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À RENÉ DURAND 


Professeur honoraire 
à la faculté des lettres de l’université de Paris 


et à l’École normale supérieure 


son ancien élève, 
son collègue, 
son ami, 


dédie ce livre. 


F. G., février 1934. 


AVANT-PROPOS 


C’est sur les instances de mon ami, M. René Durand, alors mon collègue à 
la Sorbonne, que j'ai accepté en 1923 d'entreprendre ce gros travail. 

Des amis et d'anciens élèves se sont aimablement offerts pour me seconder 
dans ma tâche : MM. Humbert, actuellement professeur à la faculté des lettres 
de Poitiers, Guyot, professeur en retraite du collège d’Arbois, Mlles Suzanne 
Humery, Clotilde Léger, M. Marcel Blanc, professeur au lycée Regnault à 
Tanger, et surtout M. Cordier, proviseur du même lycée, et Mme Philippot, 
professeur au lycée de Nantes. Je leur exprime à tous ici mes bien cordiaux 
remerciements. 

Mon collègue, M. Van Daële, de la faculté des lettres de Besançon, a bien 
voulu lire une grande partie des secondes épreuves, tâche ingrate devant 
laquelle sa bonne amitié n’a pas reculé. 

Mais je dois une reconnaissance particulière à M. René Durand, qui n’a 
pas craint de revoir entièrement les premières épreuves. Avec son savoir et 
son expérience, avec cet esprit critique que ses anciens élèves connaissent 
bien, avec le recul qui manque à l’auteur toujours trop près de son œuvre, 
M. Durand a trouvé, chemin faisant, l’occasion de consigner sur les placards 
une foule de remarques dont j'ai retiré le plus grand profit. 

F. G. 


PRÉFACE 


LES Éditeurs souhaitaient un dictionnaire latin correspondant au dictionnaire grec de Bailly 
et répondant aux exigences scolaires comme aux exigences scientifiques. J’ai fait de mon mieux 
pour satisfaire à ce désir. 

1° Des articles distincts ont été consacrés, dans l’ordre alphabétique, à tous les emplois parti- 
culiers (par ex., adjectifs, pronoms, participes pris substantivement), à tous les mots irréguliers 
(comparatifs, superlatifs, verbes, etc.), et, en général, à toutes les formes spéciales qui pourraient 
dérouter l'élève. 

2° Sous le rapport orthographique, on a observé l’usage courant de nos éditions scolaires ; par 
exemple, on a distingué i et j, u et v, etc. 

3° Le dictionnaire embrasse toute la latinité au sens le plus général du mot, de la Loi des Douze 
Tables aux auteurs du Digeste ; mais il va de soi que le latin de la décadence n’a pas été et ne 
pouvait pas être traité avec les mêmes développements que le latin classique. 

Les formes archaïques et les formes vulgaires ont été mentionnées en fin d’article au mot qui 
les comporte. 

4° La latinité, au sens vrai du terme, c’est-à-dire celle qui s’étend de Plaute à Tacite, a été l’objet 
d’un effort particulier ; et peut-être trouvera-t-on çà et là des faits ou une présentation des faits 
d’un caractère nouveau. 

5° Le sens général des mots, les sens particuliers, les tours et constructions divers sont éclairés, 
suivant les cas, par des exemples plus ou moins nombreux ou simplement appuyés par des renvois 
aux auteurs avec référence complète. 

Chaque exemple est accompagné de sa référence et de la traduction française. 

6° On s’est efforcé de recourir toujours aux textes les plus sûrs en l’état actuel de la science ; 
les leçons douteuses ont été signalées. 

7° On a consulté et utilisé, le mieux possible, les travaux lexicographiques existants, no- 
tamment les dictionnaires de Freund, Georges, Lewis-Short, etc., le Dictionnaire étymologique 
Ernout-Meillet, et tout ce qui avait paru du Thésaurus, c’est-à-dire de A à G. 

8° L'idée d'illustrer l'ouvrage et sa réalisation reviennent aux Éditeurs ; mon rôle s’est borné à 
émettre des avis. 

Pour conclure, il me reste à souhaiter que ce livre, devenant un auxiliaire des études latines, 
contribue pour sa part à la défense du latin que beaucoup de bons esprits s’obstinent à considérer 
comme un des plus précieux éléments de notre culture. 


Félix GAFFIOT. 
Février 1934. 


APRÈS la mort tragique de Félix Gaffiot, en novembre 1937, M. René Durand, professeur 
honoraire à la Sorbonne, s’est chargé de recevoir, de classer, de trier toutes les communications 
reçues par les Éditeurs et d'extraire de cet apport multiple et bénévole les corrections nécessaires 
et les ajoutés dont les servitudes typographiques n’interdisaient pas l’entrée dans le Dictionnaire. 
Il s’est acquitté de sa tâche avec un souci de la perfection dont tous les lecteurs du Dictionnaire 
lui seront reconnaissants. Les Éditeurs lui adressent leurs plus sincères remerciements. 

M. Albert Biaise, Professeur agrégé au lycée Kléber à Strasbourg, qui prépare un Lexique du 
latin chrétien, a bien voulu faire profiter le Dictionnaire latin de Gaffiot de sa connaissance des 
auteurs chrétiens. Cette nouvelle édition doit beaucoup aux corrections qu’il nous a adressées. 
Nous le prions de trouver ici l'expression de notre gratitude. 

Nos remerciements vont aussi à M. Lechevalier, professeur à l’université Laval de Québec, et à 
M. de Saint-Denis, professeur à la faculté des lettres de Dijon, pour leurs suggestions relatives au 
latin classique dont bénéficie cette nouvelle édition du Dictionnaire. 


PRÉFACE 


de la présente édition 


Même pacifique, aussi pacifique que Ce travail de rénovation du dictionnaire Latin-Français 
possible, l'entente des hommes est de F. Gaffiot est dédié à la mémoire d’un pionnier oublié, 
mêlée de mimétisme. citoyen d’un monde oublié, 
R GIRARD le commandant Vladimir Mikhaïlovitch KOMAROV 
(Bradumup Muxaünosuu KOMAPOB). 
Le savoir n'est qu’un moyen de Ces parolles achevées, Pantagruel luy dist honorablement : 
mieux venir en aide aux autres. « Seigneur, des grâces que Dieu m'a donné, je ne vouldroyes 
J. H. FABRE denier à personne en despartir à mon pouvoir, car tout bien 


vient de luy, et son plaisir est que soit multiplié, quand on 
se trouve entre gens dignes et ydoines de recepvoir ceste 
céleste manne de honeste sçavoir. » 


F. RABELAIS 


Salut lecteur, 


Tu trouveras ici le résultat de trois ans d’un travail collectif que nous avons eu l’honneur 
d'organiser. Puisses-tu en porter beaucoup de fruits ! 

Cet ouvrage n’est plus le Gaffiot de 1934, les points suivants ont été largement modifiés : 

- les références des citations ont été corrigées et normalisées. Nombre de références étaient 
fausses ; les auteurs et les œuvres étaient abrégées de cent manières, rendant impossibles des 
recherches informatisées. 

- les longueurs des voyelles ont été corrigées et complétées. Des comparaisons systématiques 
ont été faites par exemple avec les indications correspondantes du Lewis and Short et du Benoist 
et Goelzer. 

- les références mortes ou circulaires ont été corrigées. 

- les erreurs manifestes signalées dans la littérature ont été corrigées. 

- des développements ont été ajoutés. 


Comment avons-nous procédé ? 


Les images du Gaffiot 1934 fournies par le professeur Hrrosnı Ocurisu (/J\Æ 4 Æ) ont été 
analysées par le remarquable logiciel Abbyy Finereader 9. Le résultat brut en a été revu deux fois 
et par deux correcteurs différents directement au moyen d’Abbyy. Les différents champs (entrées, 
désinences, genre, auteurs etc.) ont alors été distingués, puis le texte balisé a été mis en page à 
l’aide du logiciel X{IEX au format plain. 

Les épreuves ainsi préparées ont ensuite été corrigées par une vingtaine de professeurs de 
lettres classiques belges et français, pour la plupart. Là encore, les épreuves ont été corrigées 
deux fois et par deux correcteurs différents. 

Une fois le texte du Gaffiot 1934 collationné, les corrections en grand ont alors commencé. 
D'abord un contrôle de cohérence du texte et de validité des champs, la vérification et l'unification 
des références ensuite, le contrôle et xla complétion des longueurs des voyelles enfin. 

Il faut ici rendre hommage à ceux qui nous ont permis de disposer gratuitement de logiciels 
libres très performants, qui ont réduit très considérablement notre travail, tels que Fossil, Gawxk, 
Gcc, Gimp, Gnu Aspell, Gnu Bash, Gnu Emacs avec Gnu Emacs Lisp, Gnu Linux, Grep, Image- 
Magick, Inkscape, QGis, Sed, Vim, Words de M. WILLIAM WHITAKER et l'incroyable X{IEX. Nous 
avons utilisé aussi de très bons produits commerciaux comme Pdf-Xchange Viewer (Tracker Soft- 
ware Products) pour l’annotation des épreuves et bien sûr l'excellent Abbyy Finereader 9 pour le 
déchiffrement des textes. 
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Un travail collectif, bien sûr. 


Ce qu’il faut souligner, c’est que le Gaffiot 2016 a été fait en commun et de façon bénévole. Par 
des professeurs de lettres classiques belges et français, pour la plupart, que nous ne connaissons 
pas, que nous n’avons jamais vus et que nous ne verrons sans doute jamais. Magie du Grand 
Réseau. 2 500 messages électroniques ont été échangés, soit plus de deux par jour. 

Les valeureux correcteurs des épreuves, les voici : 


MP et MM. 
CATHERINE AUDART FLORENCE BARDOUL HÉLÈNE CHAILLOT 
ANNE-MARIE CHAZAL FLORENCE CLAPIZ CLAIRE COUTURIER 
VALÉRIE DELHOMEZ OMBELINE GALLETTI CAROLINE JACQUES 
MARION LAMADIEU SYLVIE LAUNAY ANAÏS MONCHY 
MORGANE PATIN ÉMILIE PICARD ANNETTE RUTTUN 
JEssıca THOULOUSE JOSSELIN CROS MARK DE WILDE 
JULIEN JORDI GUY LABIT BERNARD MARÉCHAL 
KATSUHIKO OKUBO (KA FREE) BERTRAND X 


ils ont accompli un énorme travail ! 


M. PHILIPPE VERKERK nous a donné de nombreux conseils, a corrigé nombre d’erreurs, nous a 
fourni d'importantes données tirées du Lewis and Short ainsi que du Georges. 

MM. DOMINIQUE LONGRÉE et GÉRALD PURNELLE du laboratoire d’analyse statistique des langues 
anciennes de l’université de Liège (LASLA) nous ont aimablement autorisé à utiliser des statis- 
tiques fréquentielles très précieuses. 

Trois stakhanovistes plus encore que les autres, nous ont encouragé par leur aide bienveillante 
toujours renouvelée et leurs conseils toujours plus érudits : 


MM. MARK DE WILDE ET BERNARD MARÉCHAL 
et bien sûr aussi : 
M. KATSUHIKO ÔKUBO (KAIRA 5) 


qui avait, sans que nous n’en sussions rien, commencé avant nous la numérisation du Gaffiot et 
qui nous a conseillé très utilement sur la tâche à accomplir. Il a seul numérisé les lettres A à E que 
nous avons par la suite relues et corrigées. 

Nous devons beaucoup aussi à nos professeurs de français, latin et de grec pour certains, 
M" MazAURIC (C.E.S. Gély de Montpellier), CALMELS, LECONTE et Masson (C.E.S. Las Cazes 
de Montpellier), MM. LAURENS, BOUQUIER et LANCHEZ (Lycée d’État de garçons Joffre de Mont- 
pellier). 

D’autres personnes ont indirectement participé à ce travail : M. PAUL ISAMBERT, concepteur du 
paquet navigator, les concepteurs de la belle fonte Linux Libertine 18% , l’association GUTenberg 
des utilisateurs francophones de TEX, M. PETR BREZINA un grand magicien de TEX qui nous a 
encouragé, par son exemple talentueux, à utiliser plain TFX et qui nous a fourni d'importantes 
macro-commandes, M. le proviseur du lycée Joffre de Montpellier qui a relayé notre demande 
d'aide. les promoteurs de la liste de diffusion MUSAGORA qui nous ont permis d’entrer en relation 
avec la plupart des correcteurs. 

Il faut enfin mentionner de très beaux sites qui nous ont permis de vérifier les textes 
des citations et leurs références, en premier lieu archive.org (ici une pensée spéciale pour 
l’action salutaire d’AARON SWARTZ) mais aussi The Latin Library thelatinlibrary.com, 
les Classical Latin Texts du Packard Humanities Institute latin.packhum.org, Collati- 
nus outils.biblissima.fr/collatinus, le Corpus corporum de l’université de Zürich 
www.mlat.uzh.ch/MLS/, le Corpus Inscriptionum Latinarum de la Berlin-Brandenburgische 
Akademie der Wissenschaften cil.bbaw.de, la banque de données Epigraphik-Datenbank 
Clauss-Slaby wwiw.manfredclauss .de, The Roman Law Library droitromain.upmf-greno- 
ble.fr, Aoyeiov logeion.uchicago.edu, les Monumenta Germaniæ Historica www . dmgh . de, 
le Woordenboek Latijn-Nederlands www.latijnnederlands.nl (accès aimablement accordé 
par le professeur HARM PINKSTER). 
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Peu d’aide « institutionnelle ». 


Aucune aide ne nous a été apportée par des organisations sollicitées dont on aurait pu penser 
que c'était pour elles une bonne occasion de se montrer concrètes et efficaces. 
Des personnalités sollicitées pour nous encourager, il est significatif que seul 


M. LAURENT LAFFORGUE, 


mathématicien, médaille FIELDS 2002, véritable défenseur de l'Éducation nationale et de l’École 
libératrice, ait répondu à notre appel, et combien chaleureusement ! Ou 1 en soit ici vivement 
remercié ! L’honneur qu’il nous a fait et ses encouragements ont beaucoup compté, par exemple 
dans les moments de découragement. 


Une base de données TEI à paraître. 


Outre le présent fichier, une autre base de données sera publiée ; elle sera ordonnée selon les 
règles de la Text Encoding Initiative. 


Appel au lecteur ! 


Cet ouvrage comporte évidemment des erreurs lexicographiques, orthographiques ou typogra- 
phiques. 
LECTEUR, TU DOIS SIGNALER CELLES QUE TU TROUVERAS, 


à l’adresse ci-après, en précisant l’entrée et la version (ici, Komarov) concernées. En fonction 
du nombre de corrections signalées, une nouvelle édition corrigée pourra être publiée. Nous te 
serions en outre très reconnaissant, lecteur, de bien vouloir nous communiquer ton opinion sur 
le contenu de ce livre et sa présentation, ainsi que toute suggestion que tu voudrais formuler. 


numerisation.gaffiot@hotmail.com 


Pour conclure, il nous reste à souhaiter à notre tour que cette nouvelle édition du Gaffot, 
« devenant un auxiliaire des études latines, contribue pour sa part à la défense du latin que 
beaucoup de bons esprits s’obstinent à considérer comme un des plus précieux éléments de notre 
culture. » 


Gérard GRÉCO. 
Janvier 2016. 


ABRÉVIATIONS ET SIGNES USUELS 


|| sépare les différents sens d’un mot. 

[ ] est mis entre crochets tout ce qui est ex- 
plication, remarque, tête de paragraphe. 

? indique le doute. 

* indique une discussion de texte. 

eüs indique une seule syllabe, correspon- 
dant au grec ec. 

abl. ablatif. 

abs' absolument. 

acc. accusatif. 

adj. adjectif. 

adj. verb. adjectif verbal. 

adj' adjectivement. 

adv. adverbe. 

adv' adverbialement. 

anc. ancien. 

arch. archaïsme. 

archit. architecture. 

astrol. astrologie. 

astron. astronomie. 

av. avec. 

botan. botanique. 

c. comme. 

c.-à-d. c’est-à-dire. 

cf. confer, comparez. 

ch. chose. 

chir. chirurgie. 

class. classique. 

col. colonne (du dictionnaire). 

compar. comparatif. 

conj. conjonction. 

conjug. conjugaison. 

constr. constructions. 

d. dans. 

dat. datif. 

décad. décadence. 

décl. déclinaison. 

dém. démonstratif. 

dép. déponent. 

dim. diminutif. 

droit terme de droit. 

épith. épithète. 

ex. exemple. 

ext. (par ext.), par extension. 

f. féminin. 

fam. familièrement. 


fig., au fig. au figuré. 


H fleuve. 

fragm. fragment. 

frég. fréquentatif. 

fut. futur. 

gén. génitif ; 

gén. obj., subj., génitif objectif, subjectif. 
gén., en gén., en général. 
gramm. grammaire. 

h. homme. 

imp. imparfait. 

impér. impératif. 

impers. impersonnel. 

ind. ou indécl. indéclinable. 
indic. indicatif. 

indir. indirect. 

inf. infinitif. 

interr. interrogatif. 


interr. dir., ind., interrogation directe, in- 


directe. 
intr. intransitif. 
intens. intensif. 
inus. inusité. 
iron. ironiquement. 
jct. jurisconsulte. 
L class. langue classique. 
lit' littéralement. 
m. masculin. 
m. à m. mot à mot. 
médec. médecine. 
mét. métaphore. 
mont. montagne. 
moy. moyen, voix moyenne. 
mus. musique. 
ms. manuscrit. 
mss manuscrits. 
n. neutre. 
néol. néologisme. 
nomin. nominatif. 
not' notamment. 
obj. objectif. 
oppos. opposé, opposition. 
ordin‘ ordinairement. 
p.-adj. participe adjectif. 
parf. ou pf. parfait. 
part. participe. 
part. f. participe futur. 
part., en part., en particulier. 


pass. passif. 

peint. peinture. 

pers. ou person. personne. 
phil. philosophie ; 
phys. physique. 

plou plur. pluriel. 
plais' plaisamment. 
poét. poétique. 

pp' proprement. 

p.-q.-p. plus-que-parfait. 
pr., au pr. au propre. 
præf. préface. 

prép. préposition. 

prés. présent. 

prim. primitif ou primitivement. 
priv. privatif. 

proæm. où pr. proœmium, préface. 
prom. promontoire. 
pron. pronom. 

prop. proposition. 

pros. prosateur. 

prov. province ou proverbe. 
qq. quelque. 

qqch. quelque chose. 
gqf. quelquefois. 

qqn quelqu'un. 

rar' rarement. 

rhét. rhétorique. 

riv. rivière. 

s.-ent. sous-entendu. 
seul! seulement. 

simpl' simplement. 

sing. singulier. 

souv. souvent. 

st. ind. style indirect. 
subj. subjonctif. 

subst. substantif. 

subst' substantivement. 
sup. supin. 

superl. superlatif. 

syll. syllabe. 

sync. syncope. 

t. terme. 

tr. transitif. 

v. ville ou voyez. 

voc. vocatif. 


LONGUEURS DES VOYELLES 


L’indication de la longueur des voyelles a été considérablement révisée dans cette édition. 


Dans le Gaffiot 1934, seules les voyelles d’une syllabe ouverte (et encore à l'exclusion des 
majuscules) portent une marque de longueur, avec plusieurs omissions importantes, comme la 
désinence -ī ou le -ø final (nom. sing. des racines sur -n [gén. -onis et -inis] ur pers. sing. 
du présent) — pour men citer que quelques-unes. En outre, une autre lacune évidente a été 
comblée, celle des longueurs dans les syllabes fermées, où une voyelle est suivie par au moins 
deux consonnes — les quantités dites cachées parce que la quantité de la syllabe (longue « par 
position ») masque la longueur de la voyelle. Toutes les voyelles longues dans cette catégorie ont 
été soigneusement notées. 


Notre guide dans cette matière complexe a été en premier lieu W. S. ALLEN, Vox Latina. À Guide 
to the Pronunciation of Classical Latin, Cambridge, 1978, pour les principes généraux (par exemple : 
voyelle toujours longue avant ns, nf, nct, nx [p. 64 sqq.]). Pour les nombreux détails, le dictionnaire 
latin-néerlandais du professeur H. PINKSTER (Woordenboek Latijn-Nederlands, Amsterdam, 2014) 
et les dictionnaires étymologiques (A. ERNOUT ET A. MEILLET, Dictionnaire étymologique de la 
langue latine. Histoire des mots, Paris, 2001 ; M. DE VAAN, Etymological Dictionary of Latin and 
the other Italic Languages, Leiden-Boston, 2008) ont été utilisés. 


Il est peut-être utile de mentionner quelques conséquences de ce mode de travail : 


1° Contrairement au Gaffiot 1934, toutes les voyelles sans marque de longueur doivent, en 
principe, être considérées comme brèves. « En principe », car en réalité, il y a un grand nombre 
de cas douteux où une détermination de longueur reste adhuc sub judice ; d’ailleurs, les ouvrages 
de référence se contredisent parfois eux-mêmes (par exemple benignus) et on a dû trancher ad 
hoc. 


2° Le i intervocalique (« ramisé » j dans le Gaffiot 1934) représente orthographiquement une 
gémination du j, donc : majjor, pejjor, aiio. Dans beaucoup de dictionnaires et de grammaires 
(y compris le Gaffiot 1934), la voyelle précédente est notée longue, pratique peu conséquente 
parce qu’on marque ici la syllabe (qui est toujours longue « par position » — « lourde » dans la 
terminologie de ALLEN, p. 39) et non la voyelle, qui est brève, comme le montre l’étymologie 
(mäg-jos, pèd-jos, äg-jo), exactement comme čr-rð, cäp-to. On note donc mäjôr, pèjôr, ið. 

3° La prononciation du u intervocalique grec (par exemple Ebæypog) est /ww/; cette gémination 
reflète une quantité cachée où la syllabe est lourde et le e bref (ALLEN p. 42). Conformément, on 
note Éuagrus. 

Sans doute, des erreurs demeurent qui attendent correction. Il convient, à cet égard, d'exprimer 
notre reconnaissance à M. BERNARD MARÉCHAL pour son aide ; grâce à M. PHILIPPE VERKERK, 
une comparaison informatisée entre le Gaffiot 1934 et le dictionnaire de Lewis et Short a permis 
d'effectuer maintes corrections. 


Mark DE WILDE. 


INDICE FRÉQUENTIEL 


Quelques mots d’explication relatifs à l’indice fréquentiel placé en exposant de certaines des 
entrées du dictionnaire. 

Cet indice fréquentiel est relatif aux mots recensés par le laboratoire d'analyse statistique des 
langues anciennes de l’université de Liège (LASLA) dans un corpus classique. MM. Longrée et 
Purnelle nous ont autorisé à utiliser des travaux du Lasta dans cet ouvrage. 

Ce corpus comprend toutes les œuvres lemmatisées et étiquetées par la Lastra à la date 
du 1 mai 2015, c’est-à-dire les œuvres de Caton, Catulle, l’ensemble du corpus césarien (y 
compris les continuateurs), l’ensemble des discours de Cicéron, ainsi que les De amicitia, De 
senectute et De officiis, les lettres de Cicéron, Horace, Juvénal, Lucrèce, Nepos, Ovide (à l'exception 
des Métamorphoses, des Tristes et des Pontiques), Perse, Pétrone, Plaute (Amphitryon, Asinaria, 
Aulularia, Bacchides, Captivi, Casina, Curculio, Epidicus), Pline le Jeune, Properce, Quinte-Curce, 
Salluste, Sénèque, Suétone, Tacite, Tibulle, la première décade de Tite-Live, Virgile. Pour plus 
d'informations et pour une bibliographie de base sur les travaux du LASLA, on pourra consulter 
le site www.cipl.ulg.ac.be/Lasla/. L'application des données du LASLA au Gaffiot 2016 n’a 
cependant pas été directe dans tous les cas ; il a fallu faire des arbitrages qui n’engagent que nous. 
En outre, cette adaptation n’a pas fait l’objet, par manque de forces, d’un double contrôle par deux 
personnes différentes, au rebours du reste de notre travail. 

Cet indice varie de o à 16 ; o pour les trois mots les plus fréquents sum (64 382 apparitions), 
et, qui, et, à l’autre bout de l’échelle, 16 pour les mots n’apparaissant qu’une seule fois dans le 
corpus classique. C’est un indice logarithmique (de base 2) bien sûr, pour prendre en compte 
l’énorme étendue des fréquences. La diminution d’une unité de l’indice correspond en gros à une 
division par deux de la fréquence correspondante. Si i est l’indice correspondant à f la fréquence 
d'apparition d’un mot dans le corpus classique, et Lu, la fréquence maximale rencontrée (qui 
correspond ici au léxème sum), on a : 


f 
i = Lo, 5 — ez: )| 
où Lol figure la partie entière de x. 

Les entrées sans indice fréquentiel en exposant sont celles qui ne figurent pas dans le corpus du 
LASLA. 80 % des mots rencontrés sont relatifs à 1597 léxèmes, 90 % à 3345. 17 388 léxèmes soit 66 % 
n'apparaissent que dix fois ou moins dans tout le corpus, 8 136 léxèmes soit 30 % n’apparaissent 
qu’une seule fois dans tout le corpus. 


QUELQUES STATISTIQUES 


Le Gaffiot 2016, c’est aussi : 


72 165 entrées à quoi s'ajoutent 11 465 entrées secondaires ; 

58 756 citations ; 

197 989 références dont 54 784 pour le seul Cicéron (27 %) (on peut dire, en quelque sorte, que 
le Gaffiot est un dictionnaire de Cicéron), 15 847 pour Pline l’Ancien (8 %), 12 242 pour Tite-Live 
(6 %), 7 662 pour Plaute (4 %) et 7 573 (4 %) pour Virgile. Viennent ensuite dans l’ordre César, 
Ovide, Tacite, Horace et Sénèque. Les cinq premiers auteurs totalisent 50 % des références, les 
trente premiers 80 %. 197 auteurs ne donnent lieu chacun qu’à moins de cinq références, 115 qu’à 
une seule. 

880 œuvres citées, 538 auteurs ; 

12 704 références internes ; 

12 099 190 signes (hors balisage et mise en page) ; 

415 513 commandes de balisage. 


LISTE 
DES AUTEURS ET DES OUVRAGES 
CITÉS EN ABRÉGÉ DANS CE DICTIONNAIRE 


Acc. = L. ACCIUS ou Artus, poète tragique, de la fin du 2° s. av. J.-C. [Poetæ latini minores, éd. Bæhrens]. 
Tr. Tragédies [ Scænicæ romanorum poesis fragmenta, Ribbeck*]. 


ACR. Hop = HELENIUS ACRON, scholiaste d'Horace [éd. Hauthal, 1866 ; Keller, 1902]. 
Ep. Epistulæ. 
Epo. Epodon liber. 
O. Odarum seu carminum libri. 
P. De arte poetica. 
S. Satiræ. 


ACTA MART. = ACTA MARTYRUM [éd. Ruinart, 1859]. 
Ignat. Ignatius Episcopus Antiochenus. 


ADAMN. = ADAMNANUS, 9° abbé du monastère d’Iona (8° siècle) [Migne, t. 88]. 
Loc. sanct. De locis sanctis. 
Vit. Col. Vita Columbæ. 


ÆTHIC. = ÆTHICUS, géographe, 7° s. apr. J.-C. 
Cosm. Cosmographia [Geographi Latini minores, éd. Riese, 1878]. 


ÆTNA = Poème de l’Appendix Vergiliana [éd. Sudhaus, 1898 ; Ellis, Oxford, 1901 ; Vessereau, Coll. Budé, 
1927]. 


AFRAN. = L. AFRANIUS, poète comique contemporain d’Accius [Scænicæ romanorum poesis fragmenta, 


éd. Ribbeck*]. 
AFRIC. Dig. = SEX. CÆCILIUS AFRICANUS, jurisconsulte ; fragments dans le DIGESTE. 
AGRŒC. = AGRŒCIUS, grammairien [Grammatici Latini, éd. Keil]. 


ALBIN. = C. PEDO ALBINOVANUS, ami d’Ovide, poète du siècle d’Auguste [éd. Bæhrens, Poetæ latini 
minores, t. 1] ; attribution incertaine, notamment, du poème suivant : 
Mæc. Elegia in Mæcenatem [Appendix Vergiliana]. 


ALCUIN. = ALCUINUS ou ALBINUS (ALCUIN), de York, 735-804. 
Orth. Orthographia Albini Magistri [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 7]. 


ALDH. = ALDHELMUS, moine et évêque anglais [éd. Gilles, 1844 ; R. Ehwald, 1919 (Monumenta Germaniæ 
Historica, Auctores antiquissimi, 15) ; cité d’après Ehwald]. 
Carm. Rhythm. Carmina rhythmica. 
Carm. Virg. De Virginitate. Carmen. 
Ep. Epistula ad Acircium de metris, etc. 
Virg. De Virginitate. Prosa. 


ALEX. TRALL. = ALEXANDER TRALLIANUS, médecin du 6° s. apr. J.-C. [éd. Puschmann, 1878]. 
ALFEN. Dig. = P. ALFENUS VARUS, jurisconsulte ; fragments dans le DIGESTE. 


AMBR. = AMBROSIUS (saint Ambroise), évêque de Milan [Migne, t. 14-17]. 
Abr. De Abraham. 
Apol. Dav. ı Apologia prophetæ David ad Theodosium Augustum. 
Apol. Dav. 2 Apologia altera prophetæ David. 
Bono mort. De bono mortis. 
Cain De Caïn et Abel. 
Cant. Commentarius in cantica canticorum. 
Conc. Aquil. Gesta Concilii Aquileiensis contra Palladium et Secundianum hæreticos (epistula). 
De Elia De Flia et jejunio. 
De Fide De Fide. 
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Dign. sacerd. De dignitate sacerdotali. 
Ep. Epistulæ 91. 

Exc. fratr. De excessu fratris sui Satyrus. 
Fuga De fuga sæculi. 

Hex. Hexameron libri 6. 

Incarn. De incarnationis dominicæ sacramento. 
Inst. virg. De institutione virginis. 

Isaac De Isaac vel anima. 

Jac. De Jacob et vita beata. 

Job De interpellatione Job et David. 
Laps. Virg. De lapsu virginis consecratæ. 
Luc. Expositio evangelii sec. Lucam. 
Noe De Noe. 

Obit. Th. De obitu Theodosii oratio. 

Off. De officiis ministrorum. 

Pæn. 1 De pænitentia 1. 

Pæn. 2 De pænitentia 2. 

Parad. De paradiso. 

Psalm. Enarrationes in psalmos 12. 
Sacram. De sacramentis. 

Serm. Sermones. 

Spir. De Spiritu Sancto. 

Tob. De Tobia. 

Vid. De viduis. 

Virg. De virginibus. 

Virgin. De virginitate. 


Ps. AMBR. = Écrits incertains attribués à Ambroise. 
Serm. Sermones. 


AMBROSIASTER = AMBROSIASTER, (366-384), [Migne, t. 17]. 
Cor. Commentaria in Epistolam ad Corinthios. 
Rom. Commentaria in Epistolam ad Romanos. 


AMM. = AMMIANUS MARCELLINUS (Ammien Marcellin), historien ; 4° s. apr. J.-C. [éd. Garthausen, 1874]. 


AMPEL. = L. AMPELIUS, historien, auteur d’un Liber memorialis souvent imprimé à la suite de Florus 
[éd. Assmann, 1935]. 


ANDR. = LIVIUS ANDRONICUS, poète dramatique [Scænicæ romanorum poesis fragmenta, vol. 1 et 2, 
éd. Ribbeck*, 1897-98]. 
Tr. Fragments de tragédies [vol. 1, Tragicorum fragmenta]. 
Com. Fragments de comédies [vol. 2, Comicorum fragmenta]. 
Od. Odyssée [Fragmenta Poetarum Latinorum Epicorum et Lyricorum præter Ennium et Lucilium, 
Morel, 1927]. 


AN. HELV. = ANECDOTA HELVETICA, extraits de gramm. [éd. Hagen, 1870]. 
ANTH. = ANTHOLOGIA LATINA [éd. Riese, 1894]. 


ANTHIM. = ANTHIMUS, médecin : De observatione ciborum epistula ad Theudericum regem Francorum 
[éd. Rose, 1877 ; Liechtenhan, Leipzig, 1928]. 


ANTON. = ANTONINI ITINERARIUM [éd. Parthey et Pinder, 1848]. 
APIC. = CÆLIUS APICIUS : De re coquinaria [éd. Giarratano et Vollmer, Leipzig, 1922]. 


APUL. = L. APULEIUS (Apulée) de Madaure [éd. Vallette, Coll. Budé]. 
Anechom. Anechomenos [Anth. Lat. 712, éd. Riese]. 
Apol. Apologia sive de Magia [éd. Helm, 1905 et 1910 ; Vallette, 1924]. 
Flor. Florida [éd. Helm ; Vallette, 1924]. 
M. Metamorphoseon lib. 11 [Helm, 1913]. 
Mund. De mundo [éd. P. Thomas, 1908]. 
Plat. De Platone [éd. P. Thomas, 1908]. 
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Socr. De deo Socratis [éd. P. Thomas, 1908]. 


Ps. APUL. = PSEUDO APULÉE. 
Ascl. Trismegistus vel Asclepius. 
Herb. De herbarum medicaminibus [éd. Howald-Sigerist, 1927, d. Corp. Med. lat., t. 4]. 
Herm. Ilepì Epanveiac. 


APUL. MIN. = grammairien (12° siècle), qui semble différent de L. CÆCILIUS MINUTIANUS APULEIUS auteur 
du De Orthographia. Osann le nomme Apuleius minor [éd. Osann, 1826]. 
Diphth. De diphthongis. 
Nota De nota aspirationis. 


AQUIL. ROM. = AQUILA ROMANUS, rhéteur, 3° s. apr. J.-C., De figuris sententiarum et elocutionis. [Rhetores 
Latini minores éd. Halm, 1863]. 


ARAT. = ARATOR, mit en vers les Actes des Apôtres, et écrivit diverses ép. en vers, 6° s. apr. J.-C. [éd. Migne, 
t. 68]. 


ARATUS = poète grec du 2° s. av. J.-C., auteur des Phænomena dont des vers ont été traduits par Cicéron 
dans le Natura deorum, 2, 104 sqq. 


ARC. CHAR. = AURELIUS ARCADIUS CHARISIUS, jurisconsulte ; fragments dans le DIGESTE. 


ARN. = ARNOBIUS (Arnobe), rhéteur Africain 2° et 3° s. apr. J.-C., Disputationes adversus nationes 
[éd. Reifferscheid, 1875, d. Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 4]. 


ARN. J. = ARNOBIUS JUNIOR, 5° s. apr. J.-C. [éd. Migne, t. 53]. 
Conflict. Conflictus de Deo Trino et Uno. 
Psalm. Commentarius in psalmum. 


ASCON. = Q. ASCONIUS PEDIANUS, de Padoue, commentateur de Cicéron, 1° s. apr. J.-C. [éd. Stangl ; 
A.-C. Clark, Oxford, 1907]. 
Corn. Pro Cornelio. 
Mil. Pro Milone. 
Scauro Pro Scauro. 
Tog. Cand. In toga candida. 


Ps. ASCON. = PSEUDO ASCONIUS. 
Cæcil. Commentaires sur la Divinatio in Cæcilium. 
Verr. Commentaires sur les Verrines. 


Ps. Asp. = PSEUDO ASPER, grammairien [Grammatici Latini, Keil, t. 5]. 
Ars Ars Asperi [Grammatici Latini Supplementum continens Anecdota Helvetica, éd. Hagen, 1870]. 


ATIL. FORT. = ATILIUS FORTUNATIANUS, grammairien [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 6]. 


ATIL. Com. = ATILIUS, poète dramatique, contemporain de Cæcilius [Scænicæ romanorum poesis frag- 
menta, t. 2, éd. Ribbeck]. 


ATTA = T. QUINCTIUS ATTA, auteur de togatæ [Scænicæ romanorum poesis fragmenta, vol. 2, éd. Ribbeck*, 
1899]. 


AUCT. PRÆDEST. = Auteur incertain du Prædestinatus [Migne, t. 53]. 


AUG. = AURELIUS AUGUSTINUS (S' Augustin), évêque d’'Hippone [éd. Migne, t. 32 à 47]. 
Acad. Contra Academicos. 
Adim. Contra Adimantum. 
Adult. De adulterinis conjugiis. 
Anim. De anima et ejus origine. 
Bapt. De baptismo contra Donatistas. 
Beata De beata vita. 
Bono conj. De bono conjugali. 
Br. coll. Donat. Breviculus collationis cum Donatistis. 
Catech. De catechizandis rudibus. 
Civ. De civitate Dei. 
Coll. Max. Collatio cum Maximino Arianorum episcopo. 
Conf. Confessionum libri 13 [éd. de Labriolle, Coll. Budé, 1926]. 
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Cons. De consensu evangelistarum. 

Contin. De continentia. 

Corrept. De correptione et gratia. 

Cresc. Contra Cresconium Grammaticum Donatistam. 
Cura mort. De cura pro mortuis gerenda. 

Doctr. Chr. De doctrina Christiana. 

Donat. Post collationem adversus Donatistas. 

Dono pers. De dono perseverantiæ. 

Duab. De duabus animabus. 

Dulcit. De octo Dulcitii quæstionibus. 

Eccl. Epistola ad Catholicos sive De unitate ecclesiæ. 
Emer. De gestis cum Emerito. 

Ench. Enchiridion de fide ... ad Laurentium. 

Ep. Epistulæ 268. 

Ep. Joann. In epistulam Johannis ad Parthos tractatus. 
Ep. Manich. Contra epistolam Manichæi. 

Ep. Parmen. Contra epistolam Parmeniani. 

Ep. Pelag. Contra duas epistolas Pelagianorum. 

Ep. Rom. Expositio inchoata Epistolæ ad Romanos. 

Ev. Joann. In evangelium Johannis tractatus. 

Faust. Contra Faustum Manichæum. 

Fide op. De fide et operibus. 

Fort. Contra Fortunatum. 

Fund. Contra epistulam, quam vocant fundamenti. 
Galat. Expositio in epistulam ad Galatas. 

Gaud. Contra Gaudentium Donatistarum episcopum. 
Gen. De Genesi ad litteram. 

Gen. Man. De genesi contra Manichæos. 

Gest. Pel. De gestis Pelagii. 

Gramm. Augustini quæ feruntur regulæ [éd. Keil : Grammatici Latini, t. 5]. 
Grat. De gratia et libero arbitrio. 

Hær. De hæresibus. 

Hept. Quæstiones in heptateuchum. 

Imm. De immortalitate animæ. 

Imp. Jul. Opus imperfectum contra secundam responsionem Juliani. 
Joann. Parth. In epistolam Joannis ad Parthos tractatus 10. 
Job Adnotationum in Job liber. 

Jul. Contra Julianum [Migne, t. 44]. 

Leg. et Proph. Contra adversarium legis et prophetarum. 
Lib. De libero arbitrio. 

Loc. Hept. Locutiones in Heptateuchum. 

Mag. De magistro. 

Manich. De moribus Manichæorum. 

Maxim. Contra Maximinum Arianum. 

Mend. Contra mendacium ad Consentium. 

Monach. De opere monachorum. 

Mor. De moribus ecclesiæ catholicæ. 

Mus. De musica. 

Nat. Boni De natura boni contra Manichæos. 

Nat. Grat. De natura et gratia. 

Nupt. De nuptiis et concupiscentia ad Valerium comitem. 
Orat. De oratione. 

Ord. De ordine. 

Parm. Contra epistulam Parmeniani. 

Pecc. mer. De peccatorum mentis et remissione. 

Pecc. orig. De gratia Christi et de peccato originali. 
Pelag. Contra duas epistulas Pelagianorum ad Bonifatium. 
Perf. just. De perfectione justitiæ hominis. 
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Persev. De dono perseverantiæ. 

Petil. Contra litteras Petiliani. 

Præd. Sanct. De prædestinatione sanctorum. 
Priscill. Ad Orosium contra Priscillianistas. 

Psalm. Enarrationes in psalmos [Migne, 36 et 37]. 
Quæst. De diversis quæstionibus 83. 

Quæst. in Matth. Quæstiones 17 in Matthæum. 
Quant. De quantitate animæ. 

Reg. cler. Regulæ clericis traditæ fragmentum. 
Regul. Regulæ Aurelii Augustini [Grammatici Latini, vol. 5, éd. Keil, 1868]. 
Retr. Retractationum libri 2. 

Serm. Sermones 201 [éd. Mai]. 

Serm. app. Sermones supposititii [Migne, t. 39, Appendix]. 
Serm. Arian. Contra sermonem Arianorum. 

Serm. Dom. De sermone Domini in monte. 

Simpl. De diversis quæstionibus ad Simplicianum. 
Solil. Soliloquiorum libri 2. 

Spec. Speculum. 

Spir. De spiritu et littera. 

Symb. De symbolo ad catechumenos. 

Trin. De Trinitate. 

Unic. Bapt. De unico baptismo. 

Vera De vera religione. 

Vid. De bono viduitatis. 

Virg. De sancta virginitate. 

Vita beata De vita beata. 


Ps. AUG. = PSEUDO AUGUSTIN. 
App. Appendix [Migne, t. 33]. 
Categ. Categoriæ. 
Cogn. De cognitione veræ vitæ [Migne, t. 40]. 
Cons. mor. De consolatione mortuorum (s. Jean Chrysostome ?) [Migne, t. 40]. 
Erem. Ad fratres in eremo commorantes. 
Med. Meditationum [Migne, t. 40]. 
Neoph. Sermo 34. De Pascha XIV ad neophytos [Sermones inediti, éd. Caillau, 1836] 
Qu. test. Quæstiones veteris et novi Testamenti [Migne, t. 35]. 
Rhet. De rhetorica [Rhetores Latini minores éd. Halm, 1863]. 
Scal. Par. Scala paradisi (B. de Clervaux ?) [Migne, t. 40]. 
Serm. Sermones [Migne, t. 38-39]. 
Serm. app. Sermones supposititii [Migne, t. 39, Appendix]. 
Serm. de rust. De Rusticiano subdiacono. 
Solil. Soliloquia animæ ad Deum [Migne, t. 40]. 
Spec. Speculum [Migne, t. 40]. 
Spec. pecc. Speculum peccatoris [Migne, t. 40]. 
Spir. an. De spiritu et anima [Migne, t. 40]. 
Unit. Trin. De unitate sanctæ Trinitatis [Migne, t. 42]. 
Vita erem. De vita eremitica. 


AUGUST. = C. JULIUS CÆSAR AUGUSTUS OCTAVIANUS. 


AUR. VICT. = SEX. AURELIUS VICTOR AFER, 4° s. [éd. Arngen, 1733]. 
Cæs. De Cæsaribus. 


Ps. AUR. VICT. 
Epit. Epitome. 
Orig. Origo gentis Romanæ. 
Vir. De viris illustribus. 


Aus. = DECIMUS MAGNUS AUsoNIUs (Ausone), poète né à Bordeaux, 4° s. apr. J.-C. [éd. Peiper, 1886 ; 
Schenkl : Monumenta Germaniæ Historica, t. 5]. 
Cæs. Cæsares [éd. Sch., p. 112 sqq.]. 
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Ecl. Eclogarum liber. 

Ephem. Ephemeris [éd. Sch., p. 3 sqq.]. 

Epigr. Epigrammata. 

Ep. Epistulæ 25. 

Epit. Epitaphia heroum. 

Grat. Gratiarum actio dicta domino Gratiano [éd. Sch., p. 19 sqq.]. 
Idyll. Idyllia. 

Mos. Mosella. 

Parent. Parentalia [éd. Sch., p. 41 sqq.]. 

Per. Il. Periochæ Iliadis [éd. Sch., p. 228 sqq.]. 

Per. Odyss. Periochæ Odyssiæ [éd. Sch., p. 235 sqq.]. 

Præf. Ausonius Lectori salve [éd. Sch., p. 2 sqq.]. 

Prof. Commemoratio professorum Burdigalensium [éd. Sch., p. 55 sqq.]. 
Sept. Ludus septem sapientum [éd. Sch., p. 104 sqq.]. 

Urb. Ordo urbium nobilium [éd. Sch., p. 98 sqq.]. 


AVELL. = AVELLANA COLLECTIO, rescrits d’empereurs et de papes [Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum 
Latinorum, t. 35]. 


AVIAN. = FLAVIUS AVIANUS, fabuliste, 5° s. [éd. Fröhner, 1862 ; éd. Bæhrens : Poetæ latini minores t. 5, 
1883]. 
Fab. Fabulæ. 
Apol. Apologi [Fröhner, p. 67]. 


AVIEN. = RUFIUS FESTUS AVIENUS, poète, 4° s. [éd. Holder, 1887]. 
Carm. ad FI. Ad Flavianum Myrmeicum [éd. Holder, ch. 1, p. 1]. 
Ora mar. Ora maritima [éd. Holder, ch. 4, p. 144]. 
Perieg. Periegesis, seu descriptio orbis terræ, traduction latine du poème de Denys le Périégète 
[éd. Holder, ch. 3, p. 83]. 
Phæn. Phænomena ex Arato versa [éd. Holder, ch. 2, p. 3]. 
Progn. Prognostica [éd. Holder, ch. 2, p. 59, à partir du vers 1326]. 


AVIT. = ALCIMUS ECDICIUS AVITUS [saint Avit] [éd. Peiper, Berlin 1883 (Monumenta Germaniæ Historica, 
Auctores antiquissimi, 6, 2) ; v. Goœlzer, Le Latin de saint Avit, Paris 1910]. 
Arr. Contra Arrianos. 
Carm. Carmina 6. 
Ep. Epistulæ 88. 
Eutych. Contra Eutychianam hæresim. 
Hom. Homilia de rogationibus. 
Sor. Carmen ad Fuscinam sororem [= Carm. 6, variantes textuelles pas d. Peiper ; cité d’après Zehner, 
1604, p. 172 sqq.]. 
BALB. Grom. = BALBUS, un des Gromatici [Gromatici éd. Lachmann]. 


Bass. = Czæsrus Bassus, grammairien, ami de Perse [Grammatici Latini, Keil, t. 6], non cité dans le 
Gaffiot. 


Ps. Bass. = PSEUDO Bassus [Grammatici Latini, Keil, t. 6]. 
B. AFR., B. ALEX., B. Hisp. = DE BELLO AFRICO, ALEXANDRINO, HISPANIENSI [éd. Kübler, 1897]. 


Bası. = Basilicorum Libri LX. Traduction grecque en abrégé du Corpus Justinianum, env. 900 ap. J.-C. 
[éd. Heimbach, 1833-1897]. 


BAUD. = CH. BAUDELAIRE. 


BEDA = BEDA VENERABILIS, prêtre et moine, 7° et 8° s. [Migne, t. 90-05]. 
Arith. De arithmeticis propositionibus. 
Cant. cant. Allegorica expositio in Cantica canticorum. 
Eccl. Historia Ecclesiastica. 
Homil. Homiliæ. 
Metr. De arte metrica [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 7, p. 227-260]. 
Mund. De constitutione mundi. 
Num. De arithmeticis numeris. 
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Rat. plan. De ratione planetarum et signorum. 

Rat. temp. De ratione temporum. 

Sign. De signis cæli. 

Trop. De tropis [Rhetores Latini minores, éd. Halm, 1863]. 


BENED. = BENEDICTUS (St Benoît), 5° et 6° s. [Migne, t. 66]. 
Reg. Regula [éd. Woœlfflin, 1895]. 


BIBL. = VULG. 


BOET. = ANICIUS MANLIUS SEVERINUS BOETHIUS (Boèce), philosophe, mis à mort en 524 apr. J.-C. sur 

Pordre de Théodoric [Migne, t. 63 et 64]. 

Anal. post. Analyticorum posteriorum Aristotelis versio latina. 

Anal. pr. Analyticorum priorum Aristotelis versio latina. 

Arist. cat. In categorias Aristotelis. 

Arist. interpr. pr. In librum Aristotelis de interpretatione commentaria minora [éd. Meiser, 1877]. 

Arist. interpr. sec. In librum Aristotelis de interpretatione commentaria majora [seconde édition du 
précédent, éd. Meiser, 1880]. 

Arithm. De institutione arithmetica [éd. Friedlein, 1867]. 

Cons. De consolatione philosophiæ [éd. Peiper, 1871]. 

Diff. De differentiis topicis. 

Divis. De divisione. 

Duab. nat. De persona et naturis duabus. 

Elench. Elenchorum sophisticorum Aristotelis libri 2. 

Mus. De institutione musica [Friedlein]. 

Porph. comm. In Porphyrium commentaria. 

Porph. dial. In Porphyrium dialogi. 

Syll. cat. De syllogismo categorico. 

Syll. hyp. De syllogismo hypothetico. 

Top. Arist. Topicorum Aristotelis interpretatio. 

Top. Cic. In Topica Ciceronis commentaria [cf. M. Tullii Ciceronis opera, éd. Orelli-Baiter-Halm, 
1861]. 

Trin. De Trinitate [Peiper]. 

Unit. De unitate et uno. 


Ps. BOET. = PSEUDO BOËCE. 
Geom. Liber de geometria [Friedlein ; Migne, t. 63]. 


Bour. = BONIFACE 1°, pape en 419-422 [Migne, t. 20]. 
Ep. Epistulæ. 


BRUT. = M. Junius BRUTUS, et D. JUNIUS BRUTUS, correspondants de Cicéron. 


CÆci. = CÆCILIUS STATIUS, poète dramatique, 2° s. av. J.-C. [Scænicæ romanorum poesis fragmenta, 
éd. Ribbeck*]. 


CÆCIN. = A. CÆCINA, correspondant de Cicéron. 
Czz. = M. CzæLius Rufus, ami et correspondant de Cicéron [livre 8 des lettres Fam.]. 


C. AUR. = CÆLIUS AURELIANUS, médecin, 5° s. ? [éd. Amman, 1709]. 
Acut. Acutarum sive celerum passionum libri 3. 
Chron. Chronicarum sive tardarum passionum libri 5. 
Salut. De salutaribus præceptis. 
Sign. De speciali significatione diæticarum passionum. 


CÆL. SAB. = CN. ARULENUS CÆLIUS SABINUS, jurisconsulte, cité par GELL., 1° s. apr. J.-C. 


CÆLESTIN. = CÉLESTIN I°, pape, 5° s. [Migne, t. 50]. 
Ep. Epistulæ 25. 
Nest. fragm. sermonis adversus Nestorium. 


Cas = C. JULIUS CÆSAR, mort en 44 av. J.-C. [éd. Kübler, 1893 ; lexique de Meusel — 2 classes de mss. o 
et P]. 
G. De bello Gallico [éd. Constans, Coll. Budé]. 
C. De bello civili [éd. Fabre, Coll. Budé, 1936]. 
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Ces AREL. = S' CÉSAIRE, évêque d'Arles, 6° s. [Migne, t. 67]. 
Ep. Epistulæ. 
Mon. Regula monachorum. 
Serm. Sermones. 
Virg. Regula virginum [Acta sanctorum, éd. Bolland.]. 


CALLISTR. = CALLISTRATE, jurisconsulte, sous Sévère et Caracalla ; v. DIG. 


CALP. = CALPURNIUS SICULUS, poète bucolique ; vers 54 apr. J.-C. [Poetæ latini minores, éd. Bæhrens]. 
Ecl. Eclogæ. 


CaLp. FLAC. = CALPURNIUS FLACCUS, rhéteur, fin du 1®™ s. apr. J.-C. [éd. Lehnert, 1903]. 
Decl. Declamationes. 


Cazp. Prso FRUGI = L. CALPURNIUS PISO CENSORINUS FRUGI, historien, consul 133 av. J.-C. [Historicorum 
Romanorum fragmenta, éd. Peter, 1883]. 


CAND. = CANDIDUS, disciple d’Arius, 4° s. 
Gen. De generatione divina. 


CANNUT. = P. CANNUTIUS, contemp. de Cicéron [Oratorum Romanorum fragmenta, éd. Meyer]. 
CAPEL. = MINNEIUS FELIX MARTIANUS CAPELLA, écrivain africain ; 5° s. apr. J.-C. [éd. A. Dick, 1925]. 


CAPER = FLAVIUS CAPER, grammairien du 2° s. apr. J.-C. [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 7]. 
Orth. De orthographia. 
Dub. De verbis dubiis. 


CAPIT. = JULIUS CAPITOLINUS, un des auteurs de lHistoire Auguste, 4° s. apr. J.-C. [Scriptores historiæ 
Augustæ, éd. Peter’, 1884]. 
Alb. Clodius Albinus. 
Anton. Antoninus Pius. 
Aur. M. Aurelius Antoninus philosophus. 
Gord. Gordiani tres. 
Macr. Opilius Macrinus. 
Max. Balb. Maximus et Balbinus. 
Maxim. Maximini duo. 
Pert. Helvius Pertinax. 
Ver. Verus. 


CARCOPINO 1925 = JÉRÔME CARCOPINO (1881-1970), historien, ministre de Vichy. Essai d’interprétation 
des règlements des collèges de musiciens militaires, Atti della Pontificia Accademia Romana di Archeologia, 
Serie 3, Rendiconti 4, pp. 217-229, (1925-1926). 


CARM. = CARMEN ou CARMINA. 


CARM. FIG. = CARMEN DE FIGURIS, fin du 4° s. [Rhetores Latini minores, Halm ; Anthologia Latina, 
éd. Riese]. 


CARM. POND. = CARMEN DE PONDERIBUS ET MENSURIS | Poetæ latini minores, éd. Bæhrens, t. 5, p. 71 sqq.]. 
Cass. = C. Cassius, correspondant de Cicéron : lettres reproduites dans les Fam. 


Cass. FEL. = Cassius FELIX, milieu du 5° s. apr. J.-C. De medicina ex Græcis logicæ sectæ auctoribus liber 
translatus sub Artabure et Calepio consulibus (447 apr. J.-C.) [éd. Rose, 1879]. 


CASSIAN. = JOHANNES CASSIANUS (Cassien), contemporain de St Jean Chrysostome [éd. Petschenig : 
Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 13 et 17 ; Migne, 49 et 50]. 
Coll. Collatio. 
Inst. De institutis cœnobiorum. 
Incarn. De incarnatione Christi contra Nestorium. 


Cassiop. = FLAVIUS MAGNUS AURELIUS CASSIODORUS (Cassiodore), début du 6° s. apr. J.-C. [Migne, 
t. 69-70]. 
Anima De anima. 
Cant. Expositio in cantica canticorum. 
Compl. act. Ap. Complexiones Actuum Apostolorum. 
Compl. Ap. Joann. Complexiones Apocalypsis sancti Joannis. 
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Compl. Ep. Ephes. Complexiones : Epistola ad Ephesios. 

Compl. Ep. Jud. Complexiones : Epistola s. Judaæ. 

Compl. Ep. Petr. Complexiones : Epistolæ Petri Apostoli ad Gentes. 
Compl. Ep. Timoth. Complexiones : Epistola prima ad Timotheum. 
Hist. eccl. Historia ecclesiastica. 

Hist. trip. Historia tripertita. 

Inst. div. De institutione divinarum litterarum. 

Lib. litt. De artibus et disciplinis liberalium litterarum. 

Mus. Chapitre du De artibus et disciplinis liberalium litterarum. 
Orat. De oratione et octo ejusdem partibus. 

Orth. De orthographia [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 7, p. 143-210]. 
Psalm. Expositio in psalmum. 

Var. Variæ [Monumenta Germaniæ Historica, éd. Mommsen, 1894]. 


Ps. Casston = PSEUDO CASSIODORE. 
Amic. Liber de amicitia et amore [éd. Zinzerlingus, 1667]. 


CATo = M. Porcius Caro, fin du 3° s. et première moitié du 2° s. av. J.-C. 

Agr. De agricultura [éd. Keil, 1882]. 

Carm. mor. Carmen de moribus. 

De med. De medicina. 

De Rhet. De rhetorica. 

Fr. dub. auct. Fragmenta dubiæ auctoritatis. 

Inc. lib. fr. Incertorum librorum fragmenta. 

Mil. De re militari. 

Orat. Orationum fragmenta [éd. Jordan, 1860]. 

Orig. Originum fragmenta [Historicorum Romanorum fragmenta, éd. Peter]. 
Ps. CAT. = PSEUDO CATON ; prob‘ 3° s. apr. J.-C. 

Dist. Disticha [Poetæ latini minores, t. 3, éd. Bæhrens, pp. 214-235]. 


CATUL. = C. VALERIUS CATULLUS (Catulle), poète de Vérone, de 87 à 54 environ av. J.-C. [éd. Ellis, 1878 ; 
L. Müller, 1885 ; Schwabe, 1886 ; Lafaye, Coll. Budé, 1922]. 


CELS. = A. CORNELIUS CELSUS (Celse), médecin sous Tibère [éd. Daremberg, 1859]. 
Med. De Medicina. 


CENSOR. = CENSORINUS, grammairien du 3° s. apr. J.-C. : De die natali [éd. Hultsch, 1867]. 
Ps. CENSOR. = PSEUDO CENSORINUS [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 6]. 


CHALC. = CHALCIDIUS, fin du 3° et début du 4° s. apr. J.-C. 
Tim. Traduction et commentaire du Timée de Platon [éd. Wrobel, 1876]. 


CHAR. = FLAVIUS SOSIPATER CHARISIUS, grammairien, venu d’Afrique en 358 à Constantinople [Gram- 
matici Latini, éd. Keil, t. 1]. 


CHAR. Dig. = AURELIUS ARCADIUS CHARISIUS jurisconsulte ; fragments dans le DIGESTE. 
CHIRON, 4° s. apr. J.-C., auteur d’une Mulomedicina. 


CHROMAT. = CHROMATIUS, évêque d’Aquilée [Migne, t. 20]. 
Beat. De octo beatitudinibus. 
Matth. Tractatus in evangelium Matthæi. 


CHRONOGR. = CHRONOGRAPHUS ANNI CCCLIIII [éd. Mommsen, Monumenta Germaniæ Historica, Auctores 
antiquissimi, 9 : Chronica Minora]. 


CHRYSOL. = PETRUS CHRYSOLOGUS, archevêque de Ravenne [Migne, t. 52]. 
Serm. Sermones 176. 
Serm. dub. Sermons d’attribution incertaine. 


Cic. = M. Turus Cicero (Cicéron), consul en 63, mort en 43 av. J.-C. [éd. Orelli-Baïter-Halm, 1861 ; 
C. F. W. Müller et Friedrich, 1898 ; Coll. Budé, en cours]. 
Ac. Academica. 
Agr. De lege agraria. 
Amer. Pro Sex. Roscio Amerino. 
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Arat. Trad. en vers du poème d’Aratus. 
Arch. Pro A. Licinio Archia poeta oratio. 
Att. Epistulæ ad Atticum. 

Balbo Pro L. Balbo oratio. 

Br. Brutus, de claris oratoribus. 

ad Br. Epistulæ ad Brutum. 

Cæcil. In Cæcilium divinatio. 

Cæc. Pro A. Cæcina oratio. 

Cæl. Pro M. Cælio. 

Carm. fragm. Carminum fragm. 

Cat. In L. Catilinam orationes 4. 

CM Cato Major, de senectute. 

Clu. Pro A. Cluentio Habito oratio. 

Com. Pro Q. Roscio comæœdo. 

Corn. Pro C. Cornelio [in Orationum deperditarum fr.] 
Dej. Pro rege Dejotaro. 

Div. De divinatione. 

Domo De domo sua ad pontifices. 

Ep. fragm. fragment des lettres [éd. Müller]. 
Fam. Epistulæ ad familiares. 

Fato De fato. 

Fin. De finibus. 

H Pro L. Valerio Flacco. 

Font. Pro M. Fonteio. 

Fr. fragmenta. 

Har. De haruspicum responsis. 

Inv. De inventione. 

Læ. Lælius, de amicitia. 

Leg. De legibus. 

Lig. Pro Q. Ligario. 

Marc. Pro M. Marcello. 

Mil. Pro T. Annio Milone. 

Mur. Pro L. Murena. 

Nat. De natura deorum. 

Off. De officiis. 

Opt. De optimo genere oratorum. 

Or. Orator ad M. Brutum. 

de Or. De oratore. 

Par. Paradoxa. 

Part. Partitiones oratoriæ. 

Phil. In M. Antonium orationes Philippicæ. 
Pis. In L. Pisonem. 

Planc. Pro Cn. Plancio. 

Pomp. Pro lege Manilia ou De imperio Cn. Pompei ad Quirites oratio. 
Post. v. Rab. Post. 

Prov. De provinciis consularibus. 

Q. Epistulæ ad Quintum fratrem. 

Quinct. Pro Quinctio. 

Quir. Oratio post reditum ad Quirites (cum populo gratias egit). 
Rab. perd. Pro. C. Rabirio perduellionis reo. 
Rab. Post. ou Post. Pro C. Rabirio Postumo. 
Rep. De re publica libri 6. 

Scauro Pro Æmilio Scauro. 

Sen. Oratio post reditum in senatu (cum senatui gratias egit). 
Sest. Pro P. Sestio. 

Sulla Pro P. Sulla. 

Tim. Timæus. 

Top. Topica. 
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Tull. Pro M. Tullio. 

Tusc. Tusculanæ disputationes. 

Vat. In P. Vatinium testem interrogatio. 
Verr. In Verrem actio. 


CC POET. = poésie de Cicéron. 


Ps. Cic. = PSEUDO CICÉRON. 
Exil. Oratio pridie quam in exilium iret. 
Sall. In Sallustium invectiva. 


Cic. FIL. = M. TuLLrus CICERO, fils de Cicéron. 
CIL = CORPUS INSCRIPTIONUM LATINARUM [CIL 1 CHL 
CIR = CORPUS INSCRIPTIONUM RHENANARUM [éd. Brambach, 1867]. 


CLAUD. = CLAUDIUS CLAUDIANUS (Claudien), poète ďd’Alexandrie, fin du 4° s. apr. J.-C. [éd. Jeep, 1879 ; 
Monumenta Germaniæ Historica, éd. Birt, 1892]. 
3 Cons. Hon. De tertio consulatu Honorii. 
4 Cons. Hon. De quarto consulatu Honorii. 
6 Cons. Hon. De sexto consulatu Honorii. 
Cons. Stil. De consulatu Stilichonis. 
Cons. Theod. De consulatu Fl. Mallii Theodori. 
Epist. Epistulæ. 
Ep. Nup. Hon. Mar. De Nuptiis Honorii et Mariæ. 
Epigr. Epigrammata. 
Epith. Epithalamium Palladii et Celerinæ. 
Eutr. In Eutropium. 
Fesc. Fescennina in nupt. Honorii et Mariæ. 
Get. De bello Getico. 
Gig. Gigantomachia. 
Gild. De bello Gildonico. 
Idyll. Idyllia. 
Laud. Herc. Laudes Herculis. 
Laud. Stil. Laudes Stilichonis. 
Prob. et Olybr. Panegyricus in Probini et Olybrii consulatum. 
Pros. De raptu Proserpinæ. 
Ruf. In Rufinum. 
Seren. Laus Serenæ reginæ. 


CL. MARCELL. = C. CLAUDIUS MARCELLUS, correspondant de Cicéron ; lettres d. les Fam. 
CLE = CARMINA LATINA EPIGRAPHICA [éd. Bücheler et Lommatzsch, 1895-1926]. 
CLEDON. = CLEDONIUS, grammairien du 6° ou 7° s., postérieur à Donat [Grammatici Latini, éd. Keil. t. 5]. 


CLEM. = CLEMENS ROMANUS (saint Clément), 4° évêque de Rome, fin du 1®™ s. apr. J.-C. Lettre en grec aux 
chrétiens de Corinthe. 
1 Cor. Ad Corinthios Epistula prima [version latine du 2° s., éd. Morin, 1894]. 


CoD. JUST. = CODEX JUSTINIANUS, composé sous l’empereur Justinien [éd. Krüger, 1884]. 
Const. Cordi Constitutio Cordi (De emendatione codicis Justiniani et secunda eius editione). 


Con. TH. = CODEX THEODOSIANUS, publié sous Théodose [éd. Th. Mommsen, 1905]. 
Sirmond. Constitutiones Sirmondianæ. 


Cor. = L. JUNIUS MODERATUS COLUMELLA (Columelle), agronome sous Tibère et Claude [Rei rusticæ 
script. éd. Schneider, 1794]. 
Arb. De arboribus. 
Rust. De re rustica. 


CoMmMOD. = COMMODIANUS (Commodien), premier poète chrétien, 3° s. apr. J.-C. [éd. E. Ludwig, 1878 ; 
Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, éd. Dombart, t. 15]. 
Apol. Carmen apologeticum. 
Instr. Instructiones per litteras versuum primas adversus paganos. 
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CoNSENT. = P. CONSENTIUS, grammairien, postérieur à Charis. et Diom. ; 5° s. ? [éd. Keil, t. 5]. 


CONST. AFR. = CONSTANTINUS AFRICANUS, médecin du 11° s. [éd. Opera omnia Ysaac, 1515 et Constantini 
Africani opera, 1536]. 
Febr. Liber de febribus. 


CoRIPP. = FLAVIUS CRESCONIUS Coptppus (Corippe), évêque africain sous Justinien, 6° s. apr. J.-C. 
[Monumenta Germaniæ Historica, éd. Partsch, 1879 ; éd. Petschenig, 1886]. 
Joh. Johannis seu de bellis Libycis. 
Just. In laudem Justini. 


Crass. = L. Licinius Crassus ; fragm. de disc. dans Cicéron. 


CRESC. = Cresconius (Crisconius) Africanus, probablement du 7° s. apr. J.-C. [Migne t. 88, col. 815-940]. 
Canon. Breviarium canonicum. 


Curius = M. Coups, correspondant de Cic. figurant dans les Fam. 


CURT. = Q. CurTius Rurus (Quinte Curce), historien ; époque de Claude [éd. Vogel, 1885 : Damsté, 
1897 ; Stangl, 1902]. 


CYPR. = THASsCIUS CÆCILIUS CYPRIANUS (saint Cyprien), évêque de Carthage ; première moitié du 3° s. 
apr. J.-C. [Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 3, éd. Hartel, 1871]. 
Donat. Ad Donatum. 
Eleem. De opere et eleemosynis. 
Ep. Epistulæ [éd. Bayard, Coll. Budé, Paris]. 
Fort. Ad Fortunatum de exhortatione martyrii. 
Hab. virg. De habitu virginum. 
Idola Quod idola dii non sint. 
Laps. De lapsis. 
Mortal. De mortalitate. 
Sent. episc. Sententiæ episcoporum de hereticis baptizandis. 
Testim. Ad Quirinum testimonia. 


Ps. CYPR. = PSEUDO CYPRIEN. 
Abus. De duodecim abusivis sæculi. 
Aleat. De aleatoribus. 
Carm. Carmen de resurrectione [Migne, t. 4]. 
Cena Cena. 
Dupl. Mart. De duplici martyrio [Migne, t. 4]. 
Jud. Adversus Judæos [Migne, t. 4]. 
De Jud. incr. Ad Virgilium episcopum de Judaica incredulitate ([Præfatio de ludaica incredulitate de 
Celsus [Migne, t. 6] ?). 
Laud. Mart. De laude martyrii [Migne, t. 4]. 
Mont. De duobus montibus, Sina et Sion [Migne, t. 4]. 
Novat. Ad Novatianum. 
Or. Orationes. 
Sing. cler. De singularitate clericorum. 
Spect. De spectaculis. 


CYPR. GALL. = CYPRIANUS GALLUS poète du début du 5° s. apr. J.-C. [Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum 
Latinorum, t. 23, éd. Peiper, 1891]. 
Exod. Exode. 
Gen. Genèse. 


Dap = DARES PHRYGIUS, historien grec de la guerre de Troie, traduit en latin : De excidio Trojæ historia 
[éd. Meister, 1873]. 


DEcL. Cam, = DECLAMATIO IN CATILINAM ; auteur incertain [Zimmerer, Progr. gymn. Monac., 1888]. 


DE VAAN = MICHIEL ARNOUD Cor DE VAAN, (1973-) Etymological Dictionary of Latin and the other Italic 
Languages, 13 + 825 p., Brill, Leiden-Boston (2008). 


DE VIRT. HERB. = DE VIRTUTIBUS HERBARUM [éd. Rose, Anecdota Græca et Græcolatina, t. 2, 1870]. 


Dicr. = DICTYS DE CRÈTE, historien grec de la guerre de Troie ; trad. latine au 4° s. [éd. Meister, 1872]. 
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Dipasc. = DIDASCALIA APOSTOLORUM [Hauler, 1900]. 


DIG. = DIGESTA JUSTINIANI, le DIGESTE, publié sous Justinien en 533 apr. J.-C. [éd. Mommsen, 1886]. 
Const. Omnem Constitutio Omnem. 
Const. Tanta Constitutio Tanta (De confirmatione Digestorum). 


Doc. = DIOCLETIANI EDICTUM [CIL 3, p. 801-841 ; suppl. p. 1909-1953]. 
Diom. = DIOMÈDE, grammairien du 4° s. apr. J.-C., postérieur à Donat [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 1]. 


Dio Cassrus = Cassius Dro CoccErANUS, Dion Cassius, historien des 2° et 3° s. apr. J.-C., écrivant en 
grec, auteur de l’ Histoire Romaine. 


Dion. Ee = DronysIus ExXIGUUS, moine scythe, 6° siècle apr. J.-C. [Migne, t. 67]. 
Creat. Gregorii Nysseni De Creatione Hominis Liber. 
De Fide Procli Constantinopolitani ad Armenios de Fide epistola. 


Diosc. = DIOSCORIDES, De materia medica, trad. latine de l’Antiquité tardive [éd. Hofman, Auracher et 
Stadler, Romanische Forschungen 1, 10, 13 et 14 (1882-1903)]. 


DOLABELLA = P. CORNELIUS DOLABELLA, gendre de Cicéron ; lettre à Cic. reproduite dans les Fam. 
Dom. AF. = DOMITIUS AFER, orateur, mort en 59 apr. J.-C. ; fragm. de discours d. QUINT. 8, 5, 3. 
Dom. MARS. = DoMITIUS MARSUS, poète du s. d’Auguste [Poetæ latini minores, éd. Bæhrens]. 


Donar. = ÆLIUS DONATUS (Donat), grammairien, du milieu du 4° s. apr. J.-C. ; fut professeur de saint 
Jérôme ; on a surtout de lui un commentaire sur les comédies de Térence [éd. Wessner, 1905]. 
Com. Tractatus de comæœdia. 
Gram. Ars grammatica [Keil, t. 4]. 


Don. And., Phorm., etc. = commentaire de Donat sur l Andrienne, Phormion, etc. 


Donar. C1. = Ti. CLAUDIUS DONATUS, commentateur de l’Énéide de Virgile, fin du 4° s. apr. J.-C. 
[éd. Georgii, 1906]. 


DosITH. = DOSITHEUS, grammairien du début du 3° s. apr. J.-C. 
Gramm. Ars grammatica [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 7, p. 376-436]. 


Drac. = BLossius ÆMILIUS DRACONTIUS, poète carthaginois du 5° s. [Monumenta Germaniæ Historica, 
éd. Vollmer, 1905]. 
Hex. Hexameron. 
Laud. De laudibus dei. 
Mens. De mensibus [in Romulea]. 
Orest. Orestis tragædia [in Romulea]. 
Romul. Romulea [carmina profana]. 
Satisf. Satisfactio. 


DYNAM. = DYNAMIDIORUM LIBRI DUO [Classici auctores, t. 7, p. 397-458, éd. Mai]. 
ECCL. = AUCTORES ECCLESIASTICI. 
EDICT. = EDICTUM OU EDICTA. 


EMPOR. = EMPORIUS, rhéteur ; peut-être du 6° s. apr. J.-C. [Rhetores Latini minores, éd. Halm, 1863]. 
Eth. De ethopæia. 


ENN. = Q. ENNIUS, de Rudies en Calabre, né en 239, mort en 169 av. J.-C. [éd. Vahlen’, 1903]. 
Ann. Annalium fragmenta. 
Com. Palliatarum fr. 
Inc. Incerta fr. 
Præt. Prætextarum fr. 
Sat. Saturarum fr. 
Tr. Tragæœdiarum fr. 
Scen. Scenica. 
Var. Varia fr. 


Ps. ENN. = PSEUDO ENNIUS [éd. Vahlen’, 1903]. 
Vers. Mer. Versus falsi ex Pauli Merulæ fontibus ducti, p. 240 sqq. Vahllen. 
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ENNoOD. = MAGNUS FELIX ENNODIUS, évêque de Pavie, ami de Boèce [Migne, t. 63 ; Corpus Scriptorum 
Ecclesiasticorum Latinorum, t. 6, éd. Hartel, 1882]. 
Apol. Libellus apologeticus pro synodo. 
Carm. Carmina. 
Dict. Dictiones. 
Ep. Epistulæ. 
Epiph. Vita beatissimi viri Epiphani episcopi Ticinensis ecclesiæ. 
Euchar. Eucharisticum. 
Op. Opuscula. 
Pan. Th. Panegyricus Theoderico regi dictus. 


EPICED. = EPICEDION DRUSI (CONSOLATIO AD LIVIAM), v. Ps. Ov. 
Ep. = EPISTULA ou EPISTULA. 

EPIT. = EPITOME. 

EPITAPH. = EPITAPHIUM. 


ERNOULT, 1985 = ALFRED ERNOUT (1879-1973) et ANTOINE MEILLET, (1866-1936), Dictionnaire étymolo- 
gique de la langue latine : histoire des mots, 833 p., Klincksieck, Paris, 1985 [La page de titre porte par erreur 
ALFRED MEILLET]. 


EUCH. = EUCHERIUS (saint Eucher), évêque de Lyon, vers 440 apr. J.-C. [Migne, t. 50 ; Corpus Scriptorum 
Ecclesiasticorum Latinorum, t. 31, éd. Wotke, 1894]. 
Acaun. Passio Acaunensium martyrum. 
Epist. par. Epistula parænetica. 
Form. Formulæ spiritualis intelligentiæ. 
Gen. Commentarium in Genesim. Attribution incertaine. 
Hom. Homiliæ. 
Instr. Instructiones. 


Ps. EUCH. = PSEUDO EUCHERIUS. 
Reg. Commentarii in libros Regum [Migne, t. 50]. 


EUGEN. Tor. = EUGENIUS (saint Eugène le Jeune), évêque de Tolède, milieu du 7° s. apr. J.-C. [Migne, 
t. 87 ; Monumenta Germaniæ Historica, éd. Vollmer, 1905]. 
Carm. Carmina. 
Hex. præf. pros. Hexameron. 


Eucrpr. = EUGIPPIUS, Africain, moine aux environs de Naples, 5° et 6° s. apr. J.-C. [éd. Migne, t. 62]. 
Aug. Excerpta ex operibus S. Augustini. 
Sev. Vita S. Severini [éd. Mommsen, Monumenta Germaniæ Historica, Scriptores rerum Germanica- 
rum, 26]. 


EUR. = Euripide, tragédien athénien du 5° av. J.-C., 
Heraclidæ Les Héraclides. 
Hipp. Hippolyte. 


EUSEB. = EUSEBIUS (saint Eusèbe), évêque de Verceil, 4° s. [Migne, t. 12]. 


EUSTATH. = EUSTATHII AFRI, 5° s. apr. J.-C. [Migne, t. 53, 867-966]. 
Hex. Versio hexameri S. Basili. 


EUTR. = EurrOPIUS (Eutrope), fin du 4° s. : Breviarium historiæ Romanæ [Monumenta Germaniæ 
Historica, éd. Rühl, 1887]. 


EUTYCH. = EUTYCHES ou EUTYCHIUS, disciple de Priscien [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 5]. 


EVAGR. = EVAGRIUS, évêque du 4° s. apr. J.-C. [Migne, t. 20]. 
Alterc. = Altercatio. 


Exc. = EXCERPTA. 


Exc. BOB. = EXCERPTA BOBIENSIA (incorrectement nommés « Ex Charisii Arte grammatica excerpta »), 
5° s. apr. J.-C. [Keil, t. 1, p. 533-565]. 


EXPLAN. = EXPLANATIONES IN DONATI ARTEM [Grammatici Latini, Keil, t. 4]. 
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FAB. VICT. = FABIUS LAURENTIUS VICTORINUS. 
Rhet. Explanationes in rhetoricam M. Tullii Ciceronis [Rhetores Latini minores, éd. Halm, 1863]. 


FABULA ATELLANA = Comicorum romanorum fragmenta, Ribbeck’, 1898. 


FACUND. = FACUNDUS, évêque d’Hermianum en Afrique, sous Justinien [Migne, t. 67]. 
Def. Pro defensione trium capitulorum. 


Fann. = C. FANNIUS, consul en 122 av. J.-C. 
H. Historiæ. [Historicorum Romanorum fragmenta, éd. Peter 1893, et Oratorum Romanorum frag- 
menta, éd. Meyer’]. 


FASTI = FASTI CONSULARES [CIL P]. 
FASTI ANNI = FASTI ANNI JULIANI [CIL T]. 
FASTI PRÆN. = FASTI CONSULARES PRÆNESTINI [CIL D 


FAUST. = FAUSTINUS, prêtre, 4° s. [Migne, t. 13]. 
Trin. De Trinitate. 


FAUST. RHEG. = FAUSTUS, évêque de Riez, 5° s. [Migne, t. 58 ; Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum 
Latinorum, t. 21, éd. Engelbrecht]. 
Ep. Epistulæ. 


Fav. = M. CETIUS FAVENTINUS, 3°-4° s. ; abréviateur de Vitruve [d. Vitr., éd. Rose”, 1899, pp. 283-309 ; 
cité d’après Rose’, 1867, pp. 285-313]. 


Ps. Fav. = PSEUDO FAVENTINUS, trentième chapitre de l’abrégé, interpolation médiévale [éd. Rose’, 1867, 
p. 312-313]. 


FAvoRIN. d GELL. = fragm. de discours de M. Favorinus [fin dure apr. J.-C. et début du second] cité 
par Aulu Gelle. 


FAVON. = FAVONIUS EULOGIUS, rhéteur carthaginois, commentateur du songe de Scipion, élève de saint 
Augustin [éd. Holder, 1901]. 


FEST. = SEX. POMPEIUS FESTUS ; grammairien, auteur d’un résumé de Verrius Flaccus : De verborum 
significatione ; résumé dont nous n’avons que la seconde moitié et qui a été abrégé lui-même par Paul 
Diacre, v. P. Fest. [éd. O. Müller, 1839 ; Thewrewk de Ponor, 1889 ; Lindsay, 1913]. 


FIL. = FILASTRIUS (saint Filastre), évêque de Brescia, 4° s. : Diversarum hereseon liber [Corpus Scriptorum 
Ecclesiasticorum Latinorum, t. 38, éd. Marx, 1898]. 


FIRM. = J. FIRMICUS MATERNUS, mathém., milieu du 4° s. apr. J.-C. [Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum 
Latinorum, t. 2, éd. Halm, 1867]. 
Err. de errore profanarum religionum. 
Math. Matheseos seu astronomicorum lib. 8 [éd. Kroll-Skutsch, 1897]. 


FLOR. = L. ANNÆUS FLORUS, historien, sous Hadrien [éd. Rossbach, 1896], 
Epitome de Gestis Romanorum. 


FLOR. P. = P. ANNIUS FLORUS, [éd. Rossbach, 1896]. 
Verg. De Vergilio oratore an poeta. 


FLORUS LUGD. = FLORUS DE LYON, poète du 9° siècle, dont les œuvres étaient attribuées jusqu’à il y a peu 
à un auteur fictif DREPANIUS FLORUS [Comm. de Mi" Anne-Marie Turcan]. 
Carm. Carmina. 


FORT. = HONORIUS CLEMENTIANUS VENANTIUS FORTUNATUS, évêque de Poitiers, poète et historien 
chrétien, ami de Grégoire de Tours [Monumenta Germaniæ Historica, éd. F. Leo et Krusch, 1885 ; Migne, t. 
88]. 

Albin. Vita Albini. 

Carm. Carmina. 

Ep. Epistula. 

Germ. Vita S. Germani. 

Hil. De virtutibus S. Hilarii. 

In laud. Mariæ. In laudem sanctæ Mariæ Virginis et matri Domini [in Miscellanea 6, 7, Migne]. 
Leob. Vita S. Leobini. 
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Marc. Vita S. Marcelli. 
Mart. Vita S. Martini. 
Mauril. Vita S. Maurili. 
Med. Vita S. Medardi. 
Pat. Vita S. Paterni. 

Rad. Vita S. Radegundis. 


FORTUNATIANUS = C. CHIRIUS FORTUNATIANUS, 4° s. (?) ap. J.-C. 
Rhet. Ars rhetorica [Rhetores Latini minores, éd. Halm, 1863]. 


FRAGM. VAT. = Fragmenta juris antejustiniani quæ dicuntur Vaticana [Mommsen?, 1890, p. 20-106 ; 
Huschke?, Jurisprudentia antejustiniana, p. 817-834 ` Mai, Iuris Romani Anteiustinianei Fragmenta Vaticana 
e codice palimpsesto, 1824]. 


FRONTIN. = SEX. JULIUS FRONTINUS (Frontin), fin du 1° s. apr. J.-C. 
Aq. De aquis [éd. Bücheler, 1858]. 
Grom. Liber gromaticus [éd. Lachmann, 1848]. 
Strat. Strategemata [éd. Gundermann, 1888]. 


FRONTO = M. CORNELIUS FRONTO (Fronton) ; sous Marc-Aurèle [éd. Naber, 1867]. On lui attribue un 
livre de grammaire De differentiis [Grammatici Latini, Keil, t. 7]. 
B. Parth. De bello Parthico. 
Diff. De differentiis. 
Eloq. De Eloquentia. 
Ep. ad amic. Ad amicos. 
Ep. ad L. Ver. Ad L. Verum Imperatorem. 
Ep. ad M. Ant. Ad Antoninum Pium. 
Ep. ad M. Cæs. Ad M. Cæsarem. 
Fer. Als. De Feriis Alsiensibus. 
Hist. Principia historiæ. 
Laud. fum. Laudes Fumi et Pulveris. 
Nep. am. De nepote amisso. 
Orat. De orationibus. 


FuLG. = FABIUS PLANCIADES FULGENTIUS, Africain, fin du 5° s. [éd. Helm, 1898]. 
Æt. De ætatibus mundi. 
Exp. serm. ant. Expositio sermonum antiquorum. 
Myth. Mythologiæ. 
Virg. Expositio Virgilianæ continentiæ. 


FuLG. RusP. = FULGENTIUS (saint Fulgence), évêque de Ruspe en Afrique, mort en 533 apr. J.-C. [Migne, 
t. 65]. 
Arian. Contra Arianos. 
Inc. De incarnatione. 
Monim. Ad Monimum. 
Serm. Sermones. 


Ps. Furc. RusP. = PSEUDO FULGENCE. 
Serm. Sermons d'attribution incertaine [Migne, t. 65]. 


GAFFIOT = FÉLIX GAFFIOT (1870-1937). 

[1903A] Le subjonctif de répétition, Revue de philologie, de littérature et d’histoire anciennes, 27, 
pp. 164-208, 1903. 

[1903B8] Le subjonctif après quotiens, Revue de philologie, de littérature et d'histoire anciennes, 27, 
PP. 273-278, 1903. 

[1904] Ecqui fuerit si particulæ in interrogando latine usus, Klincksieck, Paris, 1904. 

[1905] Quelques passages de L’Amphitryon, Revue de philologie, de littérature et d'histoire anciennes, 
29, PP. 145-151, 1905. 

[1906] Le subjonctif de subordination en latin. I. Propositions relatives. I. Conjonction cum, 221 p., 
Klincksieck, Paris, 1906. 

[1908A] Le prétendu emploi de si interrogatif en latin, Revue de philologie, de littérature et d'histoire 
anciennes, 32, pp. 47-58, 1908. 
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[1908B] L'erreur du subjonctif de répétition. Addition à cum causal, Revue de philologie, de littéra- 
ture et d'histoire anciennes, 32, pp. 59-63, 1908. 

[1900] Pour le vrai latin, 173 p., E. Leroux, Paris, 1900. 

[1927] Quelques passages des lettres de Cælius à Cicéron, Revue de philologie, de littérature et 
d'histoire anciennes, 53, pp. 133-152, 1927. 

[1929A] Infinitif de but et de relation, Le Musée belge : Revue de philologie classique, 33, pp. 211-220, 
1929. 

[1929B8] Gérondif et adjectif en -ndus, Le Musée belge : Revue de philologie classique, 33, pp. 220-227, 
1929. 

[1929c] La première satire de Perse, Revue de philologie, de littérature et d'histoire anciennes, 55, 
PP. 271-280, 1929. 

[1929D] Texte du Pro Archia, Revue de philologie, de littérature et d'histoire anciennes, 55, pp. 348-353, 
1929. 

[1930] Relatifs et indéfinis, Le Musée belge : Revue de philologie classique, 34, pp. 161-168, 1930. 

[1933] Le subjonctif dans les propositions conditionnelles, Antiquité Classique, 2-2, pp. 291-312, 
1933. 


Garus = jurisconsulte du temps d'Hadrien et Marc-Aurèle. 
Inst. Institutiones [éd. Krüger et Studemund, 1899]. 
Dig. fragments dans le DIGESTE. 


GALBA = SER. SULPICIUS GALBA, correspondant de Cicéron ; lettres d. les Fam. 


GARG. = Q. GARGILIUS MARTIALIS (Gargile), sous Alexandre Sévère [éd. Rose, 1875]. 
Arb. De arboribus pomiferis. 
Cura De cura boum. 
Pom. Medicinæ ex oleribus et pomis. 


Ps. GARG. = PsEUDO GARGILIUS [éd. Rose, 1875, p. 209 sqq.]. 
GAUD. = GAUDENTIUS (saint Gaudence), évêque de Brescia, fin du 4° s. apr. J.-C. [Migne, t. 20]. 


GELAS. I = GELAsius I (saint Gélase), pape de 492 à 496 [Regesta Romanorum pontificum, 
éd. Jaffé-Kaltenbrunner ; Migne t. 59 et 74]. 
Ep. Epistulæ. 


Gras. II = GELASIUS IL pape de 1118-1119 [éd. Migne t. 163]. 


GELL. = A. GELLIUS (Aulu-Gelle), grammairien du 2° s. apr. J.-C. : Noctes Atticæ en 20 livres [éd. M. Hertz, 
1887 ; Hosius, 1903]. 


GENNAD. = GENNADIUS, prêtre de Marseille, fin du 5° s. apr. J.-C. [Migne, t. 58]. 
Dogm. De ecclesiasticis dogmatibus. 
Vir. De viris illustribus. 


GERM. = CÆSAR GERMANICUS, fils adoptif de Tibère, mort en 19 apr. J.-C. : trad. en vers des Phénomènes 
d’Aratus ; fragm. des Pronostics [éd. Breysig, 1899 ; Poetæ latini minores, éd. Bæhrens, t. 4]. 


GILD. = GILDAS SAPIENS, moine de Grande Bretagne ; 6° s. apr. J.-C. [Monumenta Germaniæ Historica, 
Auctores antiquissimi, éd. Mommsen]. 
Brit. De excidio Britanniæ. 


Gross. = CORPUS GLOSSARIORUM LATINORUM [éd. Lœve et Gætz, 1901 ; éd. W. M. Lindsay, 1928]. 


Gross, CYR. = GLOSSARIUM CYRILLIANUM, glossaire grec latin, ainsi nommé parce qu’il se trouvait à la 
suite d’écrits de saint Cyrille. 


GLoss. GR.-LAT. = GLOSSARIUM GRÆCO-LATINUM. 
Gross. LABB. = GLOSSARIA LATINO-GRÆCA ET GRÆCO-LATINA [éd. C. Labbæus (Labbé), 1679]. 
Gross. LAT.-GR. = GLOSSARIUM LATINO-GRÆCUM. 


GLoss. OSB. = PANORMIA OSBERNI SIVE LIBER DERIVATIONUM [éd. A. Mai, Thesaurus novus latinitatis, 
1836]. 


Gross. PHIL. = GLOSSÆ PHILOXENI. 


Gross. PLAC. = GLossæ de LACTANTIUS PLACIDUS. 


34 


Gross. SCAL. = GLOSSÆ SCALIGERI, attribuées à Isidore. 

GLoss. VAT. = GLOSSÆ CODICIS VATICANI 3321. 

GRACCH. = C. SEMPRONIUS GRACCHUS, tribun de la plèbe en 123 av. J.-C. ; fragm. de discours d GELL. 
GRAMM. = GRAMMATICI ou GRAMMATICA [Grammatici Latini, éd. Keil]. 


GRATT. = GRATTIUS FALISCUS, poète romain de l’époque d’Auguste. 
Cyn. Cynegetica [Poetæ latini minores, éd. Bæhrens, t. 1]. 


GREG. TUR. = GEORGIUS FLORENTIUS GREGORIUS TURONENSIS (Grégoire de Tours), évêque de Tours, 6° s. 
[Migne, t. 71 ; Arndt, Hanovre, 1884]. 
Cursu stell. De cursu stellarum. 
Franc. Historia Francorum. 
Mart. De miraculis S. Martini. 
Mir. Jul. De passione, virtutibus, et gloria sancti Juliani, in Libri miraculorum. 
Ps. Fragmenta commentarii in Psalmos. 
Vitæ patr. Vitæ patrum. 


GRIL. = GRILLIUS, rhéteur de la fin du 4° s. apr. J.-C : fragm. d’un commentaire sur le de Inventione de 
Cicéron [Rhetores Latini minores, éd. Halm, 1863]. 


GROM. = GROMATICI VETERES, recueil d'écrivains qui ont traité de l’arpentage [éd. Lachmann, 1848]. 
HARANT, 1880 = ALEXANDER HARANT, Emendationes et adnotationes ad Titum Livium, 310 p., Eugène 
Belin, Paris, 1880. 


HEGes. = HÉGÉSIPPE, 4° s. apr. J.-C. ; trad. lat. du De bello Judaico de Flavius Josèphe [Weber-Cæsar, 
1864]. 


HELv. = C. HELvVIUS CINNA, poète, époque de Pompée [Oratorum Romanorum fragmenta, éd. Meyer]. 


HEMIN. = L. Cassius HEMINA, historien contemporain de Caton [Historicorum Romanorum fragmenta, 
éd. Peter, 1883]. 


HERÆUS, 1896 = WILHELM HERÆUS, (1862-1938) Sublimen, Philologus 55, pp. 197-212, 1896. 
HER. = AD HERENNIUM, rhét. à Hérennius, publiée en tête des œuvres de Cicéron. 


HERM. = HERMAS, 2° s. apr. J.-C., auteur grec, dont il y a une trad. latine [Patrum apostolicorum opera, 
t. 3, éd. Gebhardt-Harnack, 1877]. 


HERMOG. = CLAUDIUS HERMOGENIANUS, jurisconsulte, 4° s. apr. J.-C. ; fragments dans le DIGESTE. 


HIER. = SOPHRONIUS EUSEBIUS HIERONYMUS (saint Jérôme), père de l’Église, né en 331, mort en 420 apr. 
J.-C. [Migne, t. 22-30]. 
Abac. Comm. in prophetam Abacuc [Migne, t. 25]. 
Amos Commentarius in Amos prophetam [Migne, t. 25]. 
Dan. Commentarius in prophetam Danielem [Migne, t. 25]. 
Didym. Interpretatio libri Didymi de spiritu sancto [Migne, t. 23]. 
Eccl. Historia ecclesiastica vocata tripertita. 
Eccles. Commentarius in Ecclesiasten [Migne, t. 23]. 
Ep. Epistulæ. 
Ephes. Comm. in epistulam Pauli ad Ephesios. 
Eus. chron. Interpretatio Chronicæ Eusebii Cæsariensis [Migne, t. 27]. 
Ev. Joann. Evangelium secundum Joannem [Migne, t. 29]. 
Ezech. Comm. in Ezechielem prophetam. 
Gal. Comm. in epistulam Pauli ad Galatas. 
Hier. chron. Chronicon S. Hieronymi. 
Is. Comm. in Isaiam prophetam. 
Jer. Comm. in Jeremiam proph. 
Joann. Contra Joannem Hierosolymitanum. 
Job libri Job versio. 
Joel Comm. in proph. Joel. 
Jon. Comm. in Jonam. 
Jovin. Adversus Jovinianum. 
Lib. Esdr. Liber Esdræ. 
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Lib. Gen. Liber Genesis. 

Lucif. Dialogus contra Luciferianos. 

Malach. Comm. in Malachiam proph. 

Matth. Comm. in evangelium Matthæi. 

Mich. Comm. in Michæam proph. 

Nahum Comm. in Nahum proph. 

Nom. Hebr. Interpretatio nominum Hebraicorum. 

Orig. Cant. Interpretatio homiliarum Origenis in canticum. 
Orig. Ez. Interpretatio homiliarum Orig. in Ezechielem. 
Orig. Is. Interpretatio homiliarum Orig. in Isaiam. 
Orig. Jer. Interpretatio homiliarum Orig. in Jeremiam. 
Orig. Luc. Interpretatio 39 homiliarum Orig. in Lucam. 
Os. Comm. in Oseam proph. 

Pelag. Dialogus adversus Pelagianos. 

Phil. Comm. in epistulam Pauli ad Philemonem. 

Præf. 12 Proph. Præfatio in duodecim Prophetas. 

Prol. in lib. Reg. Præfatio in libros Samuel et Malachim. 
Psalm. Commentarioli in psalmos. 

Quæst. Gen. Quæstiones Hebraicæ in Genesim. 

Reg. Pach. Regulæ Pachomii versio latina. 

Ruf. Apologia adversus libros Rufini. 

Situ De situ et nominibus locorum Hebraicorum. [Migne, t. 23]. 
Sophon. Comm. in Sophoniam prophetam. 

Tit. Comm. in epistulam Pauli ad Titum. 

Vigil. Contra Vigilantium. 

Vir. ill. Liber de viris illustribus. 

Virg. De perpetua virginitate Mariæ. 

Vita Hilar. Vita Hilarionis monachi. 

Vita Malchi Vita Malchi. 

Zach. Comm. in Zachariam proph. 


Ps. HIER. = PSEUDO SAINT JÉRÔME. 
Br. psalm. Breviarium in psalmos. Auteur incertain (saint Augustin, saint Jérôme ?) [Migne, t. 26]. 
Ep. Epistolæ [Migne, t. 30]. 
Quæst. Paral. Quæstiones Hebraicæ in libros Regum et Paralipomenon [Migne, t. 23]. 
Vita Hier. Vita II S. Hieronymi [Migne, t. 22]. 


Hır. Pict. = HILARIUS PICTAVIENSIS (saint Hilaire), évêque de Poitiers, 4° s. apr. J.-C. [Migne, t. 9 et 10]. 
C. Const. Contra Constantium imperatorem. 
Ep. Epistula. 
Eph. Tractatus in epistolam ad Ephesios [éd. Pitra, Spicilegium Solesmense, t. 1, 1852, p. 96-127]. 
Gal. Tractatus in epistolam ad Galatas [éd. Pitra, Spicilegium Solesmense, t. 1, 1852, p. 49-95]. 
Matth. In evangelium Matthæi. 
Psalm. Tractatus super psalmos. 
Trin. De trinitate. 


HIL. AREL. = HILARIUS ARELATENSIS (saint Hilaire), évêque d’Arles, vers 430 apr. J.-C. [Migne, t. sol, 
Honor. Sermo De Vita Sancti Honorati Episcopi Arelatensis. 


Ps. HIL. AREL. = PSEUDO HILARIUS ARELATENSIS. 
Gen. Metrum in Genesis. 


HILARIAN. = Q. Juzrus HILARIANUS, fin du 4° s. apr. J.-C. [Migne, t. 13]. 
Mund. Chronologia Sive Libellus De Mundi Duratione. 


HIRT. = A. HIRTIUS, mort consul en 43 av. J.-C. ; auteur du 8° livre du Bellum Gallicum, v. CÆs. G. 
HIsT. APOL. = HISTORIA APOLLONII, REGIS TYRI1, trad. du grec, 6° s. apr. J.-C. ? [éd. Riese’, 1893]. 
Hom. = HOMÈRE. 


Homer. = HOMERUS LATINUS (Ilias Latina), abrégé en hexamètres de l’Iliade par un (Bæbius ?) Italicus, 
du temps de Néron [Poetæ latini minores, t. 3, éd. Bæhrens ; éd. Plessis, 1885]. 
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Honor. = Tous HONORIUS, géographe, 5° s. apr. J.-C. 
Cosm. Cosmographia Julii Cæsarii [Geographi Latini minores, éd. Riese, p. 21 sqq.]. 


Ps. HONOR. = PSEUDO HONORIUS. 
Cosm. Cosmographia [ Geographi Latini minores, éd. Riese, p. 71 et sqq.] 


Hor. = Q. Horatius FLACCUS (Horace), ami de Mécène et d’Auguste, mort en 8 av. J.-C. [éd. Vollmer, 
1907 ; Villeneuve, Coll. Budé, 1926 sqq]. 
Ep. Epistulæ. 
Epo. Epodon liber. 
O. Odarum seu carminum libri. 
P. De arte poetica. 
Sæc. Carmen sæculare. 
S. Satiræ [Lejay, 1911]. 


HYDAT. = HYDATIUS, évêque du 5° siècle. 
Chron. Continuatio Chronicorum Hieronymianorum [éd. Mommsen, Monumenta Germaniæ Histo- 
rica, Auctores antiquissimi 11, Chronica minora sæc. 4, 5, 6, 7, (t. 2), 1894]. 


Hyc. = C. Juzius Hycinus (Hygin), affranchi d Auguste et ami d’Ovide. 
Astr. Astronomica [éd. Bunte 1875]. 
Fab. Fabulæ [éd. Schmidt, 1872]. 


Dec Grom. = Heem, sous Trajan, auteur de traités d’arpentage [Gromatici, éd. Lachmann]. 
Const. lim. Constitutio limitum (attribution incertaine). 
Mun. cast. De munitionibus castrorum, attribué à Hygin [éd. Gemoll, 1879]. 


ICUR = INSCRIPTIONES CHRISTIANÆ VRBIS ROMÆ [nova series, éd. de Rossi et al., 1922- ]. 
IDIOM. = FRAGM. PARISINUM DE IDIOMATIBUS CASUUM, Grammatici Latini, éd. Keil. 

IG = INSCRIPTIONES GRÆCÆ [1873- |. 

IL It. = INSCRIPTIONES ITALIÆ [éd. Degrassi et al., 1931- ]. 

ILCV = INSCRIPTIONES LATINÆ CHRISTIANÆ VETERES [éd. Diehl, 1925-1967]. 

ILGN = INSCRIPTIONS LATINES DE GAULE (NARBONNAISE) [éd. Espérandieu, 1929]. 
INNoc. = GESTA INNOCENTII PAPÆ 3, d’un auteur anonyme [Migne, t. 214]. 


INSCR. = INSCRIPTIONES ; principaux recueils cités, à part le Corpus, v. CIL. 
Eckhel J. Eckhel, Doctrina nummorum, 1792-1798. 
Grut. par Gruter, 1603. 
Mai A. Mai, Scriptorum veterum nova collectio, 1825-1838. 
Mediob. F. Mediobarbus, Imperatorum romanorum numismata, 1730. 
Orel. par Orelli, 1856. 


INST. JUST. = INSTITUTIONES JUSTINIANI [éd. P. Krüger, 1886]. 
IREN. = ĪRENÆI INTERPRES, traduction latine de saint Irénée, évêque de Lyon [éd. Stieren, 1858]. 


IsīD. = Isiporus (Isidore), évêque de Séville, 6° et 7° s. apr. J.-C. [Migne, t. 81-84]. 
Diff. Differentiarum libri 2. 
Eccl. De ecclesiasticis officiis. 
Ep. Epistulæ. 

Fide De fide catholica. 

Gen. Quæstiones in genesim. 
Goth. Historia Gothorum. 
Nat. De natura rerum. 

Ord. De ordine creaturarum. 
Orig. Originum libri. 

Sent. Sententiarum libri 3. 
Vir. De viris illustribus. 


Isip. MERC. = [SIDORUS MERCATOR. 
Coll. decret. Collectio decretalium [Migne, t. 130]. 
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ITALA = VERSIO ITALA ; version latine de la Bible, dont il ne reste que certaines parties publiées par 
divers éditeurs, Sabatier, Reims, 1743 ; Bianchini [Migne, t. 12], Tischendorf, Ziegler, etc. ; G. Wordsworth, 
1883-1888. 


ITIN. ALEX. = ÎTINERARIUM ALEXANDRI [éd. Mai, 1817 ; éd. Volkmann, 1871]. 
ITIN. BURD. = ITINERARIUM BURDIGALENSE (ou HIEROSOLYMITANUM) [éd. Parthey et Pinder, 1848]. 
JAvoL. = JAVOLENUS, jurisconsulte ; fragments dans le DIGESTE. 


JORD. = JORDANES (JORNANDES, dans les anciennes éditions), Gète, qui fut évêque de Ravenne ; 6° s. apr. 
J.-C. 
Get. De rebus Geticis [Monumenta Germaniæ Historica, éd. Mommsen]. 
Rom. De summa temporum vel origine actibusque gentis Romanorum. 


JULIAN. = SALVIUS JULIANUS, jurisconsulte, sous Hadrien et Antonin le Pieux ; fragments dans le 
DIGESTE. 


J. RUF. = Juzius RUFINIANUS, continuateur d’Aquila Romanus [Rhetores Latini minores, éd. Halm, 1863]. 


J. VAL. = JULIUS VALERIUS, historien africain : fin du 4° s. apr. J.-C. ; Res gestæ Alexandri Magni [éd. Mai, 
1817 ; Kübler, 1888]. 


J. Vicr. = C. JULIUS VICTOR, rhéteur, 4° s. (?) [Rhetores Latini minores, éd. Halm, 1863]. 


JUN. = JUNIOR, écrivain grec du temps de Constantin (?) ; deux traductions latines de son œuvre : 
Expositio totius mundi, Totius orbis descriptio, l’une publiée dans les Geographi Latini minores [éd. Riese] ; 
l’autre par Mai [Classici auctores, t. 3] et C. Müller [Geogr. Græci minores, t. 2]. 


Just. = M. JUNIANUS JUSTINUS, historien du temps des Antonins, abréviateur de Trogue-Pompée : 
Historiæ Philippicæ [éd. Rühl, 1888]. 


JUSTIN. = JUSTINIANUS, v. DIG. et INST. 


Juv. = D. Junrus JUVENALIS (Juvénal), né en 42 apr. J.-C., a laissé 16 satires [éd. Jahn, 1851 ; de Labriolle 
et Villeneuve, Coll. Budé, 1921]. 


Juvenc. = C. VETTIUS AQUILINUS JUVENCUS, prêtre espagnol ; poème De historia evangelica dédié à 
Constantin [Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 24, éd. Hümer, 1891]. 


Ps. Juvenc. [éd. Pitra, Spicilegium Solesmense, t. 1, 1852]. 
Exod. Metrum in Exodum. 
Gen. De metro in Genesin fragmentum [Migne, t. 19]. 
Jos. In librum Josue. 
Laud. Dom. Carmen de laudibus Domini [Migne, t. 61]. 
Sel. Fragm. In Leviticum, Numeros et Deuteronomium selecta fragmenta. 
Triumph. Triumphus heroicus Christi [Migne, t. 19]. 


JUvENT. = P. CELSUS JUVENTIUS, jurisconsulte, fragments dans le DIGESTE. 
KALEND. = KALENDARIA VETERA, anciens calendriers publiés dans CIL t. 1. 


KELLER, 1891 = OTTO KELLER (1838-1927). Lateinische Volksetymologie und Verwandtes, 387 p., Teubner, 
Leipzig, 1891. 


LAB. = M. ANTISTIUS LABEO, jurisconsulte du temps d’Auguste ; fragments dans le DIGESTE. 


LABER. = D. LABERIUS, chevalier romain, mimographe de la première moitié du 1% s. av. J.-C. [Scænicæ 
romanorum poesis fragmenta, éd. Ribbeck*]. 


LACT. = CÆCILIUS FIRMIANUS LACTANTIUS (Lactance), apologiste du christianisme, 4° s. apr. J.-C. [Migne, 
t. 6-7 ; Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 19 et 27, éd. Brandt et Laubmann, 1894]. 
Epit. Epitome divinarum institutionum. 
Inst. Divinarum institutionum libri 7. 
Ira De ira Dei. 
Opif. De opificio Dei. 
Phœn. Carmen de ave Phæœnice. 


Ps. LACT. = PSEUDO LACTANCE. 
Carm. de Pass. Carmen de Passione Domini. 
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Mort. De mortibus persecutorum. 


Ps. LACT. PLAC. = Ps. LACTANTIUS PLACIDUS. 
Narr. P. Ovidi Nasonis Metamorphoseon libri 15. Lactantii Placidi qui dicitur Narrationes fabularum 
Ovidianarum [éd. Magnus, 1914]. 


Ley d. GELL. = LÆVIUS, poète contemporain de Cicéron ; fragm. d. Aulu Gelle [Poetæ latini minores, 
éd. Bæhrens]. 


LAMP. = Zus LAMPRIDAS (Lampride), un des historiens de l'Histoire Auguste [Scriptores historiæ 
Augustæ, éd. Peter’, 1884]. 
Alex. Alexander Severus. 
Comm. Commodus Antoninus. 
Diad. Diadumenus Antoninus. 
Hel. Antoninus Heliogabalus. 


LAURAND, 1937 = LOUIS LAURAND (1873-1941). Sur le sens du mot typus, Revue des Études Latines 15, 
PDP. 272-273, 1937. 


LAUR. = LAURENTIUS, évêque en Gaule Cisalpine, 6° s. [Migne, t. 66]. 
Hom. Homiliæ. 


LEG. COLL. = MOSAICARUM ET ROMANARUM LEGUM COLLATIO, une comparaison des lois de Moïse avec 
les lois romaines, 4° s. [éd. Hyamson, 1913]. 


LEJAY, 1911 = PAUL LEJAY (1861-1920), prêtre catholique et latiniste. Q. Horatii Flacci satiræ. Satires, 128 
+ 623 p., Hachette, Paris, 1911. 


LENTUL. = P. CORNELIUS LENTULUS SPINTHER, correspondant de Cicéron ; lettres dans les Fam. 


LEo = LEO MAGNUS (Léon le Grand), pape en 440-461 [Migne, t. 54]. 
Ep. Epistulæ. 
Serm. Sermones. 


LEP. = M. ÆMILIUS LEPIDUS, correspondant de Cicéron ; lettres dans les Fam. 


Lex BURG. = Lex ROMANA BURGUNDIONUM, env. 500 ap. J.-C. [éd. De Salis, Monumenta Germaniæ 
Historica, Legum sectio, 1, 2, 1892]. 

LEX SAL. = PACTUS LEGIS SALICA [éd. Eckhardt, Monumenta Germaniæ Historica, Leges nationum Ger- 
manicarum, 4, 1, 1962]. 

LIB. COL. = LIBER COLONIARUM 1 et 2 [Gromatici, éd. Lachmann]. 

LIBER. = LIBERIUS, pape (352-366) [Migne, t. 8]. 

LiB. PONT. = LIBER PONTIFICALIS [éd. Mommsen, Monumenta Germaniæ Historica, Gesta pontificum 
Romanorum, 1, 1898]. 

LICENT. = LICENTIUS, Carmen ad Augustinum [Fragmenta poetarum Romanorum, éd. Bæhrens, p. 413]. 

LICIN. = GRANIUS LICINIANUS, historien, probablement sous les Antonins [éd. philol. Bonnensium 
heptas, 1858 ; Flemisch, 1904]. 

LINDSAY, 1907 = WALLACE MARTIN LiNDsAY (1858-1937), philologue classique écossais. Bericht über 
Plautus 1895-1905, Bursians Jahresbericht 1906, 130, pp. 116-282, 1907. 


Liv. = Trrus Livius (TITE-LivE), de Padoue, né en 59 av. J.-C., mort probablement en 17 apr. J.-C. : 
Ab urbe condita libri 45 [éd. Madvig et Ussing, 1873 ; Weissenborn-Müller et éd. partielles nom- 
breuses]. 
Per. Ab urbe condita libri 45 Periochæ. 


Luc. = M. ANNÆUS Lucanus (Lucain), né à Cordoue en 38 apr. J.-C. : Pharsalia [éd. Hosius’, 1905 ; 
Bourgery et Ponchont, Coll. Budé, 1926-29]. 


Lucc. = M. LuccEIUs, correspondant de Cicéron ; lettre dans les Fam. 


Lucir. = LUCIFER, évêque de Cagliari, fin du 4° s. [Migne, t. 13 ; Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum 
Latinorum, vol. 13, éd. Hartel, 1886]. 
Athan. De sancto Athanasio. 
De non parc. De non parcendo in deum delinquentibus. 
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Mor. Moriendum esse pro dei filio. 


Lucir. = C. Loes, chevalier romain, mort en 103 av. J.-C. 
Sat. Saturarum reliquiæ [éd. Müller, 1876 ; Marx, 1904 ; Poetæ latini minores, éd. Bæhrens, 1886]. 
Lib. inc. Ex libris incertis [éd. Müller, p. 273 sqq., 1876]. 


Lucr. = T. LucreTIUS Capus (Lucrèce), mort en 55 av. J.-C. : De Natura rerum [éd. Munro, 1886 ; Ernout, 
Coll. Budé]. 


MACER = ÆMILIUS MACER, jurisconsulte, sous Alex. Sévère ; fragments dans le DIGESTE. 


MACER FLOR. = MACER FLORIDUS, [pseudonyme d’Odo, évêque de Meung ?], probablement fin du 11° s. 
[éd. Choulant, 1832]. 
De vir. herb. De viribus herbarum. 
Spur. Spuria Macri. 


Macr. = AURELIUS AMBROSIUS MACROBIUS THEODOSIUS (Macrobe), début du 5° s. apr. J.-C. [éd. Eyssen- 
hardt, 1893]. 
Exc. Excerpta grammatica [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 5, p. 599-655]. 
Sat. Saturnaliorum libri. 
Scip. Commentarii in Ciceronis somnium Scipionis. 


MÆCEN. = Mæcenas (Mécène), ami d'Horace, mort en 8 av. J.-C. [Poetæ latini minores, éd. Bæhrens]. 


MzÆcIaAN. = L. Vorusius MÆCIANUS, jurisconsulte, précepteur de Marc-Aurèle ; fragments dans le 
DIGESTE 


Dist. De assis distributione [Metrologicorum scriptorum reliquiæ, t. 2, éd. Hultsch, 1866, p. 61 sqq.]. 
Marı. TH. = Marrus THEODORUS, fin du 4° s. apr. J.-C. : De metris [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 6]. 


MAMERT. = CLAUDIANUS MAMERTUS (Claudien Mamert), prêtre de Vienne en Gaule, mort en 474 apr. 
J.-C. [Migne, t. 53 ; Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 11, éd. Engelbrecht, 1885]. 
An. De statu animæ. 


MAMERTIN. = CLAUDIUS MAMERTINUS (Mamertin), orateur gaulois, auteur discuté de panégyriques [12 
panegyrici latini, éd. Bæhrens, 1874]. 
Gen. Maxim. Panegyricus Genethliacus Maximiano Augusto dictus. 
Jul. Gratiarum actio de consulatu suo Juliano Imperatore. 
Maxim. Panegyricus Maximiano Augusto dictus. 


Manu. = M. MANILIUS, poète du siècle d’Auguste : Astronomica [éd. Frid. Jacob, 1846 ; Corpus poetarum 
Latinorum de Postgate, éd. Bechert, 1900]. 


M. AUR. = MARC AURÈLE, empereur romain (121-180 apr. J.-C.) ; lettres à son maître Fronton. 
MARCELL. = ULPIUS MARCELLUS, jurisconsulte fin du 2° s. apr. J.-C. ; fragments dans le DIGESTE. 


MARCELL. COMES = MARCELLINUS COMES, romain du 6° s. 
Chron. Chronicon [Migne, t. 51]. 


M. Emp. = MARCELLUS EMPIRICUS, médecin de Bordeaux, 4° s. : De medicamentis [éd. Helmreich 1889 ; 
Niedermann, d. Corpus Medicorum latinorum, t. 5, 1916]. 


MaARCIAN. = Zus MARCIANUS, jurisconsulte à peu près contemporain d’Ulpien, début du 3° s. apr. 
J.-C. ; fragments dans le DIGESTE. 


Mar. VICT. = MARIUS VICTORINUS, 4° s. apr. J.-C. [Migne, t. 8]. 
Ar. Adversus Arium. 
Ars Gramm. Ars grammatica [Keil, t. 6-1]. 
Def. De definitionibus. 
De metr. De metrica institutione. 
Eph. Comm. in epistulam Pauli ad Ephesios. 
Gal. Comm. in epistulam Pauli ad Galatas. 
Gen. Div. De generatione Divini Verbi. 
Mach. De Machabæis Carmen (incertain) [éd. Peiper, 1891, d. Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum 
Latinorum, t. 23, p. 255-269]. 
Manich. Contra duo principia Manichæorum. 
Phys. De Physicis. 
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MarT. = M. VALERIUS MARTIALIS (Martial), espagnol, auteur d’épigrammes, sous Titus et Domitien 
[éd. Heræus, 1925 ; Izaac, Coll. Budé]. 
Spect. De spectaculis, placé en tête de ses livres d’épigrammes. 


Ps. MART. = PSEUDO MARTIAL, Epigrammata quædam [éd. Schneidewin, 1842, vol. 2, p. 631 sqq.] 
Mar. = C. MATIUS, correspondant de Cicéron ; lettre à Cic. d les Fam. 


Max. Taur. = MAxIMUS (saint Maxime), évêque de Turin, fin du 5° s. apr. J.-C. [Migne, t. 57]. 
Bapt. De baptismo tractatus. 
Exp. Expositiones de capitulis evangeliorum. 
Hom. Homilia. 
Jud. Contra Judæos. 
Pag. Contra paganos. 
Serm. Sermones. 


MAXIMIAN. = MAXIMIANUS ETRUSCUS, poète de la fin du 5° s. apr. J.-C. : Elegiæ [Poetæ latini minores, 
t. 5, éd. Bæhrens]. 


Max. VicT. = MAXIMUS VICTORINUS, grammairien, époque incertaine, avant Béda [Keil, t. 6]. 


MELA = POMPONIUS MELA, géographe, de Tingentera en Espagne, sous Claude : De chorographia 
[éd. Frick, 1880]. 


MEN. = ARRIUS MENANDER, jurisconsulte, fin du 2° s. apr. J.-C. 


MERCAT. = MARIUS MERCATOR, écrivain ecclésiastique, 5° s. apr. J.-C. [Migne, t. 48]. 
Nest. blasph. Nestorii blasphemarium cap. 12 [Migne, col. 909 sqq.]. 
Incarn. Unig. De incarnatione Unigeniti. 
Nest. c. Pelag. Nestorii tractatus contra hæresim Pelagii seu Cælestii. 
Nest. Ep. Nestorii epistolæ tres. 
Nest. serm. Contra hæresim Nestorianam impii Nestorianii sermones. 
Orient. Adversus orientales Episcopos. 
Subnot. Liber subnotationum in verba Juliani. 
Theod. Adversus Theodoretum. 


METROL. = VARIA FRAGMENTA METROLOGICA [Metrologicorum scriptorum reliquiæ, t. 2, éd. Hultsch, 1866]. 
Mnuc. = Mınucius FELIX, avocat de Rome, fin du 2° s. apr. J.-C. : Octavius [éd. Bönig, 1903]. 


MīIīNuT. = Lucius CÆCILIUS MINUTIANUS APULEIUS, vraisemblablement Lodovico Ricchieri, professeur 
de latin et de grec vénitien du 16° s. (1469-1525). 
Orth. De orthographia, fragmenta [éd. Osann, 1826]. 


MoDEST. = HERENNIUS MODESTINUS, jurisconsulte, élève d’Ulpien, conseiller de l’empereur Alexandre 
Sévère ; fragments dans le DIGESTE. 


Mon. ANC. = MONUMENTUM ANCYRANUM, monument découvert à Ancyre, en Galatie, et contenant une 
inscription rédigée en latin et en grec sur les faits du règne d’Auguste [éd. Gagé, Paris, 1935]. 


MONTAN. = MONTANUS, évêque de Tolède, 6° s. apr. J.-C. ; quelques lettres [Migne, t. 65]. 


MYTH. = MYTHOGRAPHI ; deux mythographes (Myth. Vaticanus 1 ; Myth. Vatic. 2) [Scriptores rerum 
mythicarum, éd. Bode, 1834]. 


NzÆv. = CN. Navius, poète du début du 3° s. av. J.-C., fut soldat dans la première guerre Punique. 
Com. Palliatarum fragm. [Scænicæ romanorum poesis fragmenta, vol. 2, Comicorum fragmenta, 
éd. Ribbeck, 1898]. 
Fr. poet. Carminum epicorum fragm. [Fragmenta poetarum Romanorum, éd. Bæhrens, 1886]. 


Tr. Tragæœædiarum fragm. [Scænicæ romanorum poesis fragmenta, vol. 1, Tragicorum fragmenta, 
éd. Ribbeck, 1871]. 


NAZAR. = NAZARIUS, professeur de Bordeaux, auteur d’un panégyrique de Constantin en 321 apr. J.-C. 
[12 panegyrici latini, éd. Bæhrens, p. 213 sqq., 1874]. 
Pan. Const. Panegyricus Constantino Augusto. 


NEMES. = M. AURELIUS OLYMPIUS NEMESIANUS (Némésien), poète africain, fin du 3° s. apr. J.-C. [Poetæ 
latini minores, t. 3, éd. Bæhrens, p. 174 sqq., 1881]. 
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Aucup. De aucupio fragm. 
Cyn. Cynegetica. 
Ecl. Eclogæ. 


NEP. = CORNELIUS NEPos, ami de Cicéron, biographe [Vitæ, éd. Fleckeisen, 1898 ; Guillemin, Coll. Budé]. 
Ages. Agesilaus. 
Alc. Alcibiades. 
Arist. Aristides. 

Att. Atticus. 

Cato Cato. 

Chabr. Chabrias. 
Cim. Cimon. 

Con. Conon. 

Dat. Datames. 
Dion Dion. 

Epam. Epaminondas. 
Eum. Eumenes. 
Ham. Hamilcar. 
Hann. Hannibal. 
Iph. Iphicrates. 

Lys. Lysander. 
Milt. Miltiades. 
Paus. Pausanias. 
Pel. Pelopidas. 
Phoc. Phocion. 
Præf. Præfatio. 
Reg. De regibus. 
Them. Themistocles. 
Thras. Thrasybulus. 
Timol. Timoleon. 
Timoth. Timotheus. 


NEPOT. = JANUARIUS NEPOTIANUS, abréviateur de Valère Maxime, 4° ou 5° s. apr. J.-C. [Valère Maxime, 
éd. Kempf”, 1888]. 


NERAT. = Priscus NERATIUS, jurisconsulte, sous Trajan et Hadrien ; fragments dans le DIGESTE. 


NEUE, 1892 = FRIEDRICH NEUE (1798-1886), philologue classique allemand. Formenlehre der lateinischen 
Sprache. Second volume, 999 p., Reisland, Leipzig (1892). 


NICET. = NICETAS, évêque d’Aquilée, milieu du 5° s. apr. J.-C. [Fragments, Migne, t. 52]. 
Num = P. Nicipius FIGULUS, préteur en 58 av. J.-C., fragm. d. Prisc. Gramm., t. 2 [éd. Swoboda, 1889]. 


Non. = Nonius MARCELLUS, grammairien, début du 4° s. apr. J.-C. : De compendiosa doctrina [éd. L. 
Quicherat, 1872 ; Lindsay, 1903]. 


Nor. DIGN. = NOTITIA DIGNITATUM, notice des dignités de l'empire, rédigée au début du 5° s. apr. J.-C. 
[éd. Seeck, 1876]. 


Nor. GALL. = NOTITIA GALLIARUM, même date [Monumenta Germaniæ Historica, t. 9, éd. Mommsen]. 
Nor REG. = NOTITIA DE REGIONIBUS URBIS. 
Nor. Tir. = NOTÆ TIRONIANEZ ; notes de M. Tullius Tiro, affranchi de Cicéron [éd. Schmitz, 1894]. 


Nov. = Q. Novius, poète de l’époque de Sylla : Comicorum fragm. [Scænicæ romanorum poesis fragmenta, 
vol. 2, p. 307 sqq., éd. Ribbeck’, 1898]. 


Novar. = NOVATIANUS, prêtre romain du temps de saint Cyprien [Migne, t. 3]. 
Trin. De Trinitate. 


NOVELL. JUST. = JUSTINIANI NOVELLARUM VERSIO LATINA, 6° s. apr. J.-C. [Corpus juris civilis, t. 3, 
éd. Scholl Kroll, 

Auth. Authenticum. Novellarum constitutionum Iustiniani versio vulgata [éd. Heimbach, 1851]. 
Ed. Justiniani mt Edicta quæ vocantur (Novellarum Appendix 1). 
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Epit. Juliani Epitome Latina Novellarum Justiniani, de 535 à 555 ap. J.-C. [éd. Hänel, 1873]. 


NovELL. TH. = LEGES NOVELLÆ AD THEODOSIANUM PERTINENTES, de 438 à 468 apr. J.-C. [éd. Hænel, 
1844 ; éd. Mommsen et Meyer, Theodosiani Libri XVI, vol. 2, 1905, cité d’après cette dernière édition]. 
Valent. Leges novellæ Divi Valentiniani A. [éd. Mommsen et Meyer, p. 69 sqq.]. 
Majorian. Leges novellæ Divi Majoriani A. [éd. Mommsen et Meyer, p. 156 sqq.]. 


OBSEQ. = JULIUS OBSEQUENS, probablement 4° s. apr. J.-C. : Prodigiorum liber [éd. O. Jahn, 1853]. 


OPTAT. = OPTATUS, évêque de Milève en Numidie, fin du 4° s. apr. J.-C. : Contra Parmenianum Donatistam 
[Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 26, éd. Ziwsa, 1893]. 


ORB. DESCR. = EXPOSITIO TOTIUS MUNDI ET GENTIUM (in quo continetur totius OrBis DEsCRiptio) 
[Geographi Latini minores, éd. Riese, p. 104 sqq.]. 


ORBIL. = LUCIUS ORBILIUS PUPILLUS, grammairien, 114-c. 14 av. J.-C. [fragm. dans Grammaticæ Romanæ 
fragmenta, vol. 1, p. 135 sqq., Funaioli, 1907]. 


OREST. = ORESTES, tragédie attribuée à Dracontius [Poetæ Latini minores, t. 5, éd. Bæhrens, p. 218 sqq.]. 


ORIB. = ORIBASIUS ; traductions latines d'Oribase, 6° ou 7° s. apr. J.-C. [éd. Molinier, dans les œuvres 
d’Oribase, éditées par Bussemaker et Daremberg, 1876]. 
Eup. Euporistes [t. 5 de Péd. Mol.]. 
Fr. Bern. De Oribasii versione latina Bernensi commentatio [éd. Hagen, 1875]. 
Syn. Synopsis ad Eustathium [t. 5 et 6 de Péd. Mol.]. 


ORIENT. = ORIENTIUS (saint Orience), poète du 5° s. apr. J.-C. [Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum 
Latinorum, t. 16-1, éd. Ellis, 1888]. 
Comm. Commonitorium fidelium [p. 205 sqq.]. 
Orat. Orationes [p. 251 sqq.]. 
Trin. De Trinitate [p. 244 sqq.]. 


ORIG. = traductions d'ouvrages d’Origène. 
Ezech. Traduction par saint Jérôme de 14 homélies sur Ézéchiel [Migne, Patrologia Græca, t. 13 
(Origenis opera omnia, t. 3), 1862, col. 665 sqq.]. 
Matth. Commentarii in Evangelium secundum Matthæum [Migne, Patrologia Græca, t. 13 (Origenis 
opera omnia, t. 3), 1862, col. 835 sqq.] 
Sam. Hexaplorum. Liber Samuelis [? Migne, Patrologia Græca, t. 16 (Origenis opera omnia, t. 6-1), 
1862]. 


Ps. ORIG. = PSEUDO ORIGÈNE. 
Job Anonymi in Job Commentarius ; longtemps attribué à tort à Origène, mais aussi à Maximin 
l’Arien ; écrit en Italie du Nord après lan 381 peut-être par Auxentius Durostorensis [Migne, Patrologia 
Græca, t. 17, col 371 sqq.]. 


Oros. = PAULUS Orosius (Orose), prêtre espagnol, début du 5° s. apr. J.-C. [Corpus Scriptorum Ecclesias- 
ticorum Latinorum, t. 5, éd. Zangemeister, 1882]. 
Apol. Liber apologeticus adversus Pelagianos. 
Hist. Historiarum adversus paganos libri 7. 


Ov. = P. Ovipius Naso (Ovide), poète du siècle d’Auguste [éd. Riese, 1874 et nombreuses éd. partielles]. 
Am. Amores [éd. Bornecque, Coll. Budé]. 
Ars Ars amatoria [éd. Bornecque, Coll. Budé]. 
F. Fasti. 
Hal. Halieutica. 
H. Heroides ou Epistulæ [éd. Bornecque, Coll. Budé]. 
Ib. Ibis. 
Med. Medicamina faciei femineæ [éd. Bornecque]. 
M. Metamorphoseon libri 15 [éd. Lafaye, Coll. Budé]. 
P. Ex Ponto epistulæ. 
Rem. Remedia amoris [éd. Bornecque]. 
Tr. Tristia. 


Ps. Ov. = PSEUDO OVIDE 
Cons. Liv. Consolatio ad Liviam Augustam de morte Drusi Neronis (= Epicedion Drusi), 1° s. apr. 
J.-C. [éd. Bæhrens, Poetæ latini minores, t. 1]. 
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Nux [éd. Bæhrens, Poetæ latini minores, t. 1, p. 88 sqq.]. 
PACAT. = LATINUS DREPATIUS PACATUS, professeur de Bordeaux, ami d’Ausone. 
Pan. Theod. Panégyrique en l'honneur de Théodose I~ [12 panegyrici latini, éd. Bæhrens, p. 271 sqq., 
1874]. 
Pacuv. = M. Pacuvius, poète du 2° s. av. J.-C. [Scænicæ romanorum poesis fragmenta, éd. Ribbeck*]. 
PALÆM. = Q. REMMIUS PALÆMON, grammairien sous Tibère et Claude : Ars grammatica [Grammatici 
Latini, éd. Keil, t. 5, 1868, p. 525 sqq.]. 
PALL. = RUTILIUS TAURUS ÆMILIANUS PALLADIUS, agronome, 4° s. apr. J.-C. [éd. Schmitt, 1898]. 
PANEG. = DUODECIM PANEGYRICI LATINI [éd. Bæhrens, 1874]. 


Papin. = L. ÆMILIUS PAULUS PAPINIANUS (Papinien), jurisconsulte, condamné à mort par Caracalla en 
212 apr. J.-C. ; fragments dans le DIGESTE. 


PAPIR. = PAPIRIUS JUSTUS, jurisconsulte ; fragments dans le DIGESTE. 
P. FEST. = PAULUS EX FESTO, abréviateur de Festus au 8° s. [éd. O. Müller, 1839]. 


Pascu. DIAC. = PASCHASIUS DIACONUS [Migne, t. 62]. 
Spir. De spiritu sancto. 


PauL. Dig. = Tous PAULUS, jurisconsulte ; fragments dans le DIGESTE. 


Ps. PAUL. = PSEUDO PAUL. Ses Sententiæ ont été attribuées faussement à Paul le jurisconsulte [éd. J. 
Baviera, Fontes juris Romani antejustiniani, 2, Firenze, 1968, p. 321 sqq.]. Ces Sententiæ datent du 3° au 5° 
siècle. 

P. Nor. = MEROPIUS PONTIUS ANICIUS PAULINUS NOLANUS (saint Paulin), évêque de Nole en Campanie, 
élève d’Ausone, mort en 431 apr. J.-C. [Migne, t. 61 ; Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 29, 
éd. Hartel]. 

Carm. Carmina. 
Ep. Epistulæ. 

PauL. MED. = PAULINUS MEDIOLANENSIS (Paul de Milan), (vers 370-430), secrétaire d Ambroise de Milan. 
Vita Ambr. Vita Sancti Ambrosii Mediolanensis Episcopi [Migne, t. 20]. 


PAUL. PETRIC. = PAULINUS PETRICORDIA (Paulin de Périgueux) ; 5° s. apr. J.-C. [Corpus Scriptorum 
Ecclesiasticorum Latinorum, t. 16-1, éd. Petschenig, 1888]. 
Mart. De vita sancti Martini episcopi. 


PAUL. VINF. = PAULUS VINFRIDUS ou WINFRIDUS, vers (720-800) [Migne, t. 95, col. 413 à 1710, 1861]. 
Vita Greg. De vita sancti Gregorii Magni. 


PELAG. = PELAGONIUS, milieu du 4° s. apr. J.-C. 
Vet. Ars veterinaria [éd. Ihm, 1892]. 


P. PELL. = PAULINUS PELLÆUS (Paulin de Pella), gendre d’Ausone. 
Euchar. Poème intitulé Eucharisticon [Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 16, 


éd. G. Crandes, 1888]. 


PERS. = A. PERSIUS FLACCUS (Perse), poète satirique, 1°% s. apr. J.-C. [éd. Bücheler, 1893 ; Villeneuve, 
1918 ; Cartault, Coll. Budé, 1920]. 


PERV. VEN. = PERVIGILIUM VENERIS, poème du 2° ou 3° s. apr. J.-C., d’auteur inconnu [Anthologia Latina, 
éd. Riese t. 1 ; Poetæ latini minores, éd. Bæhrens, t. 4]. 


PETR. = T. PETRONIUS ARBITER (Pétrone), sous Néron : Satiricon [éd. Bücheler’, 1882 ; Ernout, Coll. Budé, 
1922]. 


PETR. BLES. = PETRUS BLESENSIS (Pierre de Blois) 1135-1203, 
De am. christ. De amicitia christiana et de charitate Dei et proximi [Migne, t. 207, 1904]. 


PEUT. = TABULA PEUTINGERIANA, 4° s. apr. J.-C. [Miller, 1888]. 


PHÆDR. = PHÆDRUS ou PHÆDER (Phèdre), fabuliste, affranchi d’Auguste [éd. Havet, 1895 ; Bücheler’, 
1893 ; Brenot, Coll. Budé]. 
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PHILAGR. = PHILAGRIUS, médecin du 6° s. apr. J.-C., fragm. dans la version latine d’Alexander Trallianus 
[Puschmann dans Berliner Studien f. Klass. Phil., 1886]. 


PHILARG. = JUNIUS PHILARGYRIUS, commmentateur de Virgile, probablement 5° s. apr. J.-C. [Appendix 
Serviana, éd. Hagen, 1902]. 


PHILASTR. = PHILASTRIUS BRIXIENSIS ou EpiscoPus, évêque de Brescia à la fin du 4° s. apr. J.-C. : De 
hæresibus [Migne, t. 12]. 


PHILOM. = Carmen de philomela, petit poème de basse époque [Poetæ latini minores, t. 5, p. 363]. 


PHYSIOGN. = DE PHYSIOGNOMONIA LIBER, attribué faussement à Apulée, 4° s. (?) [Scriptores physiogno- 
monici, éd. R. Förster, 1893]. 


PHYSIOL. = PHysIoLoGUSs [Classici auctores, t. 7, p. 589-596, éd. Mai]. 
PLAC. = LACTANTIUS PLACIDUS, grammairien ; v. GLoss. PLAC. et SCHOL. STAT. 


PLACIT. = SEX. PAPYRIENSIS PLACITUS, 4° s. apr. J.-C. (?) [éd. Howald-Sigerist, d. Corpus Medicorum 
latinorum, t. 4, 1927]. 
Med. De medicina ex animalibus. 


PL. = T. Maccius PLAUTUS (Plaute) [éd. Leo, 1895 ; Lindsay, 1903 ; Ernout, Coll. Budé]. 
Amph. Amphitruo. 
As. Asinaria. 

Aul. Aulularia. 
Bacch. Bacchides. 
Capt. Captivi. 
Cas. Casina. 

Cist. Cistellaria. 
Curc. Curculio. 
Epid. Epidicus. 
Men. Menæchmi. 
Merc. Mercator. 
Mil. Miles gloriosus. 
Most. Mostellaria. 
Pers. Persa. 

Pæn. Pœnulus. 

Ps. Pseudolus. 
Rud. Rudens. 

St. Stichus. 

Trin. Trinummus. 
Truc. Truculentus. 
Vid. Vidularia. 


P. LATRO = PORCIUS LATRO, orateur du siècle d’Auguste [déclamations dans Cic., éd. Orelli et d. Salluste, 
éd. Jordan]. 


PLAUT. Dig. = PLAUTIUS, jurisconsulte, sous les Flaviens ; fragments dans le DIGESTE. 


PLIN. = C. PLINIUS SECUNDUS (Pline l’Ancien ou le Naturaliste), mort en 79 apr. J.-C. : Naturalis historia 
[éd. Detlefsen, 1882 ; Jahn, 1898] ; désigné dans le dictionnaire par le livre et le § : PLIN. 35, 180. 


Prin. Mix. C. Puinius CÆcILIUs SECUNDUS (Pline le Jeune), consul en 100 apr. J.-C. 
Ep. Epistulæ [éd. Guillemin, Coll. Budé, 1927-1928]. 
Pan. Panegyricus Trajano dictus [Durry, 1938]. 


PLIN. VAL. = PLINIUS VALERIANUS : un traité De medicina, qui figure aussi sous le nom de PLINIUS 
SECUNDUS JUNIOR, peut-être écrit au 4° s. apr. J.-C. [éd. V. Rose, 1875]. 


PLOT. = MARIUS PLOTIUS SACERDOS, grammairien probablement du 5° s. apr. J.-C. [Grammatici latini, 
vol. 6-2, Scriptores artis metricæ, pp. 415-546, Keil, 1923]. 
Metr. De arte metrica. 


Por. SILV. = POLEMIUS SILVIUS, écrivain gallo-romain, 5° s. apr. J.-C. [Monumenta Germaniæ Historica, 
Auctores antiquissimi, 9, Chronicorum minorum sæc. 4, 5, 6, 7, t. 1, pp. 511-551, éd. Mommsen, 1892]. 
Laterc. Laterculus 
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Porto = C. Asinius Poro (Pollion), consul en 40 av. J.-C. : fragm. de poésie [Poetæ latini minores, 
éd. Bæhrens], de discours [Oratorum Romanorum fragmenta, éd. Meyer"! ; lettres à Cicéron d. les Fam. 
(10, 32 ; 10, 33). 


POMER. = JULIANUS POMERIUS, rhéteur de Marseille, fin du 5° s. apr. J.-C. [Migne t. 59, 415]. 
Vita cont. De vita contemplativa. 


Pom. = CN. PoMPEIUSs MAGNUS ; lettre à Cicéron d. les Fam. 


Pompe. GR. = CLEDONIUS POMPEIUS JULIANUS, grammairien, 5° s. [éd. Keil, t. 5, 1878]. 
Comm. Commentum artis Donati. 


PomPIL. = POMPILIUS, poète antérieur à Varron [Poetæ latini minores, éd. Bæhrens ` Scænicæ romanorum 
poesis fragmenta, éd. Ribbeck*]. 


PomProN. = L. POMPONIUS BONONIENSIS, 89 av. J.-C. 


Com. Atellanarum fragm. [Scænicæ romanorum poesis fragmenta, vol. 2, Comicorum fragm., éd. 
Ribbeck*, 1898]. 


PoMPON. SEXT. Dig. = SEXT. POMPONIUS, jurisconsulte ; fragments dans le DIGESTE. 


PomMP. PORPHYR. = POMPONIUS PORPHYRIO (Porphyrion), scholiaste d’Horace, probablement 3° s. apr. 
J.-C. [éd. Holder, 1894]. 


Possip. = Possipius, évêque de Calame en Numidie, 5° s. 
Vita August. Vita s. Augustini [Migne, t. 32]. 


PRIAP. = PRIAPEA, pièces de vers en l’honneur de Priape ; âge d’Auguste [Poetæ Latini minores, t. 1, 
éd. Bæhrens, 1881]. 


PRIMAS. = PRIMASIUS (saint Primase), évêque d'Hadrumète, milieu du 6° s. apr. J.-C. [Migne, t. 68, col. 
417 sqq.]. 
Apocal. In apocalypsin commentarius [Migne, t. 68, col. 795 sqq.]. 
Cor. Commentaria in epistolas Pauli ad Corinthios [Migne, t. 68, col. 505 sqq.]. 
Hebr. Commentaria in epistolam ad Hebræos [Migne, t. 68, col. 685 sqq.]. 


PRISC. = PRISCIANUS CÆSARIENSIS (Priscien de Césarée), grammairien du temps de Justinien, professait 

à Constantinople. 

Fig. De figuris numerorum [Grammatici latini, éd. Keil, t. 3, 1864]. 

Gramm. Institutiones Grammaticæ [Grammatici latini, éd. Keil, t. 2, 1855 et 3, 1864]. 

Inst. de nom. Institutio de nomine [Grammatici latini, éd. Keil, t. 3, 1864]. 

Metr. Ter. De metris Terentii [Grammatici latini, éd. Keil, t. 3, 1864]. 

Perieg. Periegesis [trad. en vers de Denys le Périégète ; Poetæ Latini minores, éd. Bæhrens, t. 5]. 

Præex. Præexercitamenta rhetorica [Rhetores Latini minores, éd. Halm, 1863 ; Grammatici latini, éd. 
Keil, t. 3, 1864]. 

Vent. De ventis [éd. Rose, Anecdota Græca et Græcolatina, t. 1, 1864]. 

Vers. Æn. Partitiones 12 versuum Æneidos principalium [Keil, t. 3]. 


Ps. PRISC. = PSEUDO PRISCIEN. 
Accent. De accentibus [Grammatici latini, éd. Keil, t. 3, 1864, p. 516 sqq.]. 


PRISCILL. = PRISCILLIANUS (Priscillien), évêque d’Abila en Espagne, 4° s. [Corpus Scriptorum Ecclesiasti- 
corum Latinorum, t. 18, éd. Schepss, 1889]. 
Can. Canones in Pauli apostoli epistulas. 
Tract. Tractatus. 


PROB. = M. VALERIUS PROBUS, grammairien 1°" s. apr. J.-C. Sous ce nom sont rangés divers ouvrages. 
App. Probi appendix [éd. Keil, t. 4]. 
Cath. De catholicis Probi [ibid.]. 
Inst. Instituta artium [ibid.]. 
Nom. De nomine excerpta. 
Ult. Syll. De ultimis syllabis. 
Verg. In Vergilii Bucolica et Georgica commentarius [M. Valerii Probi in Verg. B. et G. comm., éd. 
Keil, 1848]. 


Proc. Dig. = PROCULUS, jurisconsulte, sous Néron, fragments dans le DIGESTE. 
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PROP. = SEX. PROPERTIUS (Properce), poète du siècle d’Auguste [éd. Bæhrens, 1880 ; Phillimore, 1907 ; 
Paganelli, Coll. Budé]. 


ProsP. = PROSPER TIRO (saint Prosper), d'Aquitaine, 5° s. apr. J.-C. [Migne, t. 51]. 
Chr. Chronicum integrum [col. 535 sqq.] 
Ep. ad Aug. Lettre à Auguste [col. 67 sqq.]. 
Epit. Epitaphium Nestorianæ et Pelagianæ hæreseon [col. 153 - 154]. 
Ingr. De ingratis carmen [col. 94 sqq.]. 
Ps. Expositio psalmorum [col. 277 sqq.]. 
Resp. Responsiones pro Augustino ad capitula objectionum Gallorum calumnantium. [col. 155 sqq.]. 
Sent. Sententiæ ex operibus Augustini delibatæ [col. 427 sqq.]. 


Ps. PROSP. = PSEUDO PROSPER. 
Prom. De promissionibus et prædictionibus Dei [Migne, t. 51, col. 733 sqq.]. 
Prov. Carmen de providentia divina [Migne, t. 51, col. 617 sqq.]. 


PRUD. = M. AURELIUS CLEMENS PRUDENTIUS (Prudence), poète chrétien, fin du 4° s. apr. J.-C. [Corpus 
Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 61, éd. Bergman, 1926]. 
Apoth. Apotheosis. 
Cath. Cathemerinon liber. 
Ditt. Dittochæon. 
Epil. Epilogus. 
Ham. Hamartigenia. 
Perist. Peristephanon liber. 
Psych. Psychomachia [Lavarenne, Paris 1933]. 
Symm. Contra Symmachum. 


Ps. = PSEUDO devant un nom d’auteur, pour indiquer une fausse attribution. 


P. VICT. = PUBLIUS VICTOR. 
Urb. Rom. Descriptio urbis Romæ [Migne, t. 18]. 


PUBL. OPT. = PUBLILIUS OPTATIANUS PORPHYRIUS, poète du temps de Constantin [éd. L. Müller, 1877]. 


Q. Cic. = Q. TULLIUS CICERO, frère de Cicéron. 
Pet. De petitione consulatus. 


QUADR. = Q. CLAUDIUS QUADRIGARIUS, historien, début du 1° s. av. J.-C. : 
Ann. Annalium fragmenta [Historicorum Romanorum fragmenta, éd. Peter, 1883]. 


QUEROL. = QUEROLUS, comédie anonyme [éd. L. Havet, 1880]. 


QUINT. = M. FABIUS QUINTILIANUS (Quintilien), rhéteur, sous Domitien : De institutione oratoria 
[éd. Meister, 1887]. 


Ps. QUINT. = PSEUDO QUINITILIEN. 
Decl. Declamationes majores [éd. Lehnert, 1904]. 
Decl. min. Declarationes minores [éd. Ritter, 1884]. 


RABIR. = C. RABIRIUS, poète de l’âge d’Auguste [fragm. d. Poetæ latini minores, éd. Bæhrens]. 


Rav. = RAVENNATIS ANONYMI COSMOGRAPHIÆ GRÆCÆ VERSIO VETUSTIOR (9° s. apr. J.-C.) 
[éd. Pinder-Parthey, 1860]. 


RENIER, 1854 = LÉON RENIER (1809-1885), historien français. Mélanges d’épigraphie, 8 + 292 p., 
Didot-Klincksieck, Paris, 1854. 


Repos. = REPOSIANUS, poète du 3° s. apr. J.-C. (?) De concubitu Martis et Veneris [Anthologia Latina, 
éd. Riese ; Poetæ latini minores, éd. Bæhrens, t. 4]. 


RUFIN. AQU. = TYRANNIUS RUFINUS, prêtre d’Aquilée, fin du 4° s. apr. J.-C. ; célèbre par sa controverse 
avec saint Jérôme ; surtout traducteur d’opuscules d’Origène [Migne, t. 11-14 de la patrologie grecque, 
t. 21, etc.]. 

Apol. Hier. Apologia in Sanctum Hieronymum [Migne, t. 21]. 

Apost. Commentarius in Symbolum Apostolorum [Migne, t. 21]. 

Hist. eccl. Eusebii Historia ecclesiastica a Rufino translata et continuata [éd. Mommsen, Die griechi- 
schen christlichen Schriftsteller, t. 2, 1903-1908]. 
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Hist. mon. Historia monachorum [Migne, t. 21]. 

Orig. Traductions d’Origène (Attention : certaines sont en fait attribuées par Migne à Jérôme). 

Orig. Cant. Homiliæ in Canticum canticorum [Migne, Patrologia Græca, t. 13, col. 37 sqq.]. 

Orig. Cant. prol. Prologue du précédent [col. 61 sqq.]. 

Orig. Exod. Homiliæ in Exodum [Migne, Patrologia Græca, t. 12, col. 281 sqq.]. 

Orig. Gen. Homiliæ in Genesim [Migne, Patrologia Græca, t. 12, col. 145 sqq.]. 

Orig. Jud. Homiliæ in librum Judicum [Migne, Patrologia Græca, t. 12, col. 951 sqq.]. 

Orig. Lev. Homiliæ in Leviticum [Migne, Patrologia Græca, t. 12, col. 405 sqq.]. 

Orig. Num. Homiliæ in Numeros [Migne, Patrologia Græca, t. 12, col. 583 sqq.]. 

Orig. princ. Traduction des De principiis (TIepi «px@v) d'Origène [Migne, Patrologia Græca, t. 11, col. 
115 sqq.]. 

Orig. Ps. Exegetica in Psalmos [Migne, Patrologia Græca, t. 12, col. 1053 sqq.]. 

Orig. Rom. Commentaria in epistolam Pauli ad Romanos [Migne, Patrologia Græca, t. 14, col. 837 
sqq.]. 

Recogn. Traduction des Recognitiones de saint Clément d'Alexandrie [Bibliotheca patrum ecclesiasti- 
corum latinorum selecta, S. Clementis Romani recognitiones, vol. 1, 1838]. 


Ps. RUFIN. AQU. = textes d’attribution incertaine [Migne t. 21]. 
Amos Commentarius in Amos. 
De Fide Liber de Fide. 
Joel Commentarius in Joel. 
Joseph. Ant. Traduction des Antiquitates Judaicæ de Flavius Josèphe attribuée à Cassiodore [éd. R. 
Pollard et J. Timmermann, 2013 — <sites.google.com/site/latinjosephus>]. 
Os. Commentarius in Oseam. 


Borg GRAMM. = RUFINUS (Rufin), d’Antioche, grammairien, 5° s. apr. J.-C. [Grammatici Latini, éd. Keil, 
t. 6-2]. 
Compos. Versus Rufini litteratoris de compositione et de metris oratorum [p. 565 sqq.]. 
Metr. Ter. In metra Terentiana [p. 554 sqq.]. 


RUFINIAN. = JULIUS RUFINIANUS [Rhetores Latini minores éd. Halm, 1863]. 
Fig. De figuris sententiarum et elocutionis [p. 38 sqq.]. 
Carm. fig. Carmen de figuris vel schematibus [p. 63 sqq.]. 
Schem. dian. De schematis dianœas [p. 59 sqq.] noté incertain par Halm. 
Schem. lex. De schematis lexeos [p. 48 sqq.] noté incertain par Halm. 


Rurius FEST. = SEXTUS RUFIUS FESTUS, 4° s. apr. J.-C. 
Brev. Breviarium rerum gestarum populi Romani [éd. W. Förster, 1874]. 


Ruric. = RURICIUS (saint Rurice), évêque de Limoges, fin du 5° s. apr. J.-C. 
Epistulæ [Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 21, éd. Engelbrecht, 1891]. 


Rusric. = RUSTICUS, diacre de l’église romaine, milieu du 6° s. apr. J.-C. [Migne, t. 67]. 
Aceph. Disputatio contra Acephalos. 


Rustic. HELP. = HELPIDIUS RUSTICUS, médecin du roi Théodoric, mis à mort avec Boèce [Migne, t. 62]. 
Ben. Chr. Carmen de Christi Jesu beneficiis. 


RUTIL. = CLAUDIUS RUTILIUS NAMATIANUS, poète gaulois, début du 5° s. apr. J.-C. 
Red. Carmen de reditu suo (in Galliam) [Poetæ latini minores, t. 5 ; éd. Keene, 1907; 
éd. Vessereau-Préchac, Coll. Budé, 1933]. 


Bur LuP. = P. RUTILIUS LuPUS, rhéteur sous Auguste et Tibère. 
Fig. De figuris sententiarum et elocutionum [Rhetores Latini minores, éd. Halm, 1863]. 


S. BERN. = BERNARD DE CLAIRVAUX. 
Serm. in Cant. canticorum Sermons sur le Cantique [Sources chrétiennes, Œuvres complètes, ici n° 511]. 


S. GREG. = GREGORIUS MAGNUS (saint Grégoire le Grand), pape de 590 à 604 [Migne, t. 75, 76, 77]. 
Cant. Expositio in canticum canticorum. 
Dial. Dialogorum Libri 4 De Vita et Miraculis Patrum Italicorum. 
Ep. Epistulæ. 
in 1 Reg. In Librum Primum Regum Variarum Expositionum Libri Sex. 
Job Moralium Libri Sive Expositio In Librum Beati Job. 
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Mor. Moralia. 
Past. Regula pastoralis. 
Ps. pænit. In Septem Psalmos Pænitentiales Expositio. 


SABIN. = A. SABINUS, poète contemporain d’Ovide. 
Ep. Trois élégies figurent sous le nom de Sabinus dans les Héroïdes d'Ovide. 


SACERD. = MARIUS PLOTIUS SACERDOS, grammairien, qui vivait à Rome au 3° s. apr. J.-C. [Grammatici 
Latini, éd. Keil, t. 6]. 


SAL. Bass. = SALEIUS BASSUS, poète, sous Néron et Vespasien ; on lui a attribué parfois un Laus Pisonis, 
mis par d’autres sous le nom de Calpurnius [Poetæ latini minores, éd. Bæhrens, t. 1]. 


Ps. SAL. Bass. = PSEUDO SALEIUS BASSUS. 
Laus Pisonis Voir SAL. BASS. 


SALL. = C. SALLUSTIUS CRISPUS (Salluste), historien ; 86 à 36 av. J.-C. [éd. Jordan’, 1887 ; Antoine et 
Lallier, 1888 ; Ornstein, Coll. Budé]. 
C. De conjuratione Catilinæ. 
Cott. Oratio Cottæ [fragm. des Histoires]. 
H. Historiarum fragm. [éd. Maurenbrecher, 1893]. 
J. De bello Jugurthino. 
Lep. Oratio Lepidi [fragm. des Histoires]. 
Macr. Oratio Macri [id.]. 
Mithr. Epistula Mithridatis [id.]. 
Phil. Oratio Philippi [id.]. 
Pomp. Epistula Pompei [id.]. 
Ps. SALL. = PSEUDO SALLUSTE. 
Cæs. Epistula ad Cæsarem senem de Re publica [Jordan, p. 129]. 
Cic. In M. Tullium Ciceronem invectiva. 


SALV. = SALVIANUS (Salvien), prêtre de Marseille, 5° s. apr. J.-C. [Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum 
Latinorum, t. 8, éd. Pauly ; Monumenta Germaniæ Historica, éd. Halm ; Migne, t. 53]. 
Avar. Adversus avaritiam. 
Ep. Epistulæ. 
Gub. De gubernatione Dei. 


SAMM. = Q. SERENUS SAMMONICUS, médecin de Septime Sévère, 3° s. apr. J.-C., écrivit en vers un Liber 
medicinalis [Poetæ latini minores, éd. Bæhrens, t. 3]. 


S. C. = SENATUS CONSULTUM. 

S. C. Bacch. = S. C. DE BACCHANALIBUS, CIL D 581. 

ScÆv. = 1 Q. CERVIDIUS SCÆVOLA, jurisconsulte, sous Marc Aurèle ; fragments dans le DIGESTE. 

2 Q. Mucius SCÆVOLA, jurisconsulte, première moitié du 1° s. av. J.-C. ; fragm. d. GELL. et d. le DIGESTE. 


SCAUR. = TERENTIUS SCAURUS, grammairien, époque d’Hadrien : De orthographia, de adverbio, de 
præpositionibus [Keil, t. 7]. 


SCHOL. = SCHOLIA ; scholies ou commentaires sur un auteur latin ; outre celles d’Acron, Donat, Porphy- 
rion, etc., les principales sont : 


SCHOL. BERNENSIA ad VIRG. Buc. et Georg. [éd. Hagen, 1867]. 
SCHOL. BOBIENSIA ad Ciceronem [éd. Stangl]. 

SCHOL. GRONOVIANA in Ciceronis orationes [éd. Stangl]. 
SCHOL. VERONENSIA ad Vergilium [éd. Hagen, 1902]. 

SCHOL. ad JUVENALEM [éd. O. Jahn]. 

ScHoL. ad Lucanum [éd. Weber]. 

ScHOL. ad PERSIUM [éd. O. Jahn]. 


SCHOL. STAT. Lactantii Placidi qui feruntur commentarii in Statium [éd. Jahnke, 1898]. 
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SCHOL. ad TERENTIUM, conservées par Calliopius [éd. Mai, 1815 ; Giles, 1837]. 


SCRIB. = SCRIBONIUS LARGUS, médecin, sous Tibère et Claude : De compositione medicamentorum 
[éd. Helmreich, 1888]. 


SEDUL. = CÆLIUS SEDULIUS, prêtre du 5° s. apr. J.-C. [Migne, t. 19 ; Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum 
Latinorum, t. 10]. 
Carm. pasch. Carmen paschale. 
Eleg. Elegia. 
Hymnus Hymnus. 
Op. pasch. Opus paschale, cf. Boissier, Revue de philologie, de littérature et d'histoire anciennes 6, 
pp. 28-36, 1882. 


SEN. = L. ANNÆUS SENECA (Sénèque le philosophe), né à Cordoue ; de 1 av. J.-C. (?) à 65 apr. J.-C. 
Apoc. Apocolocyntosis [éd. Walt, Coll. Budé]. 
Ben. De beneficiis [éd. Préchac, Coll. Budé, 1926]. 
Clem. De clementia [éd. Préchac, 1921]. 
Dialogi [éd. Gert, 1886 ; Hermes, 1905 ` Bourgery et Wal, Coll. Budé, 1922-1927] : 
1. Prov. De providentia. 
2. Const. De constantia sapientis. 
3 à 5. Ir. De ira. 
6. Marc. Consolatio ad Marciam. 
7. Vita b. De vita beata ad Gallionem. 
8. Ot. De otio ad Serenum. 
9. Tranq. De tranquillitate animi ad Serenum. 
10. Brev. De brevitate vitæ ad Paulinum. 
11. Polyb. Consolatio ad Polybium. 
12. Helv. Consolatio ad Helviam matrem. 
Ep. Epistulæ ad Lucilium [éd. Hense, 1898]. 
Nat. Naturales quæstiones [éd. Gercke, 1907 ; éd. Oltramare, Coll. Budé, 1929]. 
Rem. De remediis fortuitorum [Rossbach, 1888]. 
Tragædiæ [éd. Leo, 1879 ; Richter, 1902 ; Herrmann, Coll. Budé, 1928]. 
Ag. Agamemno. 
Herc. fur. Hercules furens. 
Herc. Œt. Hercules Œtæus. 
Med. Medea. 
Phædra Phædra. 
Phœn. Phœnissæ. 
Œd. Œdipus. 
Thyest. Thyestes. 
Troad. Troades. 


Ps. SEN. = PSEUDO SÉNÈQUE 
Mon. L. Annæi Senecæ Monita ; extraits de diverses œuvres de Sénèque [éd. Wölfflin, 1878]. 
Paul. Epistolæ Senecæ ad Paulum et Pauli ad Senecam ; auteur chrétien anonyme du 4° siècle [éd. 
Friedrich Haase, L. Annæi Senecæ opera quæ supersunt, 1895, vol. 3, pp. 476-481]. 


SEN. RHET. = M. ANNÆUS SENECA (Sénèque le rhéteur), né à Cordoue en 58 av. J.-C., mort vers 32 apr. 
J.-C. [éd. Kießling, 1872 ; H. J. Müller, 1887 ; Bornecque, 1932]. 
Contr. Controversiæ. 
Suas. Suasoriæ. 


SERG. = MARIUS SERGIUS, grammairien, postérieur à Donat. 
Litt. De littera, de syllaba, de pedibus, de accentibus, de distinctione [Grammatici Latini, éd. Keil, 


t. 4, pp. 475-485]. 


Ps. SERG. = PSEUDO SERGIUS 
Donat. Explanationum in artem Donati [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 4, pp. 486-565]. 


SERV. = MARIUS ou MAURUS SERVIUS HONORATUS, grammairien et scholiaste, fin du 4° s. apr. J.-C. 
Cent. metr. De centum metris [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 4, pp. 456-467]. 
Donat. Commentarius in artem Donati [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 4, pp. 405-448]. 
B. commentaire sur les Bucoliques [éd. Thilo et Hagen, 1902]. 
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Georg. commentaire sur les Géorgiques [éd. Thilo et Hagen, 1902]. 
En. commentaire sur l’Énéide [éd. Thilo et Hagen, 1902]. 


SEV. SANCT. = SEVERUS SANCTUS, poète chrétien, de Bordeaux, début du 5° s. apr. J.-C. [Anthologia Latina, 
éd. Riese, 893, p. 314 sqq.]. 
Mort. boum De mortibus boum. 


Sic. Fracc. = SICULUS FLACCUS, arpenteur, sous Domitien : De Condicionibus agrorum [Gromatici, 
éd. Lachmann]. 


Sip. = C. SOLLIUS SIDONIUS APOLLINARIS (Sidoine Apollinaire), évêque de Clermont en Auvergne ; 
milieu du 5° s. apr. J.-C. [éd. Mohr, 1895 ; Monumenta Germaniæ Historica, t. 8, éd. Lütjohann, 1887]. 
Carm. Carmina. 
Ep. Epistulæ. 


SIL. = C. SILIUS ITALICUS, consul en 68 apr. J.-C. ; poème épique sur la 2° guerre punique : Punica 
[éd. Bauer, 1892]. 


SISENNA = L. CORNELIUS SISENNA, historien, un peu antérieur à Cicéron. 
Hist. Historiæ [Historicorum Romanorum fragmenta, éd. Peter]. 


SoL. = C. Jurus SoLINuUSs (Solin), géographe, milieu du 3° s. apr. J.-C. : Collectanea rerum memorabilium 
[éd. Mommsen, 1895]. 


SOLEMN. = DE SOLEMNITATIBUS, SABBATIS ET NEOMENIIS, d’un auteur anonyme, 2° ou 3° s. apr. J.-C. [éd. 
Pitra, Spicilegium Solesmense, t. 1, 1852, pp. 9-13]. 


SORAN. = SORANUS, 5° ou 6° s. apr. J.-C. : Sorani gynæciorum vetus translatio latina Muscionis [éd. Rose, 
1882]. 


Ps. SORAN. = PSEUDO SORANUS. 
Isag. Isagoge. [éd. Thorer (Torinus), De re medica, 1528]. 
Puls. De pulsibus. [éd. Rose, Anecdota Græca et Græcolatina, t. 2, 1870, pp. 275-280]. 
Quæst. med. Quæstiones medicinales [éd. Rose, Anecdota Græca et Græcolatina, t. 2, 1870, 
pp. 243-274]. 
SPART. = ÆLIUS SPARTIANUS (Spartien), un des historiens de l'Histoire Auguste, 4° s. apr. J.-C. [Scriptores 
historiæ Augustæ, éd. Peter’, 1884]. 
Carac. Antoninus Caracallus. 
Did. Didius Julianus. 
Get. Antoninus Geta. 
Hadr. Hadrianus. 
Hel. Helius. 
Pesc. Pescennius Niger. 
Sev. Septimius Severus. 


STAT. = P. PAPINIUS STATIUS (Stace), sous Domitien. 
Ach. Achilleis [éd. Klog, 1902]. 
S. Silvæ [éd. Klog, 1900]. 
Th. Thebais [éd. Klog, 1908]. 


STRAB. = STRABON, Strabonis Geographica græce cum versione reficta, éd. Müller et Dübner, 1853. 


SUET. = C. SUETONIUS TRANQUILLUS (Suétone) sous Trajan et Hadrien. 
Fragm. Fragments de vies diverses [éd. Reifferscheid, 1860]. 
Gramm. De grammaticis [éd. Roth]. 

Rhet. De rhetoribus [éd. Reifferscheid]. 

Vita Hor. Horace. 

Vita Persi Perse. 

Vita Ter. Térence. 

Vitæ Cæsarum [éd. Ihm, 1907 ; Ailloud, Coll. Budé]. 
Aug. Augustus. 

Cæs. Cæsar. 

Cal. Caligula. 

Claud. Claudius. 

Dom. Domitianus. 
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Galb. Galba. 

Nero Nero. 

Oth. Othon. 

Tib. Tiberius. 

Tit. Titus. 

Vesp. Vespasianus. 
Vitell. Vitellius. 


SULPICIA poétesse, sous Domitien [Poetæ latini minores, t. 5, éd. Bæhrens, pp. 93-97 ; éd. de Juvénal, 
Jahn et Bücheler, 1886, pp. 221-226]. 


Sat. Satira, poème du 5° s. apr. J.-C. sous son nom (Ps. SULPICIA). 


SULPICIUS = C. SULPICIUS APOLLINARIS, professeur d’Aulu-Gelle, auteur d'arguments pour Térence 
[Térence, éd. Dziatzko, 1884]. 


SuLP. RUF. = SER. SULPICIUS RUFUS, jurisconsulte, consul en 51 av. J.-C. ; lettre à Cicéron d. les Fam. ; 
fragm. d. GELL., d. QUINT. 


SULP. SEV. = SULPICIUS SEVERUS (Sulpice Sévère), fin du 4° s. apr. J.-C. [Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum 
Latinorum, t. 1, éd. Halm, 1866]. 


Chron. Chronici. 
Dialogi Dialogi. 

Ep. Epistulæ. 

Vita Mart. Vita Martini. 


SYMM. = Q. AURELIUS SYMMACHUS (Symmaque), fin du 4° s. apr. J.-C. [Monumenta Germaniæ Historica, 
t. 6, éd. Seeck, 1883]. 


Ep. Epistulæ. 

Laud. Grat. Laudatio in Gratianum, l’une des Orationes. 

Laud. Valent. Laudationes in Valentinianum, deux des Orationes. 
Or. pro patre Oratio pro patre, lune des Orationes. 

Or. pro Synes. Oratio pro Synesio, lune des Orationes. 

Rel. Relationes ad principes. 


SYNES. = SYNESIOS DE CYRÈNE, père grec du 4° s., 


Ep. Synesii Cyrenensis epistolæ, une traduction latine [éd. Hercher, Epistolographi Græci, 1873, 
pp. 638-739]. 


SYR. = PUBLILIUS SYRUS, auteur de mimes, 1% s. av. J.-C. [éd. W. Meyer, 1880]. 
Sent. Sententiæ. 


Ps. SYR. = PsEUDO PUBLILIUS SYRUS [éd. Wölfflin, 1869, pp. 118-135]. 


Tac. = C. ou P. CoRNELIUS TACITUS (Tacite), historien, consul en 97 apr. J.-C. [éd. Halm-Andresen, 1912 ; 
Gælzer, Coll. Budé, Paris]. 


Agr. Agricola. 

Ann. Annales [Ab excessu divi Augusti]. 
D. Dialogus de oratoribus. 

G. Germania. 

H. Historiæ. 


TER. = P. TERENTIUS AFER (Térence), né à Carthage en 185 av. J.-C., affranchi, admis dans la société de 
Scipion Émilien et de C. Lælius, mort en 159 av. J.-C. [éd. Dziatzko, 1884]. 
Ad. Adelphæ. 
Andr. Andria. 
Eun. Eunuchus. 
Haut. Hautontimorumenos. 
Hec. Hecyra. 
Phorm. Phormio. 


TER. MAUR. = TERENTIANUS MAURUS, grammairien, sous Marc-Aurèle : De litteris, syllabis, etc. [Gram- 
matici Latini, éd. Keil, t. 6]. 


TERT. = Q. SEPTIMIUS FLORENS TERTULLIANUS (Tertullien), écrivain chrétien, de Carthage, mort vers 240 
apr. J.-C. [éd. Œhler, 1853]. 
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Anim. De anima. 

Apol. Apologeticus. 

Bapt. De baptismo. 

Carn. De carne Christi. 

Cast. De exhortatione castitatis. 
Cor. De corona militis. 

Cult. De cultu feminarum. 
Fug. De fuga in persecutione. 
Herm. Adversus Hermogenem. 
Idol. De idololatria. 

Jejun. De jejunio. 

Jud. Adversus Judæos. 

Marc. Adversus Marcionem. 
Mart. Ad martyras. 

Mon. De monogamia. 

Nat. Ad nationes. 

Or. De oratione. 

Pæn. De pænitentia. 

Pall. De pallio. 

Pat. De patientia. 

Præscr. De præscriptione hæreticorum. 
Prax. Adversus Praxean. 

Pud. De pudicitia. 

Res. De resurrectione carnis. 
Scap. Ad Scapulam. 

Scorp. Scorpiace adversus Gnosticos. 
Spect. De spectaculis. 

Test. De testimonio animæ. 

Ux. Ad uxorem. 

Val. Adversus Valentinianos. 
Virg. De virginibus velandis. 


Ps. TERT. = PSEUDO TERTULLIEN. 
Execr. De execrandis gentium diis. 
Gen. Genesis [Migne, t. 2]. 
Hær. Adversus omnes hæreses. 
Jona Carmen de Jona et Ninive [Migne, t. 2]. 
Jud. dom. Carmen de judicio Domini [Migne, t. 2]. 
Marc. Carmen adversus Marcionitas. 
Sod. Sodoma [Migne, t. 2]. 


TESTAM. PORCELL. = TESTAMENTUM PORCELLI d. l’éd. de Pétrone, Bücheler’, 1882. 


THEOD. = THEODOSIUS (Théodose), empereur d'Orient, début du 5° s. apr. J.-C. ; fit publier lecodex 
Theodosianus ; v. CoD. TH. 


THEOD. Mors. = THEODORUS MOPSUESTENUS à Antioche vers 350 [Migne, t. 48 ; Patrologia Græca, t. 66]. 
in Galat. Fragmenta in Epistolam ad Galatas [Patrologia Græca, t. 66, col. 898 sqq.]. 


Tues. = Thesaurus linguæ latinæ [en cours]. 
Tu. Prisc. = THEODORUS PRISCIANUS, médecin, fin du 4° s. apr. J.-C. [éd. Rose, 1894]. 


Ps. TH. PRISC. 
Diæt. De diæta, écrit vraisemblablement par un médecin médiéval. 


TıB. = ALBIUS TIBULLUS (Tibulle), né vers 54, mort en 19 avant J.-C. [éd. Hiller, 1885 ; Cartault, 1909 ; 
Ponchont, Coll. Budé, 1926]. Élégies (deux livres). 


Ps. Ti8. = PSEUDO TIBULLE : Carmina Tibulliana [éd. Hiller, 1885, p. 37 sqq.]. 


TIBERIAN. = TIBERIANUS, poète, préfet du prétoire en Gaule en 336 apr. J.-C. [Poetæ latini minores, t. 3, 
éd. Bæhrens]. 


Tir. = M. Turus TIRO, affranchi de Cicéron ; v. Nor. TIR. ; fragm. d GELL. 
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TITIN. = VETTIUS TITINIUS, contemporain de Térence, premier écrivain de Togatæ [Scænicæ romanorum 
poesis fragmenta, éd. Ribbeck*]. 


TRAB. = TRABEA, poète de Palliatæ [Scænicæ romanorum poesis fragmenta, éd. Ribbeck”]. 


TRACH. = GALERIUS TRACHALUS, contemporain de Quintilien, fragm. de discours d. QUINT. [Oratorum 
Romanorum fragmenta, éd. Meyer’]. 


TRACT. = TRACTATUS, traités divers. 
TRAJ. PLIN. = Lettres de l’empereur Trajan à Pline le Jeune. 


TREB. = TREBELLIUS POLLIO, un des historiens de l’ Histoire Auguste, début du 4° s. apr. J.-C. [Scriptores 
historiæ Augustæ, éd. Peter”, 1884]. 
Claud. Claudius. 
Gall. Gallieni duo. 
Tyr. Triginta tyranni. 
Valer. Valeriani duo. 


TREBON. = C. TREBONIUS, correspondant de Cicéron ; lettre d. Fam. 


TUBERO = Q. Zus TUBERO, ami de Cicéron ; fragm. d. GELL. [Historicorum Romanorum fragmenta, 
éd. Peter, 1883]. 


TURPIL. = SEX. TURPILIUS, poète de Palliatæ, mort en 103 av. J.-C. [Scænicæ romanorum poesis fragmenta, 
éd. Ribbeck*]. 


Up = DoMITIUS ULPIANUS (Ulpien), jurisconsulte, ami de Septime Sévère [éd. Huschke, 1861]. 
Dig. fragments dans le DIGESTE. 
Tit. Tituli ex corpore Ulpiani, collection de règles de droit attribuées à Ulpien, 320-342 apr. J.-C. [éd. 
Girard et Senn, Textes de droit romain, t. 1, 1967, pp. 414-449]. 
Vat. fragments de textes juridiques dans la bibliothèque du Vatican, env. 318 apr. J.-C. [éd. Mommsen, 
Collectio librorum iuris anteiustiniani, t. 3, 1890, pp. 1-106]. 


VAL. Dig. = L. FULVIUS ALBURNIUS VALENS, jurisconsulte, contemporain de Julianus ; fragments dans le 
DIGESTE. 


VAL. ANT. = VALERIUS ANTIAS, historien, contemporain de Sisenna, de Quadrigarius [Historicorum 
Romanorum fragmenta, éd. Peter, 1883]. 
Ann. Annalium fragmenta. 


VAL. CAT. = VALERIUS CATO, poète satirique, début du 1° s. av. J.-C. 
Dir. Diræ, attribué aussi à Virgile [Appendix Vergiliana, éd. Ribbeck]. 


VALERIAN. = VALERIANUS CEMELIENSIS, saint Valérien, évêque de Cimiez (près de Nice) vers 430 apr. 
J.-C. 
Hom. Homélies [Migne, t. 52]. 


VaL. Fracc. = C. VALERIUS FLACCUS, poète, sous Vespasien ` Argonautica [éd. Schenkl, 1871]. 
Var. Max. = M. VarErIUS Maximus (Valère Maxime), historien, sous Tibère [éd. Kempf”, 1888]. 


VALES. EXC. = VALESIANA EXCERPTA, deux textes historiographiques anonymes, 5° — 6° siècle apr. J.-C. 
[éd. Mommsen, 1892 (Monumenta Germaniæ Historica, Auctores antiquissimi, 9)]. 


Var. = L. Varius RUFUS, ami d'Horace [Poetæ latini minores, éd. Bæhrens]. 


VARRO = M. TERENTIUS VARRO REATINUS (Varron), polygraphe, de 116 à 27 av. J.-C. 
fr. Fragments dans Nonius. 
L. De lingua latina [éd. Gët -Schoell 1910]. 
Men. Menippearum fragmenta. 
R. Res rusticæ [éd. Keil, 1891]. 


Ps. VARRO = PSEUDO VARRON. 
Sent. Sententiæ [Die sogenannten Sententiæ Varronis, éd. Germann, 1910]. 


VARRO ATAC. = P. TERENTIUS VARRO ATACINUS, poète, contemporain du précédent [Fragmenta poetarum 
Romanorum, éd. Bæhrens, 1886, p. 332 sqq.]. 


VATIN. = P. VATINIUS, correspondant de Cicéron ; lettres à Cic. d. Fam. 
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VEG. = FLAVIUS VEGETIUS RENATUS (Végèce), 4° et 5° s. apr. J.-C. 
Mil. Epitoma rei militaris [éd. Lang, 1885]. 
Mul. Ars veterinaria sive mulomedicina [éd. Lommatssch, Leipzig, 1903. La numérotation de Gaffiot 
reprend quelquefois celle de l’édition de Schneider, Scriptorum rei rusticæ veterum Latinorum, 1794]. 


VEL. = VELIUS LONGUS, grammairien, sous Trajan. 
Gramm. De orthographia [Grammatici Latini, éd. Keil, t. 7]. 


VELL. = C. VELLEIUS PATERCULUS, historien, 1% s. apr. J.-C. : Historia Romana [éd. Ellis, 1898]. 


VEREC. = VERECUNDUS, évêque africain, mort en 552 apr. J.-C. : Commentarius super cantica ecclesiastica ; 
Carmen de satisfactione pænitentiæ [Spicilegium Solesmense, t. 4, éd. Pitra]. 


VERG. Bug = LucIus VERGINIUS RUFUS, chef militaire romain de la fin du 1°’ siècle. Il commanda en 
Germanie. Cité par Pline le Jeune dans ses lettres (6, 10). 


VERR. = M. VERRIUS FLACCUS, grammairien, époque d’Auguste : De verborum significatione, abrégé par 
FESTUS. 


VESP. JUD. = VESPÆ JUDICIUM COCI ET PISTORIS, poème du 3° s. (?) [Anthologia Latina, éd. Riese, 1894]. 


VIB. = VIBIUS SEQUESTER, 4° ou 5° s. apr. J.-C. 


Flum. De fluminibus, fontibus, etc. quorum apud poetas mentio fit [éd. Bursian*, 1867 ` Geographi 
Latini minores, éd. Riese, p. 145 sqq.]. 


VICTOR = CL. MARIUS VICTOR, poète du 5° s. apr. J.-C., originaire de Marseille. 
Alethia [Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 16, éd. Schenkl]. 
Gen. Comm. in Genesim [idem Schenkl ; Migne, t. 61]. 


VicT. TONN. = VICTOR TONNENENSIS, évêque africain, 6° s. apr. J.-C. 
Chron. Chronicon [Monumenta Germaniæ Historica, Auctores antiquissimi, 9, Chronicorum minorum 
sæc. 4, 5, 6, 7, t. 1, éd. Mommsen, 1892]. 


VicT. VIT. = VICTOR VITENSIS, évêque de Vite en Afrique. 
Vand. Historia persecutionis Vandalicæ [Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, t. 7, éd. Pet- 
schenig, 1881 ; Monumenta Germaniæ Historica, éd. Halm, 1879 ; Migne, t. 58]. 


VICTRIC. = VICTRICIUS, évêque de Rouen, fin du 4° s. apr. J.-C., ami de saint Paulin de Nole : De laude 
sanctorum [Migne, t. 20]. 


Viet, THAP. = VIGILIUS THAPSENSIS, évêque de Thapse, en Afrique [Migne, t. 62]. 
Arian. Sab. Contra Arianos, Sabellianos, etc. dialogus. 
De Trinitate. 
Eut. Contra Eutychetem. 
Pallad. Contra Palladium Arianum. 


VIGIL. Trip. = VIGILIUS TRIDENTINUS [Migne, t. 13]. 
Ep. Epistolæ. 


VINC. LIR. = VINCENTIUS LIRINENSIS (Vincent de Lérins), 5° s. apr. J.-C. 
Comm. Commonitorium [Migne, t. 50]. 


VINDIC. = VINDICIANUS AFER, contemporain de saint Augustin ; fragm. d Marcellus Empiricus et d. 
Theodorus Priscianus. 


VIRG. = P. VERGILIUS Maro (Virgile), né à Andes, près de Mantoue en 71 ou 70, mort en 19 av. J.-C. 
[éd. Janell’, 1930 ; Lejay, 1920 ; Goelzer, Coll. Budé]. 
Ætna poème de l’Appendix Vergiliana. 
B. Bucolica ou Eclogæ. 
Catal. Carmina Kat Aentov [Appendix Vergiliana, éd. Ribbeck]. 
Cir. Ciris, poème de l’ Appendix Vergiliana. 
Copa poème de l’Appendix Vergiliana. 
Cul. Culex, poème de l’Appendix Vergiliana. 
En. Æneis. 
G. Georgica. 
Mor. Moretum, poème de l’ Appendix Vergiliana. 


55 


VIRG. GRAMM. = VIRGILIUS MARO, grammairien ; gaulois, de Toulouse, 7° s. apr. J.-C. [éd. Hümer, 1886 ; 
1909]. 
Epist. Epistolæ. 
Epit. Epitomæ. 


Vita Cas. = Vita S. Cæsarii episcopi Arelatensis, vie de saint Césaire d’Arles [Migne t. 67]. 
Vita CYPR. = De vita et passione S. Cypriani episcopi Carthaginiensis, de Pontius le diacre [Migne t. 3]. 


VITR. = M. Virruvius Porio (Vitruve), architecte du siècle d Auguste. 
Arch. De architectura [éd. Rose”, 1899]. 


VoLc. GALL. = VOLCATIUS GALLICANUS, un des auteurs de lHistoire Auguste, 4° s. apr. J.-C. [Scriptores 
historiæ Augustæ, éd. Peter’, 1884]. 
Avid. Vie d’Avidius Cassius. 


Vor. = FLAVIUS Voriscus, de Syracuse, un des auteurs de l'Histoire Auguste, 4° s. apr. J.-C. [Scriptores 
historiæ Augustæ, éd. Peter’, 1884]. 
Aur. Aurelianus. 
Bon. Bonosus (Quattuor tyranni). 
Car. Carus et Carinus et Numerianus. 
Firm. Firmus (Quattuor tyranni). 
Flor. Florianus (compris dans le Tacitus). 
Prob. Probus. 
Procul. Proculus (Quattuor tyranni). 
Sat. Saturninus (Quattuor tyranni). 
Tac. Tacitus. 


VULG. = VULGATA, version de la Bible [éd. Migne, t. 28, 29 ; Tischendorf, 1865 et 1873 ; de Lagarde, 1874 ; 
Wordsworth, 1889]. 


VETUS TESTAMENTUM. 
Abd. Abdias. 
Agg. Aggæus. 
Am. Amos. 
Bar. Baruch. 
Cant. Canticum canticorum. 
Dan. Daniel. 
Deut. Deuteronomium. 
Eccles. Ecclesiastes. 
Eccli. Ecclesiasticus. 
Esdr. Esdras. 
Exod. Exodus. 
Ezech. Ezechiel. 
Gen. Genesis. 
Hab. Habacuc. 
Is. Isaias. 
Jer. Jeremias. 
Jon. Jonas. 
Jos. Josue. 
Jud. Judices. 
Judith Judith. 
Lev. Leviticus. 
Macc. Macchabæi. 
Mal. Malachias. 
Mich. Michæas. 
Nah. Nahum. 
Neh. Nehemias ou Esdras 2. 
Num. Numeri. 
Os. Osee. 
Par. Paralipomena. 
Prov. Proverbia Salomonis. 
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Psal. Psalmi. 
Reg. Reges. 

Ruth Ruth. 

Sap. Sapientia. 
Soph. Sophonias. 
Tob. Tobias. 
Zach. Zacharias. 


Novum TESTAMENTUM. 
Act. Acta apostolorum. 
Apoc. Apocalypsis. 
Col. Pauli epistula ad Colossenses. 
Cor. Epistulæ Pauli ad Corinthios. 
Jac. Epistula Jacobi. 
Joh. Evangelium Johannis. 
Joh. ep. Johannis epistulæ. 
Jud. ep. Epistula Judæ. 
Luc. Evangelium Lucæ. 
Marc. Evangelium Marci. 
Matth. Evangelium Matthæi. 
Paul. ep. Epistulæ Pauli. 
Petr. ep. Epistulæ Petri. 
Tim. Pauli ad Timotheum epistulæ. 


XII TAB. = LEGES DUODECIM TABULARUM, lois des douze tables [Fontes juris Romani, éd. Bruns]. 
ZACCH. = ZACCHÆUS CHRISTIANUS, auteur du 5° s., Consultationes [Migne, t. 20]. 


ZENO = ZENO VERONENSIS, SAINT ZÉNON DE VÉRONE, évêque et martyr, né en Afrique, 4° siècle. Tractatus 
[éd. Migne, t. 11]. 


ZOSIM. = SAINT ZOSIME, 41° pape du 5° siècle. 
Ep. Epistolæ [éd. Migne, t. 20]. 


DICTIONNAIRE ILLUSTRÉ 


LATIN-FRANCAIS 


1 a, f., n., indécl., [première lettre de l’al- 
phabet latin] : Cic. Div. 1, 23 || abréviations di- 
verses : À. = Aulus [prénom] || = antiquo, je 
rejette [la proposition sur les bulletins de vote 
dans les comices] || = absolvo, j'absous [sur les 
bulletins des juges] ; [d’où l appellation] lit- 
tera salutaris Cic. Mil. 15 || A. U. C. = anno 
urbis conditæ ; a. u. c. = ab urbe condita ; a. 
d. VII Kal. Nov. = ante diem octavum Kalen- 
das Novembres || [dans les inscr.] A. = Augus- 
tus ; A. A. = Augusti duo ; A. A. A. = Augusti 
tres ; I viri A. A. A. F. F. = triumviri auro, ar- 
gento, æri flando, feriundo 

2 ā ou āh, interj., v. ah. 

3 ā; äb, abs, prép. avec abl. (àro). 

I [point de départ] 9 1 [avec des v. de 
mouvement, tr. ou intr., simples ou composés] 
de : a) a signo Vortumni in Circum Maximum 
venire Cic. Verr. 2, 1, 154, venir de la statue 
de Vertumne au Cirque Maxime, v. proficiscor, 
discedo, arcesso, etc. ; b) [avec noms de pers.] 
de chez, d’auprès : a Cæsare redire CIC. Q. 2, 4, 
6, revenir de chez César ; c) [sans verbe] non 
ille Serranus ab aratro Crc. Sest. 72, non pas le 
fameux Serranus venu de sa charrue ; quid tu, 
inquit, huc ? a villa enim, credo Cic. Fin. 3, 8, 
eh ! dit-il, pourquoi toi ici ? c’est de ta maison 
de campagne que tu viens, sans doute ; d) [en 
parl. de lettres] de la part de : litteræ adlatæ ab 
L. Porcio prætore Liv. 26, 39, 1, une lettre ap- 
portée de la part du préteur L. Porcius, cf. Cic. 
Att. 7, 15, 5 ; 1, 15, 2 ; e) [avec adesse, mar- 
quant résultat du mouvement] adest a mi- 
lite PL. f) [avec les noms de ville] de = des 
environs de [et non pas de l’intérieur de] : 
Cic., Ces, 2 [pour marquer la provenance] 
petere, postulare, quærere, demander à ; impe- 
trare, obtenir de ; accipere, recevoir de ; ha- 
bere, tenir de, etc. ; emere, acheter à ; sumere, 
haurire, prendre à, puiser à ; trahere, tirer de ; 
ducere, faire venir de, etc. ; discere, audire, ap- 
prendre de, entendre de, etc. 4 3 [idée d’ori- 
gine] a) oriri, prendre naissance à ; fluere, dé- 
couler de ; nasci, naître de ; proficisci, partir 
de, provenir de ; ea sunt omnia non a natura, 
verum a magistro Cic. Mur. 61, ces imperfec- 
tions proviennent toutes non pas de la na- 
ture, mais du maître, cf. Har. 39 ; Fin. 1, 21 ; 
Off. 2, 69 ; sed hæc et vetera et a Græcis CC, 
Tusc. 1, 74, mais tout cela c’est ancien et aussi 
tiré de l’histoire grecque, cf. Fam. 3, 13, 1 ; 5, 
3, 1 ; 9, 16, 7 ; Par. 11 ; Sest. 122 ; b) [idée de 
naissance, de descendance] a Deucalione or- 
tus Tusc. 1, 21, né de Deucalion ; a M’. Tul- 
lio esse Cic. Br. 62, descendre de M’. Tullius || 
[filiation philosophique, littéraire, etc.] ab his 
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oratores exstiterunt Cic. Fin. 5, 7, d’eux (Péri- 
patéticiens) sortirent des orateurs ; erat ab isto 
Aristotele Cıc. de Or. 2, 160, il était de l’école 
de votre Aristote, cf. Or. 113 ; Mur. ei: c) 
[formant avec le nom de la patrie, du séjour, 
une sorte d’adjectif] Turnus Herdonius ab Ari- 
cia Liv. 1, 50, 3 [= Aricinus], Turnus Herdo- 
nius d’Aricie, cf. 6, 13, 8 ; 6, 17, 7 ; pastor ab 
Amphryso VIRG. G. 3, 2, le berger Amphry- 
sien [du fleuve Amphrysus] || de la maison de, 
[en parl. d’un esclave] PL. Ps. 616 ; Mil. 160 ; 
Curc. 407 ; TER. Andr. 756 ; d) [étymologie] 
mater autem est a gerendis fructibus Ceres tam- 
quam « Geres » Cic. Nat. 2, 67, quant à sa mère, 
son nom, Cérès, qui est comme Gérès, vient de 
gerere fructus, porter, produire les fruits, cf. 2, 
64 ; 68 ; 2, 111 ; Leg. 2, 55 ; VARRO R. 1, 46 ; 
2, 4,17; 3, 12, 6, etc. ; L. 5, 20 ; 5, 66 || mæ- 
rere a marcere VARRO L. 6, 50, mærere, s’af- 
fliger, vient de marcere, être affaissé ; aures 
ab aveo VARRO L. 6, 83, le mot aures, oreilles, 
vient de aveo, désirer || [mots grecs au datif] 
L. 5, 103, etc. Ņ 4 [avec dare, possidere, pro- 
mittere] : aliquid ab aliquo, donner, posséder, 
promettre qqch. en le tenant de qqn, prove- 
nant de qqn, cf. PL. Capt. 449 ; Ps. 735 ; Cic. 
H 44 ; Verr. 2, 3, 177 ; a me argentum dedi P1. 
Trin. 182, j'ai donné l’argent de ma poche, cf. 
1144 ; Men. 545 ; aliquid a me promisi Cric. de 
Or. 1, 111, j'ai promis qqch. de mon fonds, cf. 
Pis. 84 ; LUCR. 4 468 ; SUET. Ces 84 || Antoni 
edictum legi a Bruto Cic. Att. 16, 7, 7, l’édit 
d'Antoine, je l’ai lu de Brutus, le tenant de Bru- 
tus. 


IT [éloignement, séparation, au pr. et fig.] 
de, loin de : 1 v. les verbes : dimittere, ren- 
voyer de (loin de) ; excludere, deterrere, chas- 
ser de, détourner de, etc. ; abhorrere, distare, 
differre, être éloigné de, différer de, etc. ; de 
turba et a subselliis in otium se conferre Cic. de 
Or. 2, 143, se retirer du milieu de la foule et loin 
des bancs du tribunal pour prendre du repos ; 
ab oppido castra movere Ces C. 3, 80, 7, en le- 
vant le camp s'éloigner de la ville ; v. solvo, 
fugo, ejicio, aufero, etc. || [sans aucun verbe] a 
Chrysippo pedem numquam Cric. Ac. 2, 143, de 
Chrysippe il ne s'éloigne jamais d’une semelle, 
cf. Att. 7, 3, 11 ; Fam. 7, 25, 2 ; nunc quidem 
paululum, inquit, a sole Cic. Tusc. 5, 92, pour 
le moment, dit-il, écarte-toi un tant soit peu 
de mon soleil || [nuances] unde dejecti Galli ? 
a Capitolio ? unde, qui cum Graccho fuerunt ? 
ex Capitolio Cic. Cæc. 88, d’où furent rejetés 
les Gaulois ? de l’accès au Capitole ; d’où les 
partisans de Gracchus ? du Capitole, cf. 86 
€ 2 avec les verbes defendere, tueri, munire, 


tegere, prohibere, arcere, etc. défendre, proté- 
ger, garantir contre, écarter de || stabula a 
ventis hiberno opponere soli VIrG. G. 3, 302, 
placer l’écurie à l’abri des vents [en face de] 
exposée au soleil d'hiver 3 [expression] ab 
re, contrairement à l'intérêt : PL. Capt. 338 ; 
As. 224 ; Trin. 239 ; haud ab re duxi referre Liv. 
8, 11, 1, j'ai cru qu'il n’était pas inopportun de 
rapporter. 


II du côté de $ 1 [sens local] a tergo, a 
latere, a fronte, de dos, de flanc, de front [de 
face] : a decumana porta CÆs. G. 6, 37, 1, du 
côté de la porte décumane ; ab ea parte Ces, 
G. 6, 37, 2, de ce côté ; ab terra ingens labor 
succedentibus erat Liv. 26, 46, 1, du côté de la 
terre, il y avait d'énormes difficultés pour les 
assaillants, cf. SALL. J. 17, 4 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 
17, 21 ; surgens a puppi ventus VIRG. En. 5, 777, 
le vent s’élevant en poupe || ab Opis Cric. Att. 6, 
1, 17 [s.-ent. æde], du côté du temple d’Ops 
(comp. ad Castoris), cf. Liv. 10, 47, 4 || Magnetes 
ab Sipylo Crc. Q. 2, 9, 2, les Magnésiens qui ha- 
bitent près du mont Sipyle, les Magnésiens du 
mont Sipyle, cf. Tac. Ann. 2, 47 9 2 [point de 
départ, point d’attache] : stipites ab infimo re- 
vincti CÆs. G. 7, 73, 3, troncs solidement atta- 
chés à la partie inférieure, par la base ; cornua 
ab labris argento circumcludere Cæs. G. 6, 28, 
6, entourer d’argent les cornes sur les bords de 
la partie évasée À 3 [fig.] du côté de, du parti 
de, en faveur de : abs te stat PL. Rud. 1100, il 
se tient de ton bord, cf. Cic. Inv. 1, 4 ; Br. 273 ; 
ab reo dicere Cic. Clu. 93, parler en faveur de 
l'accusé ` vide ne hoc totum sit a me Cic. de 
Or. 1, 55, prends garde que cela ne soit tout en 
ma faveur ; a petitore, a possessore agere PLIN. 
MIN. Ep. 6, 2, 2, plaider pour le compte du de- 
mandeur, du défendeur 4 du côté de, sous 
le rapport de : a materno genere Cic. Sulla 25, 
du côté maternel, par sa mère, cf. Ov. M. 2, 
368 ; a re frumentaria laborare Ces C. 3, 9, 
5, souffrir de l’approvisionnement en blé ; a 
militibus, a pecunia imparati Cic. Att. 7, 15, 
3, pris au dépourvu sous le rapport des trou- 
pes, de l’argent ; ab exemplis copiose aliquid 
explicare Cic. Br. 198, développer qqch. avec 
une grande richesse d'exemples ; tempus mu- 
tum a litteris Cic. Att. 8, 14, 1, époque si- 
lencieuse sous le rapport des lettres [où l’on 
n'écrit point] ; eorum impunitas fuit a judi- 
cio, a sermone Cic. Post. 27, ils ont agi impu- 
nément au regard de la justice, au regard de 
l’opinion publique ; mons vastus ab natura et 
humano cultu SALL. J. 48, 3, montagne déso- 
lée sous le rapport de la nature du sol et de 
sa culture par l’homme [stérile et inculte] ; ab 
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omni parte Hor. O. 2, 16, 27, sous tous les rap- 
ports $ 5 servus a pedibus meis Cic. Att. 8, 5, 
1 [mss], esclave qui me sert du point de vue 
de mes pieds [qui fait mes courses] || [puis 
ab suivi du nom de l’objet confié à la garde, à 
la surveillance] : servus ab argento, a frumento, 
a veste, a vinis, esclave préposé à l’argenterie, 
à l’approvisionnement, à la garde-robe, aux 
vins ; a bibliotheca, bibliothécaire ; a valetu- 
dinario, infirmier ; liberti ab epistulis et libellis 
et rationibus TAC. Ann. 15, 35, affranchis chefs 
du secrétariat, maîtres des requêtes, chefs de la 
comptabilité ; libertus et a memoria ejus SUET. 
Aug. 79, son affranchi en même temps que son 
historiographe ; novum officium instituit a vo- 
luptatibus SUET. Tib. 42, il créa une nouvelle 
charge, l’intendance des plaisirs. 

IV à partir de : $ 1 de, à partir de, depuis: 
a porta Esquilina video... Cic. de Or. 2, 276, de 
la porte Esquiline je vois, cf. CÆs. G. 2, 24, 
2 ; ut erat a Gergovia despectus in castra Ces, 
G. 7, 45, 4, étant donné que de Gergovie la vue 
plongeait dans le camp ; a vestibulo curiæ Liv. 
1, 48, 1, dès le vestibule de la curie ; gemere 
ab ulmo Ve B. 1, 58, gémir au sommet de 
l’orme ; ab equo oppugnare Prop. 3, 11, 13, as- 
saillir à cheval ; contra sensus ab sensibus re- 
pugnat Lucr. 1, 693, il va à l'encontre des sens 
en s'appuyant sur les sens ; ab summo Ces, 
G. 2, 18, 1, à partir du sommet, cf. 7, 73, 6 ; 
a medio ad summum Cic. Tim. 20, du centre 
aux extrémités ; da ab Delphio cantharum cir- 
cum PL. Most. 347, fais circuler la coupe en 
commençant par Delphium, cf. As. 891 ; oræ 
maritimæ præsum a Formiis Cic. Fam. 16, 12, 
5, je commande le littoral à partir de Formies ; 
ab eo loco Fam. 7, 25, 2, à partir de ce pas- 
sage, de ces mots... $ 2 [évaluation d’une dis- 
tance] : septumas esse ædes a porta PL. Ps. 597, 
[il ma dit] que c'était la septième maison à 
partir de la porte, cf. VARRO R. 3, 2, 14 ; CÆs. 
G. 2, 7, 3 ; 4, 22, 4 ; 5, 32, 1 ; quod tanta ma- 
chinatio ab tanto spatio instrueretur CÆs. G. 2, 
20, 3, (ils se moquaient) de la construction à 
une si grande distance d’une si grande ma- 
chine ; v. longe, prope, procul avec ab ; ultima 
stella a cælo Cic. Rep. 6, 16, étoile la plus éloi- 
gnée du firmament || [limites d’un espace] ab... 
ad, depuis. jusqu’à : CÆs. G. 1, 1, 7 ; Liv. 1, 
2, 5 ; ab imo ad summum totus moduli bipe- 
dalis Hor. S. 2, 3, 308, de la base au sommet 
haut en tout de deux pieds ; a Vestæ ad Tabu- 
lam Valeriam Cic. Fam. 14, 2, 2, du temple de 
Vesta à la Table Valérienne 3 à partir de = y 
compris, avec : teneram ab radice ferens cupres- 
sum VIRG. G. 1, 20, portant un tendre cyprès 
avec ses racines ; ab radicibus imis VIRG. G. 1, 
319, [épis arrachés] avec toutes leurs racines. 

V [point de départ d’un jugement, d’une 
opinion, etc.] 1 d’après : aliquid ab aliqua 
re cognoscere CÆs. G. 1, 22, 2, reconnaître qqch. 
d’après tel détail ; a certo sensu et vero judicare 
de aliquo BRUT. d Cic. Fam. 11, 10, 1, juger qqn 
avec un sentiment sûr et vrai ; ab annis spec- 
tare VIRG. En. 9, 235, considérer d’après l’âge ; 
populum ab annis digerere Ov. F. 6, 83, parta- 
ger l’ensemble des citoyens d’après l’âge, cf. 
M. 14, 323 ; Tr. 4, 6, 39 ; H. 2, 86 || ab arte inex- 
perta TIB. 2, 1, 56, avec un art inexpérimenté, 
cf. 1, 5, 4 ; Ov. Tr. 2, 1, 462 2 [point de dé- 
part d’un sentiment], d’après, par suite de, du 
fait de : v. metuere, timere ab aliquo, craindre 
du fait de qqn, cf. Cic. Amer. 8 ; Fam. 5, 6, 2 ; 
Sulla 59 ; Phil. 7, 2 ; Liv. 22, 36, 1 ; 24, 38, 9 ; v. 
sperare ab aliquo Cic. Off. 1, 49 ; Phil. 12, 26 ; 
Pis. 12 ; Liv. 21, 13, 3 ; metus omnis a vi atque 
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ira deorum pulsus esset Cic. Nat. 1, 45, toute 
crainte de la puissance et de la colère des dieux 
serait chassée, cf. Liv. 23, 15, 7 ; 23, 36, 1 ; 25, 
33, 5, etc. 

VI à partir de [temps], depuis 1 a primo, 
a principio, dès le début ; a principiis, dès les 
débuts ; ab initio, dès le commencement ; a 
puero, a pueritia, dès l’enfance ; ab ineunte 
adulescentia, dès le commencement de la jeu- 
nesse || [à la prépos. se joignent souvent inde, 
jam, jam inde, statim, protinus] || longo spatio 
temporis a Dyrrachinis prœliis intermisso Ces, 
C. 3, 84, 1, un long intervalle de temps s'étant 
écoulé depuis les combats de Dyrrachium ; ab 
hoc tempore anno sescentesimo rex erat CIC. 
Rep. 1, 58, il était roi il y a six cents ans à 
compter de notre époque, cf. CM 19 ; ponite 
ante oculos unum quemque veterum ; voltis a 
Romulo ? voltis post liberam civitatem, ab iis 
ipsis qui liberaverunt ? Cic. Par. 11, évoquez 
la vie de chacun des anciens ; voulez-vous re- 
monter à Romulus ? voulez-vous remonter, 
après la fondation de la liberté, à ceux pré- 
cisément qui l’ont fondée ? lex a sexagesimo 
anno senatorem non citat SEN. Brev. 20, 4, la 
loi ne convoque pas le sénateur après soixante 
ans aux séances 2 [noms de pers.] jam inde 
a Pontiano Cic. Att. 12, 44, 2, depuis Pontia- 
nus [l'affaire de Pontianus] ; exspecto te, a Pe- 
ducæo utique Cic. Att. 12, 51, 1, je t'attends, en 
tout cas sans faute après Péducæus [après l’af- 
faire réglée avec Péducæus] $| 3 [évaluation 
d’un laps de temps] : ab... ad (usque ad), de- 
puis... jusqu’à : Cic. Br. 328 ; de Or. 2, 52 Ces 
G. 1, 26, 2 ; Liv. 26, 25, 11, etc. || [évaluation 
d’une durée, d’un rang chronologique] annus 
primus ab honorum perfunctione Cic. de Or. 3, 
7, la première année après l’achèvement des 
magistratures ; quartus ab Arcesilao fuit Crc. 
Ac. 1, 46, il fut le quatrième en partant d’Arcé- 
silas ; secundus a Romulo conditor urbis Liv. 7, 
1, 10, le second fondateur de Rome après Ro- 
mulus, cf. 1, 17, 10 ; Hor. S. 2, 3, 193 ; VIRG. 
B. 5,49 $ 4 après, aussitôt après, au sortir de : 
ab re divina PL. Pen 618, après le sacrifice ` 
ab decimæ legionis cohortatione profectus Ces, 
G. 2, 25, 1, étant parti, immédiatement après 
avoir harangué la dixième légion ; a tuo di- 
gressu Cic. Att. 1, 5, 4, après ton départ ; ab 
ea [auctione] Cic. Att. 13, 30, 1, aussitôt après 
[la vente] ; ab ipso cibo SEN. RHET. Contr. 1, 
præf. 17, aussitôt après avoir mangé. 

VII du fait de, par l'effet de $ 1 [cause ef- 
ficiente, surtout avec les inchoatifs] : calescere 
ab Crc. Nat. 2, 138, se réchauffer grâce à ; mi- 
tescere a sole Cic. Fr. F 1, 17, s’adoucir sous 
l’action du soleil, cf. VARRO L. 5, 109 ; 7, 83 ; 
Ov. M. 1, 66 ; F. 5, 323 || qua mare a sole conlu- 
cet Cic. Ac. 2, 105, sur toute l’étendue où la 
mer brille par l’effet du soleil, cf. Nat. 2, 92 ; 
zona torrida semper ab igni VIRG. G. 1, 234, 
zone toujours brûlante par suite du feu ; las- 
sus ab Hor. S. 2, 2, 10, fatigué du fait de ; a 
vento unda tumet Ov. F. 2, 776, le vent fait gon- 
fler londe, cf. 1, 215 2 par suite de, par un 
effet de, en raison de [avec un nom de senti- 
ment] : scio me ab singulari amore ac benevo- 
lentia, quæcumque scribo, tibi scribere L. COR- 
NELIUS BALBUS d. Cic. Att. 9, 7 b, 3, je sais que 
c’est un attachement, un dévouement sans égal 
qui me font t'écrire tout ce que je t’écris ; ab 
ira Liv. 24, 30, 1, par l’effet de la colère ; ab odio 
plebis an ab servili fraude Lrv. 3, 15, 7, par suite 
de la haine du peuple ou de la perfidie des es- 
claves ` [constr. très fréq. d TITE Live cf. Liv. 
5, 5,3 ; 9, 40, 17 ; 10, 5, 2 ; 27, 17,5 ; 28, 7,9 ; 36, 
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24, 7 ; etc.] ; a duabus causis punire princeps so- 
let SEN. Clem. 1, 20, 1, deux raisons ď’ordinaire 
amènent le prince à punir ; ab hoc VARRO R. 2, 
3, 7, par suite de cela, en raison de cela, cf. 2, 
7, 6 || gravis ab Ov. H. 10, 138, alourdi par ; a 
somno languida Ov. H. 10, 9, alanguie par le 
sommeil ; dives ab Ov. H. 9, 96, enrichi par. 

VIII [après les verbes passifs] 1 [avec 
un nom de pers. pour marquer le sujet logique 
de l’action ; constr. courante] $ 2 [avec des 
noms de choses considérées comme des pers.] : 
a civitatibus Cic. Verr. 2, 3, 176, par les villes ; 
a classe Verr. 2, 5, 63, par la flotte ; a re pu- 
blica Cic. Mur. 7, par l’état ; a legibus Cic. 
Mil. 9, par les lois ; a natura Cic. Phil. 14, 32, 
par la nature ; a studiis adulescentium Cric. de 
Or. 3, 207, par le zèle des jeunes gens ; a ventis 
invidiæ Cic. Verr. 2, 3, 98, par les vents de la 
malveillance ; a more majorum Cic. Fam. 13, 
10, 1, par la coutume des ancêtres ; a vero, a 
falso Cic. Ac. 2, 71, par le vrai, par le faux ; 
defici a viribus Ces C. 3, 64, 3, être aban- 
donné par ses forces $ 3 [après l’adj. verbal] 
Cic. de Or. 2, 86 ; Pomp. 34 ; etc. $ 4 [diffé- 
rent de per] : aliquid a suis vel per suos po- 
tius iniquos ad te esse delatum Cic. ad Br. 1, 
1, 1, [il ma paru soupçonner] que ses enne- 
mis t'ont rapporté ou plutôt tont fait rappor- 
ter quelque histoire ; qui a te defensi et qui per 
te servati sunt Q. Cic. Pet. 38, ceux que tu as 
défendus et ceux que ton entremise a sauvés 
€ 5 [avec des intr. équivalant pour le sens à 
des passifs] a paucis interire Cic. Off. 2, 26, 
périr sous les coups de quelques hommes, cf. 
Lucr. 6, 709 ; mori ab Cic. Fam. 15, 17, 2 ; SEN. 
RHET. Contr. 5, 3 ; perire ab Nep Reg. 3, 3 ; Ov. 
P. 3, 3, 46 ; cadere ab TAC. Ann. 16, 9 ; vapulare 
ab SEN. RHET. Contr. 9, 4, 2 ; SEN. Apoc. 15, 2 ; 
QUINT. 9, 2, 12. 

»— 1 abs est rare ; se trouve devant 
t, surtout dans l’expr. abs te || aps Inscr. et di- 
vers mss de PL. et des lettres de Cic. || af, si- 
gnalé par Cic. Or. 158, se lit dans des Inscr. 
€ 2 d’après les gramm. anciens a se place de- 
vant les cons., ab devant les voyelles et devant 
h ; mais ni les mss, ni les Inscr. ne vérifient 
cette règle 4 3 oof a, ab se trouvent après le 
relatif (quo ab) : PL. As. 119 ; Rud. 555 || chez 
les poètes et chez Tac., rarement ailleurs, entre 
le subst. et son déterminatif [adjectif, génitif, 
ou nom propre apposé] : judice ab uno Tac. 
Ann. 2, 60, par un seul juge ; initio ab Su- 
riæ Ann. 4, 5, depuis les frontières de la Sy- 
rie ; oppido a Canopo TAC. Ann. 2, 60, à par- 
tir de la ville de Canope ; uxore ab Octavia 
abhorrebat Tac. Ann. 13, 12, il se détournait 
de son épouse Octavie || chez Ovide, séparé par 
ipse du complément : Ov. H 9, 96 ; 12, 18 ; P. 3, 
3, 46, etc. || quand il y a deux compléments liés 
par une copule, placé devant le second : Dr. 
As. 163 ; PROP. 4, 3, 39 ; Ov. H. 6, 108, etc. $ 4 
en composition, a devant m, v, (amovere, aver- 
tere) ; abs devant c, p, t (abscondere, abstinere, 
asportare = absportare) ; au devant f (auferre, 
aufugere), sauf afui pf. de absum ; ab devant 
les autres cons., sauf aspernari au lieu de abs- 
pernari. 

Aaron et Aron, m. indécl., Aaron [grand 
prêtre des Hébreux] : Eccı. || -rônëéus, a, um, 
d’Aaron : P. Nor. Carm. 25, 28. 

ab, v. a 3. 

Aba/;° æ, m., mont d'Arménie : PLIN. 5, 83. 

äbäcinus, a, um (abacus), de mosaïque : 
“PLIN. 35, 3. 

äbactio, ois, f. (abigo), détournement : 
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HIER. Jer. 1, 5, 15. 

äbäctôr, oris, m. (abigo), celui qui dé- 
tourne (vole) des bestiaux : APUL. M. 7, 26 ; 
Isip. Orig. 10, 14. 

1 äbäctus, a, um, part. de abigo. 

2 äbactüs;° Ge, m., détournement des trou- 
peaux, enlèvement du butin : abactus hospitum 
exercere PLIN. MIN. Pan. 20, 4, pratiquer len- 
lèvement du butin sur ses hôtes. 

Abäcüc, m. indécl., prophète des Hébreux : 
Ecci. 

äbäculüs, ï m., tablette de verre pour mo- 
saïque : PLIN. 36, 199. 


ABACUS 2 

ăbăcus} 7, m. (ëfaf), abaque : $ 1 ba- 
hut, buffet, crédence : VARRO L. 9, 46 ; CIC. 
Verr. 2, 4, 35 ; 4, 57 ; Tusc. 5, 61 ; Liv. 39,6 2 
table à faire des calculs : PERS. 1, 131 ; APUL. 
Apol. 16 3 table de jeu : SUET. Nero 22 ; 
Macr. Sat. 1, 5, 11 4 [tablette de marbre ou 
semblable à du marbre qu’on appliquait sur les 
murs comme ornement] : VITR. Arch. 7, 3, 10 ; 
7, 4, 4 ; PLIN. 33, 159 $| 5 tailloir [partie su- 
périeure du chapiteau d’une colonne] : VITR. 
Arch. 4, 1, 11. 

äbaddir, n. indécl., TH. PRisc. 2, 34, ou 
abaddir, mis, m., Auc. Ep. 1, 17, 2, bétyle, [et 
spécial! pierre que Rhéa donna à dévorer à Sa- 
turne au lieu de Jupiter enfant]. 

Abæsamis, ïdis, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 
145. 

äbæstumo, mot forgé = autumo : cf. GELL. 
15, 3, 4. 

äbæto et abito, ère (a et bæto ou 
bito), intr., s’en aller : PL. Truc. 95 ; Epid. 304. 

äbägio, c. adagio : VARRO L. 7, 31. 

äbägo, v. abigo. 

Abalē, ēs, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 79. 

Abali, orum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 6, 
67. 

äbälienatio, ônis, f., aliénation par vente, 
cession ` Cic. Top. 28 || abandon : Ecc. 

äbälienatus, a, um, part. de abalieno. 

äbälieno,” avi, ātum, äre tr. { 1 faire 
passer ailleurs, éloigner, séparer : PL. Mil. 1321 ; 
Curc. 174 2 [fig] détourner : Cic. Inv. 1, 
25 ; Fam. 1, 7, 7 ; aliquem ab aliqua re Crc. de 
Or. 2, 182, détourner qqn de qqch., cf. Lrv. 5, 42, 
8 || [avec abl.] dégager de, délivrer de : aliquem 
metu Liv. 8, 3, 1, délivrer qqn de la crainte || 
priver de : abalienati jure civium Liv. 22, 60, 
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15, privés des droits de citoyens || abalienata 
morbis membra QUINT. 8, 3, 75, membres re- 
tranchés par la maladie, membres morts $ 3 
aliéner, détourner : a se judices Cic. de Or. 2, 
304, s’aliéner les juges, cf. 3, 98 ; Verr. 2, 4, 60 ; 
Att. 14, 18, 1|| [avec abl. seul] Nr. Ages. 2, 5 ; 
Liv. 3, 4, 4 || [sans compl. ind.] rendre hostile : 
Ner. Ham. 2, 2 ; Liv. 26, 38, 4 ; 35, 31, 7 { 4 
faire passer à autrui la propriété d’une chose, 
aliéner, céder, vendre : Cic. Verr. 2, 3, 119 ; 4, 
134 ; Agr. 2, 64 ; 2, 72 ; SEN. Ep. 117, 15. 

Abälites sinus, golfe Abalite [dans la mer 
Érythrée] : PLIN. 6, 174. 

äbäliud, adv., d'un autre côté : 
Nat. 1,9. 

Abalus, :, f., île sur la côte nord de la Ger- 
manie : PLIN. 37, 35. 

äbambülo, äre, intr., s'éloigner : P. FEST. 
26, 10. 

äbämita, æ, f., grand-tante, sœur du tri- 
saïeul (côté paternel) : DIG. 

äbanté, adv., devant : Firm. Math. 2, 22 || 
prép. acc. : VULG. 

Àbanteus, a, um, d'Abas : Ov. M. 15, 164. 

ÂAbantiädes æ, m. [Acrisius] fils d’Abas : 
Ov. M. 4, 607 || [Persée] petit-fils d’Abas : Ov. 
Am. 3, 12, 24, etc. 

ÀAbantiàäs, ädis, f., nom prim. de l’île d’Eu- 
bée : PLIN. 4, 64. 

Àbantius, a, um, de l'Eubée : STAT. S. 4, 8, 
46. 

äbarcéo (äbercëo), ēre, empêcher, tenir 
éloigné : P. FEST. 15, 13. 

Abäres ou Âväres, um, m., peuple scythe : 
Isip. Orig. 9, 2, 66. 

Abärimon, contrée de Scythie : PLIN. 7, 11. 

Abäris;° is, m., nom de pers. divers : VIRG. 
En. 9, 344 ; Ov. M. 5, 86. 

Âbäritanus, a, um, Abaritain [d’Abaris en 
Afrique] : PLIN. 16, 172. 

äbartäcülamentum, :, n., articulation : 
PLACIT. Med. 22, 2 [noté en deux mots ab, ar- 
ticulamentum d. le t. de Howald et Sigesrist]. 

ÀAbas* antis, m., roi d'Argos Hyc. 
Fab. 273, p. 146, 12 || autres personnages : VIRG. 
En. 1, 121 ; Ov. M. 5, 126 ; etc. 

Abasgi, orum, m., peuple de la Colchide : 
NOVELL. JUST. 28, præf. 

Abätàs, 7 f., rocher dans le Nil : Luc. 10, 
323. 

äbävia, æ, f., trisaïeule : DIG. 

äbävuncülus, £ m., grand-oncle, frère de 
la trisaïeule : Dic. 

äbävus,” m., $ 1 trisaïeul : PL. Mil. 373 ; 
Cic. Br. 213 2 [au pl. en gén.] les ancêtres : 
Cic. Har. 38 ; PLIN. 18, 39. 

äbax, äcis, m., c. abacus : Prisc. Gramm. 7, 
42. 

Àbazea, orum, n., v. Sabazia. 

abba Grec. Tur. et abbās, ātis, m., SID. 
Carm. 16, 114, abbé, chef d’une communauté 
religieuse. 

abbætð, v. abæto. 

Abbassium, ñ, n. ville de Phrygie : Liv. 38, 
15, 15. 

abbatïia, æ, f., abbaye : Eccı. 

abbātissa, æ, f., abbesse : Eccı. 

abbito, v. abæto. 

Abbïus, m., -a, f., nom de fam. romain : 
INSCR. 

abblandior (adblandïor), īrī, intr., flat- 
ter : [décad.]. 

abbréviatio, onis, f., abréviation : EccL. 

abbréviatôr, ris, m., abréviateur : EccL. 

abbréviätus, a, um, part. de abbrevio. 


TERT. 


ABDOÔ 


abbrèévio, are, tr., abréger : Eccu. || affai- 
blir : Eccz. 

abcid6, abcise, etc., c. abscido, abscise, etc. 

Abdälonymus;* í, m., roi de Sidon : JusT. 
11, 10, 8. 

Abdara, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 8. 

Abdenago, indécl., nom d'homme : Eccu. 

Abdeëra;* æ, f., Cic. Att. 4 17, 3 ; PLIN. 6, 
217, et Abdēra, ôrum, n., Liv. 45, 29, 6, Abdère, 
ville de Thrace. 

Abdērītēs, æ, m., Abdéritain, d’Abdère : 
Cic. Br. 30 ; de Or. 3, 128 || -tānus MaART. 10, 
25, 4, d’Abdère || -tæ, ärum, m., Abdéritains : 
Liv. 38, 41, 9 ; 43, 4, 12. 

abdicatiô,* ônis, f. (abdico), 1 action de 
déposer une chose, de s’en démettre : Liv. 6, 16, 
8 $| 2 exclusion d’un fils de la famille, exhéré- 
dation : SEN. RHET. Contr. 1, 8, 6 ; QUINT. 3, 6, 
77 ;7,1,15 ; 7, 4, 10, etc. 

abdicative, négativement : CAPEL. 4, 409. 

abdicativus, a, um, négatif : CAPEL. 4, 411. 

abdïcātrīx, icis, f., celle qui renonce à : 
EccL. 

abdïcātus, a, um, part. de abdico. 

1 abdicol? avi, ātum, āre, tr. À 1 nier, dire 
que ne... pas [sens prim.] : Non. 450 ; cf. Pa- 
cuv. 55 2 renier [un fils, un père], ne pas 
le reconnaître : SEN. RHET. Contr. 1, 1, 13, 
etc. : Liv. 40, 11, 2 ; QUINT. 3, 6, 77 ; 4, 2, 95, etc. 
|| [fg.] rejeter, repousser [en gén.] : PLIN. 2, 82 ; 
4, 31 ; 10, 16, etc. 3 renoncer à, se démettre 
de : a) se magistratu Cic. Cat. 3, 15, renoncer 
à une magistrature, cf. Div. 2, 74 ; Rep. 2, 61 ; 
Leg. 2, 31 ; Cæs. C. 3, 2, 1 ; Liv. 4 47, 6, etc. ; 
b) abdicare magistratum, abdiquer une magis- 
trature ` SALL. C. 47, 3 ; Liv. 2, 28, 9 ; 5, 49, 9 ; 
6, 18, 4 ; 6, 39,1; c) [abst] se démettre de ses 
fonctions : abdicaverunt consules Cic. Nat. 2, 
11, les consuls se démirent de leurs fonctions, 
cf. Liv. 4, 34, 5 ; 8, 37, 1 ; 9, 33, 4. 

2 abdico, dixi, dictum, ëre, tr, [t. de 
la langue relig.], refuser, repousser, ne pas 
consentir à : cum Attus Navius in quattuor 
partes vineam divisisset, tresque partes aves ab- 
dixissent Cic. Div. 1, 31, Attus Navius ayant 
divisé la vigne en quatre parts et les oiseaux 
ayant repoussé trois d’entre elles [= n’ayant 
pas donné de signes favorables], cf. Liv. 27, 16, 
15 || [décad.] refuser, dénier. 

abdïdi, pf. de abdo. 

abdite, furtivement, secrètement : EccL. 

abditivus, a, um, éloigné : PL. “Pœn. 65 || 
= abortivus P. FEST. 21, 16. 

abditus;* a, um, 1 part. de abdo 2 
adj. a) placé hors de la vue, caché [au pr.] : 
Cic. Tusc. 5, 38 ; Nat. 2, 95 ; CÆs. G. 6, 34, 2 ; 
b) [fig.] caché, secret : sententiæ abditæ Cic. 
Or. 30, pensées enveloppées ; vis abdita quæ- 
dam Lucr. 5, 1233, certaine puissance mysté- 
rieuse ; sensus abditi Liv. 40, 21, 11, sentiments 
secrets, pensées intimes || [pl. n. abdita pris 
subst!] : terræ abdita LUCR. 6, 809, les entrailles 
de la terre, cf. SEN. Nat. 6, 7, 5 || [poét.] abdita 
rerum Hor. P. 49 = abditæ res, idées encore 
inexprimées || [n. sing. forme des expr. adv.] 
ex abdito Cic. Or. 79, de provenance secrète, 
de source cachée, cf. SEN. Ben. 4, 32, 1 ; Ep. 41, 
3 ; 56, 10 ; Nat. 3, 50 ; in abdito SEN. Ira 1, 1, 5, 
en secret, cf. Ep. 95, 64 || -tior AuG. Conf. 5, 5 ; 
-tissimus AUG. Ench. 16. 

abdo; didi, ditum, ëre, tr. 1 placer loin 
de, écarter, éloigner, dérober aux regards, ca- 
cher : carros in artiores silvas Ces G. 7, 18, 
3, reléguer les chariots au plus épais des fo- 
rêts ` copiæ ab eo loco abditæ Ces G. 7, 79, 
2, les troupes tenues à l’écart de cet endroit || 


ABDOMÈEN 


se in occultum Ces G. 7, 30, 1, se retirer dans 
l'ombre ; se in terram Cic. Div. 2, 51, se cacher 
dans la terre, cf. Mur. 89 ; Fam. 7, 18, 2 ; 13, 29, 
4 ; Att. 9,6, 1|| [avec in abl.] Liv. 9, 7, 11 ; 25, 39, 
1 ; 31, 36, 1 || [avec abl. seul] TAC. Ann. 2, 39 || 
[avec dat.] lateri ensem VIRG. En. 2, 553, enfon- 
cer son épée dans le flanc || [pass. réfl.] abdi, se 
retirer à l'écart, se cacher : PLIN. 2, 90 ; SEN. 
Vita b. 20, 6 ; Tac. H. 1, 79 € 2 [métaph.] se 
abdere, s’ensevelir dans, s’enfoncer dans [avec 
abl. ou in acc.] : litteris Cic. Arch. 12 ; in litte- 
ras Cic. Fam. 7, 33, 2, s'enfoncer dans l’étude 
€ 3 [fig] cacher, tenir secret [un sentiment, 
frayeur, douleur, etc.] : Sen. Polyb. 5, 5 ; Tac. 
H. 1, 88 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 16,6 4 [poét.] ca- 
cher, recouvrir, dissimuler : caput casside Ov. 
M. 8, 25, recouvrir sa tête d’un casque, cf. M. 6, 
599 ; rivos congestu arenæ TAC. Ann. 15, 3, dis- 
simuler des cours d’eau avec des amoncelle- 
ments de sable. 

abdômën,* mie, n., { 1 ventre, abdomen : 
Pr. Mil. 1398 || [d'animaux] : PL. Curc. 323 ; 
PLIN. 8, 209; 9, 48 {2 [fig] = sensua- 
lité, gourmandise : insaturabile abdomen Crc. 
Sest. 110, un ventre insatiable, cf. Pis. 41 ; 66 ; 
SEN. Ben. 7, 26, 4. 

»— abdumen CHAR. 38, 9. 

abdücé, v. abduco »—>. 

abdüco* düxi, ductum, ère, tr. 

I [pr] $ 1 conduire en partant d’un point, 
emmener : cohortes secum Ces C. 1, 15, 3, 
emmener avec soi les cohortes ; de ara PL. 
Rud. 723, emmener de l'autel, cf. VARRO 
Men. 11 ; Liv. 2, 56, 15 ; 23, 23, 8 ; ex ædi- 
bus PL. Truc. 847, de la maison, cf. Cic. Verr. 2, 
1, 85 ; 5, 33 ; Br. 222 ; Liv. 5, 1, 5 ; ab Sagunto 
exercitum Liv. 21, 10, 13, emmener l’armée de 
Sagonte [qu’elle assiège], cf. Ti. 2, 3, 61 2 
emmener, enlever : familiam Cic. Verr. 2, 3, 
57, enlever les esclaves ; legiones a Bruto Crc. 
Phil. 10, 6, enlever ses légions à Brutus, cf. CÆs. 
C. 1, 9, 4; navis a prædonibus abducta Crc. 
Verr. 2, 5, 125, navire enlevé aux pirates, cf. 
Ces C. 3, 23, 2 || [avec dat.] aliquem, aliquid 
alicui, enlever qqn, qqch. à qqn : PL. Merc. 994 ; 
VAL. FLACC. 6, 298 ; PETR. 114, 7 || [dat. ou abl. ? 
douteux] VIRG. En. 10, 79 ; Luc. 6, 441 ; 9, 648 ; 
10, 153, etc. 

II [fig.] séparer de, détacher de : 1 [idée 
d’éloignement] : a malis mors abducit Crc. 
Tusc. 1, 83, la mort nous détache des maux, cf. 
Div. 2, 13 ; Nat. 2, 45 ; Verr. 2, 3, 159 ; Phil. 2, 
44 ; de Or. 2, 293, etc. À 2 détourner de : ali- 
quem ab negotio Cic. H 92, détourner qqn de 
ses occupations, cf. Off. 1, 19 ; Læl. 8 $ 3 dé- 
tacher, détourner et amener à soi : discipulum 
ab aliquo Crc. Fin. 5, 75, enlever à qqn son dis- 
ciple ; equitatum ad se Cic. Phil. 11, 27, amener 
à soi la cavalerie 4 détourner d’une chose 
et mener à une autre : ne ars tanta a religio- 
nis auctoritate abduceretur ad mercedem atque 
quæstum Cic. Div. 1, 92, pour éviter ou une 
science si importante s’éloignant de la majesté 
religieuse n’en vînt à la recherche du profit et 
du gain, cf. Clu. 89 ; Verr. 2, 3, 210 ; SEN. Ep. 24, 
16 5 [fig. en parl. de choses], emmener, en- 
lever, emporter : omnia sternet abducetque se- 
cum vetustas SEN. Marc. 26, 6, le temps abat- 
tra toutes choses et les emportera avec lui, cf. 
Ep. 71, 15. 

»w— [arch] abdouco CIL 1, 6 || impér. ab- 
duc, mais abduce PL. Bacch. 1031 ; Curc. 693 ; 
Pæn. 1173, etc. ; TER. Ad. 482 ; Phorm. 410 || 
pf. abduxti PL. Curc. 614. 

abductio, ounie, f., action d'emmener DAR. 
4|| expulsion C. AuR. Chron. 5, 1, 2 || captivité : 


60 


AMBR. Psalm. 98, etc. || retraite, solitude : VULG. 
Sir. 38, 20. 

abductus, a, um, part. de abduco. 

abdümen, abdomen mm 

abdüxi, pf. de abduco. 

abdüxti, abduco mm. 

Abeatæ, ärum, m., habitants 
(Achaïe) : PLIN. 4 22. 

äbécëédarius, a, um, relatif à l’a b c, abé- 
cédaire, alphabétique : Eccz. || m. pl. abeceda- 
rii, qui en sont à l’a b c : Eccu. || n. abeceda- 
rium, l'a bc: Eccu. 

ăbēgī, pf. de abigo. 

Abel, indécl., ou Abel, alte, ou Abelus, 7 
m., Abel [fils d'Adam] : Eccu. 

ÀAbeélicus, a, um, d’Abel : MYTH. 3, 6, 15. 

Abellaiz æ, f., VIRc. En. 7, 740, et Âbellæ, 
ārum, f., CHAR. 35, 8, ville de Campanie || -ani, 
orum, m., habitants d’Abella : JusT. 20, 1, 13. 

äbellana ou äbellina nux, v. avellana. 

ÀAbellinaäs, atis, m., habitant d’Abellinum : 
PLIN. 3, 105. 

ÀAbellinum, ï, n., ville du Samnium : PLIN. 
3, 63 || -inus a, um, d’Abellinum : P. Nor. 
Carm. 20, 68. 

abëémo, čre, tr., emporter : P. FEST. 4, 18. 

abëna, c. habena. 

ÀÂbentinus, c. Aventinus. 

abhëo rr itum, īre, intr. 

I [pr.] s’en aller, s'éloigner, partir ` Cic. 
Cat. 2, 1 ; FL. 87 ; Fin. 4, 7 ; a) [avec ex] ex eo- 
rum agris CIC. Verr. 2, 3, 79, s’en aller de leurs 
terres ` ex conspectu Ces, G. 6, 43, 5, s'éloigner 
de la vue, cf. C. 2, 22, 4 ; Liv. 22, 12, 7 ; 25, 16, 
2 ; 42, 41, 8 ; etc. || [avec de] Cic. Verr. 2, 2, 
55 ; PL. Men. 599 || [avec ab] ab his locis PL. 
Men. 553 ; ab urbe Liv. 36, 3, 3, s'éloigner de 
ces lieux, de la ville ; ab aliquo PL. Capt. 487, 
s'éloigner de qqn, quitter qqn, cf. Mil. 1084 ; 
TER. Eun. 791 ; Crc. Verr. 2, 2, 54 ; FL 50 ; Liv. 
28, 24, 8 ; ab oculis PL. Trin. 989, s'éloigner des 
regards, cf. Cas. 302 ; Truc. 477 ; SEN. Ep. 36, 
10 || [avec abl.] navi Dr. Merc. 110, quitter un 
vaisseau, cf. Amph. 208 ; Liv., TAC. ; b) [avec 
supin] cubitum PL. Most. 486, s’en aller se cou- 
cher, cf. Rud. 707 ; 898 ; etc. ; c) [avec inf. 
abi quærere PL. Cist. 502, va-t'en chercher, cf. 
Bacch. 900 ; Trin. 335, etc. ; d) [avec acc. de 
qual.] abi tuam viam Pt. Rud. 1027, va-t'en ton 
chemin ; e) [avec attribut au sujet] : ab judicio 
abit turpissime victus Cic. Com. 41, il s’en va 
du procès avec la plus honteuse des défaites ; 
integri abeunt SALL. J. 60, 7, ils s’en vont sans 
dommage, cf. 58, 5 ; Liv. 3, 11, 4; 9, 12,7; f) 
[poét.] pénétrer dans, s’enfoncer dans : in cor- 
pus LUCR. 4, 1111, s'enfoncer dans le corps, cf. 
VIRG. En. 9, 695 ; STAT. Th. 8, 495 ; 11, 631. 

Il [fig] 1 s’en aller, disparaître : abiit 
ille annus CC Sest. 71, cette année-là s’écoula, 
cf. Cæl. 74; Mur. 7 ; etc. ; illa mea... abie- 
runt Cic. Fam. 9, 20, 1, mes propos d’autre- 
fois... s’en sont allés ; sensus abiit Cic. Tusc. 1, 
109, le sentiment a disparu, cf. Fam. 14, 1, 3 ; 
Att. 41, 10, 2 ; Liv. 2, 4, 2 2 [avec abl.] ma- 
gistratu, consulatu, etc., quitter une magistra- 
ture, le consulat, etc. : Cic. Rep. 1, 7 ; Pis. 6 ; 
Liv. 2, 52, 6 ; 7, 22, 3, etc. 4 3 s'éloigner d'une 
chose, s'écarter de, [avec ab] : ab jure Crc. 
Verr. 2, 1, 114, s'écarter du droit ; abeamus a 
fabulis Cic. Div. 2, 22, laissons là les récits fa- 
buleux, cf. Ac. 2, 90 || illuc unde abii redeo Hor. 
S. 1, 1, 108, je reviens à ce point d’où je suis 
parti || ne longius abeam CC, Fin. 2, 96, pour 
ne pas faire une trop longue digression, cf. 


d’Abéa 
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Rep. 3, 38 ; Cæc. 95, etc. ; quid ad istas inep- 
tias abis ? Amer. 47, pourquoi t'écartes-tu de 
ton sujet pour dire de pareilles sornettes ? 4 
s'éloigner d’un état pour passer à un autre ; 
changer de nature, se transformer en qqch. 
[avec in acc.] : e in u abiit VARRO L. 5, 91, e s’est 
changé en u ; in villos abeunt vestes Ov. M. 1, 
236, ses vêtements se changent en poils, cf. 2, 
673 ; 4, 396 ; 4, 658 ; 13, 674, etc. q 5 [en par- 
lant d’une affaire] abire ab aliquo, échapper à 
qqn : Cic. Verr. 2, 1, 141 ; 3, 148 || [en parl. d’ar- 
gent] sortir des coffres de qqn : Verr. 2, 2, 55 
€ 6 aboutir à : a) [avec in acc.] in vanum SEN. 
Ep. 94, 17, aboutir au néant, être sans effet ; 
b) [avec un adv.] avoir telle, telle issue : mira- 
bar, hoc si sic abiret TER. Andr. 175, je méton- 
nais que la chose eût ce dénouement, cf. Cic. 
Fin. 5, 7 ; Att. 14, 1, 1 $ 7 [expr. familière] : 
abi in malam rem ! va-ťen à la malheure ! abi 
in malam crucem ! va te faire pendre ! va-t’en 
au diable : PL., TER. ; cf. Cic. Phil. 13, 48. 
ez impér. abei CIL 1, 1211, 8 || abin = 
abisne PL., TER. || le pf abivi ne se trouve nulle 
part ; les formes sync. abi, abit se trouvent en 
poésie ; l’inf. abisse est presque de règle. 

Abëôna, æ, f., déesse qui présidait au dé- 
part : AUG. Civ. 4, 21. 

äbéquito, avi, āre, intr., partir à cheval : 
Liv. 24, 31, 10. 

äbéram, imp. de absum. 

ăbercěð, v. abarceo. 

ăběrð, fut. de absum. 

äberratio, oni f., moyen de s'éloigner de, 
diversion à : Cic. Att. 12, 38, 3 ; Fam. 15, 18, 1. 

ăberrōï āvī, ātum, āre, intr. 

I [pr.] errer loin de : inter homines a 
patre PL. Men. 31, s'égarer dans la foule après 
avoir perdu son père ; aberrantes ex agmine 
naves Liv. 37, 13, 1, des navires allant à l’aven- 
ture loin du gros de la flotte ; qui pecore aber- 
rasset Liv. 41, 13, 2, [un taureau] qui errait 
égaré loin de son troupeau. 

Il [fig.] 1 s'éloigner, s'écarter, ab aliqua 
re, de qqch. : Cic. Fin. 5, 83 ; Cæc. 55 ; Tusc. 5, 
66 ; Phil. 7, 1 ; Lig. 19 || ad alia Cic. Off. 1, 
135, s’égarer sur d’autres idées || [abst] se dis- 
traire de pensées pénibles : Cic. Att. 12, 38, 1 
2 s’égarer, se fourvoyer : Cic. Off. 1, 100 ; 
conjectura Cic. Nat. 1, 100, s'égarer dans ses 
conjectures, cf. Att. 14, 22 ; Har. 23. 

äbés, ind. prés. ou impér. 2° pers. de ab- 
sum. 

Abessälôm, ou -ōn, m., c. Absalom. 

ăbesse, inf. de absum. 

äbéuntis, gén. de abiens. 

abfôre ou abfüturum esse, inf. fut. de 
absum. 

abfôrem, imp. subj. de absum. 

abfüat, v. absum mz. 

abfüi, pf. de absum. 

abfŭtūrus, a, um, part. fut. de absum. 

Abgar“ et Abgarus, i, m., nom de plu- 
sieurs rois : Eccu. || Acbarus Tac. Ann. 12, 12 
CAxBapoc APPIEN). 

abgrégo, äre, tr., séparer [du troupeau] : P. 
FEST. 23, 7. 

äbhïbëo, ere, éloigner : “PL. Trin. 263. 

äbhïémat, impers., il fait un temps d’hi- 
ver : “PLIN. 18, 354. 

äbhinc;° adv. 

I [lieu], loin d'ici : 
Flor. 16. 

II [temps] 1 à partir de maintenant, à 
compter de maintenant : a) [avec acc.] hoc fac- 
tumst ferme abhinc biennium PL. Bacch. 388, 


Lucr. 3, 954 ; APUL. 


ABHORRENS 


cela s’est passé il y a maintenant deux ans en- 
viron, cf. Cas. 39 ; TER. Andr. 69 ; Hec. 822, 
etc. ; Cic. Com. 37 ; abhinc annos prope trecen- 
tos fuit Cic. Div. 2, 118, il vécut voilà près de 
trois cents ans, cf. Verr. 2, 1, 34 ; Balbo 16 ; 
Phil. 2, 119, etc. ; b) [avec abl.] abhinc an- 
nis quindecim Cic. Com. 37, il y a quinze ans 
maintenant, cf. Verr. 2, 2, 130 ; Att. 12, 17; 
GELL. 1, 10, 2. { 2 [par rapport à Pavenir] : 
Pacuv. 22 ; TERT. Marc. 3, 5. 

äbhorrens, tis, 1 part. prés. de abhor- 
reo d 2 adj’ a) déplacé, inopportun : abhor- 
rentes lacrimæ Liv. 30, 44, 6, larmes déplacées, 
cf. 27, 37, 13 ; b) [avec dat.] inconciliable avec, 
qui ne répond pas à : huic profectioni abhor- 
rens mos Liv. 2, 14, 1, coutume qui jure avec ce 
départ. 

ăbhorrěð,” o ere, intr. $ 1 s'éloigner 
avec effroi de qqch. ; éprouver de l’horreur, de 
l’aversion, de l’éloignement, de la répugnance 
pour qqch. : a) [avec ab] a dolore Cic. Fin. 3, 62, 
avoir de l’aversion pour la douleur ; a Musa- 
rum honore et a poetarum salute Cic. Arch. 27, 
avoir de la répugnance à glorifier les Muses et 
à sauver les poètes, cf. Clu. 27 ; Arch. 1 ; CÆs. 
C. 1, 85, 3 ; etc. ; b) [avec abl.] CURT. 6, 7, 11 ; 
TAC. Ann. 1, 54 ; 14, 21 ; H. 4, 55 ; c) [avec 
acc., pris trans!] Sort, Aug. 83 ; Galba 4, et 
décad. ; d) [abst] se détourner avec horreur : 
Cic. Clu. 41 || n'avoir aucune disposition fa- 
vorable pour faire une chose, être réfractaire : 
de Or. 2, 85 || être hostile : Liv. 29, 12, 10 2 
[en parl. de choses] être incompatible avec, ré- 
pugner à : a) ab aliqua re, ab aliquo : genus 
dicendi, quod a consuetudine judiciorum abhor- 
ret Cic. Arch. 3, une façon de parler incompa- 
tible avec l’usage des tribunaux ; hoc tantum 
facinus ab eo non abhorret Cic. Clu. 167, ce si 
grand crime n’est pas incompatible avec sa na- 
ture, cf. Rep. 1, 24 ; Fin. 5, 66 ; Cat. 1, 20 ; Att. 1, 
20, 2 ; Ac. 2, 29 ; b) orationes abhorrent inter 
se Liv. 38, 56, 5, les discours sont contradic- 
toires entre eux ; c) abhorrebat ab fide quem- 
quam... intraturum Liv. 9, 36, 6, on répugnait 
à croire que quelqu'un entrerait..., cf. SUET. 
Cal. 12 ; d) v. abhorrens. 

äbhorresco, ère, intr. et tr., se détourner 
de : ECCL. 

äbhorride, d'une manière qui choque : 
CHAR. 57, 5. 

äbi, impér. de abeo. 

äbibitur, [fut. pass. impers.] on s’en ira : 
PL. Merc. 776 ; cf. Liv. 9, 32, 6 ; 24, 19, 7. 

äbicio, v. abjicio. 

äbidum (abī dum), Ter. Haut. 249, va-t'en 
donc. 

äbiéginèus, äbiegnèus et äbiegnius, a, 
um, c. abiegnus : CIL 1, 698, 1, 19. 

äbiegnus,* a, um (abies), de sapin ; abie- 
gnus equus Dpop 3, 1, 25, le cheval de Troie. 

äbiens, ëuntis, p. prés. de abeo. 

äbies,” ëtis, f, { 1 sapin (arbre) : Ces 
G. 5, 12, 5 2 [objets faits avec le sapin, cf. 
QUINT. 8, 6, 20] tablettes à écrire : PL. Pers. 248 
|| vaisseau : VirG. En. 8, 91 || lance Ve En. 11, 
667. 

äbiétarius, a, um, de sapin ` P. FEST. 27, 11 
|| m. pris. subst!, ouvrier qui travaille le sapin : 
VULG. 

ăbïga, æ, f., ivette commune [plante abor- 
tive] : PLIN. 24, 29. 

ăbïgěātðr, oris, m., voleur de bestiaux : Ps. 
PAUL. Sent. 5, 18, 1. 

äbigéatüs, us, m., enlèvement de bestiaux : 
DIG. 
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äbigéo, āre (ab, ago), tr., détourner, enle- 
ver [le bétail] : CyPR. Ep. 71, 2. 

ăbïgěus, ï, m., voleur de bestiaux ` ULP. 
Dig. 47, 14, 1. 

ăbïgō  ēgī, āctum, čre (ab et ago), tr. 
€| 1 pousser loin de, chasser : aliquem ab ædi- 
bus PL. Amph. 979, repousser qqn de la mai- 
son, cf. Liv. 2, 37, 9; 8, 14, 8 ; puer, abige 
muscas Cic. de Or. 2, 247, esclave, chasse les 
mouches, cf. Tusc. 1, 104 9 2 pousser devant 
soi un troupeau pour le détourner, emmener, 
détourner, voler : Cic. Verr. 2, 1, 28 ; 3, 57 ; 
Liv. 2, 23, 5 ; 28, 8, 10 ; 39, 47, 2, etc. q 3 ex- 
pulser [le fœtus avant terme] : Cic. Clu. 32 ; 
PLIN. 14, 116 ; TAC. Ann. 14, 63 ; SUET. Dom. 22 
€ 4 [fig.] chasser, faire disparaître, dissiper 
[fatigue, désirs, soucis] : PL. Merc. 113 ; SEN. 
Ep. 65, 15 ; Hop Ep. 1, 15, 19 || medio jam noctis 
abactæ curriculo VIRG. En. 8, 407, au moment 
où la nuit qui s’en va est au milieu de sa course. 

1 ahn. pf. de abeo. 

2 Abt: ōrum, m., Abiens [Scythie] CURT. 
7, 6, 11. 

Abila, æ, f., ville de Syrie : ANTON. 198 || 
montagne de Mauritanie : MELA 1, 27. 

Abïlēnī, örum, m., habitants d’Abila : 
CIL 3, 199. 

Abimelech, m., indécl., nom de plusieurs 
rois : ECCL. 

äbin, v. abeo mm. 

äbinde = inde : Common. Apol. 330 ; P. 
NoL. Ep. 6, 2. 

äbintus, de l’intérieur vote, Matth. 7, 15. 

äbinvicem = invicem : Vure. Matth. 25, 
32 ; CYPR. Ep. 63, 9. 

äbistinc = istinc : *QUEROL. 9, 1. 

Abītācus, v. Avitacus. 

Abitinæ, ārum, f., ville d’Afrique : Aus. 
Bapt. 7, 54 || -nēnsis, e, d’Abitinæ. 

äbitio, ois, f., départ : PL. Rud. 503 ; TER. 
Haut. 190. 

abito;° ëre, v. abæto. 

äbitüs,” oe m. 1 départ, éloignement : 
PL. Amph. 641 ; Cic. Verr. 2, 3, 125 Ñ 2 issue, 
sortie : VIRG. En. 9, 380 ; TAC. Ann. 14, 37. 

àbivi, v. abeo mm. 

abjeci, pf. de abjicio. 

abjecte;” lâchement, bassement : Cic. 
Phil. 3, 28 ; Tusc. 2, 55 ; abjectius Tac. D. 8 ; 
[superl. décad.] 

abjectio,® ünis, f. (abjicio), $| 1 action de 
rejeter, de laisser tomber : C. AUR. Acut. 2, 
10, 59 2 abattement, découragement : Cic. 
Pis. 88. 

abjectus,’ a, um 1 part. de abjicio $ 2 
adi : a) [rhét.] banal, plat : Cic. Br. 221 ; de 
Or. 3, 150 ; Or. 192 ; b) bas, humble, commun : 
Cic. Dej. 30 ; Phil. 2, 82 ; Mil. 47 ; Off. 1, 124 ; 
c) abattu, sans courage : Cic. Læl. 59 ; Clu. 68 ; 
Phil. 13, 17 ; Tusc. 3, 26, etc. || abjectior Leg. 1, 
51 ; Fam. 1, 9, 16 ; abjectissimus QUINT. 11, 1, 
13 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 5, 8. 

abjicio} jēcī, jectum, čre (ab et jacio), tr. 

I [idée de séparation, d’éloignement] 1 
[pr.] jeter loin de soi : Cic. Dej. 29 ; Tusc. 2, 
54 ; Mur. 45 ; pilis abjectis temere magis quam 
emissis Liv. 2, 46, 3, jetant loin d’eux leurs ja- 
velots au hasard plutôt que les lançant 2 
[fig.] abandonner, laisser là [un espoir, un pro- 
jet, une affaire] Cic. Fam. 4, 7, 2 ; Cat. 2, 14 ; 
Mur. 45 || dolorem Cic. Tusc. 3, 66, chasser la 
douleur ; abjecta omni cunctatione Cic. Off. 1, 
72, ayant banni, rejeté toute hésitation : salu- 
tem Cic. Planc. 79, abandonner le souci de sa 
conservation. 


ABJÜROÔ 


II [idée d’abaissement] 1 jeter en bas, 
jeter à terre, rejeter [de haut en bas] : de suo 
capite insigne regium CIīc. Sest. 58, rejeter de 
sa tête le diadème ; insignibus abjectis Crc. 
Planc. 98, ayant jeté à terre ses insignes ; sta- 
tua abjecta Cic. Verr. 2, 2, 160, la statue une 
fois abattue ; anulum in mari Cic. Fin. 5, 92, 
jeter en mer son anneau ; se in herba Cic. de 
Or. 1, 28, se jeter dans l’herbe ; e muro se in 
mare Cic. Tusc. 1, 84, se jeter du haut d’un mur 
dans la mer $| 2 abattre, terrasser ` feriuntur, 
abjiciuntur Cic. Tusc. 2, 36 ; ils se frappent, se 
terrassent ; luctator ter abjectus SEN. Ben. 5, 3, 
1, le lutteur terrassé trois fois ; ad terram vir- 
gis abjectus Cic. Verr. 2, 5, 140, abattu sur le 
sol à coups de verges || se abjicere Cīc. Sest. 79, 
se laisser tomber à terre ; se ad pedes alicui ou 
ad pedes alicujus, se jeter aux pieds de qqn : 
Cic. Att. 8, 9, 1 ; 4, 2, 4 ; Fam. 4, 4, 3 ; ego me 
plurimis pro te supplicem abjeci Cic. Mil. 100, 
moi, je me suis jeté pour toi en suppliant aux 
pieds d’une foule de personnes 4 3 [fig] a) 
abattre [au sens moral] : mæror mentes abji- 
cit SEN. Clem. 2, 5, 5, l’affliction abat [déprime] 
l'esprit ; se abjicere Cic. Tusc. 2, 54, se laisser 
abattre || surtout part. abjectus = abattu : Cic. 
Cat. 3, 10 ; 4, 3 ; Domo 25 ; b) abaisser, rava- 
ler : augendis rebus et contra abjiciendis CC 
Or. 127, en grossissant ou au contraire en af- 
faiblissant les faits, cf. Tusc. 5, 51 ; Sulla 65 ; 
Verr. 2, 3, 95 ; suas cogitationes in rem humi- 
lem CC. Læl. 32, ravaler ses pensées à un objet 
terre à terre, cf. Par. 14 ; c) [en parl. du débit ou 
du style] laisser échapper négligemment, lais- 
ser tomber : Cic. de Or. 3, 102 ; Or. 199. 

»— orth. la meilleure abicio. 

abjüdicätus, a, um, part. de abjudico. 

abjudico,* avi, ātum, äre, tr. 1 refuser 
par un jugement, enlever par un jugement : 
Alexandriam a populo Romano Cic. Agr. 2, 43, 
par son jugement enlever Alexandrie au peu- 
ple romain ; ob injuriam agri abjudicati Liv. 4, 
1, 4, à cause du jugement injuste qui ne leur 
avait pas attribué le territoire 2 [fig.] reje- 
ter, repousser : se a vita PL. As. 607, renoncer 
à la vie ; aliquid ab aliquo Cic. Verr. 2, 1, 4, dé- 
nier qqch. à qqn ; sibi libertatem Cic. Cæc. 99, 
se dénier la qualité d'homme libre. 

abjügassére, v. abjugo »—>. 

abjügo, are, tr., détacher du joug ; éloigner, 
séparer, ab aliqua re, de qqch. : Pacuv. 222. 

»—> abjugassere inf. fut. : GLOSS. 2, 3, 41. 

abjünctus, a, um, part. de abjungo || n. 
subst. abjunctum, expression concise : CARM. 
FIG. 55. 

abjungo}* jünxi, junctum, ëre, tr. 1 dé- 
tacher du joug, dételer ` Vire. G. 3, 518 4 2 
[fig.] séparer : Ces G. 7, 56, 2 ; Cic. Att. 2, 1, 
3. 

abjürassit, v. abjuro mm. 

abjüratio, ônis, f., négation d’un dépôt : 
Isip. Orig. 5, 26. 

abjüratôr, ôris, m., qui nie un dépôt avec 
parjure : CAssIOD. Var. 11, 3. 

abjürätus, a, um, part. de abjuro. 

abjürgo, äre, tr., refuser à qqn un objet 
en contestation, adjuger à un autre : HYG. 
Fab. 107. 

abjuro,* avi, ātum, äre, tr., nier par un 
faux serment : SERV. En. 8, 263 ; pecuniam PL. 
Rud. 14 nier une dette par serment, cf. 
Curc. 496 ; SALL. C. 25, 4 ; Cic. Att. 1, 8, 3; 
VIRG. En. 8, 263. 

ə— arch. abjurassit = 
Pers. 478. 


abjuraverit PL. 


ABLACTATIO 


ablactätio, ünis, f., sevrage : VuLc. Gen. 21, 


ablactätus, a, um, part. de ablacto. 

ablacto, avi, ātum, Gre, tr., sevrer : ECCL. 

abläcüo, v. ablaqueo »—. 

abläquéatio, ônis, f., déchaussement [dé- 
gagement des racines] : Cor. Rust. 4, 4,2 ; 4, 8, 
2 ; 5, 10, 17, etc. ; PLIN. 17, 194 ; 17, 246 || fosse : 
Cor. Arb. 24, 1. 

ablăquěātus, a, um, part. de ablaqueo. 

abläquéo;” āvī, ātum, āre, tr., déchausser 
[creuser la terre autour d’un arbre pour couper 
les racines inutiles et les rejets, et pour main- 
tenir l’eau à la base de la plante] : CATO Agr. 5, 
8 ; 29, etc. ; CoL. Rust. 5, 9, 12 ; 11, 2, 40, etc. ; 
PLIN. 17, 259. 

mz ablacuo VARRO R. 1, 29, 1. 

ablatio, oni f. (aufero), action d’enlever : 
EccL. 

1 ablātīvus, ī, m., [avec ou sans casus] 
ablatif : QUINT. 1, 4, 26 ; 7, 9, 10, etc., cf. DIOM. 
302, 4. 

2 ablātīvus, a, um, qui gouverne l’ablatif : 
Isip. Orig. 1, 13, 1. 

ablatôr, oris, m., ravisseur : ECCL. 

ablātus, a, um, part. de aufero. 

ablégätio,® önis, f., Ė 1 action de faire 
partir loin de, d’éloigner : Liv. 6, 39, 7 {2 
bannissement, rélégation : PLIN. 7, 149. 

ablégätus, a, um, part. de ablego. 

ablegmina, um, m., parties des entrailles 
réservées pour être offertes aux dieux : P. FEST. 
21, 7. 

ablēgō; ? avi, ātum, are, tr., envoyer loin 
de, éloigner, écarter, [avec ab] : a fratris ad- 
ventu CIc. Att. 2, 18, 3, empêcher d’être pré- 
sent à l’arrivée d’un frère, cf. Liv. 5, 2, 4 || di- 
misso atque ablegato consilio Cic. Verr. 2, 2, 73, 
le conseil étant congédié et écarté, cf. Verr. 2, 
2, 74 ; 2, 79 ; 5, 82 ; pueros venatum Liv. 1, 35, 2, 
éloigner les enfants en les envoyant à la chasse. 

ablepsia, æ, f., (&BAebiax), inattention, dis- 
traction : SERV. En. 7, 647 ; [en grec dans SUET. 
Claud. 39]. 

ablévo, äre, tr., alléger, soulager : AMBR. 
Ep. 68, 3. 

abligurrio, īvī, ou D. ire, tr., faire dispa- 
raître en léchant, lécher : ARN. 7, 3 || [fig.] dé- 
vorer, dissiper : TER. Eun. 235. 

abligurritio, ônis, f., action de dissiper : 
CariT. Macr. 15, 2. 

abligurritôr, ris, m., dissipateur ` AMBR. 
Ep. 45, 10. 

ablingo, ère, tr., humecter, bassiner [les 
yeux] : M. Emr. 8. 

ablôco,” äre, tr., céder en location : SUET. 
Vitell. 7. 

ablūdð;‘ ère, intr., ne pas s’accorder avec 
(cf. aradeuv) ; [fig.] s'éloigner de, être diffé- 
rent de, [avec ab] : Hor. S. 2, 3, 320. 

abloo" or ütum, ère, tr. À 1 enlever en la- 
vant, laver [sang, sueur] : VIRG. En. 9, 818 ; 
SeN. Ep. 86, 11 ; TAC. H. 3, 32 || Ulixi pedes Crc. 
Tusc. 5, 46, laver les pieds d'Ulysse || [t. re- 
lig.] purifier par ablution : VIRG. En. 2, 719 
€ 2 [fig] laver, effacer, faire disparaître ` Cic. 
Tusc. 4, 60 ; LUCR. 4, 875 q 3 effacer une sou- 
illure, purifier par le baptême : cc, 

ablutio, ônis, f. { 1 lavage : PLIN. 17, 74 
€ 2 ablution, purification : EccL. 

ablütôr, ôris, m., celui qui purifie ` Ps. 
TERT. Marc. 3, 221. 

ablūtus, a, um, part. de abluo. 

ablüvio, oni f., enlèvement de terres par 
l’eau : GROM. 124, 1 ; 150, 27. 
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ablüvium, D. n., déluge, inondation : LA- 
BER. d. GELL. 16, 7, 1. 

abmätertéra, æ, f., sœur de la trisaïeule : 
Dric. 36, 10, 3. 

abnäto, äre intr., se sauver à la nage : STAT. 
Ach. 1, 382. 

abnéëgatio, ōnis, f., dénégation : ARN. 1, 32 
|| [gramm.] négation : [décad.]. 

abnégativus, a um, négatif : 
Gramm. 15, 32. 

abnëgätôr, oris, m., celui qui nie : TERT. 
Fug. 12. 

abnëégo;* āvī, ātum, äre, tr. 1 refuser 
absolument, alicui aliquid, qqch. à qqn : Ve, 
En. 7, 424 ; Hor. O. 1, 35, 22 || [avec inf.] se 
refuser à : VIRG. G. 3, 456 ; En. 2, 637 2 re- 
nier [un dépôt] : SEN. Ben. 4, 26, 3 ; PLIN. MIN. 
Ep. 10, 96, 7 ; JUV. 13, 94. 

abnëépos;* ôtis, m., arrière-petit-fils (4° de- 
gré) : DIG. 38, 10, 1, 6 ; SUET. Tib. 3. 

abneptis,° is, f., arrière-petite-fille : SUET. 
Nero 35. 

Abner, m., ind., général de l’armée de 
Saül : BIBL. 

Abnôba;° æ, f., mont de Germanie : PLIN. 
4, 79 ; Tac. G. 1. 

abnoctō,“ äre, intr., passer la nuit hors de 
chez soi, découcher : SEN. Vita b. 26, 6 ; GELL. 
13, 12, 9. 

abnōdātus, a, um, part. de abnodo. 

abnôd5, äre, tr., couper les nœuds, les ex- 
croissances [de la vigne, etc.] : CoL. Rust. 4, 24, 
10. 

abnormis;“ e, (ab et norma), qui n’est pas 
conforme à la règle : Hor. S. 2, 2, 3 [= en dehors 
de toute école philosophique]. 

abnormiïtās, ātis, f., énormité : GLoss. 

abnŭentïa, æ, f., action de repousser [une 
accusation] : Ps. AUG. Rhet. 11. 

abnuëo, ëre, c. abnuo [Diom. 382, 11] : 
ENN. Scen. 279 ; Scen. 284. 

abnüïtio, onis, f., refus : P. FEST. 108, 7. 

abnüïtürus, a, um, part. fut. de ab- 
nuo : SALL. H. 1, 50. 

abnüméro, äre, compter entièrement : N1- 
GID. d. GELL. 15, 3, 4. 

abnüo, ŭi, ère, tr. { 1 faire signe pour re- 
pousser qqch. faire signe que non : GELL. 10, 
4, 4 ; cf. PL. Capt. 480 ; Truc. 4 || [avec prop. 
inf.] faire signe que ne... pas : Liv. 36, 34, 6 
€ 2 [fig] a) refuser, aliquid, qqch. : Cic. Fin. 2, 
3 ; Liv. 8, 2, 11 ; 30, 16, 9, etc. || [avec inf.] re- 
fuser de : Liv. 22, 13, 11 ; 22, 37, 4 ; etc. ; TAC. 
Ann. 1, 13 ; H. 2, 40, etc. || [abst] Liv. 4, 13, 12 ; 
6, 24, 4 ; TAC. Agr. 4 ; H. 1, 61, etc. || non ab- 
nuere quin TAC. Ann. 13, 14, ne pas s'opposer 
à ce que [ou avec prop. inf. SUET. Cæs. 19] || 
aliquid alicui Cic. Fato 3 ; SALL. J. 47, 4 ; H. 1, 
50, refuser qqch. à qqn || alicui de re SALL. J. 84, 
3, opposer à qqn un refus sur un point || alicui 
rei APUL. M. 4, 13 ; 6, 6, renoncer à qqch. ; b) 
nier, aliquid, qqch. : Liv. 26, 19, 8 || [avec prop. 
inf.] nier que : Cic. Leg. 1, 40 ; Liv. 10, 18, 7 ; 
22, 12, 6 ; 24, 29, 12 ; 30, 20, 6, etc. ; TAC. H. 2, 
66 || [abst] Tac. Ann. 4, 17 ; 15, 56 ; H. 4, 41 || 
[pass. imp.] abnuitur Liv. 3, 72, 7, on nie que. 

ə— arch. abnuont = abnuunt : PL. Capt. 
481 ; Truc. 6 || part. fut., abnuiturus Sat. H 1, 
50. 

abnürüs, ge, f., femme de petit-fils : GLoss. 

abnütivus, a, um, négatif : DIG. 

abnüto}” āre, tr., refuser par signes répé- 
tés : PL. Capt. 611 ; cf. Cic. de Or. 3, 164. 

Abobriga, æ, f., ville de Tarraconnaise : 
PLIN. 4, 112. 


PRISC. 


ABOMINOR 


Abodiäcum, :ï, n., ville de Vindélicie : 
PEUT. 

Abôläni, rum, m., peuple du Latium : 
PLIN. 3, 69. 

äbôlefäcio, fēcī, factum, Gre, c. 
leo : TERT. Apol. 35. 

1 ăbðlěð” ēvī, itum, ēre, tr. À 1 détruire, 
anéantir : VIRG. En. 4, 497 ; SEN. Ep. 87, 41 ; 
Tac. H. 2, 48, etc. $ 2 [fig.] supprimer, dé- 
truire, effacer [des rites, des mœurs, des lois] : 
Liv. 25, 1, 7 ; TAC. Ann. 14, 20 ; 3, 36 ; 3, 54 ; 
memoriam flagitii Liv. 7, 13, 4, effacer le sou- 
venir d’une honte, cf. 10, 4, 4 ; 25, 6, 18 || alicui 
magistratum Liv. 3, 38, 7, supprimer à qqn sa 
charge. 

ə— Prisc. Gramm. 9, 54 donne aussi abo- 
letum et abolui. 

2 äbôléo, c. redoleo, renvoyer une odeur : 
GLoss. 

äbôlesco;* ēvī, čre (aboleo 1), intr., dépérir, 
se perdre : CoL. Rust. 3, 2, 4 ; [fig.] s’effacer : 
VIRG. En. 7, 231 ; Liv. 1, 23, 3 ; 3, 55, 6. 

äbôlitio,* ônis, f., abolition, suppression : 
Tac. Ann. 13, 50 ; 13, 51 : facti SUET. Tib. 4, 
amnistie. 

äbôlitôr, oris, m., qui détruit : TERT. Cult. 1, 


abo- 


3: 

1 äbôlitus, a, um, part. de aboleo 1. 

2 äbôlitüs, oe m., c. abolitio : CAssIOD. 
Var. 4, 41. 


ABOLLA 


ăbolla;* æ, f., manteau de guerre : VARRO 
Men. 223 || manteau de philosophe : MART. 4, 
53, 5 ; JUV. 3, 115 || manteau [en gén.] MART. 8, 
48, 1 ; JUV. 4, 76 ; SUET. Cal. 35. 

abôlüi, v. aboleo sp. 

äbôominäbilis, e, abominable 
Lev. 11, 10. 

äbominaämentum, ī, n., chose abomi- 
nable : TERT. Jud. 13. 

ăbōmïnandus, a, um, [pris adj*] abomi- 
nable : Liv. 8, 24, 11 ; QUINT. 8, 6, 40. 

äbôminantér, d'une manière abominable : 
Con. TH. 3, 12, 13. 

äbominatio, ônis, f., action de repousser 
comme une chose exécrable ; LACT. Inst. 1, 17 || 
chose abominable, abomination : TERT. Jud. 5 ; 
EccL. 

äbominätus, a, um $| 1 part. passif de 
abomino : Liv. 31, 12, 8 ; Hor. Epo. 16, 8 ; PLIN. 
10, 34 ; 18, 5 $| 2 part. de abominor. 

äbominô, ävi, ātum, äre, tr, repous- 
ser comme sinistre présage ` n'existe Ou aux 
formes passives : VAL. FLACC. d PRISC. 
Gramm. 8, 16 ; [surtout au part., v. abomina- 
tus. ] 

äbôminor,” ātus sum, ari, tr. 1 écarter 
un mauvais présage : Liv. 6, 18, 9 ; 30, 25, 12 ; 
QUINT. 11, 3, 114 || [avec acc.] repousser de ses 
vœux : Liv. 39, 22, 5 ; quod abominor ! Ov. M. 9, 
677, ce qu'aux dieux ne plaise ! $ 2 repousser 
avec horreur : Liv. 30, 30, 9 ; 32, 38, 5 ; 40, 4, 
8 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 4, 4 || [avec inf] avoir 
horreur de : Sen. Ben. 7, 8, 2 || adj. verbal : quod 


VULG. 


ABOMINOSUS 


abominandum [est] Liv. 23, 3, 5, chose qu’on 
doit repousser avec horreur, cf. SEN. Clem. 1, 
25, 2 ; Ben. 1, 9, 3. 

äbominôsus, a, um, de sinistre présage : 
Diom. 470, 9. 

Abora, æ, m., fleuve de Mésopotamie : 
AMM. 23, 5, 1. 

Aboriense oppidum, ville d'Afrique : 
PLIN. 5, 29. 

Abôrigines; " um, m., premiers habitants 
d’un pays : PLIN. 3, 56 || Aborigènes [peuple 
primitif de l'Italie] : Caro Orig. 1, 4 ; Oe 
Rep. 2, 5 ; SALL. C. 6, 1 ; Liv. 1, 1, 5 || -ginèus, 
a, um, relatif aux Aborigènes : SEPTIM. d. TER. 
MAUR. 1906. 

äbôrior,” ortus sum, Di. intr., périr, mourir : 
VARRO L. 5, 66 || avorter : PLIN. 8, 205 ; GELL. 
12, 1, 8 || [fig.] vox aboritur Lucr. 3, 155, la voix 
s'éteint, manque. 

»w—> aborsus Ps. PAUL. Sent. 4, 9, 6, qui a 
avorté. 

äbôriscor;* sci, intr., mourir : LUCR. 5, 733. 

1 äborsus, a, um, v. aborior »—. 


2 äborsüs, Ge, m., avortement : TERT. 
Fug. 9. 
1 äbortio, Tut īre, intr., avorter : VULG. 


Job 21, 10 ; Ecci. 

2 äbortio}” onis, f., avortement : PL. 
Truc. 201 ; Cic. Clu. 34 ; 125. 

äbortium, "on. avortement : HIER. Ep. 22, 
13. 

äbortivum, 1 n., substance abortive : PLIN. 
25, 25 ; JUV. 2, 32 ; 6, 368. 

äbortivus,* a, um {| 1 né avant terme : 
Hop S. 1, 3, 46 % 2 qui fait avorter : PLIN. 7, 
42, etc. 

äborto, avi, are (aborior), intr., avorter : 
VARRO R. 2, 4, 14 || tr., mettre au jour avant 
terme : FIRM. Math. 6, 31. 

äbortum, ;, n., enfant né avant terme : DIG. 
29, 2, 30. 

1 äbortus, a, um, p. de aborior. 

2 äbortüs!* üs, m., avortement : Crc. 
Att. 14, 20, 2 ; LUCR. 4, 1243 || abortum fa- 
cere : a) avorter [en parlant de la femme] : 
PLIN. 27, 110 ; Dun. MIN. Ep. 8, 10, 1; b) 
faire avorter [en parlant de drogues ou sub- 
stances] : PLIN. 14, 110, etc. || [fig., en parl. 
d'écrivains] abortus facere PLIN. præf. 28, pro- 
duire des avortons. 

abpatrüus, ï m., frère du trisaïeul : DIG. 

abra, æ, f., jeune servante : Vure. Judith 8, 
32. 

Abrăcūra, v. Habracura. 

abrādōř’ rāsī, rāsum, ëre, tr., enlever en 
rasant, raser : Cic. Com. 20 ; PLIN. 6, 162 || 
[fig.] enlever à, extorquer à [avec ab] : TER. 
Phorm. 333 ; Cic. Cæc. 19 || [avec dat. ou abl., 
douteux] enlever à : SEN. Ep. 88, 11 ; PLIN. MIN. 
Pan. 37. 

Abrahæus, i, m., descendant d'Abraham : 
AUG. Civ. 16, 3. 

Abrähäm, patriarche hébreu. 

»—> indécl. chez certains écrivains ; chez 
d’autres, gén. et dat. Abrahæ || Abrahamus, 7 
Prisc. Gramm. 3, 11 ; Abram Vote Gen. 11, 
26 ; Abramus CYPR. GALL. Gen. 666. 

Abrämida, æ, m., descendant d'Abraham : 
Ecc. 

Abrämius, a, um, relatif à Abraham : P. 
No 24, 503. 

abräsio, onis, f., action de raser : EccL. 

abräsus, a, um, part. de abrado. 

Abraxarës, m. ind., nom dh : ITIN. ALEX. 
31. 
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Abraxäs, æ, m., divinité des Basilidiens 
[hérétiques] : Ecct. 

abrélégo, avi, āre, tr., reléguer : J. VAL. 2, 
17. 

abrélinquo, liqui, ère, tr., laisser ` ECCI. ; 
-lictus, a, um, abandonné : TERT. Jud. 1. 

abrémissa, ôrum, n., abrémissa, æ, f., et 
abrémissio, onis, f., rémission : EccL. 

abrénüntiatio, onis, f, renonciation : 
Ecct. 

abrénuüuntio, avi, ātum, Gre, intr., avec dat., 
renoncer [au diable, au monde, etc.] : Ecci. 

abreptio, oui f., enlèvement : GLoss. 

1 abreptus, a, um, part. de abripio. 

2 abreptüs, Ge, m., enlèvement : [décad.]. 

Abrettēnī, ðrum, m., habitants de l’Abret- 
tène [Mysie] : PLIN. 5, 123. 

Abrincates, um, m., Abrincatæ, ärum, 
m., Abrincateni, orum, m., Abrincatui, 
orum, m., les Abrincates [auj. Avranches] : 
PLIN. 4, 107. 

abripiô;® ripüi, reptum, ëre (ab et ra- 
pio), tr., arracher, enlever : [avec a] a tribu- 
nali Crc Verr. 2, 5, 17, arracher du tribunal ; 
[avec ex] Verr. 2, 4, 107 ; [avec de] Verr. 2, 
4, 24 ; [avec dat.] pecora litori abrepta PLIN. 
MIN. Ep. 8, 20, 8, troupeaux arrachés au ri- 
vage || [fig.] (filium) etiamsi natura a paren- 
tis similitudine abriperet Cic. Verr. 2, 5, 30, 
(le fils) quand bien même la nature l’entraîne- 
rait loin de la ressemblance paternelle ; Romu- 
lum etiamsi natura ad humanum exitum abri- 
puit Cic. Rep. 1, 25, Romulus, quoique la na- 
ture lait emporté brusquement vers une fin 
mortelle || se abripere, s’esquiver, se dérober : 
Pr. Curc. 597 ; Liv. 22, 6, 10 ; SUET. Tib. 45. 

abrodiætus, v. habrodiætus. 

abroôd5, rösī, rosum, rodère, tr., enlever en 
rongeant, détruire en rongeant : VARRO R. 2, 9, 
13 ; PLIN. 37, 82. 

abrôgäns, tis, humble : Gross. 

abrôgatio, ounie, f. (abrogare), suppression 
par une loi d’une autre loi, abrogation : Cic. 
Att. 3, 23, 2. 

abrôgatôr, ois m., celui qui abroge, qui 
détruit : ARN. 1, 50. 

abrôgâtus, a, um, part. de abrogo. 

abrogo ` avi, ātum, äre, tr. { 1 enlever ; 
a) fidem alicui, alicui rei, enlever le crédit à 
qqn, à qqch. : PL. Trin. 1048 ; Cic. Com. 44 ; 
Ac. 2, 36 ; b) imperium, magistratum, etc., ali- 
cui, enlever à qqn ses pouvoirs, ses fonctions, 
sa charge : Cic. Br. 53 ; Off. 3, 40 ; Mil. 72 ; 
Leg. 3, 24 ; Liv. 22, 25, 10 ; 27, 20, 11 ; 45, 39, 
4, etc. 2 supprimer, abroger [une loi] : Crc. 
Inv. 2, 134 ; Rep. 3, 33 ; Br. 222 ; Mur. 5 ; Leg. 2, 
14 $ 3 [en gén.] enlever, supprimer : PLIN. 2, 
42 || pl. n. abrogata QUINT. 1, 6, 20, des choses 
abolies. 

abrosi, pf. de abrodo. 

abrôtônités vinum, (&8porovirnc ot- 
vog) vin d’aurone : Cor. Rust. 12, 35. 

abrôtônum;* ï, n., (&6p0rovov) PLIN. et 
abrôtônus, ï, m. LUCR. 4, 125, aurone [plante 
médicinale]. 

»ə— qqf. habrot-. 

abrumpō?; rūpī, ruptum, čre, tr, déta- 
cher en rompant $ 1 détacher violemment : 
abrupti nubibus ignes LUCR. 2, 214, les feux 
violemment détachés des nuages ; se latrocinio 
Antonii Cic. Phil. 14, 31, s'arracher à la bande 
de brigands d’Antoine ; pars velut abrupta a 
cetero populo Liv. 3, 19, 9, portion en quelque 
sorte arrachée au reste du peuple, cf. 28, 14, 20 ; 
40, 2, 3 ; abruptis turbata procellis freta VIRG. 


ABSCEDO 


G. 3, 259, les flots bouleversés par la tempête 
déchaînée, cf. En. 12, 451 2 briser, rompre : 
vincula ENN. Ann. 514, briser ses fers ; inge- 
minant abruptis nubibus ignes VIRG. En. 3, 199, 
les feux redoublent en déchirant les nuages ; 
abrupto ponte Tac. H. 3, 14, le pont étant 
brisé ; locus recenti lapsu terræ in pedum mille 
admodum altitudinem abruptus erat Liv. 21, 
36, 2, le lieu, par suite d’un récent éboule- 
ment du sol, s'était effondré à une profon- 
deur d’environ mille pieds || [fig.] interrompre 
brusquement : somnos VIRG. G. 3, 530 ; sermo- 
nem VIRG. En. 4, 388, rompre le sommeil, un 
entretien ; vitam VIRG. En. 8, 579, l'existence, 
cf. QUINT. 4, 3, 13 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 5, 4 ; 7, 3, 
4 ; dissimulationem Tac. Ann. 11, 26, rompre 
avec, en finir avec la dissimulation. 

Abrupolis, is, m., roi de Thrace : Liv. 42, 
41, 11. 

abruptē, brusquement : QUINT. 3, 8, 6 ; 
4, 1, 79 || précipitamment : JUST. 2, 15, 4 || 
abruptius AMM. 20, 5, 5. 

abruptio, nis, f. (abrumpo), rupture : Cic. 
Div. 2, 84 || [fig.] divorce : Att. 11, 3, 1. 

abruptum i, n. (abruptus) 1 plur. : a) 
parties brisées, tronçons : Tac. H. 5, 26 ; b) 
abrupta viarum Luc. 10, 317, escarpements des 
routes, précipices $ 2 [expressions] in abrup- 
tum ferri, trahi, être entraîné dans les profon- 
deurs, dans un gouffre, dans l’abîme, [au pr. 
et au fig.] ; VIRG. En. 12, 687 ; SEN. Nat. 6, 1, 
8 ; Tac. H 1, 48 || per abrupta TAC. Agr. 42, à 
travers des précipices, par des voies escarpées, 
pénibles. 

abruptus;* a, um, d 1 part. de abrumpo 
2 adj" : a) à pic, escarpé, abrupt : PLIN. 3, 
67 ; TAC. Ann. 2, 23 ; 15, 42 ; H. 5, 11 ; [fig.] 
SEN. Const. 1, 2 ; b) [en parl. du style] brisé, 
coupé, haché : SEN. RHET. Contr. 2, pr. 2 ; SEN. 
Ep. 114, 1; QUINT. 4 2, 45 ; 12, 10, 80 ; cl 
[en parl. du caract.] intraitable, roide : abrupta 
contumacia Tac. Ann. 4, 20, une obstination 
roide. 

abs, prép., v. a 3 »—>. 

Absalom ou Abessalon, m. ind., Absalon 
[fils de David] : Eccz. 

Absarrum, í, n. ou Absarus, ï, m., fleuve 
de Colchide : PLIN. 6, 12. 

abscédentia, řum, pl. n., du part. prés. de 
abscedo pris subst* ; $ 1 objets qui s’éloignent 
en perspective : VITR. Arch. pr. 11 2 abcès : 
CELs. Med. 5, 18, 21. 

abscēdð? cessi, cessum, ère, intr., aller loin 
de, s'éloigner, s’en aller $ 1 a) [abs'] abs- 
cede PL. Aul. 55, va-t'en, retire-toi ; cf. Liv. 
26, 7, 1 ; 45, 11, 1 ; [fig.] somnus abscessit Ov. 
F. 3, 307 ; metus abscessit Tac. H 4, 76, le som- 
meil s’en est allé, la crainte est partie ; b) ab 
aliquo Liv. 37, 53, 18, s'éloigner de qqn ; ab 
urbe Liv. 3, 8, 8, s'éloigner de la ville ; a Ca- 
pua Liv. 26, 1, 2, de Capoue [environs] ; Re- 
gio Liv. 24, 1, 12, de Regium ; Armenia TAC. 
Ann. 13, 7, quitter l'Arménie ; [fig.] civilibus 
muneribus Liv. 9, 3, 5, se tenir à l’écart des 
fonctions civiles ; e foro Liv. 27, 50, 4, s’éloi- 
gner du forum ; e conspectu PL. Capt. 434, 
s'éloigner de la vue ; c) abandonner, renon- 
cer à : ab obsidione Liv. 27, 43, 1, ou obsi- 
dione Liv. 36, 35, 1, renoncer au siège, aban- 
donner le siège ; custodia Ioniæ Liv. 37, 25, 2, 
abandonner la garde de l’Ionie $ 2 a) [pein- 
ture] s’éloigner en perspective : VITR. Arch. 1, 
2, 2 ; b) [médec.] se former en abcès : CELS. 
Med. 2, 7, etc. $ 3 [fig.] s’en aller, se retran- 
cher, diminuer [opposé à accedere, s'ajouter] : 
cf. SEN. Ep. 72, 7 ; Ben. 4, 40, 5. 


ABSCESSIO 


Dr abscessem = abscessissem SIL. 8, 109. 

abscessio, ônis, f., action de s’éloigner, 
éloignement : Cic. Tim. 44|| = &nootacta, sé- 
paration, apostasie : ECCL. 

abscessürus, a, um, part. fut. de abscedo. 

abscessüs;* ge, m. $ 1 acte de s’éloigner, 
éloignement : Cic. Nat. 1, 24 ; VIRG. En. 10, 444 
|| départ : Tac. Ann. 14, 49 2 absence : Tac. 
Ann. 4, 57 ; 6, 38 || retraite : TAC. Ann. 12, 33 
€ 3 [médec.] abcès : CELs. Med. 2, 1, etc. 

abscidô!* cīdī, cisum, ëre (abs et cædo), tr., 
1 séparer en coupant, trancher : caput Cic. 
Phil. 11, 5, trancher la tête, cf. Liv. 31, 34, 5 ; 
Czs. G. 3, 14, 7 ; 7, 73,2 2 [fig] a) séparer: 
abscisus in duas partes exercitus Ces C. 3, 72, 
l’armée scindée en deux parties ; hostium pars 
parti abscisa erat Liv. 8, 25, 5, une partie des 
ennemis se trouvait isolée de l’autre ; abscisa 
aqua Liv. 41, 11, 4, eau détournée [par une 
saignée] ; b) retrancher, enlever [l’espoir, un 
appui] : Liv. 35, 45, 6 ; TAC. H. 3, 78. 

abscindō;* scidi, scissum, ère, tr. { 1 sé- 
parer en déchirant, arracher, déchirer : alicujus 
tunicam a pectore Cic. Verr. 2, 5, 3, arracher à 
qqn sa tunique de la poitrine, cf. VIRG. En. 5, 
685 ; [poét.] abscissa comas VIRG. En. 4, 590, 
s’arrachant les cheveux ; eodem ferro venas 
abscindere Tac. Ann. 16, 11, s'ouvrir les veines 
du même fer || plantas de corpore matrum VIRG. 
G. 2, 23, arracher les rejetons de la souche ma- 
ternelle ; Hesperium Siculo latus Ve En. 3, 
417, arracher de la Sicile le flanc de l'Italie, cf. 
Hor. O. 1, 3, 21 $ 2 [fig.] a) séparer : inane 
soldo Hor. S. 1, 2, 113, le vide du plein ; b) sup- 
primer : Hor. Epo. 16, 35. 

abscisé, d’une manière concise : VAL. MAX. 
3, 7, 6. 

abscisiô, ônis, f., action de retrancher : 
AUG. Civ. 7, 27, 2 || [rhét.] réticence : HER. 4 
67 || [gramm.] apocope : Drom. 452, 26. 

abscissio, ônis, f., action d’arracher : 
AMBR. Pæn. 1 10. 

w—> mot d'existence douteuse ; peut-être 
faut-il rétablir abscisio. 

abscissus, a, um, part. de abscindo. 

abscisus;* a, um, {| 1 part. de abscido 
2 adj’, a) abrupt : Liv. 32, 5, 12 ; 44, 6,8 ; 
Sen. Ep. 70, 21 ; b) [en parl. du style] écourté, 
tronqué : QUINT. 9, 4, 118 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 
20, 19 ; c) [fig.] raide, intraitable, inaccessible : 
Sen. Clem. 1, 2, 2 ; abscisior justitia VAL. MAX. 
6, 5, 4, justice trop rigoureuse. 

abscondi et abscondidi, pf. de abscondo. 

abscondite, d d'une manière cachée, 
secrètement : Vurcs. 2 [fig.] a) d’une ma- 
nière enveloppée : CC Inv. 2, 69 ; b)d’une ma- 
nière profonde : Cic. Fin. 3, 2. 

absconditio, ounie, f., action de se cacher : 
EccL. 

absconditôr, ois, m., celui qui cache : 
TERT. Marc. 4, 25. 

absconditus;* a, um, { 1 part. de abs- 
condo 2 adi. caché, invisible : Cic. Phil. 2, 
108 ; [fig.] ignoré, secret, mystérieux : Verr. 1, 
1, 32 ; Cat. 3, 3. 

abscond5;,° condidi et condi, conditum et 
consum, ère, tr. d 1 cacher loin de, dérober à 
la vue : PL. Aul. 63 ; Cic. Nat. 2, 66 ; SEN. 
Ben. 3, 25, 1 ; Ep. 16, 8 ; 86, 6 ; 115, 9 ; LUCR. 
1, 904 ; VIRG. G. 3, 558 || [poét.] perdre de vue 
[en naviguant, cf. SERV. En. 3, 291] : proti- 
nus aerias Phæacum abscondimus arces VIRG. 
En. 3, 291, tout de suite après [nous dérobons 
à notre vue en nous éloignant] nous perdons 
de vue les citadelles aériennes des Phéaciens, 
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cf. SEN. Ep. 70, 2 || se abscondere CÆcIL. 40, se 
cacher, cf. SEN. Ep. 68, 1 ; pass. abscondi VIRG. 
G. 1, 221, se coucher [en parl. des astres] || 
[abst] abscondere Apur. M. 6, 12, se cacher 
€ 2 [fig] cacher, dissimuler : Cic. Amer. 121 ; 
SEN. Ben. 2, 10, 4 ; Ira 3, 36, 3 ; Ep. 84, 7 ; TAC. 
Ann. 13, 16 ; H. 3, 68. 

»ə—> abscondidi PL. Merc. 360, etc. ; abs- 
condi à partir de Sén. le rhét. ; absconsus TERT. 
et décad. 

abscônse, en secret : Hys. Fab. 184. 

abscônsio, ônis, f., action de cacher : EccL. 

absconsôr, üris, m., celui qui cache ` FIRM. 
Math. 3, 8. 

abscônsus, a, um, part. de abscondo || in 
absconso AUG. Civ. 18, 32, en secret. 

absectus, a, um (seco), séparé : COD. JUST. 
12, 33, 5. 

absegmen, inis, n. (seco), segment, frag- 
ment : FEST. 242. 

absens;* tis, 1 part. prés. de absum $| 2 
adi. absent : Cic. Verr. 2, 5, 109, etc. || absentis- 
simus AUG. Conf. 4, 4. 


»—> abl. absenti PL. Amph. 826 ; Men. 492 ; 


Mil. 1341 ; gén. absentum PL. St. 5 || absente no- 
bis TER. Eun. 649 ; AFRAN. 6, en mon absence, 
cf. NON. 76. 

absentatio, ônis, f., absence : [décad.]. 

absentia} æ, f., absence : Cic. Pis. 37; 
Att. 14, 13 a, 1 ; SEN. Helv. 15, 3 ; QUINT. 5, 7, 
1; 

absentio, äre, intr., être absent : CHRYSOL. 
Serm. 71. 

absentium, v. absinthium. 

absentivus!* a, um, absent : PETR. 33, 1. 

absentō, are, $| 1 tr., rendre absent, éloi- 
gner : Ps. CYPR. Sing. cler. 30 ; CoD. TH. 12, 1, 
84 $ 2 intr., être absent : AvIT. Ep. 72 ; 74. 

absida, æ, c. absis : Auc. Ep. 23, 3 ; P. Not. 
Ep. 12, 17. 

absidätus, a, um, arqué, voûté : CASSIOD. 
Var. 4, 51. 

Absilæ, ärum, m., peuple du Pont : PLIN. 6, 
14. 

absïliô,* sílůī et silivi, tre (ab, salio), $| 1 
intr., sauter loin de, s'éloigner par des sauts : 
LUCR. 6, 1217 || sauter, rebondir : STAT. Th. 10, 
87,9 $| 2 tr, nidos STAT. Th. 6, 98, sauter hors 
des nids. 

absim, is, it, etc., de absum. 

absimilis}* e, non semblable, différent : 
falces non absimili forma muralium falcium 
CÆs. G. 3, 14, 5, des faux ayant absolument la 
forme des faux murales ; non absimilis Tiberio 
principi fuit SUET. Oth. 1, il ressemblait tout à 
fait à l’empereur Tibère. 

absinthïäcus, a, um, d’absinthe : 
PRISC. 2, 2, 16. 

absinthïatus, a, um, qui contient de l’ab- 
sinthe : SEN. RHET. Suas. 6, 16 || absinthia- 
tum, n., PALL. 3, 32, vin d’absinthe. 

absinthites, æ, m. (abuvBirnc), vin d’ab- 
sinthe : CoL. Rust. 12, 35 ; PLIN. 14, 19. 

absinthium’? ÿ, n., absinthe : Luck. 1, 
935 ; 2, 400 ; VARRO R. 1, 57 ; QUINT. 3, 1, 5. 

absinthius, ï, m., absinthe VARRO 
Men. 440. 

absis ou mieux apsis, idis, f., arc, voûte : 
Prin. MIN. Ep. 2, 17, 8 || course d’une planète : 
PLIN. 2, 63 || assiette : DIG. 34, 2, 19 || chœur 
d’une église : ECCL. 

absisto,” stiti, čre, intr. $| 1 s’éloigner de : 
ab aliqua re Cæs. G. 5, 17, 2, de qqch. ; vesti- 
giis hostis Liv. 27, 42, 17, s'éloigner des traces 
de lennemi, perdre les traces de lennemi || 
[poét.] ab ore scintillæ absistunt VIRG. En. 12, 


TH. 


ABSOLVO 


102, des étincelles jaillissent de son visage $| 2 
[fig.] cesser de, renoncer à : a) [avec abl.] op- 
pugnatione Liv. 44, 12, 7, renoncer au siège ; 
incepto Liv. 25, 5, 5, abandonner une entre- 
prise, cf. 21, 6, 8 ; 24, 10, 15 ; etc. ; continuando 
magistratu Liv. 9, 34, 2, cesser de maintenir sa 
charge, de se maintenir en charge, cf. 29, 33, 
8 ; b) [avec inf.] Vire. En. 6, 399 ; 8, 403 ; Liv. 
7, 25, 5 ; 32, 35, 7 ; 36, 35, 4 ; c) [abst] S arrë- 
ter, cesser : VIRG. En. 1, 192 ; Liv. 34, 8, 2 ; 36, 
45, 3 ; 44, 39, 9 ; absistamus VIRG. En. 9, 355, 
tenons-nous-en là. 

absitus, a, um, éloigné : P. Nor. Carm. 21, 
405. 

absôcër, ert m., bisaïeul du mari ou de 
la femme, grand-père du beau-père ` CAPIT. 
Gord. 2. 


absôleo, c. obsoleo : Gross. 

absôlübilis, e, qui résout une question : 
AMBR. Psalm. 118, serm. 12, 7. 

absôlüté;* d’une façon achevée, parfaite : 
Cic. Ac. 2, 55 ; Tusc. 4, 38 ; Or. 227 ; absolu- 
tius PLIN. MIN. Ep. 4, 27, 2 ; absolutissime HER. 
2, 28 || d’une façon générale : TERT. Or. 21, 
etc. || [gramm.] absolument : Prisc. ; Don. 
Andr. 817 ; Eun. 459 ; Ad. 49 ; Phorm. 52. 

absôlutio,” ônis, f. (absolvo), $ 1 acquit- 
tement : Cic. Clu. 74 ; Font. 36 ; Cat. 3, 9 ; ma- 
jestatis Fam. 3, 11, 1, acquittement sur le chef 
de lèse-majesté || acquittement d’une dette, dé- 
charge, quittance ` Dro. 46, 4, 1 $ 2 achève- 
ment, perfection : CC. de Or. 1, 130 ; Br. 137 ; 
Fin. 5, 38 $ 3 [rhét.] exactitude [revue com- 
plète des genres relatifs à une cause] : Cic. 
Inv. 1, 32. 

absôlütive, d’une façon absolue, précise : 
CHAR. 263, 8 || [gramm.] au positif : CHAR. 114, 
33. 

absôlütivus, a, um, absolu [opp. à relati- 
vus] : SERV. En. 10, 18. 

absôluütôr, arts, m., qui absout : CassIop. 
Var. 11, præf. 

absôlütorius,* a, um, qui acquitte : SEN. 
RHET. Contr. 6, 5; Ascon. Mil. 49 ; SUET. 
Aug. 33 || qui délivre de : PLIN. 28, 63. 


absôlütus,? a, um, { 1 part. de absolvo 
2 adj* a) achevé, parfait : Cic. Off 3, 14 ; de 
Or. 3, 84 ; Or. 17 ; 182 ; Nat. 2, 34 ; b) complet, 
qui forme par soi-même un tout : Inv. 1, 17 ; 
Part. 94 ; c)[gramm.] nomen absolutum Prisc. 
Gramm. 2, 31, nom qui a un sens complet par 
lui-même ; verbum absolutum [ou] verbe pris 
abst [sans complém. d'aucune sorte], PRISC. 
Gramm. 8, 10 ; 8, 23, [ou] qui exprime l’action 
complète [opp. à inchoatif, itératif] Drom. 343, 
29 : adjectivum, participium absolutum SERV. 
En. 2, 26, adjectif, participe employé seul, sans 
substantif || [en parl. du positif des adj. et adv. 
(opp. à compar., superl.)] : QUINT. 9, 3, 19 ; 
GELL. 5, 21, 13 ; Prisc. ; Dro || [en parl. du 
parfait dans les verbes] : CAPEL. 3, 314 ; CHAR., 
Diom. || absolutior PLIN. 33, 66, etc. ; PLIN. MIN. 
Ep. 3, 10,6 ; -tissimus Cic. Tim. 12 ; HER. 2, 28 ; 
Pm. MIN. Ep. 1, 20, 10, etc. 

absolvōř solvi, solütum, ère, tr. $| 1 déta- 
cher, délier : APUL. M. 9, 22 ; 11, 16, etc. || dé- 
gager : vinclis absoluti Tac. Ann. 12, 37, dé- 
gagés de leurs fers ; lingua absoluta a gut- 
ture PLIN. 11, 172, langue détachée du go- 
sier 2 dégager, laisser libre : te absolvam 
brevi PL. Epid. 466, je t'expédierai prompte- 
ment, Ten aurai vite fait avec toi, cf. Aul. 520 ; 
Ps. 1231 3 dégager de, délier de : ab aliquo 
se absolvere Cic. Com. 36, se libérer au regard 
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de qqn ; aliquem cura SALL. Macr. 19, débar- 
rasser qqn d’un souci || [en part.] absolvere ali- 
quem PL. Most. 652, payer qqn, cf. Epid. 631 ; 
TER. Ad. 277 4 acquitter, absoudre : Cic. 
Clu. 105 ; Tusc. 1, 98 ; Verr. 2, 2, 74 ; omni- 
bus sententiis absolvi Cic. Verr. 2, 4, 100, être 
acquitté à l'unanimité des suffrages || majesta- 
tis absolvi Cic. Clu. 116, être acquitté du chef 
de lèse-majesté ; capitis Ner. Milt. 7, 6, d’une 
accusation capitale, cf. Paus. 2, 6 ; improbita- 
tis Cic. Verr. 2, 1, 72, être absous du grief de 
malhonnêéteté, cf. Tac. Ann. 3, 38 ; 4, 13 ; 13, 30 
|| ambitu Cic. Cæl. 78, être absous du chef de 
brigue ; crimine Liv. 8, 22, 3, d'une accusation, 
cf. TAC. Ann. 1, 74 ; 13, 21 ; aliquem suspicione 
regni Liv. 2, 8, 1, absoudre quelqu'un du soup- 
çon d’aspirer à la royauté || de prævaricatione 
absolutus Cic. Q. 2, 16, 3, absous du chef de 
prévarication || aliquem peccato Liv. 1, 58, 10, 
absoudre qqn d’une faute ; se absolvere SEN. 
Ira 1, 14, 3, s’absoudre ; fidem TAC. H 2, 60, ab- 
soudre la fidélité, cf. SEN. Ben. 3,6, 2 5 ache- 
ver : [des labours, un édifice, un sanctuaire] 
VARRO R. 1, 32, 1 ; Cic. Off. 3, 33 ; Att. 12, 19, 
1 ; Catone absoluto Crc. Or. 35, mon Caton [de 
Senectute] étant achevé ; absolvi beata vita sa- 
pientis non potest Cic. Fin. 2, 105, la vie heu- 
reuse du sage ne peut se parachever || paucis 
verum absolvere SALL. C. 38, 3, dire toute la vé- 
rité en peu de mots, cf. J. 17, 2 ; Liv. 33, 12, 2 || 
[abst], achever un développement, un exposé : 
uno verbo PL. Rud. 653, dire tout d’un mot ; 
de Catilinæ conjuratione paucis SALL. C. 4, 3, 
sur la conjuration de Catilina faire un exposé 
complet en peu de mots. 

absônäns, tis, part.-adj, de absono, con- 
traire, opposé : INST. JUST. 2, 25. 

absône, d’une voix fausse : APUL. Apol. 5 
|| [fig.] de façon absurde, sans rime ni raison : 
GELL. 15, 25, 1. 

absôno, äre, intr., n’avoir pas le son juste, 
détonner : TER. MAUR. 2024. 

absônus;* a, um % 1 qui n’a pas le son 
juste, faux : Cic. de Or. 3, 41 ; 1, 115 || lit- 
tera absona QUINT. 12, 10, 32, lettre ayant un 
son désagréable || discordant, inharmonieux : 
GELL. 13, 21, 12 ; APUL. M. 8, 26 2 [fig.], dis- 
cordant : alicui rei Liv. 1, 15, 6, qui ne s’accorde 
pas avec qqch. ; [ou] ab aliqua re Liv. 7, 2, 5 || 
[abst] choquant, qui détonne : QUINT. 6, 3, 107. 

absorbëo" büi, ēre, tr., faire disparaître en 
avalant, absorber, engloutir : Cic. Phil. 2, 67 ; 
Hor. S. 2, 8, 24 || [fig.] Cic. Br. 282 ; Leg. 2, 9 ; 
tribunatus quodam modo absorbet orationem 
meam CIC. Sest. 13, son tribunat pour ainsi 
dire absorbe [accapare] mon discours. 

»w—> pf. absorpsi Luc. 4, 100 ; MACR. Sat. 5, 
1, 8. 

absorbitio, ônis, f., action d’engloutir : 
AUG. Serm. 162, 2. 

Absoris, is ou idis, f., c. Absoros : HYG. 
Fab. 23. 

Absoritanus, £ m., habitant de l’île d’Ab- 
soros ` HyG. Fab. 26. 

Absoros, f., île de l’Adriatique [Ossero] : 
MELA 2, 114. 

absorptio, ônis, f., c. absorbitio : 
Psalm. 140. 

absorptus, a, um, part. de absorbeo. 

Absortium, pn. c. Absoros : PLIN. 3, 140. 

absp-, v. asp-. 

1 absquë;” prép. av. abl., sans $ 1 [chez 
les com., absque avec un abl. et esset ou fo- 
ret, subj. de suppos.] absque te esset, hodie non 
viverem PL. Men. 1022, si les choses s'étaient 
passées sans toi [= sans toi], aujourd’hui je ne 
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serais pas vivant, cf. Bacch. 412 ; absque me fo- 
ret et meo præsidio, hic faceret... PL. Pers. 836, 
sans moi et mon secours, lui, il ferait..., cf. 
Capt. 754 ; quam fortunatus ceteris sum rebus, 
absque una hac foret Ter. Hec. 601, comme je 
suis heureux en toutes choses, n’était celle-ci 
seule 2 a) sans : GELL. 2, 26, 20 ; b) ex- 
cepté, hormis : GELL. 13, 19, 4 ; c)en dehors de, 
loin de [local] : Apur. Apol. 55 3 [qqf. adv.] 
absque cum CAPEL. 3, 280, excepté quand. 

»w—> apsque PL. Trin. 832 ; 1127. 

2 absquë = et abs : cf. Macr. Sat. 3, 9, 8. 

abstantiïa, æ, f., distance, éloignement : 
VITR. Arch. 9, 1, 11. 

abstémius;* a, um (abs et “temum), cf. te- 
metum, cf. QUINT. 1, 7, 9 ; GELL. 10, 23, 1; 
Pompe. Poppen Hor. Ep. 1, 12, 7), 1 qui 
s’abstient de vin : Ov. M. 15, 323 2 sobre, 
tempérant || [avec gén.] qui s’abstient de : Hor. 
Ep. 1, 12, 7 ; PLIN. 22, 115. 

absténsüs, Ge, m., action de s’abstenir de : 
PLACIT. Med. 28, 3. 

abstentio, ônis, f., action de s’abstenir de : 
AUG. Ep. 19%, 1, 3 || suppression : C. AUR. 
Acut. 3, 11, 103. 

abstentus, a, um, part. de abstineo. 

abstergéo;” tersi, tersum, ēre, tr. { 1 es- 
suyer [des larmes, du sang, de la poussière] : 
Cic. Phil. 14, 34 ; Liv. 1, 41, 5 ; 3, 26, 10 2 
[fig.] effacer, balayer, dissiper [la douleur, les 
ennuis, etc.] : Ce Tusc. 3, 43 ; CM 2 ; Top. 86 ; 
Q. 2, 8, 3; Fam. 9, 16, 9 3 emporter, ba- 
layer : remos CURT. 9, 9, 16, les rames. 

»— formes de la 3° conj. abstergo SCRIB. 
Comp. 288 || pf. sync. abstersti CATUL. 99, 8. 

abstergo, v. abstergeo »—. 

absterno, Gre tr., rejeter, repousser : 
Gross. 

absterréo}? terrüï, territum, ēre, tr., dé- 
tourner par la crainte ; détourner, chasser : 
a) ab aliqua re Cic. Verr. 2, 2, 142, détour- 
ner de qqch., cf. Planc. 66 ; Liv. 23, 1, 11 || de 
aliqua re PL. Truc. 251, écarter de qqch. || vi- 
tiis Hop S. 1, 4, 128 ; bello Tac. Ann. 12, 45, 
détourner des vices, de la guerre || [abs‘] hos- 
tem Liv. 27, 28, 12, chasser lennemi, cf. Liv. 2, 
35, 5 ; SEN. Marc. 17, 6 ; TAC. Ann. 13, 44 ; b) 
[avec ne subj.] détourner de, empêcher de : PL. 
Most. 421 ; c) non absterrere quin VAL. MAX. 
4, 5, 6, ne pas détourner de ; d) aliquid ali- 
cui LUCR. 4, 1064 ; 1233, refuser qqch. à qqn. 

absterritus, a, um, part. de absterreo. 

abstersi, pf. de abstergeo. 

abstersio, ünis, f., action d’essuyer : M. 
Emp. 22. 

abstersus, a, um, part. de abstergeo. 

abstinax;* äcis, habitué à l’abstinence : 
PETR. 42, 5. 

abstinens,* tis, 1 part. pr. de abstineo 
€ 2 adj. a) qui s’abstient, retenu, modéré, ré- 
servé : Cic. Off. 1, 144 ; Q. 1, 1, 32 ; b) désin- 
téressé : Cic. Off. 2, 76 ; Planc. 64 ; c) [avec 
gén.] : pecuniæ Hor. O. 4, 9, 37, indifférent 
à largent ; alieni abstinentissimus PLIN. MIN. 
Ep. 6, 8, 5, désintéressé au plus haut point du 
bien d’autrui ; [avec abl.] Cor. Rust. 12, 4, 3 || 
abstinentior Aus. Grat. 66. 

abstinentěr}? avec désintéressement 
Cic. Sest. 37 ; SEN. Brev. 18, 3 || abstinen- 
tius AUG. Manich. 2, 13, 29. 

abstinentia;” æ, f. 1 action de s’abste- 
nir, retenue, réserve : Cic. Att. 5, 15, 2 ; SALL. 
C. 3,3 ; NEP. Ages. 7, 4 || [avec gén.] alicujus 
rei SEN. RHET. Contr. 2, 1, 24, acte de s’abstenir 
de qqch, cf. SEN. Ep. 108, 16 2 désintéres- 
sement : Cic. Off. 2, 77 ; Sest. 7 ; Tusc. 3, 16 ; 
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Sarı. C. 54, 5 ; NEP. Arist. 1, 2 ; 3, 2. 3 abs- 
tinence, continence : SEN. Ira 1, 6, 2 ; QUINT. 2, 
2, 4 ; vitam abstinentia finire Tac. Ann. 4, 35, 
se laisser mourir de faim 4 [médec.] réten- 
tion : C. AUR. Chron. 3, 8, 108. 

abstiné6* tinüi, tentum, ëre (abs et teneo) 

I tr. 1 tenir éloigné de, maintenir loin 
de : a) ab aliquo manum PL. Amph. 340 ; ma- 
nus CC Verr. 2, 1, 93, tenir sa main, ses mains 
éloignées de qqn, s’abstenir de toucher à qqn ; 
ou ab aliqua re Cic. Verr. 2, 4, 71, s'abstenir 
de toucher à qqch. ; a Siculorum argento cu- 
piditatem aut manus Cic. Verr. 2, 4, 34, éloi- 
gner de l’argenterie des Siciliens sa convoi- 
tise ou ses mains, cf. de Or. 1, 194 ; Att. 3, 
7, 2 ; Liv. 9, 5, 6 ; manus a se Cic. Tusc. 4, 
79, ne pas tourner ses mains contre soi-même, 
s’épargner ` accepta clades Latinos ne ab lega- 
tis quidem violandis abstinuit Liv. 2, 22, 4, la 
défaite essuyée ne détourna même pas les La- 
tins d’outrager les ambassadeurs, cf. 4, 59, 8 ; 
39, 25, 10 ; ab æde ignem Liv. 7, 27, 8, écarter 
le feu du temple, cf. 22, 23, 4 ; 26, 24, 12, etc. ; 
b) eorum populorum finibus vim Liv. 8, 19, 3, 
s'abstenir de toute violence contre ces pays ; 
direptione militem Liv. 38, 23, 2, tenir le sol- 
dat éloigné du pillage, cf. 8, 24 18 ; c) Æneæ 
Antenorique omne jus belli Liv. 1, 1, 1, s’abste- 
nir d’user de tous les droits de la guerre [pour] 
à l'égard d’Énée et d'Anténor ` sermonem de 
aliqua re PL. Most. 897, se dispenser de parler 
de qqch., cf. TER. Haut. 373 2 [réfléchi] a) se 
abstinere ab aliqua re Cric. Fin. 2, 71, s'abstenir 
de qqch., cf. Ac. 2, 55 ; SEN. Ira 3, 8, 8 || nefa- 
rio scelere Cic. Phil. 2, 5, s'abstenir d’un crime 
abominable, cf. Fin. 3, 38 ; Div. 1, 102 ; Liv. 22, 
25, 12, etc. ; b) [abst] : se abstinere Liv. 3, 11, 
4, se tenir à l'écart || s'abstenir de nourriture : 
VARRO R. 2, 9, 10 ; CELS. Med. 3, 15. 

II intr., s'abstenir de, se tenir à l’écart de : 
a) prœlio Ces G. 1, 22, 3, s'abstenir de com- 
battre ; faba Ce Div. 2, 119, s'abstenir des 
fèves ; nec meo nomine abstinent Cic. Rep. 1, 6, 
ils ne s’abstiennent pas de parler de moi, de me 
critiquer, cf. Off. 3, 72 ; SALL. J. 64, 5 ; LIV. 2, 56, 
7 ; 21, 5, 9, etc. ; b) a mulieribus CÆs. G. 7, 47, 
5, épargner les femmes, cf. Cic. de Or. 3, 171 ; 
Liv. 3, 36, 7 ; 5, 21, 13 ; ne a legatis quidem vio- 
landis Liv. 39, 25, 10, ne s’abstenir même pas 
d’outrager les ambassadeurs, cf. 5, 21, 13, etc. || 
a voluptatibus Cic. Tusc. 5, 94, s'abstenir des 
plaisirs, cf. Part. 77 ; a cibo Cers. Med. 1, 3, 
s’abstenir de nourriture ; c) [avec gén.] : Hor. 
O. 3, 27, 69 ; APUL. Apol. 10 ; d) [avec inf.] : 
PL. Curc. 180 ; Mil. 1309 ; SUET. Tib. 23; e) 
non abstinere quin, ne pas s'abstenir de : PL. 
Bacch. 915 ; Liv. 2, 45, 10 ; SUET. Tib. 44 ; 72, ou 
quominus TAC. Ann. 13, 4 ; SUET. Gramm. 3 ; 
f) [abst] s’abstenir PL. Aul. 344 ; Men. 166 ; 
VIRG. En. 2, 534 ; Liv. 40, 21, 4. 

absto;* äre, intr., être éloigné, être placé à 
distance : Hop P 362 || abstandus P1. Trin. 263, 
on doit le tenir à l’écart [v. GAFFIOT, 1929B, 
p. 226]. 

abstollo, ère, tr, enlever : 
Serm. 18, 3. 

abstractio, onis, f., enlèvement : DICT. 1, 4 
|| abstraction : BOET. Anal. post. 1, 14. 

abstractus, a, um 1 part. de abstraho 
€ 2 adj., abstrait : IsıD. Orig. 2, 24, 14. 

absträhô,° trāxī, tractum, ère, tr. { 1 ti- 
rer, traîner loin de, séparer de, détacher de, 
éloigner de [au pr. et fig.] : a) a rebus geren- 
dis Cic. CM 15, détourner de l’activité poli- 
tique, cf. Sulla 11 ; Arch. 12 ; Phil. 3, 31; a 
sollicitudine Cic. Dej. 38, arracher, soustraire 
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à l'inquiétude ; se a similitudine Græcæ locu- 
tionis Cic. Br. 259, se détourner d’une imita- 
tion du parler grec ; a corpore animus abstrac- 
tus Cic. Div. 1, 66, l'âme détachée du corps ; 
b) de matris amplexu aliquem Cic. Font. 46, ar- 
racher qqn des bras de sa mère, cf. Ov. H. 15, 
154 ; c) e sinu gremioque patriæ Cic. Cæl. 59, 
arracher du sein, du giron de la patrie, cf. 
Sulla 9 ; Liv. 37, 27, 6 ; 38, 49, 8 ; d) frumento 
ac commeatu abstractus Ces C. 3, 78, 3, en- 
traîné loin du ravitaillement et des approvi- 
sionnements || [abl. ou dat. ?] Ov. M. 13, 658 ; 
SEN. Med. 144 ; Tac. Ann. 2, 5 ; Luc. 6, 80 ; e) 
parto decori abstrahi Tac. Ann. 2, 26, être ar- 
raché à une gloire acquise, cf. AMM. 20, 4, 18 ; 
30, 7, 2 9 2 entraîner : ad bellicas laudes Cic. 
Br. 239, entraîner vers les exploits guerriers, cf. 
SEN. Ep. 88, 19 ; Const. 2, 3 ; Tac. Ann. 4, 13. 

w— inf. pf. sync. abstraxe LUCR. 3, 650. 

abstrāxě, v. abstraho »—>. 

abstrūdō;* trūsī, trūsum, ère, tr., pousser 
violemment loin de ; [mais sens affaibli], ca- 
cher, dérober à la vue [au pr. et fig.] ; au- 
lam in fano PL. Aul. 617, cacher une marmite 
dans un temple ; in profundo veritatem CIīc. 
Ac. 2, 32, cacher la vérité dans les profon- 
deurs ; in silvam se Cic. Att. 12, 15, se cacher 
dans un bois ; tristitiam TAC. Ann. 3, 6, dis- 
simuler sa tristesse ; abstrusus usquam num- 
mus Cic. Agr. 1, 11, écu caché quelque part ; 
semina flammæ abstrusa in venis silicis VIRG. 
En. 6, 6, germes de flamme cachés dans les 
veines du silex [mais venis abstrusus ignis G. 1, 
135]. 

abstrüo, čre, tr., cacher : TERT. Marc. 4, 27. 

abstrüse, v. abstrusius. 

abstrüsio, ônis, f., action de cacher : AMM. 
5, 37. 

abstrüusius, plus secrètement : AMM. 28, 1, 
49 ; abstrusissime AUG. Quant. 31, 63, d'une 
façon très abstruse. 

abstrüsus,* a, um $| 1 part. de abstrudo 
2 adj. a) caché dolor abstrusus Crc. 
Domo 25, douleur refoulée, cf. Aer 2, 49; 
Ac. 2, 14 ; b) abstrus, difficile à pénétrer : dis- 
putatio abstrusior Cic. Ac. 2, 30, argumenta- 
tion un peu abstruse ; c) [caractère] dissimulé, 
fermé : TAC. Ann. 1, 24 ; d) in abstruso esse P1. 
Pæn. 342, être caché. 

abstüläs, v. aufero »—. 

abstüli, pf. de aufero. 

absum‘ afüi, afütürus, äbesse, intr. 1 
être à une distance de ; [souvent avec les adv. 
longe, prope, procul ou un accusatif de dis- 
tance] ; non longe a Tolosatium finibus Ces, 
G. 1, 10, 1, n'être pas à une grande distance 
du pays des Tolosates ; a morte propius CIC. 
CM 77, être à une distance plus rapprochée 
de la mort, cf. Fam. 3, 54 ; Div. 2, 135 ; a La- 
rino decem milia passuum Cic. Clu. 27, être à 
dix mille pas de Larinum, cf. Att. 18, 14, 1; 
Cæc. 28 ; Cæs. C. 1, 18, 1 ; 3, 67, 1 || non longe 
ex eo loco CÆs. G. 5, 21, 2, n’être pas loin de cet 
endroit, cf. Cic. Cæc. 20 || quadridui iter Lao- 
dicea Cic. Fam. 12, 15, 7, être à quatre jours de 
marche de Laodicée 2 être loin de, être éloi- 
gné de : a) [avec ab] Crc. Verr. 2, 5, 31 ; Phil. 2, 
31 ; Fam. 6, 2,1 ; 7, 6, 1 ; An 5, 17, 5 || [avec 
ex] Planc. 67 ; Att. 15, 5, 3 || [avec abl.] patria, 
Roma, domo, urbe, être éloigné de sa patrie, de 
Rome, de chez soi, de la ville : Cic. Tusc. 5, 106 ; 
Leg. 2,2 ; Fam. 4, 6, 2 ; Or. 146 ; Fam. 5, 15,4 ; 
b) [fig.] tantum absum ab ista sententia, ut Cic. 
de Or. 1, 255, je suis si loin de partager votre 
avis que, cf. Marc. 25 ; Cæl. 75, etc. ;c) [abs!, au 
pr. et fig.] être éloigné : absentibus notus Crc. 
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Arch. 5, connu des personnes éloignées, connu 
au loin ; dum timor abest Cic. Phil 2, 90, 
pendant que la crainte se trouve éloignée, cf. 
Læl. 44 ; Fin. 2, 64 ; fraternum nomen populi 
Romani longe iis abest Ces G. 1, 36, 5, le titre 
de frères que décerne le peuple romain est bien 
loin pour eux, ne leur est d’aucun secours ; 
[au subj. optatif] vis absit Cic. H 97, que la 
violence se tienne au loin, ne se montre pas, 
cf. Off. 1, 136 ; [à la décad. absit avec inf. ou 
ut subt aux dieux ne plaise que : APUL. M. 2, 
3 ; HIER. Ep. 57, 7 || tantum abest spes levandi 
fænoris, ut Liv. 6, 32, 1, l'espoir d’alléger l’inté- 
rêt est si éloigné que 4 3 être éloigné de l’en- 
droit où l’on est d'ordinaire, ne pas être là, 
être absent : Cic. Verr. 2, 5, 135 ; Cat. 4, 10 ; 
Phil. 14, 37 ; Br. 308 ; etc. $ 4 [fig.] manquer, 
faire défaut : a) [en parl. de pers.] : absenti- 
bus nobis Cic. Ac. 2, 36, sans mon assistance, 
cf. Sulla 70 || neque animus neque corpus a vo- 
bis aberit SALL. C. 20, 16, ni mon intelligence, 
ni mon corps ne vous feront défaut ; nec dex- 
træ deus afuit VIRG. En. 7, 498, et l’assistance 
d’une divinité ne manqua pas à sa main ; b) 
[en parl. de choses] : aberat illa tertia laus Crc. 
Br. 276, manquait cette troisième qualité, cf. 
Br. 79 ; 119 ; Fam. 6, 18, 4 || ab hoc vis aberat 
Antoni Cic. Br. 203, au premier manquait la 
force d'Antoine, cf. Planc. 13 || hoc unum illi 
afuit Cic. Br. 277, c’est la seule qualité qui lui 
ait manqué, cf. de Or. 1, 48 ; 2, 281 ; Nat. 2, 
37 ; abest historia litteris nostris Cic. Leg. 1, 5, 
le genre historique manque à notre littérature 
5 être loin de, différent de : neque ulla re lon- 
gius absumus a natura ferarum Cic. Off. 1, 50, 
et rien ne nous éloigne davantage de la bête, 
cf. Br. 222 ; Liv. 37, 54, 20 6 [en parl. de 
ch.] être éloigné, n'être pas compatible avec, 
ne pas convenir à : nihil a me abest longius cru- 
delitate Cic. Att. 9, 16, 2, rien n’est plus éloi- 
gné de ma nature que la cruauté, cf. de Or. 3, 
63 ; Tusc. 3, 18 ; cujus ætas a senatorio gradu 
longe abest Cic. Pomp. 61, dont l’âge (la jeu- 
nesse) est incompatible avec le rang sénato- 
rial, cf. Or. 37 À 7 être loin de, être exempt 
de, être sans : a culpa Cic. Inv. 2, 101, être 
exempt de faute, cf. Fin. 1, 62 ; Amer. 55 || 
se tenir éloigné de, s’écarter de : ab hoc ge- 
nere largitionis ut..., aberunt ii qui rem publi- 
cam tuebuntur Cic. Off. 2, 85, de ce genre de 
libéralité qui consiste à... se tiendront éloignés 
ceux qui veilleront aux intérêts de l’état, cf. 
Tusc. 5, 89 ; Att. 10, 9, 1 8 [expressions] : 
a) non multum, haud procul, non longe, pau- 
lum abest quin, il ne s’en faut pas de beau- 
coup que : CÆs. C. 2, 35, 3 ; 2, 35, 2 ; Liv. 5, 
4, 14 ; 9, 2,3 ; 25, 1, 10 ; 44, 19, 9 ; CIC. Att. 9, 9, 
3 ; abesse non potest quin C. Graccu. d CIC. 
Or. 233, il ne peut manquer que ; nihil abest 
quin VIRG. En. 8, 147, il ne s’en manque de rien 
que ; neque multum abest ab eo, quin CÆs. G. 5, 
2, 2, il ne s’en faut pas de beaucoup que ; quid 
abest quin ? Liv. 8, 4, 2, que s’en manque-t-il 
que ? sen manque-t-il de beaucoup que ? cf. 
35, 16, 11 ; 36, 17, 15 ; b) longe abest ut Crc. 
Ac. 2, 117, il s’en faut de beaucoup que ; c) 
tantum abest ab eo, ut malum mors sit, ut CIC. 
Tusc. 1, 76, il sen faut de ceci, à savoir que 
la mort soit un mal, à un point tel que = tant 
s’en faut que la mort soit un mal qu’au con- 
traire..., cf. Liv. 25, 6, 11 ; [le plus souvent] tan- 
tum abest ut... ut, tant s’en faut que... qu’au 
contraire : Cic. Or. 104 ; Phil. 11, 36 ; [après le 
second ut on trouve aussi] : contra Liv. 6, 15, 
5 ; 6, 31, 4 ; 22, 5, 3 ; etiam Cie Tusc. 2, 4; 5, 
6 ; etc. ; vix Liv. 22, 5, 3 || [au lieu du second 
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ut, une prop. principale] : tantum abest ut vo- 
luptates consectentur : etiam curas, vigilias per- 
ferunt Cic. Fin. 5, 57, bien loin de rechercher les 
plaisirs ; ils supportent les soucis, les veilles, 
cf. Br. 278 ; Att. 13, 21, 5 ; d)[tantum exclama- 
tif] : tantum abest ut ego … velim ! CIC. Att. 6, 
2, 1, tant je suis loin de vouloir... ! cf. Liv. 4 58, 
2 ; 26, 31, 5 ; SEN. Ep. 90, 45. 

w— les formes abfui, abforem, abfore, ab- 
futurus ont moins d’autorité || subj. prés. ab- 
siet CATO Agr. 19, 1 ; abfuat = absit FRONTO 
Ep. ad amic. 1, 13, p. 184, 4 || formes apsum, 
apsens, dans quelques mss de PL. et Crc. 

absūmēdð;“ inis, f. (absumo), consomma- 
tion : jeu de m. de PL. Capt. 904. 

absümo; sūmpsī, sämptum, ère, tr., prendre 
entièrement : $ 1 user entièrement, consu- 
mer [au pr. et fig.] : magna vis frumenti, pecu- 
niæ absumitur Liv. 23, 12, 4, une grande quan- 
tité de blé et d’argent se consomme ; res pa- 
ternas Hor. Ep. 1, 15, 26, dissiper son patri- 
moine, cf. SUET. Nero 26 ; absumptis frugum 
alimentis Liv. 23, 30, 3, après avoir épuisé tous 
les moyens d’alimentation en céréales, cf. 41, 4, 
4 ; Glauci Potniades malis membra absumpsere 
quadrigæ VIRG. G. 3, 268, les cavales de Potnies 
dévorèrent de leurs mâchoires les membres de 
Glaucus ; absumet Cæcuba Hor. O. 2, 14, 25, 
il engloutira ton Cécube ; vires LUCR. 4, 1121, 
épuiser ses forces || [en parl. du temps] : di- 
cendo tempus Cic. Quinct. 34, épuiser le temps 
en parlant, cf. Liv. 2, 4, 3 ; 22, 49, 9 ; 26, 51,3 ; id 
tempus conloquiis absumptum est Liv. 28, 6, 1, 
ce laps de temps se consuma en entretiens, cf. 
32, 19, 13 ; 37, 11, 4, etc. 2 détruire, anéan- 
tir : [des objets] Liv. 24, 30, 7 ; 28, 22, 10 ; clas- 
sis absumpta Liv. 37, 26, 4, flotte anéantie ; ig- 
nis sacra profanaque multa absumpsit Liv. 24, 
47, 16, le feu détruisit beaucoup d’édifices sa- 
crés et profanes, cf. 5, 54, 1 ; 30, 7, 9 ; etc. ; ca- 
davera tabes absumebat Liv. 41, 21, 7, les ca- 
davres s’en allaient en putréfaction 4 3 faire 
périr, anéantir : reliquias pugnæ Liv. 5, 13, 12, 
massacrer les survivants du combat, cf. 2, 42, 
4 ; 21, 56, 6 ; 23, 19, 17 ; etc. || [au pass.] ab- 
sumi, être emporté, périr : ubi avunculus ejus 
absumptus erat Liv. 9, 17, 17, où son oncle avait 
péri, cf. 21, 58, 11 ; multi ferro ignique absumpti 
sunt Liv. 5, 7, 3, beaucoup périrent par le fer et 
par le feu, cf. 30, 6, 9 ; 35, 27, 7 ; etc. 

w—> forme apsumo dans qqs mss de PL. et 
Liv. 

absumptio, ônis, f., consommation ` DIG. 
7, 5, 5 || anéantissement, destruction : MACR. 
Scip. 2, 12, 14. 

absumptus, a, um, part. de absumo. 

absurde" $ 1 d’une manière qui 
détonne : Cic. Tusc. 2, 12 2 d’une manière 
déplacée : Tac. H. 3, 51 3 d’une manière ab- 
surde : Cic. Ac. 2, 36 ; Fin. 2, 21 ; Div. 2, 119 ; 
Rep. 2, 28 || absurdius Dro, ; absurdissime Ecct. 

absurditäs, ātis, f., discordance : PRisc. 
Vers. Æn. 7, 152 || absurdité : Ecct. 

absurdus;* a, um 1 qui a un son faux, 
qui détonne : Cic. de Or. 3, 41 || [d’où] cho- 
quant, désagréable, déplaisant : Cic. Com. 19 ; 
CHAR. 185, 14 2 qui détonne, qui jure, qui 
ne convient pas : sin plane abhorrebit et erit 
absurdus Cic. de Or. 2, 85, s’il a une nature 
tout à fait rebelle et discordante, cf. Liv. 30, 
44, 6 || ab initio causisque talium facinorum 
non absurda TAC. H 4, 48, des faits qui ne 
sont pas sans relation avec l’origine et les 
causes de ces sortes de crimes ; ætati alicu- 
jus res absurda TAC. Ann. 12, 9, une chose 
qui jure avec l’âge de qqn || haud absurdum 
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est [avec inf], il n’est pas déplacé de : SALL. 
C. 3, 1 ; Tac. Ann. 4 65 ; 12, 24 € 3 [en parl. 
des idées, des paroles, etc.] absurde, saugrenu : 
Cic. Mur. 26 ; Tusc. 5, 112 etc. ; quo quid absur- 
dius dici potest ? Cic. Phil. 8, 4, or est-il parole 
plus absurde que celle-là ? cf. Div. 2, 98 || ab- 
surdum est [avec inf.], il est absurde de : Crc. 
Or. 160 ; Att. 2, 9, 1 ; 2, 22, 4 ; CM 66 ; [avec 
prop. inf.] il est absurde que : Cic. Fin. 2, 93 ; 
Sulla 37 ; Liv. 37, 52, 10 || quid tam absurdum 
quam si præco prædicet... ? Cic. Off. 3, 55, qu'y 
aurait-il d’aussi absurde que le crieur annon- 
çant... ? || absurdissimus Cic. Att. 7, 13, 6. 

Absuritaänus, a, um, d’Absyra : PLIN. 5, 29. 

absynthium, v. absinthium. 

Absvyrtides, um, f., îles de l’Adriatique : 
PLIN. 3, 151. 

Absyrtis, idis, f., île de l’Adriatique ` MELA 
2, 114. 

Absyrtus, i, m. $ 1 fils d’Æétès, frère de 
Médée : Cic. Nat. 3, 48 ; Ov. Tr. 3,9,6 {2 
fleuve de l’Illyrie ; Luc. 3, 190. 

Abudiacum, v. Abodiacum. 

Abudius,° nom de famille : TAC. Ann. 6, 
30. 

Abulites,* æ, m., nom d’un Perse : CURT. 
5, 2, 8 ; 5, 2, 17. 

äbundäbilis, e, pléthorique : Cass. FEL. 38, 
p. 84, 17. 

äbundans;” tis 1 part. pr. de abundo 
€ 2 adj. a) qui déborde : LUCR. 1, 282 ; PLIN. 
2, 227 ; [fig.] Cic. Rep. 2, 34 ; b) qui est en 
abondance, à profusion, surabondant : Cic. 
Quinct. 40 ; Fin. 2, 111 ; c) qui a en profusion, 
riche : Cıc. Phil. 2, 66 ; d) riche en [avec abl.] : 
bellicis laudibus Cic. Off. 1, 78, riche en gloire 
guerrière, cf. Rep. 2, 11 ; [avec gén.] via om- 
nium rerum abundans Nep. Eum. 8, 5, chemin 
offrant de tout en abondance, cf. VIRG. B. 2, 20 
|| -tior Cic. Pis. 69 ; -tissimus Rep. 2, 34. 

äbundantër;° abondamment, avec abon- 
dance : Cic. de Or. 3, 53 || -tius Ce Top. 41 ; 
-tissime PLIN. 5, 57. 

äbundantia;* æ, f. 1 abondance : Cic. 
Agr. 1, 18 ; 2, 97 ; Br. 320 ; Læl. 87, etc. || in- 
genii Cic. Ac. 1, 18, richesse de génie $ 2 ri- 
chesse, opulence : Cic. Cat. 2, 10 ; Nat. 2, 130 
€ 3 [rhét.] surabondance, prolixité : QUINT. 
12, 1, 20, cf. Oe Opt. 8. 

äbundatio, onis, f., débordement d’un 
cours d’eau : PLIN. 3, 121 ; FLOR. 2, 13, 26. 

äbundë,° d abondamment, en abondan- 
ce : Cic. CM 48 ; Div. 2, 3; Fam. 10, 23, 
6 ; alia omnia abunde erant SALL. J. 63, 2, il 
avait abondamment toutes les autres qualités 
|| suffisamment : ad beatam vitam præcepta 
abunde sunt SEN. Ep. 95, 6, pour faire le bon- 
heur les préceptes suffisent ; abunde magna 
præsidia SALL. J. 14, 18, secours suffisamment 
grands, cf. J. 1, 3 ; SEN. Clem. 1, 13, 4 ; abunde 
est [avec inf.] SEN. Ep. 40, 6, c’est bien assez 
de, cf. Ben. 7, 25, 2 ; abunde est, si PLIN. MIN. 
Ep. 7, 2, 3, c’est bien assez si, que, cf. Pan. 44 ; 
SEN. RHET. Contr. 10, 5, 15 2 [avec gén.] as- 
sez de : VIRG. En. 7, 552 ; PLIN. 25, 25 ; QUINT. 
10, 1, 94 ; GELL. 7, 8, 4. 

äbundô;° āvī, ātum, äre, intr. 1 débor- 
der : Liv. 5, 15, 11 ; 30, 38, 10 ; SEN. Nat. 4, 1,1; 
VIRG. G. 1,115 2 être en abondance ` quæ de 
terris abundant Lucr. 5, 920, les productions 
qui viennent du sol en abondance, cf. Liv. 2, 
41, 9 ; SEN. Ben. 6, 33, 3 ; Helv. 18, 6 3 avoir 
en abondance, être abondamment pourvu de : 
[avec abl.] equitatu Ces G. 7, 14, 3, être abon- 
damment pourvu de cavalerie, cf. Cic. Rep. 2, 
26 ; Tusc. 5, 44 ; Off. 2, 13 ; etc. ; villa abundat 
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porco, lacte, caseo, melle CM 56, la maison de 
campagne a en abondance les porcs, le lait, le 
fromage, le miel || [avec gén.] Luciz. Sat. 308 ; 
Manu, 2, 600 4 [abs.] être riche, être dans 
l'abondance : Cic. Par. 49 ; Læl. 23 ; Att. 1, 4, 
3 ; 15, 15, 3 À 5 [Dic. avec acc.] excéder, dé- 
passer. 

äbundus, a, um, abondant : GELL. 1, 2, 2. 

Aburas, v. Abora. 

Aburius, ï, m., nom d’h. : Liv. 39, 4, 3. 

Abusina, æ, f., ville de Vindélicie : ANTON. 

äbüsio, ois, f. (abutor) 1 [rhét.] cata- 
chrèse : HER. 4, 45 ; Cic. Or. 94 ; QUINT. 10, 
1,11 $ 2 abus : Ecci. 

äbusivé, 1 par catachrèse, métaphori- 
quement : QUINT. 8, 6, 35 $ 2 de façon inso- 
lite, abusive : MAMERT. An. 1, 6 ; AMM. 24, 4, 
19. 

äbüsivus, a, um, employé de façon abu- 
sive : C. AUR. Acut. 1, pr. 14. 

äbüsôr, ois m., qui abuse, dissipateur : 
SALV. Gub. 8, 4. 

äbüsqué,” prép. abl. = usque ab, de- 
puis : abusque Pachyno VIRG. En. 7, 289, de- 
puis le promontoire de Pachynum ; Oceano 
abusque TAC. Ann. 15, 37, depuis l'Océan ; Ti- 
berio abusque TAC. Ann. 13, 45, depuis Tibère. 

1 äbüsus, a, um, part. de abutor. 

2 äbüsüs, us, m., utilisation d’une chose 
jusqu’à son épuisement, consommation com- 
plète : Cic. Top. 17. 

äbütendus, a, um, dont on peut abuser : 
SUET. Galba 14. 

ăbūtō, ëre, v. abutor »—. 

äbütor,° ūsus sum, Ou 

I [arch.] tr., user jusqu’à consommation, 
jusqu’à disparition de l’objet, épuiser, consu- 
mer ` caseum CATO Agr. 76, user complète- 
ment le fromage ; aurum PL. Bacch. 359 ; rem 
patriam PL. Trin. 682, dissiper une somme 
d’or, son patrimoine ; operam TER. Andr. 5, 
consumer son activité, perdre son temps, cf. 
SALL. C. 13, 2. 

II intr. $ 1 se servir pleinement de, user 
librement de, employer complètement : sole 
Cic. Att. 12, 6, 2, user librement du soleil ; 
his festivitatibus insolentius Cic. Or. 176, em- 
ployer ces agréments du style avec une liberté 
un peu excessive ` proæœmio CIC. Att. 16, 6, 4, 
utiliser un préambule [de façon définitive, une 
fois pour toutes] ; otio Cic. Rep. 1, 14, em- 
ployer entièrement ses moments de loisir 4 2 
user [en faisant dévier l’objet de sa destina- 
tion première] : sagacitate canum ad utilitatem 
nostram Cic. Nat. 2, 151, faire servir à notre 
usage le flair des chiens, cf. Lig. 1 ; Mil. 6 ; 
Verr. 2, 3, 61 ; Inv. 2, 24 || verbo Crc. de Or. 3, 
169, faire un emploi détourné d’un mot, cf. 
Or. 94 ; Part. 17 ; Leg. 1, 45 ; communi consue- 
tudine sermonis Cic. Fato 24, se servir des mots 
de l’usage courant en les détournant de leur 
sens $| 3 abuser [cf. Don. Phorm. 413] : mili- 
tum sanguine Ces C. 3, 90, 2, abuser de la vie 
de ses soldats, cf. Cic. Sulla 47 ; Domo 104 ; 
Fam. 12, 1, 2 ; Liv. 2, 42, 9 ; 39, 26, 7. 

»—> sens passif abuti VARR. d PRISC. 
Gramm. 8, 16 ; VAL. MAX. 8, 1 ; abusus Pı. 
As. 196. 

Abutucēnsis, e, d’Abutuca, [ville d’Afri- 
que] : PLIN. 5, 29. 

Abÿdënus;* a, um, d'Abedos [Mysie] : Ov. 
H. 18, 100 ; Tr. 1, 10, 28, etc. || [m. pris subst] 
= Léandre, amant d’Hero : Ov. H. 17, 1. 

Abÿdus° ï, f. Liv. 37, 12, 1 ; Abÿdos Ov. 
H. 17, 12 ; PLIN. 6, 216 ; Abÿdum, ï, n. PLIN. 
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5, 141, Abydos [ville de Mysie] || [ville de la 
Haute-Égypte] : PLIN. 5, 60. 

Abyla, æ, f., montagne de la Mauritanie : 
MELA 1, 27 [Abila d. le t. de Frick]. 

äbyssus, LE. [qqf. m.], abîme : Eccr. 

Abziritanus, a, um, d’Abzira [Afrique] : 
PLIN. 5, 30. 

Abzoæ, ärum, m., peuple de Scythie : PLIN. 
6, 38. 

ac? v. atque. 

äcäcia,* æ, f., mimosa : PLIN. 13, 63, etc. 

Âcädemia}" æ, f. { 1 Académie, [gym- 
nase d’Académus, près d’Athènes, dans un 
parc ; c'est là qu’enseignait Platon] : Oe 
Or. 12 ; Fin. 5, 1 ; SEN. Ben. 6, 11, 1 2 [gym- 
nase de CICÉRON dans sa villa de Tusculum] : 
Crc. de Or. 1, 98 ; Tusc. 2, 9 ; Att. 1, 4,3 ; 1, 9, 
2 ;PLIN. 31,6 $ 3 [métaph. = philosophie pla- 
tonicienne] : vetus Academia Crc. Br. 149, etc., 
l’ancienne Académie ; recens ou recentior CIC. 
Leg. 1, 39 ; de Or. 3, 68, la nouvelle Académie. 

Ăcădēmïcusř* a, um, académique, relatif 
à l’Académie : Academici libri Cic. Tusc. 2, 4, 
les Académiques [traité de Cıc.] ; Academica 
quæstio Cic. Att. 13, 19, 3, l'enquête sur la 
doctrine académique || [pl. nl Academica Crc. 
Att. 13, 19, 5, les Académiques || pl. m. Acade- 
mici Cic. Fin. 2, 34, les philosophes de l’Aca- 
démie. 

Acädemus/ir í, m., héros grec : Hor. Ep. 2, 
2, 45. 

Âcadira;" f. ville de l'Inde : CURT. 8, 10, 19. 

Âcalandrus (ou -der ?), fleuve de Luca- 
nie : PLIN. 3, 97. 

ăcălanthis,‘ ïdis, f., oiseau, peut-être le 
chardonneret : VIRG. G. 3, 338 [et SERV. à ce 
passage]. 

ÂAcäle, es, f., île voisine de la Lusitanie : 
AVIEN. Ora mar. 184 [noté Achale par Holder]. 

äcälephe, es, f., ortie : Diosc. 4, 89. 


Ăcamantis, idis, f., nom primitif de l’île de 
Chypre : PLIN. 5, 129. 

Acämäsir antis, m., d 1 nom de divers 
personnages grecs, notamment du fils de Thé- 
sée et de Phèdre : VirG. En. 2, 262 $| 2 pro- 
montoire de l’île de Chypre : PLIN. 5, 129. 


Âcampseon, fleuve, qui se jette dans le 
Pont-Euxin : PLIN. 6, 12. 

äcänos, 7, m., onoporde [plante qui arrête 
le sang] : PLIN. 22, 23. 

äcantha, æ, f., acanthe [plante] : C. AUR. 
Acut. 2, 197. 

acanthicē, ēs, f., [joint à mastiche &xaæv- 
Dusch LASTIN], suc de la plante nommée 
helxine : PLIN. 21, 96. 

acanthillis, idis, f. (Geer Ate), v. acan- 
thyllis. 

ăcanthinus, a, um, d’acanthe 
Rust. 9, 4, 4. 

äcanthion, n., espèce de chardon : PLIN. 
24, 108. 

1 acanthis, "dis f. $ 1 c. acalanthis : PL. 
10, 175 2 [plante], seneçon : PLIN. 25, 167. 

2 Acanthis} idis, f., nom de femme : PROP. 
4, 5, 63. 

Ăcanthius, a, um, d'Acanthe, [ville de Ma- 
cédoine] : PLIN. 31, 85. 


Acanth5, f., mère du Soleil : Cic. Nat. 3, 
54. 


CoL. 


ACANTHUS 


ACANTHUS 1 


1 äcanthus;* dm, acanthe [plante ; 
dont la feuille sert souvent comme ornement 
dans l'architecture] : VIRG. G. 4, 123 ; PLIN. 
22, 76 2 f., arbre d'Égypte toujours vert, mi- 
mosa : VIRG. G. 2, 119. 

2 Acanthus, 1, m., ville de Macédoine : Liv. 
31, 45, 16 ; 45, 30, 4 ; PLIN. 4, 38 || île dans la 
Propontide : PLIN. 5, 151. 

ăcanthyllis, idis, f., [oiseau] : PLIN. 10, 96 || 
[plante] asperge sauvage : Ps. APuL. Herb. 84. 

ăcapnus, a, um (àxanvos), sans fumée : 
[en parlant du miel qu’on a recueilli sans 
chasser les abeilles par la fumée] Ps. APuL. 
Herb. 30, 1 ; PLIN. 11, 45 ; ligna acapna MART. 
13, 15 (in lemmate), bois qui ne fume pas. 

acarna ou acarnē, v. acharne. 

Âcarnän” anis, m., 1 nom du héros 
éponyme de l’Acarnanie : Ov. M. 9, 414 2 
[adj. et subst.] Liv. 31, 14 7 ; VIRG. En. 5, 298, 
Acarnanien, d’Acarnanie ; pl., Acarnanes, les 
Acarnaniens || acc. sing. Acarnana Liv. 36, 11, 
6 ; 37, 45, 17 ; acc. pl. Acarnanas Liv. 26, 24, 6. 

ÂÀcarnänia!* æ, f., Acarnanie [partie de 
l'Épire] : PLIN. 4 5. 

Âcarnänicus, a, um, acarnanien : Liv. 26, 
25, 16 || ou -nänus, a, um NEp. Them. 1, 2. 

AcascomarcCi, ōrum, m., peuple du Pont : 
PLIN. 6, 21. 

Àcastus* ï, m., fils de Pélias, roi d’Iolcos : 
Ov. M. 8, 306 || nom d’un esclave de Cicéron : 
Cic. Att. 6, 9, 1, etc. 

äcätälecticus et äcätälectus, a, um, aca- 
talectique [le contraire de catalectique ; donc 
vers qui a son dernier pied complet] : Drom. 
502, 8. 


äcätium, í, n. (diminutif de acatus), barque : 


PLIN. 9, 94 || grande voile d’un navire : Isrp. 
Orig. 19, 3, 2. 
Acatius, ä, m., nom de personne ` SULP. 


Sev. Chron. 2, 38, 3. 

äcätus, 1, f., petit navire : Aus. Ep. 22, 31 ; 
TERT. Marc. 5, 1. 

Acauneënsis (Agauneënsis), e, d'Acau- 
nus : ECCL. 

äcaunumarga, æ, f., espèce de terre sa- 
blonneuse : PLIN. 17, 44. 

Acaunus, 1i, m., nom de lieu du pays des 
Nantuates (Saint-Maurice dans le Valais) : 
Ecci. || Acaunï, ôrum, m., habitants d’Acau- 
nus : ECCL. 

äcaustôs, On. (äxavoroc), non brûlé, in- 
combustible ; [épithète donnée à une pierre 
précieuse] : PLIN. 37, 92. 

Acbarus, ï, m., nom de roi arabe : Tac. 
Ann. 12, 12 ; v. Agbar. 

Acbatana, c. Ecbatana. 

Acca;* f., f 1 compagne de Camille 
VIRG. En. 11, 820, etc. { 2 Acca Larentia [La- 
rentina], nourrice de Romulus et Rémus : 
VARRO L. 6, 23 ; STAT. S. 2, 1, 100 ; GELL. 7, 7. 

accädo, ëre, intr., tomber devant : SEN. 
RHET. Suas. 6, 3 ; v. accido. 

accäno, ëre intr., chanter avec : VARRO L. 6, 
75. 

accantito, āre, c. accanto : *ANDR. Tr. 9. 

accanto ou adcant, äre, intr., chanter au- 
près de [dat.] : STAT. S. 4 4, 55. 
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accédentia, æ, f., action d’arriver à tel, tel 
état [en parlant de poissons] : PLIN. 32, 19 ; v. 
accidentia. 

accédo* cessi, cessum, ère (ad et cedo). 

I intr. A $ 1 aller vers, s’approcher de : 
a) ad aliquem Cic. Fam. 4, 4, 3, aborder qqn ; 
ad castra Ces G. 5, 50, 4, s'approcher du 
camp ` ad Aquinum Cic. Phil. 2, 106, s’appro- 
cher d’Aquinum ; [avec propius] Ces G. 1, 
46, 1 ; 7, 20, 3 || ad hastam Nep Att. 6, 3, 
prendre part à une enchère publique ; b) [poét. 
avec dat.] SIL. 17, 570 ; STAT. S. 1, 2, 216 ; c) 
[avec in acc.] se rendre dans, pénétrer dans : 
Cic. Cæc. 36 ; Verr. 2, 5, 138 ; Att. 5, 16, 4 ; 
in funus Cic. Leg. 2, 66, se mêler à un cor- 
tège de funérailles || Romam Cic. Amer. 92, pé- 
nétrer à Rome $| 2 [idée d’hostilité] marcher 
sur, contre : ad urbem, ad castra Cic. Cat. 3, 
8 ; Cæs. G. 5, 50, 4, marcher sur Rome, contre 
le camp $| 3 aller vers qqn = le fréquenter : ad 
aliquem Cic. Cæl. 10 ; alicui QUINT. 8, 3, 35 
€ 4 [fig.] a) ad rem publicam Cic. Phil. 5, 50, 
aborder les affaires publiques, la carrière poli- 
tique ; ad causam CC, de Or. 1, 175, se char- 
ger d’une cause ; b) propius ad mortem CC, 
CM 71, se rapprocher de la mort, cf. SEN. 
Ep. 120, 18 ; c) ad deos Cic. Lig. 38, se rap- 
procher des dieux ; ad veritatem Cic. de Or. 1, 
220, se rapprocher de la réalité ; [avec dat.] 
Cic. Br. 173 ; QUINT. 10, 1, 68 ; d) ad faci- 
nus Cic. Inv. 2, 44, en venir à un crime ; ad 
pænam CC, Off. 1, 89, se disposer à punir ; ad 
dicendum Cic. de Or. 1, 73, se disposer à par- 
ler ; ad pericula Cic. Balbo 26, s’exposer aux 
dangers ; e) accéder à, donner son adhésion à : 
ad condiciones Cic. Verr. 2, 3, 69, à des condi- 
tions, cf. Ner. Milt. 3, 5 || [avec dat.] QuINT. 
12, 11, 11 ; SEN. Ep. 68, 1. — B venir s'ajouter 
1 venir en outre, par surcroît : [avec dat.] 
accedet ei cura Cic. Fin. 5, 40, il lui viendra en 
outre le souci, cf. Att. 5, 20, 3 ; Ner. Milt. 4,5 ; 
Liv. 24, 27, 8 2 s'ajouter à : [avec ad] Cic. 
Mur. 81 ; Br. 91 ; Pis. 97 ; Fam. 8, 11, 2 ; 10, 
24, 4, etc. ; accedat huc suavitas quædam opor- 
tet morum Cic. Læl. 66, il faut qu’à ces quali- 
tés s’ajoute une douceur particulière dans le 
caractère || [avec dat.] Cic. Cæl. 73 ; Att. 7, 
1, 19; Br. 126 3 [tours partic.] a) accedit 
quod, à cela s’ajoute le fait que ; huc, eo, eo- 
dem accedit quod, à cela, à cela aussi s’ajoute 
que ; v. quod ; accedit illud etiam quod Crc. 
Div. 2, 58, à cela s'ajoute encore que ; ad oc- 
cupationes meas accedit quod Cic. Att. 1, 19, 
1, à mes occupations s’ajoute que ; b) acce- 
dit, ut, il arrive en outre que, à cela s’ajoute 
que : Cic. Det 2 ; Tusc. 1, 43, etc. ; ad Appii 
Claudii senectutem accedebat etiam, ut cæcus 
esset Cic. CM 16, à la vieillesse d’Appius Clau- 
dius s’ajoutait même la cécité, cf. Ces C. 3, 24, 
4 ; accessit eo, ut Cic. Fam. 10, 21, 4, à cela s’est 
ajouté que, cf. Mur. 45. 

II tr. $ 1 s'approcher de : aliquem SALL. 
J. 62, 1, aborder qqn, cf. 20, 3 ; 71, 5 ; Tac. 
Ann. 2, 58 ; H. 3, 24 || [pass.] : si qua clementer 
accedi poterant TAC. Ann. 12, 33, si des parties 
de la montagne étaient accessibles en pente 
douce || Carthaginem PLIN. Min. Ep. 7, 27, 3, 
s’approcher de Carthage, cf. Lrv. 21, 49, 9 ; 37, 
27, 7 2 [fig] a) naturæ partes Virc. G. 2, 
483, aborder les mystères de la nature ; b) pe- 
riculum Pr. Epid. 149 ; HER. 4, 57, affronter un 
danger ; c)se joindre à, se rallier à : societatem 
nostram TAC. Ann. 12, 31, embrasser notre al- 
liance. 

»— pf. sync accestis VIRG. En. 1, 201. 

accela, æ, f., bécasse : GLOSS. 
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accélératio, onis, f., accélération : HER. 3, 
23. 

accélératus, a, um, part. de accelero. 

accëléro;" avi, ātum, āre (ad, celero) 1 
intr., se hâter, faire diligence : Cic. Cat. 2, 6 ; 
CÆs. G. 7, 87,3 ; Liv. 3, 27, 8 ; 23, 28, 3, etc. q 2 
tr., hâter, presser : iter Ces C. 2, 39, 6, accélérer 
la marche ; gradum Liv. 2, 43, 8, presser le pas, 
cf. Ner. Att. 22, 2 ; LUCR. 6, 772 ; TAC. Ann. 11, 
35 ; consulatum alicui Tac. Ann. 3, 75, hâter 
l’accès de qqn au consulat. 

accendium, ñ, n. (accendo) embrasement : 
SOL. 5, 23. 

accendô; di, sum, ëre (inus. cando, cf. in- 
cendo, succendo), tr. 1 embraser, mettre le 
feu à, allumer : faces Cic. Pis. 5, allumer des 
torches, cf. Att. 4, 3, 3 ; Tim. 31 || ignem VIRG. 
En. 5, 4, allumer un feu, cf. Liv. 36, 10, 12 ; 
Sen. Ben. 4, 29, 2 || [métaph.] a) luna radiis so- 
lis accensa Cic. Rep. 6, 17, la lune qu’allument 
les rayons du soleil ; b) embraser, rendre brû- 
lant : harenas CURT. 7, 5, 3, embraser les sables 
du désert $ 2 [fig.] a) enflammer, exciter, ali- 
quem, qqn : SALL. C. 51, 10 ; J. 34, 1 ; 73, 6 
|| ad pugnam CURT. 4 15, 28, donner l’ardeur 
de combattre ; ad dominationem accensi SALL. 
J. 31, 16, ardents à dominer ; in rabiem ac- 
censi Liv. 29, 9, 6, jetés dans un transport de fu- 
reur || aliquem contra aliquem SALL. J. 64, 4, ou 
in aliquem Liv. 32, 38, 9, enflammer qqn contre 
qqn ; b) allumer, éveiller, provoquer qqch. : 
Cic. de Or. 1, 114 ; Fin. 5, 43 ; cupiditatem Liv. 
2, 42, 1 ; odium Tac. H. 1, 60, allumer le désir, 
la haine ; favorem alicui Liv. 39, 39, 12, allu- 
mer pour qqn la faveur populaire ; c) attiser, 
augmenter : Liv. 21, 58, 6 ; TAC. Ann. 1, 69 ; 12, 
54 ; crystallina quorum accendit fragilitas pre- 
tium SEN. Ben. 7, 9, 3, des cristaux, dont la fra- 
gilité avive le prix, cf. PLIN. 23, 57. 

accendônés, um, m., sorte de gladiateurs : 
TERT. Pall. 6. 

accénséo® (adcēnsěð), cēnsum, ēre, tr., 
mettre au nombre de, rattacher à, alicui, ali- 
cui rei, à qqn, à qqch. : Ov. M. 15, 546 ; part. 
accensus Liv. 1, 43, 7. 

w—> part. accensitus VARR. d NON. 59, 5. 

accénsibilis, e (accendo), qui brûle : Vote, 
Hebr. 12, 18. 

accënsio, onis, f. (accendo), action d’allu- 
mer : ITALA Exod. 39, 17 (cod. Lugd.) ; [fig.] 
Cassiop. Psalm. 6, 1. 

accensitus, a, um, v. accenseo ẹ—>. 

accēnsõr, oris, m. (accendo), celui qui al- 
lume : AuG. Ev. Joann. 23, 3. 

1 accēnsus, a, um, { 1 part. de accendo 
€ 2 part. de accenseo. 

2 accēnsus;’ ï, m. (accenseo), À 1 [em- 
ployé d'ordinaire au pl. accensi, orum] ; a) 
[primit. désigne la cinquième classe créée par 
Servius] ; b) [en langue milit.] soldats de ré- 
serve en surnombre, [destinés à combler les 
vides dans les légions, appelés plus tard super- 
numerarii VEG. Mil. 2, 19] : Liv. 8, 8, 8 ; 8, 10,2 ; 
accensi velati Cic. Rep. 2, 40, soldats surnumé- 
raires, [litt] habillés, [parce qu’ils n’étaient en 
armes que quand ils comblaient les vides] 2 
huissier [attaché à un magistrat], appariteur : 
libertus et accensus tuus Cic. Verr. 2, 3, 157, ton 
affranchi et appariteur, cf. 2, 74 ; Att. 4, 18,4 ; 
Fam. 3, 7, 4, etc. ; Liv. 3, 33, 8 ; 8, 31, 4 ; 38, 55, 
5. 

3 accénsüs, üs, m. (accendo), action dat 
lumer : PLIN. 34, 88 ; 37, 103. 

accenti, onis, f., son fortement appuyé : 
FAVON. 15, 15 
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accentiuncüla, æ, f., accent, accentua- 
tion : GELL. 13, 6, 1. 

accentõr, oris, m. (cantor), qui chante en 
accompagnement : Isip. Orig. 6, 19, 13. 

accentüs, üs, m. (accino), $| 1 accent, son 
d’une syllabe : QUINT. 1, 5, 22 (en grec moo- 
coia) ; 1, 5, 25 ; 12, 10, 33 ; GELL. 13, 26, 3 ; 
17, 3, 5 ; DIOM. 431, 3 || quantité d’une syll. : 
CHAR. 35, 24 2 [en musique] son, ton ; son 
des flûtes : Sor. 5, 19 Ñ 3 accentuation, aug- 
mentation : hiemis Sip. Ep. 4, 6, de Phiver || [en 
parlant de maladie, de douleurs] paroxysme : 
M. EmP. 36, 5. 

accepi, pf. de accipio. 

accepso, v. accipio ez. 

accepta, æ, f., lot de terrain [qui échoit 
dans un partage] : GROM. 14, 27 ; etc. 

acceptabilis, e, acceptable, croyable ; agré- 
able : EccL. 

acceptäbilitér, d’une manière acceptable : 
(gef 

acceptatiô, onis, f., acceptation : 
Marc. 5, 9. 

acceptatôr, oris, m., celui qui accepte, qui 
agrée : TERT. Pat. 4 || [fig.] moyen d'accès ? : 
CIL 14, 16, 6. 

acceptätus;* a, um, % 1 part. de accepto 
{2 adj. : quo sit acceptatius SEN. Ben. 2, 7, 3, 
pour que [ce que tu donnes] soit mieux agréé. 

acceptilatio ou accepti latio, ônis, f., ac- 
ceptilation, action de porter comme reçu [dé- 
charge, quittance] : GAIUS Inst. 3, 169. 

acceptio,® ōnis, f. (accipio) 1 action de 
recevoir, réception : Cic. Top. 37 ; SALL. J. 29, 
4 ; Don. Andr. 951 Ñ| 2 admission, approba- 
tion d’une proposition (en logique) : Ps. APUL. 
Herm. 7 % 3 accueil fait aux personnes, fa- 
veur, partialité : EccL. 

acceptito, Gre tr., recevoir souvent ` NON. 
134, 29. 

acceptô,® avi, ātum, äre (accipio), tr. { 1 
avoir l'habitude de recevoir : PL. Ps. 627; 
QUINT. 12, 7, 9 2 recevoir, accueillir : ju- 
gum SIL. 7, 41, supporter le joug || humo ac- 
ceptante occultum opus CURT. 4, 6, 8, le terrain 
permettant un travail souterrain. 

acceptôr, ois, m. 1 celui qui reçoit, qui 
fait accueil, qui approuve : PL. Trin. 204 2 
receveur d’impositions, de droits : CIL 14, 2, 
6 ; 14, 150, 1 q 3 personarum VULG. Act. 10, 
34, partial 4 = accipiter, épervier : Luc, 
Sat. 1170 (CHAR. 98, 11) 5 oiseleur : Gross. 

acceptôrarius, 7. m., fauconnier : ANTH. 
300. 

acceptôrius, a, um, modulus, tuyau de ré- 
ception d’eau : FRONTIN. Aqu. 34. 

acceptrix, icis, f., celle qui reçoit : 
Truc. 571. 

acceptum,“ 1, n., (part. de accipio pris 
subst'), ce qu’on a reçu, ce qu’on a touché : ra- 
tio accepti atque expensi PL. Most. 304, compte 
des recettes et des dépenses, cf. Cic. Verr. 2, 
2, 186 ; Or. 158, etc. ; ratio acceptorum et da- 
torum Cic. Lol 58, compte des entrées et des 
sorties ; in acceptum referre Cic. Par. 5, porter 
au chapitre des recettes, cf. Verr. 2, 1, 149. 

acceptus; a, um 1 part. de accipio || 
[en part.] aliquid acceptum ferre, referre ali- 
cui, porter, relater sur son registre au nom 
de qqn qqch. comme reçu = porter qqch. à 
lavoir, au crédit de qqn : quod minus Dola- 
bella Verri acceptum rettulit quam Verres illi ex- 
pensum tulerit HS quingenta triginta quinque 
milia Cic. Verr. 2, 1, 100, attendu que Dola- 
bella a consigné au crédit de Verrès cinq cent 
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trente cinq mille sesterces de moins que Ver- 
rès n’en a porté à son débit, cf. Phil. 2, 40 ; ex- 
pensa Chrysogono servo HS sescenta milia ac- 
cepta pupillo Malleolo rettulit Cic. Verr. 2, 1, 92, 
il porta comme débités à l’esclave Chrysogo- 
nus six cent mille sesterces qui étaient à l’avoir 
de son pupille Malléolus, cf. 2, 170 || [fig.] por- 
ter au compte de, imputer à : omnia uni accepta 
Antonio referre Cic. Phil. 2, 55, porter tout au 
compte d'Antoine seul ; virtutem deo accep- 
tam referre Cic. Nat. 3, 86, reconnaître qu’on 
est redevable à Dieu de posséder la vertu, cf. 
Fam. 10, 24, 6 ; Att. 1, 14, 3 ; 11, 1, 2 ; 15, 19, 
1; Cæs. C. 3, 57, 4 2 adj. a) [en parl. de 
choses] bien accueilli, agréable, alicui, à qqn : 
res senatui grata acceptaque Cic. Phil. 13, 50, 
chose agréable et bienvenue pour le sénat, cf. 
Fam. 16, 21, 7 ; Tusc. 5, 45 ; nihil deo acceptius 
quam Cic. Rep. 6, 13, rien de plus agréable à 
Dieu que ; Rhodia uva dis et mensis accepta se- 
cundis VIRG. G. 2, 101, le vin de Rhodes, dé- 
lices des dieux et de nos desserts ; b) [en parl. 
de pers.] bien vu, bienvenu : maxime plebi ac- 
ceptus Ces G. 1, 3, 5, le mieux vu du peu- 
ple, le plus dans les bonnes grâces ; longe ante 
alios acceptissimus militum animis Liv. 1, 15, 8, 
placé bien avant les autres dans l’affection des 
soldats, cf. SALL. J. 12, 3 ; 108, 1 ; Liv. 35, 15, 4 
|| apud aliquem acceptissimus PL. Capt. 714, le 
mieux vu de qqn. 

accers-, v. arcess-. 

accessa, æ, f. (accedo), flux, marée ` SERV. 
En. 1, 246. 

accessibilis, e (accedo), accessible : TERT. 
Prax. 15. 

accessibilitas, atis, f., accessibilité : TERT. 
Prax. 15. 

accessibilitér, adv., par accident [opposé 
à par essence] : MAMERT. An. 1, 3, 27, 13 ; 1,3, 
28, 12. 

accessi0,® ônis, f. (accedo) $| 1 action de 
s'approcher ` PL. Truc. 258 2 arrivée, accès 
d'une maladie : SUET. Vesp. 23 ; SEN. Ira 3, 
33, 3 ; Ep. 72, 6 ; Nat. 6, 18, 6 3 arrivée en 
plus, addition, augmentation, accroissement : 
Cic. Tim. 18 ; Or. 124 ; Fin. 4, 67 ; Att. 12, 23, 
2 ; quæcumque tibi accessiones fient dignita- 
tis Cic. Fam. 2, 1, 2, quels que soient pour toi 
les accroissements de considération : pauco- 
rum annorum accessio Cic. Læl. 11, un prolon- 
gement de quelques années 4 4 partie ajou- 
tée, partie annexe, accessoire : Cic. Off. 1, 138 || 
[fig.] Syphax accessio Punici belli fuerat Liv. 45, 
7, 2, Syphax n’avait joué qu’un rôle secondaire 
dans la guerre punique, cf. 45, 26, 7 ; 45, 39, 7 ; 
etc. 5 [philos.] idée ajoutée, notion supplé- 
mentaire, complément : Cic. Fin. 2, 35 ; 2, 42 ; 
Ac. 2, 112 6 ce qu’on donne en plus de la 
chose due ou stipulée, supplément, surplus : 
CATO Agr. 144 ; Cic. Verr. 2, 3, 83 ; 3, 118 ; SEN. 
Ep. 97,5 7 [droit] garantie accessoire : Dic. 
21, 1, 25, 9 ; 21, 1, 1, 1. 

accessito,* äre (fréq. de accedo), intr., ve- 
nir vers sans discontinuer : CATO Orig. 1, 20. 

accessti, v. accedo gz. 

accessüs,' Ge, m. (accedo) 1 arrivée, 
approche : Cic. Mil. 52 ; Sest. 131 ; Nat. 2, 19 ; 
Div. 2, 89 || accessus ad res salutares, a pes- 
tiferis recessus Cic. Nat. 2, 34, disposition à 
se porter vers ce qui est salutaire, à s’écar- 
ter de ce qui est nuisible Ñ 2 accès auprès de 
qqn, possibilité d'approcher qqn : Cic. Q. 1, 
1, 25 ; SEN. Clem. 1, 13, 4 || accès dans un 
lieu : VIRG. En. 8, 229 ; Liv. 44, 28, 13 ; navi- 
bus accessum petere Liv. 29, 27, 9, chercher un 
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lieu d’abordage pour les navires $ 3 accès, at- 
taque d’une maladie : PLIN. 28, 46 ; GELL. 4, 2, 
13. 

w—> dat. sing. accessu APUL. Mund. 34. 

ACCI, ürum, m., colonie romaine de l’Es- 
pagne : ANTON. 402, 1. 

1 Accia, v. Accius. 

2 accia, v. acceia. 

Acciänus, a, um, d'Accius [le poète] : Circ. 
Tusc. 3, 62 ; Fam. 9, 16, 4. 

accidens,* entis, n., du part. prés. d’accido 
pris subst! : { 1 accident [opposé à sub- 
stance], manière d’être accidentelle, non es- 
sentielle, accessoire ; [employé au pluriel] : 
SEN. Const. 9, 1 ; QUINT. 3, 6, 36 ; [le sing. est 
de la décadence] $ 2 accident, cas fortuit : per 
accidens, par hasard ; ex accidenti, accidentel- 
lement: [décad.] $ 3 événement malheureux, 
accident fâcheux [au plur.] : SEN. Ep. 120, 12 ; 
Ps. QuinT. Decl. 4, 11 ; 5, 1. 

accidentälis, e, accidentel : [décad.] 

accidentäalitér et accidentér, accidentel- 
lement : [décad.] 

accidentia, æ, f. (accido), accident, évé- 
nement : PLIN. 32, 19 [cod. Voss.] ; TERT. 
Anim. 21 ; 52. 

1 acchdo cidi, ère (ad et cadere), intr. $ 1 
tomber vers ou sur ` de cælo ad terram PL. 
Rud. 8, descendre du ciel sur la terre, cf. LUCR. 
4, 214 ; 5, 284 ; ut tela gravius acciderent CÆs. 
G. 3, 14, 4, en sorte que les traits tombaient 
avec plus de force sur lennemi, cf. Liv. 2, 50, 
7 || ad genua TER. Hec. 378, se jeter aux ge- 
nous de qqn, cf. Oe Att. 1, 14, 5, ou geni- 
bus Liv. 44, 31, 23, cf. CURT. 10, 5, 24 ; TAC. 
Ann. 15, 53, etc. || [milit.] survenir, tomber sur 
l'ennemi : SALL. J. 88, 6 ; 107, 6 2 arriver, 
parvenir [aux oreilles, à la vue] : auribus Cie 
de Or. 3, 28 ; ad aures Crc. Sest. 107, arriver aux 
oreilles ; ad oculos animumque CC, Verr. 2, 4, 
2, tomber sous les yeux et frapper l’attention 
|| accidere [seul] arriver aux oreilles : clamor 
novus accidens Liv. 8, 39, 4, ces nouveaux cris 
arrivant aux oreilles, cf. 10, 5, 2 ; 10, 43, 11 ; 27, 
15, 16 ; CURT. 4, 4 6 ; TAC. H 4, 29 ; fama acci- 
dit classem adventare Liv. 27, 29, 7, la nouvelle 
survint que la flotte approchait, cf. 21, 10, 12 
€ 3 arriver a) [événements fortuits, malheu- 
reux] : quod acciderit, feramus CIC. Sest. 143, ce 
qui arrivera, supportons-le ; id illi merito acci- 
dit Cic. Verr. 2, 1, 70, il a mérité ce sort, cf. 
Cat. 4, 3 ; de Or. 2, 200 ; nullum poterat uni- 
versis ab perterritis ac dispersis periculum ac- 
cidere Ces G. 6, 34, 3, l’ensemble de l’armée 
ne pouvait subir aucun risque d’ennemis ef- 
frayés et épars ; si quid ei a Cæsare gravius 
accidisset CÆs. G. 1, 20, 4, si César prenait 
contre lui quelque mesure un peu rigoureuse, 
cf. Cæs. d. Ce Att. 10, 8 b, 1 ; si quid accidit 
Romanis CÆs. G. 1, 18, 9, s’il arrive quelque 
malheur aux Romains ; b) [événements indif- 
férents] : Cic. Inv. 1, 40 ; 2, 78 ; Leg. 2, 46 ; 
hæc perinde accidunt, ut Cic. Br. 188, ces effets 
se produisent dans la mesure où ; c) [événe- 
ments heureux] : TER. Andr. 398 [et comment. 
de DoN.] ; quid præclarius mihi accidere po- 
tuit ? Cic. Sen. 24, que pouvait-il m'arriver de 
plus beau ? cf. Pomp. 25 ; Pis. 33 ; 46 ; Vat. 8 ; 
Phil. 3,17 ; 5, 39 ; Tusc. 1, 85 ; Att. 1, 5, 1 ;etc. ; 
Cas. G. 2, 35, 4 ; 4, 13, 4 ; Ner. Alc. 6, 2 d)arri- 
ver réellement : fore id quod accidit suspicaba- 
tur CÆs. G. 4, 31, 1, il soupçonnait l'événement 
qui se produisit en effet, cf. C. 1, 40, 7 ; Cic. 
Fato 19 ; Div. 1, 58 ; etc. Nep Dat. 4, 3 $ 4 
arriver de telle, telle manière, tourner bien ou 
mal : consilium incommode accidit Ces G. 5, 
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33, 4, le dessein eut des suites fâcheuses ; si 
res aliter acciderit Cic. Verr. 2, 5, 173, si laf- 
faire tourne autrement ; pejus victoribus Se- 
quanis quam Hæduis victis accidit Ces G. 1, 
31, 10, les résultats ont été plus mauvais pour 
les Séquanes victorieux que pour les Éduens 
vaincus ; si secus accidit Cic. Fam. 6, 21, 2, si 
les événements ont mal tourné $| 5 [gramm.] 
plurima verbo accidunt QUINT. 1, 5, 41, le verbe 
a de nombreux accidents = est affecté par bien 
des choses [genre, personne, nombre] ; partici- 
piis accidunt genus, numerus, casus CHAR. 180, 
26, les participes ont le genre, le nombre, les 
cas $| 6 [tours partic.] : a) accidit, ut esset luna 
plena Ces G. 4, 29, 1, il arriva que c’était la 
pleine lune ; magno accidit casu, ut CÆs. G. 6, 
30, 2, par un hasard surprenant il arriva que ; 
etiamsi qua fortuna acciderit, ut Cic. Læl. 61, 
même si par qq. hasard il arrive que ; mihi ac- 
cidit, ut... peterem Cic. Mur. 17, il m’arriva de 
briguer... ; sic accidit, uti CÆs. G. 5, 23, 3, il 
arriva ceci que ; b) virtuti accidere, ne sit bo- 
num, non potest SEN. Ep. 76, 19, il ne peut ar- 
river à la vertu de n’être pas un bien ; c) per- 
commode accidit quod Cic. Cæc. 77, c'est une 
chance que ; accidit perincommode quod Crc. 
Att. 1, 17, 2, c’est très fâcheux que ; d) [avec 
prop. inf.] : inique accidit turpem existimatio- 
nem sequi Cic. Cæc. 8, il n’est pas juste qu’une 
mauvaise réputation s’ensuive ; illud mihi per- 
mirum accidit tantam temeritatem fuisse... CIC. 
Fam. 3, 10, 5, un événement qui m'étonne fort, 
c'est qu’il y ait eu tant de témérité..., cf. TAC. 
Ann. 2, 5. 

w—> part. prés. accadens SEN. RHET. Suas. 6, 
3 

2 accidô,” cīdī, cisum, ère (ad et cædo), tr. 
€ 1 commencer à couper, entamer, entailler : 
CÆs. G. 6, 27, 4 ; VIRG. En. 2, 627 || [fig.] Crc. 
Prov. 34 ; Liv. 7, 29, 7 ; 8, 11, 8 ; HOR. S. 2, 2, 
113 ; post accisas a Camillo Volscorum res Liv. 
6, 5, 2, après le coup porté par Camille à la puis- 
sance volsque $ 2 couper entièrement, cou- 
per à ras : Liv. 26, 41, 22 || [poét.] accisis dapi- 
bus VIRG. En. 7, 125, les mets une fois consom- 
més. 

accidüus, a, um, qui arrive inopinément : 
P. Nou. Ep. 17, 2. 

Acciensés, peuple de l’ancien Latium : 
PLIN. 3, 69. 

acciéO, Tut, itum, ëre (ad et cieo) tr., faire 
venir : Drom. 366, 33 ; PL. Mil. 935 ; SIL. 13, 368. 

accinctio, onis, f., action de ceindre, de 
s'armer : ECCL. 

1 accīnctus, a, um, part. de accingo || adj., 
a) bien ajusté : accinctior Aus. Grat. 64 ; b) 
prêt, dispos : PLIN. MIN. Pan. 20, 3. 

2 accinctüs, us, m., le fait de se ceindre, de 
s'armer : ECCL. 

accingō,” cinxi, cinctum, ère (ad et cingo), 
tr, f 1 [poét.] adapter par une ceinture : en- 
sem lateri STAT. Th. 1, 428, adapter (ceindre) 
une épée au côté || [fig.] magicas artes accin- 
gier VIRG. En. 4, 493, se ceindre de pratiques 
magiques = recourir aux pratiques de la magie 
€ 2 accingi ferro, armis, ense, se ceindre du 
glaive, de ses armes, de son épée : VIRG. En. 2, 
614 ; 6, 184 ; 7,640 ; TAC. Ann. 6, 2, etc. ; gladiis 
accincti Liv. 40, 13, 12, des gens armés ; [d’où] 
accinctus, armé : TAC. Ann. 11, 18 ; H. 2, 88, 2, 
89 || feminæ pellibus accinctæ Tac. Ann. 11, 31, 
femmes vêtues de peaux 4 3 [avec abl.] mu- 
nir de, pourvoir de, armer de : accincta fla- 
gello VIRG. En. 6, 570, armée d’un fouet, cf. 9, 
73 ; accingere se juvene partem curarum capes- 
situro TAC. Ann. 12, 25, se pourvoir d’un jeune 
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homme destiné à prendre une part des soucis 
du pouvoir || [fig.] aliquem ad fastigium pa- 
ternum TAC. Ann. 6, 32, armer qqn en vue du 
trône paternel $ 4 a) se accingere rei, se pré- 
parer, se disposer en vue d’une chose : VIRG. 
En. 6, 210 ; b) pass. réfléchi accingi, se prépa- 
rer : accingere TER. Phorm. 318, prépare-toi, 
cf. Eun. 1060 ; Liv. 1, 47, 3 ; TAC. H. 4, 68 | 
in rem, se préparer en vue d’une chose : Liv. 
2, 12, 10 ; Tac. D. 16 ; H. 3, 35 ; 3, 66, ou ad 
rem Liv. 6, 35, 2 ; 28, 41, 8 ; TAC. Ann. 4, 66 ; 
11, 28 ; H. 4, 79, ou rei VAL. FLACC. 2, 197 || 
[avec inf] : accingar dicere pugnas VIRG. G. 3, 
46, je me disposerai à chanter les combats, 
cf. TAC. Ann. 15, 51 ; c) [abs', sens réfléchi] 
accinge POMPON. Com. 66, prépare-toi [Non. 
4691, cf. VIRG. En. 2, 235. 

accino, ŭī, ère (ad et cano), tr., chanter à 
pour : Drom. 485, 6 ; Prisc. Gramm. 11, 35. 

accīnxī, pf. de accingo. 

accio} Di et ï, ītum, ire (ad et cio), tr., faire 
venir, mander : aliquem filio doctorem Crc. de 
Or. 3, 141, faire venir qqn pour servir de maî- 
tre à son fils ; ex Etruria Cic. Har. 25 ; e cas- 
tris Liv. 5, 8, 12, faire venir d’Étrurie, du camp ; 
cf. Liv. 4, 3, 10 ; 4, 33, 3, etc. ; SALL. J. 84, 2 ; ab 
Tarracone Liv. 28, 19, 4, mander de Tarragone, 
cf. 37, 19, 1 ; 38, 29, 3, etc. ; aliquem Romam Cu- 
ribus Cic. Rep. 2, 25, faire venir qqn de Cures 
à Rome. 

»ə— imp. accibant LUCR. 5, 996. 

accipenser, v. acip-. 

accipétrina (mss accipe trina) PL. Bacch. 
274 : em accipetrina hæc nunc erit, [y a-t-il 
encore quelque chose de plus ?] hé ! il va y 
avoir cet oiseau de proie dont je vais te parler 
maintenant ; [sans doute ce mot féminin est 
forgé sur accipiter et il désigne le vaisseau des 
pirates dont il est parlé plus loin]. 

accipio, cépi, ceptum, ëre (ad et capio) tr. 
1 prendre pour faire venir à soi, rece- 
voir : aliquid ex manu alicujus PL. Amph. 746, 
prendre qqch. de la main de qqn ; mater Idæa 
abavi manibus accepta Cic. Har. 22, la déesse 
de l’Ida que nous tenons des mains de ton tri- 
saïeul ; ab defessis accipere scalas Liv. 26, 45, 
6, prendre les échelles des mains de ceux qui 
sont fatigués || ore accipere Cic. Nat. 2, 135, 
prendre [un aliment] avec la bouche ; medici- 
nam Cic. Att. 12, 21, 5, prendre un remède || ac- 
cipite hoc onus in vestros collos CATO Orat. 77, 
prenez ce fardeau sur vos épaules ; terga ad 
onus accipiendum figurata Cic. Nat. 2, 159, dos 
façonné pour recevoir un fardeau $| 2 a) re- 
cevoir [par les sens, par l'oreille] : auribus Crc. 
Phil. 8, 28, recueillir par l’oreille, entendre, cf. 
Nat. 2, 144 "Nep Timol. 2, 2 || [d’où] accipe, 
accipite, écoute, apprends, écoutez, apprenez : 
Hor. S. 2, 3, 233 ; Cic. Verr. 2, 3, 71 ; Fam. 3, 7, 
3 ; Cæs. C. 3, 86, 2 ; b) [en gén] recueillir, ap- 
prendre : Cic. Verr. 2, 1, 47 ; CM 78, etc. || au pf. 
accepisse, savoir qqch. en le tenant de qqn, ab 
aliquo : sic a summis hominibus accepimus, poe- 
tam natura ipsa valere Cic. Arch. 18, il est une 
notion que nous tenons des hommes les plus 
éminents, c’est que le poète vaut par sa seule 
nature, cf. Verr. 2, 2, 8 ; Tusc. 4, 44 ; Nat. 3, 
42 ; Mil. 16 ; Mur. 66, etc. ; [qqf. ex aliquo Crc. 
Fam. 1, 6, 1 ; SALL. J. 46, 1 ; 85, 40] ; accepi- 
mus [avec prop. inf.] Cic. Fato 10, nous sa- 
vons par la tradition que, cf. Nat. 3, 58 ; Div. 1, 
33, etc. { 3 prendre dans tel, tel sens, enten- 
dre, interpréter : non ita accipiendum quasi di- 
camus... Cic. Fin. 5, 26, il ne faut pas enten- 
dre comme si nous disions... ; verbum in sen- 
tentiam aliquam Cic. Inv. 2, 116, prendre un 
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mot dans tel, tel sens ; cf. de Or. 2, 253 ; Liv. 
38, 32, 9 ; SEN. Ep. 9, 2 4 prendre une chose 
en bonne, en mauvaise part, l’accueillir bien, 
mal : ut volet quisque, accipiat Cic. Dej. 26, 
qu’on le prenne comme on voudra, cf. Verr. 2, 
4, 68 ; Phil. 7, 8 ; 12, 29 ; Fam. 9, 16, 5, etc. ; 
in bonam partem aliquid Cic. Arch. 32 ; in op- 
timam partem Cic. Phil. 7, 5 ; in malam par- 
tem SEN. Const. 13, 1, prendre qqch. en bonne, 
en très bonne, en mauvaise part 5 recevoir 
qqn : qui ad Catilinam accipiendum Romæ res- 
titerunt Cic. Cat. 4, 4, ceux qui sont restés à 
Rome pour recevoir Catilina ; milites mœnibus 
tectisque a Canusinis accepti Liv. 22, 52, 7, les 
soldats que les Canusiens avaient reçus dans 
leurs murs et leurs demeures, cf. 2, 10, 11 ; 25, 
10, 3 ; Cic. Verr. 2, 5, 157 ; in urbem Liv. 2, 3, 
7 ; domum Liv. 30, 13, 11 ; intra mœnia Liv. 
10, 10, 2, recevoir dans la ville, dans sa mai- 
son, à l’intérieur des murs ; inter auxilia ac- 
cepti Liv. 32, 14, 8, reçus dans les rangs des 
troupes auxiliaires, cf. 33, 9, 1 || aliquem in ami- 
citiam suam Cic. Att. 2, 22, 7, recevoir qqn 
dans son amitié ; in suam fidem Cic. Arch. 31, 
prendre sous sa protection ; in civitatem CIC. 
Off. 1, 35, donner le droit de cité ; reliquos in 
deditionem Ces G. 1, 28, 2, recevoir la soumis- 
sion des autres $ 6 recevoir, accueillir qqn, 
bien ou mal : aliquem leniter clementerque Crc. 
Verr. 2, 4, 86, traiter qqn avec douceur et clé- 
mence, cf. 4, 62 ; aliquem benigne Liv. 22, 54, 
2 ; comiter, Liv. 23, 33, 8, faire un accueil bien- 
veillant [empressé], affable à qqn ; male Crc. 
Fam. 7, 26, 1, faire mauvais visage à qqn ; 
male verbis Cic. Verr. 2, 1, 140, recevoir qqn 
avec des paroles mal accueillantes ; verberi- 
bus accipi Cic. Tusc. 2, 34, être traité avec 
des coups $| 7 recevoir, toucher de l’argent : 
[avec le compl. pecuniam] Cic. Verr. 2, 3, 202 ; 
Clu. 135 ; Pis. 83, etc. ; [ou sans pecuniam] 
Clu. 75 ; Att. 1, 17, 8 || recevoir : dona Oe 
Dej. 19 ; epistulam, litteras Cic. Fam. 1, 9, 26 ; 
Att. 1, 13, 1, recevoir des présents, une lettre 
|| satis accipere ab aliquo Cic. Com. 40, re- 
cevoir une garantie de qqn, cf. Quinct. 45 ; 
Verr. 2, 1, 115 ; SEN. Ben. 7, 26, 3 ; [avec prop. 
inf.] recevoir garantie par caution que ; PL. 
Most. 224 ; Pers. 477 ; St. 508 ; Truc. 240 Cie 
Quinct. 44 || acceptum ferre, referre, v. accep- 
tum et acceptus || ab aliquo beneficium, salu- 
tem Cic. Verr. 2, 1, 124 ; Sest. 122, recevoir 
de qqn un bienfait, le salut ; a majoribus ac- 
cepta equestris dignitas NEP. Att. 1, 1, le rang 
de chevalier reçu des ancêtres || turris nomen 
ab insula accepit Cæs. C. 3, 112, 1, la tour a 
reçu son nom de l’île $ 8 recevoir = suppor- 
ter : accipere quam facere præstat injuriam CIC. 
Tusc. 5, 56, il vaut mieux subir que faire une in- 
justice ; contumeliam Crc. Verr. 2, 2, 58, rece- 
voir un outrage ` repulsam Cic. Planc. 51, su- 
bir un échec [dans une élection] ; magnam ca- 
lamitatem Ces G. 1, 31, 6, essuyer un grand 
désastre ; provideant consules ne quid res pu- 
blica detrimenti accipiat Cic. Phil. 5, 34, que 
les consuls veillent à ce que l’état ne reçoive 
aucun dommage, cf. Att. 10, 8, 8 $| 9 recevoir 
= accepter : de plebe consulem Cic. Br. 55, ac- 
cepter la candidature d’un plébéien au consu- 
lat ; excusationem Cic. Lei 40 ; satisfactio- 
nem Cic. Fam. 7, 13, 1, accepter une excuse, 
une justification ; imperia Cic. Off. 1, 68, ac- 
cepter les commandements ; condicionem pa- 
cis CÆs. G. 2, 15, 6, accepter des conditions de 
paix ; preces suas acceptas ab diis immortali- 
bus ominati Liv. 42, 30, 8, ayant présagé que 
les dieux avaient agréé leurs prières || vix ac- 


ACCIÏPITER 


cipientibus quibusdam opera locis Liv. 21, 8, 2, 
certains emplacements permettant à peine les 
travaux de siège. 

w—> chez les com. accipin = accipisne ; ac- 
cepistin = accepistine || fut. ant. accepso PACUV. 
325 || inf. accipei = accipi CIL 1, 587, 2, 29 || ac- 
cipiundus CATO Agr. 2, 5. 

accipitér,* tris, m., épervier, faucon ; [en 
gén.] oiseau de proie : Cic. Nat. 3, 47 ; PLIN. 10, 
21, etc. || [au fig., en parl. d’un homme rapace] 
PL. Pers. 409. 

ə— fém., LUCR. 4 1009. 

accïpitrīna,‘ æ, f., laitue sauvage : cf. Ps. 
APUL. Herb. 30. 

accipitro, āre, f., tr., déchirer [à la manière 
d’un oiseau de proie] : LÆv. d. GELL. 19, 7, 11. 

Accisi, orum, m., peuple sarmate : PLIN. 6, 
21. 

accisio, onis, f., action de couper : P. Not. 
Ep. 23, 10. 

accīsus, a, um, part. de accīdo. 

Accitanus, a, um, d'Acci : PLIN. 3, 25 ; 
Mach Sat. 1, 19,5. 

accitio, onis, f. (accio), évocation, appel : 
ARN. 4, 12. 

accito, are, tr., faire venir : [décad.] 

1 accitus, a, um, 1 part. de accio 2 
adj. importé, d’origine étrangère : TAC. 
Ann. 14, 21 ; H. 2, 3. 

2 accītūs;* abl. ä, m., appel accitu alicu- 
jus Cic. Verr. 2, 3, 68, sur une convocation, un 
appel de qqn, cf. Ve, En. 1, 677 ; TAC. Ann. 2, 
80. 

Accius;” nm. Accia, æ, f., nom de fam. 
|| L. Accius [poète romain] : VARRO L. 6, 80 ; 
Cic. Fin. 4, 68 ; 5, 32 || T. Accius Pisaurensis Crc. 
Br. 275 ; Clu. 62, T. Accius de Pisaurum. 

w— qqf. Attius d. les mss. 

accīvī, pf. de accio. 

acclamätio” (adcl-), ōnis, f. $ 1 cris à 
l'adresse de qqn : a) acclamation : [en bonne 
part] Liv. 31, 15, 2 ; CURT. 7, 2, 7 ; 9, 4, 23 ; 
QUINT. 8, 3, 3 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 8, 17 ; b) [en 
mauv. part] huée, clameur : Cic. Att. 1, 16, 
4; Q. 2, 3, 2 ; adversa Crc. de Or. 2, 239, cris 
hostiles 2 action de crier : HER. 3, 21 $ 3 
[rhét.] exclamation : QUINT. 8, 5, 11. 

acclämo” (adcl-), āvī, ātum, āre (ad et 
clamo), intr. 1 pousser des cris à l’adresse 
de qqn ou de qqch., pour protester ou blâmer : 
a) [abst] acclamatur Cic. Pis. 65, on pousse 
des cris hostiles, cf. Verr. 2, 2, 48 ; Liv. 34, 
37, 3 ; b) alicui Crc. Br. 256, se récrier contre 
qqn, cf. Mur. 18 ; SEN. Ep. 47, 13 ; c) [avec 
prop. inf.] crier en réponse que, protester que : 
Cic. Cæc. 28 2 [pour louer] : Prin. Mın. 
Ep. 4, 9, 18 ; 5, 13, 3 ; SUET. Claud. 27 3 ré- 
pondre par des cris : adclamatur « recita, re- 
cita » SEN. Ep. 95, 2, en réponse s'élèvent les 
cris « lis, lis » ; [avec prop. inf.] répondre par 
acclamation que : Liv. 34, 50, 4 ; [avec ut] en 
réponse demander à grands cris que : TAC. 
Ann. 1, 19 4 [avec acc. de la chose criée] 
crier à l’adresse de qqn : servatorem liberato- 
remque Liv. 34, 50, 9, proclamer qqn sauveur 
et libérateur ; nocentem TAC. Ann. 1, 44, par 
ses cris désigner qqn comme coupable. 

acclārō*" (adcl-), āvī, āre (ad et clarus), tr., 
rendre clair, faire voir clairement : uti tu signa 
nobis certa adclarassis (= adclaraveris !) Liv. 1, 
18, 9, puisses-tu nous donner clairement des 
signes précis ! 

acclinätio, oni f., (acclino), couche, lieu 
de repos : ECCL. 

acclinätorium, ï, n., accotoir [d’un lit] : 
Ecci. 
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acclīnātus, a, um, part. de acclino. 

acclīnis” (adcl-), e, appuyé à ou contre, 
adossé à : arboris trunco VırG. En. 10, 835, 
adossé au tronc d’un arbre, cf. Luc. 2, 356 || 
[fig.] adclinis falsis animus Hor. S. 2, 2, 6, âme 
penchée vers l’erreur || acclini jugo Ov. F. 5, 
154, sur un sommet légèrement en pente. 

acclinô" (adcl-), āvī, ātum, āre (cf. xA- 
vo), tr., appuyer à ou contre, incliner vers : se 
ad aliquem Ov. M. 5, 72, se pencher vers qqn ; 
castra tumulo adclinata Liv. 44, 3, 7, camp 
adossé à un tertre || [fig.] se ad causam sena- 
tus Liv. 4, 48, 9, se donner au parti du sénat. 

acchvis"" (adcl-), e (ad, clivus), qui a une 
pente montante [pente vue den bas], qui va en 
montant : leniter ab infimo acclivis Cæs. G. 7, 
19, 1, depuis le bas s’élevant en pente douce, 
cf. Liv. 38, 20, 4 ; valde acclivis Cic. Q. 3, 1, 4, 
montant fortement. 

ə— acclivus, a, um, P. FEST. 59, 16 ; HEGES. 
5, 46. 

acclivitas" (adcl-), ātis, f., montée, pente 
en montée : CÆs. G. 2, 18, 2 || hauteur, colline : 
AMM. 14, 2, 13. 

acclivus, a, um, v. acclivis »—. 

acclüdo, sī, ère, tr. (claudo), fermer : GLoss. 

Accô,* ünis, m., nom d’un personnage gau- 
lois : CÆs. G. 6, 4, 1 ; 6, 44,2 ; 7, 1, 4. 

accognôsco’* (adcogn-), övi, itum, ëre, tr., 
reconnaître : VARRO R. 2, 2, 15 ; SEN. Ep. 118, 
12 ; PETR. 69, 2. 

accôla;” æ, m. (accolo), qui habite auprès, 
voisin : PL. Aul. 406 ; Rud. 616 ; accolæ Cere- 
ris CIC. Verr. 2, 4, 111, les voisins du temple de 
Cérès ; accolæ Oceani Liv. 21, 22, 3, riverains 
de Océan ; pastor accola ejus loci Liv. 1, 7, 5, 
un berger qui habitait près de là ; accolæ flu- 
vii TAC. Ann. 1, 79, les cours d’eau voisins, les 
affluents. 

accôlätus, ge, m., fait d’habiter auprès : 
AUG. Psalm. 104, 15. 

accôlens, tis, m., voisin : PLIN. 36, 77. 

accôlo"” (adcôlô), côlüi, cultum, ëre, tr., 
habiter auprès : gens quæ illum locum adco- 
lit Cic. Rep. 6, 19, le peuple qui habite dans 
le voisinage de cet endroit ; qui Tiberim acco- 
lunt Liv. 4, 52, 5, les riverains du Tibre ; Bætis 
accolitur oppidis PLIN. 3, 9, le Bétis est bordé 
de villes. 

accommôdate (adcom-), d'une manière 
appropriée, qui convient ` a) [avec ad] Cıc. 
de Or. 1, 149 ; 138 ; ad naturam accommoda- 
tissime Cic. Fin. 5, 24, de la manière la plus 
conforme à la nature ; accommodatius Cic. 
Or. 117; b) [avec dat] Auc. Civ. 9, 5; 
Serm. 41, 1. 

accommôdatio"® (adcom-), ōnis, f., ap- 
propriation : Cic. Inv. 1, 9 || esprit d’accom- 
modement : Cic. Verr. 2, 3, 189. 

accommôdativus, a, um, approprié au 
sens : Dptsc Gramm. 14, 25 ; 37, 20. 

accommôdäatôr, ris, m., artisan d’on ne 
sait quel métier : CIL 6, 9105. 

accommðdātus“ (adcom-), a, um, $| 1 
part. de accommodo 2 adj., approprié à : a) 
ad rem Cic. de Or. 1, 239, approprié à qqch. 
cf. Cæs. G. 3, 13, 2 ; minime sum ad te conso- 
landum accommodatus Cic. Fam. 5, 16, 1, je 
suis le moins propre du monde à t’adresser 
des consolations ; homines ad otium accommo- 
dati Cic. Verr. 2, 1, 63, gens faits pour une 
vie paisible ; b) [avec dat.] nihil est naturæ 
hominis accommodatius Cic. Off. 1, 42, rien 
n’est mieux approprié à la nature humaine ; 
sibi accommodatissimas fabulas eligunt Crc. 
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Off. 1, 114, ils choisissent les pièces qui leur 
conviennent le mieux ; reliqua tempora deme- 
tendis fructibus et percipiendis accommodata 
sunt Cic. CM 70, les autres saisons se prêtent 
à la moisson et à la récolte des fruits ; vir pu- 
blicarum rerum administrationi accommoda- 
tus QUINT. 1, pr. 10, homme apte à l’adminis- 
tration des affaires publiques, cf. 6, 3, 110 ; 10, 
1, 69, etc. 

accommôde, d'une manière appropriée : 
-dissime QUINT. 9, 3, 82. 

accommôdô' (adcom-), ävi, ātum, äre, 
tr. 1 adapter, ajuster a) [avec dat] rem 
rei Cic. Tim. 26, ajuster une chose à une 
autre ; sibi personam Cic. Off. 1, 115, s’adap- 
ter un rôle, une personnalité ; umeris alas Ov. 
M. 8, 209, ajuster des ailes aux épaules, cf. 
VirG. En. 2, 393 ; b) [avec ad] sibi coronam 
ad caput Cic. de Or. 2, 250, s’ajuster une cou- 
ronne à la tête, cf. PL. Trin. 719 2 [fig.] ap- 
proprier ; a) [avec dat.] orationem multitudi- 
nis auribus Cic. de Or. 2, 159, approprier son 
éloquence aux oreilles de la foule ; naturæ 
se SEN. Ep. 17, 9, s’'accommoder à la nature ; 
b) [avec ad] ad virium imbecillitatem dicendi 
genus Cic. Br. 202, adapter sa manière ora- 
toire à la faiblesse de ses forces physiques ; ad 
aliquem exacuendum orationem suam Cic. de 
Or. 1, 131, destiner ses paroles à aiguillonner 
qqn ; testes ad crimen Cic. Verr. 1, 1, 55, pro- 
duire les témoins appropriés à un chef d’ac- 
cusation ; aliquem ad sententiam Cic. Fin. 1, 
34, mettre qqn d’accord avec une maxime ; c) 
accommodari [avec in acc.] s’adapter à, s’ap- 
pliquer à : in omnem eventum consilia accom- 
modabantur Liv. 40, 57, 8, le plan s’adaptait à 
toute éventualité, cf. Cic. Inv. 1, 26 ; 2, 155 ; 
Div. 2, 111 ; d) [abs] alicui accommodare de 
aliqua re Cic. Fam. 13, 2, donner des accom- 
modements à qqn à propos de qqch., se mon- 
trer accommodant 3 appliquer [son esprit, 
ses soins, son attention] à qqch. : animum ne- 
gotio SUET. Aug. 98 ; operam studiis QUINT. 1, 
10, 15 ; pecoribus curam QUINT. 1, 12, 7, appli- 
quer son esprit à une affaire, consacrer son ac- 
tivité aux études, donner ses soins aux trou- 
peaux $| 4 [droit] attribuer, accorder : alicui 
actionem DIG. 39, 3, 22, accorder le droit d’ins- 
tance à qqn ; fidem DIG. 34, 9, 10, interposer sa 
parole. 

accommðdus*™ (adcom-), a, um, appro- 
prié à, convenable pour [avec dat.] : Ve, 
En. 11, 522 ; STAT. Th. 4, 443, etc. 

accorpôro, Gre, tr., incorporer, joindre : 
SoL. 37, 8, et décad. 

accrédo’* (adcr-), didi, ère, intr., être dis- 
posé à croire, ajouter foi, [avec le datif] : Dr. 
As. 627 ; 854 ; LUCR. 3, 856 ; HOR. Ep. 1, 15, 25 ; 
[pris abs!] : Cic. Att. 6, 2 ; NEP. 3 ; Dat. 3, 4. 

»ə— subj. prés. arch. accreduas PL. As. 854. 

accrédüäs, v. accredo »—+. 

accrementum, i, n., accroissement ` BOET. 
Elench. 2, 9. 

accrēscõ” (adcr-), crêvi, crētum, ëre, intr. 
€ 1 aller en s’accroissant : flumen accre- 
vit Cic. Inv. 2, 97, le fleuve a grossi ; accrescit 
fides Liv. 1, 54, 2, la confiance va grandissant, 
cf. Ner. Att. 21, 4 2 s'ajouter à : [avec dat.] 
Hor. P. 252 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 8, 3 ; Pan. 62 || in 
partem pretii vectigal accrescebat Tac. Ann. 13, 
31, l'impôt s'ajoutant faisait une part du prix 
d'achat, 

accrétio (adcr-), ônis, f., accroissement, 
augmentation : Cic. Tusc. 1, 68. 

accrêtus, a, um, part. d’accresco : uruca ac- 
crescit... araneo accreta PLIN. 11, 112, la chenille 
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se développe. adhérente à son cocon. 

accrevi, pf. de accresco. 

accübitalia, jum, n., couvertures et cous- 
sins étendus sur les lits de table : TREB. 
Claud. 14, 10. 

accübitaris, e, relatif au lit de table : 
Dioct. 16, 9. 

accübitatio, onis, f., lit de table : 
Hel. 5, 8. 

accübitio,” ônis, f. (accumbo), action de 
s'étendre, de se coucher : Cic. Nat. 1, 94; 
Off. 1, 128 || action de prendre place sur un 
lit de table : bene majores accubitionem epula- 
rem amicorum... convivium nominaverunt CIC. 
CM 45, nos ancêtres ont eu raison de donner 
le nom de convivium [vie en commun, festin] 
au fait de prendre place à table entre amis || lit 
de table : LAMPR. Al. Sev. 34, 8. 

accübito, āre, c. accubo : 
pasch. 1, 2. 

accübitôr, oris, m., voisin de table : PomP. 
Poppen Hor. Ep. 1, 18, 10. 

accübitôrium, ï, n., tombeau : CIL 8, 9586 
|| bâtiment pour sépulcre : CIL 14, 1473. 

accübitum, 7 n., lit de table [semi-circu- 
laire] : LAmPR. Hel. 19, 9 ; ScHoL. Juv. 5, 17. 

accübitüs, ge, m. $ 1 = accubitio : STAT. 
Th. 1, 714 ; Ach. 1, 109 2 lit de table : Isip. 
Orig. 15, 3, 8. 

accübo* (adcübô), Gre, intr. $ 1 être 
couché, étendu auprès a) [avec dat.] theatrum 
Tarpeio monti accubans SUET. Cæs. 44, théâtre 
adossé au mont Tarpéien b) [abst] être couché : 
Liv. 24, 16, 18 ; 25, 39, 8 ; cadus accubat hor- 
reis Hor. O. 4, 12, 18, la jarre repose dans le 
magasin ; [poét.] nemus accubat umbrä Ve, 
G. 3, 333, la forêt étend son ombre sur le sol 
€ 2 être étendu sur le lit de table, être à table : 
Cic. Tusc. 4, 3 ; Att. 14, 12, 3 || [avec acc.] lec- 
tum APUL. M. 5, 6, prendre place sur un lit. 

w—> pf. accubuit Pror. 1, 3, 3. 

accübüi, pf. de accumbo || v. accubo w—. 

accübüo, adv. forgé plaisamment par 
Plaute, comme réplique à adsiduo ; en cou- 
chant à côté : PL. Truc. 422. 

accüdo, ère (ad, cudo), frapper en outre 
[des pièces de monnaie] : PL. Merc. 432. 

accumbô;" cübüi, cübïtum, ère (ad, cumbo), 
intr. d 1 se coucher, s'étendre : NEP. Ages. 8, 2 
|| [avec dat.] se coucher à côté de qqn : TIB. 1, 9, 
75 ; [avec acc.] PL. Bacch. 1189 2 s'étendre 
sur le lit de table ; [avec acc.] mensam Luc. 
Sat. 443, prendre place à table ; [avec dat.] epu- 
lis divum VIRG. En. 1, 79, prendre part aux fes- 
tins des dieux || in convivio Cic. Verr. 2, 1, 66, 
prendre place à un repas || [abs‘] prendre place, 
assister à un repas : Cic. Vat. 30 ; Dej. 17 ; de 
Or. 1, 27 ; Verr. 2, 5, 81 ; in robore Cic. Mur. 74, 
s'étendre sur le bois dur [à même le bois] ; eo- 
dem lecto Liv. 28, 18, 5, sur le même lit ; apud 
Volumnium (accubueram)... supra me Atticus, 
infra Verrius Cic. Fam. 9, 26, 1 (j'étais à table) 
chez Volumnius... ayant au-dessus de moi [à 
gauche] Atticus, au-dessous [à droite] Verrius. 

accümülaté (accumulo), avec abondance, 
largement : Cic. H 89 || accumulatissime HER. 
1, 27. 

accümülatio, ônis, f., accumulation 
AMBR. Virg. 16 || rehaussement d’un arbre : 
PLIN. 17, 246. 

accümülatôr,* oris, m., accumulateur : 
Tac. Ann. 3, 30. 

accümülo,” avi, atum, āre (ad, cumulo), tr. 
€ 1 mettre en monceau, amonceler, accumu- 
ler : Cic. Agr. 2, 59 $| 2 mettre par-dessus, 
ajouter : SIL. 11, 143 ; GELL. 17, 10, 16 || rei 
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accumulari Ov. F. 2, 122, s'ajouter à qqch. 
€ 3 augmenter : aliquem aliqua re VIRG. En. 6, 
885, combler qqn de qqch. ; rem re, augmen- 
ter une chose d’une autre chose, ajouter une 
chose à une autre : MANIL. 4, 493 ; SIL. 11, 
254, etc. ; cædem code LUCR. 3, 71, entasser 
meurtre sur meurtre 4 [terme d’horticul- 
ture] radices PLIN. 17, 139 ; vineas PLIN. 18, 
230, etc., rechausser des racines, la vigne. 

accürasso, v. accuro D —. 

accūrātē,* avec soin, soigneusement ` CIC. 
Br. 86 ; 253, etc. ; CÆs. G. 6, 22, 3 ; fallere TER. 
Andr. 494, tromper avec circonspection ; ali- 
quem recipere, habere SALL. J. 16, 3 ; 103, 5, re- 
cevoir, traiter qqn avec sollicitude, avec préve- 
nance || -tius Cic. Part. 14 ; -tissime Cic. Div. 1, 
22. 

accüratio, onis, f., action d’apporter ses 
soins, son attention : Cic. Br. 238. 

accürätus;” a, um, q 1 part. de accuro 
42 adj., fait avec soin, soigné, [en parlant 
de choses] : accuratæ et meditatæ commen- 
tationes Cic. de Or. 1, 257, exercices [ora- 
toires] travaillés et médités ; accurata mali- 
tia PL. Truc. 473, ruse soigneusement ourdie ` 
(litterarum) accuratissima diligentia sum delec- 
tatus Cic. Att. 7, 3, 1, j'ai été charmé de l’exac- 
titude si scrupuleuse (de ta lettre) || accura- 
tior Cic. Br. 283. 

accūrō,” āvīi, ātum, äre (ad, curo), tr., ap- 
porter ses soins à, faire (préparer) avec soin : 
PL. Epid. 566 ; Cas. 588 ; Cic. Inv. 1, 58 || [avec 
ut] Pr. Mil. 165 ; Trin. 78 ; [avec ne] TER. 
Hec. 738 ; [avec subj. seul] PL. Bacch. 550 || ad- 
venientes hospites PL. Epid. 662, faire accueil 
aux hôtes qui arrivent [leur donner ses soins]. 

mm accurassis = accuraveris PL. Pers. 393 ; 
Ps. 929 || accurarier inf. prés. pass. : PL. 
Men. 208 ; Most. 399. 

accurro," curri [plus rar. cücurri], currère 
(ad, curro), intr., courir vers, accourir ` [pris 
abs!] Cic. Verr. 2, 5, 106, etc. ; [avec ad] Ces, 
G. 1, 22, 2 ; Cic. Verr. 2, 5, 7, etc. ; [avec in] 
accurres in Tusculanum Cic. Att. 15, 3, 1, tu 
viendras en hâte dans ma villa de Tusculum ; 
[avec acc.] aliquem Tac. Ann. 15, 53, accou- 
rir vers qqn ; APUL. M. 3, 21 ; 6, 21 ; [avec 2 
dat.] auxilio alicui SALL. J. 101, 10, accourir au 
secours de qqn || [en parlant de choses] : ima- 
gines accurrunt Cic. Div. 2, 138, les images se 
présentent instantanément. 

accursüs;” üs, m. (accurro), action d’ac- 
courir : TAC. H. 2, 43 ; 4, 43 ; Ann. 1, 27, etc. 

accüsäbilis, e (accuso), digne d’être ac- 
cusé, incriminé : Cic. Tusc. 4, 75. 

accüsatio, ônis, f. (accuso), action d’ac- 
cuser, d’incriminer ; 1 accusation, [surtout 
au sens judiciaire] : Cic. Cæl. 6 ; 30 ; Verr. 1, 1, 
56, etc. : accusationem adornare Cic. Mur. 46 ; 
comparare Cic. Verr. 2, 1, 2 ; factitare Oe 
Br. 130 ; suscipere Cic. Clu. 48, préparer, dis- 
poser une accusation ; faire métier d’accu- 
sateur, se charger d’une accusation ; accusa- 
tiones exercere TAC. H. 2, 10, faire métier de 
délateur || accusation = discours d’accusation : 
Cic. de Or. 1, 121 ; Br. 277 ; Sest. 96, etc. || 
[en part., les discours contre Verrès] : in ac- 
cusationis septem libris Cic. Or. 103, dans les 
sept livres de mon accusation 2 [avec gén. 
subj.] : Catonis accusatio Cic. Mur. 7, accusa- 
tion portée par Caton, cf. Clu. 114 ; mea Crc. 
Verr. 2, 5, 189, portée par moi, etc. || [gén. 
obj.] : M? Aquili Crc. Br. 222, accusation contre 
M? Aquilius, cf. Att. 7, 8, 5. 

accüsativus, a, um, casus VARRO L. 8, 67, 
l’accusatif ; [subs. masc., même sens] QUINT. 
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7, 9, 10 ; accusativæ præpositiones Isip. Orig. 1, 
13, 1, prépositions gouvernant l’accusatif. 

accüsatôr® ôris, m., accusateur, celui qui 
intente une accusation ; accusateur de métier : 
Cic. de Or. 2, 220 ; Br. 131 ; Off. 2, 50 || déla- 
teur : TAC. H. 4, 44 ; Ann. 2, 28, etc. 

accüusatorie,* à la manière d’un accusa- 
teur, avec passion : Cic. Verr. 2, 3, 164 ; 4, 2. 

accüsatorius,” a, um, d’accusateur : accu- 
satorio animo Cic. Clu. 11, avec une âme d’ac- 
cusateur ; accusatoria consuetudo Cic. Verr. 2, 
5, 19, la méthode ordinaire des accusateurs. 

accüsäatrix;* Zeie, f, accusatrice : PL. 
As. 513 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 59. 

accüsäatus, a, um, part. de accuso. 

accüsito, Gre, tr. incriminer : PL. Most. 712. 

accüsO, Gut, ātum, Gre (ad, causa), tr., 
mettre en cause, porter plainte [contre], accu- 
ser : $ 1 accuser en justice, intenter une ac- 
cusation ; [abst] être accusateur : finem accu- 
sandi facere Cic. Verr. 2, 5, 183, cesser de jouer 
le rôle d’accusateur, cf. Cæcil. 32 ; 54, etc. || 
[avec acc.] aliquem Cic. Clu. 108, etc., accu- 
ser qqn, intenter une accusation à qqn (contre 
qqn) || [avec gén. du crime dont on accuse] : 
ambitus Cic. Clu. 114, accuser de brigue ; pe- 
cuniæ captæ Liv. 38, 51, 2, de vénalité [d’avoir 
reçu de l’argent] || [avec de] : de pecuniis repe- 
tundis Cic. Clu. 114, accuser de concussion || 
[avec propter] à cause de : Cic. Verr. 2, 2, 118 
|| [avec inter] inter sicarios Cic. Amer. 90, ac- 
cuser (comme faisant partie d’assassins) d’as- 
sassinat || [avec in et abl. de res ou d’un pro- 
nom neutre] accuser à propos d’une chose : 
Cic. Font. 2 ; Sulla 63 ; Verr. 2, 3, 206 || [avec 
ob, à cause de] : SEN. RHET. Contr. 2, 3, 12 ; 2, 
4, 7 || [avec quod et subj.] : aliquem, quod fe- 
cerit NEP. Them. 8, 2, accuser qqn d’avoir fait 
|| [avec prop. infin.] : violatum ab eo thesau- 
rum Æsculapii TAC. Ann. 14, 18, porter l’accu- 
sation qu'il avait violé le trésor d’Esculape ; 
[avec inf.] : accusata injecisse... TAC. Ann. 4, 
22, accusée d’avoir provoqué.. || [avec le gén. 
de la peine encourue, dans l’expr. accusare ali- 
quem capitis, intenter à qqn une accusation ca- 
pitale] : Cic. Opt. 21 ; Fin. 2, 27 ; Nep. Paus. 2, 
6 || [avec l’abl. crimine ou criminibus] accu- 
ser qqn au moyen de tel ou tel chef d’accu- 
sation, invoquer contre qqn tel ou tel grief : 
Cic. Verr. 2, 1, 43 ; 5, 117 ; Clu. 59 ; crimine 
veneni accusatus CC, Clu. 105, objet d’une ac- 
cusation d’empoisonnement 2 accuser [en 
gén.], incriminer : Cic. Sest. 12 ; 132 ; Tusc. 3, 
69, etc. || aliquid, incriminer qqch., faire le 
procès d’une chose, la blâmer : Cic. CM 13; 
Tusc. 4, 75 ; inertiam adulescentium Cic. de 
Or. 1, 246, adresser aux jeunes gens le reproche 
de paresse || aliquem quod [subj.] reprocher à 
qqn de... Cic. Verr. 2, 3, 17 ; 5, 102 || [avec cur] : 
quod me sæpe accusas, cur... feram Cic. Att. 3, 
13, 3, quant au reproche que tu me fais souvent, 
demandant pourquoi je supporte... ; Verr. 2, 3, 
16. 

Acë;” ēs, f., ville de Galilée, auj. Saint-Jean- 
d’Acre Nep Dat. 5, 1 ; PLIN. 5, 75. 

äcédia, æ, f. (&xnņðta), dégoût, indiffé- 
rence : CASSIAN. Inst. 5, 1. 

äcedior, ārī (acedia), intr., être dégoûté, 
découragé : VULG. Sir. 6, 26 ; 22, 16. 

äcediosus, a, um, indifférent : Ps. AUG. 
Spec. pecc. 7. 

Acelum, í, n., ville de la Vénétie : PLIN. 3, 
130. 

äâcentetus, a, um (&xevrnToc), sans dé- 
fauts [en parlant du cristal] : PLIN. 37, 28. 
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äceo,* äcui, ēre (ac, cf. acer, acerbus), intr., 
être aigre : CATO Agr. 148. 

Acéphäli, orum, m., Acéphales [héré- 
tiques qui ne reconnaissent pas la suprématie 
de l’Église] : Lem. Orig. 8, 5, 66. 

äcéphälus, a, um (versus) (vers) acéphale : 
Mar. VICT. Ars Gramm. 3, 12, p. 135, 33. 

1 äcër;* čris, n., érable : Ov. M. 10, 95 ; 
PLIN. 16, 66, etc. || [fém. dans SERV. En. 2, 16]. 

2 ācer; cris, cre (apparenté à ăceo, äcies) 
1 pointu, perçant : ferrum acre Tac. G. 6, 
fer acéré ; acres stimuli VIRG. En. 9, 718, ai- 
guillon perçant 2 perçant, pénétrant, âpre, 
rude, vif [en parlant de ce qui affecte les 
sens] : acetum acre CATO Agr. 104, 1, vi- 
naigre piquant ; suavitate acerrima Cic. de 
Or. 3, 99, [parfum] d’une douceur très pé- 
nétrante ` sonitus acer flammæ VIRG. G. A 
409, crépitement de la flamme ; acrior frigo- 
ris vis Liv. 21, 54, 8, la force plus pénétrante 
du froid ; acris hiems Hor. O. 1, 4, 1, l’âpre, 
le rude hiver 3 perçant, pénétrant [en par- 
lant des sens et de l'intelligence] : sensus acer- 
rimus Cic. Fin. 2, 52, [la vue] le sens le plus 
pénétrant, le plus vif ; animus acer Cic. de 
Or. 2, 84, esprit vif $ 4 [en parlant du ca- 
ractère] ardent, impétueux, énergique, ou [en 
mauv. part] violent, fougueux, passionné : mi- 
lites acres Cic. Cat. 2, 21, soldats ardents ; hos- 
tis acerrimus CIC. Verr. 2, 5, 76, l'ennemi le plus 
acharné ; acerrimi duces Cic. Mur. 33, chefs 
les plus énergiques ; Aufidus acer Hor. S. 1, 
1, 58, le violent Aufide ; in dicendo acrior Crc. 
Br. 86, orateur plus ardent || [avec ad] ad effi- 
ciendum Cic. Clu. 67 prompt à réaliser ; [av. 
in abl.] in rebus gerendis Cic. Fam. 8, 15, 1, ar- 
dent dans l’action ; [av. in acc.] litteræ acriores 
in aliquem Liv. 6, 22, 3, lettre plus violente à 
l'égard de qqn ; [av. abl.] bellis Ve En. 10, 
411, ardent dans les batailles ; [av. gén.] mi- 
litiæ Tac. H. 1, 5, infatigable soldat ; [avec 
inf.] ardent à faire qqch. : SIL. 3, 338 $ 5 vif, 
violent, rigoureux [bonne ou mauv. part, en 
parlant de sentiments ou de choses abstraites] : 
amor gloriæ Cic. Arch. 28, vif amour de la 
gloire ; acrioribus suppliciis Cic. Cat. 1, 3, avec 
des supplices plus rigoureux ; acerrima pu- 
gna Cic. Mur. 34 combat le plus acharné ; 
acrioribus remediis Cic. Clu. 67, avec des re- 
mèdes plus énergiques, avec des moyens plus 
efficaces ; nox acerrima fuit Cic. Sulla 52, ce 
fut la nuit la plus terrible ; acris oratio Cic. 
Or. 66, vivacité du style || [n. pris subst acre, 
cris], âpreté, violence : Hop. S. 1, 10, 14. 

ə— acer f., ENN. Ann. 406 ; acris m., ENN. 
Ann. 369 ; acrus, a, um [décad.] || acre, acc. n. 
adv. : SALL. H. 4, 76 ; PERS. 5, 127 

ăcěrătos, on, (&xépartos), sans cornes 
PLIN. 30, 46. 

ăcěrātus, a, um (acus 1), mêlé de paille : 
Lucil. Sat. 325 ; NoN. 445. 

äcerbatio, nis, f., action d’envenimer ; pl. 
-tiones criminosæ : CYPR. Ep. 45, 2, accusations 
envenimées. 

äcerbatrix, icis, f., celle qui exaspère : 
SALV. Gub. 3, 44. 

ăcerbē™ (acerbus), { 1 âprement, dure- 
ment, cruellement : Cic. Verr. 2, 5, 19, etc. $| 2 
péniblement : acerbe ferre aliquid Cıc. Clu. 59 ; 
Cæs. G. 7, 17, 4, etc., supporter qqch. avec peine 
|| -bius Cic. Læl. 57 ; -bissime Cic. Planc. 86. 

ăcerbïtās,” ātis, f. (acerbus), 1 âpreté, 
âcreté, amertume ` verdeur des fruits : Cic. 
Planc. 92 2 [fig.] âpreté, dureté : a)[mœurs, 
caractère] Cic. Phil. 12, 26 ; Arch. 31 ; CM 65 ; 
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Læl. 87, etc. ; b) [style] Cic. Q. 1, 2, 7 ; Fin. 4, 
79 ; Læl. 89 $| 3 calamité, malheur : omnes 
acerbitates perferre Cic. Cat. 4, 1, supporter 
sans interruption toutes les cruautés du sort. 

äcerbiter = acerbe : Ps. AUG. Cogn. 1. 

äcerbitudo, "mie, f., = acerbitas : GELL. 13, 
3, 2. 

äcerbo,° āre (acerbus), tr. { 1 rendre âpre, 
amer : gaudia STAT. Th. 12, 75, gâter (troubler) 
la joie 2 crimen Virc. En. 11, 407, enveni- 
mer une accusation. 

äcerbus; a, um (acer 2), { 1 âpre, âcre : 
PL. Truc. 179 ; LUCR. 4 661 ; PLIN. 15, 32 ; 
acerba uva PHÆDR. 4, 3, 4, raisin âpre (vert), 
cf. CATO Agr. 65, 1 ; VARRO R. 1, 44, 4 ; acer- 
bus odor VAL. Fracc. 4, 493, odeur âcre ; vox 
acerba QUINT. 11, 3, 169, voix aigre || [pl. 
nl acerba sonans VirG. G. 3, 149, avec un 
bruit strident Ñ 2 qui n’est pas à maturité 
[fig.] : res acerbæ Cic. Prov. 34, affaires in- 
achevées ; virgo acerba VARRO Men. 11, jeune 
fille qui n’est pas nubile ; acerbum funus PL. 
As. 595 ; VIRG. En. 6, 429, mort prématurée 
€ 3 âpre, dur, pénible, amer, cruel : recorda- 
tio acerba Cic. Br. 266, souvenir amer ; for- 
tuna Cic. Verr. 2, 5, 119, cruelle destinée ; 
acerbum est [avec inf], il est pénible de : 
Cic. Quinct. 95 || pl. acerba, choses pénibles : 
Cic. Sest. 58; VırG. En. 12, 500 ; fremens 
acerba VIRG. En. 12, 398, avec des frémis- 
sements violents [de colère] $ 4 aigre, dur, 
cruel, impitoyable, [en parlant du caractère, 
des actions, etc.] : Oe Læl. 90 ; Cat. 1, 3 ; 
Rep. 2, 44, etc. ; [avec in acc., à l'égard de] 
Phil. 8, 18 ; acerbæ linguæ fuit Liv. 39, 40, 10, 
il eut une langue acerbe, mordante || -bior Crc. 
Verr. 2, 4, 134 ; -bissimus Cic. Clu. 10. 

ăcerněus, a, um, FORT. Carm. præf, 5, et 
äâcernus, a, um (acer 1) VIRG. En. 9, 87 ; HOR. 
S. 2, 8, 10, etc., d'érable. 

äcérosus, a, um (acus 1), mêlé de paille : 
Luc. Sat. 502 ; NoN. 445. 

1 ăcerra,? æ, f., petite boîte à encens : 
VIRG. En. 5, 745 ; HOR. O. 3, 8, 2 || autel [où l’on 
brûlait l’encens devant les morts] : P. FEST. 18, 
7 ; Cic. Leg. 2, 60. 

2 Acerra, æ, m., surnom : MART. 1, 28, 1. 

Âcerræ! ārum, f., Acerres [ville de Cam- 
panie] : VIRG. G. 2, 225 ; Liv. 23, 17, 4 || [ville 
d’Ombrie] : PLIN. 3, 114 || -Anï, öðrum, m., habi- 
tants d’Acerres (Campanie) : Liv. 23, 17, 5, etc. 

Acerratius, ïī, m., nom d’h. : INSCR. 

äcerrimeé, superl. de acriter. 

Acerrônius,* nom propre : Cic. Tull. 16 ; 
17. 

äcersécômes.° æ, m. (àxepoexounc), qui 
n’a pas la chevelure coupée, esclave favori : 
Juv. 8, 128. 

äcervälis, e (acervus), qui procède par 
accumulation [désignation du sorite] : Cic. 
Div. 2, 11. 

äcervatim'* (acervo) par tas, en mon- 
ceaux : LUCR. 6, 1263 || en accumulant [les 
mots] : Cic. Or. 85 || en gros (sommairement) : 
Cıc. Clu. 30. 

äcervatio, onis, f., accumulation : SEN. 
Nat. 2, 2, 3 ; PLIN. 11, 282 || QUINT. 9, 3, 53 [po- 
lysyndète et asyndète]. 

äcervatus, a, um, part. de acervo. 

äâcervo;* avi, ātum, Gre (acervus), tr., en- 
tasser, amonceler, accumuler [au pr. et fig.] : 
Liv. 5, 48, 3 ; SEN. Ben. 2, 29, 5 ; QUINT. 9, 3, 
47. 

cervus” Ñ, m., monceau, tas, amas : CIC. 
Tusc. 5, 45 ; Agr. 2, 59 ; Phil. 2, 97 ; Sest. 77 || 
[sorite] : Cic. Ac. 2, 49 ; Hor. Ep. 2, 1, 47. 
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äâcesco,*® äcüi, ère (aceo), intr., devenir 
aigre : Hop Ep. 1, 2, 54 ; PLIN. 20, 147, etc. 

ÂAcésinés* is, m., fleuve de l'Inde : CURT. 
9, 4, 8, etc. 

Ăcěsīnus, 7 m. 1 comme le préc. : 
PLIN. 6, 71 2 fleuve de Scythie : PLIN. 4, 83 || 
-nus, a, um, VAL. FLACC. 6, 69, de l’Acésinus. 

ăcěsis, is, f. (àxeouc), herbe médicinale : 
PLIN. 33, 92. 

Âcesta! æ, f., Ségeste [ville de Sicile] : 
VIRG. En. 5, 718 || -tæus, a, um PLIN. 3, 91, et 
-tēnsis, e Cic. Verr. 2, 3, 83, de Ségeste. 

Ăcestēs!' æ, m., Aceste [roi de Sicile] : 
VIRG. En. 1, 550, etc. 


ACETABULUM 1 


äcétabülum;* ī, n. (acetum), À 1 vase à 
vinaigre, [puis, en gén.] bol, écuelle : QUINT. 
8, 6, 35 ; PETR. 56, 8 2 gobelet de prestidi- 
gitateur : SEN. Ep. 45, 8 93 [mesure] quart 
d’une hémine : Caro Agr. 102 ; PLIN. 21, 185 
4 instrument de musique ` CAssroD. Var. 4, 
51 ;Is1p. Orig. 3, 22, 11 5 concavité où s’em- 
boîtent les os : PLIN. 28, 179 6 suçoir [de po- 
lype] : PLIN. 9,85 9 7 calice [des fleurs] : Dun. 
21, 92. 

äcetabülus, à, m., c. acetabulum : *Aprc. 6, 
241. 

äcetaria, orum, n. (acetum), légumes as- 
saisonnés au vinaigre, salade : PLIN. 19, 58, etc. 

äâcetasco, ëre (acetum), intr., 
aigre : Ps. APUL. Herb. 3. 

1 ăcētō, avi, āre (acetum), intr., devenir 
aigre : Ps. APUL. Herb. 3, 8 || tr., aigrir : Diosc. 
5, 9. 

2 äcéto, are = agito : P. FEST. 23. 

äcetosus, a, um, aigre : SCHOL. PERS. 6, 17. 

1 ăcētum,* ī n. (aceo), { 1 vinaigre : 
mulsum CATO Agr. 157, 6, vinaigre adouci avec 
du miel || [employé avec le feu pour dissoudre 
les rochers] : Liv. 21, 37, 2 ; PLIN. 33, 71 ; Juv. 
10,153 2 [fig.] finesse, esprit caustique : PL. 
Ps. 739 ; Hop S. 1, 7, 32. 

2 äcétum, ï, n. (&xorrov), miel vierge : 
PLIN. 11, 38. 

Achab, m., roi d'Israël : Bt. 

Achse" ōrum, m., 1 Achéens [nord du 
Péloponnèse] : Liv. 27, 30, 6, etc. $| 2 les Grecs 
[expression homérique] : PLIN. 4, 28 ; JUV. 3, 
61 % 3 habitants de la Grèce réduite en prov. 
romaine : Cic. Cæcil. 64 ; Sest. 94, etc. { 4 
hab. d’une colonie grecque du Pont-Euxin : Ov. 
P. 4, 10, 27 ; PLIN. 6, 16. 

Âchæïas, v. Achaias. 

Achæmënes; is, m., premier roi de Perse, 
aïeul de Cyrus : Hor. O. 2, 12, 21; TAC. 
Ann. 12, 18. 

AÂchæmënidæ, ärum, m., Achéménides 
[peuple perse] : PLIN. 6, 98. 


devenir 


Âchæménides* is, m., compagnon d'U- 
lysse : VIRG. En. 3, 614. 

achæménis, idis, f., plante magique de 
l'Inde : PLIN. 24, 161. 

Achæménius!* a, um = Persicus, de Perse : 
Hop O. 3, 1, 44 ; Ov. M. 4, 212, etc. 

Àchætus, ï, m., rivière de Sicile : Si. 14, 
267. 

1 Achæus, a, um, achéen ; voir Achæi. 


ACHÆUS 


2 Âchæus;"* i, m., d 1 héros éponyme des 
Achéens : SERV. En. 1, 242 2 roi de Syrie : 
Ov. Ib. 299. 


Kess 
Ess 
KS 
Ess 
EE 
Ed 
Es 
Ëss 
ess 
Kc 
Ze 
ES 
Ke 
Esch 
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ACHAIA 

Achatain æ, f., Achaïe : € 1 nord du Pé- 
loponnèse : PLIN. 4, 12 ; Liv. 36, 21, 5, etc. 
€ 2 [poét.] la Grèce : Ov. M. 13, 325, etc. 
€ 3 [après la destruction de Corinthe, désigne 
la Grèce réduite en province romaine] : Cic. 
Fam. 15, 15, 2, etc. ; PLIN. MIN. Ep. 8, 24, 2. 

ÀAchaïäs!° ädis, f., Achéenne, Grecque : Ov. 
H. 3, 71. 

Achäicusi? a, um, 1 achéen : Cic. Att. 
11, 14, 1 ; Phil. 11, 17 Ñ 2 grec : Virc. En. 5, 
623, etc. { 3 de la Grèce, prov. romaine ` Ces, 
C. 3, 5, 3 ; Cic. Fam. 4, 4, 2, etc. 4 Achaïque 
[surnom de Mummius] : VELL. 1, 13, 2 ; [sur- 
nom fém.] SUET. Galba 3. 

ÀAchäis, idis, f., 1 Achéenne, Grecque : 
Ov. M. 15, 293 $| 2 Achaïe, Grèce : Ov. M. 5, 
577 ; 7, 504. 

ÀAchäïus, a, um = Achaicus : Virc. Catal. 5, 
2. 

Achan ou Achar, Hébreu lapidé par 
l’ordre de Josué : BIBL. 

achantum, í, n., matière odorante : VEG. 
Mul. 1, 20, 1. 

ăchăris, itis (anc), sans grâce, sans es- 
prit : Vote Eccli. 20, 21 || adv. achariter Vote, 
Eccli. 18, 18. 

Acharistio, ünis, titre d’une pièce perdue 
de Plaute : PLIN. 14, 92 ; Non. 157. 

Àcharnæ, ārum, f., Acharnes [bourg de 
lAttique] : STAT. Th. 12, 623 || -nänus, a, um, 
Ner. Them. 1, 2 || et -neüs, 1, m., SEN. Phæ- 
dra 21, Acharnien. 

1 Âcharne, e, f., ville de Magnésie : PLIN. 
4, 32. 

2 acharnē, æ, f., poisson de mer : Luc, 
Sat. 50 [noté acarne d. le t. de Marx] ; PLIN. 
32, 145. 

ÀAcharræ, ärum, f., Acharres [ville de Thes- 
salie] : Liv. 32, 13, 13. 

1 achätes, æ, agate ; masc., SOL. 5, 25 ; 
Camp, Ep. Nupt. Hon. Mar. 91 || fém., PLIN. 37, 
139, etc. 

2 Achätesi? æ, m., Achate : 1 fleuve de 
Sicile : Dun. 3, 90 2 compagnon d'Énée : 
VIRG. En. 1, 174, etc. 

Achaton, mont d’Étolie : PLIN. 4, 6. 

Achëloas, ädis, f., Si. 12, 33, et Achëlois, 
idis, f., Achéloïde [fille d’Achéloüs] || au pl., les 
Achéloïdes, les Sirènes : Ov. M. 5, 552. 

ÂAchëlôïus a, um, d'Achéloüs || he- 
ros STAT. Th. 2, 142, le héros étolien [Tydée] 
|| pocula Acheloia VIRG. G. 1, 9, coupes d’eau. 

ÀAchëlous ï, m., Achéloüs : 1 fleuve de 
Grèce : PLIN. 4, 5, etc. Ñ 2 dieu de ce fleuve : 
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Ov. M. 9, 1à 97 3 l’eau du fleuve, l’eau : Ov. 
F. 5, 343 ; SERV. Georg. 1, 9 ; MACR. Sat. 5, 18, 
3. 

Achenum, fleuve d'Arabie : PLIN. 6, 147. 

Acherini, ürum, m., les Achériniens [Si- 
cile] : “Crc. Verr. 2, 3, 103. 

ÀAchëéron’ ontis, m., Achéron : 1 fleuve 
des enfers : Cic. Nat. 3, 43 || les enfers : Crc. 
Quir. 25 ; Hor. O. 1, 3, 36 ; Vic. En. 7, 312 || 
dieu du fleuve : VIRG. En. 7, 91, etc. 2 fleuve 
d’Épire : Liv. 8, 24, 2 ; PLIN. 4, 4 © 3 fleuve du 
Bruttium : PLIN. 3, 73 ; Liv. 8, 24, 11. 4 fleuve 
de Bithynie : VAL. FLACC. 4, 594 ; AMM. 22, 8, 17. 

Achëronteus, a, um, de l'Achéron [en- 
fers] : CLAUD. Pros. 2, 350. 

Achërontta, æ, f., ville d’Apulie : 
O. 3, 4, 14. 

Achërontieusir a, um, ARN. 2, 62 et-tius, 
a, um, SERV. En. 8, 398, de l’Achéron. 

Achëros, m., = Âcheron §3 : Liv. 8, 24, 11. 

ÂAchëérüns, untis, m., Achéron, fleuve des 
enfers [forme latine ; se trouve, au lieu 
d’Acheron, dans PL, Lucr., Neel || Ache- 
runti [locatif] PL. Capt. 689 || -ticus, a, um, 
de l’Achéron : PL. Bacch. 198 || -tīnī, orum, m., 
riverains de l’Achéron (Bruttium) : PLIN. 3, 73. 

ÀAchëérüsia, æ, f., Achérusie : {1 marais 
d’Épire : PLIN. 4, 4 2 lac de Campanie : PLIN. 
3, 61 dl 3 caverne de Bithynie, entrée des en- 
fers : MELA 1, 103 ; PLIN. 6, 4. 

ÀAchëérüsis, idos, f., comme Acherusia 
3 : VAL. FLACC. 5, 73. 

ÂAchérüsius a, um, achérusien : $ 1 des 
enfers, infernal : LUCR. 1, 120 ; 3, 25 ; 3, 1023 
€ 2 [avec lacus] = Acherusia § 2 : SEN. Ep. 55, 
6, cf. PLIN. 3, 61 © 3 relatif à l’Achéron de Bi- 
thynie : MELA 2, 51. 

ächéta, æ, m., cigale : PLIN. 11, 92. 

Achilla, v. Acilla. 

Ăchillās” æ, m., meurtrier de Pompée : 
Cæs. C. 3, 104, 2 ; Luc. 5, 538. 

ăchillēa, æ, ou ăchillēos, :, f., millefeuille : 
PLIN. 25, 164 ; 25, 42. 

Ăchillēis, ïdis, f, Achilléide [poème de 
Stace]. 

Ăchillēon, ï, n., ville de Troade : PLIN. 5, 
125. 

Âchilleos drômos, péninsule sur le Pont- 
Euxin : MELA 2, 5 ; PLIN. 4, 83. 


Hor. 


ACHILLES 


Âchillés? is ou? ou čī (acc. em ou ča), m., 
Achille [fils de Pélée et de Thétis] : Cic. Tusc. 1, 
105, etc. || [fig.] un Achille : Pr. Mil. 1054 ; VIRG. 
En. 6, 89. 

ăchillēum, ï n., éponge très serrée : PLIN. 
9, 148. 

Âchilleus;* a, um, d'Achille, achilléen || 
Achillea insula PLIN. 4, 93, île d'Achille (Leucé), 
v. Leuce || et -ïăcus, a, um, FORT. Carm. 7, 8, 
64. 


ACIES 


ÀAchillides' æ, m., Achilléide, descendant 
d'Achille : Ov. H. 8, 3. 

ächillium, ;, n., v. achilleum. 

Achina, v. Acina. 

Achinapolus, ï, m., nom d'homme : VITR. 
Arch. 9, 6, 2. 

Achtvusi? a, um, grec : Ov. P. 1, 4, 33 || 
Àchivi, orum, m., les Grecs : VIRG. En. 6, 837, 
etc. 

achlis, bête sauvage du nord : PLIN. 8, 39. 

Achne, ës, f., île près de Rhodes : PLIN. 5, 
133. 

Acholla, v. Acilla. 

Âchollitanus, v. Acillitanus s.v. Acilla. 

ächor, ois m., et achora, æ, f., teigne des 
enfants : [décad.]. 

Âchôreüs, i, m., nom d’un Égyptien : Luc. 
8, 475. 

Achrädina;* æ, f., Achradine [quartier de 
Syracuse] ; Cic. Verr. 2, 4, 119 ; LIV. 24, 33, 9, 
etc. 

ächräs, ädis, f., poirier sauvage : 
Rust. 7, 9, 6. 

ächrômès, ðn (&xpwuL0c), sans couleur : 
FORTUNATIANUS Rhet. 1, 3. 

Àchulla, v. Acilla. 

achynôps (zech), plantain : PLIN. 21, 
89 ; 21, 101. 

Achyro, ünis, f., villa près de Nicomédie : 
AUR. VICT. Cæs. 41, 16. 

ACI, orum, m., peuple du Caucase : PLIN. 6, 
17. 

äcia,* æ, f., fil à coudre : CELs. Med. 5, 26, 
23 || [prov.] ab acia et acu PETR. 76, 11, de fil en 
aiguille [raconter qqch.]. 

äcicüla, v. acucula : M. Emp. 21. 

Âcidälius, a um, acidalien, d’Acidalie 
[fontaine en Béotie, où se baignaient Vénus 
et les Grâces] || Âcidälia, surnom de Vénus : 
VIRG. En. 1, 720 et SERV. ; [d’où le sens] relatif 
à Vénus, de Vénus : MART. 9, 13, 3 ; 6, 13, 5. 

Acidanes, is, m., montagne de Perse : PLIN. 
37, 147. 

äcide,° de façon amère, pénible, désa- 
gréable : acidius PETR. 92, 5. 

äcidia, v. acedia. 

Acidinus}* ï, m., surnom romain : Cic. de 
Or. 2, 260. 

äciditäs, atis, f., aigreur : M. EMP. 20, 88. 

äcido, äre (ou ëre), intr., devenir aigre, 
acide : GLoss. ; ALEX. TRALL. 2, 48 || tr., aci- 
datus “SEN. RHET. Contr. 10, 5, 22. 

äcidülus, a, um, aigrelet : PLIN. 15, 54. 

äcidus;* a, um (aceo), aigre, acide : VIRG. 
G. 3, 380 ; HOR. S. 2, 2, 44 || creta MART. 6, 93, 
9, craie délayée dans du vinaigre [pour farder] 
|| [au fig.] aigre, désagréable : Hor. Ep. 2, 2, 
64 ; SEN. Ira 3, 43, 1 || acidior PETR. 68, 5 ; 
acidissimus PL. Ps. 739. 

äciéris, is, f., hache d’airain utilisée dans 
les sacrifices : P. FEST. 10, 1. 
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ACIES 3 


CoL. 


ăciēs; e f. (oc, cf. acer), partie aiguë, 
pointe I [pr.] pointe, tranchant [d’un instru- 
ment, d’une épée. etc.] : Cic. Verr. 2, 5, 113 ; 
Sest. 24 ; VIRG. G. 2, 365. etc. || [d’où] épée : 
VIRG. En. 6, 291 ; SeN. Ep. 76, 14, etc. ; [ou] 
fer tranchant : Cor. Rust. 4, 24, 21 ; 9, 15, 4 


ACHT 


Il [fig] 9 1 éclat (des astres) : Virc. G. 1, 395 
|| glaive (de l’autorité) : Cic. Cat. 1, 4 ; SEN. 
Clem. 1, 11, 2 2 pénétration, force péné- 
trante, perçante : [en parlant des yeux] Ce, 
Fin. 4, 65 ; CÆs. G. 1, 39, 1, etc. ; [de lintel- 
ligence] Cic. Ac. 2, 122 ; de Or. 1, 151, etc. || 
[d’où] regard : aciem intendere Cıc. Tusc. 4, 38, 
porter (diriger) son regard, cf. Ac. 2, 80 || pu- 
pille : Cic. Nat. 2, 142 || œil : LUCR. 4, 248 ; VIRG. 
En. 4, 643 ; Ov. M. 4, 464 3 [milit.] : a) ligne 
de soldats, ligne de bataille, armée rangée en 
bataille : prima, secunda, première, deuxième 
ligne ; duplex, triplex, armée rangée sur deux, 
sur trois lignes ; aciem instruere, constituere, 
instituere, disposer, établir, former la ligne de 
bataille [ranger l’armée en bat.] ; aciem deri- 
gere CÆs. G. 6, 8, 5, faire prendre la formation 
de combat ; acies peditum Liv. 22, 47, 2, la ligne 
des fantassins, l'infanterie ; equitum Liv. 25, 6, 
20, cavalerie || [en parlant des vaisseaux] : NEP. 
Hann. 11, 1 ; Liv. 37, 13, 8 ; b) bataille rangée, 
bataille : Cic. Dei 24 ; Marc. 31 ; CÆs. G. 7, 
29, 2 ; Liv. 25, 6, 22 ; 27, 49, 5, etc. ; acies Phar- 
salica Cic. Lig. 9, bataille de Pharsale ; Can- 
nensis, de Cannes, etc. ; [fig.] Cic. Br. 222 ; de 
Or. 1, 252, etc. 

»—> gén. arch. acii MATIUS d GELL. 9, 14, 
14, et acie Cæs. G. 2, 23, 1 ; SALL. H. 1, 41. 

ACÏL, v. acies mm. 

Âcila, æ, f., marché en Arabie : PLIN. 6, 151. 

Âcilianus;* a, um, d’Acilius [l'historien] : 
Liv. 25, 39, 12 ; 35, 14, 5. 

Àcilius!' ï, m., nom de famille ; notam- 
ment C. Acilius Glabrio, historien : Cic. Off. 3, 
115. 

Àcilius!* a, um, d’Acilius ; lex Acilia Cic. 
Verr. 2, 1, 26, loi Acilia [sur les concussions]. 

Âcilla (ou Acylla, Acholla, Achilla, 
Achulla), ville d'Afrique, près de Thapsus : 
B. AFR. 33, 1 ; Liv. 33, 48, 1 || -itanus, a, um, 
d’Acilla : PLIN. 5, 30 ; B. AFR. 33, 5 (Acyllitani). 

Acimincum (ou Acumincum), ville de 
Pannonie : AMM. 19, 11, 8. 

1 acïna, v. acinus. 

2 Acina, æ, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 184. 


ACINACES 


ăcīnăcēs,;’ is, m., courte épée [chez les 
Perses] : Hor. O. 1, 27, 5 ; CURT. 3, 3, 18 ; 4, 
15, 30, etc. 

ăcïnārius, a, um, relatif au raisin : VARRO 
R. 1, 22, 4. 

acinäticius (ou -ticus), a, um, fait avec du 
raisin : PALL. 1, 6, 9. 

Acinatius, v. Aginatius. 

Acincum (ou Aquincum) i n., ville de Pan- 
nonie : AMM. 30, 5, 13. 

Acindÿnus, £ m., nom d'homme : Sym. 
Ep. 1, 1, 2. 

Âcinétos, ï, m. (&xivnroc), l’Immobile [un 
des Éons de l’hérésiarque Valentin] : TERT. 
Val. 8. 

Acinippo, ville de la Bétique : PLIN. 3, 14. 
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äcinos, í, f., espèce de basilic [plante] : 
PLIN. 21, 174. 

äcinôsus, a, um (acinus), en forme de 
grain de raisin : PLIN. 12, 47. 

äcinus;” ï, m. (ou äcina, orum, n. CATO 
Agr. 112, 3), petite baie ; grain de raisin : CIC. 
CM 52 || baie du lierre, de la grenade, etc. : 
PLIN. 16, 146. 

ə— acina, æ, f., *CATUL. 27, 4 ; GELL. 6, 20, 
6. 

ăcipēnsěr," čris, m. (ou acupenser, aqui- 
penser), poisson de mer de la famille des es- 
turgeons : LUCIL. Sat. 1240 ; Cic. Fin. 2, 91 ; 
Tusc. 3, 43 ; HOR. S. 2, 2, 47. 

»— acipensis, is, MART. 13, 91, 1. 

Aciris, is, m., fleuve de Lucanie : PLIN. 3, 
97. 

Acis}° dis, m. (voc. Aci, acc. Acin), di 
fleuve de Sicile : Ov. F. 4, 468 2 berger aimé 
de Galatée : Ov. M. 13, 750 {3 f., une des 
Cyclades : PLIN. 4, 66. 

ăcīscō, v. acesco. 

äciscülarius, ï, m., tailleur de pierres : 
GLoss. 

äciscülus, i, m., marteau de tailleur de 
pierres : BOET. Mus. 5, 2. 

äcitabülum, v. acetabulum. 

Acitavones, um, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 137. 

Acitoali, õrum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 157. 

aclassis, is, f, tunique ouverte sur les 
épaules : P. FEST. 20, 11. 

Aclissæ, ārum, m., peuple de l’Inde ` PLIN. 
6, 67. 

aclys,‘ ydis, f., javelot attaché à une cour- 
roie : VIRG. En. 7, 730. 

Acme;* f. (acc. Acmen), nom de femme : 
CATUL. 45, 1. 

Acmodæ, ärum, f., îles au nord de la 
Grande-Bretagne : PLIN. 4, 103. 

Acmün;* ônis, m., compagnon d’Énée : 
Vo En. 10, 127 || de Diomède : Ov. M. 14, 
494. 

Acmônensis;” e, d'Acmonia [ville de la 
Grande Phrygie] : Cic. H 34 ; 36 ; 38. 

Acmônides;* is, m., un des aides de Vul- 
cain : Ov. F. 4, 288. 

acnafus (ou agn-), a, um (&yvapoc), non 
foulé, encore neuf : EccL. 

acnua (ou agn-), æ, f., mesure de superfi- 
cie [120 pieds carrés] : VARRO R. 1, 10, 2 ; COL. 
Rust. 5, 1, 5. 

äcæœndnôetus,* L m. (&xowvovontoc), 
inepte [épith. d’un pédagogue] : Juv. 7, 218 ; 
cf. Cic. Att. 6, 1, 7. 

Âcœtés° is, m., pers. mythol. : Ov. M. 3, 
582, etc. || compagnon d’Énée : VIRG. En. 11, 30 
|| Thébain : STAT. Th. 8, 444. 

äcoœtis, is, f. (&xoutic), épouse : 
Sat. 542. 

äcœtum, L n., v. acetum 2. 

äcolüthus (ou -os), um (ou ðn), (xx6Aov- 
Doch, qui suit ; [substantif m.] acolyte, clerc 
qui sert l’officiant à l’autel : fam. Orig. 7, 12, 
29. 

äcolythus, rm. c. 
Ep. 191, 1, etc. 

1 äcône (-a), æ, f. (&xóvn), pierre à aigui- 
ser : PLIN. 27, 10. 

2 Aconē, f., port de la Bithynie : PLIN. 6, 4. 

äcôniti, adv. (œxovuti), sans poussière = 
sans peine : PLIN. 35, 139. 

äcônitum,” ;, n. (acc. ton Ov. M. 7, 407), 
aconit ; [d’ordin. au plur. aconita] : VIRG. G. 2, 


LucIz. 


acoluthus ; AUG. 


ACQUIRO 


152, etc. || poison violent, breuvage empoi- 
sonné : Ov. M. 1, 147 ; JUV. 1, 158, etc. 

Âconteus}® i, m., nom propre : 
En. 11, 612 ; Ov. M. 5, 201. 

äcontiäs, æ, m. (&xovtiæc), { 1 météore: 
PLIN. 2, 89 2 espèce de serpent : AMM. 22, 
15, 27. 

Âcontisma, n., défilé en Macédoine : AMM. 
26, 7, 12 ; 27, 4, 8. 

Âcontius'* #, m., { 1 mont de Béotie : 
PLIN. 4 25 2 amant de Cydippe : Ov. H 20 
et 21. 

äcontizo, are (àxovriCo), intr., partir vi- 
vement (comme un javelot), [en parl. du sang] 
jaillir : Vec. Mul. 1, 27, 2, etc. 

ÂAcontizoôménus, i, m., titre d’une pièce de 
Nævius : CHAR. 199, 21 ; 211, 7. 

äcôpon, n., plante : PLIN. 27, 30. 

äcôpos, f., pierre précieuse : PLIN. 37, 143. 

äcôpum, í, n., sorte de lénitif : PLIN. 23, 157, 
etc. ; CELS. Med. 5, 24, 1. 

äcôr;* oris, m., (aceo), aigreur, acidité : 
CoL., PLIN. ; QUINT. 9, 3, 27 || [fig.] Dm. Mın. 
Ep. 7, 3, 5. 

äcOra, v. achor. 

Ăcõreüŭs, m., nom d’h. : Luc. 8, 475. 

Acoridos Côme (Aporidos ms. B), bourg 
chez les Pisides : Liv. 38, 15, 12. 

ăäcõrïon, n. (&x0prov), c. acoron [plante] : 
PLIN. 25, 158. 

äâcorna, æ, f. (äxopvæ), chardon béni : 
PLIN. 21, 95. 

äcoron (ou -rum), 1, n., iris jaune ` PLIN. 
25, 157, etc. 

äcosmos;* (&xoopLoc), (beauté) négligée : 
Lucr. 4, 1160. 

acquïēscõ” (adq-), quièvi, quiètum, ëscère, 
en venir au repos, se donner au repos $| 1 se 
reposer : CC Leg. 1, 15 ; Att. 14, 12, 2, etc. ; 
Nep Dat. 11, 3 ; somno CURT. 9, 5, 30, dor- 
mir || prendre le dernier repos, mourir ` NEP. 
Hann. 13, 1 ; [avec morte] TAC. Ann. 14, 64, 
se reposer dans la mort 2 [fig., en parl. de 
choses] : dolor acquiescit PLIN. Min. Ep. 4, 21, 
4, la douleur s’assoupit ; numquam adquies- 
cit Cic. Off. 1, 19, [l'agitation de l'esprit] ne 
connaît jamais le repos, ne s'arrête jamais ; 
rem familiarem acquiescere Liv. 4 60, 2, que 
leurs biens étaient en repos [en sécurité] $ 3 
trouver le calme de l’âme : Cic. Fin. 1, 53 ; 
Att. 10, 4, 11 ; in aliqua re, dans qqch. : in tuis 
oculis, in tuo ore acquiesco Cic. Dej. 5, tes re- 
gards, ton visage me tranquillisent, me rassé- 
rènent ; in quo uno acquiesco Cic. Att. 9, 10, 
1, cest là seulement que je trouve un soulage- 
ment || [avec idée de contentement] : in libris 
nostris acquiescunt Cic. Div. 2, 5, ils se plaisent 
à mes écrits [à me lire] ; in adulescentium ca- 
ritate Cic. Læl. 101, se complaire dans l’affec- 
tion des jeunes gens ; [avec abl. de cause] : Clo- 
dii morte Cic. Mil. 102, être soulagé par la mort 
de Clodius $ 4 se reposer sur, avoir foi, avoir 
confiance en [avec dat.] : B. AFR. 10, 4 ; SEN. 
Ep. 24, 1 ; SUET. Vitell. 14 et les écriv. chrétiens 
{5 non acquiescere, ne pas consentir à : EccL. 

ez pf. sync. acquierunt Cic. Mil. 102. 

acquiro” (adq-), quisivi, quisitum, ère (ad, 
quæro), tr., ajouter à ce qu’on a, à ce qui est : 
1 ajouter à, acquérir en plus : a) aliquid ad 
vitæ fructum Cic. Cat. 3, 28, ajouter qqch. aux 
avantages qu’on a déjà dans la vie, cf. Fam. 3, 
7,5 ; [abst] ad fidem Cic. Cat. 2, 18, ajouter à 
(augmenter) son crédit ; b) aliquid adq. Ces 
G. 7, 59, 4, acquérir qqch. en plus, obtenir qq. 


VIRG. 


ACQUISITIO 


avantage ; dignitatem Cic. Fam. 6, 11, 2, aug- 
menter la considération dont on jouit ; vires 
adquirit eundo VIRG. En. 4, 175, [la renommée] 
acquiert une plus grande force (augmente sa 
force) en cheminant ; nihil sibi acquirens Crc. 
Tusc. 5, 9, sans chercher à augmenter en rien 
son avoir || ea illi plurimum venerationis ad- 
quirunt PLIN. MIN. Ep. 1, 10, 6, cet extérieur 
lui attire par surcroît beaucoup de respect 2 
acquérir, [se] procurer : SEN., QUINT., TAC. 
poètes ; adquirendæ pecuniæ brevius iter TAC. 
Ann. 16, 17, un chemin plus court pour s’enri- 
chir ; reverentiam nomini TRAJ. d. PLIN. MIN. 
Ep. 10, 82, 1, attirer le respect sur son nom || 
[abst] acquérir, s'enrichir : QUINT. 12, 7, 10 ; 
Juv. 14, 125. 

w—> formes syncopées : acquisisti CIC. 
Fam. 6, 11, 2 ; acquisierint Cric. de Or. 3, 131 ; 
-sierat JUST. 16, 2, 2 ; 39, 2, 2 ; -sierant B. AFR. 
47, 4 ; -sisses Ps. QUINT. Decl. min. 321, 19 ; 
-sisse SEN. RHET. Contr. 1 pr. 14. 

acquisitio (adq-), oni, f., 1 accroisse- 
ment, augmentation : FRONTIN. Aqu. 10, etc. 
€ 2 acquisition [décad.]. 

acquisitivus, a, um, qui procure, qui fait 
acquérir : PRisc. Gramm. 18, 24. 

acquisitôr, oris, m., acquéreur 
Serm. 302, 7. 

acquisitus, a, um, part. de acquiro. 


: AUG. 


Acra, æ, f. EE Acra lapygia [promon- 
toire en Calabre] : PLIN. 3, 100. 

acra, ōrum, n. (&xpov), pointe, extrémité : 
SORAN. 2, 2 ; 2, 10 || sing. 2, 4. 

Acrabătēna, æ, f., contrée de la Judée : 
PLIN. 5, 70. 

Acrădīna, v. Achradina. 

Acræ, ārum, f., Acré : 1 ville de Sicile : 
Liv. 24, 36, 1 2 ville de la Chersonèse Tau- 
rique : PLIN. 4, 86. 

Acræphia, æ, f., ville de Béotie : PLIN. 4, 
26 ; Liv. 33, 29, 6. 

Acræus, a, um (&xpæioc), épithète donnée 
à des divinités honorées sur des hauteurs : Liv. 
38, 2, 1 ; 32, 23, 10. 

Âcrägäs antis, m., Agrigente [ville de Si- 
cile, sur une hauteur] : VIRG. En. 3, 703 ; Ov. 
F. 4, 475 || -gantinus, a, um, d'Acragas [Agri- 
gente] : LUCR. 1, 716. 

Acräthoon, n., ville située au sommet du 
mont Athos : PLIN. 4, 37. 


ACRATOPHOROS 


äcratophôrôs, x, m. (ou -phôrôn, z n.) 
(&xparopopoc), vase à vin : VARRO R. 1, 8,5 : 
Crc. Fin. 3, 15. 

Acrauceles, um, m., peuple d’Afrique : 
PLIN. 5, 33. 

acré, n., pris advt, v. acer 2 mm. 

äcrëdo, inis, f. (acer 2), âcreté : PALL. 2, 15, 
9. 
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acrédüla, æ, f., sorte de grenouille ` Tam. 
Orig. 12, 6, 59 ; Cic. Div. 1, 14. 

Acrēnsēs, m., habitants d’Acré [Sicile] : 
PLIN. 3, 91. 

Acriæ, ārum, f., ville maritime de Laconie : 
Liv. 35, 27, 2. 

äcricülus, a, um (acer 2), légèrement mor- 
dant : Cic. Tusc. 3, 38. 

acridium, Dn. scammonée : IsīD. Orig. 17, 
9, 64, v. diagrydion. 

acrifolium, Macr. Sat. 3, 20, 3 et äquifo- 
lium, ï, n. (acer 2, folium), PLIN. 27, 63, houx 
|| ācrùfðlïus, a, um Caro Agr. 31, 1, de houx 
äquifolia, æ, f., = aquifolium, PLIN. 24, 116 ; 
PLIN. 16, 73. 

Acrillæ, ārum, f., ville de Sicile : Liv. 24, 35, 
3. 

äcrimonia;” æ, f. (acer 2), { 1 âcreté, aci- 
dité : CATO Agr. 157, 5 ; PLIN. 18, 128, etc. $ 2 
âpreté [de caractère], dureté : NÆv. Tr. 35 || 
âpreté, énergie : Cic. Verr. 1, 1, 52 || énergie, 
efficacité [d’un argument] : Cic. Inv. 2, 143. 

äcrior, comp. de acer. 

acris, v. acer 2. 

Acrisione, es, f., Danaé, fille d’Acrisius : 
VIRG. Catal. 9, 33 || -nēus, a, um, d’Acrisius, 
argien : VIRG. En. 7, 410 || -niädés, æ, m., 
descendant d’Acrisius [Persée] : Ov. M. 5, 70. 

Acrisius,* ïī, m., roi d'Argos : HoR. O. 3, 
16, 1 ; Ov. M. 4, 608. 

1 Acritäs, æ, m., promontoire de Messé- 
nie : MELA 2, 49 ; PLIN. 4, 15. 

2 äcritas, ātis, f. (acer 2), force pénétrante 
[fig.] : Acc. Tr. 467 [GELL. 13, 3, 2]. 

äcritér® (acer 2), 1 d’une façon per- 
çante, pénétrante [fig.] : acrius vitia videre Crc. 
de Or. 1, 116, voir avec plus de pénétration les 
défauts ; acriter intellegere Cic. Pis. 68, avoir 
l'intelligence vive 2 vivement, énergique- 
ment, ardemment : pugnare Ces G. 1, 26, 
1, combattre avec acharnement ; vigilare Crc. 
Cat. 1, 8, veiller avec ardeur || cædunt acer- 
rime virgis Cic. Verr. 2, 5, 142, ils le frappent de 
verges avec la dernière violence ; minari acri- 
ter Cic. Verr. 2, 4, 66, faire de violentes me- 
naces || exspectare Cic. Fam. 15, 4, 10, attendre 
avec impatience ; acriter solem intueri Crc. 
Tusc. 1, 73, regarder avec persistance le soleil 
|| monere Cic. Lol 44, avertir sévèrement ; di- 
lectum habere Liv. 27, 38, 1, faire une levée [en- 
rôlement] avec rigueur || viridis PLIN. 37, 69, 
d’un vert vif. 

äcritudo, inis, f. (acer 2), aigreur, âpreté : 
VITR. Arch. 2, 9, 12 || énergie : GELL. 10, 27, 1 || 
âpreté, rudesse [caractère] : APUL. M. 9, 17. 

acrivocés [plur.], ayant la voix aigre : 
*ARN. 3, 14. 

äcro (acron), onis, m. (&xpwv), extrémités 
du porc : VEG. Mul. 1, 56, 17. 
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äcrôama” ätis, n. (&xpoauæ), 1 audi- 
tion, concert : PETR. 53, 12 ; 78, 5 2 l'artiste 
qui se fait entendre, virtuose : CIC. Sest. 116 ; 
Verr. 2, 4, 49 ; Arch. 20 ; NEP. Att. 14, 1 ; PLIN. 
MIN. Ep. 6, 31, 13 ; SUET. Aug. 74 ; Vesp. 19. 


ACROTERÏA 


äcrôasis, is, f. (&xpoaoic), audition ; sa- 
vant auditoire : CIC. Att. 15, 17, 2 || conférence : 
VITR. Arch. 10, 16, 3 ; SUET. Gramm. 2. 

äcrôaticus, a, um (àxpoatıxós), fait pour 
des auditeurs ; en parlant des livres d’Aris- 
tote qui contiennent la doctrine professée ora- 
lement, livres ésotériques [opp. exotériques] : 
GELL. 20, 5, 6, etc. 

Acrôcéraunia;” ürum, n., monts Acrocé- 
rauniens [en Épire] : Prin. 3, 145 || -nïum, iï, 
n., promontoire d’Épire : PLIN. 3, 97 || -nïus, 
a, um, acrocéraunien ; [mét.] dangereux Ov. 
Rem. 739. 

Acrocerretes, um, m., peuple des Pyré- 
nées : AVIEN. Ora mar. 550 [noté Ausoce- 
retes ou Aucoreretes par Holder]. 

acrôchordôün, ünis, f., durillon : 
Med. 5, 28, 14. 

acrôcôlefium, "o. partie supérieure du 
pied d’un porc : VEG. Mul. 3, 1, 2. 

acrocolium, ï, n., cuisse de porc : 
Mul. 2, 47, 1. 

Acrôcôrinthus, 7, f., Acrocorinthe, cita- 
delle de Corinthe : Liv. 33, 31, 11. 

acrôlithus, a, um (&xpoBoc), dont la 
partie supérieure est en pierre : VITR. Arch. 2, 
8, 11 ; TREB. Tyr. 32, 5. 

acroma, v. acroama : N. TIR. 106, 77. 

1 acrOn, v. acro. 

2 Acron,* ônis, m., 1 guerrier tué par 
Mézence : VIRG. En. 10, 719 2 roi des Céni- 
niens : Prop. 4, 10, 7 (acc. Acronta) $ 3 Hélé- 
nius Acron [grammairien, milieu du 4° s. apr. 
J.-C. ; commentateur de Térence et d'Horace] : 
CHAR. 119, 12 ; 210, 11 ; 15 (acc. Acronem). 

Acrônôma saxa (Acrun-), lieu inconnu 
près de Rome : Cic. Att. 13, 40, 2. 

Acronus lacus (-nïus), m., partie du lac 
de Constance : MELA 3, 24. 

acronychos (-us), a, um (äxpovuyoc), du 
commencement de la nuit : Ps. CENSOR. Frg. 3, 
7 ; CHALC. Tim. 71. 

acronyctæ stellæ (&xpovuxroc), étoiles 
qui paraissent au coucher du soleil : FIRM. 
Math. 2, 8, 1. 

äcrôpôdium, ři, n. (&xporóðtov), piédes- 
tal : Hyc. Fab. 88. 

Acropolis, is, f., Acropole [citadelle de 
Thèbes] : SCHOL. STAT. Theb. 12, 632. 

acrôr, oris, m., âcreté, amertume : FULG. 
Virg. p. 85, 3. 

acrostichis, idis, f. (&xpootiyts), acros- 
tiche : Honor. Cosm. 1 ; en grec d. Cic. Div. 2, 
111. 

Acrôta, æ, m., roi ď’Albe : Ov. M. 14, 617 ; 
619. 

Acrotadus, í, f., île dans le golfe Persique : 
PLIN. 6, 99. 


CELS. 


VEG. 


acrotéria, ðrum, n., q 1 promontoires : 
VITR. Arch. 5, 12, 1 2 supports saillants, sty- 
lobates : VITR. Arch. 3, 5, 12. 


ACROTHOON 


Acrothoon, ville sur le mont Athos : PLIN. 
4, 37. 

acrozymus, a, um (äxpotupoc), légère- 
ment fermenté : Isip. Orig. 20, 2, 15. 

acrüfolius, v. acrifolium. 

1 acrus, a, um, [décad.], c. acer 2. 

2 acrus, a, um (xpos), extrême : CASS. 
FEL. 36, p. 78, 12. 

1 acta, æ, f. (&xTh), rivage, plage : CC 
Verr. 2, 5, 63 ; NEP. Ages. 8, 2 ; VIRG. En. 5, 613 
|| vie sur la plage, plaisirs de plage : Cic. Verr. 2, 
5, 94 ; Cæl. 35. 

2 äcta;* orum, n., choses faites I actions, 
faits : Cic. Att. 2, 11, 1 ; de Or. 2, 63 ; SALL. J. 53, 
8 ; Herculis Ov. M. 9, 134, exploits d'Hercule. 

II actes [en langue officielle] : 1 lois, or- 
donnances, décisions de magistrats : acta Dola- 
bellæ Cıc. Phil. 2, 83 ; Cæsaris Cic. Phil. 2, 100, 
etc., actes de Dolabella, de César 2 acta se- 
natus, recueil des procès-verbaux des séances 
du sénat, comptes rendus officiels 3 acta 
urbana Cic. Att. 6, 2, 6 ; publica PLIN. MIN. 
Ep. 5, 13, 8 ; TAC. Ann. 12, 24 ; diurna SUET. 
Cæs. 20 ; populi Romani PLIN. 8, 145 ; rerum 
urbanarum Cic. Att. 12, 23, 2 ; acta [seul] Cic. 
Att. 12, 28, 2, etc., journal officiel de Rome, 
chronique journalière, bulletins des nouvelles, 
relation officielle affichée dans les endroits en 
vue || [fig.] beneficia in acta non mitto SEN. 
Ben. 2, 10, 4, je ne publie pas mes bienfaits 
dans les journaux 4 4 relations des faits et 
dits des empereurs : SUET. Dom. 20 ; [ou des 
particuliers] : Dun. MIN. Ep. 3, 18, 115 
procès-verbaux judiciaires : MODEST. Dig. 4, 6, 
33, 1 ; PAUL. Dig. 42, 1, 45 ; SCÆv. Dig. 26, 8, 21. 

actæa, æ, f., actée en épi [plante] : PLIN. 27, 
43. 

Actæiï, orum, m., $ 1 peuple d'Arabie : 
PLIN. 6, 154 2 v. Actæus 2. 

Actæon;* ünis, m., Actéon [changé en cerf 
et dévoré par ses chiens] : Ov. M. 3, 138, etc. 

1 actæus, a, um (acta 1), situé sur le ri- 
vage : AVIEN. Phæn. 1394. 

2 Actæus;* a, um, de l’Attique, attique, 
athénien : VIRG. B. 2, 24 ; Ov. M. 2, 720 || 
Actæl, orum, m., les Athéniens : NEr. Thras. 2, 
1; v. Actæi. 

Actalensés, ium, m., peuple de Galatie : 
PLIN. 5, 147. 

Actania, æ, f., île de la Germanie septen- 
trionale : PLIN. 4, 97. 

actarius, c. actuarius : CIL 6, 9106. 

1 actē, es f. (æxrn), hièble : PLIN. 26, 120. 

2 Acte," ēs, f., Acté : { 1 ancien nom de 
lAttique : PLIN. 4 23 ; GELL. 14, 6, 4 2 af- 
franchie de Néron : SUET. Nero 28 ; 50 ; TAC. 
Ann. 13, 12. 

Actiäcus}” a, um, d’'Actium : Liv. 1, 19,3 ; 
Tac. Ann. 1, 42 ; Ov. F. 1, 711 ; SUET. Aug. 18 
|| en parlant d’Apollon qui avait un temple sur 
le promontoire d’Actium : Ov. M. 13, 715. 

Actiäs;* ädis, f., attique : VIRG. G. 4, 463 || 
d’Actium : Stat. S. 3, 2, 120. 

actinôphôros, ī, f. (äxrivopopoc), sorte 
de coquillage : PLIN. 32, 147. 

actio} oni f. (ago), action de faire : 1 
action a) accomplissement d’une chose : actio 
illarum rerum aperta Cic. Off. 1, 127, accom- 
plissement de ces choses au grand jour ; ac- 
tio rerum CIC. Ac. 2, 62, action de faire qqch., 
action, activité ; gratiarum Cic. Fam. 12, 26, 
1, action de remercier || [avec gén. subj.] : 
vitæ Cic. Off. 1, 17, vie active, pratique ; cor- 
poris Cic. Div. 1, 70, action du corps, acti- 
vité physique ; b) action, acte : honesta Cic. 
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Læl. 47, action honorable ; æquabilitas uni- 
versæ vitæ, tum singularum actionum CC, 
Off. 1, 111, l’unité dans la vie en général, 
comme dans chaque action en particulier || in 
singulis tetrantum actionibus VITR. Arch. 3, 5, 
6, dans chaque exécution d’un quart de cercle 
€ 2 action oratoire [débit, gestes, attitudes] : 
Cic. de Or. 1, 18, etc. || jeu des acteurs : OC, 
de Or. 3, 102 ; Fin. 3, 24 3 manifestation de 
l’activité, action d’un magistrat dans l’exercice 
de ses fonctions ; débats, propositions, mo- 
tions [devant le peuple ou le sénat] : actio de 
pace sublata est Cic. Att. 9, 9, 2, toute action 
[de caractère officiel] pour le maintien de la 
paix a été supprimée ; actiones tribuniciæ Liv. 
3, 24, 2, actions [interventions] des tribuns ; 
nulla erat consularis actio Liv. 4 55, 1, aucune 
mesure n’était prise par les consuls ; seditiosæ 
actiones Liv. 4, 43, 6, des motions séditieuses ; 
meæ actiones publicæ Cic. Or. 148, mon acti- 
vité politique $] 4 action [dans la langue judi- 
ciaire], poursuite devant les tribunaux : actio- 
nem perduellionis intendere Cic. Mil. 36, inten- 
ter une action [accusation] de haute trahison 
|| prima Cic. Verr. 2, 1, 156 ; prior Cic. Verr. 2, 
1, 21, la première action || droit de poursuite : 
dare actionem Crc. Verr. 2, 2, 61 ; FL 49, donner 
l'autorisation de poursuivre ; postulare CIīc. 
Verr. 2, 2, 60, demander l'autorisation de pour- 
suivre || formule de la poursuite : Cic. Cæc. 54 ; 
Fin. 5, 88, etc. ; inde illa actio « ope consilioque 
tuo furtum aio factum esse » Cic. Nat. 3, 74, 
d’où cette formule d’action « j'affirme que le 
vol a été fait par ton œuvre, par ton initia- 
tive » ; expositis a Cn. Flavio primum actioni- 
bus Cic. de Or. 1, 186, les formules des ac- 
tions ayant été publiées pour la première fois 
par Cn. Flavius ; Hostilianæ actiones Cic. de 
Or. 1, 245, le recueil des formules d’Hostilius 
€ 5 discours [judiciaire] : Cic. de Or. 2, 271 ; 
QUINT. 10, 1, 22 || discours [en général] : VELL. 
2, 63, 3. 

actionalia, n. pl., registres des actes : *ULP. 
Dig. 27, 3, 1, 3. 

äctionärius, 1 m., agent, intendant : S. 
GREG. Ep. 1, 42, p. 68, 20. 

Actionicēs, æ, m. Ch weieen 6), vain- 
queur aux jeux actiaques : CIL 6, 10120. 

āctiðsus, a, um, agissant, actif : VARRO L. 7, 
66. 

actitatus, a, um, part. de actito. 

actito,* āvī, ātum, Gre (fréq. de ago), tr., 
causas Cic. Br. 246, plaider fréquemment des 
causes, cf. PLIN. MIN. Ep. 3, 5, 7 || tragæ- 
dias Cic. Rep. 4, 13, jouer souvent des tragé- 
des ; mimos Tac. H. 3, 62, des mimes. 


Actium;* ï, n., ville et promontoire 
d’Acarnanie, [célèbre bataille d’Actium] : PLIN. 
4, 5 ; Cic. Fam. 16, 6, 2 ; Att. 5, 9, 1. 

äctiuncüla; æ, f., petit discours judi- 
ciaire : PLIN. MIN. Ep. 9, 15, 2. 

Actius” a, um, d’Actium : Pror. 2, 16, 38 ; 
VIRG. En. 3, 280 ; 8, 675, etc. 

active, au sens actif : Prisc. Gramm. 8, 21. 

activitas, ātis, f., signification active : 


ACTÜS 


ProB. Cath. 36, 26. 

äctivus;* a, um (ago), actif, qui consiste 
dans l’action : SEN. Ep. 95, 10 ; QUINT. 2, 18, 
5 || [gramm.] qui marque l’action, actif. 

1 āctõr;” ois m. (ago), $| 1 celui qui fait 
mouvoir, avancer : pecoris Ov. H. 1, 95, 
conducteur de troupeau || habenæ STAT. 
Ach. 1, 134, qui fait mouvoir la courroie de la 
fronde, frondeur % 2 celui qui fait : auctor, ac- 
tor illarum rerum fuit Cic. Sest. 61, il fut de 
tout cela l’instigateur et l’exécuteur ; aucto- 
rem actoremque habere aliquem Nep Att. 3, 2, 
trouver en qqn un homme de conseil et d’ac- 
tion 3 celui qui représente, qui joue : Livius 
suorum carminum actor Liv. 7, 2, 8, Livius qui 
jouait ses propres pièces ; alienæ personæ CIc. 
de Or. 2, 194, jouant un personnage étranger || 
acteur Cic. de Or. 1, 118 ; 128, etc. { 4 celui 
qui parle avec l’action oratoire, orateur : CIC. 
de Or. 3, 213 ; Or. 61 ; QUINT. 1, 10, 35 {5 ce- 
lui qui plaide une affaire [d ordinaire en accu- 
sateur] : Cic. Verr. 1, 1, 2 ; 1, 10 ; 5, 179, etc. || 
[en défenseur] : Cic. Sest. 75 ; 144 ; Balbo 4 
€ 6 qui agit pour qqn, agent subalterne [épo- 
que impériale] : PLIN. Min. Ep. 3, 19, 2 ; COL. 
Rust. 1, 8, 5 || actor publicus TAC. Ann. 2, 30, 
agent du trésor public, cf. Ann. 3, 67 ; PLIN. 
MIN. Pan. 36 ; summarum SUET. Dom. 11, cais- 
sier. 

2 Actor,* ðris, m., { 1 père de Ménœætius, 
grand-père de Patrocle || -idés, æ, m., descen- 
dant d’Actor : Ov. M. 13, 273 ; F. 2, 39 ; Tr. 1, 
9, 29 € 2 personn. divers : VIRG. En. 6, 485 ; 9, 
500 ; 12, 94. 

äctorium, ñ, n., fonction de l’âme qui fait 
agir : TERT. Anim. 14. 

Actorius Naso, historien : SUET. Ces 9. 

actrix, īcis, f., d'actor : CHAR. 44, 6. 

actüalis, e, actif, pratique [en parlant de 
vertu] : MACR. Scip. 2, 17, 5 || actuale no- 
men Isip. Orig. 1, 7, 23, mot qui exprime l’ac- 
tion. 

actüaliter, au point de vue de l’action : 
MYTE. 3, 6, 13. 

actüaria;* æ, f. [s.-ent. navis], vaisseau lé- 
ger : Cic. Att. 5, 9, 1. 

äctüaridla, æ, f., barque : Cic. Att. 10, 11, 
4 ; 16,3, 6. 

1 äctoärtus 7 a, um, facile à mouvoir : ac- 
tuaria navis CÆs. G. 5, 1,3 ; C. 1, 34, 2, vaisseau 
léger || [en parlant de chemins] où peut passer 
un attelage : HyG. GRoM. Const. lim. 168 ; 207. 

2 äctüarius,* à, m. (actus), $| 1 sténo- 
graphe ` SEN. Ep. 33, 9 ; SUET. Cæs. 55 $| 2 te- 
neur de livres, comptable : PETR. 53, 1 3 in- 
tendant militaire : TREB. Tyr. 6, 3 ; EUTR. 9, 9 ; 
AUR. VICT. Cæs. 33, 13. 

āctum? L n. (actus), acte, action : CIC. 
Fin. 3, 58 ; [ď ordin. au pl., v. acta] || aliquid 
acti, qqch. de réalisé, progrès réalisé : SEN. Vita 
b. 17, 4 ; Nat. 6, 5, 3 ; QUINT. 4, 2, 21 ; 7, 1, 50. 

actüôsé, avec véhémence, avec passion : 
Crc. de Or. 3, 102. 

äctüosus,* a, um, (actus), plein d’acti- 
vité, agissant : actuosa virtus Cic. Nat. 1, 110, 
la vertu se révèle dans l’action ; vita SEN. 
Trang. 4, 8, vie active || maxime quasi actuosæ 
partes orationis Cic. Or. 125, deux parties du 
discours qui sont en quelque sorte les plus 
agissantes ||-sior SEN. Ep. 39, 3. 

1 äctusl" a, um, part. de ago. 

2 āctùs,” Ge, m. (ago), le fait de se mouvoir, 
d’être en mouvement 1 mellis LUCR. 3, 192, 
le mouvement (l'écoulement) du miel ; [mou- 
vement de chute] VIRG. En. 12, 687 ; [d’une 


ACTÜTUM 


roue] PETR. 135, 8, 5 2 en parlant des ani- 
maux qu’on pousse en avant ` levi admonitu, 
non actu CIC. Rep. 2, 67, [il mène l'éléphant où 
il veut] par un léger appel, sans le pousser 3 
le droit de conduire char ou bête de somme qq. 
part, droit de passage : Cic. Cæc. 74 ; FRON- 
TIN. Aqu. 125 4 mesure de superficie [cf. 
explication de PLIN. 18, 9], arpent : actus mini- 
mus VARRO L. 5, 34, surface de quatre pieds de 
large sur cent vingt de long ; quadratus, cent 
vingt pieds au carré ; duplicatus, deux cent 
quarante de long sur cent vingt de large || à 
propos de séries de nombres : VARRO L. 9, 86 
€ 5 mouvement du corps ; action oratoire : 
QUINT. 2, 13, 8 ; 6, 2, 30, etc. || geste, jeu de 
l’acteur : QUINT. 10, 2, 11 ; sine imitandorum 
carminum actu Liv. 7, 2, 4 sans pantomime 
[gestes pour représenter les idées du texte] || 
fabellarum actus Liv. 7, 2, 11, représentation de 
petites pièces ; in quodam tragico actu SUET. 
Nero 24, dans une représentation de tragédie 
€ 6 acte [dans une pièce de théâtre] : Cic. 
Phil. 2, 34 ; CM 70 ; Hor. P. 189 ; extremum 
actum neglegere Cic. CM 5, traiter négligem- 
ment le dernier acte 7 action : a) accom- 
plissement d’une chose : in actu esse SEN. Ot. 1, 
4, être agissant ; actus rerum, accomplisse- 
ment de choses = l’action, l’activité : QUINT. 
10, 6, 1 ; SEN. Ira 3, 3, 5 ; 3, 41, 2 ; Ep. 56,8 ; 
multarum rerum SEN. Ira 3, 6, 6, accomplis- 
sement de beaucoup de choses ; b) acte : tui 
actus PLIN. MIN. Pan. 45, tes actes ; in ceteris 
actibus vitæ QUINT. 11, 1, 47, dans les autres 
actes de l'existence ` c) actus rerum PLIN. MIN. 
Ep. 9, 25, 3, occupation du barreau ; triginta 
dies actui rerum accommodavit SUET. Aug. 32, 
il consacra trente jours à l’expédition des af- 
faires judiciaires, cf. Claud. 15 ; 23, etc. ; d) 
manière d'agir : actum quem debuisti, secutus 
es TRAJ. d. PLIN. MIN. Ep. 10, 97, 1, tu as suivi 
la marche qu’il fallait ; e) fonctions : ad pris- 
tinum actum reverti TRAJ. d. PLIN. 10, 28, re- 
prendre ses premières fonctions. 


actütum/;" adv., aussitôt, sur-le-champ, in- 
cessamment : PL., TER. ; LIV. 29, 14, 5 ; QUINT. 
4, 3, 13. 


äcüa, äcüarius, v. aqua, aquarius. 
Acuca, ville d’Apulie : Liv. 24, 20, 8. 


äcücüla, æ, f. (dim. de acus), petite ai- 
guille : Cop. TH. 3, 16, 1 || [de pin] : M. EmP. 
21, 6. 


1 äcüla, æ, f., petite aiguille : CLEDON. 41, 
13. 


2 äcüla, æ, f. (aquola), filet d’eau : Cic. de 
Or. 1, 28 ; 2, 162. 


äcüléatus;* a, um (aculeus), qui a des ai- 
guillons, des piquants : PLIN. 20, 247 ; 21, 28, 
etc. || [fig.] PL. Bacch. 63 ; Cic. Att. 14, 18 || 
pointu, subtil : Cic. Ac. 2, 75. 


Âcüléo, ônis, m., Aculéon [surnom] : Liv. 
38, 55, 5 || jurisconsulte, qui avait épousé la 
tante maternelle de Cicéron : Cic. de Or. 1, 
191 ; Br. 264. 


äcülèus,* CL m. (acus), aiguillon : $ 1 
apis Cic. Tusc. 2, 52, dard de l'abeille ; [fig.] 
aculeo emisso Cic. HL 41, après avoir laissé 
son aiguillon (dans la plaie), cf. Liv. 23, 42, 5 ; 
CURT. 4, 14, 13 || pointe d’un trait : Liv. 38, 
21, 10 $ 2 [métaph., surtout au pl.] : a) acu- 
lei orationis Cic. Sulla 47, aiguillons de la pa- 
role [mots capables de percer, de blesser] ; [en 
parlant d’outrages] Cic. Verr. 2, 3, 95 ; [de re- 
proches] Planc. 58 ; [de railleries] Cic. Q. 2, 1, 
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1; b) stimulant : ad animos stimulandos ali- 
quem aculeum habent Liv. 45, 37, 11, [ces pa- 
roles] ont du mordant pour exciter les esprits, 
cf. Cic. Or. 62 ; de Or. 2, 64 ; in mentibus quasi 
aculeos quosdam relinquere Cıc. de Or. 3, 138, 
laisser comme une sorte d’aiguillon enfoncé 
dans l’âme de l’auditeur [faire une impression 
profonde], cf. Br. 38 ; c) pointes, finesses, sub- 
tilités : Cic. Ac. 2, 98 ; Fin. 4, 7. 

äcülos, 7 f. (&xvAoc), gland : PLIN. 16, 19. 

ăcūmen;" inis, n., (acuo), pointe : 1 [au 
propre] pointe de glaive, de lance : Ov. M. 12, 
84, etc. ; auspicia ex acuminibus Cic. Nat. 2, 
9, auspices tirés des pointes de lance [étince- 
lantes en temps d'orage] ; sub acumen stili su- 
beunt Cic. de Or. 1, 151, [les idées] viennent 
sous la pointe du stylet (de la plume) || ex- 
trémité [du nez] Lucr. 6, 1193 ; [des doigts] 
Ov. M. 11, 72 ; [sommet d’une montagne] Ov. 
M. 12, 337 ; [pointe d’un cône] Lucr. 4, 431 
€ 2 [fig] a) pénétration [en parlant de intel- 
ligence] : Cic. de Or. 2, 147 ; ingeniorum CIC. 
H 9, finesse des esprits ; dialecticorum CC. de 
Or. 1, 128, finesse (pénétration) des dialecti- 
ciens || verbi aut sententiæ Cic. de Or. 2, 244, 
finesse piquante de l’expression ou de la pen- 
sée ; acumen habere Crc. de Or. 2, 257, avoir du 
piquant ; b) subtilités, finesses : Cic. de Or. 2, 
158 ; meretricis acumina HoR. Ep. 1, 17, 55, les 
ruses d’une courtisane. 

äcuminatus, a, um, en pointe : PLIN. 11, 3. 

äcümino, dvi, atum, äre, tr., rendre pointu : 
LACT. Opif. 7, 7 ; Aus. Grat. 70. 

äcüo,° ŭi, dtum, ère, (ac-, cf. acus, acies), tr., 
rendre aigu, pointu : $ 1 [au propre] : gla- 
dios Liv. 44, 34, 8, aiguiser (affiler) les épées ` 
serram Cic. Tusc. 5, 116, aiguiser une scie 
€ 2 [fig] a) aiguiser, exercer ` linguam CIc. 
de Or. 3, 121 ; Br. 331, aiguiser sa langue 
[par lexercice de la parole] ; linguam causis 
acuis Hor. Ep. 1, 3, 23, tu affiles ta langue en 
vue de plaidoiries ; mentem Cic. Tusc. 1, 80 ; 
ingenium Cic. Br. 126, aiguiser l'intelligence, 
Pesprit ; b) exciter, stimuler : Cic. de Or. 1, 
115 ; Amer. 110 ; Off. 3, 1 ; Liv. 28, 19, 14; 
[avec ad] exciter à : Cic. Or. 142 ; Lig. 10 ; Liv. 
26, 51, 7, etc. ; [avec in acc.] animer contre : 
Liv. 8, 36, 10 ; c) exciter, augmenter ` curam 
acuebat quod Liv. 8, 6, 15, ce qui avivait les pré- 
occupations, c’est que [le fait que], cf. 10, 45, 7 ; 
studia Liv. 10, 13, 8, augmenter le dévouement, 
les sympathies ; d) [gramm.] rendre aigu, pro- 
noncer d’une façon plus aiguë ou plus accen- 
tuée : QUINT. 1, 5, 22 ; GELL. 6, 7, 4 ; 13, 26, 2. 

äcüpédius, a, um, aux pieds rapides, agile : 
P. FEST. 9. 

äcüpénsèér, v. acipenser. 

ăcūpictūra, æ, f., broderie : 
Virg. 42. 

ăcūpictus, a, um, brodé : Isip. Orig. 19, 22, 
22. 

1 äcüs;” eis, n., balle du blé : CATO Agr. 37, 
2 ; VARRO R. 1, 52, 2. 

2 äcüs, 7, m., aiguille [poisson de mer] : 
PLIN. 9, 166 ; MART. 10, 37, 6. 

3 âcüs,” Ge, f., aiguille : vulnus acu punc- 
tum Cic. Mil. 65, blessure faite avec une ai- 
guille ; acu pingere Ov. M. 6, 23, broder || teti- 
gisti acu PL. Rud. 1306, tu as mis le doigt des- 
sus [tu as deviné juste] || épingle pour la che- 
velure : PETR. 21, 1 ; MART. 2, 66, 1 ; 14, 24; 
QUINT. 2, 5, 15, etc. || aiguille de chirurgien : 
CeELs. Med. 5, 26, 23 ; 7, 7, 4, etc. || ardillon d’une 
boucle : TREB. Claud. 14, 5. 

ə— m. dans PLIN. 26, 5 ; Prisc. Gramm. 5, 
33 ; 6, 75 || dat. sing. acu PLIN. 28, 179. 


CÆS. AREL. 


AD 


Acusagonoë, es, f., île près de la Crète : 
PLIN. 4, 61. 

ÂAcüsiläs, æ, m., historien : Cic. de Or. 2, 
53. 

ăcūtātus, a, um, aiguisé : VEG. Mul. 1, 22, 
4. 

ăcūtē” (acutus), de façon aiguë, perçante, 
fine, pénétrante : [avec l’idée de penser] Ce, 
Off. 1, 56 ; [de raisonner, disserter] Cic. Fin. 3, 
2; Tusc. 5, 28; [de parler, d'écrire] Cic. 
Br. 108 ; Læl. 6 ; Verr. 2, 2, 20, etc. || acute cer- 
nere LUCR. 4, 810, voir distinctement (distin- 
guer nettement) ; sonare Cic. Rep. 6, 18, avoir 
un son aigu ; audire SoL. 19, 11, avoir l’ouïe 
fine || -tius, tissime CIC. 

ăcūtēla, æ, f., aiguisage : Prisc. Gramm. 4, 
4. 

äcüutiangülum, í, n., angle aigu : GROM. p. 
378, 18. 

Acutilius, £ m., nom propre : Cic. Att. 1, 
5, 4. 

Acutius;* a, m., f., noms de famille ro- 
mains : INSCR. 

äcüto, are, tr., aiguiser : VEG. Mul. 1, 22, 4. 

Acutri, orum, m., peuple de l’Inde ` PLIN. 
6, 94. 

äcutüle, d'une façon un peu piquante : 
AUG. Ep. 205, 4. 

äcütülus, a, um (dimin. de acutus), légère- 
ment aigu, subtil : Cic. Nat. 3, 18 ; GELL. 17, 5, 
3. 

1 äcütus, a, um I part. de acuo. 

II adj. avec comp. et sup. [Cic.] 1 aigu, 
pointu [en parlant d’épées, de traits, de pieux, 
de rochers, etc.] $ 2 aigu [en parlant du son, 
dessus de la voix] : acutissimus sonus Cic. de 
Or. 1, 251, le ton le plus aigu ; pl. n. acuta Ce 
Rep. 6, 18, sons aigus || piquant [en parlant du 
froid] Hor. O. 1, 9, 3 [des saveurs] PLIN. Mi. 
Ep. 7, 3, 5 ; || acuta belli HoR. O. 4, 4, 76, les ri- 
gueurs (dangers) de la guerre $| 3 aigu, péné- 
trant, fin [en parlant de l'intelligence] : homo 
acutus Cic. Verr. 2, 2, 128 ; Fin. 2, 53, homme 
fin ; orator Cic. de Or. 1, 223, orateur à l'esprit 
pénétrant ` acutiora ingenia Cric. Nat. 2, 42, es- 
prits plus pénétrants ; hic plura et acutiora di- 
cebat Cic. Br. 226, c’est lui dont le discours 
était le plus nourri et le plus fin || [en parlant 
des sens] : Cic. Nat. 2, 151 ; oculi acuti Crc. 
Planc. 66, yeux perçants || [poét., n. adver- 
bial] acutum cernere Hop. S. 1, 3, 26, avoir une 
vue perçante || [avec ad] ad excogitandum Crc. 
Clu. 67, adroit à imaginer (inventer) ; ad frau- 
dem NEr. Dion 8, 1, plein de ressources (de 
finesse) pour tromper || in cogitando Cic. de 
Or. 2, 131, plein de finesse dans l'invention 
|| [en parlant du style] fin, d’une simplicité 
qui porte, d’une précision pénétrante : Cic. de 
Or. 3, 66 ; Or. 98 ; Br. 63, etc. À 4 [gramm.] 
aigu ` syllaba acuta QUINT. 1, 5, 23 ; 1, 5, 30 ; 
syllabe marquée de l’accent aigu. 

2 äcütus, Gs, m., aiguisage Prisc. Gramm. 
6, 78. 

Àcylla v. Acilla. 

äcylos, v. aculos. 

äcÿrolôgia, æ, f. (&xvpohoyiæ), impro- 
priété d’expression : CHAR. 270, 23. 

Ācys, v. Acis. 

Ācytos, île (Mélos) : PLIN. 4, 70. 

ad? prép. qui régit l’acc. 

I [sens local] A [idée générale de mouve- 
ment, de direction, au pr. et au fig.] 1 vers, 
à : legatos ad aliquem mittere, envoyer des 
ambassadeurs à qqn || avec les noms de lieu, 
ad exprime l’idée d’approche ou bien l’idée 


d'arrivée ; l’idée d’entrée dans le lieu est ex- 
primée par in : ad urbem proficisci Ces C. 1, 
32, 1, partir pour la ville [Rome] ; ad urbem ve- 
nire Cic. Verr. 2, 2, 167, venir à la ville || avec 
les noms de villes et de petites îles, ad exprime 
la direction ou l’arrivée dans les environs : ad 
Genavam pervertit Ces G. 1, 7, 1, il arriva 
près de Genève ; ad Mutinam proficisci CC, 
Phil. 12, 8, partir pour Modène ; dux classium 
fuit ad Ilium Cic. Div. 1, 87, il [Calchas] di- 
rigea les flottes vers Ilion || [en lang. milit.] 
vers, contre : ad hostes contendere Ces G. 5, 9, 
1, marcher contre les ennemis ; ad castra per- 
gere Ces G. 3, 18, 8, se porter contre le camp || 
ad vim atque arma confugere CIC. Verr. 2, 1, 78, 
chercher un refuge dans (recourir à) la force et 
les armes ; ad insolitum genus dicendi labi Crc. 
Sest. 119, se laisser glisser vers un genre de dis- 
cours insolite ; [avec ellipse du v.] nunc ad ea 
quæ scripsisti Cic. Att. 3, 8, 2, venons-en main- 
tenant à ce que tu m'as écrit $ 2 [idée d’atta- 
cher, lier] : ad terram naves deligare Ces G. 4, 
29, 2, attacher des vaisseaux au rivage || [idée 
d’ajouter, annexer] : complecti vis amplissimos 
viros ad tuum scelus Cic. Pis. 75, tu veux en- 
velopper dans ton crime les hommes les plus 
considérables ; ad cetera volnera Cic. Vat. 20, 
outre les autres blessures, cf. Clu. 30 ; LIV. 7, 
16, 2 ; ad naves viginti quinque Liv. 23, 38, 7, en 
plus des 25 navires, cf. 24, 45, 3 ; 25, 3, 7, etc. ; 
ad hæc, en outre : VARRO R. 3, 5, 11 ; Liv. 6, 20, 
7, etc. ; ou ad hoc Sat C. 14, 3 ; 17, 4, etc. ; ad 
id Liv. 3, 62, 1, etc. À 3 [idée de diriger, incli- 
ner] : ad centuriones ora convertunt CÆs. G. 6, 
39, 2, ils tournent leurs visages vers les cen- 
turions ; omnium mentibus ad pugnam inten- 
tis Cas. G. 3, 26, 2, l'attention de tous étant 
portée sur le combat ; ad ægrotandum proclivi- 
tas Cic. Tusc. 4, 28, tendance (disposition) à la 
maladie ; paulatim angustiore ad infimum fas- 
tigio CÆs. G. 7, 73, 5, la pente allant en se res- 
serrant peu à peu vers le bas [en entonnoir] || 
ad omne periculum opponitur (consulatus) Crc. 
Mur. 87, (le consulat) s'expose à tous les dan- 
gers ` ergo hæc ad populum Cic. Att. 6, 6, 4, 
donc voilà pour le peuple || [idée de protec- 
tion, de défense contre] : ad meos impetus op- 
ponitur... CC Verr. 2, 5, 2, à mes assauts on 
oppose $ 4 [idée d’adresser par écrit, par la 
parole, etc.] : ad aliquem omnia in dies singu- 
los persequi Cic. Att. 15, 26, 1, envoyer à qqn 
une relation quotidienne de tous les événe- 
ments ; sibi a Lentulo ad Catilinam datas esse 
(litteras) Cic. Cat. 3, 12, que Lentulus lui avait 
remis une lettre à l’adresse de Catilina ; epis- 
tula C. Verris ad Neronem Cic. Verr. 2, 1, 83, 
lettre de C. Verrès à Néron || [verbe non ex- 
primé] : tu modo quam sæpissime ad me ali- 
quid CC, Att. 4, 6, 4, pourvu que tu m’envoies 
le plus souvent possible quelques lignes ; ve- 
lim scribas ad me primum placeatne tibi ali- 
quid ad illum Cic. Att. 13, 16, 2, je voudrais que 
tu m’écrives d’abord, si tu es d'avis que je lui 
dédie qq. ouvrage 5 [indication de distance, 
de limite] à, jusqu’à : ex eo oppido pons ad Hel- 
vetios pertinet Ces G. 1, 6, 3, de cette ville un 
pont s’étend jusque chez les Helvètes ; usque 
ad ultimas terras Cic. Verr. 2, 4, 64, jusqu’ aux 
confins de la terre || [au fig.] ad vivum Crc. 
Lol 18, jusqu’au vif ; ad plenum VIRG. G. 2, 
244, jusqu’au plein ; pecunia ad sanum modum 
habendi parata SEN. Ben. 1, 11, 5, l’argent ac- 
quis jusqu’à un raisonnable degré de posses- 
sion ; non ad perfectum nec ad plenum SEN. 
Ep. 71, 18, non pas jusqu’à la perfection ni à 
la plénitude ; si ea mercatus esses ad eam sum- 
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mam quam volueram Cic. Fam. 7, 23, 1, situ 
avais fait l’achat en te limitant à la somme que 
je voulais || ad numerum obsides mittere Ces, 
G. 5, 20, 4, envoyer des otages jusqu’au nom- 
bre fixé ; in eorum locum et ad eorum nume- 
rum CIC. Verr. 2, 5, 73, à leur place et en pareil 
nombre ; equitatus omnis, ad numerum quat- 
tuor milium Ces G. 1, 15, 1, toute la cavale- 
rie, à l'effectif de 4 ooo hommes ; ad certum 
pondus examinare CÆs. G. 5, 12, 4, peser jus- 
qu’à un poids déterminé ` fossas ad eandem 
magnitudinem perficere Ces C. 1, 42, 1, creu- 
ser des fossés à la même profondeur || ad ver- 
bum unum contracta brevitas Crc. de Or. 3, 157, 
brièveté ramassée en un mot unique ; nume- 
rum ad trecentorum summam explevit Ln 2, 
1, 10, il compléta le nombre jusqu’à un total 
de 300 || usque ad novem Cic. Ac. 2, 94, jus- 
qu’à neuf ; omnes ad unum Cic. Lol 86, tous 
jusqu’au dernier, tous sans exception ; omni- 
bus navibus ad unam incolumibus Czs. C. 3, 
6, 3, tous les navires sans exception étant in- 
demnes. 

B [sans idée de mouvement] 1 près de, 
chez : fuit ad me sane diu Cic. Att. 10, 4, 8, 
il resta chez moi très longtemps ; in servitute 
ad suum patrem manere PL. Capt. 49, rester 
comme esclave chez son propre père, cf. TER. 
Haut. 979 ; VARRO R. 1, 17, 3 ; CATO Agr. 7, 
2 ; Liv. 24, 48, 9 ; SEN. Ep. 108, 4 || ad recupe- 
ratores dicere Cic. Verr. 2, 3, 68, parler devant 
les récupérateurs ; ad judicem Cic. Br. 289, de- 
vant le juge ; ad populum agere Cic. Phil. 12, 
17, plaider devant le peuple || ad exercitum ma- 
nere Cæs. G. 5, 53, 3, rester à l’armée, cf. 7, 5, 3 ; 
ad Cæsarem primum pilum ducere Ces G. 6, 
38, 1, être centurion primipile dans l’armée de 
César || ad pedes, près des pieds, aux pieds : 
Cic. Div. 1, 46 ; SEN. Ben. 3, 27, 1, etc. || ad 
omnes nationes sanctum nomen CÆs. G. 3, 9, 3, 
titre sacré auprès de toutes les nations, cf. G. 4, 
16, 7 ; 7, 5, 3 ; Liv. 21, 60, 4, etc. $| 2 [proximité 
d’un lieu] près de : ad urbem esse Cic. Verr. 2, 
2, 21, être près de la ville [Rome] ; ad oppidum 
constitit CÆs. C. 1, 16, 4, il s’arrêta près de la 
ville ; pons qui erat ad Genavam Ces G. 1, 7, 2, 
le pont qui était près de Genève || [en parlant 
de batailles] : ad Nolam Crc. Br. 12, bataille de 
Nola ; ad Tenedum Cic. Mur. 33, de Ténédos ; 
ad Magetobrigam Ces G. 1, 31, 12, à Mageto- 
briga, ad Cannas Liv. 23, 11, 7, etc. || à, dans 
[emploi rare] : ad villam ali Cic. Amer. 44, se 
nourrir dans la maison de campagne ; quæ ad 
ædem Felicitatis sunt Cıc. Verr. 2, 4, 4, [statues] 
qui sont dans le temple du Bonheur || [avec el- 
lipse de ædem] : ad Castoris Cic. Quinct. 17, 
près du temple de Castor ; senatus ad Apolli- 
nis fuit Cic. Q. 2, 3, 3, le sénat tint séance au 
temple d’Apollon || du côté de, vers : pugnatur 
acriter ad novissimum agmen CÆs. C. 1, 80, 5, le 
combat est acharné du côté de l’arrière-garde, 
cf. C. 1, 63, 3 ; 2, 42, 5 ; castris ad eam partem 
oppidi positis CÆs. G. 7, 17, 1, le camp ayant été 
établi de ce côté de la ville ; equestribus præliis 
ad aquam factis Ces G. 5, 50, 1, des engage- 
ments de cavalerie ayant eu lieu près du ruis- 
seau ; ad lævam, ad dextram Cic. Tim. 48, vers 
la gauche, vers la droite (à g., à dr.) ; ad pul- 
vinaria Cic. Cat. 3, 23, [près des coussins] à 
tous les temples ` ad solarium Cic. Quinct. 59, 
aux alentours du cadran solaire ; ad specu- 
lum barbam vellere Sen Nat. 1, 17, 2, s’épi- 
ler devant un miroir ; ad ignem coquere CATO 
Agr. 81, cuire au feu, sur le feu 3 [adapta- 
tion, accompagnement] : cantare ad chorda- 
rum sonum NEP. Epam. 2, 1, chanter aux sons 


d’un instrument à cordes ` ad tibicinem Crc. 
Agr. 2, 93 ; Tusc. 1, 3, etc., avec accompagne- 
ment du joueur de flûte || ad lucernam SEN. 
Ira 3, 18, 4, à la lueur d’une lampe, cf. Ce Q. 3, 
7, 2 ; ad faces SEN. Brev. 20, 5, à la lueur des 
torches ; ad lunam VirG. En. 4, 513, à la lu- 
mière de la lune ; ad clepsydram CC. de Or. 3, 
138, sous le contrôle de la clepsydre [avec un 
temps mesuré] 4 [adhérence] : ad radices 
linguæ hærens Cic. Nat. 2, 135, fixé à la base de 
la langue ; ad saxa inhærens Cic. Nat. 2, 100, 
attaché aux rochers $] 5 [participation à], [au 
lieu de scribendo adesse Cic. Fam. 8, 8, 5, etc.] 
ad scribendum esse, être à (participer à) la ré- 
daction d’un sénatus-consulte : Cic. Att. 1, 19, 
9 ; Fam. 12, 29, 2. 

II [sens temporel] : 1 jusqu’à : ad sum- 
mam senectutem Cic. Br. 179, jusqu'à la plus 
grande vieillesse ; usque ad hanc diem Cic. 
Verr. 2, 4, 130 ; ad hanc diem Ce Cat. 3, 
17, jusqu’au jourd’hui ; ad hoc tempus Cic. 
Verr. 2, 3, 216, jusqu’au moment présent ; ad 
multam noctem Ces G. 1, 26, 3, jusqu’à un 
moment avancé de la nuit ; ad nostram me- 
moriam NEP. Them. 10, 3, jusqu’à notre épo- 
que ; ad reditum nostrum Cic. Att. 8, 2, 3, jus- 
qu’à notre retour ; veteres illi usque ad So- 
cratem Cic. de Or. 3, 72, ces anciens jusqu’à 
Socrate 2 [approximation] vers : ad vespe- 
ram Cic. Cat. 2, 6, sur le soir ; ad lucem Crc. 
Div. 1, 99, vers le point du jour ; ad extremam 
orationem Ces G. 7, 53, 1, sur la fin du dis- 
cours ; ad exitum defensionis tuæ Cic. Verr. 2, 
5, 32, (sur) à la fin de ta défense ; ad adventum 
imperatorum NEP. Att. 10, 2, à l’arrivée des 
triumvirs, cf. Cic. Att. 2, 17, 3 ; 13, 15, 2 3 
[précision] à : ad diem Ces G. 2, 5, 1, au jour 
fixé, cf. 7, 77, 10 ; Cic. Off. 3, 45 ; ad idus Ces 
G. 1, 7, 6, aux ides ; ad tempus, à temps, au 
moment opportun Cic. Verr. 2, 1, 141 ; CÆs. 
G. 4, 23, 5 [mais Crc. Fin. 5, 1 et Att. 16, 2, 2, 
au moment fixé] ; ad extremum Cic. Or. 174 ; 
de Or. 1, 142, enfin 4 [durée limitée, sens 
voisin de jusqu’à] pour : brevis est et ad tem- 
pus Cic. Off. 1, 27, [passion qui] est courte et 
pour un temps ; bestiæ ex se natos amant ad 
quoddam tempus Crc. Lol 27, les bêtes aiment 
leur progéniture pour un temps limité ; ad 
tempus lectus Liv. 28, 24, 5, élu provisoire- 
ment, cf. 21, 25, 14 5 [avenir] dans : ad an- 
num CIC. Att. 5, 2, 1, [il sera tribun de la plèbe] 
dans un an, l’année prochaine, cf. de Or. 3, 92 ; 
ad decem milia annorum Cic. Tusc. 1, 90, dans 
10 000 ans. 

III [rapports variés] : 1 pour, en vue 
de [avec les verbes qui signifient exhorter à, 
pousser à, préparer à, disposer pour ; se servir 
pour ; travailler à ; envoyer pour, etc. ; avec 
les adjectifs et, d’une manière générale, les ex- 
pressions qui marquent le but ; très souvent 
ad est suivi du gérondif ou de l’adj. verbal] : 
ad celeritatem onerandi paulo facit humiliores 
(naves) CÆs. G. 5, 1, 2, en vue de la prompti- 
tude du chargement, il fait faire les vaisseaux 
un peu plus bas ; ad omnes casus Ces G. 4, 31, 
2, etc., (en vue de) pour toutes les éventualités ; 
naves factæ ad quamvis vim perferendam Ces, 
G. 3, 13, 3, navires faits pour supporter n’im- 
porte quelle violence ; tu omnia ad pacem ; ego 
omnia ad libertatem Cic. ad Br. 5, 1, [ellipse 
du v.] toi, c'était tout pour la paix ; moi, tout 
pour la liberté ; non ad eam rem, sed ut OC, 
Tull. 49, ce n’est pas dans cette intention, c’est 
pour que ; ad hoc, ut subj. Liv. 28, 39, 7 ; 45, 
39, 8, en vue de, pour que $ 2 [marquant le 
résultat, l’aboutissement] : ex agresti vita ex- 
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culti ad humanitatem Cric. Leg. 2, 36, façonnés 
et amenés d’une vie sauvage à la civilisation ; 
efferavit ea cædes Thebanos ad execrabile odium 
Romanorum Liv. 33, 29, 1, ce meurtre déchaîna 
les Thébains et leur inspira une haine impla- 
cable contre les Romains ; mutatis repente ad 
misericordiam animis Liv. 24, 26, 14, la fureur 
populaire s’étant changée soudain en compas- 
sion || ad necem Cic. Tusc. 2, 34, [frapper] jus- 
qu’à ce que mort s’ensuive ; ad insaniam ali- 
quid concupiscere CC. Verr. 2, 2, 87, désirer 
qqch. jusqu’à être fou ; nihil intolerabile ad de- 
mittendum animum, nimis lætabile ad ecferen- 
dum Cic. Tusc. 4, 37, rien qui soit intolérable, 
au point d’abattre l’âme, qui cause trop de joie, 
au point de la transporter 3 relativement à : 
genus prædandi ad magnitudinem quæstus im- 
mensum Cic. Verr. 2, 5, 22, genre de pillage 
sans limite quant à la grandeur des profits ; ad 
cetera egregius Liv. 37, 7, 15, remarquable sous 
tous les autres rapports || quid id ad rem ? Ce, 
Quinct. 79, quel rapport cela a-t-il avec l’af- 
faire ? quid ad prætorem ? Cic. Verr. 2, 1, 116, 
en quoi cela intéresse-t-il le préteur ? quid ege- 
rit, nihil ad causam Cic. Sest. 71, ce qu'il a 
accompli ? cela ne regarde pas le procès ; ad 
ea quæ scribis... Cic. Att. 11, 21, 1, quant à ce 
que tu écris. € 4 suivant, conformément à, 
d’après : ad meam rationem usumque non æs- 
timo Cic. Verr. 2, 4, 13, à consulter mes prin- 
cipes et mon usage personnel, je ne formule 
pas d'évaluation ` versare suam naturam ad 
tempus Cic. Cæl. 13, modifier son caractère 
suivant les circonstances ; hanc ad legem Crc. 
de Or. 3, 190, d’après ces principes ; ad na- 
turam Cic. Fin. 1, 30, conformément à la na- 
ture ; ad nutum alicujus Cic. Verr. 1, 1, 13, se- 
lon la volonté de qqn ; ad perpendiculum Crc. 
Verr. 2, 1, 133, suivant la perpendiculaire ; ad 
istorum normam sapiens Cic. Læl. 18, sage 
suivant leur (équerre) règle 5 en comparai- 
son de : terram ad universi cæli complexum 
quasi puncti instar obtinere Cic. Tusc. 1, 40, 
que la terre occupe pour ainsi dire l’équi- 
valent d’un point en comparaison de l’étendue 
qu’embrasse le ciel ; sed nihil ad Persium Crc. 
de Or. 2, 25, mais ce n’est rien au prix de Per- 
sius, cf. Leg. 1, 6 q 6 comme suite à, par suite 
de : ad clamorem convenerunt Ces G. 4, 37, 
2, aux cris poussés, ils se rassemblèrent ; ad 
infirmitatem laterum contentionem omnem re- 
miserat Cic. Br. 202, en raison de la faiblesse 
de ses poumons, il avait renoncé à tout effort 
violent ; ad quorum stridorem odoremque et as- 
pectum territi equi Liv. 30, 18, 7, au bruit, à 
l’odeur et à l’aspect de ces animaux, les che- 
vaux effrayés ; obstupuerant ad magnitudinem 
pristinæ ejus fortunæ Liv. 39, 50, 2, ils res- 
taient béants devant la grandeur de son an- 
cienne fortune ; ad quorum discessum respira- 
vit Mago Liv. 28, 30, 2, à leur départ Magon 
respira || ad auditas voces Ov. M. 5, 509, enten- 
dant ces paroles ; ad hæc visa auditaque Lrv. 
2, 23, 7, à cette vue, à ces paroles ; ad cres- 
centem tumultum Liv. 2, 45, 12, devant le tu- 
multe croissant 7 [direction vers, réponse 
à] : cum ad singula acclamaretur Liv. 34, 37, 3, 
comme à chaque point énoncé des cris de pro- 
testation s’élevaient, cf. 24, 14, 9 ; est ridiculum 
ad ea quæ habemus nihil dicere Cic. Arch. 8, 
c’est une plaisanterie que de ne rien répliquer 
à des faits dont nous avons la constatation ; ad 
tuam epistolam, redditæ sunt meæ litteræ CIc. 
Att. 9, 9, 3, en réponse à ta missive on t’a re- 
mis ma lettre || [sans verbe] : longum est ad om- 
nia Cic. Nat. 1, 19, il serait trop long de faire 
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réponse à tout ; ad ista alias Cic. Nat. 2, 1, à 
une autre fois la réponse à cela ; hæc fere ad lit- 
teras Cic. Fam. 12, 30, 7, voilà d’une manière 
générale ma réponse à la lettre ; nisi quid ad 
hæc forte vultis Cic. Læl. 32, à moins que vous 
ne vouliez par hasard faire qq. objection 8 
[idée d’approcher, d'appliquer contre], [d’où 
sens instrumental] : cornu ad saxa limato PLIN. 
8, 71, la corne étant limée aux rochers ; ad cri- 
brum PLIN. 16, 54 ; ad circinum VITR. Arch. 10, 
4, 1 ; ad tornum LUCR. 4, 361 ; ad cotem PLIN. 
24, 89, au crible, au compas, au tour, à la pierre 
à aiguiser [comp. au figuré ad normam] ; mu- 
cronem ad buccam probare PETR. 70, 3, éprou- 
ver une pointe sur la joue || ad digiti sonum 
vocare aliquem TIB. 1, 2, 32, appeler qqn au 
bruit des doigts ; [enfin, dans la 1. vulg.] : ad 
pectinem capillum flectere SPART. Hadr. 2, 6, 1, 
arranger au peigne sa chevelure ; ad fundas la- 
pides jacere VEG. Mil. 2, 15, jeter des pierres à la 
fronde ` ad spongiam... detergere VEG. Mul. 4, 
6, 2, essuyer à l'éponge 9 9 [approximation] 
vers, environ [devant un nom de nombre] : ad 
hominum milia decem Ces G. 1, 4, 2, environ 
10 000 hommes || [emploi adverbial] : occisis 
ad hominum milibus quattuor Ces G. 2, 33, 5, 
4 000 hommes environ ayant été tués. 

w—> placé après le relatif : quem ad Pt. 
Bacch. 176 ; quam ad Ten. Phorm. 524 ; quos 
ad Cic. Nat. 2, 10 || après le subst. : ripam ad 
Araxis TAC. Ann. 12, 51 || entre le qualific. et le 
subst. : augendam ad invidiam TAC. Ann. 12, 8 
|| la forme ar se trouvait assez souvent en com- 
position à l’époque archaïque : arveho CATO 
Agr. 135, 7 ; arfuisse S. C. BAccH. CIL 1, 581, 
21 ; etc. 

ădāctïð, oni f. (adigo), action de contrain- 
dre : juris jurandi Liv. 22, 38, 5, contrainte à un 
serment, engagement par serment, v. adigo fin. 

1 ădāctus, a, um, part. de adigo. 

2 ädactüs,;* os vm. $ 1 atteinte : *LucR. 5, 
1330 2 impulsion : Aus. Imp. Jul. 2, 126. 

Adad ou Adadus, ï, m., le premier des 
dieux chez les Assyriens : MACR. Sat. 1, 23, 17 
|| nom de rois : BIBL. 

ädädünéphrès, ` m. (ASaSou veppoc), 
sorte de pierre précieuse : PLIN. 37, 186. 

ädæquätio, ônis, f., le fait de s’adapter 
exactement, justesse (d’une comparaison) : 
TERT. Nat. 1, 1. 

ädæquätus, a, um, part. de adæquo. 

ădæquē;* d’une manière égale [d’ordin. 
avec une nég.] ; [suivi de atque ou ut] au- 
tant que : PL. Capt. 999 ; Cist. 55 || [avec l’abl.] 
me adæque miser PL. Cas. 683, aussi malheu- 
reux que moi, cf. Most. 30 || quemadmodum... 
adæque “Liv. 4, 43, 5, = ut... ita. 

ädæquo;' ävi, ätum, äre, tr. { 1 rendre 
égal : a) une chose à une autre, rem rei Ces, 
G. 3, 12, 3 ; Liv. 1, 56, 2 ; tecta solo Liv. 1, 
29, 6, raser des maisons ; rem cum re CIC. 
Arch. 24 b) rendre qqn égal à qqn : aliquem 
cum aliquo Cic. Balbo 63 ; aliquem alicui Tac. 
Ann. 12, 11 ; 12, 60 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 7, 4 c) 
comparer, assimiler, rem rei, une chose à une 
autre : Tac. Ann. 2, 73 ; SIL. 12, 278 2 éga- 
ler, atteindre : equorum cursum Ces G. 1, 48, 
7, égaler les chevaux à la course ; summam 
muri Ces G. 2, 32, 4, atteindre le sommet du 
mur ; famam alicujus SALL. J. 4, 6, atteindre 
(égaler) la renommée de qqn ; aliquem gratia 
apud Cæsarem Ces G. 5, 12, 7, égaler qqn en 
crédit auprès de César (égaler qqn dans la fa- 
veur de César) d 3 [abs!] senatorum urna co- 
piose absolvit, equitum adæquavit Cic. Q. 2, 4, 
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6, les votes des sénateurs l’ont absous large- 
ment, ceux des chevaliers se sont partagés 4 4 
[emploi intr., exceptionnel, avec dat.] être égal 
à, égaler : HIRT. G. 8, 41, 5 ; B. ALEX. 16, 5. 

ädæratio, ônis, f., évaluation en argent : 
Cop. TH. 11, 20, 6 ; 11, 38, 13. 

ädæratus, a, um, part. de adæro. 

ädæro, äre (ad, æs), tr., estimer (évaluer) 
en argent, taxer : AMM. 31, 14 || compter : FRON- 
TIN. Grom. 32, 5. 

ädæstüo, Gre, intr., refluer en bouillon- 
nant : STAT. Th. 5, 517. 

ädaggératus, a, um, part. de adaggero. 

ädaggéro,* are, tr., entasser, accumuler, 
amonceler : Caro Agr. 94 ; Cor. Rust. 5, 11, 
8. 

ădăgïð, ônis, f., adage, sentence, morale, 
proverbe : VARRO L. 7, 31 ; Aus. Idyll. 12, 4, 
præf. 7. 

ădăgïum, ïi, n., GELL. 1, præf. 19, c. adagio. 

ädagnitio, nis, f. (adagnosco), connais- 
sance : TERT. Marc. 4, 28. 

ädagnosco, ëre, reconnaître : TERT. Anim. 
6 ; GLOSS. 

ädalligätus, a, um, part. de adalligo. 

ädalligo, Out, ātum, äre, tr., attacher à : [av. 
ad] Pm. 17, 211 ; [av. dat.] PLIN. 27, 89. 

Adam, ind., et Adam, Ādæ, m., ou Ada- 
mus, 1, m., Adam, le premier homme : BIBL. 

adama, æ, f., la race d'Adam, le genre hu- 
main : HIER. Quæst. Gen. p. 24. 

ädämäbilis, e, bien digne 
Gross. 

ădămantēus, a, um, Ov. M. 7, 104 et ădă- 
mantinus, a, um, HoR. O. 1, 6, 7, d'acier, dur 
comme l’acier. 

ădămantis, idis, f., espèce d'herbe ma- 
gique : PLIN. 24, 162. 

Adamantius, D. m., surnom d’Origène : 
HIER. 

ädämas” (ädämans SoL. 52, 57), antis, m. 
[acc. anta] (adauac), le fer le plus dur, acier : 
VIRG. En. 6, 552 ; Prop. 4, 11, 4 ; Ov. M. 4, 453, 
etc. || [fig.] Ov. H. 2, 137 ; M. 9, 614, etc. || le 
diamant : PLIN. 37, 55 ; 37, 57, etc. 

Adämästor, ois m., un géant ` 
Carm. 15, 20. 

Adämästusir ī, m., un habitant d'Ithaque : 
VIRG. En. 3, 614. 

ädämaätôr, ôris, m., amant épris : 
Cult. 1, 2. 

ädämatus, a, um, part. de adamo. 

ädambülô;* äre, intr., marcher auprès : PL. 
Bacch. 768 ; APUL. M. 8, 26. 

ädäménôn, íi, n., jusquiame [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 4. 

Adämiani, orum, m., Adamiens, secte 
d’hérétiques : Isip. Orig. 8, 5, 14. 

ädämita, æ, f., tante au quatrième degré : 
IsıD. Orig. 9, 6, 28. 

ădămō;? avi, atum, Gre tr., se mettre à ai- 
mer, s’éprendre de : Cic. Amer. 121 ; Mil. 87 ; 
de Or. 3, 71 ; Tusc. 2, 26 ; Cæs. G. 1, 31,5 ; NEP. 
Dion 2, 3 || [avec acc. attribut] SEN. Ep. 94 8 || 
[rare] aimer passionnément : si virtutem ada- 
maveris, amare enim parum est SEN. Ep. 71, 5, 
si tu as pour la vertu un amour passionné, car 
un simple amour serait insuffisant. 

»—> employé surtout aux formes du pf. ; 
formes du présent très rares : Cic. Fin. 1, 69 ; 
Co Rust 10, 199 ; PETR. 110, 7 ; PLIN. 10, 119 ; 
QUINT. 2, 5, 22. 

ädampliätus, a, um, part. de adamplio. 

ädamplio, äre tr., agrandir, élargir : IREN. 
Hær. 1, 27, 2 ; CIL 7, 222. 


>a DE 
être aimé : 


Kier? 


TERT. 
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Adamus, ï, m., c. Adam : CYPR. GALL. 
Gen. 64 ; 134. 

ädämussim, v. amussis. 

Adana, örum, n., ville de Cilicie : PLIN. 5, 
92. 

ädäpério,* pérüï, pertum, ërire, tr., { 1 
découvrir [qqch. qui est caché] : Liv. 45, 39, 
17 ; SEN. Nat. 5, 18, 4 ; PLIN. 2, 129 2 ou- 
vrir [qqch. qui est fermé] : Liv. 25, 30, 10 ; Ov. 
M. 14, 740 ; etc. $ 3 [fig.] SEN. Clem. 1, 13, 3, 
mettre au jour, mettre à nu. 

ädäpertilis, e (adaperio), qui laisse voir 
par une ouverture : Ov. Tr. 3, 11, 45. 

ädäpertio, ônis, f. 1 action d’ouvrir : 
Vuxs. Nah. 3,13 2 [fig.] action d'expliquer: 
AUG. Hept. 83, 61, 3. 

ädäpertus, part. de adaperio. 

ädaptätus, part. de adapto. 

ädapto;” avi, ātum, āre, tr., adapter, ajus- 
ter : SUET. Oth. 12. 

ädäquo,* āvī, āre, tr. Ė 1 arroser : PLIN. 
17, 63 $| 2 abreuver : VULG. Gen. 24, 46 || 
[pass.] être amené à boire, aller boire [en parl. 
de troupeaux] : SUET. Galba 7. 

ädäquor, ärt faire provision d’eau : "Ces. 
G. 1, 66, 1 ; v. aquor. 

ädarca, æ, et ädarce, ēs, f. (aSapxrn), es- 
pèce d’écume qui s’attache aux roseaux : PLIN. 
32, 140 ; VEG. Mul. 2, 86, 3. 

ădārēscō, ārůī, ère, intr., sécher, devenir 
sec : CATO Agr. 98. 

Adargatis, v. Atargatis. 

ädarïarius, v. odariarius. 

ädarmo, äre, armer ` FACUND. Def. 4, 2. 

ädarto, äre, resserrer : N. TIR. 

ädasïa, æ, f., vieille brebis qui vient de 
mettre bas : P. FEST. 12. 

ädaucto, äre, fréq. de adaugeo, augmenter, 
accroître : Acc. d. NON. 75, 2. 

ädauctôr, ois, m., celui qui enrichit 
(moralt) : TERT. Test. 2. 

1 ädauctus, a, um, part. de adaugeo. 

2 ädauctüs,° ge, m., augmentation, ac- 
croissement : LUCR. 2, 1122 || marée : “SOL. 23, 
22. 

ädaudio, īre, entendre en outre, ajouter 
par la pensée : SCHOL. PERS. 4, 11. 

ädaugeo,* auxi, auctum, ere, tr., augmen- 
ter [en ajoutant] : Cic. Ac. 1, 27 ; Inv. 2, 55 ; 2, 
100 ; PLIN. MIN. Pan. 22. 

ădaugēscõ;“ čre, intr., commencer à gros- 
sir, croître : LUCR. 2, 296 ; [poet.] Cic. Div. 1, 
13. 

ădaugměn;“‘ inis, n., accroissement, aug- 
mentation : LUCR. 6, 614. 

ädävuncülus, ï m., oncle au quatrième 
degré : Isip. Orig. 9, 6, 28. 

ădāxint, v. adigo »—. 

adbïb6;° bibi, ère, tr., absorber en buvant, 
s’abreuver, boire : PL. St. 382 ; GELL. 2, 22, 25 
|| fig. en parlant des oreilles] PL. Mil. 883 ; 
adbibe puro pectore verba Hor. Ep. 1, 2, 67, 
pendant que ton âme est nette, imprègne-toi 
de mes paroles. 

adbitô,° ère, intr., s'approcher : PL. Capt. 
604. 

adblandior, iri, chercher à obtenir par flat- 
terie : ANTH. 931. 

adblätéro, āre, tr, débiter vivement : 
APUL. M. 9, 10. 

adc-, v. acc. 

adclärassis, v. acclaro. 

addax, äcis, m., chevreuil d’Afrique dont 
les cornes sont recourbées : PLIN. 11, 124. 
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addëcet. 7 impers., il convient, aliquem, à 
qqn : [avec inf] te mutum esse addecet PL. 
Bacch. 128, il convient que tu sois muet, cf. 
ENN. Scen. 300 ; PL. Amph. 1004 ; Cas. 199 ; 
Most. 902, etc. 

addëécimo, äre lever la dîme sur : VULG. 
Reg. 1, 8, 15 ; ibid. 17. 

addēnsěð;“ ere, tr., rendre plus épais, plus 
compact : VIRG. En. 10, 432 || addënso, 
Gre [employé au pass. moyen] s’épaissir, se 
condenser : PLIN. 20, 230. 

addicô, dixi, dictum, dicère, tr.: 1 [abst] 
dire pour, approuver, être favorable [en parl. 
des auspices] : Liv. 1, 36, 3 ; 1, 55, 3 ; 22, 42, 
8 ; 27, 16,25 2 [un des trois mots sacramen- 
tels du préteur réglant une instance : do, dico, 
addico] donner un juge et une formule, dé- 
clarer le droit, confirmer la volonté des par- 
ties $ 3 adjuger : aliquem alicui, adjuger qqn 
à qqn, la personne du débiteur au créancier : 
Pr. Pæn. 185 ; Rud. 891 ; Cic. Com. 41 ; FL 48 ; 
Mil. 87, etc. ; [au fig.] Quinct. 92 ; [v. le subst. 
addictus] || aliquid alicui, adjuger qqch. à qqn : 
Cic. Verr. 2, 1, 137 ; Pis. 37 ; qui liberum cor- 
pus in servitutem addixisset Liv. 3, 56, 8, lui 
qui avait par sa sentence adjugé à l'esclavage 
(réduit à la condition d’esclave) une personne 
libre { 4 adjuger [dans une enchère] : opere 
addicto Cic. Verr. 2, 1, 150, adjudication faite 
du travail ; vitam suam quam maximis præ- 
miis propositam et pæne addictam sciebat Crc. 
Mil. 56, il savait que sa vie avait été mise en 
vente et presque adjugée contre les plus hautes 
récompenses ; alicui Cic. Domo 107, adjuger à 
qqn ; in publicum bona alicujus Ces C. 2, 18, 
5, confisquer les biens de qqn ; opus HS DLX 
milibus addicitur Cic. Verr. 2, 1, 144, on adjuge 
le travail pour 560 000 sesterces ` nummo ses- 
tertio Cic. Post. 45, adjuger pour un sesterce, 
cf. Hor. S. 2, 5, 108 || [au fig.] céder au plus of- 
frant : Cic. Pis. 56 ; Phil. 7, 15, etc. 5 [fig] 
dédier, vouer, abandonner : senatui se addi- 
cere Cic. Planc. 93, se dévouer au sénat, cf. 
VIRG. En. 3, 652 ; QUINT. 3, 1, 22 || gladiatorio 
generi mortis addictus Cic. Phil. 11, 16, voué 
au genre de mort d’un gladiateur || libidini cu- 
jusque nos addixit Cic. Phil. 5, 33, il nous a (ad- 
jugés) abandonnés à la discrétion de chacun || 
[poét. avec inf.] nullius addictus jurare in verba 
magistri HoR. Ep. 1, 1, 14, sans être lié (engagé) 
à jurer sur la parole d'aucun maître $| 6 attri- 
buer : orationes, quæ Charisi nomini addicun- 
tur QUINT. 10, 1, 70, discours que l’on met sous 
le nom de Charisius, cf. GELL. 3, 3, 13. 

»— impér. arch addice PL. Pæn. 498 || pf. 
addixti MART. 10, 31, 1 ; 12, 16, 1. 

addictiô,° ônis, f., adjudication [par sen- 
tence du préteur] : Cic. Verr. 1, 1, 12 || fixation 
du juge : GROM. 265, 4 || fixation du jour [pour 
une vente] : PauL. Dig. 18, 2, 1 || condamna- 
tion : Ps. CYPR. Sing. cler. 39. 

addictôr, ois, m., celui qui condamne : 
JuL. d. AuG. Imp. Jul. I, 48. 

1 addictus, a, um, part. de addico. 

2 addictus, ï, m. (part. de addico pris 
subst"), esclave pour dette : PL. Bacch. 1205 ; 
VARRO L. 6, 61 ; GELL. 3, 3, 14 ; Liv. 6, 36, 12, 
etc. ; SEN. Ben. 3, 8, 2. 

addïdi, pf. de addo. 

Addiris, is, m., nom de lľAtlas dans la 
langue des indigènes : PLIN. 5, 13. 

addisco;* addïdici, discère, tr., apprendre 
en outre, ajouter à ce que l’on sait : Cic. Off. 1, 
23 ; CM 26 ; de Or. 3, 86 || [avec inf.] apprendre 
à faire qqch. : Ov. M. 3, 592. 


ADDO 


additämentum;* ī, n. (addo), addition, 
rei, de qqch. : APuz. M. 9, 6 || [fig.] Ligus, ad- 
ditamentum inimicorum meorum CIC. Sest. 68, 
Ligus, qui s’ajoute au nombre de mes ennemis. 

additicius, a, um, qui s'ajoute, addition- 
nel : TERT. Res. 52 ; DIG. 50, 16, 98. 

additiô, ônis, f., action d’ajouter : VARRO 
L. 5, 6. 

additivus, a, um, qui s’ajoute : 
Gramm. 17, 44. 

additus, a, um, part. de addo. 

addivinäns, tis, devinant, imaginant : 
IREN. Hær. 2, 13, 8. 

addixti, v. addico »—. 

addo" didi, ditum, dëre tr., 

I mettre en plus, donner en plus : $ 1 tua 
auctoritate addita Cic. ad Br. 17, 2, ton autorité 
venant par surcroît ; eis hæc sexagena milia 
modium addidisti Cic. Verr. 2, 5, 53, tu leur as 
imposé en outre ces 60 000 boisseaux par an ; 
epistulas in eumdem fasciculum Cic. Att. 12, 
53, joindre des lettres au même paquet ; ei 
tres additæ quinqueremes Liv. 26, 39, 4, on lui 
donna trois quinquérèmes de plus ; animos 
mihi addidisti Cic. Att. 7, 2, 5, tu m'as donné 
un surcroît de courage ; quodcumque addeba- 
tur subsidio... Ces C. 3, 64, 2, tous les ren- 
forts que l’on envoyait à l’aide. || addere gra- 
dum, (doubler) presser le pas : PL. Trin. 1010 ; 
Liv. 3, 27, 6 ; 10, 20, 10 ; 26, 9, 5 || addendo de- 
ducendoque videre, quæ reliqui summa fiat Crc. 
Off. 1, 59, par des additions et des soustractions 
voir ce qui reste au total 2 ajouter, rem ad 
rem, une chose à une chose : Cic. Verr. 2, 5, 
115 ; Clu. 35, etc. ; CÆs. C. 2, 40, 4 ; Liv. 1, 58, 
4 || scelus in scelus Ov. M. 8, 484, ajouter le 
crime au crime, cf. GELL. 7, 7, 7 [mais in vi- 
num aquam CATO Agr. 111 ; PLIN. 14, 109 ; in 
orationem quædam Cic. Att. 1, 13, 5, ajouter 
de l’eau dans du vin, des détails dans un dis- 
cours, c.-à-d. mettre en plus dans] || rem rei : 
mulionibus addit equites Ces G. 7, 45, 3, aux 
muletiers il adjoint des cavaliers, cf. G. 7, 41, 
4 ; Cic. Or. 224 ; Att. 13, 32, 3 ; Liv. 27, 17, 
7 ; 30, 13, 2, etc. || nihil huc addi potest Crc. 
Par. 22, on ne peut rien y ajouter ; huc ad- 
dit equites DCCC Czs. G. 7, 64, 4, à cela [à 
ces fantassins] il ajoute 800 cavaliers ; quo ni- 
hil addi potest Cıc. Fin. 2, 75, où (à quoi) l’on 
ne peut rien ajouter 3 ajouter [par la parole 
ou l'écriture] : pauca addit Ces G. 1, 8, 4, il 
ajoute quelques paroles ; [abs‘] addunt de Sa- 
bini morte Ces G. 5, 41, 4, ils parlent en outre 
de la mort de Sabinus || [avec une prop. inf.] 
addebant me desiderari Cic. Att. 16, 7, 1, ils 
ajoutaient qu’on me regrettait, cf. Verr. 2, 5, 
169 ; Mil. 96 ; Mur. 69, etc. || [avec ut, ne, idée 
d'ordre, de conseil] : illud addidit (senatus) 
ut redirem... CIC. Sest. 129, (le sénat) ajouta 
cette mention que je devais revenir... [c.-à-d. 
décréta en outre que], cf. Balbo 38 ; Liv. 6, 
24, 9, etc. ; addendum est, ut ne criminibus in- 
ferendis delectetur Cic. Læl. 65, il faut ajou- 
ter encore qu’il ne doit pas se plaire à porter 
des accusations [contre son ami], cf. Att. 7, 
26, 2 || [suivi du style direct] : semper adde- 
bat « vincat utilitas » Cic. Off. 3, 88, il ajou- 
tait toujours « que l’utilité l'emporte », cf. de 
Or. 2, 255 ; Clu. 89 ; Leg. 2, 58 ; Mur. 28, etc. 
|| [abl. absolu du part. neutre] : strictum obtu- 
lit gladium, addito acutiorem esse TAC. Ann. 1, 
35, il lui offrit son épée nue, ajoutant qu’elle 
était plus affilée ; miserat duas cohortes, ad- 
dito ut... fungerentur TAC. Ann. 3, 2, il avait 
envoyé deux légions, avec ordre de s’acquit- 
ter... || [expressions] : adde, ajoute, ajoutons ` 
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huc, istuc, ajoute à cela ; eodem, ajoute en- 
core à cela ; adde quod, ajoute ce fait que [Lrv., 
QUINT., PLIN., poètes]. 

II placer vers : $ 1 stercus ad radicem 
CATO Agr. 7, 3, mettre du fumier à la racine 
d’un arbre ; alicui custodem Dr. Capt. 708, pla- 
cer un gardien à côté de qqn ; comitem (hunc) 
Ascanio addidit VirG. En. 9, 649, il l’attacha à 
la personne d’Ascagne ; Euryalo recepto præ- 
sidioque addito Liv. 25, 26, 1, ayant pris pos- 
session de l’Euryale [qu’on lui avait livrée] et 
ayant mis là une garnison $| 2 appliquer ` vir- 
gas alicui Liv. 26, 13, 3, appliquer les verges 
à qqn ; calcaria PLIN. MIN. Ep. 1, 8, 1 ; sti- 
mulas SEN. Ben. 1, 15, 2, appliquer l’éperon, 
laiguillon || [au Del timidis virtutem SALL. 
J. 85, 50, inspirer du courage aux pusillanimes 
|| morbi excusationi pœnam Cic. Mur. 47, at- 
tacher une punition à l’excuse pour cause de 
maladie ; nugis pondus Hor. Ep. 1, 19, 42, atta- 
cher de l’importance à des bagatelles ; religio- 
nibus colendis operam addidit Cic. Rep. 2, 27, 
il attacha une véritable tâche à la pratique du 
culte [il voulut que la pratique du culte fût une 
véritable tâche]. 

»—> addues = addideris P. FEST. 27, 4 || ad- 
duit = addiderit FEST. 246, 11 || inf. prés. pass. 
addier ARN. 7, 14. 

addôceü;* ere, tr., enseigner [en complé- 
tant] : Hor. Ep. 1, 5, 18. 

addormi6, ire, intr. et addormiscô, ère, 
s'endormir : C. AUR. Acut. 1, 11, 83 ; SUET. 
Claud. 8. 

Addua et Adua, æ, m., affluent du Pô : 
PLIN. 2, 224 ; Tac. H. 2, 40. 

addübitatio, ônis, f., dubitation [fig. de 
rhét.] : CAPEL. 5, 523. 

addübitatus, a, um, v. addubito. 

addübiïto,® avi, ātum, äre, intr., pencher 
vers le doute, douter ; de aliqua re, douter de 
qqch. : Cic. Nat. 2, 118 ; [avec interr. ind.] Crc. 
Or. 137 ; [avec num] Cic. “Fam. 7, 32, 1 || [em- 
ploi tr. au part. pf. passif] : addubitato augu- 
rio Cic. Div. 1, 105, l’augure ayant été jugé 
douteux, cf. Off. 1, 83. 

addücé, v. adduco »—. 

addüco} düxi, ductum, dücère, tr., 

I amener à soi, attirer : 1 ramum Cic. 
Div. 1, 123, tirer à soi un rameau, cf. CÆs. G. 3, 
14, 6 || adducta sagitta VIRG. En. 9, 632, la flèche 
ramenée en arrière 2 [d’où] tendre : habe- 
nas Cic. Læl. 45, tendre les rênes, cf. Tusc. 2, 
57 ; adducto arcu VirG. En. 5, 507, avec son 
arc bandé ; lorum Liv. 9, 10, 7, serrer les liens 
|| contracter : adducit cutem macies Ov. M. 3, 
397, la maigreur contracte (ride) sa peau ; fron- 
tem SEN. Ben. 6, 4, 6 ; QUINT. 10, 3, 13 ; vul- 
tum SEN. Ep. 57, 4, contracter (froncer) le sour- 
cil, le visage. 

II conduire vers, mener à : 1 amener : 
exercitum CIC. Att. 7, 9, 2, amener une armée ` 
aliquem secum, tecum, mecum, amener qqn 
avec soi, avec toi, avec moi ; ab Roma Liv. 9, 
33,2 ; Lilybæo Crc. Verr. 2, 4, 57 ; ex Italia Ces, 
G. 7, 7, 5, de Rome, de Lilybée, d'Italie ; ad 
aram NEP. Hann. 2, 4 ; ad urbem, in urbem Crc. 
Phil. 5, 22, près de l’autel, aux portes de la 
ville, dans la ville ; in fines Atrebatum Ces, 
G. 5, 46, 3, dans le pays des Atrébates ; Massi- 
liam Ces C. 1, 36, 5, à Marseille ; domum Crc. 
Clu. 49, à la maison || [exceptionnel] adducor 
litora Ov. M. 3, 597, je suis amené au rivage || 
alicui, amener à qqn (pour qqn) : PL. Men. 798 ; 
Most. 804 ; TER. Hec. 770 ; Cic. de Or. 2, 131 || 
integros subsidio CÆs. G. 7, 87, 2, amener des 
troupes fraîches comme soutien || [en part.] in 
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judicium Cic. Verr. 2, 1, 115 ; 3, 207 ; Off. 3, 
67, etc., appeler en justice ; ad populum Ce, 
Agr. 2, 99, citer devant le peuple || [en par- 
lant de choses] : aquam Liv. 41, 27, 11, ame- 
ner de l’eau ; nubes modo adducunt, modo de- 
ducunt (venti) SEN. Nat. 5, 18, 2, (les vents) tan- 
tôt amènent, tantôt emmènent les nuages 2 
[fig.] amener à, mener à : ad iracundiam, ad 
fletum Cic. Br. 322, amener [le juge] à l’irrita- 
tion, aux larmes ; in spem Cic. Mil. 78, ame- 
ner à espérer ; ad suscipiendum bellum Czs. 
G. 7, 37, 6, amener à entreprendre la guerre || 
in invidiam aliquem adducere Cic. Verr. 1, 1, 
11 ; Clu. 103 ; Off. 3, 79, attirer la haine sur 
qqn ; in suspicionem Nep. Hann. 2, 2, attirer les 
soupçons sur qqn, rendre qqn suspect ; in sus- 
picionem alicujus rei Cic. Att. 2, 24, 2, rendre 
suspect de qqch. || eo adduxit eos, ut vereren- 
tur Cic. Verr. 2, 5, 3, il les amena à craindre ; 
quo voluit (eum) adduxit Cıc. H 22, il amena 
où il voulut || adduci ut subj., être amené à : 
hoc nondum adducor ut faciam Cic. Cat. 1, 5, 
cette mesure, je ne suis pas encore amené à 
la prendre ; negabant me adduci posse, ut pro- 
barem Cic. Agr. 2, 12, ils prétendaient ou on 
ne pourrait mamener à approuver... ; aliqua 
re adduci, ut, être déterminé par qqch. à : Cic. 
Verr. 2, 4, 14 ; 4, 16 ; CM 34, etc. ; [d’où lem- 
ploi du part. adductus] entraîné, déterminé, 
décidé : Cæs. G. 1, 3, 1; 1, 11, 6 ; 1, 17, 1, 
etc. { 3 adduci [a fini par avoir à lui seul le 
sens de] se laisser gagner, se laisser convaincre 
(persuader), [d’où les deux constructions sui- 
vantes] : illud adduci vix possum, ut ea tibi 
non vera videantur Cic. Fin. 1, 14, je puis à 
peine me laisser gagner [relativement à ceci, 
savoir que] à cette idée que tu ne trouves pas 
juste cette opinion ; adducti judices sunt po- 
tuisse reum condemnari Cic. Clu. 104, les juges 
se sont laissé convaincre que l’accusé avait 
pu être condamné ; cf. Div. 1, 35 ; Leg. 2, 6 ; 
Att. 11, 16, 2 ; CURT. 10, 2, 19. 

me arch. : impér. adduce PL. As. 355 ; 
St. 151 ; TER. Phorm. 309 ; pf. adduxti TER. 
Haut. 819; Eun. 794; inf. pf. adduxe Pt. 
Rud. 1047 || inf. prés. pass. adducier Pı. 
Bacch. 112. 

adducte” [inusité] ; adductius, d’une fa- 
çon plus tendue, plus roide : TAC. G. 44 ; H. 3, 
7: 

adductiô, ônis, f., action d'amener : C. 
AUR. Acut. 2, 1, 32. 

adductôr, ois, m., qui amène 
Hær. 1, 13, 6. 

adductôrium, ñ, n., portière, tapisserie : 
AUG. Hept. 2, 177, 8. 

adductus," a, um 1 part. de adduco 
€ 2 adj. : a) contracté, resserré : Ov. H. 2, 131 
b) tendu, roide, sévère : Tac. Ann. 12, 7 ; 14, 
4 ; adductior PLIN. MIN. Ep. 1, 16, 4. 

addüit, v. addo »—. 

addulco, Gre, adoucir : Cass. FEL. 6. 

addüxe, v. adduco »—>. 

addüxi, pf. de adduco. 

addüxti, v. adduco »—>. 

ädëéd6,* ed ésum, ère, tr., entamer avec 
les dents, ronger ` VIRG. G. 4, 242 ; Liv. 1, 7, 
13 ; 25, 16, 2 ; [au fig. en parl. d'argent] Cic. 
Quinct. 48 ; Tac. H. 1, 4 ; Ann. 13, 21||[en parl. 
du feu] ronger, consumer : VIRG. En. 9, 537 ; 
Ov. Am. 1, 15, 41 || [en parl. de l’eau] Hor. O. 3, 
29, 36 ; Ov. H. 10, 26 ; Luc. 6, 266. 

ə— adest = ädëdit Luc. 6, 267. 

ădēgī, pf. de adigo. 

Adelphi: é ou Adelphæ, orum, m., les 
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Adelphes, comédie de Térence : TER. Ad. 10 ; 
SUET. Vita Ter. 30 || pièce de Pomponius : NON. 
96. 

ădelphis, ïdis, f., sorte de datte : PLIN. 13, 
45. 

ădēm1, pf. de adimo. 

ădempsit, subj., v. adimo »—. 

ădēmptïð,* oni, f. (adimo), action d’en- 
lever : civitatis Cic. Domo 78, enlèvement 
du droit de cité ; ademptiones bonorum Tac. 
Ann. 4, 6, les enlèvements de biens (confisca- 
tions). 

ädemptôr, oris, m., celui qui enlève : Auc. 
Ep. Joann. 116, 1. 

ädemptus (qqf. mss ädemtus), a, um, 
part. de adimo. 

Adendrôs, i, f., île près du promontoire 
Spiræum : PLIN. 4, 57. 

1 ädéo; adv., jusque-là, jusqu’au point 
1 [sens local] ; artito usque adeo quo præa- 
cueris CATO Agr. 40, 3, insère [le greffon] 
jusqu'où tu l’auras appointé 2 [sens tem- 
porel] : usque adeo [dum], aussi longtemps 
[que] PL., TER, CATO, LUCR., VIRG. ; usque 
adeo quoad Cic. Verr. 2, 3, 77 ; Sest. 82 $ 3 
marquant le [degré] à ce point : non ob- 
tunsa adeo gestamus pectora VIRG. En. 1, 567, 
nous n'avons pas l'esprit à ce point indiffé- 
rent (apathique) ; quod adeo festinatum sup- 
plicium esset Liv. 24, 26, 15, parce que le sup- 
plice avait été à ce point précipité || [réflexion 
qui conclut] : adeo in teneris consuescere mul- 
tum est VIRG. G. 2, 272, telle est importance 
de l’habitude prise dans l’âge le plus tendre ; 
adeo prope omnis senatus Hannibalis erat Liv. 
21, 11, 1, tant le sénat presque entier était 
entre les mains d’Hannibal, cf. Ce Off. 1, 
36 ; Liv. 24, 36, 4 ; 26, 49, 3, etc. || adeon ego 
non perspexeram ? Cic. Att. 6, 9, 3. étais-je 
à ce point sans avoir remarqué ? || adeo ut, 
usque adeo ut, à tel point que, jusqu’au point 
que : adeone me delirare censes, ut ista esse 
credam ? Cic. Tusc. 1, 10, me crois-tu extra- 
vagant au point de croire ce que tu dis là ? 
adeo [portant sur une nég.] dans SALL., Liv., 
SEN., QUINT., Tac., PLIN. : hæc dicta adeo nihil 
moverunt ut Liv. 3, 2, 6, ces paroles émurent 
si peu que... ; adeo non succubuerunt, ut Liv. 
23, 38, 6, ils furent si loin de se laisser abattre 
que..., cf. SALL. Lep. 19 ; Liv. 23, 49, 10 ; adeo 
non, ut contra, si loin de... qu’au contraire : Liv. 
30, 34, 5 ; 30, 12, 21, etc. || [suivi d’une relat. 
conséc.] : nihil adeo arduum sibi esse existima- 
verunt, quod non virtute consequi possent Ces, 
G. 7, 47, 3, ils pensèrent qu’il n’y avait rien 
pour eux de difficile au point qu’ils ne pussent 
le réaliser par leur courage, cf. Liv. 9, 9, 3; 
21, 30, 1 ; [avec quin] Ces C. 1, 69, 3 || [suivi 
d’une partic. de compar.] : adeo quasi TER. 
Haut. 885, tout autant que ; adeo lætis animis 
tamquam Liv. 29, 22, 6, avec un cœur aussi 
joyeux que si... ; adeo... quam LIV. 30, 44, 6, au- 
tant que, cf. Ps. QUINT. Decl. min. 250, 8 4 
à plus forte raison : æqualium, adeo superio- 
rum intolerans TAC. H. 4, 80, incapable de sup- 
porter ses égaux, à plus forte raison ses supé- 
rieurs, cf. H. 1,9 ; 3, 64 ; 4, 39 ; [avec une néga- 
tion] encore bien moins : nullius repentini ho- 
noris, adeo non principatus appetens TAC. H. 3, 
39, ne recherchant pas les honneurs soudains, 
encore bien moins l’empire, cf. Ann. 3, 34 ; 6, 
15 $| 5 [enchérissement] atque adeo, et bien 
plus : intra mœnia, atque adeo in senatu CIC. 
Cat. 1, 5, au-dedans de nos murs, et, ce qui 
est mieux, dans le sénat ; [correction] : hoc 
consilio atque adeo hac amentia impulsi Crc. 
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Amer. 29, telle est la combinaison, mieux, telle 
est la folie qui les a poussés ; hujus improbis- 
simi furti sive adeo nefariæ prædæ testis CIC. 
Verr. 2, 1, 87, témoin de ce vol si impudent, ou 
mieux (ou plutôt) de cet acte de brigandage cri- 
minel ; atque adeo Cic. Att. 1, 17, 9, ou plutôt 
non $| 6 au surplus, d’ailleurs : id adeo sciri fa- 
cillime potest ex litteris publicis Cic. Verr. 2, 3, 
120, c’est d’ailleurs ce qu’on peut savoir très fa- 
cilement par les registres officiels ; idque adeo 
haud scio mirandumne sit Cæs. G. 5, 54, 5, et ce 
fait, au surplus, je ne sais s’il doit surprendre, 
cf. Cic. Verr. 2, 4, 141 ; 5, 9 ; de Or. 2, 15 ; SALL. 
C. 37, 2 || atque adeo TER. Phorm. 389, Eun. 964, 
d’ailleurs, au fait || en plus, surtout, particuliè- 
rement : ut illum di perdant meque adeo TER. 
Eun. 303, que les dieux perdent cet homme et 
moi surtout ; Dolabella tuo nihil scito mihi esse 
jucundius ; hanc adeo habebo gratiam illi Ces, 
d. Cic. Att. 9, 16, 3, rien, sache-le, ne m'est 
plus agréable que ton gendre Dolabella ; voilà 
en plus une obligation que je lui aurai ; ipsos 
adeo dictatorem magistratumque equitum reos 
magis quam quæsitores idoneos ejus criminis 
esse Liv. 9, 26, 12, mieux, eux-mêmes, le dic- 
tateur et le maître de cavalerie, étaient plus 
propres à jouer le rôle d’accusés que d’enqué- 
teurs dans cette accusation ; tuque adeo, Cæ- 
sar VIRG. G. 1, 24, et toi en particulier (sur- 
tout), César || [comme quidem] le certain, c’est 
que : tres adeo... soles erramus VIRG. En. 3, 203, 
le certain, c’est que pendant trois jours pleins 
nous voguons à l'aventure ; hæc adeo tibi me 
fari jussit VIRG. En. 7, 427, voilà, oui, ce que 
[Junon] m’a donné ordre de te dire. 

2 ädëo, rr itum, īre, intr. et tr. I intr., al- 
ler vers : $ 1 ad aliquem, aller vers qqn, aller 
trouver qqn : ad prætorem in jus Cic. Verr. 2, 
4, 147, aller en instance devant le préteur ; 
ad libros Sibyllinos Cic. Verr. 2, 4, 108, aller 
consulter les livres sibyllins ; ad fundum Crc. 
Cæc. 82, ad urbem Crc Verr. 2, 4, 26, se rendre 
à une propriété, à une ville ; in conventum CIc. 
Verr. 2, 4, 26, in fundum Cic. Cæc. 21, al- 
ler dans une assemblée, dans une propriété || 
[abst, terme militaire] s’avancer, se porter en 
avant : Cæs. G. 6, 6, 1 ; 7, 83, 5 { 2 [fig.] ad 
rem publicam Cic. Pomp. 70, aborder les af- 
faires publiques ; ad causam rei publicæ Crc. 
Sest. 87, aborder la défense des intérêts pu- 
blics ; ad extremum vitæ periculum Ces G. 2, 
7, 1, s'exposer aux suprêmes dangers. 

Il tr. { 1 aliquem, aller trouver qqn, s’a- 
dresser à qqn, aborder qqn : Cic., Ces, etc. ; 
insulam Ces G. 4, 20, 2, aborder une île ; 
urbem, fanum, domum Cic. Verr. 2, 2, 52, 
aller dans une ville, dans un temple, dans 
une maison ; munimenta Liv. 25, 13, 13, at- 
teindre les fortifications ; oraculum Liv. 23, 11, 
5, consulter un oracle ; muros portasque Liv. 
23, 16, 9, approcher des murs et des portes ; 
sacrificium Cic. Har. 37, approcher d’un sa- 
crifice ` municipia coloniasque Cic. Domo 30, 
visiter (parcourir) municipes et colonies, cf. 
Liv. 26, 20, 1 2 [fig] pericula Cic. Læl. 24, 
s'exposer aux dangers ; capitis periculum CIc. 
Amer. 110, s'exposer à un danger de mort ; 
labores Ner. Timol. 5, 2; inimicitias Cic. 
Sest. 139, s'exposer aux fatigues, aux haines 
|| omnia quæ adeunda agendaque erant Liv. 
26, 20, 4, tout ce qu'il fallait entreprendre 
et exécuter, cf. 34, 18, 3; SeN. Ep. 82, 12 
|| hereditatem adire [expression du droit ci- 
vil], accepter d’être héritier ; hereditatem non 
adire Cic. Phil. 2, 42, renoncer à une succes- 
sion ` [la formule complète était « hereditatem 
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adeo cernoque » VARRO L. 6, 81 ; 7, 98, j aborde 
et reconnais la succession] 3 [prov. dans 
PLAUTE] alicui manum adire, tromper qqn : PL. 
Aul. 378 ; Pæn. 457 ; 462, etc., v. manus 2 § 1. 

»—> imp. adeibam Prisc. Gramm. 11, 15 
|| pf. adivi Pop 3, 1, 11 ; Aus. Ep. 9, 48 ; 
APUL. M. 8, 1/{| pf. adi VAL. Fracc. 5, 502 ; 
adisti VIRG. En. 10, 459 ; adit MoN. ANC. 26, 
4 ; adimus Cic. Att. 16, 16, 5 ; adistis Liv. 
37, 54, 20 ; adisse PROP. 3, 12, 34 || adiese = 
adiisse, adieset, adiesent = adiisset, adiissent, S. 
C. Bacca. CIL 1, 581, 7, etc. 

Ăděōna, æ, f., déesse qui présidait à l’arri- 
vée : AUG. Civ. 4, 21. 

ädeps,” dipis, m. et f. 1 graisse : Caro 
Agr. 121 ; VARRO R. 2, 11, 7 || [au pl. et au 
fig.] L. Cassii adipes Cic. Cat. 3, 16, les masses 
graisseuses de L. Cassius ; [en parl. de l’enflure 
du style] QuINT. 2, 10, 6 2 [en parl. du sol] 
marne : PLIN. 17, 42 3 aubier : PLIN. 16, 182. 

»ə— adips se trouve dans PLINE, p. ex. 
PLIN. 28, 219 ; 28, 135 ; adipes nom. sing. PRISC. 
Gramm. 5, 42. 

ädeptio, oni, f. (adipiscor), acquisition : 
Cıc. Part. 113 ; Domo 36 ; Fin. 2, 41. 

1 adeptus, a, um, part. de adipiscor, ayant 
atteint, ayant acquis, etc. || [avec sens passif] : 
adepta libertate Sarı. C. 7, 3, la liberté étant 
acquise, cf. J. 101, 9 ; TAC. Ann. 1, 7 ; SUET. 
Tib. 38. 

2 ädeptüs, üs, m., acquisition ` 
Ep. 32, 18. 

ädéquito,* avi, ātum, àre, intr., aller à che- 
val vers : ad nostros CÆs. G. 1, 46, 1, s’appro- 
cher des nôtres à cheval ; in dextrum cornu Liv. 
35, 35, 14, se porter à cheval à l’aile droite ; por- 
tis Liv. 22, 42, 5 ; vallo Liv. 9, 22, 4, s'approcher 
à cheval des portes, du retranchement, cf. Tac, 
Ann. 6, 34. 

ädéram, imparf. de adsum. 

ädéro, fut. de adsum. 

äderro, Gre, intr., erter auprès, autour : 
STAT. S. 2, 2, 120 ; Th. 9, 178. 

ädés, 2° pers. ind. prés. et impér. de adsum. 

Adesa, æ, m., v. Ædesa. 

ädescatio, ōnis, m., action d’engraisser : 
Ps. SORAN. Quæst. med. 31. 

ădēscātus, a, um, part. de l’inus. adesco : 
C. AUR. Acut. 1, 11, 95, engraissé. 

ädesdum (ades, dum), viens donc : 
Andr. 29. 

ădesse, inf. prés. de adsum. 

1 ădest, de adsum 

2 ădēst, de adedo, pour adedit : Luc. 6, 
267. 

ädésürio, "ut īre, intr., prendre faim : PL. 
Trin. 169. 

ädésus, a, um, part. de adedo. 

ädéundus, a, um, adj. verbal de adeo. 

adfăběr, bra, brum, habile : Symm. Ep. 3, 
17:2; 

adfabilis;® e (adfari), à qui l’on peut par- 
ler, affable, accueillant : Cic. Off. 1, 113 ; SEN. 
Clem. 1, 13, 4 || adfabilior SEN. Ep. 79, 9 || ro- 
gantibus pestifera largiri blandum et adfabile 
odium est SEN. Ben. 2, 14, 4 à qui demande des 
choses funestes, les accorder, c’est de la haine 
sous la caresse et l’affabilité. 

adfabilitas,” ātis, f., affabilité : Cic. Off. 2, 
48. 

adfäbilitér, avec affabilité : GELL. 18, 5, 12 ; 
Macr. Sat. 7, 2, 11 ; adfabilissime GELL. 16, 3, 
5. 

adfabre;* adv. artistement, avec art : CIC. 
Verr. 2, 1, 14. 


P. Nor. 


TER. 


ADFECTIO 


adfabricatus, aff-, a, um, fabriqué après 
coup, ajouté : AUG. Mus. 6, 7, 19. 

adfabülatio, ônis, f., morale, moralité 
d’une fable : Prisc. Præex. 4. 

adfaméën, inis, n. (adfari), paroles adres- 
sées à qqn : APUL. M. 11, 7. 

adfätim,* adv., à suffisance, amplement, 
abondamment : Cic. Nat. 2, 127 ; Att. 2, 16, 
3 ; 14, 16, 3 || divitiarum adfatim PL. Mil. 980, 
abondamment de richesses ; pecuniæ Liv. 23, 
5, 15 ; armorum Liv. 27, 17, 7, suffisamment 
d'argent, d'armes. 

»ə— en deux mots ad fatim PL. Men. 91, 
jusqu’à suffisance ; v. fatim. 

adfatio, ônis, f., action d’adresser la pa- 
role : GLoss. 

1 adfätus, a, um, part. de adfor. 

2 adfatüs;° üs, m. (adfari), paroles adres- 
sées à qqn : VIRG. En. 4, 284 ; STAT. Th. 6, 632, 
etc. 

adfävéo, ēre, intr., favoriser : AUG. Serm. 
312, 2. 

adfēcī, pf. de adficio. 

adfectātē, adv., avec recherche, de façon 
originale : SERV. En. 3, 221 ; 9, 533, etc. 

adfectaticius, a, um, recherché : CASSIAN. 
Inst. 4, 24, 1. 

adfectatio,” ônis, f., aspiration vers, re- 
cherche, poursuite : sapientiæ SEN. Ep. 89, 4 ; 
quietis TAC. H 1, 80, recherche de la sagesse, de 
la tranquillité ; Germanicæ originis TAC. G. 28, 
prétention à une origine germanique. 

adfectato, adv., soigneusement : LAMPR. 
Hel. 17, 4. 

adfectätôr,* ôris, m., qui est à la recherche 
(à la poursuite) de : sapientiæ SEN. Const. 19, 3, 
qui aspire à la sagesse ; regni QUINT. 5, 13, 24, 
prétendant au trône ; (Cicero) nimius adfecta- 
tor risus QUINT. 6, 3, 3, (Cicéron) trop en quête 
du rire (trop enclin à la plaisanterie). 

adfectatrix, icis, f., celle qui se pique de : 
veritatis TERT. Præscr. 7, de rechercher la vé- 
rité. 

adfectätus, a, um, part. de adfecto. 

adfecté, d’une manière saisissante, vive- 
ment : TERT. Anim. 45. 

adfectio,” õnis, f. (adficio) 1 action d’af- 
fecter, influence : præsentis mali sapientis ad- 
fectio nulla est Cic. Tusc. 4, 14, le mal pré- 
sent ne produit aucune impression sur le sage 
2 état (manière d’être) qui résulte d’une in- 
fluence subie, affection, modification : adfec- 
tio est animi aut corporis ex tempore aliqua 
de causa commutatio Cic. Inv. 1, 36, l’affec- 
tion [phénomènes affectifs] est une modifica- 
tion de l’état moral ou physique subite, ve- 
nant d’une cause ou d’une autre ; odium et in- 
vidia et ceteræ animi adfectiones Cic. Top. 99, 
la haine, la jalousie et les autres phénomènes 
affectifs ; animi adfectionem lumine mentis ca- 
rentem nominaverunt amentiam Cic. Tusc. 3, 
10, l’état de l’âme auquel manque la lumière de 
la raison a reçu le nom de folie 4 3 [en gén.] 
état affectif, disposition morale ou physique, 
état, manière d’être : ex hac animorum adfec- 
tione testamenta nata sunt Cic. Fin. 3, 65, c’est 
de cette disposition morale des hommes que 
proviennent les testaments ; rectæ animi ad- 
fectiones virtutes appellantur Cic. Tusc. 2, 43, 
quand les dispositions de l’âme sont droites, 
on les appelle vertus ; vitia adfectiones sunt 
manentes Cic. Tusc. 4, 30, les vices sont des 
états affectifs permanents || summum bonum 
firma corporis adfectione contineri Cic. Tusc. 5, 
27, [dire] que le souverain bien consiste en 
une solide complexion physique ; fac in puero 
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referre, ex qua adfectione cæli primum spiri- 
tum duxerit Cic. Div. 2, 99, supposons qu’à 
propos d’un enfant il importe de savoir sous 
quelle disposition spéciale du ciel il a respiré 
pour la première fois ; astrorum adfectio va- 
leat ad quasdam res Cic. Fato 8, admettons 
que telle manière d’être des astres ait de l’in- 
fluence sur certaines choses 4 [après Cicé- 
ron] manière dont on est affecté, disposition, 
sentiment : accidere terræ simile quiddam nos- 
træ adfectioni concesserim SEN. Nat. 6, 24, 4, 
que la terre éprouve qqch. d’analogue à ce 
que ressent l’homme, je l’accorderais ; mise- 
remur, irascimur, utcumque præsens movit ad- 
fectio CURT. 7, 1, 24, nous montrons de la pitié, 
de la colère, suivant que nous pousse la dispo- 
sition du moment ; grati animi adfectio SEN. 
Ben. 4, 18, 1, sentiment de reconnaissance ; fe- 
rocissimas adfectiones amoris atque odii coer- 
cuit GELL. 1, 3, 30, il maïîtrisa les deux pas- 
sions les plus violentes, l’amour et la haine, 
cf. Tac. Ann. 3, 58 ; lætas inter audientium ad- 
fectiones TAC. Ann. 4, 15, au milieu des senti- 
ments d’allégresse de l’auditoire || inclination, 
goût, affection : argentum sequuntur nulla ad- 
fectione animi TAC. G. 5, ils recherchent l’ar- 
gent [métal] non point par goût ; simiarum 
erga fetum PLIN. 8, 216, tendresse des guenons 
pour leurs petits. 

adfectionalis, e, relatif à l'affection : AUG. 
Jul. 6, 18, 54. 

adfectiosé, affectueusement : SERV. B. 9, 
27 ; En. 2, 731. 

adfectiosus, a, um, affectueux : 
Anim. 19. 

adfectito, äre, fréq. de adfecto : N. TIR. 

adfectivus, a, um, qui exprime un désir : 
Prisc. Gramm. 17, 36. 

adfecto,° avi, ātum, Gre (fréq. de adficio), 
tr., 1 approcher de, aborder, atteindre : (na- 
vem) dextra VIRG. En. 3, 670, atteindre (le vais- 
seau) avec la main ; viam PL. Aul. 575, etc. ; 
iter Cic. Amer. 140, aborder (prendre) une 
route, un chemin ; viam Olympo VIRG. G. 4, 
562, suivra la route de l’Olympe [qui mène à] 
|| spes adfectandæ ejus rei Liv. 29, 6, 2, les- 
poir d’atteindre ce résultat ; tutior ad adfec- 
tandas opes via Liv. 24, 22, 11, moyen plus sûr 
d’arriver à la toute-puissance ; Gallias adfec- 
tavere TAC. G. 37, ils s’attaquèrent aux Gaules 
€ 2 chercher à atteindre, avoir des vues sur, 
être en quête de : civitates SALL. J. 66, 1 ; TAC. 
H. 4, 66 ; Ætolorum amicitiam Liv. 25, 23, 9 ; 
studia militum Tac. H. 1, 23, chercher à ga- 
gner des cités, l'amitié des Étoliens, le dévoue- 
ment des soldats ; res Africæ Liv. 28, 17, 10, 
avoir des vues sur l'Afrique ; bellum Herni- 
cum Liv. 7, 3, 9, avoir en vue une guerre contre 
les Herniques [la direction d’une...] ; mundi- 
tiam Nep Att. 13, 5, viser à la propreté ; re- 
gnum Liv. 24, 25, 5, aspirer à la royauté ; hono- 
rem SALL. J. 64, 4, ambitionner une charge ; po- 
tiundæ Africæ spem Liv. 28, 18, 10, poursuivre 
l'espoir de s'emparer de l’Afrique || [avec inf.] 
qui esse docti adfectant QUINT. 10, 1, 98, ceux 
qui visent à être des savants, cf. 6, 3, 30 || [avec 
prop. inf.] qui se divitem videri adfectat AUG. 
Ep. 36, 1, qui ambitionne de paraître riche || 
adfectatus, a, um [a parfois un sens péjor.], re- 
cherché (peu naturel) : adfectata et parum na- 
turalia QUINT. 11, 3, 10, des choses affectées et 
trop éloignées du naturel. 


TERT. 


w—> forme dépon. arch. adfector, ari : VARR. 


d Diom. 382, 4 ; CAssrop. Var. 8, 20. 
adfector, ari, v. adfecto »—. 
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adfectüosé, adv., d'une manière affec- 
tueuse : Ps. AUG. Serm. 117, 1 || -ius CAssioD. 
Var. 3, 4 ; -issime SID. Ep. 4, 11, 5. 


adfectüôsus, a, um, affectueux : TERT. 
Marc. 5, 14; Macr. Sat. 2, 11, 5 || -ior, 
-sissimus Ps. ASPER Ars 39, 12. 


1 adfectus a, um I part. de adficio. 


IT adj. [avec comp. QUINT. 12, 10, 45 ; su- 
perl. VELL. 2, 84, 1] 1 pourvu de, doté de : 
lictores adfecti virgis PL. As. 575, licteurs mu- 
nis de verges ; beneficio adfectus Cic. Verr. 2, 3, 
42, objet d’une faveur ; vitiis Cic. Mur. 13 ; vir- 
tutibus Cic. Planc. 80, pourvu (doté) de vices, 
de vertus ; optuma valetudine Cic. Tusc. 4, 81, 
pourvu d’une excellente santé 2 mis dans 
tel ou tel état, disposé : oculus probe adfectus 
ad suum munus fungendum Cic. Tusc. 3, 15, 
œil convenablement disposé pour remplir ses 
fonctions ; quomodo cælo adfecto quodque ani- 
mal oriatur Cic. Div. 2, 98, [considérer] quel 
est l’état particulier du ciel quand naît chaque 
être vivant ; ut eodem modo erga amicum ad- 
fecti simus quo erga nosmet ipsos Cic. Læl. 56, 
que nous soyons disposés à l’égard de lami 
comme à l'égard de nous-mêmes (avoir les 
mêmes sentiments pour...) f 3 mal disposé, 
atteint, affecté, affaibli : ætate Cic. Cat. 2, 20 ; 
senectute Cic. de Or. 3, 68, atteint par l’âge, 
par la vieillesse ; summa difficultate rei fru- 
mentariæ adfecto exercitu CÆs. G. 7, 17, 3, 
l’armée étant incommodée par suite de l’ex- 
trême difficulté du ravitaillement ; quem Nea- 
poli adfectum graviter videram CC Att. 14, 17, 
2, [L. Cæsar] que j'avais vu à Naples grave- 
ment malade ; in corpore adfecto vigebat vis 
animi Liv. 9, 3, 5, dans un corps épuisé res- 
tait vivace la force de la pensée ; adfectæ jam 
imperii opes Tac. H 2, 69, les finances impé- 
riales déjà entamées ; (Sicilia) sic adfecta visa 
est, ut Cic. Verr. 2, 3, 47, (la Sicile) m’appa- 
rut en aussi mauvais état que ; tributum ex ad- 
fecta re familiari pendere Liv. 5, 10, 9, prendre 
sur son patrimoine ruiné pour payer le tribut 
4 près de sa fin, dans un état avancé : ætate 
adfecta Cıc. Verr. 2, 4, 95 ; de Or. 1, 200, d’un 
âge à son déclin, d’un âge avancé ; GELL. 3, 16, 
17 : bellum adfectum et pæne confectum Crc. 
Prov. 19, guerre déjà avancée et presque ache- 
vée, cf. Prov. 29. 


2 adfectüs’ üs, m. © 1 état [de l’âme], 
disposition [de l’âme] : Cic. Tusc. 5, 47 || [en 
médecine] état physique, disposition du corps, 
affection, maladie $ 2 sentiment : dubiis ad- 
fectibus errat Ov. M. 8, 473, elle flotte entre 
deux sentiments incertains || [en part.] senti- 
ment d'affection : Ov. Tr. 4, 5, 30 ; VAL. MAX. 
4, 1,5 ; Luc. 8, 132, etc. ; TAC. Agr. 32 ; Ann. 13, 
21 || passion, mouvement passionné de l’âme 
[terme de la phil. et de la rhétor. après Crc.] : 
SEN., QUINT. $| 3 volonté : Dro. 


Adférenda, æ, f., déesse des cadeaux de 
noce ; TERT. Nat. 2, 11. 


adféro; adtüli, adlätum, ferre, tr., appor- 
ter : M 1 [au pr] : candelabrum Romam Cric. 
Verr. 2, 4, 64, apporter un candélabre à Rome ; 
Socrati orationem Cic. de Or. 1, 231 ; scyphos 
ad prætorem Cic. Verr. 2, 4, 32, apporter un 
discours à Socrate, des coupes au préteur, tam- 
quam vento adlatæ naves Liv. 44, 20, 7, vais- 
seaux pour ainsi dire apportés par le vent || sese 
adferre, se transporter, venir : PL. Amph. 989 ; 
TER. Andr. 807 ; VIRG. En. 3, 345 ; 8, 477 {2 
epistulam, litteras, apporter une lettre, ad ali- 
quem ou alicui, à qqn : nimium raro nobis abs 
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te litteræ adferuntur CC. Att. 1, 9, 1, on map- 
porte trop rarement des lettres de toi ; nun- 
tium alicui Cic. Amer. 19, apporter une nou- 
velle à qqn ; adfertur ei de quarta nuntius Crc. 
Phil. 13, 19, on lui apporte la nouvelle concer- 
nant la 4° légion ; crebri ad eum rumores ad- 
ferebantur Cæs. G. 2, 1, 1, des bruits fréquents 
lui parvenaient || [d’où l’emploi du verbe seul 
signifiant annoncer] : quietæ res ex Volscis ad- 
ferebantur Liv. 6, 30, 7, on annonçait que les 
Volsques se tenaient tranquilles, cf. 22, 7, 7, 
etc. ; quicquid huc erit a Pompeio adlatum Crc. 
Fam. 7, 17, 5, toutes les nouvelles qu’on appor- 
tera ici de Pompée ; nuntiarunt cædem consulis 
adlatam ægre tulisse regem Liv. 22, 37, 2, ils an- 
noncèrent que le roi avait supporté avec peine 
la nouvelle de la mort du consul ; alii majo- 
rem adferentes tumultum nuntii occurrunt Liv. 
27, 33, 1, d’autres messagers se présentent à 
lui, apportant la nouvelle d’un trouble plus 
grand (plus alarmant) ; cum mihi de Q. Hor- 
tensii morte esset adlatum Cic. Br. 1, comme 
la nouvelle m'avait été apportée de la mort 
d'Hortensius || [avec prop. inf.] : ita Cælius ad 
illam adtulit se aurum quærere Cic. Cæl. 53, 
Cælius lui annonça qu’il cherchait de Por, cf. 
Att. 16, 7, 1 ; nuntii adferebant male rem ge- 
rere Darium Nr Milt. 3, 3, les messagers an- 
nonçaient que Darius n’était pas heureux dans 
son expédition ; novos hostes consilia cum ve- 
teribus jungere haud incertis auctoribus Romam 
est adlatum Liv. 4, 45, 3, on annonça à Rome de 
source certaine que de nouveaux ennemis fai- 
saient cause commune avec les anciens ; pro 
comperto adtulit Achæos statuisse progredi Liv. 
35, 29, 9, il annonça comme une nouvelle cer- 
taine que les Achéens avaient décidé de mar- 
cher de l’avant || [avec ut, au sens d’injonc- 
tion] : ab Carthagine adlatum est, ut Hasdru- 
bal in Italiam exercitum duceret Liv. 23, 27, 9, 
de Carthage l’ordre vint qu'Hasdrubal condui- 
sît son armée en Italie $ 3 porter sur, contre : 
vim alicui Cic. Pomp. 39, faire violence à qqn ; 
manus alienis bonis Cic. Off. 2, 54, porter la 
main sur les biens d’autrui ; manus alicui Cic. 
Quinct. 85, se livrer à des actes de violence 
sur qqn ` Nep, Timol. 1, 4 ; beneficio suo ma- 
nus adfert SEN. Ben. 2, 5, 3, il attente à son 
bienfait [il le gâte] dd 4 apporter en plus : ita 
ut, quantum tuis operibus diuturnitas detra- 
het, tantum adferat laudibus Cic. Marc. 12, en 
sorte que, tout ce que le temps enlèvera à ton 
œuvre, il l’ajoutera à ta gloire, cf. Fin. 2, 88 ; 
Div. 2, 48 ; Att. 16, 16, 3 || apporter à, mettre 
à : non minus ad dicendum auctoritatis quam 
facultatis Cic. Mur. 4, apporter à sa plaidoi- 
rie non moins d’autorité que de talent ; quic- 
quid ad rem publicam adtulimus Cic. Off. 1, 
155, quels que soient les services que j'ai ren- 
dus à l’État 5 apporter : testimonium, ar- 
gumentum, exemplum, rationem, causam, ap- 
porter (produire) un témoignage, une preuve, 
un exemple, une raison, une cause || [d’où] 
alléguer, dire : ad ea quæ dixi, adfer si quid 
habes Cic. Att. 7, 9, 4, en réponse à ce que je 
Cat dit, donne-moi ce que tu sais, cf. Tusc. 3, 
74 ; Tac. H. 1, 89 || [avec interr. ind.] : aliquid 
(nihil, multa) adferre, cur (quamobrem), appor- 
ter un argument, beaucoup d’arguments pour 
prouver que ; quid adferre potest, quamobrem 
voluptas sit summum bonum ? Cic. de Or. 3, 
78, quel argument peut-il apporter pour prou- 
ver que le plaisir est le souverain bien ? cf. 
Fin. 4, 18 ; Att. 11, 2, 3 ; Nat. 3, 23 ; Fin. 2, 
70 ; Tusc. 1, 30, etc. ; cur credam, adferre pos- 
sum Cic. Tusc. 1, 70, je puis donner la rai- 
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son de ma croyance, cf. Cæc. 100 ; Att. 6, 1, 
18 ; adfer, quem Fabiano possis præponere SEN. 
Ep. 100, 9, cite qui tu pourrais préférer à Fa- 
bianus || [avec quod, ce fait que] : firmissi- 
mum hoc adferri videtur, cur deos esse creda- 
mus, quod... Cic. Tusc. 1, 30, la preuve la plus 
forte, à ce qu’il semble, qu’on produise pour 
justifier la croyance en l’existence des dieux, 
c’est que... || [avec prop. inf.] : adfers in extis 
cor non fuisse Cic. Div. 2, 36, tu dis que dans 
les entrailles de la victime le cœur manquait, 
cf. Verr. 2, 3, 144 ; Clu. 127 € 6 apporter, oc- 
casionner : delectationem, dolorem, luctum, me- 
tum, spem, apporter du plaisir, de la douleur, le 
deuil, la crainte, l'espoir ; pacem, bellum Crc. 
Phil. 6, 17, apporter la paix, la guerre ; cladem 
populo Romano, multas alicui lacrimas Crc. 
Nat. 2, 8, être la cause d’un désastre pour le 
peuple romain, de bien des larmes pour qqn ; 
videri prœlium defugisse magnum detrimentum 
adferebat Ces C. 1, 82, 2, paraître avoir es- 
quivé la bataille causait un grand préjudice || 
apporter qqch. comme contribution à : negat 
diuturnitatem temporis ad beate vivendum ali- 
quid adferre Cic. Fin. 2, 87, il prétend que la 
durée ne contribue en rien au bonheur de la 
vie, cf. Domo 86 ; hic numerus nihil adfert aliud 
nisi ut Cic. Or. 170, ce rythme ne contribue à 
rien d’autre qu’à faire que ; quid loci natura 
adferre potest, ut ? Cic. Fato 8, quelle influence 
déterminante le climat peut-il avoir, pour faire 
que... ? 

w— inf. prés. pass. adferrier PL. Aul. 571. 

adfestino, Gre, tr, hâter : Ps. SORAN. 
Puls. p. 278 R. 

adficio} fēcī, fectum, čre (ad et facio), tr., 
€| 1 pourvoir de : præda atque agro suos PL. 
Amph. 193, pourvoir les siens de butin et 
de territoire ; dolorem eisdem verbis quibus 
Epicurus Cic. Tusc. 2, 18, doter la douleur 
des mêmes épithètes qu'Épicure ; res sordi- 
das deorum honore Cic. Nat. 1, 38, accorder 
les honneurs divins à des objets [faire des 
dieux ď’objets] d'usage courant ; aliquem se- 
pultura Cric. Div. 1, 56, ensevelir qqn ; stipen- 
dio exercitum Cic. Balbo 61, payer la solde à 
l’armée ; præmiis Cic. Mil. 57, récompenser ; 
servitute Cic. Rep. 1, 68, mettre dans la servi- 
tude ; morte, cruciatu, cruce Cic. Verr. 2, 1, 9, 
faire subir la mort, la torture, le supplice de 
la croix ; pœna Cic. de Or. 2, 134, punir, châ- 
tier ; timore Cic. Quinct. 6, remplir de crainte ; 
pari sensu doloris aliquem Cic. Verr. 2, 5, 123, 
pénétrer qqn du même sentiment de dou- 
leur ; delectatione adfici Cic. Tusc. 1, 98, éprou- 
ver du plaisir ; amentia adficere aliquem Crc. 
Amer. 67, frapper qqn d’égarement ; deside- 
rio Cic. Fam. 15, 21, 1, inspirer du regret à qqn 
€ 2 mettre dans tel ou tel état, affecter, dis- 
poser : exercendum corpus et ita adficiendum 
est, ut Cic. Off. 1, 79, il faut exercer le corps 
et le disposer de telle sorte que ; Syracusanam 
civitatem, ut abs te adfecta est, ita in te esse 
animatam videmus Cic. Verr. 2, 4, 151, nous 
constatons que la cité de Syracuse a pour toi 
des sentiments qui correspondent à l’état où 
tu l’as mise ; animos ita adficere, ut Cic. de 
Or. 2, 176, disposer l'esprit des auditeurs de 
telle sorte que ; quonam modo ille vos vivus 
adficeret ? Cic. Mil. 79, quels sentiments donc 
vous inspirerait-il, s’il vivait ? varie sum adfec- 
tus tuis litteris Cic. Fam. 16, 4, 1, ta lettre mia 
causé des impressions diverses ; quæ audita 
longe aliter patres ac plebem adfecere Liv. 2, 24, 
1, cette nouvelle produisit une impression bien 
différente sur les patriciens et sur la plèbe || ex 
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te duplex nos adficit sollicitudo Crc. Br. 332, à 
ton sujet une double inquiétude me saisit, cf. 
Lucr. 3, 853 ; 3, 932 ; 6, 183 3 affaiblir, af- 
fecter : exercitum super morbum etiam fames 
adfecit Liv. 28, 46, 15, en plus de la maladie 
la famine aussi attaqua l’armée ; corpora Liv. 
28, 15, 4, affaiblir les forces physiques ; rerum 
corpus adficientium varietas SEN. Vita b. 15, 4, 
la variété des objets qui affectent le corps hu- 
main. 

w»— infinitif présent pass. adficier ARN. 2, 
77. 

adficticius, a, um (de adfictus), adjoint à : 
VARRO R. 3, 12, 1. 

adfictio, ônis, f. (adfingo), action d’imagi- 
ner : AUG. Serm. 89, 7. 

adfictus, a, um, part. de adfingo. 

adfigo," fixi, fixum, figère, tr. $ 1 atta- 
cher : cruci aliquem Liv. 28, 37, 2, attacher qqn 
à la croix ; falces adfixæ longuriis Ces G. 3, 
14, 5, faux adaptées à des perches ; adfixus 
Caucaso Cic. Tusc. 5, 8, [Prométhée] attaché 
au Caucase || litteram K ad caput alicui adfi- 
gere Cic. Amer. 57, imprimer sur le front de 
qqn la lettre K [Kalumnia, calomnie] ; adfixus 
ad Caucasum Cic. Tusc. 2, 23, attaché au Cau- 
case ; regem cuspide ad terram adfixit Liv. 4, 
19, 5, il cloua le roi à terre de sa javeline ; 
Ithaca in asperrimis saxulis tanquam nidulus 
adfixa Crc. de Or. 1, 196, Ithaque fixée comme 
un pauvre nid sur de pauvres rochers escarpés 
|| hiems non patitur (semen) radicem adfigere 
terræ VIRG. G. 2, 318, (hiver) ne permet pas 
que [le plant de vigne] fixe ses racines dans 
le sol $ 2 [fig.] alicui tamquam magistro ad- 
fixus Ce Q. 3, 1, 19, attaché à qqn comme à un 
maître ; in exigua ejus (terræ) parte adfixi Crc. 
Rep. 1, 26, fixés sur un coin étroit de la terre || 
animis adfigi Cic. de Or. 2, 357, se fixer dans 
les esprits, cf. QUINT. 11, 2, 18 ; aliquid animo 
adfigere SEN. Ep. 11, 8 ; memoriæ QUINT. 10, 1, 
19, fixer qqch. dans l'esprit, dans la mémoire ` 
illud tibi adfige SEN. Ep. 113, 32, pénètre-toi de 
ceci. 

w—> adfixet = adfixisset SIL. 14, 536. 

adfigüuro, ävi, äre, c. figuro : GELL. 4, 9, 12. 

adfingo,* finxi, fictum, fingère, tr, { 1 
appliquer, ajouter [en façonnant] : quæ natura 
corpori adfinxit Cic. Nat. 1, 92, les organes que 
la nature a donnés au corps [en le créant] ; 
multa natura aut adfingit aut mutat aut de- 
trahit Cic. Div. 1, 118, la nature ou ajoute ou 
change ou retranche maintes choses || huic ge- 
neri malorum non adfingitur illa opinio rectum 
esse... CIC. Tusc. 3, 68, à ce genre de maux ne 
s'attache point cette opinion, savoir qu’il est 
bien de... 2 attribuer faussement, imputer 
à tort ; ajouter en imaginant : probam oratio- 
nem adfingere improbo Cic. Or. 74, prêter un 
langage vertueux à un homme pervers ; af- 
fingens (Fabio) vicina virtutibus vitia Liv. 22, 
12, 12, imputant (à Fabius) les défauts voisins 
de ses vertus || fit ut ii, qui boni quid volunt 
adferre, adfingant aliquid, quo faciant id quod 
nuntiant lætius Cic. Phil. 1, 8, il arrive que ceux 
qui veulent annoncer qqch. de bon, ajoutent 
de leur cru pour rendre plus agréable la nou- 
velle qu'ils apportent ; addunt ipsi et adfin- 
gunt rumoribus Galli, retineri Cæsarem... Ces, 
G. 7, 1, 2, les Gaulois ajoutent d'eux-mêmes 
et lancent par des bruits de leur invention 
que César est retenu... ; adfingere vana au- 
ditis Liv. 26, 9, 6, ajouter aux nouvelles re- 
cueillies des inventions en l’air ; ne quis me 
adfingere aliquid suspicione hominum arbitre- 
tur Cic. Verr. 2, 4, 67, pour qu'on ne croie pas 
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que j'ajoute qqch. de mon invention d’après les 
soupçons du monde. 

adfinis,° e, 1 limitrophe, voisin : cui 
fundo erat adfinis M. Tullius Cic. Tull. 14, pro- 
priété qui touchait M. Tullius ; regiones ad- 
fines barbaris Liv. 45, 29, 14, les régions voi- 
sines des barbares 2 mêlé à qqch. : sce- 
leri Cic. Sulla 70, complice d’un crime ; tur- 
pitudini Cic. Clu. 127, mêlé à une infamie || rei 
capitalis Cic. Verr. 2, 2, 94, qui a trempé dans 
un crime capital ; homines hujus adfines suspi- 
cionis Cic. Sulla 17, des hommes susceptibles 
d’être soupçonnés d’avoir pris part à ce crime ; 
ejus rei auctores adfinesque Liv. 38, 31, 2, les 
instigateurs et les complices de ce crime 4 3 
allié, parent par alliance ; [dans ce sens pres- 
que toujours subst.] : tuus adfinis Cic. Verr. 2, 
3, 138, ton parent par alliance || [poét.] adfinia 
vincula Ov. P. 4, 8, 9, liens de parenté par al- 
liance. 

w—> arch. arfinis d’après Prisc. Gramm. 1, 
45. 

adfinitäs;" ātis, f., 1 voisinage : VARRO 
R. 1, 16,1 $| 2 parenté par alliance : ut quisque 
te maxime cognatione, adfinitate, necessitudine 
aliqua attingebat, ita... Cic. Verr. 2, 2, 27, plus 
on te touchait de près par le sang, par Pal- 
liance, par quelque lien de familiarité, plus... ; 
propter Pisonum adfinitatem Cic. Sen. 15, à 
cause de la parenté d’alliance avec les Pisons ; 
regia adfinitas Liv. 29, 28, 7, parenté d'alliance 
avec le roi || [fig.] litterarum adfinitas QUINT. 
1, 6, 24, parenté (relation étroite) de certaines 
lettres entre elles, cf. GELL. 1, 18, 5. 

w—> gén. pl. adfinitatum Cic. Clu. 190 ; 
PLIN. MIN. Pan. 37 || adfinitatium JUST. 17, 3, 
5. 

adfirmäte;* (adfirmatus), d'une façon fer- 
me : aliquid promittere Cic. Off 3, 104, 
promettre qqch. solennellement ; adfirmatis- 
sime GELL. 10, 12, 9, de la manière la plus for- 
melle. 

adfirmäatiô,® üônis, f. (adfirmo), affirma- 
tion, action d’assurer (de garantir) : est jusju- 
randum adfirmatio religiosa Cic. Off. 3, 104, le 
serment est une assurance sacrée ; in spem ve- 
niebant ejus adfirmatione Ces G. 7, 30, 4, ils se 
prenaient à espérer sur la garantie qu’il don- 
nait ; nulla adfirmatione adhibita Cic. Ac. 1, 
17, sans rien affirmer. 

adfirmātīvē, adv., d’une manière affirma- 
tive ` Prisc. Gramm. 18, 92. 

adfirmätivus, a, um, affirmatif : Diom. 
396, 15. 

adfirmätôr, üris, m., qui affirme (assure), 
garant : ULP. Dig. 4, 4, 13, pr. etc. 

adfirmätus, a, um, part. de adfirmo. 

adfirmō? ävi, ātum, äre, tr. 1 affermir, 
consolider, fortifier [une idée, un sentiment, 
etc.] : aliquid rationibus Cic. Inv. 1, 67, fortifier 
qqch. par des raisonnements ; opinionem Ces, 
G. 6, 37, 9[B], fortifier une opinion ; ea res Tro- 
janis spem adfirmat Liv. 1, 1, 10, ce fait affermit 
l'espoir des Troyens ; fortuna tum urbis crimen 
adfirmante Liv. 2, 12, 4, la situation présente 
de la ville confirmant l’accusation ; consul ad- 
firmavit errorem clamitans... Liv. 10, 41, 7, le 
consul confirma l'erreur en criant... ; societas 
jurejurando adfirmatur Liv. 29, 23, 5, alliance 
est confirmée (scellée) par un serment : populi 
Romani virtutem armis adfirmavi Tac. H. 4, 73, 
j'ai confirmé (démontré) par les armes la va- 
leur du peuple romain $| 2 affirmer, donner 
comme sûr et certain : (Socrates) ita disputat, 
ut nihil adfirmet Cic. Ac. 1, 16, (Socrate) rai- 
sonne sans rien affirmer, cf. Fin. 2, 43 ; Div. 2, 
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8, etc. || de aliqua re Cic. Tusc. 1, 60 ; Fam. 5, 20, 
1, etc. ; de aliquo Crc. Phil. 13, 43, parler avec 
assurance (certitude) de qqch., de qqn || Apol- 
lonius adfirmare se omnino nomine illo servum 
habere neminem Crc. Verr. 2, 5, 17, Apollonius 
d'affirmer (d'assurer) qu’il n’avait absolument 
aucun esclave de ce nom-là || hoc bello victores, 
quam rem publicam simus habituri, non facile 
adfirmarim Cic. ad Br. 23, 10, si nous sortons 
victorieux de cette guerre, quel gouvernement 
aurons-nous ? je ne saurais guère l'affirmer ; 
id utrum sua sponte fecerit an publico consilio, 
neutrum cur adfirmem habeo Liv. 30, 29, 6, le 
fit-il de sa propre initiative ou sur une décision 
officielle ? je n’ai pas de raison pour affirmer 
l’une ou l’autre hypothèse. 

adfixa, ôrum, n., pl. dépendances d’une 
maison : PAUL. Dig. 33, 7, 18, 14. 

adfixio, ônis, f. (ad, figere), action de plan- 
ter, fixer : HIER. Job 16, etc. || [fig.] Non. 64 
29. 

adfixus, a, um, part. de adfigo || adj., ap- 
pliqué, attentif : nihil illo adfixius ad... DECL. 
CATIL. 185, rien de plus appliqué que lui à... 

adfla, æ, f. [mot barbare], souffle : VirG. 
GRAMM. Epit. 4, p. 23, 16, etc. 

adflagräns, antis, brûlant : tempus Amm. 
21, 12, 23, temps de troubles. 

adflāměn, inis, f., souffle, inspiration : Ju- 
VENC. 1, 85. 

adflätôr, ois, m., qui souffle sur : TERT. 
Herm. 32. 

adflatorius, a, um [en parlant de la 
foudre : adflatorium genus fulminum], qui ef- 
fleure de son souffle [c’est-à-dire qui brûle 
légèrement], cf. emploi de adflare dans SEN. 
Nat. 2, 40, 4 Scnot Luc. 1, 151. 

1 adflätus, a, um, part. de adflo. 

2 adflatüs,” üs, m., $ 1 souffle qui vient 
vers (contre) : nullius auræ adflatum reci- 
pere PLIN. 9, 6, ne recevoir les souffles d’aucun 
vent || (in pestilentia) ipso adflatu laborare SEN. 
Tranq. 7, 4, (en temps de peste) être affecté 
par les seules émanations (exhalaisons) || alii 
ambusti adflatu vaporis Liv. 28, 23, 4, d’autres 
furent brûlés par les bouffées d’air embrasé || 
frondes adflatibus (apri) ardent Ov. M. 2, 289, le 
feuillage s’embrase sous son haleine [du san- 
glier de Calydon] $ 2 [fig.] souffle qui ins- 
pire : nemo vir magnus sine aliquo adflatu di- 
vino unquam fuit Cic. Nat. 2, 167, il ny a ja- 
mais eu de grand homme sans quelque inspi- 
ration divine, cf. Div. 1, 38, etc. ; (poetam bo- 
num neminem) sine quodam adflatu quasi fu- 
roris Cīc. de Or. 2, 194, [j'ai souvent entendu 
dire qu’il ne pouvait exister un bon poète] sans 
le souffle en quelque sorte d’un délire divin. 

adflectô, ëre, tr., tourner, diriger vers : 
AVIEN. Phæn. 734. 

adfléo,* ēre, intr., pleurer [à, en présence 
de] : PL. Pers. 152 ; Pæn. 1109 ; Hor. P. 101 
[texte douteux : adflent Bentley, adsunt mss]. 

adflictatio}* onis, f., douleur démonstra- 
tive, désolation : adfl. est ægritudo cum vexa- 
tione corporis Cic. Tusc. 4, 18, l’adflictatio est 
une peine morale accompagnée d’un ébranle- 
ment, d’une dépression physique ; v. se adflic- 
tare. 

adflictatôr, ois, m., qui fait souffrir : TERT. 
Marc. 5, 16. 

adflictim, adv., en abattant, avec effort : 
DioM. 407, 4 ; CAPEL. 4, 327. 

adflictio, ünis, f. (adfligo), action de frap- 
per, d’infliger : Auc. Civ. 1, 9 || affliction, 
malheur : AMBR. Abr. 2, 4, 13 || tourment : 
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AUG. Civ. 3, 19 ; voluntariæ adflictiones LEO 
Serm. 74, sacrifices volontaires. 

adflicto;* gut, ātum, Gre tr. (fréq. de 
adfligo) { 1 frapper (heurter) souvent ou 
avec violence contre : tempestas adflictabat 
naves Ces G. 4, 29, 2, la tempête jetait les vais- 
seaux à la côte (drossait les vaisseaux) [com- 
parer C. 3, 27, 2] 2 bousculer, maltraiter : 
PL. Aul. 632 ; Rud. 645 || endommager, mettre 
à mal : ne quarta legio adflictaret Batavos TAC. 
H. 4, 79, [crainte] que la quatrième légion n’ac- 
cablât les Bataves ; Italia gravius atque atrocius 
quam bello adflictabatur Tac. H 2, 56, l'Ita- 
lie était désolée par des maux plus pénibles et 
plus affreux que la guerre ; per læta, per ad- 
versa res Cheruscas adflictabat TAC. Ann. 11, 
17, par ses succès comme par ses revers, il me- 
nait à la ruine la puissance des Chérusques || 
homines ægri... primo relevari videntur, deinde 
multo gravius adflictantur Cic. Cat. 1, 31, les 
malades... sur le premier moment semblent 
être soulagés, puis retombent beaucoup plus 
gravement abattus, cf. Liv. 29, 10, 1 ; TAC. 
Ann. 13,6 9 3 se adflictare, se frapper, se mal- 
traiter [en signe de douleur] : PL. Mil. 1032 ; 
SALL. C. 31, 3 ; ne te adflictes TER. Eun. 76, ne 
te casse pas la tête contre les murs || [d’où] 
se désespérer, se désoler : Cic. Att. 3, 12, 1 ; 
Tusc. 3, 77 || adflictari, même sens : Tusc. 3, 
83 ; Att. 11, 1, 1 ; Mil. 20. 

adflictôr,* ris, m., celui qui jette à bas, 
destructeur : Cic. Pis. 64. 

adflictrix, īcis, f., celle qui renverse, des- 
tructrice : APUL. Mund. 15. 

1 adflictus, a, um 1 part. de adfligo 
€ 2 adj., jeté à terre, abattu, terrassé ` [au pr] 
SALL. J. 101, 11 ; [au fig.] Cic. Sulla 1 ; de Or. 1, 
32 ; Tusc. 2, 32, etc. ; rebus adflictis Cic. Off. 3, 
114, dans une situation désespérée || adflic- 
tior Cic. Fam. 6, 1, 6. 

2 adflictüs;” Ge m., choc, collision : APUL. 
Mund. 15. 

adfligo; flixi, flictum, ère, tr. { 1 frap- 
per (heurter) contre ; ad scopulos adflicta na- 
vis Cic. Post. 25, navire jeté contre les rochers ` 
tempestas naves Rhodias adflixit Ces C. 3, 37, 
2, la tempête jeta à la côte (drossa) les navires 
Rhodiens, cf. G. 5, 10, 2 ; cum (fortuna) refla- 
vit, adfligimur Cic. Off. 2, 19, quand la fortune 
souffle en sens contraire, nous faisons nau- 
frage || (ferrea manus) navem ita undæ adfli- 
gebat ut... Liv. 24, 34, 11 (la main de fer) abat- 
tait le navire sur les flots avec tant de violence 
que... ; caput saxo adflixit TAC. Ann. 4, 45, il 
se jeta la tête contre un rocher || fusti caput 
ejus adflixit TAC. Ann. 14, 8, il lui frappa la tête 
d’un coup de bâton $ 2 jeter à terre, abattre : 
[au pr.] ad terram PL. Pers. 793 ; Rud. 1010 ; 
terræ Ov. M. 14, 206 ; solo Tac. H. 1, 41, jeter 
à terre, sur le sol ; (alces) arbores pondere ad- 
fligunt Cæs. G. 6, 27, 5, (les élans) renversent 
les arbres sous leur poids ; Catuli monumen- 
tum adflixit Cic. Cæl. 78, il renversa le mo- 
nument de Catulus || [au fig.] res publica quæ 
et nunc adflicta est nec excitari sine civili bello 
potest Cic. Att. 8, 11 d, 6, la république, qui 
maintenant est abattue et qui de plus ne peut 
se relever qu'avec une guerre civile ; victum 
erigere, adfligere victorem Liv. 28, 19, 12, re- 
lever le vaincu, abattre le vainqueur ; tu me 
adflixisti Cic. Q. 1, 3, 1, c’est toi qui as causé 
ma chute ; non plane me enervavit, non adflixit 
senectus Cic. CM 32, la vieillesse ne ma pas 
complètement affaibli, ne m'a pas terrassé ` si 
hunc vestris sententiis adflixeritis Cic. Mur. 88, 
si vous le frappez de votre arrêt ; rem augere 
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laudando vituperandoque rursus adfligere Crc. 
Br. 47, grossir une chose en la faisant valoir, 
ou en revanche la rabaisser en la dépréciant ; 
neque ego me adflixi Cic. Div. 2, 6, je ne me 
suis pas laissé abattre. 

w—> adflixint = adflixerint FRONTO Ep. ad 
M. Cæs. 3, 3, p. 42, 7 ; inf. prés. pass. adfli- 
gier SAMM. 826. 

adflô;* avi, atum, äre, I intr. d 1 souffler 
vers (sur, contre) : partes, e quibus ventus gra- 
vior adflare solet VARRO R. 1, 12, 3, les côtés 
d’où le vent souffle d'ordinaire avec plus de 
force, cf. 1, 59, 3 || [impers.] si adflavit Dm. 
17, 74, s’il y a eu du vent || [avec dat.] : velut 
illis Canidia adflasset Hor. S. 2, 8, 95, comme 
si sur tout cela Canidie avait soufflé (répandu 
son haleine) 2 [fig.] rumoris nescio quid ad- 
flaverat Cic. Att. 16, 5, 1, je ne sais quel bruit 
s'était répandu jusqu’à lui || ille felix cui placi- 
dus adflat Amor TIB. 2, 1, 80, heureux celui sur 
qui l’Amour répand son souffle paisible. 

II tr. {1 [acc. de la chose portée par 
le souffle] : calidum membris adflare vapo- 
rem LUCR. 5, 567, souffler sur les membres une 
tiède chaleur ; (cum admiraretur) suavitatem 
odorum qui adflarentur ex floribus Cic. CM 59, 
(comme il s’extasiait) sur les suaves odeurs qui 
s’exhalaient des fleurs || lætos oculis adflarat 
honores VirG. En. 1, 591, [la déesse] avait in- 
sufflé à son regard une grâce séduisante 2 
[acc. de l’objet sur lequel porte le souffle] : 
terga adflante vento Liv. 22, 43, 11, le vent souf- 
flant derrière eux ` adflati incendio Liv. 30, 6, 
7, atteints par le souffle embrasé ; me Juppiter 
fulminis adflavit ventis VIrG. En. 2, 649, Jupi- 
ter a fait passer sur moi le vent de sa foudre ; 
tribus modis urit (fulmen) : aut adflat et levi 
injuria lædit, aut comburit, aut accendit SEN. 
Nat. 2, 40, 4, (la foudre) a trois manières de 
brûler (les objets) ; ou elle les effleure de son 
souffle et ne les endommage que légèrement, 
ou elle les consume, ou elle les allume || Si- 
bylla adflata numine dei VirG. En. 6, 50, la Si- 
bylle touchée du souffle de la divinité ; aliquo 
incommodo adflatur SEN. Ep. 72, 5, le souffle 
de quelque désagrément passe sur lui ; illo vi- 
tiato hoc quoque adflatur SEN. Ep. 114, 3, l'âme 
étant gâtée, l'esprit à son tour est atteint par le 
miasme. 

adflüens}* tis, 

I part. prés. de adfluo. 

II adj., f 1 coulant abondamment, abon- 
dant : aquæ adfluentiores VITR. Arch. 8, 1, 
2, eaux plus abondantes || [fig.] divitior mihi 
et adfluentior videtur esse vera amicitia CC, 
Læl. 58, la vraie amitié me paraît plus riche 
et plus large ; securitas alta, adfluens SEN. 
Clem. 1, 1, 8, une sécurité profonde, au large 
cours [sans restriction] ; ornatum illud, suave 
et adfluens Cic. Or. 79, ce langage orné, qui 
comporte le charme et l’abondance || ex ad- 
fluenti Tac. H 1, 57, en abondance 4 2 abon- 
damment pourvu de [avec abl.] : nihil om- 
nibus bonis adfluentius Cic. Nat. 1, 51, rien 
qui regorge plus de tous les biens ; opibus ad- 
fluentes Cic. Agr. 2, 82, des gens ayant des 
richesses en abondance ; homo adfluens omni 
lepore ac venustate Cic. Verr. 2, 5, 142, cet 
homme plein de toute espèce de charme et de 
grâce || [avec gén.] domus scelerum omnium 
adfluens Cic. Clu. 189, maison surchargée de 
tous les crimes 

»—- superl. [décad.]. 

adflüentér;° abondamment ; adfluentius 
Cic. Tusc. 5, 16 || dans le luxe : NEP. Att. 14, 
2. 
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adflüentia}* æ, f., abondance : omnium re- 
rum Cic. Agr. 2, 95, abondance de tous les 
biens || luxe : Ner. Att. 13, 5 || surabondance : 
nihil amænum et molle adfluentia putat Tac. 
Ann. 16, 18, la surabondance (la satiété) ne lui 
fait rien trouver d’agréable et de délicat || af- 
flux : PLIN. 26, 94. 

adflüiïtas, ātis, f., abondance : HIER. Job 38. 

adflüô," flüxi, čre, intr. 1 couler vers : 


(Rhenus) ad Gallicam ripam latior adfluens Tac. 


Ann. 2, 6, (le Rhin) plus large dans la partie 
qui baigne la rive gauloise ; [av. dat.] Aufidus 
amnis utrisque castris adfluens Liv. 22, 44, 2, 
l’Aufide baignant les deux camps, cf. 35, 29, 9 
|| [fig.] nihil ex istis locis non modo litterarum, 
sed ne rumoris quidem adfluxit Cic. Q. 3, 3, 1, 
de tes parages il ne m'est parvenu, je ne dis 
pas aucune lettre, mais aucune nouvelle ; si ea 
sola voluptas esset, quæ ad sensus cum suavi- 
tate adflueret Cic. Fin. 1, 39, si le seul plaisir 
était celui qui apporte aux sens une impression 
délicieuse 2 [fig.] affluer, arriver en abon- 
dance (en foule) : adfluentibus undique barba- 
ris Liv. 24, 49, 5, les barbares affluant de toutes 
parts, cf. 29, 30, 7, etc. || [avec ad] Cic. Nat. 1, 
49 || omnium rerum adfluentibus copiis Crc. 
Off. 1, 153, avec l'affluence de toute espèce de 
ressources ; cum domi otium atque divitiæ ad- 
fluerent Sarı. C. 36, 4, comme à l’intérieur le 
loisir et les richesses abondaïent || ex hac luce 
Mæcenas meus adfluentes ordinat annos HoR. 
O. 4, 11, 19, c’est de ce jour que mon cher Mé- 
cène compte les années qui lui viennent en 
foule || venir en surabondance [rare] : Liv. 6, 
15, 9, cf. SUET. Aug. 35 3 être abondamment 
pourvu : voluptatibus adfluere Cic. Fin. 2, 93, 
avoir les plaisirs en abondance ; unguentis ad- 
fluens Cric. Sest. 18, ruisselant de parfums ; di- 
vitiis et honore et laude adfluere Lucr. 6, 13, 
regorger de richesses, d'honneur et de gloire ` 
adfluere facetiis PL. Mil. 1322, déborder d’es- 
prit. 

adflüus, a, um, qui coule abondamment : 
J. VAL. 3, 29. 

adflüxio, onis, f., afflux : Gross. PLAC. 5, 4, 
19. 

adfôdio, ère, tr., ajouter en creusant ` 
*PLIN. 2, 175. 

adfor, fatus sum, fārī, tr., parler à : versibus 
aliquem Cic. CM 1, s'adresser en vers à qqn ; 
talibus adfata Ænean Ve En. 6, 40, ayant 
ainsi parlé à Énée ; tum regem Æneas dictis 
adfatur amicis VIRG. En. 8, 126, alors Énée 
adresse au roi ces paroles amicales || adres- 
ser la parole : [pour saluer] Ce, Phil. 2, 33 ; 
Br. 13 ; [pour dire adieu] VIRG. En. 3, 492 ; 
sic positum adfati discedite corpus VIRG. En. 2, 
644, à mon corps laissé là ayant dit le der- 
nier adieu, éloignez-vous ; aliquem adfari ex- 
tremum VIRG. En. 9, 484, dire à qqn le der- 
nier adieu || [passif] hoc adfatum est, ut navi- 
get SEN. Nat. 2, 38, 2, il a été dit (prescrit) ceci, 
qu’il navigue, cf. CAPEL. 7, 731 ; STAT. Th. 6, 
51 ; APUL. M. 11, 19. 

w—> arch. arfor Prisc. Gramm. 1, 45 ; inf. 
prés. adfarier SIL. 8, 199 || formes usitées ` dans 
Cic., adfatur, adfatus, adfari ; dans les poètes, 
adfamini, adfabatur, adfare [impér.], adfatu. 

adfôré, inf. fut. de adsum. 

adfôrem, v. adsum. 

adformidô};* äre, intr., être pris de peur : 
PL. Bacch. 1078. 

adfrango, fräctum, ëre, tr., briser contre : 
STAT. Th. 10, 47 || appuyer violemment contre : 
STAT. Th. 5, 150. 
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adfrémo, čre, intr., frémir à (à la suite de) : 
VAL. FLACC. 1, 528 ; SIL. 14, 124. 

adfricatio, ônis, f., frottement : C. AUR. 
Acut. 2, 33, 175. 

adfricolr fricüi, frictum, äre, tr., frotter 
contre : vitiosum locum arbori adfricant (pe- 
cudes) CoL. Rust. 7, 5, 6, (les animaux) frottent 
contre un arbre l’endroit malade ; attritu ha- 
renæ sese adfricantis SEN. Nat. 2, 30, 2, par 
le frottement des sables qui s’entrechoquent 
|| communiquer par le frottement (par le 
contact) : SEN. Ep. 7, 7. 

adfrictüs, Ge, m., frottement : *SEN. Nat. 5, 
14, 4 ; PLIN. 31, 72. 

adfringo, ère, c. adfrango. 

adfrio, Gre, tr., émietter sur, saupoudrer : 
VARRO R. 1, 57, 1. 

adfüdi, pf. de adfundo. 

adfulgěð;* fulsi, ere, intr. { 1 apparaître 
en brillant : navium speciem de cælo adful- 
sisse Liv. 21, 62, 4, [on racontait] que du ciel 
avaient apparu des feux en forme de bateaux ; 
voltus ubi tuus adfulsit populo, soles melius 
nitent Hop O. 4, 5, 7, quand ton visage jette 
ses rayons sur le peuple, les soleils ont plus 
d’éclat [chaque jour le soleil a...] $ 2 [fig] 
apparaître, se montrer, luire : Sardiniæ reci- 
piendæ repentina spes adfulsit Liv. 23, 32, 7, 
soudain luisit l’espoir de reprendre la Sar- 
daigne, cf. 27, 28, 14 ; 29, 6, 2, etc. ; cum breve 
tempus libertas adfulsisset Liv. 24, 32, 9, la li- 
berté n’ayant brillé que peu de temps ; et mihi 
talis aliquando fortuna adfulsit Liv. 30, 30, 15, 
pour moi aussi jadis la fortune a eu ces sou- 
rires. 

adfundo "7 füdi, fasum, ère, tr. { 1 verser 
(répandre) sur, contre : ad radices aquam PLIN. 
17, 263, répandre de l’eau sur les racines [radi- 
cibus 17, 261] ; venenum vulneri adfusum Tac. 
Ann. 1, 10, poison versé sur la blessure ; fri- 
gida in aqua adfunditur venenum TAC. Ann. 13, 
16, on verse le poison mélangé dans de l’eau 
froide, on mêle le poison à... || [fig.] kujus di- 
gnitati adjectis opibus aliquid splendoris adfun- 
dam SEN. Ben. 4, 11, 6, sur la considération 
dont il jouit, par cet accroissement de fortune, 
je répandrai quelque peu d'éclat, cf. Ep. 115, 3 
€ 2 [sens réfléchi au pass.] se répandre sur : 
si sol superiori tantum parti nubium adfundi- 
tur SEN. Nat. 1, 8, 2, si le soleil se répand (ré- 
pand ses rayons) seulement sur la partie supé- 
rieure des nuages ; ut equitum tria milia cor- 
nibus adfunderentur Tac. Agr. 35, de telle ma- 
nière que trois mille cavaliers s’étendissent sur 
les ailes ; amnis plurimis adfusus oppidis PLIN. 
5, 113, le fleuve ayant baigné un grand nom- 
bre de villes || [en partic. au participe] affaissé, 
prosterné : adfusæ jacent tumulo Ov. M. 8, 540, 
elles gisent affaissées sur son tombeau ; adfu- 
sus aris SEN. Œd. 71, prosterné au pied des au- 
tels, cf. Ov. M. 9, 607, etc. 3 [sens passif] : 
Cæsaraugusta amne Ibero adfusa PLIN. 3, 24, 
Césaraugusta baignée par l’Ébre, cf. 28, 49. 

adfurcillo, äre, (ad, furcilla) tr., priver de 
soutien, secouer, ébranler : PLACID. 8, 8. 

adfusio, ounie, f., affusion, infusion : PALL. 
3, 28, 2. 

adfüsus, a, um, part. de adfundo. 

adfütürus, de adsum. 

Adgar, v. Agar. 

adgarrio, tre, intr., adresser des sornettes 
à : CAPEL. 1, 2. 

adgaudé5, ere, intr., se réjouir avec [dat.] : 
P. Nor. Carm. 18, 14. 

adgémo, čre, intr., gémir avec qqn [alicui] : 
STAT. Th. 6, 112 ; 11, 247. 


ADGRAVO 


adgénéro, äre, tr. ; (pass.) naître en plus : 
TERT. Marc. 4, 19 || [fig.] faire naître à côté (en 
ajoutant à) : IREN. Hær. 2, 10, 1. 

adgénicülatio, ônis, f., action de s’age- 
nouiller : HIER. Quæst. Gen. 41, 43. 

adgënicülor, ari, intr., fléchir le genou de- 
vant qqn [alicui] : TERT. Pæn. 9. 

adgëro” (agg-), gessi, gestum, gérère, tr. 
1 porter à (vers), apporter : aquam Pt. 
Pæn. 224, apporter de l’eau || ingens adgeri- 
tur tumulo tellus VirG. En. 3, 63, on apporte 
au tertre une masse de terre ; adgesta humo e 
montibus CURT. 6, 5, 20, avec de la terre ap- 
portée des montagnes || entasser : terram CÆs. 
C. 3, 49, 3 ; limum Cic. Fr. E 7, 5, entasser 
de la terre, du limon ; cui si adgeruntur vulga- 
ria bona... SEN. Ep. 36, 6, si sur lui s’entassent 
les biens ordinaires... || multa adgerebantur 
etiam insontibus periculosa TAC. Ann. 3, 67, il 
s’ajoutait plusieurs circonstances qui eussent 
été dangereuses même pour des innocents 
€ 2 [fig] produire (alléguer) en masse : Tac. 
Ann. 2, 57 ; 13, 14. 

adgestio, onis, f., apport : [terræ, de terre] 
PALL. 12, 7, 4. 

adgestum, L n., remblai, terrasse, rem- 
part : AMM. 19, 8, 1. 

1 adgestus, a, um, p. de adgero. 

2 adgestüs,* üs, m. 9 1 action d’appor- 
ter : pabuli, materiæ, lignorum TAC. Ann. 1, 35, 
transport [par corvées] du fourrage, du bois 
de construction et de chauffage ; tuto copia- 
rum adgestu TAC. H. 3, 60, avec la sécurité des 
approvisionnements 4 2 levée de terre ` ter- 
rasse : SEN. Ep. 84, 12 || tombe : Ps. QUINT. 
Decl. 5, 6. 

adglôméro,” avi, ātum, äre, tr., (ajouter 
en formant pelote), rattacher (réunir) étroi- 
tement : [se] lateri adglomerant nostro VIRG. 
En. 2, 341, ils se serrent à nos côtés || tene- 
bras VAL. FLACC. 2, 197, rendre denses (épais- 
sir) les ténèbres ; fretum VAL. FLACC. 2, 499, 
soulever la mer comme en pelotes, la boursou- 
fler. 

adglütinatio, ônis, f., attachement, dé- 
vouement : GLOSS. 

adglütinatus, part. de adglutino. 

adglūtínō;‘ avi ātum, āre, tr, coller à 
(contre) : novum proœmium tibi misi : tu illud 
desecabis, hoc adglutinabis Cic. Att. 16, 6, 4, 
je tai envoyé un nouveau préambule : de ton 
côté, tu détacheras l’autre [du livre] et tu y 
colleras celui-ci ; (medicamentum) fronti CELS. 
Med. 6, 6, 1, coller (un remède) contre le front || 
[fig.] ad aliquem se Pr. Cist. 648, se coller (s’at- 
tacher) à qqn. 

adgrävätio, (aggr-), ônis, f., surcharge : 
ARN. J. Psalm. 44 || pesanteur, malaise : AUG. 
Mus. 6, 14, 43. 

adgrävatus, a, um, part. de adgravo. 

adgrävesco (-väsco Pacuv.), ëre, intr., 
s’alourdir : Pacuv. 69 || s’aggraver [maladie] : 
TER. Hec. 337. 

adgrävo,* Gut, ātum, äre, tr., rendre plus 
lourd : adgravatur pondus PLIN. 18, 117, le 
poids est augmenté ; caput PLIN. 25, 50, rendre 
la tête lourde [entêter] || aggraver : bello res ad- 
gravatæ Liv. 4 12, 7, situation aggravée par la 
guerre ; inopiam Liv. 24, 36, 7, aggraver la di- 
sette || (beneficia) rationes nostras adgravatura, 
dum aliorum necessitates laxent SEN. Ben. 4, 13, 
2, (des bienfaits) qui peuvent bien charger nos 
comptes [grever notre budget], pourvu qu’ils 
allègent les besoins d’autrui || reum QUINT. 5, 
7, 18, charger (accabler) un accusé. 


ADGRÉDIOR 


adgrědïor; gressus sum, grèdi, (ad et gra- 
dior) intr., et tr. I intr. © 1 aller vers, s’ap- 
procher : silentio adgressi CÆs. C. 3, 50, 1, 
s'étant approchés en silence, cf. VIRG. B. 6, 
18 || quin ad hunc adgredimur ? PL. As. 680, 
que n’allons-nous à lui ? cf. Bacch. 1151 ; 
Merc. 248, etc. ; non repelletur inde, quo adgredi 
cupiet Cic. de Or. 3, 63, on ne le repoussera pas 
[l’Épicurisme] de la position où il désirera se 
porter [on ne l’empêchera pas d'aller au but 
qu'il vise] 2 [fig.] ad petitionem consulatus 
adgredi Cic. Mur. 15, entreprendre de briguer 
le consulat ; ad causam Cic. Balbo 18 ; ad dis- 
putationem Cic. Nat. 3, 7, aborder une cause, 
une discussion ; ad dicendum Cic. Br. 139, se 
mettre à parler [commencer un discours] ; ad 
injuriam faciendam Cic. Off. 1, 24, en venir à 
commettre une injustice. 

Il tr. { 1 aborder [aliquem, qqn] : Dr. 
Mil. 169, etc. ; Cic. Q. 3, 1, 4 ; Damasippum ve- 
lim adgrediare Cic. Att. 12, 33, 1, je voudrais 
que tu voies Damasippe || crudelitatem prin- 
cipis adgreditur TAC. Ann. 16, 18, il s’adresse 
à la cruauté du prince $| 2 entreprendre qqn, 
chercher à le circonvenir : Cic. Verr. 2, 2, 36 ; 
Clu. 40 ; SALL. J. 16, 4 ; pecunia SALL. J. 28, 1 ; 
pollicitationibus SALL. J. 61, 4, avec de largent, 
avec des promesses ; acrius adgreditur modes- 
tiam ejus TAC. Ann. 2, 26, il livre un assaut 
plus vif à sa modestie 3 attaquer : ex itinere 
nostros adgressi CÆs. G. 1, 25, 6, ayant atta- 
qué les nôtres immédiatement après la marche 
[sans arrêt], cf. G. 2, 10, 2 ; 2,9, 1; C. 2, 38, 
4, etc. ; alteram navem adgressus Ces C. 3, 
40, 1, ayant attaqué le second vaisseau ; mu- 
rum scalis adgredi SALL. J. 57, 4, donner l’as- 
saut au mur au moyen d’échelles, cf. Liv. 6, 
8, 10 || lex Terentilla novos adgressa consules 
est Liv. 3, 10, 5, la loi Térentilla attaqua [fut 
une arme contre] les nouveaux consuls ; quid 
cum plebe adgredimur eum, quem per ipsam 
plebem tutius adgredi est ? Liv. 6, 19, 6, pour- 
quoi attaquons-nous cet homme et la plèbe 
en même temps, quand il est plus sûr de l’at- 
taquer au moyen de la plèbe même ? absen- 
tem adgredi Nep. Alc. 4, 2, l’attaquer pendant 
son absence [= lui intenter une accusation] 
4 aborder, entreprendre [rem, qqch.] : Cic. 
Att. 2, 14, 2 ; de Or. 3, 204 ; Or. 2, etc. ; cau- 
sam Crc. Fin. 4, 1, aborder une cause [en entre- 
prendre la défense] ; adgressi facinus Liv. 42, 
16, 5, ayant tenté ce coup ; eloquentiam QUINT. 
8, pr. 22, aborder l’éloquence ; opus Tac. H. 1, 
2, entreprendre un travail (une œuvre) || [avec 
inf.] : oppidum oppugnare adgressus CÆs. C. 3, 
80, 7, ayant entrepris d’assiéger la place ; Ju- 
gurtham beneficiis vincere adgressus est SALL. 
J. 9, 3, il chercha à gagner (désarmer) Jugurtha 
par ses bienfaits ; de quibus dicere adgrediar, si 
pauca prius de instituto meo dixero Cic. Off. 2, 
1, or, je me mettrai à parler de cet objet, quand 
j'aurai dit d’abord quelques mots du but que je 
poursuis, cf. Ac. 2, 64. 

w— le sens passif [être abordé, attaqué] se 
trouve : Cic. Fr. E 2, 2 d’après Prisc. Gramm. 8, 
17 ; au partic. [étant entrepris] : JUST. 7, 6, 5 ; 
AUG. Ord. 1, 4, 11 || formes arch. : adgredi- 
mur [4° conj.] PL. As. 680 ; adgredibor PL. 
Pers. 15 ; adgrediri PL. Truc. 251 ; 461 ; ad- 
gredirier PL. Merc. 248 ; Rud. 601 || adgretus = 
adgressus ENN. Ann. 588 || sup. adgressu Dr. 
Pers. 558. 

adgrégatio, ōnis, f., adjonction, addition : 
Boer. Arithm. 1, 20. 

adgrěgō,” avi, ātum, äre, tr. (ad, grex), ad- 
joindre, associer, réunir : ego te semper in nos- 
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trum numerum adgregare soleo Cic. Mur. 16, 
j'ai l'habitude de te ranger toujours au nom- 
bre des nôtres ; si eodem ceteros undique col- 
lectos naufragos adgregarit Cic. Cat. 1, 30, s’il 
ramasse au même point le reste des naufragés 
qu’il aura recueillis de tous côtés ; se ad ami- 
citiam alicujus adgregare Ces G. 6, 12, 6, se 
ranger parmi les amis de qqn ; ad causam ali- 
cujus se adg. Cic. Fam. 1, 9, 11, se ranger au 
parti de qqn || aut vincentibus spes aut pulsis 
ira adgregat suos Liv. 30, 11, 7, sont-ils vain- 
queurs ? c’est l'espoir qui rassemble à leurs 
côtés leurs compagnons ; sont-ils repoussés ? 
c’est la colère ; antequam is quoque Vespasiani 
partibus adgregaretur TAC. H. 2, 96, avant qu'il 
se rangeât lui aussi du côté de Vespasien, cf. 
SUET. Nero 43 ; nostras historias Græcorum fa- 
bulis Tac. D. 3, associer des faits de notre his- 
toire aux fables de la Grèce. 

adgressio, ônis, f., attaque, assaut : CIC. 
Or. 50 [fig.] || épichérème : QUINT. 5, 10, 4. 

adgressôr, ois, m., agresseur ULP. 
Dig. 29, 5, 1, 35. 

adgressūra, æ, f., agression ` ULP. Dig. 10, 
2, 4, 2. 

1 adgressus, a, um, part. de adgredior. 

2 adgressüs, üs, m., attaque : ULP. Dig. 36, 
1,17, 7. 

adgretus, v. adgredior »—. 

adgüberno, äre, gouverner, diriger : FLOR. 
E 

adgyro, Gre, intr., tourner autour : N. TIR. 

adhærēns, tis, part. de adhæreo. 

adhærentňía, æ, f., adhérence 
Marc. 4, 24. 

adhærěð“ hæsī, hæsum, ēre, intr., être at- 
taché à : [avec dat.] saxis Liv. 5, 47, 5, être 
accroché aux rochers ; ancoris Tac. Ann. 2, 
23, aux ancres ; [avec in abl.] vincto in cor- 
pore adhærent Ov. M. 4, 694, ils tiennent em- 
brassé son corps enchaîné, cf. SEN. Ep. 65, 18 || 
[abst] se tenir (se maintenir) attaché : LUCR. 3, 
557 ; 6, 914 ; SEN. Ep. 70, 20 || être adhérent à 
[dat.] : Cic. Nat. 2, 137 ; Liv. 6, 10, 8, etc. ; conti- 
nenti Liv. 29, 35, 13, être adhérent au conti- 
nent || tempus adhærens QUINT. 5, 10, 46, mo- 
ment qui se rattache immédiatement au précé- 
dent || [fig.] alicui, être toujours aux côtés de 
qqn : PLIN. 10, 51 ; MART. 5, 41, 1 ; nulli fortunæ 
adhærebat animus Liv. 41, 20, 2, son esprit ne 
se tenait attaché à aucun genre de vie ; stati- 
vis castris TAC. Ann. 3, 21, être assujetti à des 
campements de durée. 

adhæreëscô}? hæsi, ëre, intr., s’attacher à : 
[au pr.] ad rem, in rem, in re, rei, in ali- 
quo : ad turrim CzÆs. G. 5, 48, 8, se fixer à 
la tour [en parl. d’un javelot], cf. C. 1, 28, 
4; Cic. Domo 13; ne in hanc tantam ma- 
teriem seditionis ista funesta fax adhæresce- 
ret Cic. Domo 13, [éviter] que ce brandon fu- 
neste [Clodius] ne vînt [par son contact] al- 
lumer cet énorme foyer de révolte ; in lateri- 
bus Caro Agr. 152, sattacher aux parois du 
vase ; creterræ Hor. S. 2, 4, 80, s'attacher au 
cratère, cf. VIRG. G. 3, 443 ; PLIN. MIN. Ep. 8, 
20, 7 ; PLIN. 24, 176, etc. ; in me uno tela adhæ- 
serunt Cic. Domo 63, c’est sur moi seul que 
se sont fixés les traits || [au fig.] ad rem, rei : 
ad disciplinam Cic. Ac. 2, 8, s'attacher à une 
école ; ad omnium vestrum studium Cic. de 
Or. 3, 37, s'appliquer étroitement à votre goût 
à tous ; justitiæ Cic. Off. 1, 86, s'attacher à la 
justice ; egressibus TAC. Ann. 11, 12, s'attacher 
aux pas de qqn quand il sort ; memoriæ SEN. 
Ep. 21, 6, se fixer dans la mémoire ; meo os- 
culo non adhæsit SEN. Ira 2, 24, 1, le baiser qu'il 


TERT. 


ADHIBEO 


m'a donné n'était pas appuyé ; prava fastidiis 
adhærescunt Cic. de Or. 1, 258, les défauts [de 
l’orateur] sont voués aux continuels dédains 
de l'auditeur || te extremum adhæsisse Crc. 
Vat. 11, [pour une élection à la questure] tu 
es arrivé bon dernier accroché aux autres ; ita 
libere fluebat (oratio) ut nusquam adhæresce- 
ret Cic. Br. 274, (son style) coulait si aisément 
que rien n’en suspendait le cours (rien n’y ac- 
crochait). 

adhæsë, en hésitant : GELL. 5, 9, 6. 

adhæsiô, ônis, f. (adhæreo), adhérence : 
Cic. Fin. 1, 19 || adhésion : AUG. Serm. 216, 5. 

adhæsüs"* Ge, m., adhérence : LUCR. 3, 98 ; 
4, 1242. 

adhäl, are tr., toucher de son haleine : 
PLIN. 22, 95. 

Adherbäl}” alis, m., fils de Micipsa, tué par 
Jugurtha : SALL. J. 5, 7 ; 9, 4, etc. 

ädhïbëéo* bor bítum, ëre (ad et habeo), tr., 
[suppose toujours application, relation à un 
objet] : mettre à, appliquer à, employer à 4 1 
[avec ad] : ad consilium (aliquem) Ces G. 1, 
40, 1 ; ad convivia Cic. Verr. 2, 5, 137, faire 
participer à un conseil [à une assemblée], à 
des banquets ; ad majores causas adhiberi Crc. 
Br. 301, être employé à des causes plus im- 
portantes [procès] ; quem cibum, quos odores 
adhibebis ad deos ? Cic. Nat. 1, 112, de quel 
genre d’aliments, de parfums feras-tu offrande 
aux dieux ? || ad panem nihil præter nastur- 
cium Cic. Tusc. 5, 99, n’ajouter à son pain que 
du cresson ; quibus rebus ad illum primum mo- 
tum animi adhibitis Cic. Læl. 29, quand ces 
éléments d’utilité joignent leur appoint à ce 
premier mouvement du cœur || cum adhibe- 
mus ad eos orationem ejusmodi Cic. Ac. 2, 32, 
quand nous leur adressons des paroles de la 
sorte $ 2 [avec in] : in convivium Cic. Verr. 2, 
5, 28, faire venir dans un festin ; adhibuit sibi 
in consilium principes Cic. Off. 2, 82, il s’ad- 
joignit en conseil des notables ; in rem omnem 
diligentiam Cric. Fam. 16, 9, 4, mettre toute son 
attention sur une chose || in aliquem crudelita- 
tem Cic. Domo 60 ; in famulos sævitiam Crc. 
Off. 2, 24, montrer de la cruauté contre qqn, 
appliquer un traitement cruel aux esclaves 
€ 3 [avec le dat.] : sanæ parti corporis scalpel- 
lum Cic. Sest. 135, porter le scalpel sur une 
partie saine du corps ` ægro medicinam CIC. 
de Or. 2, 186, appliquer un remède à un ma- 
lade ; alicui calcaria Cic. Br. 204, appliquer à 
qqn l’éperon ; deis cultus, honores, preces Cic. 
Nat. 1, 3, adresser aux dieux un culte, des hon- 
neurs, des prières || convivio aliquem Liv. 23, 
8, 5 ; cenæ QUINT. 11, 2, 12 [PLIN., SUET.], ad- 
mettre qqn à sa table ; consiliis publicis sa- 
cerdotes Cic. Div. 1, 95, admettre des prêtres 
aux assemblées officielles { 4 appliquer, em- 
ployer : oratorem Cic. Clu. 139, employer un 
orateur, recourir à un orateur ; adhibitis om- 
nibus Marcellis Cic. Verr. 2, 2, 122, ayant fait 
appel à tous les Marcellus ; quod amici genus 
adhibere levitatis est Cic. Læl. 93, admettre ce 
genre d’amis serait de la légèreté ; omnes pro- 
pinqui adhibebantur Cic. Verr. 2, 5, 120, tous 
les proches étaient admis [à ces tractations] 
|| potionem, cibum Cic. CM 36, employer la 
boisson, la nourriture ; doctrinam Cic. Br. 44, 
faire appel à la science ; eandem fidem, majo- 
rem curam CIC. Att. 3, 15, 7, apporter la même 
sincérité de sentiments, mais une sollicitude 
plus active ; studium atque aures Cic. Arch. 5, 
apporter du goût et une oreille de connais- 
seur ; severitatem in aliquo Cic. Fin. 1, 24, 
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montrer de la sévérité à propos de qqn || ali- 
quem ducem Cic. Tusc. 5, 112 ; arbitrum Ce, 
Mur. 7 ; patronum Cic. Sulla 13, employer qqn 
comme chef, comme arbitre, comme défenseur 
€ 5 aliquem liberaliter Cic. Q. 1, 1, 16 ; quam 
liberalissime Cic. Verr. 2, 5, 70 ; severius CIC. 
Att. 10, 12, 3, traiter qqn libéralement, le plus 
libéralement possible, avec quelque sévérité || 
sic se adhibere in tanta potestate, ut... CIC. Q. 1, 
1, 22, dans l'exercice d’un si grand pouvoir se 
comporter de telle manière que... || rebus mo- 
dum et ordinem Cic. Off. 1, 17, apporter de la 
mesure et de l’ordre dans les affaires de la vie ; 
belli necessitatibus patientiam Liv. 5, 6, 3, ap- 
porter de l'endurance dans les nécessités de la 
guerre || motus, quos orator adhibere volet ju- 
dici Cic. de Or. 2, 189, les passions que l'ora- 
teur voudra faire éprouver au juge || vim ali- 
cui Cic. Verr. 2, 4, 116, exercer des violences 
sur qqn ; [au fig.] Cic. Amer. 31, avoir de l’ac- 
tion (de l'influence) sur qqn. 

ädhïbitio, ois, f., emploi, usage : M. EMP. 
15 || admission : Gams Inst. 1, 1, 2. 

ädhïbitus, a, um, part. de adhibeo. 

ädhinnio;* rv mum, ire, 1 intr., hennir 
à qqn ou qqch. : equo PLIN. 35, 95 ; Ov. Ars 1, 
280, hennir à la vue d’un cheval ; ad illius hanc 
orationem adhinnivit Cic. Pis. 69, il poussa des 
hennissements [il eut des transports de joie] 
aux propos que tenait ce philosophe 4 2 tr., 
equolam Pr. Cist. 307, hennir à une cavale. 

ädhoc, c. adhuc [mss]. 

ädhortamën, mie n., c. adhortatio : APUL. 
Flor. 18. 

ädhortatio,? ônis, f., exhortation : Cic. de 
Or. 2, 11 ; [avec gén. obj.] capessendi belli Liv. 
31, 15, 4, exhortation à entreprendre la guerre. 

ädhortativus, a, um, qui sert à exhorter : 
DioM. 338, 11. 

ädhortätôr;* ris, m., qui exhorte : 
ris Liv. 2, 58, 7, qui anime au travail. 

ädhortatorie, de manière à encourager : 
AVIT. Ep. 16. 

1 ädhortätus, a, um, part. de adhortor. 

2 ädhortatüs, üs, m., [seul! à l’abl.] exhor- 
tation : APUL. Apol. 102. 

ädhortor,° ätus sum, ari, tr., exhorter, en- 
courager : aliquem Cic., Ces, Liv., etc. ; ad 
rem, ad rem faciendam, exhorter à qqch., à faire 
qqch. : Cic. Phil. 2, 89 ; 13, 7 ; CÆs. G. 7, 68, 
3 || in rem : Sen Ep. 94, 37 ; Tac. H. 3, 61 ; 
SuET. Nero 41 || de re, à propos de qqch. : Ces, 
G. 7, 17, 2 ; Cic. Att. 2, 14, 2 || [avec le subj.] : 
adhortor properent TER. Eun. 583, je les exhorte 
à se hâter ; Cic. Fr. F 5, 46 ; Liv. 6, 15, 5 ; 22, 
60, 10 ; SEN. Ep. 99, 32 || [avec ut] exhorter à, 
[constr. ordin.] || [avec ne] exhorter à ne pas : 
Czs. G. 6, 37, 10 ; 7, 40, 4 ; C. 1, 34, 3 ; Liv. 23, 
25, 2 || [avec inf.] SEN. Ira 3, 15, 3 ; PLIN. MIN. 
Pan. 66. 

»w—> part. adhortatus [au sens pass.] : CAs- 
ss d Prisc. Gramm. 8, 15 ; C. AUR. Acut. 2, 
3, 17. 

ädhospito, äre, rendre favorable : Der. 1, 
15. 

ädhüc/ adv., 1 jusqu'ici, jusqu’à ce mo- 
ment, jusqu’à maintenant : diligenter, sicut 
adhuc fecistis, attendite Cic. Verr. 2, 4, 102, 
écoutez attentivement, comme vous l’avez fait 
jusqu'ici ; quæ adhuc numquam audistis (com- 
memorabo) Cic. Verr. 2, 5, 9, (je mentionnerai) 
des choses que vous n’avez jamais entendues 
jusqu'ici ; quod adhuc non amisi Cic. CM 28, 
et [cette sonorité de la voix] je ne l’ai pas 
encore perdue ; usque adhuc, jusqu’à mainte- 
nant : PL., TER. ; Cic. Rep. 2, 36, etc. || scripsi me 
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cognosse eloquentem adhuc neminem Cic. de 
Or. 1, 94, j'ai écrit que je n’avais connu encore 
aucun homme vraiment éloquent 2 encore 
maintenant, encore toujours : id quod adhuc 
est suspiciosum Cic. Amer. 18, ce qui mainte- 
nant encore n’est qu’un soupçon ; minus mo- 
leste feremus nos vixisse et adhuc vivere Crc. 
Att. 3, 14, 1, je supporterai avec moins de peine 
d’avoir vécu et de vivre encore ; jampridem 
ab eo peto ut... et adhuc impetrare non pos- 
sum Cic. Verr. 2, 2, 29, depuis longtemps je lui 
demande de... et je ne puis toujours pas l’ob- 
tenir 3 [non classique] encore [se référant 
au passé ou au futur] : cum vigerem adhuc viri- 
bus Liv. 28, 40, 10, alors que j’étais encore dans 
toute la vigueur de mes forces ; omnes adhuc 
tibi favebunt Luc. 7, 212, tous seront encore 
de cœur avec toi || encore, en outre, davan- 
tage : Agricola militem accendendum adhuc ra- 
tus Tac. Agr. 33, Agricola pensant qu’il devait 
allumer le soldat davantage || [devant compar.] 
adhuc difficilior QUINT. 1, 5, 22, encore plus 
difficile ; adhuc puncto minus SEN. Ep. 49, 3, 
encore moins qu’un point. 

»—> adhuc locorum PL. Capt. 385 [sens 
temporel], jusqu’à maintenant. 

ädhücine = adhucne : As. M. 9, 3. 

Adiabarï, ōrum, m., peuple d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 189. 

Adiabäs, æ, m., fleuve d’Assyrie : AMM. 23, 
6, 20. 

Âdiäbene, és et Âdïäbena, æ, f., Adia- 
bène [contrée d’Assyrie] : PLIN. 5, 66 ; AMM. 
23, 6, 20 || -benus, a, um, de l’Adiabène : Tac. 
Ann. 12, 14 || -bēnī, ôrum, m., habitants de 
l’Adiabène : Tac. Ann. 12, 13 ; 15, 1, etc. 

ädiantum, ï, n. (&dtævrov), capillaire 
[plante] : PLIN. 22, 62. 

Adiätôrix, igis, m., roi des Comaniens, fait 
prisonnier par Octave à Actium : Cic. Fam. 2, 
12, 2. 

ădïbïlis, e, abordable : 
eccl. 11, 18. 

ädicio, ère, v. adjicio. 

ädiens, euntis, part. de adeo. 

ädigo, eet actum, ère (ad et ago), tr., pous- 
ser vers : $ 1 a) pecore e vicis adacto CÆs. 
G. 7, 17, 3, en faisant amener du bétail des 
bourgades ; quis deus Italiam vos adegit ? [acc. 
poét.] VIRG. En. 9, 598, quel dieu vous a 
poussés en Italie ? || arbitrum adigere ali- 
quem, pousser, faire aller (citer) qqn devant 
Parbitre : Cic. Com. 25 ; Off. 3, 66 ; b) tigna fis- 
tucis CÆs. G. 4, 17, 4, enfoncer des pilotis avec 
des moutons ; scalprum in articulo Liv. 27, 49, 
1, enfoncer un ciseau au point de jonction [de 
la tête et du cou] ; [d’où, en poésie] alte vulnus 
adactum VIRG. En. 10, 850, coup porté profon- 
dément ; c) telum, lancer un trait de manière 
qu’il porte à un but : ex inferiore loco tela adigi 
non possunt Ces G. 3, 14, 4, lancés d’en bas les 
traits ne peuvent parvenir au but ; ex locis su- 
perioribus in litus telum adigi potest CÆs. G. 4, 
23, 3, lancé den haut un trait peut atteindre le 
rivage ; d) turri adacta Ces G. 5, 43, 6, une 
tour ayant été approchée ; naves Tac. Ann. 2, 
7, amener des vaisseaux $| 2 [fig.] pousser à, 
forcer à, contraindre à : a) in faciem proræ 
pinus adacta ProP. 3, 22, 14, pin façonné en 
forme de proue ; b) ad insaniam TER. Ad. 111, 
pousser à la folie, cf. SEN. Ep. 121, 7 || [avec 
subj. seul] PL. Rud. 681 ; [av. inf.] tua me imago 
hæc limina tendere adegit VirG. En. 6, 695, c’est 
ton image qui m'a poussé à descendre en ce sé- 
jour, cf. 7, 113 ; SEN. Ira 2, 36, 6 ; TAC. Ann. 4, 


Cassiop. Hist. 


ADINVENTUS 


29 ; 4, 45 ; 6, 17 ; c) [expr. consacrées] : jus ju- 
randum aliquem adigere, faire prêter serment 
à qqn : Cic. Ac. 2, 116 ; CÆs. C. 1, 76,3 ; ad jus 
jurandum aliquem, même sens : SALL. C. 22, 1 ; 
CÆs. G. 7, 67, 1 [mss f] ; jure jurando, même 
sens CÆs. G. 7, 67, 1 [mss a] ; Liv. 2, 1, 9 ; 21, 
1, 4 ; 22, 38, 2 ; 24, 16, 2, etc. ; in verba alicu- 
jus aliquem jus jurandum adigere, faire prêter 
serment à qqn dans les termes [suivant la for- 
mule] qu’une personne indique, [c.-à-d. faire 
prendre à qqn un engagement solennel envers 
une personne] : CÆs. C. 2, 18, 5 ; [ou simpl. in 
verba adigere] Liv. 7, 5, 6 ; PLIN. Min. Pan. 64 ; 
TAC. H. 2, 14, etc. 

»—> adaxint = adegerint PL. Aul. 50. 

ädïi, pf. de adeo. 

ÂAdimantus/ ï, m., Adimante, nom de di- 
vers personnages : Ov., NEP., PLIN. 

ädimo; emt, éemptum, ère (ad, emo), tr., 
1 enlever : aliquid alicui, qqch. à qqn : Crc. 
Verr. 2, 4, 46 ; 5, 175, etc. ; aspectum solis CIC. 
Ac. 2, 61, enlever la vue du soleil ; vitam Crc. 
Planc. 101, ôter la vie à qqn || dolores, pæ- 
nas Cic. Cat. 4, 8, supprimer les douleurs, les 
châtiments || leto aliquem Hor. O. 3, 22, 3, ar- 
racher à la mort qqn || equum Liv. 27, 11, 14, 
ôter [à un chevalier pour indignité] le cheval 
fourni par l'État || [avec ab] rem ab aliquo Cic. 
Verr. 2, 4, 151 ; Prisc. Gramm. 18, 161 || [avec 
linf., poét.] adimam cantare severis Hor. Ep. 1, 
19, 9, j'interdirai de chanter aux gens austères, 
cf. Ov. P. 1, 7, 47 ; SIL. 9, 160 ; 9, 425 || [avec ut] 
CLE 170 ; [avec ne] PL. Mil. 588 $| 2 [chez les 
poètes] casus, fortuna, mors aliquem adimit, le 
sort, la destinée, la mort enlève qqn ; [d’où] 
ademptus, a, um, enlevé par la mort : HoR. O. 2, 
9, 10 ; CATUL. 67, 20, etc. ; CURT. 8, 8, 17. 

»ə— adempsit = ademerit PL. Epid. 363. 

ädimpléo, eu ere, tr, remplir : CoL. 
Rust. 12, 43 || [fig.] a) combler : Vuxs. ; b) ac- 
complir : EccL. 

w— inf. pf. adimplesse MARCIAN. Dig. 39, 
5, 20. 

ädimpletio, ônis, f., action de remplir, 
d'exécuter : AUG. Serm. 350, 1 || accomplisse- 
ment : TERT. Marc. 4, 33 || assouvissement : 
Hier. Ep. 121, 10. 

ädimpletôr, ois m., celui qui accomplit : 
AUG. Serm. 144, 3. 

ädimpletus, part. de adimpleo. 

ädincresco, čre, intr., croître, augmenter : 
Vote Eccli. 23, 3. 

ädindo,° indidi, inditum, ère, tr., introduire 
en sus : CATO Agr. 18, 9. 

ädinféro, tūlī, ferre, apporter à, citer : 
TERT. Marc. 5, 9. 

ädinflo, äre, tr., enfler : AUG. Civ. 19, 23. 

ädingéro, gessi, gestum, ère, tr., diriger 
contre : SEREN. d SCHOL. JUV. 4, 2. 

ädingrédior, ï, tr., pénétrer dans, prendre 
possession de qqch. : NOVELL. JUST. 127, præf. 

ädinquiro, ère, tr., enquérir : J. VAL. 1. 

ädinstar, v. instar. 

ädinsurgo, čre, v. adsurgo : *LIV. 22, 4, 2. 

ädintellégo, ère, tr., comprendre avec : 
Manr. VICT. Ar. 1, 42. 

ädinvénio, ire, tr., découvrir : SERV. En. 6, 
603. 

ädinventio, oônis, f, invention, décou- 
verte : P. No. Ep. 43. 


ädinventdr, oris, m., inventeur : CYPR. 
Ep. 67, 9. 

ädinventum, à, n., invention : TERT. 
Scorp. 1. 


ädinventus, a, um, part. de adinvenio. 
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ädinvestigô, äre, rechercher : Ps. BOET. 
Geom. p. 400, 1. 

ädinvicem = invicem : HIER. Ep. 51, 8. 

ädipalis, e, gras : ARN. 3, 25. 

ädipätus, a, um (adeps), gras ; [au fig., en 
parl. de style], épais : Cic. Or. 25 || pl. n. adi- 
pata Juv. 6, 630, pâté gras. 

ädipes;° is, v. adeps. 

ädipèéus, a, um, gras, vigoureux : 
Ep. 147, 8. 

ädipinus, a, um, gras : GLOSS. 

ädipiscendus, a, um, adj. verbal de adipis- 
cor. 

ädipiscentia, æ, f., compréhension : CAs- 
SIAN. Incarn. 5, 11. 

ädipiscor, adeptus sum, ipisci (ad, apis- 
cor), tr., atteindre [au pr. et fig.] : quos seque- 
bantur non sunt adepti Liv. 24, 1, 11, ils n’attei- 
gnirent pas ceux qu'ils poursuivaient ; senec- 
tutem Cic. CM 4, atteindre la vieillesse ; plu- 
rimis inimicitiis honores Crc. Verr. 2, 5, 181, au 
prix de haines sans nombre, parvenir aux ma- 
gistratures || ex bello aliquid Crc. Verr. 2, 5, 42 ; 
a populo Cıc. Clu. 118, tirer qqch. de la guerre, 
obtenir qqch. du peuple || [avec gén.] rerum 
adeptus est TAC. Ann. 3, 55, il s'empara du pou- 
voir, cf. apiscor TAC. Ann. 6, 45 ; CLE 466, 2 
|| [avec ut subj.] obtenir que : Cic. Verr. 2, 2, 
51 ; TAC. Ann. 6, 8 ; [avec ne] obtenir de ne 
pas : Cic. Mil. 44 || [sujet nom de ch.] : quæ illa 
(victoria) erat adepta Cic. Marc. 12, les avan- 
tages que cette (victoire) avait acquis ; a Tar- 
peio mons est cognomen adeptus PROP. 4, 4, 93, 
le mont a tiré (pris) son nom de Tarpéius || 
[sens passif au part.] v. adeptus. 

»— inf. arch. adipiscier PL. Capt. 483 ; 
TER. Andr. 332. 

ädips, v. adeps. 

ädipsathëéôn, ï, n., astragale [plante] : 
PLIN. 1, 24, 68. 

ädipsôs, if. (&Suboc), palmier dont le fruit 
calme la soif : PLIN. 12, 103 || réglisse [plante] : 
PLIN. 22, 26. 

Adipsës, LL ou Adipsôn, L n., Adipse 
[ville de l'Égypte inférieure] : PLIN. 6, 167. 

äditialis,” e (aditus), aditialis cena, repas 
offert par un magistrat entrant en charge : 
VARRO R. 3, 6, 6 ; PLIN. 10, 45. 

äditicüla, æ, f., et äditicülus, ï, m. (dim. 
de aditus), petite entrée, petit passage : J. VAL. 
3, 45 ; FEST. 29. 

äditio, ônis, f. (adire), action d'aller à : quid 
tibi hanc aditiost ? PL. Truc. 622, qu’as-tu à 
venir la trouver ? || action de se présenter à 
qqn, alicujus : ULP. Dig. 39, 1, 1, 2 || action de 
se porter pour héritier : PAPIN. Dig. 50, 17, 77. 

ädito, äre, intr., aller fréquemment vers : 
ENN. Scen. 425. 

1 äditus, a, um, part. de adeo. 

2 äditüs’ oe m., action d'approcher, ap- 
proche 1 urbes uno aditu captæCic. Pomp. 21, 
villes prises du seul fait d'approcher ; hostium 
aditus urbe prohibere Cic. Phil. 5, 9, défendre 
la ville contre l'approche des ennemis 4 2 
abord, accès : in id sacrarium non est aditus vi- 
ris CIC. Verr. 2, 4, 99, les hommes n’ont pas ac- 
cès dans ce sanctuaire ; litoris Cic. Verr. 2, 5, 
85, l’accès du rivage || [en parlant des pers.] : 
ad aliquem Cic. Pomp. 41 ; Att. 6, 2, 5, etc., 
accès auprès de qqn ; scilicet aspera mea na- 
tura, difficilis aditus Cic. Vat. 8, évidemment 
jai un caractère âpre, un abord difficile 4 3 
entrée [temples, monuments, camp, etc.] : Ce, 
Verr. 2, 2, 160 ; Arch. 27 ; Scauro 47 ; Phil. 2, 
89 ; Cæs. G. 6, 37, 5, etc. $| 4 [fig.] entrée, ac- 
cès : ad consulatum Cic. Mur. 17 ; in illum 
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summum ordinem Cic. Sest. 137, accès au 
consulat, dans cet ordre éminent ; misericor- 
diæ Cic. Verr. 2, 5, 21 ; laudis Cic. Pomp. 1 ; 
honorum Cic. Done 59, accès à la pitié, à 
la gloire, aux magistratures 5 possibilité de 
qqch. : sermonis aditum habere Ces G. 5, 41, 
1, avoir possibilité de s’entretenir ; commen- 
dationis aditum ad aliquem Ces C. 1, 74, 5, 
avoir des possibilités (moyens) de recomman- 
dation auprès de qqn ; si qui mihi erit aditus 
de tuis fortunis agendi Cic. Fam. 6, 10, 2, si 
j'ai quelque possibilité de m'employer pour tes 
biens ; neque aditum neque causam postulandi 
justam habere Ces G. 1, 43, 5, n’avoir aucun 
titre, aucune raison légitime pour demander. 

adiuëro, v. adjuvo mm. 

ädivi, pf. de adeo. 

adjăcēns;“ tis, part. de adjaceo. 

adjäcentia, æ, f., bonne disposition : AUG. 
Nat. Grat. 51. 

adjäcéo,* et ere, intr., être couché au- 
près ; être situé auprès : ad Aduatucos CÆs. 
G. 6, 33, 2, auprès du pays des Aduatuques 
|| [av. acc.] quæ illud mare adjacent Ner. Ti- 
moth. 2, 2, [nations] qui touchent cette mer ; 
Etruriam Liv. 7, 12, 6, toucher l’Étrurie || [av. 
dat.] Atuatucis [mss B] Ces G. 6, 33, 2 ; quæ 
Vulturno adjacent flumini Liv. 10, 31, 2, [le 
pays] qui borde le fleuve Vulturne ; cf. 2, 49, 
9 ; 26, 42, 4 ; Dun. MIN. Ep. 2, 17, 15 || [abs] 
adjacentes populi Tac. Ann. 13, 55, peuples du 
voisinage ; adjacet templum PLIN. MIN. Ep. 8, 
8, 5, à côté se trouve un temple ; adjacebant 
fragmina telorum Tac. Ann. 1, 61, à côté gi- 
saient des fragments de traits || adjacentia [pl. 
n. pris subst*], environs : PLIN. 37, 137 ; TAC. 
Ann. 1, 79. 

adjäcülatus, a, um (jaculo), lancé, dardé : 
CAPEL. 2, 169. 

adjectāmentum, ï, n., ce qu’on ajoute à 
un mot, suffixe : CHAR. 160, 22. 

adjecticius, a, um, ajouté, qui est en sus : 
Cassiop. Var. 11, 8. 

adjectio,” ünis, f. (adjicio), action d’ajou- 
ter 1 Romana res adjectione populi Albani 
aucta Liv. 1, 30, 6, la puissance romaine aug- 
mentée par l’annexion du peuple albain ; Eme- 
ritensibus familiarum adjectiones dedit Tac. 
H. 1, 78, il accorda l’envoi de nouvelles familles 
à la colonie d'Émérita || paulatim illiberali ad- 
jectione. Liv. 38, 14, 4, peu à peu en augmen- 
tant ses offres d’une manière mesquine.. $ 2 
surenchère dans une vente : Up Dig. 18, 2, 
11 Ñ 3 répétition d’un mot dans une phrase : 
QUINT. 9, 3, 18 4 [en archit.] saillie, renfle- 
ment au milieu d’un fût de colonne : VITR. 
Arch. 3, 3, 13 ; 3, 4, 5, etc. 

adjectivus, a, um, qui s'ajoute ` adjecti- 
vum (nomen), adjectif : GRAMM. 

adjecto, are, fréq. de adjicio : *APIC. 8, 347. 

1 adjectus, a, um, part. de adjicio. 

2 adjectüs;° üs, m., action de mettre en 
contact : LUCR. 4 673 ; VITR. Arch. 9, 8, 6. 

adjicio} (ect, jectum, jicère (ad et jacio), tr., 

I jeter vers (à) : 1 [au pr] adjectis fu- 
nium laqueis CURT. 7, 11, 15, ayant lancé [sur 
les rochers] des cordages en forme de nœuds 
coulants ; ne adjectæ voces laberentur Crc. 
Nat. 2, 144, pour éviter que les sons lancés dans 
la direction [des oreilles] ne se perdissent 2 
[fig.] oculos ad rem PL. As. 767 ; Cic. Agr. 2, 25, 
jeter les yeux sur qqch. [qqn] ; hereditati Crc. 
Verr. 2, 2, 37, jeter les yeux sur un héritage || 
animum rei, porter, attacher son esprit (sa pen- 
sée) à qqch., envisager qqch. : Liv. 22, 22, 8 ; 28, 
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33, 9, etc., ou ad rem Liv. 25, 37, 17 ; 36, 8, 4 ; 
ou [arch.] rem : PL. Merc. 334. 

II ajouter à : $ 1 [avec ad] duas legiones 
ad Servilianum exercitum Liv. 22, 11, 3, ajouter 
deux légions à l’armée de Servilius ; numero 
ad summam tritici adjecto Cic. Verr. 2, 3, 188, 
une certaine quantité de froment étant ajou- 
tée au total dû ; ad belli laudem ingenii glo- 
riam Cic. Off. 1, 116, ajouter au renom guer- 
rier la gloire du génie || [avec dat.] Cic. Fin. A 
29 ; Liv. 35, 48, 4 ; collegam ei Flaccum adje- 
cerunt Liv. 39, 41, 4, comme collègue ils lui 
adjoignirent Flaccus || fessis nivis casus ingen- 
tem terrorem adjecit Liv. 21, 35, 6, à leur fa- 
tigue la chute de la neige ajouta un grand ef- 
froi ; nomen alicui Liv. 7, 22, 2, adjoindre un 
prénom au nom de qqn ; voluminibus pulchri- 
tudinem adjicit magnitudo PLIN. Min. Ep. 1, 
20, 5, la longueur donne aux volumes de la 
beauté en surcroît ; novitas adjicit calamita- 
tibus pondus SEN. Ep. 91, 3, étrangeté aug- 
mente le poids des calamités || [abs*] beneficio 
adjicit, injuriæ demit SEN. Ep. 81, 6, il ajoute au 
bienfait, il retranche à l'injustice || hoc metu ad- 
jecto Cic. Att. 3, 8, 2, avec cette crainte par sur- 
croît $ 2 ajouter par la parole ou écriture, 
dire (écrire) en outre : adjecit locum, socios, 
diem SEN. Clem. 1, 9, 9, il ajouta (il indiqua en 
outre) lendroit, les complices, le jour ; adjicit 
Senecam Tac. Ann. 15, 56, il désigne ensuite 
Sénèque || [avec prop. inf.] : adjecit... neminem 
nisi equitem id gerere insigne Liv. 23, 12, 2, il 
ajouta que les chevaliers seulement portaient 
cet insigne || [abl. abs. du part. n. adjecto, suivi 
de prop. inf.] Tac. *Ann. 4, 70 || [avec quod, ce 
fait que] adjicere his longum est quod... confe- 
cit SEN. Ira 3, 19, 5, il serait trop long d’ajouter 
à cela qu’il fit périr... || adjice, ajoute à cela ; 
adjice quod, ajoute que ` adjicite ad hæc Liv. 
23, 5, 8 ; adjice huc SEN. Ot. 8, 1, ajoutez à 
cela, ajoute à cela || [avec interr. ind.] adjice, ut 
idem patrem reum defendat, ut... SEN. Ben. 3, 
33, 2, ajoute comment ce même héros défend 
son père accusé..., comment... $| 3 mettre une 
enchère : supra Cic. Verr. 2, 3. 77, surenchérir. 

adjôcor, Ort, intr., jouer auprès ou avec : 
CHRYSOL. Serm. 152. 

adjubilo, Gre, accueillir par des cris de joie, 
acclamer : INSCR. Mai, t. 5, p. 144. 

adjüudicätio, ônis, f., adjudication : DIG. 10, 
2, 36 ; 28, 5, 78. 

adjūdïcātus, a, um, part. de adjudico. 

adjūdïcō,? āvī, ātum, āre, tr., adjuger : ali- 
quid alicui Cic. Agr. 2, 58, adjuger qqch. à qqn ; 
sibi controversiosam rem Liv. 3, 72, 5, s’attri- 
buer l’objet en litige ; causam alicui Cic. de 
Or. 2, 129, donner gain de cause à qqn, pronon- 
cer en faveur de qqn || aliquid Italis armis Hor. 
Ep. 1, 18, 57, soumettre qqch. aux armes ro- 
maines [par une simple sentence] || in senatu 
mihi salutem imperii adjudicavit Cic. Att. 1, 19, 
7, il m'a attribué en plein sénat le salut de la 
puissance romaine [le mérite d’avoir sauvé...]. 

w—> adioudico CIL 1, 585, 62. 

adjüëro, v. adjuvo »—>. 

adjügätus, a, um, part. de adjugo. 

adjügo, äre, tr. lier : CoL. Rust. 4, 17, 6 ; 
PLIN. 17, 175 || [fig.] joindre, unir : Pacuv. 93 ; 
195. 

adjūmentum,* ï, n. (adjuvo), aide, se- 
cours, assistance : Cic. Br. 301; Or. 13; 
Lol 46, etc. || belli adjumenta Cric. Verr. 2, 5, 
124, aide pour la guerre, cf. Mur. 53 ; de Or. 2, 
303, ou ad aliquid Cıc. Fin. 5, 39 ; Off. 1, 1, ou in 
aliqua re Cic. Mur. 14 ; Planc. 23 ; Att. 12, 31, 


ADJÜNCTIO 


2 || adjumento esse alicui Cic. Verr. 2, 5, 103 ; 
Mur. 53, etc., apporter du secours à qqn. 
adjünctio,° ünis, f. (adjungo), action de 
joindre, d’ajouter : adjunctio animi Q. Cic. 
Pet. 20, inclination de l’âme, sympathie ; 
ad hominem naturæ Cic. Att. 7, 2, 4, rap- 
prochement naturel d'un homme vers un 
autre homme || [rhét.] l’adjonction [figure qui 
consiste à placer en tête ou en queue d’une 
phrase à plusieurs membres le verbe qui porte 
sur chacun d’eux] : HER. 4 38 ; Cic. de Or. 3, 
206 ; QUINT. 9, 3, 62 || addition qui limite, res- 
treint une pensée : Cic. Inv. 2, 171 ; 2, 172. 
adjünctivus, a, um, qui s'ajoute ` 
dus, mode subjonctif : GRAMM. 
adjünctôr, 6ris, m., qui fait ajouter : Cic. 
Att. 8, 3, 3. 
adjūnctus,* a, um, 1 part. de adjungo 
€ 2 adj, lié, attaché : mare adjunctum CURT. 
5, 4, 9, la mer attenante ; quæ propiora hujusce 
causæ et adjunctiora sunt Cic. Clu. 30, ce qui se 
rapproche davantage de sa cause et s’y lie plus 
étroitement ; in adjunctis ævoque morabimur 
aptis Hor. P. 178, nous nous arrêterons aux 
traits qui se lient et s’attachent à un âge déter- 
miné || [n. pris subst!] : pietatis adjunctum CC. 
Leg. 2, 54, une partie intégrante de la piété ; 
argumenta ex adjunctis ducta Cic. Top. 11, ar- 
guments tirés de circonstances accessoires, cf. 
QUINT. 5, 10, 74 || adjunctissimus ARN. 7, 39. 
adjungo’ jūnxī, junctum, ère, tr., joindre 
à [au pr. et fig.] 1 [avec dat.] ` plostello 
mures Hop S. 2, 3, 247, atteler des rats à un 
petit chariot ; ulmis vites VIRG. G. 1, 2, unir 
la vigne à l’ormeau ; natantibus invehens be- 
luis adjunctis humano corpori Cic. Nat. 1, 78, 
[Triton] s’avançant sur les flots grâce à l’ad- 
jonction à son corps humain d’animaux na- 
geant ` legioni legionem adjungere Ces C. 3, 
89, 1, ajouter une légion à une autre ; mon- 
tem urbi Cic. Rep. 2, 33, ajouter une monta- 
gne à la ville ; loca finitima provinciæ Ces, 
G. 3, 2, 5, annexer à la province les ré- 
gions limitrophes ; sibi auxilia Cic. Cat. 3, 
12, s’adjoindre des secours ; infimorum homi- 
num amicitiam sibi Cic. Fam. 8, 4, 2, s'atta- 
cher l’amitié de petites gens ; scientiam ali- 
quam oratori Cic. de Or. 1, 77, ajouter cer- 
taines connaissances au bagage de l’orateur || 
aliquem sibi socium Cic. Quinct. 12, s'associer 
qqn ; multas sibi tribus Cic. Mur. 42, se lier 
(s’attacher) plusieurs tribus ; hic dies me valde 
Crasso adjunxit Cic. Att. 1, 14, 4, ce jour-là 
m'a fortement attaché à Crassus ` [dat. non ex- 
primé] : laborabat ut reliquas civitates adjunge- 
ret CÆs. G. 7, 31, 1, il faisait ses efforts pour 
rallier les autres cités, cf. G. 7, 29, 6 ; 7, 30, 
4 ; Ner. Hann. 10, 2 ; Liv. 21, 58, 2 || res rei 
adjungitur [adjuncta est], une chose s’ajoute 
[est ajoutée] à une autre : Cic. Off. 1, 13 ; 3, 
35 ; Fin. 5, 65 ; Arch. 22 ; [dat. non exprimé] : 
Mur. 41; Q. 1, 1, 21; Ac. 2, 2; nullo ad- 
juncto malo Crc. Tusc. 5, 28, sans ou aucun mal 
s'ajoute ; adjuncta satietate Cic. CM 85, quand 
en outre on est rassasié ; adjuncta Latinorum 
defectione Liv. 6, 11, 2, la défection des La- 
tins venant par surcroît ; [abl. absolu du part. 
passé neutre] : adjuncto ut idem etiam pru- 
dentes haberentur Cic. Off. 2, 42, (étant ajouté 
que...) si l’on ajoute que ces mêmes hommes 
étaient tenus aussi pour des gens avisés 2 
[avec ad] : parietem ad parietem Cic. Top. 22, 
joindre (appuyer) un mur à un mur ; hac (navi) 
adjuncta ad reliquas naves Ces C. 2, 3, 3, ce 
dernier navire étant ajouté aux autres ; ad im- 
perium populi Romani Ciliciam Cic. Pomp. 35, 
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ajouter la Cilicie à la domination romaine ; ad 
summum imperium acerbitatem naturæ Crc. 
Q. 1, 1, 37 joindre l’âpreté du caractère à la 
toute-puissance ; ad hanc fortitudinem tempe- 
rantia adjuncta Cic. Tusc. 5, 42, la modération 
s'ajoutant à ce courage || Cæsar se ad neminem 
adjunxit Cic. Phil. 5, 44 ; César ne s’est joint 
à personne ` aliquem ad suam causam CIīc. 
Att. 3, 24, 1, rallier qqn à sa cause ; civitates 
ad amicitiam Ces C. 1, 60, 5, gagner des ci- 
tés à une alliance ; ad rationes alicujus se ad- 
jungere Cic. Fam. 1, 8, 2, embrasser les inté- 
rêts de qqn || animum ad rem, appliquer son 
esprit à qqch. : TER. Andr. 56 ; Hec. 683 ; cri- 
men et suspicionem potius ad prædam quam 
ad egestatem Cic. Amer. 86, appliquer l’accu- 
sation et les soupçons au butin acquis plutôt 
qu’à l’indigence (faire porter... sur ceux qui 
ont le butin plutôt que sur celui qui manque 
de tout) $ 3 ajouter [par la parole, par l’écri- 
ture], [avec prop. inf.] : illud adjungo sæpius 
naturam sine doctrina quam sine natura va- 
luisse doctrinam Cic. Arch. 15, j'ajoute que la 
nature sans la science a été plus souvent effi- 
cace que la science sans la nature, cf. Ac. 2, 95 ; 
Tusc. 3, 73, etc. || adjungitur ut Cic. Top. 18, il 
s'ajoute que. 

»— inf. prés. pass. adjungiier VAL. FLACC. 
2, 421. 

adjüuramentum, ï, n., prière instante : 
Vote Tob. 9, 5. 

adjüratio, ōnis, f., action de jurer : APUL. 
M. 2, 20 || invocation : LACT. Inst. 2, 17, 11. 

adjüurätôr, ôris, m., qui évoque par des en- 
chantements : AVIT. Carm. 2, 312. 

adjūrātōrïíus, a, um, appuyé d’un ser- 
ment : CoD. JUST. 12, 26, 4, 2. 

adjūrātus, a, um, part. de adjuro. 

1 adinrol" are, tr., { 1 jurer en outre : 
præter commune omnium civium jusjurandum 
hæc adjurare Liv. 43, 14, 5, outre le serment or- 
dinaire des citoyens en général jurer ceci ; cf. 
Cıc. Phil. 2, 9 [avec prop. inf] $ 2 jurer à qqn, 
affirmer à qqn par serment : Cic. Fam. 9, 19, 1 ; 
Att. 2, 20, 2 3 [poét.] per deos, jurer par les 
dieux : PL. Men. 616 ; 655 ; TER. Andr. 694 ; ali- 
cujus caput CATUL. 66, 40, jurer sur la tête de 
qqn ; Stygii caput fontis Ve En. 12, 816, jurer 
sur la source du Styx % 4 conjurer, exorciser : 
LACT. Inst. 2, 15, 3 ; Mme, 27, 7 5 [pass.] 
adjuratum esse Tacitum, ut Vor. Tac. 14, 1, Ta- 
cite avait été prié instamment de. 

2 adjüro = adjuero, v. adjuvo. 

adjutabilis, e, secourable : PL. Mil. 1144. 

adjütive, utilement : BoET. Top. Arist. 6, 4. 

adjütivus, a, um, utile, propre à : BOET. 
Top. Arist. 5, 6. 

adjüuto;* āre, aider, soulager, aliquem, qqn: 
PL. Cas. 579 ; Truc. 559 || aliquem aliquid, qqn 
en qqch. : TER. Eun. 150 ; Haut. 416 || [avec 
dat.] alicui Pacuv. 98, donner son assistance 
à qqn, cf. PETR. 62, 11. 

1 adjütor, Ort. secourir : AFRAN. 201 ; PA- 
CUV. 98. 

2 adjütôr," ois, m. (adjuvo), 1 celui qui 
aide, aide, assistant : Cic. Amer. 23 ; Mur. 8 ; 
84, etc. ; aliquo adjutore uti Ces G. 5, 41, 8, 
user de l’assistance de qqn || illius adjutores im- 
probitatis Cic. Verr. 2, 4, 139, aides de (pour) 
sa malhonnéteté || in aliqua re en (à propos 
de) qqch. : Cic. Verr. 2, 1, 64 ; Mur. 83 ; Off. 3, 
40, etc. || ad rem, pour (en vue de) qqch. : 
Cic. Amer. 6 ; Læl. 35 ; Off. 2, 53 ; CzÆs. G. 5, 
38, 4 2 aide [à titre officiel], adjoint : NEP. 
Chabr. 2, 2 ; Cæs. C. 3, 62, 4 ; Liv. 33, 43, 5 ; 35, 
18, 7 ; 39, 14, 10 || doublure [au théâtre] : Hor. 
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S. 1, 9, 46 || [sous les empereurs] ministre, ou 
commis d’un chef de service : adjutor a rationi- 
bus INSCR., commis du chef de la comptabilité. 

adjütorium.” í, n. (adjuvo), aide, secours : 
SEN. Ep. 31, 5 ; Ben. 3, 35, 5, etc. ; VELL. 2, 112, 
4. 

adjütrix;® eis, f., aide : PL. Cas. 547; 
Trin. 13 ; Cic. Off. 3, 38 ; [avec gén. obj.] Crc. 
Verr. 2, 4, 17 ; 5, 160 ; amicitia adjutrix vir- 
tutum Cic. Læl. 83, l'amitié [a été donnée] 
comme un auxiliaire de la vertu || [sous les em- 
pereurs, épithète de deux légions supplémen- 
taires constituées par l'infanterie de marine] 
prima Adjutrix TAC. H. 2, 43, la première lé- 
gion Adjutrix. 

1 adjütus, a, um, part. de adjuvo. 

2 adjütüs, üs, m., secours : MACR. Sat. 7, 7, 
5. 

adjüvamén, mis n., Ps. CYPR. Sing. 
cler. 19, et adjuvämentum, ï n., aide, se- 
cours : Isip. Eccl. 1, 18, 3. 

adjüvatio, onis, f., aide ` Dron. 391, 24. 

adjüvätus, a, um, part. de adjuvo : [dé- 
cad.]. 

adjüvavi, v. adjuvo »—>. 

adjüvo; jüvi, jūtum, äre, tr., aider, secon- 
der, 1 aliquem, aider, seconder qqn : Cic. 
Verr. 2, 4, 20 ; 5, 154; Mur. 76 ; Mil. 92; 
Læl. 73; bonos cives adjuvat fortuna Cic. 
Phil. 13, 16, la fortune seconde les bons ci- 
toyens || rem, seconder, appuyer, favoriser 
qqch. : Cic. Sest. 66 ; Lig. 19 ; Læl. 61 ; Off. 3, 
74, etc. || aliquem aliqua re, aider qqn de qqch. 
(au moyen de qqch.) : Phil. 11, 34 ; 12, 10 ; 
Off. 2, 82 ; Ner. Timol. 2, 2 || aliquem ni- 
hil, waider qqn en rien : Cic. Att. 9, 13,3; 
Verr. 2, 1, 83; quid ? en quoi? Clu. 71; 
Verr. 2, 2, 176 || aliquid, en qqch. : Cic. Fam. 4, 
4, 5 || in aliqua re, en (à propos de) qqch. : 
Cic. Or. 142 ; Mil. 68 ; Off. 1, 59 ; 2, 31 ; de 
Or. 1, 239 || in rem, pour (en vue de) qqch. : 
Liv. 27, 39, 4 [SEN., QUINT.] || ad rem, pour (en 
vue de) qqch. : Cic. Arch. 16 ; Off. 2, 31 ; CÆs. 
G. 5, 1,3 ; consulem ad trajiciendas in Asiam le- 
giones Liv. 37, 26, 11, aider le consul à faire pas- 
ser les légions en Asie ; quam ad spem multum 
eos adjuvabat, quod Liger creverat CÆs. G. 7, 
55, 10, ce qui les encourageait beaucoup à cet 
espoir, c'était la crue de la Loire || [abs‘] Lepido 
adjuvante Cic. Br. 97, avec l’aide de Lépidus ; 
adjuvante natura CG. Br. 111, avec l’aide de la 
nature ; reliqua vero etiamsi adjuvant Cic. de 
Or. 1, 256, quant au reste, même s’il est utile 
|| adjuvare ut, aider, contribuer à ce que : Cic. 
Att. 7,1,4 ; Q. 1, 1, 43 ; Fam. 5, 2, 9 ; Liv. 5, 34, 
8, etc. ; adjuvare ne CATUL. 32, 4 || [avec prop. 
inf.] PLIN. 11, 85 ; Don. Andr. 64 ; TIB. 1, 5, 30 
(AV) || [impers.] adjuvat, il est utile [avec inf.] : 
nihil adjuvat procedere Cic. Fin. 4, 64, il ne sert 
à rien de faire des progrès © 2 [au fig.] acti- 
ver, alimenter : [en parlant du feu] Liv. 34, 39, 
10 ; [en parlant d’un fleuve] SEN. Nat. 4, 2, 26 ; 
PLIN. 3, 53 3 [en médecine] aider, activer : 
PLIN. 22, 70 ; 24, 38, etc. 

»—> adiuero = adjuvero ENN. Ann. 335 ; 
adiuerit TER. Phorm. 537 ; Cic. Fam. 10, 15, 4, 
M ; 13, 67, 2, M || adjuvavi PAUL. Dig. 34, 9, 5 ; 
40, 2, 15 ; adjuvaturus PETR. 18, 3 [adjuturus se 
trouve dans TER. Andr. 522 ; Liv. 34, 37, 5]. 

adläbo, äre = adlavo : Grom. p. 52, 12. 

adlābor;’ lāpsus sum, lābī, intr., se glis- 
ser vers : ad exta angues adlapsi Liv. 25, 16, 
2, des serpents qui s’étaient glissés vers les en- 
trailles ; umor adlapsus extrinsecus Cic. Div. 2, 
58, un dépôt d'humidité venu de l’extérieur ; 
mare adlabitur VırG. En. 10, 291, la mer arrive 
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en glissant vers le rivage || [avec dat. et acc. de 
but, poét.] : oris VIRG. En. 3, 131 ; 3, 569, etc., 
arriver au rivage ; genibus SIL. 8, 74, se laisser 
tomber aux genoux de qqn ; aures VIRG. En. 9, 
474, parvenir aux oreilles. 

adläbôro;” are, intr., travailler à [avec ut] : 
Hor. Epo. 8, 20 || ajouter par le travail : Hor. 
O. 1, 38, 5. 

adlacrimans, tis, [part. prés. seul existant] 
pleurant à (en réponse à) : VIRG. En. 10, 628 ; 
APUL. M. 10, 3. 

adlacto, āre, tr., allaiter : M. EMP. 8. 

adlambo, ëre, tr., lécher autour : 
Ham. 135 || effleurer : Aus. Mos. 359. 

1 adläpsus, a, um, part. de adlabor. 

2 adläpsüs;° ūs, m. (adlabor), arrivée en 
glissant : Hor. Epo. 1, 20 ; VAL. MAX. 1, 6, 8 
|| arrivée [en parlant d’eau] : Apur. M. 5, 1. 

adlätrô, Gut ätum, āre, tr. 1 aboyer 
après [seul! au fig.] : aliquem QUINT. 8, 6, 9, 
invectiver qqn, être aux trousses de qqn ; ma- 
gnitudinem Africani Liv. 38, 54, 1, aboyer après 
(crier contre) la grandeur de l’Africain ; MART. 
2, 61,6 ; 5, 60, 1 ; SIL. 8, 290 2 aboyer, mugir 
[en parlant des flots] : PLIN. 2, 173 ; 4, 19. 

adlātum, adlätus, de adfero. 

adlaudäbilis}* e louable : LUCR. 5, 158. 

adlaud5, äre, tr., adresser des éloges à : PL. 
Merc. 85. 

adlectatiô, ünis, f. (adlecto), séduction : 
QUINT. 1, 10, 32. 

adléctio, oni f. (adlego 2), choix, élection : 
Captt. Aur. 11, 7 ; Pert. 6, 10 || promotion à une 
charge élevée sans avoir passé par les charges 
inférieures : CoD. TH. 6, 4, 10 ; Symm. Ep. 7, 97. 

adlectô;” gre (fréq. de adlicio), tr., attirer 
puissamment, engager à : Cic. CM 57 ; Læl. 99. 

1 adlectôr, ois, m. (adlicio), qui attire : 
Cou. Rust. 8, 10 

2 adléctôr, ois, m. (adlego 2), receveur du 
fisc : CIL 3, 5072 || qui adjoint par choix [dans 
un collège] CIL 6, 355. 

adlectorius, a, um (adlicio), attrayant : 
PLIN. VAL. 4, 29. 

adlectura, æ, f. (adlego 2), emploi de rece- 
veur du fisc : CIL 13, 1688. 

1 adléctus, a, um, de adlego 2. 

2 adléctüs, üs, m., choix : GLoss. 

adlēgātíð;’ ônis, f. (adlegare), 1 déléga- 
tion (à, vers) : Crc. Verr. 2, 1, 44 ; 1, 136 ; Att. 1, 
11, 1 Ñ 2 allégation, excuse [qu'on fait valoir 
devant les juges] : HERMOG. Dig. 4, 4, 17 ; ULP. 
Dig. 48, 5, 2 ; APUL. M. 10, 6 3 rescrit des 
empereurs : CoD. TH. 16, 5, 7. 

adlégatü (adlegare), [abl. dans l’expres- 
sion] meo adlegatu, par mon envoi, sur mis- 
sion de moi : PL. Trin. 1142 ; GELL. 13, 21, 19. 

adlēgātus, a, um, part. de adlegare. 

1 adleeo" āvī, ätum, äre, tr. { 1 délé- 
guer, envoyer [en mission privée] : ami- 
cos CIC. Verr. 2, 1, 149, déléguer ses amis ; ad 
aliquem Cic. Verr. 2, 1, 139 ; Phil. 5, 14, dé- 
léguer à (vers) qqn ; patrem adlegando fati- 
gare Liv. 36, 11, 1, fatiguer un père de délé- 
gations (de messages) ; [fig.] philosophiam ad 
aliquem Cic. Fam. 15, 4, 16, dépêcher à qqn la 
philosophie comme porte-parole ; [en mauv. 
part] TER. Andr. 899 € 2 alléguer, produire 
[comme preuve, comme justification], rem ali- 
cui, qqch. à qqn : QUINT. 3, 8, 46 ; 4, 1, 13; 
PLIN. MIN. Ep. 3, 4, 4 ; 10, 58, 3 ; Pan. 69 ; SUET. 
Aug. 47 || ex servitute in ingenuitatem se ad- 
legare Up Dig. 40, 12, 27, faire valoir qu'on 
est de naissance libre et qu’on ne doit pas être 
maintenu dans la condition d’esclave. 
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2 adlëeo" lēgī, lēctum, lègère, tr., ad- 
joindre par choix, par élection : [en parlant de 
collèges de prêtres] Liv. 10, 6, 6 ; 10, 6, 9 || in se- 
natum SUET. Aug. 2, faire entrer dans le sénat ; 
inter prætorios adlectus PLIN. MIN. Ep. 1, 14, 5, 
admis au rang des anciens préteurs ; octo præ- 
toribus adlecti duo VELL. 2, 89, 3, aux huit pré- 
teurs deux autres furent adjoints || [fig.] cælo 
adlegi SEN. Ag. 813, être reçu au ciel, parmi les 
dieux. 

adlévämentum;* ī, n. (adlevo), allége- 
ment, soulagement : Cic. Sulla 66. 

adlévaticius, a, um, élevé ` IREN. Hær. 1, 
30, 2. 

adlévätio, ônis, f. (adlevo), action de soule- 
ver : umerorum QUINT. 11, 3, 83, soulèvement, 
redressement des épaules || allégement : Crc. 
Fam. 9, 1, 1 ; Fin. 1, 40. 

adlévatôr, ris, m., qui relève, qui exalte : 
TERT. Marc. 4, 36. 

adlévätus, a, um, part. de adlevo. 

adlēvī, parf. de adlino. 

adléviätus, a, um, part. de adlevio. 

adlévio, avi, ätum, äre (lèvis), tr., rendre 
léger : VULG. Jon. 1, 5 ; etc. 

1adlévo;° ävi, ätum, äre (de lèvis), tr. 
1 soulever : velum SEN. Ep. 80, 1, soulever 
un rideau ; aliquem CURT. 3, 12, 12 ; 5, 4, 18, 
etc., soulever qqn ; supplicem TAC. Ann. 12, 19, 
relever un suppliant $| 2 [fig] alléger, soula- 
ger : onus Cic. Amer. 10, alléger un fardeau ; 
sollicitudines Cic. Br. 12, adoucir les peines ; 
animum a mærore CURT. 4, 15, 11, soustraire 
son âme à la douleur ; adlevor, cum loquor te- 
cum Cic. Att. 12, 39, 2, j éprouve un réconfort, 
quand je m’entretiens avec toi ; adlevatur ani- 
mum TAC. Ann. 6, 43 [poét. = adlevat sibi ani- 
mum], il reprend courage || notas TAC. H 1, 52, 
adoucir des notes infamantes || ne adlevasse vi- 
deretur, impulit ruentem Tac. H 2, 63, pour ne 
pas paraître l’avoir relevé, il précipita sa chute 
|| de adlevato corpore tuo nuntiavit Cic. Att. 7, 
1, 1, il m'a appris ton retour à la santé. 

2 adlévô, Gre (de lēvis), tr., rendre lisse, 
uni : CoL. Rust 3, 15, 3 ; 4, 24, etc. 

adlexï, pf. de adlicio. 

adlibésco, v. adlubesco. 

adlicéfäcio” (allic-), ère, tr., attirer : SEN. 
Ep. 118, 6 ; SUET. Vitell. 14, 1. 

adlicéfactus, a, um, part. de adlicefacio. 

adliceo, v. adlicio »—. 

adliciô;* lēxī, lectum, licère (ad, lacio) tr., 
attirer à soi ` [en parlant de l’aimant] Crc. 
Div. 1, 86 ; [en parlant des pers. ou des sen- 
timents] : lectorem delectatione Cic. Tusc. 1, 
6, attirer à soi (gagner) le lecteur en le char- 
mant ; suis officiis benevolentiam alicujus Crc. 
Verr. 2, 5, 182, par ses bons offices gagner la 
bienveillance de qqn ; ad rem Cic. Off. 2, 48 ; 
Pomp. 24 ; ad recte faciendum Phil. 2, 115, ame- 
ner à qqch., à bien faire, cf. Læl. 28 ; Mur. 76 ; 
cum in hunc sensum et adliciar beneficiis ho- 
minum et compellar injuriis Cic. Fam. 1, 9, 21, 
comme je suis dans ce sentiment et parce que 
m'y attirent des bienfaits et parce que m'y 
poussent des injustices ; Gallias TAC. H. 1, 61, 
gagner (s’attacher) les Gaules. 

»ə— pf. allicui dans Cap Piso FRUGI, 
d’après Prisc. Gramm. 10, 3; de là, chez 
les gramm., la mention de formes de la se- 
conde conjugaison adlices, etc. : CHAR. 244, 
17 ; Diom. 367, 11. 

adlicuï, v. adlicio »—. 

adlid5; Det, lisum, lidère (ad, lædo), tr., 
heurter contre : ad scopulos adlidi Ces C. 3, 


ADLIGO 


27, 2, être heurté contre des rochers ; solidis lo- 
cis adlidi LUCR. 4, 570, se heurter à des points 
durs de l’espace || [mét. tirée des navires] : vir- 
tutem adlidere SEN. Trang. 5, 4, briser son cou- 
rage contre les récifs [en s exposant téméraire- 
ment] ; in quibus (damnationibus) Sevius adli- 
sus est CIC. Q. 2, 4, 6, (condamnations) au cours 
desquelles Sévius a été endommagé. 

adligämén, mis n., GLoss. et adligämen- 
tum, Ln, c. adligatio : AUG. Serm. 46, 12. 

adligatio, ônis, f. (adligo), action de lier : 
VITR. Arch. 7, 3, 2 ; CoL. Rust. 11, 2, 16 || lien : 
VITR. Arch. 8, 7. 

adligatôr, ois m., lieur, qui lie : Co. 
Rust. 4, 13, 1 ; AUG. Civ. 12, 26. 

adligatüra, æ, f., lien pour la vigne : Co. 
Arb. 8, 3 || ligature [chirurg.] : ScrRIB. Comp. 209 
|| pansement (pr. et fig.) : AMBR. Ep. 2, 7 ; VULG. 
|| bandelette, amulette : FIL. 21, 3. 

adligätus, part. de adligo. 

adligō; out, ātum, āre, tr. 1 attacher à, 
lier à : aliquem ad statuam CC, Verr. 2, 4, 90 ; 
ad palum Cīıc. Verr. 2, 5, 10, attacher qqn à une 
statue, à un poteau || beluam Crc. Sest. 16, lier 
une bête féroce ; (voces) quas Ulixes nisi adli- 
gatus prætervehi noluit SEN. Ep. 123, 12, (voix) 
le long (à portée) desquelles Ulysse ne vou- 
lut passer qu’attaché || ancora unco dente ad- 
ligavit alterius proram Liv. 37, 30, 9, ancre 
de sa dent recourbée accrocha solidement la 
proue de l’autre navire ; unco non adligat an- 
cora morsu VIRG. En. 1, 169, ancre n’assujettit 
pas [les navires] par la morsure de sa dent re- 
courbée ; Saturnum Juppiter siderum vinculis 
adligavit Cic. Nat. 2, 64, Jupiter emprisonna 
Saturne dans les liens des astres [l’assujettit 
au cours des astres] ` vetuit se adligari Crc. 
Tusc. 2, 53, il défendit qu’on le liât [pour une 
opération] $ 2 faire une ligature, mettre un 
bandeau sur : vulnus Cic. Tusc. 2, 39, bander 
une plaie ; oculus adligatus Cic. Div. 1, 123, 
l'œil bandé 3 enchaîner, lier : cum videas 
civitatis voluntatem solutam, virtutem adliga- 
tam Cic. Att. 2, 18, 1, quand on voit que les ci- 
toyens ont leur bonne volonté affranchie d’en- 
traves, mais leur énergie garrottée ; ne qua 
re impediar atque alliger Cic. Att. 8, 16, 1, de 
crainte que quelque événement ne m’entrave 
et me lie les mains || tristi palus inamabilis unda 
alligat VIRG. En. 6, 438, un marais odieux en- 
chaîne les morts (les tient prisonniers) de ses 
ondes sinistres || (harenæ) quæ umore alligan- 
tur SEN. Ep. 55, 2 (les sables) que l'humidité lie 
[rend compacts] ; lac alligatum MART. 8, 64, 9, 
lait coagulé 4 lier moralement : stipulatione 
aliquem Cic. Com. 36, lier qqn par une stipula- 
tion ; lex omnes mortales adligat Cic. Clu. 148, 
la loi astreint tous les mortels ; beneficio adli- 
gari CC Planc. 81, être attaché par un bienfait 
|| ad unum aliquem ex Stoicis se adligare SEN. 
Vita b. 3, 2, s’enchaîner à l’un quelconque des 
Stoïciens ; ad præcepta se QUINT. 2, 13, 14, se 
tenir lié à des préceptes || scelere se Cic. PL 41, 
s'engager dans les liens d’un crime, se rendre 
coupable d’un crime ; furti se TER. Eun. 809, se 
rendre coupable d’un vol $ 5 [en parlant du 
rythme de la prose] : ut verba neque alligata 
sint quasi certa aliqua lege versus neque ita so- 
luta ut vagentur Cic. de Or. 3, 176, en sorte que 
les mots, sans être sous la contrainte pour ainsi 
dire d’une loi précise de la poésie, ne soient pas 
non plus affranchis de liens, au point d’aller à 
l’aventure ; orationem ad rythmos QUINT. 9, 4, 
53, assujettir la prose à des rythmes || [en par- 
lant de la place des mots dans la phrase] : si, 


ADLINIO 


ut quodque oritur (verbum), ita proximis adli- 
getur QUINT. 8, 6, 62, si chaque mot, comme il 
se présente, se reliait aux précédents. 

adlinï, īre, c. adlino : PALL. 3, 33 ; 6, 8, 1. 

adlínō;* lēvī, litum, līněre, tr., étendre en 
enduisant sur ou à côté : quidquid pingue se- 
cum tulit (Nilus), arentibus locis adlinit SEN. 
Nat. 4, 2, 9, tout engrais qu’il traîne dans ses 
eaux, il le dépose comme un enduit sur le sol 
aride ; versibus incomptis atrum signum HOR. 
P. 446, aux vers négligés accoler un signe noir 
[l obélos, indice de faute] || [fig.] nulla nota, 
nullus color, nullæ sordes videbantur his sen- 
tentiis allini posse Cic. Verr. 1, 1, 17, aucune 
marque, aucune couleur, aucune souillure ne 
paraissait pouvoir entacher ces votes (s’em- 
preindre sur les tablettes de vote) ; alicui vi- 
tium SEN. Ep. 7, 2, imprégner qqn de ses vices. 

adlisïo, ônis, f. (adlido), action de presser, 
de broyer : HIER. Is. 25, 11. 

adlisus, a, um, part. de adlido. 

adlivéscit, devenir livide : *P. FEST. 28, 16. 

adlôcütio}* onis, f., allocution : PLIN. MIN. 
Ep. 2, 20, 7 ; SUET. Tib. 23 || obliquæ adlocu- 
tiones QUINT. 9, 2, 37, discours indirects || pa- 
roles d’exhortation : Sen. Helv. 1, 3 ; CATUL. 
38, 5. 

adlôcütivus, a, um, qui sert de harangue : 
AN. HELV. 161, 13. 

adlôcütôr, ois, m., qui harangue, qui 
console ` Lem, Orig. 10, 38. 

adlôcütus, a, um, part. de adloquor. 

adlôquium;* ï, n. (adloquor) paroles 
adressées à, allocution, exhortation : alloquio 
leni hostes pellicere ad dedendam urbem Liv. 
25, 24, 15, par des paroles conciliantes engager 
l’ennemi à rendre la ville || conversation, cau- 
serie : adloquiis noctem producere Luc. 10, 174, 
occuper la nuit en causeries || exhortation, pa- 
roles de consolation : deformis ægrimoniæ dul- 
cia adloquia Hor. Epo. 13, 18, douces consola- 
tions du chagrin qui enlaidit, cf. Liv. 9, 6, 8 ; 
Tac. Ann. 4, 8. 

adlôquor, lücütus sum, lôqui, tr., adresser 
des paroles à qqn ; aliquem Cic. Clu. 170, par- 
ler à qqn, cf. Liv. 1, 28, 1 ; 22, 58, 3 ; 25, 25, 
1, etc. || [abst] adresser une allocution, haran- 
guer : TAC. H. 1, 82 || exhorter : SEN. Polyb. 14, 
2 ; Ep. 98, 9 || dire comme exhortation : SEN. 
Ep. 121, 4. 

adlübentia, æ, f. (ad, lubet), inclination 
vers : APUL. M. 1, 7. 

adlübésco (allüb-), čre, intr. (ad, lu- 
bet) : complaire à qqn [alicui] : APUL. M. 7, 
11 || [abst] commencer à plaire (à être du goût 
de qqn) : Pr. Mil. 1004 || commencer à avoir du 
goût pour qqch. [alicui rei] : APUL. M. 9, 3. 

adlücéo” (alluc-), lūxī, ere, intr., briller, 
luire auprès, en outre : SEN. Ep. 92, 5 || briller 
(à) pour qqn [alicui] : PL. Pers. 515 || [impers.] : 
nobis adluxit SUET. Vitell. 8, la lumière a lui 
pour nous [nous avons un heureux présage]. 

adlüciïn-, v. hallucin- »—>. 

adluctämentum, ï, n., moyen de lutter : 
ARN. J. Conflict. 1, 7. 

adluctor, ārī, intr., lutter contre : APUL. 
M. 10, 17 || alicui, contre qqn : APUL. M. 11, 
12. 

adlūdïð, āre (ad, ludius), jouer avec : [abst] 
PL. Pen 1234 ; St. 382. 

adlüdô;* lüsi, lüsum, lüdère, intr., $| 1 
jouer, badiner, plaisanter [à l'adresse de qqn 
ou de qqch.] : Galba adludens Crc. de Or. 1, 240, 
Galba en plaisantant (par manière de jeu) ; 
nec plura adludens VirG. En. 7, 717, [acc. de 
qualif.] sans plaisanter davantage (se bornant 
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à cette réflexion plaisante) ; accedunt et adlu- 
dunt PLIN. MIN. Ep. 9, 33, 6, ils s'approchent 
et jouent [avec le dauphin] || ad aliquem TER. 
Eun. 424, badiner avec qqn ; ou alicui PHÆDR. 
3, 19, 12, adresser des plaisanteries à qqn || 
[en parlant des flots] : mare litoribus adlu- 
dit Cic. Nat. 2, 100, la mer approche en se 
jouant du rivage ; extremis adludunt æquora 
plantis STAT. Th. 9, 336, les flots viennent bai- 
gner en se jouant les extrémités de ses pieds ; 
[avec l’acc.] CATUL. 64, 67 ; VAL. FLACC. 6, 665 ; 
Mnuc. 3, 3 || [métaph.] prope posita speique 
nostræ adludentia sequamur SEN. Trang. 10, 5, 
recherchons ce qui est à notre portée, ce qui 
sourit à nos espérances 4 2 faire allusion à 
qqn, à qqch. : [avec ad] SERV. En. 1, 74 ; SCHOL. 
Hor. Ep. 1, 10, 6 ; Ps. Ascon. Verr. 2, 4 || [avec 
dat.] VAL. Max. 3, 7, 4 || [avec de] Scor. Juv. 
2, 10 ; 3, 46. 

adlüo;” (67 lüëre, tr., venir mouiller, bai- 
gner : Cic. Leg. 2, 6 ; VIRG. G. 2, 158 ; [au pas- 
sif] : urbs mari adluitur Ces C. 2, 1, 3, la ville 
est baignée par la mer, cf. Cic. Verr. 2, 5, 96 ; 
Liv. 24, 34, 4 ; 26, 44, 10, etc. || Massilia barba- 
riæ fluctibus adluitur Cic. H 63, Marseille est 
baignée par les flots de la barbarie. 

adlüsïio (allüs-), ünis, f., action de jouer 
avec : ARN. 7, 23. 

adlüvies, "et, f. (adluo), eau débordée, dé- 
bordement : Liv. 1, 4, 5 [mss] ; Co. Rust. 3, 11, 
8. 

adlüvio, ônis, f. (adluo), alluvion, atterris- 
sement : Cic. de Or. 1, 173 || débordement, 
inondation : APUL. Mund. 23. 

adlüvium, D. n., alluvion : Sin. Ep. 2, 2. 

adlüvius, a, um, baigné par alluvion : Isip. 
Orig. 15, 13, 10. 

adluxï, pf. de adluceo. 

Admagetobriga, æ, f., ville des Celtes : 
*CÆs. G. 1, 31, 12. 

admänéo, ëre, rester auprès : N. TIR. 30, 40. 

admartyrizo, äre, intr., assister les mar- 
tyrs : COMMOD. Instr. 2, 16, 19. 

admätertéra, æ, f., tante au quatrième de- 
gré : Isip. Orig. 9, 6, 28. 

admätüro;* äre tr., hâter : CÆs. G. 7, 54, 2 
(æ) [seul ex.]. 

Admederënsis, e, d'Admédéra [Numi- 
die] : ICUR 6, 17166. 

admembrätim, par parties : GLoss. 

admëmôratio, ois, f, Auc. Ep. 59, 1, 
mention, commémoration. 

admëmordi, v. admordeo »—. 

admeënsus, a, um, part. de admetior. 

admëo, äre, intr., approcher : P. Nor. 
Carm. 17, 119. 

admētňíor}? mēnsus sum, Di. tr., mesurer à 
qqn qqch. alicui rem : Caro Agr. 154 ; Cic. 
Verr. 2, 3, 192 ; Liv. 35, 49, 10. 

Admetis, dis, f., nom de femme : INsCR. 

Admeto üs, f., une des Néréides : Hyc. 


ADMETUS ET ALCESTIS 


ADMINISTRATOR 


Admetus" ï, m., Admète : $ 1 roi de 
Phères en Thessalie : HyG. Fab. 173 ; VAL. MAX. 
4, 6, 1 ; Ov. P. 3, 1, 106 © 2 roi des Molosses : 
Nep. Them. 8. 3. 

admigro, are, intr., aller rejoindre, se 
joindre à [avec ad] : PL. Pers. 347. 

adminicüla, æ, f., servante : FORT. Rad. 19. 

adminïcüläbundus, a, um, qui aide : ITIN. 
ALEX. 9. 

adminïcülatio, ônis, f., appui : BOET. Top. 
Cic. 5. 

adminicülätôr, ôris, m., qui aide : GELL. 7, 
3, 8. 

adminïcülätus, a, um, part. de admini- 
culo || adj. adminiculatior memoria GELL. pr. 
16, mémoire mieux secondée, plus sûre. 

adminïicülo, avi, ātum, äre (adminicu- 
lum), tr., étayer ; échalasser [en parl. de la 
vigne] : Cic. Fin. 5, 39 ; CoL. Rust. 2, 26, 1, etc. || 
[au fig.] soutenir, appuyer : VARRO Men. 105 ; 
GELL. 2, 30, 6. 

adminïcülor, art. dépon., c. adminiculo : 
AUG. Hept. 1, 18, 36. 

adminïcülum,;” ï, n. (ad, mineo), étai, 
échalas : Cic. Nat. 2, 120 ; CM 53 || toute es- 
pèce d'appui : Liv. 21, 36, 7 ; CURT. 7, 3, 17; 
Tac. Ann. 14, 54 || [fig.] aide, appui, secours : 
Cic. Læl. 88 ; Off. 3, 34 ; Liv. 6, 1, 4 ; 10, 22,2 ; 
SEN. Ep. 59, 6, etc. 

administer,” tri, m., celui qui prête son 
aide, son ministère : aide, agent : cupidita- 
tum Cic. Verr. 2, 2, 136, agent de ses plaisirs, cf. 
Verr. 2, 3, 76 ; Cat. 1, 7 || sine administris SALL. 
J. 74, 1, sans aides ; opus et administras tu- 
tari SALL. J. 76, 3, protéger l'ouvrage et les tra- 
vailleurs. 

administra" æ, f. du précédent : 
Pomp. 36. 

administrätio,' ounie, f., 1 action de 
prêter son aide : sine administratione homi- 
num Ce Off. 2, 12, sans l’assistance des 
hommes 2 administration, exécution : re- 
rum magnarum cogitatio atque administra- 
tio Cic. Inv. 2, 163, la conception et l’exécu- 
tion de grandes choses ; exitus administratio- 
nesque Brundisini portus impedire Ces C. 1, 
25, 4, entraver les sorties et le service du port 
de Brindes $| 3 administration, gestion, direc- 
tion : rei publicæ Cic. de Or. 1, 165, Padmi- 
nistration de l’État (des affaires publiques), cf. 
Fin. 4, 68 ; Fam. 1, 9, 2 ; Liv. 2, 54, 4 ; civita- 
tis Cic. Rep. 1, 44 ; provinciæ Cic. Fam. 2, 13, 
2, administration de la cité, d’une province ; 
belli Ce Div. 2, 12 ; Fam. 15, 1, 1 ; Liv. 23, 32, 
15 ; 26, 1, 1, conduite d’une guerre ; [en par- 
lant d’un siège] magnitudo operum, multitudo 
tormentorum omnem administrationem tarda- 
bat CzÆs. C. 2, 2, 5, la grandeur des travaux, la 
multitude des machines de guerre retardaient 
toute la conduite du siège || navis Liv. 34, 6, 6, 
direction (manœuvre) d’un navire ; patrimo- 
nii Sen. Polyb. 17, 2, administration (gestion) 
d’un patrimoine ; mundi Cric. Nat. 2, 76, gou- 
vernement de lunivers ; officii alicujus TAC. 
D. 6, gestion (exercice) de quelque charge offi- 
cielle || [dans Tac. et postérieurement, au pl.] 
fonctions administratives : officiis et adminis- 
trationibus præponere Tac. Agr. 19, préposer 
aux emplois et aux fonctions administratives. 

administrätiuncüla, æ, f., petite fonc- 
tion : CoD. TH. 8, 4, 10. 

administrativus, a, um, actif, capable 
d'agir : QUINT. 2, 18, 5. 

admïnistrātðr, ris, m., qui a la charge de: 
belli gerendi Cic. de Or. 1, 210, qui est chargé 
de la conduite d’une guerre. 


CC, 


ADMINISTRATORIUS 


administrätorius, a, um, qui sert, agent : 
HIER. Is. 13, 46, 11. 

1 administratus, a, um, part. de adminis- 
tro. 

2 administratüs, Ge, m., administration : 
Gross. 

administro, āvī, ātum, āre, I intr., prêter 
son ministère, son aide : alicui ad rem divi- 
nam PL. Epid. 418, prêter son aide à qqn pour 
un sacrifice, cf. St. 397. 

II tr., q 1 mettre sous la main, présenter : 
mel in secundam mensam administratur VARRO 
R. 3, 16, 5, on présente (on sert) du miel au 
second service $| 2 avoir en main, s'occuper 
de, diriger, régler : rem administrandam arbi- 
tror sine ulla mora et confestim gerendam cen- 
seo Cic. Phil. 5, 31, je pense qu’il faut régler 
l'affaire sans retard et suis d'avis qu’il faut 
l’exécuter aussitôt, cf. Verr. 2, 3, 193 ; LIV. 24, 8, 
7 || s'occuper de, exécuter : ad tempus res Ces, 
G. 4, 23, 5, prendre toutes les mesures au mo- 
ment opportun ; sic hanc rem totam adminis- 
trasti, ut Cic. Verr. 2, 3, 164, tu as mené toute 
cette affaire de telle façon que, cf. CÆs. G. 2, 20, 
4 ; 5, 6, 6, etc. || [abst] mettre la main à l’œuvre : 
a quibus (navibus) cum paulo tardius esset ad- 
ministratum CÆs. G. 4, 23, 2, comme de la part 
des navires lexécution avait été un peu lente, 
cf. G. 4, 31, 3 ; inter vineas sine periculo ad- 
ministrare SALL. J. 92, 9, travailler (faire leur 
tâche) sans risques à l’intérieur des mantelets 
{3 diriger, administrer : rem publicam, admi- 
nistrer les affaires publiques [sens fréquent] 
[mais Liv. 30, 41, 2, assurer la défense publique, 
et 23, 49, 3, assurer un service public] ; rem na- 
valem CIC. Verr. 2, 5, 43, diriger les affaires ma- 
ritimes ` rem militarem Cic. Phil. 5, 45, les af- 
faires militaires ; rem familiarem Cic. Inv. 1, 
35, gérer ses affaires, administrer ses biens ; 
navem Ces C. 3, 14 2, diriger (gouverner) un 
navire || [abs‘] administrer [en parl. d’un gou- 
verneur de province] : Cic. Att. 6, 4, 1 ; CAT. 
d. Cic. Fam. 15, 5, 1 ; diriger la manœuvre [en 
parl. d’opér. milit.] : CÆs. G. 7, 61, 2 ; C. 3, 26, 
1 

admirabilis;* e, adj. [sans superl.], admi- 
rable [en parl. de pers. et de choses] : in di- 
cendo Cic. Br. 169, admirable dans l’éloquence 
(comme orateur) ; nulla virtus admirabilior 
misericordia est Cic. Lig. 37, il n’y a pas de 
vertu plus admirable que la pitié || étonnant, 
prodigieux : cognitio rerum aut occultarum aut 
admirabilium Cic. Off. 1, 13, l'étude soit des 
secrets, soit des merveilles de la nature ; o 
admirabilem impudentiam ! Cic. Phil. 3, 18, 
ô prodigieuse impudence ! || admirabilia Crc. 
Fin. 4, 74, les paradoxes des Stoïciens (choses 
étranges, qui heurtent l’opinion). 

admirabilitas;* atis, f., le fait d’être digne 
d’admiration : quanta sit admirabilitas cæles- 
tium rerum Cic. Nat. 2, 90, combien les choses 
célestes ont de quoi mériter l’admiration ; ma- 
gnam admirabilitatem facere Cic. Off. 2, 38, 
donner de grands titres à admiration. 

admiräbilitér, d'une manière admirable, 
admirablement : Cic. Opt. 17 ; Nat. 2, 132 ; 
Att. 5, 14, 2 || d’une manière étrange, bizarre : 
Cic. Tusc. 4, 36 || admirabilius Cic. Part. 17. 

admiräcülum, ī, n., c. miraculum : [dé- 
cad.]. 

admīrandus,;’ a, um, [pris adi), digne 
d’admiration, admirable : Cic. de Or. 1, 76 ; 
Rep. 3, 44 ; Phil. 2, 69 ; admirandum in mo- 
dum NEpP. Epam. 3, 2, d'une manière admi- 
rable, cf. VIRG. G. 4, 3 ; Liv. 42, 11, 8 || [pl. 
n.] admiranda, choses admirables, merveilles : 
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SEN. Ep. 114, 12 ; PLIN. 31, 12 ; GELL. 6, 1 || 
-dissimus SALV. Ep. 8. 

admirantér, en s’étonnant : S. GREG. in 1 
Reg. 3, 2, 5. 

admiratio} oni, f., admiration : 1 ad- 
mirationes Cic. Or. 236 ; Br. 290, marques 
d’admiration ; admirationem habere Cic. de 
Or. 2, 344 ; Fam. 5, 12, 5, comporter l’admi- 
ration, exciter l’admiration ; admiratione ad- 
fici Cic. Off. 2, 37, être l’objet de l’admiration ; 
maxima est admiratio in judiciis Cic. Off. 2, 49, 
ce qui procure le plus l’admiration, c’est l’élo- 
quence judiciaire, cf. Mur. 25 ; non est admira- 
tioni una arbor SEN. Ep. 33, 1, on n’admire pas 
un arbre isolé, cf. GELL. 5, 14, 8 ; 6, 14, 10 ; 15, 
4, 2 ; in admiratione esse PLIN. 34, 41 ; 35, 145, 
etc., être admiré || [avec gén. subj.] : summam 
hominum admirationem excitare Cic. Br. 327, 
exciter au plus haut point l'admiration du pu- 
blic, cf. Off. 2, 36 ; Att. 5, 21, 7 ; Fam. 7, 1,3; 
Liv. 4, 35, 5, etc. ; [avec gén. obj.] : magna est 
admiratio dicentis Cic. Off. 2, 48, on a beau- 
coup d’admiration pour l'orateur, cf. Tusc. 4, 
3 ; Ner. Iph. 3, 1 ; Liv. 21, 39, 7 ; 25, 11, 18, 
etc. ; divitiarum Cic. Off. 2, 71 ; virtutis CIC. 
Loi 30, admiration pour les richesses, pour la 
vertu q 2 admiration, étonnement, surprise : 
Cic. Verr. 2, 4, 27 ; Phil. 10, 4, etc. ; quid ha- 
bet admirationis tali viro obviam prodisse mul- 
tos Cic. Mur. 68, qu'y a-t-il d'étonnant à ce 
que beaucoup de personnes se soient portées 
à la rencontre d’un tel homme, cf. Phil. 1, 7 ; 
Or. 11 ; est etiam admiratio non nulla in bestiis 
aquatilibus Cic. Nat. 2, 124, les animaux aqua- 
tiques offrent aussi quelques sujets d’étonne- 
ment || [avec gén. subj.] Cic. Læl. 2 ; Verr. 2, 4, 
27 ; [avec gén. obj.] Cic. Tusc. 1, 58 ; Liv. 21, 
3, 4 || [tours partic.] : admiratio (eum) incessit, 
quod pugnam non inirent Liv. 7, 34, 12, la stu- 
peur l’envahit de voir qu’ils nentamaient pas 
la bataille ; admiratio orta est non simul regres- 
sum Hannibalem Liv. 26, 12, 3 [cf. Cic. Verr. 2, 
5, 106] ils commencèrent à s'étonner ou Han- 
nibal ne fût pas revenu en même temps ; et 
molestia sum adfectus... et admiratione, quid- 
nam accidisset Cic. Att. 1, 17, 1, j'ai été pris de 
chagrin... et aussi d'étonnement, me deman- 
dant ce qui était donc arrivé. 

admīrātīvus, a, um, admiratif : Isip. 
Orig. 2, 21. 

admirätôr,* ōris, m., qui admire, admira- 
teur : SEN. RHET. Contr. 2, 2, 8 ; SEN. Ot. 5, 8 ; 
QUINT. 2, 5, 21 ; 9, 2, 46 ; Tac. D. 19 ; 21, etc. 

admīrātus, a, um, part. de admiror. 

admiror, ātus sum, ārī, tr., admirer, s’éton- 
ner 1 [abst] être dans l'admiration : admi- 
rantibus omnibus Cic. de Or. 3, 213, tous étant 
dans l’admiration || être dans l'étonnement : 
admiratus quærit Ces G. 7, 44, 2, dans l’éton- 
nement, il s’informe $| 2 admirer qqn, qqch. : 
hunc ego non admirer ? Cic. Arch. 18, cet 
homme, moi, je ne l’admirerais pas ? in hoc 
eum admirabar quod Cic. de Or. 1, 47, je l’ad- 
mirais en ce que ; alicujus ingenium vehemen- 
ter Cic. de Or. 1, 93, admirer vivement le ta- 
lent de qqn || s'étonner de : impudentiam ali- 
cujus Cic. de Or. 1, 237, étonner de limpu- 
dence de qqn ; nil Hor. Ep. 1, 6, 1 ; nihil Crc. 
Tusc. 5, 81, ne s'étonner de rien [ne se lais- 
ser déconcerter par rien] 3 [abs', avec de] : 
quid tu admirere de multitudine indocta Crc. 
Mur. 39, pourquoi, de ton côté, aurais-tu de 
l’étonnement au sujet d’une multitude igno- 
rante ? de diplomate admiraris Cic. Att. 10, 17, 
4, tu marques de l’étonnement au sujet du pas- 
seport || [avec quod] s’étonner de ce que : Cic. 
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CM 3 ; Dej. 28 ; Att. 6, 9, 1, etc. ; SEN. Ep. 81, 12 
|| [avec la prop. inf.] : illud admiror te nobis... 
tribuisse Cic. de Or. 2, 227, ce qui m'étonne, 
c'est que tu nous aies accordé... || [avec une 
interr. indir.] se demander avec étonnement 
pourquoi, comment, etc. : Cic. Fin. 4, 61 ; de 
Or. 3, 195 ; admirantes, unde hoc philosophandi 
nobis studium extitisset Cic. Nat. 1, 6, se de- 
mandant avec surprise d’où m'était venu ce 
goût pour la philosophie || [avec si] s’étonner, 
si : Cic. Off. 2, 36 ; Fam. 7, 18, 3 ; SEN. Ep. 60, 
1 ; 122, 17. 

admiscéo! miscüi, mixtum (mistum), ëre, 
tr, 1 [aupr.] ajouter en mêlant, rem rei, une 
chose à une autre : mortiferum vitali LIv. 6, 40, 
12, mélanger la substance mortelle à la sub- 
stance qui fait vivre ; aquæ admixtum esse ca- 
lorem Cic. Nat. 2, 26, [faire voir] que de la 
chaleur est mêlée à l’eau || admixto calore Cic. 
Nat. 2, 26, par suite du mélange de la chaleur ; 
nulla se alia admiscente natura Cic. Nat. 3, 
36, sans mélange d’aucun autre élément $| 2 
[fig.] mêler à, mélanger à : his Antonianos 
milites admiscuit Ces C. 3, 4, 2, à ces lé- 
gions il mêla (incorpora) les soldats d’Anto- 
nius ; versus orationi Cic. Tusc. 2, 26, entre- 
mêler des vers à un exposé [philosophique] || 
impliquer dans, faire participer : admisceri ad 
consilium Cic. Phil. 12, 16, (se mêler à) prendre 
part à un conseil ; Trebatium quod isto admis- 
ceas, nihil est Cic. Q. 3, 1, 9, il n’y a pas de 
raison pour que tu mêles Trébatius à ces af- 
faires 3 mélanger avec, rem cum re, mélan- 
ger une chose avec une autre : CATO Agr. 115, 
2 ; [au pass.] : aer calore admixtus Cic. Nat. 2, 
27, air mélangé de chaleur ; (maritimæ urbes) 
admiscentur novis disciplinis Cic. Rep. 2, 7, (les 
villes maritimes) se laissent pénétrer de prin- 
cipes nouveaux ; hoc Precianum cum iis ratio- 
nibus, quas..., admisceri nolo Cic. Att. 7, 1, 9, je 
ne veux pas que cette succession de Précius se 
mélange avec les comptes que... 

»— formes de la 3° conj. admiscis PALL. 
8, 7 ; APIC. 2, 51 ; ammiscunt Diosc. 1, 19 || 
admiscetur ou -itur PL. Cas. 222. 

admisi, parf. de admitto. 

admissarius; ï, m. (admitto), [avec ou 
sans equus, asinus], étalon : VARRO R. 2, 8, 3 ; 
2, 7, 1, etc. || [en parlant d’un débauché] : Circ. 
Pis. 69 ; SEN. Nat. 1, 16, 2. 

admisse, v. admitto »—. 

admissňjð;* ônis, f. (admitto), action d’ad- 
mettre ` 9 1 admission, audience [auprès d’un 
particulier ou de l’empereur] : SEN. Ben. 6, 33, 
4 ; Dm. MIN. Pan. 47 ; quidam ex officio ad- 
missionis SUET. Vesp. 14, un des huissiers du 
palais ; cohors prima admissionis SEN. Clem. 1, 
10, 1, la suite des familiers les premiers à être 
reçus en audience 2 monte, saillie : VARRO 
R. 2,7,1 ;2,1,18 3 [en droit] prise de pos- 
session, envoi en possession : COD. JUST. 6, 15, 
5. 

admissionälis, is, m., introducteur, huis- 
sier : LAMPR. Al. Sev. 4, 3 ; CoD. TH. 6, 35, 7. 

admissīvæ avēs, f., oiseaux de bon au- 
gure : P. FEST. p. 21, 12. 

admissôr, üris, m., celui qui introduit : 
AUG. Civ. 7, 3 || celui qui commet : LACT. 
Epit. 63, 4. 

admissum;” t n., du part. de admitto pris 
subst, action, acte [au sens péjoratif] : ob ad- 
missum fœde LUCR. 5, 1224, pour un acte hon- 
teux ; male TAC. D. 12, mauvaise action || [pris 
abst] mauvaise action, méfait, crime : admissa 
Poppææ Tac. Ann. 11, 4, les crimes de Pop- 
pée ; meum admissum Ov. H. 11, 110, mon 
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crime. 

admittô® misi, missum, mittere, tr., I faire 
aller vers ou laisser aller vers : in hostem 
equos Liv. 25, 19, 3, lancer les chevaux contre 
Pennemi ; equo admisso Cic. Fin. 2, 61 ; CÆs. 
G. 1, 22, 2, à toute bride, à bride abattue ; ad- 
missi equi Ov. F. 4, 674, chevaux lancés || [d’où, 
poét.] : admisso passu Ov. M. 1, 532, d’un pas 
pressé, en pressant le pas ; admissæ jubæ Ov. 
Am. 2, 16, 50, crinière flottante (qu’on laisse 
aller librement) || [fig.] quod semel admissum 
coerceri reprimique non potest Cic. Fin. 1, 2, 
une chose qui, une fois qu’on l’a laissée aller, 
ne peut être maîtrisée et arrêtée. 

II laisser venir vers $| 1 admettre, per- 
mettre l'accès : admissi auditique sunt Liv. 21, 
10, 1, ils furent reçus en audience et enten- 
dus, cf. Cic. Q. 1, 1, 32 ; salutatum veniebant ; 
admissus est nemo Cic. Phil. 2, 105, on ve- 
nait pour te saluer ; personne ne fut admis, cf. 
Verr. 2, 5, 93 ; NEP. Con. 3, 3 || domum ad se ali- 
quem Nep, Timol. 1, 5, admettre qqn chez soi 
en sa présence ; in domum Cic. Off. 1, 139 ; 
in cubiculum Cic. Phil. 8, 29, admettre dans 
sa maison, dans sa chambre ; in castra Liv. 21, 
10, 6, admettre dans le camp ; aliquem ad cap- 
sas Cic. Cæcil. 51, laisser qqn s'approcher des 
coffrets ; spectatum admissi Hor. P. 5, admis 
à voir 2 admettre à une chose ; [avec ad] : 
ad colloquium Cæs. C. 3, 57, 5, admettre à une 
entrevue ; ad fastos, ad commentarios pontifi- 
cum Liv. 4, 3, 9, admettre à la connaissance des 
fastes et des livres des pontifes ` [avec in acc.] : 
in rapinam rei publicæ SEN. Ep. 14, 13, ad- 
mettre (laisser participer) au pillage de l’état ; 
[avec le dat.] : admissus Jovis arcanis Hor. 
O. 1, 28, 9, admis aux secrètes pensées de Ju- 
piter $ 3 accoupler le mâle : VARRO R. 2, 5, 
14 ; 2, 8, 3, etc. ; JUST. 1, 10, 7 4 admettre 
(laisser aller) qqch. : a) [avec ad] : manus cas- 
tas ad sacra Ov. F. 6, 290, n’admettre que des 
mains pures à son culte ; nihil non modo ad 
animum, sed ne ad aures quidem Liv. 25, 21, 
7, ne laisser arriver aucun conseil non seule- 
ment à leur esprit, mais même à leurs oreilles 
[non seulement ne pas suivre..., mais même ne 
pas écouter] || [avec in acc.] : lucem in thala- 
mos Ov. Ars 3, 807, laisser la lumière péné- 
trer dans la chambre à coucher ; ira in ani- 
mum admissa SEN. Ep. 85, 15, la colère ad- 
mise dans l’âme || [avec dat.] : longæ barbæ 
mucronem cultri Juv. 14, 217, laisser le tran- 
chant du rasoir entamer sa barbe longue || au- 
ribus [dat. ou abl. ?] Liv. 23, 13, 6 ; 23, 19, 
15, [laisser arriver qqch. aux oreilles, ou ad- 
mettre qqch. par l’ouïe] écouter ; b) accueillir : 
preces TAC. H. 4, 60, accueillir des prières ; so- 
lacia PLIN. MIN. Ep. 8, 16, 4, des consolations ; 
numquam ira admittenda SEN. Ira 2, 14, 1, on 
ne doit jamais admettre (donner accès en soi à) 
la colère $ 5 in se aliquid, se permettre qqch., 
perpétrer qqch. [au sens péjoratif] : in se fa- 
cinus Cic. Mil. 103, commettre un crime, cf. 
Clu. 167 ; Cæs. C. 3, 9, 3 || [sans in se] : sce- 
lus Cic. Q. 1, 3, 7 ; Ner. Epam. 6, 3 ; dede- 
cus Cic. Amer. 111, commettre un crime, une 
action déshonorante ; aliquid scelerate in ali- 
quem Liv. 40, 15, 9, se rendre coupable d’une 
action criminelle à l’égard de qqn $ 6 ad- 
mettre, permettre : sacellorum exaugurationes 
admittunt aves Liv. 1, 55, 3, les auspices per- 
mettent l’exauguration des chapelles ; [abst] 
aves admittunt, les auspices sont consentants : 
Liv. 1, 36, 6; 4, 18, 6 || quæstionem TRAJ. 
d Pin. MIN. Ep. 10, 82, 2, autoriser des pour- 
suites || exemplum Tac. H 1, 30, admettre un 
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précédent ; non admittit hoc veritas QUINT. 6, 
1, 43, la réalité ne tolère pas cela. 

w— inf. pf. admisse PL. Mil. 1287 ; inf. 
pass. admittier VIRG. En. 9, 229. 

admixtiô,® ünis, f. (admisceo), mélange, 
addition : animus omni admixtione corporis li- 
beratus Cic. CM 80, l'âme débarrassée de tout 
mélange avec le corps. 

mm admistio parfois dans les mss. 

1 admixtus, a, um, part. de admisceo. 

2 admixtüs, üs, m., mélange : MACR. 
Sat. 2, 1, 6. 

admõðděrātē;ć d'une manière proportion- 
née : LUCR. 2, 169. 

admôdèéror, ātus sum, äri, modérer : "Dt. 
Mil. 1073. 

admôdülantér, harmonieusement : FORT. 
Carm. 5, 1, 1. 

admôdülo, äre, tr., faire résonner harmo- 
nieusement : FORT. Carm. 10, 11, 2. 

admôdülor, ari, intr., c. admodulo : CLAUD. 
Fesc. 2, 15. 

admôdum; adv., jusqu’à la mesure, plei- 
nement $| 1 tout à fait, parfaitement [dans les 
réponses] : PL. Rud. 143 ; 1081 ; Trin. 421 ; 
Bacch. 1111 ; Cic. Part. 68 ; Leg. 3, 26 {2 
tout à fait : admodum adulescens Crc. Læl. 101, 
tout jeune, cf. Phil. 5, 48 ; Cæl. 47 ; Br. 115, 
etc. ; juvenis admodum Liv. 29, 20, 2, etc., tout 
jeune ; puer Liv. 29, 29, 7, tout enfant ; admo- 
dum senex Cic. CM 30, très vieux || admodum 
pauci Cic. Phil. 3, 36 ou pauci a. Cic. CM 46, 
un très petit nombre ; nihil a. Cic. Br. 35 ou a. 
nihil Cic. Br. 210, absolument rien ; non a. in- 
docti Cic. Fin. 1, 1, qui ne manquent pas tout 
à fait (précisément) de culture ; id fuit nobis 
gratum a. Cic. Verr. 2, 3, 10, cela nous a été 
tout à fait agréable ; paulum a. Cic. Off. 1, 1, 
tout à fait peu || a. diligere Cic. Att. 1, 13, 4, 
aimer absolument ; a. delectare Cic. Br. 265, 
faire un très grand plaisir ; a. gaudere Crc. 
Br. 64, éprouver la plus grande joie ; exacto 
a. mense Februario Liv. 43, 11, 9, tout à fait à 
la fin du mois de février $ 3 [avec un n. de 
nombre, il indique que le chiffre n’est pas exa- 
géré, qu'il est juste, en compte rond ; suivant 
le contexte, on le traduira par « au moins » ou 
« tout au plus »] : turres admodum centum et 
viginti CÆs. G. 5, 40, 2, cent vingt tours au 
moins [en compte rond], cf. Liv. 21, 36, 2 ; 
27, 30, 2 ; 31, 37, 12 || secuti eum sunt admo- 
dum quingenti Cretenses Liv. 44, 43, 8, il y eut 
pour le suivre tout au plus cinq cents Crétois ; 
CURT. 4 9, 24 ; 4, 12, 6. 

admoœænïo, ïvi, ire (ad, mœnio = munio), tr., 
appliquer des terrassements, des travaux de 
siège contre : oppidum PL. Ps. 384, bloquer 
une ville ; [fig.] dresser des fourberies : PL. 
Cist. 540. 

admôlior,* mus sum, Tt 1 intr., faire 
des mouvements, des efforts vers : PL. Rud. 599 
T2 tr., mettre en mouvement vers : manus ali- 
cui rei PL. As. 570 ; APUL. M. 1, 10, porter la 
main sur qqch. 

admônë5; üi, itum, ëre, tr., $| 1 faire sou- 
venir, rappeler : recte admones ; Polyclitum 
esse dicebant Cic. Verr. 2, 4, 5, tu me remets 
bien en mémoire ; c’est Polyclète qu’on l’ap- 
pelait ; admonitum venimus te, non flagita- 
tum Cic. de Or. 3, 17, nous venons te rappe- 
ler ta promesse et non pas te presser de la te- 
nir ; cum admoneris Cic. Mur. 77, quand on 
te fait souvenir [des noms des électeurs] || ali- 
quem de aliqua re, faire souvenir qqn de qqch. : 
Cic. Pomp. 45 ; Q. 3, 1, 14 || aliquem alicujus 
rei : admonitus hujus æris alieni Cic. Top. 5, ma 
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dette m'étant rappelée à la mémoire ; admone- 
bat alium egestatis, alium cupiditatis suæ SALL. 
C. 21, 4, il rappelait à Pun son dénuement, à 
l’autre ses convoitises, cf. J. 95, 2 ; LIV. 23, 18, 
7 ; 24, 22, 8 ; 31, 43, 6, etc. ; SEN. Ben. 2, 11, 
2 ; Ep. 53, 5, etc. || [avec prop. inf.] rappeler 
que : Cic. Or. 88 ; admonebant alios supplicium 
ex se peti Liv. 28, 19, 11, ils rappelaient aux 
autres que c'était un châtiment ou on voulait 
tirer d’eux || [avec interr. ind.] : meus me sen- 
sus, quanta vis fraterni sit amoris, admonet CIC. 
Fam. 5, 2, 10, mon propre sentiment me rap- 
pelle la force de lamour fraternel $| 2 aver- 
tir, faire remarquer, faire prendre garde : satis 
est admonere Cic. Fin. 1, 30, il suffit de faire 
constater ; natura admonente Cic. Tusc. 1, 29, 
sur les indications de la nature ; proximi diei 
casu admoniti Ces C. 2, 14, 6, mis sur leur 
garde par l’échec du jour précédent ; prodigiis 
a dis admonemur Cic. Har. 44, les dieux nous 
avertissent au moyen des prodiges || admonent 
quiddam, quod cavebimus Cic. Phil. 1, 28, ils 
me signalent un danger, contre lequel je serai 
en garde || aliquem de aliqua re, avertir qqn de 
qqch. attirer l’attention de qqn sur qqch. : Cic. 
Nat. 1, 46 ; Div. 2, 142 ; Att. 2, 7, 5 ; Fam. 4, 
10, 2, etc. || [avec acc. n. des pron.] : ridicu- 
lum est istuc me admonere TER. Haut. 353, il est 
ridicule de me faire cette observation ; multa 
extis admonemur Cic. Nat. 2, 166, nous rece- 
vons des entrailles des victimes maints aver- 
tissements ; eam rem [= id] nos locus admo- 
nuit SALL. J. 79, 1, le lieu m'y a fait penser || 
[avec prop. inf.] avertir que, annoncer que : 
Crc. Verr. 2, 2, 36 ; admonitus est hasce tabulas 
nihil profuturas Cic. Verr. 2, 5, 103, il fut averti 
que ce procès-verbal ne lui servirait de rien ; 
illud jam non es admonendus neminem bonum 
esse nisi sapientem SEN. Const. 7, 3, tu n'as plus 
besoin d’être averti que le sage seul est bon || 
[avec interr. ind.] : cotidie nos ipsa natura ad- 
monet quam parvis rebus egeat Cic. Tusc. 5, 
102, chaque jour la nature elle-même nous 
fait remarquer combien elle a besoin de peu 
€ 3 rappeler à l’ordre : liberos verberibus SEN. 
Clem. 1, 14, 1, rappeler à l’ordre par des coups, 
cf. Const. 12, 3 ; Ep. 47, 19 || admonester, faire 
des remontrances, une semonce : SEN. Clem. 2, 
7, 2, etc. ; bijugos telo Vme En. 10, 585, exci- 
ter l’attelage du fer de son javelot { 4 enga- 
ger [à], stimuler : a) [abst] Cic. Att. 13, 19, 3 ; 
Liv. 6, 4, 6 ; b) admoneri ad Cıc. Div. 2, 134, 
être poussé à ; c) [avec ut] avertir de, enga- 
ger à : Cic. Cæl. 8 ; Tusc. 3, 51 ; Mil. 3 ; [avec 
ne] Cic. Att. 9, 9, 3, engager à ne pas ; d) [avec 
l’inf.] Crc. Verr. 2, 1, 63 ; Cæl. 34 ; HIRT. G. 8, 
12, 7 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 2, 4 ; e) [avec le subj.] : 
hunc admonet iter caute faciat Ces G. 5, 49, 3, 
il avertit d’être sur ses gardes au cours de son 
voyage, cf. Cic. Tull. 17 ; Ner. Phoc. 1, 3 ; Liv. 
39, 27, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 11, 15. 

admôniïtiô}! ônis, f., (admoneo), $| 1 ac- 
tion de faire souvenir, rappel : tanta vis admo- 
nitionis inest in locis Cıc. Fin. 5, 2, tant les lieux 
ont le pouvoir d'évoquer les souvenirs, cf. Liv. 
29, 16, 2 || rappel de maladie ancienne : PLIN. 
24, 158 ; 55, 88 $| 2 action de faire remarquer 
(constater) Cic. Fin. 1, 30 $ 3 avertissement, 
représentation : admonitio quasi lenior objur- 
gatio Crc. de Or. 2, 339, des représentations qui 
sont des reproches adoucis, cf. 2, 282 ; Off. 1, 
145 ; Liv. 44, 36, 12. 

admônitiuncüla, æ, f., petit avertisse- 
ment ` CAssIAN. Coll. 18, 11. 

admðnïtðr, õris, m., qui rappelle au sou- 
venir : Cic. Top. 5 ; Fam. 9, 8, 1 ; operum Ov. 
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M. 4, 664, [l étoile du matin] qui fait songer aux 
travaux. 

admônitôrium, ï, n., avis : COD. JUST. 1, 
17, 1, 12. 

admônitrix, icis, f., celle qui donne un 
avis : “PL. Truc. 501. 

admônitum, í, n., pris subst? : 
nita Cic. de Or. 2, 64, avertissements. 

1 admônitus, a, um, part. de admoneo. 

2 admôniïtüs;” ge, m., [touj. à l’abl., sauf 
CAPEL. 9, 896], d 1 rappel du souvenir : loco- 
rum admonitu Cic. Fin. 5, 4, parce que les lieux 
rappellent nos souvenirs $| 2 conseil : admo- 
nitu istius Cic. Verr. 2, 2, 60, sur son conseil, 
cf. Verr. 2, 3, 8 ; 4, 148 || avertissement : Cic. 
Tusc. 2, 48 ; Att. 9, 10, 5 || parole d’excitation, 
d'encouragement : Cic. Rep. 2, 67. 

admônüi, pf. de admoneo. 

admôram, -ôrim, -örunt, v. admoveo 
D. 
admordëG'* momordi, morsum, ēre, tr. 
mordre après, entamer par une morsure : 
Prop. 3, 11, 53 || [fig.] aliquem PL. Ps. 1125 ; 
Pers. 267, dévorer qqn, mordre à belles dents 
après qqn [lui soutirer son argent]. 

»— pf. admemordi PL. d GELL. 6, 9, 6. 

1 admorsus, a, um, part. de admordeo. 

2 admorsüs, üs, m., morsure [fig.] : SyMM. 
Ep. 1, 31. 

admotiô, ônis, f. (admoveo), action d’ap- 
procher : digitorum Cic. Nat. 2, 150, applica- 
tion des doigts [sur les cordes d’un instru- 
ment]. 

admôtus, a, um, part. de admoveo. 

admôveo môvi, motum, ëre tr., 1 faire 
mouvoir vers, approcher [compl. ind. au dat. 
ou avec ad] : reticulum ad nares sibi Crc. 
Verr. 2, 5, 27, approcher de ses narines un 
sachet parfumé ; ferrum jugulo, pectori TAC. 
Ann. 11, 38, approcher un poignard de sa 
gorge, de sa poitrine ; tu lene tormentum in- 
genio duro admoves Hor. O. 3, 21, 13, toi [le 
vin], tu appliques une douce torture aux ca- 
ractères rigides [tu les fais fléchir] ; capiti suo 
cultros PLIN. MIN. Ep. 7, 27, 12, approcher des 
ciseaux de sa tête || admoto igni Cic. de Or. 2, 
190, au contact du feu ; lumen SEN. Nat. 1, pr. 
2, approcher un flambeau ; hoc opus ad tur- 
rim hostium admovent CÆs. C. 2, 10, 7, ils ap- 
prochent cette machine de la tour des enne- 
mis ; scalas mœnibus Liv. 7, 16, 6, approcher 
les échelles des murailles ; classem ad mæ- 
nia CURT. 4, 3, 13, approcher la flotte des rem- 
parts ; in Campaniam exercitum Liv. 22, 13,3 ; 
Capuam Liv. 24, 12, 2 ; ad Hennam Liv. 24, 39, 
10, faire entrer son armée en Campanie, l’ap- 
procher de Capoue, d’Henna ; signa Liv. 10, 
17, 7, approcher les enseignes [c.-à-d. s’appro- 
cher] ; castra ad Anienem Liv. 26, 10, 3, por- 
ter son camp sur les bords de l’Anio ; [abst] 
s’approcher avec son armée : CURT. 8, 4, 27 || 
aure admota Liv. 38, 7, 8, oreille appliquée 
contre le sol ; aurem admovere Crc. de Or. 2, 
153, prêter loreille [écouter, au fig.] ; poculis 
labra VirG. B. 3, 43, approcher ses lèvres d’une 
coupe ; fidibus manum Crc. Br. 200, appliquer 
ses doigts aux cordes d’une lyre ; numquam 
deos ipsos admovere nocentibus manus Liv. 5, 
11, 16, jamais les dieux ne portent eux-mêmes 
la main sur les coupables [ne les châtient de 
leurs propres mains] ; manus vectigalibus po- 
puli Romani Ce Agr. 1, 11, porter la main 
sur les revenus du peuple romain [les acca- 
parer] ; lanæ manus CURT. 5, 2, 19, mettre la 
main à la laine [travailler la laine] || altaribus 
aliquem Liv. 10, 38, 9 ; 21, 1, 4, faire approcher 
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qqn des autels ; admotæ hostiæ Tac. Ann. 2, 
69, victimes amenées près de l’autel [pour le 
sacrifice] ; canes CURT. 9, 1, 32, faire lancer 
des chiens [contre un lion] ; equiti equos Liv. 
2, 20, 12, ramener leurs chevaux aux cava- 
liers [qui les avaient laissés pour combattre 
à pied] || alicui fatum SEN. Brev. 17, 2, hâter 
pour qqn le destin (l’heure fatale) ; læti occa- 
sionem exsequendi sceleris admotam CURT. 8, 
6, 16, joyeux que l’occasion d'accomplir leur 
crime leur soit offerte plus tôt || in idem fasti- 
gium aliquem CURT. 6, 9, 22, faire monter qqn 
sur le même faîte [des honneurs] ; Drusum 
summæ rei TAC. Ann. 3, 56, faire approcher 
Drusus du trône impérial || ad lumen se Crc. 
Lol 100, s'approcher d’une lumière ; alicui 
se CURT. 7, 1, 14, s'approcher de qqn ; studiis 
admoveri SEN. Brev. 13, 9, se mettre aux études 
2 appliquer, employer : orationem ad sen- 
sus animorum inflammandos Cic. de Or. 1, 60, 
employer la parole à enflammer les passions 
de l’auditoire ; populationibus terror est oppi- 
danis admotus Liv. 6, 10, 3, par des dévasta- 
tions on sema la terreur chez les habitants de 
la ville ; vitiis monitiones SeN. Ep. 94, 24, ap- 
pliquer des avertissements aux vices [comme 
remèdes] ; stimulos alicui Cic. Sest. 12, ai- 
guillonner, stimuler qqn ; curationem ad ali- 
quem Cic. Tusc. 4, 61, appliquer un traitement 
à qqn ; acumina chartis Græcis Hor. Ep. 2, 1, 
161, tourner vers les écrits grecs la pénétration 
de son esprit. 

w—> formes du pf. sync. admorunt VIRG. 
En. 4, 367 ; admorint Ov. P. 3, 7, 36 ; admo- 
ram Dpop 3, 2, 5 ; admorat Ov. Am. 3, 8, 38 ; 
admosse Liv. 38, 45, 3. 

admügio,® īvī, īre, intr., mugir, meugler 
[en réponse à, à l’adresse de] : [avec dat.] Ov. 
Ars 1, 279 ; CLAUD. Pros. 3, 443 ; [abst] CLAUD. 
4 Cons. Hon. 576. 

admulcěð, ēre, tr., flatter : PALL. 4, 12, 2. 

admünïÿo, īre, annexer à une enceinte for- 
tifiée : Dosrrg. Gramm. 434, 21. 

admurmŭrātňíð,* ônis, f., murmure pour 
approuver ou blâmer ; Cic. Q. 2, 1, 3 ; Verr. 1, 
1, 45 || Pis. 31 ; Pomp. 37. 

admurmürolr āvī, ātum, āre, intr., faire 
entendre des murmures à l’adresse de [marques 
de désapprobation] : Cic. Verr. 2, 5, 41 ; Att. 1, 
32, 2 ; [pass. imp.] de Or. 2, 285. 

admurmüror, dépon., FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 1, 8, p. 61, 6 N. 

admütilo,* āvī, ātum, āre, tr., [fig.] raser, 
escroquer : PL. Capt. 269 ; Pers. 829 ; Mil. 768. 

adnäscor, etc., v. agnascor, etc. 

adnätô, avi, āre, intr., q 1 nager vers : 
[avec ad] B. ALEX. 20, 6 ; 31, 6 ; PLIN. 9, 86 || 
[avec dat.] Si. 10, 610 || [avec acc.] PLIN. 9, 38 
€ 2 nager à côté de [dat.] : SEN. Ag. 452 ; PLIN. 
8, 93 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 33, 6. 

adnäâtus, v. agnatus. 

adnävigo, Out, āre, intr., naviguer vers : 
PLIN. 35, 81 ; 36, 76. 

adnécessärius, a, um, indispensable : 
Cassiop. Mus. p. 558, 2. 

adnectô, nexüi, nexum, ëre, tr., attacher 
à : [avec ad] ad linguam stomachus adnecti- 
tur Cic. Nat. 2, 136, œsophage s'attache à la 
langue || [avec dat.] cadavera saxis adnexa Liv. 
33, 29, 6, cadavres attachés à des rochers ; pons 
ulteriora coloniæ adnectit Tac. H 4, 77, un pont 
relie à la colonie les régions d’au-delà ; pars 
populi magnis domibus adnexa Tac. H. 1, 4, la 
partie du peuple liée d'intérêt aux grandes fa- 
milles ; (exordium) nec sicut aliquod membrum 
adnexum orationi Cic. Inv. 1, 26, (exorde) et qui 
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ne se rattache pas, comme un membre, au dis- 
cours || [avec prop. inf.] ajouter que : adnec- 
tebat Cornutum ministravisse pecuniam TAC. 
Ann. 4, 28, il ajoutait que Cornutus avait fourni 
l'argent || [avec subj. = impér. en st. ind.] : TAC. 
Ann. 2, 26. 

adnëépôs, ôtis, m., adneptis, is, f., fils, fille 
au 6° degré. 

adnexo, oni, f., jonction : PALL. 4, 10, 36. 

1 adnexus, a, um, de adnecto. 

2 adnexüs, üs, m., rattachement, associa- 
tion : TAC. H. 3, 34. 

adnicto, äre, intr., faire signe (à qqn) du 
coin de l’œil (dat.) : NÆæv. Com. 76. 

adnïhilätio, ðnis, f., mépris absolu : Hier. 
Ep. 106, 67. 

adnïhïlatôr, ois m., qui réduit à rien : 
GLoss. 

adnïhilô, avi, ätum, äre, tr, réduire à 
néant ; considérer comme rien : HIER. Ep. 106, 
57. 

1 adnisus, a, um, de adnitor. 

2 adnisüs, üs, m., effort : SYMM. 5, 75. 

adnitendus, a, um, adj. verb. de adnitor. 

adnitor, nixus (nisus) sum, niti, intr., { 1 
s'appuyer à : [avec ad] ad adminiculum Cic. 
Læl. 88, s'appuyer sur un étai ; [avec dat.] co- 
lumnæ adnixa VirG. En. 12, 92, [lance] ap- 
puyée contre une colonne ; oleæ adnisa TAC. 
Ann. 3, 61, [Latone] appuyée contre un oli- 
vier $ 2 s’efforcer de, travailler à ; [avec ut, 
ne, dans SALL. et Liv.] : omni ope, summa ope, 
summis opibus Liv. 8, 16, 4 ; 4, 43, 5 ; 38, 50, 
2 ; summo studio SALL. J. 43, 4 ; summis viri- 
bus VIRG. En. 5, 226, faire tous ses efforts, les 
plus grands efforts, mettre toute son ardeur, 
toutes ses forces à || [avec ad] ad restituendam 
pugnam Liv. 10, 36, 12, s’efforcer de rétablir le 
combat, cf. SALL. J. 43, 4 || [avec inf.] s’efforcer 
de : Liv. 10, 41, 7, etc. ; TAC. H. 3, 43 ; 4, 8, etc. || 
[avec de] de triumpho Crc. Att. 6, 8, 5, faire des 
efforts à propos du triomphe, cf. Liv. 5, 25, 13 
|| [avec dat.] faire des efforts pour qqn : Macr. 
Sat. 1, 14, 2 || [abst] : SALL. J. 85, 47 ; Liv. 21, 8, 
8, faire des efforts || [avec acc. n. des pron.] hoc 
idem Liv. 5, 25, 3, faire les mêmes efforts ; se id 
adniti, ut Liv. 22, 58, 3, il faisait effort [disait-il] 
relativement à ceci que, le but de ses efforts 
était que. 

adnixus, part. de adnitor. 

adnô,* ävi, āre, intr., nager vers : [avec ad] 
"Ces C. 2, 44, 1 ; GELL. 6, 8, 7 ; [avec dat. 
VIRG. En. 6, 358 ; Liv. 28, 36, 12 || arriver par 
eau ` ad urbem Cic. Rep. 2, 9, à la ville || nager 
à côté de [dat.] : TAC. Ann. 14, 29. 

adnōdð, ävi, ātum, āre, tr., raser jusqu’au 
nœud [des branches] : Cor. Rust. 4, 11, 4 ; pal- 
mitem CoL. Rust. 4, 24, 10, les branches d'un 
palmier. 

adnôminätio, ounie, f. (trad. du mot grec 
napovouacia), paronomase [figure qui con- 
siste à répéter un mot dans une significa- 
tion différente, ou avec un léger changement 
de lettres ; ex. : avium gén. de avis, oiseau, 
et avium subst. tiré de avius, écarté ; le- 
nones (marchands d’esclaves) et leones (lions)] : 
HER. 4, 29 ; QUINT. 9, 3, 66. 

adnōmïnð, Gre, tr, admettre au nom, 
épouser, marier : AUG. Hept. 2, 20, 24. 

adnðtāmentum, à, n., annotation, re- 
marque : GELL. 1, 7, 18, etc. 

adnôtatio;* ünis, f., annotation, remarque : 
QUINT. 10, 7, 31 ; GELL. pr. 3 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 
20, 2 || annotation dans un acte : CoD. JUST. 9, 
51, 10, etc. 
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adnôtätituncüla, æ, f., petite remarque, 
notule : GELL. 17, 21, 50, etc. 

adnôtatôr,* ris, m., qui prend note de : 
Prin. MIN. Pan. 49, 6 || contrôleur : CoD. TH. 
12, 6, 3. 

1 adnôtätus, a, um, part. de adnoto. 

2 adnôtäatüs, üs, m., remarque ` VAL. Max. 
9, 12, 1. 

adnôtô}' ävi, ātum, äre, tr., mettre une 
note à ; [d’où] noter, remarquer, aliquid, qqch. : 
QUINT. 1, 4, 17 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 26, 5, etc. || 
eos adnotavi in urbem remittendos PLIN. MIN. 
Ep. 10, 96, 4, je les ai notés comme à renvoyer 
à Rome ; ex noxiis laniandos SUET. Cal. 27, 
parmi les criminels désigner ceux qui sont des- 
tinés à être déchirés [par les bêtes] || [avec 
prop. inf.] remarquer que ` SEN. Nat. 4, 3,3; 
Tac. Agr. 22 ; H. 3, 37, etc. ; adnotatus est miles 
præriguisse manus TAC. Ann. 13, 35, on remar- 
qua qu’un soldat avait [été raidi relativement 
aux mains] eu les mains raidies par le froid || 
[au pass.] se signaler à l’attention : hæc litora 
pisci nobili adnotantur PLIN. 3, 60, ces rivages 
se signalent par un poisson renommé. 

adnübilo, are, tr., répandre l'obscurité sur : 
STAT. S. 5, 1, 149. 

adnüitürus, a, um, part. fut. de adnuo. 

adnülläti, önis, f., anéantissement : EccL. 

adnūllō, äre, anéantir : EccL. 

adnümérati, ônis, f., calcul : Hier. Ruf. 3, 


adnümératus, a, um, part. de adnumero. 

adnpméëro "` avi, ātum, äre, tr., { 1 comp- 
ter à, remettre en comptant : pecuniam ali- 
cui Cic. Verr. 2, 2, 144 ; 5, 60, compter une 
somme à qqn || [fig.] verba lectori Cic. Opt. 14, 
remettre un décompte des mots au lecteur 
[faire une traduction mot à mot] ; adnumerare 
genus humanum SeN. Clem. 1, 1, 4, présen- 
ter la somme intégrale du genre humain 4 2 
ajouter au compte de, ajouter : [avec dat.] his 
duobus viris adnumerabatur nemo tertius CIC. 
Br. 206, à ces deux hommes ne s’en ajoutait pas 
un troisième, cf. Div. 2, 3 ; adnumerabor Numi- 
siis et Herenniis Tac. H. 4, 77, on ajoutera mon 
nom à ceux des Numisius et des Hérennius ; 
dialogos philosophiæ SEN. Ep. 100, 9, mettre des 
dialogues au compte de la philosophie (les rat- 
tacher à la phil.) || [avec in abl.] Nævium in 
vatibus Cic. Br. 75, compter Nævius au nom- 
bre des devins, cf. Amer. 89 ; Ov. Tr. 5, 4, 20 ; 
H. 16, 330 3 présenter un compte de : vul- 
nera tibi PLIN. MIN. Pan. 15 ; t énumérer leurs 
blessures $| 4 attribuer à : aliquid alicui STAT. 
Th. 1, 688, mettre qqch. au compte de qqn. 

adnūntïātňíð, oni, f., annonce, message, 
annonciation : ECCL. 

adnüntiatôr, ôris, m., qui annonce ` EccL., 
et fém. adnüntiatrix, īcis, f., ENNoOD. Dict. 2, 
p. 431, 6. 

adnüntio}* avi, ātum, äre, tr., annoncer : 
SEN. Vita b. 28 ; CURT. 10, 8, 11 ; PLIN. 7, 174 ; 
APUL. M. 3, 15 ; STAT. Th. 7, 457. 

adnüntius, ï, m., qui annonce : 
Noe 17, 62 ; Off. 2, 10, 55. 

adnüo® (annüo), nùï, nütum, ère, intr. 
et tr. { 1 faire un signe à, adresser un signe 
à : a) annuentibus ac vocantibus suis LIV. 1, 
12, 10, les siens lui faisant des signes, l’appe- 
lant, cf. QUINT. 11, 3, 71 ; alicui, faire signe 
à qqn : PL. As. 784 ; Cic. Quinct. 18 ; SEN. 
Tranq. 14, 7 || donec, ut considerem, adnueres, 
restiti CURT. 5, 2, 22, je suis resté debout jus- 
qu’à ce que tu me fisses signe de m’asseoir ; b) 
indiquer par un signe [aliquem, aliquid qqn, 
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qqch.] : Cic. Verr. 2, 1, 158 ; 3, 213 ; c) de- 
mander par signes : Flavo adnuenti an cædem 
patraret TAC. Ann. 15, 58, comme Flavus de- 
mandait par signes s’il devait commettre le 
meurtre 2 donner par signes son approba- 
tion, son assentiment : a) quæsivi cognosce- 
retne signum ; adnuit Cic. Cat. 3, 10, je lui 
demandai s’il reconnaissait son cachet ; il fit 
signe que oui ` b) [acc. n. des pron.] : id quoque 
toto capite adnuit Cic. de Or. 2, 285, à cela aussi 
il fit un mouvement d’approbation de toute la 
tête ; quod semel annuisset NEP. Att. 15, 2, pour 
une chose à laquelle il avait une fois donné 
son assentiment, cf. TAC. D. 33 ; c) falsa Tac. 
Ann. 14, 60, avouer des choses qui ne sont pas ; 
deditionem CURT. 8, 2, 28, approuver la reddi- 
tion ; d) alicui rei, donner son approbation à 
qqch. : SALL. Lep. 25 ; VIRG. En. 12, 841 ; Ov. 
P. 2, 8, 74 ; Tac. Ann. 12, 48 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 
22, 11 || alicui, donner son approbation, son 
consentement à qqn : VIRG. En. 4, 128 ; Ov. 
M. 4, 539 ; e) alicui aliquid, consentir pour qqn 
à qqch., daigner accorder à qqn qqch. : cæli qui- 
bus annuis arcem VirG. En. 1, 250, [nous] à 
qui tu veux bien accorder le séjour du ciel, cf. 
Hor. S. 1, 10, 45 ; O. 4, 6, 22 ; adnuite nutum 
numenque vestrum invictum Campanis Liv. 7, 
20, 20, faites pour les Campaniens le signe de 
consentement, le signe qui leur accorde votre 
protection invincible || [abs*] adnueram Crc. 
Att. 13, 44, 2, j'avais consenti || [avec prop. inf.] 
amicitiam se Romanorum accipere annuit Liv. 
28, 17, 8, il déclara qu’il consentait à recevoir 
l'amitié des Romains ` cum adnuisset se ventu- 
rum Liv. 32, 39, 3, ayant répondu que oui, qu’il 
viendrait || [avec inf.] permettre de : CATUL. 64, 
230 ; VIRG. En. 11, 20. 

»— au pf. adnüit ENN. Ann. 133 ; annü- 
tum PRisc. Gramm. 7, 12. 

adnütativus, a, um, affirmatif : DOSITH. 
Gramm. 422, 20. 

adnütivus, a, um, c. le préc. : GLOSS. 

adnüto, äre, intr., faire un signe de consen- 
tement : PL. Merc. 437. 

adnütri6, ire, tr., élever auprès : PLIN. 17, 
202. 

ädobrüo, rüi, rütum, ère, tr., recouvrir de 
terre légèrement : CoL. Rust. 2, 10, 33, etc. 

ädobrütio, onis, f., action de recouvrir de 
terre : Cass. FEL. 76, p. 187, 5. 

ädôlefactus, a, um, brûlé : ACT. ARV. 
CIL 6, 2107, 16. 

Adôlenda, æ, f., déesse qui préside à lac- 
tion de brûler ; honorée par les frères Arvales, 
ainsi que Commolenda (ou Coinquenda) et 
Deferunda, comme manifestations d’une di- 
vinité unique : ACT. ARV. CIL 6, 2099, 2, 5 ; 6, 
2107, 12. 

ädôléo,” évi, adultum, ëre, tr., transformer 
en vapeur 1 : a) [dans la langue religieuse] 
faire évaporer, faire brûler [pour honorer un 
dieu] : verbenas adole et tura Ve B. 8, 65, 
fais brûler les feuilles de verveine et l’encens ; 
Junoni honores VirG. En. 3, 547, offrir par le 
feu [en brûlant les entrailles des victimes] des 
honneurs à Junon = honorer Junon par un sa- 
crifice ; b) couvrir de vapeur, de fumée, le lieu 
qu’on honore d’un sacrifice : sanguine consper- 
gunt aras adolentque altaria donis LUCR. 4, 
1237, ils arrosent de sang les autels et couvrent 
de la fumée de leurs offrandes les tables de sa- 
crifice ; flammis penates VırG. En. 1, 704, ré- 
pandre sur les pénates la vapeur des victimes 
embrasées = leur offrir un sacrifice [mais ado- 
lere altaria tædis VırG. En. 7, 71, mettre le feu 
à l’autel au moyen d’une torche = allumer ce 
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qui est sur l’autel] ; c) honorer [par l offrande 
de qqch.] : precibus et igne puro altaria Tac. 
H. 2, 3 ; cruore captivo aras Tac. Ann. 14, 30, 
honorer les autels par l’offrande de prières et 
d’un feu pur, par l’offrande du sang des captifs 
€ 2 brûler [en général] : stipulas Ov. M. 1, 492, 
faire brûler les chaumes ; Æneida GELL. 17, 10, 
7, brûler l’Énéide. 

»—> sur la forme adolui, Drom. 373, 18 ; cf. 
Prisc. Gramm. 9, 53 || part. adultus VAL. ANT. 
Ann. 61 ; APUL. M. 11, 24. 

ädôlescens; -centia, v. adul-. 

1 ädôlesco,* eut adultum, ëre, intr., croître, 
grandir, se développer ; 1 [au pr., en par- 
lant des êtres vivants, des plantes] : liberi cum 
adoleverunt, ut munus militiæ sustinere pos- 
sint Ces G. 6, 18, 3, quand les enfants ont 
grandi au point de pouvoir remplir le ser- 
vice militaire ; (viriditas) sensim adulescit Crc. 
CM 51, (la pousse verdoyante) grandit peu 
à peu || [poét.] ubi robustis adolevit viribus 
ætas, LUCR. 3, 449, quand avec le progrès de 
l’âge les forces se sont accrues, cf. VIRG. G. 2, 
362 ; Liv. 1, 4 8 2 [fig] croître, se déve- 
lopper : postquam res publica adolevit Satz, 
C. 51, 40, lorsque l’état eut grandi ; cupiditas 
agendi aliquid adulescit una cum ætatibus Crc. 
Fin. 5, 55, le désir d’agir croît avec les pro- 
grès de l’âge ; adolescebat lex majestatis Tac. 
Ann. 2, 50, la loi de majesté prenait vigueur ; 
adulta nocte Tac. H. 3, 23, la nuit étant avan- 
cée ` cœpta adultaque conjuratio TAC. Ann. 15, 
73, une conjuration formée et müûrie. 

»— pf. adolui VARR. d Prisc. Gramm. 9, 
53 ; inf. pf. adolesse Ov. H. 6, 11. 

2 ädôlesco;° ëre, inchoat. de adoleo, se 
transformer en vapeur, brûler : Panchæis ado- 
lescunt ignibus aræ VIRG. G. 4, 379, les feux de 
Panchaia [pays de l’encens] couvrent de va- 
peur les autels = l’encens brûlé couvre les au- 
tels de ses vapeurs. 

ädôlesse, ädôlevi, ädôlüi, v. adolesco 1. 

ädominatio, ônis, f., bon présage ` GLoss. 

Adôn, onis, m., c. Adonis : VARRO Men. 540 ; 
PLIN. 19, 49. 

Adônea, orum, n., fêtes d’Adonis : AMM. 
22, 9, 15. 

1 Adôneüs!° et. m. (ASœvebc) = Adonis : 
PL. Men. 143 ; CATUL. 29, 8. 

2 Adonëus, a, um, d’Adonis : Aus. Epigr. 
48, 6. 


ADONIS 1 


Adônis:* idis, m., $ 1 Adonis [célèbre par 
sa beauté] : Vırc. B. 10, 18 ; Ov. M. 10, 532 ; 
Crc. Nat. 3, 59 © 2 fleuve de Phénicie : PLIN. 
5, 78. 

ädônis, m., sorte de poisson : PLIN. 9, 70. 

ädonïum, ÿ, n., goutte de sang [fleur] : 
PLIN. 21, 60. 

ädônïus, a, um, versus adonius ou ado- 
nium [metrum], vers adonique [un dact. et un 
spondée] : SERV. Cent. metr. 460, 14 ; 468, 23. 

ädôpério,” operüi, opertum, ire, tr., cou- 
vrir : CoL. Rust. 8, 6, 1 || [employé surtout au 
part. pf. pass.] adopertus, a, um, couvert : VIRG. 


ADOPÉROR 


En. 3, 405 ; Liv. 1, 26, 13 ; [poét.] adoperta vul- 
tum Ov. M. 4, 93, s'étant couvert le visage || 
voilé : adoperta lumina somno Ov. M. 1, 713, 
yeux voilés par le sommeil ; adopertis fenes- 
tris PLIN. MIN. Ep. 7, 21, 2, les fenêtres étant 
voilées ; foribus adopertis SUET. Oth. 11, les 
portes étant fermées. 

ädôpéror, ārī, intr., faire un sacrifice : SoL. 
2, 26. 

ädôperté, obscurément : CAPEL. 9, 894. 

ädôpertio, onis, f., action de couvrir, de 
cacher : P. No. Ep. 13, 10. 

ädôpertus, part. de adoperio. 

ädôpinor,* ari, tr., conjecturer ; LUCR. 4, 
816. 

ădoppěrior, īrī, tr., attendre : HEGES. 3, 18, 
3. 

ädoptabiïlis, e, souhaitable : CoD. JusT. 11, 
12, 1. 

ädoptaticius, D m., adoptif, adopté : PL. 
Pœn. 1045 ; 1060 || né du fils adoptif : P. FEST. 
29. 

ädoptatio,* ois, f., action d'adopter, 
adoption : Cic. Domo 77 ; Balbo 57 ; Tusc. 1, 
31 ; GELL. 5, 19, 2. 

ädoptatôr, oris, m., celui qui adopte, père 
adoptif : GELL. 5, 19, 15. 

ädoptätus, a, um, part. de adopto. 

ädoptio,° ônis, f., action d’adopter, adop- 
tion : Cic. Domo 34 ; 36, etc. ; eum adsciri per 
adoptionem a Tiberio jussit TAC. Ann. 1, 3, il le 
fit adopter par Tibère ; adoptione in imperium 
et cognomentum Neronis adsciri TAC. Ann. 11, 
11, être appelé par adoption à hériter de lem- 
pire et à s'appeler Néron ; in adoptionem ali- 
cui filium emancipare Cic. Fin. 1, 24, émanci- 
per son fils en vue de son adoption par qqn ; 
filium in adoptionem dare Liv. 45, 40, 7 ; 45, 41, 
12, donner son fils en adoption || [au fig. en 
parl. de greffe] : PLIN. 16, 1. 

ädoptive, par adoption : IREN. Hær. 4, 20, 
5. 

ädoptivus;” a, um, adoptif, qui est adopté : 
GELL. 5, 19, 16 ; TAC. Ann. 13, 14 ; SUET. Tib. 52 
|| qui adopte : Sen. Ben. 3, 32, 5 ; sacra adop- 
tiva Cic. Domo 35, le culte de la famille adop- 
tive || [au fig. en parl. de fruits obtenus par 
greffe] : Ov. Ars 2, 652 ; MART. 13, 46, 2. 

ädopto,° avi, ātum, äre, tr. { 1 prendre 
par choix, choisir, adopter : aliquem sibi de- 
fensorem sui juris Cic. Cæcil. 54, se choisir 
qqn pour défendre ses droits ; patronum CIc. 
Phil. 6, 13, prendre qqn comme défenseur $| 2 
[en droit] adopter [GELL. 5, 19, 3] : sibi fi- 
lium Cic. Domo 37, adopter comme fils ; ali- 
quem CC Off. 1, 121 ; CM 35, adopter qqn ; 
aliquem ab aliquo Cic. Br. 77, adopter le fils de 
qqn || [abst] adopter : Cic. Domo 34 ; 35 ; 36 || 
in familiam nomenque aliquem SUET. Ces 83, 
adopter qqn et lui donner son nom ; in regnum 
adoptatus SALL. J. 22, 3, adopté en vue du trône 
(pour hériter du trône) || [au fig.] Staienus qui 
se ipse adoptaverat et de Staieno Ælium fece- 
rat Cic. Br. 241, Staiénus qui s’était adopté 
lui-même et de Staiénus s'était fait Ælius 
[s'était donné lui-même le nom d’Ælius] ; 
« frater, pater », adde ; ut cuique est ætas, ita 
quemque facetus adopta Hor. Ep. 1, 6, 55, 
mets-leur l’épithète de frère, de père, et, sui- 
vant l’âge, adopte-les aimablement avec l’épi- 
thète qui convient ; Bætis provinciam adop- 
tans PLIN. 3, 9, le Bétis, qui donne son nom à 
la province ; Cæsaris libertis se PLIN. 12, 12, se 
joindre aux affranchis de César || [en parlant 
de greffe] : Ov. Rem. 195. 


98 


adoptülus, ï, m., fils adoptif : EurycH. 453, 
33. 

ädôr,” ðris, n., espèce de froment, épeautre : 
Hop S. 2, 6, 89 ; SERV. En. 7, 109. 

mm a adoris Prisc. Gramm. 6, 49. 

ädoôräbilis, e, adorable : APuL. M. 11, 18. 


ädôratio, onis, f., action d’adorer, adora- 
tion : PLIN. 28, 22. 

ädôrativus, a, um, adorativa verba PRISC. 
Gramm. 18, 147, verbes adoratifs, qui ex- 
priment l’idée d’adorer. 

ädôratôr, oris, m., adorateur : ECCL. 

1 ädorätus, a, um, part. de adoro. 

2 ädoratüs, üs, m., adoration, prières : 
Eccu. 

ädordinatio, ônis, f., arrangement : IREN. 
Hær. 5, 36, 2. 

ädordino, äre, tr., préparer, assigner ` 
TERT. Scorp. 12. 

ădōrěa” (ädoria), æ, f., récompense en 
blé donnée aux soldats [d’où, gloire militaire : 
PLIN. 18, 24] : PL. Amph. 193 ; HoR. O. 4, 4, 41. 

1 ädôrëus,” a, um, de blé ` CATO Agr. 34, 
2 ; VARRO R. 1, 9, 4 || adorea liba VIRG. En. 7, 
109, gâteaux de farine de froment || ädoréum, 
ï, [s. ent. far], n., blé-froment : CoL. Rust. 2, 8, 
5 ; PLIN. 18, 191. 

2 Adôrëus, et m., montagne de Phrygie : 
Liv. 38, 18, 8. 

ädoria, v. adorea. 

ädôrio, v. adorior mz. 

ädôrior, ortus sum, Tt tr., d 1 assaillir, 
attaquer : aliquem gladiis, fustibus CIC. Sest. 79, 
assaillir qqn avec des épées, des bâtons ; pa- 
gum CÆs. G. 1, 13, 5 ; navem CIC. Verr. 2, 5, 
90 ; castra CÆs. G. 5, 22, 1, attaquer un bourg, 
un navire, un camp || minis aliquem TAC. H. 1, 
31, assaillir qqn de menaces ` tumultuosis- 
sime CIC. Verr. 2, 2, 37, diriger contre qqn une 
attaque à grand fracas ; transeuntem Apenni- 
num adorta tempestas est Liv. 21, 58, 3, au pas- 
sage de l’Apennin une tourmente l’assaillit 
€ 2 entreprendre ; aliquid Ce, Att. 13, 22, 4 ; 
16, 2, 6, entreprendre qqch. ; nefas VIRG. En. 7, 
386, entreprendre (oser) un crime || [avec inf.] : 
convellere CC, de Or. 2, 205, entreprendre (es- 
sayer) d’arracher, cf. Ner. Thras. 2, 5 ; Liv. 22, 
9, 2 ; 24, 41, 8 ; 28, 3, 6, etc. 

»ə— imp. subj. adoreretur SUET. Claud. 13 ; 
pf. adorsus est GELL. 9, 2, 10 || forme active ado- 
riant NÆv. Tr. 14 || adortus sens pass. AUREL. 
d Prisc. Gramm. 8, 16 || forme adorsus GELL. 
9, 2, 10 ; AMBR. Off. 1, 35, 117, etc. 

ädornate, avec élégance : SUET. Gramm. 30 
(6). 

ädôrnätus, a, um, part. de adorno. 

ädorno;° ävi, ātum, are, tr., 1 équiper, 
préparer : naves onerarias CÆs. C. 1, 26, 1, 
équiper des vaisseaux de transport ; Italiæ ma- 
ria præsidiis Cic. Pomp. 35, munir les mers 


ADRASUS 


d'Italie de moyens de protection ; accusatio- 
nem Cic. Mur. 46 ; nuptias TER. Eun. 673, pré- 
parer une accusation, une noce || [abs‘] pré- 
parer tout, tenir tout prêt : PL. Epid. 361 ; 
Rud. 129 ; TER. Eun. 582 || [avec inf.] se prépa- 
rer à : PL. Epid. 690 © 2 orner, parer : gemmis 
vestem CURT. 3, 3, 13, orner un vêtement de 
pierres précieuses ; forum ad speciem magni- 
fico ornatu Crc. Verr. 2, 1, 58, décorer le forum 
d'ornements somptueux pour l'œil ; si nobili- 
tas ac justi honores adornarent, claris imperato- 
ribus par Liv. 28, 42, 5, qui serait, si des titres de 
noblesse et des fonctions régulières venaient le 
rehausser, légal des généraux illustres. 

ädôro;° avi, atum, äre, tr., { 1 adresser la 
parole à : P. FEST. 19 ; SERV. En. 10, 677 ; XII 
TAB. d FEST. 162 ; aliquem APUL. M. 2, 29, 
adresser la parole à qqn ; cf. 3, 3 ; 10, 12 2 
adresser des paroles de vénération, de prière, 
adorer : adorati dii, ut Liv. 21, 17, 4, on adressa 
aux dieux des prières, pour que || [fig.] Ov. 
P. 2, 2, 111 ; 3, 1, 97 ; [avec subj.] demander 
en priant que : Prop. 1, 4, 27 3 implorer 
par des prières : pacem deum Liv. 6, 12, 7, im- 
plorer la faveur des dieux 4 adorer, rendre 
un culte à, se prosterner devant : Cæsarem ut 
deum SUET. Vitell. 2, adorer César comme un 
dieu ; vulgum TAC. H. 1, 36, témoigner son res- 
pect à la foule ; virtutem SEN. Vita b. 18, 2, vé- 
nérer la vertu. 

ädorsus, a, um, v. adorior »—+. 

adortus, a, um, part. de adorior. 

ädôscülor, out. tr., baiser : DICT. 2, 51. 

ädoxus, a, um(&SoËoc), inconnu, humble : 
FORTUNATIANUS Rhet. 2, 13 ; Ps. AUG. Rhet. 18 ; 
21. 

adpatrüus, à, m., oncle au 4° degré : Lem, 
Orig. 9, 6, 28. 

adpertinéo, ere, intr., être attenant 
GROM. 311, 22. 

adpet-, v. appet-. 

adpl-, v. appl-. 

adposco, ère, tr., demander en plus : TER. 
Haut. 838 ; Hor. Ep. 2, 2, 100. 

adpostülo, äre, tr., demander avec ins- 
tance : TERT. Mon. 10. 

adpr-, adpu-, v. app-. 

adquirô, v. acquiro. 

adquo, adv. (ad et quo) = quoad, jusqu’à ce 
que : AFRAN. 249 ; 278. 

adrachle, es, f., forme douteuse pour an- 
drachle. 

adrädô;* räsi, räsum, ëre, tondre, raser : 
Hor. Ep. 1, 7, 50 ; SEN. Ep. 114, 21 || rogner, 
tondre des rejetons : CoL. Rust. 5, 11, 17 || [fig.] 
trancher, tailler : PLIN. MIN. Ep. 2, 12, 1. 

Adrämytteum;* i, n. et Adrämytteos, 1, 
f., Adramytte [ville de Mysie] : Liv. 37, 19, 7 ; 
PLIN. 5, 122 || -Enus, a, um, d'Adramytte : Cic. 
FI. 31 ; Br. 316. 

Adräna;° æ, m., fleuve de Germanie : Tac. 
Ann. 1, 56. 

Adränum, í, n., ville de Sicile : SIL. 14, 250. 

adrarrhiza, æ, f., aristoloche : Ps. APUL. 
Herb. 19. 

Adrastēa (-tia), æ, f. (ASpaotea), sur- 
nom de Némésis : AMM. 14, 11, 25 ; 22, 3, 12. 

Ădrastis, idis, f., l’Adrastide [Argie, fille 
d’Adraste] : STAT. Th. 12, 678. 

Adrastus,* ï m., Adraste [roi ď’Argos, 
beau-père de Tydée et de Polynice] : Ve, 
En. 6, 480 ; Ov. F. 6, 433 || Zeus, a, um, 
d’Adraste : STAT. S. 1, 1, 52. 

adräsus, a, um, part. de adrado. 


ADRECTARIUS 


adréctärius, a, um (ad, rego), dirigé droit 
verticalement, perpendiculaire : VITR. Arch. 2, 
8, 20. 


adréctus (arr-), a, um, $ 1 part. de adrigo 
2 adj’, a) escarpé : pleraque Alpium ab Italia 
adrectiora sunt Liv. 21, 35, 11, la plus grande 
partie des Alpes du côté de l'Italie sont plus 
escarpées ; b) [dressé] dans l’attente : lau- 
dum adrecta cupido VırG. En. 5, 138, le dé- 
sir impatient des louanges ; spes adrectæ juve- 
num VIRG. G. 3, 105, les espoirs impatients des 
jeunes gens. 


adreémigo (arr-), avi, āre, intr., ramer vers, 
s’approcher à la rame [avec dat.] : FLOR. 1, 18, 
4;3,7,3. 

adrēpō“ (arr-), rēpsī, répère, intr., ramper 
vers [ad aliquid, ad aliquem, vers qqch., vers 
qqn] : VARRO R. 3, 7, 2 ; PLIN. 35, 98, etc. || [fig.] 
se glisser : ad amicitiam alicujus Cic. Verr. 2, 
3, 158, se glisser (s’insinuer) dans l’amitié de 
qqn ; in spem (hereditatis) adrepe HoR. S. 2, 5, 
48, insinue-toi en vue de l’héritage ; occultis li- 
bellis sævitiæ principis adrepit TAC. Ann. 1, 74, 
par des mémoires secrets il trouve accès insen- 
siblement auprès des dispositions cruelles du 
prince. 


adréptäns (arr-), antis, part. de adrepto. 

adrepticius (arr-), a, um (adripio), saisi, 
possédé [du démon] : Auc. Civ. 2, 4, etc. 

adreptivus (arr-), a, um (adripio), en dé- 
lire : Ps. HIER. Br. psalm. 33 [MIGNE 26, 919]. 

Adria, Adriäcus, v. Hadr-. 

adride5” (arr-), risi, risum, êre, intr., $| 1 
rire à (en réponse à) : ridentibus adridere HoR. 
P 101, répondre au rire par son rire, cf. SEN. 
Clem. 2, 6, 4 2 sourire [avec marque d’ap- 
probation] : Cic. de Or. 1, 134 ; 2, 28, etc. || 
alicui TER. Eun. 250 ; Ad. 864 ; Liv. 41, 20, 
3, sourire à qqn $ 3 sourire, plaire : inhibere 
illud tuum, quod valde mihi adriserat, vehemen- 
ter displicet Cic. Att. 13, 21, 3, ton mot inhi- 
bere, qui m avait d’abord souri beaucoup, me 
déplaît vivement. 


1'adrigo (arr-), äre, tr., arroser : CoL. 


Arb. 8,5. 


2 adrigō™ (arr-), rēxī, rèctum, ère, tr., $ 1 
mettre droit, dresser : adrectis in hastis VIRG. 
En. 9, 465, sur des piques dressées ; adrectis 
cervicibus VIRG. En. 11, 496, avec la tête dres- 
sée ; comas adrigere VIRG. En. 10, 725, hérisser 
sa crinière ; aures TER. Andr. 933 ; VIRG. En. 1, 
152, dresser les oreilles [l'oreille] 2 [fig] re- 
lever, exciter [animos, les esprits] : SALL. C. 39, 
3 ; J. 84, 4, etc. ; [poét.] his animum adrecti dic- 
tis VIRG. En. 1, 579, ayant l’âme réconfortée 
par ces paroles ; adrecti ad bellandum animi 
sunt Liv. 8, 37, 2, les cœurs furent soulevés 
d’une ardeur belliqueuse || adrecta omni civi- 
tate quanta fides amicis Germanici (futura es- 
set) TAC. Ann. 3, 11, toute la cité était dans l’at- 
tente de savoir quelle serait la fidélité des amis 
de Germanicus 


adripio” (arr-), ripüi, reptum, ëre tr., 1 
tirer à soi, saisir : telum Cic. Verr. 2, 4, 95 ; 
vexillum Liv. 25, 14, 4, saisir une arme, l’éten- 
dard ; medium aliquem TER. Ad. 316 ; Liv. 
1, 48, 3, saisir qqn par le milieu du corps 
(par la ceinture) ; arrepta manu Hor. S. 1, 9, 
4, m'ayant pris la main 4 2 entraîner (vive- 
ment) : adrepta est familia Cic. Sulla 54, on 
a ramassé (entraîné) vivement une troupe de 
gladiateurs ; cohortes adreptas in urbem indu- 
cit Liv. 34, 20, 8, ayant entraîné vivement les 
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cohortes, il les introduit dans la ville ; adrep- 
tis navibus Tac. H. 1, 41, s'étant saisi de na- 
vires $| 3 assaillir : proinde adriperent integri 
fessos Tac. H. 4, 17, qu’ils assaillent donc, pen- 
dant qu'ils ont leurs forces fraîches, des enne- 
mis fatigués || hanc adripe velis VIRG. En. 3, 477, 
saisis (aborde) cette terre [d’Ausonie] à la voile 
4 saisir, arrêter : adripi unum insignem du- 
cem seditionum jussit Liv. 2, 27, 12, il fit saisir 
(arrêter) un meneur notable des révoltes, cf. 3, 
13, 4 ; 3, 49, 2, etc. $| 5 traîner devant les tri- 
bunaux : Cic. Planc. 54 ; abeuntes magistratu 
tribunus plebis adripuit Liv. 2, 54, 2, au mo- 
ment où ils sortaient de charge, un tribun de 
la plèbe les mit en accusation © 6 [fig] sai- 
sir brusquement (avidement) : hæc (præcepta) 
adripuit Cic. Mur. 62, voilà les préceptes dont 
il s'empara ` quod iste adripuit Cic. de Or. 2, 89, 
lui, saisit avec empressement ce conseil ; adri- 
pere maledictum ex trivio Cic. Mur. 13, ramas- 
ser une injure dans les carrefours ; primam 
quamque occasionem Liv. 35, 12, 17, saisir vite 
la première occasion venue || quod ipse celeriter 
adripuit, id cum tarde percipi videt, discrucia- 
tur Cic. Com. 31, ce qu’il a saisi lui-même ra- 
pidement, quand il le voit assimiler lentement 
par l'élève, il est au supplice || non mediocri cu- 
piditate adripuit imperium Crc. Lig. 3, il ne mit 
pas un médiocre empressement à se saisir du 
commandement ; qui cognomen sibi ex Ælio- 
rum imaginibus adripuit Cic. Sest. 69, celui qui 
s’est approprié un surnom dérobé aux ancêtres 
des Ælius. 

adrisio (arr-), ōnis, f., sourire approbatif : 
HER. 1, 10. 

adrisôr”* (arr-), ôris, m., qui sourit en ap- 
probation : SEN. Ep. 27, 7. 

adrodoi" (arr-), rôsi, rosum, ëre, tr., ronger 
autour, entamer avec les dents : Liv. 30, 2, 9 ; 
PLIN. 8, 22, etc. || [fig.] Crc. Sest. 72. 

adrôgans' (arr-), antis, part. prés. pris 
adj [-tior Ce, Div. 2, 30 ; QUINT. 12, 3, 12 ; 
-tissimus Ps. QuinT. Decl. 8, 9 ; MACR. Sat. 1, 
11, 13] arrogant : homo Ce Verr. 2, 1, 10 ; 
de Or. 2, 364, etc., personnage arrogant ; in 
præripiendo populi beneficio Ces C. 3, 1, 5, [se 
montrer présomptueux] en anticipant (pour 
ses partisans) sur la faveur [ou les faveurs] du 
peuple ; verbum adrogans Cic. Br. 30, parole 
arrogante || adr. minoribus TAC. Ann. 11, 21 
arrogant envers les inférieurs || adrogantis est 
apud vos dicere Cic. Agr. 2, 2, c’est le fait d’un 
homme arrogant que de parler devant vous, cf. 
Off. 1, 99. 

adrðgantěr” (arr-), [-tius Cic. Mur. 78 ; 
Phil. 12, 21, etc. ; -tissime décad.], avec arro- 
gance : Cic. Off. 1, 2, etc. ; facere Ces G. 1, 40, 
10, agir avec présomption. 

adrôgantia” (arr-), æ, f., arrogance, pré- 
somption : suum codicem testis loco recitare 
adrogantiæ est Cic. Com. 5, donner lecture de 
son propre registre en guise de témoignage, 
c’est une preuve d’arrogance ; tantos sibi spiri- 
tus, tantam adrogantiam sumpserat, ut... Ces, 
G. 1, 33, 5, il avait conçu un tel orgueil, une 
telle présomption que... ; adrogantia uti CÆs. 
G. 1, 46, 4, se montrer arrogant ; adfirmandi 
adrogantia Cic. Off. 2, 8, la présomption qui 
consiste à affirmer. 

adrôgätio (arr-), ônis, f., arrogation, adop- 
tion d’une personne sui juris, c.-à-d. qui n’est 
pas sous la puissance paternelle : GELL. 5, 19, 
8. 

adrôgätôr (arr-), ris, m., qui adopte ` DIG. 

adrôgätus (arr-), a, um, part. de adrogo. 


ADSECTATOR 


adrôgo"” (arr-), āvī, ātum, äre, tr., {1 
sibi adr., faire venir à soi, s’approprier, s’arro- 
ger ` (sapientiam) sibi ipsum detrahere, eis tri- 
buere qui eam sibi adrogant Cic. Br. 292, se 
refuser à soi-même la sagesse et l’attribuer à 
ceux qui se l’arrogent ; quo minus sibi adrogent 
minusque vos despiciant Cic. Verr. 2, 4, 26, pour 
qu’ils s’en fassent moins accroire et vous dé- 
daignent moins ; sibi aliquid derogare, aliquid 
adrogare Cic. Amer. 89, Ss enlever qqch., s’ajou- 
ter qqch. (diminuer son mérite, le surfaire) ; 
quod ex aliena virtute sibi adrogant Sait, J. 85, 
25, ce qu’ils s’approprient en le dérobant au 
mérite d’autrui || nihil adrogabo mihi nobilita- 
tis aut modestiæ Tac. H. 1, 30, je ne me prévau- 
drai pas du tout de ma noblesse ou de mes qua- 
lités morales ; nobis nihil ultra adrogabo quam 
ne post Valentem et Cæcinam numeremur Tac. 
H. 2, 77, pour moi je ne revendiquerai pas 
autre chose que de n’être pas compté après 
Valens et Cécina $ 2 [poét.] (aliquid) alicui 
rei, faire venir qqch. s’ajoutant à qqch., ajou- 
ter, attribuer, donner : peractis imperiis decus 
adrogavit (fortuna) Hor. O. 4, 14, 40, (la for- 
tune) a donné l'éclat à tes expéditions accom- 
plies ; chartis pretium Hor. Ep. 2, 1, 35, don- 
ner du prix à un ouvrage ; nihil non adroget ar- 
mis Hor. P. 122, qu'il attribue tout aux armes 
€ 3 [exemple unique] : cui unico consuli dic- 
tatorem adrogari haud satis decorum visum est 
patribus Liv. 7, 25, 11, à lui, consul unique 
[= seul et incomparable], le sénat ne crut pas 
convenable d’adjoindre un dictateur $ 4 [de 
rogo demander] accededum huc ; Venus hæc 
volo adroget te PL. Rud. 1332, viens donc ici 
[vers l’autel de Vénus] ; je désire que Vénus 
ici présente te fasse avec moi prêter serment = 
je veux que Vénus soit ici témoin (garante) de 
ton engagement. 

adrôro (arr-), äre, arroser : M. EMP. 34, 71. 

adrôsôr (arr-), üris, m. (adrodo), ron- 
geur : SEN. Ep. 27, 7. 

adrôsus (arr-), a, um, part. de adrodo. 

adrôtäns (arr-), tis, qui tourne autour, hé- 
sitant : SID. Ep. 6, 1. 

Âdrümetum (Hadr-), ï n., Adrumète 
[ville maritime, entre Carthage et Leptis] : 
CÆs. C. 2, 23, 4 ; SALL. J. 19, 1 ; Ner. Hann. 6, 
3 || -tīnus, a, um, d'Adrumète. 

adrümo, ävi, Gre, intr., murmurer sourde- 
ment : P. FEST. 9. 

adrüo, ëre tr., entasser [la terre] : VARRO 
R. 1, 35, 1. 

Adryäs, ädis, f., Hamadryade : Prop. 1, 20, 
12. 

adsàäli, c. adsilio [décad.]. 

adsaltus, c. adsultus : Gross. 

adsälüto, äre, tr., saluer qqn : 
Ep. 34, 10. 

adsc-, v. asc-. 

adsecla* adsecüla et assecla, æ, m. (ad- 
sequor), qui fait partie de la suite de qqn : Cic. 
Verr. 2, 1, 65 ; Div. 2, 79 ; NEP. Att. 6, 4 || [en 
mauv. part] acolyte : Cic. Verr. 2, 3, 30 ; sé- 
quelle : Liv. 5, 11, 2. 

adsectätio® (ass-), ônis, f., { 1 action 
d'accompagner, de faire cortège [à un candi- 
dat] : Cic. Mur. 70 ; Q. Cic. Pet. 34 2 obser- 
vation [cæli, du ciel] : PLIN. 2, 82. 

adsectätôr” (ass-), ôris, m., 1 celui qui 
accompagne, qui fait cortège [à un candidat], 
partisan : Q. Cic. Pet. 34 ; 37 ; Cic. Verr. 2, 
2, 29 ; Balbo 62 $| 2 poursuivant, prétendant : 
PLIN. Min. Ep. 3, 11, 7 3 sectateur, disciple : 


P. Not. 


ADSECTATUS 


Porci Latronis adsectatores PLIN. 20, 160, dis- 
ciples de Porcius Latro, cf. 24, 167 ; GELL. 5, 10, 
7 ; sapientiæ SEN. Ep. 65, 18, celui qui prétend 
à la sagesse ; cenarum bonarum SEN. Ep. 122, 
12, amateur de bons dîners. 

adsectätus (ass-), a, um, part. de adsector. 

adsector” (ass-), sectätus sum, ārī, tr. 
(fréq. de adsequor), suivre partout (continuel- 
lement) : Hor. S. 1, 9, 6 ; SEN. Tranq. 12, 4 || 
faire cortège [aliquem, à qqn] : Cic. de Or. 1, 
239 ; Mur. 70 ; Q. Ce, Pet. 33 || poursuivre de 
ses assiduités [une femme] : Ur. Dig. 47, 10, 
15, 22. 

»— sens passif dans ENN. d’après PRISC. 
Gramm. 8, 17 ; part. passif TERT. Mon. 13. 

adsëécüë (ass-), adv., en suivant de près, 
pas à pas : PL. d. VARRO L. 6, 73. 

adsécüla (ass-), v. adsecla. 

adsécütio (ass-), oni, f., { 1 succession : 
CHalc. Tim. 46 A 2 action d'acquérir : 
AUG. Imp. Jul. 5, 1. 

adsécütôr (ass-), üris, m., qui accom- 
pagne : CAPEL. 9, 905. 

adsécütus (ass-), a, um, part. de adsequor. 

adsëédü (ass-), ōnis, m., assesseur : NON. 62, 
23. 

adsellatio (ass-), ünis, f., déjection : Cass. 
FEL. 48, p. 122, 10. 

adsellor (ass-), ārī, aller à la selle : VEG. 
Mul. 2, 22, 2. 

adsëénesco (ass-), ère, intr., vieillir : TERT. 
Cast. 13. 

adsēnsī (ass-), pf. de adsentio. 

adsēnsňíð” (ass-), ünis, f. (adsentio), À 1 
assentiment, adhésion, approbation : dum lego, 
adsentior, cum posui librum, adsensio omnis illa 
elabitur Cic. Tusc. 1, 24, pendant que je lis, 
jadhère ; le livre posé, toute cette adhésion 
s'évanouit ; orationis genus exile nec satis po- 
pulari adsensioni accommodatum Cic. Br. 114, 
genre de style grêle et insuffisamment fait 
pour l’approbation du peuple (approprié au 
goût...) || assensiones, marques d'approbation : 
Cic. Br. 290 ; Mil. 12 9 2 [en philos.], adhé- 
sion au témoignage des sens, accord de l’esprit 
avec les perceptions [grec cvyxatăðeos] : 
Cic. Ac. 2, 37 ; GELL. 19, 1, 15. 

adsēnsðr*“ (ass-), ôris, m., approbateur : 
Cic. Fam. 6, 21, 1. 

1 adsénsus (ass-), a, um, À 1 part. de ad- 
sentior, ayant approuvé, consenti $| 2 part. 
passif de adsentio [rare], qui a été approuvé : 
adsensa Cic. Ac. 2, 99, des choses reconnues 
comme vraies. 

2 adsēnsňs™ (ass-), üs, m., 1 assenti- 
ment, adhésion [se manifestant extérieure- 
ment] : aliquid adsensu omnium dicere CC, 
Nat. 2, 4, ou cum adsensu omnium Cic. CM 62, 
dire qqch. en obtenant l'assentiment général 
(tous manifestant leur assentiment) ; poema 
reconditum paucorum adprobationem, oratio 
popularis adsensum vulgi debet movere Crc. 
Br. 191, la poésie, fermée aux profanes, doit 
entraîner l'approbation d’une élite seulement, 
l’éloquence, faite pour le public, doit entraî- 
ner l’assentiment de la foule ; omnes in adsen- 
sum consilii sui traduxit Liv. 34 34, 1, il les 
amena tous à approuver son projet ; clamor 
cum ingenti adsensu est sublatus Liv. 24, 14, 9, 
de grands cris s’élevèrent en même temps que 
de vifs applaudissements 2 [en philos.] as- 
sentiment au témoignage des sens, accord de 
l'esprit avec les perceptions : Cic. Ac. 2, 108 ; 2, 
141 ; 2, 145, etc. || pl, Ac. 2, 68 ; 2, 108 ; Fin. 3, 
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31, etc. $ 3 [poét.] vox adsensu nemorum in- 
geminata VIRG. G. 3, 45, voix redoublée par 
l’écho des bois [par l accord des bois]. 

adsentāněus (ass-), a, um, = consenta- 
neus : GLOSS. SCAL. 5, 589, 31. 

adsentātňíð” (ass-), ōnis (adsentor), f., ac- 
tion d’abonder dans le sens de qqn par calcul ; 
flatterie : sic habendum est nullam in amicitiis 
pestem esse majorem quam adulationem, blan- 
ditiam, adsentationem Crc. Lol 91, de même il 
faut se persuader qu’il n’y a pas de pire fléau 
pour les amitiés que l’adulation, la cajolerie, 
l’approbation systématique, cf. 97 ; 98 ; (Afri- 
cani cognomen) an cœptum ab adsentatione fa- 
miliari sit, parum compertum habeo Liv. 30, 45, 
6, ou bien (ce surnom d’Africain) a-t-il eu son 
point de départ dans la flagornerie des gens de 
la famille ? je mai là-dessus qu’une informa- 
tion insuffisante || approbation empressée : PL. 
Bacch. 411 ; TAC. Ann. 12, 6 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 
8, 17. 

adsentätiuncüla (ass-), æ, f., petite flat- 
terie [mesquine] : PL. St. 228 ; Cic. Fam. 5, 12, 
6. 

adsentätôr” (ass-), ôris, m., flagorneur, 
flatteur : Cic. Læl. 98, etc. || adsentätores re- 
gii Liv. 31, 25, 10, partisans du roi, cf. 39, 27, 
8. 

adsentäatôrie ® (ass-), adv., en flatteur : 
Ce Q. 2, 14, 3. 

adsentatrix (ass-), icis, f., flagorneuse ` PL. 
Most. 257. 

adsentiæ (ass-), = adsentationes : GLOSS. 
PLAC. 5, 4, 14. 

adsentior (ass-), sënsus sum, sentiri 
(plus rarement adsentio, sēnsī, sënsum, sentire) 
intr. donner son assentiment, son adhésion 
[alicui, à qqn ; alicui rei, à qqch. ; approuver 
qqn, qqch.] : de horum laudibus tibi prorsus 
adsentior Cic. Br. 296, sur les éloges que tu 
as faits d’eux je suis absolument de ton avis ; 
harum trium sententiarum nulli prorsus adsen- 
tior Cic. Læl. 57, de ces trois opinions je n’ap- 
prouve absolument aucune ; verbo adsentieba- 
tur Liv. 27, 34, 7, il se contentait d’approuver 
d’un mot [sans motiver son avis], cf. 3, 40, 6 ; 
SALL. C. 52, 1 ; voce, vultu alicui adsentiri Crc. 
Phil. 1, 14, approuver qqn de la voix, du re- 
gard || illud [hoc, id], cetera, alterum, utrumque 
tibi adsentior, je suis de ton avis en cela [en 
ceci], sur tout le reste, sur un des deux points, 
sur les deux points : Cic. de Or. 1, 126 ; Ac. 2, 
101 ; Nat. 3, 21 ; de Or. 1, 35 ; 1, 91 ; 2, 227 || 
[avec prop. inf.] : adsentior nullum esse de tri- 
bus his generibus quod sit probandum minus ; 
illud tamen non adsentior tibi præstare regi op- 
timates Cic. Rep. 3, 47, j accorde que de ces 
trois formes de gouvernement il n’y en a pas 
de moins digne d’approbation [que le gouver- 
nement populaire] ; mais ce que je ne t'ac- 
corde pas, c’est que l'aristocratie vaille mieux 
que la royauté || [avec ut] Crc. Leg. 2, 11 ; [avec 
idée d’exhortation] adsentio tibi ut in Formiano 
commorer Cic. Att. 9, 9, 1, j approuve ton avis 
qui est que je reste à Formies (j'approuve l’avis 
que tu me donnes de rester...), cf. Att. 15, 13, 1 ; 
v. de Or. 2, 130 || [avec ne] agri ne consecrentur, 
Platoni prorsus adsentior Cic. Leg. 2, 45, je suis 
d'avis, comme Platon, de ne pas consacrer les 
champs, cf. Att. 7, 23, 2 || [pass. impers.] : subj. 
prés. adsentiatur CIC. Ac. 2, 20 ; 2, 39 ; parf. ad- 
sensum est Cic. Fam. 1, 2, 1 ; Inv. 1, 52 || [sens 
pass.] adsensa Cic. Ac. 2, 99, v. adsensus 1. 

adsentor” (ass-), ätus sum, ārī (adsen- 
tior), intr., approuver continuellement : PL. 
Men. 483 ; Mil 35, etc. ; TER. Eun. 253, etc. ; 


ADSÉRO 


si plane a nobis deficis, moleste fero ; sin Pansæ 
adsentari commodum est, ignosco Cic. Fam. 7, 
12, 2, si tu abandonnes complètement notre 
parti [philosophique], jen suis fâché ; mais s’il 
te convient d’abonder dans les idées de Pansa 
[épicurisme], je te pardonne || [d’où] flatter : ne 
me tibi adsentari putes Cic. Br. 296, pour que tu 
ne croies pas que je te flatte ; (Baiæ) tibi adsen- 
tantur Cic. Fam. 9, 12, 1, (Baies) [ville d'eaux] 
te fait la cour (cherche à te plaire). 

adsěquē (ass-), v. adsecue. 

adséquela (ass-), æ, f., ce qui suit, suite : 
Mar. VICT. Ars Gramm. 1, 15, p. 57, 8. 

adséquor” (ass-), sècütus sum, sěquī, tr., 
q 1 atteindre, attraper : si es Romæ, jam me 
adsequi non potes ; sin es in via, cum eris me ad- 
secutus, coram agemus quæ erunt agenda CIC. 
Att. 3, 5, si tu es encore à Rome, tu ne peux 
plus me joindre ; mais si tu es en route, quand 
tu m’auras joint, nous traiterons ensemble (de 
vive voix) les choses qui seront à traiter, cf. 
Att. 4, 3, 4, etc., Tusc. 1, 103 ; Liv. 4, 14, 6, 
etc. || in Bruttios raptim, ne Gracchus asseque- 
retur, concessit Liv. 24, 20, 2, il se retira en hâte 
dans le Bruttium, pour que Gracchus ne l’attei- 
gnît pas, cf. 25, 35, 9 ; 27, 48, 1, etc. À 2 [fig] 
atteindre, parvenir à, obtenir : facultatem di- 
cendi Cic. de Or. 1, 84, parvenir à l’éloquence ` 
in dicendo mediocritatem Cic. de Or. 1, 117, 
arriver à une éloquence moyenne ; quomodo 
istam diem adsequitur ? Cic. Verr. 2, 1, 149, 
comment atteint-il cette date ? [= comment 
est-il prêt pour cette date ?] ; honores Cic. 
Mil. 81, obtenir les magistratures ; immorta- 
litatem Cic. Planc. 90, conquérir l’immorta- 
lité ; impunitatem est illorum sententiis adse- 
cutus Cic. Fam. 1, 9, 15, il obtint l’impunité 
grâce à la sentence de ces gens-là ; in summo 
studio nihil adsequor Cic. Q. 3, 5, 6, malgré 
le plus grand zèle possible, je n’obtiens au- 
cun résultat ; quod adsequemur et tacendo et 
latendo Cic. Att. 13, 31, 3, nous y arriverons 
à la fois en nous taisant et en nous cachant || 
atteindre, égaler : Demosthenem Cic. Br. 288, 
égaler Démosthène ; quæ cum faciam, benivo- 
lentiam tuam erga me imitabor, merita non as- 
sequar Cic. Fam. 6, 4, 6, ce faisant, j'imiterai le 
dévouement que tu montres pour moi, mais je 
n’égalerai pas les services que tu m as rendus ; 
alicujus laudes Liv. 28, 43, 7, égaler la gloire 
de qqn || atteindre par la pensée, comprendre : 
apertis obscura Cic. Nat. 3, 38, arriver par les 
choses claires à comprendre les choses obs- 
cures ; quæ vestra defensio futura sit, conjec- 
tura adsequi non queo Cic. Verr. 2, 2, 165, ce 
que sera votre défense, je ne puis le saisir par 
conjecture || [avec ut (ne)] obtenir que (que ne 
pas) : his commemorandis illud assequor, ut in- 
tellegatis... Cic. Br. 270, par cette énumération 
d’orateurs j'arrive à vous faire comprendre... ; 
hoc adsecuti sunt, ne navem darent Crc. Verr. 2, 
5, 51, ils ont obtenu ce résultat de ne pas four- 
nir de vaisseau. 

w—> sens passif : AUG. Civ. 19, 2, etc. 

1adséro* (ass-), sēvī, situm, sèrère, tr., 
planter à côté : CATO Agr. 32, 2 ; Hor. Ep. 2, 
2, 170. 

2 adsëéro' (ass-), sěrůī, sertum, sèrère, at- 
tacher à, annexer à, joindre à soi, tirer à soi. 
€ 1 [t. de droit] amener [manu, avec la main] 
une personne devant le juge et affirmer qu’elle 
est de condition libre ou ou elle est esclave : 
aliquem in libertatem Liv. 3, 45, 2 ; in servitu- 
tem Liv. 3, 44, 5, revendiquer (réclamer) qqn 
comme homme libre, comme esclave ; aliquem 
liberali causa manu adserere PL. Curc. 491, 


ADSERTIO 


etc., se faire le défenseur de qqn dans une 
revendication de liberté, soutenir la revendi- 
cation de liberté de qqn, cf. Pæn. 905 ; TER. 
Ad. 194 || [fig.] armis Latium in libertatem Liv. 
8, 5, 4, revendiquer (assurer) par les armes 
la liberté du Latium || [par ext.] affranchir : 
cui ad manum plura sunt, per quæ sese adse- 
rat SEN. Ep. 70, 24, celui qui dispose de bien 
des moyens d’affranchissement, cf. Trang. 17, 
8 ; Ov. Am. 3, 11, 3 $ 2 [en général] se faire 
le défenseur de, défendre, soutenir : dignitatem 
alicujus SUET. Cæs. 16, défendre la dignité de 
qqn, cf. Cal. 60 ; Claud. 10 ; FLOR. 1, 5, 1, etc. ; 
auriculas MART. 14, 137, 2, défendre (proté- 
ger) les oreilles [contre l’audition de méchants 
vers] d 3 [surtout à partir d’Apulée] soute- 
nir, affirmer : Sen. RHET. Contr. 4, 2, 5 4 
amener de, faire venir de, tirer de : ex servitute 
animum in libertatem SEN. Ep. 104, 16, ame- 
ner l’âme de l’esclavage à l’indépendance ; a 
mortalitate se adserere PLIN. MIN. Ep. 2, 10, 4, 
se dégager de la condition de mortel [= s’assu- 
rer l’immortalité] ; ab injuria oblivionis PLIN. 
Min. Ep. 3, 5, 4, se sauver de l’oubli injurieux 
€ 5 attacher à, attribuer à : nec lapidis illi du- 
ritiam ferrive adserimus SEN. Const. 10, 4, et 
nous ne lui attribuons pas la dureté de la pierre 
ou du fer, cf. Ep. 90, 7 ; QUINT. pr. 16 ; ali- 
quid sibi adserere SeN. Ben. 3, 30, 4, etc., s’at- 
tribuer qqch. ; Jovem patrem sibi CURT. 8, 1, 
42, s’attribuer comme père Jupiter || [sans sibi] 
laudes alicujus Ov. M. 1, 462, s’attribuer (s’ap- 
proprier) la gloire de qqn, cf. MART. 10, 35, 5. 
adsertio” (ass-), ounie f., { 1 action de re- 
vendiquer pour qqn la condition de personne 
libre [ou d’esclave] : QUINT. 3, 6, 57 ; adsertio- 
nem denegare alicui TRAJ. d PLIN. Min. Ep. 10, 
66, 2, refuser à qqn le droit de revendiquer la 
condition d'homme libre 2 affirmation, as- 
sertion : AUG. Ep. 202, 8 ; ARN. 1, 32, etc. 
adsertðr™ (ass-), ôris, m., 1 celui qui 
affirme devant le juge qu’une personne est de 
condition libre, ou inversement, qu’elle est es- 
clave : Don. Ad. 199 ; Liv. 3, 44, 8 ; 3, 45, 3 ; 
3, 47, 8 ; 3, 58, 10 $| 2 [en général] défenseur : 
Sen. RHET. Contr. 9, 1, 4 ; PLIN. 20, 160 || libé- 
rateur : Tac. H. 2, 61 ; SUET. Cæs. 80. 
adsertorius (ass-), a, um, relatif à une re- 
vendication de liberté : CoD. JusT. 7, 17, 1. 
adsertrīx (ass-), īcis, f., celle qui prend la 
défense de : JuL. d. AuG. Jul. 6, 5. 
adsertum (ass-), ï n., assertion, preuve : 
CAPEL. 6, 601. 
adsertus (ass-), a, um, part. de adsero 2. 
adsěruī (ass-), parf. de adsero 2. 
adservātus (ass-), a, um, part. de adservo. 
adservio (ass-), īre, intr., s’asservir à, s’as- 
sujettir à [avec dat.] : Cic. Tusc. 2, 56. 
adservô'' (ass-), āvī, ätum, äre, tr., $ 1 
garder, conserver : tabulas neglegentius Crc. 
Arch. 9, conserver des registres avec trop peu 
de soin ; naves piratarum atque onera diligen- 
ter adservanda curabat Cic. Verr. 2, 5, 146, il 
faisait conserver avec soin les navires des pi- 
rates et leur cargaison || garder à vue qqn : Cic. 
Cat. 1, 19 ; Verr. 2, 5, 68, etc. q 2 garder, avoir 
sous sa garde : [qqn] PL. Bacch. 747 ; Capt. 115, 
etc. ; CIC. Verr. 2, 5, 68 ; 5, 168 ; Cat. 1, 19 ; in 
carcere (carcerem mss) Liv. 8, 20, 7, garder en 
prison || portas murosque Ces C. 1, 21, 2, gar- 
der les portes et les murs ; partem oræ mari- 
timæ CzÆs. C. 3, 28, 6, garder une partie du ri- 
vage de la mer. {3 surveiller, observer : PL. 
Curc. 466 ; Truc. 103 ; Cic. Att. 10, 16, 2 ; Liv. 
4, 55, 3 ; CÆs. C. 1, 21, 4. 
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adsessio (ass-), ōnis, f. (adsideo), présence 
aux côtés de qqn [pour le consoler] : Cic. 
Fam. 11, 27, 4 || fonction d’assesseur : AUG. 
Conf. 8, 6, 13. 

adsessôr” (ass-), üris, m. (adsideo), asses- 
seur, aide [dans une fonction] : Cic. Div. 1, 95 ; 
Sen. Trang. 3, 4 ; SUET. Galba 14, 2. 

adsessôrius (ass-), a, um, relatif aux as- 
sesseurs ` DIG. 2, 14, 12. 

adsessüra (ass-), æ, f., fonction d’asses- 
seur Up. Dig. 50, 14, 3. 

1 adsessus (ass-), a, um, part. de adsideo. 

2 adsessüs'° (ass-), ūs, m., fait d’être assis 
à côté de qqn : Dpop 4, 11, 50. 

adsestrix (ass-), icis, f., de adsessor ` NON. 
150 ; 73. 

adseverans (ass-), tis, part. de adse- 
vero pris adj! : affirmatif ; -tior Don. Andr. 100. 

adsévérantér (ass-), (adseverans), de fa- 
çon affirmative (catégorique) : Cic. Att. 15, 19, 
2 ; adseverantius Cic. Ac. 2, 61, de façon plus 
positive. 

adsěvērātē (ass-), (adseveratus), avec as- 
surance : APUL. Apol. 25 || avec feu, avec pas- 
sion : GELL. 6, 5, 2. 

adsévéerätio” (ass-), oni f. (adsevero), as- 
surance (insistance) dans l'affirmation, affir- 
mation sérieuse : omni tibi adseveratione ad- 
firmo Cic. Att. 13, 23, 3, je l'affirme tout de 
bon (très sérieusement) ; multa adseveratione 
coguntur patres Tac. Ann. 4, 19, avec un grand 
sérieux le sénat se rassemble ; respondit Blæ- 
sus specie recusantis, sed neque eadem adseve- 
ratione et consensu adulantium haud adjutus 
est Tac. Ann. 3, 35, Blésus répondit en fei- 
gnant de refuser, mais sans montrer autant 
d'insistance et sans être appuyé dans son refus 
par l'approbation des flatteurs ; adseveratio in 
voce PLIN. MIN. Pan. 67, 1, assurance dans le 
ton de la voix || [en gramm.] action de fortifier 
l'affirmation : QUINT. 1, 4, 21 ; Don. Andr. 410, 
etc. 

adsévérativus (ass-), a, um, fortifiant 
l'affirmation : Don. Andr. 100. 

adsěvērō" (ass-), āvī, ātum, āre, tr. { 1 
[abst] parler sérieusement : Cic. Verr. 2, 2, 
26 ; sin adseveramus Cic. Br. 293, mais si nous 
parlons sérieusement 2 affirmer sérieuse- 
ment, assurer : idque se facturum esse adse- 
veravit Cic. Phil. 2, 80, et il assura qu’il fe- 
rait ainsi ; magni interest coram videre me, que- 
madmodum adversarius de quaque re adseve- 
ret Cic. Br. 208, il importe beaucoup que je 
voie sur place comment sur chaque point l’ad- 
versaire soutient ses affirmations ; ordinem 
agminis adseverare non ausim TAC. H. 3, 22, je 
n’oserais garantir l’ordre de marche de l’armée 
|| viri gravitatem adseverantes TAC. Ann. 13, 18, 
des hommes qui faisaient profession d’austé- 
rité || magni artus Germanicam originem adse- 
verant TAC. Agr. 11, leur grande membrure at- 
teste une origine germanique 3 [dans Apu- 
lée] rendre sévère : frontem APUL. M. 3, 13, 
prendre un front sévère, cf. 8, 6. 

adsévi (ass-), parf. de adsero 1. 

adsibïl6 (ass-), äre, 1 intr., siffler contre 
(en réponse à) : Aus. Mos. 258 ; CLAUD. Ep. 
Nupt. Hon. Mar. 68 Ñ| 2 tr, animam STAT. 
Th. 5, 578, rendre l’âme en sifflant. 

adsiccēscō (ass-), ère, intr., se sécher : 
Co. Rust. 12, 9, 1. 

adsiccô” (ass-), äre, tr, sécher ` lacri- 
mas SEN. Polyb. 6, 5, sécher ses larmes ; ad- 
siccata tellus SEN. Nat. 4, 2, 28, le sol asséché. 

adsidélæ (ass-), ärum, f., tables auxquelles 
les flamines étaient assis pour les sacrifices : 


ADSIDUÏTAS 


FEST. 19. 

adsíděð” (ass-), sēdī, sessum, ēre (ad, se- 
deo), 

I intr., d 1 être assis (placé) auprès [ali- 
cui, de qqn] : Cic. Verr. 2, 2, 83, etc. ; non ad- 
sidens et attente audiens Cic. Br. 200, sans être 
assis [parmi les auditeurs] et sans écouter at- 
tentivement ; adsidens ægro collegæ Liv. 21, 
53, 6, au chevet de son collègue malade ; adsi- 
dere valetudini non contigit Tac. Agr. 45, il ne 
nous a pas été donné d’être près de toi dans ta 
maladie ; parcus adsidet insano Hor. Ep. 1, 5, 
14, l'homme économe est assis à côté de l’in- 
sensé, fait partie de la même société [lui res- 
semble] ; adsidens implumibus pullis avis Hor. 
Epo. 1, 19, l’oiseau qui veille sur ses petits sans 
plumes || adsidet (mihi) recitanti PLIN. MIN. 
Ep. 6, 6, 6, il est parmi mes auditeurs, quand 
je fais une lecture publique 4 2 être installé 
auprès, camper auprès : Gracchus adsidens Ca- 
silino Liv. 23, 19, 5, Gracchus se tenant auprès 
de Casilinum ; (gens) segnis intactis adsidebat 
muris Liv. 21, 25, 6, (ce peuple) restait inactif 
sous les murs de la ville, sans les attaquer, cf. 
Tac. H 3, 35, etc. ; PLIN. MIN. Pan. 12 || statio 
cohortis adsidere ludis solita TAC. Ann. 13, 24, 
la cohorte de garde qui avait l'habitude d’as- 
sister aux jeux || [fig.] gubernaculis PLIN. MIN. 
Pan. 81, être assis au gouvernail de l’État ; phi- 
losophiæ SEN. Ep. 53, 11, se donner assidûment 
à la philosophie ; litteris PLIN. MIN. Ep. 3, 5, 
19, aux belles-lettres 3 [t. de droit] assister, 
siéger comme juge : Cic. Verr. 2, 3, 30 ; Tac. 
Ann. 1, 75 ; 2, 5, 7 || être assesseur : CoD. JusT. 
1, 51, 14, 1 ; 2, 7, 11, etc. ; ULP. Dig. 4, 2, 9, 3 || 
assister qqn [alicui] dans la direction des af- 
faires : PLIN. 6, 66. 

Il tr. [rare], 1 être assis auprès : pedes 
alicujus APUL. M. 1, 22; parentem ægro- 
tum APUL. M. 8, 11, être assis aux pieds de qqn, 
au chevet de son père malade 2 être installé 
(campé) auprès, assiéger : Amisum adsideri au- 
diebat Sarr. H. 4, 13 [Prisc. Gramm. 8, 82], 
il entendait dire qu’Amisus était assiégé ; cum 
muros adsidet hostis VIRG. En. 11, 304, pendant 
que lennemi assiège nos murailles, cf. TAC. 
Ann. 6, 43 ; assessi Capuæ muri SIL. 12, 453, 
les murs de Capoue assiégés. 

»ə— pour Cic. Pis. frg. 18 M. et pour SALL. 
J. 11, 3, voir adsido || l'attribution du pf. ad- 
sedi à adsideo ou adsido est parfois douteuse. 

adsīdō” (ass-), sédi, sessum, ère, 1 intr., 
s'asseoir, prendre place : Pr. Aul. 606 ; 
Bacch. 278 ; 432, etc. ; adsedit proximus Læ- 
lio Cic. Rep. 1, 18 ; propter Tuberonem Cie 
Rep. 1, 17, il s’assit à côté de Lælius, auprès de 
Tubéron ; rogatu magistratus adsedimus CIC. 
Verr. 2, 4, 138, sur la prière du magistrat nous 
primes place dans l'assistance 2 tr, adsi- 
dere Gabinium Cic. Pis. frg. 18 M. s'asseoir à 
côté de Gabinius ; dextera Adherbalem adse- 
dit SALL. J. 11, 3, il s'assit à la droite d’Adher- 
bal. 

adsidüe” (ass-) (adsiduus), adv., assidû- 
ment, continuellement, sans interruption : ali- 
quid adsidue audire Cic. Mil. 93, ne pas ces- 
ser d'entendre qqch. ; gallos sic adsidue canere 
cæœpisse, ut nihil intermitterent Cic. Div. 1, 74, 
les coqs s’étaient mis à chanter avec une per- 
sistance telle qu’ils ne s’interrompaient pas 
uninstant ; adsiduissime mecum fuit Dionysius 
Magnes Cic. Br. 216, le plus constamment à 
mes côtés, ce fut Dionysius de Magnésie. 

adsiduïtäs"* (ass-), ātis, f. (adsiduus), 1 
présence constante, assiduité ` medici Ce, 
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Att. 12, 33, 2 ; amicorum Q. Crc. Pet. 3, etc., as- 
siduité (soins assidus) du médecin, des amis ; 
adsiduitatis et operarum harum cotidianarum 
putat esse consulatum Cic. Mur. 21, à son avis, 
le consulat exige l’assiduité auprès des élec- 
teurs et cette activité que nous dépensons 
journellement pour autrui || persévérance : ur- 
bem adsiduitate, consilio periculis liberavit Crc. 
Pomp. 20, il délivra la ville des dangers par 
sa ténacité, par la sagesse de ses mesures, 
cf. Fam. 7, 6, 1; Amer. 149, etc. q 2 persis- 
tance, durée persistante : bellorum Cic. Off. 2, 
74 ; molestiarum Cic. Amer. 154 ; exercitatio- 
nis CIC. Ac. 1, 20, persistance des guerres, per- 
manence des maux, continuité d’un exercice. 

1 adsidüo'* (ass-), adv., = adsidue : PL. 
Cist. 185 ; Mil. 50, etc. ; PLIN. 26, 16 ; APUL. 
M. 9, 15. 

2 adsidüo (ass-), ātum, Gre, tr., employer 
assidûment : Vote Sir. 30, 1; Ps. AUG. 
Serm. 64, 12. 

adsidüus® (ass-), a, um (adsideo), avec 
comp. adsiduior VARRO R. 2, 9, 16; 2, 10, 
6 ; sup. adsiduissimus SUET. Aug. 71. I [t. de 
droit] domicilié ; [d’où le subst. assiduus, un 
assidu, un contribuable (citoyen inscrit dans 
l’une des classes du cens, opposé à proleta- 
rius)] : adsiduo vindex adsiduus esto XII TAB. 
d GELL. 16, 10, 5, que l’assidu ait pour répon- 
dant un assidu, cf. Cic. Top. 10 ; cum locupletes 
assiduos adpellasset ab asse dando Cic. Rep. 2, 
40, ayant appelé les riches des assidus [contri- 
buables] de assem dare, fournir de l’argent, cf. 
QUINT. 5, 10, 55 ; GELL. 16, 10, 15 ; P. FEST. 9 
|| [fig.] de valeur notable : scriptor GELL. 19, 8, 
15, écrivain notable [qui a pignon sur rue]. 

II © 1 qui est (se tient) continuellement 
qq. part [P. FEST. 9] : adsiduus Romæ Cıc. 
Amer. 81 ; in prædiis Cic. Amer. 18, demeu- 
rant constamment à Rome, dans ses proprié- 
tés à la campagne ; fuit adsiduus mecum præ- 
tore me Cic. Cæl. 10, il est toujours resté près 
de moi pendant ma préture ; in oculis homi- 
num Liv. 35, 10, 6, vivant constamment sous 
les yeux du public || bonus adsiduusque domi- 
nus Cic. CM 56, un maître de maison diligent 
et toujours présent (vigilant) ; flagitator Crc. 
Br. 18, créancier qui réclame avec ténacité, cf. 
Verr. 1, 1, 36 ; Att. 1, 11, 1, etc. ; hostis adsi- 
duus magis quam gravis Liv. 2, 48, 7, ennemi 
plus opiniâtre que redoutable $ 2 qui a une 
durée persistante (ininterrompue) : adsiduus 
labor Ces G. 7, 41, 2 ; Cic. de Or. 3, 58, tra- 
vail incessant ; adsidua et perpetua cura alicu- 
jus rei Cic. Fam. 6, 13, 2, le souci toujours en 
éveil et ininterrompu de qqch. ; adsidui coti- 
dianique sermones CIC. Sest. 24, propos tenus 
sans discontinuer tous les jours ; adsidua ac 
diligens scriptura Cic. de Or. 1, 150, composi- 
tion écrite faite assidûment et avec conscience. 

adsiem, v. adsum mz. 

adsignätio”® (ass-), ônis, f., assignation, 
répartition : agrorum Cic. Agr. 2, 84, partage 
des terres ; Sullana Cric. Agr. 3, 13, partage fait 
par Sylla ; novas adsignationes instituere CIC. 
Agr. 3, 10, instituer de nouveaux partages. 

adsignätôr (ass-), ôris, m., celui qui as- 
signe, qui répartit : ULP. Dig. 38, 4, 3, 1. 

adsignätus (ass-), a, um, part. de adsigno. 

adsignificatio (ass-), ônis, f., explication 
ajoutée en plus, expression surabondante : 
CARM. FIG. 184. 

adsignifico (ass-), āvī, ātum, āre, tr., ap- 
porter une démonstration (indication), indi- 
quer, montrer : VARRO L. 6, 36, etc. ; R. 2, 11, 
10. 
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adsignō” (ass-), ët, ātum, āre, tr., { 1 
assigner, attribuer dans une répartition : in- 
feriorem ædium partem alicui Cic. Domo 116, 
destiner à qqn la partie inférieure d’une mai- 
son ; equos publicos Cic. Rep. 2, 36, affec- 
ter (attribuer) les chevaux officiels [= fournis 
par l’État aux chevaliers] ; colonis agros Cic. 
Agr. 1, 17, attribuer des terres aux colons [po- 
pulo Cic. Aer 2, 19, au peuple] ; locum sepul- 
chro Cic. Phil. 9, 17, affecter un emplacement 
à l'érection d’un tombeau || apparitores a præ- 
tore adsignati Cic. Verr. 2, 3, 61, huissiers as- 
signés par le préteur ; M. Fabio legato adsi- 
gnat equites Liv. 4, 27, 9, il attribue au légat 
M. Fabius le commandement de la cavalerie ; 
ordines Cic. Pis. 88, distribuer les grades de 
centurion ; quibus deportanda Romam regina 
Juno adsignata erat Liv. 5, 22, 4, [jeunes gens] 
auxquels avait été confiée la mission d’empor- 
ter à Rome la déesse reine, Junon, cf. 42, 37, 
4 ; munus humanum adsignatum a deo Crc. 
Rep. 6, 15, tâche assignée par Dieu à l’homme 
€ 2 attribuer, imputer, mettre sur le compte 
de : præceptum deo Cic. Fin. 5, 44, attribuer un 
précepte à un dieu ; mortem Clodii virtuti Mi- 
lonis Cic. Mil. 6, attribuer la mort de Clodius 
au courage de Milon ; nec vero id homini quis- 
quam, sed tempori adsignandum putavit Crc. 
Rab. Post. 27, et tout le monde pensa qu'il fal- 
lait imputer la responsabilité du fait, non pas 
au personnage, mais aux circonstances || culpæ 
fortunam adsignare Cic. Verr. 2, 5, 131 [leçon 
de V], imputer à faute ce qui mest que du 
hasard ; gloriæ sibi aliquid Ge 11, 9, 2, se 
faire un titre de gloire de qqch. 3 remettre, 
confier : aliquem custodibus JUST. 14, 4, 21, re- 
mettre qqn aux gardes ; juvenes famæ PLIN. 
Min. Ep. 6, 23, 2, confier des jeunes gens à la 
renommée $| 4 [rare] apposer un cachet sur, 
sceller : PERS. 5, 81 ; JULIAN. Dig. 30, 92. 

adsilio"® (ass-), silüï, īre, intr. (ad, salio), 
1 sauter contre (sur) : PHÆDR. 4, 2, 14 ; CoL. 
Rust. 8, 3, 5, etc. ; CURT. 9, 7, 21 ; mœnibus Ov. 
M. 11, 526, assaillir les remparts ; tam impro- 
visi adsiluere, ut... TAC. H. 4, 77, ils se jetèrent 
en avant dans une attaque si brusque que... ; 
hostes ex occasionibus adsilientes SEN. Trang. 1, 
1, ennemis qui nous assaillent quand ils en ont 
l’occasion || adsiliunt fluctus Ov. F. 3, 591, les 
flots se soulèvent à l'encontre ; (navis) fert ad- 
silientia æquora Ov. Tr. 1, 10, 7, (le navire) sup- 
porte les flots qui l’assaillent ; (insulæ) quas 
adsilit spumiger Ægon STAT. Th. 5, 56, (îles) 
que bat de ses flots l'Égée [mer] écumante 4 2 
[fig.] ad genus illud orationis adsilire Cic. de 
Or. 2, 213, se jeter sur (passer brusquement à) 
cette manière oratoire. 

»ə— du supin adsultum, qui ne se ren- 
contre pas, proviennent adsultim, adsultus. 

adsimïlatio (ass-), ônis, f., v. adsimula- 
tio : PLIN. 11, 262. 

adsimilätus (ass-), a, um, part. de adsi- 
milo. 

adsïimilis’* (ass-), e, dont la ressemblance 
s’approche de, à peu près semblable à : [av. 
gén.] PL. Merc. 957 ; LUCR. 4, 310 ; Ov. Tr. 1, 
6, 27 || [av. dat.] Cic. Nat. 2, 136 ; VIRG. En. 6, 
603 ; Ov. P. 2, 2, 85. 

adsimilitér"* (ass-), pareillement, sembla- 
blement : PL. Bacch. 951. 

adsimïlô (ass-), äre v. adsimulo : PL. 
Bacch. 962 ; Ov. M. 5, 6 ; PLIN. 3, 43 ; QUINT. 
10, 2, 12; TAC. Ann. 11, 11 ; 16, 17 ; SUET. 
Tib. 57. 

adsimülantér (ass-), de la même façon : 
N1Gip. d. NON. 40, 25. 


ADSISTO 


adsimülaticius (ass-), a, um, simulé, à 
quoi l’on n’a pas droit : CoD. TH. 6, 22, 8. 

adsimülatio*® (ass-), ônis, f., 1 repro- 
duction simulée, feinte, simulation : FRONTIN. 
Strat. 2, 7, 13 ; Don. Andr. 45 ; CoD. JUST. 2, 
18, 24, 2 || [t. de rhét.] Her. 4 50 2 action 
de rendre semblable, ressemblance : PLIN. 11, 
262 || comparaison : prohibuerat ostentare va- 
nus adsimulatione TAC. Ann. 15, 49, il avait dé- 
fendu [à Lucain] de montrer [ses vers], ayant 
la vanité de se comparer à lui. 

adsimülativus (ass-), a, um, relatif à la 
comparaison, de comparaison : VIRG. GRAMM. 
Epist. 6, p. 171, 24. 

adsimülatôr (ass-), ôris, m., simulateur, 
hypocrite : Don. Andr. 175. 

adsimülatus (ass-), a, um, $ 1 feint, si- 
mulé : virtus adsimulata Cic. Cæl. 14, vertu 
feinte ; alia vera, alia adsimulata Liv. 26, 19, 
9, traits les uns vrais, les autres inventés ; in 
illis vera, in his adsimulata materia est QUINT. 
10, 2, 12, dans ceux-là [discours] les sujets sont 
réels, dans celles-ci [déclamations] ils sont fic- 
tifs À 2 litteræ adsimulatæ Crc. Verr. 2, 2, 189, 
lettres [alphabet] reproduites en fac-simile. 

adsimülô'* (ass-), avi, ātum, äre tr., { 1 
reproduire, simuler, feindre : PL. Pæn. 1106, 
etc. ; Amphitruonem memet esse adsimulabo P1. 
Amph. 874, je feindrai d’être moi-même Am- 
phitryon, cf. 999 ; Capt. 224, etc. ; adsimulabo 
quasi nunc exeam TER. Eun. 461, je ferai sem- 
blant de sortir à l'instant, cf. PL. Epid. 196 ; 
Mil. 1176 ; Amph. 115 ; venenum, quo pau- 
latim inrepente fortuitus morbus adsimulare- 
tur TAC. Ann. 4, 8, un poison tel que, se glis- 
sant insensiblement, il fit croire à une mala- 
die soudaine, cf. Ann. 4, 59 ; 6, 25 2 rendre 
semblable, reproduire par limitation : ecquid 
adsimulo similiter ? PL. Men. 146, y a-t-il là 
de la ressemblance ? litteræ adsimulatæ Crc. 
Verr. 2, 2, 189, lettres reproduites (fac-simile 
d'écriture) ` assimulata castrorum consuetu- 
dine NEr. Eum. 9, 4, en imitant les usages de la 
vie des camps || in speciem humani oris deos ad- 
simulare TAC. G. 9, représenter les dieux sous 
une forme humaine ; montibus adsimulata nu- 
bila Lucr. 6, 189, nuages en forme de mon- 
tagnes ; fabulosa et externis miraculis adsimu- 
lata Tac. Ann. 11, 11, récits fabuleux et for- 
gés en imitation des prodiges de l'étranger 
€13 comparer, assimiler : Cic. Inv. 1, 42 ; Ov. 
M. 5, 6 ; Tr. 1, 6, 28 ; formam totius Britanniæ 
oblongæ scutulæ vel bipenni adsimulavere Tac. 
Agr. 10, ils ont comparé (assimilé) la configu- 
ration d'ensemble de la Bretagne à un plat ob- 
long ou à une hache à deux tranchants. 

adsisto” (ass-), stiti, sistère, intr. I $ 1 
se placer auprès, s’arrêter auprès : ad Achil- 
lis tumulum Cic. Arch. 24, s'arrêter près du 
tombeau d’Achille ; contra hostes in ponte Cic. 
Leg. 2, 10, se placer sur le pont face à l'ennemi ; 
in publico in conspectu patris Ces G. 6, 18, 3, se 
montrer en public devant leur père || [dat.] ta- 
bernaculis TAC. Ann. 2, 13, s'arrêter auprès des 
tentes ; lecto Ov. F. 5, 457, se dresser près du 
lit ; consulum tribunalibus Tac. Ann. 13, 4, se 
présenter devant le tribunal des consuls 2 
s'arrêter en se tenant droit, se tenir debout : 
jacere talum, ut rectus adsistat Cıc. Fin. 3, 54, 
jeter l’osselet de manière qu’il tombe en se te- 
nant droit ; recto adsistere trunco Ov. M. 7, 
640, s'immobiliser sous la forme d’un tronc qui 
s'élève tout droit. 

II = adstare: 1 se tenir (debout) près de: 
ad epulas regis Cic. Rep. 2, 37, se tenir debout 
près de la table du roi [pour servir], cf. QUINT. 
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8, 4, 28 ; TAC. H. 2, 80 ; 4, 46, etc. || [dat.] fori- 
bus TAC. Ann. 15, 31, se tenir à la porte ; ho- 
nores petituri adsistebant curiæ foribus PLIN. 
Min. Ep. 8, 14, 5, ceux qui voulaient briguer 
les charges se tenaient aux portes de la cu- 
rie ; adsistens simulacro Jovis SUET. Cal. 33, de- 
bout près d’une statue de Jupiter 2 [fig.] as- 
sister en justice [alicui, qqn] : adsistebam Va- 
reno PLIN. MIN. Ep. 7, 6, 3, j'assistais Varénus, 
cf. Tac. D. 39 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 81, 6. 

adsistrix (ass-), v. adsestrix. 

adsitus (ass-), a, um, À 1 v. adsero 2 
(situs) placé à côté : Apur. Flor. 2; Aus. 
Mos. 335. 

adsôcïätus (ass-), a, um, part. de adsocio. 

adsôciëétas (ass-), ātis, f., association : 
Con. TH. 13, 5, 14, 2. 

adsôciô (ass-), āvī, ātum, äre, tr., joindre, 
associer : STAT. Th. 3, 454 || assujettir : CLAUD. 
Gild. 482. 

adsôcius (ass-), a, um, uni à, joint à : CA- 
PEL. 4, 327 || apparenté à : Cassiop. Var. 3, 47, 
4. 

adsôléo” (ass-), ere, intr., $ 1 [mode 
pers. seul! à la 3° p. sing. et plur.], avoir cou- 
tume : ponite hic quæ adsolent PL. Pers. 759, 
placez là les choses accoutumées, cf. TER. 
Andr. 481 ; Cic. Inv. 2, 122 ; Liv. 5, 52, 16 ; 
9, 14, 3 ; 27, 26, 13 ; censuerunt ludos magnos 
tanta pecunia, quanta adsoleret, faciendos Liv. 
34, 44, 2, on décida de consacrer à la célébration 
des grands jeux la somme accoutumée [adsole- 
ret peut être aussi impers., quanta étant alors 
un ablatif] 2 [impers. dans l’expr. ut adso- 
let, suivant l’usage] : Cic. Leg. 2, 21 ; Læl. 7; 
Phil. 2, 82 ; Liv. 1, 28, 2 ; 5, 16, 11 ; etc. ; TAC. 
H. 2, 6. 

adsôlido (ass-), āre, tr., consolider : MAR. 
VicT. Phys. 18. 

adsôlo (ass-), avi, āre, tr., détruire de fond 
en comble : TERT. Nat. 1, 10 ; Apol. 15. 

adsônatio (ass-), ônis, f., accord de sons : 
Cassiop. Psalm. 1, 1, etc. 

adsôno* (ass-), äre, intr, répondre 
par un son : [écho] Ov. M. 3, 507 ; PERS. 1, 
102 $| 2 tr, faire entendre [des chants] : Art. 
M. 11, 7. 

adsônus (ass-), a, um, qui fait accord 
avec : CASSIOD. Psalm. 135 præf. ; 54, 26. 

adsp-, v. asp-. 

adsterno (ast-), ère, tr, étendre auprès 
|| [empl. au pass. réfl. adsternor, adstratus] : 
adsternuntur sepulcro Ov. M. 2, 343, elles se 
couchent près du tombeau, cf. Tr. 1, 3, 43. 

adstipülatio, oni f., accord d'opinion, 
confirmation : PLIN. 29, 10 || accord, concor- 
dance : QUINT. 11, 3, 175. 

adstipülatôr, ois, m., celui qui s'engage 
(s’oblige) solidairement avec qqn [pour qqn], 
répondant, mandataire : Cic. Quinct. 58; 
Pis. 18 ; Gaius Inst. 3, 110 ; 3, 117 || [fig.] celui 
qui approuve, partisan, tenant : Cic. Ac. 2, 67. 

adstipülatrix, icis, f., garante : [décad.]. 

adstipülätus, abl. o m., consentement : 
PLIN. 7, 152. 

adstipülor, ātus sum, ārī, intr., $ 1 pren- 
dre un engagement (s’obliger) solidairement 
avec qqn pour le remplacer dans l’obligation 
[pour être son mandataire] : Gas Inst. 3, 
110 ; 3, 112 2 [fig.] se rendre solidaire [ali- 
cui, de qqn] : Liv. 39, 5, 3 || donner son adhé- 
sion à : PLIN. 7, 154. 

adstiti, pf. de adsisto ou adsto. 

adstitüô, tüi, tütum, ère (ad, statuo), tr., 
placer auprès : PL. Capt. 846 ; ad lectum HER. 
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3, 33, placer près du lit ; molæ adstituor APUL. 
M. 9, 11, on m'attache à la meule. 

adstô (astô), stiti, äre, intr., 1 se tenir 
debout auprès, s’arrêter auprès : asta atque 
audi PL. Cist. 597, arrête-toi là et écoute ; 
quis est quem astantem video ante ostium ? PL. 
Bacch. 451, qui est-ce que je vois là de- 
bout devant la porte ? ut astat furcifer ! Dr. 
Most. 1172, quelle attitude il a, le pendard ! || 
adstante ipso Ces C. 2, 20, 4 [Cic. Har. 12], en 
sa présence ; omnes qui adstabant TAC. Ann. 4, 
56, tous ceux qui étaient présents ; cubiculo 
pauci adstabant TAC. Ann. 14, 8, il n’y avait 
que peu de monde près de l'appartement ; 
portis adstare VIRG. En. 12, 133, se tenir près 
des portes 2 se dresser : squamis adstanti- 
bus VIRG. G. 3, 545, [l hydre] avec ses écail- 
les qui se dressent ; mediis in mœnibus adstans 
(equus) VIRG. En. 2, 328, [le cheval de Troie] se 
dressant au milieu des remparts || [fig.] astante 
ope barbarica ENN. Scen. 94 [Cic. Tusc. 1, 85], 
quand se dressait la puissance des barbares ; 
certa finis vitæ mortalibus adstat LUCR. 3, 1078, 
un terme assuré de la vie se dresse devant les 
mortels $ 3 se tenir aux côtés de qqn, l’assis- 
ter : PL. Amph. 993 ; Cas. 567. 

»ə— subj. pf., astasint (astassint) = astite- 
rint P. FEST. 26, 3 || sup. astatum ou asti- 
tum d’après Prisc. Gramm. 9, 38 || part. fut. 
astiturus ÆM. PORCINA d. Prisc. Gramm. 9, 38. 

adstrangülo, āre, tr., étrangler : MINUC. 
30, 2. 

adstrātus, a, um, part. de adsterno. 

adstrépo, ère, intr., frémir à (en réponse à, 
en écho à) : SEN. Phædra 1026 || répondre par 
des manifestations bruyantes : TAC. Ann. 1, 
18 ; volgus clamore et vocibus adstrepebat Tac, 
H. 2, 90, la foule manifestait bruyamment 
par des cris et des acclamations ; alicui TAC. 
Ann. 11, 17 ; 12, 34, manifester bruyamment 
son approbation à qqn || eadem adstrepere Tac. 
H. 4, 49, faire entendre les mêmes cris (faire 
écho aux cris de qqn), cf. Ann. 2, 12. 

adstricté (as-) (adstrictus), d’une façon 
serrée, étroite, stricte : Cic. de Or. 3, 184 || avec 
concision : astrictius SEN. Ep. 8, 10 ; PLIN. MIN. 
Ep. 1, 20, 20 ; 3, 18, 10 ; QUINT. 10, 1, 106. 

adstrictio ou astrictio, onis, f., vertu as- 
tringente : PLIN. 27, 83. 

adstrictorius, a, um, astringent, qui res- 
serre : PLIN. 24, 115. 

adstrictus (astr-), a, um, {| 1 part. de 
adstringo 2 adj' ; a) serré : non adstricto 
socco Hop Ep. 2, 1, 174, avec un brodequin 
mal ajusté au pied (flottant) ; corpora ad- 
stricta QUINT. 8, pr. 19, corps sveltes ; ad- 
strictæ aquæ Ov. P. 3, 3, 26, eaux congelées 
|| gustu adstricto PLIN. 27, 121, d’un goût as- 
tringent || alvus adstrictior CELs. Med. 1, 3, 
ventre constipé ; b) [fig.] serré, regardant : 
PROP. 3, 17, 18 ; SEN. Brev. 3, 1 [opp. à profu- 
sus] ; c) enchaîné, maintenu strictement par 
une règle : numerus adstrictus Cic. de Or. 3, 
175, un rythme assujetti par des lois rigou- 
reuses ` poeta, numeris adstrictior Cic. de Or. 1, 
70, le poète, plus contraint par le rythme ; 
cf. Or. 67 ; Stoicorum astrictior est oratio et 
contractior Cic. Br. 120, la parole des Stoï- 
ciens est plus assujettie [par les règles du syl- 
logisme] et plus ramassée ; cf. 309. 

adstridens, part. prés. de l’inus. ad- 
strido, qui siffle contre : STAT. Th. 11, 494. 

adstringo (astr-), strīnxī, strictum, ère, tr., 
1 attacher étroitement à : ad statuam ali- 
quem Cic. Verr. 2, 4, 90, attacher qqn étroi- 
tement à une statue ; vinctus, adstrictus CIC. 
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Verr. 2, 4, 92, enchaîné, garrotté € 2 serrer, 
resserrer : nihil alligati et adstricti SEN. Ben. 1, 
3, 5, rien de noué ni de serré [pas d’entrave 
ni de gêne] ; totum opus bitumine adstrin- 
gitur CURT. 5, 1, 29, tout l’ouvrage est lié 
par de l’asphalte ; venas (terræ) hiantes VIRG. 
G. 1, 91, resserrer les veines béantes (trop 
dilatées) de la terre ; (alvus) tum astringitur, 
tum relaxatur Cic. Nat. 2, 136, (le ventre) tan- 
tôt se contracte, tantôt se dilate ; adstrictæ 
fauces Tac. Ann. 4, 70, gorge serrée [par une 
corde] ; frontem SEN. Ep. 106, 5, froncer le 
sourcil || corpora vis frigoris ita adstringebat, 
ut CURT. 7, 3, 13, la violence du froid raidis- 
sait les corps au point que || retremper : MART. 
1, 49, 11 ; adstringi PLIN. Mm Ep. 5, 6, 25, se 
retremper || resserrer, constiper : CELS. Med. 1, 
3 ; 2, 1, etc. ; PLIN. 20, 75, etc. À 3 [fig.] lier, 
enchaîner : totam Galliam sempiternis vincu- 
lis Cic. Prov. 34, enchaîner la Gaule entière 
par des liens indestructibles ; lingua astricta 
mercede Cic. Pis. 30, langue enchaînée par un 
salaire ; (Jugurtha) majoribus adstrictus SALL. 
J. 70, 2, (Jugurtha) attaché (absorbé) par des 
affaires plus importantes || fidem Cic. Off. 3, 
111 [TER. Eun. 102], lier (engager) sa parole ; 
legibus Cic. Br. 40, lier par des lois ; uno mu- 
nere ad patientiam injuriarum omnium adstrin- 
gor SEN. Ben. 3, 12, 4, un seul bon office m’as- 
sujettit à supporter toutes les avanies ; ad tem- 
perantiam adstringi PLIN. MIN. Ep. 7, 1, 7, s’as- 
sujettir à la tempérance ` sacris adstringi Crc. 
Leg. 2, 48 ; 2, 49 ; 2, 53, être astreint aux sa- 
crifices (être tenu de les accomplir) || se ad- 
stringere, ou adstringi scelere Cic. Phil. 4, 9 ; 
Off. 3, 19 ; Sulla 82, se lier par un crime, se 
rendre coupable d’un crime ; se adstringere 
furti PL. Pen, 737 ; Rud. 1260, se rendre cou- 
pable d’un vol $ 4 [rhét.] (orationem, verba) 
numeris Cic. Or. 187 ; de Or. 3, 173 ; Br. 274, 
lier la prose, les mots au moyen du rythme || 
argumenta Cic. Tusc. 3, 13, resserrer une argu- 
mentation ; hoc artius adstringi ratio non po- 
test Cic. Fato 32, il ny a pas de façon plus 
concise que celle-là de serrer le raisonnement. 
adstrüctio, oni, f. (adstruo), composition 
[musicale] : CAPEL. 9, 930 || démonstration lo- 
gique, raisonnement : CAPEL. 5, 473, etc. 
adstrüctôr, ois, m., qui sait faire des 
constructions logiques, dialecticien : FORT. 
Mart. 2, 404. 
adstrüctus, a, um, part. de adstruo. 
adstrüo, strüxi, sträctum, ère, tr., { 1 bâ- 
tir à côté (contre) : cum veteri adstruitur re- 
cens ædificium CoL. Rust. 1, 5, 10, quand à côté 
d’un bâtiment ancien on en construit un nou- 
veau ; gradibus adstructis Liv. 42, 15, 16, ayant 
adossé des degrés ; hanc insuper contignatio- 
nem, quantum tectum plutei passum est, late- 
riculo adstruxerunt Ces C. 2, 9, 2, au-dessus 
de ce plancher ils continuèrent à bâtir avec des 
briques autant que le permit la plate-forme qui 
les couvrait 4 2 [fig.] ajouter [rem rei, une 
chose à une autre] : SEN. RHET. Contr. 1, 1, 13 ; 
VELL. 2, 55, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 2, 5, etc. || don- 
ner en plus qqch. [alicui, à qqn] : triumpha- 
libus ornamentis prædito quid aliud adstruere 
fortuna poterat ? Tac. Agr. 44, à un homme 
pourvu des ornements du triomphe que pou- 
vait donner de plus la fortune ? cf. H 1, 78 3 
aliquem falsis criminibus CURT. 10, 1, 27, munir 
qqn de fausses accusations [suborner un faux 
témoin] $ 4 [décad.] prouver, garantir qqch. 
[par des arguments, des témoignages, etc.] : 
Macr. Sat. 1, 18, 7 ; Scip. 2, 7, 13, etc. ; CAPEL. 
2, 113, etc. || [avec prop. inf.] Macr. Scip. 1, 20, 
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10, etc. 

adstüpéo, ere, intr., s'étonner à la vue de 
[alicui, devant qqn] : Ov. M. 3, 418 ; STAT. Th. 3, 
406 ; alicui rei SEN. Trang. 8, 5, rester béant 
devant qqch. 

adsubrigo, ëre, tr., [se] soulever : *PLIN. 9, 
88. 

adsüctus, a, um, part. de adsugo. 

adsüdäscô; ère, intr., entrer en sueur : PL. 
Cas. 361. 

adsūdēscō, ëre, intr., commencer à suer, 
s’échauffer : VARRO L. 5, 109. 

adsüd5, äre, int, entrer en sueur ` CLAUD. 
Cons. Stil. 364. 

adsuëfäcio” (ass-), fēcī, factum, ère, tr., 
rendre habitué, habituer, dresser ; aliqua re 
adsuefactus, habitué à qqch. : CÆs. G. 4, 1, 9 ; 
C. 1, 44, 2 ; Cic. Cat. 2, 9 ; de Or. 3, 39 ; Br. 213 
|| [aliqua re ou alicui rei ?] Cic. Fam. 4, 13, 
3 ; Br. 7; Cæs. G. 4, 3, 3 ; Liv. 1, 46, 7, etc. 
|| [alicui rei] Liv. 21, 3, 4 ; 24, 48, 12 ; Tac. 
D. 29 ; Ann. 12, 5 || [ad rem] Liv. 3, 52, 11 || 
[avec inf.] imperio populi Romani (eas) parere 
adsuefecit Cic. Prov. 33, il les habitua à se sou- 
mettre à la domination du peuple romain, cf. 
Czs. G. 4, 2, 3 ; Liv. 3, 61, 12 ; 22, 12, 10 ; ad- 
suefacti superari Ces G. 6, 24, accoutumés à 
avoir le dessous. 

adsuëfactus, a, um, part. de adsuefacio. 

adsuëram, v. adsuesco »—>. 

adsuëscô” (ass-), ēvī, étum, ère, { 1 intr., 
s’habituer, [au pf., avoir l'habitude] : adsues- 
cunt animi, neque admirantur neque requirunt 
rationes earum rerum, quas semper vident CIC. 
Nat. 2, ge l'esprit s’habitue, il ne s'étonne 
pas, il ne recherche pas l'explication de ce que 
nous avons toujours devant les yeux ; sic ad- 
suevi Cic. Fam. 9, 22, 5, telle est lhabitude 
que j'ai prise || adsuescere ad homines non pos- 
sunt Ces G. 6, 28, 4, ils [les urus] ne peuvent 
s’accoutumer à l’homme || [av. abl.] genus pu- 
gnæ, quo adsueverant Liv. 31, 35, 3, le genre 
de combat dont ils avaient l’habitude, cf. CoL. 
Arb. 1, 4; Sen RHET. Contr. 2, 1 || [abl. ou 
dat. ?] Liv. 1, 19, 2 ; 4, 45, 4 ; 25, 26, 12, etc. || 
[dat.] militiæ Liv. 21, 3, 2, s’accoutumer au mé- 
tier des armes, cf. 2, 1, 5 ; 24, 18, 11 ; 38, 34, 9, 
etc. || [avec in acc.] in hoc adsuescat QUINT. 2, 4, 
17, qu’il s’habitue à cela ; v. adsuetus || [avec 
acc.] VIRG. En. 6, 832 [mais v. §2] ; [Liv. 21, 
33, 4 (mss) mais invia ac devia peut dépendre 
de decurrunt] || [avec inf] malitia pervertere 
urbes adsuevit Cic. Inv. 1, 3, la perversité [des 
orateurs] s’habitua à bouleverser les villes, cf. 
Fin. 1, 11 ; 5, 5 ; Liv. 5, 6, 15 ; 23, 35, 6, etc. $| 2 
tr. [rare et poét.] = adsuefacio : qui pluribus ad- 
suerit mentem corpusque superbum Hor. S. 2, 
2, 109, celui qui aura habitué à plus de besoins 
son âme et son corps dédaigneux, cf. S. 1, 4, 
105 ; VELL. 2, 79, 1 ; Luc. 5, 776 ; ne tanta ani- 
mis adsuescite bella VIRG. En. 6, 832, ne mettez 
pas lhabitude de ces guerres dans vos cœurs || 
[avec in acc.] FLOR. 4 12, 43 ; [avec inf.] PRUD. 
Symm. 1, 540. 

»—> formes sync. : adsuestis Liv. 5, 6, 15 ; 
adsuerunt Luc. 4 604; Tac. G. 4; adsue- 
rit Hor. S. 2, 2, 109 ; adsueram Liv. 28, 27, 2 ; 
adsuerant Liv. 25, 26, 12 ; adsuessent Liv. 30, 
28, 8 ; adsuesse Liv. 2, 2, 3. 

adsuētūdð” (ass-), inis, f. (adsuesco), [em- 
ployé surtout à l’abl.], habitude : Liv. 26, 4, 6 ; 
27, 39, 7, etc. ; adsuetudine mali Liv. 25, 26, 10 ; 
succedendi muros Liv. 27, 18, 13, par suite de 
l'habitude du mal, grâce à l'habitude d’escala- 
der les murailles. 
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adsuētus™” (ass-), a, um, p.-adj. de ad- 
suesco, $| 1 habitué ; aliqua re, habitué à 
qqch. : Cic. de Or. 3, 58 ; VIRG. En. 7, 746 ; SEN. 
RHET. Contr. 1, 2, 8 ; CURT. 6, 3, 8, etc. || [aliqua 
re ou alicui rei, cas douteux] Cic. Rep. 2, 67 ; 
Planc. 22 ; Liv. 6, 9, 6 ; 24, 24, 8, etc. || [alicui 
rei] : Ov. Tr. 1, 11, 31 ; Liv. 5, 48, 3 ; 10, 17, 10 ; 
21, 16, 5 ; 27, 47, 5, etc. || [ad rem] Sat, H. 3, 
17 ; SEN. Troad. 152 ; || [in rem] Liv. 24, 5, 9 || 
adsueti inter se hostes Liv. 10, 19, 16, ennemis 
habitués à se combattre mutuellement || [avec 
inf.] adsueti muros defendere VırG. En. 9, 509, 
habitués à défendre les remparts, cf. En. 11, 
495 ; Hor. S. 2, 2, 11 ; Liv. 2, 3, 2 ; 2, 6, 11, 
etc. d 2 habituel : adsueta arma Ov. M. 2, 603, 
armes accoutumées ; adsueta portula Liv. 25, 
9, 9, la petite porte accoutumée ; cum adsueto 
præsidio Liv. 36, 18, 4, avec le détachement ha- 
bituel || longius adsueto Ov. H. 6, 72, plus loin 
que d'ordinaire ; propior adsueto STAT. Th. 12, 
306, plus près que d'ordinaire || adsuetior Liv. 
22, 18, 3. 

adsuëvi, pf. de adsuesco. 

adsügo,° süctum, ëre, tr., attirer en suçant : 
LUCR. 4, 1194. 

adsultatio, ônis, f., action de sauter sur : 
Dion. EXIG. Creat. 19. 

adsultim (adsilio), en sautant, par sauts : 
PLIN. 11, 79. 

adeultoi" (ass-), Gut. ätum, äre, (ad, 
salto), sauter contre (vers, sur), 1 intr. : fe- 
minæ adsultabant, ut Bacchæ Tac. Ann. 11, 
31, les femmes bondissaient comme des Bac- 
chantes ; sic irritus ingenti scopulo fluctus as- 
sultat SEN. Ira 3, 25, 3, ainsi le flot bondit en 
vain contre la masse énorme d’un rocher ; ad- 
sultare tergis pugnantium TAC. Agr. 26, fondre 
sur le dos des combattants ; sed eo quoque in- 
rupere ferentarius gravisque miles, illi telis ad- 
sultantes, hi conferto gradu Tac. Ann. 12, 35, 
mais de ce côté aussi se précipitèrent les sol- 
dats de l'infanterie légère et de l'infanterie 
lourde, les premiers assaillant à coups de traits, 
les seconds marchant en rangs serrés ; adsul- 
tatum est castris Tac. Ann. 2, 13, il y eut une 
démonstration [des ennemis] contre le camp 
€ 2 tr. [très rare] : hostes latera et frontem mo- 
dice adsultantes Tac. Ann. 1, 51, les ennemis 
assaillant légèrement les flancs et le front, cf. 
STAT. Th. 11, 244. 

adsultüs}* Ge, m., bond, saut ` vive at- 
taque : VIRG. En. 5, 442 ; Tac. Ann. 2, 21. 

adsum‘ (ass-), adfüi, ădesse, intr., être près 
de : 1 être là, être présent : [opp. absum] 
Cic. Att. 5, 18, 2 ; 16, 13, 1, etc. ; CÆs. G. 1, 
32, 4 ; qui aderant Cic. Verr. 2, 4, 85, etc. ; 
CÆs. G. 1, 32, 1, etc., les personnes qui étaient 
présentes ; adsum, qui feci VırG. En. 9, 425, 
me voici, l’auteur de tout || ades, adeste PL. 
Bacch. 987 ; St. 220, etc., sois présent, soyez 
présents = approche, approchez, cf. Oe, Mil. 77 
|| ad diem adesse Cic. Verr. 2, 2, 99, être pré- 
sent au jour fixé ` ad tempus Cic. Att. 5, 15, 3, 
au moment voulu ; Kalendis Decembribus Crc. 
Verr. 2, 2, 94, aux calendes de décembre || 
ad portam Cic. Div. 1, 57 ; in Capitolio Ce 
Phil. 3, 20 ; in collegio Cic. Lol 8, se trouver 
(venir) à la porte de la ville, au Capitole ; dans 
une réunion de collègues [augures] ; Syracu- 
sis CIC. Verr. 2, 2, 94, à Syracuse ` Arimini Liv. 
21, 63, 1, à Ariminum || homines honestissimos 
huc frequentes adesse voluerunt Cic. Clu. 197, 
ils ont voulu que les personnes les plus hono- 
rables vinssent ici en foule ; adesse in senatum 
jussit Cic. Phil. 5, 19, il m`ordonna de venir au 
sénat ; huc ades VIRG. B. 2, 45 ; 7, 9, etc., viens 
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ici ; ne quis aut hinc aut ab læva aut dextera 
nostro consilio venator adsit PL. Mil. 607, [je 
ferai attention] qu’il ne se présente personne 
ni d'ici ni de gauche ou de droite pour faire 
la chasse à nos projets ; generos externis affore 
ab oris canunt VIRG. En. 7, 270, les devins an- 
noncent qu’un gendre se présentera de l’étran- 
ger, cf. 7, 454 ; simulque cœptus dies, aderant 
semisomnos in barbaros Tac. Ann. 4, 25, et, 
au point du jour, ils se présentaient contre 
les barbares à moitié endormis || être présent, 
se présenter sur ordre d’un magistrat : CIc. 
Verr. 2, 2, 94 ; Att. 4, 15, 9, etc. ; Liv. 2, 35, 6, 
etc. ; Verres adesse jubebat Cic. Verr. 2, 2, 26, 
Verrès ordonnait de comparaître, cf. Phil. 3, 
20 ; Domo 46, etc. d 2 adesse alicui, être au- 
près de qqn, se présenter à qqn (devant qqn) : 
intus dicito Mnesilochum adesse Bacchidi P1. 
Bacch. 228, dis à l’intérieur que Mnésiloque va 
se présenter à Bacchis ; tibi adsunt quas me jus- 
sisti adducere PL. Mil. 898, tu as devant toi les 
femmes que tu m as dit d'amener, cf. Truc. 500, 
etc. ; TER. Phorm. 484 ; Haut. 160 ; Eun. 811, 
etc. ; Liv. 2, 40, 4 || ipse dux hostium suis ade- 
rat CÆs. G. 7, 62, 5, le chef des ennemis en per- 
sonne était avec les siens [au milieu des siens] 
dans le combat || adesse alicui in consilio Crc. 
Læl. 37, etc., assister qqn dans une délibéra- 
tion, être conseiller de qqn [esse même sens : 
Cic. Verr. 2, 2, 70] || [fréquent au sens de] assis- 
ter qqn, le soutenir [surtout en justice] : hunc 
defendunt, huic adsunt Cic. Sulla 13, ils le dé- 
fendent, ils l'assistent ; cf. Cæc. 77 ; de Or. 2, 
280 ; CM 38, etc. ; tuis rebus adero Cic. Fam. 6, 
14, 3, je soignerai tes intérêts ; te precor, Alcide, 
cœptis ingentibus adsis VIRG. En. 10, 460, je ten 
conjure, Alcide, seconde ma dure entreprise ; 
adfuit fortuna incepto Liv. 26, 40, 1, la fortune 
favorisa lentreprise ; quæ si probatis, adeste, 
Quirites SALL. Lep. 27, si vous approuvez ces 
vues, venez à moi (secondez-moi), Romains ; 
adeste, cives, adeste, commilitones Liv. 2, 55, 7, 
à moi, citoyens, à moi, compagnons d'armes ! 
|| adesse animo (animis), être présent d’es- 
prit, faire attention, [ou] être présent de cœur, 
avoir du courage : testis non adfuit animo, 
cum... Cic. Cæc. 30, ce témoin avait l'esprit 
ailleurs, quand... ; adeste omnes animis Cic. 
Sulla 33, ayez tous l'esprit attentif ; ades animo 
et omitte timorem Cic. Rep. 6, 10, rassure-toi 
et bannis ton effroi, cf. Mil. 4 ; Phil. 8, 30 

{3 adesse alicui rei, assister à qqch., y prendre 
part, y coopérer : decreto scribendo Cic. FI. 43, 
prendre part à la rédaction d’un décret ; [for- 
mule habituelle en tête des sénatus-consultes] 
scribendo adfuerunt... Cic. Fam. 8, 8, 5, assis- 
tèrent à la rédaction... [noms énumérés en- 
suite] ; pugnis Cic. Phil. 2, 75, à des combats, 
cf. SALL. C. 59, 4, etc. ; Liv. 7, 26, 8, etc. ; rei 
agendæ Liv. 29, 6, 9, participer à l’entreprise || 
ad rem divinam CATO Agr. 83, participer à un 
sacrifice ; ad suffragium Liv. 45, 35, 8, prendre 
part au vote || in pugna Cic. de Or. 2, 272, 
prendre part au combat ; in aliqua re decer- 
nenda Cic. Att. 1, 17, 8, à un décret, cf. Rab. 
Post. 10 ; Att. 4, 16, 3 © 4 [en parl. de choses] 
être là, être présent : aderant unguenta, co- 
ronæ Cic. Tusc. 5, 62, il y avait là parfums, cou- 
ronnes ; isto bono utare, dum adsit Cic. CM 33, 
usons de cet avantage tant qu’il est présent 
(tant que nous l’avons) ; his erat rebus effec- 
tum, ut Pompeianorum impetum, cum adesset 
usus, sustinere auderent Ces C. 3, 84, 4, le ré- 
sultat en était qu’ils osaient soutenir, quand le 
besoin se présentait, le choc des Pompéiens || 
Cimmeriis ignes tamen aderant Cic. Ac. 2, 61, 
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les Cimmériens avaient tout de même le feu à 
leur disposition ; alicui virtus adest Cic. Ac. 1, 
38, qqn possède la vertu ; illis robur ætatis ad- 
fuerat Tac. Ann. 14, 63, elles étaient parve- 
nues à la force de l’âge ; Domitiano aderat ani- 
mus Tac. H 3, 59, Domitien avait de l’éner- 
gie ; vim affore verbo crediderat VirG. En. 10, 
547, il avait cru que l'effet accompagnerait les 
paroles || nunc adest occasio bene facta cumu- 
lare PL. Capt. 423, voici l’occasion de couron- 
ner tes bons offices ; dolor sæpe adest Crc. 
Tusc. 5, 15, la douleur est souvent là ; adsunt 
Kalendæ Januariæ Cıc. Phil. 3, 2, nous voici 
aux calendes de janvier ; cum sibi finem vitæ 
adesse intellegeret SALL. J. 9, 4, comme il sen- 
tait sa mort (présente) prochaine ; finem bello 
Punico adesse Liv. 29, 14, 1, [espoir] que la fin 
de la guerre punique était imminente. 

»ə— subj. prés. arch. adsiet PL. As. 415, 
etc. ; adsient TER. Phorm. 313 ; imp. adesent = 
adessent S. C. Bacca. CIL 1, 581, 6 ; fut. ades- 
sint = aderunt CIL 1, 583, 63 ; pf. arfuerunt = 
adfuerunt S. C. Baccu. CIL 1, 581, 2 ; inf. pf. 
arfuisse = adfuisse S. C. Baccu. CIL 1, 581, 21. 

adsūmentum, L n., morceau de rapiéçage, 
de raccommodage ` VuiG. Marc. 2, 21. 

adsūmð’ (ass-), sūmpsī, sūmptum, čre, tr., 
€| 1 prendre pour soi (avec soi) : legiones quas 
in Italia assumpsit Cic. Att. 10, 12 a, 3, les lé- 
gions qu'il a prises avec lui en Italie ` adsumpto 
aliunde uti bono, non proprio nec suo Cic. de 
Or. 2, 39, user d’un bien pris à autrui et qui ne 
vous appartient pas en propre ; sacra Cereris 
adsumpta de Græcia Cic. Balbo 55, le culte de 
Cérès emprunté à la Grèce ; numquam com- 
mittet, ut id quod alteri detraxerit sibi adsu- 
mat Cic. Off. 3, 23, il n’y aura jamais de risque 
qu’il prenne pour lui ce qu’il aura enlevé à 
un autre || aliquem socium adsumere Liv. 35, 
46, 5, prendre qqn pour allié ; adsumpto co- 
mite Epicyde Liv. 26, 40, 11, ayant pris Épi- 
cyde comme compagnon ; in societatem consi- 
lii aliquem Liv. 2, 4, 2, associer qqn à un pro- 
jet [complot] ; in societatem armorum Liv. 2, 
22, 3, associer à une prise d'armes = amener 
qqn à prendre les armes avec soi 2 s’appro- 
prier, se réserver : (laudem) eamdem hic sibi ex 
Asiæ nomine adsumpsit Cic. Mur. 31, ce der- 
nier a recueilli la même gloire du mot Asie 
[par le surnom d’Asiaticus] ; conservatoris sibi 
nomen adsumpsit TAC. Ann. 15, 71, il se fit 
appeler sauveur ; potentiam sibi Cic. Br. 198, 
s’attirer de la puissance || ut eorum reprehen- 
sionem vos vestræ prudentiæ adsumere debea- 
tis Cic. Planc. 56, de telle sorte que vous de- 
vez, vous, prendre sur votre sagesse de corri- 
ger leurs dires ; mihi nihil adsumo, in quo quis- 
piam repugnet Cic. Sulla 84, je ne prétends à 
rien qui puisse m'être contesté par quelqu'un ; 
reliqua non reprehendo, sed mihi ad id quod sen- 
tio adsumo Cic. Prov. 45, le reste, je ne le cri- 
tique pas, mais je le revendique pour appuyer 
mon opinion ; quod est oratoris proprium, si id 
mihi adsumo Cic. Off. 1, 2, ce qui est le propre 
de l’orateur, si je me le réserve 4 3 prendre 
en plus, joindre à ce qu’on avait : aliam artem 
sibi Cıc. de Or. 1, 217, s’adjoindre la connais- 
sance d’un autre art ; ad reliquos labores etiam 
hanc molestiam adsumo Cic. Planc. 3, à toutes 
les autres peines que je prends, j’ajoute encore 
cette charge [désagréable] ; adsumptis ad eum 
exercitum, quem habebat, auxiliis... Liv. 44, 30, 
10, après avoir recruté pour renforcer l’armée 
qu'il avait des auxiliaires... I 4 poser la mi- 
neure d’un syllogisme : Cic. Inv. 1, 63 ; Div. 2, 
106, etc. 5 [en rhét.] (verba) quæ assumpta 
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sunt QUINT. 10, 1, 121, mots qui sont pris mé- 
taphoriquement. 

adsümptio (ass-), ônis, f. (adsumo), $| 1 
action de prendre (choisir, emprunter) ` Crc. 
Fin. 3, 18 2 mineure d’un syllogisme : Crc. 
Inv. 1, 64 ; Div. 2, 108, etc. { 3 [t. droit] ac- 
tion de s’approprier, usurpation [originis, no- 
minis, d’origine, de nom] : Up Dig. 50, 1, 6, 
pr. ; CoD. TH. 9, 35, 1 4 [Ecclés.] : assomp- 
tion. 

adsumptivus (ass-), a, um (adsumo), qui 
vient du dehors : causa adsumptiva Cic. Inv. 2, 
71, cause qui se défend par des arguments ex- 
térieurs [le fait par lui-même ne pouvant se 
prouver], cf. Inv. 1, 15 ; 2, 60, etc. ; QUINT. 7, 
4, 7. 

adsümptôr (ass-), ôris, m., celui qui s’ap- 
proprie : AMBR. Ep. 19, 23. 

adsumptrix (ass-), icis, f., celle qui s’ap- 
proprie : Ps. AUG. Serm. 246, 1. 

1 adsümptus (ass-), a, um, part. de ad- 
sumo. 

2 adsumptüs (ass-), üs, m., action de se 
dégager de : BOET. Porph. comm. 1, p. 85. 

adsüo'° (ass-), sui, sütum, ère, tr., coudre 
à : Hop P. 16. 

adsurgo" (ass-), surrēxī, surrêctum, ère, 
intr., 1 se lever [de la position couchée ou 
assise] : Cic. Clu. 196 ; assurgentes quidam ex 
strage media cruenti Liv. 22, 51, 6, certains se 
soulevant tout sanglants de la jonchée de ca- 
davres qui les environnaient ; ex morbo Lrv. 
3, 24, 4, se relever d’une maladie ; centena ar- 
bore fluctus verberat adsurgens VirG. En. 10, 
208, se dressant [sur le banc des rameurs] il 
frappe les flots chaque fois de cent avirons || 
alicui, se lever pour faire honneur à qqn : Cic. 
Inv. 1, 48 ; Pis. 26 ; hæc sunt honorabilia de- 
cedi, adsurgi Cic. CM 63, voici des choses ho- 
norables pour les vieillards : on leur fait place, 
on se lève devant eux ; firmissima vina, Tmo- 
lius adsurgit quibus Ve G. 2, 98, vins cor- 
sés, devant lesquels s’incline le Tmolus [cru ré- 
puté] ; tantis nominibus adsurgo SEN. Ep. 64, 
10, je rends hommage à de si grands noms 
€ 2 [fig. et poét.] se dresser : colles clemen- 
ter adsurgentes TAC. Ann. 13, 38, des collines 
en pente douce ; terra septem adsurgit in ul- 
nas VIRG. G. 3, 355, [avec la neige] la terre 
s'élève jusqu’à sept coudées [au-dessus de son 
niveau ordinaire] ; fremitu adsurgens, Benace, 
marino VIRG. G. 2, 160, Bénacus, qui te sou- 
lèves avec les frémissements de la mer ; ad- 
surgunt iræ VIRG. En. 12, 494, sa colère se sou- 
lève ; raro adsurgit Hesiodus QUINT. 10, 1, 52, 
rarement Hésiode s’élève (prend de l'essor) ; 
nec comœdia in cothurnos adsurgit QUINT. 10, 
2, 22, la comédie ne se hausse point sur les 
cothurnes [réservés à la tragédie] || in trium- 
phum VELL. 2, 51, 3, s'élever jusqu’au triom- 
phe. 

adsuspiräns (ass-), tis, soupirant avec ou 
après : APUL. M. 4, 27. 

adtäctüs}* ūs, m., contact, toucher : VIRG. 
En. 7, 350 ; VARRO R. 2, 5, 8. 

adtegro, äre, verser du vin dans les sacri- 
fices : P. FEST. 12. 

adtempěrātē, à point, à propos : TER. 
Andr. 916. 

adtempéro,* äre, tr., ajuster : VITR. Arch. 
10, 7, 2 || diriger contre [sibi, contre soi] : SEN. 
Ep. 30, 8. 

adtendo” (att-), tendi, tentum, tendère, tr., 
1 tendre vers : aurem Acc. Tr. 281, tendre 
l'oreille ; manus cælo APUL. M. 11, 13, tendre 
les mains vers le ciel || [pass.] s’étendre : 
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APUL. M. 4, 6; 6, 11 2 [fig] tendre [l’es- 
prit] vers : animum adt. TER. Eun. 44 ; CIC. 
Verr. 2, 1, 28 ; Off. 3, 35 ; Liv. 10, 4, 9, être at- 
tentif, [ad aliquid, à qqch. : Cic. Agr. 2, 38 ; 
Ner. Alc. 5, 2] ; ou adt. animo Pacuv. 18 ; TER. 
Hec. 28 ; Cic. Fr. F5, 81 3 [le plus souv. ad- 
tendere seul] être attentif, prendre garde, re- 
marquer : diligenter attendite Cic. Verr. 2, 5, 
42, prêtez-moi une attention scrupuleuse, cf. 
Com. 17 ; Verr. 2, 3, 196, etc. || [avec acc.] ali- 
quem, prêter attention à qqn, l'écouter attenti- 
vement : Cic. Verr. 2, 1, 27 ; Sulla 33 ; Arch. 18, 
etc. ; stuporem hominis attendite Cic. Phil. 2, 
30, remarquez la stupidité du personnage, cf. 
Verr. 2, 3, 196 ; Clu. 35, etc. ; versus prima et 
media et extrema pars adtenditur Crc. de Or. 3, 
192, dans le vers on remarque le début et le 
milieu et la fin || [avec prop. inf.] : attende 
bona ejus possideri nullo modo potuisse CC. 
Quinct. 60, fais bien attention que ses biens 
ne pouvaient d'aucune façon être pris en pos- 
session, cf. Verr. 2, 3, 61 ; Cæc. 90, etc. || [avec 
interr. indir.] : cum adtendo, qua prudentia sit 
Hortensius Cic. Quinct. 63, quand je réfléchis 
à la prudence ordinaire d'Hortensius, cf. de 
Or. 2, 153 ; Fin. 5, 8, etc. || [avec de] de ali- 
qua re, porter son attention sur qqch. : OC 
Part. 84 $ 4 [constructions non class.] : a) ali- 
cui, alicui rei, faire attention à qqn, à qqch. : 
VITR. Arch. 4, 3, 3, etc. ; PLIN. 1, 8, 3 ; 7, 26, 2, 
etc. ; SUET. Cal. 53, etc. ; b) [avec ut] attendi- 
mus, ut reficiantur PLIN. MIN. Ep. 6, 30, 3, nous 
nous occupons de faire faire les réparations ; 
c) [avec ne] Cers. Med. 3, 16 ; 5, 27, 3, etc. ; qua 
(ultione) ne sit opus attende PLIN. Mi. Ep. 6, 
22, 7, mais prends garde de n’avoir pas besoin 
de cette vengeance, cf. 10, 33, 3 ; ut ne GAIUS 
Inst. 4, 52. 

ez pf. attetendit APUL. M. 2, 16. 

adtentatio (att-), ōnis, f., tentative : SYMM. 
Ep. 6.9 ; Con. TH. 10, 3, 5. 

adtentätus (att-), a, um, part. de adtento. 

adtente"" (att-), [adtentius Cic. Br. 306 ; 
Fin. 5, 4, etc. ; adtentissime Cic. Inv. 1, 23, etc.] 
avec attention, avec application. 

adtentiô (att-), ônis, f. (adtendo), atten- 
tion, application, animi, de l'esprit : Cic. de 
Or. 2, 150 || attention : QUINT. 4 1, 34 ; 4, 1, 
42. 

adtentō” (att-), avi, ātum, äre, tr., entre- 
prendre, essayer, attaquer (qqn, qqch.) ; [idée 
d'hostilité] : Pacuv. 60 ; VARRO L. 5, 87 ; om- 
nium inimicos colloqui, attentare Cic. Verr. 2, 
2, 135, les ennemis de tous les habitants, il les 
abordait, il les sondait ; suam classem adtemp- 
tatam sensit Cic. Quir. 17, il se rendit compte 
qu’on avait cherché à corrompre sa flotte ; fi- 
dem alicujus Cic. Or. 208, surprendre la bonne 
foi de qqn ; quia vi attentantem (eum) acri- 
ter reppulerat TAC. Ann. 13, 25, parce qu'il 
avait repoussé vivement son entreprise vio- 
lente ; alicujus pudicitiam SEN. Ira 2, 28, 7, at- 
tenter à la pudeur de qqn || [sans idée d’host., 
rare] : locos lætiores attentavit Tac. D. 22, il 
[Cicéron] aborda (s’essaya dans) des dévelop- 
pements plus brillants, cf. QUINT. 12, 8, 14; 
[Cic. de Or. 3, 110, attactum mss] ; vias vo- 
lucrum Sir. 12, 27, chercher à atteindre les 
régions où volent les oiseaux ; arcum digi- 
tis CLAUD. Pros. 3, 217, chercher à tendre un 
arc. 

1 adtentus” (att-), a, um, { 1 part. de 
adtendo et adtineo d 2 adj' : a)attentif, ad ali- 
quid, à qqch. : TER. Ad. 834 ; Cic. Off. 1, 131 ; 
alicui rei Hop S. 2, 6, 82 ; APUL. M. 7, 15 ; ali- 
cujus rei SEN. Clem. 2, 5, 3 ; Aus. Cæs. 10, 1 ; b) 
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attentif, vigilant : Cic. Verr. 2, 1, 126 ; Sest. 31, 
etc. ; c) ménager, regardant : Hor. Ep. 1, 7, 91 || 
-tior Cic. Fam. 9, 16, 7 ; -tissimus Crc. de Or. 3, 
17. 

2 adtentüs (att-), ge, m., action de porter 
le regard dans une direction, attention du re- 
gard : C. AuR. Chron. 3, 1, 3. 

adténüate (att-), d’une manière mince ; 
[fig.] avec un style simple : Cic. Br. 201. 

adténüatio (att-), ônis, f., amoindrisse- 
ment, affaiblissement : HER. 2, 3 || simplicité 
du style : HER. 4 16. 

adténüätus" (att-), a, um, 1 part. de 
adtenuo © 2 adi. a) affaibli, amoindri : HER. 
4, 53 ; b) [style] simple : HER. 4, 16, etc. ; multa 
adtenuata Cic. Or. 108, beaucoup de traits du 
style simple ; c) [voix] qui va vers l’aigu, des- 
sus de la voix, voix de tête : HER. 3, 21 ; 3, 24 || 
adtenuatior AUG. Quant. 22, 38 ; adtenuatissi- 
mus HER. 4, 53 ; 3, 25. 

adténüo'” (att-), avi, atum, äre, tr., { 1 
amincir, amoindrir, affaiblir : legio præliis ad- 
tenuata Ces C. 3, 89, 1, légion réduite par 
les combats ; attenuatus amore Ov. M. 3, 489, 
amaigri (consumé) par lamour || vires morbo 
adtenuatæ Liv. 39, 49, 4, forces physiques af- 
faiblies par la maladie ; id bellum expectatione 
Pompei attenuatum est Cic. Pomp. 30, cette 
guerre décrut du seul fait qu’on attendait la ve- 
nue de Pompée ; curas Ov. Tr. 4, 1, 16, atténuer 
les soucis || sortes adtenuatæ erant Liv. 21, 62, 
8 ; 22, 1, 11, les sorts [baguettes] s'étaient rape- 
tissés 2 [rhét.] abaisser, amoindrir [par la 
parole] : HER. 3, 6, etc. || réduire [le style] à lex- 
pression la plus simple : Cic. Br. 283. 

adtermino (att-), äre, circonscrire, limi- 
ter : ARN. 3, 13. 

adtěrð™ (att-), trīvī, tritum, ëre tr, $ 1 
frotter contre : leniter atterens caudam (Cer- 
berus) Hor. O. 2, 19, 30, (Cerbère) frottant 
doucement sa queue [contre toi] ; nubes ad- 
tritæ SEN. Nat. 2, 22, 2, frottement des nuages 
les uns contre les autres 2 enlever (user) 
par le frottement : surgentes herbas VIRG. G. 4, 
12, fouler (écraser) sous ses pieds l'herbe nais- 
sante ; dentes usu atteruntur PLIN. 7, 70, les 
dents s’usent par l’usage || [fig.] user, affaiblir, 
écraser ` Jolie opes maxime attriverat SALL. 
J. 5, 4, il avait porté la plus rude atteinte à la 
puissance de l'Italie ; et vincere inglorium et at- 
teri sordidum arbitrabatur Tac. Agr. 9, il es- 
timait qu’il n’y avait aucune gloire à vaincre, 
mais de la honte à être écrasé ; in regione bello 
attrita TAC. H. 3, 50, dans une région ruinée 
par la guerre. 

»— inf. pf. atteruisse TIB. 1, 4, 48. 

adterranëus (att-), a, um, qui arrive de la 
terre : SEN. Nat. 2, 49, 2. 

adtertiarius (att-), a, um, entier avec un 
tiers en plus : VITR. Arch. 3, 1. 

adtertiatus (att-), a, um, réduit au tiers 
[par la cuisson] : PLIN. VAL. 1, 29. 

adtérüi (att-), v. adtero »—. 

adtestatio (att-), ônis, f., attestation : 
Macr. Scip. 2, 9. 

adtestatôr (att-), ôris, m., celui qui at- 
teste : AUG. Serm. 288, 2. 

adtestätus (att-), a, um, [part. pris adj 
au sens passif] attesté, prouvé : nihil adtesta- 
tius AMBR. Luc. 7, 188, rien de plus prouvé. 

adtestor (att-), ātus sum, ārī, tr., attester, 
prouver : VARR. d. NoN. 367 ; PHÆDR. 1, 10, 3 ; 
PLIN. præf. 10 ; GELL. 4, 12, 3, etc. || confirmer 
[un premier présage] : SEN. Nat. 2, 49, 2 ; P. 
FEST. 12, 5. 
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ə—> part. attestatus avec sens pass. attes- 
tata miracula AUG. Civ. 10, 7 ; PAUL. PETRIC. 
Mart. 2, 181. 

adtexo' (att-), Text, textum, ère, tr., 
joindre en tissant, lier intimement à : pinnæ lo- 
ricæque attexuntur Ces G. 5, 40, 6, on adapte 
[à la palissade] des merlons et des parapets || 
ita barbarorum agris quasi adtexta quædam vi- 
detur ora esse Græciæ Cic. Rep. 2, 9, ainsi il 
semble qu'aux terres des barbares ait été pour 
ainsi dire tissé en bordure un littoral grec, cf. 
Tim. 41. 

adtigo (att-), ëre, tr., c. adtingo : VARRO 
Men. 544 ; DioM. 382, 14 ; attigas PL. Bacch. 
445 ; Epid. 723, etc. ; attigat PACUV. 228 ; atti- 
geret CIL 1, 583, 21. 

adtigüus (att-), a, um, contigu, voisin : 
APUL. M. 4, 3, etc. 

adtillo (att-), āre, tr., chatouiller : J. VAL. 3, 
26. 

adtinæ (att-), ārum, f., mur de pierres 
sèches formant limite : Sic. FLACC. Agr. 2, 13. 

adtinctus (att-), a, um, part. de linus. ad- 
tinguo, imprégné, arrosé : VEG. Mul. 1, 11, 7. 

adtinéo (att-), tinüi, tentum, Gre (ad, 
teneo). { 1 tr, tenir [aliquid, qqch] : PL. 
Capt. 266 ; Men. 730 || retenir [aliquem, qqn] 
PL. Truc. 837, etc. ; TAC. Ann. 1, 35 ; 12, 12, etc. ; 
oblitus Arruntium, ne in Hispaniam pergeret, 
decumum jam annum attineri TAC. Ann. 6, 27, 
oubliant que depuis dix ans il empêchait Ar- 
runtius de se rendre en Espagne ; dum justitio 
ob amissum Augustum, post discordiis attine- 
mur TAC. Ann. 1, 50, tandis que nous étions 
tenus dans l’inaction d’abord par le deuil pu- 
blic en l'honneur d’Auguste, ensuite par les 
discordes || garder, maintenir : ad sua conser- 
vanda et alterius adtinenda Cic. Inv. 2, 169, 
pour conserver ses propres avantages et ga- 
rantir ceux d’autrui ; ripam Danubii legiones 
attinebant Tac. Ann. 4, 5, des légions gar- 
daient la rive du Danube || tenir occupé, amu- 
ser, lanterner : aliquem spe pacis SALL. J. 108, 
amuser qqn par l'espoir de la paix $ 2 intr., 
aboutir jusqu’à, s'étendre jusqu’à : Scythæ ad 
Tanaim attinent CURT. 6, 2, 13, les Scythes 
s'étendent jusqu’au Tanais || concerner, regar- 
der : negotium hoc ad me adtinet aurarium Dr. 
Bacch. 229, cette question d’or me regarde, cf. 
Pers. 497, etc. ; TER. Ad. 436, etc. ; VARRO L. 10, 
64 ; (studium) quod ad agrum colendum adti- 
net Cic. Amer. 48, (goût) qui a rapport à la 
culture des champs, cf. Fin. 4, 38 ; Q. 3, 9, 4 ; 
Liv. 23, 48, 3 ; 26, 16, 1, etc. || [expressions] : 
nunc nihil ad me adtinet Cic. Verr. 2, 1, 61, 
pour le moment cela ne m'intéresse pas ; quod 
attinet ad aliquem, ad aliquid, quant à ce qui 
concerne qqn, qqch. ` PL. Epid. 130, etc. ; Cic. 
Off. 3, 32, etc. ; quantum ad Carthaginienses 
duces attinet Liv. 28, 43, 17, pour tout ce qui 
concerne les généraux carthaginois, cf. SEN. 
RHET. Contr. 7, 1, 1 ; 10, 5, 16 ; quid adtinet di- 
cere ? Cic. Lol 39, à quoi bon dire ? quid atti- 
nuit te jubere... Ce, Verr. 2, 5, 169, à quoi bon 
cet ordre que tu donnais... ; medicum adhibere 
nihil attinet Cic. Fato 29, il n’est pas besoin 
de recourir au médecin ; neque quemquam ad- 
tinebat id recusare quod... Cic. Quinct. 60, et 
il n’appartenait à personne de repousser une 
chose que... ; judicium de ea re fieri nihil atti- 
net Cic. Inv. 2, 84, il nimporte pas qu’on porte 
là-dessus un jugement ; nec eosdem nominari 
attinebat Liv. 23, 3, 13, ce n’était pas la peine 
(il ne servait à rien) de prononcer les mêmes 
noms. 

adtingo (att-), tigi, täctum, ère (ad, tango), 
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tr., toucher à, toucher © 1 aliquem digito P1. 
Pers. 793, toucher qqn du doigt, cf. TER. 
Eun. 740 ; Cic. Cæl. 28 ; priusquam murum 
aries attigisset Ces G. 2, 32, 1, avant que 
le bélier eût commencé à battre les murs ; 
arma Liv. 3, 19, 8, prendre les armes ; genua, 
dextram Liv. 30, 12, 13, toucher les genoux, la 
main droite de qqn [en suppliant] || has tabu- 
las non adtigit Cic. Verr. 2, 4, 122, il ne toucha 
pas à ces tableaux [pour les prendre] ; quorum 
nihil adtingere ausi sunt Cic. Verr. 2, 4, 112, 
sur aucune de ces statues ils n’osèrent porter 
la main ` aliquem Cıc. Pis. 75, toucher à qqn 
(s'attaquer à qqn) ; quem comædia non adti- 
git ? Cic. Rep. 4, 11, quel est celui que la co- 
médie a épargné ? si Vestinus adtingeretur Liv. 
8, 29, 4, si l’on touchait aux Vestins (si on les 
attaquait) ; Sulla, quem primum hostes adtige- 
rant SALL. J. 101, 4, Sylla, le premier abordé par 
l'ennemi || nullos adtingere cibos TAC. Ann. 4, 
54, ne toucher à aucun mets d 2 toucher, at- 
teindre : sapientem timor non adtingit Cic. 
Tusc. 5, 17, la crainte n’atteint pas le sage ` 
me alia causa delectat, quæ te non adtingit Cic. 
Leg. 2, 3, une autre raison me fait plaisir qui ne 
te touche pas (qui n’a pas d’effet sur toi) 4 3 
toucher à, confiner à : (Gallia) attingit flumen 
Rhenum Ces G. 1, 1, 5, (la Gaule) touche au 
Rhin, cf. 2, 15, 3 ; 6, 25, 3 4 atteindre, abor- 
der (arriver dans, à) : Asiam Cic. Q. 1, 1, 24, 
atteindre l’Asie ; forum Cic. Mur. 21, mettre 
les pieds au forum ; cum per ætatem nondum 
hujus auctoritatem loci attingere auderem Crc. 
Pomp. 1, comme en raison de mon âge je 
n’osais pas encore aborder la majesté de ce lieu 
[la tribune] || verum Cic. Ac. 2, 36, atteindre le 
vrai ; istam intellegentiam terræ ne suspicione 
quidem possum attingere Cic. Nat. 3, 64, cette 
intelligence que vous mettez dans la terre, je 
ne puis même pas arriver à la soupçonner 4 5 
se mettre à : Græcas litteras Cic. de Or. 1, 82, 
se mettre aux lettres grecques ; ne primoribus 
quidem labris aliquid Cıīc. de Or. 1, 87, ne pas 
même toucher à (effleurer) qqch. du bout des 
lèvres ; causam Cic. Mur. 3, prendre une cause 
en mains ; poeticen NEP. Att. 18, 5, s'occuper 
de poésie || paucis rem attigit PL. Truc. 864, 
elle a touché la chose (elle est allée au fait) en 
peu de mots ; historiam Cic. Br. 44, toucher à 
l’histoire (parler de l’histoire) ; timide et dif- 
fidenter aliquid Cıc. Clu. 1, aborder une ques- 
tion avec timidité et défiance ; eos (reges) attin- 
gere noluimus NEr. Reg. 1, 1, je n’ai pas voulu 
m'occuper des rois [faire leur biographie] 6 
avoir rapport à : aliquem cognatione, adfini- 
tate, necessitudine Cic. Verr. 2, 2, 27, toucher 
à qqn par la parenté, par alliance de famille, 
par l'intimité ` si posses probare hæc lucra ni- 
hil te adtigisse Cic. Verr. 2, 3, 91, si tu pouvais 
prouver que ces gains ne te touchaient pas du 
tout (ne te concernaient pas) ; illæ virtutes bo- 
num virum videntur potius attingere Cic. Off. 1, 
46, les autres vertus semblent avoir trait plu- 
tôt à l’homme de bien $ 7 [int., très rare] : 
[avec ad] : quæ nihil attingunt ad rem Pt. 
Merc. 32, des choses qui sont sans intérêt (qui 
ne touchent pas à...) ; ad fluvium MELA 1, 20, 
toucher au fleuve ; [av. dat.] : foro CIL 9, 5438, 
toucher à la place publique, cf. APUL. Apol. 100. 

w»w— fut. arch. attinge = attingam CATO Inc. 
lib. fr. 58 (P. FEST. 26, 13). 

adtitülatio (att-), ônis, f., intitulation 
[d’un livre] : RuriN. Aou. Orig. Cant. prol. col. 
64 A. 

adtitülo (att-), äre, tr., intituler : 
Serm. 151, 4 Mai. 


AUG. 


AD'TOLERO 


adtôléro (att-), āre, tr., soutenir, supporter 
[une statue] : APUL. M. 2, 4. 

adtollentia (att-), æ, f., orgueil : SCHOL. 
Luc. 1, 82. 

1 adtollō’ (att-), čre, tr., $ 1 élever, sou- 
lever : sæpe adtollunt umeris (apes regem) VIRG. 
G. 4, 217, souvent les abeilles le soulèvent sur 
leurs épaules [leur roi] ; ab humo attollit ami- 
cum VIRG. En. 5, 452, il soulève du sol (relève) 
son ami ; manus ad cælum Liv. 10, 36, 11, le- 
ver les mains au ciel ; oculos Liv. 6, 13, 3 ; 9, 
6, 8 ; SEN. Ben. 1, 3, 1, etc., lever les yeux ; glo- 
bos flammarum VIRG. En. 3, 574, pousser [dans 
les airs] des tourbillons de flammes ; (quer- 
cus) cælo attollunt capita VIRG. En. 9, 679, (les 
chênes) élèvent leurs têtes jusqu’au ciel || ter 
sese attollens VIRG. En. 4, 690, trois fois se sou- 
levant ; attollens se ab gravi casu Liv. 8, 7, 11, 
se relevant de cette lourde chute ; attollit in 
ægrum se femur Ve En. 10, 855, il se re- 
dresse sur sa cuisse blessée ; attolluntur ha- 
renæ VIRG. En. 9, 714, les sables montent à la 
surface ; prout fluctus attollitur Tac. H. 3, 47, 
selon que les vagues se soulèvent (suivant la 
hauteur des vagues) 2 élever, dresser : fa- 
tales murorum moles VIRG. En. 11, 130, éle- 
ver (dresser) la masse des remparts prédits par 
le destin ; arcem VIRG. En. 3, 134, élever une 
citadelle ; malos VIRG. En. 5, 829, dresser les 
mâts || in auras se Ov. M. 4, 722, se dresser 
dans les airs ; quarto terra die primum se at- 
tollere visa VIRG. En. 3, 205, le quatrième jour 
la terre commença à se dresser à nos yeux ; 
Mausoleum attollitur in altitudinem quinque et 
viginti cubitis PLIN. 36, 30, le tombeau de Mau- 
sole s’élève à une hauteur de vingt-cinq cou- 
dées 3 [fig] élever : ad consulatus spem ani- 
mos Liv. 22, 26, 3, élever (hausser) ses pré- 
tentions jusqu’à l'espoir du consulat ; alicujus 
progeniem super cunctos TAC. Ann. 11, 16, éle- 
ver la descendance de qqn au-dessus de tout 
le monde (lui donner l’ascendant sur tous) || 
soulever, exalter : animos attollit VIRG. En. 12, 
4 [= se att.], il s’exalte ; animos non deprimis, 
sed attollis PLIN. MIN. Pan. 44, tu ne rabaisses 
pas les esprits, tu les élèves || grandir, rehaus- 
ser : aliquem præmiis TAC. H 4, 59, honorer 
qqn de récompenses ; aliquem triumphi insi- 
gnibus TAC. Ann. 3, 72, rehausser (décorer) qqn 
des insignes du triomphe || grandir (exalter) 
par des paroles : SEN. Ep. 94, 72 ; TAC. H. 1, 
70, etc. ; cuncta in majus attollens TAC. Ann. 15, 
30, grossissant toutes choses, vantant tout avec 
exagération. 

2 adtollo = adfero, v. adtulo »»—>. 

adtôl, v. adtulo. 

adtondëo” (att-), tondī, tonsum, ëre tr., 
tondre : CELs. Med. 4, 6, etc. || tondre (brou- 
ter) : VIRG. B. 10, 7 ; tondre (émonder) : VIRG. 
G. 2, 407 || [fig.] consiliis nostris laus est at- 
tonsa Laconum [poet.] Cic. Tusc. 5, 49, mes 
mesures (décisions) ont entamé (porté un coup 
à) la gloire de Sparte || tondre, escroquer : PL. 
Capt. 268, etc. 

»— inf. pf. attodisse VirG. Catal. 10, 9 || à 
la décad. formes de la 3° conj. : fut. attondent, 
-entur VULG. inf. pass. attondi VEG. Mul. 1, 56, 
36. 

adtônite (att-), avec étonnement : CHIRON 
361 || avec attention : CAssioD. Var. 5, 39, 7. 

1 adtôniïtus” (att-), a, um, p.-adj. de ad- 
tono, 1 frappé de la foudre, étourdi : SERV. 
En. 3, 172 ; ScHoL. STAT. Theb. 10, 770 ; SEN. 
Nat. 2, 27,3 ; CURT. 8, 4, 4 2 frappé de stu- 
peur ; adtonitis similes SEN. Nat. 6, 29, 1, sem- 
blables à des gens frappés de la foudre, cf. Liv. 
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10, 29, 7, etc. ; attonitis hæsere animis VIRG. 
En. 5, 529, ils restèrent interdits ; re nova atto- 
niti TAC. H. 3, 13 ; metu Liv. 10, 41, 4, étourdis 
par la surprise, par la crainte ; attonitos subitus 
tremor occupat artus Ov. M. 3, 40, un frisson 
subit gagne leurs membres paralysés par la 
frayeur ; attoniti vultus TAC. H. 1, 40, physio- 
nomies frappées de stupeur $ 3 [poét.] atto- 
nito metu Luc. 8, 591, dans sa frayeur hébétée, 
dans l’égarement de la frayeur ; rabies effre- 
nata et attonita SEN. Ira 3, 3, 6, le déchaînement 
et aveuglement (l’égarement) de sa rage ; cf. 
attoniti clamores STAT. Th. 4, 382, cris épou- 
vantés ; attonitos animi tumultus sentire Luc. 
7, 779, avoir l’âme en proie à des transports 
d'épouvante $| 4 jeté dans l’extase, en proie 
à l’égarement prophétique : attonitæ Baccho 
matres VIRG. En. 7, 580, femmes en proie au 
délire de Bacchus, cf. Juv. 6, 316 ; Hor. O. 3, 
19, 14 ; mulier attonitæ mentis CURT. 8, 6, 16, 
une femme dont l'esprit était inspiré ; ora atto- 
nitæ domus VIRG. En. 6, 53, les bouches (ouver- 
tures) de la demeure inspirée {5 béant dans 
l'attente de qqch., absorbé tout entier par la 
pensée de qqch., anxieux : ad rapinam alte- 
rius erecti et adtoniti SEN. Ep. 72, 8, ayant leur 
esprit tendu anxieusement vers la conquête 
d’une nouvelle proie ; omnes (candidati) atto- 
niti vocem præconis exspectant SEN. Ep. 118, 3, 
tous attendent dans l’anxiété la voix du héraut 
[proclamant les résultats de élection]. 

2 adtônitüs (att-), üs, m., enthousiasme, 
exaltation : FORT. Carm. 8, 3, 134. 

adtôno” (att-), tönůī, tonïtum, Gre, tr, 
frapper du tonnerre : MÆCEN. d. SEN. Ep. 19, 
9 || frapper de stupeur : Ov. M. 3, 532 ; Liv. 3, 
68, 13. 

adtônsio (att-), oni, f., action de tondre : 
Hier. Mich 1, 2 || destruction : Ps. RUFIN. AQU. 
Amos 2. 

adtonsus (att-), a, um, part. de adtondeo. 

adtônüi, pf. de adtono. 

adtorquéo"* (att-), ere, tr., brandir, lancer 
[un javelot] : VIRG. En. 9, 52. 

adtorréo (att-), ēre, tr., faire griller ` APIC. 
4, 136. 

adtractio (att-), ōnis, f., action de tirer à 
soi : C. AUR. Acut. 1, 3, 37 || contraction : PALL. 
5, 4, 3 || VARRO L. 5, 6 [mauv. lecture]. 

adtractivus (att-), a, um, qui a la propriété 
d'attirer, attractif : CAssiop. Var. 10, 29, 4. 

adtracto (att-), v. adtrecto »—. 

1 adtractus' (att-), a, um, 1 part. de 
adtraho 2 adi. contracté : attractis super- 
ciliis SEN. Ep. 113, 26, avec les sourcils fron- 
cés ; cum Pollionis adtractiorem vidisset fron- 
tem SEN. Ben. 4, 31, 4, ayant vu le visage de 
Pollion se renfrogner. 

2 adtractüs, Ge, m., action de tirer : DICT. 
5, 11 ; SAMM. 931. 

adtrăhō™ (att-), traxi, tractum, ère, tr., 
tirer à soi : 1 ferrum PLIN. 36, 128 ; CIC. 
Div. 1, 86, attirer le fer ; sol partem aeris adtra- 
hit SEN. Nat. 5, 10, 4, le soleil attire à lui une 
partie de lair ; attractus ab alto spiritus VIRG. 
G. 3, 505, souffle tiré du fond de la poitrine 
€ 2 tirer violemment (traîner) vers : adduci- 
tur atque adeo attrahitur Cic. Verr. 2, 3, 61, on 
l’amène, mieux, on le traîne ; hominem vinc- 
tum adtrahi ad sese jussit Liv. 23, 7, 7, il or- 
donna de traîner jusqu’à lui cet homme en- 
chaîné $ 3 [fig.] attirer : ea me ad hoc nego- 
tium provincia attraxit Cic. Verr. 2, 2, 1, c’est 
cette province qui ma entraîné à m'occuper 
de la présente affaire ; Romam aliquem Crc. 
Fam. 7, 10, 4, attirer qqn à Rome ; multos in 
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amicitiam adtrahes SEN. Tranq. 3, 6, tu tat- 
tireras de nombreux amis ; aliquem in cri- 
men TAC. Ann. 15, 68, envelopper qqn dans 
une accusation. 

adtrectäbilis (att-), e, palpable : Eccı. 

adtrectatio (att-), ônis, f., attouchement : 
GELL. 11, 28, 23. 

adtrectatôr (att-), ois, m., celui qui 
palpe : Hier. Nom. Hebr. p. 14, 4. 

1 adtrectätus (att-), a, um, part. de ad- 
trecto. 

2 adtrectatüs (att-), Ge, m., attouche- 
ment : Pacuv. 266 d Cic. Tusc. 2, 50. 

adtrectō” (att-), avi, ätum, āre, tr., 1 
toucher à, palper, manier, aliquem, qqn : PL. 
Rud. 420, etc. ; Cic. Cæl. 20 ; VIRG. En. 2, 719 ; 
aliquid Liv. 5, 22, 5, etc. ; (libri) quos contami- 
natis manibus attrectas Cic. Har. 26, (les livres 
sibyllins) sur lesquels tu portes tes mains im- 
pures $| 2 toucher à, chercher à saisir : insi- 
gnia etiam summi imperi adtrectare ausi Liv. 
28, 24, 14, osant étendre la main jusque sur les 
insignes de l'autorité suprême || [fig.] entre- 
prendre qqch. : Tac. Ann. 3, 52. 

mm a formes attract- Acc. Tr. 198; PL. 
*Rud. 421 : “Pœn. 350. 

adtrémo (att-), ère, intr.. trembler à (en ré- 
ponse à) : alicui STAT. Th. 3, 309 ; 8, 81, devant 
qqn. 

adtrépido (att-), āre, intr., approcher d’un 
pas tremblant : PL. Pæn. 544. 

adtribüo' (att-), Or ütum, ère, tr., $ 1 
donner, attribuer, allouer : iis (gladiatoribus) 
equos attribuit Ces C. 1, 14, 4, à ces gladia- 
teurs il fait donner des chevaux, cf. 1, 24, 2 ; 
ordines Liv. 42, 33, 3, donner (décerner) des 
grades de centurion || alteram partem vici co- 
hortibus attribuit Ces G. 3, 1, 6, la seconde 
moitié du bourg, il l’attribue aux cohortes, cf. 
7, 8, 1 || assigner, allouer [des terres, de Par- 
gent] : CÆs. G. 4, 7, 4, etc. ; Cic. Verr. 2, 1, 34 ; 
Phil. 9, 16, etc. || aliquem Liv. 1, 43, 9 ; CIL 1, 
593, 41, déléguer qqn, donner une délégation 
sur qqn, imputer sur qqn le paiement d’une 
dette ; alicui rei ternos in milia æris Liv. 39, 44, 
3, imposer à une chose une taxe de 3 as par 
mille || mettre sous la dépendance de : Boios 
Hæduis Czs. G. 7, 9, 6, annexer les Boïens aux 
Éduens, cf. 7, 76, 1 ; Cic. Q. 1, 1, 33 ; Fam. 13, 
67, 1|| assigner [comme commandement] : qui- 
bus singulæ naves erant attributæ Ces G. 3, 14, 
3, qui avaient reçu chacun le commandement 
d’un navire ; ei ducentos equites attribuit Ces, 
G. 6, 32, 6, il met sous ses ordres deux cents 
cavaliers, cf. 5, 47, 2 ; 7, 34, 2 ; 7, 90, 4 ; CIC. 
Cat. 2, 6 || assigner [comme tâche] : singula la- 
tera castrorum singulis attribuit legionibus mu- 
nienda Ces C. 1, 42, 1, il assigne à chacune des 
légions la tâche de fortifier un côté du camp ; 
certas cuique partes ad custodiam urbis attri- 
buit Ces C. 1, 17, 3, il assigne à chacun un 
rôle déterminé pour la défense de la ville 4 2 
départir, donner en partage : summus timor, 
quem mihi natura pudorque meus attribuit Crc. 
Amer. 9, une crainte très vive, que je tiens en 
partage de mon tempérament et de ma réserve 
naturelle ; non adt. omnibus (corporibus) soni- 
tus et odores LUCR. 2, 836, ne pas attribuer à 
tous les corps le son et lodeur ; aliquid eo- 
rum quæritur, quæ fortunæ esse attributa intel- 
leguntur Cic. Inv. 2, 30, on cherche [pour en ti- 
rer des arguments] quelqu'un des traits carac- 
téristiques qu’on s’accorde à attacher au mot 
de fortune $ 3 attribuer, imputer : aliquid ali- 
cui, mettre qqch. sur le compte de qqn ; aliis 
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causam calamitatis Cic. Verr. 2, 5, 106, impu- 
ter à d’autres la cause (la responsabilité) du dé- 
sastre ; alicui culpam CIīc. Verr. 2, 5, 134, faire 
retomber une faute sur qqn ; bonos exitus diis 
immortalibus Crc Nat. 3, 89, attribuer les suc- 
cès aux dieux immortels ; qui si eruditius vide- 
bitur disputare quam consuevit ipse in suis li- 
bris, attribuito litteris Græcis Cic. CM 3, et si 
tu trouves qu’il disserte [Caton] plus savam- 
ment qu’il ne fait d'ordinaire dans ses livres, 
attribue-le à la culture grecque, cf. de Or. 2, 14. 

adtribütio (att-), ünis, f. 1 assignation, 
action de déléguer un débiteur pour l’acquitte- 
ment d’une dette : CIL 1, 593, 42 ; Cic. Att. 16, 
3, 5, etc. $| 2 [rhét.] propriété (caractère) affé- 
rente à une personne, à une chose : Cic. Inv. 1, 
38 ; 2, 42. 

adtribuütôr (att-), ôris, m., celui qui adjuge 
(attribue) : Hen. Didym. 4. 

adtribütum (att-), ī, n., fonds alloués sur 
le trésor public : VARRO L. 5, 181. 

adtribütus (att-), a, um, part. de adtribuo. 

adtritio (att-), ônis, f., frottement : LAMPR. 
Hel. 19, 5 ; SERV. Georg. 3, 257. 

1 adtritus'* (att-), a, um, © 1 part. de ad- 
tero, usé par le frottement : sulco attritus vo- 
mer VIRG. G. 1, 46, soc usé (poli) par le sillon 
2 adj: mentum paulo attritius Cic. Verr. 2, 
4, 94, le menton [de la statue] un peu usé ; 
(cantharus) attrita ansa VIRG. B. 6, 17, (coupe) 
avec une anse usée || adtritæ partes PLIN. 
24, 28, etc., parties écorchées, ou pl. n. ad- 
trita, orum PLIN. 23, 87, etc. || [fig.] adtrita 
frons MART. 8, 59, 2 ; Juv. 13, 242, front im- 
pudent, qui ne rougit plus || Calvum Ciceroni 
visum exsanguem et adtritum Tac. D. 18, [on 
peut constater] que pour Cicéron Calvus était 
[un orateur] dépourvu de sang et épuisé. 

2 adtrītňs“* (att-), üs, m., frottement : SEN. 
Nat. 2, 22, 2, etc. || inflammation de la peau : 
PLIN. 26, 90, etc. 

adtrīvī, pf. de adtero. 

adtrðpõō (att-), āre (ad, tropus), tr., prendre 
dans le sens figuré : ARN. J. Psalm. 37. 

adtübernälis (adti-, att-), = contuberna- 
lis : P. FEST. 12. 

adtüéor, adtüor (att-), regarder : VARRO 
ET T TAL 

adtŭlī, pf. de adfero. 

adtülo (att-), ère, [arch.], apporter ` adtu- 
lat Pacuv. 228 d Diom. 382, 18 ; adtulas Ney. 
d DioM. 382, 18 ; 

w—> sur le subj. adtulas, at, les gramm. 
ont probablement imaginé un verbe adtulo, ad- 
tolo, enfin adtollo = adfero ; cf. adtollere ad- 
ferre Non. 246, 5 ; GLOSS. 5, 547, 8. 

adtümül (att-), āre (ad, tumulus), tr., re- 
couvrir de : PLIN. 9, 14. 

adtüratio (att-), ōnis, f. (tus), action de 
brûler de l’encens en sacrifice : GLoss. 2, 22, 
45. 

adtūsus (att-), a, um (de adtundo), broyé 
avec : VEG. "Mul 5, 2, 4. 

Aduaca, Aduatuca : ANTON. 

ÂAduatüca! * æ, f., place forte des Éburons : 
CS. G. 6, 32, 3. 

ÂAduatüci, rum, m., les Aduatuques [Bel- 
gique] : CÆs. G. 2, 4, 9. 

äduläbiïlis, e (adulor), accessible à la flat- 
terie : “ENN. d. NON. 155, 30 || caressant, insi- 
nuant : AMM. 14, 11, 11 ; 31, 12, 7. 

äduläns, tis, part. prés. pris adi caressant, 
flatteur : PLIN. MIN. Pan. 26, 1 ; -tior TERT. 
Marc. 1, 27. 

ädülantér, d'une manière qui flatte : AUG. 
Psalm. 78, 13. 
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Adoläs, æ, m., le mont Adule ` AVIEN. Per- 
ieg. 426. 
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ädülätio, onis, f. (adulor), $| 1 caresse des 
animaux qui flattent : Cic. Nat. 2, 158 ; QUINT. 
11, 3, 66 ; PLIN. 10, 104 q 2 caresses ram- 
pantes, flatterie basse : pars altera regiæ adu- 
lationis erat Liv. 42, 30, 4, le second parti ne 
pensait qu’à flatter le roi, cf. Cic. Læl. 91 ; ad- 
versus superiores TAC. Ann. 11, 21, basses flat- 
teries envers les grands ; patrum in Augus- 
tam TAC. Ann. 1, 14, adulation des sénateurs 
à l'égard d’Augusta || pl., SEN. Ben. 6, 33, 1 ; 
Tac. Agr. 43 ; H. 1, 47 ; 2, 90 || prosternement 
[chez les Orientaux] : CURT. 8, 5, 6 ; [pl.] Liv. 
9, 18, 4. 

ädülatôr,”* ois, m., flatteur, flagorneur, vil 
courtisan : SEN. RHET. Contr. 7, 3 (18), 9 ; CURT. 
8, 5, 8 ; SEN. Nat. 6, 13 ; QUINT. 2, 15, 11. 

ädulatorie, en vil flatteur : NoN. 42, 26 ; 
AUG. Ep. 21, 1. 

ädulätorius,* a, um, qui se rattache à 
l’adulation : exemplar adulatorii dedecoris Tac. 
Ann. 6, 32, modèle d’adulation honteuse. 

ădūlātrīx, icis, f., flatteuse : TREB. Claud. 3, 
7 ; TERT. Anim. 51. 

ădūlātus, a, um, part. de adulor. 

ädülescens, tis, 1 part. prés. de adu- 
lesco pris adi : adulescentior TER. Hec. 11 ; 
Cic. Fam. 9, 8, 1; SALL. H. 1, 85, qui est 
plus jeune, plus jeune homme ; cum duobus 
adulescentibus filiis Cic. Amer. 64, avec ses 
fils, deux jeunes gens ; adulescentior Acade- 
mia Cic. Fam. 9, 8, 1, la nouvelle Académie 
€ 2 subst. m., jeune homme ; subst. f., jeune 
femme [en principe de 17 ans à 30 ans (CEN- 
SOR. 14, 2); mais parfois au-delà] : hones- 
tus adulescens Cic. Clu. 11, jeune homme ho- 
norable ; optuma TER. Andr. 488, excellente 
jeune femme || [pour distinguer des pers. du 
même nom] : D. Brutum adulescentem... præ- 
ficit Cæs. G. 3, 11, 5, il met à la tête de... D. 
Brutus, le jeune. 

»ə— gén. pl. adulescentium, mais adules- 
centum PL. As. 133 ; Ps. 364. 

ădùŭlēscentňíaj‘ æ, f., jeunesse : adulescen- 
tiæ senectus, pueritiæ adulescentia obrepit Crc. 
CM 4, la vieillesse vient insensiblement à la 
suite de la jeunesse, la jeunesse à la suite de 
l’enfance || la jeunesse = les jeunes gens : Cic. 
Arch. 16 ; CM 25, etc. 

ädülescentior, ārī, se comporter en jeune 
homme : VARRO Men. 550. 


ädülescentülus, a, um, tout jeune homme : 


Cic. Phil. 8, 14 || [qqf. subst.] adulescentulus, 1, 
m., un tout jeune homme : Cic. Cæcil. 68 ; de 
Or. 2, 117, etc. ; f., adulescentula, æ, une toute 
jeune femme : TER. Andr. 118, etc. 

ädülescentürio, ire, prendre le caractère 
d’un jeune homme : LABER. 137. 

ädülesco, v. adolesco. 

Adülitôn oppidum (ASouAT®v = Adu- 
litarum), n., Adulis [ville d'Éthiopie] : PLIN. 6, 
172 ||-itæ, ārum, m., habitants d’Adulis : PLIN. 
6, 174. 

ädul6,* ävi, ātum, āre, [arch. et rare], v. 
adulor : Acc. Tr. 390 ; LUCR. 5, 1068 ; APUL. 
M. 5, 14 ; Aus. Grat. 13. 
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ädülor,' ātus sum, ari, I tr. À 1 faire des 
caresses, flatter, [en parl. des animaux] : Ov. 
M. 14, 259 ; GELL. 5, 14, 12 ; SEN. Îra 2, 31, 
6 {2 flatter, aduler, aliquem, aliquid, qqn, 
qqch. : Cic. Lei 99 ; Off. 1, 91 ; Pis. 99 ; Liv. 
23, 4, 2 ; 45, 31, 4 ; TAC. H. 1, 32 ; Ann. 16, 19. 

IT intr., [avec dat.] alicui, adresser des flat- 
teries à qqn, aduler qqn : NeP. Att. 8, 6 ; Liv. 3, 
69, 4 ; 36, 7, 4 ; SEN. Vita b. 12, 3 ; CURT. 4 1, 
19 ; gratiæ SEN. Vita b. 2, 4, flatter le crédit. 

1 ădultěr? ëra, črum (adultero), 1 adul- 
tère : adultera mens Ov. Am. 3, 4, 5, pen- 
sées adultères 2 altéré, falsifié : adultera 
clavis Ov. Ars 3, 643, fausse clef. 

2 ädultér;* ert m., ädultéra, æ, f., adul- 
tère : Cic. Cat. 2, 7 ; 2, 23 ; Cæl. 49 ; Darda- 
nius VIRG. En. 10, 92, adultère troyen [Pâ- 
ris] ; Lacæna adultera Hor. O. 3, 3, 25, l’adul- 
tère lacédémonienne [Hélène] || [avec gén.] so- 
roris CIC. Sest. 39, amant de sa sœur ; Agrip- 
pinæ Tac. Ann. 15, 50, d'Agrippine || [avec 
in abl.] in nepti Augusti TAC. Ann. 3, 24, ayant 
eu des relations adultères avec la petite-fille 
d’Auguste || [en parlant d'animaux qui s’ac- 
couplent hors de leur espèce] : STAT. S. 4, 5, 
18 ; PLIN. 7, 43 || falsificateur [de monnaie] : 
Con. TH. 9, 21, 5 ; COD. JUST. 1, 4, 3, 3. 

ädultératio, ônis, f., falsification, altéra- 
tion : PLIN. 21, 32. 

ädultératôr, öris, m., falsificateur : GAIUS 
Dig. 48, 19, 16, 9. 

ădultěrātus, a, um, part. de adultero. 

ădultěrīnus;* a, um (adulter), À 1 falsi- 
fié, faux : [en parlant de cachet] Ce Clu. 41 ; 
Liv. 39, 18, 4 ; 40, 23, 7 ; [d’écus] Cic. O 3, 91 ; 
[de clef] Sat. J. 12, 3 ; [de biens] Sen. Ep. 71, 4 
€ 2 qui provient d’adultère, adultérin ` PLIN. 
7, 14 ; 10, 10. 

ädultério, onis, f., et adultéritas, ātis, f., 
adultère : LABER. d. GELL. 16, 7, 1. 

ädultérium/ í, n. (adulter), 1 adultère, 
crime d’adultère : Cic. Mil. 72 ; de Or. 2, 275, 
etc. ; per adulterium Mutiliæ Tac. Ann. 4, 12, 
par suite de ses relations adultères avec Muti- 
lia || [en parl. des animaux] : PLIN. 8, 13 2 
altération, mélange : PLIN. 9, 139 ; 17, 8. 

ädultéro;* avi, atum, äre (ad, alter), tr., 

€| 1 commettre un adultère : Cic. Off. 1, 128 ; 
adulterari ab aliquo, [en parl. d’une femme] 
être débauchée par qqn, être entraînée à l’adul- 
tère par qqn : SUET. Cæs. 6 ; 48 || [en parl. 
d'animaux] Hor. Epo. 16, 32 2 falsifier, al- 
térer : Cic. Cæc. 73 ; Læl. 92 || faciem Ov. F. 1, 
373, changer ses traits, sa physionomie. 

»— le dép. adulteror dans Vuic. Ezech. 23, 
37. 

ädultus;° a, um, p.-adj. de adolesco $ 1 
qui a grandi : adulta virgo Cic. Br. 330, jeune 
fille déjà grande ; adulta arbor PLIN. 17, 94, 
arbre devenu grand || adulta ætate filius Crc. 
Verr. 2, 5, 30, fils déjà grand $ 2 [au fig.] hæc 
tam adulta rei publicæ pestis Cic. Cat. 1, 30, ce 
fléau déjà si développé de l’état || adultior PLIN. 
10, 92. 

ädumbrätim,* d'une manière vague, en 
contours vagues : LUCR. 4, 363. 

ädumbrätio, ônis, f., 1 esquisse : Vire. 
Arch. 1, 2,2 2 [fig.] esquisse, ébauche : Crc. 
Or. 103 || feinte, simulation : VAL. MAX. 7, 3, 8. 

ădumbrātus;’ a, um, p.-adj. de adumbro 
1 esquissé : istorum adumbratorum deorum 
liniamenta Cic. Nat. 1, 75, les traits de ces 
dieux simplement esquissés ; adumbrata co- 
mitia Cic. Agr. 2, 31, des semblants de comices 
{2 vague, superficiel : est enim gloria solida 
quædam res et expressa, non adumbrata Crc. 


ADUMBRO 


Tusc. 3, 3, la gloire en effet est un bien qui a du 
corps et du relief, ce n’est pas une vaine appa- 
rence ` adumbrata imago gloriæ Cic. Tusc. 3, 3, 
un vague fantôme de gloire ; habuit permulta 
maximarum non expressa signa, sed adumbrata 
virtutum Cic. Cæl. 12, les traits caractéris- 
tiques des plus grandes vertus, il les eut en 
grand nombre, non pas réels, mais apparents 
€ 3 fictif, faux ; res fictæ et adumbratæ Cic. 
Læl. 97, choses imaginaires et de pure appa- 
rence ; adumbrata lætitia TAC. Ann. 4, 31, joie 
feinte. 

ädumbro;* avi, atum, Gre, tr., 1 mettre 
à l’ombre, ombrager, masquer ` vineas palmeis 
tegetibus CoL. Rust. 5, 5, 15, mettre la vigne 
à l'ombre au moyen de nattes de palmier 2 
esquisser : VAL. MAX. 8, 11, 7 ; QUINT. 7, 10, 9 
|| [fig.] fictos luctus dicendo Cric. de Or. 2, 194, 
retracer à grands traits par la parole des mal- 
heurs imaginaires ; in qua (indole) hæc honesta 
a natura tamquam adumbrantur Cic. Fin. 5, 61, 
dans laquelle (âme) la nature met comme une 
esquisse de ces idées honnêtes || imiter, repro- 
duire : Macedonum morem CURT. 10, 3, 14, re- 
produire les mœurs des Macédoniens. 

Aduna, æ, m., fleuve de Perse : PLIN. 6, 135. 

ädünatio, ois, f. (aduno), assemblage, 
réunion : TERT. Pud. 5 || union, unité : CYPR. 
Ep. 63, 13. 

ädünatrix, Zeie, f., qui réunit : 
Tim. 17. 

ädünätus, a, um, part. de aduno. 

äduncitas, äre f. (aduncus), courbure : ros- 
trorum Cic. Nat. 2, 122, courbure du bec. 

ädunco, äre, tr., recourber : P. FEST. 11. 

äduncus;” a, um, crochu, recourbé : [en 
parl. du nez] TER. Haut. 1062 ; [des dents] 
Ov. M. 11, 775 ; PLIN. 8, 95 ; [des ongles] Cic. 
Tusc. 2, 24 ; Ov. M. 13, 613 ; [de la main] VirG. 
G. 2, 365 || [de scie] Cic. Clu. 180 ; [bâton] Liv. 
1, 18, 7 ; [charrue] Ov. M. 2, 286 || præpes Jo- 
vis adunca Ov. F. 6, 196, l'oiseau de Jupiter aux 
serres crochues [aigle]. 

ädundo, äre, c. abundo, PHILARG. ad VIRG. 
G. 2, 323. 

Adunicātēs, um ou Zum, m., peuple de la 
Narbonnaise : PLIN. 3, 35. 

ädünitio, ônis, f., réunion, unification : 
IREN. Hær. 4, 33, 11, etc. 

ădūnītus, a, um (ad, unio), réuni : ECCL. 

ădūnð, avi, ātum, āre, tr., unir, assembler 
[de manière à faire un] : Ps. At, Ascl. 2 ; 
JusT. 7, 1, 12 ; 2, 12, 18, etc. 

ădūrēns, tis, part. de aduro. 

ädurgéo,° ere, tr., presser ` CELS. Med. 7, 
12, 1|| poursuivre : Hor. O. 1, 37, 17. 

Adurni portus, m., Adurnum [port de 
Bretagne] : Nor. IMP. 

ädüro,’ ussi, ustum, ère, tr., brûler à la sur- 
face, brûler légèrement : sibi capillum Crc. 
Off. 2, 25, se brûler les cheveux [au lieu de 
les faire tondre] ; sine gemitu aduruntur CIc. 
Tusc. 5, 77, ils se laissent brûler sans gémir || 
[en parl. du froid] ve G. 1, 92 ; Ov. M. 13, 
763 ; CURT. 7, 3, 13 || [de remèdes] Cers. Med. 5, 
9, etc. || [fig., en parl. de lamour] : Hor. O. 1, 
27, 14 ; Ov. H. 4, 13. 

ädusqué,* d 1 prép. avec acc., jusqu’à : 
Cart, 4, 23 ; VIRG. En. 11, 261 ; HoR. S. 1, 5, 
96 ; Tac. Ann. 14, 58 2 adv., entièrement : 
APUL. M. 2, 28. 

ädustiô, onis, f. (aduro), 1 action de 
brûler : PLIN. 14, 127 2 brûlure, plaie : PLIN. 
20, 61 || action d’enflammer par frottement 
d’une tarière : PLIN. 17, 116 || siriase des en- 
fants : PLIN. 30, 135. 
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ädustus;” a, um, 1 part. de aduro 2 
adj, brûlé par le soleil : adustioris coloris 
esse LIV. 27, 47, 2, être d’un teint plus hâlé ; ho- 
minum adustus color SEN. Nat. 4, 2, 18, le teint 
bruni des habitants || pl. n. adusta, brûlures : 
Crrs. Med. 5, 27, 13 ; PLIN. 20, 71. 

advecticius;* a, um (adveho), amené de 
dehors, importé : SALL. J. 44, 5. 

advectiô, ünis, f. (adveho), transport : 
PLIN. 9, 169. 

advectô,;® ävi, ātum, äre (adveho), tr., 
transporter : TAC. Ann. 6, 13. 

advectôr, ôris, m., qui transporte, porteur : 
AUG. Ep. 194, 2. 

advectusi" [seulement à l’abl.], m., action 
de transporter, transport : VARRO L. 5, 43 ; TAC. 
H. 4, 84. 

advectus;° a, um, part. de adveho. 

advëéhô}° vexi, vectum, čre, tr, ame- 
ner, transporter [par chariot, navire, bête 
de somme] vers ; [au pass.] être transporté, 
amené, [d’où] arriver [par eau, en voiture, 
à cheval] : [avec dat.] ancillam alicui Pr. 
Merc. 261, amener une servante à qqn ; quasi 
præda sibi advecta Cic. Verr. 2, 5, 64, consi- 
dérant que c'était comme une proie qu’on 
lui amenait ; ad ludos alicui advectæ Afri- 
canæ Cic. Fam. 8, 8, 10, bêtes d’Afrique ame- 
nées à qqn pour ses jeux || [avec ad] ad ur- 
bem advectus Cic. Phil. 2, 77, amené à la ville 
|| [avec in acc.] in fanum Cic. Tusc. 1, 113 ; 
in castra Liv. 9, 3, 9, amené dans le temple, 
dans le camp || [avec acc., poét.] advehitur Teu- 
cros VIRG. En. 8, 136, il arrive (aborde) chez 
les Troyens ` ut quosque advectus erat TAC. 
Ann. 2, 45, à mesure qu'il arrivait devant cha- 
cun, cf. Ann. 3, 1 ; H. 5, 16 || importer : advecta 
religio TAC. G. 9, culte d'importation étran- 
gère ; indigenæ an advecti TAC. Agr. 11, [on ne 
sait pas bien] si ce sont des indigènes ou des 
immigrants. 

»ə— pf. advexti PL. Merc. 390 ; inf. pf. ad- 
vexe Merc. 333 || inf. prés. pass advehei CIL 1, 
593, 58 || forme arch. arveho CATO Agr. 135, 7 ; 
138. 

advēlāns, part. de advelo. 

advelitatio, ônis, f. (ad, velitor), querelle : 
P. FEST. 28, 20. 


adveëlo;* äre, tr., voiler : tempora lauro VIRG. 


En. 5, 246, ceindre les tempes (le front) de lau- 
rier. 

advěna,” æ (advenio) [peut se rapporter 
aux 3 genres, mais en gén. m.], étranger [venu 
dans un pays] : quod (signum) cives atque in- 
colæ colere, advenæ visere solebant Crc. Verr. 2, 
4, 130, (statue) que les citoyens [Romains] et 
les habitants avaient lhabitude d’honorer, que 
les étrangers avaient l’habitude d’aller voir ; 
deos advenas habere Cic. Leg. 2, 19, avoir des 
dieux étrangers ; ne in nostra patria peregrini 
atque advenæ esse videamur Cic. de Or. 1, 
249, pour ne pas être considérés comme des 
étrangers domiciliés et même des étrangers de 
passage dans notre propre patrie || advenam 
gruem captat Hor. Epo. 2, 35, il prend [au la- 
cet] la grue passagère (venue de l'étranger) ; 
advena Thybris Ov. F. 2, 68, le Tibre venu de 
l'étranger [d’Étrurie] || [avec gén.] étranger 
dans : belli STAT. Th. 8, 555 ; studiorum APUL. 
M. 1, 1, à qui la guerre, les études sont étran- 
gères. 

mz arch. arvena, Prisc. Gramm. 1, 45. 

advëénat, v. advenio »—. 

advénéror, ätus sum, Āārī, tr., révérer, vé- 
nérer : VARRO R. 1, 1,6 ; SIL. 13, 704. 
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advéniëntia, æ, f., arrivée : SISENNA 
d. NON. 161. 

advénio? veni, ventum, īre, intr., arriver : 
1 [en parlant de pers.] rure Pr. Merc. 814 ; 
Athenis Mil. 239, arriver de la campagne, 
d'Athènes || [avec ab] a portu PL. Amph. 149 ; 
a foro PL. Pen. 829 ; a Roma Liv. 9, 23, 6, du 
port, du forum, de Rome || [avec ex] ex Asia P1. 
Trin. 845 [CURT. 3, 1, 24] ; ex prælio CURT. 7, 
7, 39 ; Tac. Ann. 13, 36, d'Asie, du combat ; 
ex Hyperboreis Delphos Cic. Nat. 3, 57, arri- 
ver du pays des Hyperboréens à Delphes || Ty- 
riam urbem VIRG. En. 1, 388 ; Durnium oppi- 
dum, Liv. 44, 30, 9 ; delubra Dianæ VAL. FLACC. 
2, 301, arriver à la ville des Tyriens, à la ville 
de Durnium, au sanctuaire de Diane || [dat.] 
tectis meis VAL. FLACC. 5, 534, à ma demeure || 
[avec ad] ad forum PL. Capt. 786 ; ad Ambra- 
ciam Liv. 38, 4, 1 ; ad aliquem PL. Amph. 466 ; 
Curc. 144, etc., arriver au forum, à Ambra- 
cie, vers qqn || [avec in acc.] in domum Pt. 
Capt. 911 ; Epid. 271, etc. ; in provinciam CIC. 
Phil. 11, 30, dans une maison, dans une pro- 
vince || [abs*] pedem jam referentibus suis ad- 
venit Liv. 4, 28, 6, au moment où les siens com- 
mençaient à lâcher pied, il arrive, cf. 21, 57, 3 ; 
24, 41, 2 ; 31, 41, 10 ; TAC. Ann. 1, 18 Ñ 2 [en 
parl. de navires] Pr. Bacch. 235 ; Men. 340 ; 
Liv. 29, 3, 8 ; [d’une lettre] SUET. Vesp. 7 ; [li- 
quide, chaleur, etc.] LUCR. 4, 871 ; 6, 234 ; 6, 165 
€ 3 [fig.] cum id advenit Cic. CM 69, quand ce 
terme [de la vie] est arrivé ; dies advenit Crc. 
Verr. 2, 2, 37, le jour [fixé] arriva ; ne adve- 
nientem quidem gratiam benigne accipere Liv. 
30, 21, 9, ne pas faire bon accueil à une faveur, 
même au moment où elle arrive ; hæc fremen- 
tibus hora advenit Liv. 9, 5, 11, comme ils fai- 
saient entendre ces murmures, l’heure arriva, 
cf. TAC. H. 4, 62 || amicitiam, fœdus, Numidiæ 
partem tunc ultro adventuram SALL. J. 111, 1, 
(il lui montra) que l'alliance, le traité, la partie 
de la Numidie [qu’il demandait], tout alors lui 
arriverait de soi-même. 

»ə— arch. arvenio Diom. 452, 29 || subj. ad- 
venat PL. Ps. 1030. 

adventi, v. adventus mm. 

adventicius;” a, um (advenio) 1 qui 
vient du dehors : nullo adventicio pulsu Crc. 
Div. 2, 139, sans impulsion venue du dehors, 
cf. Nat. 2, 26 ; Div. 2, 120 ; adsumpta atque ad- 
venticia Cic. Top. 69, les choses acquises et em- 
pruntées au dehors (adventices) 2 qui vient 
de l'étranger : auxilia adventicia Cic. Pomp. 24, 
secours venus de l’étranger ; merces adventi- 
ciæ Cic. Rep. 2, 7, marchandises étrangères ; 
doctrina transmarina atque adventicia Cic. de 
Or. 3, 135, science (culture) d’outremer et d’im- 
portation 3 qui survient de façon inatten- 
due, accidentel : pecunia adventicia Cic. Att. 1, 
19, 4, argent imprévu, revenu casuel ; ex ad- 
venticio PLIN. MIN. Ep. 5, 7, 3, sur une part 
d'héritage (sur du casuel) ; fructus adventi- 
cius Liv. 8, 28, 3, bénéfice accessoire 4 4 rela- 
tif à l’arrivée : cena adventicia SUET. Vitell. 13, 
repas d’arrivée, de bienvenue ; [d’où le subst. 
adventicia, æ, f., bienvenue : PETR. 90, 6]. 

adventō,” āre (advenio), intr. [les formes 
du prés, et imp. seules usitées], approcher ; 
€T 1 adventare et prope adesse jam debes Cic. 
Att. 4, 18, 5, ton devoir est d’être sur le point 
d'arriver et presque d’être déjà là ; Cæsar ad- 
ventare jam jamque nuntiabatur CÆs. C. 1, 14, 
1, on annonçait l’arrivée imminente de César || 
ad Italiam Cic. Fam. 2, 6, 1, approcher de l’Ita- 
lie ; Romam SALL. J. 28, 2, de Rome ; propin- 
qua Seleuciæ Tac. Ann. 6, 44, du voisinage de 


ADVENTOR 


Séleucie ; portis STAT. Th. 11, 202, des portes 
€ 2 [fig] quod tempus adventat Cic. de Or. 1, 
199, et ce temps se rapproche de plus en plus ; 
(onus) jam urgentis aut certe adventantis senec- 
tutis Cic. CM 2, (le fardeau) de la vieillesse qui 
déjà nous presse ou du moins ne cesse d’ap- 
procher ; adventante fatali urbi clade Liv. 5, 33, 
1, le désastre que le destin réservait à la ville 
se rapprochant. 

»— formes du pf. : Ps. SALL. Cæs. 1, 5, 2 ; 
IREN. Hær. 1, 23, 1 ; SOL. 10, 15 ; GREG. TUR. 
Vitæ patr. 13, 3. 

adventôr;* ôris, m. (advenio) 1 celui 
qui vient faire visite, client : [d’une courtisane] 
PL. Truc. 616 ; APUL. M. 10, 21 ; [d’un cabare- 
tier] APUL. M. 1, 19 $| 2 visiteur, étranger : PL. 
As. 359. 

ə— arch. arventores Prisc. Gramm. 1, 45. 

adventorius, a, um, relatif à l’arrivée ; ad- 
ventoria [s. ent. cena], repas d’arrivée, bien- 
venue : MART. 12, præf. [CAPER Dub. 107, 11, 
condamne l’emploi de ce mot substitué à ad- 
venticia]. 

adventüs; Ge, m. (advenio), acte d’arri- 
ver et fait d’être arrivé, arrivée, { 1 adventu 
tuo Cic. Cat. 1, 16, à ton arrivée ; Pythagoræ 
adventus Cic. Rep. 2, 28, l’arrivée de Pytha- 
gore ; Germanos minime aliarum gentium ad- 
ventibus mixtos TAC. G. 2, [je crois] que les 
Germains n’ont pas été du tout pénétrés par 
les immigrations d’autres peuples || ad Pom- 
peium noster adventus Cic. Att. 10, 8, 2 ; noc- 
turnus ad urbem Cic. Mil. 49, notre arrivée 
vers Pompée, l’arrivée de nuit à la ville ; ad- 
ventu in Galliam Cæsaris CÆs. G. 5, 54, 2, à 
l’arrivée de César en Gaule ; ipsorum adventus 
in urbes sociorum Cic. Pomp. 13, l’arrivée des 
magistrats eux-mêmes dans les villes des alliés 
|| meus adventus appropinquabat Crc. Verr. 2, 4, 
141, le moment de mon arrivée approchait 2 
[t. milit.] : ubi de ejus adventu certiores facti 
sunt Cæs. G. 1, 7, 3, quand ils furent infor- 
més de son arrivée ; præsidia ad illorum ad- 
ventum opposita Cic. Verr. 2, 5, 5, forces dis- 
posées pour faire obstacle à la descente des pi- 
rates ; Gallicus adventus Cıc. Rep. 2, 11, larri- 
vée [invasion] des Gaulois ; uno adventu nos- 
tri exercitus deleti sunt Cic. Mur. 74, la simple 
apparition de notre armée a suffi pour qu’ils 
soient détruits 3 [fig.] multo ante lucis ad- 
ventum SALL. J. 91, 3, bien avant l’arrivée du 
jour ; malorum Cic. Tusc. 3, 29, l’arrivée des 
maux. 

w—> gén. adventi TER. Phorm. 154. 

adverbëro, äre, tr., frapper sur : STAT. 
Th. 9, 686. 

adverbialis, e (adverbium), adverbial, 
ayant lemploi d’un adverbe : CHAR. 203, 14 || 
tiré d’un adverbe : Prisc. Gramm. 2, 27 ; 4, 1. 

adverbialitér, adverbialement SERV. 
En. 1, 115 ; 3, 241, etc. 

adverbïum, ñ, n. (ad, verbum), adverbe : 
QUINT. 1, 4, 19 ; etc. 

advergo, ère, intr., tendre vers : PrIsC. Per- 
ieg. 963. 

adverro, čre, tr., balayer : STAT. Th. 4, 203. 

adversa, ürum, v. adversus. 

adversäbilis, e, prompt à tenir tête : ‘Acc. 
Tr. 158. 

adversārňa}? ôrum, [pl. n. pris subst], 
qqch. que la pers. a toujours devant soi, 
brouillon, brouillard : quid est quod negle- 
genter scribamus adversaria ? diligenter confi- 
ciamus tabulas ? Cic. Com. 7, quelle raison 
avons-nous d'écrire nos brouillons sans soin ? 
de rédiger soigneusement nos registres ? 
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adversäriétas, ātis, f., opposition : Ecc1. 

adversärius; a, um (adversus), qui se tient 
en face, contre ; opposé, adverse, contraire, 
[en parl. des pers. et des choses] : homo ali- 
cui, opposé (contraire) à qqn : Cic. Clu. 138 ; 
Agr. 3, 6 ; alicui rei, à qqch. : Cic. Phil. 7, 
4; Att. 1, 2, 2 ; Liv. 5, 26, 1 || res adversa- 
ria homini, chose opposée (contraire) à qqn : 
Cic. Cæcil. 4; de Or. 2, 156 ; res adversa- 
ria rei, chose opposée à qqch. : Cic. Cæc. 5 ; 
Cæs. C. 2, 31, 7 || [m. pris subst] adversa- 
rius, 1, un adversaire, un rival, [et f.] adver- 
saria, æ, une adversaire, une rivale ; [peut si- 
gnifier aussi ennemi dans toutes les acceptions 
du terme] : adversarii amicorum tuorum Crc. 
Mur. 9, les adversaires de tes amis ; ne mons 
cedentibus advorsariis receptui foret SALL. J. 50, 
3, pour empêcher que la montagne ne servît 
de refuge aux adversaires battant en retraite ; 
est tibi gravis adversaria constituta exspecta- 
tio Cic. Fam. 2, 4, 2, tu as une ennemie redou- 
table, toute prête, l’espérance [qu’on fonde sur 
toi]. 

ə— arch. advorsarius et arvorsarius CIL 1, 
583, 16 || gén. pl. adversarium TER. Hec. 22. 

adversätio, ōnis, f., opposition ` SEN. Ira 1, 
4, 3 ; Ps. SEN. Mon. 68. 

adversätivus, a, um, adversatif, qui mar- 
que une opposition ` Prisc. Gramm. 16, 1. 

adversätôr, ôris, m., qui se dresse contre : 
APUL. Socr. 5. 

adversätrix, icis, f., femme qui fait oppo- 
sition : PL. Most. 257 ; TER. Haut. 1007. 

adversätus, a, um, part. de adversor. 

adversé, d'une manière contradictoire : 
GELL. 3, 16, 8. 

adversim, en face : MAMERT. An. 1, 25. 

adversio, ünis, f. (adverto), application de 
l'esprit, intention, volonté : TERT. Marc. 2, 13 || 
animi adversio Cic. Arch. 16, v. animadversio. 

adversitas, ātis, f. (adversus), force d’op- 
position, de réaction [antidote] : PLIN. 11, 90 
|| hostilité : Auc. Civ. 2, 1 || adversité : Aus. 
Civ. 17, 23. 

adversitôr (advors-), ōris, m., esclave qui 
va à la rencontre de son maître : PL. St. 443 ; 
Don. Ad. 2. 

adversô (advorsü), avi, āre (adverto), tr., 
diriger continuellement vers : animum PL. 
Rud. 306, être très attentif. 

adversor"? (advorsor), ātus sum, ārī, 
intr., s'opposer, être contraire ` perpaucis ad- 
versantibus Cic. Fam. 1, 7, 10, un très petit 
nombre seulement faisant opposition, adver- 
sante fortuna Cic. Rep. 2, 30 ; ratione CIC. 
Tusc. 4, 14, malgré la fortune, malgré la rai- 
son ` adversante vento Tac. H. 3, 42, le vent 
étant contraire || [avec dat.] alicui, être opposé 
(hostile) à qqn : Cic. Phil. 1, 36 ; Sest. 105 ; 
Or. 172 ; alicui rei, à qqch. Ce Phil. 9, 9; 
Verr. 2, 5, 178 ; rogationi Liv. 45, 21, 3, com- 
battre un projet de loi || [avec quominus] non 
adversatur jus, quominus suum quidque cu- 
jusque sit Cic. Fin. 3, 67, le droit ne s’oppose 
pas à ce qu’à chacun revienne ce qui lui appar- 
tient en propre. 

»—> inf. advorsanier PL. Amph. 
St. 513. 

adversüs (adversüm), [arch. advors-], 
I adv., contre, vis-à-vis, en face : clare advor- 
sum fabulabor Pi. Amph. 300, je vais parler à 
haute voix en face || adversum ire [alicui], aller 
à la rencontre (au-devant) de qqn : PL. As. 295 ; 
Most. 897 ; St. 607 ; Amph. 675 ; Cas. 723 ; ou 
[alicui] advorsum venire PL. Men. 445 ; 464 ; 
St. 299 ; 437 ; Cas. 461 ; [avec idée d’hostilité] 
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ADVERSUS 


Lucr. 5, 1319 ; NEP. Ages. 4, 6 ; Liv. 27, 2, 9 ; 
37, 13, 8. 

II prép. [acc.] © 1 en face de, en se diri- 
geant vers, contre : impetum adversus mon- 
tem in cohortes faciunt Ces C. 1, 46, 1, ils 
s’élancent à l’assaut de la colline contre les 
cohortes || porta quæ adversus castra Romana 
erat Liv. 26, 14, 6, la porte qui se trouvait en 
face du camp romain || copias adversus hos- 
tem ducere Ces G. 4, 14, 2, conduire les trou- 
pes contre l’ennemi ; bellum, pugna adver- 
sus, guerre, combat contre : SALL., LIV., NEP., 
Tac. 2 [fig.] contre, à l'encontre de : adver- 
sus rem publicam orationem habere Ces C. 2, 
18, 5, tenir des discours contre l’État, adversus 
legem Cic. Verr. 2, 3, 194, contre (contraire- 
ment à) la loi ; adversus nos Aventinum capi- 
tur Liv. 3, 67, 11, c’est contre nous (par hosti- 
lité contre nous) qu’on prend l’Aventin || ad- 
versus bella munire Romanum imperium Liv. 
24, 44, 6, fortifier contre les guerres la puis- 
sance romaine || [sans hostilité] en réplique 
à, en réponse à : adversus ea consulis oratio 
haud sane læta fuit Liv. 22, 40, 1, en réponse 
à ce discours les paroles du consul ne mon- 
trèrent pas précisément d’allégresse, cf. 4 10, 
2 ; 8, 32, 9 ; 44, 27,3 3 vis-à-vis de, à l'égard 
de, en s'adressant à : te adversus me omnia 
audere gratum est Cic. Fam. 9, 22, 4, je suis 
content que tu prennes toute liberté de lan- 
gage avec moi ; epistula, ut adversus magis- 
trum morum, modestior Cic. Fam. 3, 13, 2, ma 
lettre est plus réservée, s'adressant au maî- 
tre des mœurs [censeur] ; nec gloriandi tem- 
pus adversus unum est Liv. 22, 39, 9, et ce n’est 
pas le moment de me glorifier, quand je n’ai 
qu’un seul auditeur || à l’égard de, envers : pie- 
tas adversus deos Cic. Fin. 3, 73, la piété en- 
vers les dieux ; non neglegere quemadmodum 
nos adversus homines geramus Cic. Off. 1, 98, 
ne pas perdre de vue la manière dont nous 
devons nous conduire à l’égard de nos sem- 
blables || en comparaison de [rare] : quid esse 
duo prospera bella Samnitium adversus tot de- 
cora populi Romani ? Liv. 7, 32, 8, qu'’était-ce 
que deux guerres victorieuses des Samnites en 
comparaison de tant de succès du peuple ro- 
main ? cf. TAC. D. 33. 

»—> arch. arvorsum S. C. Bacca. CIL 1, 
581, 25. 

adversus (advor-), a, um I part. de ad- 
verto. 

II adj. [-sior PLIN. 32, 35 ; -sissimus Ces 
C. 3, 107, 1 ; Cæs. d. Cic. Att. 10, 8 b, 1] {1 
qui est en face, à l’opposite, devant : vides eos 
qui incolunt terram partim adversos stare vo- 
bis Cic. Rep. 6, 20, tu vois que ceux qui ha- 
bitent sur terre se tiennent en partie à l’oppo- 
site de vous [sont antipodes] ; adversis hosti- 
bus occurrebant Ces G. 2, 24, 1, ils se rencon- 
traient face à face avec les ennemis ; naves nos- 
tris adversæ constiterunt Ces G. 3, 14, 2, les na- 
vires s’arrêtèrent en face des nôtres ; adverso 
corpore CIC. Verr. 2, 5, 3, [blessures reçues] sur 
le devant du corps, par devant ; adversum mo- 
numentum Cic. Domo 146, le devant du mo- 
nument ; adversa basis Cic. Tusc. 5, 66, face 
d’un piédestal ; collis adversus huic Ces G. 2, 
18, 2, une colline située en face de celle-ci ; ad- 
vorso colle, en gravissant la pente de la colline 
[qui fait face à ceux qui grimpent], cf. Ces 
G. 2, 19, 8 ; SALL. J. 52, 3 ; Liv. 2, 51, 7 ; ad- 
verso flumine Ces G. 7, 60, 3, en remontant le 
fleuve [en marchant dans le sens contraire du 
courant] || [expr. adverbiale] a) ex adverso, en 
face, à opposé : Liv. 22, 4, 4 ; urbi Liv. 45, 10, 4, 


ADVERTO 


en face de la ville ; veniens hostis Liv. 28, 14, 19, 
l’ennemi arrivant de face ; [au fig.] du côté op- 
posé, chez la partie adverse : QUINT. 4 2, 22 ; 6, 
4, 14 ; b) in adversum, contre la partie opposée, 
dans le sens contraire : nitens VIRG. En. 8, 237, 
poussant dans le sens opposé ; subiere Liv. 
1, 12, 1, ils se mirent à gravir la pente oppo- 
sée [à eux] 2 [avec idée d’obstacle, d’hosti- 
lité] : adversa acclamatio populi Cic. de Or. 2, 
339, les cris hostiles de la foule à l’adresse de 
qqn ; Marcellus adverso rumore esse Liv. 27, 
20, 10, Marcellus avait contre lui l’opinion pu- 
blique ; alicui Cic. Mil. 3, hostile à qqn, ad- 
versaire de qqn, cf. Liv. 30, 42, 12, etc. ; ali- 
cui rei, hostile à qqch., adversaire de qqch. : 
Sarr. J. 66, 2 [gén. J. 43, 1] ; Tac. H. 5, 13; 
Ann. 15, 63 ; 15, 50 ; adversa patrum volun- 
tate Liv. 1, 46, 2, contre la volonté des patri- 
ciens (malgré les...) || per adversos fluctus Liv. 
30, 24, 8, en allant (en luttant) contre les 
vagues ; sævo vento, non adverso Cic. Att. 5, 
12, 1, le vent étant violent, sans être contraire 
|| In. sing. pris subst] : ventus adversum te- 
net Athenis proficiscentibus Ner. Milt. 1, 5, le 
vent [venant du nord] (souffle à encontre de) 
est contraire à ceux qui partent d'Athènes 
{3 contraire, fâcheux, malheureux ; res ad- 
versæ, les événements contraires, le malheur ; 
adversa fortuna, la fortune contraire (adverse), 
le malheur ; adversum prœlium, combat mal- 
heureux ; adversa navigatio TAC. Ann. 2, 53, 
navigation (traversée) difficile ; quæ nobis aut 
prospera aut adversa eveniunt Cic. Off. 1, 30, 
ce qui nous arrive ou d’heureux ou de mal- 
heureux ; nihil adversi Cic. Tusc. 1, 84 ; ali- 
quid adversi Cic. Tusc. 3, 32, rien de malheu- 
reux, qqch. de malheureux ; adversa, les choses 
malheureuses, le malheur : Fin. 1, 57 ; adversa 
alicujus, les malheurs, les disgrâces de qqn : 
TER. Hec. 388 ; PLIN. 8, 90 ; TAC. Ann. 14, 38 ; 
H. 4, 52, etc. d 4 [en logique] contraire, op- 
posé [pour le sens] : Cic. Top. 47 ; 48 ; referunt 
adversa contrariis Cic. Or. 65, ils rapprochent 
des termes de sens opposé. 

advertō’ (advor-), verti, versum, ère, tr., 
tourner vers, diriger du côté de 1 sese 
huc advorterat in hanc nostram plateam TER. 
Hec. 342, elle s état dirigée de ce côté-ci dans 
notre rue ; urbi agmen VIRG. En. 12, 555, di- 
riger ses troupes vers la ville, cf. CURT. 8, 13, 
19 ; terris proram VIRG. G. 4, 117, tourner la 
proue vers le rivage ; in portum classem Liv. 
37, 9, 7, faire entrer la flotte dans le port || [au 
pass.] : advertuntur harenæ VIRG. En. 5, 34 ; 
ils se dirigent vers la grève ; Scythicas oras ad- 
verti Ov. M. 5, 649, se diriger vers le rivage de 
Scythie || oculos CURT. 5, 11, 4 ; lumina Ov. 
M. 6, 180 ; aures Ov. F. 1, 179 ; vultus Ov. M. 8, 
482, tourner les yeux, les oreilles, le visage $ 2 
tourner vers soi, attirer sur soi : vulgum mi- 
seratione TAC. Ann. 6, 44, attirer sur soi l’at- 
tention de la foule en excitant la pitié ; vetera 
odia TAC. Ann. 4, 21, appeler sur soi (réveiller 
contre soi) de vieilles haines ; octo aquilæ im- 
peratorem advertère Tac. Ann. 2, 17, huit aigles 
attirèrent [sur eux] l’attention de l’empereur ; 
planctus militum org advertère TAC. Ann. 1, 
41, les gémissements attirèrent les regards des 
soldats 3 animum, mentem advertere, tour- 
ner son esprit vers : advertunt animos ad reli- 
gionem LUCR. 2, 54, ils tournent leurs pensées 
vers la religion ; huc advertite mentem VIRG. 
En. 8, 440, tournez votre esprit (de ce côté-ci) 
vers ceci, faites attention à mes paroles ; mo- 
nitis animos, Ov. M. 15, 140, faire attention à 
des avertissements ; hoc animum advorte PL. 
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Curc. 270 ; Mil. 766, prends garde à ceci ; [avec 
ne] veiller à ce que ne pas : Cic. Off. 2, 68 ; 
Liv. 4, 45, 4 || animum advertere, remarquer, 
voir, s'apercevoir de [construit c. animadver- 
tere] : aliquem Crc. Sulla 9 ; Tusc. 3, 48, remar- 
quer qqn ; aliquid Ces G. 1, 24, 1, remarquer 
qqch. ; columellam Cıc. Tusc. 5, 65, remarquer 
une petite colonne ; [avec prop. inf] CÆs. G. 5, 
18, 2 ; 7, 44, 1 ; [avec interr. ind.] CÆs. G. 2, 31, 
3 ; ut advertatis animum, quam sapienter hoc 
viderint Cic. Rep. 2, 31, pour que vous remar- 
quiez avec quelle sagesse ils ont vu ceci 4 
advertere seul = animum advertere, faire atten- 
tion, remarquer : paucis, adverte, docebo VIRG. 
En. 4, 116, fais attention, je te renseignerai en 
peu de mots, cf. Tac. H. 3, 25 ; aliquem, aliquid 
advertere Tac. Ann. 12, 51 ; 13, 54, remarquer 
qqn, qqch. || [avec prop. inf] Liv. 44, 46, 4 ; 
advertebatur Pompei familiaris assentire Volca- 
cio Cic. Fam. 1, 1, 3, on voyait que l’ami de 
Pompée était de lavis de Volcacius || [avec in- 
terr. ind.] SEN. RHET. Contr. 4, 5 5 adv. in 
aliquem, punir qqn, sévir contre qqn : Tac. 
Ann. 2, 32; 5, 9 || [abs.] punir, sévir : Tac. 
Ann. 3, 52 ; 4, 35. 

advespěrāscit;í āvit, äscère, impers., le 
soir vient, il se fait tard : cum jam advesperas- 
ceret Cic. Verr. 2, 4, 147, comme déjà le soir 
tombait, cf. TER. Andr. 581 ; Cic. Nat. 3, 94, etc. 

advespérat, c. advesperascit, N. TIR. 

advēxe, v. adveho mz. 

advēxī, parf. de adveho. 

advēxtī, v. adveho »—>. 

adviïäbiïlis, e, accessible : ITIN. ALEX. 45. 

advigilantia, æ, f., grande vigilance ` Ru- 
RIC. Ep. 2, 3. 

advigilo,” āvī, āre, intr., veiller à (près) [au 
pr. et fig.] : ut advigiletur facilius ad custodiam 
ignis Cic. Leg. 2, 39, pour qu'on soit plus faci- 
lement de veille à la garde du feu ; alicui Tt8. 
2, 5, 93, veiller sur qqn || veiller, être attentif : 
PL. Pers. 615 ; TER. Andr. 673 ; Phorm. 203 ; Q. 
Cic. Pet. 57. 

advīvō, vixi, čre, intr., continuer à vivre 
près de (dat : TERT. Marc. 4, 19 || [abs] : STAT. 
Th. 12, 424. 

advôcatio,’ ônis, f. (advoco), action d’ap- 
peler à soi 1 appel en consultation, [p. ext.] 
consultation, en justice : in re militari multo es 
cautior quam in advocationibus Cic. Fam. 7, 10, 
2, tu es beaucoup plus avisé dans le métier des 
armes que dans les consultations judiciaires, 
cf. Verr. 2, 1, 129 ; Sulla 81 2 réunion de 
ceux qui assistent, ensemble des advocati : scio 
quid hæc advocatio postulet Cic. Sest. 119, je 
sais ce que demande (ce que je dois à) cette 
réunion des amis qui assistent mon client, cf. 
Com. 15 ; Sulla 81 ; Cæc. 43 ; Domo 54 ; Ver- 
ginius filiam cum ingenti advocatione in forum 
deducit Liv. 3, 47, 1, Verginius emmène sa fille 
au forum accompagné d’une foule énorme de 
défenseurs $| 3 délai, remise [temps suffisant 
pour se pourvoir d’un conseil] Cic. Fam. 7, 
11, 1 || [en gén.] délai, répit : SEN. Ira 1, 18, 
1; Marc. 10, 4; Nat. 7, 10, 1 ; Ep. 22, 11 
€ 4 [à l’ép. impériale] métier d'avocat, plai- 
doirie : fructum non ex stipe advocationum, sed 
ex animo suo petet QUINT. 1, 12, 18, il cherchera 
sa récompense non pas dans le salaire de ses 
plaidoiries, mais dans sa conscience ; ducetur 
in advocationem maxime causa QUINT. 12, 7, 4, 
ce qui l’amènera à plaider, c’est surtout la na- 
ture de la cause, cf. PLIN. Min. Ep. 1, 7,2; 1, 
9, 2, etc. ; TAC. D. 4 ; 10 q 5 secours, consola- 
tion : Ecc. 


ADVOLITANS 


advôcatôr, üris, m., celui qui console, sou- 
lage : TERT. Marc. 4, 16. 

1 advôcatus, part. de advoco. 

2 advôcatus,° ï, m., 1 celui qui a été 
appelé à assister qqn en justice [il aide par 
ses conseils, par ses consultations juridiques, 
par sa seule présence qui peut influer sur le 
jury ; mais il ne plaide pas], conseil, assis- 
tant, soutien : parens tuus reo de pecuniis re- 
petundis Catilinæ fuit advocatus Cic. Sulla 81, 
ton père assista Catilina accusé de concussion 
€ 2 [ép. impériale] avocat plaidant, avocat : 
SEN., QUINT., PLIN., TAC. 3 [fig.] aide, dé- 
fenseur : non tam advocati quam moderatores 
studiorum Liv. 26, 48, 10, étant moins des sou- 
tiens que des modérateurs du zèle de leur parti 
respectif, cf. SEN. Clem. 1, 9, 7 ; Ep. 94, 28. 

advôcito (arvoc-), äre, tr., appeler sou- 
vent à soi : P. FEST. 27. 

advõðcð; ävi, ātum, Gre tr., appeler vers soi 
1 appeler, convoquer, faire venir ; (com- 
plures ordinis senatorii) quos advocaverat Ces, 
C. 3, 33, 1, (plusieurs personnages de rang sé- 
natorial) qu’il avait convoqués ; contione advo- 
cata Cic. Domo 124 ; Cæs. G. 7, 52, 1, etc., las- 
semblée ayant été convoquée ; in rem, convo- 
quer en vue d’une chose ; in consilium, pour 
tenir conseil : Liv. 9, 2, 15 ; SEN. Ep. 17, 2; 
22, 5 ; Clem. 1, 15, 3, etc. ; CURT. 3, 8, 6 ; ad 
contionem Liv. 3, 34, 1 ; 26, 48, 13, convo- 
quer à une assemblée ; socios in cœtum li- 
tore ab omni advocat VIRG. En. 5, 43, de tous 
les points du rivage il fait venir ses compa- 
gnons au rassemblement ; in contionem advo- 
cato populo Liv. 10, 21, 13, le peuple ayant été 
réuni en assemblée, cf. 32, 21, 2 ; ut tamen no- 
ris, quibus advoceris gaudiis Hor. O. 4, 11, 13, 
afin que tu saches à (pour) quels plaisirs tu 
es convoqué || [fig.] animum ad se ipsum ad- 
vocamus Cic. Tusc. 1, 75, nous appelons l’es- 
prit vers lui-même (à sa propre société) 4 2 
[en part.] appeler comme conseil dans un pro- 
cès : Cic. Quinct. 69 ; 71 ; Clu. 176, etc. || [abs!] 
aderat frequens, advocabat Cıc. Clu. 54, il était 
toujours là, il convoquait ses amis $ 3 [ép. 
impér.] appeler comme avocat : (causis) quibus 
advocamur QUINT. 11, 1, 39, (causes) que nous 
sommes appelés à défendre, cf. 6, 4, 7 ; 11, 1, 61, 
etc. ; GELL. 1, 22, 1 4 appeler comme aide, 
invoquer l’assistance de qqn : SEN. Clem. 1, 9, 
10 ; [en part.] invoquer les dieux : deos contra 
aliquem SEN. Ben. 6, 25, 5, invoquer les dieux 
contre qqn ; deos ab se duobus prœliis haud 
frustra advocatos Liv. 8, 33, 21, les dieux que 
pour deux combats il n’a pas invoqués en vain 
|| [fig.] non desiderat fortitudo advocatam ira- 
cundiam Cic. Tusc. 4, 52, le courage n’a pas be- 
soin de l’assistance de l’emportement, cf. Ac. 2, 
86 ; Tusc. 5, 111 5 faire appel à, recourir à : 
omnia arma advocat VIRG. En. 8, 249, il se fait 
des armes de tout ; secretas artes Ov. M. 7, 
138, faire appel à sa science mystérieuse ; li- 
cet omnes in hoc vires suas natura advocet SEN. 
Ben. 6, 2, 3, la nature peut pour cela faire ap- 
pel à toutes ses forces ; in argumentum ali- 
quid SEN. Nat. 1, 10, 1, invoquer qqch. comme 
argument ; ingenium SEN. Clem. 1, 25, 2, faire 
appel à l’imagination ; obliterata jam nomina 
sacramento advocabant Tac. H. 1, 55, ils fai- 
saient intervenir dans leur formule de serment 
des noms déjà effacés (oubliés). 

»ə— arch. arvoco Prisc. Gramm. 1, 45. 

advolätus, m., [usité seul! à l’abl.], arrivée 
en volant : [poet.] Cic. Tusc. 2, 24. 

advôlitans, tis, part. prés. de l’inus. advo- 
lito, approcher en voltigeant : PLIN. 11, 65. 


ADVOLO 


advôlo}' avi, ātum, äre, intr., voler vers, 
approcher en volant : 1 ad aves Cic. Nat. 2, 
124, s’approcher des oiseaux en volant, cf. Liv. 
35, 9, 4 ; caprarum uberibus PLIN. 10, 115, voler 
vers les mamelles des chèvres 2 voler vers, 
se précipiter vers, accourir vers ; ad aliquem, 
ad aliquid : Crc. Sest. 11 ; Att. 2, 24, 5 ; hostes 
repente ex omnibus partibus ad pabulatores ad- 
volaverunt Ces G. 5, 17, 2, les ennemis sou- 
dain fondirent de toutes parts sur les fourra- 
geurs ; in agros Cic. Mur. 85, fondre sur les 
campagnes, cf. Phil. 2, 103 ; 11, 27 || rostra Oe, 
Att. 1, 14, 5 [mss], voler à la tribune ; ora VAL. 
FLACC. 4, 300, voler vers le visage ; alicui VIRG. 
En. 10, 511 ; VAL. FLACC. 1, 162 ; STAT. Th. 8, 
134, voler vers qqn. 

»ə— arch. arvolo Prisc. Gramm. 1, 45. 

advôlütus, a, um, part. de advolvo. 

advolvô? volvi, vôlütum, ëre, tr., rouler 
vers: $ 1 ingentes montibus ornos VIRG. En. 6, 
182, faire rouler des montagnes d'énormes 
frênes ; focis ulmos VIRG. G. 3, 377, rouler 
des ormes dans les foyers || ad ignem advo- 
lutus PLIN. 11, 185, s'étant roulé vers le feu || 
[fig.] advolvitur astris clamor STAT. Th. 5, 143, 
une clameur monte au ciel d 2 advolvi ou se 
advolvere, se jeter aux pieds de qqn : genibus 
se omnium advolvens Liv. 8, 37, 9, se jetant aux 
genoux de tous ; advolutus genibus Liv. 28, 34, 
3, s'étant jeté à ses genoux, cf. 30, 12, 11 ; 34, 40, 
2 ; CURT. 4, 6, 15 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 18, 3 ; pe- 
dibus alicujus, se jeter aux pieds de qqn : SEN. 
Ira 2, 34, 4 ; CURT. 3, 12, 17 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 
21, 1 ; TAC. Ann. 1, 23, etc. ; genua alicujus, se 
jeter aux genoux de qqn : SALL. H. fr. inc. 16 ; 
Tac. H. 4, 81 ; Ann. 1, 13 ; 6, 49 ; 15, 71. 

advorsum, advorsus, advortô, v. ad- 
vers. 

adynamon (vinum), vin faible [coupage] : 
PLIN. 14, 100. 

Adyrmachidæ, ārum, f., peuple de Libye : 
PLIN. 5, 39. 

ädÿticülum, ī (adytum), n., petit sanc- 
tuaire : MINUT. Orth. 36. 

ädÿtum, i, n. (&Surov, où l’on ne peut pé- 
nétrer), partie la plus secrète d’un lieu sacré, 
sanctuaire : Ces C. 3, 105, 5 ; VIRG., HOR., 
etc. ; [en parlant d’un tombeau] : ab imis ady- 
tis VIRG. En. 5, 84, du fond du mausolée || [fig.] 
ex adyto tamquam cordis LUCR. 1, 737, sortant 
comme du sanctuaire de l’âme. 

w—> adytus, üs, m., ACC. Tr. 624. 

adzēlor, àri, tr., s’irriter contre : VULG. 4 
Esdr. 16, 49. 

Æa, æ, f., nom de la Colchide aux temps 
mythologiques : PLIN. 6, 13 ; VAL. FLACC. 1, 
742 ; [d’où] Ææus, a, um, d Æa : VAL. FLACC. 
1, 451 ; 5, 548. 

Æäcideïus, Æäcides, Æäcidinus, Æä- 
cius, v. Æacus. 

Æäcus, 7, m., Éaque [roi d'Égine, père 
de Pélée, de Télamon et Phocus ; grand-père 
d'Achille ; après sa mort juge aux enfers avec 
Minos et Rhadamanthe] : Ov. M. 13, 25 ; CIC. 
Tusc. 1, 98 || Æäcius, a, um, éacien : flos Cox. 
Rust. 10, 174, fleur née du sang d’Ajax, fils de 
Télamon, hyacinthe || Æäcides, æ, m., Éacide, 
descendant mâle d'Éaque, c.-à-d. soit un de ses 
fils [p. ex. Pélée Ov. M. 12, 365 ; Phocus 7, 
668] soit son petit-fils Achille [VIRG. En. 6, 58 ; 
Ov. F 5, 390], soit son arrière-petit-fils, Pyr- 
rhus, fils d'Achille [VIrG. En. 3, 296], soit en- 
fin un de ses descendants, comme Pyrrhus, roi 
d’Épire [ENN. Ann. 179], ou Persée, roi de Ma- 
cédoine, vaincu par Paul-Émile [VirG. En. 6, 
839 ; SIL. 1, 627] || [d’où] Æäcidéïus, a, um, 
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éacidéen : Æacideia regna Ov. M. 7, 472, le 
royaume des Éacides [île d’Égine] ; Æäcïdi- 
nus, a, um, digne de l’Éacide Achille : PL. 
As. 405. 

Ææa, æ, ou Ææë, ës, f., Ééa [île fabuleuse, 
séjour de Circé] : VIRG. En. 3, 386 || [de Ca- 
lypso] : MELA 2, 120 || [d’où] Ææus, a, um, 
d'Ééa : [surnom de Circé] ; ve, En. 3, 386 ; 
Ov. Am. 2, 15, 10 || surnom de Calypso : Prop. 
3, 12, 31. 

Æantiôn, ï, n., île de la mer Égée : PLIN. 
4, 74 || promontoire de Magnésie : PLIN. 4, 32 || 
ville de la Troade où était le tombeau d’Ajax : 
PLIN. 5, 125. 

Æäs, antis, m., 1 fleuve d’Épire : PLIN. 
3, 145 ; Ov. M. 1, 580 ; Luc. 6, 361 2 Ajax : 
Aus. Idyll. 6, 12. 

Æbura, æ, f., ville d'Espagne : Liv. 40, 3, 3. 

Æbütius, 7 m., nom de famille romaine || 
[d’où] Æbütius, a, um, d'Ébutius : Cic. Leg. 2, 
21. 

Æcæ, ārum, f., ville d’Apulie : Liv. 24, 20, 
5 || -cānī, ōõrum, m., habitants d’Éca : PLIN. 3, 
105. 

æcastor, v. ecastor. 

Æcětia, æ, f., [ancien latin = 
déesse de l'équité : CIL 1, 439. 

Æclänum ou Æcülänum, : n., ville du 
Samnium : Cic. Att. 7, 3, 1 ; 16, 2, 4 || -ani, 
ōrum, m., habitants d’Éculanum : PLIN. 3, 105 
|| -ēnsis, e, d'Éculanum : VELL. 2, 16, 2. 

æCUS, a, UM, V. æquus. 

ædepol, v. edepol. 

Ædepsus, 7. f., ville de Béotie ; PLIN. 4, 64. 

ædés’ ou ædis, is, f., d 1 temple : in æde 
Castoris Cic. Verr. 2, 1, 129, dans le tem- 
ple de Castor ; [au pl.] complures ædes sa- 
cræ Cic. Verr. 2, 4, 119, plusieurs temples $ 2 
chambre : CURT. 8, 6, 3 ; AMM. 16, 8, 10 ; domus 
salutantum totis vomit ædibus undam VIRG. 
G. 2, 461, la maison rejette de chambres entiè- 
rement remplies le flot des clients venus pour 
saluer le maître ; [fig.] ædes aurium PL. Ps. 469, 
les chambres des oreilles (les oreilles) || [au pl.] 
ædes, um, f., maison, demeure : male mate- 
riatæ, ruinosæ Cic. Off. 3, 54, maison avec de 
mauvaises charpentes, qui menace ruine ; in 
intimis suis ædibus Cic. Verr. 2, 1, 53, dans 
la partie la plus reculée de sa maison || ruche 
des abeilles : intus clausis cunctantur in ædi- 
bus VIRG. G. 4, 258, elles s’arrêtent au fond le 
leur demeure fermée. 

ə— arch. aide = ædem CLE 6, 6. 

Ædes Féroniæ, f., lieu près de Terracine : 
PLIN. 2, 146. 

Ædesa, æ, m., fleuve de Lycie : PLIN. 5, 101. 


æquitas], 


CES 
ÆDICULA 1 


ædïcùla” æ, f. (dim. de ædes) ` 1 [au 
sing.] chapelle, niche : Cic. Domo 136 ; Liv. 
35, 41, 10 ; PETR. 29, 8 || petite chambre : PL. 
Epid. 402 2 [au pl.] petite maison : Cic. 
Cæl. 17 ; Par. 50. 

ædicülum, à n., ædicula : QUEROL. p. 24, 4. 

ædifäcio, ëre, c. ædifico : LAB. Dig. 19, 2, 
60, 4. 


ÆDITIM- 


ædifex, icis, m., constructeur, architecte : 
TERT. Idol. 12. 

ædificantér, tiré de ædificans théorique- 
ment par CHARISIUS : CHAR. 186, 11. 

ædificatio,” oni f., { 1 action de bâtir, 
construction : ædificationis tuæ consilium Crc. 
Fam. 13, 1, 3, ton projet de bâtir ; votum patris 
Capitolii ædificatione persolvit Cic. Rep. 2, 44, 
il acquitta le vœu de son père en bâtissant 
le Capitole 2 construction, édifice : CATO 
d. GELL. 13, 24, 1 ; Cic. Fam. 5, 6, 3 ; Verr. 2, 
4, 117. 

ædificatiuncüla;* æ, f., petite construc- 
tion : Cic. Q. 3, 1, 5. 

ædificatôr,* ois, m., qui bâtit, construc- 
teur : CATO Agr. 1, 4 ; Cic. Nat. 1, 18 || qui a la 
manie de bâtir, bâtisseur Nep Att. 13, 1 ; JUV. 
14, 66. 

ædificatorius, a, um, qui est constructeur 
de, cause de : TERT. Carn. 17. 

ædificatus, a, um, part. de ædifico. 

ædïfícňïālis, e, adoré dans l’intérieur de la 
maison [épith. de Jupiter] : N. TIR. 81, 63. 

ædificiolum, í, n., petit édifice : CIL 6, 
10693, 6. 

ædificium; i, n., édifice, bâtiment en gé- 
néral : Ces Crc., Liv. etc. 

ædifico; àvi, atum, Gre (ædes, facio), tr., 
€ 1 [abs] bâtir, construire un bâtiment, édi- 
fier une construction : ne accuratius ad frigora 
atque æstus vitandos ædificent CÆs. G. 6, 22, 3, 
pour empêcher qu’ils ne mettent trop de soin 
à bâtir en vue d’éviter le froid et le chaud 
{2 a) domum Cic. Domo 146 ; villam Cic. 
Sest. 93 ; carcerem Cic. Verr. 2, 5, 22, colum- 
nas Cic. Verr. 2, 1, 154 construire une maison, 
une maison de campagne, une prison, des co- 
lonnes ; b) garnir de bâtiments : locum Crc. 
Att. 4, 19, 2, bâtir sur un emplacement ; ædi- 
ficanda loca Liv. 1, 35, 10, emplacements des- 
tinés à recevoir des constructions ; caput JUv. 
6, 502, bâtir sur la tête un édifice de cheveux ; 
c) [fig.] mundum Cic. Nat. 1, 19 ; rem publi- 
cam Cic. Fam. 9, 2, 5, créer le monde (l’uni- 
vers) ; fonder, constituer l’État. 

ædilätüs, üs, m., qualité d’édile, édilité : P. 
FEST. 13. 

ædilicius,” a, um, qui concerne l’édile : 
ædilicia repulsa Cıc. Planc. 51, échec dans une 
candidature à l’édilité ; ædilicius scriba Crc. 
Clu. 126, greffier d’un édile || ædilicius vir, 
homo Cic. Phil. 8, 24 ; Clu. 79, ancien édile, cf. 
Phil. 13, 30 ; Liv. 22, 49, 16. 

ædilis, is, m. (ædes), édile [magistrat ro- 
main] ; [au début, deux édiles plébéiens, aux- 
quels furent adjoints (en 366) deux édiles 
curules ; ils ont dans leurs attributions la 
police municipale, l’approvisionnement de 
Rome, et la surveillance des marchés (cura an- 
nonæ), l’organisation de certains jeux (cura lu- 
dorum), la garde des archives plébéiennes || 
César créa deux nouveaux édiles, ædiles ce- 
reales, chargés spécialement des approvision- 
nements de blé et de l’organisation des jeux de 
Cérès, Cerealia]. 

»ə— abl. sing. ordin. ædile : CIC. Sest. 95 ; 
Liv. 3, 31, 5 ; mais ædili TAC. Ann. 12, 64 ; SERV. 
En. 5, 4 || nom. arch. aidilis CIL 1,7; 1,9; 1, 
38 ; ædiles CIL 1, 8. 

ædilitas,” ātis, f., édilité, charge d’édile ; 
[plur. ædilitates, se référant à plusieurs per- 
sonnes : CC Verr. 2, 4, 133]. 

ædilitius, c. ædilicius 

Ædipsos, v. Ædepsus. 

ædis, is, f., v. ædes. 

æditim-, v. æditum-. 


ÆDITÜA 


æditüa, æ, f., gardienne d'un temple : 
Inscr. || [fig.] en parl. de la pudicité gardienne 
de notre corps : TERT. Cult. 2, 1. 

æditüalis, e, qui concerne la garde d’un 
temple : TERT. Pud. 16. 

æditüens,° tis, m. (ædes, tueor), gardien 
d’un temple : LUCR. 6, 1275 ; GELL. 12, 10, 8. 

æditümor, Art. intr, être gardien d’un 
temple : PoMPoN. Com. 2 [GELL. 12, 10, 7]. 

æditümus” (-timus), i, m., gardien d'un 
temple : Cic. Verr. 2, 4, 96 || æditüus, à, m., PL. 
Curc. 204 ; forme condamnée par Varron au 
profit de æditumus, cf. GELL. 12, 10, 1 ; 12, 10, 
4 ; VARRO R. 1, 2, 1 ; mais à partir de Cicéron, 
ædituus est préféré à æditumus. 

ædïtüo, äre, intr., être gardien de temple 
CIL 6, 8007. 

æditüus;” m., v. æditumus. 

äedon;* ünis, f. (niov), rossignol : SEN. 
Ag. 671 ; PETR. 131, 8, 6 || [d’où] äedôniïus, 
a, um, de rossignol : Ps. SAL. Bass. Laus Piso- 
nis 79. 

Ædui (Hædui), örum, m., Éduens [peuple 
de la Gaule, entre la Loire et la Saône] : Ces, 
G. 1, 10, etc. || [au sing.] Æduus, un Éduen ; 
Æduus, a, um, éduen. 

ædus, i, m., v. hædus. 

Zeta æ et Æētēs, æ, m., Éétès [roi de 
Colchide] : Cic. Nat. 3, 48 ; Ov. H. 12, 51 || 
-tēus, a, um, éétien, d'Éétès : Cart, 64, 3 || 
Das, ädis, f., Ov. M. 7, 9 ; 7, 326, ou -tine, ës, 
f., Ov. H. 6, 103, ou -tis, idis, f., VAL. FLACC. 6, 
481 ; 8, 233, fille d’Éétès [Médée], ou -tius, a, 
um, éétien, d'Éétès : VAL. FLACC. 6, 267. 

Æfüla, æ, f., ou Æfulum, ;, n., bourgade 
du Latium : Hor. O. 3, 29, 6 ; Liv. 32, 29, 2 
|| -lānus, a, um, d’Æfula : Liv. 26, 9, 9 ; et 
Æfulānī les habitants d’Æfula : PLIN. 3, 69. 

æga, acc. de aix. 

Ægæ ou Ægææ ou -géæ ou -gīæ, ärum, 
f., ville de Macédoine : JusT. 7, 1, 10 ; NEP. 
Reg. 2, 1 ; PLIN. 4, 33 || d’Éolie : PLIN. 5, 121 || de 
Cilicie : Luc. 3, 227 ; PLIN. 5, 91 ; TAC. Ann. 13, 
8 || [d'où] : Ægéatés, æ, m., Égéate, d'Égæ : 
VELL. 2, 70, 4 [en Macédoine] ; TAC. Ann. 2, 47 
[en Éolie] || Ægēādēs, æ, m., Égéate, d'Égæ 
[Macédoine] : JusT. 7, 1, 10. 

Ægæðn, ois m., [acc. na], autre nom de 
Briarée, géant à cent bras ` VIRG. En. 10, 565 
|| nom d’un dieu marin : Ov. M. 2, 10 ; [de là, 
métaph.], la mer Égée : STAT. Th. 5, 288. 

Ægæum (-Eum) mare, la mer Égée : Cic. 
Pomp. 55 ; Liv. 44, 29, 6 ; ou Ægeum pela- 
gus VARRO R. 2, 1, 8 ; ou mare Ægeum CIīc. 
Fin. 3, 45 ; ou Ægeum [seul] PLIN. 9, 62 || d’où 
ladj. Ægæus (-êus), a, um, de la mer Égée : 
Hor. O. 3, 29, 63 ; VIRG. En. 3, 74. 

Ægäléos, m., mont de l’Attique : 
Th. 12, 620. 

Ægâtes, tium, ou Ægatæ, ārum, f., îles 
Égates : Ner. Ham. 1, 3 ; Liv. 21, 10, 7. 

Æge, ës, f., Égé [reine des Amazones] : P. 
FEST. 24, 11. 

Ægeéades, v. Ægæ. 

Ægeéates, v. Ægæ. 

ægěr; gra, grum $| 1 malade, souffrant : 
eum graviter ægrum reliqui Cic. Att. 6, 7, 2, il 
était gravement malade quand je lai quitté ; 
ægro corpore esse CIC. Tusc. 3, 22, être malade ; 
homines ægri morbo gravi Cic. Cat. 1, 31, les 
gens souffrants d’une grave maladie ; vulne- 
ribus Nep. Milt. 7, 5 ; ex vulnere Cic. Rep. 2, 
38, malade par suite de blessures, d’une bles- 
sure ; pedibus SALL. C. 59, 4 ; oculis Liv. 22, 2, 
10, qui a mal aux pieds, aux yeux ; [acc. de re- 
lation] manum Tac. H 4, 81 ; pedes GELL. 19, 
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10, 1, ayant mal à la main, aux pieds || [subst'] : 
ægro adhibere medicinam CC. de Or. 2, 186, ap- 
pliquer un remède à un malade ; laborantibus 
succurrere, ægris mederi Cic. de Or. 1, 168, ve- 
nir en aide dans le péril, apporter le remède 
dans la maladie || [poét.] seges ægra VIRG. 
En. 3, 142, blés malades ; ægra [pl. n.] SEN. 
Ira 3, 9, 5, parties malades ` ægri aliquid esse in 
re publica Liv. 5, 3, 6, [ils souhaitent] quelque 
maladie dans la république ; omnes rei publicæ 
partes ægræ et labantes Cic. Mil. 68, tout le 
corps de l’État malade et chancelant ; ægra ci- 
vitas Liv. 22, 8, 4, la cité étant dans le ma- 
laise || nisi infirma atque etiam ægra valetudine 
fuisset Cic. Br. 180, s’il nent été d’une santé 
faible et même maladive $| 2 [fig.] animo ma- 
gis quam corpore æger Liv. 21, 53, 2, malade 
moralement plutôt que physiquement ; æger 
animi Liv. 1, 58, 9 ; 2, 36, 4 ; 30, 15, 9 ; CURT. 4, 
3, 11, malade dans son esprit, dans son cœur ; 
curis VIRG. En. 1, 208 ; amore Liv. 30, 11, 3 ; ti- 
more TAC. H. 2, 40, [malade par suite de] que 
le souci, l'amour, la crainte rend malade ; ani- 
mus SALL. J. 71, 2 ; Liv. 25, 38, 3, esprit ma- 
lade ; tourmenté ; mortales ægri LUCR. 6, 1 ; 
Vo En. 2, 268. etc. les malheureux mortels 
[erot Bporot, expr. homérique] || [avec gén. 
de cause] : æger moræ Luc. 7, 240 ; timoris SIL. 
3, 72, que le retard, que la crainte rend malade 
€ 3 douloureux, pénible : vagitus ægri LUCR. 
2, 579, vagissements douloureux ; anhelitus 
æger VIRG. En. 5, 432, respiration pénible ; 
morte sub ægra VIRG. G. 3, 512, dans les an- 
goisses de la mort ; dolores ægri LUCR. 3, 905 ; 
æger amor VIRG. G. 4, 464, douleur, amour 
qui tourmente ; nihil ægrius est quam secer- 
nere LUCR. 4, 467, rien n’est plus pénible que 
de discerner || ægrior PL. Amph. 910 ; LUCR. 4, 
465 || ægerrimus SIL. 8, 166 ; GELL. 16, 16, 1 ; 
APUL. M. 6, 13. 

Ægéria, v. Egeria. 

ægerrímē, superl. de ægre. 

Ægeta, æ, f., ville de la Mésie supérieure : 
ANTON. 

Ægetīnīi, orum, m., habitants d’une ville 


Ægēum mâre, v. Zesum märe. 

Ægeüs [2 syll.], eï, m., Égée, [roi d'Athènes, 
père de Thésée] : CATUL. 64, 213 ; Ov. H. 10, 
131. 

ə— acc. ea Ov. M. 15, 856. 

Ægäle, és et Ægiälea (ou -lia), æ, f., Égia- 
lée [femme de Diomède] : STAT. S. 3, 5, 48. 

1 Ægiäleus, ei, m., Égialée [fils d’Éétès, 
frère de Médée, nommé aussi Absyrtus] : PA- 
cuv. dans Cic. Nat. 3, 48 ; JUST. 42, 3, 1 || [fils 
d’Adraste, un des Sept devant Thèbes] Hys. 
Fab. 71. 


ÆGISOS 


2 Ægialëus, í, m., montagne de l’Attique : 
PLIN. 4, 24. 

Ægïalos (-lus), 1, m., % 1 ancien nom de 
l’Achaïe : PLIN. 4, 12 2 nom d'homme : Dm. 
14, 49 ; SEN. Ep. 86, 21. 

Ægides, æ, m., fils ou descendant d'Égée : 
Ov. M. 8, 174 ; 405, etc. 

Ægiensés, ium, m., habitants d'Égium : 
Liv. 38, 30, 1. 

Ægjila (-lia), æ, f., île de la mer Égée : Dun. 
4, 57. 

Ægilion, île près de la Corse : PLIN. 3, 81. 

Ægilodes sinus, m., golfe d'Égila : Dun. 
4, 16. 

ægilopium, D. n., dimin. de ægilops, fis- 
tule lacrymale : PLIN. 22, 54, etc. 

ægilops, õpis, f., fistule lacrymale : PLIN. 
23, 160 ; 25, 146 || égilope [mauv. herbe] : PLIN. 
18, 155 ; 25, 146 || espèce de chêne : PLIN. 16, 22 
|| sorte d’oignon : PLIN. 19, 95. 

Ægimius, à, m., nom dh: PLIN. 7, 154. 

Ægimürus (-môrôs), 1, f., île près de Car- 
thage : B. AFR. 44, 2 ; Liv. 30, 24, 9 ; PLIN. 5, 


e 


ÆGINA 2 


Ægia, æ, f., Égine : 1 fille d’Asope : 
Hys. Fab. 52 ; Ov. H. 3, 75 ; M. 7, 474 {| 2 île 
en face du Pirée : Cic. Off. 3, 46 || -Ensis, e, 
d'Égine ; -ensés, fum, m., ou -6tæ, arum, m., 
les Éginètes, habitants d’Égine : VAL. MAX. 9, 
2, 8 ; Cic. Off. 3, 46 || -éticus, a, um, éginète : 
PLIN. 34, 8. 

Æginium, ÿ, n., ville de Macédoine ` Ces. 
C. 3, 79, 7 ; Liv. 32, 15, 4 || -iénsés, fum, m., 
habitants d’Éginium : Liv. 44, 46, 3. 

Ægion (-gium), " n, Égium [ville 
d’Achaïe] : Liv. 38, 29, 3 ; LUCR. 6, 585 || Ægius, 
a, um : PLIN. 14, 42 ou Ægiensis, e, TAC. 
Ann. 4, 13, d'Égium. 

Ægiïpän, ānos, m., Égipan [dieu des fo- 
rêts] : Hee Astr. 2, 13 ; 2, 28 || Ægipanes, um, 
m., êtres, moitié hommes, moitié boucs [en 
Afrique] : MELA 1, 23 ; PLIN. 6, 7. 

Ægira, æ, f., ville d’Achaïe : PLIN. 4 12 ; 28, 
147 || nom de Lesbos : PLIN. 5, 139. 

ægis,” dis ( idos), f., { 1 égide [bouclier 
de Pallas, avec la tête de Méduse] : Hop O. 1, 
15, 11 ; 3, 4, 57 ; VIRG. En. 8, 435 || bouclier 
de Jupiter : VIRG. En. 8, 354 ; VAL. FLACC. 4, 
520 ; Six. 12, 720 || [fig.] bouclier, défense : Ov. 
Rem. 346 2 cœur du mélèze : PLIN. 16, 187. 

ægisônus, a, um, retentissant du bruit de 
l'égide : VAL. FLACC. 3, 88. 

Ægisos, LL. ville de Scythie : Ov. P. 1, 8, 
13 ; 4,7, 21. 


ÆGISTHUS 


Ægisthus, ï, m., Égisthe [fils de Thyeste, 
tué par Oreste] : Cic. Nat. 3, 91 ; Ov. Rem. 161 
|| [nom injurieux donné par Pompée à César] 
Égisthe, c.-à-d. adultère ` SUET. Cæs. 50. 

ægithus, L m., petit oiseau, mésange ? 
PLIN. 10, 204 || sorte d’épervier : PLIN. 10, 21. 

Ægium, v. Ægion. 


Ægle, ës, f., Églé [une naïade] VIRG. B. 6, 
21 || nom de femme : MART. 1, 72, 3 ; 1, 94, 1, 
etc. 

ægðcěphălos, ï, m., oiseau inconnu : PLIN. 
11, 204. 

ægôcéras, ătis, n., corne de chèvre, fenu- 
grec : PLIN. 24, 184. 

Ægôcéros, otis, m., le capricorne [signe du 
Zodiaque] : LUCR. 5, 615 ; LUC. 9, 537. 

»— acc. Ægoceron Luc. 10, 213. 

ægôléthron, ï, n., mort aux chèvres 
[plante] : PLIN. 21, 74. 

ægolios, ï, m., oiseau de nuit : PLIN. 10, 165. 

Ægôn, ônis, m., 1 mer Égée : VAL. 
FLACC. 1, 629 ; STAT. Th. 5, 56 2 nom de ber- 
ger : VIRG. B. 3, 2. 

ægônychon, plante : Diosc. 3, 153. 

ægophthalmos, m., œil de chèvre 
[pierre précieuse] : PLIN. 37, 187. 

Ægôs flümen, n., fleuve de la chèvre, 
Ægos Potamos [fleuve et ville de la Chersonèse 
de Thrace] : Ner. Lys. 1, 4 ; MELA 2, 26. 

Ægosthenënses, um, m., habitants 
d’Égosthène [ville de Mégaride] : PLIN. 4, 23. 

ægré, adv., f 1 de façon affligeante, pé- 
nible : hoc ægre est mihi PL. Capt. 701, 
cela m'afflige, cf. Cas. 421; Capt. 129; 
Bacch. 1114; TER. Hec. 227, etc. ; careo 
ægre CIC. Att. 7, 2, 3, il mest pénible d’être 
privé de lui; ægre ferre Cic. Tusc. 3, 21, 
éprouver de l'affliction $ 2 avec peine, diffi- 
cilement : resistere CÆs. C. 3, 63, 8 ; portas 
tueri Ces G. 6, 37, 5, avoir de la peine à tenir 
bon, à défendre les portes ; pervincere ut Liv. 
23, 5, 1, obtenir à grand peine que ; nihil ægrius 
factum est multo labore meo quam ut manus 
ab illo abstinerentur Cic. Verr. 2, 4, 146, j'ai eu 
toutes les peines du monde à empêcher qu’on 
portât la main sur lui ; ægerrime CzÆs. G. 1, 13, 
2, avec la plus grande peine 3 avec peine, 
à regret, avec déplaisir : ægre id passus CIC. 
Att. 1, 18, 3, ayant trouvé la chose mauvaise || 
ægre ferre, supporter avec peine, aliquid, qqch. 
[ou prop. inf.] Cic. Tusc. 4, 61, etc. || ægre ha- 
bere aliquid SALL. C. 51, 11, supporter avec 
peine qqch. ; [avec prop. inf.] Liv. 7, 5, 7. 

ægréo,” ere, intr., être malade : LUCR. 3, 106 
[d’après Macr. d GRAMM. 5, 650, 34] ; 3, 824. 

ægrésco, ère, intr., { 1 devenir malade : 
Lucr. 5, 349 ; TAC. Ann. 15, 25 || [en parl. de 
l’âme] Lucr. 3, 521 || se chagriner, s’affliger, re- 
bus lætis STAT. Th. 2, 18, des événements heu- 
reux ` mentem STAT. Th. 12, 194, s’aigrir les- 
prit $ 2 s’aigrir, s'irriter, empirer ` violentia 


114 


ægrescit medendo VırG. En. 12, 46, on aug- 
mente sa violence à la vouloir guérir, cf. SIL. 
8, 213 ; STAT. Th. 1, 400. 

ægrimonia,” æ, f. (plus tard, vulg. ægri- 
monium, 1, n.) malaise moral, chagrin, peine 
morale : Cic. Att. 12, 38, 2 ; Hor. Epo. 13, 18 ; 
17, 73. 

ægritas, atis, f., maladie : Ps. CYPR. Jud. 5. 

Ægritomärus, 1, m., nom d'homme : Cic. 
Verr. 2, 2, 118. 


ægrítūdðő,” inis, f., { 1 indisposition, ma- 
laise physique [la prose class. emploie ægrota- 
tio] : Tac. Ann. 2, 69 $| 2 malaise moral, cha- 
grin : senio et ægritudine confectus Cic. Tusc. 3, 
27, accablé par lľépuisement de l’âge et par le 
chagrin || [voir définition philos.] Cic. Tusc. 3, 
23 ; 4, 11 ; 4, 14, etc. 

ægrôr, m., maladie : LUCR. 6, 1132. 

ægrôtaticius, a, um, maladif : GLoss. 4, 60, 
50. 

ægrotatio,” onis, f., maladie [du corps] : 
ægrotationem (appellant) morbum cum imbe- 
cillitate Cic. Tusc. 4, 28, on appelle ægrota- 
tio une maladie accompagnée de faiblesse || 
[en parl. des arbres] PLIN. 17, 231 || [de l’âme, 
au fig.] Cic. Tusc. 3, 8 ; 4, 79. 

ægroticius (-ticus), a, um, maladif : N. 
TIR. 82, 57. 

ægroto,' äre (ægrotus), intr., être malade : 
graviter Cic. CM 67 ; periculose Cic. Att. 8, 2, 
3, être malade gravement, dangereusement || 
[d’où le part. prés. pris subst'] leviter ægro- 
tantes leniter curare Cic. Off. 1, 83, aux gens 
légèrement malades donner un traitement bé- 
nin || [comparaison des passions avec une ma- 
ladie de l’âme] : Cic. Tusc. 4, 79 || [fig.] si in te 
ægrotant artes antiquæ tuæ PL. Trin. 72, si chez 
toi tous tes anciens principes sont malades ; 
ægrotat fama vacillans LUCR. 4 1124 leur ré- 
putation chancelante est mal en point, cf. "Ce 
Cæcil. 70. 

ægrotus;” a, um [ni compar. ni sup.], ma- 
lade : Cic. Tusc. 3, 12 ; Att. 8, 16, 1, etc. || 
[subst!] ægrotus, 1, m., un malade : Cic. Phil. 1, 
11 ; Div. 2, 13 ; Nat. 3, 69, etc. || [en parl. de 
l'âme] TER. Andr. 559 ; Haut. 100 ; [avec inf] 
ut te videre audireque ægroti sient PL. Trin. 76, 
au point qu’ils souffrent de te voir et de ten- 
tendre. 


ÆMIMONTUS 


Ægüsa, æ, f., Éguse [une des îles Égades] : 
PLIN. 3, 92. 

Ægyla, v. Ægila. 

Ægypta, æ, m., affranchi de Cicéron : Cic. 
Att. 8, 15, 1 ; Fam. 16, 15, 1 ; etc. 

Ægyptiäce, à la façon égyptienne ` TREB. 
Tyr. 30, 21. 

Ægyptiäcus, a, um, d'Égypte : GELL. 10, 
10, 2. 

ægyptilla, æ, f., pierre précieuse com- 
mune en Égypte : PLIN. 37, 148. 

Ægyptini, orum, m., Éthiopiens : PL. 
Pœn. 1290 ; P. FEST. 98. 

Ægyptius, a, um, Égyptien : Cic. Nat. 3, 
59 ; VIRG. En. 8, 688 [Cléopâtre] || [subst‘] un 
Égyptien [et au pl.] des Égyptiens : Cic. Div. 2, 
22 ; Nat. 1, 82. 

1 Ægyptus, îi, m., 1 frère de Danaüs : 
Hyc. Fab. 168 2 nom du Nil : PLIN. 5, 54. 

2 Ægyptus, i, f., Égypte [contrée] : Crc. 
Nat. 2, 130 ; Att. 2, 5, 1 ; Agr. 2, 41, etc. || Ægyp- 
tum profugere Nat. 3, 56 ; iter habere Ces, 
C. 3, 106, 1 ; proficisci Ner. Dat. 4, 1 ; navi- 
gare Liv. 45, 10, 2, se réfugier, se rendre, partir 
en Égypte, faire voile vers l'Égypte || in Ægyp- 
tum proficisci HER. 3, 2 ; ire NEP. Ages. 8, 2, cf. 
CC Att. 9, 19, 3 ; Pis. 49 ; Liv. 33, 41, 3, etc., 
partir, aller en Égypte || [locatif] Ægypti, en 
Égypte : VARRO L. 5, 79 ; VAL. MAX. 4 1, 15 ; 
PLIN. 31, 111, ou in Ægypto LUCR. 6, 1107 ; NEP. 
Chabr. 2, 1 ; Dat. 5, 3 ; Liv. 8, 24, 1 ; 38, 17, 
11 || ex Ægypto, d'Égypte : Cic. Verr. 2, 3, 172, 
Fam. 12, 11, 1 ; 12, 12, 1 ; Phil. 2, 48 ; Cæs. C. 3, 
3, 1, etc. ou Ægypto PL. Most. 440 ; CURT. 4, 9, 
1 ; TAC. Ann. 2, 69. 

Æläna, æ, f., ville d'Arabie Pétrée : PLIN. 6, 
156 || -iticus, a, um, élanitique : PLIN. 5, 65. 

Æliana, æ, f., ville du Pont : Nor. IMP. 

Æliänus, a, um, d'Élius : Cic. Br. 206. 

Ælice, e f., ville de l'Afrique : “ANTON. 55, 
4. 

ælinos* £ m. (xAuvoc), chant funèbre : 
Ov. Am. 3, 9, 23. 

Ælus, "mm. nom romain || lex Ælia et 
Fufia Cic. Pis. 10 ; Sen. 11, etc. loi Élia et Fufia 
[sur la tenue des comices]. 

Aell5, üs, f. (AeXA&), nom d’une Harpye : 
Ov. M. 13, 710 || un des chiens d’Actéon : Ov. 
M. 3, 219. 

ælürus;* rm. (œhoupoc), chat : GELL. 20, 
8, 6. 

Æmäthia, etc., v. Emathia, etc. 

æmidus, a, um, enflé : P. FEST. 24, 4. 

Æmilia, æ, f. (via expr. ou s.-ent.), voie 
Émilienne : Cic. Fam. 10, 30, 4 ; Liv. 39, 2 || 
[d’où] le nom de la région où se trouve cette 
voie] : MART. 6, 85, 5 ; 10, 12, 1. 

Æmiliänus, a, um, Émilien, agnomen du 
second Scipion l’Africain, tiré du nom de sa 
propre famille [il était fils de L. Æmilius Paul- 
lus] et ajouté aux noms de son père adoptif 
| Æmiliäna, örum, n., faubourg de Rome : 
VARRO R. 3, 2, 6 ; SUET. Claud. 18, 1 || prædia 
Tigellini Æmiliana TAC. Ann. 15, 40, propriété 
de Tigellin dans le faubourg Émilien. 

1 Æmilius}? mg m., Émile [nom de famille 
romaine, illustré par plusieurs personnages, 
notamment L. Æmilius Paullus, qui vainquit 
Persée] : au pl., imitemur nostros Brutos... Æmi- 
lios Cic. Sest. 143, imitons nos Brutus, nos 
Émiles. 

2 Æmilius* a, um, Émilien : ludus Hor. 
P. 32, école (de gladiateurs) fondée par un 
Æmilius Lépidus. 

Æmimontus, v. Hæmim-. 


ÆMINIUM 


Æminium, ñ, n., ville et fleuve de Lusita- 
nie : PLIN. 4, 113 || -iensis, d’Æminium : PLIN. 
4, 118. 

Æmodæ, f., c. Acmodæ. 

Æmon, v. Hæmon. 

Æmonensis, v. Hæmonensis. 

Æmônia, -nidés, -nius, v. Hæm-. 

æmüla* æ, f., v. æmulus. 

æmülämentum, i, n. (pl), rivalités : Ps. 
TERT. Marc. 4, 10. 

æmülantér, avec le désir ardent, d’imiter : 
TERT. Præscr. 40. 

æmulatio,° ônis, f. (æmulor), émulation 
[en bonne et en mauvaise part] : Cic. Tusc. 4, 
17 1 désir de rivaliser, d’égaler : Liv. 1, 
48, 8 ; 28, 21, 4 ; alicujus TAC. Ann. 2, 59; 
Sort, Cal. 19, désir de rivaliser avec qqn ; lau- 
dis Nep Att. 5, 4, émulation de gloire ; hono- 
ris TAC. Agr. 21, rivalité d'honneur, cf. Ann. 2, 
44 ; H. 2, 49 ; cum aliquo PLIN. MIN. Ep. 1, 5, 11, 
désir de rivaliser avec qqn $| 2 rivalité, jalou- 
sie : vitiosa æmulatione, quæ rivalitati similis 
est Cic. Tusc. 4, 56, avec une mauvaise émula- 
tion qui ressemble à la rivalité dans l’amour, 
cf. Liv. 26, 38, 9 ; 28, 40, 9, etc. ; TAC. Agr. 9 ; 
H. 1, 65 ; 2, 30, etc. ; cum aliquo SUET. Tib. 11, 
rivalité avec qqn ; alicujus SUET. Nero 23, ja- 
lousie à l’égard de qqn || pl., Cic. Tusc. 1, 44. 

æmülatôr;” ris, m., qui cherche à éga- 
ler, à imiter : Catonis Cic. Att. 2, 1, 10, qui 
se pique d’imiter Caton ; discipulus dei æmu- 
latorque SEN. Prov. 1, 5, [le sage] disciple et 
émule de Dieu || rival : TAC. H. 3, 66. 

æmülatrix, icis, f., celle qui rivalise : CAs- 
SIOD. Var. 7, 5. 

1 æmülätus, a, um, part. de æmulor. 

2 æmülatüs!* Ge, m., rivalité : æmulatus 
agere TAC. Ann. 13, 46, jouer le rôle de rival, 
se comporter en rival. 

æmülo, äre, [forme rare] APUL. M. 1, 23, v. 
æmulor. 

æmülor;’ ätus sum, ārī (æmulus), être 
émule [en bonne et mauv. part] $ 1 tr., cher- 
cher à égaler, rivaliser avec : excitare ad æmu- 
landum animos Liv. 26, 36, 8, exciter les cœurs 
à l’émulation ; aliquem Nep Epam. 5, 6; 
CURT. 8, 4, 23 ; QUINT. 10, 2, 17 ; TAC. Ann. 3, 
30 ; 6, 22, chercher à égaler qqn ; aliquid Crc. 
H 63, rivaliser avec qqch., cf. Liv. 1, 18, 2 ; ad 
æmulandas virtutes Liv. 7, 7, 3, [exciter] à éga- 
ler les vertus, cf. 3, 61, 11 || intr. alicui QUINT. 
10, 1, 122 ; JUST. 6, 9, 2, rivaliser avec qqn. q 2 
a) intr., être jaloux : alicui Cic. Tusc. 1, 44, être 
jaloux de qqn, cf. 4 56 ; b) rivaliser : vitiis Tac. 
Ann. 12, 64, rivaliser de vices ; cum aliquo Liv. 
28, 43, 4, être rival de qqn ; c)tr., meas æmulor 
umbras PRoP. 2, 34, 19, je suis jaloux de mon 
ombre || [avec inf.] chercher à l’envi à : TAC. 
H. 2, 62. 

æmäülus;° a, um, [le plus souv. pris subst? 
au m. ou au f.] qui cherche à imiter, à éga- 
ler [en bonne et mauv. part.] 1 alicujus Crc. 
Br. 108 ; SALL. J. 85, 37 ; Liv. 34, 32, 4, émule 
de qqn ; alicujus rei, de qqch. : Cic. Mur. 61 ; 
Cl 34 ; Phil. 2, 28 ; Tusc. 4, 7 ; Liv. 7, 26, 12 ; 
21, 41, 7, etc. || mihi es æmula PL. Rud. 240, 
tu es comme moi (tu as les mêmes senti- 
ments que moi) ; magnis amnibus æmula cor- 
pora LUCR. 1, 296, corps rivaux des grands 
fleuves [c.-à-d. qui les égalent par leurs effets ; 
il s’agit des vents] ; dictator Cæsar summis ora- 
toribus æmulus TAC. Ann. 13, 3, César le dic- 
tateur, rival (égal) des plus grands orateurs ; 
tibia tubæ æmula Hor. P. 203, la flûte rivale 
(égale) de la trompette $] 2 rival, adversaire ; 
Parthi Romani imperii æmuli TAC. Ann. 15, 13, 
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les Parthes rivaux de l'empire romain ; Civili 
æmulus TAC. H 4, 18, adversaire de Civilis || 
æmulus Triton VIRG. En. 6, 173, Triton jaloux ; 
æmula senectus VIRG. En. 5, 415, la vieillesse ja- 
louse || rival en amour : Cic. Verr. 2, 5, 82 ; tuus 
æmulus Cic. Verr. 2, 5, 133, ton rival ; præ- 
toris Cic. Verr. 2, 5, 110, rival du préteur, cf. 
Att. 6, 3, 7 ; CATUL. 71, 3 ; Hor. O. 4, 1, 18 ; 
Liv. 30, 14, 1. 

Æmus, v. Hæmus. 

Æmyndus, ;, f., île du golfe Céramique : 
PLIN. 5, 134. 

äena (ähena), æ, f., chaudière : PLIN. 8, 
192 ; 24, 111. 

Ænarë, ës, f., île de la mer Égée : PLIN. 5, 
137. 

Ænäria, æ, f., île de la Méditerranée ac- 
tuellement Ischia : Cic. Att. 10, 13, 1 ; Liv. 8, 
22, 6. 

äenatores, um, m., = aëneätores ` AMM. 16, 
12, 36, sonneurs de trompettes. 

Ænēa ou Ænīa, æ, f., ville maritime de 
Macédoine : Liv. 40, 4, 9. 

Æněădæ, ārum et um, m., compagnons 
ou descendants d'Énée : Virc. En. 7, 616 || 
Romains : VIRG. En. 8, 648 || [sing.] -ädes, æ, 
fils ou descendant d’Énée : VIRG. En. 9, 653. 

Ænëänicus, a, um, descendant d’Énée : 
APUL. d Prisc. Vers. Æn. 5, 99. 

Ænéäs, æ, m., Énée [prince troyen] : VIRG. 
|| -ās Silvius, roi d’Albe : Liv. 1, 3, 7. 

Ænēātēs, um ou ïum, habitants d’Énéa : 
Liv. 40, 4. 

äenéatôr * (ähe-), ois, m., sonneur de 
trompette : SEN. Ep. 84, 10 ; SUET. Cæs. 32. 

äenéatus, a, um, écrit ou gravé sur l’ai- 
rain : INSCR. 


Æneï, ôrum, m., habitants d’Énus [Thrace] : 


Liv. 37, 33. 

Ænéis, "dos, f., Énéide [poème de Virgile] : 
GELL. 17, 10, 7. 

Ænëius, a, um, d'Énée : VIRG. En. 7, 1 ; Ov. 
M. 14, 581. 

äëénéôlus,° a, um, (dim. de aëneus) de 
bronze : PETR. 73, 5. 

Ænesi ou att, orum, m., les compagnons 
d'Énée : P. FEST. 20. 

ăēneus” (ähenëus), a, um, de cuivre, de 
bronze : Cic. Off. 3, 38 || de la couleur du 
bronze : SUET. Nero 2 || [fig.] dur comme l’ai- 
rain : Ov. M. 1, 125 [âge d’airain]. 

Ænia (-ēa), æ, f., v. de Macédoine : Lrv. 40, 
4, 9. 

Ænïanes, um, et Ænïensés, řum, m., peu- 
ple de la vallée du Sperchios : Cic. Rep. 2,8 ; 
Ænianum sinus Liv. 28, 5, 15 = Maliacus sinus. 

Ænides, æ, m., $ 1 fils ou descendant 
d'Énée : VIRG. En. 9, 653 2 au plur., habi- 
tants de Cyzique : VAL. FLACC. 3, 4. 
ænigma}* ătis, n. (ivryua), d 1 énigme : 
QUINT. 6, 3, 51 ; GELL. 12, 6, 1 || allégorie un peu 
obscure : Cic. de Or. 3, 167 ; QUINT. 8, 6, 52 2 
énigme, obscurité : Cic. Div. 2, 64 ; Juv. 8, 50 || 
mystère (païen) : ARN. 3, 15. 

»— dat.-abl. pl. ænigmatis, cf. CHAR. 123, 
3. 

ænigmätice, d'une manière énigmatique : 
Ps. Sen. Paul. 13. 

ænigmätista ou -tistés, æ, n., celui qui 
déchiffre des énigmes : Sum. Ep. 8, 16, 4. 


Ænïi, rum, m., habitants d’Énus [Thrace] ; 


Liv. 37, 33. 
Æningia, æ, f., île de l'Océan septentrio- 
nal : PLIN. 4, 96. 


ÆQUABILIS 


äenipes’° (ähe-), čdis, aux pieds de bronze 
Ov. H. 6, 32. 

Aennum, (Aeum), ï, n., promontoire de 
l'Égypte : PLIN. 6, 168. 

Aēnðbarbus” (Ah&-,) ï, m., surnom, v. 
Domitius : SUET. Nero 1. 

Ænona, æ, f., ville de Liburnie : 
140. 

Ænos ou Ænus, i, À 1 f., ville de Thrace : 
Cic. P 32 ; PLIN. 4, 43 2 m., fleuve de Rhé- 
tie : TAC. H. 3, 5. 

äenülum, 7 n., petit vase d’airain : P. FEST. 
28, 4. 


PLIN. 3, 


AENUM 


äenum'’ (ähe-), rn, chaudron ? : VIRG. 
En. 1, 213. 

ăēnus” (ähe-), a, um, de cuivre, de 
bronze, d’airain : LUCR. 1, 316 || [fig.] aena 
manu Hor. O. 1, 35, 19, d’une main de fer: 
aena corda STAT. Th. 3, 380, cœurs d’airain [in- 
flexibles]. 

Ænuscabales, is, m., source en Arabie : 
PLIN. 6, 158. 

Æbôlenses, fum, m., SERG. Litt. 476, 16, et 
Æôles, um, m., Cic. FL. 27, Éoliens [peuple de 
l'Asie Mineure]. 

Æôülia, æ, f, Éolie [contrée d’Asie Mi- 
neure] : Cic. Div. 1, 3 ; Ner. Con. 5, 2 || [ré- 
sidence d’Éole, dieu des vents] : VIRG. En. 1, 
52. 

Æôliæ insulæ, et Æôliæ, ārum, f., îles 
Éoliennes : PLIN. 3, 92. 

Æblicus, a, um, des Éoliens, éolien : PLIN. 
6, 7 ; QUINT. 1, 4, 7 ; 1, 7, 27 || -cus versus, 
vers saphique : TER. MAUR. 2148. 

Æôlidæ, ärum, m., Éoliens [anciens habi- 
tants de la Thessalie] : Luc. 6, 384. 

1 Æôlides, æ, m., fils ou descendant 
d'Éole : Ov. M. 12, 26 ; Ib. 473. 

2 Æôlidés, um, m., c. Æoles : *VELL. 1, 4, 4. 

Æôlis;* idis, f., { 1 Éolienne, Thessalienne : 
Ov. M. 11, 579 ; H. 11, 34 2 [contrée d’Asie 
Mineure] : Liv. 33, 38, 3 ; 37, 8, 12 ; PLIN. 5, 103. 

Æôlius, a, um, $ 1 des Éoliens, et de leurs 
colonies : Ov. M. 6, 116 ; PLIN. 36, 154 ; SIL. 14, 
233 2 d'Éole [dieu des vents] : Ov. Am. 3, 
12, 29 ; TIB. 4, 1, 58. 

Æôlus, ï, m., $ 1 Éole [dieu des vents] : 
VirG. En. 1, 52 ; Ov. M. 14, 224 2 [roi de 
Thessalie] : SERV. En. 6, 585. 

æðn, ônis, m. (xl®y), entités abstraites et 
éternelles imaginées par les Gnostiques : TERT. 
Præscr. 7. 

Æopôlium, ï, n., ville de la Sarmatie : 
PLIN. 4, 49. 

Æphitus, v. Æpytus. 

æpülum, v. epulum. 

Æpy, n., ville de Messénie : STAT. Th. 4, 180. 

Æpytus, í, m., roi d’Arcadie : Ov. M. 14, 
613 || Zus, a, um, d'Épytus, d’Arcadie : STAT. 
Th. 9, 847. 

æquābïlis;” e (æquo), [sans superl.] 4 1 
qui peut être égalé à : vis hostilis cum istoc fecit 
meas opes æquabiles PL. Capt. 302, la loi de la 


ÆQUABILITAS 


guerre a rendu ma condition égale à la sienne 
€ 2 égal à soi-même en toutes ses parties, ré- 
gulier, uniforme : satio Cic. Verr. 2, 3, 112, en- 
semencement régulier ; motus Cic. Nat. 2, 23, 
mouvement uniforme ; æquabile genus oratio- 
nis Cic. Off. 1, 3, style égal || égal, impar- 
tial : prædæ partitio Cic. Off. 2, 40, répartition 
égale (impartiale) du butin ; jus æquabile Crc. 
Off. 2, 42, droit égal pour tous || [en parl. des 
pers.] cunctis vitæ officiis TAC. H. 4, 5, égal à 
lui-même dans tous les devoirs de la vie ; in 
suos TAC. Ann. 6, 31, juste envers les siens || 
[en politique] égal pour tous les citoyens : (rei 
publicæ status) in omnes ordines civitatis CIC. 
Rep. 2, 62, (forme de gouvernement) qui main- 
tient les principes d'égalité à l'égard de tous les 
ordres de l’état ; æquabilis compensatio et juris 
et officii et muneris Cic. Rep. 2, 57, égalité dans 
la répartition (fixation) des droits, des devoirs, 
des fonctions. 

æquabilitas,* atis, f. (æquabilis), égalité, 
uniformité, régularité : in omni vita Cic. Off. 1, 
90, unité [du caractère] dans toute la vie ; mo- 
tus Cic. Nat. 2, 15, régularité d’un mouvement 
|| impartialité : decernendi Cic. Mur. 41, im- 
partialité des arrêts ; æquabilitatis conserva- 
tio Cic. de Or. 1, 188, maintien d’une justice 
égale pour tous || [en politique] égalité [des 
droits] : hæc constitutio habet æquabilitatem 
quandam magnam Cic. Rep. 1, 69, cette consti- 
tution comporte légalité à un haut degré ` ipsa 
æquabilitas est iniqua, cum habet nullos gradus 
dignitatis Cic. Rep. 1, 43, l'égalité même est in- 
juste, quand elle ne comporte pas des degrés 
de mérite (de considération). 

æquaäbilitér,* d’une manière égale, uni- 
forme, régulière : CATO Agr. 103 ; frumentum 
æq. emere ab omnibus Siciliæ civitatibus Crc. 
Verr. 2, 5, 52, acheter le blé également à toutes 
les villes de Sicile ; æq. in omni sermone fusum 
(genus facetiarum) Cic. de Or. 2, 218, (sorte de 
plaisanteries) esprit répandu également dans 
tout le discours ; æq. in rem publicam, in pri- 
vatos... in suos inruebat Cic. Mil. 76, il fonçait 
indistinctement sur le gouvernement, sur les 
particuliers., sur les siens || æquabilius Tac. 
Ann. 15, 21. 

æquævus;* a, um, du même âge : 
En. 5, 452 ; PLIN. 16, 236. 

æqualis, e (æquus), 1 égal par l’âge ; 
a) de même âge : ENN. Scen. 44 ; CÆCIL. 10 ; 
PL., TER. ; [avec gén.] alicujus æqualis Cıc. 
Balbo 9, du même âge que qqn ; meus æqua- 
lis Cic. de Or. 1, 117, du même âge que moi ; 
temporum illorum Cic. Div. 1, 39, contempo- 
rain de cette époque-là ; [gén. ou dat.] Themis- 
tocli Nep. Arist. 1, 1, du même âge que Thémis- 
tocle ; [dat.] cui (Ennio) Ce Br. 73, contem- 
porain de lui (Ennius) ; temporibus illis Liv. 
8, 40, 5, contemporain de cette époque-là 
|| æquales, personnes du même âge : Cic. 
Cæl. 39 ; Phil. 5, 47 ; CM 46, ou de la même 
époque, contemporains : Cic. Br. 177 ; 182, 
etc. ; b) de la même durée : studiorum agi- 
tatio vitæ æqualis fuit Cic. CM 23, leur acti- 
vité studieuse dura autant que leur vie ; ejus 
benevolentia in populum Romanum est ipsius 
æqualis ætati Cic. Phil. 11, 33, son dévoue- 
ment à l'égard du peuple romain est aussi 
vieux que lui-même ; (sacrificium) æquale hu- 
jus urbis Cic. Har. 37, (sacrifice) aussi vieux 
que notre ville, cf. Leg. 2, 9 $ 2 égal [à un 
autre objet, sous le rapport de la forme, de la 
grandeur, etc.] : intervallis æqualibus Cic. de 
Or. 3, 185, par des intervalles égaux ; partem 
pedis æqualem esse alteri parti (necesse est) CIC. 


VIRG. 


116 


Or. 188, (nécessairement) une partie du pied 
est égale à l’autre [en métrique] ; quod editis- 
simum inter æquales tumulos occurrebat ocu- 
lis Liv. 7, 24, 8, ce qui se présentait à leurs re- 
gards comme dominant une chaîne de collines 
de même hauteur ; paupertatem divitiis esse 
æqualem Cric. Leg. 2, 25, [nous voudrions] que 
la pauvreté fût l’égale de la richesse ; æqua- 
lium intolerans TAC. H. 4, 80, ne pouvant sup- 
porter ses égaux ; sunt virtutes æquales Crc. de 
Or. 3, 55, les vertus sont égales [entre elles], cf. 
1, 83 ; Læl. 32 ; Fin. 4, 55 ; lingua aut moribus 
æquales Liv. 40, 57, 7, peuples, que la langue 
et les mœurs mettent sur le pied d'égalité 4 3 
= æquabilis : nil æquale homini fuit illi Hor. 
S. 1, 3, 9, dans cet homme, il n’y avait rien 
d’égal (de constant) ; æquali ictu Ov. M. 11, 
463, [frapper l’eau] à coups réguliers ; cur- 
sus SEN. Trang. 2, 4, cours régulier (égal à 
lui-même) ; æqualis fuit in tanta inæqualitate 
fortunæ SEN. Ep. 104, 28, il fut toujours égal 
dans de si grandes inégalités du sort ; æq. et 
congruens SUET. Tib. 68, ayant un corps ré- 
gulier et bien proportionné 4 = æquus : per 
loca æqualia SALL. J. 79, 6, à travers un terrain 
uni, cf. CATO Agr. 162, 2 ; Ov. M. 1, 34 ; Liv. 
9, 40, 2 || æqualior Liv. 24, 46, 5 ; PLIN. 19, 9 ; 
QUINT. 3, 8, 60 ; æqualissimus TERT. Anim. 17 
[décadence]. 

æqualitas,” atis, f. (æqualis), égalité [sup- 
posant comparaison avec d’autres objets] 1 
[de l’âge] æq. vestra Cic. Br. 156, le fait que 
vous êtes du même âge $| 2 égalité [sous di- 
vers rapports], identité : quis est, qui ho- 
rum consensum conspirantem et pæne confla- 
tum in hac prope æqualitate fraterna noverit, 
qui... Cic. Lig. 34, est-il qqn, pour peu qu'il 
connaisse la manière dont leurs sentiments 
sont concordants et semblent se confondre, 
dans cette quasi identité de leurs âmes de 
frères, qui... ; virtutibus exceptis atque vitiis ce- 
tera in summa æqualitate ponunt Cic. Leg. 1, 
38, pour eux, vertus et vices exceptés, tout le 
reste est absolument identique (indistinct, in- 
différent, &S1xpop) 3 [en politique] éga- 
lité [des droits, iootuLia] : societas hominum 
et æqualitas et justitia Cric. Leg. 1, 49, la société 
humaine et légalité et la justice, cf. Tac. H. 2, 
38 ; Ann. 1, 4 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 5, 3 || esprit 
d'égalité [qui fait qu’un citoyen ne cherche pas 
à s'élever au-dessus des autres illégalement 
et respecte les droits assurés à chacun par la 
constitution] : Cic. Læl. 19 4 égalité de sur- 
face [surface unie] : maris SEN. Ep. 53, 2, calme 
de la mer, cf. Nat. 1, 5, 3 || égalité des propor- 
tions, harmonie d’une statue : PLIN. MIN. Ep. 2, 
5, 11 || invariabilité, régularité dans la vie : SEN. 
Ep. 31, 8 ; Ira 41, 2 ; gaudii SEN. Ep. 59, 16, joie 
toujours égale. 

æqualitér,;’ par parties égales, d’une ma- 
nière égale : frumentum æq. distributum Crc. 
Verr. 2, 3, 163, blé assigné [comme contribu- 
tion] par quantités égales, cf. FI. 89 ; Com. 53 ; 
Nat. 2, 115 ; Læl. 56 ; Q. 1, 1, 33 ; Fam. 11, 20, 
3 || æq. constanterque ingrediens (oratio) Crc. 
Or. 198, (style) qui s’avance à pas égaux..., qui 
marche à une cadence égale et constante ; col- 
lis ab summo æq. declivis Cæs. G. 2, 18, 1, col- 
line à pente égale depuis le sommet || Valen- 
tis copiæ æqualius duci parebant Tac. H. 2, 27, 
chez les troupes de Valens l'obéissance au chef 
était plus régulière. 

æquāměn, inis, n. (æquo), niveau, instru- 
ment pour niveler : VARR. d. NoN. p. 9, 18. 

æquāmentum, 1 n., action de rendre la 


ÆQUICÔLI 


pareille : NoN. 3, 26. 

æquänimis, e, indulgent, bienveillant : 
HERM. Past. 2, 51. 

æquänimitas;* ops, f., $ 1 sentiments 
bienveillants : TER. Phorm. 34 ; Ad. 24 2 
égalité d'âme : SEN. Ep. 66, 13 ; PLIN. 18, 123 ; 
LACT. Inst. A 22, 3. 

æquänimitér, avec égalité d’âme, avec sé- 
rénité : TERT. Pat. 8 ; AMM. 19, 10. 

æquänimus, a, um, dont l'esprit est égal, 
mesuré : Aus. Idyll. 3, 10. 

Æquänus, a, um, d'Équa, ville de Campa- 
nie : SIL. 5, 176. 

æquäatio,* onis, f., égalisation : gratiæ, di- 
gnitatis, suffragiorum Cic. Mur. 47, nivelle- 
ment du crédit, du rang, des suffrages ; bo- 
norum Cic. Off. 2, 73, répartition égale des 
biens ; juris Liv. 8, 4, 3, égalité de droits. 

æquatôr, oris, m., inspecteur ou essayeur 
de la monnaie : INSCR. 

æquätus, a, um, part. p. de æquo. 

æque* (æquus) (avec comp. et sup. seule- 
ment au sens 2), également, de la même ma- 
nière : 1 [en parl. de choses qu’on com- 
pare] : duæ trabes æque longæ Ces C. 2, 10, 
2 deux poutres de même longueur ; omnes 
æque boni viri Cic. Planc. 14, tous également 
hommes de bien ; numquam dextro (oculo) 
æque bene usus est NEP. Hann. 4, 3, jamais il ne 
se servit aussi bien de l’œil droit ; honore non 
æque omnes egent Cic. Off. 2, 31, tout le monde 
n’a pas un égal besoin d’honneur || [avec et] 
eosdem labores non æque graves esse impera- 
tori et militi Cic. Tusc. 2, 62, [il disait que] les 
mêmes fatigues ne pèsent pas d’un poids égal 
sur le général et sur le soldat ; cf. Clu. 195 ; 
Mur. 28 ; Fin. 1, 67 ; de Or. 3, 50 ; etc. || [avec 
ac (atque)] : æque ac tu doleo Cic. Fam. 16, 
21, 7, je suis aussi affligé que toi, cf. Cat. 3, 
29 ; Fin. 1, 67, etc. ; nihil æque atque illam ve- 
terem judiciorum gravitatem requirit Cic. Cæ- 
cil. 8, il n’y a rien qu’il réclame autant que 
cette ancienne gravité des tribunaux ; æque ac 
si Cic. Sulla 51 ; Fin. 4, 65 ; Fam. 13, 43, 2 ; 
Ner. Eum. 5, 6, autant que si || æque quam PL., 
Liv., SEN., TAC. PLIN. autant que, ou æque 
ut Ps. VARRO Sent. 26 ; Cic. Phil. 2, 94 ; PLIN. 
MIN. Ep. 1, 20, 1 ; PLIN. 34, 165 || [avec cum] 
æque mecum PL. As. 332, autant que moi, cf. 
Epid. 648 ; TER. Phorm. 1032 ; QUINT. 9, 4, 126 
|| [suivi de l’abl.] æque hoc PL. Amph. 293, au- 
tant que lui, cf. As. 493 ; Curc. 141 ; PLIN. 35, 
17 || [æque ajouté au compar.] homo me mise- 
rior nullust æque PL. Merc. 335, d'homme plus 
malheureux que moi, il n’y en a pas au même 
degré 2 équitablement, à bon droit : æquis- 
sime CIC. Verr. 2, 3, 147, très équitablement ; 
ferro quam fame æquius perituros SALL. H. 3, 
93, il sera mieux de mourir par le fer que par 
la faim, cf. PLIN. 8, 61. 

Æquensis, is, m., d’Équum [ville de Dal- 
matie] : INSCR. 

Zant, rum, m., les Êques [peuple voisin 
des Latins] : Liv. 1, 9 ; Cic. Rep. 2, 20. 

æquiangülus, a, um, équiangle : Ps. BOET. 
Geom. 392, 10. 

æquibilis, e, qui se porte mieux ou assez 
bien : C. AUR. Chron. 38. 

æquiclinätum, í, n. (æquus, clinatus), fig. 
de gramm. consistant dans la répétition des 
mêmes cas : CARM. FIG. 103. 

Æquicôli, -cüläni, et cp, orum, m., c. 
Æqui : PLIN. 3, 108 ; 3, 106 ; Liv. 1, 32, 5 || 
-cülus, a, um, des Êques : VIRG. En. 7, 747 ; 
SIL. 8, 371. 


ÆQUICRÜRIUS 


æquicrürius, a, um (æquus, crus), qui a 
deux côtés égaux : CAPEL. 6, 712. 

Æquicus, a, um, des Êques : Liv. 3, 4, 3; 
10, 1, 7. 

æquidiale, is, n. (æquus, dies), équinoxe : 
P. FEST. 24. 

æquidianus, a, um, équinoxial : APUL. 
Mund. 11. 

æquidici versus, m., DIOM. 498, 25, vers 
partagés en deux hémistiches qui se corres- 
pondent mot pour mot : ex. VIRG. B. 2, 18. 

æquidicus, i, m., juge : CIL 6, 3440”. 

æquidies, et m., équinoxe ` GLOSS. 

æquidistans, tis, parallèle : CAPEL. 8, 817. 

æquiformés versus, m., vers qui ne pré- 
sentent qu’une proposition simple : DIOM. 498, 
25. 

æquilanx, cis, qui a les deux bassins 
égaux : FULG. Virg. 165. 

æquilatatio, onis, f., largeur égale : VITR. 
Arch. 9, 7,3. 

æquilätéralis, e, et -lätérus, a, um, équi- 
latéral : CENSOR. 8, 6 ; CAPEL. 6, 712. 

æquilätus, ëris, n. (æquus, lätus) : Aus. 
Idyll. 11, 51, égalité des côtés d’un triangle. 

æquilävium ou æquilôtium, ř, n. (æquus, 
lavo ou lotus), déchet de la moitié [en parl. des 
laines dont la moitié est perdue au lavage] : P. 
FEST. 24. 

æquilibratio, nis, f., action de peser exac- 
tement : CAssIAN. Coll. 1, 21, 2. 

æquilibratus, a, um, mis en équilibre : 
TERT. Herm. 41. 

æquilibris, e (æquus, libra) de même 
poids, de même hauteur : VITR. Arch. 5, 12, 4. 

æquilibritas, ātis, f., juste harmonie (exac- 
te proportion) des parties : Cic. Nat. 1, 109. 

æquilibrium, ï, n. (æquilibris), équilibre, 
exactitude des balances ; niveau : SEN. Nat. 3, 
25, 6 ; CoL. Arb. 5, 2 || talion, compensation : 
GELL. 20, 1, 15. 

æquilotium, v. æquilavium. 

Æquimælium, v. Æquimelium. 

æquimänus, í, m., qui se sert égale- 
ment bien des deux mains, ambidextre : Aus. 
Idyll. 12 ; Symm. Ep. 9, 101. 

Æquimelium, ï, n., nom d’un quartier de 
Rome : VARRO L. 5, 157 ; Crc. Div. 2, 39. 

æquinoctialis;* e, équinoxial : CATUL. 46, 
2 ; SEN. Nat. 3, 28 ; PLIN. 2, 216. 

æquinoctium,” D n. (æquus, nox), équi- 
noxe, égalité des jours et des nuits : CATO 
Agr. 144 ; Cic. Att. 12, 28, 3 ; CÆs. G. 4, 36, 2 ; 
VARRO L. 6, 8 ; PLIN. 2, 215. 

æquipar, ăris, égal, pareil : Aus. Idyll. 11, 
58 ; APUL. Flor. 3. 

æquipäräabilis,* e, comparable, qu’on peut 
mettre en parallèle : PL. Curc. 168. 

æquipärantia (-per-), æ, f., égalité, équi- 
valence : TERT. Val. 16. 

æquïpărð,” mieux -péro, avi, ātum, äre, 
NEI égaler, mettre au même niveau, rem 
ad rem Pi. Mil. 12 ; GELL. 20, 1, 34, une chose 
avec une autre ; ou rem rei Liv. 5, 23,6 ; ou rem 
cum re GELL. 3, 7, lemm. ; b) égaler, atteindre, 
aliquid, aliquem, qqch., qqn : PL. Trin. 1126 ; 
Liv. 37, 53, 15 ; Ov. P. 2, 5, 44 || aliqua re, en 
qqch. : Ner. Alc. 11, 2 ; Them. 6, 1 Ñ 2 intr., 
être égal à [avec dat.] : ENN. Ann. 132 ; PACUV. 
401. 

æquipëdus, a, um (æquus, pes), qui a des 
pieds égaux, des côtés égaux : APUL. Plat. 1, 7. 

æquipératio (-pär-), onis, f., comparai- 
son : GELL. 5, 5, 7. 

æquipérativus, a, um, qui exprime la 
comparaison : PRisc. Gramm. 18, 142. 
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æquipératôr, oris, m., qui fait la compa- 
raison : VIRG. GRAMM. 106, 19. 

æquipéro, v. æquiparo. 

æquipollens, tis, équipollent, équivalent : 
Ps. ApuL. Herm. 5. 

æquipollentia, æ, f., équivalence : Gross. 

æquïponděrus, a, um, de même poids : 
Rurin. AQU. Recogn. 3, 11. 


ÆQUIPONDIA 1 


æquipondium, D n. (æquus, pondus), 
1 poids égal, contrepoids : VITR. Arch. 10, 
3,4 $ 2 solstice : AUG. Serm. 49, 2. 

æquiportio, onis, f., exacte proportion, 
juste répartition : Dion. Eve, De Fide 410 C 
Migne. 

æquisônantia, æ, f., et -sônatio, onis, f., 
identité des sons, unisson : BOET. Mus. 5, 11 ; 
5, 12. 

æquisônus, a, um, de même son : BOET. 
Mus. 5, 10. 

æquitas, atis, f., égalité : { 1 égalité 
d'âme, calme, équilibre moral : novi modera- 
tionem animi tui et æquitatem Cic. CM 1, je 
connais ta pondération et ton égalité d’âme ; 
animi æq. in ipsa morte Cic. Tusc. 1, 97, éga- 
lité de l’âme (sang-froid) en présence de la 
mort || absence de passion, de parti pris, im- 
partialité : Cic. Font. 23 ; Pis. 27 || absence de 
convoitise, esprit de modération, désintéres- 
sement : Ces G. 6, 22 ; Nep Thras. 4, 2 2 
équité, esprit de justice : magistratuum CIC. 
Verr. 2, 1, 151, l’équité des magistrats ; [en 
relation avec æquabilitas, égalité, comme la 
cause avec l'effet] Rep. 1, 53 || legis Cic. Vat. 27, 
justice d’une loi ; causæ Cic. Att. 16, 16, 9, jus- 
tice d’une cause ; condicionum Ces G. 1, 40, 
3, propositions équitables || équité en jurispru- 
dence [opposée à la lettre] : multa pro æquitate 
contra jus dicere Cic. de Or. 1, 240, défendre 
abondamment l’équité contre le droit strict ; 
æquitatem relinquere, verba ipsa tenere Crc. 
Mur. 27, laisser de côté l'équité, s’en tenir à 
la lettre même $| 3 égalité, juste proportion 
[rare, non classique] : portionum SEN. Nat. 3, 
10, 3, la juste proportion des parties ; mem- 
brorum SUET. Aug. 79, exacte proportion des 
membres. 

Æquïtatis colonia, colonie romaine de 
Dalmatie : CIL 3, 2026. 

æquitér, également : ANDR. Tr. 3 ; NoN. 
512, 27 ; PL. d Prisc. Gramm. 15, 13. 

æquiternus, a, um, (æque, æternus), de 
même éternité : SID. Ep. 8, 13. 

æquiväléo, es ēre, intr., égaler, valoir au- 
tant : PHILOM. 6. 

æquïvðcātíð, onis, f., équivoque ` BOET. 
Porph. dial. 1. 

æquivôcatus, a, um, c. æquivocus. 

æquivôcé, avec équivoque ` BOET. Porph. 
dial. 2. 

æquivôcus, a, um (æquus, voco), équi- 
voque, à double sens : CAPEL. 4, 339. 

æquð; Gut, ātum, äre, tr., rendre égal 4 1 
aplanir : locum Ces C. 2, 2, 4, aplanir le ter- 
rain ; æquata agri planities Cic. Verr. 2, 4, 


ÆQUOR 


107, une surface aplanie (un plateau) ; cam- 
pos CURT. 4, 9, 10, niveler le sol de la plaine 
|| aream VirG. G. 1, 178, faire une aire par- 
faitement plane 2 rendre égal à : tenuiores 
cum principibus æquari se putant Cic. Leg. 3, 
24, les petits croient devenir les égaux des 
grands, cf. CÆs. G. 6, 22, 4 ; Liv. 28, 40, 10 ; 
in his primum cum Græcorum gloria Latine di- 
cendi copiam æquatam Cic. Br. 138, [je pense] 
que c’est avec eux pour la première fois que 
l’éloquence latine est arrivée au niveau de la 
renommée grecque ; numerum cervorum cum 
navibus VIRG. En. 1, 193, abattre un nombre 
de cerfs égal à celui des navires || [avec le 
dat.] (de philosophia libri) qui jam orationibus 
fere se æquarunt Cic. Off. 1, 3, (mes ouvrages 
de philosophie) dont le nombre est déjà de- 
venu presque égal à celui de mes discours ; 
per somnum vinumque dies noctibus Liv. 31, 
41, 10, passer indistinctement les jours et les 
nuits dans le sommeil et l’orgie ; aliquem ali- 
cui Liv. 3, 70, 1 ; 26, 48, 14, égaler un homme 
à un autre (mettre sur le pied d’égalité un h. 
avec un autre) ; solo Liv. 6, 18, 4 ; 24, 47, 15, 
raser [une maison] et [au Del détruire Liv. 
2, 9, 3 ; æquata machina cælo VIRG. En. 4, 89, 
machine qui atteint le ciel ; cælo aliquem lau- 
dibus VIRG. En. 11, 125, porter qqn jusqu'aux 
nues ; Capuæ amissæ Tarentum captum Liv. 
26, 37, 6, égaler la prise de Tarente à la perte 
de Capoue, cf. 28, 4, 2 ; regii nominis magni- 
tudini semper animum æquavit Liv. 33, 21, 4, 
il tint toujours ses sentiments à la hauteur du 
titre de roi $ 3 égaler, rendre égal ; si pecu- 
nias æquari non placet Cic. Rep. 1, 49, si Pon 
ne veut pas qu’il y ait une égalité des for- 
tunes ; æquato omnium periculo Ces G. 1, 25, 
1, le péril étant égal pour tous ; cum æquassent 
aciem Liv. 3, 62, 7, [les Sabins] ayant formé 
un front de bataille de même étendue ; æquata 
fronte Liv. 37, 39, 7, sur un front égal (sur une 
même ligne) ; æquato jure omnium Liv. 2, 3, 
3, avec légalité de droit pour tous ` certamen 
æq. Liv. 21, 52, 11, équilibrer la lutte, mainte- 
nir les chances égales ; æquat omnes cinis SEN. 
Ep. 91, 16, notre cendre nous rend tous égaux 
4 arriver à égaler, être égal : mœnium altitu- 
dinem CURT. 4, 6, 21, atteindre la hauteur des 
remparts ; cursum equorum CURT. 4, 1, 2, éga- 
ler la course des chevaux ; equos velocitate Liv. 
25, 34, 14, égaler les chevaux en vitesse ; equi- 
tem cursu Liv. 31, 36, 8, égaler un cavalier à la 
course ` gloriam alicujus Liv. 4, 10, 8 ; odium 
Appii Liv. 2, 27, 4, atteindre la gloire de qqn, 
être aussi détesté ou Appius, 

æquom, v. æquus >. 

æquor; ois, n. (æquus), toute surface 
unie (plane) $ 1 plaine : in camporum paten- 
tium æquoribus Cic. Div. 1, 93, sur la surface 
unie de vastes plaines ; medium procedit in 
æquor VIRG. En. 10, 450, il avance au milieu 
de la plaine ; ferro scindere VırG. G. 1, 50, ou- 
vrir la plaine avec le fer ; speculorum LUCR. 
4, 187, la surface unie (polie) des miroirs 4 2 
plaine de la mer, mer : æquora ponti LUCR. 1, 
8 ; 2, 772, etc. ; VIRG. G. 1, 469, les plaines de la 
mer ` jactati æquore toto VIRG. En. 1, 29, bal- 
lottés sur toute la surface de l’Océan ; arare 
vastum maris æquor VIRG. En. 2, 780, labou- 
rer (sillonner) l'immense plaine de la mer $ 3 
plaine liquide [en parl. de fleuves] : VIRG. En. 8, 
89 ; virides secant placido æquore silvas VIRG. 
En. 8, 96, sur la surface paisible du fleuve ils 
fendent les bois verdoyants [qui s’y reflètent] 
€ 4 [fig.] magno feror æquore Ov. M. 15, 176, 
je navigue sur une vaste mer [= je traite un 


ÆQUOREUS 


vaste sujet]. 

»— arch. æcor VARRO Men. 288. 

æquôorËus, a, um, marin, maritime : Ov. 
M. 8, 604 ; VIRG. G. 3, 243 ; MART. 10, 51, 8. 

Æquorna, æ, f., déesse de la plaine li- 
quide : CIL 1, 2285. 

æquum? 7 n., pris subst', v. æquus. 

æquus; a, um, égal $| 1 plat, uni, plan : lo- 
cus CÆs. G. 7, 28, 2, endroit uni, plaine ; dor- 
sum jugi prope æquum Ces G. 7, 44, 3, [on sa- 
vait] que la croupe de la montagne était pres- 
que unie ` æquiore loco Ces G. 7, 51, 1, sur un 
terrain plus plat ; loqui ex inferiore loco, ex su- 
periore, ex æquo Cic. de Or. 3, 23, parler d’un 
lieu plus bas [= devant les tribunaux, les juges 
siégeant plus haut que l'avocat], d’un lieu plus 
élevé [= devant le peuple, l’orateur étant à la 
tribune aux harangues qui dominait la foule], 
de plain-pied [= devant le sénat, parce qu’on 
parlait de sa place] || [n. pris subst ] in æquum 
descendere Liv. 22, 14, 11, etc., descendre dans 
la plaine ; in æquo campi Liv. 5, 38, 4, en plaine 
|| [au fig.] in æquum descendere Sen. Ben. 2, 13, 
2 ; deducere SEN. Nat. 4, 13, 4, descendre, ra- 
mener au niveau de qqn $| 2 facile, favorable, 
avantageux : locus ad dimicandum Ces C. 3, 
73, 5, emplacement favorable pour le combat ; 
non æquum locum videbat suis Ner. Milt. 5, 4, 
il voyait que l’endroit n’était pas favorable à 
ses troupes ` et loco et tempore æquo CÆs. C. 1, 
85, 2, avec l’avantage à la fois du lieu et des 
circonstances ; locus æquus agendis vineis Lrv. 
21, 7, 6, lieu propice à la manœuvre des mante- 
lets (à pousser les)... 3 [fig.] favorable, bien 
disposé, bienveillant : mentibus æquis VIRG. 
En. 9, 234, avec des dispositions favorables ; 
meis æquissimis utuntur auribus Cic. Fam. 7, 
33, 2, ils ont en moi le plus bienveillant audi- 
teur ; æquis auribus audire Liv. 2, 61, 9 ; 22, 
25, 12, écouter d’une oreille favorable ; æquis 
oculis VIRG. En. 4, 372 ; CURT. 8, 2, 9 ; SEN. 
Tranq. 9, 2, d’un œil favorable || [en parl. des 
pers.] æquior sibi quam reo Cic. Dej. 4, mieux 
disposé pour soi-même que pour l'accusé ; 
nimis æquus aut iniquus Liv. 38, 55, 4, trop 
bienveillant ou trop malveillant ; æquiores 
Lacedæmoniis quam Achæis Liv. 39, 35, 6, 
plus favorables aux Lacédémoniens ou aux 
Achéens, cf. TAC. Ann. 3, 8 ; 4, 4 ; quos æquus 
amavit Juppiter VırG. En. 6, 129, aimés de 
Jupiter favorable ; Flavianis æquior a tergo 
(luna) Tac. H. 3, 23, la lune était plus favo- 
rable aux Flaviens qui l'avaient dans le dos 
|| [pl m. pris subst] æqui et iniqui, gens 
bien et mal disposés, amis et ennemis : Cic. 
Fam. 3, 6, 6 ; Liv. 5, 45, 1 ; 22, 26, 5 ; PLIN. 
Mm. Ep. 9, 1, 3 $| 4 égal [en parl. de l’âmel], 
calme, tranquille : concedo, quod animus æquus 
est Cic. Amer. 145, j'accorde, parce que je 
suis résigné ; æquo animo, avec calme, avec 
sang-froid, avec résignation : CÆs. C. 1, 75, 1, 
etc. ; Cic. Cat. 1, 20, etc. ; ut eos æquos pla- 
catosque dimittas Cic. Or. 34, [tu parviens] 
à renvoyer résignés et apaisés ceux [mêmes 
contre lesquels tu décides] ; adversam fortu- 
nam æquus tolerat TAC. Ann. 5, 8, il sup- 
porte avec calme la mauvaise fortune 5 
égal, équitable, juste : æqua sententia CIC. 
Fin. 2, 37, sentence équitable ; æquæ condi- 
ciones CÆs. C. 1, 26, 4, conditions équitables ; 
causa æqua Cic. Off. 3, 38, cause juste ; ju- 
dex Cic. Verr. 2, 1, 72, etc., juge équitable || 
æquum est, il est juste, il convient [avec prop. 
inf.] : quinquaginta annorum possessiones mo- 
veri non nimis æquum putabat Cic. Off. 2, 81, 
à ses yeux, il n’était guère juste de déposséder 


118 


d’une propriété de cinquante ans ; [avec ut] 
æquum videtur tibi ut... dicam PL. Rud. 1230, 
il te paraît juste que je dise, cf. SEN. RHET. 
Contr. 9, 3 (26), 1 ; MART. 1, 114, 5 ; [avec quin] 
PL. Trin. 588 || [n. sing. pris subst'] æquum, 
7, l'équité : quid in jure aut in æquo verum es- 
set Cic. Br. 145, [découvrir] ce qu’il y a de 
vrai dans le droit écrit et dans l’équité ; in re- 
bus iniquissimis quid potest esse æqui ? Cıc. 
Phil. 2, 75, peut-il être question de justice dans 
les choses les plus injustes ? plus æquo Crc. 
Læl. 58, plus que de raison ; æquum colens ani- 
mus SEN. Ben. 3, 15, 1, une âme qui a le culte 
de la justice || æquum bonum, l’équitable et 
le bien ; a quo nec præsens nec absens quic- 
quam æqui boni impetravit Cic. Phil. 2, 94, de 
qui ni présent ni absent il n’a jamais obtenu 
rien de juste ni de bien ; si aliquam partem 
æqui bonique dixeris TER. Phorm. 637, si tu 
as des prétentions tant soit peu raisonnables ; 
æquum bonum tutatus est Cic. Br. 198, il dé- 
fendit le droit naturel, cf. 143 ; æqui boni facere 
aliquid, trouver bon qqch., s’en accommoder : 
TER. Haut. 787 ; Cic. Att. 7, 7, 4 ; Liv. 34, 22, 
13 ; [sans boni] : æqui istuc facio PL. Mil. 784, 
cela m'est égal || quod (quantum) æquius me- 
lius ou melius æquius Cic. Off. 3, 61, comme 
il est plus équitable et meilleur, en tout bien 
et toute justice 6 égal [par comparaison] : 
æqua parta cum P. fratre gloria Cic. Mur. 31, 
ayant acquis une gloire égale à celle de son 
frère Publius ; æquo jure cum ceteris Liv. 21, 
3, 6, avec les mêmes droits que les autres, cf. 
10, 24, 16 ; 26, 24, 3 ; æqua fere altitudine atque 
ille fuerat Ces C. 2, 15, 1, de la même hauteur 
à peu près que l’autre avait été ; condiciones 
pacis æquas victis ac victoribus fore Liv. 9, 4, 
3, que les conditions de paix seraient égales 
pour les vaincus et pour les vainqueurs ; æqua 
Cannensi clades Liv. 27, 49, 5, défaite égale à 
celle de Cannes ; æqua divinis SEN. Vita b. 16, 
2, des avantages égaux à ceux des dieux ; æquo 
fere spatio ab castris Ariovisti et Cæsaris Ces, 
G. 1, 43, 1, à une distance à peu près égale du 
camp d’Arioviste et du camp de César || æqua 
pars CÆs. C. 3, 10, 7, une part égale ; pensioni- 
bus æquis Liv. 30, 37, 5, par paiements égaux ; 
æquis manibus Liv. 27, 13, 5 ; TAC. Ann. 1, 63 ; 
æqua manu SALL. C. 39, 4 ; æquo prœlio Ces, 
C. 3, 112, 7 ; æquo Marte Liv. 2, 6, 10, avec 
des avantages égaux, le succès étant balancé, 
sans résultat décisif ; æquis viribus Liv. 7, 33, 
5, avec des forces égales ; in æqua causa po- 
pulorum Cic. Verr. 2, 5, 49, quand la cause des 
deux peuples était la même ; æquo jure Crc. 
Off. 1, 124, avec légalité de droit, cf. Liv. 3, 
53, 9 ; 6, 37, 4 ; æqua libertas Cric. Rep. 1, 47 ; 
Liv. 4, 5, 5, liberté égale [pour tous] || [expres- 
sion adverbiale] ex æquo, à égalité, sur le pied 
de légalité : Liv. 7, 30, 2 ; SEN. Ep. 121, 23 ; 
Tac. H. 4, 64, etc. ; adversam ejus fortunam ex 
æquo detrectabant Tac. H. 2, 97, ils se désinté- 
ressaient à un égal degré de son malheureux 
sort ; in æquo esse, être au même niveau, être 
égal : Tac. Ann. 2, 44 ; H. 2, 20 ; in æquo ali- 
quem alicui ponere Liv. 39, 50, 11, placer une 
personne sur le même rang qu’une autre ; in 
æquo utramque ponit repulsam SEN. Ben. 5, 6, 
7, il met sur la même ligne les deux refus ; in 
æquo alicui stare SEN. Ben. 2, 29, 2, se tenir au 
même niveau que qqn. 


ə— arch. aiquom = æquum S. C. BACCH. 
CIL 1, 581, 27 ; d. les mss souvent æquos = 
æquus, æquom = æquum, æcum = æquum. 


=a Ge e Së 
aer? aëris, m. (ænp), acc. aerem et aera $| 1 


ÆRARÏUM 


air, air atmosphérique, [qui enveloppe la terre 
et qui est lui-même enveloppé par l’éther] : 
Cic. Nat. 2, 91 ; 2, 117 ; LUCR. 5, 500 ; in aqua, 
in aere Cic. Nat. 2, 42, dans l’eau, dans l'air ; 
crassissimus aer CC Nat. 2, 17, la partie la plus 
épaisse de l’air [qui entoure la terre] || air [un 
des éléments] : Cic. Ac. 2, 118 ; Nat. 2, 48 ; 
2, 125, etc. ; purus ac tenuis Cic. Nat. 2, 42, 
air pur et léger ; liquidus Ve G. 1, 404, air 
transparent ; aera motus extenuat SEN. Nat. 2, 
57, 2, le mouvement raréfie l’air || quietus VIRG. 
En. 5, 216, air calme ; placidus, inquietus SEN. 
Nat. 1, 2, 9, air tranquille, agité || in aere Crc. 
Verr. 2, 4, 87, en plein air ; in aere aperto LUCR. 
3, 508, à l’air libre || [poét.] air (atmosphère) 
d’une région : in crasso aere natus Hop Ep. 2, 
1, 244, né dans un air épais, cf. Juv. 10, 50 || 
[poét.] summus aer arboris VIRG. G. 2, 123, la 
partie supérieure de lair qui entoure l'arbre 
[= la cime aérienne de l'arbre], cf. VAL. FLACC. 
6, 261 2 [poét.] nuage, brouillard [répandu 
par les dieux autour de qqn] : VIRG. En. 1, 411 ; 
Hor. O. 2, 7, 13 ; VAL. FLACC. 5, 399. 


w—> aer f. dans ENN. d’après GELL. 13, 20, 
14 || acc. sing. aera le plus usité : Cic., SEN., etc. 
|| abl. pl. aeribus LUCR. 4, 289 ; 5, 643. 


1 æra, æ, f., mauvaise herbe, ivraie : PLIN. 
18, 155 ; 156. 


2 æra ou ēra, æ, f., [décadence] : $ 1 
nombre, chiffre : Rurius Peer. Brev. 1, 1 $ 2 
ère, époque : Jam, Orig. 5, 36, 4. 

ə— era CLE 721, 11, etc. 

3 æra, pl. de æs. 

æracius, a, um (æs), d’airain, de bronze : 
VITR. Arch. 3, 1, 8. 

ærāmen, nis, (æs) n., airain, bronze : 
Common. Instr. 1, 20, 6, etc. || cymbale : Com- 
MOD. Instr. 2, 8, 19. 

ærāmentum, í (æs), n., objet d’airain, de 
bronze, de cuivre : CoL. Rust. 12, 3, 9 ; PLIN. 35, 
182, etc. 

ærāněus, v. æranis »—>. 

æräanis (æs), adj., color equi Lem, Orig. 12, 
1, 53, cheval à la robe cuivrée (fauve). 

mm 2 Georges lit æraneus. 

æraria,° æ, f., mine de cuivre : VARRO L. 8, 
62 ; CÆs. G. 3, 21, 3 ; PLIN. 34, 128. 


S í ll, [eu KS , Fes ke ` 
= E 
ÆRARIUM SATURNI 


ærarium, Dn (æs), trésor public [placé 


ÆRARIÏUS 


dans le temple de Saturne, d’où l’expr. ær. Sa- 
turni ; le même lieu servait de dépôt des ar- 
chives ; on y déposait les comptes des magis- 
trats, les registres du cens, les textes de lois, 
les enseignes militaires, etc.] : in ærarium de- 
ferre Liv. 28, 38, 14 ; inferre Liv. 10, 46, 6 ; re- 
ferre Cic. Agr. 1, 12, etc. ; LIV. 37, 57, 12, etc. ; 
invehere Cic. Off. 2, 76 ; redigere Liv. 4, 53, 10, 
etc. ; condere Liv. 10, 46, 5 ; ad ærarium de- 
ferre Cic. Phil. 5, 12 ; Liv. 39, 4, 8 ; referre CIC. 
Pis. 61, etc. ; in ærario ponere Liv. 39, 5, 8 ; 31, 
50, 2 || ær. sanctius, la partie la plus reculée (in- 
violable, sacrée) du trésor public, la réserve du 
trésor (caisse de réserve), trésor secret ` CIC. 
Att. 7, 21,2; Cæs. C. 1, 14, 1 ; Liv. 27, 10, 11 || 
archives secrètes : Cic. Verr. 2, 4, 140 || ærarii 
prætores Tac. Ann. 1, 75 ; ærarii quæstor TAC. 
Ann. 13, 28 ; præfectus PLIN. MIN. Ep. 9, 13, 
11, etc., préteurs (questeur) gardiens du trésor 
public, préfet du trésor || ær. militare, trésor 
militaire [fonds destinés aux soldats] : SUET. 
Aug. 49 ; TAC. Ann. 1, 78 ; 5, 8 || [par ext. en 
parlant du trésor du roi] Ce Att. 6, 1, 3 || 
ær. privatum NEP. Att. 8, 3, trésor particulier 
[caisse constituée par les contributions de par- 
ticuliers]. 

1 ærärius;* a, um (æs) À 1 relatif à Fai- 
rain (au bronze, au cuivre) : faber Liv. 26, 30, 
6, fondeur ; ærarium metallum VITR. Arch. 7, 
9, 6 ; PLIN. 33, 86, etc., mine de cuivre ` æra- 
ria fornax PLIN. 11, 119, fonderie 2 relatif à 
l'argent : æraria ratio Cic. Quinct. 17, cours de 
la monnaie ; tribuni ærarii Cic. Cat. 4, 15, etc., 
tribuns du trésor. 

2 ærāríus” ï, m., éraire [citoyen non ins- 
crit dans une tribu, soumis à une capitation 
[æs] fixée arbitrairement, po avant pas le droit 
de vote ; c'était une flétrissure que d’être relé- 
gué dans la classe des éraires] : Liv. 4, 24, 7 ; 9, 
34, 9 ; 24, 18, 8 ; 24, 43, 3 ; 27, 11, 15 ; 42, 10, 4 ; 
aliquem in ærarios referri jubere Cic. Clu. 122, 
faire reporter qqn [par le greffier] au nombre 
des éraires, cf. Liv. 24, 18, 8. 

æratôr, oris, m., débiteur : GLoss. 

æratus; a, um (æs) Ė 1 garni, couvert 
d’airain : naves æratæ Ces C. 2, 3, 1, navires 
à éperons d’airain ; lecti ærati Cic. Verr. 2, 
4, 60, lits avec garniture de bronze ; æratæ 
acies VIRG. En. 7, 703, troupes revêtues d’airain 
{2 en airain, d’airain : ærata securis VIRG. 
En. 11, 656, hache d’airain ; ærata cuspis Ov. 
M. 5, 9, pointe d’airain 3 muni de monnaie 
(d'écus) [jeu de mots] : Cic. Att. 1, 16, 3. 

Ærea, f., ville de la Gaule Narbonnaise : 
PLIN. 3, 36. 

ærélävina, æ, f., mot forgé par VARRO L. 8, 
62, endroit où l’on nettoie le cuivre. 

1 ærëus,” a, um (æs) 1 d'airain (cuivre, 
bronze) : ærea signa Liv. 34 52, 4, statues 
d’airain ` æreus ensis VIRG. En. 7, 743, épée 
d’airain 2 garni d’airain (cuivre, bronze) : 
temo æreus VIRG. G. 3, 173, timon garni d’ai- 
rain ; ærea rota VIRG. En. 5, 274, roue recou- 
verte d’airain 3 semblable à l’airain : ærea 
vox SERV. En. 6, 625, voix d’airain ; æreus co- 
lor PLIN. 37, 58, couleur cuivrée $ 4 m. pris 
subst', æreus, i, pièce de monnaie en cuivre : 
Vire. Arch. 3, 1,7 $| 5 n. pris subst!, æreum, 1 
teinte d’airain (cuivre, bronze) : PLIN. 8, 212. 

2 äéreus, a, um, p. aerius, a, um : VIRG. 
Cir. 173. 

Aëria;° æ, f., { 1 ancien nom de la Crète : 
PLIN. 4, 58, cf. GELL. 14, 6, 4 2 ancien nom 
de Thasos : PLIN. 4 73 3 ancien nom donné 
à l'Égypte : GELL. 14, 6, 4, cf. IsıD. Orig. 9, 2, 60. 
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Aërias;° am, roi, constructeur du temple 
de Vénus à Paphos : TAC. Ann. 3, 62 ; H. 2,3. 

aériensis, e, relatif à l’air (?) : “NOvEL. TH. 
Valent. 3, 5, 4. 

ærifér,° féra, férum (es et fero), porteur 
d’airain [cymbales d’airain] : Ov. F. 3, 740. 

ærifice (æs et facio), en travaillant lai- 
rain : VARRO Men. 301. 

ærinus, a, um (æra), fait avec de l’ivraie : 
PLIN. 22, 125, etc. 

aérinus, a, um (aer), d'air, fait d'air : 
VARRO Men. 473 || couleur d’air, couleur du ciel 
[cf. couleur du temps] : TERT. Cult. 1, 8. 

æripes,” ëdis (æs), aux pieds d’airain : 
VIRG. En. 6, 802 ; Ov. M. 7, 105, etc. 

ærisônus, a, um (æs), qui retentit du son 
de l’airain : VAL. Fracc. 1, 704 ; SIL. 2, 93. 

äëérius,* a, um (aer), À 1 relatif à lair, aé- 
rien : (animantium genus) aerium Cic. Tim. 35, 
(espèce d'animaux) vivant dans l'air ; aeriæ 
grues VIRG. G. 1, 375, les grues au vol élevé ; 
aerium mel VIRG. G. 4, 1, le miel venu de l’air, 
du ciel, v. PLIN. 11, 12 2 aérien, élevé dans 
Pair, haut : aeria quercus VIRG. En. 3, 680, chêne 
aérien ` aeriæ Alpes VIRG. G. 3, 474, les Alpes 
qui se perdent dans les airs Ñ 3 qui a la cou- 
leur de l’air (du ciel), azuré : TERT. Anim. 9. 

aérivägus, a, um, qui erre dans les airs : 
CHALC. Tim. 40 A. 

äérizüsa, æ, f. (&epitouoa), pierre pré- 
cieuse de couleur azurée : PLIN. 37, 115. 

1 æro, äre (æs), tr., faire avec du cuivre : 
Prisc. Gramm. 8, 79. 

Zero Onis, m., v. ēro 2. 

aérôides, æ, m. (&epoeuSnc), qui a la cou- 
leur de Pair (du ciel) : PLIN. 37, 77. 

âérômantia, æ, f. (&epouavtela), aéro- 
manche, divination d’après l’état du ciel : Tam. 
Orig. 8, 9, 13. 

aéroômantis, m., aéromancien 
d. SERV. En. 3, 359. 

æronälis, v. eronalis. 

Aërôpe, e et Aërôpa, æ, f. (Aspotn), 
Aéropé, épouse d’Atrée, mère d Agamemnon 
et de Ménélas : Ov. Tr. 2, 1, 391. 

äérôphôbus, a, um (&epopoBoc), aéro- 
phobe, qui craint l'air : C. AUR. Acut. 3, 12, 108. 

Aëropus, ī, m., nom d’h. : JusT. 7, 2, 5 || Liv. 
29, 12, 11. 

ærðsus, a, um (æs), riche en cuivre, mêlé 
de cuivre : PLIN. 33, 93 ; 34, 143 || ærosus la- 
pis PLIN. 34, 2, calamine. 

ærüca, æ, f., vert-de-gris [fait artificielle- 
ment] : VITR. Arch. 7, 12, 1. 

ærügino, avi, āre (ærugo), intr., se rouiller : 
VULG. Jac. 5, 3. 

ærüginosus,° a, um, rouillé : SEN. Brev. 12, 
2 || æruginosa manus SEN. RHET. Contr. 1, 2, 
21, main couverte de vert-de-gris [à force de 
manier la monnaie de cuivre]. 

ærügo,* mis, f. (æs), rouille du cuivre, 
vert-de-gris : CATO Agr. 98, 2 ; æs Corinthium 
in æruginem incidit Cic. Tusc. 4, 32, le bronze 
de Corinthe se couvre de rouille || [fig.] fiel, en- 
vie : HOR. S. 1, 4, 101 ; MART. 2, 61, 5 ; 10, 33, 
5 || rouille (cupidité) qui ronge le cœur : Hor. 
P. 330. 

ærumæruma (?), æruma (?), n., pl, 
chaudron de cuivre : P. FEST. 26, 1. 

ærumna,” æ, f., peines, tribulations, mi- 
sères, épreuve : ærumna (est) ægritudo la- 
boriosa Cic. Tusc. 4, 18, ærumna est une 
forme de la tristesse où entre l’idée de pei- 
ner || [en part.] les travaux d'Hercule : Her- 
culis ærumnæ Cic. Fin. 2, 118, les tribula- 
tions d'Hercule, cf. Domo 134 ; PL. Epid. 179 


` VARR. 


ÆS 


[au sing.] ; Pers. 2 || sociorum ærumna Cic. 
Prov. 17, les misères des alliés, cf. Sest. 7 ; 49 ; 
Att. 3, 14, 1 ; 3, 11, 2 || [plur., même sens] Cıc. 
Inv. 2, 102 ; Att. 3, 8, 2 ; Par. 18 ; SALL. C. 51, 
20 ; J. 14, 6 ; 14, 23, etc. ; LIV. 29, 16, 7 || v. 
QUINT. 8, 3, 26. 

ærumnaäbilis;* e, qui cause de la peine, de 
l’accablement : LUCR. 6, 1231. 

ærumnātus, accablé de misères : PL. 
*Capt. 641. 

ærumnõsus,;? a, um (ærumna), accablé 
de peines, de misères : Cic. H 73 ; Par. 16 ; 
Verr. 2, 5, 162 ; ærumnosissimus CIC. Att. 3, 19, 
2 ; 3, 23, 5 || [poét.] ærumnosum salum [poet.] 
Cic. Tusc. 3, 67, mer pleine d’agitation, tour- 
mentée : nihil est ærumnosius sapiente SEN. 
Ira 2, 7, 1, rien n’est plus tourmenté que le sage. 

ærumnüla, æ, f., dimin. de ærumna, petite 
fourche à porter les bagages : PLAUT. d. P. FEST. 
24, 1. 

æruscäatôr, oris, m., mendiant : GELL. 14, 1, 
2: 

ærusco, äre, tr., mendier Ip FEST. 24, 7] : 
GELL. 9, 2, 8. 

æs; æris, n., q 1 airain, bronze, cuivre : ex 
ære Cic. Verr. 2, 4, 72 ; 94 ; 96, etc., d’airain 
(bronze, cuivre) $ 2 objet d’airain (bronze, 
cuivre) : ære ciere viros VIRG. En. 6, 165, en- 
traîner les guerriers aux sons de l’airain [trom- 
pette] ; Corybantia æra Ve En. 3, 111, lai- 
rain (les cymbales) des Corybantes || (telum) 
ære repulsum VIRG. En. 2, 545, (trait) repoussé 
par l’airain du bouclier ; æra fulgent VIRG. 
En. 7, 526, l’airain [les armes] resplendit || le- 
gum æra Cic. Cat. 3, 19, l’airain des tables 
des lois ; in æs incidere Cic. Phil. 1, 16, gra- 
ver sur l'airain || donarem... meis æra sodali- 
bus Hor. O. 4, 8, 2, je ferais cadeau de bronzes 
à mes amis || æra sudant VIRG. G. 1, 480, lai- 
rain des statues se couvre de sueur % 3 cuivre 
(bronze) servant primitivement aux échanges, 
aux achats : rude, infectum, métal brut ; signa- 
tum, lingot d’un poids déterminé portant une 
empreinte [primit. celle d’une brebis ou d’un 
bœuf] : VARRO R. 2, 1, 9 ; PLIN. 18, 12 || [en 
gén., monnaie de cuivre] : æs grave P. FEST. 
98, cuivre en poids, lingot d’une livre [comme 
as libralis] ; decem milibus æris gravis damna- 
tur Liv. 4, 41, 10, on le condamne à dix mille 
livres pesant de cuivre [dix mille as], cf. 5, 12, 
1;5, 29, 7, etc. ; æris gravis viginti milia Liv. 
22, 33, 2, vingt mille livres pesant de cuivre 
[vingt mille as] || [sans gravis] milibus æris 
quinquaginta censeri Liv. 24, 11, 7, être porté 
sur les listes de recensement pour une somme 
de cinquante mille as ; decies æris Liv. 24, 11, 
8, [s. ent. centena milia] un million d’as ; ar- 
gentum ære solutum est SALL. C. 33, 2, pour 
un sesterce [pièce d’argent valant alors 4 as] 
les débiteurs payèrent un as [donc un quart 
de la somme due] $ 4 argent [comme pecu- 
nia] : PL. As. 201 ; Aul. 376, etc. ; Cic. Rep. 6, 
2 ; SALL. J. 31, 11 ; VIRG. B. 1, 35 ; prodigus 
æris HoR. P. 164, prodiguant l’argent ; parvo 
ære emere Liv. 26, 35, 5, acheter à peu de frais 
{5 argent, fortune, moyens : meo sum pauper 
in ære HoR. Ep. 2, 2, 12, je suis pauvre, mais vi- 
vant de mes propres ressources [sans dette] ; 
æs alienum, argent d’autrui, argent emprunté, 
dette, ou æs mutuum SALL. J. 96, 2 ; homi- 
nem video non modo in ære alieno nullo, sed 
in suis nummis multis Cic. Verr. 2, 4, 11, je 
vois que cet homme non seulement n’est pas 
dans les dettes, mais qu’il est dans les écus 
abondamment [qu'il est très riche] ; alicujus 


ÆSÀCOS 


æs alienum suscipere Cic. Off. 2, 56, se char- 
ger des dettes de qqn ; habere Cic. Verr. 2, 4, 
11 ; contrahere Cic. Cat. 2, 4, ou conflare SALL. 
C. 14, 2, avoir, contracter des dettes ; solvere, 
persolvere SALL. C. 35, 3 ; dissolvere Cic. Off. 2, 
84, payer une dette ; æri alieno alicujus subve- 
nire Cic. Phil. 2, 36, payer les dettes de qqn ` 
ex ære alieno laborare Ces G. 3, 22, 1 ; ære 
alieno premi Ces G. 6, 13, 2, être accablé de 
dettes || [fig.] ille in ære meo est Cic. Fam. 15, 
14, 1, cet homme fait partie de mon avoir, il 
est mon obligé, cf. Fam. 13, 62 ; virtus suo ære 
censetur SEN. Ep. 87, 17, la vertu est inscrite 
au cens d’après ses propres facultés = s’appré- 
cie par sa propre valeur || admonitus hujus æris 
alieni Cic. Top. 5, rappelé au souvenir de ma 
dette [une promesse non tenue] 6 argent de 
la solde : æs militare PL. Pæn. 1286 ; VARRO 
L. 5, 181, paie militaire ; æra militibus consti- 
tuta Liv. 5, 2, 3, solde instituée pour les sol- 
dats, cf. 5, 3, 4, etc. ; omnibus his æra proce- 
dere Liv. 5, 7, 12, [on décide] que pour tous 
ceux-là une solde coure [qu’ils reçoivent une 
solde] ; cognoscentur istius æra Cic. Verr. 2, 5, 
33, on apprendra à connaître ses services mi- 
litaires (ses campagnes) ; ære dirutus [VARR. 
dans Non. 532] Cic. Verr. 2, 5, 33, privé de sa 
solde. 

»ə— dat. abl. æribus Cato Orat. 64, 1; 
Lucr. 2, 636 || dat. arch. ære Cic. Fam. 7, 13, 
2 ; Liv. 31, 13, 5. 


ÆSCHINES 2 


Æsäcos ou Æsäcus, ï m. (Atoaxoc), fils 
de Priam : Ov. M. 11, 791, etc. 

æsälôn, önis, m. (tiotAwv), petit oiseau 
de proie : PLIN. 10, 205. 

Æsar, m., $| 1 dieu des Étrusques : SUET. 
Aug. 97,2 2 rivière de la Grande Grèce : Ov. 
M. 15, 23 || -rěus et us, a, um, de l’Ésar : Ov. 
M. 15, 54. 


ÆSCHYLUS 1 


Æschiïnés, is, m., 1 Eschine [disciple de 
Socrate] : Cic. Inv. 1, 31 2 [orateur rival de 
Démosthène] : Cic. Tusc. 3, 63 $ 3 médecin 
d’Athènes : PLIN. 28, 44 4 philosophe de la 
nouvelle Académie, élève de Carnéade : Crc. de 
Or. 1,45 5 orateur asiatique, contemporain 
de Cicéron : Cic. Br. 325. 

Æschriô, ônis, m., Æschrion [écrivain 
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grec] : VARRO R. 1, 1, 9. 

æschrôlôgia, æ, f. (xloypoňoyta), ex- 
pression d’ambiguïté obscène : Dom. 450, 32. 

Æschÿlus, ï, m. (Aioydoc), 1 Eschyle 
[poète tragique grec] : Crc. de Or. 3, 27 || -Eus, 
a, um, eschyléen : Prop. 2, 34, 41 2 rhé- 
teur de Gnide, contemporain de Cicéron : CC. 
Br. 325. 

æschynômëne, e, f. (xisyuvouevn), sen- 
sitive [plante qui se replie lorsqu'on la 
touche] : PLIN. 24, 167. 

Æscülanus, ï, m., dieu de la monnaie de 
cuivre : AUG. Civ. 4, 21. 

Æscüläpium, " n. (AcxAntetov), tem- 
ple d’Esculape : Liv. 38, 5, 2. 


ÆSCULAPIUS 


Æscüläpius, " m. (AoxAnruoc), Escu- 
lape [dieu de la médecine] : Cic. Nat. 3, 57. 

æscülatôr, ôris, m. (æsculor), qui amasse 
de la petite monnaie : Goss 2, 12, 36. 

æscületum}* i, n., forêt de chênes : Hop, 
O. 1, 22, 13 || quartier de Rome : VARRO L. 5, 
152 ; PLIN. 16, 37. 

æscülèus, a, um, de chêne : Ov. M. 1, 449, 
ou æscülinus, a, um, VITR. Arch. 7, 1, 2. 

æscülor, gr tr., amasser de la petite mon- 
naie : DosiTx. Gramm. 430, 4. 

æscülus,* ï, f., chêne, rouvre [consacré à 
Jupiter] : SERV. Georg. 2, 291 ; VIRG. G. 2, 16 ; 
Hor. O. 3, 10, 17 ; Ov. M. 10, 91 ; PLIN. 12, 3 ; 
16, 11, etc. 

Æsēpus, í, m. (Aïontoc), fleuve de My- 
sie : PLIN. 5, 141 || -ïus, a, um, de l'Ésèpe : VAL. 
Fracc. 3, 420. 

Æsernia, æ, f., Ésernie [ville du Sam- 
nium] : Cic. Att. 8, 11 d, 2 || -inus, a, um, 
d’Ésernie : Liv. 10, 31 || [subst. m.] habitant 
d’Ésernie : Liv. 27, 10 || [nom d’un gladiateur 
célèbre, pris comme type du champion redou- 
table] Cic. Q. 3, 4 2. 

ZÆsinäs, arts, d'Ésis [ville Ombrie] : PLIN. 
11, 241 ; pl. Æsinates, habitants d’Ésis : PLIN. 3, 
113. 

Æsis, is (acc. im), { 1 m., Ésis [fleuve 
d’Ombrie] : Liv. 5, 35, 3 ; PLIN. 11, 241 $| 2 f., 
[ville située sur l’Ésis] : colonia Æsis CIL 9, 
5831. 

Æsius, ü, m., fleuve de la Bithynie : PLIN. 
5, 148. 

Æsôla, v. Æsula. 

Æsôn, ünis, m., Éson [père de Jason] : Ov. 
M. 7,5. 

Æsônënsés, ium, habitants d'Éson [ville 
des Pyrénées en Hispanie] : PLIN. 3, 23. 

Æsônidés, æ, m., descendant mâle d'Éson 
[Jason] : Ov. M. 7, 164. 

Æsônius, a, um, d'Éson : Ov. M. 7, 156. 

/Æs6pêus ou -pIus, a, um, ésopique : SEN. 
Polyb. 8, 3 ; ou -picus Isip. Orig. 1, 39, 2. 


ÆSTIMATORIUS 


ÆSOPUS 1 


Æsôpus, ï m.(Aïowroc), { 1 Ésope [cé- 
lèbre fabuliste] : QuiNT. 5, 11, 19 2 [tra- 
gédien, ami de Cicéron] : Oe Fam. 7, 1, 2; 
Tusc. 4, 55. 

Æsquiliæ, etc. v. Esqu-. 

æstās? àtis, f. (cf. æstus, 0w), été : CIC. 
Verr. 2, 5, 29 etc. ; CÆs. G. 1, 54, 2, etc. || [poét.] 
année : VIRG. G. 3, 190 ; En. 1, 756, etc. || mo- 
ment de lété : ubi apes æstate serena floribus 
insidunt VırG. En. 6, 707, quand par un beau 
jour d'été les abeilles se posent sur les fleurs || 
air de l’été : per æstatem liquidam VIRG. G. A 
59, [les abeilles volent] dans Pair limpide de 
Pété || chaleur de lété : igneam æstatem de- 
fendere Hor. O. 1, 17, 3, repousser (protéger 
contre) les ardeurs brûlantes de lété. 

æstI, v. æstus gz. 

æstifér,* čra, črum (æstus et fero) $ 1 qui 
apporte la chaleur, brûlant : LUCR. 1, 663, etc. ; 
VIRG. G. 2, 353 $ 2 qui comporte la chaleur, 
brûlé par la chaleur : Lucr. 6, 721 ; Luc. 1, 206. 

æstiflüus, a, um (æstus et fluere), rempli 
des bouillonnements de la mer : ANTH. 720, 3. 

Æstiī, orum, m., peuplade de Germanie : 
Tac. G. 45. 

æstímābïlis, e, que l’on peut apprécier 
(évaluer), qui a de la valeur : Ce, Fin. 3, 20, 
etc. 

æstimatiô," önis, f. (æstimo), $ 1 évalua- 
tion, estimation [du prix d’un objet] : Cic. 
Verr. 2, 4, 14, etc. ; CÆs. C. 1, 87, 1, etc. ; 
frumenti Cic. Verr. 2, 3, 202, estimation du 
blé ; possessionum Ces C. 3, 1, 2, évaluation 
des propriétés ; in æstimationem venire Liv. 
5, 25, 8, être soumis à l’estimation, être éva- 
lué ; pænæ Cic. de Or. 1, 232 ; litium Ce 
Clu. 116, fixation du montant d’une amende, 
des dépens d’un procès ; prædia in æstima- 
tionem ab aliquo accipere Cic. Fam. 13, 8, 
2, recevoir de qqn en paiement de dette des 
terres (biens-fonds) conformément à l’évalua- 
tion [fixée au plus haut par César après la 
guerre civile CÆs. C. 3, 1, 2 ; SUET. Cæs. 42, 2] ; 
[d’où] æstimationes Cic. Fam. 9, 18, 4, biens re- 
çus en paiement ; æstimationem accipere CIC. 
Fam. 9, 16, 7, recevoir un paiement [de dette] 
réduit = [souffrir un dommage] || valeur mar- 
chande : Cam, 12, 12 2 appréciation, re- 
connaissance de la valeur d’un objet : periculi 
certaminisque Liv. 37, 59, 2, appréciation du 
danger et de la lutte ; æstimatione recta TAC. 
H. 1, 14, d’après une appréciation saine $| 3 
[en phil, comme &čtæ] prix attaché à qqch., 
valeur : Cic. Fin. 3, 20 ; 3, 34, etc. 

æstimätôr,” ôris, m., celui qui estime, qui 
évalue : 1 frumenti Cic. Pis. 86, taxateur 
du blé 2 appréciateur ` PLIN. MIN. Pan. 21 ; 
Liv. 34, 25, 8 ; CURT. 8, 1, 22. 

æstimaätorius, a, um, qui concerne l’éva- 
luation, la taxe : DIG. 21, 1, 18. 


ÆSTIMATUS 


1 æstimätus, a, um, part. de æstimo. 

2 æstimaäatüs, üs, m., évaluation : MACR. 
Sat. 1, 16, 31. 

æstimia, æ, f., = æstimatio : D FEST. 26. 

æstimium, D n., comme æstimatio [dé- 
cad.]. 

æstimo® (æstüumo), ävi, ätum, äre, tr. 
1 estimer, évaluer, priser : frumentum CIC. 
Verr. 2, 1, 95 ; possessiones Cic. Off. 2, 85, es- 
timer le blé, des propriétés || id quanti æs- 
timabat, tanti vendidit Cic. Verr. 2, 4, 10, il 
a vendu l’objet au prix qu’il l’évaluait ; plu- 
ris Cic. Off. 3, 62 ; minoris Cic. Att. 9, 9, 4 
estimer plus, moins || ternis denariis frumen- 
tum Cic. Verr. 2, 5, 83, estimer le blé à trois de- 
niers par boisseau ; duodevicenis denariis æs- 
timati Liv. 21, 41, 6, estimés dix-huit deniers 
chacun ; permagno aliquid Cic. Verr. 2, 4, 13, 
estimer qqch. à très haut prix || rei pretium Crc. 
Verr. 2, 5, 23, évaluer le prix d’une chose ; ali- 
cui (ou alicujus) litem æstimare Cic. Verr. 2, 
3, 184 ; 4, 22 [après avoir porté leur sentence 
de condamnation, les juges, dans une seconde 
sentence, fixaient le montant de la condamna- 
tion, de l’amende (v. Clu. 116)] ; lis ejus æs- 
timatur centum talentis Ner. Timoth. 3, 5, le 
montant de sa condamnation est fixé à cent 
talents ; pugnatum est, uti lis hæc capitis æs- 
timaretur Cic. Clu. 116, on batailla pour que 
cette affaire fût évaluée comme une affaire ca- 
pitale [pour que la condamnation fût celle d’un 
procès capital] ; lites severe æstimatæ CIC. 
Mur. 42, une taxation sévère des amendes || li- 
tem æstimare Ces G. 5, 1, 9, évaluer l’objet 
de la contestation, apprécier le dommage, cf. 
Liv. 29, 9, 10 ; noxam pari pœna Liv. 28, 31, 6, 
taxer un méfait à une peine égale ; voluntatis 
nostræ tacitæ velut litem æstimari audio Liv. 
45, 24, 2, j'entends dire que nos intentions se- 
crètes sont comme frappées d’une condam- 
nation $ 2 apprécier, estimer : aliquem SEN. 
Ben. 2, 28, 1, etc. ; Liv. 40, 20, 3, etc. ; ali- 
quid Cic. Mur. 10, etc., estimer qqn, qqch. ; 
magni Cic. Att. 10, 1, 1 ; magno Ce Tusc. 3, 
8 ; pluris Cic. Fin. 3, 39 ; minoris Cic. Ac. 1, 
37, estimer beaucoup, davantage, moins ; levi 
momento aliquid Ces G. 7, 39, 3, considérer 
qqch. comme de peu d’importance ; Aquitania 
ex tertia parte Galliæ est æstimanda Ces G. 3, 
20, 1, l’Aquitaine doit être évaluée au tiers de la 
Gaule || Atheniensium res gestæ, sicuti ego æs- 
tumo, satis amplæ Diere SALL. C. 8, 2, ce qu'ont 
fait les Athéniens a été, d’après mon apprécia- 
tion personnelle, vraiment grand, cf. J. 110, 5 ; 
si quis vere æstimet Liv. 30, 22, 3, si l’on ap- 
précie les faits exactement ; nec, quantus nu- 
merus sit, æstimari potest Liv. 10, 33, 2, et il 
est impossible d'évaluer le nombre [des enne- 
mis] ; in universum æstimanti plus penes pe- 
ditem roboris TAC. G. 6, à faire une apprécia- 
tion d'ensemble, il y a plus de force dans l’in- 
fanterie ; quod carum æstumant SALL. J. 85, 
41, ce qu’ils mettent à haut prix 3 [rare au 
lieu de existimare], penser, juger : a) [avec un 
attribut] : Acc. Tr. 384 ; VARR. d. NON. 528 ; 
ille eo processit, ut nihil gloriosum nisi tutum 
æstumet SALL. Lep. 8, il en est venu au point 
de penser qu’il n’y a de glorieux que ce qui 
est sûr ; b) [av. prop. inf.] : satis æstimare fir- 
mari domum adversum iniquas Agrippinæ of- 
fensiones TAC. Ann. 4, 39, il jugeait suffisant 
que sa maison fût affermie contre les injustes 
ressentiments d’Agrippine ; adjuvari se... æsti- 
mant SEN. Nat. 1, 1, 13, ils croient être secon- 
dés ; cf. PLIN. 11, 197 ; PHÆDR. 3, 4, 5 ; 4, 19, 
15. 
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æstiva,” örum, n., 1 camp d'été : Cic. 
Att. 5, 17, 3, etc. ; æstiva agere Liv. 27, 8, 19, 
etc., tenir (avoir) ses quartiers d'été $| 2 sé- 
jour d’été des troupeaux : SERV. Georg. 3, 472 ; 
VARRO R. 1, 6, 5, etc. { 3 campagne d'été, ex- 
pédition militaire : nulla ex trinis æstivis gra- 
tulatio Cic. Pis. 97, pas un témoignage officiel 
d'actions de grâce après trois campagnes ` æs- 
tivis confectis Cic. Att. 5, 21, 6, la campagne 
étant finie. 

æstivalis, e, comme æstivus : HYG. Astr. 3, 
24. 

æstīvē, à la façon de lété [avec des vête- 
ments à la légère] : PL. Men. 255. 

1 æstivo, adv., en été : APUL. Mund. 11. 

2 æstivo;” avi, Gre (æstivus), intr., passer 
Pété [qq. part] : VARRO R 2, 1, 16, etc. ; PLIN. 
12, 22, etc. ; SUET. Galba 4. 

æstīvõsus, a, um, d’été, qui a la chaleur de 
lété : PLIN. 34, 116, etc. 

æstivus,° a, um (æstas), d'été : tempora 
æstiva Cic. Verr. 2, 5, 80, la saison d’été ; æstivi 
dies Cic. Verr. 2, 5, 81, les jours d'été || per 
æstivos saltus exercitum ducere Liv. 22, 14, 8, 
conduire l’armée dans les gorges qui servent 
de pâturages l’été. 

Æstlanïa, nom propre : CIL 10, 5978. 

Æstræum, v. Astræum. 

Æstria, æ, f., île de l’Adriatique : MELA 2, 
114. 

Æstrienses, "um. habitants d’Estréum 
[ville de Macédoine] : PLIN. 4, 35. 

æstüabundus, a um, comme æstuans : 
Datt 11, 17,2. 

æstüans, tis, part. prés. de æstuo pris adj! 
bouillonnant, écumant : Cic. Har. 2 ; SEN. 
Ira 2, 36, 2. 

æstüarium;® à, n. (æstus), estuaire [en- 
droit inondé par la mer à la marée montante] : 
CÆs. G. 3, 9, 4 || lagune, marécage : CÆs. G. 2, 
28, 1 || in æstuario Tamesæ TAC. Ann. 14, 32, 
dans l’estuaire de la Tamise, cf. Agr. 22 || pis- 
cine près de la mer : VARRO R. 3, 17, 8 || sou- 
pirail [aération dans les puits de mine] : VITR. 
Arch. 8, 6, 13 ; PLIN. 31, 49. 

æstüatio, onis, f., agitation, soucis : CAs- 
ston Hist. eccl. 3, 8 ; 6, 1. 

æstüo,' avi, ātum, āre (æstus), intr. : 

I [en parl. du feu] 1 s’agiter, bouillon- 
ner : æstuat ut clausis fornacibus ignis VIRG. 
G. 4, 263, telle l'effervescence du feu dans le 
fourneau fermé $ 2 être brûlant : cum exus- 
tus ager morientibus æstuat herbis VIRG. G. 1, 
107, quand la terre desséchée est toute brû- 
lante avec ses plantes qui meurent ; homo æs- 
tuans Cic. Tusc. 5, 74, un homme qui a très 
chaud ` erudire aliquem algendo æstuando Crc. 
Tusc. 2, 34, façonner qqn en lui faisant souffrir 
le froid et le chaud || [fig.] in illa æstuat Ov. 
M. 6, 491, il est tout brûlant d'amour pour elle. 

II [en parl. de l’eau] 1 bouillonner, être 
houleux : ubi Maura semper æstuat unda Hor. 
O. 2, 6, 4, où bouillonnent sans cesse les flots de 
Mauritanie || umor in ossibus æstuat VIRG. G. 4, 
309, le liquide fermente dans les os 2 [fig.] 
bouillonner sous l’effet d’une passion : æstuare 
illi qui pecuniam dederant Cic. Verr. 2, 2, 55, ils 
étaient en ébullition ceux qui avaient donné 
de l’argent ; [inquiétude, embarras] æstuabat 
dubitatione Cic. Verr. 2, 2, 74, l’hésitation le 
mettait dans une violente agitation ; quæ cum 
æstuans agitaret SALL. J. 93, 2, comme il re- 
muait ces pensées dans l’agitation || in eo æs- 
tuavi diu Cic. Att. 7, 13 a, 1, là-dessus je me 
suis longtemps cassé la tête. 


ÆTAS 


æstüuose;* avec les bouillonnements de la 
mer ` PL. Bacch. 471 || æstuosius Hor. Epo. 3, 
18 [adj. ou adv.], plus ardent [ou] plus ardem- 
ment. 

æstüôsus,” a, um, 1 brûlant : æstuosa 
via Cic. Att. 5, 14, 1, route brûlante ; oraclum 
Jovis æstuosi CATUL. 7, 5, l’oracle de Jupiter 
brûlant [Jupiter Ammon] 4 2 bouillonnant : 
freta æstuosa Hor. O. 2, 7, 16, les mers hou- 
leuses || comp., v. æstuose. 

æstüs® üs, m. (cf. «Ow), € 1 grande cha- 
leur, ardeur, feu : æstu magno ducebat ag- 
men Cic. Tusc. 2, 35, il menait ses troupes en 
marche par une chaleur accablante ; fontes ce- 
leriter æstibus exarescebant Ces C. 3, 49, 5, 
la chaleur ardente tarissait promptement les 
sources || propius æstus incendia volvunt VIRG. 
En. 2, 706, l'incendie roule plus près de nous 
des tourbillons brülants ; furit æstus ad au- 
ras VIRG. En. 2, 759, le tourbillon embrasé 
s'élance avec furie dans les airs || æstu febrique 
jactari Cic. Cat. 1, 31, être tourmenté par une 
fièvre brûlante || chaleur de lété, été : VIRG. 
G. 1,297 ; Ov. M. 1, 117 ; SEN. Nat. 4, 2,1 $ 2 
agitation de la mer, flots houleux : tres naves in 
fretum avertit æstus Liv. 21, 49, 2, la violence 
des flots emporta trois navires dans le détroit ; 
furit æstus harenis VIRG. En. 1, 107, les flots 
bouillonnants agitent le sable avec rage || ma- 
rée ` ventum et æstum nactus secundum Ces 
G. 4, 23, 6, ayant trouvé le vent et la marée fa- 
vorables ; æstu suo Locros trajecit Liv. 23, 41, 
11, ayant pour lui la marée, il passa à Locres ; 
æstus maritimi CIC. Nat. 2, 19 ; 3, 24, etc. ; CÆs. 
G. 4, 29, 1, les marées ; decessum æstus exci- 
pere Ces G. 3, 13, 2, supporter le reflux (les 
effets du reflux) sans dommage ; æstus mari- 
timi accedentes et recedentes Cic. Nat. 2, 132, 
le flux et le reflux 3 [fig.] bouillonnement 
des passions, agitation violente ; fluctuations 
de l'opinion [dans les comices] : Cic. Mur. 35, 
cf. Planc. 15 || force entraînante ` hunc absor- 
buit æstus quidam gloriæ Cic. Br. 282, il a été 
emporté en quelque sorte par le flot bouillon- 
nant de la gloire, cf. Leg. 2, 9 ; repente te quasi 
quidam æstus ingenii tui procul a terra abri- 
puit Cic. de Or. 3, 145, soudain, pour ainsi dire, 
le flot impétueux de ton génie t’a entraîné loin 
du rivage || magno irarum fluctuat æstu VIRG. 
En. 4, 532, son âme est ballottée par les violents 
transports de la colère ; curarum VIRG. En. 8, 
19, son esprit est agité par une mer de soucis 
|| stultorum regum et populorum Hor. Ep. 1, 2, 
8, les mouvements (passions) qui agitent dans 
leur folie les peuples et les rois ; qui tibi æstus 
(erit) ? Cic. Cæcil. 45, dans quelle incertitude 
vas-tu t’agiter ? explica æstum meum PLIN. 
MIN. Ep. 9, 34, 1, débrouille mon embarras. 

»ə— gén. arch. æsti PACUV. 97. 

Æsüla, Æsülanus, Æsülum, v. Æf.. 

Æsyros, 1, m., fleuve de Bithynie : PLIN. 5, 
148. 

ætasf Gris, f. (ævitas, ævum) 1 $| 1 temps 
de la vie, vie : exspectemus Tartessiorum regis 
ætatem Cic. CM 69, attendons une vie aussi 
longue que celle du roi des Tartessiens ; in hoc 
flexu quasi ætatis Cic. Cæl. 75, à ce tournant 
pour ainsi dire de la vie ; ætatem agere CIC. 
Br. 172 ; degere Crc. Fin. 3, 50, etc., passer sa 
vie, vivre ` ætatem in aliqua re terere Cic. de 
Or. 3, 123 ; conterere Crc. de Or. 1, 219 ; consu- 
mere Cic. Off. 1, 2, user, consumer sa vie à 
(dans) une chose ; cum ætas ejus incidisset in 
ea tempora quibus Nep. Eum. 1, 2, comme sa 
vie avait coïncidé avec l’époque où, cf. Oe 


ÆTATÜLA 


Or. 39 ; Rep. 2, 18 || ut populi Romani ætas 
est Cic. Br. 39, par rapport au temps d’exis- 
tence (à l’âge) du peuple romain 2 âge de 
la vie, âge : ætates vestræ nihil differunt Crc. 
Br. 150, vos âges ne diffèrent en rien ; ali- 
cui ætate præstare Cic. Br. 161, devancer qqn 
par l’âge ; id ætatis duo filii Cic. Amer. 64, 
les deux fils ayant cet âge ; Ptolemæus, puer 
ætate Ces C. 3, 103, 2, Ptolémée, encore un 
enfant sous le rapport de l’âge ; ætas pueri- 
lis Cic. de Or. 3, 85, l'enfance ; confirmata Crc. 
Cæl. 43 ; constans Cic. CM 76, âge affermi, 
mûr (âge viril) ; quæstoria Cic. Rep. 1, 18 ; 
consularis Cic. Phil. 5, 48 ; senatoria Tac. H A 
42, âge de la questure, du consulat, âge sénato- 
rial ; multi ex omni ætate Cic. Cæl. 12, beau- 
coup de personnes de tout âge [omnis æta- 
tis Liv. 23, 30, 6] ; homines omnium ordinum, 
omnium ætatum Cic. Cat. 4, 14, des gens de 
tout rang, de tout âge ; te ætas mitigabit CC 
Mur. 65, les années t’adouciront ` ætate et usu 
doctus Liv. 4, 46, 4, instruit par l’âge et l’expé- 
rience || prima ætate Cic. de Or. 1, 3 au dé- 
but de la vie ; ejus prima ætas dedita disci- 
plinæ fuit Cic. Cæl. 72 ; Off. 2, 44, les débuts de 
son existence [sa jeunesse] furent consacrés 
à l'étude 3 [en part.] jeunesse, vieillesse : 
dum per ætatem licet TER. Ad. 108, tant que 
la jeunesse le permet ; propter ætatem ejus in 
procuratione erant regni CÆs. C. 3, 104, 1, à 
cause de son jeune âge ils administraient le 
royaume ; ætas ejus dare potuit suspicioni lo- 
cum Cic. Cl 9, sa jeunesse a pu donner prise 
aux soupçons || ætatis excusatio Ces C. 1, 85, 
9, excuse de l’âge [vieillesse] ; labor alienus 
ab ætate nostra CIC. Att. 16, 3, 4, fatigue qui ne 
convient pas à mon âge [avancé]. 

I d temps : ut tropæis tuis adlatura fi- 
nem sit ætas Cic. Marc. 11, en sorte que le 
temps mettra un terme à la durée de tes tro- 
phées ` omnia fert ætas VIRG. B. 9, 51, le temps 
emporte tout ; nec, si quid lusit Anacreon, de- 
levit ætas Hor. O. 4, 9, 10, et le temps n’a 
pas effacé non plus les badinages d’Anacréon 
€ 2 époque, siècle, génération ` usque ad nos- 
tram ætatem Cic. Nat. 1, 11, jusqu’à notre épo- 
que ; in eodem numero ejusdem ætatis C. Carbo 
fuit Cic. Br. 221, c’est encore à l'effectif de 
la même génération qu’appartient C. Carbon ; 
hæc extrema fuit ætas imperatorum Athenien- 
sium NEP. Timoth. 4, 4, ce fut la fin de la pé- 
riode des généraux athéniens ; Herodotus et 
eadem superiorque ætas Cic. Or. 186, Hérodote 
ainsi que ceux de la même génération et de la 
génération précédente ; heroicis ætatibus Crc. 
Tusc. 5, 7, dans les temps héroïques ; indigne 
ferebas quod Catonem ætas sua parum intel- 
lexisset SEN. Const. 1, 3, tu t’indignais de ce 
que son siècle avait trop peu compris Caton ; 
nec cum æqualibus solum, sed cum vestra ætate 
atque vobiscum Cic. CM 46, et non seulement 
avec les gens de mon âge, mais avec ceux de 
votre génération et avec vous, cf. Br. 201 ; de 
Or. 1, 40 ; Or. 18 || [poét.] nos dura ætas Hor. 
O. 1, 35, 35, nous, génération sans cœur, cf. 
Epo. 16, 9 ; aurea Ov. M. 1, 89, la génération 
de l’âge d’or ; verborum vetus ætas Hor. P. 61, 
la vieille génération des mots $| 3 Doc adv.] 
ætatem PL. As. 21 ; 274, etc. ; LUCR. 6, 236, 
pendant la durée des siècles ; jamdudum, æta- 
tem TER. Eun. 734, depuis longtemps, il y a un 
siècle. 

»— gén. pl., ætatum CIC., SEN., PLIN. ; 
ætatium LIV., SEN., QUINT. 

ætatüla;* æ, f., âge tendre : Cic. Fin. 5, 55 ; 
Har. 42. 
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æternäbilis, e, éternel : Acc. Tr. 264 ; 
AMBR. Virg. 17, 114. 

æternälis, e, éternel : Avs. Priscill. 5, 5 ; 
TERT. Jud. 6. 

æternäliter, éternellement : AUG. Civ. 10, 
15. 

æternitas, ois, f. (æternus), { 1 éter- 
nité : Cic. Inv. 1, 38, etc. ; ex omni æterni- 
tate Cic. Nat. 3, 14, etc. ; ex æternitate CIC. 
Fato 38, etc. ; ab omni æternitate Cic. Div. 1, 
115, de toute éternité 2 durée éternelle : 
animorum Cic. Tusc. 1, 39, etc., la durée éter- 
nelle des âmes || opera non minus æternitate 
tua quam gloria digna PLIN. MIN. Ep. 10, 41, 
1, travaux non moins dignes de l’éternité qui 
t’attend que de ta gloire actuelle ; Archippus 
per salutem tuam æternitatemque petit a me 
ut... PLIN. MIN. Ep. 10, 59, Archippus m'a prié 
par ton salut et ton éternité de... 

Æternius, ïi, m., nom d'homme : INSCR. 

1 ætern6,° adv., éternellement : Ov. Am. 3, 
3, 11 ; PLIN. 2, 240. 

2 æterno,° äre, tr., rendre éternel, éterni- 
ser : Hop O. 4, 14, 5. 

æternum.” acc. n., adv., éternellement, in- 
définiment : VIRG. G. 2, 400 ; En. 6, 617 ; TAC. 
Ann. 3, 26 ; 12, 28. 

æternus? a, um (æviternus, ævum), éter- 
nel : Cic. Nat. 1, 20 ; Cat. 4, 22, etc. || æter- 
nior PLIN. 14, 9 || in æternum LUCR. 2, 570 ; Ov. 
Tr. 1, 3, 63 ; Liv. 4, 4, 4, etc. ; SEN. Ben. 7, 21, 
1, etc. ; TAC. Agr. 32, etc., pour l’éternité, pour 
toujours. 

æthächätes, æ, m., sorte d’agate : PLIN. 37, 
139. 

»— peut-être anthachates. 

Æthälia, æ, f., île près d'Éphèse : Liv. 37, 
13, 2 || ancien nom de Chio : PLIN. 5, 136 || 
ancien nom de l’île d’Elbe : PLIN. 3, 81. 

Æthälides, is, m., nom propre 
FLACC. 1, 437 ; GELL. 4, 11, 14. 

Æthälos, £ m., nom propre : Ov. Ib. 621. 

æthälus, € m. (c0æAoc), sorte de raisin 
[d'Égypte] : PLIN. 14, 75. 

æther, Gris (acc. ëra), m. (xi0np) q1 
éther [air subtil des régions supérieures, qui 
enveloppe l’atmosphère (aër)], v. Cic. Nat. 2, 
91 ; SEN. Nat. 2, 10, 1 ; LUCR. 5, 1205, etc. || il 
était de feu, v. Cic. Nat. 1, 37 ; 2, 41, etc., et 
alimentait les astres, v. LUCR. 1, 231, etc. ; CIC. 
Nat. 2, 42 2 [poét.] ciel : sublatus ad æthera 
clamor VIRG. En. 2, 338, cris qui s'élèvent jus- 
qu’au ciel || séjour des dieux : rex ætheris VIRG. 
En. 12, 140, le roi du ciel [Jupiter] 3 air : 
secare æthera pennis VIRG. G. 1, 406, fendre 
l’air de ses ailes ; volucres æthera mulcebant 
cantu VIRG. En. 7, 34, les oiseaux mettaient 
dans l’air la douceur de leur chant || le monde 
den haut [par opp. aux enfers] : quam vellent 
æthere in alto duros perferre labores ! VIRG. 
En. 6, 436, combien ils voudraient, dans l’air 
d’en haut, endurer sans trêve les durs travaux 
[des vivants] 4 Éther [dieu de Pair, Jupi- 
ter] : LUCR. 1, 250 ; VIRG. G. 2, 325, etc. || père 
de Jupiter : Cic. Nat. 3, 53. 

»ə— gén. ætheros STAT. S. 4, 2, 25 ; Th. 3, 
525 || acc. ætherem TERT. Anim. 54 ; Marc. 1, 
13 ; SERV. En. 1, 47 et 58, etc. 

æthéra, æ, f., [néol. pour æther] Aru. 
Mund. 1 ; GROM. 350, 18. 

æthěrius a, um, À 1 éthéré sidera 
ætherium locum obtinent Cic. Nat. 2, 42, les 
astres occupent l’espace éthéré (l’éther) $ 2 
céleste : sedes ætheriæ Ov. M. 2, 512, etc., les 
demeures éthérées (le ciel) ; arces Ov. M. 15, 


: VAL. 


ÆTIA 


858, les hauteurs de l’éther (du ciel) || ætherii 
ignes Ov. F. 1, 473, le feu divin, l'inspiration 
divine $ 3 aérien : quantum (æsculus) vertice 
ad auras ætherias tendit, tantum... VIRG. G. 2, 
292, autant (le chêne) élève sa tête vers les 
souffles de l’air [les airs], autant... cf. En. 4, 
446 € 4 relatif au monde d'en haut [par opp. 
aux enfers] : vesci aura ætheria VIRG. En. 1, 
547, respirer, vivre ; primus ad auras ætherias 
surget VIRG. En. 6, 762, le premier il s’élèvera 
[des enfers] à l’air den haut [il viendra sur la 
terre]. 

Æthiôn, ônis, m. (Aiblov), nom myth. : 
Ov. M. 5, 146 ; STAT. Th. 7, 756 ; 10, 732. 

Æthïôpe, e f., ancien nom de l’île de Les- 
bos : PLIN. 5, 139. 

Æthïôpés, um, m. [acc. as], Éthiopiens : 
Cic. Div. 2, 96 ; PLIN. 2, 189. 


ÆTHIOPIA 


Æthïôpia, æ, f., Éthiopie : PLIN. 6, 187 ; 
TER. Eun. 165 || [pl.] Æthiopiæ duæ sunt SERV. 
En. 4, 481, il y a deux Éthiopies, cf. PLIN. 5, 43, 
etc. 

Æthiïôpicus, a, um, éthiopien : mare 
Æthiopicum PL. 6, 209, la mer d’Éthiopie. 

æthïôpis, dis, f. (xlðrortç), espèce de 
sauge : PLIN. 27, 11, etc. 

Æthïôpissa, æ, f., Éthiopienne : 
Eun. 165. 

Æthïops, ðpis, m., 1 Éthiopien : CATUL. 
66, 52 ; JUV. 8, 33, etc. Ņ 2 Æthiops [fils de 
Vulcain] : PLIN. 6, 187. 

Æthiôpus, c. Æthiops ; Luciz. Sat. 159. 

Æthôn, ônis, m. (AtBwv), { 1 un des che- 
vaux du Soleil : Ov. M. 2, 153 || du jeune Pallas : 
VIRG. En. 11, 90 || de l’Aurore : CLAUD. Pros. 1, 
282 2 nom d'homme : MART. 12, 77, 3 et 7 
€ 3 aigle qui rongeait le cœur de Prométhée : 
Hys. Fab. 31, p. 65, 13 4 un des Amours : 
CLAUD. Epith. 140. 

1 æthra;* æ, f. (ei Deal, région de l’éther, 
où se trouvent les astres : VIRG. En. 3, 585 || 
limpidité de l'air, pureté du ciel : ENN. Ann. 434 
[ViRG. En. 12, 247] ; LUCR. 6, 467. 

2 Æthra, æ, f., Éthra [fille de l'Océan et de 
Téthys] : Ov. F. 5, 171 || femme d'Égée, mère de 
Thésée : Ov. H. 10, 131. 


Don. 


Æthrē, es, f., île près d'Éphèse : PLIN. 5, 
137. 
Æthria, æ, f., c. Thasos : PLIN. 4, 73 || c. 


Rhodos : PLIN. 5, 132. 

Æthüsa, æ, f. (Aďlðovoa), c. Ægusa : PLIN. 
2, 104. 

Ætia, orum, n., titre d’un ouvrage de Cal- 
limaque : MART. 10, 4, 12 || et aussi de Varron : 
CHAR. 144, 21. 


ÆTIOLOGIA 


ætiolôgia,* æ, f., recherche des causes : 
SEN. Ep. 95, 65 || apport de preuves : Isrp. 
Orig. 2, 21, 39. 

Aëtiôn, ünis, m. (Aetiwv), Aétion [célèbre 
peintre grec] : Cic. Br. 70. 

ætité, acc. en, f., liseron des champs : PLIN. 
24, 139. 

aétites, æ, m. (&erirnc), PLIN. 30, 130, ou 
aétitis, idis, f., PLIN. 37, 187, pierre d’aigle qui 
se trouve dans l’aire de l’aigle. 

Aëtius, "7 m., vainqueur d’Attila : 
Carm. 7, 359. 

Ætna, æ, f., Etna 1 volcan de Sicile : 
Cic. Div. 2, 43 9 2 nymphe de Sicile : SERV. 
En. 9, 584 3 ville au pied de l'Etna : Cic. 
Verr. 2, 3, 57. 

Ætnæus, a, um, de l’Etna : Cic. Nat. 2, % || 
[par ext.] de Sicile : S11. 9, 196 || m. pl., habitants 
des environs de l’Etna : JUST. 22, 1, 11. 


SID. 


ÆTNA 1 


Ætnēnsis, e, de la ville d’Etna : Cie 
Verr. 2, 3, 47 || m. pl., habitants d’Etna : PLIN. 
3, 91. 

Ætoli, örum, m., Étoliens [peuple de 
Grèce] : Liv. 37, 4, 6. 

Ætolia, æ, f., Étolie [province de Grèce] : 
Cic. Pis. 91. 

Ætôlicus, a, um, Étolien : Liv. 37, 6, 5. 

Ætôlis, idis, f., Étolienne : Ov. H 9, 131. 

Ætôlius, a, um, c. Ætolicus, Étolien : Ov. 
M. 14, 461. 

1 Ætôlus, a, um, d'Étolie : Ov. M. 14, 528. 

2 Ætolus, i, m., fils de Mars, héros épo- 
nyme de l’Étolie : PLIN. 7, 201. 

aëétoma, æ, f. (&érowua), faîte triangulaire 
d’une maison, ou fronton d’un temple : CIL 3, 
6671. 

ævificô, āre (ævum, facio), tr., immortali- 
ser : “ENN. Ann. 404. 

ævitas, atis, f. (ævum), temps, durée, âge : 
CC Leg. 3, 7 || immortalité : Art. Plat. 1, 12. 

æviternus, a, um, c. æternus, VARRO L. 6, 
11. 

ævum? 7, n. (œiwv), { 1 la durée [conti- 
nue, illimitée], le temps : LUCR. 1, 1004 ; 5, 
306, etc. || labetur (amnis) in omne volubi- 
lis ævum Hor. Ep. 1, 2, 43, il (le fleuve) 
coulera d'un cours éternel ; possessio omnis 
ævi SEN. Ep. 102, 2, la possession de toute 
la durée [de l'éternité] 9 2 temps de la vie, 
vie : agitare ENN. Ann. 307 [VirG. G. 4, 154] ; 
agere Pacuv. 262 [Ov. M. 10, 243, etc.] ; de- 
gere LUCR. 5, 172 ; exigere LUCR. 4, 1235 ; VIRG. 
En. 7, 776, etc., passer le temps de la vie, vivre ; 
traducere leniter Hor. Ep. 1, 18, 97, couler des 
jours tranquilles || primo ævo Prop. 3, 7, 7, 
au début de la vie ; medio ævo PLIN. 7, 28, 
au milieu de la vie ` ævo sempiterno frui Crc. 
Rep. 6, 13, jouir d’une vie éternelle 4 3 âge 
de la vie, âge : æquali ævo VırG. En. 3, 491, 
du même âge ; meum si quis te percontabitur 
ævum Hor. Ep. 1, 20, 26, si l’on te demande 
mon âge ; obsitus ævo VIRG. En. 8, 307, chargé 
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d’ans 4 époque, temps, siècle : omnis ævi 
clari viri Liv. 28, 43, 6, les grands hommes 
de tous les siècles ; hoc nostrum delapsus in 
ævum Hop S. 1, 10, 68, tombé dans notre 
siècle ; exemplar ævi prioris PLIN. MIN. Ep. 2, 
1, 7, modèle de l’âge précédent || les gens du 
siècle : ævi prudentia nostri Ov. M. 12, 178, 
la sagesse de notre siècle ; nulla dies umquam 
memori vos eximet ævo VIRG. En. 9, 447 ja- 
mais le temps ne vous arrachera du souvenir 
des âges [des hommes] || [en gén.] moment de 
la durée, durée : intra tam brevis ævi memo- 
riam Liv. 26, 11, 12, alors que le souvenir porte 
sur un si court espace de temps ; sperare per- 
brevis ævi Carthaginem esse Liv. 28, 35, 11, il 
espérait que Carthage serait de bien courte du- 
rée. 

ə—> ævos (-us), 1, m. [arch.] PL. Pæn. 1187 ; 
Lucr. 2, 561 ; 3, 605. 

ævus;* i, m., v. ævum >. 

Æx, Ægos (ou -is), f. LATE), À 1 rocher de 
la mer Égée, ressemblant à une chèvre : VARRO 
L. 7, 22 ; PLIN. 4, 51 2 Zoos flumen NEP. 
Lys. 1, 4, le fleuve de la chèvre [ Ægos Potamos], 
cf. Alc. 8, 1 ; Con. 1, 2. 

af, prép. [arch.], c. ab : Cic. Or. 158. 

afannæ, ärum, f., faux fuyants, balivernes : 
APUL. M. 9, 10 ; 10, 10. 

Afer”? fra, frum, Africain : Ov. F. 2, 318 ; 
plur. m., les Africains : Cic. Balbo 41. 

aff-, v. adf-. 

aflüo, ère, [forme qui se rencontre parfois 
dans les mss, mais semble se confondre avec 
la forme adfluo ; peut-être dans GELL. 5, 16, 3, 
rend-il le terme épicurien 4rmroppeiv]. 

Afränïanus!* a, um, d'Afrantus : B. Hisp. 
7, 4. 

Afranius} ï, m., { 1 Lucius Afranius 
[célèbre poète comique] : Cic. Fin. 1, 7 {2 
[général de Pompée en Espagne] Ces C. 1, 37, 
1, etc. 

Afrärius, a, um, d’Afrique : INSCR. 

afrātum, v. aphrätum. 

Afrī}? ōrum, v. Afer. 


M 2, 


tus 


Africa? æ, f., Afrique : Sat, J. 89, 7 || 
province d'Afrique : Cic. Pomp. 34. 

1 Africanus? a, um, africain : Cic. Dej. 25. 

2 Africanus, à m., surnom des deux 
grands Scipions, l’un vainqueur d'Hannibal, 
l’autre [Scipion Émilien] destructeur de Car- 
thage et de Numance. 

äfricia, æ, f., espèce de gâteau sacré ` ARN. 
7, 24. 

Africus“ a, um, africain : Cic. de Or. 3, 
167 ; Africus ventus ou Africus, 1, m., vent du 
sud-ouest, l’Africus : PLIN. 2, 119. 


AGASSÆ 


Aga, æ, m., mont d'Arménie : PLIN. 5, 33. 

ăgăga,‘ æ, m., entremetteur : PETR. 69, 2. 

ägägüla, æ, m., f., entremetteur, -euse : 
Gross. SCAL. 5, 589, 19. 

ăgalma, ătis, n. (xyæňua), statue : CAPEL. 
6, 567. 

Agamatæ, ārum, m., peuple voisin du Pa- 
lus Méotide : PLIN. 6, 21. 

Agämede, e f., Agamède [fille d'Augée, 
héroïne au siège de Troie] : Hee Fab. 157, p. 
14 || [ville de Lesbos] : PLIN. 5, 139. 

Agämedés, is, m., Agamède, [architecte] : 
Cic. Tusc. 1, 114. 


AGAMEMNON 


Âgämemnôn‘ et Âgamemnô, ünis, m., 
Agamemnon [roi de Mycènes, généralissime 
des Grecs au siège de Troie] : Cic. Tusc. 4, 17, 
etc. || -nônïus, a, um, VIRG. En. 6, 489, etc., 
d’Agamemnon || -nônïdes, æ, m., fils d’Aga- 
memnon [Oreste] : Juv. 8, 215. 

ägämus, i, m. (&yaæuoç), qui ne s’est point 
marié : HIER. Jovin. 1, 15. 

Agandeï, orum, m., peuple de l'Asie sep- 
tentrionale : PLIN. 6, 22. 

Agänippé;* es f., d 1 Aganippe, [source 
de l’Hélicon] : ve B. 10, 12 || -pēus, a, um, 
Prop. 2, 3, 20, ou -picus, a, um, Sip. Ep. 9, 
13, de l’Aganippe || -pis, dos f., consacrée 
aux Muses : Ov. F. 5,7 2 Aganippe, épouse 
d’Acrisius, mère de Danaé : Hyc. Fab. 63. 


ăgăpē, es, f. (&yarn), € 1 amour, amitié, 
charité : TERT. Mart. 2 2 agape [festin des 
premiers chrétiens] : TERT. Apol. 39. 

Agäpenûr, üris, m., roi des Tégéates : HYG. 
Fab. 97, p. 91, 12. 

ägäpêtæ, rum, f. (&yarntai), amies 
(iron. et péjor.) : HIER. Ep. 22, 14. 

Agar, f. [indécl.], servante d'Abraham : 
BIBL. 

ägäricum (-on), ī, n. (&yæpuxov), espèce 
de champignon phosphorescent : PLIN. 25, 103. 

ägaso,* ont, m., palefrenier, valet d’ar- 
mée : Liv. 7, 14, 7 || conducteur de chevaux : 
Liv. 43, 5, 8 || de mépris : HoR. S. 2, 8, 72. 

Agassæ, ärum, f., ville de Thessalie : Liv. 
44, 7,5 ; 45, 27, 1. 


AGATHA 


Agätha, æ, f., ville de la Narbonnaise, auj. 
Agde : PLIN. 3, 33. 

Agätharchides, æ, m., philosophe grec : 
PLIN. 7, 29. 

Agathe, és, f., nom de femme : INSCR. 

Agäthensis, e, d'Agatha [Agde] : GREG. 
"Top Franc. 9, 24. 

Agatha" õnis, m., Agathon, fils de Priam : 
Hys. Fab. 90, p. 86. 

Agäthôclés}° is et I, m., Agathocle : $ 1 
roi de Sicile : Cic. Verr. 2, 4, 122 || -cleus, 
a, um, d'Agathocle : SIL. 14, 652 2 écrivain 
babylonien : Cic. Div. 1, 50. 

ägäthôdæmôn, ünis, m. (wyxðoðatywv), 
bon génie : LAMPR. Hel. 28, 3. 

Agäthüsa, æ, f., autre nom de l’île de Té- 
los : PLIN. 4, 69. 

ÂAgäthyrna, æ, f., ville de Sicile : Liv. 26, 
40, 17, ou Âgathyrnum, í, n., PLIN. 3, 90. 

Ăgăthyrsī;* ōrum, m., peuple de Scythie : 
VIRG. En. 4, 146. 

Agaunensis, e, ď Agaunum ou d’Acau- 
num [ville de la Gaule transalpine] : GREG. 
Tur. Franc. 3, 5. 

ÂAgäve ee (Ayav), f, Agavé [fille de 
Cadmus] : Ov. M. 3, 725 || l’une des Néréides : 
Hys. Fab. præf. || l'une des Amazones : HYG. 
Fab. 163. 

Agāvī, orum, m., Agaves, [peuple scythe] : 
Prisc. Perieg. 299. 

Agbatana, æ, f., v. Ecbatana. 

Agbiensis, e, d’Agbium [ville d’Afrique] : 
CIL 8, 1550. 

Agchīses, arch. pour Anchises : 
Gramm. 2, p. 30, 14. 

Agdeï, õrum, m., Agdes [peuple d’Asie] : 
PLIN. 1, 21. 

Agdestis (Aydtoric), être hybride de la 
légende phrygienne : ARN. 5, 5. 

Agdestius, a, um, d'Agdestis, ARN. 5, 11. 

Agdus, ï, f., rocher de Phrygie : ARN. 5, 5. 

âgé, agité, ägédum, ägitédum, (ago), an- 
ciens impératifs devenus de pures interjec- 
tions : eh bien ! allons ! or çà ! [les formes 
du sing. age, agedum sont employées même 
quand elles s’adressent à une pluralité : PL. 
Mil. 928 ; St. 221 ; As. 828 ; CC n'emploie 
jamais agite] || [avec impér] age vero, re- 
sponde Cic. Cæc. 48, allons, voyons réponds ; 
age, esto CIC. Att. 9, 9, 3, eh bien, soit ` age nunc 
comparate... Cic. Mil. 55, voyons maintenant, 
comparez... || [avec subj.] age nunc considere- 
mus Cic. Amer. 93, eh bien donc, examinons 
maintenant ; age, age, exponamus Cic. Fin. 5, 
8, allons ! allons ! (soit) exposons... || [avec 
interrog.] age porro, tu cur imperasti ? Oe, 
Verr. 2, 5, 56, et maintenant voyons, toi, pour- 
quoi as-tu commandé ? age porro, custodiri du- 
cem placuit ; quæ sunt istæ custodiæ ? Ce, 
Verr. 2, 5, 68, soit, continuons : il a décidé de 
garder ce chef en prison ; or quelle est-elle, 
cette prison ? || [avec ind.] age, ut... omit- 
tamus, possum nominare... Cic. CM 24, hé ! 
sans parler de... je puis nommer... ; nunc age, 
expediam LUCR. 2, 62 ; VIRG. G. 4, 149, eh 
bien ! maintenant, j’expliquerai.. || [ellipse du 
v.] «quin conscendimus equos ? » « age sane » 
omnes Liv. 1, 57, 7, « que ne montons-nous à 
cheval ? » « allons, soit ! » s’écrièrent-ils tous. 

Agéa, æ, f. mua ?), dans un navire 
passage conduisant vers les rameurs : ENN. 
Ann. 492 [P. Peer 10 ; Isip. Orig. 19, 2, 4]. 

Agedincum;* à, n., capitale des Sénons, 
sur l'Yonne [auj. Sens] : Ces G. 7, 10, 4. etc. 

ägédum,” v. age. 


PRISC. 
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Agélastus, ï, m. (&yEhxoToc), qui ne rit 
pas [surnom de Crassus] : PLIN. 7, 79 ; cf. Oe 
Tusc. 3, 31. 

ägellülus, ï, m., Prrar. 2, 3, et agellus, 
ï, m., CG Verr. 2, 3, 85, Nat. 1, 72, tout petit 
champ. 

ägema!” n. (&ynuœ), agéma [corps d'élite, 
garde du corps, chez les Macédoniens] : Liv. 42, 
51, 4 ; 42, 58, 9 ; CURT. 4, 13, 26 ; 5, 4, 21. 

Agendicum, v. Agedincum. 

Agennum, v. Aginnum. 

Agenor" üris, m. (Aynvwp), ancêtre de 
Didon : Agenoris urbs VIRG. En. 1, 338, Car- 
thage || -nðrěus, a, um, d’Agénor : Ov. F. 6, 
712 ; de Phénicie : SIL. 7, 642 ; Carthaginois : 
SiL. 1, 14, etc. || -nôridés, æ, m., Cadmus, fils 
d’Agénor : Ov. M. 3, 8, etc. ; Persée, descendant 
d’Agénor : Ov. M. 4, 771 || -nôridæ, ärum, 
m., descendants d’'Agénor [Carthaginois] : Ov. 
Pel- 3, 77. 

ÂAgénoria, æ, f., déesse de l’activité : AUG. 
Civ. 4, 11. 

ägens,° entis, { 1 part. prés. de ago, pris 
adi, v. ago II A. 4 ; II B. 2, et II fin. 2 pris 
subst!, le plaidant, le demandeur : QUINT. 6, 
2, 27 ; 7, 3, 15 || arpenteur : GROM. || agentes 
in rebus, agentes rerum, ou agentes seul, com- 
missaires impériaux, surveillants : AMM. 14, 11, 
19 ; AUR. VICT. Cæs. 39, 44 ; DIG. 1, 12, etc. 


AGER ROMANUS 


ägér, agri, m. 1 champ, fonds de terre : 
agri arvi et arbusti et pascui Cic. Rep. 5, 3, des 
champs labourables, d’autres plantés d’arbres, 
d’autres destinés au pâturage ; agrum co- 
lere, cultiver un champ d 2 les champs, la 
campagne : permulti et ex urbe et ex agris se 
in illa castra conferre dicuntur Cic. Cat. 2, 21, 
en très grand nombre et de la ville et des 
campagnes ils se rendent, paraît-il, dans ce 
camp $| 3 territoire, contrée, pays : ager Cam- 
panus Cic. Verr. 2, 1, 82, etc., le territoire Cam- 
panien ; agros Remorum depopulati Ces G. 2, 
7, 3, ayant ravagé le territoire des Rèmes ; ager 
publicus Cic. Agr. 2, 56, etc., territoire (do- 
maine) de l’État || intérieur des terres [opposé 
à la mer] : pars muri versa in agros Liv. 34, 9, 
5, partie des murs tournée vers l’intérieur des 
terres 4 [t. d’arpentage] in agrum [opposé 
à in fronte], en profondeur : Hor. S. 1, 8, 12 ; 
PETR. 71, 6 ; dans les Inscriptions on trouve 
aussi in agro. 

»ə— gén. sing. arch. agrei CIL 9, 200, 
24 ; nom. pl. agrei CIL 1, 585, 93 ; abl. pl. 
agreis CIL 1, 585, 20 || formes vulg. abl. aggro, 
acro, acru. 

ăgērăton, ī, n. (&ynpatov), espèce d’achil- 
lée : PLIN. 27, 13. 

Agérätos, īņ m. (&ympæroc), Agératos 
[surnom d’un des Éons de Valentin] : TERT. 
Val. 8. 


AGGÈR 


Agésiläus" à, m. (A ynothaoc), Agésilas 
1 roi de Sparte : Ner. 4 2 surnom de Plu- 
ton (de & y) : LACT. Inst. 1, 11, 31. 

Agésimbrôtus, ` m. (Aynotu6poroc), 
amiral rhodien : Liv. 32, 16, 7. 

Agésipôlis, is, m., nom d’un Lacédémo- 
nien : Liv. 34, 26, 14. 

ägésis, = age, si vis, allons, voyons, de 
grâce : PL. As. 679, etc. 

Agessinates, um ou jum, m., Agessinates, 
peuple de l’Aquitaine : PLIN. 4, 108. 

Aggar;* n., indécl., v. du nord de l'Afrique : 
B. AFR. 67, 1 ; 76, 2 || -ritānus, a, um, d’Aggar: 
PLIN. 5, 30. 

aggarrio, v. adgarrio. 

Aggasus, 1, m., port d’Apulie ` PLIN. 3, 103. 

aggaudé5, v. adgaudeo. 

aggem-, aggene-, aggeni-, v. adgem., 
adgene-, adgeni-. 

Aggenus Urbicus (Agenus Urbicus), 
écrivain latin qui s’est occupé de questions re- 
latives à l’agriculture : GROM. p. 59, 1 ; 403, 23. 


aggér, čris, m. (adgero), 1 amoncelle- 
ment de matériaux de toute espèce : fossam 
aggere explent Ces G. 7, 79, 4, ils comblent 
le fossé d’un amas de matériaux ; aggerem pe- 
tere Ces G. 2, 20, 1 ; comportare CÆs. C. 2, 15, 
1, faire venir, transporter des amas de maté- 
riaux ; (trabes) aggere vestiuntur CÆs. G. 7, 23, 
2, (ces traverses) sont revêtues d’une couche 
de déblais 2 levée de terre [pour fortifier un 
camp] : aggerem ac vallum extruere Ces G. 7, 
72, 4, établir une levée de terre et une palis- 
sade ; ejus valli agger Ces C. 3, 63, 1, la le- 
vée qui supportait cette palissade || [en part.] 
le talus de Servius, agrandi par Tarquin, pro- 
tégeant Rome entre l’Esquilin et le Quirinal : 
Cic. Rep. 2, 11 ; Liv. 1, 44, 3, etc. ; aggere in 
aprico spatiari HoR. S. 1, 8, 15, se promener 
sur le talus ensoleillé de Servius $| 3 chaussée, 
terrasse [pour un siège] : aggerem jacere CÆs. 
G. 2, 12, 5 ; exstruere G. 2, 30, 3, construire une 
terrasse ; cotidianus agger CÆs. G. 7, 24, 4, tra- 
vail journalier de la terrasse ; aggerem inter- 
scindere Ces G. 7, 24, 5, couper la terrasse ; 
cum agger promotus ad urbem esset Liv. 5, 7, 
2, la chaussée étant menée jusqu’à la ville 4 4 
[en gén.] chaussée, remblai, digue : VARRO R. 1, 
14, 2 ; VIRG. En. 2, 496 ; inchoatum a Druso ag- 
gerem coercendo Rheno absolvit Tac. Ann. 13, 
53, il acheva la digue commencée par Drusus 
pour contenir le Rhin || chaussée d’une route : 
in aggere viæ VIRG. En. 5, 273, sur la chaussée, 
cf. SERV. En. 5, 273 ; 12, 446 ;IsıD. Orig. 15, 16, 
7 ; aggerem viæ obtinere Tac. H. 2, 24, occu- 
per la chaussée de la route || chaussée, levée 
formant route : pontes et aggeres humido pa- 
ludum imponere Tac. Ann. 1, 61, établir des 
ponts et des chaussées sur lhumidité des ma- 
récages, cf. Ann. 2, 7 ; 4, 73 $ 5 [poét.] mon- 
ceau, amas, élévation : tumuli ex aggere VIRG. 


AGGÉRATIM 


En. 5, 44, de l’amoncellement d’un tertre = du 
haut d’un tertre de gazon ; aggeres nivei VIRG. 
G. 3, 354, monceaux de neige ; aggeribus Alpi- 
nis descendens VIRG. En. 6, 830, descendant des 
hauteurs des Alpes. 

»w—> arch. arger p. agger Prisc. Gramm. 1, 
45. 

aggératim, adv., en monceau, par tas : 
APUL. M. 4,8. 

aggératio, onis, f., amoncellement, entas- 
sement ; levée : VITR. Arch. 10, 16, 9. 

aggěrātus, a, um, part. de aggero. 

aggěrěus, a, um (agger), en forme de tas : 
ANTH. 483, 28. 

1'aggéro, ävi, ātum, āre (agger), { 1 
amonceler, accumuler : cadavera VIRG. G. 3, 
556, amonceler les cadavres ; ossa disjecta vel 
aggerata Tac. Ann. 1, 61, ossements épars 
ou amoncelés || trames inter paludes agge- 
ratus Tac. Ann. 1, 63, piste élevée sur une 
chaussée au milieu des marais || arbores agge- 
rare CoL. Rust. 11, 2, 46, rechausser des arbres ; 
convalles spinetis aggeratæ APUL. M. 4, 6, val- 
lons couverts d’une accumulation d’épines 
€ 2 [fig.] développer, grossir ` iras VIRG. En. A 
197, développer la colère [chez qqn] ; promis- 
sum STAT. Th. 2, 198, grossir (exagérer) une 
promesse. 

2 aggěrō,” v. adgero. 

agges-, aggl-, aggr-, aggu-, v. adges-, 
adgl-, adgr-, adgu-. 

Agïleius, -a, m., f., noms romains : INSCR. 

Agilimundus, ï, m., Agilimond [roi des 
Quades] : AMM. 17, 12, 22. 

ăgïlis;” e (ago), { 1 que l’on mène facile- 
ment : qui restitissent agili classi ? Liv. 30, 10, 
3, comment auraient-ils tenu tête à une flotte 
pleine de souplesse (facile à manœuvrer) ? es- 
seda nos agili rota tulere Ov. P. 2, 10, 34, le 
char nous emporta d’une roue légère 2 qui 
se meut aisément, agile, preste, leste : agilis 
dea Ov. H. 4, 169, la déesse agile [Diane] ; 
agilis Cyllenius Ov. M. 2, 720, le Cyllénien au 
vol rapide [Mercure] ; parum in legendo agi- 
lis oculus SEN. Clem. 1, 16, 3, œil insuffisam- 
ment agile dans la lecture || aër agilior SEN. 
Nat. 2, 10, 1, air plus mobile 3 actif, agis- 
sant : nunc agilis fio Hor. Ep. 1, 1, 16, tantôt 
je me lance dans la vie active ; agilem (ode- 
runt) remissi HoR. Ep. 1, 18, 90, les nonchalants 
n'aiment pas l’homme actif ; humanus animus 
agilis est SEN. Tranq. 2, 11, l'esprit humain est 
agissant. 

w—> superl. agillimus d’après CHAR. 114, 
11 ; Prisc. Gramm. 3, 20 ; agilissimus d’après 
CHAR. 182, 18 ; mais ne se trouvent pas dans 
les textes. 

ägilitas,* ātis, f., facilité à se mouvoir : 
agilitas mollitiaque naturæ Cic. Att. 1, 17, 4, 
la vivacité et la flexibilité des sentiments ; 
membrorum agilitas Liv. 44, 34, 8, agilité des 
membres ; agilitatem navium experiri LIV. 26, 
51, 6, éprouver (la facilité de manœuvre) la vi- 
tesse des navires, cf. 35, 26, 2 ; 37, 30, 2 ; rota- 
rum CURT. 4, 6, 9, vitesse des roues. 

ägiliter, agilement : FRONTIN. Strat. 2, 5, 
47 ; AMM. 14, 2, 15 ; agilius CoL. Rust. 2, 2, 27 ; 
agilissime CHAR. 182, 18 [sans ex.]. 

Agilo, ônis, m., nom propre germanique : 
AMM. 14, 7, 8 ; 21, 12, 16, etc. 

ägina, æ, f. (ago), châsse, trou dans lequel 
se meut le fléau d’une balance : P. FEST. 10, 3. 

Aginätius, í, m., nom d'homme : Amm. 28, 
1, 30. 

ägimatôr, oris, m. (agina), celui qu’un fai- 
ble gain fait pencher (pousse, met en branle) : 
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P. FEST. 10, 3. 

Aginnum, í, n., Agen [ville d'Aquitaine] : 
CIL 5, 7615. 

ägino,° äre (agina), intr., s’agiter, se tour- 
ner, se remuer : PETR. 61, 9. 

ägipes, čdis, m. (ago, pes), aux pieds ra- 
pides : *LuciL. Sat. 1102 [noté agi pes chez 
Marx, gai pes chez Bæhrens (853) et agipes chez 
Müller (Lib. inc., 102)]. 

Agipsium, ï, n., surnom d'une ville 
d'Égypte : PLIN. 6, 167. 

Agis,” idis, m., roi de Sparte : Cic. Off. 2, 80 
|| frère d'Agésilas : NEP. Ages. 1, 4 || un Lycien : 
VIRG. En. 10, 751. 

ägitabiïlis, e, facilement mobile : Ov. M. 1, 
75. 

ägitans, tis, part. de agito. 

ägitatio,” onis, f. (agito) 1 action de 
mettre en mouvement, agitation : agitatio an- 
ceps armorum Liv. 1, 25, 5, entrechoquement 
des armes sans résultat décisif, cf. 7, 10, 8 ; 
vix lecticæ agitationem patiens LIV. 27, 29, 2, 
supportant à peine les mouvements imprimés 
à la litière ; agitatio terræ Cor. Rust. 2, 2, 
6, remuement (labourage) de la terre || [fig.] 
action de pratiquer qqch. : studiorum agita- 
tio Cic. CM 23, la pratique des études ; plu- 
rimarum rerum agitatio frequens PLIN. MIN. 
Ep. 8, 14, 11, la pratique constante d’une mul- 
titude d’affaires 2 action de se mouvoir, de 
s'agiter, mouvement, agitation : agitationes 
fluctuum Cic. Mur. 35, agitation des flots ` aer 
in aliqua est agitatione SEN. Nat. 5, 1, 1, Pair 
est toujours qq. peu en mouvement ; fluctus 
est maris in unam partem agitatio SEN. Nat. 5, 
1, 3, le flot est une agitation de la mer dans un 
sens unique || mentis agitatio Cic. Off. 1, 17, 
activité de l'esprit, cf. Off. 1, 19 ; Nat. 1, 45. 

ägitativus, a, um, en action : BOET. Top. 
Arist. 4, 6. 

ägitatôr,” ois, m. (agito), { 1 conducteur 
de chars [dans les jeux publics] : Cic. Ac. 2, 94 ; 
SeN. Ep. 30, 13 ; PLIN. Min. Ep. 9, 6, 2 ; [d’un 
char de guerre] Vue, En. 2, 476 ; $ 2 celui 
qui pousse devant lui du bétail : tardi agitator 
aselli VIRG. G. 1, 273, le paysan qui pousse son 
âne à la marche lente. 

Agitatoria, æ, f., titre d’une comédie de 
Névius : CHAR. 197, 10. 

ägitatrix, icis, f., celle qui agite, qui met en 
mouvement : ARN. 4, 22. 

1 ägitatus,” a, um, {| 1 part. de agito 2 
adi. mobile, agile, remuant : Cic. Tim. 9; 
agitatiorem mihi animum esse credebam SEN. 
Ep. 108, 22, je croyais avoir l'esprit plus actif 
(alerte) || animé, passionné : actio paulo agita- 
tior QUINT. 11, 3, 184, une action oratoire un 
peu plus animée. 

2 ägitatüs, üs, m. (agito), état de mouve- 
ment, d’agitation, mouvement : VARRO L. 5, 
11 ; 5, 12 ; 6, 41, etc. ; Macr. Sat. 7, 8, 12. 

ägitédum/® v. age. 

ägito; avi, ātum, are (fréq. de ago), tr., 

I idée de mouvement 1 pousser vive- 
ment : jumenta VARRO R. 1, 52, 1, faire avan- 
cer les bêtes de somme ; equum Cic. Br. 192, 
presser un cheval ; aquila aves agitans CC. 
Div. 2, 144, aigle qui pourchasse les oiseaux ; 
terris agitare vel undis Trojanos potuisti VIRG. 
En. 12, 803, tu as pu poursuivre les Troyens sur 
terre ou sur mer $| 2 mettre en mouvement : 
quod motum adfert alicui quodque ipsum agi- 
tatur aliunde Cic. Rep. 6, 27, ce qui donne le 
mouvement à qqch. et ce qui tire soi-même son 
mouvement d’autre chose ; navem agitare in 


AGITO 


portu Nep. Dion 9, 2, faire manœuvrer un vais- 
seau dans le port ; quadrijugos currus VIRG. 
G. 3, 18, pousser (lancer) des quadriges ; cor- 
pora huc et illuc agitare SALL. J. 60, 4, remuer 
le corps de-ci de-là ; digitos PLIN. MIN. Ep. 2, 
20, 3, agiter les doigts ; hastam Ov. M. 3, 667, 
agiter (brandir) une lance ; vicibus annorum 
requietum agitatumque alternis arvum CoL. 
Rust. 2, 9, 4, terre laissée au repos et remuée 
(cultivée) une année alternativement ; totam 
infusa per artus mens agitat molem VIRG. En. 6, 
727, répandue dans les veines du monde une 
intelligence en fait mouvoir la masse entière 
|| [acc. de qualif.] motum agitare, provoquer 
des mouvements : qui motus cogitationis cele- 
riter agitatus per se ipse delectat Cic. Or. 134, 
et ce mouvement de la pensée mis en branle 
promptement est un plaisir par lui-même ; ce- 
teros animorum motus dicendo miscere atque 
agitare Cīc. de Or. 1, 220, troubler par la parole, 
remuer et déchaîner les autres mouvements de 
Tâme (les autres passions) $ 3 remuer, agi- 
ter : maria agitata ventis Cic. Nat. 2, 26, les 
mers agitées par les vents ; diu agitata fastigia 
concidunt SEN. Nat. 6, 9, 3, le faîte après avoir 
branlé longtemps s’écroule $| 4 [fig.] remuer, 
tenir en haleine, exercer : his curis cogitationi- 
busque animum agitaverat Liv. 35, 28, 7, à ces 
soucis et ces pensées il avait occupé l’activité 
de son esprit ; hoc tempus idoneum (est) agi- 
tandis per studia ingeniis SEN. Ep. 108, 27, ce 
temps [la jeunesse] est fait pour tenir en ha- 
leine (exercer) l'esprit par l'étude 4 5 agiter, 
poursuivre, tourmenter, persécuter : eos agi- 
tant Furiæ Cic. Leg. 1, 40, les Furies les pour- 
suivent, cf. Amer. 66 ; VIRG. En. 3, 331 ; agita- 
vit in tribunatu C. Gracchum Cic. Br. 109, au 
cours de son tribunat il pourchassa (malmena) 
C. Gracchus, cf. Att. 14, 18, 1, etc. ; eum agitare 
cœpit Liv. 22, 12, 6, il se mit à le harceler ; suum 
quemque scelus agitat Cic. Amer. 67, c’est son 
propre crime qui persécute le coupable (ne lui 
laisse aucun repos) || remuer, exciter : tribuni 
plebem agitare suo veneno, agraria lege Liv. 2, 
52, 2, les tribuns remuent le peuple avec leur 
poison habituel, la loi agraire, cf. 3, 11, 9 ; inri- 
tando agitandoque Liv. 4, 49, 12, en le piquant 
et le harcelant ; agitabatur magis magisque in 
dies animus ferox inopia rei familiaris SALL. 
C. 5, 7, son caractère farouche était remué (ex- 
cité) de plus en plus chaque jour par le délabre- 
ment de sa fortune ; ea tempestate seditionibus 
tribuniciis atrociter res publica agitabatur SALL. 
J. 37, 1, à cette époque les séditions causées par 
les tribuns mettaient l’État dans une effroyable 
agitation 6 [en part.] poursuivre (attaquer) 
en paroles, critiquer : agitat rem militarem CIC. 
Mur. 21, il poursuit de ses critiques le mé- 
tier militaire, cf. Balbo 57 ; de Or. 2, 229, etc. 
€ 7 agitari, se remuer, se déplacer : (Camilla) 
fugiens magnumque agitata per orbem VIRG. 
En. 11, 694, (Camille) fuyant et décrivant [au- 
tour de l'adversaire] un large cercle ; Fama fi- 
nitimis agitatur agris STAT. Th. 2, 206, la Re- 
nommée parcourt les territoires voisins || se 
mettre en mouvement : æther semper agita- 
tur Cic. Nat. 2, 42, éther ne cesse pas d’être 
en mouvement ` tum animus agitatur ipse per 
sese Cic. Div. 2, 139, alors l’âme se meut par 
elle-même (trouve en elle-même son principe 
d'activité). 

II idée d'occupation $| 1 s'occuper de, s’ac- 
quitter de : diurna nocturnaque munia in ar- 
mis agitabantur TAC. Ann. 11, 18, les services 
de jour et de nuit se faisaient en armes ` præ- 
sidium agitare Liv. 27, 15, 17, monter dor: 


AGLAÏA 


dinaire la garde ; mutas artes VIRG. En. 12, 
397, exercer une profession obscure ; impe- 
rium SALL. C. 9, 4, exercer le pouvoir ; (Ju- 
gurtha) cuncta agitare SALL. J. 66, 1, (Jugur- 
tha) s’occupait de tout ; rem publicam SALL. 
C. 28, 3, s'occuper des affaires publiques ; ve- 
nisse quæsitum ab eo pacem an bellum agitatu- 
rus foret SALL. J. 109, 2, [il dit] qu’il était venu 
lui demander s’il voulait la paix ou la guerre ; 
læti pacem agitabamus SALL. J. 14 10, nous 
jouissions d’une paix heureuse, indutiæ agita- 
bantur SALL. J. 29, 4, on observait une trêve ; 
dies festos agitare Cic. Verr. 2, 2, 51, célébrer 
des jours de fête, cf. 2, 114 ; TAC. H. 3, 78 || 
[abs ] agitare, se comporter, agir : postremo fe- 
rocius (cœpit) agitare quam solitus erat SALL. 
J. 23, 3, enfin il commença à se montrer plus 
fier que de coutume ; consul dum inter pri- 
mores incautus agitat Liv. 7, 24, 3, le consul 
en donnant de sa personne avec imprudence 
au premier rang [dans le combat] ; in potes- 
tatibus eo modo agitabat ut... SALL. J. 63, 5, 
dans ses différentes fonctions il se comportait 
de telle sorte que... || se tenir : equitatum pro 
castris agitare jubet SALL. J. 59, 1, il ordonne 
à la cavalerie de se poster devant le camp 
€ 2 agiter dans son esprit : rem in mente CIC. 
Nat. 1, 114 ; mente Cic. CM 41 ; animo Crc. 
Fam. 6, 1, 2 [animis Cic. Font. 22] ; SALL. J. 63, 
1 ; Liv. 8, 25, 2 ; in animo Liv. 21, 2, 2 ; se- 
cum TER. Phorm. 615 ; HoR. S. 1, 4, 138 || agi- 
ter une chose, l’examiner, la discuter : res agi- 
tata in contionibus Cic. Clu. 4, affaire agitée 
dans les assemblées du peuple ; sententia agi- 
tata in senatu Cic. Domo 9, avis débattu dans 
le sénat ; his rebus agitatis CÆs. G. 7, 2, 1, ces 
choses ayant été débattues ; non agitanda res 
erit ? Cic. Verr. 2, 5, 179, l'affaire ne devra 
pas être soumise à l’examen ? || [avec interr. 
ind.] quærere ipse secum et agitare cum suis cœ- 
pit, quibusnam rebus maximam pecuniam fa- 
cere posset CIC. Verr. 2, 2, 17, il se mit à cher- 
cher en lui-même et à examiner avec ses amis 
par quels moyens il pourrait faire le plus d’ar- 
gent possible ; agitatum in senatu quanti dare- 
tur plebi frumentum Liv. 2, 34, 7, on discuta au 
sénat à quel prix le blé serait cédé à la plèbe 
|| [avec prop. inf.] quod si ille hoc unum agi- 
tare cœperit, esse aliquod genus cogendæ pecu- 
niæ senatorium Cic. Verr. 2, 3, 224, que s’il en- 
treprend d’agiter ce seul point, savoir qu'il y a 
une façon sénatoriale de ramasser de l’argent ; 
hoc animo agitavi te... discissurum Liv. 1, 36, 4, 
j'ai eu cette pensée dans l’esprit que tu coupe- 
rais... || [avec inf.] songer à, méditer de : ita ut 
mente agitaret bellum renovare Nep Ham. 1, 4, 
si bien qu'il roulait dans son esprit la pensée 
de recommencer la guerre, cf. CURT. 4, 13, 16 ; 
Tac. Ann. 1, 18, etc. $ 3 [abs'] de te ipso est 
tuum sic agitare animo, ut... Cic. Fam. 6, 1 2, 
ton devoir est de penser à toi-même de telle 
sorte que ; longe aliter animo agitabat SALL. 
J. 11, 1, il avait au fond de lui-même des pen- 
sées toutes différentes ; interdum Hannibal de 
fuga in Galliam dicitur agitasse Liv. 22, 43, 4, 
on dit qu'Hannibal eut plusieurs fois la pen- 
sée de fuir en Gaule, cf. 25, 36, 5 ; TAC. Agr. 13 ; 
H. 1, 39, etc. 


II [idée de temps] 1 ævum agitare VIRG. 


G. 4, 154 [ENN. Ann. 307], passer sa vie, vivre ` 
vita hominum sine cupiditate agitabatur SALL. 
C. 2, 1, les hommes vivaient sans passion ; pro 
muro dies noctesque agitare SALL. J. 94, 4, pas- 
ser les jours et les nuits devant les remparts 

2 [abs!] Libyes propius mare Africum agita- 
bant SALL. J. 18, 9, les Libyens vivaient plus 
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près de la mer d’Afrique, cf. 19, 5 ; TAC. Ann. 1, 
50 ; 4, 46 ; [pass. impers.] paucorum arbitrio 
belli domique agitabatur Sat, J. 41, 7, on vi- 
vait en paix comme en guerre sous le bon plai- 
sir de quelques-uns. 

Agläa, æ et Aglaïe, ës, f., Aglaé [une des 
Grâces] : SEN. Ben. 1, 3, 6. 

Agla minor, f, ville de la Bétique : PLIN. 
3, 10. 

Agläôphôn, ontis, m. (AYAxopüv), cé- 
lèbre peintre grec ` Cic. de Or. 3, 26. 

aglăðphõtis, idis, f. (xyňxopõrTıs), herbe 
magique aux brillantes couleurs : PLIN. 24, 160. 

Aglaosthěnēs, is, m., historien grec : PLIN. 
4, 66. 

Aglaurôs ou -rus, ï, f., Aglaure, [fille de 
Cécrops] : Ov. M. 2, 560. 

Aglaüs, ï, m., nom d'homme : PLIN. 7, 151. 

Aglosthënes, v. Aglaosthenes. 

agměn; nis, n. (ago), 

I [en général] $ 1 marche, cours ` agmine 
certo Laocoonta petunt VIRG. En. 2, 212, ils 
marchent droit à Laocoon ; leni fluit agmine 
Thybris VIRG. En. 2, 782, le Tibre coule d’une 
allure paisible ; agmine remorum celeri VIRG. 
En. 5, 211, grâce à la vive allure des rames ; 
agmina caudæ VIRG. G. 3, 423, les replis de 
la queue [de la couleuvre] $ 2 file, bande, 
troupe : agminibus comitum qui modo cinctus 
erat Ov. Tr. 1, 5, 30, lui à qui naguère des trou- 
pes de compagnons faisaient escorte ; dictator 
stipatus agmine patriciorum Liv. 6, 38, 5, le dic- 
tateur escorté d’une foule de patriciens || lon- 
gum pascitur agmen (cervorum) VIRG. En. 1, 
185, en longue file ils (les cerfs) paissent ; ag- 
mine magno corvorum exercitus VIRG. G. 1, 
381, une armée [des légions] de corbeaux en 
longue file ; agmen apium VIRG. G. 4, 59, es- 
saim d’abeilles ; it nigrum campis agmen (for- 
micarum) VirG. En. 4, 404, la noire colonne 
[des fourmis] chemine dans la plaine. 

II [langue militaire, emploi le plus fréquent 
dans la prose classique] $ 1 marche d’une ar- 
mée : in agmine adoriri CÆs. G. 3, 24, 3, atta- 
quer pendant la marche ; lentum agmen Tac. 
H. 2, 99, marche lente ; citato agmine Liv. 2, 
20, 4 ; concitato agmine Liv. 28, 22, 11, d'une 
marche vive, avec impétuosité ; præcipiti ag- 
mine Liv. 3, 10, 12, précipitamment ; fugæ si- 
mili agmine Liv. 6, 32, 10, d’une marche qui 
ressemblait à une fuite 2 [sens le plus ordi- 
naire] armée en marche, colonne de marche : 
ordo agminis CÆs. G. 2, 19, 1, disposition de 
la colonne de marche, ordre de marche ; pri- 
mum agmen Ces G. 1, 15, 5, etc., avant-garde ; 
medium Ces C. 1, 79, 5, le centre de la 
colonne ; novissimum Ces G. 1, 15, 2, etc., 
arrière-garde ; extremum Ces G. 2, 11, 4; 
C. 1, 64 1, la fin de la colonne, les dernières 
lignes de l’arrière-garde ; quadrato agmine, 
agmine quadrato Cic. Phil. 2, 108, etc. ; LIV. 2, 
6, 6, etc., marche en carré = en ordre de ba- 
taille ; agmen claudere Ces G. 2, 19, 3 ; co- 
gere Liv. 22, 2, 3, etc. [au fig. Ce Att. 15, 13, 
1], former l’arrière-garde, fermer la marche ; 
agmen constituere SALL. J. 49, 5 ; Liv. 38, 25, 
12, arrêter les troupes, faire halte || [poét.] ag- 
mina, troupes, armée, bataillons, escadrons : 
VIRG. En. 1, 490 ; 2, 267 ; 6, 814, etc. ; HOR. 
S. 2, 1, 14, etc. || [par ext.] impedimentorum 
agmen HIRT. G. 8, 8, 3, la colonne des ba- 
gages, le train des équipages ; agmen jumen- 
torum HIRT. G. 8, 35, 2, la colonne des bêtes 
de somme ; navium Liv. 21, 27, 8, la file des 
navires ; agmine facto Liv. 5, 30, 4 ; 38, 33, 6 ; 
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VIRG. En. 1, 82, etc., en rangs serrés, en colonne 
compacte. 

agmentum, v. amentum. 

agminälis, e, qui appartient au convoi 
d’une armée : DIG. 50, 4, 18. 

agminatim, en troupe, par bande : SOL. 25, 
4 ; APUL. M. 4, 20 || en quantité, en masse : 
APUL. M. 4,8. 

1 agna,” æ, f. (agnus), agnelle, jeune bre- 
bis : VARRO R. 2, 2, 2 ; TIB. 1, 1, 31, etc. || [of- 
ferte en sacrifice] Vre. En. 5, 772, etc. ; HOR. 
Epo. 10, 24 ; TIB. 1, 1, 22 ; Ov. F. 1, 56, etc. 

2 agna, æ, f., épi : CARM. SAL. d. P. FEST. 
211. 

Agnälia; fum, n., = Agonalia : Ov. F. 1, 
325. 

Agnanius, ïī, m., nom romain ` INSCR. 

agnāscor™“ (adgn-), ātus sum, nāscī (ad, 
nascor), intr. { 1 naître après le testament du 
père : Cic. de Or. 1, 241 ; Cæc. 72 2 naître 
(pousser) sur, à côté de : quicquid adgnascatur 
illis, e cælo missum putant PLIN. 16, 249, tout ce 
qui pousse sur ces chênes sacrés, ils le croient 
d’origine céleste ; adgnatum, 1, n., surcroît, ex- 
croissance : PLIN. 21, 102, etc. || [fig.] GELL. 7, 1, 
9 ; 6, 14, 4. 

agnaticius, a, um, qui concerne les ag- 
nats : Cop. JUST. 6, 58, 15. 

agnâtio, oui, f. (agnascor), 1 parenté 
du côté paternel, agnation : Cic. de Or. 1, 173, 
etc. { 2 naissance après le testament du père 
[ou après la mort du père] : Urr. Tit. 23, 2 ; 
Jurian. Dig. 40, 5, 47 3 excroissance [d’une 
plante] : Ps. At. Herb. 60. 

1 agnätus, a, um, part. de agnascor. 

2 agnatus,” i, m., 1 agnat [parent du 
côté paternel] : sn TAB. 5, 4, etc. ; Cic. Inv. 2, 
148, etc. ; GAIUS Inst. 1, 156 q 2 enfant en sur- 
nombre [venu au monde quand il y a déjà les 
héritiers établis, naturels ou par adoption] : 
Tac. H. 5, 5. 

»— gén. plur. a(d)gnatum, XII TAB. (HER. 
1, 23 ; Cic. Inv. 2, 148). 

agnella, æ, f., dimin. de agna : 
Carm. 2, 100, 6. 

agnellīnus, a, um, d'agneau : ANTHIM. 5. 

agnellus;‘ ï m., dimin. de agnus, petit 
agneau : Prisc. Gramm. 3, 35 || [terme d’affec- 
tion] : PL. As. 667. 

Agnes, et f., sainte Agnès : PRUD. 

agnicüla, æ, f. (agna), petite agnelle : 
AMBR. Inst. virg. 16, 103. 

agnicülus, agnicellus, agnicellülus, z, 
m., petit agnelet : PomP. Gr. Comm. 143, 29. 

agnile, is, n. (agnus), bergerie : GLoss. 

agnina;* æ, f., = agnina caro, chair 
d'agneau : PL. Capt. 819 ; Hor. Ep. 1, 15, 35. 

agninus,* a, um, d'agneau : PL. Ps. 319. 

agnitio, ônis, f. (agnosco), $| 1 connais- 
sance : quæstio ad agnitionem animi pulcher- 
rima Cic. Nat. 1, 1, question des plus belles 
pour la connaissance de l’âme $| 2 action de 
reconnaître, reconnaissance : PLIN. 10, 194. 

agnitionalis, e (agnosco), connaissable, 
reconnaissable ; TERT. Val. 27. 

agnitôr, oris, m., qui reconnaît : QUINT. 12, 
8, 13. 

agnitus, a, um, part. de agnosco. 

agnomen, inis, n., surnom : prænomen, no- 
men, cognomen, agnomen, ut Publius Cornelius 
Scipio Africanus CHAR. 152, 22, [on distingue] 
le prénom, le nom, le surnom qui fait corps 
avec le nom, le surnom qui s’y ajoute, ex. Pu- 
blius Cornélius Scipion l’Africain. 

»—> n’est pas chez les écrivains clas- 
siques ; se trouve chez les gramm. 


ENNOD. 


AGNÔMENTUM 


agnomentum, 1 n., surnom APUL. 
Apol. 56. 

agnominätio, oni v. adnominatio. 

agnominativus, a, um (agnomen), relatif 
au surnom : Ps. SERG. Donat. 536, 5. 

agnos, i, m. (&yvoc), vitex [plante sau- 
vage] : PLIN. 24, 59. 

agnoscibilis, e, reconnaissable 
Res. 55. 

agnosco* (adgn-), novi, nitum, ëre (ad, 
nosco), tr. q 1 reconnaître, percevoir, saisir : 
deum ex operibus ejus Cic. Tusc. 1, 70, recon- 
naître Dieu à ses œuvres ; (genus hoc oratio- 
nis) quale sit, etiam ab imperitis agnoscitur CIC. 
Or. 209, la nature de ce genre de style est re- 
connue même par ceux qui ne sont pas du mé- 
tier || [avec prop. inf] mihi tantum dignita- 
tis adjunxeris, ut eumdem te facile agnoscam 
fuisse in laude mea qui fueris in salute Crc. 
Fam. 2, 6, 4, tu me donneras un surcroît de 
considération assez grand pour que je recon- 
naisse que tu tes montré dans la question 
de mon prestige le même que dans celle de 
mon retour d’exil $ 2 reconnaître [qqn, qqch. 
déjà vu, déjà connu] : Gabinium si vidissent 
duumvirum, citius agnovissent Crc. Pis. 25, s’ils 
avaient vu Gabinius comme duumvir, ils l’au- 
raient plus vite reconnu ; fuit nonnemo qui ag- 
nosceret Thuym Nep, Dat. 3, 3, il se trouva qqn 
pour reconnaître Thuys ; vestitum, habitum ci- 
vium agnosco ; facta, dicta, animos hostium vi- 
deo Liv. 28, 27, 4, au costume, à la tenue, je re- 
connais des concitoyens ; aux actes, aux pro- 
pos, aux sentiments, je vois des ennemis ; ag- 
nosco tuum morem istum Cic. Rep. 3, 47, je 
reconnais bien là ton goût habituel || [part. 
pass.] agnitus alicui, reconnu de qqn : PLIN. 
8, 208 ; 10, 207 ; STAT. Th. 5, 185 3 recon- 
naître, admettre : quod mihi tantum tribui di- 
cis, quantum ego nec agnosco nec postulo, facis 
amice Cic. Lei 9, quand tu dis qu’on m’attri- 
bue tous ces mérites, et, pour mon compte, je 
suis aussi loin de les reconnaître que de les re- 
vendiquer, tu agis en ami ; id ego agnovi meo 
jussu esse factum Cic. Fam. 5, 20, 5, jai re- 
connu que cela s’était fait par mon ordre ; cum 
agnoscas odium omnium justum Cic. Cat. 1, 17, 
du moment que tu reconnais que cette haine 
générale est légitime || [en part.] filium reli- 
querat (Agis) quem ille natum non agnorat NEP. 
Ages. 1, 4, (Agis) avait laissé un fils qu’il n’avait 
pas reconnu à sa naissance, cf. Liv. 45, 19, 11 ; 
Pn MIN. Ep. 10, 72 ; 10, 73 ; SUET. Cæs. 52 
|| [part. pass.] spreta exolescunt ; si irascare, 
agnita videntur TAC. Ann. 4, 35, [ces traits sati- 
riques] méprisés, s’évanouissent dans l’oubli ; 
si l’on s’en fâche, on a l’air d’en reconnaître le 
bien fondé. 

mz agnotus est = agnitus est PACUV. 384 ; 
agnoturus = agniturus SALL. H 2, 73 (cf. Diom. 
388, 7 ; Prisc. Gramm. 10, 19 ; SERV. En. 4, 23) 
|| formes syncopées : agnorat NEP. Ages. 1, 4 ; 
agnorunt Ov. M. 4, 55 ; F. 5, 90 ; agnosse Ov. 
M. 4, 613. 

agnôtinus, a, um [mot très suspect, donné 
sans explication par Diom. 388, 7], reconnu. 

agnua, v. acnua. 

agnülus, ï, m. (dimin. de agnus), petit 
agneau : Diom. 325, 32 ; Cassiop. Orat. 70, 
1221 Migne. 

agnus à m., agneau : [sens collectif] 
villa abundat agno Cic. CM 56, la ferme a de 
l’agneau (des agneaux) en abondance ; [prov.] 
lupo agnum eripere postulant PL. Pæn. 776, ils 
veulent enlever l’agneau de la gueule du loup 
[ils tentent l'impossible]. 


: TERT. 
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»ə— dans l’anc. langue le mot était des 
deux genres, masc. et fém. [P. Fest. 6] ; il 
s'était conservé ainsi dans la langue des sacri- 
fices (FEST. 286). 


agnus Phrixeus, l’agneau de Phrixus, le 
Bélier [constellation] : MART. 10, 51, 1. 


ăgō; gt, āctum, ägère, tr. I mettre en mou- 
vement : $| 1 faire avancer ` capellas VIRG. 
B. 1, 13, pousser devant soi ses chèvres, cf. Cic. 
Cæc. 54 ; equo temere acto Liv. 21, 5, 14, le 
cheval étant poussé au hasard ; potum capel- 
las VIRG. B. 9, 24, mener boire les chèvres ; 
[avec inf., poét.] pecus egit visere montes HOR. 
O. 1, 2, 7, il mena son troupeau visiter les mon- 
tagnes [le poussa au sommet des montagnes] ; 
prædam Ces G. 6, 43, 2, pousser devant soi 
le butin ; vinctum ante se regem agebat Nep, 
Dat. 3, 2, il poussait devant lui le roi enchaîné ; 
copias Liv. 27, 42, 1, mettre des troupes en 
marche ; magnum agmen VIRG. En. 7, 707, con- 
duire une colonne (armée) nombreuse || [réflé- 
chi et passif à sens réfléchi] se mouvoir : quo te 
agis ? (quo agis ? PL. Pers. 216) PL. Trin. 1078, 
où vas-tu ? sese Palinurus agebat VIRG. En. 6, 
337, Palinure s’avançait ; retro se agere SEN. 
Ben. 6, 2, 3, revenir sur ses pas ; in summum ca- 
cumen aguntur SEN. Tranq. 12, 3, [les fourmis] 
montent au sommet [de l’arbre] ; quo multi- 
tudo agebatur Liv. 10, 29, 14, où se précipitait la 
multitude || [fig.] pousser : te discus agit HoR. 
S. 2, 2, 13, le disque t’entraîne, cf. Cic. Arch. 16 
€ 2 turbinem VIRG. En. 7, 380, faire tourner un 
sabot ; turres Ces G. 2, 12, 5, faire avancer des 
tours ; naves Liv. 24, 34, 7, faire avancer (ma- 
nœuvrer) des vaisseaux ; per patris corpus car- 
pentum Liv. 1, 48, 7, faire passer son char sur le 
corps de son père ; carmine quercus VIRG. G. 4, 
510, mettre en mouvement les chênes par ses 
accents mélodieux || [réfléchi et passif à sens 
réfl.] ad auras palmes se agit VIRG. G. 2, 364, 
la tige (se pousse) monte dans les airs ; agitur 
motu suo CIC. Nat. 2, 23, [ce qui est chaud] se 
meut d’un mouvement spontané ; stellæ agun- 
tur SEN. Ben. 4, 23, 4, les étoiles se meuvent ; 
spina agitur per lumbos Ve, G. 3, 87, épine 
dorsale court le long de son échine || pousser, 
enfoncer : sublicas Cæs. G. 4, 17, 9, enfoncer 
des pilotis ; per corpus stipitem SEN. Marc. 20, 
3, enfoncer un pieu dans le corps $| 3 pousser 
devant soi, emmener : præda ex omnibus locis 
agebatur Cæs. G. 6, 43, 2, de tous les points 
on emmenait du butin || agere et portare, em- 
mener et transporter : CÆs. G. 2, 29, 4 ; C. 2, 
25, 2 ; Liv. 34, 16, 14 || agere et ferre, emme- 
ner et emporter : Liv. 3, 37, 7 ; 10, 34, 4, etc., 
c’-à-d. piller, faire main basse, cf. ayey xal 
gépe ; [au fig.] principes in amicitia Cæsa- 
ris agunt feruntque cuncta Tac. D. 8, les pre- 
miers dans l’amitié de César, ils disposent de 
tout comme en pays conquis $| 4 pousser de- 
hors, chasser : lapidibus aliquem Cic. Att. 11, 
21, 2, chasser qqn à coups de pierres ; præci- 
pitem aliquem, chasser qqn précipitamment, 
précipiter qqn : Cic. Verr. 2, 1, 7 ; Clu. 171; 
Cæs. G. 5, 17, 3 ; præ se formidinem ac fugam, 
cædem et cruorem Liv. 10, 28, 16, pousser de- 
vant soi l’effroi et la panique, le carnage et le 
sang ; membris atra venena VIRG. G. 2, 130, 
chasser des membres le noir poison || exhaler : 
gemitus VIRG. En. 6, 873, exhaler des gémisse- 
ments ; animam, rendre l’âme, être à l’agonie : 
Cic. Com. 24 ; Tusc. 1, 19 ; Cer d. Cic. Fam. 8, 
13, 2 ; Liv. 26, 14, 5 || pousser en avant, faire 
sortir : cruentas spumas ore VIRG. G. 3, 203, 
faire sortir une écume sanglante de sa bouche ; 
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spumas in ore CIC. Verr. 2, 4, 148, avoir l'écume 
à la bouche $ 5 poursuivre, traquer, talon- 
ner : apros VIRG. G. 3, 412, poursuivre des san- 
gliers [à la chasse] ; diris agam vos Hor. Epo. 5, 
89, je vous poursuivrai de mes imprécations ; 
acerba fata Romanos agunt Hor. Epo. 7, 17, des 
destins cruels poursuivent les Romains ; agen- 
tia verba Lycamben Hor. Ep. 1, 19, 25, les mots 
qui harcèlent Lycambe $| 6 pousser à, faire al- 
ler à, conduire à : in crucem Cic. Verr. 2, 5, 
163, faire aller au supplice de la croix ; in exi- 
lium Liv. 1, 49, 4, en exil || in arma Liv. 6, 15, 7 ; 
in mortem SEN. Ira 2, 36, 5 ; in præcipitia consi- 
lia Liv. 2, 51, 7, pousser à prendre les armes, à 
se donner la mort, à des résolutions brusques ; 
ad certamen Liv. 9, 41, 15 ; ad scelus 39, 15, 3, 
pousser au combat, au crime || [avec inf., poét.] 
nova quærere tecta VIRG. En. 7, 393, pousser à 
chercher de nouvelles demeures, cf. En. 3, 4 ; 
STAT. Th. 3, 626, etc. $ 7 pousser, faire sortir : 
radices VARRO R. 1, 37, 5, gemmas VARRO R. 1, 
30, 1, pousser des racines, des bourgeons ; vera 
gloria radices agit Cic. Off. 2, 43, la vraie gloire 
jette des racines 8 pousser, faire aller, me- 
ner : fundamenta Cic. Mil. 75, faire aller les 
fondations [dans un sens déterminé] ; cunicu- 
los Cic. Off. 3, 90, mener des galeries souter- 
raines, creuser des mines ; cloacam maximam 
sub terra Liv. 1, 56, 2, percer sous terre le grand 
égout ; per hostes limitem VIRG. En. 10, 513, se 
frayer un chemin à travers les ennemis. 
II faire [expression de l’activité] : A tr. 

1 [avec pronoms n.] : aliquid, nihil, faire 
qqch., ne rien faire [être oisif] ; omnia gue 
fiunt quæque aguntur Crc. de Or. 2, 317, tout ce 
qui se produit [dans la nature], tout ce qui se 
fait [dans le domaine de l’activité humaine] ; 
quid agam ? Cic. Att. 7, 12, 3, que faire ? || 
[dans la convers.] quid agis ? que fais-tu ? 
quid agitur ? comment cela va-t-il ? || aliquid 
de aliquo, de aliqua re, faire qqch. à propos de 
qqn, de qqch. : Cic. Verr. 2,2, 155 ; 4, 41 ; Att. 1, 
15, 2 ; Liv. 36, 10, 6 || [avec res] : rem (res), ac- 
complir une chose (des choses) : Cic. de Or. 2, 
153 ; ante rem, acta re Liv. 21, 28, 6, avant, 
après l’accomplissement de la chose ; quo in 
loco res acta est Liv. 1, 36, 5, à endroit où l’acte 
fut accompli ; principia rerum agendarum Crc. 
Fin. 4, 47, les principes de nos actions ; utrum 
natura tua agendis rebus an otioso studio ap- 
tior sit SEN. Tranq. 7, 2, [demande-toi] si, par 
ta nature, c’est à l’action ou aux loisirs stu- 
dieux que tu es le plus apte ` tempus agendæ 
rei Liv. 1, 47, 8, le moment d'agir 2 rem 
agere Cic. Amer. 110, traiter, régler une af- 
faire, cf. QUINT. 2, 14, 1 ; cum aliquo CÆs. G. 1, 
47, 1, avec qqn ; tui Bruti rem ago Cic. Att. 5, 
18, 4, je m'emploie pour ton cher Brutus ; suam 
rem agere NEP. Att. 15, 2, faire ses propres 
affaires 3 faire une chose, s'occuper d’une 
chose : non id ago Cic. Quinct. 42, ce n’est pas 
de cela que je m'occupe ` omissis ceteris stu- 
diis unum id egit Cic. Br. 249, ayant laissé de 
côté toutes les autres études, c’est uniquement 
à l’art oratoire qu’il s’est consacré ; etiamsi id 
non agas Cic. Or. 175, sans même qu’on se le 
propose || hoc age (agite) [expression fréq. chez 
les comiques], attention ! || aliud (alias res) 
agere, s’occuper d'autre chose, être distrait, in- 
différent : Cic. Clu. 179 ; Br. 233 ; de Or. 3, 
51, etc. || s'occuper de, traiter [par écrit], expo- 
ser ` bella quæ... agimus Liv. 10, 31, 10, guerres 
dont nous poursuivons l’exposé..., cf. LUCR. 1, 
138 ; 4, 29 € 4 faire qqch., obtenir un résul- 
tat : nihil, n’obtenir aucun résultat (n’aboutir à 
rien) : Cic. Amer. 130 ; Planc. 83 ; Phil. 13, 43 ; 


Tusc. 2, 61 ; si quid agere vis Cic. Cæcil. 39, si 
tu veux obtenir un résultat ; [d’où le part. adj.] 
agens, qui produit de l'effet, expressif : Cic. de 
Or. 2,358 5 agere (id, hoc) ut et subj., mettre 
son activité à faire qqch., se proposer de, viser 
à: secum ipse certat ; id agit, ut semper superius 
suum facinus novo scelere vincat Cic. Verr. 2, 5, 
116, il rivalise avec lui-même ; son but est de 
toujours surpasser par un nouveau crime son 
forfait précédent ; ego id semper egi, ne inter- 
essem (rebus gerendis) Cic. Fam. 4, 7, 2, moi, 
j'ai toujours visé à ne pas me mêler à l’acti- 
vité politique ; cum id agam, ne putemus CIC. 
Tusc. 1, 83, comme je me propose d’empé- 
cher que nous ne croyions... ; legio Martis nihil 
egit aliud nisi ut aliquando liberi essemus Crc. 
Phil. 5, 23, la légion de Mars n’a pas eu d’autre 
objet (visée) que de nous assurer un jour la 
liberté, cf. Ner. Att. 11, 1 || agere nihil aliud 
nisi, ne faire rien d’autre que : ego quoque hoc 
tempore nihil aliud agerem, nisi eum defende- 
rem Cic. Sulla 35, moi aussi en ce moment 
je ne ferais rien d’autre que le défendre, cf. 
Tusc. 1, 75 ; nihil aliud egit quam regem arma- 
vit Nep. Hann. 10, 1, il ne fit que pousser le roi 
à prendre les armes ; [et avec ellipse du v.] ni- 
hil aliud quam bellum comparavit NEP. Ages. 2, 
4, il ne fit que préparer la guerre 6 [avec 
des compl. divers] : negotium Cic. Verr. 2, 3, 
149, s'occuper d’une affaire ; aliam curam Lrv. 
2, 48, 1, prendre soin d’une autre chose ; joca 
et seria SALL. J. 96, 2, plaisanter et parler sé- 
rieusement ; pænitentiam Tac. D. 15, se re- 
pentir ; gratias, remercier ; laudes Liv. 26, 48, 
3, glorifier || vigilias, stationem, delectus, cen- 
sum, forum, triumphum, voir ces mots || ho- 
nores Liv. 3, 35, 3 ; 8, 26, 7, exercer des magis- 
tratures ; augurium Cic. Off. 3, 66, s acquitter 
des fonctions d’augure ` consulatum Liv. 3, 69, 
3, exercer le consulat 7 [en parl. de magis- 
trats et d’actes officiels] : omnia, quæ C. Cæsar 
egit Cic. Domo 40, tout ce qu'a fait César [les 
actes de César], v. acta, cf. Phil. 1, 18 ; Att. 14, 
22, 1, etc. ; nihil de me actum esse jure Crc. 
Sest. 73, qu'aucune des mesures prises à mon 
égard n’était conforme au droit || traiter des 
affaires : apud populum hæc et per populum 
agi convenire Cic. Inv. 2, 134, il convient que 
ces affaires se traitent devant le peuple et par 
le peuple ; cum ageretur ea res in senatu CIC. 
Verr. 2, 2, 88, comme on traitait cette ques- 
tion au sénat 8 [au passif indicatif] être en 
question, être en jeu : in quo bello agitur po- 
puli Romani gloria, agitur salus sociorum CIC. 
Pomp. 6, dans cette guerre, il s’agit de la gloire 
du peuple romain, il s’agit du salut des alliés ; 
cf. Quinct. 9 ; Verr. 2, 1, 74 ; 2,57 ; Læl. 61, etc. ; 
Ner. Att. 15, 2 9 [au part.] actus, a, um, ac- 
compli, c.-à-d. passé : vulgo dicitur « jucundi 
acti labores » Cic. Fin. 2, 105, on dit commu- 
nément « les peines passées sont agréables », 
cf. Liv. 10, 31, 11 ; TAC. Ann. 3, 59 ; [expr. pro- 
verb.] acta agere, revenir sur le fait accompli, 
perdre sa peine ` Cic. Læl. 85 ; Att. 9, 18, 3 ; 
ou rem actam agere Liv. 28, 40, 3|| B [abs] 

1 agir, être actif [surtout au gérondif] : aliud 
agendi tempus, aliud quiescendi Cic. Nat. 2, 
132, un temps pour agir, un autre pour se re- 
poser ; ad agendum natus Cic. Fin. 2, 40, né 
pour l’action ; vigilando, agundo prospera om- 
nia cedunt SALL. C. 52, 29, par la vigilance, 
par l’activité tout succède heureusement ; se 
non interfuisse, sed egisse dicit Cic. Arch. 8, 
il dépose qu'il n’a pas seulement été specta- 
teur, mais acteur || [avec déterm. adverbiale] 
agite ut voltis Cic. de Or. 2, 367, agissez à votre 
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guise ; perge ut agis Cic. Fam. 10, 12, 5, conti- 
nue d'agir comme tu fais ; bene agis, cum... 
jussisti Liv. 8, 33, 10, tu as raison d’avoir or- 
donné || agere lege, agir conformément à la 
loi [c.-à-d. frapper de la hache] : lictor, in eum 
primum lege age Liv. 26, 16, 3, licteur, com- 
mence par lui l'application de la loi, cf. Liv. 
26, 15, 9 ; SEN. RHET. Contr. 10, 3, 6 2 agere 
cum aliquo bene, male, etc., se comporter bien, 
mal à l’égard de qqn, traiter qqn bien, mal : 
Cic. Quinct. 84 ; Verr. 2, 3, 204 ; Off. 3, 38 ; sic 
par est agere cum civibus Cic. Off. 2, 83, voilà 
comment il convient d’agir à l'égard de ses 
concitoyens || [au pass. impers.] secum male 
actum putat Cic. Verr. 2, 3, 119, il pense qu'on 
s’est mal comporté à son égard ; cum illo quis 
neget actum esse præclare ? Cic. Læl. 11, qui 
pourrait dire que la destinée n’a pas été belle 
pour lui ? optime actum cum eo videtur esse, 
qui... Cic. Fam. 5, 18, 1, il semble avoir un sort 
heureux celui qui... ; bene agitur cum senec- 
tute, si... pervenit SEN. Ep. 124, 12, c'est un bon- 
heur pour la vieillesse, si elle parvient ; [avec 
le dat.] Catonem si mare devorasset, nonne illi 
bene actum foret ? SEN. Marc. 20, 6, si la mer 
avait englouti Caton, n’aurait-ce pas été pour 
lui un bonheur ? || [expression] præclare agi- 
tur si... possumus Cic. Fam. 4, 14, 1, c’est bien 
beau, si nous pouvons... ; quoniam vivitur... 
cum iis, in quibus præclare agitur si sunt simu- 
lacra virtutis Cic. Off. 1, 46, puisque notre exis- 
tence se passe... avec des gens chez lesquels 
c'est déjà bien beau s’il se trouve des appa- 
rences de vertu || satis agere, se donner bien du 
mal, avoir bien assez à faire : cum Pyrrhus pros- 
pere pugnasset satisque agerent Romani GELL. 
3, 8 1, comme Pyrrhus avait eu l'avantage 
dans les combats et que les Romains étaient 
dans une situation difficile, cf. CATO Orat. 1, 
17 ; GELL. 9, 11, 4 ; satis agentes rerum sua- 
rum APUL. M. 8, 17, inquiets de leurs affaires 
|| [dans les sacrifices, le sacrificateur demande 
au prêtre agone ? est-ce que j’agis (j opère) ?] 
dies agonales dicti ab «agone» VARRO L. 6, 
12, les agonalia tirent leur nom de la formule 
agone, cf. Ov. F. 1, 322 ; SEN. RHET. Contr. 2, 3, 
19 || [en grammaire] verba agentia, verbes ac- 
tifs : VARRO L. 6, 1 ; GELL. 18, 12 ; CHAR. 164, 
27 3 [terme officiel] agir, prendre des me- 
sures : qui agent, auspicia servanto Cic. Leg. 3, 
11, que ceux qui feront acte de magistrats, ob- 
servent les auspices || [surtout avec cum] agere 
cum populo, cum patribus, cum plebe, s’adres- 
ser au peuple, aux sénateurs, à la plèbe, leur 
faire des propositions, des motions : jus cum 
populo agendi aut cum senatu Cic. Leg. 3, 40, 
le droit de faire une motion au peuple ou au 
sénat ; [d’où simpl'] parler : is (Licinius Cras- 
sus) primus instituit in forum versus agere cum 
populo Cic. Lol 96, c’est lui qui le premier in- 
troduisit l'habitude de parler au peuple en se 
tournant vers le forum || per populum, per se- 
natum Cic. Att. 15, 4, 1, s’adresser au peuple, 
au sénat [pour régler une affaire] || de aliqua 
re in senatu Cic. Mur. 51, traiter une affaire 
dans le sénat ; de me agendi dies CIC. Sest. 75, 
le jour du débat qui me concernait ; non agi- 
tur de vectigalibus Sat, C. 52, 6, il ne s’agit pas 
(nous n’avons pas à délibérer sur) des revenus 
de l’État ; numquam ante de triumpho per po- 
pulum actum Liv. 3, 63, 9, jamais jusque-là la 
question du triomphe n’a été réglée par le peu- 
ple [jamais il n’a décerné le triomphe] || sæ- 
pissime est actum in senatu, ut CIC. Verr. 2, 1, 
157, il y eut souvent débat au sénat en vue de 
|| [av. prop. inf] soutenir (au sénat) que : Cic. 


Att. 1,12, 1 4 [langue commune] agere cum 
aliquo, traiter avec qqn, avoir affaire avec qqn, 
parler à qqn : is ita cum Cæsare egit CÆs. G. 1, 
13, 3, il expliqua avec César de la manière sui- 
vante ; pluribus verbis tecum agerem, nisi pro 
me apud te res ipsa loqueretur Cic. Att. 3, 1, je 
t’entreprendrais plus longuement, si la chose 
ne te parlait d’elle-même en ma faveur ; tam- 
quam ex syngrapha cum populo Cic. Mur. 35, 
s'adresser au peuple comme aux termes d’un 
contrat [avoir les mêmes exigences que si un 
contrat était passé avec lui] ; plebeio sermone 
cum aliquo Cic. Fam. 9, 21, 1, s'adresser à qqn 
dans un style populaire || [avec ut subj.] en- 
treprendre qqn pour obtenir qqch., demander 
que : agit mecum et cum fratre meo, ut adire- 
mus Cic. Verr. 2, 4, 137, il nous entreprend, 
mon frère et moi, pour que nous allions à la 
séance ; cum sæpe mecum ageres, ut de amici- 
tia scriberem aliquid Cic. Lol 4, comme tu me 
demandais souvent d’écrire sur l’amitié || agere 
de aliqua re Cic. Clu. 160, traiter une affaire ` 
de obsessione Ces G. 7, 36, 1, s'occuper de la 
question du blocus ; de paupertate agitur Cric. 
Tusc. 3, 57, il s’agit de la pauvreté [la pau- 
vreté est en question] || sedentes agamus Crc. 
Tusc. 2, 9, asseyons-nous pour discuter (cau- 
ser) ; de patre coram agemus Cic. Att. 15, 3, 2, 
nous parlerons du père quand nous serons en- 
semble. 

III exprimer par le mouvement, par la 
parole $ 1 [en parlant des acteurs] : fabu- 
lam, jouer une pièce, PL., TER., CIC., etc. ; ver- 
sus (versum) Cic. Sest. 120 ; de Or. 3, 102, dé- 
biter des vers (un vers) avec les gestes ; ges- 
tum Cic. Quinct. 77 ; de Or. 2, 223, faire les 
gestes à la manière d’un acteur ; partes, te- 
nir un rôle [au pr. et au Del: Mur. 6; 
Col 8; Br. 308 ; Chæream Cic. Com. 20, 
jouer le personnage de Chæréa || [d’où] Cer. 
d. Cic. Fam. 8, 17, 1, mirificum civem agis, tu 
fais le merveilleux patriote ; lenem senatorem 
agit Liv. 45, 25, 2, il joue le rôle d’un sénateur 
clément (il se montre sénateur clément) ; læ- 
tum convivam Hor. S. 2, 6, 111, il se montre 
joyeux convive ; agamus bonum patrem fami- 
liæ SEN. Ep. 64, 7, jouons le rôle d’un bon père 
de famille ; amicum imperatoris TAC. H. 1, 30, 
jouer le rôle d’ami de l’empereur || se agere, se 
comporter : SEN. Ben. 2, 20, 2 || Label jouer : 
noluit hodie agere Roscius Cic. de Or. 1, 124, 
Roscius aujourd’hui n’a pas voulu jouer [avec 
tout son art] 2 [en parlant des orateurs] : 
causam, plaider une cause ; pro aliquo, pour 
qqn : Cic. Verr. 2, 2, 103 ; causas amicorum CIC. 
de Or. 1, 170, défendre ses amis ; [d’où au 
fig.] senatus causam Cic. de Or. 1, 225, sou- 
tenir la cause du sénat [le parti du sénat] || 
res agitur apud prætorem Cic. Arch. 3, laf- 
faire est portée (se plaide) devant le préteur, 
cf. Tusc. 1, 10 ; acta res est, l'affaire est jugée, 
c’est fini : PL. Rud. 683 ; TER. Haut. 564 ; ac- 
tum est, même sens, Don. Eun. 54 ; [d’où au 
fig.] cen est fait : Cic. Amer. 150 ; Att. 5, 15, 
1, etc. ; actum est de exercitu Liv. 2, 48, 5, c'en 
est fait de l’armée 4 3 [abst] soutenir (inten- 
ter) une action, cum aliquo, contre qqn Crc. de 
Or. 1, 179, ou contra aliquem Crc. Sest. 112 ; 
lege agere [expr. consacrée], faire un procès 
dans les formes ; ex sponso Cic. Quinct. 32, ex 
jure civili Cic. Cæc. 34, poursuivre en vertu 
d'un engagement pris, en vertu du droit ci- 
vil ; furti Cic. Clu. 163, poursuivre pour vol ; 
in hereditatem Cıc. de Or. 1, 175, faire un pro- 
cès en vue d’héritage, en revendication d’héri- 
tage || de bonis et cæde agitur Cic. Amer. 103, 


AGOCIS 


le procès porte sur une affaire de biens et de 
meurtre ` « qua de re agitur » illud Cic. Br. 275, 
ce fameux « point en question », « point à ju- 
ger » [formule des jurisconsultes], cf. Mur. 28 ; 
agitur de parricidio... ; apud homines prudentis- 
simos agitur Cic. Amer. 73, l’objet de l’action 
est un parricide ; cest devant des hommes 
pleins de sagesse que l’action se présente 4 4 
plaider [comme défenseur] : argumentis age- 
mus Cic. Cæl. 22, je plaiderai avec preuves à 
l'appui ; si acrius egero aut liberius CIC. Sest. 4, 
si je plaide avec plus de vivacité ou de li- 
berté 5 parler (plaider) avec l’action ora- 
toire : cum dignitate et venustate Cic. de Or. 1, 
142, avoir de la noblesse et de la grâce dans 
son action oratoire ; agere ac pronuntiare CIC. 
de Or. 2, 79, l’action et le débit || orator incen- 
sus et agens Cic. Br. 317, orateur plein de feu, 
d’une action oratoire puissante. 

IV passer la vie, le temps ` ætatem, vi- 
tam Cic. Tusc. 5, 77 ; Clu. 195, etc., passer sa 
vie, vivre ; octingentesimum annum Cic. CM 4, 
vivre sa huit-centième année ; supremum diem 
vitæ Cic. Fin. 2, 96, être au dernier jour de sa 
vie ; pleraque tempora in venando Sat J. 6, 
1, passer la plus grande partie de son temps à 
la chasse ; laudator temporis acti Hop P. 173, 
panégyriste du passé ; hiemem sub tectis Liv. 
5, 2, 6, passer l'hiver dans les maisons ; [d’où] 
hiberna agere Liv. 9, 28, 2 ; æstiva Liv. 27, 8, 19, 
tenir les quartiers d’hiver, les quartiers d’été ; 
otia VIRG. G. 3, 377, vivre dans l’oisiveté ; pa- 
cem Liv. 2, 49, 2 ; regnum Liv. 1, 32, 3, être en 
paix, passer son règne (sa vie de roi) || dans 
Sarr., Liv. TAC. et les poètes agere est pris 
abst au sens de vivere : civitas trepida antea 
læta agere SALL. J. 55, 2, la cité, auparavant 
agitée, était dans la joie ; incerta pace Liv. 9, 
25, 6, vivre dans un état de paix équivoque ; 
velut inter temulentos agebat Tac. H. 2, 41, il 
vivait pour ainsi dire au milieu de gens ivres ; 
sermone... ut Germani agunt TAC. G. 46, sous 
le rapport de la langue... ils vivent comme les 
Germains = ils ont la langue des G. || [avec 
des sens très variés] être, se trouver, se tenir, 
etc. : Marius apud primos agebat SALL. J. 101, 6, 
Marius se tenait au premier rang des combat- 
tants ; ad opprimendam stationem navium in- 
caute agentem Liv. 30, 9, 6, pour couler les vais- 
seaux au mouillage qui n’étaient pas sur leurs 
gardes ; in stationibus neglegenter Liv. 23, 37, 
6, se tenir dans les postes d’une manière insou- 
ciante. 

w—> axim = egerim PACUV. 297 || agier, inf. 
arch. dans les formules juridiques : Cic. 
Top. 66 ; Off. 3, 61 || sur divers sens du verbe, 
v MART. 1, 79. 

Agocis, is, f., ville sur les confins de 
l'Éthiopie : PLIN. 6, 179. 

Agôgæ, ärum, f. (&ywyai), conduits dis- 
posés dans les mines pour l’écoulement des 
eaux : PLIN. 33, 76. 

agoge, es, f. (&ywyr), suite de sons en 
musique : CAPEL. 9, 958. 

ägôlum, ï, n. (ago), houlette : P. FEST. 29, 
15. 

ägon,” ônis, m. (&yov) 1 lutte dans les 
jeux publics : PLIN. MIN. Ep. 4, 22, 1 ; SUET. 
Nero 21 2 [chez les écriv. ecclés.] lutte, 
combat : TERT. Spect. 29 ; CYPR. Ep. 8, 1, etc. 

mz acc. sing. agona, mais agonem ECCL. ; 
acc. pl. agonas. 

Agônälia, Som et iorum, n. (v. ago I B. 
2), Agonales [fêtes célébrées en l'honneur de 
Janus] : Ov. F. 1, 319. 
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1 ägonalis, e (&yov), relatif aux jeux : 
SERV. En. 5, 296. 

2 Agonälis;” e, qui appartient aux Ago- 
nales : VARRO L. 6, 12. 

ÂAgônënsés, ium, m., surnom des prêtres 
Saliens : VARRO L. 6, 14. 

Agônënsis porta, porte à Rome [nommée 
aussi Salaria, Collina, Quirinalis] : P. FEST. 10, 
7. 

1 ăgōnïa, æ, f., victime sacrée : P. FEST. 10, 
5, etc. 

2 ägonïa,* örum, n., c. Agonalia : Ov. F. 5, 
721. 

ägônicus, a, um(&ywvuxoc), qui a rapport 
aux jeux (concours) : ACR. Hor. O. 3, 12, 8. 

Ăgōnis;* idis, f., île près de la Lusitanie : 
AVIEN. Ora mar. 214 || nom de femme : Cic. 
Cæcil. 55. 

ägonista, æ, m. (&yovioTr c), athlète, 
combattant dans les jeux : AUG. Serm. 343, 10. 

ägonistarcha, æ, m., président des jeux : 
INSCR. 

ägonisticus, a, um (&yoviortx06), relatif 
aux jeux : TERT. Cor. 13. 

ägonithéta, m., c. agonotheta. 

ägonium, "on. jour où le roi du sacrifice 
immolait la victime : FEST. 10, 5. 

Agônius, ï, m. (ago), dieu qui présidait 
aux entreprises humaines ; surnom de Janus : 
FEST. 10, 6. 

AgOnizo, äre, et Agônizor, àri, (&ywviUe- 
oe, combattre : EccL. 

ägonothésia, æ, f. (&yovoðscia), fonc- 
tion d’agonothète : Cop. TH. 12, 1, 109. 

ägonôthéta et ägônothétés, æ, m. (&- 
yovobernc), agonothète, président des jeux : 
SPART. Hadr. 13, 1 || [fig.] qui préside au com- 
bat : TERT. Mart. 3. 

ägonôthéticus, a, um (&ywvoPerixoc), 
qui appartient aux jeux : CoD. JUST. 11, 62, 14. 

Agônus, L m., autre nom du mont Quiri- 
nal : FEST. 10, 7. 

ägoränômus;* i m. (&yopævouoc), ma- 
gistrat chargé de surveiller les marchés à 
Athènes : PL. Capt. 824 ; Curc. 285. 

Agra, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 156. 

Agræ, ärum, f., ville d’Arcadie : PLIN. 4, 20. 

Agræl, orum, m., habitants d’Agra [peuple 
d'Arabie] : PLIN. 6, 159. 

Agrägantinus, v. Acragantinus s.v. Acra- 
gas. 

Agrăgās, v. Acragas. 

agrālis, e (ager), c. agrarius : GROM. 240, 
18. 

agrammätôs, i m. (œyp4æuuaroc), illet- 
tré : VITR. Arch. 1, 1, 13. 

Agranis, is, f., ville sur l’'Euphrate : PLIN. 
6, 120. 

agräriæ, ärum, f. (ager), postes militaires 
dans la campagne : VEG. Mil. 1, 3 ; 2, 19 ; 2,22 ; 
3, 8. 

agräriensés nāvēs, bateaux à destination 
des postes militaires : CoD. TH. 7, 17, 1. 

agrāris, is, m., agriculteur : Ps. AUR. VICT. 
Epit. 41, 9. 


ăgrārïus,” a, um (ager), relatif aux champs: 


lex agraria, loi agraire ; agrariam rem temp- 
tare Cic. Off. 2, 78, aborder la question agraire 
[la question du partage des terres] ; triumvir 
agrarius Liv. 27, 21, 10, triumvir [commissaire] 
chargé de la répartition des terres || agrarii, 
orum, m. pl., partisans du partage des terres : 
Crc. Cat. 4, 4 ; Phil. 7, 18 ; Att. 1, 19, 4, etc. 

agraticum, 7%, n., impôt établi sur les 
terres : CoD. TH. 7, 20, 11. 


AGRI CULTIO 


Agravonitæ, ārum, m., Agravonites [peu- 
ple de l’Illyrie] : Liv. 45, 26, 15. 

Agrecius, v. Agræ-. 

agredüla, v. acredula. 

Agrel, v. Agræi. 

agrestinus, a, um, c. agrestis : COMMOD. 
Instr. 2, 25, 7. 

ägrestis, e (ager), 1 relatif aux champs, 
champêtre, agreste : in bestiis volucribus, nan- 
tibus, agrestibus Cic. Læl. 81, dans les ani- 
maux qui habitent les airs, les eaux, la terre [les 
champs] ; radices palmarum agrestium Crc. 
Verr. 2, 5, 87, des racines de palmiers agrestes 
(sauvages) ; agrestis præda Liv. 22, 16, 7, bu- 
tin fait dans la campagne [sur le territoire en- 
nemi] ; vita agrestis Cic. Amer. 74, vie des 
champs [paysanne] ; Numidæ agrestes SALL. 
J. 18, 8, les Numides paysans [attachés à la 
terre] || agrestis, is, m., paysan : Cic. Cæl. 54 ; 
agrestes CIC. Cat. 2, 20, des paysans, cf. Mur. 61 
€ 2 agreste, grossier, inculte, brut : dominus 
agrestis ac furiosus Cic. CM 47, maître gros- 
sier et exalté ; homo ferus atque agrestis Crc. 
Amer. 74, homme sauvage et rustre ; a fera 
agrestique vita homines deducere CC. de Or. 1, 
33, tirer les hommes de leur vie farouche 
et grossière ; quæ barbaria India vastior aut 
agrestior ? Cic. Tusc. 5, 77, quel pays étranger 
est plus sauvage ou plus barbare que l’Inde ? 

agrestius, [adv. au compar.], un peu trop 
gauchement : SPART. Hadr. 3, 1. 

Agrianes,* um, m. pl., peuple de Thrace ou 
de Pannonie : Cic. Pis. 91 ; Liv. 28, 5, 12, etc. 

agricior, [adj. au compar.], plus agreste : 
ITIN. ALEX. 26. 

Agricius, v. Agræ-. 

agricòla,” æ, m. (ager, colo 2), qui cultive 
les champs (la terre), cultivateur, agriculteur 
[au sens le plus étendu] : ut (Dejotarus) diligen- 
tissimus agricola et pecuarius haberetur Crc. 
Dej. 27, en sorte qu’il (Déjotarus) était consi- 
déré comme le plus consciencieux des agricul- 
teurs et des éleveurs ; o fortunatos nimium, sua 
si bona norint, agricolas ! VIRG. G. 2, 459, trop 
heureux l’homme des champs, s’il connaît son 
bonheur || deus agricola Ti8. 1, 1, 14 ; 1, 5, 27 ; 
cælites agricolæ TIB. 2, 1, 36, dieu (dieux) des 
travaux champêtres, dieu (dieux) rustique. 

w—- gén. pl. agricolum LUCR. 4, 586. 

Agricôla,° æ, m., général romain, beau- 
père de Tacite : TAC. Agr. 

agricôlaris, e, relatif à l’agriculture : PALL. 
14, 3. 


AGRIGENTUM 


agricolatio, ônis, f., agriculture : Cor. 
Rust. 1, 1, 1, etc. 

agricôlor, ari, intr., cultiver ` AUG. Gen. 8, 
8, 15 ; SALV. Avar. 2, 46. 

agricüla, c. agricola : N. TIR. 37, 24. 

agri cultiô, ônis, f., agriculture : 
CM 56 ; Verr. 2, 3, 226. 


CC, 


AGRI CULTOR 


agri cultôr, ôris, m., agriculteur : Liv. 26, 
35, 5 [cultoribus agrorum Liv. 4, 25, 4 ; cultori- 
bus agri 27, 12, 6] ; CURT. 8, 12, 12. 

agri cultüra, æ, f., agriculture, culture des 
terres : Cic. CM 59 ; Off 2, 12 [CM 54 cultura 
agri] ; CÆs. G. 4, 1, 6, etc. 

Agrigentum,” 1 n., Agrigente [ville de Si- 
cile] : Cic. Verr. 2, 4, 93, etc. || Agrigentinus, 
a, um, d'Agrigente ; Agrigentini CIC. Verr. 2, 4, 
73, habitants d’Agrigente, Agrigentins. 

agrimensôr, oris, m., arpenteur : AMM. 19, 
11, 8. 

agrimensôrius, a um, d'arpenteur 
Gross. 

agrímōnīïa, æ, f., aigremoine [plante] : 
Cris. Med. 5, 27, 10. 

Agriôpas, æ, m., père de l'inventeur de la 
tuile (Cinyra) : PLIN. 7, 195. 

Agriôpe, v. Argiope. 

Agriophagi, orum, m., Agriophages [peu- 
ple fabuleux d’Éthiopie] : PLIN. 6, 195. 

agriôphyllôn, ï n., plante : Ps. Ap. 
Herb. 95. 

agrios (-us), a, um (&yeuoc), sauvage : [en 
parl. des plantes] PLIN. 12, 45 ; 23, 19 ; [en parl. 
du nitre] PLIN. 31, 106. 

»ə— acc. agrion PLIN. 26, 94; acc. f. 
agrian PLIN. 25, 162. 

agripéta, æ, m. (ager, peto), détenteur d’un 
lot [dans le partage des terres aux vétérans] : 
Cic. Att. 15, 29, 3 ; 16, 1, 2 || [trad. de xAnpod- 
xos] Cic. Nat. 1, 72, colon (qui a reçu un lot de 
terres par le sort). 


AGRIPPA 2 


Agrippa; æ, m., Agrippa : 4 1 v. Mene- 
nius Ñ 2 M. Vipsanius [gendre d’Auguste] : 


Tac. Ann. 4,40 3 Postumus : SUET. Aug. 64 ; 


Tac. Ann. 1,3 % 4 nom de deux rois de Judée: 
Tac. Ann. 12, 23 ; H. 2, 2. 

w— [étym.] qui vient au monde les pieds 
les premiers : PLIN. 6, 45 ; GELL. 16, 6, 1. 

Agrippēnsēs, ium, m., peuple de Bithy- 
nie : PLIN. 5, 149. 

Agrippiana sæpta, n., l’enclos d’Agrippa 
[à Rome] : LAMPR. Al. Sev. 26, 7. 
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Agrippina; æ, f., Agrippine : 1 femme 
de Germanicus : Tac. Ann. 2, 54 2 femme 
de l’empereur Tibère : SUET. Tib. 7 3 fille de 
Germanicus et mère de Néron : Tac. Ann. 4, 75. 

Agrippinensis côlonia, f., colonie 
d’Agrippina [Cologne sur le Rhin] : TAC. H. 1, 
57, etc. ; [d'où] Agrippinensés, m., habi- 
tants d’Agrippina : TAC. H. 1, 57 et -ēnsis, e 
d’Agrippina : GREG. Tur. Franc. 10, 15, p. 425. 

Agrippiniänus, a um, d’Agrippina 
CIL 14, 3958. 

Agrippinus,” í, m., surnom romain : TAC. 
Ann. 16, 28. 

agrius, a, um, v. agrios. 

Agrius,’ ï, m., nom d'homme [en part. 
père de Thersite] Ov. H. 9, 153. 

1 agro, äre tr., c. peragro, parcourir : MAR. 
VicT. Ars Gramm. 6. 

2 Agrô, onis, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 
193. 

Agrœcius, Agrecius, Agricius, ü, m., 
surnom d'homme : SID. Ep. 5, 10, 2. 

agrosius, a, um, riche en terres : “VARRO 
L. 5, 13. 

Agrospi, ürum, m., ville d’Éthiopie : Dun. 
6, 193. 

agrôstis, is ou idis, f. (&ypworic), chien- 
dent : Ps. At, Herb. 77. 

Agrypnia, æ, f. (&ypurviæ), insomnie 
personnifiée : CAPEL. 2, 112. 

Agugō, onis, f., ville sur les bords du Nil : 
PLIN. 6, 180. 

Aguntum, 7 n., ville du Norique : PLIN. 3, 
146. 

Âgyieüs;* ei ou čðs, m. (Ayuuec), sur- 
nom d’Apollon [qui préside aux rues] : Hor. 
O. 4, 6, 28. 

Ăgylla, æ, f., ville d’Étrurie : PLIN. 3, 51. 

Agylle, es f., nymphe du lac Trasimène : 
SIL. 5, 17. 

Agylleüs (AyvAñec), nom d'homme : 
STAT. Th. 6, 837. 

Agyllinus;° a, um, d'Agylla : VIRG. En. 7, 
652. 

Agyrium;" D n., ville de Sicile : Crc. 
Verr. 2, 4, 50 || ÂAgyrinënsis, e, d'Agyrium : 
Agyrinensis civitas Cic. Verr. 2, 4, 17, la cité 
d’Agyrium ; Agyrinenses Cic. Verr. 2, 2, 156, 
les habitants d’Agyrium || Âgyrinus, a, um, 
d’Agyrium : SIL. 14, 207 ; PLIN. 3, 91. 

ah” ou à, interjection, [exprime la dou- 
leur, la joie, l’étonnement, la colère] : ah ! oh ! 
PL., TER., VIRG., CATUL., Ov. ; a te infelicem, 
quem necassem jam verberibus nisi iratus es- 
sem ! Cic. Rep. 1, 59, ah ! malheureux que tu 
es ! je t’aurais déjà tué de coups, si je m'étais 
en colère ! 

ähä,* comme ah. 

Abhalai) e, m. surnom des Servilius : Cic. 
Cat. 1, 3, etc. 

Abharnai" æ, f., ville d’Étrurie [auj. Bar- 
giano] : Liv. 10, 25, 4. 

ähen-, v. äen- 

ahôrus, ï, m. (äwpoc), mort avant l’âge : 
TERT. Anim. 57. 

1 ai (xt), interj. [marquant la douleur], las ! 
las ! Ov. M. 10, 215. 

2 ai, v. aio mz. 

ăiam, v. aio mm. 

Aiathurī, orum, m., ville d'Arabie : PLIN. 6, 
158. 

aibant, v. aio ẹ—>. 

ăiēns, entis, part.-adj. de aio, affirmatif : 
Cic. Top. 49 ; CAPEL. 4, 342. 


AÏUS LÔQUENS 


äientia, æ, f. (aio), affirmation : CAPEL. 4, 
384. 

äière, v. aio »—. 

äiéret, v. aio »—. 

äiérunt, v. aio »—. 

äigleucôs, n. (&et yAsdxoc), vin doux 
[préservé de la fermentation] : PLIN. 14, 83. 

Ain, sync. pour aisne, v. aio $ 3. 

Ainôs, 1, m., source près de la mer Rouge : 
PLIN. 6, 168. 

Ainus, à, m., un des Éons de l’hérésiarque 
Valentin : TERT. Val. 8. Y 

ăið; ais, (rac. “ag-jo, cf. Au N) verbe dé- 
fectif 1 dire oui : Diogenes ait, Antipater ne- 
gat Cic. Off. 3, 91, Diogène dit oui, Antipa- 
ter dit non, cf. TER. Eun. 252 2 dire, af- 
firmer, soutenir [a pour compl. soit un pro- 
nom neutre] quid ait ? se daturum... CIC. 
Verr. 2, 1, 117, que dit-il ? qu’il donnera... ; 
[soit les mots mêmes que lon cite] : pro 
«deum» «deorum » aiunt Cic. Or. 155, au 
lieu de deum ils disent deorum ; nam quod 
aiunt e minima de malis» Ce Of. 3, 105, 
quant à leur maxime « de deux maux choisir 
le moindre »... ; [alors ait est souvent inter- 
calé ou mis après la citation] : Ennio delector, 
ait quispiam, quod Crc. Or. 36, c’est Ennius que 
j'aime, dit qqn, parce que... ; « duc age, duc ad 
nos ; fas illi limina divum tangere » ait VIRG. 
G. 4, 359, « eh bien ! amène-le, amène-le vers 
moi ; il a droit de fouler le seuil des dieux », 
dit-elle || [soit suivi d’une prop. inf.] : aiunt 
hominem respondisse... Cic. Amer. 33, on af- 
firme que cet homme répondit... ; [esse sou- 
vent s.-ent.] (Pherecratem quemdam) quem ait 
a Deucalione ortum Cic. Tusc. 1, 21, (un cer- 
tain Phérécrate) qu'il fait descendre de Deuca- 
lion || [à noter] : vir bonus ait esse paratus Hor. 
Ep. 1, 7, 22, l'homme de sens se déclare prêt... 
cf. CATUL. 4, 2 || [tour le plus fréquent, ut ait 
(ut aiunt) intercalé] : se Massiliam, ut aiunt, 
conferet Cic. Cat. 2, 14, il se retirera, d’après 
le bruit qui court, à Marseille ; ut ait Home- 
rus Cic. CM 31, comme dit Homère, selon 
l’expression d'Homère ; sicut ait Ennius CIc. 
Rep. 1, 64, comme dit Ennius || [dans les expr. 
proverbiales] : ut aiunt, quod aiunt, quemad- 
modum aiunt, comme dit le proverbe, sui- 
vant l'expression proverbiale : Cic. Cat. 1, 15 ; 
Læl. 19 ; CM 21 ; Fam. 7, 25, 2 ; Pis. 69 ; se- 
dere compressis, quod aiunt, manibus Liv. 7, 
13, 7, rester, comme on dit, les bras croisés || 
[rarement avec le datif] : Datami venienti ait 
se animadvertisse Ner. Dat. 11, 4, à Datame 
qui arrivait il dit qu’il avait remarqué..., cf. 
Eum. 11, 3 ; Ov. M. 3, 289, etc. ; SEN. Ep. 12, 
1, etc. { 3 ain : ain pro aisne Cic. Or. 154, 
ain est pour aisne [Don. Andr. 875] ; [suivi le 
plus souvent d’un point d'interrogation] : vrai- 
ment ? PL. Capt. 551, etc. ; TER. Phorm. 510 ; 
ain vero ? PL. Amph. 344 ; TER. Eun. 803 ; 
ain tandem ? PL. Truc. 608 ; TER. Andr. 875 ; 
Cic. Planc. 49 ; ain tu ? PL. Amph. 1098 ; TER. 
Eun. 392, etc. ; Cic. de Or. 1, 165 ; Br. 152, etc. 

me formes usitées : aio, ais, ait ; subj. 
aiam, aias, aiat, aiant; impér. ai Navy 
Com. 125 ; impf. sync. aibam, etc. PL., TER. ; 
subj. impf. aieret [décad.] ; inf. aiere AUG. 
Trin. 9, 10 ; décad. ; pf. aisti Ov. H. 11, 59 ; 
AUG. Ep. 73, 9, etc. ; aierunt TERT. Fug. 6. 

aistī, v. aio »—+. 

äithälés, n. (&etðaæńćc), joubarbe : Ps. 
APUL. Herb. 123. 

Aïus Lôquens, tis, m., Aius Loquens [di- 
vinité qui annonça aux Romains l’arrivée des 


AIX 


Gaulois] : Cic. Div. 1, 101 ; 2, 69 || Aïus Lôcü- 
tius dans Liv. 5, 50, 5 ; 5, 52, 11. 
aix (até), acc. æga, f., chèvre : SoL. 11, 2. 
aïizôon (-ôum), ï, n. (&etčwov), joubarbe : 
PLIN. 10, 159 ; 25, 160. 


Ajax," äcis, m. (Ac), 1 fils de Téla- 
mon : Cic. Tusc. 1, 71 2 fils d'Oïlée : Circ. 
de Or. 2, 265. 

Ajütôr, oris, c. Adjutor : CIL 14, 871, etc. 

āla; æ, f. (axla, cf. dimin. axilla), d 1 aile 
[en tant que membre formant en qq. sorte l’ais- 
selle, l’épaule de l’oiseau, tandis que pennæ est 
Paile en tant que plumage] : meæ alæ pennas 
non habent PL. Pæn. 871 mes ailes n’ont point 
de plumes ; alis se levare Liv. 7, 26, 5, se sou- 
lever sur ses ailes || seu mors atris circumvo- 
lat alis Hor. S. 2, 1, 58, soit que la mort me 
frôle de ses noires ailes ; fulminis alæ VIRG. 
En. 5, 319, les ailes de la foudre $ 2 aisselle : 
sub ala fasciculum librorum portare Hor. Ep. 1, 
13, 12, porter un paquet de livres sous le bras 
{3 sens métaph. divers [par ex. en parlant 
de la partie creuse formée à l’emboîtement du 
rameau, de la feuille sur une tige] : PLIN. 16, 
22 ; 16, 29 ; 22, 45, etc. || ailes de bâtiment : 
VITR. Arch. 4, 7,2 ; 6, 3,4 4 [le plus usuel] 
aile d’une armée : ala dextra Liv. 27, 2, 6 ; si- 
nistra Liv. 27, 1, 8, aile droite, aile gauche ; 
[avant la guerre sociale les ailes étaient occu- 
pées par les troupes alliées, infanterie et cava- 
lerie] : Liv. 26, 14, 6 ; 31, 21, 7 ; CATO Orig. Inc. 
lib. rel 2 ; [duæ ale, les deux ailes de la lé- 
gion = le contingent allié] Liv. 27, 1, 7 ; 27,2, 6, 
etc. ; [mais ala a fini par s’appliquer plus spé- 
cialement à la cavalerie] : ala equitum Liv. 26, 
38, 14, etc., corps de cavalerie alliée ; [chaque 
ala comportait cinq turmæ, escadrons, de 60 
cavaliers] || [après la guerre sociale, la cava- 
lerie auxiliaire fournie par les pays étrangers 
occupe les ailes ; ala désigne alors un corps de 
cavalerie auxiliaire] : Cic. Off. 2, 45 ; Tac. H. 1, 
54 ; [cohortes, cohortes = infanterie, alæ = ca- 
valerie, le tout formant les auxilia, troupes 
auxiliaires] TAC. H. 1, 60, etc. || en dehors de 
Rome : ala Numidarum Liv. 21, 45, 2, corps de 
cavaliers Numides, cf. 22, 47, 7 ; 26, 38, 14, etc. || 
[poét.] alæ, escadrons : VIRG. En. 11, 604, etc. ; 
[en gén.] troupe à cheval [chasseurs] : Ve, 
En. 4, 121. 

Ala nova, ville de la Pannonie : ANTON. 

Aläbandaiz æ, f., PLIN. 5, 109, et Alä- 
banda, ôrum, n., Alabandes [ville de Carie] : 
Liv. 33, 18, 7 || -dēnsis, e, d’Alabandes : Cic. 
de Or. 1, 126 ; -dēnsēs, ium, Cic. Nat. 3, 50 || 
-deus, a, um, Cic. Br. 325 ; Nat. 3, 39 || -dis, 
ium, Cic. Fam. 13, 56, 1, habitants d’Alabandes 
|| -dicus, a, um, d’Alabandes : PLIN. 19, 174, et 
-dinus, a, um, Isip. Orig. 16, 14, 6. 

Aläbandus, 7, m., héros éponyme d’Ala- 
bandes : Cic. Nat. 3, 50. 
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Alabänensés, ium, m., peuple de la Tarra- 
connaise : PLIN. 3, 26. 
äläbarches, v. arabarches. 


ALABASTER 


äläbaster}* tri, m. (&AtBaotpoc), vase 
d’albâtre où l’on enfermait les parfums : Crc. 
Ac. 2, 7 ; PLIN. 13, 19 || bouton de rose [en 
forme de vase à parfum] : PLIN. 21, 14. 

äläbastrités, æ, m., pierre d’albâtre : PLIN. 
36, 182. 

äläbastritis, f., pierre précieuse qui se 
trouvait dans la région d’Alabastron : PLIN. 37, 
143. 

ÂAläbastron, ville d'Égypte : PLIN. 37, 143, 
etc. 

ÂAläbastrôs, ï, m., fleuve de l’Éolie : PLIN. 
5, 122. 

äläbastrum, 7 n., d 1 c. alabaster : MART. 
11,8, 9 Ñ 2 = stibi : PLIN. 33, 101. 

alabëta, æ, m., poisson du Nil non identi- 
fié : PLIN. 5, 51. 

Alabi, ‘rum, m., peuple d’Éthiopie : Dun. 
6, 190. 

ÂAläbis, is ; Aläbôn, ônis, m., fleuve de Si- 
cile : SIL. 14, 228 ; VıB. Flum. p. 146, 14. 

ălăbrum, £ n., dévidoir : Isip. Orig. 19, 29, 
2: 

ălăcěr” (äläcris), ïs, č, alerte, vif, bouil- 
lant ; allègre, dispos, gaillard : Catilinam in- 
terea alacrem atque lætum (videbant) Crc. 
Mur. 49, (on voyait) cependant Catilina plein 
d'entrain et de gaieté ; ad bella suscipienda 
Gallorum alacer ac promptus est animus Ces, 
G. 3, 19, 6, les Gaulois ont le cœur vif et 
prompt pour entreprendre la guerre ; quo sis 
alacrior ad tutandam rem publicam Cric. Rep. 6, 
13, pour que tu aies encore plus d’empresse- 
ment à défendre la chose publique ; alacri cla- 
more Liv. 6, 24, 7, avec des cris pleins d’en- 
train ; equum alacrem aspexit Cic. Div. 1, 73, 
il aperçut son cheval tout pétulant ; cum ala- 
cribus saltu certabat SALL. H. 2, 19, il luttait 
au saut avec les plus lestes ; miles alacer ani- 
mis corporibusque Liv. 21, 55, 1, le soldat dis- 
pos moralement et physiquement ; alacres et 
erecti, quocumque res tulerit, intrepido gradu 
properemus SEN. Helv. 8, 5, allons vivement 
d’un pas assuré, le cœur allègre et la tête haute, 
partout où les événements le voudront ; ala- 
cris voluptas VIRG. B. 5, 58, une heureuse allé- 
gresse. 

ma le m. alacris est rare : ENN. Scen. 127 ; 
TER. Eun. 304 ; VIRG. En. 5, 380 ; 6, 685 ; ala- 
cer fém. dans APUL. M. 10, 31 [cf. SERV. En. 6, 
685] || pas de superlatif. 

Alächrôës, um, m., peuple d’Afrique, ap- 
pelé aussi Lotophages : PLIN. 5, 28. 

äläcrimônia, æ, f., joie : GLoss. 

äläcritas;' ātis, f. (alacer), vivacité, feu, 
ardeur, entrain : alacritas defendendæ rei pu- 
blicæ Cıc. Phil. 4, 1 ; ad litigandum Cic. Att. 2, 


ALATUS 


7, 2, ardeur à défendre la chose publique, à plai- 
der ; canum alacritas in venando Cic. Nat. 2, 
158, ardeur des chiens à la chasse ; quantam 
mihi alacritatem populi Romani concursus ad- 
ferret ! Cic. Dej. 6, quel entrain me donnerait 
l’affluence du peuple Romain ! || [sens péjora- 
tif] inanis alacritas, id est lætitia gestiens Cric. 
Tusc. 4, 36, une gaîté exubérante (pétulante) 
sans objet, c’est-à-dire une joie aux transports 
excessifs, cf. 5, 42 ; 5, 48. 

äläcritér, vivement, avec ardeur : FRON- 
TIN. Strat. 2, 7, 9 ; APUL. M. 9, 7 ; alacrius JUST. 
1, 6, 10. 

Alæa, æ, f., île d'Arabie : PLIN. 6, 150. 

Alæbæce, es, f., ville de la Narbonnaise : 
PLIN. 3, 36. 

Alæniticus, ï, m., golfe d'Arabie : PLIN. 6, 
156. 

Alagabalus, v. Elagabalus. 

Âlalcômèëne, e f., ville de Béotie : SCHOL. 
STAT. Theb. 7, 330 || -næus, a, um, d’Alalco- 
mène ` STAT. Th. 7, 330. 

ÂAlämani, Alämanni, ÂAlémanni, örum, 
m., Alamans : CLAUD. 4 Cons. Hon. 449, etc. ; 
ARN. 1, 16. 

ÂAlämannia, æ, f, pays des Alamans : 
AMM. 20, 4, 1 || -nïcus, a, um, Alamannique : 
AMM. 27, 2, 9 || -nus, a, um, Alamannique : 
AMM. 14, 10, 6, etc. 

Alana, æ, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 179. 

Alander ou Alandrus, ï, m., fleuve de 
Phrygie : Liv. 38, 18, 1. 

ÂAläni;° õrum, m., Alains [peuple de la Sar- 
matie européenne] : PLIN. 4, 80 || -nus, a, um, 
des Alains : CLAUD. Get. 581 || -icus, m., Ala- 
nique [vainqueur des Alains, surnom de Justi- 
nien] : CoD. JusT. 1, 27, 1. 

Alänta, æ, f, pays des Alains : 
Hist. 1, 2, 53. 

äläpa”” æ, f., soufflet : alapam sibi du- 
cere PHÆDR. 5, 3, 2, se donner un soufflet || 
soufflet donné pour affranchir un esclave : 
PETR. 38, 9 ; PHÆDR. 2, 5, 25. 

äläpatôr, oris, m., vantard : GLOSS. 

äläpizo, Gre et ălăpō, are, souffleter : 
Gross. 

ălăpor, or? (alapa), souffleter : "Dr. Truc. 
928. 

Âläricus, ï, m., Alaric [roi des Goths] : 
CLAUD. Get. 431. 

ālāris,* e (ala), qui fait partie des ailes 
d’une armée : Liv. 10, 41, 5 || [pris subst] 
alares, les troupes des ailes [= les cavaliers 
auxiliaires] : Tac. H. 2, 94 ; Ann. 15, 10. 

ālārïus,’ a, um, qui fait partie des ailes : 
Cæs. C. 1, 73, 3, etc. ; Liv. 10, 40, 8, etc. || [pris 
subst] alarii, a) troupes auxiliaires à pied ` 
Cæs. G. 1, 51, 1 ; b) cavaliers auxiliaires : Cic. 
Fam. 2, 17, 7 ; Liv. 35, 5, 10. 

Alasit, ville de la Libye : PLIN. 5, 37. 

Alassensés, m., peuple de la Galatie : PLIN. 
5, 147. 

Alastor, üris, m. (AXaGTwE), Pun des 
compagnons de Sarpédon, tué par Ulysse : Ov. 
M. 13, 257 || un des chevaux de Phaéton : 
CLaAUD. Pros. 1, 286. 

äläternus, 7, f, nerprun [arbrisseau] : 
PLIN. 16, 108. 

Alatheus, m., nom d’un chef des Goths : 
AMM. 31, 3, 3. 

alätôr, ois, m. (ala), rabatteur de gibier : 
SERV. En. 4, 121. 

Alatrinäs, v. Aletrinas s.v. Aletrium. 

ālātus;* a, um (ala), ailé : VIRG. En. 4, 259 ; 
Ov. F. 5, 666. 


Oros. 


ALAUDA 


älauda, æ, f. (mot gaulois), alouette : PLIN. 
11, 121 || nom d’une légion romaine équi- 
pée aux frais de César : SUET. Cæs. 24 [d’où] 
alaudæ, arum, les alaudes, soldats de cette lé- 
gion : Cic. Phil. 13, 3 ; 1, 20 ; Att. 16, 8, 2. 

Alauna, æ, f., ville de la Gaule : ANTON. 
386, 6. 

älausa, æ, f., alose [poisson de la Moselle] : 
Aus. Mos. 127. 

Alavivus, ï m., nom d’un chef des Goths : 
AMM. 31, 4, 1. 

Âläzôn, ônis, m. (&Axt&v), $ 1 le Fanfa- 
ron [titre d’une pièce grecque] : PL. Mil. 86 
€ 2 fleuve entre l’Albanie et l’Ibérie : PLIN. 6, 


1 Alba” æ, f., 1 Alba Longa, Albe [pre- 
mier emplacement de Rome] : VIRG. En. 1, 
277 ; Liv. 1, 3, 3, etc. 2 Alba, ou Alba Fucen- 
tia, ville des Êques ou des Marses : CÆs. C. 1, 
15, 7 ; Cic. Att. 9, 6, 1 3 Alba Pompeia, ville 
de Ligurie : PLIN. 3, 49 © 4 Alba Helvia ou 
Alba Helviorum, ville de la Narbonnaise : PLIN. 
2, 36 ; 14, 43. 

2 Alba, æ, m., { 1 nom d’un roi d’Albe la 
Longue : Ov. M. 14, 612 ; Liv. 1, 3, 8 || Alba 
Ærmilius, confident de Verrès : Cic. Verr. 2, 3, 
145 $| 2 Alba, rivière d’Espagne : PLIN. 3, 22. 

3 alba, æ, f, vêtement blanc : TERT. 
Scorp. 12 || perle blanche : LAMPR. Hel. 21, 3 ; 
21, 4. 

albämen, mie, n., partie blanche, blanc : 
[de poireau] Apic. 2, 59 ; [d'œuf] M. EmP. 8, 
156. 

albämentum, 7 n., c. albamen : APIC. 5, 
196. 

Albāna;‘ æ, f., route conduisant à Capoue : 
Cic. Agr. 2, 94. 

Albānēnsēs, řum, m., habitants d’Albe : 
EccL. 

Alban" ōrum, m., { 1 Albains [habi- 
tants d’Albe la Longue] : Liv. 1, 29, 6 $ 2 Al- 
baniens [hab. de l’Albanie] : PLIN. 6, 38 ; Tac. 
Ann. 2, 68. 

Albänïa, æ, f., contrée de l'Asie sur les 
côtes de la mer Caspienne : PLIN. 6, 36, etc. 

Albānus¥ a, um, 1 d’Albe: Cic. Mil. 85 ; 
Liv. 1, 28 ; Albanus lacus Liv. 5, 15, 4, lac albain 
[près d’Albe] ; Albanum, ï, n., maison d’Albe : 
[maison de campagne de Pompée] Cic. Att. 4, 
11, 1 ; [maison de Clodius] Cic. Mil. 46 ; 48 ; 
etc. $| 2 d’Albanie : PLIN. 6, 38. 

albärius, a, um (albo), relatif au crépi : 
VITR. Arch. 5, 5, 2 || -rium opus, crépissure, 
stuc : VITR. Arch. 5, 10, 3, ou seul’ albärium, 
n., PLIN. 35, 194 || subst. m. -ārïus, crépisseur : 
Con. TH. 13, 4, 2. 
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albätus;* a, um (albus), vêtu de blanc : Cic. 
Vat. 31 ; PLIN. 8, 160. 

albëd5, inis, f. (albus), blancheur : 
SIOD. Var. 12, 4, 6. 

albēns, part. prés. de albeo. 

Albēnsēs, řum, m., Albains : PLIN. 3, 69. 

albëo;? ēre (albus), intr., être blanc : VIRG. 
En. 12, 36 ; Ov. F. 1, 558 ; M. 11, 501 etc. ; SEN. 
Ep. 122, 4 ; CURT. 3, 3, 11 || [plus employé au 
part. prés.] albens, blanc : albente cælo Ces 
C. 1, 68, 1, à l’aube ; albentes equi CURT. 3, 3, 
11, chevaux blancs ; albentia ossa Tac. Ann. 1, 
61, ossements blanchis. 

albësco,” ëre, intr. [inchoatif] devenir 
blanc, blanchir : Cic. Ac. 2, 105 ; ut primum al- 
bescere lucem vidit Ve En. 4, 586, dès qu’elle 
vit l’aube blanchir. 

Albi montées, m., monts blancs [en Crète] : 
PLIN. 16, 142. 

Albïanus a, um, d’Albius ; Cic. Cæc. 28 ; 
82, etc. 

albicantius (albico), adv. au compar., en 
tirant un peu trop sur le blanc : SoL. 30. 

albicäpillus, z, m. (albus, capillus), vieil- 
lard aux cheveux blancs : PL. Mil. 631. 

albïcāscō, ère (albico), intr., commencer à 
blanchir : MAT. d. GELL. 15, 25, 1. 

albicéra ôléa, f., sorte d’olive blanche : 
PLIN. 15, 20. 

albicérata ficus, f., sorte de figue blanche: 
PLIN. 15, 70. 

albiceris;° is, f., c. albicera : CATO Agr. 6, 
1. 

Albici,* ‘rum, m., peuple voisin de Massi- 
lie [Marseille] : Ces C. 1, 34, 4. 

albïcô,” āre (albus), À 1 tr., rendre blanc : 
VARRO Men. 75 2 intr., être blanc : HoR. 
O. 1, 4, 4 ; PLIN. 27, 40. 

albïcôlor, ois (albus, color), de couleur 
blanche : Cortpp. Just. 1, 329. 

albicoômus, a, um (albus, coma), aux che- 
veux blancs : FORT. Mart. 4, 2. 

albïdülus, a, um, dim. de albidus : PALL. 3, 
25, 12. 

albidus,;° a, um (albus), blanc : Ov. M. 3, 74 
|| -dior PLIN. Min. Ep. 8, 20, 4 ; -dissimus CELS. 
Med. 5, 26. 

Albiga, æ, f., v. Albigensis urbs. 

Albigēnsis urbs ou cīvitās, f., ville 
d'Aquitaine [Albi] : GREG. Tur. Franc. 2, 37, 
etc. || Albigenses, m., habitants d’Albiga : GREG. 
Tur. Franc. 8, 22. 

albinëus, a, um, blanchâtre : PALL. 4, 13, 3. 

Albingaunum; ï, n., ville de la Ligurie : 
MELA 2, 72 || -ni, ëmm, m., habitants d’Albin- 
gaunum : Liv. 29, 5, 2. 

Albinia, æ, m., fleuve de l’Étrurie : ANTON. 
500, 1 [Parthey-Pinder donnent Alminia]. 

Albinius;” ï, m., nom d'homme : Cic. 
Sest. 6 || -iānus, a, um, ď’Albinius : SPART. 
Sev. 10. 

Albinôvanus;* ï, m., nom de différents 
person. romains : $| 1 accusateur de Sestius : 
Cic. Vat. 3 2 Celsus Albinovanus, contem- 
porain d'Horace : Hor. Ep. 1, 8, 1 || Pedo Albi- 
novanus, am. d'Ovide : Ov. P. 4, 10, 4. 

Albintimilium;* ÿ, n., ville de Ligurie : 
Tac. H. 2, 13. 

1 Albinus!' 7; m., nom de famille rom., 
branche principale des Postumii ; not d 1 
A. Postumius Albinus, auteur d’une histoire 
romaine en grec : Cic. Br. 81 ; GELL. 11, 8, 4 
€ 2 Sp. Postumius Albinus et son frère Aulus, 
qui figurèrent dans la guerre contre Jugurtha : 
SALL. J. 35 sqq. { 3 empereur romain. 


Cas- 


ALBUM 


2 albinus, rm. CoD. JUST. 10, 66, 1, c. 
albarius. 

Albïðn, ounie, f., ancien nom de la Grande- 
Bretagne : PLIN. 4, 102 || Albiones, um, m. 
AVIEN. Ora mar. 112, les habitants. 

Albïðna ager, territoire au delà du Tibre : 
P. FEST. p. 4. 

albiplūmis, e (albus, pluma), qui a les 
plumes blanches : ANTH. 729, 3. 

Albis;* is, m., Elbe [fleuve d'Allemagne] : 
Tac. G. 41. 

albīscō, ëre, c. albesco. 

albïtūdð, inis, f. (albus), blancheur : PL. 
Trin. 874. 

Albïus;* ï, m., nom de plusieurs person- 
nages : Cic. Clu. 10 ; Att. 13, 14, 1 || Albius Ti- 
bullus, le poète Tibulle : Hor. Ep. 1, 4, 1. 

albō, äre, tr., blanchir : PRīIsC. Perieg. 431. 

albôgälerus, ï, m., bonnet des flamines 
Diales : FEST. 10. 

albôgilvus, a, um (albus, gilvus), blanc 
jaunâtre : SERV. Georg. 3, 82. 

Albona, f., v. Alvona. 

albôr, ois, m. (albus), $| 1 blancheur : 
Non. 73, 2 $ 2 blanc d'œuf : PALL. 11, 14, 9. 

Albrüna;* æ, f., prophétesse germaine : 
*Tac. G. 8. 

albūcïum, ř, n., asphodèle : Tam. Orig. 17, 
9,5. 

Albūcňíus® ou Albütius, ï, m., nom 
d'hommes : Crc. Br. 131 ; Hor. S. 2, 2, 67. 

Albucrarënsis, e, d’Albucrare [Galicie] : 
PLIN. 33, 80. 

albücum, ;, n., bulbe d’asphodèle : DN. 
21, 109 || asphodèle : Ps. APuL. Herb. 32. 

Albüdinus fons, m., source dans la Sa- 
bine : FRONTIN. Aqu. 14 || -dignus Sur, 
Claud. 20. 

albüelis, is, f., sorte de raisin : PLIN. 14, 31. 

albügo, nis, f. (albus), taie blanche sur 
l'œil : PLIN. 32, 70, etc. || squames sur la tête : 
PLIN. 26, 160. 

Albüla æ, m., ancien nom du Tibre : 
VirG. En. 8, 332 ; Liv. 1, 3, 5, etc. || Albüla, æ, 
f., MART. 1, 12, 2, ou Albülæ, arum, f., sources 
sulfureuses près de Tibur : PLIN. 31, 10 ; SEN. 
Nat. 3, 20, 4. 

albülus;* a, um (dim. de albus), blanc : 
CATUL. 29, 8. 


album,” rn. de albus, 1 blanc : 
maculis insignis et albo VIRG. G. 3, 56, (la gé- 
nisse) mouchetée à robe blanche ; sparsis pelli- 
bus albo VIRG. B. 2, 41, avec des peaux semées 
de taches blanches ; album oculorum CELs. 
Med. 2, 6, 8, blanc des yeux $| 2 couleur blan- 


(bos) 


che : columnas albo polire Liv. 40, 51, 3, don- 
ner du lustre aux colonnes avec un enduit 
blanc ; album in vestimentum addere Liv. 4, 
25, 13, ajouter du blanc à la robe 3 tableau 
blanc [blanchi au plâtre, exposé publiquement, 


ALBUM INGAUNUM 


pour que tout le monde püût lire ce qu’il por- 
tait écrit] : [il y avait l’album du grand pon- 
tife] Cic. de Or. 2, 52 ; Liv. 1, 32, 2 ; [l'album 
du préteur] Gas Inst. 4, 46 ; [d’où] ad album 
sedentes SEN. Ep. 48, 10, ceux qui sont au cou- 
rant des édits des préteurs, des formules du 
droit, les jurisconsultes ; se ad album ac ru- 
bricas transferre QUINT. 12, 3, 11, se porter à 
Tétude du droit et des lois 4 liste, rôle : al- 
bum senatorium Tac. Ann. 4, 42, liste des séna- 
teurs [création d’Auguste, cf. Dro CASSIUS 55, 
3] ; album judicum SUET. Claud. 16, 2 ; SEN. 
Ben. 3, 7, 6, liste des juges [établie par le pré- 
teur ; cf. lecti, selecti judices] ; album profiten- 
tium citharædorum SUET. Nero 21, 1, liste des 
musiciens qui voulaient concourir. 

Album Ingaunum, n., c. Albingaunum : 
PLIN. 3, 48. 

Album Intimilium, Con. ville de Ligurie : 
PLIN. 3, 48. 

Album promunturium, promontoire 
d’Afrique en face de l'Espagne : PLIN. 3, 3. 

albümen, inis, ANTHIM. 35, et albüumen- 
tum, 1 n., VEG. Mul. 2, 67, 1, blanc d'œuf. 

Albünëa;” æ, f., { 1 source jaillissant 
près de Tibur : Hor. O. 1, 7, 12 ; VIRG. En. 7, 
83 $| 2 sibylle honorée dans les bois de Tibur : 
Lac Inst. 1, 6, 12. 

alburnum, ;, n., aubier : PLIN. 16, 182. 

1 alburnus, i, m., ablette : Aus. Mos. 126. 

2 Alburnus;” ï, m., montagne de Lucanie : 
VIRG. G. 3, 147 || adorée comme divinité : TERT. 
Marc. 1, 18. 

albus; a, um (cf. &X\p06c), € 1 blanc mat 
[opposé à ater ; candidus, blanc éclatant op- 
posé à niger] : alba et atra discernere Crc. 
Tusc. 5, 114, discerner le blanc du noir ; amnis 
sulphurea albus aqua VirG. En. 7, 517, fleuve 
que ses eaux sulfureuses rendent blanc ; albi 
equi Cic. Nat. 2, 6, chevaux blancs || plumbum 
album Ces G. 5, 12, 5, étain || albus Notus HoR. 
O. 1, 7, 15, le blanc Notus [qui éclaircit le ciel 
en chassant les nuages] 2 pâle, blême : al- 
bus urbanis in officiis MART. 1, 55, 14, qui a 
pâli dans les services (emplois) urbains ; timor 
albus PERS. 3, 115, la peur blême 4 3 clair : 
albæ sententiæ SEN. RHET. Contr. 7, præf. 2, 
pensées limpides, claires 4 favorable : alba 
Stella Hor. O. 1, 12, 27, la blanche étoile [an- 
nonçant un ciel serein, clair] 5 expr. pro- 
verb. : equis albis præcurrere aliquem Hor. 
S. 1, 7, 8, devancer à toute allure qqn [les che- 
vaux blancs étant réputés les plus rapides] ; 
aliquis albus aterne fuerit ignorare Cic. Phil. 2, 
41, ignorer si qqn était blanc ou noir, ne pas 
l’avoir connu du tout ; avem albam videre Crc. 
Fam. 7, 28, 2, voir un merle blanc ; album cal- 
culum rei adjicere PLIN. MIN. Ep. 1, 2, 5, don- 
ner un caillou blanc à qqch. [approuver] ; Ge- 
nius voltu mutabilis, albus et ater Hor. Ep. 2, 2, 
189, le génie au visage changeant, blanc et noir 
[bon, mauvais]. 

»ə— comp. et superl. [décad.]. 

albütium, ÿ, n., v. albucium. 

Alcæus,* i, m., Alcée [poète lyrique] : Cic. 
Tusc. 4, 71, etc., HOR. O. 2, 13, 27, etc. || -căïcus, 
a, um, d’Alcée, alcaïque [vers, strophe] : Drom. 
510, 1, etc. 

Alcăměnēs, is, m., nom d’un statuaire cé- 
lèbre : Cic. Nat. 1, 82 ; PLIN. 34, 72. 

Alcander;‘ dri, m., nom d’un Troyen : 
Ov. M. 13, 258 || nom d’un des compagnons 
d’Énée : VIRG. En. 9, 767. 

Alcänôr;* ðris, m. (AAx&vwp), nom d'un 
Troyen : VIRG. En. 10, 338. 
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Alcäthôe, e f., nom donné à Mégare : Ov. 
M. 7, 443. 

Alcäthôus;° 7, m. (AAxa0ooc), fils de Pé- 
lops, et fondateur de Mégare : Ov. M. 8, 8. 

1 Alce, es, f., ville de la Tarraconnaise : Liv. 
40, 48. 

2 alce, ēs, f., c. alces : SoL. 20, 6. 

alcěa, æ, f. (&AxE&), espèce de mauve : 
PLIN. 27, 21. 

alcēdō, inis, f., alcyon ou martin-pêcheur : 
PL. Pæn. 356 ; VARRO L. 5, 79 ; 7, 88 ; P. FEST. 
7, 16. 

alcédônïa;* örum, n., jours calmes [pen- 
dant lesquels les alcyons couvent] : PL. Cas. 26. 

1 alces;* is, f., élan : Czs. G. 6, 27, 1 ; PLIN. 
8, 39. 

2 Alcés, is, m., fleuve de Bithynie : PLIN. 5, 
149. 

Alcesté, ēs, f., et Alcēstis, is ( idis), f., 
Alceste [femme d’Admète] : MART. A 75, 6 ; 
Juv. 6, 652 || une pièce de Lævius : GELL. 19, 
7, 2. 

Alceüs, et. m. (AAxeuc), Alcée [père 
d’Amphitryon] : SERV. En. 6, 392. 

Alci, ôrum, m., nom de deux divinités chez 
les Germains : TAC. G. 43. 

»—> peut-être nom. Alcis. 


Alcibiädes;” is, m. $ 1 Alcibiade [général 
athénien] : Crc. de Or. 2, 93 ; Div. 2, 143 ; NEP. 
Alc. 1, 1, etc. || -biädius, a, um, d’Alcibiade : 
ARN. 6, 13 2 Lacédémonien qui prit part à 
la guerre contre Rome : Liv. 39, 35, etc. 

alcïbïum, "mn. (&\x1610v), espèce de vipé- 
rine [plante] : PLIN. 27, 39. 

Alcidämaäs, antis, m., nom d’un rhéteur 
grec, d'Élée, disciple de Gorgias : Cic. Tusc. 1, 
116 ; QUINT. 3, 1, 10 || autre personnage : Ov. 
M. 7, 368. 

Alcidemos, i, f. (AlkSnuoc), surnom de 
Minerve : Liv. 42, 51, 2. 

Alcides, æ, m., Alcide, descendant d’Alcée 
[Hercule] : VIRG. En. 10, 460 ; 6, 123, etc. 

Alcimëde,* cs f, Alcimède [femme 
d'Éson] : Ov. H. 6, 105. 

Alcimédôn} ontis, m., nom d'homme : 
VIRG. B. 3, 37. 

Alcimus, í, m., nom d'homme : MART. 1, 
88, 1 || rhéteur : Aus. Prof. 3 || Alcimus Avi- 
tus, saint Avit : AVIT. 

Alcinôus}* ï, m., Alcinoüs [roi des Phéa- 
ciens] : Ov. P. 2, 9, 42, etc. 

Alcippē;“ es f., nom de femme : VIRG. B. 7, 
14 ; PLIN. 7, 34. 

Alcis;° m., v. Alci. 

Alcithôe;* es, f., une des filles de Minyas : 
Ov. M. 4, 1 ; 4, 274. 

Alcmæo Cıc. et Alcmæüon Hyc. Fab. 71, 
ou Alcümæôn, ünis Prisc. Gramm. 1, 37 ; 
Mar. VıīıcT. Ars Gramm. 1, 4, p. 8, 8, et 
Alcümëus, i, m., PL. Capt. 562, Alcméon : 


ALEBECE 


1 fils d'Amphiaraüs : Cic. Ac. 2, 52, etc. || 
-mæônius, a, um, d'Alcméon : Prop. 3, 5, 41 
€ 2 philosophe, disciple de Protagoras ` Cic. 
Nat. 1, 27 3 archonte athénien : VELL. 1, 8, 
3. 

Alcmän, änis, m., Alcman, poète lyrique : 
VELL. 1, 18, 3; PLIN. 11, 114 || -ānïcus, a, 
um, MAR. VIcT. Ars Gramm. 2, 2, p. 73, 13, ou 
-anius, a, um, SERV. Cent. metr. 458, 16, d’Alc- 
man. 

Alcmēnař æ, f. Cic. Nat. 3, 42, et 
Alcmene, ēs, f., Ov. KREIS Alcmène, 
mère d'Hercule : Ov. M. 9, 276, etc. 

mm d. PL. Alcumena. 

Alcô (Alcôn), önis, m. (AAxov), À 1 fils 
d’Astrée : Cic. Nat. 3, 53 © 2 artisan sicilien : 
Ov. M. 13, 683 $| 3 fondeur en bronze : PLIN. 
34, 141 À 4 esclave : Hor. S. 2, 8, 15 $ 5 ha- 
bitant de Sagonte : Liv. 21, 12, 4. 

Alcümæôn, v. Alcmæon s. v. Alcmæo. 

Alcümena, æ, f., v. Alcmena : PL. Amph. 
99 ; 364, etc. ; Merc. 690 ; Rud. 86. 

1 alcÿon ou halcÿôn, ðnis, f. (&Axvov), 
alcyon [oiseau de mer] : VIRG. G. 1, 399. 

2 Alcyðn, ünis, m., mont de Macédoine : 
PLIN. 4, 38. 

Alcyðnē” ou Halcyône, es, f. (Anxvo- 
va), 1 fille d'Éole : Ov. M. 11, 384, etc. $ 2 
fille d’Atlas [une des Pléiades] : Ov. H. 19, 133. 

alcÿôneus ou alcÿônïus, a, um, relatif 
aux alcyons : Cor. Rust. 11, 2 || alcyoneum 
medicamen, ou alcyoneum, L n., ou alcyo- 
nium, écume de la mer employée comme re- 
mède : PLIN. 32, 86. 

alcÿônïdes dies, f. (&Axvovidec), PLIN. 
10, 90, ou alcÿôneï Cat) dies, Cor. Rust. 11, 
2; VARRO L. 7, 88, ou alcÿônïa, n., Hee 
Fab. 65, pl., v. alcedonia. 

Aldescus, ï, m., fleuve de Scythie : Prisc. 
Perieg. 306. 

Ale es, f., ville de Cilicie : PLIN. 5, 92. 

1 ālěa;” æ, f. 1 dé, jeu de dés, jeu de 
hasard, hasard : alea ludere Cic. Phil. 2, 56 
[aleam SuET. Claud. 32 ; Nero 30], jouer aux 
dés ; aleam exercere TAC. G. 24, pratiquer les 
jeux de hasard ; in vino et alea Cic. Cat. 2, 
10, dans le vin et le jeu ; aleæ indulgens SUET. 
Aug. 70, ayant un faible pour le jeu ; jacta alea 
esto SUET. Cæs. 32, que le sort en soit jeté 4 2 
hasard, risque, chance : aleam quamdam esse in 
hostiis deligendis ? Cic. Div. 2, 36 [ne vois-tu 
pas que] c’est une sorte de jeu de hasard que 
le choix des victimes ? in dubiam imperii ser- 
vitiique aleam imus Liv. 1, 23, 9, nous allons 
courir la chance douteuse d’une domination 
ou d’un esclavage ; periculosæ plenum opus 
aleæ Hor. O. 2, 1, 6, œuvre pleine de hasards 
dangereux ; aliquem committere in aleam ca- 
sus Liv. 40, 21, 6 [dare Liv. 42, 50, 2], exposer 
qqn au hasard d’un accident. 

w— [vulg.] alia CIL 4, 2119. 

2 Alěa, æ, f., ville d’Arcadie : PLIN. 4 20 || 
surnom de Minerve : STAT. Th. 4, 288. 

aléaris, e, C. Aur. Chron. 2, 1, 25 ou 
aléärius, a, um, PL. Mil. 164, (alea), qui con- 
cerne les jeux de hasard. 

aléätôr,* ois, m., joueur de dés ; qui joue 
aux jeux de hasard : Cic. Cat. 2, 23 ; Verr. 2, 5, 
33, etc. 

aléätôrius;* a, um, qui concerne le jeu : 
Cıc. Phil. 2, 67 || aléatorium, "nm. maison de 
jeu : SID. Ep. 2, 2, 15. 

aléatum, v. aliatum. 

Alebecé (Alæbæcëé), ville de la Gaule 
Narbonnaise : PLIN. 3, 36. 


ALÉBION 


Alěbiðn, onis, m., fils de Neptune : MELA 
2, 78. 

älebria,° ôrum, n. (alo), aliments substan- 
tiels : P. FEST. 25, 5. 

Âlebus, ï, m., rivière de la Bétique : AVIEN. 
Ora mar. 466. 

alec;° älécatus, v. all-. 

Âlécto ou Allecto, f., indécl., une des 
Furies : VIRG. En. 7, 341 ; 7, 415 ; cf. SERV. 
Georg. 2, 98. 

älectôria (gemma), pierre de coq : PLIN. 37, 
144. 

älectorolôphus, 7 ou älectorôs lophus, 
LI (&hëxTopoc zbo), crête de coq [plante] : 
PLIN. 27, 23 ; 27, 40. 

älecüla, v. allec-. 

1 Ale, orunm, m., Éléens : PL. Capt. 24 ; 59. 

2 Aler campi, (-n), (cf. AAiov redtov et 
AAN), plaine d’Alé où erra Bellérophon après 
avoir été jeté à bas de Pégase et aveuglé par 
un éclair de Jupiter : [poet.] Cic. Tusc. 3, 63 ; 
Prin. 5, 91 || Aleia arva Ov. Ib. 257, même sens. 

Alelë, es, f., ville d’Afrique, près de la petite 
Syrte : PLIN. 5, 36. 

Aleman et Alémanni, etc., v. Alamani, 
etc. 

Âlémôn, ünis, m. CANU), père du fon- 
dateur de Crotone : Ov. M. 15, 18. 

Alëmona, ou Ălímðna, æ, f., déesse qui 
protège les enfants dans le sein de leur mère : 
TERT. Anim. 37. 

Ălēmðnïdēs, æ, m., fils d’Alémon : Ov. 
M. 15, 26. 

Âlentinus, v. Aluntinus s.v. Aluntium. 

aleoi" ônis, m. (alea), joueur : Ney 
Com. 118 ; CATUL. 29, 2 ; 6, 11. 

Aléos, m., et Alëon, n., fleuve d’Ionie : 
PLIN. 31, 14 ; 5, 117. 

aleph, première lettre de l’alphabet hé- 
breu : HIER. Ep. 20, 3, etc. 

Âleria, æ, f., ville de Corse : PLIN. 3, 80. 

alësi ïtis (ala) 1 qui a des ailes, ailé : 
angues alites PACUV. 397, serpents ailés, dra- 
gons ; ales equus CATUL. 66, 54, cheval ailé 
[Pégase] ; puer Hor. O. 3, 12, 4, Penfant ailé 
[l'Amour] || léger, rapide : passu alite vo- 
lare Ov. M. 10, 587, s'élancer d’un vol ailé (ra- 
pide) 2 subst. ālěs, Dis m. et f., [poét.] oi- 
seau : LUCR. 5, 801 ; VIRG. En. 8, 27, etc. ; Mæo- 
nii carminis ales Hor. O. 1, 6, 2, aigle de la 
poésie homérique || [en part., dans la langue 
augurale] oiseau dont le vol est un présage 
[aves oscines, oiseaux dont le chant est un pré- 
sage] : Cic. Nat. 2, 160 ; Div. 1, 120 ; Fam. 6, 
6, 7 ; [d’où] secunda alite Hor. Epo. 16, 24 ; 
mala, Epo. 10, 1, avec de bons, de mauvais 
présages ` potiore Hor. O. 4, 6, 24, sous de 
meilleurs auspices. 

»ə— gén. pl. alituum LUCR. 2, 928 ; VIRG. 
En. 8, 27 ; fém. plus fréquent que le masc. 

Âlesa, v. Halæsa. 

älésco;° ëre (alo), intr., pousser, augmen- 
ter : LUCR. 2, 1130 ; VARRO R. 1, 44, 4, etc. 


s de retranchements de Ce: 


Le ER 
doutes [castelia) 
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Âlésia”? æ, f., ville de la Gaule : Cæs. G. 7, 
68, 1 ; PLIN. 34, 162. 

Âlesus, v. Halæsus. 

Aletgei" æ, m., nom d'un compagnon 
d’Énée : Vire. En. 1, 121, etc. || Thébain : STAT. 
Th. 3, 176 || fils d’Égisthe : Hye. Fab. 122. 

ÂAlethia, æ, f., un des Éons de l’hérésiarque 
Valentin : TERT. Val. 12. 

Aleétium, Dn. ville des Salentins : PLIN. 3, 
100 || -inus, a, um, d’Alétium : PLIN. 3, 105. 

ÂAlétrium, ří, n., ville des Herniques : PL. 
Capt. 883 || Alétrinäs, ātis, m., f., n., d’Alé- 
trium : Cic. Clu. 46 ; Liv. 9, 42, 11 || -nātēs, 
m., habitants d’Alétrium : Cic. Clu. 49 ; PLIN. 
3, 63. 

älétüdo, inis, f. (alo), embonpoint : FEsT. 
27, 12. 

äleum, v. alium. 

Aleus, a, um, c. Eleus : PL. Capt. 24 ; 59. 

Alëväsi" æ, m. (Aħcúxc), tyran de Larisse, 
tué par ses soldats : Ov. Ib. 323 ; 511 || un 
statuaire : PLIN. 34, 86. 


ALEXANDER 1 
Alesandër" dei. m. (Aħéčavðpoc), $ 1 


Alexandre le Grand, fondateur d’un empire 
s'étendant de la Macédoine à l’Indus ; v. Phi- 
lippus et Olympias 2 : CURT. $| 2 Alexandre, 
fils de Persée, roi de Macédoine : Liv. 42, 52, 5 
€ 3 tyran de Phères : Cic. Div. 1, 53 ; Off. 2, 
25 d 4 roi d’Épire : Liv. 8, 3 5 autre nom 
de Pâris : ENN. d. VARRO L. 7, 82 ; Cic. Fato 34. 


ALEXANDREA L 


Âlexandreéa” (-ia), æ, f., Alexandrie, nom 
de différentes villes, not! : d 1 ville d'Égypte : 
Prin. 5, 62 ; Cic. Fin. 5, 54 2 ville de la 
Troade : Cic. Ac. 2, 11 3 ville de Syrie : 
PLIN. 6, 91 || -drīnus, a, um, 1 d'Alexandrie 
d'Égypte : Cæs. C. 3, 110, 2 ; SUET. Aug. 98 
€ 2 d'Alexandrie de la Troade : PLIN. 15, 131 || 
-drini, ôrum, m., habitants d'Alexandrie : Cic. 
Rab. Post. 14 ; Pis. 49. 

Âlexandriänus, a, um, d'Alexandre Sé- 
vère : LAMPR. Al. Sev. 40, 6. 

Âlexandrôpôlis, is, f., ville des Parthes : 
PLIN. 6, 113. 

Âlexicäcus, ï, m. (tAeËixaxoc), qui éloi- 
gne les maux [surnom d’Hercule] : VARRO L. 7, 
82 ; LACT. Inst. 5, 3, 14 || épith. d’Apollon : 
Mach Sat. 1, 17, 15. 

Âlexinus, ï, m., philosophe de Mégare : 
CC Ac. 2, 75. 
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Âlexiôn, ounie, m. CA Ae Bieoac, médecin du 
temps de Cicéron : Cic. Att. 7, 2, 3 ; 15, 1, 1. 

älexipharmäcôn, 7 n. (éis tedeuaegar), 
contrepoison : PLIN. 21, 146. 

Âlexirhôë, ce, f., nymphe, fille du Gra- 
nique : Ov. M. 11, 763. 

Âlexis!* is ou idis, m., poète comique grec : 
GELL. 2, 23, 1 ; 4, 11, 8 || affranchi d’Atticus : 
CC Att. 5, 20, 9. 

alfa, v. alpha. 

alfäbetum, v. alphabetum. 

Alfaterni, ôrum, m., habitants d’Alfaterne 
[ville de Campanie] : PLIN. 3, 108. 

Alfelläni, ôrum, m., habitants d’une ville 
des Hirpins : PLIN. 3, 105. 

Alfenus; oof Alphënus, ï, m., Alfénus 
Varus [jurisconsulte romain] : Hor. S. 1, 3, 130. 

Alfius;* qqf. Alphius, iïī, m., nom de plu- 
sieurs Romains, p. ex. C. Alfius Flavus : Cic. 
Planc. 104. 

alga; æ, f., algue : PLIN. 32, 66 ; HOR. O. 3, 
17, 10 ; VIRG. En. 7, 590 || [fig., pour désigner 
qqch. de peu de valeur] : Hor. S. 2, 5, 8 ; VIRG. 
B. 7, 42. 

Algæ, ärum, f., ville d'Étrurie : ANTON. 498. 

algensis, e (alga), qui se nourrit d’algues : 
PLIN. 9, 131. 

aleeo" alsi, ere, intr., avoir froid : erudire 
juventutem algendo æstuando Cric. Tusc. 2, 34, 
façonner la jeunesse en lui faisant supporter le 
froid et le chaud ; algere et esurire consuerunt 
(nostri) Cer d. Cic. Fam. 8, 17, 2, (les nôtres) 
ont l’habitude de souffrir le froid et la faim ; 
probitas laudatur et alget Juv. 1, 74, l'honné- 
teté reçoit des louanges et meurt de froid [on 
la laisse se morfondre]. 

algesco, ère (algeo), intr., se refroidir, de- 
venir froid, se calmer : PRUD. Apoth. 142. 

Algïaäna ôléa, f., sorte d'olive : 
Rust. 5, 8, 3. 

Algidum, £ n., ville du Latium : Liv. 26, 9, 
11. 

1 Algïdus;" tom. mont près de Tusculum : 
Liv. 26, 9, 12 ; Hop O. 1, 21, 6, etc. || -dus, 
a, um, du mont Algide : Ov. F. 6, 722 ; ou 
-dénsis, e, PLIN. 19, 81. 

2 algïdus;* a, um (algeo), froid : Næv. 
d. Cic. Or. 152 ; CATUL. 63, 70. 

algificus, a, um (algeo, facio), qui glace : 
GELL. 19, 4, 4. 

algiosus, v. alsiosus : ACR. HOR. S. 2, 3, 5. 

algðr,* ôris, m. (algeo), le froid : VARRO R. 2, 
7, 10 ; Tac. H. 3, 22 || sensation de froid : PL. 
Rud. 215. 

algôsus, a, um (alga), couvert d'algues : 
PLIN. 32, 95. 

algüs” Ge, m., c. algor : PL. d Prisc. 
Gramm. 6, 46 ; PL. Rud. 582 ; LUCR. 3, 732. 

Alia, v. Allia. 

1 alia, v. alea. 

37 adv. (alius), par un autre endroit : 


CoL. 


2 älia, 
PL. Mil. 337 ; Liv. 38, 40, 8 ; alius alia Liv. 30, 
4, 2, Pun par un côté, l’autre par un autre. 

Âliacmon v. Haliacmon. 

äliæ, gén. et dat., v. alius mz. 

aliamentum, oof. alliamentum, mets à 
l'ail : Hen Ep. 121, præf. p. 851. 

Aläna régio, région de la Gaule Cisal- 
pine : PLIN. 19, 9. 

äliäs’ adv. 4 1 une autre fois, d’autres 
fois, à un autre moment, à une autre époque : 
quod cum sæpe alias, tum nuper egimus CIc. 
Tusc. 4, 7, c’est ce que nous avons fait bien 
d’autres fois et naguère encore notamment ; et 
alias et in consulatus petitione Cic. Planc. 18, 
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dans d’autres circonstances et en particulier 
pendant ma candidature au consulat ; neque 
tum solum, sed sæpe alias Ner. Hann. 11, 
7, non seulement dans cette circonstance-là, 
mais bien d’autres fois : sed hæc alias pluri- 
bus Cic. Fam. 7, 30, 2, mais sur ce point je 
t’écrirai plus longuement une autre fois ; jo- 
cabimur alias Cic. Fam. 9, 25, 2, nous badine- 
rons une autre fois ; recte secusne alias videri- 
mus Cic. Ac. 2, 135, à tort ou à raison ? nous 
le verrons une autre fois ; alias... nunc CIC. 
Fin. 5, 77, une autre fois..., maintenant... || 
alias... alias, tantôt... tantôt : Cic. Verr. 2, 1, 
20 ; de Or. 1, 244, etc. ; Cæs. G. 2, 29, 5 ; 3, 
21, 3, etc. || alius alias : alias aliud isdem de 
rebus sentiunt Cic. de Or. 2, 30, ils ont sur le 
même sujet un jour une opinion, un jour une 
autre [tantôt une opinion, tantôt une autre], 
cf. Or. 74 ; 200 ; Div. 2, 111 ; Rep. 3, 18, etc. 
€ 2 [sens local, non classique] ailleurs, à un 
autre endroit : Garus Dig. 40, 1, 7, 5 ; ULP. 
Dig. 30, 41, 12 ; PAUL. Dig. 10, 3, 19, 1 ; APUL. 
Plat. 1, 13 3 [sens conditionnel, à partir de 
Pline l’Ancien] autrement, sans quoi : PLIN. 9, 
162, etc. ; QUINT. 12, 10, 30 || d’ailleurs, sous 
un autre point de vue, d’une autre manière : 
ne reges, et alias infensi, cupidine auri ad bel- 
lum accenderentur TAC. Ann. 16, 1, pour éviter 
que les rois Numides, déjà par ailleurs hostiles, 
ne fussent encore attirés à la guerre par la soif 
de Por || [chez les jurisconsultes et auteurs de 
la décad.] non alias nisi, non autrement que || 
non alias quam simulatione mortis CURT. 8, 1, 
24, par aucun autre moyen que par la feinte de 
la mort (seulement en simulant la mort) ; [fré- 
quent chez les jurisc.]. 

aliatum (äléatum), ï, n. (alium), mets à 
Fail : PL. Most. 47 ; GLoss. 

aliatus, a, um (alium), préparé à Pail : 
Don. Phorm. 318. 

älibi;° (alius, ibi), { 1 dans un autre en- 
droit : nec usquam alibi Cic. Att. 13, 52, 2, 
nulle part ailleurs ; Romæ... alibi Liv. 27, 19, 4, 
à Rome... ailleurs ; plus ibi... quam alibi Tac. 
G. 19, plus là qu'ailleurs || dans un autre en- 
droit d’un écrit : Cic. Att. 13, 12, 3 ; QUINT. 
9, 2, 21 ; alibi... alibi Liv. 26, 49, 1, dans cer- 
tains auteurs. dans d’autres [sans répétition 
d’alibi Liv. 27, 1, 13, P] || alibi... alibi, ici... là : 
Liv. 3, 28, 3 ; 22, 48, 5 ; 26, 45, 8, etc. || alius 
alibi : alios alibi resistentes interficit SALL. C. 60, 
5, il massacre les ennemis qui tenaient bon, les 
uns ici, les autres là, cf. Liv. 9, 2, 2 ; 29, 37, 3, 
etc. ; torrens alibi aliter cavatus Liv. 44, 35, 17, 
torrent ayant un fond creusé inégalement 2 
[fig.] alibi = in alia re, in aliis rebus : ne alibi 
quam in armis animum haberent Liv. 10, 20, 
16, afin qu'ils n’eussent d’attention qu’à leurs 
armes ; nusquam alibi spem quam in armis po- 
nebant Liv. 2, 39, 8, ils ne plaçaient leur espoir 
nulle part ailleurs que dans leurs armes. 

älibilis, e (alo), nourrissant : VARRO R. 2, 
11, 2, etc. 

ălibrum, pn. v. alabrum. 

ălica,? æ, f., semoule : CATO Agr. 76, 1 || 
plat de semoule : MART. 12, 81, 3 ; 13, 6. 

älicäcäbum, 5 n. (&ħtx&xaßov), sorte de 
plante : TH. PRISC. 4 6. 

älicarius (hälic-), a, um (alica), relatif à la 
balle de blé : PL. Pæn. 266 [P. FEST. 7, 18]. 

ÂAlicarnassos, etc., v. Halicarnassus, etc. 

älicastrum, 1 n., espèce de blé semblable 
à l’épeautre [blé de mars] : Co, Rust. 2, 6, 3. 

Alicé, is, f., v. alica : CHAR. 32, 8. 

ÂAlicodra, æ, f., ville de Bactriane ` AMM. 
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23, 6, 58. 
älicüub1,° quelque part, en quelque endroit : 
Cic. Fl. 71 ; Att. 9, 10, 7, etc. 


»— forme aliquobi CÆsELL. d CASSIOD. 
Orth. 10, 203, 2 Keil. 


ALICULA 


alicüla;* æ, f., espèce de manteau léger : 
MART. 12, 81, 2 || léger vêtement de chasse : 
PETR. 40, 5 || vêtement d’enfant : ULP. Dig. 34, 
2, 23, 2. 

älicum, 7, n., c. alica : CHAR. 32, 8. 

ălïcundě;’ de quelque endroit, de quelque 
part : Cic. Cæc. 46 ; 82 ; Verr. 2, 2, 48 || [fig.] 
= ex aliqua re Cic. de Or. 2, 318 ; = ab (ex) 
aliquo Cic. Att. 10, 1, 3. 

w—> forme aliquonde PL. Ps. 317 ; cf. CÆ- 
SELL. d CAssiop. Orth. 10, 202, 28 Keil. 

ad. v. alis. 

Âlidensis, e, c. Elidensis : PL. Capt. 880. 

Alidienses, řum, m., habitants d’Alinda 
[ville de Carie] : PLIN. 5, 109. 

älienatio; onis, f. (alieno), 9 1 aliéna- 
tion, transmission (transport) d’une propriété 
à un autre : SEN. Ben. 5, 10, 1 ; POMPON. SEXT. 
Dig. 18, 1, 67 ; sacrorum OC Or. 144, trans- 
mission des sacrifices (du culte) d’une famille 
dans une autre, cf. Leg. 3,48 $ 2 éloignement, 
désaffection : tua a me alienatio Crc Phil. 2, 
1, ton éloignement de moi (ta rupture avec 
moi) ; alienatio disjunctioque Cic. Læl. 76, rup- 
ture et séparation [entre amis] ; alienatio exer- 
citus CÆs. C. 2, 31, 4, fait d’aliéner l’esprit de 
l’armée ; in Vitellium "Tac H 2, 60, désaffec- 
tion pour Vitellius ; percontari causam repen- 
tinæ alienationis Liv. 35, 19, 2, demander la 
cause d’un refroidissement soudain 3 alie- 
natio mentis CELS. Med. 4, 2, 1, aliénation men- 
tale, cf. PLIN. 21, 155 ; Tac. *Ann. 6, 24 ; alie- 
natio seul, SEN. Ep. 78, 9. 

älienatôr, ōris, m., qui vend, qui aliène : 
Con. JusT. 1, 5, 10, etc. 

älienatus, a, um, part. de alieno. 

Alien (Forum Afen, n., Forum d’Alié- 
nus, [ville de la Gaule transpadane] : Tac. H. 3, 
6. 

älienigéna;* æ, m. (alienus, geno), né dans 
un autre pays, étranger : Cic. Font. 32 ; Liv. 
1, 50, 6 || f£., étrangère : Tac. H 5, 5 || vinum 
alienigena GELL. 2, 24, 2 vin étranger. 

älienïgénus, a um, étranger ` SEN. 
Ep. 108, 22 || hétérogène : LUCR. 1, 860 ; 1, 865, 
etc. 

älienïigéro, āre, aliéner, vendre ` 
18385, 1. 

älienïlôquium, ři, n. (alienus, loquor), al- 
légorie : IsıD. Orig. 1, 36, 22. 

älienitas, ops, f. (alienus), 1 corps 
étranger déterminant un état morbide : C. 
AUR. Acut. 2, 39, 227, etc. 2 aliénation men- 
tale : C. AUR. Chron. 5, 4, 63. 

ălïiēnð;' avi, ātum, āre (alienus), tr., { 1 


CIL 6, 
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aliéner, transporter à d’autres son droit de pro- 
priété : (lege caverent) ne quis quem civita- 
tis mutandæ causa suum faceret neve aliena- 
ret Liv. 41, 8, 12, (qu’ils défendissent par une 
loi) d'adopter ou de retrancher de sa famille 
aucun allié en vue d’un changement de cité 
[pour qu’il pût devenir citoyen romain] ; vec- 
tigalia alienare Cic. Agr. 2, 33, aliéner les reve- 
nus publics || [d’où] alienari, passer au pouvoir 
d'autrui : urbs alienata SALL. J. 48, 1, ville tom- 
bée aux mains d’autrui, cf. Liv. 24, 28, 7 2 
éloigner (détacher), rendre étranger (ennemi) : 
aliquem a se Crc. Sest. 40, s’aliéner qqn ; quæ- 
dam pestes hominum laude aliena dolentium te 
nonnumquam a me alienarunt Cic. Fam. 5, 8, 
2, les fléaux que sont certaines gens qui s’af- 
fligent du mérite d’autrui t’ont parfois détaché 
de moi ; aliquem alicui Liv. 30, 14, 10 ; 44, 27, 
8, aliéner qqn à qqn ; animos ab aliqua re Cic. 
Sulla 64. rendre les esprits hostiles à qqch. || 
[d’où] alienari, se détacher, s'éloigner, avoir de 
l'éloignement, devenir ennemi : alienatus est 
a Metello Cic. Læl. 77, il rompit avec Métel- 
lus ; (animal) alienari ab interitu iisque rebus 
quæ interitum videantur afferre CC, Fin. 3, 16, 
[selon les Stoïciens] l’animal a de l’aversion 
pour la mort et pour tout ce qui peut amener 
la mort ; [d’où] alienatus, a, um, qui a rompu 
avec qqn, adversaire, ennemi : Cic. Pis. 96 ; 
SALL. J. 66, 2 ; Liv. 29, 3, 14 ; (urbes) quæ bello 
alienatæ fuerant Liv. 30, 24, 4, (les villes) qui 
avaient été rebelles (qui avaient fait défection) 
pendant la guerre ; alienato erga Vespasianum 
animo TAC. H. 4, 49, [les soldats] mal disposés 
pour Vespasien 3 [en part.] mentem alie- 
nare Liv. 42, 28, 12, aliéner l'esprit, ôter la rai- 
son ; alienata mente Ces G. 6, 41, 3, avec l’es- 
prit égaré ; alienatus ad libidinem animo Liv. 
3, 48, 1, égaré dans le sens de [par] sa passion ; 
alienatus SEN. Ep. 85, 24, égaré, qui n’est pas en 
possession de soi 4 alienatus ab sensu Liv. 
2, 12, 3, étranger à toute sensation ; alienatis 
a memoria periculi animis Liv. 7, 15, 3, ayant 
perdu tout souvenir du danger ; velut alienati 
sensibus Liv. 25, 39, 4, étrangers pour ainsi dire 
aux impressions des sens {5 [en médecine, 
en parl. du corps humain] alienari, perdre tout 
sentiment, être en léthargie, être paralysé : 
Ces. Med. 7, 16, etc. ; in corpore alienato SEN. 
Ep. 89, 19, dans un corps en léthargie. 
älienus’ a, um (alius), qui appartient à 
un autre ; I idée d’autrui 1 d’autrui : suos 
agros colebant, non alienos appetebant Crc. 
Amer. 50, ils cultivaient leurs propres champs, 
loin de convoiter ceux d’autrui ; (stella) luce 
lucebat aliena Cic. Rep. 6, 16, (cette étoile) 
brillait d’une lumière empruntée ; cito exa- 
rescit lacrima, præsertim in alienis malis Cie 
Part. 57, les larmes se sèchent vite, surtout 
quand il s’agit du malheur d’autrui ; suo alie- 
noque Marte pugnare Liv. 3, 62, 9, combattre 
avec leurs méthodes propres et avec celles des 
autres || æs alienum, dette, v. æs || alienum, ï, 
n., le bien d’autrui, ce qui appartient aux 
autres : ex alieno largiri Cic. Fam. 3, 8, 8, faire 
des largesses avec le bien d’autrui ; exstruere 
ædificium in alieno CC. Mil. 74, construire sur 
la propriété d’autrui ; quicquam nec alieni cu- 
rare nec sui Cic. Div. 2, 104, ne s'occuper en 
rien ni des affaires des autres ni des leurs 
€ 2 étranger : quem hominem ? familiarem ? 
immo alienissimum Cic. Com. 49, quel homme 
est-ce ? un ami intime ? non, au contraire, un 
étranger au premier chef ; per Staienum, ho- 
minem ab utroque alienissimum Cic. Clu. 87, 
par l’intermédiaire de Staiénus, qui est com- 
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plètement étranger à l’un et à l’autre ; alienus 
alicui Cer d. Cic. Fam. 8, 12, 2 ; Liv. 1, 20, 
3, étranger à qqn || [pris subst‘] æquabiliter in 
alienos, in suos inruebat Cic. Mil. 76, il fon- 
çait indistinctement sur les étrangers et sur les 
siens ` alienissimos defendimus Cic. de Or. 2, 
192, nous défendons les personnes qui nous 
sont le plus étrangères [des gens tout à fait in- 
connus] 3 étranger [de patrie] : aliena re- 
ligio Cic. Verr. 2, 4, 114, culte qui vient de 
l’étranger ; aliena instituta imitari SALL. C. 51, 
37, copier les institutions étrangères || [pris 
subst'] non advenam nescio quem nec alienum, 
sed civem Romanum CC, Verr. 2, 5, 156, [il dé- 
pose que tu as fait frapper de la hache] non pas 
je ne sais quel étranger domicilié (métèque) ou 
étranger de passage, mais un citoyen romain 
€ 4 [rhét.] verbum alienum, terme qui n’est 
pas le mot propre : in propriis usitatisque ver- 
bis... ; in alienis... Cic. Or. 80, parmi les mots 
propres et usuels... ; parmi ceux qui ne le sont 
pas... ; (res) quam alieno verbo posuimus CIC. 
de Or. 3, 155, (l’idée) que nous avons exprimée 
avec un mot qui n’est pas le sien. 

II idée de séparation, éloignement $| 1 
éloigné de, étranger à, hostile : ab aliquo Crc. 
Mur. 56 ; ab aliqua re Cic. Amer. 46. éloigné 
de qqn, de qqch. ; ab aliquo alienos animos 
habere Cic. Lol 28, avoir de l'éloignement 
(de l’aversion) pour qqn ; alieno esse animo 
in Cæsarem Ces C. 1, 6, 2, avoir des senti- 
ments hostiles contre César ; neque solum illis 
aliena mens erat qui conscii conjurationis fue- 
rant SALL. C. 37, 1, et les dispositions hostiles 
ne se trouvaient pas seulement chez ceux-là, 
qui avaient été complices de la conjuration || 
alienus alicui Tac. H. 2, 74 ; SUET. Tib. 12, mal 
disposé pour qqn || neque aliena consili (do- 
mus) SALL. C. 40, 5, et elle [la maison de Bru- 
tus] n’était pas hostile à l’entreprise [les conju- 
rés y avaient accès] 2 étranger à, impropre, 
déplacé : homo sum, humani nihil a me alie- 
num puto TER. Haut. 77, je suis homme et je 
considère que rien de ce qui concerne l’homme 
ne m'est étranger ; nihil est tam alienum ab 
eo quam... Cic. Sulla 31, rien ne lui convient 
moins que... ; oratio aliena ab judiciorum ra- 
tione Cic. Verr. 2, 4, 109, discours qui s’écarte 
de la pratique ordinaire des tribunaux || alie- 
num mea natura videbatur... dicere Cic. Tull. 5, 
il répugnait visiblement à mon caractère de 
parler de... ; mercatura aliena dignitate populi 
Romani Cic. Agr. 2, 65, trafic incompatible 
avec (indigne de) la dignité du peuple romain, 
cf. Or. 88 ; Vat. 28, etc. ; utrumque homine 
alienissimum Cic. Off. 1, 41, les deux choses 
également sont très indignes de l’homme || 
quis alienum putet ejus esse dignitatis, quam 
mihi quisque tribuat..., exquirere Cic. Fin. 1, 
11, qui croirait incompatible avec la dignité 
que chacun me concède de rechercher..., cf. 
Ac. 1, 42 ; Tim. 22 || non alienum esse videtur... 
proponere Cæs. G. 6, 11, 1, il semble qu’il ne 
soit pas hors de propos d'exposer... S| 3 désa- 
vantageux, préjudiciable : hujus iter necessa- 
rium, illius etiam potius alienum Cic. Mil. 52, 
le voyage de lun était indispensable, celui de 
Pautre était plutôt même contraire à ses inté- 
rêts ; ille sensim dicebat, quod causæ prodesset, 
tu cursim dicis aliena Crc. Phil. 2, 42, lui, il di- 
sait posément des choses capables de servir sa 
cause, toi, tu dis au galop des choses qui vont 
contre toi ; alienum tempus ad committendum 
prælium Cæs. G. 4, 34, 2, moment désavanta- 
geux pour engager le combat, cf. Cic. Verr. 1, 
1,5 ; alieno tempore Cic. Mil. 41, dans des cir- 
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constances désavantageuses (inopportunes) ; 
alieno loco Czs. G. 1, 15, 2, dans un lieu défavo- 
rable ; omnium rerum nec aptius est quicquam 
ad opes tuendas quam diligi nec alienius quam 
timeri Cic. Off. 2, 23, il n’y a rien au monde 
de plus propre à la conservation de la puis- 
sance que d’inspirer l'affection, rien de plus 
contraire que d’inspirer la crainte || non aliena 
rationi nostræ fuit illius hæc præpostera pren- 
satio Cic. Att. 1, 1, 1, cet acte de candidature 
intempestif de mon rival est loin d’avoir été 
préjudiciable à mon intérêt, cf. Cæc. 24 ; alie- 
nissimo sibi loco conflixit Ner. Them. 4, 5, il li- 
vra bataille dans un endroit qui lui était parti- 
culièrement défavorable. 

Alienus;” rm. v. Allienus. 

älieüs, v. halieus. 

älieuticus, a, um, v. halieuticus. 

Afs, v. Allifæ. 

alter, fra, férum (ala et fero), qui porte 
des ailes, ailé : Ov. F. 4, 562. 

Alifera, Alifira, v. Aliphera. 

aligér,* ëra, črum (ala et gero), ailé, qui 
a des ailes ` VIRG. En. 1, 663 ; PLIN. 12, 85 || 
Alger, m., les Amours : SIL. 7, 458. 

Aligildus, ï, m., nom d'homme ` Amm. 22, 
GEN 
1 Ali, v. Alei. 
2 Ali, gén., v. alius mz. 
ălïíīmðdī, arch. pour aliusmodi. 

älimentarius, a, um (alimentum), alimen- 
taire, pouvant servir de nourriture ` CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 6, 5 ; DIG. 2, 15, 8, 21 || -tārïus, 
ï, m., celui qui a reçu par héritage une pension 
alimentaire : DIG. 12, 15, 8, 6 ; [en part.] nourri 
aux frais de l’État : CIL 9, 5700 ; 14, 4003 ; CA- 
PIT. Anton. 8, 1. 

älimentum,”° ï, n. (alo), d’ord. au pl. ali- 
menta, aliments : corporis Cic. Tim. 18, ali- 
ments du corps ; tridui CURT. 5, 4, 17, sub- 
sistances pour trois jours ; sufficere alimen- 
tis Liv. 29, 31, 9, suffire à l’alimentation || ali- 
ments (entretien, nourriture) dus aux parents 
par les enfants (grec Operrnpra) : Cic. Rep. 1, 
8 || [fig.] addidit alimenta rumoribus adventus 
Attali Liv. 35, 23, 10, l’arrivée d’Attale fournit 
un nouvel aliment aux bruits en cours. 

Alimentus, £ m., surnom dans la famille 
Cincia : Liv. 26, 23, 2. 

älimma, ătis, n. (XAstuua), onguent : CA- 
PEL. 2, 110. 

Alimne, ës, f., ville de Phrygie : Liv. 38, 14. 

Alimo, nis, m. (alo), nourrisson : GLoss. 
Prac. 5, 6, 17. 

ălímðdī, pour aliusmodi : P. FEST. 28, 2. 

Alimon, ville de Thessalie : PLIN. 4, 29. 

älimôn, v. alimos. 

ălímðníïa, æ, f., et Alimonïium, ří, n., nour- 
riture, aliment : VARRO Men. 260 ; GELL. 17, 15, 
5 || VARRO R. 3, 16, 15, etc. ; TAC. Ann. 11, 16. 

älimos ou hälimos, et älimus ou häli- 
mus, i, m., arbrisseau : PLIN. 17, 239 ; 22, 73. 

ălïð ° adv., vers un autre lieu, ailleurs [avec 
mouv.] : alio me conferam Cic. Fam. 14, 1, 7, 
je me transporterai (j'irai) ailleurs ; ceteri alius 
alio Cic. Off. 3, 80, les autres s’en allèrent cha- 
cun de son côté ; ne alio usquam quam Romam 
mitterent legatos Liv. 30, 38, 3, [interdiction] 
d'envoyer des ambassadeurs nulle part ailleurs 
qu’à Rome || [fig.] nusquam alio quam ad vos 
querellas detulimus Liv. 29, 17, 8, nous n’avons 
porté nos plaintes nulle part ailleurs (devant 
nuls autres) que devant vous ; sermonem alio 
transferamus Cic. de Or. 1, 133, portons la con- 
versation sur un autre objet, cf. Clu. 63 ; de 
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Or. 2, 177 ; Cæl. 74, etc. ; hoc longe alio spec- 
tabat atque videri volebant Nep Them. 6, 3, 
cela avait une portée tout autre que celle qu’ils 
voulaient laisser voir ; alio ratus spectare Py- 
thicam vocem Liv. 1, 56, 12, pensant que le mot 
de la Pythie avait un autre sens. 

äloqui ou älioquin, adv., 1 sous 
d’autres rapports, du reste : Asiana gens tumi- 
dior alioqui et jactantior, vaniore etiam dicendi 
gloria inflata est QUINT. 12, 10, 17, la nation 
asiatique déjà, à d’autres égards, assez gon- 
flée et pleine de jactance, s’est en outre en- 
orgueillie d’une gloire oratoire plus creuse ; 
mors Marcelli cum alioqui miserabilis fuit, tum 
quod Liv. 27, 27, 11, la mort de Marcellus dé- 
plorable à d’autres égards le fut surtout parce 
que... || triumphatum de Tiburtibus, alioquin 
mitis victoria fuit Liv. 7, 19, 2, il y eut célé- 
bration du triomphe sur les Tiburtes ; mais 
au demeurant la victoire fut clémente ; si vi- 
tiis mediocribus ac mea paucis mendosast na- 
tura, alioqui recta Hor. S. 1, 6, 66, si seule- 
ment quelques défauts véniels entachent mon 
naturel, droit au demeurant ; rem atrocem Lar- 
cius a servis suis passus est, superbus alioqui do- 
minus et sævus PLIN. MIN. Ep. 3, 14, 1, Lar- 
cius a subi de ses esclaves un traitement af- 
freux ; c'était d’ailleurs un maître despotique 
et cruel ; tumulum tutum commodumque alio- 
qui, nisi quod longinquæ aquationis erat, ce- 
pit Liv. 30, 29, 10, il occupa un tertre, par 
ailleurs sûr et commode, mais éloigné des ap- 
provisionnements d’eau % 2 autrement, sans 
quoi : bellorum civilium furor intra coloniam 
meam me continuit ; alioqui potui illud inge- 
nium cognoscere SEN. RHET. Contr. 1 præf. 11, 
la fureur des guerres civiles me retint dans ma 
colonie ; sans cela j'aurais pu connaître cet 
illustre génie [Cicéron], cf. 1, 8, 4, etc. ; SEN. 
Polyb. 18, 5 ; Ep. 94, 17, etc. ; QUINT. 10, 6, 6, 
etc. ; PLIN. MIN. Ep. 1, 20, 2, etc. 

äliorsum'” (aliovorsum), adv., dans une 
autre direction, vers un autre endroit : PL. 
Truc. 403 ; SCÆV. Dig. 33, 7, 20, 6 ; GELL. 6, 15, 
1, etc. || [fig.] vereor ne aliorsum atque ego feci 
(illud) acceperit TER. Eun. 82 [= in aliam par- 
tem atque], j'ai peur qu’il m'ait pris cela autre- 
ment que je ne l’ai fait. 

äliovorsum, c. aliorsum : PL. Aul. 287. 

ālípēs;* ëdis (ala, pes), qui a des ailes aux 
pieds, aux pieds ailés : Ov. F. 5, 100 ; M. 11, 312 
|| rapide : LUCR. 6, 766 ; VIRG. En. 12, 484. 

Aliphæ, Aliphänus, v. Allifæ, etc. 

Âliphera, æ, f., ville d'Arcadie : Cic. Att. 6, 
2, 3 ; Liv. 28, 8, 6 || -phiræiï, orum, habitants 
d’Aliphéra : PLIN. 4, 22. 

alpilarius, ìī, m., épilateur : Gross. 2, 565, 
52. 

alipilus;* ï, m. (ala, pilus), qui ôte le poil 
des aisselles : SEN. Ep. 56, 2. 

älipta et äliptés, æ, m. (&Aeinrnc), celui 
qui frotte ou parfume les athlètes et les bai- 
gneurs, masseur : Cic. Fam. 1, 9, 15. 

ălïquā;* (aliquis), adv., par quelque en- 
droit : iste cupere aliqua evolare, si posset Cric. 
Verr. 2, 1, 67, lui, il ne désirerait que s’envoler 
par quelque issue, si c'était possible ; evadere 
aliqua Liv. 26, 27, 12, sortir par quelque ou- 
verture || [fig.] par quelque moyen : si non ali- 
qua nocuisses, mortuus esses VIRG. B. 3, 15, si 
tu n’avais trouvé quelque moyen de lui nuire, 
tu serais mort. 

Âliquaca, æ, m., nom d'h. : *VALES. Exc. 
27. 

äliquaälitér, en qq. sorte : [décad.]. 
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äliquam, adv. [jamais isolé, ne se trouve 
que devant multus et diu], passablement. 

ălíquamdïū” (äliquandiü), adv., passa- 
blement longtemps : Aristum Athenis audivit 
aliquamdiu Cic. Ac. 1, 12, il suivit assez long- 
temps les leçons d’Ariste à Athènes, cf. Rep. 2, 
44 ; Læl. 70, etc. || [idée de lieu, décad.] sur un 
assez grand espace : MELA 1, 74 ; 3, 8. 

äliquam multi, æ, a, [rare] passablement 
nombreux : Cic. Verr. 2, 4, 56 ; GELL. 3, 10, 17 ; 
APUL. Flor. 16 ; Apol. 4. 

»—> compar, aliquam plures, passable- 
ment plus nombreux : TERT. *Apol. 12. 

äliquam multum, adv., une quantité pas- 
sablement grande : temporis APUL. M. 1, 24, 
passablement de temps. 

äliquam plūrēs, v. aliquam multi ez. 

ălïquandð; (aliquis), adv., 1 un jour, 
une fois, qq. jour : illucescet aliquando ille 
dies Cic. Mil. 69, [m. à m., il brillera un jour 
ce jour-là] elle viendra un jour cette heure-là ; 
si aliquando Cic. Cat. 4, 20, si jamais, si qq. 
jour, cf. Verr. 2, 4, 142 ; aliquando, idque sero..., 
concessi Cic. Or. 160, puis, un beau jour, mais 
tardivement, j'ai accordé... ; et hic aliquando 
fuit meus Cic. Phil. 11, 10, et cet homme est 
entré un jour dans ma famille { 2 enfin, une 
bonne fois : ut ille aliquando impudentiæ suæ 
finem faciat Cic. Verr. 2, 3, 144, pour qu'il 
mette enfin, une bonne fois, un terme à son 
impudence ; ut tandem aliquando timere de- 
sinam Cic. Cat. 1, 18, pour qu’un jour enfin 
je cesse d’avoir peur ; expulsus regno tandem 
aliquando (Mithridates) Cic. Mur. 33, (Mithri- 
date) un jour enfin chassé du royaume ; per- 
oravit alig. Cic. Amer. 60, à la fin il s’est décidé 
à conclure $| 3 quelquefois (= il arrive que), 
parfois : dolorem fortasse aliquando, dedecus 
vero certe numquam afferre CIC. Scauro 22, ap- 
porter parfois peut-être la douleur, le déshon- 
neur à coup sûr jamais ; sitne aliquando men- 
tiri boni viri ? Cic. de Or. 3, 113, [se deman- 
der] si l’homme de bien peut mentir quelque- 
fois ; (constantia) si modo fuit aliquando in no- 
bis Cic. Fam. 9, 11, 1, (la fermeté) si seulement 
il mest arrivé den avoir [jamais] ; aliquando 
id opus est ; sed sæpe obest Cic. de Or. 2, 326, 
c’est quelquefois utile, mais souvent nuisible. 

äliquantillus;* a, um (dimin. de aliquan- 
tulus) : aliquantillum quod gusto PL. Capt. 137, 
si peu que soit ce que je goûte. 

äliquantispër (cf. parumper), adv., pen- 
dant passablement de temps, qq. temps : PL. 
Ps. 571 ; CÆcIL. 45 ; TER. Ad. 639 ; aliquantis- 
per pugnato QUADR. Ann. 60, après un assez 
long combat. 

ălïquantō; v. aliquantum. 

äliquantorsum (cf. aliorsum), adv., assez 
loin dans une direction, assez avant : AMM. 22, 
8, 48. 

äliquantülum, dim. de aliquantum, adv. 
et subst. n. ; $ 1 [adv.] un petit peu, tant soit 
peu : Pr. Merc. 640 ; Ter. Haut. 163 ; HER. 
4, 13 ; GELL. 1, 1, 2 $ 2 [subst.] aliquantulum 
quæ adferret qui dissolverem quæ debeo TER. 
Phorm. 50, [j'avais besoin d’une femme] qui 
m'apportât tant soit peu de bien pour acquitter 
ce que je dois. 

w— l’adj. aliquantulus est de la déca- 
dence : TERT. Anim. 1 ; AUG. Civ. 1, 10. 

ăliquantum,? n. (alis, quantum), [em- 
ployé souvent comme adv.] $| 1 une assez 
grande quantité, une quantité notable : facere 
aliquantum lucri PL. Most. 354, faire un gain 
honnête ; aliquantum itineris progressi CÆs. 
G. 5, 10, 2, étant avancés à une assez grande 
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distance ; secum aliquantum nummorum fe- 
rens Cic. Inv. 2, 14, portant sur lui une assez 
forte somme $| 2 aliquantum commotus Crc. 
Clu. 140, assez fortement ému ; aliquantum re- 
tardati sunt Nep, Epam. 9, 2, ils furent passa- 
blement ralentis || [avec compar., rare] frater 
aliquantum ad rem est avidior TER. Eun. 131, 
son frère aime qq. peu l’argent ; opus aliquan- 
tum opinione ejus celerius creverat Liv. 25, 11, 
9, les travaux avaient avancé notablement plus 
vite qu’il aurait cru, cf. 1, 7, 9; 5, 21, 14; 
40, 40, 1 || [abl. aliquanto avec compar.] PL. 
As. 592, etc. ; Cic. Br. 73, etc. ; Liv. 1, 13,7 ; 1, 
51, 1 ; 2, 16, 9, etc. ; aliquanto post Cic. Verr. 2, 
4, 85, etc., assez longtemps après [post ali- 
quanto Cic. Or. 107, etc.] ; aliquanto ante Crc. 
Verr. 2, 1, 149, etc., assez longtemps avant [ante 
aliquanto Cic. Att. 3, 8, 1]. 

äliquantus}* a, um (de aliquantum), assez 
grand, d’une grandeur notable : aliquantum 
numerum frumenti congesserat B. AFR. 21, 1, il 
avait amassé une assez grande quantité de fro- 
ment, cf. SALL. J. 74, 3 ; timor aliquantus SALL. 
J. 105, 4, une crainte assez forte ; aliquantum 
emensus est iter Liv. 25, 35, 7, il fit passable- 
ment de chemin, cf. 29, 35, 13 ; 38, 27, 5. 

äliquäténüs;* adv., jusqu'à un certain 
point : SEN. Nat. 7, 27, 2, etc. ; QUINT. 10, 1, 
74, etc. 

äliques, v. aliquis »—>. 

1 äliqui, quă, quod (alis, qui), adj.-pron. 
indéfini, quelque 1 aliqui adj. [mais plus 
rare que aliquis] aliqui morbus CATO 
Agr. 157, 7, quelque maladie, cf. Cic. Inv. 2, 49 ; 
de Or. 3, 138 ; Fam. 7, 1, 1 ; Ac. 2, 19 ; Tusc. 1, 
23 ; Rep. 1, 68, etc. || [subst.] quelqu'un : PL. 
St. 67 ; Cic. Sulla 39 ; Part. 101 ; Planc. 31 ; 
Cer d. Cic. Fam. 8, 7, 2 ; Cæs. G. 5, 26, 4 ; 
Liv. 4, 35, 9 2 aliqua [rar subst.] quelque 
femme : Ov. Am. 2, 4, 11 ; 2, 4, 13 ; SEN. RHET. 
Contr. 2, 2, 11, etc. || [adj.] PL. Aul. 522, etc. ; 
Cic. Inv. 1, 94 ; VARRO L. 7, 1, etc. 3 ali- 
quod touj. adj. { 4 pour les acceptions de ali- 
qui, v. aliquis. 

»ə— la forme aliquæ nom. sing. fém. ne se 
trouve que dans Lucr. 4, 263 ; Cic. Fam. 6, 20, 
2 (M) ; les formes du plur. sont rares à l’ép. 
classique. 

2 äliqui, abl. n. arch. de aliquis : PL. 
Aul. 24 ; Mil. 1181 ; Most. 174 ; Truc. 922. 

äliquicumque, quæcumque, quodcumque, 
n'importe quel autre : AQUIL. ROM. 42. 

äliquid, v. aliquis 9°. 

äliquilibét, ælibet, odlibet, quelconque : C. 
AuR. Chron. 1, 4, 70 ; CoD. TH. 13, 1, 9. 

äliquis/ qua, quid (alis, quis), adj.-pron. in- 
déf. ; la forme aliquis est tantôt adj., tantôt 
subst. ; pour aliqua, v. aliqui ; aliquid touj. 
subst. $ 1 quelqu'un [indéterminé, mais exis- 
tant], un tel ou un tel : quisquis est ille, si 
modo est aliquis Crc. Br. 255, celui-là quel qu’il 
soit, si seulement il y a qqn [s’il existe] ; qui- 
vis licet, dum modo aliquis Cic. Att. 10, 15, 
3, n'importe qui, pourvu qu'il y ait qqn ; si 
canes latrent, cum deos salutatum aliqui ve- 
nerint Cic. Amer. 56, si les chiens aboyaient, 
quand tels ou tels viennent saluer les dieux... 
|| adj., quelque, tel ou tel : sive illa arte pa- 
riatur aliqua sive exercitatione quadam sive 
natura Cic. Br. 25, qu’elle [l’éloquence] pro- 
vienne soit de tel ou tel système théorique, 
soit d’exercices spéciaux, soit de dispositions 
naturelles ; verba adligata quasi certa aliqua 
lege versus Cic. de Or. 3, 176, mots liés pour 
ainsi dire par quelque loi métrique détermi- 
née ; est aliqua mea pars virilis Cic. Verr. 2, 4, 
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81, j'ai là pour une part [si petite qu’elle soit, 
elle existe] mon lot personnel ; excutiendum 
est quid sit « carere », ne relinquatur aliquid er- 
roris in verbo Cic. Tusc. 1, 88, il faut définir 
nettement le mot carere, pour qu’il ne reste 
pas en lui qq. principe d'erreur ; in aliquo ju- 
dicio Cric. Verr. 2, 5, 176, dans tel ou tel procès 

2 [joint ou non à alius] quelque [nimporte 
lequel], tel ou tel : non alio aliquo, sed eo ipso 
crimine CIC. Sest. 53, non pas pour tel ou tel 
autre grief, mais précisément pour celui-là, cf. 
Inv. 2, 74 ; de Or. 2, 36, etc. || cum mercaturas fa- 
cerent aut aliquam ob causam navigarent Cic. 
Verr. 2, 5, 72, en faisant du commerce ou en 
naviguant pour un motif quelconque ; miseri- 
cordia, odio, motu animi aliquo perturbatos (ju- 
dices) Cic. Br. 200, [s’il voit les juges] remués 
par la pitié, par la haine ou par une passion 
quelconque ; tuam culpam non modo derivare 
in aliquem, sed communicare cum altero Crc. 
Verr. 2, 2, 49, je ne dis pas détourner ta culpa- 
bilité sur quelqu’un [nimporte qui], mais la 
partager avec un autre ; quamvis amplum sit, 
id est parum tum, cum est aliquid amplius Ce, 
Marc. 26, si considérable que ce soit, c’est en- 
core trop peu, quand il y a qqch. [quoi que ce 
soit] de plus considérable 3 quelque (de qq. 
importance) : nemo vir magnus sine aliquo af- 
flatu divino unquam fuit Cic. Nat. 2, 166, per- 
sonne n’a jamais été un grand homme sans 
quelque inspiration divine ; nihil umquam fe- 
cit sine aliquo quæstu CC, Verr. 2, 5, 11,iln’a 
jamais rien fait sans tirer qq. profit ; quod Ita- 
liam sine aliquo vulnere cepissent Ces, C. 3, 73, 
[remercier la fortune] de ce qu’ils avaient pris 
l'Italie sans trop de pertes (sans perte de qq. 
conséquence) || si aliquid modo esset viti Cic. 
de Or. 1, 129, s’il y avait seulement le moindre 
défaut ; si alicujus injuriæ sibi conscius fuis- 
set Cæs. G. 1, 14, 2, s’il avait eu quelque in- 
justice (une injustice réelle) à se reprocher ; 
sero facturos cum aliquid calamitatis esset ac- 
ceptum Cæs. G. 5, 29, 1, [il disait] qu’il se- 
rait trop tard pour eux de prendre cette me- 
sure quand on aurait essuyé quelque grave 
échec $| 4 [avec une négation] : difficile est 
non aliquem, nefas quemquam præterire CIC. 
Sen. 30, il serait difficile de n’en pas oublier 
qqn, et ce serait criminel d’en omettre un seul ; 
qui neque exercitationis ullam viam neque ali- 
quod præceptum artis esse arbitrarentur CIC. 
de Or. 1, 14, en hommes qui ne pensaient 
pas qu’il existât ni une seule méthode d’exer- 
cice ni le moindre précepte théorique ; non 
enim declamatorem aliquem de ludo, sed doctis- 
simum quærimus Cic. Or. 47, car ce n’est pas 
quelque déclamateur d’école, c’est un homme 
du plus grand savoir que nous avons en vue 
dans cette enquête $ 5 [ironique] gravis auc- 
tor, Calatinus credo aliquis aut Africanus Cic. 
Pis. 14, caution de poids, comme un (Attilius) 
Calatinus, je crois, ou comme un (Scipion l’) 
Africain ; Phormioni alicui Cic. Phil. 2, 14, à 
quelque Phormion % 6 [avec noms de nom- 
bre] quelque, environ : elleborum potabis ali- 
quos viginti dies PL. Men. 950, tu boiras de l’el- 
lébore pendant quelque vingt jours, cf. CATO 
Agr. 156 ; Orig. 4, 7, p. 18, L 7 [GELL 3, 7, 6] ; 
Cic. Fin. 2, 62 ; mais velim mittas de tuis li- 
brariolis duos aliquos Cic. Att. 4, 4b, 1, je vou- 
drais que tu m’envoies deux de tes copistes 
[indéterminés, ceux que tu voudras] ; souvent 
unus aliquis ou aliquis unus, v. unus © 7 [for- 
mules] : dicet aliquis Cic. Tusc. 3, 46, etc. ; 
quæret aliquis Cic. Verr. 2, 5, 180, etc., qqn 
dira, demandera ; inquiet aliquis Cic. Verr. 2, 
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2, 45, dira qqn $ 8 [noter] exite aliquis Dr. 
Epid. 399, sortez, qqn ` aperite aliquis Dr. 
Merc. 131, ouvrez, qqn || exoriare aliquis nos- 
tris ex ossibus ultor VIRG. En. 4, 625, puisses-tu 
sortir de mes cendres qui que tu sois comme 
un vengeur 9 aliquid : aliquid posse in di- 
cendo Cic. de Or. 1, 91, avoir qq. valeur comme 
orateur, cf. Br. 54, etc. ; est hoc aliquid, tametsi 
non est satis Cic. Cæcil. 47, c’est là qqch., mais 
ce n’est pas assez, cf. CM 8 ; ego quoque ali- 
quid sum Cic. Fam. 6, 18, 3, moi aussi, je suis 
qqch. ; quos singulos sicut operarios contemnas, 
eos aliquid putare esse universos Cic. Tusc. 5, 
104, des gens que l’on méprise individuelle- 
ment comme des manœuvres, [c’est une sot- 
tise] de croire qu’ils sont qqch. en bloc ; si 
modo sit aliquid esse beatum Cic. Fin. 2, 86, 
si du moins c’est qqch. que le bonheur || [pris 
adv] aliquid differre Cic. Tusc. 3, 84, différer 
en qqch. (qq. peu) ; aliquid obesse Cic. FI. 103, 
porter qq. préjudice, faire qq. tort. 

»— dat. sing. arch. aliquoi SEN. RHET. 
Contr. 9, 5, 11 ; abl. n. arch. aliqui PL. Aul. 24, 
etc. ; nom. plur. arch. aliques d’après CHAR. 
159, 7 ; dat.-abl. plur. aliquis Liv. 24, 22, 14 ; 
26, 15, 3 ; 26, 49, 6 ; 45, 32, 6. 

äliquispiam [forme discutée] : aliqua- 
piam donné par P et G dans Cic. Sest. 63 ; ali- 
quorumpiam MAMERT. An. 3, 12 : qqn, n'im- 
porte qui. 

äliquisvis, -quävis, -quidvis (aliquis, volo), 
n'importe quel ou quelle, nimporte quoi : 
Cassiop. Var. 1, 4. 

äliquo;” adv. (alis, quo), $ 1 quelque part 
[avec mouvement] : aliquo concedere Crc. 
Cat. 1, 17, se retirer qq. part; al dedu- 
cere CM 66, emmener qq. part ; migrandum 
Rhodum aut aliquo terrarum BRUT. d Oe, 
Fam. 11, 1, 3, il faut émigrer à Rhodes ou en 
qq. endroit du monde $| 2 [fig.] = ad aliquam 
rem : studia perveniendi aliquo Cic. de Or. 1, 
135, le désir d’atteindre un but ; omnis labor 
aliquo referatur SeN. Trang. 12, 5, que tout tra- 
vail se rapporte à une fin. 

äliquôbi, v. alicubi »—. 

äliquoi, v. aliquis »—>. 

äliquondé, v. alicunde »—. 

äliquôt” (alis, quot), [indécl. ; employé 
comme adj. et qqf. comme subst.], quelques, 
un certain nombre de : aliquot anni Cic. 
Mur. 32, un certain nombre d’années ; aliquot 
sæculis post CIC. Verr. 2, 4, 73, quelques siècles 
après ` aliquot de causis Ces G. 3, 2, 2, pour 
plusieurs raisons || aliquot ex veteribus Cie 
Br. 181, un certain nombre parmi les anciens ; 
occisi aliquot Cic. Phil. 8, 6, il y eut quelques 
tués, cf. Amer. 100 ; Pis. 38 ; Liv. 23, 44, 4 ; 27, 
47, 9, etc. 

äliquotfariäm;,* adv., en quelques en- 
droits : CAT. d. VARRO R. 1, 2, 7. 

äliquôtiens,” adv., quelquefois : 
Agr. 88 ; 152 ; Cic. Br. 217, etc. 

»— la forme aliquoties est sans autorité. 

äliquovorsum," adv., vers qq. endroit : PL. 
Cas. 297. 

1 ălïs,? älid, gén. alis, dat. ali ou alei (an- 
cienne forme de alius) : LUCR. 1, 263 ; 1107 ; 
4, 635 ; CATUL. 66, 28 ; 29, 15 ; SALL. d. CHAR. 
159, 31. 

»—> gén. alis Prisc. Gramm. 3, 8, 1. 

2 Alis, idis, f., v. Elis : PL. Capt. 379, etc. 

älisma, àtis, n. (&Auoua), plantain d’eau : 
*PLIN. 25, 124. 

Also, ou Âlisôn, onis, m., forteresse sur 
la Lippe [Germanie] : TAC. Ann. 2, 7 ; VELL. 2, 
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120. 

Âlisontia, æ, f., rivière qui se jette dans la 
Moselle : Aus. Mos. 371. 

älitér® adv. (de alis) { 1 autrement : tu 
aliter decernere eadem in causa non po- 
tuisti Cic. Verr. 2, 5, 56, pour toi, avoir 
une décision différente dans une cause iden- 
tique, c'était impossible ; cum omnia aliter 
offendisset ac jusserat Cic. Rep. 1, 59, ayant 
trouvé toutes choses autrement qu’il n’avait 
ordonné ; aliter ac superioribus annis Ces, 
G. 5, 24, 1, autrement que les années précé- 
dentes ; quod iste aliter atque ut edixerat decre- 
visset CIC. Verr. 2, 1, 119, parce que cet individu 
avait rendu ses décisions d’une manière diffé- 
rente de celle ou avait fixée son édit ; quod de 
puero aliter ad te scripsit et ad matrem de fi- 
lio, non reprehendo Cic. Att. 10, 11, 1, ce fait 
d’avoir écrit à toi sur l'enfant autrement qu’à 
la mère sur son fils, je ne le blâme pas, cf. 
Fin. 5, 89 ; Att. 11, 23, 1 ; ne aliter quam ego ve- 
lim meum laudet ingenium Cic. Verr. 2, 1, 24, 
pour qu’il ne loue pas mon talent autrement 
que je ne le voudrais moi-même, cf. Inv. 2, 66 ; 
Quinct. 84 ; Liv. 5, 30, 1 ; 6, 41, 6 ; 8, 7, 20 | 
non aliter nisi, non autrement que si, par au- 
cun autre moyen que ; aliter obsistere fato fate- 
tur se non potuisse nisi ad has commenticias de- 
clinationes confugisset Cıc. Fato 48, il [Épicure] 
reconnaît ou Un avait pas d'autre moyen pour 
s'opposer au destin que de recourir à cette chi- 
mérique déclinaison des atomes, cf. Fato 27 ; 
Fam. 1, 9,21 ; negat aliter urbem se accepturum, 
nisi decreto accersitus esset Liv. 32, 38, 4, il dé- 
clare qu’il n’acceptera la ville qu’à la condition 
d’être appelé par décret, cf. 35, 39, 4 ; 37, 54,8, 
etc. || aliter cum tyranno, aliter cum amico vi- 
vitur Cic. Læl. 89, les relations sont d’une na- 
ture différente avec un tyran et avec un ami ; 
aliter Diodoro, aliter Philoni, Chrysippo aliter 
placet Cic. Ac. 2, 143, Diodore est d’une opi- 
nion, Philon d’une autre, et d’une autre Chry- 
sippe || aliter atque aliter, autrement et en- 
core autrement : aliter atque aliter exprobrans 
mollitiam SEN. Const. 18, 3, lui reprochant ses 
mœurs efféminées en termes sans cesse re- 
nouvelés (de mille manières), cf. Nat. 6, 16, 1 ; 
Ep. 27, 9 ; 89, 5 || alius aliter : aliter cum aliis 
loqui Cic. Att. 7, 8, 1, parler aux uns d’une 
manière, aux autres d’une autre, cf. de Or. 2, 
79 ; Div. 2, 46 ; reditus Demetrii aliter aliorum 
adfecerat animos Liv. 39, 53, 1, le retour de 
Démétrius avait produit des impressions di- 
verses 2 [expressions] : longe aliter est Crc. 
Amer. 138, il en est tout autrement, cf. de Or. 2, 
365, etc. ; etsi aliter apud te est de Coriolano Crc. 
Br. 42, quoique chez toi il y ait une autre ver- 
sion à propos de Coriolan ; est longe aliter in 
versibus Cic. Or. 198, il en va tout autrement 
en poésie 3 autrement, sans quoi : di men- 
tem illi dederunt, ut huic faceret insidias ; ali- 
ter perire pestis illa non potuit Cic. Mil. 88, 
ce sont les dieux qui lui ont inspiré la pensée 
de dresser des embûches à mon client ; autre- 
ment ce fléau n’aurait pas pu périr, cf. de Or. 2, 
252 ; 3,106 ; Læl. 74, etc. ; id sibi contendendum 
aut aliter non traducendum exercitum existima- 
bat Cæs. G. 4, 17, 2, il devait, pensait-il, faire 
cet effort ou, à défaut, renoncer à faire traver- 
ser son armée, cf. G. 5, 29, 2. 

alitis, gén. de ales. 

ălitō, are (alo), tr., bien nourrir : *PLIN. 17, 
178. 

älitor, v. altor. 

ălitūdð, inis, f. (alo), nourriture : Gross. 

ălitūra, æ, f. (alo), nourriture : GELL. 12, 1, 
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20. 

1 älitus, a, um, part. de alo. 

2 älitüs, oe m., c. alitura : SUET. *Frg. 57, 
16. 

3 alitus, v. hal-. 

alitüum, v. ales »—. 

Aliüb1;° adv. (alius, ubi), ailleurs : SEN. 
Ep. 99, 29 ; 104, 8, etc. || aliubi... aliubi VARRO 
R. 1, 44, 1, à un endroit... à un autre, cf. SEN. 
RHET. Contr. 2, 5, 8 ; SEN. Ben. 1, 5, 5, etc. ; 
aliubi atque aliubi SEN. Ben. 3, 6, 2, ailleurs et 
encore ailleurs, en cent endroits divers. 

mz aliubei CIL 1, 585, 86. 

alium;* rn. ail : PL. Most. 39, etc. ; CATO 
Agr. 48, 3, etc. 

w—> forme allium plus récente, 1% siècle 
apr. J.-C. ; aleum était considéré comme vul- 
gaire par PomP. PorPHYr. Hor. Epo. 3, 3. 

äliundë” adv. (alius, unde), { 1 d’un autre 
lieu : aliunde aliquid arcessere Cic. Tusc. 4, 2, 
faire venir qqch. d’ailleurs 2 [fig.] = ab (ex) 
alio, ab (ex) alia re : non aliunde mutuatus est 
laudem Cic. Off. 2, 47, il n’a pas emprunté 
sa gloire à autrui, cf. Tusc. 4, 4 ; Nat. 3, 64, 
etc. ; non aliunde pendere Cic. Fam. 5, 13, 1, 
ne pas dépendre des choses extérieures ; agi- 
tari aliunde Cric. Rep. 6, 27, recevoir son mou- 
vement d’un autre corps ; gigni aliunde Crc. 
Rep. 6, 27, tirer d’une autre chose son origine. 


älius! a, ud (grec &Xoc), (gén. alīus et 
ordt alterius, dat. aliï ), autre, un autre [en par- 
lant de plusieurs ; alter en parlant de deux] 
€ 1 a) alio incredibili scelere hoc scelus cumu- 
lasti Cic. Cat. 1, 14, tu as mis le comble à ce 
dernier crime par un autre crime incroyable ; 
erat surdaster M. Crassus, sed aliud molestius 
quod... Cic. Tusc. 5, 116, M. Crassus était un 
peu sourd ; mais il y avait une autre chose plus 
fâcheuse, c’est que... ; aliud esse causæ suspi- 
camur Cic. FI. 39, je soupçonne qu’il y a une 
autre raison ` «alio die» inquit Cic. Phil. 2, 
83, « à un autre jour », dit-il [formule des au- 
gures pour renvoyer une affaire, les auspices 
étant défavorables] ; alio loco Ce. Verr. 2, 1, 
61, ailleurs, cf. Verr. 2, 2, 15 ; Or. 203, etc. ; alio 
loco antea Crc. Verr. 2, 5, 58, ailleurs précédem- 
ment, cf. Fam. 1, 9, 7 ; Att. 9, 10, 6, etc. ; alia 
ratione ulla Ce Cat. 2, 18, par aucun autre 
moyen ; b) [expr. où il faut suppléer l’idée 
de facio] venit in judicium ; si nihil aliud, sal- 
tem ut... videret Cic. Verr. 2, 1, 152, il est venu 
devant le tribunal ; [s’il ne pouvait rien faire 
d'autre] à défaut d'autre chose, du moins pour 
voir... cf. Att. 2, 15, 2 ; Liv. 30, 35, 8, etc. ; 
c) [pl. nl ut alia omittam, hoc satis est Cic. 
Quinct. 70, pour ne pas parler d’autre chose, 
voici qui suffit, cf. Phil. 2, 38, etc. ; ut alia 
obliviscar Cic. Amer. 87, pour passer d’autres 
traits sous silence (pour ne pas citer d’autres 
faits) ; hæc et alia Cic. Verr. 2, 2, 87, ces ob- 
jets et d’autres encore ; idque erat cum aliis, 
cur Cic. Att. 11, 15, 1, c’est la raison entre 
autres pour laquelle ; hæc et mille alia Lrv. 29, 
18, 7, cela et mille autres choses || [emploi adv. 
très rare] juvenis et alia clarus TAC. Ann. 12, 3, 
jeune homme déjà illustre sous d’autres rap- 
ports (par ailleurs), cf. GELL. 9, 10, 5 || sunt 
et hæc et alia in te falsi accusatoris signa per- 
multa Cic. Cæcil. 29, il y a pour montrer ta 
mauvaise foi d’accusateur non seulement ces 
indices-là, mais bien d’autres || [tour inverse] 
et in aliis causis et in hac Crc. Quinct. 3, et dans 
d’autres causes, et en particulier dans celle-ci ; 
libri cum aliorum, tum in primis Catonis CC, 
Br. 298, les ouvrages des anciens et surtout 
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ceux de Caton ; cum aliis de causis, tum etiam 
ut Cic. Q. 1, 1, 26, pour plusieurs raisons et en 
particulier pour que ; ut alia, sic hoc vel ma- 
xime tuæ benevolentiæ permitto Cic. Att. 11, 
3, 2, comme pour bien d’autres choses, pour 
celle-ci en particulier, plus peut-être que ja- 
mais, je men remets à ton dévouement ; d) 
alius ac (atque) : alio mense ac fas erat Crc. 
Verr. 2, 2, 128, dans un autre mois que celui que 
la religion exigeait ; e) alius... et : alia bona vi- 
dentur Stoicis et ceteris civibus Cric. de Or. 3, 66, 
ce sont des choses différentes qui constituent 
le bien pour les Stoïciens et pour les autres 
citoyens ; alia causa est ejus... et ejus... CIC. 
Off. 2, 61, différent est le cas de celui... et de ce- 
lui... ; aliud sentire et loqui Cer. d. Cic. Fam. 8, 
1, 3, penser et dire des choses différentes (pen- 
ser une chose et en dire une autre) ; f) alius 
quam [avec nég.] un seul ex. de Cic. Ac. 2, 
13 hominem natum ad nihil aliud esse quam 
honestatem, que l’homme est fait uniquement 
pour la vertu, cf. PL. As. 236 ; PLANC. d CIC. 
Fam. 10, 18, 2 ; SALL. Lep. 4 ; NEP. Arist. 2, 2, 
etc. ; VIRG. En. 11, 169 ; HoR. S. 2, 4, 66 ; Liv. 1, 
49, 5, etc. ; TAC. G. 5, etc. ; nihil aliud egit quam 
ut quam plurimis esset auxilio NEP. Att. 11, 1, 
il ne se proposa rien d’autre que de venir en 
aide au plus grand nombre possible ; feci ni- 
hil aliud quam laudavi SEN. RHET. Contr. 10, 2, 
15, je nat pas fait autre chose que de louer (je 
me suis borné à louer) ; nihil aliud quam via 
impediti Liv. 27, 18, 11, embarrassés unique- 
ment par la nature du chemin, cf. 2, 29, 4 ; 2, 
49, 9 ; 23, 3, 13, etc. ; quid aliud faciunt quam 
suadent ? Liv. 34, 2, 12, que font-elles autre 
chose que de parler en faveur de... ? quid aliud 
quam admonendi essetis ut... servaretis ? Liv. 
22, 60, 6, ou aurait-il fallu d'autre que vous rap- 
peler de conserver... ? [= il aurait suffi de], cf. 
4, 3,3 ; 6, 41, 7 ; Tac. H. 4, 74 || [sans négation] 
aliud conficere quam causæ genus postulat Crc. 
Inv. 1, 26, produire un autre effet que celui 
que réclame le genre de cause, cf. Inv. 1, 87 ; 
Domo 31 ; SALL. J. 82, 3 ; Liv. 1, 56, 7, etc. ; g) 
nihil aliud nisi : est amicitia nihil aliud nisi om- 
nium divinarum humanarumque rerum cum 
benevolentia et caritate consensio Cic. Læl. 20, 
ľamitié n’est pas autre chose qu’un accord 
complet sur toutes les choses divines et hu- 
maines joint au dévouement et à l'affection ; 
nihil aliud nisi de judicio cogitare Crc. Verr. 1, 1, 
26, consacrer ses pensées uniquement au pro- 
cès, v. nisi II, 1 fin ; nullam aliam ob causam 
nisi quod... Cic. Fin. 2, 73, sans autre raison 
que parce que (uniquement parce que) ; quid 
petunt aliud nisi injungere ? CÆs. G. 7, 77, 15, 
[les Romains] quel autre but ont-ils que d’im- 
poser ? h) quid est aliud furere, non cognoscere 
homines, non cognoscere leges ! Cic. Pis. 47 [la 
2° propos. est juxtaposée au lieu d’être unie 
par et] m. à m. quelle chose différente est-ce, 
être fou, et ne pas connaître... ? mest-ce pas 
être fou que de ne pas connaître les hommes, 
ne pas connaître les lois ? quid est aliud tol- 
lere ex vita vitæ societatem, tollere amicorum 
colloquia absentium ? Cic. Phil. 2, 7, [m. am. 
quelle chose différente est-ce enlever... et en- 
lever ? n'est-ce pas supprimer de la vie hu- 
maine la société humaine que de supprimer les 
communications d’amis absents ? i) alius præ- 
ter : nec quidquam aliud est philosophia præter 
studium sapientiæ Cic. Off. 2, 5, et la philoso- 
phie n’est pas autre chose que l’étude de la sa- 
gesse, cf. Arch. 28 ; Clu. 62, etc. ; nullo remedio 
alio præter intercessionem invento Liv. 6, 35, 6, 
n'ayant pas trouvé d'autre remède que l’op- 
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position tribunicienne, cf. 38, 21, 5 ; j) [avec 
abl.] quod est aliud melle VARRO R. 3, 16, 24, 
ce qui est différent du miel, cf. BRUT. et CAs- 
sius d. Cic. Fam. 11, 2, 2 ; HoR. S. 2, 3, 208 ; 
Ep. 1, 16, 20 ; 2, 1, 240 ; Sen. Ep. 74, 22 ; k) 
[alius, surtout alii, répété deux ou plusieurs 
fois] lun... un autre ; les uns (d’aucuns)... 
les autres (d’autres) : qui discedere animum 
censent, alii statim dissipari, alii diu permanere, 
alii semper Cic. Tusc. 1, 18, quant à ceux qui 
sont d’avis que l’âme se sépare du corps, selon 
les uns, elle se dissipe aussitôt, selon d’autres 
elle subsiste encore longtemps, selon d’autres, 
elle subsiste toujours ; erant exitus ejus modi, 
ut alius... auferretur, alius tamquam occisus re- 
linqueretur, plerique..., jacerent CC, Verr. 2, 5, 
28, la fin de ces banquets était celle-ci : on em- 
portait l’un, un autre était laissé comme mort, 
la plupart restaient gisants... ; illi ad deprecan- 
dum periculum proferebant, alii purpuram Ty- 
riam, thus alii atque odores, gemmas alii et mar- 
garitas, vina nonnulli Græca Crc. Verr. 2, 5, 146, 
eux pour détourner le danger, ils étalaient, les 
uns de la pourpre de Tyr, les autres de len- 
cens et des parfums, d’autres des pierres pré- 
cieuses et des perles, quelques-uns des vins 
grecs ` alius... alius... plerique Ces G. 6, 37, 
7, Pun... un autre... la plupart ; aliud (six fois) 
Cic. Verr. 2, 4, 31 ; bonorum alia... alia au- 
tem... alia Cic. Fin. 3, 51, parmi les biens 
les uns..., d’autres. d’autres ; esse corpuscula 
quædam levia, alia aspera, rotunda alia, par- 
tim autem angulata Cic. Nat. 1, 66, qu'il y a 
des corpuscules, certains lisses, d’autres ru- 
gueux, d’autres ronds, quelques-uns anguleux 
|| [alius seulement dans le second membre] : ut 
cum scutis homines... alios cum accensis facibus 
adduxerit Cic. Att. 4, 3, 3, si bien qu'il amena 
des gens armés de boucliers, d’autres tenant 
des torches enflammées, cf. TER. Haut. 125 ; 
Czs. G. 1, 8, 4 ; Liv. 3, 37, 8 ; 4, 33, 11 ; 5, 21,5 ; 
36, 15, 11 || sunt officia, quæ aliis magis quam 
aliis debeantur Cic. Off. 1, 59, il y a des de- 
voirs tels qu’on les doit aux uns plutôt ou aus 
autres ; alii melius quam alii Cic. de Or. 2, 32, 
les uns mieux que les autres || alio atque alio co- 
lore LUCR. 2, 776, d’une autre et encore d'une 
autre couleur, de diverses couleurs ; alio atque 
alio verbo Cic. Or. 72, par un mot ou par un 
autre ; alio atque alio loco SALL. J. 72, 2, tan- 
tôt à un endroit, tantôt à un autre ; l) [alius 
alium marquant réciprocité ou alternative] : 
cum alius alium timet Cic. Rep. 3, 23, quand 
on se craint mutuellement ; alios alii deinceps 
excipiebant Ces G. 5, 16, 4, ils se remplaçaient 
entre eux à tour de rôle ; cum alius alii subsi- 
dium ferret CÆs. G. 2, 26, 2, portant secours 
l’un à l’un, l’autre à un autre [à des endroits 
divers] ; alii aliam in partem ferebantur Ces, 
G. 2, 24, 3, ils se portaient les uns d’un côté, 
les autres d’un autre ; alius ex alio causam tu- 
multus quærit Ces G. 6, 37, 6, l’un demande à 
l’autre (ils se demandent l’un à l’autre) la cause 
du tumulte 2 différent : homines alii facti 
sunt Cic. Fam. 11, 12, 2, les hommes sont deve- 
nus différents ; velut alii repente facti Liv. 24, 
16, 1, comme métamorphosés soudain ; aliud 
est gaudere, aliud non dolere Cic. Fin. 2, 9, c’est 
une chose que d’être en joie, une autre que 
de ne pas souffrir ; alia causa Staieni fuit, alia 
nunc tua est Cic. Clu. 86, le cas de Staiénus 
était bien différent du tien aujourd’hui || alias 
res agere Cic. de Or. 3, 51 ; Br. 234, être dis- 
trait, indifférent ; in alia omnia discedere Crc. 
Fam. 10, 12, 3, se ranger à un avis différent 

€ 3 [qqfois alii = ceteri, les autres, tous les 
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autres ; dans Cic. omnes est alors adjoint] : 
Cic. Verr. 2, 4, 44 ; Font. 1 ; CM 85, etc. ; se 
trouve dans SALL., Liv., Tac., PLIN., etc. 4 
[qqf. au lieu de alter] : duas leges promulga- 
vit : unam... aliam CÆs. C. 3, 21, 2, il promul- 
gua deux lois, l’une... une autre (l’autre), cf. 
Cic. Br. 325 ; Liv. 1, 21, 6 ; 1, 25, 5 ; 26, 5, 6 ; 
28, 6, 11 ; [dans une énumération] Crc. Verr. 2, 
4, 29 ; CÆs. G. 1, 1, 1 [d’autres, une autre, au 
lieu de les secondes, la seconde] || alium pe- 
peri Sosiam PL. Amph. 785, j'ai engendré un 
autre Sosie, cf. VIRG. En. 6, 89 ; CURT. 9, 8,5 ; 
10, 5, 22 ; TAC. H. 4, 73 ; pater alius PLIN. MIN. 
Ep. 2, 13, 4, un second père q 5 eten outre : eo 
missa plaustra jumentaque alia Liv. 4, 41, 8, on 
y envoya des chariots et en outre des bêtes de 
somme [= et d’autres choses, savoir des bêtes 
de somme ; cf. le grec ot noita xat ot XÀ- 
ñor Eévot], cf. 5, 39, 3 ; 21, 27, 5 : 21, 46, 9 ; 24, 
30, 14 ; 25, 13, 10, etc. 

w—> formes rares : gén. alit VARRO R. 1, 2, 
19 ; L. 9,67 ; CATO, C. ANTIP., MACER d. PRISC. 
Gramm. 6, 36 || gén. fém. aliæ Cic. Div. 2, 30 ; 
Lucr. 3, 918 ; GELL. 2, 28, 1 ; 4, 10,8 ; dat. masc. 
alið HER. 2, 19 ; SEN. Ben. 4, 32, 3 ; QUINT. 
9, 4, 23 || dat. fém. aliæ Pr. Mil. 802 || dat. 
abl. plur. alis Cor. Rust. 3, 6, 4 ; CLE 1329, 4 ; 
alieis CLE 248, 6 || pour larch. alis, v. ce mot. 

äliusmôdi,° d'une autre manière : CÆs. 
d. Prisc. Gramm. 6, 36. 

äliüta, adv. arch. = aliter : P. FEST. 6, 1. 

Alixanter, v. Alexander : CIL 1, 566. 

allab-, allact-, allamb-, v. adl-. 

Allaba ou Allava, æ, m., station navale de 
Sicile : ANTON. 88. 

Allantenseés, jum, m., habitants d’Allante 
[Macédoine] : PLIN. 4, 35. 

allapsus, v. adlapsus. 

allassôn, ontis, adj. (éieren), de cou- 
leur changeante : HADR. d Vor. Sat. 8, 10. 

allat-, allaud-, v. adl-. 

allec" (hallec, allex, halléx), ēcis, n., 
1 préparation culinaire à base de poisson : 
Hop S. 2, 4, 73 ; Puin. 31, 95 2 poisson: Lem, 
Orig. 12, 6, 39. 

allecätus (hallec-), assaisonné de allec : 
APIC. 7, 288. 

allect-, v. adl-. 

allectatio, allectio, v. adlect-. 

1 Allēctõ” (Alectô), f., Alecto [une des 
trois Furies] : VIRG. En. 7, 324 ; 341. 

»— acc. Allecto ; abl. Allecto SERV. Georg. 
2, 98. 

2 allecto, äre, v. adl-. 

allécüla (hallécüla), dimin. de allec § 2 : 
Cor Rust. 6, 8, 2 ; 8, 17, 12. 

alleg-, v. adleg-. 

allégôria, æ, f. (X\AnyopI«), allégorie : 
QUINT. 8, 6, 14, etc. 

allégôrice, allégoriquement : PomP. Por- 
PHYR. Hor. S. 2, 3, 284, etc. 

allégôricus, a, um, allégorique, symbo- 
lique : TERT. Res. 19. 

allégôrista, æ, m., interprète des allégo- 
ries : ECCL. 

allégôrizo, Gre, employer l’allégorie 
Eccu. 

allēlūia ou hallēlūia, du mot hébreu 
may7 signifiant : louez Dieu ` Ecct. 

allēlūiāticus, a, um, qui loue Dieu : AUG. 
Psalm. 105, 1. 

allēnīmentum, ī, n. (lenio), adoucisse- 
ment, manière de calmer : AMM. 27, 3, 9. 

allev-, v. adlev-. 

1 allēx, ēcis, v. allec. 


ALLEX 


2 alles" (hall-), ïcis, m., gros orteil : 
Gross. || [fig.] hallex viri PL. Pæn. 1310, rebut 
d'homme, méchant poucet. 

alléxi, v. adl-. 

Allia”? æ, f., rivière des Sabins, où les Ro- 
mains furent battus par les Gaulois, 390 av. 
J.-C. : Liv. 5, 37 ; LUC. 7, 409. 

Alläna régio, f., pays situé entre le Pô et 
le Tessin : PLIN. 19, 9. 

Allïātor, oris, m., nom d’h. : CIL 6, 2545. 

allic-, allid-, v. adl-. 

allicëfac-, v. adlicefac-. 

Allïēnsis}* e, de l’Allia : Cic. Att. 9, 5 ; Liv. 
5, 38. 

Allïēnus;’ i, m., n. d’h. : Cic. Fam. 12, 11, 
1. 

Allifæ'* (Allīphæ), f. pl. Liv. 8, 25, etc. 
et Alte ēs, f. Six. 8, 535, Allifes [ville du 
Samnium] || -ānus, a, um, d’Allifes : HoR. S. 2, 
8, 39 ; PLIN. 3, 63. 

allig-, allin-, v. adl-. 

Alliphæ, v. Allifæ. 

allis-, alliv-, v. adl-. 

alltum 7 v. alium. 

Allôbrôges;° um, m., peuple de la Narbon- 
naise ` Cic. Div. 1, 21, etc. || -brox, ðgis (acc. 
-ðga Juv. 7, 214), Allobroge : Hor. Epo. 16, 6 || 
-gicus, a, um, des Allobroges : PLIN. 14, 3. 

alloc-, v. adloc-. 

Allonē, ee, f., ville de Tarraconnaise ` MELA 
2, 93. 

allôphylus, a, um KEIER! étranger, 
non hébreu : TERT. Jejun. 7 ; ECCL. 

alloq-, allub-, alluc-, allud-, alluo-, v. 
adl-. 

allus (hallus), ï, m., gros orteil : P. FEST. 7, 
21 ; 102, 3. 

allüsi, v. adl-. 

allütio, onis, f., c. ablutio : C. AUR. Acut. 2, 
9, 51. 
alluv-, allux-, v. adl-. 

Alma, æ, m., fleuve d’Étrurie : ANTON. 500, 
8 ; 10 || mont de Pannonie : Vor. Prob. 18, 8. 

Almana, æ, f., ville de Macédoine : Liv. 44, 
26, 7. 

almïfícus, a, um (almus et facio), qui rend 
bienheureux : FORT. Carm. 2, 21. 

almities, er f., grâce, beauté : 
24 ; P. FEST. 7. 

Almô;* ônis, m., ruisseau près de Rome : 
Ov. F. 4, 337 ; MART. 3, 47, 2 || le dieu de la 
rivière : Ov. E 2, 601. 

Almopi, orum, m., Almopiens [peuple de 
Macédoine] : PLIN. 4, 35. 

1 Almus, i, m., mont de Pannonie : EUTR. 
9, 11. 

2 almus ° a, um (alo), nourrissant, nour- 
ricier ; [d’où] bienfaisant, maternel, libéral, 
doux, bon : Lucr. 2, 992 ; Hor. O. 3, 4, 42, etc. 

alněus, a, um, de bois d’aune (d’aulne) : 
VITR. Arch. 5, 12, 6. 

alnus” rt 1 aune (aulne) [arbre] : 
PLIN. 16, 218 ; VIRG. G. 2, 110 2 ce qui est 
fait en bois d’aune, [en part. les bateaux] : 
VIRG. G. 1, 136. 

älo; älüi, altum ou älitum, ère, tr. { 1 
nourrir, alimenter, sustenter : (nutrix) quæ 
illam aluit parvolam TER. Eun. 892, (la nour- 
rice) qui l’a nourrie toute petite, cf. PL. 
Mil. 698 ; VARRO R. 2, 10, 8 ; pulli aluntur ab 
iis ut a matribus Cic. Nat. 2, 124, les petits 
[canards] sont nourris par elles [les poules] 
comme par leurs mères, cf. 2, 137 || exercitum 
alere Cic. Dej. 24, nourrir (entretenir) une ar- 
mée, cf. Verr. 2, 5, 80 ; canes aluntur in Capi- 
tolio Cic. Amer. 56, on nourrit (entretient) des 
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chiens au Capitole ; cum agellus eum non satis 
aleret Cic. Nat. 1, 72, comme son petit coin de 
champ ne suffisait pas à son entretien || nour- 
rir, élever : cum in agresti cultu laboreque Ro- 
mulum aluissent Cic. Rep. 2, 4, [des bergers] 
ayant élevé Romulus dans les mœurs et les tra- 
vaux de la campagne ; omnem pueritiam Ar- 
pini altus SALL. J. 63, 3, élevé pendant toute 
son enfance à Arpinum [alitus Cic. Planc. 81] 
|| alimenter, faire se développer : terra stirpes 
alit Cic. Nat. 2, 83, la terre nourrit (alimente) 
les racines ; imbres amnem aluere Hor. O. 4, 
2, 5, les pluies ont alimenté (grossi) le fleuve ; 
cum sol Oceani alatur umoribus Cic. Nat. 2, 
40, le soleil étant alimenté par les vapeurs de 
l'Océan $ 2 [fig.] nourrir, développer : spem 
Catilinæ mollibus sententiis alere Cic. Cat. 1, 
30, nourrir les espérances de Catilina par la 
mollesse des décisions ; quæ res vires alit CÆs. 
G. 4, 1, 9, cette vie développe les forces ; eo- 
rum furor alitur impunitate Cic. Sest. 82, leur 
folie est nourrie par limpunité ; si diutius ala- 
tur controversia Ces G. 7, 32, 5, si le débat était 
entretenu plus longtemps ; quem per annos de- 
cem aluimus contra nos Cic. Att. 7, 5, 5, un 
homme que nous avons pendant dix ans aidé 
à grandir contre nous ; civitas quam ipse sem- 
per aluisset CÆs. G. 7, 33, 1, une cité qu'il avait 
lui-même toujours soutenue (aidée à se déve- 
lopper) 3 [passif sens réfléchi], se nourrir : 
radicibus palmarum ali Cic. Verr. 2, 5, 87, se 
nourrir de racines de palmiers, cf. Verr. 2, 3, 
102 ; Agr. 2, 95 ; CÆs. C. 2, 22, 1 ; lacte Crc. 
Nat. 2, 128, se nourrir de lait ; hominis mens 
discendo alitur Cic. Off. 1, 105, l'intelligence 
humaine se nourrit (se développe) par l'étude || 
cf. se alere Czs. G. 4, 1,5 ; 4, 4,7 ; Cic. Tim. 18 ; 
Liv. 26, 30, 10. 

ălða, æ, f., aloès [plante] : em. Orig. 17, 8, 
9; 

alodis, is, m., alleu, propriété : LEX SAL. 59, 
55 ; N. TIR. 59. 

Aloe; ës, f. (QAN), aloès [plante] : Ces, 
Med. 1, 3 ; PLIN. 27, 14 ; VULG. Prov. 7, 17 || 
[fig.] amertume : Juv. 6, 181. 

Ălõeüs, ei ou eos, m., Aloée [nom d’un 
géant] : Luc. 6, 410 ; HYG. Fab. 28. 

Aloet, orum, m., secte d’hérétiques : Lem, 
Orig. 8, 5, 26. 

alôgia,* æ, f. (&ħoyta), € 1 acte ou parole 
déraisonnable, sottise : SEN. Apoc. 7, 1 2 re- 
pas immodéré, trop plantureux : AUG. Ep. 36, 
11. 

ălðgïor, ārī, déraisonner ` DosiTH. Gramm. 
430, 4. 

ălðgus,‘ a, um, privé de raison : AUG. 
Ep. 36, 11 || dont on ne peut rendre raison : 
CAPEL. 9, 992. 

Âloidæ: ārum, m., Aloïdes, [nom pa- 
tronymique des fameux géants Ottus et 
Éphialte] : VIRG. En. 6, 582 ; Ov. M. 6, 117. 

Alone, ee, f., île voisine de l’Ionie : PLIN. 2, 
202 || île de la Propontide : PLIN. 5, 151 || ville 
de la Bretagne : ANTON. || colonie de Massilia 
dans la Tarraconnaise : MELA 2, 93 [noté Al- 
lone d. le t. de Frick]. 

Alëont, õrum, m., peuple de Mésopotamie : 
PLIN. 6, 118. 

Alope, ës, f., 1 Alopé [fille de Cercyon] : 
Hyc. Fab. 187 2 ville de Locride : Liv. 42, 
56 ; PLIN. 4, 27 ; MELA 2, 45 || = Ephesus, v. 
Alopes. 

Âlôpeceé, és, f, PLIN. 4, 87 ; Alôpécéa, 
æ, L Prisc. Perieg. 564 Alopèce [île du 
Pont-Euxin]. 


ALSIÜS 


älopécia, æ, f. (&Awnexia), alopécie, 
chute des cheveux et de la barbe : PLIN. 20, 41. 

älopéciosus, a, um, qui a une alopécie, qui 
perd ses cheveux : TH. PRISC. 1, 6. 

älôpécis, idis, f. (&Awmexic), sorte de 
vigne : PLIN. 14, 42. 

Alôpéconnesus, tf. Alopéconnèse [ville 
de la Chersonèse de Thrace] : Liv. 31, 16, 5. 

älopécürus, í, f. (&Awrexoupoc), queue 
de renard [plante] : PLIN. 21, 101. 

Alopes, ancien nom d’Éphèse : PLIN. 5, 
115 ; abl. Alope Hee Fab. 14. 

älopex, écis, f. (&AWTNE), € 1 sorte de 
poisson de mer : PLIN. 32, 145 2 renard, acc. 
-êca : Cass. FEL. 5, p. 12, 16. 

Alōros ou -rus, ï m(AAwpoc), ville de 
Macédoine : MELA 2, 35 || -Itæ, m., habitants 
d’Aloros : PLIN. 4, 34. 

ălōsa, æ, f., v. alausa. 

Alounæ, ārum, f., déesses adorées en Ger- 
manie : CIL 3, 5581. 

Alpes ïum, f., les Alpes : VIRG. G. 3, 474 ; 
Luc. 1, 183 ; Ov. Ars 3, 150 || [se dit en parlant 
de tous les hauts sommets] : Sum. Carm. 5, 594 ; 
SIL. 2, 333. 

alpha" n., ind, lettre o grecque : Juv. 14 
209 ; [fig.] alpha pænulatorum MART. 2, 57, 4, 
le premier des gueux. 

alphäbétum, à n. (àkp46ntoc), alphabet : 
Hier. Ep. 30, 3. 

Alpheïäs, ädis, f., fille d’Alphée, [Aré- 
thuse] : Ov. M. 5, 487. 

Alphënôür, üris, m. (AApnvwp), un des fils 
de Niobé : Ov. M. 6, 248. 

Alphenus, v. Alfenus. 

Alphésibœæa;* æ, f., Alphésibée [femme 
d’Alcméon] : Pror. 1, 15, 19. 

Alphésibœus;* ï, m., Alphésibée [nom 
d’un berger] : VIRG. B. 5, 73. 

Alpheüs' ou -ēðs, ï, m. (AApetoc), l'AI- 
phée [fleuve de l'Élide] : Ov. M. 2, 250 ; Am. 3, 
6, 29 || -Eus, a, um, de l’Alphée : VIRG. En. 10, 
179 ; CLAUD. Get. 575. 

alphitôn, 7 n. (&Aprrov), farine de blé, 
vivres ` ĪTIN. ALEX. 19. 

Alphius ou Alfius, ï, m., nom d’h. : CIL 6, 
2120, etc. 

alphus, 1, m. (&hpoc), maladie de peau, 
grattelle : CELS. Med. 5, 28, 14. 

Alpicus;* Ner. Hann. 3, 4, et Alpinus, a, 
um, VIRG. B. 10, 47 : des Alpes. 

Alpīnus;” um. nom d’un poète : HoR. S. 1, 
10, 36 ; 2, 5, 41. 

Alpis,“ is, f. [c. Alpes], les Alpes : Ov. Ars 3, 
150 ; Juv. 10, 152. 

Alsa, æ, m., fleuve de Vénétie : PLIN. 3, 126. 

alsi, parf. de algeo. 

Alsiensis;° e, d’Alsium : Liv. 27, 38, 4 || n. 
Alsiense, domaine [de Pompée] à Alsium : Cic. 
Mil 54 ; Fam. 9, 6, 1. 

Alsietinus lacus, m., lac près de Rome : 
FRONTIN. Aqu. 11. 

alsïne, ēs, f. (&Aotvn, cf. &Acoc), chou de 
chien [plante] : PLIN. 27, 23. 

alsíðsus, a, um, VARRO R. 2, 3, 6, et alsïus, 
a, um, LUCR. 5, 1003, frileux, qui craint le froid. 

w—> forme postér. algiosus. 

alsito, ās, äre, fréq. de algeo ` MAR. VICT. 
Ars Gramm. p. 200, 3. 

Alsium, ñ, n., port d’Étrurie : Cic. Att. 13, 
50, 4 || -sius, a, um, d’Alsium : RuTIL. Red. 1, 
223 || -siensis, v. ce mot. 

alsiüs;” [comp. neutre de linus. alsus], 
plus frais : Cic. Att. 4, 8, 1 ; Q. 3, 1, 5 || v. alsio- 
sus. 


ALTABA 


Altaba, æ, ville de Numidie : ANTON. 272, 
2. 

altänus ventus, vent qui souffle de la 
mer : PLIN. 2, 114 ; VITR. Arch. 1, 6, 10 ; SERV. 
En. 7, 27. 

altar” āris, n., c. altare. 

Altara, æ, f., ville de Numidie : ANTON. 

altärëiz is, n. (altus) autel (hébreu) : VuLc. 
Gen. 33, 20 ; (chrétien) : TERT. Or. 11 || ordin* au 
pl. altarïa, autel où l’on sacrifie : Cic. Cat. 1, 
24 ; Har. 9 ; Liv. 2, 12, 13. 

Alta Ripa, æ, f., ville de Pannonie : PEUT. 
5, 5. 

altärium, Dn. c. altare : HIER. Ep. 69, 9. 

alte" adv. (altus), { 1 en haut, de haut : 
alte spectare Cic. Tusc. 1, 82 ; Rep. 6, 25, re- 
garder en haut (vers les hauteurs) ; cruentum 
alte extollere pugionem Cic. Phil. 2, 28, lever en 
Pair un poignard ensanglanté ; alte cadere Cic. 
Or. 98, tomber de haut 2 profondément : 
sulcus altius impressus Cic. Div. 2, 50, sillon 
creusé un peu profondément ; ferrum haud 
alte in corpus descendisse Liv. 1, 41, 5, [elle dit] 
que le fer n’a pas pénétré profondément dans 
le corps ; quod verbum in pectus Jugurthæ al- 
tius descendit SALL. J. 11, 7, cette parole pé- 
nétra dans l’âme de Jugurtha plus profondé- 
ment ; altius animis mærebant TAC. Ann. 2, 82, 
la douleur était plutôt au fond des âmes 4 3 
de loin : rem alte repetere Cic. Or. 11, reprendre 
une chose de loin ; altius initium rei demons- 
trandæ petere quam... Cic. Cæc. 10, commen- 
cer sa démonstration en remontant plus haut 
que... ; cum verbum aliquod altius transfer- 
tur Cic. Or. 82, quand on emploie une mé- 
taphore un peu hardie || altissime Dm. MIN. 
Ep. 5, 14, 5 ; 8, 4 ; SUET. Aug. 94. 

altégrädius, a, um, qui marche la tête 
haute : TERT. Virg. 17. 

Altellus, rm. surnom de Romulus : P. 
FEST. 7, 10. 

1 altěr; ëra, črum (gén. alterius, dat. al- 
terī), 1 l’un des deux ; [en parlant de deux] 
l’un, l’autre ; [dans une énumération] second : 
uti C. Pansa A. Hirtius consules, alter ambove... 
cognoscerent Cic. Phil. 5, 53, etc., [décider] que 
les consuls C. Pansa et A. Hirtius, soit un seul, 
soit les deux ensemble, recherchent... ; necesse 
est sit alterum de duobus Cic. Tusc. 1, 97, néces- 
sairement, de deux choses lune ; ad alteram 
fluminis ripam Ces G. 5, 18, 2, près de (sur) 
Pautre rive du fleuve [la rive opposée] ; clau- 
dus altero pede NEP. Ages. 8, 1, boiteux d’une 
jambe || proximo, altero, tertio, reliquis consecu- 
tis diebus Cic. Phil. 1, 32, le jour qui venait im- 
médiatement après, le second, le troisième, et 
tous les autres qui ont suivi ; (tria Græcorum 
genera) quorum uni sunt Athenienses..., Æoles 
alteri, Dores tertii nominabantur Cic. FL 64, 
(trois sortes de Grecs) dont les premiers sont 
les Athéniens, les seconds les Æoliens, et les 
troisièmes avaient nom Doriens, cf. Clu. 178 ; 
Cat. 2, 18 ; de Or. 2, 235 ; CÆs. G. 5, 24, 2 ; 
C. 1, 38, 1, etc. ; quod est ex tribus oratoris of- 
ficiis alterum Cic. Br. 197, ce qui des trois de- 
voirs de l'orateur est le second ; [d’où] alter 
Themistocles Cic. Br. 43, un second Thémis- 
tocle ; tua altera patria Cic. Verr. 2, 4, 17, ta se- 
conde patrie ; (verus amicus) est tanquam alter 
idem Crc. Læl. 80, (le véritable ami) est comme 
un autre nous-même || centesima lux est hæc ab 
interitu P. Clodii et altera Cic. Mil. 98, voici le 
102° jour écoulé depuis la mort de Clodius ; 
anno trecentesimo altero quam condita Roma 
erat Liv. 3, 33, 1, trois cent deux ans après la 
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fondation de Rome || alterum tantum, une se- 
conde fois autant : PL. Bacch. 1184, etc. ; Crc. 
Or. 188 ; Ner. Eum. 8, 5 ; numero tantum alte- 
rum adjecit Liv. 1, 36, 7, il doubla le nombre, cf. 
8, 8, 14 || [poét.] tu nunc eris alter ab illo Ve, 
B. 5, 49, toi, tu seras le second après lui ; al- 
ter ab undecimo annus VIRG. B. 8, 39, une se- 
conde année après la onzième [douzième an- 
née] || alter... alter, Pun... l’autre, le premier... 
le second ; alteri... alteri sens collectif : qui- 
bus ex generibus alteri se populares, alteri opti- 
mates haberi voluerunt Crc. Sest. 96, [= quorum 
ex generibus] parmi ces catégories de citoyens, 
les uns ont aspiré au titre de démocrates, les 
autres à celui d’aristocrates, cf. Phil. 5, 32 ; 
Or. 143 ; Rep. 2, 9, etc. ; CÆs. G. 1, 26, 1, etc. || 
unus... alter : Cic. Verr. 2, 1, 90 ; 5, 27 ; Mur. 30, 
etc. ; unæ decumæ... alteræ Cic. Verr. 2, 3, 227, 
une première dîme... une seconde || unus out 
alter, unus alterve, un ou deux : Cic. Mur. 43 ; 
Fin. 5, 74 ; Att. 7, 8, 2, etc. || unus et alter, un, 
puis un autre : dicit unus et alter breviter CIC. 
Verr. 2, 2, 75, un, deux témoins déposent briè- 
vement, cf. Clu. 38 ; Att. 14, 18, 1 || alter alte- 
rum : alter ab altero adjutus Cıc. Br. 3, s'étant 
tous deux aidés mutuellement ; alter alterius 
judicium reprehendit Cic. Clu. 122, tous deux 
blâment réciproquement leur jugement ; duæ 
res maximæ altera alteri defuit Cic. Br. 204, 
à chacun des deux fit défaut l’une des deux 
qualités les plus importantes [l’un manqua 
de l’une, l’autre de l’autre] ; quorum (nume- 
rorum) uterque plenus alter altera de causa 
habetur Cic. Rep. 6, 12, ces nombres [7, 8] 
sont considérés comme parfaits tous deux, l’un 
pour une raison, l’autre pour une autre 4 2 
autrui : qui nihil alterius causa facit Cic. Leg. 1, 
41, celui qui ne fait rien pour autrui ; nihil al- 
teri incommodare Cic. Quinct. 51, ne causer 
aucun désagrément à son prochain ; contem- 
nuntur ii qui «nec sibi nec alteri», ut dici- 
tur Cic. Off. 2, 36, on méprise ceux qui, comme 
on dit, ne font rien, pas plus pour eux que pour 
autrui. 

ə— formes rares : dat. masc. alterei CIL 1, 
583, 76 ; altero CLE 192, 3 || dat. fém. alteræ PL. 
Rud. 750 ; Ter. Haut. 271 ; Phorm. 928 ; Cxs. 
G. 5, 27, 5 [a] ; Ner. Eum. 1, 6 ; CoL. Rust. 5, 
11, 10 ; GELL. 7, 7, 1. 

2 alter. ēris, v. halteres. 

altéräs;"* c. alias (P. FEST. 27, 2), une autre 
fois : PL. Most. 270 ; CAT. d. CHAR. 215, 10. 

altératio, ônis, f., changement, différence : 
BoET. Porph. comm. 4, p. 118 B. 

altérätus, a, um, part. de altero. 

altercäbilis, e (altercor), de discussion, de 
controverse : ARN. 5, 3. 

altercatio}? ônis, f. (altercor), altercation, 
dispute [en gén.] : Liv. 1, 7, 2, etc. || prises 
oratoires [échange d’attaques et de ripostes 
entre les avocats des parties adverses] : Crc. 
de Or. 2, 255 ; Br. 164 ; (Cicero) et in alterca- 
tionibus et in interrogandis testibus plura quam 
quisquam dixit facete QUINT. 6, 3, 4 et dans les 
passes oratoires et dans les interrogations des 
témoins Cicéron usa plus que personne de la 
plaisanterie || [même chose au sénat, voir un 
récit d’altercatio Cic. Att. 1, 16, 8, entre Clo- 
dius et Cicéron] || dispute entre philosophes : 
Crc. Nat. 1, 15. 

altercatôr, ôris, m., interpellateur, preneur 
à partie : QUINT. 6, 4, 10 ; 6, 4, 15. 

altercatorius, a, um, qui sent l’alterca- 
tion, la dispute : BOET. Top. Arist. 8, 4. 

altercô, ävi, are, intr., être en altercation, 
en dispute : Pacuv. 210 ; TER. Andr. 653 ; 


ALTERNUS 


[pass. imp.] altercatur, on dispute : INST. JUST. 
4, 13, 10. 

altercor;* ātus sum, ārī (alter), intr., $ 1 
échanger des propos, prendre à partie, dis- 
puter : altercari cum aliquo Ces C. 3, 19, 5, 
s’entreprendre avec qqn ; mulierum ritu inter 
nos altercantes Liv. 3, 68, 8, disputant entre 
nous comme des femmes 4 2 [au tribunal] 
échanger attaques et ripostes avec l’avocat 
adverse : in altercando invenit parem nemi- 
nem Cic. Br. 159, dans les prises à partie (les 
corps à corps oratoires) il [Crassus] ne rencon- 
tra pas son pareil, cf. QUINT. 6, 4, 5 ; 6, 4, 14 ; 
Prin. Mın. Ep. 3, 9, 24 3 [fig] lutter avec 
[datif] : Hor. S. 2, 7, 57. 

altercülum, Ps. Apur. Herb. 5, ou alter- 
cum, i, n., PLIN. 25, 35, jusquiame [plante]. 

altéritas, ātis, f. (alter), diversité, diffé- 
rence : BOET. Arithm. 2, 28. 

altěrīus utrīus, v. alteruter. 

alternābilis, variable : *Acc. Tr. 264. 

alternāmentum, 7 n., alternance, succes- 
sion ` MAMERT. An. 3, 8 ; EccL. 

alternāns, part. prés. de alterno. 

alternātim, (alterno) alternativement, 
tour à tour : QUADR. Ann. 50 d. NoN. 76, 12 ; 
AMM. 29, 2, 28. 

alternātňíð, ônis, f. (alterno), action d’alter- 
ner, succession : AUG. Civ. 12, 18 || [en droit] 
alternative [ceci ou cela] : Drc. 40, 10, 7, etc. 

alternātus, part. de alterno. 

alterne, alternativement : *SEN. Nat. 7, 12, 
6. 

alternis* (abl. pl. de alternus pris adv"), 
alternativement, à tour de rôle : LUCR. 4, 790 ; 
VARRO R. 1, 20, 3 ; VIRG. G. 1, 71 ; Liv. 2, 2,9; 
22, 41, 3 ; 27, 9, 13 ; SEN. Ep. 37, 4 || alternis... 
alternis..., tantôt... tantôt : VITR. Arch. 10, 8, 6 ; 
SEN. Ep. 120, 19 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 35. 

alternitas, ātis, f., v. alternatio : PRisc. 
Gramm. 6, 62. 

altern0;* avi, ātum, āre (alter), {1tr, 
faire tantôt une chose, tantôt l’autre, faire tour 
à tour : miscenda ista et alternanda sunt SEN. 
Trang. 17, 3, il faut mêler et alterner ces 
deux modes d'existence $| 2 intr., être alter- 
nant, aller en alternant : alternantes prœlia 
miscere VIRG. G. 3, 220, combattre tour à tour ; 
arborum fertilitas fere alternat PLIN. 16, 18, la 
fertilité des arbres va en alternant de deux an- 
nées l’une ; cum aliqua re PLIN. 10, 84, alterner 
avec qqch. || hésiter : VIRG. En. 4, 287. 

1 alternus; a, um, (alter) { 1 l’un après 
l’autre, alternant : alternis trabibus ac saxis 
Czs. G. 7, 23, 5, les poutres et les pierres 
étant alternantes (par une alternance des...) ; 
ut singulis consulibus alternis mensibus lictores 
præirent Cic. Rep. 2, 55, [de lui vint l’usage] 
que chaque consul avait un mois sur deux 
les licteurs pour le précéder dans sa marche ` 
alternæ voces «ad arma » et « hostes in urbe 
sunt » audiebantur Liv. 3, 15, 6, on entendait 
alternativement le cri « aux armes ! » et « les 
ennemis sont dans la ville » ; alternis versi- 
bus Cic. Arch. 25, en distiques ; alterna For- 
tuna... VIRG. En. 11, 426, la Fortune alterna- 
tivement... || pl. n. alterna, les choses qui al- 
ternent : amant alterna Camenæ VIRG. B. 3, 
59, les Muses aiment les chants alternés ; al- 
terna loqui Hor. S. 1, 8, 40, dialoguer ; al- 
terna [adverbt] alternativement : STAT. Th. 7, 
640 ; 12, 387; APUL. M. 10, 17 || in alter- 
num MANIL. 3, 53, alternativement q 2 quise 
rapporte à l’un et à l’autre, à chacun des deux 
successivement : ex duabus orationibus capita 


ALTERNUS 


alterna inter se contraria Cic. Clu. 140, pas- 
sages pris tantôt à l’un tantôt à l’autre des deux 
discours et contradictoires entre eux ; rejectio 
judicum alternorum Cic. Planc. 36, récusation 
de juges alternativement par chacune des par- 
ties ; cum alternæ civitates rejectæ sunt CIC. 
Verr. 2, 2, 32, quand chacune des parties a fait 
sa récusation parmi les cités [appelées à ju- 
ger] ; in hoc alterno pavore Liv. 23, 26, 11, dans 
cette crainte éprouvée à tour de rôle par les 
deux adversaires [réciproque]. 

2 alternus, à, m., v. alaternus. 

1 altěrō, adv., en second lieu : FEST. 371, 12. 

2 altéro,° äre (alter), tr., changer, altérer : 
C. Aur. Chron. 2, 8, 115. 

alterplex, icis, = duplex, rusé : P. FEST. 7, 
14. 

alterplicitäs, ātis, f., = duplicitas : Gross. 

altertra, pour alterutra : P. FEST. 7, 15. 

altérütér,* tra, trum (gén. alterutrius, dat. 
alterutri), 1 l’un des deux, l’un ou l’autre : 
horum Cic. Br. 143, l’un ou l’autre d’entre 
eux [ex his CELs. Med. 2, 20 ; SEN. Polyb. 9, 
2 ; de his Ce d. Oe Fam. 8, 6, 3] ; neque 
(se) rem publicam alterutro exercitu privare vo- 
luisse Ces C. 3, 90, 2, [il déclare] qu’il n’a 
pas eu l'intention de priver l’état de l’une 
ou l’autre armée ; video esse necesse alteru- 
trum Cic. Cæcil. 58, je vois que l’une ou 
l’autre de ces alternatives s’impose nécessai- 
rement $| 2 [à la décad. réciprocité] alteru- 
tro ardore Auc. Ep. 211, 10, d'une ardeur 
réciproque || alterutro, alterutrum, pris adv!, 
réciproquement : TERT. Ux. 2, 8 ; FLOR. P. 
Verg. 184, 1, etc. || ab (de, ex) alterutro AUG. 
Ep. 127, 9 ; TERT. Mon. 10 ; Apol. 9, récipro- 
quement. 

»w— la décl. des deux éléments séparés 
existe aussi : altera utra Cic. Rep. 3, 6 ; Liv. 
28, 41, 10 ; alterum utrum Cic. Fam. 4, 4, 5 ; 
Nat. 1, 70, etc. ; alterius utrius Cic. Att. 10, 1, 
2 ; Fam. 9, 6, 3 ; alteram utram Cic. Div. 2, 
62 ; altero utro Crc. Br. 143 ; altera uträ VARRO 
L. 8, 41 ; Liv. 8, 5, 6 || gén. et dat. f. arch. alte- 
rutræ, CHAR. 159, 2 ; GELL. 2, 11, 1. 

altérüterque, träque, trumque, l'un et 
l’autre : PLIN. 20, 64. 

altēscō, ëre (altus), intr., s’élever : 
ston, Psalm. 91, 5. 

1 althæa, æ, f., guimauve [plante] : PLIN. 
20, 222. 

2 Althæa;* æ, f., Althée [mère de Mé- 
léagre] : Ov. M. 8, 446, etc. 

althea, æ, c. althæa : C. Aur. Chron. 1, 1, 
13. 

altibôans, tis (alte, boare), criard : Gross. 
PLAC. 5, 7, 18. 


Cas- 


ALTICINCTUS 


alticinctus, a, um (alte, cinctus), haut- 
troussé = actif : PHÆDR. 2, 5, 11. 

alticômus, a, um (altus, coma), à la cime 
chevelue : TERT. Jud. 8. 
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altifico, äre (altus, facio), tr., élever : ITALA 
Joann. 12, 34. 

altifrôns, ontis (altus, frons), au front 
élevé, [c.-à-d. au bois élevé] [en parlant du 
cerf] : CLE 1526, C, 1. 

altijügus, a, um (altus, jugum), dont la 
cime est élevée ` P. Not Carm. 21, 713. 

altilaneus, a, um (altus, lana), dont la 
laine est très abondante : SERV. En. 12, 170. 

altilarius, ñ, m., qui engraisse la volaille : 
Gross. 

altilis,* e (alo) 1 qui est développé, en- 
graissé : VARRO R. 2, 1, 20 ; PLIN. 19, 2 || [fig.] 
dos altilis PL. Cist. 305, grosse dot 2 nour- 
rissant : Mach, Sat. 7, 4, 22 € 3 subst., volaille 
engraissée : f., JUV. 5, 115 ; 168 ; pl., Hor. Ep. 1, 
7, 35 || n., SEN. Ep. 47, 6 ; pl., PETR. 36, 2 ; 40, 5. 

altilitas, ātis, f., volaille : Goss, 

Altinäs, ātis, m., d’Altinum : CoL. Rust. 7, 
2, 3 || -atés, um ou ium, m., habitants d’Al- 
tinum : PLIN. MIN. Ep. 3, 2, 2 || -nus, a, um, 
d’Altinum : Cor. Rust. 6, 24, 5. 

Altinum rn, Altinum, ville de Vénétie : 
PLIN. 3, 118, etc. 

altipendülus, a, um (alte, pendulus), qui 
pend en haut : Nov. Com. 110. 

altipéta, æ, qui se porte en haut : *P. No, 
Ep. 12, 9. 

altipétax, ācis (alte, petax), qui vise haut : 
AUG. Faust. 12, 36. 

altipôténs, entis, de très grand pouvoir, 
très puissant : CLE 1562, 3. 

altisônans, antis, c. altisonus, GLoss. 

altisônus;* a, um (alte, sono), qui résonne 
fort, tonnant de haut : ENN. Scen. 82 ; 177 ; 
[poet.] Cic. Div. 1, 106 || [fig.] sublime : Juv. 
11, 181. 

altithrônus, a, um, assis sur un trône 
élevé : JUVENC. pr. 24 ; ECCL. 

altitonäns;* antis (alte, tono), qui tonne 
dans les hauteurs : ENN. Ann. 541 ; [poet.] Crc. 
Div. 1, 19 || retentissant dans le ciel : LUCR. 5, 
745. 

altitonus, a, um, c. altitonans : 
Men. 92. 

altitüdo; ïnis f. (altus) 1 hauteur 
muri CÆs. G. 7, 23, 4, hauteur du mur ; murum 
in altitudinem pedum sedecim perducit Ces, 
G. 1, 8, 1, il mène tout du long un mur de 
seize pieds de haut ; (colles) pari altitudinis fas- 
tigio CÆs. G. 7, 69, 4, (collines) avec un som- 
met de même hauteur ; tantæ altitudinis ma- 
chinationes Cæs. G. 2, 31, 2, machines d’une 
si grande hauteur || [fig.] altitudo animi Crc. 
Off. 1, 88, grandeur d’âme, sentiments éle- 
vés $| 2 profondeur : fluminis Ces G. 1, 5, 
4, d’un fleuve ; maris Cæs. G. 4, 25, 3, de la 
mer ; scrobes tres in altitudinem pedes fodie- 
bantur Cæs. G. 7, 73, 5, on creusait des fosses 
de trois pieds de profondeur ; spelunca infinita 
altitudine Cic. Verr. 2, 4, 107, caverne d’une 
profondeur immense || [fig.] alt. ingenii in- 
credibilis SALL. J. 95, 3, une profondeur d’es- 
prit incroyable [animi TAC. Ann. 3, 44 = une 
profonde réserve, sentiments cachés profondé- 
ment]. 

altiuscüleé, un peu en haut : APUL. M. 2, 7. 

altiuscülus; a, um (dim. de altus), un peu 
élevé : SUET. Aug. 73. 

altivägus, a, um (alte, vagus), qui erre 
dans les airs : CHALC. Tim. 76. 

altivôlans; tis, Luce. 5, 433 ; Cic. Div. 1, 
107 et altivôlus, a, um (alte, volo), PLIN. 10, 
42, qui vole haut. 

alto, Gre, (altus), tr., rendre haut, élever : 
SiD. Ep. 2, 2. 


VARRO 


ALTUS 


altôr,” ois, m. (alo), celui qui nourrit, 
nourricier : Cic. Nat. 2, 86 ; Ov. M. 11, 101. 

altrim sécüs, v. altrinsecus : PL. Ps. 357. 

altrinsécüs (alter, secus), de l’autre côté : 
PL. Mil. 446 || de côté et d'autre : LACT. Inst. 8, 
6. 

altriplex, icis, c. alterplex : GLoss. 

altrix}* īcis, f. (altor), celle qui nourrit, 
nourrice : Cic. FI. 62. 

altrorsus, Art. M. 5, 31, etaltroversum 
ou -vorsum, PL. Cas. 555, de (vers) l’autre 
côté. 

altum? ï, n., v. altus passim. 

1 altus, part. de alo. 

2 altusý a, um, adj. dérivé du part. de 
alo, développé : I haut, élevé 1 [au pr.] ex 
altissimo muro Cic. Scauro 4, du haut d’un mur 
très élevé ; aggerem altum pedes octoginta exs- 
truxerunt Ces G. 7, 24, 1, ils élevèrent une 
terrasse de 80 pieds de haut ; sub alta Albu- 
nea VIRG. En. 7, 82, au pied de la haute Albu- 
née [source] ; est animus ex altissimo domicilio 
depressus Cic. CM 77, l’âme a été précipitée 
des régions d’en haut où elle habitait ; altior 
illis dea est Ov. M. 3, 181, la déesse est plus 
grande qu'elles 2 [fg.] altus gradus digni- 
tatis Cic. Lol 12, etc., haut degré d'honneur ; 
in altiorem locum pervenire Cic. Amer. 83, ar- 
river à une situation plus élevée ; iste vir al- 
tus et excellens Cic. Fin. 3, 29, cet homme à 
l'esprit élevé et supérieur aux contingences ` 
altiores spiritus gerere TAC. H. 3, 66, avoir des 
sentiments plus élevés (une âme plus haute) ; 
alto voltu Hor. O. 4, 9, 42, avec une mine hau- 
taine ; [épithète des dieux et des héros] : altus 
Apollo VIRG. En. 10, 873, le grand Apollon ; al- 
tus Cæsar Hor. O. 3, 4, 37, le grand César || 
litteræ altiores SEN. Ben. 5, 13, 3 culture litté- 
raire un peu relevée || altum [n. sing. ou pl. 
pris subst] altum petere VIRG. G. 2, 210, gagner 
les hauteurs de l’air ; super alta tenentes VIRG. 
En. 6, 787, occupant les hauteurs de Olympe ; 
altiora murorum Tac. H. 2, 22, les parties les 
plus élevées des murs || [fig.] nimis alta semper 
cupiebat Sat. C. 5, 5, [son âme] m'avait que 
des désirs (trop hauts) chimériques ; optumos 
mortalium altissima cupere Tac. Ann. 4, 38, [on 
disait] que les meilleurs des mortels ont les vi- 
sées les plus hautes || ab alto VirG. En. 1, 297, 
des hauteurs [du ciel] ; ex alto SEN. Clem. 1, 
21, 2, des hauteurs du pouvoir ; sic est hic ordo 
quasi... editus in altum ut Cic. Verr. 2, 3, 98, 
notre ordre est en quelque sorte si haut placé 
que... ; in alto LUCR. 4 133, dans les hauteurs. 

II profond $ 1 fossæ quinos pedes altæ 
Czs. G. 7, 73, 2, fossés profonds chacun de 
cinq pieds ; flumen latissimum atque altissi- 
mum Ces G. 1, 2, 3, fleuve très large et 
très profond ; valle altissima munita (spatii 
pars) CÆs. C. 2, 1, 3, (partie de l’espace) proté- 
gée par une vallée très profonde ; altissimis de- 
fixus radicibus Cic. Phil. 4, 13, fixé par les plus 
profondes racines ; altum vulnus VIRG. En. 10, 
856, blessure profonde 4 2 [au fig.] profond : 
[en parl. du sommeil] Liv. 7, 35, 11 ; [du repos] 
VIRG. En. 6, 522 ; [du silence] En. 10, 63 ; [de la 
paix] Luc. 1, 249 ; [de la nuit] SEN. Marc. 26, 3 
|| alta mente repostum VIRG. En. 1, 26, [le juge- 
ment de Pâris] gravé au fond du cœur ; premit 
altum corde dolorem VIRG. En. 1, 209, il enfouit 
sa douleur profondément dans son cœur ; al- 
tiorem iracundiam ejus verebantur Tac. H 2, 
91, ils craignaient qu’il m eût un ressentiment 
plus profond ; altior cupido Tac. H. 4, 82, un 
désir plus profond || n. altum [pris subst* au 
pr. et fig.], profondeur : latum funda verberat 


ALTUS 


amnem alta petens VIRG. G. 1, 142, de son éper- 
vier il frappe le large fleuve, cherchant les pro- 
fondeurs ; in alto vitiorum omnium sum SEN. 
Vita b. 17, 4, je suis dans un abîme de tous 
les vices ; ex alto corporis extrahere PLIN. 20, 
238, extirper du fond du corps || non solum ex 
alto penitusque, verum de summis LUCR. 4, 73, 
[émettre] non seulement du fond et de l’inté- 
rieur, mais encore de la surface ; non in alto 
latet spiritus SEN. Prov. 6, 9, le souffle de vie ne 
se tient pas caché dans les profondeurs ; pu- 
tei in altum acti SEN. Nat. 3, 7, 3, puits me- 
nés en profondeur [creusés] $ 3 profond en 
étendue, qui s’étend au loin, reculé ; altos re- 
cessus habere CURT. 7, 11, 3, avoir des retraites 
profondes [en parl. de grottes] ; navis portu se 
condidit alto VIRG. En. 5, 243, le navire s’abrita 
au fond du port ; (cohortes) altis ordinibus TAC. 
H. 2, 24, (cohortes) avec leurs rangs en profon- 
deur || ad altiorem memoriam Œdipodis Crc. 
Fin. 5, 3, au souvenir reculé d'Œdipe ; alto a 
sanguine Teucri VIRG. En. 4, 230, [provenant] 
du sang lointain de Teucer ; altiore initio ali- 
quid repetere TAC. H. 2, 27, reprendre qqch. as- 
sez loin à ses débuts ; ex alto rem repetere Cic. 
Fam. 3, 5, 1, reprendre les choses de loin || [le n. 
sing. pris subst] altum, i, la haute mer : naves 
in altum provectæ Ces G. 4, 28, 3, navires en- 
traînés dans la haute mer ; in alto jactari Crc. 
Inv. 2, 95, être ballotté en pleine mer ; in por- 
tum ex alto invehi Cic. Mur. 4, arriver de la 
haute mer dans le port ; [par anal. en parlant 
d’un fleuve] Liv. 21, 28, 10. 

3 altüs, üs, m. (alo), nourriture, produit : 
Macr. Sat. 1, 20, 18. 

alücin-, v. hallucin-. 

alucita, æ, f., moucheron : PETR. d FULG. 
Exp. serm. ant. 182. 

alucus, à m., v. ulucus : *SERV. B. 8, 55. 

ălŭī, parf. de alo. 

ālum, Con. 1 consoude officinale : PLIN. 
27, 41 2 espèce d’ail : PLIN. 19, 116. 

älümén, inis, n., alun : PLIN. 35, 183. 

älüuminarius, D. m. (alumen), fabricant ou 
marchand d’alun : CIL 6, 9142. 

älüminatus et älüminôsus, a, um, mêlé 
d’alun, [ou] ayant le goût de Palun : PLIN. 31, 
59 ; 31, 48. 

älumnor, ër? (alumnus), tr., élever, nour- 
rir : APUL. M. 8, 17 ; 10, 23 || [part. au sens 
pass.] APUL. M. 9, 36. 

älumnus,” a, um (alo, almus), 

I [passif] : { 1 m., nourrisson, enfant ` 
Cic. Verr. 2, 5, 169, [fig.] Cic. Phil. 7, 8 || dis- 
ciple, élève : Cic. Fin. 4, 72 2 f., Cic. Br. 45 
dän. Ov. M. 4, 421. 

IT [actif] : nourricier : CAPEL. 1, 86 ; 1, 28. 

ÂAluntium ï, n., ville de Sicile : Cic. 
Verr. 2, 4, 51 ; PLIN. 3, 90 || -Inus, a, um, 
d’Aluntium : Cic. Verr. 2, 3, 103. 

1 Alus, à; m., nom d’une divinité des Ro- 
mains : CIL 5, 4197. 

2 älus (hälus), à f., v. alum : PLIN. 26, 42. 

alntal" æ, f. (alumen), cuir tendre [préparé 
avec de l’alun] : Cato Orig. 7, 7 ; CÆs. G. 3, 
13, 6 || soulier : Ov. Ars 3, 271 ; Juv. 7, 192 || 
porte-monnaie, bourse : Juv. 14, 282 || mouche 
[posée sur le visage comme ornement] : Ov. 
Ars 3, 202. 

älütacius, a, um, fait de cuir tendre : M. 
EmP. 23, 77. 

Alutæ, ärum, f., ville de Liburnie : PLIN. 3, 
129. 

alütiæ, ärum, f., nom de certaines mines 
d’or : PLIN. 34, 157. 
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Alutrēnsēs, "um, m., habitants d’Alutra (v. 
d’Istrie) : PLIN. 3, 130. 

alvärium;* ï, n. (alvus), ruche d’abeilles : 
Cic. d. CHAR. 107, 2 ; VARRO R. 3, 2, 11 ; PLIN. 
12, 98 ; 21, 80. 


alvëäre, is, n., ruche d’abeilles : Cor. 
Rust. 9, 11, 1 ; 9, 14, 10 ; QUINT. 1, 12, 7. 

alvéärium, à, n., ruche d’abeilles : PALL. 7, 
7, 8. 

alvéätus;* a, um (alveus), creusé en forme 
d’alvéole : Caro Agr. 43, 1. 

alvédlatus, a, um, creusé en forme de 
ruche : VITR. Arch. 3, 4, 5. 

alvéôlum, ï n., table à jouer, v. alveolus : P. 
FEST. 8. 


ALVEOLUS 4 


alvéôlus;* ï, m. (dim. de alveus), $ 1 pe- 
tit vase, petit baquet : PHÆDR. 2, 5, 15 ; Co. 
Rust. 8, 5, 13 || panier à terre : Liv. 28, 45, 17 
€ 2 table de jeu : Cic. Fin. 5, 56 ; Arch. 13 3 
lit étroit de rivière : CURT. 6, 4, 4 4 navette 
de tisserand : HIER. Ep. 130, 15. 

alvéum, ï n., sorte de baquet 
Orig. 20, 6, 8 ; P. FEST. 168, 3. 

alvëus 7 ï, m. (alvus), 1 cavité : Ve, 
G. 2, 453 2 baquet, auge : Caro Agr. 11, 
5 ; Liv. 1, 4 6 ; PLIN. 11, 22 3 coque d’un 
navire : Liv. 23, 34, 17 ; [d’où] pirogue, canot : 
Liv. 21, 26, 9 © 4 table de jeu : PLIN. 37, 13 
€ 5 baignoire : Cic. Cæl. 67 © 6 lit de rivière: 
VIRG. En. 7, 33 7 ruche : Cor. Rust. 9, 4, 3, 
etc. 

alvinus, a, um (alvus), qui a le flux de 
ventre : PLIN. 21, 172. 

Alvona, æ, f., ville de Liburnie : PLIN. 3, 
140. 

alvus;° ï f, © 1 ventre, intestins : Cic. 
Nat. 2, 136, etc. { 2 flux de ventre : Co. 
Rust. 6, 7 || déjections, excréments ` CELs. 
Med. 2,6 3 matrice : Cic. Div. 1,39 { 4 es- 
tomac : Cic. Nat. 2, 136 5 ruche : PLIN. 21, 
73, etc. 6 coque d’un navire : Tac. H 3. 47. 

»ə— masc. d. langue archaïque : PL. Ps. 823 ; 
Caro CoL. Rust. 9, 3. 

Âlyattes is, m., Alyatte [roi de Lydie] : 
PLIN. 2, 53 || gén. -tei Hop, O. 3, 16, 41. 

Alyatti, rum, m., Alyattes [ville de Gala- 
tie] : Liv. 38, 18, 3. 

älypôn, ` n. (%ħvrov), sorte de bette : 
PLIN. 27, 22. 

älyssôn, : n. (&Avocov), garance sauvage 
[plante qui préserve de la rage] : PLIN. 24, 95. 


: Im. 


älytarcha, æ, m. (äAvrapyn), alytarque 
[magistrat préposé aux jeux publics] : Con 
TE. 10, 1, 12. 

älytarchia, æ, f., fonction d’alytarque : 
Con. JusT. 1, 36, 1. 

älytis, is, f., pariétaire [plante] : Ps. APUL. 
Herb. 81. 

Âlyzia, æ, f., ville de l’Acarnanie : Cic. 
Fam. 16, 2 ; PLIN. 4, 5. 


AMANS 


am,° 1 (ancienne prép. qui correspond 
à at), avec acc., de part et d'autre de : CAT. 
d. *MACR. Sat. 1, 14, 5 ; CHAR. 231, 11 ; P. FEST. 
4 4 2 [employée surtout en comp., sous les 
formes ambi, ambe, am, an, signifiant] : a) 
double, des deux côtés [ambiguus, anceps] : 
b) autour, de part et d’autre [ambio, amicio, 
amplector]. 

äma, æ, f., v. hama. 

ămaābïlis;* e (amo), digne d'amour, ai- 
mable : PL. St. 737 ; Lucr. 1, 23 ; Hor. O. 3, 
4, 5 ; CIC. Att. 5, 19, 2, etc. || -bilior Cic. Fam. 7, 
20, 1 ; Off. 1, 56, etc. || -issimus Cic. Lol 51. 

amäbiïlitas, ātis, f., amabilité : PL. Pæn. 
1174. 

ämaäbiïlitér}* avec amour : ANT. d. Cic. 
Att. 14, 13, 2 || agréablement : Hor. Ep. 2, 1, 
148 || amabilius Ov. Ars 3, 675. 

Amädryas, v. Hamadryas s. v. hama- 
dryades. 

Amafïnïus, ï, m., philosophe épicurien : 
Cıc. Tusc. 4, 6, etc. 

Amalaberga, æ, f., nièce de Théodoric : 
JORD. Get. 299. 

Amalafrida, æ, f., sæur de Théodoric : 
Cassiop. Var. 9, 1, 1. 

Amalchius Oceanus, m., partie de la mer 
Baltique : PLIN. 4, 94. 

amalocia et amalusta, æ, f., camomille : 
Ps. At, Herb. 24. 


Ămalthēa; æ, f., Amalthée : { 1 chèvre 
[ou nymphe ?] qui nourrit Jupiter de son lait : 
Ov. F. 5, 115 2 -thēa, æ, f. ou -thēum, 
ou -thium, ï, n., sanctuaire élevé à Amal- 
thée dans la maison de campagne d’Atticus en 
Épire, puis dans celle de Cicéron à Arpinum : 
Cic. Leg. 2, 7 ; Att. 2, 1, 11 9 3 une sibylle : 
TIB. 2, 5, 67. 

äamandatio,® ônis, f. (amando), éloigne- 
ment, exil : Cic. Amer. 44. 

amandātus, a, um, part. de amando. 

āmandō” ou āmendō, ävi, ātum, āre, tr. 
(de a et mando), éloigner : amendat hominem, 
quo ? Cic. Verr. 2, 5, 69, il éloigne le person- 
nage, où ? me expulso, Catone amandato Crc. 
Domo 66, moi expulsé, Caton éloigné ; Labeo, 
quem amendatum in Frisios diximus Tac. H. 4, 
56, Labéon, dont nous avons dit qu’il avait été 
relégué chez les Frisons. 

ämandus, a, um, part.-adj., aimable : HoR. 
O. 4, 11, 34. 

ämänéo, mänsi, ëre, { 1 intr., découcher : 
Gross. 4, 308, 10 $| 2 tr., attendre ` Gross. 4 
405, 35. 

Amaänicæ Pylæ, f., défilé du mont Ama- 
nus : CURT. 3, 8, 13. 

Ămānïēnsēs, řum, m., habitants du mont 
Amanus : Cic. Fam. 2, 10, 3. 

ämans; tis, { 1 part. prés. de amo 2 
adi. amans patriæ Cic. Att. 9, 19, 3, qui aime sa 
patrie ; tui amantior CIC. Q. 1, 1, 15, plus affec- 
tionné pour toi ; amantissimus otii Cic. Cat. 4, 
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14, très épris de repos || amantissimum consi- 
lium Cic. Att. 1, 17, 6, conseil très affectueux, 
cf. Fam. 5, 15, 1 || subst., m. f., amant, amante : 
Pr. Truc. 80, etc. ; TER. Andr. 555, etc. ; CIC. 
Part. 112 ; Tusc. 4, 27. 

ämantér,‘ en ami, d’une façon affec- 
tueuse : Cic. Fam. 5, 19, 1 ; Att. 2, 4, 1 ; aman- 
tius Cic. Rep. 1, 6 ; amantissime CIC. Att. 6, 1, 
20 ; Læl. 2. 

Amantai" a E. ville d’Épire : Cic. Phil. 11, 
26 ; Cæs. C. 3, 40, 5 || -tini, orum, m., habitants 
d’Amantia Ces C. 3, 12, 4 ; PLIN. 4, 35, ou 
-tes, fum, PLIN. 3, 145. 

aäamänüensis;” is, m. (a manu), secrétaire : 
SUET. Nero 44, etc. 

Amanum portus, m., ville maritime de la 
Tarraconnaise : PLIN. 4, 110. 

Amänusi" L m., mont situé entre la Syrie 
et la Cilicie : Cic. Fam. 2, 10, 2 ; PLIN. 2, 80. 

ämaäaräcinus, a, um, de marjolaine : PLIN. 
21, 163, etc. || n. pris subst, essence de marjo- 
laine : LUCR. 2, 847, etc. 

ämaäräcion, v. amethystus : Lem, Orig. 17, 
5, 24. 

ämaräcum, pn. et -CUS, 1, m., f., marjo- 
laine : PLIN. 21, 67, etc. 

ämärantus}” i, m., amarante : PLIN. 21, 47 ; 
Ov. F. 4, 439. 

Amarbī, ürum, m., peuple de Scythie : 
PLIN. 6, 36 [leçon des mss ; v. Amardi]. 

Amardi, orum, m. (AuæpôoL), peuple de 
bords de la Caspienne : MELA 3, 39 ; v. Mardi. 

Amardus, i, m., fleuve de Médie : AMM. 23, 
6, 40. 

âmare, ‘ amèrement, avec amertume : SEN. 
Ben. 5, 23, 2 ; amarius Macr. Sat. 7, 5, 3; 
amarissime SUET. Aug. 70. 

ămārēscō, Gre (amarus), intr., devenir 
amer : PALL. 2, 15, 9 ; AUG. Serm. 203, 3. 

ämaricatio, onis, f., action d’aigrir : ECCL. 

ämaäarico, āre (amarus), tr., rendre amer : 
VuLc. Apoc. 10, 9. 

ämarifico, äre (amarus, facio), tr., rendre 
amer : IsīD. Orig. 17, 8, 6. 

ämaritas, atis, f. (amarus), amertume : 
VITR. Arch. 2, 9, 14. 

ämaritér, amèrement : HIER. Ep. 23, 1. 

ämaritia, æ, f., amertume : GLoss. 2, 407, 
50. 

ämarities,*® er f., amertume : Cart. 68, 
18. 

ämaritosus, a, um (amaritas), plein 
d’amertume : GARG. Pom. 3, 7. 

ämaritudo;* ïnis, f. (amarus), amertume, 
aigreur ` PLIN. 21, 160 ; 24, 105 || [fig.] Dm, 
Min. Ep. 4, 11, 2 ; 6, 8, 8. 

ämarizO, äre, (amarus), 
amer : PLIN. VAL. 2, 17. 

ämaäaro, āre (amarus), tr., rendre amer : 
AVIEN. Carm. ad Flav. 21. 

ămārðr;* ois, m. (amarus), amertume : 
LUCR. 4, 224 ; VIRG. G. 2, 247. 

ämärülentus, a, um, très amer, très pi- 
quant : GELL. 3, 17, 4 ; MACR. Sat. 1, 7. 

ämärus,”° a, um 1 amer : Cic. Fin. 2, 36, 
etc. || aigre, criard : STAT. Th. 10, 553 || [odeur] 
aigre, désagréable : PLIN. 18, 122 2 [fig.] : 
a) amer, pénible : amarissimæ leges necessita- 
tis VAL. MAX. 7, 6, les lois si amères de la néces- 
sité || pl. n. amara, les choses amères, l’amer- 
tume : Hor. O. 2, 16, 26 ; 4, 12, 19 ; b) amer, 
mordant, âpre, sarcastique : Ov. Tr. 3, 11, 31 ; 
P. 4, 14, 37 ; QUINT. 10, 1, 117 ; c) amer, aigre, 
morose, acariâtre : Cic. Att. 14, 21, 3 || ama- 
rior Cic. Att. 14, 21,3 ; amarissimus CIc. Fin. 1, 
44. 


intr., devenir 
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Amäryllis'? idis, f., nom de bergère : VIRG. 
B. 1, 36, etc. 

Amarynceüs, ei, m., nom propre ` HyG. 
Fab. 97, p. 91, 16. 

Amärynthis, idis, f., surnom de Diane ho- 
norée à Amarynthe : Liv. 35, 38, 3. 

ämasco, ère (amo), intr., commencer à ai- 
mer : NÆv. Com. 138 ; Prisc. Gramm. 8, 73. 

Ămasēnus;’ 1, m., Amasène [fleuve du La- 
tium] : VIRG. En. 11, 547. 

Âmäsia, æ, f., Amasie [ville du Pont] : 
PLIN. 6, 8. 

amäsio, onis, m., = amasius : APUL. M. 3, 
22 ; 7, 21. 

Amäsisir is, m., roi d'Égypte : Luc. 9, 155 ; 
PLIN. 5, 60. 

ämäsiuncüla/® æ, f. (dim. de amasia), 
amante : PETR. 75, 6. 

ämäsiuncülus;* i, m. (dimin. de amasius), 
amant : PETR. 45, 7. 

ämasius;* ÿ, m. (amo), amoureux, amant : 
PL. Cas. 590 ; Truc. 658. 

ämasso, v. amo »—+. 

Amastra, æ, f., c. Amestratus : SIL. 14, 267. 

Amastrisir ïdis, f., ville du Pont : PLIN. 6, 
5 || -rïăcus, a, um, d’Amastris : Ov. Ib. 327 || 
-riani, orum, m., habitants d’Amastris : PLIN. 
Mm. Ep. 10, 99. 

1 Amātař æ, f., 1 femme de Latinus : 
VIRG. En. 7, 343 $ 2 nom d’une vestale : GELL. 
1, 12, 19. 

2 ămāta, æ, f., du part. de amo pris subst!, 
amante : Liv. 30, 14, 1. 

Amäthüs!* äntis, { 1 m., Amathus, fon- 
dateur d’Amathonte : Tac. Ann. 3, 62 $ 2 f., 
Amathonte, ville de Chypre, avec un temple 
de Vénus : VIRG. En. 10, 51 || -thūsïa, æ, f., Vé- 
nus : CATUL. 68, 51 ; Ov. Am. 3, 15, 15 ; TAC. 
Ann. 3, 62 || -thūsňïăcus, a, um, d'Amathonte : 
Ov. M. 10, 227. 

ämatio,” ônis, f. (amo), manifestation de 
l'amour : PL. Cas. 328 ; Capt. 1030 ; Pæn. 1096 
|| au plur., PL. Merc. 793. 

ămātõðr;” ris, m. (amo), qui aime, qui a de 
l'amour, de l'affection : Cic. Att. 1, 20, 7 || [en 
mauv. part] débauché, libertin : Cic. Cæl. 50 || 
[pris adj] amoureux : APUL. M. 5, 24. 

ämatorcülus, à m., petit amant : PL. 
Pæn. 236, cf. Prisc. Gramm. 3, 30. 

ämatorie,° en amoureux, en passionné : 
Pr. Merc. 581 ; Cic. Phil. 2, 77. 

ämatorius,* a, um (amator), d'amour, 
qui concerne l’amour : Cic. Tusc. 4 73 || 
ämaätorium, "pn. philtre amoureux : PLIN. 13, 
142 ; SEN. Ep. 9, 6. 

ämatrix,* icis, f., amoureuse, amante : PL. 
As. 511 ; Pœn. 1304. 

ämatürio, īre (amo), intr., avoir le désir 
d’aimer : Prisc. Gramm. 8, 74. 

ämätus, a, um, part. de amo || m. pris 
subst!. amant : GELL. 16, 19, 4. 

ÂÀÂmaxa, v. Hamaxa. 

Amazon ðnis, f., VIRG. En. 11, 648 ; PLIN. 
7, 201, Amazone || surtout pl. Amäzônes et 
Âmazônides, um, f., les Amazones [femmes 
guerrières de Scythie] : VIRG. En. 11, 659 ; 
En. 1, 490 || [fig.] héroïne d'amour : Ov. Ars 2, 
743. 

AÂmaäzônicus/® a um, PLIN. 3, 43, et 
AÂmäzônius, a, um, d'Amazone : Hor. O. 4, 
4, 20 ; Ov. P. 3, 1, 95. 

amb, v. am. 

ambactus;* ī, m. (mot gaulois), esclave : 
ENN. d. P. FEST. 4 ; CÆs. G. 6, 15, 2. 
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ambädëdo, čre (amb, adedo), tr., ronger 
autour, manger : “PL. Merc. 239, 241. 


ambägés,” is, f. (amb, ago), [sing. rare] 
1 détours, sinuosités : [abl. ambage] Ov. 
M. 8, 161, cf. H. 7, 149 ; PLIN. 2, 41 ; APUL. M. 9, 
11 2 ambiguïté, obscurité : [nominatif] Tac. 
H. 5, 13 ; [abl.] TAC. Ann. 12, 63 || employé sur- 
tout au pl. ambāgēs, v. le mot suivant. 

ambägés,* um, f. pl., { 1 détours, circon- 
locutions, ambages : VIRG. G. 2, 46 ; Liv. 9, 11, 
12 ; Hor. Ep. 1, 7, 82 2 ambiguïté, obscu- 
rité, caractère énigmatique : per ambages Liv. 
1, 56, 9, de façon énigmatique, par des voies 
détournées. 

ambägiosus, a, um (ambages), plein d’am- 
biguïté, d’obscurité : GELL. 14, 1, 33. 

ambaägo, inis, f. (amb et ago), ambiguïté, 
caractère énigmatique : MANIL. 4, 304. 

Ambarri;* orum, m., peuple de la Gaule 
lyonnaise : CÆs. G. 1, 11, 4, etc. 

Ambarvälia, řum, n., Ambarvales [fête en 
l'honneur de Cérès] : Vor. Aur. 20, 3. 

Ambarvälis, e, qui concerne la fête des 
Ambarvales : SERV. B. 3, 77 ; Ambarvalis hos- 
tia MACR. Sat. 3, 5, victime ambarvale [qu’on 
promenait autour des champs avant de l’im- 
moler]. 

ambaxïum, D. n. (amb, ago), tas, mon- 
ceau : P. FEST. 26, 4. 

ambe, v. am. 

amběcīsňs, üs, m. (ambe, cædo), action de 
couper autour : VARRO L. 7, 43. 

ambëdô,” ëdi, ēsum, ëdère, tr, manger, 
ronger autour : PL. Merc. 239 ; VIRG. En. 5, 
752 ; TAC. Ann. 15, 5 || 3° pers. ind. prés. am- 
best P. FEST. 4, 15. 

ambegnus, a, um, v. ambiegnus : P. FEST. 
4, 16. 

ambestrix," icis, f. (ambedo), celle qui dé- 
vore, qui dissipe : PL. Cas. 778. 

ambeësus, a, um, part. de ambedo. 

ambi, v. am. 

Ambïānī;* ôrum, m., peuple de la Bel- 
gique : CÆs. G. 2, 4, 8, etc. 

Ambiatinus vicus, m., village du Rhin : 
SUET. Cal. 8. 

ambibam, v. ambio »—. 

Ambibarïï,* iðrum, m., peuple de l’Armo- 
rique : CÆs. G. 7, 75, 4. 

ambidens, tis, f., brebis qui a les dents du 
haut et du bas : P. FEST. 4, 17. 

ambiïdextér, tri, m., ambidextre : ITALA 
Jud. 3, 15. 

ambiectum esse = circumjectum esse, être 
jeté autour : VARRO L. 5, 132. 

ambiegnus a, um (ambi, agnus), se dit 
d’une victime (bœuf ou bélier) accompagnée 
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de deux agneaux, l’un de chaque côté, au sa- 
crifice : P. FEST. 4, 16 ; VARRO L. 7, 31. 

ambiïendus, a, um, adj. verbal de ambio. 

ambïēns, tis, de ambio : PLIN. 37, 166. 

ambientér, avidement : Sip. Ep. 7, 9. 

ambïfariam, adv., de deux manières : 
APUL. Flor. 18, etc. 

ambiïfarius, a, um (ambi, fari), ambigu, à 
double sens : ARN. 5, 35. 

ambiformitér, adv. (ambi, forma), d’une 
manière équivoque : ARN. 5, 36. 

ambiïgentér, adv. (ambigo), en hésitant : 
Hier. Pelag. 2, 14. 

ambigénus, a, um, qui a une double na- 
ture : ANTH. 387, 1 Meyer. 

ambigo," čre (amb, ago) { 1 a) intr., dis- 
cuter, être en controverse ` qui ambigunt CIc. 
Fin. 2, 4, ceux qui se livrent à une discus- 
sion ; omnis res eandem habet naturam ambi- 
gendi Cic. de Or. 3, 111, tout sujet comporte 
le même caractère de discussion ; haud ambi- 
gam hicine fuerit Ascanius an... Liv. 1, 3, 2, je 
ne discuterai pas la question de savoir si cet 
enfant était Ascagne ou si... || [surtout pass. 
impers.] : illud ipsum de quo ambigebatur Crc. 
Nat. 1, 69, le point précisément sur lequel por- 
tait la discussion ; in eo genere in quo, quale sit 
quid, ambigitur Crc. de Or. 2, 110, dans le genre 
de causes où la controverse porte sur la quali- 
fication d’un fait ; b)tr. [seul au passif], in eis 
causis, quæ propter scriptum ambiguntur CIC. 
de Or. 2, 110, dans les causes où la contro- 
verse roule sur un écrit (sur un texte) ; in eo 
jure, quod ambigitur inter peritissimos Cic. de 
Or. 1, 242, à propos de la partie du droit qui est 
matière à contestation entre les plus compé- 
tents ; id unum non ambigitur consulatum cum 
Apuleio Pansa gessisse Liv. 10, 5, 14, un seul 
point n'est pas en contestation, c’est qu'il fut 
consul avec Apuléius Pansa || [rare] non ambi- 
gitur quin... Liv. 2, 1, 3, il est hors de discus- 
sion que... 2 intr. : a) être en discussion (en 
procès) : ambigunt adgnati cum eo qui... CIC. 
Inv. 2, 122, les parents entrent en discussion 
(en procès) avec celui qui... ; si de hereditate 
ambigitur Cic. Verr. 2, 1, 116, s’il y a contes- 
tation sur une question d’héritage ; b) être en 
controverse avec soi-même, être dans l’incerti- 
tude : de aliqua re CoL. Rust. 2, 2, 15, être dans 
l'incertitude sur qqch. ; quænam post Augus- 
tum militiæ condicio ambigentes TAC. Ann. 1, 
16, dans l'incertitude de ce que seraient après 
Auguste les conditions du service militaire. 

ambigüe” (ambiguus), à double entente, 
d’une manière ambiguë (équivoque) : Cic. de 
Or. 1, 140 ; 2, 110 ; Or. 115, etc. || d’une ma- 
nière incertaine, douteuse : haud ambigue Liv. 
22, 23, 5, d’une façon manifeste ; pugnabatur 
ambigue TAC. H. 4, 66, le combat était indécis. 

ambigüïtas;* atis, f. (ambiguus) ambi- 
guïté [double sens], équivoque, obscurité : CC. 
Inv. 1, 74 ; Part. 19 ; 108 ; ambiguitatem sol- 
vere QUINT. 7, 2, 49, détruire une équivoque. 

ambigüo, adv., comme ambigue : AMBR. 
O 3, 4, 43. 

ambigüôsus, a, um, incertain, indécis : 
Non. 28. 

ambïigňus; a, um (ambigo), 1 entre 
deux, variable, douteux, incertain, flottant : 
adgnovit prolem ambiguam VirG. En. 3, 180, 
il reconnaît l'incertitude de notre origine [à 
cause d’une double descendance] ; ambigui 
viri Ov. Am. 1, 4, 8, les Centaures ; ambi- 
gui lupi Ov. M. 7, 271, loups garous [tantôt 
loups, tantôt hommes] ; per ambiguum favo- 
rem Liv. 21, 52, 3, par une faveur partagée 
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[en favorisant tantôt l’un, tantôt l’autre] 2 
douteux, incertain : victoria ambigua LIV. 4, 42, 
10, victoire douteuse ; certamen ambiguum 7, 
26, 8, bataille incertaine (indécise) ; (specus) 
natura factus an arte, ambiguum Ov. M. 11, 
236, est-elle (cette caverne) naturelle ou arti- 
ficielle ? c’est une question indécise ; in am- 
biguo est, quid ea re fuat PL. Trin. 594, on 
ne voit pas bien ce qui en adviendra ; spes et 
præmia in ambiguo Tac. H 2, 45, les espé- 
rances et les récompenses étaient dans l’incer- 
tain || [en parl. des pers.] quid vitarent, quid 
peterent ambigui TAC. Ann. 15, 38, ne sachant 
pas ce qu'il fallait éviter ou chercher ; cf. 6, 1 ; 
11, 10, etc. ; ambiguus consilii TAC. H 2, 83, 
ne sachant quel parti prendre ; ambiguus im- 
perandi TAC. Ann. 1, 7, hésitant à exercer le 
pouvoir $ 3 à double entente, ambigu, équi- 
voque : ambiguum nomen Cic. Tusc. 3, 20, 
mot équivoque, cf. de Or. 3, 49 ; Or. 102 ; ora- 
cula ambigua Cic. Div. 2, 115, oracles ambi- 
gus || n. pris subst* ambiguum, l’équivoque, 
ľambiguïté : ex ambiguo controversia Cic. de 
Or. 2, 110 [de ambiguo Cic. Or. 121], contes- 
tation venant de [portant sur] l’équivoque ; 
ambiguorum plura genera sunt Cic. de Or. 2, 
111, il y a un assez grand nombre de genres 
d’équivoques $| 4 douteux, peu sûr : ambigua 
fides Liv. 6, 2, 3, fidélité douteuse, cf. 24, 45, 
12 ; TAC. Ann. 13, 34 ; secundarum ambigua- 
rumque rerum sciens TAC. Ann. 1, 64, connais- 
sant les faveurs et les incertitudes de la for- 
tune ; ambiguæ domi res TAC. H. 2, 7, situation 
personnelle embarrassée. 

ambïi, pf. de ambio. 

Ambilatri, ‘rum, m., peuple de l’Aqui- 
taine : PLIN. 4, 108. 

Ambiliati,® ōrum, m., peuple de la Bel- 
gique : CÆs. G. 3, 9. 10. 

ambiïlüustrum, ;, n., ambilustre [nom d’un 
sacrifice] : SERV. En. 1, 283. 

ambimänus, a, um, qui a deux mains : 
GLoss. 2, 16, 5. 

ambiô,”° ïï et ivi, ītum, tre (ambi et eo), tr. 
1 aller à lentour : curru vectus ambibat Si- 
culæ fundamina terræ Ov. M. 5, 361, porté par 
son char il faisait le tour des fondements de la 
terre de Sicile ; ut terram lunæ cursus proxime 
ambiret Cic. Tim. 29, en sorte que la lune se 
rapprochait le plus de la terre dans sa révolu- 
tion autour d’elle ; ambiens patriam et decli- 
nans TAC. Ann. 6, 15, tournant autour de sa 
patrie et l’évitant || [fig.] vicatim ambire Cic. 
Att. 4, 3, 2, faire le tour quartier par quartier 
(parcourir les quartiers de la ville à la ronde, 
successivement), cf. circum © 2 [fig.] entou- 
rer : Tiberis amnis ambit urbem VARRO L. 5, 
28, le Tibre entoure la ville ; silvas palus ambi- 
bat Tac. Ann. 2, 19, un marais entourait les fo- 
rêts || oras (clipei) ambiit auro VIRG. En. 10, 243, 
il [Vulcain] a entouré d’or les bords du bou- 
clier $ 3 entourer qqn [pour le prier, le sol- 
liciter] [surtout en parl. du candidat qui sol- 
licite les suffrages] : populus facit eos a qui- 
bus est maxime ambitus Cic. Planc. 9, le peu- 
ple élit ceux qui Pont le plus assiégé de solli- 
citations ; ambiuntur, rogantur Cic. Rep. 1, 47, 
on s’empresse autour d’eux, on les sollicite || 
[abst] solliciter, briguer : Cic. Phil. 11, 19 || ma- 
gistratum PL. Amph. 74, briguer une magistra- 
ture [sibi alterive, pour soi ou pour autrui], cf. 
69 || [en gén.] ille unus ambiri, coli Tac. H. 4, 
11, c'était lui seul qu’on entourait, qu’on hono- 
rait ; plurimis nuptiis ambiuntur Tac. G. 17, on 
les assiège de propositions de mariage nom- 
breuses ; o diva, te pauper ambit prece ruris 


AMBITIOSE 


colonus Hor. O. 1, 35, 5, ô déesse, c’est toi 
que le pauvre colon des campagnes assiège de 
ses prières || donec ambiretur consulatum acci- 
pere TAC. Ann. 2, 43, jusqu’à ce qu'on le solli- 
citât d'accepter le consulat. 


»ə— impf. ambiebam VELL. 2, 101, 1; 
CURT. 4, 2, 9 ; APUL. M. 4, 6 ; ambibam Ov. 
M. 5, 361 ; Liv. 27, 18, 6 ; TAC. Ann. 2, 19; 
Prin. MIN. Ep. 6, 33, 3, etc. ; fut. ambiet SEN. 
Œd. 505 ; ambibunt PLIN. 18, 345 || subj. pl- 
qpf. ambissent PL. Amph. 69 ; subj. pf. ambis- 
sit (?) PL. Amph. 71 (ambisset mss) ; adj. verb. 
ambiendus. 

Ambïðrīx;" īgis, m., chef des Éburons : 
Cæs. G. 5, 41, 4, etc. 

ambisinistér, qui a deux mains gauches 
[Satan] : RurIN. Aou. Orig. Jud. 3, 5. 


Ambisontes, m., peuple des Alpes : PLIN. 
3, 137. 

ambïtiðř oni f. (ambio), { 1 tournées 
(démarches) des candidats pour solliciter les 
suffrages, par des voies légitimes [ambi- 
tus brigue, c.-à-d. emploi de moyens illégi- 
times] : ambitio et forensis labor Cic. Sulla 11, 
les démarches pour parvenir aux magistra- 
tures et le travail du barreau, cf. de Or. 1, 
94 ; Mil. 42 ; Liv. 7, 39, 12 ; etc. $ 2 [en gén.] 
ambition : miserrima est ambitio honorumque 
contentio Cic. Off. 1, 87, il n'y a rien de plus 
misérable que l'ambition et la lutte pour les 
honneurs ; me ambitio quædam ad honorum 
studium duxit Cic. Att. 1, 17, 5, un sentiment 
d’ambition m’a conduit à la recherche des ma- 
gistratures ; ambitio mala SALz. C. 4 2, une 
ambition funeste [misera Hor. S. 1, 6, 129] || 
désir de popularité : in Scipione ambitio ma- 
jor Cic. Off. 1, 108, dans Scipion il y avait un 
plus grand désir de popularité, cf. Liv. 22, 42, 12 
|| désir de se faire bien venir, complaisances in- 
téressées : non puto existimare te ambitione me 
labi, quippe de mortuis Cic. Br. 244, je n’ima- 
gine pas que tu me juges entraîné par l'esprit 
de complaisance, puisque c’est de morts que je 
parle, cf. Verr. 2, 2, 98 ; Clu. 76 ; officii potius 
in socios quam ambitionis in cives rationem du- 
cere CC. Verr. 2, 2, 154, se préoccuper de rem- 
plir son devoir envers les alliés plutôt que de se 
faire bien venir des citoyens romains ; ambitio 
scriptoris TAC. H. 1, 1, les complaisances (désir 
de plaire) d’un écrivain ; tanta temperantia in- 
ter ambitionem sævitiamque moderatus SALL. 
J. 45, 1, tant il gardait un juste milieu entre la 
complaisance et la sévérité excessive || ambitio 
gloriæ Tac. Ann. 15, 16, ambition (la pour- 
suite) de la gloire 3 pompe, faste : funerum 
nulla ambitio Tac. G. 27, dans les funérailles 
pas de faste ; Dionysius Platonem magna am- 
bitione Syracusas perduxit Nep. Dion 2, 2, De- 
nys le tyran fit amener Platon à Syracuse avec 
grande pompe $ 4 [au pr.] action d’entourer, 
d'aller autour, de se répandre : Macr. Scip. 1, 
17, 16 ; 1, 20, 26 ; TERT. Nat. 1, 7, etc. 

ambitiose,* $] 1 en faisant les démarches 
d’un candidat, d’un solliciteur : Cic. Att. 7, 
3, 2 ; Liv. 1, 35, 2 ; ambitiosissime provinciam 
petere QUINT. 6, 3, 68, briguer une province 
en multipliant les démarches $ 2 avec désir 
de plaire, avec complaisance : orationem non 
ambitiose corrigere Cic. Att. 15, 1 a, 2, corri- 
ger un discours sans complaisance [pour l’au- 
teur] ; cum in isto genere multo etiam ambi- 
tiosius facere soleam quam honos meus postu- 
lat Cic. Fam. 3, 7, 4, alors que dans ces cas-là 
je vais d'ordinaire dans la complaisance beau- 
coup plus loin même que ne le comporte mon 
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rang 3 par ambition : insignes amicitias am- 
bitiose colere TAC. H. 1, 10, cultiver par ambi- 
tion des amitiés illustres $ 4 par ostentation : 
TAC. Agr. 29 ; H. 4, 40. 

ambitiosus;° a, um, { 1 [au pr] qui va 
autour, qui entoure, qui enveloppe : Dama- 
lis hederis ambitiosior Hor. O. 1, 36, 20, Da- 
malis qui étreint (enlace) plus étroitement 
que le lierre ; amnis ambitiosus PLIN. 5, 71, 
fleuve qui entoure les terres (faisant des cir- 
cuits) $ 2 celui qui poursuit les honneurs, les 
charges : omitto quæ patiantur ambitiosi hono- 
ris causa CIc. Tusc. 5, 79, je laisse de côté ce 
que supportent pour une magistrature les as- 
pirants aux honneurs || avide de popularité : 
ambitiosus imperator Cic. Mur. 20, un général 
avide de popularité || désireux de se faire bien 
venir : putarem te ambitiosum esse, si ei quos 
jam diu colligis viverent Crc. Br. 269, je te taxe- 
rais de complaisance intéressée, si ceux que tu 
énumères depuis longtemps étaient encore en 
vie ; ambitiosus in aliquem CIC. Q. 1, 2, 4, dési- 
reux de plaire à qqn (complaisant envers qqn), 
cf. Liv. 2, 41, 8; ambitiosæ rogationes CIC. 
Fam. 6, 12, 2, sollicitations de complaisance ; 
ambitiosi rumores Tac. H. 1, 12, bruits inté- 
ressés || intrigant, qui use de brigue : quæ si 
opposita sunt ambitiosis, non reprehendo Crc. 
Leg. 3, 39, si ces mesures vont à l’encontre 
de la brigue, je ne les critique pas, cf. Inv. 1, 
91 ; Fl. 42 || ambitieux, avide de gloire, préten- 
tieux : SEN. Ben. 5, 17, 3, etc. ; Clem. 1, 3, 5, etc. ; 
Tac. Agr. 30 ; effigie numinum sacrari ambitio- 
sum, superbum TAC. Ann. 4, 37, être consacré 
sous les espèces d’une divinité, c’est de la va- 
nité, de l’orgueil ; plerique ambitiosa morte in- 
claruerunt TAC. Agr. 42, un bon nombre s’illus- 
trèrent par une mort de parade ; ambitiosa re- 
cidet ornamenta Hop P. 447, il retranchera les 
ornements ambitieux (prétentieux). 

ambitôr, ois, m. (ambio), qui brigue : 
SERV. En. 4, 283. 

Ambitrebius pägus, ï, m., bourg à côté de 
la Trebbia : CIL 11, 1147. 

ambitudo, inis, f. (ambitus), circuit : Ps. 
APUL. Ascl. 31. 

Ambitüi ou -tuti, orum, m., peuple de la 
Galatie : PLIN. 5, 146. 

1 ambitus, a, um, part. de ambio. 

2 ambitüs, üs, m. (amb, eo) 1 [au pr. 
mouvement circulaire : Cic. Tim. 26 ; 31 ; 33 
|| circuit, détour : quamvis longo ambitu cir- 
cumducere agmen Liv. 21, 36, faire contour- 
ner lobstacle par les troupes en effectuant 
un détour aussi long qu'il le faudra ; ambitus 
aquæ Hor. P. 17, méandres de l’eau || [fig.] 
multos circa unam rem ambitus fecerim, si... ex- 
sequi velim Liv. 27, 27, 12, je ferais de nom- 
breux détours autour d’un seul fait [= ce serait 
m'attarder en de longs développements autour 
d’un seul fait] si je voulais passer en revue 
[que de vouloir...] || pourtour : ambitus lito- 
rum Liv. 27, 8, 17, le pourtour du rivage ; muris 
ambitum destinare CURT. 4, 8, 2, fixer aux murs 
un pourtour déterminé ; castrorum TAC. G. 37, 
enceinte d’un camp ; ædium Cic. Top. 24 [P. 
FEST. 5 ; 16], pourtour d’une maison [espace 
autour de la maison réservé à la propriété] 
|| [fig.] verborum ambitus Cic. Or. 38 ; 168, 
etc., période [grec neptoðos] € 2 brigue [re- 
cherche des magistratures par des démarches 
et moyens illégitimes] : Cic. Br. 245 ; Mur. 67, 
etc. ; lex ambitus Cic. Mur. 46 ; lex de am- 
bitu Cic. Mur. 5, loi sur la brigue ; damnatus 
est ambitüs Cıc. Br. 180, il fut condamné pour 
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brigue ; de ambitu postulatus Cic. de Or. 2, 274, 
accusé de brigue (corruption électorale) ; am- 
bitu absolutus Cic. Cæl. 78, absous d’une ac- 
cusation de brigue || [en gén.] intrigue, ma- 
nœuvres pour avoir la faveur : per uxorium 
ambitum TAC. Ann. 1, 7, grâce aux intrigues 
d’une épouse ; quorum ambitu evaserat TAC. 
Ann. 13, 52, ceux dont les manœuvres intéres- 
sées l’avaient tiré d’affaire ; novum officii ge- 
nus et ambitu ac numero onerosum TAC. H. 1, 
20, office (emploi) d’un genre nouveau sur le- 
quel pesait l'intrigue et le nombre [le nombre 
de ceux sur qui il y avait à exercer des re- 
prises et les intrigues (les démarches intéres- 
sées) auxquelles ils avaient recours pour s’y 
soustraire] || ambition : QUINT. 1, 3, 7 ; PLIN. 
MIN. Ep. 3, 2, 4 || parade, montre : FLOR. 1, 11 ; 
SERV. En. 10, 213. 

Ambïvarētī,* ôrum, m., peuple de la 
Gaule : Czs. G. 7, 75, 2. 

Ambivariti, ōrum, peuple de la Gaule 
belge : CÆs. G. 4, 9, 3. 

ambivium, " n. (ambi et via), double 
voie : VARRO Men. 276. 

Ambivius;” mn m., Ambivius Turpio [ac- 
teur de l’époque de Térence] : Cic. CM 14; 
Tac. D. 20 || un cabaretier de la voie Latine : 
CC Clu. 163. 

ambix, icis (Gu), f., chapiteau d'un 
alambic : APIC. 6, 236. 

amblygônïus, a, um (äu6Avy@vuoc), qui 
a un angle obtus : GROM. 297, 1. 

1ambō? æ, o (grec Zuel, deux en 
même temps, tous deux ensemble, les deux 
[on dit «Eteocles et Polynices ambo perie- 
runt », Étéocle et Polynice périrent tous deux 
ensemble ; mais on ne dit pas « Romulus et 
Africanus ambo triumphaverunt », on dit uter- 
que Romulus et l’Africain remportèrent tous 
deux (chacun de leur côté) le triomphe : CHAR. 
55, 26] : duæ res quæ ambæ in consulatu mul- 
tum Murenæ profuerunt Cic. Mur. 37, deux 
choses qui pour l’élection au consulat ont été 
toutes deux fort utiles à Muréna ; quorum ex- 
tant amborum orationes Cic. Br. 94, il nous 
reste des discours de tous deux ; hoc unum esse 
tempus de pace agendi, dum sibi uterque confi- 
deret et pares ambo viderentur Ces C. 3, 10, 
7, c’est par excellence le moment de traiter de 
la paix, pendant que chacun d’eux a confiance 
en soi et que tous deux apparaissent égaux en 
forces. 

2 ambô, nis, m. (ët fein) = umbo : VARRO 
L. 5, 115 ; Casson. Hist. eccl. 10, 4. 

Ambrăcïa;* æ, f., Ambracie [ville d’Épire] : 
Cic. Pis. 91 || -ciensis, e, d'Ambracie, Ambra- 
cien : Liv. 38, 43, 2, etc., ou -cius, a, um, LIV. 
38, 4, 3 ; PLIN. 4, 4||-ciotés, æ, m., Cic. Tusc. 1, 
84 ; PLIN. 14, 76, Ambraciote, d’Ambracie. 

ambricés, lattes d’une toiture : P. FEST. 16, 
14. 

Ambrônes;* um, m., Ambrons [peuple 
gaulois d’origine] : P. FEST. 17, 2 ; Liv. Per. 68. 

1 ambrôsia* æ, f. (&uBpooix), d 1 am- 
broisie [nourriture des dieux] : Cic. Tusc. 1, 65 
|| [servant à oindre le corps] Ve G. 4 415 
2 botrys [plante] : PLIN. 27, 28 3 nom 
d’un contre-poison : CELs. Med. 5, 23, 2. 

2 Ambrôsia, c. Ambrosie. 

Ambrosia vitis, sorte de raisin : PLIN. 14, 
40. 

ambrôsialés dit, m., dieux qui présentent 
l’ambroisie : CIL 11, 2095. 

Ambrôsie, ce, f., Ambroisie, [fille d’Atlas, 
une des Hyades] : Hee Fab. 182. 


AMBÜLO 


1 ambrôsius’* (-ëus), a, um, d'ambroisie : 
MaRT. 4, 8, 8 || suave comme l’ambroisie : CoL. 
Rust. 10, 408 || parfumé d’ambroisie : VIRG. 
En. 1, 403 || digne des dieux : ambroseum cor- 
pus APUL. M. 8, 9, corps divin (admirable). 

2 Ambrôsius,;° #, m., 9 1 nom d’h. : Juv. 
6, 77 Ñ 2 Ambroise (saint Ambroise), évêque 
de Milan ` AuG. Civ. 22, 8 || -sïus, a, um, AMBR. 
Ep. 55, 1, et -siaänus, a, um, AMBR. Ep. 22, 1, 
d’Ambroise. 

Ambrussum, i, n., ville de la Narbon- 
naise : ANTON. 389, 1 ; 396, 6. 

Ambrysus, i, f., Ambryse [ville de Pho- 
cide] : PLIN. 4, 8. 

ambübaïa et ambübeïa, æ, f., chicorée 
sauvage : PLIN. 20, 73 ; CELS. Med. 2, 30, 3. 

ambübaïæ,° ārum, f., courtisanes, joueuses 
de flûte : Hor. S. 1, 2, 1 [PomP. PoRPHYR. Hor. 
S. 1, 2, 1] ; SUET. Nero 27. 

ambübia, c. ambubaia : Gross. 

ambüläbilis, e, qui peut se déplacer en 
marchant : BOET. Top. Cic. 3, p. 332, 2. 

ambüläcrum, ī, n. (ambulo), promenade 
plantée d’arbres devant une maison : Pı. 
Most. 756 ; GELL. 1, 1, 2 ; POMP. PORPHYR. Hor. 
O. 2, 15, 4. 

ambülatilis, e, qui fait un va-et-vient : 
VITR. Arch. 10, 8, 1|| = ambulabilis Auc. Civ. 1, 
20. 

ambülätio;*® ônis, f. (ambulo), promenade : 
Cic. Off. 1, 144; unius ambulationis ser- 
mone CIC. Att. 1, 18, 1, grâce aux propos échan- 
gés en une seule promenade || lieu de prome- 
nade : Cic. Tusc. 4, 7, etc. || va-et-vient de lora- 
teur [qui se déplace en parlant à la tribune] : 
QUINT. 11, 3, 126. 

ambülatiuncüla, æ, f., petite promenade : 
Cic. Fam. 2, 12, 2 || petit emplacement de pro- 
menade : Cic. Att. 13, 29, 2. 

ambülatôr,* ôris, m. (ambulo), prome- 
neur : CATO Agr. 5, 2 || colporteur : MART. 1, 
42, 3. 

ambülatôrius,* a, um (ambulo), 1 fait 
pendant la promenade ` APUL. M. 1,2 2 qui 
va et vient, mobile : PLIN. 21, 80 ; [fig.] DIG. 24, 
1,32 3 qui sert à la promenade : Urr. Dig. 8, 
5, 8. 

ambülatrix;® īcis, f., celle qui aime à se 
promener : CATO Agr. 143, 1. 

ambŭlātūra, æ, f., l’amble [allure de che- 
vaux] : VEG. Mul. 2, 5, 3 ; 3, 6, 6. 

ambülatüs, üs, m. (ambulo), faculté de 
marcher : ARN. 1, 48. 

ambülô, ävi, ātum, äre (composé de amb), 
intr. I abst 1 aller et venir, marcher, se pro- 
mener ` [opposé à cubare] PL. Bacch. 896 ; [à 
sedere] Cic. Fin. 5, 47 ; [à stare] QUINT. 11, 
3, 44 ; [à jacere] PLIN. Mm Ep. 9, 36, 3 ; in 
sole Cic. de Or. 2, 60, se promener au soleil, cf. 
Leg. 2, 1 ; Ac. 2, 51 || marcher, avancer : si recte 
ambulaverit Cic. Att. 9, 4, 3, si [le porteur de 
la lettre] marche bien ; eo modo ambulat Cæ- 
sar ut... Cic. Att. 8, 14, 1, César marche d’une 
telle allure que... ; cf. Cer d Oe Fam. 8, 15, 
1 {2 [en parl. de choses] mare aut amnis qua 
naves ambulant CATO Agr. 1, 3, une mer ou un 
fleuve où circulent des navires ` Nilus... ambu- 
lans Dm. 5, 51, le Nil qui se promène... ; emp- 
tio ambulat per plures personas DIG. 4, 4, 15, 
l’achat se promène entre plusieurs mains. 

II avec acc., 1 [acc. de l’objet intérieur] 
cum maria ambulavisset, terram navigas- 
set Cic. Fin. 2, 112, après avoir [Xerxès] mar- 
ché sur la mer, navigué sur la terre ; perpe- 
tuas vias Ov. F. 1, 22, cheminer sans arrêt 
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€ 2 [acc. de l’espace parcouru] biduo aut tri- 
duo septingenta milia passuum Cic. Quinct. 79, 
en deux ou trois jours faire une marche de sept 
cent mille pas ; si statim bina stadia ambulen- 
tur PLIN. 23, 26, si l’on parcourait aussitôt deux 
stades. 

amburbāle, is, c. amburbium : SERV. B. 3, 
77. 

amburbïälis, e, qu'on promène autour de 
la ville : P. FEST. 5, 2. 

amburbium, 7. n. (amb et urbs), sacrifice 
dans lequel on portait la victime autour de la 
ville : SERV. B. 3, 77. 

ambüoro 7 ussi, ustum, ère (amb et uro), tr., 
1 brûler autour, brûler : PL. Mil. 835 2 
[employé surtout au part.] ambustus, brûlé 
tout autour, roussi : Cic. Mil. 12 || atteint par 
le feu, brûlé : Cic. Sest. 143 ; Verr. 2, 1, 70 || 
ambustum, i, n., brûlure : PLIN. 20, 217, etc. 

ambustio, onis, f. (amburo), action de brû- 
ler : PLIN. 23. 87. 

ambustülatus, a, um, dim. de ambus- 
tus, qq. peu rôti : PL. Rud. 770. 

1 ambustus, a, um, part. de amburo. 

2 Ambustus” îi, m., surnom d’un Fabius : 
Liv. 5, 35, 5. 

ambüvia, c. ambubaia : Gross. 

amcisus, c. ancisus ` Prisc. Gramm. 1, 38. 

Ameläs, ville de Lycie : PLIN. 5, 101. 

ämellus;* ï, m., amelle [fleur] : VIRG. G. 4 
271 || amella, æ, f., SERV. Georg. 4, 278. 

ameën, indécl. [trad. de l’hébreu 28. du 
grec uv], ainsi soit-il : EccL. 

Ăměnānus*‘ ī, m., fleuve de Sicile : 
M. 15, 279 || -us, a, um, de l’Aménane : 
F. 4, 467. 

ämend5, v. amando. 

äméns; tis (a et mens), $ 1 [en parl. des 
pers.] qui n’a pas sa raison, qui est hors de 
soi, égaré, éperdu, fou : Cic. Phil. 5, 37, etc. || 
-tior Ces d. Cic. Fam. 12, 13, 4 ; -tissimus CIC. 
Sest. 73 $| 2 [pers. et choses] extravagant, in- 
sensé, stupide : Cic. Verr. 1, 1, 7, etc. || nihil 
amentius Cic. Rab. Post. 1, rien de plus fou ; 
amentissimum consilium Cic. Att. 7, 10, la ré- 
solution la plus insensée. 

amentatio, onis, f. (amento 1), action de 
lancer un trait ; [plur.] les traits lancés (fig) : 
TERT. Nat. 1, 10. 

amentatus, a, um, part. de amento, garni 
d’une courroie ; [d’où] hastæ amentatæ Crc. 
Br. 271 ; de Or. 1, 242, javelines en état, prêtes 
à être lancées (décochées). 

amentia,° æ, f. (amens), absence de raison, 
démence, égarement : Cic. Tusc. 3, 10, etc. 

1 amento, avi, atum, āre (amentum), tr., 
€ 1 garnir d’une courroie : Cic. Br. 271 4 2 
lancer un javelot au moyen d’une courroie : 
Luc. 6, 221 ; [d’où] projeter violemment [en 
parl. du vent] : SIL. 14, 422. 

2 amento, äre, (amens), n’avoir pas sa rai- 
son : GLOSS. 


Ov. 
Ov. 


AMENTUM 1 


ämentum'* ou ammentum, i, n., {1 
courroie (lanière) adaptée aux javelots : CÆs. 
G. 5, 48, 5 ; Liv. 37, 41, 4 ; P. Peer 12 2 
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[rare] courroie pour les chaussures : PLIN. 34, 
31. 

Ăměčría” æ, f., Amérie [ville d'Ombrie] : 
Cic. Amer. 18, etc. ; PLIN. 3, 114 || -rinus, a, 
um, d'Amérie : Cic. Amer. 15, etc. || -rīnī, 
orum, m., habitants d’Amérie : Cic. Amer. 17 ; 
PLIN. 3, 113 || -rina, ôrum, n., espèce de fruit : 
STAT. S. 1, 6, 18. 

ämérimnôn, í, n. (%uéptuvov), joubarbe 
[plante] : PLIN. 25, 160. 

Amériôla;® æ, f., ville du Latium : Liv. 1, 
38, 4 ; PLIN. 3, 68. 

ämés,;° is, m., perche : $ 1 bâton d'oi- 
seleur : Hor. Epo. 2, 33 2 traverse de clô- 
ture : Cor. Rust. 9, 1, 3 3 [au plur.] bran- 
cards d’une litière fermée (basterna) à l'usage 
des femmes : amites basternarum PALL. 7, 2, 3 || 
brancards d’un autel portatif : Vote, Exod. 30, 
4. 

»—> nomin. sing. inusité. 

Amestträtus/" ï f., ville de Sicile : Cic. 
Verr. 2, 3, 101 || -tini, orum, m., habitants 
d’Amestratus : Cic. Verr. 2, 3, 89. 

ämethystina,° rum, n., vêtements cou- 
leur d’améthyste : Juv. 7, 136. 

äméthystinatus, a, um, revêtu d’habits 
couleur d’améthyste : MART. 2, 57, 2. 

äméthystinus,° a, um, couleur d’amé- 
thyste : MART. 1, 96, 7 || orné d’améthyste : 
MART. 10, 49, 1. 

äméthystizon, ontis, m., ressemblant à 
l’améthyste par la couleur : PLIN. 37, 93. 

ăměthystus* (-os), ï f., d 1 améthyste : 
PLIN. 37, 121 2 muflier [plante] : Ps. At. 
Herb. 86. 

Ametini, orum, m., peuple du Latium : 
CIL 10, 6440. 

ämetor, üris, m. (aunTowp), sans mère : 
TERT. Præscr. 53. 

Amétrôs, on (&ueTpoc), sans mesure, en 
prose : CHAR. 288, 2. 

amfiscius, v. amphiscius. 

amfôra, c. amphora : INSCR. 

amfrāctus, c. anfractus : LIV. 32, 11, 2 ; 38, 
7, 3 ; 38, 45, 9. 

ämi (ammi), n., indécl. (uut, Zu, ammi, 
sorte de cumin : PLIN. 20, 163 || gén. ameos TH. 
Prisc. 2, 94 ; Cass. FEL. 44, p. 112, 1 ; am- 
meos APIC. 1, 29. 

ämiantus, i, m. (&utaævtog), amiante [sub- 
stance minérale incombustible] : PLIN. 36, 139. 

ămïās, æ,f. (&utas), acc. an, sorte de thon : 
Luciz. d. VARRO L. 7, 47 ; PLIN. 9, 49. 

ămīca? æ, f, amie, maîtresse 
Cæl. 32 ; Phil. 2, 58, etc. 

»ə— dat. abl. pl. amicabus PROB. 82, 17, 
mais sans ex. 

ämicabilis, e, amical : Firm. Math. 5, 5 ; 
NovELL. JUST. 86, 2 || -cäbïliter, amicalement : 
AUG. Serm. 72, 1, Mai. 

ämicalis, e, amical : Apur. Mund. 37; 
AUG. Civ. 19, 8 || -litér, amicalement : ForT. 
Carm. pr. 6. 

ämicarius, ï, m. (amica), c. leno : DIOM. 
326, 13. 

äâmicé,” amicalement : Cic. Lol 9, etc. 
|| amicissime Cic. Cæcil. 29 ; de Or. 2, 13, 
etc. ; amicius FRONTO Ep. ad M. Cæs. 1, 7, p. 
18, 5. 

Amicensés, m., peuple sarmate : AMM. 17, 
13, 19. 

ämicibor, v. amicio »—. 

ämicimen, inis, n., c. amictus : 
M. 11, 9. 


CIC. 


APUL. 


AMICUS 


ämicinus, 1, m., ouverture de loutre par 
où est versé le vin : P. FEST. 15, 2. 

ämicio,” je? et Det, ictum, īre (amb, ja- 
cio), tr., mettre autour, envelopper [opp. in- 
duere] ; employé surtout au pass. : pallio amic- 
tus Cic. de Or. 3, 127, couvert d’un manteau, 
cf. Cat. 2, 22 ; Br. 56 || abst, amiciri, s'habiller ; 
se draper, s’ajuster, mettre de l’ordre dans son 
vêtement : PL. Cas. 723 ; Pers. 307 ; Prop. 3, 21, 
8 ; SUET. Vesp. 21 ; [en part.] se draper dans sa 
toge [en parl. de l’orateur], cf. PLIN. Mın. Ep. 2, 
3, 2 || [poét.] nube amictus Ve, En. 1, 516, 
enveloppé dans un nuage ; [acc. de relation] 
nube umeros amictus Hop. O. 1, 2, 31, ayant les 
épaules enveloppées d’un nuage ; [fig.] quid- 
quid chartis amicitur ineptis Hor. Ep. 2, 1, 270, 
tout ce qu’on enveloppe dans les feuilles de 
livres insipides ; nive amicta loca CATUL. 63, 
70, lieux couverts d’un manteau de neige. 

ə— futur amicibor PL. Pers. 307. 

ämicircülus, ï, m., demi-cercle : 
250, 8. 

ämicitér, c. 
Pers. 255. 

ämicitia/ æ, f., f 1 amitié : Cic. Læl. 6, 
etc. ; amicitiam contrahere Crc. Lal 48, former 
une amitié ; conglutinare Cic. Læl. 32, scel- 
ler une amitié ; v. jungere, gerere ; aliquem in 
amicitiam recipere Cic. Att. 2, 20, 1, recevoir 
qqn dans son amitié ; est mihi amicitia cum 
aliquo Cic. Clu. 117, je suis lié d’amitié avec 
qqn ; amicitiam evertere, dissociare, dimittere, 
dissuere, discindere, dirumpere Cic. Fin. 2, 80 ; 
Læl. 74 ; 76 ; 85, détruire l’amitié, la desceller, 
y renoncer, la dénouer, la trancher, la briser 
2 [entre peuples] amitié, bons rapports, al- 
liance : amicitiam facere Ces G. 4, 16, 5, lier 
d'amitié, cf. SALL. J. 8, 2 ; 14, 5 ; Liv. 22, 37, etc. 
{3 [en parl. de plantes] : PLIN. 19, 156, etc. 

»— gén. arch. amicitiar LUCR. 3, 83. 

ämicities,° ei, f., c. amicitia : LUCR. 5, 1019. 

ämico, äre, tr., rendre favorable : STAT. 
Th. 3, 470. 

ämicor, art, agir en ami ` VEREC. 9, 53. 

ämicosus, a, um, qui a une quantité 
d'amis : Drom. 326, 17. 

ämictor, Ort tr., mettre, endosser un vête- 
ment : DosiTH. Gramm. 433, 9. 

ämictOôrius, a, um, propre à couvrir quel- 
qu’un ou quelque chose : Cop. TH. 8, 5, 48, 1 
|| doù amictorium, : n., vêtement à l’usage 
des femmes, écharpe : Con TH. 8, 5, 48 ; ISID. 
Orig. 19, 25, 7. 

amictum, 1 n., c. amictus 2 : Lem, Orig. 19, 
24, 15 ; GLOSS. 

1 ämictus, a, um, part. de amicio. 

2 ämictüs,° üs, m. (amicio), { 1 enve- 
loppe, ce qui recouvre : Cic. Tusc. 5, 90 || vê- 
tement de dessus : Cic. Att. 6, 1, 17 || [fig.] air 
ambiant : LUCR. 6, 1133 2 façon de s’enve- 
lopper de la toge (de se draper) : Cic. de Or. 2, 
91. 

ämicüla,” æ, v. amiculus. 

ämicülatus, a, um (amiculum), couvert, 
voilé : SOL. 52, 19. 

ămïcùňlum;’ ï n. (amicio), vêtement, man- 
teau : Cic. Nat. 3, 83 ; Div. 2, 143. 

ämicülus,* 7, m., (dim. de amicus), petit 
ami : Cic. Verr. 2, 3, 79 || amicüla, æ, f., petite 
amie : Cic. de Or. 2, 240. 

1 ămīcus? a, um, ami : ut intellegat te et 
sibi amicum esse et multo amiciorem his meis 
litteris esse factum Cic. Fam. 13, 55, 2, [faire 
en sorte] qu'il comprenne que tu es son ami, 
mais que tu l’es devenu bien davantage encore 
grâce à cette lettre que je t'envoie ; homines 


GROM. 


amice : Pacuv. 131; PL. 


AMICUS 


mihi amicissimi Cic. de Or. 2, 15, des gens 
qui me sont très attachés ; amico animo CIc. 
Sest. 121, avec les sentiments d’un ami (avec 
un cœur d'ami) || amicus dignitati meæ CIc. 
Balbo 2, attaché à la défense de ma dignité ; 
rei publicæ Crc. Sest. 29, dévoué à l'intérêt pu- 
blic || secundum te nihil est mihi amicius soli- 
tudine Cic. Att. 12, 15, après toi, rien ne me 
plaît plus que la solitude ; fortuna amica varie- 
tati constantiam respuit Cic. Nat. 2, 43, la for- 
tune amie du changement rejette la constance 
|| [relations politiques] : ab amicissimis civita- 
tibus legationes Cic. Verr. 1, 1, 7, délégations 
envoyées par les cités les plus fidèles amies de 
Rome || [poét.] nec dis amicum est nec mihi te 
prius obire Hor. O. 2, 17, 2, il n’est agréable ni 
aux dieux ni à moi que tu meures avant moi. 

2 ämicus; i, m., ami : paria amicorum CIC. 
Lol 15, paires (couples) damis ; amicus bo- 
nus Cic. Fam. 2, 15, 3 ; firmus, fidelis Oe 
Col 14 ; verus Cic. Lal 23 ; intimus Cie 
Mur. 45, bon ami, ami sûr, fidèle, sincère, in- 
time ; amicissimi vestri Cic. Sulla 49, vos plus 
grands amis || amicus veritatis Cic. Off. 1, 63, 
ami de la vérité ; ex Antoni amicis, sed amicio- 
ribus libertatis Cic. Phil. 5, 44, parmi des amis 
d'Antoine, mais amis encore plus de la liberté || 
ami, confident [d’un roi] : Cic. Dej. 41 ; Div. 2, 
135 ; Cæs. C. 3, 104 ; SALL. J. 9, 4 ; Ner. Eum. 2, 
4 || ami, allié [du peuple romain] : Cic. Cæ- 
cil. 64 ; Verr. 2, 4, 67, etc. ; Fin. 5, 65 ; Cæs. C. 1, 
6, 4, etc. ; [avec gén. ou dat.] Crc. Verr. 2, 4, 26 ; 
5, 171 ; CÆs. G. 1, 3, 4, etc. ; Cic. Scauro 44 ; 
Font. 44 ; CÆs. G. 4, 7, 4, etc. 

»w— arch. ameicus CIL 1, 588, 7; PL. 
Pæn. 1213 ; amecus P. FEST. 15, 6 || gén. pl. ami- 
cum TER. Haut. 24. 

Amida, æ, f., ville de Mésopotamie : AMM. 
18, 6, 17, etc. 

amigrô;° äre, émigrer à : Liv. 1, 34, 7. 

Amilcar, m., v. Hamilcar. 

Amilus, à, m., fleuve de Mauritanie : PLIN. 
8, 2. 

ÀÂminæus, Aminëus, a um, d'Aminéa 
[canton de la Campanie, renommé par ses 
vins] : VIRG. G. 2, 97 ; CATO Agr. 6, 4 ; PLIN. 
14, 8. 

Aminiäs, æ, m., frère du poète Eschyle : 
AMM. 24, 6, 14. 

Aminüla, æ, f., petite ville d’Apulie : “PL. 
Mil. 648, cf. P. FEST. 25, 2 (v. Animula). 

ami, v. hamio : GLoss. 

Âmisénus, 1, m., v. Amisus. 

amisi, parf. de amitto. 

Ămīsia” æ, m., rivière de Germanie 
[lEms] : TAC. Ann. 1, 60. 

ÀÂmisos, 1, v. Amisus. 

ämissibilis, e (amitto), qui peut se perdre : 
AUG. Trin. 5, 4, 5. 


ämissio,” ônis, f. (amitto), perte : Cic. 
Pis. 40, etc. || pl. SEN. Ep. 98, 11. 
Amissis, is, m., c. Amisia : MELA 3, 30 ; 


PLIN. 4, 100. 

1 āmissus, a, um, part. de amitto. 

2 äamissüs;° Ge, m., perte "Nep, *Alc. 6, 2. 

amisti, v. amitto ma 3. 

ÀÂmisum, 1, c. Amisus : PLIN. 6, 7. 

Ămīsus*‘ ;, f., ville du Pont : Cic. Pomp. 21 
|| sent, orum, m., habitants d’Amise : PLIN. 
Mm. Ep. 10, 93. 

ämita,” æ, f., sœur du père, tante du côté 
paternel : Cic. Clu. 30 || magna TAC. Ann. 2, 
27, sœur de l’aïeul, grand-tante. 

Amiternum ï, n., ville des Sabins : 
VARRO L. 6, 5 ; Liv. 10, 39, 2 || -nus, a, um, 
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d’Amiterne : VIRG. En. 7, 710 || -ninus, a, um, 
d’Amiterne : Liv. 21, 62, 5 ; -nini, orum, m., 
habitants d’Amiterne ` Liv. 28, 45, 19. 

Amithaôn, v. Amyth-. 

Amithoscatta (-cutta), æ, f., région de 
l'Arabie : PLIN. 6, 152. 

Amitinensés, ium, m., peuple ďÉtrurie : 
PLIN. 3, 52. 

ämitini, orum, m., cousins germains et 
-tinæ, ārum, f., cousines germaines : GAIUS 
Dig. 38, 10, 1. 

Ămïtīnum, i, n., ville du Latium : PLIN. 3, 
68. 

ämitinus, 1, m., fils de la tante : 
Dig. 38, 10, 1, 6. 

āmittō; misi, missum, ère, tr., q 1 envoyer 
loin de soi (renvoyer), ou laisser partir : ab 
se filium amittere TER. Haut. 480, renvoyer 
son fils loin de soi; cur eum de manibus 
amiserunt ? Cic. Cæl. 64, pourquoi l’ont-ils 
laissé échapper de leurs mains ? $| 2 [fig.] 
laisser partir, perdre volontairement, aban- 
donner : classes amissæ et perditæ Cic. Verr. 1, 
1, 13, des flottes laissées à l’abandon et per- 
dues ; amittenda fortitudo est aut sepeliendus 
dolor Cic. Tusc. 2, 32, il faut ne pas pré- 
tendre au courage (y renoncer) ou ensevelir 
sa douleur ; patriæ causa patriam ipsam amit- 
tere Cic. Domo 98, pour l’amour de sa pa- 
trie renoncer à sa patrie elle-même ; amittere 
fidem Nep. Eum. 10, 2, trahir sa parole $| 3 
laisser s’échapper, perdre [involontairement] : 
præda de manibus amissa Cic. Verr. 2, 4, 44, 
la proie étant échappée de tes mains ; occa- 
sionem Cic. Cæc. 15, etc. ; CÆs. G. 3, 18, 5 ; 
tempus Cic. Fam. 7, 17, 3, etc., perdre locca- 
sion, le moment favorable (manquer le mo- 
ment) ; etiam qui natura mitissimi sumus ad- 
siduitate molestiarum sensum omnem humani- 
tatis ex animis amittimus Cic. Amer. 154, ceux 
même d’entre nous qui ont le plus de douceur 
naturelle finissent sous la continuité des évé- 
nements pénibles par laisser partir de leurs 
âmes tout sentiment d'humanité $| 4 perdre 
(faire une perte) : aliquem Cic. Br. 2, perdre 
qqn [par la mort], cf. Tusc. 3, 70 ; Off. 2, 2, etc. ; 
clientelas Cic. Phil. 8, 26, perdre une clien- 
tèle (des clients) ; vitam Cic. Mil. 37 ; fortu- 
nam Cic. Pomp. 19, perdre la vie, sa fortune ; 
lumina Cic. Domo 105, la vue ; fructum Crc. 
Verr. 2, 3, 198, le fruit de la récolte ; civita- 
tem CC, de Or. 1, 182, les droits de citoyen ` 
mentem Cic. Har. 33, la raison ; sensum Cic. 
Lal 14, le sentiment ; exercitum Cic. Pis. 46, 
perdre son armée ; impedimenta Ces G. 3, 20, 
1, ses bagages ; classem Cic. Off. 1, 84, une 
flotte ; oppidum Cæs. C. 3, 101, 3, une ville. 

w—> forme sync. pf. amisti TER. Eun. 241 ; 
Hec. 251 ; amissis = amiseris PL. Bacch. 1188. 

ămixī, parf. de amicio. 

1 amma, æ, f., oiseau de nuit : 
Orig. 12, 7, 42. 

2 Amma, æ, f., ville de Judée ` Vurc. 
Jos. 19, 30. 

Ammæeënsis (Ammai-), e, d Amméa [ville 
de Lusitanie] : PLIN. 37, 24. 

Ammanītēs, -ītis, v. Ammon- : VULG. 2 
Esdr. 2, 19 ; Gen. 19, 38. 

Ammēdara ou Admēdara, æ, f., ville 
d’Afrique : CYPR. Sent. episc. 32. 

ammentum, v. amentum. 

ammi, v. ami. 

Ammianus Mārcellīnus, ï, m., Ammien 
Marcellin [historien latin du IV° sl 

Ammiēnsis, v. Ammæensis. 


GAIUS 


Lem. 


AMO 


Ammineus, v. Aminæus. 

ammiror, ammitto, etc., v. admiror, ad- 
mitto, etc. 

ammites, 
Orig. 16, 15, 5. 

ammôchrÿsus,  m. (auuoypuooc), 
pierre précieuse dont la couleur ressemble à 
un mélange de sable et d’or : PLIN. 37, 188. 


æ, m., v. hammitis Lem. 


Ammôdés, n. (ëéuuofucl, contrée d’Afri- 
que : HYG. Astr. 2, 20. 

ammôdum, v. admodum : Jorp. Get. 15, 
85. 

ammôdytes (hamm-), æ, m., (&uuoðv- 
TNS), nom d’un serpent d’Afrique qui se cache 
dans le sable : Luc. 9, 716 ; SOL. 27, 33. 

1 Ammon,* ou Hammoôn, ônis, m., nom 
de Jupiter chez les Libyens : CURT. 4 7, 5 ; 
Cic. Nat. 1, 82 || Ammonis cornu PLIN. 37, 167, 
ammonite || -nïăcus, a, um, d’Ammon : PLIN. 
31, 79 || -niäcum, £ n., gomme ammoniaque : 
PLIN. 12, 107, etc. 

2 Ammon, indécl. fils de Loth qui a donné 
son nom aux Ammonites. 

ammônéo, ammonitrix, v. adm-. 

Ammoni, orum, m., Ammoniens [peuple 
de l’Arabie heureuse] : PLIN. 6, 159. 

ammoniïäcus;* a, um, v. Ammon 1. 

Ammonités, æ, m., et pl. Ammonitæ, 
ärum, m. Ammonite, Ammonites [Arabie Pé- 
trée] : Vote, || -nitides, um, f., femmes Am- 
monites : VULG. 

ammônitrum (-ôn), £ n. (&uuovTpov), 
mélange de sable et de nitre dont on tire le 
verre : PLIN. 36, 194. 

Ammudates, is, m., nom d’une divinité 
syrienne : COMMOD. Instr. 1, 18, 3. 

amnăcus, 1, m., ou AMNACUM, i n., c. par- 
thenium : PLIN. 21, 176. 

Amnamethus, :, f., île de l'Arabie : PLIN. 
6, 150. 

amnēnsis, e, situé sur le bord d’un fleuve : 
P. FEST. 17, 6. 

amnéstia, æ, f. (äuvnotia), amnistie : 
VAL. MAX. 4, 1, 4. 

amnicôla, æ, m. (amnis, colo 2), qui habite 
ou croît au bord de la rivière : Ov. M. 10, 96. 

amnicülus, ï, m. (amnis), petite rivière : 
Liv. 36, 22, 8. 

amnicus, a, um (amnis), de rivière : PLIN. 
16, 166. 

amnigéna, æ, m., VAL. FLACC. 5, 585, et 
-génus, a, um (amnis, geno), Aus. Mos. 116, 
né d’un fleuve. 

amnis; is, m., 1 cours d’eau rapide, 
fleuve [au fort courant] : LUCR. 1, 288 ; Crc. 
Div. 1, 38 ; Or. 39, etc. || rivière : Cic. Nat. 2, 
68 ; Fam. 7, 20, 1 || torrent : VIRG. En. 4, 
164 2 courant : secundo amni VIRG. G. 3, 
447, en suivant le courant [en aval] ; adverso 
amne CURT. 10, 1, 16, contre le courant [en 
amont] ; Oceani amnes VIRG. G. 4, 233, les cou- 
rants de l’Océan [fleuve pour les anciens] 3 
[poét.] eau : VIRG. En. 7, 465 ; 12, 417 { 4 
[poét.] constellation de l’Éridan : Cic. Arat. 34, 
145. 

»— genre fém. dans PL. Merc. 859 ; VARRO 
Men. 415 ; R. 3, 5, 9 || abl. amne et amni. 

Amnisus, 1, m., port et fleuve de Crète : 
AVIEN. Perieg. 668. 

Amnum, í, n., fleuve de l'Arabie heureuse : 
PLIN. 6, 151. 

mð‘ avi, àtum, Gre tr., q 1 aimer, avoir 
de l'affection pour [amo, sens plus fort que 
diligo, v. Non. 421 ; Isip. Diff. 1, 17 ; cf. Oe 


AMOCENSIS 


Fam. 9, 7, 1; Att. 14, 17, 5] : omnibus iste ce- 
teris Siculis odio est, ab his solis amatur Crc. 
Verr. 2, 4, 15, tous les autres Siciliens détestent 
cet homme, il n’y a que ceux-ci pour l’aimer ; 
se ipsum amare Cic. Lol 10, être égoïste, cf. 
Tusc. 1, 111, etc. || in eo me valde amo Or, 
Att. 4, 18, 2, sur ce point je suis content de 
moi || deos et amo et metuo PL. Pæn. 282, les 
dieux, je les aime et je les crains ; (deus) colitur 
et amatur SEN. Ep. 47, 18, on a pour Dieu le res- 
pect et l’amour ; patriam Cic. Cat. 3, 10, aimer 
sa patrie 2 se plaire à : amare epulas Cic. 
Mur. 76 ; divitias Cic. Off. 1, 68 ; litteras, phi- 
losophiam Cic. Ac. 2, 5, aimer les festins, les ri- 
chesses, les lettres, la philosophie ; non omnes 
eadem mirantur amantque Hor. Ep. 2, 2, 58, 
tout le monde n’a pas les mêmes admirations, 
les mêmes goûts || aures meæ non amant re- 
dundantia Cic. Or. 168, mon oreille pn aime pas 
ce qui est de trop [dans la phrase] ; natura 
solitarium nihil amat Cic. Lol 88, la nature 
n'aime pas la solitude ; ea quæ res secundæ 
amant SALL. J. 41, 2, les choses gou aime la 
prospérité (compagnes ordinaires de la pros- 
périté) || [poét. avec prop. inf. ou inf] : quæ 
ira fieri amat SALL. J. 34, 1, les choses que 
la colère aime à voir se faire [auxquelles se 
livre volontiers la colère] ; hic ames dici pa- 
ter Hor. O. 1, 2, 50, prends plaisir à recevoir 
ici le nom de père de la patrie ; aurum perrum- 
pere amat saxa Hor. O. 3, 16, 10, or aime à 
percer les rochers || [t. d’agric.] lens amat so- 
lum tenue PLIN. 10, 123, la lentille aime un sol 
maigre, cf. 10, 138 ; Cor. Rust. 2, 10, 3, etc. 
€ 3 aimer, être amoureux ` a) [av. compl. dir.] 
quæ me amat, quam contra amo PL. Amph. 655, 
elle qui m'aime comme je laime moi-même, cf. 
TER. Eun. 96 ; Cic. Verr. 2, 5, 82 ; Cat. 2, 8 ; b) 
[abst] qui amant TER. Andr. 191, les amoureux, 
cf. Hor. S. 2, 3, 250 ; insuevit exercitus amare, 
potare SALL. C. 11, 6, l’armée prit l’habitude 
de lamour et de la boisson $| 4 [expressions] : 
amabo, je t aimerai, je t'en prie, de grâce ; noli 
amabo irasci Sosiæ PL. Amph. 540, ne tem- 
porte pas, de grâce, contre Sosie ; [ou amabo 
te, même sens] PL. Bacch. 44, etc. ; Cic. Att. 2, 
2, 1;2, 4, 1, etc. || si me amas, si tu m'aimes, 
par amitié pour moi, de grâce : Cic. Att. 5, 17, 
5, etc. ; HOR. S. 1, 9, 38 || ita me di ament (ama- 
bunt) ut... que les dieux m’'aiment (les dieux 
m'aimeront) aussi vrai que ` ita me di ament, 
ut numquam sciens commerui ut TER. Hec. 579, 
j'en atteste les dieux, je n’ai rien fait sciem- 
ment pour que ; ita me di amabunt, ut me tua- 
rum miseritumst fortunarum TER. Haut. 462, 
j'aurai la faveur des dieux aussi vrai que ton 
sort me fait pitié [= que les dieux m’aban- 
donnent, si ton sort ne me fait pas pitié] ; [sans 
ut] : ita me di ament, credo TER. Andr. 947, 
que les dieux men soient témoins, je le crois || 
multum te amo quod Cic. Att. 1, 3, 2, je te sais 
grand gré de ce que ; in (de) aliqua re aliquem 
amare, être content de qqn à propos de qqch., 
lui en savoir gré : Cic. Fam. 9, 16, 1 ; 13, 62, 1 ; 
Att. 4, 16, 10. 

ə— arch. amasso = amavero PL. Cas. 1001 ; 
Mil. 1007 ; Curc. 578 || 2° pers. pl. impér. pass. 
ameminor cité par Dro. 353, 24, sans exemple. 

Amocensis, e, d'Amoca [ville des Can- 
tabres] : INSCR. 

Amodata, æ, f., ville sur le Nil : PLIN. 6, 
179. 

āmðdð, adv., dorénavant : VULG. Is. 9, 7 ; 
Ecci. 

ămæœbæus ou ämoœæbeus, a, um (&uot- 
Gœtoc), alternatif : amæbæum carmen SERV. 
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B. 3, 28, chant alterné ` amæbæus pes Diom. 
481, 25, pied amébée [2 longues, 2 brèves, une 
longue]. 

Amœæbeüs;° e m., joueur de harpe athé- 
nien : Ov. Ars 3, 399. 

ämoœænätus, a, um, part. p. de amæno. 

ämœne* (amænus), agréablement : PL. 
Mil. 412 || amæœnius GELL. 14, 1, 32 ; -issime 
Pm. MIN. Ep. 4, 23, 1. 

ämoœænifér, féra, férum (amænus, fero), 
charmant : FORT. Mart. 4, 4. 

ämoœænitas;* ātis, f. (amænus), agrément, 
charme, beauté [en parl. d’un lieu, d’un pay- 
sage] : Cic. Q. 3, 1, 4; 3, 1, 1; Nat. 2, 100, 
etc. || [fig. en parl. de l'esprit, d’un discours, 
d’études, etc.] : PL. St. 278; Tac. Ann. 5, 
2 ; GELL. 12, 1, 24 || [terme d'affection] PL. 
Cas. 229 ; Pæn. 365. 

ämoœænitér, joyeusement, agréablement : 
GELL. 20, 8, 1. 

ämoœæno, atum, äre (amænus), tr., rendre 
agréable : Acr. Hop O. 3, 4 15 || réjouir : CYPR. 
Ep. 2, 1 ; CAssioD. Var. 2, 40. 

ämœænus," a, um, agréable, charmant: 4 1 
[à la vue] locus Cic. de Or. 2, 290, lieu agréa- 
ble ; hac insula nihil est amænius Cic. Leg. 2, 
6, rien n’est plus agréable que cette île ; tuæ 
ædes amænissimæ Cic. Att. 3, 20, 1, ta de- 
meure si plaisante ; cultus amænior Liv. 4, 44, 
11, mise trop recherchée || [pl. n. pris subst!] 
lieux agréables : Tac. Ann. 3, 7 2 [en gén.] : 
amæna vita TAC. Ann. 15, 55, vie agréable ; 
amænissima verba GELL. 2, 26, 21, expressions 
pleines de charme. 

ämôletum, c. amuletum : Gross. 

aämolimentum, 7 n. (amolior), préservatif, 
amulette : GLoss. 2, 472, 49. 

ämolior;® mus sum, Di. tr, 1 écarter, 
éloigner [avec idée d’effort, de peine] : im- 
pedimentum de cunctis itineribus amoliri S1- 
SENNA Hist. 74, débarrasser d’obstacle tous les 
chemins ; objecta onera Liv. 25, 36, 11, dépla- 
cer (écarter) les fardeaux entassés comme obs- 
tacle $ 2 [fig.] éloigner : amoliri juvenem spe- 
cie honoris statuit Tac. Ann. 2, 42, il résolut 
d’écarter le jeune homme [Germanicus] sous 
couleur de l’honorer ; amolior et amoveo no- 
men meum Liv. 28, 28, 10, j'écarte, j enlève 
mon nom du débat ; crimen ab aliquo Tac. 
H. 3, 75, détourner de qqn une accusation 4 3 
[chez les comiques] se amoliri, se déplacer, se 
transporter ailleurs, décamper, déguerpir : PL. 
Merc. 384 ; Ps. 557 ; TER. Andr. 707. 

»w— inf. amolirier PL. Most. 371 ; participe 
avec sens passif : APUL. Socr. 9 ; 23. 

ämolitio, onis, f. (amolior), action d’éloi- 
gner : GELL. 12, 1, 22. 

amolitus, a, um, part. de amolior. 

ämôlo, ämôlum, v. amyl-. 

ämoômis, idis, f. (&uwic), plante sem- 
blable à l’amome : PLIN. 12, 49. 

ămõmum” ou `mõmðn, í, n. (ğuwyoy), 
amome [plante odoriférante] : PLIN. 12, 48 ; 
VIRG. B. 4, 25. 

ämôr; õris, m., { 1 amour, affection : in 
aliquem Cic. H 105; erga aliquem Oe 
Pis. 76 ; alicujus Cic. Att. 1, 13, 5, affection 
pour qqn ` amor in patriam Cic. Fl. 103 ; pa- 
triæ Cic. de Or. 1, 247, amour pour la patrie ; 
[avec gén. subj.] amor multitudinis Cic. Off 2, 
32, affection de la foule ; in amore esse Crc. 
FI. 18, être aimé 2 amour : ex amore insa- 
nit PL. Merc. 325, l'amour lui fait perdre la rai- 
son ; in amore atque in voluptatibus adulescen- 
tiam suam conlocare Cic. Cæl. 39, consacrer 
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sa jeunesse à lamour et aux plaisirs || [dans 
la poésie élégiaque] amores, les amours ; 
Amor, Amour (Éros), le dieu Amour || ob- 
jet damour : primus amor Phœbi Daphne Ov. 
M. 1, 452, Daphné, premier amour de Phébus ; 
amores ac deliciæ tuæ, Roscius Cic. Div. 1, 79, 
Roscius, tes amours et tes délices, cf. Phil. 13, 
26, etc. { 3 amour, vif désir : consulatus Cic. 
Sulla 73 ; gloriæ Cic. Arch. 28 ; cognitionis et 
scientiæ Cic. Fin. 5, 48, passion du consulat, 
de la gloire, d'apprendre et de savoir ; otii et 
pacis Cic. Rep. 2, 26, amour de la tranquillité 
et de la paix ; amore senescit habendi Hor. 
Ep. 1, 7, 85, il vieillit à force de vouloir pos- 
séder || [poét.] si tantus amor casus cognoscere 
nostros VIRG. En. 2, 10, si telle est ton envie 
d'apprendre nos infortunes, cf. En. 12, 282. 

ə— dmor PL. Merc. 590; Most. 142; 
Trin. 259 ; VIRG. En. 11, 323, etc. 

ämorabundus, a, um (amor), disposé à 
l'amour : LABER. d GELL. 11, 15, 1. 

ämorätus, a, um (amor), plein d’affection : 
CIL 6, 10185. 

Amorge, es, f., ancien nom d'Éphèse 3 
PLIN. 5, 115. 

Amorgôs, LI. une des îles Sporades : PLIN. 
4, 70 ; TAC. Ann. 4, 30. 

ämorifér, féra, férum et amorificus, a, 
um (amor, fero, facio), qui fait aimer, qui ins- 
pire lamour : Drac. Romul. 6, 110 ; Ps. APUL. 
Herb. 123. 

Amorion (-um), i, n., Amorium [ville de 
la Grande Phrygie] : PEUT. 9, 4. 

Amorrhæiï, ürum, m., Amorrhéens [peu- 
ple de la Judée] : Isip. Orig. 9, 2, 23. 

Amorrhæus, i, m., descendant de Cha- 
naan : VULG. Gen. 10, 16. 

amotio, onis, f. (amoveo), action d’éloi- 
gner, éloignement : Cic. Fin. 1, 37 ; 2, 9. 

amotus, a, um, $Ñ 1 part. de amoveo 2 
adi, éloigné : locus a conspectu amotus Liv. 25, 
16, 14, lieu éloigné de la vue. 

amÜvéO,° movi, motum, ëre, tr., 1 éloi- 
gner, détourner, écarter : aliquem ex loco Cic. 
Att. 1, 12, 2 ; ab urbe Liv. 5, 32, 7, éloigner 
qqn d’un endroit, de la ville ; Porcia lex virgas 
ab omnium civium Romanorum corpore amo- 
vit Cic. Rab. perd. 12, la loi Porcia a écarté 
les verges de la personne d’un citoyen romain 
(a interdit d'appliquer les verges à...) ; sacra 
amovimus ab hostium oculis Liv. 5, 51, 9, nous 
avons dérobé aux yeux des ennemis les ob- 
jets sacrés || détourner, soustraire : frumen- 
tum, Cic. Verr. 2, 3, 20 ; 3, 119, du blé ; claves 
portarum Liv. 27, 24, 8, les clefs des portes 
[d’une ville] 2 [fig.] détourner, écarter : Sa- 
turninum quæstorem a sua frumentaria pro- 
curatione senatus amovit Cic. Har. 43, le sé- 
nat écarta le questeur Saturninus de la charge 
d’approvisionner Rome en blé (lui enleva la 
charge de) || ab se culpam enixe amovens Lrv. 4, 
41, 9, faisant effort pour se disculper || écarter, 
bannir : cupiditates omnes Cic. Clu. 159, écar- 
ter toutes les passions ; adsentatio procul amo- 
veatur Cic. Lol 89, que la flatterie soit écartée 
au loin ; amoto ludo Hor. S. 1, 1, 27, la plaisan- 
terie étant mise à l’écart. 

»r— forme sync. amorim SIL. 17, 223. 

ampélinus, a, um (&urenuwvoc), qui se 
rapporte à la vigne : CÆCIL. 138. 

ampélitis, dis, f. (AuneXiric), terre bitu- 
mineuse pour écarter les vers de la vigne : 
PLIN. 35, 194. 

Ampélius, ï, m., 1 auteur d’un liber 
memorialis $| 2 préfet de Rome, 371 apr. 


AMPÉLODESMOS 


J.-C. : CoD. TH. 2, 4, 3. 

ampélôdesmôs, ï, m. (&uneróðecuoc), 
plante souple qui sert à lier la vigne : PLIN. 17, 
209. 

Ampelðessa, æ, f., ville de Syrie : PLIN. 5, 
74. 

Ampělomē, ville de ľArabie : PLIN. 6, 159. 

ampělðprăson, í, n. (&ureAorpasoy), 
sorte d’ail qui pousse dans les vignes : PLIN. 
24, 136. 

1 ampělðs, z, f. (&unreroc), vigne : PLIN. 
23, 19 || ampelos leuce (acc. ampelon leu- 
cen), PLIN. 23, 21 = vitis alba, couleuvrée. 

2 Ampělðs, ` 1 f., ville de Macédoine : 
PLIN. 4, 37 || promontoire et ville de Crète : 
PLIN. 4, 59 $ 2 m., jeune homme aimé de Bac- 
chus : Ov. F. 3, 409. 

Ampělūsia, æ, f., promontoire d’Afrique : 
MELA 1, 25 ; PLIN. 5, 2. 

ampendix, c. appendix : P. FEST. 21. 

amphemérinos, on (&pnueptvoc), qui 
revient tous les jours : PLIN. 28, 228. 

Amphïărāus;“ £ m. (Auœutpæoc), devin 
d’Argos : Cic. Div. 1, 88 || -rēus, a, um, d'Am- 
phiaraüs : Prop. 2, 34, 39 || -réïädés, æ, m., 
descendant mâle d’Amphiaraüs : Ov. F. 2, 43. 

amphïbălum, 7, n. (étude), man- 
teau : SULP. SEv. Dial. 2, 1, 5. 

amphïbïðn, 1, n., amphibie : Lem, Orig. 12, 
6, 3 ; CoL. Rust. 8, 13, 1. 

amphïbðlē, adv., d'une manière équi- 
voque ` ACR. HoR. O. 3, 25, 20. 

amphibôlia, æ, f. (äup16oAix), amphibo- 
logie, double sens, ambiguïté : Cic. Div. 2, 116. 

w—> les mss donnent souvent amphibolo- 
gia. 

amphibôlice, d'une façon équivoque : 
Pomp. PoRPHYR. Hor. S. 2, 1, 48. 

amphibèlus, a, um (&p1B0Aoc), amphi- 
bologique : CAPEL. 5, 462. 

amphibrächus, ī, m., Auc. Mus. 2, 8, 15, et 
amphïbrächys, yos, m. (&upi6pæyuc), am- 
phibraque [pied composé d’une longue entre 
deux brèves] : QUINT. 9, 4, 81 ; 9, 4, 105. 

amphicômos, ï, m., pierre précieuse in- 
connue : PLIN. 37, 160. 

Amphictyôn, ôünis m., roi légendaire 
d'Athènes : JusT. 2, 6, 9. 

Amphictyônes; um, m. (apixToovec), 
amphictyons [magistrats qui représentaient 
au congrès de la Grèce les différentes villes de 
ce pays] : Cic. Inv. 2, 69 ; PLIN. 35, 59. 

amphicyrtès lüna (&upixvproc), état de 
la lune ayant deux cornes, c’-à-d. au premier 
quartier ` FIRM. Math. 4, 1, 10. 

Amphidämäs, antis, m., un des Argo- 
nautes : VAL. FLACC. 1, 375. 

amphidänes, æ, m., sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 147. 

amphidôxus, a, um (@upiSoËoc), am- 
bigu : Lem, Orig. 2, 21, 26. 

Amphigénia, æ, f., ville de Messénie : 
STAT. Th. 4, 178. 

Amphilôchia,* æ, f., contrée de l’Épire : 
Cic. Pis. 96 || -chïus ou -chïcus, a, um, d'Am- 
philochie : Liv. 38, 10, 1 ; PLIN. 4 5 ||-chï, orum, 
m., habitants d’'Amphilochie : Cæs. C. 3, 56, 1 ; 
Liv. 38, 3, 3. 

Amphilôchus;* ï, m. (Agotoyoc), { 1 
fils d'Amphiaraüs : Cic. Div. 1, 88 2 écri- 
vain grec : VARRO R. 1, 1, 8 ; PLIN. 18, 144. 

amphimäcrus pēs (&upiuaxpoc), am- 
phimacre [une brève entre deux longues] : 
QUINT. 9, 4, 81. 
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amphimallum, à, Varro L. 5, 167 et am- 
phimallium, "mn. (%uotuaAov), étoffe dont 
les deux côtés sont laineux : PLIN. 8, 193. 

Amphiméëdon, ontis, m., nom d’un Libyen 
tué par Persée : Ov. M. 5, 75. 

Amphinômus, i, m. (Auæivooc), Am- 
phinome [qui avec son frère Anapis sauva 
ses parents des flammes de l’Etna] : Vue, 
Ætna 625 ; VAL. MAX. 5, 4 4. 

Amphiôn” ünis, m. (Aupiov), Amphion 
[qui bâtit Thèbes en faisant mouvoir les pierres 
aux sons de sa lyre] : Hor. P 394 || -1dnïus, a, 
um, d'Amphion : Pror. 1, 9, 10. 

Amphipôlis;* is, f., ville de Macédoine : 
Ces C. 3, 102, 2 ; Ner. Cim. 2, 2 ; Liv. 45, 9, 1, 
etc. ||-pôlités, æ, m., habitant d’Amphipolis : 
VARRO R. 1,1,8||-pôlitanus, a, um, d’Amphi- 
polis : Liv. 44, 45, 9. 


AMPHIPROSTYLOS 


amphiprostylôs, ï m. (œupirpootu- 
Aoc), édifice qui a des colonnes par devant et 
par derrière : VITR. Arch. 3, 2, 1. 

Amphisa, æ, f., c. Amphissa : PLIN. 4 8. 

amphisbæna, æ, f. (uotoĝxva), espèce 
de serpent pouvant marcher en avant et en 
arrière : PLIN. 8, 85. 


AMPHITHEATRUM 


amphiscïi, ōrum, m. (&pioxvo), qui ont 
de l’ombre des deux côtés [en parl. des habi- 
tants de l’Équateur] : AMBR. Hex. 4, 5, 23. 

Amphissa, æ, f., Amphisse [v. des Lo- 
criens] : Liv. 37, 5, 4, etc. 

Amphissôs (-us), ï, m., fils d'Apollon et de 
Dryope : Ov. M. 9, 356. 


AMPLECTOR 


amphitäpôs, on (äupitanoc), amphi- 
tapæ (vestes) Lucir. Sat. 252 ; NON. 540, 26 ; 
amphitapa, n., ULP. Dig. 34, 2, 23, 2, c. amphi- 
mallum. 

amphithälämus, ` m. (aup1Ôæauoc), 
[peut-être] antichambre : *VITR. 6, 7, 2. 

amphithéäter,* c. amphitheatrum : PETR. 
45, 6. 

amphïthěātrālis, e, et amphithéatri- 
cus, a, um, d’amphithéâtre : PLIN. 11, 84 ; 13, 
75. 

amphïthěātrum“ ï n. (ġuoðéatpov), 
amphithéâtre : PLIN. 19, 24 ; TAC. Ann. 4, 62. 


AE LE 
KIDS) 
Dr die IVA 


AMPHITRITE 


Amphitrite,* es, f., Amphitrite [déesse de 
la mer] : Ov. M. 1, 14. 

Amphitrüo [arch] et Amphitryo ou 
-tryôn, ônis, m. (Au@ttpU&v), Amphitryon 
[mari d’Alcmène, roi de Thèbes] : PL. Amph. 
98 ; 100, etc. ; SERV. En. 8, 103 ; Ov. M. 6, 112 
|| -ünïädés, æ, m., Hercule : CATUL. 68, 112 ; 
VIRG. En. 8, 214. 

Amphomala, æ, f., ville de Crète : PLIN. 4, 
59. 


AMPHORÆ 


amphõra“ æ, f. (upopevc), amphore 
[récipient utilisé surtout pour les liquides] : 
CATO Agr. 113, 2; Hor. Epo. 2, 15 ; CoL. 
Rust. 12, 40 || [mesure pour les liquides] : Cic. 
Font. 9 ; PLIN. 9, 93 || [tonnage d’un navire] : 
LENTUL. Fam. 12, 15, 2 ; PLIN. 6, 82. 

»— gén pl. amphorum LENTUL. 

amphôrälis, e, qui contient une amphore: 
PLIN. 37, 27. 

amphôrärius, a, um, contenu dans une 
amphore : DIG. 33, 6, 16. 

amphôrüla, æ, f., petite amphore : 
Orig. 19, 31, 12. 

amphôrum, v. amphora »—>. 

Amphrÿsôs (-sus), i, m., Amphryse [fleu- 
ve de Thessalie, où Apollon fut berger du roi 
Admète] : VIRG. G. 3, 2; Ov. M. 1, 580 || 
-siäcus STAT. S. 1, 4, 105, et -sius, a, um, VIRG. 
En. 6, 398, de l’Amphryse, d’Apollon. 

Ampia, æ, f., et Ampius, ï, m., nom def, 
nom d’h. : Cic. Fam. 6, 12, 3 ; 6, 12, 1. 

ampla,‘ æ, f., anse, poignée : AMM. 21, 2, 
1 ; SERV. En. 7, 796. 

ample (amplus), amplement, largement : 
Cic. Verr. 2, 4, 62 || [fig.] avec l’ampleur du 
style : Cic. Tusc. 5, 24 ; Br. 201, etc. || amplis- 
sime, de la manière la plus large, la plus gran- 
diose, la plus généreuse : Cic. Verr. 2, 2, 112 ; 
Mur. 15 ; Phil. 5, 53 ; CÆs. G. 1, 43, 4 || v. am- 
plius. 

amplector? plexus sum, plecti (am, plecto), 
tr, 1 embrasser, entourer ` corpore serpens 
arboris amplexus stirpem LUCR. 5, 34, le serpent 


Lem. 


AMPLEXABUNDUS 


entourant de son corps le tronc de l'arbre ; 
germanam amplexa VIRG. En. 4, 686, tenant 
sa sœur embrassée ` vir virum amplexus Ly. 
22, 47, 3, se saisissant l’un l’autre à bras le 
corps ; saxa manibus Liv. 5, 47, 5, embrasser 
des mains les rochers (se cramponner aux ro- 
chers) ; genua, dextram, Liv. 30, 12, 17, embras- 
ser (saisir) les genoux, la main de qqn [pour le 
supplier] || quindecim milia passuum circuitu 
amplexus Ces C. 3, 44, 3, ayant encerclé un 
espace de quinze mille pas ; aëra amplectitur 
immensus æther Cic. Nat. 2, 91, l’éther sans 
fin enveloppe l’air ; ignis proxima quæque am- 
plexus Liv. 30, 5, 7, la flamme enveloppant 
de proche en proche les objets 2 [fig.] em- 
brasser, enfermer [par la pensée, par la pa- 
role], [d’où] traiter, développer : quæ si judex 
non amplectetur omnia consilio Cic. Font. 25, 
si ces considérations le juge ne les embrasse 
pas toutes par la réflexion ; argumentum plu- 
ribus verbis amplecti Cic. Com. 37, dévelop- 
per un argument plus longuement ; oratores 
amplecti Cic. de Or. 3, 34, embrasser (pas- 
ser en revue) tous les orateurs ; communiter 
omnia amplector Liv. 29, 17, 17, j embrasse- 
rai tous les faits en bloc || embrasser, com- 
prendre : quod idem interdum virtutis nomine 
amplectimur Cic. Tusc. 2, 30, ce qu’aussi par- 
fois nous comprenons sous le nom de vertu, 
cf. Fin. 5, 22 ; Ac. 2, 21, etc. ; quos lex majes- 
tatis amplectitur TAC. Ann. 4, 34, ceux qu’em- 
brasse la loi de lèse-majesté || embrasser, éten- 
dre sa possession sur : ambiguam victoriam 
Volscorum pro sua amplexi fuerant Liv. 4, 42, 
10, ils avaient revendiqué, comme leur appar- 
tenant, la douteuse victoire des Volsques ; avi- 
ditas plura amplectendi Liv. 36, 32, 8, l’avidité 
d'embrasser plus de territoire ; Græciam om- 
nem amplexa (Macedonum gens) Liv. 45, 9, 4, 
(la Macédoine) ayant absorbé toute la Grèce 
dans sa domination 4 3 entourer de son af- 
fection, choyer : aliquem Cic. Att. 1, 13, 4, 
entourer qqn de prévenances ; nimis amplecti 
plebem CC. Mil. 73, s'attacher trop à la plèbe 
(avoir trop de prévenances pour...) ; omne ani- 
mal, simul est ortum, duas (partes) in primis 
amplectitur, animum et corpus Cic. Fin. 2, 33, 
tout animal, dès sa naissance, affectionne en 
premier lieu les deux parties dont il est com- 
posé, l’âme et le corps $| 4 s'attacher à qqch. 
[que l’on aime, que l’on approuve], s’y te- 
nir fermement : suas possessiones amplexi CIC. 
Sulla 59, s’attachant à leurs propriétés ; ar- 
tem CC de Or. 1, 110, s'attacher à l’art (être 
un tenant de l’art) ; jus civile vehementer am- 
plecti Cic. de Or. 1, 234, s'attacher vivement à 
la défense du droit civil, cf. Sest. 93 ; FL 43 ; 
Sejani amicitiam amplecti TAC. Ann. 6, 8, s’at- 
tacher à l’amitié de Séjan (ne pas la renier) ; 
inclementiam Tac. Ann. 4, 42, s'attacher à la 
rigueur $| 5 accueillir qqch. avec empresse- 
ment [en quelque sorte lui ouvrir ses bras] : 
libenter amplector talem animum Cic. Fam. 5, 
19, 2, j accueille avec joie de tels sentiments ; 
nobilitatem et dignitates hominum amplecti- 
tur Cic. Fam. 4, 8, 2, il a tous les égards pour 
la noblesse et le rang, cf. Phil. 10, 18 ; Fam. 16, 
21, 3. 

az arch. amploctor ANDR. d DIOM. 384, 
9 || forme active, amplecto : impér. amplec- 
titote PL. Rud. 816 || le part. pf. sens passif 
Mil. 507 est une correction inutile || inf. am- 
plectier LUCR. 5, 728. 

amplexābundus, a, um (amplexor), qui 
embrasse : J. VAL. 2, 32. 

amplexätio, ônis, f. (amplexor), embrasse- 
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ment : CASSIOD. Var. 8, 26, 3. 

amplexātus, a, um, part. de amplexor. 

amplexïð, õnis, f. (amplector), entrelace- 
ment (de mètres) : MAR. VICT. Ars Gramm. 1, 
18, p. 63, 12. 

amplexo;* v. amplexor mm. 

amplexor,* ātus sum, ārī (intensif de am- 
plector), $ 1 embrasser, serrer dans ses bras : 
Cic. Fam. 1, 9, 10, etc. { 2 s’attacher à qqch. 
[avec prédilection] : otium Cic. Mur. 83, ai- 
mer la tranquillité, cf. de Or. 3, 62 ; Fin. 2, 28 ; 
Tusc. 2, 30, etc. 3 choyer, cajoler qqn : Cic. 
Q. 2, 10, 3. 

ə— formes actives amplexo, avi, etc. : PL. 
Den 1230 ; Acc. Tr. 70 ; QUADR. Ann. 39 
d. Prisc. Gramm. 8, 26; amplexato Ce, 
Clu. 124 || inf. amplexarei PL. Pœn. 1301 ; am- 
plexarier PL. Amph. 465 ; Truc. 925. 

1 amplexus, a, um, part. de amplector. 

2 amplexüs,° üs, m., action d’embrasser, 
d’entourer, embrassement : LUCR. 5, 319 ; CIC. 
Div. 1, 79 || étreinte, caresse : VIRG. En. 1, 687. 

ampliatio, ounie f. (amplio), augmentation, 
extension : ARN. 7, 46 ; TERT. Bapt. 13 || remise 
d’un jugement [pour effectuer un supplément 
d'enquête] : SEN. RHET. Contr. 1, 3, 9 ; Ps. As- 
CON. Verr. 2, 1, 26. 

ampläatôr, ois, m., bienfaiteur : 
Serm. 109, 2. 

ampliatus, a, um, part. de amplio. 

amplificatio,* ônis, f. (amplifico), accrois- 
sement, augmentation : Cic. Div. 2, 33 || [rhét.] 
amplification : Cic. Part. 27 ; Or. 102, etc. 

amplificätôr, arts m., celui qui augmente: 
Cıc. Tusc. 5, 10 ; Fam. 10, 12, 5 ; et amplifica- 
trix, icis, f., celle qui augmente ` Pacar. Pan. 
Theod. 8, 5. 

amplificätus, a, um, part. de amplifico. 

amplifice;* adv. (amplificus), magnifique- 
ment : CATUL. 64, 265. 

amplifico;” āvī, ātum, äre (amplus, fa- 
cio), tr, À 1 élargir, accroître, augmenter ` 
Cic. Cat. 3, 2 ; Rep. 3, 24, etc. ; CÆS. G. 2, 14 
€ 2 [rhét.] amplifier [un sujet] : Cic. de Or. 3, 
104 || [le discours lui-même] Crc. de Or. 3, 105 ; 
Part. 67. 

amplificus, a, um, magnifique : 
Orat. 3, p. 150. 

ampliô;” avi, ātum, āre (amplus), tr., { 1 
augmenter, élargir : HOR. S. 1, 4, 32 ; PLIN. MIN. 
Pan. 54, 4; SUET. Aug. 18 ; TAC. H 2, 78 || 
[fig.] rehausser, illustrer : QUINT. 8, 4, 20 2 
[droit] prononcer le renvoi d’un jugement [à 
plus ample informé, amplius] : Cic. Cæc. 29 ; 
Verr. 2, 1, 26 || aliquem HER. 4, 48 ; Liv. 4, 44, 
12, ajourner qqn, ajourner son affaire. 

amplitér,” c. ample : PL. Bacch. 677, etc. 

amplăítūdō,” inis, f. (amplus), { 1 gran- 
deur des proportions, ampleur : corporis PLIN. 
Mm. Ep. 6, 16, 13, corpulence, embonpoint ; 
simulacrum modica amplitudine Cic. Verr. 2, 
4, 109, statue de dimensions moyennes $| 2 
[fig.] grandeur : honoris Cic. Mur. 8, gran- 
deur (importance) considérable d’une magis- 
trature ; amplitudo Marcellorum Cric. Verr. 2, 
4, 89, le prestige des Marcellus ; ad summam 
amplitudinem pervenire Cic. Br. 281, parve- 
nir au plus haut rang ; amplitudo animi Crc. 
Tusc. 2, 64, grandeur d'âme $| 3 [rhét.] am- 
pleur du style : Cic. Or. 5. 

amplius,’ compar. de ample, 1 avec 
plus d'ampleur, en plus grande quantité, plus 
longtemps, davantage : amplexus animo sum 
aliquanto amplius Cic. Verr. 2, 2, 1, jai em- 
brassé dans mon esprit un sujet sensible- 
ment plus vaste ; amplius quod desideres nihil 


AUG. 


FRONTO 


AMPLUS 


erit Cic. Tusc. 1, 24, tu auras rien à désirer de 
plus ; non luctabor tecum amplius Crc. de Or. 1, 
74, je ne lutterai pas davantage avec toi 4 2 
en plus de ce qui est déjà, en outre : multitu- 
dinem hominum amplius traducere CÆs. G. 1, 
35, 3, faire passer encore une masse d'hommes 
de plus, cf. 1, 43, 9 ; SALL. J. 44, 5 ; et hoc am- 
plius Cic. Verr. 2, 2, 123, et de plus ceci, cf. 
Fin. 5, 11 ; Fam. 9, 25, 1 ; Ner. Alc. 11, 2 ; et 
hoc amplius censeo... Cic. Phil. 13, 50, et en 
plus j’émets cette proposition de décret, savoir 
que $ 3 [avec les noms de nombre, à l’abl.] : 
amplius quinis milibus passuum Ces G. 1, 15, 
5, plus de cinq mille pas chaque fois, cf. Crc. 
Or. 224 || [sans infl. sur le cas, usage le plus 
courant : horam amplius Cic. Verr. 2, 4, 95, de- 
puis plus d’une heure ; spatium, quod est non 
amplius pedum sescentorum CÆs. G. 1, 38, 5, es- 
pace qui n’est pas de plus de six cents pieds, cf. 
Cıc. Verr. 2, 5, 155 ; Phil. 2, 40, etc. ; CÆs. G. 2, 
29, 3 ; 3, 5, 1 ; 4, 12, 1, etc. ; cum ducentis haud 
amplius equitibus Liv. 29, 29, 4, avec deux cents 
cavaliers, pas davantage || [avec quam] : non 
amplius quam terna milia æris Nep Att. 13, 
6, pas plus de trois mille as chaque mois, cf. 
Cic. Verr. 2, 2, 77 ; 3, 114 ; de Or. 1, 216 { 4 
[avec abl. du démonstr.] : hoc amplius si quid 
poteris Cic. de Or. 1, 44, si tu peux qqch. de 
plus que cela ; his amplius QUINT. 9, 3, 15, 
plus que cela $ 5 [expressions] : nihil dico 
amplius Cic. Br. 333, je n’en dis pas davantage 
(je n’ajoute pas un mot) ; virtutem inchoavit, 
nihil amplius Cic. Fin. 5, 59, elle [la nature] 
a ébauché en nous la vertu, rien de plus [elle 
n’a rien fait de plus] ; quibus natura nihil tri- 
buit amplius quam ut ea alendo tueretur Cic. 
Nat. 2, 33, [plantes] auxquelles la nature n’a 
rien accordé de plus que de les sauvegarder en 
les nourrissant $| 6 It. de droit] supplément 
d’information (d'instruction), plus ample in- 
formé : « amplius » pronuntiare Cic. Br. 86, dé- 
cider un supplément d’information, renvoyer 
à plus ample informé, cf. Verr. 2, 1, 26. 

ampliuscüle, avec assez ď’étendue : SID. 
Ep. 8, 16. 

ampliuscülus, a, um, assez grand : APUL. 
Apol. 75. 

amplo, ās, āre, c. amplio ` PACUV. 339. 

amploctor, v. amplector »ə—>. 

amplus; a, um, Ñ 1 ample, de vastes di- 
mensions : ampla domus Cic. Off. 1, 139, mai- 
son spacieuse ; amplum signum Cic. Verr. 2, 4, 
74, statue de grandes proportions ; collis cas- 
tris parum amplus Sat, J. 98, 3, colline of- 
frant un espace insuffisant pour un camp ; am- 
plus portus Liv. 26, 42, 4, port vaste 2 grand, 
vaste, important ` ampla civitas Cic. Verr. 2, 
4, 96, cité importante ; patrimonium tam am- 
plum Cic. Amer. 6, patrimoine si vaste ; præ- 
miis amplioribus commoveri Cic. de Or. 1, 13, 
être poussé par de plus belles récompenses ; 
amplissimas fortunas amittere Cic. Verr. 2, 5, 
18, perdre des biens immenses ; in amplissimis 
epulis Cæs. G. 6, 28, 6, dans les plus grands 
festins $ 3 [en parl. de choses] grand, ma- 
gnifique, imposant : amplissimum munus CIc. 
Mur. 37, les jeux les plus magnifiques ; amplis- 
sima dignitas Cic. CM 68, le plus haut rang 
(les plus hautes dignités) ; aliquid sibi am- 
plum putare Cic. Verr. 2, 2, 107, estimer glo- 
rieux pour soi qqch. || genus dicendi amplissi- 
mum CIc. Or. 82, le style sublime (qui a le plus 
d’ampleur, de magnificence) $ 4 [en parl. des 
pers.] grand, considérable, notable, influent : 
suos omnes per se esse ampliores volebat Crc. 
Læl. 69, il voulait que grâce à lui tous les siens 
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eussent un plus grand prestige ; homines am- 
plissimi Cic. Amer. 102, les hommes les plus 
considérables ; amplissimo genere natus Ces, 
G. 4, 12, 4, de la plus illustre naissance || (ora- 
tor) amplus Cic. Or. 97 ; Br. 202, etc., ora- 
teur au style ample (large, riche) 5 compar. 
n. pris subst avec gén. : amplius negotii Crc. 
Cat. 4, 9, une plus grande quantité d'embarras 
(de plus grands embarras), cf. Verr. 2, 3, 49 ; 
CZs. G. 6, 9, 7. 

ampôra, c. amphora ; orth. condamnée 
par ProB. App. 199, 17. 

ampôtis, is, f. (œumortic), le reflux : AMBR. 
Hex. 4, 7, 30. 

Amprentæ, ārum, m., peuple de la Col- 
chide : PLIN. 6, 12. 

Ampsācus, i, m., et Ampsāga, æ, f., fleuve 
de Numidie : MELA 1, 30 ; PLIN. 5, 21. 

Ampsanctus* (Ams-, SERv.), ï, m., lac 
d'Italie [très dangereux par ses émanations 
pestilentielles] : VIRG. En. 7, 565 ; Cic. Div. 1, 
79 ; PLIN. 2, 208. 

Ampsivaril;* ōrum, m., nom d’une peu- 
plade germanique : TAC. Ann. 2, 8, etc. 

amptermini (amter- GLoss.), peuples li- 
mitrophes de la province : P. FEST. 17. 

amptrüo (antru6, antroð, andruü), äre, 
tourner, danser comme les prêtres saliens : 
Lucu. Sat. 320 ; FEST. 273, 1 ; P. FEST. 9 ; GLOSS. 
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ampulla;* æ, f. (dim. de ampora, am- 
phora), { 1 petite fiole à ventre bombé : PL. 
Merc. 927 ; Cic. Fin. 4, 30 $| 2 [fig.] terme em- 
phatique, style ampoulé : Hor. P. 97. 

ampullācěus, a, um, fait en forme de 
fiole : PLIN. 15, 55. 

ampullagium, 5, n., fleur de grenadier : C. 
AUR. Chron. 4, 3, 52. 

ampullärius, ÿ, m., fabricant de fioles : PL. 
Rud. 756. 

ampullor,* ārī (ampulla), intr., s'exprimer 
en un style emphatique : Hor. Ep. 1, 3, 14. 

ampullüla, æ, f., petit flacon : SuLP. SEV. 
Dial. 3, 3, 2. 

ampütatio,® oônis, f. (amputo), action 
d’élaguer : Cic. CM 53 || la partie coupée : PLIN. 
12, 118. 

ampütatôr, oris, m., celui qui coupe : 
Gross. 

ampütatorius, a, um, qui a la vertu de 
couper : Ps. TH. Prisc. Diæt. 10. 

ampütatrix, īcis, f., celle qui supprime : 
AMBR. Job 4, 3, 2. 

ampütatus, a, um, part. de amputo. 

ampütô;' āvī, ātum, äre (am, puto), tr., 
couper, élaguer : Cic. CM 52 ; PLIN. 16, 132 
|| [fig.] retrancher : Cic. Fin. 1, 44 ; de Or. 2, 
88, etc. || [rhét.] pl. n. amputata Cic. Or. 170, 
phrases mutilées, hachées [où les mots n’ont 
pas une liaison harmonieuse]. 

Ampÿcus, 1, m., prêtre de Cérès : Ov. M. 5, 
110 || père du devin Mopsus : Hee Fab. 14; 
128 ||-pÿcides, æ (acc. ën), m., fils d'Ampycus 
[devin Mopsus] : Ov. M. 12, 456, etc. 

Ampyx, ÿcis (acc. ÿca), m., un des La- 
pithes : Ov. M. 12, 450 || guerrier pétrifié par 
Persée : Ov. M. 5, 184. 
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Amsäga, v. Ampsaga s. v. Ampsacus. 

Amsänctus, v. Ampsanctus. 

amsèédentés, m. (am, sedeo), qui sont assis 
autour : GLOSS. 

amsěgětēs, um, m. (am, seges), posses- 
seurs de champs qui sont de part et d’autre 
d’un chemin : P. FEST. 21, 6. 

amtermini, v. ampt-. 

Amtorgis, is, f., ville de Bétique : Liv. 25, 
32, 9. 

Amudis, is, f., ville de Mésopotamie : AMM. 
18, 6, 13. 

amula, æ, f., bassin [vase] : Vure. Reg. 3, 
7, 40. 


amüleétum, ī, n., amulette, préservatif : 
PLIN. 28, 38. 

Amülius® np m., roi d’Albe qui donna 
l’ordre que Rémus et Romulus fussent jetés 
dans le Tibre : Ov. F. 4, 53 ; Liv. 1, 3, 10. 

ämülum, v. amylum : CATO Agr. 86. 

Amunclæ, ärum, f. SoL. 2, 32, -clanus 
Tac. Ann. 4, 59 ; v. Amyclæ $ 2. 

ämurca! æ, f. (äu0pyn), marc d'huile : 
CATO Agr. 10, 4 ; PLIN. 15, 33. 

ämurcärius,* a, um, de marc d’huile : 
CATO Agr. 10, 4. 

Amurium, v. Amorion. 

ämusia, æ, f. (&uovota), ignorance de la 
musique : VARRO Men. 350. 

ämüsos, i, m. (&Louooc), qui ne sait pas la 
musique : VITR. Arch. 1, 1, 13. 

ämussim, adv., régulièrement : P. FEST. 6, 
9. 

ämussis, is, f., règle, cordeau, équerre : 
VARR. d Non. 9, 17 || fig. ad ämussim ou adă- 
mussim, au cordeau, exactement : VARRO R. 2, 
1, 26 || exämussim PL. Amph. 843, véritable- 
ment. 

ämussitatus, a, um, tiré au cordeau par- 
fait : PL. Mil. 632. 

ämussium, ï, n., règle, niveau : VITR. 
Arch. 1, 6, 6. 

Amyclæ! 7 ärum, f., 1 ville de Laconie : 
MART. 9, 103, 5 ; Ov. M. 8, 314 © 2 ville du 
Latium détruite par des serpents : PLIN. 8, 
104 ; [SERV. En. 10, 564 donne aussi une autre 
tradition] ; Vue, En. 10, 564 || -clæus, a, 
um, d’Amycles [Laconie] : VIRG. G. 3, 345 || 
-clanus, a, um, d'Amycles [Latium] : SUET. 
Frg. 243. 

Amyclas, æ, m., nom d'homme : Luc. 5, 
520. 

Amycle; ës, f., nom de femme : PROP. 4, 5, 
32. 

Amyclides, æ, m., fils d'Amyclas [Hya- 
cinthe] : Ov. M. 10, 162. 

ämycticus, a, um (&uvxruxoc), qui cau- 
térise : TH. Prisc. 2, 21 ; C. AuR. Chron. 2, 6, 
93. 

Amÿcus, i m. (Apvuxoc), $ 1 fils de 
Neptune : VAL. Fracc. 4, 148 2 nom d’un 
Centaure : Ov. M. 12, 245 3 nom d'un 
Troyen : VIRG. En. 10, 704. 

Amÿdôn, onis, f., ville de Macédoine : Juv. 
3, 69. 

ämygdäla, æ, f. (àuvyðáan), 1 aman- 
de : PLIN. 12, 36 2 amandier : PLIN. 16, 103. 
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ămygdălěus, a, um, et amygdälinus, a, 
um (&uvyð&Atvos), d'amande ou d’amandier : 
PALL. 14, 157 ; PLIN. 15, 26. 

ämygdälités, æ, m. (œuvySaatrnc), sorte 
d’euphorbe : PLIN. 26, 70. 

ämygdälôidés, (acc. ën), m. (œuvyda- 
Josée), espèce d’euphorbe : Ps. APUL. 
Herb. 108. 

ämygdälum} 5 n. (&uóyðšarov), À 1 
amande : Ov. Ars 3, 183 2 amandier : Cox. 
Arb. 25, 1. 

ämygdälus, 7 f. (œu0ySaoc), amandier : 
PALL. 2, 15, 6. 

ämÿlatus, a, um, part. de amylo. 

ämÿlo, äre, mêler avec de l’amidon : C. 
AuR. Chron. 2, 13, 177 ; ămõlð Apic. 4, 153. 

ämÿlum, í, n. (&uvov), amidon, empois : 
PLIN. 18, 76 || ämôlum Lem Orig. 20, 2, 19. 

Amymnæl, orum, m., peuple de Thrace : 
SERV. En. 1, 317. 

Amÿmône;* es f. (Apuuovn), une des 
Danaïdes : Dpop 2, 26, 47 || fontaine près d’Ar- 
gos : Ov. M. 2, 240 || -mōnïus, a, um, d'Amy- 
moné ` HyG. Fab. 169. 

Amynander, dri, m., roi d’Athamanie : 
Liv. 31, 28, 1. 

Amynclæ, -änus, v. Amycl- $ 2 : PLIN. 8, 
104 ; 3, 59 ; 14, 61. 

Amynômachus, ï, m., philosophe épicu- 
rien : Cic. Fin. 2, 101. 

Amyntäs° æ, m., (Apvrac), roi de Ma- 
cédoine, père de Philippe : NEP. Reg. 2, 1 ; JUST. 
7, 4, 1 || -tiädés, æ, m., fils d’Amyntas : Ov. 
Ib. 297 || nom d’un berger : VIRG. B. 3, 66. 

ämynticus, a, um (&uvvruxoc), préserva- 
tif : TH. PRISC. 2, 26. 

Amyntôr;° Gris, m., roi des Dolopes : Ov. 
M. 8, 307 || -toridés, æ, m., fils d'Amyntor 
[Phœnix] : Ov. Ib. 257. 

Amyrus, ï, m., fleuve de Thessalie : VAL. 
FLACC. 2, 11. 

ämystis,° idis, f. (&uvori), action de vi- 
der un verre d’un seul trait : Hor. O. 1, 36, 14. 

Amythäôn, ünis, m., père de Mélampe : 
Ov. M. 15, 325 || -aôniïus, a, um, d’Amithaon : 
VIRG. G. 3, 550. 

Amyzon, ünis, f., ville de Carie : PLIN. 5, 
109. 

an’ conjonction, qui sert à interroger, 
I interrog. directe A simple ; 1 [pour re- 
prendre qqch. qui vient d’être dit et en de- 
mander une confirmation] mais est-ce que ? : 
vin appellem hunc Punice ? — an scis ? Dr. 
Pœn. 990, veux-tu que je lui parle en car- 
thaginois ? — mais est-ce que tu sais ? cf. 
Amph. 963 ; As. 837, etc. ; adeone me delirare 
censes, ut ista esse credam ? — an tu hæc non 
credis ? Cic. Tusc. 1, 10, me juges-tu assez ex- 
travagant pour croire à tout cela ? — mais n’y 
crois-tu donc pas ? cf. Tusc. 5, 35, etc. || [pour 
interroger sur la réalité d’une chose] est-ce que 
vraiment ? est-il vrai que ? [alors dans les co- 
miques an est souvent accompagné de eho, de 
dic, obsecro, dis-moi, je te prie] : PL. Mil. 303 ; 
822 ; Bacch. 197 ; Trin. 986 ; Most. 445 ; 1064 ; 
As. 894 ; Merc. 145, etc. ; Cic. Quinct. 81 ; 
Verr. 1, 1, 27, etc. ; [qqf. on trouve anne] PL. 
Truc. 666 ; TER. Andr. 851 2 [pour opposer 
une protestation et solliciter une réponse né- 
gative] mais est-ce que ? Cic. de Or. 2, 366 ; 3, 
18 ; Br. 184 ; Fin. 2, 93 ; Leg. 3, 33 ; Off. 3, 105 ; 
Phil. 2, 38 ; Att. 14, 11, 1 ; nam quod rogas, ut 
respiciam generum meum, an dubitas quin ea 
me cura sollicitet Cic. Fam. 2, 16, 5, quant à la 
prière que tu m’adresses, d’avoir égard à mon 


gendre, est-ce que vraiment tu doutes que je 
ne sois pour lui en souci ? flagitium facimus — 
an id flagitiumst, si... ? TER. Eun. 383, nous fai- 
sons un scandale — hé ! est-ce un scandale que 
de... ; contra rem suam me venisse questus est ; 
an ego non venissem contra alienum pro fami- 
liari et necessario ? Cic. Phil. 2, 3, il s’est plaint 
que je sois intervenu contre ses intérêts ; mais 
ne devais-je pas intervenir contre un étranger 
en faveur d’un ami et d’un parent ? $ 3 [pour 
fortifier, appuyer ce qu’on vient de dire] est-ce 
que vraiment : nescio ecquid ipsi nos fortiter in 
re publica fecerimus ; si quid fecimus, certe irati 
non fecimus ; an est quicquam similius insaniæ 
quam ira ? Cic. Tusc. 4, 52, je ne sais si j'ai 
accompli moi-même quelque acte courageux 
dans ma vie politique ; si jen ai accompli, à 
coup sûr il n’y entrait nulle colère ; d’ailleurs 
est-il rien vraiment qui ressemble plus à la fo- 
lie que la colère ? oratorem irasci minime decet, 
simulare non dedecet ; an tibi irasci tum vide- 
mur, cum quid in causis acrius dicimus ? CIC. 
Tusc. 4, 55, se mettre en colère ne sied pas du 
tout à l’orateur, mais le feindre ne lui messied 
point ; par ex., crois-tu vraiment que je sois 
en colère toutes les fois que dans une plaidoi- 
rie je parle avec plus de vivacité que d’ordi- 
naire ? cf. Leg. 5 ; Pis. 10 ; Div. 1, 24 ; Liv. 
1, 50, 3, etc. 4 [pour exprimer une réserve] 
ou bien par hasard est-ce que ? mane : tur- 
bast nunc apud aram ; an te ibi vis inter is- 
tas vorsarier prosedas ? PL. Pæn. 265, attends, 
il y a foule maintenant auprès de l’autel ; 
ou bien par hasard veux-tu te mêler à toutes 
ces prostituées ? cf. As. 524; Amph. 1027 ; 
Men. 961 ; TER. Andr. 621 ; Haut. 505 ; nisi hoc 
indignum putas quod... ; an quod diligenter de- 
fenditur, id tibi indignum facinus videtur ? Crc. 
Amer. 148, peut-être trouves-tu indigne le fait 
que... ; ou bien par hasard est-ce le soin qu’on 
met à le défendre qui te paraît un crime in- 
digne ? an censes ? Cic. Br. 186 ; Att. 8, 11, 
2, ou bien par hasard estimes-tu ? an existi- 
mas ? Cic. Att. 10, 11, 2, ou bien par hasard 
crois-tu ? an vero Cic. Arch. 30 ; Font. 23, 30, 
etc., même sens || [surtout fréquent après une 
interrogation] ou bien alors est-ce que ` Cic. 
Amer. 44 ; Sest. 80 ; Tusc. 1, 112 ; 4, 56; 5, 
26 ; Verr. 2, 1, 102 ; 2, 119 ; Nat. 1, 77 ; Fin. 2, 
60, etc. ; an vero Cic. de Or. 1, 37 ; Font. 33 ; 
Pomp. 33, 44, etc. ; an potius TER. Eun. 382 

€ 5 [pour fournir la réponse à une interroga- 
tion] serait-ce que... ? ne serait-ce pas que ? 
= c’est sans doute que : nolo me in via cum 
hac veste videat — quamobrem tandem ? an 
quia pudet ? — id ipsum TER. Eun. 907, je 
ne veux pas qu’il me voie dans la rue avec 
cet accoutrement — pourquoi donc ? serait-ce 
parce que tu as honte ? — précisément ; cf. PL. 
Amph. 690 ; Epid. 223 ; Men. 496, etc. ; quando 
ista vis evanuit ? an postquam homines minus 
creduli esse cœperunt ? Cic. Div. 2, 117, quand 
cette propriété (vertu) s’est-elle évanouie ? ne 
serait-ce pas depuis que les hommes sont de- 
venus moins crédules ? quid ad se venirent ? 
an speculandi causa ? CÆs. G. 1, 47, 6, pour- 
quoi venaient-ils vers lui ? n’était-ce pas pour 
espionner ? cujum pecus ? an Melibœi ? VIRG. 
B. 3, 1, à qui le troupeau ? n'est-ce pas à 
Mélibée ? cf. Cic. Quinct. 68 ; Phil. 2, 100 ; 
Ac. 1, 10; Tusc. 3, 1; Off. 1, 48; CM 15; 
de Or. 3, 18 ; [avec ironie] : quid exspectas ? 
an dum ab inferis exsistat ? Cic. Verr. 2, 1, 
94, qu’attends-tu ? qu’il sorte des enfers ? cf. 
Phil. 3, 19 ; Verr. 2, 3, 186, etc. { 6 an suivi 
de la parataxe, c.-à-d. portant sur deux pro- 
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positions juxtaposées dont la première s’op- 
pose à la seconde : an Scythes Anacharsis po- 
tuit pro nihilo pecuniam ducere, nostrates phi- 
losophi facere non poterunt ? Cic. Tusc. 5, 90, 
est-ce que, tandis que le Scythe Anacharsis a 
pu considérer l’argent comme rien, les philo- 
sophes de chez nous ne pourront le faire ? (eh 
quoi ! le Scythe A. a pu... et les philosophes...), 
cf. Tusc. 5, 42 ; 5, 104 ; Prov. 12 ; Arch. 30 ; 
Fin. 1, 5 ; Or. 31, etc. ; [an vero, même em- 
ploi] Cat. 1,3 ; Domo 79 ; Sulla 32 ; Planc. 41 ; 
Font. 26, etc. B [interrog. double ; 1 1° 
membre ne, suivi de an] est-ce que... ou bien ? 
visne totum hunc locum accuratius etiam ex- 
plicemus quam illi ipsi qui et hæc et alia no- 
bis tradiderunt, an iis contenti esse, quæ ab illis 
dicta sunt, possumus ? Cic. Or. 174, veux-tu 
que nous traitions ce point entièrement avec 
plus de soin encore que ceux-là mêmes qui 
nous ont transmis ces idées parmi d’autres, 
ou pouvons-nous nous contenter de ce qu’ils 
ont dit ? cf. Verr. 2, 3, 106 ; Mur. 89 ; Clu. 82 ; 
Fin. 2, 102 ; Tusc. 4, 46 ; Fam. 2, 4, 1 ; Br. 294, 
etc. || num... an, même sens : PL. Pœn. 1315 ; 
Crc. de Or. 1, 249 ; Mur. 76, etc. ; [souvent le 
second membre introduisant l’idée la plus pro- 
bable, on peut traduire an par] est-ce que... 
ne... pas (au contraire, bien plutôt) : num... 
Cleanthem aut Diogenem Stoicum coegit in suis 
studiis obmutescere senectus ? an in omnibus 
his studiorum agitatio vitæ æqualis fuit ? Ce 
CM 23, est-ce que Cléanthe ou Diogène, le 
Stoïcien, ont été forcés par la vieillesse de re- 
noncer à leurs études ? chez tous ces gens-là 
au contraire l’activité intellectuelle n’a-t-elle 
pas duré autant que leur vie ? Leg. 2, 5, etc. 
|| utrum... an..., est-ce que... ou bien... ? Oe 
Cæc. 30 ; Amer. 73 ; Com. 16 ; Verr. 2, 1, 147 ; 
2, 107 ; Clu. 60 ; Sulla 72 ; Ac. 2, 95 ; Fin. 1, 28 ; 
Tusc. 3, 5, etc. ; utrum... an vero CIC. Verr. 2, 
3, 194, est-ce que... ou bien... ? utrum...an 
non ? Cic. Com. 9, est-ce que... ou non ? || [le 
pronom uter annonçant l’interrog. double] : 
uter tandem rex est, isne, cui... an is qui... ? CIC. 
Sulla 22, lequel des deux enfin agit en roi, celui 
à qui... ou celui qui... ? Cæcil. 65 ; Sest. 109 ; 
Verr. 2, 3, 84 ; Clu. 106 ; Phil. 13, 12, etc. || [au- 
cune particule au 1° membre] : etiam redditis 
nobis filios et servom ? an ego experior... ? PL. 
Bacch. 1167, nous rendez-vous enfin nos fils et 
mon esclave ou vais-je avoir recours... ? CIC. 
Amer. 74 ; Verr. 2, 3, 45 ; 3, 168 ; Cæcil. 33 ; 
H 85 ; Mil. 53, etc. { 2 interr. formant paren- 
thèse : obtrectatum esse Gabinio dicam anne 
Pompeio an utrique Cic. Pomp. 57, on a déni- 
gré, dirai-je, Gabinius ou Pompée ou tous les 
deux ; Hortensius me quoque, jocansne an ita 
sentiens, cœpit hortari ut Cic. Ac. 2, 63, Hor- 
tensius se mit aussi, par badinage ou sérieuse- 
ment ? à m'exhorter à ; ego utrum nave ferar 
magna an parva, ferar unus et idem HoR. Ep. 2, 
2, 199, pour moi, que je sois porté sur un grand 
ou sur un petit navire [riche ou pauvre] je serai 
toujours le même || cum ei Simonides an quis 
alius artem memoriæ polliceretur Cic. Fin. 2, 
104, comme Simonide ou qqn d’autre lui pro- 
mettait une mnémotechnie ; paucis ante quam 
mortuus est an diebus an mensibus [mss] Cic. 
Br. 89, ou peu de jours ou peu de mois avant sa 
mort, cf. Att. 11, 6, 6 ; VIRG. En. 1, 328 ; Cn. Oc- 
tavius est an Cn. Cornelius quidam Cic. Fam. 7, 
9, 2, il y a un certain Cn. Octavius ou Cn. Cor- 
nelius, cf. Att. 1, 3, 2 ; 1, 17, 16 ;2,7,3;7,1,9 ; 
Liv. 28, 43, 3 ; TAC. Ann. 1, 13. etc. 

II interrog. ind., $ 1 simple ; a) après nes- 
cio, haud scio, je ne sais pas ; qui scio ? com- 


ment sais-je ? dubito, je doute ; incertum est, il 
n’est pas sûr, an, dans la langue classique, si- 
gnifie « si ne... pas» : qui scis an tibi istuc 
eveniat prius quam mihi ? PL. Most. 58, com- 
ment sais-tu si cela ne t’arrivera pas plus tôt 
qu’à moi ? Pers. 717 ; [ces expr. peuvent sou- 
vent se traduire par peut-être] : qui scis an 
quæ jubeam sine vi faciat TER. Eun. 790, il 
se pourrait qu’il fasse sans contrainte ce que 
j'ordonne ; haud scio an aliter sentias Cic. de 
Or. 1, 263, peut-être bien as-tu une autre opi- 
nion ; de L. Bruto dubitarim an propter odium 
tyranni ecfrenatius in Aruntem invaserit CIC. 
Tusc. 4, 50, touchant L. Brutus, je serais porté 
à croire qu’il s’est jeté sur Aruns avec plus 
demportement à cause de sa haine du tyran ; 
cf. SEN. Ep. 108, 22 || [suivi d’une négation, 
nescio an en lat. class. signifie] peut-être ne 
pas : haud scio an nulla beatior (senectus) pos- 
sit esse Cic. CM 56, il se pourrait qu'il n’y 
ait pas de vieillesse plus heureuse ; haud scio 
an nihil Cic. Læl. 20, peut-être rien ; id haud 
scio an non possis CIC. Ac. 2, 81, peut-être ne 
le peux-tu pas, cf. de Or. 2, 18 ; Off. 3, 50 ; 
Læl. 51, etc. ; [les mss ont haud scio an um- 
quam : Cic. Or. 7 ; ulli Cic. Fam. 9, 9, 2 ; Att. 4, 
3, 2 [M] ; ulli Ner. Timol. 1, 1, et les éditeurs 
rétablissent la négation] ; b) mais temptas an 
sciamus PL. Pœn. 557, tu essaies de voir si nous 
savons ; quid refert an alia mutis dissimilia ha- 
beat SEN. Ira 3, 27, 2, qu'importe (s’il a) qu'il 
ait d’autres points de différence avec les ani- 
maux ; an accincti forent rogitantes TAC. H. 2, 
88, leur demandant s'ils avaient leurs épées ` 
spectare an Liv. 31, 48, 6, rechercher si ; consulti 
an darent Liv. 45, 20, 6, consultés sur le point 
de savoir s’ils accordaient ; quærere an Liv. 40, 
14, 7, demander si ; M. Curtium castigasse fe- 
runt dubitantes, an ullum magis Romanum bo- 
num quam arma virtusque esset Liv. 7, 6, 3, 
M. Curtius leur reprocha, dit-on, leurs hésita- 
tions en demandant si pour les Romains il y 
avait un bien avant les armes et le courage ; c) 
[nescio an a pris l’acception adverbiale et sou- 
vent il n’a aucune influence sur le verbe] : CC. 
Verr. 2, 1, 125 ; Or. 7 ; de Or. 2, 72 ; Leg. 1, 56 ; 
Att. 14, 11, 2, etc. ; Liv. 23, 16, 16 ; 26, 42, 4 ; [in- 
certum an de même] : Cic. CM 74 2 interr. 
indir. double ; ne... an, si... ou si... : si a na- 
tura deus aliqui requirat, contentane sit suis in- 
tegris sensibus an postulet melius aliquid... Cric. 
Ac. 2, 19, en supposant que qq. dieu demande 
à la nature si elle se contente des sens comme 
elle les possède, mais en bon état, ou si elle ré- 
clame qqch. de mieux..., cf. Fin. 5, 12 ; Att. 10, 
4, 11 ; Mil. 31 ; Phil. 2, 99, etc. ; CÆs. G. 4, 14,2 ; 
C. 1, 25, 3, etc. ; LIV. 4, 35, 9 ; 8, 40, 2, etc. ; rec- 
tene an secus, nihil ad nos Cic. Pis. 68, ont-ils 
raison ou non, cela ne nous importe pas, cf. 
Of. 3, 11 || num... an, si... ou si : Ov. P. 2, 
2, 57 || utrum... an, si... ou si : Cic. Clu. 26 ; 
Sulla 48 ; Att. 4, 15, 7, etc. ; CÆs. G. 1, 40, 
14 ; 1, 53, 7, etc. ; [utrum... anne, même sens] 
Cıc. Or. 206 ; Att. 12, 51, 2 ; [utrum suivi de 
ne... an, même sens] Quinct. 92 ; Tusc. 4, 59 ; 
Nat. 2, 87 ; utrum... an contra Cic. Nat. 1, 2 || 
[uter pronom annonçant l’int. double] : utrum 
esset utilius suisne servire an... CIC. Verr. 2, 4, 
73, [se demander] laquelle des deux situations 
était la plus avantageuse, être sous le joug de 
leurs compatriotes, ou..., cf. Div. 2, 129 ; Ac. 2, 
71 ; Fam. 9, 4 ; NEP. Att. 5, 4 ; Liv. 29, 17, 19 ; 
38, 47, 11, etc. || [aucune particule dans le 1° 
membre] : nihil interest nostra vacemus an cru- 
ciemur dolore Cic. Fin. 4, 69, pour nous, il ny 
a pas d'mportance (si nous sommes exempts 
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ou si...) que nous soyons exempts ou accablés 
de douleur, cf. Phil. 3, 18 ; non crediderit fac- 
tum an tantum animo roboris fuerit, non tradi- 
tur certum Liv. 2, 8, 8, ne crût-il pas à l’évé- 
nement ou eût-il une telle force d'âme, la tra- 
dition est incertaine sur ce point, cf. 4, 55, 8 ; 
6, 27, 8, etc. ; [an non, ou non] nescio tu ex 
me hoc audiveris an non PL. Mil. 1265, je ne 
sais si tu m'as entendu dire ceci ou non, cf. 
1336 ; Cic. Inv. 2, 60 || anne au lieu de an : 
nec æquom anne iniquom imperet, cogitabit PL. 
Amph. 173, il ne songera pas si ses ordres sont 
justes ou injustes ; rogitando sanus sim anne 
insaniam TER. Eun. 556, à force de demander 
si je suis de bon sens ou insensé ; cf. Cic. Ac. 2, 
48 ; 2, 93 ; Fin. 4, 23 ; quid de consulatu loquar, 
parto vis anne gesto ? Cic. Pis. 3, que dire du 
consulat ? parlerai-je de l’acquisition ou de la 
gestion ? à ton choix. 

Anä (va), prép. acc. [à partir de Végèce] : 
ana tres uncias VEG. Mul. 1, 20, 2, par trois 
onces. 

Ana” et Anäs, æ, m., fleuve de Bétique : 
Ces C. 1, 38, 1 ; MELA 2, 87. 

änäbäsis, is, f. (&væBaouc), éphèdre [plan- 
te] : PLIN. 26, 36. 

änäbäsius, ï, m. (&œvaBac), courrier : 
Hier. Ruf. 3, 1. 

änäbathmus, 7 m. (&vaĝaðuós), montée, 
degrés : AUG. Psalm. 38, 2 ; EccL. 

ănăbathrum*‘ i n. (avaBxBpov), estrade 
pour lecture publique : Juv. 7, 46. 

änäbïbazôn, ontis, m. (&vaĝt&č wv), lune 
qui monte : TERT. Marc. 1, 18. 

ănăbðlădïíum, ï, n. (&%væĝoń&ðtov), échar- 
pe : ITALA Gen. 49, 11 ; Jam Orig. 19, 25, 7. 

änäbôlicärius, ÿ, m., importateur : ULP. 
Vat. 137. 

änäbôlicus, a, um (&væĝoňtxóc), propre à 
l'importation : Vor. Aur. 45, 1. 

änäbôlium, 5, n. (xvxB& AA), instrument 
de chirurgie : CIL 12, 354 || vêtement : N. Tir. 
97, 81. 

Anabucis, is, f., ville d’Afrique : ANTON. 
65, 7. 

Anabüra, örum, n., ville de Pisidie : Liv. 38, 
15, 14. 

Anäcampséros, otis, f. (tvæxauhepoc), 
plante employée dans les philtres pour retrou- 
ver un amour perdu : PLIN. 24, 167. 

änäcamptôs, ðn (QVAXAUTTO), retourné : 
CAPEL. 9, 958. 

änäcéphälæosis, is, f. (avaxeparaio- 
ots), récapitulation : CAPEL. 5, 564. 

Anäces ou Anactes, um, m. (4vaË), sur- 
nom des Dioscures : Cic. Nat. 3, 53. 

Anächarsis! idis, m. (Avayapotc), phi- 
losophe scythe : Cic. Tusc. 5, 90. 

änächoôresis, is, f. (avaxopnoic), retraite, 
vie d’anachorète : SID. Ep. 7, 9, 9. 

änächôrêta, æ, m. (ävæywpnTnc), ana- 
chorète, solitaire : SuULP. SEv. Dial. 1, 18. 

änächôréticus, a, um (àvaywpnruxoc), 
d’anachorète : CAssrAN. Coll. pr. 3, 1 ; ECCL. 

änächylis, is, f., consoude [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 60. 

änäcliterium, "nm. (avaxAuvrneuov), 
coussin : SPART. Hel. 5, 7. 

änaclitôs, on (&v&xAuroc), muni d’un dos- 
sier : SCHOL. GERM. 191. 

änaclôménos, ðn (&vaxAwuevoc), re- 
courbé en arrière [sorte de mètre] : ATIL. FORT. 
290, 14. 
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änäcœliasmus, í, m. (&vaxorňacuóc), 
remède laxatif, détergent : C. AuR. Chron. 2, 
14, 213. 

änäcœnôsis, is, f. (œvaxoivwouc), [rhét.] 
communication : Jam, Orig. 2, 21, 28. 

änäcolléma, ätis, n. (àvaxoA mu), cata- 
plasme astringent : PLIN. VAL. 1, 8 ; 3, 16. 

änäcèlüthôn, £ n. (%vxxóňovðov), ana- 
coluthe : SERV. En. 3, 541. 

Anacrëon/? ontis, m. CAvaxpéwv), poète 
lyrique : Cic. Tusc. 4, 71 || -tēus, a, um, Diom. 
520, 21 ; et -tius, a, um, QUINT. 9, 4, 78 ; et 
-ticus, a, um, FULG. Myth. 1, præf. 10, d’Ana- 
créon. 

Anactes, v. Änaces. 

ÂAnactôria, æ, f., ancien nom de Milet : 
PLIN. 5, 112. 

Anactëorieir es f., jeune fille de Lesbie : Ov. 
H. 15, 17. 

1 änäctôrium, Dn. (&vaxropuov), glaïeul 
[fleur] : Ps. APuL. Herb. 70 || armoise [plante] : 
Ps. ApuL. Herb. 10. 

2 Anactôrium, ří, n., ville d'Acarnanie : 
PL. Pæn. 87 ||-ctôrius, a, um, d’Anactorium : 
PLIN. 4, 4 ; SIL. 15, 299. 

änädema!* ätis, n. (&váðņua), ornement 
de tête : LUCR. 4, 1129. 

änädendrômäläche, e f. (àvaSevSpo- 
uardyn), guimauve : Ps. Art. Herb. 38. 

ănădesmus, à m. (&v&ðecuoc), lien, 
bande : TH. PRISC. 3, 1. 

änädiplosis, is, f. (&vaðtrAwots), répéti- 
tion du même mot : CHAR. 281, 11 [ex. VIRG. 
En. 10, 181]. 

änädiplüménus, a, um (&vaðırňoúus- 
voc), redoublé [en parl. dun mètre] : ATIL. 
FORT. 290, 1. 

Anädyôméne, e, f. (ävæ«Svouevn), Ana- 
dyomène [surnom de Vénus] : PLIN. 35, 87 
et 91. 

Ânætica, æ, f., petite contrée d'Arménie : 
PLIN. 5, 83. 

anägallis, idis (acc. ida), f. (&vayanXic), 
mouron : PLIN. 25, 144. 

änaglyphärius, " m., ciseleur : SCHOL. 
Juv. 9, 146. 

änaglyphus, a, um (ävæyAvæoc), ciselé, 
en relief : Hier. Is. 15, 54, 11 || pl. n. pris subst', 
ciselures, bas-reliefs : Lem. Orig. 20, 4, 8. 

änaglyptäarius, a, um, qui s'occupe de ci- 
selures : CIL 2, 2243. 

änaglypticus, a, um, ciselé en bas-relief : 
Sum. Ep. 9, 13, 50. 

änaglyptus, a, um, sculpté en bas-relief : 
MART. 4, 39, 8 || pl. n. pris subst' : PLIN. 33, 139. 

Anagnia!; t æ, f., Anagnie [ville du La- 
tium] : Cic. Att. 16, 8, 1; Liv. 27, 4, 12 || 
-gnīnus, a, um, d'Anagnie : Cic. Domo 81 ; 
Phil. 2, 106 || -gnīnum, à, m., propriété de Ci- 
céron près d’Anagnie : Cic. Att. 12, 1, 1. 

Anagnôrizôméne, e, f. (ësst Cou: 
vy), la Reconnue [pièce attribuée à Térence] : 
FEST. 298, 34. 

Anagnôstés* æ (acc. ēn), m. (àvayvo- 
6Tn6), lecteur : Cic. Att. 1, 12, 4 ; NEP. Att. 13, 
3. 

änagnosticumM, í, n. (&vayvwotixóy), ce 
qu’on lit, lettre, écrit : ENNOD. Ep. 1, 4. 

Anagnutes, m., pl., peuple d'Aquitaine : 
PLIN. 4, 108. 

änägôge, es, f. (&vaywyń), { 1 anagoge 
[fig. de rhét.] Gross. || sens mystique de l’Écri- 
ture : Hier. Ep. 120, 8 2 crachement de 
sang : C. AUR. Chron. 2, 9, 120. 
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Anägôgicus, a, um (ävæywYLXOG), mys- 
tique : HIER. Is. 1, 1. 

änägôn, õnis (&v priv., &y@v), qui n’a pas 
pris part aux courses : CIL 6, 10047. 

änägyrôs, à f. (&vaæyvpoc), bois puant 
[sorte d’arbrisseau] : PLIN. 27, 30. 

Anäitis, (Anäe-), idis, f., divinité des Ar- 
méniens : PLIN. 33, 82 || -ticus, a, um, d’Anai- 
tis : PLIN. 16, 157. 

änälecta} æ, m. (ävakéyo), esclave qui 
ramasse les restes, les débris d’un repas : 
Mant 7, 20, 17 ; 14, 82 || [plais.] ramasseur de 
phrases, de mots : SEN. Ep. 27, 7. 

änälectrides, um, f., coussinets : 
Ars 3, 273. 

»—> d’autres lisent analeptrides. 

analémma, -atos, n. (&v&ňņuua), épure 
(du cadran solaire) : Ve. Arch. 9, 1, 1 ; 9,6, 
1;9,7,6. 

änälepticus, a, um (&vaanTrtix0c), nour- 
rissant, fortifiant : TH. PRISC. 2, 11. 

änäleptrides, v. analectrides. 

ănălðgia“ æ, f. (%vaħoyta), ressemblance 
ou conformité de plusieurs choses entre elles, 
analogie : VARRO L. 8, 32 ; en grec dans Cicé- 
ron, Cic. Tim. 13 || [gramm.] analogie : VARRO 
L. 10, 74 ; QUINT. 1, 5, 13, etc. || traité de César, 
de Analogia : SUET. Cæs. 56 ; GELL. 19, 8. 3. 

änälôgice, adv., d’une manière analogue : 
PROB. Inst. 88, 24. 

änälôgicus, a, um, qui traite de l’analogie : 
GELL. 4, 16, 9 || analogue : MAMERT. An. 1, 8, 47, 
14. 

ănălðgīum, 5, n. (&vaħoyestov), pupitre, 
lutrin : Tam. Orig. 15, 4, 17. 

ănălðgus, a, um, analogue : VARRO L. 10, 
37. 

1 änälytice, e f. (&%væňvtixý), analyse [t. 
de log.] : BoET. Top. Cic. 1, p. 276. 

2 ănălytïcē, adv., analytiquement ` BOET. 
Arist. interpr. pr. 2, 10. 

änälyticus, a, um (àvaħvtixóc), analy- 
tique : BOET. Arist. interpr. pr. 2, 10, p. 135, 6. 

Anamis, is, fleuve de Caramanie : PLIN. 6, 
107. 

änancæum, à, n. (&væyxaiov), grande 
coupe que l’on était obligé de vider d’un trait : 
PL. Rud. 363. 

änancites, æ, m. (avayxitnc), surnom du 
diamant employé pour dissiper la tristesse et 
les troubles mentaux : PLIN. 37, 61. 

änancitis, idis, f. (avæyxitic), sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 192. 

Anaôn, onis, m., port de Ligurie : ANTON. 
405, 1. 

änäpæsticus, a, um, anapestique : 
B. 8, 78. 

änäpæstum, í, n., vers anapestique ou 
poème anapestique : Cic. Tusc. 3, 57 ; Or. 190. 

änäpæstus;* i m. (&vararotoc), ana- 
peste [pied composé de deux brèves et d’une 
longue] : Cic. Tusc. 2, 37 || vers anapestique : 
Cic. Or. 190, etc. 

Ănăpauðměnē, ēs, f. (ävamavouevn), 
celle qui repose [peinture du thébain Aristide 
représentant Byblis endormie] : PLIN. 35, 99. 

Anäpauôménôs, I, M. (&varavopuevoc), 
celui qui repose [peinture de Protogène repré- 
sentant un satyre appuyé contre un arbre] : 
PLIN. 35, 106. 

Anäphe, es, f. (Avapn), île de la mer de 
Crète : Ov. M. 7, 461. 

änäphônësis, is, f. (xvxpawvnotc), décla- 
mation à haute voix : FORTUNATIANUS Rhet. 3, 
15. 


Ov. 


SERV. 
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änäphôra, æ, f. (&vapopa), { 1 ascen- 
sion des étoiles : PLIN. 7, 160 $| 2 [rhét.] ré- 
pétition du même mot, anaphore : Dou. 445, 
13 les. dans Cic. Verr. 2, 2, 26] || accord par 
synésis, sorte de syllepse : DioM. 445, 12. 

änäphôricus, a, um, 1 [horloge] qui 
marque le lever des étoiles : VITR. Arch. 9, 8, 
8 d 2 qui crache le sang : Pv. Math. 3, 11, 1 

ănăphysēma, atis, n. (tvapoonua), souf- 
fle qui surgit brusquement des entrailles de la 
terre : APUL. Mund. 12. 

Ănāpis, is, m., frère d’Amphinome : Ov. 
M. 5, 417 || fleuve de Sicile : Liv. 24, 36, 2. 

änapleroticus, a, um (avarAnpwTrx0c), 
qui remplit : VEG. Mul. 2, 26, 2. 

änäporicus, v. anaphoricus. 

Anäpus; Tt m. rivière de Sicile : Ov. P. 2, 
10, 26, v. Anapis. 

änarchôs, on (àvxpyoc), sans commence- 
ment : AMBR. Hex. 1, 3, 8. 

Anariaci, orum, m., peuple de l’'Hyrcanie : 
PLIN. 6, 46. 

änarrhinôn, : n. (&væppivov), muflier 
[plante] : PLIN. 25, 129 ; v. antirrhinon. 

Anartes; um, m., peuple de la Dacie sep- 
tentrionale : Ces G. 6, 25, 2 || -arti, 6rum, 
CIL 3, 8060. 

1änäs; mie (ătis), f., canard, cane 


anites PL. Capt. 1003, canards ; anitum ova CIC. 


Nat. 2, 124, œufs de canes. 

»—> anates VARRO R. 3, 3, 3, etc. ; gén. ana- 
tum PLIN. 25, 6 ; 29, 104 etc. ; anatium VARRO 
R. 3, 5, 14. 

2 ănās, atis, f. (anus), maladie des vieilles 
femmes : P. FEST. 29, 19. 

3 Ânäs, æ, m, rivière d'Espagne : Ces 
C. 1, 38, 1 ; PLIN. 3, 4, v. Ana. 

änasceua, æ, f. (&vasxevh), réfutation : 
Jemp. Orig. 2, 12, 1. 

änasceuasticus, a, um, propre à réfuter : 
FORTUNATIANUS Rhet. 1, 13. 

Anasi, orum, m., peuple de l'Asie septen- 
trionale : PLIN. 1, 22. 

Anassum, í, n., rivière de Vénétie : PLIN. 3, 
126. 

Anastäsia, æ, f., nom de femme : CIL || 
ÂAnastäsius, Dm. Anastase || -síānus, a, um, 
anastasien : AMM. 26, 6, 14. 

änastäsis, is, f. (avaotaoic), résurrec- 
tion : LACT. Inst. 7, 23, 2. 

änastômosis, is, f. (&vacrouwotc), ou- 
verture : C. AUR. Chron. 2, 121. 

änastômoticus, a, um (avaotoport- 
xoc), capable ďd’ouvrir : Cers. Med. 5, 18, 25 ; 
C. Aur. Chron. 3, 5. 73. 

änastrôphe, e, f. (&vactpopr), ana- 
strophe, inversion : CHAR. 275, 8. 

1 änätarius, ï, m. (anas 1) celui qui 
garde, qui soigne les canards : GLoss. 

2 änätarius, a, um, relatif aux canards : 
PLIN. 10, 7. 

Anatha, acc. än, f., ville de Mésopotamie : 
AMM. 24, 1, 6. 

1 änäthema, ütis, n., (avan ua), don, of- 
frande, ex-voto : PRUD. Psych. 540. 

2 anathěma, ătis, n. (&v&ðeua), ana- 
thème, excommunication : TERT. Scorp. 1; 
Eccu. || la personne maudite, excommuniée : 
TERT. Marc. 4, 4 ; HIER. Ep. 15, 3. 

änäthémäbilis, e, qui mérite l’anathème : 
ARN. J. Psalm. 110. 

änäthématio, ounie, f., excommunication : 
AUG. Psalm. 41, 12. 

änäthémätismus, ï, m., excommunica- 
tion : Cassiop. Hist. eccl. 2, 17. 
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änäthémätizatus, a, um, part. de anathe- 
matizo. 

änäthémätizo, Gre, frapper de lana- 
thème, excommunier : Hier. Ep. 75, 4 || mau- 
dire, rejeter : VULG. Marc. 14, 71. 

änäthémo, are, maudire : AUG. Serm. 117, 
6. 

Anathoth, 1 m. ind., nom d’homme : 
Buet. 2 f. ville de la tribu de Benjamin || 
-thités, æ, m., d’Anathoth : Bus, || -thia, æ, 
f., pays d’Anathoth : BIBL. 

änäthÿmiasis;" is, f. (avaluiæouc), va- 
peur ` PETR. 47, 6 || renvoi : TH. PRISC. 2, 43. 

änäticüla}* æ, f. (anas 1), petit canard : 
Cic. Fin. 5, 42 || [terme d’affection] : änit-, PL. 
As. 693. 

Anatilia, æ, f., ville de la Narbonnaise : 
PLIN. 3, 36 || Dr, orum, m., habitants d’Ana- 
tilie : PLIN. 3, 34. 

änätinus, a, um (anas 1), de canard || 
-tina, æ, f., chair de canard : PETR. 56, 3. 

»— anetinus PL. Rud. 533. 

Anatis, is, m., fleuve de la Mauritanie Tin- 
gitane : PLIN. 5, 9. 

änätôcismus, í, m. (&vætoxiouóg), inté- 
rêt composé : Cic. Att. 5, 21, 11 ; 5, 21, 12. 


ÂAnätôle, ēs, f. CAvaTorh), une des Heures : 


Hyc. Fab. 36. 

änätôlicus, a, um (ävaroxoc), de lOri- 
ent : TH. PRISC. 1, 4. 

Anätôlius, ï, m., nom dh : Hier. Vir. 
ill. 73. 

änätôme, ēs, f. (&varour), dissection : 
Gross. 

änätômia, et -mica, æ, f., anatomie, dis- 
section du corps : MACR. Sat. 7, 15, 1 ; C. AUR. 
Acut. 1, 8, 57 || -micus, L m., anatomiste : 
Macr. Sat. 7, 13, 8. 

änätônus, a, um (&varovoc), qui s'élève 
trop haut : VITR. Arch. 10, 10, 6. 

änatus, a, um, malheureux ` Gross. 

ÂAnaurôs (-us), i, m., fleuve de Thessalie : 
Luc. 6, 370. 

ÂAnausis, is, m., roi des Albaniens, préten- 
dant de Médée : VAL. FLACC. 6, 43. 

Anaxägôras æ, m. (AvaËæyopac), cé- 
lèbre philosophe de Clazomène : Crc. de Or. 3, 
138 ; Br. 44 ; Ac. 1, 44, etc. || -rēus, a, um, 
d’Anaxagore : PLIN. 1 Index || -rastēs, æ, m., 
disciple d’Anaxagore : N. TIR. 115, 3. 

Anasander, dri, m., peintre : PLIN. 35, 146. 

Anaxandridés, is, m., poète comique : 
Macr. Sat. 5, 21, 8. 

Ănaxarchus;“ i m., philosophe d’Abdère : 
Cıc. Tusc. 2, 52. 

Ănaxărětē, es, f., jeune fille changée en 
rocher : Ov. M. 14, 699. 

Anaxiläus, í, m., d 1 tyran de Rhégium : 
JUST. 4 2, 4 2 philosophe et médecin de La- 
rissa : PLIN. 19, 20, etc. 

Anaximandér, dri, m. (AvaËtuavSpoc), 
philosophe de Milet : Cic. Div. 1, 112. 

Anaximénes, is, m. (AvaËuevnc), $ 1 
philosophe de Milet : Cic. Nat. 1, 26 2 rhé- 
teur de Lampsaque : QUINT. 3, 4 9. 

änaxoO, äre tr., nommer : GLOSS. 2, 17, 2 ; v. 
anxo. 

Anaxum, í, n., rivière de Vénétie : PLIN. 3, 
126. 

Anazarbus, ï, f., Anazarbe [ville de Cili- 
cie] : AMM. 14, 8, 3 || -bēnī, ōrum, m., habitants 
d’Anazarbe : PLIN. 5, 93. 

ănazētēsis, is, f. (&væčhTNors), consoude 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 59. 


ANCHIALOS 


ancæsa, orum, n. (am, cædo), vases cise- 
lés : P. FEST. 20, 3. 


Ancæus,* 1, m., Ancée [Arcadien tué par 
le sanglier de Calydon] : Ov. M. 8, 315 ; 8, 401, 
etc. 


ancäla, æ, et ancäle, ēs, f. (&yxænr), jar- 
ret : C. AUR. Chron. 5, 1, 3, etc. 


Ancalites}‘ um, m., peuple de Grande-Bre- 


tagne : Cæs. G. 5, 21. 
ancärius, v. angarius : LUCIL. Sat. 262. 


anceps; cipitis (amb, caput), { 1 à deux 
têtes : (Janus) ancipite imagine Ov. F. 1, 95, 
(Janus) à la double face Ñ 2 qui a double 
front (double face), double : securis anceps PL. 
Men. 858, cf. Ov. M. 8, 397, hache à double 
tranchant || ancipiti contentione districti Cric. 
Pomp. 9, partagés dans une double lutte ; anci- 
piti prœlio CÆs. G. 1, 26, 1, dans un combat sur 
un double front, cf. 7, 76, 6 ; C. 3, 63,3 ; anceps 
terror intra extraque munitiones CÆs. C. 3, 72, 
2, terreur double, au dedans et au dehors des 
fortifications ; cum anceps hostis et a fronte et 
a tergo urgeret Liv. 6, 33, 12 comme de part et 
d'autre, et devant et derrière, l'ennemi faisait 
pression || bestiæ quasi ancipites Cic. Nat. 1, 
103, des animaux en quelque sorte à double 
nature [amphibies] ; (elephanti) ancipites ad 
ictum Liv. 30, 33, 15, (les éléphants) exposés 
doublement aux coups [sur leurs deux flancs] 
{3 incertain, douteux : prœlii certamen an- 
ceps Cic. Rep. 2, 23, lutte douteuse au cours 
d’une bataille ; ancipiti pugna Liv. 8, 38, 10 ; 
ancipiti prœlio Liv. 7, 25, 4 ; ancipiti Marte Liv. 
7, 29, 2, dans un combat douteux || animus an- 
ceps inter... Liv. 1, 28, 9, esprit hésitant (par- 
tagé) entre 4 douteux, ambigu, équivoque : 
in ancipiti causa Cic. de Or. 2, 186, dans une 
cause douteuse [où les sentiments des juges 
sont incertains entre les deux parties] ; anceps 
responsum Liv. 8, 2, 12 ; oraculum Liv. 9, 3, 
8, réponse équivoque, oracle ambigu 4 5 in- 
certain, dangereux : Cic. Or. 98 ; Off. 1, 83 ; 
oppugnatio Liv. 6, 22, 3, siège incertain (dan- 
gereux) ; Galbæ vox, ipsi anceps TAC. H. 1, 5, 
ce mot de Galba, dangereux pour lui-même || 
[n. pris subst' au sing. et au pl.], situation cri- 
tique, danger : in ancipiti esse TAC. Ann. 1, 36 ; 
in anceps tractus TAC. Ann. 4, 73, être en dan- 
ger, mis en péril ; inter ancipitia TAC. G. 14 ; 
H. 3, 40 ; Ann. 11, 26, parmi les dangers, dans 
les moments hasardeux || [avec inf.] : quia re- 
vocare aut vi retinere eos anceps erat Liv. 21, 23, 
5, parce qu’il était dangereux de les rappeler ou 
de les maintenir par force. 


Anchäria,* æ, f., déesse des habitants 
d’Asculum : TERT. Apol. 24. 


Anchärius;* nm m., nom d’une famille ro- 
maine : Cic. Sest. 113 ; Pis. 89, etc. || An- 
chärïanus, a, um, de la famille Ancharia : Cic. 
d QUINT. 4, 1, 74. 


Anchémôlus;” 7, m., fils du roi des Marru- 
biens Rhétus : VIRG. En. 10, 389. 


Anchïäle, e f., 1 nymphe de Crète : 
VARRO ATAC. 3 $| 2 port de Cilicie : PLIN. 5, 
91. 


Anchïälea, æ, f., port de Cilicie : AVIEN. 
Perieg. 1040. 


Anchïälos, ou Jus, ï f., et -lum, ; n., ville 
maritime de Thrace : MELA 2, 22 ; Ov. Tr. 1, 
10, 36 ; PLIN. 4, 45 || Anchïälitanus, a, um, 
d’Anchiale : JorD. Get. 109. 


ANCHISA 


Anchisa, æ et Anchisés, æ, m., Anchise, 
père d’Énée : Vire. En. 1, 617 ; Ov. M. 9, 425 || 
-chiseus, a, um, d’Anchise : VIRG. En. 5, 761 || 
-chisiädes, æ, m., fils d'Anchise [Énée] : ve, 
En. 6, 348. 

anchistrum, v. ancistrum. 

anchômänes, is, f., serpentaire [plante 
aromatique] : Ps. APUL. Herb. 14. 

anchôra, et ses dérivés, v. ancora, etc. : [qqs 
mss]. 

anchūsa (ancüsa Gzoss.), æ, f. (&yxov- 
oq), orcanète [plante employée comme cos- 
métique] : PLIN. 22, 48. 
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ANCILIA 1 


ancīle,? ïs, pl. ancilia, Zum Tac. H. 1, 89 et 
iorum Hor. O. 3, 5, 10, n., 1 bouclier sacré 
[tombé du ciel sous le règne de Numa, qui en 
fit faire onze semblables, confiés à la garde des 
prêtres Saliens] : Liv. 1, 20, cf. VARRO L. 7, 43 
€ 2 bouclier ovale : VIRG. En. 7, 188. 

ancilla? æ (dim. de ancula), f., servante, 
esclave : Cic. Mil. 55, etc. 

ancilläriôlus;* 1, m. (ancilla), amouraché 
des servantes : MART. 12, 58, 1 ; SEN. Ben. 1, 9, 
4. 

ancillaris, e (ancilla), de servante : Cic. 
Tusc. 5, 58 || servile, bas : AMM. 26, 6, 16. 

1 ancillatus, a, um, part. de ancillo ou an- 
cillor. 

2 ancillatüs, us m., service, domesticité : 
ARN. 7, 13. 

ancillo, äre (ancilla), tr., [fig.] assujettir : 
Ps. CYPR. Sing. cler. 40. 

ancillor, ātus sum, ārī, être esclave, servir 
[av. dat.] : Acc. Tr. 442 ; TITIN. 73 ; [fig.] PLIN. 
2, 213. 

ancillüla/* æ, f., dim. de ancilla, petite ser- 
vante, petite esclave ` PL. Cas. 193, etc. ;Cıc. de 
Or. 1, 236. 

ancipes, arch. pour anceps ` PL. Rud. 1158. 

ancisiO, onis, f., découpure : Isip. Orig. 18, 
12, 3. 

ancistrum, 1, n. (&yxıotpoy), scalpel re- 
courbé : C. AuR. Chron. 5, 1, 19 ; Isip. Orig. A 
11, 3. 

ancīsus,‘ a, um (am, cædo), coupé autour 
Lucr. 3, 660. 
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anclābris, adj. (anculo), destiné au service 
du culte : P. FEST. 11 ; 77. 

Anclacæ, ärum, m., peuple voisin du Palus 
Méotide : PLIN. 6, 21. 

anclätôr, ōris, m., serviteur : GLOSS. 

anclo, äre, et anclor, ārī, tr., puiser : ANDR. 
Tr. 30 ; P. FEST. 11, 14. 

1 ancOn, onis, acc. ona, m. (&yxov) q1 
coude : FORTUNATIANUS Rhet. 3, 4 2 coude 
d’une équerre : VITR. Arch. 8, 5, 1 3 console 
[t. d'architecture] : VITR. Arch. 4, 6, 4 4 tige 
de piston : Ve. Arch. 10, 8, 1 {5 croc, cro- 
chet : Vrrr. Arch. 10, 15, 4 6 perche four- 
chue : GRATT. Cyn. 87, v. ames 7 bras d’une 
chaise : C. Aur. Chron. 2, 1, 46 8 vase à 
boire : PAUL. Dig. 33, 7, 13. 

2 Ancôn,* onis, Cic. Att. 7, 11, 1 ; CATUL. 
36, 13, et Ancôna, æ, f., Ancône [port d’Ita- 
lie sur l’Adriatique] : Cic. Phil. 12, 23 ; Ces 
C. 1,11,4||-nitaänus, a, um, d’Ancône : OC, 
Clu. 40. 

3 Ancon, onis, f., port et ville du Pont : 
VAL. FLACC. 4, 600. 

Ancôna, æ, v. Ancon 2. 


ANCORA 


ancõra“ æ, f. (&yxvpæ), ancre : CÆs. G. 4, 
29, 2, etc. || [fig.] refuge, soutien : Ov. Tr. 5, 2, 
42, etc. || fer recourbé en forme d’ancre : PALL. 
1, 40, 5. 

ancõrāgð, inis, f., poisson du Rhin : CAs- 
SIOD. Var. 12, 4, 1. 

ancõrālis, e (ancora), d’ancre : APUL. 
M. 11, 16 || -rāle, is, n., câble de l’ancre : Liv. 
37, 30, 10 ; PLIN. 16, 34. 

ancôrarius,* a, um (ancora), d’ancre : 
CÆs. C. 2, 9, 4. 

Ancõrārïus, ï, m., montagne de Maurita- 
nie : PLIN. 13, 95. 

ancõrātus, a, um, muni d’une ancre : FAv. 
17, p. 300, 25. 

ancræ ou angræ, ārum, f., vallon ou in- 
tervalle entre des arbres : P. FEST. 11 ; GLoss. 

anctus, a, um, v. ango Ð—>. 

ancülæ, ārum, f., et ancüli, ōrum, m., di- 
vinités du second rang au service de celles du 
premier : P. FEST. 20, 2. 

ancülo, äre, servir : P. FEST. 19. 

ancünülentæ, ärum, f., les souillées [mens- 
truo tempore] : P. FEST. 11, 12. 

1 Ancus;*i, m., Ancus Martius, quatrième 
roi de Rome : VIRG. En. 6, 815. 

2 ancus, a, um (&yxoc), recourbé ; qui ne 
peut étendre le bras : P. FEST. 19. 

ancyla, æ, f. (&yxVAn), jarret : AMBR. 
Hex. 6, 5, 31. 

ancylðblěphărðn, ï, n., adhérence des 
paupières : CELS. Med. 7, 7, 6 lemm. 

Ancÿra,° æ, f., Ancyre, $] 1 capitale de la 
Galatie : Liv. 38, 24 ; PLIN. 5, 146 d 2 ville de 
Phrygie : PLIN. 5, 145 || -änus, a, um, d’An- 
cyre : CLAUD. Eutr. 2, 416. 

ancÿrômäcus, ou ancyrômägus, 1, m., 
chaloupe transportant les agrès : Isip. Orig. 19, 
1, 16. 

Andabalis, is, f., ville de Cappadoce ` An- 
TON. 145. 


ANDRISCUS 


andäbätä, æ, m., gladiateur qui combat- 
tait les yeux couverts : Cic. Fam. 7, 10, 2; 
Andäbätæ, titre d'une satire de VARRON, 
VARRO Men. 25. 

Andänia* æ, f., ville de Messénie : Liv. 36, 
31, 7. 

Andanis, v. Anamis. 

Andaræ, ārum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 67. 

Andaristensis, e, d’'Andariste, v. Audaris- 
tenses. 

Andarta, æ, f., déesse chez les Bretons : 
CIL 12, 1554. 

Andatis, is, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 193. 

Andautônia, æ, f., ville de Pannonie : 
CIL 3, 3679. 

Andecāvī;’ ou -gävi, orum, m., Andé- 
caves ou Andégaves [peuple de la Lyonnaise] : 
PLIN. 4, 107 ; TAC. Ann. 3, 41 || -cavénsis 
(-gävensis) GREG. Tur. Franc. 6, 6 ; Mart. 4, 
17, ou -cävinus (-gavinus), d’Andégave : 
GREG. TUR. Mart. 1, 22. 

Andelonensis, e, d'Andélona (Espagne) : 
PLIN. 3, 24. 

Andematunnum, i, n., capitale des Lin- 
gons, Langres : ANTON. 385, 6. 

Andera, ürum, n., ville de Mysie : PLIN. 5, 
126. 

Anderæ, ärum, m., peuple d'Afrique : 
PLIN. 6, 190. 

Anderitum, ;, n., ville d'Aquitaine : PEUT. 
2,3. 

1 Andes, fum, f., Andes [village près de 
Mantoue, patrie de Virgile] : SUET. Frg. 43, 5 
|| -dicus, a, um, d’Andes : PROB. Verg. 1, 3. 

2 Andéës,;* řum, m., habitants de l’Anjou : 
Czs. G. 2, 35, 3 ; v. Andecawi. 

Andetrium, ñ, n., ville de Dalmatie : PLIN. 
3, 142. 

Andicavi, PLIN. 4 107 ; c. Andecawi. 

Andiseniï, ôrum, m., peuple de l'Inde : 
PLIN. 6, 78. 

Andium, Dn. île entre la Bretagne et la 
Gaule : ANTON. 509. 

Andizetes, um, m., peuple de la Pannonie : 
PLIN. 3, 147. 

Andôcides;* is, m. (AvSoxiSnc), orateur 
athénien : Ner. Alc. 3, 2. 

Andologenses, ium, m., peuple de la Tar- 
raconnaise : PLIN. 3, 24. 

Andomatunum, v. Andematunnum. 

andrachle (-chne), es, f., arbousier : PLIN. 
13, 120 || pourpier : Cou. Rust. 10, 376. 

Andræmon, ünis, m. (AvSoætuov), NI 
père d’Amphisse, changé en lotus : Ov. M. 9, 
333 2 père de Thoas : Ov. M. 13, 357. 

Andreas, æ, m. (AvSpExc), € 1 méde- 
cin : VITR. Arch. 9, 8, 1 { 2 apôtre : P. Nor. 
Carm. 19, 78. 

andrěmas, f., Ps. APuL. Herb. 103 c. an- 
drachle. 

andrěnðgðnðn, n. (&ppevoyovoc) qui 
engendre des mâles : Diosc. 3, 135. 

Andretium, c. Andetrium. 

1 Andria, æ, f., ville de Phrygie : PLIN. 5, 
145 || ville de Lycie : PLIN. 5, 100. 

2 Andria, f., v. Andrius. 

Andricus, i, m., nom d'homme : 
Fam. 16, 14, 1. 

Andriscus, ï, m., nom d’un esclave qui se 
fit passer pour le fils de Persée roi de Macé- 
doine et provoqua la 3° guerre macédonienne : 
Liv. Per. 49, etc. ; FLOR. 2, 14, 3. 


CC, 


ANDRIUS 


Andrius! a, um, né à Andros : TER. 
Andr. 906 || Andria, æ, f., Andrienne, comé- 
die de Térence. 

Andrôcalis, is, f., ville d’Éthiopie ` PLIN. 6, 
179. 

andrôclas, ädis, m. (àvhp, x&w), an- 
née climatérique [soixante-troisième année] : 
Fw. Math. 4, 20, 3. 

Andrôcles, is, m., chef des Acarnaniens : 
Liv. 33, 16, 4. 

Androclus, i, m., esclave épargné par un 
lion qu'il avait soigné ` Sen. Ben. 2, 19, 1 ; GELL. 
5, 14, 10. 

Androcus, i, m., fleuve de Cilicie : PLIN. 5, 
91. 

androôdämaäs, antis, m. (àvðpoðáuac), 
1 sorte de pierre fort dure : PLIN. 36, 146 
€ 2 pyrite, marcassite : PLIN. 37, 144 || acc. an- 
tem et anta. 

Andrôgëéôn;* nis, m., Androgée ` PROP. 2, 
1, 62 || -géoneus, a, um, d'Androgée : CATUL. 
64, 77. 

Androgéôs, ð, VirG. En. 2, 371, [pour le 
génitif en o cf. SERV. En. 2, 371] et -gěus, 1, 
m., Androgée [fils de Minos] : Ov. M. 7, 458, 
etc. 

andrôgÿnés, is, f. (ävSpoyuvnc), femme 
qui a le courage d’un homme : VAL. MAX. 8, 3, 
1. 

andrôgÿnus, ï, m. (&vSpoyuvoc), herma- 
phrodite, androgyne : Cic. Div. 1, 98 ; Lrv. 27, 
11, 5 ; PLIN. 7, 34, etc. 

Androllitia, æ, f., ancien nom de Magné- 
sie : PLIN. 5, 114. 

Andromächai? æ, f., et Andrômäche, ēs, 
f. (AvSpouayn), Andromaque : Vre. En. 3, 
303 ; 3, 297, etc. || trag. d’ Ennius : Cic. Div. 1, 
23. 


ANDROMEDA 


Andrômëda” æ, f., et Andrômèëde, Ge 
(AvSpouen), Andromède : Ov. M. 4, 671 ; 
Cıc. Nat. 2, 111, etc. 

andrôn;* ônis, m. (&vSpov), { 1 apparte- 
ment des hommes : P. FEST. 22, 8 2 passage 
entre deux murs : VITR. Arch. 6, 7, 5 ; PLIN. 
MIN. Ep. 2, 17, 22. 

Andrôna, æ, E. ville de Syrie : ANTON. 195, 
2. 

Andrônicus;* ï, m. (AvSpovixoc), 1 
Livius Andronicus, poète latin : Cic. Br. 72 ; 
Tusc. 1, 3 $ 2 grammairien de Syrie : SUET. 
Gramm. 8 3 nom d’un ami de Cicéron : Cic. 
Att. 5, 15, 3. 

andrônitis, idis, acc. tin, f. (àvSpævitic), 
c. andron : GELL. 17, 21, 33 ; VITR. Arch. 6, 7, 4. 

Andrōnïus, a, um, d'Andron [médecin 
grec] : CELs. Med. 6, 14 || n. Andronium = An- 
dronium medicamentum Scri8. Comp. 232. 

Andrôphägæ, m. (ävSpopæyot), Andro- 
phages [peuple scythe] : MELA 3, 59. 
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1 Andrôs (-us), í, f., île d’Andros [une des 
Cyclades] : TER. Andr. 222 ; Liv. 31, 15, 8 ; Ov. 
M. 7, 469, etc. 

2 Andrôs, f., île entre la Bretagne et lIr- 
lande : PLIN. 4, 103. 

andrôsäcés, is, n. (xvSpooaxec), coralline 
[espèce d’algue] : PLIN. 27, 25. 

andrôsæmôn, ī, n. (ävSpooæuov), es- 
pèce de millepertuis [plante] : PLIN. 27, 26. 

Androsthënes;* is, m., Androsthène [nom 
d’h.] : Cæs. C. 3, 80, 3 ; Liv. 33, 14, 5, etc. 

Androtiôn, ünis, m., un agronome : VARRO 
R. 1,1, 9. 

andruncülus, ï, m., petit andron : N. Tir. 
100, 27. 

andruo, v. amptruo. 

Andrus;* c. Andros. 

Andura, æ, f., ville sur le Nil : PLIN. 6, 178. 

Andurēnsis, e, d'Andure [Andorre ?] : 
CIL 2, 1693. 

Andus, a, um, des Andécaves : Luc. 1, 439. 

aneclôgistus, a, um (&vexAoyioroc), qui 
n’est pas tenu de rendre compte : ULP. Dig. 26, 
VARIE 

änellärius, ÿ, m., fabricant d’anneaux : N. 
TIR. 99, 57. 

anellus,’ 7 m. (dim. de anulus), petit an- 
neau : HOR. S. 2, 7, 8, etc. 

Anem5, m., fleuve de la Gaule Cispadane : 
PLIN. 3, 115. 

änémone, es, f., anémone : PLIN. 21, 65 ; 
21, 164. 

Ânemôria, æ, f., ville de Phocide : STAT. 
Th. 7, 347. 

Anëmpräum, à, n., promontoire et ville de 
Cilicie : Liv. 33, 20, 4 ; PLIN. 5, 93 || -riensis, e, 
d’Anémurium : TAC. Ann. 12, 55. 

Anennoëtus, i, m. (&vevvonToc), lIn- 
compréhensible [un des Éons de Valentin] : 
TERT. Val. 35. 

änéo, Gre et ănēscðō, re, intr., être vieille, 
devenir vieille : PL. Merc. 755 ; CAPER Orth. 93, 
18. 

Anepsia, æ, f., nom de femme : AMM. 28, 1, 
34. 

änesum, í, n., v. änisum : CATO Agr. 121. 

ănēthātus, a, um, assaisonné d’aneth : 
APIC. 6, 239. 

ănēthïnus (-tinus), a, um, d’aneth : TH. 
PRISC. 1, 1. 

änéthum* (-tum), ï, n. (ävn0ov), aneth 
[plante odoriférante] : VIRG. B. 2, 48 ; PLIN. 19, 
167. 

äneéthus, tom. c. anethum : CAssIop. Inst. 
div. 70, 112. 

änéticus, a, um (&vettxoc), où il yare- 
lâche [maladie] : TH. Prisc. 2, 25. 

änétius, a, um (&væitioc), innocent : 
ITALA Act. 16, 37. 

äneurysma, ătis, n. (avebpvoua), ané- 
vrisme, dilatation d’une artère : VEG. Mul. 2, 
30, 1. 

änfariam ou amfariam, adv., des deux 
côtés : GLOSS. 

anfractarius, "mm. qui fait des tours et 
des détours, qui prend des biais : N. TIR. 81, 
29. 

ānfrāctum, ī, n., courbe, contour : VARRO 
L. 7, 15. 

änfractüosus, a, um, plein de détours, tor- 
tueux : AUG. Serm. 59, 6. 

1 ānfrāctus, a, um, sinueux, tortueux : 
AMM. 29, 5, 37. 


ANGO 


2 anfractüs,” (amfr-), üs, m. (am, frango), 
€| 1 courbure, sinuosité : figura quæ nihil in- 
cisum angulis, nihil anfractibus (habere po- 
test) Cic. Nat. 2, 47, une figure [celle du cercle] 
qui ne peut avoir aucune entaille par des 
angles ou par des sinuosités ; anfractus so- 
lis Cic. Rep. 6, 12, la course incurvée du so- 
leil { 2 détours d’un chemin : Ces G. 7, 46, 
1; Ner. Eum. 8, 5 ; Tac. H. 3, 79 || sinuosités 
d’une montagne : Liv. 29, 32, 5 3 [fig.] dé- 
tours, biais, circonlocution : Cic. Div. 2, 127 || 
période : Crc. Part. 21. 

angäria, æ, f. (&yyæpeiæ), corvée de char- 
roi : ARC. CHAR. Dig. 50, 4, 18, 29. 

angärialis, e, qui a trait aux corvées de 
charroi : Cop. TH. 8, 5, 4. 

angärio (-izO), āvī, are, tr., réquisitionner 
pour les corvées de transport : ULP. Dig. 49, 18, 
4 || obliger, forcer ` Vote, Matth. 5, 41. 

Angaris, is, m., montagne de Palestine : 
PLIN. 5, 68. 

angärium, ñ, n., c. angaria : PAUL. Dig. 50, 
5, 10. 

angärius, 7. m., courrier, messager : 
GID. d. GELL. 19, 14, 7 ; LUCIL. Sat. 262. 

angärizO, v. angario. 

Angēa, æ, f., ville de Thessalie : Liv. 32, 13, 
10. 

angéla, æ, f., ange du sexe féminin : TERT. 
Val. 32. 

angélice, adv., d’une manière angélique : 
Hen Ep. 107, 13. 

Angélici, ‘rum, m., secte d’hérétiques : 
AUG. Hær. 39. 

angélicus, a, um (&yyehuxoc), d 1 qui a 
rapport aux messagers ; [d’où] mètre employé 
par les messagers = mètre dactylique : Drom. 
512, 23 2 angélique : Eccu. 

angélificatus, a, um, fait ange : TERT. 
Res. 26 et 27. 

angellus;* ï, m. (dim. de angulus), petit 
angle : LUCR. 2, 428. 

angeltice, es, f. (&yyeAtixr), poésie gno- 
mique ` Drom. 482, 31. 

angéëlus, i, m. (&yyehoc), ange : AUG. 
Civ. 5, 9. 

Angérôna ou -Onia, æ, f., déesse : PLIN. 
3, 65 ; MACR. Sat. 1, 10, 7 || -ronalïa, řum, n., 
Angéronales, fêtes d’Angérone : VARRO L. 6, 
23 ; P. FEST. 262. 

angïna;“ æ, f. (ango), angine, esquinancie : 
Pr. Trin. 540, etc. ; PLIN. 23, 61 ; [fig.] TERT. 
Anim. 48. 

angiportum,* ī, n., mieux angiportüs, 
üs, m., ruelle, petite rue détournée : PL. 
Ps. 971 ; Most. 1045 "Ten Ad. 578 ; Cic. Div. 1, 
69 ; HoR. O. 1, 25, 10, etc. 

angistrum, v. ancistrum. 

Angitia® (Anguitia GLoss.), æ, f., fille 
d'Éétès, sœur de Médée, devenue divinité des 
Marses : VIRG. En. 7, 759 ; SOL. 2, 28. 

angitüdo, inis, f. (ango), angoisse, cha- 
grin : GLOSS. 

Angli, orum, m., Angles (établis en Grande- 
Bretagne) : S. GREG. Ep. 11, 65. 

Anglii,‘ õrum, m., Angles [peuple de Ger- 
manie] : Tac. G. 40. 

angō,” angère (cf. &Y{&), tr, $ 1 serrer, 
étrangler ` guttur angere VIRG. En. 8, 260, ser- 
rer la gorge 2 [fig.] serrer le cœur, faire 
souffrir, tourmenter, inquiéter : Cic. Tusc. 1, 
83 ; Liv. 24, 2, 4, etc. || passif angi, se tour- 
menter : Cic. Tusc. 1, 22 ; 4, 27, etc. ; aliqua 
re Cic. Fin. 5, 32 ; de re Cic. Att. 2, 18, 4 ; prop- 
ter rem CIC. Tusc. 4, 61, se tourmenter à propos 


Nr 


ANGOBATÆ 


de qqch., à cause de qqch. || angi animi Cic. 
Verr. 2, 2, 84 ; animo Cic. Fam. 16, 14, 2, se 
tourmenter dans l’esprit, avoir l’âme tourmen- 
tée || [avec prop. inf] : angor animo non auc- 
toritatis armis egere rem publicam Cic. Br. 7, 
j'ai le cœur serré en pensant que ce ne sont 
pas les armes du prestige personnel dont la ré- 
publique éprouve le besoin || [avec quod] Crc. 
Att. 12, 4, 1 ; Liv. 26, 38, 1. 

w— le pf anxi se trouve dans GELL. 1, 3, 8 ; 
anctus P. FEST. 29, 8. 

angobatæ (angu-), ärum, m., sorte d’au- 
tomates hydrauliques (peut-être des ludions) : 
*VITR. 10, 7, 4. 

angol-, v. angul-. 

angôr,” oris, m. (ango), $| 1 esquinancie : 
PLIN. 8, 100 || oppression : Liv. 5, 48, 3 2 
[fig.] tourment, angoisse : Cic. Tusc. 4, 18, etc. ; 
ut differt anxietas ab angore Cic. Tusc. 4, 27, 
de même qu'il y a une différence entre anxie- 
tas [inquiétude permanente] et angor [tour- 
ment passager] || pl., angores, amertumes, cha- 
grins, tourments : Cic. Phil. 2, 37, etc. 

angræ, ārum, f., v. ancræ. 

Angrivaril,® iorum, m., peuple germain : 
Tac. Ann. 2, 8 ; 2, 19 ; 2, 22, etc. 

anguën, inis, n., c. anguis ; J. VAL. 1, 29. 

anguëus, a, um (anguis), de serpent : SOL. 
24, 4. 

anguïcõmus, a, um (anguis et coma), qui 
a des serpents pour cheveux : Ov. M. 4, 699 ; 
STAT. Th. 1, 544. 

anguïcülus, ï, m. (dim. de anguis), petit 
serpent : Cic. Fin. 5, 42. 

anguïfér,” fèra, férum (anguis et fero), 
1 qui porte des serpents : Prop. 2, 2 8 || 
[subst. m.] constellation : Cor. Rust. 11, 2, 49 
€ 2 qui nourrit (produit) des serpents : STAT. 
S. 3, 2, 119. 

anguigéna, æ, m., f. (anguis et geno), né 
d’un serpent : Ov. M. 3, 531. 

anguigér, ëri, m., constellation, c. angui- 
fer: ANTH. 761, 49. 


o 
s | Wë 


ANGUILLA 2 


anguilla;* æ, f. (anguis), 1 anguille : 
PLIN. 9, 74 2 lanière faite en peau d’an- 
guille : PLIN. 9, 77. 

anguïmänüs,” ge adj. m. et f. (anguis et 
manus), qui a une trompe flexible comme un 
serpent [l éléphant] Lucr. 2, 537 ; 5, 1303. 

anguïnèus, c. anguinus : Ov. Tr. 4, 7, 12. 

anguinum, i n. (s.-ent. ovum), œuf de ser- 
pent : PLIN. 29, 52. 

anguīnus,* a, um, de serpent : PACUV. 3 ; 
CATO Agr. 73 ; CATUL. 64, 193 || semblable au 
serpent : VARRO R. 1, 2, 25. 

anguipes, čdis, m. (anguis, pes), qui se ter- 
mine en serpent : Ov. M. 1, 184. 

anguis;° is, m., % 1 serpent, couleuvre : 
Cic. Verr. 2, 5, 124 ; femina anguis Cic. Div. 2, 
62, femelle 2 constellation : [le Dragon] 
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VIRG. G. 1, 244 ; [L Hydre] Vite. Arch. 9, 5, 2 ; 
[le Serpentaire] Cic. Nat. 2, 109 ; Ov. M. 8, 182. 

w—- qqf. f., Cic. Nat. 1, 101 ; NON. 191; 
CHAR. 90, 13 || abl. ordinaire angue, Cic. Div. 2, 
65, etc. ; qqf. angui, Cic. Div. 2, 66 ; PRISC. 
Gramm. 7, 68. 

Anguiténens, tis, m., le Serpentaire [con- 
stellation] : Cic. Nat. 2, 108. 

Anguitia, v. Angi-. 

angülaris,* e, qui a des angles : Caro 
Agr. 14, 1||-äris, is, m., vase de forme angu- 
laire : Apic. 5, 194. 

angüläriter, en angle : Ps. BOET. Geom. 
417. 

angülärius, a, um, qui se met aux angles : 
Proc. Dig. 18, 1, 69. 

angülatilis, seul‘ dans le composé quat- 
tuorangulatilis. 

angülätim, adv., de coin en coin : 
Ep. 7, 9, 3. 

angülätus, a, um, qui a des angles : corpus- 
cula angulata Cic. Nat. 1, 66, des corpuscules 
(atomes) anguleux. 

angülo, äre, tr., (pass.) se tortiller : AMBR. 
Ep. 45, 10. 

angülosus, a, um, plein d’angles : PLIN. 16, 
86, etc. 

Angülum, Co. ou Angülus, ï, m., ville 
du Samnium : ANTON. 313 || -länus, a, um, 
d’Angulum : PLIN. 3, 107. 

angülus;° à m. (cf. &yxw), 1 angle, 
coin : LUCR. 4, 355 ; Cic. Tusc. 1, 40 ; CÆs. G. 5, 
13, 1 {2 lieu écarté, retiré : Cic. Cat. 2, 8 ; 
Verr. 2, 4, 193 3 golfe : CAT. d. CHAR. 207, 
27 À 4 [fig] salle d’études, salle d’école : Crc. 
Cæc. 84 ; de Or. 1, 57, etc. 

angustatus, a, um, part. de angusto. 

anguste”” (angustus), $ 1 de façon étroite, 
resserrée : angustius pabulari CÆs. C. 1, 59, 2, 
fourrager dans un espace un peu resserré ; ut 
quam angustissime Pompeium contineret Ces, 
C. 3, 45, 1, pour tenir Pompée enfermé le plus 
étroitement possible $ 2 [fig.] de façon res- 
treinte ` frumentum angustius provenerat Ces, 
G. 5, 24, 1, le blé était venu avec moins d’abon- 
dance ; mediocriter a doctrina instructus, an- 
gustius etiam a natura Cic. Br. 233, médiocre- 
ment pourvu du fait de l'instruction, plus chi- 
chement encore du fait de la nature || [rhét.] 
d’une façon resserrée : anguste concludere Crc. 
Nat. 2, 20; definire Cic. Or. 117, présen- 
ter un raisonnement, une définition sous une 
forme ramassée ; anguste et exiliter dicere Crc. 
Br. 289, avoir un style étriqué et sec. 

angustiæ, ärum, f. (angustus), $| 1 étroi- 
tesse : loci Ces C. 3, 49, 3 ; locorum Crc. 
Fam. 2, 10, 2 ; Cæs. C. 1, 17, 1, espace étroit 
(resserré) ` pontis, itinerum Ces G. 7, 11, 8, 
étroitesse du pont, des chemins || [abs] espace 
étroit : Cic. Har. 22 ; Rep. 6, 22 ; passage étroit, 
défilé : Cic. Agr. 2, 87 ; Cæs. G. 1, 11, 1 ; Liv. 9, 
2, 8, etc. || [en parl. du temps] angustiæ tempo- 
ris Cic. Verr. 2, 1, 148, étroit espace de temps 
(étroites limites de temps) ; in his angustiis 
temporis Cic. de Or. 1, 3, malgré le peu de 
temps dont je dispose (malgré des loisirs étroi- 
tement mesurés) || [fig.] angustiæ animi Crc. 
Nat. 1, 88, étroitesse de l’esprit [pectoris Cic. 
Pis. 24] $ 2 état de gêne : angustiæ ærarii CIC. 
Verr. 2, 3, 182 ; rei frumentariæ Ces C. 2, 
17, 3, gêne du trésor public, état précaire de 
l’approvisionnement || [abs.] necessitas inopia 
coacta et angustiis Cic. de Or. 3, 155, nécessité 
imposée par la pauvreté et l’état de gêne (de 
la langue) 3 difficultés, situation critique : 


SID. 


ANHËLATUS 


cum in his angustiis res esset Ces C. 1, 54, 1, la 
situation étant ainsi difficile ; in summas an- 
gustias adduci Cic. Quinct. 19, être amené à la 
situation la plus critique $| 4 au sing., angus- 
tia Cic. Nat. 2, 20, resserrement, concision. 

w— le sing. angustia est très rare ; un seul 
ex. dans Cicéron ; voici les autres références : 
SALL. H 4, 20 ; VITR. Arch. 5, 3, 6 ; PLIN. 14, 
61 ; Tac. D. 8 ; Ann. 4, 72 ; APUL. M. 10, 26. 

angusticlavius;* ïi, m., qui porte langus- 
ticlave [tribun plébéien] : SUET. Oth. 10. 

angustio, avi, ātum, äre, rendre étroit, ré- 
trécir [décad.] || [fig.] mettre dans l'embarras ; 
troubler, inquiéter : EccL. 

angustiportum, i, n., v. angiportum : 
Gross. 

angustitas, ātis, f., v. angustia s. v. angus- 
tiæ : ACC. Tr. 81 ; 504 ; NON. 73. 

angusto,” avi, ātum, äre (angustus), tr., 
rendre étroit, rétrécir : CATUL. 64, 359 ; PLIN. 
17, 45 ; cf. mss Crc. Rep. 6, 21 || restreindre, cir- 
conscrire : SEN. Tranq. 8, 9 ; Polyb. 10, 3. 

angustum}? £ n. de angustus pris subst', 
q1 espace étroit : exercitus in angustum coar- 
tatur SEN. Vita b. 4, 1, une armée se concentre 
sur un étroit espace [in angusto Liv. 27, 46, 
2] $ 2 [fig] in angustum rem adducere Cic. 
Læl. 20, restreindre une chose, la resser- 
rer dans un cercle étroit Ņ 3 res in angusto 
est Ces G. 2, 25, 1, les affaires sont dans 
une situation critique $ 4 [poét.] angusta via- 
rum VIRG. En. 2, 332 ; Tac. H. 3, 82 ; 4, 35, che- 
mins étroits, rues étroites [mais angusta cor- 
poris SEN. Ep. 78, 9, parties peu étendues du 
corps]. 

angustus a, um (ang-, cf. ango, ày- 
xo), 1 étroit, resserré : angusta domus CIC. 
Fin. 1, 65 ; castra angusta Ces G. 4, 30, 1 ; an- 
gustus aditus Ces C. 2, 25, 1, maison peu spa- 
cieuse, camp de faible étendue, entrée étroite 
€ 2 [en parl. du temps] étroit, limité : VIRG. 
G. 4, 197 ; SEN. RHET. Contr. 2, 3, 7 ; QUINT. 
11, 1, 46 ; SEN. Ep. 17, 9 ; Dm. MIN. Ep. A 
7, 4 {3 [fig.] étroit, limité, étroitement me- 
suré : nostra (liberalitas) angustior Cic. Fam. 3, 
8, 8, ma générosité se limite davantage ; an- 
gusta re frumentaria utebatur Ces C. 3, 43, 
3, il avait un approvisionnement restreint $| 4 
[rhét.] angusta oratio Cic. Or. 187, style à 
phrases étrécies, resserré ; in angustissimam 
formulam sponsionis aliquem concludere Crc. 
Com. 12, enfermer qqn dans la très étroite 
formule de l'engagement réciproque $ 5 [en 
parl. de lesprit] étroit, mesquin, borné : Ce 
Pis. 57; Off. 1, 68, etc. ; alii minuti et an- 
gusti Cic. Fin. 1, 61, d’autres à l'esprit pusilla- 
nime et étréci || [en part.] étroit [= où l’on est 
à l’étroit, gêné] : in rebus tam subitis tamque 
angustis Cic. Fam. 10, 16, 3, dans des circons- 
tances si soudaines et si pressantes ; unde an- 
gusta et lubrica oratio Tac. Ann. 2, 87, ce qui 
faisait que la parole était à l’étroit et sur un 
terrain glissant. 

änheläbundus, a, um, c. anhelans : CHAR. 
49, 4. 

ănhēlāns, tis, haletant, hors d’haleine : 
VIRG. En. 10, 837. 

änheëlatio, ois, f. (anhelo), respiration dif- 
ficile, essoufflement : PLIN. 9, 18 || asthme : 
PLIN. 23, 47 || [fig.] irisation : PLIN. 37, 89. 

änhelatôr, ois, m., qui respire difficile- 
ment : PLIN. 22, 105, etc. 

1 änhelätus, a, um, part. p. de anhelo. 

2 änhelatüs, Ge m., c. anhélitus, Macr. 
Exc. 631, 8. 


ANHELITÜS 


änhelitüs,” ge, m. (anhelo), 1 exhalai- 
son : Cic. Sen. 16 ; Div. 1,115 $ 2 respiration, 
souffle : PL. Epid. 205, etc. ; SEN. Ep. 30, 14 3 
respiration pénible : Cic. Off. 1, 131 || asthme : 
PLIN. 20, 140. 

änhelo,” avi, ātum, āre (an et halo), 

I intr. $ 1 respirer difficilement, être hors 
d'haleine : LUCR. 3, 489 ; VirG. En. 5, 425 2 
émettre des vapeurs : VIRG. En. 8, 421 ; PLIN. 5, 
55. 

II tr., exhaler : Cic. de Or. 3, 41 ; Ov. M. 7, 
115 || [fig.] scelus anhelans Cic. Cat. 2, 1, res- 
pirant le crime. 

ănhēlðsus, a, um (anhelo), qui a l’haleine 
courte : C. AUR. Acut. 2, 28, 148. 

änhelus;* a, um (anhelo), 1 essoufflé, 
haletant : VIRG. G. 2, 135 || avec gén. : longi la- 
boris SIL. 15, 718, essoufflé à la suite d’un long 
effort 2 qui rend haletant : Lucr. 4 875 ; 
Ve G. 3, 496 ; Ov. M. 11, 347. 

1 änhydros, i, f. (&vuSpoc), narcisse 
[fleur] : Ps. Apur. Herb. 55. 

2 Anhydros, £ f., île de la mer Égée : PLIN. 
5, 137. 

änïatrologétos, 1, m. (&vuærpoAoynroc), 
qui n’a aucune connaissance de la médecine : 
VITR. Arch. 1, 1, 13. 

ÂAnicätus, I, m., nom d’un affranchi d’Atti- 
cus : CC Att. 2, 20, 1. 

änicetum, í, n., anis [plante] : PLIN. 20, 186. 

ÂAnicétus* ï, m., nom d’un affranchi ro- 
main : TAC. Ann. 14, 3. 

Anichïæ, ārum, f., ville de Béotie : PLIN. 4 
26. 

änicilla, æ, f. (dimin. de anicula), petite 
vieille femme : VARRO L. 9, 74. 

ÂAnicius D. m., nom de famille : Cic. 
Br. 287 || Anïcïänus, a, um, d’Anicius : PLIN. 
15, 54 || remontant au consulat d’Anicius [L. 
Anicius Gallus, 160 av. J.-C.] : Ce Br. 287. 

änicüla® æ, f. (dim. de anus), petite 
vieille : TER. Andr. 231 ; Cic. Div. 2, 36 ; Nat. 1, 
55. 

änicülaris, e (anicula), digne d’une vieille 
femme, à la manière d’une vieille femme : AUG. 
Psalm. 38, 11. 

Anidus, £ m., montagne de Ligurie : Liv. 
40, 38, 3. 

Ănïēn” énis, Auto, ônis, Anïenus, í, m., 
l’Anio [affluent du Tibre] : CAT. d PrRisc. 
Gramm. 6, 16 || Cic. Br. 54 ; SERV. En. 7, 683 || 
Prop. 4, 7, 86 ; STAT. S. 1, 3, 70 || -lensis, e, de 
l’Anio : Cic. Planc. 54 ; Liv. 10, 9, 14 ou -ienus, 
a, um, VIRG. G. 4, 369. 

ÂAnïenicôla, æ, m., habitant des rives de 
l’Anio : SIL. 4, 225. 

Anigrôs (-us), ï, m., l’Anigre [fleuve de 
Thessalie] : Ov. M. 15, 282. 

änilis,” e (anus), de vieille femme : VIRG. 
En. 7, 416 ; Ov. M. 13, 533 || à la manière d'une 
vieille : Cic. Tusc. 1, 93 ; Div. 2, 125 ; Nat. 2, 
70. 

änilitas! ātis, f., vieillesse de la femme : 
CATUL. 61, 155. 

änilitér, à la manière des vieilles femmes : 
Cic. Nat. 3, 92. 

änilitor, ārī (anus), devenir une vieille 
femme : APUL. Mund. 23. 

ănilla, æ, f., c. anicula : Macr. Exc. 626, 14. 

Anima, æ, f. (cf. animus), souffle, { 1 air: 
quæ spiritu in pulmones anima ducitur OC, 
Nat. 2, 138, l’air que la respiration amène dans 
les poumons ; (animus) ex inflammata anima 
constat Cic. Tusc. 1, 42, (âme) est formée 
d’un air enflammé ` reciprocare animam Liv. 
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21, 58, 4, aspirer et expirer lair (respirer) ; 
quiddam ex igni atque anima temperatum Crc. 
Nat. 3, 36, un composé de feu et d’air || souffle 
de lair ` quæsit animas secundas LUCR. 5, 
1229, il implore des souffles favorables ; im- 
pellunt animæ lintea Thraciæ Hor. O. 4, 12, 
2, les souffles de Thrace gonflent les voiles 

€ 2 souffle, haleine : continendā anima Cic. 
de Or. 1, 261, en retenant (ménageant) son 
souffle ; animas et olentia Medi ora fovent illo 
(malo) VirG. G. 2, 134, les Mèdes parfument 
de cette pomme leur haleine et leurs bouches 
fétides 3 âme [principe de la vie], vie : ani- 
mam edere, efflare, emittere, exhalare, expi- 
rare, etc., rendre l’âme, exhaler son âme (sa 
vie), mourir ; animam agere Cic. Tusc. 1, 19, 
être à l’agonie ; tantum in unius anima posuit, 
ut Cic. Mur. 34, il mit à si haut prix lexis- 
tence d’un seul homme que ; satis habebatis 
animam retinere SALL. J. 31, 20, il vous suf- 
fisait de garder la vie ; animam debere TER. 
Phorm. 661, devoir jusqu’à son souffle de vie 
[être criblé de dettes] || [en parl. des animaux] 
dulces animas reddunt (vituli) VIRG. G. 3, 495, 
(les jeunes taureaux) exhalent le doux souffle 
de la vie || [en parl. des plantes] quædam ani- 
mam habent nec sunt animalia SEN. Ep. 58, 10, 
il y a des choses qui ont une âme, sans être 
du règne animal [c.-à-d. qui sont animées et 
vivent] || âme [terme de tendresse] : vos, meæ 
carissimæ animæ Cic. Fam. 14, 14, 2, vous, mes 
très chères âmes || âme (être, créature) ; Plo- 
tius et Varius Vergiliusque animæ quales neque 
candidiores terra tulit neque... HOR. S. 1, 5, 
40, Plotius et Varius et Virgile, âmes (êtres) 
comme la terre men a jamais porté de plus 
pures, cf. VırG. En. 11, 24 ; vos, Treveri ce- 
teræque servientium animæ Tac. H. 4, 32, vous, 
Trévires et tous les autres êtres (peuples) es- 
claves ; nos animæ viles VIRG. En. 11, 372, nous 
autres, créatures de rien 4 âme [par oppos. 
au corps] : numquam vidi animam rationis par- 
ticipem in ulla alia nisi humana figura Crc. 
Nat. 1, 87, jamais je n’ai vu d'âme raisonnable 
dans une autre forme que la forme humaine ; 
de immortalitate animæ Cric. Rep. 6, 3, sur lim- 
mortalité de l’âme ` non interire animas CÆs. 
G. 6, 14, 5, [les druides enseignent] que les 
âmes ne meurent pas, cf. SALL. C. 2,8 ; 2,9; 
J. 2, 1|| âme [en tant que principe vital, distinct 
du corps, mais opposé à animus, siège de la 
pensée, comme dans Épicure zé àAoyov s’op- 
pose à Tò Aoyuxov]: Lucr. 3, 35 ; 3, 136 ; 3, 166, 
etc. ; SALL. J. 2, 1 ; 2, 3 || les âmes des morts: 
Cic. Vat. 14 ; LUCR. 3, 627, etc. ; VIRG. En. 4, 
242, etc. 


»—> gén. arch. animāī Lucr. ; dat. abl. 
plur. animabus [décadence]. 

ănïmābïlis, e (animo), vivifiant : 
Nat. 2, 91. 

änimabus, v. anima »—>. 

änimadversio,' ônis, f. (animadverto), 
1 attention de l'esprit, application de l’es- 
prit : crebra animadversione perspectum est CIC. 
Div. 1, 109, une fréquente attention de l’esprit 
a permis de voir nettement ; hanc animadver- 
sionem humanissimam ac liberalissimam judi- 
caretis Cic. Arch. 16 [mss], vous estimeriez 
que cette occupation de l'esprit est la plus 
digne d’un être humain, la plus digne d’un 
homme libre ; ex quibus illud intellegitur ex- 
citandam esse animadversionem et diligentiam, 
ut ne quid temere ac fortuito, inconsiderate ne- 
glegenterque agamus Cic. Off. 1, 103, d’où l’on 
comprend qu’il faut tenir en éveil notre acti- 


CIC. 


ANIMAL 


vité despnt, notre attention, pour ne rien faire 
à l'aventure et au hasard, avec légèreté et in- 
souciance || observation : notatio naturæ et ani- 
madwversio peperit artem Cic. Or. 183, l'étude 
et l'observation de la nature ont fait naître 
la science théorique || mediocris animadversio 
atque admonitio Cic. Fin. 1, 30, appel à un 
peu d’observation et d’attention 2 observa- 
tion, remontrance, blâme : animadversionem 
effugere Cic. Or. 195, éviter le blâme || pu- 
nition, châtiment : genus animadversionis vi- 
dete Cīc. Verr. 2, 1, 45, voyez la manière dont 
on a sévi ; notiones animadversionesque censo- 
rum Cic. Off. 3, 111, les blâmes et les puni- 
tions des censeurs ; animadversionem consti- 
tuere Cic. Verr. 2, 1, 70, instituer des pour- 
suites [pour punir un délit] ; quæstio animad- 
versioque CC, Leg. 2, 37, enquête (instruction 
de l’affaire) et châtiment, cf. Liv. 21, 18, 7 ; ani- 
madwersio vitiorum Cic. Clu. 128, la répression 
des vices. 

änimadversôr,* ôris, m. (animadverto), 
observateur : acres ac diligentes animadver- 
sores vitiorum Cic. Off. 1, 146, observateurs pé- 
nétrants et consciencieux des défauts. 

1 änimadversus, a, um, part. de animad- 
verto. 

2 änimadversüs, Ge, m., 
LAMPR. Al Seu 25, 2. 

änimadvertô; ti, sum, ère, tr. (animum ad- 
verto), tourner son esprit vers $| 1 faire at- 
tention, remarquer : si animadwvertistis CIC. 
Amer. 59, si vous avez pris garde ; rem CIC. 
Fam. 11, 27, 7, etc., remarquer qqch. || [avec 
ad] faire attention à : GELL. 7, 2, 2 || [avec ne] 
prendre garde que... ne (de) : Cic. Lol 99; 
Fin. 4, 18 ; Liv. 4, 30, 11, etc. || [avec interr. 
ind.] : animadverte rectene hanc sententiam in- 
terpreter CC, Fin. 2, 20, considère si je traduis 
fidèlement cette maxime, cf. Fin. 1, 62 ; Off. 2, 
69 ; Clu. 159, etc. { 2 reconnaître, constater, 
remarquer, voir : sic minime animadverte- 
tur delectationis aucupium Cic. Or. 197, c’est 
ainsi qu'on s’apercevra le moins que lau- 
teur cherche à plaire ; terrore equitum animad- 
verso Ces C. 3, 69, 3, ayant vu la panique 
de la cavalerie ; animadverti paulo te hilario- 
rem Cic. Br. 18, j'ai constaté que tu étais d’hu- 
meur un peu plus gaie || [avec ab, d’après] boni 
seminis sues animadvertuntur a facie VARRO 
R. 2, 4, 4, on reconnaît les porcs de bonne race à 
leur aspect || [avec prop. inf] voir que, consta- 
ter que, remarquer que : Cic. de Or. 1, 154 ; 
Phil. 14, 3, etc. ; CÆs. G. 1, 32, 2, etc. || [avec 
interr. ind.] Cic. Com. 30 ; Att. 1, 20, 4 ; CÆs. 
C. 2, 14, 2 ; Liv. 4 3, 2, etc. { 3 blâmer, cri- 
tiquer : in notandis animadvertendisque vitiis 
prudentissimus Cic. Br. 316, très habile à sai- 
sir et à critiquer les défauts, cf. de Or. 1, 109 ; 
Att. 16, 11, 2 || in aliquem animadvertere, sé- 
vir contre qqn, châtier qqn : Cic. Cat. 1, 30 ; 
Mil. 71 ; Verr. 2, 5, 105, etc. ; CÆs. G. 1, 19, 1 ; 
SALL. C. 51, 21 ; in aliquem servili supplicio Lrv. 
24, 14, 7, punir qqn du châtiment des esclaves 
[la croix]. 

änimæquitas, ātis, f., c. æquanimitas : CIL 
6, 11259. 

änimæquus, a, um (animus æquus), pa- 
tient, résigné : ECCL. 

änimäl alte, n. (anima), 1 être vivant, 
être animé, animal : cum inter inanimum et 
animal hoc maxime intersit, quod animal agit 
aliquid Cic. Ac. 2, 37, comme la plus grande 
différence entre un être inanimé et un être 
animé consiste en ce que l'être animé agit, cf. 
Tusc. 1, 59 ; Fin. 2, 31, etc. { 2 animal, bête : 


châtiment 


ANIMALIS 


Cic. Nat. 2, 122, etc. ; [terme injurieux] Cic. 
Verr. 1, 1, 42 ; Pis. 21. 

änimalis;* e (anima), À 1 formé dair : 
(natura) vel terrena vel ignea vel animalis vel 
umida Cic. Nat. 3, 34, (substance) ou de terre 
ou de feu ou d’air ou d’eau, cf. Tusc. 1, 40, 
etc. { 2 animé, vivant : animale genus LUCR. 
1, 227, la race des êtres vivants ; vim quam- 
dam dicens... eamque animalem Cic. Nat. 1, 32, 
disant que c’est [que Dieu est] une force par- 
ticulière..., une force animée ; exemplum ani- 
male Cic. Inv. 2, 2, modèle vivant. 

änimalitas, ātis, f., animalité : MYTH. 3, 6, 
16. 

änïimalitér, à la manière des animaux : 
AUG. Job 14, etc. 

1 änimans,” antis, part. prés de animo pris 
adi. animé, vivant : Cic. Nat. 2, 78, etc. 

2 änimans;° antis, (subst. des trois genres), 
être vivant, animal : f., Cic. Fin. 4, 28 || m., Ce, 
Tim. 12 || n., Cic. Nat. 2, 28. 

änimatio, oni f. (animo), $ 1 la qualité 
d’un être animé : Cic. Tim. 35 2 [fig.] ani- 
mation, ardeur : ITALA Act. 17, 11 || animosité : 
TERT. Val. 9 ; ECCL. 

ănïmātõr, oris, m. (animo), qui donne la 
vie, qui anime : CAPEL. 1, 36 ; TERT. Herm. 32. 

änimatrix, icis, f., celle qui donne de la 
force pour qqch. : TERT. Scorp. 12. 

1 ănïmātus,’ a, um, part.-adj. de animo, 
1 animé : animata inanimis anteponere CIC. 
Top. 69, préférer les êtres animés aux choses 
inanimées $| 2 disposé : bene Nep. Cim. 2, 
4, bien (favorablement) disposé ; infirme Crc. 
Fam. 15, 1, 3, ayant des dispositions chance- 
lantes ; erga aliquem Cic. Att. 15, 12, 2 ; in ali- 
quem Cic. Læl. 57 ; Verr. 2, 4, 151, disposé à 
l'égard de qqn || [en part.] animé, plein de cou- 
rage, déterminé : PL. Bacch. 942 || disposé à, 
prêt à : [avec ad] Amm. 14, 11, 3 ; MACR. Sat. 1, 
4, 10 ; [avec in] Macr. Sat. 1, 11, 21 || [avec inf.] 
animatus facere PL. Truc. 966, disposé à faire ; 
Macr. Scip. 1, 215. 

ə— -tissimus ITIN. ALEX. 5 (13). 

2 änimatüs, üs, m., respiration, vie : PLIN. 
11, 7. 

änimesco, Gre, intr., s’animer, s'irriter ` 
GLoss. 2, 329, 60. 

änïimitüs, (animus), adv., cordialement : 
NoN. 147, 27. 

änimo,* avi, ātum, Gre (anima et ani- 
mus), tr., 1 animer, donner la vie : Cic. 
Nat. 1, 110 ; [poét.] classem in nymphas Ov. 
M. 14 566, transformer des vaisseaux en 
nymphes || emplir d’air : duas tibias uno spi- 
ritu APUL. Flor. 3, jouer de deux flûtes à la fois 
|| [jeu de mots] avi et atavi nostri, cum alium et 
cæpe eorum verba olerent, tamen optume ani- 
mati erant VARRO Men. 67, nos aïeux et nos 
quadrisaïeux avaient beau parler en sentant 
Pail et l'oignon, ils ne laissaient pas d’avoir 
un bon souffle [d’être déterminés, énergiques] 
€ 2 [au pass.] être disposé de telle ou telle 
façon, recevoir tel ou tel tempérament : Cic. 
Div. 2, 89 ; terræ suæ solo et cælo acrius ani- 
mantur TAC. G. 29, ils [les Mattiaques] tien- 
nent du sol et du climat de leur pays un tem- 
pérament plus ardent ; v. animatus. 

änimoôsé” (animosus), { 1 avec cœur, 
avec courage, avec énergie : Cic. Phil. 4, 6 ; 
Tusc. 4, 51 || magnifice, graviter animoseque vi- 
vere Cic. Off. 1, 92, vivre noblement, digne- 
ment, l’âme haute $| 2 avec passion, avec ar- 
deur : animosius a mercatore quam a vectore 
solvitur votum SEN. Ep. 73, 5, le marchand met 
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plus d’empressement (de cœur) que le passa- 
ger à acquitter son vœu ; gemmas animosis- 
sime comparare SUET. Cæs. 47, mettre une in- 
croyable passion à rechercher les pierres pré- 
cieuses. 

änimositas, ātis, f., ardeur, énergie 
Macr. Sat. 1, 11, 27 ; AMM. 16, 12, 42 || animo- 
sité : AUG. Civ. 3, 18, etc. 

ănïmðsus;” a, um (animus), 1 qui a du 
cœur, courageux, hardi : Cic. Mil. 92 ; Tusc. 2, 
57 ; 2, 65, etc. ; Liv. 3, 20, 1 || qui a de la gran- 
deur (de la force) d’âme : animosior senectus 
est quam adulescentia Cic. CM 72, la vieillesse 
a plus de force d'âme que la jeunesse ; non 
sane animosa sententia Cic. Tusc. 3, 51, opi- 
nion où il n’entre pas précisément de la gran- 
deur d'äme ; vox animosa SEN. Prov. 5, 5, pa- 
role pleine de grandeur d'âme $| 2 fier : ego 
vestra parens, vobis animosa creatis Ov. M. 6, 
206, moi, votre mère, fière de vous avoir donné 
le jour, cf. SEN. Vita b. 20, 3 3 passionné, ar- 
dent : corruptor Tac. H. 1, 24, corrupteur pas- 
sionné || [poét., en parl. du vent] impétueux : 
VIRG. G. 2, 441 ; Ov. Am. 1, 6, 51. 

1 Antmpla, æ, f., petite ville ď’Apulie : PL. 
Mil. 648 ; P. FEST. 25, 2, v. Aminula. 

2 änimüla, æ, f. (dimin. de anima), petite 
âme : SurrP. Rur. d. Cic. Fam. 4, 5, 4 || quæ 
(litteræ) mihi quiddam quasi animulæ instilla- 
runt Cic. Att. 9, 7, 1, (une lettre) qui a fait pé- 
nétrer en moi comme un petit souffle de vie. 

ănïmŭlus,“ ī, m. (dimin. de animus), petit 
cœur : mi animule PL. Cas. 134, mon cher petit 
cœur, cf. Men. 361. 

änimus; 7 (cf. &veuoc), m., âme, esprit : 
€ 1 [en gén., principe distinct du corps, qui 
préside à l’activité d’un être vivant, homme 
ou animal] : bestiarum animi sunt rationis ex- 
pertes Cic. Tusc. 1, 80, âme des bêtes est pri- 
vée de raison, cf. Fin. 5, 38 2 [siège de la 
pensée, ensemble des facultés de l’âme] : aut 
sensibus aut animo aliquid percipere Cic. de 
Or. 3, 67, percevoir qqch. soit par les sens soit 
par l'intelligence ; perfectæ eloquentiæ speciem 
animo videmus Cic. Or. 9, nous voyons par 
la pensée une image de l’éloquence idéale ; 
ab aliqua re animas avertere Cic. Or. 138, dé- 
tourner les esprits de qqch. ; animis atten- 
tis Cic. Or. 197, les esprits étant attentifs ; 
numquam ex animo meo discedit illius viri me- 
moria Cic. Rep. 6, 9, jamais le souvenir de cet 
homme ne sort de ma pensée ; si nihil ani- 
mus præsentiret in posterum Cic. Arch. 29, si 
l’âme n'avait aucun pressentiment de lave- 
nir ; ita factus est animo et corpore, ut CIC. 
Verr. 2, 4, 126, il est fait de telle sorte au mo- 
ral et au physique, que... || animum, mentem 
quam sæpe vocamus LUCR. 3, 94, l'esprit, ou 
la pensée, comme on l'appelle souvent ; ani- 
mum atque animam dico conjuncta teneri inter 
se LUCR. 3, 136, je dis que esprit [animus = 
Aoyuov] et l’âme [anima = &)oyov] se tien- 
nent unis ensemble étroitement || relinquit ani- 
mus Sextium Ces G. 6, 38, 4, l'âme (le senti- 
ment, la connaissance) abandonne Sextius [il 
s'évanouit] || meo quidem animo, à mon avis 
du moins, selon moi : PL. Aul. 478 ; Cas. 570, 
etc. ; Cic. Inv. 1, 5 ; Sest. 49 ; ex animi mei 
sententia Cic. Off. 3, 108, etc., en mon âme et 
conscience || habere aliquid cum animo SALL. 
J. 11, 8 ; in animo SEN. Vita b. 15, 5 ; QUINT. 1, 
3, 13, avoir qqch. dans l'esprit, dans la pensée, 
méditer qqch. ; in animo habere aliquem SALL. 
J. 24, 1, songer à qqn ; in animo habere [avec 
prop. inf.] Cato Agr. 1, 1 ; Cic. Fam. 13, 62, 
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1, penser que 3 [siège du désir et de la vo- 
lonté] : animum vincere Cic. Marc. 8, se vain- 
cre soi-même ; a scribendo prorsus abhorret 
animus Cic. Att. 2, 6, 1, je répugne tout à fait 
à écrire ; quo cujusque animus fert, eo disce- 
dunt SALL. J. 54, 4, chacun s’en va où le porte sa 
volonté ; impotens animus Cic. Phil. 5, 22, âme 
qui ne se maîtrise pas ; animi sui causa CIC. 
Pis. 65, pour son plaisir ; animi causa CIC. 
Phil. 7,18 ; Cæs. G. 5, 12, 6, par goût, par amu- 
sement || [sorte de périphrase] : Divitiaci ani- 
mum offendere Ces G. 1, 19, 2, blesser Divi- 
tiacus ; animi totius Galliæ Ces G. 1, 20, 4, 
toute la Gaule || intention : quo animo et quo 
consilio ad causam publicam accesserim Crc. 
Verr. 2, 3, 164, [je me rappellerai] dans quel es- 
prit, dans quelle vue je me suis chargé de cette 
cause publique ; eo ad te animo venimus, ut de 
re publica esset silentium Cic. Br. 11, notre in- 
tention en venant te voir était de faire le si- 
lence sur les questions politiques ; hoc animo, 
ut CÆs. G. 7, 28, 1, avec l'intention de || mihi 
erat in animo ire in Epirum Cic. Att. 3, 21, 
j'avais l'intention d'aller en Épire ; in animo 
habeo facere aliquid, j'ai l’intention de faire 
qqch. : Cic. Verr. 2, 2, 69 ; 4, 68, etc. ; Ces 
G. 6, 7, 5 ; animum inducere, in animum in- 
ducere, v. inducere 4 [siège du sentiment et 
des passions] âme, cœur : curæ animi CIC. 
Verr. 2, 4, 137, les soucis de l’âme ; iratus ani- 
mus tuus Cic. Sulla 47, ton âme irritée, ta co- 
lère : omnes animi cruciatus et corporis CIC. 
Cat. 4, 8, tous les tourments physiques et mo- 
raux ; ex animo, de cœur, sincèrement ; tran- 
quillo animo esse Cic. CM 74, avoir l’âme tran- 
quille ; imago animi voltus Cic. de Or. 3, 221, 
le visage est le miroir de l’âme ; gratus ani- 
mus Cic. de Or. 2, 182, la reconnaissance ` ma- 
gnus animus CIC. Rep. 1, 9, la grandeur d’âme || 
disposition d’esprit, sentiments : alieno animo 
esse in aliquem Ces C. 1, 6, 2 ; bono animo 
esse in aliquem Ces G. 1, 6, 3, avoir des sen- 
timents hostiles, dévoués à l’égard de qqn ; 
pro mutuo inter nos animo Cic. Fam. 5, 2, 1, 
en raison des sentiments que nous avons l’un 
pour l’autre (en raison de notre mutuelle ami- 
tié) ; quo tandem animo sedetis, judices ? Crc. 
Verr. 2, 5, 123, quelles sont enfin vos disposi- 
tions d’esprit en ce moment, juges ? cum is- 
tum animum habes BRUT. d. Cic. Fam. 11, 2, 1, 
disposé comme tu l'es ; ut ad bella suscipienda 
Gallorum alacer ac promptus est animus, sic 
mollis ac minime resistens ad calamitates perfe- 
rendas mens eorum est Ces G. 3, 19, 6, si pour 
entreprendre la guerre les Gaulois ont le cœur 
vif et prompt, en revanche ils ont pour suppor- 
ter les revers une raison insuffisamment ferme 
et solide ; toto animo se dare rei Cic. Tusc. 5, 
115, se donner de tout son cœur (tout entier) 
à qqch. ; totus et mente et animo Ces G. 6, 
5, 1, tout entier et d’intelligence et de cœur ; 
uno animo atque una voce Cic. Font. 46, d'une 
seule âme et d’une seule voix || cœur, courage, 
énergie : alicui animum adferre Cic. Phil. 8, 22 
[animum addere PL. Amph. 250 ; facere SEN. 
Ben. 6, 16, 6], donner du courage à qqn ; ani- 
mum frangere, debilitare Cic. Sen. 36, briser, 
affaiblir le courage ; confirmare militum ani- 
mos Cic. Phil. 5, 4, affermir le courage des sol- 
dats ; firmiore animo Ces C. 3, 86, 2, avec plus 
de résolution ; præsidio legionum addito nos- 
tris animus augetur CÆs. G. 7, 70, 3, l'appui 
des légions raffermit le moral des nôtres || au 
pl. : libros laudando animos mihi addidisti Cic. 
Att. 7, 2, 4, en louant louvrage tu m'as re- 
donné du cœur ; accendere militi animos Liv. 
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44, 3, 8 ; militum animos Liv. 2, 47, 4, allu- 
mer l’ardeur des soldats ; ferro et animis fre- 
tus Liv. 9, 40, 4, confiant dans ses armes et son 
courage || [au pl., en part.] fierté, audace : re- 
mittant spiritus, comprimant animos suos CIC. 
FI. 52, qu’ils abattent leur orgueil, qu’ils ré- 
priment leur fierté ; insolentiam noratis ho- 
minis, noratis animos ejus ac spiritus tribuni- 
cios Cic. Clu. 109, vous connaissiez l’insolence 
du personnage, vous connaissiez son audace 
et ses prétentions tribunitiennes ; pone ani- 
mos VIRG. En. 11, 366, dépose ton caractère fa- 
rouche 5 [terme de cajolerie] mi anime PL. 
As. 664, ma chère âme, mon cœur, cf. As. 941 ; 
Bacch. 81 ; Curc. 99, etc. $| 6 [poét.] caractère, 
nature [en parl. de plantes] : exuere silvestrem 
animum VIRG. G. 2, 51, dépouiller sa nature 
sauvage. 

ÂAnio v. Anien. 

änisatum, :, n. (anisum), vin d’anis : PLIN. 
VAL. 5, 34. 

ănīsðcycla, rum, n. (&vesoxvxAoc), ap- 
pareil à disques inégaux : VITR. Arch. 10, 1, 3. 

änisum,” ;, n., anis [plante] : PLIN. 20, 185. 

änitas, atis, f., c. anilitas : ANTH. 19, 4 ; 
Gross. 

änites, v. anas 1. 

äniticüla, v. anat-. 

Antusiz ji, m., roi et prêtre de Délos : VIRG. 
En. 3, 80 ; Ov. M. 13, 632. 

Anna” æ, f., sœur de Didon : VIRG. En. A 
9 ; Ov. H. 7, 91 || Anna Perenna, æ, f., déesse 
italienne : Macr. Sat. 1, 12, 6. 

Anna" f., nom de femme : Cic. Verr. 2, 
1,111. 

Annœæus;” i, m., nom d’une famille ro- 
maine : Cic. Verr. 2, 3, 93 ; [en part.] famille 
des Sénèques et de Lucain. 

1 annälis,° e (annus), À 1 relatif à l’an- 
née : tempus annale, menstruum VARRO R. 1, 
27, 1, [il y a deux divisions du temps] l’an- 
née, le mois ; clavus annalis P. FEST. 56, clou 
marquant l’année $| 2 leges annales (lex anna- 
lis), lois annales, lois d'äge, lois concernant 
l’âge exigé pour chaque magistrature : Cic. 
Phil. 5, 47 ; de Or. 2, 261 Ñ 3 m. pris subst!, 
annälis, is, (= annalis liber) livre d’annales ; 
employé surtout au plur., annālēs, řum, an- 
nales, cf. Cic. de Or. 2, 52 ; Mur. 16, etc. ; LIV. 
4, 7, 10 ; 4, 20, 8, etc. ; [sous ce mot sont dési- 
gnés] : 1° les Annales (Annales Maximi) sorte 
de registres des événements principaux de 
l’année tenus par les grands pontifes ; 2° les 
œuvres particulières des premiers historiens 
latins, comme Fabius Pictor, Cincius Alimen- 
tus, qui écrivent en grec, Cassius Hémina, 
Claudius Quadrigarius, Valérius Antias, qui 
écrivent en latin ; 3° enfin c’est le titre de l’épo- 
pée d’Ennius : cf. Ennius in nono Annali Cic. 
Br. 58, Ennius dans le neuvième livre des An- 
nales ; chez Tacite, les modernes appellent An- 
nales le récit des temps que l’auteur n’a pas 
vus et Histoires le récit des temps contem- 
porains de l’auteur || annales nostrorum labo- 
rum VIRG. En. 1, 373, le récit [année par année] 
de nos peines. 

2 Annälis;* is, m., surnom des Villius : Liv. 
40, 44, 1 ; Cic. Fam. 8, 8, 5, etc. 

Annamatia, æ, f., ville de la Basse-Panno- 
nie : ANTON. 245. 

annärius, a, um, annuel, d'année : P. FEST. 
27, 9. 

annato,* v. adn-. 

anně," adv. interr., qui introduit en général 
le second membre d’une interr. double ; même 
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sens que an ; v. an || dans l’interr. ind. simple : 
PLIN. 2, 95 ; 24, 129 ; 30, 104. 

annecto,” v. adn-. 

Anneïus, nom de famille romain : 
Fam. 15, 4, 2. 

annell-, v. anell-. 

annex-, v. adnex-. 

Anniädæ, ärum, m., membres de la famille 
Annia : CLAUD. Prob. et Olybr. 9. 

Annianus,* a, um, $ 1 d'Annius : Cic. 
Att. 4, 3, 3, etc. Ñ 2 -nus, à, m., nom d’un 
poète romain : GELL. 6, 7, etc. 

Annibal, v. Hannibal. 

Annicéris, m. (Avwvixepuc), philosophe 
cyrénaïque ` LACT. Inst. 3, 25, 16 || Annicëérni, 
ōrum, m. (Avwvwxépeot), disciples d’Annicé- 
ris : Cic. Off. 3, 116. 

annicto, v. adnicto. 

annicülus,” a, um (annus), d’un an, âgé 
d’un an : CATO Agr. 17, 2 ; NEP. Att. 19, 4. 

annifér, čra, črum (annus et fero), qui 
porte des fruits toute l’année : PLIN. 16, 107 || 
qui renouvelle sa tige tous les ans : PLIN. 19, 
121. 

annihil-, annis-, annit-, v. adn-. 

Annius;° ï, m., nom d’une famille ro- 
maine : ex. Milon, v. Crc. 

anniversälis, e, c. anniversarius : 
Faust. 19, 6. 

anniversärie, tous les ans : AUG. Ep. 54, 
10. 

anniversärius,* a, um (annus et verto), qui 
revient (qui se fait, qui arrive) tous les ans : 
Crc. Verr. 2, 5, 84, etc. 

annix-, v. adnix-. 

1 ann, v. adno. 

2 ann, Gre (annus), intr., passer l’année : 
Mach Sat. 1, 12, 6. 

3 Anno. v. Hanno. 

annōm-, v. adnom-. 

annon ou an nön, v. an. 

1 annōna; æ, f. (annus), { 1 production 
de l’année, récolte de l’année : vectigal ex sa- 
laria annona statuere Liv. 29, 37, 3, établir un 
impôt sur la production annuelle de sel ; vini, 
lactis Cor. Rust. 3, 3, 10 ; 8, 17, 13, la récolte 
en vin, en lait $ 2 [surtout] la production en 
blé et en denrées alimentaires, l’approvision- 
nement en denrées : difficultas annonæ Crc. 
Domo 12, les difficultés de l’approvisionne- 
ment, cf. Liv. 7, 31, 1 ; 35, 44, 7 || [d’où] le cours 
[en fonction de la récolte] : vilitas annonæ, 
quantam vix ex summa ubertate agrorum diu- 
turna pax efficere potuisset Cic. Pomp. 44, une 
baisse du cours des denrées, comme aurait à 
peine pu la produire une longue paix avec 
la plus féconde production des champs, cf. 
Verr. 2, 3, 195 ; Domo 11 ; Fam. 14, 7, 3; 
Cæs. C. 1, 52, 2 || [fig.] vilis amicorum est an- 
nona Hop Ep. 1, 12, 24, le cours des amis n’est 
pas cher, on acquiert des amis à peu de frais 
€ 3 [en part.] cours élevé, cherté des cours : 
PL. Trin. 484 ; Cic. Agr. 2, 80 ; Phil. 8, 26 ; 
Domo 10 ; Liv. 27, 5, 5. 


CIC. 


AUG. 


ANODYNOS 


2 AnnOna, æ, f., déesse des denrées : STAT. 
S. 1, 6, 38. 

annonärius, a, um (annona), qui concerne 
les vivres : Vec. Mil. 3, 3 || m., approvision- 
neur : DIG. 

annōnð, äre (annona), tr., approvisionner : 
Ps. AUG. Serm. 29. 

annōnor, Art, amasser des provisions ` CA- 
PIT. Gord. 29. 

annositas, ātis, f., vieillesse : AUG. Ep. 269 ; 
Civ. 15, 15 || longue suite d’années : Con TH. 
13, 6, 10. 

annosus;” a, um (annus), chargé d’ans : 
Cor. Rust. 6, 28, 1 ; VIRG., HOR., Ov. || annosior, 
-issimus AUG. Conf. 1, 7 ; Civ. 1, 15. 

annôta-, v. adnota-. 

annotinus;* a um (annus, cf. diuti- 
nus), d’un an, qui est de l’année précédente : 
Cæs. G. 5, 8, 6 ; CoL. Rust. 4, 24, 7 ; PLIN. 16, 
107. 

annôto, v. adnoto. 

annüaälis, e (annus), de l’année : Ps. PAUL. 
Sent. 3, 7. 

annüatim (annus), annuellement : SCHOL. 
Luc. 1, 179. 

annübilo, v. adnubilo. 

annücülus, CIL 3, 3858, et annüclus, a, 
um, CIL 3, 2319, âgé d’un an. 

annüitürus, a, um, v. adnuo. 

annüla-, annülo-, v. anul-. 

annuüllatio, ōnis, f., anéantissement : HIER. 
Ep. 106, 67. 

annüllô, Gre (ad, nullus), tr., anéantir : 
Eccu. 

annülus, v. anulus. 

annüm-, annunt-, v. adn-. 

annüo, v. adnuo. 

annus’ i, m., f 1 année : VARRO L. 6, 8, 
etc. ; annum vivere Cic. CM 24, vivre un an ; 
nondum centum et decem anni sunt, cum... CIC. 
Off 2, 75, il n’y a pas encore cent dix ans que... 
€ 2 [poét.] saison : Vue, B. 3, 57 || produit de 
l’année : Luc. 9, 437 $ 3 annus meus, tuus... 
etc., l’année voulue par la loi pour moi, pour 
toi [en vue d’une candidature] : reliquit an- 
num suum Cic. Mil. 24, il abandonna l’année 
où il pouvait poser sa candidature, cf. Agr. 2, 
2 ; Att. 1, 1, etc. 4 annus magnus, la grande 
année, période dans laquelle les constellations 
reviennent à leur place première [= environ 
25 800 années ordinaires] Cic. Nat. 2, 20 {5 
expressions : a) [arch.] anno, il y a un an: 
Dr. Amph. 91 ; Men. 205 ; Truc. 393 ; Luciz. 
Sat. 781 ; b) anno, chaque année, annuelle- 
ment : bis anno Cic. Pomp. 31, deux fois par an, 
ou in anno Cic. Nat. 2, 102 ; c) annum, pen- 
dant une année : Cæs. G. 7, 32, 3 ; d) ad an- 
num, dans un an, l’année suivante (prochaine, 
à venir) : Cic. de Or. 3, 92 ; Fin. 2, 92 ; Att. 12, 
46 ; 5, 2, 1 || in annum prorogare imperium Liv. 
37, 2, 11, proroger pour un an un commande- 
ment ; in illum annum, in hunc annum Crc. 
Verr. 2, 2, 128 ; Agr. 3, 4, pour cette année || 
ante annum PLIN. MIN. Ep. 8, 23, 7, une année 
avant ; v. ante. 

annüt-, v. adnut-. 

annüum” i, SEN. Ben. 1, 9, 4, et plus fré- 
quemment annüa, orum, n., revenu annuel, 
pension : PLIN. MIN. Ep. 10, 31, 2 ; SUET. 
Vesp. 18. 

annüus, a, um (annus), { 1 annuel, qui 
dure un an : Cic. Sest. 137, etc. { 2 qui revient 
chaque année : Cic. Inv. 1, 34 ; Nat. 1, 21 ; 2, 
49. 

änodynôs, ën (&vwBuvoc), qui calme la 
douleur : C. AUR. Chron. 2, 4, 79. 


ANOMALE 
änomäle, adv., irrégulièrement : PROB. 
Inst. 82, 7. 

äAnômälia, æ, f. (&vwpaňta), irrégularité : 
VARRO L. 9 ; GELL. 2, 25, 1. 

änômälus, a, um, et Anomälos, on (éen, 
uœhoc), irrégulier ` Drom. 327, 1 ; CAPEL. 1, 36. 

änômœæos, On (&vopouoc), dissemblable : 
Prose. Chr. 580 D. 

änomœæüsios, on (&vouozobotoc), de na- 
ture dissemblable : Hır. PICT. C. Const. 12. 

ănōnis, "dis f. (&vovic), arrête-bœuf 
[plante] : PLIN. 21, 98. 

änônômastos, on (&vovouaotoc), sans 
nom : TERT. Val. 35. 

änonymôs, LL (&vovuoc), plante in- 
connue : PLIN. 21, 98. 

änonymus, a, um (&vovuoc), dont on 
ne sait pas le nom, anonyme : CAssiop. Inst. 
div. 8. 

änôrectus, i, m. (&vopexroc), sans appé- 
tit : PELAG. Vet. 3, p. 23. 

anquïla, c. ancyla : SORAN. 102. 

Anquilläria;* æ, f., ville de la côte afri- 
caine : CÆs. C. 2, 23, 1. 

anquina, æ, f., cordage pour l’antenne : 
CINNA d Im Orig. 19, 4, 7. 

anquīrō,’ quisivi, quisitum, rère (ambi, 
quæro), Ñ 1 chercher de part et d'autre (au- 
tour), être en quête de, rechercher : omnia quæ 
sunt ad vivendum necessaria Cic. Off. 1, 11, 
rechercher toutes les choses nécessaires à la 
vie Ñ 2 rechercher, s’enquérir : Cic. de Or. 1, 
151 ; Off. 1, 105, etc. ; quid quamque rem se- 
quatur, anquiritur Cic. de Or. 3, 113, on re- 
cherche les conséquences de chaque chose || nec 
diu anquirendum, quin Agrippina anteiret TAC. 
Ann. 12, 6, il n’y avait pas à se demander long- 
temps si = il n’était pas douteux un instant 
qu'Agrippine tint le premier rang $ 3 [t. de 
droit] faire une enquête judiciaire, poursuivre : 
aliquem de perduellione Liv. 6, 20, 12 ; aliquem 
pecunia, capitis anquirere Liv. 26, 3, 7, pour- 
suivre pour haute trahison, en réclamant une 
amende, la peine capitale ; de morte alicujus 
anquiritur TAC. Ann. 3, 12, il y a enquête ju- 
diciaire sur la mort de qqn. 

w— les formes dérivées du pf. sont tou- 
jours syncopées : anquisissent Liv. 2, 52, 5. 

anquirômäcus, v. ancyromacus : GLOSS. 

anquīsītið, onis, f. (anquiro), enquête : 
VARRO L. 6, 90. 

ānsař æ, f., anse, poignée, prise : VIRG. 
B. 3, 45 ; Ov. M. 8, 653 || attache d’une chaus- 
sure : TIB. 1, 8, 14 ; PLIN. 35, 85 || [fig.] oc- 
casion : ad aliquid ansas dare Cic. Læl. 59, 
fournir loccasion, donner le moyen de faire 
qqch. ; si locus habet reprehensionis ansam ali- 
quam Cic. Planc. 84, si c’est le pays qui prête 
qq. peu le flanc à la critique. 

ānsāríum, à, n., droit d’entrepôt : CIL 6, 
1016. 

ānsātus, a, um (ansa), qui a une anse : 
VARRO L. 5, 121 || ansatæ (hastæ) ENN. 
Ann. 172, lance avec oreilles ; (homo) ansa- 
tus PL. Pers. 308, qui a les poings sur les 
hanches. 

Lanser" čris, m., oie : Cic. Amer. 56 ; LIV. 
5, 47, 4. 

ə— f. d. VARRO R. 3, 10, 3 ; CoL. Rust. 8, 
14, 4 ; *Hor. S. 2, 8, 88. 

2 Anser‘ čris, m., Anser [poète latin] : Ov. 
Tr. 2, 1, 435 || ami d’Antoine : Cic. Phil. 13, 11. 

ānsěra, æ, f., = anser 1 : GLOSS. 

ānsěrārïus, ï, m., celui qui soigne les oies : 
Gross. 
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ānsěrātim, adv., à la manière des oies : 
CHAR. 182, 22. 

änsercülus, ï, m. (anser), petite oje, oison : 
CoL. Rust. 8, 14, 7. 

ānsěrīnusj‘ a, um, d’oie : CoL. Rust. 8, 5, 
10. 

Ansibariï, v. Ampsivarii. 

ansüla, æ, f. (ansa), petite anse : APUL. 
M. 11, 4|| petite bague : APUL. M. 3, 4 || courroie 
de soulier : VAL. MAX. 8, 12, 3. 

Antacati, m. pl., peuple scythe : 
50. 

antăchātēs, æ, m. (avrayarnc), espèce 
d’agathe : PLIN. 37, 139. 

1antæ, ārum, f., piliers aux côtés des 
portes : VITR. Arch. 3, 1. 

2 Antæ, ärum, m., peuple voisin des Bul- 
gares : JORD. 

Antæôpôlis, is, f., ville de la haute Égypte 
|| -lités nomos : PIN. 5, 49, nome Antéopo- 
lite. 


PLIN. 6, 


ANTÆUS 


Antæus;* i, m., Antée [géant tué par Her- 
cule] : Ov. M. 9, 184. 

antägônista, æ, m. (&vræywviornc), an- 
tagoniste : HIER. Vita Hilar. 43. 

antämæbæus, a, um, opposé de l’amébée 
[2 brèves, 2 longues, une brève] : Drom. 481, 
30. 

Antamænidēs, m., personnage de soldat : 
PL. Pæn. 1322. 

antänäcläsis, is, f. (&vravæxhaouc), em- 
ploi du même mot dans deux sens : Isip. 
Orig. 2, 21, 10. 

antänäpæstus, a, um, opposé de lana- 
peste [2 longues et une brève] : Drom. 481, 29. 

Antandrôs, (-us), i f., $ 1 ville de My- 
sie : PLIN. 5, 123 || -drius, a, um, d’Antandros : 
Crc. Q. 1,2,4 Ñ 2 autre nom de l’île d’Andros : 
PLIN. 4, 65. 

antäpôcha, æ, f. (ävraroyr), reçu : CoD. 
JUsT. 4, 21, 18. 

antäpôdôsis, is, f. (xvrænoSooc), anta- 
podose : QUINT. 8, 3, 77. 

Antärädôs, (-us), ï, f., ville de Syrie : PLIN. 
5, 78. 

antarcticus, a, um (avrapurixoc), an- 
tarctique ` HYG. Astr. 1, 6. 

Antarïani, orum, m., peuple de la Scythie 
asiatique : PLIN. 6, 50. 

1 antärius, a, um (ante) : antarii funes 
VITR. Arch. 10, 2, 3, câbles qui soutiennent une 
machine en avant. 

2 antarius, a, um (ante), qui est devant 
[la ville] : antarium bellum SERV. En. 11, 156, 
guerre toute proche des murs. 

anté’ 

I adv. © 1 [lieu] devant, en avant : innu- 
merabiles supra, infra, ante, post... mundos 
esse CIC. Ac. 2, 125, [peut-on croire] qu'il y ait 
une infinité de mondes au-dessus, au-dessous, 
devant, derrière... ; ante aut post pugnare Liv. 
22, 5, 8, se battre en avant ou en arrière ; ante 


ANTE 


missis equitibus CÆs. C. 1, 51, 4, des cavaliers 
étant envoyés en avant ; ingredi non ante, sed 
retro CIC. Fin. 5, 35, marcher non pas en avant, 
mais à reculons 2 [temps] avant, aupara- 
vant, antérieurement : Cic. Tusc. 1, 99, etc. ; 
Czs. C. 3, 105, 2, etc. ; Liv. 5, 20, 1, etc. || paulo, 
multo, aliquanto ante, peu, beaucoup, assez 
longtemps auparavant : paucis annis ante CIC. 
Phil. 2, 102 ; aliquot diebus ante Ces G. 4, 9, 3 ; 
tertio anno ante Liv. 2, 46, 4 ; biduo ante Crc. 
Pis. 61 ; anno ante Crc. FI. 6, peu d’années au- 
paravant, un certain nombre de jours avant, 
trois années avant, deux jours, une année 
avant ; paucis ante diebus Cic. Cat. 3, 3 ; mul- 
tis ante annis Cic. Com. 27 ; annis ante pau- 
cis Cic. Sest. 28, peu de jours, plusieurs an- 
nées, peu d’années auparavant ; paucis ante 
versibus Cic. Div. 1, 132, quelques vers avant 
|| ignari non sumus ante malorum VIRG. En. 1, 
198, nous n'oublions pas nos maux antérieurs 
(nos anciennes infortunes) ; ne proderent pa- 
triam tyranni ante satellitibus et tum corrup- 
toribus exercitus Liv. 24, 32, 5, [ils les conju- 
raient] de ne pas livrer la patrie aux anciens 
satellites du tyran, aujourd’hui corrupteurs de 
l’armée ; cruor paulo ante convivæ CURT. 8, 2, 
3, le sang de celui qui venait d’être un convive. 

II prép. avec acc., 4 1 [lieu] devant : ante 
oppidum considere Ces G. 7, 79, 4, prendre 
position devant la place ; cum ante se hostem 
videret Ces C. 1, 70, 3, voyant lennemi de- 
vant lui ; ante oculos ponere, placer devant les 
yeux || aliquem ante currum suum ducere Crc. 
Verr. 2, 5, 67, conduire qqn devant son char [de 
triomphe] ; equitatum ante se misit CÆs. G. 1, 
21, 3, il envoya devant lui sa cavalerie ; ali- 
quem ante urbem producere Liv. 5, 27, 2, con- 
duire qqn devant la ville ; provectus ante sta- 
tiones equo Liv. 23, 47, 2, s'étant avancé à che- 
val en avant des postes 2 [temps] avant : 
ante horam decimam Crc. Verr. 2, 1, 41, avant 
la dixième heure ; perpaucis ante mortem die- 
bus Cic. Br. 324, très peu de jours avant sa 
mort ; ante primam confectam vigiliam Ces 
G. 7, 3, 3, avant la fin de la première veille ; 
ante Romam conditam Cic. Tusc. 1, 3, avant la 
fondation de Rome ; novus ante me nemo CIC. 
Agr. 2, 3, aucun homme nouveau avant moi ; 
ante istum prætorem Cic. Verr. 2, pr. 1, 115, 
avant sa préture ; (cohors) quæ temere ante 
ceteras procurrerat CÆs. C. 1, 55, 3, (une co- 
horte) qui avait fait une charge inconsidérée 
avant les autres ; ante tubam VIRG. En. 11, 424, 
avant que sonne la trompette ; ante lunam no- 
vam Cic. Att. 10, 5, 1, avant la nouvelle lune 
|| diem statuo, quam ante si solverint... Oe 
Att. 6, 1, 16, je fixe un jour (un terme) et s’ils 
s’acquittent avant... || ante omnia [= primum] 
VAL. MAX. 3, 8, 1 ; QUINT. 2, 15, 1, etc., avant 
tout, d’abord || au lieu de die tertio ante, de 
paucis ante diebus, on trouve ante diem ter- 
tium, ante paucos dies Liv. 23, 45, 1, trois jours, 
peu de jours auparavant ; ante dies paucos Liv. 
33, 36, 9 ; paucos ante dies Liv. 23, 17, 11 ; dies 
ante paucos Liv. 31, 24, 5, peu de jours aupa- 
ravant, cf. Cic. Tusc. 1, 4 ; Ner. Dat. 11, 2 ; 
ante quadriennium Tac. Agr. 45, quatre ans 
avant || au lieu de die quinto ante Idus Quinc- 
tiles, les Latins disaient ante diem quintum Idus 
Quinctiles Cic. Fam. 5, 9, 2, le cinquième jour 
avant les ides de juillet [écrit en abrégé a. d. 
V. Id.] ; data a. d. IV. K. Nov. Ce Fam. 7, 29, 
2, [lettre] remise [au courrier] le quatrième 
jour avant les calendes de novembre ; in ante 
diem V. Kal. Novembris Cic. Cat. 1, 7, pour 
le cinquième jour avant les calendes de nov. ; 


ANTEA 


ex ante diem I Non. Jun. usque ad prid. Kal. 
Sept. Cic. Att. 3, 17, 1, depuis le troisième jour 
avant les nones de juin jusqu’à la veille des ca- 
lendes de septembre $| 3 [idée de précellence] 
avant, plus que : facundia Græcos, gloria belli 
Gallos ante Romanos fuisse Sat. C. 53, 3, [je 
savais] que les Grecs par l'éloquence, les Gau- 
lois par la gloire guerrière avaient surpassé les 
Romains ; quem ante me diligo L. CORNELIUS 
Barsus d. Cic. Att. 8, 15 a, 2, que j'aime plus 
que moi-même, cf. Liv. 35, 14, 11 ; 40, 11, 5 ; 41, 
28, 11, etc. ; Tac. H. 4, 55, etc. ; longe ante alios 
acceptissimus Liv. 1, 15, 8, de beaucoup le plus 
aimé ; VIRG. En. 1, 347 ; ante omnia VIRG. B. 2, 
62 ; Liv. 30, 30, 9, avant (plus que) tout ; scelere 
ante alios immanior omnes VIRG. En. 1, 347, le 
plus monstrueux scélérat de tous les hommes. 

w—> ante après son régime [chez les 
poètes] : LUCR. 3, 67 ; TIB. 2, 5, 66 ; Ov. F. 1, 
503, etc. || en comp. ant., anti-, antid-. 

antěā; adv. (ante, ea, cf. antehäc), aupara- 
vant : Cic. Dej. 22 ; Pomp. 13, etc. || suivi de 
quam, avant que : Cic. Fam. 3, 6, 2 ; Dej. 30 ; 
Liv. 35, 25, 3, etc. 

antěāctus;’ a, um, part. de anteago. 

antéædificialis, e, bâti devant : DICT. 5, 
12. 

anteägo = ante, ägo. 

antéambülô}" ônis, m., qui marche devant 
[son maître ou son patron] : MART. 2, 18, 5 ; 
SUET. Vesp. 2. 

antéaquam,* v. antea. 

antébello, āre, faire la guerre avant : 
Gross. 

Antěcănem, indécl. = CEO, Procyon 
[astre] : Cic. Arat. 34, 222 ; [ante Canem ?] 
Nat. 2, 114. 

antécantämentum, 1, n. (ante, canto), pré- 
lude : APUL. M. 11, 9. 

antécantatio, onis, f., prélude : 
Hor. Epod. 1. 

antécantativus, a um, qui se chante 
avant : MAR. Ver, Ars Gramm. 1, 15, p. 57, 18. 

antécäpio,* cent captum et ceptum, ère, tr., 
prendre avant : locum SALL. J. 50, 1, prendre le 
premier un emplacement ; non loco castris ante 
capto Liv. 5, 38, 1, sans avoir choisi d'avance 
l'emplacement du camp || noctem SALL. C. 55, 
1, devancer (prévenir) la nuit ; non famem 
aut sitim opperiri, sed ea omnia luxu anteca- 
pere Sarı. C. 13, 3, on n’attendait pas la faim 
ou la soif, on devançait tous ces besoins par 
sensualité (par raffinement) || antecepta animo 
rei quædam informatio Cic. Nat. 1, 43, idée 
conçue a priori [grec reoanbic]. 

antécaptus, a, um, part. de antecapio. 
antécävéo, ere, prendre des précautions : 
GRATT. Cyn. 50. 

antécedens, entis, part. pr. de ante- 
cedo pris adi. précédent : PLIN., SUET. || [en 
phil. et rhét.] causa Cic. Fato 24, cause anté- 
cédente ; n. pris subst' antecedens [opposé à 
consequens] Cic. Top. 88, antécédent [opposé 
à conséquent] ; plus souvent au pl. anteceden- 
tia, consequentia Cic. Top. 53 ; QUINT. 5, 10, 45, 
antécédents, conséquents. 

antěcēdō? cessi, cessum, ère, intr. et tr., 
€ 1 a)intr., marcher devant, précéder : lictores 
antecedebant Cic. Phil. 2, 58, les licteurs mar- 
chaient devant ; ipse cum equitatu antecedit ad 
castra exploranda Ces C. 2, 24, 2, lui-même 
part en avant avec la cavalerie pour obser- 
ver le camp ; b) tr., (Pompeius) expeditus an- 
tecesserat legiones Cic. Att. 8, 9, 4, (Pompée) 


SCHOL. 
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était parti sans bagages avant les légions ; ag- 
men CÆs. G. 4, 11, 2, précéder le gros de la 
colonne (former l'avant-garde) ` duæ Punicæ 
naves antecedebant Romanam classem Liv. 36, 
44, 5, deux navires carthaginois précédaient 
la flotte romaine $| 2 tr, devancer (arriver 
avant), gagner de vitesse : neque consequi po- 
tuit, quod multum expedito itinere antecesserat 
Cæsar Cæs. C. 3, 75, 3, et il [Pompée] ne put 
atteindre, parce que, grâce à une marche sans 
bagages, César lavait beaucoup devancé, cf. 
3, 79, 7 || nuntios famamque Ces C. 3, 80, 7, 
devancer les messagers et la renommée, cf. 2, 
6, 1 $ 3 [fig] a) tr., devancer, l'emporter sur, 
avoir le pas sur : scientia atque usu nautica- 
rum rerum reliquos antecedunt Ces G. 3, 8, 1, 
ils emportent sur les autres par la science et 
la pratique des choses navales, cf. C. 3, 82, 4 ; 
Ner. Eum. 1, 2, 2, etc. ; SEN. Ep. 15, 10, etc. ; in 
aliqua re Nr. Alc. 9, 3 ; Epam. 2, 2, l'emporter 
en qqch. b) intr., alicui (aliqua re), avoir le pas 
sur qqn (en qq. chose) : PL. Ps. 532 ; Cic. Nat. 3, 
fre. 4 ; Off. 1, 105 ; Ac. 1, 3 ; ætate paulum his 
antecedens Cic. Br. 82, les dépassant un peu 
par l’âge || [abst] : incipit is loqui, qui et auc- 
toritate et ætate et usu rerum antecedebat Crc. 
Verr. 2, 4, 138, alors commence à parler ce- 
lui à qui tout à la fois l’autorité, l’âge, l’ex- 
périence donnaient la primauté, cf. Br. 109 ; 
CM 64, etc. ; CÆs. G. 6, 12, 3 ; 6, 27,1; C. 3, 
108, 4. 

antécello,” Gre, s'élever au-dessus de ; 
[d’où au fig.] se distinguer, l'emporter sur 4 1 
intr., [abst] qui militari laude antecellunt Crc. 
Mur. 24, ceux qui se distinguent par la gloire 
militaire, cf. Div. 1, 91, etc. || [avec dat.] ali- 
cui (aliqua re) emporter sur qqn (en qqch.) : 
Off. 1, 107 ; Arch. 4 ; Agr. 2, 49 ; Mur. 29, etc. 
€ 2 tr. [non class.], qui his omnibus rebus an- 
tecelluntur HER. 2, 48, ceux qui sont surpassés 
en tout cela ; nondum omnes fortuna antecel- 
lis Tac. Ann. 14, 55, tu ne dépasses pas encore 
tout le monde par la fortune, cf. SEN. Apoc. 9, 
5 ; Tac. H. 2, 3. 

antécenium, D (ante, cena), n., collation 
[précédant le repas principal], synonyme de 
merenda : Isip. Orig. 20, 2, 12 || [fig.] APuz. 
M. 2, 15. 

antécépi, pf. de antecapio. 

antéceptus, part. de antecapio. 

antécessio,® ônis, f. (antecedo), $| 1 ac- 
tion de précéder, précession : Cic. Tim. 37 2 
fait qui précède, antécédent : Cic. Off. 1, 11 ; 
Top. 53. 

antécessivus, a, um, qui précède : TERT. 
Virg. 4. 

antécessôr,” ois, m. (antecedo), 1 éclai- 
reur, avant-coureur : B. AFR. 12, 1 ; SUET. Vi- 
tell. 17 9 2 prédécesseur [dans un emploi] : 
APUL. Flor. 9 ; PAUL. Dig. 5, 1, 55 || devancier 
[qui guide, ouvre la marche], guide, maître : 
Con. Joer 1, 17, 1 ; LACT. Inst. 2, 8, 5. 

1 antécessus, a, um, part. de antecedo. 

2 antécessüs, üs, m., usité dans l’expres- 
sion in antecessum, par avance, par anticipa- 
tion : SEN. Ben. 4, 32, 4 ; Ep. 7, 10, etc. 

ə— in anticessum SEN. Ep. 118, 1. 

antécolumnium, ï, n. (ante, columna), 
emplacement devant des colonnes : Ps. ASCON. 
Verr. 2, p. 171 Baiter. 

antěcurrō, čre, tr, précéder dans sa 
course : VITR. Arch. 9, 1, 7. 

antécursôr,* Gris, m. (ante, curro), { 1 
qui court en avant ; au pl., éclaireurs d’avant- 
garde : Cæs. G. 5, 47, 1 ; C. 1, 16, 3, etc. 2 
précurseur, avant-coureur : TERT. Res. 22, etc. 


ANTĚGĚRIO 


antéëéo,° ÿ, tum, īre, intr. et tr., aller de- 
vant, en avant 

I intr., $ 1 anteibant lictores Cic. Agr. 2, 
93, devant marchaient les licteurs, cf. Off. 2, 
25 ; Liv. 24, 44, 10, etc. || [avec dat.] : ali- 
cui Cic. Agr. 2, 93 ; Rep. 2, 31, marcher devant 
qqn $ 2 [au fig.] être avant, être supérieur : 
ætate Cic. Læl. 69, dépasser en âge, être plus 
âgé || [avec dat.] alicui (aliqua re), surpasser 
qqn [en qqch.] : PL. Amph. 649 ; Pers. 778 ; Cic. 
Tusc. 1, 5 ; Off. 2, 37, etc. ; TAC. Ann. 5, 3. 

II tr., { 1 aliquem, précéder qqn : Hor. 
O. 1, 25, 19 ; Ov. M. 11, 54 ; CURT. 3, 3, 15 ; TAC. 
H. 2, 5 ; PLIN. Mi. Pan. 10 || devancer : Tac. 
Ann. 12,27 ; H. 1,45 2 [fig.] devancer : æta- 
tem meam honoribus vestris anteistis Liv. 38, 
51, 11, vous m'avez conféré vos honneurs en 
devançant mon âge || prévenir : periculum TAC. 
Ann. 5, 6 ; damnationem TAC. Ann. 6, 29, pré- 
venir un danger, une condamnation || pressen- 
tir, deviner ` SIL. 14, 455 || surpasser, dépasser : 
aliquem (aliqua re), surpasser qqn (en qqch.) : 
PL. Cas. 225 ; Ps. 933 ; TER. Phorm. 247 ; Cic. 
Br. 229 ; Sulla 23 ; Phil. 9, 1 ; Ac. 1, 35, etc. ; 
SALL. J. 6, 1 ; Ner. Thras. 1, 3, etc. ; Liv. 6, 30, 
3, etc. ; TAC. Ann. 3, 30, etc. 

»ə— chez les poètes et pros. de l’ép. imp., 
chute de e de ante : anteat Ov. Ars 2, 726 ; an- 
tibo TAC. Ann. 5, 6 ; antissent TAC. Ann. 3, 69 ; 
antisse TAC. Ann. 4, 40 || au prés. synizèse [sy- 
nérèse] : anteis Hor. Ep. 1, 2, 70 ; anteit HOR. 
O. 1, 35, 17 comptent pour deux syll. || arch. an- 
tideo = anteeo PL. Cist. 205 ; antidit = anteit PL. 
Trin. 546. 

antéfatus, a, um (ante, fari), susdit : DIG., 
Ecci. 

antěfěrð," tüli, lātum, ferre, tr., 1 por- 
ter devant : fasces Ces C. 3, 106, 4 ; ima- 
gines Tac. Ann. 3, 76, porter en avant les fais- 
ceaux, les portraits d’ancêtres 2 placer de- 
vant (au-dessus), préférer : aliquem alicui Crc. 
Br. 173 ; Or. 23, etc. ; CÆs. G. 5, 44, 2 ; NEP. 
Them. 1, 1, préférer qqn à qqn ; rem rei Cic. 
Balbo 21 ; Pis. 64; Tusc. 3, 49, etc. ; NEP. 
Epam. 5, 3, etc., préférer qqch. à qqch. || nos- 
trorum hominum prudentiam Græcis Cic. de 
Or. 2, 3 [= Græcorum prudentiæ], préférer le 
savoir de nos compatriotes à celui des Grecs ; 
rar! rem re : *SALL. J. 16, 3 3 = præci- 
pere Cic. Fam. 5, 16, 6. 


antéfixa, ōrum, n., antéfixes [ornements 
fixés en avant, au bas du toit, sous la gout- 
tière, P. FEST. 8] : antefixa fictilia deorum Ro- 
manorum ridentes Liv. 34, 4, 4, se moquant des 
antéfixes d’argile de nos dieux romains [= des 
temples de nos dieux], cf. 26, 23, 4. 

antéfixus,* a, um, part. de l’inusité ante- 
figo, fixé en avant : truncis arborum antefixa 
ora TAC. Ann. 1, 61, des têtes fixées aux troncs 
des arbres. 

antégénitalis, e, avant la naissance : PLIN. 
7, 190. 

antégério, (antig-), adv., beaucoup, tout 


ANTÉGESTUM 


à fait : [mot archaïque signalé par QUINT. 1, 6, 
40 ; 8, 3, 25 ; P. FEST. 8]. 

antégestum, í, n. (gero), fait antérieur, 
précédent : DIG. 15, 1, 47. 

antégrädatio, ōnis, f., marche devant, ac- 
tion de précéder ` Lem, Orig. 3, 68. 

antégrédior,* gressus sum, grědī (ante et 
gradior) tr., marcher devant, devancer, précé- 
der [au pr. et au fig.] : stella Veneris, cum ante- 
greditur solem Cic. Nat. 2, 53, l étoile de Vénus, 
quand elle précède le soleil... ; cum antegressa 
est honestas Cic. Off. 1, 94, quand l'honnêteté 
précède (marche la première). 

antégressus, a, um, part. de antegredior. 

antéhäbëéo,” are, tr., préférer ` vetera no- 
vis TAC. Ann. 1, 58, préférer l’ancien état de 
choses au nouveau. 

antéhac”* (antidhäc PL. Amph. 711; 
Aul. 396, etc.), avant ce temps-ci, auparavant, 
jusqu’à présent : Cic. Fam. 12, 23, 3, etc. ; LUCR. 
1, 541, etc. SALL. C. 25, 4 ; TAC. Ann. 3, 25. 

»w—> antehac, deux syllabes : Hor. O. 1, 37, 
5. 

Anteius;* m., nom d'homme : Tac. Ann. A 
6 ; 13, 22 ; 16, 14. 

antēla, antěļlēna (antil-), f., poitrail [par- 
tie du harnais couvrant la poitrine du cheval] : 
Gross. Jam, Orig. 20, 16, 4. 

antělātus, a, um, part. de antefero. 

Antēlíī, ōrum, m. (&vrao), divinités 
placées en face du soleil, devant les portes 
et gardiennes de la maison : TERT. Idol. 15 ; 
Cor. 13. 

antélôgium, ÿ, n. (ante, logus), avant- 
propos, prologue : PL. Men. 13, cf. Aus. Ep. 12. 

antělongus, a, um, comp. antelongior, en 
parlant d’un nombre qui est le produit de deux 
facteurs dont le premier est le plus grand, ex. : 
27 =9 X 3: BOET. Arithm. 2, 27. 

antélôquium, Dn. (ante, loquor), droit de 
parler le premier : MACR. Sat. 1, 24, 21, etc. || 
avant-propos ` SyMM. Ep. 1, 77, etc. 

antélücäno, adv., avant le jour : ITALA 
Jon. 4, 7. 

antélucanus;* a, um (ante, Lux), avant le 
jour, jusqu’avant le jour, matinal : Cic. Fam. 15, 
4 ; Cat. 2, 22 || -lūcānum, Con, Taube : SEN. 
Ep. 122, 1 ; MACR. Sat. 1, 17, 41 ; ECC. 

antélücio et antelucülô, adv., avant le 
jour : APUL. M. 1, 11 ; 1, 14. 

antélüdium, ï, n. (ante, ludo), prélude : 
APUL. M. 11,8. 

antéméridialis, e, d'avant midi : CAPEL. 6, 
600. 

antéméridianus}* a, um, d'avant midi : 
antemeridianis tuis litteris heri statim res- 
cripsi Cic. Att. 13, 23, 1, j'ai répondu hier 
sur-le-champ à ta lettre du matin ; sermo ante- 
meridianus Cic. de Or. 3, 22, entretien d’avant 
midi. 

antéméridié et antéméridiem, avant 
midi : N. TIR. 44, 74 ; CHAR. 187, 34. 

antémissus, a, um, part. de antemitto. 

antémitto, ère, tr., [mieux en deux mots 
ante mitto], envoyer devant. 

Antémius, v. Anthemius. 

antemna, æ, f., antenne de navire : CÆs. 
G. 3, 14, 6 ; 3, 14, 7 ; LIV. 30, 10, etc. 

Antemna’ et Antemnæ, ärum, f., ville 
des Sabins : VARRO L. 5, 28 ; PLIN. 3, 68, etc. 
|| -ātēs, um, m., habitants d’Antemnes : Liv. 
1, 9, 10. 

antěmūrāle, is, n. (ante, murus), rempart, 
avant-mur : HIER. Is. 8, 26, 1 ; VULG. Jer. 2, 8. 
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antěmūrānus, a, um (murus), ce qui est 
devant un mur : AMM. 21, 12, 13. 

antenna,’ c. antemna : IsīD. Orig. 19, 2, 7. 

Antenôr;* üris, m., prince troyen, fonda- 
teur de Patavium : Ov. M. 13, 201, etc. || 
-nõðrěus, a, um, d'Anténor ` MART. 1, 76, 2, 
etc. ||-nôrides, æ, m., descendant d’Anténor : 
VIRG. En. 6, 484. 

anténôvissimus, a, um, avant-dernier ` 
Max. VICT. De rat. metr. p. 218, 25. 

anténuptialis, e, d'avant le mariage ` No- 
VELL. JUST. 5, 5. 

antéoccüpatio, onis, f, [mieux anté 
occüpatio], antéoccupation [devancer une 
objection] : Cic. de Or. 3, 205 ; QUINT. 9, 1, 31. 

antépænultimus, a, um, antépénultième : 
DioM. 431, 13. 

antépagmentum;® (antip-), ï, n. (ante, 
pago ou pango), revêtement d'une maison, 
chambranle de porte : CATO Agr. 14, 2 ; VITR. 
Arch. 4, 6, 1 ; CIL 1, 698, 2, 4. 

antéparta, orum, n. (ante et pario), biens 
acquis antérieurement : NÆv. Com. 84 ; PL. 
Trin. 643. 

antépassio, onis, f. (ante, patior), consci- 
ence des débuts [des passions] : HIER. Ep. 79, 
CE 

anté-pendülus, a, um, qui pend par de- 
vant : APUL. M. 2, 23. 

antépénultimus, v. antepæn-. 

antépes, pèdis, m., pied de devant : Cic. 
Arat. 34, 452. 

antépilanus;* rt m., soldat qui combattait 
devant les pilani ou triarii : Liv. 8, 8, 7 || qui 
combat au premier rang : AMM. 16, 12, 20 ; 
[fig.] champion : Amm. 28, 1, 46. 

antépolléo, ere, surpasser : alicui APUL. 
M. 1,5 ; aliquem Aput. M. 7, 5, surpasser qqn. 

antépono,° pôsüi, pôsitum, ère, tr, $ 1 
placer devant : equitum Romanorum locos sedi- 
libus plebis Tac. Ann. 15, 32, donner aux che- 
valiers romains des places en avant des sièges 
du peuple ; non antepositis vigiliis TAC. Ann. 1, 
50, sans avoir placé d’avant-postes $ 2 [fig.] 
mettre avant, préférer : neminem Catoni CIC. 
Br. 68, ne mettre personne au-dessus de Ca- 
ton, cf. de Or. 1, 7 ; Mur. 32, etc. || hominum 
nostrorum prudentiam Græcis Cic. de Or. 1, 197 
[= prudentiæ Græcorum], mettre la sagesse de 
nos compatriotes au-dessus de celle des Grecs 
[comp. antefero] || [tmèse] : mala bonis ponit 
ante Cic. Off. 3, 71, elle [la ruse] préfère le mal 
au bien. 

antépôsitus, a, um, part. de antepono. 

antépôtens, entis, qui l'emporte : PL. 
Trin. 1116. 

antépræcursôr, ois, m., précurseur 
TERT. Bapt. 6. 

antéquäm® [en un seul mot, ou antě sé- 
paré de quam] conj., avant que 1 [avec ind. 
marque un pur rapport temporel] : antequam 
pro Murena dicere instituo, pro me ipso pauca 
dicam Cic. Mur. 2, avant de commencer à 
parler pour Muréna, je parlerai un peu pour 
moi-même ; antequam opprimit lux, erumpa- 
mus Liv. 22, 50, 8, avant que le jour nous sur- 
prenne, faisons une sortie ; ante occupatur ani- 
mus ab iracundia, quam providere ratio potuit, 
ne occuparetur CIC. Q. 1, 1, 38, Pemportement 
envahit l’âme avant que la raison ait pu pré- 
venir lenvahissement ; vereri non ante desi- 
nam, quam... cognovero Cic. CM 18, je ne ces- 
serai pas de craindre avant d’avoir appris... ; 
nec ante violavit agrum Campanum quam jam 
altæ in segetibus herbæ pabulum præbere po- 
terant Liv. 23, 48, 1, il ne dévasta le territoire 


ANTĚSIGNĀNUS 


campanien qu’au moment où le blé déjà haut 
pouvait fournir du fourrage || hic Livius fabu- 
lam docuit anno ipso ante quam natus est En- 
nius Cic. Br. 72, ce Livius donna une pièce de 
théâtre juste un an avant la naissance d’En- 
nius ; (fortuna) te ante tertium diem, quam per- 
culsus sum, digredi voluit Sen. Helv. 15, 2, (la 
fortune) a voulu que ton départ se produisît 
trois jours avant le coup qui mia frappé ; ante 
duodecim annos quam... PLIN. 7, 213, douze 
ans avant que... 2 [avec subj. nuances lo- 
giques] : antequam veniat in Pontum, litte- 
ras mittet Cic. Agr. 2, 53, en attendant qu'il 
vienne dans le Pont, il enverra une lettre ; 
(statuæ) quas tu paulo ante quam ad urbem 
venires poni jussisti Cic. Verr. 2, 2, 167, (sta- 
tues) que toi, peu avant l’époque où tu devais 
venir à Rome, tu as fait ériger ; ducentis an- 
nis ante quam Clusium oppugnarent transcen- 
derunt Liv. 5, 33, 5, ils franchirent les Alpes 
deux cents ans avant l’époque où ils devaient 
assiéger Clusium ; antequam verbum facerem, 
abiit Cic. Verr. 2, 4, 147, avant que je prisse 
la parole, il partit [= sans que j’eusse pris la 
parole] ; ante omnia veneunt, quam gleba una 
ematur Cic. Agr. 2, 71, tout est vendu avant 
qu’une seule motte de terre soit achetée [= 
sans qu’une seule motte de terre ait été ache- 
tée] ; qui antequam de meo adventu audire po- 
tuissent, in Macedoniam perrexi Cic. Planc. 98, 
sans attendre qu’ils pussent être informés de 
mon arrivée, je me dirigeai en Macédoine 4 3 
[pas de verbe personnel avec quam] : locus 
ejusmodi est, ut ante Syracusani in mœnibus 
suis hostem armatum quam in portu ullam hos- 
tium navem viderint Cic. Verr. 2, 5, 97, telle 
est la situation de ce lieu que les Syracusains 
ont vu dans l’enceinte de leurs murs lennemi 
en armes avant de voir dans leur port un seul 
vaisseau des ennemis ; qui nullum ante finem 
pugnæ quam morientes fecerunt Liv. 21, 14, 
4, qui ne cessèrent de combattre qu’en mou- 
rant ; insignes ante milites quam duces Liv. 9, 
17, 12, illustres comme soldats avant de l’être 
comme généraux ; paucis ante gradibus quam 
qui eum sequebantur, in ædem Minervæ confu- 
git Ner. Paus. 5, 2, n’ayant que quelques pas 
d'avance sur ceux qui le poursuivaient, il se ré- 
fugia dans le temple de Minerve || [inversion, 
quam... ante] VARRO L. 8, 13 ; LUCR. 3, 973 ; 4, 
884 ; PROP. 2, 25, 25 ; MART. 9, 35, 6 || [pléo- 
nasme] : prius... ante quam VIRG. En. 4, 27 ; 
Prop. 2, 25, 25. 

antérides, on ou um, f. pl. (avrnpic), 
arcs-boutants : VITR. Arch. 10, 11, 9. 

antérior, oris (ante), qui est devant : AMM. 
16, 8 ||-térius, adv., plus tôt : Sp. Ep. 2, 9. 

1 Antérôs, õtis, m. (Avrépoc), { 1 dieu 
de lamour réciproque : Cic. Nat. 3, 60 4 2 
esclave d’Atticus : Cic. Att. 9, 14, 3. 

2antéros, otis, m. (avrépoc), espèce 
d’améthyste : PLIN. 37, 4 123 [acc. pl. -õtas]. 

antērūměnðs, ē, On (&vri, alpo), opposé : 
“Pros. Virg. G. 1, 233. 

antes;” jum, m., rangs : [de ceps de vigne] 
VIRG. G. 2, 417 || [de plantes, de fleurs] Cox. 
Rust. 10, 376 || [de soldats] CAT. d. SERV. 
Georg. 2, 417. 

anteschôlärius, 
maître : PETR. 81, 1. 

antésignänus;* ï m. % 1 qui est en 
avant du drapeau, soldat de première ligne : 
Liv. 22, 5, 7; 27, 48, 10, etc. $| 2 [pl. dans 
Cæsar] soldats armés à la légère attribués à 
chaque légion : Ces C. 1, 43, 3 ; 3, 75, 5, etc. 


ï, m., répétiteur, sous- 


ANTESTAMINO 


€ 3 [fig] qui est au premier rang, chef : Cic. 
Phil. 2, 29. 

antestämino, v. antestor »—. 

antestatus, a, um, v. antestor. 

antestō™* ou antisto, stiti, stäre, surpas- 
ser: $ 1 intr., alicui aliqua re, surpasser qqn 
en qqch. : CATO Agr. 156 ; Cic. Inv. 2, 2 ; NEP. 
Arist. 1, 2, ou in aliqua re ENN. Scen. 228 
€ 2 tr., aliquem in aliqua re METELL. NUMID. 
d. GELL. 12, 9, 4 3 [abst] être au premier 
rang : Cic. Rep. 3, 28 ; LUCR. 5, 22. 

»— orth. antisto plus fréquente. 

antestor,* ātus sum, ārī, tr, appeler 
comme témoin : PL. Curc. 623 ; Cic. Mil. 68. 

w—> antestatus, [sens pass.] pris comme 
témoin : cf. Prisc. Gramm. 8, 16 ; impér. an- 
testamino xii T. d Pomr. PorPHYR. Hor. S. 1, 
9, 76. 

antétempôranéus, a, um, qui a précédé le 
temps (notion théologique) : MAMERT. An. 2, 
12. 

antétestor, c. antestor : GLOSS. 

antétüli, parfait de antefero. 

antěurbānus, a, um, qui est en avant de la 
ville : P. FEST. 8, 7. 

antévénio, vēnī, ventum, venire, { 1 
intr., venir avant, prendre les devants : PL. 
Most. 1061 ; VIRG. G. 3, 70 ; Liv. 42, 66, 4; 
[avec dat.] alicui Pr. Trin. 911, venir avant 
qqn, devancer qqn || [au fig.] être supérieur ; 
[avec dat.] : omnibus rebus amorem credo ante- 
venire PL. Cas. 217, je crois que l’amour est su- 
périeur à tout € 2 tr., mêmes sens ; aliquem, 
rem, devancer qqn, qqch. : SALL. J. 48, 2 ; 56, 
2 ; 88, 2 ; TAC. Ann. 1, 63 || nobilitatem SALL. 
J. 4 7, surpasser la noblesse, cf. 96, 3 

antéventülus, a, um, qui vient par devant 
[en parl. de cheveux] : APuL. M. 9, 30. 

antéversio, onis, f. (anteverto) action de 
prévenir (devancer) : AMM. 21, 5, 13. 

Antéverta, æ, ou -vorta, æ, f., v. Por- 
rima ` Macr. Sat. 1, 7, 20 ; Ov. F. 1, 633. 

antěvertõ (antěvortõ), vert? (vortī), ver- 
sum (vorsum), čre, { 1 intr, a) devancer, 
prendre les devants : alicui TER. Eun. 738, 
devancer qqn || mærores mi antevortunt gau- 
diis PL. Capt. 840, pour moi, les sujets d’af- 
fliction prennent le pas sur les sujets de joie ; 
b) [abs*] prendre les devants, prévenir : Cic. 
Mil. 45 ; Læl. 16 2 tr., devancer, prévenir : 
aliquem, aliquid Aput. M. 1, 10, etc., prévenir 
(devancer) qqn, qqch. || préférer : rem rei PL. 
Bacch. 526 Ces G. 7, 7, 3. 

w—> forme dép. antevortar PL. Bacch. 526. 

antévertor, dép., v. anteverto »—. 

antévidéo, = ante video. 

antëévio, äre, tr., devancer : FORT. Carm. 4, 
26, 94. 

antévôlo, are tr., devancer en volant : SIL. 
12, 600 ; STAT. Th. 3, 427. 

Antévorta, v. Anteverta. 

anthälium, ï, n. (àvð&àtov), espèce de 
souchet comestible : PLIN. 21, 88. 

Anthea, æ, f., Anthée [ville de Laconie] : 
PLIN. 4, 16. 

Anthëdius, ïī, m., c. Anthedus ; Sin. Ep. 8, 
11, 2. 

1 anthëdôn, ünis, f. (ëlo Bea) espèce de 
néflier : PLIN. 15, 84. 

2 Anthēdōn, ünis, f., 1 ville de Béotie : 
Ov. M. 13, 905 || -dônius, a, um, d’Anthédon : 
STAT. Th. 9, 291 2 ville de Palestine : PLIN. 5, 
68. 

Anthedus, ï m., port du golfe Saronique : 
PLIN. 4, 18. 

Anthelius, v. Antelii. 
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anthëémis, ïdis, f., (avOeuic), camomille 
[plante] : PLIN. 22, 53. 

Anthëémius, ï, m., nom d’h. : CIL 6, 9297. 

1 Anthëémus, Gutts m., fleuve de Col- 
chide : PLIN. 6, 15. 

2 Anthěmūs, üntis, f., $ 1 région de la 
Macédoine : PLIN. 4, 36 2 ville de Mésopo- 
tamie : PLIN. 6, 118. 

Anthémüsa, æ, f., ancien nom de l’île de 
Samos : PLIN. 5, 135. 

Anthëémüsia, æ, f., ville de Mésopotamie : 
PLIN. 5, 86. 

Anthémüsias} ädis, f., c. Anthemusia : 
TAC. Ann. 6, 41. 

Anthémüsium, ï, v. Anthemusia : EUTR. 
8, 3. 

anthéra, æ, f. (&vOnpoc), remède composé 
de fleurs : PLIN. 24, 69. 

anthéréon, ônis, m. (&v0epewv), cou : C. 
AUR. Acut. 3, 3, 20. 

anthëéricus, à, m. (avBepixoc), tige de l’as- 
phodèle : PLIN. 21, 109. 

Antheüs;* e ou ëos m., compagnon 
d’Énée : VIRG. En. 12, 443. 

anthïäs'® æ, m. (&vôiæc), poisson in- 
connu : PLIN. 9, 180. 

Anthinæ, ärum, f., îles Anthines [près 
d'Éphèse] : PLIN. 5, 137. 

anthinum mel, (&v1voc), miel tiré des 
fleurs : PLIN. 11, 34. 

Anthium, à, n., ville de Thrace : PLIN. 4, 
45. 

anthôlôgica, örum, PLIN. 21, 13 et an- 
thôlôgüména, ðrum, n., PLIN. 20, 77, (&vBo- 
Aoyuxæ, &vðoroyovueva) anthologie. 

anthôphèrës, om (&vðopópoc), qui porte 
des fleurs : PLIN. 24, 82. 

anthôristicus, a, um (&vBopito), appor- 
tant une définition contradictoire : FORTUNA- 
TIANUS Rhet. 1, 13. 

anthräciäs, æ, m. (&vðpaxiac), escar- 
boucle : SoL. 37, 24. 

anthräcinus, a, um (&vBpaxivoc), de cou- 
leur de charbon : VARR. d NON. 550, 5. 

anthräcités, æ, m. (avOpaxirnc), espèce 
de sanguine [pierre précieuse] : PLIN. 36, 148. 

anthräcitis, idis, f. (ävOpæxiric), c. an- 
thracias : PLIN. 37, 189. 

anthrax, äcis, m. (&vOpaË), {1 minium 
brut : VITR. Arch. 7, 8, 1 2 ulcère : PLIN. VAL. 
3, 20. 

anthriscum, 7, n. (&vÜpioxov), sorte de 
plante : PLIN. 21, 89. 

anthrôpiäni, örum, m. (&vðpwroc), héré- 
tiques qui niaient la divinité du Christ : ECCL. 

anthrôpôgräphus, i m. (%vðponroyp&- 
oç), peintre de figures humaines : PLIN. 35, 
113. 

anthrôpèlatra, æ, m. (ävBowroAatonc), 
hérétique qui rend un culte aux hommes : CoD. 
JusT. 1, 1, 5, 3. 

anthrôpômorphitæ, ārum, m. (%vðp%- 
ToumoppiTrat), hérétiques qui donnaient à 
Dieu la forme humaine : Eccu. || -iticus, a, um, 
des anthropomorphites ` Lem. Orig. 8, 5, 32. 

anthrôpôphägus, à m. (&vðporopa- 
yos), anthropophage : PLIN. 4, 88, etc. 

anthus, ï, m. (%vðoç), oiseau indéterminé : 
PLIN. 10, 116. 

Anthusïant, m., peuple scythe : PLIN. 6, 
50. 

anthylliôn, (-um), ï, n. c. anthyllum : 
PLIN. 21, 175. 
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anthyllis, idis, f. (&vOvAAG), anthyllis 
[plante] : PLIN. 26, 160. 

anthyllum, í, n., espèce de plante : PLIN. 
21, 175. 

anthypôphèra, æ, f. (%vðuvropop&), es- 
pèce d’anticipation : SEN. RHET. Contr. 1, 7, 17 ; 
FORTUNATIANUS Rhet. 2, 27. 

anti-, v. ante »—. 

Antia lex, f., loi Antia [contre le luxe des 
repas] : GELL. 2, 24, 13. 

Antiadaleï, m., peuple d'Arabie ` PLIN. 6, 
154. 

antiädes, um, f. (&vti&ðeçc), amygdales : 
CeLs. Med. 7, 12, 2 ; Cass. FEL. 35. 

antiæ, ārum, f., cheveux tombant en avant: 
APUL. Flor. 3, 10, cf. P. FEST. 17, 5 ; CHAR. 33, 7. 

Antiana, æ, f., ville de Pannonie : PEUT. 6, 
1. 

Antiänira, æ, f., fille de Ménélas : Hyc. 
Fab. 14. 

Antianus, Antias, Antiātīnus, etc., v. 
Antium. 

Antibacchias, ădis, f., île du golfe ara- 
bique : PLIN. 6, 173. 

antíbacchīus, "mm. (avriBaxyeoc), NI 
pied [deux longues et une brève] Gramm. 4 2 
vers composé de ces pieds : DIom. 513, 25. 

antibacchus, £ m. (ävri8æxyoc), c. le pré- 
cédent : TER. MAUR. 1410 ; AUS. Ep. 4, 93. 

antibäsis, is, f., petite colonne en arrière 
de la catapulte : VITR. Arch. 10, 11, 9. 

antibiblion, P. n. (xvtu618Auov), don réci- 
proque de livres : GLoss. 

antibôreum, :, n., sorte de cadran solaire 
orienté vers le nord : VITR. Arch. 9, 8, 1. 

Anticäria, æ, f., ville de la Bétique : AN- 
TON. 

Anticariensis, e, v. Antikariensis. 

anticätégôria, æ, f. (&vtıxatņnyopta), ac- 
cusation en retour : CAPEL. 5, 469 ; AUG. 
Cresc. 3, 26, 29. 

Anticäto” nis, m., et Anticätônes, um, 
m., Anticaton [titre de deux ouvrages de Cé- 
sar] : QUINT. 1, 5, 68 ; GELL. 4, 16, 8 ; duo Cæsa- 
ris Anticatones JUV. 6, 337, les deux Anticatons 
de César, cf. SUET. Cæs. 56. 

antïcessor, v. antecessor : GLOSS. 

antichrésis, is, f. (ävriypnoic), anti- 
chrèse : Droe 20, 2, 11. 

Antichristus, ï, m. (&vrixpuotoc), l’Anté- 
christ : Eccz. 

antichthônes, um, m. (&vrixBovec), les 
antipodes : PLIN. 6, 81. 

Anticinolis, idis, f., île près de la côte de 
Paphlagonie : *MELA 1, 104 [noté Collyris d le 
t. de Frick]. 

anticipälis, e, préliminaire : GROM. 64, 22. 

anticipatio, ônis, f. (anticipo), { 1 con- 
naissance anticipée : Cic. Nat. 1, 43 2 pre- 
mier mouvement du corps qui se met en 
marche : ARN. 3, 13 $ 3 [rhét.] action de pré- 
venir une objection : RUFINIAN. Schem. dian. 1. 

anticipatôr, oris, m., qui existe avant : 
Aus. Ephem. 3, 9. 

anticipatus, a, um, part. de anticipo. 

anticipô;* āvī, ātum, äre (ante, capio), tr., 
prendre par avance : Cic. Nat. 1, 76 ; Att. 8, 14, 
2 || [abst*] prendre les devants : VaRro Men. 48. 

Anticlea (-īa), æ, f., mère d'Ulysse : Pac. 
d. Cic. Tusc. 5, 46 ; APUL. Socr. 24. 

Anticlides, æ, m. Oh vruacheiën c), écrivain 
grec : PLIN. 7, 193. 

1 anticus, a, um (ante, cf. P. FEST. 220), qui 
est devant : Cic. Tim. 10 || qui regarde le midi 
VARRO L. 7, 7. 
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2 anticus, v. antiquus gz. 

anticyprios, ñ, m., pied opposé au cyprios 
(~-~~-) : Diom. 482, 5. 

Anticÿra, æ, f., Anticyre ; trois villes de ce 
nom : a) en Phocide, sur le golfe de Corinthe : 
Liv. 32, 18, 4, etc. ; b) en Locride, sur le même 
golfe : Liv. 26, 25, 1 ; c) près du Mont Œta sur 
le Sperchius : PLIN. 25, 52 ; toutes trois répu- 
tées pour leur ellébore : Hor. P. 300 ; S. 2, 8, 
83 || [fig.] Anticyræ PERS. 4, 16, les Anticyres = 
l’ellébore || -rēnsēs, Zum, m., habitants d’An- 
ticyre : CIL 3, 567, 5. 

Anticyricon, í, n., réséda blanc : PLIN. 22, 
133. 

antidactylus, L m., contraire du dactyle, 
anapeste : MAR. VICT. Ars Gramm. 1, 11, p. 45, 
19. 

antidéa, c. antea : Liv. 22, 10, 6. 

antidéo, ire, v. anteeo »—. 

antidhäc;* v. antehac. 

antidōrum, ` n. (&vridwpov), don réci- 
proque : NovELL. JUST. 120, 11. 

antidôtum" ï, n. (àvttðotov), CELS. Med. 
5, 23, et antidôtus, ï, f., GELL. 17, 6, 6, contre- 
poison ; [fig.] SUET. Cal. 29. 

Antidôtus, ï, m., peintre grec : PLIN. 35, 
130. 

Antiensis, v. Antium. 

antifräsis, v. antiphrasis. 

Antigëénes,* is, m., nom d'homme : VIRG. 
B. 5, 89 ; Ner. Eum. 7, 1. 

Antigénidas, æ, m., célèbre musicien : 
Cıc. Br. 187. 

antigério, v. antegerio : GLOSS. 5, 589, 36. 

Antignôtus, ï m., sculpteur grec : PLIN. 
34, 86. 

Antigône,” e et ona, æ, f., $ 1 fille 
d'Œdipe : Pror. 2, 8, 21 ; Hyc. Fab. 72 2 fille 
du roi Laomédon : Ov. M. 6, 93. 

Antigônea, æ, f., 1 ville d'Épire : Liv. 
32, 5, 9 || -nēnsis, d’Antigonée : Liv. 43, 23 et 
-nénsés, habitants d’Antigonée ` PLIN. 4, præf. 
1,1 $ 2 ville de Macédoine : Liv. 44, 10, 8 $ 3 
d’Arcadie : PLIN. 4, 20 4 de Troade : PLIN. 5, 
124. 

Antigônia, v. Antigonea. 
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Antigônus;” 1, m., nom de plusieurs rois 
de Macédoine : Cic. Off. 2, 48 ; Ner. Eum. 5, 2 
|| écrivain : VARRO R. 1, 1, 8 || affranchi : Ce 
Fam. 13, 33. 

antigrädus, 7, m., degré par devant : CIL 8, 
7994. 

antigräphum, à n. (ävriypapov), copie 
d’un acte : N. TIR. 

antigräphus, 5 m. (ävriyoxpoc), 1 
signe attirant l'attention sur le sens d'une mé- 
taphore : Y : IsıD. Orig. 1, 21,6 2 contrôleur: 
Cassiop. Hist. eccl. 9, 45 ; GLoss. 

Antikariensis, e, d’Anticaria : CIL 2, 2034. 

antilena, c. antela : Gross. 

Antilibänus, ī, m., l’Antiliban [montagne 
en Syrie] : Cic. Att. 2, 16, 2 ; PLIN. 5, 80. 

Antilôchus;* rt m. (Avrihoyoc), fils de 
Nestor : Hop O. 2, 9, 14. 

Antimächus}" ï m. (Avriuayoc), { 1 
poète grec : Cic. Br. 191 2 centaure : Ov. 
M. 12, 460 3 fils d'Égyptus : Hyc. Fab. 170 
4 statuaire : PLIN. 34, 86. 
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antimétäbôle, ee, f. (&vrueraBoAr), con- 
version [fig. de rhét.] : Lem. Orig. 2, 21, 11 ; cf. 
QUINT. 9, 3, 85. 

Antinäs, ätis, m., f., n., d’Antinum : PLIN. 
3, 106. 

Antindeus, Antinôitæ, v. Antinous. 

antinômia, æ, f. (&vtivouia), antinomie : 
QUINT. 7, 7, 1. 

Antinôum, 1, n., HIER. Eus. chron. 129 ; 
Antinôus, 1, f., HIER. Jovin. 2, 7 ; Antindo, 
Gross., Antinoé [ville d'Égypte fondée en 
l’honneur d’Antinoüs] || -nðītæ, on, m., habi- 
tants d’Antinoé : HIER. Vir. ill. 52. 
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Antinôus,” i, m., f 1 prétendant de Pé- 
nélope : Pror. 4, 5, 8 2 jeune homme divi- 
nisé par Hadrien : SPART. Hadr. 14, 5 || -nðëus, 
a, um, ď’Antinoüs : Hier. Vir. ill. 22 ||-nôitæ, 
on, m., adorateurs ďd’Antinoüs : CIL 6, 1851 $| 3 
v. Antinoum. 

Antinum, :, n., ville des Marses : 
3839. 

Antiôchea, v. Antiochia. 

Antiôchensis, v. Antiochia et Antiochus. 

Antiôchenus, v. Antiochia. 

Antïðchēus, v. Antiochus. 

Antiôchia” (-ēa), æ, f., 1 Antioche [ca- 
pitale de la Syrie] : Cic. Arch. 4 ; CÆæs. C. 3, 
102, 6 ; Tac. H. 2, 79 || -chēnsis, e, Amm. 14, 
7, d'Antioche, et chenses, řum, m., habitants 
d'Antioche : Tac. H. 2, 80 || -chēnus, a, um, 
d'Antioche : Pont, In laud. Mariæ 282 2 a) 
ville de Carie : PLIN. 5, 108 ; b) de Mésopota- 
mie : PLIN. 5, 86 ; c) province de la Syrie : PLIN. 
5, 66. 

Antiôchinus}* v. Antiochus. 

Antiôchis, "dr f., nom donné à la mer 
Caspienne : PLIN. 2, 167. 

Antiochius, v. Antiochus. 


CIL 9, 


ANTIOCHUS III 


Antïðchus;” ï, m., 1 nom de plusieurs 
rois de Syrie : Liv. 31, 14; Cic. de Or. 2, 
75 ; Verr. 2, 4, 61 ; TAC. Ann. 2, 42 q 2 nom 
d’un philosophe académicien (Antiochus d’As- 
calon) maître de Cicéron et de Brutus : Crc. 
Ac. 2, 132 ; Nat. 1, 6 || -chënsis, e, d’Antio- 
chus [le Grand] : Var. Max. 3, 7, 1 || -chius 
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ou -chēus, a, um, d’Antiochus [le phil.] ; pl. 
n. Antiôchia Cic. Ac. 2, 115, opinions d’An- 
tiochus ; Antidchn, m., Ac. 2, 70, les disciples 
d’Antiochus || -chinus a, um, a) d’Antiochus 
[le Grand] : Cic. Phil. 11, 7 ; GELL. 4, 18, 7 ; b) 
[du philos.] : Cic. Fam. 9, 8, 1. 

Antiôpa” æ, et Antiôpé, és, f. (Avrio- 
Tn), 1 fille de Nyctée : Hyc. Fab. 7 ; Prop. 
3, 13, 21 || titre d’une tragédie de Pacuvius : CC, 
Fin. 1,4 2 épouse de Piérus [mère des Pié- 
rides] : Cic. Nat. 3, 54. 

antipagmentum, c. antepagmentum : P. 
FEST. 8. 

Antipäter/' tri, m. (Avrirarpoc), 4 1 
général d'Alexandre : Liv. 31, 14 ; Cic. Off. 2, 
48 $| 2 nom de plusieurs philosophes : Cic. 
Tusc. 5, 107, etc. 3 contemporain de Cicé- 
ron : Cic. Off. 2, 86 4 Cælius Antipater, his- 
torien, v. Cælius. 

antipäthes, m., f, -thès n. (avriTa- 
On), préservatif contre les enchantements : 
gemma PLIN. 37, 145, sorte de pierre précieuse 
|| subst! n., philtre qui préserve des enchante- 
ments : LÆV. 27, cf. APUL. Apol. 30. 

antipăthīa, æ, f. (&vtır&ðsıa), antipathie 
[naturelle de choses entre elles] : PLIN. 37, 59 || 
antidote : PLIN. 20, 28. 

Antipätréa, æ, f., ville d’Illyrie ou de Ma- 
cédoine : Liv. 31, 27, 2. 

antipharmäcôn ou -cum, à n. (&vripæp- 
uaxov), remède : SERV. Georg. 2, 299. 

Antiphätés* æ, m. (Avriparnc), { 1 
roi des Lestrygons : Hor. P. 145 ; Ov. M. 14, 
234 € 2 fils de Sarpédon : VırG. En. 9, 696. 

Antiphellôs (-us), ï m., ville de Lycie : 
PLIN. 5, 100. 

antipherna, ôrum, n. (ävtipepvæ), avan- 
tage qu'un mari fait à sa femme pour lui tenir 
lieu de dot : CoD. JusT. 5, 3, 20. 

Antiphilus, ` m. (Avriqihoc), { 1 nom 
d’homme : Liv. 33, 1 ; 43, 51 2 peintre athé- 
nien du temps d'Alexandre : QUINT. 12, 10, 6. 

Antipho, ôniset Antiphôn, ontis, m., $ 1 
le premier des orateurs attiques : Cic. Br. 47 
42 nom d’un interprétateur de rêves ` Cic. 
Div. 1,39 3 histrion : Cic. Att. 4, 15, 6 4 
personnage de la comédie latine : PL. St. ; TER. 
Phorm. ; Eun. 

antiphôna, æ, f. (ävripovn), chant alter- 
natif : CASSIAN. Inst. 2, 2, 1 ; ECCL. 

antiphräsis, is, f. (ävtippæoic), anti- 
phrase : Drom. 462, 14 ; CHAR. 276, 13. 

antipôdæ, ärum, m., antipodes ` Isip. 
Orig. 9, 2, 133. 

antipôdes}° um (acc. as), m. (àvrirodec), 
les antipodes : LACT. Inst. 3, 24, 4 ; AUG. Civ. 16, 
9 || gens qui font de la nuit le jour et du jour la 
nuit : SEN. Ep. 122, 2. 

antipôdus, a, um, qui est aux antipodes : 
CAPEL. 6, 608. 

Antipôlis,* is, f., 1 ville de la Narbon- 
naise, auj. Antibes : Prin. 3, 35 || -litanus, 
a, um, d’Antipolis : MART. 13, 103, 1 $| 2 an- 
cienne colonie du Latium : PLIN. 3, 68. 

antiptôsis, is, f. (avtirTwouc), antiptose 
[emploi gramm. d’un cas pour un autre] : SERV. 
En. 1, 120. 

Antiquäria, æ, f., ville de la Bétique : An- 
TON. 

antiquärius,* a, um (antiquus), 1 d’an- 
tiquité, relatif à l'antiquité : antiquaria ars 
Hier. Ep. 5, 2, art de lire et transcrire les ma- 
nuscrits 2 subst. m., partisan de l'antiquité : 
Tac. D. 21 $ 3 f., femme qui aime l’antiquité : 
JUV. 6, 454 || copiste : CoD. TH. 4, 8, 2. 
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antiquätio, onis, f. (antiquo), abrogation : 
Con. JUST. 6, 56, 4. 

antiquätus, a, um, p. de antiquo. 

antique, adv., à l'antique : HoR. Ep. 2, 1, 
66 ; antiquius TAC. G. 5 || antiquissime SoL. 11, 
16, de toute antiquité. 

antiquitas,° atis, f. (antiquus), $ 1 temps 
d'autrefois, antiquité : fabulæ ab ultima anti- 
quitate repetitæ Cic. Fin. 1, 65, récits remon- 
tant à la plus haute antiquité || événements 
d'autrefois, histoire des temps anciens : Varro 
investigator antiquitatis Cic. Br. 60, Varron 
fouilleur du passé, cf. de Or. 1, 18 ; CM 12, etc. || 
antiquitates, antiquités, faits antiques : VARRO 
L. 5, 122 ; SEN. Ot. 5, 2 ; TAC. H 2, 4 ; [titre 
d’un ouvrage de Varron] les Antiquités : CIc. 
Ac. 1, 8 ; PLIN. præf. 24 ; GELL. 5, 13, 3, etc. || 
les gens de l’antiquité : antiquitas recepit fa- 
bulas fictas Cic. Rep. 2, 19, l'antiquité a admis 
des récits imaginaires, cf. Div. 2, 20 ; Tusc. 1, 
26 ; Leg. 2, 27 || caractère antique, mœurs an- 
tiques : exempla plena dignitatis, plena anti- 
quitatis Cic. Verr. 2, 3, 209, exemples pleins 
d'honneur, pleins d’un caractère antique ; gra- 
vitas plena antiquitatis Cīc. Sest. 130, noblesse 
de sentiments pleine d’une beauté antique, cf. 
Rab. Post. 27 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 22, 2 ; 3, 1, 
6 || [sens péjoratif] : orationes redolentes anti- 
quitatem Cıc. Br. 82, discours sentant le vieux 
temps, cf. QUINT. 2, 5, 21 2 ancienneté (an- 
tiquité) de qqch. = vetustas : fani religio atque 
antiquitas Cic. Verr. 2, 1, 46, la sainteté et l’an- 
cienneté du temple ; generis Cic. Font. 41, an- 
tiquité de la race. 

antiquitüs,' adv. (antiquus), $| 1 depuis 
l'antiquité : quorum antiquitus erat in fide ci- 
vitas CÆs. G. 6, 4, 2, dont la cité était fidèle de- 
puis l’antiquité, cf. 6, 12, 2 ; 7, 32, 3, etc. ; jam 
inde antiquitus Liv. 9, 29, 8, de toute antiquité 
€ 2 dans l’antiquité, dans les temps anciens : 
Cas. G. 2, 4, 1 ; 2, 17, 4 ; TAC. Ann. 4, 65. 

antiquo, avi, ātum, äre (antiquus), tr., [t. 
de droit] rejeter [une loi, une proposition de 
loi, etc.] : Cic. Leg. 3. 38 ; Off. 3, 27 ; Att. 1, 13, 
3 ; Liv. 27, 21, 4 || supprimer, faire disparaître : 
NoN. 76, 20 ; SYMM. Ep. 3, 9 ; 6, 28. 

antiquus; a, um (ante), 1 [sens local 
« celui qui est avant » conservé au compar. et 
au superl. métaphoriquement] plus important, 
le plus important : nihil vita antiquius exis- 
timare Cic. Phil. 13, 6, ne rien mettre avant 
(au-dessus) de la vie, cf. Off. 1, 155 ; Inv. 2, 
143 ; antiquiorem sibi fuisse possessionibus suis 
gloriam Cic. Div. 1, 27, [il disait] qu'il avait 
préféré la gloire à tous ses domaines || nihil 
antiquius habere quam ut... Cic. Fam. 11, 5, 
1, n’avoir rien de plus à cœur (de plus pres- 
sant) que de... ; nihil antiquius duxit quam... 
eximere SUET. Claud. 11, il n’eut rien de plus 
à cœur que d'enlever... ; longe antiquissimum 
ratus sacra publica facere Liv. 1, 32, 2, es- 
timant que le devoir de beaucoup le plus 
pressant était d'accomplir les sacrifices pu- 
blics $ 2 [sens temporel] d’autrefois, d’aupa- 
ravant, précédent : in antiquum locum honoris 
restitutus Ces G. 1, 18, 8, rétabli dans son an- 
cien rang ; Diana in suis antiquis sedibus repo- 
nitur CIC. Verr. 2, 4, 74, on replace Diane dans 
son ancienne demeure $| 3 qui appartient aux 
temps d’autrefois (au passé), ancien, antique : 
(deus) antiquo artificio factus Cic. Verr. 1, 1, 
14, (statue d’un dieu) d’un art ancien ; an- 
tiqua philosophia Cic. Tusc. 5, 10, la philo- 
sophie antique [avant Socrate] ; Xenophanes 
paulo antiquior Cic. Ac. 2, 118, Xénophane un 
peu plus ancien ; antiqui, les anciens : Cic. 
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Or. 218, etc. || [avec idée d’éloge] antiqua re- 
ligio Cic. Verr. 2, 4, 10, les scrupules d’autre- 
fois ; homines antiqui Cic. Amer. 26, ces gens 
d’un caractère antique || [sens péjoratif] anti- 
quior est hujus sermo Cic. Br. 68, son style a un 
caractère trop antique $| 4 qui remonte loin 
dans le passé : antiquum signum, templum Crc. 
Verr. 2, 1, 46 ; 2, 1, 47, statue ancienne, tem- 
ple antique ; antiquus amicus Cic. Fam. 11, 27, 
2, vieil ami ; tuus antiquissimus amicus CIC. 
Verr. 2, 3, 148, un de tes plus anciens amis ; 
ludi antiquissimi Cric. Verr. 2, 5, 36, les jeux qui 
remontent le plus loin dans le passé ; simula- 
crum multo antiquissimum CIc. Verr. 2, 4, 109, 
statue de beaucoup la plus antique. 

mm a anticus VARRO R. 1, 13, 6 ; 2, 11, 11 ; 3, 
12, 1 ; PL. “Bacch. 711 ; Liv. 38, 17, 20 ; 43, 13, 
2. 

antirrhimôn, í, n. (&vrippivov), muflier 
[plante] : PLIN. 25, 129. 

Antirrhium, ī, n., promontoire d’Étolie : 
PLIN. 4, 6. 

Antisa, v. Antissa. 

antisägôge, ēs, f. (ävreoaywyn), sorte 
de correction [fig. de rhét.] : CAPEL. 5, 524. 

antiscia, orum, n., lieux à égale distance 
des quatre points cardinaux : Firm. Math. 2, 
pr. 2 et 4. 

antiscii, ōrum, m. (ävrioxoi), antisciens 
[habitants de l’autre hémisphère dont l’ombre 
est dans une direction opposée à la nôtre] : 
AMM. 22, 15, 31. 

antiscorodôn, :, n., sorte d’ail : PLIN. 19, 
112. 

antisigma, ätis, n. (&vtioryua), 1 dou- 
ble sigma [que l’empereur Claude voulait in- 
troduire en latin pour remplacer le Y] : Prisc. 
Gramm. 1,43 2 sigma retourné, indice d’un 
passage douteux (9) : IsıD. Orig. 1, 20, 11. 

Antisiodorum, v. Autesiodurum. 

antiséphista (-ës), æ, m. (&vrisoœt- 
oth cl, antisophiste, grammairien de principes 
opposés : QUINT. 11, 3, 126 ; SUET. Tib. 11. 

antispasticus, a, um, composé d’anti- 
spastes : Diom. 505, 12. 

antispastus, ï, m. (&vrioracroc), anti- 
spaste [pied composé d’un iambe et d’un tro- 
chée] : Drom. 481, 17. 

antispecto, äre, être dirigé en sens con- 
traire : “GELL. 9, 4, 6. 

antispôdôs (-us), x m. (&vrionoBoc), 
cendre qui tient lieu de la spode : PLIN. 34, 133. 

Antissa, æ, f., ville (et île) qui touche Les- 
bos : Liv. 45, 31, 14 || -tissæī, orum, m., habi- 
tants d’Antissa : Liv. 45, 31, 14. 

antistäsis, is, f. (&vrioraouc), antistase 
[fig. de rhét.] : RUFINIAN. Schem. lex. 24, p. 54. 

antistatüs, us, m. (antisto), prééminence : 
TERT. Val. 13. 

antistés,” Dis m. et f. (ante, stare), { 1 
chef, préposé ` CoL. Rust. 3, 21, 6 9 2 prêtre: 
Cic. Domo 104 || f., prêtresse : Liv. 1, 20, 3 || 
maître : Cic. de Or. 2, 202. 

Antisthënes}" is, m. (Avriobevn cl, philo- 
sophe, disciple de Socrate, fondateur de l’école 
cynique : Cic. Nat. 1, 32 ; pl. Antisthenæ GELL. 
14, 1, 29. 

Antistia‘ æ, f., nom d'une Romaine : Tac. 
Ann. 14, 22. 

Antistiana, æ, f., ville de la Tarracon- 
naise : ANTON. 

antistichôn, v. antistæchon. 

antistita,‘ æ, f., prêtresse : PL. Rud. 624 ; 
Cic. Verr. 2, 4, 99. 


ANTONIOPOLITÆ 


antistitium, D. n., dignité de prêtre : CA- 
PEL. 9, 893. 

Antistius," ï, m., nom de plusieurs Ro- 
mains, entre autres Antistius Labéon, juris- 
consulte : Liv. 45, 17, etc. 

antistO, v. antesto. 

antistæchon, n. (ävriorouyov), corres- 
pondance de sons (lettres) : SERV. B. 1, 2. 

antistréphôn, ontos, m. (ävriotpépov), 
argument qui peut se retourner : GELL. 5, 10 ; 
11. 

1 antistrôphe, ee, ou antistroôpha, æ, f. 
(&vriorpopr), antistrophe : Macr. Scip. 2, 3, 
5 || [fig. de rhét.] CAPEL. 5, 534. 

2 antistrôphe, adv., en réponse : SCHOL. 
Juv. 15, 174. 

antistrôphôs, ï, f., antistrophe : 
VicT. Ars Gramm. 1, 16, p. 58, 5. 

antistrôphus, a, um (ävriotpopoc), réci- 
proque : IsīD. Orig. 1, 36, 5. 

antithésis, is, f. (&vriPecic), permutation 
de lettres : CHAR. 279, 16 ; DIOM. 442, 28. 

antithéticus, a, um (àvruPetixoc), for- 
mant antithèse : FORTUNATIANUS Rhet. 1, 13 ; 
2, 10. 

antithëéton”* (-um), 7 n. (&vriPerov), an- 
tithèse : AuG. Civ. 11, 18 || opposition : PERS. 1, 
86. 

antithëéus, 7 m. (&vri0eoc), qui prétend 
être un dieu : ARN. 4, 12 || le diable [ennemi 
de Dieu] : LACT. Inst. 2, 9, 13. 

Antium” ñ, n., ville du Latium : Cic. Att. 2, 
8, 2 || -lanus, a, um, d’Antium : Cic. d Non. 
284, 1 [Antianum, 1, n., le territoire d’An- 
tium : PLIN. 3, 81], ou äs, tis, Liv. 5, 46 ; 27, 
38 et -iates, ium, m., les habitants d’Antium : 
Liv. 6, 6, etc. || -fatinus, SUET. Cal. 57, 3 ou 
-iensis, e, VAL. MAX. 1, 8, 2, d’Antium. 

Antius;* nom. nom dh: Liv. 4, 17||-tius, 
a, um, d'Antius : lex Antia GELL. 2, 24, 13, loi 
[somptuaire] d’Antius Restio. 

antlia/* æ, f. (&vrALov), machine à tirer de 
l’eau, pompe : MART. 9, 18, 4 || corvée de la 
pompe : SUET. Tib. 51. 

antlo, v. anclo : Gross, 4, 309, 44. 

Antôna, æ, f., v. Avona : "fac Ann. 12, 31. 

Antonacum, v. Antonnacum. 

antōnēscðõ, čre, devenir semblable à An- 
toine : CONSENT. 377, 6. 

Antonia! -níānus, v. Antonius. 

Antōnïastěrjć tri, m., imitateur d'Antoine 
(orateur) : Cic. d QUINT. 8, 3, 22. 

Antoniniäs, ädis, f., poème de Gor- 
dien 1°" : CAP1T. Gord. 3, 3. 

Antoninus,* i, m., Antonin [nom de plu- 
sieurs empereurs] || -nfänus, a, um, d’Anto- 
nin : EUTR. 8, 10. 

Antoniôpôülitæ, àrum, m., habitants d’An- 
toniopolis [Asie Mineure] : PLIN. 5, 111. 


MAR. 


L. ANTONIUS 


ANTONIUS 


Antonius ÿ, m., Marc Antoine : l’orateur : 
Cic. Br. 139, etc. || le triumvir, petit-fils du 
précéd' : Cic. Phil. 1, 1, etc., et L. Antonius, son 
frère || -tonia, æ, f., fille du triumvir : PLIN. 
35, 16 || -tonïus, a, um, d'Antoine : LENTUL. 
Fam. 12, 14 16 || -tonïänus, a, um, a) Anto- 
nien, d'Antoine [triumvir] ; d’où Antonïani, 
partisans d'Antoine : LEPID. Fam. 10, 34, 1, 
et Antônïiänæ, ärum, f., discours de Cicéron 
contre Antoine (Philippiques) : GELL. 7, 11 ; b) 
de l’orateur Antoine : Cic. Verr. 2, 5, 32. 

Antonnäcum, 1 n., ville de la première 
Belgique, auj. Andernach : PEUT. || -cēnsis, e, 
d’Antonnacum. 

antondmäsia, æ, f. (&vrovouacia), anto- 
nomase [fig. de rhét.] : QUINT. 8, 6, 29 ; CHAR. 
273, 22. 

antônômäsivus, a, um, employé par an- 
tonomase : SERV. En. 2, 171 ; 5, 704. 

antônômasticé, adv., par antonomase : 
Ps. Ae Scal. Par. 3. 

Antôrés;” æ ou is, m., compagnon d’Her- 
cule : VIRG. En. 10, 177. 

Antorides, æ, m., peintre grec : PLIN. 35, 
111. 

Antosidorum, à n., c. Autessiodurum : 
*AMM. 16, 2. 

Antrônia, æ, f., ville de Magnésie : MELA 
2, 40. 

antrÔ0, äre, v. amptruo : P. FEST. 9. 

Antrôres, acc. as, f., ville de la Phthiotide : 
Liv. 42, 67. 

Antrôs, Lt île à l'embouchure de la Ga- 
ronne : MELA 3, 22. 

antrum? i n. (&vrpov), grotte, caverne : 
VIRG. En. 5, 19 ; Ov. M. 1, 121 || creux dans un 
arbre : VIRG. G. 4, 44. || [plur.] fosses (nasales) : 
SiD. Ep. 1, 2. 

antruo, v. amptruo. 

Antunnäcum, v. Antonnacum. 

Anübiäcus, i, m., prêtre d’Anubis : CIL 14, 
352. 

Anübis;" is et idis, m., dieu égyptien : VIRG. 
En. 8, 698 ; Ov. M. 6, 690. 

änucla, änucüla, änuncüla, c. 
cula : GLOSS. 

änüis, v. anus 2 D. 

anŭlāris, e, qui concerne l’anneau : digi- 
tus Lem, Orig. 11, 1, 71, annulaire || subst. n. 
ānŭlāre, blanc [de craie pilée avec le verre des 
chatons de bagues communes] : PLIN. 35, 48 ; 
IsıD. Orig. 19, 17, 22. 

änülarius;* a, um (anulus), d’anneau : 
VITR. Arch. 7, 14, 2 || subst. m., fabricant d’an- 
neaux : CC Ac. 2, 86. 

anülätus, a, um (anulus), portant un an- 
neau : PL. Pæn. 981 ; APUL. M. 9, 12. 

ănulla, æ, f., dim. de anus, petite vieille : 
FRONTO Ep. ad amic. 1, 15. 


ani- 


y ENT EM 
ANUBIS 


aänülôculter, tri, m. (anulus, culter), ins- 
trument de chirurgie à forme recourbée : TERT. 
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Anim. 25. 

ānŭlus? ï, m. (anus 1), 1 bague, an- 
neau : Cic. Off. 3, 38 ; [servant de sceau, de 
cachet] Cic. Ac. 2, 85 ; Q. 1, 1, 13 2 anneau 
d’or, [emblème du rang de chevalier], [d’où] 
titre de chevalier : Cic. Verr. 2, 3, 176 ; SUET. 
Cæs. 33 3 anneau de rideau : PLIN. 31, 62 
|| boucle de cheveux : MART. 2, 66, 2 ; SEN. 
Brev. 12, 3 || baguette courbée en cercle : PLIN. 
15, 124 || vrille de la vigne : C. AuR. Acut. 3, 8, 
150 || annelet [architecture] : VITR. Arch. 4, 3, 
4. 

Anunea, æ, f., ville de la Commagène : 
ANTON. 

1 ännert, 1 anneau: VARRO L. 6,8 ; 
Jam. Orig. 5, 36, 1 ; [anneau pour le pied] PL. 
Men. 85 2 anus, fondement : Cic. Fam. 9, 
22, 2 ; CELs. Med. 5, 20, 5 ; CoL. Rust. 6, 6, 4. 

2 änüs, üs, f., f 1 vieille femme : Cic. 
Tusc. 1, 48 || vieille sorcière : Hor. S. 1, 9, 30 
€ 2 [adj] vieille, vieux : anus matrona SET. 
Nero 11, vieille dame ; anus terra PLIN. 17, 
35, vieux sol ; anus charta CATUL. 68, 46, vieil 
écrit. 

»ə— gén. arch anuis TER. Haut. 287; 
VARR. d NON. 494 22; dat. anu Lucil. 
Sat. 280 ; cf. GELL. 4, 16, 6. 


Anxa, æ, f., ville de Calabrie : PLIN. 3, 100. 

Anxänum, í, n., ville du Samnium : CIL 9, 
278 || -ānī ou -ātēs, řum, habitants d’Anxa- 
num : PLIN. 3, 106 ; CIL 6, 3314. 

1 ānxīïa, æ, f., angoisse : OREST. 559. 

2 Anxia, æ, f., ville de Lucanie : PEUT. 

ānxíănímus, a, um (anxius animus), d’hu- 
meur inquiète : AVIT. Ep. 31. 

änxié* (anxius), { 1 avec peine, avec 
amertume : anxie ferre SALL. J. 82, 3, sup- 
porter avec amertume € 2 avec anxiété, avec 
un soin inquiet : se anxie componere SEN. 
Tranq. 17, 1, avoir le souci anxieux de compo- 
ser son personnage. 

mz comp. anxius GARG. Arb. 2, 2. 

änxiétas,” ātis, f. (anxius), $| 1 disposi- 
tion habituelle à l'inquiétude, caractère an- 
xieux (inquiet) : Cic. Tusc. 4, 37, v. angor $| 2 
soin inquiet, souci méticuleux : QUINT. 1, 7, 33, 
etc. ; Tac. D. 39. 

änxiétudo, inis, L c. anxietas : 
Conf. 9, 3. 

anxifér, čra, črum (anxius, fero), qui tour- 
mente : [poet.] Cic. Div. 1, 22 ; Tusc. 2, 21. 

ānxïð, are (anxius), tr., inquiéter : Ps. AUG. 
Serm. 223, 2 || anxiari, se tourmenter : TERT. 
Pæn. 10 ; VULG. Psalm. 60, 3. 

ānxïíðsus, a, um, inquiet, tourmenté : C. 
AuR. Chron. 3, 7, 95. 

aänxitudo, inis, c. anxietas : PACUV. 164 ; 
Acc. Tr. 154 ; Cic. Rep. 2, 68. 

ānxïus; a, um (ango), { 1 anxieux, in- 
quiet, tourmenté : Cic. CM 65 ; Off. 1, 72, etc. ; 
anxius animi SALL. H. 4, 68, ayant au cœur 
de linquiétude || [avec abl.] ira et metu an- 
xius SALL. J. 11, 8, tourmenté par la colère 
et la crainte, cf. Liv. 21, 2, 1 ; 23, 15, 9, etc. ; 
anxius gloria ejus Liv. 25, 40, 12, inquiet (ja- 
loux) de sa gloire || [avec gén.] : animus futuri 


AUG. 


APAGE 


anxius SEN. Ep. 98, 6, âme inquiète de l’ave- 
nir ; sui anxius TAC. H. 3, 38, tourmenté pour 
soi-même || anxius pro salute alicujus PLIN. 
MIN. Ep. 4, 21, 4, inquiet pour la vie de qqn ; 
non sum de nominibus anxius QUINT. 5, 10, 
75, je ne m'inquiète pas des termes ; nimis 
anxius circa verba SEN. Ep. 115, 1, trop tour- 
menté pour le choix des mots ; anxii erga Se- 
janum Tac. Ann. 4, 74, anxieux d’aborder Sé- 
jan || [avec interr. ind.] : Galba anxius quonam 
exercituum vis erumperet Tac. H. 1, 14, Galba 
se demandant avec inquiétude jusqu’où se dé- 
chaînerait la violence des armées, cf. Ann. 11, 
25 ; 14, 13 q 2 sans repos, aux aguets, vigi- 
lant : VAL. MAX. 8, 7, 7 ; SEN. Brev. 12, 2 ; TAC. 
Agr. 5 {3 pénible, qui tourmente ` ægritu- 
dines anxiæ Cic. Tusc. 4, 34, les peines qui 
tourmentent ; timor anxius VIRG. En. 9, 88, 
crainte pénible ; anxiæ curæ Liv. 1, 56, 4, sou- 
cis rongeurs. 

anxo, are, tr., nommer : GLOSS. 

1 Anxür,” Gris, 1 n., ville du Latium, 
plus tard Terracine : PLIN. 3, 59 || -ürus, m., 
Jupiter, dieu adoré à Anxur : VIRG. En. 7, 799 
|| -urnäs, ätis, m., d’Anxur : Liv. 27, 38, 4 2 
m., source du voisinage : MART. 10, 51, 8 [VITR. 
Arch. 8, 3, 15 ; SERV. En. 7, 799] ; 5, 1,6. 

2 Anxur, üris, m., guerrier Rutule : VIRG. 
En. 10, 154. 

anydrôs, c. anhydros. 

Anystus, 7 m., rivière des Pyrénées : 
AVIEN. Ora mar. 547. 

Anÿtus, £ m. (Avuroc), un des accusa- 
teurs de Socrate : Hop S. 2, 4, 3. 

Anzäbäs, æ, m., fleuve d'Afrique : AMM. 
18, 6, 19. 

Aobriga, c. Abobrica : INSCR. 

Aodi, m., peuple des bords de l’Ister : PLIN. 
4, 41. 

Âœde, ës, f. Oho fi) une des quatre 
Muses primitives : Cic. Nat. 3, 54. 

An, ünis, m. Chen), fils de Neptune : 
ScHoL. STAT. Theb. 1, 34. 

Aônes!* um, m., habitants d’Aonie : SERV. 
B. 6, 64 || [adj‘] d’Aonie : [acc. -as] VirG. B. 6, 
65. 

Adnia, æ, f., Aonie [nom myth. de la Béo- 
tie] : SERV. B. 6, 65 ; GELL. 14, 6, 4 || -nides, 
æ, m., Aonien : STAT. Th. 9, 95 ; pl., Adnidæ, 
um, STAT. Th. 2, 697 = Béotiens || -nis, dis, 
f, femme béotienne ; Adnïdes, um, f., les 
Muses : Ov. M. 5, 333 || -nïus, a, um, d’Aonie : 
Ov. M. 3, 339. 

ädratôs, ön (&oparoc), invisible : TERT. 
Val. 35. 

ăðristus, Lt m. (&óptoTtog), aoriste 
[gramm.] : Macr. Exc. 615, 8. 

Äornis* (acc. in), f. (Aopvic), rocher dans 
les Indes [sans oiseaux] : CURT. 8, 11, 2. 

Äornðs, 1, q 1 m., marais de Campanie : 
VirG. En. 6, 242 2 f., ville d'Épire : PLIN. 4, 
2: 

Aorsi,* m., peuple sarmate : PLIN. 4, 80 ; 
Tac. Ann. 12, 15. 

Aous, L m., fleuve d’Illyrie : Liv. 32, 5 ; 
PLIN. 3, 145. 

äpætesis, is, f. (arairnouc), réclamation 
[fig. de rhét.] : Isip. Orig. 2, 21, 38. 


ăpăgě” (nays), ôte, éloigne : [avec acc.] 


apage te a me PL. Amph. 580, éloigne-toi de 
moi, cf. Most. 438, etc. ; TER. Eun. 904, etc. ; 
istius modi salutem PL. Merc. 144, foin de ce 
que tu appelles mon bien || [abst] apage PL. 
Amph. 310, arrière, loin d'et, cf. Rud. 826, etc. ; 


APALA 


apage sis PL. Pæn. 225, va-t’en, de grâce, cf. 
TER. Eun. 756. 

äpäla ou häpäla öva (ze 06), œufs mol- 
lets : Apic. 7, 329 ; C. AUR. Acut. 3, 37, 208. 

ăpălāre, v. applare. 

Apäméa æ, f., ville de la grande Phrygie : 
Cic. Att. 5, 16 || de Cœlé-Syrie : PLIN. 5, 81 || de 
Bithynie : PLIN. 5, 143 || -éensis ou -Ensis, e, 
d’Apamée [Phrygie] Cic. Att. 5, 21, 9 ; Fam. 5, 
20, 2 ; ou -enus, a, um, PLIN. 5, 113, ou -EUS, a, 
um ;-6I, õrum, m., habitants d’Apamée : TRAJ. 
d PLIN. Mm Ep. 10, 48. 

ÂApämestini, ‘rum, m., peuple de la Cala- 
brie : PLIN. 3, 105. 

Apämia, v. Apamea : PEUT. ; ANTON. 

äpangelticos, on (&nayysàtıxóc), qui 
raconte : BEDA Metr. 259, 17. 

Apaortenon môns, montagne de la Mé- 
sopotamie : JUST. 41, 5, 2. 

äparctiaäs, æ, m. (&napxtiac), vent du 
nord : PLIN. 2, 119. 

äpäremphätus, a, um, (&rapėuoatog), 
indéfini : Macr. Exc. 621, 27. 

ăpărinē, és, f. (&raptvn), gratteron [plan- 
te] : PLIN. 27, 32. 

Apartæī, m., peuple ď’Asie : PLIN. 6, 21. 

Apartānī, orum, m., peuple sarmate : JUST. 
41, 1, 10. 

ăparthěnus, a, um (&năpðevos), qui n’est 
point chaste : GLoss. 

Apătē, es, f., ville ď’Arabie : PLIN. 6, 155. 

ăpăthīa, æ, f. (àraðera), absence de pas- 
sion : GELL. 19, 12, 10. 

äpätor, üris, m. (ararwp), qui est sans 
père : IREN. Hær. 1, 5, 1. 

Apätüria, rum, n., les Apaturies [fêtes 
grecques en l’honneur de Vénus] : TERT. 
Apol. 39. 

Apätürius, ï, m., peintre célèbre d’Ala- 
bandes : VITR. Arch. 7, 5, 5. 

Apätüros, ï, f., ville du Bosphore : PLIN. 6, 
18. 

Apavortëne, es, f., contrée de la Parthie : 
PLIN. 6, 46. 

ape [arch.], arrête, empêche : P. FEST. 22, 17 
|| apet, apēre Gross. 

Apělaurus, ï, m., ville ou canton d’Arca- 
die : Liv. 33, 14. 

Apelenariæ, f., ville sur le Nil : PLIN. 6, 
180. 

apeliotés ou äpheliôtes, æ, m. (trn\tc- 
TNG), vent dest : PLIN. 2, 119 ; 18, 337. 

Apellai æ, m., nom d’affranchi : Cic. 
Att. 12, 19 ; Fam. 7, 25, 2 ; 10, 17, 3 || nom d'un 
juif : Hor. S. 1, 5, 100, v. LEJAY, 1911, p. 169. 

Apelläs, æ, m., statuaire grec : PLIN. 34, 86. 

Apellés” is, m. (Are Ac), célèbre peintre 
grec : PLIN. 35, 10 ; Cic. Br. 70 || -leus, a, um, 
d’Apelle : MART. 7, 84, 8. 

Apellinem, v. Apollo »—>. 

Apellitæ, ārum, m., Apellites [hérétiques] : 
Isip. Orig. 8, 5, 12. 

apello;* ëre (cf. aspello), tr., expulser : 
ITALA Joann. 6, 37 ; GLoss. 

äpemphænonta (&reupaivovra), pl. n., 
sorte de mètre poétique : ap. carmina = inma- 
nifesta RUFIN. GRAMM. Metr. Ter. 559, 25. 

äpénärius, v. apinarius ; TREB. Gall. 8, 3. 

Āpenīnus, v. Appenninus. 

Āpenn-, v. Appenn-. 

1 ăpěr;” pri, m., 1 sanglier : Eryman- 
thius Cic. Verr. 2, 4, 95, sanglier d'Érymanthe || 
uno in saltu duos apros capere PL. Cas. 476, faire 
d’une pierre deux coups || enseigne romaine : 
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PLIN. 10, 16 2 sorte de poisson : PLIN. 11, 
267. 


2 Apér;' pri, m., nom dh ; en particulier 
interlocuteur du Dialogue des Orateurs de TA- 
CITE. 


Apérantia, æ, f., petite province de Thes- 
salie : Liv. 36, 33 || -ranti, ôrum, m., habitants 
de l’Apérantie ` Liv. 43, 22, 11. 


äpérantolôgia, æ, f. (&nepavtoroyia), 
bavardage intarissable : VARRO Men. 144. 

äpéribo, v. aperio D». 

äpérilis, primitif de aprilis : AUG. Faust. 18, 
5 ; Macr. Sat. 1, 12, 14. 


äpério, pèrüi, pertum, īre, tr., { 1 ouvrir, 
découvrir : alicui portas Cic. Phil. 3, 32, ou- 
vrir à qqn les portes de la ville ; litteras CC 
Cat. 3, 7 ; oculos Crc. Mil. 85, ouvrir une lettre, 
les yeux ; caput, partes corporis Cic. Phil. 2, 
77 ; Off. 1, 129, découvrir sa tête, des parties du 
corps || vomicam Cic. Nat. 3, 70 ; corpora homi- 
num Cic. Ac. 2, 122, ouvrir un abcès, le corps 
humain || [réfléchi et pass. moyen] : valvæ se 
ipsæ aperuerunt Cic. Div. 1, 74, les portes s’ou- 
vrirent d’elles-mêmes, cf. 2, 67 ; ubi aliud os 
amnis aperitur CURT. 6, 4, 7, où s’ouvre une 
autre bouche du fleuve, cf. SEN. Nat. 6, 9,2; 
[en parl. d'étoiles] se aperire SeN. Nat. 2, 52 
ou aperiri SEN. Nat. 2, 51, se découvrir, se 
montrer $| 2 ouvrir, creuser [= faire en ou- 
vrant, en creusant] : fundamenta templi Liv. 1, 
55, 2, creuser les fondations du temple ; sub- 
terraneos specus Tac. G. 16, creuser des re- 
traites souterraines || viam, vias, iter, ouvrir, 
frayer, creuser une route, des routes, un che- 
min : SALL. C. 58, 7 ; Liv. 7, 33, 11, etc. { 3 
[fig.] ouvrir, mettre à découvert : viam LUCR. 
1, 373 ; VIRG. En. 11, 884 ; Liv. 26, 45, 9, ou- 
vrir, laisser libre une route ; immissi cum falci- 
bus purgarunt et aperuerunt locum Cic. Tusc. 5, 
65, envoyés avec des faucillons, ils nettoyèrent 
et mirent à découvert l'emplacement ; popu- 
lus Romanus aperuit Pontum Cic. Arch. 21, le 
peuple romain ouvrit le royaume du Pont ; 
fontes philosophiæ Cic. Tusc. 1, 6, ouvrir les 
sources de la philosophie || locum suspicioni, 
crimini Cic. Verr. 2, 5, 181, donner le champ 
libre au soupçon, à une accusation || [t. de fi- 
nances] ouvrir un crédit : quod DCCC ape- 
ruisti Cic. Att. 5, 1, 2, [c’est bien à toi] de lui 
avoir ouvert le crédit de 800 000 sesterces [cf. 
exposuisti Att. 5, 4, 3] 9 4 mettre au grand 
jour [des projets, des sentiments, des actions, 
etc.] : omnia quæ in diuturna obscuritate la- 
tuerunt, aperiam Cic. Clu. 66, tous les faits, 
qui sont restés longtemps enveloppés de té- 
nèbres, je les découvrirai ; aperiebatur causa 
insidiarum Cic. Clu. 50, la cause de l’atten- 
tat était mise au jour || montrer, exposer, ex- 
pliquer : libri Tusculanarum disputationum res 
ad beate vivendum maxime necessarias aperue- 
runt Cic. Div. 2, 2, les Tusculanes [le traité 
des dissertations de Tusculum] ont dévoilé ce 
qui est le plus nécessaire au bonheur ; perspi- 
cuis dubia aperiuntur Cıc. Fin. 4, 67, les choses 
évidentes servent à éclaircir les points dou- 
teux || [avec prop. inf.] : aperire se non for- 
tunæ... solere esse amicum NEP. Att. 9, 5, mon- 
trer que ce n’était pas à la fortune (à la situa- 
tion) qu’il donnait son amitié || [avec interr. 
ind.] : non dubitavit aperire quid cogitaret Crc. 
Mil. 44, il n’hésita pas à découvrir ce qu’il mé- 
ditait 5 [abst, emploi douteux] aperit Bac- 
chanal PL. Aul. 411, la maison des Baccha- 
nales [où se font les Bacchanales], le Bacchanal 


APERTUS 


ouvre = ouvre ses portes [cf. en fr. les maga- 
sins ouvrent, l'Opéra ouvre], cf. Pers. 300. 

»— fut. arch. aperibo PL. Truc. 763 || impf. 
aperibam ForT. Carm. 5, 5, 100. 

äpéritio, c. apertio : C. AuR. Chron. 3, 8, 
111. 

Ăpērðpia, æ, f., île près de l’Argolide : 
PLIN. 4, 56. 

Àperræ, f., ville de Lycie : PLIN. 5, 100. 

Aperta, surnom d’Apollon, parce qu’il 
donne des oracles : P. FEST. 22. 

äperte” (apertus), $ 1 ouvertement, à dé- 
couvert : rem publicam aperte petere Cic. 
Cat. 1, 12, attaquer ouvertement létat 4 2 
clairement : planius atque apertius dicam Crc. 
Com. 43, je parlerai plus nettement et plus clai- 
rement ; apertissime planissimeque aliquid ex- 
plicare Cic. Verr. 2, 2, 156, exposer qqch. de la 
manière la plus claire et la plus nette. 

äpertibilis, e, apéritif: C. AUR. Acut. 3, 24 ; 
3, 34. 

äperticius, a, um, qui ouvre ` GLOSS. 

äpertilis, e, à ouvrir : GLoss. 

Apero, onis, f. (aperio), ouverture : VARRO 
R. 1, 63 ; APUL. M. 11, 22. 

äpertivus, a, um, apéritif : C. AUR. Acut. 3, 
4, 40. 

äperto, Gre (aperio) tr, ouvrir : PL. 
Men. 910 ; ARN. 2, 2. 

äpertôr, oris, m. (aperio), celui qui inau- 
gure : TERT. Marc. 2, 3. 

äpertülarius, ï, m., celui qui ouvre avec 
effraction : Gross. || concierge : Gross. 

äpertum;" à part. n. de aperio pris subst : 
1 in aperto Liv. 23, 46, 10, dans un lieu dé- 
couvert ; aperta populatus Tac. Ann. 1, 56, 
ayant ravagé la rase campagne ; mare ex 
aperto reductum SEN. Nat. 6, 1, 1, la mer rame- 
née du large || [fig.] in aperto esse, être libre, 
ouvert à tous, facile : TAC. Agr. 1; H. 3, 56 
€ 2 in aperto, à Fair libre : LUCR. 3, 603 ; Liv. 
43, 18, 8 ; SEN. Nat. 3, 24, 1, etc. 3 in aperto 
esse, être à découvert, au grand jour : TAC. H. 4, 
4 ; ut ex aperto vim facturus Liv. 21, 32, 10, 
comme avec l'intention de forcer le passage 
ouvertement. 

äpertüra, æ, f. (aperio), { 1 ouverture : 
DIG. 28, 5, 3 ; VITR. Arch. 4, 4,6 2 ouverture, 
trou : VITR. Arch. 5, 5, 1, etc. 

äpertus; a, um, 

I part. de aperio 

II adj! d 1 ouvert, découvert : aperto os- 
tio Cic. Amer. 65, avec la porte ouverte ; do- 
mus nostris hominibus apertissima CC. Verr. 2, 
4, 3, maison très ouverte à nos compatriotes ; 
apertum pectus videre Cic. Læl. 97, voir le cœur 
ouvert [lire à cœur ouvert] || in loco æquo atque 
aperto Cæs. C. 1, 71, 1, sur un terrain égal et 
découvert, cf. Cic. Verr. 2, 4, 110 ; cælum aper- 
tum Cic. Div. 1, 2, ciel découvert || [fig.] ou- 
vert, libre : multis est apertus cursus ad lau- 
dem Crc. Phil. 14, 17, la carrière de l’honneur 
est ouverte à un grand nombre ; in magno im- 
petu maris atque aperto Ces G. 3, 8, 1, étant 
donnée la violence de la mer qui se déchaîne 
librement 2 découvert (sans défense) : a la- 
tere aperto Ces G. 7, 50, 1, sur le flanc décou- 
vert de l’armée ; umerum apertum gladio adpe- 
tit CÆs. C. 2, 35, 2, il vise de son épée l’épaule 
découverte [l épaule droite] : apertiora sunt 
ad reprehendendum Cic. Nat. 2, 20, ces choses 
offrent plus le flanc à la critique 4 3 décou- 
vert, qui a lieu au grand jour : apertum sce- 
lus Cic. Amer. 97, crime perpétré au grand 
jour ; apertus inimicus Cic. Domo 29, ennemi 


APERUT 


déclaré || ouvert, loyal : apertus animus Crc. 
Fam. 1, 9, 22, âme ouverte ; homo Cic. Off. 3, 
57 ; Rep. 3, 26, homme ouvert (droit, franc) || 
[sens péjor.] quis apertior in judicium adductus 
est ? Cic. Clu. 48, quel homme plus manifeste- 
ment coupable fut traduit en justice ? apertus 
in corripiendis pecuniis Cic. Verr. 1, 1, 5, com- 
mettant des rapines ouvertement 4 mani- 
feste, clair : verbis apertissimis Cic. Fam. 9, 22, 
5 ; GELL. 6, 14, 6, en termes très clairs ; senten- 
Ho apertæ Cic. Br. 66, pensées claires ; in re 
præsertim aperta ac simplici Cic. Cæc. 5, sur- 
tout dans une affaire claire et simple || aper- 
tum est, il est clair que [avec prop. inf.] : Oe, 
Fin. 5, 34 ; Leg. 3, 18 ; [avec interr. ind.] quid 
intersit utro modo scriptum sit, est apertum CIC. 
Clu. 148, combien il importe de savoir si la ré- 
daction est de l’une ou de l’autre manière, on 
le voit nettement. 

ăpěrňŭī, pf. de aperio. 

ăpēs, v. apis 1. 

Ăpěsantus, c. Aphesas : PLIN. 4, 17. 


APEX 


ăpex;” icis, m., $| 1 pointe, sommet : VIRG. 
En. 4, 246 ; 7,66 ; VARRO R. 1, 48, 1 2 [d’où] 
petit bâton enroulé de laine que les flamines 
portaient à la pointe de leur bonnet : SERV. 
En. 2, 683 || le bonnet lui-même : Liv. 6, 41, 
9 3 tiare, couronne : Cic. Leg. 1, 4 $| 4 ai- 
grette : VIRG. En. 10, 270 ; 12, 492 ; PLIN. 10, 3 
|| aigrette de feu, langue de feu : VIRG. En. 2, 
682 ; Ov. F. 6, 636 ; M. 10, 279 gn signe des 
voyelles longues : QUINT. 1, 7, 2 ; 1,4,10 $ 6 
[pl. apices] forme des lettres (linéaments) : 
GELL. 13, 30, 10 || un écrit : Sip. Ep. 6, 8 || un 
rescrit impérial : CoD. JusT. 12, 49, 12 ; COD. 
TH. 16, 2, 7 7 [fig] a) couronne, fleuron : 
Cic. CM 60 ; b) subtilité, pointe d’aiguille, vé- 
tille : ULP. Dig. 17, 1, 29, 4. 

äpexäbo et ăpexăð, ounie, f., sorte de bou- 
din employé dans les sacrifices : VARRO L. 5, 
111 ; ARN. 7, 24. 

äphäca, æ, f. ëmer, vesce : PLIN. 27, 38. 

äphäce, es, f. (&paxn), espèce de pissenlit : 
PLIN. 21, 89. 

Í Ăphæa, æ, f., nom d’une nymphe chez les 
Eginètes : VIRG. Cir. 303. 

ăphærěma, ătis, n. (&pætpeua), épeautre 
mondé : PLIN. 18, 112. 

äphærésis, is, f. (äpatpeoic), aphérèse : 
SERV. En. 1, 546. 

äphanticus, a, um, de terre inculte : Cop. 
Tu. 5, 15, 3 || subst. pl. n., champ inculte : CoD. 
TE. 13, 11, 3. 

ÂAphäreüs, e ou čos m. (Apapebc), { 1 
roi de Messénie || -rēius, a, um, d'Apharée : 
Ov. M. 8, 304 2 un centaure : Ov. M. 12, 341. 

Aphäs, antis, m., fleuve de Molosside 
[Épire] : PLIN. 4, 4. 

äpheliotes, v. apeliotes : 
SEN. Nat. 5, 16, 4. 

Aphèësäs, antis, m., montagne de l’Argo- 
lide : STAT. Th. 3, 460. 

Aphidäs, æ, m., nom d'un centaure : Ov. 
M. 12, 317. 

ÂAphidnæ}° ärum, f., bourg de l’Attique : 
Sen. Phædra 24 || -na, æ, Ov. F. 5, 708. 


CATUL. 26, 3 ; 
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Aphle, ës, bourg de la Susiane : PLIN. 6, 134. 

äphôrismus, ` m. (&popiouL0c), apho- 
risme : C. AUR. Acut. 3, 1, 5. 

äphôrus, i, m. (&popoc), tout petit pois- 
son : Jam, Orig. 12, 6, 40. 

aphractus, à f. (&ppaxroc), vaisseau non 
ponté : Cic. Att. 6, 8, 4 || pl. n. aphracta Cıc. 
Att. 5, 11, 4 ; 5, 12, 1, même sens. 

aphrätum ou afrätum, ī, n. (pov), nom 
d’un mets [espèce de crème] : Tam. Orig. 20, 2, 
29. 

»— peut-être afrutum. 

aphrissa, æ, f., estragon [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 14. 

äphrodes, m. et f. (Qppoðns), écumeux : 
mecon aphrodes PLIN. 27, 119, ou aphrodes 
herba Ps. Aput. Herb. 53, silène enflé [plante]. 

Aphrôdisia, orum, n., Aphrodisies [fêtes 
en l'honneur de Vénus] : PL. Deen. 191. 

aphrôdisiäca, æ, f. (xppoBo1axr), sorte 
de pierre précieuse : PLIN. 37, 148. 

aphrôdisiäcum métrum, sorte de mètre 
choriambique : MAR. VICT. Ars Gramm. 2, 6, p. 
86, 34. 

1 Aphrôdisiäs, ädis, f., partie de lÉolie : 
PLIN. 5, 122 || ville de Cilicie : Liv. 33, 20, 4 || 
ville et promontoire de Carie : Liv. 37, 21, 5 ; 
PLIN. 5, 104 || ville de Scythie : PLIN. 4, 44 || 
île près de Gadès : PLIN. 4, 120 || île du golfe 
persique : PLIN. 6, 111. 

2 aphrôdisiäs, ădis, f., iris jaune : Ps. 
APUL. Herb. 6. 

Aphrôdisiensis, e, d Aphrodisias : PLIN. 5, 
109 || -ēnsēs, habitants d’Aphrodisias : TAC. 
Ann. 3, 62. 

Aphrôdisium, " n., ville de la côte du 
Latium renommée pour son temple de Vénus : 
PLIN. 3, 57 || promontoire de Carie : MELA 1, 84 
|| fleuve de Carie : PLIN. 31, 10. 

Aphrôdita, æ, et Aphrèdite, es, f., nom 
de Vénus : Aus. Ecl. 10, 8 ; CAPEL. 1, 7. 

Aphrôdités, ville de la Basse Égypte : 
PLIN. 5, 64. 

Aphrôditôpôlites nômos, le nome 
d’Aphroditopolis en Thébaïde : PLIN. 5, 49. 

1 aphron, L n., sorte de pavot sauvage : 
PLIN. 20, 207. 

2 aphrôn (opw), qui est sans raison : 
Gross. 

aphrônitrum, 7, n. (&ppovirpov), écume 
ou fleur de nitre : PLIN. 31, 113. 

aphthæ, ārum, f. EEN aphtes : CELS. 
Med. 6, 11, 12. 


APIARIUM 


aphye, e f., ou apüa, æ (ër), petit 
poisson de mer : PLIN. 31, 95. 

Apia, æ, f., ancien nom du Péloponnèse : 
PLIN. 4, 9. 

äpiäcôn, í, n., sorte de chou frisé : 
Agr. 157, 2. 

äpiäcus;° a, um (apium), qui tient de 
l’ache : PLIN. 19, 136. 

apiāgō, inis, f., plante recherchée des 
abeilles : Isip. Orig. 17, 9, 80. 

äpianus, a, um (apis), d'abeille : äpiana 
ūva, raisin muscat [aimé des abeilles] : PLIN. 


CATO 


APIS 


14,3 ; CoL. Rust. 3, 2, 18 || apiāna, æ, m. (s.-ent. 
herba), camomille : Ps. Apur. Herb. 23. 

1 äpiarium, ÿ, n. (apis), ruche [où sont les 
abeilles] : Cor. Rust. 9, 5, 1 ; GELL. 2, 20, 8. 

2 Apiarium, à, n., ville de la Tarracon- 
naise ` ANTON. 

äpiarius, ñ, m. (apis), éleveur d’abeilles : 
PLIN. 21, 56. 

äpiastellum, à, n., 1 renoncule : Ps. 
APUL. Herb. 8 4 2 bryone [plante] : Ps. APuL. 
Herb. 66. 

äpiaster, tri, m., Prisc. Gramm. 4, 18 ; 6, 
32, ou äpiastrum, 1 n., mélisse [plante] : 
VARRO R. 3, 16, 10 ; PLIN. 21, 53. 

äpiastra, æ, f. (apis), oiseau mangeur 
d'abeilles : SERV. Georg. 4, 14. 

äpiatus, a, um (apium), { 1 moucheté 
[bois] : PLIN. 13, 97 © 2 parfumé d’ache : TH. 
PRISC. 2, 48 || subst. f., tisane d’ache : Cass. FEL. 
42, p. 103, 14. 

ăpïca, æ, f., brebis sans laine au ventre : 
VARRO R. 2, 2, 3 ; PLIN. 8, 198. 

ăpïcātus,‘ć a, um (apex), coiffé du bonnet 
des flamines : Ov. F. 3, 397. 

Apicianus, a, um, v. Apicius. 

äpicio, īre, lier : GLOSS. 

äpiciosus, a, um, chauve : Gross. 

1 äpicius,* a, um, uva apicia CATO Agr. 24, 
1, sorte de plant de vigne, cf. PLIN. 14, 46 ; 
apicium vinum ou apicium seul = vin apicien 
[vin de ce plant particulier] : Caro Agr. 6, 4 ; 
VARRO R. 1, 58. 

w—> peut-être est-ce Apicius, a, um, dérivé 
de Apicius. 

2 Apicius,” ä, m., M. Gavius Apicius [gas- 
tronome célèbre] : PLIN. 10, 133 ; Sen. Helv. 10, 
2 ; TAC. Ann. 4, 1||-cianus, a, um, d’Apicius : 
PLIN. 19, 143. 

äpicüla,* æ, f. (apis), petite abeille : PLIN. 
7, 85. 

äpicülum, í, n. (apex), fil de laine qui en- 
tourait l’apex du bonnet des flamines : P. FEST. 
23. 

Apidaneus, a, um, Arcadien : PRISC. Per- 
ieg. 412. 

Apidänus;° ï, m., rivière de Thessalie : Ov. 
M. 1, 580. 

Apiennätës, um ou ium, m., peuple de 
l'Ombrie : PLIN. 3, 114. 

àpli, orum, m. (apium), racine d’ache : 
PALL. 1, 3, 2. 

Apilās, æ, m., fleuve de Macédoine : PLIN. 
4, 34. 

Âpina, æ, f, nom d’un bourg d’Apulie : 
PLIN. 3, 104. 

äpinæ, ārum, f., bagatelles : MART. 1, 113, 
2 ; 14, 1, 7 ; cf. PLIN. 3, 104. 

äpinarius, "vm. bouffon : Tres. Gall. 8, 3. 

äpinor, ari, faire le bouffon : CHAR. cf. 
KEIL, 7, 430, n. 1. 

äpio, ère (cf. apiscor), lier, attacher : P. FEST. 
18, 9 ; SERV. En. 10, 270 ; Isip. Orig. 19, 30, 5. 

Apiôlæ,* ārum, f., ville du Latium : Liv. 1, 
KK 

Apion;* nis, m., 1 rhéteur du temps de 
Tibère, professant à Alexandrie : PLIN. 30, 18 
{2 surnom d’un Ptolémée, roi de Cyrène : 
Cic. Agr. 2, 51 ; TAC. Ann. 14, 18. 

apios ischas, c. raphanos agria : PLIN. 26, 
72. 

äpiosus, a, um, pris de vertige [maladie 
des chevaux] : VEG. Mul. 1, 25, 2 ; 2, 2. 

äpirôcälus, ï, m. (&nerpóxaios), qui n’a 
pas de goût : GELL. 11, 7, 7. 

1 ăpis,” is, f., abeille ; surtout au plur. apes, 
apium ou apum : VARRO, CIC., VIRG., etc. 


APIS 


w— le nom. sing. apes dans FORT. Carm. 3, 
9, 25, etc. 


APIS 


2 Āpis;* is, m. (acc. Apim), 1 Apis [le 
bœuf adoré en Égypte] : Cic. Rep. 3, 14 ; Nat. 1, 
82 2 localité de Libye : PLIN. 5, 39. 

ə— acc. Apin PLIN. 8, 184 ; Tac. H. 5, 4 ; 
abl. Apide SurT. Tit. 5, 3. 

ăpīscor,;’” aptus sum, sci (apio), tr., 1 at- 
teindre : PL. Epid. 668 ; Cic. Att. 8, 14,3 {2 
[fig.] a) saisir [en parl. de maladies] : Lucr. 
6, 1235 ; b) saisir par l'intelligence : LUCR. 1, 
448 ; Tac. Ann. 6, 20 3 gagner, obtenir : PL. 
Capt. 775 ; TER. Haut. 693 ; Cic. Leg. 1, 52 || 
[avec gén.] TAC. Ann. 6, 45. 

»w— inf. arch. apiscier TER. Phorm. 406 || 
sens passif : PL. Trin. 367 ; FANN. d Prisc. 
Gramm. 8, 16. 

Apitami, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 150. 

1 äpium,” ï, n. (apis), ache, persil : PLIN. 
19, 123. 

2 ăpium, gén., v. apis. 

ăpïus, ñ, m., = apium : Vec. Mul. 1, 12, 1, 
v. apii. 

aplänes, is (&TAavh c), fixe : Macr. Scip. 1, 
9. 

Aplē, es f., bourg près de la Chaldaïque : 
PLIN. 6, 134. 

aplüda ou applüda, æ, f, 1 menue 
paille, balle : PLIN. 18, 99 || son : GELL. 11, 7, 3 
€ 2 espèce de gargarisme [autre sens donné 
par P. FEST. 10]. 


ăplustrě;* is, n., Luc. 3, 586 ; JUV. 10, 136 ; 


ordint pl., äplustria, um et äplustra, örum, 
aplustre [ornement de la poupe d’un vais- 
seau] : SIL. 14, 422 LUCR. A 438 ; cf. P. FEST. 
10. 

aplysiæ, ärum, f. (&rAvo ta), espèce 
d’éponge : PLIN. 9, 150. 

äpôca, v. apocha. 

äpôcälypsis, is, f. (ämoxæAuÿuc), apoca- 
lypse : TERT. Marc. 4, 5. 

äpôcartérésis, is, f. (&roxæprepnoic), 
action de se laisser mourir de faim : TERT. 
Apol. 46. 

äpôcätastäsis, is, f. (éroxaraoTraouc), 
retour d’un astre à sa position première : Ps. 
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APUL. Ascl. 13 ; CAPEL. 7, 742. 

äpôcätastäticus, a, um (äroxaTacTartt- 
x06), qui revient à sa position première : SID. 
Ep. 8, 11. 

äpôcha, æ, f. (roy), quittance : DIG. 46, 
4, 19. 

äpôchaticus, a, um, qui concerne les quit- 
tances : N. TIR. 

ăpõðchð, äre, intr., donner quittance : CoD. 
Tu. 11, 2, 1. 

ăpðchyma, ătis, n., c. zopissa : VEG. Mul. 2, 
54, 4. 

äpôcleti, ‘rum, n. (%nóxňnņTtot), apoclètes 
[magistrats d’Étolie] : Liv. 35, 34, 2, etc. 

äpoclisis, is, f. (äroxAuouc), action d’ap- 
puyer sur [gramm.] : CHAR. 286, 17. 

Apôcèlôcynthôsis, is, f. (äro et xoXo- 
x0VOn), titre d’un opuscule de Sénèque « La 
Métamorphose en citrouille ». 

äpôcôpa, æ et -côpé, es, f. (&roxonr), 
apocope [retranchement d’une lettre ou d’une 
syllabe finale] : Prisc. Gramm. 1, 25 ; GRAMM. 

apôcôpus, í, m. (ànoxoroc), eunuque : 
Firm. Math. 3, 14, 8. 

äpôcrisiarius, ï, m. (ànóxptorc), manda- 
taire : VICT. Town. Chron. p. 202, 28. 

äpôcrôtus, a, um (&roxporoc), mal dé- 
grossi : FIRM. Math. 7, 3. 

äpôcrüsis, is, f. (4xoxpovoic) = depul- 
sio : GLOSS. 

äpôcrusticus, a, um (&roxpouorixoc), 
propre à chasser, à faire évacuer [remède] : 
ORIB. Syn. 7, 33. 

äpôcryphicus, a, um, apocryphe : 
Ep. 237, 3. 

äpôcryphus, a, um (&xoxpupoc), apo- 
cryphe : AUG. Civ. 15, 23, 4. 

äpôcülo;* äre (oculus), tr., rendre invi- 
sible : se PETR. 62, 3, déguerpir. 

w—> apocalo PETR. 67, 3. 

äpôcynôn, í, n. (àmóxuvov), d 1 petit os 
de grenouille : PLIN. 32, 51 2 cynanque 
[plante fatale aux chiens] : PLIN. 24, 98. 

äpôdecta, æ, m. (äroSexTrnc), percepteur 
d'impôts : CIL 11, 316. 

äpôdes, pl. de apus. 

äpôdicticus, a, um (äroerxrixoc), pé- 
remptoire : GELL. 17, 5, 3. 

äpôdixis;® is (acc. in), f. (axoderËrc), 
preuve évidente : QUINT. 5, 10, 7. 

äpodôsis, is, f., (&r0S001c), second mem- 
bre d’une période dont le premier est appelé 
protase ou proapodose, TER. Andr. 1, 5, 44. 

Apôdôti, orum, m., peuple d’Étolie : Liv. 
32, 34. 

apôdytérium;"* ïï, n. (%roðvtTýptov), ves- 
tiaire des bains : Cic. Q. 3, 1, 3 ; PLIN. MIN. 
Ep. 5, 6, 25 ; IsıD. Orig. 15, 2, 41. 

äpôfdreta, v. apophoreta. 

Apôgeus, a, um (&nóystoc), qui vient de 
la terre : PLIN. 2, 114. 

äpôgräphôn, ï n. (&nóypagov), copie, 
apographe : PLIN. 35, 125. 

äpôlactizo}* are (xronaxtiQw), tr. lancer 
des ruades contre : PL. Epid. 678. 

Apôlaustus, ï, m., nom d’un affranchi : 
SPART. Hel. 8, 10. 

äpôlectus, 7, m. ou f. [ ?] (àrórextoc), 
morceau de choix : PLIN. 9, 48 || n. apolectum, 1i, 
le choix [nom donné à la plus grosse espèce de 
thon] : PLIN. 32, 150. 

ăpollïnārïa, æ, f., morelle [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 74. 


AUG. 


APOLLONOPOLITES NOMOS 


1 Ăpolliínāris”# e, 1 adj, d’Apollon : 
Hor. O. 4, 2, 9 ; ludi Apollinares Cic. Att. 2, 
19, jeux apollinaires 2 subst. : a) -āris, is, 
f., nom de plante : PLIN. 26, 140 || espèce de so- 
lanées : Ps. Ae, Herb. 22 ; b) are, n., lieu 
consacré à Apollon : Liv. 3, 63, 7. 

2 Ăpollïnāris, v. Sidonius. 

äpollinäristæ, āum, m., sectateurs 
d’Apollinaire [hérésiarque] : Lem. Orig. 8, 5, 45. 

Apollinéus;° a, um, d'Apollon : Ov. M. 13, 
631. 


APOLLO 


Apollo} inis, m. (Aro Av), Apollon : 
Cic. Tusc. 1, 114 || Apollinis urbs : [ville 
d'Égypte] Prin. 5, 60 ; [de Mauritanie] Pm. 5, 
20 ; [d Éthiopie] PLIN. 6, 189 || promunturium 
Apollinis Liv. 30, 24, 8, promontoire d’Apollon 
[en Afrique]. 

»— dat. Apolloni Liv. 29, 10, 6 || acc. Apel- 
linem P. FEST. 22, 14 || pl. gén. Apollinum Cic. 
Nat. 3, 67. 

Apollodôrei, orum, m., imitateurs du rhé- 
teur Apollodore : QUINT. 2, 11, 2 ; 3, 1, 18. 

Apollôdôrus* ï, m. (AxoA\0Swpoc), 
{1 rhéteur de Pergame, maître du futur 
Auguste : SUET. Aug. 80 2 grammairien 
d’Athènes : Cic. Att. 12, 23, 2 3 philosophe: 
Cic. Nat. 1, 93 © 4 tyran de Cassandrée : Cic. 
Nat. 3, 82 {5 poète comique grec : Don. 
Phorm. Didasc. ; GELL. 2, 23, 1. 

Apollônia" æ, f. CArorovia), Apollo- 
nie, nom de plusieurs villes ; par ex. : [en 
Crète] PLIN. 4, 59 ; [en Thrace] PLIN. 34, 39 ; 
[en Macédoine] Liv. 45, 28, 8 ; [en Illyrie] Circ. 
Phil. 11, 26 || -nïates, æ, m. ; natif d’Apollo- 
nie : Cic. Nat. 1, 29 || -nïātæ, ārum, m., ha- 
bitants d’Apollonie : Cic. Pis. 86, ou -nïātēs, 
ium, m., Liv. 24, 40, 10 || -nïensis, e, d’Apol- 
lonie : Cic. Verr. 2, 3, 103, et -nïēnsēs, řum, 
m., habitants d’Apollonie : JUST. 15, 2, 2 || 
-niaticus, a, um, d’Apollonie ` PLIN. 35, 178. 

Apollônidés}* æ, m., sculpteur grec : PLIN. 
37, 8 || autres person. : CURT. 4, 5, 16 ; Liv. 24, 
28. 

Apollônihiéritæ, ärum, m., habitants 
d’Apollonihiéron (Lydie) : PLIN. 5, 111. 

Apollônis* ïdis, f., ville de Lydie : Ce. 
H 51. 

Apollônius;* ïi, m. (AroA@vLOc), nom 
de plus. pers. grecs : Apollonius d’Alabanda 
[rhéteur] : Cic. de Or. 1, 75, etc. || Ap. Molo, 
d’Alabanda lui aussi, mais établi à Rhodes 
[rhéteur, maître de Cicéron] : Cic. Br. 307 ; 316 
|| Apollonius de Rhodes [auteur des Argonau- 
tiques] : QUINT. 10, 1, 87, etc. || Apollonius de 
Pergame [agronome] : VARRO R. 1, 1, 8 ; COL. 
Rust. 1, 1, 9 || Apollonius de Myndos [astro- 
nome] : Sen Nat. 7, 4, 1 ; 7, 17, 1 || Apollonius 
de Tyane [philosophe et thaumaturge] : AMM. 
21, 14, 5 ; AUG. Ep. 136, 1 ; 138, 18. 

Ăpollönðpðlītēs nomos, m., le nome 
Apollonopolite [Haute-Égypte] : PLIN. 5, 49. 


APOLLOPHANES 


Apollèphänés; is, m., médecin grec : 
PLIN. 22, 59. 

äpôlogatio, onis, f. (&rohoyoc), récit en 
forme d’apologue : mot condamné par QUINT. 
5, 11, 20. 

apôlôgeticôn, (-um), ï n. (äxooYnrt- 
zën), apologie : Isip. Orig. 6, 8, 6. 

äpolôgia, æ, f. (&noroyia), justification : 
Hier. Ruf. 2, 1. 

ăpðlðgismðs, ï, m., développement des 
arguments : CHAR. 285, 9. 

äp0l0go,* äre (ànortyo), tr., repousser : 
SEN. Ep. 47, 9. 

apõlðgus, ` m. (&róħoyoç), récit fictif : 
PL. St. 538 || apologue, fable : Ce de Or. 2, 264. 

äpoôlyterium, c. apody- : Gross. 

äpôméli, itis, n. (rouen), sorte d’hydro- 
mel : PLIN. VAL. 5, 6. 

Apôniana," æ, f., île près de Lilybée : B. 
AFR. 2, 2. 

Apônus;° L m., source d’eau chaude près 
de Padoue : PLIN. 2, 227 || -nus, a, um, d’Apo- 
nus : MART. 1, 62, 3. 

äpôphäsis, is, f. (&mopacic), négation : 
Isip. Orig. 2, 27, 3. 

äpôphlegmätismôs, ï, m., remède contre 
la pituite : C. AUR. Acut. 1, 15, 116. 

äpôphlegmätizo, are (arophsyuarito), 
donner un remède contre la pituite : TH. PRISC. 
2, 3. 

äpôphônëma, ătis, n. (àropwvnua), apo- 
phonème [fig. de rhét.] : J. RUF. 19. 

1 äpôphôréta® æ, f. (%ropópnTtoc), as- 
siette plate : IsıD. Orig. 20, 4, 12. 

2 äpôphôréta;® orum, n. (ärxopopnta), 
présents offerts aux convives le jour des Sa- 
turnales ou en d’autres fêtes : PETR. 56, 8 ; 60, 
4 ; SUET. Cal. 55 ; Vesp. 19. 

äpôphôreticus, a, um, offert au départ || 
subst. n. ou münus äpôphôréticum, c. apo- 
phoreta 2 : Symm. Ep. 9, 119. 

ăpðphðrētus;ć a, um, comme le précé- 
dent : PETR. 40, 4. 

äpôphysis, is, f. (äxopuoic), apophyse 
[partie supérieure ou inférieure du fût de la co- 
lonne] : VITR. Arch. 4, 7, 3. 

äpôpiras, ătis, n., traitement, médica- 
ment : PELAG. Vet. 7. 

äpôplänesis, is, f. (4rorň&vyors) = anti- 
cipatio [figure de rhétorique] : Gross. ; J. RUF. 
13. 

äpôplecticus et äpôplectus, a, um (&- 
TOTANALTLXÓG, ATOTANATOG), frappé d’apo- 
plexie, apoplectique : C. AUR. Acut. 3, 5, 54 
et 55. 

äpôplexia, æ, f., et äpoplexis, is (acc. in), 
f. (&romAnËL), apoplexie : em. Orig. 4, 6, 10 ; 
TERT. Anim. 53. 

äpôprôëegména, ôrum, n. (&ronpoņyué- 
va), choses à repousser comme moins esti- 
mables [dans la morale stoïcienne] : Cıc. Fin. 3, 
15. 

äpopsis, is, f. (royre), belvédère : FRONTO 
Fer. Als. 3. 

ăpor, [arch.] pour apud : P. FEST. 26, 5. 

äpôréma, ătis, n. (&rópņua), objet de 
controverse : BOET. Top. Arist. 8, 4. 

äpôria, æ, f., embarras, doute : VULG. Ec- 
cli. 27, 5 ; Jer. 1, 5, 4. 

äpôriatio, onis, f., chagrin : 
Hær. 4, 18. 

Aporidos côme, f., village de la Grande 
Phrygie : “Liv. 38, 15, 12. 

äpôries, c. aporia : N. TIR. 


“Ps. TERT. 
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äpôrior, ātus sum, ārī (aporia), intr., être 
dans l’embarras, douter ` Ps. AMBR. Serm. 85 ; 
VULG. 

äporria, æ, f. (&nóppora), écoulement : 
PLACID. 4, 5. 

Aposcôpeuon, ontis (acc. onta), (&rocxo- 
nevwvy), tableau d’Antiphile représentant un 
satyre en observation : PLIN. 35, 138. 

äpôsiôpesis, is, f. (ëzoeécgech, réti- 
cence : QUINT. 9, 2, 54. 

äposphrägismä;® ătis, n, (&rocop&yt- 
cua), figure gravée sur le chaton d’un anneau : 
PLIN. MIN. Ep. 10, 74, 3. 

ăposplēnðs, i, f. (äxo, oct, romarin 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 79. 

äpostäsia, æ, f. (ànoctacia), apostasie, 
abandon de la religion : IREN. Hær. 1, 3, 3. 

ăpostăta, æ, m. (&rootarnc), apostat : 
Con. TH. 16, 7, 7 ; ECCL. 

äpostätatio, onis, f. et äpostätatüs, üs, 
m., apostasie : ECCL. 

äpostäticus, a um, d’apostat : 
Marc. 4, 3. 

äpostäto, are, intr., se détourner de (Dieu) : 
AUG. Gen. 11, 24, 31 || apostasier : CYPR. Ep. 57, 
SÉ 

äpostatrix, īcis, f., celle qui apostasie : 
VULG. Ezech. 2, 3. 

apostēma, æ, f., Isipo. Orig. 4, 7, 19 et 
apostēma, tis, n., PLIN. 20, 16, apostume, ab- 
cès. 


TERT. 


äpostôla, æ, f., femme apôtre : Aus. 
Serm. 132, 1. 
äpostolatüs, üs, m., apostolat : TERT. 


Marc. 1, 20. 

äpostôli, ōrum, m. (&nóotoñog), { 1 
lettre qui renvoie une cause à une juridiction 
supérieure : DIG. 50, 16, 106 $| 2 v. apostolus. 

äpostôlicé, adv., apostoliquement : AVELL. 
591, 11. 

äpostôlicus, a, um, apostolique : TERT. 
Or. 15 || -tôlici, ‘rum : a) amis des apôtres : 
TERT. Præscr. 32 ; b) nom d’une secte chré- 
tienne : Isip. Orig. 8, 5, 19. 

äpostôlus, ï, m., apôtre : EccL. 

äpostrôpha, æ et äpostrôphe, os f., 
apostrophe [fig. de rhétorique par laquelle 
l’orateur, se détournant du juge, se tourne vers 
l’adversaire et l’interpelle] : CAPEL. 5, 523 ; 
QUINT. 4, 1, 69 [ailleurs QUINT. 4 2, 106 ; 4, 
1, 67 sermo aversus, oratio aversa]. 

äpostrôphès, et -phus, ï f. (&nóotpo- 
poç), apostrophe [signe ď'écriture] : Drom. 
372, 3. 

äpôtactitæ, ārum, m., nom d’une secte 
d’hérétiques : Con. TH. 16, 5, 11. 

äpôtämia, æ, f. (ànotauieveoðat), garde- 
manger : C. AUR. Acut. 3, 21, 204. 

äpôtélesmä, ătis, n. (&notéňcoua), in- 
fluence des astres sur la destinée humaine : 
Firm. Math. 8, 5. 

äpôtélesmätice, es, f., astrologie : FULG. 
Myth. 3, 10. 

äpôtelesmäticus, a, um, relatif à lastro- 
logie : FULG. Myth. 3, 10. 

ăpòthēca“ æ, f. (%roðņxn), lieu où l’on 
serre les provisions : Cic. Vat. 12; VITR. 
Arch. 6, 5, 2 || cellier, cave [chambre où le vin 
se bonifiait dans la fumée] : Cic. Phil. 2, 67 ; 
Hor. S. 2, 5, 7. 

äpothecärius, Im. magasinier : DIG. 12, 
58, 12 § 3. 

äpôtheco, äre, tr, emmagasiner : FORT. 
Carm. 5, 6, præf. 2. 
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äpôthéoôsis, is, f. (&roðéwors), apothéose : 
TERT. Apol. 34. 

äpôthermum, ;, n., plat froid : Apic. 2, 53. 

äpôthésis, is, f. (&xo0eoic), c. apophy- 
sis : VITR. Arch. 4, 1, 11. 

äpôtôme, es f. (&rorour), incise musi- 
cale : BOET. Mus. 2, 30. 

Apoxÿôménôs, L M. (&roËvouevoc), 
l’homme au strigile [nom d’une statue de Ly- 
sippe] : PLIN. 34, 62. 

äpôzéma, ătis, n. (ànóveua), décoction : 
TH. PRISC. 3, 8. 

äpôzymo, Gre (no et Cour), faire fer- 
menter : TH. PRISC. 1, 19. 


livures : VITR. Arch. 7, 3, 5. 

appärate (apparatus), avec appareil, 
somptueusement : Cic. Att. 13, 52, 1 ; Liv. 31, 
4, 5 || apparatius Pm. Min. Ep. 1, 15, 4. 

appäratio, ônis, f. (apparo), 1 prépara- 
tion, apprêt : popularium munerum Cic. Off. 2, 
56, préparation des jeux donnés au peuple $| 2 
[fig., en parl. du travail de l’orateur] apprêt, re- 
cherche : Cic. Inv. 1, 25. 

appäratôr, oris, m., ordonnateur : TERT. 
Val. 32. 

appäratorium, à, n., endroit couvert près 
d’un tombeau où l’on donnait les repas anni- 
versaires en l'honneur du mort : CIL 3, 3960. 

appäratrix, icis, f., préparatrice : HIER. 
Ep. 18, 14. 

1 appärätus,” a, um, 1 part. de ap- 
paro À 2 adj', préparé, disposé, [d’où] : a) 
bien pourvu : domus apparatior Cic. Inv. 1, 
58, maison mieux pourvue ; b) plein d’appa- 
reil, d'éclat : ludi apparatissimi Cic. Sest. 116, 
jeux les plus richement organisés, cf. Pis. 65 ; 
Phil. 1, 36 ; c) [rhét.] apprêté : HER. 1, 11. 

2 appäratüs, Ge, m., % 1 action de prépa- 
rer, préparation, apprêt : belli Cic. Phil. 5, 30 ; 
triumphi Cic. Att. 6, 9, 2 ; sacrorum CIC. Rep. 2, 
27, préparatifs de guerre, du triomphe, d’un sa- 
crifice ; [en gén.] préparatifs : CÆs. C. 2, 15, 
1 ; Liv. 37, 8, 1 2 ce qui est préparé, appa- 
reil [meubles, machines, instruments, bagages, 
etc.] : omnem commeatum totiusque belli ap- 
paratum eo contulit Ces C. 3, 41, 3, il trans- 
porta là tous les approvisionnements et le ma- 
tériel de toute la guerre ; apparatum et mu- 
nitiones Antigoni incendit Ner. Eum. 5, 7, il 
incendia les machines de guerre et les tra- 
vaux de siège d’Antigone ; disjicere appara- 
tus sacrorum Liv. 25, 1, 10, disperser l’appa- 
reil des sacrifices ; dimissus auxiliorum appa- 
ratus Liv. 9, 7, 7, on renvoya ces troupes de 
secours || non ad hominum apparatum, sed ad 
amplissimi templi ornatum factum (candela- 
brum) Ce, Verr. 2, 4, 65, (candélabre) destiné 
non pas à l’ameublement d’un mortel, mais à 
l’ornement du plus auguste des temples 4 3 
somptuosité, pompe : prandiorum Cic. Phil. 2, 
101 ; ludorum Cic. Tusc. 5, 9, somptuosité des 
festins, des jeux ; apparatu regio Cic. Rep. 6, 
10, avec un faste royal, cf. Ner. Paus. 3, 2 ; 
sine apparatu Cic. Tusc. 5, 91, sans recherche 
|| [rhét.] éclat, pompe du style : Cic. de Or. 1, 
229 ; 2, 333 ; 2, 355 ; 3, 124, etc. 

appärenter (appareo), évidemment : BOET. 
Elench. 1, 7. 

apparentia, æ, f. (appareo), apparition : 
TERT. Marc. 1, 19 || apparence : Firm. Math. 5, 
8. 


apparéo® (adpäréo), Or mum, ēre, intr., 
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apparaître : 1 être visible : nisi cruor appa- 
reat, vim non esse factam Cic. Cæc. 76, [pré- 
tendre] que si on ne voit pas de sang, il n’y a 
pas eu violence ; (illa vis) non apparet nec cer- 
nitur Cic. Mil. 84, (cette puissance) n’est pas 
apparente et ne se discerne pas || se montrer : 
piratæ apparere dicuntur Cic. Att. 16, 2, 4, les 
pirates se montrent, dit-on ; nec apparuit hos- 
tis Liv. 21, 25, 11, et l'ennemi n’apparut pas ; 
(anguis) Sullæ apparuit immolanti Cic. Div. 2, 
65, (un serpent) apparut à Sylla pendant un 
sacrifice 2 se montrer manifestement, être 
clair : id quo studiosius absconditur, eo magis 
apparet Cic. Amer. 121, cette chose, plus on 
s'applique à la cacher, plus elle se manifeste ; 
in tantis descriptionibus divina sollertia appa- 
ret Cic. Nat. 2, 110, dans ces arrangements ad- 
mirables se manifeste le savoir-faire divin ; res 
apparere non poterunt Nep Timoth. 4, 5, les 
faits ne pourront pas être vus clairement || re- 
bus angustis fortis appare Hor. O. 2, 10, 21, 
montre-toi fort dans les moments difficiles ; 
de industria factum apparet Cic. Or. 195, [ce 
genre de prose] apparaît comme une œuvre ar- 
tificielle || [constr. personnelle avec prop. inf., 
rare] membra ad quandam rationem vivendi 
data esse apparent Cic. Fin. 3, 23, les membres 
nous ont été donnés visiblement en vue d’une 
façon de vivre déterminée, cf. VARRO R. 1, 6, 
2; Suer. Nero 1; Scæv. Dig. 33, 7, 27 {3 
impers. apparet, il est clair, il est manifeste ` 
[avec prop. inf.] : ex quibus apparet vos offi- 
cium sequi Cic. Fin. 2, 58, [actes] d’après les- 
quels on voit manifestement que vous obéis- 
sez au devoir ; v. constr. pers. fin du $ 2 || 
[avec interr. ind.] : tamen appareret, uter es- 
set insidiator Cic. Mil. 54, pourtant on ver- 
rait clairement qui des deux est l’auteur d’un 
guet-apens || omnibus apparet NEP. Ages. 6, 1, 
il est clair pour tout le monde que ; fuit, ut ap- 
paret ex orationibus, scriptor sane bonus CIC. 
Br. 95, il fut, comme cela ressort manifeste- 
ment de ses discours, un très bon écrivain 4 4 
être près de qqn pour le servir, être au ser- 
vice de, être appariteur [avec dat.] : ædili cu- 
ruli CALP. Piso FRUGI 27, 2, être appariteur de 
l’édile curule ; cf. Liv. 9, 46, 2 ; lictores consu- 
libus apparent Liv. 2, 55, 3, les licteurs sont 
au service des consuls || Eumenes Philippo ap- 
paruit Ner. Eum. 13, 1, Eumène fut secrétaire 
de Philippe ; hæ (Diræ) Jovis ad solium appa- 
rent VIRG. En. 12, 850, elles (les Furies) font 
fonction d’appariteurs près du trône de Jupi- 
ter. 

apparesco, ère, intr., apparaître soudain : 
Hier. Ep. 12. 

appärio, ère (ad, pario), tr., acquérir : 
Lucr. 2, 1110. 

apparitio,” ônis, f. (appareo § 4), { 1 ac- 
tion de servir : in longa apparitione fidem co- 
gnovi Cic. Fam. 13, 54, j'ai reconnu sa fidélité 
pendant le long temps où il a été à mon ser- 
vice $ 2 gens de service : Cic. Q. 1, 1, 12 $ 3 
(appareo $ 1) apparition [épiphanie] : cc, 

apparitôr,’ ois, m. (appareo § 4), appari- 
teur, huissier attaché au service d’un magistrat 
[p. ex. les licteurs, les scribes, les hérauts, etc.] : 
Crc. Verr. 2, 3, 86, etc. ; Liv. 1, 40, 5 ; 8, 33, 2, etc. 

appäritorium, "pn. c. auditorium : GLOSS. 

apparitura, æ, f. (appareo $ 4), fonctions 
d’appariteur : SUET. Gramm. 9. 

appărð” (adpäro), āvī, ātum, äre, tr., pré- 
parer, apprêter, disposer, faire les apprêts, les 
préparatifs de ; [en parl. de repas] Cıc. Verr. 2, 
4, 44 ; Cat. 2, 20, etc. ; [de jeux] Phil. 10, 7 ; 
[de guerre] Pomp. 35 ; [de travaux de guerre] 
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CÆs. G. 7, 17, 1 ; C. 2, 7, 4 ; qui iter illud ad 
cædem faciendam apparasset Cic. Mil. 28, lui 
qui avait, vous dit-on, apprêté ce voyage pour 
commettre un assassinat || [avec inf.] hæc fa- 
cere noctu apparabant Ces G. 7, 26, 3, ils s’ap- 
prêtaient à exécuter de nuit ce projet, cf. PL. 
As. 434 ; VIRG. En. 9, 144 ; 10, 452 || [avec ut] 
PL. Aul. 827 || se apparare, se préparer [avec 
inf.] : PL. As. 601. 

appārňī, pf. de appareo. 

appectôro, äre (ad, pectus), tr, presser 
contre la poitrine : SOL. 26, 5. 

appellässis, v. appello 1 »—. 

appellatio," ônis, f. (appello 1), 1 action 
d'adresser la parole : hanc nactus appellatio- 
nis causam CÆs. C. 2, 28, 2, ayant trouvé cette 
occasion d’adresser la parole 2 appel : tri- 
bunorum Cic. Quinct. 65, appel aux tribuns ; 
appellatio provocatioque adversus injuriam ma- 
gistratuum Liv. 3, 56, 13, le recours et l’ap- 
pel au peuple contre l'injustice des magistrats 
|| ut omnes appellationes a judicibus ad sena- 
tum fierent SUET. Nero 17, [il fut décidé] que 
tous les appels des jugements se feraient au Sé- 
nat $ 3 prononciation : lenis litterarum CIC. 
Br. 259, prononciation douce, cf. QUINT. 11, 3, 
35 4 appellation, dénomination, nom : Cic. 
Domo 129 ; Part. 42 ; Att. 5, 20, 4 ; QUINT. 8, 3, 
30, etc. ; SEN. Ben. 2, 34, 2, etc. ; CURT. 4, 7, 30. 

appellātīvus, a, um (appello 1), appellatif : 
CHAR. 152, 20. 

appellätôr,* ôris, m. (appello 1), appelant, 
qui fait appel : Cic. Verr. 2, 4, 146. 

appellätortus, a, um, qui concerne lap- 
pel : DIG. 49, 5, 5. 

appellātus, a, um, part. de appello 1. 

appellitätus, a, um, part. de appellito. 

appellito,® āvī, ātum, äre, tr., fréq. de 
appello, appeler souvent : sic me appellita- 
bat GELL. 17, 20, 4, c’est ainsi qu’il avait l’habi- 
tude de m’appeler (c’est le nom qu’il me don- 
nait d’habitude) ; mox Cælium appellitatum a 
Cæle Vibenna Tac. Ann. 4, 65, [on rapporte 
que ce mont] dans la suite fut habituellement 
appelé Cælius du nom de Cælès Vibenna. 

1 appello‘ (adp-), āvī, ātum, äre, tr., appe- 
ler, 1 adresser la parole, apostropher : cen- 
turionibus nominatim appellatis Cæs. G. 2, 25, 
2, s'adressant nommément à chaque centu- 
rion ; ille appellatus respondit Ces G. 5, 36, 2, 
lui, interpellé, répondit ; milites benigne SALt. 
J. 96, 2, adresser la parole avec bienveillance 
aux soldats ; aliquem comiter Cic. Phil. 13, 4, 
s'adresser à qqn avec affabilité || crebris lit- 
teris Cic. Fam. 15, 20, s'adresser à qqn dans 
de nombreuses lettres (lui adresser de nom- 
breuses lettres) || prier, invoquer : te nunc ap- 
pello, P. Scipio Cic. Amer. 77, je m'adresse à 
toi (je t’invoque), P. Scipion ; cf. Mil. 67 ; 101 ; 
Verr. 2, 5, 188, etc. { 2 faire appel à : tribu- 
nos Cic. Quinct. 29 ; Liv. 2, 55, 4, etc., faire 
appel aux tribuns ; in aliqua re Cic. Verr. 2, 
4, 149 ; de aliqua re Cæs. C. 3, 20, 1, faire ap- 
pel au sujet de qqch. ; a prætore tribunos Crc. 
Quinct. 64, appeler du préteur aux tribuns 4 3 
adresser une réclamation [pour de largent], 
mettre en demeure, sommer [de payer] : ap- 
pellatus es de pecunia quam pro domo debe- 
bas Cic. Phil. 2, 71, tu as reçu sommation de 
payer l’argent que tu devais comme adjudica- 
taire de la maison, cf. Quinct. 41 ; Att. 12, 13, 
2 ; debitorem ad diem SEN. Ben. 4, 39, 2, assi- 
gner le débiteur en paiement ; creditores in so- 
lidum appellabant Tac. Ann. 6, 17, les créan- 
ciers mettaient en demeure pour la totalité (as- 
signaient en paiement de la totalité de la cré- 
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ance) 4 désigner [en accusant], inculper : 
ne isdem de causis alii plectantur, alii ne appel- 
lentur quidem Cic. Off. 1, 89, [éviter] que pour 
les mêmes raisons certains soient punis, tan- 
dis que d’autres ne seraient même pas incul- 
pés, cf. Dej. 3 9 5 appeler (donner un nom) : 
te sapientem appellant Cic. Lol 6, on te donne 
le nom de sage ; nomine aliquem Cic. Ac. 2, 
13 ; Off. 1, 37, etc., appeler qqn d’un nom ; 
cognomine Justus appellatus NEP. Arist. 1, 2, 
surnommé le Juste || [dans les étymologies] : 
ab nomine uxoris Lavinium appellat (oppidum) 
Liv. 1, 1, 11, il appelle (la ville) Lavinium du 
nom de sa femme, cf. Cic. Rep. 2, 40 ; Liv. 1, 
3, 3, etc. ; appellata ex viro virtus Cic. Tusc. 2, 
43, le mot virtus qui tire son nom de vir, cf. 
CÆs. G. 7, 73, 8 || mentionner : aliquem Cic. 
Sest. 108, mentionner qqn, cf. Fin. 2, 102 ; ali- 
quid Cic. de Or. 2, 146 ; Cæc. 54, mention- 
ner qqch. $| 6 prononcer : suavitas appellan- 
darum, litterarum Cic. Br. 133, douceur dans 
la prononciation, cf. GELL. 12, 13, 7. 

w— arch. appellassis = appellaveris TER. 
Phorm. 742 ; impér. pl. pass. appellamino Crc. 
Leg. 3, 8. 

2 appell” (adp-), appüli, appulsum, ap- 
pellère, tr, { 1 pousser vers, diriger vers : 
turres ad opera Cæsaris CÆs. C. 1, 26, 1, faire 
approcher les tours des retranchements de Cé- 
sar ` quo numquam pennis appellunt corpora 
cornices LUCR. 6, 751, où les corneilles ne se 
dirigent jamais dans leur vol || ad me adpel- 
lere pecus Acc. Tr. 19, pousser vers moi le 
troupeau ; ad bibendum oves VARRO R. 2, 2, 
11, mener boire les brebis 2 [en part.] pous- 
ser vers le rivage, faire aborder : classem, na- 
vem ad locum Ce, Phil. 2, 26, etc. ; CÆs. C. 2, 
43, 1, faire aborder une flotte, un navire à un 
endroit ` adpulsa ad litus trireme Ces C. 2, 
43, 1, la trirème ayant abordé au rivage ; clas- 
sem (navem) in portum Liv. 30, 10, 9 ; in Ita- 
liam Liv. 8, 3, 6 ; in sinum Liv. 30, 19, 2 ; in 
locum eumdem Pm. MIN. Ep. 8, 20, 7, aborder 
dans le port, en Italie, dans le golfe, au même 
endroit ; ad Delum Cic. Verr. 2, 1, 48 ; Mes- 
sanam Czs. C. 2, 3, 2 ; ad Emathiam Liv. 44, 
44, 5 ; Cumas Liv. 23, 38, 3, à Délos, à Mes- 
sine, en Émathie, à Cumes ; litori LIv. 25, 26, 
4 ; 28, 36, 10 ; CURT. 4, 2, 24, au rivage || magno 
numero navium adpulso Cæs. G. 3, 12, 3, un 
grand nombre de navires ayant abordé ; post 
famam adpulsæ Punicæ classis Liv. 23, 40, 6, 
après avoir appris que la flotte carthaginoise 
avait abordé || Uticam adpulsi SALL. J. 25, 5, 
ayant abordé à Utique ; ut eos, qui essent ap- 
pulsi navigiis, interficere possent CIC. Verr. 2, 5, 
145, afin de pouvoir tuer ceux que les navires 
auraient mis au rivage || [abs‘] adpellit ad eum 
locum Ces C. 2, 23, 1, il aborde là ; ad insu- 
lam adpulerunt Liv. 37, 21, 7, ils abordèrent à 
l’île ; oneraria nave Puteolos SUET. Tit. 5, abor- 
der à Putéoles (Pouzzoles) avec un vaisseau de 
transport. 

appenděð, ere, c. appendo : 
Acut. 2, 38, 222 ; APIC. 8, 386. 

appendicium, ÿ, n. (appendix), supplé- 
ment : HIER. Ep. 54, 8 ; C. Aur. Chron. 4, 8, 
118. 

appendicüla}* æ, f. (appendix), petit ap- 
pendice : Cic. Rab. Post. 8. 

appendicülum, ï, n., poids : Hier. Ezech. 
14, 45, 10. 

appendium, ñ, n., poids attaché aux pieds 
des gens mis en croix : CAsSIOD. Var. 10, 29, 4. 

appendix,’ (adp-), icis, f. (appendo), 1 
ce qui pend : APUL. M. 8, 22 $| 2 addition, 


C. AUR. 


APPENDO 


supplément, appendice : VARRO R. 1, 16, 1; 
Cic. Fr. F 5, 96 ; Liv. 9, 41, 16 ; 21, 5,9 3 
épine-vinette : PLIN. 24, 114. 

appendo* (adp-), di, sum, čre, tr., { 1 pe- 
ser ` aurum Cic. Verr. 2, 4, 56, peser de lor 
(donner le poids d’or voulu) || [fig.] non ea 
(verba) me annumerare lectori putavi oportere, 
sed tamquam appendere Cic. Or. 14, ces mots 
[du texte original] Tat cru qu’il me fallait les li- 
vrer au lecteur, non pas au nombre, mais pour 
ainsi dire au poids [= non pas traduire tous les 
mots, mais en donner la valeur, l’idée exacte] 
€ 2 le sens de « suspendre » appartient à la 
décad. : CAPIT. Anton. 3, 5, etc. 


Appenninicola, æ, m. f., habitant de 
l’Apennin : VIRG. En. 11, 700. 

Appenninigéna, æ, m., f., né sur l’Apen- 
nin : Ov. M. 15, 432. 


APPENNINUS 


Appennīnus;’ i, m., l’Apennin : Cic. 


Cat. 2, 23, etc. ; VIRG. En. 12, 703. 

appënsio, onis, f. (appendo), pesage [fig.] : 
AUG. Imp. Jul. 2, 141. 

appensôr, oris, m. (appendo), qui pèse : 
AUG. Cresc. 3, 73, 85. 

appénsus, part. de appendo. 

appétens"” (adp-), tis, { 1 part. de ap- 
peto d 2 adj! a) [abs] convoiteux, qui a des 
désirs (avide, ambitieux, etc.) : Cic. Agr. 2, 20 ; 
de Or. 2, 182 ; Tusc. 3, 17 ; b) [avec gén.] avide 
de, qui recherche : gloriæ Cic. Pomp. 7, épris 
de gloire ; alieni Crc. de Or. 2, 135, convoiteux 
du bien d’autrui || nihil est adpetentius simi- 
lium sui Cic. Lol 50, rien n’est plus à la re- 
cherche de tout ce qui lui ressemble || adpeten- 
tissimus honestatis Cic. Tusc. 2, 58, le plus épris 
de l’honnête. 

appétentér'® (adp-) (appetens), avec avi- 
dité : Cic. Off. 1, 33. 

appétentia (adp-), æ, f. (appetens), re- 
cherche de qqch., envie, désir : fuga turpitu- 
dinis, adpetentia laudis Cic. Rep. 1, 2, la fuite 
de la honte, la recherche de la gloire || effrena- 
tam adpetentiam efficere Cic. Tusc. 4, 15, pro- 
voquer un désir effréné. 

appétibilis, e (appeto), désirable : 
Plat. 2, 13. 

appétissO, ëre (appeto), vouloir à toute 
force faire venir (dériver) de : Acc. d. NoN. 237, 
22. 

appétitio” (adp-), nis, f. (appeto), 1 
action de chercher à atteindre, désir : principa- 
tus Cic. Off. 1, 13. désir d’avoir la primauté, cf. 
Tusc. 4, 12 ; 4, 34 || désir passionné, convoitise : 
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alieni Cic. Off. 3, 30, convoitise du bien d’au- 
trui 2 penchant naturel [appetitio ou appe- 
titio animi, grec Zeuäl : Cic. Fin. 3, 23 ; Ac. 2, 
24, etc. || pl., Nat. 2, 58 ; Off. 2, 18 ; Tusc. 4, 22. 
etc. 

appétitivus, a, um, qui désire : 
Spir. an. 20. 

appétitôr, oris, m., qui désire ardemment : 
P. FEsT. 90 ; EccL. 

appétitorius, a, um, qui recherche : Dron. 
Evo. Creat. 31. 

appétitrix, īcis, adj. f., qui recherche : AUG. 
Contin. 3, 6. 

1 appétitus (adp-), a, um, part. de appeto. 

2 appětītăs™® (adp-), ge m., 1 pen- 
chant naturel, instinct [appetitus ou appetitus 
animi,au sing. ou au pl, grec 6pur] : [chez 
les hommes] Cic. Fin. 2, 32 ; 5, 41 ; Off. 1, 101, 
etc. ; Nat. 2, 34 ; [chez les animaux] Fin. 5, 42 ; 
Nat. 2, 122 2 désir de qqch. [avec gén.] : 
Cic. Off. 1, 11 ; 1, 105 ; Tusc. 4, 62 ; (anima- 
lia) quæ habent suos impetus et rerum appeti- 
tus Cic. Off. 2, 11, (les animaux) qui ont leurs 
instincts et leurs désirs. 

1 appéto” (adp-), ivi oun itum, ère, I intr. 
[en parl. du temps] approcher : dies adpetebat 
septimus Ces G. 6, 35, 1, le septième jour ap- 
prochait ; cum lux adpeteret Ces G. 7, 82, 2, 
comme le jour approchait, cf. PL. Most. 651 ; 
CATO Agr. 84 ; Liv. 22, 1, 1 ; 25, 2, 3 ; 38, 40, 15, 
etc. ; TAC. Aer 10 ; H. 2, 19, etc. ; CURT. 7, 8, 3, 
etc. 


Ps. AUG. 


II tr., chercher à atteindre : 1 mare ter- 
ram appetens Cic. Nat. 2, 100, la mer gagnant 
la terre ; [fig.] crescebat urbs munitionibus alia 
atque alia adpetendo loca Liv. 1, 8, 4, la ville 
s’agrandissait, son enceinte gagnant chaque 
jour de nouveaux terrains 2 aliquem Cic. 
Fr. À 3, 1; SEN. Clem. 1, 25, 3; CURT. 8, 
14, 40, attaquer, assaillir qqn ; lapidibus Crc. 
Domo 13, à coups de pierres ; humerum aper- 
tum gladio appetiit Ces C. 2, 35, 2, il lui porta 
un coup d'épée du côté de son épaule décou- 
verte ` oculos hostis rostro et unguibus Liv. 7, 
26, 5, attaquer du bec et des ongles les yeux de 
l'ennemi ; adpetitum morsu Pisonis caput TAC. 
H. 4, 42, la tête de Pison déchirée de mor- 
sures ; procul missilibus adpetebatur CURT. 6, 
1, 15, de loin on le criblait de traits ; igno- 
miniis adpetitus Cic. Quinct. 98, en butte aux 
opprobres || Europam Cic. ad Br. 7, 1, entre- 
prendre qqch. contre l’Europe ; Veios fata ad- 
petebant Liv. 5, 19, 1, les destins fondaient sur 
Véies { 3 mammas adpetunt Cic. Nat. 2, 128, 
[les petits animaux] vont prendre les mamelles 
de leurs mères ; ter Cyrum scribit adpetivisse 
(solem) manibus Cric. Div. 1, 47, il raconte que 
trois fois Cyrus chercha à saisir (le soleil) de ses 
mains [en songe] || aliquem, rechercher qqn [= 
chercher ses bonnes grâces, son amitié] : Crc. 
Fam. 15, 14, 6 ; Pis. 68 ; Q. Cic. Pet. 29 ; Lrv. 
7, 30, 5 ; 30, 14, 5 ; 39, 9, 6 gd 4 [fig.] chercher 
à atteindre qqch. désirer, convoiter : volupta- 
tem Crc. Fin. 1, 30 ; amicitias Cic. Lol 46 ; va- 
cuitatem doloris Cic. Fin. 4, 36, rechercher le 
plaisir, les amitiés, l’absence de douleur ; re- 
gnum Cic. Læl. 36 ; CM 56, aspirer à la royauté 
|| [avec inf.] : animus appetit agere semper ali- 
quid Cic. Fin. 5, 55, l’âme veut être toujours 
active 5 faire venir à soi : ut vocabulo ipso 
appetita religio externa declaretur Cic. Har. 24, 
en sorte que le nom lui-même montre que c’est 
un culte étranger que nous avons fait venir à 
nous ; num ex eo bello partem aliquam laudis 
appetere conaris ? Cic. Verr. 2, 5, 5, essaies-tu 


APPLAUDO 


de tirer à toi de cette guerre quelque part de 
gloire ? aliquid sibi de aliqua re Cric. de Or. 3, 
128, tirer à soi qqch. de qqch. || [sens voisin 
du § 4] non alienam mihi laudem adpeto Crc. 
Verr. 2, 4, 80, je ne cherche pas à prendre pour 
moi (à accaparer) la gloire d'autrui ; inimici- 
tias potentium pro te appetivi Cic. Mil. 100, 
pour toi j’ai attiré sur moi la haine de gens 
puissants. 

2 appéto, onis, c. appetitor : LABER. 96 cf. 
Non. 74. 

appétülantia (adp-), æ, f., effronterie : 
Gross. 


APPIA VIA 


1 Appia via, f., et Appia, æ, f., la voie 
Appienne [commencée par Appius Claudius 
Cæcus] : Ce Mil. 15. 

2 Appia aqua, l’eau Appia [amenée par 
Appius] : PLIN. 36, 121. 

3 Appia, æ, f., ville de Phrygie || -ïānī, 
ôrum, m., habitants d’Appia : Cic. Fam. 3, 9, 
d; 

Appiädæ, ārum et um, m., descendants 
d’Appius : CIL 10, 1688. 

appiana māla, n., pommes appiennes [du 
nom d’un certain Appius] : PLIN. 15, 49. 

Appiani, orum, m., habitants d’un canton 
de la Phrygie : Cic. Fam. 3, 7, 2 ; PLIN. 5, 105. 

appianum, i, n., espèce de vert ` PLIN. 35, 
48. 

Appiānus,* a, um, a) v. Appia ; b) d’Ap- 
pius : Liv. 3, 51, 12 ; 10, 19, 1. 

Appiäria, æ, f., ville de la Mésie : PEUT. 

Appiäs,* ädis, f., a) Appias [sing. collectif 
dans Ov. Ars 1, 82 ; Rem. 660] = Appiades, les 
Appiades [groupe de nymphes ornant une 
fontaine située devant le temple de Vénus Ge- 
nitrix] : Ov. Ars 3, 452 ; PLIN. 36, 33 ; b) nom 
donné par Cic. à une Minerve d’Appius Clau- 
dius : Cic. Fam. 3, 1, 1. 

Appiétas, ātis, f. [mot forgé ironiquement 
par Cicéron], etiam ne tu... ullam Appietatem 
aut Lentulitatem valere apud me plus quam 
ornamenta virtutis existimas ? Cic. Fam. 3, 7,5, 
vas-tu jusqu’à croire que quelque descendance 
des Appius ou des Lentulus (quelque filiation 
Appienne ou Lentulienne) compte plus pour 
moi que la parure du mérite ? 

1 appingō*™ (adp-), pinxi, pictum, ëre, tr., 
peindre sur, à, dans [av. datif] : Hor. P. 30 || 
[fig.] ajouter : Cic. Att. 2, 8, 2. 

2 appingo (ad, pango), attacher à, fixer à : 
P. FEST. 8 (s. v. antipagmentum : adpinguntur, 
id est adfiguntur). 

Appiôlæ, v. Apiolæ. 

appiosus, a, um, atteint d'un étourdisse- 
ment : VEG. Mul. 2, 10, 1. 

Appius; ï, m., prénom romain, surtout 
dans la gens Claudia ; v. Appia via. 

applano, äre, aplanir : Gross. 

appläre (mot et sens douteux), cuiller : 
Gross. 

applaudo;” applodo ou adpl-, Si, sum, 
dère, { 1 tr., frapper contre : Ov. M. 4, 352 ; 
[av. dat.] terræ Am, M. 6, 27, jeter à 


APPLAUSUS 


terre violemment 2 intr., applaudir : PL. 
Bacch. 1211; Pers. 791, etc. ; [av. dat.] PL. 
Men. 1162 ; APUL. M. 3, 9. 

1 applausus, a, um, part. de applaudo. 

2 applausüs, üs, m., choc bruyant : STAT. 
Th. 2, 515 || applaudissement : Fırm. Math. 2, 
10. 

applecto, čre, frapper, châtier en même 
temps : N. TIR. 

applicätio" (adp-), ōnis, f. (applico), 1 
action d’attacher, attachement : Cic. Læl. 27 
€ 2 droit permettant au patron d’hériter d'un 
client mort ab intestat : Cic. de Or. 1, 177. 

applicätürus (adp-), a, um, part. fut. de 
applico. 

applicatus (adp-), a, um, part. de applico. 

applicior, ris, adj., au compar., serré plus 
étroitement : “APUL. M. 10, 22. 


applicitürus (adp-) a, um, v. applico »—. 


applicitus (adp-) a, um, v. applico »—>. 

applico"® (adp-), āvī ou 0. ātum, āre, tr., 
appliquer, mettre contre 1 ad eas (arbores) 
se adplicant Ces G. 6, 27, 3, ils [les élans] s’ap- 
puient contre eux (les arbres) ; arboris stipiti 
se adplicuit CURT. 8, 2, 38, il s’appuya contre 
le tronc d’un arbre ; ratis applicata Liv. 21, 
28, 8, le radeau accolé ; ut latus lateri adpli- 
caretur Liv. 24, 34, 6, [navires accouplés deux 
par deux] en sorte qu’ils fussent joints flanc 
à flanc ; Leucas colli adplicata Liv. 33, 17, 7, 
Leucade adossée à une colline ; flumini cas- 
tra Liv. 32, 30, 5, adosser son camp au fleuve ; 
moœnibus scalas CURT. 4 2, 9, appuyer des 
échelles contre les murs ; terræ aliquem VIRG. 
En. 12, 303, maintenir qqn à terre || ad flam- 
mam se Cic. Tusc. 5, 77, s'approcher au contact 
du feu ; applicat hunc (asellum) ulmo Ov. F. 3, 
750, il pousse l’ânon contre l’orme ; sudarium 
ad os SUET. Nero 25, appliquer un mouchoir 
contre la bouche ; capulo tenus ensem VIRG. 
En. 10, 535, enfoncer son épée jusqu’à la garde 
€ 2 diriger vers [en parl. de vaisseaux] : na- 
vem ad eum applicarunt Cic. Inv. 2, 153, ils di- 
rigèrent vers lui le vaisseau || [d’où] faire abor- 
der : adplicatis ad terram navibus Ces C. 3, 
101, 5, après avoir fait aborder les navires au 
rivage ; terræ naves Liv. 28, 17, 13 ; CURT. 7, 
9, 5 ; in Erythræam classem Liv. 37, 12, 20, 
faire aborder les navires (la flotte) au rivage, 
dans le territoire d’Érythrée || adplicant clas- 
sem CURT. 9, 9, 8, ils abordent || [abst] ad ter- 
ram adplicant B. Hise. 37, 3, ils abordent ` cum 
istuc adplicuisset SEN. Ep. 40, 2, ayant abordé 
dans tes parages ; dum adplicant Liv. 26, 44, 
11, en abordant || quæ vis (te) immanibus ad- 
plicat oris ? VIRG. En. 1, 616, quelle puissance 
te jette sur ces côtes barbares ? Chiæ telluris 
ad oras adplicor Ov. M. 3, 597, j'aborde aux 
rives de la terre de Chios ; in terras tuas Ov. 
H. 15, 128, dans ton pays 4 3 [au fig.] appli- 
quer à, attacher à : se ad aliquem Cic. Br. 316 ; 
de Or. 1, 177, s'attacher à qqn (suivre assidû- 
ment les leçons de qqn) ; externo se Liv. 34, 
49, 10, (se soumettre) se donner à un étranger ; 
ille nepotem suum adplicat sibi SEN. Marc. 25, 
2, il prend son petit-fils à ses côtés || ad histo- 
riam scribendam se Crc. de Or. 2, 55, s'attacher 
(se consacrer) à écrire l’histoire ; ad amicitiam 
populi Romani se Cic. Verr. 2, 2, 2, s'attacher à 
l’amitié du peuple romain ; juventam frugali- 
tati SEN. Ben. 6, 24, 1, assujettir la jeunesse à la 
frugalité ; animum ad frugem PL. Trin. 271, ap- 
pliquer son esprit au bien || nihil esse voluptati 
loci... ut ad honestatem applicetur Cıc. Fin. 2, 
37, il n’y a pas de place pour le plaisir... pour 
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qu’il s'associe à Phonnêteté ; priora sequenti- 
bus adplicando QUINT. 5, 7, 27, en rattachant 
les débuts à la suite ; quamvis ei talia crimina 
adplicarentur PLIN. Min. Ep. 10, 58, 4, quoique 
de telles accusations s’attachassent à lui || for- 
tunæ consilia Liv. 32, 21, 34, lier ses décisions 
à la fortune (les faire dépendre de) || in rem fi- 
nitionem QUINT. 7, 3, 19, appliquer une défini- 
tion à une chose. 

»w— le pf applicui se trouve une fois dans 
Cic. H 82 ; les formes du supin applicitum et 
du part. applicitus ne se rencontrent qu’à par- 
tir de Columelle et de Pétrone. 

applodo, v. applaudo : Ap. M. 6, 27. 

apploro' (adp-), ävi, āre, intr., pleurer à 
propos de, adresser ses larmes à : SEN. Nat. 4, 
2, 6 || pleurer à côté de (dans le sein de) qqn 
[avec dat.] : Hor. Epo. 11, 12. 

applôsus, c. applausus. 

applüda, v. apluda. 

applumbätus (adp-), a, um, plombé : M. 
Emp. 35, 9 ; SCRIB. Comp. 271. 

appono” (adp-), põsůī, püsitum, ëre, tr. 
I placer auprès 1 machinā apposita Cic. 
Verr. 2, 1, 145 ; scalis appositis Liv. 37, 5, 
1, ayant dressé (contre) une machine, des 
échelles ; manus ad os CÆL. d Ce Fam. 8, 
1, 4, mettre la main devant la bouche [pour 
communiquer un secret] ; statio portæ adpo- 
sita Liv. 34, 15, 7, le poste placé à côté de la 
porte || appliquer [à une blessure] : aliquid 
ad morsum CATO Agr. 102 ; ad vulnus SUET. 
Nero 49, appliquer qqch. à une morsure, à 
une blessure || ad malum versum notam Crc. 
Pis. 73, mettre une marque à côté d’un vers 
mauvais ; epistulis notam Cic. Fam. 13, 6, 2, 
mettre une marque à des lettres ; vitiis mo- 
dum Cic. Tusc. 4, 42, fixer une limite aux vices 
€ 2 présenter, mettre sur la table, servir : PL. 
Men. 212 ; Mil. 753 ; Amph. 804, etc. ; appo- 
sita secunda mensa Cic. Att. 14, 6, 2, au se- 
cond service ; legatis apposuit tantum, quod 
satis esset Tusc. 5, 91, il servit aux ambassa- 
deurs des mets à suffisance ; argentum pu- 
rum Cic. Verr. 2, 4, 49, servir de l’argenterie 
sans ornements $| 3 [en parl. de pers.] pla- 
cer auprès : aliquem alicui, mettre qqn aux 
côtés d’une personne ; custodem alicui ali- 
quem Cic. Cæc. 51, mettre qqn comme gar- 
dien (surveillant) auprès de qqn ; appositus 
custodiæ alicujus rei Liv. 23, 29, 4, attaché à 
la garde de qqch., cf. TAC. Ann. 1, 6 ; 2, 68 || 
[souvent en mauv. part.] aposter : calumnia- 
tores apposuit, qui dicerent Cic. Verr. 2, 1, 27, il 
aposta des calomniateurs pour déclarer ; non 
illicitatorem venditor apponet Cic. Off. 3, 61, 
le vendeur n’enverra pas sous main un enché- 
risseur ; adponitur eis accusator Nævius Turpio 
quidam Cic. Verr. 2, 5, 108, on aposte pour être 
leur accusateur un certain Nævius Turpion. 

Il placer en outre $ 1 ad rem aliquid, ajou- 
ter qqch. à qqch. : PL. Mil. 905 ; Cic. Inv. 2, 117 ; 
cantat et apponit... HoR. S. 1, 2, 107, il chante 
et ajoute. || ætas illi, quos tibi dempserit, ad- 
ponet annos Hor. O. 2, 5, 15, le temps lui ap- 
portera en plus les années qu’il t'aura ravies 
|| ajouter une épithète à un nom : QUINT. 8, 6, 
29 ; 8, 6, 40, etc. || quem fors dierum cumque da- 
bit, lucro appone Hor. O. 1, 9, 15, toute journée 
que le destin t’accordera, ajoute-la au compte 
des bénéfices 2 [avec idée d'ordre) : apposi- 
tumque ut teneretur insula TAC. Ann. 3, 38, et 
il fut décidé en outre qu’il serait détenu dans 
une île. 

»— pf adposivi PL. Mil. 905 [mss adpo- 
sui] ; APUL. d Prisc. Gramm. 10, 37. 


APPRIME 


apporréctus (adp-), a, um, étendu au- 
près : Ov. M. 2, 561. 

apportatiô, onis, f., transport 
Arch. 2, 9, 16. 

apportatus (adp-), a, um, part. de apporto. 

apportō” (adp-), āvī, ātum, āre, tr., ame- 
ner, transporter : Cic. Verr. 2, 4, 121, etc. ; 
Cæs. G. 5, 1, 4 || [fig.] apporter avec soi [une 
nouvelle, un malheur] : PL. Most. 466 ; TER. 
Ad. 856 ; LUCR. 5, 220. 

appôsité (appositus), de façon appropriée : 
Cic. Inv. 1, 6 ; QUINT. 2, 15, 5. 

appôsitio, ônis, f. (appono), 1 action 
d'appliquer, application : C. AuR. Acut. 3, 
2, 25 2 action de servir à manger : HIER. 
Eccles. 30, 18 9 3 action d’ajouter, addition : 
QUINT. 5, 11, 1 ; GELL. 7, 1, 4. 

appôsitivus, a, um, qui s'ajoute à un 
autre ` Prisc. Gramm. 17, 144. 

appôsitum, à, n., qui qualifie [grec ėrt9s- 
Toy], épithète : QUINT. 2, 14, 3 ; 8, 6, 40, etc. 

1 appôsitus"* (adp-), a, um % 1 part. de 
appono 2 adi, a) placé auprès, attenant, 
voisin : regio urbi apposita CURT. 4, 1, 26, con- 
trée attenante à la ville ; castellum flumini ad- 
positum TAC. Ann. 2, 7, fortin adossé au fleuve 
|| [fig.] audacia non contrarium, sed appositum 
est ac propinquum Cic. Inv. 2, 165, audace 
n’est pas le contraire [de la confiance en soi], 
mais un sentiment attenant (qui confine) et 
voisin, cf. SEN. Ep. A 10 ; 71, 4 ; [rhét.] QUINT. 
5, 10, 86 ; b) placé pour, approprié : homo bene 
appositus ad istius audaciam Cic. Verr. 2, 5, 
188, homme bien fait pour servir son audace ; 
multo appositior ad ferenda quam ad auferenda 
signa Cic. Verr. 2, 4, 126, bien plus propre à 
porter des statues qu’à les emporter ; adposi- 
tissimus Cic. Inv. 1, 19. 

2 appôsitüs, abl. 4, m., application [d’un 
remède] : PLIN. 23, 164 || action de servir [un 
mets] : SAMM. 413. 

appõsīvī, v. appono »—+. 

appostülo (adp-), äre, tr, demander : 
TERT. Mon. 10. 

appôtus"” (adp-), a, um, qui a bien bu : PL. 
Rud. 566, etc. 

apprécio, v. appretio. 

apprécor’* (adp-), ātus sum, àri, tr., prier, 
invoquer : HoR. O. 4, 15, 28. 

appréhendo” (adp-), di, sum, ëre, tr. 
€| 1 prendre, saisir : Cic. Nat. 1, 54 ; [fig] 
Clu. 52 2 faire rentrer dans un cas déter- 
miné, embrasser : DIG. 28, 2, 10 3 s'emparer 
de [langue milit.] : Cic. Att. 10, 8 || attraper, 
fondre sur, assaillir qqn [en parl. d’une mala- 
die] CATO Agr. 156, 4. 

»— en poésie souv! apprendo. 

appréhensibilis, e (apprehendo), compré- 
hensible : TERT. Val. 11. 

appréhensio, ônis, f. (apprehendo), action 
de saisir : MACR. Sat. 3, 2, 9 || connaissance : C. 
AUR. Acut. 1, 8, 57. 

appréhensus, a, um, part. de apprehendo. 

apprends, v. apprehendo »»—>. 

apprenso, Are, s'emparer avec vigueur de : 
GRATT. Cyn. 239. 

apprénsus = apprehensus, v. apprehendo. 

appressus, a, um, part. de apprimo. 

apprétiatio, onis, f., estimation : 
Lev. 27, 19 (cod. Lugd.). 

apprétiatus, a, um, part. p. de appretio. 

apprétio, äre (ad, pretium), tr., évaluer : 
TERT. Res. 9. 

apprīmē* (adp-) (apprimus), en première 
ligne, avant tout, entre tous, supérieurement S 


: VITR. 


ITALA 


APPRIMO 


PL. Trin. 373, etc. ; VARRO R. 3, 2, 17 ; NEP. 
Att. 13, 4 ; GELL. 18, 5, 10. 

apprimo”” (adp-) essi, essum, ëre, tr., pres- 
ser, serrer contre : aliquid ad rem ou rei, serrer 
qqch. contre qqch. : PLIN. 26, 7 ; TAC. Ann. 2, 21 
|| dextram TAC. Ann. 16, 15, serrer contre soi la 
main droite de qqn. 

apprimus (adp-), a, um, tout premier : 
ANDR. d. GELL. 6, 7, 11. 

apprôbabilis, e, digne d'approbation : Ps. 
CYPR. Sing. cler. 6. 

apprôbaäamentum, í, n., preuve ` 
Dign. sacerd. 5. 

apprôbatio® (adp-), ônis, f. (approbo), 
1 approbation : Cic. Br. 185 2 preuve, 
confirmation : Cic. Inv. 1, 67 ; 70. 

apprôbativus, a, um, qui marque l’assen- 
timent : Prisc. Gramm. 16, 1. 

apprôbatôr (adp-), ōris, m., approbateur : 
CC Att. 16, 7, 2. 

approbätus (adp-), a, um, part. de ap- 
probo. 

apprôbe (adp-), très bien : PL. Trin. 957. 

apprôbo” (adp-), avi, ātum, āre { 1 ap- 
prouver : Cic. Pis. 7, etc. || [av. prop. inf.] re- 
connaître que, être d'avis avec qqn que ` Or. 
Verr. 2, 4, 142 ; Phil. 4, 2 ; Sen. Ep. 87, 1 {2 
démontrer : Cic. Inv. 1, 58 ; [avec prop. inf] 
Div. 1,29 € 3 faire admettre, faire approuver, 
rendre acceptable, aliquid alicui, qqch. à qqn : 
Sen. RHET. Contr. 10, 3, 7 ; VITR. Arch. 9, præf. 
8 ; TAC. Ann. 15, 59 ; SEN. Ep. 70, 12 || [abs ] sibi 
non approbans PLIN. 35, 103, ne se donnant pas 
satisfaction. 

apprôbus (adp-), a, um, excellent : CÆcIL. 
d. GELL. 7, 7, 9. 

appromissôr (adp-), ôris m. (adpro- 
mitto), qui se rend caution : DIG. 45, 1, 5. 

appromitto® (adp-), ëre, tr. [av. prop. 
inf.] se porter garant (être garant) que : Crc. 
Amer. 26. 

approno (adp-), Gre, tr., pencher en avant, 
baisser : APUL. M. 1, 19. 

apprôpératus (adp-), a, um, part. de ap- 
propero. 

apprôpéro” (adp-), avi, ātum, äre Ň 1 
tr., hâter : Liv. 4, 9, 13 ; 26, 15, 10 ; TAC. Ann. 16, 
14 $| 2 intr., se hâter : PL. Cas. 213 ; Cic. Q. 2, 
8, 4 ; Att. 4, 3, 6 ; ad facinus Cic. Mil. 45, se 
hâter vers l’accomplissement d’un crime. 

apprôpinquätio® (adp-), onis, f., ap- 
proche : Cic. Fin. 5, 32 ; CM 66. 

apprôpinquo® (adp-), ävi ätum, āre, 
intr., s'approcher de : [avec ad] Cic. Fin. 4, 64 
|| [avec le dat.] CÆs. G. 2, 10, 5 ; 6, 37,2; 4, 
25, 2 ; C. 3, 69, 1 ; CIC. Fin. 5, 64 || [en parl. du 
temps, etc.] approcher : Cic. Sulla 54 ; Cat. 3, 
19, etc. || [fig.] primis ordinibus Ces G. 5, 44, 1, 
approcher du premier grade. 

apprôpio, Out, ātum, äre (ad, prope), intr., 
s'approcher [dat.] : ITALA Deut. 4, 6, etc. 

apprôpriatio, onis, f., appropriation : C. 
AUR. Chron. 2, 13, 151. 

apprôprio, ut, ātum, äre (ad, proprius), tr., 
approprier : C. AUR. Chron. 4, 3, 22. 

approximo (adp-), āre, intr., approcher : 
TERT. Jud. 11 ; VULG. 

appugno’* (adp-), āre, tr., assaillir, atta- 
quer : Tac. Ann. 2, 81 ; 15, 13. 

Appŭleïus,” Appülus, v. Apul-. 

appüli (adp-), parf. de appello 2. 

1 appulsus (adp-), a, um, part. de appello 


AMBR. 


2 

2 appulsŭs** (adp-), üs, m., 1 action de 
faire approcher, droit de faire approcher : ULP. 
Dig. 8, 3, 1 { 2 abordage, accès ` Liv. 27, 30, 


176 


7 || approche : [du soleil] Cic. Nat. 1, 24 || 
influence causée par une approche, atteinte : 
deorum appulsu Cic. Div. 1, 64, sous l’action 
des dieux ; pl., frigoris et caloris adpulsus Crc. 
Nat. 2, 141, les atteintes du froid et du chaud. 

appünctus (adp-), a um, part. de ap- 
pungo || marqué d’un point : SERV. En. 1, 21. 

appungo (adp-), čre, piquer : SORAN. 76 
|| marquer d’un point ou d’un signe critique : 
HIER. Quæst. Gen. 19, 35 ; Isip. Orig. 1, 21, 4. 

apra, æ, f. (aper), laie : PLIN. d PRisc. 
Gramm. 6, 44. 

aprarius, a, um (aper), qui concerne le 
sanglier : PAUL. Dig. 33, 7, 22. 

apricatio,* onis, f. (apricor), exposition au 
soleil : Cic. Att. 7, 11, 1 ; CM 57. 

apricitas, ätis, f. (apricus), température 
tiède : PLIN. 6, 46. 

aprico, äre (apricus), tr., chauffer par la 
chaleur du soleil : PALL. 1, 38, 2 || [fig.] restaurer 
P. No. Carm. 24, 312. 

apricor, art (apricus), intr., se chauffer au 
soleil : Cic. Tusc. 5, 92. 

apricülus, ï, m. (aper), poisson ressem- 
blant au sanglier : ENN. Var. 38, frg. des Hé- 
dyphagética ; APUL. Apol. 34. 

aprīcus,’ a, um $| 1 exposé au soleil: Crc. 
Part. 36 ; Rep. 1, 18 || apricum, 1, n., a) place 
ensoleillée : PLIN. 16, 71 ; b) [fig.] grand jour : 
Hor. Ep. 1, 6, 24 gd 2 qui aime le soleil : VIRG. 
En. 5, 128 ; Ov. M. 4, 331 3 ensoleillé = clair, 
pur : Cor. Rust. 11, 3, 27 || = chaud : Cor. 
Rust. 1, 5, 8. 


ə— apriciorCoL. Rust. 11, 3, 24 ; -issimus COL 


Rust. 9, 14, 13. 

Aprīlis,” is, m., avril : Ov. F. 4, 901 || adj., 
mensis Aprilis Cic. Fam. 6, 3, 6, mois d’avril ; 
nonis Aprilibus Cic. Att. 10, 2, 1, aux nones 
d'avril. 

aprinëus, a, um, c. le suivant : 
Fab. 69. 

aprinus, a, um (aper), de sanglier : PLIN. 
18, 222. 

aprôcôpes, um, m. (& privatif et Tp0x0- 
"tool, qui ne progressent pas, inertes : FIRM. 
Math. 3, 12, 13. 

apronia, æ, f., bryone [plante] : PLIN. 23, 
27. 

Aprōnïus; ï, m., nom d'homme : Cic. 
Verr. 2, 3, 22 || -nïanus, a, um, ď Apronius : 
Cıc. Verr. 2, 3, 28. 

Apros, 1 f., ville de Thrace : PLIN. 4, 47. 

aproxis, is, f., plante merveilleuse : PLIN. 
24, 158. 

aprüco, ônis, f., saxifrage [fleur] : Ps. APUL. 
Herb. 97. 

aprügineus, a, um, c. aprinus : 
267. 

aprūgnus, Pr. Den 579 ; Pers. 305, et 
aprünus, a, um, de sanglier : PLIN. 8, 210 ; 28, 
167 || aprüna, æ, f., chair de sanglier : CAPIT. 
Maxim. 28, 2. 

apruncülus, ï, m., marcassin : N. TIR. 174. 

aprünus, c. aprugnus. 

Aprüsa, æ, m., fleuve de Ombrie : PLIN. 
3, 115. 

Aprustānī, orum, m., habitants d’Aprus- 
tum [Bruttium] : PLIN. 3, 98. 

aps, v. a, ab. 

apsinth-, v. absinth-. 

apsis,‘ v. absis. 

Apsôrôs (-us), ï, f., île de l’Adriatique : 
MELA 2, 114. 

apsümo, v. abs-. 

Apsus,* ī, m., rivière d'Illyrie : Cæs. C. 3, 
13, 5. 


HYG. 


APIC. 7, 


APTUS 


apsyctôs, 1 f. (äbuxtoc), pierre précieuse 
inconnue : PLIN. 37, 148. 

Apta Julia, f., ville de la Narbonnaise 
(Apt) : PLIN. 3, 36. 

aptabïlis, e (apto) approprié 
Hær. 2, 13, 10. 

aptabilitas, atis, f., utilité, aptitude : IREN. 
Hær. 1, 4, 5. 

aptäbiïlitér, convenablement : IREN. Hær. 1, 
16, 3. 

aptātūra, æ, f. (apto), action d’approprier 
[art vétérinaire] : Drocı. 7, 20. 

aptātus, a, um, part. de apto. 

aptē” (aptus), $ 1 de telle façon que tout 
se tient, avec une liaison parfaite : Crc. 
Tim. 15 ; Fr. F 5, 95 || [en parl. du style] avec 
une liaison harmonieuse des mots : Or. 149 ; 
composite et apte dicere Cic. Or. 236, s’expri- 
mer en phrases bien agencées et liées ; apte et 
numerose Cic. Or. 219, en phrases bien liées 
et rythmées ` concluse apteque Cic. Or. 177, en 
phrases périodiques et bien liées $ 2 de façon 
appropriée, d’une manière qui s’ajuste, conve- 
nablement : illa ita apte in scaphis includebat, 
ut Cic. Verr. 2, 4, 54, ces ornements, il les in- 
crustait dans les coupes en les ajustant si habi- 
lement que ; palpebræ aptissime factæ ad clau- 
dendas pupillas Cic. Nat. 2, 142, paupières ad- 
mirablement disposées pour recouvrir la pru- 
nelle des yeux || casum apte et quiete ferre Cric. 
Tusc. 4, 38, supporter les malheurs [en s’ajus- 
tant] avec soumission et avec calme ; (oculis) 
motus animorum significare apte cum genere 
ipso orationis Cic. de Or. 3, 222, traduire (par 
le regard) ses sentiments en conformité avec 
le ton même du discours ; ad rerum dignitatem 
apte loqui Cic. de Or. 1, 144, adapter l’expres- 
sion à la dignité du sujet || aptius CoL. Rust. 4, 
17,8 ; Ov. Am. 1, 12, 23. 

Aptensis, e, d’Apta Julia : CIL 12, 3275. 

Aptéron, 1, n., ville de Crète : PLIN. 4, 59. 

aptifico, äre, adapter : N. TIR. 

aptitüudo, "nis, f., propriété, aptitude : 
BoET. Porph. comm. 4. 

aptô,° avi, ātum, āre, (aptus), tr. 1 adap- 
ter, attacher : arma Liv. 5, 49, 3, [ou avec dat.] 
arma corpori Liv. 44, 34, 8, s’armer ; vincula 
collo Ov. M. 10, 381, mettre un lien à son cou 
2 préparer, disposer : ad transeundum om- 
nia aptare CURT. 7, 8, 8, préparer tout pour la 
traversée, cf. Liv. 33, 5, 5 ; arma pugnæ Liv. 22, 
5, 3, préparer les armes pour le combat || [avec 
abl.] munir de : classem velis VirG. En. 3, 472, 
appareiller ; se armis Liv. 9, 31, 9, prendre ses 
armes || [fig.] aptatus, a, um, ad aliquid Crc. de 
Or. 3, 162, approprié à qqch. 

aptôte (&rT@Towc), d'une manière indécli- 
nable : PROB. Inst. 120, 29. 

aptotum, n. (&rTrwrtoc), nom indécli- 
nable : Drom. 308, 19. 

aptra, ōrum, n., feuilles de vigne : TITIN. ; 
GLoss. 2, 18, 34. 

Aptugeënsis, e, d’Aptuge (v. d'Afrique) : 
AUG. Cresc. 3, 69. 

aptus; a, um, part. de apio, apere, atta- 
cher, qui se retrouve dans apiscor. I $| 1 at- 
taché, joint : cum aliqua re Cic. Tim. 45, at- 
taché à qqch. ; gladium e lacunari sæta equina 
aptum Cic. Tusc. 5, 62, épée suspendue au 
plafond au moyen d’un crin de cheval || lié 
dans ses parties, formant un tout bien lié : ita 
esse mundum undique aptum, ut Cic. Ac. 2, 
119, le monde est si bien lié en toutes ses 
parties que, cf. Tim. 15 ; LUCR. 5, 557, etc. 
€ 2 [fig.] res inter se aptæ Cic. Nat. 3, 4, etc., 


IREN. 


APUA 


choses (idées) liées entre elles ; rerum causæ 
aliæ ex aliis aptæ Cic. Tusc. 5, 70, causes liées 
les unes aux autres ; ex honesto officium ap- 
tum est Cic. Off. 1, 60, le devoir découle de 
l’honnête ; cui viro ex se ipso apta sunt omnia 
quæ... Cic. Tusc. 5, 36, l’homme pour qui tout 
ce qui [mène au bonheur] dépend de lui-même 
(l’homme qui tient de son propre fonds tout 
ce qui...) || [avec l’abl. seul] : rudentibus apta 
fortuna Cic. Tusc. 5, 40, une fortune qui tient 
à des cordages, cf. Leg. 1, 56 3 lié en ses 
parties, formant un tout [en parl. du style] : 
apta dissolvere Cic. Or. 235, rompre (mettre en 
morceaux) un tout enchaîné ; apta oratio Crc. 
Br. 68, style bien lié ; verborum apta et quasi 
rotunda constructio Cic. Br. 272, des phrases 
bien liées et, pour ainsi dire, arrondies || pré- 
paré complètement, en parfait état : ire non ap- 
tis armis SALL. H. 25, marcher avec des armes 
qui ne sont pas en bon état, cf. Liv. 44, 34, 3 ; 
omnia sibi esse ad bellum apta ac parata Ces, 
C. 1, 30, 5, il avait tout en parfait état et prêt 
en vue de la guerre ; quinqueremes aptæ ins- 
tructæque omnibus rebus ad navigandum Ces, 
C. 3, 111, 3, des quinquérèmes parfaitement 
équipées et munies de tout le nécessaire en 
vue de prendre la mer 4 [poét.] muni de, 
pourvu de [avec abl.] : nec refert ea quæ tan- 
gas quo colore prædita sint, verum quali... apta 
figura Lucr. 2, 814, ce qui importe pour les 
objets soumis au toucher, ce n’est pas la cou- 
leur qu'ils ont, mais la forme dont ils sont 
pourvus ; vestis auro apta LUCR. 5, 1428, vête- 
ment garni d’or, cf. ENN. Scen. 403 ; Ann. 339 ; 
Acc. Tr. 660 ; Tyrio apta sinu TIB. 1, 9, 70, vê- 
tue d’une robe de pourpre Tyrienne, cf. VIRG. 
En. 4, 482 ; 6, 797 ; 11, 202 ; qui restitissent nau- 
tico instrumento aptæ et armatæ classi ? Lrv. 
30, 10, 3, comment résister à une flotte pour- 
vue et armée de tout le matériel naval ? 

II adj. 1 propre, approprié : aptissima 
sunt arma senectutis artes exercitationesque vir- 
tutum Cic. CM 9, les armes les mieux appro- 
priées de la vieillesse, ce sont la science et la 
pratique des vertus ; aptior dicendi locus Crc. 
Rep. 2, 48, occasion plus convenable de parler ; 
alius alio melior atque aptior (numerus) Crc. 
Or. 203, suivant les cas, un rythme est meilleur 
et mieux adapté qu’un autre ` neminem nec 
motu corporis neque ipso habitu atque forma 
aptiorem mihi videor audisse Cic. de Or. 1, 
132, je ne crois pas avoir entendu d’orateur 
ayant une meilleure appropriation des mou- 
vements du corps, du maintien même ou de 
Pextérieur || [en parl. du style] exactement ap- 
proprié aux idées, précis : Cic. Br. 145 ; de 
Or. 2, 56, etc. 2 fait pour, approprié à : [avec 
dat res apta auribus Cic. Or. 25 ; moribus Crc. 
Att. 5, 10,3 ; naturæ Cic. Fin. 5, 24 ; ætati CIC. 
Br. 327 ; adulescentibus Cic. Br. 326, chose ap- 
propriée aux oreilles, aux habitudes, à la na- 
ture, à l’âge, aux jeunes gens ; Ofella contio- 
nibus aptior quam judiciis Cic. Br. 178, Ofella 
mieux fait pour la tribune que pour le bar- 
reau ; o hominem semper illum quidem mihi 
aptum, nunc vero etiam suavem Cic. Fam. 12, 
30, 3, quel homme ! toujours complaisant pour 
moi, mais maintenant, même exquis ! cf. HOR. 
S. 2, 5, 43 || gens novandis quam gerendis aptior 
rebus CURT. 4, 1, 30, nation mieux faite pour 
l'innovation que pour l'exécution ; apta por- 
tandis oneribus jumenta sunt SEN. Brev. 18, 4, 
les bêtes de somme sont propres à porter des 
fardeaux, cf. TAC. Ann. 5, 2 ; vis venti apta fa- 
ciendo igni Liv. 21, 37, 2, violence du vent pro- 
pre à activer la flamme, cf. 21, 47, 1 ; 23, 4,3; 
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25, 36, 5, etc. || [avec ad] (calcei) apti ad pe- 
dem Cic. de Or. 1, 231, (chaussures) adaptées 
au pied ; ad tempus aptæ simulationes Crc. 
Mil. 69, faux-semblants accommodés aux cir- 
constances ; res apta ad naturam Cic. Fin. 5, 
39 ; ad consuetudinem Cic. Opt. 14, chose ap- 
propriée à la nature, à l’usage ; natura sumus 
apti ad cœtus Cic. Fin. 3, 63, nous sommes 
par nature faits pour la vie de société ; ha- 
bebat flebile quiddam aptumque cum ad fidem 
faciendam, tum ad misericordiam commoven- 
dam Crc. Br. 142, il avait un accent touchant, 
propre à inspirer la confiance et surtout à re- 
muer la pitié ; homo non aptissimus ad jocan- 
dum Crc. Nat. 2, 46, l'homme le moins fait du 
monde pour la plaisanterie || res contra mor- 
sus apta PLIN. 21, 58, chose bonne contre les 
morsures || [avec in acc.] in quod minime apti 
sunt Liv. 38, 21, 8, [genre de combat] auquel ils 
sont le moins propres, cf. PLIN. 16, 174 ; QUINT. 
10, 3, 22 || [avec inf] silva occulere apta fe- 
ras Ov. F. 2, 216, forêt propre à cacher les bêtes 
sauvages : dux fieri quilibet aptus erat Ov. F. 2, 
200, nimporte lequel était bon pour faire un 
chef || [avec une rel. au subj.] [rare] : nulla vi- 
debatur aptior persona, quæ de illa ætate loque- 
retur CC, Lol 4, aucun personnage ne me pa- 
raissait mieux fait pour parler de cet âge-là ; 
eam urbem aptissimam ratus, unde mitti com- 
meatus possent Liv. 44, 13, 11, pensant que 
cette ville était la plus propre à servir de point 
de départ à lenvoi des ravitaillements. 

äpüa, v. aphye. 

Apüani Ligürés, m., Liguriens d’Apua : 
Liv. 39, 2, 5, etc. 

äpüd, prép. avec acc. I [sens local] 4 1 
auprès de, à : apud focum Cric. Rep. 3, 40 ; apud 
Hypanim fluvium Cic. Tusc. 1, 94 [Mur. 84 ; 
Att. 16, 7, 5, etc.], auprès du foyer, auprès 
du fleuve Hypanis || [en parl. de batailles, 
de sièges] : apud Dyrrachium Ces C. 3, 57, 
1; Numantiam Cic. de Or. 2, 267 ; Manti- 
neam CC Fin. 2, 97 ; Salamina Nep Them. 3, 
4, à Dyrrachium, à Numance, à Mantinée, à Sa- 
lamine || [arch., rare en latin class. = in et abl. 
comme au $2] apud villam D. Cist. 225 ; TER. 
Ad. 517 ; Cic. Verr. 2, 4, 48 ; apud forum Pt. 
As. 328 ; Aul. 280, etc., dans sa maison de cam- 
pagne, au forum [v. Amph. 1012 mélange de 
apud et in] 2 [au lieu de in abl. ou du loca- 
tif, avec noms de villes et de pays] : apud The- 
bas PL. Epid. 53 ; apud Rhodum Tac. Ann. 6, 
20 ; apud Memphim SUET. Tit. 5, à Thèbes, à 
Rhodes, à Memphis ; apud Pannoniam Tac. 
Ann. 1, 34 ; apud Delmatiam Tac. Ann. 4, 5, 
en Pannonie, en Dalmatie || apud cunctas Asiæ 
insulas TAC. Ann. 4, 14, dans toutes les îles 
d'Asie. 

IT [avec des noms de pers.] près de, chez ; 
[en gén.] : apud aliquem commorari Crc. 
Pomp. 13, séjourner chez qqn ; dum hæc apud 
Cæsarem geruntur Ces G. 7, 57, 1, tandis que 
ces événements se passent auprès de César, 
cf. C. 3, 112, 11 ; Liv. 29, 23, 1, etc. ; apud in- 
feros Cic. Cat. 4, 8, etc.. chez les gens den 
bas, aux enfers ; juris civilis magnum usum et 
apud Scævolam et apud multos fuisse, artem 
in hoc uno Ce Br. 152, [je pense] que, pour 
le droit civil, la pratique s’en est trouvée à 
un haut point chez Scévola comme chez bien 
d’autres, mais la connaissance théorique, lui 
seul l’a eue ; apud animum tuum = apud te CIC. 
Fam. 2, 3, 1, en toi, cf. Sue. RUF. d. Cic. Fam. 4, 
5, 5 ; SALL. J. 110, 3 ; qui judicia manere apud 
ordinem senatorium volunt Cic. Cæcil. 8, ceux 
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qui veulent que le pouvoir judiciaire demeure 
dans l’ordre sénatorial, cf. Liv. 7, 19, 6 ; furere 
apud sanos Cic. Or. 99, délirer devant des gens 
sensés || chez, dans la maison de qqn : Verr. 2, 
4, 4 ; 4, 33, etc. ; SALL. C. 36, 1 ; NEP. Att. 10,2 ; 
Liv. 3, 33, 10 || chez, près de [un professeur] : 
Cic. Br. 315 ; de Or. 1, 126 ; 1, 244 ; QUINT. A 
1, 14, etc. || apud Romanos, apud majores nos- 
tros, chez les Romains, chez nos ancêtres : Cic. 
Verr. 2, 4, 108 ; Cæl. 40, etc. ; Ces G. 1, 50, 
4 || apud exercitum, à l’armée : Cic. Mur. 21 ; 
Arch. 11 ;CÆs. C. 3, 59, 3 ; 3, 91, 1 ; Ner. Dat. 1, 
1 ; Liv. 30, 42, 4, etc. || apud Platonem, dans Pla- 
ton : Cic. Br. 292 ; Tusc. 4, 67, etc. || devant 
[un magistrat, le peuple, etc.] : Cic. Verr. 2, 
5, 173 ; Arch. 3, etc. ; CÆs. G. 5, 27, 1 ; C. 3, 
107, 2, etc. ; Liv. 3, 56, 3 ; 36, 35, 5, etc. ; apud 
aliquem queri, v. queror || apud se esse, être 
en possession de soi-même ` PL. Mil. 1345 ; 
Ter. Hec. 707 ; Haut. 920 ; Phorm. 204 ; SEN. 
Ep. 83, 26 || [avoir de l'influence, etc.] apud 
aliquem, auprès de qqn : Cic. Tusc. 2, 11; 
Br. 193 ; de Or. 2, 153 ; Font. 36 ; Phil. 2, 94 ; 
Arch. 31, etc. ; CÆs. G. 1, 9, 3 ; 4, 13, 3 ; C. 3, 
59, 3, etc. 

»— aput dans les Inscr. ; apor P. FEST. 26 
|| Misenum apud et Ravennam Tac. Ann. 4, 5, 
à Misène et à Ravenne ; Cumas apud LUCR. 6, 
747, près de Cumes. 

Apüleïänus, a, um, d’Apuléius : 
Phil. 13, 32. 

Apüleïus“* (App-), i m., nom d'hommes : 
a) le tribun L. Apuléius Saturninus : CC, 
Br. 224 || adj. lex Apuleia Cic. Balbo 48, loi 
Apuléia ; b) Apulée, de Madaure [Montes- 
quieu, qui s’en souvient encore ? auj. M'daou- 
rouch (a ) sl), à une cinquantaine de ki- 
lomètres de Souk-Ahras ou de l’Ouenza] écri- 
vain du IIÎ s. apr. J.-C. 

Apulensis, e, d Apulum : CIL 3, 1213. 

Apülia; æ, f, Apulie : Cic. Div. 1, 97 || 
Apülus, a, um, d’Apulie : Hor. O. 1, 33, 7, 
etc. ; Liv. 8, 37, 3, etc. ; pl. Apüli, orum, les 
Apuliens : Liv. 8, 25, 3, etc. ; in Apulis natus Dr. 
Mil. 648, né en Apulie [= stupide] || -licus, a, 
um, [forme contestée] : Hor. O. 3, 24, 3. 

apuliæ, ärum, f., toiles servant à protéger 
du soleil au théâtre : *TERT. Spect. 20. 

Apps, ðdis, m. (&rouc), hirondelle des ro- 
chers (?) : PLIN. 10, 114. 

Apuscidamus, ï, m., lac d’Afrique : PLIN. 
31, 22. 

Apustius, à, m., nom d'hommes : Liv. 23, 
38 ; 31, 4, etc. 

äpüt, v. apud »—>. 

Apyré, es, f., ville de Lycie : PLIN. 5, 100. 

ăpyrēnus, v. apyrinus. 
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ăpyrětus, a, um (&TtúpeToç), qui est sans 
fièvre : TH. PRISC. 2. 

Ăpyrī, ‘rum, m., peuple voisin de l’Hyrca- 
nie : AVIEN. Perieg. 908. 

äpÿrinus (-rēnus), a, um (&rvpuvoc, &- 
núpnvog), dont le pépin ou le noyau n’est pas 
dur : Cor. Rust. 5, 10, 15 || -rīinum, -rēnum, 
(-rinum dans MART.), 1 n., espèce de grenade : 
PLIN. 13, 112 ; MART. 13, 42 et 43. 

ăpyrðs, ðn (%rvpoç), sans feu || apyron 
sulphur PLIN. 35, 175, soufre vierge [préparé 
sans feu] || apyron aurum PLIN. 21, 66, minerai 
dor qui n’a pas été au feu. 

1 äqua; æ, f. f 1 eau : Cic. Nat. 1, 19, etc. 
|| pl, aquæ perennes Cic. Verr. 2, 4, 107, des 
eaux intarissables 2 eau de rivière : SALL. 
J. 75, 6 ; Liv. 1, 27, 11, etc. || aqua Albana Ce, 


AOUA 


Div. 2, 69, lac d’Albe || la mer : Cic. Verr. 2, 
2, 86 ; Fam. 12, 15, 2 || eau de pluie : Crc. de 
Or. 3, 180, etc. || [au pl.] eaux thermales, eaux 
pour les baigneurs, etc. : ad aquas venire CIC. 
Planc. 65, venir aux eaux, cf. Att. 14, 12, 2 || 
Aqua Cic. Arat. 34, 179, Eau [constellation] || 
aqua intercus, v. intercus Ñ| 3 [expressions] : 
præbere aquam Hor. S. 1, 4, 88, offrir l’eau 
pour les ablutions avant le repas, [d’où] inviter 
qqn || aquam dare PLIN. MIN. Ep. 6, 2, 7, fixer 
le temps de parole à un avocat [clepsydre] ; 
aquam perdere QUINT. 11, 3, 52, mal employer 
son temps de parole || mihi aqua hæret Crc. 
Q. 2, 6, 2, je suis dans l’embarras, cf. Off. 3, 
117 || aqua et igni interdicere, v. interdico || 
aquam et terram ab aliquo petere Liv. 35, 17, 
7, demander l’eau et la terre = demander la 
soumission de lennemi, cf. CURT. 3, 10, 8. 

»—> gén. arch. aquāī PL. ; LUCR. 1, 283, 
etc. ; VIRG. En. 7, 464 || aqüæ (tris.) LUCR. 6, 
552 ; aqüai (4 syll.) LUCR. 6, 1072. 

2 Âqua, dans les expr. comme Aqua Appia, 
Aqua Marcia, Aqua Claudia, Aqua Virgo, etc., = 
aqueduc. 

3 Âqua, nom d’une constellation : Cic. 
Arat. 34, 179. 

Âquæ, ärum, f., nom de villes qui avaient 
des eaux minérales ||-Sextiæ, Statiellæ, etc., 
v. ces mots. 

äquæductio, onis, f., conduite des eaux : 
VITR. Arch. 7, 14 ; 8, 6. 

äquæductüs, mieux äquæ ductüs, üs, 
m., aqueduc : Cic. Att. 13, 6 || droit d'amener 
l’eau en un certain endroit : Cic. Cæc. 26. 

äquælicium, v. äquilicium : P. FEST. 2. 

äquæmänalis, is, m., aiguière ` VARR. 
d. NoN. 547, 9. 

äquæmänile, v. aquimanile. 

äquägium, " n. (aqua, ago), conduite 
d’eau : P. FEST. 2, 11. 

äquale, is, n., aiguière : PLIN. d CHAR. 118, 
31. 

äquälicülus;* 7, m., l'estomac : SEN. Ep. 90, 
22 [texte douteux] || le ventre : PERS. 1, 57. 

äquälis, e, chargé d’eau : Varro Men. 270 
|| -lis, is, m., aiguière : VARRO L. 5, 119 ; PL. 
Curc. 312. 

äqualium, ï, n., jarre : PLIN. d CHAR. 118, 
33. 

ăquārïðlus, ï, m. (aquarius), porteur 
d’eau, homme à tout faire, entremetteur : 
APUL. Apol. 78 ; P. FEST. 22. 

ăquārïus;’ a, um, qui concerne leau : 
CATO Agr. 11, 3; aquaria provincia CIC. 
Vat. 12, intendance des eaux || -rius, #, m. : 
a) porteur d’eau : Juv. 6, 332 ; b) inspec- 
teur chargé de la surveillance des eaux : CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 6, 4 ; c) le verseau [signe du 
zodiaque] : Cic. Arat. 34, 57 || -rium, ñ, n., ré- 
servoir, abreuvoir : CATO Agr. 1, 3. 

ăquātē, adv., avec de l’eau ; aquatius PLIN. 
VAL. 1, 10 ; -issime C. AUR. Chron. 1, 4, 94. 

ăquātïcus;‘ a, um, aquatique ` PLIN. 8, 101 
|| humide, aqueux : PLIN. 16, 165 || couleur de 
l’eau : SoL. 30, 32. 

äquätilis, e { 1 aquatique ` Cic. Nat. 2, 
151 || aqueux : Prin. 19, 186 2 -tilia, řum, 
n. : a) animaux aquatiques : PLIN. 31, 1 ; b) 
tumeurs aqueuses [maladie du bétail] : VEG. 
Mul. 2, 49. 

äquatio,' ounie, f. 1 action de faire pro- 
vision d’eau : Cic. Off. 3, 59 ; CÆs. G. 4, 11,4; 
Liv. 30, 29, 9 © 2 lieu où se trouve de l’eau : 
Cor. Rust. 7, 5, 2 || pluie : PLIN. 32, 76. 
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äquatôr;” oris, m. (aquor), celui qui va 
faire provision d’eau : CÆs. C. 1, 73, 2 ; Liv. 
22, 44, 2. 

äquätus,° a, um, aqueux, mêlé d’eau : 
CATO Agr. 156, 6 || aquatior PLIN. 28, 124, ren- 
fermant plus d’eau ; -issimus AUG. Conf. 6, 2, 
2, 

Âquënsës, surnom des Taurini en Étru- 
rie : PLIN. 3, 52 || [en gén. nom des habitants 
d’une ville ayant des eaux, aquæ] : d Aquæ 
Sextiæ CIL 12, 2560 ; d’Aix-les-Bains [Savoie] 
CIL 12, 2461. 

Âquicaldensés, um, m., peuple d’Es- 
pagne : PLIN. 3, 23. 

äquicelus, v. ravicelus. 

äquidücus, a, um (aqua, duco), qui ab- 
sorbe l’eau : C. AuR. Chron. 3, 8, 119. 

Âquifläviénsis, e, d'Aquæ Flaviæ [ville de 
Lusitanie] : CIL 2, 2477. 

äquïfol-, v. acrifol-. 

äquifüga, æ, m. f. (aqua, fugio), hydro- 
phobe : C. AUR. Acut. 3, 15. 

äquigénus, a, um (aqua, geno), né dans 
l’eau : TERT. Marc. 2, 12. 

äquila,° æ, f. f 1 aigle : PLIN. 10, 6 ; Cac. 
Div. 1, 26 2 [poét., portant l'éclair de Jupi- 
ter] : Cic. Tusc. 2, 24 3 enseigne romaine : 
Cic. Cat. 1, 24 || porteur de l'enseigne : Juv. 
14, 197 || légion romaine : B. Hisp. 30, 1 4 
lAigle [constellation] : Cic. Arat. 34, 372 5 
aigle de mer [poisson] : PLIN. 9, 78. 

ÂAquila? æ, m., nom d'homme : 
Phil. 11,6 ; TAC. Ann. 12, 15. 

ÂAquïläria, æ, f., ville d’Afrique : Cæs. C. 2, 
23, 1. 

äquilégium, ï, n. (aqua, lego), gouttière 
ou réservoir : GLOSS. 

ăquïlěgus, a, um (aqua, lego), qui sert à 
tirer de l’eau : TERT. Anim. 33 || -légus, m., 
sourcier ` CASSIOD. Var. 3, 53. 

Âquïleia” æ, f., Aquilée [ville de l’Istrie] : 
Liv. 40, 34 ; PLIN. 3, 127 || -eiensis, d’Aquilée : 
Liv. 39, 45, 6 || -eiensés, fum, m., habitants 
d’Aquilée : Liv. 43, 17, 1. 

äquilentänus, a, um, septentrional 
CHaic. Tim. 67 || pl. n., régions du nord, 
contrées boréales : CHALC. Tim. 69. 

äquilentus, a, um, plein d’eau, humide : 
VARRO Men. 400. 

äquilex;" čgis et icis, m., sourcier : VARRO 
Men. 444 ; PLIN. 26, 30. 

Aquiliänus;" a, um, v. Aquilius. 

äquiïlicium, ï, n. (aqua, lacio), sacrifice en 
vue d’obtenir de la pluie : TERT. Apol. 40. 
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äquilifér,* tert. m. (aquila, fero), légion- 
naire qui porte l’aigle, porte-enseigne : CÆs. 
G. 5, 37, 5. 

ăquïlīnus, a, um (aquila), d’aigle, aquilin : 
PL. Ps. 852. 

1 äquilius, a, um, c. aquilus : ARN. 3, 14. 

2 Ăquīlïus” ou Aquillius, ñ, m., nom 
de famille rom. ; nott M. Aquilius Gallus et 
C. Aquilius Gallus : Cic. Quinct. 44 ; Br. 154 
|| -lfa lex, loi Aquilia : Crc. Br. 131 || -lianus, 
a, um, d'Aquilius : Cic. Off. 3, 61. 

Aquillitäni, v. Acillitani s. v. Acilla. 

ÂAquillius, v. Aquilius. 

äquïlo,” ônis, m., vent du nord : VIRG. G. 2, 
404 ; Ov. M. 2, 132. 

Âquiïl6}" nis, m., époux d'Orithye, père de 
Calaïs et de Zétès : Cic. Leg. 1, 3 ; PROP. 3, 7, 
13 ; Ov. M. 7, 3, etc. 

äquilonalis, e, septentrional : VITR. Arch. 9, 
6, 3. 

w—> aquilonaris *AUG. Job 37. 

ÂAquilônia æ, f., ville des Hirpins : Liv. 10, 
38||-lôni, õrum, m., les habitants d’Aquilonia : 
PLIN. 3, 105. 

äquilonïanus, a, um, boréal, septentrio- 
nal : CHALC. Tim. 67. 

äquilonigéna, æ, m., f. (aquilo, geno), en- 
fant du nord : Aus. Mos. 407. 

äquilonïus, a, um, du nord : Cic. Nat. 2, 
50. 

äquilus,* a, um, brun : P. FEST. 22, 2 ; PL. 
Pæn. 1112 ; SUET. Aug. 79. 

äquimänile, äquiminale, ăquæmănāle, 
is, n., et äquimänarium, äquiminärium, ÿ, 
n., bassin pour laver les mains : PAUL. Dig. 33, 
10, 3 ; ULP. Dig. 34, 2, 19, etc. 

Âquinäs* v. Aquinum. 

Aquincum, í, n., ville de la basse Panno- 
nie : CIL 3, 6466. 

Aquinius;* #, m., nom d’un poète : 
Tusc. 5, 63. 

Aquinum} t 3 n., ville du Latium : Cic. 
Phil. 2, 105 ; Juv. 3, 310 || -nās, ātis, d'Aqui- 
num : Cic. Planc. 22 ; Hor. Ep. 1, 10, 27 et 
-nātēs, um ou řum, m., habitants ď Aquinum : 
Cıc. Clu. 192. 

äquipédius, v. acupedius. 

ăquïpēnser, v. acipenser. 

Âquitänia ? æ, f., l’Aquitaine Ces G. 1, 
1,7 ; 3, 11, 3, etc. || -tānus, a, um, d'Aquitaine : 
TIB. 1, 7, 3 et -tani, orum, m., les habitants : 
Ces G. 1, 1, 1, etc. || -tanicus, a, um, d’Aqui- 
taine : PLIN. 4, 108. 

äquivergium, à, n. (aqua, vergere), mare : 
Grom. 315, 17. 

äquôla, æ, f., f 1 v. aquila : “PL. Pers. 759 
€ 2 v. aquula et acula : PL. Curc. 160. 

äquor;* ātus sum, ārī (aqua), intr., faire 
provision d’eau, faire de l’eau : CÆs. C. 1, 78, 1 ; 
etc. ; SALL. J. 93, 2 ; Liv. 35, 28, 10, etc. || supin 
-atum CATO Orig. 2, 30. 

äquositas, ātis, f. (aquosus) humeur 
aqueuse : C. AUR. Acut. 2, 35, 185. 

äquôsus,;* a, um (aqua), aqueux, humide : 
CATO Agr. 34 ; PLIN. 18, 243 ; VIRG., HOR. || 
clair, limpide : PROP. 4 3, 52 || aquosior PLIN. 
18, 163 ; -issimus CATO Agr. 34 ; SEN. Nat. 3, 
11, 4. 

äquüla,* æ, f., filet d’eau : Cic. de Or. 1, 28 ; 
2, 162. 

ar, forme arch. = ad (v. ad), ne se trouve 
pas ailleurs qu’en composition ; dans le texte 
de Lucilius cité par VEL. Gramm. 7, 47, 5, ar est 
une conjecture de Dousa. 
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1āra; æ, f. $ 1 autel : Pr. Curc. 71; 
Rud. 846 ; Cic. Div. 1, 101, etc. || aræ et foci Oe, 
Phil. 8, 8, etc. autels et foyers || ara sepul- 
cri VIRG. En. 6, 177, bûcher [jouant le rôle 
d'autel] $ 2 l’Autel [constellation de l’hémi- 
sphère céleste sud, entre le Centaure et le 
Loup] : Cic. Nat. 2, 114 3 rochers élevés de 
la Méditerranée : VARR. d. SERV. En. 1, 109 4 
monument honorifique : Cic. Phil. 14, 34 NI 
[fig.] = asile, protection, secours : Cic. Mil. 90 ; 
Verr. 2, 1,8 ; Com. 30 ; Sen. 11. 

»—> arch. asa VARR. d MACR. Sat. 3, 2, 8. 

2 ăra, æ, v. hara. 

3 āra, au sing., ou pl. āræ, suivi d’un dé- 
terminatif, désigne des localités diverses : ara 
Ubiorum Tac. Ann. 1, 39, ville sur le Rhin ; aræ 
Alexandri Cic. Fam. 15, 4, 8, ville de Cilicie, etc. 

Ărăba, æ, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 193. 

äräbarchés, æ, m. (apaBap{ns, &\aBap- 
gel, arabarque [percepteur des droits de 
douane] : Ce Att. 2, 17, 3 ; JUv. 1, 130. 

äräbarchïa, æ, f., espèce de droit de 
douane en Égypte : CoD. JUST. 4, 61, 9. 

Arabastræ, ārum, m., peuple de l'Inde : 
PLIN. 6, 75. 

Âräbes!' Aräbi, v. Arabs, Arabus. 

Arabeta, æ, f., ville sur le Nil : PLIN. 6, 178. 
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ÂAräbia! æ, f., l'Arabie : PLIN. 5, 65 ; CIC. 
Att. 9, 11, 4 || -bius Pror. 1, 14, 19, PLIN., 
-bicus Curr., PLIN., -biänus, a, um, SPART. 
Sev. 13, 7, d'Arabie || -bica, æ, f., pierre pré- 
cieuse ` PLIN. 37, 145 || -bicé, adv. : arabice 
olere PL. d Diom. 383, 16, sentir les parfums 
d'Arabie, cf. P. FEST. 28, 10. 

ărābïlis, e (aro), labourable : PLIN. 17, 41. 

Arăbis, is, m., fleuve de Carmanie : PLIN. 
6, 109. 

Arăbissus, ï f., ville de la petite Arménie : 
ANTON. 181, 7. 
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Arăbītæ;‘ ārum, m., peuple de Gédrosie : 
CURT. 9, 10, 5. 

Arăbrīgēnsis, e, d’Arabriga [Lusitanie] : 
CIL 2, 760. 

Arabs}? ăbis, adj., arabe, et m., pl. Aräbes, 
um, Arabes : Cic. Fam. 3, 8, 10, etc. ; VIRG. G. 2, 
115, etc. || -bus, a, um, PLIN. 36, 153, arabe, 
arabique ; [et subst. m.] Arabe : VIRG. En. 7, 
605. 

Arabus;* ï, m., $ 1 fleuve de Gédrosie : 
CURT. 9, 10, 5 $| 2 v. Arabs. 

Âraccæl campi, région babylonienne : 
"Tom 4, 1, 142. 

»—> Aractæi ou Arectai (resp. selon les 
mss F. et SCAL.). 

Aracelitant, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 24. 

Aracent, m., peuple d'Arabie : PLIN. 6, 157. 

Arach, f. ind., ville de Mésopotamie : 
VuLc. Gen. 10, 10 || -chités, æ, m., habitant 
d’Arach : VuLc. 

Arächa, æ, f. 1 ville de la Susiane : 
AMM. 22, 6, 26 2 île en face de la Perse : 
PLIN. 6, 111. 

ärächidne, f. (&pay1dvæ), gesse [plante] : 
PLIN. 21, 89. 

1 ärachne, ës, f. (&payvn), sorte de cadran 
solaire : VITR. Arch. 9, 8, 1. 

2 Ârachne;° és, f., Arachné [jeune fille 
changée en araignée par Minerve] : Ov. M. 6, 
5 ; -næus ou -neus, a, um, imité d’Arachné : 
ANTH. 732, 48 || -nēa, æ, f., MANIL. 4, 135, 
Arachné. 

Ârächôsia, æ, f., province perse : PLIN. 6, 
92 || -chōsňī, örum, m., CURT. 4, 5, 5, ou -chôti, 
ōrum, JUST. 13, 4, 22, ou -chōtæ, ärum, m. PLIN. 
6, 92, Arachosiens. 

Ârächôtos crēnē, ēs, f., lac d’Arachosie : 
AMM. 23, 6, 72. 

Ârachtus, v. Aratthus. 

1 äräcia, æ, f., espèce de figuier blanc : 
PLIN. 15, 70. 

2 Âräcia, æ, f., île du golfe Persique : PLIN. 
6, 111. 

Âräcillum, ï, n., ville de la Tarraconnaise : 
Oros. 6, 21. 

Âräcinthus! v. Aracynthus : SERV. B. 2, 
24. 

äräcôs, 1, m. (&pæxoc), sorte de gesse : 
PLIN. 21, 89. 

Âracynthus, L m. (A paxuvBoc), mont 
d’Étolie : PLIN. 4, 6 || de Béotie : VIRG. B. 2, 24 ; 
Prop. 3, 15, 41. 

Arädôs ou -dus, à, f., ville et île près de 
la Phénicie : Cic. Att. 9, 9, 2 ; CURT. 4, 1, 5 || 
-dius, a, um, d’Aradus, et d. orum, Liv. 35, 
48, 6, habitants d’Aradus. 

Aræ, f., pl, v. ara 3. 

Ārægěnuē, és, ou Arægënus, í, f., ville de 
la Gaule [auj. Bayeux] : PEUT. 

äræostylès, on (&patootuAoc), qui a des 
colonnes écartées : VITR. Arch. 3, 2, 1. 

Aräâmæl, ôrum, m., Araméens : PLIN. 6, 50. 

Aranditani, m., peuple de Lusitanie : PLIN. 
4, 118. 

ărāněa” æ, f. (pay vn), araignée : LUCR. 
4, 727 ; VIRG. G. 4, 247 ; OV. M. 6, 145 || toile 
d’araignée : PL. Aul. 87 || fil très fin : PLIN. 24, 
56 || herpès [maladie de peau] : Cass. FEL. 25, 
p. 42,4. 

ărāněāns, antis, plein d'araignées : [fig.] 
araneantes fauces APUL. M. 4, 22, gosier où rien 
n’a passé depuis longtemps. 

äranédla, æ, f., Cic. Nat. 2, 123, et ărāněð- 
lus, ï m., VIRG. Cul. 2, petite araignée. 
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äranéosus;* a, um, plein de toiles d’arai- 
gnée : CATUL. 25, 3 || semblable à une toile 
d’araignée : PLIN. 11, 65. 

ărāněum, í, n., $ 1toile d’araignée 
PHÆDR. 2, 8, 23 ; PLIN. 11, 84 $| 2 sorte de ma- 
ladie des oliviers et de la vigne : PLIN. 17, 229. 

1 äranëus;* i, m., araignée : LUCR. 3, 383 ; 
PL. St. 348 ; SEN. Ep. 121, 22 || vive [poisson de 
mer] : PLIN. 32, 145. 

2 äräneus, a, um, adj. d’araignée : PLIN. 18, 
156 ; araneus mus CoL. Rust 6, 17, 1, musa- 
raigne. 

3 äranëus, í, m., musaraigne : VEG. Mul. 2, 
146. 

Aranga, æ, f., ville de Arménie mineure : 
PEUT. 

arapennis ou arepennis, is, m. (mot gau- 
lois), mesure agraire = la moitié de juge- 
rum : CoL. Rust. 5, 1, 6 ; Isip. Orig. 15, 15, 4. 

Ârär!* ăris, Cæs. et Âräris, is, CLAUD., m., 
l’Arar [la Saône] : Cæs. G. 1, 12, 1 ; 1, 12, 2; 
PLIN. 3, 33 || -ricus, a, um, de l’Arar : SID. Ep. 1, 
8. 

Ararath ou Ararat, m. ind., montagne 
d'Arménie ` BIBL. 

Ararauceles, fum, m., peuple d’Afrique : 
PLIN. 5, 33. 

Arasmi, m., peuple de l'Asie : PLIN. 6, 48. 

ärater, v. aratrum »—. 

Ârätia ficus, f, sorte de figue [figue 
d’Aratus] : PLIN. 15, 70. 

äratio,’ onis, f. (aro), labour : PLIN. 18, 180 ; 
Cic. Tusc. 5, 86 || terre cultivée : SEN. Ep. 89, 20 
|| [en part. terres que le peuple romain donnait 
à cultiver dans les provinces] : Cic. Verr. 2, 3, 
43 ; 3, 69, etc. 

äratiuncüla, æ, f, petit champ labourable : 
PL. Truc. 148. 

1 äratôr’ ois, m. (aro), laboureur : Cic. 
Phil. 3, 22 || fermier des terres de l’État : Cic. 
Verr. 2, 3, 124, etc. || nom d’une constellation 
[auj. le Cocher ou peut-être le Bouvier] : VARR. 
d SERV. Georg 1, 19. 

2 Àrätôr, ris, m., poète chrétien : CAs- 
SIOD. Var. 8, 12. 

äratorius, a, um, de labour : Cop. TH. 2, 
30, 1 || pl. n. terres de labour : Cop. TH. 9, 42, 7. 

äratrix, f. d’arator : N. TIR. 

äratro ou artro, āre, labourer de nouveau: 
PLIN. 18, 182. 


OCH 


ARATRUM 


ărātrum? ņī n. (aro), charrue : PLIN. 7, 199 ; 
Cic. Amer. 50, etc. 

ə—> m. arater, tri, d. GROM. 112, 24. 

Âratthus,  m. (Apatoc), fleuve d’Épire : 
Liv. 43, 21, 9. 

äratüra, æ, f., labour : Ecct. 

1 äratus, a, um, part. de aro. 

2 äratüs, üs, m., labourage : DICT. 2, 41. 

3 Arätusi? m, 1 poète grec, auteur 
des Phénomènes, trad. par Cicéron : Cic. de 
Or. 1, 69 || Zeus, et -tius, a, um, d’Aratus : 
Cic. Div. 2, 14 ; Leg. 2, 7 2 général grec, 
fondateur de la ligue achéenne : Cic. Off. 2, 81 
€ 3 fleuve des Molosses : PLIN. 4, 4. 


ARAURA 


Araura, æ, f., ville de la Narbonnaise : AN- 
TON. 

Arauräca, æ, f., ville d'Arménie Mineure 
ANTON. 

Ârauris, is, m., fleuve de la Narbonnaise 
[l'Hérault] : PLIN. 3, 32. 

Arausa, æ, f., ville d’Illyrie : ANTON. 

Ârausi, onis, f., ville de la Narbonnaise 
[Orange] : PLIN. 3, 36 || -sensis et -siensis, 
e, et -sicus, a, um, d'Arausio : CIL 12, 1567. 

Aravi, ōrum, m., peuple de Lusitanie : 
CIL 2, 429. 

Aravisct" orum, m., peuple de Pannonie : 
Tac. G. 28. 

Âraxätes, is, m., fleuve de la Sogdiane : 
AMM. 23, 26. 

Âraxes!® is, m., d 1 fleuve de l'Arménie : 
VIRG. En. 8, 728 || -Eus, a, um, de l’Araxe : 
AVIEN. Perieg. 29 2 fleuve de Perse : CURT. 
4, 5, 4. 

Âraxôs, i, m., promontoire du Pélopon- 
nèse : PLIN. 4, 13. 

Arba, æ, f., île de l’Adriatique : PLIN. 3, 140. 

Arbaca, æ, f., ville d’Arachosie : Amm. 13, 
6. 

Arbäces, is et Arbactus, ï, m., premier roi 
des Mèdes : VELL. 1, 6 ; JUST. 1, 3, 2. 

Arbälô, ônis, f., ville des Chérusques : 
PLIN. 11, 55. 

Arbeia, æ, f., ville de Bretagne : NoT. DIGN. 
Occ. 40, 7. 


ARBELA 2 


1 Arbēla, æ, f., v. de Sicile : SIL. 14, 271 [mss 
Arbeia], v. THES. 

2 Arbëla;* ōrum, n., Arbèles [ville d’Assy- 
rie] : CURT. 4 9, 9. 

Arbelitis, "dis f., l’Arbélitide, contrée 
d’Arbèles : PLIN. 6, 41. 

Arbelum, rn. c. Arbela 2, ITIN. ALEX. 23 ; 
27; 

Arbethusïüt, m., ville de Syrie : PLIN. 5, 82. 

Arbü, iorum, m., peuple de l'Inde : PLIN. 6, 
95. 

Arbila, v. Arbela 2 : *PLIN. 2, 180. 

Arbis, is, m., ville de Gédrosie : PLIN. 6, 97 
|| fleuve de la Carmanie : PLIN. 6, 109. 

arbita, v. arbutum. 

arbitér, tri,m. 1 témoin oculaire ou au- 
riculaire : PL. Capt. 219 ; Merc. 1005, etc. ; ab 
arbitris remoto loco Cic. Verr. 2, 5, 80, dans 
un lieu éloigné de tout témoin, cf. Rep. 1, 28 ; 
Att. 15, 16 b ; remotis arbitris Cic. Off. 3, 112 ; 
Liv. 2, 4, 5, etc., ayant écarté tout témoin || de- 
cisionis arbiter Cic. Fl. 89, témoin qui préside 
à un arrangement, cf. Liv. 9, 1, 7 ; 21, 10, 3 ; 
29, 24, 3 ; arbitri sermonis TAC. Ann. 13, 21, té- 
moins de l'entretien || confident : secretorum 
omnium CURT. 3, 12, 16, confident de tous les 
secrets, cf. 6, 8, 11 2 [t. de jurispr.] arbitre, 
juge qui apprécie la bonne foi entre les deux 
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parties avec des pouvoirs d'appréciation illi- 
mités [différence entre les actiones bonæ fi- 
dei et les actiones stricti juris, v. Cic. Com. 10 ; 
11 ; Off. 3, 61, 62 ; 70, 71, etc. ; GAIUS Inst. 4, 
62] : arbitrum adigere aliquem Cic. Com. 25, 
citer qqn devant l’arbitre, cf. Top. 43 ; Off. 3, 
66 3 [en gén.] arbitre, juge : arbitrum in- 
ter Academiam et Zenonem dare aliquem Crc. 
Leg. 1, 53, désigner qqn comme arbitre entre 
l’Académie et Zénon ; arbiter rei Cic. Att. 15, 
1 a, 2, arbitre d’une chose $| 4 [par suite] maî- 
tre : solus arbiter rerum Tac. Ann. 2, 73, seul 
arbitre des affaires, seul maître ; arbiter bi- 
bendi Hor. O. 2, 7, 25, le roi du festin [sym- 
posiarque] ; elegantiæ Tac. Ann. 16, 18, [Pé- 
trone] arbitre du bon goût ; (Notus) arbiter Ha- 
driæ Hor. O. 1, 3, 14, (le Notus) souverain de 
ľAdriatique. 

arbitérium, c. arbitrium : Up Dig. 4, 8, 7, 
1 ;4, 8, 21, 9 ; PAUL. Dig. 4, 8, 19, 1. 

arbitra; æ, f., f| 1 témoin, confidente : 
Hor. Epo. 5, 50 2 arbitre, qui juge, qui dé- 
cide : SEN. Ep. 66, 35 ; GELL. 7, 2, 5. 

arbitrālis, e, d’arbitre : MACR. Sat. 7, 1, 7. 

arbiträrio, d’une façon douteuse : PL. 
Pæn. 787. 

arbitränius;* a, um, (arbiter), { 1 arbi- 
tral : ULP. Dig. 13, 4, 2, etc. ; P. FEST. 15 2 
voulu, volontaire : GELL. 10, 4, 3 ; 19, 1, 15 $ 3 
arbitraire, douteux : PL. Amph. 372. 

arbitratio, ônis, f. (arbitror), arbitrage : 
Con TH. 2, 26, 4 || opinion : BOET. Arist. in- 
terpr. sec. 6, 14, p. 471, 24. 

arbitratôr, oris, m., arbitre maître souve- 
rain : GLOSS. 2, 368, 12. 

arbitratrix, īcis, f., celle qui règle : TERT. 
Marc. 2, 12. 

1 arbiträtus, a, um, part. de arbitror. 

2 arbitratüs,"° üs,m. d 1 sentence de l’ar- 
bitre : PL. Rud. 1004 ; CATO Agr. 144, 3 ; os- 
tenderunt Bulliones se Lucceio Pompei arbitratu 
satis facturos Cic. Fam. 13, 42, 1, les Bullions 
ont témoigné qu’ils s’en rapporteraient à l’ar- 
bitrage de Pompée pour donner satisfaction 
à Luccéius 2 pouvoir, liberté : [nomin.] PL. 
As. 756 ; Rud. 1355 ; [abl.] meo (tuo, suo) arbi- 
tratu, à ma (ta, sa) guise, à mon (ton, son) gré : 
Cic. de Or. 1, 101 ; Domo 8, etc. || arbitratu ali- 
cujus, au gré de qqn, suivant le bon plaisir de 
qqn : Verr. 2, 1, 119 ; 1, 140, etc. 

w—> n'est employé qu’à l’abl. à la période 
classique. 

arbitrium? ï, n. (arbiter) { 1 jugement 
de l’arbitre, arbitrage, v. arbiter ; in arbitrio 
rei uxoriæ Cic. Off. 3, 61, dans arbitrage 
d’une convention matrimoniale || arbitria fu- 
neris, frais de funérailles fixés par arbitre, prix 
des funérailles : Cic. Domo 98 ; Pis. 21 ; sol- 
vere arbitria funeris Cic. Sen. 18, payer les 
funérailles $ 2 jugement, décision : ad arbi- 
trium alicujus conferre aliquid Cic. Fam. 1, 9, 
23, soumettre qqch. au jugement de qqn ; in 
arbitrium alicujus venire Cic. Br. 92, être ex- 
posé au jugement de qqn [en parl. d’écrits] 
43 pouvoir de faire qqch. à sa guise, bon plai- 
sir : in ejus arbitrium ac potestatem venire no- 
lebant qui... Cic. Verr. 2, 1, 150, ils ne vou- 
laient pas se mettre à la discrétion et sous le 
pouvoir d’un homme qui... ; (Juppiter) cujus 
nutu et arbitrio cælum, terra mariaque regun- 
tur Cic. Amer. 131, (Jupiter) qui d’un signe 
de tête, à son gré, gouverne le ciel, la terre 
et les mers ; quid ille umquam arbitrio suo fe- 
cit ? Cic. Phil. 6, 4, qu’a-t-il jamais fait de 
sa libre volonté ? || libera de quoque arbitria 
agere Liv. 24, 45, 4, exercer son libre pouvoir 


ARBORACIA 


à propos de chaque chose || [expr.] : vixit ad 
aliorum arbitrium, non ad suum Cic. Mur. 19, 
sa vie a été soumise au gré des autres, non au 
sien ; multitudinis arbitrio Cic. Læl. 41, selon 
les fantaisies de la foule ; optimatium arbitrio 
regi Cic. Rep. 1, 42, être gouverné par la vo- 
lonté des aristocrates (avoir un gouvernement 
aristocratique) ; si meo arbitrio memini SEN. 
Ben. 2, 11, 1, si je suis maître de mon souve- 
nir (si je me souviens quand je veux) ; ex tuo 
arbitrio diem disponere (non licet) SEN. Polyb. 6, 
4, (tu nas pas le droit) de disposer de tes jour- 
nées à ta fantaisie. 

arbitrix, icis, f., arbitre femme : 
10128. 

arbitro, äre, v. arbitror mm. 

arbitror* äâtus sum, ārī (arbiter), tr. $ 1 
être témoin de, entendre ou voir : PL. Aul. 607 ; 
Capt. 220 ; APUL. M. 1, 18 ; 2, 29 ; 3, 21, etc. ; 
cf. Cic. Font. 29 9 2 arbitrer, apprécier (juger) 
comme arbitre : VARR. d NON. 519, 29 ; DIG. 
43 [sens courant] penser, juger, croire, être 
d'avis : [avec prop. inf] CÆs. G. 1, 2, 5, etc. ; 
Cic. Verr. 2, 5, 147, etc. || [avec deux acc.] : 
me arbitratur militem Pi. Bacch. 845, il me 
prend pour un soldat ; totius mundi se inco- 
lam et civem arbitrabatur Cic. Tusc. 5, 108, 
il se regardait comme habitant et citoyen du 
monde ; non quo istum ullo honore dignum ar- 
bitrarentur CC, Verr. 2, 2, 172, non pas qu'ils 
crussent cet homme digne d’aucun honneur, 
cf. Clu. 143 ; Phil. 8, 16, etc. ; hunc ad egre- 
diendum nequaquam idoneum locum arbitra- 
tus CÆs. G. 4, 23, 4, trouvant que ce point 
n’était pas du tout favorable à un débarque- 
ment || quod non arbitror Cic. Att. 13, 32, 3, 
chose que je ne crois pas, cf. Fam. 5, 21, 1 ; 10, 
25, 1 ; NEr. Alc. 6, 2 || [abst, entre parenth.] : ut 
arbitror, à ce que je crois : Cic. Phil. 12, 28 ; de 
Or. 1, 4, etc. ; ut Helvetii arbitrantur Ces G. 1, 
4, 4, comme le croient les Helvètes. 

w—> 1impér. arch. arbitramino PL. 
Epid. 695 || inf. arbitrarier PL. Amph. 932 ; 
Bacch. 570 2 actif arbitro, āvī, ātum, āre : 
PL. Merc. 902 ; Ps. 1014 ; St. 144 ; impér. ar- 
bitrato Cic. Nat. 2, 74 3 le passif [d’après 
Prisc. Gramm. 8, 15 c’est le déponent qui a 
le sens passif] se trouve : C. ANTIP. 2 ; PL. 
Epid. 267 ; GELL. 1, 13, 2 ; ULP. Dig. 11, 7, 12,5 ; 
7, 1, 13, 1|| Cæs. C. 3, 6, 3 arbitrabantur passif 
(B) ; Cic. Mur. 34 ; Verr. 2, 5, 106 [arbitrare- 
tur RS] 

Arbôcäla, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
Liv. 21, 5, 6. 

Arbogastés, is, m., général de l’armée de 
Théodose : Oros. Hist. 7, 35, 12. 

arbôr’ (-bôüs, poètes, surt. Vol dris, f., 
arbre : Cic. CM 59, etc. ; 1 arbor fici Crc. 
FI. 41, le figuier, cf. SUET. Aug. 94 2 [poét.] 
arbor Jovis Ov. M. 1, 106, l'arbre de Jupiter [le 
chêne] ; Phæbi Ov. F. 3, 139, le laurier ; Pal- 
ladis Ov. Ars 2, 518, l'olivier ; arbos Hercu- 
lea VIRG. G. 2, 66, le peuplier 3 [objets en 
bois] : arbos mali VirG. En. 5, 504, le bois du 
mât, le mât ; [ou sans mali] Luc. 9, 332 || ar- 
bore fluctum verberare VirG. En. 10, 207, frap- 
per les flots de l’aviron || Pelias arbor Ov. H. 12, 
8, le navire Argo || [arbre du pressoir] Caro 
Agr. 18, 4 || [le javelot] STAT. Th. 12, 769 || arbor 
infelix Cic. Rab. perd. 13, gibet, potence. 

ə— arch. acc. arbosem P. FEST. 15, 3 ; ar- 
boses FEST. 242, 25. 

Arbor felix, ville et château de Rhétie : 
AMM. 31, 10, 20. 

arbôracia, æ, f., xapòta Sévðpov : GLOSS. 
2, 19, 9. 


CIL 6, 


ARBORARIUS 


arbôrarius;” a, um, qui concerne les 
arbres : falx arboraria CATO Agr. 3, 21, 4, serpe 
à émonder les arbres ; picus arborarius PLIN. 
30, 47, le pivert. 

arbôratôr, oris, m. (arbor), émondeur [des 
arbres] : PLIN. 18, 330 ; CoL. Rust. 11, 1, 12. 

arbôresco, čre (arbor), intr., devenir arbre : 
PLIN. 19, 62. 

arbôretum, ī, n., verger : QUADR. Ann. 29 
d. GELL. 17, 2, 25. 

arbôrëus;* a, um (arbor), d'arbre : VIRG. 
G. 1, 55 ; Ov. M. 8, 379, etc. || [fig.] cornua 
arborea VIRG. En. 1, 190, bois du cerf. 

Arbôrius, ï, m., aïeul d'Ausone : Aus. Pa- 
rent. 3, etc. 

arbôs, c. arbor. 

1 arbuscăùla;* æ, f. $ 1 arbuste, arbris- 
seau ` VARRO R. 3, 15 ; CoL. Rust. 5, 10, 7 { 2 
[fig.] arbuscula crinita PLIN. 11, 121, aigrette du 
paon || machine qui sert au transport d'engins 
de guerre : VITR. Arch. 10, 14, 1. 

2 Arbuscüla}° æ, f, nom d’une comé- 
dienne contemporaine de Cicéron : Cic. Att. 4, 
15, 6 ; Hor. S. 1, 10, 77. 

arbuscülar, āris, n., lieu planté d’arbustes : 
N. TIR. 72, 94. 

arbuscülôsus, a, um (arbuscula), planté 
d'arbres : Gross. 2, 444, 39. 

arbusticôla, æ, m. (arbustum, colo 2), pé- 
piniériste : ANTH. 682, 9. 

arbustivus, a, um (arbustum), 1 planté 
d'arbres : Cor. Rust. 3, 13, 6 2 [en part. 
(vigne) mariée à un arbre : CoL. Rust. 4, 1, 8. 

arbustô, äre (arbustum), tr., planter d’ar- 
bres : PLIN. 17, 201. 

arbustülum, ï, n. (arbustum), petit ar- 
buste : AUG. Corrept. 14, 43. 

arbustum/"ï, n. $ 1 plantation, lieu planté 
d'arbres : Cic. CM 54 ; VirG. B. 3, 10 2 
[poét.] au plur., arbres : LUCR. 5, 671 ; STAT. 
Th. 2, 472. 

arbustus, a, um, planté d’arbres : Cic. 
Rep. 5, 3|| [en part.] arbusta vitis PLIN. 17, 207, 
vigne mariée à des arbres || [fig.] res arbus- 
tiores TERT. Marc. 2, 29, choses plus solides. 

arbütetum, ī, n. (arbutum), lieu planté 
d’arbousiers : GLOSs. 

arbütèus;* a, um, d’arbousier : VIRG. G. 1, 
166 ; En. 11, 65 ; Ov. M. 1, 104. 

arbotum "rn © 1 arbouse : VIRG. G. 1, 
148 © 2 arbousier : G. 3, 300 $ 3 [en gén. 
arbre : RUTIL. Red. 1, 32. 

arbütus}* tt arbousier : VIRG. G. 2, 69. 
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ARCA 1 


1 arca; æ, f. 1 coffre, armoire : CATO 
Agr. 11, 3 ; Cic. Div. 2, 86 || [en part.] cassette : 
Ce Att. 1, 9, 2 $ 2 cercueil : Hor. S. 1, 8, 9 
{3 prison étroite, cellule : Cic. Mil. 60 4 
citerne, réservoir : VITR. Arch. 6, 3 5 borne 
de délimitation : GROM. 227, 14. 

2 Arca, æ, PLIN. 5, 74, ou Arcæ, ärum, f., 
ANTON. ville de Phénicie || ville de Cappa- 
doce : ANTON. 178, 1 || -cēnus, a, um, d’Arcée : 
Lampe. Al Sev. 1. 
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Arcädes!' um, m., Arcadiens : Cic. Nat. 3, 


ARCADIA 1 


1 Arcädia,* æ, f., Arcadie [Péloponnèse] || 
-dicus, a, um, arcadien : Liv. 1, 5, 1 || -dïus, a, 
um, arcadien : Ov. F. 1, 462. 

2 Arcädia, æ, f, ville de Crète : SEN. Nat. 3, 
11, 4. 

Arcädius 7 mp m., empereur d'Orient || 
-dianus, a, um, de l’empereur Arcadius : CoD. 
TH. 6, 4, 25. 

arcän0 (arcanus), en secret, en particu- 
lier : Cic. Att. 16, 3, 1 ; CÆs. C. 1, 19, 2. 

1 arcänum;” :, n. (arcanus), secret : HOR. 
O. 1, 18, 16 ; Ov. M. 7, 192, etc. 

2 Arcanum;* ;, n., villa de Quintus Cicé- 
ron près d’un certain bourg (Arx) entre Arpi- 
num et Aquinum : Cic. Att. 5, 1, 3. 

arcänusl a, um (arca) {| 1 discret, sûr : 
PL. Trin. 518 ; PLIN. 7, 178 || [poét.] arcana 
nox Ov. H. 9, 40, nuit discrète 2 caché, se- 
cret, mystérieux : Cic. Fin. 2, 85 ; Liv. 35, 18, 
2. 


1 arcärius, a, um (arca), de coffre-fort, 
[c.-à-d.] relatif aux espèces, au numéraire : 
Garus Inst. 3, 131. 

2 arcärius, ï, m., caissier : DIG. || [en part.] 
contrôleur du fisc : LAMPR. Al Sev. 43. 

1 Arcäs,” ädis, m., fils de Jupiter et de Cal- 
listo : Ov. F. 1, 470. 

2 Arcäs, ädis ou ädos, m., Arcadien ; [en 
part.] Mercure : MART. 9, 35, 6. 

arcatüra, æ, f. (arca), borne de délimita- 
tion : CAssioD. Var. 3, 52, 1. 

arcebion, it, n., vipérine [plante] : PLIN. 22, 
51. 

arcella, æ, f. (dim. de arca), cassette : 
Diom. 326, 6 || petite borne : GROM. 227, 5. 

arcellaca vitis, f., plant de vigne aujour- 
d'hui inconnu : CoL. Rust. 3, 21, 3. 

Arcens" tis m., nom d'homme : 
En. 9, 581. 

Arcēnus, a, um, v. Arca. 

arcěð; üi, ēre (cf. arca, arx, àpxéw), tr. 
1 contenir, enfermer, retenir : flumina Crc. 
Nat. 2, 152, maintenir les fleuves dans leurs 
lits ; alvus arcet et continet quod recepit Crc. 
Nat. 2, 136, estomac enferme et retient ce 
qu’ila reçu $| 2 tenir éloigné, détourner, écar- 
ter : ille scit ut hostium copiæ, tu, ut aquæ plu- 
viæ arceantur Cic. Mur. 22, il sait, lui, com- 
ment on détourne les troupes ennemies, toi, 
comment on détourne les eaux de pluie || dé- 
tourner de, aliquem ab aliqua re Cic. Cat. 1, 
33 ; Phil. 6, 6 ; Off. 1, 122, etc. ; aliquem ali- 
qua re Cic. Phil. 2, 104 ; 5, 37 ; Tusc. 1, 89 ; 
Leg. 2, 25, etc. || [poét., avec le dat.] : hunc 


VIRG. 


ARCESSO 


(asilum) arcebis gravido pecori VIRG. G. 3, 154, 
tu écarteras cet insecte (l'asile) pour les fe- 
melles pleines [dans l'intérêt des...] || arcere 
ne Liv. 27, 48, 8, empêcher que ; non arcere 
quin Liv. 26, 44, 9, ne pas empêcher que || avec 
prop. inf. [poét.] : plagam sedere cedendo ar- 
cebat (draco) Ov. M. 3, 58, (le dragon) en re- 
culant empêchait le coup de porter, cf. P. 3, 
3, 56 ; nec Augustus arcuerat Balbum hostiles 
exuvias ornatum ad urbis et posterum gloriam 
conferre TAC. Ann. 3, 72, et Auguste n'avait pas 
détourné Balbus de faire servir les dépouilles 
ennemies à orner la ville et à illustrer sa pos- 
térité. 

arcéra, æ, f., sorte de chariot couvert : 
VARRO Men. 188 ; GELL. 20, 1, 29. 

Arcésilas, æ, m., 1 philosophe acadé- 
micien : Cic. de Or. 3, 67 2 sculpteur : PLIN. 
36, 33. 

Arcésiläus,* rt m., 1 nom d’un peintre 
et d’un sculpteur : PLIN. 35, 122 ; 36, 41 2 c. 
Arcesilas : SEN. Ben. 2, 21, 4 ; GELL. 3, 5, 1. 

Arcésius, ìī, m. (A pxeictoc), fils de Jupi- 
ter, père de Laerte : Ov. M. 13, 144. 

arcessio, onis, f., v. accersio : CHAR. 44, 32. 

arcessiri, v. arcesso D) —>. 

arcessitio, onis, f. (arcesso), rappel (à 
Dieu), mort : CYPR. Ep. 22. 

arcessitôr,° ois, m. (arcesso), celui qui 
mande, qui appelle : PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 45 || 
accusateur : AMM. 29, 1, 44. 

arcessitü, abl. m. de l’inus. arcessitus : ali- 
cujus rogatu arcessituque Cic. Nat. 1, 15, sur la 
prière et l'invitation de qqn. 

arcessitus,* a, um 1 part. de arcesso 
NI adj!, tiré de loin, cherché, peu naturel: Cic. 
de Or. 2, 256 ; QUINT. 9, 4, 147, etc. 

arcesso® (accersô), Tut ītum, ëre, tr. $ 1 
faire venir, appeler, mander : (rex) venit vel 
rogatus ut amicus, vel arcessitus ut socius, vel 
evocatus ut is qui senatui parere didicisset CC 
Dej. 13, (le roi) vint ou sur une prière, comme 
un ami, ou sur un appel, comme un allié, ou 
sur un ordre, comme un homme accoutumé à 
obéir au sénat || hinc, inde, undique, faire venir 
d'ici, de là, de partout ; Athenis Nep. Dion 3, 
1 ; Teano Ce Clu. 27 ; a Capua Liv. 26, 33, 
4, faire venir d'Athènes, de Téanum, des envi- 
rons de Capoue ; auxilia a Vercingetorige CÆs. 
G. 7, 33, 1, demander des secours à Vercin- 
gétorix ; a villa in senatum arcessebatur Cu- 
rius Cic. CM 56, c’est de sa maison de cam- 
pagne qu’on mandait Curius au sénat ; ex Bri- 
tannia CÆs. G. 3, 9, 9 ; ex longinquioribus lo- 
cis CÆs. G. 4, 27, 6, faire venir de Bretagne, 
d’endroits plus éloignés || [av. dat.] auxilio ar- 
cessiti Ces G. 3, 11, 2, appelés au secours 2 
[droit] citer (appeler) en justice, accuser : ali- 
quem capitis Cic. Rab. perd. p. 26 ; SALL. J. 73, 
5, intenter une action capitale à qqn ; pecuniæ 
captæ SALL. J. 32, poursuivre qqn pour argent 
reçu [= pour corruption] ; judicio capitis inno- 
centem CC, Off. 2, 51, intenter une accusation 
capitale contre un innocent 3 [fig.] faire ve- 
nir de, tirer de : artes, quas arcessivisti ex urbe 
ea quæ domus est semper habita doctrinæ Crc. 
Br. 332, les connaissances que tu as tirées de 
la ville [Athènes] qui a toujours passé pour 
la demeure de la science || amener, procurer : 
illæ (translationes) orationi splendoris aliquid 
arcessunt Cic. de Or. 3, 156, ces métaphores ap- 
portent au style de l'éclat ; (quies) neque molli 
strato neque silentio accersita Liv. 21, 4, 7, (re- 
pos) qui n’était procuré ni par la mollesse de 
la couche ni par le silence. 


ARCEUTHINUS 


mm 1 inf. arch. arcessier (accersier) Cæ- 
CIL. 263 ; TER. Eun. 510 2 dans Cic. formes 
syncopées : arcessierunt, arcessierim, arces- 
sierit, arcessieram $| 3 la forme accerso est 
moins employée et sans différence de sens 
4 les formes d’une 4° conjug. accersire ou 
arcessire se trouvent surtout à partir de Tra- 
jan ; pass. accersiri TAC. H. 1, 14 (Med.) ; ar- 
cessiri FRONTIN. Strat. 1, 9, 3. 

arceuthinus, a, um (&pxevuvoc), de ge- 
névrier : VULG. 2 Chron. 2, 8. 

archa, v. arca : INSCR. 

Archæðpðlis, is, f., ville de Lydie : PLIN. 5, 
117. 

archæus, a, um (ëezatocl, ancien : Drom. 
485, 31. 

Archäeätbhus "7 m., médecin grec : PLIN. 
29, 12. 

archaismos, ï, m. (äpyæxiouoc), archaïs- 
me : SERV. En. 1, 3, etc. 

archangélicus, a, um, d’archange : cc, 

archangéëlus, ï m., archange : Eccı. 

archärius, v. arcarius. 

Arche, os f., { 1 une des quatre muses, 
filles du second Jupiter : Cic. Nat. 3, 54 $ 2 
un des Éons de Valentin : TERT. Val. 35. 

archebïôn, ï, n., orcanète [plante] : PLIN. 
22, 51. 

archébülium metrum, vers inventé par 
Archébule : DIoM. 514, 1. 

Archëébülus, 7 m., poète grec : TER. MAUR. 
1919. 

Archéläis, idis, f., ville de Cappadoce : 
PLIN. 5, 17 || contrée de Palestine : PLIN. 13, 44. 

Archëläusi? rt m. CApyéħxoc), € 1 Ar- 
chelaüs de Milet [philosophe] : Cic. Tusc. 5, 10 
€ 2 roi de Macédoine : Cic. Tusc. 5, 34 3 roi 
de Cappadoce : PLIN. 37, 46. 

Archémächus, 7 m., historien grec : PLIN. 
7, 207. 

Archémôrus,* ï, m., fils de Lycurgue : 
STAT. Th. 4, 718. 

Archeng, e f., contrée près du Tigre : 
PLIN. 6, 128. 

Archenûür, üris, m., fils d'Amphion et de 
Niobé : HyG. Fab. 11. 

archéôtes, æ, m. (&pxe1@Tnc), archiviste : 
ARC. CHAR. Dig. 50, 4, 18, 10. 

Archësiläs, v. Arcesilas : [mss]. 

archëétÿpum, à n. (&pxérunov), original, 
modèle : VARRO R. 3, 5, 8 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 15, 
1. 

archëtÿpus, a, um, original, qui n’est pas 
une copie : Juv. 2, 7. 

archezostis, idis, f., couleuvrée [plante] : 
PLIN. 23, 21. 

Archïa, æ, f., fille d’Océanus 
Fab. 143. 

Archïäs;® æ, m., d 1 poète grec, défendu 
par Cicéron : Cic. Arch. 1, etc. $ 2 ciseleur ; 
[d’où] -ïăcus, a, um Hor. Ep. 1, 5, 1, d’Archias. 

archïäter ou -trus, tri, m. (&pxuarpoc), 
premier médecin à la Cour impériale : CoD. 
TE. 13, 3, 8. 

archïätria, æ, f., charge de premier méde- 
cin à la Cour impériale : CoD. TH. 13, 3, 8. 

archïbücülus, ï, m. (&p06 et BouxoAoc), 
chef des prêtres de Bacchus : CIL 6, 510. 

Archidämus! à, m., chef des Éoliens : Liv. 
35, 48, 10, etc. 

Archidémia, æ, f., source de Syracuse : 
PLIN. 3, 89. 

Archidemus;* ï, m., philosophe de Tarse : 
CC Ac. 2, 143. 
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archïdïäcôn, amis, et -cônus, 7, m. (&pyt- 
Suxxovoc), archidiacre : EcCL. 

archidiacônätus, üs, m., dignité de l’ar- 
chidiacre : S. GREG. Ep. 2, 14. 

archïépiscôpus, ï, m. (&pxLerioxoToc), 
archevêque : CoD. JusT. 1, 1, 7. 

archïéreüs, 5 m. (&pytepebc), grand 
prêtre : LAMPR. Al. Seu 28, 7. 

archïérôsyna, æ, f. (pxtepoouvn), di- 
gnité de grand prêtre : Con TH. 12, 1, 112. 

archïgallus, ï, m. (ën gallus), chef des 
prêtres de Cybèle : PLIN. 35, 70. 

Archigénés!* is, m. (Apytyévnc), méde- 
cin de l’époque de Trajan : Juv. 6, 235. 

archigérôn, ontis, m. (&pxryépwv), chef 
des vieillards : Cop. TH. 14, 27, 1. 

archigübernus, ï, m., chef des pilotes : 
DIG. 36, 1, 48. 

Archilächitæ, ärum, m., peuple de la 
Chersonnèse Taurique : PLIN. 4, 85. 


ARCHILOCHUS 
Archilôchus!* i, m. (Apyinoyoc), Archi- 


loque, poète grec de Paros : Cic. Tusc. 1, 3 ; 
Hor. Ep. 1, 19, 25 || -ius, a, um, archiloquien : 
SERV. Cent. metr. 460, 1||= injurieux, satirique : 
Cic. Att. 2, 21, 4. 

archimägirus} īņ m. (tpyuayetpoc), 
chef des cuisiniers : Juv. 9, 109. 

archimandrita, æ, m. (&pyuuævSotrnc), 
archimandrite : Sum. Ep. 8, 14. 

archimandritissa, æ, f., abbesse : NOVELL. 
JusT. Epit. 7, 32. 

archimartyr, yris, m. (&pyt-, uapruo), 
premier martyr (en parl. de S* Étienne) : AUG. 
Ep. 16, 2. 

Archimédes is, m. (A pytunônc), Archi- 
mède, géomètre de Syracuse : Cic. Tusc. 1, 62 
|| -dēus, ou -ïus, a, um, d’Archimède : CAPEL. 
6, 585. 

archimimus;* ī, m. (&pytmuuoc), SUET. 
Vesp. 19, et archimima, æ, f., CIL 6, 10107, 
acteur ou actrice à la tête d’une troupe de mi- 
mes ; titre d'honneur d’un ou une mime. 

archinëäniscus, ï, m., prince de la jeu- 
nesse : CIL 6, 2180. 

archiôtes, v. archeotes. 

archïpirata}" æ, m. (tpyumerparnc), chef 
des pirates : Cic. Off. 2, 40 ; Verr. 2, 5, 64. 

archipiräticus, a, um, qui appartient au 
chef des pirates : N. TIR. 48, 48. 

archïpôsia, æ, f. (&pyinocia), royauté du 
festin : PomP. PorPHYR. Hor. S. 2, 2, 123. 

Archippe, es, f., ville des Marses : PLIN. 3, 
108. 

Archippus 7 i, m., roi des Marses : VIRG. 
En. 7, 750 || général d’Argos : Liv. 34, 40, 6. 

archïpresbyter, ëri, m. (&pxirpeo80re- 
pos), archiprêtre : HIER. Ep. 125, 15. 

archisäcerdôs, ôtis, m., archevêque ` FORT. 
Carm. 3, 13, 1. 

Archisarmi, m., peuple d’Éthiopie : PLIN. 

6, 192. 


ARCTTENENS 


archisellium, " n., place d'honneur : N. 
TIR. 

archïsynăgōga, æ, m., chef de la syna- 
gogue : AMBR. Luc. 6, 62 || -gicus, a, um, N. 
Tır., de la grande synagogue || -gus, 1, m., c. 
archisynagoga ; LAMPR. Al. Sev. 28, 7. 

architectätus, a, um, part. p. d’architector. 

architecticus, a, um, d’architecte : *CAs- 
SIOD. Var. 3, 52. 

archïtectíð, ônis, f., architecture : ITALA 
Exod. 35, 35. 

archïtectōn, ðnis, m., c. architectus : PL. 
Most. 760. 

architectônia, æ [décad.] et architectô- 
nice, es (&pxurexrovixr), f., QUINT. 2, 21, 8, 
architecture. 

architectônicus, a, um, qui concerne l’ar- 
chitecture : VITR. Arch. 9, 1, 4. 

architectônor, ari, c. architector 1 : AUG. 
Hept. 2, 138. 

1 architector, àri (architectus), tr., bâtir : 
VITR. Arch. 1, 1, 12 ; etc. ; [fig.] HER. 3, 32 || 
inventer, procurer : Cic. Fin. 2, 52, 

ə—> pass. architectatus, a, um, construit : 
Ner. d Prisc. Gramm. 8, 17. 

2 architectôr, öris, m., architecte : J. VAL. 
1, 26. 

architectüra;* æ, f. (architectus), architec- 
ture : Cic. Off. 1, 151. 

architectus;? í, m. (RpXUTEXTEV), archi- 
tecte : Cıc. de Or. 1, 62 || inventeur, auteur, ar- 
tisan : Cic. Clu. 60 ; Fin. 1, 32. 

Architis, ïdis, f., nom de Vénus chez les 
Assyriens : MACR. Sat. 1, 21, 1. 

architriclinium, ï, n., salle à manger 
principale : N. TIR. 

architriclinus, ï m., maître d’hôtel : 
VULG. Joann. 2, 8. 

archium, īī, ULP. Dig. 48, 9, 9 § 6, etarchi- 
vum, in. (&pyxetov), TERT. Apol. 19, archives. 

archôn, ontis, m. (oxov), archonte, ma- 
gistrat grec : Cic. Fato 19. 

Archôus, i, m., fleuve de Babylonie ` PLIN. 
6, 132. 

Archÿta, m., Sp. Carm. 2, 176, c. le sui- 
vant. 

Archýtās,* æ, m., philosophe pythagori- 
cien de Tarente : Cic. Tusc. 4, 78 etc. 

1 arcī, v. arcus —>. 

2 Arcī, orum, m., ville de Bétique : INSCR. 

Arciaca, æ, f., ville des Sénons en Gaule 
[auj. Arcis-sur-Aube] : ANTON. 361. 

Arcidava, æ, f., ville de Dacie : PEUT. 

arcifer, črī, m. (arcus, fero), archer : Goss, 
2, 457, 15. 

arcïfīnālis, e, [champ] tombé au pouvoir 
de lennemi : GROM. 138, 3. 

arcifinius, a, um, [champ] qui n’a que des 
limites naturelles : GROM. 5, 6. 

arciO, īre, c. accio : Prisc. Gramm. 1, 45. 

arcīon, i, n. (&pxerov), bardane [plante] : 
PLIN. 25, 113. 

arcipirata, v. archipirata. 

arcipôtens (arqui-), tis (arcus, potens), ha- 
bile à manier l’arc [surnom d’Apollon] : VAL. 
FLACC. 5, 17. 

arcirma, æ, f., petit chariot : P. FEST. 15, 11. 

arcisellium;* D. n. (arcus, sella), siège à 
dossier cintré : PETR. 75, 4. 

arciténens (arqui-), tis, m. (arcus, te- 
neo), porteur d'arc [surnom de Diane et 
d’Apollon] : Ov. M. 1, 441 || = Apollon : VIRG. 
En. 3, 75 || le Sagittaire [constellation] : Cic. 
Arat. 34, 182. 


ARCITÉS 


»—> arquitenens Næv. Fr. poet. 32, ACC., 
VIRG. 

arcites, um, v. arcuites. 

arcitüs, m. (arceo), action d’écarter : PRISC. 
Vers. Æn. 8, 167. 

arcīvus, a, um, qui écarte : GLOSS. 2, 357, 
32. 

Arcobrigensis, e, d’Arcobriga [v. des Cel- 
tibériens] : PLIN. 3, 24. 

arcõlěðn, ontis, m. (&pxoc, Aal, sorte de 
lion : CAPIT. Gord. 33, 1. 

Arconnësus,  f. île près de Rhodes : PLIN. 
5, 133. 

arctatio, arcté, arcto, arctum, arctus, 
v. art-. 

arcticus, a, um (àpxtixóc), arctique : 
HYc. Astr. 1, 6. 

Arctinius, à, m., nom d’un poète grec : 
DiomM. 477, 9. 

arctiôn, à, n. (&pxrrov), celsia [plante] : 
PLIN. 27, 33. 

Arctœæ, forme grecque pour Arcti (&p- 
rou : Cic. Arat. 34, 441 ; v. Arctos. 

Arctonnésos, í, f., ancien nom de Cy- 
zique : PLIN. 5, 142. 

arctôphÿlax, äcis, m. (&pxropuA&Ë), le 
Bouvier [constellation] : Cic. Nat. 2, 96. 

arctophyllum, à n. (tpxropuAlov), cer- 
feuil : Ps. APuL. Herb. 104. 

Arctõs” et Arctus, 1, f. (&pxtoc), l’'Ourse 
[la grande ou la petite] : Ov. M. 3, 45 ; pl. 
Arcti VIRG. En. 6, 16, les deux Ourses || le pôle 
nord : Ov. M. 2, 132 || la nuit : Prop. 3, 15, 25 || 
le pays et les peuples du Nord : Luc. 3, 74 || le 
Nord : Hor. O. 2, 15, 16. 

arctōus” a, um (&pxtüoc), arctique : 
MART. 5, 68, 1. 

Arctürus à, m. (&pxrodpoc), $| 1 l’Arc- 
ture [étoile, o du Bouvier] : Cic. Arat. 34, 99 
|| la constellation entière : Virc. G. 1, 204 $ 2 
une plante, v. arction : PLIN. 27, 16 ; 27, 33. 

1 arctus, a, um, orth. vicieuse p. artus. 

2 Arctus, v. Arctos. 

arcüarius, a, um (arcus), qui concerne les 
arcs : VEG. Mil. 2, 11 || subst. m., faiseur d’arcs : 
DIG. 50, 6, 6. 

arcüätilis, e, voûté : Sum. Ep. 2, 2. 

arcüatim, adv., en forme d’arc : PLIN. 29, 
136. 

arcüatio, onis, f. (arcuo), arcade, arche : 
FRONTIN. Aqu. 18 ; 121. 

arcüatüura ou arquātūra, æ, f., c. arcua- 
tio : FRONTIN. Aqu. 5 ; N. TIR. 100, 80. 

arcŭātus™* ou arquātus, a, um, {1 
courbé en arc : Liv. 1, 21, 4; PLIN. MIN. 
Ep. 10, 37, 2 || -cüata, pl. n., lieux voûtés : 
Ian, Orig. 10, 110 2 Lord arquātus] qui 
a la couleur de l’arc-en-ciel : arquatum ju- 
bar AviAN. Fab. 15, 8 || arquatus morbus CELs. 
Med. 2, 4, jaunisse [couleur d’arc-en-ciel] ; 
d'où arquatus, qui a la jaunisse, adj. Cor. 
Rust. 7, 5, 18 ; subst. LUCR. 4 308 ; PLIN. 20, 
115. 


ARCUBALLISTA 


arcüballista, æ, f. (arcus, ballista), arba- 
lète : Vec. Mil. 2, 15. 

arcüballistarius, ï, m., 
d’une arbalète : Vec. Mil. 4, 21. 


soldat armé, 
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arcübius, ï, m. (arcicubius ; arx, cubo), sen- 
tinelle : P. FEST. 25, 6. 

arcüites, arcités, arquītēs, um, m., ar- 
chers : P. FEST. 20, 19 ; GLoss. 5, 591, 15. 

1 arcüla/* æ, f. (dim. de arca), coffret : Cic. 
Off. 2, 25 || petite cassette [pour largent] : 
AFRAN. 410 || boîte à couleurs : VARRO R. 3, 17, 
4 || boîte à fard ou à parfums : Cic. Att. 2, 1, 1 || 
coffre [contenant les flèches] : QUINT. 12, 3, 4 ; 
[les vêtements] SEN. Ep. 92, 13 || sommier d’un 
orgue hydraulique : VITR. Arch. 10, 8, 2 || urne 
funéraire : MARCIAN. Dig. 11, 7, 39. 

2 arcüla ävis, f. (arceo), oiseau de mau- 
vais augure : P. FEST. 16, 10. 

arcülarius;* ï, m., faiseur de coffrets : PL. 
Aul. 519. 

arcülâta, ōrum, n. (arculus), gâteaux de 
farine offerts dans les sacrifices : P. FEST. 16, 
9. 

arcülum, ī, n. (arcus), couronne faite 
d’une branche de grenadier : SERV. En. 4, 137 ; 
v. inarculum P. FEST. 113. 

1 arcülus, ï, m. (dim. de arcus), coussinet 
qu’on place sur la tête pour porter les vases 
sacrés : P. FEST. 16, 6 ; GLOSS. 

2 Arcülus, à, m., Dieu des coffres-forts : P. 
FEST. p. 16. 

arcūmen, inis, n., iris : Jam. Orig. 17, 9, 9. 

arcüO, ävi, ātum, āre (arcus), tr., courber 
en arc : Liv. 1, 21, 4 ; PLIN. 29, 137. 

»—- arquare N. TIR. 100, 79. 

arcüpôtens, v. arcipotens. 
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ARCUS 3 


arcüs” ou arquüs, Ge, m., 1 arc : Circ. 
Nat. 1, 101 2 arc-en-ciel : Cic. Nat. 3, 51 
43 voûte, arc de triomphe : Tac. Ann. 2, 
41 4 toute espèce d’objet courbé en forme 
d'arc : VIRG. G. 2, 26 ; En. 3, 533 ; Tac. Ann. 15, 
57 || arc de cercle : SEN. Nat. 1, 10, 1 ; Cox. 
Rust. 5, 2, 9. 


ARDÈEO 


»ə— gén. arch. arqui Lucr. 5, 526 ; CIC. 
Nat. 3, 51 ; nom. pl. arci VARR. d. NON. 77, 12 
|| fém. ENN. Ann. 409. 

Ardabæ, m., peuple de l’Inde : PLIN. 6, 77. 

ardälio, ōnis, m., ardélion, homme qui fait 
l’empressé : PHÆDR. 2, 5, 1 ; MART. 2, 7, 7. 

1 arděaž‘ æ, f., héron : VIRG. G. 1, 364. 

2 Arděař æ, f., ville des Rutules : VIRG. 
En. 7, 411 || -děās, ātis, d’Ardée : Cic. Nat. 3, 47 
|| -děātēs, řum, m., habitants d’Ardée : Liv. 4, 
11, 3 || -děātīnus, a, um, d’Ardée : NEP. Att. 14, 
3 ; Liv. 4 7, 12. 

Ardéätis, m., c. Ardeas : CATO Orig. 2, 21. 

ardëlio, v. ardälio : Gross. 

Ardenna, v. Arduenna. 

ardens, tis, 1 part. prés. de ardeo 2 
adj* : a) brûlant : ardentior animus quam est 
hic aer Cic. Tusc. 1, 42, l’âme est un principe 
igné plus brûlant que cet air ` sol ardentissi- 
mus SEN. Ep. 80, 3 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 19, 
soleil très ardent ; b) étincelant : ardentes cli- 
pei VIRG. En. 2, 734, boucliers étincelants ; c) 
[fig.] brûlant, ardent : ardentes amores Cic. 
Fin. 2, 52, amour ardent ; habuit studia suorum 
ardentia Cic. Planc. 20, il a eu l’ardent dévoue- 
ment de ses concitoyens || ardens oratio Crc. 
Or. 132, discours brûlant || ardentes in eum lit- 
teras ad me misit Cic. Att. 14, 10, 4 ilm’a en- 
voyé une lettre toute brûlante de colère contre 
lui. 

ärdentér,* d’une façon ardente : ardenter 
cupere CC. Tusc. 3, 39, désirer ardemment ; ar- 
dentius Cic. Fin. 4, 4 ; de Or. 2, 35 ; ardentis- 
sime PLIN. MIN. Ep. 1, 14, 10. 

ardèo? arsi, ärsürus, êre, intr., q 1 être en 
feu, brûler : ardentes faces Cic. Tusc. 5, 76, 
torches en feu ; domus ardebat Cic. Domo 62, 
la maison brüûlait ; [poét.] ardet Ucalegon VIRG. 
En. 2, 311, Ucalégon [le palais d’Ucalégon] est 
en feu || ardentes laminæ Cic. Verr. 2, 5, 163, 
lames de fer rougies || caput arsisse Servio Tul- 
lio dormienti Cic. Div. 1, 121, [on raconte] que 
la tête de Servius Tullius, pendant qu’il dor- 
mait, fut entourée de flammes d 2 briller, res- 
plendir, étinceler : campi armis ardent VIRG. 
En. 11, 602, la plaine flamboie de l’éclat des 
armes ` ardet apex capiti VIRG. En. 10, 270, le 
cimier étincelle sur sa tête || ardebant oculi Crc. 
Verr. 2, 5, 161, ses yeux étincelaient (flam- 
boyaient) ; cum oculis arderet Cic. Verr. 2, 4, 
148, ayant les yeux étincelants (flamboyants) 
€ 3 [fig.] être en feu, être transporté par un 
sentiment violent : ardere Galliam Ces G. 5, 
29, 4, [il disait] que la Gaule était en feu [que 
les passions étaient allumées en Gaule] ; ut 
non solum incendere judicem, sed ipse ardere vi- 
dearis Cīc. de Or. 2, 188, tellement que tu pa- 
rais non seulement enflammer les juges, mais 
être toi-même embrasé du même feu || cupi- 
ditate libertatis ardere Cic. Phil. 10, 14, brû- 
ler du désir de la liberté ; odio Cıc. Phil. A 
4, brûler de haine ; dolore, ira Cic. Att. 2, 19, 
5, être transporté de dépit, de colère || mais 
ardere invidia Cic. de Or. 3, 8 ; Liv. 5, 11, 4, 
être la proie (en butte) à la haine, à la mal- 
veillance ; infamia, PLIN. MIN. Ep. 4, 11, 11, 
être en butte à la réprobation || podagræ do- 
loribus Cic. Fin. 5, 94, être tourmenté par les 
douleurs de la goutte || [en part.] brûler de dé- 
sir : animi ad ulciscendum ardebant Ces G. 6, 
34, 7, les esprits brûlaient de se venger ` ar- 
det in arma VIRG. En. 12, 71, il brûle de com- 
battre ; [avec inf.] VırG., Ov. ; persequi Jugur- 
tham animo ardebat Sax. J. 39, 5, il brûlait de 
poursuivre Jugurtha || [poét.] brûler d’amour : 
arsit Atrides virgine rapta HoR. O. 2, 4, 7, le fils 
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d’Atrée brûla pour une vierge prisonnière [in 
virgine Ov. M. 9, 725] || [transitif avec acc.] : 
Corydon ardebat Alexin Ve B. 2, 1, Corydon 
brûlait d'amour pour Alexis, cf. Hor. O. 4, 9, 
13 ; MART. 8, 63, 1 ; GELL. 6, 8, 3 À 4 être en 
feu, se développer avec violence ; cum arde- 
ret acerrime conjuratio Cic. Sulla 53, alors que 
la conjuration était dans son feu le plus vif ; 
cum maxime furor arderet Antoni Cic. Phil. 3, 
3, alors que la démence d’Antoine était à son 
paroxysme ; omnium in illum odia civium ar- 
debant desiderio mei Cic. Mil. 39, la haine de 
tous les citoyens était allumée contre lui par 
le regret de mon absence ; dolor ossibus ar- 
det VIRG. En. 9, 65, le dépit porte son feu jusque 
dans la moelle de ses os. 

w—> part. fut. arsurus VIRG. En. 11, 77; 
T8. 1, 1, 61 ; Ov. M. 2, 245 ; Liv. 25, 24, 14, 
etc. || part. pass. arsus PLIN. VAL. 2, 9 || pf. 
arduerint CIL 6, 2107. 

ardéôla, æ, f., c. ardea : PLIN. 10, 164. 

ärdescô,” ārsī, ère (ardeo), intr. { 1 s’en- 
flammer, prendre feu : LUCR. 6, 670 ; 6, 903 ; 
Ov. M. 15, 351 ; Tac. Ann. 4, 67 ; 15, 43 || [au 
fig.] voce, voltu, oculis TAC. Ann. 16, 29, avoir 
une voix, un visage, des yeux enflammés 4 2 
s’enflammer, se passionner : animi pariter ar- 
descebant TAC. Ann. 1, 32, les esprits prenaient 
feu tous également ; libidinibus ardescit (ani- 
mus) TAC. Ann. 3, 54, les passions embrasent 
l’âme || indomitas ardescit vulgus in iras Ov. 
M. 5, 41, la multitude s’enflamme d’une colère 
aveugle || in nuptias TAC. Ann. 11, 25, s'enflam- 
mer pour un mariage 3 prendre feu, se dé- 
velopper : ardescente pugna TAC. H. 5, 18, le 
combat s’échauffant ; in eam secreti questus ar- 
descebant Tac. H 3, 17, les récriminations se 
développaient secrètement contre elle. 

Ardiæiï, ‘rum, m., peuple d’Illyrie : Liv. 27, 
30. 

Ardicés, is, m., peintre de Corinthe : PLIN. 
35, 16. 

ärdifetus, a, um (ardeo, fetus), ardent : 
VARRO Men. 204. 

ardiôla, v. ardeola. 

ardissa, æ, f., plante inconnue : PLIN. VAL. 
3, 15. 

Ardoneæ, ärum, f., ville d’Apulie : Lrv. 24, 
20. 

ardôr, Gris, m. (ardeo), 1 feu, embrase- 
ment : cum mea domus ardore suo deflagratio- 
nem urbi minaretur Cic. Planc. 95, alors que 
l'incendie de ma maison menaçait d’embra- 
ser la ville || solis ardor Cic. Rep. 6, 21 ; ar- 
dores Cic. CM 53, l’ardeur, les feux du so- 
leil 2 oculorum Cic. Nat. 2, 107, l'éclat des 
yeux ` Sirius ardor VIRG. En. 10, 273, l'éclat 
de Sirius $ 3 [fig.] feu, ardeur, passion : vidi 
in Æsopo tantum ardorem vultuum atque mo- 
tuum, ut Cic. Div. 1, 80, j'ai vu chez Ésope un 
tel feu dans les jeux de physionomie et dans 
les gestes que ; senatus populique Romani CC. 
Phil. 13, 15, l’ardeur du sénat et du peuple ro- 
main ; animi Cic. Br. 93, la chaleur de l’âme, de 
l'émotion || [avec gén. obj.] : in Africam traji- 
ciendi Liv. 29, 24, 11, ardeur à (désir ardent de) 
passer en Afrique || [avec ad] : ardor mentis ad 
gloriam Cic. Cæl. 76, ardeur pour la gloire ; 
ad hostem insequendum Liv. 26, 6, 7, ardeur 
à poursuivre lennemi $| 4 [poét.] ardeur de 
Pamour, les feux de (amour : Hor. Epo. 11, 27 ; 
Ov. M. 9, 101, etc. 

ardŭē, avec peine, avec difficulté : HIER. 
Lucif. 15 ; Cassiod. Var. 8, 11, 3; S. GREG. 
Ep. 7, 126, 2. 
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Ardüenna}* zz f., les Ardennes : Arduenna 
silva Czs. G. 5, 3, 4, la forêt des Ardennes, cf. 
6, 29, 4 ; TAC. Ann. 3, 42. 

ardüërint, v. ardeo »—. 

Ardüinna, æ, f., surnom de Diane dans la 
Gaule : CIL 6, 46. 

ardüïtäs, ātis, f. (arduus), escarpement : 
VARRO R. 2, 10, 3. 

ardüum/;" ï, n. (arduus), hauteur, monta- 
gne : [au sing. seul! avec prép.] pedites, ut per 
arduum leni gradu ducuntur Liv. 38, 21, 3, l’in- 
fanterie, en raison de la raideur de la pente, 
s'avance au petit pas ` ardua terrarum VIRG. 
En. 5, 695, les montagnes. 

ardŭus; a, um $| 1 haut, élevé, abrupt : ar- 
dua cervix Hop S. 1, 2, 87, une haute enco- 
lure ; arduus ascensus Cic. Verr. 2, 4, 51, mon- 
tée abrupte, cf. Rep. 2, 11 ; CÆs. G. 2, 33, 2, etc. 
|| la tête haute : Virc. En. 9, 53 $ 2 [fig] a) 
difficile ` opus arduum Cic. Or. 33, entreprise 
difficile ; [n. subst.] nec (iis) fuit in arduo so- 
cietas TAC. Ann. 12, 15, et lalliance ne leur fut 
pas difficile à conclure ; b) défavorable : rebus 
in arduis Hor. O. 2, 3, 1, dans l’adversité || ar- 
duior, -issimus CAT. d. Prisc. Gramm. 3, 8. 

Ardyæiï, v. Ardiæi. 

ārě, dans facit are, tmèse pour arefa- 
cit : LUCR. 6, 962. 

äréa,° æ,f. d 1 surface, sol uni ; [en part) 
emplacement pour bâtir : Cic. Rep. 2, 21, etc. || 
cour de maison : PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 4 || divers 
espaces libres dans Rome, places : HoR. O. 1, 9, 
18 ; area Capitoli Liv. 25, 3, 14, la place du Ca- 
pitole [devant le temple de Jupiter Capitolin], 
cf. Ov. F. 6, 478 || large espace pour jeux, arène 
Liv. 33, 32, 4 || [fig.] carrière, théâtre, épo- 
que [de la vie] : area scelerum Cic. Att. 9, 18, 
théâtre des crimes ; vitæ tres areæ MART. 10, 
24, 9, les trois âges de la vie 2 [en part.] aire 
à battre le blé : Caro Agr. 129 ; Cic. Verr. 2, 
3, 20 ; Hop S. 1, 1, 45 3 [fig.] halo : SEN. 
Nat. 1, 2, 3 || parterre, bordure [en parl. des 
jardins] : Cor. Rust. 11, 3 || aire aménagée pour 
prendre les oiseaux (pipée) : PL. As. 216 ; 220 ; 
Pæn. 676 || cimetière : TERT. Scap. 3 || calvi- 
tie : CELS. Med. 6, 4 ; PETR. 109, 9 ; MART. 5, 
49, 6 $| 4 aire, superficie ` VITR. Arch. 3, 1, 3 ; 
QUINT. 1, 10, 40. 

äréalis, e, relatif à l’aire : 
166. 

Arěātæ, ärum, m., peuple de la Sarmatie : 
PLIN. 4, 41. 

aréatôr, oris, m. (area), batteur en grange : 
GLoss. 

Arecomici,* ōrum, m., peuple de la Nar- 
bonnaise : Cæs. G. 1, 35, 4 ; PLIN. 3, 37. 

Ârectaï, v. Araccæi campi : "Dm 4, 1, 142 
(il s’agit du Panégyrique à Messala). 

äréfäcio,* fēcī, factum, ère (areo, facio), tr., 
faire sécher, dessécher : VARRO L. 5, 38 ; PLIN. 
18, 116 ; terram sol facit are LUCR. 6, 962, le 
soleil dessèche la terre || tarir : GELL. 12, 1, 8 
|| [fig.] flétrir, briser : Vote Sir. 10, 18. 

ārefactus, a, um, part. de arefacio. 
äréfio, factus sum, fièri, se sécher, se des- 
sécher : PLIN. 32, 82. 

Arer, orum, m., Aréens [peuple d’Afrique] : 
Liv. 33, 18. 

Arëläsir àtis, f., Aus. Urb. 10 et Ârëlate, 
n. indécl., Ces C. 1, 35, 4 ; 2, 5, 1, Arles || 
-atensis, e, d'Arles : PLIN. 10, 116. 

Arelätum, í, n. et Arélatus, ī, f., c. Arelas : 
ANTON. 289 ; CAssIoD. Var. 8, 10. 

Arellius,° nr m., Arellius Fuscus, rhéteur 
romain : SEN. RHET. Contr. 3, præf. 1. 
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Âremôrica, æ, f., Armorique [province 
occidentale de la Gaule] : PLIN. 4, 105 || -cus, a, 
um, de l’Armorique : Cæs. G. 5, 53, 6 || -cānus, 
a, um [décad.]. 

ărēna’ (hăr-), æ, f, sable : $ 1 bibula 
arena VIRG. G. 1, 114, le sable qui absorbe 
l’eau ; arenæ semina mandare Ov. H. 5, 115, 
semer dans le sable [perdre sa peine] $ 2 ter- 
rain sablonneux : arenam emere Cic. Agr. 2, 71, 
acheter un terrain sablonneux 4 3 [en part.] 
a) désert de sable : Libycæ arenæ Ov. M. 4, 
617, les sables de Libye ; b) rivage : hospitium 
arenæ VIRG. En. 1, 540, l'hospitalité du rivage ; 
c) l'arène : Cic. Tusc. 2, 46 ; SUET. Tib. 72 ; 
[fig.] FLOR. 4, 2, 18 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 12, 2 ; 
[d’où] les combats du cirque : arenæ devo- 
tus SUET. Cal. 30, passionné pour les combats 
du cirque || les combattants du cirque, gladia- 
teurs : juris idem arenæ Juv. 6, 217, les gladia- 
teurs ont le même droit $ 4 arena urens SEN. 
Nat. 2, 30, 1, la lave. 

ăärēnācěus, a, um et -CIUS, a, um (arena), 
sablonneux, sec : PLIN. 17, 43 ; 21, 98. 

Arēnācum*‘ ņī, (-nācíum, ï, PEUT.), n.ů, 
ville de la Belgique : Tac. H. 5, 20. 

ărēnārïus, a, um (arena), Ň 1 de sable : 
SERV. Georg. 2, 348 2 qui concerne le 
cirque : arenaria fera AMM. 29, 1, 27, bête desti- 
née au cirque 3 ărēnārïus, à, m. : a) com- 
battant du cirque, gladiateur : PETR. 126, 6 ; b) 
maître de calcul [les chiffres étant tracés sur le 
sable] TERT. Pall. 6 4 ärénäria, æ, f., car- 
rière de sable : Cic. Clu. 27, ou ărēnāríum, ÿ, 
n., VITR. Arch. 2, 4, 1 ; 2, 6, 5. 

ărēnātňíð, onis, f. (arena), mélange de 
chaux et de sable : crépissage : VITR. Arch. 7, 3, 
9. 

ărēnātus; a, um (arena), mêlé de sable : 
CATO Agr. 18, 7 || ărēnātum, ī, n., mélange de 
chaux et de sable : VITR. Arch. 7, 4. 

ärénifodina, æ, f. (arena, fodina), c. are- 
naria : ULP. Dig. 7, 1, 13. 

ärenivägus, a, um (arena, vagus), qui erre 
dans les sables : Luc. 9, 941. 

ărēnðsus,” a, um (arena), plein de sable, 
sablonneux : VIRG. En. 4, 257 ; Ov. M. 14, 82 ; 
arenosior, -issimus PLIN. 33, 101 ; 27, 20 || subst. 
ärenosum, í, n., terrain sablonneux ` SALL. 
J. 48, 3. 

ārēns, tis, part. adj. de areo $| 1 desséché, 
aride : VIRG. G. 2, 377 ; 3, 555 || per arentia SEN. 
Ira 3, 20, 2, à travers des lieux arides $| 2 des- 
séché, altéré : Hor. Epo. 14, 4 ; arens sitis PROP. 
2, 17, 6, soif brûlante. 

ărēnňŭla, æ, f. (arena), grain de sable, sable 
fin : PLIN. 30, 24. 

äréo,° üi, ēre, intr. $ 1 être sec : tellus 
aret Ov. M. 2, 211, la terre est sèche 2 
être desséché, fané : aret ager VırG. B. 7, 
57, le champ est desséché || [fig.] Tantalus 
aret Ov. Ars 2, 606, Tantale brûle de soif, cf. 
PL. Rud. 533. 

ārěðla;* æ, f. (area), petite cour : PLIN. 
Mm. Ep. 5, 6, 20 || planche [dans un jardin], 
carreau, parterre : CoL. Rust. 10, 362. 

ÂAreôpägita, æ, surtout -tēs, æ, m., Aréo- 
pagite, membre de l’Aréopage : Cic. Phil. 5, 
14 ; Off. 1, 75 || -tïcus, a, um, de l’Aréopage : 
Sip. Ep. 9, 9 || subst. m., Aréopagitique, titre 
d’un discours d’Isocrate. 

Ärēðpăgus” (-os) ï, m. (Aperos tyoc), 
Aréopage [tribunal d'Athènes] : Cic. Nat. 2, 74. 

»— nom. Areos pagos SEN. Trang. 5, 1 ; 
acc. Arium pagum Cic. Div. 1, 54 M ; VAL. 
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Max. 5, 3, 3; Areon pagon VARR. d. AUG. 
Civ. 18, 10. 

arepennis, is, m., comme arapennis : COL. 
Rust. 5, 1, 6. 

1 äres, [arch.] = aries : VARRO L. 5, 98. 

2 Arēs, is, m., nom d’un guerrier : VAL. 
FLACC. 3, 203. 

ärésco,” àrüi, scère (areo), intr., se sécher, 
se dessécher : LUCR. 6, 841 ; PL. Rud. 575 ; CIC. 
Rep. 6, 8 ; arescit lacrima Cic. Inv. 1, 109, les 
larmes se sèchent || avoir soif : AMM. 18, 7, 9. 

Ârestôrides, æ, m., fils d’Arestor [Ar- 
gus] ; Ov. M. 1, 624. 

ärétalôgus,” í, m. (àpetaróyo cl, hâbleur, 
charlatan : Juv. 15, 16. 

1 Ārětē, ee f., fille de Denys l’ancien, tyran 
de Syracuse : NEp. Dion 1, 1. 

2 Arete, es, f., Arété [femme d’Alcinoüs, 
roi des Phéaciens] : Hee Fab. 23. 

Ârétho, ontis, m., Aréton, [fleuve de 
l'Épire, auj. Arta] : Liv. 38, 3, 11. 

Âréthüsa” æ, f., Aréthuse [nymphe de la 
suite de Diane, aimée par Alphée] : Ov. M. 4 
494 a) fontaine près de Syracuse : Crc. Verr. 2, 
4, 118 ; b) fontaine d’Eubée : PLIN. 4, 64 ; c) 
ville de Macédoine : PLIN. 4, 38 || ville de Syrie 
sur l’Oronte : ANTON. 188 || -sæus, a, um, 
d’Aréthuse : CLAUD. Pros. 2, 60, ou -sius, a, 
um, SIL. 14, 356, ou -sis, idos, f., Ov. F. 4, 873. 

Âréthüsiïi, orum, m., habitants d’Aréthuse 
[en Macédoine] : PLIN. 4 35 || en Syrie : PLIN. 
5, 82. 

Aretissa, æ, f., lac où se jette le Tibre : 
PLIN. 6, 127. 

ÂArétium (Arrë-), D n., Arétium [ville 
d’Étrurie, auj. Arezzo] : Cic. Fam. 16, 12, 2 ; 
CÆs. C. 1, 11, 4 ; PLIN. 35, 160 || -tinus, a, um, 
d’Arétium, et -tini, orum, m., habitants d’Aré- 
tium : Cic. Att. 1, 14, 9. 

Aretrebæ (Arro-), ärum, m., peuple de la 
Tarraconnaise : PLIN. 4, 114. 

1 Arëus, a, um (Apetoc), de l’Aréopage : 
areum judicium TAC. Ann. 2, 55, l’Aréopage. 

2 Arēus, i, m., nom d’un philosophe : SEN. 
Marc. 4, 2 ; SUET. Aug. 89 || fleuve de Bithynie : 
PLIN. 5, 148. 

Areva, æ, f., rivière de la Tarraconnaise : 
PLIN. 3, 27. 

Arēvācī, orum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 19 || au sing., SIL. 3, 362. 

arfäcio, sync. pour arefacio : CATO Agr. 69, 
125. 

arfari, v. adfor »—. 

arferia äqua, eau pour libations aux divi- 
nités infernales : P. FEST. p. 11. 

arfines, arch. = adfines : Prisc. Gramm. 1, 
45. 

arfüi, v. adsum »—. 

Argæus, 1, m., Argée, montagne de la Cap- 
padoce : PLIN. 6, 8 || -us, a, um, du mont Argée : 
CLAUD. Epigr. 23, 5. 

Arganthônius;* ï, m. (ApyavÜwvroc), 
roi des Tartessiens qui parvint à un âge fort 
avancé : Cic. CM 69 || -Täcus, a, um SIL. 3, 396, 
d’Arganthonius. 

Arganthus;* ï, m., montagne de la Bithy- 
nie : PROP. 1, 20, 33. 

Argantômägus, LL ville d'Aquitaine 
[auj. Argenton] : PEUT. 2, 3. 

Argaris, is, m., montagne de l’Idumée : 
PLIN. 5, 68. 

Argēī,” orum, m., endroits de Rome desti- 
nés à certains sacrifices : VARRO L. 5, 45 ; LIV. 
1, 21, 5 ; Ov. F. 3, 791 || mannequins en jonc 
que les prêtres jetaient tous les ans, aux ides 
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de mai, dans le Tibre du haut du pont Subli- 
cius [image des anciens sacrifices humains] : 
VARRO L. 7, 44 ; Ov. F. 5, 621. 

Argelius, i, m., nom d’un architecte : 
VITR. Arch. 7, præf. 12. 

argěma, ătis, n. (&pyeua), ulcération du 
cercle de l’iris : PLIN. 20, 40. 

argémôn, à, n. (&pyeuov), aigremoine 
[plante] : PLIN. 24, 176. 

argémone, ēs, f. (%pysu©vn), pavot argé- 
mone : PLIN. 26, 92. 

argémoOnia, æ, f., pavot argémone : PLIN. 
25, 102. 

argenndn, i, n. (&pyewvov), argent très 
blanc : P. FEST. 14, 19. 

Argennôs, 1, f., île près de l’Ionie : PLIN. 5, 
135. 

Argennüsæ, v. Arginusæ : PLIN. 5, 140. 

argentälis, e, c. argentarius : *Cass. FEL. 
17, p. 24, 17. 

Argentānum, ; n., ville du Bruttium : Liv. 
30, 19, 10. 

1 argentārïa;’ æ, f, 1 mine d’argent : 
Liv. 34, 21, 7 2 banque : PL. Truc. 66 ; Liv. 
40, 51, 9 || négoce d’argent : argentariam fa- 
cere Cic. Cæc. 10, exercer le métier de ban- 
quier, cf. Off. 3, 58 ; Verr. 2, 5, 155. 

2 Argentaria, æ, f., ville de la Belgique 
[auj. Arzenheim] : Amm. 31, 10, 8 || ville d’Illy- 
rie : PEUT. || femme de Lucain : STAT. S. præf. 
2 ; SiD. Ep. 2, 10, 6. 

1 argentärium, ï, n., armoire à serrer 
l’argenterie : ULP. Dig. 34, 2, 19. 

2 Argentarium, ÿ, n., ville de Gaule : 
JoRD. 


ARGENTARIUS 2 b 


1 argentārïus,’ a, um (argentum), 1 
d'argent, qui concerne l'argent : argentaria 
metalla PLIN. 33, 86, mines d’argent ; argen- 
tarius faber Dro, 34, 2, 39 ouvrier en argent 
|| dargent [monnaie] : inopia argentaria Dr. 
Ps. 300, disette d’argent ; taberna argenta- 
ria Liv. 26, 11, 8, boutique de changeur 4 2 
subst. m., a) ouvrier en argent : CoD. TH. 13, 4, 
2 ; b) banquier : PL. Curc. 679, etc. ; Cic. Off. 3, 
58. 

2 Argentarius, ï, m., promontoire de la 
côte d’Étrurie : RUTIL. Red. 1, 313 || montagne 
de Bétique : AVIEN. Ora mar. 291. 

argentäatus,° a, um, argenté, garni d’ar- 
gent : argentati milites Liv. 9, 40, 3, soldats aux 
boucliers recouverts d’argent || fourni d’ar- 
gent : argentata querimonia P1. Ps. 312, plainte 
argentée = accompagnée d’argent. 

argentéôlus (-tidlus), a, um, d’argent : 
PL. Rud. 1169 ; FRONTO Orat. 1, p. 157 || subst. 
m., petite pièce d'argent : SCHOL. Juv. 14, 291. 

1 argentëus,° a, um, d 1 d’argent : ar- 
gentea aquila Cic. Cat. 1, 24, aigle d’argent || 
orné d'argent : scæna argentea Cic. Mur. 40, 
scène avec décorations en argent 2 blanc 
comme l'argent : crinis argenteus PLIN. 2, 90, 
chevelure d’argent || de l’âge d’argent : argen- 
tea proles Ov. M. 1, 114, les hommes de l’âge 
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d'argent || [fig.] facta est argentea PL. Ps. 347, 
elle a été transformée en argent [on en a fait 
de l'argent]. 

2 Argentëus, a, um, épithète d’une ri- 
vière de la Narbonnaise [auj. Argens] : LEPID. 
Fam. 10, 34 ; a Ponte Argenteo Cic. Fam. 10, 35, 
2, de Pont d’Argens, pont et bourg sur cette ri- 
vière. 

Argentia, æ, f., ville entre Milan et Ber- 
game : ITIN. BURD. 556, 3. 

argentifex, icis, m. (argentum, facio), ou- 
vrier en argent : VARRO L. 8, 62. 

argentifodina, æ, f. (argentum, fodina), 
mine d’argent : CATO Orig. 7, 5 ; VITR. Arch. 7, 
7; À. 

Argentini, orum, m., peuple de l’Apulie : 
PLIN. 3, 105. 

Argentinus, 7, m., le dieu de largent : 
AUG. Civ. 4, 21. 

Argentôratus, 1, f., Argentoratus [Stras- 
bourg, ville de la Gaule] AMM. 15, 11, 8 || 
-Ensis, e, d'Argentoratus : AMM. 17, 1, 1. 

mz Argentorate PEUT. 3, 4. 

argentosus, a, um, mêlé d’argent, riche en 
argent : PLIN. 33, 93. 

argentum; í, n., 1 argent [métal] : Cic. 
Nat. 2, 98, etc. ; argentum infectum Liv. 26, 47, 
7, argent brut ; argentum factum Cic. Verr. 2, 
5, 63, argent ciselé 2 objets en argent, ar- 
genterie : in suo argento aliquid habere Cic. 
Verr. 2, 4, 32, faire figurer un objet dans son 
argenterie $| 3 argent monnayé, monnaie en 
général : Ner. Hann. 9, 3 ; Liv. 26, 35, 5 ; ar- 
gentum signatum PLIN. 33, 42, argent monnayé 
|| argentum adnumerare TER. Ad. 369, comp- 
ter une somme d’argent ; mutuum argentum 
quærere PL. Pers. 5, chercher à emprunter de 
largent 4 argentum vivum PLIN. 33, 100, 
vif-argent, mercure. 

argentumextérébronides, [mot forgé, 
argentum et exterebro] escroqueur d’argent : 
PL. Pers. 703. 

Argenus, 1i, m., port de la Gédrosie : PLIN. 
6, 97. 

Argenussæ, v. Arginusæ. 

arger, v. agger »—. 

Argestæus campus, m., région de la Ma- 
cédoine : LIV. 27, 33, 1. 

1 argestēs, æ, m. (%pyéoTtņs), vent du 
nord-ouest : PLIN. 2, 119. 

2 Argestēs,“ is, m., fils d’Astrée et de l’Au- 
rore : SERV. En. 1, 136. 

Argēus;* Argīus, Argī, v. Argos. 

Argia, æ, f. (Apyeta), fille d’Adraste et 
femme de Polynice : STAT. Th. 2, 226 || femme 
d’Inachus et mère d’Io : Hee Fab. 145. 

Argiæ insulæ, f., îles sur la côte de Carie : 
PLIN. 5, 33. 

Argiletum,”° L n., quartier de Rome, près 
du Mont Palatin : Cic. Att. 12, 32, 2 || -tānus, a, 
um, de l’Argilète : Cic. Att. 1, 14, 7 || étymolo- 
gie : argilla, Argilletum VARRO L. 5, 157 ; SERV. 
En. 8, 345, ou [par tmèse] Argi letum MART. 1, 
117,9 ; 2, 17, 3 [un certain Argos ayant été tué 
là par Évandre]. 

argilla” æ, f. (&pytAnoc), argile, terre de 
potier : CATO Agr. 40, 3 ; Cic. Pis. 59 ; Ces 
G. 5, 43, 1. 

argilläcèus, a, um (argilla), argileux : 
PLIN. 17, 43. 

argillosus, a, um, riche en argile : VARRO 
R. 1, 9, 2. 

Argilôs, i, f., ville de Macédoine ` Nep, 
Paus. 4, 4 ; 4,5 ; 5, 1 || Argïlius, a, um, d’Ar- 
gilos : Ner. Paus. 4, 1. 


ARGIMONIA 


argimoOnia, v. argemonia. 

Arginüsæ,* ārum, f., Arginuses, îles de la 
Mer Égée, célèbres par la victoire navale de 
Conon sur les Spartiates : Cic. Off. 1, 84 || sing. 
Arginüsa, île près de Chio : PLIN. 5, 137 || 
région de Phrygie : PLIN. 8, 225. 

Arginussæ, c. Arginusæ. 

Argiopeé, es, f., femme d’Agénor, mère de 
Cadmus : HyG. Fab. 178, p. 34, 12. 

Argiphontés, æ, m. (Apyerpovrnc), sur- 
nom de Mercure [meurtrier d’ Argus] : ARN. 6, 
25. 

Argiripa, v. Argyripa. 

Argithea, æ, f., ville d’Athamanie : Liv. 38, 
1. 


argitis, is, f. (&pyoc), vigne à raisin blanc : 
Cou. Rust. 3, 2, 21. 
Argius,* Argivus, v. Argos. 


Argo" Ge f., acc. Argo Cic. Nat. 3, 40, 
q 1 navire des Argonautes : VIRG. B. 4, 34 ; 
Cic. Top. 16 ; 61 || -gōus, a, um, d Argo : Hor. 
Epo. 16, 57 Ñ| 2 constellation [auj. divisée en 
trois, la Carène, la Poupe et les Voiles] : Cic. 
Arat. 34, 126, etc. 

ə— acc. Argon Pror. 1, 20, 17. 

Argôlas, æ, m., nom d'un Grec : 
L. 5, 157. 

argôléon, m., v. arcoleon. 

Argôlicus;* Argôlis, v. Argos. 

Argõðnautæ;“ ārum, m., les Argonautes : 
PLIN. 36, 99 ; Cic. Nat. 2, 89 || -tica, orum, n., 
Argonautiques [poème de Valérius Flaccus]. 


VARRO 


ARGOLIS b 


Argos,” n., [seul au nom. et acc.] et Argi, 
ürum, m., 1 Argos : Dun 4, 18 ; Hor. O. 1, 
7,9 || PL. Amph. 98 ; Hor. P. 118 ; Liv. 31, 25, 2, 
etc. { 2 en parlant de toute la Grèce : Luc. 10, 
60 || -Eus, a, um, Hor. O. 2, 6, 5 ; Ov. Am. 3, 6, 
46, ou -Ius, a, um, CIC. Nat. 1, 82 ; Tusc. 1, 113, 
ou -IVUS, a, um, CIC. Br. 50 ; VIRG. En. 2, 393, 
d’Argos, argien, ou grec ; [d’où Argīvī, örum, 
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m., les Argiens, ou poét. les Grecs] || -ôlicus, 
a, um, VIRG. En. 5, 52, d’Argos, argien ; Als, 
idis, m. Ov. M. 9, 276, même sens ; subst. f., a) 
Argienne, grecque : acc. pl. -idas Ov. H. 6, 81 ; 
dat. -isin Ov. Ib. 576 ; b) l’'Argolide : PLIN. 4, 1. 

Argous,” a, um, v. Argo. 

argüitiO, onis, v. argutio. 

arguitürus, a, um, v. arguo »—. 

argūmentābïlis, e (argumentor), qui peut 
être prouvé : BOET. Top. Arist. 8, 2. 

argūmentālis, e (argumentum), qui con- 
tient une preuve : Ps. Ascon. Cæcil. 1, 2. 

argumentalitér, avec preuve : GROM. 29, 
24. 

argüumentatio,”® önis, f. (argumentor), $| 1 
argumentation : Cic. Part. 45 ; Nat. 3, 9, etc. 
€ 2 arguments : Cic. Amer. 97, etc. 

argumentativus, a, um (argumentor), qui 
fait l’exposition [d’une pièce] : DONAT. Com. 7, 
2. 

argumentatôr, oris, m., argumentateur : 
TERT. Anim. 38. 

argumentatrix, īcis, f., celle qui argu- 
mente : TERT. Spect. 2. 

argumentatus, a, um, part. p. de argu- 
mentor. 

argümentor,* ätus sum, ārī (argumen- 
tum), 1 intr., apporter des preuves, raison- 
ner sur des preuves, argumenter : sed quid ego 
argumentor ? quid plura disputo ? Cic. Mil. 44, 
mais à quoi bon raisonner ? à quoi bon dis- 
cuter davantage ? de aliqua re Cric. Inv. 2, 88, 
etc., argumenter sur qqch. ; [in aliqua re Cic. 
Scauro 14] 2 tr., produire comme preuve : 
illa non argumentabor quæ sunt gravia ve- 
hementer Cic. Clu. 64, je ne ferai pas état 
dans mon argumentation de ces considéra- 
tions qui sont d’un très grand poids [suivent 
des prop. inf], cf. Liv. 33, 28, 8 ; 38, 45, 5 || 
[avec prop. inf.] : es argumentatus amoris esse 
hoc signum Cic. Domo 22, tu as voulu prouver 
que c'était une marque d’amitié || [avec interr. 
ind.] : argumentaris, quid sit sperandum Crc. 
Att. 3, 12, 1, tu me démontres avec preuves à 
l’appui ce que je dois espérer, cf. Liv. 39, 36, 16. 

»— part. pf. sens passif ` AUFUSTIUS 
d. Prisc. Gramm. 8, 17. 

argumentose, avec des arguments abon- 
dants : GLoss. 

argumentôsus, a, um (argumentum), 
1 riche en arguments, chicaneur : ACR. Hop. 
S. 2, 3, 70 2 d’une matière riche, soignée : 
QUINT. 5, 10, 10, cf. argumentum, § 3. 

argumentum’ i, n. (arguo), $| 1 argu- 
ment, preuve : argumentis philosophorum cre- 
dere Cic. Ac. 2, 117, croire aux arguments des 
philosophes ; argumenta criminis Cic. Verr. 2, 
2, 104, preuves à l'appui d’une accusation ; 
Siculorum erga te voluntatis argumenta CIC. 
Verr. 2, 2, 157, preuves des dispositions des Si- 
ciliens à ton égard || prætereo illud quod mihi 
maximo argumento ad hujus innocentiam po- 
terat esse Cic. Amer. 75, je laisse de côté le 
trait suivant qui pouvait me fournir un argu- 
ment très fort en faveur de son innocence ; 
quod idem mæstitiam meam reprehendit, idem 
jocum, magno argumento est me in utroque 
fuisse moderatum Cic. Phil. 2, 39, le fait qu'il 
me reproche en même temps ma tristesse et 
mon enjouement est une bonne preuve que sur 
les deux points j’ai gardé la mesure || id satis 
magnum argumentum esse dixisti, cur esse deos 
confiteremur Cic. Nat. 1, 62, tu as dit que c'était 
un argument suffisant pour nous faire recon- 
naître l’existence des dieux ; philosophorum 


ARGÜO 


exquisita quædam argumenta, cur esset vera di- 
vinatio, collecta sunt Cic. Div. 1, 5, on a re- 
cueilli certains arguments de choix des philo- 
sophes destinés à prouver pourquoi il y a vrai- 
ment une divination 2 la chose qui est mon- 
trée [en gén.] : tabulæ novæ quid habent argu- 
menti, nisi ut emas... Cic. Off. 2, 84, l'abolition 
des dettes, que montre-t-elle (signifie-t-elle) si- 
non que tu achètes... 3 la chose qui est mon- 
trée, matière, sujet, objet : argumentum comœæ- 
diæ PL. Amph. 95, etc., argument (sujet) d’une 
comédie, cf. Cic. Inv. 1, 27 ; Cæl. 64 ; QUINT. 
5, 10, 9 ; contionis Cic. Har. 8, thème d’une 
harangue ; epistulæ Ce Att. 10, 13, 2 [9, 4, 
1], matière d’une lettre ; ex ebore diligentissime 
perfecta argumenta erant in valvis Crc. Verr. 2, 
4, 124, il y avait sur les portes des sujets en 
ivoire du travail le plus accompli || [fig.] no- 
tam judici fabulam, quippe apud ipsum aucto- 
rem argumenti, peragit Liv. 3, 44, 9, il joue jus- 
qu’au bout sa comédie connue du juge, puis- 
qu’il la joue devant celui précisément qui en a 
fourni la donnée. 

argumentüoseé, avec beaucoup d’argu- 
ments ` AN. HELV. 55, 15. 

argŭō; 0. ütum, ère, tr. 1 montrer, 
prouver : si arguitur non licere Cic. Par. 20, 
si l’on prouve que ce n’est pas permis ; Fla- 
vium desisse scriptum facere arguit Licinius tri- 
bunatu ante gesto Liv. 9, 46, 3, Licinius prouve 
(cherche à prouver) que Flavius avait cessé 
d’être greffier par ce fait qu'il avait déjà été 
tribun ; degeneres animos timor arguit VIRG. 
En. 4, 13, la peur décèle un cœur bas || [pas- 
sif sens réfléchi] : virtus arguitur malis Ov. 
Tr. 4, 3, 80, la vertu se montre dans le malheur 
€ 2 dévoiler, mettre en avant [avec idée de re- 
proche, d’inculpation], dénoncer : ego (sum), 
ut tute arguis, agricola Cic. Amer. 94, moi, je 
suis, comme tu le mets en avant toi-même, 
un cultivateur ; retentos non queror ; spolia- 
tos ferendum puto ; in vinclis cives Romanos 
necatos esse arguo Cic. Verr. 2, 5, 149, qu'ils 
aient été détenus, je ne men plains pas ; dé- 
pouillés, je l'estime tolérable ; mais que des 
citoyens romains aient été mis à mort dans 
les fers, voilà ce que je dénonce ; quid accu- 
sas, Cato ? quid affers in judicium ? quid ar- 
guis ? Cic. Mur. 67, sur quoi porte ton accusa- 
tion, Caton ? qu’apportes-tu aux débats ? que 
mets-tu en avant ? multa sunt falsa, quæ ta- 
men argui suspiciose possunt Cic. Amer. 76, il 
y a beaucoup d’accusations fausses, mais qui 
peuvent être mises en avant de manière à créer 
des soupçons $| 3 inculper avec preuve (faire 
la démonstration d’une culpabilité) : earum re- 
rum nullam sibi iste neque infitiandi rationem 
neque defendendi facultatem reliquit ; omnibus 
in rebus arguitur a me Cic. Verr. 2, 4, 104, sur 
ces griefs cet individu ne s’est laissé ni un 
moyen de nier ni une possibilité de défense ; 
sur tous les points, je démontre sa culpabilité ; 
id erat certi accusatoris officium, qui tanti sce- 
leris argueret, explicare... Cic. Amer. 53, c'était 
le devoir d’un véritable accusateur, voulant 
faire la preuve d’un tel crime, d'exposer... || 
[en gén.] inculper, accuser : occidisse patrem 
Sex. Roscius arguitur Cic. Amer. 37, Sex. Ros- 
cius est accusé d’avoir tué son père ; jus ami- 
citiæ deserere arguerentur Cic. Læl. 35, ils se- 
raient accusés de trahir les droits de l’amitié ; 
non dubitavit id ipsum, quod arguitur, confi- 
teri Cic. Cæc. 2, il n’a pas craint d’avouer 
cela même dont on l’accuse ; pessimi facino- 
ris aliquem arguere Cic. Cæc. 25, accuser qqn 
de lacte le plus criminel $ 4 [sujet nom de 
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choses] convaincre d’erreur [une personne] : 
Plinium arguit ratio temporum SUET. Cal. 8, 
le calcul des temps réfute l’opinion de Pline 
|| [avec prop. inf] : titulus spoliis inscriptus 
illos meque arguit, consulem ea Cossum ce- 
pisse Liv. 4, 20, 6, l'inscription que portent les 
dépouilles prouve contre eux et contre moi que 
Cossus était consul quand il les conquit, cf. 
Tac. Ann. 1, 12 || convaincre d’erreur, de dé- 
fectuosité : mihi tradendi arguendique rumo- 
ris causa fuit ut... TAC. Ann. 4, 11, j'ai tenu à 
rapporter ce bruit et à en dénoncer la fausseté 
pour que... ; (leges dedit) quas ne usus quidem, 
qui unus est legum corrector, experiendo argue- 
ret Liv. 45, 32, 7, (il donna des lois) telles, que 
l’usage même, qui est par excellence le réfor- 
mateur des lois, malgré lépreuve ne les fit pas 
voir en défaut. 

w—>3° pers. pl. prés. arch. arguont PL. 
Bacch. 308 ; part. argutus PL. Amph. 883; 
Merc. 629 ; part. fut. arguiturus SALL. H. 2, 
71 ; arguturus est sans ex., quoique donné par 
Prisc. Gramm. 10, 12. 


1 Argus, a, um, d'Argos : PL. Amph. 98. 

2 Argus,” i, m., 1 fils d’Arestor [avec 
cent yeux] : Ov. M. 1,625 2 constructeur du 
navire Argo : VAL. FLACC. 1, 93. 

argütatio,° onis, f. (argutor), [fig.] tremuli 
cassa lecti argutatio CATUL. 6, 11, le bavardage 
disloqué du lit branlant [le lit disloqué et bran- 
lant bavarde assez, est assez révélateur]. 

argütatôr, oris, m., ergoteur : GELL. 17, 5, 
13. 

argütatrix, icis, f., ergoteuse : P. FEST. p. 
117. 

argūtē;* d’une façon fine, piquante, in- 
génieuse ` argutius Cic. Br. 42; Pis. 70; 
-tissime Cic. de Or. 2, 18. 

argütia;* æ, v. argutiæ »—. 

argüutiæ, ärum, f. (argutus) 1 tout ce 
qui en général est expressif, vivant, parlant : 
argutiæ vultus PLIN. 35, 67, le caractère ex- 
pressif d’un visage || vivacité piquante dans les 
propos : contractum sollicitudine animum illius 
(pueri) argutiæ solvunt SEN. Helv. 18, 5, les 
gentillesses de cet enfant dilatent le cœur serré 
par les soucis, cf. Const. 11, 3 ; PL. Bacch. 127 ; 
Most. 1 ; PHÆDR. 4, epil. 3 || [en parl. de lora- 
teur] gestes mimant la pensée : nullæ argutiæ 
digitorum Cic. Or. 59, pas de jeu expressif des 
doigts [cherchant à mimer l’idée], cf. argutus 
{2 Demosthenes nihil argutiis et acumine Hy- 
peridi (cedit) Cic. Or. 110, Démosthène ne le 
cède en rien à Hypéride pour la finesse et la 
pénétration, cf. Br. 167 ; Leg. 1, 7 3 subti- 
lité : nihil est quod illi non persequantur argu- 
tiis Cic. Læl. 45, il n’y a pas de sujet que ces 
gens-là [les Grecs] ne traitent avec subtilité. 

»— le sing. argutia se trouve dans APUL. 
M. 1, 1 ; GELL. 3, 1, 6. 

argütio (arguiï-), onis, f. (arguere), action 
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de blâmer : Auc. Psalm. 72, 14. 

argutidla, æ, f., petite subtilité : GELL. 9, 
14, 26. 

argüto,* äre, tr., ressasser, jacasser, bavar- 
der : PROP. 1, 6, 7. 


argūtor,‘ äri, tr., c. arguto : ENN. Scen. 304 ; 


Pr. Amph. 349 ; Non. 245 || [fig.] pedibus Tı- 

TIN. 28, bavarder avec ses pieds = sautiller. 
argütülus, a, um, assez piquant : APUL. 

M. 2, 6 || quelque peu subtil : Cic. Att. 13, 18. 
argūtūrus, a, um, v. arguo. 

1 argütus; a, um (arguo), 1 expressif, 
parlant : manus minus arguta, digitis subse- 
quens verba, non exprimens Cic. de Or. 3, 220, 
que la main de l'orateur n’ait pas de mouve- 
ments aussi expressifs [que ceux de l'acteur], 
qu’elle accompagne tout juste les paroles, mais 
ne les traduise pas ` litteras quam argutissimas 
de omnibus rebus mittere Cic. Att. 6, 5, 1, en- 
voyer des lettres le plus détaillées possible sur 
tous les sujets ; nimium arguta sedulitas CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 1, 1, empressement trop minu- 
tieux || fin, pénétrant, ingénieux : quis in sen- 
tentiis argutior ? Cic. Br. 65, qui eut plus de 
finesse dans les pensées ? orationis genus sen- 
tentiis argutum CC, Or. 42, style plein de pen- 
sées ingénieuses || rusé, fine mouche : Hor. 
S. 1, 10, 40 ; Ep. 1, 14, 42 || argutum caput VIRG. 
G. 3, 80, tête fine (expressive) du cheval $ 2 
[poét.] arguta hirundo VırG. G. 1, 377, hiron- 
delle aux cris aigus ; sub arguta ilice VIRG. 
B. 7, 1, sous un chêne au feuillage sonore ; ar- 
guta fistula VIRG. B. 7, 24, flûte harmonieuse ; 
serra VIRG. G. 1, 143, la scie stridente || arguta 
Neæra Hor. O. 3, 14, 21, Nééra à la voix claire ; 
Thalia Hor. O. 4, 6, 25, harmonieuse Thalie. 

2 argūtus, a, um, v. arguo »—. 

Argyna, æ, f., ville de Locride : PLIN. 4, 7. 

Argynnus* ou Argynus, i, m., jeune en- 
fant à qui Agamemnon éleva un tombeau : 
PROP. 4, 6, 22. 

argyranche, es, f. (%pyvo&yxn), argyran- 
cie [mot forgé pour jouer avec GUVAYYN, sy- 
nanche, esquinancie], mal de gorge causé par 
Pargent : GELL. 11, 9, 1. 

argyraspides, um, m. (àpyvpá&orniðeg), 
argyraspides, soldats qui portaient des bou- 
cliers d'argent : Liv. 37, 40, 7 ; CURT. 4, 13, 15 ; 
JusT. 12, 7, 5. 

Argyre, es, f., île de l’Inde : PLIN. 6, 80. 

Argÿripa, VIRG. En. 11, 246, et Argÿ- 
rippa, æ, f., PLIN. 3, 104 ; c. Arpi. 

argyrītis, idis, f. (%ọyvořtıc), litharge 
d'argent : PLIN. 33, 106. 

argyrðaspïdes, c. argyraspides : 
Al. Sev. 50, 5. 

argyrðcðrinthus, a, um, fait en airain de 
Corinthe : CIL 6, 327. 

argyrðdămās, antis, m. (%pyvpoð&uas), 
sorte de pierre précieuse : PLIN. 37, 144. 

argyrôprâta, æ, m. (&pyvpotpatnc), qui 
fait le change de l’argent, changeur : NOVELL. 
JusT. Epit. 118, 500. 

argyrôs, LL mercuriale [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 82. 

argyrôtoxus, ï, m. (&pyupotoËoc), qui 
porte un arc d’argent : MACR. Sat. 1, 17, 47. 

Argyruntum, í, n., ville de la Liburnie : 
PLIN. 3, 140. 

arhythmus, arythmia, v. arrhythmos, ar- 
rhythmia. 

1 ārïa, v. area : GLOSS. 

2 Aa, æ, f., contrée de la Parthie : PLIN. 
6, 93 || île du Pont-Euxin : PLIN. 6, 30 ; MELA 2, 
98. 


LAMPR. 


ARIEL 


Ariacē, ce, f., ville sur l Hellespont : PLIN. 
5, 142. 
Ariacôs, 1, f., ville de Mysie : PLIN. 6, 50. 


Ăriadna”? æ, et Agadne, ee, f., Ariane 
[fille de Minos] : Ov. Ars 3, 35 ; Prop. 3, 17, 
8 ; MELA 2, 112 || constellation : HyG. Astr. 2, 5 
|| -næus, a, um, d'Ariane : Ov. F. 5, 346. 

Arialbinnum, ;, n., ville de Belgique : 
PEUT. 

Arialdünum, 7 n., ville de la Bétique : 
PLIN. 30, 1. 

Âriäna, æ, et Ariane, es, f., Ariane [par- 
tie méridionale de l’Arie] : PLIN. 6, 95 ; MELA 
1, 12 || -nus, a, um, de l’Ariane : PLIN. 6, 113 et 
-nī, orum, m., habitants de l’Ariane : PLIN. 24, 
162. 

Ărīānī ou Arrīānī, ōrum, m., les Ariens 
[sectateurs d’Arius] : Eccu. || -ānus, a, um, 
d'Arius : HIER. Vir. ill. 94. 

ärianis, idis, f. (&puævic), herbe inconnue : 
PLIN. 24, 162. 

Âriäräthés!" is, m., roi de Cappadoce : Liv. 
42, 19, 3 ; JUST. 35, 1, 6 || autres du même nom : 
Cic. Fam. 15, 2, 6 ; Att. 13, 2, 2. 

Ariarathia, æ, f., ville de Cappadoce : An- 
TON. 

Arias, æ, m., c. Arius 1 : AMM. 23, 6, 69. 

Ariates, m., ancien peuple de l'Italie : PLIN. 
3, 114. 

Aribes, um, m., peuple voisin de l’Indus : 
Prisc. Perieg. 1003. 

Arica, æ, f., île entre la Gaule et la Breta- 
gne : ANTON. 

Ărīcia? æ, f., Aricie { 1 épouse d'Hip- 
polyte : VirG. En. 7, 762 2 village près de 
Rome : Cic. Agr. 2, 96 ; Mil. 51 || -cinus, a, 
um, d'Aricie : Cic. Phil. 3, 15 ; Ov. M. 15, 488, 
et -cini, orum, habitants d’Aricie : Liv. 2, 14. 

Ariconïum, ñ, n., ville de Bretagne : AN- 
TON. 

ärida, æ, f., terre ferme : AUG. Civ. 18, 35 ; 
VULG., cf. aridum. 

Âridæus, v. Arrhidæus. 

aide, sèchement : Sen. RHET. Contr. 2, 
præf. 1. 

äriditas, ātis, f. (aridus), aridité, séche- 
resse : PLIN. 11, 117 || ariditas fimi = fimus ari- 
dus PALL. 3, 4, fumier sec. 

arïdŭlus;‘ć a, um, dim. de aridus, un peu 
sec : CATUL. 64, 317. 

aridum; ï, n. (aridus), terre ferme : Ces. 
G. 4, 29 ; pl., PLIN. 24, 134. 

äridus,;° a, um (areo), $| 1 sec, desséché : 
LUCR. 2, 881 ; Cic. Pis. 97 ; PLIN. 12, 46 $| 2 
[fig.] décharné, maigre, mince, pauvre : Ov. 
Ars 3, 272 ; Hor. Epo. 8, 5 ; MART. 10, 87, 5 || 
frugal : Cic. Amer. 75 ; Quinct. 93 || sec [style], 
non orné : Cic. de Or. 2, 159 ; QUINT. 2, 4, 3 || 
avare : PL. Aul. 295. 

Ariel, m. ind., nom d’homme ; BIBL. || 
-lītæ, ārum, m., descendants d’Ariel : BIBL. 


ARIENA 


äriena, æ, f., banane : PLIN. 12, 24. 

Arienel, orum, m., peuple d’Asie : PLIN. 5, 
127. 

Ăriēnī, c. Ariani, v. Ariana : AVIEN. Per- 
ieg. 1295. 


ărïiēs;" äriètis m., $ 1 bélier : VARRO R. 2, 
1,24 ; Cic. Tusc. 5, 115 $| 2 bélier [machine de 
guerre] : CÆs. G. 2, 32, 1 ; Cic. Off. 1, 35 ; Liv. 
21, 12 ; 31, 32, etc. 3 étançon : Ces G. 4, 
17, 9 {4 poisson de mer : Prin. 9, 145 5 
constellation : VITR. Arch. 9, 5 ; PLIN. 18, 221 ; 
Cic. Arat. 34, 230. 

Ə—> VIRG. ärjètis, ärjètè, etc. ; nom. üries 
VIRG. B. 3, 95 ; G. 3, 446. 

Arietæ, m., peuple d’Asie : PLIN. 6, 94. 

äriétarius, a, um (aries) de bélier [ma- 
chine] : VrTR. Arch. 10, 13, 6. 

äriétatio, onis, f. (arieto), choc 
Nat. 5, 12, 5. 

äriétatus, a, um, part. de arieto. 

äriétillus;* a, um, dim. de arietinus 1 
[subst*] pl. m., gens cornus = retors : PETR. 39, 5 
€ 2 n. -tillum, pois chiche : Cor. Rust. 2, 10, 
20, 

äriétinus,* a, um (aries), $| 1 de bélier : 
PLIN. 29, 88 2 qui ressemble au bélier : arie- 
tinum cicer PLIN. 18, 124, sorte de pois chiche. 

äriéto,” avi, atum, äre (aries), À 1 intr. 
a) jouer des cornes : Acc. d. Cic. Br. 24; 
b) choquer, heurter : SEN. Ep. 103, 4 ; PLIN. 
2, 198 ; [avec in acc.] heurter contre ` VIRG. 
En. 11, 890 ; c) [fig.] broncher, trébucher : SEN. 
Ep. 107, 2 2 tr., heurter, ébranler, secouer : 
PL. Truc. 256 ; CURT. 9, 7, 22 ; SEN. Ep. 56, 13 ; 
[fig.] SEN. Trang. 1, 11. 

ärificus, a, um (arefacio), qui fait maigrir 
le corps : C. AuR. Chron. 4, 1, 9. 

Àril® ôrum, m., 1 habitants de l’Arie : 
PLIN. 6, 113 2 peuple de Germanie : Tac. 
G. 43. 

ÂArilicensis, e, d’Arilica : CIL 5, 4016. 

arillaätôr, oris, m., revendeur : P. FEST. 20 ; 
GELL. 16, 7, 12 ; GLOSS. 

Arimanius, ï, m., Arimane [dieu du mal 
chez les Perses] : CIL 6, 47. 

Ârimaspa, æ, Ârimaspus, ï, et Àri- 
maspi, orum, m., peuple de la Sarmatie euro- 
péenne : Prisc. Perieg. 40 ; Luc. 3, 280 ; PLIN. 
7, 10. 

Arimäthæa (-ia), æ, f., Arimathie [ville de 
Palestine] : BIBL. 

Ărīmïīnum” ï, n., Ariminum [ville de 
Ombrie] : Cic. Fam. 16, 5, 2 ; Liv. 21, 51, 7, 
etc. || -Ensis, e, d’Ariminum : PLIN. 10, 50 et 
-ēnsēs, habitants d’Ariminum : Cic. Cæc. 102. 

Âriminus, i, m., fleuve d'Italie : PLIN. 3, 
115. 

Arimphætï, ‘rum, m., Arimphéens [peuple 
scythe] : PLIN. 6, 19. 

Ain ou Aris, inis, m., nom d’h. : PRIsc. 
Gramm. 2, 219, 8. 


: SEN. 
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arinca, æ, f., petit épeautre : PLIN. 18, 121, 
etc. 

Arinē, es, f., île dans le golfe d’Argolide : 
PLIN. 4, 56. 

aringus, 1, m., hareng : GARG. Pom. 62. 

Âriôbarzänés? is, m., roi de Cappadoce : 
Cic. Att. 5, 20 ; Fam. 2, 17 ; 15, 2. 

1 ārňïðla, v. areola. 

2 ărňíðla, v. hariola. 

3 Ariola, æ, f., ville des Remi en Gaule : 
PEUT. 

äridlor, us. v. har-. 


SPL 
ARION 1 

Anton" ou Ariô, ôünis, m. CAptov), NI 
poète lyrique sauvé par un dauphin - GELL. 16, 
19; Ov. F. 2, 79 ; Cic. Tusc. 2, 67 2 cheval 
que Neptune Dt sortir de terre : PROP. 2, 34, 37 ; 
STAT. Th. 11, 443 ; S. 1, 1, 52 3 philosophe 
pythagoricien : Cic. Fin. 5, 87 || -nius, a, um, 
d’Arion [poète] : Ov. F. 2, 93 ; PROP. 2, 26, 18. 

ariopagita, -pagus, etc., v. areop-. 

Ariovistus” i, m., roi des Germains ` Ces, 
G. 1, 31. 

1 aris, ïdis, f., capuchon [plante] : PLIN. 24, 
151. 

2 Aris;* inis, m, nom d'homme : Cic. 
Scauro 9 ; 10 ; 11 ; 12 ; SIL. 15, 232 ; acc. Ari- 
nem Liv. 26, 49, 5 ; v. Arin. 

Àrisba}° æ, et Ârisbe, ës, f, { 1 ville de 
la Troade : VIRG. En. 9, 264 ; PLIN. 5, 125 2 
ville de Lesbos : PLIN. 5, 139 ; MELA 2, 7. 

ärista;” æ, f., 1 barbe, pointe de lépi : 
VARRO R. 1, 48 ; Cic. CM 51 || épi : VIRG. G. 1, 
8; 1,111 ; Ov. F. 5, 357 || été : CLAUD. 4 Cons. 
Hon. 371 2 arête de poisson : Aus. Mos. 85 
|| poil : Pers. 3, 115 || [en parl. de différ. sortes 
de plantes] : Ov. M. 15, 398 ; PLIN. 12, 42 ; VAL. 
FLACC. 7, 365. 

Aristæum, í, n., ville de Thrace : PLIN. 4, 
45. 


ARISTÆUS 


Âristæus ī, m., Aristée [fils d’Apollon et 
de Cyrène, qui introduisit l'élevage des bes- 
Haus, la récolte de l'huile, l’apiculture, etc.] : 
Crc. Verr. 2, 4, 128 ; Nat. 3, 45 ; VIRG. G. 4, 317. 

Âristägôräs, æ, m., historien grec : PLIN. 
36, 78. 

Ăristanděr! dri, m., devin de Telmesse : 
CURT. 4, 2, 14. 

Âristandrès, í, m., agronome ` VARRO R. 1, 
18. 

Âristarchus* ï, m. (Apioræpyoc), Aris- 
tarque, 1 célèbre critique alexandrin qui re- 
visa les poèmes d Homère : Cic. Fam. 3, 11 ; 


ARISTOMÈNES 


Ov. P. 3, 9, 24 || [en gén.] un critique : mearum 
orationum tu Aristarchus es Cic. Att. 1, 14, 3, 
tu es l’Aristarque (= le sévère critique) de mes 
discours || -chēī, drum, m., les Aristarques, les 
critiques à la façon d’Aristarque : VARRO L. 8, 
63 2 poète tragique : PL. Pæn. 1 ; FEST. 305 
€ 3 mathématicien : Vrrr. Arch. 9, 4, 3. 

Âristärète, ee, f., fille du peintre Néarque : 
PLIN. 35, 147. 

äristatus, a, um (arista), possédant des 
épis : P. FEST. 280, 9. 

äriste, és, f., pierre précieuse : PLIN. 37, 159. 

Aristeäs, æ, m., poète de l’île de Procon- 
nèse : PLIN. 7, 174. 

Âristéra, æ, f., île de la mer Égée : PLIN. 4, 
56. 

äristéréon, nis, m. (&ptotepéwv), ver- 
veine [plante] : Ps. APuL. Herb. 92. 

Âristeus;° ei, m., nom d'h. : Crc. Verr. 2, 5, 
110. 

Âristidés;” is et ï, m. (Apioteldnc), Aris- 
tide : 1 Athénien célèbre par sa vertu : Cic. 
Sest. 141 ; Tusc. 5, 105 ; Ov. P. 1,3, 71 2 nom 
d’un peintre : PLIN. 35, 98 3 poète de Milet : 
Ov. Tr. 2, 1, 413 ; 2, 1, 443 4 sculpteur cé- 
lèbre : PLIN. 34, 50. 

äristifér, čra, črum (arista, fero), fertile en 
épis, en blé : PRUD. Cath. 3, 52. 

Âristippus* i, m. CAptotinnog), Aris- 
tippe [philosophe de Cyrène] : Cic. Fin. 2, 18 ; 
Hop Ep. 1, 1, 18 || -pēus, a, um, d’Aristippe : 
CC Fin. 2, 20. 

Âristius/* np m., Aristius Fuscus [gram- 
mairien et orateur, ami d'Horace] : Hor. Ep. 1, 
10, 44 ; O. 1, 22, 4, etc. 

Âristô;® ōnis, m., d 1 philosophe de la 
ville de Chios : Cic. Nat. 3, 77 || -tōnēus, a, um, 
d’Ariston : Cic. Fin. A 40 $| 2 Titius Aristo 
[jurisconsulte du 1°" s. apr. J.-C.] : PLIN. MIN. 
Ep. 1, 22 ; GELL. 11, 18, 16. 

Âristobülus;” 7, m. (A protóßovioc), $ 1 
Aristobule, peintre : PLIN. 35, 146 2 prince 
de Judée ` FLOR. 1, 40, 30 $| 3 roi de Syrie : Tac. 
Ann. 13, 7. 

Âristôcles, is, m., grammairien grec : 
VARRO L. 10, 10. 

Âristôclides, is, m. (ApioroxAeiSnc), 
peintre grec : PLIN. 35, 138. 

Âristôcrätes, is m., nom db: Luc. 
Sat. 512. 

Âristoôcréon, ontis, m., historien grec : 
PLIN. 5, 59. 

Âristôcritus, í, m., historien grec : PLIN. 5, 
135. 

Âristocydés, is, m., peintre grec : PLIN. 35, 
146. 

Âristodemus;” ï, m. (Aptorodnpoc), roi 
de Cumes : Liv. 2, 21, 5 || pers. divers : Cic. 
Verr. 2, 5, 15 ; Att. 2, 7, 5. 

Âristôgënes, is, m., médecin grec : PLIN. 
1, 29. 

Âristôgiton. ünis, m. (Apioroyeirov), 
1 Athénien qui conspira contre les Pisistra- 
tides : Cic. Tusc. 1, 116 q 2 orateur attique, 
adversaire de Démosthène : QUINT. 12, 10, 22. 

Âristôlaus, i, m., peintre grec : PLIN. 35, 
137. 

äristolôchia, æ, f. (&prorohoyia), aristo- 
loche [plante] : PLIN. 25, 95. 

Âristomäche;* ee, f., femme de Denys le 
Tyran : Cic. Tusc. 5, 59. 

Âristomächus, ï, m., auteur grec : PLIN. 
11, 19. 

Âristoménes!® is, m., € 1 célèbre chef 
Messénien : PLIN. 11, 184 2 pers. divers : 


ARISTON 


VITR. Arch. 3, præf. 2 ; VARRO R. 1, 1, 9 ; CURT. 
4, 1, 36. 

Âristôn/? ounie, m., nom d’un peintre et 
d’un statuaire : PLIN. 33, 156 ; 35, 111. 

Âristonicus í, m. CApiotóvixoc), NK 
roi de Pergame : Cic. Agr. 2, 90 ; FLOR. 2, 20 ; 
VELL. 2, 4 2 tyran de Lesbos : CURT. 4, 5, 19. 

Âristonidas, æ, m., statuaire grec : PLIN. 
34, 14. 


ARISTOPHANES 1 


Äristõphănēs”’ is, m. (Apioropavn), 
Aristophane $ 1 le célèbre poète comique 
d'Athènes : Cic. Leg. 2, 37 ; HOR. S. 1, 4, 1 || 
-nēus, a, um, d’Aristophane : Cic. Or. 190, ou 
us, et -icus, a, um, GRAMM. 2 grammai- 
rien de Byzance : Cic. de Or. 3, 132 ; Fin. 5, 60, 
etc. 

Âristôphôn, ontis, m., peintre grec : PLIN. 
35, 138. 

Âristophontes;* 
527. 

äristophôrum, 7, n. (&ptoropopov), vase 
dans lequel on porte à manger : P. FEST. 27. 

Âristorides, v. Arestorides. 

äristosus, a, um (arista), qui a des barbes 
d'épis : FORT. Carm. 10, 3, 1, p. 232. 


m., nom d’h. : PL. Capt. 


ARISTOTELES i 


Äristõtělēs?? is, m. (Apiororeknc), Aris- 
tote $ 1 célèbre philosophe de Stagire, pré- 
cepteur d'Alexandre : Cic. Tusc. 1, 22 ; 3, 69, 
etc. || -lēus, -līus, a, um, d’Aristote : Cic. 
Att. 7, 19, 1; Fin. 3, 10; Att. 2, 1, 1, etc. 
ou -icus, a, um, MACR. Scip. 2, 14, 7 ; AUG. 
Conf. 4, 16 Ñ 2 un invité de Cicéron : Cic. 
Fam. 13, 52. 

»—> gén. Aristoteli Cic. Att. 13, 28, 3 ; acc. 
-en QUINT. 3, 6, 60. 

Âristoxénus, ī, m. (Apioroëevoc), Aris- 
toxène [philosophe et musicien] : Cic. Tusc. 1, 
20, etc. 

Âristratus, i, m., tyran de Sicyone : PLIN. 
35, 109. 

Aristusi" L m., philosophe académicien, 
ami de Cicéron : Cic. Att. 5, 10, 5 ; Ac. 1, 12. 

ärithmetica, v. arithmeticus. 

ärithméticus, a um (&p1Üunruxoc), 
d’arithmétique : Vire. Arch. 10, 16||-ticus, m., 
arithméticien : Cassiop. Anima 4 || -tica, æ, f. 
ou -CẸ, ês, f., VITR. Arch. 1, 1, 4 ; PLIN. 35, 76, ou 
-tica, orum, n. Cic. Att. 14, 12, 3, arithmétique. 


189 


ärithmus, :, m. (&pt@uoc), nombre || pl., 
les Nombres, partie du Pentateuque : TERT. 
Marc. 4, 23. 

äritüd5, inis, f. (areo), aridité, sécheresse : 
PL. Rud. 524 ; VARRO R. 1, 12, 3 ; Men. 424. 

1 Arius, Dm. fleuve qui traverse l’Arie : 
PLIN. 6, 93. 

2 Angus ou Arrius, ä, m. (Apetoc), cé- 
lèbre schismatique : PRUD. Psych. 794. 

arius pagus, v. Areopagus. 


Âriüsius! a, um, d’Ariusium [promon- 
toire de l’île de Chios] : VirG. B. 5, 71 ; PLIN. 
14, 73. 


Arivates, um ou řum, m., peuple de Pan- 
nonie : PLIN. 3, 148. 

Arlape, es, f., ville de la Norique : ANTON. 
234 || -pēnsis, e, d’Arlape : NoT. Dron. Occ. 34, 
42. 

arma? ôrum, n. q 1 ustensiles, instru- 
ments : VIRG. En. 1, 177 ; 5, 15 ; Hop P. 379 
{2 armes [en gén.] : Cic., Ces, Liv., etc. || 
hommes armés, troupe : Cic. Prov. 33 ; Mil. 3 
|| les combats, la guerre : Cic. Att. 7, 3, 5; 
Br. 308 ; Mil. 10, etc. || [fig.] armis et castris 
rem tentare Cic. Off. 2, 24, essayer une chose 
par tous les moyens possibles ; arma pruden- 
tiæ Cic. de Or. 1, 172, les armes de la prudence, 
cf. Cat. 2, 14 ; CM 9, etc. 

»ə— gén. pl. armum Pacuv. 34; Acc. 
Tr. 319 ; cf. Ce Or. 155. 

armămaxa;“ æ, f. (&pu&uača), litière fer- 
mée : CURT. 3, 3, 23. 

armämenta;” ōrum, n. (arma), outils de 
toute espèce, ustensiles : PLIN. 17, 152 ; 16, 170 
|| [surtout] agrès, équipement d’un navire : 
Ces G. 4, 29, 3, etc. ; Liv. 21, 49, 9, etc. 

»—- sing. rare : CoL. Rust. 12, 2, 5 ; QUINT. 
7, 9, 4 || gén. pl. armamentum PACUv. 335. 

armamentarium,* à, n. (armamenta), ar- 
senal : Cic. Rab. perd. 20 ; Liv. 26, 43, 8 ; PLIN. 
7,125 || -tarius, a, um, de l'arsenal : CIL 6, 999. 

armäridlum, ī, n. (armarium), petite ar- 
moire : PL. Truc. 55 || petite bibliothèque : Sp. 
Ep. 8, 16, 3. 


= 
ës 


ARMARIUM 


armärium,” D n. (arma), armoire : CIC. 
Clu. 179 ; Cæl. 52 || buffet : PL. Men. 531 || 
bibliothèque : Vrrr. Arch. 7, præf. 7 ; PLIN. 
MIN. Ep. 2, 17, 8 || caveau sépulcral : CIL 6, 
1600. 

mm f. armaria, æ, SCHOL. JUV. 3, 219 ; 7, 
118. 

armaätio, onis, f. (armo), armement : PRISC. 
Vers. Æn. 1, 17. 

armätôr, oris, m. (armo), celui qui équipe : 
Prisc. Vers. Æn. 1, 16 || -trix, īcis, celle qui 
arme ` Prisc. Vers. Æn. 1, 16. 

armätüra;® æ, f. (armo), { 1 armure, 
armes : Cic. Fam. 7, 1, 2 2 soldats en armes, 
troupes : Cic. Fam. 9, 25, 1 ; LIV. 42, 58, 7 ;[sur- 
tout] levis armatura, troupes légères, infante- 
rie légère : CÆs. G. 2, 10, 1 ; 3, 20, 2, etc. ; CIC. 
Phil. 10, 14, etc. { 3 exercice militaire : VEG. 


ARMIGER 


Mil. 1, 13 ; 2, 23 4 = armamenta navis [dé- 
cad.]. 

1 armātusř a, um $ 1 part. de armo 4 2 
adi. armé : armatissimus Cic. Cæc. 61 ; arma- 
tior AUG. Ep. 73, 10 || armaäti, ôrum, m., gens 
armés : Cic. Marc. 18, etc. 


2 armätüs;” abl. om, $ 1 armes : Liv. 


33, 3, 10 ; 37, 40, 13 À 2 soldats en armes, trou- 
pes : Liv. 26, 5, 3 ; 37, 41, 3. 

Armedon, v. Harmedon. 

Armèëne, ēs, f., v. Armine : MELA 1, 104. 


Arménia, æ, f. CApuevia), l'Arménie : 
PLIN. 6, 25 ; Cic. Div. 2, 79 || -ïăcus, a, um, 
d'Arménie ` PLIN. 7, 129 ; 36, 164 || -äcum, 
n., abricot : Cor. Rust. 5, 10, 19 ; PLIN. 21, 41 
|| -Häca, æ, f., abricotier : CoL. Rust. 11, 2, 96 
|| -nïus, a, um, Arménien : Cic. Att. 5, 20, 2 ; 
Ov. Tr. 2, 1, 227 ; MART. 5, 58, 4 || -nïum, ñ, n., 
couleur bleue : VARRO R. 3, 2, 4 ; PLIN. 35, 30, 
etc. 

Armenita, æ, m., fleuve d’Étrurie : PEUT. 

Arméënôchälybes, um, m., peuple de 
lIbérie : PLIN. 6, 12. 

armenta, æ, f., v. armentum. 

armentālis,‘ e (armentum), 1 de gros 
bétail : VIRG. En. 11, 571 $ 2 qui soigne le bé- 


tail : PRuD. Cath. 7, 166 $| 3 pastoral : Srp. 
Ep. 2, 2, 14. 
armentarius;” a, um (armentum), de bé- 


tail : SoL. 5, 21 ; APUL. M. 7, 15 || -ärius, Dm. 
pâtre : LUCR. 6, 1252 ; VARRO R. 2, 5, 18 ; VIRG. 
G. 3, 344. 

armenticius, a, um, c. armentalis Bi: 
VARRO R. 2, 5, 16. 

armentivus, a, um (armentum), de trou- 
peau : PLIN. 28, 232 ; VEG. Mul. 1, 18, 1. 

armentosus, a, um (armentum), riche en 
bestiaux || -sissimus GELL. 11, 1, 2. 

armentum 7 i, n., 1 troupeau [de gros 
bétail] : Cic. Att. 7, 7,7 ; VIRG. En. 3, 540 ; PLIN. 
8, 165 ; { 2 bête de labour : Lucr. 5, 228 ; 
VARRO R. 2, 5, 7 ; Cic. Phil. 3, 31 3 troupeau 
[d'animaux quelconques] : Ve G. 4, 395 ; 
En. 1, 185. 

mm fém. armenta ENN. Ann. 598 ; PACUV. 
349, cf. P. FEST. 4, 3. 

armicustos, odis, n. (arma, custos), gar- 
dien des armes : CIL 11, 67. 

armidoctôr, Gris, m. (arma, doctor), celui 
qui montre l’exercice des armes : N. TIR. 45, 
81. 

armifactôr, ôris, m. (arma, factor), armu- 
rier : CASSIOD. Var. 7, 18. 

armïfactūra, æ, f. (arma, factura), manu- 
facture d’armes : NOVELL. JUST. 85, 1. 

armifér,® čra, črum (arma, fero), {1 
guerrier, belliqueux : Ov. F. 3, 681 ; SIL. A 
45 2 qui produit des hommes armés : SEN. 
Med. 471. 

armïgěr;` čra, črum (arma, gero), Ň 1 qui 
porte des armes : Acc. Tr. 547 ; SIL. 7, 87 || qui 


ARMILAUSA 


produit des hommes armés : Prop. 3, 11, 10, 
cf. armifer §2 2 -gér, et m. : a) qui porte 


les armes d’un autre, écuyer : Cic. Domo 13 ; 


Vire. En. 2, 477 ; Ov. M. 5, 148 || -géra, æ, f. 
Ov. M. 5, 619 ; b) oiseau [aigle] qui porte les 


armes de Jupiter [la foudre] : VırG. En. 5, 255 ; 


c) satellite : CURT. 3, 12, 7. 

armilausa et Jausta, æ, f., espèce de 
blouse ouverte en avant et en arrière, fermée 
seulement sur les épaules : Isib. Orig. 19, 22, 
28 ; P. NoL. Ep. 17, 1. 


ARMILLÆ 


armilla}? æ, f. (armus), bracelet : Cic. 
Rep. frg. 4, 14 ; QUADR. Ann. 10 b d. GELL. 9, 
13, 7 ; Ner. Dat. 3, 1 ; Ov. M. 2, 323 || anneau 
de fer : CATO Agr. 21, 4 ; VITR. Arch. 10, 2, 11. 

armillaärius, ÿ, m., fabricant de bracelets : 
GLoss. 2, 25, 33. 

armillatus;* a, um (armilla), qui porte des 
bracelets : SUET. Cal. 52 ; Nero 20 || qui porte 
un collier : PROP. 4, 8, 24. 

armillum, In. vase à mettre du vin : 
VARR. d NON. 547, 13 ; P. FEST. 2, 5 ; [prov.] 
ad armillum, reverti APUL. M. 6, 22, revenir à 
son broc, à sa bouteille = à ses habitudes, cf. 
Luci. Sat. 767. 

armilustrium, řïī, n. (arma, lustro 1), puri- 
fication de l’armée : VARRO L. 6, 22 ; P. FEST. 
19, 16 || lieu où l’on faisait cette purification : 
Liv. 27, 37, 4 ; VARRO L. 5, 153 ; 6, 22. 

ə— la forme armilustrum dans ms. P. Liv. 
27, 37, 4. 

Armine, es f., ville de Paphlagonie : PLIN. 
6, 6. 

Arminius;" ïī, m., célèbre chef germain : 
Tac. Ann. 1, 55 ; 1, 60 ; VELL. 2, 118. 

armiportatôr (-titôr), c. armiger : GLOSS. 

armipôtens,* tis (arma, potens), puissant 
par les armes, redoutable, belliqueux : LUCR. 1, 
32 ; VIRG. En. 6, 500. 

armipôtentia, æ, f. (armipotens), puis- 
sance des armes : AMM. 18, 5, 7. 

armisônus,* a, um (arma, sono), { 1 
dont les armes retentissent : VIRG. En. 3, 544 
€ 2 où les armes retentissent : CLAUD. Pros. 3, 
67. 

Armistæ, ärum, m., peuple de la Dalma- 
tie : PLIN. 3, 143. 

armita, æ, f. (armus), nom donné à la Ves- 
tale qui sacrifiait, parce qu’elle avait un des 
pans de sa robe rejeté sur l’épaule : P. FEST. 
4. 

armites, um, m., triaires [soldats de la der- 
nière ligne] : GLoss. 2, 23, 15. 

armoÿ avi, ātum, äre (arma), tr., { 1 ar- 
mer : Cic. Cæc. 20, etc. ; CÆs. G. 3, 19, 1, etc. ; 
Liv. 9, 35 || armer, équiper un vaisseau ` CIC. 
Verr. 2, 5, 50, etc. ; CÆs. G. 3, 13, 1, etc. || armer 
une place forte, fortifier : Cic. Agr. 2, 87 ; Liv. 
30, 9, 4 $| 2 [fig.] = munir, pourvoir : aliquem 
aliqua re Cic. Mil. 2 ; Phil. 13, 32, armer qqn 
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de qqch. ; se imprudentia alicujus Nep. Dion 8, 
3, se faire une arme de l’imprudence de qqn. 

armõðn, 1, n., c. armoracea ` PLIN. 19, 82. 

armôünia, etc., v. harmonia, etc. 

armôräcéa, -räcia, æ, f., et -răcium, ñ, 
n., espèce de radis sauvage ` Cor. Rust. 6, 17, 
8 ; 12, 9, 3 ; PLIN. 19, 82. 

Armôric-, v. Aremor-. 

Armua, æ, m. fleuve de la Numidie : PLIN. 
5, 22. 

armus;” x m., jointure du bras et de 
l’épaule, épaule [des animaux] : PLIN. 11, 234 ; 
Ov. M. 10, 700 || épaule [de l’homme] : Ve, 
En. 11, 644 ; P. FEST. 25, 8 || bras : TAC. H. 1, 36 ; 
Luc. 9, 831 || -mī, orum, flancs [d’un cheval] : 
VIRG. En. 6, 881. 

Armysia, æ, f., partie de la Carmanie : 
PLIN. 6, 107. 

Arna, æ, f., ville d'Ombrie : SIL. 8, 458 || 
-ātēs, um ou fum, m., habitants d’Arna : PLIN. 
3, 113. 

arnäcis, idis, (acc. pl. -idas), f. (&pvaxic), 
vêtement de j. fille : “VARRO d NON. 543, 1. 

Arnë, e f. (Apvn), 4 1 fille d'Éole : Ov. 
M. 7,465 2 ville de Béotie : STAT. Th. 7, 331 
€ 3 v. de Thessalie : PLIN. 4 28. 

Arniensis,” e, de l’Arno [nom d’une tribu 
de Rome] : Cic. Aer 2, 79 ; LIV. 6, 5, 8. 

arnïiôn, à, n. (&pviov), c. arnoglossos : Ps. 
Ap, Herb. 1. 

Arnôbius, "om. Arnobe [apologiste chré- 
tien, contemporain de Dioclétien] : HIER. Vir. 
ill. 79. 

arnoglôssa, æ, M. Emr. 15, 48,et-glossos, 
LE IsıD. Orig. 17, 9, 50, plantain. 

Arnôs, tt. île de la Chersonnèse : PLIN. 4, 
74. 

Arnum, í, n., fleuve d’Espagne : PLIN. 3, 22. 

Arnus;*i, m., Arno [fleuve d’Étrurie] : Liv. 
22, 2, 2. 

àro, gut àtum, äre (cf. Géi), tr., labou- 
rer : agrum Cic. de Or. 2, 131, labourer un 
champ ; aranti L. Quinctio Cincinnato nun- 
tiatum est eum dictatorem esse factum CIC. 
CM 56, L. Quinctius Cincinnatus était en train 
de labourer quand on lui annonça qu’il était 
nommé dictateur ; litus Ov. Tr. 5, 4, 48, labou- 
rer le rivage [perdre sa peine] || arborem CoL. 
Rust. 5, 7, 4, labourer autour d’un arbre, cf. 
PLIN. 17, 214 || [en gén.] cultiver : publicos 
agros Cic. Verr. 2, 5, 53, cultiver le domaine 
public, cf. 3, 93 ; Liv. 43, 6, 3 || [abst] être culti- 
vateur, faire valoir : cives qui arant in Sici- 
lia Cic. Verr. 2, 3, 11, les citoyens romains qui 
font valoir en Sicile, cf. 3, 71 ; 3, 108, etc. ; quæ 
homines arant, navigant, ædificant, virtuti om- 
nia parent SALL. C. 2, 7, tout ce que font les 
hommes, que ce soit en agriculture, en navi- 
gation, en architecture, est soumis au mérite || 
[poét.] æquor maris VIRG. En. 2, 780, labourer 
(sillonner) la plaine liquide de la mer, cf. Ov. 
Tr. 1, 2, 76, etc. ; frontem rugis VIRG. En. 7, 417, 
sillonner son front de rides, cf. Ov. P. 1, 4, 2, 
etc. 

Arogās, æ, m., fleuve du Bruttium : PLIN. 
3, 96. 

Aroma, ons, n. (poua), aromate : COL. 
Rust. 12, 20, 2. 

»ə— dat.-abl. pl. aromatis CoL. Rust. 12, 25, 
4 ; APUL. M. 3, 17. 

äromätarius, ä, m. (aroma), parfumeur : 
CIL 6, 384. 

äromäticus, a, um (aroma), aromatique : 
SEDUL. Carm. pasch. 5, 324 || pl. n. -ica, épices : 
SPART. Hadr. 19. 
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äromätis, dat. pl., v. aroma mz. 

äromätites, æ, m., vin aromatique ` PLIN. 
14, 92 ; 37, 145. 

äromätitis, idis, f., espèce d’ambre : PLIN. 
37, 145. 

ärômätizo, āre (xpwuariCo), intr., déga- 
ger un parfum, sentir : VULG. Sir. 24, 20. 

1 ărðn, i, n. ou ărum, í, n. (&pov), gouet 
[plante] : PLIN. 8, 129 || colocase : PLIN. 19, 96. 

2 Aron, v. Aaron. 

ÂÀrônëus, P. NoL. 22, 27, v. Aaroneus. 

Arosapés, æ, m., fleuve de l’Inde : PLIN. 6, 
93. 

Arpänus, a, um, v. Arpi. 

Arpī,? orum, m., Arpi ou Argyrippe, ville 
d’Apulie : Cic. Att. 9, 3, 2 ; PLIN. 3, 104 || -ānus, 
a, um, d'Arpi : VARRO R. 1, 8, 2. 

Arpīnās” et -ātis, v. Arpinum. 

Arpīnum;” i, n., ville des Volsques [patrie 
de Marius et de Cicéron] : Cic. Att. 2, 8, 2 || 
-nās (-nātis CATO Orig. 2, 28), ātis, m., f., n., 
d’Arpinum : Cic. Agr. 3, 8 ; etc. || n. subst., 
maison de campagne d’Arpinum : Cic. Tusc. 5, 
74 ; Q. 3, 1 ; Att. 5, 1, etc. || -nātēs, fum, m., 
habitants d’Arpinum : Att. 4, 7, 3 ; Off. 1, 21, 
etc. || m. subst., Arpinas, l’homme d’Arpinum 
= Marius ou Cicéron. 

1 Arpinus,* a, um, d'Amt : Liv. 24, 45, 1 || 
-pini, m., habitants d’Arpi : Liv. 34, 45, 3. 

2 Arpinus, a, um, d'Arpinum = de Cicé- 
ron : MART. 10, 20, 17. 

Arpôcrätes, v. Harpocrates. 

arquatüra, arquatus, v. arcu-. 

arquitenēns, v. arcit-. 

arquītēs, v. arcuit-. 

arquo, Gre, v. arcuo. 

arquus, 1, m., V. arcus. 

arra, æ, f., gages, arrhes : PLIN. 29, 21 ; cf. 
GELL. 17, 2, 21. 

Arräbia, Arräbius, v. Ara-. 

arräbô, ônis, m., c. arra : PL. Rud. 44, etc. ; 
PLIN. 33, 28 ; cf. GELL. 17, 2, 21. 

arrādō, v. adrado. 

Arrest, orum, m., peuple sarmate : PLIN. 4, 
41. 

arrālis, e (arra), qui concerne le gage : 
Con. JUST. 4, 49, 3. 

arrēct-, v. adrect-. 

arrēmïgō, v. adremigo. 

Arrent, m., peuple d'Arabie : PLIN. 6, 157. 

arrénicumM, v. arrhenicum. 

arrep-, v. adrep-. 

Arrēt-, v. Aret-. 

arrēxī, v. adrigo. 

arrha, arrhăbð, arrhālis, v. arra, etc. 

arrhëénicum, ī, n. (Gppevixov), arsenic 
[métalloïde] : PLIN. 6, 98. 

arrhénôgôünon, ï, m. (&ppevoyovov), cru- 
cianelle [plante] : PLIN. 26, 99. 

Arrhidæus;* ï, m. (Apptôætoc), frère 
d'Alexandre : CURT. 10, 7, 2 ; SEN. Ben. 4, 31, 
4. 

arrhythmia, æ, f. (%ppvðutaæ), manque de 
rythme : MAR. VICT. Ars Gramm. 1, 10, p. 43, 5. 

arrhythmès, on (&ppuôuoc), mal ca- 
dencé : CAPEL. 9, 970. 

Arial? æ, nom de femme : TAC. Ann. 16, 
34 ; MART. 1, 13, 1. 

Arriani, v. Ariani. 

Arridæus, v. Arrhidæus. 

arrid-, arrig-, arrip-, arris-, v. adr-. 

Arrius’? ïi, m., nom d'homme : FEST. 355. 

arro-, v. adro-. 

Arrotrebæ, ārum, m., peuple d’Espagne : 
PLIN. 4, 111 ; 114 ; 119. 


ARRUBIUM 


Arrubium, v. Arubium. 

arrugia, æ, f., galerie d’une mine d'or: 
PLIN. 33, 70. 

Arrüns;” tis, m. fils de Tarquin : Liv. 1, 56, 
7 ; 2, 14, 5. 

Arruntius} mm. nom d’h. : STAT. S. 1, 2, 
71. 

Arrybäs, æ, m., roi des Molosses : JusT. 7, 
6, 11. 

arsý artis, f. 1 talent, savoir-faire, habi- 
leté, art : ars et malitia alicujus Cric. Verr. 2, 2, 
135, savoir-faire et malignité de qqn ; arte qua- 
dam præditus ad libidines adulescentulorum ex- 
citandas accommodata Cıc. Clu. 36, ayant une 
adresse toute spéciale pour éveiller les pas- 
sions de la première jeunesse ; plus artis quam 
fidei adhibere Liv. 3, 10, 10, mettre en œuvre 
plus d’habileté que de bonne foi ; arte Pu- 
nica Liv. 25, 39, 1, avec l’habileté des Cartha- 
ginois || d’où artēs : a) [en gén.] talents, quali- 
tés : Cic. Pomp. 36 ; Fin. 2, 115 ; SALL. C. 9,3 ; 
in consule nostro multæ bonæque artes animi 
et corporis erant SALL. J. 28, 5, notre consul 
avait beaucoup de qualités intellectuelles et 
physiques ; artes militares, imperatoriæ Liv. 
25, 19, 12, qualités qui font le soldat, le géné- 
ral ; b) [sens moral] : bonæ artes Sat. C. 11, 
2; J. 4 7, etc. les bonnes qualités, les ver- 
tus, les bons principes d’action, le bien ; bo- 
narum artium magistri Cic. CM 29, ceux qui 
enseignent les vertus ; malæ artes, les mau- 
vaises qualités, les manifestations d’une habi- 
leté mauvaise, mauvaise ligne de conduite, les 
vices, le mal : SALL. C. 3, 4 ; J. 41, 1 ; Liv. 2, 
9, 7 ; 23, 2, 2 ; (Mucianus) malis bonisque ar- 
tibus mixtus TAC. H. 1, 10, (Mucien) mélange 
de mauvaises et de bonnes qualités ; c) ma- 
nifestations du savoir-faire, moyens, procédés, 
ligne de conduite : imperium facile eis artibus 
retinetur, quibus initio partum est SALL. C. 2, 
4, la puissance se conserve aisément par les 
moyens (les pratiques) qui ont servi dans le 
principe à l’acquérir ; artibus Fabii bellum ge- 
rebat Liv. 22, 24, 10, il guerroyait suivant la tac- 
tique de Fabius ; nec Hannibalem fefellit suis 
se artibus peti Liv. 22, 16, 5, il n’échappa pas 
à Hannibal qu’on l’attaquait avec ses propres 
armes, cf. Cic. Verr. 2, 4, 81 ; Fam. 2, 4 2 
{2 ce à quoi s’applique le talent, le savoir 
faire ; métier, profession ; art, science : opi- 
fices omnes in sordida arte versantur Cic. Off. 1, 
150, tous les artisans pratiquent un métier 
bas ; minime artes eæ probandæ, quæ ministræ 
sunt voluptatum « cetarii, lanii, coqui... » CIC. 
Off. 1, 150, les métiers les moins louables sont 
ceux qui se mettent au service des plaisirs, 
tels les poissonniers, les bouchers, les cuisi- 
niers... ; pictura et fabrica ceteræque artes CIC. 
Nat. 2, 35, la peinture, l'architecture et tous les 
autres arts ; ars dicendi Cic. de Or. 1, 66, l’art 
de la parole, de éloquence ; divinationis Crc. 
Nat. 2, 166, l’art de la divination ; eruditis- 
simorum hominum artibus eloquentiam conti- 
neri statuo Cic. de Or. 1, 5, je suis d'avis que 
l’éloquence repose sur l’ensemble des connais- 
sances que possèdent les hommes les plus 
instruits ; artes honestæ Cic. Br. 213 ; inge- 
nuæ Cic. de Or. 1, 73 ; liberales Cic. Inv. 1, 
35, connaissances libérales, culture libérale, 
beaux-arts, belles-lettres ; artem profiteri Cic. 
Tusc. 2, 12 ; Planc. 62, etc., faire profession 
d’un art, d’une science ; in arte se exercere CIC. 
Tusc. 1, 41, s'exercer dans un art, une science ; 
artem scire Cic. Tusc. 5, 8 [Liv. 30, 37, 9] ; 
nosse Cic. de Or. 1, 215, savoir un art ; dis- 
cere Cic. CM 78 ; Rep. 1, 33, apprendre un art, 
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une science ; tractare Cic. de Or. 3, 86, exer- 
cer un art, pratiquer une science $| 3 connais- 
sances techniques, théorie, corps de doctrine, 
système, art : ceterarum rerum studia et doc- 
trina et præceptis et arte constare Cic. Arch. 18, 
[nous savons] que toutes les autres études 
supposent un enseignement, des leçons, un 
art ; etiamsi ingeniis atque arte valeant Crc. 
de Or. 1, 115, quand même ils seraient remar- 
quables par les dons naturels et les connais- 
sances théoriques || [en part.] traité : ars rhe- 
torica CC, Or. 114, traité de rhétorique, rhéto- 
rique, cf. Fin. 4, 7 ; rhetorum artes CC, Fin. 3, 
4, les traités des rhéteurs ; scriptores artis CIC. 
de Or. 1, 91 ; 1, 113, etc., auteurs de traités 
[de rhétorique] ; quicumque artem sacrificandi 
conscriptam haberet Liv. 25, 1, 12, quiconque 
aurait un traité rédigé concernant les sacrifices 
|| art, habileté technique : ars cum copia cer- 
tat Cic. Verr. 2, 4, 65, [œuvre dans laquelle] 
l’art le dispute à la richesse ; Victoriæ summa 
arte perfectæ Cic. Verr. 2, 4, 103, des Victoires, 
œuvre d’un art consommé || au pl., produc- 
tions de l’art, œuvres d’art : Cic. Leg. 2, 4; 
Hor. O. 4, 8, 5 ; Ep. 1, 6, 17 ; 2, 1, 242. 

»—>un nominatif artis d’après VIRG. 
GRAMM. 5, p. 38, 6. 

Arsa, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 14. 

Arsacē, es, f., ville des Parthes : PLIN. 6, 
113. 

Arsăcēsř is, m. (Apoaxnc), roi des 
Parthes : JusT. 41, 5, 5 ||-cidæ, ārum, m., Ar- 
sacides [descendants d’Arsacès] : Luc. 1, 108 ; 
8, 217 ; 8, 306 || -cïus, a, um, des Arsacides, des 
Parthes : MART. 9, 35, 3. 

Arsagalitæ, ärum, m., peuple de l'Inde : 
PLIN. 6, 78. 

Arsamôsäta,* æ, f., ville d'Arménie : Tac. 
Ann. 15, 10. 

Arsaniās,’ æ, m., fleuve de la grande Ar- 
ménie : PLIN. 6, 128. 

Arsanus, 1, m., c. Arsanias : PLIN. 5, 84. 

arsella, æ, f., c. argemonia : Ps. APUL. 
Herb. 31. 

arsēn, čnis, m. (&ponv), mâle [surn. de la 
mandragore] : PLIN. 25, 148. 

arséniCcUM, í, n. (&poevixóv), arsenic : 
IsıD. Orig. 19, 17, 12. 

Arsennäria, æ, f., ville de Mauritanie : 
PLIN. 5, 19. 

arsénôgônon, v. arrhenogonon. 

Arsēs, is, m., fils d’Artaxerxès : SULP. SEV. 
Chron. 2, 16, 8. 

arse verse, (= averte ignem), détourne le 
feu [inscription étrusque mise comme préser- 
vation sur les portes des maisons] : P. FEST. 18 ; 
AFRAN. 415. 

1 àrsi, parf. de ardeo. 

2 Arsi, orum, m., peuple de l'Arabie heu- 
reuse : PLIN. 6, 155. 

1 Arsia, æ, m., fleuve de l’Istrie : PLIN. 3, 
129 ; 139 ; 150. 

2 Arsia silva, f., forêt d’Étrurie : LIv. 2, 7 ; 
VAL. MAX. 1, 8, 5. 

ärsibilis, e, qui peut prendre feu : Gross. 
3, 346, 60. 

arsinéum,° L n, ornement de tête à 
l'usage des femmes : CAT. d FEST. 265 ; cf. P. 
FEST. 20. 

Arsinna, c. Arsennaria : MELA 1, 31. 

1 Arsinde;* ës, f., et -sinôa, æ, f., (Apot- 
vón), 1 une des Hyades : Hys. Fab. 182 ; cf. 
Cic. Nat. 3, 57 2 nom de plusieurs reines 
d'Égypte : PLIN. 34, 148, etc. 
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2 Arsinôe, ēs, f., nom de plusieurs villes 
d'Égypte et de Cilicie : PLIN. 5, 61 ; MELA 1, 40 
|| -6iticus, a, um, d’Arsinoé : PLIN. 35, 165. 

Arsindeum, 7 n., monument élevé à Arsi- 
noé par son frère Ptolémée Philadelphe : PLIN. 
36, 68. 

Arsinôites nômos, m., nome d’Arsinoé : 
PLIN. 5, 50. 

Arsippus, ï, m., père du troisième Escu- 
lape : Cic. Nat. 3, 57. 

arsis, is, f. (&pouc), temps levé de la mesure 
[opp. thesis] : Prisc. Gramm. 3, 521, 25 K ; 
CAPEL. 9, 974. 

ārsūra, æ, f. (ardeo), chaleur : arsura sto- 
machi Ps. Ant Herb. 118, inflammation de 
l'estomac. 

ārsūrus, ārsus, v. ardeo »—. 

artăba, æ, f., mesure égyptienne pour les 
matières sèches : IsıD. Orig. 15, 26, 16. 

Artäbänus;" ï, m. (ApraBavoc), d 1 gé- 
néral de Xerxès : NEP. Reg. 1, 5 ; JUST. 3, 1, 2 
€ 2 roi des Parthes : JusT. 42, 2, 1 ; TAC. Ann. 2, 
3 ; 2, 58 

Artabatytæ, v. Arthabatitæ : Isip. Orig. 11, 
3, 20. 

Artabazus;" ī, m., satrape perse ` CURT. 3, 
13, 13. 

Artabrus, ï, m., et -brum promuntüri- 
um, n., cap Artabre [dans la Tarraconnaise] : 
PLIN. 4, 113 || -bri, ōrum, m., habitants du cap 
Artabre : MELA 3, 13. 

Artacabene, ës, f., ville de l’Ariane : PLIN. 
6, 93. 

Artacæðn, onis, f., île et ville de la Propon- 
tide : PLIN. 5, 151. 

Artacana;* v. Artacoana : AMM. 23, 6, 43. 

Artace, e, f., port de la Propontide : PLIN. 
5, 141. 

Artäce" es, f., fontaine des Lestrygons : 
TIB. 4, 1, 59. 

Artacoana, orum, n., ville de l’Ariane : 
PLIN. 6, 93 ; CURT. 6, 6, 33. 

artæna, v. arytana. 

Artägéra, æ, f. (Apréyepa), ville d'Ar- 
ménie : VELL. 2, 102. 

Artalbium, ii, n., ville de la Belgique : An- 
TON. 

Artamis, is, m., fleuve de Bactriane : AMM. 
23, 6, 57. 

Artaphernes,* is, m., général perse ` NEP. 
Milt. 4, 1 ; PLIN. 35, 67. 

1 artatus, a, um, part. de arto. 

2 Artatus, i, m., fleuve d’Illyrie : Liv. 43, 
19. 

Artavasdeés;” is, m., nom d’un roi d’'Armé- 
nie : CC Att. 5, 20, 2. 

Artaxătař orum, n., et Artaxäta, æ, f., 
capitale de l'Arménie : Juv. 2, 170 ; TAC. Ann. 2, 
5, 6. 

Artaxerxēs;? is, m. (ApraËepËnc), nom 
de rois perses "Nep Dat. 1, 1 ; 8, 6 ; CURT. 6, 6, 
13 ; JUST. 3, 1, 3. 

mm a acc. em et surtout en. 

Artaxïas;* æ, m., roi d'Arménie : VELL. 2, 
94, 2. 

artē™ (artus, a, um), q 1 étroitement, 
d'une manière serrée : aliquem artius com- 
plecti Cic. Div. 1, 103, embrasser qqn plus 
étroitement ; saxis arte continentur (trabes) 
CÆs. G. 7, 23, 3, (les poutres) sont maintenues 
solidement entre elles par des pierres ; aciem 
arte statuere SALL. J. 52, 6, disposer ses troupes 
en rangs serrés ; pedites quam artissime ire ju- 
bet SALL. J. 68, 4, il ordonne que les fantassins 
marchent en ordre le plus serré possible 2 


ARTÉMÉDION 


[fig.] étroitement, sévèrement : aliquem arte 
colere SALL. J. 85, 34, traiter qqn sévèrement, 
cf. 45, 2 || étroitement, profondément : illud 
arte tenent Epicurei Cic. Par. 14, les Épicuriens 
se tiennent étroitement à cette opinion ; ar- 
tissime diligere aliquem PLIN. MIN. Ep. 6, 8, 1, 
avoir pour qqn la plus étroite affection. 

artěmědiðn, ï, n., dictame [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 62. 

Artémidorus;* ï, m., Artémidore, géo- 
graphe d’Éphèse : PLIN. 2, 242 || autres du 
même nom CC Verr. 2, 1, 79 ; 3, 69 ; SEN. 
Nat. 1, 4, 3, etc. 

Artémis, "dr, f., nom grec de Diane : 
Macr. Sat. 1, 15, 20 ; PLIN. 25, 73. 

1 artémisia, æ, f. (&pteuoia), armoise : 
PLIN. 25, 73. 

2 Artémisia, æ, f., 1 Artémise [femme 
de Mausole, reine de Carie] : Cic. Tusc. 3, 75 ; 
GELL. 10, 18, 1 2 île de la mer Tyrrhénienne: 
PLIN. 3, 81. 

Artémisium;” Dn. promontoire et ville 
de l’Eubée : Ner. Them. 3, 2 ; PLIN. 4, 64. 

Artémita,® æ, f., ville d’Assyrie : PLIN. 6, 
117 ; TAC. Ann. 6, 41. 

1 artémo (-Gn), ounie, m. (preuwv) $ 1 
mât ou voile de proue : em. Orig. 19, 3, 3 ; DIG. 
50, 16, 242 ; ScHoL. Juv. 12, 69 4 2 3° poulie 
d’une moufle : VITR. Arch. 10, 2, 9. 

2 Artémo Con), onis, m., nom dh : CIC. 
Verr. 2, 2, 128. 

1 artena, v. arytena : P. FEST. 21. 

2 Artena;* æ, f., ville des Volsques : Lrv. 4, 
61. 

1artéria" æ, f. (&prnpia), 1 trachée 
artère : PLIN. 11, 175, ou aspera arteria CIC. 
Nat. 2, 136 2 artère : Cic. Nat. 2, 138 ; SEN. 
Nat. 3, 15, 2. 

2 artéria, n., pl., trachée artère : LUCR. 4 
529. 

artériäce, ēs, f. (&pTnpuæxr), remède pour 
la trachée artère : PLIN. 23, 136 ; CELS. Med. 5, 
25, 17. 

artériäcus, a, um (&prnpiaxoc), de la tra- 
chée artère : VITR. Arch. 1, 6, 3 ; Isip. Orig. A 
9, 8. 

arteriäsis, is, f., extinction de voix : Isip. 
Orig. 4, 7, 14. 

artériosus, a, um, où il y a des artères : 
Cass. FEL. 71, p. 171, 4. 

artérioôtomia, æ, f. (%oTņptoTouta), arté- 
riotomie, action ď’ouvrir une artère : C. AUR. 
Chron. 1, 1, 45. 

artérium, ï, n., trachée artère : 
527. 

Arthabatitæ, ārum, m., peuple d’Éthio- 
pie : PLIN. 6, 195. 

Arthedôn, ünis, f. (Ap0nS&v), île de la 
Troade : PLIN. 5, 138. 

Arthitæ, ärum, m., peuple de la Dalmatie : 
PLIN. 3, 143. 

arthrisis, is, f., c. arthritis : M. EMP. 25, 11. 

arthriticus, a, um (&pBpurrxoc), gout- 
teux : Cic. Fam. 9, 23 ; C. AUR. Chron. 5, 2, 28. 

arthritis, idis (acc. in), f. (&pBpiruc), goutte 
[maladie] : C. AuR. Chron. 5, 2, 27. 

arthrum, in. (&p0pov), c. articulus : M. 
EmP. 36, 51 ; GLOSS. 

Articüla, æ, f., île du Nil : PLIN. 6, 184. 

articülämentum, ;, n. (articulo), articula- 
tion : SCRIB. Comp. 206 ; 214. 

articülaris;* e (articulus), À 1 articulaire: 
articularis morbus PLIN. 20, 195, la goutte, 
cf. SUET. Galba 21 2 à la manière de l’ar- 
ticle [gramm.] : pronomen articulare Prisc. 


LUCR. 4, 
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Gramm. 2, 16 [pronom démonstratif] $| 3 ar- 
ticulé [en parl. de la voix] : BOET. Arithm. 2, 
1. 

articülärius;* a, um (articulus), morbus ar- 
ticularius CATO Agr. 157, 7, arthrite, cf. PLIN. 
20, 81, etc. 

articălātē, (articulatus), en articulant : 
GELL. 5, 9, 2. 

articălātim™ (articulatus), $ 1 par mor- 
ceaux : Port d. Cic. Nat. 3, 67 ; PL. Epid. 488 
€ 2 fragment par fragment, distinctement : 
Crc. Leg. 1, 36 ; LUCR. 4, 554. 

articülatio, ônis, f. (articulo), { 1 mala- 
die des bourgeons de la vigne : PLIN. 17, 
226 2 articulation nette [des mots] : Fure. 
Myth. 3, 10. 

articülatôr, ois, m., qui démembre 
GLoss. 2, 23, 39. 

articülatus, a, um, part. de articulo. 

Articüleïanus, a, um, d’Articuléius Pétus, 
consul : DIG. 40, 5, 51. 

articülô;* avi, ātum, Gre (articulus), tr. 
€ 1 donner des articulations : IREN. Hær. 1, 
24, 1 2 partager, séparer, distinguer : AUG. 
Mus. 2, 4, 5 || articuler, prononcer distincte- 
ment : LUCR. 4, 549. 

articülôsus, a, um (articulus), 1 nou- 
eux : PLIN. 24, 150 2 morcelé : QUINT. 4, 5, 
24. 

articülus,* ï, m. (artus) À 1 articulation, 
jointure des os : Cic. de Or. 2, 359 ; CÆs. G. 6, 
27,2 ; Liv. 27, 49, 1 ; PLIN. 11, 217 || articulation 
(nœud) des sarments de la vigne : Cic. CM 53 ; 
Cor. Rust. 2, 11, 9 || membre : Lucr. 3, 697 || 
doigt : ProP. 2, 34, 80 ; Ov. H. 10, 140 || [prov.] 
molli articulo tractare aliquem QUINT. 11, 1, 
70, toucher qqn d’une main légère, cf. molli 
bracchio à bracchium 4 2 [fig.] a) membre de 
phrase, partie, division : CC de Or. 3, 96 ; 3, 
186 ; HER. 4, 26 ; b) [gramm.] le pronom hic et 
quis VARRO L. 8, 45 || l’article : QUINT. 1, 4, 
19 || [un mot isolé] Pomron. SEXT. Dig. 28, 
5, 29 ; cl moment, instant, point précis : CIC. 
Quinct. 19 ; PLIN. 2, 216 || moment critique, 
décisif. TER. Ad. 229 ; CURT. 3, 5, 11 ; d) point : 
per eosdem articulos et gradus SUET. Claud. 4, 
passer par les mêmes points [la même filière] 
et les mêmes degrés ; e) article, point dans un 
exposé : AUG. Civ. 9, 1. 

artifex; icis, m. (ars et facio). 

I subst. Ñ 1 qui pratique un art, un mé- 
tier, artiste, artisan : Cic. Rep. 1, 35 ; Fin. 5, 7, 
etc. ; Liv. 5, 3, 6 ; 42, 3, 11 || maître dans un 
art, spécialiste : Cic. de Or. 1, 51 ; 1, 111; 1, 
248 ; Br. 185 ; dicendi artifices Cic. de Or. 1, 
23, maîtres d’éloquence 2 [en gén.] ouvrier 
d’une chose, créateur, auteur : mundi Crc. 
Tim. 6, l'artisan de lunivers || negotii SALL. 
J. 35, 5, artisan d’une affaire ; comparandæ vo- 
luptatis Cic. Fin. 1, 42, maître dans l’art de pro- 
curer le plaisir. 

II adj. 1 habile, adroit : Cic. Br. 96 ; 
Or. 172 ; Ov. Am. 3, 2, 52 ; M. 15, 218 2 fait 
avec art : PROP. 2, 31, 7 ; PLIN. 10, 85 ; 12, 115, 
etc. 

artificalis, e, c. artificialis : CONSENT. 343, 
27. 

artificé, avec art : ADAMN. Loc. Sanct. 1, 2. 

artificialis, e (artificium), 1 fait avec 
art, selon l’art : QUINT. 5, 1, 1 ; 5, 9, 1 ; 12, 8, 
19 ; pl. n. artificiälia, řum, principes de l’art : 
QUINT. 1, 8, 4 2 insidieux ` Ps. CYPR. Sing. 
cler. 19. 


artificialitér (artificialis), avec art : QUINT. 


2, 17, 42. 


ARTÜATUS 


artificina, æ, f. (ars, facio), atelier : Goss, 
5, 590, 51. 

artificiolum, :, n., dim. de artificium : N. 
TIR. 53, 90. 

artificiose" (artificiosus), avec art, artis- 
tement : Cic. Fin. 3, 32 ; de Or. 1, 186 ; artifi- 
ciosius Cic. Nat. 2, 57 ; -issime HER. 4, 7. 

artificiosus, a, um (artificium), 1 fait 
suivant l’art, obtenu par l’art : Cic. Inv. 1, 
6 ; Top. 69 || fait avec art : Cic. Ac. 2, 50 ; 
Fin. 2,15 $ 2 qui a de l’art, adroit : Cic. Inv. 1, 
61 ; Nat. 2, 57 || artificiosior Cic. Inv. 1, 99 ; 
-issimus CIC. Inv. 1, 61. 

artificium,° ï, n. (artifex), 1 art, pro- 
fession, métier, état : pictorum CIc. Verr. 2, 4, 
123, l’art des peintres ` necessaria artificia CIC. 
Tusc. 1, 62, métiers nécessaires [opp. aux arts 
libéraux], cf. Off. 1, 150 ; Cæs. G. 6, 17, 2 
€ 2 art, travail artistique : simulacrum singu- 
lari artificio perfectum Cric. Verr. 2, 4, 72, sta- 
tue, chef-d'œuvre d’un travail unique, cf. 2, 87 ; 
4, 4 ; 4, 38, etc. q 3 art, connaissances tech- 
niques, science, théorie : Cic. Inv. 1, 77 ; de 
Or. 1, 93 ; 1, 146 ; 4, 10 ; Ac. 2, 114 4 art, 
habileté, adresse : Cic. Verr. 2, 1, 64 ; Clu. 58, 
etc. || [en mauv. part] artifice : Cic. Verr. 2, 5, 
174 ; Planc. 22 ; Att. 7, 1, 7, etc. ; Cæs. d. CIC. 
Att. 9, 7c, 2. 

Artigī, orum, m., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 10. 

artigräphia, æ, f. (artigraphus), traité de 
grammaire : AN. HELV. 174, 3. 

artigräphus, ī, m. (ars, Ypapu), auteur de 
grammaire, de traité : SERV. En. 1, 104 ; 5, 522. 

artio;” īre, v. arto »—. 

artiôs, on (Geroch, proportionné : CHAR. 
288, 4. 

artisellium, v. arcisellium : PETR. 75, 4. 

1 artitus, a, um, v. arto »—. 

2 artitus, a, um (ars), formé par de bons 
principes : P. FEST. 20, 14. 

art,” ävi, ātum, äre (artus), tr., serrer for- 
tement, étroitement : LUCR. 1, 576 ; PLIN. 17, 
209 || [fig.] resserrer, raccourcir, amoindrir : 
Liv. 45, 36, 4. 

»— sur artus s’est formé aussi artio : im- 
pér. artito CATO Agr. 40, 3 ; 41, 2 ; pf. arti- 
vit Nov. Com. 16 ; 41 ; cf. NON. 505. 

artoôcôpus, í, m. (àptoxóroc), celui qui 
cuit le pain, boulanger : *Juv. 5, 72 ; FIRM. 
Math. 8, 20. 

artôcréas;* ătis, n. (&ptóxpeas), pâté de 
viande : PERS. 6, 50. 

artolägänus, ï m. (&proAæyavoc), PLIN. 
18, 105 ; Cic. Fam. 9, 20, 2, sorte de pain. 

artolägynos, à m. (&proAæyuvoc), pl. 
-gyni Cic. Fam. 9, 20, 2, [prob!] pains en forme 
de bouteille. 

artopta” æ, f. (pronrnc), sorte de tour- 
tière pour cuire le pain : PL. Aul. 400 ; Juv. 5, 
72 ; cf. PLIN. 18, 107. 

artopticius, a, um (artopta), cuit dans la 
tourtière : PLIN. 18, 88 ; 18, 105. 

Artôtrôgus, ï, m. (äptoc, TpwYy), Ron- 
geur de pain [nom d’un parasite] : PL. Mil. 9. 

Artôtyritæ, ärum, m. (Aprotupitau), 
secte d’hérétiques : AUG. Hær. 28. 

artro, äre, v. aratro. 

artu, artüa, v. artus 2 mm 2. 

artüatim (artuatus), par morceaux : FIRM. 
Math. 7, 1. 

artüatus, a, um (artus), coupé par mor- 
ceaux : FIRM. Math. 6, 31. 


ARTUM 


artum}? à, n. de artus pris subet : 1 es- 
pace étroit : in arto pugna Romano aptior fu- 
tura videbatur Liv. 28, 33, 9, il apparaissait 
que le combat dans un espace resserré serait 
plus à l'avantage du Romain ` in artum com- 
pulsi Liv. 23, 27, 7, refoulés à l'étroit 2 [fig.] 
in arto esse Liv. 26, 17, 5, être dans une si- 
tuation critique ; nobis in arto et inglorius la- 
bor Tac. Ann. 4, 32, pour moi le travail est 
borné et sans gloire ; in arto commeatus TAC. 
H. 3, 13, le ravitaillement est réduit. 

artüo, äre, disséquer ` Gross. 

1 artus? a, um $| 1 serré, étroit : artiori- 
bus laqueis tenere aliquem Cic. Verr. 2, 1, 13, 
maintenir qqn dans des liens plus serrés ; ar- 
tissimum vinculum Cic. Rep. 2, 69, le lien le 
plus étroit ; arta toga Hor. Ep. 1, 18, 30, toge 
étroitement serrée $ 2 étroit, resserré : in ar- 
tiores silvas carros abdiderunt Ces G. 7, 18, 
3, ils cachèrent leurs chariots dans des forêts 
suffisamment épaisses ; artæ viæ Liv. 5, 26, 
5, routes resserrées ` fauces artæ Liv. 22, 15, 
1, gorges étroites ; artissimum inter Europam 
Asiamque divortium TAC. Ann. 12, 63, point 
où l'intervalle de séparation [le bras de mer] 
entre l’Europe et l'Asie est le plus étroit || arta 
convivia Hor. Ep. 1, 5, 29, festins où l’on est 
à l'étroit $ 3 [fig.] me artior, quam solebat, 
somnus complexus est Cic. Rep. 6, 10, un som- 
meil plus profond que d’habitude me saisit 
4 serré, mesuré, limité : in tam artis com- 
meatibus Liv. 2, 34, 5, avec des approvision- 
nements si restreints ; in hostico laxius rapto 
suetis vivere artiores in pace res erant Liv. 28, 
24, 6, pour eux qui étaient habitués à vivre lar- 
gement de rapines en territoire ennemi, avec 
la paix la vie était plus serrée (plus à l’étroit.) 

2 artüs; üs, m., plus souv! pl. artüs, uum, 
ubus, articulations : Cic. Nat. 2, 150 ; PLIN. 
11, 248 ; TAC. H. 4, 81 || membres [du corps] : 
Cic. Nat. 3, 67 ; Ov. M. 2, 620 ; VIRG. En. 2, 
173 || [poét.] le corps entier : Ov. M. 15, 166 || 
rameaux d’un arbre : PLIN. 14, 13. 

w— sing. n. artu Prisc. Gramm. 6, 77 || 
pl. artua PL. Men. 855, cf. NoN. 191 || d.-abl. 
pl. artubus, mais artibus LUCR. 5, 1077 ; APUL. 
M. 2, 17 ; TERT. Anim. 10. 

artütus;° a, um, trapu : PL. “As. 365. 

Artynia, æ, f., marais de Mysie : PLIN. 5, 
142. 

Arübium, ï, n., ville de la Mésie infé- 
rieure : PEUT. 8, 4 || -ānus, a, um, d’Arubium : 
CIL 3, 5185. 

Arucci et AruncCi, m., ville de la Bétique : 
ANTON. 427 ; PLIN. 3, 14 || -ccitanus, a, um, 
d’Arucci : CIL 2, 963. 

ārŭī, parf. de areo. 

ärüla;* æ, f. (ara), petit autel : Cic. Verr. 2, 
4, 5 || terre amassée au pied des arbres : PLIN. 
17, 77. 

ărum, v. aron 1. 

Arunci, v. Arucci. 

äruncus, ī, m. (dor. &puyyoc), barbe de 
chèvre [plante] : PLIN. 8, 203. 

Arunda, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
14 || -ēnsis, e, d’Arunda : CIL 2, 1359. 

ärundifér,° čra, črum (arundo, fero), qui 
porte des roseaux : Ov. F. 5, 637. 

ărundïnācěus, a, um (arundo), semblable 
au roseau : PLIN. 18, 58. 

ärundinärius, ï, m., marchand de roseaux 
à écrire : CIL 6, 9456. 

ärundinatio, ônis, f., étayage avec des ro- 
seaux : VARRO R. 1, 8, 3. 
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ärundinetum;* ī, n. (arundo), lieu planté 
de roseaux : CATO, VARRO, PLIN. ; SUET. 
Nero 48. 

ärundinëus;” a, um (arundo), de roseau : 
Ve En. 10, 710 ; arundineum carmen Ov. 
Tr. 4, 1, 2, chant pastoral sur la flûte || sem- 
blable à un roseau : PLIN. 24, 150. 

ärundinôsus;* a, um, fertile en roseaux : 
CATUL. 36, 13. 


ARUNDO 2 


ärund5” (harundô), inis, f., 1 roseau : 
PLIN. 16, 156 ; VIRG. G. 2, 414 2 [objets en 
roseau] : chalumeau de pâtre, flûte : VIRG. B. 6, 
8 ; Ov. M. 11, 154 || tige de la flèche : Ov. 
M. 1, 471 || flèche : Vue, En. 4, 73 ; 5, 544 || 
ligne de pêcheur : PL. Rud. 294 "Dm 2, 6, 23 || 
gluau : PETR. 40, 6 || canne (bâton) : HoR. S. 2, 3, 
248 ; PETR. 134, 3 || perche d’arpenteur : PRUD. 
Psych. 826 || balai : PL. St. 347 || roseau pour 
écrire : PERS. 3, 11 ; MART. 9, 13, 3 || traverse 
pour les tisserands : Ov. M. 6, 55. 

Arüns, Aruntius, v. Arruns, etc. 

ÂArüpium, ï, n., ville d’Istrie : ANTON. 274 
|| -Inus, a, um, d’Arupium : TIB. 4, 1, 110. 

ărūra, æ, f. (&poupæ), champ ensemencé : 
M. Emr. 8. 

Arüsini campī, m., canton de Lucanie : 
FLOR. 1, 18, 11. 

arusiôn, ï, n., sorte de laitue : Ps. APUL. 
Herb. 69. 

Arusnätes, fum, m., habitants d’un bourg 
près de Vérone : CIL 5, 3915. 

äruspex, äruspicina, v. har-. 

ärütæna, v. arytena : CHAR. 118, 29. 

Arva, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 11 || 
Arveénsis, e, d’Arva : CIL 2, 1065. 

Arvæ,* ärum, f., ville d'Hyrcanie : CURT. 6, 
4, 23. 


FRATER ARVALIS 


arvälis, e (arvum) qui concerne les 
champs : arvales fratres, frères arvales, prêtres 
romains : VARRO L. 5, 85 ; GELL. 7, 7, 8. 

arvectus, arvéh5, arvěna, arvenïo, v. 
adv-. 

Arverni, öðrum, m., Arvernes [Auvergne]: 
CÆs. G. 1, 31, 4 ; 1, 45, 2 || -us, a, um et -ēnsis, 
e, des Arvernes : SID., GREG. TUR., etc. 


AS 


Arviates, řum, m., peuple de Pannonie : 
PLIN. 3, 148. 

arviga, æ, f., bélier : “VARRO L. 5, 98. 

w—> harviga P. FEST. 100 ; haruga Don. 
Phorm. 4, 4, 28. 

arvignus, a, um, de bélier : “VARRO L. 5, 
98. 

arvilla, æ, f., dim. de arvina, embonpoint : 
P. FEST. 21. 

1arvina æ, f., 1 saindoux : Virc. 
En. 7, 627; PLIN. 11, 127 2 embonpoint, 
graisse : Isip. Orig. 11, 1, 81 ; SERV. En. 7, 627. 

2 Arvina,* æ, m., surnom romain ` Liv. 8, 
38 ; 9, 48. 

arvinüla, æ, f. (arvina), un peu de graisse : 
VULG. Lev. 8, 16. 

arvipendium, D. n. (arvum, pendo), ar- 
pent : GLOSs. 2, 19, 6. 

Arvirägusl" i, m., roi de Bretagne : JUV. 4, 
126. 

Arvisius, v. Ariusius. 

arvôcito, āre = advocito, appeler : P. FEST. 
27, 8. 

arvõcō, arvôlo, v. advoco, advolo : Prisc. 
Gramm. 1, 45. 

arvum}? Ș n. (n. de arvus), $| 1 terre en la- 
bour, champ : Cic. Nat. 1, 122 ; Tac. G. 26 ; Ov. 
M. 1, 598 ; arva virum VIRG. En. 2, 782, cam- 
pagnes peuplées $| 2 moisson : Vue, G. 1, 
316 ; En. 7, 721 3 rivage : VirG. En. 2, 209 
4 pâturage : Vire. G. 3, 75 ; PROP. 4, 9, 19; 
Ov. F. 1, 546 5 plaine : VIRG. En. 8, 604 ; Ov. 
M. 1, 533, etc. ; arva Neptunia VIRG. En. 8, 695, 
plaines de Neptune, la mer. 

arvus, a, um (aruus, aro, cf. pascuus), la- 
bourable : PL. Truc. 149 ; VARRO L. 5, 39 ; CIC. 
Rep. 5, 3 || pl. f. arvæ = arvum : NÆv. Tr. 19 ; 
Pacuv. 396. 

arx? arcis, f. (arceo, cf. VARRO L. 5, 151), 
€ 1 citadelle, forteresse : Cic. de Or. 2, 273 ; 
Ces C. 2, 19, 5 ; SALL. J. 67, 1 ; Ner. Pel. 1, 
2 || = le Capitole : Cic. Off. 3, 66 ; Fam. 1, 9, 
8 $| 2 [poét.] = place forte, ville : VIRG. En. 3, 
291 ; 4, 260 3 [fig.] citadelle, défense, pro- 
tection : utitur hac lege, communi arce socio- 
rum Cic. Verr. 2, 4, 17, il invoque cette loi, ci- 
tadelle commune des alliés, cf. Verr. 2, 5, 126 ; 
Sest. 85, etc. { 4 [poét.] lieu élevé, hauteur : a) 
VIRG. G. 1, 240, etc. ; beatæ arces Hop O. 2, 6, 
22, les hauteurs fortunées : arces igneæ HoR. 
O. 3, 3, 10, les hauteurs de l’Empyrée ; b) les 
collines de Rome : VIRG. G. 2, 535 ; En. 4, 234 ; 
6, 783 ; c) cime, faîte : Parnasi Ov. M. 1, 467, le 
sommet du Parnasse, cf. Pop 3, 15, 25 ; [fig.] 
Tac. D. 10 ; QUINT. 12, 11, 28. 

Arycanda, æ, f., ville de Lycaonie : PLIN. 
5, 95. 

Arycandus, i, m., fleuve de Lycie : PLIN. 5, 
100. 

Arypium, v. Arupium : PEUT. 

ärytena ou arutæna ou artena, æ, f. (&- 
HIEN vase à puiser de l’eau : P. FEST. 21. 

arythmus, v. arrhythmos. 

Arzänena, æ, f., contrée de l’Arménie : 
AMM. 25, 7, 9. 

as} assis, m., as q 1 unité pour la mon- 
naie, le poids, les mesures : a) = douze onces 
[primt = une livre, as librarius GELL. 20, 1, 31] ; 
[devenu synonyme d’une valeur insignifiante, 
cf. un sou] : Cic. Quinct. 19 ; Off. 2, 58 ; HOR. 
S. 1, 1, 43 ; perdere omnia ad assem Hop Ep. 2, 
2, 27, perdre jusqu’au dernier sou, cf. PLIN. 
MIN. Ep. 1, 15, 1 ; assis facere, æstimare CA- 
TUL. 42, 13 ; 5, 3, ne pas faire cas de (estimer 
à la valeur d’un as) ; ab asse crevit PETR. 43, 


ASA PAULINI 


1, il est parti de rien ; assem habeas, assem va- 
leas PETR. 77, 6, un sou vous avez, un sou vous 
valez ; b) poids d’une livre : Ov. Med. 60 ; c) 
[mesure] = un pied : Cor. Rust. 5, 3, 3 || un 
arpent ` Cor. Rust. 5, 1, 9 4 2 [unité oppo- 
sée à n`importe quelle division] : VARRO L. 9, 
84 ; Hor. P. 325 ; VITR. Arch. 3, 1,6, 3 [d’où 
l’expr.] ex asse (opp. ex parte), en totalité : 
heres ex asse QUINT. 7, 1, 20, légataire univer- 
sel. 

»— gén. pl. ordt assium, mais assum 
VARRO L. 5, 180. 


As 1 


Asa Paulini, lieu de Gaule, près de Lyon : 
ANTON. 359, 2. 

Asachæ, ārum et Asachæī, ôrum, m., 
peuple de lÉthiopie : PLIN. 6, 191 ; 8, 35. 

Asampatæ, ārum, m., peuple scythe : 
PLIN. 6, 22. 

Asamus, 1, m., fleuve qui prend sa source 
dans lHémus : PLIN. 3, 129. 

Asana, æ, m., fleuve de la Mauritanie : 
PLIN. 5, 13. 

Asanum, i, n., ville de Dalmatie : PEUT. 

Asara, æ, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 193. 

äsäri, čos, n. Loose c. asarum : APIC. 7, 
274. 

äsäroticus, a, um, de mosaïque ` 
Carm. 23, 58. 

äsärotôs, on (&sapwroc), en mosaïque : 
PLIN. 36, 184 || äsärota, n., ouvrages de mo- 
saïque : STAT. S. 1, 3, 56. 

Asarri, orum, m., peuplade arabe : PLIN. 6, 
168. 

äsärum (-on), in. (&capov), nard sauvage 
[plante] : PLIN. 21, 30 ; 12, 47. 

Asbamæus, i, m., surnom de Jupiter, en 
Cappadoce : AMM. 23, 6, 19. 

asbestinum, 7 n., fil d'asbeste : PLIN. 19, 
20. 

asbestôn, ï, n. (%oBsorov), tissu incom- 
bustible : VARRO L. 5, 131. 

asbestôs, ï m. (&o8ectoc), minéral in- 
combustible : PLIN. 37, 146 || lapis asbestos AUG. 
Civ. 21, 7, 1, amiante. 

Asbôlus, ï, m., nom d’un chien d’Actéon : 
Ov. M. 3, 218. 

ascäläbôtes, æ, m. (&oxaraboTne), sorte 
de lézard : PLIN. 29, 90. 

Ascălăphus, i, m., $ 1 fils de l’Achéron : 
Ov. M. 5, 539 $] 2 fils de Mars : Hyc. Fab. 159. 

ascälia, æ, f. (%oxaňta), fond d’artichaut : 
PLIN. 21, 97. 

Ascălō, õnis, f. (Acx&A\wv), Ascalon [ville 
de Palestine] : PLIN. 5, 68 || -nēnsēs, řum, m., 
habitants d’Ascalon : SuLP. Sev. Chron. 1, 31, 
3, ou -nitæ, ārum, m., BIBL. ou -nius, a, um 
Cass. FEL. 42, p. 101, 18 d’Ascalon. 

ascälonïa cēpa, espèce d’ail d’Ascalon : 
Cox. Rust. 12, 10, 1 ; ou abst ascalônia, æ, f. : 
PLIN. 19, 101, etc. 

ascalpo, ère (ad, scalpo), tr., gratter : APUL. 
M. 6, 9. 

Ascandiandalis, is, f., ville de Lycie : PLIN. 
5, 101. 

Ascänia, v. Ascanius 2. 


SID. 
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1 Ascänius;° ïī, m., Ascagne, fils d’Énée : 
VIRG. En. 1, 271, etc. ; Liv. 1, 1, 11, etc. 

2 Ascänius, a, um $| 1 lacus PLIN. 5, 148, 
lac de Bithynie 2 flumen Ascanium PLIN. 5, 
144, rivière sortant du lac Ascagne, cf. VIRG. 
G. 3, 270 93 portus PLIN. 5, 121, port de 
Troade 4 Ascania, æ, f., Ascanie [région 
avoisinant le lac Ascagne] : PLIN. 5, 144 || île 
de la mer Égée : PLIN. 4, 71 (ou au pl. Asca- 
nie, ārum PLIN. 5, 138). 

Ascapôs, 1, f., île déserte près de la Cher- 
sonèse : PLIN. 4, 74. 

ascärida, æ ou ascäris, idis, f. (&oxapis), 
ascaride, sorte de ver du corps humain : C. 
AuR. Chron. 4, 8, 117 ; Isip. Orig. 12, 5, 13. 

ascaulés, æ, m. (&oxabAnc), joueur de 
cornemuse ` MART. 10, 3, 8. 

ascéa, v. ascia. 

ascella, æ, v. axilla : Gross. 

ascendentēs, Dun, m., pl, ascendants : 
PAUL. Dig. 23, 2, 68. 

ascendibilis, e (ascendo), par où l’on peut 
monter : POMPON. d SCHOL. STAT. Theb. 10, 
841. 

ascendô” (adsc-), scendi, scēnsum, ère (ad, 
scando), intr. et tr. I intr. { 1 monter : in op- 
pidum Cic. Verr. 2, 4, 51 ; in Capitolium Crc. 
de Or. 2, 195 ; in equum Cic. CM 34 ; in cæ- 
lum Cic. Mil. 97, monter à la place forte, au 
Capitole, à cheval, au ciel ; ad templum Liv. 42, 
15, 5, monter au temple ; in trierem Nep. Alec. 4, 
3, dans une trirème ; in murum CIc. de Or. 2, 
100, sur les murs [de la ville] 2 [fig.] ad re- 
gium nomen Cic. Dej. 27 ; ad honores Br. 241, 
s'élever au titre de roi, aux magistratures ; in 
altiorem locum Cic. Clu. 110 ; Sulla 5, s’éle- 
ver à une situation plus haute ; (fortuna) in 
quam postea ascendit CURT. 9, 8, 24, (la for- 
tune) à laquelle il s’éleva plus tard ; super in- 
genuos TAC. G. 25 ; supra tribunatus TAC. D. 7, 
s'élever au-dessus des hommes de naissance 
libre, au-dessus des tribunats. 

II tr. {1 jugum montis CÆs. G. 1, 21, 2 ; 
murum CÆs. G. 7, 27, 2 ; 7, 47, 7, etc., gra- 
vir le sommet d’une montagne, escalader un 
mur ; navem SALL. J. 25, 5; Ner. Hann. 7, 
6 ; Liv. 23, 11, 5, monter sur un vaisseau ; 
equum SUET. Cæs. 61, monter un cheval ; si 
mons erat ascendendus Ces C. 1, 79, 2, s’il 
fallait gravir une montagne $| 2 [fig] unum 
gradum dignitatis Cic. Mur. 55 ; altiorem gra- 
dum Cic. Off. 2, 62 ; summum locum civita- 
tis Cic. Clu. 150, monter un seul degré dans 
les honneurs, à un degré plus élevé, au rang le 
plus considérable dans la cité. 

ascënsibilis, e (ascendo), { montant [en 
parl. d’un chemin] : C. AuR. Chron. 3, 1,4 $| 2 
où l’on peut monter : ARN. J. Conflict. 2, 14. 

ascēnsňíð (adsc-), oni, m. (ascendo), ac- 
tion de monter, ascension : ascensionem fa- 
cere PL. Rud. 599, monter || oratorum Ce 
Br. 137, montée graduelle des orateurs [vers 
l’éloquence]. 

ascénsôr, oris, m., qui monte : ECCL. || ca- 
valier : ECCL. 

1 ascēnsus (adsc-), a, um, part. de as- 
cendo. 

2 ascensüs'* (adsc-), ge, m. $ 1 action 
de monter, escalade : in Capitolium Crc. 
Sest. 131, la montée au Capitole [Capitolii Crc. 
Domo 101] ; agger ascensum dat Gallis Ces, 
G. 7, 85, 6, amoncellement des matériaux 
donne aux Gaulois la possibilité d’escalader ; 
partim scalis ascensus temptant Liv. 36, 24, 
4, une partie tente des escalades au moyen 
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d’échelles 2 chemin par lequel on monte, 
montée : in oppidum noluit accedere, quod erat 
difficili ascensu Cic. Verr. 2, 4, 51, il ne vou- 
lut pas pénétrer dans la ville, parce qu’on y 
montait par une pente difficile ; qua minime 
arduus ad nostras munitiones ascensus videba- 
tur CÆs. G. 2, 33, 2, par où la montée vers 
nos travaux paraissait la moins rapide (raide) 
€ 3 [fig] accès, ascension : ad civitatem Crc. 
Balbo 40, ascension au droit de cité ; in virtute 
multi sunt ascensus Cic. Planc. 60, le mérite 
donne une quantité de moyens de s’élever. 

ascenus, a, um (&oxnvoc), qui est sans 
tente, sans abri, sans asile : ENNOD. Ep. 9, 20. 

ascétérion, 7. n. (%oxņTýptov), couvent : 
Con. JusT. 1, 3, 35. 

ascetriæ, ārum, f. (acxnrprau), femmes 
qui ont prononcé des vœux, religieuses : No- 
VELL. JUST. 59, 2. 

Aschëtôs, ï, m. (&oyeroc), nom d’un che- 
val : STAT. Th. 6, 463. 

ascia" (ascéa), æ, f. { 1 herminette : Cic. 
Leg. 2, 59 ; PLIN. 7, 198, etc. ; sibi asciam in crus 
impingere PETR. 74, 16 ; asceam cruribus suis 
inlidere APUL. M. 3, 22, se donner de la hache 
dans les jambes [se faire tort à soi-même] 
€ 2 pioche ` Dat, 1, 42, 3 $ 3 truelle de ma- 
çon : VITR. Arch. 7, 2, 2 ; PALL. 1, 14 4 mar- 
teau du tailleur de pierre : HIER. Ep. 106, 86 ; 
sub ascia esse, être sous le marteau, être aux 
mains des maçons ; sub ascia fieri, être confié 
aux maçons : INSCR. ; sub ascia dedicare INSCR. 
(prob') faire la consécration au cours d’un tra- 
vail, avant l’achèvement du monument. 

Asciburgium;* pn. ancienne ville de la 
Gaule Belgique, sur le Rhin : TAC. G. 3 ; H. 4, 
33. 

ascicülus, ï, m., c. asciola : GLOSS. 

ascilla, v. axilla : IsıD. Orig. 11, 1, 65. 

ascinus, c. ascenus [mss]. 

1 ascio, gut, ātum, Gre (ascia), tr., doler, 
dégrossir à la doloire : VITR. Arch. 7, 2, 2 ; AUG. 
Gen. Man. 1, 8, 13 || travailler avec la truelle, 
gâcher : VITR. Arch. 7, 2, 2. 

2 ascio'* (adsciô), ire, tr., faire venir à soi, 
s’adjoindre, recevoir : (Trojanos) socios VIRG. 
En. 12, 38, recevoir (les Troyens) comme al- 
liés ; neque Antonium Primum adsciri inter co- 
mites a Domitiano passus est Tac. H. 4, 80, 
d'autre part il ne souffrit pas que Domitien 
fit venir Antonius Primus parmi les gens de 
sa suite ; adsciri in societatem Germanos TAC. 
H. 4, 24, [ils disaient] que les Germains étaient 
appelés à une alliance [à s’associer à la ré- 
volte]. 

w— les formes du pf. (ascivi) et du part. 
(ascitus) se confondent avec celles de ascisco. 

ascňïðla, æ, f. (ascia), petite doloire : Lem. 
Orig. 19, 19, 12. 

ascisco” (adsc-), īvī, itum, ère, tr., appeler 
à soi: 9 1 sibi oppidum societate Cic. Verr. 2, 
4, 21, s'associer une ville par une alliance ; 
Boios socios sibi adsciscunt Ces G. 1, 5, 4, ils 
s’adjoignent les Boiens comme alliés ; Has- 
drubal gener ascitus Liv. 21, 2, 4, Hasdrubal 
pris comme gendre [par Hamilcar] ; aliquem 
ad hoc incredibile sceleris fædus Cic. Cat. 2, 8, 
faire entrer qqn dans cette alliance incroyable 
du crime ; aliquem in civitatem Cic. Rep. 2, 13, 
admettre qqn au droit de cité, cf. 2, 33 ; adsciti 
simul in civitatem et patres Liv. 6, 40, 4, admis 
en même temps au nombre des citoyens et des 
patriciens ; inter patricios aliquem TAC. Agr. 9, 
admettre qqn au nombre des patriciens || ad- 
scitus cælo SEN. Polyb. 17, 1 ; superis Ov. P. 4, 
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9, 127, admis au ciel, au rang des dieux 4 2 
prendre pour soi, emprunter, adopter : sacra 
a Græcis ascita et accepta Cic. Verr. 2, 5, 187, 
culte emprunté et recueilli des Grecs ; consue- 
tudinem Cic. Br. 209, adopter une coutume, cf. 
Liv. 1,20, 6 ; amitti civitatem Romanam alia as- 
cita NEP. Att. 3, 1, [on explique] que le titre de 
citoyen de Rome se perd, quand on a adopté 
celui d’une autre ville ; adsciscet nova (voca- 
bula rerum) Hor. Ep. 2, 2, 119, il adoptera des 
termes nouveaux || s’attribuer, s’arroger : pru- 
dentiam sibi Crc. de Or. 1, 87, s’attribuer une 
science ; regium nomen Liv. 33, 21, 3, prendre 
le titre de roi, cf. Tac. Ann. 14, 52 3 adop- 
ter, admettre, approuver : aliquid adsciscere et 
comprobare incognitum Cic. Ac. 2, 138, adop- 
ter et approuver qqch. d’inconnu, cf. Tusc. 2, 
30. 

Ascītæ, ārum, m., q 1 nom donné aux 
Arabes : PLIN. 6, 176 2 secte d’hérétiques : 
AUG. Hær. 62. 

ascités, æ, m. (&oxirnc), ascite [espèce 
d’hydropisie] : C. Aur. Chron. 3, 8, 102, etc. 

ascītus™” (adsc-), a, um, $| 1 part. de as- 
cisco d 2 adi. tiré de loin, emprunté : nativus 
lepos, non ascitus NEP. Att. 4, 1, une grâce na- 
tive et non pas empruntée ; ascitas dapes pe- 
tere Ov. F. 6, 172, rechercher des mets étran- 
gers ; adsciti milites CURT. 10, 3, 13, des soldats 
enrôlés au dehors. 

ascius, a, um (&oxLoc, sans ombre) : ascia 
loca PLIN. 2, 185, pays sous l’Équateur. 

Asclëptädes/" æ, m. (AocxAnriadnc), As- 
clépiade : 1 célèbre médecin de Bithynie, 
ami de Crassus : Cic. de Or. 1, 62 2 phi- 
losophe aveugle d’Érétrie : Cic. Tusc. 5, 113 
{3 poète grec, inventeur d'un mètre ; As- 
clépiädeus (-dicus Mar. Vic. Ars Gramm. 3, 
4, p. 109, 2) a, um, d’Asclépiade : metrum As- 
clepiadeum Diom. 508, 5, vers asclépiade. 

asclepiäs, ädis, f. (&oxAnrixc), dompte- 
venin [plante] : PLIN. 27, 35. 

Asclépiôdôrus;” ï, m., nom d’un peintre : 
PLIN. 35, 107. 

Asclépiôdôtus;* ï, m., { 1 biographe de 
Dioclétien : Vor. Aur. 44, 2 2 Cassius Ascle- 
piodotus : TAC. Ann. 16, 33. 

asclépiôn, ï, n., plante médicinale [du 
grec AocxAnn10c, Esculape] : PLIN. 25, 30. 

Asclépius, mm. (AoxANT106), nom grec 
d’Esculape : Hys. Fab. 14. 

Asclétärio} ônis, m., mathématicien de 
l’époque de Domitien : SUET. Dom. 15. 

Asclum, v. Asculum : SIL. 8, 440. 

Ascodrogitæ, ärum, m., nom d’une secte 
d’hérétiques : Con. TH. 16, 5, 65. 

Asconius;* "mm, Q. Asconius Pedianus, 
grammairien du 1° siècle apr. J.-C., dont il 
reste les commentaires sur cinq discours de 
Cicéron. 

ascôpa,* æ, f., sac de cuir : SUET. Nero 45 
[ascopera POLITIANUS]. 

ascôpéra, æ, f. (àoxomnpa), outre de cuir : 
Vote Judith 10, 5 || c. ascopa. 

Ascordus, à, m., fleuve de la Macédoine : 
Liv. 44, 7, 6. 

Ascra}° æ, f. (Aoxp), village de Béotie, 
près de l’Hélicon, patrie d'Hésiode : Ov. P. 4, 
14, 31 || -æus, a, um, 1 d’Ascra, ascréen : 
poeta Prop. 2, 34, 77, le poète d’Ascra, Hé- 
siode [ou Ascræus, i, m., Ov. Am. 1, 15, 11] ; 
senex VIRG. En. 6, 70, le vieillard d’Ascra, Hé- 
siode 2 relatif à Hésiode, d'Hésiode : As- 
cræum carmen VIRG. G. 2, 176, poésie à la façon 
du poète d’Ascra [= relative aux travaux des 
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champs] 3 d’Ascra = de l’Hélicon : Prop. 2, 
13, 3. 

ascribô"° (adsc-), scripsi, scriptum, ëre, tr., 
1 ajouter en écrivant, écrire en sus : in epis- 
tula diem Cic. Att. 3, 23, ajouter la date dans 
une lettre ; adscribi jussit in fastis ad Luper- 
calia... Cic. Phil. 2, 87, il fit ajouter dans les 
fastes au jour des Lupercales cette mention... ; 
salutem tibi plurimam adscribit Cic. Att. 1, 5, 
8, il ajoute à sa lettre mille compliments pour 
toi ; non credo ascripturum esse « Magno » CIC. 
Agr. 2, 53, [au nom de Pompée] je ne crois pas 
qu’il ajoutera « le Grand » ` in eo monumento 
Sthenii Thermitani nomen adscriptum est Cic. 
Verr. 2, 2, 115, sur ce monument a été inscrit 
en outre le nom de Sthénius de Thermes ; ali- 
quid ad legem Cic. Inv. 1, 55 ; fæderibus Cic. 
Balbo 20, inscrire en plus dans une loi, dans les 
traités [in lege Cic. Inv. 2, 133, in fædere Lrv. 
38, 38, 18] || ad judicium alicujus suam senten- 
tiam Cic. Post. 1, ajouter sa propre opinion au 
jugement de qqn ; tu ejus perfidiæ voluntatem 
tuam adscripsisti Cic. Phil. 2, 79, toi, tu as joint 
ton consentement à sa perfidie (tu as souscrit 
à...) T 2 ajouter à une liste : ascribi se in eam 
civitatem voluit Cic. Arch. 6, il voulut être ins- 
crit sur la liste des citoyens de cette ville ; as- 
criptus Heracliæ Cic. Arch. 8 ; in aliis civita- 
tibus Cic. Arch. 10, inscrit comme citoyen à 
Héraclée, dans d’autres cités || colonos novos 
adscribi posse rescripsi Cic. Phil. 2, 102, je t'ai 
dit dans ma réponse qu’on pouvait inscrire de 
nouveaux colons [sur la liste existante] ; Co- 
sanis postulantibus, ut sibi colonorum numerus 
augeretur, mille adscribi jussi Liv. 33, 24, 8, les 
habitants de Cosa demandant un supplément 
de colons, on leur en assigna mille nouveaux ; 
colonos Venusiam adscripserunt Liv. 31, 49, 6, 
ils enrôlèrent de nouveaux colons pour Ve- 
nouse, cf. 6, 30, 9 ; 9, 20, 5 ; 34, 42, 6 ; TAC. 
Ann. 14, 27 || milites VARRO L. 7, 56, enrôler des 
soldats en surnombre [comme remplaçants 
éventuels] ; urbanæ militiæ adscribi Tac. H 2, 
94, être inscrit sur les rôles de la milice ur- 
baine ; ut male sanos adscripsit Liber Satyris 
Faunisque poetas Hor. Ep. 1, 19, 4, depuis que 
Bacchus a enrôlé dans la troupe des Satyres 
et des Faunes les poètes atteints de délire 4 3 
assigner : aliquem alicui collegam Cic. Agr. 2, 
24, assigner à qqn qqn comme collègue ; ali- 
quem tutorem liberis Cic. Clu. 34, donner qqn 
comme tuteur à ses enfants ; bonis viris pau- 
pertatem SEN. Prov. 5, 9, assigner aux bons 
[comme lot] la pauvreté || mettre au compte 
de, attribuer : statuam Polyclito PLIN. 34, 64, at- 
tribuer une statue à Polyclète ; hoc incommo- 
dum Scipioni ascribendum videtur Cic. Inv. 1, 
91, ce malheur doit, à ce qu’il semble, être rap- 
porté à Scipion (mis au compte de Scipion) 
4 faire figurer parmi, inscrire au nombre 
de : ad eum numerum clarissimorum hominum 
tuum quoque nomen adscripsit Cic. Verr. 2, 2, 
110, dans ce nombre d'hommes si illustres il a 
fait figurer ton nom aussi, cf. Q. 1, 1, 15 ; ad- 
scribe me talem in numerum Cic. Phil. 2, 33, 
inscris-moi au nombre de ces gens-là ; peti- 
vit ut se ad amicitiam tertium ascriberent CIC. 
Off. 3, 45, il leur demanda de l’admettre en tiers 
dans leur amitié, cf. Tusc. 5, 63 ; ad hoc genus 
ascribamus etiam narrationes apologorum CIīc. 
de Or. 2, 264, rapportons encore à ce genre les 
récits d’apologues || Peucinorum et Fennorum 
nationes Germanis an Sarmatis adscribam, du- 
bito Tac. G. 46, les tribus des Peucins et des 
Fennes, dois-je les rattacher aux Germains ou 
aux Sarmates, je ne sais pas au juste, cf. CURT. 
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6, 2, 13 ; PLIN. 6, 79. 

ascripticius (adsc-), a, um (ascribo), ré- 
cemment inscrit sur les rôles : novi et ascripti- 
cii cives Cic. Nat. 3, 39, des citoyens nouveaux 
et ajoutés sur les listes || servi ascripticii Con. 
JusT. 11, 47, 6, esclaves attachés au fonds et cé- 
dés avec lui à chaque acquéreur. 

ascriptio"® (adsc-), ünis, f. (ascribo), addi- 
tion [par écrit] : Cic. Cæc. 95 || inscription sur 
la liste des citoyens : Oros. Hist. 6, 22, 7. 

ascriptivus (adscr-), a, um (ascribo), sur- 
numéraire, supplémentaire [soldat] : PL. 
Men. 183 ; VARRO L. 7, 56. 

ascriptôr’* (adsc-), ôris, m. (ascribo), celui 
qui ajoute sa signature en signe d'approbation, 
qui contresigne, partisan, soutien : collegæ as- 
criptores legis agrariæ Cic. Agr. 2, 22, ses col- 
lègues qui ont donné leur appui au projet de 
loi agraire, cf. Sen. 9 ; 26. 

Ascrivium, ü, n., ville de Dalmatie [auj. 
Cattaro] : PLIN. 3, 144. 

Ascua, æ, f., ville d'Espagne : Liv. 23, 27, 2. 

Ascülum;” ï, n. 1 ville du Picénum : 
Cic. Br. 169 ; Cæs. C. 1, 15, 3 ; Asclum Six. 8, 
440 || -länus, a, um, d’Asculum : Cic. Br. 169 
|| Asculani, orum, m., habitants d’Asculum : 
Cic. Font. 41 2 ville d’Apulie : FLOR. 1, 18, 
9 [d’où Asculinus, a, um, d’Asculum : GROM. 
210 ; 260 ; 261]. 

Ascuris, idis, f., lac de Thessalie : Liv. 44, 
2. 

Ascurum,* i, n., ville de Mauritanie : B. 
AFR. 23. 

ascyrôides, is, n. (&oxuposiðég), espèce 
de millepertuis : PLIN. 27, 37. 

ascyrôn, í, n. (&oxvpoyv), espèce de mille- 
pertuis : PLIN. 27, 26. 

Asdrübal, v. Hasdrubal. 

Asel, n., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 193. 

ăsella;* æ, f., dim. de asina, petite ânesse : 
Ov. Ars 3, 290. 

Asellifěr, čra, érum, qui porte l’âne [sur- 
nom de la constellation du Cancer] : ANTH. 
761, 57. 

1 äsellio, onis, m., ânier : ENNoD. Carm. 2, 
24. 

2 Aselliô, ônis, m., Sempronius Asellio 
[historien latin] : Cic. Leg. 1, 6 ; GELL. 2, 13, 
3. 

Àsellius > ï, m., nom de différents person- 
nages : Liv. 4, 42 ; SUET. Tib. 42. 

äsellülus, 7, m. dim. de asellus, misérable 
petit âne : ARN. 3, 16. 

1 äsellus,” ï, m. (dim. de asinus), { 1 pe- 
tit âne, ânon : Cic. Att. 1, 16, 12 $ 2 pois- 
son de mer : VARRO L. 5, 77 3 Aselli, deux 
étoiles du Cancer [Asellus Australis (8 Cancri) 
et Asellus Borealis (y Cancri)] : PLIN. 18, 353. 

2 Asellus” t m., surnom romain : Cic. de 
Or. 2, 258 ; LIV. 27, 41, 7. 

ăsēmus, a, um (&onuoc, sans signe), tu- 
nica asema, tunique qui n’a pas la bande pour- 
pre : LAMPR. Al. Sev. 33, 4. 

1 ăsēna, æ, f., comme arena : VARRO L. 7, 
27. 

2 Asena, æ, f., ville de l’Hispanie ulté- 
rieure : Liv. 23, 27. 

Aseria, æ, f., ville de Liburnie : PEUT. 

Asēus, a, um, d'Aséa [ville d’Arcadie] : 
Prisc. Perieg. 409. 

asf-, v. asph-. 

Asgilia, æ, f., île voisine de l’Éolie : Dun. 
6, 148. 

1 äsia, æ, f., seigle : PLIN. 18, 141. 
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2 Asia; æ, f., Asie 1 [partie du monde] 
SALL. J. 17, 3, [ou Asia major, par opp. à Asia 
minor] JusT. 15, 4, 1 $ 2 [Asie antérieure, 
Asie mineure] : Cic. Br. 51 ; Liv. 38, 39, 15 
[Asia minor Oros. 1, 2] 3 [royaume de Per- 
game] : Liv. 26, 24, 9 4 [province romaine 
d'Asie] : Cic. FI. 65 ; Pomp. 14 ; PLIN. 5, 102. 

Àsïäcus, a, um, d'Asie : AMPEL. 18, 18. 

Asiägënés, is m., surnom de Scipion 
lAsiatique : Liv. 39, 44, 1, ou Asiägénus, L 
m., CIL 6, 1291. 

Ăsňïānē, dans le style asiatique : QUINT. 12, 
10, 18. 

Àsianus a, um, d'Asie, Asiatique : Cic. 
Phil. 5, 20, etc. ; Âsïani, ōrum, habitants de 
l'Asie : Cic. Att. 1, 17, 9 ; [en part.] orateurs 
asiatiques : QUINT. 12, 10, 1, etc. 

Àsiarcha, æ, m. (Aoutpync), Asiarque, 
grand prêtre et surveillant des jeux et du 
théâtre dans la province romaine d’Asie : Con 
TH. 15, 9, 2. 

Âsïaticiänus, a, um, d'Asie, asiatique : 
CIL 12, 1929. 

Asiäticus/' a, um, 9 1 asiatique, d'Asie : 
Cic. Pomp. 19, etc. || Asiatica Persica, n. pl., 
PLIN. 15, 39, espèce de pêches [ou abs! Asia- 
tica CoL. Rust. 10, 412] || Asïatici, orum, m., 
les orateurs du genre asiatique ` Cic. Br. 325 ; 
Or. 27, etc. Ñ| 2 surnom de L. Cornelius Sci- 
pion, vainqueur d’Antiochus : Liv. 37, 58, 6. 

Asido ou don, ônis, ville de la Bétique : 
PLIN. 3, 11||-Onënsis, e, CIL 2, 2249, d’Asidon. 

Àsiläs'* m., nom de guerrier : VIRG. En. 9, 
571 ; 10, 175. 

Àsïli, orum, m., peuple du Picénum : SIL. 8, 
445. 

äsilus,” 
11, 100. 

1 äsina, æ, f. (asinus), ânesse : VARRO R. 2, 
8, 1 ; PLIN. 8, 171 || dat. abl. pl. asinabus d’après 
Prisc. Gramm. 7, 10, mais pas d'exemple. 

2 Asina;° æ, m., surnom dans la gens Cor- 
nélia : Liv. 22, 34, 1. 

ăsïnālis, e (asinus), d’âne : APUL. M. 4, 23, 
ou -näricius, a, um, ITALA Marc. 9, 42 || ou 
-nārius, a, um, CATO Agr. 10, 4 ; 11, 4 ; subst. 
m., ânier : CATO Agr. 10, 1 ; VARRO R. 1, 18, 
1 ; Asinaria, æ, f., Asinaire [le Prix des ânes], 
pièce de Plaute. 

äsinastra ficus, f., espèce de figue ` MACR. 
Sat. 2, 16. 

Asinē, es, f., ville de Messénie : PLIN. 4, 15 
|| -æus, a, um, d’Asiné : PLIN. 4, 15. 

Asinēs, æ, m., fleuve de Sicile : PLIN. 3, 88. 

Asini, orum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 6, 
77. 

ăsïnīnusýć a, um (asinus), d'âne : VARRO 
R. 2, 8, 2 || asinina pruna, n. pl., PLIN. 15, 41, 
espèce de prunes. 

Ăsïíníus!? ï, m., nom d'une famille ro- 
maine ; [en part.] C. Asinius Pollion [ami 


ï, m., taon : VIRG. G. 3, 147 ; PLIN. 
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d’Auguste, protecteur de Virgile, etc.] : Crc. 
Fam. 10, 31 ; VELL. 2, 125 ; Hor. O. 2, 1, 14 ; 
VIRG. B. 4 || -nïānus, a, um, d’Asinius (un in- 
connu) : FRONTIN. Aqu. 21. 

ăsïinus,;' i, m., âne : CATO Agr. 10, 1; 
VARRO R. 2, 1, 14 ; PLIN. 8, 167 || [fig.] âne, 
homme stupide : Cic. Pis. 73 ; Att. 4, 5, 3. 

äsinusca üva, f., sorte de raisin : PLIN. 14, 
42 ; Macr. Sat. 2, 16, 7. 

äsio ou axjð, onis, m., hibou cornu, duc 
[oiseau] : PLIN. 10, 68 ; 29, 117. 

Asis ïdis (acc. -ida), f., asiatique : Asis 
terra Ov. M. 5, 648 ; 9, 448, Asie. 

Asisium, í, n., ville d'Ombrie [Assise] : 
“Prop. 4, 1, 125 || Asisinätes, fum, m., habi- 
tants d’Asisium : PLIN. 3, 113. 

Asium, à, n., ville de la Crète : PLIN. 4, 59. 

1 Asius;* a, um, d’Asie [région de la Ly- 
die] : VIRG. En. 7, 701 ; G. 1, 383. 

2 Asïus,° ï, m., nom d’h. : VIRG. En. 10, 
123. ` 

asma, ătis, n. (xoua), chant : MAR. VICT. 
Ars Gramm. 4, 3, p. 161, 16. 

Asmagi, orum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 73. 


Asmðdæus, 7, m., le démon de la dé- 
bauche : BIBL. 
Asmonius, ï, m., grammairien célèbre 


sous Constantin : PRisc. Gramm. 10, 24. 

Asnaus, i, m., montagne de Macédoine : 
Liv. 32, 5. 

äsomätôs, on (&suaroc), incorporel : 
CAPEL. 3, 222. 

Asôpiädés, æ, m., descendant d’Asopus, 
Éaque : Ov. M. 7, 484. 

Asôpis° idis, f., 1 de l’Asopus : STAT. 
Th. 4, 370 À 2 fille d’Asopus, Égine : Ov. M. 6, 
113 ; 7, 616 3 ancien nom de l’île d’Eubée : 
PLIN. 4, 64. 

Asôpus” (-os), ï, m., (Acwroc), $ 1 fils 
de l'Océan et de Téthys, changé en fleuve par 
Jupiter : Ov. Am. 3, 6, 41 © 2 fleuve près de 
Thèbes : Prop. 3, 15, 27 3 fl. de Thessalie : 
Liv. 36, 22, 7 4 fl. de Carie : PLIN. 5, 105. 

äsotia, æ, f. (&owria), prodigalité, amour 
du plaisir : GELL. 19, 9, 8. 

äsoticôs, ðn, c. asotus ` *GELL. 10, 17, 3. 

äsotus, a, um (&owtoc), dissolu : GLoss. || 
subst. m., homme adonné aux plaisirs, volup- 
tueux, débauché : Cic. Fin. 2, 22 ; 70 ; Nat. 3, 
77. 

Aspagani, orum, m., peuple de l’Inde : 
PLIN. 6, 79. 

aspäläthus ou -ðs, ï, m. (&orañaBoc), as- 
tragale [plante] : PLIN. 12, 110. 

aspälax, äcis, f. (onara), plante incon- 

ue : *PLIN. 19, 99. 

Aspar,‘ ăris, m., ami de Jugurtha : SALL. 
J. 108, 1 : 112, 1. 

Aspärägium;* D. n., ville d’Illyrie : 
C. 3, 30 ; 3, 41 ; 3, 76. 

aspărăgus” x m. (&onapæyoc), { 1 as- 
perge : CATO Agr. 6, 3 ; PLIN. 19, 145 ; Cox. 
Rust. 11, 3, 45 2 tige de plante ressemblant 
à l’asperge : PLIN. 23, 27 ; 23, 21, etc. 

1 aspargo, ère, v. aspergo 1. 

2 aspargo, inis, v. aspergo 2. 

asparsi, v. aspersio. 


CÆs. 


Aspäsia, æ, f. (Acraotx), Aspasie [cour- 
tisane célèbre de Milet] : Ce Inv. 1, 51; 
QUINT. 5, 11, 27 || autre femme : Joer 10, 2, 
2 


Aspavia,* æ, f., ville de la Bétique : B. Hisp. 
24, 2. 


ASPENDOS 


aspectābïlis, e (aspecto), d 1 visible 
Cic. Tim. 12 $| 2 digne d’être vu: -bilior APUL. 
Apol. 14. 

aspectamen, inis, n., vue, aspect : 
MERT. An. 2, 12. 

aspectio, oni f. (aspicio), action de regar- 
der : FEST. 333. 

aspecto"” (adsp-), gut, ätum, äre (fréq. 
de aspicio), tr. 1 regarder à différentes re- 
prises, regarder avec attention : quid me aspec- 
tas ? Cic. Planc. 101, pourquoi tiens-tu tes re- 
gards tournés vers moi ? 2 [fig.] être atten- 
tif à qqch. : jussa principis TAC. Ann. 1, 4, ob- 
server avec soin les ordres du prince 4 3 re- 
garder vers [topographiquement] : (collis) qui 
aspectat arces VIRG. En. 1, 420, (colline) qui fait 
face à la citadelle, cf. TAC. Ann. 12, 32. 

aspectôr, oris, m. (aspicio), celui qui re- 
garde : AUG. Serm. 117, 12. 

1 aspectus (adsp-), a, um, part. de aspicio. 

2 aspectüs” (adsp-), ge, m., (aspicio). 

I $ 1 action de regarder, regard : uno 
aspectu intueri Cic. Sest. 1, embrasser d’un 
seul coup d'oeil ; præclarus ad aspectum CC, 
Verr. 2, 4, 117, beau à voir, cf. Or. 228 ; ter- 
ribilis aspectu Cic. Sest. 19, terrible à regar- 
der, cf. Phil. 5, 18 ; Nat. 2, 47 || regards, pré- 
sence : aspectum hominum vitare Cic. Cat. 1, 
17, éviter les regards du monde, cf. Sulla 74, 
etc. $| 2 sens de la vue, faculté de voir : aspec- 
tum amittere Cic. Tusc. 1, 73, perdre le sens 
de la vue ` aspectus judicium Cic. de Or. 2, 
357, le jugement de la vue ; aspectus oculo- 
rum Cic. Tusc. 5, 114, la vision [des yeux] ; 
quæ sub aspectum veniunt Cic. de Or. 2, 358, 
les choses qui tombent sous le sens de la 
vue [cadunt Cic. Tim. 11 ; sub oculorum asp. 
cadunt Cic. Tim. 52] ; in aspectum aliquid 
proferre Cic. Arch. 12, présenter qqch. sous 
les yeux (aux regards) ; aspectu aliquid per- 
cipere Cic. Tusc. 5, 111, percevoir qqch. par 
la vue 3 vue, regards, champ de la vue (de 
la vision) : templum in oculis cotidianoque as- 
pectu populi Romani positum Cic. Verr. 2, 1, 
129, temple placé sous les yeux, dans l’hori- 
zon visuel journalier du peuple romain ; por- 
tus prope in ædificatione aspectuque urbis in- 
clusi Cic. Verr. 2, 4, 117, ports presque ren- 
fermés dans les constructions et sous les re- 
gards de la ville || ea, quæ in re dispersa viden- 
tur esse, sub uno aspectu ponere Q. Cic. Pet. 1, 
placer (rassembler) sous un seul point de vue 
des choses qui dans la pratique semblent sans 
liaison entre elles. 

II [rare] fait d’être vu (d’apparaître), [d’où] 
aspect : pomorum jucundus non gustatus solum, 
sed odoratus etiam et aspectus Cic. Nat. 2, 158, 
ce que les fruits ont d’agréable non seulement 
comme goût, mais encore comme odeur et 
comme aspect ; aspectus deformis Cic. Off. 1, 
126, laideur d’aspect ; auctionis miserabilis as- 
pectus Cic. Phil. 2, 73, vente d'aspect lamen- 
table. 

»ə— gén. arch. aspecti Acc. Tr. 80 ; 188 ; 
dat. arch. aspectu Vue En. 6, 465 ; abl. pl. 
aspectibus APUL. M. 5, 19 ; CAPEL. 1, 20. 

Aspelia, æ, f., ancien nom de l’île de 
Chypre : PLIN. 5, 129. 

aspello”® (puli), pulsum, pellere (abs, pello), 
tr., repousser, chasser, éloigner : PL. Merc. 115 ; 
Amph. 1000 ; Capt. 519. 

aspendios, ìf, f. (&onevduoc), sorte de rai- 
sin dont le vin ne pouvait servir aux libations : 
PLIN. 14, 117. 

Aspendos, i, 


Ma- 


f. (Aspendum, ï, n., PLIN. 


ASPÈR 


5, 96), ville de Pamphylie : Cic. Verr. 2, 1, 53 
|| -dius, a, um, d’Aspendos : Cic. Verr. 2, 1, 
53 ; dn. ōrum, m., Liv. 37, 23, 3, habitants 
d’Aspendos. 

1 aspěr; ëra, črum. 

I rugueux, âpre, raboteux : 1 [opposé à 
lévis, poli, lisse] : Cic. Tusc. 5, 83 ; Fin. 2, 36 ; 
[en parlant de plantes] Cic. Div. 1, 75 ; [de ro- 
chers] Cic. Agr. 2, 67 ; [de collines] Ces C. 3, 
43, 1 ; [de terrains] Cıc. Planc. 22, etc. || cym- 
bia aspera signis VIRG. En. 5, 267, coupes que 
les ciselures couvrent de rugosités (chargées 
de reliefs) ; nummus asper SUET. Nero 44, pièce 
neuve (qui a encore son relief) ; in aspero ac- 
cipere SEN. Ep. 19, 10, recevoir (être payé) en 
monnaie neuve $| 2 maria aspera VIRG. En. 6, 
351, mer âpre, hérissée, orageuse ; hieme as- 
pera SALL. J. 37, 3, pendant les rigueurs de l’hi- 
ver : asperrimo hiemis TAC. Ann. 3, 5, au plus 
âpre (au plus fort) de l’hiver ; Germania aspera 
cælo TAC. G. 2, la Germanie dure de climat || vi- 
num asperum CATO Agr. 109, vin âpre, cf. SEN. 
Ep. 36, 3 ; PLIN. 17, 250 || [en parl. de la voix] 
rauque : Cic. de Or. 3, 216, etc. || [du style] âpre, 
rude [où l’arrangement des mots présente des 
sons heurtés, des hiatus] : Cic. Or. 20 ; 150 ; de 
Or. 3, 171 ; Att. 2, 6,2 3 plur. n., horum (col- 
lium) asperrima pascunt VirG. En. 11, 319, ils 
font paître sur les parties les plus âpres de ces 
collines ; in inviis et asperis saxorum CURT. 7, 
11, 18, sur un sol que les rochers rendaient im- 
praticable et raboteux ; per aspera CURT. 7, 11, 
16, à travers (sur) un terrain raboteux ; asperis 
maris obviam ire Tac. Ann. 4, 6, remédier aux 
difficultés de la navigation. 

Il [fig] f 1 âpre, dur, pénible : res as- 
peræ SALL. J. 7, 6, les choses (les entreprises) 
difficiles ; periculosis atque asperis tempori- 
bus Cic. Balbo 22, dans des circonstances dan- 
gereuses et difficiles ; doctrina asperior Crc. 
Mur. 60, doctrine philosophique un peu trop 
sévère ; sententia asperior Liv. 3, 40, 7, avis 
plus rigoureux ; bellum asperrumum SALL. 
J. 48, 1, guerre menée avec acharnement ; as- 
pera mea natura CC Vat. 8 mon caractère 
est dur ; nihil esse asperum nisi dolorem Crc. 
Fin. 1, 71, [ils disent] qu’il n’y a de pénible que 
la douleur ; multo asperioribus verbis quam 
cum gravissime accusabat Cic. Att. 11, 13, 2, 
[il se justifie] en employant des termes beau- 
coup plus durs (amers) que quand il faisait les 
plus graves accusations ; verbum asperius CIC. 
Q. 1, 2, 7, parole un peu blessante ; in rebus 
asperis Cic. Off. 1, 80, dans le malheur, dans 
l’épreuve, cf. de Or. 2, 34, 6 ; Fin. 5, 78 ; LIV. 22, 
27, 3, etc. 2 [en parl. des pers.] âpre, dur, sé- 
vère, farouche : Panæti præceptis asperior non 
est factus Cic. Mur. 66, les leçons de Pané- 
tius ne l’ont pas rendu plus dur [moins indul- 
gent, moins humain] ; in patrem ejus fuisti as- 
perior CC Q. 1, 2, 6, tu tes montré un peu dur 
envers son père ; asperrimi ad condiciones pa- 
cis Liv. 22, 59, 7, [nos pères] si intraitables sur 
les conditions de la paix ; aspera Pholoe Hor. 
O. 1, 33, 5, l’intraitable (insensible) Pholoé || 
[en parl. des animaux] farouche, violent : (bos) 
interdum aspera cornu VIRG. G. 3, 57, (la gé- 
nisse) qui menace parfois de la corne ; (anguis) 
asper siti VIRG. G. 3, 434, (serpent) que la soif 
rend farouche (redoutable). 

»— formes syncopées aspro SCRIB. 
Comp. 180 ; aspros STAT. Th. 1, 622; as- 
pris VIRG. En. 2, 379. 

2 Asper;* ërt m., surnom romain ` par ex. 
de Trébonius Liv. 3, 65, 4 ; de Sulpicius TAC. 
Ann. 15, 49. 
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aspératio, onis, f. (aspero), action d’irriter, 
d'augmenter [la souffrance] : C. AUR. Acut. 2, 
7, 33. 

aspératus, a, um, part. de aspero. 

aspěrē” (asper), { 1 de façon rugueuse : 
vestitus CIC. Sest. 19, vêtu de façon hirsute 
{2 de façon rude, dure [à l'oreille] : lo- 
qui Cic. de Or. 3, 45, parler avec des ren- 
contres de sons désagréables 3 avec âpreté, 
dureté, sévérité : eum nimis aspere tractat CIC. 
Q. 2, 4, 5, il le traite trop durement ; aspere 
dicta Cic. Planc. 33, choses dites durement (pa- 
roles dures) ; aspere et vehementer loqui Crc. 
de Or. 1, 227, prononcer des paroles âpres et 
véhémentes ; asperrime CIC. Att. 2, 22, 2, avec 
la plus grande violence $ 4 aliquid aspere ac- 
cipere Cic. Att. 9, 2 a, 1, recevoir (accueillir) 
qqch. mal, avec irritation ; pessimus quisque 
rectorem asperrime patitur SEN. Ira 3, 36, 4, 
plus on est mauvais, plus on souffre difficile- 
ment un directeur. 

aspergillum, i, n. (aspergo), goupillon, as- 
persoir : GLOSS. 

1 aspergō” (adsp-), spersi, spersum, ère 
(ad, spargo), tr. 

I aliquid, répandre qqch. : 1 aspersa te- 
mere pigmenta in tabula Cic. Div. 1, 23, des 
couleurs jetées au hasard sur un tableau ; pe- 
cori aspergere virus VIRG. G. 3, 419, répandre 
son venin sur le bétail ; stercus ut semen in 
agro VARRO R. 1, 38, 1, répandre sur la terre 
le fumier comme des semences $| 2 [fig.] huic 
generi orationis aspergentur etiam sales CIC. 
Or. 87, sur ce genre de style on répandra aussi 
le sel de la plaisanterie ; si illius comitatem tuæ 
gravitati asperseris Cic. Mur. 66, si tu répands 
son affabilité sur ta gravité (si tu mêles, si tu 
ajoutes. à) ; alicui labeculam asp. CIC. Vat. 41, 
imprimer une tache à qqn ; Æbutio sextulam 
aspergit Cic. Cæc. 17, elle [Césennia] aban- 
donne (lègue) à Ébutius un 72° de la succes- 
sion. 

IT aliquem (aliquid) aliqua re, saupoudrer, 
asperger qqn (qqch.) de qqch. ` { 1 aram san- 
guine Cic. Nat. 3, 88, arroser l'autel de sang ; 
imbre lutoque aspersus Hor. Ep. 1, 11, 12, cou- 
vert de pluie et de boue [mouillé et crotté] ; 
sale molito aspergi FEST. 141 [PLIN. 15, 21, 
etc.], être saupoudré de sel broyé $| 2 [fig.] 
jam mihi deterior canis aspergitur ætas Ov. 
P. 1, 4, 1, déjà ma vie déclinante se poudre 
de cheveux blancs ; mendaciunculis aliquid 
asp. Cic. de Or. 2, 241, saupoudrer qqch. de 
légers mensonges ; vitæ splendorem macu- 
lis Cic. Planc. 30, parsemer de taches [ternir] 
Péclat d’une vie ; aspergebatur infamia NEP. 
Alc. 3, 6, il [Alcibiade] était atteint par le dis- 
crédit || quavis adspergere cunctos Hor. S. 1, 4, 
87, éclabousser tout le monde n'importe com- 
ment, cf. SEN. Ben. 7, 30, 2 ; CURT. 10, 10, 19. 

»— la forme aspargo se trouve assez sou- 
vent dans les mss : VARRO R. 1, 38, 1 ; 1, 57, 
2, etc. ; Cic. Fam. 2, 16, 7 (M) ; LUCR. 1, 719 ; 
STAT. S. 3, 1, 13, etc. 

2 aspergō” et aspargo (adsp-), inis, f., 
aspersion, arrosement : salsa spumant ad- 
spargine cautes Vue En. 3, 534, les ro- 
chers se couvrent d’écume sous l’aspersion 
de l’onde amère ; adversa nimborum aspargine 
contra LUCR. 6, 525, [le soleil] ayant en face de 
lui les gouttes de pluie qui tombent des nuages 
|| parietum aspargines PLIN. 22, 63, les parties 
humides des murs || souillure : MACR. Scip. 1, 
8, 9. 

»— la forme aspargo se trouve souvent 
dans les mss : LUCR. 6, 525 ; VIRG. En. 3, 534 ; 


ASPÉRO 


STAT. Th. 2, 674 ; 7, 70, etc. ; aspergo CATO 
Agr. 128 ; PLIN. 36, 167 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 
20, etc. ; Ov. M. 7, 707. 


dl = 


aspéritas,' ātis, f. (asper), { 1 aspérité : 
saxorum asperitates Cic. Nat. 2, 98, les as- 
pérités des rochers ; asperitas viarum CIC. 
Phil. 9, 2, le mauvais état des routes ; nihil as- 
peritatis habere Cic. Nat. 2, 47, ne présenter 
aucune aspérité 2 frigorum Tac. Agr. 12, 
l’âpreté du froid (froid rigoureux) ; vini PLIN. 
14, 120, âpreté (dureté) du vin || rencontre désa- 
gréable de sons ` Cic. Or. 158 ; QUINT. 1, 5, 
42 ; adfectatur asperitas soni TAC. G. 3, on re- 
cherche les sons rauques 3 [fig.] âpreté, du- 
reté, rudesse : propter verbi asperitatem Crc. 
Phil. 8, 1, à cause de la dureté du mot [le mot 
« guerre »] ; asperitatem Galba habuit Cic. de 
Or. 3, 28, Galba avait une éloquence âpre 
(rude) ; in his asperitatibus rerum Crc. de Or. 1, 
3, dans les difficultés actuelles || Stoicorum tris- 
titiam atque asperitatem fugiens Cic. Fin. 4, 79, 
fuyant la philosophie triste et dure des Stoï- 
ciens ` si quis asperitate ea est ut Cic. Lol 87, 
si qqn a un caractère assez rude (âpre) pour... ; 
ferarum asperitatem excutere SEN. Ep. 85, 41, 
dépouiller les bêtes sauvages de leur caractère 
farouche. 


aspéritér, comme aspere : PL. dans PRISC. 
Gramm. 15, 13. 


aspéritudo, v. aspritudo : APUL. M. 1, 2. 

aspernäbilis, e (aspernor), méprisable : 
Acc. Tr. 555 ; GELL. 11, 3, 1, etc. ; ARN. 6, 17. 

aspernämentum, L n. (aspernor), mépris : 
TERT. Marc. 4, 14. 

aspernandus, a, um (aspernor), mépri- 
sable : GELL. 9, 16, 2 || pl. n. haud aspernanda 
precari VIRG. En. 11, 106, adresser des prières 
bien acceptables, légitimes. 


aspernantér (aspernans), avec mépris : 
AMBR. Ep. 40, 33 ; AUG. Ep. 100, 2, etc. 

aspernätio,* oni, f. (aspernor), action 
d’écarter, d’éloigner : ex aspernatione ratio- 
nis Cic. Tusc. 4, 31, du fait qu'on écarte la rai- 
son ; ad quosdam tactus aspernatio SEN. Ira 2, 
2, 1, le recul à certains contacts || pl., SEN. 
Ep. 121, 21. 

aspernätôr, oris, m. (aspernor), qui mé- 
prise : TERT. Marc. 4, 15. 

aspernātus, a, um, part. de aspernor. 

asperno, Are, v. aspernor gz. 

aspernor; ātus sum, ārī (ab, sperno), tr., 
repousser ` alicujus amicitiam Cic. Pis. 81, 
repousser l’amitié de qqn ; alicujus querimo- 
nias Cic. Verr. 2, 4, 113, rejeter les plaintes 
de qqn ` quædam appetere, aspernari contra- 
ria Cic. Fin. 2, 33, rechercher (se porter vers) 
certaines choses, rejeter (repousser) les choses 
contraires ; non sum aspernatus Cic. de Or. 2, 
88, je ne l’ai pas rebuté || ejus furorem deos im- 
mortales a suis aris aspernatos esse confido CIC. 
Clu. 194, j'ai la conviction que les dieux im- 
mortels ont détourné sa démence de leurs au- 
tels || [avec inf] : pati dilectus aspernaban- 
tur TAC. Ann. 4, 46, ils répugnaient à souffrir 
les levées de troupes. 


»w—> sens passif : Cic. Fr. E 2, 3 ; [Prisc. 
Gramm. 8, 17] ; B. AFR. 93, 3 ; ARN. 5, 25. 

aspéro,” āvī, ātum, äre (asper), tr., { 1 
rendre âpre, rugueux : tabula lapidibus aspe- 
rata VARRO R. 1, 52, 1, planche hérissée de 
pierres ; apes asperantur VARRO R. 3, 16, 20, 
les abeilles se hérissent ; terra manum aspe- 
rare STAT. Th. 6, 671, rendre sa main âpre avec 


ASPERSIO 


de la terre [pour qu’elle ne laisse pas glis- 
ser les objets] ; undas VIRG. En. 3, 285, hé- 
risser (soulever) les flots ; asserculi asperan- 
tur CoL. Rust. 8, 3, 6, les perches sont re- 
couvertes d’aspérités [pour qu’elles ne soient 
pas glissantes] 2 aiguiser, affiler : (pugio- 
nem obtusum) saxo TAC. Ann. 15, 54, affiler au 
moyen d’une pierre (un poignard émoussé) 

{3 [fig] rendre plus violent, aggraver, irri- 
ter : iram alicujus Tac. H. 2, 48, irriter la co- 
lère de qqn ; crimina Tac. Ann. 2, 19, aggra- 
ver les griefs (les charges) || aliquem asp. Tac. 
Ann. 1, 72, aigrir qqn, cf. 3, 12 ; asperatus Droe: 
lio miles Tac. H. 3, 82, le soldat excité par 
le combat [le combat ayant déchaîné sa vio- 
lence]. 

»ə— forme syncopée aspratus SID. Ep. 4, 8, 
5, etc. 

aspersio (adsp-), nis, f. (aspergo), ac- 
tion de répandre sur ` aspersione fortuita CIC. 
Div. 1, 23, par le fait de répandre au hasard [des 
couleurs] ; aspersione aquæ aliquid tollere Crc. 
Leg. 2, 24, enlever (effacer) qqch. par une as- 
persion d’eau. 

w—> forme asparsio DIDASC. 1, 7, etc. 

1 aspersus (adsp-), a, um, part. de as- 
pergo. 

2 aspersüs (adsp-), abl. o. m., aspersion, 
arrosement ` aquæ adspersu PLIN. 8, 134, en 
arrosant d’eau, cf. 13, 82. 

aspérügo, inis, f. (asper), aparine ou râ- 
pette [plante] : PLIN. 26, 102. 

asphaltïðn, ïī, n. (&opaAruov), psoralée 
bitumineuse [plante] : PLIN. 21, 54. 

Asphaltītēs lăcus ou -tités, æ, m., lac 
Asphaltite [en Judée] : PLIN. 2, 226 ; 5, 71. 

asphaltus, à, f. (%oatog), asphalte, bi- 
tume : PELAG. Vet. 26. 

asphôdëlus, ï, m. (äspoSeAoc), asphodèle 
ou ache royale : Dun. 12, 31 ; 21, 108 || -dilus 
M. EmP. 15, 35. 

Aspia, æ, m., rivière du Picénum : PEUT. 

aspiciälis, e (aspicio), visible : Gross. 

aspicio’ (adsp-), spexi, spectum, ëre (ad, 
specio), tr., { 1 porter ses regards vers (sur) ; 
regarder : aspicite ipsum, contuemini os CIC. 
Sulla 74, regardez-le lui-même, voyez sa conte- 
nance ; aspicere lacertos suos Cic. CM 27, je- 
ter les yeux sur ses bras ; quasi eum aspici 
nefas esset CIC. Verr. 2, 5, 67, comme si c’eût 
été un sacrilège de porter vers lui ses regards 
|| [abst] : quocumque adspexisti Cic. Par. 18, 
partout où tes regards se portent ; aspice ad 
me PL. Capt. 570 ; contra me Pi. Most. 1105, 
regarde-moi, de mon côté ` ad terram PL. 
Cist. 693, regarde à terre || [suivi d’une ex- 
clamation] quin tu illam aspice, ut placide ac- 
cubat PL. Most. 855, non, mais regarde-le [ce 
chien], comme il est tranquillement couché ! 
cf. VIRG. B. 4, 52 ; 5, 6 ; En. 6, 855, etc. { 2 
regarder, examiner : dum ego tabulas aspicere 
possim Cic. Verr. 2, 4, 43, en attendant que 
je puisse regarder les registres ; operibus as- 
piciendis tempus dare Liv. 26, 51, 8, consacrer 
son temps à l'inspection dès ouvrages mili- 
taires ; signum, tabulam pictam Cic. Nat. 2, 
87, regarder une statue, un tableau ; avem Crc. 
Div. 2, 149, le vol d’un oiseau ; ejus orationes 
aspiciendas censeo Cic. Br. 220, ses discours, 
à mon avis, doivent être regardés 3 regar- 
der [par la pensée], considérer : aspicite nunc 
eos homines atque intuemini quorum de fa- 
cultate quærimus Cic. de Or. 3, 28, regardez 
maintenant et contemplez les hommes dont 
le talent fait l’objet de notre discussion ; cum 


198 


aspexeris, quot te antecedant SEN. Ep. 15, 10, 
quand tu auras considéré combien d'hommes 
te précèdent ; tamen aspice, si quid et nos, quod 
cures proprium fecisse, loquamur Hor. Ep. 1, 
17, 4, prends garde cependant, pour le cas où 
même dans mes paroles il y aurait qqch. que 
tu puisses t’approprier $ 4 apercevoir, voir : 
erumne ego aspicio meum ? PL. Aul. 812, est-ce 
mon maître que j'aperçois ? si quicquam cæ- 
lati aspexerat Cic. Verr. 2, 4, 48, s’il apercevait 
qq. objet ciselé ; si præteriens aspexerit erectos 
intuentes judices Cic. Br. 300, si en passant il 
aperçoit les juges attentifs, les yeux fixés sur 
l’orateur, cf. Verr. 2, 5, 108 ; Rep. 1, 17 ; Daph- 
nim aspicio VIRG. B. 7, 8, j'aperçois Daphnis 
|| [avec prop. inf.] : non in species succedere 
quattuor annum adspicis ? Ov. M. 15, 200, ne 
vois-tu pas que l’année prend successivement 
quatre formes ? cf. PL. Merc. 220, etc. ; TER. 
Hec. 367 ; VARRO Men. 457 ; Ov. M. 5, 672, etc. 
|| [avec ut indic., v. GAFFIOT, 1909] : hinc aspi- 
citur « ut sese ostendens emergit Scorpios » CIC. 
Nat. 2, 113, à partir de là on voit « la manière 
dont le Scorpion se montrant émerge » || [avec 
interr. ind.] : aspicis ut veniant ad candida tecta 
columbæ Ov. Tr. 1, 9, 7, tu vois comme les co- 
lombes viennent vers les toits blancs ; nonne 
aspicis, quæ in templa veneris Cic. Rep. 6, 17, 
ne vois-tu pas dans quels temples tu es venu ? 
€ 5 [poét.] regarder [topographiquement] : ut 
veniens dextrum latus adspiciat sol Hor. Ep. 1, 
16, 6, en sorte que le soleil naissant regarde 
le côté droit [de la propriété] ; pars Britanniæ 
quæ Hiberniam aspicit TAC. Agr. 24, la partie 
de la Bretagne qui regarde l’Hibernie. 

»— arch. adspexit = adspexerit PL. As. 770. 

aspiramen (adsp-), inis, n. (aspiro), action 
de souffler vers : Cassiop. Anima 9 || [fig] 
souffle : VAL. FLACC. 6, 465. 

aspirämentum, i, n., souffle : GLoss. 

aspiratio (adsp-) ônis, f. (aspiro), 1 as- 
piration : aeris Cic. Nat. 2, 83, aspiration 
de lair, [dans la respiration] 2 exhalaison, 
émanation : Cic. Div. 1, 79 3 [gramm.] as- 
piration : nusquam nisi in vocali aspiratione 
uti Cic. Or. 160, ne faire l’aspiration que sur 
une voyelle 4 [fig] inspiration [divine] : 
IREN. Hær. 1, 15, 6 || souffle favorable, faveur : 
AMM. 15, 2, 8 ; 26, 1,5. 

aspirativus, a, um (aspiro), aspiré ; lettre 
aspirée : CAssIoD. Orth. 1, 153, 15. 

aspiratus (adsp-), a, um, part. de aspiro. 

aspīrō™ (adsp-), Gut ätum, Gre (ad, 
spiro), intr. et tr. 

I intr. 1 [au pr] souffler vers : ad quæ 
(granaria) nulla aura umida ex propinquis lo- 
cis adspiret VARRO R. 1, 57, 1, [greniers dispo- 
sés] pour que n’y parvienne aucun souffle hu- 
mide venu des alentours ; adspirant auræ in 
noctem VIRG. En. 7, 8, une brise légère souffle 
aux approches de la nuit ; pulmones se contra- 
bunt adspirantes Cic. Nat. 2, 136, les poumons 
se contractent en soufflant vers l'extérieur (en 
expirant) || [poét.] tibia adspirare choris erat 
utilis Hor. P. 204, la flûte suffisait à donner 
le ton aux chœurs || [poét.] amaracus aspi- 
rans VIRG. En. 1, 694, la marjolaine exhalant 
son parfum d 2 [poét.] avoir un souffle fa- 
vorable, favoriser : adspirat primo fortuna la- 
bori ViRG. En. 2, 385, la fortune caresse (se- 
conde) nos premiers efforts, cf. En. 9, 523 ; TIB. 
2, 3,71; Ov. M. 1,3 ; VAL. MAX. 7, 4 4 ; SEN. 
Ben. 3, 2, 2 ; CURT. 4, 14, 19 3 [fig.] diriger 
son souffle vers, faire effort vers, aspirer à, ap- 
procher de : ad Cæsarem ceteri non propter su- 
perbiam ejus, sed propter occupationem adspi- 


ASPRI 


rare non possunt Cic. Fam. 7, 10, 1, les autres 
ne peuvent prétendre approcher de César, non 
pas à cause de sa fierté, mais à cause de ses 
occupations, cf. Pis. 11 ; Tusc. 5, 27 ; quo Car- 
thaginiensium gloriosissimæ classes numquam 
aspirare potuerunt CIC. Verr. 2, 5, 97, endroit où 
les flottes si glorieuses de Carthage n’ont ja- 
mais pu prétendre avoir accès, cf. Tusc. 5, 13 ; 
Att. 2, 24, 3 ; quando adspirabit in curiam Crc. 
Verr. 2, 2, 76, quand prétendra-t-il assister aux 
séances du sénat ? || ex bellica laude aspirare 
ad Africanum nemo potest Cic. Br. 84, sous 
le rapport des talents guerriers, personne ne 
peut songer à atteindre l’Africain ; ad eam lau- 
dem quam volumus aspirare non possunt CIc. 
Or. 140, on ne saurait aspirer à la gloire que 
nous ambitionnons || avec le dat. [poét.] : nec 
equis adspirat Achillis VIRG. En. 12, 352, et il 
cesse d’aspirer aux coursiers d'Achille ; muris 
aspirare veto SIL. 6, 605, je défends qu’on aspire 
à s'approcher des murs. 

II tr. { 1 faire souffler : ventos aspirat 
eunti VIRG. En. 5, 607, elle fait souffler les vents 
pour aider sa course 2 [fig.] inspirer : dictis 
divinum aspirat amorem VIRG. En. 8, 373, elle 
pénètre ses paroles d’un souffle d'amour divin, 
cf. QUINT. 4, pr. 5. 

III intr. et tr., [en gramm.] aspirer, faire 
l'aspiration consonantibus non aspirant 
QUINT. 1, 5, 20, ils ne font pas l’aspiration sur 
(ils n’aspirent pas) les consonnes ; huic nomini 
« heluo » aspiratur P. FEST. 99, 10, sur ce mot 
heluo on fait l'aspiration ; rusticus fit sermo 
si adspires perperam NIGID. d GELL. 13, 6, 3, 
on a un parler grossier, si on fait les aspira- 
tions de travers || r in Græcis aspiratur PRISC. 
Gramm. 1, 40, r est aspiré chez les Grecs. 

1 aspis,* idis, f. (&onic), 1 aspic : Ce. 
Nat. 3, 47 2 bouclier : NOVELL. JUST. 85, 4. 

»— m., PRUD. Symm. 2, præf. 36. 

2 Aspis,” dis, f., © 1 île près du promon- 
toire Spirée : PLIN. 4, 57 © 2 île de Lycie : PLIN. 
5, 131. 

aspisätis, is, f., sorte de pierre précieuse 
d'Arabie : PLIN. 37, 146. 

Aspledon, amis, f., ville de Béotie : PLIN. 4, 
26. 

asplends, if. (&orAnvoc), ceterach, dora- 
dille [plante] : PLIN. 27, 34. 

Aspona, æ, f., ville de Galatie : 
Hist. eccl. 12, 8. 

asportatio,* ounie, f. (asporto), action d’em- 
porter, transport : Cic. Verr. 2, 4, 110. 

asportatus, a, um, part. de asporto. 

asportô;” ävi, ātum, äre (abs, porto), tr., 
emporter, transporter [d’un endroit à un 
autre] : Cic. Verr. 2, 4, 107 ; 4, 111, etc. || [en 
part.] emmener [par bateau] : Dr. Merc. 353, 
etc. ; Cic. Verr. 2, 1, 91 ; LIV. 24, 26, 9, etc. 

»— asportarier = asportari PL. Rud. 77 ; 
TER. Phorm. 978. 

aspra, sync., v. asper Ð—>. 

asprātïlis, e (asper), rêche, rugueux : PLIN. 
VAL. 5, 8. 

asprātūra, æ, f. (aspero), petite monnaie 
(rugueuse) : GLOSS. 2, 22, 1. 

asprātus, forme sync., v. aspero. 

asprédo, inis, f., c. asperitas : CELS. Med. 5, 
28. 

Asprénäs;® ätis, m., surnom romain : 
QUINT. 1, 5, 62. 

aspreta, orum, n. (asper), lieux raboteux, 
pleins d’aspérités : Liv. 9, 24, 6 ; 9, 35, 2 ; 35, 
28, 9. 

aspri, aspris, sync., v. asper »—>. 


CASSIOD. 


ASPRITÜDO 


aspritudo, inis, f., âpreté, dureté : CELS. 
Med. 7, 26, 2. 

asprôs, sync. p. asperos, v. asper W—>. 

Aspuna, orum, n., c. Aspona : AMM. 25, 10, 
14. 

aspüo (adsp-), čre, cracher contre : PLIN. 
28, 39. 

1 assa, orum, n., v. assum 2. 

2 assa, æ, f., v. assus 1. 

3 Assa, æ, f., ville de Macédoine : PLIN. 4, 
38. 

Assabinus, £ m., divinité chez les Éthio- 
piens : PLIN. 12, 89. 

Assacanus;‘ ;, m., nom d’un Perse : CURT. 
8, 10, 22. 

assäcrificium, ï, n. (ad, sacr-) le fait d’as- 
sister, de participer à un sacrifice : TERT. 
Idol. 16. 

assälüto, v. ads-. 

Assanitæ, ārum, m., Assanites [surnom 
des Sarrazins] : AMM. 24, 2, 4. 

Assărăcus” x, m. (Aco&paxoç), roi de 
Troie, aïeul d’Anchise : Ov. M. 11, 756 ; Assa- 
raci nurus Ov. F. 4, 123, Vénus || frater Assa- 
raci Ov. F. 4, 943, Ganymède, une constellation 
|| gens Assaraci VIRG. En. 9, 643, les Romains. 

assărātum, í, n., boisson formée d’un mé- 
lange de sang et de vin : P. FEST. 16 ; v. assyr. 

1assärius, a, um (asso), rôti : CATO 
Agr. 132, 2. 

2 assarius;° a, um (as), de la valeur d’un 
as : SEN. Apoc. 11, 2 || subst. m., as : VARRO L. 8, 
71, || ou subst. n., GLoss. 2, 24, 7. 

assatôr, oris, m., rôtisseur : GLOSS. 2, 22, 7. 

assätüra, æ, f. (asso), viande rôtie ` Vor. 
Aur. 49 ; APIC. 7, 271. 

assātus, a, um, part. de asso. 

assëc-, v. adsec-. 

assédo, onis, v. adsedo. 

asséfôlium (ou assïf-), ñ, n., chiendent 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 77. 

assel-, assenes-, assëns-, 
assequ-, v. ads-. 

assëér,” čris, m., $] 1 chevron, poutre : Ces, 
C. 2, 2, 2 ; Liv. 30, 10, 16, etc. 2 bras d’une 
litière : SUET. Cal. 58. 

assercülus, CL m. (assercülum, 1, n., CATO 
Agr. 12), petite solive, petit chevron, petit 
pieu : CoL. Rust. 12, 52, 4, etc. 

Asserïates, fum, m., peuple de Vénétie : 
PLIN. 3, 130. 

asséro, assert-, asserv-, v. ads-. 

assess-, assev-, assib-, assicc-, v. ads-. 

assicülus, v. axiculus. 

assidarius, c. essedarius : CIL 13, 1997. 

assid-, assig-, assil-, v. ads-. 

assifülium, v. asse-. 

assila, c. assula : VITR. Arch. 7, 6, 6. 

assim-, v. ads-. 

assipondium, D. n. (as, pondus), poids 
d’une livre : VARRO L. 5, 169 ; P. FEST. 72. 

assir, v. assyr. 

1 assis, gén. de as. 

2 assis, is, m., comme as : 
Don. Phorm. 43. 

3 assis, is, m., forme rare, comme axis 2 : 
VITR. Arch. 4, 2, 1. 

assisa, æ, f., flux de la mer : Isip. Ord. 9, 7. 

Assisium, v. Asisium. 

assist-, v. adsist-. 

assitus, a, um, v. adsitus. 

Assius, a, um, d'Assos : PLIN. 28, 96. 

asso, Out, ātum, Gre, tr. (assus), faire rôtir : 
APUL. M. 2, 10 ; APIC. 2, 42. 

assôc-, v. adsoc-. 


assent-, 


PLIN. 33, 42 ; 
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Asset, orum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 6, 
78. 


assol-, asson-, v. ads-. 


Assôrum.," í, n., ville de Sicile : Cic. Verr. 2, 
4, 96 || -rīnī, orum, m., habitants d’Assore : 
PLIN. 3, 91 ; Cic. Verr. 2, 4, 96 ; Assorinus 
ager CIC. Verr. 2, 3, 47, territoire d’Assore. 


Assôs, 1, f., ville de Mysie : PLIN. 2, 210. 


Assotaänus, a um, d'Asso [Tarracon- 
naise] : CIL 2, 3423. 


assub-, assuc-, assud-, assuef-, v. ads-. 
Assüërus, 1, m., roi d'Assyrie : BIBL. 
assuësc-, assuët-, v. ads-. 


assüla;* æ, f., dim. de assis, fragments du 
bois quand on le coupe, éclat, copeau : P. FEST. 
84 ; SCHOL. VIRG. En. 1, 176 ; at etiam asto ? 
at etiam cesso foribus facere hisce assulas ? Pt. 
Merc. 130, mais je reste encore planté là ? mais 
je suis encore à tarder de mettre cette porte 
en éclats ? || fragments, éclats de pierre : VITR. 
Arch. 7, 6, 6. 


assŭlātim*ć (assula), en morceaux : PL. 
Men. 859 ; Capt. 832. 


assülôse (assula), en morceaux : PLIN. 12, 
105. 


assult-, v. adsult-. 
assüm-, v. adsum-. 
1 assum, v. adsum. 


2 assum;* 1, n. (assus), rôti : Cic. Fam. 9, 
20, 1 ; Hor. S. 2, 2, 73 ; Cers. Med. 1, 3 || n. pl. 
assa CIC. Q. 3, 1, 2, étuves. 


assuð, v. adsuo. 


Assur, m., ind., fils de Sem : BIBL. || les 
Assyriens, les Babyloniens : BIBL. 


Assuras, ville d’Afrique : ANTON. 47, etc. ; 
CyrR. Ep. 65 || -ritānus, a, um, d’Assuras : 
AUG. Bapt. 5, 5, 6, etc. 


assurgō, v. adsurgo. 
Assüria, -rius, v. Assyria, -rius, etc. 
assurrexi, v. adsur-. 


1 assus} a, um, 1 rôti, grillé : PL. 
As. 180, etc. ; CATO Agr. 157, 24 ; HOR. S. 2, 2, 
51 $ 2 [fig] sec [= tel quel, dans son état na- 
turel] : maceriæ fiunt de assis, id est, siccis lapi- 
dibus SERV. Georg 2, 417, les maceriæ sont des 
murs faits de pierres sèches ; assa voce VARR. 
d. Non. 77, avec voix seule [sans accompagne- 
ment] ; assæ tibiæ SERV. Georg. 2, 417, flûtes 
seules [sans accompagnement du chœur] || pro 
isto asso sole, a te nitidum solem unctumque re- 
petemus Cic. Att. 12, 6, 2, à la place de ce soleil 
tout sec [que tu as eu chez moi], je te réclame- 
rai un soleil oint et parfumé, = au lieu des pro- 
pos tout simples et sans apprêt que tu as trou- 
vés chez moi, je te demanderai en retour qqch. 
de soigné, de raffiné 3 assa, æ, f., nourrice 
sèche [qui se borne à soigner les enfants, sans 
les nourrir] : Juv. 14, 208 


2 Assus, v. Assos. 

assuspiräns, v. ads-. 

assütus, a, um, v. adsuo. 

assyr, arch. = sanguis [d’où assaratum] : P. 
FEST. 16. 


Assyräni, orum, m., peuple de la Cherso- 
nèse taurique ` PLIN. 4, 85. 


ASTACUS 


ASSYRIA 


Assÿria, æ, f., l’Assyrie [province de 
l'Asie] : PLIN. 5, 66 || Aus, a, um, d’Assyrie : 
VIRG. B. 4, 25 ; Luc. 6, 429 || -Ï1, orum, m., As- 
syriens Cic. Div. 1, 1 ; PLIN. 6, 41. 


ast, 9 1 [conj. de liaison] d'autre part (cf. 
Sé) : a) si parentem puer verberit, ast olle ploras- 
sit FEST. 230, s.v. plorare, Lex Servii Tullii, si un 
enfant bat son père et que d’autre part le père 
crie... ; si ego hic peribo, ast ille ut dixit non re- 
dit... PL. Capt. 683, si moi je meurs ici et que 
lui ne revienne pas, comme il l’a promis... ; b) 
divos et eos qui cælestes semper habiti colunto 
et ollos..., ast olla, propter quæ datur homini as- 
census in cælum... Cic. Leg. 2, 19, que Pon ho- 
nore comme divinités et celles qui ont toujours 
été regardées comme habitantes du ciel et les 
autres [que leurs mérites y ont appelées] et 
aussi ces vertus qui donnent à l’homme l’en- 
trée du ciel... 2 [= at après une condition- 
nelle] : Bellona, si hodie nobis victoriam duis, 
ast ego tibi templum voveo Liv. 10, 19, 17, Bel- 
lone, si aujourd’hui tu nous donnes la victoire, 
alors, moi (de mon côté, en retour) je te voue 
un temple 3 [conj. adversative = at] mais 
Ip FEsT. 6] : Cic. Att. 1, 16, 17, etc. ; HOR. S. 1, 
6, 125 ; 1, 8, 6 ; VIRG. En. 1, 46, etc. 

1 asta, v. hasta. 

2 Asta, æ, f., 1 ville de Ligurie : PLIN. 3, 
49 2 ville de la Bétique : Liv. 39, 21. 

Astäbôres, æ, m., bras du Nil en Éthiopie : 
MELA 1, 50 ; SOL. 32, 7. 

Astäcæ, ārum, m., peuple scythe : PLIN. 6, 
50. 

Astacani, c. Aspagani : SOL. 52, 24. 

Astăcēnī, orum, m., peuple parthe : PLIN. 
2, 235. 

Astäcénus sinus, golfe d’Astaque [Bithy- 
nie] : PLIN. 5, 148. 

Astaces, m., fleuve du Pont : PLIN. 2, 230. 

Astäcides* æ, m., fils d’Astacus, Ména- 
lippe : Ov. Ib. 515 ; STAT. Th. 8, 718. 

1 astäcus, à m. (&oræxoc), cancre, écre- 
visse de mer : PLIN. 9, 97. 

2 Astäcus, LL et um, ï, n., Astaque 
[ville de Bithynie] : MELA 1, 100 ; PLIN. 5, 148 ; 
AMM. 22, 8, 5. 


ASTÆ 


Astæ, ārum, m., peuple de Thrace : Liv. 38, 
40. 

astägo, inis, f., c. astacus : PLIN. VAL. 5, 16. 

Astansobäs, æ, m., c. Astape : VITR. 
Arch. 8, 2, 6. 

Astäpa, æ, f., ville de la Bétique : Liv. 28, 
22 || -ēnsēs, řum, m., habitants d’Astapa : Liv. 
28, 22. 

Astăpē, ee, f., l’Astape [l’un des bras du 
Nil] : MELA 1, 50. 

astäphis, ïdis, f. (&orapic), raisin sec, sé- 
ché au soleil : PLIN. 23, 15. 

Astäpus, 1, m., c. Astape : PLIN. 5, 53. 

Astaroth, ind., nom d’une idole : BIBL. ; 
d’une ville : Bt, || -rothités, æ, m., d’Asta- 
roth : BIBL. 


ASTARTE 


Astarte, es, f., Astarté, divinité de Syrie : 
Cic. Nat. 3, 59. 

astätôr, oris, m. (asto), protecteur : CIL 6, 
467. 

astatus, v. hastatus. 

astéismôs, í, m. (&oreiouoc), langage 
poli : SERV. En. 2, 547. 

Astéléphus, x m. (Aotehepoc), fleuve 
astarte de Colchide : PLIN. 6, 14. 

Astēnsis, e, d’Asta : Liv. 39, 21, 2 || -sēs B. 
Hısr. 26, habitants d’Asta. 

astér, čris, m. (&ornp), étoile : MACR. 
Scip. 1, 14 || aster Atticus PLIN. 27, 36, amelle 
[plante] ; aster Samius PLIN. 35, 191, terre 
blanche de Samos. 

astercum, v. astericum. 

1 astéria, æ, f., astérie [pierre précieuse] : 
PLIN. 37, 131. 

2 Astéria;® æ, et ge ës f, { 1 sœur 
de Latone : Cic. Nat. 3, 42 || nom d’autres 
femmes : Hor. O. 3, 7, 1 ; Ov. M. 6, 108 $ 2 
ancien nom de l’île de Délos : PLIN. 4, 66 3 
ancien nom de Rhodes : PLIN. 5, 132. 

astériäce, es, f., terre de Samos, employée 
en médecine : CELS. Med. 5, 14. 

astérias, æ, m. (&orepiac), sorte de hé- 
ron : PLIN. 10, 164. 

astéricum ou astercum, i, n. (aorept- 
xóv), pariétaire [plante] : PLIN. 22, 43. 

Astérie, ës, f., v. Asteria ; HoR. O. 3, 7, 1. 

1astériôn, ï, n. (œoréprov), $ 1 sorte 
d’araignée sillonnée de raies blanches : PLIN. 
29, 86 2 plante : Ps. APuL. Herb. 46 ; 61. 

2 Astérion, ônis, m. (A otepiwv), € 1 ri- 
vière d’Argolide : STAT. Th. 4, 122 2 mont 
d’Argolide : PLIN. 4, 17 © 3 nom d’un Argo- 
naute : VAL. FLACC. 1, 355. 

Astéris, idis, f., 1 île de la mer Io- 
nienne : PLIN. 4, 55 2 nom de femme : STAT. 
S. 1, 2, 197. 

astérisCUS, 1, m. (&orepioxoc), astérisque 
[signe critique] : SUET. Fre. 139, 1; HIER. 
Ruf. 2, 8. 

astérités, æ, m. (torepirnc) 1 sorte de 
basilic : Ps. Apur. Herb. 128 2 astérie ou 
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girasol [pierre précieuse] : Isib. Orig. 16, 10, 
3. 

Astérius, Dm. nom dh: HycG. Fab. 170 ; 
Ecc. 

asterno, v. adsterno. 

astérôplectôs, on (&oreporAnxToc), 
frappé par la foudre : SEN. Nat. 1, 15, 3. 

astéroscôpia, æ, f. (&orepooxonix), ob- 
servation des astres : Acr. HOR. O. 1, 28, 1. 

asthma, ătis, n. (ao), oppression, 
asthme : PLIN. 25, 82. 

asthmäticus, a, um (äoOuatixoc), asth- 
matique : PLIN. 26, 34. 

Asticé, és, f., Astique [canton de la 
Thrace] : PLIN. 4 45. 

1 asticus” a, um (àctuxôc), de la ville, de 
la capitale : SUET. Cal. 20 ; Tib. 6. 

2 Asticus, m., mont de Thrace : PEUT. 

Astigi (acc. -im), ville de Bétique : PLIN. 3, 
12 || -Itänus, a, um, d’Astigi : PLIN. 3, 7. 

Astil, orum, m., peuple de Thrace : Liv. 38, 
40, 7 ; 42, 19, 6. 

Astilus, v. Astylus. 

astipul-, v. adstipul-. 

astismôs, c. asteismos ` DIOM. 462, 36. 

astitu6,° asto, v. adst-. 

Astoboras, c. Astabores : VITR. Arch. 8, 2, 


Astobores, c. Astabores : PLIN. 5, 53. 

astôlos, v. astrobolos : PLIN. 37, 133. 

astõmăchētus, a, um (&orouaynroc), 
sans colère : CIL 6, 10662. 

Astômi, orum, m. (&orouoc), Astomes 
[peuple de l’Inde qui n’avait pas de bouche] : 
PLIN. 7, 25. 

astraba, æ, f. (&oTpăên), sorte de voiture 
d’après PROB. Verg. 2, 21 || titre d’une pièce de 
Plaute : VARRO L. 6. 73 ; GELL. 11, 7, 5 ; FEST. 
306 || tabouret pour reposer les pieds : Gross. 
5, 591, 16. 

Astrabē, es, f. (Actp&ên), autre nom de 
l’île Casos : PLIN. 4, 70. 

asträbicôn, "in. le chant de l’astraba 
[parce que les chanteurs étaient transportés en 
astraba] ; PROB. Verg. 2, 20. 

Astræa;* æ, f., Astrée [déesse de la jus- 
tice] : Ov. M. 1, 150 ; Juv. 6, 19 || la Vierge 
[constellation] : Luc. 9, 534. 

Astræum, 7, n., Astrée [ville de Péonie] : 
Liv. 40, 24, 3. 

Astræus;* 1, m., l’un des Titans : Ov. M. 4, 
545. 

Asträgälizontes, um, m. (äotpxyaxt- 
Covtec), les joueurs de dés [statue de Poly- 
clète] : PLIN. 34, 55. 
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asträgälus, ï m. (äotpæyæhoc), $ 1 as- 
tragale, chapelet [archit.] : VITR. Arch. 3, 5, 3 
€ 2 espèce d’orobe : PLIN. 26, 46. 

Asträgos ou -gon, m. ou n., fort de la 
Carie : Liv. 33, 18. 

Asträgus, ï, m., fleuve de Éthiopie : Dun. 
7, 31. 

astrālis, e (astrum), relatif aux astres : 
AUG. Civ. 5, 7. 

Astramītæ, ārum, m., peuple de l’Arabie 
heureuse ` PLIN. 12, 52 || -miticus, a, um, des 
Astramites : PLIN. 12, 69. 

astrangülo, v. adstrangulo 
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astrapæa, æ, f. (äotparaæioc), pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 189. 

Asträpe, és, f. (àotpanr), l'Éclair [tableau 
d’Apelle] : PLIN. 35, 96. 

astréans, tis (astrum), rayonnant : *CAPEL. 
8, 810. 

astrépo,” astrictus, v. adst-. 

astricus, a, um (&orpixoc), d’astre 
VARRO Men. 206. 

astridens, v. adstridens. 

astrifèr, čra, ërum (astrum, fero), qui sou- 
tient les astres : Luc. 9, 5 || qui amène les 
astres : VAL. FLACC. 6, 752 || placé dans les 
astres, divin : MART. 8, 28, 8. 

astrificans, tis (astrum, facio), formant les 
astres : CAPEL. 6, 585 || -ficus, a, um, qui pro- 
duit la lumière des astres : CAPEL. 2, 98. 

astrigér, čra, črum (astrum, gero), qui 
porte les astres : STAT. Th. 10, 828 || placé parmi 
les astres : CLAUD. Get. 245. 

astrilôquus, a, um (astrum, loquor), qui 
parle des astres : CAPEL. 8, 808. 

astrilucus, a, um (astrum, luceo), qui brille 
comme un astre : CAPEL. 8, 809. 

astringō,” v. adstringo. 

astriôs, "E et astrïðn, ï, n., sorte de 
saphir : PLIN. 27, 132 ; Isip. Orig. 16, 13, 7. 

astriotés, æ, m., pierre précieuse incon- 
nue, employée en magie : PLIN. 37, 133. 

astrisônus, a, um (astrum, sono), qui fait 
résonner, retentir les astres : CAPEL. 9, 911. 

astrītēs, æ, m., c. asterites §2 : CAPEL. 1, 75. 

astrõbðlðs, ; f. (&ornp et Béis) 
œil-de-chat, calcédoine [pierre précieuse] : 
PLIN. 37, 133. 

astrôlapsüs, üs, m., ou -psum, ī, n., astro- 
labe : ScHor. Macr. Scip. 1, 20, 9. 

astrõlðgia™ æ, f. (&otpoħoyta), $ 1 as- 
tronomie : Cic. Div. 2, 87 ; Of. 1, 19 $| 2 as- 
trologie : HIER. Pelag. 1, 8 || -gicus, a, um, as- 
tronomique : BOET. Cons. 2, pr. 7. 

astrõlðgus;* ï, m. (&otpoħóyos), { 1 as- 
tronome : Cic. Div. 2, 87 ; VARRO R. 2, 1,7 
€ 2 astrologue ` Cic. Div. 1, 132, etc. || -lðgus, 
a, um, de l'astronomie : FULG. Virg. 139. 

Astrôn, ünis, m., fleuve de l’Éolide : PLIN. 
5, 122. 

astrônômia;” æ, f., astronomie : SEN. 
Ep. 95, 10 ; PETR. 88, 7 || -micus, a, um, 
de l'astronomie : CHALC. Tim. 2 || pl. n. as- 
trõnðmiïca, a) poème de Manilius ; b) traité 
de HYG. 

astrônômus, 1 m. (%otpovóuog), astro- 
nome : Fw. Math. 5, 13. 

astroôscôpia, æ, f. (&otpocxoria), astro- 
logie : Acr. Hop O. 1, 28, 2. 

astrōsus, a, um (astrum), né sous une 
mauvaise étoile : Lem. Orig. 10, 13 || lunatique : 
Gross. 5, 589, 17. 

astrüct-, v. adstruct-. 

astrum? : n. (&orpov), 1 astre, étoile : 
annum solis, id est unius astri, reditu metiun- 
tur Cic. Rep. 6, 24, on mesure l’année sur le re- 
tour du soleil, c’est-à-dire d’un seul astre ; as- 
tris delphina recepit Juppiter Ov. F. 2, 117, Jupi- 
ter reçut le dauphin parmi les astres || constel- 
lation : Canis astrum VIRG. G. 1, 218, la constel- 
lation du Chien || utrumque nostrum incredi- 
bili modo consentit astrum Hor. O. 2, 17, 22, 
nos deux étoiles sont unies par une incroyable 
sympathie $ 2 pl. [fig.], ciel : sic itur ad as- 
tra VIRG. En. 9, 641, voilà comme on monte 
aux étoiles [comme on s’immortalise] ; ad as- 
tra tollere, ferre aliquem VIRG. B. 5, 51, élever, 
porter qqn jusqu'aux nues. 
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1 astu," (asty VITR. Arch. 8, 3, 6), n. ind, 
(otv), la ville par excellence chez les Grecs, 
Athènes : Crc. Leg. 2, 5 ; Ner. Them. 4, 1. 

2 astū, abl. de astus. 

astüla, æ, f., c. assula : SEN. Nat. 2, 31, 2 ; 
PLIN. 16, 54, etc. 

astülôsus, a, um (astula), de copeaux : M. 
Emp. 36. 

astülus, 7 m. (astus), petite ruse : APUL. 
M. 9, 1. 

astüpeo,° v. adstupeo. 

1 Astur, üris, m., Luc. 4, 8 ; MART. 10, 17, 
3, d’Asturie || -türes, um, m., Asturiens : FLOR. 
4, 12, 46 ; PLIN. 4, 111. 

2 astur, uris, m., espèce d’autour [oiseau] : 
Fırm. Math. 5, 7. 

Astüra,* æ, $ 1 m., a) fleuve du Latium : 
Liv. 8, 13, 5 ; b) fleuve de la Tarraconnaise : 
FLOR. 4, 12,4 $ 2 f., a) île et ville du Latium : 
Cic. Att. 12, 40 ; Fam. 6, 19, 2 ; b) ville de 
l’Éolide : MELA 1, 94. 

asturco;* nis, m., cheval d’Asturie, haque- 
née : SEN. Ep. 87, 10 ; MART. 14, 199 (in lem- 
mate). 

Astüria, æ, f., Asturie [province de la Tar- 
raconnaise] : PLIN. 4, 112. 

Astürica, æ, f., v. de la Tarraconnaise : 
PLIN. 3, 28 || -cēnsis, e, d’Asturica : CIL 2, 4072 
|| -cus, a, um, d’Asturie : PLIN. 8, 166 ; SIL. 16, 
584. 

astüs,* Ge, m. [employé surt. à l’abl. sing.], 
ruse, astuce, fourbe : VIRG. En. 11, 704 ; LIV. 28, 
21, 10 ; TAC. Ann. 2, 64 || pl., TAC. Ann. 12, 45. 

Astusăpēs, æ ou is, c. Astape : PLIN. 5, 53. 

astuté,* avec ruse, avec astuce, adroite- 
ment : PL. Epid. 281, etc. ; TER. Eun. 509 ; Crc. 
Cæc. 4 ; Att. 10, 6, 1, etc. || astutius VARRO L. 10, 
13 ; AUG. Civ. 15, 13 ; astutissime GELL. 18, 4, 
10 ; AUG. Civ. 19, 5. 

astütia,” æ, f., ruse, machination astu- 
cieuse : PL. Epid. 363 ; Capt. 530, etc. ; astu- 
tias tollere Cic. Off. 3, 68, supprimer les arti- 
fices (les pièges astucieux) || astuce, ruse : TER. 
Haut. 710 ; Andr. 733 ; Cic. Clu. 183 ; Fam. 3, 
10, 9 || adresse : SALL. C. 26, 2. 

astütülus, a, um, finaud, passablement 
rusé : APUL. M. 9, 30, etc. 

astütus;” a, um (astus), rusé, astucieux, 
fourbe : PL. Amph. 268, etc. ; Cic. Mur. 8 ; 
Off. 3, 57, etc. || ratio astuta Ce, Verr. 1, 1, 34, 
méthode pleine d’astuce ; nihil astutum (ha- 
bet oratio philosophorum) Cic. Or. 64, (le style 
des philosophes ne comporte) aucun piège || 
astutior Cic. Fam. 3, 8, 6 ; astutissimus AUG. 
Civ. 21, 6, etc. 

asty, v. astu. 

Astyägés, is, m. (Aoruæync), 1 As- 
tyage [roi de Médie] : JusT. 1, 4, 1 $ 2 ennemi 
de Persée, métamorphosé en pierre : Ov. M. 5, 
203. 

Astyänax!* actis, m. (AcruavaË), $ 1 
fils d'Hector me En. 2, 457 ; Ov. M. 13, 
415 $ 2 nom d’un tragédien du temps de Cic. : 
Cic. Att. 4, 15, 6. 

astycus, v. asticus. 

Astylides, æ, m., fils d’Astylus : GRATT. 
Cyn. 215. 

Astylus, ī, m., nom de berger : Cap. Ecl. 6, 
7. 

Astynôme, es, f., fille d'Amphion : Hyc. 
Fab. 69, p. 77, 16 || fille de Talaüs : Hee Fab. 70. 

Astyoche, e, f. (Aoruoyn), mère de Tlé- 
polème : Hys. Fab. 162 ; STAT. Th. 3, 170. 

Astypälæa,* æ, f. (Acrurahaux), Asty- 
palée, une des Cyclades : Ov. Ars 2, 82 ; PLIN. 
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4, 71 ; MELA 2, 114 || -læēnsis, e, -læïcus, et 
-léïus, a, um, d'Astvpalée ` Cic. Nat. 3, 45 ; 
PLIN. 30, 32 ; Ov. M. 7, 461. 

Astyr;”° v. Astur. 

Astyrē, es, f., ville de Mysie : PLIN. 5, 122. 

Astyres, um, m., habitants de l’Asturie : 
MELA 3, 13. 

astysmus, v. asteismos. 

astytis, idis, f. (&oruric), sorte de laitue : 
PLIN. 19, 127. 

äsumbolus, v. asymbolus. 

asuper (a, super), prép. = super : 
Deut. 6, 9. 

asuprä (a, supra), adv. = supra : Ps. BOET. 
Geom. p. 408, 24. 

Asuüuvius;* nm. nom d’h. : Cic. Clu. 36. 

äsyla, æ, f. (wo úA), herbe inconnue : PLIN. 
25, 145. 

äsÿlum,” rn. (&suhov), temple, lieu invio- 
lable, refuge : [fondé par Romulus] VIRG. En. 8, 
342 ; Liv. 1, 8 ; [en gén.] Ce Verr. 2, 1, 85 ; 
VIRG. En. 2, 761. 

äsymbôlus, a, um (&obuuBoAoc), qui ne 
paie pas son écot : TER. Phorm. 339 ; GELL. 7, 
13, 2. 

äsymmétér, tra, trum(&obuueTpoc), non 
symétrique : BOET. Anal. pr. 1, 23. 

äsyndétôn, à n. Léi Be zou, suppression 
des particules de liaison [fig. de rhét.] : Drom. 
445, 5 ; CHAR. 281, 10. 

1 äsyndétôs ou -détus, a, um (&ouvde- 
Tog), non lié, sans copule || sans connexion : 
Sum. Ep. 8, 11. 

2 äsyndétôs, adv. (%cvvðétwc), sans liai- 
son : PomP. Gr. Comm. 264, 23. 

äsynthëtus, a, um (&obvBetoc), c. asyn- 
detos : CAPEL. 9, 949. 

äsyntroôphôn, í, n., ronce commune : Ps. 
APUL. Herb. 87. 

äsystätôs, a, um (&oborartoc), instable, 
qui n’a pas de stabilité : LACT. Inst. 3, 6, 10. 

ăt; 

I [conjonction, qui marque, comme liai- 
son logique, l’opposition] mais, mais au con- 
traire : { 1 elle met en regard ou oppose 
des personnages, des idées : tibi ita hoc vi- 
detur, at ego... TER. Andr. 563, c’est ton avis, 
mais moi... ; at ego PL. Amph. 436 ; Rud. 635, 
etc., moi, de mon côté ; Remus... ; at Romu- 
lus... ENN. Ann. 79, Rémus... ; de son côté, Ro- 
mulus... ; Titurius trepidare... ; at Cotta Ces 
G. 5, 33, 2, Titurius de s’agiter.. ; Cotta, par 
contre ; Græci... ; at Cimbri Cic. Tusc. 2, 65, les 
Grecs... ; les Cimbres, au contraire ` majores 
nostri Tusculanos, Hernicos in civitatem etiam 
receperunt ; at Karthaginem funditus sustule- 
runt Cic. Off. 1, 35, nos ancêtres allèrent jus- 
qu’à donner le droit de cité aux habitants 
de Tusculum, aux Herniques ; par contre, ils 
détruisirent Carthage de fond en comble, cf. 
Off. 1, 97 ; 1, 113 ; Tusc. 1, 105 ; Nat. 1, 24, etc. 
|| at non, mais non pas : Cic. Tull. 20 ; Clu. 74 ; 
Or. 151 ; Tusc. 2, 61 ; Nat. 1, 81; Div. 2, 
133, etc. || at contra Cic. Pis. 95 ; Quinct. 75 ; 
Amer. 131 ; Verr. 2, 5, 66 ; Fin. 1, 56 ; Tusc. 1, 
5, mais, par contre ` ou at... e contrario CIC. 
Com. 47 ; Ner. Eum. 1, 5 2 at détachant 
la personne est surtout fréquent dans les im- 
précations : at te di perduint ! PL. Merc. 793, 
toi, que les dieux te confondent, cf. Most. 38, 
Ps. 836, etc. ; TER. Eun. 431, etc. ; at tibi di di- 
gnum factis exitium duint TER. Andr. 666, à 
toi, que les dieux te donnent la fin que mé- 
rite ta conduite ! at vobis male sit CATUL. 3, 
13, quant à vous, soyez maudites ; at tibi pro 
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scelere... VIRG. En. 2, 535, à toi ! que pour prix 
de ton crime [les dieux te donnent la récom- 
pense que tu mérites !] || dans les vœux, les 
prières, etc. : PL. Mil. 231 ; Men. 1021, etc. ; at 
tu concede mihi... Cic. Att. 12, 31, 2, de ton côté, 
toi, accorde-moi... ; at vos, o Superi... VIRG. 
En. 8, 572, et vous, ô dieux den haut [ayez pi- 
tié...] ; at tu, nauta... Hop O. 1, 28, 23, mais 
toi, nocher... || dans le dialogue, surtout sous 
la forme at ille, lui, de son côté : quem (Sex. 
Pompeium) cum Scato salutasset, « quem te ap- 
pellem » inquit ; at ille « voluntate hospitem, 
necessitate hostem » Cic. Phil. 12, 27, Scaton 
l'ayant salué, « comment faut-il que je tap- 
pelle ? » lui dit-il ; l’autre repartit « ton hôte 
par les sentiments, ton ennemi par la néces- 
sité », cf. Tusc. 2, 61 ; Div. 2, 133, etc. ; at vero 
ille sapiens Cric. Tusc. 1, 117, tandis que l’autre, 
le sage, cf. Cæc. 56 ; Sest. 139 ; Cat. 1, 4, 10, etc. 
€ 3 objection d’un adversaire, réelle ou fic- 
tive : at, inquis, inquies, mais, dis-tu, diras-tu : 
Cic. Att. 15, 4,3 ;7,9,3 ; at, inquit Cic. Pis. 74 ; 
Planc. 33, etc., mais... dit-il ; at memoria minui- 
tur Cic. CM 21, mais, dit-on, la mémoire dimi- 
nue ; «at in Italia fuit » ; fateor Cic. Verr. 2, 
5, 5, « mais elle [la guerre] a été en Italie» ; 
je le reconnais, cf. Rab. Post. 31 ; Phil. 1, 21, 
etc. ; at enim, mais diras-tu, mais dira-t-on : 
Cic. Mur. 78 ; Off. 3, 105 ; Sulla 56, etc. || ré- 
ponse à l’objection : « male judicavit populus », 
at judicavit Cic. Planc. 11, «le peuple a mal 
jugé » ; mais il a jugé, cf. Phil. 2, 12 ; Att. 7, 11, 
3 ; Amer. 41, etc. || [réponse à une sorte d’ob- 
jection] oui (soit), mais : huic infesta mater, at 
mater Cic. Clu. 42, sa mère lui était hostile ; 
mais c'était sa mère ` parens tuus Catilinæ 
fuit advocatus, improbo homini, at supplici Cıc. 
Sulla 81, ton père a assisté Catilina, un homme 
pervers, mais suppliant ; non honestum consi- 
lium, at utile Cic. Off. 3, 97, dessein peu hono- 
rable, mais utile, cf. Verr. 2, 3, 41 ; Planc. 67 ; 
Domo 77 ; Or. 104 ; Br. 238 ; satis, si ita vis, 
naturæ fortasse (vixisti), at patriæ certe pa- 
rum Cic. Marc. 25, oui, si tu veux, tu as as- 
sez vécu peut-être pour la nature ; mais pour 
la patrie à coup sûr pas assez, cf. Arch. 22 ; 
Domo 22 ; Nat. 3, 92 ; Tusc. 1, 85 || à la fois 
dans l’obj. et la réponse : at multi ita sunt imbe- 
cilli senes ut... ; at id quidem non proprium se- 
nectutis vitium est Cic. CM 35, mais, dira-t-on, 
il y a des vieillards si faibles que... ; mais ce 
n’est point là un défaut propre à la vieillesse, 
cf. Font. 21 ; Fin. 2, 88 ; CM 68, etc. || objec- 
tion le plus souvent ironique, at, credo, mais, 
sans doute : Verr. 2, 4, 102 ; Dej. 16 ; Rab. 
perd. 29, etc. || réponse à une interrog. oratoire : 
quo me miser conferam ? in Capitoliumne ? 
at fratris sanguine madet Graccu. d Cic. de 
Or. 3, 214, où porter mes pas dans mon mal- 
heur ? au Capitole ? mais il est tout impré- 
gné du sang de mon frère, cf. Cic. Verr. 2, 
2, 192 ; Cat. 1, 28 ; Mil. 15 ; Scauro 45, etc. ; 
SALL. C. 51, 22 4 et pourtant : facinus in- 
dignum ! epistulam tibi neminem reddidisse ! 
at scito... Cic. Att. 2, 13, 1, indignité ! que 
personne ne t'ait remis cette lettre ! et pour- 
tant sache que... ; quæ C. Catonis illius qui 
consul fuit inpedimenta retinuit ; at cujus ho- 
minis ! clarissimi ac potentissimi Cic. Verr. 2, 
4, 22, cette cité a retenu les bagages de C. 
Caton, de celui qui fut consul ; et pourtant, 
quel homme c'était ! des plus illustres, et des 
plus puissants ; quis novit omnino ? at quem 
virum, di boni ! Cic. Br. 65, qui le [Caton] 
connaît seulement ? et pourtant quel homme, 
grands dieux ! cf. TER. Phorm. 367 ; quid hoc 
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levius ? at quantus orator ! Cic. Tusc. 5, 103, 
quelle plus grande marque de faiblesse ? et 
pourtant quel éminent orateur ! cf. Verr. 2, 
3, 20 ; Mil. 45 ; 102, etc. 5 [marque insis- 
tance, enchérissement] : et (et qui plus est) : 
fac ita ut jussi — faciam — at diligenter — fiet 
— at mature — fiet TER. Eun. 207, fais ce que 
je Cat dit — je le ferai — et consciencieuse- 
ment — ce sera fait — et promptement — ce 
sera fait ; quid ? a Tyndaritanis non simula- 
crum Mercurii sustulisti ? at quemadmodum, 
dii immortales ! quam audacter ! Ce, Verr. 2, 
4, 84, quoi ? n’as-tu pas enlevé aux habitants 
de Tyndaris une statue de Mercure ? et com- 
ment, grands dieux ! avec quelle audace ! at 
quam ob causam ! Cic. Verr. 2, 5, 141, et pour- 
quoi ? at illa quanti sunt... ! Cic. CM 49, et 
puis (et, qui plus est) cet autre avantage, quel 
prix nati pas... ? at vero quanta maris est 
pulchritudo ! Cic. Nat. 2, 100, et puis, quelle 
mest pas la beauté de la mer ! cf. Verr. 2, 2, 
160 ; Cæl. 57, etc. 6 brusque appel à la ré- 
flexion, à attention : at vide Cic. Fam. 7, 24, 
2, cependant, vois ; at videte Cic. Verr. 2, 4, 
151 ; Phil. 2, 77, etc., mais voyez (considérez) || 
[réserve, limitation, sous forme interrogative] 
mais, attention ! prætor appellatur ; at quis ap- 
pellat ? Cic. Verr. 2, 4, 146, on en appelle au 
préteur ; mais qui en appelle ? ex tota provin- 
cia homines nobilissimi venerunt... ; at quem 
ad modum venerunt ? Cic. Verr. 2, 2, 11, de la 
province entière les hommes les plus notables 
sont venus... ; mais dans quelles conditions 
sont-ils venus ? cf. Phil. 5, 24 $ 7 [restric- 
tion] mais à défaut, mais alors, mais du moins: 
Thaïs te orabat, ut cras redires ; — rus eo ; — fac 
amabo ; — non possum, inquam ; — at tu apud 
nos hic mane, dum redeat ipsa TER. Eun. 534, 
Thaïs te priait de revenir demain ; — je vais 
à la campagne ; — de grâce, fais en sorte ; — 
impossible, te dis-je ; — mais alors, attends ici 
son retour près de nous ; quid ergo ? audacissi- 
mus ego ex omnibus ? minime ; at tanto officio- 
sior quam ceteri ? Cic. Amer. 2, quoi donc ? je 
suis le plus audacieux de tous ? pas le moins 
du monde ; alors, je suis à ce point plus ser- 
viable que les autres ? $ 8 [dans la mineure 
d’un syllogisme] or : non cadunt hæc in virum 
fortem ; igitur ne ægritudo quidem ; at nemo 
sapiens nisi fortis ; non cadet ergo in sapien- 
tem ægritudo Cic. Tusc. 2, 14, ces sentiments 
ne sont pas connus de l’homme courageux ; 
donc le chagrin non plus ; or pas de sage qui 
ne soit courageux ; le chagrin donc ne sera pas 
connu du sage, cf. Inv. 1, 72 ; Nat. 3, 43 ; Div. 2, 
50 ; Fato 31 ; Tusc. 3, 15, etc. q 9 [opposition 
très atténuée ; mise en regard de deux per- 
sonnages, de deux faits, de deux groupes de 
faits] cependant, d’autre part : Cic. Div. 1, 74 ; 
Att. 16, 5, 3, etc. ; CÆs. C. 2, 7,3 ; NEP. Epam. 2, 
3 ; Them. 4, 1, etc. ; TAC. H. 1, 53, etc. 

II [introduisant la prop. principale après 
une subordonnée, le plus souvent condition- 
nelle] du moins, par contre, en revanche : 1 
quod rara vides magis esse animalia quædam, 
at regione locoque alio... LUCR. 2, 534, quant au 
fait que certaines espèces d’animaux t’appa- 
raissent plus rares que d’autres, en revanche 
dans une région et un lieu différents. ; quo- 
niam tuum insanabile ingenium est, at tu tuo 
supplicio doce... Liv. 1, 28, 9, puisque tu as une 
nature incurable, enseigne du moins par ton 
supplice..., cf. CÆs. G. 7, 2, 2 || quamquam ego 
vinum bibo, at... PL. Pers. 170, j'ai beau boire du 
vin, cependant... [quamvis... at VIRG. G. 4, 208] 
€ 2 siego hic peribo, at erit mi hoc factum mor- 
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tuo memorabile PL. Capt. 684, si moi je perds la 
vie ici, du moins en mourant aurai-je accom- 
pli une action digne de mémoire, cf. Bacch. 366, 
etc. ; TER. Eun. 866, etc. ; Cic. Prov. 14 ; Phil. 2, 
114 ; LIV. 1, 41, 3, etc. || plus souvent condit. né- 
gative : Cic. Mil. 93, etc. ; CÆs. G. 1, 43, 9, etc. ; 
liceat hæc nobis, si oblivisci non possumus, at 
tacere Cic. FI. 61, ces événements, si je ne puis 
les oublier, qu’il me soit permis du moins de les 
taire ; si tibi fortuna non dedit ut..., at natura 
certe dedit ut... Cic. Amer. 46, si la fortune ne 
t’a pas donné de. du moins la nature t’a-t-elle 
donné de. cf. Rep. 3, 7, etc. ; CÆs. G. 5, 29, 7 
|| si non (si minus)... at tamen Cic. Planc. 35 ; 
Font. 37 ; Br. 15 ; Phil. 2, 78, etc., sinon... du 
moins (cependant). 

Atäbüli, ‘rum, m., peuple de l’Éthiopie : 
PLIN. 6, 189. 

ätabülus, ï, m., atabule [vent de l’Apulie] : 
Hop S. 1, 5, 78 ; PLIN. 17, 232. 

Atabyria, æ, f., ancien nom de l’île de 
Rhodes : PLIN. 5, 132 || -us, a, um, d’Atabyre : 
LaACT. Inst. 1, 23. 

Âtäcini, ‘rum, m., peuple de la Narbon- 
naise : MELA 2, 75 || Varro Atäcinus, Varron 
de l’Atax [poète latin] : Hor. S. 1, 10, 46 ; Ov. 
Am. 1, 15, 21. 

ätägen, v. attagen. 

1 Atalanta, æ, et -te, ës, f., f 1 épouse de 
Méléagre : Ov. H. 4, 99 ; M. 8, 426 [Nonacria] 
2 fille de Schénée, roi de Scyros : Ov. M. 10, 
565 ; 10, 598 || -tæus ou Zeus, a, um, d’Ata- 
lante : MANIL. 5, 179 ; STAT. Th. 7, 267. 

2 Atälanta, æ, et -te, ēs, f., île voisine de 
l’Eubée : Liv. 35, 37, 7 ; SEN. Nat. 6, 24, 6. 

Âtälantiädes, æ, m., fils d'Atalante [Par- 
thénopée] : STAT. Th. 9, 789. 

ätämussim, p. ad amussim, v. amussis. 

Atanagrum, í, n., ville de la Tarracon- 
naise : Liv. 21, 61. 

Atandrus, v. Antandros. 

atanuvium, IL. n., vase de terre employé 
dans les sacrifices : P. FEST. p. 18. 

Atargätis (acc. in), f., déesse des Syriens : 
PLIN. 5, 81 ; Macr. Sat. 1, 23, 18. 

Atarněa, æ, f., Atarnée [ville de Mysie] : 
PLIN. 5, 122 || -nëus, a, um, d’Atarnée : PLIN. 
37, 156. 

Âtarnites! "a, m., Hermias, tyran d’Atar- 
née : Ov. Ib. 317. 

ătăt”’ v. attat. 

ätävia, æ, f., quatrième aïeule : DIG. 38, 10, 


ătăvus,* L m., quatrième aïeul ` CIc. 
Col 33 ; DIG. 38, 10, 1||-VI, m., ancêtres : HOR. 
O. 1, 1, 1 ; VIRG. En. 7, 56. 

Âtax! é äcis, m., rivière de la Narbonnaise, 
auj. Aude : PLIN. 3, 22 ; Luc. 1, 403. 

Atěgua,” c. Attegua : PLIN. 3, 10. 

Ateius”? ou Atteius, m., nom dh: 
ex. : Ateius Capito PLIN. 14, 93, jurisconsulte 
célèbre ; Ateius Philologus, grammairien cé- 
lèbre, ami de Salluste et de Pollion : SUET. 
Gramm. 10. 

Atella;* æ, f., ville des Osques : Cic. Agr. 2, 
86 ; Liv. 26, 16, 5 ; SUET. Tib. 75 || -ānus, a, 
um, d’Atella : Cic. Q. 2, 13, 3 ; fabella Atel- 
lana Liv. 7, 2, 11, c. atellana || -ānī, m., ha- 
bitants d’Atella : PLIN. 3, 63 || ātellāna, æ, f., 
atellane [petite pièce de théâtre] : Liv. 7, 2; 
Cic. Fam. 9, 16, 7 || -anïcus, a, um, des atel- 
lanes : SUET. Tib. 45 ; PETR. 68, 5, ou -anïius, 
a, um Cic. Div. 2, 25 ; GELL. 10, 24, 5. 

ätellanidla, æ, f., petite atellane ` M. AUR. 
ad FRONTO Ep. ad M. Cæs. 2, 10, p. 34. 


ATHANASIUS 


ATELLANI 


ätellanus;* ï, m., acteur qui joue dans les 
atellanes : QUINT. 6, 3, 47 ; SUET. Galba 13. 

Atenäs, c. Atinas. 

atěr; tra, trum, noir [sombre, qui man- 
que d'éclat], 1 [en parl. de nuage] Vre. 
En. 4, 248, etc. ; [de la nuit] En. 1, 89, etc. ; 
[des torches fumantes] En. 9, 73 ; [de caverne] 
En. 1, 60 ; [de bois ombreux] En. 1, 165 ; [d’une 
tempête horrible] En. 5, 693 ; [de la mer ora- 
geuse] Hor. S. 2, 2, 16 ; O. 3, 27, 18 ; [du sang] 
VirG. En. 3, 28 ; [des licteurs dans les funé- 
railles] Hor. Ep. 1, 7, 6 || alba et atra discer- 
nere Cic. Tusc. 5, 114, distinguer le blanc du 
noir 2 [fig] sombre, triste, funeste, cruel 
[en parl. de la mort] : Hor. O. 1, 28, 13 ; [de 
l’épouvante] VIRG. En. 12, 335 ; LUCR. 4, 173 ; 
[du souci] Hor. O. 3, 1, 40 ; [des procès] Hor. 
P. 423 ; [de jours malheureux] VARRO L. 6, 29 ; 
GELL. 5, 17, 1 ; Ov. F. 1, 58 ; [du jour de la mort] 
VIRG. En. 6, 429 ; [de vers perfides] Hor. Ep. 1, 
19, 30 || atrior PL. Pœn. 1290 ; GELL. 2, 26, 14 ; 
2, 30, 11 || superl. inusité. 

ätérämum, í, n., plante ` “PLIN. 18, 155. 

Âterius, c. Afherianus. 

Ater môns, m., mont d’Afrique : PLIN. 5, 
35. 

Aternius* ï, m., nom d’un consul : Cic. 
Rep. 2, 60. 

Āternum, i, n., ville du Samnium : CIL 9, 
3337 || Āternēnsis, e, d’Aternum : GROM. 226, 
13. 

Āternus, £ m., fleuve d'Italie : PLIN. 3, 44 ; 
3, 106. 

Atësis, v. Athesis. 

Atestās, ātis, m., nom d’h. : CIL 5, 5292. 

Âteste! is, n., ville de Vénétie (auj. Este) : 
PLIN. 3, 130 ; Tac. H. 3, 6 || -inus, a, um, 
d’Ateste : MART. 10, 93, 3. 

Atesulï, orum, m., peuple de la Gaule Nar- 
bonnaise : PLIN. 4, 107. 

ÂAthäcus, ï f., ville de Macédoine : Liv. 31, 
34. 

Athalia, æ, f., Athalie, fille d’Achab : Bt. 

Âthämänes:° um, m., habitants de l’Atha- 
manie ` Cic. Pis. 40 ; Liv. 31, 42 ; PLIN. 4, 6 || 
Ăthămānia, æ, f., l’Athamanie [province de 
l'Épire] : Liv. 36, 14 || -mänus, a, um, Prop. 
4, 6, 15, ou -maäanicus, a, um, PLIN. 20, 253, de 
l’'Athamanie. 

ÂAthämäs!* antis, m., roi de Thèbes ` Cic. 
Pis. 47 ; Ov. M. 3, 564 ; 4, 420 || Athämanteus, 
a, um, d’Athamas : Ov. M. 4, 497 || -tïădēs, æ, 
m., fils d’Athamas [Palémon] : Ov. M. 13, 919 || 
-ticus, a, um, d’Athamas : PLIN. 20, 253 || -tis, 
idos, f., fille d’Athamas [Hellé] : Ov. F. 4, 903. 

Âthana, æ, f, nom grec [dorien] de Mi- 
nerve : PETR. 58, 7. 

Athanagïa, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
Liv. 21, 61. 

ÂAthanasius, Dm. saint Athanase ` Ecc1. 


ATHENÆ 


ATHENÆ 1 


Âthënæ? ärum, f. (AGnvou), d 1 Athènes: 
Cic. Off. 1, 1 ; Leg. 2, 36 2 ville d'Arabie : 
PLIN. 6, 159 © 3 autres villes : VARRO L. 8, 
35 ; PEUT. 10, 4 || -næī, öðrum, m., habitants 
d’Athènes [pas en Attique], ou -næôdpôlitæ, 
ärum, VARRO L. 8, 35. 


AGORA 
QPytaneum 


ATHENÆ À 


Âthenæum, n, { 1 Athénée [temple 
de Minerve à Athènes où les poètes et les ora- 
teurs venaient lire leurs œuvres] : LAMPR. Al. 
Sev. 35, 2 || édifice analogue construit à Rome 
par Adrien : Pomr. PorPHYR. Hor. Ep. 2, 2, 94 
€| 2 bourg d’Athamanie : Liv. 38, 1, 11. 

Âthenæus;° a, um, d'Athènes [Attique] : 
Lucr. 6, 749 || -næus, ï, m., nom dh. : Cic. 
Fam. 15, 4, 6 ; Liv. 38, 13, 3 || le rhéteur Athénée 
VARRO L. 8, 82 ; QUINT. 2, 15, 23 || un sculpteur 
grec : PLIN. 34, 52. 

Athenägôras æ, m. (AËnvayopac), 
nom d’h. : CURT. 4, 5, 18 ; Liv. 31, 40, 8 ; VARRO 
R. 1,1,9. 

Âthenäis, idis, f., nom de f. : Cic. Fam. 15, 
4, 6. 

Âthenïensis/' e, d'Athènes [en Attique] : 
Nep Milt. 1, 1 ; Cic. Fam. 1, 9, 18 ; VARRO R. 1, 
1,8||-sês, fum, m., les Athéniens : Cic. H 26 ; 
Off. 1, 75, etc. 

Athenïo, ônis, m., chef des esclaves révol- 
tés en Sicile : Cic. Verr. 2, 3, 66. 

Âthenôdôrus: í, m. CAONvóčwpoc), phi- 
losophe stoïcien : Cic. Fam. 3, 7,5 ; Att. 16, 11, 
5. 

ÂAthenôdôtus, ï, m., nom du maître de 
Fronton : FRONTO Ep. ad M. Cæs. 4, 12, p. 73, 
9. 

äthénôgérôn, ontis CA Déng, ép, vi- 
eillard qui étudie : HIER. Ruf. 3, 6. 

Ăthēnðpčðlis, is, f., ville de la Narbon- 
naise : PLIN. 3, 35. 

ăthčos (-čus), ï, m. (Gfseoch, athée [qui ne 
croit pas à lexistence des dieux] : ARN. 3, 28 
(&ðeoc Crc. Nat. 1, 63). 

ăthēra, æ, f. (%0ńp«), décoction de blé dit 
arinca : PLIN. 22, 121. 

Âthériaänus, £ m., Julius Atherianus [his- 
toriographe] : TREB. Tyr. 6, 5. 

äthéroma, atis, n. (&Oipwya), athérome 
[t. de méd.] : CELS. Med. 7, 6, 9. 

ÄĂthěsis™ (Atésis), is, m., fleuve de la Vé- 
nétie [l Adige] : VIRG. En. 9, 680 ; PLIN. 3, 121. 

ăthěus, v. atheos. 
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Athidas, m., fleuve de Thrace : PLIN. 4, 47. 

Athir, m., huitième mois chez les Égyp- 
tiens : HIER. Zach. 1, 1, 10. 

Athis, v. Attis. 


athisca, æ, f., coupe sacrée : 
Esdr. 2, 13. 


VULG. 3 


Ne") 


ATHLETA 


athletai" æ, m. (&Anrnc), athlète [ce- 
lui qui combat dans les jeux] : Oe CM 27; 
Or. 228. 

āthlētícēř à la manière des athlètes : PL. 
Bacch. 248 ; Epid. 20. 

athleticus, a, um, des athlètes : CELs. 
Med. 4, 13 ; GELL. 15, 16, 2 || -tica, æ, f., ath- 
létique, l’art des athlètes : PLIN. 7, 205. 

āthlðn* ï, n. (x0Aov), 1 lutte [dans les 
jeux] : Hee, Fab. 91 2 pl. épreuves de la 
vie : MANIL. 3, 162 || travaux d’Hercule : HyG. 
Fab. 30. 

Ahoi: Àthôn, ônis, c. Athos : 
Rep. frg. 3, 5 ; Fin. 2, 112. 

Aths? gén. dat. abl. 6, acc. 6 et on, m. 
(AB«wc), mont de Macédoine : VIRG. G. 1, 332 ; 
PLIN. 4, 37 ; Liv. 44, 11. 

Athracis, v. Atracis. 

Athribis, is ou idis, f., ville d'Égypte : Dun. 
5, 64. 

Athrida, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 159. 

Athyr, m., un Carthaginois ` SIL. 1, 412. 

Athyräs, m., fleuve de Thrace : AMM. 22, 8, 
8 ; Atyräs MELA 2, 24. 

Atia,’ æ, f., mère d'Auguste : SUET. Aug. 4. 

Atiaci, m., peuple des bords de la Cas- 
pienne : PLIN. 6, 36. 

Atianôs, i, fleuve de l'Inde : PLIN. 6, 55. 

Atianus, a, um, d’Atius Varus [officier de 
Pompée] : CÆs. C. 1, 12, 3. 

Âtilia lēx, f., loi Atilia [à propos des tu- 
telles] : Gams Inst. 1, 185. 

Âtiliana, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
ANTON. 450. 

Âtiliänus, a, um, d’Atilius : Cic. Att. 5, 1 ; 
VAL. MAX. 4, 4. 

Âtilius'' ou Attilius, ïī, m., nom de fa- 
mille rom. ; en part. Attilius Régulus PLIN. 3, 
138 ; Atilius Calatinus Cic. CM 61 ; Planc. 60. 

Atimetus,* ï, m. (&riunroc), nom d’h. : 
Tac. Ann. 13, 22. 

Atina!* æ, f., € 1 ville des Volsques : VIRG. 
En. 7, 630 ; Liv. 9, 28 © 2 ville de Vénétie : 
PLIN. 3, 131 || Atinäs, àtis, m., f., n., d’Atina : 
Cic. Planc. 19 || -atés, fum, m., PLIN. 3, 98, 
habitants d’Atina. 

1 Atinäs, v. Atina. 

2 Atinas,* m., nom d’h. : VIRG. En. 11, 869. 

atinia, æ, f., espèce d’orme : PLIN. 16, 72. 

Atinïa lex, f., loi Atinia : Cic. Verr. 2, 1, 
109. 

Atinius;* nm. nom dh: Cic. Domo 123. 

Atintania, æ, f., partie de l’Épire : Liv. 27, 
30 ; 29, 12. 


CIC. 


ATQUĚ 


Ausl? ïī, m., nom de famille rom. ; en 
part., M. Atius Balbus, grand-père maternel 
d’Auguste : Cic. Phil. 3, 16 ; SUET. Aug. 4. 

ătizðē, es, f., sorte de pierre précieuse : 
PLIN. 37, 147. 

Atlantes, um, m., nation africaine : PLIN. 
5, 44. 

ÂAtlanteus!* a, um, d’Atlas : Hor. O. 1, 34, 
11 ; Ov. F. 3, 105. 

Atlantia, æ, f., ancien nom de l’Éthiopie : 
PLIN. 6, 187. 

Atlantiäcus, a, um, et -ticus, a, um, At- 
lantique : SIL. 13, 200 ; Cic. Rep. 6, 21 || Ge, 
m., surnom des Cambolectri : PLIN. 3, 36. 

Atlantiädes, æ, m., fils ou descendant 
d’Atlas : Ov. M. 2, 704 ; Hor. O. 1, 10, 1. 

Atlantiäs, ädis, f., fille ou descendante 
d’Atlas : SIL. 16, 136 ; PRIAP. 68, 23. 

Atlanticus;* v. Atlantiacus. 

Atlantides;* um, f., Atlantides, filles d’At- 
las : VIRG. G. 1, 221 ; Hyc. Fab. 192 ; Astr. 2, 
21. 

Atlantigëéna, æ, f. (Atlas, geno), fille d’At- 
las : ANTH. 395, 19. 

atlantiôn, ñ, n., atlas [première vertèbre 
cervicale] : PLIN. 28, 99. 

Atlantis," idis, f., { 1 de l'Atlas : Luc. 10, 
144 2 fille d’Atlas : Ov. F. 4, 31 3 l’Atlan- 
tide [île fabuleuse] : PLIN. 6, 199. 

Atlantius, "mm. descendant d’Atlas : HYG. 
Fab. 271. 


ATLAS 1 
Atlas‘ (Atläns), antis, m., © 1 Titan, qui 
q 


portait le Ciel sur ses épaules : Cic. Tusc. 5, 
8 ; VIRG. En. 8, 137 || d’après Ov. M. 4, 628 
sqq., roi de Mauritanie, pétrifié par Persée $| 2 
montagne de Mauritanie : Ve En. 4, 247 ; 
PLIN. 5, 11. 

atnépos, atneptis, v. adn-. 

ätôcium, ÿ, n. (&tóxtov), médicament 
pour prévenir la conception : PLIN. 29, 85. 

ätomus,* a, um (&rouoc), non divisé : 
PLIN. 12, 62 || subst. f., ätômus, L atome, cor- 
puscule : Cic. Fin. 1, 17 ; Tusc. 1, 42, etc. || subst. 
n. in atomo TERT. Marc. 3, 24, en un moment. 

ätônia, æ, f. (&rovia), faiblesse de la ves- 
sie : Cass. FEL. 46, p. 117, 1. 

atquě ac devant les consonnes ; [écrit 
souvent adque dans les mss] et en plus de cela. 

I conjonction copulative : 1 [ajoute un 
second terme qui enchérit] et en outre, et 
même (= et quidem) : jube prandium accura- 
rier... ; atque actutum PL. Men. 208, dis qu'on 
prépare à dîner... ; et tout de suite ; faciam... 
ac lubens TER. Haut. 763, je te ferai [du bien 
pour tout cela], et de grand cœur ; sine tuo 
quæstu ac maximo quæstu Cic. Verr. 2, 3, 52, 
sans que tu aies eu un profit et un très grand 
profit, cf. 3, 23 ; Cat. 1, 9, etc. ; præclaras duas 
artes constitueres atque inter se pares Cic. de 


ATQUI 


Or. 1, 236, tu constituerais deux arts éminents, 
et, j'ajoute, égaux entre eux ; ut viris — ac Ro- 
manis dignum est Liv. 7, 13, 9, de la manière 
qui convient à des hommes, à des Romains ; 
confitetur atque ita libenter confitetur, ut... CIC. 
Cæc. 24, il avoue, et il avoue si volontiers 
que..., cf. Verr. 2, 3, 53 ; Font. 40 ; Mur. 15, etc. 
|| avec quidem (equidem) : PL. Bacch. 974, etc. ; 
id estne numerandum in bonis ? — ac maxu- 
mis quidem Cic. Leg. 2, 12, doit-on le comp- 
ter au nombre des biens ? — et même des plus 
grands biens, cf. de Or. 2, 278 ; Br. 211 ; Tusc. 2, 
39, etc. || avec etiam : PL. Capt. 777, etc. ; in- 
firma atque etiam ægra valetudine Cric. Br. 180, 
d’une santé faible (délicate) et même maladive, 
cf. Clu. 111 ; Mur. 2 ; Cat. 3, 14, etc. || avec 
adeo : respondit mihi paucis verbis atque adeo 
fideliter PL. Curc. 333, il m’a répondu en peu de 
mots, mais aussi avec franchise ; cum maximo 
detrimento atque adeo exitio vectigalium Crc. 
Verr. 2, 3, 19, pour le plus grand dommage, 
ou mieux, pour la ruine des impôts publics, cf. 
Verr. 2, 3, 21 ; 3, 33 ; Clu. 79 ; Cat. 2, 27 ; 1, 
9, etc. ; non petentem atque adeo etiam absen- 
tem creatum tradidere quidam Liv. 10, 5, 14, il 
fut nommé consul, selon certains historiens, 
sans faire acte de candidat, et même, mieux 
que cela, en son absence || ac prope, ac pæne, et 
presque : Cic. Verr. 2, 2, 160 ; 3, 78 ; Domo 131 ; 
Phil. 2, 39 ; Div. 1. 124, etc. ; CÆs. G. 3, 12, 5 ; 
6, 36, 2 $ 2 simple copule : noctes ac dies Cic. 
Arch. 29, nuits et jours ; ad frigora atque æstus 
vitandos CÆs. G. 6, 22, 3, pour éviter le froid 
et le chaud ; una atque eadem persona Crc. 
Cæl. 30, une seule et même personne ; etiam 
atque etiam CC Cat. 2, 27, etc., encore et en- 
core || le second terme étant souvent le dé- 
veloppement ou la définition plus précise du 
premier : donum dignum Capitolio atque ista 
arce omnium nationum Cic. Verr. 2, 5, 184, ca- 
deau digne du Capitole, de cette citadelle de 
toutes les nations [même emploi de que, co- 
hortaborque Cic. Fam. 2, 4, 2] 3 marquant 
une opposition entre deux propositions : atque 
hodie primum vidit PL. Merc. 532, et pourtant 
il l’a vue aujourd’hui pour la première fois || 
souvent renforcé par tamen : id sustulit, ac ta- 
men eo contentus non fuit Cic. Verr. 2, 4, 109, 
il enleva cette statue, mais il ne se tint pas 
pour satisfait, cf. Pis. 3 ; de Or. 1, 240, etc. || 
renforcé par potius : lacrumas mitte ac potius... 
prospice TER. Ad. 335, cesse de pleurer et plu- 
tôt considère..., cf. Cic. Amer. 110 ; Verr. 2, 1, 
136 ; de Or. 1, 220 ; Off. 1, 67, etc. || opposant 
une prop. négative, ac non : quasi vero consi- 
lii sit res ac non necesse sit CÆs. G. 7, 38, 7, 
comme si vraiment la situation réclamait une 
délibération et que ce ne fût pas une néces- 
sité de..., cf. Cic. Amer. 92 ; Verr. 2, 5, 169 ; 
Mil. 92 ; Cat. 2, 12, etc. || [après une néga- 
tive] mais plutôt (au contraire) : ne cupide quid 
agerent, atque ut... mallent Cic. Off. 1, 33, [les 
engager] à ne rien faire avec passion, à pré- 
férer au contraire, cf. Off. 2, 3 ; Leg. 1, 18 ; de 
Or. 3, 85, etc. 4 [marquant un rapport tem- 
porel] et alors (sur ces entrefaites, à cet ins- 
tant) : quo imus, inquam, ad prandium ? atque 
illi tacent PL. Capt. 479, où allons-nous, dis-je, 
pour dîner ? et ils se taisent ; forte per im- 
pluvium despexi in proxumum atque ego aspi- 
cio PL. Mil. 288, par hasard j’ai regardé par la 
gouttière chez le voisin, et (alors) j’aperçois ; 
huc mihi caper deerraverat, atque ego Daphnim 
aspicio VIRG. B. 7, 6, mon bouc s'était égaré 
de ce côté-ci ; et dans ces entrefaites j’aper- 
çois Daphnis (et voilà que...) || dans la princip. 
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après une subord. temporelle : quom ad portam 
venio, atque ego illam video præstolarier Pt. 
Epid. 217, quand j'arrive vers la porte, (alors) 
moi, je la vois qui attend, cf. dum... atque Dr. 
Bacch. 279 ; postquam... atque PL. Merc. 256 ; 
quoniam... atque PL. Most. 1050 ; ut... atque PL. 
Pæn. 650 5 [en tête d’une phrase, lien lo- 
gique très lâche et très varié] et j'ajoute que : 
Cic. Cat. 2, 28 ; Br. 265, etc. || et pour conclure : 
Mur. 22 ; Cat. 3, 10, etc. || et d’ailleurs : Off. 1, 
5 ; 1, 24 ; 1, 36, etc. || mais (en voilà assez) : 
Of 1, 27 || [dans un récit, introduisant un fait 
nouveau] mais alors, or à ce moment : CÆs. 
G. 3, 15, 3 ; 6, 35, 8, etc. ; Cic. Cat. 3, 11, etc. 
|| [annonçant la fin d’un développement] or, 
or donc : ac de primo quidem officii fonte dixi- 
mus Cic. Off. 1, 19, or donc nous avons traité 
de la première source du devoir, cf. 1, 41 ; 1, 
46 ; CM 50, etc. || [réflexion, souhait] atque 
ut (ne), et pour que (pour éviter que) : OC 
Amer. 14 ; Verr. 2, 2, 108 ; Cæc. 62 ; de Or. 2, 
235, etc. ; atque utinam, et fasse le ciel que : 
Crc. Verr. 2, 1, 61, etc. 

II particule de comparaison, $| 1 après 
adæque, æque, æquus, alius, alio, aliorsum, ali- 
ter, consimilis, contra, contrarius, digne, dispar, 
dissimilis, idem, ita, item, juxta, par, pariter, 
perinde, pro eo, proinde, pro portione, protinus, 
secus, sic, similis, similiter, simul, statim (ULP. 
Dig. 1, 16, 1), talis, totidem ; voir ces mots 2 
sans antécédent marquant l’idée de comparai- 
son : quem esse amicum ratus sum atque ipsus 
sum mihi PL. Bacch. 549, [cet homme] dont 
j'ai cru qu’il était mon ami comme je le suis 
de moi-même, cf. Hor. Ep. 1, 16, 32 || ac si = 
quasi B. Hise. 13, 5 ; P. FEST. 78 ; 226 ; 247 3 
après un comparatif accompagné d’une néga- 
tion : PL. Cas. 860 ; Merc. 897 ; TER. Andr. 698 ; 
CATUL. 61, 172 ; LUCR. 2, 350 ; 3, 96, etc. ; VIRG. 
En. 3, 561 ; Hop S. 1, 1, 46 ; 1, 2, 22, etc. || sans 
négat. : Hor. Epo. 15, 5 ; 12, 14 ; S. 1, 5, 5 ; 1,6, 
130. 

atquī; conjonction marquant une oppo- 
sition atténuée [formée de at et de l’ancien 
ablatif qui, v. qui 2, § 3] 1 et pourtant ; eh 
bien, pourtant : numquam auferes hinc aurum. 
— Atqui jam dabis PL. Bacch. 824, jamais tu 
n’emporteras d'ici mon or. — Pourtant tout 
à l’heure tu me le donneras ; o rem, inquis, 
difficilem et inexplicabilem ! atqui explicanda 
est Cic. Att. 8, 3, 6, quelle situation difficile, 
diras-tu, et embrouillée ! et pourtant il faut la 
débrouiller ; te permagnum est nancisci otio- 
sum. — Atqui nactus es Cic. Rep. 1, 14, il est 
bien difficile de te trouver de loisir. — Et pour- 
tant tu m'as trouvé ainsi, cf. de Or. 1, 137 ; 1, 
167 ; Verr. 2, 2, 144 ; Mur. 31, etc. Ñ| 2 eh bien, 
alors (dans ces conditions) : licet vestro arbi- 
tratu percontemini. — Atqui hoc ex te quæri- 
mus Cic. de Or. 1, 102, vous pouvez m'inter- 
roger à votre guise. — Alors, voici ce que nous 
te demandons, cf. Tusc. 5, 15 ; 4, 8 ; sic mihi 
liceret et isti rei quam desideras et multis majo- 
ribus operæ quantum vellem dare. — Atqui ve- 
reor ne CIC. Leg. 1, 11, voilà comment il me se- 
rait permis de consacrer tous les soins que je 
voudrais et à la tâche que tu désires et à bien 
d’autres encore plus importantes. — Dans ces 
conditions (malheureusement) je crains bien 
que... ; atqui, si noles sanus, curres hydropi- 
cus Hor. Ep. 1, 2, 34, eh bien (alors), si tu ne 
veux pas courir bien portant, tu courras hy- 
dropique ; præclaram causam ad me defertis, 
cum me improbitatis patrocinium suscipere vol- 
tis. — Atqui id tibi, inquit Lælius, verendum est 
ne... Cic. Rep. 3, 8, c’est une belle cause dont 


ATRAGIA 


vous me chargez, en voulant que je prenne la 
défense de l'injustice ! — Oui, malheureuse- 
ment, dit Lælius, tu dois craindre que... [ton 
plaisant] 3 eh bien : tum eum dixisse mirari 
non modo diligentiam, sed etiam sollertiam ejus, 
a quo essent illa dimensa ; et Cyrum respon- 
disse «atqui ego ista sum omnia dimensus » 
Cic. CM 59, alors il avait déclaré qu’il admi- 
rait non seulement la conscience, mais encore 
le savoir-faire de celui par qui avait été fait le 
tracé de ce jardin ; et Cyrus avait répondu : 
«eh bien, c’est moi qui ai tracé tout cela » ; 
atqui, si quæres ego quid exspectem CIc. Leg. 1, 
15, eh bien, si tu veux savoir ce que j’attends 
pour mon compte... cf. Rep. 2, 30 ; de Or. 2, 
204, etc. ; LIV. 8, 9, 1|| or, eh bien : itaque illud 
Cassianum « cui bono fuerit» in his personis 
valeat ; etsi boni nullo emolumento impellun- 
tur in fraudem, improbi sæpe parvo. Atqui Mi- 
lone interfecto Clodius hæc assequebatur.. Cic. 
Mil. 32, aussi que ce mot de Cassius «à qui 
Pacte a-t-il profité », nous serve à propos de 
ces personnes ; si nul profit ne peut pousser au 
mal les gens de bien, un léger profit suffit sou- 
vent à y pousser les méchants. Or, Milon tué, 
Clodius obtenait les avantages suivants..., cf. 
Phil. 9,5 ; Fin. 5, 34 ; CM 81 ; Nat. 2, 18 ; Div. 2, 
9, etc. ; quis est qui, quoquo modo quis interfec- 
tus sit, puniendum putet, cum videat aliquando 
gladium nobis ad hominem occidendum ab ip- 
sis porrigi legibus ? Atqui, si tempus est ullum 
jure hominis necandi, certe... CC Mil. 9, est-il 
qqn, de quelque manière qu’un meurtre ait été 
commis, pour croire qu’il doive y avoir châti- 
ment, quand il voit que parfois les lois nous 
présentent elles-mêmes le glaive pour tuer ? 
Eh bien, si jamais il y a des circonstances où le 
meurtre soit légitime, à coup sûr..., cf. LIV. 6, 
37, 2 || [en part. dans la mineure du syllogisme] 
or : quod si virtutes sunt pares inter se, paria 
esse etiam vitia necesse est ; atqui pares esse vir- 
tutes facillime potest percipi... ; sequitur ut CIC. 
Par. 21, si les vertus sont égales entre elles, 
les vices sont égaux aussi, nécessairement ; or, 
que les vertus soient égales, rien de plus facile 
à reconnaître. ; il s'ensuit que, cf. Fin. 4, 67 ; 
Tusc. 3, 14 ; Nat. 2, 16 ; Phil. 2, 31, etc. 

ə— arch. atquei Luc, Sat. 520 [quid ou 
atque chez Marx, atqui chez Bæhrens (374) et 
atquei chez Müller] ; 17, 6 (?). 

atquin, forme postérieure de atqui : [mss] 
PL. Rud. 760 ; Cic. Phil. 10, 17 ; Tusc. 2, 43. 

Aträbas, etc., v. Atre-. 

Aträces, um, m., peuple d’Étolie : PLIN. 4, 
6. 

Aträcides, æ, m., Atracide = Thessalien 
[Cénée] : Ov. M. 12, 209. 

Aträcis;” idis, f., Thessalienne (Hippoda- 
mie) : Ov. Am. 1, 4, 8. 

Aträcius;* a, um, 1 Thessalien : Prop. 
1, 8, 25 2 magique : STAT. Th. 1, 106 ; VAL. 
FLACC. 6, 447. 

Atractianæ ou Atrectianæ Alpes, f., 
partie inconnue des Alpes : CIL 9, 5357. 


ATRAMENTARIA 


atractylis, idis, f. (arpaxruAis), carthame 
[plante] : PLIN. 21, 184. 
Atragia, æ, f., île des Sporades : PLIN. 4 71. 


ATRAMENTALE 


ätramentale, 
crier : GLOSS. 

atramentariolum, 
GLoss. 

atramentarium, à, n. (atramentum), écri- 
toire, encrier : VULG. Ezech. 9, 2. 

ātrāmentum,” ;, n. (ater), $| 1 noir en li- 
quide, noir en couleur : atramenti effusione se- 
piæ se tutantur Cic. Nat. 2, 127, les sèches se 
protègent par l’émission d’un liquide noir ` su- 
torium Cic. Fam. 9, 21, 3, noir de cordonnier, 
cf. PLIN. 34, 123 ; CELs. Med. 5, 1 2 encre : 
Cic. Q. 2, 14, 1 ; Hor. Ep. 2, 1, 236 || peinture 
noire : VITR. Arch. 7, 10, 1, etc. 

Atramitæ, v. Astramitæ. 

Atrani, orum, m., peuple d'Italie : PLIN. 3, 
105. 

Atrapatene, v. Atropatene. 

Atratīnus* i, m., 
Fam. 9, 21 ; Cæl. 2. 

1 âtratus,” a, um (ater), rendu noir, noirci : 
CÆCIL. 268 ; PROP. 3, 5, 34 || en habit de deuil : 
Cıc. Vat. 30 ; Tac. Ann. 3, 2 ; SUET. Galba 18. 

2 Atratus, i, m., rivière voisine de Rome : 
Cic. Div. 1, 98. 

Atrax, äcis, m., { 1 ville de Thessalie 
PLIN. 4 29 © 2 fils de Pénée : SCHOL. STAT. 
Theb. 1, 106 À 3 fleuve d’Étolie : PLIN. 4, 6. 

Atrébätes,* um, m., peuple de Gaule sep- 
tentrionale Ces G. 2, 4, etc. || -ticus, a, um, 
des Atrébates : TREB. Gall. 6, 6 || -bas, ätis, m., 
Atrébate Ces G. 4, 35, 1. 

1 Atreüs;° et. m. (Apec), Atrée [fils de 
Pélops, roi de Mycènes] : Cic. Tusc. 4, 77 ; Ov. 
M. 15, 855 ; Am. 3, 12, 39. 

2 Atreüs, a, um (Atpetoc), d’Atrée : STAT. 
Th. 8, 743. 

Atria,° æ, f., ville de Vénétie : Liv. 5, 33, 7 
|| -Yäni, orum, m., habitants d’Atria ` PLIN. 3, 
120. 

ätriarius, à, m. (atrium), esclave qui en- 
tretient l’atrium : ULP. Dig. 4, 9, 1 ; 7, 1, 15. 

atricäpilla, æ, f., mésange à calotte noire : 
P. FEST. 124, 15. 

atricäpillus, a, um (ater, capillus), qui a les 
cheveux noirs : GLOSS. 2, 22, 36. 

ätricôlor, Gris (ater, color), de couleur 
noire : AUS. Ep. 7, 52. 

Atrida et Atrides, æ, m. (AreeiSnc), fils 
d’Atrée : Pror. 2, 14, 1 ; Ov. M. 12, 623 || -æ 
les Atrides [Agamemnon et Ménélas] : VIRG. 
En. 1, 458 ; Hor. S. 2, 3, 203 ; Ov. M. 12, 623. 


is, m. (atramentum), en- 


L pn. petit encrier : 


surnom romain ` CIC. 


ATRIENSES 


atriensis;” e (atrium), de l’atrium : SERV. 
En. 9, 645 || -sis, is, m., concierge, intendant : 
Cic. Par. 38 ; Pis. 67. 

ätriôlum,” :, n. (atrium), petit vestibule : 
Cic. Q. 3, 1, 2 ; Att. 1, 10, 3. 

atriplex, icis, n., arroche [plante] : PLIN. 19, 
99 ; 20, 219. 

atriplexum, ï n., c. le préc. : P. FEST. 29. 

atritas, ātis, f. (ater), couleur noire : PL. 
Den 1290 ; P. FEST. 28. 

atritudo, inis, f., c. le préc. : 
49. 


Gross. 2, 366, 
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(See 


ATHIUM (coupe) 


ätrium,° ìi, n. (ater), atrium, salle d'entrée : 
Cic. Q. 3, 1,2 ; HoR. Ep. 1, 5, 31 ; PLIN. 34, 55, cf. 
SERV. En. 1, 726 || [poét.] la maison elle-même : 
Ov. H. 16, 184 ; M. 13, 968 || salle d’entrée dans 
la demeure des dieux : Ov. M. 1, 172 ; STAT. 
Th. 1,197 || portique d’un temple : Cic. Mil. 59 ; 
Liv. 26, 27, 3 ; PLIN. Min. Ep. 7, 19, 2 || atria 
auctionaria Cic. Agr. 1, 7, salle des ventes. 

Atrius;* ï, m., nom de famille romaine : 
CÆs. G. 5, 9, 1. 

atrocitas}" ätis, f. (atrox), À 1 atrocité, 
horreur, cruauté, monstruosité : rei CIC. 
Verr. 2, 4, 87, horreur d’un fait; crimi- 
nis Cic. Verr. 2, 4, 105, d’une accusation ; 
verbi Cic. Phil. 8, 1, ce qu’un mot comporte 
de cruel (d’odieux) ; temporis Cic. Phil 8, 
32, conjonctures terribles $ 2 caractère fa- 
rouche, rudesse, dureté, violence : non atro- 
citate animi moveor Cic. Cat. 4, 11, ce n’est 
pas une dureté de sentiments qui me pousse ; 
habet atrocitatis aliquid legatio Cic. Phil. 6, 7, 
[l'envoi de] cette députation a qqch. de dur (ri- 
goureux). 

atrociter ” (atrox), $ 1 d'une manière 
atroce, cruelle : aliquid atrociter fieri vide- 
mus Cic. Amer. 154, nous voyons se faire 
quelque atrocité 2 d’une manière dure, fa- 
rouche : labores atrocius accipiebantur Tac. 
H. 1, 23, on acceptait (subissait) les fatigues 
avec plus d’âpreté (d’irritation) ; nimis atro- 
citer imperare Cic. Verr. 2, 1, 70, donner des 
ordres trop rigoureux || atrociter minitari Crc. 
Verr. 2, 5, 160, se répandre en menaces ter- 
ribles ; aliquid dicere Cic. Mur. 64, dire qqch. 
avec violence || -cius HER. 2, 49 ; Liv., TAC. ; 
-cissime CIC. Q. 2, 15,2 

Atrôpätene, es, f., contrée de la Médie : 
PLIN. 6, 42 || -nī, 6rum, m., habitants de l’Atro- 
patène : PLIN. 6, 42. 

Atrôpätos, m., nom d’un satrape de la 
Perse : JUST. 13, 4, 13. 

ätrôphia, æ, f. (ärpoæia), consomption : 
C. Aur. Chron. 2, 1, 7 || atrophie : Tam. Orig. 4, 
7, 27. 

ätrôphus, a, um (&rpowoc), étique : PLIN. 
26, 110 ; 28, 129 || -pha, orum, n., membres 
atrophiés : PLIN. 22, 152. 

Atrôpôs [sans gén.] (&rponoc), l’une des 
trois Parques : MART. 10, 44, 6 ; STAT. S. 4, 8, 18. 

ätrotus, a, um (&rpwtoc), invulnérable : 
Hyc. Fab. 28. 

ätrox, ocis (ater), 1 atroce, cruel, af- 
freux : res tam scelesta, tam atrox, tam nefa- 
ria credi non potest Cic. Amer. 62, on ne peut 
croire à la réalité d’un fait si criminel, si atroce, 
si impie ; tempestas Liv. 21, 58, 3, tempête af- 
freuse ; cædes Liv. 7, 15, 7 (Cic. Tull. 1), car- 
nage affreux ; valetudo TAC. Ann. 3, 64, mala- 
die dangereuse 4 2 farouche, dur, inflexible, 
opiniâtre : cuncta terrarum subacta præter 
atrocem animum Catonis Hop O. 2, 1, 24, tout 
l'univers soumis excepté l’âme indomptable 
de Caton ; invidia Liv. 1, 51, 9, animosité vio- 
lente ; (Poppæa) odio, metu atrox TAC. Ann. 14, 
61, (Poppée) rendue farouche par la haine, par 
la crainte ; atrox odii TAC. Ann. 12, 22, impla- 
cable dans sa haine ; oratio tristis, atrox Liv. 


ATTENT- 


28, 29, 5, discours dur, impitoyable || [style] 
violent : Cic. de Or. 2, 200 ; Or. 64. 

atrusca, æ, f., sorte de vigne : Macr. Sat. 3, 
20, 7. 

1 atta, æ, m., a) qui marche sur le bout des 
pieds : P. FEST. 12 ; Gross. ; b) (àTTta), nom 
donné par respect aux vieillards : P. FEST. 12 ; 
13. 

2 Atta; æ, m., surnom romain [de atta a)] ; 
en part. C. Quinctius Atta [poète dramatique 
latin] : Hor. Ep. 2, 1, 79. 

Attacōrī, örum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 55. 

Attacotti, ōrum, m., peuple du nord de la 
Bretagne : AMM. 27, 8, 5. 

attactus, v. adt-. 

attäcus, ï, m. (&TTaxoc), espèce de saute- 
relle vote Levit. 11, 22. 

attägen" enis, m., Hor. Epo. 2, 54 et 
-géna, æ, f. (&rraynv), francolin [oiseau] : 
MART. 2, 37, 3. 

1 Attägus, i, m., 
mar. 589. 

2 attägus, 1, m., bouc : ARN. 5, 6. 

Attälea, f., v. Attalia. 

Attali, ‘rum, m., peuplade arabe : PLIN. 6, 
125. 

Attälia ou Attalēa, æ, f., ville ďÉolie : 
Prin. 5, 126 || ville de Pamphylie : Vure. 
Act. 14, 24 || Attälensés, řum, m., habitants 
d’Attalie [Éolie] : PLIN. 5, 126 || habitants d’At- 
talie [Pamphylie] : Cic. Agr. 1, 5 ; 2, 50. 

Attälicus,* a, um, 1 du roi Attale : Cic. 
Agr. 2, 50 ; Verr. 2, 4, 27 || -Ca, ôrum, n., habits 
ou tapis brodés en or : PLIN. 8, 196 ; 33, 63 ; 
Prop. 3, 5, 6, ou vestes Attalicæ Dpop 3, 18, 19 
€ 2 [fig] = somptueux, riche : Hor. O. 1, 1, 11. 

Attälis, "dis, f., tribu d’Attale [une tribu 
d'Athènes] : Liv. 31, 15. 

Attälus;* rm. 1 Attale [roi de Per- 
game, célèbre par ses richesses] : Hor. O. 2, 
18, 5 ; PLIN. 8, 196 ; 33, 148 2 pers. divers : 
Cic. Q. 1, 2, 14 ; Verr. 2, 4, 59 ; LIV. 25, 23, 7 
{3 philosophe stoïcien : SEN. Ep. 108, 13, etc. 


c. Atax : AVIEN. Ora 


attăměn,’ dd 1 [en deux mots] : at ta- 
men, mais cependant ; [dans Cicéron surtout 
après si, si non, si minus, du moins] : aliquem 


remunerare si non pari, at grato tamen mu- 
nere Cic. Br. 15, répondre au présent de qqn 
par un présent sinon égal, du moins qui fasse 
plaisir, cf. Or. 103 ; Fam. 9, 6, 3 ; de Or. 3, 14, 
etc. { 2 [en un seul mot] = tamen : SEN. RHET. 
Contr. 9, 216, etc. ; CoL. Rust. 2, 14, 5, etc. 

attämino, Gre, tr., toucher : AUG. Civ. 22, 
22. 

Attana, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 149. 

attat,‘ attat et attätæ, interj. qui marque 
l’étonnement : PL. Capt. 661, etc. ; TER. 
Andr. 125, etc. || PL. Cas. 468 ; Epid. 457. 

attégia,* æ, f., hutte, cabane : Juv. 14, 196. 

Attégüa, v. Ategua. 

Atteius, v. Ateius. 

attělěbus, 7, m. (àttéňeĝog), sauterelle : 
PLIN. 29, 92. 

Attělěbussa, æ, f., île de la mer de Lycie : 
PLIN. 5, 131. 

attempěrātē, v. adt-. 

attempéries, c. temperies : CoD. TH. 9, 3, 
2: 

attempero, attempto, attendo, v. adt-. 

Attene, ēs, f., contrée de l’Arabie Heu- 
reuse : PLIN. 6, 148. 

Attenia, æ, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 181. 

attent-, attenu-, atter-, attest-, attex-, 
v. adt-. 


ATTHIS 


Atthis;* idis, f. (Axôtc), { 1 Athénienne : 
MART. 11, 53, 4 ; APUL. M. 1, 1 2 l’Attique: 
Lucr. 6, 1114 ; MELA 2, 39 ; 2, 109 3 une 
amie de Sapho : Ov. H. 15, 18 4 l’Athé- 
nienne Philomèle, changée en rossignol, d’où 
= rossignol : MART. 1, 53, 9 || ou Procné chan- 
gée en hirondelle, d’où = hirondelle : MART. 5, 
67, 2. 

Atthuarii, v. Attuarii. 

Attia;° v. Atia. 

Attïānus;* a, um, d’Attius : Cic. Fam. 9, 4 ; 
GELL. 14, 1, 34. 


Le CE 
SANS, Decelia 


ATTICA 


Attica? æ, f. CATTA), € 1 lAttique : 
Cic. Br. 43 ; PLIN. 4, 1 ; 4, 23 ; MELA 2, 49 2 
fille de Pomponius Atticus : Cic. Att. 12, 1. 

1 Attice, à la manière des Attiques ` CC, 
Br. 290 ; QUINT. 12, 10, 18. 

2 attice, ēs, f., espèce d’ocre : CELS. Med. 5, 
18, 19. 

atticismôs, i, m. (&rrixropoc), atticisme, 
emploi du style attique : DioM. 440, 23. 

atticisso, āre, intr. (œrrtxtCo), parler à la 
façon des Athéniens : PL. Men. 12 ; cf. P. FEST. 
28, 17 || parler grec : APUL. Flor. 18. 

Atticüla, æ, f., dim. de Attica, fille d’Atti- 
cus : CG Att. 6, 5, 4. 

Atticurgés, čs, adj. (&rrixoupync), qui 
est dans le style attique : VITR. Arch. 4, 6, 1. 

Atticus! a, um (Arrixoc), $ 1 de l'At- 
tique, d'Athènes : civis Attica TER. Andr. 221, 
citoyenne d’Athènes ; terra Attica Liv. 28, 
8, 11, l’Attique ; Attica fides VELL. 2, 23, 4, 
foi attique (bonne foi) || noctes Atticæ, nuits 
Attiques, titre de l’ouvrage d’Aulu-Gelle 2 
-Ci, corum, m., a) les Athéniens ou les At- 
tiques : Cic. Br. 224 ; Off. 1, 104, etc. ; b) les 
orateurs Attiques (opp. à Asiani) : Cic. Or. 23 ; 
28, etc. $ 3 -cus, ï, m., Atticus [surnom de T. 
Pomponius, l’ami intime de Cicéron]. 

»— gén. sync. fetrachmum Atticum Liv. 
37, 46, 3. 

Attidiates, um ou fum, m., habitants d’At- 
tidium : PLIN. 3, 113. 

attig-, v. adtig-. 

Attila, æ, m., roi des Huns : Eccı. || -aänus, 
a, um, d’Attila : EccL. 

attill6, v. adtillo. 

attilus, ï, m., poisson du Pô : PLIN. 9, 44. 

Attin, v. Attis. 

attin-, v. adtin-. 

Attinius, v. Atinius. 
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Attis? ïdis, et Attin, inis, m., Artic), 
berger phrygien aimé de Cybèle, qui devint 
prêtre de la déesse et qui se mutila : CATUL. 
63, 1 ; Ov. F. 5, 227, etc. 

attitül-, v. adtitul-. 

Atüus Tv Accius. 

atto-, attr-, v. adt-. 

attu-, v. adtu-. 

Attuäri ou Atthuāriī, ōrum, m., peuple 
franc : VELL. 2, 105 ; AMM. 20, 10. 

Attus” i, m., prénom romain ; not? Attus 
Navius Cic. Div. 1, 32 ; Liv. 1, 36, 3, célèbre 
augure du temps de Tarquin l’Ancien. 

Atuaca, c. Aduatuca. 

Atuatuca, Atuatuci, v. Adua-. 

atübus, a, um, c. atypus ` GLOSS. 2, 25, 39. 

Àtür, üris, m., Dm 1, 7, 4 ; LUC. 1, 420, c. 
Aturrus. 

Âtürénsés, ium, f., habitants d’Atura [Aire 
sur l’Adour] : NOT. GALL. 14, 9. 

Aturres, tum, c. Aturenses : SID. Ep. 2, 1, 1. 

Âturrus (Âtürus Luc. 1, 420), i m., 
l’Adour [fleuve] : Aus. Mos. 468 || -icus, a, um, 
de l’Adour : Sum. Ep. 8, 12. 

Atussa, æ, f., ville de Bithynie : PLIN. 5, 142. 

ätypus, a, um, qui n’articule pas distincte- 
ment : GELL. 4, 2, 5. 

Atyr, c. Atur : Vis. Flum. p. 146, 19. 

Atÿräs, v. Athyras. 

Âtÿrus, v. Aturrus : LUC. 1, 420. 

Atvei" ys ou yis Couch m., {1 roi 
d’Albe : Liv. 1, 3, 8 2 fondateur de la gens 
Atia : VIRG. En. 5, 568 3 père de Tyrrhenus 
et Lydus : TAC. Ann. 4, 55. 

1 au” ou hau, interj. marquant le trouble, 
la surprise, l’impatience ; sert à interpeller : 
ho ! ha ! holà ! PL. St. 258 ; TER. Eun. 899, etc. 

2 au, = ab en composition devant f. 

auca, æ, f. (avis), 1 oiseau, = TRTNVOY 
Gross. 2, 45, 45 € 2 [en part.] oie : AVIAN. 
Apol. 33 ; Gross. 

aucella ou aucilla, æ, f., roi des cailles, 
râle : VARRO L. 8, 79 ; APIC. 4, 181. 

aucellus, ī, m., c. le préc. : GLOSS. 

auceps;” aucüpis, m. (avis, capio), oise- 
leur : PL. Trin. 408 ; Luciz. Sat. 1320 ; HOR. 
P. 458 || [fig.] qui est à l'affût de, qui épie : PL. 
Mil. 955 ; St. 109 ; syllabarum Cic. de Or. 1, 
236, éplucheur de syllabes. 

auceptôr, cris, m., oiseleur : GLOSS. 

aucēta, f. = sæpe aucta, augmentée : P. 
FEST. 25, 15. 

Auchates, æ, et Auchétæ, ārum, m., un 
Auchate, les Auchates [surnom d’une peuplade 
scythe] : VAL. FLACC. 6, 132 ; PLIN. 4, 88. 

Auchenïius, ï, m., nom d’un cocher : AAA. 
28, 1, 27. 

auctarium, à, n. (augeo), surplus, ce qui 
fait la bonne mesure : PL. Merc. 490 ; P. FEST. 
14. 

auctifér, čra, črum (auctus, fero), fécond : 
Cıc. d. AUG. Civ. 5, 8. 

auctificô, āre, tr. (auctus, facio), augmen- 
ter : ARN. 7, 17 || honorer par des sacrifices : 
ARN. 7, 17 et 27. 

auctificus,* a, um (auctus, facio), qui dé- 
veloppe : LUCR. 2, 571. 

auctio,” oni f. (augeo), $| 1 enchère, vente 
publique, encan : auctionem facere Cic. Phil. 5, 
11, etc. ; instituere Cic. Att. 7, 3, 9 ; consti- 
tuere Cic. Amer. 23, etc., faire une vente aux 
enchères ; proferre Cic. Att. 13, 12, 4, la diffé- 
rer ; proscribere Cic. Agr. 1, 4, l'afficher ; auc- 
tio hereditaria Cic. Cæc. 13, vente des biens 
d’une succession || auctionem vendere Crc. 
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Quinct. 19, procéder à une vente [en tant 
que crieur public] 2 [rare] augmentation, 
accroissement : P. FEST. 17 ; MACR. Sat. 1, 14, 
1. 

auctiônälia, jum, n. (auctio), affiches de 
vente : ULP. Dig. 27, 3, 1, 3. 

auctionarius;” a, um (auctio), relatif aux 
enchères : in atriis auctionariis Cic. Agr. 1, 7, 
dans les salles de ventes publiques ; tabulæ 
auctionariæ Cic. Cat. 2, 18, listes de biens à 
vendre aux enchères. 

auctionatôr, oris, m., qui vend à l’encan : 
His. AREL. Honor. 11. 

auctiônor,” ätus sum, ārī (auctio), { 1 
intr., faire une vente à l’encan : Cic. Quinct. 23, 
etc. ; CÆs. C. 3, 20,3 2 tr., acheter à l’encan : 
Ps. Ascon. Verr. p. 177 Baiter || faire enché- 
rir : AMBR. Off. 3, 6, 41 || vendre aux enchères : 
Oros. Hist. 5, 18, 28. 


auctito," Gre (fréq. de augeo), tr., augmen- 


ter (accroître) sans cesse : TAC. Ann. 6, 16 || ho- 
norer [par un sacrifice] : ARN. 7, 13. 


auctiuncüla, æ, f. (dim. de auctio), petite 
vente à l’encan : Gross. 5, 269, 43. 


auctiuscülus, a um (auctus), un peu 
grand, un peu haut : PLIN. VAL. 2, 25 ; 2, 26. 

auctivus, a, um (augeo), propre à augmen- 
ter : FORTUNATIANUS Rhet. 3, 20. 

auctō,* äre (augeo), tr., augmenter : LUCR. 
1, 56 || favoriser : CATUL. 67, 2. 

auctôr, Gris, m. (augeo), celui qui aug- 
mente, qui fait avancer (progresser). 

I celui qui augmente la confiance : 1 ga- 
rant, répondant : rei Cic. Verr. 2, 5, 131, ré- 
pondant d’une chose ; majores nostri nullam, 
ne privatam quidem rem, agere feminas sine tu- 
tore auctore voluerunt Liv. 34 2, 11, nos an- 
cêtres ont voulu que la femme ne pût traiter 
aucune affaire, même au titre privé, sans un 
tuteur garant, cf. Cic. Cæc. 73 ; Clu. 14 ; FL 84 
|| garant d’une vente (responsabilité du ven- 
deur au regard de l’acheteur), [d’où] vendeur : 
aliquid a malo auctore emere Cic. Verr. 2, 5, 
56, acheter qqch. à un mauvais vendeur [qui 
ne garantit pas l’acheteur contre l’éviction] ; 
Cæsennius, auctor fundi Cic. Cæc. 27, Césen- 
nius, vendeur du fonds ; auctor beneficii po- 
puli Romani Cic. Mur. 3 (comparaison avec 
un vendeur) garant de la faveur du peuple ro- 
main || garant, qui ratifie : ut nemo civis Ro- 
manus civitatem possit amittere nisi ipse auc- 
tor factus sit Cic. Domo 77, que nul citoyen 
romain ne peut perdre ses droits de citoyen 
sans être lui-même consentant ; patres auc- 
tores fieri coegit Cic. Br. 55, il força les séna- 
teurs à ratifier, cf. Liv. 1, 17, 9 ; 6, 41, 10 ; 6, 
42, 10 93 [en gén.] garant, qui confirme, au- 
torité, source : audieras ex bono auctore CIC. 
Verr. 2, 4, 102, tu tenais le renseignement de 
bonne source ; voces temere ab irato accusatore 
nullo auctore emissæ Cic. Cæl. 30, paroles lan- 
cées à la légère par un accusateur en colère, 
sans personne qui en garantisse la vérité ; de 
duabus legionibus luculentos auctores esse dice- 
bat Cic. Att. 10, 14, 2, il disait que touchant ces 
deux légions il y avait des sources dignes de 
foi ; his auctoribus temere credens Ces C. 2, 38, 
2, se fiant imprudemment à la véracité de ces 
porteurs de nouvelles ; ut suæ quisque fortunæ 
domi auctorem expectet Liv. 22, 55, 7, pour que 
chacun attende chez soi sur son propre sort 
des nouvelles sûres ; legati, auctores concilia 
Etruriæ populorum de petenda pace haberi Liv. 
10, 14, 3, des ambassadeurs, confirmant que les 
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peuples d’Étrurie tenaient des assemblées re- 
latives à des propositions de paix ; ejus elo- 
quentiæ est auctor Ennius Cic. Br. 57, pour at- 
tester son éloquence, il y a Ennius 3 mo- 
dèle, maître, autorité : unum cedo auctorem tui 
facti Cic. Verr. 2, 5, 67, produis un seul mo- 
dèle de ta conduite (un seul précédent) ; Fabri- 
cios mihi auctores et Africanos protulisti Cic. de 
Or. 2, 290, tu m'as fourni, comme des précé- 
dents à invoquer, les Fabricius, les Scipions ; 
aliquo auctore aliquid facere, faire qqch. sur 
l’autorité de qqn, en prenant qqn pour mo- 
dèle (pour exemple, pour maître), sur la foi de 
qqn : Cic. Tusc. 5, 21 ; de Or. 1, 226, etc. ; HOR. 
S. 1, 4, 122, etc. ; cum Catone omnium virtu- 
tum auctore Cic. Fin. 4, 44, avec Caton, modèle 
de toutes les vertus ; (Cæcilius) malus auctor 
latinitatis est Cic. Att. 7, 3, 10, (Cæcilius) est 
une mauvaise autorité en fait de latin ; quo- 
niam optimus auctor ita censet Cic. Or. 196, 
puisqu’un si grand maître (une si grande au- 
torité) est de cet avis 4 garant, source his- 
torique : Polybius, bonus auctor in primis Crc. 
Off. 3, 113, Polybe, bon garant des faits, s’il en 
fut, cf. Br. 47 ; Leg. 2, 15 ; Tusc. 4, 3, etc. ; NEP. 
Them. 10, 4 ; Liv. 21, 47, 6 ; 22, 7, 4, etc. ; He- 
rodoto auctore Cic. Tusc. 1, 113, avec Hérodote 
comme source ` fama cujus Piso auctor est Liv. 
2, 32, 3, la tradition dont Pison se fait garant, 
cf. 6, 12, 3 ; 25, 17, 5 ; rerum Romanarum auc- 
tor religiosissimus Cic. Br. 44, garant scrupu- 
leux en matière d’histoire romaine (historien 
d’une exactitude scrupuleuse) ; nec vero pauci 
sunt auctores Cn. Flavium scribam fastos protu- 
lisse Cic. Att. 6, 1, 8, et elles ne sont pas en petit 
nombre les sources qui nous garantissent que 
le greffier Cn. Flavius publia la liste des jours 
fastes, cf. Liv. 2, 58, 1 ; 9, 10, 11, etc. 

II celui qui pousse à agir : 1 conseiller, 
instigateur, promoteur : deditionis suasor et 
auctor Cic. Off. 3, 109, conseiller et instigateur 
de la reddition ; multarum legum aut auctor 
aut dissuasor fuit Cic. Br. 106, il fut ou le pro- 
moteur ou l’adversaire de maintes lois ; pro- 
fectionis Cæs. G. 5, 33, 2, conseiller du départ ; 
auctor et cognitor hujus sententiæ Cic. Cat. 4, 9, 
le promoteur et le défenseur de cet avis ; auc- 
tore Pompeio Cic. Att. 1, 19, 4, à l'instigation de 
Pompée ; te auctorem consiliorum meorum de- 
sideravi Cic. Att. 1, 16, 2, j'ai regretté de ne pas 
t’avoir pour me conseiller dans mes résolu- 
tions ; auctor publici consilii Vat. 24 ; de Or. 1, 
211, etc., guide des décisions publiques, [ou] 
conseiller du sénat ; auctorem senatus exstinc- 
tum læte tulit Cic. Phil. 9, 7, il apprit avec 
joie la mort de celui qui avait guidé les réso- 
lutions du sénat || qui et illi semper et sena- 
tui pacis auctor fui Cic. Att. 9, 11 a, 2, moi 
qui ai toujours conseillé la paix et à lui et 
au sénat ; qui cum ei fuissent auctores redi- 
mendæ salutis Cic. Verr. 2, 2, 69, comme ces 
amis lui avaient conseillé de racheter son sa- 
lut, cf. Fam. 11, 27, 8, etc. ; Ner. Pel. 3, 3 ; 
Liv. 1, 59, 4 ; 7, 23, 4 ; 9, 4, 4, etc. || auctor est 
ut quam primum agere incipiant Cic. Verr. 2, 
2, 37, il les engage à entamer l’action le plus 
tôt possible ; ipsis (philosophis) magno opere 
auctor fuit, ut aliquando controversiarum ali- 
quem facerent modum CC, Leg. 1, 53, il enga- 
gea vivement ces philosophes en personne à 
mettre enfin un terme à leurs controverses, cf. 
Att. 15, 11, 1 ; Domo 77, etc. ; Liv. 23, 36, 5 ; 26, 
41, 18, etc. ; illi auctor fui ne BRUT. d Oe ad 
Br. 19, 2, je lui ai conseillé de ne pas... || ego 
quidem tibi non sim auctor, te quoque profu- 
gere ATTIC. d Cic. Att. 9, 10, 5, pour moi, je 
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ne te conseillerais pas de t’enfuir aussi, cf. Ov. 
M. 10, 83 ; Six. 11, 561 À 2 promoteur, créa- 
teur, initiateur, fondateur, auteur : præclarus 
auctor nobilitatis tuæ Cic. Tusc. 4, 2, [Brutus] 
l’illustre fondateur de ta noble famille ; auc- 
tores generis mei Cic. Agr. 2, 100, les fonda- 
teurs de ma race ; Lacedæmonii auctores istius 
vitæ Cic. Mur. 74, les Lacédémoniens créa- 
teurs de ce genre de vie || fondateur d’une 
ville : VIRG. G. 3, 36, etc. ; Hor. O. 3, 3, 66 ; 
Ov. M. 15, 9 ; Liv. 5, 24, 11 ; [d’un temple] Ov. 
F 4, 347 ; TAC. Ann. 3, 62 || auteur d’une sta- 
tue : VELL. 1, 11, 4 ; PLIN. præf. 27, etc. || in- 
venteur, créateur d’un culte : VIRG. En. 8, 269 
|| dieu créateur Mme G. 1, 27 ; SeN. Nat. 5, 
18, 13, etc. { 3 auteur, celui qui fait (compose) 
un ouvrage, écrivain : vetustior annalium auc- 
tor Piso Liv. 10, 9, 12, Pison, historien plus an- 
cien ` comœdiæ auctores QUINT. 10, 1, 66, au- 
teurs comiques || ista lectio multorum aucto- 
rum SEN. Ep. 2, 2, cette lecture de beaucoup 
d'auteurs ; Græci auctores QUINT. 10, 5, 3, les 
écrivains grecs, cf. 1, 8, 8 ; 10, 1, 48 ; TAC. H. 1, 
1 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 9, 15, etc. 

w—> auctor employé comme féminin : PL. 
St. 129 ; Cic. Div. 1, 27 ; VIRG. En. 12, 159 ; Ov. 
F. 6, 709 ; M. 7, 157, etc. ; Liv. 40, 4, 14 || autor, 
author sont des orth. défectueuses. 

auctoräbilis, e, répondant : ScHoL. Luc. 1, 
454. 

auctôrämentum;* í, n. (auctoro), 1 ce 
pourquoi on s'engage à un service déterminé 
[soldat, gladiateur, etc.], paiement d’un enga- 
gement, émoluments, salaire : est in illis ipsa 
merces auctoramentum servitutis Cic. Off. 1, 
150, pour ces gens-là [les mercenaires], le sa- 
laire même est le prix de leur servitude || 
[fig.] nullum sine auctoramento malum est SEN. 
Ep. 69, 4, pas de vice qui n`offre des avantages 
€ 2 engagement, contrat [du gladiateur] : 
SEN. Ep. 37, 1. 

auctōrātē, inus., auctoratius AUG. Jul. 4, 
111, avec plus d'autoté ; -tissime AUG. Jul. 5, 
30. 

auctoraticius (auctoro) authentique 
GLoss. 2, 250, 47. 

auctoratio, onis, f. (auctoro), engagement 
d’un gladiateur : ACR. HOR. S. 2, 7, 59. 

auctôratus, a, um, part. de auctoro. 

auctoritas’ ātis, f. (auctor). 

I 1 [juriscons.] droit de possession : 
usus auctoritas XII TAB. (CIC. Top. 23) = usu- 
capio, droit de possession acquis par l’usage ; 
adversus hostem æterna auctoritas Cic. Off. 1, 
37, à l'égard de l’étranger la revendication (le 
recours) est éternelle [= pas de prescription 
au droit de propriété] 2 garantie [du ven- 
deur] Dıs. || [d’un tuteur, d’un curateur] : Crc. 
Verr. 2, 1, 144 ; 1, 153, etc. 3 [en gén.] ga- 
rantie, autorité [qui impose la confiance] : ju- 
dicum Cic. Cæcil. 63 ; judiciorum CG. Verr. 2, 
1, 5, autorité des juges, des instances judi- 
ciaires (des tribunaux) ; jurisconsultorum Crc. 
Cæc. 56, autorité des jurisconsultes ; auctori- 
tates Cic. de Or. 1, 180, les autorités (les opi- 
nions de jurisconsultes faisant autorité) || pu- 
blicarum tabularum Ce, Arch. 9, autorité (va- 
lidité) des registres publics ; laudationis Crc. 
Verr. 2, 4, 19, autorité (poids, influence) d’une 
déposition élogieuse 4 autorité, influence, 
prestige, importance de qqn : Cic. Mur. 58, 
etc. ; Ner. Milt. 8, 4, etc. ; existimatio atque 
auctoritas nominis populi Romani Crc. Verr. 2, 
4, 60, la réputation et le prestige du nom ro- 
main ; magnæ habitus auctoritatis (Critogna- 
tus) CÆs. G. 7, 77, 3, (Critognat) qui jouissait 
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d’une grande influence 4 5 autorité, force, 
poids [dans la parole, dans l’action] : Ce 
Verr. 1, 1, 44, etc. ; nihil illustriore auctoritate de 
bellis Cic. Balbo 2, [je n’ai entendu dire] rien 
sur la guerre avec une autorité (une compé- 
tence) plus éclatante ; auctoritatem naturalem 
quamdam habebat oratio Cic. Br. 221, sa pa- 
role avait une certaine autorité naturelle ; ma- 
gna cum auctoritate bellum gerere Ces G. 3, 
23, 4, mener une guerre avec une grande dé- 
cision ; vide quid intersit inter tuam libidinem 
majorumque auctoritatem Cic. Verr. 2, 5, 85, 
vois quelle différence il y a entre tes caprices 
et la forte conduite de nos ancêtres || une auto- 
rité (= une personne influente) ` ista corruptela 
servi a tanta auctoritate approbata Cıc. Dej. 30, 
cette corruption d’un esclave approuvée par 
une si grande autorité, cf. Marc. 10 6 au- 
torité, exemple, modèle : alicujus auctoritatem 
sequi Cic. Font. 1, suivre l’exemple de qqn, cf. 
Clu. 140, etc. ; CÆs. C. 1, 35, 1 ; horum aucto- 
ritate finitimi adducti Ces G. 3, 8, 3, les peu- 
plades voisines entraînées par leur exemple || 
exemple (= personne servant d'exemple) : cir- 
cumstant te summæ auctoritates Cic. Verr. 1, 1, 
52, tu as autour de toi les plus beaux exemples. 

II 1 conseil, impulsion, instigation : eo- 
rum auctoritate pax erat facta Cic. Off. 3, 109, 
la paix avait été faite sur leurs conseils (ils 
avaient été les promoteurs de la paix), cf. 
Cic. Br. 86 ; Att. 1, 19, 9, etc. ; hujus consi- 
lio atque auctoritate bellum indixerunt NEP. 
Alc. 3, 1, sur ses conseils et à son instigation 
ils déclarèrent la guerre $| 2 vues, volontés, 
opinions (pensées) personnelles : verba ser- 
vire hominum consiliis et auctoritatibus Cie 
Cæc. 52, [démontrer] que les mots sont au ser- 
vice des desseins et des volontés des hommes ; 
ad verba rem deflectere, consilium eorum qui 
scripserunt et rationem et auctoritatem relin- 
quere Cic. Cæc. 51, ramener tout à la lettre, 
laisser de côté les desseins de ceux qui ont ré- 
digé les actes, leurs calculs, leurs volontés, cf. 
Clu. 139, etc. { 3 volonté [du sénat, des ma- 
gistrats, du peuple, etc.] : auctoritati senatus 
paruit Cic. Mur. 47, il obéit aux volontés du sé- 
nat ; contra senatus auctoritatem Cic. Phil. 2, 
48, contre la volonté du sénat ; ex auctoritate 
senatus Cic. Domo 94, avec l'autorisation du 
sénat (conformément aux vues, à la volonté 
du sénat), cf. CÆs. C. 1, 35, 3 ; Liv. 21, 18, 11 ; 
sine senatus auctoritate CC. Verr. 2, 3, 17, sans 
l'autorisation du sénat, cf. Off. 3, 109 ; LIV. 3, 
63, 11, etc. ; auctoritate publica Crc. Phil. 3, 12, 
par l’autorité officielle, par une intervention 
officielle, par un acte officiel, cf. Phil. 5, 28 ; 
10, 7 ; sine ulla publica auctoritate Liv. 9, 7, 
7, sans aucune intervention officielle ; aucto- 
ritatem consulis sequi Cic. Agr. 1, 27, suivre 
les vues du consul || en part., quand il y a eu 
intercession de magistrat, la volonté, la dé- 
cision du sénat s’appelle auctoritas [v. sena- 
tus consultum] : de his rebus senatus auctori- 
tas gravissima intercessit ; cui cum Cato et Ca- 
ninius intercessissent, tamen est perscripta CIC. 
Fam. 1, 2, 4, sur cette question est interve- 
nue une décision très énergique du sénat, et, 
en dépit de l’opposition de Caton et de Ca- 
ninius, elle fut rédigée au procès-verbal, cf. 
Att. 5, 2, 3 ; Fam. 1, 7, 4 ; CÆL. d. Cic. Fam. 8, 
8, 7 ; reliqua auctoritas senatus Cic. Mil. 14, 
le reste de la décision du sénat || pl. auctori- 
tates, décisions du sénat : quod in auctorita- 
tibus perscriptis exstat Cic. de Or. 3, 5, ce qui 
figure dans les procès-verbaux du sénat, cf. 
Cæ. d. Cic. Fam. 8, 8, 4 || [en parl. des villes 
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de provinces] auctoritates ou publicæ auctori- 
tates, procès-verbaux des décisions officielles : 
Ce Verr. 1, 1, 7 ; 33 ; 56 ; 3, 146 4 auto- 
rité, pouvoirs (pleins pouvoirs), procuration : 
decrevit senatus, ut legati cum auctoritate mit- 
terentur Cic. Att. 1, 19, 2, le sénat décida d’en- 
voyer des ambassadeurs avec pleins pouvoirs ; 
auctoritas legum dandarum Cic. Verr. 2, 2, 121, 
le pouvoir de donner des lois. 

auctôrô,* avi, âtum, Gre (auctor), tr., $ 1 
se auctorare ou auctorari, se louer, s'engager 
comme gladiateur : inter novos auctoratos SEN. 
Apoc. 9, 3, parmi les gladiateurs nouvellement 
engagés ; ferro necari auctoratus HOR. S. 2, 7, 
59, ayant pris l'engagement de se laisser frap- 
per à mort ; [fig.] magis auctoratus (populus 
Romanus) PLIN. 36, 117, (le peuple romain) 
plus engagé = mis en plus grand danger [que 
les gladiateurs] || [fig.] eo pignore velut aucto- 
ratum sibi proditorem ratus est Liv. 37, 10, 8, il 
crut que par ce gage il lui garantissait sa tra- 
hison (il s'engageait à trahir) || Romanis certam 
victoriam, sibi mortem auctorare facinore VELL. 
2, 30, 1, ménager (préparer) par un crime une 
victoire certaine aux Romains, à soi-même la 
mort $| 2 se auctorare ou auctorari, se porter 
garant ` POMPON. SEXT. Dig. 26, 8, 14 ; ULP. 
Dig. 27, 6, 9. 

auctOror, ätus sum, Ort, tr., louer, donner 
en location : PomP. PorPHYR. Hor. Ep. 1, 18, 36 ; 
APUL. M. 9, 19. 

auctrix, icis, f. (auctor), celle qui produit, 
créatrice : TERT. Anim. 57, etc. || celle qui a 
vendu ou cautionné : COD. JUST. 8, 44, 16 || celle 
qui augmente : SERV. En. 12, 159. 

auctumn-, v. autumn-. 

1 auctus; a, um, d 1 part. de augeo $| 2 
adj, accru, grandi : ægritudo auctior PL. 
Capt. 782, douleur plus grande ; res Romana 
in dies melior atque auctior Liv. 25, 16, 11, les 
affaires romaines de jour en jour meilleures et 
plus florissantes ; gratia, dignitate, honore auc- 
tiores esse CÆs. G. 1, 43, 8, grandir en crédit, en 
considération, en honneur. 

2 auctüs;* Ge, m. (augeo), accroissement, 
augmentation : (semen) in maximos auctus dif- 
funditur SEN. Ep. 38, 2, (la semence) s’étend 
avec des développements considérables ; flu- 
minum auctus TAC. Ann. 1, 56, les crues des 
fleuves || [fig.] maximis auctibus crescere Lrv. 4, 
2, 2, prendre les plus grands développements ; 
auctus imperii TAC. Ann. 2, 33, accroissement 
de l'empire ; Civilem immensis auctibus uni- 
versa Germania extollebat Tac. H. 4, 28, len- 
semble de la Germanie augmentait à l'infini la 
force de Civilis. 

aucüpabundus, a, um (aucupor), qui est 
aux aguets : TERT. Anim. 39. 

aucüpäalis, e, c. aucupatorius : P. FEST. 21, 
5. 

aucüpätio, onis, f. (aucupor), produit de la 
chasse aux oiseaux : Ps. QuINT. Decl. 13, 8 || 
recherche : Cecnm 62 ; Oros. 5, 19, 10. 

aucüpatôr, oris, m. (aucupor), oiseleur, 
chasseur : Gross. 

aucüpatorius, a, um (aucupor), qui sert à 
la chasse aux oiseaux : PLIN. 16, 172 ; 16, 169 ; 
*MART. 14, 216 (in lemmate). 

1 aucüpatus, a, um, part. de aucupo et 
aucupor. 

2 aucüpatüs, üs, m., c. aucupium : CAPIT. 
Aur. 4, 9. 

aucüpés, is, m., c. auceps : ProB. Cath. 4, 
26, 22. 

aucüpex, Zeie, m., c. auceps : N. TIR. 93, 17. 
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aucüpiamén, inis, n., c. aucupium : N. TIR. 
93, 19. 

aucüpium,* D n. (auceps), 1 chasse 
aux oiseaux ` aucupium atque venatio CIC. 
CM 56, chasse aux oiseaux et aux bêtes, cf. 
Fin. 2, 23 || produit de la chasse : peregrina 
aucupia SEN. Prov. 3, 6, oiseaux, produits de 
chasses lointaines © 2 [fig.] chasse, poursuite 
de qqch. : delectationis Cic. Or. 84, chasse à 
l'agrément ; aucupia verborum Cic. Cæc. 65, 
épluchage des mots (chicanes de mots) || hoc 
novomst aucupium TER. Eun. 247, voici un 
nouveau moyen d'attraper sa subsistance. 

»— aucipium CÆs. d’après VEL. Gramm. 7, 
67, 3. 

aucüpo,” Gut, ātum, Gre (auceps), tr., an- 
cienne forme ; employé seulement au figuré : 
€ 1 [abst] être à la chasse, être à l'affût : PL. 
Men. 570 ; Truc. 964 € 2 [avec acc.] guetter, 
épier : ENN. Scen. 281 ; PL. Most. 473 ; Mil. 995. 

w—> part. parf. pass. LACT. Inst. 5, 22, 22. 

aucüpor,” ātus sum, ārī (auceps), tr., { 1 
[au pr.] chasser aux oiseaux ; VARRO R. 1, 23, 
6 ; Cor. Rust. 11, 1, 24 ; ULP. Dig. 47, 10, 13, 
7 ; Garus Dig. 41, 1, 3, 1 2 [au fig.] être à la 
chasse (à l'affût) de, épier, guetter : tempus Crc. 
Amer. 22, guetter l’occasion ; inanem rumo- 
rem Cic. Pis. 57, être en quête d’une vaine ré- 
putation ; verba Cic. Cæc. 52, être à l'affût des 
mots (chicaner sur les mots). 

audäciaÿ æ, f. (audax), audace 4 1 [le 
plus souv. en mauv. part] : istius audacia, cru- 
delitas, injuria CG Verr. 2, 2, 109, l'audace, 
la cruauté, l'injustice de cet homme ; effre- 
nata Cic. Cat. 1, 1 ; immanis Cic. Phil. 2, 68, 
audace effrénée, monstrueuse || fait, acte d’au- 
dace : cum audiat nullum facinus, nullam au- 
daciam, nullam vim in judicium vocari CIC. 
Col 1, quand il apprendrait qu'il ne s’agit dans 
cette action judiciaire ni d’un attentat, ni d’un 
trait d’audace, ni d’un acte de violence ; [sur- 
tout au pl] traits d’audace, actes d’audace : 
Cıc. Cat. 2, 10 ; Sulla 76 ; Att. 9,7,5 2 [sans 
nuance péjor.] audace (disposition à oser, fait 
d’oser), hardiesse : animus paratus ad pericu- 
lum... audaciæ potius nomen habeat quam for- 
titudinis Cic. Off. 1, 63, la disposition à braver 
le danger doit plutôt s’appeler audace que cou- 
rage ; insidiandi Cæs. G. 6, 34, 6. hardiesse de 
dresser des embûches ; audaciam ingrediendi 
flumen facere alicui Liv. 21, 56, 5, donner à qqn 
la hardiesse de passer le fleuve ; ad pericula 
capessenda Liv. 21, 4, 5, audace pour affron- 
ter le danger || alicui audacia est et infin. : SEN. 
Const. 11, 2 || [sens favorable] hardiesse, dé- 
cision : majores nostri neque consili neque au- 
daciæ umquam eguere SALL. C. 51, 37, nos an- 
cêtres n’ont jamais manqué de sagesse dans les 
vues et de décision dans l’entreprise, cf. 9, 3 ; 
58, 2, etc. ; Liv. 1, 12, 2 ; 2, 10 5, etc. 

audäcitér,° c. audacter : Cic. CM 72 ; Liv. 
22, 25, 10, etc. 

audäctér (audax), { 1 [en mauv. part] 
avec audace Cic. Amer. 104; Verr. 2, 
2, 134 ; Sulla 67, etc. 2 [sans nuance pé- 
jor.] hardiment : audacter sua decreta de- 
fendere Cic. Fin. 2, 28, défendre hardiment 
ses opinions ` audacius paulo disputabo Cic. 
Mur. 61, je discuterai un peu plus hardiment 
(librement) ; (poetæ) transferunt verba auda- 
cius Cic. Or. 202, (les poètes) font un emploi 
plus hardi de la métaphore ; audacissime Crc. 
Verr. 2, 3, 206 ; CÆs. G. 2, 10, 3. 

audäcülus;* a, um, dimin. de audax, qq. 
peu hardi (audacieux) : PETR. 63, 5 ; GELL. 5, 
21, 4. 


AUDEO 


Audaristēnsēs, fum, m., ville de Macé- 
doine : PLIN. 4, 35. 

audāx; ācis (audeo), [adj. souvent pris 
subst'] audacieux $ 1 [en mauv. part. plus 
habituellement] : sceleratissimus et audacissi- 
mus CIC. Verr. 2, 4, 111, le plus criminel et le 
plus audacieux ; audacior quam Catilina, fu- 
riosior quam Clodius Cic. Phil. 2, 1, plus au- 
dacieux que Catilina, plus forcené que Clo- 
dius ; consilium tam cupidum, tam audax, tam 
temerarium Cic. Quinct. 81, un projet où il y 
a tant de cupidité, tant d’audace, tant de té- 
mérité || nemo est in ludo gladiatorio paulo ad 
facinus audacior qui... Cic. Cat. 2, 9, il ny a 
pas dans une école de gladiateurs d'homme 
ayant quelque audace pour les coups de main 
qui... ; audax ad conandum Cic. Verr. 1, 1, 5, 
audacieux dans ses entreprises $| 2 [sans nu- 
ance péjor.] audacieux (qui ose), hardi : (oculi) 
fortem, ignavum, audacem timidumque cognos- 
cunt Cic. Nat. 2, 145, (les yeux) savent re- 
connaître le courageux, le lâche, le hardi et 
le timide ; insiste audax hostium muris LIV. 5, 
16, 10, monte hardiment sur les murailles en- 
nemies ; tralationes paulo audaciores Cic. de 
Or. 3, 156, métaphores un peu plus hardies ; 
in faciendis verbis audax Cic. Or. 81, audacieux 
dans les créations de mots || [poét.] viribus au- 
dax VIRG. En. 5, 67, confiant dans sa force ; au- 
dax juventä VIRG. G. 4, 565, rendu hardi par ma 
jeunesse, avec l’audace de la jeunesse ; audax 
omnia perpeti Hor. O. 1, 3, 25, ayant l’audace 
de tout affronter. 

Audena, æ, m., fleuve d’Étrurie : 
19. 

audens "` entis, (part. prés. de audeo pris 
adj!) qui ose, audacieux, hardi : tu ne cede ma- 
lis, sed contra audentior ito VIRG. En. 6, 95, pour 
toi, ne cède pas à l’adversité, mais au con- 
traire marche avec plus d’audace ; audentes 
fortuna juvat VirG. En. 10, 283, la fortune se- 
conde les audacieux ; audentissimi cujusque 
procursu Tac. Agr. 33, au fur et à mesure que 
s’élançaient en avant les plus audacieux. 

audentěr” (audens), hardiment : ceteri au- 
dentius circumsistere Tac. H. 2, 78, les autres 
l’entouraient plus hardiment. 

w—> pas de superl. 

audentia}* æ, f. (audens), hardiesse, au- 
dace : Tac. G. 31, etc. ; PLIN. MIN. Ep. 8, 4, 4. 

audëé5* ausus sum, audēre, tr. (de avidus, 
aveo), 1 le sens primitif « avoir envie, dési- 
rer » s’est conservé surtout dans l’expression 
si audes (PL. Mil. 799) qui est devenue sodes, si 
tu le juges bon, si tu veux ; v. ce mot 4 2 
prendre sur soi de, oser : [avec inf.] (prætu- 
ram) solutam fore videbatis, nisi esset is consul, 
qui eam auderet possetque constringere CIC. 
Mil. 34, vous voyiez que sa préture serait sans 
frein, à moins qu'il n’y eût comme consul un 
homme qui osât et pût l’enchaîner || [avec les 
pron. neutres, id, nihil, quid, multum, tantum] 
Cic. Quinct. 69 ; Amer. 147 ; Pis. 41 ; Clu. 183 ; 
CÆs. G. 2, 8, 2 ;6,13,1|| [absolt] ad audendum 
projectus Cic. Verr. 2, 1, 2, porté à l’audace, 
cf. Clu. 67 ; hos novos magistros nihil intelle- 
gebam posse docere, nisi ut auderent (adules- 
centes) Cic. de Or. 3, 94, ces nouveaux maîtres, 
je ne comprenais pas qu'ils pussent enseigner 
rien si ce n’est l’effronterie (la présomption) ; 
audendo atque agendo res Romana crevit Liv. 
22, 14, 14, c’est l’audace et l’activité qui ont fait 
grandir la puissance romaine || [avec acc.] tan- 
tum facinus audet ? TER. Eun. 959, ose-t-il un 
pareil acte ? cf. Liv. 8, 24, 9 ; 23, 2, 3 ; capita- 
lem fraudem Liv. 23, 14, 3 ; capitalia Liv. 26, 


Liv. 41, 
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40, 17, oser un crime, des crimes dignes de la 
peine capitale ; audeantur infanda Liv. 23, 9, 5, 
ose un crime abominable. 

w—> pf. arch. ausi (j'ai osé) CATO Orat. 207 
d Prisc. Gramm. 9, 47 ; subj. ausim, ausis, etc., 
fréquent chez les comiques, les poètes, les pros. 
de l’époque impér. || part. ausus avec sens pas- 
sif : VELL. 2, 80, 3 ; SIL. 5, 443 ; 16, 533 ; STAT. 
Th. 4, 599 ; TAC. Ann. 3, 67. 

audibam, v. audio »—. 

audibilis, e (audio), qu’on peut entendre : 
AUG. Ep. 169, 10. 

audibô, v. audio »—. 

audïens,” entis, (part. prés. de audio pris 
adj', avec compl. au dat.) obéissant : dicto au- 
diens, obéissant à la parole, aux paroles, aux 
ordres : PL. Pers. 399 ; As. 544 ; Cic. Verr. 2, 
1, 88 ; Dej. 23 ; Cæs. G. 1, 39, 7 ; alicui dicto 
audiens, obéissant aux ordres, aux volontés de 
qqn : PL. Amph. 989 ; CATO Agr. 142 ; CIC. 
Verr. 2, 5, 85 ; respondit se dicto audientem 
fuisse prætori Cic. Verr. 2, 4, 28, il répondit 
qu’il avait été entièrement aux ordres du pré- 
teur || [pris subst] auditeur : animos audien- 
tium permovere CC. Br. 89, remuer l’âme des 
auditeurs ; cf. 279 ; Tusc. 2, 3 ; Div. 2, 150 ; 
Off. 1, 137. 

Audiense castellum, place forte de Mau- 
ritanie : AMM. 29, 5, 44. 

audientia} æ, f. (audio), attention donnée 
à des paroles, action de prêter l'oreille : fa- 
cit per se ipsa sibi audientiam diserti senis ora- 
tio Cic. CM 28, la parole d’un vieillard disert 
se fait écouter d’elle-même ; audientiam facere 
præconem jussit Liv. 43, 16, 8, il ordonna au hé- 
raut de faire faire silence. 

audin, v. audio mm 

audio? ivi et P itum, īre (*auizdio, cf. &- 
to, æioavoua), tr, d 1 entendre [sens de 
l’ouïe] : Cic. Tusc. 1, 46 ; 5, 11 ; sensu au- 
diendi carere Cic. Rep. 6, 19, être privé de la fa- 
culté d'entendre 2 entendre, percevoir par 
les oreilles, ouïr : magna voce, ut Xeno audi- 
ret CIC. Verr. 2, 3, 55, à haute voix, pour que 
Xénon entendît ; audite litteras Cic. Verr. 2, 
3, 92 ; decretum Crc. Verr. 2, 5, 53, écoutez la 
lettre, le décret [= la lecture de...] ; ad hæc 
visa auditaque clamor ingens oritur Liv. 2, 23, 
7, à ce spectacle, à ces paroles, de grands cris 
s'élèvent || [constructions] : qua de re Charide- 
mum testimonium dicere audistis Cic. Verr. 2, 
1, 52, là-dessus vous avez entendu Charidème 
déposer ; cum Heraclito Antiochum sæpe dis- 
putantem audiebam Cic. Ac. 2, 11, Venten: 
dais souvent Antiochus discuter avec Héra- 
chte ; malim audire Cottam Cic. Nat. 2, 2, j ai- 
merais mieux entendre Cotta ; ut aliquando 
audiamus, quam copiose mihi ad rogata re- 
spondeas Cic. Vat. 40, pour que nous enten- 
dions enfin avec quelle abondance tu réponds 
à mes questions ` auditisne, ut pæna mea et 
supplicium vestrum simul postulentur ? Tac. 
H. 1, 37, entendez-vous comme on réclame 
en même temps mon châtiment et votre sup- 
plice ? 9 3 entendre dire, entendre parler de, 
connaître (savoir) par ouï-dire : lautumias Sy- 
racusanas omnes audistis, plerique nostis CIC. 
Verr. 2, 5, 68, les latomies de Syracuse, vous en 
avez tous entendu parler, la plupart de vous 
les connaissent ; paucis diebus aliquid audiri 
necesse est Cic. Att. 10, 14, 2, dans quelques 
jours il y aura forcément des nouvelles ; nocte 
una audito perfectoque bello Liv. 2, 26, 4, la 
guerre ayant été annoncée et terminée dans 
la même nuit ; postulatio ante hoc tempus ne 
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fando quidem audita Cic. Quinct. 71, une pour- 
suite, comme on n’en a même pas entendu par- 
ler jusqu'ici || [constr.] : urbem Syracusas maxi- 
mam esse Græcarum sæpe audistis Cic. Verr. 2, 
4, 117, vous avez souvent entendu dire que Sy- 
racuse est la plus grande des villes grecques ; 
Cæsar discessisse audiebatur Ces G. 7, 59, 1, 
on entendait dire que César s était éloigné ` 
eo ipso die auditam esse eam pugnam ludis 
Olympiæ memoriæ traditum est Cic. Nat. 2, 
6, ce jour même, suivant la tradition, la nou- 
velle de ce combat fut connue aux jeux Olym- 
piques ; quemadmodum captæ sint Syracusæ, 
sæpe audivistis Cic. Verr. 2, 4, 115, vous avez 
souvent entendu dire comment Syracuse fut 
prise ; hæc audivimus de clarissimorum viro- 
rum consiliis et factis, hæc accepimus, hæc legi- 
mus CIC. Sest. 139, voilà ce que nous avons en- 
tendu dire touchant la politique et les actes des 
hommes les plus illustres, voilà ce que nous 
avons recueilli (ce qui nous a été transmis), 
voilà ce que nous avons lu ; re audita de Cæ- 
sare Cic. Att. 14, 9, 3, la nouvelle sur César [la 
mort de César] étant connue ; de malis nostris 
tu prius audis quam ego Cic. Att. 7, 21, 1, sur 
nos malheurs, toi, tu es plus tôt renseigné que 
moi || ex aliquo audire CC, de Or. 2, 22 ; Verr. 2, 
4, 66, etc. ; ab aliquo Verr. 2, 4, 29 ; CM 43, etc. ; 
de aliquo Crc. de Or. 3, 133 ; Br. 100, etc., enten- 
dre (apprendre) de qqn, par qqn, de la bouche 
de qqn || [abs!] audio sero Cic. Fam. 2, 7, 1, 
je reçois les nouvelles tardivement || ab His- 
paniis jam audietur Cic. Att. 10, 12, 2, d’Es- 
pagne il viendra bientôt des nouvelles ; si ali- 
quid a comitiis audierimus Cic. Att. 3, 14, 2, 
une fois que j'aurai eu qq. nouvelle provenant 
des comices $ 4 écouter : omnia legant, om- 
nia audiant Cic. de Or. 1, 256, qu'ils lisent 
tout, écoutent tout ; sic fit ut, si quid præte- 
rea de me audiat, non audiendum putet Crc. 
Fam. 9, 16, 4, il s'ensuit que, s’il entend par 
ailleurs qqch. sur mon compte, il pense qu’il 
ne faut pas l'écouter (y prêter attention) ; ali- 
cujus verba audire Cic. Amer. 9, écouter les pa- 
roles de qqn avec attention || [en part.] écouter 
les leçons d’un maître, être disciple de : Xeno- 
cratem audire Cic. Nat. 1, 72, suivre les leçons 
de Xénocrate, cf. de Or. 3, 67 ; Ac. 1, 12, etc. 

€ 5 écouter, accepter d'entendre, accorder au- 
dience : legatos Ces G. 4, 13, 1, etc., recevoir 
des ambassadeurs ; hujus condiciones audia- 
mus Cic. Phil. 13, 16, écoutons ses conditions ` 
sociorum querellas Cic. Fam. 15, 4, 15, écouter 
les doléances des alliés $ 6 apprendre, rece- 
voir la nouvelle de : simul ac me Dyrrachium 
attigisse audivit Cic. Planc. 98, aussitôt qu'il 
apprit que j'avais atteint Dyrrachium ` cum 
prœlium commissum audissent Ces G. 7, 62, 
8, ayant appris que le combat était engagé ; 
ut quam celerrime, quid agatur, audiam Crc. 
Fam. 14, 3, 4, pour que j'apprenne le plus 
promptement possible, ce qui se passe || [part. 
pass. n. à l’abl. absolu] : audito Marcium in Ci- 
liciam tendere SALL. H. 5, 14, à la nouvelle que 
Marcius marchait sur la Cilicie, cf. Liv. 34, 19, 
10 ; CURT. 5, 13, 1; TAC. Ann. 2, 7 {7 en- 
tendre, comprendre : audio, oui, j'entends, je 
comprends : PL. Capt. 240 ; Curc. 610, etc. ; 
TER. Eun. 371, etc. ; Cic. Verr. 2, 5, 69 ; Tusc. 2, 
46, etc. { 8 écouter, accueillir, admettre : si di- 
ceres... quis te audiret ? Cic. Verr. 2, 5, 78, si 
tu disais... qui t’écouterait (te croirait) ? cf. 
Balbo 16 ; Marc. 25 ; illa perfugia, quæ su- 
munt sibi ad excusationem, certe minime sunt 
audienda Cic. Rep. 1, 9, les recours qu’ils ont 
pour s’excuser sont à coup sûr inadmissibles 
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€ 9 écouter, suivre les vues de qqn : si me au- 
diet Cic. de Or. 1, 68, s’il veut wen croire, cf. 
de Or. 2, 89 ; Br. 280 ; Fin. 1, 42 etc. || [poét.] 
neque audit currus habenas VIRG. G. 1, 514, et 
le char [= l'attelage] n’écoute plus les rênes 
€ 10 écouter, exaucer : di immortales meas 
preces audiverunt Cic. Pis. 43, les dieux ont 
écouté mes prières, cf. Q. 1, 3, 9 ; nec eorum 
verba sunt audita Liv. 4, 30, 14, mais leur ré- 
clamation ne fut point écoutée ; talibus oran- 
tem dictis audiit omnipotens VIRG. En. 4, 220, 
telles étaient les paroles qu’il adressait et le 
dieu tout puissant lécouta $ 11 bene, male 
audire, avoir une bonne, une mauvaise répu- 
tation : Cic. de Or. 2, 277 ; Att. 6, 1, 2 ; erat 
surdaster M. Crassus ; sed aliud molestius, quod 
male audiebat Cic. Tusc. 5, 116, M. Crassus 
était un peu sourd ; mais il y avait autre chose 
de plus pénible, c’est qu’il avait mauvaise ré- 
putation || quid auditurum putas fuisse Ulixem, 
si... Cic. Off. 3, 98, quelle réputation, à ton 
avis, aurait eue Ulysse, si... || bene, male au- 
dire ab aliquo, être bien, mal apprécié par qqn, 
être estimé, être décrié : bene audire a paren- 
tibus Cic. Fin. 3, 57, avoir l’estime de ses pa- 
rents ; rursusque Ciceronem a Calvo male au- 
disse tamquam solutum et enervem Tac. D. 18, 
[on constate] qu’en revanche Cicéron était dé- 
crié par Calvus, comme un écrivain lâche et 
sans nerf ; ille tamen non aliter ab ipsis inimi- 
cis male audire quam nimiis floribus et ingenii 
affluentia potuit QUINT. 12, 10, 13, lui pour- 
tant [Cicéron] ne put recevoir de ces enne- 
mis mêmes d'autre reproche que celui d’un 
excès d'ornements et d’une imagination sur- 
abondante || [poét.] : rex paterque audisti Hor. 
Ep. 1, 7, 38, tu as été appelé roi et père ; subti- 
lis veterum judex et callidus audis Hor. S. 2, 7, 
101, tu t'entends appeler juge fin et habile des 
vieilles choses ; tu recte vivis, si curas esse quod 
audis Hor. Ep. 1, 16, 17, toi, tu as une vie sage, 
si tu prends soin d’être ce qu’on dit de toi. 

»ə— fut. arch. audibo, audibis ENN. Scen. 
315 ; 373 ; PL. Capt. 619 ; Pæn. 310 || impf. au- 
dibat, audibant Ov. F. 3, 507 ; CATUL. 84, 8 || 
audin = audisne PL. Mil. 1313 ; TER. Andr. 865 ; 
auditin = auditisne PL. Ps. 172 || pf. audit PROP. 
4, 9, 39 ; SEN. RHET. Contr. 2, 2,8; 9,4,4; 
10, 1, 13; SUET. Vesp. 19, 2 ; souvent au- 
disse ; audisti TER. Haut. 685 ; audistis TER. 
Phorm. 349 ; audisset TER. Phorm. 20 ; audi- 
vistin = audivistine PL. Amph. 748 ; 752. 

audissem, audisti, sync. v. audio »—. 

auditin, v. audio »—. 

auditio,® ônis, f. (audio), À 1 action d’en- 
tendre, audition : pueri fabellarum auditione 
ducuntur Cic. Fin. 5, 42, les enfants sont at- 
tirés par le désir d’entendre des contes ; audi- 
tione aliquid expetere Cic. Verr. 2, 4, 102, dési- 
rer un objet sur ouï-dire $ 2 ce qu’on entend 
dire, bruit, rumeur : Cic. Planc. 56 ; Nat. 2, 
95 ; Fam. 8, 1, 2 ; Cæs. G. 7, 42, 2 3 audi- 
tion [d’une lecture publique, d’une déclama- 
tion, etc.] : SEN. RHET. Contr. 9, 3, 14, etc. ; 
GELL. 3, 13, 4, etc. 

auditiuncüla, æ, f., dimin. de auditio, pe- 
tite leçon d’un maître, petit cours : GELL. 13, 
20, 5. 

auditô, avi, Gre, fréq. de audio, entendre 
souvent : PL. St. 167 ; P. FEST. 21, 15. 

auditôr,* ōris, m. (audio), celui qui écoute, 
auditeur : Cic. Br. 191 ; Or. 24 ; Font. 23, etc. || 
disciple : alicujus auditor Cic. Tusc. 4, 3, élève 
(disciple) de qqn, cf. de Or. 1, 15 ; Br. 114, etc. 

auditôrïalis, e (auditorium), d'audience, 
de tribunal : Auc. Jul. 2, 10, 37. 


AUDITORIUM 


auditôrium,” ï, n. (auditor), { 1 lieu, 
salle où l’on s’assemble pour écouter : QUINT. 
2, 11,3 ; Tac. D. 9 ; 10 ; 39 || tribunal : Dic. 4 2 
assemblée d’auditeurs : PLIN. MIN. Ep. 4, 7,2 ; 
APUL. Apol. 73 3 instruction d’un procès : 
DIG. 4, 8, 41. 

auditorius, a, um, qui concerne l’ouïe : C. 
AUR. Chron. 2, 3, 65. 

auditrix, īcis, f. (auditor), celle qui écoute : 
Prisc. Inst. de nom. 40. 

1 auditus, a, um, part. de audio employé 
qqf. comme adj., connu : homo, cujus est fere 
nobis omnibus nomen auditum Cric. FI. refch31, 
homme, dont le nom nous est presque à tous 
connu [cf. nomen ab Siculis auditum Verr. 2, 3, 
74] ; Fam. 10, 28, 3 ; Att. 4, 16, 2. 

2 auditüs;? ge, m.(audio), $| 1 le sens de 
l’ouïe, faculté d’entendre : Cic. Nat. 2, 144 ; 
Tusc. 3, 41 2 action d'entendre : consultant 
quonam modo ea plurium auditu acciperen- 
tur TAC. Ann. 4, 69, ils délibèrent pour trou- 
ver le moyen de faire entendre ces propos 
par plus d’une personne || action d'apprendre 
par ouï-dire : captivus interrogatus auditune 
an oculis ea comperta haberet CURT. 5, 4, 10, 
comme on demandait au prisonnier s’il savait 
tout cela par ouï-dire ou pour l’avoir vu de 
ses yeux ; quæ (exempla) non auditu cognos- 
cenda, sed oculis spectanda habemus Tac. D. 8, 
(exemples) que nous pouvons je ne dis pas 
connaître par ouï-dire, mais contempler de nos 
yeux. 

Audurus, i, m., nom d’un lieu où se trou- 
vait une église de Saint-Étienne : AUG. Civ. 22, 
8. 

Aufaniæ mätrônæ, f., déesses locales : 
CIL 2, 5413. 

Aufeius, a, um, d’Auféius : 
GELL. 11, 10, 1. 

Aufentum, £ n., fleuve du Latium : PLIN. 
3, 59. 

aufěrð; abstüli, ablātum, auferre, tr., $ 1 
emporter : multa palam domum suam aufere- 
bat Cic. Amer. 23, il emportait ouvertement 
beaucoup de choses chez lui ; e convivio ali- 
quem tamquam e prælio Cic. Verr. 2, 5, 28, em- 
porter qqn d’un banquet comme d’un champ 
de bataille ; de armario, de sacrario ablatum 
aliquid Cic. Verr. 2, 4, 27, objet enlevé d’une 
armoire, d’un sanctuaire ; sacra publica ab in- 
cendiis procul auferre Liv. 5, 39, 11, emporter 
les objets du culte public loin de l’incendie ; 
bona Sejani ablata ærario TAC. Ann. 6, 2, les 
biens de Séjan enlevés du trésor public 4 2 
emporter, entraîner [au loin] : illum longius 
fuga abstulerat CURT. 3, 11, 26, la fuite lavait 
emporté bien loin ; vento secundo e conspectu 
terræ ablati sunt Liv. 29, 27, 6, entraînés par un 
vent favorable, ils perdirent de vue la terre ; 
pavore fugientium auferebantur Tac. Ann. 4, 
73, les cohortes étaient entraînées par la pa- 
nique des fuyards || [au De ne te auferant alio- 
rum consilia Cic. Fam. 2, 7, 1, ne te laisse pas 
entraîner par les conseils des autres ; abstulere 
me velut de spatio Græciæ res immixtæ Roma- 
nis Liv. 35, 40, 1, le lien étroit des affaires de 
la Grèce avec celles des Romains m’a entraîné 
en quelque sorte hors de la piste || empor- 
ter, cesser : aufer cavillam PL. Aul. 638, porte 
au loin (cesse) tes plaisanteries, cf. Capt. 964 ; 
Truc. 861, etc. ; avec inf. [poét.] : aufer me ter- 
rere HOR. S. 2, 7, 43, cesse (finis) de m'’effrayer 
|| [réfléchi ou pass.] : aufer te hinc PL. As. 469, 
ôte-toi d'ici, cf. Rud. 1032 ; TER. Phorm. 559 ; 
pernicitas equorum, quis seque et conjugem abs- 
tulit Tac. Ann. 12, 51, la vitesse des chevaux, 


PLIN. 31, 41 ; 
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grâce auxquels il se déroba, lui et sa femme ; 
conversis fugax aufertur habenis VIRG. En. 11, 
713, ayant tourné bride, il s'éloigne en fuyant ; 
pennis aufertur Olympum VIRG. En. 11, 867, 
elle s'envole vers Olympe $| 3 enlever, arra- 
cher : auriculam mordicus Cic. Q. 3, 4, 2, en- 
lever le bout de oreille d’un coup de dent ; 
ex ipsa Diana, quod habebat auri, detractum 
atque ablatum esse dico Cic. Verr. 2, 1, 54, à 
Diane elle-même, tout ce qu’elle avait d’or, je 
dis que tu las arraché et enlevé ; hominibus 
honestis de digitis anulos aureos abstulit Crc. 
Verr. 2, 4, 57, il a arraché des doigts à des per- 
sonnes honorables leurs anneaux d’or ; bullas 
aureas ex valvis Cic. Verr. 2, 4, 124, arracher 
des portes les clous d’or ; ab aliquo candela- 
brum Cic. Verr. 2, 4, 67, enlever à qqn un can- 
délabre, cf. Verr. 2, 4, 37 || pulvis elatus lucem 
ex oculis virorum equorumque aufert Liv. 4, 33, 
8, la poussière soulevée dérobe la lumière aux 
yeux des hommes et des chevaux ; cf. si se ip- 
sos e conspectu nostro abstulerunt Cic. Phil. 2, 
114, s'ils se sont dérobés eux-mêmes à notre 
vue || mare Europam auferens Asiæ PLIN. 4, 75, 
la mer enlevant l’Europe à l’Asie (= la sépa- 
rant de l'Asie) ; cf. 5, 150 ; 6, 25 || [fig.] ab se- 
natu judicia Cic. Verr. 2, 1, 23, enlever au sé- 
nat le pouvoir judiciaire ; clientelam a patro- 
nis CIC. Verr. 2, 4, 90, enlever à des patrons 
leurs clients ; vitam alicui Cic. Phil. 9, 5, en- 
lever la vie à qqn [spem Cic. Verr. 2, 1, 20, 
l’espérance] || senectus aufert viriditatem Crc. 
Læl. 11, la vieillesse enlève la vigueur ; quis 
tam esset ferreus, cui non auferret fructum 
voluptatum omnium solitudo ? Cic. Læl. 87, 
serait-il un homme assez dur pour ne pas sen- 
tir que l'isolement lui enlève le fruit de tous 
les plaisirs ? cf. Tusc. 1, 97 ; CM 39 || [poét.] 
emporter, détruire : abstulit clarum cita mors 
Achillem Hor. O. 2, 16, 29, une mort rapide a 
enlevé l’illustre Achille ; quodcumque fuit po- 
pulabile flammæ, Mulciber abstulerat Ov. M. 9, 
263, tout ce que la flamme pouvait détruire, 
Vulcain [le feu] l’avait consumé 4 empor- 
ter, obtenir : responsum ab aliquo Cıc. de Or. 1, 
239, emporter une réponse de qqn ; per eum, 
quod volemus, facile auferemus Cic. Att. 14, 
20, 5, grâce à lui, nous obtiendrons facilement 
ce que nous voudrons ; a Scapulis paucos dies 
aufert Cic. Quinct. 20, il obtient des Scapula 
un délai de quelques jours ; quis est qui hoc 
non ex priore actione abstulerit, omnium ante 
damnatorum scelera vix cum hujus parva parte 
conferri posse ? Cic. Verr. 2, 1, 21, en est-il 
pour n’avoir point emporté de la première ac- 
tion cette conviction que les crimes de toutes 
les personnes condamnées jusqu'ici ne pour- 
raient être comparés avec une faible partie de 
ceux de Verrès ? 

Aufidena;* æ, f., ville du Samnium : Liv. 
10, 12, 9 || -nātēs, fum, m., habitants d’Aufi- 
dène : PLIN. 3, 107. 

Aufidianus, a, um, d’Aufidius [Sext. Auf.] : 
Cic. Fam. 16, 19. 

Aufidienus,* í, m., nom dh : Tac. Ann. 1, 
20. 

Aufidius?’ rt m., Cn. Aufidius, [auteur 
d’une histoire en grec] : Cic. Tusc. 5, 112 ; 
Fin. 5, 54 || autres pers. : VARRO R. 2, 9, 6 ; CIC. 
Br. 179 ; Fam. 12, 26 || Aufidius Bassus [his- 
torien sous Tibère] : Tac. D. 23 ; PLIN. MIN. 
Ep. 3, 5, 6 ; QUINT. 10, 1, 103. 

Aufidus,* tum. l’Aufide [fleuve d’Apulie] : 
Hor. O. 4, 9, 2 || -us, a, um, de l’Aufide : Six. 
10, 171. 


AUGEO 


Aufinätés, um ou řum m., habitants d'Au- 
fina : PLIN. 3, 107. 

aufügio,* fuert ëre, 1 intr., fuir, se sau- 
ver : PL. Bacch. 363 ; Cic. Verr. 2, 1, 35 ; 5, 79 || 
domo PL. Capt. 875 ; ex loco Liv. 1, 25, 8, s'en- 
fuir de la maison, d’un lieu $| 2 tr., fuir : ali- 
quem CoD. JusT. 3, 23, 1, échapper à qqn, cf. 
[poet.] Cic. Nat. 2, 111. 

Auga, æ, f. et -gē, ēs, f., Augée [mère de 
Télèphe] : Ov. H. 9, 49 ; Sen. Herc. Œt. 367 ; 
SERV. B. 6, 72. 


Augēās,” v. Augeus. 
augéo, auxī, auctum [SALL. Macr. 16], ēre, 
tr. et intr. 


I tr. { 1 faire croître, accroître, augmen- 
ter : numerum pugnantium CÆs. G. 7, 48, 2, 
augmenter le nombre des combattants ; aucto 
exercitu Cic. Fam. 10, 8, 4, l’armée étant ac- 
crue ` res familiaris augeatur parsimonia CIC. 
Off. 1, 92, que le patrimoine s’accroisse par 
l'épargne ; stipendii augendi causa Ces C. 3, 
110, 5, en vue d’une augmentation de solde ; 
de urbe augenda Cic. Att. 13, 20, au sujet de 
l’accroissement de la ville ; (res) quas natura 
alit, auget, tuetur Cic. Fin. 5, 26, (les choses) 
que la nature nourrit, fait croître et conserve 
{2 [fig.] augmenter, développer [rendre plus 
fort, plus intense, etc.] : nostris animus auge- 
tur Ces G. 7, 70, 3, chez les nôtres le courage 
s'accroît ` suspicionem augere Cic. Clu. 79, 
augmenter un soupçon ; plebis libertatem et 
commoda tueri atque augere CIC. Sest. 137, pro- 
téger, développer la liberté et le bien-être du 
peuple ; hujus dignitas in dies augebatur Ces, 
G. 7, 30, 3, son prestige croissait de jour en 
jour ; dies non modo non levat luctum, sed 
etiam auget Cic. Att. 3, 15, 2, le temps, bien 
loin de soulager mon affliction, ne fait même 
que l’augmenter ; spem Cic. Phil. 12, 2 ; peri- 
culum Czs. G. 5, 31, 5 ; terrorem Ces C. 3, 64, 
2, augmenter l’espoir, le danger, l’effroi ; non 
verbi neque criminis augendi causa complector 
omnia CIC. Verr. 2, 4, 2, ce n’est point par ma- 
nière de parler ni pour grossir l'accusation que 
j'embrasse tout cet ensemble || (aer) humorem 
colligens terram auget imbribus Cic. Nat. 2, 
101, (lair) se chargeant d’eau développe (fer- 
tilise) la terre par les pluies ; triumphis auxit 
nomen populi Romani Cic. Domo 19, par ses 
triomphes il accrut le renom du peuple ro- 
main || grandir, grossir par la parole : ne omnia 
me nimis augere atque ornare arbitrentur CIC. 
Verr. 2, 4, 124, pour qu'ils ne croient pas que je 
grossis et embellis tout à l’excès ; rem augere 
laudando vituperandoque rursus affligere Crc. 
Br. 47, faire valoir une chose en la vantant 
et inversement, en la critiquant, la déprécier ; 
auget adsentator id, quod is, cujus ad volunta- 
tem dicitur, vult esse magnum Cic. Læl. 98, le 
flatteur grossit ce que l’homme à qui il veut 
plaire désire qu’on trouve grand $ 3 aliquem 
augere, rehausser qqn, l’aider à se dévelop- 
per, l’honorer, l’enrichir, etc. : quæcumque ho- 
mines homini tribuunt ad eum augendum atque 
honestandum Cic. Off. 2, 21, tout ce que les 
hommes font pour rehausser et honorer un 
de leurs semblables, cf. Fam. 7, 12, 2 ; Att. 8, 
3, 3 ; quod ab eo genere celebratus auctusque 
erat SALL. J. 86, 3, parce qu’il devait la diffu- 
sion de son nom et son élévation à cette caté- 
gorie de citoyens ; auctus adjutusque a Demos- 
thene Nep Phoc. 2, 3, poussé et soutenu par 
Démosthène || aliquem (aliquid) aliqua re, faire 
croître qqn (qqch.) par qqch., rehausser par 
qqch., etc. : filiolo me auctum scito Cic. Att. 1, 


AUGER 


2, 1, sache que je suis augmenté d’un petit gar- 
çon [que ma famille s’est augmentée ; out 
honoribus aucti aut re familiari Cic. Nat. 3, 
86, ayant reçu un accroissement ou de digni- 
tés ou de biens ; scientia aliquem augere Crc. 
Off. 1, 1, faire faire des progrès à qqn en sa- 
voir (enrichir de connaissances) ; quibus non 
modo non orbari, sed etiam augeri senectus so- 
let Cic. CM 17, et ces dons, d’ordinaire, non 
seulement la vieillesse n’en est pas privée, 
mais elle en tire même du prestige ; Sullanos 
possessores divitiis augere Cic. Agr. 2, 69, enri- 
chir les propriétaires créés par Sylla ; veteranos 
augere commodis Cic. Phil. 11, 37, améliorer le 
sort des vétérans ; spoliis ornati auctique Crc. 
Amer. 8, pourvus et enrichis de dépouilles, cf. 
Verr. 2, 3, 138 ; 4, 21 ; 5, 80, etc. ; rem publicam 
augere imperio, agris, vectigalibus Cic. Off. 2, 
85, grandir l’état en domination, en territoires, 
en tributs. 

II intr., croître, se développer : CATO 
Orig. 1, 20 d. GELL. 18, 2, 7 ; SALL. Phil. 6 (H. 1, 
77). 

w—> arch. inf. pass. augerier PL. Merc. 48 ; 
auxitis = auxeritis Liv. 29, 27, 3 || [décad.] 
formes de la 3° conj. ` augère Common. 
Apol. 607, etc. 

augér, augératus, v. augur, auguratus. 

augēscō,” ère, intr. (inch. de augeo), com- 
mencer à croître, croître, grandir ; [au pr.] 
Cic. Nat. 2, 26, etc. ; CM 53 ; [au fig.] TER. 
Haut. 423 ; LUCR. 5, 333 ; SALL. J. 34, 2 ; TAC. 
H. 4, 1, etc. 

Augeus, ï, m., SEN. Herc. fur. 247 ; HYG. 
Fab. 30 et -gēās, æ, m. VARRO Men. 70 ; PLIN. 
17, 50, (Aùystac), roi d’Élide tué par Hercule : 
cloacas Augeæ purgare SEN. Apoc. 7, 5, net- 
toyer les écuries d’Augias. 

augifico, Gre (augeo, facio), tr., augmenter, 
accroître : ENN. Scen. 103. 

Augilæ, ärum, m., peuple d’Éthiopie : 
PLIN. 5, 26. 

auginôs, m. (ad yr), jusquiame [plante] : 
Ps. APUL. Herb. 4. 

Auginus, 1, m., mont de Ligurie : LIV. 39, 
2. 

augités, æ, m., espèce de pierre précieuse : 
PLIN. 37, 147. 

augmën,” inis, n. (augeo), 1 augmenta- 
tion : LUCR. 2, 73 ; 2, 495 ; 3, 268 Ñ 2 c. aug- 
mentum $ 2: ARN. 7, 24. 

augmentarius, a um, qui augmente : 
Gross. 


augmentātið, onis, f. (augmento), aug- 
mentation : CAssIOD. Psalm. 87, 14. 

augmentatôr, ōris, m. (augmento), celui 
qui augmente : CAsSIOD. Var. 8, 22. 

augmento, Gre, tr., augmenter, accroître : 
Fw. Math. 5, 6, 2. 

augmentum, L n. (augeo), { 1 augmen- 
tation : SEN. RHET. Suas. 1, 4 ; GELL. 20, 8, 7 ; 
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DIG. 2, 13,8 $ 2 morceau de la victime offerte 
en sacrifice : VARRO L. 5, 112 ; ARN. 7, 25. 

Augoflada, æ, f., seconde femme de Théo- 
doric : VALES. EXC. 63. 

augümentum, í, n., c. augmentum : GLOSS. 
5, 590, 35. 

augür, üris, m., 1 augure [membre d’un 
collège de prêtres, qui prédit l’avenir par l’ob- 
servation principalement du vol, de la nourri- 
ture ou du chant des oiseaux] : Cic. Leg. 2, 20 ; 
Phil. 3, 12 $ 2 en gén. : a) quiconque prédit 
l’avenir : Augur Apollo Hor. O. 1, 2, 32, Apol- 
lon, qui révèle lavenir ; b) quiconque inter- 
prète : nocturnæ imaginis augur Ov. Am. 3, 5, 
31, l'interprète d’un songe || fém., aquæ augur 
cornix Hop O. 3, 17, 12, la corneille qui an- 
nonce la pluie ; augur cassa futuri STAT. Th. 9, 
629, prophétesse menteuse || n., oracula au- 
gura Acc. Tr. 624, oracles qui prédisent. 

»—> d’après P. FEST. 2, 1 augur = aviger, de 
avis et gero, d’où le vieux mot auger PRISC. 
Gramm. 1, 36. 

augüra, v. augur, n. 

augüräcülum, ;, n. (auguro), ancien nom 
de la citadelle de Rome, parce que c'était de là 
que les augures observaient le vol des oiseaux : 
P. FEST. 18, 14. 

augŭrāle,* is, n. (auguralis), 1 augural 
[partie droite de la tente du général, où il prend 
les auspices] : Tac. Ann. 15, 30 ; QUINT. 8, 2, 8 
2 le bâton augural : SEN. Tranq. 11, 9. 

augüralis,* e (augur), augural, relatif aux 
augures : augurales libri Cic. Div. 1, 72, les 
livres auguraux ; auguralis cena Cic. Fam. 7, 
26, 2, le repas offert par l’augure [à son entrée 
en fonctions] ; auguralis vir Cic. Br. 267, per- 
sonnage qui a été augure. 

augürätio, onis, f. (auguro), 1 action 
de prendre les augures : Cic. Div. 2, 65 2 
science des augures, divination : LACT. Inst. 2, 
16, 1. 

augürato, [n. du part. de auguro à l’abl. 
abs.], après avoir pris les augures, avec l’ap- 
probation des dieux : Liv. 1, 18, 6 ; 5, 54, 7; 
SUET. Aug. 7. 

augüratôr, cris, m., devin : AMBR. Ep. 50, 
4. 


augüratorium, D. n., c. augurale : HYG. 
Grom. Mun. castr. 11. 
augüratrix, icis, f., devineresse ` VULG. 


Is. 57, 3. 

1 augŭrātus, a, um, part. de auguro et de 
auguror. 

2 augüratüs,” Ge, m., { 1 dignité, fonc- 
tion d’augure : Cic. Div. 1, 107 ; Phil. 2, 4, etc. 
€ 2 prédiction, augure : TERT. Anim. 26. 


D— arch. augeratus d’après Prisc. Gramm. 


27, 17. 

augürialis, Cart, 1, 26 et -rionalis, e, N. 
Tir. 55, 84, c. auguralis. 

Augürina, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 10. 

Augürinus;*i, m., surnom, surtout de plu- 
sieurs Minucius : PLIN. 18, 15 ; GELL. 6, 19, 2. 

augürium," ï, n. (augur), d 1 observa- 
tion et interprétation des signes [surtout du 
vol des oiseaux], augure : aug. agere CIC. 
Div. 1, 32; capere Liv. 10, 7, 10, prendre 
l’augure (les augures) $| 2 science augurale : 
VIRG. En. 9, 328 3 le présage lui-même, le 
signe qui s’offre à l’augure : augurium acci- 
pere Liv. 1, 34, 9, accueillir un augure, un pré- 
sage [comme heureux] $ 4 [en gén.] prédic- 
tion, prophétie : o mea frustra semper verissima 
auguria rerum futurarum ! Cic. Phil. 2, 83, ô 
mes prédictions de l’avenir en vain toujours si 


AUGUSTEUS 


véridiques ! || pressentiment, prévision : inhæ- 
ret in mentibus quasi sæclorum quoddam augu- 
rium futurorum Cic. Tusc. 1, 33, il y a au fond 
des âmes comme une sorte de pressentiment 
des siècles à venir. 


»ə— plur. arch. augura Acc. Tr. 624, 
d’après NON. 488 ; mais v. augur fin. 
augürius,” a, um, c. auguralis : CAT. 


d. GELL. 1, 12, 17 ; Cic. CM 12. 

augüro,* Gut ätum, Gre (augur) tr, 
prendre les augures ` 1 salutem populi Crc. 
Leg. 2, 21, prendre les augures relativement 
au salut du peuple || [fig.] astute augura Pt. 
Cist. 693, montre-toi fin augure || [pass.] être 
consacré par les augures : in illo augurato tem- 
plo Cic. Vat. 10, dans ce temple célèbre consa- 
cré par les augures ; v. augurato 4 2 prédire, 
pressentir, conjecturer : ENN. Scen. 290 ; PA- 
cuv. 77 ; Acc. Tr. 87 ; Cic. Fr. E 10, 3 ; VIRG. 
En. 7, 273. 

augüror, ātus sum, ārī (augur), tr., { 1 
prédire d’après les augures : belli Trojani an- 
nos Cic. Div. 1, 72, prédire la durée de la 
guerre de Troie, cf. Nat. 2, 160 2 en gén. : 
a) prédire, annoncer, présager : alicui mor- 
tem Cic. Tusc. 1, 96, prédire à qqn sa mort ; 
b) conjecturer, penser, juger : quantum ego au- 
guror Cic. Mur. 65, autant que, pour moi, je le 
puis conjecturer || [avec prop. inf.] recte augu- 
raris de me... Ces d. Cic. Att. 9, 16, tu juges 
bien de moi en pensant que... 

1 Augusta" æ, f., titre des impératrices de 
Rome ; qqf. de la mère, des filles ou des sœurs 
de l’empereur : TAC. Ann. 1, 8 ; 15, 23, etc. 

2 Augusta, æ, f., nom de beaucoup de 
villes : [ville maritime de Cilicie] Pm. 5, 93 || 
Augusta Taurinorum PLIN. 3, 123 = Turin ; Tre- 
verorum MELA 3, 20 = Trèves ; Augusta Eme- 
rita PLIN. 4, 117, ville de Lusitanie [Mérida], 
etc. 

Augustälia, Zum, n., jeux institués en 
l'honneur d’Auguste : INSCR., v. Augustalis. 

Augustäliänus, a, um, relatif au préfet de 
l'Égypte : Augustalianum officium Cop. TH. 
11, 5, 3, charge de préfet de l'Égypte. 

Augustälicius, a, um, qui remplit ou a 
rempli les fonctions de prêtre d’Auguste : 
INsCR. 

Augustälis,* e, { 1 d'Auguste : ludi Au- 
gustales TAC. Ann. 1, 54 jeux en lhon- 
neur d’Auguste, ou Augustalia Inscr. || Au- 
gustales, jum, m., a) prêtres d’Auguste : TAC. 
H. 2, 95 ou sodales Augustales TAC. Ann. 1, 
54 ou sacerdotes Augustales TAC. Ann. 2, 83 ; 
b) nom donné à certains officiers de la lé- 
gion [ajoutés par Auguste aux ordinarii] : VEG. 
Mil. 2, 7 {2 Augustalis ou præfectus Au- 
gustalis, préfet de l'Égypte : CoD. JUST. 7, 62, 
32, etc. 

Augustalitas, ātis, f., dignité de préfet de 
l'Égypte : Con Tu. 13, 11, 12. 

Augustamnica, æ, f., partie septentrio- 
nale de l'Égypte : Amm. 22, 16, 1 ; CoD. TH. 1, 
14, 1. 

Augustānus, a, um, ď Auguste : DIG. 50, 
15, 1 || -tānī, habitants des villes dénommées 
Augusta : PLIN. 3, 23 ; 4, 119, etc. 

augustātus, a, um, part. de augusto. 

auguste, selon le rite, religieusement : CIC. 
Nat. 2, 62 ; augustius Cic. Br. 83. 

Augusténsis, e, d Auguste : CoD. TH. 10, 
Zal: 

Augustēum, í, n., temple d’Auguste : 
CIL 11, 1420 || sorte de marbre : PLIN. 36, 55. 

Augustēus, a, um, d'Auguste : marmor au- 
gusteum PLIN. 36, 55, sorte de marbre. 


AUGUSTIANUS 


Augustianus;* a, um, ď Auguste ` GROM. 
235, 11 || -ïānī, orum, m., corps de cheva- 
liers formant la claque de Néron acteur : TAC. 
Ann. 14, 15 ; SUET. Nero 20 ; 25. 

1 Augustinus, i, m., saint Augustin : ECCL. 

2 Augustinus" a, um, d'Auguste : SUET. 
Claud. 11, 2. 

august, are, tr. (augustus), rendre au- 
guste : ARN. 6, 16. 

Augustobona, æ, f., ville de la Gaule Cel- 
tique (Troyes) : ANTON. 381. 

Augustobricenses, jum, m., habitants 
d’Augustobriga en Lusitanie : PLIN. 4, 118. 

Augustobriga, æ, f., ville des Arvaques : 
ANTON. 442. 

Augustodunum/* í, n., ville de la Gaule 
lyonnaise [Autun] : MELA 3, 20 ; TAC. Ann. 3, 
43 || -nēnsēs, habitants d’Augustodunum : 
Hier. Vir. ill. 82. 

Augustômägus, 1 f., ville de Belgique : 
ANTON. 380. 

Augustônémétum, 1 n., ville des Ar- 
vernes [Clermont-Ferrand] : N. Tr. 87, 7. 

Augustôritum et -étum, ï n., ville 
d'Aquitaine [Limoges] : ANTON. 462 ; N. Tir. 
87, 16. 

1 augustus, a, um, saint, consacré : au- 
gustissimum templum CC. Verr. 2, 5, 186, tem- 
ple très saint || majestueux, vénérable, au- 
guste : Cic. Nat. 1, 119 ; Tusc. 5, 37 ; species viri 
augustioris Liv. 8, 6, 9, la forme d’un homme 
plus majestueux. 


AUGUSTUS 1 


2 Augustus; i m., d 1 surnom d’Octave: 
Hor. O. 2, 9, 19 ; Ep. 1, 3, 2, etc. $| 2 titre des 
empereurs : Ov. M. 15, 860 ; VELL. 2, 91, 1 ; SEN. 
Clem. 1, 14, 2. 

3 Augustus, a, um, d’Auguste : Ov. M. 15, 
869 ; P. 1, 2, 117 ; PLIN. 15, 129 || mois d’août : 
SUET. Aug. 31 ; MACR. Sat. 1, 12, 35 ; JUV. 3,9 ; 
PLIN. 2, 123. 

Augylæ, f., c. Augilæ. 

1 aula,” æ, f. (grec xDAN), € 1 cour d’une 
maison ` Hor. Ep. 1, 2, 66 || cour d’une berge- 
rie : PROP. 3, 13, 39 Ù 2 = atrium : Hor. Ep. 1, 
1, 87 ; VIRG. En. 3, 354 $| 3 cour, palais : VIRG. 
G. 2, 504, etc. ; HOR. O. 2, 10, 8, etc. || cour d’un 
prince, puissance d’un prince : excubiæ, arma, 
cetera aulæ TAC. Ann. 1, 7, gardes, armes, tout 
ce que comportait une cour ; omni auctoritate 
aulæ communita Cic. Fam. 15, 4, 6, toute l’au- 
torité de la cour étant fortifiée. 

»— gén. arch. aulāī VırG. En. 3, 354. 

2 aula}! æ, f. (xdAOG), employé par jeu de 
mots au sens de flûte et joueuse de flûte : 
QUINT. 7, 9, 4. 

3 aula, æ, f., marmite (arch. p. olla) : PL. 
Aul. 390, etc. 

aulæa, æ, f., c. aulæum : AucG. Civ. 18, 29 ; 
Ep. 105, 15. 
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aulæum£ £ n. (xdAxiax), d 1 rideau, [et 
en part.] rideau de théâtre : tollitur Crc. 
Cæl. 65, on lève le rideau [à la fin de la 
pièce ; le contraire chez nous] ; premitur HoR. 
Ep. 2, 1, 189, on baisse le rideau [pendant 
le spectacle] ; mittitur PHÆDR. 5, 7, 23, le ri- 
deau tombe [la représentation commence] || 
[plus tard l’usage changea et les choses se 
passèrent comme chez nous] : post depositum 
aulæum AMM. 28, 6, 29, après la chute du ri- 
deau = le spectacle ayant pris fin, cf. 16, 6, 
3 ; APUL. M. 10, 29 2 tapis, tenture : VIRG. 
En. 1, 697 ; HoR. O. 3, 29, 15 || plais’ en parl. 
d’une toge trop ample : Juv. 10, 39. 

aulärius, ï, m. (aula), courtisan : GLOSS. 5, 
589, 18. ` 

aulax, äcis, f. (avAaË), sillon : Aus. Ep. 10, 
10 ; VEG. Mul. 1, 56, 38. 

Aulerci,* orum, m., Aulerques, [peuple de 
la Gaule Lyonnaise] Ces G. 7, 75 ; Liv. 5, 34, 
5. 

Auletés, æ, m., Aulète [surnom d’un Pto- 
lémée, roi d'Égypte] : Cic. Rab. Post. 28. 

aulética, æ, f, camomille [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 23. 

auléticôs, ëm (xùàņTtıxóc), dont on fait 
des flûtes : PLIN. 16, 169. 

aulicoctus, a, um (aula, coquo), qui cuit 
dans une marmite : P. FEST. 23, 13. 

aulicus;* a, um (aula), { 1 de la cour, du 
palais, du prince ` SUET. Dom. 4 || Det, orum, 
m., esclaves de la cour : Ner. Dat. 5, 2 ; SUET. 
Cal. 9 À 2 («dR0c) = auleticos : CAPEL. 9, 905. 

Aulida, æ, c. Aulis : Dier 1, 17. 

auliô, ounie (xdAOC), m., joueur de flûte : 
GLoss. 2, 26, 36. 

Auliôn, ï, n., grotte sur les bords du 
Pont-Euxin : AMM. 22, 8, 23. 

Aulis;* ïdis, f., petit port de Béotie : Crc. 
Tusc. 1, 116 ; VIRG. En. 4, 426 || acc. Aulida Ov. 
M. 13, 182, et Aulim Luc. 5, 236. 

auliscus, i}, m. (œdAloxoc), canule : C. 
AUR. Acut. 3, 4, 29. 

aulix, c. aulax. 

Aulôcrëne, es, f., mont de Phrygie : PLIN. 
5, 106. 

aulœdus;* 1 m. (two), joueur de 
flûte : Cic. Mur. 29 ; QUINT. 8, 3, 79. 

1 aulōn, ônis, m., lit de torrent : Gross. 

2 Aulôn;* ôünis, m., $ 1 montagne des en- 
virons de Tarente : Hor. O. 2, 6, 18 ; MART. 13, 
125, 1 2 ville d’Élide : Dun. 4 14 3 Aulon 
Cilicius PLIN. 5, 130, bras de mer entre la Cilicie 
et l’île de Chypre. 

aulüla, æ, f., dim. de aula, petite marmite : 
VARRO R. 1, 54, 2 ; APUL. M. 5, 20. 

Aulüläria, æ, f., l’Aululaire [comédie de 
PLAUTE.] 

1 Aulus* 5, m., prénom romain, écrit en 
abrégé A. 

2 aulus, ï, m. (xd A6c), sorte de peigne [co- 
quillage] : PLIN. 32, 103 ; 151. 

aumätium, à, n., latrines publiques : PETR. 
d. FULG. Exp. serm. ant. 184. 

auncülus, v. avunculus »—. 

Auniôs, ï, f., île voisine de la Gallécie : 
PLIN. 4, 111. 

aura; æ, f. (grec abpa), € 1 souffle léger, 
brise : PIN. MIN. Ep. 5, 6, 5 $ 2 [en gén.] 
souffle, vent : naves usæ nocturna aura CÆs. 
C. 3, 8, 2, les navires utilisant les souffles de 
la nuit ; auræ vela vocant VIRG. En. 3, 356, les 
vents appellent les voiles ; nulla ne minima 
quidem aura fluctus commovente Cic. Tusc. 5, 
16, pas même le plus léger souffle ne remuant 


AURELIÏA 


les flots || [fig.] exhalaison : illi dulcis spiravit 
crinibus aura VIRG. G. 4, 417, un suave parfum 
s’exhala de sa chevelure ; si tantum notas odor 
adtulit auras VIRG. G. 3, 251, si l'odeur leur a 
seulement apporté les émanations connues || 
rayonnement : auri VIRG. En. 6, 204, rayonne- 
ment de Tor 3 Pair, les airs : captare naribus 
auras VIRG. G. 1, 376, humer l'air de ses na- 
seaux ; superatne et vescitur aura ? VIRG. En. 3, 
339, subsiste-t-il et respire-t-il encore ? verbe- 
rat ictibus auras VIRG. En. 5, 377, il frappe l’air 
de coups redoublés || les airs, les hauteurs de 
Pair, le ciel : (fama) sese attollit in auras VIRG. 
En. 4, 176, (la renommée) s’élève dans les airs 
€ 4 [fig] souffle : dies intermissus aut nox 
interposita totam opinionem parva commutat 
aura rumoris Cic. Mur. 35, l'espace d’un jour 
ou l'intervalle d’une nuit retournent entière- 
ment l’opinion sous un léger coup de vent de 
la rumeur publique ; neque periculi tempestas 
neque honoris aura potuit de suo cursu eum de- 
movere CIC. Sest. 101, ni les tourbillons mena- 
çants du danger ni les souffles caressants de la 
faveur ne purent le détourner de sa ligne de 
conduite ; popularis aura Cic. Har. 43, la fa- 
veur populaire, cf. Liv. 3, 33, 7 ; 30, 45, 6. 

ə— gén. arch. aurät VIRG. En. 6, 747. 

aurāmentum, 1, n. (aurum), objet en or : 
ITALA Macch. 11, 58. 

auräria;* æ, f. (aurarius), 1 mine d'or: 
Tac. Ann. 6, 19 2 impôt payé par les mar- 
chands : Cop. TH. 12, 6, 29. 

1 aurarius;* a, um (aurum), d’or : aura- 
ria fornax PLIN. 34, 132, creuset ; auraria sta- 
tera VARRO Men. 419, trébuchet, balance à pe- 
ser lor || aurärius, ä, m., ouvrier en or, or- 
fèvre : CIL 6, 196. 

2 aurärius, ï, m. (aura), qui favorise : 
SERV. En. 6, 816. 

aurâta, æ, f., daurade [poisson] : MART. 13, 
90, 1 ; PLIN. 9, 58. 

auräticius, a, um (auratus), doré : CIL 2, 
6338 a. 

aurätilis, e (auratus), qui a la couleur de 
Tor: SOL. 15, 38. 

auratôr, oris, m., doreur : GLOSS. 2, 26, 38. 

aurātūra, æ, f. (auro), dorure : QUINT. 8, 
6, 28 ; servus ab auraturis CIL 6, 8737, esclave 
doreur. 


AURELIANUS 


aurātus;’ a, um (auro), doré : Cic. Sen. 28 
|| orné d’or : aurati milites Liv. 9, 40, 3, soldats 
aux boucliers garnis d’or || de couleur d’or : 
VIRG. G. 1, 217 || auratior TERT. Idol. 6. 

aureæ, v. oreæ : P. FEST. 8. 

aurěātus, a, um (aureus), couronné : SID. 
Carm. 9, 295. 

auréax, (cf. aureæ, auriga), cavalier : 
GLoss. 2, 26, 38 || cocher : P. FEST. 8, 12. 

Aurëlia;* æ,f, 1 v. Aurelius : P. FEST. 23 
€ 2 mère de J. César : Tac. D. 28. 


AURELIANA CIVITAS 


Aurēlíāna civitäs, Jonn. Get. 37, 194, 
ou civitäs Aurēliānī (Auril-) Grec. TUR. 
Franc. 2, 7 ; 2, 18 ; FORT. Germ. 67, 182, ou 
-nénsis urbs Sin. Ep. 8, 15, 1, ville de Gaule 
[auj. Orléans]. 

Aurëliänus, £ m., nom d'homme || Auré- 
lien, empereur romain : Vor. Aur. 1 || -us, a, 
um, d'Aurélien : Aurelianum balneum CIL 11, 
556, bains d’Aurélien. 

Aurëlius;” ï, m., nom d’une célèbre fa- 
mille rom., not? C. Aurélius Cotta, célèbre ora- 
teur, interlocuteur du de Oratore de Cicéron || 
-us, a, um, d’'Aurélius : via Aurelia Cic. Cat. 2, 
6, la voie Aurélienne ; Aurelia lex Cic. Phil. 1, 
19, la loi Aurélia [sur l’organisation des tribu- 
naux] ; forum Aurelium Cic. Cat. 1, 24, ville 
d’Étrurie, sur la voie Aurélienne ; Aurelium 
tribunal Crc. Sest. 34, le tribunal d’Aurélius 
[sur le forum] ; gradus Aurelii Cic. Clu. 93, les 
degrés d’Aurélius = le tribunal. 

aurédlus;* a, um (dim. de aureus), { 1 
dor ; aureolus anellus PL. Epid. 640, petit an- 
neau d’or 2 couvert ou orné d’or, doré : 
cinctus aureolus LUCIL. Sat. 290, ceinture gar- 
nie d’or || de couleur d’or : VARRO R. 3, 9,5 4 3 
[fig.] qui vaut de Tor, précieux : aureolus libel- 
lus Cic. Ac. 2, 135, petit livre d’or, cf. Nat. 3, 
43 ; aureoli pedes CATUL. 61, 167, pieds char- 
mants || subst. m., pièce dor: MART. 5, 19, 14. 

auréosus, a, um, c. aurosus : CASSIOD. 
Cant. 5, 11. 

aureésco, ère (aurum), intr., prendre la cou- 
leur de l’or : VARRO L. 7, 83. 


AUREUS 


aurèus a, um (aurum), 1 d’or : simu- 
lacra aurea LUCR. 2, 24, statues d’or, cf. Cie 
Verr. 2, 4, 124 ; de Or. 3, 129, etc. ; imber au- 
reus TER. Eun. 585, pluie d’or 2 doré, orné 
d’or, garni d’or : cingula aurea VIRG. En. 1, 492, 
ceinture dorée, cf. Cic. Phil. 2, 85, etc. ; aurea 
unda VARRO Men. 234, flots qui roulent de l’or 
€ 3 de couleur d’or ; color aureus LUCR. 6, 205, 
de couleur d’or ; aurea sidera VIRG. En. 2, 488, 
astres aux rayons d'or 4 4 [fig] d’or, beau, 
splendide : aurea Venus VIRG. En. 10, 16, la 
rayonnante Vénus ; aurea ætas Ov. M. 1, 89, 
l’âge d’or ; aurea mediocritas Hor. O. 2, 10, 5, 
la médiocrité bienheureuse ; aurea dicta LUCR. 
3, 12, paroles d’or, cf. Cic. Ac. 2, 119 ; Off. 3, 
70 ; aurei mores HOR. O. 4, 2, 23, mœurs pures 
|| subst. m., aurêus, pièce d’or = nummus au- 
reus : Liv. 38, 11, 8 ; 44, 26, 4 ; CURT. 9, 1,6 ; 
SUET. Cal. 42. 

Aurïana äla, f., division de cavalerie Au- 
riana (d’Aurius, un inconnu) : TAC. H. 3, 5. 

aurichalcum v. orichalcum : PL. Curc. 
202 ; Mil. 658 ; Ps. 688 ; PLIN. 34, 2 ; 34, 4. 

aurichalcus, a, um, qui est en aurichal- 
cum : FORT. Rad. 26. 

auriïcilla"* (ori-), æ, f., dim de auricula, le 
lobe de l'oreille : CATUL. 25, 2. 

auricoctôr, oris, m. (aurum, coquo), fon- 
deur d’or : GLoss. 2, 27, 9. 

auricôlür, ôris (aurum, color), de couleur 
d’or : JUVENC. 1, 356. 

auricoômans, antis, c. auricomus : 
Aus. Idyll. 6, 11. 

auricomus;* a, um (aurum, coma), à la 
chevelure d’or : VAL. Fracc. 4, 92 ; [fig.] VIRG. 
En. 6, 141. 
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auricüla” æ, f., dim. de auris, 1 oreille 
[considérée dans sa partie externe] : a) [chez 
l’homme] le lobe de l'oreille, le petit bout de 
l'oreille : PL. Pæn. 374 ; Cic. Q. 2, 15, 4 ; 3, 4, 
2 ; Hor. S. 1, 9, 77 ; SUET. Aug. 69 ; b) [chez les 
animaux] VARRO R. 2, 9, 4 ; Cou. Rust. 6, 29,2 ; 
7, 3, 6, etc., cf. HOR. S. 1, 9, 20 © 2 [poét.] petite 
oreille, oreille délicate : HoR. S. 2, 5, 33 ; Ep. 1, 
2, 53 ; 1, 8, 16 À 3 oreille, ouïe : HER. 4, 14 ; 
PERS. 2, 30 ; MART. 3, 28, 1. 

ə— oricula Cic. Q. 2, 15, 4 (M) ; FEST. 182. 

auricülaris, e (auricula), de l'oreille : Lamm. 
Orig. 11, 1, 71. 

auricülärius, a, um (auricula), $| 1 de 
l'oreille : auricularius dolor Up Dig. 50, 13, 
1, mal d'oreilles 2 subst. m., a) [fig.] confi- 
dent, conseiller VULG. 2 Reg. 23, 23 ; b) qui est 
aux écoutes, espion ` GLOSS. 2, 482, 50. 

mz oric- CELS. Med. 5, 28, 12, etc. 

auricülosus, a, um, qui est aux écoutes : 
Gross. 3, 251, 75. 

auriïfer,* ëra, črum (aurum, fero), qui pro- 
duit de lor, aurifère : PLIN. 4, 115 ; aurifera 
arbor Cic. Tusc. 2, 22, arbre aux pommes d’or 
[dans le jardin des Hespérides] || qui contient 
de lor ; aurifer amnis TIB. 3, 3, 29, fleuve qui 
roule de lor. 

aurifex;” icis, m. (aurum, facio), orfèvre : 
Cıc. Verr. 2, 4, 56 ; de Or. 2, 159. 

»—> aurufex CIL 1, 1840. 

aurïficina, æ, f. (aurifex), boutique d’or- 
fèvre : GLoss. 2, 568, 43. 

auriflüus, a, um (aurum, fluo), qui roule 
de Tor : PRUD. Symm. 2, 604. 

aurifôdina, æ, f. (aurum, fodina), mine 
d’or : PLIN. 33, 78. 


aurīga, æ, m. (aureæ, ago), % 1 cocher, 
conducteur de char : Cic. Rep. 2, 68 ; Ces 
G. 4, 33, 2 || [f.] auriga soror VIRG. En. 12, 918, 
la sœur conduisant le char 2 palefrenier : 
VIRG. En. 12, 85 ; VARRO R. 2, 7,8 ; 2,8,4 {3 
[poét.] pilote : Ov. Tr. 1, 4, 16 || [fig.] conduc- 
teur : Cor. Rust. 3, 10, 9 4 constellation : 
Cic. Arat. 34, 468. 

ə— origa VARRO R. 2, 7, 8. 

aurīgābundus, a, um (aurigo), qui se livre 
au métier de cocher : J. VAL. 1, 17. 

aurīgālis, e (auriga), de cocher : Droct, 10, 
19. 

aurïgāns, tis (aurum), brillant d'or J. VAL. 
3, 36. 

aurīgārïus,ć ïī, m. (auriga), cocher du 
cirque : SUET. Nero 5. 

aurīgātňið,‘ ōnis, f. (aurigo), action de con- 
duire un char : SUET. Nero 35 || course, prome- 
nade [sur le dos d’un poisson] : GELL. 7, 8, 4. 

aurīgātõr, oris, m. (aurīgo), conducteur : 
Gross. 2, 569, 14 || palefrenier : Gross. 2, 26, 49 
|| le Cocher [constellation] : Avien. Phæn. 405. 

Aurïgěna, æ, m. (aurum, geno), né d’une 
pluie d’or [Persée] : Ov. M. 5, 250. 


AURIS 


aurigér, čra, črum (aurum, gero), c. auri- 
fer : [poet.] Cic. Div. 2, 63 ; VAL. FLACC. 8, 110. 

auriginëus, auriginOsUS, v. aurug-. 

Aurigis ou Auringis, is, f., ville de la Bé- 
tique : Liv. 24, 42, 5. 

1 aurīgō,’ āvī, ātum, äre (auriga), intr., 
conduire un char : PLIN. 33, 90 ; SUET. Cal. 54, 
etc. || [fig.] guider, gouverner : GELL. 14, 1, 23. 

2 aurīgō, v. aurugo : SCRIB. Comp. 110. 

aurigoOr, äri, c. aurigo 1 : VARRO Men. 316. 

aurilégülus, tom. (aurum, lego), celui qui 
recueille de lor : Cop. TH. 10, 19, 3. 


AURIS- 
CALPIUM 


aurilégus, ï, m., c. aurilegulus : NICET. 
Fragm. 3. 

Auringis, v. Aurigis. 

Aurini, ôrum, m., peuple d'Étrurie : PLIN. 
3, 52. 

Aurinia, æ, f., v. Albruna ; déesse des Ger- 
mains : TAC. "CG 8. 

Aurinus deus, m., le dieu de l’or : AUG. 
Civ. 4, 21. 

auripigmentum, L n. (aurum, pigmen- 
tum), orpin, orpiment : PLIN. 33, 79 ; CELS. 
Med. 5, 5 ; VITR. Arch. 7, 7. U 

auris, is, f. (“ausis, cf. ausculto, oùc), 
1 oreille : auribus desectis Ces G. 7, 4, 
10, avec les oreilles coupées ; cum in aurem 
ejus insusurratum (erat) Cic. Verr. 2, 1, 120, 
quand on lui avait chuchoté à Poreille ` ad au- 
rem admonere aliquem Cic. Fin. 2, 49, aver- 
tir qqn à l'oreille ; Cynthius aurem vellit VIRG. 
B. 6, 3, le dieu du Cynthe [Apollon] ma tiré 
l'oreille [pour m avertir] ; aliquid auribus ac- 
cipere Cic. de Or. 1, 218, recueillir au moyen 
des oreilles, écouter ; ad aures alicujus acci- 
dere Crc. Sest. 107, arriver aux oreilles de qqn 
(pervenire Cic. Cat. 4, 14, etc.), ou auribus ac- 
cidere PLIN. MIN. Pan. 92 ; Tac. Ann. 15, 67 ; 
quoniam tu suscipis, in alteram aurem CC 
Att. 13, 24, 1, puisque toi, tu ten portes ga- 
rant, je puis dormir sur l’une ou l’autre oreille 
[sur mes deux oreilles], cf. in aurem utram- 
vis dormire TER. Haut. 342 2 oreille atten- 
tive, attention : alicui aures suas dare Crc. 
Arch. 26, prêter à qqn une oreille complai- 
sante (attentive), cf. Att. 1, 5, 4 ; 2, 14, 2 ; au- 
rem præbere Hor. S. 1, 1, 22 (aures Liv. 38, 52, 
11, etc.) ; commodare Hor. Ep. 1, 1, 40, prêter 
l'oreille ; aures erigere CIc. Verr. 2, 1, 28, dres- 
ser l'oreille (être attentif) || æquis auribus au- 
dire Liv. 2, 61, 9, écouter avec une oreille fa- 
vorable (secundis auribus Liv. 6, 40, 14, etc.) || 
jugement de l'oreille : res digna auribus eru- 
ditis Cic. Or. 119, sujet digne d'oreilles sa- 
vantes ; ad Atticorum aures teretes et religio- 
sas se accommodare Cic. Or. 28, se conformer à 
l'oreille délicate et scrupuleuse des Attiques ` 
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hæc nostra oratio multitudinis est auribus ac- 
commodanda Cic. de Or. 2, 159, notre parole 
à nous doit s'accommoder aux oreilles de la 
foule 3 orillon d’une charrue : Vo G. 1, 
172. 

auriscalpium, ï, n. (auris, scalpo), cure- 
oreille : MART. 14, 23 (in lemmate) || sonde 
[chir.] : ScRIB. Comp. 41. 

auritülus, ï, m. (dim. de auritus) = âne : 
PHÆDR. 1, 11,6. 

auritus;* a, um (auris) { 1 qui a de 
longues oreilles : VIRG. G. 1, 308 ; Ov. Am. 2, 
7, 15 ; MART. 7, 87, 1 2 qui entend, atten- 
tif: PL. As. 4 ; Mil. 608 ; Hor. O. 1, 12, 11 3 
fait en forme d'oreille : PLIN. 10, 136 4 muni 
d’orillons : PALL. 1, 42, 1. 

Aurïus;’ ï, m., nom d’h. : Cic. Clu. 11. 

aurivestrix, īcis, f. (aurum, vestio), bro- 
deuse en or : CIL 6, 9214. 

auro,* Gre (aurum), tr., dorer : 
Gramm. 8, 79. 

aurochalcum, c. aurich- : SUET. Vitell. 5 
[deux mss] ; N. Tir. 77, 16 ; Gross. 

aurôclävus, a, um, orné de bandes d'or 
SCHOL. JUV. 6, 482. 

aurôlentus, v. aurulentus : FORT. Germ. 13, 
45. 

1 aurra? æ, f. (= “ausosa, cf. éol. aù- 
oc, att. wc), À 1 l'aurore : Lucr. 2, 578 ; Cic. 
Arat. 34, 66 ; Liv. 1, 7, 6 2 le Levant, les 
contrées orientales : VIRG. En. 8, 686 ; Ov. M. 1, 
61. 

2 Aurora; æ, f., Aurore [épouse de Ti- 
thon, déesse de l’aurore] : Ve G. 1, 446 ; 
En. 7, 26, etc. 

auroresco, ère (aurora), intr., aurorescente 
die ARN. J. Conflict. 1, 18, l'aurore arrivant. 

aurōrð, Gre (aurora), intr., avoir l’éclat de 
l’aurore : VARRO Men. 121 || aurorans GLOSS. 4, 
312, 35, éclairant. 

aurôsus, a, um (aurum), { 1 = auri- 
fer PLIN. 33, 67 2 de couleur d’or ` PALL. 1, 
5, 1. 

aurūgīíïněus, a, um, de jaunisse : C. AUR. 
Chron. 2, 11, 132. 

aurügino, āre (aurugo), intr., avoir la jau- 
nisse : TERT. Anim. 17. 

aurüginôsus et aurīgínōsus, a, um, qui a 
la jaunisse, ictérique : M. EMP. 22, 13 ; Ps. APUL. 
Herb. 32. 

aurūgō (-īgðō), inis, f., jaunisse : SCRIB. 
Comp. 110 ; 127 ; Ps. ApuL. Herb. 85 ; Isrp. 
Orig. 4, 8, 13. 

aurüla, æ (dim. de aura), f., douce brise ; 
aurula de famæ TERT. Anim. 28, une bouffée de 
renommée Jet. tenuis famæ VIRG. En. 7, 646] ; 
Græcarum litterarum Hen Ep. 34. 

aurülentus, a, um (aurum), de couleur 
d’or : PRUD. Perist. 12, 49. 

aurum; i n., q 1 or : auri venas inve- 
nire Cic. Nat. 2, 151, trouver des filons d’or ; 
montes auri TER. Phorm. 68, des montagnes 
d’or 2 objets faits en or ; vaisselle d'or: Cic. 
Or. 232 ; Tusc. 5, 61 ; Cæl. 30 ; 31 ; 32 (v. com- 
modo 2 $ 2) ; libare auro Ve G. 2, 195, faire 
des libations avec des coupes d’or || onerata 
auro TER. Haut. 452, couverte de bijoux, cf. 
Cıc. Inv. 1, 51 ; crines nodantur in aurum VIRG. 
En. 4, 138, ses cheveux sont ramassés en un 
nœud agrafé d’or 3 monnaie d’or, or mon- 
nayé, or : Cic. Sest. 93 ; FL 69 ; Phil. 3, 10 ; 
Att. 1, 16, 12 ; 12, 6, 1, etc. 4 [fig.] or, argent, 
richesse : HER. 4, 43 ; Cic. Div. 2, 134 ; auri sa- 
cra fames VIRG. En. 3, 56, soif maudite de Tor 
|| l'éclat, la couleur de Tor : LUCR. 2, 27 ; VIRG. 
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G. 4, 91 ; Ov. M. 15, 316 ; Juv. 6, 589 || l’âge 
d’or : Hor. O. 4, 2, 39 ; Ov. M. 1, 115. 

Aurunca’ æ, f., ancien nom de Suessa en 
Campanie : Juv. 1, 20 || -cus, a, um, d’Aurunca : 
VIRG. En. 7, 206 ; 7, 727, etc. || -CI, orum, m., les 
Aurunces : VIRG. En. 11, 318 ; PLIN. 3, 56. 

Auruncüleius}* L m., nom de famille 
rom. : CÆs. G. 2, 11 ; Liv. 27, 41, etc. 

Ausäfa, æ, f., ville d’Afrique : CYPR. Sent. 
episc. 73 || -fénsis, e, d’Ausafa : AUG. Serm. 2, 
20 in ps. 36. 

Ausaritæ, ārum, m., peuplade d’Arabie : 
PLIN. 6, 153. 

Ausaritis murra, f., myrrhe des Ausa- 
rites : PLIN. 12, 69. 

Ausci,* ōrum Czæs. G. 3, 27, 1 ; PLIN. A 
108, et Auscēnsēs, řum, m., Sip. Ep. 7, 6, 7, 
peuple de la Novempopulanie [pays d’Auch] 
|| -ciēnsis, e MART. 4, 15, [le texte consulté 
ne donne pas ce mot] et -cius, a, um Aus, 
Prof. 20, tit., des Ausci. 

ausculor, v. oscul-. 

auscultätio}® ônis, f. (ausculta), { 1 ac- 
tion d’écouter, d’espionner : SEN. Trang. 12, 4 
€ 2 action d’obéir : mihi scelesto tibi erat aus- 
cultatio ? PL. Rud. 502, moi, je devais obéir à 
un scélérat de ton espèce ? 

auscultätôr, ôris, m. (ausculto), $| 1 audi- 
teur : Cic. Part. 10 2 qui obéit : auscultator 
mandati APUL. M. 7, 16, qui exécute un ordre. 

auscultätüs, Ge, m. (ausculto), action 
d'écouter ` APUL. M. 6, 13 || auscultatus pue- 
rilis FULG. Virg. p. 142, auditoire d’enfants. 

ausculto;* āvī, ātum, äre (auris), tr. et intr., 
1 écouter avec attention : jam scies ; aus- 
culta TER. Phorm. 995, tu vas savoir ; écoute 
bien || aliquem PL. Aul. 496 ; CATUL. 67, 39, 
écouter qqn || alicui TER. Ad. 906, prêter 
l'oreille à qqn % 2 ajouter foi [avec l’acc.] : 
crimina PL. Ps. 427, ajouter foi à des accusa- 
tions || [avec le dat. de la pers.] cui ausculta- 
bont Vote Act. 8, 10, la personne à qui ils 
croyaient $| 3 écouter en cachette ` quid ha- 
beat sermonis, auscultabo PL. Pæn. 822, j’épie- 
rai ses paroles || [en parlant des esclaves] 
veiller à la porte : ad fores auscultato Dr. 
Truc. 95, veille à la porte d 4 [avec le dat.] 
obéir : auscultato filio PL. Bacch. 855, obéis à 
mon fils, cf. Curc. 223, etc. ; TER. Ad. 906, etc. ; 
Caro Aer, 5, 3 ; mihi ausculta Cic. Amer. 104 
[ex. unique chez Cic.], écoute-moi, obéis-moi || 
[pass. impers.] auscultabitur Dr. Merc. 465, on 
obéira [ce sera fait]. 

»ə— orth. vulg. opsculto CIL 4, 2360 || 
forme dépon. auscultor attestée par CHAR. 293, 
24. 

auscultor, v. ausculto »—. 

ausculum, v. osculum. 

Ausër, ërie, m., rivière d'Étrurie : PLIN. 3, 
50. 

mz Ausur RUTIL. Red. 1, 566. 

Ausétänus, a um, d'Ausa [Tarracon- 
naise] : Liv. 29, 2, 2 || subst. m. pl., habitants 
d’Ausa : Cæs. C. 1, 60, 2 ; Liv. 21, 23, 2. 

ausī, ausim, v. audeo »—. 

Ausimum, i, n., c. Auximon : PEUT. 

AusOn, ünis, m., fils d'Ulysse, éponyme de 
l’Ausonie : FEST. 18 ; SERV. En. 3, 171 ; 447 || 
-sônes, um, m., les Ausoniens : STAT. S. 4, 5, 
37 || -SOn, ünis, adj. m., f., d'Ausonie : AVIEN. 
Phæn. 102 || Ausôna, &, f, ville de l’ancienne 
Ausonie : Liv. 9 25, 3|| Ausônïa, æ, f., Ausonie 
[ancien nom d’une partie de l'Italie] et [poét.] 
l'Italie : VIRG. En. 10, 54 ; Ov. F. 4, 290. 

Ausônianus, a, um, d’Ausone : 
Myth. 1 pr. 13. 
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Ausônidæ}* dum, m., Ausoniens, habi- 
tants de l’Ausonie : VIRG. En. 10, 564. 

Ausônis;* idis, f., Ausonienne, Italienne : 
Ov. F. 2, 98 ; S1. 9, 187. 

1 Ausônius;’ a, um, Ausonien, d’Ausonie, 
Romain, Italien : VIRG. En. 4, 349 ; PLIN. 3, 95 || 
subst. m. pl., les Ausoniens : VIRG. En. 7, 233. 

2 Ausônius, ï, m., Ausone, écrivain latin : 
AUS. 

auspex,” icis, m. (avis, specio), 1 celui 
qui prédit d’après le vol, le chant, la manière 
de manger des oiseaux ; augure, devin : Cic. 
Att. 2, 7, 2 ; PLIN. 10, 49 € 2 [fig.] chef, pro- 
tecteur, guide : dis auspicibus VIRG. En. 4, 45, 
avec la protection divine, cf. 3, 20 ; Hop Ep. 1, 
3, 13 % 3 [en part.] témoin dans un mariage ` 
paranymphe : nuptiarum auspices Cic. Div. 1, 
28, les témoins aux mariages, cf. VARR. d SERV. 
En. 4, 45 ; Cic. Clu. 14 ; Liv. 42, 12, 4 {4 
[adj.] qui inaugure bien, heureux, favorable, 
de bon augure : auspex clamor CLAUD. 4 Cons. 
Hon. 610, cri de bon augure, cf. Epist. 2, 51 ; 
SEN. Med. 58. 

auspicabilis, e (auspicor), de bonne 
chance : ARN. 7, 32. 

auspicälis, e (auspex), qui fournit un pré- 
sage : PLIN. 32, 4 || de bon augure, qui inaugure 
bien : MAMERTIN. Maxim. 6, 2. 

auspicäliter, c. auspicato : GROM. 170, 5. 

auspïcātō” (n. du part. de auspico à l’abl. 
abs.), À 1 les auspices étant pris, avec de bons 
auspices : Cic. Mur. 1, etc. 2 adv., [fig.] heu- 
reusement : TER. Andr. 807 || auspicatius PLIN. 
3, 105 ; 7, 47 ; APUL. Apol. 88. 

auspicatus;* a, um (part. de auspico pris 
adj), consacré par les auspices : Cic. Rab. 
perd. p. 11 ; Hor. O. 3, 6, 10 || favorable : quis 
(vidit) Venerem auspicatiorem ? CATUL. 45, 26, 
qui a vu une Vénus plus favorable [avec des 
auspices plus favorables] ; quod erat auspica- 
tissimum PLIN. MIN. Ep. 10, 17 a, 2, ce qui était 
le plus heureux des présages. 

auspicium!/ ÿ, n. (avis, specio), $ 1 obser- 
vation des oiseaux [vol, mouvements, appétit, 
chant], auspice : optimis auspiciis Cic. CM 11, 
avec d'excellents auspices ; nihil publice sine 
auspiciis gerebatur Cic. Div. 1, 3, il n’y avait 
pas d’acte officiel sans auspices ; ementitus es 
auspicia Cic. Phil. 2, 83, tu as déclaré de faux 
auspices ` auspicia neglegere Cic. Att. 2, 9, 1, 
ne pas tenir compte des auspices || [en gén.] 
présage : alitem auspicium fecisse LIV. 1, 34, 9, 
[elle déclare] que l’oiseau a fourni un présage ; 
ratum auspicium facere Cic. Div. 2, 80, fournir 
un bon présage ; fulmen sinistrum auspicium 
optumum habemus ad omnes res præterquam 
ad comitia Cic. Div. 2, 74, un coup de tonnerre 
à gauche est maintenant considéré comme un 
excellent présage pour toutes les affaires sauf 
pour les comices (cf. PLIN. 2, 54) ; auspicium 
prosperi transgressus TAC. Ann. 6, 37, présage 
d’une heureuse traversée || droit de prendre 
les auspices : auspicia habere Cic. Agr. 2, 31, 
ou auspicium habere Cic. Leg. 3, 10 ; omni- 
bus magistratibus auspicia dantur Cic. Leg. 3, 
27, à tous les magistrats est donné le droit de 
prendre les auspices 4 2 auspices d'un ma- 
gistrat [donc symbole du pouvoir, du com- 
mandement] : expugnatum oppidum est impe- 
rio atque auspicio eri mei PL. Amph. 192, la 
place a été enlevée sous le commandement 
et les auspices de mon maître ; ductu Germa- 
nici, auspiciis Tiberii TAC. Ann. 2, 41, sous la 
conduite de Germanicus et sous les auspices 
(commandement en chef) de Tibère ; quoniam 
eo die ejus forte auspicium fuisset Ly 28, 9, 10, 
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[on décida que] puisque ce jour-là il avait eu 
par hasard les auspices (le commandement) ; 
paribus auspiciis regamus VIRG. En. 4, 103, gou- 
vernons avec un même pouvoir ; me si fata 
meis paterentur ducere vitam auspiciis VIRG. 
En. 4, 341, si les destins me laissaient condu- 
ire ma vie sous mes propres auspices (à ma vo- 
lonté) 9 3 début, commencement : JUST. 26, 2, 
2 ; 27, 1, 1,et décad. 

auspico,” avi, ätum, äre (forme anc., c. 
auspicor), intr., prendre les auspices, alicui 
rei, pour une chose : PL. Rud. 717 ; Pers. 689 ; 
[abs ] CATO Orat. 1, 15 ; 18, 1 ; GELL. 13, 14, 5 ; 
[acc. de l’objet intérieur] auspicat auspicium 
prosperum NÆv. Fr. poet. 40, il prend un heu- 
reux auspice. 

auspicor, ätus sum, äri (auspex), tr. 
1 prendre les auspices : auspicari vinde- 
miam VARRO L. 6, 19 ; comitia Liv. 26, 2, 2, 
consulter les auspices pour la vendange, pour 
les comices || [abst] Cic. Div. 2, 72 ; Nat. 2, 
11 ; LIV. 4, 6, 3, etc. q 2 commencer : militiam 
auspicari SUET. Aug. 38, commencer le service 
militaire ; regnum TAC. Ann. 15, 24, inaugurer 
sa royauté ; homo a suppliciis vitam auspica- 
tur PLIN. 7, 3, l'homme inaugure par des dou- 
leurs son entrée dans la vie || [abs] : a centum- 
viralibus causis auspicari PLIN. MIN. Ep. 2, 14, 
2, débuter par des causes centumvirales ; aus- 
picandi gratia tribunal ingressus TAC. Ann. 4, 
36, étant monté sur son tribunal pour son en- 
trée en fonctions ; [av. inf.] anno novo... auspi- 
cabar in Virginem desilire SEN. Ep. 83, 5, j inau- 
gurais l’année nouvelle par un plongeon dans 
l’Aqua Virgo ; recitatione tragædiarum ingredi 
famam auspicatus sum TAC. D. 11, je me suis 
ouvert le chemin de la renommée par des lec- 
tures publiques de tragédies ; SUET. Nero 22. 

ə— arch. ospicor QUADR. Ann. 71 d. DIoM. 
383, 10. 

austellus, à m., dim. de auster, LUCIL. 
Sat. 529, petit auster. 

1 austër,”° tri, m., le vent du midi, l’auster : 
SEN. Nat. 5, 16, 6 ; GELL. 2, 22, 14 ; auster vehe- 
mens Cic. Att. 16, 7, un vent du midi violent ; 
auster humidus VIRG. G. 1, 462, l’auster qui ap- 
porte la pluie ; austrum immisi floribus VIRG. 
B. 2, 58, j'ai déchaîné l’ouragan sur mes fleurs 
[je me suis perdu moi-même] || [en part.] le 
sud, le midi : in austri partibus Cic. Rep. 6, 22, 
dans les régions méridionales ; pl., VIRG. G. 1, 
241 ; PLIN. 2, 43. 

2 auster, v. austerus —>. 

austěrālis, is, f, menthe [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 105. 

austere (austerus) sévèrement, rude- 
ment : Ce Mur. 74 || austerius Vurc. 2 
Macch. 14, 30. 

austéritas,* ātis, f. (austerus), { 1 saveur 
âpre : vini austeritas PLIN. 14, 24, la saveur 
âpre du vin || [en parl. des couleurs] ton foncé, 
sombre : PLIN. 35, 97 ; 35, 134 ; 37, 65 2 
[fig.] sévérité, gravité, sérieux : austeritas ma- 
gistri QUINT. 2, 2, 5, la sévérité du maître, cf. 
Prin. MIN. Ep. 2, 5, 5 ; SEN. Polyb. 8, 4. 

austérülus, a, um, dim. de austerus, qq. 
peu âpre : APUL. Flor. 20. 

austérus,” a, um («dornpoc), € 1 âpre, 
aigre ` CATO Agr. 126 ; austerior gustus COL. 
Rust. 12, 12, 2, goût plus âpre || [en parl. des 
odeurs] fort : odore austerus PLIN. 12, 120, à 
Podeur forte || [en parl. des couleurs] sombre, 
foncé : colores austeri PLIN. 35, 30, des cou- 
leurs sombres, cf. 35, 134 2 [fig.] sévère, 
rude, austère [en parl. des pers.] : Cic. Pis. 71 ; 
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[et des choses] austero more Cic. Cæl. 33, de 
mœurs sévères, cf. HoR. S. 2, 2, 12 || [en parl. 
du langage, du style] sévère, grave : suavitas 
austera Cic. de Or. 3, 103, une douceur grave, 
cf. 3, 98 ; Hor. P. 342. 


w—> auster SCRIB. Comp. 188 ; des mss 
donnent : nomin. m. austeris ITALA Matth. 25, 
24 ; pl. austeres Cassiod. Compl. Ep. Petr. 1, 6 ; 
n. austere SORAN. 1, 84 ; TH. PRISC. 2, 106. 

Austoriani, orum, m., peuple de Maurita- 
nie : AMM. 26, 4, 5. 

austrälis}* e (auster), du midi, méridional, 
austral : Cic. Rep. 6, 21 ; Nat. 2, 50 ; Ov. M. 2, 
132. 

austrifer, féra, férum (auster, fero), qui 
amène le vent du midi ou la pluie : SIL. 12, 2. 

austrinus;” a, um (auster), du midi : co- 
lores austrini VirG. G. 2, 271, les souffles 
chauds du midi; vertex austrinus PLIN. 2, 
172, le pôle austral || subst. n. pl. : austrina 
Cypri PLIN. 6, 213, la partie méridionale de 
Chypre. 


austrôafricus, L m., vent du sud-ouest : 
Isip. Orig. 13, 11, 7. 

austrônôtus et -nôtius, 1, m. (auster, no- 
tus), le pôle antarctique, le pôle austral : Tam. 
Orig. 3, 32, 1 ; 13, 5, 5. 

ausum,’ L n. (ausus, audeo), entreprise 
hardie, acte de courage : Ov. M. 2, 328 || crime, 
forfait : pro talibus ausis VIRG. En. 2, 535, pour 
de pareils forfaits. 


Ausŭr, c. Auser. 
1 ausus, a, um, part. de audeo. 


2 ausüs;° Ge, m., acte d’audace : PETR. 123, 
1, 184 ; SYMM. Ep. 2, 33 ; CoD. TH. 16, 4, 2. 


aut? conj., ou, ou bien, $ 1 [lien entre des 
mots ou des propos.] : nolebas aut non aude- 
bas Cic. Quinct. 39, tu ne voulais ou n’osais 
pas ; quid ego vetera repetam ? aut quid eorum 
scribarum mentionem faciam ? Cic. Verr. 2, 3, 
182, à quoi bon remonter à des temps anciens ? 
ou parler de ces greffiers ? || [plusieurs aut] : 
tuus colonus aut vicinus aut cliens aut libertus 
aut quivis qui... Cic. Cæc. 57, ton fermier ou 
ton voisin ou ton client ou ton affranchi ou 
tout autre qui... || [après négat.] : tum neque 
nomen erat nec honos aut gloria monti VIRG. 
En. 12, 135, ce mont n’avait alors ni un nom ni 
honneur ou gloire ; nec excursione nec saltu nec 
eminus hastis aut cominus gladiis uteretur CIC. 
CM 19, il ne pratiquerait pas la course ni le saut 
ni le combat de loin avec la lance ou de près 
avec l'épée ; neque moribus neque lege aut im- 
perio cujusquam regebantur SALL. J. 18, 2, ils 
n'étaient régis ni par des coutumes ni par des 
lois ou l'autorité de personne || [fortifié par des 
particules diverses] : quem ego diem vere na- 
talem hujus urbis aut certe salutarem appellare 
possum Cic. Fl. 102, ce jour que je puis appe- 
ler vraiment le jour de la naissance de cette 
ville ou du moins celui de son salut ; consules 
se aut dictatores aut etiam reges sperant futu- 
ros CC Cat. 2, 19, ils espèrent être consuls ou 
dictateurs ou même rois ; testis non modo Afer 
aut Sardus sane, sed... Cic. Scauro 15, un té- 
moin, je ne dis pas seulement Africain ou, si 
vous voulez, Sarde, mais... ; aut saltem CÆs. 
C. 1, 6, 2 ; ou à défaut, ou tout au moins ; Ca- 
tonem quis legit ? aut quis novit omnino ? CIC. 
Br. 65, Caton, qui le lit ? ou même qui le 
connaît seulement ? aut potius Cic. Verr. 2, 3, 
113, etc., ou plutôt ; aut fortasse Cic. Agr. 2, 
51, ou peut-être ` aut denique Cic. Arch. 12, 
ou enfin ; aut summum Cic. Verr. 2, 2, 129, ou 
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tout au plus 2 ou sinon, ou sans cela, ou au- 
trement : Cic. Clu. 127 ; Agr. 2, 79 ; et tu ar- 
gentum huic redde aut, nisi id confestim facis, 
ego te tradam magistratui NEP. Epam. 4, 3, et 
toi, rends l’argent à cet homme, ou alors, si tu 
ne le fais sur-le-champ, moi, je te livrerai au 
magistrat ; nunc manet insontem gravis exitus 
aut ego veri vana feror VIRG. En. 10, 630, mais, 
sans qu'il l’ait mérité, une fin cruelle l’attend, à 
moins que je ne sois le jouet d’une trompeuse 
erreur $| 3 aut... aut avec valeur disjonctive 
(= de deux choses l’une, ou bien... ou bien) : 
aut secundum naturam aut contra Cic. Fin. 3, 
53, de façon ou conforme ou contraire à la na- 
ture ; aut hoc aut illud ; hoc autem, non igi- 
tur illud Ce Top. 56, c’est ou ceci ou cela ; 
c’est ceci, donc ce n’est pas cela ; aut dabis aut 
contra edictum fecisse damnabere Cic. Verr. 2, 
3, 25, ou tu donneras ou tu seras condamné 
comme ayant enfreint l’édit || le 2° aut restric- 
tif : quæro... num id injuste aut improbe fece- 
rit Cic. Off. 3, 54, je demande si sa conduite 
n’est pas contraire à la justice ou du moins à 
la probité ; aut falsa aut certe obscura Crc. de 
Or. 1, 92, opinion ou fausse ou du moins cer- 
tainement obscure || après nég. : ut a nullius 
umquam me tempore aut commodo aut otium 
meum abstraxerit aut voluptas avocarit aut de- 
nique... Cic. Arch. 12, de telle façon que, quand 
il s’est agi de tirer qqn du danger ou de dé- 
fendre ses intérêts, jamais je nai été soit dé- 
tourné par le souci de mon repos, soit distrait 
par l’appel du plaisir, soit enfin... ; nemo aut 
miles aut eques CÆs. C. 3, 61, 2, personne ni 
fantassin ni cavalier 4 = et : SALL. C. 47, 1, 
interrogatus quid aut qua de causa consilii ha- 
buisset, interrogé sur le but et la cause du pro- 
jet qu’il avait formé ; Liv. 22, 7, 14. 

Autacæ, ärum, m., peuple du Pont : PLIN. 
6, 21. 

autächätés, v. antachates. 

Autæi, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 6, 
158. 

Autäriatæ, ärum, m., Autariates [peuple 
de la Macédoine] : JusT. 15, 2, 1. 

Autaridæ, ärum, m., peuple d'Arabie : 
PLIN. 6, 153. 

autem I conj. marque en général une 
opposition très faible, et correspond d’or- 
dinaire au grec dé d 1 [légère opposition] 
mais, tandis que : adulescentes... senes au- 
tem Cic. CM 71, les jeunes gens... tandis que 
les vieillards ; huic pauci deos propitios, ple- 
rique autem iratos putabunt Cic. Col 42, un tel 
homme, quelques-uns trouveront qu’il jouit 
de la faveur des dieux, mais la plupart qu’il 
est l’objet de leur colère ; ego... tu autem CIC. 
de Or. 1, 5, mot, tandis que toi... || pré- 
cédé de quidem : et corpora quidem exercita- 
tionum defatigatione ingravescunt, animi au- 
tem exercitando levantur Cic. CM 36, et le 
corps, il est vrai, par la fatigue des exer- 
cices s’alourdit, mais l'esprit... (et, si la fa- 
tigue des exercices alourdit le corps, l'esprit 
qu’on exerce en devient plus léger) ; Neop- 
tolemus quidem apud Ennium ait... ; ego au- 
tem... Cic. Tusc. 2, 1, Néoptolème, il est vrai, 
déclare dans Ennius... ; mais moi... 2 [ba- 
lancement] d’autre part, et d’autre part, quant 
à : legati ab Hæduis et a Treveris veniebant : 
Hædui.. ; Treveri autem Ces G. 1, 37, 3, des 
ambassadeurs venaient de la part des Éduens 
et de la part des Trévires ; les Éduens... ; les 
Trévires, eux (quant aux Trévires)... ; qua exs- 
pectatione defensa est (causa) ? cum Q. Scæ- 


AUTESIODURUM 


vola... ex scripto testamentorum jura defende- 
ret... ; ego autem defenderem... Cic. de Or. 1, 
180, au milieu de quelle attente cette cause fut 
défendue ? alors que Q. Scévola d’une part... 
défendait d’après la lettre les droits du testa- 
ment écrit, et que moi, d’autre part, je soute- 
nais..., cf. de Or. 2, 81 ; 2, 210, etc. || quod autem 
plures a nobis nominati sunt Cic. Br. 299, quant 
au fait que... quant à cette énumération assez 
longue d’orateurs ; nunc autem Cic. Nat. 1, 
24, pour le moment, cf. Or. 160 ; Tusc. 3, 47, 
etc. || dans une énumération, après le dernier 
membre : instaret Academia... Stoici vero nos- 
tri... laqueis te inretitum tenerent. Peripatetici 
autem... Cic. de Or. 1, 43, tu serais serré de près 
par l’Académie... Nos Stoïciens, de leur côté, 
te tiendraient enlacé dans leurs filets. Quant 
aux Péripatéticiens.. ; aliud judicium Prota- 
goræ est... ; aliud Cyrenaicorum... ; aliud Epi- 
curi... ; Plato autem... Cic. Ac. 2, 142, il y a 
une opinion de Protagoras... ; une autre des 
Cyrénaïques... ; une autre ďd’Épicure... Quant 
à Platon... || tum... tum autem, tantôt... tan- 
tôt : Cic. Inv. 1, 98 ; Nat. 2, 51 ; 2, 61 ; 2, 101 
€ 3 [reprise d’un mot ou d’une idée] or ` ad- 
moneri me satis est ; admonebit autem nemo 
alius nisi Cıc. Pis. 94, il suffit de m’avertir ; or, 
pour m'’avertir il n’y aura que... ; credo vos... 
gloriam concupivisse. Est autem gloria... CIC. 
Phil. 1, 29, je crois que vous désiriez la gloire. 
Or la gloire, cest... || reprise et correction : 
num quis testis Postumum appellavit ? testis 
autem ? num accusator ? Cic. Rab. Post. 10, 
est-ce qu’un témoin a prononcé le nom de Pos- 
tumus ? que dis-je, un témoin ? l’accusateur 
l’a-t-il nommé ? cf. Phil. 2, 48 ; Att. 5, 13, 3 ; 
6, 2, 1; 6, 2, 8 ; Liv. 21, 44, 7 || [entrée dans 
un développement après une digression ou pa- 
renthèse] or, eh bien : ne nunc quidem solum 
de orationis modo dicam, sed de actionis ; ita 
prætermissa pars nulla erit... Quomodo autem 
dicatur, id est in duobus, in agendo et in elo- 
quendo Crc. Or. 55, maintenant même je traite- 
rai non seulement du style, mais aussi de l’ac- 
tion ; ainsi il maura été laissé de côté aucune 
partie de l'éloquence... Or, la manière de s’ex- 
primer par la parole dépend de deux choses, 
l’action et l’élocution, cf. Nat. 1, 49, etc. ; prin- 
ceps omnium virtutum illa sapientia, quam oo- 
prav Græci vocant — prudentiam enim... aliam 
quamdam intellegimus, quæ est...— illa autem 
sapientia, quam principem dixi, rerum est divi- 
narum et humanarum scientia Cic. Off. 1, 153, 
la première de toutes les vertus est cette sa- 
gesse que les Grecs nomment cola — car 
la prudence... c’est pour nous une autre vertu 
particulière qui consiste... — eh bien ! cette 
sagesse, que j'ai appelée la première des ver- 
tus, est la science des choses divines et hu- 
maines || [dans l’intérieur d’une parenthèse] : 
te, hominem amicissimum (me autem appella- 
bat) non dubitabo monere Cic. Ac. 2, 61, à toi, 
mon excellent ami (c’est à moi qu’il s’adres- 
sait) je ne craindrai pas de faire une représen- 
tation ; si quæ præterea sunt (credo autem esse 
multa) Cīc. Læl. 24, s’il y a autre chose encore 
à dire (et je crois qu’il y a beaucoup) || [où l’on 
croirait trouver enim] non metuo ne mihi ac- 
clametis ; est autem quod sentias dicendi liber 
locus Cic. Br. 256, je ne crains pas [peu mim- 
porte] que vous vous récriiez contre moi ; hé ! 
on a le champ libre pour dire ce qu’on pense ; 
sæpe interfui querelis æqualium meorum (pares 
autem vetere proverbio cum paribus facillime 
congregantur) Cic. CM 7, j'ai souvent été pré- 


216 


sent quand des gens de mon âge se plaignaient 
(hé ! comme dit un vieux proverbe, qui se res- 
semble s’assemble) ` quanto Stoici melius, qui 
a vobis reprehenduntur ! Censent autem... CIC. 
Nat. 1, 121, combien les Stoïciens, que vous cri- 
tiquez, sont plus raisonnables ! Leur avis, c’est 
que... || [mineure du syllogisme] : jus civile 
est æquitas... ejus autem æquitatis utilis cogni- 
tio est ; utilis ergo est juris civilis scientia CIC. 
Top. 9, le droit civil, c’est l'équité... ; or, cette 
équité est utile à connaître ; donc il est utile de 
posséder le droit civil, cf. Top. 53 ; Rep. 1, 10 ; 
Tusc. 1, 79, etc. { 4 [addition] et, et puis, mais 
aussi, mais en outre : Brutus admirans : tan- 
tamne fuisse oblivionem, inquit, in scripto præ- 
sertim, ut... ? Quid autem, inquam, Brute, stul- 
tius quam... Cic. Br. 219, avoir eu de l’oubli, dit 
Brutus en s’étonnant, surtout dans un ouvrage 
écrit, au point de... ? Et puis, ajouté-je, quelle 
plus grande sottise que de... ; quid tam re- 
gium, tam liberale, tam munificum quam opem 
ferre supplicibus... ? Quid autem tam neces- 
sarium quam tenere semper arma... ? Cic. de 
Or. 1, 32, est-il rien d’aussi royal, d'aussi noble, 
d'aussi généreux que de porter secours aux 
suppliants... ? mais en outre est-il rien d’aussi 
nécessaire que d’avoir toujours des armes... ; 
quam brevi tempore quot et quanti poetæ, qui 
autem oratores exstiterunt ! Cic. Tusc. 4, 5, 
dans quel court espace de temps que de poètes 
n’y a-t-il pas eu et de quelle valeur, mais aussi 
quels orateurs ! $ 5 très souvent, simple liai- 
son, intraduisible : ea quæ Saturni stella di- 
citur... triginta fere annis cursum suum confi- 
cit... Infra autem hanc... stella fertur quæ... 
Huic autem proximum inferiorem orbem tenet 
stella Martis... Infra hanc autem stella Mercu- 
rii est... Cic. Nat. 2, 52, la planète qui a nom 
planète de Saturne... achève son cours à peu 
près dans l’espace de trente ans... Au-dessous 
gelle... roule la planète qui... Immédiatement 
au-dessous de celle-ci la planète de Mars a son 
orbite... Au-dessous de cette dernière est Mer- 
cure... 

II surtout à la pér. arch., particule = d’autre 
part : et adire lubet hominem et autem nimis 
eum ausculto lubens PL. Pæn. 841, et j'ai envie 
de l’aborder et, d'autre part, jai par trop de 
plaisir à entendre, cf. Mil. 1149 ; Pæn. 927 ; 
et currendum et pugnandum et autem jurigan- 
dumst in via PL. Merc. 119, il faut et courir et 
faire le coup de poing et avec cela se dispu- 
ter en route ; abite tu domum et tu autem do- 
mum PL. Truc. 838, allez-vous en, toi, chez toi, 
et puis toi, chez toi ; neque aqua aquæ neque 
lactest lactis similius quam hic tui est tuque hu- 
jus autem PL. Men. 1090, une goutte d’eau ne 
ressemble pas plus à une goutte d’eau, une 
goutte de lait à une goutte de lait que lui te 
ressemble à toi et toi à lui à ton tour (inverse- 
ment) ; adponam hercle urnam hanc in media 
via ; sed autem quid si hanc hinc abstulerit quis- 
piam Pr. Rud. 472, pardieu, je vais poser cette 
cruche au milieu du chemin ; mais d’autre part 
(mais aussi) qu’arriverait-il si qqn l’empor- 
tait d'ici ? cf. Truc. 335 ; TER. Phorm. 601 ; 
sed quid ego hæc autem nequiquam ingrata re- 
volvo VIRG. En. 2, 101, mais pourquoi suis-je 
là, moi, de mon côté, à vous raconter en pure 
perte tous ces détails sans intérêt || neque... 
neque autem Cic. Fam. 5, 12, 6 ; LUCR. 1, 857 ; 
3, 561 ; 4, 152, etc. ; GELL. 1, 11, 1. 

»—en règle générale autem est à la 
2° place ; il est à la 3°, quand les deux pre- 
miers mots font corps ; il est rare de trouver 
contra autem omnia CIC. Off. 2, 8 ; infra autem 


AUTONOE 


hanc Cic. Nat. 2, 52. 
Autesiodurum (Autess-), ï, n., ville de la 
Gaule lyonnaise (Auxerre) : ANTON. ; PEUT. 
authémérum, ī, n. (xd0muepov), onguent 
qui est préparé le jour même : INSCR. 
authenta, N. Tir. et -tenta, æ, m. (xù9év- 
Ts), maître, arbitre souverain ` autenta va- 
tum Fotoe Virg. 102, 19, prince des poètes. 
authenticum, í, n., original, pièce origi- 
nale : in Græco authentico TERT. Mon. 11, dans 
le texte grec, cf. PAUL. Dig. 22, 4, 2. 


authenticus, a, um (xùðevtıxóç), authen- 
tique : authenticum testamentum Up. Dig. 29, 
3, 12, la minute du testament || subst. m. pl., les 
apôtres [dépositaires de la tradition authen- 
tique] : Sip. Ep. 7, 9, 1. 

authepsa;* æ, f. («dToc, Epo), marmite 
faisant sa cuisson elle-même [contenant à la 
fois ce que l’on veut faire cuire et le foyer] ; 
sorte de marmite à réchaud : Cic. Amer. 133 et 
SCHOL. 

Authôcus, í, m., v. Autuchus. 

Autôbülus;* īm., Autobule [peintre 
grec] : PLIN. 36, 148 || nom d’un danseur : Cic. 
Pis. 89. 

autochthôn, ônis, m. (adroyBwv), au- 
tochtone [né sur le sol qu’il habite] : Aput. 
M. 11, 5. 

autôcrätor, üris, m. (adroxparwe), auto- 
crate : Vopr. Firm. 2, 1. 

autôgénitôr, oris, m., qui s’engendre 
lui-même : IREN. Hær. 1, 14, 3. 

autôgräphus.* a, um (œdroypapoc), au- 
tographe, écrit de la propre main de qqn : lit- 
teræ autographæ SUET. Aug. 87, lettre auto- 
graphe || subst. n., un autographe : Symm. Ep. 3, 
11. 

Autôlôles, um, m., PLIN. 5, 5 ; 6, 201, peu- 
ple de Mauritanie || -æ, ärum SIL. 13, 145. 

Autôlycus/* ï, m. (AdroAvxoc), fils de 
Mercure, aïeul d'Ulysse, fameux par ses vols : 
Ov. M. 11, 113. 

autoômätarius, a, um, d’automate : CIL 6, 
9394 || subst. n., un automate : ULP. Dig. 30, 41, 
11. 

Autômäte, es, f., île de la mer Égée [une 
des Sporades] : PLIN. 4, 70. 

Autômätia}® ās, f. (Adrouætia), Auto- 
matia [déesse qui règle à son gré les événe- 
ments] : Ner. Timol. 4, 4. 

autômätôn (-um), ï, n. (adrouarov), au- 
tomate, machine qui a la propriété de se mou- 
voir d'elle-même : PETR. 54, 4 ; SUET. Claud. 34 
|| mouvement automatique ` PETR. 140, 11. 

automätôpæeëtus, a, um (a«brouærorot- 
nTOc), qui se meut soi-même : VITR. Arch. 9, 8, 
4. 

autômätus, a, um (adrouaroc), spon- 
tané, volontaire : plausus automati PETR. 50, 1, 
applaudissements spontanés. 

Automëdon" ontis, m. (AdroueSov), 
écuyer d'Achille : VIRG. En. 2, 477 || [fig.] 
conducteur de char : Cic. Amer. 98. 

Autômbles, m. (Adromohot), peuple de 
l'Éthiopie : MELA 3, 85. 

Autômüla, æ, f., ville de l’Inde : PLIN. 6, 
75. 

Autônôë es f. (Adrovor), fille de Cad- 
mos, femme d’Aristée et mère d’Actéon : Ov. 
M. 3, 720 || une prêtresse de Cumes : SIL. 13, 401 
|| -nôëéïus, a, um, d’Autonoé : Autonoeius he- 
ros Ov. M. 3, 198, le héros, fils d’Autonoé [Ac- 
téon]. 


AUTOPRACTA 


autôpraäcta, orum, n. (adrorpaxtoc), 
choses faites spontanément : Cop. TH. 11, 1, 
34. 

autôpyros;* ī, m. (ædronupoc), pain com- 
plet [avec la farine sans blutage] : PLIN. 22, 
138 ; PETR. 66, 2. 

autor, et ses dérivés, v. auctor. 

Autosidorum, í, n., c. Autessiodurum. 

Autrigônes, um, m., peuple de la Tarra- 
connaise : PLIN. 3, 27. 

Autrōnïus“ ï, m., nom de famille rom. : 
Cic. Sulla 1 ; Br. 244 || -ānus, a, um, ď Autro- 
nius : Cic. Att. 1, 13, 6. 

Autüchus, ï m. (Adrodyoc), fils d’Apol- 
lon et de Cyrénée : JusT. 13, 7, 7. 

autümaätôr, oris, m. (autumo), celui qui 
nomme : GLOSS. 

autumnal, pour autumnale : 
CHAR. 118, 25. 

autumnālis}‘ e (autumnus), d'automne : 
tempus autumnale VARRO R. 1, 39, 1, saison 
dautomne ; cf. Cic. Arat. 34, 287 ; Liv. 31, 47, 
I; 


VARR. d. 


autumnāscit, ēbat, čre (autumno), intr., se 
changer en automne : æstas autumnascit CA- 
PEL. 6, 605, lété fait place à automne. 

autumninus, a, um (autumnus), d’au- 
tomne : CLEM. 1 Cor. 20, p. 22, 1. 

autumnitäs;” ātis, f. (autumnus), 1 
temps de l'automne : prima autumnitate CATO 
Agr. 155, 1, au commencement de Plau- 
tomne $| 2 productions de l'automne : VARRO 
Men. 343 ; ARN. 1, 21. 

autumno, äre (autumnus), intr., caractéri- 
ser lautomne, annoncer l'automne : Corus au- 
tumnat PLIN. 2, 124, le vent du nord-ouest si- 
gnale automne. 

autumnum, i, n., c. autumnus, I : VARR. 
d. NoN. 71, 20 ; CHAR. 34, 16 ; pl., TERT. Res. 12. 

1 autumnus;í a, um, automnal, d’au- 
tomne : imber autumnus CATO Agr. 58, pluie 
d'automne ; cf. PLIN. 14, 34 ; 19, 108 ; GELL. 19, 
i2; 

2 autumnus,’ i, m., 1 automne : Cic. 
Rep. 4, 1 ; Cæs. G. 7, 35, 1 ; C. 3, 2, 3 ; autumno 
vergente TAC. Ann. 11, 4, à la fin de automne ; 
autumno adulto Tac. Ann. 11, 31, vers le milieu 
de l’automne ` septem autumni Ov. M. 3, 326, 
sept automnes (sept ans) 2 [fig.] les pro- 
ductions de l’automne : senes autumni MART. 
3, 58, 7, vins vieux, cf. 12, 57, 22. 

autümo,” āvī, ātum, āre, tr., $| 1 dire, af- 
firmer : PL. Capt. 606 ; 891 ; Men. 760 || [avec 
prop. inf.] affirmer que : PL. Capt. 236 ; TER. 
Haut. 19 || dire, nommer, appeler : quam Dido 
autumant VELL. 1, 6, 2, qu’ils appellent Didon, 
cf. HoR. S. 2, 3, 45 2 penser, estimer : GELL. 
15, 3, 6 ; QUINT. 8, 3, 26. 

auxēsis, is, f. (adEnotc), augmentation, 
addition : ARN. J. Psalm. 77. 

auxI, pf. de augeo. 

auxiliabundus, a, um (auxilior), secou- 
rable : auxiliabunda fratri APUL. Socr. 11, tou- 
jours prête à secourir son frère. 


auxiliäris,” e (auxilium), 1 qui secourt: 


dea auxiliaris Ov. M. 9, 699, déesse secou- 
rable [Lucine] ; æra auxiliaria Ov. M. 4, 333, 
l’airain secourable [dont les sons, croyaient 
les anciens, pouvaient conjurer une éclipse de 
lune] 2 efficace contre, pour : oleum auxi- 
liare lethargicis PLIN. 23, 82, huile efficace 
contre la léthargie 3 auxiliaire : auxiliares 
cohortes Ces C. 1, 63, 1 ; TAC. Ann. 12, 39, 
cohortes auxiliaires || subst. m., un soldat des 
troupes auxiliaires : TAC. Ann. 11, 8, et surtout 
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au pl., les troupes auxiliaires : CÆs. G. 3, 25, 
1; C. 1, 78, 2 ; Liv. 21, 26, 5, etc. || qui appar- 
tient aux troupes auxiliaires : auxiliaria stipen- 
dia mereri TAC. Ann. 2, 52, servir dans les trou- 
pes auxiliaires. 

auxiliarius;” a, um (auxilium), de secours, 
venant au secours : PL. Truc. 216 || cohors auxi- 
liaria Cic. Prov. 15, une cohorte d’auxiliaires, 
cf. Cassrus d. Cic. Fam. 12, 13, 4 ; SALL. J. 87, 
1; 93, 2 ; Tac. H 4, 70, etc. || auxiliarii, subst. 
m., les troupes auxiliaires = auxilia : TAC. H. 1, 
57. 

auxiliatio, onis, f. (auxilior), aide, secours : 
Non. 385. 

auxiliatôr,” ois, m. (auxilior), qui aide, 
qui secourt, soutien : auxiliator litigantium 
QUINT. 12, 3, 2, qui défend les plaideurs ; haud 
inglorius auxiliator TAC. Ann. 6, 37, soutien 
glorieux. 

auxiliatrix, īcis, f. (auxiliator), celle qui 
aide, qui soutient, qui secourt ` CASSIOD. 
Var. 2, 40. 

1 auxiliätus, a, um, part. de auxilio et de 
auxilior. 

2 auxiliatüs; Ge, c. auxilium : LUCR. 5, 
1038. 

auxilio, ätum, äre [arch], c. le suiv. : 
Graccu. d DioM. 401, 3 || part. avec sens pass. : 
Luc. Sat. 944 ; VITR. Arch. 5, 8, 2, cf. PRISC. 
Gramm. 11, 29. 

auxilior;* ātus sum, ārī (auxilium), intr., 
1 aider, porter secours : auxiliari alicui PL. 
Trin. 377, porter secours à qqn, cf. TER. 
Haut. 923 ; Cic. Fam. 5, 4, 2 ; CÆs. G. 7, 50, 
6 $| 2 soulager, guérir [avec le datif] : morbis 
auxiliari PLIN. 13, 125, guérir des maladies || 
[avec contra ou adversus] être efficace contre : 
PLIN. 27, 124 ; 19, 180. 

ə— sens pass. V. auxilio. 

1'auxilium} ï, n. (augeo), 1 secours, 
aide, assistance : alicui ferre Cic. Cat. 2, 19, 
porter secours à qqn ; auxilio esse alicui Cie 
Verr. 2, 4, 78, secourir qqn, donner son appui à 
qqn, protéger qqn ; auxilio alicui venire Ces, 
G. 2, 29, 1, etc. ; mittere CÆs. G. 1, 18, 10, 
etc., venir, envoyer au secours de qqn ; arces- 
sere CÆs. G. 3, 11, 2, appeler au secours ; ad 
auxilium convenire Ces G. 7, 80, 4, venir en- 
semble au secours ; auxilium adventicium Crc. 
Verr. 2, 4, 81, secours étranger || protection ac- 
cordée par un magistrat (intercession) : CIc. 
Agr. 2,33 2 pl. auxilia, troupes de secours, 
troupes auxiliaires, [en gén.] infanterie : CÆs. 
G. 1, 24, 3 ; 3, 20, etc. ; mais auxilia peditatus 
equitatusque CÆs. G. 6, 10, 1, des troupes auxi- 
liaires comprenant infanterie et cavalerie 4 3 
moyen de secours, ressource : extremum auxi- 
lium experiri Ces G. 3, 5, 2, faire l’essai de 
la dernière ressource ; communis salutis auxi- 
lium in celeritate ponere Ces G. 5, 48, 1, mettre 
(voir) dans une action rapide le moyen d’assu- 
rer le salut commun ; rei nullum auxilium re- 
perire CÆs. G. 5, 48, 1, ne trouver aucun moyen 
de remédier à une chose ; minuisti auxilia po- 
puli Romani Cic. Verr. 2, 5, 50, tu as amoin- 
dri les ressources du peuple romain || confisus 
fama rerum gestarum infirmis auxiliis proficisci 
non dubitaverat Ces C. 3, 106, 3, confiant dans 
le bruit de ses exploits, il n’avait pas hésité 
à partir avec de faibles moyens d’action 4 4 
[en médecine] secours, remède : Ov. Rem. 48 ; 
CeELs. Med. 1 præf. 1, 6, etc. ; PLIN. 23, 31, etc. 

2 Auxilium, ñ, n., le Secours [déifié] : PL. 
Cist. 148 ; 154. 

auxilla, æ, f, { 1 (dim. de aula), petite 
marmite : P. FEST. 24 17 2 (dim. de ala), 
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petite aile : GLoss. 

auxim, v. augeo »—. 

Auxima ou Auxüma, æ, f., c. Uxama. 

Auximum* (-mon), i, n., ville du Picé- 
num : CÆs. C. 1, 31, 2 ; Liv. 41, 21, 12 ; VELL. 1, 
15 || Luc. 2, 466 || -atés, fum, habitants d’Auxi- 
mum : CÆs. C. 1, 13, 5 ; PLIN. 3, 63. 

Aux, f., une des Heures, fille de Jupiter : 
Hyc. Fab. 183. 

Auzacium, à, n., mont de Perse : AMM. 23, 
6, 64. 

Auzea’ ou Auzia, æ, f., ville de Mauri- 
tanie : TAC. Ann. 4, 25 || -iensis, e, d’Auzia : 
CIL 8, 9047. 

Ava, æ, f.,c. avia $ 1: FORT. Carm. 8, 13, 8. 

Avalites, v. Abalites. 

Avar, v. Avares. 

ăvārēř (avarus), avec avidité, avec cupi- 
dité : avare aliquid facere Cic. Off. 3, 37, se 
montrer cupide ; avarius exigere opus Col. 
Rust. 1, 7, 1, exiger plus âprement du travail ; 
avarissime suas horas servare SEN. Ot. 5, 7, être 
fort avare de ses instants. 

Aväres, um, m., c. Abares. 


AVARICUM 


Avärtcum/? ī, n., capitale des Bituriges 
[auj. Bourges] : Cæs. G. 7, 13, 3 || -cēnsis, e, 
d’Avaricum Ces G. 7, 47, 7. 

ăvārïtās, c. avaritia : N. TIR. 40. 

ävaritér'” (avarus), avec avidité : avariter 
ingurgitare PL. Curc. 126, avaler avec avidité 
|| avec avarice : QUADR. Ann. 88 d. NoN. 510, 
20 ; Prisc. Gramm. 15, 13. 

ävaritia’ æ, f. (avarus), {| 1 vif désir, 
convoitise, avidité : [en gén.] PL. Rud. 1239 ; 
SEN. Const. 12, 2 ; CURT. 9, 2, 9 2 [en part] 
avidité d'argent, cupidité : omnes avaritiæ CIC. 
Fin. 4, 75, toutes les formes de la convoitise ; 
per avaritiam Cic. Com. 21, par cupidité ; cf. 
Pomp. 39 ; Mur. 20 ; Phil. 2, 97 ; avaritia in- 
hians Crc. Verr. 2, 2, 134, convoitise toujours 
béante, insatiable || avarice : PL. Capt. 287 ; 
TER. Phorm. 358 ; HER. 4 50 ; Cic. FL as: 
CM 66 ; Off. 2, 64. 

ävarities,* et f., c. le précéd. : LUCR. 3, 59 ; 
Liv. 24, 32, 1. 

ăvārus? a, um (aveo) { 1 qui désire vive- 
ment, avide : Acheron avarus VIRG. G. 2, 492, 
l’avide Achéron ; laudis avarus Hor. Ep. 2, 
1, 179, avide de gloire 2 [en part.] avide 
de fortune, d’argent, cupide : homo avarissi- 
mus CIC. Verr. 1, 1, 41, le plus cupide des êtres ` 
avarior Cic. Cæl. 13, ayant plus de convoitise ; 
factum avarum CC, Inv. 2, 32, acte de cupidité 
|| avare : PL. Capt. 408 ; Cic. Par. 52 ; Phil. 2, 
113 ; CM 65. 

Avaticī, ōrum, m., peuple de la Narbon- 
naise : PLIN. 3, 37. 

1 ăvě, un des abl. de avis. 

2 ăvě, voc. de avus. 

3 ăvē“ ou häve 4 1 [formule de saluta- 
tion, = ape, yatporç GLoss.] bonjour, salut : 
Cıc. Fam. 8, 16, 4 ; cf. GELL. 15, 7, 3 ; SUET. 


AVEHO 


Claud. 21, ou havetô Sarr. C. 35, 5 ; MART. 
1, 108, 10 || inf., Marcus havere jubet MART. 3, 
5, 10, Marcus vous envoie le bonjour, cf. 9, 7, 2 
€ 2 [sur les tombeaux] salut, adieu, cf. CATUL. 
101, 10. 

mz CHAR. 254, 20 atteste les formes ave, 
avete, aveto tu, aveto ille, avere te volo ; plus 
tard aveo, avebo, averem MAMERTIN. Jul. 29, 
3 ; haveas TRES. Claud. 18, 2 || [s’adressant à 
plusieurs] avo PL. Pœn. 994 ; 998 ; 1001. 

aävéhô!}' vexi, vectum, ëre, tr, emmener, 
transporter de (loin de) : domum Liv. 45, 33, 4, 
emmener chez soi ; in alias terras Tac. H. 5, 3, 
emmener dans un pays étranger ; alias avexe- 
rat oras VIRG. En. 1, 512, elle les avait jetés 
sur des rivages différents ; frumentum navi- 
bus CÆs. G. 7, 55, 8 emmener du blé par ba- 
teaux, cf. Liv. 5, 40, 9 || [pass. avec sens réflé- 
chi] s’en aller, se retirer [à cheval, en voiture, 
etc.] : Liv. 27, 16, 3 ; 34, 20, 8 ; VIRG. En. 2, 43. 

Aveia, æ, f., ancienne ville près d’Aquilée : 
SIL. 8, 518 || -iates, um, m., habitants d’Avéia : 
CIL 9, 4208. 

ÂAvélis, is, m., nom d’un roi de Numidie : 
Aus. Ep. 19, 16. 

Avella, v. Abella. 

avellāna;‘ æ, f., aveline, espèce de noi- 
sette : CELS. Med. 3, 27, 4. 

w—> souvent abellana CATO Agr. 8, 2; 
PLIN. 15, 88 || qqf. nucleus abellanus PLIN. 37, 
56 ; SOL. 52, 54. 

ävellô;® vulsī (volsī) et velli, vulsum (vol- 
sum), čre, tr., { 1 arracher, détacher : sigillis 
avolsis argentum reddidit Cic. Verr. 2, 4, 48, 
ayant arraché les statuettes en relief, il rendit 
l’argenterie || [avec ex] Verr. 2, 4, 110 ; Div. 1, 
112 ; [avec ab] Tusc. 3, 12 ; Planc. 54, etc. ; 
[avec de] Font. 46, arracher de (à) || [avec abl., 
poét.] : LUCR. 3, 563, etc. ; VIRG. En. 2, 608, etc. 
|| [avec dat.] CURT. 5, 12, 8 ; SEN. Ben. 5, 8, 5, 
enlever à, arracher à 2 [fig.] arracher, sépa- 
rer : ab errore aliquem Cic. Off. 3, 83, arracher 
qqn à l'erreur ; (incendium belli) a portis hujus 
urbis avolsum Cic. Rep. 1, 1, (incendie de la 
guerre) écarté des portes de cette ville || libera- 
litas Augustia avulsa Tac. Ann. 4, 20, les libé- 
ralités d Auguste furent enlevées (reprises). 

ə— pf. avelli CURT. 5, 6, 5 ; PLIN. 2, 204 ; 
avulsi SEN. Helv. 5, 4 ; LUC. 5, 594 ; 9, 765 || inf. 
pass. avellier Hor. S. 1, 2, 104. 

ävéna” æ, f., { 1 avoine [considérée 
comme mauvaise herbe] : Caro Agr. 37, 5 ; 
Cic. Fin. 5, 91 ; VIRG. G. 1, 77 || pl., steriles 
avenæ VIRG. G. 1, 154, la folle avoine, cf. 1, 226 
€ 2 chaume, tuyau de paille d'avoine : PLIN. 6, 
188 || [poét.] chalumeau, flûte pastorale : VIRG. 
B. 1, 2 ; TIB. 2, 1, 53 ; PROP. 2, 34, 75 || pl., cha- 
lumeaux réunis = flûte de Pan : Ov. M. 1, 677 ; 
Tr. 5, 10, 25. 

ăävēnācěus, a, um (avena), ďavoine : fa- 
rina avenacea PLIN. 22, 137, farine d'avoine. 


ävenarius, a, um (avena), relatif à lľavoine : 


avenaria cicada PLIN. 11, 94, cigale des avoines. 

Avendo, onis, f., ville de Liburnie : ANTON. 

Avennïð (qqf. -éni6), onis, f., Avignon 
[ville de la Narbonnaise] ; MELA 2, 75 ; PLIN. 
3, 36 || -icus, a, um, d'Avignon : urbs Aven- 
nica GREG. TUR. Franc. 4, 30, Avignon. 

1 ăvēns, tis, part. de aveo || adi, c. li- 
bens : LÆv. d. GELL. 19, 7, 9. 

2 Avēns, tis, m., rivière du Latium qui 
donna son nom à l’Aventin : VARR. d. SERV. 
En. 7, 657. 

äventér (avens), avec empressement : SID. 
Ep. 2, 2. 
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Aventia, æ, f., nom d’une déesse des habi- 
tants d’Aventicum : CIL 13, 5073. 

Aventicum,* i, n., ville des Helvétiens 
[Avenches] : Tac. H. 1, 68 ; Amm. 15, 11, 12 || 
-cēnsis, e, d’ Aventicum : CIL 13, 5072. 


PTE E 


1 Aventinus;® i, m., $ 1 un fils d'Her- 
cule : VIRG. En. 7, 657 2 un roi d’Albe : Liv. 
1, 3, 9 ; Ov. F. 4, 51 ; M. 14, 619. 

2 Âventinus môns Cie, Rep. 2, 33, ou abst 
Aventinus, 1, m., P. FEST. 19 ; GELL. 13, 14, 4 
et Âventinum, n. Liv. 1, 32, 2 ; 1, 33, 5 ; 3, 
67, 11, le mont Aventin [une des sept collines 
de Rome] || Aventinum occupare Cic. Rep. 2, 
58, occuper l’Aventin, cf. Mur. 15 ; Phil. 8, 14 ; 
Div. 1, 98 || -us, a, um, de l’Aventin : Ov. F. 1, 
551 ; 3, 884, ou -énsis, e FEST. 360, ou -iensis, 
e VAL. MAX. 7, 3, 1. 

1 ävëoi ere, tr., désirer vivement, cf. P. 
FEST. 14 ; [avec acc.] désirer qqch. : LUCR. 3, 
1080 ; Hor. S. 1, 1, 94 ; Cic. Att. 15, 11, 4 || 
[d’ordin. avec inf.] : aveo scire quid agas Crc. 
Att. 1, 15, 2, je désire savoir ce que tu fais, cf. 
7,2, 7 ; 13, 35, 2, etc. || [avec prop. inf.] Lucr. 2, 
216. 


»— d. les mss confusion fréq. avec abeo et 
habeo. 

2 ävéo (hävéo), v. avé »—>. 

Averna!" ôrum, n., c. Avernus 2 : VIRG. 
En. 3, 442. 


AVENRNUS 


1 ÂÀvernus, a, um (&opvos, sans oiseaux), 
de l’Averne : LUCR. 6, 738, etc. 

2 Âvernus!! i, m., Averne, [lac de Campa- 
nie où les poètes placent une entrée des en- 
fers] : VIRG. En. 6, 126 ; Cic. Tusc. 1, 37 ; Liv. 
24, 12, 4 || [poét.] = les enfers : Ov. Am. 3, 9, 27, 
etc. || l'enfer des chrétiens : Eccı. || -us, a, um, 
de l’Averne, des enfers : VIRG. En. 6, 118, etc., 
ou -älis, e, Hor. Epo. 5, 26 ; Ov. M. 5, 340. 

äverro,* verri, ère, tr., emporter, enlever : 
aliquid alicui MACER d Prisc. Gramm. 10, 42, 
enlever qqch. à qqn ; pisces mensa HoR. S. 2, 
4, 37, enlever les poissons du comptoir [du 
marchand]. 

averruncassint, -caässere, v. averrunco 
D —-. 

averrunco,* Gre, tr., détourner (un mal- 
heur) [formule religieuse] : calamitates CATO 
Agr. 141, 1, détourner les fléaux ; iram 
deum Liv. 8, 6, 11, détourner la colère des dieux 
|| [abs] di averruncent ! Cic. Att. 9, 2, 1, que les 


AVERSUS 


dieux nous épargnent ce malheur ! 

»w—> arch. averruncassint = averruncent : 
Pacuv. 112 ; Luciz. Sat. 653 || inf. fut. averrun- 
cassere PACUV. 236. 

Averruncus, 1, m., divinité qui détournait 
les malheurs : VARRO L. 7, 102 ; GELL. 5, 12, 14. 

äversäbilis;* e (aversor), abominable : 
LUCR. 6, 390 || repoussant : ARN. 7, 45. 

aversatio,* onis, f. (aversor), éloignement, 
dégoût : QUINT. 8, 3, 65 ; alienorum proces- 
suum SEN. Tranq. 2, 11, jalousie haineuse de 
la fortune d’autrui. 

aversäatrix, icis, f. (aversor), celle qui se 
détourne de : TERT. Anim. 51. 

aversäatus, a, um, part. de aversor. 

āversïð,“ ônis, f. (averto), action de dé- 
tourner, $| 1 dans les loc. adverbiales seul! : 
ex aversione B. HīsP. 22, 3, par derrière || aver- 
sione, per aversionem DIG. 18, 6, 4, etc. [vendre, 
louer, acheter] en bloc, à forfait, par arrange- 
ment loin des objets $ 2 fig. de rhét. par la- 
quelle l’orateur détourne l’attention des audi- 
teurs du sujet traité : QUINT. 9, 2, 38 3 éloi- 
gnement, dégoût : ARN. 7, 25. 

aversoO, āre, v. aversor mz. 

1 äversor ` ātus sum, ārī (fréq. de averto), 
€ 1 [abs*] se détourner, détourner la tête (le 
visage) : PL. Trin. 627 9 2 tr., se détourner de 
filium aversatus Liv. 8, 7, 14, s'étant détourné 
de son fils, aspectum ejus Tac. Ann. 14, 51, 
s'étant dérobé à son regard (ayant esquivé son 
regard) || [fig.] se détourner de, dédaigner, re- 
pousser : judex aversatur dicentem Tac. D. 20, 
le juge se désintéresse de l’orateur ; non aver- 
satus honorem Ov. F. 1, 5, sans te détourner de 
cet hommage (sans le dédaigner) ; aversaban- 
tur preces Liv. 3, 12, 9, ils refusaient d’écou- 
ter les prières ; aversari scelus CURT. 6, 7, 9, 
repousser un crime (ne pas vouloir s’en faire 
complice) || [av. 2 acc.] Philippum patrem aver- 
saris CURT. 8, 7, 13, tu ne veux pas de Philippe 
pour père || [av. inf.] aversati sunt prœlium fa- 
cere B. Hise. 14, 4, ils se refusèrent à livrer ba- 
taille. 

»—> part. avec sens pass. ` Ps. AUR. VICT. 
Epit. 28, 3 || forme act. aversare HIER. Amos 1, 
1, 5, détourner. 

2 āversõðr,ć oris, m. (avertere), celui qui 
détourne à son profit : pecuniæ publicæ Crc. 
Verr. 2, 5, 152, qui détourne les deniers publics. 

aversum” et āversa, n., v. aversus, § 1. 

āversus,” a, um, part. de averto pris adi. 
1 détourné, qui est du côté opposé, placé 
derrière : et adversus et aversus Cic. de Or. 2, 
256, et par devant et par derrière, des deux cô- 
tés à la fois ; ne aversi circumvenirentur Ces, 
G. 2, 26, 2, par crainte d’être assaillis par der- 
rière ` aversum hostem videre Ces G. 1, 26, 
2, voir lennemi tournant le dos, en fuite, cf. 
VırG. En. 11, 871 ; 12, 464 ; Ov. M. 13, 229 ; 
Liv. 33, 8, 11 ; porta aversissima ab hoste Liv. 
2, 11, 5, la porte la plus opposée à l’ennemi ; 
per aversam portam Liv. 26, 40, 11, par la porte 
opposée ; aversos boves caudis in speluncam 
traxit Liv. 1, 7, 5, il traîna les bœufs à re- 
bours par la queue dans sa caverne ; in aversa 
charta MART. 8, 62, 1, sur le revers des pages || 
aversa oratio, v. apostropha || aversum, n. pris 
subst', le côté opposé : SEN. Ep. 79, 13 ; per 
aversa urbis Liv. 5, 29, 4, par les derrières de 
la ville $ 2 [fig] détourné, hostile, qui a de la 
répugnance (de l'éloignement) pour : aversus 
a vero Cic. Cat. 3, 21 ; a Musis Cic. Arch. 20, 
ennemi du vrai, des Muses ; Quintus aversis- 
simo a me animo fuit Cic. Att. 11, 5, 4, Quin- 
tus a montré les sentiments les plus hostiles à 


AVERTA 


mon égard || aversissima illis Hispania PLANC. 
d Cic. Fam. 10, 24, 6, l'Espagne qui leur est 
absolument hostile. 

mm aversior SEN. Ira 2, 24, 1. 

äverta, æ, f. (kopt, 46épTa), porteman- 
teau, sac, valise : CoD. TH. 8, 5, 47. 

ävertarius, D. m. (averta), cheval qui porte 
les bagages : Con TH. 8, 5, 22. 

ävertentes dn. m., c. Averruncus : TAR- 
QUITIUS d MACR. Sat. 3, 20, 3. 

äverto® (ävortô), i, sum, ëre tr. $ 1 dé- 
tourner : flumina Cic. Nat. 2, 152, détourner 
des cours d’eau ; laqueis falces avertebant Czs. 
G. 7, 22, 2, ils détournaient les crochets au 
moyen de nœuds coulants || iter ab Arare aver- 
terant Ces G. 1, 16, 3, ils avaient détourné leur 
chemin (ils s'étaient détournés) de la Saône ; 
Cæsarem Apollonia a derecto itinere averte- 
rat CÆs. C. 3, 79, 2, l'occupation d’Apollonie 
avait détourné César de son trajet direct ; Ma- 
gonem in Hispaniam avertere Liv. 23, 32, 7, dé- 
tourner Magon sur l'Espagne ; bestias ad opem 
suis ferendam Liv. 26, 13, 12, détourner les 
bêtes sauvages en les poussant à la défense de 
leurs petits || ab aliqua re oculos avertere Liv. 
1, 28, 11, détourner ses regards de qqch. ; aver- 
terat in se a curru dictatoris civium ora Liv. 4, 
20, 3, il avait attiré sur lui tous les yeux, les dé- 
tournant du char du dictateur || se avertere Crc. 
Phil. 5, 38, se détourner, se tourner d’un autre 
côté, cf. Balbo 11 ; Liv. 26, 12, 12, etc. ; eo se 
averterant Romani ab Ætolorum auxilio Liv. 29, 
12, 4, les Romains s'étaient portés là au lieu 
de secourir les Étoliens ; eo itinere sese aver- 
tit Ces C. 3, 21, 5 (mss), il se détourna de 
ce chemin || [passif à sens réfléchi] : cum vi- 
derem a Cappadocia Parthorum copias aversas 
non longe a finibus esse Ciliciæ Cic. Fam. 15, 4, 
7, voyant que les Parthes qui s'étaient détour- 
nés de la Cappadoce, n'étaient guère éloignés 
des frontières de la Cilicie, cf. CÆs. C. 2, 12, 
1 ; SALL. J. 101, 9 ; Liv. 1, 50, 8, etc. ; [poét.] : 
fontes avertitur VIRG. G. 3, 499, il se détourne 
des sources, cf. STAT. Th. 6, 192 ; PETR. 124, 1, 
248 || [pris abst] avertere, se détourner : PL. 
Mil. 203 ; 1074 ; prora avertit VIRG. En. 1, 104, 
la proue se détourne, cf. En. 1, 402 ; GELL. 4, 
18, 4 || [fig.] hæc (fama) civitates nonnullas ab 
ejus amicitia avertebat Ces C. 3, 79, 4, ce bruit 
détachait maintes cités de l’amitié de César, cf. 
3, 9,1 2 [fig] détourner l'esprit, l'attention, 
etc. : tu velim a me animum parumper aver- 
tas Cic. Læl. 5, je voudrais que tu détournes 
un instant de moi ton esprit ; qui mentem Pom- 
pei fictis terroribus a defensione meæ salutis 
averterant Cic. Sest. 67, gens qui, en semant 
de fausses terreurs, avaient détourné Pompée 
de prendre ma défense ; aversæ curæ homi- 
num sunt a bello Liv. 6, 6, 4, les préoccupa- 
tions furent détournées de la guerre || Antonii 
furorem a pernicie rei publicæ Cic. Phil. 4, 3, 
détourner la démence d’Antoine de consom- 
mer la ruine de l’état ; avertit ab consciis in in- 
sontes indicium Liv. 24, 5, 11, il détourne de 
ses complices les révélations et les fait por- 
ter sur des innocents 3 détourner, éloigner, 
écarter : pestem ab Ægypto Cic. Nat. 1, 101, 
écarter un fléau de l'Égypte ; avertendæ sus- 
picionis causa Ces C. 3, 102, 3, pour écarter 
les soupçons ; quod Juppiter omen avertat CIC. 
Mur. 88, et que Jupiter éloigne ce présage, cf. 
FI. 104 ; Phil. 3, 35, etc. ; LIV. 23, 13, 4 ; 28, 41, 13 
4 détourner, dérober, soustraire : pecuniam 
publicam Cic. Verr. 2, 1, 11, détourner les de- 
niers publics ; pecuniam domum Cic. Verr. 2, 
2, 143, détourner de l’argent et emporter chez 
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soi ; avertere aliquid de publico per magistra- 
tum Cic. Verr. 2, 4, 53, dérober aux villes par 
l’intermédiaire des magistrats [en faisant pres- 
sion sur eux] || avertens causam doloris Liv. 
6, 34, 8, comme elle dérobait (cherchait à dis- 
simuler) la cause de son chagrin || [avec dat. 
ou abl. ? poét.] : auratam Colchis avertere pel- 
lem CATUL. 64, 5, enlever à (de) la Colchide la 
toison d’or, cf. VAL. FLACC. 5, 630. 

ävéte, äveto, v. ave. 

avexi, pf. de aveho. 

1 àvia; et, 1 (avus), grand-mère [pa- 
ternelle ou maternelle] : PL. Truc. 808 ; Crc. 
Verr. 2, 1, 92; Clu. 40 || [fig] préjugé de 
grand-mère : veteres aviæ PERS. 5, 92, vieux 
préjugés 2 séneçon [plante] : Cor. Rust. 6, 
14, 3. 

2 ävia, orum, n. (avius), lieux où il n’y a 
pas de chemins frayés, lieux impraticables : 
TAC. Ann. 2, 68. 

Avianius, mm. nom de famille rom. : Cic. 
Fam. 13, 79. 

Avianus, £ m., nom d’un fabuliste latin. 

äviarius, a, um (avis), relatif aux oiseaux : 
aviaria retia VARRO R. 3, 5, 13, filets à prendre 
les oiseaux || subst. m., celui qui prend soin de 
la volaille : Anc, 8, 372 || äviarium, ñ, n., a) 
poulailler, colombier, volière : Cic. Q. 3, 1,1; 
b)bocages [où nichent les oiseaux] : VIRG. G. 2, 
430. 

äviaticus, a, um (avia § 1), de grand-mère, 
relatif à la grand-mère : INSCR. ; JURISC. 

Avicantus, i, m., nom d’une divinité chez 
les Gaulois : CIL 12, 3077. 

ävicella, c. aucella [qq. mss]. 

ävicüla, æ, f. (avis), petit oiseau : aviculæ 
nidulus GELL. 2, 29, 2, le petit nid d’un oiselet, 
cf. APUL. M. 11, 7. 

ävicülarius, "mm. c. aviarius, *APIC. 8, 
372. 

ävide’° (avidus), avidement : Cic. CM 26 ; 
72 ; Tusc. 4, 36 || avidius SALL. J. 60, 1 ; LIV. 23, 
18, 11 ; -issime Cic. Phil. 14, 1. 

ävidéo, ëre (avidus), [avec inf.] oser : ITIN. 
ALEX. 50 || être insatiable : Gross. 2, 235, 23. 

äviditas," ātis, f. (avidus) À 1 avidité, dé- 
sir ardent ` legendi aviditas Cic. Fin. 3, 7, pas- 
sion de la lecture, avidité de lecture, cf. CM 46 ; 
gloriæ Cic. Q. 1, 1, 45, soif de gloire 2 [en 
part.] a) cupidité, convoitise : Cic. Phil. 5, 20 ; 
Off. 2, 38 ; b) désir de nourriture, appétit : avi- 
ditatem incitare PLIN. 20, 64 ; excitare PLIN. 23, 
12 ; facere PLIN. 23, 144, exciter l’appétit. 

äviditèér (avidus), avec avidité : APUL. M. 4, 
7. 

Avidius,* ïī, m., Avidius Cassius, empe- 
reur romain : VOLC.-GALL. 

ăvïdð, are (avidus), intr., être avide [in ali- 
quid, de qqch.] : Ve GRAMM. Epit. 4, p. 19, 
21. 

ävidus; a, um (aveo), { 1 qui désire vi- 
vement, avide ; [avec le gén.] : gloriæ avi- 
dior Cic. Fam. 9, 14, 2, plus avide de gloire ; 
avidus belli gerundi Satz, J. 35, 3, impatient de 
guerroyer ` -issimus CIC. Att. 1, 15, 1 ; SALL. 
J. 111, 4 || [avec l’inf.] avidi committere pu- 
gnam Ov. M. 5, 75, impatients d’engager la 
bataille, cf. VIRG. En. 12, 290 || [avec in abl.] 
Cıc. Phil. 5, 22 ; VAL. MAX. 7, 2, 6 ; SEN. Nat. 2, 
5, 2 || [avec in acc.] avida in novas res in- 
genia Liv. 22, 21, 2, esprits avides de nou- 
veauté, cf. 5, 20, 6 ; Tac. H. 2, 56 || [avec ad] 
TER. Eun. 131 ; Liv. 7, 23, 6 || manus subi- 
tis avidæ Tac. H. 1, 7, mains que l’occasion 
soudaine rendait avides $| 2 [en part.] a) âpre 
au gain, avare, cupide : animus avidus Crc. 


AVOCO 


de Or. 2, 182, cupidité ; avidæ manus here- 
dis Hor. O. 4, 7, 19, les mains cupides d’un 
héritier || subst. m., un avare : Cic. Com. 21 ; 
b) affamé, gourmand, vorace, glouton : [mé- 
taph.] Cic. Top. 25 ; convivæ avidi Hor. S. 1, 
5, 75, convives affamés ; aures avidæ CIc. 
Or. 104, oreilles avides, insatiables ; [poét.] 
avidum mare LUCR. 1, 1031, la mer insatiable. 

ÂAvienus/° t m., Rufus Festus Aviénus, 
poète latin, traducteur des Phénomènes d’Ara- 
tus. 

avillus, ï, m., agneau nouvellement né ` P. 
FEST. 14 ; GLoss. 5, 492, 17. 

Avinense oppidum, n., ville de la Zeugi- 
tane : PLIN. 5, 30. 

Avidla,* æ, m., surnom romain : VAL. MAX. 
1, 8, 12 ; PLIN. 7, 173. 

Aviones,‘ um, m., Avions [peuple ger- 
main] : Tac. G. 40. 

ävipés, čdis (avis, pes), rapide : SEREN. 
d. CAPEL. 5, 518. 

ävis’ ist. À 1 oiseau : Cic. Nat. 2, 160, etc. 
|| [servant aux auspices] : Leg. 2, 32 ; Div. 1, 28, 
etc. || [en parl. des abeilles] : VARRO R. 3, 16, 1 
€ 2 [fig] = présage, auspice : avis sinistra P1. 
Ps. 762, mauvais augure ` secundis avibus Liv. 
6, 12, 9, avec de bons présages || [proverbe] : 
avis alba Cic. Fam. 7, 28, 2, un merle blanc 
[une chose rare]. 

»— abl. ave ou avi. 

Avisio, onis, m., port de la Ligurie : ANTON. 

Avitaäcus, í, f. [Sip. Carm. 18, 1], bourg 
dans la Lyonnaise [auj. Aydat] : Sip. Ep. 2, 2, 
3. 

Avitiänus, ī, m., un frère d'Ausone : AUS. 
Parent. 15, 1. 

ävitium, Dn (avis), gent ailée ` APUL. 
Socr. prol. 4. 

1 ävitus,° a, um (avus), appartenant au 
grand-père, qui vient de l’aïeul, des aïeux, an- 
cestral : Cic. Agr. 2, 81 ; Pomp. 21 ; Tusc. 1, 45 ; 
Br. 126, etc. || [en parl. des animaux] : avita ce- 
leritas CoL. Rust. 6, 37, 4, la vitesse ancestrale. 

2 Avitus ° L m., surnom romain ` nott 
A. Cluentius Avitus, défendu par Cıc. : Cic. 
Clu. 11 || St Avit, v°-vi s. apr. J.-C. 

āvium,” ÿ, n. (avius), lieu non fréquenté, 
écarté : HER. 4, 29 ; employé surtout au pl., v. 
avia 2. 

ävius,” a, um (a, via), 1 oùiln’y a point 
de chemin frayé ; impraticable, inaccessible : 
LUCR. 2, 145 ; SALL. J. 54, 9 ; Liv. 9, 19, 16 ; 
25, 32, 6 ; avia commeatibus loca Liv. 9, 19, 16, 
lieux impraticables au ravitaillement $ 2 [en 
parl. des pers.] errant, égaré : in montes sese 
avius abdidit VirG. En. 11, 810, il s'enfonça, er- 
rant, dans les montagnes || [fig.] éloigné de, 
fourvoyé : avius a vera ratione LUCR. 2, 82, 
fourvoyé loin de la vérité ; avia cœpto consi- 
lia Six. 12, 493, projets qui s’écartent du but. 

ăvō, v. ave D—. 

avôcamentum/;* ī, n. (avoco), ce qui dé- 
tourne, distraction, diversion, délassement, 
détente, repos : PLIN. MIN. Ep. 8, 5, 3 ; 8, 23, 
1 ; Pan. 82, 8. 

ävôcatio,® ônis, f. (avoco), action de dé- 
tourner, de distraire, diversion ; Cic. Tusc. 3, 
33 ; sine avocatione SEN. Ep. 56, 4, sans causer 
de distraction. 

aävôcatôr, oris, m., qui détourne : TERT. 
Carn. 5. 

avôcatrix, īcis, f., celle qui détourne de 
[avec le gén.] : TERT. Anim. 1. 

avôco,° āvī, ātum, Gre, tr., { 1 appeler de, 


AVOLATIO 


faire venir de : parte exercitus ad Volscum avo- 
cata bellum Liv. 4 61, 3, une partie de lar- 
mée ayant été rappelée [de Véies à Rome] 
pour combattre les Volsques ; Fulvium avo- 
care a Capua Liv. 26, 33, 5, faire revenir Ful- 
vius de Capoue || faire s’en aller de, éloigner 
de : cum pubem Albanam in arcem obtinendam 
avocasset Liv. 1, 6, 1, alors qu'il avait éloigné 
la jeunesse albaine en lui assignant de gar- 
der la citadelle $ 2 [fig] détourner, écarter, 
éloigner : quos ætas a præliis avocabat Crc. 
Amer. 90, gens que leur âge éloignait des com- 
bats ; cum a contuendis nos malis avocat CIC. 
Tusc. 3, 35, quand il veut nous détourner de 
la contemplation de nos maux ; ab industria 
ad desidiam plebem Cic. Sest. 103, détourner 
le peuple de l’activité pour lamener à la pa- 
resse ` te ne metus quidem a fædissimis fac- 
tis potest avocare ? Cic. Phil. 2, 115, la crainte 
même ne peut-elle pas te détourner des actes 
les plus honteux ? a rebus occultis avocare phi- 
losophiam Cic. Ac. 1, 15, détourner la philo- 
sophie des questions obscures || negotia, quæ 
avocant animum PLIN. MIN. Ep. 9, 2, 1, affaires, 
qui détournent l’esprit de son application (qui 
dissipent l'esprit) $ 3 [droit] détourner, en- 
lever : aquam Up Dig. 39, 2, 26 ; heredita- 
tem Gas Inst. 2, 148, détourner l’eau, enlever 
un héritage. 

ävôlätio, ônis, f. (avolo), action de s’envo- 
ler : AUG. Psalm. 54, 8. 

avôl6,* ävi, ātum, are, intr., $| 1 s'envoler 
loin de : TITIN. 126 ; CoL. Rust. 8, 6, 6 ; SUET. 
Galba 18 ; CATUL. 66, 55 © 2 [fig.] s'envoler, 
partir précipitamment : experiar ut hinc avo- 
lem Cic. Att. 9, 10, 3, je tenterai de m’envoler 
d'ici ; citatis equis avolant Romam Liv. 1, 57, 8, 
ils partent pour Rome à toutes brides ; volup- 
tas avolat Cric. Fin. 2, 106, le plaisir s'envole. 

ävols-, v. avuls-. 

Avona, æ, m., rivière de Bretagne [auj. 
lľAvon] : Tac. Ann. 12, 31. 

ävoncülus, v. avunculus »—. 

ăvönömiïcus, a, um (avus, nomino), formé 
d’après le nom du grand-père : EXPLAN. 537, 7. 

vs, v. avus. 

āvulsī, pf. de avello. 

ävulsio (āvol-), ônis, f. (avello), action 
d’arracher, de détacher : PLIN. 17, 58; 17, 
98 || [fig.] arrachement [par la mort] : de 
uxore CYPR. Mortal. 12, arrachement à son 
épouse. 

ävulsôr, ois, m. (avello), celui qui arrache : 
PLIN. 9, 148. 

āvulsus, a, um, part. de avello. 

ăvunclus (avonclus), sync. pour avuncu- 
lus : CIL 5, 2395. 

ävuncülus;° £ m. (avus), { 1 oncle ma- 
ternel : avunculus magnus Ce Br. 222, 
grand-oncle maternel || avunculus major Die, 
1, 1, arrière-grand-oncle maternel ; [ou aussi] 
grand-oncle maternel : VELL. 2, 59, 3 ; SUET. 
Aug. 7 ; Claud. 3 || avunculus maximus DIG. 1, 
1, frère de la trisaïeule $ 2 qqf. a) oncle, mari 
de la sœur de la mère : SEN. Helv. 19, 4 ; b) = 
avunculus magnus : Tac. Ann. 2, 43 ; 2, 53 ; 4, 
75. 

ə— forme avonculus PL. Aul. 35 ; 685 ; 
778 ; aunculus CIL 2, 713 ; 827, etc. 

ävus* (ävôs), i, m., aïeul, grand-père : CIC. 
Cat. 3, 10, etc. || pl., les aïeux : Liv. 4, 44, 2 ; 7, 
40, 11 || [en part.] un vieillard : ALBIN. Mac 4. 

Axabricenses, m., peuple de Lusitanie : 
PLIN. 4, 118. 

axämenta, ōrum, n. (axo), hymnes reli- 
gieux chantés par les prêtres saliens : P. FEST. 
3, 6. 

Axanthôs, ï, f.. île au n.-ouest de la Gaule 
[auj. Ouessant] : PLIN. 4, 103. 
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Axatis, is, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 11 || 
-titanus, a, um, d'Axatis : CIL 2, 1055. 

axéarius, ï, m. (axis 1), fabricant des: 
sieux : CIL 6, 9215. 

axédo, ünis, m. (axis 2), ais, petite planche : 
M. Em. 33. 

Axěnus Pontus et abs! Axënus, ï, m. (à&- 
Éevoc), ancien nom du Pont-Euxin : Ov. Tr. 4, 
4, 56 ; PLIN. 6, 1 || Axena freta INCERT. d Ps. 
CENSOR. Pre 14, 9, même sens. 

Axia;° æ, f.. place forte d’Étrurie [auj. Cas- 
tel d’Asso] : Cic. Cæc. 20. 

Axïācēs, m., fleuve cité par PLIN. 4 26. 

Axianus, L m., surnom romain : CIc. 
Att. 15, 29, 1. 

axicia,° æ, f., ciseaux : PL. Curc. 578. 

axicülus, 7, 1 m. (axis 2), petit axe : 
VITR. Arch. 10, 14 || chevron : VITR. Arch. 10, 
21 {2 (axis 1), petit ais, petite planche : Amm. 
21, 2. 

1 axilla, æ, f. (ala), aisselle : Isip. Orig. 11, 
1, 65. 
2 Axilla, æ, m., surnom romain ` Cie, 
Or. 153. 

āxim, v. ago »—. 

Axima, æ, f., ville de la Narbonnaise [auj. 
Aixme] : PEUT. 

axinômantia, æ, f. (&čıvouavteta), divi- 
nation par le moyen d’une hache : PLIN. 36, 142. 

Axinus, 1, m., c. Axenus : Cic. Rep. 3, 15. 

axïð, onis, f., moyen-duc [oiseau] : PLIN. 10, 
68. 

axioma, ütis, n. (&Elwua), proposition 
[quelconque] : Don. Eun. 563 || axiome, pro- 
position évidente : Ps. APUL. Herm. 1. 

Axïðn, m., fils de Priam : Hyc. Fab. 90. 

Axïðpðlis, is, f., ville de la Mésie : ANTON. 


ege ` 


DIDIER a 


AXIS 3 


1 axis}? is, m., 1 axe, essieu : CATO 
Agr. 97 ; PACUV. 398 ; VIRG. G. 3, 172, etc. ; ab 
axibus rotarum deligabantur falces Liv. 37, 41, 
7, aux essieux des roues étaient attachées des 
faux $ 2 char : Pror. 3, 4 13 ; Ov. F. 4, 562, 
etc. 3 axe [de machines diverses] : VARRO 
R. 1, 52, 1 ; 3, 5, 15 4 axe du monde : ver- 
sari circum axem cæli Cic. Nat. 1, 52, tourner 
autour de laxe du monde (Ac. 2, 123) |[[d’où] 
pôle, [et en part.] pôle nord : flabra, quæ ge- 
lidis ab stellis axis aguntur Lucr. 6, 720, les 
souffles qui proviennent des étoiles glacées du 
pôle arctique, cf. Virc. G. 2, 271 € 5 la voûte 
du ciel, le ciel : jam medium trajecerat axem 
(Aurora) VIRG. En. 6, 536, déjà le Jour avait 


AZYMUS 


parcouru la moitié du ciel ; nudo sub ætheris 
axe VIRG. En. 2, 512, sous la voûte nue du ciel, 
en plein air || région du ciel : axe sub Hespe- 
rio Ov. M. 4, 214, sous la partie occidentale 
de la voûte du ciel, = à l'Occident 6 [archit.] 
orbe de la volute d’un chapiteau : VITR. Arch. 3, 
5, 7 || soupape d’un tuyau : VIT. Arch. 10, 7, 
2 {7 fiche, agrafe [servant à la penture des 
portes] : STAT. Th. 1, 349. 

ə— abl. ordin. axe ; mais axi Cic. Tim. 37 ; 
VITR. Arch. 9, 8, 8. 

2 axis, is, m., ais, planche : eas (trabes) axi- 
bus religaverunt Ces C. 2, 9, 2, et ils les re- 
lièrent (ces poutres) par des planches, cf. VITR. 
Arch. 7, 1, 2; CoL. Rust. 6, 19, 1 ; 6, 30, 2 ; 
Athenis axibus ligneis incisæ sunt (leges Solo- 
nis) GELL. 2, 12, 1, à Athènes les lois de Solon 
sont gravées sur des planches en bois. 

»w—> forme asses VITR. Arch. 4, 2, 1 || axis, f. 
PALL. 1, 9, 2. 

3 axis, is, m., sorte de bœuf sauvage dans 
PInde : PLIN. 8, 76. 

axitiones, um, f., factions, conspirations : 
Gross. 5, 6, 32. 

axitiosus, a, um, factieux (?) : VARRO L. 7, 
66 ; P. FEST. 3. 

Axius;° (Gm. % 1 fleuve de Macédoine : 
Liv. 39, 24 ; 44, 26, 7 ; PLIN. 4, 34 2 nom 
romain : VARRO R. 3, 2, 1 ; SUET. Cæs. 9. 

axo, äre, tr., nommer : P. FEST. 8, 9. 

1axôn, ônis, m. (Gë, { 1 axe (de 
l’analemme) : Vrrr. Arch. 9, 7, 5 2 une des 
pièces de la baliste : Vrrr. Arch. 10, 17 3 ta- 
blettes de bois sur lesquelles étaient gravées 
les lois de Solon : Pompe. Poppen Hor P. 399 ; 
AMM. 16, 5, 1 ; cf. GELL. 2, 12, 1. 

2 AxOn, onis, m., fleuve de Carie : PLIN. 5, 
103. 

Axðna;’ æ, m. rivière de la Gaule belgique 
[Aisne] : Cæs. G. 2, 5, 4 ; Aus. Mos. 461. 

axungia, æ, f. (axis, ungo), axonge, graisse 
de porc : PLIN. 28, 145 ; PALL. 1, 17, 3. 

Axur, v. Anxur. 

Axylôs, f. (s.-ent. terra), (&ËEvhoc), canton 
de la Galatie : Liv. 38, 18. 

Aza, æ, f., ville de l'Arménie : PLIN. 6, 22. 

Azali ou Azalü, ôrum, m., peuple de la 
Pannonie : PLIN. 3, 148 ; CIL 9, 5363. 

AZän, anis, m., héros éponyme d’un peuple 
d’Arcadie : STAT. Th. 4, 292 || Azanï (-nes), m., 
peuple d’Arcadie : SERV. En. 11, 31. 

aäzaniæ nuces, f., pommes de pin dessé- 
chées : PLIN. 16, 107. 

Azānius, a, um, de l’Azanie, en Éthiopie : 
PLIN. 6, 108 ; 6, 153. 

Āzarïās, æ, m., nom dh chez les Juifs : 
BIBL. 

Azibintha, æ, f., île [une des Sporades] : 
PLIN. 4, 71. 

Azochis, is, f., ville de Mésopotamie : PLIN. 
6, 118. 

azōnī dif, m. (ķæwvoç), dieux qui n’ont 
pas dans le ciel de place déterminée et n’ont 
pas un culte particulier : CAPEL. 1, 61 ; cf. SERV. 
En. 12, 118. 

Āzōrus, í, f., ville de Thessalie : Liv. 42, 53, 
6 ; 44, 2, 8. 

Azôticé, adv., à la façon des habitants 
d’Azote : VULG. Nehem. 13, 24. 

Azôtus et -tôs, LL ville de Judée : PLIN. 
5, 68 ; MELA 1, 61 || -tis, idis, f., et -tius, a, um, 
d’Azote : VULG. Nehem. 13, 23 ; VULG. 1 Sam. 5, 
7. 

azýmus, a, um (&Çuuoc), qui est sans le- 
vain : Jam. Orig. 20, 2, 15 ; SCRIB. Comp. 133 ; 
Vote Lev. 2, 4 || -mon, n., PRUD. Apoth. 353, 
et pl. azyma, pain sans levain : ECCL. 


b;° f., n. indécl. deuxième lettre de l’alpha- 
bet latin || B = bonus ou bene Inscr. ; B. D. = 
bona dea ; B. M. = bene merenti ; bonæ memo- 
riæ ; B. M. P. = bene merenti posuit ; B. D. S. 
M. = bene de se merito ou meritæ, etc. 

Baal (Bahal), ind. ou gén. alis, m., Baal 
[idole des Assyriens et des Phéniciens] : BIBL. 
|| nom de plusieurs personnages : BIBL. 

Baba‘ æ, m., nom d'esclave ` SEN. Ep. 15, 
8. 

bäbæ** (Babat), interj. d'admiration et 
d'approbation, oh ! ah ! fort bien ! à mer- 
veille !: PL. Cas. 906 ; Ps. 365 ; Pers. 806 ; PETR. 
37, 9. 

babæcälus,° ï, m. (babæ), sot, imbécile : 
PETR. 37, 10. 

Babba, æ, f., ville de la Mauritanie Tingi- 
tane [nommée aussi Julia Campestris] : PLIN. 


BABYLON 


Babel, ëlis, f., = Babylon : ITALA Gen. 10, 
10 ; Hier. Situ p. 16, 15 (Lag.). 

Babïa, æ, f., ville de l'Italie méridionale : 
PLIN. 14, 69. 

babïgěr, čra, ërum, sot ` GLOSS. 4, 487, 24. 

Babilus, ï, m., astronome du temps de Né- 
ron : SUET. Nero 36. 

babio, ire, intr., se vanter : GLoss. 

Babrius, ïī, m., fabuliste grec ` 
Fab. præf. 

Babullius, ï, m., riche romain, ami de Cé- 
sar : Cic. Att. 13, 48, 1. 

Bäbülonicus, a, um, c. Babylonicus s. v. 
Babylon : Dioct. 9, 17. 

bäbülus, 7 m., hâbleur : APUL. M. 4, 14. 

bäburrus, a, um, sot, niais : Tam. Orig. 10, 
31. 


AVIAN. 


B 


Bäbylo, nis, m., un Babylonien, un na- 
bab : TER. Ad. 915. 

Băbylön;” önis, f., acc. ong Babviov), Ba- 
bylone [ancienne capitale de la Chaldée, sur 
lEuphrate] : Cic. Div. 1, 47 || -nïăcus Maut. 
4, 580, ou -nicus PLIN. 8, 196, ou -nius, a, um, 
PL. Truc. 472, ou -niēnsis, e, PL. Truc. 84 ; de 
Babylone, babylonien || -nït, orum, m., les Ba- 
byloniens : Cic. Div. 2, 97||-nica, ōrum, m., ta- 
pis babyloniens ; étoffes brodées : PL. St. 378 ; 
Lucr. 4, 1026. 

Bäbylonïa,* æ, f., 1 la Babylonie [con- 
trée d’Assyrie] : MELA 1, 62 € 2 Babylone : 
Liv. 38, 17 ; CURT. 4, 6, 2. 

1 bāca“ (qqf. bacca), æ, f., 1 baie : [en 
gén.] fruit rond de n’importe quel arbre, fruit : 
Cato Agr. 101 ; Cic. Tusc. 1, 31, etc. || [en part.] 
olive : Cic. Div. 2, 16 2 [fig.] perle : Hor. 
Epo. 8, 14 ; S. 2, 3, 241 ; Ov. M. 10, 116, etc. 
|| olive [servant de fermeture à une chaîne] : 
GREG. TUR. Mart. 1, 23, etc. 

2 Bāca, v. Baccha. 

Bacacum, £ n., ville des Nerviens [auj. Ba- 
vai] : PEUT. 

bäcälia, æ, f. (baca), laurier à baies : PLIN. 
15, 129. 

bācālis, e (baca), porteur de baies : PLIN. 
17, 60. 

bacalüsiæ}*° ārum, f., conjectures, suppo- 
sitions : PETR. 41, 2. 

Bācānal, v. Bacchanal. 

Bacänälia, v. Bacch-. 

bacar, vase à vin : P. FEST. 31. 

bacarïð (bacrio P. FEsT. 31), sorte de vase : 
GLoss. 

bacarium, Dn. vase à eau : Gross. 4, 590, 
7 || vase à vin : Gross. 4, 599, 2. 

Bacaschami, ðrum, m., peuple de l’Ara- 
bie : PLIN. 6, 158. 

bācātus, a, um (baca), fait avec des perles : 
VIRG. En. 1, 655. 

Bacaudæ, v. Bag-. 

1 bacca, v. baca. 

2 bacca, = vinum en Espagne : VARRO L. 7, 
87. 

Baccanæ, ārum, f., ville d'Btrurie : ANTON. 

baccăr*’ ăris, n., et baccăris, is, f. (Baxxa- 
etc), baccar [plante dont on tirait un parfum] : 
VIRG. B. 4, 19 ; 7, 17 || nard sauvage : PLIN. 12, 
45 ; 21, 29. 

Baccara, nom d’esclave : MART. 6, 59, 2 ; 7, 
92. 

baccätus;* v. bacatus. 

1 Baccha” (arch. Baca S. C. Baccu. CIL 1, 
581, 7 ; 10, 104), æ, et Bacche, es, f., pl. Bac- 
chæ, ārum, Bacchante ; Bacchantes [femmes 
qui célébraient les mystères de Bacchus, nom- 
més Bacchanales] : PL. Amph. 703 ; Aul. 408 ; 
Bacchis initiare aliquem Liv. 39, 9, 4, initier qqn 
aux mystères de Bacchus. 

2 baccha, v. bacca 2. 

bacchābundus;‘ć a, um (bacchor), qui se 
livre à tous les excès de la débauche : CURT. 9, 
10, 27 || criant, se démenant : APUL. Apol. 82. 


Bacchæus, a, um, 1 v. Baccheius 2 
v. Baccha. 

Bacchänäl (arch. Bacānal S. C. Baccu. 
CIL 1, 581; 10, 104) ālis, n., { 1 lieu de 
réunion des femmes qui célèbrent les mys- 
tères de Bacchus : PL. Aul. 408 ; Bacch. 53 2 
au sing., PL. Mil. 858, mais surt. au pl. Bac- 
chänälïa, Zum (oof iôrum), n., Bacchanales, 
fêtes de Bacchus : Cic. Leg. 3, 37 ; Liv. 39, 9, 
3 || [fig. et poét.] bacchanalia vivere Juv. 2, 3, 
mener une vie de débauches. 

Bacchänälis, e, qui concerne Bacchus : 
Macr. Sat. 1, 4, 9. 

bacchar, v. baccar. 


BACCHA 


Bacchäriïa, æ, f., titre d’une pièce de 
Plaute : Macr. Sat. 3, 16, 1. 

bacchätim, à la manière des Bacchantes : 
APUL. M. 1, 13. 

bacchätiô;* ônis, f. (bacchor), célébration 
des mystères de Bacchus : Hee Fab. 4; 8 
|| orgie, débauche [rare] : nocturnæ baccha- 
tiones Cic. Verr. 2, 1, 33, orgies nocturnes. 

bacchätôr, ris, m. (bacchor), débauché : 
EccL. 

bacchātus, a, um, part. de bacchor. 

Bacchē, ēs, v. Baccha : Ov. Tr. 4, 1, 41; 
Am. 1, 14, 21. 

Bacchēïs, dis adj. f., de Bacchis [roi de 
Corinthe] ; d’où = Corinthienne : STAT. S. 2, 
2, 34. 

Baccheïus}* a, um, de Bacchus : VIRG. G. 2, 
454. 

Baccheus, a, um, 1 de Bacchus : STAT. 
Th. 12, 791 À 2 des Bacchantes : Ov. M. 11, 
17 ; Baccheus sanguis STAT. Th. 1, 328, sang 
répandu par les Bacchantes. 

1 bacchia, æ, f., v. baccia. 

2 Bacchia, örum, n. (Baxya), c. Baccha- 
nalia : Tam. Orig. 1, 16, 11. 

bacchïăcus, a, um, bacchiaque [métrique] : 
TER. MAUR. 2608. 

Bacchïädæ, ārum, m., les Bacchiades [fa- 
mille corinthienne issue de Bacchis, et établie 
en Sicile] : Ov. M. 5, 407. 

Bacchïăs, ädis, f., île du golfe Arabique : 
PLIN. 6, 173. 

1 Bacchïcus, a, um, de Bacchus [ba- 
chique] : MART. 7, 63, 4. 

2 bacchicus, a, um, bacchiaque : GRAMM. 


BACCHIGENUS 


bacchigénus, a, um, de Bacchus, de la 
vigne : ANTH. 117, 3. 

Bacchina, æ, f., île près de Smyrne : PLIN. 
5, 138. 

1 Bacchis;” ïdis, f., nom de femme ; pl. 
Bacchides, titre d’une comédie de Plaute. 

2 Bacchis, is, m., roi de Corinthe : HIER. 
Eus. chron., v. Bacchiadæ. 

Bacchium, "mn. île près de l’Ionie : Liv. 
37, 21, 7. 

1 Bacchïus, a, um, de Bacchus : Ov. M. 3, 
518 || subst. n. pl., v. Bacchia. 

2 Bacchīus;‘ ït, m., dd 1 auteur de Milet, 
qui a écrit sur l’agriculture : VARRO R. 1, 1, 8 
€ 2 nom d'un gladiateur : Hor. S. 1, 7, 20. 

3 bacchīus pēs (Baxyetoc), bacchée, pied 
bacchiaque [composé d’une brève et de deux 
longues] : QUINT. 9, 4, 82. 

bacch5, äre, se livrer à la débauche : Com- 
MOD. Instr. 1, 32, 7. 


BACCHUS 


bacchor,” ätus sum, ārī (Bacchus), intr., 
1 avoir le délire inspiré par Bacchus, être 
dans les transports bachiques : PL. Amph. 703 ; 
Cıc. Ac. 2, 12 ; CATUL. 64, 60 ; HOR. O. 2, 7, 27 
€ 2 [poét.] [sens passif] être parcouru (foulé) 
par les Bacchantes : virginibus bacchata Lacæ- 
nis Taygeta VIRG. G. 2, 487, le Taygète foulé 
par les vierges de Sparte aux fêtes de Bacchus, 
cf. En. 3, 125 3 [fig.] être dans des trans- 
ports, dans le délire [sous l’effet d’une passion 
violente] : quanta in voluptate bacchabere Crc. 
Cat. 1, 26, à quelle joie délirante seras-tu en 
proie ; furor (Cethegi) in vestra cæde bacchan- 
tis Cic. Cat. 4, 11, la démence (de Céthégus) se 
baignant avec ivresse dans votre sang || se dé- 
mener, s’agiter : bacchatur vates VIRG. En. 6, 
77, la prêtresse se débat dans le délire $ 4 er- 
rer en s’agitant, s’ébattre : LUCR. 5, 823 || se dé- 
chaîner : VIRG. En. 10, 41 || se répandre à grand 
bruit : VIRG. En. 4, 666 5 part. prés. Bac- 
chantes, ium (poét. um) = Bacchæ, Bacchantes : 
Ov. M. 3, 702 ; 7, 257 ; CURT. 8, 10, 15 ; 9, 10, 
24. 

1 Bacchus; ï, m., dieu du vin : Cic. FI. 60, 
etc. 

2 bacchus, ï, m., sorte de poisson de mer : 
PLIN. 9, 61. 

Bacchÿlides, is, m. (BaxyxvAOnc), poète 
lyrique grec : AMM. 25, 4, 3 || -lïdīus, a, um, de 
Bacchylide : SERV. Cent. metr. 459, 19. 

bacciïa ou bachïa, æ, f., [primitiv'] vase à 
vin ; [ordin!] pot à eau : Isip. Orig. 20, 5, 4. 

baccïballum;* 7 n. (bacca, ballo), aux ron- 
deurs dansantes : PETR. 61, 6. 

baccina, æ, f., morelle [plante] : PETR. 61, 
6 ; Ps. APUL. Herb. 22. 

băcellus, c. bacillus : Hier. Reg. Pach. 81. 

Băcēnisj‘ f., forêt en Germanie : CÆs. G. 6, 
10, 5. 

bacěðlus;“ ï, m. (Bæxmhoc), imbécile : Av- 
GUST. d. SUET. Aug. 87. 

bachïa, v. baccia. 
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Bachylitæ, m., peuple de l'Arabie : PLIN. 
6, 158. 

bäcifér, čra, ërum (baca, fero), qui porte 
des baies : PLIN. 16, 50 || qui porte des olives : 
Ov. Am. 2, 16, 8. 

bäcill6, äre, v. vacillo : Gross. 

bäcillum;* £ n. (dimin. de baculum), ba- 
guette : Cic. Fin. 2, 33 ; Div. 1, 30 ; VARRO R. 1, 
50, 2 || verge portée par les licteurs : Cic. Agr. 2, 
93. 

băcillus, ī, m., c. bacillum : Tam. Orig. 20, 
13, 1. 

Bacis, idis, m., $| 1 devin de Béotie : Cic. 
Div. 1, 34 $| 2 taureau adoré en Égypte ` [acc. 
-in] MACR. Sat. 1, 21, 20. 

Baclanaza, ville d'Arabie : PLIN. 6, 157. 

bacriô, ōnis, m., vase à grand manche ; 
[suivant d’autres] = trulla : P. FEST. 31. 

bactérium, ü, n. (Bæxrnptov), bâton : 
GLoss. 

bactra (-thra ou bacithra) = ursa ra- 
bida : Gross, 

Bactra,” ōrum, n., Bactres [capitale de la 
Bactriane] : VIRG. G. 2, 138 ; Hor. O. 3, 29, 28 ; 
CURT. 7, 4, 31. 

Bactrénus AviEen. Perieg. 913, et Bactri- 
nus, a, um, APUL. M. 7, 14, de la Bactriane. 

Bactri, orum, m., Bactriens, habitants de 
Bactres ou de la Bactriane : PLIN. 6, 43 ; MELA 
1, 13. 
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BACTRIANA 


Bactria ou Bactriana, æ, f., la Bactriane : 
PLIN. 8, 67. 

Bacträänus 7 a, um, c. Bactrenus : CURT. 
6, 6, 18 || -I, orum, m., c. Bactri : CURT. ; SEN. 
Const. 13, 4. 

Bactrīnus, v. Bactrenus 

Bactrius, a, um, c. Bactrenus : Ov. M. 5, 
135. 

bactrôpérita, æ, m. (Baxrpornpirnc), 
qui porte le bâton et la besace [philosophe cy- 
nique] : Hrer. Matth. 1, 10, 9. 

Bactrôs (-us), 1, m., fleuve de la Bactriane : 
Luc. 3, 267 ; CURT. 7, 4, 31. 

Bactrum,  n., c. Bactra : PLIN. 6, 48. 

bacuceiï, ôrum, m. = dæmones : CASSIAN. 
Coll. 7, 32, 2. 

bäcüla, æ, f., petite baie : PLIN. 25, 96. 

bäcülus, ï m., Aus. Epigr. 49, 1, et bäcü- 
lum, Co. Ov. M. 15, 655, (Baxrpov), $] 1 bâ- 
ton : Cic. Verr. 2, 5, 142 ; PLIN. 30, 129 2 
sceptre : FLOR. 3, 19, 10 ; CURT. 9, 1, 30 Ù 3 
usages divers : [bâton d’augure] Liv. 1, 18, 7 ; 
[des philosophes cyniques] MART. 4 53, 3 ; 
[des aveugles] Hirr. Ep. 60, 10 ; [fig. = sou- 
tien] VULG. 

Bacuntius, ï, m., rivière de Pannonie : 
PLIN. 3, 148. 


BAGISTANES 


Bacurdus, i, m., divinité des Germains : 
INSCR. 

Badanatha, æ, f., ville de l’Arabie Heu- 
reuse : PLIN. 6, 157. 

Badia, æ, f., ville de la Bétique : VAL. MAX. 
SAVADA 

badisso, v. badizo. 

baditis, "dis, f., = nymphæa : M. Emr. 33. 

bädius, a, um, bai: Varro Men. 358 ; Isip. 
Orig. 12, 1, 48 ; PALL. 4, 13, 3 || couleur d’hiron- 
delle : Gross. 

bädizô'* ou bädissô, äre ËCH intr., 
avancer : PL. As. 706. 

badð, äre, intr., bâiller : Gross. 

Badua, c. Badia : ANTON. 419. 

Baduhennæ lūcus, £ m., forêt de Badu- 
henne [en Germanie] : Tac. Ann. 4, 73. 

Bæbiäna, æ, f., lieu en Étrurie : PEUT. 

Bæbiānī Ligurēs, m., peuplade des Hir- 
pins : PLIN. 3, 105. 

Bæbïus;’ ï, m., nom de famille rom. : Cic. 
Pis. 88 ; Liv. 40, 17, 8 ; SALL. J. 33, 2 || -us, a, 
um, de Bébius : Liv. 40, 44, 2. 

Bæbro, ônis, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 
10. 

Bæcüla, æ, f., ville de la Bétique : Liv. 27, 
18 ; 28, 13 || -Onensés, ium, m., habitants de 
Bécula : PLIN. 3, 23. 

Bælð, ünis, f. (BeA&v), ville de la Bétique : 
PLIN. 3, 7. 

Bæsippô, onis, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 15. 

Bæterræ (Ber. Bit-), ārum, f. pl., ville de 
la Narbonnaise [Béziers] : PLIN. 3, 36 || -Ensis, 
e, de Béterres : CIL 12, 985. 

Bætica; æ, f., la Bétique : PLIN. 3, 7 ; TAC. 
H. 1, 78 ; MELA 2, 87. 

bæticatus, a, um, revêtu de laine de Bé- 
tique : MART. 1, 96, 5. 

Bæticôla, æ, f., habitant de la Bétique : SIL. 
1, 146. 

Bætigéna, æ, m., né sur les bords du Bétis : 
SIL. 9, 234. 

Bætis,* is, m., fleuve d’Espagne [Guadal- 
quivir] : PLIN. 2, 219 || Zeus, a, um, du Bétis, 
de la Bétique : Juv. 12, 40 || Bætici, m. pl., les 
habitants de la Bétique : PLIN. MIN. Ep. 1, 7, 2. 

bæto (beto), ère, c. bito : Varro Men. 553 ; 
Non. 77 ; GLoss. 

BætOn, onis, m., historien grec : PLIN. 6, 61. 

Bætülo, ônis, f., ville de la Tarraconnaise : 
MELA 2, 90 ; PLIN. 3, 22 || -onensés, ium, ha- 
bitants de Bétulon : CIL 2, 4606. 

bætülus (bætylus), £ m. (BairuAoc), bé- 
tyle [pierre fabuleuse] : PLIN. 37, 135. 

Bætüria,° zt (Barrovpia), Béturie, par- 
tie de la Bétique : Liv. 39, 30, 1. 

bafa, æ, f. (Bagh), sauce : APIC. 3, 89 ; 90 
[conjecture de Schuch]. 

bāga, c. baca : SAMM. 944. 

Baga, æ, m., roi des Maures : Liv. 29, 30 || 
guerrier : SIL. 2, 111 ; 5, 235. 

Bagacum, c. Bacacum : ANTON. 

Bagada, æ, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 178. 

bagarið, c. bacario : Gross. 5, 632, 40. 

Băgaudæ, ārum, m., Bagaudes [brigands 
qui ravagèrent la Gaule] : EUTR. 9, 20 ; AUR. 
Vicr. Cæs. 39 || -dicus, a, um, des Bagaudes : 
PANEG. 119, 11. 

Bagenni, SiL. 8, 605, Bagiennī VARRO R. 1, 
51, 2, v. Vagenni. 

bāgīna, latin vulg., c. vagina. 

Bagistanes,° is, m., nom d’un Babylonien : 
CURT. 5, 13, 3. 


BÂGOAS 


Bägoas;* æ, m. et -gous, ï, m., nom dh. 
chez les Perses [= eunuque] : QUINT. 5, 12, 21 || 
Ov. Am. 2, 2, 1 ; PLIN. 13, 41. 

Bagophänes;” is, m., nom d’un Perse : 
CURT. 5, 1, 20. 

Bägräda;* æ, m., le Bagrade [fleuve de Nu- 
midie, auj. la Médjerda] : CÆs. C. 2, 24, 1 ; 2, 26, 
1 ; Liv. 30, 25, 4 ; PLIN. 5, 24 ; 8, 36. 

Bahal, v. Baal. 

Băiæ,* ārum, f. pl., © 1 Baïes [ville d'eaux 
de Campanie] : Cic. Fam. 9, 12, 1 2 bains, 
thermes : Cic. Cæl. 38 || -anus, a, um, de 
Baïes : Cic. Att. 14, 8, 1. 

Baiðcasses, řum, m., peuple de la 2° Lyon- 
naise (Bayeux) : Aus. Prof. 4, 7 || -ssīnus, a, 
um, Baïocasse : GREG. TUR. Franc. 9, 13. 

băiðlus, c. bajulus, baiulus : PL. “Pœn. 1301. 

1 Baius*‘ a, um, de Baïes ; de bains : PROP. 
1, 11, 30. 

2 Bāius,‘ m. (Bœtoc), un des compagnons 
d'Ulysse : SERV. En. 3, 441. 

bäjonôla (-nüla), æ, f., lit portatif : IsıD. 
Orig. 20, 11, 2. 

bäjülatio, ônis, f., port d'un fardeau : 
GLoss. 2, 494, 40. 

bäjülätor, ois, m., portefaix : Gross. || 
-tôrius, a, um, que l’on porte, portatif : C. 
AUR. Acut. 1, 11, 83. 

bäjülo’* (bäiülo), are, tr., porter sur le dos: 
PL. As. 660 ; QUINT. 6, 1, 47 || baïolare Pt. 
Merc. 508. 


BAJULUS 


bäjülus (bäiülus), ; m., porteur, porte- 
faix : Cic. Br. 257 ; GELL. 5, 3, 1 ; P. FEST. 35 
|| messager : Hen Ep. 6 ; Con TH. 2, 27, 1,2 
|| celui qui porte les morts : FULG. Exp. serm. 
ant. 558 ; SID. Ep. 3, 12. 

Bal, c. Baal. 

bäläbundus, a, um (balo), bêlant : CYPR. 
Ep. 45, 3. 

Balacrus!“ í, m., nom dh : CURT. 4, 5, 13. 

bālæna* (ball-), æ, f. (pæAavæ), baleine 
(cétacé) : PLIN. 9, 12 ; Ov. M. 2, 9 ; Juv. 10, 14 || 
-nācěus, a, um, de baleine : PETR. 21, 2. 

Balanæa ou -nea, æ, f., ville de Syrie : 
PLIN. 5, 79. 

bälänätus,* a, um (balanus) parfumé 
d'huile de balanus : PERS. 4 37; Prisc. 
Gramm. 8, 91. 

bäläninus, a, um (Baavivoc), qui vient 
du balanus : PLIN. 13, 8. 

bälänités, æ, m. (Bañavirnc), pierre pré- 
cieuse en forme de gland : PLIN. 37, 149. 

bälänitis, idis, f. (BaAavitic), qui a la 
forme d’un gland : PLIN. 15, 93. 

bālāns, tis, part. de balo || subst. f., brebis : 
LUCR. 6, 1131 ; VIRG. G. 1, 272. 

bälänus;° 7, f. (Bæhavoc), 1 gland du 
chêne : PLIN. 13, 42 ; 16, 21 || châtaigne : PLIN. 
15, 93 || datte : PLIN. 13, 48 2 arbrisseau odo- 
riférant [le balanus] : PLIN. 13, 61 3 gland 
de mer ` PLIN. 32, 145 ; CoL. Rust. 8, 16, 7 ; PL. 
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Rud. 297 4 suppositoire [t. de méd.] : PLIN. 
20, 43 ; C. AUR. Acut. 2, 12. 

Bäläri, õrum, m., Balares [peuple de la Sar- 
daigne] : Liv. 41, 6. 

bälastrum, 7 n., bain : Gross. 

bälatio, ônis, v. ballätio. 

bälätro,” onis, m., hâbleur, charlatan, vau- 
rien ` Hor. S. 1, 2, 2 ; Vor. Car. 21. 

balatüs;* ge, m. (balo), bêlement : VIrG. 
En. 9, 62 ; Ov. M. 7, 319. 

bälaustium, ñ, n. (Baraóortiov), fleur du 
grenadier sauvage : Cor. Rust. 10, 297 ; PLIN. 
13, 113. 

balbē*“ (balbus), en balbutiant, en bé- 
gayant : LUCR. 5, 1020 || confusément : VARR. 
d. NON. 80, 7. 

Balbilius, "om. nom d’h. : Cic. Att. 15, 13, 
4. 

Balbillus,’ tom. nom d’h. : SEN. Nat. 4, 2 ; 
Tac. Ann. 13, 22. 

Balbinus;* í, m., nom d’h. : Hor. S. 1, 3, 40. 

balbo, äre (balbus), bégayer : Lem, Orig. 10, 
29. 

Balbüra, æ, f., ville de Lycie : PLIN. 5, 101. 

1 balbus;* a, um, bègue, qui bégaye : Cic. 
Fam. 2, 10, 1 ; HOR. S. 2, 3, 274. 

2 Balbus,’ rom. { 1 surnom rom. : Cic. 
Att. 8, 9,4 ; Cæl. 27 $ 2 mont d’Afrique : Liv. 
29, 31. 

balbütio’* (-buttiô), ivi, īre, (balbus), intr. 
ettr. 


I intr. 1 bégayer, balbutier, articuler mal: 


Ces. Med. 5, 26, 31 $| 2 parler obscurément : 
Cic. Tusc. 5, 75 3 gazouiller ` PLIN. 10, 80. 

II tr., dire en balbutiant : Stoicus perpauca 
balbutiens Cic. Ac. 2, 137, un Stoïcien bé- 
gayant quelques rares mots || [avec prop. inf.] 
Hop S. 1, 3, 48. 

Balcēa, æ, f. (BœAxeta), ville de Mysie : 
PLIN. 5, 126. 

Balcia, æ, f., v. Baltia. 


BALEARES 


Bălěārēs insülæ et Bălěārēs, um, f., îles 
Baléares : PLIN. 3, 77 ; Cic. Att. 12, 2, 1 ; Liv. 
28, 37, 4 || -āricus, a, um et -āris, e, des îles 
Baléares : PLIN. 3, 74 ; Ov. M. 2, 727 ; funditores 
Baleares Ces G. 2, 7 ; SALL. J. 105, 2, frondeurs 
des îles Baléares. 

bālēna, c. bālæna. 

Balesium, 7 n., ville de Calabrie : PLIN. 3, 
101. 

Baletum, i n., rivière du Bruttium : PLIN. 
3, 72, 

Bäliâres, etc., c. Bale- : [meill. mss de Cic., 
Liv., PLIN.]. 

bälinéæ}? ārum, f., bains : PL. As. 357 ; 
Merc. 127 ; Rud. 383. 

bälinëéatôr, oris, c. balneator : PL. Rud. 527. 

bälinéum; wv balneum : Cic. Att. 2, 3,4 ; 
15, 3, 5 ; Fam. 14, 20. 


BALNÉATOR 


Baliniensés, ium, m., peuple du Latium : 
PLIN. 3, 64. 

bälidlus, a, um (Ba&uoc), tacheté, mou- 
cheté, tigré : PL. “Pæn. 1301. 

balis, acc. im, f., nom d’une plante : PLIN. 
25, 14. 

baliscus!* ï, m., bain : PETR. 42, 1. 

1 bälista, etc., v. ballista, etc. 

2 Bälista, æ, m., v. Ballista. 

bālitāns,“ tis, fréq. de balans, qui bêle sou- 
vent : PL. *Bacch. 1123. 

ballæna, c. balæna : [meill. mss]. 

ballätio, ois, f. (ballo), danse : 
Serm. app. 265, 4 ; GLOSS. 

ballatôr, ôris, m. (ballo), danseur : CIL 6, 
2265. 

ballātrīx, īcis, f. (ballator), danseuse : N. 
TIR. 93, 32. 

balléemätia, æ, f. (ballo), danse : 
Orig. 3, 22, 11. 

ballémäticus, a, um, (ballo), de la danse : 
Jemp. Orig. 3, 22, 11. 

ballena, c. balæna. 

Ballio;* ôünis, m., Ballion [nom d’un entre- 
metteur d le Pseud. de PI.] || [fig.] = un vau- 
rien : Cic. Phil. 2, 15 || -ünïus, a, um, de Bal- 
lion : PL. “Ps. 1064 [ona mss]. 


Ps. AUG. 


Lem. 


BALLISTA 1 
1 ballista” ou bälista, æ, (Béi), $ 1 


baliste [machine à lancer des projectiles] : Cic. 
Tusc. 2, 57 ; Cæs. C. 2, 2 ; Liv. 24, 40, 15 2 
trait lancé par la baliste : PL. Trin. 668 || [fig.] 
PL. Pœn. 201. 

2 Ballista, æ, m., mont de Ligurie : Liv. 39, 
2: 7: 

ballistärïus, a, um (ballista), de baliste : 
Vec. Mil. 3, 24 || -rius, ï, m., soldat qui sert 
la baliste : Vec. Mil. 2, 2; Amm. 16, 2, 5 || 
constructeur de baliste : Droe 50, 6, 6||-rium, 
n., baliste : PL. Pæn. 202. 

ballistia, ôrum, n. (Bail ol, chants ac- 
compagnant la danse : Vor. Aur. 6, 4. 

ballistra, c. ballista : GLoss. 

ballo, äre (B&ňň%w, cf. Banni), intr., 
danser : AUG. Serm. 106, 2. 

Ballônôti, örum, m., peuple scythe : VAL. 
FLACC. 6, 160. 

ballōtē, ēs, f. (BarroTh), marrube noir 
[plante] : PLIN. 27, 54. 

ballūca (balüca), æ, f., Vec. Mul. 1, 20, 3, 
et ballūx (balūx), ūcis, f., sable d’or : MART. 
12, 57, 9 ; PLIN. 33, 77. 

balněæ, ārum, f., bains : Cic. Cæl. 61 ; 62. 

balněāris, e, de bain, relatif au bain : Dic. 
34, 2, 33 || -ria, fum, n., ustensiles de bain : 
APUL. M. 3, 12. 

balněārïíïus}ć a, um, de bain : CATUL. 33, 
1 ; Dic. 47, 17 || -ria, orum, m., bains, local de 
bains : Cic. Att. 13, 29, 2 ; CoL. Rust. 1, 6, 2 ; 
SEN. Nat. 4, 9. 

balnëäticum, £ n., prix du bain ` ScHoL. 
Juv. 2, 152. 

balnëätôr;* ôris, m., baigneur, maître de 
bain : Cic. Cæl. 62 ; Phil. 13, 26 ; PLIN. 18, 156. 


BALNÉATORIUS 


balnëéätôrius, a, um, de bain, qui sert au 
bain : MaARCIAN. Dig. 33, 7, 17 ; Ps. PAUL. 
Sent. 3, 6, 65. 

balnëätrix, "eis, f, baigneuse 
d. SERV. En. 12, 159. 

balnëo, äre, intr., se baigner : SCHOL. VIND. 
Hor. P. 145. 

balněðlæ, ärum, f., petits bains : Auc. 
Acad. 3, 4, 9 || -édlum, í, n., petit bain : SEN. 
Ep. 86, 3 ; Cic. Fr. F5, 76. 


: PETR. 
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balnëum, £ n. (BœAavetov), bain, salle de 
bains : Cic. Att. 13, 52, 1 ; Dej. 17 ; PLIN. 13, 22 
|| pl., bains publics : Hor. Ep. 1, 1, 92 || étuve : 
Tac. Ann. 15, 64. 

balnïia, c. balnea : CIL 14, 914. 

balnitôr, oris, m., maître de bains : GLoss. 

1 bālð;* avi, ātum, àre, intr., bêler : QUINT. 
1, 5, 72 ; Ov. F. 4, 710 || plais’ : VARRO R. 3, 2, 1 
|| dire des absurdités : ARN. 3, 39. 

2 bals, āre, v. ballo. 

Balsa, æ, f., ville de Lusitanie : MELA 3, 7 ; 
PLIN. 4, 117 || -ēnsēs, ium, m., habitants de 
Balsa : PLIN. 4, 118. 

balsämärius, a, um, balsamique : 
VAL. 3, 15. 

balsăměus, a, um, Lact. Phœn. 119, et 
balsäminus, a, um, balsamique : PLIN. 23, 92. 

balsämôdés casňía, f. (Baňcauoðns), 
cannelle qui a l'odeur du baume : PLIN. 12, 97. 

balsämum;* i n. (Baacapov), € 1 bau- 
mier [arbrisseau] : Tac. H. 5, 6 ; PLIN. 12, 115 
€ 2 suc du baumier, baume : [qqf. sing.] APUL. 
M. 10, 21 ; Cers. Med. 6, 6 ; [surt. au pl.] bal- 
sama : VIRG. G. 2, 119 ; Tac. G. 45 ; APUL. M. 2, 
8. 

Balsio, onis, f., ville de Tarraconnaise : AN- 
TON. 

baltěa, n., pl., v. balteus. 

baltéärius, ÿ, m., qui fait des baudriers : 
CIL 6, 31075. 

baltéätus, a, um, part. p. de balteo. 

baltéo, äre (balteus), tr., ceindre : Gross. 

baltěðlus, ï, m., petit baudrier : CAPIT. 
Maxim. 2, 4. 


PLIN. 


BALTEUS 


baltëus,” 7, m., baudrier, ceinturon : Ces, 
G. 5, 44, 7 ; VIRG. En. 12, 942 || [poét.] ceinture : 
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Luc. 2, 362 || ceinture du grand prêtre hébreu : 
Vote Exod. 28, 4 || sous-ventrière : CLAUD. 
Epigr. 21, 2 || étrivières : Juv. 9, 112 || [fig.] le 
zodiaque : MANIL. 1, 677 || le bord, la croûte 
d’une pâtisserie : CATO Agr. 76, 3 || l'écorce 
[coupée en bandes] des osiers : PLIN. 16, 164 
|| listel du chapiteau ionique : VITR. Arch. 3, 5, 
7 || gradin pour permettre aux spectateurs de 
circuler : TERT. Spect. 3. 

w—> pl. baltei Tac. H. 1, 57 || n. bal- 
teum VARRO L. 5, 116 ; pl. -ea PROP. 4, 10, 22 ; 
PLIN. 33, 152 ; NON. 194, 21. 

Balthasar (-ssar, -zar), m., ind., ou gén. 
aris, Balthasar, dernier roi de Babylone : VuLG. 

Baltia (-cia), æ, f., ancien nom de la Scan- 
dinavie : PLIN. 4 95. 

bălūca, v. balluca. 

balūx, v. balluca. 

Bambälio;” ônis, m., Bambalion [sobriquet 
donné au beau-père de Marc-Antoine] : Crc. 
Phil. 3, 16. 

bambälium ou bambiïlium ou bambori- 
um, à, n. [onomatopée], sorte d’instrument de 
percussion [bam bam, boum boum] : ANTH. 
742, 61 ; EXPLAN. 532, 2. 

Bambotum, : n., fleuve de Mauritanie : 
PLIN. 5, 10. 

Bambyce, es f. (Bau80xn), ville de Syrie : 
PLIN. 5, 81 || -cïus, a, um, de Bambycé : AVIEN. 
Phæn. 542. 

Banasa, æ, f., ville de la Mauritanie Tingi- 
tane : PLIN. 5, 5. 

Banata, æ, f., ville de la Mésopotamie : 
PEUT. 11, 3. 

bancus (-chus), ïi, m., merlu (?) [poisson 
de mer] : C. AUR. Acut. 2, 210. 

Bandüsia,* æ, f., Bandusie [source chantée 
par Horace] : Hor. O. 3, 13, 1. 

Bangēnī, orum, m., race de Troglodytes 
d’Éthiopie : PLIN. 6, 176. 

Banienses, ium, m., peuple de la Lusita- 
nie : INSCR. 

Banjüræ, ärum, m., peuple de la Maurita- 
nie : PLIN. 5, 17. 

bannänïca vitis (bana-), f., sorte de 
vigne d’un rapport incertain : PLIN. 14, 37. 

Bantia, æ, f., ville d’Apulie : Liv. 27, 25, 13 || 
-Inus, a, um, HoR. O. 3, 4, 15, de Bantia || -tini, 
orum, m. PLIN. 3, 98, habitants de Bantia. 

bäphium, ï, n. (Bapetoy), atelier de tein- 
ture : Cop. TH. 10, 20, 18 ; CoD. JUST. 11, 7, 2. 

Baphyrus, ï, m., fleuve de Macédoine : Liv. 
44, 6, 15. 

Baptæ;° ärum, m. (Bart), les Baptes, 
prêtres de Cotytto : Juv. 2, 92. 

baptës, æ, m., pierre précieuse inconnue 
[tendre et odoriférante] : PLIN. 37, 149. 

baptisma, ätis, n. (Bartioua), ablution, 
immersion : PRUD. Psych. 103 || baptême [sa- 
crement] : VULG. Eph. 4, 5. 

baptismum, n. (-mus, ml © (Barrt- 
ouc), baptême : TERT. Bapt. 15 ; EccL. 

Baptista, v. Joannes : ECCL. 

baptistērium” ï, n. (Bantıothprov), 
1 piscine [pour se baigner et nager] : PLIN. 
Mm. Ep. 5, 6, 25 2 fonts baptismaux, bap- 
tistère, lieu où l’on baptise : Sum. Ep. 4, 15. 

baptizätio, ōnis, f. (baptizo), action de bap- 
tiser : ECCL. 

baptizätôr, oris, m., celui qui baptise : 
Ecci. 

baptizo, āre (Bartičw), tr., baptiser, ad- 
ministrer le baptême : Ecc. 

Bărabbās, æ, m., meurtrier juif à qui le 
peuple donna la liberté plutôt qu’à J.-C. : BIBL. 


BARBARICE 


Baracum, mn. ville d’Afrique : PLIN. 5, 37. 

Baragaza, æ, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 
175. 

Barasasa, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 155. 

bărăthrum” 7, n. (B&pæðpov), gouffre où 
l’on précipitait les condamnés à Athènes ; 
gouffre, abîme [en parl. de la mer] : VIRG. En. 3, 
421 || les enfers : PL. Rud. 570 ; Bacch. 149 ; 
Lucr. 6, 606 || [fig.] barathro donare Hor. S. 2, 
3, 166, perdre, jeter à l’eau ; effunde in bara- 
thrum PL. Curc. 121, verse dans ton gouffre 
[ventre] ; [en parl. d’un h. insatiable] bara- 
thrum macelli Hor. Ep. 1, 15, 31, abîme du mar- 
ché [des victuailles]. 

? barathrus, £ m. (Btpaôpoc), vaurien, 
mauvais sujet : LUCR. 3, 954 [baratre O Q ; 
balatro edd.]. 

Baraxmalcha, æ, f., ville de Mésopota- 
mie : AMM. 24, 2, 3. 

1 barba}? æ, f., $ 1 barbe [de l’homme 
et des animaux] : barbam abradere PLIN. 6, 
162, épiler ; tondere Cic. Tusc. 5, 58, se ra- 
ser ; barbam submittere SUET. Cæs. 67, lais- 
ser croître sa barbe ; barbam sapientem pas- 
cere Hop S. 2, 3, 35, entretenir une barbe de 
philosophe (faire profession de philosophie) ; 
barbam vellere alicui Hor. S. 1, 3, 133, tirer 
la barbe à quelqu'un [insulter] ; barbam au- 
ream habere PETR. 58, 6, avoir une barbe d’or, 
être dieu ; dignus barba majorum Juv. 16, 31, 
homme de mœurs antiques $ 2 [fig.] jeunes 
branches, feuilles tendres, duvet : PLIN. 15, 89 
|| barba Jovis PLIN. 16, 76, la joubarbe [plante]. 

2 Barba;° æ, m., surnom romain : Cic. 
Att. 13, 52, 1. 

Barbāna, æ, m., rivière d’Illyrie [auj. Bo- 
jana] : Liv. 44, 31, 3. 

barbära, æ, f, c. barbarum 
Comp. 207 ; TH. PRISC. 2, 64. 

barbäre;° 1 de façon barbare [= de pays 
étranger par rapport aux Grecs] : vortere bar- 
bare PL. As. 11, traduire en langue barbare [= 
en latin] ; cf. Trin. 19 $| 2 d’une façon bar- 
bare, grossière : HoR. O. 1, 13, 14 Ñ 3 de fa- 
çon barbare : loqui Cic. Tusc. 2, 12, parler en 
faisant des fautes, [cf. QUINT. 1, 5, 9 ; 1, 6, 45 ; 
GELL. 3, 18, 10 ; 13, 6, 2, etc.]. 

barbäri, orum, m., les barbares, 1 [pour 
les Grecs] = les Romains, les Latins : CAT. 
d PIN. 29, 14 ; Cic. Rep. 1, 58 2 [pour les 
Romains] = tous les peuples sauf les Grecs 
et les Romains : Cic. Verr. 2, 4, 112 ; 5, 147, 
etc. 3 gens barbares, incultes : Cic. Mil. 30 ; 
Tusc. 5, 104 ; Fam. 9, 3, 2. 

»w— gén. pl. barbarum Ner. Milt. 2, 1; 
Alc. 7, 4 ; PHÆDR. 4, 7, 11 ; SEN. Clem. 1, 26, 
5 ; TAC. Ann. 14, 39 ; 15, 25. 

barbaria;” æ, f, { 1 pays barbare [pour 
les Grecs] = l'Italie : PL. Pæn. 598 || [plus souv.] 
pays étranger, nation étrangère (= tous les 
pays en dehors de la Grèce et de l'Italie) : Cic. 
Domo 60 ; Phil. 13, 18 ; Fin. 5, 11 ; Tusc. 5, 77, 
etc. { 2 barbarie, manque de culture ; mœurs 
barbares, incultes, sauvages : Cic. Balbo 43 ; 
Phil. 2, 108 ; 11, 6, etc. || langage barbare (vi- 
cieux) : Cic. Br. 258. 

Barbäriana, æ, f., nom d’un lieu dans la 
Bétique : ANTON. 

barbärica, ōrum, n. = aurea ornamenta : 
GLoss. 4, 24, 17, etc. 

barbäricarius, #, m. (barbarica), brodeur 
en or : Donar. CL 11, 777 || doreur : Cop. TH. 
10, 22, 1. 

barbäriceé, à la manière des barbares : CA- 
PIT. Ver. 10, 6. 


SCRIB. 


BARBARICUM 


barbäricum, 1 n. pris adv', à la ma- 
nière des barbares : SIL. 12, 418 € 2 subst. n., 
v. barbaricus. 

barbăricus} a, um (BapBapixoc), $ 1 
barbare, étranger [c. barbarus dans PL.] ; PLIN. 
15, 56 || [en part.] Phrygien : Lucr. 2, 500 ; 
VIRG. En. 2, 504 $| 2 sauvage : CLAUD. Eutr. 2, 
226||-ricum, n., a) pays étranger : EUTR. 7, 8 ; 
SPART. Sev. 47 ; b) cri de guerre des barbares : 
P. FEST. p. 31 ; c) v. barbarica. 

barbaries, c. barbaria : [plus. mss] Cic. 
Cat. 3, 25 ; Br. 258 ; [plus. mss ont aussi] acc. 
-em Ov. M. 15, 829 ; Tr. 5, 1, 46 ; abl. -ie Ov. 
Ars 2, 552. 

barbărismus;‘ í, m., barbarisme : HER. 4, 
17 ; QUINT. 1, 5, 5, etc. ; GELL. 5, 20, 4 ; 13, 6, 4. 

barbärizo, āre (B«pBapiQw), intr., faire 
des barbarismes, parler comme un barbare : 
Boer. Elench. 1, 3. 

barbärôlexis, is, f. (BapBapoc AëË ic), em- 
ploi, introduction d’un mot étranger [dans la 
langue latine] : Lem. Orig. 1, 31, 2. 

barbärum;* ï n., sorte d’emplâtre : Ces. 
Med. 5, 19, 1 ; 5, 26, 23. 

barbärus/ a, um (B&pBæpoc), (comp. bar- 
barior : Ov. P. 3, 2, 78; Tr. 5, 1, 2) {1 
barbare, étranger [= Latin, pour les Grecs] : 
Pr. Curc. 150 ; Mil. 211 ; Most. 828 ; St. 193 
€| 2 barbare, étranger [= tous les pays sauf 
les Grecs et les Romains] : Cic. Pomp. 23; 
Marc. 8 ; Pis. 91 ; Verr. 2, 5, 160 ; Font. 23, 
etc. ; CÆs. G. 1, 40, 9, etc. || n. pris subst? : in 
barbarum Tac. Ann. 6, 42 ; H. 5, 2, à la ma- 
nière barbare 3 barbare, inculte, sauvage : 
Cic. Amer. 146 ; Verr. 2, 4, 148 ; FL 24 ; Phil. 3, 
15 ; Tusc. 2, 52, etc. 4 [en parl. du langage] 
barbare, incorrect : Cic. Or. 157 ; Att. 1, 19,10 ; 
QUINT. 1, 6, 30. etc. ; GELL. 5, 21, 11 || v. art. bar- 
bari. 

»— gén. pl. -um, v. barbari »—>. 

barbascülus, ï, m., peu cultivé, quelque 
peu barbare ou illettré (?) : *GELL. 15, 5, 3. 

Barbatia, æ, f., ville sur le Tigre : PLIN. 6, 
146. 

Barbatius,* ï, m., nom d’homme : 
Phil. 13, 2. 

barbätôria;® æ, f. (barba), action de se 
faire la barbe pour la première fois [latin 
vulg.] : barbatoriam facere PETR. 73, 6, se faire 
la barbe pour la première fois. 

barbätülus, ī m. (barbatus), à la barbe 
naissante (au poil follet) : Cic. Att. 1, 14, 5 || 
mullus Cic. Par. 38, barbeau [poisson]. 

1 barbätus;” a, um (barba), barbu, qui a 
de la barbe, qui porte barbe : Cic. Nat. 1, 83 
|| ancien, du vieux temps [époque où on ne se 
rasait pas] : Cic. Cæl. 33 || = philosophe : PERS. 
4, 1 ; JUV. 14, 12 || couvert de poils [en parl. 
des animaux] : PRIAP. 3, 16 || [subst. m.] bouc : 
PHÆDR. 4, 9, 10 || laineux, couvert de duvet : 
PLIN. 19, 14. 

2 Barbātus}* rm. surnom romain : Liv. 4, 
7, 10. 

barbeësco, čre, intr., commencer à avoir de 
la barbe : Gross, CYR. 

Barbesüla, æ, f., ville de la Bétique, sur un 
fleuve du même nom : PLIN. 3, 8. 

barbigër,” ëra, črum (barba, gero), barbu : 
LUCR. 6, 970. 

barbiïo, īre (barba), intr., devenir barbu : 
TH. PRISC. 4, 2. 

Barbitace, zs, f., ville sur le Tigre : PLIN. 6, 
133. 

barbitium, " n. (barba), barbe ; APUL. 
M. 5,8 ; 11, 8. 
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barbïtôn (-tum), à, n. (BæpBrrov), c. bar- 
bitos : Aus. Ep. 44, 3. 

barbitondium, ÿ, n., action de se raser : 
SCHOL. PERS. 1, 15. 

barbitôs* 7, m. (Btp61roc), instrument de 
musique à plusieurs cordes, luth : Hor. O. 1, 
32, 4 || [fig.] chant : Ov. H. 15, 8. 

»ə— fém., Ov. H 15, 8. 

Barbosthënes, is, m., montagne de Laco- 
nie : Liv. 35, 27, 30. 

1 barbüla;* æ, f., petite barbe : Cic. Cæl. 33 
|| duvet des plantes : PLIN. 27, 98. 

2 Barbüla/* æ, m., surnom romain : Liv. 9, 
20, 7. 

barbülus, ï, m., pagre [poisson] : Gross. 2, 
28, 21. 

barbus, ï, m., barbeau [poisson] : Aus. 
Mos. 94. 

barca, æ, f., barque : Tam. Orig. 19, 1, 19 ; 
P. No. Carm. 24, 95. 

Barcæī;‘ v. Barce. 

Barcānī, orum, m., Barcaniens [peuple de 
l’'Hyrcanie] : CURT. 3, 2, 5. 

barcärius, ï, m., conducteur de barque : 
CIL 7, 285. 

Barcās, æ, m., chef de la famille d'Amilcar 
et d’'Hannibal : SIL. 10, 354 || -cīnus, a, um, de 
Barcas, de la famille de Barcas : Liv. 23, 13, 6 ; 
Barcina factio Liv. 21, 9, 4, la faction des Barcas 
|| [poét.] Barcina clades Sp. Carm. 2, 532, la 
défaite d'Asdrubal [sur le Métaure] || -cīnī, 
ôrum, m., les Barcas : Liv. 21, 3, 3 || -cæus, a, 
um, des Barcas : SIL. 12, 200. 

Barcei" es, f., $ 1 Barcé [nourrice de Si- 
chée] : Vo, En. 4, 632 2 ville de la province 
de Libye [postérieurement Ptolemaïs] : PLIN. 5, 
32 || -cæī, örum, m., habitants de Barcé : VIRG. 
En. 4, 34. 

barcella, et -căla æ, f. (barca), petite 
barque : N. TIR. 

Barch-, v. Barc-. 

Barcino (-nōn), onis, f., ville de la Tarra- 
connaise [auj. Barcelone] : PLIN. 3, 22 ; Aus. 
Ep. 24, 89 || -ínðnēnsis, e, de Barcino : Aus. 
Ep. 23. 

»— postér* : Barcilo, Barcilona, Barci- 
nona ; et même Barcilo AVIEN. Ora mar. 520, 
habitant de Barcilo || Barcelona, Barcelonen- 
sis HIER. Vir. ill. 106 ; 36. 

Barcīnus, a, um, v. Barcas. 

Bardæiï (er, örum, m., les Bardéens [peu- 
ple d’Illyrie] : CAPIT. Pert. 8, 3 ; v. Vardæi. 

bardăïcus, a, um, calceus Juv. 16, 13, 
chaussure de soldat, ou Tabell bardaicus MART. 
4, 4, 5. 

Bardili, orum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 4, 118. 

barditüs,° ge, m., bardit [chant de guerre 
des Germains] : TAC. G. 3, 2 ; v. barritus. 

Bardô, ois, f., ville de l’Hispanie ulté- 
rieure : Liv. 33, 21, 8. 

bardôcücullus, ï, m., sorte de manteau 
d'étoffe grossière avec un capuchon, cape : 
MART. 1, 53, 5. 

1 bardus;* a, um, lourd, stupide : Cic. 
Fato 10, cf. Non. 10 || bardior TERT. Herm. 36. 

2 bardus, ï, m., barde, chanteur et poète 
chez les Gaulois : P. FEST. 34 ; Luc. 1, 449 ; 
AMM. 15, 9,8. 

Bardylis,‘ is, m., roi d’Illyrie : Cic. O 2, 
40 ; FRONTIN. Strat. 2, 5, 19. 

1 Bärea, æ, f., ville de la Tarraconnaise 
[auj. Vera] : Cic. Att. 16, 4, 2. 

2 Barëa, æ, m., surnom romain : TAC. 
Ann. 16, 23. 

Barēnē, ēs, f., ville de Médie : JusT. 1, 7, 7. 


BARZIMERES 


Bargēī, orum, m., peuple d'Afrique, chez 
les Troglodytes : PLIN. 6, 176. 

bargïina (-inna), æ, m., homme de basse 
origine : CAPER Orth. 103, 8. 

Bargüllum, (-lum), i, n., ville d'Épire : Liv. 
29, 12, 13. 

Bargus, 1, m., fleuve de Thrace : PLIN. 4, 50. 

Bargüsïi, orum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : Liv. 21, 19, 7. 

Bargylia, our, n., PLIN. 5, 107 et Bar- 
gyliæ, ärum, f., Liv. 32, 33, 7, ville de Carie || 
-líētæ, ārum, m., habitants de Bargylies : Cic. 
Fam. 13, ze 2 || -lieticus, a, um, de Bargylies : 
Liv. 37, 17, 3. 

Bargylus, ï, m., montagne de Phénicie : 
PLIN. 5, 78. 

Barīa, æ, f., v. Barea 1. 

Bariciānī, orum, m., c. Barcæi : 
Ep. 129, 4. 

Bärine;* ēs, f., nom de femme : Hor. “O. 2, 
8, 2. 

barinülæ, ārum, m., sondeurs qui cher- 
chent des sources, sourciers : SERV. Georg. 1, 
109. 

baripe, c. baroptenus : PLIN. 37, 150. 

bäris;° ïdos, f. (B&puc), barque, toue [dont 
on se sert sur le Nil] : PRroP. 3, 11, 44. 

baritus, v. barritus. 

Bärium* ÿ, n., ville d’Apulie [auj. Bari] : 
Liv. 40, 18, 8 || -iInus, a, um, de Barium : INSCR. 

Barnäba (-bäs), æ, m., saint Barnabé : 
TERT. Pud. 20. 

bārð;* oni m., $ 1 balourd, lourdaud : 
Cic. Fin. 2, 76 2 mercenaire : Tam. Orig. 9, 
4, 31. 

baroptenus, LI. pierre noire tachetée de 
rouge et de blanc : PLIN. 37, 150. 

bärôsus, a, um, c. baro § 1 : Gross. PHIL. 

Barpäna, æ, f., île près de l'Étrurie : PLIN. 
3, 81. 

Barra, æ, f., île près de Brindes ` P. FEST. 24. 

barrinus, a, um (barrus), d’éléphant : Sum. 
Ep. 3, 13. 

barrio, ire (barrus), intr., barrir [crier 
comme l’éléphant] : P. FEST. 30 ; SPART. Get. 5, 
GE 


HIER. 


barritüs, us m. (barrio), { 1 barrisse- 
ment [cri de éléphant] : Aru. Flor. 17 $ 2 
v. barditus : Vec. Mil. 3, 18. 

1 barrus;‘ i, m. éléphant : Hor. Epo. 12, 1. 

2 Barrus” LC m., surnom romain : Cic. 
Br. 169. 

Barsa, æ, f., île située entre la Gaule et la 
Bretagne : ANTON. 

Barthôlômæus, ï, m., saint Barthélémy, 
apôtre : BIBL. 

Baruch, m., ind., prophète : BIBL. || autres 
du même nom : BIBL. 

Barus, 1, f., île voisine de l’Arabie : PLIN. 6, 
147. 

bärycéphälæ ædes, f. (Bxpuxepæoc), 
maisons à toit plat et large, qui sont basses et 
comme écrasées, aplaties : VITR. Arch. 3, 3, 5. 

bärypicrôn, í, n. (Bæpürixpov), absinthe 
[herbe] : Ps. Apur. Herb. 100. 

bărythōön, ônis, m., herbe aussi appelée 
sabine : Ps. APUL. Herb. 85. 

bärytônus, a, um (Bæpútovoc), baryton 
[qui a Taccent sur l'avant-dernière syllabe] : 
Macr. Exc. 602, 30 ; 603, 18 ; 607, 27. 

Barzalo, amis, f., place forte de Mésopota- 
mie : AMM. 18, 7, 10. 

Barzimerēs, is, m., nom d’un tribun des 
scutaires : AMM. 30, 1, 11. 


BASA 


Basa, æ, f., île voisine de l'Arabie : PLIN. 6, 
151. 

Basaboiātēs, um ( ium), m., peuple de 
l’Aquitaine : PLIN. 4, 108. 

bäsaltes, c. le suiv. : PLIN. 36, 58 [des mss]. 

bäsänités, acc. en, m. (Bacavirnc), ba- 
salte : PLIN. 36, 58 ; 157. 

bascanus, à m. (B&oxavoc) = fasci- 
num : GELL. 16, 12, 4. 

bascauda;* æ, f., cuvette [où on lave la 
vaisselle] : Juv. 12, 46 ; MART. 14, 99, 1. 

bascinäre = fascinare : GELL. 16, 12, 6. 

Basculus, rm. c. Bastuli : VARRO R. 2, 10, 
4. 

bäsella, æ, f, dim. de basis, petite base : 
PALL. 1, 18, 2. 

basïatio,° ônis, f. (basio), action de baiser, 
baiser : CATUL. 7, 1 ; MART. 2, 23, 4. 

bäsïätôr, ois, m. (basio), baiseur, qui aime 
à donner des baisers : MART. 11, 98, 1. 

bäsïätus, a, um, part. de basio. 

bäsicüla, c. basella : N. TIR. 

1 bäsilea, æ, f. = regina : GLoss. 

2 Bäsilea (-īa), æ, f., ville des Rauraci, sur 
le Rhin [Bâle] : Amm. 30, 3, 1. 

bäsileum (-ium), à n., (Bactàstov), $ 1 
diadème royal : INscR. 2 onguent : INSCR. ; 
cf. PLIN. 13, 18 3 plante : Ps. Ant, Herb. 82. 

1 Bäsïlia, om. n. pl. (BaotAea), les livres 
des Rois [Bible] : CYPR. Testim. 2, 11. 

2 Bäsilia, æ, f., $ 1 = Baltia : PLIN. 4, 95 
{2 v. Basilea 2. 

Basiliæ, ārum, f., c. Basilia 1 
Marc. 4, 14. 
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BASILICA 2 


bäsilica? æ, f. (Booch, À 1 basilique 
[grand édifice avec portiques intérieurs et ex- 
térieurs ; servant de tribunal, de bourse de 
commerce, de lieu de promenade ; garni de 
boutiques extérieurement] : Cic. Verr. 2, 4, 6 ; 
Att. 2, 14,2 2 basilique [église chrétienne] : 
Sue. Sev. Chron. 2, 33, 5 ; ECCL. 

bäsilicaris, e, qui a trait à une basilique : 
GREG. Tur. Mir. Jul. 16. 

bäsilicärius, ř, m. (basilica), { 1 qui 
prend soin des basiliques, bedeau : Tam Ep. 1, 
14 2 désœuvré, fainéant : GLoss. 2, 28, 39. 

1 bäsilice" (basilicus), royalement, ma- 
gnifiquement : PL. Epid. 66 ; Pers. 462. 
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2 bäsilice, és, f., espèce d’emplâtre noir : 
ScriB. Comp. 238. 

bäsilicôn, ` n. (BaouAuxov), 1 espèce 
de collyre ou d’emplâtre : Scri8. Comp. 210 
€ 2 espèce de noix : PLIN. 15, 87. 

bäsilicüla, æ, f., chapelle, petite église : P. 
NoL. Ep. 32, 17. 

bäsilicus;* a, um (Baotauxoc), royal, ma- 
gnifique, princier : PL. Capt. 811 ; Pers. 30 ; 
basilica vitis *PLIN. 14, 29, espèce de vigne || 
bäsilicus, ī, m., le coup du roi [le coup de dés 
le plus heureux] : PL. Curc. 359 || bäsilicum, £ 
n., vêtement royal, magnifique : PL. Epid. 232. 

Bäsilicus sinus, m., golfe Basilique entre 
la Carie et l’Ionie : PLIN. 5, 112. 

Bäsilidæ, ārum, m., Basilides [peuple de la 
Sarmatie d'Europe] : PLIN. 4, 84 ; 88 ; MELA 2, 
4. 

Bäsilidés,* æ, m., Basilide [hérésiarque 
d'Alexandrie, chef de la secte des Basilidiens] : 
TERT. Res. 2. 

bäsilisca, æ, f. (BæotAioxn), basilic [plan- 
te] : Ps. APUL. Herb. 128. 

bäsiliscus, ï, m. (BactAioxoc), 1 basi- 
lic [serpent venimeux] : PLIN. 8, 78 2 sur- 
nom de Cn. Pompée : Cic. Verr. 2, 4, 25. 

Bäsilissa, æ, f., nom de femme : ANTH. 458 
|| nom d’une sainte : FORT. Carm. 8, 3, 35. 

bäsilium (-ēum), ī, n. (BaotAetov), dia- 
dème, couronne royale : CIL 2, 3386. 

Bäsilius, ï, m., nom d'homme : Inscr. || 
saint Basile [un des pères de l’Église] : CAs- 
ston, Hist. eccl. 6, 37. 

Bäsilus;* ï, m., surnom romain : Cic. Off. 3, 
73. 

bäsio,” avi, atum, äre (basium), tr., baiser, 
donner un baiser : quem basiabis ? CATUL. 8, 
18, à qui tes baisers ? cf. 48, 2 ; PETR. 18, 4 ; 
MaART. 1, 94, 2 || [av. acc. de la pers. et de l’objet 
intérieur] aliquem basia multa basiare CATUL. 
7, 9, donner à qqn mille baisers. 

bäsiôlum/ ī, n. (basium), petit baiser : 
PETR. 85, 6. 

bäsis,” is, f. (Baoic), 1 base, piédestal : 
hæc erat posita sane excelsa in basi Cic. Verr. 2, 
4, 74, celle-ci était placée sur un piédestal 
très élevé || [prov.] metiri aliquem, cum sua 
basi SEN. Ep. 76, 31, mesurer qqn avec sa base, 
le surfaire 2 base [d’une colonne], soubas- 
sement, stylobate : VITR. Arch. 4, 1, 6 Ù 3 
base [d’un triangle] : Cic. Nat. 2, 125 $ 4 
corde [d’un arc] : Cor. Rust. 5, 2, 9 {5 ra- 
cine [d’un mot] : Varro Men. 362 $| 6 [mé- 
trique] base, groupe de deux pieds : MAR. VICT. 
Ars Gramm. 1, 11, p. 47, 3 ; Diom. 505, 14 $ 7 
plante du pied [des animaux] : Vec. Mul. 1, 25, 
6. 

mm gén. -is, mais aussi -eos VITR. Arch. 10, 
15, 2 ; acc. -im ; mais -in Drom. 505, 14 et -em 
VITR. Arch. 9, 4, 2 ; GRoM. 297, 17 ; et -idem 
ForT. Carm. 8, 12, 2 ; abl. -ï, mais -e TREB. 
Gall. 18, 4 || d. abl. pl. basibus PLIN. 34, 17. 

bästum "7 í, n., baiser : CATUL. 5, 7 ; jactare 
basia PHÆDR. 5, 8, 28, envoyer des baisers. 

Bassānïa, æ, f., ville de l’Illyrie [auj. Elbas- 
san] : Liv. 44, 30, 7 || -nītæ, ärum, m., habitants 
de Bassanie 44, 30, 13. 

Bassäreüs,° er (čos), m. (Bacoapeuc), 
Bassarée [un des noms de Bacchus] : Hop O. 1, 
18, 11 || -ïcus, a, um, de Bacchus : Prop. 3, 17, 
30. 

Bassäris,” idis, f., bacchante : PERS. 1, 101. 

Bassi, orum, m., peuple de Belgique : PLIN. 
4, 106. 


BATHYMI 


Bassiana, æ, f., ville de la Basse-Pannonie : 
ANTON. 

Bassinus, a, um, 1 de Bassus ` INsCR. 
€ 2 subst. m., nom d'homme : TER. MAUR. 283. 

Bassuertæ, m. pl., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 77. 

1 bassus, a, um, qui a de embonpoint : 
Gross. 

2 Bassus,” í, m., surnom romain ; par ex. 
des Aufidius, des Cæcilius || en part., un poète 
ami de Martial : MART. 3, 76, 1. 

Basta, æ, f., ville de Calabrie [auj. Vaste] : 
PLIN. 3, 100. 

bastăga (-gia), æ, f. (Baotaæyń), action ou 
obligation de transporter ce qui appartient aux 
princes, à l’État, à l’armée : Con TH. 8, 4, 11. 

bastägarius, D. m., celui qui préside aux 
transports publics : Cop. TH. 10, 20, 4. 

Bastarnæ;” ärum, m., Bastarnes [peuple 
de la Dacie] : Liv. 40, 5, 10. 

Basterbini, õrum, m., peuple de l'Italie in- 
férieure [chez les Salentins] : PLIN. 3, 105. 

basterna, æ, f., litière fermée à l’usage des 
femmes : PALL. 7, 2, 3. 

Basternæ, ärum, m., c. Bastarnæ : PLIN. 4, 
100. 

basternärius, ï, m., conducteur des mu- 
lets attelés à la basterna, muletier : SYMM. Ep. 6, 
15. 

Basternini, orum, m., habitants de Basta 
[ville de Calabrie] : PLIN. 3, 105. 

Basti, orum, m., ville de la Tarraconnaise : 
ANTON. 

Bastitani (-tetani), orum, m., c. Bas- 
tuli : Inscr. || -ānïa, æ, f., pays habité par les 
Bastitani : PLIN. 3, 10. 

Bastüli (-cüli), orum, m., peuple de la Bé- 
tique : PLIN. 3, 8. 

bastum, ton. bâton : LAMPR. Comm. 13, 3. 

1 hät" mot de la langue comique pour pa- 
rodier la conjonction at : at... bat PL. Ps. 235 ; 
at enim... bat enim PL. Epid. 95. 

2 băt, syllabe imitant le bruit produit 
quand un trompette retire son instrument de 
sa bouche : CHAR. 239, 21. 

3 bat, mot hébreu, lin : Auc. Hept. 7, 41 ; 
Eucx. Instr. 2, p. 156, 23. 

bataclo = oscito : Gross. 

bătălārïía, æ, f., vaisseau de guerre [pro- 
prement : qui vogue avec bruit] : ScHoL. Juv. 
3, 134. 

Bătava Castra, n., ville de Vindélicie : 
Nor. IMP. 

Bätavi,° ðrum, m., Bataves [auj. Hollan- 
dais] : Tac. H. 4, 12 || -us, a, um, du pays des 
Bataves : MART. 8, 33, 20. 

Bätavia, æ, f., Batavie [pays des Bataves] : 
*PACAT. Pan. Theod. 5, 2. 

Bătāvðdūrum;“ í, n., ville des Bataves : 
Tac. H. 5, 20. 

Bätavus,* v. Batavi. 

Bătēnī, orum, m., peuple d'Asie, au-delà de 
la mer Caspienne : PLIN. 6, 48. 

bäténim, v. bat 1. 

Bâäternæ, ārum, m., c. Bastarnæ : VAL. 
FLACC. 1, 96. 

Batha, æ, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 179. 

Bathinus, i, m., fleuve de Pannonie : VELL. 
2, 114, 4. 

Bäthyllus/* z, m., $ 1 Bathylle, [jeune 
homme chanté par Anacréon] : Hor. Epo. 14, 9 
€| 2 pantomime célèbre d'Alexandrie, favori 
de Mécène et rival du non moins célèbre Py- 
lade : Tac. Ann. 1, 54 ; SEN. Nat. 7, 32, 5. 

Bathymiï, õrum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 149. 


BATHYNIAS 


Bäthynïäs, æ, m., fleuve de Thrace : PLIN. 
4, 47. 

Bäthys, m., fleuve de Colchide : PLIN. 6, 12. 

bätia, æ, f. (Baruc), poisson inconnu : PLIN. 
32, 77 ; 145. 


aent 


BATILLUM 


bătillum, 7, n., pelle à braise : PLIN. 33, 127 ; 
VARRO R. 3, 6, 5 ; HoR. S. 1, 5, 36. 

»— la forme vatillum semble préférable || 
batillus, m., M. EMP. 27. 

Batinum, 7 n., fleuve du Picenum : PLIN. 
3, 110. 

bätidca, æ, f., espèce de coupe ` PL. St. 694. 

»ə— forme batiola PL. d. NoN. 545, 20 ; cf. 
Gross. 

bâtis, is (-idis), f. (Barte), fenouil de mer 
[plante] : PLIN. 21, 86 ; CoL. Rust. 12, 7, 2. 

Batnæ, ārum, f. pl. et Batnē, ēs, f., ville de 
la Mésopotamie : AMM. 14, 3, 3 ; 23, 2, 7. 

Bato,° ünis, m., $| 1 chef germain, fait pri- 
sonnier par Germanicus : Ov. P. 2, 1, 46 NEI 
fils de Longarus, roi des Dardaniens : Liv. 31, 
28. 

baträchïôn, ï, n. (Bærpæytov), renoncule 
[plante] : PLIN. 25, 172. 

baträchités, æ, m. (Baroæyirnc), crapau- 
dine [sorte de pierre précieuse] : PLIN. 37, 149. 

Baträchômyômächia, æ, f., Batracho- 
myomachie [titre d’un poème héroï-comique 
attribué à Homère] : STAT. S. 1, pr., 8. 

1 baträchus, à m. (Barpayoc), grenouille 
de mer [poisson] : PLIN. 32, 145. 

2 Bäträchus, í, m., architecte grec qui vé- 
cut à Rome à l’époque du grand Pompée : PLIN. 
36, 42. 

Batrasavaves, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 149. 

Batta, æ, f., île située dans le Nil : PLIN. 6, 
179. 

Battara, æ, m., Romain dont la mort est 
signalée par Cicéron : Cic. Fam. 7, 9, 2. 

Battiädés,* æ, m., 1 descendant ou fils 
de Battus ; en parl. de Callimaque : CATUL. 65, 
16 $| 2 habitant de Cyrène [ville fondée par 
Battus] : SIL. 2, 61. 

1 battis, c. batis. 

2 Battis, idis, f., femme de Cos, chantée par 
le poète Philétas : Ov. Tr. 1, 6, 2. 

battitüra, æ, f. (battuo), mâchefer : 
Mul. 1, 26, 3. 

batto, c. battuo : FRONTO Ep. ad M. Ces 3, 
16, p. 55, 7. 

Battôn, onis, m., nom d’un statuaire grec : 
PLIN. 34, 73. 

battüalia, ou -tälia, ōrum, n. (battuo), es- 
crime [v. battuo $ 2] : ADAMANT. d CASSIOD. 
Orth. 5, 178, 4. 

battüarium, D. n., instrument pour piler : 
Gross. 2, 353, 16. 

battüatôr, ois m., frappeur, tortionnaire : 
ADAMANT. d CAssioD. Orth. 5, 178, 6 ; GLoss. 

batto” (batüô), ère, { 1 tr. a) battre, 
frapper : PL. Cas. 496 ; Don. Eun. 381 ; b) 
battre pour attendrir, adoucir : APIC. 4, 148 
€ 2 [abs] a) faire des armes, s’escrimer : ru- 
dibus cum aliquo SuET. Cal. 32, s’escrimer 
avec qqn avec les baguettes [= au fleuret], cf. 
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Cal. 54 ; b) [dans un sens obscène] Cic. Fam. 9, 
22, 4. 

Battus;* ï, m., { 1 nom donné à Aristote 
de Théra, fondateur de Cyrène : Ov. Ib. 586 ; 
JusT. 13, 7, 1 ; Si. 8, 57 2 berger témoin du 
meurtre d’Argus : Ov. M. 2, 688. 

Bätülum;" mn. château fort de la Campa- 
nie [auj. Baja] : VIRG. En. 7, 739. 

1 bätum, í, n., poireau : Gross. PHIL. 

2 Batum, 1, n., fleuve de Lucanie : PLIN. 3, 
72. 

bătuð;“ v. battuo. 

bătus (-tôs), ï, $ 1 f., ronce : FEST. 30, 15 ; 
Ps. APUL. Herb. 87 $| 2 m., mesure pour les li- 
quides en usage chez les Juifs : VuLG. Ezech. 45, 
10. 

baubō, äre, c. baubor : Gross. 5, 170, 36. 

Baubð, önis, f., femme d’Éleusis, qui donna 
Phospitalité à Cérès : ARN. 5, 25. 

baubor;‘ ārī (onomatopée), aboyer, hur- 
ler : LUCR. 5, 1071. 

baucälis, is, m. (BabxaAc), vase en terre 
pour rafraîchir : CASSIAN. Inst. 4, 16. 

Baucïdiäs, île de la mer Égée : PLIN. 4, 56. 

Baucis,° dis, f., femme de Philémon : Ov. 
M. 8, 631 || [fig.] une vieille femme : PERS. 4 21. 

Baucônica, æ, f., c. Bouconica : ANTON. 

Baudobrīga, æ, f., c. Bontobrice : ANTON. 

Baudos, i, m., fleuve de Syrie : MELA 1, 69 
[noté Hypatos d. le t. de Frick]. 

baudus, ï, m., sot (?) : ANTH. 307, 5. 

Bau?" ōrum, m., Baules [ville de Campa- 
nie, près de Baïes] : Cic. Ac. 2, 125 || -ānus, a, 
um, de Baules : INSCR. 

Bauma, æ, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 179. 

Baunonïa, æ, f., île située en face de la 
Scythie : PLIN. 4, 94. 

Bautis, is, m., fleuve de l’Inde : Amm. 23, 6, 
65. 

Bauxare, n., ville de Rhétie : 
30, 3. 

Bavilum, ;, n., ville d’Espagne : PLIN. 20, 
199. 

Bävius;* ïī, m., mauvais poète, ennemi de 
Virgile et d'Horace : VIRG. B. 3, 90. 

baxa, c. baxea : TERT. Idol. 8. 


Con. TH. 6, 


baxěa, æ, f., espèce de sandale [plus par- 
ticulièrement à l’usage des philosophes] : PL. 
Men. 391 ; APUL. M. 11,8. 

baxëéärius (-färius), m., ouvrier qui fait de 
la chaussure appelée baxea, cordonnier : CIL 6, 
9404. 

Bazäira;® æ, f., contrée de la Scythie 
d'Asie : CURT. 8, 1, 10. 

bdellium, ï, n. (BEA AO v), sorte de pal- 
mier : PLIN. 12, 35 || la gomme précieuse qu’on 
en extrait : Vec. Mul. 3, 14, 1 ; cf. PL. Curc. 101. 

béäbilis, e (beo), capable de rendre heu- 
reux : FORT. Carm. 2, 4, 18. 

běātēř heureusement, à souhait : Cic. 
Ac. 1, 33 || beatius Cic. Rep. 1, 32 ; -issime CIC. 
Fin. 5, 81. 

béatificatôr, ois, m. (beatifico), qui rend 
heureux : AUG. Psalm. 99, 3. 

béatifico, āre (beatus, facio), tr. rendre 
heureux : AUG. Civ. 7, 30 ; Trin. 14, 14. 

béatificus, a, um, qui rend heureux : APUL. 
Plat. 1, 5 ; AUG. Conf. 2, 5. 

béatitas, ātis, f., bonheur, mot formé par 
Cic. sur beatus : Cic. Nat. 1, 95 (cf. QUINT. 8, 3, 
32) ; APUL. Plat. 2, 10 ; AUG. Civ. 10, 30, etc. 


BECHICUS 


béatituüdo}* mie f., bonheur, mot formé 
par Cicéron sur beatus : Cic. Nat. 1, 95 (cf. 
QUINT. 8, 3, 32) ; PETR. 38, 6 ; APUL. Plat. 2, 22, 
etc. ; AUG. Civ. 9, 12, etc. 

Béätrix, icis, Béatrice [nom de femme] : 
CIL 6, 25146. 

béatülus}° a, um, dim. de beatus, tant soit 
peu heureux : PERS. 3, 103. 

béatum” subst., v. beatus. 

béätus’ a, um (part. de beare), $| 1 bien- 
heureux, heureux : Cic. Tusc. 5, 29, etc. ; beata 
vita Cic. Fin. 1, 32, etc, la vie heureuse, 
le bonheur, la félicité ; vita qua nihil bea- 
tius Cic. Nat. 1, 51, une vie, dont le bonheur 
dépasse tout ; quo beatius esse mortali nihil po- 
test Cic. Par. 16, destinée dont rien ne peut 
surpasser le bonheur pour un mortel ; parvo 
beati Hor. Ep. 2, 1, 139, heureux de peu || 
sedes beatæ VIRG. En. 6, 639, le bienheureux 
séjour [= les champs Élysées] ; novistine lo- 
cum potiorem rure beato ? Hor. Ep. 1, 10, 14, 
connais-tu endroit préférable à une délicieuse 
campagne ? || n. pris subst! : ex bonis, quæ 
sola honesta sunt, efficiendum est beatum Cic. 
Tusc. 5, 45, ce sont seulement les biens hon- 
nêtes qui doivent constituer le bonheur, cf. 
Fin. 5, 84 { 2 comblé de tous les biens, riche, 
opulent : hi dum ædificant tamquam beati Crc. 
Cat. 2, 20, ces gens-là, en voulant bâtir comme 
les riches (les heureux du monde) ; qui tam 
beati quam iste est, non sumus Cic. Verr. 2, 4, 
126, nous qui ne sommes pas comblés de tous 
les biens, comme lui ; tyrannus opulentissimæ 
et beatissimæ civitatis Cic. Nat. 3, 81, tyran de 
la ville la plus riche et la plus fortunée ; beatis 
nunc Arabum invides gazis Hor. O. 1, 29, 1, tu 
envies maintenant les riches trésors de l’Ara- 
bie || [rhét.] riche, abondant : beatissima rerum 
verborumque copia QUINT. 10, 1, 61, l’abon- 
dance si riche des idées et des mots $ 3 m. 
pris subst? : in beatorum insulis Cic. Fin. 5, 53, 
dans les îles des bienheureux. 

Bebase, ës, f., ville de Mésopotamie : AMM. 
18, 7, 9. 

béber, brī, m., castor : Prisc. Gramm. 5, 
14 ; SCHOL. JUV. 12, 34. 

Bebiäna, Bebiani, v. Bæbiana, etc. 

bēbð, äre, intr., crier bê, bê : SUET. Frg. 249, 
3. 

bebra, æ, f., sorte de lance ou de javelot : 
VEG. Mil. 1, 20. 

Bébriäcum, Bébriäcensis, v. Bedriacum. 

bebrinus, a, um, du castor : SCHOL. JUv. 2, 
106. 

Bebryces, um, m. (BéBpuxec), Bébryces, 
habitants de la Bébrycie : PLIN. 5, 127 || colonie 
des Bébryces établie dans la Narbonnaise : St. 
3, 423. 

Bebrycia, æ, f., Bébrycie [contrée de l'Asie 
Mineure, postérieurement la Bithynie] : VAL. 
Fracc. 5, 502 || Bebrycius, a, um, de Bébrycie : 
Vo En. 5, 373 || de la colonie bébrycienne 
établie dans la Narbonnaise : SIL. 3, 443 ; Be- 
brycia virgo Sr. 3, 420, Pyrène, fille du chef de 
cette colonie. 

Bebryx, ycis, m. (BébovË), 1 roi des 
Bébryces, appelé aussi Amycus, qui sacrifiait 
les étrangers qu'il avait vaincus au ceste, et qui 
fut à son tour vaincu et tué par Pollux : VAL. 
Fracc. 4, 261 2 habitant de la colonie bébry- 
cienne [dans la Narbonnaise] : SIL. 3, 423. 

Becare, n., port de l’Inde : PLIN. 6, 105. 

beccus, ï, m., bec [particulièrement d'un 
coq] : SUET. Vitell. 18. 

béchicus, a, um, béchique, contre la toux : 
C. AUR. Acut. 1, 17, 172. 


BEÉCHION 


béchïôn, ï, n. (Bnxtov), tussilage ou 
pas-d’âne [herbe] : PLIN. 26, 30. 

Bechires, um, ou -ri, ōrum, m., peuple du 
Pont : PLIN. 6, 11 ; MELA 1, 107. 

Bedaïum (Bid-), ï, n., ville de la Norique : 
PEUT. ; ANTON. 

Bedaius, Com. nom d’une divinité des Ger- 
mains : INSCR. 

bëdella æ, f., c. bdellium : M. Emr. 19. 

Bedesis, is, m., rivière de l'Italie supé- 
rieure, qui passe à Ravenne : PLIN. 3, 115. 

Bédriäcum;* Bédriäcensis, v. Betria- 
cum : PLIN. 10, 135 ; TAC. H. 2, 23. 

bee, ind., onomatopée reproduisant le bê- 
lement des moutons : VARRO R. 2, 1, 7. 

Beelphegor, m. ind., Béelphégor ou Bel- 
phégor [dieu des Moabites] : BIBL. 

Beelzébüb, m., ind. ou -bül, ūlis, m., Béel- 
zébuth, Béelzébub ou Belzébuth, le prince des 
démons : ECCL. 

Bégerri, orum, m., peuple d’Aquitaine : 
PLIN. 4, 108 ; v. Bigerri. 

Běgorra, æ, f., ville d'Aquitaine [Tarbes] : 
GREG. TUR. Franc. 9, 20. 

Begorrītēs lacus, m., lac de Macédoine : 
Liv. 42, 53, 5. 

Bel, ind., et Bel, élis, m., c. Baal : BIBL., P. 
Not Carm. 19, 251. 

Belatucadrus, ī, m., dieu des anciens Bre- 
tons, le même que Mars : CIL 7, 369. 

belba, æ, f. = belua : Virc. GRAMM. Epit. 85, 
19. 

Belbīna, æ, f., île de la mer Égée : PLIN. 4 
56. 

Belbīnātēs (ager), m., territoire de Belbine 
[ville d’Arcadie] : Liv. 38, 34, 8. 

belbus, ï, m., hyène : Cap. Gord. 3, 33, 1. 

Bělěna, arch. pour Helena : QUINT. 1, 4, 15. 

Belendi, arm, m., peuple de l’Aquitaine : 
PLIN. 4, 108. 

Bělěnus (-linus), ï, m., dieu des habitants 
de la Norique : TERT. Apol. 24. 

Belga, æ, et Belgæ, ärum, m., Belge, 
Belges, habitants de la Gaule belgique (au N. 
de la Gaule celtique) : Luc. 1, 426 ; CzÆs. G. 1, 
1, 1 || -icus, a, um, des Belges, belge : VIRG. 
G. 3, 204. 

Belginum, 7 n., ville de la Belgique : PEUT. 

Belgites, um, m., peuple de la Pannonie : 
PLIN. 3, 148. 

Belgium, ÿ#, n., Belgium [partie de la 
Gaule Belgique, entre l’Oise et l’Escaut] : Ces, 
G. 5, 12, 2. 

Belïal, m., ind., et Bēlias, æ, m., Bélial 
[idole des Ninivites] : PRUD. Psych. 714. 

1 Bēlïăs;‘ dis, f., petite-fille de Bélus [une 
Danaïde] : SEN. Herc. Œt. 960. 

2 Belias, æ, m., fleuve de Mésopotamie : 
AMM. 23, 3, 7. 

1 Bebdesi" æ, m., fils de Bélus [Danaüs et 
Égyptus] : STAT. Th. 6, 291 || petit-fils de Bélus 
[Lyncée] : Ov. H 14, 73 || un descendant de 
Bélus [Palamède] : VIrG. En. 2, 82. 

2 Belides,* um, f., les Danaïdes [petites- 
filles de Bélus] : Ov. Tr. 3, 1, 62. 

beliôn, ìf, n., polium [plante] : Ps. Amt. 
Herb. 58. 

Belippo, ois, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 15. 

Belisäma, æ, f, déesse des Gaulois [la 
même que Minerve chez les Romains] : CIL 13, 
8. 

Bélisärius, řī, m., Bélisaire [général de Jus- 
tinien] : CoD. JusT. 1, 27, 2. 

Belitæ;° ārum, m., peuple d’Asie : CURT. 4, 
12, 10. 
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bellarïa, ôrum, n. (bellus), friandises, des- 
sert [de toute espèce = TÉULATA ou TEXYN- 
uaTta v. GELL. 13, 11, 7] : PL. Truc. 480 ; SUET. 
Nero 25 ; GELL. 13, 11, 7. 

bellärium,* ï, n. (bellum), attirail de 
guerre, tout ce qui sert à la guerre : P. FEST. 
35, 10. 

bellätôr;* ois m. (bello), guerrier, homme 
de guerre, combattant : Cic. Balbo 54 ; Tusc. 4, 
53 ; primus bellator duxque Liv. 9, 1, 2, sans 
égal comme soldat et comme chef || adj’, belli- 
queux, de guerre : bellator equus VIRG. G. 2, 145 
ou bellator seul Juv. 7, 127, cheval fougueux ; 
bellator ensis Ov. M. 15, 368, épée de combat ; 
bellator campus STAT. Th. 8, 378, champ de ba- 
taille || pion de damier : Ov. Ars 3, 359. 

bellaätôrius;° a, um (bello), propre à la 
guerre : AMM. 23, 5, 13 ; bellatorius stylus PLIN. 
Min. Ep. 7, 9, 7, style de polémique. 

bellätrix;” īcis, f. (f. de bellator), guer- 
rière : VIRG. En. 1, 393 || adj, belliqueuse, de 
guerre ; bellatrices aquilæ Camp. Ep. Nupt. 
Hon. Mar. 192, les aigles guerrières ` bellatrix 
belua Six. 9, 516, l'animal de combat [l’élé- 
phant] || [fig.] bellatrix iracundia Cic. Tusc. 4, 
54, colère de combattant. 

bellatülus;* ou belliatülus, a, um, dim. 
de bellus, joli, mignon : PL. Cas. 854. 

belläx, ācis (bellum), belliqueux : Luc. 4 
406. 

belle"? (bellus), joliment, bien, délicieuse- 
ment : belle se habere Cic. Att. 12, 37, se bien 
porter ; bellissime navigare Cic. Fam. 16, 9, 
1, faire une traversée fort agréable ; belle fa- 
cere CATO Agr. 157, être efficace [en parl. d’un 
remède]. 

belléäris (vell-), e, avec la toison : Doc. 
8, 15. 
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Bellérôphôn, plutôt Bellérophontes, 
ontis, m., Bellérophon, fils de Neptune [ou, se- 
lon d’autres, de Glaucus], vainqueur de la Chi- 
mère ` Cic. Tusc. 3, 63 ; SEN. Ep. 115, 15 || en 
parl. de quiconque porte un message qui lui est 
défavorable : PL. Bacch. 810 || -tēus, a, um, de 
Bellérophon : Prop. 3, 2, 2. 

belliatülus, v. bellatulus. 

belliatus, a, um, c. bellulus : PL. Rud. 463. 

bellica columna, f., colonne érigée de- 
vant le temple de Bellone, contre laquelle on 
lançait un javelot quand on voulait déclarer la 
guerre : FEST. 33. 

bellicosus;* a, um (bellicus), belliqueux, 
guerrier, vaillant : bellicosissimæ nationes Crc. 
Pomp. 28, nations extrêmement belliqueuses ; 
quod bellicosius erat Liv. 9, 6, 13, ce qui dénotait 
une plus grande valeur guerrière ; bellicosior 
annus Liv. 10, 9, 10, année plus remplie de 
guerres. 

bellicrépus, a, um (bellum, crepo), qui fait 
entendre un bruit guerrier : bellicrepa salta- 
tio P. FEST. 35, danse pyrrhique. 

bellicum;* ï, n. (bellicus), signal de l’ap- 
pel aux armes [sonné par la trompette], si- 
gnal du combat : bellicum canere Cic. Mur. 30, 
sonner le combat || [fig.] me bellicum cecinisse 
dicunt Cic. Phil. 7, 3, ils prétendent que j'ai 
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poussé à la guerre ; canit bellicum Crc. Or. 39, 
il embouche la trompette guerrière. 

bellicus;° a, um (bellum), 1 de guerre, 
à la guerre : bellica virtus Cic. Mur. 22, mérite 
guerrier ; res bellicæ Cic. Off. 1, 74, les faits 
de la vie guerrière ; bellicis rebus præesse Crc. 
de Or. 3, 138, diriger les affaires de la guerre ; 
bellica nomina FLOR. 3, 8, 1, surnoms mérités 
à la guerre || n. pris subst, v. bellicum 2 
[poét.] guerrier, valeureux : bellica virgo Ov. 
M. 4, 754, la vierge guerrière [Pallas]. 

Bellienusi? í, m., nom d’h. : Cic. Font. 18 ; 
Br. 175. 

bellifér, Sin. Carm. 9, 74, et belligër, 
čra, ërum (bellum, fero, gero), $ 1 qui porte 
la guerre, belliqueux, guerrier : belligerum 
numen STAT. Ach. 1, 504, la divinité guer- 
rière [Mars] ; belligera fera Six. 8, 261, lani- 
mal guerrier [l éléphant] 2 en parlant des 
choses : hasta belligera MART. 5, 24, 11, la lance 
guerrière. 

bellifico, āre (bellum, facio), tr., attaquer, 
combattre : TH. PRISC. 4. 

bellïgěrātðr, ois, m. (belligero), guerrier : 
AVIEN. Perieg. 55 ; VULG. 1 Macch. 15, 13. 

belligéro,* āvī, ātum, äre (belliger), intr., 
faire la guerre : cum Gallis belligerare Liv. 21, 
16, 4, faire la guerre aux Gaulois ; adversum ac- 
colas belligerare TAC. Ann. 4, 46, faire la guerre 
à ses voisins || [fig.] lutter : cum fortuna bellige- 
rare Cic. Quir. 19, lutter contre la fortune ; qui 
belligerant cum geniis suis PL. Truc. 184, gens 
en lutte avec eux-mêmes. 

belligéror, ātus sum, ārī, dép, Hyc. 
Fab. 274 ; c. belligero. 


bellio, ounie, m., plante inconnue : PLIN. 21, 
49. 

Belliocassi ou Velliocassi ou Velio- 
casses, peuple de la Gaule (Vexin) : CÆs. G. 2, 
4;7,75. 

bellipôtens;* entis (bellum, potens), puis- 
sant dans la guerre : ENN. Ann. 181 || subst. m., 
le dieu des combats [Mars] : VIRG. En. 11, 8. 

bellis, ïdis, f., la pâquerette [fleur] : PLIN. 
26, 26. 

bellisônus, a, um (bellum, sono), qui re- 
tentit d’un bruit guerrier : P. Nor. Carm. 23, 
424. 

bellitüdo, inis, f. (bellus), beauté, grâce : P. 
FEST. 35, 11. 

Bellíus, ï, m., nom d'homme [forme 
contractée de Duellius] d’après Cic. Or. 153. 

bellô? avi, ātum, are (bellum), intr., faire 
la guerre, 1 longe a domo bellare Ce, 
Pomp. 32, faire la guerre loin de son pays || 
cum diis bellare Cic. CM 5, faire la guerre 
aux dieux ; adversum patrem NEr. Them. 9, 2, 
contre son père || [poét.] alicui SIL. 9, 503 || 
[pass. imp.] bellatum cum Gallis Liv. 29, 26, 4, 
on combattit contre les Gaulois || [avec l’acc. 
de l’objet intérieur] bellum hoc bellare Liv. 8, 


BELLONA 


39, 16, diriger cette guerre 2 [en gén.] lut- 
ter, combattre : eum prohibent anni bellare Ov. 
M. 5, 101, les ans l’empêchent de se battre ; 
ense bellare SiL. 3, 235, combattre avec l'épée. 

Bellona!?" æ, f., Bellone [déesse de la 
guerre et sœur de Mars] : VIRG. En. 8, 703. 

»— arch. Duellona. 

bellôonäria, æ, f., morelle 
Herb. 74. 

Bellônärius, ï, m., Bellonaire [prêtre de 
Bellone] : SCHOL. Juv. 6, 105. 

Bellone, v. Belone 2. 

Bellônôti, v. Ballonoti. 

bellor, dép. arch. comme bello : bellantur 
Amazones VIRG. En. 11, 160, les Amazones 
combattent, cf. Non. 472 ; Prisc. Gramm. 18, 
291. 

bellôsus, a, um, c. bellicosus ; Cæci. 
d. NoN. 80, 33. 

Bellðvăcī;* orum, m., peuple de la Bel- 
gique [habitants du Beauvaisis et plus tard de 
Beauvais] : CÆs. G. 2, 4, 5. 

Bellovesus}* ī, m., Bellovèse [roi des 
Celtes] : Liv. 5, 34 3. 

béllua’ beéllualis, belluatus, etc., v. 
belu-. 

bellülé (dim. de belle), joliment : PL. d P. 
FEST. 36, 4 ; APUL. M. 10, 16. 

bellülus,° a, um (dim. de bellus), joliet, 
gentillet : PL. Cas. 848 ; Pæn. 347. 

bellum/ ï, n., (duellum), d 1 guerre [au 
pr. et au fig.] : vel belli vel domi Ce, Off. 2, 
85, soit en temps de guerre, soit en temps de 
paix ` Veienti bello Cic. Div. 1, 100, pendant la 
guerre contre Véies ; bellis Punicis Cic. Verr. 2, 
5, 124, pendant les guerres puniques ; in ci- 
vili bello Cıc. Phil. 2, 47, pendant la guerre ci- 
vile ; bellum navale Cic. Pomp. 28 ou mari- 
timum SALL. C. 39, 1, la guerre des pirates ; 
bellum adversus Philippum Liv. 31, 1, 8, la 
guerre contre Philippe ; cum improbis sus- 
cipere bellum Cic. Sulla 28, entreprendre la 
guerre contre les méchants || v. parare, gerere, 
indicere, ducere, trahere, etc. 2 combat, ba- 
taille : SALL. C. 9, 4 ; Liv. 8, 10, 7 3 [au pl, 
fig.] armées : Ov. M. 12, 24 ; PLIN. Min. Pan. 12, 
3 || la Guerre, divinité : Belli portæ Vue En. 1, 
294, les portes du temple de Janus. 

Bellünum (Belü-), ï n., ville de Vénétie : 
PLIN. 3, 130. 

bellüôsus,* v. beluosus. 

bellus}? a, um, (benulus, de benus = bo- 
nus), 1 joli, charmant, élégant, aimable, dé- 
licat : homo bellus Cıc. Fin. 2, 102, homme ai- 
mable ; bellissimus Cic. Att. 6, 4,3 2 en bon 
état, en bonne santé : fac bellus revertare Crc. 
Fam. 16, 18, 1, tâche de revenir en bonne santé 
|| bon : belliores quam Romani Varr. d NoN. 
77, 30, supérieurs aux Romains $| 3 bellum 
(bellissimum) est avec inf. Cic. de Or. 1, 247, 
il est bien (très bien) de. 

bellütus, bellüus, v. belu-. 

belo c. balo : VARRO R. 2, 1, 7. 

Bel5, v. Bælo. 

bëéloäcôs et bëélôtocos, í, f., dictame 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 62. 

belôcülus, om. c. Beli oculus, nom d’une 
pierre précieuse : Jam, Orig. 16, 10, 9. 

1 bélône, és, f. (BeAovn), aiguille [poisson 
de mer] : PLIN. 9, 166. 

2 Bélône, ze m., nom de l’inventrice de 
laiguille : Hee Fab. 274. 

bélôtôcôs, v. beloacos. 

beloa"" (bellüa), æ, f., gros animal : Cic. 
Nat. 1, 97 || bête [en gén.] : Cic. Off. 1, 30 ; 2, 


: Ps. APUL. 
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29 || brute : Cic. Verr. 2, 5, 109 || chose mons- 
trueuse : SUET. Tib. 24. 

belüalis, e (belua), de bête : Macr. Sat. 5, 
11, 15. 

bélüätus, a, um (belua), avec des formes 
de bêtes [brodées] : PL. Ps. 147. 

belues, = egestas : GLoss. 

belüulis, e (belua), de bête : J. VAL. 1, 7. 

belümus, a, um (belua), de bête, bestial : 
GELL. 19, 2, 2. 

Belünum, v. Bellunum. 

belüôsus, a, um (belua), peuplé de mons- 
tres : Hop O. 4, 14, 47. 

1 Bëlus;* ï, m. (BñAoc), d 1 premier roi 
des Assyriens, père de Ninus : VIRG. En. 1, 729 
|| le précédent, mis au rang des dieux : Cic. 
Nat. 3, 42 ; v. Bel, Baal 2 père de Danaüs, 
aïeul des Danaïdes : Hyc. Fab. 168 3 père 
de Didon : VirG. En. 1, 621 4 Bēlus ou Belt 
oculus, œil de Bélus [nom d’une pierre pré- 
cieuse] : PLIN. 37, 149. 

2 Bélus,° i, m., fleuve de Phénicie : PLIN. 
36, 190 ; Tac. H. 5, 7 [noté Belius dans les 
éditions des Histoires consultées]. 

bēlūtus, a, um (belua), semblable aux 
bêtes : P. FEST. 34. 

bēlňus, ï, m. (belua), bestial : Cic. d’après 
AUG. Gramm. 5, 520, 28. 

Belzebub, v. Beelzebub. 

Bembinädia, æ, f. (s.-ent. regio), partie de 
lArgolide : PLIN. 4, 20. 

Bemmaris, is, f., ville de Syrie : ANTON. 

Benacus;* ī, m., le lac Bénacus, en Italie 
(lac de Garde) : VIRG. G. 2, 160 || -cēnsēs, ium, 
m., habitants des bords du Bénacus : CIL 5, 
4866. 

Bendidius, a, um (BevSiSetoc), de Bendis 
[nom de Diane chez les Thraces] : Liv. 38, 41, 
1. 

běně’ (comp. mělius, superl. optīmē), $ 1 
bien [au sens le plus général du mot] ; joint 
à des verbes, à des adj. et à des adv. : bene 
colere agrum Cic. CM 57, bien cultiver un 
champ ; tabulæ bene pictæ Cic. Br. 261, bons 
tableaux ; talis optime ludere Crc. de Or. 3, 88, 
être excellent joueur aux dés ; bene olere Cic. 
An 2, 1, 1, avoir une bonne odeur ; bene 
emere CIC. Att. 1, 13, 6, acheter dans de bonnes 
conditions ; bene existimare Cic. de Or. 2, 322, 
avoir une bonne opinion ; bene et e re pu- 
blica judicare Cic. Phil. 11, 11, juger sagement 
et conformément à l'intérêt public ; aliquem 
bene nosse Cic. Verr. 2, 1, 17 [cognosse Crc. 
Br. 150], bien connaître qqn ; bene vivere CC 
Læl. 19, bien vivre (avoir une vie droite, hon- 
nête) ; bene evenire Cic. Mur. 1, avoir une 
heureuse issue ; bene sperare Cic. Dej. 38, 
avoir bon espoir || habetis sermonem bene lon- 
gum Cic. de Or. 2, 361, voilà un développement 
d’une bonne longueur, cf. Fin. 5, 76 ; Att. 14, 
7,2 ; bene peritus Cic. Br. 81, ayant une bonne 
compétence ; quos aut imberbes aut bene bar- 
batos videtis Cic. Cat. 2, 22, que vous voyez 
ou imberbes ou avec une belle barbe ; bene 
nummatus, bene capillatus Cic. Agr. 2, 59, bien 
fourni d’écus et de cheveux ; cum bene magna 
caterva Cic. Mur. 69, avec une troupe d’une 
bonne importance ; homo bene sanus Cic. 
Sest. 23, un homme parfaitement sain d’esprit, 
cf. Fin. 1, 52 ; 1, 71 ; bene longinqui dolores Crc. 
Fin. 2, 94, des douleurs d’une bonne durée || 
bene ante lucem Cic. de Or. 2, 259, bien avant 
le jour ; bene penitus Cic. Verr. 2, 2, 169, bien 
à fond ; bene mane Cic. Att. 4, 9, 2, de bon 
(de grand) matin, cf. bene plane magnus do- 
lor Cic. Tusc. 2, 44, douleur vraiment tout à 
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fait grande 2 tournures particulières : bene 
agis Cic. Verr. 2, 3, 135, tu agis bien (c’est 
bien) ; qua in re senatus optime cum aratoribus 
egisset, in ea... CIC. Verr. 2, 3, 204, [on trou- 
vait révoltant] que, dans une affaire où le sénat 
avait traité les cultivateurs avec la plus grande 
bonté... || bene audio, v. audio || bene et loqui et 
dicere Crc. Br. 212, bien parler dans la conver- 
sation comme dans les discours ; alicui bene 
dicere CC, Sest. 110, dire du bien de qqn ; v. 
bene dico ; v. dico || bene facis TER. Eun. 186, 
c’est bien à toi [je te remercie] ; nostri omnino 
melius multo, quod... Cic. de Or. 1, 253, chez 
nous, on a en thèse générale bien mieux pro- 
cédé en ce que... ; v. facio, v. bene facio || bene 
est, cela va bien, tout va bien : PL., TER. ; for- 
mule en tête de lettres : si vales bene est, ego 
valeo [en abrégé s. v. b. e. e. v.], si ta santé 
est bonne, tout va bien ; la mienne est bonne ; 
bene vero, quod... Fides consecratur manu CC, 
Leg. 2, 28, il est bien que la Foi soit consacrée 
par la main de l’homme [par des temples] ; 
bene habet Cic. Mur. 14, tout va bien ; v. ha- 
beo || bene sit tibi PL. Merc. 327, bonne chance ; 
improbo et stulto et inerti nemini bene esse po- 
test Cic. Par. 19, il n’est pas de méchant, d’in- 
sensé, de lâche qui puisse être heureux ; ju- 
rat bene solis esse maritis Hor. Ep. 1, 1, 89, il 
jure qu'il n’y a de bonheur que pour les gens 
mariés || tibi melius est Cic. Fam. 16, 22, 1, tu 
vas mieux ; [en buvant à la santé de qqn] : 
bene mihi, bene vobis PL. Pers. 773 (775 ; 776), 
à ma santé, à la vôtre ; bene vos, bene nos PL. 
Pers. 709, à votre santé, à la nôtre, cf. Ov. F. 2, 
637 ; TIB. 2, 1, 31. 

běnědïcē;“ adv., avec de bonnes paroles : 
PL. As. 206. 

bénédicibilis, e, qui bénit : Ps. AUG. Serm. 
app. 120, 6. 

běně dico (ou bénëédicô), xi, ctum, cère, 
€ 1 intr., dire du bien de qqn, alicui : Crc. 
Sest. 110 ; Ov. Tr. 5, 9, 9 || bien parler de qqn, 
alicui : PL. Trin. 924 [bien parler à qqn : PL. 
Rud. 640] 2 intr. et tr. [décad.] : louer, célé- 
brer [domino, dominum, le seigneur] || bénir, 
consacrer [alicui, aliquem]. 

»>—> la forme benedico, en un seul mot, est 
de la décadence ; surtout employée dans la 
langue de l’Église. 

bénédictio, nis, f. (benedico § 2), louange, 
bénédiction : TERT. Test. 2 || chose bénite, 
consacrée, benedictio crucis P. NoL. Ep. 32, 8, 
fragment de la vraie Croix || une bénédiction : 
VULG. Gen. 26, 29. 

běně dictum, 7 n., bonne parole, bon pro- 
pos: PL. Pers. 495 || běnědictum, bénédiction : 
Lacr. Inst. 2, 3, 5. 

běnědictus, a, um, part. de benedico. 

běnědïcus, a, um (benedico), affectueux : 
AVIT. Ep. 8, p. 40, 17. 

běně fäcio (bénéfäcio), intr., 1 faire 
du bien, rendre service : PL. Bacch. 402 ; 
Capt. 941, etc. ; SEN. Ben. 1, 2, 2, etc. || in ali- 
quem aliquid bene facere, rendre un service 
à qqn : PL. Amph. 184 ; Capt. 416 || alicui 
bene facere, faire du bien à qqn, l’obliger : 
Pr. Men. 1021, etc. ; Liv. 36, 35, 4 [mais pul- 
chrum est bene facere rei publicæ, etiam bene 
dicere haud absurdum Saru. C. 3, 1, s’il est 
beau de bien agir dans l'intérêt de l’État, bien 
dire aussi n’est pas malséant] || [passif] bonis 
quod bene fit, haud perit PL. Rud. 939, le service 
qu’on rend aux braves gens n’est pas perdu, cf. 
Capt. 358 ; Pæn. 1216 Ñ| 2 tr., décad. 

»— l’orth. en un seul mot est sans doute 
due à l’infl. de beneficium ; l’ancienne latinité 
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séparait les deux mots. 

bénéfactio, ünis, f. (benefacio), bienfait : 
TERT. Marc. 4, 12. 

bénéfactôr, ois, m. (benefacio), bienfai- 
teur : CORIPP. Just. 1, 314. 

bënëtactum "7 ï n. [d’ordin. au plur.] 
bonne action, service, bienfait : Cic. de Or. 2, 
208 ; Par. 22 ; CM 9 ; SALL. J. 85, 5. 

»— écrit en un ou deux mots. 

běněfícē, adv., avec bienfaisance : 
17, 5, 13. 

běněfícentïa;” æ, f. (beneficus), disposi- 
tion à faire le bien, bienfaisance : Cic. de Or. 2, 
343 ; Off. 1, 20, etc. || clémence : TAC. Ann. 12, 
20. 

bénéficialis, e (beneficium), généreux : 
Cassiop. Var. 2, 30, 1 ; 2, 39, 4. 

bénëficiarius,* a, um (beneficium), $ 1 
qui provient d’un bienfait (d’un don) : SEN. 
Ep. 90, 2 2 m. pris subst!, beneficiarii, sol- 
dats exempts des corvées militaires (P. FEST. 
33), bénéficiaires : Ces C. 3, 88, 4 || attachés 
à la personne du chef Ces C. 1, 75, 2 ; PLIN. 
Mm. Ep. 10, 21. 

bénéficientia, æ, f., c. beneficentia : VAL. 
Max. 5, 2, 4. 

bénéficiosus, a, um, bienfaisant : Ps. 
Furs. RusP. Serm. 53. 

běněfíciumś 7 n. (bene facio), 1 bien- 
fait, service, faveur : monumentum scelerum, 
non beneficiorum Cic. Verr. 2, 4, 139 un mo- 
nument qui rappelait des crimes, non des ser- 
vices rendus ; accipere beneficium Cic. Off. 1, 
56, etc., recevoir un bienfait ; dare, reddere Crc. 
Off. 1, 48, accorder, rendre un bienfait (re- 
ferre Cic. Mur. 70) ; apud aliquem ponere Crc. 
Fam. 13, 26, 4 ; (13, 54) ; collocare Ce Off. 2, 
71, etc., placer un bienfait sur qqn, obliger 
qqn ; in aliquem conferre Cic. Off. 1, 45, rendre 
un service à qqn, obliger qqn ; aliquem bene- 
ficio obligare Cic. Q. 3, 1, 16, lier qqn par un 
bienfait (adligari Cic. Planc. 81, être lié par un 
bienfait) ; complecti Cic. Planc. 82, s’attacher 
qqn par des bienfaits ; adficere Cic. Off. 2, 63, 
obliger qqn ; beneficio alicujus uti Cic. Att. 15, 
10 ; (15, 12, 1), accepter les bienfaits (les ser- 
vices) de qqn, profiter des faveurs de qqn || 
beneficium erga aliquem Cic. Cæl. 7, etc., in 
aliquem Cic. H 25, etc., bienfait (service) à 
l’égard de qqn || in beneficio aliquid petere Cic. 
Verr. 2, 3, 44, demander qqch. à titre de faveur ; 
hoc vix ab Apronio in summo beneficio impetra- 
tum est Cic. Verr. 2, 3, 115, on l’obtint à peine 
d’Apronius comme une insigne faveur || meo 
beneficio Cic. Cat. 2, 18, grâce à moi ; beneficio 
populi Romani Cıc. Verr. 2, 5, 163, par la faveur 
du peuple romain ; anuli beneficio Cic. Off. 3, 
38, à la faveur de l’anneau (grâce à l’anneau) ; 
sortium Ces G. 1, 53, 7, grâce aux sorts NI 
[officielt] faveur, distinction : beneficium po- 
puli Romani Cic. Mur. 2, la faveur du peuple 
romain [= le consulat] ; summis populi bene- 
ficiis usus Cic. Par. 38, ayant obtenu les plus 
hautes faveurs du peuple ; conservate populi 
Romani beneficium, reddite rei publicæ consu- 
lem Cic. Mur. 90, ne détruisez pas l'effet de 
la faveur du peuple romain, rendez à la ré- 
publique son consul ; cooptatio collegiorum ad 
populi beneficium transferebatur Cic. Lol 96, 
au droit des collèges sacerdotaux de se com- 
pléter par cooptation se substituait la nomi- 
nation par la faveur du peuple ; beneficia pe- 
tere Cic. Off. 2, 67, solliciter les faveurs (les 
places) ; commeatus a senatu peti solitos bene- 
ficii sui fecit SUET. Claud. 23, il fit dépendre de 
sa faveur l'octroi des congés, qu’on demandait 
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d'habitude au sénat || faveurs, gratifications, 
avancement : in beneficiis ad ærarium delatus 
est CIC. Arch. 11, au titre des gratifications, son 
nom fut envoyé au trésor, cf. Fam. 5, 20, 6 ; 
huic ego neque tribunatum neque præfecturam 
neque ullius beneficii certum nomen peto Crc. 
Fam. 7, 5, 3, ce que je te demande pour lui, 
ce n’est ni un grade de tribun militaire ni un 
commandement ni aucune faveur spécifiée || 
[jurisc.], faveur, privilège : Dro, 

ww la forme benificium se trouve dans 
des inscriptions et chez certains auteurs, par 
ex. SALL. C. 9, 5 ; 31, 7 ; 54, 2. 

bénëfico, are, c. benefacio : CHAR. 293, 33. 

běněfícus,* a, um (bene, facio), bienfai- 
sant, obligeant, disposé à rendre service : 
Cıc. Mur. 70 ; Mil. 20, etc. ; beneficentior SEN. 
Ben. 1, 4, 5; 5, 9, 2 ; beneficentissimus CIC. 
Nat. 2, 64 ; Lol 51 ; in aliquem Ce Off. 1, 42 ; 
adversus aliquem SEN. Ben. 1, 4, 5, obligeant à 
l’égard de qqn || voluntate benefica benevolen- 
tia movetur CC, Off. 2, 32, la seule volonté de 
rendre service entraîne le dévouement. 

w—> superl. beneficissimus Caro Orat. 10, 
4 || forme benificus VEL. Gramm. 7, 76, 12. 

bénéfio, v. benefacio. 

Beneharnum, £ n., ville de l’Aquitaine : 
ANTON. 

bénéméréor, v. mereor. 

Bëénénatus, ï, m., nom d'homme [Bien 
né] : S. GREG. Ep. 4, 27. 

bénéddôrus, a, um, qui sent bon : CIL 6, 
13528. 

bénédlentia, æ, f., bonne odeur : HIER. 
Didym. 11. 

bénëépläceo, ui, itum, ëre, intr., plaire : 
VULG. 

bénépläcitum, rn. bon plaisir : 
Ep. 106, 55 ; Ephes. 1, 5. 

běněsuādus, a, um, qui donne de bons 
conseils : APUL. Apol. 18. 

Bënëventum" í, n., Bénévent [ancienne 
ville du Samnium] : Ce. Verr. 2, 1, 38 ; PLIN. 3, 
105 ; 32, 59 ; -tānus, a, um, de Bénévent : Crc. 
Verr. 2, 1, 38. 

běněvělē“ (benevolus), avec bienveillan- 
ce : Cic. Fin. 1, 34 ; Fam. 13, 21, 2 || -entius, 
-entissime : LATIN TARDIF. 

bénévôlens® ou bénivôlens, tis, qui 
veut du bien, favorable, alicui, à qqn : Oe 
Fam. 3, 3, 1 ; 3, 12, 4 || -entior, -entissimus CIC. 
|| [subst. m., f.] meus benevolens PL. Trin. 1148, 
mon ami dévoué ; suam benevolentem conve- 
nire PL. Cist. 586, s'entretenir avec une de ses 
amies. 

bëénévôlentér, avec bienveillance, affec- 
tueusement : -tius, -tissime AUG. Civ. 8, 3 ; 18, 
45. 

bénévôlentia’ (bëniv-), æ, f., bienveillan- 
ce, disposition à vouloir du bien (à obliger), 
dévouement : eorum benevolentiam erga se di- 
ligentiamque collaudat Cic. Verr. 2, 5, 160, il 
loue leur dévouement et leur empressement à 
son égard ` benevolentia civium Cic. Lol 61, 
les dispositions favorables des citoyens ; bene- 
volentiam adjungere Cic. Mur. 41, se concilier 
les bonnes grâces ; benevolentiam ad odium, 
odium ad benevolentiam deducere Crc. de Or. 2, 
72, changer la bienveillance en haine, la haine 
en bienveillance ; vita, quæ non in amici mu- 
tua benevolentia conquiescit Cic. Lol 22, la vie, 
qui loin de se reposer sur le dévouement mu- 
tuel de lamitié... 

ə— la forme benivolentia est assez fré- 
quente dans les meilleurs mss. 


HIER. 


BENJAMITÆ 


bénëévôlenties, et f., c. benevolentia : 
CHAR. 118, 20. 

bëénévôlus"” (bëniv-), a, um (bene, volo), 
bienveillant, dévoué : Cic. de Or. 2, 82; 
Phil. 11, 34, etc. ; sane benevolo animo me præ- 
monebat Crc Verr. 1, 1, 23, avec les meilleures 
intentions il m’avertissait à l'avance. 

»— le comp. et le superl. sont pris à bene- 
volens. 

Beni, orum, m., peuple de Thrace : PLIN. 4, 
40. 

běnïf-, béniv-, v. bene-. 

bénigne, benignius, benignissime (beni- 
gnus), 1 avec bonté, bienveillance : comiter, 
benigne et non gravate Cic. Balbo 36, avec obli- 
geance, c’est-à-dire avec bonté, et bien volon- 
tiers $ 2 avec bienfaisance, obligeamment : 
benigne facere alicui Cic. Dej. 36, etc., faire du 
bien à qqn, bien traiter qqn ; aut opera benigne 
fit indigentibus aut pecunia Cic. Off. 2, 52, on 
oblige ceux qui sont dans le besoin soit par 
de bons offices soit pécuniairement 4 3 [for- 
mule de remerciement] : benigne Hor. Ep. 1, 
7, 16, tu es bien aimable, grand merci, cf. 1, 7, 
62 4 largement, généreusement : circa viam 
expositis benigne commeatibus Liv. 26, 9, 5, 
des vivres offerts généreusement le long de la 
route, cf. 9, 6, 5 ; 28, 37, 4, etc. 

bénignitäs,° ātis, f. (benignus), {| 1 bonté, 
bienveillance : summa cum benignitate ali- 
quem audire Cic. Sest. 31, écouter qqn avec 
une extrême bienveillance ; si... in eum beni- 
gnitatis plurimum conferetur Cic. Off. 1, 50, 
si on lui accorde le plus de bienveillance $| 2 
obligeance, bienfaisance, générosité : largitio, 
quæ fit ex re familiari, fontem ipsum benignita- 
tis exhaurit Cic. Off. 2, 52, les largesses, qui se 
puisent dans le patrimoine, tarissent la source 
même de la bienfaisance ; beneficentia, quam 
eandem vel benignitatem vel liberalitatem ap- 
pellari licet Cic. Off. 1, 20, la bienfaisance que 
l’on peut appeler aussi ou obligeance ou gé- 
nérosité ; in aliquem Cic. Clu. 196, généro- 
sité à l’égard de qqn $ 3 [fig.] générosité : 
terræ CoL. Rust. 4, 24, 12, du sol ; naturæ PLIN. 
1, 29 ; 1, 30, de la nature. 

bénignitér, c. benigne, avec bonté : TITIN. 
d. NON. 510, 13. 

bénignor, ari (benignus), intr., se réjouir : 
VULG. 3 Esdr. 4, 39. 

bénignus;® a, um (bene et rac. gen, 
gignere), benignior, benignissimus, 1 bon, 
bienveillant, amical : comes benigni, faciles, 
suaves homines esse dicuntur Cic. Balbo 36, on 
appelle comes (obligeants), les hommes bien- 
veillants, complaisants, agréables ; homines 
benigno vultu ac sermone Liv. 28, 26, 6, des 
hommes ayant un air et des propos bien- 
veillants || alicui PL. Pers. 583, etc. ; HOR. O. 3, 
29, 52 ; erga aliquem Pr. Mil. 1230 ; adver- 
sus aliquem SEN. Ep. 120, 10, bienveillant à 
l'égard de qqn $ 2 bienfaisant, libéral, géné- 
reux : qui benigniores esse volunt quam res pa- 
titur Cic. Off. 1, 44, ceux qui veulent être plus 
généreux que leurs moyens ne le permettent ; 
[avec gén.] Hor. S. 2, 3, 3, prodigue de 3 qui 
donne (produit) généreusement, abondant : in- 
geni benigna vena Hor. O. 2, 18, 10, une veine 
généreuse de talent ; benigna materia gratias 
agendi Liv. 42, 38, 6, abondante matière de re- 
merciements. 

běnïv-, v. benev-. 

Benjamin, m., ind., le plus jeune fils du 
patriarche Jacob : AUG. Civ. 17, 21. 

Benjämitæ, ārum, m., Benjamites, Juifs de 
la tribu de Benjamin : St, Sev. Chron. 1, 29, 


BENNA 


benna, æ, f., espèce de voiture : P. FEST. 32, 
14. 


bennärius, 7. m., conducteur d’une benna : 


GLoss. 

Bennaventa (Bann-), ville de Bretagne : 
ANTON. 470, 5. 

bëo* avi, ātum, äre, tr., rendre heureux : 
PL. Amph. 641 ; TER. Eun. 279 || gratifier de : 
cælo Musa beat Hor. O. 4, 8, 29, la Muse gra- 
tifie du ciel ; Latium beabit divite lingua HoR. 
Ep. 2, 2, 121, il dotera le Latium d’un riche lan- 
gage. 

Beorritana urbs, f., ville d'Aquitaine [auj. 
Tarbes] : GREG. TUR. Mart. 1, 74 || -nus, a, um, 
de Béorris. 

berbëna, berbēx, v. verbe-. 

Berconum, :, n., ville située dans une île 
de Lérins : PLIN. 3, 79. 

Bercorcätés, um ou ium, m., peuple de 
l’Aquitaine [auj. Bergerac] : PLIN. 4, 108. 

Berdrigæ, m., peuple de l’Asie : PLIN. 6, 47. 

Bérécyntes, um, m. et Bérécyntæ, ärum, 
m., peuple de Phrygie ; Bérécyntus, x m., 
mont de Phrygie consacré à Cybèle : SERV. 
En. 6, 784 || -tiäcus, a, um, de Cybèle : PRUD. 
Symm. 2, 51 || -tiädes, æ, m., Bérécyntiade, 
habitant du Bérécynte [Atys] : Ov. Ib. 508 || 
-tius, a, um, qui appartient aux montagnes 
du Bérécynte : PLIN. 5, 108 ; Berecyntia ma- 
ter VIRG. En. 6, 785, Cybèle ; Berecyntia ti- 
bia Hor. O. 3, 19, 18, la flûte phrygienne [re- 
courbée à l’extrémité, cf. Ov. F. 4, 181]. 

Beregrani, orum, m., habitants de Beregra 
[ville du Picenum] : PLIN. 3, 111. 

Berelis (Beleris), ïdis, f., île voisine de la 
Sardaigne : PLIN. 3, 85. 

Bérënice,* es, f., $ 1 Bérénice || en part., 
fille de Ptolémée Philadelphe et d’Arsinoé et 
femme de son propre frère, Ptolémée Éver- 
gète ; sa chevelure fut placée comme constel- 
lation dans le ciel : [coma ou crinis Berenices] 
PLIN. 2, 178 || -cæus ou -cēus, a, um, de Bé- 
rénice : CATUL. 66, 8 2 nom de plus. villes : 
PLIN. 5, 31 ; MELA 3, 80. 

Bérénicis, idis, f., région entourant Béré- 
nice [ville] : Luc. 9, 524 ; Si. 3, 249. 

Bergæ, ärum, m., ville du Bruttium : Liv. 
30, 19, 10. 

Bergeë, es, f., ville d’Afrique : ANTON. 

Bergi, orum, m., île près de la Bretagne : 
PLIN. 4, 104. 

Bergidum, ï, n., ville d’Asturie : ANTON. 

Bergime ou Bergine, es, f., ancienne ville 
près de Massilie : AVIEN. Ora mar. 700. 

Bergimus, £ m., divinité gauloise : CIL 5, 
4200. 

Bergistani, orum, m., Bergistanes [peuple 
de la Tarraconnaise] : Liv. 34, 16, 9 ; 34, 17,5 || 
sing. -anus Liv. 34, 21, 2. 

Bergium, ñ, n., ville de la Tarraconnaise : 
Liv. 34, 21, 1. 

Bergômum, 5, n., ville de la Gaule trans- 
padane [Bergame] : PLIN. 3, 124 ; JUST. 20, 5, 


231 


8 || Bergômatés, um et ium, m., habitants de 
Bergomum : PLIN. 3, 125 ; CATO Orig. 2, 4. 

Bergulæ, ārum, f., ville de Thrace : ANTON. 

Bergusia, æ, f., ville de Gaule : ANTON. || 
-itānus, a, um, de Bergusia ` CIL 12, 4529. 

berna, æ, m., v. verna. 

Bernice, e, f., sync. pour Berenice : *Juv. 
6, 156. 

Běrða, æ, f., nom de femme : JUST. 17, 3, 19. 

Běrðē,;* es f., $ 1 nourrice de Sémélé : 
Ov. M. 3, 278 2 une des Océanides : VIRG. 
G. 4, 341 3 une Troyenne, épouse de Dory- 
clus d’Épire : VIRG. En. 5, 620. 

Berœa;“ æ, f. (Bépoux), Bérée : $ 1 ville 
de Macédoine : Cic. Pis. 89 || -rœæus, a, um, 
de Bérée ` Liv. 40, 24, 7 ; 42, 58, 7 2 ville de 
Syrie : PLIN. 5, 89 || -rœënsis, e, de Bérée : 
PLIN. 5, 82. 

Bērōnes,‘ um, m., peuple de la Tarracon- 
naise : B. ALEX. 53, 1. 

Bérônice, c. Berenice, d. des mss. 

Berosus, ï, m., astrologue de Babylone : 
PLIN. 7, 123 ; SEN. Nat. 3, 29, 1. 

Beroth (-tha), ind., villes de Palestine et de 
Syrie : BIBL. || -thītēs, æ, m., de Béroth : BIBL. 

Berressa, æ, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 
180. 

Berriceé, es f., grande île au nord de l’Eu- 
rope : PLIN. 4, 104. 

Bérüa, æ, f., ville de Rhétie : Inscr. || 
-ēnsēs, ium, m., habitants de Bérua : PLIN. 3, 
130. 

berüla, æ, f., berle [plante] : M. Emr. 36, 51. 

bērullus, v. beryllus. 

béryllus* à, m. (Bńpvňħoc), béryl ou 
aigue-marine : PLIN. 37, 76. 

Bērytůs*™ (-ðs), £ f., port de la Phénicie, 
auj. Beyrouth : PLIN. 5, 78 ; Tac. H. 2, 81 || 
-tius, a, um, PLIN. 17, 74 || -tēnsis, e, Dic. 50, 
15, 1, de Béryte. 

besi" bessis, m., les 2/3 d’un tout de 12 par- 
ties: 1 [héritage] : heres ex besse Dm. MIN. 
Ep. 7, 24, 2, héritier des 2/3 $| 2 [poids] les 2/3 
d’une livre, huit onces : PLIN. 18, 102 3 les 
2/3 d’un arpent : CoL. Rust. 5, 1, 11 $| 4 [inté- 
rêt] 2/3 % par mois = 8 % par an : Cic. Att. 4, 
15, 7 $ 5 = huit : bessem bibamus MART. 11, 
36, 7, buvons huit coupes 6 [math.] 2/3 de 6 
[nombre parfait] = 4 : VITR. Arch. 3, 1, 6. 

Bēsa, æ, m. (Byo&s), divinité égyptienne : 
AMM. 19, 12, 3. 

bēsālis, e, v. bessalis. 

Běsăra, æ, f., ville de Narbonnaise ; AVIEN. 
Ora mar. 591. 

Besarð, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 15. 

Besbïcos (-cus), ï, f., île de la Propontide : 
PLIN. 5, 151. 

Besidiæ, ārum, f., ville du Bruttium : Liv. 
30, 19, 10. 

Běsīlus, 7, m., fleuve de Lusitanie : AVIEN. 
Ora mar. 320. 

Bēsippð, v. Bæsippo. 

Bessa,‘ æ, f., ville des Locriens Opontins : 
SEN. Troad. 848. 

bessālis;‘ e, renfermant le nombre 8 ; lon- 
gueur de 8 pouces : VITR. Arch. 5, 10, 2 || poids 
de 8 onces : MART. 8, 71, 7. 

Bessapara, æ, f., v. de Thrace : ANTON. 

Bessī,* ōrum, m., peuple de Thrace : PLIN. 
4, 40 ; Cic. Pis. 84 || Zeus, a, um, des Besses, 
appartenant aux Besses : Cic. Pis. 84. 

béssis, ancien nomin. pour bes : P. FEST. 33, 
1. 


BEÉTONICA 


Bessus? i, m., $ 1 un Bessien, v. Bessi 
€ 2 un satrape de la Bactriane : CURT. 5, 8, 4, 
etc. ; JUST. 12, 5, 10. 

bestia,° æ, f., [en gén.] bête [opposée à 
Phomme] : Cic. Tusc. 2, 21 ; 5, 28, etc. || [en 
part.] pl., bêtes destinées à combattre les gla- 
diateurs ou les criminels : Cic. Pis. 89, etc. || 
constellation [le loup] : VITR. Arch. 9, 5, 1. 

Beëstia;' æ, m., surnom de la famille Cal- 
purnia : Cic. Br. 128, etc. 

bestialis, e (bestia), de bête : PRUD. Cath. 7, 
153 || bestialis natio Sip. Ep. 4, 1, nation sau- 
vage. 

beéstialitér, en bête, comme une bête : 
AUG. Nupt. 1, 4, 5. 


BESTIARIUS 


béstiärius,” a, um (bestia), de bête féroce : 
bestiarius ludus SEN. Ep. 70, 22, jeu où com- 
battent hommes et bêtes sauvages || m. pris 
subst!, bestiaire, gladiateur combattant contre 
les bêtes féroces : Cic. Sest. 135, etc. 

bēstňíðla, æ, f. (bestia), insecte, petite bête : 
Cıc. Nat. 2, 123, etc., PLIN. 11, 17, etc. 

bestis, v. vestis : DIocL. 7, 48. 

bestitor, v. vestitor : GLoss. LABB. 

beëstius, a, um, semblable à la bête : Com- 
MOD. Instr. 1, 34, 17. 

Bestius,” mm. nom d'homme : PERS. 6, 37. 

1 béta;* n., indécl., bêta [deuxième lettre 
de l’alphabet grec] : Juv. 14 209 || [fig.] le 
second partout : MART. 5, 26, 4 || -ta, æ, Aus. 
Idyll. 12, 12, 13. 

2 béta;* æ, f., bette, poirée [plante] : PLIN. 
19, 132 ; Cic. Fam. 7, 26, 2. 

— betis SAMM. 983. 

bētācěus*™ ou -cius, a, um, de bette, de 
poirée : VARRO R. 1, 2, 27 || subst. m., bette : 
PLIN. MIN. Ep. 1, 15, 2 ; APIC. 3, 63 ; GLOSS. 

bétäcülus, ī, m., petite rave ` SERV. Do- 
nat. 432, 17. 

Betasi ou Betasiī ou Bæt-, orum, m., peu- 
ple de la Belgique [auj. Beeg] : Tac. H. 4, 56. 

Bēterræ, v. Bæterræ. 

Bethania, æ, f., Béthanie [ville de Judée] : 
AMBR. Ep. 71, 6. 

Bethléém ou Bethléhem, Bethlem, n., 
indécl., et Bethlěhěmum, i, n., ville de la 
tribu de Juda, ville natale de David et du 
Christ : TERT. Jud. 13 ; HIER. Ep. 108, 10 || 
-mītēs, æ, VULG. ; -miticus, a, um, HIER. 
Ep. 108, 33, et Bethlæus, a, um, SEDUL. Carm. 
pasch. 2, 73, de Bethléem. 

Bethleptephene, es, f., toparchie de Ju- 
dée : PLIN. 5, 70. 

Bethsaida, æ, f., ville de Galilée : BIBL. 

Bethsamēs, f., ville de la tribu de Juda : 
BIBL. || -mītæ, ärum, m., Bethsamites : BIBL. 

Bethulia, æ, f., Béthulie [v. de Galilée] : 
BIBL. 

bētis, is, f., v. béta, bette. 

Bětis;* c. Bætis P. NoL. 10, 235. 

bétizo,° āre, intr., être mou, languissant : 
SUET. Aug. 87. 

bëto;° v. bito. 

bétônica, vétônica, ou vettoônica, æ, f., 
bétoine [plante] : PLIN. 25, 84. 


BETRIACUM 


Bétriäcum* ou Bëdrïä-, ï, n., ville près 
de Vérone, où Othon fut vaincu par Vitellius : 
Tac. H 2, 23 || -ăcēnsis, e, de Bedriacum : 
SUET. Oth. 9. 

bétulla, æ, f., bouleau : PLIN. 16, 176. 

Bétulônensis, v. Bætulo. 

bétülus, v. bætulus. 

Beturia, v. Bæturia. 

Betütius, ï, m., nom d'homme : 
Br. 169. 

Beudos vêtus, n., ville de la Phrygie : Liv. 
38, 15, 14. 

Bevus, i, m., fleuve de Macédoine : Liv. 31, 
33. 

Bezabde, ēs et Bezabda, æ, f., ville de 
Mésopotamie : AMM. 20, 7, 1. 

biæothänätôs, 7 m., v. biothanatus : TERT. 
Anim. 57. 

Biänoôr'° (Bie-), üris, m. (Biv), nom 
d’un centaure : Ov. M. 12, 345 || fondateur de 
Mantoue : SERV. B. 9, 60. 

Biantes, æ, m., fils de Priam : Hyc. Fab. 90. 

biarchia, æ, f., charge de biarchus ` Con. 
JusT. 1, 31, 1. 

biarchus, ï, m. (Blxpyoc), commissaire 
des vivres : HIER. Joann. 19. 

Bïäs;° antis, m., l’un des sept sages de la 
Grèce : Cic. Par. 8. 

bibaäcülus, ï, m. (bibax), buveur déter- 
miné : PLIN. præf. 24. 

Bibacülus;* rm. surnom des Furius et des 
Sextius : Liv. 22, 49, 16. 

Bibaga, æ, f., île près de la Gédrosie : PLIN. 
6, 80. 

Biballi, ‘rum, m., peuple de la Tarracon- 
naise ` PLIN. 3, 28. 

bibäriïa, Ir ou n. pl. ?] buvette ou bois- 
sons ? : N. TIR. 

bïbāx, ācis (bibo), grand buveur : GELL. 3, 
12, 2 || bibador Sin. Ep. 8, 3, 2. 

bibër, 1 = bibere, v. bibo mz 2 
plus tard subst. bibër, čris, f., boisson : Ces, 
AREL. Mon. 22 ; Gross. 

bibérarius,* ÿ, m., marchand de boissons : 
Sen. “Ep. 56, 2. 

Biïbérius;° ïī, m., nom donné à Tibère : 
SUET. Tib. 42. 

bibësia, æ, f. (bibo), pays du boire : FEsT. 
214, 28. 

bibilis, e (bibo), potable : C. AuR. Acut. 2, 
11, 81. 

bibïo, ünis, m., moucheron : Isip. Orig. 12, 
8, 16 || petite grue [oiseau] : PLIN. 10, 135. 

bibitiô, ônis, m. (bibo), action de boire : 
Eucx. Hom. 9. 

bibitôr, ois, m. (bibo), buveur : Sip. Ep. 1, 


CIC. 


8. 

bibïtus, a, um, part. p. de bibo. 

biblinus, a, um (BIBAuvoc), de papyrus : 
Hier. Ep. 51, 1. 

bibliôpola” æ, m. (Brorone), li- 
braire : PLIN. MIN. Ep. 1, 2, 6 ; MART. 4, 72, 2. 

bibliðthēca” æ, f. (B16A100mxn), biblio- 
thèque [salle] : Cic. Fam. 7, 28, 2 ; QUINT. 10, 
1, 104 || [meuble] : PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 8. 

mm A acc. bibliothecen Cic. Fam. 13, 77, 3. 

bibliôthécälis, e, de bibliothèque : Sip. 
Ep. 8, 4 ; CAPEL. 2, 139 || -thecärius, ïï, biblio- 
thécaire : M. AuR. d FRONTO Ep. ad M. Ces 4, 
5. 

bibliothece, es, v. -theca »—. 

bibliôthecüla, æ, f., petite bibliothèque : 
SYMM. Ep. 4, 18. 

Biblis, v. Byblis. 
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biblos (-us), ï, f. (BL8Aoc), papyrus : Luc. 
3, 222 ; PLIN. 13, 71. 

1 bibô; bibi, (bibitum), ère, tr., 1 boire : 
negavit umquam se bibisse jucundius Crc. 
Tusc. 5, 97, il déclara n’avoir jamais bu avec 
plus de plaisir ; alicui bibere ministrare Crc. 
Tusc. 1, 65, servir à boire à qqn ; ab hora ter- 
tia bibebatur Cic. Phil. 2, 104, à partir de la 
3° heure, on buvait || aquam Cic. Tusc. 5, 
97 ; mulsum Crc. de Or. 2, 282 ; venenum Crc. 
Clu. 166, boire de l’eau, du vin mêlé de miel, 
du poison ; quot cyathos bibimus PL. St. 706, 
combien nous avons bu de coupes || nomen 
alicujus MART. 8, 50, 26, boire le nom de qqn 
= autant de coupes que le nom a de lettres ; 
cf. 1, 71; 8, 6, 16; 11, 36, 7 || eodem po- 
culo PL. Cas. 933 ; gemma VIRG. G. 2, 506 (e 
gemma Prop. 3, 3, 4) ; in calathis MART. 8, 6, 
16, boire dans la même coupe, dans les pierres 
précieuses (coupes enrichies de...), dans des 
coupes || Græco more bibere Cic. Verr. 2, 1, 
66, boire à la manière grecque [en portant 
des santés successives] ; lex, quæ in Græco- 
rum conviviis obtinetur « aut bibat, aut abeat » 
Cic. Tusc. 5, 118, la loi qui règne dans les fes- 
tins grecs « qu’il boive ou qu’il s’en aille » || 
[poét.] : qui profundum Danuvium bibunt Hor. 
O. 4, 15, 21, ceux qui boivent les eaux du Da- 
nube profond [= qui habitent sur les bords 
du Danube] 2 [fig.] pugnas bibit aure vul- 
gus Hor. O. 2, 13, 32, la foule absorbe d’une 
oreille avide les récits de bataille ; Dido lon- 
gum bibebat amorem VirG. En. 1, 749, Didon 
buvait lamour à longs traits || sat prata bibe- 
runt VIRG. B. 3, 111, les prés ont assez bu [sont 
assez arrosés] ; bibit ingens arcus VIRG. G. 1, 
380, larc immense [arc-en-ciel] boit leau de la 
mer ` amphoræ, fumum bibere institutæ Hor. 
O. 3, 10, 11, d’une amphore, instruite à boire 
la fumée [= soumise à l’action de la fumée ; cf. 
Cou. Rust. 1, 6, 20]. 

mz inf. arch. biber; TITIN. 78 ; Caro 
Orig. 121 ; FANN. H. 2 || les formes bibitum, bi- 
biturus, bibitus ne se trouvent qu’à partir du 
IS s. apr. J.-C. 

2 bïbo, onis, m., q 1 buveur, ivrogne : 
APUL. M. 2, 31 2 [v. bibio] moucheron de 
vin : AFRAN. 405 3 nom d’une plante : Ps. 
APUL. Herb. 30. 

bibôniïus, c. le suivant : GLoss. 

bïbōsus, a, um (bibo), ivrogne : LABER. 80 ; 
GELL. 3, 12. 

Bibracté,” is, n., Bibracte [ville de la Gaule, 
chez les Éduens] : Ces G. 1, 23. 

Bibrax‘ actis, f., v. de la Gaule, chez les 
Rèmes : CÆs. G. 2, 6, 1. 

bibrévis, e (bis, brevis) : pes bibrevis Dīom. 
475, 9, pied de deux brèves, pyrrhique. 

Bibrôci,° õrum, m., peuple de la Bretagne 
Cæs. G. 5, 21, 1. 

Bibüla,° æ, f., nom de femme : Juv. 6, 142. 

1 Bibülus,"° ī, m., surnom romain ; en part. 
dans la gens Calpurnia : Cic. Att. 1, 17, 11. 

2 bibülus,* a, um (bibo), qui boit volon- 
tiers : Falerni Hor. Ep. 1, 14, 34, qui sable 
le Falerne || qui s’imbibe, s'imprègne ` bibula 
charta PLIN. MIN. Ep. 8, 15, 2, papier qui boit ; 
bibulus lapis VIRG. G. 2, 348, pierre poreuse || 
[fig.] avide d'entendre : bibulæ aures PERS. 4, 
50, oreilles assoiffées. 

bicämératus, a, um (bis, camera), qui a 
deux compartiments ou deux étages : AUG. 
Civ. 15, 26, 2 || subst. n. : HIER. Jovin. 1, 17. 

bicäpitis et -tus, c. biceps : CIL 6, 532 ; 
Cass. FEL. 35, p. 75, 22. 

Bice, es, f., v. Byce. 


BIDAIUM 


biceps;* cipitis (bis, caput), qui a deux 
têtes : Cic. Div. 1, 121 ; biceps Janus Ov. F. 1, 
65, Janus au double visage || [poét.] Parnas- 
sus Ov. M. 2, 221, le Parnasse à la double 
cime || [fig.] biceps civitas VARR. d. NoN. 454, 
23, cité partagée en deux factions ; argumen- 
tum APUL. Flor. 18, dilemme. 


bicessis, vingt as : VARRO L. 5, 170 ; v. 
vicessis. 


Bicheres, v. Bechires. 
bicia, v. vicia : Doc, 1, 30. 


bicinium, " n. (bis, cano), chant à deux 
voix, duo : Isip. Orig. 6, 19, 6. 


bicipes, arch. pour biceps : Prisc. Gramm. 7, 


Sa) 
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BICLINIUM 


biclinjum jī, n. (bis, GIE lit pour deux 
convives : PL. Bacch. 720 ; 754. 


bicodülus, a, um (bis, cauda), qui semble 
avoir une double queue [en l’agitant avec ra- 
pidité] : LÆv. d APUL. Apol. 20. 


bicôlôr,* ris, ViRG. En. 5, 566, et -lorus, 
a, um, Vop 13, 3 (bis, color), de deux couleurs. 


bicômis, e (bis, coma), avec une crinière 
pendant des deux côtés : VEG. Mul. 1, 56, 36. 


bicôris, e (bis, cora), qui a double prunelle : 
CHALC. Tim. 243. 


bicornigér, čra, ërum (bis, corniger), qui a 
deux cornes : Ov. H. 13, 33. 


bicornis,” e (bis, cornu), qui a deux cornes: 
Ov. M. 15, 304 || [poét.] furca VIRG. G. 1, 264, 
fourche à deux branches ; {una Hor. Sæc. 35, 
le croissant de la lune || à deux bras, à deux 
embouchures : Granicus Ov. M. 11, 763, le Gra- 
nique aux deux embouchures || à double cime : 
bicorne jugum STAT. Th. 1, 63, le Parnasse || 
m. pl. bicornes, bêtes à cornes [pour les sacri- 
fices] : CIL 6, 504. 


bicorpôr, äis, m. et f. (bis, corpus), qui 
a deux corps ` bicorpor manus [poet.] Cic. 
Tusc. 2, 22, [trad. de Sophocle] la troupe des 
centaures || -pôrëus, a, um, FIRM. Math. 2, 12. 


bicors, cordis (bis, cor), double, fourbe : 
Common. Instr. 1, 11, 8. 


bicoxum, ï, n. (bis, coxa), objet à deux 
branches : GLoss. GR.-LAT. 


bicübitalis, e, et bicübitus, a, um (bis, 
cubitus), de deux coudées : PLIN. 20, 253 ; Ps. 
APUL. Herb. 72. 


Bidacum, ;, n., ville de la Norique ` ANTON. 


Bidaium, v. Bedaium. 


BIDENS 


BIDENS 2 


bidens;” tis (bis, dens), 1 adj, qui a 
deux dents, ne conservant plus que deux 
dents : PRIAP. 2, 26 || qui a sa double rangée de 
dents [en parl. des brebis, bœufs, etc.] : P. FEST. 
4 ; 35 ; PLIN. 8, 206 Nom d. GELL. 16, 6, 12 ; 
SERV. En. 4, 57 ; POMPON. Com. 52 || [fig.] qui a 
deux branches, deux bras : bidens ferrum VIRG. 
Cir. 213, ciseaux q 2 nom m., hoyau : VIRG. 
G. 2, 400 || subst. f., brebis de deux ans [propre 
à être sacrifiée] : VIRG. En. 4, 57 || toute vic- 
time âgée de deux ans : GELL. 16, 6, 7 || brebis 
[en gén.] : PHÆDR. 1, 17, 8. 


nal 


me CH 
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bidentäl;* ālis, n. (bidens), petit temple où 
Pon sacrifie les brebis de deux ans : P. FEST. 33 || 
monument élevé [avec le sacrifice d’une brebis 
bidens] sur un endroit frappé par la foudre : 
Hop P. 471. 

bidentälis, is, m. (bidental), prêtre attaché 
à un bidental : CIL 5, 567. 

bidentātňíð, ois, f. (bidento), action de 
fouir avec le hoyau : Gross. 

bïdentō, āre (bidens), fouir avec le hoyau : 
Gross. 

Bidil, n., ville de la Mauritanie Césarienne : 
ANTON. 

Bidis;‘ is, f., ville de Sicile, près de Syra- 
cuse : Cic. Verr. 2, 2, 53 || -dīnus, a, um, Cic. 
Verr. 2, 2, 54, de Bidis. 

bidüänus, a, um (biduum), qui dure deux 
jours : CAssIAN. Inst. 5, 5 || de deux jours : FORT. 
Mart. 1, 301. 

bidübïum, c. vidubium. 

bidüum; ï, n. (bis, dies), espace de deux 
jours : biduum abesse (a Brundisio) Cic. Att. 8, 
14, 1; bidui spatio abesse Pranc. d Oe, 
Fam. 10, 17, 1 ; abesse bidui Cic. Att. 5, 17, 1, 
être à deux journées de distance : biduum mo- 
rari CÆs. G. 7, 9, 1, s'arrêter deux jours ; per 
biduum Cic. Nat. 2, 96, dans l’espace de deux 
jours ; hoc biduo Cıc. Phil. 14, 10, pendant ces 
deux jours ; biduo, quo Ces C. 1, 48, 1, deux 
jours après que, cf. Liv. 40, 53, 1 ; v. quadriduo. 

bidüvium, ÿ, n. [latin vulg.] = vibex : 
SCHOL. PERS. 4, 49. 

biennälis, e, de deux ans : CoD. JusT. 5, 37, 
27. 

biennis,° e, c. biennalis, mot forgé : Nom. 
d. GELL. 16, 6, 13. 

biennium;° ïÿ, n. (bis, annus), espace de 
deux ans : Cic. Phil. 5, 7 ; biennio postquam 
abii PL. Bacch. 170, deux ans après mon départ. 

beis is, f., c. biremis : N. TIR. 
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bifariam,* en deux directions, en deux 
parties : Cic. Tusc. 3, 24 ; Tim. 31 ; Div. 3, 23, 7 
|| [fig.] de deux manières, en deux acceptions ` 
Die 38, 10, 2. 

bifarie, c. bifariam : Isip. Diff. 1, 522. 

bifarius;* a, um, double : Amm. 19, 9, 4. 

bifax, äcis (bis, facies), qui a deux visages : 
Gross. SCAL. 

bifér,” čra, črum (bis, fero), qui porte deux 
fois dans l’année [arbre] : VIRG. G. 4, 119 || 
double : biferum corpus MANIL. 4, 230, corps 
moitié homme, moitié animal. 

bifestus, a, um (bis, festus), qui est double- 
ment un jour de de fête : PRUD. Perist. 12, 66. 

bifidatus, PLIN. 13, 30, et bifidus, a, um, 
Ov. M. 14, 303, (bis, findo), fendu ou partagé 
en deux, séparé ou divisé en deux parties. 

bifilum, :, n. (bis, filum), fil double : SERv. 
En. 12, 375. 

bifissus, a, um (bis, fissus), c. bifidus : SoL. 
52, 38. 

bifôris,*® e (bis, foris), qui a deux ouver- 
tures : bifores valvæ Ov. M. 2, 4, portes à deux 
battants ; biforis cantus VIRG. En. 9, 618, sons 
de la flûte [phrygienne] à deux branches. 

biformätus, a, um (bis, forma), à double 
forme : [poet.] Cic. Tusc. 2, 20 || et biformis, 
e, Janus biformis Ov. F. 1, 87, Janus au double 
visage ; biformes partus TAC. Ann. 12, 64, en- 
fants monstrueux. 

bifôrus, a, um, c. biforis : VITR. Arch. 4, 6, 
6. 


JANUS BIFRONS 


bifrons,* ontis (bis, frons), qui a deux 
fronts, deux visages : VIRG. En. 7, 180. 

bifurcätus, a, um, c. bifurcus : Gross. 

bifurcis, e, c. bifurcus : Common. Instr. 1, 
19, 11. 

bifurcum;* ī, n., chose fourchue, qui fait 
la fourche ; bifurcation : bifurcum pastini CoL. 
Rust. 4, 24, 10, le fer fourchu de la houe ; vena- 
rum VEG. Mul. 2, 40, 2, endroit où deux veines 
se réunissent. 

bifurcus, a, um (bis, furca), fourchu : Liv. 
35, 5, 9 || bifurqué : CoL. Rust. 3, 18, 6. 


BIGA 


bea" æ, f., -gæ, ārum (bijuga), char à 
deux chevaux : Tac. H. 1, 86 ; VIRG. En. 2, 272 
|| biga olorina STAT. S. 3, 4, 46, char attelé de 
deux cygnes. 

bigämus, ï, m. (bis, Yapetv), qui se rema- 
rie : AMBR. Dign. sacerd. 4. 

bigarius, D. m. (bigæ), conducteur d’un 
char à deux chevaux : CIL 6, 10078. 


BILINGUIS 


BIGATUS 


bigatus;* a, um (bigæ), bigatum argen- 
tum Liv. 33, 23, 7, pièce de monnaie dont l’em- 
preinte est un char attelé de deux chevaux || 
subst. bigati, m. pl. [s.-ent. nummi], pièces de 
cette monnaie : Liv. 23, 15, 15 ; PLIN. 33, 46. 

bigéminus, a, um (bis, geminus), double- 
ment doublé, quadruple : POET. d MAR. VICT. 
Ars Gramm. 3, 12, p. 133, 19. 

bigemmis, e (bis, gemma), qui a deux 
pierres précieuses : TREB. Claud. 14, 5 || qui 
a deux yeux ou deux boutons [en parlant des 
plantes] : Co, Rust. 5, 3, 11. 

bigénér, ëra, ërum (bis, genus), engendré 
de deux espèces différentes [comme le mulet], 
hybride : P. FEST. 33, 14 ; VARRO R. 2, 8, 1. 

Bigerra, æ, f., ville de la Tarraconnaise 
[auj. Bogara] : Lrv. 24, 41, 11. 

Bigerri, orum, m. P. Nor. Carm. 10, 246 et 
Běg-, PLIN. 4, 108, peuple d'Aquitaine || -icus, 
a, um, des Bigerres : SID. Ep. 8, 12, et -itanus, 
a, um AUS. Ep. 11, 26 ; v. bigerrica. 

bigerrica vestis, f. (Bigerri), habit d’étoffe 
velue : Sup. Sev. Dial. 2, 18. 

Bigerriones,* um, m., peuple d'Aquitaine 
[auj. Bigorre] : Ces G. 3, 27, 1. 

biginti, v. viginti : DiocL. 12, 7. 

bignæ, ärum, f. (bis, geno), jumelles : P. 
FEST. 33, 3. 

bigrädum, z, n. (bis, gradus), double de- 
gré : GLOSS. 

bijügis,* e, et -gus, a, um (bis, jugum), 
€ 1 attelé de deux chevaux : curriculum bi- 
juge SUET. Cal. 10, char à deux chevaux ; leones 
bijugi VIRG. En. 10, 253, couple de lions attelés 
|| subst. bijügi, ‘rum, m., char attelé de deux 
chevaux : VIRG. En. 10, 453 ; 10, 587 2 qui 
concerne les chars, les jeux du cirque : bijugo 
certamine VIRG. En. 5, 144, dans une course 
de chars || [fig.] bijuges fasces CLAUD. Prob. et 
Olybr. 233, faisceaux [de deux consuls] réunis. 

bilamna, æ, f. (bis, lamna), mot de sens 
inconnu : GROM. 352. 

bilanx, ancis, f. (bis, lanx), balance à deux 
bassins : CAPEL. 2, 180. 

Bilbïlis, is, 1 f., petite ville de la Tarra- 
connaise, patrie de Martial : MART. 10, 103, 1 
2 m., autre nom du fleuve Salo : JUST. 44, 3, 
8. 

Bilbilitanæ ăquæ, f., bains près de Bilbi- 
lis : ANTON. 

bilbô, čre, intr., faire le bruit d’un liquide 
s'échappant d’un vase : bilbit amphora NzÆv. 
Com. 124, la bouteille fait glouglou ; cf. GLoss. 

bilibra;* æ, f. (bis, libra), poids de deux 
livres : Liv. 4, 15, 6. 

bilibralis, e, de deux livres : Gross. 

bilibris,” e (bis, libra), qui a le poids ou qui 
contient la mesure de deux livres : PLIN. 18, 
103 ; Hor. S. 2, 2, 61 || subst. f., poids de deux 
livres : Vec. Mul. 2, 6, 6. 

bilinguis;* e (bis, lingua), qui a deux 
langues : PL. Ps. 1260 || [fig.] qui parle deux 
langues : Hor. S. 1, 10, 30 || qui a deux pa- 
roles, de mauvaise foi, perfide, hypocrite : 
VIRG. En. 1, 661 || à double sens : bilingues fa- 
bulæ ARN. 5, 35, récits allégoriques. 


BILINGUÏTAS 


bilinguïtas, atis, f., langage double, ambi- 
guïté : Cassiop. Psalm. præf. 15. 

biliôsus, a, um (bilis), bilieux : biliosa reji- 
cere SCRIB. Comp. 168, vomir des matières bi- 
lieuses || subst. m., bilieux, qui a un tempéra- 
ment bilieux : CELs. Med. 1, 3 || [fig.] triste, mo- 
rose, hypocondriaque : Lem. Orig. 10, 30. 

bilis;” is, f., bile : bilis suffusa PLIN. 22, 54, 
jaunisse ; bile suffusus PLIN. 22, 49, qui a la jau- 
nisse, ictérique || [fig.] mauvaise humeur, co- 
lère, emportement, indignation : bilis atra Cie, 
Tusc. 3, 11, humeur atrabilaire ; bilem commo- 
vere CIC. Att. 2, 7, 2, échauffer la bile ; effun- 
dere Juv. 5, 159, exhaler sa bile. 

»ə— abl. bili PL., Lucr., Cic. ; bile HOR., 
PLIN., JUV. 

bilix;* īcis (bis, licium), à double tissu : lo- 
rica VIRG. En. 12, 375, cotte d’armes à doubles 
mailles. 

Billis, is, m., fleuve du Pont : PLIN. 6, 4. 

Biludïum, "on. ville de Dalmatie : ANTON. 

bilüstris,* e (bis, lustrum 2), qui dure deux 
lustres [dix ans] : Ov. Am. 2, 12, 9. 

bilychnis}* e (bis, lychnus), qui a deux lu- 
mignons : PETR. 30, 3. 

bimammiæ vites, f. (bis, mamma), vignes 
qui produisent des grappes jumelles : PLIN. 14, 
40. 

Bimarcus,  m., double Marcus [titre 
d’une satire ménippée de Varron]. 

bimäris;* e (bis, mare), qui est entre deux 
mers, baigné par deux mers : Hop O. 1, 7,2; 
Ov. M. 5, 407. 

bimäritus;° ï, m. (bis, maritus), bigame : 
Cic. Planc. 3 [mot forgé par l’accusateur, La- 
terensis]. 

bimätér, ātris, qui a eu deux mères : Ov. 
M. 4, 12. 

1 bimäatüs, us, m. (bimus), âge de deux 
ans : PLIN. 9, 89. 

2 bimätus, a, um, âgé de deux ans : PLIN. 
VAL. 5, 28. 

Bimbelli, m., peuple d'Italie : PLIN. 3, 47. 

bimembris;* e (bis, membrum), à deux 
membres [en parl. d’une phrase] : Aus. Doctr. 
Chr. 4, 20 || qui a une double nature : Juv. 13, 
64 || subst. m., bimembres, les Centaures : Ov. 
M. 12, 240. 

bimenstrüus, a, um (bis, mensis), = äu: 
vætoc, qui a une durée de deux mois : Gross. 
CYR. 

bímēstris™* ou bímēnstris, e (bis, men- 
sis), de deux mois : Hor. O. 3, 17, 15 ; PLANC. 
d. Cic. Fam. 10, 24, 7 ; LIV. 9, 43, 6. 

bimétër, tra, trum (bis, metrum), qui a 
deux sortes de vers [de mètres] : Sb. Ep. 9, 15. 

bimülus;° a, um (bimus), à peine âgé de 
deux ans : SUET. Cal. 8. 

bimus;* a, um, de deux ans, qui a deux 
ans : CATO Agr. 47 ; bima legio PLANC. d Cic. 
Fam. 10, 24, 3, légion levée depuis deux ans ; 
bimum merum Hop O. 1, 19, 15, vin de deux 
années ; bima die Dro 33, 1, 3, à deux ans de 
délai || qui dure deux ans : bima sententia Crc. 
Fam. 3, 8, 9, avis décidant de proroger pour 
deux ans le commandement d’une province ; 
bima planta PALL. 3, 25, 2, plante bisannuelle. 

binärius, a, um (binus), double : binaria 
forma ProB. Cath. 32, 30, double forme [en t. 
de gramm.] : formæ binariæ LAMPR. Al Sev. 39, 
9, types de monnaie de la valeur de deux de- 
niers d’or. 

Bingïð, ðnis, f., c. le suiv. : AMM. 18, 2, 4. 

Bingium,° ñ, n., ville de Gaule sur le Rhin 
[auj. Bingen] : Tac. H. 4, 70||-gensés, ium, m., 
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soldats [romains] stationnés à Bingium : Nor. 
Imr. 

bīnī, æ, a (bis), 1 [distributif] chaque 
fois deux : singulas binæ ac ternæ naves cir- 
cumsteterant Ces G. 3, 15, 1, ils se mettaient 
deux et même trois navires pour en cerner 
un chaque fois ; trabes distantes inter se binos 
pedes CÆs. G. 7, 23, 1, les poutres étant sé- 
parées chaque fois par un intervalle de deux 
pieds ; si unicuique vestrum bini pedes (campi 
Martii) adsignentur Cic. Agr. 2, 85, si l’on at- 
tribuait à chacun de vous une part (du champ 
de Mars) de deux pieds ; describebat censores 
binos in singulas civitates Cic. Verr. 2, 2, 133, 
il fixait deux censeurs pour chaque cité ; binæ 
tunicæ in militem exactæ Liv. 9, 41, 7, on exi- 
gea la fourniture de deux tuniques par homme 
|| si, bis bina quot essent, didicisset Epicurus CC 
Nat. 2, 49, si Épicure avait appris combien font 
deux fois deux ; binæ quinquagesimæ Crc. 
Verr. 2, 3, 181 ; binæ centesimæ Cic. Verr. 2, 
3, 165, deux cinquantièmes, deux centièmes 
€ 2 avec des noms usités seulement au plur. : 
bina castra Crc Phil. 12, 27 ; binæ litteræ Cic. 
Att. 5, 3, 1, deux camps, deux lettres ; binæ hos- 
tium copiæ Cic. Pomp. 9, deux forces ennemies 
€ 3 deux objets formant paire, couple : binos 
(scyphos) habebam Cic. Verr. 2, 4, 32, j'avais 
une paire (de coupes). 

bīnïð, nis, m. (bini), $] 1 le coup de dé qui 
amène deux ` Isib. Orig. 18, 65. { 2 c. bina- 
rius : HEGES. 5, 24, 3. 

binoctium,° pn (bis, nox), espace de 
deux nuits : TAC. Ann. 3, 71. 

binominis,* e (bis, nomen), qui est pourvu 
de deux noms : Ov. M. 14, 609 ; P. 1, 8, 11. 

binübus, ī, m. (bis, nubo), marié deux fois : 
Cassiop. Hist. eccl. 9, 38. 

binus, a, um (sing. de bini), double : Lucr. 
5, 879. 

biôcôlyta, æ, m. (BoxwAUrnc), protec- 
teur des existences, sorte de gendarme répri- 
mant les violences : NOVELL. JUST. 15, 60. 

Bion'* (Bio), ônis, m. (Biwv), 1 philo- 
sophe satirique : Cic. Tusc. 3, 62 || -6neus, 
a, um, de Bion [spirituel satirique, mordant] : 
Hor. Ep. 2, 2, 60 2 Bion de Soles [agro- 
nome] : VARRO R. 1, 1,8. 

Biôpätor, üris, f., nom d’une ville fondée 
par les Troyens en Épire : *VARR. d SERV. En. 3, 
349. 

bës, acc. on, m. (Bloc), nom d’un vin vivi- 
fiant de la Grèce : PLIN. 14, 77. 

biôthänätus, a, um (BioBavaroc), qui 
meurt de mort violente : LAMPR. Hel. 33 ; SERV. 
En. 4, 386. 

biôticus, a, um (Biwtixoc), qui appartient 
à la vie ordinaire, de la vie commune ` SERV. 
En. 3, 718. 

bipalium;* ï, n. (bis, pala), labour à deux 
fers de bêche : Caro Agr. 6, 3 ; PLIN. 17, 159 || 
bêche : GLoss. 4, 25, 60. 

bipalmis, e (bis, palmus), qui a deux 
palmes [de large ou de long] : Liv. 42, 65, 9 ; 
VARRO R. 3, 7, 3 || bipalmus, a, um, Ps. APUL. 
Herb. 7. 

bipartio (bipertio), ivi, itum, īre, tr. (bis, 
partio), partager, diviser en deux parties : CoL. 
Rust. 11, 2, 36. 

bipartite, c. bipartito : BOET. Top. Arist. 6, 
D: 

bipartitio ou bipertitio, ônis, f., division 
en deux parties : GROM. 65, 20. 

bipartito”® ou biïpertito, en deux parts, 
par moitié : Cic. FI. 32 ; Phil. 10, 13 ; Cæs. G. 5, 
32 ; LIV. 40, 32, 6. 


BIRRUS 


bipartitus, ou mieux bipertitus, a, um, 
part. de bipartio : Cic. Inv. 1, 67. 

bipätens,” entis, (bis, pateo), qui s'ouvre en 
deux, à deux battants : VIRG. En. 2, 330. 

bipëda, æ, f. (bis, pes), brique de deux 
pieds : PALL. 1, 19, 1. 

bipédaälis;* e, Cæs. G. 4, 17, 6 et -daänëus, 
a, um (bis, pes), CoL. Rust. 4, 1, 2, de deux pieds 
|| subst* Je, is, n., c. bipeda : CIL 15, 362. 

bipédia, rum, n. (bis, pes), bipèdes : Auc. 
Manich. 2, 9, 14. 

Bipedimuï, õrum, m., peuple d'Aquitaine : 
PLIN. 4, 108. 

bipëdus, a, um (bis, pes), mesurant deux 
pieds : Gross. 

bipennifér, ëra, črum (bipennis, fero), armé 
d’une hache à deux tranchants : Ov. M. 4, 22. 


BIPENNIS 2 


1 bipennis;* e (bis, penna), qui a deux 
ailes : PLIN. 11, 96 || qui a deux tranchants, bi- 
penne : bipenne ferrum VIRG. En. 11, 135, hache 
à double tranchant. 

2 bipennis,” is, f., hache à deux tran- 
chants : VIRG. En. 2, 479. 

bipensilis, e, à deux branches [en parl. 
d'un instrument à lusage des médecins] : 
VARR. d. NON. 99, 24. 

bipert-, v. bipart-. 

bipés,* ëdis (bis, pes), qui a deux pieds, 
bipède : Cic. Nat. 1, 95 ; bipes equus VIRG. G. 4, 
389, cheval marin ; asellus Juv. 9, 92, âne à deux 
pieds [un imbécile] || subst. m., bipède, animal 
à deux pieds : Cic. Domo 48. 

bipinnis, c. bipennis : Varro Men. 441. 

biplex, icis, double : GLoss. 

biplicitäs, ātis, f., qualité d'un objet 
double : Gross. 

bipôtens, tis, qui a double pouvoir ` MAR. 
VICT. Ar. 1, 32. 

biprorus, a, um (bis, prora), qui a deux 
proues ` HyG. Fab. 168. 


BIREMIS 


bïrēmis,’ e (bis, remus), qui a deux rangs 
de rames : Liv. 24, 40, 2 || mû par deux rames : 
Hor. O. 3, 29, 62 || subst. f., birème, navire à 
deux rangs de rames : Cic. Verr. 2, 5, 59 ; TAC. 
Ann. 4, 27 || canot, esquif qu'on meut avec 
deux rames : Luc. 10, 56. 

Biriciana, æ, f., ville de Vindélicie : PEUT. 

biridis, v. viridis : Doc, 6, 21. 

birôtus, a, um (bis, rota), qui a deux roues: 
Non. p. 86, 30 || subst. f., voiture à deux roues, 
cabriolet : Cop. TH. 6, 29, 2. 

Birrius,* rr m., nom d'homme : HoR. S. 1, 
4, 69. 

birrus, -rhus, byrrhus, burrhus, à, m., 
sorte de capote || -um, 1, n., AUG. Serm. 356, 
13. 


BIS 


bis” (arch. duis de duo, grec Sich, deux fois : 
bis in die Cic. Tusc. 5, 100, deux fois par jour 
(bis die VARRO R. 2, 4, 17, etc.) ; in una civitate 
bis improbus fuisti cum et... et Cic. Verr. 2, 
5, 59, à l’occasion d’une seule ville tu as agi 
malhonnêtement deux fois et en... et en... || 
multiplicatif avec les distrib. : bis bina Ce 
Nat. 2, 49, deux fois deux ; bis deni (æ, a), deux 
fois dix ; bis deni dies VARRO R. 3, 9, 10, deux 
fois dix jours ; bis denæ naves VIRG. En. 11, 326, 
deux fois dix navires ; bis quini viri Ov. F 2, 
54, les décemvirs ; sestertium bis milliens Crc. 
Rab. Post. 21, deux cents millions de sesterces 
|| [poét.] avec n. cardinaux : bis mille Lucr. 
4, 408, deux mille ; bis centum VırG. En. 8, 
518, deux cents || bis terve summum litteras 
accepi Cic. Fam. 2, 1, 1, j'ai reçu des lettres 
deux ou trois fois au plus, cf. Hop P. 358 ; 
stulte bis terque CIC. Q. 3, 8, 6, c’est une double, 
une triple sottise || [prov.] : bis ad eumdem (= 
bis ad eumdem lapidem offendere Aus. Ep. 7) 
Cic. Fam. 10, 20, 2, se heurter deux fois à la 
même pierre, faire deux fois la même faute. 

bisaccium, "on (bis, saccus), bissac : PETR. 
31, 9. 

Bisaltæ};° ärum, m., Bisaltes [habitants de 
la Bisaltie] : VIRG. G. 3, 461 || au sing., Bis- 
alta : Sip. Carm. 5, 477. 

Bisaltia, Ge 16, 15, et Bisaltica, æ, f., 
Liv. 45, 29, 6, Bisaltie (contrée de la Macé- 
doine). 

Bisaltis, ïdis, f., nymphe aimée de Nep- 
tune : Ov. M. 6, 117. 

Bisambritæ, ārum, m., peuple de l’Inde : 
PLIN. 6, 78. 

Bisanthe, ēs, f., ville de Thrace sur la Pro- 
pontide [auj. Rodosto] : PLIN. 4, 43. 

Biscargitani (-gargītānī), orum, m., ha- 
bitants de Biscargis ou Bisgargis [dans la Tar- 
raconnaise] : PLIN. 3, 23. 

bisdïăpāsðn, indécl., double octave [t. de 
musique] : BOET. Mus. 1, 16. 

biselliarius, ï, m., qui a eu les honneurs 
du bisellium : CIL 10, 1217. 

biselliatüs, us m., honneurs du bisellium : 
CIL 11, 1355 a, 17. 


BISELLIUM 


bisellium, " n. (bis, sella), siège à deux 
places [donné par honneur à une pers.] : 
VARRO L. 5, 128. 

biséta, æ, f. (bis, seta), truie dont les soies 
sur le cou se divisent en deux parties, s’al- 
longent des deux côtés : P. FEST. 33, 12. 

bisextňíālis, e (bisextium), qui contient 
deux setiers ` M. EMP. 15. 

bisextilis, e (bisextus), bissextile : Im. 
Orig. 6, 17, 25. 

bisextium, ñ, n. (bis, sextus), double se- 
tier : M. EmP. 30. 

bisextus, a, um (bis, sextus), c. bisexti- 
lis : Tam Nat. 6, 7 || subst. m., le jour inter- 
calaire des années bissextiles : IsıD. Orig. 6, 17, 
25 ; DIG. 50, 16, 98. 

bisôlis, e (bis, solea), qui a deux semelles : 
Dioct. 9, 12. 

bisomum, ï, n. (bis, cœu«), sarcophage 
pour deux corps, CIL 6, 8984. 
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bison,‘ ontis, m., bison [sorte de bœuf sau- 
vage] : PLIN. 8, 38 ; MART. Spect. 23, 4. 

Bisontii, iorum, m., habitants de Vésontio : 
AMM. 15, 11. 

bisônus, a, um (bis, sonus), qui fait enten- 
dre un double son : SERV. En. 9, 618. 

bisp-, v. visp-. 

bisquini, et mieux bis quini, æ, a, [poét.] 
deux fois cinq = dix : VIRG. En. 2, 126. 

bissēnī, et mieux bis sent, æ, a, [poét.] 
deux fois six = douze : Ov. M. 8, 243 || au sing., 
bisseno die STAT. Th. 2, 307, pendant douze 
jours. 

bissextialis, v. bisextialis. 

Bissüla, f., nom de femme : Aus. Idyll. 7, 5, 
L 

bissylläbus, v. bisyllabus. 

Bistônes° um, m. (Biotovec), nom des 
Thraces : PLIN. 4, 42. 

Bistônïa, æ, f., la Bistonie ou la Thrace : 
VAL. Fracc. 3, 159 || Bistônis, ïdis, adj. f., de 
Thrace : Ov. P. 2, 9, 54 || -ïdes, um, f., les 
bacchantes : Hor. O. 2, 19, 20 || Bistônïus, a, 
um, de Thrace : Ov. M. 13, 430 || d'Orphée : 
CLAUD. Pros. 2, 8. 

Bisula, æ, f., c. Visula. 

bisulcus; a, um (bis, sulcus), fendu en 
deux, fourchu : PLIN. 11, 254 || subst. -ca, n. pl., 
fissipèdes [par oppos. aux solipèdes], animaux 
dont le pied est fendu : PLIN. 11, 212 || bisulcis, 
e, PL. Pæn. 1034 ; Pacuv. 229 ; Gross. 

bisylläbus, a, um (bis, syllaba), de deux 
syllabes : VARRO L. 9, 91. 

bitempôris, e (bis, tempus), = Sixeovos, 
qui peut être longue ou brève [syllabe] : Prisc. 
Gramm. 7, 43. 

Biterr-, v. Bæterr-. 

Bithiæ, ārum, f., Bithies [femmes de Scy- 
thie, qui, dit-on, tuaient de leur regard] : PLIN. 
AT: 

Bithÿnia;' æ, f., Bithynie [contrée de 
l'Asie Mineure, sur le Pont] : Ce, Verr. 2, 5, 27 
|| -nicus, a, um, de Bithynie : Cic. Fam. 13, 9, 2 
|| Pompée le Bithynique [surnom] : Cic. Br. 240 
|| subst. m., le fils du précédent : Cic. Fam. 16, 
23, 1 || -nïus, a, um, de Bithynie : Cox. Rust. 1, 
1, 10 ; ou -nus, a, um, TAC. Ann. 2, 60 ; HOR. 
Ep. 1, 6, 33 || -nis, idis, f., Bithynienne : Ov. 
Am. 3, 6, 25. 

Bithÿnïôn, í, n., ville de Bithynie : PLIN. 5, 
149. 

Bitias;* æ, nom d'homme : VIRG. En. 1, 738. 

bitiensés, m., ceux qui sont toujours en 
voyage : P. FEST. 35. 

Bitius, "om. nom d'homme : CIL 2, 2984. 

bito, ere intr., aller, marcher : PL. Curc. 141 ; 
Merc. 465 ; VARRO Men. 553. 

Biton,’ ônis, m., Biton [Argien qui, avec 
son frère Cléobis, traîna sa mère Cydippe jus- 
qu’au temple de Junon] : Cic. Tusc. 1, 113. 

Bittis, ïdis, f., v. Battis. 

Bituītus, i, m., nom d’un roi des Arvernes : 
VAL. MAX. 9, 6, 3. 

bitülus, :, v. vitulus : DIOCL. 8, 37. 

bitūměn;”? mie, n., bitume : CATO Agr. 95, 
1 ; VIRG. G. 3, 451. 

Þbítūmïněus, a, um, de bitume : Ov. M. 15, 
350. 

bitümino, äre (bitumen), tr., couvrir, im- 
prégner de bitume : PLIN. 31, 59 ; AMBR. Hex. 6, 
9, 72. 

bitüminôsus, a, um (bitumen), bitumi- 
neux : VITR. Arch. 8, 3, 4. 

Bitüricensis, e, adj., de Bituricum : S. 
GREG. 


BLANDILOQUENS 


Bitüricum, í, n., ville principale des Bitu- 
riges : GREG. TUR. 

Bitüricus, a, um, des Bituriges : Biturica 
vitis CoL. Rust. 3, 2, 19, sorte de vigne, de raisin 
|| get, orum, m., Bituriges ou habitants de 
Bituricum : GREG. TUR. 

Bitürigæ, ārum, f., ville des Bituriges [auj. 
Bourges] : AMM. 15, 11, 11. 

Bitüriges,* um, m., 9 1 Bituriges, [peu- 
ple de la Gaule centrale, entre la Loire et la 
Garonne (Berrichons)] : CÆs. G. 7, 5, 1 || au 
sing. Biturix, subst. m. et adj. Luc. 1, 423 ; Ru- 
TIL. Red. 1, 353 9 2 Bituriges Vivisci, peuple 
d'Aquitaine, sur Océan [Bordelais] : PLIN. A 
108. 

Bitürigiäcus, c. Bituricus : PLIN. 14, 27. 

biumbris, e (bis, umbra), c. amphiscii : Eu- 
STATH. Hex. 6, 8. 

biüurus, ï, m. (bis, oÙpa, queue), animal [en 
Campanie] qui ronge la vigne : Cic. d PLIN. 30, 
146. 

bivertex, icis (bis, vertex), à deux som- 
mets : STAT. Th. 1, 628. 

bivira, æ, f. (bis, vir), femme ayant un se- 
cond mari : VARRO Men. 239 ; AUG. Vid. 15, 19 


bivium,” vg n. (bis, via), 1 lieu où deux 
chemins aboutissent : VIRG. En. 9, 238 2 
[fig.] double voie, deux moyens : VARRO R. 1, 
18, 7 || doute : Ov. Rem. 486. 

bivius;° a, um (bis, via), qui présente deux 
chemins : VIRG. En. 11, 516 ; bivii d CIL 13, 
56, 21, dieux adorés au croisement de deux 
chemins. 

Bizac-, v. Byz-. 

Bizanthe, v. Bisanthe. 

Bizone, es f., ville de la Mésie Inférieure : 
MELA 2, 22. 

Bizya, æ, f., ville de Thrace : PLIN. 4, 47. 

blachnôn, ï, n., sorte de fougère : PLIN. 27, 
78. 

blactéro, äre, intr., variante pour blatero 
1 : Sip. Ep. 2, 2, 14. 

Blæsïus, "mm. nom propre romain : MART. 
8, 38, 10 || -fanus, a, um, de Blésius : MART. 8, 
38, 14. 

1 blæsus!* a, um (Baæiooc), bègue, qui 
balbutie : Juv. 15, 48. 

2 Bleus? rm. surnom des Junius, des 
Sempronius : TAC. Ann. 1, 16 ; 6, 40. 

Blanda, æ, f., 1 ville de Lucanie : MELA 
2, 69 ; -æ, ārum, Liv. 24, 20, 5 2 ville de 
la Tarraconnaise ` MELA 2, 90 || pl. -æ, ëmm, 
PLIN. 3, 22. 

blande‘* (blandus), d'une manière flat- 
teuse, en caressant, en cajolant ; avec dou- 
ceur, agréablement : Cic. Com. 49 ; LUCR. 5, 
1368 || blandius Cıc. de Or. 1, 112 ; -issime Crc. 
Clu. 72. 

Blandenonne‘ [abl], ville d'Italie, près 
de Placentia : Cic. Q. 2, 13, 1. 

blandicellus, a, um (dim. de blandus), ca- 
ressant ; blandicella verba P. FEST. 35, paroles 
flatteuses. 

blandicüle (dimin. de blande), Apur. 
M. 10, 27. 

blandïdïcus, a, um (blandus, dico), ayant 
des paroles caressantes : PL. Pæn. 138. 

blandïfícus, a, um (blandus, facio), qui 
rend caressant : CAPEL. 9, 888. 

blandïflŭus, a, um (blandus, fluo), qui se 
répand avec douceur, agréablement : FORT. 
Carm. 11, 10, 10. 

blandïlðquēns, entis (blandus, loquor), in- 
sinuant : LABER. d. MACR. Sat. 2, 7, 3. 


BLANDILOQUENTIA 


blandïlôquentia, æ, f., douces paroles : 
Enn. d Cic. Nat. 3, 26, et blandïlðquïum, ï, 
AUG. Ep. 3, 1. 

blandilôquentülus, a, um, qui a des pa- 
roles enjôleuses : PL. Trin. 239. 

blandïlôquus;* a, um, PL. Bacch. 1173 ; 
SEN. Ag. 289 ; c. blandidicus. 

blandimentum” ï n. et ordin' -menta, 
ôrum, n. (blandior), { 1 caresses, flatterie : 
Cic. Tusc. 5, 87 ; Liv. 2, 9, 6 || [fig.] agréments, 
douceurs : Cic. Cl 41 ; vitæ Tac. Ann. 15, 
64, les charmes de la vie 2 assaisonnement, 
condiments : TAC. G. 23 || baumes, remèdes : 
PLIN. 26, 14 || soins délicats [à une plante] : 
PLIN. 17, 98. 

blandior,’ "us sum, tri (blandus), intr., 
1 flatter, caresser, cajoler [alicui, qqn] : Cic. 
FI. 92 ; de Or. 1, 90, etc. ; blandiendo ac mi- 
nando Liv. 32, 40, 11, par des flatteries et des 
menaces ; blandiens patri, ut duceretur in His- 
paniam Liv. 21, 1, 4, entourant son père de ca- 
resses pour être emmené en Espagne || blan- 
diri sibi, se flatter, se faire illusion : PLIN. MIN. 
Ep. 5, 1, 11 ; 8, 3, 2 2 flatter, charmer : video, 
quam suaviter voluptas sensibus nostris blan- 
diatur Cic. Ac. 2, 139, je vois comme le plaisir 
caresse (chatouille) agréablement nos sens ; 
ignoscere vitiis blandientibus TAC. Agr. 16, par- 
donner aux vices attrayants ; blandiente iner- 
tia Tac. H. 5, 4, la paresse étant pleine de 
charmes ; opportuna sua blanditur populus um- 
bra Ov. M. 10, 555, un peuplier nous offre à 
propos la caresse de son ombre || avec le subj. : 
(voluptas) res per Veneris blanditur sæcla pro- 
pagent Lucr. 2, 173, (le plaisir) par l'attrait des 
œuvres de Vénus amène les mortels à perpé- 
tuer la race || blanditus, a, um, [au sens de blan- 
dus], agréable, charmant : PLIN. 9, 35 ; 10, 67. 

me — la forme active blandirem dans APUL. 
Apol. 87, 2 || part. passif blanditus VERR. 
d. Prisc. Gramm. 8, 18. 

blandiôsus, a, um, affable, plein d’atten- 
tion : GLOSs. SCAL. 

blanditër,° arch. c. blande : PL. As. 222 ; 
Ps. 1290. 

blanditia;° æ, f. (blandus), { 1 caresse, 
flatterie : nullam in amicitiis pestem esse ma- 
jorem quam adulationem, blanditiam, adsenta- 
tionem Cic. Lol 91, [on doit tenir pour cer- 
tain] qu’en amitié il n’y a pas de plus grand 
fléau que l’adulation, la flatterie, l’approba- 
tion systématique ` blanditia popularis Ce 
Planc. 29, flatteries à l'égard du peuple 4 2 
pl. blanditiæ, caresses, flatteries : minæ, blan- 
ditiæ Cic. Mur. 44, les menaces, les flatte- 
ries 3 attraits, séductions : blanditiæ præ- 
sentium voluptatum Cic. Fin. 1, 33, l'attrait 
des plaisirs du moment, cf. CM 44 ; Leg. 1, 47 
|| rerum talium blanditia QUINT. 10, 1, 27, le 
charme de tels objets [lectures poétiques]. 

»w— la forme blandities se trouve dans 
CÆCcIL. 66 ; APUL. M. 9, 28 ; ScHoL. Hop S. 2, 
5, 47. 

blanditio, onis, f., flatterie, caresse : GLoss. 

blanditôr, oris, m., flatteur, courtisan : 
ITIN. ALEX. 40. 

blanditus, a, um, $ 1 part. de blandior 
€ 2 adj! v. blandior. 

Blandona, æ, f., ville de Bithynie ` ANTON. 

blandŭlus, a, um, dim. de blandus, câlin, 
caressant : HADR. d. SPART. Hadr. 25, 9. 

blandum;* n., pris advt, c. blande : PETR. 
127, 1. 

blandus? a, um, À 1 caressant, câlin, flat- 
teur : secerni blandus amicus a vero po- 
test Cic. Læl. 95, on peut séparer l’ami qui 
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flatte de lami véritable || an blandiores alie- 
nis quam vestris estis ? Liv. 34, 2, 10, ou bien 
êtes-vous plus caressantes pour des étran- 
gers que pour vos maris ? mihi blandissi- 
mus QUINT. 6, præf. 8, si caressant pour moi ; 
adversus aliquem Cic. Att. 12, 3, 1, flatteur 
(complimenteur) à l'égard de qqn || [construc- 
tions poét.] : blanda genas vocemque STAT. 
Th. 9, 155, ayant la caresse (le charme) sur ses 
joues et dans sa voix (12, 532) ; blandus pre- 
cum STAT. Ach. 1, 911, employant de douces 
prières ; blandus... ducere quercus Hor. O. 1, 
12, 11, dont la séduction sait entraîner les 
chênes 2 caressant, attrayant, séduisant : 
(securitas) specie blanda Cic. Læl. 47, (séré- 
nité, absence de soucis) en apparence sédui- 
sante ; otium consuetudine in dies blandius Liv. 
23, 18, 12, l’inaction, que l’habitude rend plus 
attrayante (plus douce) de jour en jour ; blan- 
dis vocibus VIRG. En. 1, 670, par de flatteuses 
paroles ; blandi flores VIRG. B. 4, 23, fleurs ex- 
quises || blanda dicere SEN. Nat. 4, præf. 12, 
dire des choses flatteuses ; asperis blandisque 
pariter invictus SEN. Ep. 66, 6, indifférent éga- 
lement aux duretés et aux caresses du sort. 

Blannovï, ōrum, m., peuple celtique : 
Cæs. G. 7, 75, 2. 

blanx, v. blax. 

blapsigônia, æ, f. (BAxbryoviæ), maladie 
des abeilles qui les rend stériles : PLIN. 11, 64. 

Blasco Con), ünis, f., petite île de la Médi- 
terranée, près d’Agde [auj. Brescou] : AVIEN. 
Ora mar. 603 ; PLIN. 11, 79. 

Blasio, ônis, m., surnom romain : Liv. 33, 
27, 1. 

Blasius, ï, m., chef des Salapiens : Liv. 26, 
38. 

blasphémäbilis, e (blasphemo), digne de 
blâme : TERT. Cult. 2, 12. 

blasphématio, ônis, f. (blasphemo), action 
d’outrager, de blasphémer : TERT. Cult. 2, 12. 

blasphématôr, ois m., -trix, icis, f. (blas- 
phemo), celui, celle qui outrage ; blasphéma- 
teur, -trice : AUG. Serm. 48, 7 ; CASSIAN. In- 
carn. 7, 3, 1. 

blasphémia, æ, f. (BAxcpnuia), parole 
outrageante, blasphème : Vote Is. 51, 7. 

blasphémitér, avec blasphème : Man. 
VICT. Ar. 1, 16. 

blasphémium, ñ, n., c. blasphemia : PruD. 
Psych. 715. 

blasphēmð, āre (blasphemus), tr. et intr., 
blasphémer : TERT. Jud. 13 fin ; EccL. 

blasphēmus, a, um (Bħ&conuos), qui ou- 
trage, qui blasphème : HIER. Ep. 21, 3 || subst. 
m., blasphémateur : TERT. Res. 26. 

blătěa, v. blatt-. 

blätéo, are, c. blatero § 2 : ANTH. 720, 3. 

blatératio, onis, c. blateratus 2 : Gross. 

1 blätératüs, a, um, part. de blatero. 

2 blätératüs, Oe, m., bavardage, babillage : 
Sip. Ep. 9, 11, 10. 

1 blätéro’® (blatt-, blact-), avi, atum, āre, 
€ 1 intr., babiller, bavarder : AFRAN. 13 ; 195 ; 
Hor. S. 2, 7, 35 || tr., dire (laisser échapper) en 
bavardant : AFRAN. 195 ; GELL. 1, 15, 17 ; APUL. 
M. 4, 24 $ 2 intr., blatérer [cri du chameau] : 
P. FEST. 34, 2 || coasser [cri de la grenouille] : 
Sum. Ep. 2, 2, 14. 
rien dire : GELL. 1, 15, 20 ; ScHoL. Hop S. 2, 7, 
35. 

blätio;* ire, tr., dire, débiter (en bavar- 
dant) : PL. Amph. 626 ; Curc. 452 ; cf. NON. 44, 
11. 
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1 blätô, ônis, m., diseur de niaiseries, ba- 
vard : GLOSS. 

2 blătō, valet de chambre : Gross. 5, 593, 5. 

Blatobulgium, ñ, ville de Bretagne : An- 
TON. 467, 1. 

blatta,* æ, f., © 1 blatte [insecte qui ronge 
les étoffes et les livres] : VIRG. G. 4, 243 ; Hor. 
S. 2, 3, 119 2 pourpre [foncée, différente du 
coccum : LAMPR. Hel. 33, 3 ; Gross. ; les an- 
ciens croyaient que cette pourpre provenait 
des blattes] : Lem. Orig. 12, 8, 7 ; Sip. Ep. 9, 13, 
5 ; Carm. 11, 84. 

blattarius,* a, um, qui concerne les 
blattes : blattaria balnea SEN. Ep. 86, 8, bains 
à blattes = sombres, obscurs || subst. f., herbe 
aux mites : PLIN. 25, 108. 

blattéa (-ïa), æ, f., À 1 c. blatta § 2 : AUG. 
Serm. 69, 1 Mai ; ForT. Carm. 2, 3, 19 {2 
crotte, éclaboussure : [blatea] P. FEST. 34 || 
caillot de sang : GLoss. 2, 30, 49. 

blattéarius (äus), ". m., teinturier en 
pourpre : CoD. TH. 13, 4, 2. 

blattëéro, v. blatero. 

blattëus, a, um, de pourpre : Vor. Aur. 46, 
4. 

blattia, v. blattea. 

blattifér, ëra, ërum (blatta § 2, fero), vêtu 
de pourpre : SID. Ep. 9, 16. 

blattinus, a, um (blatta § 2), couleur de 
pourpre : EUTR. 7, 14. 

blattio, v. blatio. 

Blaudeënus, a, um, de Blaudus [ville de 
Phrygie] : Cic. “Q. 1, 2, 2. 

Blävia, æ, f., -vium, ï, n., ville et port 
d'Aquitaine (auj. Blaye) : Aus. Ep. 6, 16 ; AN- 
TON. 

blax (blanx, blas), cis, m. (BAGË), naïf, 
niais : GLOSS. 

blēchōn, ônis, m. (BAnxav), pouliot 
[herbe] : PLIN. 20, 156. 

bléchrôn, ï, n. (BANxpov), sorte de fou- 
gère : Diosc. 4, 179 ; v. blachnon. 

Blemmyes, c. le suivant : AVIEN. Per- 
ieg. 329. 

Blemyes, um, -yæ, -mmyæ, ärum ; -yī, 
rum, m., peuple d’Éthiopie : PLIN. 5, 46 ; SOL. 
31, 6 ; MAMERTIN. Gen. Maxim. 17, 2 ; PRISC. 
Perieg. 209. 

Blendium, ï, n., port de la Tarraconnaise : 
PLIN. 4, 111. 

blendius, ï, m., poisson de mer inconnu : 
PLIN. 32, 102. 

Blenna, æ, f., ville de Crète : PEUT. 

blennus,° a, um (Bhevvoc), stupide, niais, 
benêt : PL. Bacch. 1088 ; P. FEST. 35. 

Bléphäro, nis, m., nom d’un personnage 
de l’'Amphitryon de Plaute : 951 ; 968. 

Blēra, æ, f., ville d'Étrurie : PEUT. || -ani, 
orum, m., habitants de Bléra : PLIN. 3, 52 ; 
-anus, a, um, S. GREG. Ep. 9, 96. 

Blesénses, jum, m., habitants de Blesæ 
[auj. Blois] : GREG. Tur. Franc. 7, 2. 

Blestium, ï, n., ville de Bretagne : ANTON. 
485, 2. 

Bletisa, æ, f., ville de Lusitanie : CIL 2, 859. 

blitéus, a, um (blitum), fade [comme la 
blette], insipide, méprisable : PL. Truc. 854. 

blitum, ` n., -tus,  m. (BArov), blette 
[plante] : PLIN. 20, 252 ; PALL. 4, 9, 17 ; cf. P. 
FEST. 34. 

Blossius} ï, m., nom d'hommes : Cic. 
Læl. 37 ; Agr. 2, 93. 

1 bôa (bôva, bôas), æ, m., © 1 le serpent 
boa : PLIN. 8, 37 2 enflure des jambes par 
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suite d’une marche pénible : P. FEST. 30 || rou- 


geole [maladie] : PLIN. 24, 53. 


2 Boa, æ, f., île de l’Adriatique, près de la 
Dalmatie : AMM. 22, 3, 6. 


boaca, v. boca. 
Boägrius, à, m., petite rivière des Locriens 
Épicnémidiens [auj. Terremotto] : PLIN. 4 27. 


Boaris, ïdis, f., île près de la Sardaigne : 
PEUT. 3, 5. 


bôarius"* (bov-), a, um (bos), qui concerne 
les bœufs : bovarium forum Cic. Scauro 23 et 
boarium forum Liv. 10, 23, 3, marché aux bœufs 
|| lappa boaria PLIN. 26, 105, herbe inconnue || 
subst. m., marchand de bœufs : NovELL. TH. 
Valent. 36, 2. 


bôas, c. boa : Tam. Orig. 12, 4, 28 ; GLOSS. 
bôatim, v. bovatim. 


bôatus, üs, m. (boo), mugissement ` Aus. 
Idyll. 20, 2 || [fig.] cri bruyant : APuz. M. 3, 3 ; 
CAPEL. 2, 98. 


bôaulia, æ, f. (BoabAuov), étable à bœufs : 
SERV. En. 7, 662 ; SYMM. Ep. 1, 1. 


boba, c. boa : Gross. 5, 8, 9. 
bôbinatôr, bôbinor, c. bovin- : Gross, 
bôbus, datif et abl. pluriel de bos. 


bōca ou bücas, æ, m. (B&E), bogue [pois- 
son] : PLIN. 32, 145 ; P. FEST. 30 || bœuf marin : 
[quasi boaca] Lem. Orig. 12, 6, 9. 

Boccär;* ăris m., 1 nom d’Africain : 
Juv. 5, 90 À 2 v. Bucar. 


Bocchis, is, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 181. 
Bocchoris;* m., roi d'Égypte : Tac. H. 5, 3. 


Bocchôrum, £ n., chef-lieu d’une des îles 
Baléares [Majorque] : PIN. 3, 77 || -itani, 
orum, m., habitants de Bocchorum : CIL 2, 
3695. 


1 bocchus, ï, m., nom d’une plante : VIRG. 
Cul. 404. 


2 Bocchus} ï m., roi de Mauritanie, 
beau-père de Jugurtha : SALL. J. 19, 7. 


bôcula, v. bucula. 


Bôdincomägum, ï, n., ville de Ligurie 
[auj. Industria] : PLIN. 3, 122 || -gensis, e, de 
Bodincomagum : CIL 5, 7464. 


Bôdincus, ï, m., nom donné au Pô par les 
Ligures : PLIN. 3, 122. 


Bodiocasses, m., c. Baiocasses : 
107. 

Bodiontici, ‘rum, m., peuple de la Nar- 
bonnaise [auj. Digne] : PLIN. 3, 37. 


PLIN. 4, 


Bôdotria;* æ, f., nom d’un golfe sur les 
côtes de Grande-Bretagne : TAC. Agr. 23. 


Boduognätus,;* ï, m., nom d’un Nervien : 
CÆs. G. 2, 23, 4. 


Bœa, æ, f., ville de Laconie : PLIN. 4, 17. 


Boœbe, ee Liv. 31, 41, 4 ; et Bœbéis, dos, 
f., Prop. 2, 2, 11 ; Luc. 7, 176, lac de Thessalie 
|| -bēius, a, um, du lac Bébé, Thessalien : VAL. 
FLACC. 3, 543. 


Bœdäs, acc. an, un statuaire : PLIN. 34, 66. 


bœôtarchés, æ, m. (Botwræpync), béo- 
tarque [premier magistrat des Béotiens] : Liv. 
33, 27, 8. 


Boot" v. Bæotia. 
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BŒOTIA 
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1 Bœôütia,” æ, f. Béotie [province de la 
Grèce] : Cic. Nat. 3, 49 || épouse d’Hyas, mère 
des Pléiades : Hys. Astr. 2, 21 || -ticus, ou 
-tius, ou -tus, a, um, de Béotie, Béotien : Liv. 
42, 44, 6 ; Cic. Div. 1, 74 ; STAT. Th. 4, 360 || -tī, 
orum, m., VARRO Nep Epam. 8, 3 ; Liv. ou 
01. Cic. Pis. 86 ; 96, Béotiens. 

2 Bœoôtia, æ, f., mère des Pléiades : HYG. 
Astr. 2, 21. 

Bœoütis, idis, f., la Béotie : MELA 2, 39. 

Bôethius (-tius), ï, m., Boèce [écrivain 
latin]. 

Bôethuntes, fum, m. (Bon0odvrec), les 
Auxiliaires, titre d’une comédie de Turpilius : 
Non. p. 23, 5. 

1 bôëéthus, ï, m. (Bon0oc), aide d’un com- 
mis aux écritures : COD. JUST. 10, 71, 4. 

2 Bôëthus;* x, m., © 1 ciseleur et sta- 
tuaire carthaginois : Cic. Verr. 2, 4, 32 q 2 
philosophe stoïcien : Cic. Div. 1, 13. 

Bogud 7 ŭdis, m., roi de la Mauritanie Tin- 
gitane : Cic. Fam. 10, 32, 1 || -ïāna, æ, f. = la 
Mauritanie Tingitane : PLIN. 5, 19. 

boia’? æ, et pl. boiæ, ārum, f., carcan : PL. 
As. 550 ; Capt. 888 ; cf. P. FEST. 35. 

Boihēmum, í, n., pays des Boïens en Ger- 
manie [Bohême] : Tac. G. 28 ; Boiohæmum 
VELL. 2, 109. 

1 Bon" ou BÔI, orum, m., Boïens [peuple 
celtique] : Ces G. 1, 5, 4 || Boïens de la Gaule 
Transpadane : Liv. 5, 35, 2 || au sing. Boius et 
Boia (avec jeu de mots sur boia), PL. Capt. 888, 
Boïen, Boïenne || -icus, a, um, des Boïens : P. 
FEST. 36. 

2 Bon, orum, m., ville des Tarbelles [Aqui- 
taine] : ANTON. 456 ; P. Nor. Carm. 10, 241. 

Boiðn, ville de la Doride : PLIN. 4, 28. 

Boiôrix, igis, m., roi des Boïens : Liv. 34, 
46, 4. 

Bola" æ, (-læ, ārum, Liv. 4 49, 6), f., an- 
cienne ville du Latium : VirG. En. 6, 775 || 
Bôlänus, a, um, de Bola : Liv. 4 49, 11 || 
Bôläni, m., habitants de Bola : Liv. 4, 49, 3. 

Bolänus "7 m., 1 nom d'homme : Cic. 
Fam. 13, 77, 2 ; HoR. S. 1, 9, 11 gd 2 v. Bola. 

bôlarium, 7 n. (BwA&ptov), petite motte : 
SEREN. d. DIOM. 518, 1. 

Bolbiticum ôstium ou -tínum ôstium, 
n., bouche Bolbitine, une des bouches du Nil : 
MELA 1, 60 ; PLIN. 5, 64. 

bolbitôn, ;, n. (BOABrTov), fiente de bœuf : 
PLIN. 28, 232. 

Bolbülæ, ärum, f., île près de Chypre : 
PLIN. 5, 137. 

bolbus, i, v. bulbus : Ov. Rem. 797. 

Bolelasgum, z, n., ville de Galatie : ANTON. 

bolétär, āris, n., plat destiné aux champi- 
gnons, plat [en gén.] : MART. 14, 101 (in lem- 
mate) ; APIC. 2, 41. 


BOMBYLIS 


bolétärium, ÿ, c. le précédent : ITALA 
Marc. 14, 20. 

bōlētus” £ m. (BwArnNc), bolet [champi- 
gnon] : SEN. Nat. 4, 13, 10 ; PLIN. 22, 92. 

Bolingæ, ārum, m., peuple de l'Inde : PLIN. 
6, 77. 

bôlis, ïdis, f. (BoAc), d 1 météore igné 
ayant la forme d’un trait : PIN. 2, 96 2 
sonde marine : VULG. Act. 27, 28. 

bôlités, æ, m. (BoAtnc), racine de la 
passe-rose : PLIN. 21, 171. 

bülæ (B&Aot), sorte de pierres précieuses : 
PLIN. 37, 150. 

bèlônæ, ārum, m. (B6hoc, oveicba), 
marchands de poisson [du tout venant c. à d. 
pris dans un coup de filet] : ARN. 2, 38 || vente 
de poisson : Don. Eun. 257. 

bôlus} 7 m. (B6Aoc), coup de dés : PL. 
Rud. 360 || coup de filet, capture : SUET. 
Rhet. 25 || gain, profit : PL. Truc. 724 ; TER. 
Haut. 673 ; bolo tangere aliquem Dr. Pæn. 101, 
faire sa proie de qqn ; hoc te multabo bolo Pt. 
Truc. 844, je ferai ce gain sur toi pour te punir. 

Bomareï, ðrum, m., peuple de la Bac- 
triane : PLIN. 6, 47. 

bombälium, v. bambalium. 

bombax ! interj. exprimant l’étonnement, 
peste ! diantre ! : PL. Ps. 365. 

bombico, äre, intr., résonner 
Carm. præf, 5. 

bombicum, i, n., bourdonnement : FORT. 
Mart. 4, 535. 

bombilatôr (-nätôr), ôris, m., qui bour- 
donne : “CAPEL. 9, 999. 

bombilo (-n5), gre, intr., bourdonner [en 
parl. des abeilles] : *SUET. Frg. 254, 1 ; ANTH. 
762, 36. 

? bombinator, v. bombilator. 

bombio, īre (Bou6etiv), intr., bourdonner 
[en parl. des abeilles] : SUET. Frg. 254. 

bombisônus, a, um, bourdonnant : SCHOL. 
PERS. 1, 99. 

bombizatio, onis, f., bourdonnement des 
abeilles : P. FEST. 30, 2. 

bombizô, äre, v. bombilo : *SUET. Frg. 254. 

Bombômächides (Bumb-), æ, m. (Bo- 
ubog, u&youat), guerrier qui se contente 
de bourdonner [mot forgé par Plaute] : PL. 
Mil. 14. 

Bombôs, ï, m., fleuve de Cilicie : PLIN. 5, 
93. 

bombôüsus, a, um (bombus), qui résonne : 
ALDH. Virg. 250, 8 ; GLoss. 

bombülio, c. bombylis : EUSTATH. Hex. 8, 
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8. 

bombus,;* i, m. (BouBoc), bourdonnement 
des abeilles : VARRO R. 3, 16, 32 || bruit ré- 
sonnant, retentissant, grondant : LUCR. 4, 544 ; 
SUET. Nero 20. 

bombÿciæ härundinés, f. (BouBuxiac 
x&\aLoc), roseaux pour faire des flûtes : PLIN. 
16, 170. 

bombÿcinätôr, ois, m., qui travaille la 
soie : GLOSS. 5, 593, 1. 

bombÿcino, äre, tr., travailler la soie : 
Gross. 5, 593, 2. 

bombÿcinus;* a, um, de soie : PLIN. 11, 76 
|| subst. n., étoffe de soie : Lem. Orig. 19, 22, 13 ; 
plur. bombycina MART. 8, 68, 7, vêtements de 
soie. 

»—> bombic- d. plus. mss. 

bombylis, is, f., stade précédant la forma- 
tion de la chrysalide : Pn. 11, 76 || -bylius, ï, 
m. : AMBR. Hex. 5, 23, 77. 
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bombÿx;° ÿcis, m. et f. (BOUBUË), € 1 ver 
à soie : PLIN. 11, 75 ; MART. 8, 33, 11 ; TERT. 
Pall. 3 2 vêtement de soie : Pror. 2, 3, 15 || 
duvet de graines : PLIN. 19, 14. 

Bômilcär,* ăris, m., général carthaginois : 
JUST. 22, 7, 8 || général d’Hannibal : Liv. 23, 41, 
10 || officier de Jugurtha : SALL. J. 35. 

bômiscus, ï, m. (Bœuioxoc), petit autel : 
BoET. Arithm. 2, 25. 

Bomitæ, ville de Syrie : PLIN. 5, 80. 

bômônicæ, ärum, m. (Bopovetxau), bo- 
moniques [jeunes Spartiates luttant sur l’autel 
de Diane à qui endurerait le plus de coups] : 
Hys. Fab. 261 ; SERV. En. 2, 116. 

bôna, örum, n. (bonum), À 1 les biens : 
fortunæ bona ; ea sunt generis, pecuniæ, pro- 
pinquorum... Cic. de Or. 2, 46, les biens (les 
avantages) de la fortune (du sort), c’est-à-dire 
la naissance, les richesses, les parents... || [phi- 
los.] : bona, mala Cıc. de Or. 3, 36, les biens, les 
maux ; aliquid in bonis numerare Cic. Ac. 1, 35, 
compter qqch. parmi les biens ; cui (Zenoni) 
præter honestum nihil est in bonis Cic. Ac. 2, 
135, pour lui (Zénon) il n’y a pas de bien en 
dehors de l’honnête || qualités, vertus : cum 
mea compenset vitiis bona Hop S. 1, 3, 70, qu'il 
mette en balance mes défauts et mes quali- 
tés ; bona juventæ senectus flagitiosa oblittera- 
vit TAC. Ann. 6, 32, une vieillesse chargée d’op- 
probre a fait oublier les vertus de la jeunesse 
|| bonnes choses, prospérité, bonheur : una te- 
cum bona mala tolerabimus TER. Phorm. 556, 
nous supporterons avec toi le bon et le mau- 
vais (la bonne comme la mauvaise fortune) ; 
bonis inexpertus Liv. 23, 18, 10, inaccoutumé au 
bien-être ; bona malaque hostium aspicere Liv. 
28, 44, voir le bon et le mauvais des enne- 
mis (le fort et le faible) ; bonis publicis mæs- 
tus TAC. Ann. 16, 28, affligé du bonheur pu- 
blic || bonnes choses, bienfaits : quæ bona vo- 
bis fecerunt dei PL. Amph. 43, le bien que les 
dieux vous ont fait, cf. Men. 558 ; Pæn. 208, etc. 
€ 2 biens, avoir : jussit bona ejus proscribi Cic. 
Quinct. 25, il fit afficher la mise en vente de 
ses biens ; bona vendere Cic. Cæc. 56, vendre 
des biens ; proscribit auctionem publicorum bo- 
norum Cic. Agr. 1, 2, il annonce (par affiche) 
la vente aux enchères des domaines publics ; 
bona alicujus publicare Ces G. 5, 56, 3, confis- 
quer les biens de qqn. 

bonäcus, i, m., c. bonasus : SoL. 40, 10. 

Bôna Déa (Diva), f, la Bonne Déesse 
[déesse de la fécondité, de l’abondance ; ho- 
norée par les femmes romaines] : Cic. Pis. 95, 
etc. ; cf. SERV. En. 8, 314. 

bônäsus, í, m. (Bóvæsog), taureau sau- 
vage : PLIN. 8, 40. 

bônätus;* a, um, (bonus), de bonne pâte : 
PETR. 74, 16. 

Bonconiïica, æ, f., ville sur le Rhin, dans le 
pays des Vangiones : PEUT. 

bônémémôrius, a, um (bonus, memo- 
ria), d’heureuse mémoire : CIL 5, 1707, etc. 

bont örum, m., v. bonus. 

bôni cõnsŭlð, v. consulo. 

bôniïfäcies (bona, facies), qui a une belle 
mine : GLoss. 2, 319, 15. 

Bôniïfatius, ï, m. (bonum, fatum), Boni- 
face [nom de plus. papes ou évêques]. 

bônifatus, a, um (bonum, fatum), qui a 
une heureuse destinée : GLoss. 2, 318, 35. 

bonïficus, a, um, qui fait le bien : Gross. 

bônïilôquium, ï, n., beau langage : CAs- 
ston, Hist. eccl. 1, 14. 
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bonïilôquus, a, um (bonus, loquor), qui 
parle bien, éloquent : AUG. Serm. 244, 3. 

bônimôris, e (bonus, mos), de bonnes 
mœurs : GLOSS. 

bônitas;° ous, f. (bonus), bonté, bonne 
qualité : agrorum Cic. Agr. 2, 41, la bonté des 
terres ; vocis Cic. Or. 59, qualité de la voix ; 
ingenii Cic. Off. 3, 14, bon naturel ; verbo- 
rum Cic. Or. 164, mots remplissant bien leur 
office || bonté, bienveillance, affabilité : Crc. 
Nat. 2, 60 || bonté des parents, tendresse : in 
suos CIc. Lal 11, sa tendresse envers les siens 
|| honnêteté, vertu : Cic. Off. 3, 77. 

Bonnal? &, f, ville de Germanie sur le Rhin 
(auj. Bonn) : FLOR. 4, 12, 26 || -nēnsis, e, de 
Bonna : TAC. H. 4, 20. 

Bonontal? æ, f., ville de l'Italie Cispadane 
(auj. Bologne) : Cic. Fam. 12, 5, 2 || ville de 
Pannonie Amm. 21, 9, 6 || ville de Belgique 
(auj. Boulogne-sur-Mer) : EUTR. 9, 21 ; AMM. 
20, 1, 3 ; Bononia Oceanensis, la même : INSCR. 
|| -nïensis, e, de Bononie [Bologne] : Ce, 
Br. 169 || de Bononie [Oceanensis] : PANEG. 
163, 16. 

Bônôsiaci, öðrum, m., sectateurs de Bonose 
[hérésiarque] : fam. Orig. 8, 5, 52. 

»w—> Bonosiani GENNAD. Vir. 14. 

Bontobrice, es, f., ville de Belgique [chez 
les Treviri] : PEUT. 

bônum; z, n. (n. de bonus pris substt, v. 
bona), [en gén.] bien : summum bonum Cic. de 
Or. 1, 222, le souverain bien ; quia, nisi quod 
honestum est, nullum est aliud bonum Crc. 
Fin. 5, 79, parce qu’il ny a pas d'autre bien 
que honnête ; Curtium castigasse ferunt dubi- 
tantes, an ullum magis Romanum bonum quam 
arma virtusque esset Liv. 7, 6, 3, Curtius, dit-on, 
leur reprocha de se demander (dans le doute), 
s’il n’y avait pas quelque bien plus romain que 
les armes et le courage (= de n’avoir pas l’assu- 
rance que le bien des Romains par excellence, 
c'était les armes et le courage) ; non tantum 
bonum non sunt divitiæ, sed malum sunt SEN. 
Ep. 87, 29, non seulement les richesses ne sont 
pas un bien, mais elles sont un mal || bonum est 
valere Cic. Fin. 4, 62, c’est un bien que la santé 
|| utemur bono litterarum Cic. Fam. 15, 14, 3, 
nous userons de l’avantage qu'offre la corres- 
pondance || bonum publicum, le bien public, le 
bien de l’État : SALL. C. 38, 3 ; J. 25, 3 ; Liv. 9, 
38, 11 ; 28, 41, 1, etc. || boni aliquid adtulimus 
juventuti Cic. Br. 123, jai apporté quelques 
avantages (j'ai rendu qq. service) à la jeunesse 
|| hoc vitium huic uni in bonum convertebat Crc. 
Br. 141, ce défaut pour lui seul devenait un 
avantage (une qualité) ; in bonum vertere Ces, 
C. 3, 73, 6, tourner à bien, cf. Liv. 2, 31, 6 ; 10, 
49, 7 ; 42, 20, 4 || res alicui bono est Liv. 7, 12, 
4, une chose est avantageuse pour qqn ; iis pa- 
trem occidi bono fuit Cic. Amer. 13, ils ont pro- 
fité du meurtre du père ; [d’où l’expr. jurid.] 
cui bono fuit ? Cic. Mil. 32, etc., à qui le crime 
a-t-il profité ? 

bônus; a, um (anc. lat. duonus, duenos) ; 
comp. melior., superl. optimus, 1 [en parl. 
des pers.] bon, [au sens le plus général du 
mot] : bonus imperator Cic. Verr. 2, 5, 2; 
miles Cic. Clu. 108, bon général, bon soldat ; 
orator CC, de Or. 1,8 ; poeta Cic. de Or. 2, 194 ; 
comæœdus Cic. Com. 30 ; medicus Cic. Clu. 57, 
bon orateur, poète, acteur, médecin ; domi- 
nus Cic. CM 56, bon maître de maison (pro- 
priétaire) || boni cives, les bons citoyens = pa- 
triotes, respectueux des lois, [ou, souvent dans 
Cicéron] ceux qui suivent la bonne politique, 
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le parti des honnêtes gens, le parti des opti- 
mates, le parti du sénat, des conservateurs || vir 
bonus, l’homme de bien : [dans la vie politique 
= bonus civis], cf. Sest. 98 ; Cæl. 77 ; Cat. 2, 
19, etc. ; [dans la vie ordinaire], cf. Hor. Ep. 1, 
16, 40 ; Cic. Off. 3, 77 ; Leg. 1, 49 ; Fin. 3, 64 ; 
[comme le grec &vnp said x&yax0oc] orator 
est vir bonus dicendi peritus Caro De Rhet. 14, 
l’orateur est un homme de bien qui sait ma- 
nier la parole, cf. Cic. Tusc. 5, 28, etc. ; le m. 
pris subst bonus et surtout le plur. boni : ut 
inter bonos bene agier oportet Cic. Off. 3, 70, il 
faut bien agir comme il convient entre bonnes 
gens ; boni, improbi Cic. Læl. 74, les bons, 
les méchants || homo bonus, optimus, brave 
homme, bon homme, excellent homme : PI. 
Capt. 333 ; Most. 719, etc. ; homines optimi non 
intellegunt... Cic. Fin. 1, 25, ces braves gens 
ne comprennent pas que... ; nosti optimos ho- 
mines Cic. Lig. 32, tu connais cet excellent 
peuple || [dans les allocutions] : carissime fra- 
ter atque optime CC de Or. 2, 10, ô mon très 
cher et excellent frère ; optime Quincti HoR. 
Ep. 1, 16, 1, cher Quinctius ; o bone Hor. 
S. 2, 3, 31, mon cher || [en parl. des dieux] : 
(o) di boni ! grands dieux ! bons dieux ! Jo- 
vis Optimi Maximi templum Cic. Verr. 2, 4, 
69, le temple de Jupiter très bon, très grand ; 
bona Juno VirG. En. 1, 734, Junon favorable 
|| bon, bienveillant : alicui, bon pour qqn : 
Pr. Amph. 992 ; Capt. 939, etc. ; vicinis bonus 
esto CATO Agr. 4, aie de bons rapports de voi- 
sinage ; in aliquem Cic. Att. 10, 8, 10 $ 2 [en 
parlant des choses] bon, de bonne qualité : bo- 
nus ager CIC. Verr. 2, 5, 125, bon champ, champ 
fertile ; terra bona VARRO R. 1, 40, 3, bonne 
terre, bon sol ; adulterini, boni nummi Crc. 
Off. 3, 91, faux, bons écus ; optimum argen- 
tum CC Verr. 2, 1, 91 ; Phil. 2, 66, très belle ar- 
genterie ; optima navis CIC. Verr. 2, 5, 134, très 
bon vaisseau ; optima signa Cic. Verr. 2, 1, 53, 
très bonnes statues ; meliores fetus edere Cic. 
de Or. 2, 131, produire de plus belles mois- 
sons ; aqua bona CATO Agr. 73, bonne eau ; 
bonum vinum CATO Agr. 96, bon vin || ora- 
tio bona Cic. Br. 99, un bon discours ; optimi 
versus Cic. Arch. 18, vers excellents ; verba 
bona Cic. Br. 233, bons termes, expressions 
heureuses, justes ; hoc, quod vulgo de oratori- 
bus ab imperitis dici solet « bonis hic verbis » 
aut «aliquis non bonis utitur » Cic. de Or. 3, 
151, cette appréciation sur les orateurs que l’on 
entend couramment dans la bouche des per- 
sonnes non spécialistes : « en voilà un qui s’ex- 
prime en bons termes » ou « un tel s'exprime 
en mauvais termes » ; bonæ artes, v. ars || bono 
genere natus Cic. Mur. 15, d’une bonne famille, 
bien né ; optimo ingenio Cic. Off. 1, 158, avec 
d'excellentes dispositions naturelles (très bien 
doué) || bonæ partes, v. pars || causa bona, op- 
tima, melior Cic. Amer. 42 ; de Or. 1, 44, une 
bonne cause, une cause excellente, meilleure || 
bona ratio Cic. Cat. 2, 25, de bons sentiments 
politiques ; bona ratione aliquid emere Crc. 
Verr. 2, 4, 10, acheter qqch. honnêtement ; bona 
ratio Crc. Nat. 3, 70, droite raison, raison bien 
réglée ; bona fama Cıc. Fin. 3, 57, bonne re- 
nommée ; bonum judicium Cæs. G. 1, 41, 2, 
jugement favorable || in bonam partem aliquid 
accipere Cic. Amer. 45, prendre qqch. en bonne 
part ; in meliorem partem Cic. Inv. 2, 158, en 
meilleure part || bona pars sermonis Cic. de 
Or. 2, 14, une bonne (grande) partie de len- 
tretien, cf. TER. Eun. 123 ; Hop S. 1, 1, 61 ; 
QUINT. 12, 7, 5 ; 12, 11, 19 ; SEN. Ep. 49, 4 || 
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bonā forma TER. Andr. 119, d'un bon (beau) 
physique, cf. Andr. 428 ; Haut. 524 ; HOR. 
S. 2, 7, 52 ; bona natura TER. Eun. 316, d’une 
bonne constitution ; vinum bono colore CATO 
Agr. 109, vin d’une bonne couleur ; vir op- 
timo habitu Cic. Cæl. 59, homme d’une excel- 
lente complexion || bon, heureux, favorable : 
quod bonum, faustum felixque sit populo Ro- 
mano Liv. 1, 28, 7, et puisse ce dessein être bon, 
favorable, heureux pour le peuple romain ; 
bona fortuna Cic. Phil. 1, 27, bonne fortune, 
prospérité, bonheur ; bona spæ Cic. Verr. 1, 1, 
42, bon espoir ; temporibus optimis Cic. Cæ- 
cil. 66, aux temps les meilleurs, aux époques 
les plus heureuses ; bona navigatio Cic. Nat. 3, 
83, une bonne (heureuse) navigation ; boni exi- 
tus Cic. Nat. 3, 89, des morts heureuses ; boni 
nuntii Cic. Att. 3, 11, 1, de bonnes nouvelles || 
bonæ res : ol richesses, biens : PL. Pers. 507 ; 
LUCR. 1, 728 ; P) situation heureuse, prospé- 
rité : PL. Trin. 446 ; Cic. Fam. 12, 3, 3 ; Att. 12, 
12, 5 ; Hor. O. 2, 3, 2 ; y) le bien : bonæ res, 
malæ Cic. de Or. 1, 42, le bien, le mal, cf. 2, 
67 ; Or. 118 ; Br. 31 ; Ac. 1, 15, etc. || mores 
boni, optimi Cic. Off. 1, 56 ; Verr. 2, 3, 210, 
bonnes mœurs, mœurs excellentes || bonum 
animum habere, bono animo esse, v. animus 

43 [constructions] : a) avec dat., bon pour, 
propre à : CATO Agr. 6, 2 ; 6, 4, etc. ; pecori 
bonus alendo (mons) Liv. 29, 31, 9, (monta- 
gne) propre à nourrir les troupeaux, cf. SALL. 
J. 17,5 ; b) avec ad : CATO Agr. 157, 5 ; VARRO 
R. 1,9, 1 ; Liv. 9, 19, 9 ; c) avec in acc. : CATO 
Agr. 135, 2 ; d) avec inf. [poét.] : bonus dicere 
versus VIRG. B. 5, 1, habile à dire les vers ; Anti- 
cyras melior sorbere meracas PERS. 4, 16, mieux 
fait pour absorber des Anticyres toutes pures 
(= ellébore) 4 n. pris subst, v. bonum et 
bona. 

bônuscüla, ürum, n. (dim. de bona), petits 
biens : SID. Ep. 9, 6. 

1 bô6,” avi, are, int, (Bodo), mugir, reten- 
tir : PL. Amph. 232 ; Ov. Ars 3, 450 || crier : 
APUL. Flor. 17 || [av. acc. de l’exclamation, cf. 
clamare] Ap. M. 9, 20 ; [av. exclamation au 
st. direct] APUL. M. 5, 29 ; 7, 3. 

2 bÔ0, ëre intr., c. boare : Varro Men. 386 ; 
Pacuv. 223. 

bôôpés, is, n. (Bowrnec), cerfeuil [plante] : 
Ps. APuL. Herb. 104. 

bôôpis, is, f., ayant des yeux de vache : 
VARRO R. 2, 5, 4. 

Bõötēs” æ, m. (Bowrnc), le Bouvier 
[constellation] : VIRG. G. 1, 229 || gén. Boo- 
tis AVIEN. Phæn. 273 ; datif -ti Cic. Nat. 2, 
110 ; acc. -ten CATUL. 66, 67 ; Ov. ; abl. 
-te PLIN. 18, 202. 

Booz, m. indécl., époux de Ruth et bisaïeul 
de David : Vote, 

Bora, æ, m., montagne de Macédoine : Liv. 
45, 19, 8. 

Borbetomagus (Borbi-), ville du pays 
des Vangiones : ANTON. 

Borcäni, orum, m., peuple d’Apulie : PLIN. 
3, 105. 

Borcobe, es, f., ville des Scythes : PLIN. 4 
44. 

bôrëéalis, e (boreas), boréal, du Nord, sep- 
tentrional : AVIEN. Perieg. 84. 

1 bôréas° æ, m. (Bopéac), borée, aquilon, 
vent du Nord : VIRG. G. 1, 93 || le septentrion : 
Hor. O. 3, 24, 38. 

2 Bôrëéas,’ æ, m., Borée [un dieu du vent, 
fils d’Astrée, enleva Orithye] : Ov. M. 6, 682. 
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bôréôtis, idis, f. (Bopewrtic), septentrio- 
nal : PrisC. Perieg. 577. 

bôreus, a, um (Bopeoc), boréal, septen- 
trional : Ov. Tr. 4, 8, 41 ; borëus, Prisc. Per- 
ieg. 271. 

Borgodi, ôrum, m., peuple de l'Arabie 
Heureuse : PLIN. 6, 148. 

bôria, æ, f. (Bopeux), sorte de jaspe : PLIN. 
37, 116. 

boricus, a, um, et bôrinus, (Bopervoc), c. 
boreus : Prisc. Vers. Æn. 11, 190 ; FORT. Mart. 1, 
290. 

Bõrīðn, " n. (Bopetov), ville et promon- 
toire de la Cyrénaïque : PLIN. 5, 28. 

borith, indécl., n., saponaire [plante] : 
VULG. Jer. 2, 22. 

Bormani, orum, m., ville et peuple de la 
Narbonnaise : PLIN. 3, 36. 

Bormiæ Aquæ, Cassiop. Var. 10, 29, ou 
Âquæ Bormonis, PEUT. 2, 4, eaux de Bour- 
bon [près d’Autun]. 

Borni, orum, m., petite ville de Thrace : 
Ner. “Alc. 7, 4. 

Boron, n., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 178. 

borräs, æ, m., c. boreas 1 : PRUD. Psych. 
847 ; P. NoL. Carm. 17, 245. 

borrio, ire, intr., fourmiller : APUL. M. 8, 
22. 

Borsipa, æ, f., ville de Babylonie : JusT. 12, 
13, 4. 

Bôrysthënes,* is, 1 m., [auj. Dniéper] 
grand fleuve de la Sarmatie européenne : PLIN. 
4, 82 || -thěnïus, a, um, du Borysthène : Ov. 
P. 4, 10, 53 Ñ 2 f., c. Borysthenis : AMM. 22, 8, 
40. 
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BOSPHORUS THRACIUS 


Bôrysthëénidæ,* ärum, m., peuples rive- 
rains du Borysthène : PRoP. 2, 7, 18. 

Bôrysthénis, idis, f., ville située sur le Bo- 
rysthène : MELA 2, 8. 

Bôrysthënitæ, c. Borysthenidæ : Mac, 
Sat. 1, 11, 33. 

bës? bôvis, m., f., pl. boves, boum, bōbus et 
bäbus (Bodc, dor. Bwc), bœuf ; vache : bovi 
clitellas imponere Cic. Att. 5, 15, 3, mettre la 
selle à un bœuf [demander à qqn ce dont il 
n’est pas capable] || poisson de mer inconnu : 
PLIN. 9, 78 || Lucæ boves, v. Luca. 

Dr nom. bovis VARRO Men. 3 ; PETR. 62, 
13 || gén. pl. bovum d. qqs mss, ex. Cic. Rep. 2, 
16 ; VARRO R. 2, 5, 6 ; boverum CATO Agr. 62, 
cf. VARRO L. 8, 74 ; bubum Urr. Dig. 32, 55, 6. 

boscis, dis f. (Booxac), sorte de canard : 
Cou. Rust. 8, 15, 1. 

Bosphôränus (-rëus), (-ricus), (-rius), 
a, um, du Bosphore : TAC. Ann. 12, 63 ; SID. 


BÔTUÜLUS 


Carm. 2, 55 ; Ov. Tr. 2, 1, 298 ; GELL. 17, 8, 16 || 
Bosphôräni Cic. Pomp. 9, et Bosphôrenses 
Cassiop. Hist. eccl. 10, 19, habitants du Bos- 
phore. 

Bosphôrus” (-rôs), ï, m., Bosphore [nom 
de deux détroits communiquant avec le 
Pont-Euxin : le Bosphore de Thrace et le Bos- 
phore Cimmérien] : Cic. Mur. 34 ; HoR. O. 2, 
13, 14 ; PLIN. 4, 76. 

Bospôr-, v. Bosphor-. 

Bosra, ind., nom de plusieurs villes de Ju- 
dée et d’Idumée : BIBL. 

1 bostăr (bust-), n., étable à bœufs : 
Gross. 

2 Bostär;* ris, m., nom carthaginois : Lrv. 
22, 22, 9. 

Bostra, æ, f., ville de l’Arabie Pétrée : AMM. 
14, 8, 13 || -trēnus, ï, m., habitant de Bostra : 
Cic. Q. 2, 10, 3 || -trēnsis, e, de Bostra : CAs- 
ston, Hist. eccl. 6, 28. 

Bostrënus/" tom. 1 fleuve de Phénicie : 
AVIEN. Ora mar. 1072 2 v. Bostra. 

bostrychitis, is, f. (Boorpuyirnc), pierre 
précieuse inconnue [qui ressemble à une che- 
velure frisée] : PLIN. 37, 150. 

bostrychus, a, um (Boosrpuyoc), frisé : 
Firm. Math. 4, 12. 

bôtänicum, i, n. (Borævuxov), herbier : 
Jemp. Orig. 4, 10, 4. 

bôtänismds, ī, m. (BoræviopLoc), sarclage 
des herbes : PLIN. 18, 169. 

bõtellus, í, c. botulus : MART. 5, 78, 9. 

Bôterdum, 7, n., ville des Celtibériens : 
MART. 1, 49, 7 ; 12, 18, 11. 

bôthynus, ï m. (BoBuvoc), sorte de co- 
méie : APUL. Mund. 3 ; cf. SEN. Nat. 1, 14, 1. 

botontini, orum (-tônes, um), m., amas, 
monticules de terre faisant bornage entre les 
terrains : GROM. 315, 29 ; 361, 22. 

Botontinus, v. Butuntinus s. v. Butunti. 

botrax, äcis, m., sorte de grenouille : Tam. 
Orig. 12, 4 35. 

bôtrio, v. botryo. 

bôtronatüs, üs, m., disposition des che- 
veux en forme de grappe : TERT. Cult. 2, 10. 

bôtrosus (-truôsus), a, um (botrus), qui 
est en forme de grappe : Tam Orig. 17, 11, 8. 

bôtrus (-truus), 3 m. (Borpuc), $1 
grappe de raisin : Hier. Os. 2, 10, 1 2 [fig, 
en parl. d'étoiles formant comme une grappe]: 
Lem Nat. 26, 6. 

bôtryités, æ, m. (Borovirnc), sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 150. 

bôtryitis, itidis et itis, f. (Botoutric), { 1 
sorte de cadmie : PLIN. 34, 101 2 pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 5. 

bôtry5, onis, m. (Botpu@v), grappe de rai- 
sin : PALL. 3, 33 ; MART. 11, 27, 4. 

bôtryôdés, is, f. (BorpuvwInc), c. botryi- 
tis: VEG. Mul. 2, 11, 1. 

bôtryon, n., sorte de médicament : PLIN. 
28, 44. 

1 botrys, yos, f., armoise [plante] : PLIN. 
27, 28 ; 55. 

2 Botrys, acc. -yn, f., ville de Phénicie : 
MELA 1, 67. 

Bottiæa, f., la Bottiée [partie de la Macé- 
doine] : Liv. 26, 25, 4 || -æ1, örum, m., habitants 
de la Bottiée : PLIN. 4, 40. 

bôtülarius;* ï, m. (botulus), faiseur de 
boudins : SEN. Ep. 56, 2. 

bôtülus;” ï, m., boudin, saucisson, [en 
gén.] boyau farci : GELL. 16, 7, 11 ; MART. 14, 
72, 1, || [fig.] boyaux : TERT. Jejun. 1. 


BOUDICCA 


Boudicca}* æ, f., reine des Icènes : Tac. 
Ann. 14, 31 ; Agr. 16. 

boustrôphedôn, adv., en écrivant alter- 
nativement en allant dans un sens, puis en 
sens opposé [comme les bœufs au labourage] : 
“Mar. VicT. Ars Gramm. 1, 14, p. 55, 25. 

bôva, c. boa : VARRo Men. 329 ; P. FEST. 30. 

Bova, æ, f., île de la mer Adriatique : PLIN. 
3, 152. 

bôvarius, v. boarius. 

bôvatim (bos), à la façon des bœufs ` Nı- 
GID. d NON. 40. 

Bovenna, æ, f., île voisine de la Sardaigne : 
PEUT. 3, 5. 

bôvérum, v. bos »—. 

Bôvianum.” í, n., ville des Samnites : Cic. 
Clu. 197 || -ānēnsis, e, et -ānïus, a, um, de 
Bovianum : CIL 9, 2448 ; SIL. 9, 566. 

Boviates, m., peuple d'Aquitaine : PLIN. 4, 
108. 

bôvicidium, 7 n. (bos, cædo), immolation 
d’un bœuf : SOL. 1, 10. 

bôvilé;* is, n. (bos), étable à bœufs : CAT. 
d. CHAR. 104, 29 ; cf. VARRO L. 8, 54. 

bôvilis, e, de bœuf : Hyc. Fab. 30. 

1 bôvilla, æ, f. (bovillus), étable à bœufs : 
Gross. 

2 Bõvillæ}° ārum, f. ancienne ville du La- 
tium : TAC. Ann. 2, 41 || -ānus, a, um, de Bo- 
villæ : Cic. Planc. 23 || -ēnsës, fum, m., habi- 
tants de Bovillæ : CIL 14, 2409. 

bôvillus, a, um (bos), de bœuf : Liv. 22, 10, 
3. 

bôvinätôr, oris, m., chicanier : NON. 79 ; 
Gross. || qui tergiverse : Lucir. d GELL. 11, 7, 


bôvinor, ari, dire des injures : P. FEST. 30 ; 
GLoss. 

bôvinus, a, um (bos), de bœuf : Ps. TH. 
Prisc. Diæt. 15. 

bôvis, v. bos »—>. 

Bovium, ii, n., petite ville de Bretagne : 
ANTON. 

bôvo, āre, arch c. boo : ENN. Ann. 585. 

bôx, bocis, m. (B&E), poisson de mer : PLIN. 
32, 145 ; c. bocas. 

brăbēum (-bīum), ou brăvīum, : n. 
(Bex6etov), prix de la victoire dans les jeux 
publics : CAPIT. Ver. 6, 5 || [fig.] TERT. Mart. 3. 

bräbeuta æ, m. (Beafeuräc), arbitre 
dans les jeux entre les combattants : SUET. 
Nero 53. 

brabilla (-byla), æ, f. (Bp&BvAov), prune 
sauvage : PLIN. 27, 55. 

bräbium, v. brabeum. 


BRACÆ 


1 brāca;* æ, f., Ov. Tr. 5, 10, 34, plus sou- 
vent brācæ, ārum, f., braies [chausses plus ou 
moins larges serrées par le bas, portées par les 
barbares] : Tac. H. 2, 20 ;Ov. Tr. 5, 7,49 ; PROP. 
4, 10, 43. 


240 


w—> brax, äcis N. Tir. 97, 7 ; pl. braces 
Dioct. 7, 46. 

2 Braca, æ, m., montagne de Mauritanie : 
PLIN. 5, 10. 

Bracära, æ, Aus. Urb. 14, 5, ou Bracära 
Augusta ou Bräcäraugusta, æ, f., ville 
de la Tarraconnaise, auj. Braga : INSCR. || 
-raugustanus, a, um, de Bracara : INSCR. 

Braäcärensis, e, de Bracara : Term. Goth. 31. 

Bräcares, um (-rī, orum), m., peuple de la 
Tarraconnaise : PLIN. 3, 28 ; 4, 112. 

braäcarius, mp m., qui fait les bracæ : 
Lampe. Al Seu 24, 3. 

bracätus;* a, um (braca), qui porte des 
braies : Crc. Font. 33 ; bracata Gallia PLIN. 3, 
31, la Gaule Narbonnaise || qui porte de larges 
vêtements : MELA 2, 74 || subst. m., Bracati, les 
Gaulois : JUv. 8, 234. 

bracch-, v. brach-. 

1 brâces, acc. em, f., [mot gaulois] blé 
blanc : PLIN. 18, 62. 

2 brāces, v. braca mm. 

brācha, æ, f.,c. braca : Cop. TH. 14, 10, 2. 

brāchïālis, e (brachium), de bras : PL. 
Pæn. 1269 || subst. -lis, is, f., et -le, is, n., bra- 
celet : TREB. Claud. 14, 5 ; PLIN. 28, 82. 

brachïäti, ‘rum, m., porteurs de bracelets 
(soldats) : Amm. 15, 5, 30 ; 16, 12, 43 ; CIL 5, 
8740, 2. 

brächïätus, a, um (brachium), branchu : 
PLIN. 16, 123 ; CoL. Rust. 5, 5, 9. 

brāchīlis, is, m., forme vulgaire au lieu de 
bracile : Lem. Orig. 19, 33, 5. 

brächidläris, e (brachiolum), relatif aux 
muscles de la cuisse du cheval : VEG. Mul. 1, 
25, 5. 

brachiôlum;* ï n., d petit bras, bras 
mignon : CATUL. 61, 181 || bras d’un siège, d’un 
trône : Vue 2 Chron. 9, 18 || bras d’une ba- 
liste : Vec. Mil. 4, 22 2 pl., muscles de la 
cuisse du cheval : VEG. Mul. 1, 25, 4. 

brachïônärium, ï, n., bracelet : Goss, 2, 
480, 13. 

brächïum° (bracch-), ï, n. (Bpæyxiwv), 
1 bras [depuis la main jusqu’au coude] : 
Cers. Med. 8, 1; Tac. G. 17 $| 2 bras [en 
gén.] : Cic., Ces, Liv. etc. ; brachia remit- 
tere VIRG. G. 1, 202, laisser tomber ses bras 
[cesser de ramer] ; brachia ferro exsolvere Tac, 
Ann. 15, 63, s'ouvrir les veines || [prov.] diri- 
gere brachia contra torrentem Juv. 4 89, na- 
ger contre le courant || [fig.] levi ou molli bra- 
chio Ce Att. 4, 16, 6 ; 2, 1, 6, mollement, légè- 
rement ; sceleri brachia præbere Ov. H. 7, 126, 
prêter la main au crime || brachia polypi PLIN. 
9, 85, les tentacules du polype || les pinces de 
l’écrevisse : PLIN. 9, 97 ; vitis VIRG. G. 2, 368, 
les bras de la vigne || bras d’une baliste, d’une 
catapulte : VITR. Arch. 1, 1, 8 || bras de mer: 
Ov. M. 1, 13 || montium PLIN. 5, 98, chaîne de 
montagnes || [poét.] antennes de navire : VIRG. 
En. 5, 829 || [langue militaire] ligne de commu- 
nication : LIV. 4, 9, 14 ; ligne d’investissement : 
Liv. 22, 52, 1 ; [en part.] = TX OXEMN Liv. 31, 26, 
8, les Longs Murs (entre Athènes et le Pirée). 

brachmänæ, ärum, ou -ni, ôrum, m., 
brahmanes [philosophes de l’Inde] : TERT. 
Apol. 42 ; AMM. 23, 6, 33. 

»ə— gén. pl. -anum APUL. Flor. 15. 

brächycätälectus, et -lēctícus versus, 
m. (BpxxuxaraAneroc, BoaxyvxaTañnxert- 
x06), vers brachycatalectique [auquel il man- 
que un pied] : SERV. Cent. metr. 457, 14 ; DIOM. 
502, 8. 


BRASSICA 


brächypôta, æ, m. (Bpayurornc), qui 
boit peu, homme sobre, petit buveur : C. AUR. 
Acut. 3, 15, 120. 

brächysylläbus pēs, m. (BpayvouAx- 


Boch, pied de trois brèves, tribraque : Diom. 
479, 1. 
bracile, is, n. (braca), ceinture : Isip. 


Orig. 19, 33, 55. 

bractämentum, :, n. (bractor), action de 
boire : FULG. Virg. p. 140. 

bractéa'* (bratt-), æ, f., feuille de mé- 
tal : auri Lucr. 4, 729, feuille d’or ; [sans 
auri, même sens] VIRG. En. 6, 209 ; PLIN. 33, 
62 || [poét.] viva MART. 9, 61, 4, toison d’or 
(blonde toison des brebis de l’Hespérie) || li- 
gni PLIN. 16, 232, tablette de bois, feuillet || 
[fig.] pl., clinquant, faux brillants du style : 
SoL. præf., 2. 

bractéalis, e, de feuille de métal d'or: 
PRUD. Perist. 10, 1025. 

bractéaria, æ, f., batteuse de métaux : 
CIL 6, 9211. 

bractéarius (brattiarius), "7 m., batteur 
de métaux, et surtout d’or : FIRM. Math. 4, 15 ; 
8, 16. 

bractéatus'” (bratt-), a, um, couvert 
d'une feuille d’or, doré : Sam Ep. 8, 8; 
SEN. Ep. 41, 6 || [fig.] bracteata felicitas SEN. 
Ep. 115, 9, bonheur superficiel ; bracteatum 
dictum Aus. Grat. 18, parole d’or. 

bractëédla;* æ, f. (bractea), petite feuille ou 
lame d'or : Juv. 13, 152. 

bractor, ari, pass. : mero FULG. Æt. 35, être 
imprégné, imbibé de vin. 

Bradanus, à, m., rivière du Picénum : AN- 
TON. 104, 3. 

brado, ünis, f., jambon : ANTHIM. 14. 

Bragæ, ärum, f., nom de quelques îles voi- 
sines de l'Arabie : PLIN. 6, 150. 

Brana, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 15. 

branca, æ, f., patte [d'animal féroce] : 
GROM. 309, 2. 

branchïa, æ, plus souvent Ae, ārum, f. 
(Boxyxra), branchies, ouïes de poisson : PLIN. 
9, 16 || gorge de l’homme : Isip. Orig. 4, 7, 13. 

Branchïädôn, 7 n., le temple de Branchus : 
MYTH. 2, 85. 

Branchida "7 ärum, m., Branchides, des- 
cendants de Branchus [prêtres d’Apollon Di- 
dyméen] : Dun. 5, 112 || Branchiadæ, Scxor. 
STAT. Theb. 3, 479. 

branchôs, ï, m. (Bp&Yyx0c), enrouement : 
Jemp. Orig. 4, 7, 13. 

Branchus, i, m. (Bp&yy0c), nom d’un fils 
d’Apollon : STAT. Th. 3, 479. 

Brancus, à, m., roi des Allobroges : Liv. 21, 
31, 6. 

brandëum, 7 n., sorte de ceinture envelop- 
pant les reliques : S. GREG. Ep. 3, 30. 

Brangost, ðrum, m., peuple de l’Inde, en 
deçà du Gange : PLIN. 6, 76. 

Brannäcum, í, n., ville de la Gaule Bel- 
gique [auj. Braisnes, près de Soissons] : GREG. 
Tur. Franc. 4, 46 || -cēnsis, e, de Brannacum : 
Franc. 5, 50. 

Brannodünum, "7 n., ville de Bretagne : 
Nor. DIGN. Occ. 28, 6. 

Brannovices;° um, m., nom d’une partie 
des Aulerci : Czæs. G. 7, 75, 2. 

brasmätiæ, ärum, m. (Bpacpattat), fer- 
mentation, bouillonnement du globe ; trem- 
blement de terre : AMM. 17, 7, 13. 

brassica," æ, f., chou [légume] : PLIN. 19, 
136. 


BRASSICUM 


brassicum, ī, n., c. brassica : P. No. 
Carm. 28, 278. 

brastæ, ārum, m. (Betota), c. brasma- 
tiæ : APUL. Mund. 18. 

bräthy, ys, n. (Bou), sabine [arbris- 
seau] : PLIN. 24, 102. 

bratté-, v. bract-. 

Brattia, æ, f., île de l’Adriatique [aui. 
Brazza] : PLIN. 3, 152. 

bratus, ï, f., arbre semblable au cyprès : 
PLIN. 12, 78. 

Bratuspantium}" ï, n., ville de Gaule chez 
les Bellovaques : CÆs. G. 2, 13, 2. 

Brauron, onis, m., ville de l’Attique : STAT. 
Th. 12, 675 ; Brauronïia, æ, f., MELA 2, 46. 

brävium, v. brabeum. 

brax, v. braca »—. 

brecta, ürum, n. (Bpextóv), sorte de nour- 
riture pour les chevaux en Cappadoce : PELAG. 
Vet. 24. 

Bregétio (-itiô), oni f., ville de la Basse 
Pannonie : ANTON. ; AMM. 30, 5, 15. 

1 bregma, n. [mot indien], avortement (de 
la graine du poivre) : PLIN. 12, 27. 

2 bregma, ătis, n. (Bpéyua), partie supé- 
rieure de la tête [sinciput] : M. EmP. 1, 20. 

Bregmēnī, orum, m., peuple de Mysie : 
PLIN. 5, 126. 

Bremenïum, ñ, n., ville de Bretagne : An- 
TON. 464, 3. 

Bremetonäcum, í, n., ville de Bretagne : 
ANTON. 481, 5. 

Brenda, æ, f., poét. c. Brundisium : P. FEST. 
33. 

Brenni, m., c. Breuni : ScHoL. Hor. Od. A 
14, 11. 

Brennus;* ï, m., % 1 chef gaulois qui 
s’empara de Rome : Liv. 5, 38, 3 ; Brennicus, 
a, um, de Brennus : Sip. Carm. 7, 561 2 un 
autre qui envahit la Grèce : Cic. Div. 1, 81. 

Breones, um, m., c. Breuni : CAssiop. 
Var. 1, 11. 

bréphôtrôphium, %, n. (Bpspotpopet- 
ov), hospice pour nouveau-nés : CoD. JUST. 1, 
2, 19. 

bréphôtrophus, ī, m., celui qui nourrit 
des nouveau-nés : CoD. JusT. 1, 3, tit. 

Breuci,* ‘rum, m., peuple de la Pannonie : 
PLIN. 3, 147. 

Breunī,‘ ôrum, m., peuple de la Rhétie : 
Hop O. 4, 14, 11. 

brévé;* is, n., S. GREG. Ep. 9, 112, et brěvis, 
is, m., Vor. Aur. 35, 5, liste abrégée, sommaire. 

Breves, m., peuple sur les bords du Nil : 
PLIN. 6, 179. 

brěvī abl. n. de brevis, employé advt, 
1 brièvement : comprendam brevi Cic. de 
Or. 1, 34, je conclurai en peu de mots ; percur- 
rere Cic. Cæc. 94 ; definire Cic. Sest. 97 ; ex- 
plicare Cic. Fin. 1, 55 ; respondere Cic. Att. 14, 
9, 1, passer en revue, définir, exposer, répondre 
brièvement % 2 sous peu, dans peu de temps : 
brevi... recuperabit Cic. Verr. 2, 5, 173, bien- 
tôt il recouvrera..., cf. Div. 1, 68 ; Tusc. 1, 96 ; 
CM 31, etc. 3 pendant peu de temps, en peu 
de temps : cunctatus brevi Ov. M. 5, 32, ayant 
hésité un moment, cf. CURT. 10, 7, 11 ; TAC. 
Ann. 13, 51 ; mirantur tam brevi rem Roma- 
nam crevisse Liv. 1, 9, 9, ils s'étonnent que 
Rome se soit développée si rapidement, cf. 5, 
53, 9 ; 21, 4, 2, etc. || brevi post Liv. 24, 3, 14 ; 
(33, 24, 5 ; 33, 37, 9) peu après ; brevi post- 
quam Liv. 6, 20, 15, peu de temps après que ; 
brevi deinde TAC. Agr. 8, peu après (CURT. 6, 
6, 17) ; brevi ante SEN. RHET. Suas. 6, 19, peu 
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auparavant (GELL. 1, 15, 18) ; non brevi anti- 
quior GELL. 13, 19, 4, notablement plus ancien. 

brévia, um, n. pl. de brevis pris subst', 
bas-fonds : VIRG. En. 1, 111 ; 10, 288 ; TAC. 
Ann. 1, 70 ; 6, 33. 

bréviarius, a, um (brevis), abrégé ` Scæv. 
Dig. 33, 8, 26 || subst. n., abrégé, sommaire : 
SEN. Ep. 39, 1 || breviarium imperii SUET. 
Aug. 101, inventaire de l'empire. 

bréviatim, en abrégé : Isip. Eccl. 2, 23, 5. 

bréviatio, ônis, f. (brevio), accourcisse- 
ment, diminution : AUG. Ep. 199, 20 || résumé : 
139, 3. 

bréviatôr, ois, m., abréviateur : Oros. 1, 
8 || rédacteur de sommaires, d’inventaires : 
NOVELL. JUST. 105, 2, 4. 

bréviätus, a, um, part. p. de brevio. 

brévicülus, a, um (brevis), qq. peu court 
[de taille] : PL. Merc. 639 || court, de peu de du- 
rée : APUL. M. 6, 25 || subst. m., petit mémoire : 
AUG. Retr. 2, 39. 

brévigérülus, £ m. (brevis, gero), porteur 
de bordereaux : Gross. SCAL. 

brévilôquens, entis (brevis, loquor), qui 
parle en peu de mots, concis, serré : CIC. Att. 7, 
20. 

brévilôquentia, æ, f., Cic. Rep. 5, 11, et 
-lðquïjum, ï, n., Prisc. Gramm. 7, 46, brièveté, 
concision, laconisme. 

brévilôquus, a, um, c. breviloquens 
GLoss. 2, 260, 5. 

brévio, ët. ātum, āre (brevis), tr., abréger, 
raccourcir : QUINT. 11, 3, 83 || rendre brève [une 
syllabe] : QUINT. 12, 10, 57. 

brěvis; e, court, 1 [quant à l’espace] : 
magna, parva, longa, brevia Cic. Ac. 2, 92, ob- 
jets grands ou petits, longs ou courts ; bre- 
viore itinere CÆs. C. 1, 43, 4, par un chemin 
plus court ; inde erat brevissimus in Britan- 
niam trajectus Ces G. 4, 21, 3, de là la tra- 
versée était la plus courte pour aller en Breta- 
gne ; via brevior Cic. Or. 180, voie (méthode) 
plus courte || brevis aqua [poét.] Ov. H. 17, 
174, une nappe d’eau étroite ; brevi spatio di- 
junctus Liv. 42, 59, 4, séparé par un étroit es- 
pace ` brevia vada VIRG. En. 5, 221, bas-fonds 
(v. brevia) ; puteus brevis Juv. 3, 226, puits 
peu profond ; (naves) adversus breve et incer- 
tum Tac. Ann. 14, 29, (navires faits) en pré- 
vision d’endroits peu profonds et incertains || 
court [en hauteur] : judex brevior ipse quam 
testis Cic. de Or. 2, 245, le juge de plus pe- 
tite taille lui-même que le témoin ; valens an 
imbecillus, longus an brevis Cic. Inv. 1, 35, 
bien portant ou faible, grand ou petit ; statura 
brevis SUET. Aug. 79, petite taille ; hasta bre- 
vis Nep Iph. 1, 3, lance courte ; parmæ bre- 
viores Liv. 26, 4, 4, boucliers plus courts ; bre- 
vis murus Ov. Tr. 5, 2, 70, mur peu élevé || 
[en parl. décrits, de discours] court, bref : ora- 
tio longior... brevior Cic. Off. 2, 20, dévelop- 
pement (exposé) un peu trop long... un peu 
trop court ; brevis defensio Cic. Cæl. 9, courte 
(brève) défense ; dicta brevia Crc. de Or. 2, 221, 
mots à l’emporte-pièce, boutades satiriques ` 
(genus facetiarum) peracutum et breve Cic. de 
Or. 2, 218, (genre de plaisanterie) acéré et bref 
(fait de traits piquants et brefs) ; versus syl- 
laba una brevior aut longior Cic. Par. 26, vers 
trop court ou trop long d’une seule syllabe ; 
(ista fuerunt) non solum non larga, sed etiam 
breviora quam vellem Cric. Br. 52, (ces détails 
loin d’avoir été) longs, ont même été plus brefs 
que je n’aurais souhaité ` hoc breve dicam Crc. 
Sest. 12, je ferai cette courte remarque || n. pris 
subst! : breve faciam Cic. Att. 11, 7, 6, je ferai 


BREVITER 


court, je serai bref ; scis in breve te cogi HOR. 
Ep. 1, 20, 8, tu sais qu’on te réduit en un pe- 
tit volume ; erant in breve coactæ causæ Liv. 
39, 46, 5, les justifications étaient ramassées 
en un court exposé || [en parl. des écrivains 
ou orateurs eux-mêmes] bref, concis : Cic. de 
Or. 2, 93 ; Br. 29 ; Q. 2, 11, 4 ; sol me admo- 
nuit ut brevior essem Cic. de Or. 3, 209, le so- 
leil m’a averti d’être plus bref, cf. Att. 1, 14, 4 ; 
2, 25, 2 ; brevis esse laboro, obscurus fio Hor. 
P. 25, j évite d’être long, et je deviens obscur 
€ 2 court [quant au temps] : brevi spatio in- 
terjecto CÆs. G. 3, 4, 1, après un court inter- 
valle de temps ; breve tempus Cic. Cat. 2, 11, 
court espace de temps ; breviores noctes Ces 
G. 5, 13, 4, nuits plus courtes ; ad breve quod- 
dam tempus Cic. Cat. 1, 31, pour un court es- 
pace de temps || brevi tempore : a) sous peu, 
dans peu de temps : Cic. Tusc. 3, 69 ; Off. 3, 
79 ; etc. ; CÆs. G. 1, 40, 11 ; b) pendant peu 
de temps, en peu de temps : Cic. Tusc. 4, 
31 ; Nat. 1, 6 ; Off. 3, 4 ; etc. ; tam brevi tem- 
pore CC Verr. 2, 5, 11, en si peu de temps, cf. 
Pomp. 33 ; 34 ; 46 ; Phil. 5, 11 ; v. tempus, spa- 
tium, brevi || [en parl. des choses elles-mêmes] 
court, bref, passager : omnia brevia tolerabilia 
esse debent Cic. Læl. 104, tout ce qui est pas- 
sager doit être supportable ; dolor brevis Cic. 
Fin. 2, 93, douleur de courte durée ; ira bre- 
vis furor est Hop Ep. 1, 2, 62, la colère est 
une courte folie || [poét.] : breve lilium Hor. 
O. 1, 36, 16, le lis fugitif (éphémère) ; nulla bre- 
vem dominum sequetur Hor. O. 2, 14, 24, au- 
cun de ces arbres ne suivra son maître d’un 
moment (d’un jour) || [métr.] : syllaba bre- 
vis CIC. Or. 217, syllabe brève ; tres breves Cic. 
de Or. 3, 183, trois brèves [syllabes] ; creticus 
est ex longa et brevi et longa Crc. de Or. 3, 183, le 
crétique se compose d’une longue, d’une brève 
et d’une longue. 

brëvitas ` ātis, f. (brevis), brièveté 1 
[quant à l’espace] : spatii brevitas Ces C. 1, 
82, 3 (loci Liv. 8, 19, 8), la faible étendue de l’es- 
pace ; brevitas nostra CÆs. G. 2, 30, 4, notre pe- 
tite taille (stature) ; gladii brevitate habiles Lrv. 
22, 46, 5, épées maniables à cause de leur fai- 
ble longueur || [en parl. décrits, de discours] : 
brevitas orationis Cic. Verr. 2, 1, 42, brièveté 
d’un discours ; celeritas et brevitas et respon- 
dendi et lacessendi Cic. de Or. 1, 17, la promp- 
titude et la concision à la fois dans la ri- 
poste et dans l’attaque ; (sequetur) brevitatem, 
sires petet Cic. Or. 139, (il recherchera) la briè- 
veté, si le sujet le demande ; brevitati littera- 
rum ignoscere Cic. Fam. 9, 11, 2, pardonner à 
la brièveté des lettres $ 2 [quant au temps] : 
diei brevitas Cic. Verr. 2, 5, 26, la brièveté du 
jour ; temporis Cic. Tusc. 2, 44, brièveté du 
temps, courte durée, court espace de temps ; 
vitæ Cic. Mil. 97, brièveté de la vie ; impe- 
rii TAC. H. 1, 47, brièveté du règne || brevi- 
tas seul, brièveté, courte durée : Cic. Fin. 3, 47 
|| [métr.] : omnium longitudinum et brevitatum 
in sonis judicium Cic. Or. 173, l'appréciation 
de toutes les quantités longues et brèves dans 
les sons. 

brévitér;° brevius Cic. Inv. 1, 25 ; Nat. 2, 
20, brevissime Cric. Verr. 2, 5, 140, etc. ; briève- 
ment $| 1 [employé surtout en parl. d’écrits, 
de discours] : exponere breviter Cic. Cat. 3, 
2, exposer brièvement ; breviter et presse CIC. 
Br. 197, d’une façon brève et précise ; breviter 
strictimque Cic. Clu. 29, d’une façon brève et 
rapide ; summatim breviterque Cic. Or. 51, en 
gros et brièvement || pour parler brièvement, 
bref : PLIN. 3, 31 ; 3, 39, etc. || [métr.] : brevi- 


BRIA 


ter dicitur Cic. Or. 159, la quantité est brève 

€ 2 [temps] : breviter confectus est SEN. RHET. 
Contr. 1, 7, 9, il a succombé en peu de temps, 
il a vite succombé || [espace] : nanus suos bre- 
viter concretus in artus PROP. 4, 8, 41, un nain 
ramassé dans ses membres à l’étroit ; (patet 
Mausoleum) brevius a frontibus PLIN. 36, 30, (le 
mausolée s'étend) un peu moins sur les faces. 

bria, æ, f. espèce de vase à vin : ARN. 7, 29. 

Briäreus,* čī ou čos, m. (Betæpebc), Bria- 
rée ou Égéon [géant qui avait cent bras] : VIRG. 
En. 6, 287 || -rélus, a, um, de Briarée, des 
géants : CLAUD. Pros. 3, 187. 

bridus, Com. ustensile de cuisine : ANTHIM. 
43. 

Brietium, ÿ, n., nom d’un temple en Bi- 
thynie : PLIN. 31, 23. 

Brietius, " m., dieu adoré en Bithynie : 
PLIN. 31, 23. 

Brigæcum (Brigecum), 7, n., ville de la 
Tarraconnaise [auj. Léon] : ANTON. 439, 8 || 
-Cini, orum, m., habitants de Brigécum : FLOR. 
4, 12, 55. 

1 brigantes, um, m., petits vers qui at- 
taquent les cils : M. EMP. 8, 127. 

2 Brigantes;* um, m., Brigantes, peuple de 
la Bretagne : TAC. Ann. 12, 32 || acc. as : SEN. 
Apoc. 12, 3. 

Brigantia, æ, f., { 1 ville de la Gallécie : 
Oros. 1, 2, 71 $ 2 ville de Vindélicie [Bre- 
genz] : AMM. 15, 4. 

Brigantinus lăcus, m., grand lac de la 
Rhétie [lac de Constance] : PLIN. 9, 63. 

Brigantium, ÿ, n., ville de la Gaule Cisal- 
pine [auj. Briançon] : Amm. 15, 10 || Brigantio, 
Onis, ANTON. 341, 5. 

Brigiani, orum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 137. 

Brigobanna, æ, f., ville de Vindélicie : 
PEUT. 

Brilessus, ï, m., montagne de l’Attique : 
PLIN. 4, 24. 

Brimo,;° ge, f., autre nom d’'Hécate : PROP. 
2, 2, 12. 

Brinïates, um ou Dom, m., peuple de Ligu- 
rie : Liv. 39, 2 ; 41, 23. 

Brinnius, "7. nom de famille rom. : INSCR. 
|| -fanus, a, um, de Brinnius : Cic. Att. 13, 12, 
4. 

Brinta, æ, m., rivière qui passe à Padoue : 
ForT. Carm. præf., 4 ; Mart. 4, 677 || -tesia 
PEUT. 4, 5. 

brisa, æ, f., raisin foulé, marc de raisin : 
Cou. Rust. 12, 39, 2. 

Brīsæus* (-Eus), ï, m., surnom de Bac- 
chus : PERS. 1, 76, cf. SCHOL. 

Brisari, orum, m., peuple d’Asie : PLIN. 6, 
55. 


BRISEIS 


Brīsēis?? dis, ou idos, f. (Bpronto), fille de 
Brisès, esclave d'Achille : Hor. O. 2, 4 3 ; PROP. 
2, 8, 35 || Briseida, æ, f. Hyc. Fab. 106. 

Briseus, v. Brisæus. 
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briso, äre, fouler (le raisin) : SCHOL. PERS. 
1, 76 ; v. brisa. 

Brisoana, æ, m., fleuve de la Perse : AMM. 
23, 6, 41. 

Britanni,° ôrum, m., 1 Bretons [habi- 
tants de la Bretagne (Angleterre)] : CÆs. G. 4, 
21, 5 ; sing. Britannus Hor. Epo. 7, 7 2 ëm 
Ep. 1,7, 5, c. Britones § 2. 


CÆSARIS ITINERA 


Britannia; æ, f., Bretagne [Angleterre] : 
Cæs. G. 4, 21, 4 ; Cic. Nat. 2, 88 || -icus, a, um, 
de Bretagne : Cic. Nat. 3, 24 || -icianus, a, um, 
de Bretagne : CIL 13, 8164 a. 

britannica herba et britannica, æ, f., 
sorte de patience [herbe] : PLIN. 25, 20 || 
-annice, es, M. EMP. 19, 26. 


Britannicus} 7 m. fils de Claude et 
de Messaline, empoisonné par Néron : TAC. 
Ann. 11, 4. 

Britannis, "die, adj. f., de Bretagne : Prisc. 
Perieg. 577. 

Britannus;* a, um, de Bretagne : Prop. 2, 
1, 76 ; v. Britanni. 

Britômartis, is, f., nom d’une nymphe de 
Crète : CLAUD. Cons. Stil. 3, 251. 

Britônes (Britt-), um, m., { 1 Bretons 
[nation celtique établie en Angleterre] : Juv. 
15, 124 ; sing. Britto, ōnis MART. 11, 21, 9 $ 2 
Bretons [établis dans l Armorique] : Sam Ep. 1, 
7. 

Brittania, æ, f., v. Britannia. 

Brittannus, a, um, c. Britannus : LUCR. 6, 
1106. 

Brit. m., c. Bruttii : Cic. Cæc. 54. 

Briülitæ, ārum, m., habitants de Briula 
[ville de Lydie] : PLIN. 5, 120. 

Briva Curretia, f., ville d Aquitaine [auj. 
Brive-la-Gaillarde] : GREG. Tur. Franc. 7, 10. 

Brīvās, ātis, f., ville des Arvernes [auj. 
Brioude] : Sip. Carm. 24, 16 || -tēnsis, e, de 
Brive : GREG. Tur. Franc. 7, 10. 

Brixa, æ, m., fleuve d'Asie, dans lÉly- 
maïde : PLIN. 6, 136. 

Brixellum* (Brixil-), ï, n., ville de la 
Gaule Transpadane [auj. Bersello] : PLIN. 3, 115 
|| -ānus, a, um, de Brixelle : CIL 11, 6658. 

Brixenetes, ium, m., peuple de Rhétie : 
PLIN. 3, 137. 

Brixia“ æ, f., Liv. 5, 35, 1, et -æ, ārum, 
CHAR. 35, 8, ville de la Gaule Transpadane [auj. 
Brescia] || -ïānus, a, um de Brixia : Tac. HA 


BRÜMA 


27 || subst. m. pl., habitants de Brixia : Liv. 21, 
15, 14 || -ïēnsis, e, de Brixia : AUG. Ep. 222, 2. 

Brixillum, v. Brixellum. 

Brocavum, í, n., ville des Brigantes : AN- 
TON. 476, 5. 

brocchitäs, ātis, f. (brocchus), proémi- 
nence, saillie de la bouche ou des dents : PLIN. 
11, 169. 

1 brocchus, v. brochus. 

2 Brocchus;* i, m., surnom romain : Cic. 
Lig. 32. 

brôchôn, í, n., autre nom de la résine ap- 
pelée bdellium : PLIN. 12, 35. 

brochus (-cchus, -ccus) ou (bronch-, 
bronc-), a, um, celui dont la bouche avance : 
PLIN. 11, 159 || proéminent : dentes bro- 
chi VARRO R. 2, 7, 3, dents saillantes, cf. NoN. 
25 ; GLOSS. 

Brocomägus, í, f., ville de la Belgique [auj. 
Brumat] : PEUT. 3, 3. 

Brodionti, ōrum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 137. 

brogæ, [mot gaulois], champ, terre 
SCHOL. JUV. 8, 234. 

Brogitärus "7 i, m. gendre de Déjotarus : 
Crc. Sest. 56. 

Brôme (-mie), es, f. nourrice de Bacchus : 
Hys. Fab. 182. 

Brômiæus, i, m., mont de Phthiotide : 
PLIN. 4, 29. 

Brômialis, e, de Bacchus, bachique ` Ca- 
PEL. 8, 804. 

Brômius/* ï, m., surnom de Bacchus : PL. 
Men. 835 ; Ov. M. 4, 11 || -ïus, a, um, de Bac- 
chus : VARRO Men. 443. 

brômos, íi, m. (Beouoc), avoine, folle 
avoine : PLIN. 18, 93 ; 22, 161. 

bromôüsus, a, um, (Bp@yuoc), nauséabond : 
Gross. 4, 489, 15 ; C. AuR. Chron. 1, 6, 182. 

brômus, ï, m. (Bp@uoc), odeur fétide : M. 
EmP. 20, 119 ; GLOSS. 

bronchïa, ōrum, n. (Bp0yxuæ), les bron- 
ches : C. AUR. Acut. 2, 28, 147. 

bronchus (-cus), v. brochus. 

Brontē, es, f. (Bpovtn), $ 1 le tonnerre 
personnifié [doit plutôt s’écrire en grec] : PLIN. 
35, 96 $| 2 un des chevaux du Soleil : Hyc. 
Fab. 183. 

brontéa (-ïa), æ, f., pierre qu'on croyait 
tombée avec le tonnerre : PLIN. 37, 150 ; ISID. 
Orig. 6, 15, 24. 

Brontesi" æ, m., un des Cyclopes : VIRG. 
En. 8, 425. 

Brontôn, ontis, m. (Bpovt&v) : tonnant 
[surnom de Jupiter] : CIL 6, 432. 

Brôtëéas,* æ, m., 1 nom d'un Lapithe : 
Ov. M. 12, 262 2 nom d'un fils de Vulcain : 
Ov. M. 5, 107 3 nom d’un guerrier : VAL. 
FLACC. 3, 152. 

Brotomagus, 7 f., c. Brocomagus. 

Brovonacæ, ärum, c. Brocavum : ANTON. 
467, 4. 

Brüchiôn, ï, n., quartier d'Alexandrie : 
AMM. 22, 16, 15. 

brüchus, ï m. (Bpodyoc), espèce de saute- 
relle : PRUD. Ham. 228. 

Bructéri,* orum, m., Bructères [peuple de 
la Germanie] : TAC. G. 33 || sing. Bructe- 
rus SUET. Tib. 19 ; || -us, a, um TAC. H 4, 61, 
Bructère. 

Brüges, arch. pour Phryges : QUINT. 1, 4, 
15. 

brügio, v. phrygio. 

brüma;”' æ, f. (brevima, brevis), 1 le sol- 
stice d’hiver : Caro Agr. 17 ; CÆs. G. 5, 13,3 ; 
Cic. Div. 2, 52 € 2 l'hiver : VIRG. G. 3, 443 ; 


BRÜMALIS 


En. 2, 472 ; etc. { 3 [poét.] l’année ` MART. 4, 
40, 5. 

brümälis,* e (bruma), { 1 qui se rap- 
porte au solstice d’hiver : Cic. Nat. 3, 37; 
PLIN. 2, 119 2 d'hiver ` brumale tempus Cic. 
Arat. 34, 62 ; MART. 14, 136, 1, le temps de Phi- 
ver. 

brümäria, æ, f., léontice [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 7. 

brūmðsus, a, um (bruma), d'hiver : Gross. 
4, 489, 44. 

1 Brunda, v. Brenda : ARN. 2, 12. 

2 brunda, æ, f., tête de cerf : Isip. Orig. 15, 
1, 49. 

Brundïsíium” (Brundüsium), í, n., ville 
et port de Calabre (Brindes) : Cic., Ces, HOR., 
etc. || -isinus, a, um de Brundisium : Ce 
Sest. 131 || -ïsīnī, m. habitants de Brundisium : 
Cic. Att. 4, 1, 4 || Brundïsīnum, n., territoire 
de Brundisium : VARRO R. 1, 8, 2. 

Brundŭlus, ï, m., port de la Gaule Trans- 
padane : PLIN. 3, 121. 

brunicus, ï, m. [mot gaulois ou espagnol], 
petit cheval : Gross 5, 221, 3 ; v. buricus. 

bruscum, pn. nœud de l’érable : PLIN. 16, 
68. 

brüta, æ, et -tes, is, f., bru : CIL 3, 4746 ; 
12666 ; GLoss. 5, 314, 32. 

brütälis, e (brutus), sans raison || subst. 
plur. n., les êtres sans raison, les animaux : Ps. 
AUG. Solil. 31, 2. 

brütesco (-iscô), ère (brutus), intr., sabru- 
tir : FORT. et GLoss. 4, 489, 39 || devenir insen- 
sible (inerte) : LACT. Inst. 2, 5, 40. 

1 Brütianus, a, um, de Brutus : VELL. 2, 72. 

2 Brütiänus, £ m., poète latin du temps de 
Trajan : MART. 4, 23, 5. 

Brütinus* a, um, de Brutus : 
Br. 23, 6. 

Bruttāces, um, m., habitants du Bruttium : 
P. FEST. 35. 

bruttia pix ou absolt bruttia, æ, f., poix 
du Bruttium : PLIN. 16, 53. 

Brut" (Britt-), orum, m. pl., les habi- 
tants du Bruttium : Cic. Amer. 132 ; LIV. 22, 61, 
11||-ttius, a, um, du Bruttium : SALL. C. 42, 1 ; 
PLIN. 16, 53 || ou -tianus, a, um, PLIN. 19, 141. 

brūtum, in. [surt. au pl.], bête brute : SEN. 
Ep. 121, 4. 

1 brūtus;* a, um, { 1 lourd, pesant 
Lucr. 6, 105 ; Hor. O. 1, 34, 9 2 qui n’a pas 
la raison : bruta animalia PLIN. 8, 207, bêtes 
brutes || aveugle : bruta fulmina PLIN. 2, 113, 
foudre qui frappe au hasard $| 3 [fig.] stupide, 
déraisonnable : Næv. Fr. poet. 53 ; Cic. Att. 6, 
1, 25 ; 14, 14, 2. 


Cic. ad 


BRUTUS 
Consul en 509 


2 Brütus; ï, m., surnom romain L. Junius 
Brutus, premier consul de Rome : Liv. 1, 56, 7 
|| M. Junius Brutus, un des chefs de la conju- 
ration contre César : Cic. Phil. 1, 8 || autres du 
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même nom : Cic. Br. 107 ; 175 ; 222 || titre d’un 
traité de rhétorique de Cicéron. 

brya, æ, f. c. myrice : PLIN. 24, 69. 

Bryalion, ñ, n., ville de l'Hellespont : PLIN. 
5, 144. 

Bryanïium, ÿ, n., ville de Macédoine : Liv. 
31, 39, 5. 


BRUTUS 
Meurtrier 
de César 


Bryaxis, is, m., nom d'un statuaire : PLIN. 
36, 30. 

Bryazon, m., fleuve de Bithynie : PLIN. 5, 
148. 

Bryetés, is, m., peintre de Sicyone : PLIN. 
25, 123. 


bryðn, in. (Bevov), € 1 mousse de chêne: 


PLIN. 12, 108 2 grappe du peuplier blanc : 
PLIN. 12, 131 Ñ 3 sorte de plante marine : 
PLIN. 13, 137. 

bryonïa, æ (-nias, ädis), f., bryone ou cou- 
leuvrée [plante] : PLIN. 23, 25 ; CoL. Rust. 10, 
250. 

Brysæ, ärum, m., peuple de la Thrace : 
PLIN. 4, 40. 

1 bü, (en comp.) élément senti comme aug- 
mentatif (= de bœuf) : VARRO R. 2, 5, 4. 

2 bu, c. bua : P. FEST. 109. 

büa, æ, f., mot dont se servent les enfants 
pour demander à boire : VARR. d. NON. p. 81, 1. 

Bubacenē;‘ es, f., la Bubacène [province 
d'Asie] : CURT. 8, 5, 2. 

Bubälia, c. Budalia : PEUT. 

bübälion, ïi, n. (BouB&Aov), concombre 
sauvage : Ps. APUL. Herb. 113. 

1 bübälus, a, um, c. bubulus : P. Peer. 32 || 
de bubale : HIER. Amos 3, 6, 12. 

2 bübälus, ` m. (B086xA0c), { 1 bubale 
[gazelle d’Afrique] : PLIN. 8, 38 © 2 sorte de 
buffle [animal] : MART. Spect. 23, 4. 

Bübastis, is, f., f 1 nom de Diane chez 
les Égyptiens : Ov. M. 9, 691 || -ïus, a, um, 
de Bubastis ou Diane : GRATT. Cyn. 42 $ 2 
Bubaste [ville de la Basse-Égypte] : MELA 1, 60. 

Bübastités nômos, m., nome de Bubaste : 
PLIN. 4, 49. 

Bübasus, ï f., ville de Carie : PLIN. 5, 104 || 
-bäsis, dis, adj. f., de Bubase : Ov. M. 9, 644 || 
-basius (-bæsius), a, um, MELA 1, 84. 

Bubeïum, peuple ou ville d’Afrique ` PLIN. 
5, 37. 

bübella, æ, f., dim. de bubula : N. Tir. 103, 
71. 

Bubetäani, orum, m., habitants de Bubétum 
[ancienne ville du Latium] : PLIN. 3, 69. 

Bübetiïus, a, um, relatif à Bubona : PLIN. 
18, 12. 

bübile is, n. (bos), étable à bœufs : PL. 
Pers. 319 ; CATO Agr. 4. 

bübino, äre, tr., salir avec les menstrues : 
P. FEST. 29, 1. 

bubléum (-blinum), Co. sorte de vin : P. 
FEST. 32. 


BUCCOÔ 


bublus, v. bubulus : PETR. 44, 12. 

bübo,* ünis, m. f. (Bóas), hibou grand-duc : 
VARRO L. 5, 75 ; VIRG. En. 4, 462. 

Bübôn, ônis, f., ville de Lycie : PLIN. 5, 101. 

Bübôna, æ, f., déesse protectrice des 
bœufs : AUG. Civ. 4, 24. 

bübônïôn, ï, n. (Bovĝðvıov), amelle 
[plante] : PLIN. 27, 36. 

bùbulcārïus, ñ, m. (bubulcus), bouvier : 
GLoss. 2, 259, 44. 

bübulcito, äre, et -tor, ari, dép., { 1 être 
bouvier : PL. Most. 53 2 [fig.] crier, hurler 
comme un bouvier : VARRO Men. 257. 

bübulcus;* ï m. (bos), bouvier [qui a le 
soin, la conduite des bœufs], vacher : Crc. 
Div. 1, 57. 

bübülinus, a, um (bubulus), de bœufs : 
VEG. Mul. 4, 8, 1. 

bübülo (bübilô), are, intr. (bubo), huer [cri 
du hibou] : PHILOM. 37. 

bübülus,* a, um (bos), de bœuf, de vache : 
corii bubuli PL. Ben 139, lanières en cuir ; 
casei bubuli VARRO R. 2, 11, 3, fromages de 
vache ; bubula lingua PLIN. 17, 112, buglosse 
[plante] || subst. f., -la, æ, viande de bœuf : PL. 
Aul. 374 ; PETR. 35, 3. 

bübum, v. bos »—. 

bübus, dat. et abl. pl. de bos. 

büca, v. bucca. 

Büca, æ, f., ville d'Italie chez les Frentani : 
PLIN. 3, 106. || -canus, a, um, de Buca : INSCR. 

bücæda, æ, m. (bos, cædo), tueur de bœufs 
[à force d’user des lanières en recevant des 
coups] : PL. Most. 284. 

bücale, is, n., muselière en fer : DiocL. 10, 
4. 

Bucar, ois, m., officier au service de Sy- 
phax : Liv. 29, 32. 

bücardia, æ, f. (Bouxapdix), pierre pré- 
cieuse qui ressemble à un cœur de bœuf : PLIN. 
37, 150. 

bucca}? æ, f., 1 cavité de la bouche, 
bouche : garrimus quidquid in buccam Cie 
Att. 12, 1, 2, nous débitons tout ce qui nous 
vient à l'esprit, cf. 1, 12, 4 || [pl.] joues : buc- 
cis fluentibus Cic. de Or. 2, 266, aux joues pen- 
dantes ; buccas inflare Hor. S. 1, 1, 21, gon- 
fler les joues [de colère] 2 [fig.] braillard : 
JUV. 11, 34 || goinfre : PETR. 64, 12 || homo duræ 
buccæ PETR. 43, 3, une méchante langue || bou- 
chée : MART. 7, 20, 8. 

»ə— buca Gross. 

buccěa, æ, f., bouchée : AUGUST. d. SUET. 
Aug. 76. 

buccella, æ, f. (bucca), petite bouche : N. 
TIR. 78, 32 || petite bouchée : MART. 6, 75, 3 || 
petit pain pour les pauvres : CoD. TH. 14, 17, 5. 

ə— buccilla, bucella, bucilla, bocella Gross. 

buccellägo, inis, f., sorte de farine : PLIN. 
VAL. 1, 6 ; cf. buccellatum. 

buccellaris, e, de biscuit : PLIN. VAL. 1, 6. 

buccellärius, ÿ, m. (buccella), qui mange 
du biscuit, (satellite), soldat d’un particulier : 
Con. JusT. 2, 12, 10 ; GREG. TUR. Franc. 2, 8. 

buccellätum, ï, n. (buccella), biscuit, pain 
de munition : AMM. 17, 8, 2. 

buccifér, a, um (bucca, fero), qui a une 
grande bouche : N. TIR. 78, 34. 

buccilla, v. buccella. 

buccin-, v. bucin-. 

buccô;° oni m. (bucca), grande bouche, 
bavard : Isip. Orig. 10, 30 || sot, impertinent : 
PL. Bacch. 1088 ; P. FEST. 35. 


BUCCÔNIATIS VITIS 


buccôniätis vitis, f., espèce de vigne 
qu’on ne vendange qu'après la première gelée : 
PLIN. 14, 39. 

buccôsus, a, um (bucca), qui a une grande 
bouche : N. TIR. 78, 33. 

buccüla” (bücüla), æ, f. (bucca), 1 pe- 
tite bouche : SUET. Galba 4 || petite joue : 
APUL. M. 3, 19 2 [fig] a) bosse du bou- 
clier : Liv. 44, 34, 8 ; b)mentonnière du casque : 
Juv. 10, 134 ; Cop. TH. 10, 22, 1 ; c) pl., deux 
tringles formant glissière dans la catapulte : 
VITR. Arch. 10, 2, 11. 

buccüläre, is, n. (buccula), vase à mettre 
sur le feu : M. Emr. 8, 127 ; 23, 17. 

buccülentus, a, um (bucca), qui a de 
grosses joues, ou une grande bouche : PL. 
Merc. 639. 

bucella, etc., v. buccella : Gross. 

Bücëéphäla;® æ ; -ē, ēs ; -ds ï, f., Bucé- 
phale [ville de l’Inde] : PLIN. 6, 77 ; JUST. 12, 
8, 8 ; GELL. 5, 2, 5. 

Būcěphălās,‘ æ, et -us, ī, m., Bucéphale 
[nom du cheval d'Alexandre le Grand] : PLIN. 
8, 154 ; P. FEST. 32. 

bücéräs, ătis, n. (Bobxepac), fenugrec 
[plante] : PLIN. 24, 184. 

būcěrïus;í a, um, qui a des cornes de 
bœuf ; de bœuf : LUCR. 2, 663. 

būcěrusř* a, um (Boúxspwc), c. bucerius : 
Lucr. 5, 866 ; Ov. M. 6, 395. 

Buces, is, m., lac et fleuve de la Chersonèse 
Taurique : PLIN. 4 84. 

bücétum, ī, n. (bos) pacage pour les 
bœufs : Luc. 9, 185 ; GELL. 11, 1, 1. 

būcilla, v. buccella : Gross. 


BUCINA 


bücina” æ, f., cornet de bouvier : VARRO 
R. 2, 4, 20 ; CIC. Verr. 2, 4, 96 || trompette : Cic. 
Mur. 22 ; VIRG. En. 11, 475 || prima, secunda 
bucina Liv. 26, 15, 6, première, seconde veille 
[annoncée par la trompette] || [poét.] la corne 
de Triton : Ov. M. 1, 335. 


BUCINATOR 


bücinatôr;” ôris, m. (bucino), trompette, 
celui qui sonne de la trompette ` Ces C. 2, 35, 
6 || [fig.] panégyriste : Cic. Fam. 16, 21, 2. 

üCInO, gut, atum, āre (bucina), intr., son- 

ner de la trompette, sonner du cor : VARRO R. 2, 
4, 20 ; SEN. RHET. Contr. 7, pr. 1 ; APUL. M. 4, 
31. 

Bucinobantes, m. pl., peuple de Germa- 
nie [près de Mayence] : AMM. 29, 4, 7. 

bücinum, í, n., 9 1 son de la trompette : 
Isip. Orig. 18, 4, 1 2 trompette : PLIN. 9, 130 
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€ 3 buccin [coquillage] : PLIN. 9, 129 || suc du 
coquillage : PLIN. 9, 134. 

bücinus}* t m., c. bucinator : PETR. 74, 2. 

Bucïðn, ñ, n., île voisine de la Sicile : PLIN. 
3, 92. 

bücitum, Con. c. bucetum : VARRO L. 5, 164. 

bücôlica, orum et ön, n., poésies pasto- 
rales, églogues, idylles : GELL. 9, 9, 4. 

Bücôlici mīlitēs, m., soldats en garnison 
dans certains endroits d'Égypte nommés Bu- 
colia [HirR. Vita Hilar. 43] : CAPIT. Aur. 21, 2. 

bücôlicôn panaces, n., panacée sauvage 
[plante] : PLIN. 25, 31. 

bücôlicus, a, um et -ðs, 6 ðn (Bouxo- 
àtxóc), pastoral, bucolique, qui concerne les 
bœufs ou les pâtres : Cor. Rust. 7, 10, 8 || bu- 
colice tome Aus. Ep. 4, 90, césure bucolique 
[après le 4° pied de l’hexamètre qui alors est 
un dactyle]. 

bücblista, æ, m. (Bovxoňroths), poète bu- 
colique : Drom. 487, 5. 

Bücôlium, D n., ville ď’Arcadie : PLIN. 4, 
20. 

būcrānïum, ï, n. (Bovxp&vtov), tête de 
bœuf coupée : CIL 13, 1751 || muflier [plante] : 
Ps. Ant, Herb. 86. 

bucrius, ï, m., sorte d'animal sauvage in- 
connue : J. VAL. 3, 19. 

bücüla/* æ, f. (dim. de bos), génisse : ex 
ære Myronis Cic. Verr. 2, 4, 135, la génisse de 
Myron en bronze. 

1 bücülus, a, um, de bœuf : bucula pas- 
cua Gross. SCAL., pâturages. 

2 bücülus, ī, m., jeune bœuf, bouvillon : 
Cor. Rust. 6, 2, 4. 

Bucures, um, m., rois de Mauritanie hono- 
rés comme des dieux : ARN. 1, 36. 

büda, æ, f., sorte de jonc (que l’on peut 
tresser) : AUG. Ep. 88, 6. 

Budälia, æ, f., village de la Basse Panno- 
nie : EUTR. 9, 5. 

büdinaärius, 7. m. (buda), celui qui tresse 
des laîches en forme de nattes : CYPR. Ep. 42. 

Budīnī, ürum, m., peuple de la Sarmatie : 
PLIN. 4, 88. 

Budræ, f., nom de deux îles voisines de la 
Crète [auj. Turluru] : PLIN. 4 61. 

Budua, æ, f., ville de la Lusitanie : ANTON. 
419, 4. 

büfälus, um. c. bübalus 2 (à tort büfa-) : 
Fort. Carm. 7, 4, 21. 

büfo,* nis, m., crapaud : VIRG. G. 1, 184 et 
SERV. 

bügillo, ônis, m., molène [plante] : M. Emr. 
8, 115. 

büglossa, æ, et -ssos, í, f. (BotyAwococ), 
buglosse [plante] : Ps. Ant, Herb. 42 ; PLIN. 
25, 81. 

bügônia, æ, f. (Bodc, yov), origine des 
abeilles [d’après la fable d’Aristée] : VARRO 
R. 2, 5, 5. 

būlăpăthum, 7, n. (Bovň&nraðov), grande 
oseille [herbe] : PLIN. 20, 235. 

Bülarchus, í, m., Boularque [peintre grec] : 
PLIN. 7, 126. 

bulba, v. vulva : Macr. Sat. 3, 18, 6. 

bulbācěus, a, um, c. bulbosus : PLIN. 21, 
170. 

bulbine, ës, f. (BoXGivn), espèce d’oignon, 
ciboule : PLIN. 20, 107. 

bulbôsus, a, um (bulbus), bulbeux, tubé- 
reux : PLIN. 21, 102. 

bulbülus, rm. dim. de bulbus : PALL. 3, 21, 
3. 


BULLATIO 


bulbus” à, m. (BoAB0c), bulbe, oignon de 
plante : PLIN. 19, 61 || oignons d’espèces di- 
verses : CATO Agr. 8, 2 ; Cor. Rust. 10, 106 ; 
APIC. 8, 384. 

w—> qqf. bolbus, bulvus, vulvus, volvus d. 
les mss. 

büle,* ēs, f. (Bouar), Sénat : PLIN. MIN. 
Ep. 10, 81, 1. 

Bülensés, ïum, m., habitants de Bulis [ville 
de Phocide] : PLIN. 4, 8. 

Büléphôrus, ` m. (BouAnpopoc), nom 
propre : CoD. JUST. 3, 26, 7. 

büleuta* æ, m. (Boureurnc), sénateur : 
PLIN. MIN. Ep. 10, 39, 5. 

büleutériôn, ï, n. (BovAeurnpov), lieu 
où s’assemble le Sénat : PLIN. 36, 100, cf. Crc. 
Verr. 2, 2, 50. 


BULGA 1 


bulga, æ, f., 1 bourse de cuir : P. FEST. 
p. 35 ; VARRO Men. 343 2 = vulva : Luci. 
Sat. 73 ; 623. 

Bulgares, um, et -rī, orum, m., Bulgares 
[peuple voisin de la Pannonie] : MARCELL. 
Comes Chron. A. C. 499 ; Jorp. Rom. 388, 363. 

bülimô, avi, āre (bulimus), intr., être ma- 
lade de la boulimie : TH. Dpisc 2, 29. 

bülimosus, a, um (bulimus), qui a la bou- 
limie : PELAG. Vet. 10. 

bülimus, i, m. (Boúñtuoc), boulimie, frin- 
gale [maladie] : N. Tir. 103, 5 || en grec d. GELL. 
16, 3, 9. 

Bülini, õrum, m., peuple de Liburnie : PLIN. 
3, 139. 

Buliones, um, m., peuple de Macédoine : 
PLIN. 3, 145. 


BULLA 6 


bulla’? æ, f., © 1 bulle d’eau : PLIN. 31, 12 
|| [fig.] = un rien : VARRO R. 1, 1, 1 ; PETR. 42, 4 
2 tête de clou pour l’ornement des portes : 
Cic. Verr. 2, 4, 124 3 bouton de baudrier : 
VirG. En. 12, 942 4 clou qui sert à marquer 
les jours heureux ou malheureux : PETR. 30, 4 
5 bouton ou bille mobile dans une horloge à 
eau : VITR. Arch. 9, 8,9 6 bulle [petite boule 
dor, que les jeunes nobles portaient au cou 
jusqu’à l’âge de dix-sept ans] ; cf. P. FEST. 36 ; 
Cic. Verr. 2, 1, 152 et Ps. Ascon. Verr. ; bulla 
senior dignissimus Juv. 13, 33, vieillard bien 
digne de porter la bulle [aussi simple qu’un 
enfant] 7 bulle que les triomphateurs por- 
taient sur leur poitrine après y avoir renfermé 
des préservatifs contre l’envie : MACR. Sat. 1, 6, 
8, sqq. 8 bulle suspendue au cou d’animaux 
favoris : Ov. M. 10, 114. 

Bulla Régïa, f., ville de Numidie : PLIN. 5, 
22. 

bullätio, ois, f., forme en bulle ; lapis 
sparsa bullatione PLIN. 34, 148, pierre [qui naît] 


BULLATUS 


sous la forme de bulles éparses, de globules 
disséminés. 

w—> bulbatione ms. B [peut-être] = forma- 
tion en bulbe. 


BULLATA 
STATUA 


bullaätus;” a, um (bulla), orné de clous, de 
boutons : VARRO L. 5, 116 || bullata statua VAL. 
Max. 3, 1, 1, statue portant la bulle d’or || [fig.] 
bullatus æther Fuic. Myth. 1, p. 24 M, ciel 
étoilé. 

bullescô, ère (bulla), intr., se former en 
globules : AMPEL. 8, 1. 

Bullidensés (Byll-) ou Bullienses 
(Byll-), fum, ou Bullini (Byll-), orum, ou 
Bullïiônés, um, m., habitants de Bullis ou Byl- 
lis : PLIN. 4, 35 ; CÆs. C. 3, 12, 4 || Cic. Pis. 96 || 
Liv. 36, 7, 19 ; 44, 30, 10 || Cic. Fam. 13, 42, 1. 

bullið‘ vi et D. mum, īre (bulla), À 1 intr., 
bouillonner, 
bouillir : CELS. Med. 7, 4, 2 ; SEN. Nat. 6, 31, 
3 || [fg.] bullire indignatione ApuL. M. 10, 24, 
être bouillant d'indignation ; demersus summa 
rursus non bullit in unda PERS. 3, 34, noyé en 
eau profonde il ne renvoie pas de bulle d’air à 
la surface $| 2 tr. faire bouillir : TH. PRISC. 1, 
12 ; PLIN. VAL. 2, 28 ; bullitus 1. 

Bullis (Byl-), ïdis, f., Bullis ou Byllis [ville 
d’Épire] : Cic. Phil. 11, 27 ; Cæs. C. 3, 40, 4. 

bullitio, oui f. (bullio), formation de 
bulles, bouillonnement : SERV. Georg. 1, 110. 

1 bullitus, a, um, part. p. de bullio, qui a 
bouilli : VEG. Mul. 1, 45, 5. 

2 bullitüs, üs, m., bouillonnement : VITR. 
Arch. 8, 3, 3. 

bulloi" äre (bulla), intr., bouillonner, 
bouillir : CATO Agr. 105 || se couvrir de bulles : 
Crrs. Med. 2, 7 ; PLIN. 28, 68. 

bullüla, æ, f. (bulla), petite bulle [produite 
à la surface d’un liquide] : Cers. Med. 2, 5 || 
[ornement porté au cou] : HIER. Is. 2, 3, 18. 

Bulotus amnis, m., le Bulote [cours d’eau 
dans le voisinage de Locres] : Liv. 29, 7, 3. 

Buluba, æ, f., ville d’Afrique : PLIN. 5, 37. 

Būmādus (Bümelus), 7 m., fleuve d’Assy- 
rie : CURT. 4, 9, 10. 

bümammus, a, um (bu, mamma), espèce 
de raisin à gros grains : VARRO R. 2, 5, 4 ; MACR. 
Sat. 2, 16, 7. 

bümastus,° a um (Botuaotoc), c. bu- 
mammus : VIRG. G. 2, 202 et SERV. ; COL. 
Rust. 3, 2, 1 ; PLIN. 14, 15. 

Bumbômächides, v. Bombomachides. 

bümélia, æ, f. (Bovueňta), sorte de frêne : 
PLIN. 16, 63. 

bünïäs, ädis, f. (Bouviac), navet : PLIN. 20, 
21. 

bünïôn, 7. n. (Bobvrov), terre-noix [plan- 
te] : PLIN. 20, 11. 

bünitum vinum, n. (Bouvirns otvoc), vin 
fait avec du bunion : C. AUR. Chron. 4, 3, 52. 

büo, is, inus., v. butus. 
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būpæs, dis, m. (Bobtaæuc), grand garçon : 
VARRO R. 2, 5, 4 ; ou būpæda, æ, m. CAPEL. 1, 
31. 

Büpälus;° ï, m., Bupale [célèbre sculp- 
teur] : Hor. Epo. 6, 14 ; PLIN. 36, 11. 

buphtalmës, 7, m. (Boúgðaxňuos), chry- 
santhème : PLIN. 25, 82 || joubarbe [plante] : 
PLIN. 25, 60. 

būpleurðn, i, n. (BoëxAsvpoy), buplèvre 
[plante] : PLIN. 22, 77. 

Būporthmðs, f., île des Sporades : PLIN. 4, 
70. 

Büpräsium, ÿ, n., ville d’Achaïe : PLIN. 4, 
13. 

būprēstis, is, f. (Boürpnoric), bupreste 
[insecte] : PLIN. 30, 30 || espèce de plante 
toxique : PLIN. 22, 78. 

1 būra, æ, f., manche de charrue : VARRO 
R. 1, 19, 2 ; L. 5, 135. 

2 Bora, æ et Būris, is, m., ville d’Achaïe : 
PLIN. 4, 12 ; Ov. M. 15, 295 ; SEN. Nat. 6, 23, 4. 

Burbüleius, i, m., nom d’un acteur : SALL. 
H. 2, 25 ; VAL. MAX. 9, 14, 15. 

Burcäna, æ, f., île de la Germanie septen- 
trionale : PLIN. 4, 97. 

Burdégäla (Burdigäla), æ, f., ville d’Aqui- 
taine, sur la Garonne [auj. Bordeaux] : MART. 
9, 32, 6||-Ensis, e, de Burdigale : Aus. Prof. 24 ; 
Epit. pr., 1. 

Burděgălis, is, f., c. le précédent : Lem. 
Orig. 15, 1, 64. 

1 burdô, oni m., mulet [engendré d’un 
cheval et d’une ânesse], bardot : Lem. Orig. 12, 
1, 61 ; burdus, à, m., SCHOL. Hop. Epod. 4, 14, 
même sens. 

2 Burdoir ônis, m., surnom romain : TAC. 
H. 1, 58. 

burdônärius, ï, m. (burdo), qui garde ou 
soigne les mulets, muletier : Dioct. 7, 17. 

burdubasta;* æ, m., âne accablé par un 
fardeau : PETR. 45, 11. 

burduncülus, i, m., % 1 petit mulet : N. 
Tir. 112, 43 2 langue de bœuf [herbe] : M. 
EmP. 5, 17. 

burgärïü, rum, m., garnison des châteaux 
forts : CoD. TH. 7, 14 || habitants des bourgs : 
Isip. Orig. 9, 4, 28. 

Burginäcium, ñ, n., ville des Bataves : An- 
TON. 256, 2. 

Burgundia, æ, f., pays conquis par les 
Burgondes [l Est de la Gaule] : CAssrop. Var. 1, 
46. 

Burgundïi, forum, et -dionës, um, m., 
Burgondes [peuple germain établi en Gaule 
(Bourguignons)] : AMM. 18, 2, 15 ; PLIN. 4, 99 ; 
sing. Burgundio Cassiop. Var. 11, 1, 13 || adj., 
des Burgondes [en parl. de chevaux] : VEG. 
Mul. 3, 6, 3. 

burgus, ï, m., château fort : Vec. Mil. 4, 10 
|| bourg : Tam. Orig. 9, 2, 99. 

Būrī,’ ôrum, m., peuple de la Germanie : 
Tac. G. 43||-ricus, a, um, des Buriens : INSCR. 

büricus (burricus, burrichus), m., petit 
cheval, bourrique : PomP. PorPHYR. Hor. O. 3, 
27, 7 ; ISID. Orig. 12, 1, 55 ; VEG. Mul. 3, 2, 2. 

büris,° is, f., c. bura : VırG. G. 1, 170 et 
SERV. 

Burnum, i, n., $ 1 ville de la Dalmatie : 
PLIN. 3, 142 2 ville de la Liburnie, d’où Bur- 
nistæ, m., habitants de Burnum : PLIN. 3, 139. 

burra, æ, f., 1 bure, étoffe grossière en 
laine : ANTH. 390, 5 2 v. burrus 1. 

burræ, ārum, f., niaiseries, fadaises : Aus. 
Ecl. 1, 5. 
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burrānïca pōtňíð, f., boisson composée de 
lait et de vin cuit (sapa) : P. FEST. 36. 

burränicum, ī, n., sorte de vase : P. FEST. 
36. 

burrhinôn, : n. (Bovpuvov), tête de chien 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 86. 

Burrienus;* ï, m., nom d'homme : 
Quinct. 25. 

Burrium, ü, n., ville de Bretagne : ANTON. 
484, 5. 

1 burrus, a, um (ruppoc), roux : P. FEST. 
31, v. birrus || rouge [après avoir bu ou mangé] : 
P. FEsT. 36 || subst. f., vache à museau roux : P. 
FEST. 31. 

2 Burrus;' 1 arch. pour Pyrrhus : Cic. 
Or. 160 ; cf. SERV. En. 2, 469 2 Burrus [gou- 
verneur de Néron] : TAC. Ann. 13, 2. 

1 bursa, æ, f., v. byrsa. 

2 Bursa, æ, m., surnom romain : Cic. 
Fam. 9, 10, 2. 

3 Bursa, v. Byrsa : Liv. 34, 62, 12. 

Bursaonēnsēs, řum, m., nom d’un peu- 
ple celtibérien : Dun. 3, 24 ; Bursaones Liv. 
Per. 91. 

Buruncum, i n., ville de la Belgique : An- 
TON. 255, 1. 

Busa, æ, f., nom d’une femme d’Apulie : 
Liv. 22, 52, 7. 

büsélinôn, í, n. (Bouceauvov), espèce 
d’ache [plante] : PLIN. 20, 118. 

büsëéqua, æ, m. (bos, sequor), bouvier : 
APUL. M. 8, 1 ; Gross. 5, 657, 10 || buss-, APUL. 
Apol. 10. 

Büsiris,” is ou idis, d 1 m., roi d'Égypte : 
Cic. Rep. 3, 15 ; Vire. G. 3, 5 $ 2 f., ville 
d'Égypte : PLIN. 5, 64. 

Büsirites nômos, m., le nome Busirite, en 
Égypte : PLIN. 5, 49. 

Bussenius, ï, m., nom de famille : Cic. 
Att. 8, 12c, 1. 

Busta Gallica, n. (bustum), lieudit dans 
Rome [où furent enterrés les Gaulois morts 
pendant le siège de Rome, 390 av. J.-C.] : VARRO 
L. 5, 157 ; Liv. 5, 48, 3 ; SEN. Ben. 5, 16, 1. 

bustāns, tis, part. de l’inusité busto, qui 
brûle les corps : GLoss. 4, 27, 6. 

bustär, Gris n., endroit où les cadavres 
sont brûlés : CHAR. 38, 19. 

busticétum, ï, n. (bustum), entassement 
de bûches, bûcher : ARN. 7, 15 ; 1, 41. 

bustiô, ônis, f. (bustum), combustion : 
SCHOL. BERN. Virg. G. 1, 170. 

bustiräpus, ï, m. (bustum, rapio), détrous- 
seur de bûchers [mot forgé] : PL. Ps. 361. 

bustrophédon, adv. (BouorpopnSov), v. 
boust-. 

bustüälis, e (bustum) de bûcher, de 
tombe : PRUD. Cath. 9, 52 ; Sip. Ep. 3, 12. 

bustüarius,* a, um (bustum), qui est rela- 
tif aux bûchers, aux tombeaux : bustuarius gla- 
diator Crc. Pis. 19, gladiateur qui combat à des 
funérailles || qui fréquente les lieux de sépul- 
ture (les cimetières) : MART. 3, 93, 15 || subst. 
m., celui qui brûle les corps : Amm. 29, 2, 15 || 
subst. n., lieu où l’on brûle les morts : GLoss. 
2, 346, 61. 

bustum? 7, n. (buro, comburo), lieu où l’on 
brûle et où l’on ensevelit un mort : SERV. En. 3, 
22 ; P. FEST. 32 || bûcher : Cic. Leg. 2, 64 ; VIRG. 
En. 11, 201 || tombeau, sépulture : Cic. Att. 7, 
9, 1 || monument funèbre : Cic. Tusc. 5, 101 || 
[fig.] bustum reipublicæ Cıc. Pis. 9, tombeau 
de l’État || cadavre consumé, cendres : egena 
sepulcri busta STAT. Th. 12, 247, cadavres sans 
sépulture. 


CC, 
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bustus, m., c. bustum : CIL 5, 6295. 

büsycôn, íi, n. (Boúcvxov), grosse figue : 
VARRO R. 2, 5, 4. 

Būta,‘ æ, m., nom d’h. : SEn. Ep. 122, 10. 

Būtādes, æ, m., modeleur de Sicyone : 
PLIN. 35, 151. 

Butze, ārum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 6, 
76. 

1 būtěð (-tiô), ōnis, m., busard, buse (?) 
[oiseau de proie] PLIN. 10, 21 ; P. FEST. 32. 

2 Bütéo, onis, surnom d’un Fabius : Liv. 30, 
26, 6. 

Bütes;* æ, m., nom d'homme VIRG. En. 5, 
372 ; Ov. M. 7, 500. 

Büthrôtum.” rn (-tos, f., Ov. M. 13, 720), 
Buthrote [ville maritime d’Épire] : Cic. Att. 2, 
6,2 ; Cæs. C. 3, 16, 1 || -ïus, a, um, de Buthrote : 
Cic. Att. 14, 10, 3 || subst. m. pl., habitants de 
Buthrote : Cic. Att. 14, 11, 2. 

büthysia;* æ, f. (Bovðvota), sacrifice de 
bœuf, hécatombe : SUET. Nero 12. 

büthytés, tis, m. (BouOTrnc), bœuf sacri- 
fié : PLIN. 34, 78. 

1 bütio, ire, intr., crier bu [comme le bu- 
tor] : ANTH. 762, 42. 

2 bütïio, ônis, m., butor : ANTH. 762, 42 ; v. 
buteo. 

Būtõa, æ, f., île près de la Crète : PLIN. 4, 
61. 

Bütôridäs, æ, m., écrivain grec ` PLIN. 36, 
79. 

Bütôs, i f., ville d'Égypte : PLIN. 5, 64 || 
-ticus, a, um, de Butos : PLIN. 19, 14. 

Butrium, rn. ville d'Ombrie [près de Ra- 
venne] : PLIN. 3, 115. 

Butrotus, i, m., fleuve de la Grande-Grèce 
[auj. Bruciano] : Liv. 29, 7, 3. 

buttuti!, interj. : PL. d CHAR. 242, 11. 

Butüa, æ, f., ville de Dalmatie : Rav. 208, 6, 
ou Butuänum, í, n., PLIN. 3, 144. 

butubatta, interj., bagatelles : CHAR. 242, 
10 ; P. FEST. 36. 

Bütunti, orum, m., ville de Calabre : MART. 
4, 55, 29 || -tinus, a, um, de Butonle : GROM. 
262, 9 || -tīnēnsēs, Zum, m., habitants de Bu- 
tonte : PLIN. 3, 115. 

bütur ForT. Carm. 11, 22, 2, et buturum 
VARRO R. 2, 2, 16, v. butyrum. 
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būtus, a, um (part. de linus. buo), c. imbu- 
tus : GLOSS. 4, 596, 20. 

bütÿrum, i, n. (Bobrupov), beurre : PLIN. 
28, 133. 

büvile, var. de bovile. 

buxa, æ, f., boîte en buis : PAUL. VINF. Vita 
Greg. 24. 

buxäns, tis (buxus), ayant la couleur du 
buis : APUL. M. 8, 21. 

Buxentum, ;, n., ville de Lucanie [auj. Po- 
licastro] : Liv. 32, 29, 4 || -tinus (-tius), a, um, 
de Buxentum : S. GREG. Ep. 2, 42 ; SIL. 8, 583. 

Buxëéri, m., peuple du Pont, c. Byzeres : 
PLIN. 6, 11. 

buxētum, ï, n. (buxus), lieu planté de buis : 
ManrT. 3, 58, 3. 

buxčěus; a, um (buxus), de buis : Cor. 
Rust. 8, 15, 5 || de la couleur du buis, jaune : 
MaART. 2, 41, 6. 

buxïārïus, a, um, relatif au buis : INSCR. 

buxïfěr;‘ čra, črum (buxus, fero), qui pro- 
duit du buis : CATUL. 4, 13. 

buxis, f., v. pyxis. 

buxôsus, a, um (buxus), qui ressemble au 
buis : PLIN. 12, 119. 

buxtüla, (buxula), æ, f. petite boîte : PAUL. 
Vinr. Vita Greg. 24. 

buxum à n. et buxus, à ou Ge, f., (ei 
Éoc), { 1 buis [arbrisseau] : PLIN. 16, 70 ; 
Pow MIN. Ep. 5, 6, 32 ; VIRG. G. 2, 437 ; [bois] 
VIRG. G. 2, 449 ; En. 10, 136 © 2 [objets en 
buis] : flûte : VIRG. En. 9, 619 || toupie, sabot : 
VIRG. En. 7, 382 || peigne : Juv. 14, 194 || ta- 
blettes à écrire : Prop. 3, 23, 8 ; SCHOL. HOR. 
S. 1, 6, 74 || damier, échiquier : Aus. Prof. 1, 28. 

»ə— sur le genre, cf. SERV. En. 9, 616 ; NON. 
194 ; DIOM. 327, 14 || acc. pl. -us CLAUD. Pros. 3, 
130 ; GROM. p. 303, 14. 

Buzeri, c. Buxeri : AVIEN. Perieg. 945. 

Buzygæus, 1, m., montagne de Thessalie : 
PLIN. 4, 29. 

Büzyges, æ, m., le même que Triptolème : 
PLIN. 7, 199. 

bybliôpola, v. bibliopola. 

Byblis” ïdis ( idos), f., Byblis [fille de Mi- 
létus et de Cyanée] : Ov. M. 9, 452 ; Ars 283. 


BYZÈRES 


Byblus (-blos), í, f., Byblos [ville de Phé- 
nicie] : PLIN. 5, 78 || Aus, a, um, de Byblos : 
CAPEL. 2, 192. 

Byce, est (Bóxn), lac de la Chersonèse 
Taurique : VAL. Fracc. 6, 68 ; Buces, is, m., 
PLIN. 4, 84. 

Bylazôr, cris, f. ville de Péonie [auj. Bi- 
lias] : Liv. 44, 26, 8. 

Byllidenses,* Byllini, etc., v. Bullidenses. 

Byllis,” v. Bullis. 

Byrrhia (-ās), æ, m., nom d’esclave : TER. 
Andr. 301, etc. 

byrrhus (-rrus), v. birrus. 

1 byrsa (bursa), æ, f. (Bópoa), peau, cuir : 
SERV. En. 1, 367 : GLoss. 4, 315, 5. 

2 Byrsa,° æ, f. (Búópca), citadelle de Car- 
thage, bâtie par Didon : Ve En. 1, 367 ; Liv. 
34, 62, 12 || -sicus, a, um, de Byrsa : SID. Ep. 7, 
17, 18. 

byssicus, MaRcIAN. Dig. 39, 4, 16, v. le 
suivant. 

byssinus, a, um, de lin fin, de batiste : PLIN. 
19, 21 ; APUL. M. 11, 24 || subst. f., étoffe ou 
vêtement de lin : AUG. Ep. 29, 5 ; subst. n. : 
TERT. Cult. 2, 13. 

byssum, í, n., Isib. Orig. 19, 27, 4, v. le 
suivant. 

byssus, ï, f. (Bôoooc), lin très fin, batiste : 
APUL. M. 11,3. 

Byzācēna prôvincia, f., la Byzacène ` 
Con. TH. 8, 7, 12 ; v. Byzacium. 

Byzācēnus, a, um, de la Byzacène : Isip. 
Orig. 14, 5, 7. 

Byzäcium, "mn. la Byzacène [contrée de 
l'Afrique] : Liv. 33, 48, 1 ; PLIN. 5, 24 || -cius, a, 
um, de la Byzacène : SIL. 9, 204. 

Byzantium” (-tiôn), 7. n. (Butaævruov), 
Byzance [postérieurement Constantinople, 
ville sur le Bosphore de Thrace] : Cic. Sest. 56 ; 
Domo 52 ; Liv. 38, 16, 3 || -tiäcus STAT. S. 4 9, 
13 ; -tinus TERT. Scap. 3 ; -tius, a, um CIC. 
Domo 129 ; Hor. S. 2, 4, 66, de Byzance, by- 
zantin || Byzantiïl, orum, m., habitants de By- 
zance : Cic. Verr. 2, 2, 76. 

Byzäs, æ, m., fondateur de Byzance : 
AVIEN. Perieg. 973. 

Byzēres, um, m. (BEneec), Byzères [peu- 
ple du Pont] : VAL. FLACC. 5, 152. 


cf, n., troisième lettre de l'alphabet la- 
tin ; employée au lieu du G dans les inscr. ar- 
chaïques || abréviation de Gaius ; quand il est 
retourné 9, il signifie Gaia || abréviation de 
centurio, civis, civitas, cohors, colonia, conjux, 
etc. INSCR. || sur les tablettes de vote des juges, 
il signifie condemno, d’où son nom de littera 
tristis par opposition à A (absolvo) appelé lit- 
tera salutaris || signe numérique C = cent. 

Cabalaca, æ, f., ville d’Albanie [en Asie] : 
PLIN. 6, 29. 


Cabalïa, æ, f., petite contrée méridionale 
de la Pamphylie : PLIN. 5, 101 || -Ensis, e, de la 
Cabalie : INSCR. 


cäballa, æ, f. (caballus), jument : ANTH. 
148, 7. 


cäballärius, ï, m. (caballus), palefrenier, 
écuyer : GLOSS. SCAL. 

cäballätio, ônis, f. (caballus), ration pour 
la nourriture d’un cheval : Cop. TH. 7, 4, 34. 


cäballic5, äre (caballus), intr., chevaucher, 
aller à cheval : ANTHIM. præf. p. 8, 13. 


căballīnus, a, um, (caballus), de cheval : 
PLIN. 28, 265 ; caballinus fons PERS. Prol., 1, 
fontaine d'Hippocrène. 


caballio, ōnis, m. (caballus), petit cheval : 
VEG. Mul. 1, 20, 2. 

cäballiôn, ï, n., cynoglosse [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 96. 

Caballðdūnum (Cabillô-), ī, n., c. Ca- 
billonum : Nor. Imr. 

1 cäballus,” ï, m., cheval hongre : Gross. 5, 
51, 5 ; MART. 1, 41, 20 || cheval de fatigue, bidet : 
Hor. Ep. 1, 7, 88 ; SEN. Ep. 87, 10 ; PETR. 117, 
12. 


2 Cäballus, ï, m., surnom romain : MART. 
1, 41, 17. 

cäbanna (cäp-), æ, f., cabane 
Orig. 15, 2, 2. 

Cabardiïäcënsis, e (-äcus, a, um ), d’une 
ville ou d’un canton de la Gaule Cisalpine : 
INSCR. 


` Lem. 


Cabasites, æ, m., de Cabasa [ville d'Égyp- 
te] : PLIN. 5, 49. 

cäbatôr, ois, m. (pour cavator), graveur 
sur pierres : INSCR. 

Cäbellio, onis, f., ville de la Gaule, chez les 
Cavares [auj. Cavaillon] : PLIN. 3, 36. 

căbēnsēs, řum, m., prêtres des Féries la- 
tines sur le mont Albain : CIL 6, 2174. 

Cabïēnsēs, m., peuple du Latium : PLIN. 3, 
63. 

Cäbillo, ônis, f., AMM. 14, 10, 3, ou Că- 
billōna, æ, f. Amm. 15, 11, 11, ou -ōnum, í, n., 
Cæs. G. 7, 42, 5, Cabillone [ville des Éduens, 
auj. Chalon-sur-Saône] || -6nënsis, e, de Ca- 
billone : PANEG. 174, 20. 

Cabira, ōrum, n., Cabires [ville du Pont] : 
EUTR. 6, 8. 


Cäbirus, i, m. (Kăêsıpoc), € 1 divinité 
adorée surtout en Macédoine et dans l’île de 
Samothrace : Cic. Nat. 3, 58 ; pl. Cabiri Acc. 
Tr. 526 2 fleuve voisin de l'Indus : PLIN. 6, 
94. 

căbð, ônis, m., cheval hongre : Gross. 5, 51, 
5. 

Caburrēnsēs, řum, m., habitants de Ca- 
bure [auj. Cavor, ville de la Gaule Transpa- 
dane] : INSCR. 

Caburus*ř ï, m., surnom d’un Gaulois : 
Ces 1, 47, 4. 

cäbus, ; m. (x&ĝoc), 1 mesure hé- 
braïque : Vure. Reg. 4, 6, 25 2 = cabal- 
lus : Lem. Orig. 12, 8, 4. 

Cabylē, es Cla æ), f., ville de Thrace : 
EUTR. 6, 8 || -Etæ, ārum, habitants de Cabyle : 
PLIN. 4, 40. 

Cäca æ, f., sœur de Cacus, mise au nombre 
des déesses parce qu’elle avait dénoncé à Her- 
cule le vol commis par son frère : LACT. Inst. 1, 
20 ; SERV. En. 8, 190. 

cacalia, æ, f. (xaxaàta), léontice [plante] : 
PLIN. 25, 135. 

cäcator, m., cäcatrix, f., celui, celle qui 
fait caca : CIL. 

cäcatürio, īre (caco), intr., avoir envie 
d’aller à la selle : MART. 11, 77, 3. 

cäcatus, a, um, part. de caco. 

caccäbäcèus, a, um (caccabus), de mar- 
mite : TERT. Herm. 41. 

caccäbätus, a um (caccabus), noirci 
comme une marmite : P. Nor. Ep. 32, 9. 

caccäbinus, a, um (caccabus), cuit dans 
une marmite : APIC. 4, 119. 

cāccăbō (cäcäbô), are, intr. (xæxxaĝt- 
Cool, cacaber [cri ou chant de la perdrix] : 
ANTH. 762, 19. 

caccäbülus, ï, m. (caccabus), casserole : 
TERT. Apol. 13 ; APIC. 4, 116. 


CACCABUS 


caccäbus! ï m. (x&xxaĝoc), marmite, 
chaudron : VARRO L. 5, 127 ; fam. Orig. 20, 8, 


3 ; CoL. Rust. 12, 42. 

caccitus, 1, m., mignon ? [sens incertain] : 
PETR. 63, 3. 

cäcemphätôn, ï, n. (xxxeuparov), ex- 
pression évoquant qqch. d’obscène : Prisc. 
Gramm. 12, 28 ; DioM. 270, 26 ; cf. QUINT. 8, 
3, 44 Tam, Orig. 1, 33, 5. 

cächectés, æ, m. (XAXÉXTN c), cachectique, 
qui est d’une santé précaire : PLIN. 28, 125. 

cächecticus, a, um (xayexruxoc), c. le 
précédent : C. AUR. Chron. 3, 6, 81. 

cächexïa, æ, E (xayečta), cachexie ; cons- 
titution affaiblie, délabrée : C. AuR. Chron. 3, 
6, 80. 

Cachinna, æ, f., ville d'Arabie : 
150. 

cächinnäbilis, e (cachinno), qui a la fa- 
culté de rire : Ps. APUL. Herm. 6 || en forme 
d’éclats de rire : cachinnabilis risus APUL. M. 3, 
7, éclats de rire. 

cächinnätio, ônis, f. (cachinno), action de 
rire aux éclats, rire fou : Cic. Tusc. 4, 66. 

1cächinnô;* ävi āre (cachinnus), $ 1 
intr., rire aux éclats : Cic. Verr. 2, 3, 62 ; LUCR. 
4, 1176 || [fig.] faire du bruit, retentir [en parl. 
des flots] : Acc. Tr. 573 2 [avec acc.] dire en 
riant : JUVENC. 4, 698 || se moquer de : APUL. 
M. 3, 7. 

2 cächinno, amis, m., grand rieur : SCHOL. 
PERS. 1, 12. 

cächinnôsus, a, um (cachinnus), qui a le 
fou rire facile : C. AUR. Acut. 21, 41. 

cächinnus}® CL m. (cf. xayaterv), rire 
bruyant, éclat de rire : cachinnum alicujus 
commovere Cic. Br. 219, faire rire qqn aux 
éclats, exciter un rire fou ; tollere Cic. Fato 5 ; 
edere SUET. Cal. 57 ; effundi in cachinnos SUET. 
Cal. 32, rire aux éclats || [poét.] murmure, mu- 
gissement des flots : CATUL. 64, 273. 


cachla, æ, f. (xx Aa), c. buphthalmos : PrN. 
25, 82. 

cächry, yos, n. et -chrys, yos, (acc. ym, abl. 
y), f. (xaypuc), {1 graine de romarin : PLIN. 
24, 101 2 bourgeon hivernal qui pousse sur 
le sapin, le noyer, le tilleul, le platane : PLIN. 
16, 30 3 petite amande qu’on trouve dans la 
graine du pourpier marin : PLIN. 26, 82. 

cäcillo, äre, intr., glousser : ANTH. 762, 25. 

cäcizôtechnôs, 1, m., c. catatexitechnos. 

cäcô,* avi, ātum, āre, 1 intr., aller à la 
selle : CATUL. 23, 20 ; Hor. S. 1, 8, 38 $| 2 tr., 
rendre par le bas : MART. 3, 89, 2 || embrener : 
CATUL. 36, 1. 

1 cäcôethes, čs, adj., (xaxon0nc), perni- 
cieux, malin [en t. de médecine] : PLIN. 24, 78 ; 
Cass. FEL. 17, p. 24, 6. 


e Pet COTE. D g 
2 căcõëthěs;“ is, n. (xaxon0ec), mauvaise 


habitude, fâcheuse manie : Juv. 7, 52 || tu- 
meur difficile à distinguer du carcinome : CELS. 
Med. 5, 28. 

cäcôlôgia, æ, f. (xaxoħoyta), injure : 
Gross. 3, 496, 12. 


PLIN. 6, 


CACOMËITER 


cäcômétér (-trus), a, um (xaxóç, ué- 
pol, qui forme un vers faux : Prisc. Metr. 
Ter. 7. 

Cäcomnémôn, ünis, m. (xæx0c, Vi: 
uoy), Qui se souvient mal [pièce de Labérius] : 
GELL. 16, 7, 8. 

cäcôphémia, æ, f. (xaxopņuta), [contr. 
d’euphémisme] action de donner une désigna- 
tion mauvaise à une chose qu’on veut présen- 
ter comme bonne : SACERD. 1, 156. 

cäcosynthétôn, ï n. (xaxoodvBetov), 
mauvaise construction d’une phrase : Lucir. 
Sat. 377 ; CHAR. 271, 22. 

cäcôsystätus, a, um (xaxocbotatoc), 
qui manque de solidité : FORTUNATIANUS 
Rhet. 1, 3. 

cäcozelia, æ, f. (xaxočyAta), imitation de 
mauvais goût (grotesque) : SEN. RHET. Suas. 7, 
11 ; QUINT. 2, 3, 9. 

cäcoôzelôn, í, n., c. cacozelia : Ps. ASCON. 
Cæcil. 21. 

cäcozélus;* a, um (xaxoËmoc), imita- 
teur affecté (ridicule) : QUINT. 8, 3, 56 ; SUET. 
Aug. 86. 


cactôs, í, m. (xaxToc), cardon : PLIN. 21, 97 
|| [g.] épine : TERT. Pall. 2. 

cäcüla, æ, m., valet d'armée : PL. Trin. 721, 
cf. P. FEST. 45. 

cäcülatum, 7 n. état de valet d’armée : P. 
FEST. 46. 

cäcülor, ārī (cacula), être au service : 
Gross. PLAC. 

cäcümén, inis, n, { 1 sommet, extré- 
mité, pointe : CATO Agr. 6, 3 ; VARRO R. 1, 40, 
6 ; ramorum cacumina Ces G. 7, 73, 2, les ex- 
trémités des branches ; in acutum cacumen fas- 
tigatus Liv. 37, 27, 2, dont le sommet se termine 
en pointe aiguë || sommet, cime [d’une monta- 
gne, d’un arbre, etc.] : LUCR. 6, 464 ; VIRG. B. 2, 
3 {2 [fig] comble, faîte, perfection, apogée : 
Lucr. 2, 1130 || accent sur les syllabes : Diom. 
433, 21 ; CAPEL. 3, 273. 

cäcümino, avi, ātum, äre (cacumen), tr., 
rendre pointu, terminer en pointe : Ov. M. 3, 
195 ; PLIN. 10, 145. 

Cäcünus, :, m., surnom de Jupiter chez les 
Sabins : CIL 9, 4876. 

Cacurius;° mn m., nom d'homme : 
Verr. 2, 4, 37. 


CC 


CACUS 


1 Cäcus;” ī, m. (K&xoc), brigand qui vo- 
missait des flammes, tué par Hercule : VIRG. 
En. 8, 190 ; Liv. 1, 7,5 ; Ov. F. 1, 543. 

2 cäcus, i, m., un domestique, un servi- 
teur : CIL 6, 1058, 7. 

Cacyrini, 6rum, m., habitants de Cacyre 
[ville de Sicile] : PLIN. 3, 91. 

Cadara, æ, f., presqu'île du golfe Ara- 
bique : PLIN. 9, 6. 

cădāvěr,” ëris, n., corps mort, cadavre [au 
pr. et au fig.] : Cic. Tusc. 5, 97 ; Pis. 19 ; CÆs. 
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G. 7, 77, 8 ; Sue. Bug d. Cic. Fam. 4, 5, 4. 


cädavérinus, a, um (cadaver), de cadavre : 
AUG. Civ. 9, 16 || subst. -rina, æ, f. (s.-e. caro), 
charogne : TERT. Anim. 32. 


cädavérosus, a, um (cadaver), cadavé- 
reux : TER. Hec. 441. 


cădāx, äcis, qui cloche souvent : Gross. 
SCAL. 5, 594, 15 ; v. catax. 


cädescô, ère (cado), intr., menacer de tom- 
ber : TH. PRISC. 2, 2. 


Cädi, om. m. (K&Sot), Cades [peuple de 
la Phrygie] : PROP. 4, 6, 8. 


cädialis, e (cadus), de tonneau : cadialis 
resina C. AUR. Chron. 2, 7, résine conservée en 
tonneau. 


Cadistus, CL m., mont de Crète : PLIN. 4 59. 


cädivus, a, um (cado), qui tombe de 
soi-même [en parl. de fruits] : PLIN. 15, 59 || 
qui tombe du mal caduc, épileptique : M. EMP. 
20. 


Cadmæus, v. Cadmeius. 


1 cadmea (-mia ou -mïa), æ, f. (xaðueta, 
af ier) calamine ou oxyde de zinc natif : 
PLIN. 34, 2 || cadmie, oxyde de zinc artificiel, ou 
blanc d’arsenic, résidu qui s’attache aux parois 
des hauts fourneaux : PLIN. 33, 94 ; 34, 113. 
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2 Cadmeëa,* æ, f., v. Cadmeius. 


Cadmēis;’ "dis, adj. f, de Cadmus, de 
Thèbes : Ov. M. 4 545 || subst., fille de Cadmus 
[Sémélé, Ino, Agavé] : Ov. M. 3, 287, etc. 


Cadmetusi" (-ēus), a, um, 4 1 de Cad- 
mus, de Thèbes : STAT. Th. 1, 376 ; Prop. 1, 7, 
12 des Carthaginois [descendants des Ty- 
riens] : SIL. 1, 6 || -mēa, æ, f., la Cadmée [cita- 
delle de Thèbes] : NEP. Epam. 10, 3. 


Cadmôgëna, æ, f., descendante de Cad- 
mus : Acc. Tr. 642 ; cf. NON. 111, 35. 


CADMUS 1 


Cadmus í, m. (Kaduoc), 1 fils d’Agé- 
nor, frère d'Europe, fondateur de la Cadmée : 
Cic. Tusc. 1, 28 ; Ov. M. 1, 15 ; F. 1, 490 $ 2 
nom d’un bourreau à Rome : Hor. S. 1, 6, 39 
{3 Milésien qui le premier a écrit l’histoire 
en prose : PLIN. 5, 112 4 montagne de Phry- 
gie : PLIN. 5, 118. 

cädo; cécidi, cäsum, ëre, intr., tomber 4 1 
[en parl. des choses et des êtres animés] tom- 
ber, choir : homini ilico lacrumæ cadunt TER. 
Ad. 536, aussitôt les larmes lui tombent des 
yeux ; cadentes guttæ Cic. de Or. 3, 186, 
gouttes d’eau qui tombent ; puto saxum tamen 
casurum fuisse Cic. Fato 6, je pense que le ro- 
cher serait tombé quand même ; in terram ca- 
dentibus corporibus Cic. Tusc. 1, 36, les corps 
tombant à terre ; si de cælo cadit (ignis) SEN. 
Nat. 2, 13, 1, si ce feu tombe du ciel (cælo VIRG. 
G. 1, 487 ) ; cadunt de montibus umbræ VIRG. 
B. 1, 83, l'ombre tombe des montagnes || om- 
nibus istis latronibus de manibus arma ceci- 
dissent Cic. Phil. 14, 21, les armes seraient tom- 
bées des mains de tous ces brigands (de mani- 
bus audacissimorum civium CC, Off. 1, 77, des 
mains des citoyens les plus audacieux) ; cum 
offa cecidit ex ore pulli Cic. Div. 2, 72, quand 
une miette de nourriture est tombée du bec du 
poulet sacré ` vela cadunt VirG. En. 3, 207, les 
voiles tombent ; cecidere a pectore vestes STAT. 
Ach. 1, 878, le vêtement tomba de sa poitrine ; 
(tecta) si aut vi tempestatis aut terræ motu aut 
vetustate cecidissent Cic. Off. 2, 13, (les mai- 
sons) si elles étaient tombées ou sous l'effort 
de la tempête ou par suite d’un tremblement de 
terre ou par l'effet de la vétusté || ex equo Cic. 
Fato 5 ; de equo Cic. Clu. 175, tomber de che- 
val || [métaph.] : minime in lubrico versabi- 
tur... numquam cadet Cic. Or. 98, [l’orateur 
du genre simple] ne s’aventurera guère sur un 
terrain glissant... il ne tombera jamais ` alte ca- 
dere non potest Cic. Or. 98, il ne peut tomber de 
haut 2 tomber, succomber, mourir : in præ- 
lio cadere Crc. Fin. 2, 61, tomber dans la bataille 
(pro patria Cic. Tusc. 1, 89, pour la patrie) || re- 
feres, telo cecidisse Camillæ VirG. En. 11, 689, tu 
leur rapporteras que tu es tombé sous le fer de 
Camille ; Hectoreä hasta Ov. M. 12, 68, tomber 
sous la lance d'Hector ; non armis telisque Ro- 
manis ceciderunt Tac. G. 33, ce n’est pas sous 
nos armes et nos traits qu’ils sont tombés ; 
multa tibi ante aras nostra cadet hostia dex- 
tra VIRG. En. 1, 334, de nombreuses victimes 
seront immolées de notre main en ton hon- 
neur devant les autels || [avec ab] ab aliquo ca- 
dere, tomber sous les coups de qqn : Ov. M. 5, 
192 ; F. 6, 564 ; TAC. Ann. 16, 9 ; SUET. Oth. 5 
{3 [fig] tomber : labentem et prope cadentem 
rem publicam fulcire Cic. Phil. 2, 51, soutenir le 
gouvernement en train de glisser et presque de 
tomber ; cecidi sciens, ut honestissime exsurgere 
possem Cic. Phil. 12, 24, je suis tombé sciem- 
ment, pour pouvoir me relever avec honneur ; 


CADRA 


non debemus cadere animis Cic. Fam. 6, 1, 4, 
nous ne devons pas nous laisser abattre || [en 
part.] causa cadere Cic. de Or. 1, 167 ; in judicio 
cadere Cic. Mur. 58, perdre son procès ; repe- 
tundarum criminibus ceciderant Tac. H. 1, 77, 
ils avaient été condamnés du chef de concus- 
sions 4 [fig.] tomber, disparaître : mundis 
aliis nascentibus, aliis cadentibus Cic. Nat. 1, 
67, les mondes, les uns naissant, les autres dis- 
paraissant ; ea tua laus pariter cum re publica 
cecidit Cic. Off. 2, 45, cette gloire que tu ac- 
quérais est tombée avec la république ; ceci- 
dere illis animi Ov. M. 7, 347, leur courage 
tomba, cf. Liv. 1, 11, 3 ; 2, 65, 7 ; non tibi ira ce- 
cidit ? Liv. 2, 40, 7, ta colère n’est pas tombée ? 
pretia militiæ casura in pace ægre ferebant Liv. 
34, 36, 7, ils voyaient avec peine que la solde 
disparaîtrait avec la paix ; venti vis omnis ceci- 
dit Liv. 26, 39, 8, toute la force du vent tomba ; 
cadente jam Euro Liv. 25, 27, 11, comme l’Eu- 
rus [le vent d’est] commençait à tomber ; post- 
quam cecidit superbum Ilium Ve En. 3, 2, 
quand fut tombée la superbe Troie $ 5 [rhét. 
et gramm.] tomber, se terminer, finir : verba 
eodem pacto cadentia Cic. Or. 84, ÓLOLÓTTO- 
Ta, mots ayant la même désinence casuelle [cf. 
Or. 135 similiter desinentia, ayant la même ter- 
minaison Auoreréieucal, cf. HER. 4, 28 ; Crc. 
de Or. 3, 206 ; Or. 135 || [chute de la phrase] : 
Cic. Or. 38 ; 219, etc. ; sententia cadit nume- 
rose CC Br. 34, la phrase (l'expression de la 
pensée) a une fin rythmique, cf. Or. 175 ; 199 ; 
etc. 6 arriver [surtout avec un adverbe ou 
un adjectif attribut] : hoc cecidit mihi perop- 
portune, quod... venistis Cic. de Or. 2, 15, fort 
heureusement pour moi, vous êtes venus... ; 
intellexi nihil mihi optatius cadere posse, quam 
ut me quam primum consequare CIC. Att. 3, 1, 
j'ai compris que rien ne pourrait être plus dé- 
sirable pour moi que de te voir me rejoindre 
le plus tôt possible ; a te mihi omnia semper 
honesta et jucunda ceciderunt Cic. Q. 1, 3, 1, 
de ton fait, tout ce qui m'est arrivé a toujours 
été honorable et agréable (de toi je n’ai jamais 
eu qu'honneur et agrément) ; si non omnia ca- 
derent secunda Ces C. 3, 73, 4, si tout n’arri- 
vait pas heureusement ; si minus fortissimi viri 
virtus civibus grata cecidisset Cic. Mil. 81, si le 
courage de cet homme si énergique n’avait pas 
l’heur de plaire à ses concitoyens || valde op- 
tanti utrique nostrum cecidit, ut in istum sermo- 
nem delaberemini Cic. de Or. 1, 96, conformé- 
ment à ce que chacun de nous deux souhaitait 
vivement, il s’est trouvé que vous êtes tombés 
sur ce sujet d’entretien ; sed ita cadebat ut Cie, 
Br. 149, mais il arrivait que..., cf. Fam. 3, 12, 
2 ; Att. 3, 7, 1 ; cecidit belle Cic. Att. 13, 33, 
4, cela est joliment bien tombé || sortes ductæ, 
ut in rem apte cadant Cic. Div. 1, 34, sorts ti- 
rés avec une exacte appropriation à l’objet || 
aboutir à : nimia illa libertas in nimiam servi- 
tutem cadit Cic. Rep. 1, 68, cette liberté exces- 
sive aboutit à une excessive servitude ; in irri- 
tum Tac. Ann. 15, 39 ; ad irritum Liv. 2, 6, 1 ; 
in cassum LUCR. 2, 1165, n’aboutir à rien, avor- 
ter, être sans effet 7 tomber, venir à, s’ex- 
poser à ` sub imperium alicujus Cic. Att. 8, 3, 
2 (sub potestatem Cic. Verr. 2, 5, 144 ), tomber 
sous la domination, sous le pouvoir de qqn ; in 
eandem suspicionem Cic. Phil. 11, 24, être ex- 
posé au même soupçon ; in offensionem Athe- 
niensium Cic. Nat. 1, 85, s'exposer à l'hostilité 
des Athéniens ` in vituperationem CIC. Att. 14, 
13, 4, s'exposer au blâme || tomber, coïncider : 
in id sæculum Romuli cecidit ætas, cum... CIC. 
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Rep. 2, 18, l'époque de Romulus coïncide avec 
un siècle où..., cf. Fam. 15, 14, 4 ; scribis in 
eam diem cadere nummos qui a Quinto deben- 
tur Cic. Att. 15, 19, 4, tu écris que c’est le jour 
d'échéance de la dette de mon frère Quintus 
€ 8 tomber sur [in aliquem, in aliquid], se rap- 
porter à, cadrer, convenir : si cadit in sapientem 
animi dolor Cic. Læl. 48, si le sage est suscep- 
tible de souffrance morale ; de hac dico sapien- 
tia, quæ videtur in hominem cadere posse Crc. 
Læl. 100, je parle de cette sagesse qui paraît ac- 
cessible à l’homme ` cadit ergo in virum bonum 
mentiri emolumenti sui causa ? Cic. Off. 3, 81, 
alors, cela cadre avec un homme de bien de 
mentir pour son intérêt ? non cadit in hunc 
hominem ista suspicio Cic. Sulla 75, ce soup- 
çon ne convient pas à un tel homme (n’est 
pas de mise avec un tel homme) ; quod faci- 
nus nec in hominem imprudentem caderet, nec 
in facinerosum.. Cic. Dej. 16, un forfait qui ne 
s’expliquerait ni d’un imprudent ni d’un scé- 
lérat ; dictum cadit in aliquem Cic. Tusc. 5, 40, 
un mot s’applique bien à qqn [une plaisanterie 
Cic. de Or. 2, 245] || id verbum in consuetudi- 
nem nostram non cadit Cic. Tusc. 3, 7, ce mot 
n’est pas conforme à l’usage de notre langue ; 
sustinendi muneris propter imbecillitatem diffi- 
cultas minime cadit in majestatem deorum CIC. 
Nat. 2, 77, avoir de la peine par faiblesse à sou- 
tenir cette tâche est incompatible avec la gran- 
deur divine || tomber sur, sous, dans : omnia, 
quæcumque in hominum disceptationem cadere 
possunt Cic. de Or. 2, 5, tout ce qui peut venir 
en discussion (être l’objet de) ; in cernendi sen- 
sum Cic. Tim. 9, tomber sous le sens de la vue ; 
sub aspectum Cic. Tim. 11 ; sub oculos Crc. 
Or. 9, tomber sous la vue, sous les yeux ; sub 
aurium mensuram aliquam Cic. Or. 67, être 
susceptible d’une mesure (d’une appréciation) 
de l'oreille || quoniam plura sunt orationum ge- 
nera neque in unam formam cadunt omnia CIC. 
Or. 37, comme il y a plus d’un genre d’élo- 
quence et qu’ils ne rentrent pas tous dans le 
même type. 

Cadra‘ æ, f., colline de l'Asie Mineure : 
TAC. Ann. 6, 41. 

Cadrüsi, orum, m., Cadrusiens [peuple 
d’Arachosie] : PLIN. 6, 92. 

cädüca, æ, f. (caducus), épilepsie : 
Orig. 4, 7, 5 ; CHIRON 490. 

cädücarius, a, um (caducus), { 1 qui 
tombe du haut mal, épileptique : AUG. Beata 2, 
16 Ñ 2 caducaria lex, loi sur l’aubaine, qui 
établit le droit d’aubaine : Urr. Tit. 28, 7. 

cadücéatôr,” ōris, m. (caduceus), envoyé, 
parlementaire [porteur d’un caducée] : CATO 
Inc. lib. fr. 4 ; Liv. 26, 17, 5 || héraut dans les 
mystères : ARN. 5, 25. 

cādūcěātus, a, um (caduceus), qui porte 
un caducée : GLOSS. 


Lem. 
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cādūcěus;* ï, m. (-céum, L n.) (xnpv- 
xeuov), caducée [verge que portaient Mercure 


CADUS 


et les envoyés, les hérauts, etc.] : Cic. de Or. 1, 
202 ; Liv. 44, 45, 1 ; PLIN. 29, 54. 
mm zm. VARR. d. NON. 528 ; n. GELL. 10, 27, 


cädücia, æ, f. (caducus), épilepsie : Gross. 
4, 40, 17. 

cadücifér, čra, črum (caduceus, fero), qui 
porte un caducée [Mercure] : Ov. M. 8, 627. 

cädücitér, (caducus), en se précipitant : 
VARRO Men. 576. 

cädücum,” i, n. (caducus), À 1 fleur tom- 
bée : C. AuR. Chron. 4, 3, 52 $ 2 un bien ca- 
duc : Juv. 9, 88. 

cädücus;° a, um (cado), qui tombe, [ou] 
qui est tombé, [ou] qui tombera 1 vitis na- 
tura caduca est Cic. CM 52, la vigne tombe 
naturellement, cf. CM 5 ; ab legendo ligna, 
quod ea caduca legebantur in agro VARRO L. 6, 
66, ligna (bois) vient de legere, parce qu’on 
le recueillait tombé sur le sol dans la cam- 
pagne [pour faire le feu] ; bacæ glandesque 
caducæ LUCR. 5, 1363, les baies et les glands 
tombés sur le sol ; videbis frondes volitare ca- 
ducas VIRG. G. 1, 368, tu verras voltiger les 
feuilles tombées des arbres ; bello caduci Dar- 
danidæ VIRG. En. 6, 481, les Troyens tombés du 
fait de la guerre (dans la guerre) ; qui statuit te 
triste lignum, te caducum in domini caput im- 
merentis Hor. O. 2, 13, 11, celui qui t’a planté, 
bois fâcheux, fait pour tomber sur la tête du 
maître innocent ; caduco juveni VIRG. En. 10, 
622, pour ce jeune guerrier voué à la mort || 
qui tombe du mal caduc [du haut mal, de lépi- 
lepsie] : APuL. Apol. 43, etc. ; Lem. Orig. 10, 
61 2 caduc, périssable, fragile : corpore ca- 
duco et infirmo Cic. Nat. 1, 98, d’un corps ca- 
duc et faible ; res humanæ fragiles caducæque 
sunt Cic. Læl. 102, les choses humaines sont 
fragiles et périssables ; spes caducæ Ov. M. 9, 
597, espoirs fragiles 3 [jurisc.] : caduca pos- 
sessio Cic. de Or. 3, 122, bien sans maître ; ca- 
ducæ hereditates Cic. Phil. 10, 11, héritages va- 
cants ; [en part., par suite des lois caducaires 
d’Auguste, lex Julia et Papia Poppæa, qui pri- 
vaient du droit d’héritage total les célibataires 
ou partiel les orbi, mariés sans enfant, il res- 
tait souvent des parts d’hérédité vacantes, ca- 
ducæ] Garus Inst. 2, 206, etc. 

Cädurci,* ‘rum, m., peuple d'Aquitaine, v. 
Cadurcum 2 : Cæs. G. 7, 64, 6 || sing. Cadur- 
cus CÆs. G. 7, 5, 1. 

1 cădurcum;’ rn $ 1 drap ou couver- 
ture de lit [fabrication des Cadurci, d’où l’ap- 
pellation] : Juv. 7, 221 2 lit : Juv. 6, 537. 

2 Cädurcum;* np. ville d'Aquitaine [aui. 
Cahors] : GREG. Top. Franc. 3, 12 || -cus, a, um 
(-censis, e), des Cadurques : Aus. Prof. 17, 15 ; 
GREG. TUR. Franc. 5, 42. 


CADUS 1 


cädus/? 1 m. (x&ðog), { 1 récipient de 
terre dans lequel on conserve le vin [qqf. 
l’huile, le miel, etc.], jarre : PL. Amph. 429 ; 
Aul. 571, etc. ; VIRG. En. 1, 195 Hop O. 1, 35, 
26, etc. ; PLIN. 36, 158 || vase en airain ; urne 
funéraire : VIrG. En. 6, 228 2 mesure [at- 
tique] pour les liquides, valant 3 urnes ou 12 
congii ou 72 sextarii ` gén. pl. cadum : VARR. 
d. PLIN. 14, 96. 


CADÜSIA 


Cädusia, æ, f., le pays des Cadusiens : 
Prin. 6, 36 || Cädüsïi (-si), ōrum, m., Ca- 
dusiens [peuple d'Asie, près de la mer Cas- 
pienne] : Liv. 35, 48, 5 ; AVIEN. Perieg. 910. 

cādytās, æ, m. (xaSurac), herbe de Syrie : 
PLIN. 16, 244. 

Cæa, v. Cea. 

cæcatio, onis, f. (cæco), action d’aveugler, 
aveuglement : GLoss. 3, 190, 9. 

cæcäatôr, oris, m. (cæco), qui bouche, qui 
obstrue : P. Nor. Carm. 24, 618. 

cæcatus, a, um, part. de cæco. 

Cæciæ, ārum, f., nom de deux îles du golfe 
Saronique : PLIN. 4, 57. 

cæciäs, æ, acc. ān, m. (xaxtaç), vent du 
nord-est : GELL. 2, 22, 24. 

cæcigénus,* a, um (cæcus, geno), aveugle 
de naissance : LUCR. 2, 741. 

1 cæciïlia, æ, f., 1 sorte de laitue : Cor. 
Rust. 10, 190 2 sorte de lézard ; v. cæ- 
cula : VEG. Mul. 4, 21, 1. 

2 Cæcilia}* æ, f, nom de femme : 
Div. 1, 99 || adj. v. Cæcilius. 
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TOMBEAU DE CÆCILIA METEL 


Cæcilius,° ï, m., Cæcilius Statius, poète 
comique de Rome : Cic. de Or. 2, 50 || nom 
d’une gens à laquelle appartenait la famille 
des Métellus : Cic. H 36, etc. || -us, a, um, 
de Cæcilius : Cæcilia Didia lex Cic. Phil. 5, 
8, loi Cæcilia-Didia [proposée par Cæcilius et 
Didius] || Cæcilianus, a, um, de Cæcilius : 
Cıc. Tusc. 3, 56 ; Cæciliana cerasa PLIN. 15, 102, 
sorte de cerises rondes ; lactuca PLIN. 19, 127, 
laitue pourprée || subst. m., nom d'homme : 
Tac. Ann. 3, 37, etc. 

Cæcīna? æ, m., nom d’une branche de la 
gens Licinia ; nott A. Licinius Cæcina défendu 
par Cicéron || -faänus, a, um, qui a trait à Cæ- 
cina : CAPEL. 5, 527. 

cæcitas,” ātis, f. (cæcus), À 1 cécité : Ce. 
Tusc. 5, 113 || [fig.] aveuglement : Tusc. 3, 11 
€ 2 obscurité, ténèbres : Ps. QUINT. Decl. 6, 4. 

cæcitudo, f., c. cæcitas : OPIL. AUREL. d. P. 
FEST. 171. 

cæco,* gut, atum, Gre (cæcus), tr. { 1 
aveugler, priver de la vue : LUCR. 4 325 || 
[fig] aveugler, éblouir : Cic. Sest. 139 2 
obscurcir : AVIEN. Perieg. 504 || [fig.] oratio cæ- 
cata Cic. Br. 264, discours rendu obscur, inin- 
telligible. 

Cæcübus ager, plaine du Latium, célèbre 
par ses vins : PLIN. 2, 209 || Cæcubus, a, um, 
de Cécube : Hor. S. 2, 8, 15 || subst. n., vin de 
Cécube, le cécube : Hor. O. 1, 20, 9 ; MART. 13, 
115, 1. 

cæcüla, æ, f., sorte de serpent [sans yeux] : 
Isip. Orig. 12, 4, 33. 

cæcultô, äre (cæcus), intr., voir trouble, 
avoir la berlue : PL. d. P. FEST. 62. 

Cæcülus;* rm. fils de Vulcain et fonda- 
teur de Préneste : VIRG. En. 7, 678. 
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cæcum intestinum, n., le cæcum [intes- 
tin] : CELS. Med. 4, 1, 28. 


1 cæcus? a, um (cæcior HoR. S. 1, 2, 
91 ), aveugle 1 qui cæcus est factus Crc. 
Domo 105, qui est devenu aveugle ; Appius et 
cæcus et senex Cic. CM 37, Appius, à la fois 
aveugle et vieux ; nudum et cæcum corpus ad 
hostes vertere SALL. J. 107, 1, tourner vers l’en- 
nemi la partie du corps qui est nue et aveugle 
(cf. zé rupAX TOÙ COLATOG XÉNOPHON Cy- 
ropædia 3, 3, 45 = le dos) || m. pris subst, un 
aveugle : apparet id etiam cæco Liv. 32, 34, 3, 
la chose est claire même pour un aveugle ; cæ- 
cis hoc satis clarum est QUINT. 12, 7, 9, ce se- 
rait clair pour des aveugles 2 [fig.] aveugle, 
aveuglé : non solum ipsa Fortuna cæca est, sed 
eos etiam plerumque efficit cæcos, quos com- 
plexa est Cic. Læl. 54, non seulement la For- 
tune elle-même est aveugle, mais elle frappe 
d’aveuglement ceux auxquels elle s’attache ` 
cæcus cupiditate Cic. Quinct. 83, aveuglé par 
la passion ` cæcus animo Cic. Fin. 4, 64, l'esprit 
aveuglé ; cæca futuri mens hominum fati Luc. 
2, 14, l'esprit humain aveugle en ce qui con- 
cerne l’avenir ; cæcus animi QUINT. 1, 10, 29 
(GELL. 12, 13, 4), ayant l'esprit aveuglé || cæca 
avaritia Cic. Phil. 2, 97, aveugle cupidité ; 
cæco quodam timore salutis Crc. Lig. 3, par une 
sorte de crainte aveugle pour leur salut 3 
privé de lumière, obscur, sombre : in cæcis nu- 
bibus Cic. Domo 24, dans de sombres nuages ; 
cæcæ latebræ LUCR. 1, 408, retraites obscures ; 
cæco pulvere campus miscetur VIRG. En. 12, 
444, la plaine se couvre d’une sombre pous- 
sière || cubiculum si fenestram non habet, dici- 
tur cæcum VARRO L. 9, 58, d’une chambre sans 
fenêtre, on dit qu’elle est borgne $ 4 qu’on 
ne voit pas, caché, dissimulé : res cæcæ Crc. 
de Or. 2, 357, choses obscures ; vallum cæ- 
cum cavere Ces C. 1, 28, 4, prendre garde 
aux trous de loup [pieux dissimulés en terre] ; 
cæcæ fores Ve En. 2, 453, porte dissimu- 
lée (secrète) ; cæcum dare vulnus VIRG. En. 10, 
733, porter un coup par derrière || cæca peri- 
cula Cic. Rep. 2, 6, dangers imprévus $| 5 in- 
certain, douteux : cur hoc tam est obscurum 
atque cæcum ? Cic. Agr. 2, 36, pourquoi cette 
expression aussi obscure et imprécise ? cæca 
exspectatione pendere Cic. Agr. 2, 66, être en 
suspens dans une attente vague ; cæcos volu- 
tat eventus animo secum VIRG. En. 6, 157, il mé- 
dite sur cet événement mystérieux ; in Achæis 
cæcum erat crimen Liv. 45, 31, 11, à propos des 
Achéens, l'accusation était sans preuve ` cæci 
ictus Liv. 34, 14, 11, coups portés à l’aveugle 
|| cæca murmura Vie, En. 10, 98, bruit sourd 
(indistinct) ; cæca die emere PL. Ps. 301, acheter 
à crédit [avec date de paiement incertaine]. 


2 Cæcus,? 1, m., surnom d’Appius Clau- 
dius qui était aveugle : Cic. CM 16. 


cæcütio, īre (cæcus, cf. balbutio), intr., voir 
trouble : VARRO Men. 193. 


cædēs; is, f. (cædo), action de couper, 
d’abattre, { 1 meurtre, [et surtout] massacre, 
carnage : orbem terræ cæde atque incendiis 
vastare Cic. Cat. 1, 3, dévaster le monde par 
le meurtre et l’incendie ; magna cæde nostro- 
rum CÆs. C. 3, 65, 1, après avoir fait un grand 
carnage des nôtres ` cædem facere Cic. H 88, 
commettre un meurtre ; magistratuum priva- 
torumque cædes effecerat Cic. Mil. 87, il avait 
perpétré le meurtre de magistrats et de par- 
ticuliers : fit magna cædes Ces G. 7, 70, 5, 
il se fait un grand carnage ; jam cædi per- 
petratæ Romani supervenerunt Liv. 28, 23, 3, 


CÆDO 


le massacre était déjà consommé quand les 
Romains arrivèrent 2 [dans les sacrifices] : 
temptare deos multa cæde bidentium Hor. O. 3, 
23, 14, solliciter les dieux par un grand sa- 
crifice de victimes, cf. Ov. M. 15, 129, etc. 
€ 3 sang versé : abluta cæde Virc. En. 9, 818, 
les souillures du carnage étant lavées ; mixta 
hominum pecudumque cæde respersus Liv. 10, 
39, 16, éclaboussé du sang mêlé des hommes 
et des animaux $| 4 corps massacrés : cras- 
tina lux ingentes Rutulæ spectabit cædis acer- 
vos VIRG. En. 10, 245, la lumière de demain 
verra des monceaux de Rutules égorgés ; equi- 
tum acies cæde omnia replet Liv. 8, 39, 1, ce 
corps de cavaliers remplit tout de carnage, cf. 
Tac. Ann. 6, 24 ; H. 3, 29 ; stratam innocen- 
tium cædibus celeberrimam urbis partem Tac. 
H. 3, 70, [il disait] que le quartier le plus fré- 
quenté de la ville était jonché de cadavres in- 
nocents $| 5 [retour au sens premier] action 
de couper, d’abattre : ligni atque frondium cæ- 
dem facere GELL. 19, 12, 7, faire un abatage de 
bois et de feuillages ; capilli cæde cultrorum de- 
secti APUL. M. 3, 16, cheveux abattus sous l’en- 
taille des couteaux || coups violents, voies de 
fait : PAPIN. Dig. 29, 5, 21, 2. 

»ə— nom. arch. cædis Liv. 1, 48, 7 ; 3, 5, 10, 
etc. ; gén. pl. poét. cædum SIL. 4, 351 ; 4, 422, 
etc. 

Cædïcī, orum, m., peuple du Samnium : 
PLIN. 3, 108. 

Cædicïianus, à, m., nom d'homme : MART. 
10, 32, 2. 

1 Cædicius, a, um, Cædicius campus PLIN. 
11, 241, territoire chez les Vestins [dans le Sam- 
nium] || Cædiciæ tabernæ P. FEST. 45, lieudit 
sur la voie Appienne. 

2 Cædicius,* ï, m., nom d'homme : Liv. 5, 
45, 7. 

cædis, nom., v. cædes »—. 

cædð; cècidi, cæsum, cædère, tr., frapper, 
battre, abattre, 1 loris aliquem cædere Pr. 
Merc. 1002, frapper qqn du fouet, donner les 
étrivières ` virgis ad necem Cic. Verr. 2, 3, 
69, battre de verges jusqu’à ce que mort s’en- 
suive ; lapidibus duo consules ceciderunt Cic. 
Fr. A 14, 7, ils attaquèrent les deux consuls à 
coups de pierres ; eum cædere destiterunt CIc. 
Sest. 79, ils cessèrent de le frapper ; Etruscis 
terga cædit Liv. 2, 11, 9, il frappe (attaque) de 
dos les Étrusques || cædit calcibus arva Virc. 
En. 10, 404, il frappe le sol de ses talons $| 2 
abattre : arbores Cic. Div. 2, 33 ; silvas Ces 
G. 3, 29, 1, abattre des arbres, des forêts ; ripis 
fluvialis harundo cæditur VIRG. G. 2, 415, on 
coupe sur les rives le roseau de rivière || ma- 
teriam CÆs. G. 3, 29, 1 ; C. 1, 36, 5 ; Liv. 21, 
27, 5, couper le bois de construction || [prov.] 
vineta sua cædere Hor. Ep. 2, 1, 220, couper 
ses propres vignes, jeter des pierres dans son 
propre jardin, se faire du tort à soi-même 4 3 
briser, fendre : silicem Cic. Div. 2, 85, fendre 
une pierre ; montes SEN. Nat. 5, 15, 2, fendre 
les montagnes ; murum Liv. 21, 11, 9, saper 
un mur || [en part.] tailler : lapis aliqui cæ- 
dendus et apportandus fuit Cic. Verr. 2, 1, 147, 
il y avait quelques pierres à tailler et à por- 
ter en place ; cum cædendum esset saxum Liv. 
21, 37, 2, comme il fallait tailler le rocher ; 
ut nec virgulta vallo cædendo nec terra cæs- 
piti faciendo apta inveniri posset Liv. 25, 36, 5, 
en sorte qu'on ne pouvait trouver ni brous- 
sailles propres à façonner (tailler) des pieux 
ni de terre propre à faire des mottes de ga- 
zon $| 4 abattre, tuer, massacrer : tot legioni- 
bus cæsis Cic. Phil. 14, 12, tant de légions étant 


CÆDRUS 


massacrées ; ille dies, quo Tib. Gracchus est cæ- 
sus Cic. Mil. 14, ce jour où Tib. Gracchus fut 
assassiné || [avec idée de vaincre] : legiones 
nostras cecidere Liv. 7, 30, 14, ils ont taillé en 
pièces nos légions || [poét.] : cæsi corporum 
acervi CATUL. 64, 359, monceaux de cadavres ; 
cæso sparsuri sanguine flammas VIRG. En. 11, 
82, victimes destinées à arroser de leur sang 
répandu les flammes du bûcher $ 5 égorger 
[des animaux] : cædit greges armentorum CIC. 
Phil. 3, 31, il égorge les troupeaux de bétail ; 
(cervos) rudentes cædunt VIRG. G. 3, 275, ils 
égorgent (les cerfs) malgré leurs bramements || 
immoler, sacrifier : Cic. Leg. 2, 57 ; VIRG. En. 5, 
96, etc. ; cæsis hostiis placare (mentes deorum) 
Cic. Clu. 194, apaiser les dieux par l’immola- 
tion des victimes 6 [poés. érotique] : Ca- 
TUL. 56, 7 ; PRIAP. 26, 10. 

cædrus, v. cedrus. 

cædüus,” a, um (cædo), qu’on peut couper, 
bon à couper : cædua silva CATO Agr. 1, 7; 
VARRO R. 1, 7, 9, bois taillis ; cædua fertilitas 
salici PLIN. 16, 175, la pousse du saule qui offre 
une coupe abondante. 

cæl, par apocope pour cælum : 
Ann. 575. 

cælāměn, inis, m. (cælo), ciselure, ouvrage 
ciselé : excudere cælamine APUL. Flor. 7, graver 
sur pierre. 


ENN. 


CÆLATOR 


cælātðr,* ôris, m., (cælo), graveur, cise- 
leur : Cic. Verr. 2, 4, 54 || ciseleur de la maison 
impériale CIL 2, 2243. 

cælātūrař æ, f. (cælo), ciselure, art de ci- 
seler [ou] ouvrage de ciselure : QUINT. 2, 21, 
9 ; 2, 17,8 ; PLIN. 35, 156 ; 33, 157. 

cælätus, a, um, part. de cælo. 

cælebs;” ibis, adj., célibataire : Cic. Leg. 3, 
7 Hop O. 3, 8, 1 ; Liv. 1, 46, 7 || [poét.] melius 
nil cælibe vita Hor. Ep. 1, 1, 88, rien ne vaut le 
célibat || [en parl. d'animaux] : PLIN. 10, 104 || 
arbres non mariés à la vigne : Hop O. 2, 15, 4 ; 
Ov. M. 14, 663 ; PLIN. 17, 204. 

cælés,* (inus. au nominatif) itis, adj., du 
ciel, céleste : Ov. F. 1, 236 || divin : P. Nor. 
Carm. 21, 507 || subst. [surtout usité au plu- 
riel], habitant du ciel, dieu : PL. Rud. 2 ; Crc. 
Rep. 6, 9. 

1 Cælestinus, i, m., nom d’un historien 
romain : TREB. Valer. 8, 1. 

2 cælestinus, a, um, comme cælestis : CIL 
6, 404. 

cælestis? e (cælum), $| 1 du ciel, céleste : 
Cic. Rep. 6, 17 ; Nat. 2, 120 4 2 d’origine cé- 
leste, qui se rapporte aux dieux den haut : Cic. 
Har. 20 || [fig.] divin, excellent, merveilleux : 
Cic. Phil. 5, 28 ; QUINT. 10, 2, 18 || cælestis, 
is, subst. m., ordint au plur., habitant du ciel, 
dieu : Cic. Off. 3, 25 ; au fém., déesse : TERT. 
Apol. 24 || cælestia, ium, n. pl., choses cé- 
lestes : Cic. CM 77. 

ə— -tior SEN. Ep. 66, 11 ; -tissimus VELL. 
2, 66, 3 || abl. -te au lieu de -ti Ov. M. 15, 743 ; 
gén. pl. -tum au lieu de -tium VARRO L. 6, 53 ; 
LUCR. 6, 1272. 
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cælïa, v. celia. 

Cælïānus;* a, um, de Cælius : Tac. D. 21 || 
Cæliana n. pl., les écrits de Cælius Antipater : 
Cıc. Att. 13, 8. 

cælibalis (-bāris), e, qui concerne les cé- 
libataires : cælibaris hasta ARN. 2, 67, aiguille 
avec laquelle on séparait les cheveux de la nou- 
velle mariée. 

1 cælibätüs;* ge, m. (cælebs), célibat : SEN. 
Ben. 1, 9, 4. 

2 cælibatüs, ūs, m. (cælum), vie céleste : 
*J, VAL. 3, 42. 

cælicôlæ, ārum, et [plus souvent] um, m. 
(cælum, colo), habitants du ciel, dieux : ENN. 
Ann. 491 ; CATUL. 30, 4 ; VIRG. En. 2, 641 || 
adorateurs du ciel : Cop. TH. 16, 5, 43 || sing. 
cælicola Siz. 7, 174 ; AUG. Civ. 18, 16. 

Cælicülus;* ï, m., partie du mont Cælius : 
Cıc. Har. 32, cf. Cælius minor MART. 12, 18, 6. 

cælicus, a, um (cælum), du ciel : STAT. S. 2, 
3, 14. 

cælifér,* ëra, ërum (cælum, fero), $ 1 qui 
porte le ciel : VIRG. En. 6, 796 2 qui porte au 
ciel : cæliferæ laudes CAPEL. 6, 637, louanges 
qui portent aux nues. 

cæliflüus, a, um (cælum, fluo), qui coule 
du ciel : P. Nor. Carm. 21, 833. 

cæligéna, æ, m. (cælum, geno), né dans le 
ciel : Aus. Ecl. 24, 36. 

cæligénus, a, um, né dans le ciel : VARRO 
L. 5, 62. 

cæligér, čra, ërum (cælum, gero), qui sou- 
tient le ciel : AVIEN. Phæn. 575. 

cælilôquax, (cælum, loquor), inspiré : 
Common. Instr. 2, 18, 3. 

Cælimontäna porta, f., porte Cælimon- 
tane [une des portes de Rome, au pied du mont 
Cælius] : Crc. Pis. 55. 

Cælimontanus;* íi, m., surnom romain : 
Liv. 3, 65, 2. 

Cælimontium, í, n., nom d’un quartier de 
Rome : P. VicT. Urb. Rom. Regio 2. 

Cælina, æ, f., ville de Vénétie : PLIN. 3, 131. 

Cæliôlus, c. Cæliculus : VARRO L. 5, 46. 

cælipôtens, tis (cælum, potens), maître du 
ciel : PL. Pers. 755 ; PRUD. Apoth. 664. 

cælispex, picis, m. (cælum ou Cælius, spe- 
cio), qui regarde le ciel ou le mont Cælius [épi- 
thète d’Apollon] : P. Ver, Urb. Rom. Regio 11. 

Celtes" um, v. cæles. 

cælitüs, adv. (cælum), $ 1 venant du ciel : 
LACT. Inst. 4, 2, 6 $ 2 [fig.] venant d'en haut 
[de l’empereur] : Con TH. 6, 32, 2. 

Cælius; ï, m., 1 (mons exprimé ou 
s.-ent.) : le Cælius [une des sept collines de 
Rome] : Cic. Rep. 2, 33; v. Cæliculus 2 
L. Caelius Antipater, historien et juriste du 
temps des Gracques : Cic. Br. 102 3 M. Cæ- 
lius Rufus, défendu par Cicéron : Cic. Br. 273. 

cælo;' ävi, ātum, äre (cælum 1), tr, $ 1 
graver, ciseler, buriner ` cælare argento Crc. 
Div. 1, 79 ; in auro VIRG. En. 1, 640, cise- 
ler dans l’argent, dans des objets d’or ; cæla- 
tum aurum Cic. Tusc. 5, 61, or ciselé || [fig.] 
Hop Ep. 2, 2, 92 q 2 orner : auro calvam cæ- 
lavere Liv. 23, 24, 12, ils montèrent le crâne en 
or 3 broder : SIL. 14, 558. 


CÆLUM 


1 cælum*‘ rn. ciseau, burin, instrument 
du ciseleur, du graveur : Cic. Ac. 2, 85 ; QUINT. 
2, 21, 24 || cælum figuli MART. 6, 13, 1, roue du 
potier. 

2 cælum; Con. ciel À 1 ciel, voûte céleste: 
rotundum ut cælum terraque ut media sit... sol 
ut circumferatur CC, de Or. 3, 178, à savoir que 
le ciel soit rond, que la terre soit au centre, 
que le soleil tourne autour ; in cælum ascen- 
dere naturamque mundi et pulchritudinem side- 
rum perspicere Cic. Lol 88, monter dans le ciel 
et contempler la nature de l’univers, la beauté 
des astres ; sidera infixa cælo Cic. Nat. 1, 34, 
astres fixés à la voûte du ciel || phénomènes 
célestes, signes du ciel : de cælo servare Cic. 
Div. 2, 74, etc., observer le ciel [chercher à voir 
des signes dans le ciel] ; de cælo apud Etrus- 
cos multa fiebant Cic. Div. 1, 93, en Étrurie, il 
se produisait dans le ciel beaucoup de phéno- 
mènes ; de cælo percussus Cic. Cat. 3, 19 (tac- 
tus Liv. 22, 36, 8 ) ; e cælo ictus Cic. Div. 1, 16, 
frappé, atteint de la foudre ; cælo albente Ces, 
C. 1, 68, 1 ; vesperascente NEP. Pel. 2, 5, au point 
du jour, à la tombée de la nuit ; eodem statu 
cæli et stellarum nati Cic. Div. 2, 92, nés avec 
le même état du ciel et des astres || [prov.] : 
cælum ac terras miscere Liv. 4, 3, 6, soulever 
(remuer) ciel et terre ; toto cælo errare MACR. 
Sat. 3, 12, 10, se tromper lourdement || [séjour 
de la divinité] : de cælo delapsus Cic. Pomp. 41, 
tombé (envoyé) du ciel (de cælo demissus Liv. 
10, 8, 10 ) ; Herculem in cælum sustulit forti- 
tudo Cic. Tusc. 4, 50, son courage a porté au 
ciel Hercule || [poét.] cælo gratissimus VIRG. 
En. 8, 64, chéri du ciel ; me adsere cælo Ov. 
M. 1, 761, admets-moi au ciel (au rang des 
dieux) 2 ciel, hauteur des airs : ad cælum 
manus tendere Ces C. 2, 5, 3, tendre ses mains 
vers le ciel ; ad cælum extruere villam Cie, 
Domo 124, élever jusqu’au ciel une maison ` 
aer natura fertur ad cælum Cic. Nat. 2, 117, 
Pair monte naturellement vers le ciel || [fig.] 
in cælum Cato tollitur Cic. Arch. 22, on porte 
aux nues Caton (aliquem ad cælum ferre Cic. 
Verr. 2, 4, 12 ; efferre Cic. Marc. 29 ) ; in cælo 
sum Cic. Att. 2, 9, 1, je suis au septième ciel 
[je triomphe], cf. digito cælum adtingere Cic. 
Att. 2, 1, 7, toucher du doigt le ciel ; Bibu- 
lus in cælo est Cic. Att. 2, 19, 2, on élève Bi- 
bulus jusqu'aux cieux ; de cælo detrahere ali- 
quem CC, Phil. 2, 107, faire descendre qqn du 
ciel [de son piédestal] 3 air du ciel, air, at- 
mosphère : omnes naturæ, cælum, ignes, terræ, 
maria Cic. Nat. 1, 22, tous les éléments, le 
ciel, le feu, la terre, les mers ; repente cælum, 
solem, aquam terramque adimere alicui Crc. 
Amer. 71, enlever soudain à qqn le ciel, le so- 
leil, Peau, la terre (les 4 éléments) || climat, at- 
mosphère d’une contrée : quæ omnia fiunt ex 
cæli varietate Cic. Div. 1, 79, tout cela résulte 
de la diversité des climats ; crasso cælo atque 
concreto uti Cic. Nat. 2, 42, vivre dans une at- 
mosphère épaisse et dense ; Athenis tenue cæ- 
lum... crassum Thebis Cic. Fato 7, à Athènes 
l’atmosphère est subtile... épaisse à Thèbes ; 
ubi se cælum, quod nobis forte alienum, com- 
movet LUCR. 6, 1119, quand l'atmosphère d'une 
contrée, qui se trouve nous être contraire, se 
déplace ; paluster cælum Liv. 22, 2, 11, air (at- 
mosphère) des marais || ciel, état du ciel : cælo 
sereno Cic. Fam. 16, 9, 2, par un ciel serein ; 
dubio cælo VIRG. G. 1, 252, avec un ciel incer- 
tain 4 voûte, dôme d’un édifice, voussure : 
VITR. Arch. 7, 3, 3 || capitis PLIN. 11, 134, voûte 
du crâne. 

»ə— orth. cæœlum est défectueuse ; pour 


CÆLUS 


le pl. cæli, v. cælus. 

cælus,* Com. $ 1 ciel : ENN. Ann. 546 ; 
PETR. 39, 5 ; 45, 3 ; VITR. Arch. 4, 5, 1 ; pl. 
cæli LUCR. 2, 1097 ; SERV. En. 1, 331 2 Ciel, 
fils d’Éther et de Dies : Cic. Nat. 3, 44 || père de 
Saturne : ENN. Ann. 27 ; Cic. Nat. 2, 63 ; etc. 

cæmenta, æ, f., ENN. d. NON. p. 196, 30 ; c. 
cæmentum. 

cæmentaria, æ, f. (cæmentum), taille des 
pierres : FırM. Math. 2, 10. 

cæmentarius, à, m.(cæmentum), maçon : 
Hier. Ep. 53, 6. 

cæmentatus, a, um (cæmentum), assem- 
blé avec du mortier : PRIMAS. Cor. 1, 3. 

cæmenticius, a, um (cæmentum), com- 
posé de moellons : cæmenticium saxum VITR. 
Arch. 2, 4, moellon. 

cæmentum,” 1, n. (cædo), moellon, pierre 
brute : CATO Aer 14, 1 ; Cic. Mil. 74|| cæmenta 
marmorea VITR. Arch. 7, 6, 1, éclats de marbre 
|| mortier : Gross. 

cæna, etc., v. cena, etc. 

Cænē, ës, f., île voisine de la Sicile : PLIN. 
3, 92. 

Cæneüs/* ër ou čos, m. (Kauvebc), fille du 
Lapithe Élatus, appelée alors Cænis, fut en- 
suite changée en homme par Neptune : VIRG. 
En. 6, 448 || nom d’un guerrier troyen : VIRG. 
En. 9, 573. 

Cæni, orum, m., peuple de Thrace : Liv. 38, 
40, 7 || -ïcus, a, um, des Cæni : PLIN. 4, 47 || 
subst. m. pl., c. Cæni : PLIN. 4, 40. 

Cænïa, æ, f., montagne des Alpes : PLIN. 3, 
35. 

Cænicenses, v. Ceni-. 

Cænina° æ, f., ville du Latium : PLIN. 3, 
68 || -ninensis, e CIL et -ninus, a, um, de 
Cænina : Prop. 4 10, 9 || Cæninenseés, fum, 
m., habitants de Cænina : Liv. 1, 9, 8. 

Cænis;* idis, f., { 1 appelée ensuite Cæ- 
neus, v. ce mot : Ov. M. 12, 189, etc. q 2 une 
concubine de Vespasien : SUET. Vesp. 3, 23. 

cæno, etc., v. ceno, etc. 

Cænomani, v. Cenomani. 

Cænôphrürium, " n., ville de Thrace 
[auj. Bivados] : EUTR. 9, 15. 

cænositas, ātis, f. (cænosus), bourbier : 
AUG. Fund. 33 ; au pl. FuLG. Virg. p. 156. 

cænosus,* a, um (cænum), bourbeux, fan- 
geux : Juv. 3, 266 || -sior SoL. 49, 11. 

cænülentus, a, um (cænum), couvert de 
boue : TERT. Pall. 4 ; AMBR. Psalm. 39, 2. 

cænum' (cē-, rar! cœ-), ï, n., boue, fange, 
ordure : Cic. Tusc. 4, 54 || [fig.] e cæno emer- 
sus Cic. Vat. 17, sorti de la fange || ordure 
[terme d’injure] : PL. Ps. 366 ; Crc. Sest. 20. 

Cænus, promontoire du Bruttium, sur le 
détroit de Sicile : PLIN. 3, 73. 

cæpa* (cépa), æ, f., oignon : Cor. Rust. 10, 
123 || pl. cæpæ PLIN. 19, 107, etc. || cæpe, n., 
usité seul’ au nom. et à l’acc. sing. : HoR. Ep. 1, 
12, 21 ; GELL. 20, 8, 7. 

w—> gén. cæpis CHAR. 59, 6. 

cæpäria, æ, f., tumeur à l’aine : M. EMP. 33. 

1 cæpärius (cēp-), mm. (cæpa), mar- 
chand d’oignons : Lucir. d Non. p. 201, 10 ; 
GLoss. 5, 565, 8. 

2 Cæparius;* nm. nom d'homme : Cic. 
Cat. 3, 14. 

Cæpasius,” ī, m., C. et L. Cæpasius, deux 
orateurs : Cic. Br. 242 ; Clu. 57. 

cæpe, n., v. cæpa. 

cæpétum, í, n., (cæpa), espace de jardin 
planté d'oignons (carré d'oignons) : GELL. 20, 
8, 7. 
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cæpicium, à, n. (cæpa), oignon, tête d'oi- 
gnon : ARN. 5, 1. 

cæpina, æ, f. (cæpa), oignon, semence ou 
semis d'oignons : CoL. Rust. 11, 3, 56. 

Cæpio;' önis, m., surnom des Servilius : 
Ce ; Liv. || au pl. Cæpiones Cic. 

cæpüla (-Ila), æ, f., petit oignon, ciboule : 
PALL. 3, 24, 2 ; APIC. 7, 277. 

Cærateus, a, um, du Cæratus [fleuve de 
Crète] : VIRG. Cir. 113. 

Cærě” n. ind. et Cæres, itis, (-ētis), f., 
Céré [ville d’Étrurie, antérieurement nommée 
Agylla, auj. Cerveteri] : Liv. 1, 60, 2 || Cærēs, 
ētis, (-itis), adj., de Céré : Liv. 7, 19, 6 || -ités, 
itum, m., habitants de Céré : Liv. 7, 19, 8 ; [ils 
avaient obtenu le droit de cité romaine sans 
le droit de voter] GELL. 16, 13, 7 || -étanus, a, 
um, de Céré : PLIN. 3, 51 || -tänum, ï n., mai- 
son de campagne près de Céré : CoL. Rust. 3, 3, 
3||-tāna, ôrum, n. (s.-ent. vina), vins de Céré : 
MART. 13, 124, 1||-tani, 6rum, m., les habitants 
de Céré : VAL. MAX. 1, 1, 1. 

cæréfolium, í, n. (yarpépvAov), cerfeuil 
[plante] : PLIN. 19, 170. 

Cærellia, æ, f, nom de femme : 
Fam. 13, 72, 1. 

cærémonia, v. cærimonia. 

Cæres;* itis, v. Cære : cærites tabulæ, liste 
sur laquelle les censeurs portaient les citoyens 
privés du droit de suffrage || [fig.] cærite cera 
digni Hor. Ep. 1, 6, 62, dignes de blâme [d’être 
notés par les censeurs]. 

cærimonïia” (cærëé-), æ, f., 1 [sens 
rare] caractère sacré : legationis Cic. Amer. 113, 
caractère sacré d’une députation (deorum Cas, 
d. SUET. Cæs. 6) ; TAC. Ann. 4, 64 ; 3, 61 ; 14, 
22 $| 2 vénération, respect religieux : summa 
religione cærimoniaque sacra conficere Crc. 
Balbo 55, accomplir des sacrifices avec le plus 
grand scrupule, le plus grand respect reli- 
gieux ; superioris cujusdam naturæ, quam di- 
vinam vacant, cura cærimoniaque Cic. Inv. 2, 
161, le culte et la vénération d’une nature supé- 
rieure qu’on appelle divine ; religionem eam, 
quæ in metu et cærimonia deorum sit, appel- 
lant Cic. Inv. 2, 66, ce qui constitue la religion, 
c’est la crainte et la vénération des dieux, cf. 
Verr. 2, 5, 36 ; Har. 21 ; Ner. Them. 8, 4 ; Liv. 
29, 18, 2 ; 40, 4, 9 3 manifestation de la vé- 
nération, culte : cærimoniæ sepulcrorum Crc. 
Tusc. 1, 27, le culte des tombeaux || cérémo- 
nie (surtout au plur.) : quo more eorum gra- 
vissima cærimonia continetur Ces G. 7, 2, 2, 
ce qui dans leurs coutumes constitue la cé- 
rémonie la plus solennelle ; cærimonias pol- 
luere Cic. Domo 105, profaner les cérémo- 
nies religieuses ; institutas cærimonias perse- 
qui Cic. Domo 141, achever une cérémonie se- 
lon les rites établis ; cærimonias retinere CIC. 
Div. 2, 148, garder (maintenir) les cérémonies 
religieuses ; colere Cic. Mil. 83, les observer, 
les pratiquer. 

ə—n. cærimonium et pl. cærimonia, 
ôrum, FORT. Mart. 3, 53 ; CIL 11, 3933 || orth. 
cerem-, décadence. 

cærimonialis, e, et -niôsus, a, um (cæ- 
rimonia), qui concerne les cérémonies reli- 
gieuses, religieux, consacré par la religion : 
ARN. 7, 13 ; AMM. 22, 15, 17. 

cærimonior, ārī (cærimonia), tr., hono- 
rer par des cérémonies religieuses : AUG. 
Serm. 309, 5. 

cærímðnïum;ć v. cærimonia »—. 

Cærosī"“ (-rœsī), örum, m., peuple de la 
Gaule Belgique : CÆs. G. 2, 4, 10. 


CIC. 


CÆSARIES 


cærüla;® örum, n. (cærulus), $| 1 la mer 
(les plaines azurées) : [poet.] Cic. Fin. 5, 49 ; 
VIRG. En. 4, 583 $| 2 Pazur du ciel : LUCR. 1, 
1090 || azur des sommets des montagnes : Ov. 
M. 11, 158. 

cærülans, tis, qui tire sur le bleu : FULG. 
Myth. 1. 

cærüléatus, a, um, peint de couleur bleue : 
VELL. 2, 83, 2. 

cærüléus," a, um, { 1 bleu, bleu sombre : 
Cic. Ac. 2, 105 ; Nat. 1, 83 ; Cæs. G. 5, 14, 2 || 
foncé, sombre, noirâtre : Cic. Fr. H 4 a, 448 ; 
VIRG. En. 8, 622 ; Ov. Ars 2, 518 || subst. n. 
cærüléum, azur, couleur bleue : VITR. Arch. 7, 
11,1 2 subst. m., bleu ou peau bleue [pois- 
son] : Isip. 

cærülôsus, a, um, d’un azur très sombre : 
SEDUL. Op. pasch. 3, 19, p. 657. 

cærülus;* a, um, c. cæruleus [poet.] Cic. 
Div. 1, 41 ; Hor. Epo. 13, 16 || subst. n. pl., v. 
cærula. 

cæsa, æ, f. (cædo), taillade, coup de tran- 
chant : Vec. Mil. 1, 12. 

cæsālis, e (cædo), de taille, propre à être 
taillé : GROM. 306, 21. 

cæsäpôn, í, n., sorte de laitue : PLIN. 20, 59. 

1 cæsär, Gris m. (cædo), c. cæso : ISID. 
Orig. 9, 3, 12. 
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2 Cæsär, ăris, m., nom de famille dans la 
gens Julia ; dont le personnage le plus impor- 
tant fut Jules César || titre porté par les empe- 
reurs et même, à partir d'Adrien, par les hé- 
ritiers présomptifs de l’empire || -rčus, a, um 
[poét.] ou -rīnus, a, um, ou -rianus, a, um, de 
César : Cic. Att. 16, 10, 1 ; 6, 8, 2 | Cæsäriani, 
ôrum, m., partisans de César : B. AFR. 13 ; ou 
agents de l’empereur dans les provinces : CoD. 
Tu. 10, 7 || -riänum, í, n., espèce de collyre : 
Crrs. Med. 6, 6. 

Cæsäraugusta, æ, f., ville de la Tarracon- 
naise [auj. Sarragosse] : MELA 2, 88 || -taänus, 
a, um, de Césaraugusta : PLIN. 3, 18. 

Cæsärea” æ, f, 1 nom de diverses 
villes de Palestine, Cappadoce, Pisidie, Armé- 
nie, Mauritanie, Lusitanie : PLIN., TAC., etc. 
€ 2 nom d’une île située entre la Bretagne et 
la Gaule fauj. Jersey] : ANTON. || Cæsarea Au- 
gusta, c. Cæsaraugusta || -Iensis, e, de Césa- 
rée : TAC. H. 2, 58 ; pl., habitants de Césarée : 
PLIN. 5, 120. 

Cæsäréanus, a, um, c. Cæsarianus : SERV. 
En. 1, 177. 

Cæsäria, æ, f., nom de femme : S. GREG. || 
ville, v. Cæsarea : CIL 6, 1057, 18. 

Cæsärianus,* v. Cæsar. 

cæsäriatus, a, um (cæsaries), $| 1 che- 
velu : Pr. Mil. 768 || equis cæsariati TERT. 
Pall. 4, qui ont le casque orné d’une crinière de 
cheval 9 2 [fig.] orné de feuillage, de feuilles : 
APUL. Mund. 23. 

cæsäriés,” je, f., chevelure [de l’homme] : 
PL. Mil. 64; Ve En. 1, 590, etc. ; [de la 


CÆSARINUS 


femme] : CATUL. 66, 8 ; VIRG. G. 4, 337 ; Ov. 
M. 4, 492 ; Am. 3, 1, 32 || cæsaries barbæ Ov. 
M. 15, 656, le poil de la barbe || poil de chiens : 
GRATT. Cyn. 272. 

»—> mot. poét. toujours employé au sing. 

Cæsärinus, v. Cæsar. 

Cæsärio,° ônis, m., Césarion [fils de César 
et de Cléopâtre] : SUET. Aug. 17. 

Cæsärius, ï, m., saint Césaire, évêque 
d'Arles : FORT. Carm. 5, 3, 40 || autres du même 
nom ` AMM., S. GREG. 

Cæsărobrigēnsēs, ium, m., peuple de Lu- 
sitanie : PLIN. 4, 118. 

Cæsaromagus, : f., ville de Bretagne : 
ANTON. 

Cæsellius;* ï, m., nom de fam. romaine : 
Tac. Ann. 16, 1. 

Cæsēna, æ, f., ville de la Gaule Cispadane : 
Cic. Fam. 16, 27, 2 || -nās, ātis, adj., de Céséna : 
PLIN. 14, 67. 

Cæsennius;* ÿ, m., nom de fam. romaine : 
Cic. Phil. 12, 23. 

Cæsïa silva, æ, f., forêt de Germanie : Tac. 
Ann. 1, 50. 

cæsīcius,‘ a, um blanc, [ou] bien peigné, 
cf. NON. 539 ; PL. Epid. 230. 

cæsim; adv. (cædo), en tranchant 4 1 
cæsim petere hostem Liv. 22, 46, 5, frapper len- 
nemi de taille, cf. 7, 10, 9 ; SUET. Cal. 58 2 
[rhét.] par incises : Cic. Or. 225 ; QUINT. 9, 4, 
126. 

cæsio, onis, f. (cædo), taille, coupe : Cox. 
Rust. 4, 33, 1 || [pl. concret] assassins ` TERT. 
Apol. 39. 

1 cæsius;* a, um, tirant sur le vert : cæsii 
oculi Cic. Nat. 1, 83, yeux pers, cf. GELL. 2, 26, 
19 ; FEST. 273 || virgo cæsia TER. Haut. 1062, 
jeune fille aux yeux pers || cæsissimus VARRO 
L. 8, 76. 

2 Cæsius;” ï, m., nom d'homme : Cic. 
Verr. 2, 1, 130, etc. || en part. Cæsius Bassus, v. 
Bassus. 

1 cæso, nis, m., tiré du sein de sa mère par 
l’opération césarienne : Isip. Orig. 9, 3, 12. 

2 Cæsõ" (Kæsô), ônis, m., Cæson [pré- 
nom des Fabius, des Quinctius, des Duilius] : 
Liv. 2, 43, 2 ; 3, 11, 6 ; 8, 15, 1. 

Cæsonia;* æ, f., épouse de Caligula : Juv. 
6, 616. 

Cæsoninus;* i, m., surnom romain : CIC. 
Sen. 13 ; Prov. 7. 

Cæsônius;” ï, m., nom de famille rom. : 
Cic. Att. 1, 1, 1 ; TAC. Ann. 14, 29 || -iānus, a, 
um, de Cæsonius : CoL. Rust. 1, 4, 1. 

cæsôr, oris, m. (cædo), qui taille, qui 
coupe : HIER. Is. 14, 7. 

Cæsorïäcum, v. Gesoriacum. 

cæspěs™ ou cēspěs, itis, m., { 1 motte de 
gazon [en forme de brique : P. FEST. 45] : obs- 
truere portas singulis ordinibus cæspitum Ces, 
G. 5, 51, 4, boucher les portes chacune avec un 
seul rang de mottes de gazon ; primum cæspi- 
tem posuit Tac. Ann. 1, 52, il posa la première 
motte $ 2 [fig.] hutte : Hor. O. 2, 15, 17 || au- 
tel de gazon : Tac. H. A 53 $| 3 touffe, bour- 
geon : PLIN. 17, 153 $| 4 terre couverte de ga- 
zon, sol : cæspes gramineus VIRG. En. 11, 566, 
le sol herbu $| 5 contrée, pays : AVIEN. Per- 
ieg. 227. 

cæspitatôr, oris, m. (cæspito), (cheval) qui 
trébuche : SERV. En. 11, 671. 

cæspiticius, a, um (cæspes), fait en mottes 
de gazon : Vor. Prob. 10, 5. 

cæspito, āre (cæspes), intr., trébucher sur 
le gazon, tomber : Gross. 5, 177, 32. 
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cæspõsus, a, um (cæspes), couvert de ga- 
zon : CoL. Rust. 10, 130. 
cæstrum, v. cestros. 


CÆSTUS 2 


1 cæstus, 1, m., VARRO Men. 89 ; v. cæstus 
2; 

2 cæstüs;” üs, m. (cædo), ceste, gantelet, 
ou bandes de cuir garnies de plomb : cæs- 
tus jactare Cic. Tusc. 2, 56, projeter les cestes 
[pour frapper]. 

cæsullæ, ārum, f., aux yeux tirant sur le 
vert : FEST. 274. 

cæsüra, æ, f. (cædo), À 1 action de cou- 
per, coupe : cæsura silvæ PLIN. 17, 150, coupe 
d’un bois $| 2 coupure, endroit où une chose 
est coupée : PLIN. 8, % || césure [terme de mé- 
trique] : Drom. 497, 6. 

cæsūrātim, (cæsura), de façon coupée, par 
incises : SID. Ep. 4, 3. 

1 cæsus, a, um, part. de cædo ; m. pris 
susbt : cæsorum spolia Liv. 5, 39, 1, les dé- 
pouilles des cadavres (des tués), cf. LIv. 37, 44, 
3 ; Tac. H. 1, 87, etc. || n. pl. cæsa, v. ruta || 
[rhét.] oratio cæsa HER. 4, 26, style coupé. 

2 cæsus, abl. ü (cædo), action de couper : 
ITIN. ALEX. 45. 

cætera, cæterum, v. cet-. 

cætra et ses dérivés, v. cetra. 

Cætriboni, m., peuple de l'Inde : PLIN. 6, 
73. 

Cæus, v. Ceus et Cœus. 

Cæyx, v. Ceyx. 

Cafaves, m., peuple d’Afrique : AMM. 29, 5, 
33. 

1 câïa, æ, f., bâton : Isip. Orig. 18, 7, 7. 

2 Cäïa, æ, f., prénom de femme : Cic. 
Mur. 12 ; v. Gaius. 

Cäïanus ās, m., las réduit par Caligula ; 
monnaie de très faible valeur : STAT. S. 4, 9, 22. 

Caïatia,° æ, f., ville du Samnium : Liv. 9, 
43, 1 || -tīnus, a, um, de Caiatia : Liv. 22, 13, 6. 

caïatio, onis, f., correction, fouet donné 
aux enfants : FULG. Virg. p. 103, 17. 

Caici, v. Cauci. 

Cäicus,* i, m., $ 1 fleuve de Mysie : Cie, 
PL 72 2 un des compagnons d’Énée : Ve, 
En. 1, 183. 

Caïéta;* et -ētē, ēs, f., Caiète, 1 nour- 
rice d'Énée : VIRG. En. 7, 2 2 ville et port 
du Latium [auj. Gaète] : Cic. de Or. 2, 22 || 
-étanus, a, um, de Caiète : VAL. MAX. 1, 4, 5. 

Cain, m. ind., fils aîné d’Adam : BIBL. || 
Caianus ou Camus ou Cainiānus, a, um, 
qui adore Caïn : HIER., AUG., ISID. 

Caïnigëénæ, ärum, m., descendants de 
Caïn : VICTOR Gen. 2, 256. 

Cainnäs, æ, m., fleuve de l’Inde : PLIN. 6, 
64. 

caïlo, äre (caia), tr., fouetter, corriger : PL. 
Cist. 252, d’après FuLG. Virg. p. 103, 19. 

Cäiphäs, æ, m. Caïphe [grand-prêtre des 
Juifs du temps de J.-C.] : BIBL. || -phæus, a, 
um, de Caïphe : JUVENC. 4, 408. 

Cäïpôr, ôris, m., (pour Caii puer), esclave 
de Caius : FEST. 257, 20. 


CĂLĂMISTĚR 


Cäïus;* ï, m., prénom romain, v. Gaius || 
désignant en part. Caligula : PLIN., SEN. 

cāla, æ, f. (x&Aov), bois, bûche : Lucr.. 
d. SERV. En. 6, 1. 

Călăběr” brī, m., habitant de la Calabrie : 
SIL. 8, 573 ; PLIN. 3, 105 || -běr, bra, brum, de 
Calabrie : VIRG. G. 3, 425 ; Ov. F. 5, 162. 

Călābra cüria, æ, f. (calo), lieu couvert sur 
le Capitole où était convoqué le peuple pour 
entendre proclamer les jours fastes et néfastes, 
les dates des jeux et des sacrifices, etc. : VARRO 
L. 5, 13 ; SERV. En. 8, 654. 

Călăbrïía;* æ, f., la Calabrie [province mé- 
ridionale de l'Italie] : Hor. O. 1, 31, 5 ; Liv. 
23, 34, 3 || -bricus, a, um, de Calabrie : Cox. 
Rust. 12, 49, 3. 

cäläbrica, æ, f., sorte de lien pour les liga- 
tures chirurgicales : PLIN. VAL. 3, 13. 

călăbrīx, icis, f., aubépine : PLIN. 17, 75. 

Calacte’* (ou -leactē), ës, f., ville maritime 
de la Sicile septentrionale : Cic. Verr. 2, 3, 101 ; 
ANTON. p. 94, 4 || -tīnī, orum, m., habitants de 
Calacta : Cic. Verr. 2, 3, 101 ; 4, 49. 

Cälacticus sinus, m., golfe Calactique 
[sur la côte O. de l’Hispanie] : AVIEN. Ora 
mar. 424. 

Cälägorris (-gurris) (-güris), is, f., ville 
de la Tarraconnaise Tout. Calahorra], patrie de 
Quintilien : Aus. Prof. 1, 7 || autre dans la 
Tarraconnaise [auj. Loharra] : Liv. 39, 21, 8 || 
-urritani, orum, m., de Calagurris : PLIN. 3, 
24 ; CÆs. C. 1, 60, 1. 

Cäläis;” is, m., fils de Borée et d’Orithye, 
frère de Zéthès : Ov. M. 6, 716 || nom d’un jeune 
homme : Hor. O. 3, 9, 14. 

Cäläma, æ, f., ville de Numidie [auj. 
Guelma] : Auc. Civ. 22, 8 || -mēnsēs, m., ha- 
bitants de Calama : CIL. 

cälämarius,* a, um (calamus), de roseaux 
à écrire : calamaria theca SUET. Claud. 35, boîte 
à roseaux pour écrire. 

cälämatus (-maucus GLoss.), ï, m., sorte 
de bonnet, de casque : Cassiop. Hist. eccl. 7, 
16. 

cälämaules, æ, m. (xarauavne), qui 
joue du chalumeau : N. TIR. 107, 2. 

călămellus, i, m., (calamus), petit roseau : 
ARN. J. Psalm. 150. 

cālāmentum, 7 n. (x&ħov), bois mort : 
Co Rust. 4, 27, 1. 

călăminthē, ēs, f. (xarauivÂðn), calament, 
herbe aux chats : Ps. APuL. Herb. 70. 

cäläminus, a, um (xaň&utvos), formé 
de roseaux : VARRO R. 3, 17 ; Calaminæ in- 
sulæ PLIN. 2, 209, îles flottantes de Lydie. 

Cälämis,* ïdis, m., nom d’un sculpteur cé- 
lèbre : Ce Br. 70. 

călămiscus, ï, m. (xaħxutioxog), petite 
branche creuse d’un candélabre : IREN. Hær. 2, 
24, 3. 


CALA- 
MISTER 


cälämistér,* tri, m. (calamus), fer à friser : 
Cic. Sen. 16 || [fig.] faux ornements du style, 
afféterie : Cic. Br. 262 ; Or. 78. 


CALAMISTRATORIUM 


cälämistratorium, D". n., aiguille de tête, 
épingle de cheveux : Gross. ScAL. 5, 589, 8 
[leçon pour calanustratorium]. 

cälämistratus,* a, um, frisé au fer : Crc. 
Sest. 18. 

cälämistrum}* à n., c. calamister : PL. 
Curc. 577 ; VARRO L. 5, 129. 

Cälämisus, 1 f., ville des Locriens Ozoles : 
PLIN. 4, 7. 

cälämitäs; tis, f. (calamus), tout fléau qui 
endommage la moisson sur pied PL. Cas. 913 ; 
TER. Eun. 79 et Don., CIC. Verr. 2, 3, 227 || [fig.] 
calamité, malheur, désastre, fléau : calamitates 
accipere Cic. Verr. 2, 4, 132, essuyer des mal- 
heurs ; calamitati esse alicui Crc. Verr. 2, 4, 76, 
être un fléau pour qqn || malheur à la guerre, 
défaite, désastre, ruine : clades atque calami- 
tas SALL. C. 39, 4, défaite et désastre. 

»— au gén. plur. qqf. calamitatium : SEN. 
RHET. Contr. 1, 1, 11 ; PLIN. 7, 87 ; JUST. 16, 4, 
5. 

cälämités, æ, m. (xxhæirnc), grenouille 
verte : PLIN. 32, 122. 

cälämitose,* (calamitosus), malheureuse- 
ment : Cic. Off. 3, 105. 

cälämitosus,° a, um (calamitas), 1 qui 
fait du dégât, des ravages, ruineux, désastreux, 
pernicieux, funeste (au pr. et au fig.) : Cic. 
Verr. 2, 1, 96 ; Mur. 33 2 exposé à la grêle, 
au ravage : CATO Agr. 35, 1 ; Cic. Agr. 2, 81 
|| malheureux, accablé par le malheur : Oe 
Mur. 50 ; Lol 46 ; Tusc. 4, 82 || -tosior Oe 
Quinct. 95 || -tosissimus Cic. Phil. 11, 34. 

cälämochnus, í, m. (xAAAUOG, Xv006), c. 
adarca, espèce d'écume des roseaux : PLIN. 32, 
140. 

Calamõðs, ville de Phénicie : PLIN. 5, 78. 


CALA-= 
MUS 


cälämus/° i, m. (x&ňxuos), canne, roseau : 
PLIN. 16, 159 ; CoL. Rust. 3, 15, 1 || roseau 
à écrire ` calamum sumere Cic. Att. 6, 8, 1, 
prendre la plume || chalumeau, flûte : LUCR. 4, 
590 || flèche : Ve B. 3, 13 || canne à pêche : 
ProP. 4, 2, 37 ; Ov. M. 3, 587 || gluau [pour la pi- 
pée] : PROP. 3, 13, 46 ; MART. 13, 68, 1 || perche, 
baguette : CoL. Rust. 3, 15, 1 || [pour mesurer] 
aune : Vurcs. Ezech. 40, 5 || chaume [de plan- 
tes] : VIRG. G. 1, 76 || surgeon à enter : PLIN. 
17, 102 || poteau indicateur en Égypte : PLIN. 
6, 166 || roseau odorant : CATO Agr. 105 ; PL. 
Pers. 88 ; PLIN. 12, 105 || branche creuse dun 
candélabre : VuLG. Exod. 25, 32 || pulmonis ca- 
lamus C. AuR. Chron. 2, 12, 143, trachée-artère. 

Cälänus (Call-), ï, m., nom d’un philo- 
sophe indien : Cic. Tusc. 2, 52. 

Cäläris, Cäläritanus, v. Caral-. 

Calarnæa (mieux Calamea) turris, f., 
nom d’un lieu de la Macédoine : MELA 2, 30. 

caläsis, is, f., espèce de tunique, ou nœud 
qui attache la tunique des femmes autour du 
cou : P. FEST. 51. 

calasticus, v. chalasticus. 
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Calatés, æ, m., peintre grec : PLIN. 35, 113. 

Cäläthana, orum, n., bourg de Thessalie : 
Liv. 32, 13. 

cäläthiscus,” ï, m., dim. de calathus, petit 
panier : CATUL. 64, 319 ; PETR. 41, 6. 

cäläthôides, čs (xxkaxOoeiSnc), qui a la 
forme d’une corbeille : CHALC. Tim. 90. 


CALATHUS 


cäläthus? 7, m. (x&àaðoc), panier, cor- 
beille : VIRG. En. 7, 805 || coupe : VIRG. B. 5, 
71 ; G. 3, 402 || [fig.] calice [d’une fleur] : Cox. 
Rust. 10, 99. 

Călăthūsa, æ, f., île de la mer Égée : PLIN. 
4, 74. 

Cälätia}* æ (-tiæ, ārum, PLIN. 3, 63 ), f., 
ville de la Campanie [auj. Guajazzo] : Oe 
Att. 16, 8, 1 ; Liv. 9, 2, 2 || -īnī, orum, m., habi- 
tants de Calatia : Liv. 22, 61, 11 || Calatinus, 
surnom des Atilius : Cic. Sest. 72 ; Planc. 60. 

Calatiana vidla (-tina), f., digitale jaune 
[plante] : PLIN. 21, 27. 

cälatio, ônis, f. (calo), appel, convocation 
du peuple : VARRO L. 5, 13. 

Cälatis ou Callatis, dis f., ville de Thrace 
[auj. Kollat] : AMM. 27, 4, 12 ; MELA 2, 22. 

cälatôr, ris, m. (calo), { 1 crieur, héraut 
au service de prêtres divers : SUET. Gramm. 12 
€ 2 esclave de magistrats [GLoss. 2, 95, 42] 
ou de particuliers : PL. Merc. 852 ; Ps. 1009 
|| peut-être le même que le nomenclator, cf. 
CHAR. 126, 20. 

Calatum, £ n., ville de Bretagne : ANTON. 

cälatus, a, um, part. de calo. 

Cälaurea, v. Calauria. 

Cälauria, æ, f., Calaurie [île dans le golfe 
Saronique] : PLIN. 4, 56 || -rēa, æ, Ov. M. 7, 284. 

cälautica,* æ, f., sorte de coiffe pour les 
femmes : Cic. Fr. A 13, 24 ; SERV. En. 9, 613. 

Calavius/* mg m., nom d’une famille de 
Capoue : Liv. 9, 26, 7 ; 26, 27, 7. 

calbëus et calbéum, v. gal-. 

Calbis, is, m., fleuve de Carie : MELA 2, 83 
|| -iensis, m., né sur les bords du Calbis : CIL. 

calcäbiïlis, e (calco), sur lequel on peut 
marcher : SID. Ep. 1, 5. 

calcänëéum, ï, n. (calco), talon : TERT. 
Cult. 2, 7 || sabot du chameau : LAMPR. Hel. 20. 

calcänëus, 7, m., c. calcaneum : AMBR. 
Psalm. 48, 10. 


CALCAR 


calcăr;" äris, n. (calx 1), éperon : subdere 
equo calcaria Liv. 2, 20, 2, éperonner un cheval 
|| [fig.] calcar admovere Cıc. Att. 6, 1, 5 ; calcar 
adhibere alicui Cic. Br. 204 ; calcaribus uti in 
aliquo Cıc. de Or. 3, 36, éperonner = stimuler 
qqn || éperon, ergot de coq : Cor. Rust. 8, 2, 3. 
calcārïa, æ, f., v. calcarius. 


CALCEUS 


calcärïarius, a, um, relatif au chaufour- 
nier : CIL 6, 9384. 

calcärïensis, is, m. (calcarius), chaufour- 
nier : CoD. TH. 12, 2, 37. 

calcarius;” a, um (calx 2), qui concerne la 
chaux ` Caro Agr. 38, 1 || subst. m., chaufour- 
nier : Caro Agr. 16 || subst. f., four à chaux : 
de calcaria in carbonariam pervenire TERT. 
Carn. 6, (prov.) tomber de mal en pis. 

Calcäs, v. Calchas. 

calcātæ, ārum, f., fascines (?) : *B. HısP. 16. 

calcatio, ônis, f. (calco), action de fouler : 
CYPR. Ep. 63, 7. 

calcätius, d’une manière plus ramassée : 
BoET. Syll. cat. 2. 

calcātðr, ois, m. (calco), celui qui foule [le 
raisin] : Carr. Ecl. 4, 134. 

calcātōríum, řī, n. (calco), lieu où l’on 
foule la vendange, pressoir : PALL. 1, 18, 1. 

calcātrīx, icis, f. (calcator), celle qui foule 
aux pieds : PRUD. Psych. 587. 

calcātūra, æ, f. (calco), action de fouler, de 
presser avec les pieds : VITR. Arch. 10, 5, 1. 

1 calcätus, a, um, part. de calco || adi, 
commun, rebattu : SEN. RHET. Contr. 4, pr., 9 ; 
10, 3, 7. 

2 calcätüs, us, m., action de fouler, de 
presser avec les pieds : PALL. 2, 13, 7. 

calcěāměn (-cïāměn), ïnis, PLIN. 15, 34 et 
calcěāmentum (-ciämentum), ï, n., chaus- 
sure, soulier : Caro Agr. 97 ; Cic. Tusc. 5, 90 ; 
PLIN. 28, 38 ; GELL. 13, 22, 7. 

calcéämentärius, ï, m., cordonnier : 
Gross. 

calcěārïa (-ciäria), æ, f. (calceus), cordon- 
nerie : VARRO L. 8, 55. 

calcëéärium” (-cïārïum), ï, n. (calceus), 
indemnité allouée pour lachat de la chaus- 
sure : SUET. Vesp. 8. 

calcëätôr (-ciä-), ôris, m., cordonnier : 
CIL 6, 3939 a. 

1 calcěātus ou calctätus, a, um, part. de 
calceo. 

2 calcěātňs*™ (-cia-), Gs m., chaussure : 
SUET. Cal. 52. 

Calcëd-, v. Calch-. 

calcěō” Cool, àvi, ātum, āre (calceus), tr., 
chausser : SUET. Vesp. 21; calceatus Cic. 
Cæl. 62, chaussé [sens pr.] || mulas cal- 
ceare SUET. Vesp. 23, chausser les mules [et 
non pas « ferrer »] || [fig.] calceati dentes PL. 
Capt. 187, dents bien chaussées. 

calcěðcăliga, æ, f. (calceus, caliga), soulier 
montant : N. TIR. 

calcédlarius; ï, m. (calceolus), cordon- 
nier : PL. Aul. 512. 

calcěðlus, ï, m., dim. de calceus : 
Nat. 1, 82. 

1 calcës, f. pl., bouteilles de plomb : P. FEsT. 
46. 

2 calcēs, v. calx 1 et 2. 


CIīc. 


CALCEUS 


calcěus;’ ï, m. (calx 1), chaussure, soulier : 
Cic. de Or. 1, 231 ; calceus lævus præpostere 
inductus PLIN. 2, 24, soulier du pied gauche 


CALCHADON 


chaussé du pied droit [ce qui était de mau- 
vais augure] ; calceos poscere PLIN. MIN. Ep. 9, 
17, 3, apprêter à se lever de table [on quit- 
tait ses chaussures pour manger] || calceos mu- 
tare Cic. Phil. 13, 28, devenu sénateur [les sé- 
nateurs portaient une chaussure particulière, 
rouge (v. mulleus) avec des cordons en cuir 
souple (aluta), cf. CATO Orig. 7, 7, et marquée 
d’un croissant, Cf. Lem. Orig. 19, 34, 4. 


Calchädon, c. Calchedon. 


Calchās}’ antis, m. (Aach Calchas 
[devin grec au siège de Troie] : Cic. Div. 1, 87 ; 
VIRG. En. 2, 122. 


»— formes de la 1° décl. : gén. æ PRISC. 
Gramm. 6, 53 ; acc. am Pacuv. et PL. d. CHAR. 
66, 22 ; abl. a PL. Men. 748. 


Calchédon” (calcē-, chalcē-), ônis et 
ünos, ğnem et üna, f., v. de Bithynie, sur le Bos- 
phore, vis à vis de Byzance : MELA 1, 101 ; PLIN. 
5, 149 ; Liv. 42, 56 || -dôna, æ, f., AMM. 22, 9, 3 
|| -dðnïus, a, um, de Chalcédoine : Cic. Br. 30, 
etc. ; dën. orum, m., Chalcédoniens : Tac. 
Ann. 2, 63 || -dônensis, e, de Chalcédoine : 
Cassiop. Hist. eccl. 7, 21 ; CoD. TH. 11, 16, 3. 


calcïä-, c. calcea-. 


calcifräga, æ, f. (calx, frango), perce-pierre 
[herbe] : PLIN. 27, 75. 


calcio-, v. calceo-. 


calcis, gén. de calx 1 et 2 || v. aussi calx 
2 X>. 


calcitratüs, üs, m. (calcitro 1), ruade, coup 
de pied : PLIN. 8, 174. 


1 calcitrðjí āvī, ātum, āre (calx 1), intr., 
ruer, regimber : PLIN. 30, 149 || [fig.] se montrer 
récalcitrant : Cic. Cæl. 36 || [prov.] calcitrare 
contra stimulum AMM. 18, 5, 1, regimber contre 
Paiguillon. 

2 calcïtro;* nis, m., qui rue, qui regimbe : 
VARRO Men. 479 || qui frappe (les portes) à 
coups de pieds : PL. As. 391. 


calcitrosus; a, um (calcitro 1), rueur : 
Cor. Rust. 2, 2, 26. 


calcïus, c. calceus. 


calcô,° āvī, ātum, āre (calx 1), tr., fouler, 
marcher sur qqch. $ 1 herba in pratis non cal- 
canda VARRO R. 1, 47, 1, il ne faut pas fou- 
ler lherbe dans les prés ; eo deliciarum per- 
venimus, ut nisi gemmas calcare nolimus SEN. 
Ep. 86, 7, nous en sommes venus à ce point de 
délicatesse (de raffinement) que nous ne vou- 
lons plus fouler que des pierres précieuses ; 
calcanda semel via leti Hor. O. 1, 28, 16, on ne 
doit fouler qu’une fois le chemin de la mort 
€ 2 piétiner, comprimer en foulant [la terre] : 
CATO Agr. 61, 2, etc. ; VIRG. G. 2, 243 ; [les 
raisins pour extraire le jus] CATO Agr. 112 ; 
VARRO R. 1, 54, 2 || faire entrer en foulant : 
oleas in orculam CATO Agr. 117, comprimer 
des olives dans une jarre, cf. CoL. Rust. 12, 15, 
2 ; VARRO L. 5, 167 || morientum acervos Ov. 
M. 5, 88, piétiner les monceaux de mourants 
€ 3 [fig.] fouler aux pieds : libertas nostra ob- 
teritur et calcatur Liv. 34, 2, 2, notre liberté est 
écrasée et foulée aux pieds, cf. SEN. Ben. 4, 1, 
2 ; Ep. 12, 10, etc. 


calcülarius, mt m. (calculus), qui concerne 
un compte : MODEST. Dig. 50, 8, 8. 

calcülatio, ônis, f. (calculus), { 1 la pierre, 
[calculs dans la vessie] C. Aur. Chron. 5, 4, 
60 2 calcul, compte : Cassiop. Compl. Ap. 
Joann. 19. 


CALCULATOR 


calcülatôr, ois, m. (calculo), calculateur : 
MART. 10, 62, 4 || celui qui dresse, qui tient 
les comptes : Dro 38, 1, 5 || qui enseigne à 
compter : Jam, Orig. 1, 3, 1. 

calcülätorius, a, um, qui sert à compter : 
SCHOL. Juv. 7, 73. 

calcülätrix, Zeie, f., celle qui calcule, qui 
enseigne à compter : BEDA Mund. 908 C. 

calcülensis, e (calculus), relatif aux gra- 
viers, aux cailloux : calculense purpurarum ge- 
nus PLIN. 9, 131, sorte de pourpre. 

1 calcülô, Gre, tr, calculer, supputer : 
PRUD. Perist. 2, 131 || évaluer, estimer : SID. 
Ep. 7, 9. 

2 calcülo, ois, m., calculateur : 
Ord. 2, 12, 35. 

calcülôsus, a, um (calculus), caillouteux, 
plein de cailloux : PLIN. 35, 170 || qui a la gra- 
velle ou la pierre : CELS. Med. 7, 26. 

calcŭlus,* 7, m. (dimin. de calx 2), pe- 
tite pierre $ 1 caillou : conjectis in os calcu- 
lis Cic. de Or. 1, 261, s'étant mis des cailloux 
dans la. bouche ; dumosis calculus arvis VIRG. 
G. 2, 180, des graviers dans un sol hérissé 
de buissons || calcul de la vessie, pierre, gra- 
velle (Isip. Orig. 4, 7, 32) : Cic. Div. 2, 143 ; 
VITR. Arch. 8, 3, 17 ; CELs. Med. 2, 7, etc. 
€ 2 caillou pour voter : Ov. M. 15, 44 ; APUL. 
M. 10, 8, etc. ; [d’où] vote, suffrage : album cal- 
culum adjicere alicui rei PLIN. MIN. Ep. 1, 2, 
5, accorder un vote favorable à qqch. (cf. Ov. 
M. 15, 41), donner une approbation à qqch. 
|| caillou blanc [pour marquer les jours heu- 
reux] : PLIN. MIN. Ep. 6, 11, 3 (cf. Hor. O. 1, 
36, 10 ; PLIN. 7, 131) Ñ 3 caillou, pion [d’une 
espèce de jeu de dames ou d’échecs] : calcu- 
lum reducere Cic. Fr. F 5, 60, ramener un je- 
ton en arrière ; promovere QUINT. 11, 2, 38, le 
pousser en avant, cf. Ov. Ars 2, 207 ; 2, 478 ; 
3, 358 ; SEN. Trang. 14, 7 ; ut sciat, quomodo 
alligatus exeat calculus SEN. Ep. 117, 30, pour 
savoir comment un pion bloqué se tirera d’af- 
faire 4 caillou de la table à calculer (em. 
Orig. 10, 43), [d’où] calcul, compte : ad calcu- 
los aliquem vocare Liv. 5, 4, 7, inviter qqn à 
calculer (à faire un compte) ; ad calculos ali- 
quid vocare Cic. Lol 58, mettre qqch. en cal- 
cul, calculer qqch. ; calculos ponere SEN. Po- 
lyb. 9, 1 (PLIN. MI. Ep. 2, 19, 9), établir un 
calcul ; utrosque calculos ponere SEN. Ep. 81, 
6, faire des comptes en partie double || [fig.] 
voluptatum calculis subductis Cic. Fin. 2, 60, 
après avoir fait un calcul des plaisirs ; ad cal- 
culos amicitiam vocare Cic. Læl. 58, soumettre 
l’amitié à un calcul exact 4 5 cailloux des es- 
camoteurs : SEN. Ep. 45, 8 6 poids le plus 
faible possible : GROM. p. 373, 21. 

calcus, v. chalcus. 


calda;* æ, f. (calida), eau chaude : SEN. 
Ep. 77, 9 ; 83, 5. 


AUG. 


CĂLENDÆ 


caldämentum, ;, n. (calidus) fomentation 
chaude : M. Emr. 5, 18. 

caldärïôla, f., v. calvariola. 

caldärius" et cälidarius, a, um (cali- 
dus), relatif à la chaleur $ 1 chaud, chauffé : 
Prin. MIN. Ep. 5, 6, 26 2 qui se travaille à 
chaud : PLIN. 34, 94 3 subst. f. : a) étuve : M. 
EmP. 25 ; b) chaudron : Ps. APuL. Herb. 59 9 4 
subst. n. caldarium, ï, étuve, chaudière, chau- 
dron : SEN. Ep. 86, 11 ; CELS. Med. 1, 4, 6. 

caldätiô, ônis, f. (caldo), action de chauf- 
fer : Ps. AUG. Categ. 12. 
caldicérébrius;” ï, m. (caldus, cerebrum), 
tête chaude, tête brûlée : PETR. 45, 5. 

Caldïus;° ïī, m. (caldum), nom donné par 
plaisanterie (au lieu de Claudius) à Tibère, 
parce qu’il s’enivrait : SUET. Tib. 42. 

cald5, äre, tr., faire chauffer : *ANTHIM. 76. 

caldôr, ris, m., chaleur : VARRO R. 3, 9, 15 
|| au pl., ARN. 7, 34. 

caldum, v. calidum. 

1 caldus, sync. de calidus ; cf. QUINT. 1, 
6, 19 ; caldior Hor. S. 1, 3, 53, trop bouillant, 
emporté. 

2 Caldus, ï, m., surnom romain: 
Inv. 2, 28. 

Cale, ze, f., bourg de Ombrie : SERV. En. 7, 
728 || port de Gallécie : Serv. En. 7, 728 || ville 
de Gaule : SALL. H. 3, 43. 

cäléco, v. calico. 

Călēdðnes, um, m., Calédoniens [habi- 
tants de la Calédonie] : FLOR. 3, 10, 18 || -icus 
et -ïus, a, um, de Calédonie : SoL. 22, 1 ; PLIN. 
4, 102. 

Cälédônïa;* æ, f., Calédonie [partie sep- 
tentrionale de la Bretagne] : TAC. Agr. 10 ; 11 ; 
etc. || Cälid- : Tac. Agr. 25 ; 27 (mss infé- 
rieurs). 

cäléfäcio,” ect actum, acère (calens, fa- 
cio), tr., échauffer, chauffer, faire chauffer : Cic. 
Nat. 2, 151 || [fig.] tenir en haleine, ne pas lais- 
ser de répit : Cic. Q. 3, 2, 1 ; Fam. 16, 18, 2 ; 
SUET. Aug. 71 || [poét.] échauffer, émouvoir, 
enflammer, exciter : VIRG. En. 12, 269 || pass 
calefacior VITR. Arch. 5, 10, v. calefio. 

w—> formes : calface Cic. Fam. 16, 18, 2 
(cf. QUINT. 1, 6, 21) ; calfacias Cic. Fam. 9, 16, 
9 ; calficiunt Cer d Ce Fam. 8, 6, 4 (M); 
calficiendum Cic. Nat. 2, 151 ; calficimur Cic. 
Fr. E 6, 3. 

cäléfactibilis, e, facile à échauffer : BOET. 
Arist. interpr. pr. 279. 

cäléfactio, ônis, f., l’action d’échauffer : 
DIG. 50, 4, 1. 

cäléfacto,” äre (calefacio), tr, chauffer 
souvent ou fortement : PL. Rud. 411 ; HOR. 
Ep. 2, 2, 169 || calefactare virgis PL. Cas. 400, 
chauffer les épaules à coups de verges. 

cäléfactôrius, a, um (calefacio), qui a la 
propriété d’échauffer : Ps. TH. Prisc. Diæt. 10. 

1 cäléfactus, a, um, part. de calefacio. 

2 cäléfactüs, abl. %, m., action d’échauf- 
fer, échauffement : SEN. Nat. 4, 2, 27 ; LACT. 
Opif. 14, 5. 

cäléfio,* factus sum, fièri, pass. de calefa- 
cio, devenir chaud : Cic. Att. 2, 3, 3 ; fauces ca- 
lefiunt HER. 3, 21, la gorge s’enflamme. 

cälendæ* (käl-), ärum, f. (calo), calendes 
[premier jour du mois chez les Romains] : Cic. 
Att. 2, 2,3 ; ad calendas Græcas SUET. Aug. 87, 
aux calendes grecques [c.-à-d. jamais ` prov.] 
|| intra septimas calendas MART. 10, 75, 7, avant 
six mois ou dans six mois || calendæ Mar- 
tiæ Hor. O. 3, 8, 1, calendes de Mars [fête cé- 
lébrée à cette époque (en l’honneur de Junon) 
par les matrones romaines]. 
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cälendälis, e, qui a lieu aux calendes : No- 
VELL. JUST. Ed. 13, 3. 

cälendäris, e (calendæ), relatif aux ca- 
lendes : MACR. Sat. 1, 15, 18 || subst. m. pl, 
officiers qui, dans les colonies et les muni- 
cipes, tiennent les livres de comptes de la 
ville, et qu’on appelait aussi curatores calenda- 
rii : INSCR. 


ICÆ PEDAMIN 
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cälendärium'* (Ka-), mn. registre livre 
de compte : Sen. Ben. 1, 2, 3 ; Ep. 14, 18 || [fig.] 
la fortune d’une maison : TERT. Cult. 1, 9 || 
calendrier : INSCR. 

cälendärius (Kä-), a, um, qui a lieu aux 
calendes : HIER. Ephes. 3, 6, 4. 

calëns, entis, part.-adj. de caleo, $| 1 
chaud, brûlant : Cic. Nat. 2, 25 ; Hor. O. 2, 
6, 22, etc. $ 2 [fig] : calentibus ingeniis vinum 
subtrahere SEN. Ira 2, 20, 2, interdire le vin aux 
tempéraments bouillants ; jam calentibus (ani- 
mis) QUINT. 4, 1, 59, quand les esprits sont déjà 
échauffés (préparés). 

Calentum, ;, n., ville de la Bétique : PLIN. 
35, 171. 

Cälenum/" ï, n., ville de Campanie [la 
même que Calès] : PLIN. 3, 63 || -nus, a, um, 
de Calès : Cic. Fam. 9, 13, 3 ; Calenum [s.-ent. 
vinum] Juv. 1, 69, vin de Calès || -nī, orum, m., 
habitants de Calès : GELL. 10, 3, 3 || n. sing. Ca- 
lenum Cic. Att. 8, 3, 7, propriété près de Calès. 

Călēnusř ī, m., surnom romain : Cic. 
Phil. 8, 13, etc. 

cäléo,° or itürus, ēre, intr., 1 être chaud, 
être brûlant : sentiri hæc putat, ut calere 
ignem Cric. Fin. 1, 30, il pense que ces choses-là 
se sentent, comme on sent que le feu est chaud 
|| [pass. imp.] cum caletur PL. Capt. 80, quand 
il fait chaud ; Truc. 65 ; APUL. M. 4, 1 || Sabæo 
ture calent aræ VirG. En. 1, 417, les autels 
sont brûlants de l’encens de Saba [l’encens 
brûle sur les autels] ; calituræ ignibus aræ Ov. 
M. 13, 590, autels destinés à être brûlants du 
feu des sacrifices 2 [fig.] être sur les char- 
bons, être embarrassé : velim me juves consi- 
lio ; etsi te ipsum istic jam calere puto Crc. 
Att. 7, 20, 2, je voudrais que tu m'’aides de 
tes conseils ; et pourtant toi-même là-bas tu 
commences à être, je crois, sur les charbons 
|| être échauffé, être agité : clamant, calent, 
rixant VARRO Men. 454, ils crient, sont échauf- 
fés, se gourment ; an ego, cum omnes caleant, 
ignaviter aliquid faciam ? HIRT. Att. 15, 6, 2, 
eh quoi ! quand tout le monde est en feu, 
resterais-je engourdi ? amore Ov. Ars 3, 571, 
brûler damour ; spe CURT. 4, 1, 29, être en- 
flammé d'espérance ; Romani calentes adhuc 
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ab recenti pugna Liv. 25, 39, 9, les Romains en- 
core tout échauffés du combat qu’ils venaient 
de livrer ; calebat in agendo Cıc. Br. 234, il était 
tout feu dans l’action [oratoire] || ad nova lu- 
cra calere PROP. 4, 3, 62, brûler pour de nou- 
veaux profits (brûler de faire de nouveaux pro- 
fits) || [avec inf] brûler de, désirer vivement : 
STAT. Th. 4, 261 3 [fig.] être chauffé, être à 
point : posteaquam salis calere res Rubrio visa 
est Cic. Verr. 2, 1, 66, quand il eut paru à Ru- 
brius que l’affaire était chauffée à point || être 
dans tout son feu (en pleine activité) : cale- 
bant in interiore ædium parte totius rei publicæ 
nundinæ Cic. Phil. 5, 11, c'était dans tout son 
feu, à l’intérieur de sa maison, un marché où 
l'on trafiquait de l’État entier ; indicia cale- 
bant Cic. Att. 4, 18, 3, les dénonciations bat- 
taient leur plein || illi rumores Cumarum tenus 
caluerunt CÆL. d Ce Fam. 8, 1, 2, ces bruits 
se sont développés à Cumes seulement et pas 
au-delà ; illud crimen de nummis caluit re re- 
centi, nunc refrixit Cic. Planc. 55, cette accusa- 
tion à propos des écus a produit son effet dans 
la nouveauté, maintenant il est éteint || [prov.] 
nil est nisi, dum calet, hoc agitur PL. Pæn. 914, 
rien ne va si on ne profite pas de ce qu’une 
chose est à point pour la faire. 

Cäles acc. es, dat.-abl. ibus, f., Calès [ville 
de Campanie renommée pour la qualité de ses 
vins, auj. Calvi] : Cic. Agr. 2, 96 ; Hor. O. 4, 
12, 14 || au sing. Calen (accus.) : SIL. 8, 514 || v. 
Calenum. 

călēscõ,;’ ëre (caleo), intr., s'échauffer : 
TER. Eun. 85 ; Cic. CM 57 || [fig.] agitante ca- 
lescimus illo Ov. F. 6, 5, sous son action [d’un 
dieu] nos cœurs brûlent. 

Calētes;‘ um et -tī, drum, m., peuple de la 
Gaule : Cæs. G. 7, 75, 4 ; 2, 4, 9. 

Caletrānus ager, m., territoire de Calétra 
[ancienne ville d’Étrurie] : Liv. 39, 55, 9. 

calfäcio, sync. pour calefacio. 

calfacto, c. calefacto. 

1 calfactus, a, um, sync. pour calefactus 1. 

2 calfactüs, Ge, m., sync. pour calefactus 
2, action d’échauffer : PLIN. 29, 48. 

calfio, ër sync. pour calefio : cf. CHAR., 
PRisc. 

cäliandrum, Pom. PorPxye. Hor. S. 1, 8, 
48 ; -drium, ARN. 6, 26, v. caliendrum. 

cälicata ædificia, n., bâtiments blanchis à 
la chaux : P. FEST. 47, 4 ; 59, 1. 

cälicellus, ï, m. (calix), petite coupe : TH. 
PRISC. 4, 1. 

cäliclarium, ÿ, n. (calix), buffet sur lequel 
on place des coupes : GLoss. 

cälico, ātum, āre, tr., blanchir à la chaux, v. 
calicata ædificia || caleco CIL 10, 5807. 

cälicülaris, v. calycularis s. v. calycularia. 

1 cälicülus, i, m. (calix), petite coupe : 
Cato Agr. 108, 1. 

2 cälicülus;* ï m. (calyx), v. calyculus. 

cälida;* æ, f., c. calda : Caro Agr. 156, 3 ; 
PLIN. 23, 34. 

Cälidæ Aquæ, f., lieu de la Zeugitane [auj. 
Hammam Gurbos] : Liv. 30, 24, 9. 

cälidaärium, -däarius, v. cald-. 

călïdē™ (calidus), chaudement : Hier. 
Ep. 43, 3 || avec feu, avec ardeur : PL. Epid. 285 
|| calidissime PELAG. Vet. 23. 

Cälidius}' ï, m., nom d'homme : Cic. 
Br. 274 ; Verr. 2, 4, 42 ; 3, 63 || -anus, a, um, 
de Calidius : Cic. Verr. 2, 4, 43. 

cälido, are (calidus), tr., chauffer : PELAG. 
Vet. 7. 

Cälidônes, Cälidônïia, v. Caled-. 
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cälidum,* ï n. (calidus), chaleur : LUCR. 3, 
295 || vin coupé d’eau chaude : PL. Curc. 293 || 
caldum MaRT. 14, 113, 1. 

1 cälidus; a, um (caleo), chaud : omne quod 
est calidum Cic. Nat. 2, 23, tout ce qui est 
chaud ; calidissimæ hiemes VITR. Arch. 2, 1, hi- 
vers très chauds ; calida, subst. f., v. calda et 
calida ; calidum, subst. n., v. ce mot || [fig.] 
ardent, bouillant, emporté : equus calidus ani- 
mis VIRG. G. 3, 119, cheval plein de sang || 
tout chaud, immédiat : opus est quadraginta 
minis celeriter calidis PL. Epid. 141, il faut qua- 
rante mines à l'instant même ; calidum consi- 
lium PL. Mil. 226, un expédient sur l’heure || 
bouillant, inconsidéré, téméraire : consilia ca- 
lida Cic. Off. 1, 82, conseils inconsidérés ; cf. 
Liv. 22, 24, 2 ; 35, 32, 13 || calidior Cic. Tusc. 1, 
42 ; v. caldus ; -issimus CATO Agr. 34, 1. 

2 Calidus}° rt m., surnom romain : NEP. 
Att. 12, 4. 


CALIEN- 
DRUM 


cäliendrum!" ;, n., ornement de tête, rele- 
vant la chevelure des femmes (cf. GLoss. 2, 96, 
20 ; 4, 29, 38 ; et les div. schol. à Hor.) : Hor. 
S. 1, 8, 48 ; TERT. Pall. 4 ; ARN. 6, 26. 
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cäliga’* æ, f. (calx), calige [sorte de soulier, 
chaussure de soldat romain] : Cic. Att. 2, 3, 1 || 
[fig.] profession de soldat : PLIN. 7, 135. 

cäligäris, e, (-rius, a, um), relatif à la 
chaussure nommée caliga : PLIN. 9, 69 ; 34, 143 
|| nom m. caligarius, qui fait des caliges, cor- 
donnier militaire : LAMPR. Al. Sev. 33. 

cäligatio, ônis, f. (caligo 1), obscurcisse- 
ment [de la vue] : PLIN. 29, 123. 

cäligatus,* a, um (caliga), qui porte le sou- 
lier de soldat : SUET. Vitell. 7 || nom m., simple 
soldat : SUET. Aug. 25. 

cäliginéus, a, um (caligo 1), épais, noir [en 
parlant de la fumée] : GRATT. Cyn. 56. 

cäligino, äre, c. caligo 2. 

cäliginôsus,* a, um, (caligo 1), sombre, 
ténébreux : Cic. Tusc. 1, 43 || [fig.] obscur, 
incertain : Hop O. 3, 29, 30 || -sissimus AUG. 
Ep. 143, 7. 

1 cäligo, ° ïnis, f., d 1 tout état sombre de 
l’atmosphère : nox obruit ingenti caligine ter- 
ras LUCR. 5, 650, la nuit couvre la terre d’un im- 
mense voile sombre ; caliginis aer LUCR. 4, 313, 
couche d’air obscure ; (ventus) crassa volvit ca- 
ligine fumum Lucr. 6, 691, (le vent) pousse 
en tourbillon une fumée d’un noir épais (les 
noirs tourbillons d’une fumée épaisse) ; picea 
caligine VIRG. G. 2, 309, d’un noir de poix ; 
nubis caligo crassa LUCR. 6, 461, l'épaisseur 
sombre d’un nuage || obscurité, ténèbres : tæ- 
tris tenebris et caligine Cic. Agr. 2, 44, par des 
ténèbres et une obscurité affreuses ; pandere 
res alta terra et caligine mersas VIRG. En. 6, 
266, dévoiler les secrets enfouis sous l’épais- 
seur de la terre dans les ténèbres (dans les 
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sombres profondeurs de la terre) || brouillard, 
vapeur épaisse, nuage : solum densa in cali- 
gine Turnum vestigat lustrans VırG. En. 12, 
466, Turnus est le seul qu’il cherche des yeux 
dans l’épais nuage de la bataille ; noctem in- 
sequentem eadem caligo obtinuit Lrv. 29, 27, 
7, la nuit suivante, le même brouillard per- 
sista ; densa caligo occæcaverat diem Liv. 33, 
7, 2, un brouillard épais avait aveuglé le jour ; 
discussa caligine CURT. 4, 12, 22, le brouillard 
s'étant dissipé ; videre quasi per caliginem Crc. 
Phil. 12, 3, voir comme à travers un nuage, 
cf. Fin. 5, 43 ; discussa est illa caligo, quam 
paullo ante dixi Cic. Phil. 12, 5, il s’est dis- 
sipé ce nuage dont je parlais tout à l’heure || 
brouillard qui s’étend sur les yeux : cum alti- 
tudo caliginem oculis offudisset Liv. 26, 45, 3, 
comme la hauteur leur causait le vertige (éten- 
dait un brouillard sur leurs yeux) ; cervix ejus 
saxo ita icta est, ut oculis caligine offusa colla- 
beretur CURT. 7, 6, 22, il fut frappé d’une pierre 
à la tête de telle sorte, qu’un brouillard s’étant 
étendu sur ses yeux, il s’écroula [sans connais- 
sance] 2 [fig., métaph. diverses] : ténèbres 
[= époque troublée] : vide nunc caliginem tem- 
porum illorum Cic. Planc. 96, vois mainte- 
nant les ténèbres [le malheur] de ces temps-là 
(Sen. 5 ; Verr. 2, 3, 177) || nuit, détresse : illa 
caligo bonorum Cic. Prov. 43, cette nuit dans 
laquelle se trouvaient les gens de bien || nuit, 
brouillards de l'intelligence, ignorance : philo- 
sophia ab animo tamquam ab oculis caliginem 
dispulit Cic. Tusc. 1, 64, la philosophie a dis- 
persé loin de lesprit, comme on le ferait des 
yeux, les nuages qui l’enveloppaient ; hic er- 
ror, hæc indoctorum animis offusa caligo est, 
quod... Cic. Tusc. 5, 6, cette erreur, ces ténè- 
bres sont répandues sur les esprits des igno- 
rants, parce que... 

2 cäligo,* ävi, ātum, Gre, intr., 1 être 
sombre, obscur, couvert de ténèbres, enve- 
loppé de brouillard : Cic. Arat. 34, 205; 
246 ; caligantem nigra formidine lucum ingres- 
sus VIRG. G. 4, 468, pénétrant dans le bois 
qu’enveloppe une effroyable nuit || [fig.] lucem 
caliganti reddere mundo CURT. 10, 9, 4, rendre 
la lumière au monde plongé dans la nuit ; 
(nubes) quæ circum caligat VIRG. En. 2, 606, (le 
nuage) épaissi autour de toi || (videmus) cali- 
gare oculos LUCR. 3, 156, (nous voyons) que les 
yeux se couvrent d’un brouillard || [médecine] 
avoir les yeux brouillés, obscurcis, faibles : 
Ces. Med. 6, 6, 32 ; GELL. 14, 1, 5 2 [fig] 
avoir la vue obscurcie, être ébloui, être aveu- 
glé : ad pervidendum, quid sit quod beatam vi- 
tam efficiat, caligant SEN. Vita b. 1, 1, quant à 
voir pleinement ce qui est capable d’assurer le 
bonheur, ils sont dans la nuit ; non aliter ca- 
ligabis quam quorum oculi in densam umbram 
ex claro sole redierunt SEN. Nat. 3, præf., 11, tu 
n'y verras plus, exactement comme ceux dont 
les yeux passent d’un clair soleil à une ombre 
épaisse ; (utraque materia) ad quam cupiditas 
nostra caligat SEN. Ben. 7, 10, 1, (les deux mé- 
taux, or, argent) devant lesquels notre cupidité 
reste éblouie ; ad cetera caligant CURT. 10, 7, 
4, pour le reste ils sont aveugles ; caligant vela 
carinæ STAT. S. 5, 3, 238, les voiles du vaisseau 
vont à l’aveugle (ne savent où se tourner) ; ca- 
ligare in sole QUINT. 1, 2, 19, n’y pas voir en 
plein jour $| 3 [emploi trans. à la décadence] 
obscurcir : FULG. Virg. p. 103. 

3 Cālīgō, "ts, f., l’Obscurité [déesse] : 
Dec Fab. præf. 

caligôsus, a, um, c. caliginosus : 
Jer. 13, 16. 


ITALA 


257 


1 cäligüla, æ, f., dim. de caliga : AMBR. 


Ep. 7, 53. 


CALIGULA 2 


2 Cäligüla;* æ, m., Caïus, surnommé Cali- 
gula, empereur romain : TAC. Ann. 1, 41 ; SUET. 
Cal. 9. 

cälim, arch. pour clam : P. FEST. 47, 3. 

Calingæ, ārum, m., peuple de l'Inde en 
deçà du Gange : PLIN. 6, 64. 

Calingi, õrum, m., peuple de l'Arabie Heu- 
reuse : PLIN. 6, 159. 

Caliordi, m. pl., ville de Taurique : PLIN. 4, 
85. 

cäliptra, v. calyptra : P. FEST. 47, 5. 

Cālistō, v. Callisto. 

călïtūrus, a, um, v. caleo. 


S ANN GAN WE 
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cälix!" icis, m. (GOAL, coupe, vase à boire : 
PL. Capt. 916 ; Cic. Pis. 67 || [fig., le contenu] : 
CATUL., HOR. || vase de terre, marmite : CATO 
Agr. 39, 1; Ov. F. 5, 509 || tuyau d’aqueduc : 
FRONTIN. Aqu. 36 || v. calyx. 

calla, c. callis : GLoss. 5, 353, 9. 

Callæcïa, c. Gallæcia : CIL 

Callæcus (-äïcus), a, um, de la Callécie 
ou Gallécie : GRATT. Cyn. 514 ; SIL. 2, 397, v. 
Gallæci, Gallæcus || Callaicum aurum Six. 2, 
602 ; MART. 4, 39, 7, or callaïque || Calläïcus 
VELL. 2, 5, Callaïque [surnom de D. Junius Bru- 
tus, vainqueur des Callaïques], cf. Ov. F. 6, 461. 

calläïca, æ, f., PLIN. 37, 151 ; c. callais || 
galläïca Sox. 20, 14. 

Calläïcus;* v. Callæcus. 

calläina, æ, f., pierre d’un bleu verdâtre : 
PLIN. 37, 110. 

calläinus, a, um, d'un vert pâle [cou- 
leur d’une pierre précieuse nommée callais] : 
MART. 14, 140, 2 || subst. n., callainum PLIN. 37, 
151, couleur vert pâle. 

callais, dis, f. (x&AAœïc), pierre précieuse 
imitant le saphir, mais d’un vert pâle : PLIN. 37, 
151. 

callärias, æ, m. (xæ\Aæplac), poisson de 
mer du genre des morues : PLIN. 9, 61. 

Callatis, c. Calatis. 

callēns, tis, part. de calleo || pris adi, ha- 
bile, connaisseur : Cor. Rust. 4, 27 ; [avec le 
gén.] GELL. 17, 5, 3. 

Callēnsēs, řum, m., habitants d’une ville 
de la Bétique : PLIN. 3, 14. 

callentěr, adroitement, habilement : APUL. 
M. 4, 16. 

calléo;* ŭī, ēre (callum), intr. et tr. 

I intr., [au pr.] avoir la peau dure : PLIN. 
11, 211 || avoir des callosités, des durillons : PL. 
Pers. 305 ; Ps. 136, etc. 
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Il [fig], intr. et tr., 9 1 intr., être endurci : 
Sur. Rur. d. Ce Fam. 4, 5, 2 (cf. percal- 
lesco) || être rompu à, être façonné, être au cou- 
rant : PL. Pers. 176, etc. ; alicujus rei usu cal- 
lere Liv. 35, 26, 10, être rompu à la pratique 
d’une chose ; fallendo callere Acc. Tr. 475, être 
passé maître en tromperies ; in re rustica COL. 
Rust. 3, 17, 3, être versé dans l’art de la culture ; 
ad suum quæstum “PL. Truc. 932, être expert 
en vue de son profit $ 2 tr., être expert en 
qqch., savoir à fond : Pæœnorum jura callere Crc. 
Balbo 32, être versé dans la connaissance du 
droit carthaginois (jus civile GELL. 16, 10, 3, 
du droit civil) ; urbanas rusticasque res pari- 
ter callebat Liv. 39, 40, 5, [Caton] était égale- 
ment rompu à tout ce qui concerne la vie de 
la ville et de la campagne [droit civil, écono- 
mie rurale] ; legitimum sonum digitis callemus 
et aure Hop P. 274, nous savons reconnaître 
du doigt [en battant la mesure] et de l'oreille 
un son conforme aux règles || [avec inf.] sa- 
voir parfaitement : LUCR. 2, 978 ; HoR. O. 4, 
9, 49 ; CURT. 3, 2, 14 || [avec prop. inf] S1- 
SENNA Hist. 44 (dans NON. 258, 8) ; APUL. M. 1, 
3 || [avec intr. indir.] TER. Haut. 548 ; APUL. 
Plat. 2, 23. 

callēscō, v. callisco. 

Callet, n. indécl., ville de la Bétique ` PLIN. 
3, 15. 

Calleva, æ, f., ville des Atrébates : ANTON. 

calliandrum, c. caliandrum. 

Callïäros, :, f., ville de Locride : 
40. 

Calliäs/® æ, m., nom d'homme : Ner. 
Cim. 1, 3||nom d’un architecte : VITr. Arch. 10, 
16. 

callibléphärätus, a, um, qui a de beaux 
cils = bien frangées [en parl. de certaines 
huîtres] : “PLIN. 32, 61 [vulg. -phara]. 

callibléphärum, ï, n. (x AA 6AEpæpov), 
fard pour colorer les paupières : VARRO 
Men. 370 ; PLIN. 21, 123. 

Callichôrum, ï, n., fleuve de Paphlagonie : 
PLIN. 6, 4. 

Calliciäs, æ, m., nom d'homme : PL. 
Trin. 916. 

Callicinus, à, m., colline de Thessalie : Liv. 
42, 58, 5. 

Calliclés, is, m. (aime, peintre 
grec : VARR. d CHAR. 126, 6 || sculpteur grec : 
PLIN. 34, 87 || personnage du Trinummus de 
Plaute. 

Callicolôonus, ï, m., belle colline : ANTH. 
369, 7. 

Callicrätes,* is, m., Callicrate, [sculpteur 
de Lacédémone] : PLIN. 7, 85 || autres du même 
nom Nep Dion 8, 1 ; Liv. 41, 23, 5. 

Callicrätidäs;” æ, m., général lacédémo- 
nien : Cic. Off. 1, 84. 

Callicüla, æ, f., montagne de la Campanie 
[auj. Cajanello] : Liv. 22, 15, 3. 

callicülus, ï m. (callis), petit sentier : Ps. 
AUG. Cons. mort. 1, 6. 

callicum, ;, n. (s.-ent. jus), [peut-être alté- 
ration de callaicum] sauce verte, [couleur de 
Por callaïque] : Apic. 7, 275 ; 9, 416 ; 446. 

Callidäme, e f., nom grec de femme : Cic. 
Verr. 2, 2, 89. 

callídē” (callidus), à la façon de qqn qui 
s’y connaît ; habilement, adroitement : fecit 
perite et callide Cic. Verr. 2, 1, 97, il agit 
en homme d’expérience et exercé ; improbe, 
verum callide Cic. Verr. 2, 1, 141, de façon 
malhonnête, mais adroite ; istius omnia de- 
creta peritissime et callidissime venditabat Crc. 


MELA 2, 


CALLIDEMIÏDES 


Verr. 2, 2, 135, il mettait en vente tous ses dé- 
crets de la manière la plus habile et la plus 
adroite ` callidius Cic. de Or. 2, 32, avec plus de 
savoir-faire || très bien, parfaitement : callide 
novisse aliquem PL. As. 349, connaître parfaite- 
ment qqn ; intellegere aliquid TER. Andr. 201, 
comprendre très bien qqch. 

Callidemides, æ, m., nom d'homme : TER. 
Hec. 432. 

Callidéemus, ï, m., Callidème [écrivain 
grec] : PLIN. 4, 64. 

Callides, æ, m., statuaire grec : PLIN. 34 
85. 

calliditas}”? ois, f. (callidus), habileté, 
savoir-faire, finesse [en bonne et mauvaise 
part] : Oe Part. 76 ; Nat. 3, 75 ; Off. 1, 63 ; 
3, 113 ; Part. 137 ; Har. 19. 

Callidrômés, ï, m. (KaXASpouoc), nom 
du sommet du mont Œta : Liv. 36, 15, 10. 

callidülus, a, um (callidus), assez ingé- 
nieux : ARN. 2, 68. 

callidus, a, um (calleo), qui s’y connaît 
1 [en mauv. part.] rusé, roué, madré : consi- 
dera, quis quem fraudasse dicatur ; Roscius Fan- 
nium !... callidum imperitus Cic. Com. 21, exa- 
mine qui l’on nous présente comme l’auteur de 
la fraude et comme sa victime : Fannius vic- 
time de Roscius ! la ruse victime de l’inexpé- 
rience ! callida assentatio Cic. Lol 99, flatterie 
habile (astucieuse) f 2 [en bonne part] qui 
a le savoir-faire, l'expérience, habile : Chry- 
sippus, homo versutus et callidus (versutos eos 
appello, quorum celeriter mens versatur, calli- 
dos autem, quorum tamquam manus opere, sic 
animus usu concaluit) Cic. Nat. 3, 25, Chry- 
sippe, esprit souple et exercé (j'appelle ver- 
suti, souples, ceux dont l'intelligence se meut 
promptement ; callidi, exercés, ceux dont l’es- 
prit s’est fait (s’est durci) par l’exercice, comme 
la main par le travail) ; [en parl. d’un ora- 
teur] Ce Clu. 140 ; de Or. 1, 109 ; 1, 218; 
Br. 178, etc. ; [d’un général] Ce Off. 1, 108 ; 
Ner. Hann. 5, 2; [en gén.] : homines pru- 
dentes natura, callidi usu, doctrina eruditi Crc. 
Scauro 24, gens que la nature a faits prudents, 
l’expérience avisés, la culture éclairés || calli- 
dissimo artificio Cic. Tusc. 1, 47, avec un art 
souverainement habile ; versutum et callidum 
factum Solonis Cic. Off. 1, 108, Pacte retors et 
habile de Solon $| 3 [constr.] : qui ad fraudem 
callidi sunt Cic. Clu. 183, ceux qui excellent 
dans la ruse ; in dicendo callidus Cıc. Clu. 140, 
habile orateur ; rei militaris callidus Tac. H. 2, 
32, habile dans la science militaire, cf. H. 4, 33 ; 
Ov. F. 1, 268 ; accendendis offensionibus cal- 
lidi Tac. Ann. 2, 57, habiles à attiser les res- 
sentiments || [avec inf.] Hor. O. 1, 10, 7 ; 3, 11, 
4 ; PERS. 1, 118. 

Callifæ}‘ ārum, f., ville du Samnium : Liv. 
8, 25, 4. 

Calligënes, m., nom d’un médecin : Liv. 
40, 56, 11. 

Callimächus;* ï, m. (KaAuayoc), { 1 
Callimaque [poète élégiaque de Cyrène] : Crc. 
Tusc. 1, 84 || -chīus, a, um (Kaïkuayetoc), 
de Callimaque : Serv. Cent. metr. 5, 4 {2 
sculpteur célèbre : PLIN. 34, 92 $ 3 médecin : 
PLIN. 21, 12. 

callimus, ï, m. (XX AuL0c), sorte de pierre 
d’aigle : PLIN. 36, 151. 

Callinicum, :, n., ville de Mésopotamie : 
EUTR. 9, 24 ; AMM. 23, 3, 7. 

Callinicus, tr m., nom d'homme : PL. 
Trin. 917. 
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Callinipaza, æ, f., ville de l’Inde : PLIN. 6, 
63. 

Callinôus (-nus), 1 m., poète grec, 
d'Éphèse, auquel on attribue l'invention du 
vers élégiaque : TER. MAUR. 1718 ; SCHOL. BOB. 
164, 14. 

calliôn, ï, n., vésicaire [plante] : PLIN. 21, 
177. 

callionymus, i, m., (xaAALovvuog), sorte 
de poisson de mer : PLIN. 32, 69. 


CALLIOPE 


Calliôpe;” ee f., Calliope [muse de l’élo- 
quence et de la poésie héroïque] : LUCR. 6, 94 ; 
Hor. O. 3, 4, 2 ; [muse en gén., poésie] VIRG. 
En. 9, 523 ; Ov. Tr. 2, 1, 568 || -pēa, æ, f., VIRG. 
B. 4, 57 || -ēïus, a, um, ANTH. 941, 77 et -icus, 
a, um, FIRM. Math. 7, 25, de Calliope. 

callipétälôn, í, n. (xarrétaiov), quin- 
tefeuille [herbe] : Ps. Apur. Herb. 2. 

Callipeucē, es f., défilé de Thessalie : Liv. 
44, 5, 11. 

Calliphăna,‘ æ, f, nom de f. 
Balbo 55. 

Calliphänes, is, m., Calliphane [historien 
grec] : PLIN. 7, 15. 

1 Callipho, ounie m., personn. de comédie : 
PL. Ps. 458 ; TURPIL. 54. 

2 Calliphô, ontis, m., nom d’un philo- 
sophe grec : Cic. Fin. 5, 21 ; Ac. 2, 131 ; 139. 

Callipia, æ, f, nom d'une fontaine 
d'Éphèse : PLIN. 5, 115. 

Callipidæ, ärum, m., peuple de la Scythie 
d'Europe : MELA 2, 7. 

Callipides, is, m. (KaAkrniSnc), acteur 
grec qui se démenait sur la scène : CIC. Att. 13, 
12, 3 ; SUET. Tib. 38. 

Callipôlis, is, f., nom de diverses villes de 
Chersonèse, d’Étolie, d'Italie, de Sicile, etc. : 
Liv. 31, 16, 6 ; 36, 30, 4 ; PLIN. 3, 100 ; SIL. 14, 
249. 

Callippia, v. Callipia. 

Callippus, ï, m., Callippe [général macé- 
donien] : Liv. 44, 28, 1 || nom d'homme : PL. 
Trin. 916. 

callipÿgis, e (xxħàtrvyoc), callipyge : 
Hor. S. 1, 2, 94. 

Callírhðōē™* (-rôë), és, f., { 1 Callirhoé 
[fille d’Achéloüs] : Ov. M. 9, 414 $| 2 fontaine 
près d’Athènes : STAT. Th. 12, 629 3 fon- 
taine d’eau chaude de Palestine : PLIN. 5, 72 
4 autre nom d’Édessa en Arabie : PLIN. 5, 
86. 

callis}? is, m. VirG. En. 4, 404 et f. Liv. et 
prosateurs, sentier foulé par les troupeaux : 
VARRO R. 3, 17, 9 ; Liv. 22, 14, 8 ; Cic. Clu. 161 
|| sentier : Liv. 31, 42, 8 ; etc. 

callisco, ëre intr. (calleo), s’endurcir : cal- 
liscerunt CAT. d NON. 89, 28. 

Calliste, ēs, f., autre nom de l’île de Théra : 
PLIN. 4, 70. 

Callisthěnēs;’ is, m., Callisthène [philo- 
sophe grec] : Cic. Tusc. 3, 21. 


: CIC. 


CALŒNUS 


Callisto,* üs, f., Callisto [fille de Lycaon 
changée en ourse par Junon] : Ov. F. 2, 156 ; 
M. 2, 401 || constellation de la Grande Ourse : 
Prop. 2, 28, 23. 

Callisträtus;* ï, m., Callistrate [orateur 
Athénien] : Ner. Epam. 6, 1 ; GELL. 3, 13, 2 || 
autres du même nom : PLIN. 34, 52 ; 37, 51. 

callistrüthïa, æ (-this, "dis, f. (xaAńňı- 
otpovbov), sorte de figue : PLIN. 15, 69 ; COL. 
Rust. 10, 416. 

Callistus? rt m., nom d'homme 
Ep. 47, 9. 

Callithéra, örum, n., ville de Thessalie : 
Liv. 32, 13, 11. 

callithrix, icis, f. (k«AABp1Ë), À 1 capil- 
laire [plante] : Dun. 26, 160 $| 2 espèce de 
singe d’Éthiopie : PLIN. 8, 216. 

callitrichon, 7, n. PLIN. 22, 62, et callitri- 
chôs, ï, f., M. Emr. 6, 1, capillaire [plante]. 

callitrix, v. callithrix. 

Callixénus, ï, m., statuaire grec ` PLIN. 34 
52. 

Callode, e f., petite île près de la Sar- 
daigne : PLIN. 3, 85. 

Callôn, nis, m. (KaAAwv), d 1 statuaire 
de l’île d’Égine : QUINT. 12, 10, 7 2 statuaire 
d'Élis : PLIN. 34, 49. 

Calloniäna, æ, f., ville de Sicile : ANTON. 

callositas, ātis, f. (callosus), callosité, cal, 
calus, durillon : Scri8. Comp. 36 || endurcisse- 
ment : TERT. Nat. 2, 1. 

callôsus;* a, um (callum), calleux, qui a 
des durillons : Ces. Med. 6, 3 || dur, épais : 
callosa ova Hor. S. 2, 4, 14 œufs dont la 
coque est dure, épaisse ; callosior PLIN. 11, 
226 ; -issimus SORAN. p. 9, 15. 

callum;’ ï, n., cal, peau épaisse et dure : 
Cic. Tusc. 5, 98 || peau coriace, couenne : PL. 
Pœn. 579 ; Pers. 305 || callosité, durillon : CELs., 
PLIN. || peau ou chair épaisse (dure) de certains 
fruits : PLIN. 14, 14 ; 16, 120 || enveloppe dure, 
croûte : PLIN. 17, 33 || [fig.] rudesse, insensi- 
bilité : obducere callum dolori Cic. Tusc. 2, 36, 
endurcir contre la douleur. 

callus, à, m., arch, c. le précédent : Næv. 
Com. 65 et toujours dans CELS. 

1 cäl6,* avi, ātum, äre (x«A&), tr., appeler, 
convoquer : LABEO d. GELL. 15, 27, 2 ; VARRO 
L. 6, 27 ; Macr. Sat. 1, 15, 10 [d’où calata co- 
mitia, comices calates, réunis pour la consé- 
cration des prêtres officiels, pour l’abjuration 
d’un culte d’une famille avant l’entrée dans 
une autre, pour la ratification des testaments : 
GELL. 15, 27, 1.] 

2 càlo, ātum, äre, tr., poser, placer : apud 
nautas calare « ponere » dicitur Isip. Orig. 6, 
14, 4, les matelots disent calare pour ponere 
(intercalare interponere Isip. Orig. 6, 17, 28) || 
suspendre : VITR. Arch. 10, 8, 1 ; 10, 8, 5 ; VEG. 
Mil. 4, 23. 

w— les mss portent cal- et non chal-. 

3 calô;* ônis, m., 1 valet d’armée : Ces, 
G. 2, 24, 2 ; 6, 36, 3 (cf. P. FEST. 62 ; SCHOL. 
Hop S. 1, 2, 44) || palefrenier, valet : Cic. Nat. 3, 
11 ;HoR. S. 1, 6, 103 ; SEn. Ep. 110, 17 2 [les 
anciens croyaient que le mot venait de cala : P. 
FESsT. 62 ; PomP. PorRPHYR. Hor. Ep. 1, 14, 42 ; 
Non. 62 ; SERV. En. 1, 39] [d’où le sens] bateau 
portant le bois : Isip. Orig. 19, 1, 15. 

4 calo, ônis, m., chaussure à semelle de 
bois, cothurne des Grecs : P. FEST. 46, 15 ; ISID. 
Orig. 19, 34, 6. 

calôbätarius, ï, m. (xadoB&T Nc), qui 
marche sur des échasses : GLoss. 2, 172, 44. 

Calœnus, v. Calenus. 


: SEN. 


CALON 


Calon, ônis, f., ville de la Belgique ` ANTON. 

caäloôpôdia, æ, f. (xah6movc), SCHOL. HoR. 
S. 2, 3, 106 et cālðpðdïðn, ï, n. (xaħoróðtov), 
SERV. En. 1, 39 ; IsıD. Orig. 19, 34, 2, forme de 
cordonnier. 

1 călðr? ris, m., chaleur [en gén.] : Ce, 
Nat. 2, 27 ; de Or. 1, 265, etc. || plur. calores Cıc. 
Nat. 2, 101 ; 2, 151 ; Off. 2, 13 ; Q. 2, 15, 1 ; 3, 1, 
1 ; SEN. Ep. 90, 17 || fièvre : TIB. 4, 11, 2 || [fig.] 
ardeur, zèle, impétuosité : SEN., QUINT., PLIN., 
Ov., SIL., STAT. || [fig.] feu de lamour, amour: 
Hor. O. 4, 9, 11 ; Prop. 1, 12, 17 ; Ov. M. 11, 
305. 

2 Călðr, cris, m., fleuve du Samnium : Liv. 
24, 14, 2 ; 25, 17, 1. 

călōrātus, a, um (calor), ardent, bouillant 
[au fig.] : APUL. M. 6, 23 ; -issimus PomP. POR- 
PHYR. Hor. S. 1, 6, 126. 

cälôrificus, a, um (calor, facio), qui 
échauffe : GELL. 17, 8, 12. 

calpăr, äris, n., { 1 broc, cruche où l’on 
conserve le vin : Non. p. 546 ; P. FEST. 46 2 
vin nouveau : P. FEST. 65. 

Calpäs, æ, m., port de Bithynie : PLIN. 6, 4. 

Calpe;* est (Karn), montagne de Bé- 
tique (auj. Gibraltar) : PoLLIO d. Ce Fam. 10, 
32, 1 ; MEIA 1, 27 || Calpis, is, f., Sip. Ep. 8, 12, 
2 ; abl. ë Juv. 14, 279. 

Calpētānus, a, um, de Calpé : AVIEN. 
Progn. 297. 

Calpétus,;° ï, m., Calpétus Silvius [ancien 
roi du Latium] : Ov. F. 4, 46. 

Calpis, v. Calpe. 

Calpurniïus;* ÿ, m., nom d’une famille ro- 
maine où se trouvaient les surnoms de Piso, 
Bestia, Bibulus, etc. : Cic., Ces, Liv., HoR. || 
-nïus, a, um, de la famille Calpurnia, de Cal- 
purnius : SISENNA Hist. 120 ; Cic. Mur. 46 ; 
Pis. 53 || -nfanus, a, um, de Calpurnius : Liv. 
39, 31, 7. 

Calpus, ï, m., fils de Numa : FEST. 47 [la 
famille Calpurnia prétendait descendre de ce 
prince]. 

caltha” (calta), æ, f., souci [plante] : Virc. 
B. 2, 50 ; PLIN. 21, 28. 

calthŭla* (caltüla), æ, f. (caltha), souci 
[fleur] : Ps. FuLG. Rusp. Serm. 69, 942 a || vête- 
ment de femme couleur de souci : PL. Epid. 231 
|| petit manteau court : VARR. d NON. p. 548. 

calthum, rn. c. caltha : PruD. Cath. 5, 114. 

Calubrigensis, e, de Calubriga [ville de 
l’Asturie] : CIL 2, 2610. 

Calucones, um, m., peuple de la Rhétie : 
PLIN. 3, 137. 

cälumnia;' æ, f. (du vieux verbe cal- 
vor), tromperie, $ 1 accusation fausse, ca- 
lomnieuse [devant les tribunaux], chicane en 
justice : causam calumniæ reperire CIC. Verr. 2, 
2, 21, trouver prétexte (matière) à chicane ; 
mirantur omnes improbitatem calumniæ Crc. 
Verr. 2, 2, 37, tout le monde apprend avec éton- 
nement cette chicane malhonnête (cette action 
intentée malhonnêtement, par mauvaise chi- 
cane) ; calumniam jurare CzL. d. Cic. Fam. 8, 
8, 3, jurer qu’on n’accuse pas de mauvaise foi, 
cf. Liv. 33, 47, 5 || condamnation et punition 
pour accusation fausse : calumniam non effu- 
giet Cic. Clu. 163, il n’évitera pas le châtiment 
de son injuste accusation [poursuite] ; calum- 
niam ferre CÆL. d Cic. Fam. 8, 8, 1, encou- 
rir la condamnation pour accusation fausse ; 
accusare propter calumniæ metum non est au- 
sus Cic. Domo 49, il n’a pas osé intenter l’ac- 
cusation par crainte d’une condamnation pour 
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chicane 2 [en gén.] accusation injuste, chi- 
cane ` in hac calumnia timoris CÆCIN. d Crc. 
Fam. 6, 7, 4 dans ces accusations qu’on se 
forge contre soi-même par crainte ; de deorum 
immortalium templis spoliatis in capta urbe ca- 
lumniam ad pontifices afferre Liv. 39, 4, 11, 
porter devant les pontifes de vaines chicanes 
sur le pillage des temples effectué dans une 
ville prise d’assaut ; nimiā contra se calum- 
niā QUINT. 10, 1, 115, par excès de sévérité 
envers soi-même (en se chicanant trop) $ 3 
emploi abusif de la loi, chicane du droit, su- 
percherie, manœuvres, cabale : exsistunt sæpe 
injuriæ calumnia quadam et nimis callida, sed 
malitiosa juris interpretatione Cic. Off. 1, 33, 
il se produit souvent des injustices par une 
sorte d'emploi abusif de la loi, par une inter- 
prétation trop subtile et même frauduleuse du 
droit ; calumnia litium Cic. Mil. 74, procès in- 
tentés par pure chicane ; senatus religionis ca- 
lumniam comprobat Cic. Fam. 1, 1, 1, le sé- 
nat approuve le prétexte imaginaire d’un obs- 
tacle religieux ; Metellus calumnia dicendi tem- 
pus exemit Cic. Att. 4, 3, 3, Métellus, usant 
par manœuvre du droit de parole, empêcha 
de rien faire [épuisa la séance] ; res ab adver- 
sariis nostris extracta est variis calumniis CIC. 
Fam. 1, 4, 1, nos adversaires firent traîner la 
discussion par des manœuvres diverses ; Aca- 
demicorum calumniam effugere Cic. Nat. 2, 
20, échapper aux subtilités (aux chicanes) des 
Académiciens (Ac. 2, 14 ) ; ne qua calumnia, 
ne qua fraus, ne quis dolus adhibeatur Crc. 
Domo 36, à condition de n’employer aucune 
manœuvre, aucune supercherie, aucun subter- 
fuge ; calumniam coercere Cic. Ac. 2, 65, répri- 
mer la chicane. 
»ə— orth. kal- Gross. 5, 29, 33 ; 5, 79, 19. 
cälumniatio, ônis, f. (calumnior), chi- 
canes, subtilités, arguties : P. FEST. p. 45. 
calumnïätôr,”® ris, m. (calumnior), chica- 
neur, celui qui fait un emploi abusif de la loi : 
dicemus calumniatoris esse officium verba et lit- 
teras sequi, neglegere voluntatem HER. 2, 14, 
nous dirons que c’est le fait d’un chicaneur que 
de s’attacher à la lettre et au texte, et de lais- 
ser de côté les intentions, cf. Cic. Cæc. 65 || 
faux accusateur : calumniatores ex sinu suo ap- 
posuit Cic. Verr. 2, 1, 27, il aposta de faux accu- 
sateurs tirés de son entourage intime || calum- 
niator sui PLIN. 34, 92, qui se cherche chicane à 
soi-même, critique trop sévère de soi-même. 
»—> orth. kal-, v. Cic. Amer. 57. 
cälumniätrix, icis, f. (calumniator), celle 
qui accuse faussement : ULP. Dig. 37, 9, 1; 
Hier. Ep. 74, 4. 
cälumnio, v. calumnior »—. 
cälumnÿor,” ātus sum, ër? (calumnia), tr., 
€ 1 intenter de fausses accusations devant les 
tribunaux : Cic. Amer. 55 ; Verr. 2, 3, 38 ; etc. || 
aliquem Ps. Or. Decl. min. 269, 9 ; 269, 10 ; 
Up Dig. 47, 2, 27, etc., intenter de fausses ac- 
tions judiciaires contre qqn $| 2 [en gén.] ac- 
cuser faussement, élever des chicanes, se li- 
vrer à des manœuvres, à des intrigues : ja- 
cet res in controversiis isto calumniante bien- 
nium Cic. Quinct. 67, l'affaire se traîne dans 
les débats pendant deux ans grâce aux chi- 
canes de cet individu ; calumniabar ipse Crc. 
Fam. 9, 2, 3, je soulevais moi-même des chi- 
canes sans objet (je me créais des inquiétudes 
chimériques) ; se calumniari QUINT. 10, 3, 10, 
se chercher des chicanes, se corriger trop sévè- 
rement, cf. 8, proœm., 31 ; quod antea te calum- 
niatus sum Cic. Fam. 9, 7, 1(M ; ante a te HD), 
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quant aux accusations que j'ai portées faus- 
sement contre toi auparavant ; dicta factaque 
quorumdam calumniari SUET. Aug. 12, incri- 
miner faussement les paroles et les actes de 
certaines personnes ; non calumniatur verba 
nec vultus ; quicquid accidit, benigne interpre- 
tando levat SEN. Ep. 81, 25, il n’incrimine pas 
méchamment (avec malveillance) les paroles 
ou les airs du visage ; tout ce qui arrive, il 
l’atténue par une interprétation bienveillante 
|| [avec prop. inf.] Apur. M. 1, 17 ; [avec quod] 
PHÆDR. 1, prol. 5 3 emploi intr. avec dat., 
décad. : AMBR. Incarn. 8, 33, etc. 

»— la forme active calumnio, Out, are est 
de la décad. ; p. ex. GREG. Top, Mir. Jul. 53 || 
sens passif, STABER. d Prisc. Gramm. 8, 18. 

călumnïðsē (calumniosus), par esprit de 
chicane, sans fondement : DIG. 46, 5, 7 || en 
accusant : AUG. Retr. 2, 61 || -sissime SYMM. 
Ep. 10, 76. 

cälumniôsus, a, um (calumnia), qui chi- 
cane, plein de ruses, d’artifices : Ps. PAUL. 
Sent. 1,5, 1 ;-sissimus, AUG. Ep. 141, 11 || subst. 
m., calomniateur : DIG. 48, 16, 3. 

1 calva, æ, f., crâne, boîte osseuse du cer- 
veau : Liv. 23, 24, 12. 

2 calva, æ, f., v. calvus. 

3 Calva, æ, f., surnom de Vénus : LACT. 
Inst. 1, 20. 

4 Calva, æ, m., surnom : Cic. Att. 15, 3, 1. 

1 calvārïa, æ, f., crâne [de l’homme et des 
animaux] : CELs. Med. 8, 1. 

2 calväria, pl. n., sorte de poisson : ENN. 
d APUL. Apol. 39 ; APUL. Apol. 34. 

Calväriæ locus, calvaire [lieu où J.-C. fut 
crucifié] : VULG. Matth. 27, 33. 

calvariôla, æ, f., petite coupe ayant la 
forme du crâne : SCHOL. JUV. 5, 48. 

calvastěr, tri, m., qui devient chauve : 
Gross. 

calvātus, a, um (calvus), rendu chauve : 
Jam. Diff. 1, 130 || [fig.] vinea a vite calvata CAT. 
d. PLIN. 17, 196, vigne peu garnie de ceps. 

calvefio, ert devenir chauve : *VARRO R. 1, 
37,:2: 

Calvena, æ, m., surnom du chauve Matius, 
ami de César : Cic. Att. 14, 5, 1 ; 14, 9,3. 

Calventius}* ï, m., nom de famille ro- 
main : Cic. Pis. 53. 

calvéô, ëre (calvus), intr., être chauve : 
PLIN. 11, 130. 

calvéscô, ère (calveo), intr., devenir chau- 
ve : PLIN. 10, 78 || [fig.] devenir clairsemé : Cox. 
Rust. 4, 33, 3. 

calvillo, fréq. de calvo : Prisc. Gramm. 10, 
13. 

Canal? æ, f., nom de femme : JUV. 3, 133. 

Calvinus* i, m., surnom des Domitius, 
Véturius, etc. : SUET. Nero 1 ; Liv. 9, 1, 1 ; CIC. 
Br. 130. 

calvio, īre, v. calvor »—. 

Calvisiäna, ôrum, n., ville de Sicile : AN- 
TON. 89 ; 95. 

Calvisius/? rm m., nom de famille romain : 
Czs. C. 3, 34, 2 ; -anus, a, um, de Calvisius : 
DIG. 36, 5, 3. 

calvities,* e f. (calvus), calvitie : PETR. 
108, 1. 

calvitium,* mn. c. calvities : Cic. Tusc. 3, 
62 || [fig] nudité, stérilité d’un lieu : Cor. 
Rust. 4, 29, 11. 

calvo, v. calvor »—. 

calvor;* calvi, tr., abuser, tromper ; [abst] 
XII TAB. d. FEST. 313 ; cf. NON. 6, 28 ; [avec 
acc.] Pacuv. 137 ; 241 ; Acc. Tr. 382 ; sopor 
manus calvitur PL. Cas. 167, assoupissement 


CALVUS 


me brouille les mains [me fait faire du mauvais 
travail]. 

»ə— la forme active calvo Prisc. Gramm. 
10, 13 || sens passif calvi, être trompé : PACUv. 
240 ; SALL. H. 3, 109 || forme calvio SERV. En. 1, 
720. 

1 calvus’? a, um, chauve, sans cheveux : 
PL. Amph. 462 ; Sen. Ep. 95, 21 || [fig.] lisse : 
calvæ nuces CATO Agr. 8, 2, noix à la coquille 
lisse || dénudé, dégarni : MART. 12, 32, 20 || 
subst. f., noix à la coquille lisse : PETR. 66, 4 
|| calvior Apu. M. 5, 9. 

2 Calvus“ ï m., surnom, en part. des Lici- 
nius ; [nott] Licinius Calvus [poète et orateur 
romain, ami de Catulle] : CATUL. 14, 2. 

1 calx; calcis, f., { 1 talon : pugnis et cal- 
cibus uti Cic. Sulla 71, se servir des poings 
et des talons [des mains et des pieds] ; cal- 
cem terere calce VIRG. En. 5, 324, toucher du 
talon le talon du rival qui précède [courir sur 
ses talons, le serrer de très près] ; advorsum 
stimulum calces TER. Phorm. 78 (s.-ent. jac- 
tare) regimber contre l’aiguillon [= opposer 
une résistance inutile] ; calcem impingere ali- 
cui rei PETR. 46, 5, donner un coup de pied à 
qqch., repousser, mettre de côté, délaisser $| 2 
[fig.] [archit.] patin d'escalier : VrrrR. Arch. 9, 
præf., 8 || pied dun mât : VITR. Arch. 10, 3, 
5 || [agric.] : cum sua calce (malleolus avul- 
sus) PLIN. 17, 156, rameau (scion) détaché de 
l’arbre avec son talon [avec le bois adhérent à 
la base]. 

mm masc. dans GRATT. Cyn. 278; v. 
CHAR. 93, 2. 

2 calx” calcis, f. (XE), 1 petite pierre, 
caillou servant à jouer (P. FEST. 46, 2) : PL. 
Pæn. 908 ; LuciL. Sat. 458 $| 2 chaux ` Caro 
Agr. 14, 1, etc. ; Cic. Mil. 74 ; cæmenta non 
calce durata erant Liv. 21, 11, 8, les moellons 
n'étaient pas assujettis par de la chaux 4 3 
[fig.] extrémité de la carrière marquée primit* 
par de la chaux : quasi decurso spatio ad car- 
ceres a calce revocari Cic. CM 83, après avoir 
en quelque sorte parcouru toute la carrière 
être ramené de la borne au point de départ, cf. 
Lol 101 || [en gén.] fin, terme : Cic. Rep. frg. 
7 ; Tusc. 1, 15 ; QUINT. 8, 5, 30 ; GELL. 14, 3, 10. 

mm masc. très rare : VARRO Men. 288 ; 
CATO Agr. 18, 7 || nomin. calcis décad. : FORT. 
Carm. 11, 11, 12 ; Isip. Orig. 16, 3, 10 || pl. 
calces GREG. TUR. Vitæ patr. 2, 4. 

Cälÿbe, e f., nom de femme : VIRG. En. 7, 
419. 

cälybita, æ, m. (xarvbiTNe), habitant 
d’une cabane ` VIRG. Copa 25. 

Cälÿcadnus, í, m., % 1 fleuve de Cilicie : 
AMM. 14, 2, 15 2 promontoire de Cilicie : 
Liv. 38, 38, 9. 

cälÿcüläria, æ, f., pariétaire : C. AUR. 
Chron. 2, 159, et cälÿcülaris, is, m., jus- 
quiame ` Ps. Apur. Herb. 4 ; Isip. Orig. 17, 9, 
41. 

cälÿcülus (cali-), ï, m., dim. de calyx, co- 
rolle : PLIN. 20, 205 || [fig.] écaille de crustacés : 
APUL. Apol. 35. 

Călydna, æ (-næ, nārum), île près de la 
côte de Carie : PLIN. 5, 133 ; 11, 32. 

Cälÿdon, onis, f£. (Kærvðóðv), Calydon 
[vieille ville d’Étolie] : Ov. M. 8, 495 ; Ces 
C. 3,35, 1 || -Onēus, MANIL. 5, 180, et -Onius, 
a, um, PL. Pæn. 1181 ; Calydonius heros Ov. 
M. 8, 324, le héros calydonien [Méléagre] || 
-dōnis, ïdis, f., Ov. M. 9, 112, la Calydonienne 
[Déjanire]. 
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cälymma, ätis, n. (x&ňvuua), sorte de 
voile : CAPEL. 1, 67. 

Cälÿmne;* ës (-nïa, æ), f., île de la mer 
Egée : Ov. M. 8, 222 ; MELA 2, 111. 

Calynda, f. ou n. plur., ville de Carie : PLIN. 
5, 103. 

Cälypso;” üs, f., Calypso [nymphe qui 
retint sept ans Ulysse dans son île] : Tis. 
4, 1, 77; Cic. Off. 1, 113 || Calypsônis, Ca- 
lypsonem ANDR. Od. 15, mentionné par PRISC. 
Gramm. 8, 16, t. 2, p. 210, 9 ; PACUV. 403 ; CÆs. 
d. QUINT. 1, 5, 63 (qui le blâme). 

cälyptra, æ, f. (x&AVTTp&), cape, voile de 
femme : P. FEST. 47. 

cälyx, ycis, m. (x&Avé), corolle des fleurs : 
PLIN. 21, 25 || écorce [de fruits] : PLIN. 15, 92 
|| coque d'œuf : PLIN. 28, 19 || coquille, cara- 
pace : PLIN. 9, 100 ; 32, 39 || enduit de cire 
pour préserver les fruits : PLIN. 15, 64 || plante 
[peut-être l’aconit] : PLIN. 27, 36. 

cama, æ, f., lit bas et étroit : Lem. Orig. 20, 
11,2. 

Camacæ, ärum, m., peuple de la Scythie 
d'Asie : PLIN. 6, 50. 

Camactulici, õrum, m., peuple de la Nar- 
bonnaise : PLIN. 3, 34. 

Camæ, ārum, m., peuple scythe : PLIN. 6, 
50. 

cämæléon, c. chamæleon. 

Camalodünum (-ŭlðdūnum), í, n., ville 
de Bretagne : PLIN. 2, 187 ; Tac. Ann. 12, 32. 

cămăra, æ, v. camera : CHAR. 58, 23 ; P. 
FEST. 43, 7. 

Camarăcum, £ n., ville de Belgique [auj. 
Cambrai] : ANTON. 

cämärarius, v. camerarius. 

Camari, n., île près de l’Arabie : PLIN. 6, 
151. 

Cämärina” (-érina), æ, f., { 1 ville de 
la côte s.-ouest de Sicile : PLIN. 3, 89 || -nus, 
a, um, VIRG. En. 3, 701 ; Prisc. Perieg. 489, 
de Camarina 2 marais près de Camarina : 
CLAUD. Pros. 2, 69. 

Cämäritæ, ärum, m., peuple voisin de la 
mer Caspienne : Prisc. Perieg. 680. 

Cämars* tis, f., ville d’Étrurie [nommée 
ensuite Clusium] : Liv. 10, 25, 11. 

camarus, v. cammarus. 

Cämäsena, v. Cameses. 

Cambalidus, ï, m., montagne de la Perse : 
PLIN. 6, 134. 

cambio, ävi, āre, tr. échanger, troquer : 
APUL. Apol. 17. 

»— 4° conj. campsi, cambire CHAR. 247 ; 
262 ; Prisc. Gramm. 10, 52. 

Cambodünum, :, n., ville de la Bretagne : 
ANTON. 

Cambolectri, drum, m., { 1 peuple de la 
Narbonnaise : PLIN. 3, 36 2 de l’Aquitaine : 
PLIN. 4, 108. 

Camboricum, ; n., ville de Bretagne : An- 
TON. 

Cambretorcium, ñ, n., ville de Bretagne : 
ANTON. 

Cambünï montés, m., chaîne de mon- 
tagnes qui séparent la Macédoine de la Thes- 
salie : Lrv. 42, 53, 6. 

Cambüsis, idis, f., ville de Éthiopie : PLIN. 
6, 181. 

Cambÿsés/* is ( æ), m., { 1 Cambyse 
[mari de Mandane et père du premier Cyrus] : 
Joer 1, 4, 4 || le fils du premier Cyrus : JusT. 
1, 9, 1 { 2 fleuve d’Albanie : MELA 3, 41 3 
fleuve de Médie : AMM. 23, 6, 40. 


CAMERUS 


cäméla, æ, f. (camelus), chamelle : TREB. 
Claud. 14. 

cămēlæ virginēs, f. (y«unAoc), déesses 
qui président au mariage : P. FEST. 63. 

cămēlārïus, ï, m. (camelus), chamelier : 
DIG. 50, 4, 18. 

cämeläsia, æ, f. (xaunàacia), entretien 
des chameaux [propriété de l’État] : Dro, 50, 
4, 18. 

Cămēlidæ insulæ, f., nom de deux îles de 
la mer Égée : PLIN. 5, 135. 

cămēlīnus, a, um (camelus), de chameau : 
PLIN. 28, 123. 

Cămělïus, à, m., meurtrier de D. Brutus : 
VELL. 2, 64, 1. 

cămella;* æ, f. (dim. de camera), écuelle, 
bol : Ov. F. 4, 779 ; PETR. 135, 3. 

cămellus, c. camelus : Pompon. Com. 112. 

cămēlðpardălis, is, f. (-lus, CL m.,-pardus, 
L m.) (xaunhorgpðaňc), girafe : VARRO L. 5, 
100 ; VoP. Aur. 33 ; Isip. Orig. 12, 2, 19. 

cämelôpôdiôn, í, n. (xæumhonodov), 
pied de chameau ou marrube [herbe] : Ps. 
APUL. Herb. 45. 

cămêlus;”’ rm. (xaurnoc), chameau : Crc. 
Nat. 2, 123 ; Liv. 37, 40, 12 || fém., PLIN. 8, 67 ; 
11, 164 ; P. NoL. Ep. 29, 2. 

Cämena;’ æ, f., surtout au pl. -næ, ärum, 
Camènes [nymphes aux chants prophétiques, 
plus tard identifiées avec les Muses] ; Muses : 
Liv. 1, 21, 3 ; Ov. M. 15, 482 ; F. 3, 275 ; VIRG. 
B. 3, 59 || [fig.] poésie, poème, chant : Hor. 
O. 1, 12, 39 || -nälis, e des muses ` AVIEN. 
Phæn. 496. 

»ə— anc. forme Casmena : VARRO L. 7, 26 ; 
P. FEST. 205 ; 67. 

cäméra” (-ära), æ, f. (xau&pa), € 1 toit 
recourbé, voûte, plafond voûté : Cic. Q. 3, 1, 1 ; 
Sarr. C. 55, 4 2 barque à toit voûté : Tac. 
H. 3, 47. 

1 cämérarius (cämä-), a, um, qui forme 
le berceau : PLIN. 19, 70. 

2 cämérarius, "D m., camérier ` GREG. 
"Top Franc. 4, 7. 

cämératio, onis, f. (camero), construction 
en voûte : SPART. Carac. 9, 5. 

cäméräatus, a, um, part. de camero. 
Cämére;* ēs, f., petite ville d'Italie, près de 
Sybaris : Ov. F. 3, 581. 

Cäméria,° æ, f., ville du Latium : Liv. 2, 35, 
4 || Caměrīnus, a, um, de Caméria : SID. Ep. 2, 
9 || subst. m. pl., Camérini, orum, habitants de 
Caméria : VAL. MAX. 6, 5. 

Cämérina;* v. Camarina. 

Căměrīnum;‘ t n., ville de POmbrie sur 
les limites du Picénum [auj. Camerino] : Ce, 
Att. 8, 12 b, 2 || Cămers, tis, de Camérinum : 
Cic. Sulla 53 || Cămertēs, řum, m., habitants 
de Camérinum Cic. Balbo 47 ; sing., SALL. 
C. 27, 1 || -tīnus, a, um, de Camérinum : CC 
Balbo 46. 

1 Căměërīnus’’ í, m., surnom romain, dans 
la gens Sulpicia : Liv. 3, 31, 8 || représentant la 
haute noblesse : Juv. 8, 38 ; pl. Juv. 7, 90. 

2 Cämérinus, a, um, 1 v. Cameria 2 
v. Camarina. 

Cämérium,* Dn. c. Cameria : 
Ann. 11, 24. 

Cämérius,” ï, m., nom d'homme : CATUL. 
58a, 7. 

cäméro, ātum, āre (camera), tr., construire 
en forme de voûte : PLIN. 10, 97 || [fig.] faire 
avec art : CAssIoD. Hist. eccl. 1, 1. 

cämérus, v. camur : NoN. 30, 7. 


Tac. 


CAMÈSES 


Cäméses, is, m., ancien roi, qui régna sur 
le Latium avec Janus : Macr. Sat. 1, 7, 19 || d’où 
Camasena, f. pour désigner la région : SERV. 
En. 8, 330. 

1 cämilla, æ, f. (camillus), jeune fille de 
bonne famille, aide dans les sacrifices : MACR. 
Sat. 3, 8, 7 ; SERV. En. 11, 558. 

2 Camilla" æ, f. Camille [reine des Vols- 
ques, alliée de Turnus] : VIRG. En. 7, 803. 

Cämillänus, a, um, de Camille [pas le dic- 
tateur] : Sip. Ep. 1, 11. 

1 cämillus, à, m., enfant noble, aide dans 
les sacrifices : P. FEST. 93 ; SERV. En. 11, 543 ; 
VARRO L. 7, 34 ; Macr. Sat. 3, 8, 7 || [fig., pour 
désigner un vase de sacrifices] : P. FEST. 63. 

2 Cămillus? ï, m., surnom des Furius ; nott 
Camille [célèbre dictateur qui sauva Rome des 
Gaulois] : Liv. 5, 19, 2 || [au pl.] les Camilles, 
les gens comme Camille : Cric. Sest. 143, etc. 

cäminatus, a, um, part. de camino. 

cämino, ätum, äre (caminus), tr., construire 
en forme de four : PLIN. 16, 23 || creuser en 
forme de cheminée : PLIN. 17, 80. 

cäminum, in. c. le suivant 
Serm. éd. Mai, 2, 1 ; N. TIR. 102, 71. 

cäminus,” i, m. (xauvoc), € 1 fourneau, 
fournaise : CATO Agr. 37, 5 ; PLIN. 33, 69 ; Ov. 
M. 7, 106 || [poét.] forge [de Vulcain et des 
Cyclopes sous l’Etna] : ve, En. 3, 580 2 
cheminée, âtre : Hor. Ep. 1, 11, 19 3 foyer, 
feu [d’une cheminée] : caminus luculentus Crc. 
Fam. 7, 10, 2, foyer bien garni || [prov.] camino 
oleum addere Hor. S. 2, 3, 321, jeter de l'huile 
sur le feu. 

Camirus (-rôs), ï, m. (Kauerpoc), fils 
d'Hercule, donna son nom à une ville de l’île 
de Rhodes : Cic. Nat. 3, 54 || ville de l’île de 
Rhodes ` MELA 2, 101 || -rēnsēs, ium, m., habi- 
tants de Camirus : MACR. Sat. 1, 17, 35. 

Camisares;* is m., nom d'un satrape 
perse : Nep Dot 1, 1. 

cämisia, æ, f., chemise : P. FEST. 311 ; Isip. 
Orig. 19, 22, 29. 

Cammaneëni, orum, m., contrée de la Cap- 
padoce : PLIN. 6, 9. 

cammärôn, 1, n. (x&uuaæpov), herbe res- 
semblant à l’aconit : PLIN. 27, 2. 

cammărus;“ ï, m. (x&uuapoc), crevette 
ou écrevisse : CoL. Rust. 8, 15, 6. 

Cămæœna, mauv. orth. de Camena. 

cämômilla, æ, f. (yapatunov), camo- 
mille : PLIN. VAL. 1, 38. 

cämômillinus, a, um, de camomille : PLIN. 
VAL. 2, 4. 

campa, v. campe. 

campæ, ārum, f., chevaux marins : "P FEST. 
44 ; GLOSS. 4, 213, 30 || [fig.] (xáurn) sinuo- 
sité, courbure : campas dicere PL. “Truc. 942, 
prendre des détours, des échappatoires. 


` AUG. 


CAMPAGUS 


campăgus, L m., espèce de brodequin qui 
laisse une partie du pied à découvert : TREB. 
Gall. 16. 

campāna, æ, f., 1 sorte de peson, ro- 
maine : Lem. Orig. 16, 25, 6 $| 2 cloche : Dro. 
41, 1, 12. 

campānella, æ, f., clochette : An. HELV. 
182, 29. 
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Campānēnsēs, řum, m., peuple de la 
Gaule [Champenois] : GREG. "Top. Franc. 5, 14. 

campāněus (-nius), a, um, de la cam- 
pagne, champêtre : GROM. 331, 20 || campänïa, 
orum, n., et Jä. æ, f., les champs, la plaine : 
GROM. 332, 22 ; GREG. TUR. Franc. 4, 17. 

Campania,° æ, f., la Campanie [province 
d'Italie] : Liv. 2, 52, 1 || -nus (-nicus), a, um, 
de Campanie : Cic. Agr. 1, 20 ; PL. Ps. 146 ; 
Campanus morbus Hor. S. 1, 5, 62, la maladie 
campanienne [envahissement des tempes par 
des verrues : SCHOL.] ; Campanus pons Hor. 
S. 1, 5, 45, pont sur le Savo formant la limite 
entre le Latium et la Campanie || subst. m., 
-nī, õrum, les Campaniens : Cic. Agr. 2, 94 ; 
-nienses, CIL 4, 470. 

Campäns, v. Campas. 

campārïus, D. m. (campus), garde-cham- 
pêtre : GLoss. LABB. 

Campās (-pāns), ātis, c. Campanus : PL. 
Trin. 545. 

campē, ës (xaux), (-pa, æ), f., chenille : 
Cou. Rust. 10, 324 ; PALL. 1, 35, 6. 

campeënsis, e (campus), champêtre : ITALA 
Luc. 6, 17 || surnom d'Isis, qui avait un temple 
dans le champ de Mars : APUL. M. 11, 25. 

campestěr™ (rar -tris), tris, tre, € 1 de 
plaine, uni, plat : CÆs. G. 7, 72, 3 ; 7, 86, 4 ; 
campestre iter Liv. 21, 32, 6, chemin de plaine : 
campester hostis Liv. 22, 18, 3, ennemi qui re- 
cherche les combats en plaine ; Scythæ cam- 
pestres HOR. O. 3, 24, 9, les Scythes qui habitent 
les plaines || -tria, řum, n., v. ce mot $| 2 quia 
rapport au champ de Mars, du champ de Mars ; 
exercices ; comices, élections : Cic. Cæl. 11 ; 
Hor. Ep. 1, 18, 54 || gratia campestris Liv. 7, 1, 
2, influence dans les comices ; temeritas cam- 
pestris VAL. MAX. 4, 1, 14, le caprice des élec- 
tions || -tres, řum, m., les dieux qui président 
aux luttes du champ de Mars : CIL 7, 1114. 

»w—> nom. m. -tris CATO Orig. 1, 4 ; CoOL. 
Rust. 3, 13,8. 

campestratus, a, um, qui porte le cam- 
pestre : AUG. Civ. 14, 17. 


CAMPESTRE 


campestre,“ is, n., espèce de caleçon que 
portent ceux qui s’exercent dans le Champ de 
Mars : ScHoL. Hop Ep. 1, 11, 18. 

campestria, * fum, n., lieux plats, plaines : 
SEN. Nat. 3, 27, 9 ; TAC. G. 43. 

campicellum, ï, n. (campus), petit champ : 
GROM. 312, 9. 

campicursio, ois, f. (campus, cursio), 
exercice au champ de Mars : VEG. Mil. 3, 4. 

campidoctôr, ois, m., maître d’exercices 
militaires, instructeur : VEG. Mil. 3, 6. 

campigénus, 1, m., soldat, entraîneur dans 
les exercices militaires : VEG. Mil. 2, 7. 

Campodünum, ï, n., ville de Vindélicie : 
ANTON. 

Campôni, orum, m., peuple de l’Aqui- 
taine : PLIN. 4, 108. 

campsa, c. capsa : GLOSS. 2, 338, 13. 


CAMUS 


campsänema, ătis, n., romarin [plante] : 
Ps. APUL. Herb. 79. 

campsärium, v. capsa- : SCHOL. HOR. S. 2, 
7, 110. 

campsõ, avi, âre (xaurTo, exauVa), tr., 
tourner, doubler [en t. de marine] : ENN. 
Ann. 328 ; GLOSS. 4, 227, 38. 

camptaules, æ, m. (xAUTTO, abAOG), 
joueur de trompette ? [leç. de la Vote, corr. 
en cerataules] : *Vor. Car. 19. 

camptēr, ēris, m. (xxu TTo), détour, tour- 
nant d’une lice : Pacuv. 48 ; PLIN. 36, 25. 

campülus, ï, m. (campus), petit coin de 
terre : S. GREG. Ep. 10, 12. 

campus, 7, m., % 1 plaine (v. l’étym. de 
Varron VARRO L. 5, 36) : erat ex oppido des- 
pectus in campum Ces G. 7, 79, 3, on avait 
de la ville une vue plongeante sur la plaine || 
plaine cultivée, champs : molli flavescet campus 
arista VIRG. B. 4, 28, la campagne jaunira sous 
les souples épis ; is Divum, qui vestros campos 
pascit placide Liv. 25, 12, 10, le dieu qui nour- 
rit (protège) vos champs dans la paix || plaine, 
rase campagne : Cæs. G. 3, 26, 6 ; C. 1, 65, 
2, etc. ; numquam in campo sui fecit potesta- 
tem NEP. Ages. 3, 6, jamais il n’accepta le com- 
bat en rase campagne || insistere Bedriacensibus 
campis TAC. H. 2, 70, fouler les plaines de Bé- 
driac [le sol du champ de bataille] || campi Ely- 
sii VIRG. G. 1, 38 (campi seul Ve En. 6, 640 ; 
887), champs Élyséens, champs Élysées || [en 
gén.] plaine : [de la mer] Pr. Trin. 834 ; LUCR. 
5, 488 ; VIRG. G. 3, 198, etc. ; [du ciel] Ov. M. 6, 
694 || [fig.] campus cereus TITIN. 160, tablette 
à écrire $| 2 place [dans la ville de Rome] : 
campus Esquilinus Cic. Phil. 9, 17 ; campus 
Agrippæ GELL. 14, 5, 1, champ Esquilin, champ 
d’Agrippa || [mais surtout] campus Martius, ou 
abs campus, le champ de Mars : [lieu des co- 
mices] non in cunabulis, sed in campo consules 
facti Cic. Agr. 2, 100, consuls élus non pas 
au berceau, mais en plein champ de Mars ; 
dies campi Cic. Mil. 43, le jour du champ de 
Mars [le jour des comices] ; campum appel- 
lare pro comitiis Cic. de Or. 3, 167, dire champ 
de Mars au lieu de comices ; [lieu de prome- 
nade, de jeu, d'exercices militaires] Cic. Fin. 1, 
69 ; Fato 34 ; Off. 1, 104, etc. ; HOR. O. 1, 8,4 ; 
Ep. 1, 7, 58, etc. 3 [fig.] champ libre, large es- 
pace (carrière, théâtre) : nullum vobis sors cam- 
pum dedit, in quo excurrere virtus posset CIC. 
Mur. 18, le sort ne vous a pas donné un champ 
d'action où pût se déployer votre talent ; ma- 
gnus est in re publica campus Cic. Phil. 14, 27, 
il est vaste le champ qui s’offre dans la vie po- 
litique ; hinc rhetorum campus de Marathone, 
Salamine, Platæis... Cic. Off. 1, 61, de là le vaste 
champ ou offrent aux orateurs Marathon, Sala- 
mine, Platées... 

camter, v. campter : PACUV. 48. 

Camulðdūnum;* v. Camalodunum. 

Camulus, ï, m., le dieu de la guerre chez les 
Gaulois : CIL 6, 46 || surnom de Mars : CIL 13, 
8701. 

cămum, i, n., sorte de bière : Urr. Dig. 33, 
6, 9. 

Camunni, 6rum, m., peuple de la Vénétie : 
PLIN. 3, 134. 

cämür, a, um, recourbé, tourné en dedans : 
camura cornua VIRG. G. 3, 55, cornes recour- 
bées en dedans ; camuri arcus PRUD. Perist. 12, 
53, voûtes || le nomin. sing. camur dans Lamm, 
Orig. 12, 1, 35. 

cāmus, 1, m. (nuóc), muselière : ITALA 1 
Cor. 9, 9 ; VULG. Psalm. 31, 9 || carcan : *Acc. 


CANA 


Tr. 302. 

1 Cana, æ, f. ville de Palestine : BIBL. 

2 Cana, æ, f., nom de femme Cic. Att. 13, 
41, 1. 

3 cana, pour canistra : P. FEST. 45. 

cänäba (cann-), æ, f., baraque : CIL 3, 1100 
|| cellier, entrepôt : AUG. Serm. 121, 2. 

cānăbēnsis, is, m., tenancier de baraque, 
de boutique : CIL 3, 1008, et 1093. 

cänäbétum, v. cannăbētum. 

cänäbis, v. cannabis. 

cānăbŭlæ, ārum, f., pl., canal de drainage : 
GROM. 227, 14. 

Cănăcē’’ ee, f., fille d’Éole, aima son frère, 
et se donna la mort : Ov. H. 11. 

cănăchēnus, i, m., voleur, filou : *ARN. 6, 
23. 

Cänächus, í, m. (Kavayoc), nom de deux 
artistes de Sicyone : Cic. Br. 70 ; PLIN. 34, 50. 

Canæ, ārum, f., v. d’Éolide : Liv. 36, 45, 8. 

Canaitis, m., fleuve d’Éolide : PLIN. 5, 121. 

cänalicius, a, um (canalis), en forme de 
canal : aurum canalicium PLIN. 33, 68, filon 
d'une mine d’or. 

cänaliclarius, a, um (canaliculus), qui fait 
des tuyaux ou des conduits : CIL 6, 23. 

cänälicôlæ, ärum, m., hommes pauvres 
ou paresseux qui flânaient sur le Forum près 
du Canalis, v. ce mot : P. FEST. 45. 

cänälicüla, æ, f. (canalis), petit conduit : 
VARRO R. 3, 5, 14. 

cänäalicülatim, avec des cannelures 
*PLIN. 9, 103. 

cänalicülatus, a, um, cannelé, à canne- 
lures : PLIN. 19, 119. 

cänälicülus, ï, m., petit canal ou conduit : 
VARRO R. 3, 5, 14 || cannelure [d’une colonne] : 
VITR. Arch. 4, 3 || canon [de la catapulte appe- 
lée par les Grecs ouer) : VITR. Arch. 10, 10 || 
éclisse : CELS. Med. 8, 8. 

cänäaliensis, e, c. canalicius : PLIN. 33, 80. 

1 cänälis, e (canis), de chien : PETR. 56, 9. 

2 cänälis;* is, m., tube, tuyau, conduit 
d’eau ; canal [ouvert ou couvert] : CATO 
Agr. 18, 2 ; CÆs. C. 2, 10, 6 ; VIRG. G. 3, 330 ; 
Liv. 23, 31, 9 ; PLIN. 6, 82 || [en part.] à Rome, 
sur le forum, caniveau qui se déversait dans 
la Cloaca Maxima : PL. Curc. 476 || filon d'une 
mine ` PLIN. 33, 69 || canalis animæ PLIN. 8, 
29, le canal de la respiration [la trachée artère] 
|| filet creusé dans la volute ionienne : VITR. 
Arch. 3, 5, 7 || canon de la catapulte : Virr. 
Arch. 10, 13, 7 || éclisses [pour contenir les os 
fracturés] : CELs. Med. 8, 10, 5 || ustensile de 
ménage de forme et d’usage inconnus : DIG. 
33, 7, 21 || le chalumeau [instrum. de musique] : 
Carr. Ecl. 4, 76 || [fig.] : canale directo APUL. 
M. 6, 18, en droite ligne ; pleno canali QUINT. 
11, 3, 167, à pleins bords. 

Canama, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 11 
|| -Ensis, e, de Canama : CIL. 

Cananæus, íi, m., Cananéen, de Cana : 
BIBL. 

Cănārïa, æ, f, une des îles Fortunées : 
PLIN. 6, 205. 

cănārïa herba, f., chiendent : PLIN. 24, 176. 

Cänäriæ insulæ, f., les îles Canaries, dans 
l'Océan, près de la côte d’Afrique : ARN. 6, 5. 

Cänärit, orum, m., Canariens [peuple 
d’Afrique] : PLIN. 5, 15. 

cänärius, a, um, de chien : canarium augu- 
rium PLIN. 18, 14, augure tiré du sacrifice d’une 
chienne [rousse, cf. P. FEST. 285, 32]. 

Canäs, æ, m., ville de Lycie : PLIN. 5, 101. 
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cänaster (canus), = pLËOTOOG, grison : 
GLoss. 

Cänastræum, i, n., promontoire de Macé- 
doine : Liv. 31, 45, 16 ; PLIN. 4, 36. 

Cănătha, æ, f., ville de Palestine : PLIN. 5, 
74. 

cănātim, à la manière des chiens : NIG. 
d. NON. p. 40, 26. 

Cănauna régio, f., contrée de lArabie : 
PLIN. 6, 150. 

Cänävärta, æ, f., sommelière de couvent : 
Ces AREL. Virg. 28. 

cancămum, 1, n. (x&yxauov), gomme 
d'Arabie utilisée dans la fabrication de len- 
cens : PLIN. 12, 98. 

1 cancellärius, ï, m. (cancellus), huissier 
[gardien de la porte, litt préposé à la grille] : 
Vor. Car. 16, 3 || sorte de scribe, de greffier : 
Con. TH. 6, 27 ; CAssiop. Var. 11, 6. 

2 cancellärius, a, um, engraissé derrière 
un grillage : SCHOL. PERS. 6, 24. 

cancelläte, c. le suiv. : SCHOL. BERN. Virg. 
G. 1, 98. 

cancellātim (cancellatus), en forme de 
treillis : PLIN. 7, 81 ; 9, 103 ; 11, 201. 

cancellātăið, ônis, f. (cancello), nom donné 
à la délimitation d’un champ : GROM. 154, 17. 

cancellātus, a, um (cancello), qui a las- 
pect d’un treillis : cancellata cutis PLIN. 8, 30, 
peau [de l éléphant] treillissée de rides. 

cancellō, āvī, ātum, āre (cancellus), tr., 
1 disposer en treillis : CoL. Rust. 4, 2,2 2 
biffer : ULP. Dig. 28, 4, 2 || délimiter : GROM. 

cancellōsus, a, um, muni de barreaux : 
CAssIoD. Var. 5, 42. 
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cancellus;* ï, m. ULP. Dig. 43, 24, 9, sur- 
tout pl. cancelli, ōrum, barreaux, treillis, ba- 
lustrade : Cic. Sest. 124 ; Cor. Rust. 8, 17, 
6 || rides [de la peau des éléphants] : PLIN. 
8, 30 || [fig.] bornes, limites : extra cancellos 
egredi Cic. Quinct. 36, dépasser les limites, cf. 
Verr. 2, 3, 135. 


CANCER 2 


1 cancer? cancri, m. (xæpxivoc), { 1 
cancre, crabe, écrevisse : PLIN. 9, 97 $ 2 le 
Cancer, signe du zodiaque : Cic. Arat. 34, 263 ; 
Lucr. 5, 617 || [poét.] le sud : Ov. M. 4, 625 $ 3 
chaleur violente : Ov. M. 10, 127 4 cancer, 
chancre : CELs. Med. 5, 26, 31 ; [dans ce sens 
qqfois neutre : Prisc. Gramm. 6, 43] || [fig] 
Orci cancri APUL. M. 6, 8, les griffes de Pluton. 

»— qqf. gén. canceris et pl. -eres au sens 
de maladie : CATO Agr. 157, 3 ; ARN. 1, 50. 

2 cancer, cri, m., treillis : P. FEST. 46. 

cancérasco, ävi, ère (cancer), intr., s’ulcé- 
rer : PLIN. VAL. 1, 10. 


CANDÉO 


cancératicus, a, um (cancero), de chancre, 
de cancer : VEG. Mul. 2, 43, 1. 

cancëératio, onis, f., formation de cancer : 
SORAN. p. 101, 9. 

cancératus, a, um (cancer), cancéreux ` 
PLIN. VAL. 4, 32. 

cancéro, avi, āre (cancer), intr., se gangre- 
ner, s’ulcérer : M. EMP. 9. 

cancéroma, tis, n. (xapxivoua), ulcère : 
Ps. AruL. Herb. 19. 

cancěrōsus, a, um (cancer), cancéreux ` 
Cass. FEL. 32, p. 66, 17. 

Canchlēī, ōrum, m., peuple d'Arabie : 
PLIN. 5, 65. 

canchrēma, ătis, n., [corruption de cance- 
roma] : VEG. Mul. 2, 30, 15. 

cancroma, c. canceroma, VEG. Mul. 3, 19, 
2e 

cancrosuUS, c. cancerosus. 

Candäce, es, f., reine d’Éthiopie [temps 
d'Auguste] : PLIN. 6, 186. 

Candaules, is, m., roi de Lydie : PLIN. 35, 
55. 

Candäviai" æ, f. (KavBaovia), province 
de Macédoine : Cic. Att. 3, 7, 3. 

candefàäcio, fēcī, factum, ëre (candeo, fa- 
cio), tr., { 1 blanchir [un objet] : PL. Most. 259 ; 
GELL. 6, 5, 9 2 chauffer à blanc : PLIN. 33, 
64 || candefio, factus sum, ïëri, pass., devenir 
chaud, être chauffé : PLIN. 34, 96. 

Candeï, rum, m., peuple de la mer Rouge: 
PLIN. 6, 169. 

candëla;* æ, f. (candeo), 1 chandelle, 
cierge [de suif, de cire ou de poix] : PLIN. 16, 
178 ; 33, 122 ; VITR. Arch. 7, 9,3 2 corde en- 
duite de cire [pour la conservation] : Liv. 40, 
29, 6 ; HEMIN. H 37. 

candeläbèër, brī, m., c. candelabrum : ARN. 
1, 59 || -brus, PETR. 75, 10. 

candeläbrärius, ÿ, m., celui qui fait des 
candélabres : CIL 6, 9227. 
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CANDE- 
LABRUM 


candéläbrum;* ī, n. (candela), candé- 
labre : Cic. Verr. 2, 4, 64. 

Candélifér, ëra, ërum (candela, fero), qui 
porte un cierge [épithète donnée à Diane- 
Lucine] : TERT. Nat. 2, 11. 

candens;” tis, part. et adj. (candeo), { 1 
blanc brillant : [lait] Lucr. 1, 258 ; [marbre] 
Lucr. 2, 767 ; [soleil] Lucr. 6, 1197 ; [lune] Crc. 
Rep. 1, 23 2 ardent : carbone candente Crc. 
Off. 2, 25, avec un charbon ardent ; aqua can- 
dens Cor. Rust. 6, 5, 2, eau bouillante || canden- 
tior VAL. FLACC. 3, 481 ; -issimus SOL. 52, 25. 

candentia, æ, f. (candens), blancheur écla- 
tante : VITR. Arch. 9, 2, 2. 

candëo* üi, ēre, intr., être d’une blancheur 
éclatante : CATUL. 64, 45 || être blanc par suite 
de la chaleur, brûler, être embrasé : Luc. 1, 214 ; 


CANDESCO 


Ov. M. 1, 120 || être brillant, éclatant : HoR. S. 2, 
6, 103 || être enflammé de colère : CLAUD. Cons. 
Theod. 226. 

candescô* düt. ère (candeo), intr., blan- 
chir, devenir d’un blanc éclatant : Ov. M. 6, 49 
|| se chauffer à blanc, s’embraser : LUCR. 1, 490 ; 
Ov. M. 2, 230. 

candetum, :, n. (celtique cant = cent), me- 
sure gauloise variable, représentant cent pieds 
carrés à la ville, cent cinquante à la campagne : 
Co Rust. 5, 1, 6 ; Isip. Orig. 15, 15, 6. 

candico, äre (candeo, cf. albico), intr., 
blanchir, devenir blanc, tirer sur le blanc : PLIN. 
11, 51 ; 37, 200 ; APUL. M. 5, 22. 

candida, æ, f. (candidus), { 1 robe blan- 
che du candidat : SPART. Sev. 3, 3 2 spec- 
tacle [combat de gladiateurs] donné par un 
candidat : candidam edere Ps. AMBR. Serm. 81, 
donner des jeux 3 attente, espérance 
TERT. Anim. 58 ; Marc. 4, 34 4 autorité, 
prestige : TERT. Ux. 1, 7 ; Scorp. 12. 

candïdārïus pistôr, m., boulanger qui fait 
du pain blanc : CIL 14, 2202. 

candidaätiô, üônis, f. (candido), couleur 
blanche, blancheur : AUG. Psalm. 71, 18. 

candidätôrius, a, um (candidatus), relatif 
à la candidature : Cic. Att. 1, 1, 2. 

1 candïdätus, a, um, 1 part. de can- 
dido, vêtu de blanc : PL. Cas. 446 ; Rud. 270 ; 
SuET. Aug. 98 4 2 candidätus, ï, m., candi- 
dat [vêtu d’une toge blanche] : Cic. Verr. 2, 
4, 37 ; Mur. 43, etc. ; prætorius Cic. Mur. 57 ; 
consularis Cic. Mur. 62; tribunicius Cic. 
Att. 4, 15, 7 ; quæsturæ SUET. Tib. 42, candi- 
dat à la préture, au consulat, au tribunat, à la 
questure || candidatus Cæsaris, candidat de Cé- 
sar [recommandé par César] : VELL. 2, 124, 4 
(QUINT. 6, 3, 62, candidat de César = sûr du suc- 
cès) || [en gén.] prétendant, aspirant à : candi- 
datus non consulatus tantum, sed immortalita- 
tis et gloriæ PLIN. Min. Pan. 63, candidat (aspi- 
rant) non seulement au consulat, mais à l’im- 
mortalité et à la gloire ; eloquentiæ QUINT. 6, 
præf. 13, aspirant à l’éloquence, candidat ora- 
teur ; candidatus socer APUL. Apol. 99, aspirant 
au titre de beau-père. 

»ə— fém. candidata, æ, candidate : Ps. 
QUuINT. Decl. min. 252. 

2 candidätus® üs, m., candidature : 
TH. 6, 4, 21, 1. 

candide” (candidus), $ 1 de couleur blan- 
che : candide vestitus PL. Cas. 767, de blanc vêtu 
€ 2 avec candeur, de bonne foi, simplement : 
Ce d. Cic. Fam. 8, 6, 1 ; QUINT. 12, 11, 8. 

candidô, ävi, ātum, āre (candidus), tr., 
blanchir, rendre blanc : ITALA Apoc. 7, 14 || 
part. prés. candidans, d’un blanc éclatant : Term. 
Orig. 14, 8, 21. 

candidüle (candidulus), tout simplement : 
ARN. 2, 11. 

candidülus,° a, um, diminutif de candi- 
dus : Cic. Tusc. 5, 46. 

candidum, i, n. (candidus), $| 1 couleur 
blanche : PLIN. 30, 121 ; Juv. 3, 30 ; Ov. M. 11, 
314 $| 2 le blanc de l'œuf : PLIN. 29, 39. 

candidus* a, um (candeo), 1 blanc écla- 
tant, blanc éblouissant ; [en parl. de la neige] : 
candidum Soracte Hor. O. 1, 9, 1, le Soracte 
éblouissant [de la neige qui le recouvre] ; [des 
lis] VIRG. En. 6, 708 ; [du peuplier] VIrG. B. 9, 
41 ; [de pierres] CATO Agr. 38, 2 ; [de la ci- 
gogne] VIRG. G. 2, 320 ; [d’un agneau] Ties. 
2, 5, 38 ; [de la barbe] Ve B. 1, 28 ; [des 
cheveux] PLIN. 7, 28 ; [du corps] Liv. 38, 21, 
9 ; [du cou] ViIRG. G. 4, 337 ; [du vêtement] : 
toga candida Liv. 27, 34, 12 ; 39, 39, 2 (sp. 
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Orig. 19, 24, 6), toge blanche du candidat ; can- 
dida turba TIB. 2, 1, 16, foule vêtue de blanc 
(Ov. F. 2, 654 ; 4, 906) ; [du sel] CATO Agr. 88, 
1 ; [du pain] VARRO R. 3, 7, 9 ; PLIN. 22, 139 
{2 d’une lumière claire (éclatante, éblouis- 
sante) ; [en parl. des astres] ENN. Ann. 90 ; 
PL. Amph. 547 ; Rud. 3 ; LUCR. 5, 1210 ; VIRG. 
En. 7,8 ; Sen. Nat. 1, 17, 2 ; [du jour] Ov. F. 5, 
548 ; Tr. 2, 1, 142 ; candidus Zephyrus Cor. 
Rust. 10, 78, le clair Zéphyre [= qui rend le 
ciel clair] || d’une blancheur éclatante, d’une 
beauté radieuse, [épithète de dieux, de héros, 
d’héroïnes, etc.] : candida Dido VirG. En. 5, 
571, la radieuse Didon ; (Galatea) candidior 
cycnis VIRG. B. 7, 38, (Galatée) plus blanche que 
les cygnes ; candide Bacche Ov. F. 3, 772, ô ra- 
dieux Bacchus $ 3 [fig.] radieux, heureux, fa- 
vorable : [en parl. d’un jour anniversaire] "Dm. 
1, 7, 64 ; [de la paix] TIB. 1, 10, 45 ; [de pré- 
sages] PROP. 4, 1, 67 || clair, franc, loyal : Plo- 
tius, Varius, Vergilius, animæ quales neque can- 
didiores terra tulit Hor. S. 1, 5, 41, Plotius, Va- 
rius, Virgile, chères âmes, comme la terre nen 
a jamais porté de plus limpides ; Albi, nostro- 
rum sermonum candide judex Hor. Ep. 1, 4, 
1, Albius, juge sincère de mes satires || clair, 
net, sans détours, sans apprêt : elaborant alii 
in puro quasi quodam et candido genere di- 
cendi Cic. Or. 53, d’autres s'attachent à une 
sorte de style, pour ainsi dire limpide et trans- 
parent ; dulcis et candidus Herodotus QUINT. 
10, 1, 73, le doux (l’agréable) et limpide Héro- 
dote ; candidissimus QUINT. 2, 5, 19 || (voix) 
claire (opp. à fusca, sourde) : PLIN. 28, 58 ; 
QUINT. 11, 3, 15 || v. candida, candidum. 

candifico, äre (candeo, facio), tr., blanchir, 
rendre blanc : AUG. Civ. 21, 7. 

candificus, a, um (candeo, facio), qui blan- 
chit : APUL. Apol. 6. 

Candër üris, m. (candeo), 1 blancheur 
éclatante : solis candor Cic. Nat. 2, 40, la blan- 
cheur éclatante du soleil || [en parl. des per- 
sonnes] éclat, beauté : Cic. Cæl. 36 2 cha- 
leur brûlante : candor æstivus CLAUD. Prob. 
et Olybr. 219, la chaleur brûlante de lété 4 3 
[fig.] clarté, limpidité : Livius clarissimi cando- 
ris QUINT. 10, 1, 101, Tite Live, écrivain de la 
plus limpide clarté || bonne foi, franchise, in- 
nocence, candeur : PLIN. MIN. Pan. 84 ; Ep. 3, 
21, 1. 

»— pl. candores PL. Men. 181. 

candosoccus, ï, m., [mot gaulois], mar- 
cotte de vigne : CoL. Rust. 5, 5, 16. 

Candragori, m., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 
193. 

Candyba, ôrum, n., ville de Lycie : PLIN. 5, 
101. 

Cane, es, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 104. 

1 cānēns, tis, part. et adj. (caneo), qui tire 
sur le blanc, grisonnant ; canens senecta VIRG. 
En. 10, 192, la vieillesse grisonnante. 

2 Cänens, tis, f. (cano), qui chante [sur- 
nom d’une nymphe] : Ov. M. 14, 333. 

canentæ, ärum, f., ornements de tête : P. 
FEST. 46. 

canéo,” üi, ère (canus), intr., être blanc : 
VIRG. En. 5, 416 ; G. 3, 325 ; Ov. M. 1, 110. 

Cänéphôros* à f. (xævnpopoc) ; pl, 
Canephoræ (xavnpopot), Canéphores (por- 
teuses de corbeilles) : Cic. Verr. 2, 4, 5 ; tibi 
habe Canephoros Cic. Verr. 2, 4, 18, garde pour 
toi les Canéphores [statue]. 

»w—> acc. Canephoram PLIN. 34, 70 || Cani- 
fera P. FEST. 65, 6. 

cänérit, v. cano »—>. 


CANINUS 


cänes, is, c. canis : PL. Men. 718 ; Most. 41. 

cānēscō;* nüi, ère (caneo), intr., blanchir : 
Ov. F. 3, 880 ; H. 3, 65 || [de vieillesse] Ov. 
M. 9, 422 ; PLIN. 30, 134 || [fig.] vieillir : (quer- 
cus) canescet Cic. Leg. 1, 2, le chêne vieillira ; 
cumque oratio jam nostra canesceret CC, Br. 8, 
et mon éloquence étant déjà grisonnante, pre- 
nant déjà de l’âge. 

Cangi, orum, m., peuple de Bretagne [dans 
le pays de Galles] : TAC. Ann. 12, 32. 

Cant" orum, m. (canus), cheveux blancs, 
vieillesse : Cic. CM 62 ; TIB. 1, 10, 43 ; SEN. 
Nat. 3, 29, 3. 


CANE- 
PHOROS 


cänicæ, ärum, f., son de froment : LUCIL. 
d. NON. p. 88, 16 ; P. FEST. 46. 

cänicüla* æ, f., dim. de canis, chien de 
mer (roussette) : PLIN. 9, 151 ; 32, 79 || [fig.] 
femme hargneuse : PL. Curc. 598 || la Canicule 
[constellation, auj. du Grand Chien] : Hor. 
O. 3, 13, 9 || coup du chien [coup de dés mal- 
heureux] : PERS. 3, 49. 

cänicülaris, e (canicula), de la canicule, 
caniculaire : inclementia canicularis Sip. Ep. 2, 
2, la chaleur excessive de la canicule. 

cänicülata üva, f., espèce de raisin incon- 
nue : M. EMP. 14, 64. 

Cānïdíař æ, f., Canidie [nom d’une sor- 
cière] : Hor. Epo. 3, 8. 

Caänïdiïus, ï, m., nom ďhomme : Cic. 
Fam. 10, 21, 4. 

Cănïfěra, v. Canephoros »—. 

canïfico, äre (canus, facio), tr, rendre 
blanc, blanchir : POET. d. ATIL. FORT. 285, 11. 

cäniformis, e (canis, forma), qui a la forme 
d’un chien : PRUD. Apoth. 263. 

1 cänina, æ, f., chair de chien ; canis cani- 
nam non est VARRO L. 7, 31, (prov.) les loups 
ne se mangent pas entre eux. 

2 cănīna urtica, f., espèce d’ortie sau- 
vage : PLIN. 21, 92. 

3 Cänina, æ, m., surnom d’h. : VELL. 1, 14, 
7. 

Caninifati, c. Canninefates : VELL. 2, 105. 

Cäninius,' ï, m., nom de famille ro- 
maine ` nott : Caninius Rébilus [lieutenant de 
César dans les Gaules] : Cic. Att. 12, 37, 4 || Ca- 
ninius Gallus [accusateur d'Antoine, plus tard 
son beau-fils] : Ce Fam. 1, 2, 1 ; VAL. MAX. 4, 
2, 6 || -nïānus, a, um, de Caninius : Cic. Fam. 1, 
7::3. 

cäninus;” a, um, (canis), de chien : ca- 
nini dentes VARRO R. 2, 7, 3, dents canines, 
œillères ; scæva canina PL. Cas. 973, augure 
favorable tiré de la rencontre d’un chien || 
[fig.] caninum prandium VARR. d GELL. 13, 
30, 12, repas de chien [où l’on ne boit que 
de l’eau claire] ; canina littera PERS. 1, 109, 
la lettre R [qu’on retrouve dans le grogne- 
ment du chien] ; canina eloquentia QUINT. 12, 
9, 9, éloquence agressive ; canina verba Ov. 
Ib. 230, paroles mordantes ; caninam pellem 
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rodere MART. 5, 60, 10, rendre coup pour coup ; 
caninus philosophus Auc. Civ. 14, 20, philo- 
sophe cynique || v. canina. 


Le 


Š. 

Aw? 
Ze, 
SH 


1 cänis; is, m. f., 91 chien, chienne: canes 
venatici Cic. Verr. 2, 4, 31, chiens de chasse 
|| [fig.] chien [terme injurieux] : Hor. Epo. 6, 
1 || limier, agent, créature : Cic. Verr. 2, 4, 
40 || tergeminus canis Ov. Ars 3, 322, le chien 
aux trois têtes [Cerbère] ; infernæ canes Hor. 
S. 1, 8, 35, les chiennes de l'enfer [qui accom- 
pagnent les Furies] ; cf. les chiens qui selon 
la fable entourent Scylla : Lucr. 5, 892 ; Cic. 
Verr. 2, 5, 146 ; VIRG. B. 6, 77 || [prov.] cane 
pejus vitare Hor. Ep. 1, 17, 30, fuir comme 
la peste ` cave canem INSCR., prenez garde au 
chien 2 la Canicule [constellation, auj. du 
Grand Chien] : Hor. S. 1, 7, 26 || chien de mer: 
PLIN. 9, 110 || coup du chien [aux dés, amener 
tous les as] : Ov. Tr. 2, 1, 474 ; tam facile quam 
canis excidit SEN. Apoc. 10, 2, aussi facilement 
qu’on amène l’ambesas [coup de dés qui fait 
sortir deux as] || philosophe cynique : LACT. 
Epit. 39, 4 || carcan, collier : PL. Cas. 389 ; P. 
FEST. 45. 

2 Cänis;” is, m., fleuve d'Arabie : PLIN. 6, 
148. 

canisCO, v. canesco. 

cänistella, örum, n., dimin. de canis- 
tra : SYMM. Ep. 2, 81 || -us, 1, m., N. TIR. 108, 
96. 


CANISTRUM 


cänistra,” orum, n. (xavacrpoy), paniers, 
corbeilles : Cic. Att. 6, 1, 13 ; VIRG. G. 4, 280 ; 
Hor. S. 2, 6, 105 || -tri, orum, m., PALL. 12, 17, 
1|| sing. canistrum HIER. Ep. 31, 3. 

cänistrifér, čra, črum (canistrum, fero), qui 
porte des corbeilles : CLE 1233, 19. 

canitia, æ, f., c. canities : PLIN. 31, 91. 

cänities,” Ier f. (canus), blancheur : Ov. 
F. 6, 134 ; PLIN. 6, 54 || blancheur des cheveux, 
de la barbe = vieillesse : TAC. G. 38 ; Ann. 14, 
54 ; VIRG. En. 10, 549. 

cānïtūdō, Dis f., c. canities ; PL. d. FEST. 
62. 

cănïtūrus, a, um, v. cano »—+. 

Cänius "mm. nom d'homme : Cic. Off. 3, 
58. 

1 canna” æ, f., 1 [au pr] canne, jonc 
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mince plus petit que le roseau : Ov. M. 8, 337 ; 
Cor. Rust. 4, 32, 3 ; Ov. F. 2, 465, etc. 2 ro- 
seau, flûte pastorale : Ov. M. 2, 682 ; 11, 171 
|| barque (en roseau) : Juv. 5, 89 $ 3 ustensile 
mal défini : FoRT. Rad. 19, 44 4 canna gut- 
turis C. AUR. Acut. 2, 16, 97, trachée-artère. 

2 Canna, æ, m., fleuve voisin de Cannes, 
en Apulie : Liv. 25, 12, 4. 

cannăba, c. canaba. 

cannăbētum, í, n. (cannabis), chènevière : 
CIL 5, 3072. 

cannăbïnus, a, um, de chanvre : VARRO 
R. 3, 5, 11. 

cannäbis! is, f. (x4vvæBic), chanvre : CoL. 
Rust. 2, 10, 21 ; PLIN. 19, 28. 

mz abl. -bi ; mais -be PERS. 5, 146. 

cannäbius, a, um, GRATT. Cyn. 47, c. can- 
nabinus. 

cannăbum, í, n., c. cannabis: Isip. Orig. 19, 
27: 

cannäbus, c. cannabis : Diosc. 3, 158. 


Cannæ,* ārum, f., Cannes [village d’Apu- 
lie, célèbre par la victoire qu'Hannibal y rem- 
porta sur les Romains] : Liv. 22, 44, 1 ; CIC. 
Tusc. 1, 89 || -Ensis, e, de Cannes : Cic. Br. 12 ; 
Liv. 23, 18, 13. 

cannälis, e (canna), de canne : ScHOL. 
PERS. 3, 14. 

Cannenëfatés, v. Canninefates. 

cannetum, 7, n. (canna), lieu couvert de 
roseaux : PALL. 3, 22, 2. 

cannëus (-nicius), a, um, de canne, de 
roseau : AMM. 23, 4, 14 ; PALL. 1, 13. 

cannicia (-nücia) æ, f.,c. cannetum : AUG. 
Psalm. 63, 14 ; GROM. 315, 16. 

Canninefates,* Tac. H. 4 15 ;:Cannenef- 
PLIN. 4, 101, tum (tium), m., peuple de la pres- 
qu’île Batave || sing. -ninefas, ātis, Canniné- 
fate : TAC. Ann. 11, 18 ; adj. TAC. H. 4, 16. 

cannôphôrôs, ï, m. (x4vvn, pépo), qui 
porte des roseaux : CIL 10, 24. 

cannüciæ, ärum, f., c. cannicia. 

cannüla, æ, f., dim. de canna : APUL. M. 4, 
6 || cannula pulmonis C. AuR. Chron. 2, 13, 152, 
la trachée-artère. 

cănðř cècini, cantum, caněre. 

I intr., $ 1 [en parl. d'hommes] chanter : 
canere ad tibicinem Cic. Tusc. 1, 3, chan- 
ter avec accompagnement de la flûte ; ab- 
surde Cic. Tusc. 2, 12, chanter faux || [dic- 
tion chantante des orateurs asiatiques] Or. 27 
€ 2 [animaux] : [chant de la corneille, du cor- 
beau] Cic. Div. 1, 12 ; [du coq] Ce Div. 1, 
74 ; [des grenouilles] Dm. 8, 227 $ 3 [instru- 
ments] résonner, retentir : modulate canentes 
tibiæ Cic. Nat. 2, 22, flûtes rendant un son mé- 
lodieux ` cum symphonia caneret Cic. Verr. 2, 
3, 105, alors que résonnaient les concerts ; 
tubæ cornuaque ab Romanis cecinerunt Liv. 30, 
33, 12, les trompettes et les clairons sonnèrent 
dans le camp romain ; ut attendant, semel bisne 
signum canat in castris Liv. 27, 47, 3, qu'ils ob- 
servent si le signal de la trompette retentit une 
fois ou deux fois dans le camp, cf. 1, 1, 7 ; 24, 15, 


CANO 


1 ; 28, 27, 15 ; [fig.] neque ea signa audiamus, 
quæ receptui canunt Cic. Rep. 1, 3, et n’écou- 
tons pas le signal de la retraite $ 4 jouer de 
(avec abl.) : fidibus Cic. Tusc. 1, 4, jouer de la 
lyre ; ab ejus litui, quo canitur, similitudine no- 
men invenit (bacillum) Cic. Div. 1, 30, (le bâton 
augural) a tiré son nom, lituus, de sa ressem- 
blance avec le lituus dont on joue, le clairon ; 
cithara TAC. Ann. 14, 14, jouer de la cithare. 
II tr, 1 chanter : carmen Cic. de Or. 2, 
352, chanter une poésie ; versibus ENN. Ann. 
214, chanter des vers ; nec tam flebiliter illa ca- 
nerentur... Cic. Tusc. 1, 85, et l’on n’entendrait 
pas les chants si plaintifs que voici... || chanter, 
commémorer, célébrer : ad tibiam clarorum vi- 
rorum laudes Cic. Tusc. 4 3, chanter au son 
de la flûte la gloire des hommes illustres ; quæ 
(præcepta) vereor ne vana surdis auribus cecine- 
rim Liv. 40, 8, 10, (mes préceptes) que (ai bien 
peur d’avoir donnés vainement, comme si je 
les avais chantés à des sourds || chanter = écrire 
en vers, exposer en vers : ut veteres Graium ce- 
cinere poetæ LUCR. 5, 405, comme lont chanté 
les vieux poètes grecs ; Ascræum cano Romana 
per oppida carmen VIRG. G. 2, 176, chantant à la 
manière du poète d’Ascra, je fais retentir mes 
vers à travers les bourgades romaines ; arma 
virumque cano VIRG. En. 1, 1, je chante les com- 
bats et le héros... ; motibus astrorum quæ sit 
causa canamus Lucr. 5, 509, chantons la cause 
des mouvements des astres ; canebat uti mag- 
num per inane coacta semina... fuissent VIRG. 
B. 6, 31, il chantait comment dans le vide im- 
mense s'étaient trouvés rassemblés les prin- 
cipes (de la terre, de l'air, etc.) { 2 prédire, 
prophétiser : ut hæc, quæ nunc fiunt, canere di 
immortales viderentur Cic. Cat. 3, 18, en sorte 
que les événements actuels semblaient pro- 
phétisés par les dieux immortels, cf. Sest. 47 ; 
Div. 2, 98 ; VIRG. En. 3, 444 ; 8, 499 ; HoR. O. 1, 
15,4; S. 1, 9, 30 ; TIB. 2, 5, 16 || [avec prop. 
inf.] : fore te incolumem canebat VIRG. En. 6, 
345, il prédisait que tu serais sain et sauf, cf. 7, 
79 ; 8, 340 ; Liv. 1, 7, 10 ; 26, 5, 14, etc. ; nec ei 
cornix canere potuit recte eum facere, quod po- 
puli Romani libertatem defendere pararet Cic. 
Div. 2, 78, une corneille ne pouvait lui annon- 
cer qu'il faisait bien de se préparer à défendre 
la liberté du peuple romain ; hoc Latio restare 
canunt VIRG. En. 7, 271, les devins annoncent 
que cette destinée est réservée au Latium 4 3 
jouer d’un instrument, faire résonner (reten- 
tir) : omnia intus canere Cic. Verr. 2, 1, 53, 
jouer tout à la sourdine [en parl. d’un joueur 
de luth qui se contente de toucher les cordes 
de la main gauche, c.-à-d. en dedans, de son 
côté ; tandis que les faire vibrer de la main 
droite avec le plectrum, c’est foris canere : Ps. 
Ascon. Verr. 2, p. 173 Baiter] ; classicum apud 
eum cani jubet Ces C. 3, 82, 1, il donne l’ordre 
que les sonneries de la trompette soient faites 
près de lui [marque du command'] ; tubicines 
simul omnes signa canere jubet SALL. J. 99, 1, 
il donne l’ordre que les trompettes exécutent 
tous ensemble leurs sonneries [signa canere 
jubet Sarı. C. 59, 1, signa peut être ou sujet 
ou compl. direct] || bellicum me cecinisse di- 
cunt Cic. Phil. 7, 3, ils disent que Tat donné 
le signal de la guerre (Mur. 30) ; ubi primum 
bellicum cani audisset Liv. 35, 18, 6, aussitôt 
qu’il aurait entendu retentir le signal de la 
guerre [mais (Thucydides) de bellicis rebus ca- 
nit etiam quodam modo bellicum Cic. Or. 39, 
(Thucydide) dans les récits de guerre semble 
même faire entendre des sonneries guerrières, 
bellicum, acc. n. de qualif.] || tuba commissos 
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canit ludos VIRG. En. 5, 113, la trompette an- 
nonce louverture des jeux ; ut (bucina) ceci- 
nit jussos inflata receptus Ov. M. 1, 340, quand 
(la trompe) dans laquelle il a soufflé a sonné 
Pordre de la retraite. 

w—> parf. arch. canui SERV. Georg. 2, 384 ; 
canerit = cecinerit FEST. 270, 32 || impér. 
cante p. canite SALIAR. d. VARRO L. 6, 75 || 
forme caniturus décad. : VULG. Apoc. 8, 13. 

Cänoôbus, v. Canopus 2. 

cänOn, ünis, m. (xav cv), loi, règle, me- 
sure : PLIN. 34, 55 || tuyau de bois dans une ma- 
chine hydraulique : Vire. Arch. 10, 13 || contri- 
bution, redevance annuelle sur lor, largent, 
le grain : SPART. Sev. 8 || ensemble des livres 
sacrés reconnus par l’Église comme d’inspira- 
tion divine : Ecct. 

cändnicäria, æ, f. (canonicus), charge du 
collecteur des taxes : CAssIoD. Var. 3, 8. 

cänônicarii, orum, m. (canonicus), collec- 
teurs des taxes : CASsIOD. Var. 6, 8. 

cănðnïcē, (canonicus), régulièrement 
CHAR. 237, 7 || canoniquement, selon les lois 
de l’Église : Cassran. Coll. 21, 5. 

1 cändnicus, a, um (xavovixoc), {1 qui 
concerne une règle, une mesure, régulier : ca- 
nonica ratio VITR. Arch. 5, 3, la théorie de l’har- 
monie [en musique] ; canonicæ defectiones so- 
lis AUG. Civ. 3, 15, les éclipses (dans l’ordre) ré- 
gulières du soleil || pl. n. canonica, drum, théo- 
rie : PLIN. 1, 2, 12 À 2 relatif à une redevance, 
à une contribution : canonici equi Con TH. 
11, 17, 3, chevaux donnés pour se conformer 
à une contribution 3 canonique (latin ec- 
clés.) : AUG. Civ. 18, 36. 

2 cändnicus, 1, m. : a) théoricien : PLIN. 2, 
73 ; b) clerc, [plus tard] chanoine : Eccu. 

cänônizo, äre, tr., mettre au nombre des 
livres canoniques : Oste. Matth. 18, 28, 3 || 
[plus tard] canoniser. 

cänôpica, orum, n., sorte de gâteaux : 
ANTH. 199, 48. 

Cänôpicum (-bicum), np. ville de la pro- 
vince d’Afrique : PLIN. 5, 29. 

1 Cänôpus, i, m., étoile qui fait partie de la 
constellation Argo [ancienne constellation du 
navire Argo, auj. divisée en Carène, Poupe et 
Voiles. Canopus est auj. rattachée à la constel- 
lation de la Carène] : MANIL. 1, 215 ; PLIN. 2, 
178. 

2 Cănōpus” (-pos), i, m. (KavwBoc et 
Kavwroc), Canope [ville de la Basse-Égypte] : 
Tac. Ann. 2, 60 || [poét.] Basse-Égypte, 
Égypte : Pror. 3, 11, 39 || -čus, Zus, Zeus, a, 
um, de Canope, canopique : AMBR. Ep. 18, 35 ; 
Jam. Orig. 14, 3, 28 ; PLIN. 5, 62 || -Itæ, ārum, 
m., habitants de Canope : Cic. d QUINT. 1, 5, 
13 || sing. -ités, æ, CELS. Med. 6, 6 || -itanus, 
a, um, de Canope : SOL. 32, 42. 

3 Cänôpus, i, m., amiral de la flotte d’Osi- 
ris, divinisé après sa mort : RUFIN. AQU. Hist. 
eccl. 11, 26. 

cănðr;’ ois, m. (cano), son, son mé- 
lodieux, ensemble de sons harmonieux 
cycni LUCR. 4, 181, chant du cygne ; Martius 
æris rauci canor VIRG. G. 4, 71, les accents 
guerriers du rauque clairon. 

cänore (canorus), mélodieusement, har- 
monieusement : APUL. Plat. 1, 9. 

cănōrus;" a, um (canor), { 1 sonore, mé- 
lodieux, harmonieux : vox canora Cic. Br. 234, 
voix harmonieuse ; profluens quiddam habuit 
Carbo et canorum Cic. de Or. 3, 28, Carbon 
avait qqch. de coulant et d’harmonieux ; ca- 
norum illud in voce Cic. CM 28, cette sonorité 
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dans la voix || [en mauv. part] : sine contentione 
vox nec languens nec canora Cic. Off. 1, 133, ton 
de voix naturel ni languissant ni chantant 2 
qui fait entendre des sons harmonieux : cano- 
rus orator CC. Br. 105, orateur à la voix harmo- 
nieuse (bien timbrée) || animal (gallus) cano- 
rum sua sponte Cic. Div. 2, 57, animal (coq) qui 
chante spontanément ; aves canoræ VIRG. G. 2, 
328, ramage des oiseaux || fides canoræ VIRG. 
En. 6, 120, lyre mélodieuse ` æs canorum VIRG. 
En. 9, 503, airain sonore [trompette]. 

cänOsus, a, um (canus), qui a les cheveux 
blancs : Vor. Prob. 5, 6. 

Cantabäs, æ, m., fleuve de l’Inde : PLIN. 6, 
71. 

cantaäbilis, e (canto), digne d’être chanté : 
Vote Psalm. 118, 54. 

cantäbrärius, ï, m., qui porte l’étendard 
appelé cantabrum : CoD. TH. 14, 7, 2. 

Cantäbri;* orum, m., les Cantabres [peu- 
ple de la Tarraconnaise, près des Pyrénées et 
sur l’océan] : Ces G. 3, 26, 6 ; PLIN. 4, 110 ; 
sing. Cantaber Hor. O. 2, 6, 2 || -běr, bra, brum, 
des Cantabres : CLAUD. Seren. 74. 


CANTABRIA 


Cantăbrïa,* æ, f., le pays des Cantabres : 
PLIN. 34, 148 || -icus, a, um, du pays des Can- 
tabres : Hor. Ep. 1, 18, 55. 

cantäbrica, æ, f., herbe inconnue : 
25, 85. 

cantäbrum, ï,n., 1 son [de céréale] : C. 
Aug. Chron. 3, 4, 63 $| 2 bannière, étendard : 
TERT. Apol. 16. 

cantabundus;* a, um (canto), qui chante, 
chantant : PETR. 62, 4. 

cantaméën,* inis, n. (canto), charme, en- 
chantement : ProP. 4, 4, 51 ; PRUD. Symm. 2, 
176. 

cantätio, onis, f. (canto), chant, chanson : 
VARRO L. 6, 75 || enchantement : FIRM. Math. 3, 
6. 

cantātõr, oris, m. (canto), musicien, chan- 
teur : cantator fidibus GELL. 16, 19, 2, joueur 
de lyre [= fidicen, v. canere fidibus] ; cantator 
cycnus funeris sui MART. 13, 77, 2, le cygne qui 
chante sa propre mort. 

cantātrīx, icis, f. (cantator), musicienne, 
chanteuse, cantatrice : VULG. 2 Reg. 19, 35 
|| adj., cantatrices choreæ CLAuD. Gild. 448, 
danses mêlées de chants || enchanteresse, ma- 
gicienne, sorcière : APUL. M. 2, 20. 

1 cantātus, a, um, part. de canto. 

2 cantatüs, us, m., chant : PRisc. Vers. 
Æn. 1, 31. 

cantě, v. cano »—>. 

Canteci (-ticī), ōrum, m., peuple d’Asie, 
au-delà du Palus-Méotide : PLIN. 6, 22. 

cantēríātus (-thēr-), a, um, soutenu par 
des échalas : CoL. Rust. 5, 4, 1. 

canterinus (-thē-), a, um, de cheval 
hongre, de cheval : canterino ritu somniare Dr. 
Men. 395, rêver à la manière des chevaux [qui 
dorment debout] ; canterinum hordeum CoL. 
Rust. 2, 9, 14, orge pour les chevaux ; cante- 
rinum lapathum PLIN. 20, 231, vinette, oseille 
sauvage. 
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canteridlus, ï, m., petit échalas : Cor. 
Rust. 11, 3, 58. 

1 canterius* (-th&-), pm, 1 cheval 
hongre : VARRO R. 2, 7, 15 ; P. FEST. 46 || [en 
part.] cheval de main ou cheval monté : Dr. 
Capt. 814 ; Cic. Nat. 3, 11 ; SEN. Ep. 87,9 2 
[archit.] chevron : VITR. Arch. 4 2, 1 || sorte de 
joug où l’on fixe la vigne : Cor. Rust. 4, 12, 1 || 
appui pour soutenir le pied malade d’un che- 
val : VEG. Mul. 2, 47, 2. 

2 Canteérius, mm. nom d'homme : VARRO 
R. 2, 1,8. 

Canthära}° æ, f., nom de femme : TER. 
Andr. 766. 

canthäriäs, æ, m. (xavðapos), pierre qui 
représente un escarbot : PLIN. 37, 187. 

canthärida, æ, f. (xævðæpts), mouche can- 
tharide : Lem. Orig. 12, 5, 5. 

Canthäridæ, ärum, m., nom d’h. : PLIN. 7, 
174. 

canthäris!* dis f. (xavOapic), cantharide 
[insecte venimeux] : Cic. Tusc. 5, 117 || charan- 
çon : PLIN. 18, 152 || insecte qui nuit à la vigne : 
PALL. 1, 35, 6. ` 

cantharités, æ, m. (xævÜœpirnc oivoc), 
vin précieux qui vient d'outre-mer : PLIN. 14, 
75. 

Canthärôléthrus, í, m., endroit de la 
Thrace : PLIN. 11, 99. 

canthärülus, ï, m., dim. de cantharus : 
ARN. 6, 26. 

canthärum, "pn. c. cantharus 1 : CIL 8, 
6982. 
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1 canthärus;* ï m. (xavÜæpoc), coupe à 
anses : PL. Bacch. 69 ; Men. 177 ; Ps. 1280 ; 
VIRG. B. 6, 17 || bassin en forme de coupe : DIG. 
30, 41, 11 || bénitier : P. Nox. Ep. 32, 15 || espèce 
de poisson de mer : PLIN. 32, 146 || nœud sous 
la langue du bœuf Apis : PLIN. 8, 184. 

2 Canthärus, CL m., nom d’un statuaire : 
PLIN. 34, 85. 

canthérius, et ses dérivés, v. canterius, etc. 

1 canthus;° ï m. (mot celtique ?), cercle 
de fer, bande qui entoure la roue : QUINT. 1, 
5, 8 || roue : PERS. 5, 71. Voir cantus 2. 

2 Canthus, à, m., nom d'homme : 
Fab. 14. 

canthyll-, v. anthyll-. 

Cantia, æ, f., v. Cantium : GREG. TUR. 
Franc. 4, 26. 

cantica, æ, c. canticum : FORT. Rad. 36. 

canticülum, ;, n., dim. de canticum : SEP- 
TIM. d. TER. MAUR. 1981. 

Canticum." i, n. (cano), chant, chanson : 
SEN. Ep. 114, 1 ; QUINT. 1, 2, 8 ; 1, 10, 23 || 
[au théâtre] morceau chanté avec accompa- 
gnement de flûte par un chanteur debout à côté 
du musicien, tandis que l’acteur en scène exé- 
cute la mimique : Liv. 7, 2 ; Cic. Fam. 9, 22, 
1 || récitatif : Cic. Or. 57 ; QUINT. 11, 3, 167 ; 
Prin. Min. Ep. 2, 14, 13 || chant religieux, can- 
tique : Eccu. || chanson, vers satiriques : Ps. 
PAUL. Sent. 5, 4, 15 || chant magique, enchan- 
tement : APUL. M. 4, 22. 


HYG. 


CANTICUS 


canticus, a, um (cano), de chant, musical : 
Macr. Scip. 2, 3, 7. 

cantilatrix, icis, f. (cantilo), c. 
trix : SORAN. 48, 14. 

cantiléna;* æ, f. (cantilo), { 1 chant, chan- 
son ` GELL. 9, 4, 14 ; 10, 19, 2 ; 19, 9, 8 || air 
rebattu, refrain, rabâchage : Cic. Att. 1, 19, 8 ; 
neque ex scholis cantilenam requirunt Cic. de 
Or. 1, 105, ils ne recherchent pas les refrains 
de l’école ; cantilenam eamdem canis TER. 
Phorm. 495, tu chantes toujours le même re- 
frain [la même chanson] ; totam istam cantile- 
nam ex eo pendere, ut BRUT. d. Cic. Fam. 11, 20, 
2, que tout ce bavardage dérive de l'intention 
de || vers satiriques, pamphlet : Vor. Aur. 7, 2 
2 musique [d instruments] : CHALC. Tim. 44 
|| accord : CHALC. Tim. 45 ; 46. 

cantilenôsus, a, um (cantilena), qui ren- 
ferme des chants, lyrique : Sum. Ep. 3, 14. 

Cantilius, ï, m., secrétaire d’un pontife, 
battu de verges jusqu’à la mort : Liv. 22, 57, 
3. 


canta- 


cantilo, avi, āre (cano), intr., chanter, fre- 
donner : APUL. M. 4, 8. 

cantio,* onis, f. (cano), chant, chanson : 
PL. Bacch. 38 ; St. 707 || incantation, enchan- 
tement, charme : Caro Agr. 160 ; Cic. Br. 217. 

Cantiocaptæ, ārum, m., peuple d’Asie, 
au-delà du Palus-Méotide : PLIN. 6, 21. 

cantito,° avi, ātum, āre (cano), tr., chanter 
souvent : Cic. Br. 75. 

Cantïum;"* ï, n., partie de la Bretagne [auj. 
le pays de Kent] : CÆs. G. 5, 13, 1. 

cantiuncüla, æ, f. (cantio), petite chan- 
son : Cic. Fin. 5, 49. 

Canto. ët, ātum, āre (fréq. de cano). 

I intr., $| 1 chanter : saltare et cantare didi- 
cerunt Cic. Cat. 2, 23, ils ont appris à danser 
et à chanter, cf. de Or. 3, 86 ; Off. 1, 145, etc. ; 
cantare ad chordarum sonum Nep. Epam. 2, 
1, chanter en s’accompagnant sur la lyre ; 
cantare et psallere jucunde scienterque SUET. 
Tit. 3, savoir chanter et jouer d’un instrument 
à cordes avec de l’agrément et du talent ; inde 
ad manum cantari histrionibus cœptum Liv. 
7, 2, 11, dès lors le chant commença à soute- 
nir l’acteur en se réglant sur ses gestes 4 2 
[chant du coq] Pr. Mil. 690 ; Cic. Div. 2, 56 ; 
[du cygne] VirG. B. 9, 29 ; [des oiseaux] Prop. 
4, 1, 68 ; 4, 9, 30 3 [instruments] : bucina 
cantat Pror. 4, 10, 30, la trompe retentit ; can- 
tabat tibia ludis Ov. F. 6, 659, la flûte résonnait 
pour les jeux $| 4 jouer de (avec abl.) : fidibus 
cantare seni PL. Epid. 500, jouer de la lyre pour 
le vieillard ; scienter tibiis Nep. Præf. 1, jouer 
de la flûte avec art ; cithara VARRO R. 3, 13, 3, 
de la cithare ; calamo SEN. Ben. 4, 6, 5, jouer 
du chalumeau ; lituo GELL. 20, 2, 2, jouer du 
clairon. 

II tr, 1 chanter incondita cantare 
VARRO Men. 363, chanter des choses informes ; 
hymenæum PL. Cas. 809, chanter le chant de 
l’hyménée ; Niobam SUET. Nero 21, chanter 
le rôle de Niobé 2 chanter, célébrer : can- 
tabimus Neptunum et virides Nereidum co- 
mas Hor. O. 3, 28, 9, nous chanterons Neptune 
et la verte chevelure des Néréides ; cantant 
laudes tuas Ov. F. 2, 658, ils chantent tes louan- 
ges $ 3 déclamer : nil præter Calvum et doctus 
cantare Catullum Hor. S. 1, 10, 19, habitué à 
ne déclamer que du Calvus et du Catulle, cf. 
MART. 5, 16, 3 ; 11, 3, 5 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 19, 4, 
etc. 4 chanter, raconter, prêcher, avoir sans 
cesse à la bouche : PL. Most. 980 ; Trin. 289 ; 
TER. Haut. 260 ; jam pridem istum canto Cæsa- 
rem CIC. Q. 2, 11, 1, depuis longtemps je chante 
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ton César (at toujours son éloge à la bouche] ; 
insignis tota cantabitur urbe Hor. S. 2, 1, 46, dé- 
signé par moi à l'attention, il sera glosé dans 
toute la ville $ 5 chanter, exposer en vers : 
carmina non prius audita canto Hor. O. 3, 1, 
4, ce sont des vers, comme on n’en a pas en- 
core entendu, que je chante ; nova cantemus 
Augusti tropæa Cæsaris Hor. O. 2, 9, 19, chan- 
tons les nouveaux trophées de César Auguste, 
cf. 1, 6, 19 ; 2, 19, 11 ; P. 137 ; PROP. 2, 12, 
21, etc. $ 6 prononcer des paroles magiques, 
frapper d’incantation : cantando rumpitur an- 
guis VIRG. B. 8, 71, par les chants magiques on 
fait périr les serpents ; cantato densetur car- 
mine cælum Ov. M. 14, 369, par l'effet du chant 
magique le ciel s’épaissit ; cantatæ herbæ Ov. 
M. 7, 98, herbes enchantées, cf. F. 2, 575, etc. 

cantôr,® Gris, m. (cano), 1 chanteur, 
musicien : Hor. S. 1, 3, 1 || [fig.] qui répète, 
qui rabâche : cantor formularum Crc. de Or. 1, 
236, qui rabâche des formules || panégyriste : 
cantores Euphorionis Cic. Tusc. 3, 45, les pané- 
gyristes d’Euphorion 2 le chanteur [v. can- 
ticum] dans une pièce de théâtre || l'acteur qui 
harangue le public et à la fin de la pièce crie 
« plaudite » : Hor. P. 155 ; Cic. Sest. 118. 

cantrix, Zeie, f. (cantor), chanteuse : PL. 
Trin. 253 || adj., aves cantrices VARRO R. 3, 5, 
14, oiseaux chanteurs. 

cantüla, æ, f., nom d’un oiseau inconnu : 
PLIN. VAL. 5, 25. 

cantülus, ï, m., dim. de cantus : FIRM. 
Math. 3, 12. 

cantürio,° ire (cano), intr., chantonner, 
fredonner : PETR. 64, 2. 

1 cantùs? üs, m. (cano), chant [de Phomme 
et des oiseaux] : Cic. Cæl. 35 ; Div. 1, 94 || 
son (accents) d’un instrument : Cic. Mur. 22 ; 
Verr. 2, 5, 31, Tusc. 1, 4 || enchantement, 
charme, cérémonie magique : TIB. 1, 8, 19 ; Ov. 
M. 7, 195 || vers, poésie, poème : VAL. MAX. 3, 
2, 22. 

2 cantus, 1, m., v. canthus. 

cänüa, æ, f. (xavodv) = qualum, corbeille : 
P. FEST. 65, 6. 

1 cānŭī, parf. de caneo. 

2 cänûüi, v. cano »—. 

Canüleïus;* ï, m., tribun de la plèbe : Liv. 
4, 1, 1 || -eïus, a, um, Canuleium plebisci- 
tum Cic. Rep. 2, 63, plébiscite de Canuléius. 

1 canus,”° a, um, blanc, d’un blanc brillant 
[en parl. des choses] : cani fluctus Cic. Arat. 34, 
71, flots argentés ; cana pruina HoR. O. 1, 4, 4, 
gelée blanche || blanc [en parl. des cheveux, de 
la barbe] ; dont le poil, le duvet est blanc [en 
parl. des animaux, des fruits] : PL. Bacch. 1101, 
etc. ; Hor. O. 2, 11, 15 ; VIRG. B. 2, 51 ; canus 
lupus Ov. M. 6, 527, loup au poil cendré || 
[fig.] vieux, vénérable : cana veritas VARRO 
Men. 141, auguste vérité ` cana Fides VIRG. 
En. 1, 292, antique loyauté || subst., v. cani. 

2 Cānus” (Kä-), ï m., surnom romain: 
CC Att. 13, 31, 4. 

cänüsina, æ, f. (Canusium), vêtement en 
laine de Canusium : MART. 14, 127, 1. 

cänüsinatus,* a, um, habillé en laine de 
Canusium : MART. 9, 22, 9 ; SUET. Nero 30. 

Cänüsium;* ñ, n., ville d’Apulie, auj. Ca- 
nosa di Puglia : Cic. Att. 8, 1 || -sīnus, a, um, 
de Canusium : Cic. Att. 1, 13, 1 || subst. -sīnī, 
orum, m., habitants de Canusium : HoR. S. 1, 
10, 30 || subst. f., v. canusina. 

canutus, a, um, c. canus : 
inc. 16 ; GLOSS. 


PL. fragm. 


CAPENA 


cäpabilis, e (capio), saisissable : Auc. 
Maxim. 2, 9 || capable de, susceptible de : CAs- 
ston, Hist. eccl. 1, 14. 

cäpacitas, ātis, f. (capax), capacité, faculté 
de contenir : Cor. Rust. 12, 45, 2 || réceptacle : 
capacitatem aliquam in animo esse... ? CIC. 
Tusc. 1, 61, [croyons-nous] que l’âme ait qq. ré- 
ceptacle... ? || capacité, aptitude à : AuG. Nat. 
Boni 18 ; [en part.] habilité à hériter : Garus 
Dig. 31, 55, 1. 

cäpaciter (capax), avec capacité, aptitude : 
AUG. Trin. 11, 2, 5 || -cius AUG. Ep. 130, 17. 

Cäpäneüs;” ër ou čos m., Capanée [un des 
sept chefs devant Thèbes] : Ov. M. 9, 404 || 
-ēïjus, et -eus, a, um, de Capanée : STAT. Th. 12, 
545 ; 10, 811. 

cäpanna, æ, f., cabane : Isip. Orig. 15, 12, 
2: 

căpāx,” äcis (capio) capable, qui peut 
contenir, qui contient, spacieux, ample, étendu : 
capaciores scyphi Hor. Epo. 9, 33, des coupes 
plus profondes ; flumen onerariarum navium 
capax PLIN. 6, 99, fleuve navigable pour les 
vaisseaux de transport ; vini capacissimus Liv. 
9, 16, 13, qui absorbe plus de vin que per- 
sonne ; villa usibus capax PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 
4, villa qui se prête largement à tous les besoins 
|| [fig.] aures capaces Cic. Or. 104, oreilles in- 
satiables ; capax secreti PLIN. MIN. Ep. 1, 12, 
7, capable de garder un secret ; capax impe- 
rii TAC. H. 1, 49, digne de l’empire ; capax 
doli DIG. 43, 4, 1, capable de dol, de fraude || ha- 
bile à succéder, qui peut hériter : PAUL. Dig. 34, 
3, 29. 


1 cäpedo, inis, f. (capis), vase à anse [em- 
ployé dans les sacrifices] : GLoss. 4, 487, 27 ; v. 
capudo. 

2 cäpedo, espace entre des murs ` GLOSS. 
4, 316, 18. 

cäpédum, arch. (cape, dum), prends : PL. 
Rud. 1177. 

cäpeduncüla, æ, f., dim. de capedo, petit 
vase à anse : Cic. Nat. 3, 43. 

1 căpella;' æ, f., dim. de capra, petite 
chèvre ; [ordin!] chèvre : LUCR. 6, 970 ; VIRG. 
B. 7, 3 || [terme injurieux] AMM. 17, 12 || la 
Chèvre [étoile de la constellation du Cocher] : 
PLIN. 18, 248 ; [annonce la saison pluvieuse] 
Ov. F. 5, 113. 

2 Cäpellal" æ, m., nom d’un poète du 
siècle d Auguste : Ov. P. 4, 16, 36 || surnom d’un 
Statilius : SUET. Vesp. 3 || Martianus Capella, 
savant grammairien de Madaure, en Afrique, 
au v° siècle || -Iïänus, a, um, relatif à un Ca- 
pella : MART. 11, 31, 17. 

cäpello, re, tr., enlever, ôter : ANTHIM. 43. 

cäpellus, ï, m., dim. de caper 1 : Prisc. 
Gramm. 3, 40. 

Căpēna,’ æ, f., Capène [ville d'Étrurie sur 
le Tibre] : Liv. 22, 1, 10 || -nas, ätis, adj., de 
Capène : Capenati bello Liv. 5, 16, 2, dans la 
guerre contre Capène ` in Capenati Cic. P 71, 
dans le territoire de Capène ; [abl. e Lrv. 27, 4, 
14] || -nātis, e, adj., CATO Orig. 1, 26 || subst. 
-nâtes, m., les habitants de Capène : Liv. 26, 
11, 9 || -pēnus, a, um, de Capène : VIRG. En. 7, 
697 ; porta Capena Cic. Tusc. 1, 13, la porte de 
Capène. 


CAPENAS 


Capenäs;* ātis, m., 4 1 rivière d’Étrurie : 
SiL. 13, 85 2 v. Capena. 

1 cäpèr,” pri, m. (xaxpoc), { 1 bouc : 
VIRG. B. 7, 7 || odeur forte des aisselles : CATUL. 
69, 6 || le Capricorne [constellation] : MANIL. 2, 
178 2 espèce de poisson : "Dm. 11, 267. 

2 Cäpér, pri, m., Flavius Caper, grammai- 
rien latin : PRISC. 

Căpěrēnsēs, ium, m., peuple de la Lusita- 
nie : PLIN. 4, 118. 

Căpēreūs, v. Caphareus. 

cäpéro” (-errō), avi ātum, āre, {1 
tr., rider, froncer [le sourcil] : caperrata 
frons Nav. d. VARRO L. 7, 107 ; caperatum su- 
percilium APUL. M. 9, 16, sourcil froncé 4 2 
intr., se rider, se renfrogner : PL. Epid. 609. 

cäpesso, īvī, itürus, ère (capio), tr., { 1 
prendre [avec de l’empressement], saisir : ci- 
bum dentibus Cic. Nat. 2, 122, saisir la nour- 
riture avec les dents ; sociis, arma capessant, 
edico VIRG. En. 3, 234 (Ov. M. 11, 378 ; Liv. 4, 
53, 1), j'ordonne à mes compagnons de saisir 
leurs armes 2 tendre vers un lieu, chercher 
à atteindre : Melitam capessere Cic. Att. 10, 9, 
1, gagner Malte, cf. VIRG. En. 4, 346 ; 5, 703 ; 
11, 324, etc. ; omnes partes mundi medium lo- 
cum capessentes nituntur æqualiter Cic. Nat. 2, 
115, toutes les parties du monde tendent vers le 
centre avec une force égale ; is animus super- 
iora capessat necesse est Cic. Tusc. 1, 42, cette 
âme [formée d’un air enflammé] doit forcé- 
ment gagner les régions supérieures || [arch.] 
se capessere, se porter, se rendre vivement qq. 
part : domum, PL. Amph. 262, se rendre vite à 
la maison, cf. As. 158 ; Bacch. 113 ; Rud. 172 ; 
TITIN. 180 ; [ou abs'] saxum, quo capessit PL. 
Rud. 178, le rocher où elle cherche à parvenir 
{3 se saisir de, embrasser, entreprendre : ca- 
pessere rem publicam Cic. Off. 1, 71, embras- 
ser la carrière politique, entrer dans la vie po- 
litique ; libertatem Cic. Phil. 10, 19, se saisir 
de la liberté ; juvenum munia Liv. 44, 41, 1, 
assumer le rôle des jeunes gens ; obsidia ur- 
bium TAC. Ann. 12, 15, se charger du siège des 
villes ; pericula Liv. 21, 4, 5, affronter les dan- 
gers || fugam Liv. 1, 27, 7, prendre la fuite ; pu- 
gnam Liv. 2, 6, 8, engager la lutte ; bellum Liv. 
26, 25, 5, entreprendre la guerre ` viam Liv. 44, 
2, 8, adopter (prendre) une route, un itinéraire 
|| embrasser par la pensée, comprendre : GELL. 
12, 1, 11. 

»— arch. capissam = capessam PACUV. 
52 ; parf. capessi donné par Drom. 370, 12, et 
Prisc. Gramm. 10, 46 || formes sync. capes- 
sisse Liv. 10, 5, 4 ; capessisset TAC. Ann. 13, 25. 

cäpétum, v. capitum. 

Cäpétus;” ï m., Capétus Silvius, roi 
d’Albe : Liv. 1, 3, 8. 

Capèus sinus, m., golfe de l’Arabie Heu- 
reuse : PLIN. 6, 147. 

Caphāreūs“ (-phéreüs), à, ou čos, m. 
(Kapnpebc), Capharée promontoire de l’Eu- 
bée, où se brisa la flotte des Grecs, en revenant 
de Troie : Ov. M. 14, 472 ; VIRG. En. 11, 260 || 
-rêus, a, um, de Capharée : Ov. Tr. 5, 7, 36 ; 
-čus Pror. 3, 7, 39 || -ris, idis, adj. f., de Ca- 
pharée : SEN. Herc. Œt. 805. 

Cäpharnaum, í, n. Capharnaüm [ville de 
Galilée] : BIBL. || -næus, a, um, de Caphar- 
naüm. 

Capheris, is, f., île de la mer Égée : PLIN. 4, 
74. 

Caphrena, æ, f., ville de Mésopotamie : 
PLIN. 6, 119. 
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Caphya, æ, f., forêt d’Arcadie : PLIN. 16, 
238. 

Capïdăva, æ, f., ville de la Mésie infé- 
rieure : ANTON. 

cäpidüla, æ, f., dim. de capis, petite coupe : 
Prisc. Gramm. 6, 67. 

cäpidülum, 7 n., capuchon, cape : P. FEST. 
48. 

cäpiens, tis, part. de capio || adj., animal 
rationis capiens GELL. 4, 1, 12, animal capable 
de raison. 

cäpillacëus, a, um (capillus), { 1 comme 
un cheveu : PLIN. 12, 114 2 fait avec des 
cheveux : AUG. Civ. 22, 8. 

cäpillago, inis, f. (capillus), chevelure : 
TERT. Anim. 51. 

cäpillamentum;* à, n. (capillus), cheve- 
lure : PLIN. 16, 38 || faux cheveux, perruque : 
SUET. Cal. 11 || tigelle de plantes, filaments : 
Cor. Rust. 4, 11, 1|| rayures imitant les cheveux 
sur des pierres précieuses : PLIN. 37, 28. 

cäpillare, is, n., pommade pour les che- 
veux : MART. 3, 82, 28. 

cäpillaris, e (capillus), qui concerne les 
cheveux : capillaris arbor P. FEST. 57, arbre 
auquel était attachée la chevelure des ves- 
tales après leur consécration à Vesta ; capilla- 
ris herba Ps. APUL. Herb. 47, capillaire [plante]. 

cäpillasco, čre (capillus), intr., se couvrir 
de cheveux : GLoss. 4, 27, 27. 

cäpillatio, ônis, f. (capillatus), $| 1 cheve- 
lure : P. Not. Ep. 23, 23 2 trichiase, maladie 
de la vessie : C. AUR. Chron. 5, 4, 60. 

căpillātūra, æ, f. (capillatus), arrange- 
ment de la chevelure : TERT. Cult. 2, 7 || rayures 
imitant les cheveux sur les pierres précieuses : 
PLIN. 37, 190. 

cäpillatus,* a, um, (capillus), qui a des che- 
veux : adulescens bene capillatus Cic. Agr. 2, 
59, jeune homme à la belle chevelure ; vinum 
capillato diffusum consule Juv. 5, 30, vin du 
temps des consuls à longue chevelure [vin très 
vieux] ; capillata arbor PLIN. 16, 235, c. capilla- 
ris || fin, délié comme un cheveu : PLIN. 19, 98 || 
capillatior Cic. Agr. 2, 13 || subst. m. : a) prêtre 
de Cybèle : CIL o 2262 ; b) pl., jeunes nobles : 
Cassiop. Var. 4, 49 || Capillātī, orum, m., 
les Chevelus (Ligures des Alpes-Maritimes) : 
PLIN. 3, 135. 

cäpillitium, %, n. (capillus), chevelure : 
APUL. M. 2, 2 ; CAPEL. 2, 181. 

căpillor, oris, m., sorte d’augure tiré d’un 
arbre consacré à Jupiter tonnant : SERV. En. 10, 
443. 

cäpillôsus, a, um (capillus), garni de che- 
veux : Cass. FEL. 5, p. 12, 12 || rempli de fila- 
ments, filamenteux : C. AUR. Chron. 5, 4, 67. 

căpillus; ï, m., cheveu, chevelure : [sing. 
collectif] capillus promissus Ces, G. 5, 14, che- 
veux longs ; [pl.] compti capilli Cic. Pis. 25, 
cheveux bien peignés || poil de la barbe : SUET. 
Nero 1 || poil des animaux : Co, Rust. 9, 10, 1 
|| filet de l’étamine : PLIN. 21, 33 || capillus Ve- 
neris Ps. APUL. Herb. 47, capillaire [plante]. 

1 cäpio, cépi, captum, ëre, tr. 

I 1 prendre, saisir : cape saxa manu 
Vue G. 3, 420, prends des pierres dans ta 
main ; clipeum VIRG. En. 10, 242, prendre son 
bouclier ; cibum potionemque Liv. 24, 16, 13, 
prendre la nourriture et la boisson (= manger 
et boire) ; ab igne ignem Cic. Off. 1, 52, prendre 
du feu au feu || collem Ces G. 7, 62, 8, prendre, 
occuper une colline ; montem Ces G. 1, 25, 6, 
une montagne || atteindre : insulam Ces G. 4, 
26, 5 ; portus CÆs. G. 4, 36, 4, atteindre l’île, les 
ports ; locum Ces G. 5, 23, 4, prendre terre ; 
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terras capere videntur (cycni) VIRG. En. 1, 395, 
(ces cygnes) vous les voyez gagner la terre 

€ 2 [fig] : eum sonitum aures hominum ca- 
pere non possunt Cic. Rep. 6, 1, ce bruit, les 
oreilles humaines ne peuvent le percevoir ; 
misericordiam Cic. Quinct. 97, prendre pitié 
[se laisser attendrir] ; patrium animum vir- 
tutemque capiamus Cic. Phil. 3, 29, prenons 
(ressaisissons) le courage et la vertu de nos 
pères ; deorum cognitionem Cic. Nat. 2, 140, 
prendre une connaissance de la divinité || fu- 
gam Cæs. G. 7, 26, 3, prendre la fuite ; tempus 
ad te adeundi capere Cic. Fam. 11, 16, 1, sai- 
sir l’occasion de t’aborder, cf. Liv. 3, 9, 7 ; 26, 
12, 15 ; TAC. H. 4, 34 ; augurium ex arce Liv. 
10, 7, 10, prendre les augures du haut de la ci- 
tadelle ; consilium Cic. Verr. 1, 1, 32, adopter 
un conseil [mais aussi « prendre une résolu- 
tion », v. consilium] ; ex aliqua re documen- 
tum capere Cic. Phil. 11, 5, tirer d’une chose 
un enseignement ; specimen naturæ ex optima 
quaque natura Cic. Tusc. 1, 32, prendre (ti- 
rer) le type d’un être dans (de) ce qu'il y a 
de plus parfait parmi ces êtres ; conjecturam 
ex facto ipso Cic. Inv. 2, 16, tirer la conjec- 
ture du fait lui-même ; a Bruto exordium Cic. 
Phil. 5, 35, commencer par Brutus || consula- 
tum Cic. Pis. 3, gagner, obtenir le consulat ; 
cepi et gessi maxima imperia Cic. Fam. 3, 7,5, 
j'ai obtenu et exercé les plus hautes fonctions ; 
honores Nep Att. 6, 2 (SALL. J. 85, 18), obte- 
nir les magistratures [mais lubido rei publicæ 
capiundæ SALL. C. 5, 6, désir de s'emparer du 
gouvernement] ; rursus militiam capere TAC. 
H. 2, 97, reprendre du service 3 prendre, 
choisir : locum castris idoneum Ces G. 5, 
9, 1, choisir un emplacement favorable pour 
camper ` anfractum longiorem NEP. Eum. 9, 
6, choisir (prendre) le détour plus long ; ta- 
bernaculum vitio captum Cic. Nat. 2, 11, em- 
placement de la tente augurale mal choisi ; 
Veios sedem belli capere Liv. 4 31, 8, choisir 
Véies comme siège des opérations ; sedem ipsi 
sibi circa Halyn flumen cepere Liv. 38, 16, 13, 
ils choisirent eux-mêmes pour s'installer les 
bords du fleuve Halys 4 prendre, s'emparer 
de, s'approprier : [avec abl., question unde] si- 
gnum Carthagine captum Cic. Verr. 2, 4, 82, 
statue prise à Carthage (sur les Carthaginois) 
|| [av. prépositions] ex Macedonia Cic. Verr. 2, 
4, 129, prendre en Macédoine ; de præda hos- 
tium Cic. Verr. 2, 4, 88, prendre sur le butin 
des ennemis ; capere aliquid ex hostibus Crc. 
Inv. 1, 85 ; Liv. 5, 20, 5 ; de hostibus CATO 
Orat. 2, l. 11 ; Liv. 26, 34, 12, prendre qqch. 
aux ennemis (sur les ennemis) ; agros ex hos- 
tibus Ces C. 3, 59, 2; Cænonem ab Anti- 
atibus Liv. 2, 63, 6, prendre des champs aux 
ennemis, Cénon aux Antiates ; (tabula picta) 
ab hostibus victis capta atque deportata Cic. 
Verr. 2, 5, 127, (tableau) pris et enlevé aux en- 
nemis vaincus [mais classis a prædonibus capta 
et incensa est Cic. Verr. 2, 5, 137, la flotte fut 
prise et incendiée par les pirates] ; urbem vi 
copiisque capere Cic. Verr. 2, 4, 120, prendre 
une ville de vive force, avec des troupes [vi 
copiis, consilio, virtute Cic. Verr. 2, 1, 56, par 
la force, avec une armée, en même temps que 
par l’habileté tactique et la valeur personnelle] 
|| cotidie capitur urbs nostra Liv. 29, 17, 16, c’est 
chaque jour comme une prise de notre ville 
(= on la traite en ville prise) ; sexennio post 
Veios captos Cic. Div. 1, 100, six ans après la 
prise de Véies || prendre, capturer, faire pri- 
sonnier qqn : a prædonibus capti Cic. Verr. 2, 
5, 72, pris par les pirates ; [avec abl. question 
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unde] Corfinio captus Ces C. 1, 34, 1 ; cap- 
tus Tarento Cic. Br. 72, fait prisonnier à Cor- 
finium, à Tarente || in acie capere aliquem Crc. 
Of. 3, 114, faire prisonnier qqn dans la ba- 
taille || [fig.] oppressa captaque re publica Crc. 
Domo 26, en opprimant et asservissant la ré- 
publique, cf. Sest. 52 ; 112 || d’où le part. pris 
subst' captus, i, = captivus, prisonnier : CIC. 
Off. 2, 63 ; Cæs. C. 2, 32, 9 ; Ner. Alc. 5, 6 ; Liv. 
9, 7, 10, etc. || [prendre des oiseaux] Cıc. Nat. 2, 
129 ; [des poissons] Cic. Off. 3, 58 ; [les urus 
au moyen de fosses, de trappes] Ces G. 6, 28, 
3 || prendre, dérober qqch. : fures earum rerum 
quas ceperunt signa commutant Cic. Fin. 5, 
74, les voleurs changent les marques des ob- 
jets qu’ils ont dérobés || [fig.] prendre qqn, 
le surprendre, avoir raison de lui, le battre : 
cum obsignes tabulas clientis tui, quibus in ta- 
bellis id sit scriptum quo ille capiatur Cic. de 
Or. 1, 174, du moment que tu signes des actes 
pour ton client, des actes où figure une clause 
bonne pour le faire battre ; in capiendo adver- 
sario versutus CIC. Br. 178, habile à envelop- 
per l’adversaire || prendre, captiver, gagner : 
magis specie capiebat homines quam dicendi 
copia Cic. Br. 224, par l’allure extérieure il 
avait prise sur la foule plutôt que par la ri- 
chesse de son éloquence ; nomine nos capis 
summi viri Cic. Br. 295, c’est par le nom d’un 
homme éminent que tu forces notre assenti- 
ment ; aures capere Cic. Or. 170, captiver les 
oreilles ; sensus Cic. Nat. 2, 146, captiver les 
sens $ 5 qqch. s'empare de qqn : [affection] 
qui (eo animo) esse poteris nisi te amor ipse 
ceperit ? Cic. Fin. 2, 78, comment pourras-tu 
avoir ces sentiments, si l'affection elle-même 
ne s’est pas d’abord emparée de toi ; [crainte] 
SALL. J. 85, 47 ; Liv. 10, 35, 3 ; [colère, pi- 
tié] Liv. 21, 16, 2 ; [honte] Liv. 24, 42, 9; 
[crainte religieuse] Liv. 28, 15, 11 || [l’oubli] 
Cic. Mil. 99 ; [le sommeil] Sat, J. 71, 2 $ 6 
au pass., être pris (saisi) par qqch. : misericordia 
captus Cic. de Or. 2, 195, saisi de pitié ; pravis 
cupidinibus SALL. J. 1, 4, possédé par des pas- 
sions mauvaises ; formidine VIRG. En. 2, 384, 
en proie à l’effroi ; vana religione CURT. 4, 10, 
7, en proie à de vaines craintes religieuses ; 
somno SALL. J. 99, 2, saisi par le sommeil || 
être séduit, charmé : facetiis Cic. Fam. 9, 15, 
2, par les plaisanteries (cf. oculis captus Crc. 
Verr. 2, 4, 101, séduit par le moyen des yeux, 
par la vue, mais v. plus loin oculis captus, privé 
de la vue) ; voluptate Cic. Leg. 1, 31, par le 
plaisir ; dignitate hujus sententiæ capitur CIīc. 
Tusc. 5, 31, la beauté de cette pensée le sé- 
duit || être gagné, entraîné, abusé : eodem er- 
rore captus Cic. Phil. 12, 6, abusé par la même 
erreur ; hac ratione capi Cæs. G. 1, 40, 9, être 
abusé par ce calcul ; dolis capiebantur SALL. 
C. 14, 5, ils étaient gagnés par ses artifices 
|| Label! : cavere, ne capiatur Cic. Ac. 2, 66, 
[la supériorité du sage est] de prendre garde 
de se laisser surprendre ; uti ne propter te fi- 
demve tuam captus fraudatusve sim Cic. Off. 3, 
70, pour que ni par toi ni par ta garantie je 
ne sois abusé ni fraudé || mente captus, pris 
du côté de l’intelligence, aliéné, en délire : 
Cic. Cat. 3, 21 ; Pis. 47 ; Off. 1, 94 ; captus 
animi TAC. H. 3, 73, hébété ; velut mente capta 
vaticinari Liv. 39, 13, 12, rendre des oracles 
comme en proie au délire prophétique || mem- 
bris omnibus captus Cic. Rab. perd. 21, pris de 
tous ses membres (paralysé) ; oculis et auri- 
bus Cic. Tusc. 5, 117, privé de la vue et de l’ouïe 
€ 7 obtenir, recueillir, recevoir : Olympionica- 
rum præmia Cic.Inv. 2, 144, recevoir la récom- 
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pense des vainqueurs aux jeux olympiques ; 
donum Crc. Leg. 3, 11, recevoir un présent (he- 
reditatem Cic. Cæc. 102, un héritage) ; capit 
ex suis prædiis sescena sestertia Cic. Par. 49, 
il retire 600 000 sesterces de ses domaines ; 
stipendium jure belli Ces G. 1, 44, 2, perce- 
voir un tribut par le droit de la guerre ; be- 
nevolentia capitur beneficiis Cic. Off. 2, 32, la 
bienveillance se gagne par les bienfaits ; glo- 
riam Cic. Læl. 25, recueillir de la gloire ; læ- 
titiam memoria rei Cic. Fin. 2, 96, trouver de 
la joie dans le souvenir d’une chose ; utilita- 
tem ex belua Cic. Nat. 1, 101, tirer parti d'une 
bête || dolorem Cic. Att. 11, 21, 1, éprouver de 
la douleur ; infamiam Cic. Verr. 2, 5, 40, en- 
courir le discrédit ; molestiam ex aliqua re Crc. 
Sulla 1, éprouver de la peine de qqch. ; cala- 
mitatem Cic. Div. 1, 29, éprouver un malheur 
[un désastre] ; desiderium e filio Cic. CM 54, 
ressentir du regret de l’absence de son fils || 
[jurisc.] recevoir qqch. légalement, avoir la ca- 
pacité juridique pour recevoir : Pætus mihi li- 
bros donavit ; cum mihi per legem Cinciam li- 
cere capere Cincius diceret, libenter dixi me ac- 
cepturum CC, Att. 1, 20, 7, Pétus m'a offert en 
cadeau des livres ; Cincius me déclarant que 
la loi Cincia me permettait de les prendre, j'ai 
répondu que je les recevrais avec plaisir ; [en 
part. pour les héritages] : Leg. 2, 48 ; 2, 49 ; 
2, 51 ; 2, 52 ; [abst] capere non potes QUINT. 5, 
14, 16, tu mwas pas capacité d’hériter || usu ca- 
pere, v. usus. 

II $ 1 contenir, renfermer : tabulæ no- 
mina illorum capere non potuerunt Cic. Phil. 2, 
16, les registres ne purent contenir leurs noms, 
cf. Agr. 2, 59 ; Verr. 2, 4, 7; Off. 1, 54 ; ca- 
pere ejus amentiam provinciæ, regna non pote- 
rant Cic. Mil. 87, les provinces, les royaumes 
étrangers ne pouvaient contenir sa démence 
(fournir à sa démence un théâtre suffisant) ; 
gloriam, quæ vix cælo capi posse videatur CIC. 
Phil. 2, 114, une gloire telle que le ciel semble 
à peine pouvoir la contenir ; est ille plus quam 
capit SEN. Ep. 47, 2, celui-là mange au-delà de 
sa capacité ; itaque orientem (fortunam) tam 
moderate tulit, ad ultimum magnitudinem ejus 
non cepit CURT. 3, 12, 20, aussi, après avoir 
supporté avec tant de modération sa fortune 
naissante, à la fin il n’en put contenir la gran- 
deur [il en fut grisé] || nec te Troja capit VIRG. 
En. 9, 644, Troie ne peut plus te contenir [= ne 
te suffit plus] ; vires populi Romani, quas vix 
terrarum capit orbis Liv. 7, 25, 9, la puissance 
romaine, que lunivers suffit à peine à conte- 
nir $| 2 renfermer dans sa capacité, compor- 
ter : capit hoc natura, quod nondum ulla ætas 
tulit SEN. Ben. 3, 32, 6, la nature renferme 
dans ses possibilités ce fait, qu'aucun âge en- 
core n’a produit ; metire ætatem tuam ; tam 
multa non capit SEN. Ep. 88, 41, mesure la du- 
rée de ton existence ; elle n’est pas faite pour 
tenir tant de choses ; dum, quicquid morta- 
litas capiebat, impleret CURT. 8, 3, 7, jusqu’à 
ce qu’il eût accompli tout ce dont un mortel 
était capable ; temet ipsum ad ea serva, quæ 
magnitudinem tuam capiunt CURT. 9, 6, 14, 
conserve-toi toi-même en vue des actions qui 
sont à la mesure de ta grandeur ; (promissa) 
quanta ipsius fortuna capiebat CURT. 5, 4, 12, 
(des promesses) aussi grandes que la position 
de cet homme les comportait ; ætates nondum 
rhetorem capientes QUINT. 1, 9, 2, les âges qui 
ne sont pas encore faits pour l’enseignement 
du rhéteur || contio capit omnem vim oratio- 
nis Cic. de Or. 2, 334, l'assemblée du peuple 
comporte (admet) tout le déploiement de l’élo- 
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quence $ 3 embrasser, concevoir : (ista) non 
capiunt angustiæ pectoris tui Cic. Pis. 24, ton 
âme étroite n’est pas à la mesure de ces senti- 
ments ` tam magna, ut ea vix cujusquam mens 
capere possit Cic. Marc. 6, de si grandes choses 
que l'intelligence d’un homme peut à peine 
les concevoir ; (docet) nostram intellegentiam 
capere, quæ sit et beata natura et æterna CIC. 
Nat. 1, 49, (il montre) que notre intelligence 
conçoit l’idée d’un être à la fois heureux et 
éternel ; majus lætiusque quam quod mente ca- 
pere possent Liv. 27, 50, 7, [succès] trop impor- 
tant et trop réjouissant pour que lon pût s’en 
faire l’idée ; qui ex regibus (senatum) constare 
dixit, unus veram speciem Romani senatus ce- 
pit Liv. 9, 17, 14, celui qui a dit du sénat romain 
que c'était une assemblée de rois en a par ex- 
cellence embrassé la véritable image. 

»ə— arch. capso = cepero PL. Bacch. 712 ; 
capsit = ceperit PL. Ps. 1022 ; Acc. Tr. 454 
(v. P. FEST. 57, 15) ; capsimus = ceperimus PL. 
Rud. 304 || capsis est expliqué par cape si 
vis Cic. Or. 154 (v. QUINT. 1, 5, 66) || cepet = 
cepit CIL 3, 14203, 22. 

2 căpið, onis, f. (capere), action de prendre 
possession ` GELL. 5, 10, 3 ; Droe || [en part.] 
usus capio, v. usucapio. 

cäpis,” idis, f., c. capedo : VARRO L. 5, 121 ; 
Liv. 10, 7, 10. 

Capisa, æ, f., ville d'Asie, près de l’Indus : 
PLIN. 6, 92. 

Capisēnē, ēs, f., pays voisin de Capisa : 
PLIN. 6, 92. 

cäpissO, ère, v. capesso »—>. 

cäpistellum, x, n., dim. de capistrum, li- 
cou : Dioc. 10, 6. 

cäpistérium, ü, n. (oxariornptov), crible 
(van) pour nettoyer les grains : CoL. Rust. 2, 9, 
11. 

cäpistrarius, ři, m. (capistrum), fabricant 
de muselières : CIL 12, 4466. 

cäpistro,* ātum, äre (capistrum), tr., mettre 
une muselière, un licou : Ov. H. 2, 80 || lier la 
vigne, attacher des arbres : CoL. Rust. 11, 2, 95. 


căpistrum,* ï, n. (capio), muselière, licol, 
bâillon : VARRO R. 2, 6, 4 ; VIRG. G. 3, 188 ; Ov. 
M. 10, 125 || [fig.] maritale capistrum Juv. 6, 
43, la muselière conjugale || lien à attacher la 
vigne : CoL. Rust. 4, 20, 3 || courroie adaptée 
au pressoir : CATO Agr. 12. 


CAPITAL 


căpïtăl;* ālis, n. (capitalis) 1 crime ca- 
pital : capital facere PL. Merc. 611, commettre 
un crime capital ; capitalia vindicare Crc. 
Leg. 3, 6, punir les crimes capitaux || capital 
est avec inf., c’est un crime capital de : Liv. 24, 
37, 9 ; SEN. Ben. 4, 38, 2 ; CURT. 8, 9, 34 ; PLIN. 
12, 63 ; 18, 12 ; [formules de lois] : si servus... 
fecerit, ei capital (esto) DIG. 47, 21, 3, 1, si un 
esclave a fait..., que ce soit pour lui un crime 
capital (Cic. Inv. 2, 96) ; qui non paruerit, capi- 
tal esto Cic. Leg. 2, 21, pour qui n’aura pas obéi, 
crime capital || cäpitale TAC. Agr. 2 ; QUINT. 9, 
2, 67 au lieu de capital 2 bandeau des pré- 
tresses dans les sacrifices : VARRO L. 5, 130 ; P. 
FEST. 57, 6. 

cäpitale, is, n. 1 v. capital 8 1 fin $ 2 
oreiller : GLoss. 

Cäpitalia, nom donné à une montagne de 
l’Inde : PLIN. 6, 74. 

cäpitalis,° e (caput), 1 qui concerne la 
tête, capital, [c.-à-d., suivant les cas] qui en- 
traîne la mort (peine de mort), ou seulement 
la mort civile : pœna capitalis Liv. 6, 4, 5, 
etc., peine capitale ; res capitalis Cic. Verr. 2, 
2, 68, affaire capitale ; fraus capitalis Cic. de 
Or. 1, 232, crime capital ; crimen capitale CC 
Verr. 2, 5, 23, accusation capitale ; triumviri 
capitales Cic. Or. 156, les triumvirs (commis- 
saires) aux affaires capitales, cf. Liv. 25, 1, 10 ; 
39, 14, 10 2 [fig.] mortel, fatal, funeste : ca- 
pitalis hostis Cic. Cat. 2, 3, ennemi mortel ; 
nulla capitalior pestis quam Cic. CM 39, pas 
de fléau plus funeste que ; capitale odium Crc. 
Læl. 2, haine mortelle ; capitalis oratio Cie 
Off. 2, 73, discours fatal ; ira HoR. S. 1, 7, 13, 
colère mortelle $ 3 capital, qui tient la tête, 
qui est le principal : Siculus ille capitalis... pæne 
pusillus Thucydides Cic. Q. 2, 11, 4, quant au Si- 
cilien [Philistus], c’est un écrivain de premier 
ordre... presque un Thucydide au petit pied, cf. 
Ov. F. 3, 839 ; PLIN. 29, 18. 

»— arch. caputalis res S. C. Baccu. CIL 1, 
581, 25. 

cäpitalitér,* (capitalis), en menaçant la 
vie : capitaliter lacessere aliquem PLIN. MIN. 
Ep. 1, 5, 4, intenter à qqn un procès capital || 
en frappant de mort : capitaliter animadver- 
tere VEG. Mil. 2, 21, punir de mort || avec achar- 
nement : AMM. 21, 16, 11. 

cäpitanëéus, a, um (caput), capitaneæ lit- 
teræ GROM. 362, 30, lettres capitales ; -tanei 
versus CASSIOD. Psalm. 135 pr., les premières 
lignes. 

cäpitarium æs = quod capi potest : P. FEST. 
65. 

căpïtātim, c. capitulatim : SERV. Georg. 2, 
177. 

cäpitatio, onis, f. (caput), capitation, taxe 
par tête : DIG. 50, 15, 3 || droit par tête de bétail : 
Con. TH. 7, 4, 8. 

cäpitatus, a, um (caput), qui a une grosse 
tête : LUCIL. Sat. 72 ; VARRO R. 2, 9, 15 || [en 
parl. de plantes] qui a une tête ou une tête 
allongée : PLIN. 19, 105 ; CoL. Rust. 5, 5, 9. 

cäpitellum, £ n. (dim. de caput, cf. VARRO 
L. 8, 79), tête, extrémité : Vec. Mul. 2, 17, 2 ; 
Cass. FEL. 44, p. 111, 9 || chapiteau de colonne : 
Isip. Orig. 15, 8, 15. 

cäpitilävium, ř, n. (caput, lavo), lotion de 
la tête à lenfant nouveau-né : Isip. Orig. 6, 18, 
14. 

1 cäpitium, ï, n. (caput), vêtement de 
femme qui couvre la poitrine : VARRO L. 5, 131 
|| cape qui couvre la tête : NoN. 542, 25 || ou- 
verture supérieure de la tunique : LABER. 62 ; 
Gross. 5, 617, 40. 
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2 Cäpitium, ÿ, n., ville de la Sicile ` Crc. 
Verr. 2, 3, 103 || Cäpitinus, a, um, de Capi- 
tium : Cic. Verr. 2, 3, 103. 

1 căpïtō,“ ônis, m. (caput), 1 qui a une 
grosse tête : Cic. Nat. 1, 80 || épithète donnée 
aux parasites : PL. Pers. 60 2 muge ou cha- 
bot [poisson de mer] : Caro Agr. 158, 1 || pois- 
son inconnu : AUS. Mos. 85. 

2 Cäpito,° ônis, m., surnom des Attéius, 
des Fontéius. 

Cäpitoliäs, ädis, f., ville de Cœlé-Syrie : 
ANTON. || adj. f., de Capitolias : CIL 6, 210. 

1 Cäpitolinus;° a, um, Capitolin, du Ca- 
pitole : v. clivus ; Juppiter Capitolinus Crc. 
Verr. 2, 4, 66, Jupiter Capitolin ; ludi Ca- 
pitolini Liv. 5, 50, 4, jeux Capitolins [célé- 
brés en l'honneur de Jupiter] ; dapes Capito- 
linæ MART. 12, 48, 12, festin servi à Jupiter 
dans la cérémonie du lectisternium ; Capitolina 
quercus JUv. 6, 387, couronne de chêne, prix du 
vainqueur dans les jeux Capitolins [institués 
par Domitien] || -lini, ‘rum, m., prêtres char- 
gés de la célébration des jeux Capitolins : Crc. 
Q. 2, 5, 2. 

2 Cäpitolinus;* ï m., surnom des Quinc- 
tius, des Manlius : Liv. 3, 12, 2 ; not? M. Man- 
lius Capitolinus, qui sauva le Capitole : Lrv. 5, 
31, 2 || Jules Capitolin, un des auteurs de l’His- 
toire Auguste. 


CAPITOLIUM 


Cäpitolium; ï, n. (caput), le Capitole [une 
des sept collines de Rome sur laquelle était bâti 
le temple de Jupiter Capitolin] : VARRO L. 5, 
41 ; Liv. 5, 54, 6 ; Cic. Verr. 2, 4, 129 || nom 
donné par d’autres villes à leurs citadelles ou 
à leurs temples les plus magnifiques : SUET. 
Tib. 40 ; Cal. 57. 

cäpitülani, ‘rum, m., c. capitularii : SYMM. 
Ep. 9, 10, 2. 

cäpitüläre, is, n., coiffure, capuchon (c. ca- 
pitulum 8 2) : Isip. Orig. 19, 31, 3. 

cäpitülarius, a, um (capitulum), qui con- 
cerne les collecteurs d'impôts : Con TH. 11, 
16, 14 || cäpitülarïi, orum, m. : a) collecteurs 
d'impôts : Cassiop. Var. 10, 28 ; b) officiers re- 
cruteurs : CoD. TH. 6, 35, 3. 

cäpitülatim,* (capitulum), sommairement, 
Nep Cato 3, 4 ; PLIN. 2, 55. 

cäpitülätus, a, um (capitulum), qui a une 
petite tête : capitulatus surculus PLIN. 17, 
156, crossette, branche qui garde quelque peu 
de bois de l’année précédente ; capitulatæ 
costæ CELs. Med. 8, 1, côtes qui ont une tête 
[arrondies à lune des extrémités]. 


1 căpïtălum;* ï n. (caput), d 1 petite 
tête, tête : operto capitulo bibere PL. Curc. 293, 
boire la tête couverte || homme, individu 


CAPRAGINUS 


[langue de la comédie] : PL. As. 496 ; capitu- 
lum lepidissimum TER. Eun. 531, la plus dé- 
licieuse des créatures 2 [métaph!] coiffure, 
capuchon : Isip. Orig. 19, 31, 3 ; [ou] cape : 
Non. 542, 30 || capitulum cepæ Cou. Rust. 11, 
3, 15, tête d’oignon || [en architecture] chapi- 
teau : VITR. Arch. 3, 3 || poutre transversale de 
la baliste ou de la catapulte : VITR. Arch. 10, 10, 
1|| partie saillante arrondie : VARRO R. 3, 5, 10 
|| chapitre, division d’un ouvrage : TERT. Jud. 9 
|| article, titre d’une loi : Cop. JusT. 5, 37, 28 || 
recrutement : CoD. TH. 11, 16, 15. 

w—> capitulus, m. Ps. CYPR. Carm. 5, 15. 

2 Cäpitülum, ï n., ville de Campanie : 
PLIN. 3, 63 || -tülensés, fum, m., habitants de 
Capitulum : DIG. 50, 15, 7. 

cäpitum, í, n. (xaTnTtóy), fourrage, nour- 
riture des animaux : AMM. 22, 4, 9 ; Con. TH. 7, 
4,7. 

caplātòr, sync. pour capulator : CIL 10, 
5917. 

caplum, 7, n., sync. pour capulum, corde : 
GLoss. 5, 614, 8. 

capnias, æ, (xanyviac), m., sorte de jaspe 
brun : PLIN. 37, 118 || espèce de chrysolithe 
enfumée : PLIN. 37, 128. 

capnïos, f. (xarvuoc), espèce de vigne aux 
raisins d’un noir de fumée : PLIN. 14, 39. 

capnitis, idis, f. (xaærvttıs), sorte de jaspe 
brun (c. capnias) : PLIN. 37, 151 || tutie ou oxyde 
de zinc : PLIN. 34, 101. 

capnôs, LI (xanrvó G), fumeterre : PLIN. 25, 
155. 

cāpō,‘ nis, m., chapon : MART. 3, 58, 38 ; 
cf. CHAR. 103, 26. 

Capori, v. Copori : PLIN. 4, 111. 

Capotēs, æ, m., montagne de la Grande 
Arménie : PLIN. 5, 83. 

1 cappa, n. indécl. (x&rra), lettre de lal- 
phabet grec : Aus. Idyll. 12, 12, 26. 

2 cappa, æ, f., sorte de coiffure : IsID. 
Orig. 19, 31, 3. 

3 Cappa, æ, f., ville de la Bétique : RAv. 317, 
5 || Cappacum Prin. 3, 15. 

Cappädôcia;” æ, f., la Cappadoce [pro- 
vince centrale de l’Asie Mineure] : Cic. Agr. 2, 
55 || -cius (-cus), a, um, de Cappadoce : Cor. 
Rust. 11, 3, 26 ; 10, 184. 

Cappädox;* ücis, m., rivière d'Asie, qui 
donne son nom à la Cappadoce : PLIN. 6, 9 || 
adj. m. f., de Cappadoce : Cic. Sen. 14 ; Cap- 
padoces Hop Ep. 1, 6, 39, Cappadociens. 

cappæ, v. campæ : FEST. 44 (plus. mss). 

1 cappära, æ, f., pourpier [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 103. 

2 Cappara, æ, f., c. Capara : ANTON. 

cappăris™ n. indécl. (xarmapic), câpre, 
fruit du câprier : CELs. Med. 4, 16 ; PLIN. 13, 
127. 

cappăris* is, f. (xantaæpic), 1 câprier 
[arbrisseau] : PLIN. 15, 117 2 fruit du câ- 
prier, câpre : PL. Curc. 90 ; CELS. Med. 2, 18 ; 
MART. 3, 77, 5. 

capra,’ æ, f. (caper), chèvre : Cic. Lol 62 
|| la Chèvre [étoile de la constellation du Co- 
cher] : Hor. O. 3, 7, 6 || surnom d’un homme 
aux cheveux hérissés : SUET. Cal. 50 || olidæ 
capræ Hor. Ep. 1, 5, 29, Podeur forte des ais- 
selles [m. à m. les chèvres puantes] || Capræ Pa- 
lus Liv. 1, 16, 1, le marais de la Chèvre [endroit 
où Romulus disparut et où s’éleva plus tard le 
Cirque Flaminius] || Capra, surnom des An- 
nius : VARRO R. 2, 1, 10. 

capräginus (caprüg-), de chevreuil : 
Mach Sat. 3, 13, 12. 


CAPRAGOÔ 


caprägo, inis, f., espèce d’euphorbe : Ps. 
APUL. Herb. 108. 

Capräria, æ, f., $ 1 île de la Méditerra- 
née, près de la Corse : PLIN. 3, 81 2 île voi- 
sine des Baléares : PLIN. 3, 78 3 une des îles 
Fortunées : CAPEL. 6, 702 || -rïēnsis, e, de Ca- 
prarie [près des Baléares] : PLIN. 34, 164. 

caprärius, a, um (caper), de chèvre, qui 
concerne les chèvres : SoL. 1, 97 || subst. m., 
chevrier : VARRO R. 2, 3, 10. 

1 Capräsia, zt. d 1 île près de la Corse: 
VARRO R. 2, 3, 3, v. Capraria 2 nom d'une 
des embouchures du Pô : PLIN. 3, 120. 

2 Capräsia, orum, n., ville du Bruttium : 
PEUT. 

Capratinæ, v. Caprotinæ Nonæ : CIL 4, 
1555. 

caprěa; ° æ, f. (capra), chèvre sauvage, che- 
vreuil : Hor. O. 3, 15, 12 || [prov.] jungere ca- 
preas lupis Hor. O. 1, 33, 8, croiser les chèvres 
avec les loups [pour marquer une chose impos- 
sible] || Capreæ palus Ov. F. 2, 491, c. Capræ 
palus, v. capra. 


CAPREÆ 


Caprěæ, ārum, f., Caprée [île de la mer 
Tyrrhénienne, auj. Capri] : Tac. Ann. 4, 67 
|| -čēnsis, ou -ēnsis, e, de Caprée : SUET. 
Tib. 43. 

caprěāgïíïnus; a, um, de la race des 
chèvres : PL. Epid. 18. 

capreïda,* æ, f., laitue sauvage (?), chèvre- 
feuille (?) : CATO Agr. 122. 

caprédla, æ, f., dim. de caprea, gazelle : 
AMBR. Psalm. 118, serm. 6, 12. 

caprěðlātim (capreolus), àla manière des 
tendrons de la vigne : APUL. M. 11, 22. 

caprěðlīnus, a, um (capreolus), de jeune 
chevreuil : PLIN. VAL. 5, 30. 

caprěðlus™* (-ridlus Goss) m., $ 1 
jeune chevreuil : Virc. B. 2, 41 2 binette 
[instrument de labour] : Cor. Rust. 11, 3, 46 
{3 vrille de la vigne : Varro R. 1, 31, 4 
4 chevron, support : Cæs. C. 2, 10, 3 ; VITR. 
Arch. 4, 2. 

caprêëus, a, um, de chèvre : Prisc. Gramm. 
3, 40. 

Capricornus;* ï, m. (caper, cornu), le Ca- 
pricorne [signe du zodiaque] : Cic. Arat. 34, 
91, etc. ; HoR. O. 2, 17, 20. 

caprificatio, onis, f. (caprifico), caprifica- 
tion [procédé pour hâter la maturité des figues 
en les faisant féconder par une espèce d’hymé- 
noptères] : PLIN. 1, 15 ; 1, 17 ; 15, 81 ; 17, 254. 

caprifico, äre (caprificus), tr., faire mûrir 
les figues par la caprification : PLIN. 16, 114. 

caprificus;"* ï, f. (caper, ficus), figuier sau- 
vage : Hor. Epo. 5, 17 || les dons naturels qui 
demandent à se produire au dehors avec la 
même force que le figuier sauvage qui pousse 
n'importe où irrésistiblement : PERS. 1, 25 || 
figue sauvage : CoL. Rust. 11, 2, 56. 
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caprigénus;* a, um, (capra, geno), de 
chèvre : Pacuv. d Macr. Sat. 5, 6, 5 ; VIRG. 
En. 3, 221 || subst. m. pl., les satyres ; gén. pl. 
caprigenum Acc. Tr. 544. 

caprilis, e (caper), de chèvre ` VARRO R. 2, 
3, 3 || caprile, is, n., étable à chèvres : VARRO 
R. 2, 3,8. 

caprimulgus,* ï, m. (capra, mulgeo), 1 
qui trait les chèvres, chevrier : CATUL. 22, 10 
2 engoulevent, oiseau nocturne qui passait 
pour téter les chèvres : PLIN. 10, 115. 

Caprinëus;* ï m., nom donné à Tibère, 
parce qu’il affectionnait l’île de Caprée : SUET. 
Tib. 43. 

caprinus,* a, um (caper), de chèvre : CATO 
Agr. 36 ; VARRO R. 2, 3, 1 ; Cic. Nat. 1, 82 ; 
rixari de lana caprina Hor. Ep. 1, 18, 15, se 
quereller pour des riens || subst. caprina, æ, 
f., chair de chèvre : Vor. Prob. 4, 6. 

caprio, äre, tr., faire macérer : ANTHIM. 23. 

cäpriôla, cäpridlus, v. capreo-. 

capripes;* ëdis (capra, pes), qui a des pieds 
de chèvre : Lucr. 4, 578 ; Hor. O. 2, 19, 4. 

1 caprius, a, um, de chèvre ; caprius fi- 
cus GROM. 352, 3, c. caprificus. 

2 Caprius,” ï, m., nom d'homme : 
S. 1, 4, 66. 

caprônæ, et caprôneæ, ärum, f., cheveux 
qui tombent sur le front : P. FEST. 48 ; APUL. 
Flor. 3. 

Caprôtina, æ, f., surnom de Junon : MACR. 
Sat. 1, 11. 

Caprôtinæ Nônæ, f., nones de juillet, 
pendant lesquelles se célébrait la fête de Junon 
Caprotine : VARRO L. 6, 18. 

caprüginus, c. capraginus. 

caprülinus, a, um, c. capreolinus, de che- 
vreuil : PLIN. VAL. 5, 30. 

capruncülum, 1, n., sorte de vase de terre : 
P. FEST. 48. 

caprünus, c. caprigenus : M. Emr. 8, 198. 


Hor. 


1 capsa;* æ, f. (xapa), boîte à livres, à pa- 
piers : Cic. Cæcil. 51 ; HOR. S. 1, 4, 22 || boîte, 
coffre pour conserver les fruits : MART. 11, 8, 
3. 

2 Capsa,“ æ, f., ville de Numidie : SALL. 
J. 89, 4 || -sēnsēs, ium, -sítānī, orum, m., 
habitants de Capsa : SALL. J. 89, 6 ; PLIN. 5, 30. 

capsăcēs, æ, m. (xaŅáxng), cruche (fiole) 
à huile : HIER. Ep. 22, 32. 

capsārāra, æ, f., femme qui garde les vê- 
tements aux bains : CIL 6, 9233. 

capsäricius, a, um (capsarius), gardé par 
l’esclave préposé au vestiaire : SCHOL. JUV. 8, 
168. 

capsärium, 7. n. (capsarius), armoire à vê- 
tements : Gross. 3, 306, 17 ; SCHOL. HOR. S. 2, 
7, 110. 

capsārïus;“ Dm. (capsa), $| 1 esclave qui 
porte la boîte de livres des enfants qui vont à 
l’école : SuUET. Nero 36 2 esclave qui garde 
les habits dans les bains publics : PAUL. Dig. 1, 
15,5 $ 3 le fabricant de capsæ : GLoss. 2, 338, 
14. 

capsella; "op f., dim. de capsa, petite boîte, 
petit coffre : PETR. 67, 9 ; ULP. Dig. 33, 7, 12. 

capsïilago, inis, f. (capsa, capsella), sorte de 
jusquiame : PLIN. VAL. 2, 28. 


CAPTIOSUS 


capsis, it, etc., v. capio ez. 

capsŭla;* æ, f. (capsa), petite boîte, coffret : 
CATUL. 68, 36 ; de capsula totus SEN. Ep. 115, 2, 
tiré à quatre épingles [qui a l’air de sortir d'une 
boîte]. 


capsus, L m. (capsa), chariot couvert, voi- 
ture fermée : Jam. Orig. 12, 3; [en part.] 
la caisse, l’intérieur de cette voiture : VITR. 
Arch. 10, 9, 2 || sorte de cage : VELL. 1, 16, 2. 

Capta, æ, f., surnom de Minerve : Ov. F. 3, 
837. 

captäabilis, e (capto) = capax : BOET. Arist. 
cat. 1, p. 198. 

captātēla, æ, f. (capto), action de prendre : 
TERT. Pall. 5. 

captātið, onis, f. (capto), action de cher- 
cher à saisir, à surprendre : captatio verbo- 
rum Cic. Part. 81, chicane de mots || recherche : 
QUINT. 8, 3, 57 || action de capter : captatio tes- 
tamenti PLIN. 20, 160, captation de testament || 
feinte [terme d'escrime] : QUINT. 5, 13, 54. 

captātðr, ois, m. (capto), celui qui 
cherche à saisir, à surprendre qq. chose : cap- 
tator auræ popularis Liv. 3, 33, 7, appliqué à 
capter la faveur populaire || captateur de tes- 
taments : Hor. S. 2, 5, 57 ; Juv. 10, 202, etc. || 
séducteur : PRUD. Perist. 5, 19 || [en parl. de 
choses] captator macellum Juv. 6, 40, provi- 
sions qui servent à séduire. 

captātōrïus, a, um (captator), captatoire : 
captatoriæ institutiones, scripturæ DIG. 28, 5, 
69 ; 28, 30, 63, dispositions testamentaires par 
lesquelles on fait héritier celui qui nous prend 
nous-même comme héritier || destiné à sé- 
duire : AUG. Ord. 1, 4, 10. 

captātrīx, īcis, f. (captator), celle qui re- 
cherche, qui poursuit : APUL. Plat. 2, 8. 

captentüla, æ, f., souricière : GLOSS. 5, 605, 
12 || argument captieux, piège : CAPEL. 4, 423. 

capticius, a, um, trompeur : FACUND. 
Def. 5, 2. 

captio,* onts, f. (capio), Ñ 1 action de 
prendre possession d’une chose : GAIUS Inst. 4, 
12 (v. GELL. 7, 10, 3) { 2 tromperie, duperie, 
piège : captionis aliquid vereri Cic. Quinct. 53, 
appréhender quelque tromperie ; ne quid cap- 
tioni mihi sit, si dederim tibi PL. Most. 922, 
pour que je ne sois pas pris en quelque ma- 
nière, si je te remets l’argent ; cum magna cap- 
tione Gaius Dig. 29, 3, 7, en étant bien joué || 
piège dans les paroles : Cic. Br. 198 ; nihil cap- 
tionis habere Cic. Part. 133, ne comporter au- 
cun piège (GELL. 18, 13, 7) || raisonnement cap- 
tieux, sophisme : in captiones se induere Crc. 
Div. 2, 41, se perdre dans des sophismes ; cap- 
tiones discutere Cic. Ac. 2, 46 ; explicare CIC. 
Div. 2, 41, débrouiller des sophismes, briser les 
mailles d’un raisonnement captieux. 

captiôsé, d'une manière captieuse : CIC. 
Ac. 2, 94. 

captiosus, * a, um (captio), trompeur : o so- 
cietatem captiosam et indignam ! Cic. Com. 29, 


CAPTITO 


ô la fourberie, l’indignité de cette association ! 
|| captieux, sophistique : nihil captiosius CC, 
Com. 52, rien de plus captieux ; captiosissimo 
genere interrogationis uti Cic. Ac. 2, 49, em- 
ployer la forme la plus captieuse d’argumen- 
tation [le sorite] ; pl. n., les sophismes : Cic. 
Fin. 1, 22. 

captito, āre, fréq. de capto : APUL. Socr. 19. 

captiuncüla, æ, f. (captio), petite finesse, 
ruse, subtilité : Cic. Att. 15, 7. 

captiva,* æ, f. (captivus), captive : Acc. 
Tr. 157 ; PL. Epid. 108 ; VIRG., Liv., etc. 

captīvātňíð, onis, f. (captivo), action de 
prendre, de capturer : CAssIoD. Var. 10, 30. 

captivatôr, oris, m. et captīvātrīx, īcis, 
f., celui, celle qui fait prisonnier ; [fig.] qui 
séduit : ECCL. 

captivitas,” atis, f. (captivus), captivité, 
état de captif, de vaincu : TAC. Ann. 12, 51 || 
ensemble de captifs : TAC. Ann. 11, 23 || ac- 
tion de réduire en captivité : captivitates ur- 
bium Tac. H. 3, 78, prises de villes || captivité 
des animaux ` PLIN. 8, 134 || état de qqn qui est 
captus oculis : APUL. M. 1, 6. 

captivo, avi, ātum, Gre (captivus), tr., faire 
captif ` EccL., DIG. 

captīvus; a, um (captus), Ė 1 captif : cap- 
tivi cives Cic. Verr. 2, 5, 69, citoyens captifs ; 
naves captivæ Ces C. 2, 5, navires prison- 
niers : captivi agri SALL. Mithr. 8 ; Liv. 2, 48, 
2 ; TAC. Ann. 12, 32, territoire conquis || pris 
à la chasse : VARRO R. 3, 13 ; Ov. M. 1, 475 || 
[fig.] mens captiva Ov. Am. 1, 2, 30, esprit cap- 
tif [de Pamour] $ 2 [poét.] de captif : captivus 
sanguis VIRG. En. 10, 520, sang des captifs, cf. 
Tac. Ann. 14, 30 ; Liv. 31, 46, 16 3 subst. m., 
prisonnier de guerre : CÆs., LIV., etc. 

capto, Out, ätum, Gre, tr. (fréq. de capio), 
chercher à prendre 1 chercher à saisir, à 
prendre, à attraper : a labris fugientia flu- 
mina HoR. S. 1, 1, 68, chercher à saisir l’eau qui 
fuit loin des lèvres ; laqueis feras VIRG. G. 1, 
139, tendre des pièges pour prendre les bêtes 
sauvages ; muscas SUET. Dom. 3, attraper des 
mouches ; patulis naribus auras VIRG. G. 1, 
376, humer l’air de ses naseaux largement ou- 
verts 2 [fig.] sermonem alicujus PL. Cas. 44, 
chercher à surprendre les paroles de qqn (TER. 
Phorm. 869) ; aure admota sonitum Liv. 38, 7, 
8, en appliquant l'oreille sur le sol chercher 
à percevoir le bruit ; solitudines Cic. Tusc. 3, 
63, rechercher la solitude des déserts ; som- 
num SEN. Ep. 56, 7, chercher à attraper le som- 
meil ; benevolentiam Cic. Inv. 1, 21 ; miseri- 
cordiam Cic. Inv. 2, 106 ; risus Cic. Tusc. 2, 
17 ; alicujus assensiones Cic. Inv. 1, 51 ; plau- 
sus CC Pis. 60 ; occasionem Cic. Har. 55 ; 
voluptatem Cic. Fin. 1, 24, chercher à gagner 
la bienveillance, à exciter la pitié, le rire, à 
recueillir l’approbation de qqn, les applau- 
dissements, à saisir (épier) l’occasion, recher- 
cher le plaisir ; quid nunc consili captandum 
censes ? PL. As. 358 (TER. Andr. 170 ; 404), 
maintenant quelle combinaison es-tu d’avis de 
tramer ? || [avec inf] PHÆDR. 4, 8, 6 ; 5, 3, 
2 ; Cor. Rust. 8, 11, 1 ; Liv. Per. 103 || [int. 
indir.] : variis ominibus captare an... SUET. 
Tib. 14, 2, par des présages divers chercher à 
savoir si || [avec ne] chercher à éviter de : PETR. 
141, 10 ; Ps. QuiINT. Decl. 7, 13 ; [avec ut] Ps. 
Quinr. Decl. 2, 5 3 chercher à prendre (sur- 
prendre) qqn par ruse : qui te captare vult Crc. 
Ac. 2, 94, celui qui veut te surprendre (te 
prendre au piège) ; insidiis hostem Liv. 2, 50, 
3, chercher à prendre l’ennemi dans une em- 
buscade ; Minuci temeritatem Liv. 22, 28, 2, 
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prendre au piège la témérité de Minucius ; in- 
ter se captantes fraude et avaritia certant Ly. 
44, 24, 8, cherchant à s’attraper mutuellement, 
ils luttent de fourberie et de cupidité || [abs] 
docte mihi captandumst cum illo PL. Most. 1069, 
il faut que je dresse savamment mes batteries 
avec lui (contre lui) ; in colloquiis insidiari et 
captare Liv. 32, 33, 8, dans les entrevues il ne 
cherchait qu’à tendre des embûches et à sur- 
prendre la bonne foi || est quiddam, quod sua 
vi nos adliciat ad sese, non emolumento captans 
aliquo, sed trahens sua dignitate Cic. Inv. 2, 
157, il est certains objets, faits pour nous at- 
tirer à eux par leur propre nature, qui, loin 
de séduire par l’appât de quelque profit, en- 
traînent par leur seul prestige $| 4 capter : tes- 
tamenta Hor. S. 2, 5, 23, capter des testaments 
(SEN. Ben. 6, 33, 4) ; captare aliquem, circonve- 
nir qqn pour capter son héritage : PLIN. MIN. 
Ep. 2, 20, 7 ; 4, 2,2 ; 8, 18, 2 ;Juv. 16, 56 ; [abs!] 
captare, faire des captations d’héritage : SEN. 
Brev. 7, 7 ; MART. 8, 38, 3, etc. 

»— captor dépon. AUG. Serm. 109, 2 Mai. 

1 captôr, ris, m. (capio), qui prend, qui 
attrape : AUG. Psalm. 80, 14. 

2 captor, v. capto »—>. 

captôrius, a, um (captor), qui sert à 
prendre : AUG. Faust. 20, 17 || subst. n. capto- 
rium, ïi, filets : Ps. AUG. Serm. 205, 1. 

captrix, īcis, f. (captor), celle qui prend || 
[fig.] celle qui enlève : C. AuR. Acut. 2, 39, 226. 

captüra; æ, f. (capio) { 1 action de 
prendre : captura piscium PLIN. 19, 10, la pêche 
€ 2 la prise : venatores cum captura PLIN. 35, 
99, les chasseurs et leur chasse 3 gain, pro- 
fit [que lon réalise par qqch. de bas, de vil, de 
honteux] : inhonesti lucri captura VAL. MAX. 
9, 4, 1, appât d’un gain déshonnête || salaire : 
diurnas capturas exigere VAL. MAX. 6, 9, 8, être 
payé à la journée || gain d’un mendiant : SEN. 
RHET. Contr. 10, 4, 7. 

1 captus, a, um, part. de capio. 

2 captüs,” oe m., 1 faculté de prendre ; 
capacité [phys. ou mor.] : pro corporis captu 
SEN. Clem. 1, 19, 3, eu égard à la qualité phy- 
sique ` ut est captus Germanorum Ces G. 4, 
3, 3, suivant les capacités des Germains, au- 
tant que cela est possible chez des Germains, 
cf. Cic. Tusc. 2, 65 ; pro æstimato captu soller- 
tiæ GELL. 1, 9, 3, d’après l’estimation de leur 
capacité intellectuelle (de la portée de leur in- 
telligence) { 2 action de prendre, prise, ac- 
quisition : VAL. MAX. 3, 3, 7 ; PLIN. 24, 79. 

Cäpüa, æ, f., Capoue [ville célèbre de la 
Campanie] : Cic. Agr. 1, 18 || -anus, a, um, de 
Capoue : SERV. En. 10, 145 [VARRO L. 10, 16, 
dit que ce mot n’est pas latin] || -üensis, e, de 
Capoue : AMBR. Ep. 56, 2 || -ŭēnsēs, fum, m. 
pl., habitants de Capoue : SERV. En. 7, 730. 

cäpüdo, inis, f., vase pour les sacrifices, 
cruche : Cic. Par. 11 ; Rep. 6, 2. 

cäpüla, æ, f., vase à anse : VARRO L. 5, 121. 

cäpülaris, e (capulus), de bière, de cer- 
cueil : P. FEST. 61 || qui a un pied dans la tombe : 
PL. Mil. 628. 

cäpülatôr,” ris, m. (capulo), celui qui 
transvase le vin ou l'huile, tonnelier : Caro 
Agr. 66, 1 ; CoL. Rust. 12, 50, 10. 

1 cäpülo, äre (capula), tr., transvaser ` 
PLIN. 15, 22. 

2 cäpülo, äre (capulum), tr., lier, entourer 
d’une corde : CoL. Rust 6, 2, 4. 

3 cäpülo, äre, tr., couper ` ANTHIM. 43 ; 
75 ; GLOSS. 

cäpülum, i, n., 1 lazzo, corde, longe : 


CAPUT 


Jam. Orig. 20, 16, 5; Gross. Ñ 2 v. capu- 
lus y—>. 

căpŭlus;? 7 m. (capio), $| 1 bière, cer- 
cueil : SERV. En. 6, 222; NoN. 4, 17; PL. 
As. 892 ; APUL. M. A 18 9 2 manche [de char- 
rue] : Ov. P. 1, 8, 67 || poignée, garde [d’une 
épée] : Pr. Cas. 909 ; Cic. Fato 5 ; VIRG. En. 2, 
553. 

ə— capulum, n., P. FEST. 61 ; NON. 4, 16. 

cāpus, 1, m., chapon : VARRO R. 3, 9, 3 ; COL. 
Rust. 8, 2, 3. 

cäpüt, itis, n., 1 tête d'homme ou d’ani- 
mal : tutari caput et cervices et jugulum ac la- 
tera Cīc. Sest. 90, mettre à couvert la tête, le 
cou, la gorge et les flancs ; belua multorum es 
capitum Hop Ep. 1, 1, 76, tu es un monstre 
aux cent têtes || capite operto Cic. CM 34 ; ob- 
voluto Cic. Phil. 2, 77 ; involuto Ce Pis. 13 ; 
velato Cic. Nat. 2, 10, la tête couverte, en- 
veloppée, voilée ; caput aperuit Cic. Phil. 2, 
77, il se découvrit la tête ; capite et superci- 
liis semper rasis Cic. Amer. 20, avec la tête 
et les sourcils toujours rasés ; caput dolet Dr. 
Amph. 1059, jai mal à la tête ; caput quas- 
sare VIRG. En. 7, 292, secouer la tête ; caput de- 
ponere PL. Curc. 360 ; ponere VIRG. En. 5, 845, 
laisser reposer sa tête [pour dormir] ; caput ef- 
ferre VirG. G. 3, 553 ; attollere Liv. 6, 18, 14, 
lever haut la tête, redresser la tête [mais du- 
ris caput extulit arvis VIRG. G. 2, 341, éleva sa 
tête (apparut) sur les dures campagnes] ; ca- 
pite demisso Cic. Domo 83 ; demisso capite C1c. 
Clu. 58, la tête baissée || capita conferre Cic. 
Verr. 2, 3, 31, rapprocher les têtes = se rappro- 
cher pour conférer, se concerter, cf. de Or. 2, 
223 ; Liv. 2, 45, 7 || caput abscidere Cic. Phil. 11, 
5 ; præcidere Cic. Tusc. 5, 55, couper la tête 
(cædere Ov. F. 3, 339 ; decidere CURT. 7, 2, 32 ; 
SEN. Clem. 1, 26, 3) || capite in terra statue- 
rem (man. A) TER. Ad. 316, je le planterais de- 
bout par la tête sur le sol = je lui ferais don- 
ner de la tête par terre ; (nec quisquamst) quin 
cadat, quin capite sistat in via de semita Dr. 
Curc. 287, (il n’y a personne) qui ne s'étale, 
qui ne donne de la tête sur la route hors de 
mon chemin ; [fig.] capite agere (aliquid) SEN. 
Ben. 6, 1, 1, chasser par la tête = jeter dehors la 
tête la première = rejeter sans ménagement ; 
pronus volvitur in caput VIRG. En. 1, 116, il 
roule la tête en avant || [expr. prov.] : in ca- 
pite atque in cervicibus nostris restiterunt CIC. 
Mur. 79, ils sont restés sur nos têtes et sur 
nos nuques = ils sont restés pour nous une 
menace imminente ; ecce supra caput homo le- 
vis ac sordidus Cic. Q. 1, 2, 6, voici sur notre 
dos un adversaire sans importance et misé- 
rable ; dux hostium cum exercitu supra caput 
est SALL. C. 52, 24, le chef des ennemis avec 
son armée suspend sa menace sur nos têtes, 
cf. VIRG. En. 4, 702 ; Liv. 2, 17, 2 ; nec caput 
nec pes sermonis apparet PL. As. 729, ces pro- 
pos ne laissent voir ni pied ni tête, ni commen- 
cement ni fin, cf. Cic. Fam. 7, 31, 2 ; ut nec 
pes nec caput uni reddatur formæ Hor. P. 8, 
en sorte que ni la fin ni le commencement ne 
se rapportent à un ensemble unique [que les 
parties ne forment pas un tout harmonieux] ; 
capita aut navia ! MACR. Sat. 1, 7, 22, tête ou 
navire ! (cf. pile ou face !) [les pièces portant 
d’un côté la tête d’un dieu, de l’autre un na- 
vire] ; ire præcipitem in lutum per caput pe- 
desque CATUL. 17, 9, tomber dans la boue tout 
du long, de la tête aux pieds 2 [fig.] caput 
jecoris Cic. Div. 2, 32, ou extorum PLIN. 11, 189, 
ou caput seul Ov. M. 15, 795, tête du foie || tête, 
extrémité, pointe : intonsa cælo attollunt capita 
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(quercus) VIRG. En. 9, 679, (les chênes) élèvent 
vers le ciel leurs têtes chevelues || capita vi- 
tium CATO Agr. 33, 1, ou caput vitis CATO 
Agr. 41, 4 ; 95, 2, racines de la vigne (VIRG. 
G. 2, 355) ; [racines d’arbres] Caro Agr. 36, 
1 ; [d’oliviers] Caro Agr. 43, 2 ; [mais aussi] 
cep de vigne : CoL. Rust. 3, 10, 1 ; Cic. CM 53 
|| castellis duobus ad capita positis (pontem) re- 
liqui PLANC. d. Cic. Fam. 10, 18, 4, j'ai laissé 
le pont, après avoir établi à la tête deux re- 
doutes ; opera in capite molis posita CURT. A 
3, 3, ouvrages construits à l’extrémité de la je- 
tée ; capita tignorum Ces C. 2, 9, 1, les extré- 
mités des poutres ; (tetendit cornu) donec cur- 
vata coirent inter se capita VIRG. En. 11, 861, 
(elle tendit son arc) jusqu’à ce que les deux 
extrémités courbées se rejoignissent || Atlantis 
piniferum caput VIRG. En. 4, 249, la tête de l’At- 
las couronnée de pins ; prensans uncis mani- 
bus capita aspera montis VIRG. En. 6, 360, s’ac- 
crochant avec les ongles aux têtes rocheuses 
(aux aspérités proéminentes) de la rive escar- 
pée || ad caput amnis VIRG. G. 4, 319, près 
de la source du fleuve, cf. Hor. O. 1, 1, 2 ; 
Liv. 1, 51, 9 ; [mais multis capitibus in Ocea- 
num influit (Rhenus) CÆs. G. 4, 10, 5, (le Rhin) 
se jette dans l'Océan par plusieurs bouches 
(embouchures) ; de même Hor. S. 1, 10, 37 ; 
Liv. 33, 41, 7] ; [fig.] source, origine : legum 
fontes et capita Cic. de Or. 1, 195, source et 
origine des lois, cf. Planc. 28 ; de Or. 1, 42 ; 
Tusc. 4, 83 ; nonne his vestigiis ad caput ma- 
lefici perveniri solet ? Cic. Amer. 74, n'est-ce 
pas en suivant ces traces qu'on arrive à la 
source (au point de départ) du crime ? alte et, 
ut oportet, a capite repetis quod quærimus CIC. 
Leg. 1, 18, tu reprends de haut et, comme il 
convient, à sa source la question que nous trai- 
tons, cf. Top. 39 ; SEN. Ben. 5, 19, 4 ; cum se 
ad idem caput rettulerunt Cic. Tim. 33, quand 
ils [les astres] se sont ramenés au même point 
de départ 3 tête = la personne entière, per- 
sonne, individu, homme : o lepidum caput ! PL. 
Mil. 725, ô l’aimable homme ! desiderium tam 
cari capitis Hor. O. 1, 24, 2, le regret d’une 
tête si chère ; duo hæc capita nata sunt post 
homines natos tæterrima, Dolabella et Anto- 
nius Cic. Phil. 11, 1, ces deux têtes sont nées 
(ces deux individus sont nés) pour être de- 
puis la naissance des hommes les plus infâmes 
qu’on connaisse, Dolabella et Antoine ; capi- 
tum Helvetiorum milia CCLXIH Cæs. G. 1, 29, 2, 
deux cent soixante trois mille Helvètes ; ex re- 
liquis captivis toto exercitui capita singula dis- 
tribuit Ces G. 7, 89, 5, il répartit le reste des 
captifs entre toute l’armée, à raison d’une tête 
(d’un) par soldat ; sesquimodios frumenti po- 
pulo Romano in capita describere Cic. Verr. 2, 
3, 215, distribuer au peuple romain un bois- 
seau et demi de blé par tête ; quot capitum 
vivunt, totidem studiorum milia Hop S. 2, 1, 
27, autant de milliers d’êtres vivants, autant 
de goûts || eos, qui aut non plus mille quingen- 
tos æris aut omnino nihil in suum censura præ- 
ter caput attulissent, proletarios nominavit CIC. 
Rep. 2, 40, ceux qui n’avaient déclaré au recen- 
sement comme propriété pas plus de quinze 
cents as ou même rien d’autre que leur per- 
sonne, il les appela les prolétaires || capite cen- 
seri, n'être recensé que pour sa personne ` 
les capite censi n’appartiennent à aucune des 
cinq classes établies par Servius Tullius ; ils 
ne paient pas de cens et ne font pas de ser- 
vice militaire ; P. FEST. 226 confond le prole- 
tarius et le capite census, mais GELL. 16, 10, 
10 d’après Jurrus PAULUS les distingue : SALL. 
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J. 86, 2 ; VAL. MAX. 2, 3, 1; 7, 6, 1 ; GELL. 16, 
10, 11 ; 16, 10, 14 || [expressions] : capiti vos- 
tro istuc quidem PL. Pæn. 645, c’est à vous bien 
sûr que ton mot s’applique, cf. Truc. 819 ; TER. 
Phorm. 491 ; multa mala eum dixisse ; suo ca- 
piti, ut aiunt Cic. Att. 8, 5, 1, [j'ai appris] qu'il 
avait tenu une foule de mauvais propos ; c’est 
sur lui-même qu’ils retombent, comme on dit, 
cf. CæL. d. Cic. Fam. 8, 1,4 4 tête = vie, exis- 
tence : si prædonibus pactum pro capite pre- 
tium non attuleris Cic. Off. 3, 107, si tu n’ap- 
portes pas à des pirates le prix convenu pour 
ta vie [pour ta rançon] ; capitis pœnam iis, 
qui non paruerint, constituit Ces G. 7, 71, 6, 
il décide que seront punis de mort ceux qui 
n'auront pas obéi ; eorum omnium capita regi 
Cotto vendidisti Cic. Pis. 44, tu as vendu leurs 
têtes à tous au roi Cottus || [en justice] soit 
personnalité civile, soit existence même ; un 
jugement capital = un jugement qui entraîne 
suivant le chef d’accusation, soit la peine de 
mort, soit lexil accompagné généralement de 
Pinterdiction de leau et du feu ou encore la 
qualification d’homo sacer : Gong capitis Crc. 
Verr. 2, 4, 85, peine de mort ; causa de ordine, 
de civitate, de libertate, de capite hominis Crc. 
de Or. 1, 182, une affaire où il s’agit du rang, 
du droit de cité, de la liberté, de l'existence 
civile tout entière d’un homme ; causa capi- 
tis Cic. Quinct. 32 ; Br. 47 ; de Or. 3, 211, etc., 
cause capitale ; de capite alicujus judicare Crc. 
Quinct. 44 ; Verr. 2, 2, 33 ; Rab. perd. 12, etc., 
prononcer le jugement dans une affaire ca- 
pitale concernant qqn ; ut de suo capite ju- 
dicium fieri patiatur Cic. Verr. 2, 3, 135, en 
sorte qu'il se laisse poursuivre pour crime ca- 
pital ; judicium capitis Cic. Planc. 31 ; de Or. 1, 
231 ; Br. 136, etc., procès capital ; capitis ali- 
quem arcessere Cic. Dej. 30, intenter à qqn une 
action capitale ; reus capitis Cic. Dej. 11, ac- 
cusé d’un crime capital ; capitis absolutus pe- 
cunia multatus est Ner. Milt. 7, 6, sauvé de la 
peine de mort, il fut frappé d’une amende pé- 
cuniaire || [en part., chez les juriscons.] état de 
la personne, comprenant trois éléments essen- 
tiels : libertas, la liberté ; civitas, la cité ; fa- 
milia, la famille ; d’où il résulte que l'individu 
compte parmi les hommes libres, au rang des 
citoyens, au sein d’une famille ; capitis demi- 
nutio, v. deminutio ; virgo Vestalis sine eman- 
cipatione ac sine capitis minutione e patris po- 
testate exit GELL. 1, 12, 9, la vierge Vestale sort 
de la puissance paternelle sans émancipation 
et sans perdre sa personnalité juridique [= ses 
droits de famille] || [sens large] : caput aut exis- 
timatio alicujus Cic. Verr. 2, 2, 173, la person- 
nalité civile ou la considération de qqn 5 
tête, personnage principal ; caput est omnium 
Græcorum concitandorum Cic. FI. 42, il est 
l’âme du soulèvement de tous ces Grecs ; qui 
capita conjurationis fuerant Liv. 8, 19, 13, ceux 
qui avaient été les chefs de la conjuration ; ca- 
put partis ejus Lucanorum Liv. 25, 16, 5, à la 
tête de ce parti des Lucaniens || [en part.] : qui 
capita rerum sunt Liv. 5, 27, 4 ; 26, 16, 5 ; 26, 40, 
13, ceux qui sont à la tête des affaires, les prin- 
cipaux citoyens ; cum caput rerum in omni hos- 
tium equitatu Masinissam fuisse sciret Liv. 28, 
35, 12, sachant que Masinissa avait joué au mi- 
lieu de toute la cavalerie ennemie un rôle pré- 
pondérant ; (fama adfertur) caput rerum Anti- 
ates esse Liv. 4, 56, 5, (le bruit vient) que les 
Antiates sont à la tête du mouvement $| 6 [en 
parl. de choses] partie principale, capitale : id 
quod caput est CC, Pis. 47 ; Mil. 53, etc., ce qui 
est le point capital, essentiel ; hoc esse vis ca- 
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put defensionis tuæ, magno te decimas vendi- 
disse Cic. Verr. 2, 3, 148, tu veux que la partie 
principale de ta défense soit d’avoir vendu les 
dîmes à haut prix ; quod cenæ caput erat Crc. 
Tusc. 5, 98, ce qui était l’essentiel du repas ; 
caput arbitrabatur esse oratoris, ut talis.... vide- 
retur Cic. de Or. 1, 87, essentiel, à son avis, 
pour un orateur, était de se montrer tel... || ca- 
put est, ut quæramus Cic. Inv. 2, 175 (Fam. 4, 
9, 4, etc.), l'essentiel est que nous cherchions... ; 
caput est in omni procuratione muneris publici, 
ut avaritiæ pellatur etiam minima suspicio CIC. 
Off. 2, 75, un point capital dans toute gestion 
d’une fonction publique, c’est d’éloigner jus- 
qu’au plus léger soupçon d’avidité ` caput est 
quam plurimum scribere Cic. de Or. 1, 150, 
l'exercice fondamental, c’est d’écrire le plus 
possible ; ad consilium de re publica dandum 
caput est nosse rem publicam Cic. de Or. 2, 
337, pour donner un avis sur les affaires pu- 
bliques, il est capital de connaître les affaires 
publiques 7 [en parl. d’écrits] point capi- 
tal : quattuor sunt capita quæ concludant ni- 
hil esse quod nosci, percipi, comprehendi pos- 
sit Cic. Ac. 2, 83, il y a quatre points princi- 
paux dans l’argumentation pour aboutir à la 
conclusion qu’on ne peut rien connaître, per- 
cevoir, saisir de façon certaine ; ex uno Epicuri 
capite Cic. Ac. 2, 101, à la suite d’un principe 
posé par Épicure || chapitre, paragraphe : in illo 
capite Anniano de mulierum hereditatibus Crc. 
Verr. 2, 1, 118, dans ce chapitre de l’édit relatif 
à Annius touchant les hérédités de femmes ; 
a primo capite legis usque ad extremum CC 
Agr. 2, 15, depuis le premier paragraphe de la 
loi jusqu’au dernier, cf. 2, 16 ; 2, 39 ; Leg. 2, 
62, etc. ; quod ex quibusdam capitibus exposi- 
tis nec explicatis intellegi potest Cic. Br. 164, 
cela peut se constater d’après certains para- 
graphes indiqués en sommaires, mais non dé- 
veloppés || paragraphe d’une lettre : Att. 9, 13, 
8 ; Fam. 3, 8, 2 || chapitre d’un livre : Leg. 1, 21 ; 
Fam. 7, 22 8 lieu principal, capitale : tem- 
plum consilii publici, caput urbis Cic. Mil. 90, 
le temple du conseil public, le chef-lieu de la 
ville (= la curie) ; (Erana) Amani caput Crc. 
Fam. 15, 4, 8, (Erana) capitale du mont Ama- 
nus ; (Antium) caput Volscorum Liv. 6, 9, 1, 
(Antium) capitale des Volsques 9 [en parl. 
d'argent] somme capitale, somme principale : 
Cic. Verr. 2, 1, 11 ; 3, 77 ; etc. ; de illo Tulliano 
capite libere loquere Cic. Att. 15, 26, 4, tu parle- 
ras hardiment de ce principal dû par Tullius ; 
de capite deducite, quod usuris pernumeratum 
est Liv. 6, 15, 10, déduisez (retranchez) du capi- 
tal ce qui a été payé jusqu'ici pour les intérêts 
€ 10 [en gramm.] forme principale d’un mot, 
le nominatif : VARRO L. 9, 79 ; 9, 89 ; 9, 90, etc. 
|| la 1°° pers. du prés. indic. : VARRO L. 9, 102 ; 
9, 103. 

»ə— orth. kaput VEL. Gramm. 7, 53, 7; 
CIL 14, 2112, 1, 10, etc. ; capud CIL 7, 897 || abl. 
capiti VIRG. En. 7, 668 ; CATUL. 68, 124. 

cäpütalis, v. capitalis mz. 

1 căpys, acc. pl. yas (căpus GLoss.), m. = 
falco : Serv. En. 10, 145. 

2 Cäpÿs, ÿos (ÿis), acc. yn ; abl. ye, Capys, 
[fils d’Assaracus et père d’Anchise] : Ov. EA 
34 || un des compagnons d’Énée : Vo, En. 1, 
183 || un des rois d’Albe : Liv. 1, 3, 8 || un 
fondateur de Capoue : VIRG. En. 10, 145 ; SUET. 
Cæs. 81 || un roi de Capoue : Liv. 4 37, 1. 

»—> abl. y SERV. En. 1, 273 ; 10, 145. 

Car” is, m., 1 nom du héros éponyme 
de la Carie, qui inventa la science de tirer des 
augures du vol des oiseaux : PLIN. 7, 203 2 
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Carien : Cic. Fl. 65 ; v. Cares. 

căra, æ, f. (x&pa), face, visage : GLOSS. 4, 
587, 8. 

cäräbus, Com. (xapxBoc), 1 langouste : 
PLIN. 9, 97 2 canot recouvert de peaux 
brutes : Lem. Orig. 19, 1, 26. 

1 cäräcalla, æ (-Ilis, is), f., caracallis mi- 
nor Doc, 7, 45, sorte de tunique à manches ` 
caracalla major Doc, 7, 44, vêtement des- 
cendant jusqu'aux talons avec capuchon et 
manches, cf. SPART. Carac. 9, 8. 
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2 Cäräcalla, æ, Eure. 8, 20, et Càräcal- 
lus, i, SPART. Carac. 9, 7, m., surnom d’un em- 
pereur romain. 

cäracter, v. char-. 

cärägius (-gus), ī, f. magicien, enchan- 
teur : Ps. AUG. Serm. 264, 4 ; 278, 1. 

cărăgōgðs, í, f. (xxpayawyoc), espèce de 
fragon [plante] : Ps. ApuL. Herb. 27. 

cärägus, v. caragius. 

Cärälis, is, PLIN. 2, 243, et -lēs, fum, f., Liv. 
23, 40, 8, ville capitale de la Sardaigne [auj. 
Cagliari] || -lītānus, a, um, de Caralis : Liv. 27, 
6, 14|| -tānī, 6rum, m., les habitants de Caralis : 
Ces C. 1, 20, 3 ; PLIN. 3, 85. 

Cärälitis, is, f., marais de Pisidie [auj. Kaja 
Goœl] : Liv. 38, 15, 2. 

Cärambicum promunturium, n., v. le 
suivant ` MELA 2, 3 ; PLIN. 4, 86. 

Cärambis, is et dis, acc. in et im, f., pro- 
montoire et ville de la Paphlagonie : PLIN. 2, 
246 ; VAL. FLACC. 5, 107. 

Carambucis, is, m., fleuve de la Scythie, 
près des monts Riphées : PLIN. 6, 34. 

Caranitis, ïdis, adj. f., de Caranis [ville de 
la Grande Arménie] : PLIN. 5, 83. 

Cärantônus, 1, m., fleuve de la Gaule [auj. 
la Charente] : Aus. Mos. 463. 

Cäränus;” à m. (K&pævoc), premier roi de 
Macédoine : Liv. 45, 9, 3 || un des lieutenants 
d'Alexandre : CURT. 7, 3, 2. 

Carastaseï, orum, m., peuple d’Asie au- 
delà du Palus-Méotide : PLIN. 6, 21. 

Caratäcus,” 1, m., roi des Silures de Breta- 
gne : TAC. Ann. 12, 33. 

Carausius, Dm. gouverneur de la Breta- 
gne à la fin du 3° s. : AUR. VicT. Cæs. 39, 20. 

Caravandis, ïdis, f., ville d’Illyrie : Liv. 44, 
30, 9. 

Cärävantius, à, m., nom d’un Illyrien : 
Liv. 44, 30, 9, etc. 

cäraxoO, v. charaxo. 

Carbanïa, æ, f., île de la Méditerranée, 
près de l'Italie : MELA 2, 122. 

carbas, æ, m. (xæpBac), le vent du 
nord-est : VITR. Arch. 1, 6, 10. 

carbasëus‘* (-sinëéus), (-sinus), a, um, de 
lin fin, de toile très fine : Cic. Verr. 2, 5, 30 ; 
VARR. d NON. 541, 21 ; PLIN. 17, 23 || subst. 
-sina, orum, n., c. carbasa : CÆCIL. 138. 

carbäsus,” rt (pl. -sa, ôrum, n., fréquent 
à partir d’Ov.) (x&pracog), espèce de lin très 
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fin ; [d’où] vêtement de lin : VIRG. En. 8, 34 ; 
PROP. 4, 11, 54 || voile tendue dans les théâtres : 
Lucr. 6, 109 || voile de navire : deducere car- 
basa Ov. M. 6, 233, déployer les voiles ; in- 
flatur carbasus Austro VIRG. En. 3, 357, l Aus- 
ter enfle la voile || navire : VAL. FLACC. 1, 8 || 
les livres sibyllins [écrits sur du lin] : CLAUD. 
Get. 232, v. linteus. 

»— carbasus, m. VAL. MAX. 1, 1, 7 ; m. pl. 
AMM. 14, 8, 14 || carbasum, n. sing. Pacar. Pan. 
Theod. 33 || adj carbasa lina Prop. 4, 3, 64, lin 
fin. 

carbätinus, v. carpatinus. 

Carbia, æ, f., ville de Sardaigne : ANTON. 

Carbilesi, orum, m., peuple de la Thrace : 
PLIN. 4, 40. 

1 carbô;” ünis, m., charbon : Cic. Off. 2, 25 ; 
[fig., une marque au charbon était indice de 
blâme, oppos. à creta] : impleantur meæ fores 
elegeorum carbonibus PL. Merc. 409, ma porte 
serait charbonnée de vers satiriques ; hæc car- 
bone notasti PERS. 5, 108, tu as blâmé cela (mar- 
qué avec du charbon) ; cf. Hor. S. 2, 3, 246 || 
cendre : CELs. Med. 5, 27, 5 || charbon [mala- 
die] : SAMM. 39, 725. 

2 Carboi? ônis, m., Carbon, surnom des 
Papirius : Cic. Fam. 9, 21, 3 ; Liv. 44, 15, 5, etc. 
|| -onïanus, a, um, de Carbon : Con. TH. 4, 3, 
1. 

1 Carbônäria, æ, f., la charbonnière, titre 
d’une comédie perdue de Plaute : FEST. 330 ; et 
de Nævius : Prisc. Gramm. 10, 30. 

2 Carbônaria ôstia, n., bouches du Pô : 
PLIN. 3, 121. 

carbônärius;" a, um, relatif au charbon, de 
charbon : Ps. AuR. VICT. Vir. 72 || subst. -rius, 
Dm. charbonnier : PL. Cas. 438 || carbonäria, 
æ, f., fourneau à charbon : TERT. Carn. 6. 

carbônéscô, ëre (carbo), intr., devenir 
charbon : C. Aur. Chron. 2, 13, 168. 

carbônëus, a, um (carbo), noir comme le 
charbon : ANTH. 727, 18. 

Carbüla, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
10. 

carbuncülätiô, ônis, f. (carbunculo), 
brouissure, atteinte portée par la gelée ou la 
chaleur aux bourgeons naissants des arbres : 
PLIN. 17, 222. 

carbuncülô, äre (carbunculus), intr., être 
broui ou brûlé par le froid ou par la chaleur [en 
parl. des bourgeons naissants] : PLIN. 18, 272 || 
être atteint du charbon [en parl. des hommes] : 
PLIN. 24, 113. 

carbuncülôsus, a, um (carbunculus), plein 
de pierrailles rougeâtres : CoL. Rust. 3, 11, 9. 

carbuncülus;* ï m. (carbo), 1 petit 
charbon : HER. 4 9 || [fig.] chagrin dévo- 
rant : PL. Most. 986 $| 2 [métaphore] escar- 
boucle [pierre précieuse] : PLIN. 37, 92 || car- 
boucle [sorte de sable rougeâtre] VITR. Arch. 2, 
4 || brouissure des arbres, des fleurs : CoL. 
Rust. 3, 2, 4 || charbon [maladie] : Ces Med. 5, 
28, 1. 

carbunica, æ, f., sorte de vigne : PLIN. 14, 
43. 

carcăr, ăris, n., c. carcer : ITALA Luc. 3, 21. 

Carcasô;* onis, f., Carcassonne [ville de la 
Gaule Narbonnaïise] : Ces G. 3, 20, 2 [mss BI: 
Carcasum, í, n., PLIN. 3, 36. 

Carcathiocerta, æ, f., ville de l'Arménie : 
PLIN. 6, 26. 

Carcenna, v. Cartenna. 

carcër, ëris, m., q 1 prison, cachot : in car- 
cerem conjicere aliquem Cic. Nat. 2, 6, jeter qqn 
en prison ; in carcerem demissus Liv. 34, 44, 8 ; 
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conditus Liv. 29, 22, 7, jeté, enfermé dans un ca- 
chot || tout endroit où l’on est enfermé : e cor- 
porum vinclis tanquam e carcere evolare Cic. 
Rep. 6, 14, s'envoler des liens du corps comme 
d’une prison || ce que renferme une prison, pri- 
sonniers : in me carcerem effudistis Cic. Pis. 16, 
vous avez lâché sur moi les prisons || gibier de 
prison, de potence : TER. Phorm. 373 4 2 Pen- 
ceinte, d’où partent les chars dans une course 
[au pl. en prose] : Cic. Br. 173 || [fig.] point de 
départ : ad carceres a calce revocari Cic. CM 83, 
être rappelé du terme au point de départ. 

carcěrālis, e, PRUD. Perist. 5, 269, de pri- 
son. 

carcérarius;* a, um, relatif à la prison : 
PL. Capt. 129 || carcérarius, ÿ, m. (carcer), 
1 gardien de prison, geôlier : CIL 6, 1057, 
7 2 prisonnier : "Don. Phorm. 373 ; GREG. 
Tur. Franc. 10, 6. 

carcéréus, a, um (carcer), de prison : 
PruD. Ham. 850. 

carcéro, Gre (carcer), tr., emprisonner, in- 
carcérer : FORT. Albin. 16, 45. 

carchärus, à m. (xtpyapoc), chien de 
mer : CoL. Rust. 8, 17, 12. 

Carchedon, ünis, f., autre nom de Car- 
thage : Hier. Situ 111, 9 || -ônïus, a, um 
(KapxnSovioc), Carthaginois, de Carthage : 
PL. Pæn. 53 || -onius carbunculus, une espèce 
de rubis : PLIN. 37, 92. 


CARCHESIUM 1 


carchésium/* ï, n. (xxpynouov), { 1 
hune d’un vaisseau ` Macr. Sat. 5, 21, 5 ; Luc. 
5, 418 2 coupe à anses : MACR. Sat. 5, 21, 4 ; 
VIRG. G. 4, 380 3 cabestan, machine à élever 
des fardeaux : VITR. Arch. 10, 2, 10. 

Carcine, es, f., ville de la Sarmatie d’Eu- 
rope : PLIN. 4 84. 

carcinéthron, c. carcinothron : Ps. APUL. 
Herb. 19. 

carcinias, æ, m. (xapxıvias), pierre pré- 
cieuse de la couleur du crabe : PLIN. 37, 187. 

Carcinītēs sinus, golfe de Carcine : PLIN. 
4, 85. 

carcinodés, n. (xæpxtvodec), tumeur 
cancéreuse qui s'attaque au nez : PLIN. 20, 187. 

carcinoma,” ătis, dat.-abl. pl. -matis, n. 
(xapxivoua), cancer [maladie] : CATO Agr. 
157, 4; CELs. Med. 5, 28, 2 || [fig] Augus- 
tus tria carcinomata sua vocare solebat SUET. 
Aug. 65, Auguste avait l'habitude de les appe- 
ler [Agrippa et les deux Julie] ses trois plaies. 

Carcinôs ou -nus, i, m. (xapxivoc), le 
Cancer [signe du zodiaque] : AMPEL. 2, 4 ; Luc. 
9, 536. 

carcinOsus, a, um, cancéreux ` M. EMP. 4. 

carcinôthrôn, í, n. (xapxtvwðpov), re- 
nouée [plante] : PLIN. 27, 113. 

Carcïnus, ï, m., 1 v. Carcinos 2 ville 
du Bruttium : MELA 2, 68 ; PLIN. 3, 96. 

Carcuvium, In. ville de la Tarracon- 
naise ` ANTON. 

Carda, æ, f.,c. Cardea : TERT. “Scorp. 10. 


CARDÀÂCÆ 


cardäcæ, ärum, m. (HA pDaË), milice perse, 
vaillante, mais pillarde : Ner. Dat. 8, 2. 

Cardăleon (regio), partie de l’Arabie : 
PLIN. 6, 150. 

cardämina, æ, f. (xxpðauivn), cresson 
alénois : Ps. APuL. Herb. 20. 

Cardämine, es, f., île voisine de l'Arabie 
Heureuse : PLIN. 6, 169. 

cardämômum, í, n. (xxpð&uouov), car- 
damome ou malaguette [plante] : PLIN. 12, 50. 

cardămum, à n. (x%pðapov), c. carda- 
mina : PLIN. 19, 118. 

Cardämyle, e f., ville du Péloponnèse : 
PLIN. 4, 16. 

Cardava, æ, f., ville de l’Arabie Heureuse : 
PLIN. 6, 154. 

Carděa ou -da, æ, f. (cardo), déesse qui 
présidait aux portes : AUG. Civ. 4, 8. 

cardēlis, c. carduelis : PETR. 46, 4. 

Cardia, æ, f. (Kapsta), ville de la la Cher- 
sonèse de Thrace : PLIN. 4, 48 || -ānus, a, um, 
de Cardia : Nep Eum. 1, 1. 

cardiäce, ēs, f., affection cardiaque : Lem. 
Orig. 4, 6, 4. 

cardiäcus;* a, um (xapðiaxóc), 1 d’es- 
tomac : cardiacus morbus PLIN. 11, 187, mala- 
die d'estomac || cardiäcus, ï m., malade de 
l'estomac : Cic. Div. 1, 81 2 qui concerne le 
cœur : C. AUR. Acut. 2, 30, 162 || cardïäcus, ï, 
m., qui a une maladie de cœur : C. AUR. Acut. 2, 
34, 180. 

cardimona, æ, f. (= xxpÜ1wypuoc), dou- 
leur d'estomac : C. AUR. Acut. 2, 35, 187. 

cardinälis, e (cardo), 1 qui concerne 
les gonds : scapi cardinales VITR. Arch. 4, 6, 4, 
montants des portes $| 2 principal : cardinales 
venti SERV. En. 1, 131, les principaux vents ; 
numeri Prisc. Fig. 19, les nombres cardinaux. 

cardinälitér (cardinalis) dans le même 
point cardinal [t. d’astrologie] : Fra, Math. 4, 
17,6 ; 4,17, 8. 

cardinätus, a, um (cardo), enclavé, em- 
boîté : VITR. Arch. 10, 15, 4. 

cardinëus, a, um (cardo), de gond : cardi- 
nei tumultus SEPTIM. d. T. MAUR. 1895, bruit 
de gonds. 

cardin5, äre, tr., attribuer (un clerc) à une 
église : S. GREG. Ep. 4, 14 ; 6, 11. 


1 card; mis m., 1 gond, pivot : cardo 
stridebat VIrG. En. 1, 449, le gond grinçait || 
dans une machine, tenon ou mortaise : VITR. 
Arch. 9, 6 || bout, extrémité : PLIN. 21, 18 || 
pôle : VARRO R. 1, 2, 4 ; Eous cardo Luc. 5, 
71, l'Orient || point cardinal, point solstitial : 
cardo anni PLIN. 18, 264, solstice d’été ; car- 
dines temporum PLIN. 18, 218, les quatre sai- 
sons ` cardo extremus Luc. 7, 381, le point ex- 
trême [de la vie] ; cardo convexitatis PLIN. 31, 
43, la partie la plus resserrée [d’un lieu] || ligne 
du nord au sud [opp. decimanus] : Grom. || 
ligne de démarcation : Liv. 37, 54, 23 ; 41, 1, 
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3 {2 [fig] point sur lequel tout roule, point 
capital : tanto cardine rerum VIRG. En. 1, 672, 
en une conjoncture aussi critique ; ubi litium 
cardo vertitur QUINT. 12, 8, 2, où se trouve le 
pivot de chaque affaire, cf. 5, 12, 3. 

2 Card, ônis, f., ville de l'Hispanie ulté- 
rieure : Liv. 33, 21. 

Cardüchïi, ōrum, m., Carduques [peuple 
habitant la rive gauche du Tigre] : PLIN. 6, 44. 

cardüëlis;" is, m. (carduus), le chardonne- 
ret [oiseau] : PLIN. 10, 116. 

cardüëetum, i, n. (carduus) ; plant d’arti- 
chauts : PALL. 4, 9, 4. 

cardüs, Ge, m. CAPIT. Pert. 12, 2 ; DIOCL. 6, 
1, et cardüus, ï, m., chardon : VIRG. G. 1, 151 || 
cardon : PLIN. 19, 54. 

care” (carus) adv., cher, à haut prix : 
VARRO R. 3, 5, 2 || carius Cic. Domo 115 ; 
constare carius LUCIL. Sat. 668, carissime SEN. 
Ep. 42, 6, coûter plus cher, le plus cher. 

cärectum* (carœc-), ï, n. (carex), lieu 
rempli de laîches ou carex : VIRG. B. 3, 20. 

cărēnāría, æ, f., vase dans lequel se fait la 
boisson appelée carenum : PALL. 8, 7. 

cărendus, a, um, v. careo 8 4. 

Carēnē;’ ēs, f., ville ďÉolie ou de Mysie : 
PLIN. 5, 122. 

Cārēnsis, e, de Cara [ville de la Tarracon- 
naise] : PLIN. 3, 24. 

carēnum ou -œnum, í, n. (x&potvoy), vin 
doux qu’on a réduit d’un tiers par la cuisson : 
PALL. 11, 18, 1 ; Isip. Orig. 20, 3, 15. 

cäréo, üi, iturus, ère, intr. [sur les sens du 
mot, v. Cic. Tusc. 1, 87] ; construit avec l’abl. 
1 être exempt de, libre de, privé de, être 
sans, ne pas avoir [qu'il s’agisse de bonnes 
ou de mauvaises choses] : qui hac virtute ca- 
ruerit Cic. Br. 279, celui qui n’a pas eu ce ta- 
lent ; suspicione carere Cic. Amer. 144 ; cri- 
mine Cic. Lig. 18 ; reprehensione Cic. Off. 1, 
144 ; dedecore Cic. Off. 2, 37 ; periculis Crc. 
Clu. 154 ; dolore Cic. Phil. 10, 20 ; errore Crc. 
Læl. 10, être à l’abri d’un soupçon, d’une ac- 
cusation, d’un blâme, du déshonneur, du péril, 
être exempt de douleur, ne pas tomber dans 
l'erreur ; deus carens corpore Cic. Nat. 1, 33 ; 
morte Hor. O. 2, 8, 12, un dieu privé de corps, 
immortel 2 se tenir éloigné de : foro, senatu, 
publico Cic. Mil. 18, ne pas paraître au forum, 
au sénat, en public, cf. Verr. 2, 4, 41, etc. ; NEP. 
Epam. 3,4 3 être privé de [malgré soi], sen- 
tir le manque de : quam huic erat miserum ca- 
rere consuetudine amicorum Cic. Tusc. 1, 87, 
quelle triste chose pour lui que d’être privé de 
la société de ses amis, cf. Att. 3, 15, 2 ; Sest. 49 ; 
Mil. 63 ; Pomp. 55, etc. 4 4 [constr. rares] : 
[arch. avec accus.] PL. Curc. 137 ; Pæn. 820 ; 
TuRPIL. Com. 32 ; TER. Eun. 223 || [avec gén.] : 
Ter. Haut. 400 ; Læv. d GELL. 19, 7, 7 ; PLIN. 
32, 59 || [avec infin.] CAPEL. 1, 21 || passif : 
vir mihi carendus Ov. H. 1, 50, mari dont je 
dois être privé ; [pass. imp.] carendum est TER. 
Haut. 400, on doit être privé ; mihi carendum 
est... Cic. Att. 8, 7, 2 ; 12, 13, 2, je dois être 
privé... 

w—> part. fut. cariturus Ov. M. 2, 222, etc. ; 
SEN. Ben. 1, 11, 1 ; CURT. 10, 2, 27 || déponent 
careor [arch.], d’après Prisc. Gramm. 8, 26. 

cäreor, v. careo >. 

Cäâres}* um, m., Cariens, habitants de la 
Carie : Cic. FI. 65 ; Liv. 33, 18, 9 || sing., v. Car. 

cäresco, ëre, inch. de careo : GLOSS. 2, 437, 
32. 

Cärésus, i m. (x&pnooc). fleuve de la 
Troade : PLIN. 5, 124. 
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Carētha, æ, f. île près de la Lycie [la même 
que Dionysia] : PLIN. 5, 131. 

caréum, í, n. (x&pov), carvi [plante] : PLIN. 
19, 164. 

carex,* icis, f., laîche ou carex [plante] : 
VIRG. G. 3, 231. 

carfiathum, í, n., sorte d’encens : PLIN. 12, 
60. 

Carfülenus;* ï, m., nom d’un sénateur : 
Cic. Phil. 3, 23. 

Cārïa,” æ, f., la Carie, [province de l’Asie 
Mineure] : Cic. HL 65 || -icus, a, um, de Carie : 
VARRO R. 1, 57. 

Carïanda, v. Caryanda. 

cärians, tis, c. cariosus : CAPEL. 1, 10. 

Cariati, m., peuple d'Arabie ` PLIN. 6, 157. 

cārica;* æ, f., espèce de figue sèche [venant 
de Carie] : Cic. Div. 2, 84 || figue (en gén.) : 
PLIN. 13, 51. 

Caricē, es, f., ville d’Ionie : PLIN. 5, 113. 

cäricëus, a, um, c. cariosus, NON. 21, 24. 

cäricüla, æ, f. (carica), petite figue sèche : 
HIER. Amos 3, 7, 14. 

cäriés, acc. em, abl. e [seuls cas] f., pourri- 
ture : CoL. Rust. 11, 2 ; Ov. Tr. 5, 12, 27 || ca- 
rie [t. de méd.] : CELS. Med. 8, 2 || état ruineux 
[d’un mur, d’un bâtiment] : Amm. 16, 2, 1 || goût 
de vieux [en parl. de vins] : Cor. Rust. 3, 2, 17 ; 
PLIN. 15, 7 || mauvais goût [en parl. de fruits 
vieillis] : MART. 13, 29, 1 || rancissure : APUL. 
M. 9, 32 || [fig.] charogne, pourriture [termes 
injurieux] : AFRAN. 250 ; TURPIL. 104. 

Carietes, um, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 26. 

1 cărīina? æ, f, $1 les deux parties 
creuses qui forment la coque de la noix : PLIN. 
15, 88 ; PALL. 2, 15, 15 2 carène d’un vais- 
seau [qui rappelle la moitié d’une coquille de 
noix] : CÆs. G. 3, 13 ; Liv. 22, 20, 2 || navire : 
VIRG. G. 1, 303 ; CATUL. 64, 10. 

2 Cärina;* æ, f., f 1 ville de Phrygie : 
PLIN. 5, 145 2 montagne de Crète : PLIN. 21, 
79. 

Cärinæ,* ārum, f. (carina 1), les Carènes, 
quartier de Rome : Cic. Q. 2, 3, 7 ; VARRO L. 5, 
47. 

cärinans, tis, part. de carino 2, qui injurie : 
P. FEST. 47 ; ENN. Ann. 563 || qui se moque : 
Gross. 

cärinarius; ïī, m. (carinus), qui teint en 
couleur de noyer : PL. Aul. 510 [cariarius Non. 
541]. 

cärinatôr, oris, m. (carino 2), qui invective 
(insulte) : Goss PLAC. 

cärinatus, a, um, v. carino 1. 

Carini, orum, m., peuple de Germanie : 
PLIN. 4, 99. 

1 cärin, āre (carina), tr. : se PLIN. 9, 103, se 
servir de sa coquille comme d’une barque (en 
parl. des peignes de mer) || -nata concha PLIN. 
9, 94, coquillage fait comme une carène. 

2 cärino, v. carinans : SERV. En. 8, 361 || 
cärinor GLoss. 2, 98, 8. 

cärinüla, æ, f. (carina), petit bateau : 
DioM. 507, 22. 

cärinus,* a, um (cf. xæpuvoc), qui rap- 
pelle la coque de noix : “PL. Epid. 233. 

Cariosuelites, um, m., v. Curiosolites : 
PLIN. 4, 107. 

cäriosus,* a, um, (caries), carié, pourri : 
VARRO R. 1, 67 ; cariosa terra CATO Agr. 5, 6 ; 
Cor. Rust. 2, 4, 5, terrain desséché (en poudre) 
à demi humecté par la pluie || cariosum vi- 
num MART. 13, 120, 1, vin qui a perdu sa force 
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|| ig.] gâté : cariosa senectus, Ov. Am. 1, 12, 
29, vieillesse décrépite || -sior VARRO R. 1, 67. 

cäriota,  1v. caryota 2 c. carota 
GLoss. 

cäriotta, æ, f., carotte : VEG. Mul. 2, 128, 2 ; 
v. carota. 

cäriotum, v. caryotum. 

Caripeta, æ, f., ville de l’Arabie Heureuse : 
PLIN. 6, 160. 

cāris;‘ idis, f. (xapis), sorte de crevette : 
Ov. Hal. 132. 

Carisa, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
15. 

Carisius, v. Charisius. 

cärissa (-isa), æ, f., femme rusée : LUCIL. 
d. P. FEST. 44 || servante trompeuse : GLoss. 
SCAL. 

cäristia, orum, n., v. charistia. 

caritas, ātis, f. (carus), 1 cherté [opp. 
vilitas], haut prix : annonæ Cic. Off. 3, 50, 
cherté du blé 2 amour, affection, tendresse : 
Cic. Part. 88 ; Læl. 27 || [avec gén. obj.] pa- 
triæ Cic. Off. 3, 100, amour de la patrie, cf. 
Phil. 12, 20 || [avec gén. subj.] hominum Crc. 
de Or. 2, 237, l'amour que témoignent les 
hommes, cf. Nat. 1, 122 ; Phil. 1, 12 || cari- 
tates, les personnes chères, aimées : AMM. 18, 
8, 14. 

cäritürus, v. careo »—>. 

Carmæiï, ðrum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 157. 

Carmäni,° ôrum, m., habitants de la Car- 
manie ` MELA 3, 75 || Carmaänïa, æ, f., la 
Carmanie [province de Perse] : PLIN. 6, 95. || 
-icus, a, um, Carmanique, surnom de Maxi- 
mien [vainqueur des Carmanes] : INSCR. 

Carmeël, ind. (-lus, 1), m., d 1 chaîne du 
mont Carmel [en Judée] : Vue Jos. 19, 26 
€ 2 ville de Judée : vote, 1 Reg. 15, 12 ; [d’où] 
-lités, æ, m., et -litis, řdis, f., habitant, habi- 
tante de Carmel Vote 1 Chron. 11, 37 ; 3, 1. 

Carmēlum, pn. cap et ville près du Car- 
mel : PLIN. 5, 75. 

Carmeëlus;” ï, m., c. Carmel § 1 : Tac. HA 
78 || Dieu adoré sur le mont Carmel : Tac. H. 2, 
78. 

1 carmën/ inis, n. (cano), $| 1 chant, air, 
son de la voix ou des instruments : ferale VIRG. 
En. 4, 462, chant lugubre, funèbre, cf. G. 4, 514 ; 
Ov. M. 11, 317 q 2 composition en vers, vers, 
poésie : carmina canere Cic. Br. 71, chanter 
des vers ` contexere Cic. Col 19 ; fundere Cic. 
Tusc. 1, 64, écrire, composer des vers || [en 
part., poésie lyrique ou épique] Hor. Ep. 2, 
2, 91 ; QUINT. 2, 4, 2 || division d’un poème, 
chant : in primo carmine LUCR. 6, 937, dans 
le premier chant || inscription en vers : VIRG. 
En. 3, 287 || réponse d’un oracle, prophétie, 
prédiction ` VIRG. B. 4, 4 ; Liv. 1, 45, 5 || pa- 
roles magiques, enchantements : carmina vel 
cælo possunt deducere lunam VIRG. B. 8, 69, 
les paroles magiques peuvent même faire des- 
cendre la lune du ciel || formule [religieuse ou 
judiciaire] : Cic. Rab. perd. 13 ; Mur. 26 ; Liv. 
10, 38, 10 || sentences morales [en vers] : Cic. 
Tusc. 4, 4 ; de Or. 1, 245. 

2 carmën,” inis, n. (caro 1), carde, peigne 
à carder : CLAUD. Eutr. 2, 458 ; FORT. Ep. 5, 6, 
1. 

Carmenta;* æ, f. Liv. 1, 7, 8, ou Carmen- 
tis, is, f., Virc. En. 8, 336, mère d’Évandre, 
réputée prophétesse || -mentälis, e, de Car- 
menta : Cic. Br. 56 || -mentālïa, ium, n., fêtes 
de Carmenta : VARRO L. 6, 12 ; Ov. F. 1, 585. 

carminäbundus, a, um (carmino 1), qui 
fait des vers : Sip. Ep. 8, 11, 6. 


275 


carminätio, onis, f. (carmen 2), cardage : 
PLIN. 11, 77. 

carminätôr, oris, m., cardeur : 
1031. 

carminaätus, a, um, part. de carmino 1 et 2. 

1 carmino, äre (carmen 1), tr., mettre en 
vers : SID. Ep. 1,9 ; 9,5 ; [abst] AUG. Imp. Jul. 3, 
117. 

2 carmino, ātum, āre (carmen 2), tr., car- 
der de la laine : VARRO L. 7, 54 || peigner du lin : 
PLIN. 19, 18. 

Carmo;* oônis, f., Liv. 33, 21, 8, ou 
Carmōna, æ, f. B. ALEX. 57, 2, ville de la 
Bétique || -mOneënsés, ium, m., habitants de 
Carmo : Czs. C. 2, 19, 5. 

Carna,‘ æ, f. (caro 2), $ 1 divinité protec- 
trice des organes du corps : MACR. Sat. 1, 12, 31 
€ 2 la même que Cardea ` Ov. F. 6, 101. 

Carnæ, ārum, m., peuple de l’Asie : PLIN. 
6, 21. 

carnālis, e (caro 2), de la chair, charnel : de- 
lictorum quædam sunt carnalia TERT. Pæn. 3, 
parmi les péchés certains sont charnels. 

carnälitas, älis, f. (carnalis), inclination 
charnelle : Auc. Ev. Joann. 10, 4; [plur.] 
Civ. 14, 2. 

carnärius, a, um (caro 2), qui concerne la 
viande : Gross. || pris subst! : a)m., carnärius, 
ï, gros mangeur de viande : MART. 11, 100, 
6 ; b) carnäria, æ, f., boucherie : VARRO L. 8, 
55 ; c) carnärium, ñ, n., croc à suspendre la 
viande : PL. Capt. 914 || garde-manger ` PL. 
Curc. 324. 

carnätio, onis, f. (caro 2), embonpoint : C. 
AUR. Chron. 1, 4, 113. 

carnātus, a, um (caro 2), charnu : C. AUR. 
Chron. 1, 4, 95. 

Carne, ēs, f., ville de Syrie : PLIN. 5, 79. 

Carnéädes;* is, m., Carnéade [philosophe 
grec] : Cic. de Or. 3, 68 || -deus, a, um, Or, 
Ac. 2, 148 et -dius, a, um, Cic. Fin. 5, 16, de 
Carnéade. 

carnëus, a, um, (caro 2), fait de chair, 
matériel, corporel : TERT. Marc. 3, 11 ; AUG. 
Conf. 10, 42, 67 || [fig.] charnel : Cassrop. 
Psalm. 115, 4 || carneum, ï, n., (Tò oapxıxóv), 
IREN. Hær. 1, 5, 6, la chair. 

Carni, orum, m., peuplade de la Carniole : 
PLIN. 3, 147 ; Liv. 43, 5, 3 || Carnicus, a, um, 
Carnicæ Alpes, Alpes Carniques. 

carnicüla, æ, f. (dim. de caro 2), petit mor- 
ceau de viande : Prisc. Gramm. 6, 17. 

carnifex” (arch. carnu-), Zeie, m., (caro 
2, facio), le bourreau public [esclave exécu- 
teur des hautes œuvres] : PL. Capt. 1019 ; Crc. 
Verr. 2, 5, 118 ; Rab. perd. 16 || [fig.] bourreau, 
homme qui torture : Cic. Verr. 2, 1, 9 || [injure] 
bourreau, pendard : PL., TER. ; Cic. Pis. 11 || 
[poét.] pedes carnifices MART. 12, 48, 10, pieds 
qui torturent [goutteux]. 

carnificatôr, oris, m. et carnïfícātrīx, 
icis, f., celui ou celle qui fait l'office du bour- 
reau : CHAR. 50, 4. 

carnïficātus, a, um, part. de carnifico. 

carnïfícīna™ (arch. carnu-), æ, f. (carni- 
fex), lieu de torture : Liv. 2, 23, 7 || office de 
bourreau : carnuficinam facere PL. Capt. 132, 
exercer l'office de bourreau || torture, tour- 
ment [au pr. et fig.] : Cic. Tusc. 5, 78 ; 3, 27. 

carnificius, a, um (carnifex), de bourreau, 
de supplice ` PL. Most. 55 || n. carnïficium, D. 
torture : TERT. Pud. 22. 

carnifico, äre (carnifex), tr., { 1 exécuter 

[un condamné] : SISENNA d PRISC. Gramm. 8, 


CIL 11, 


CARPÂTHOS 


19 || décapiter : Liv. 24 15, 5 2 couvrir de 
chair [cf. oxpxodv] : Cass. FEL. 19, p. 29, 12. 

carnificor, aris, ari, tr., PRISC. Gramm. 8, 
15, c. le précédent. 

carnigér, čra, črum (caro 2, gero), revêtu 
de chair, incarné : Cassiop. Hist. eccl. 7, 9. 

Carnion, onis, f., ville de l’Arcadie : PLIN. 
4, 20. 

carnis, is, f., Prisc. Gramm. 6, 17, c. caro 2 ; 
cf. Liv. 37, 3, 4 ; PL. Capt. 914. 

carnisümus, a, um (caro 2, sumo), carni- 
vore : EUSTATH. Hex. 9, 5. 

carnivôrax, äcis, Ps. FULG. Bsp. Serm. 22, 
et carnivôrus, a, um, qui se nourrit de chair : 
PLIN. 9, 78. 

Carnon, ville de l'Arabie : PLIN. 6, 157. 

Carnôs, f., île près de Leucade : PLIN. 4, 53. 

carnôsitas, ātis, f. (carnosus), partie char- 
nue : Cass. FEL. 32, p. 67, 12. 

carnōsus, a, um (caro 2), charnu : carnosæ 
radices PLIN. 16, 127, racines charnues ; carno- 
sissimæ olivæ PLIN. 15, 15, olives très charnues 
|| carnosior PLIN. 19, 36. 

carnüf-, arch. pour carnif- : PL. 

carnŭlentus, a, um (caro 2), qui ressemble 
à de la chair : frutices tactu carnulento SoL. 
2, 41, tiges qui au toucher ressemblent à de 
la chair || charnel, esclave de la chair : PRUD. 
Perist. 10, 372. 

Carnuntum, :, n., PLIN. 4, 80, ville de la 
Pannonie || -nuntīnus, a, um, de Carnuntum : 
CIL 5, 1117. 

Carnūs, üntis, f., Liv. 43, 1, 2, ville d’Illyrie 
inconnue. 

Carnütes;' um, m., Cæs. G. 2, 35, 2, ou 
Carnüti, orum, m. PLIN. 4, 107, les Carnutes 
[peuple de la Gaule] || -tēnus, a, um, SULP. 
Sev. Dial. 3, 2, 3, des Carnutes. 

1 cārō, is, čre, tr., carder : 
VARRO L. 7, 54. 

2 cäro,° carnis, f., { 1 chair, viande : eo- 
rum victus in lacte, caseo, carne consistit CÆs. 
G. 6, 22, 1, ils se nourrissent de lait, de fromage 
et de viande 2 [métaph.] chair, pulpe des 
fruits : PLIN. 15, ge || partie tendre intérieure 
d’un arbre : PLIN. 16, 181 3 [en part.] la chair 
[par opposition à l'esprit] : SEN. Ep. 65, 22 || 
charogne [en parl. de qqn] : caro putida Cic. 
Pis. 19, chair puante 4 4 [fig en parl. d’un 
écrivain] : carnis plus habet, lacertorum mi- 
nus QUINT. 10, 1, 77, il a plus de chair, mais 
moins de muscles. 

3 caro, adv., cher: 
Conf. 11, 2, 1, valoir cher. 

Carocotinum, í, n., ville de Belgique : An- 
TON. 

cärœn-, v. caren-. 

Caroni, m. pl., peuple de l’Asie : PLIN. 6, 
22. 

cärota, æ, f., carotte : APIC. 3, 113. 

cäroticus, a, um (xapwrixoc), carotide : 
CHALC. Tim. 214. 

carpa, æ, f., carpe : CASSIOD. Var. 2, 4. 

carpasia nāvis, sorte de navire grand et 
spacieux [provenant de l’île de Carpathos] : 
Isip. Orig. 19, 1, 11 ; 14, 6, 24. 

Carpasium, i, n., ville de l’île de Chypre : 
PLIN. 5, 130. 

carpäsum, 1, n., MARCIAN. Dig. 39, 4, 16, 
ou carpäthum, £ n. PLIN. 32, 58, plante véné- 
neuse inconnue. 

Carpäthôs (-us), Lt. île de la mer Égée : 
MELA 2, 114 || -thius, a, um, de Carpathos : 
VIRG. G. 4, 387 ; Carpathium mare VIRG. En. 5, 
595, mer de Carpathos. 


PL. Men. 797 ; 


caro valere AUG. 


CARPÂTINUS 


carpätinus, a, um (xxp6arivn), en cuir 
brut, grossier : CATUL. 98, 4. 

carpentarius, a, um, relatif à la voi- 
ture appelée carpentum : PLIN. 16, 34 || car- 
pentärius, ñ, m., carrossier ` CoD. TH. 8, 5, 
31 || carpentäria, æ, f., fabrique de chariots : 
Fw. Math. 2, 10, p. 12 Pruckner [pas dans l’éd. 
Kroll-Skutsch]. 

Carpentôracte, is, n., ville de la Gaule 
Narbonnaise : PLIN. 3, 36. 


CARPENTUM 


carpentum,” 7, n., voiture à 2 roues munie 
d’une capote, char, carrosse : Liv. 5, 25, 10 || 
voiture de charge, chariot : PALL. 10, 1, 2 || char 
d’armée [chez les Gaulois] : Liv. 10, 30, 5 ; 31, 
21, 17 ; FLOR. 1, 18, 26. 

CarpéO, v. carpo »—. 

Carpesii, orum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : Liv. 23, 26, 5. 

Carpetani, orum, m., peuple de l’Ibérie : 
Liv. 21, 5, 7 || Carpetania, æ, f., territoire des 
Carpetani : Liv. 39, 30, 1. 

Carphati, m. pl., peuple d'Arabie : PLIN. 6, 
150. 

carphôlôgia, æ, f. (xxppoňoyta), action 
d’agiter les doigts [signe d’agonie] : C. AUR. 
Acut. 1, 3, 34. 

carphôs, n. (xpos), fenugrec [espèce de 
plante] : PLIN. 24, 184. 

Carpi, orum, m., peuple de la Sarmatie : 
AMM. 28, 1, 5 || Carpicus, adj.. vainqueur des 
Carpi [surnom de l’empereur Aurélien] : Von, 
Aur. 30, 4. 

Carpilio, ônis, m., nom d'homme : 
SIOD. Var. 1, 4, 11. 

carpinëéus, a, um (carpinus), en bois de 
charme : Cor. Rust. 11, 2, 92. 

carpinus,® 1, f., charme [arbre] : Caro 
Agr. 31, 2 ; CoL. Rust. 5, 7, 1. 

carpisclum, à n. (xoni), sorte de chaus- 
sure : Vor. Aur. 30, 4. 

carpistés, æ, m. (xæpmiotnc), celui qui af- 
franchit [un des Éons de l’hérésiarque Valen- 
tin] : TERT. Val. 9. 

carpô, carpsi, carptum, ère (cf. XxpTOG), 
tr, À 1 arracher, détacher, cueillir : vinde- 
miam de palmite VIRG. G. 2, 90, cueillir le raisin 
sur le cep de vigne ; arbore frondes Ov. Am. 2, 
19, 32, détacher d’un arbre des rameaux || alia 
(animalia) sugunt, alia carpunt Cic. Nat. 2, 122, 
parmi les animaux, les uns sucent, les autres 
broutent ; edico herbam carpere oves VIRG. 
G. 3, 296, je veux que les brebis broutent l’her- 
bage [dans les étables] || Milesia vellera VIRG. 
G. 4, 335, filer les laines de Milet (déchirer les 
flocons de laine) || summas carpens media inter 
cornua setas VIRG. En. 6, 245, détachant (cou- 
pant) entre les cornes lextrémité des crins 
€ 2 diviser par morceaux, lacérer, déchirer : 
nec carpsere jecur volucres Ov. M. 10, 43, et les 
vautours cessèrent de déchirer le foie de Ti- 
tyus || [fig.] : sæpe carpenda membris minutio- 
ribus oratio est Cic. de Or. 3, 190, souvent il 
faut diviser [la phrase] en membres plus me- 
nus ; in multas partes carpere exercitum Liv. 
26, 38, 2, morceler l’armée en une foule de 
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détachements [l émietter] ; fluvium CURT. 8, 
9, 10, diviser un fleuve en canaux $ 3 [fig.] 
cueillir, recueillir, détacher : passim licet car- 
pentem et colligentem undique repleri justa ju- 
ris civilis scientia Cīc. de Or. 1, 191, on peut en 
faisant la cueillette çà et là et en s’approvision- 
nant de tous côtés se pourvoir d’une connais- 
sance suffisante du droit civil ; animum esse 
per naturam rerum omnem commeantem, ex 
quo nostri animi carperentur Cic. Nat. 1, 27, 
[Pythagore croyait que dieu] est une âme ré- 
pandue à travers toute la nature et dont nos 
âmes se détachent || [poét.] cueillir, prendre, 
goûter : carpe diem Hor. O. 1, 11, 8, cueille 
le jour présent [jouis-en] ; molles somnos sub 
divo VIRG. G. 3, 435, goûter le doux sommeil en 
plein air ; auras vitales VIRG. En. 1, 388, respi- 
rer, vivre || [poét.] parcourir : viam VIRG. G. 3, 
347, parcourir une route [m. à m. la prendre 
morceau par morceau] (iter Hor. S. 1, 5, 95 
) ; supremum iter Hor. O. 2, 17, 12, faire le 
dernier voyage ; tenuem aera VIRG. G. 4, 311, 
gagner l’air léger ; carpitur acclivis trames Ov. 
M. 10, 53, ils gravissent un sentier escarpé 4 4 
[fig.] déchirer par de mauvais propos : malo 
dente Cic. Balbo 57, déchirer d’une dent mau- 
vaise (médisante) ; militum vocibus carpi CÆs. 
G. 3, 17, 5, être l’objet des mauvais propos 
des soldats ; Pompeius carpebatur a Bibulo Crc. 
Q. 2, 3, 2, Pompée était attaqué (malmené) par 
Bibulus, cf. Hor. S. 1, 3, 21 ; Liv. 7, 12, 12 ; 44, 
38, 2 ; 45, 35, 5 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 9, 5, etc. 
€ 5 [t. milit.] par des attaques répétées tour- 
menter, affaiblir l'ennemi ; harceler : equitatu 
præmisso qui novissimum agmen carperet CÆs. 
C. 1, 78, 5, la cavalerie étant envoyée en avant 
pour harceler l’arrière-garde, cf. C. 1, 63, 2 ; 
Liv. 6, 32, 11 ; 22, 32, 2, etc. || [poét.] enlever peu 
à peu, affaiblir : carpit vires paulatim uritque 
videndo femina Virc. G. 3, 215, la vue de la 
génisse mine insensiblement leurs forces et 
les consume ; carpi parvis cotidie damnis vires 
videbantur Liv. 9, 27, 6, ils voyaient que ces 
faibles pertes quotidiennes diminuaient leurs 
forces ; regina cæco carpitur igni VIRG. En. 4, 2, 
la reine se consume d’un feu secret ; (invidia) 
carpit et carpitur una Ov. M. 2, 781, (l'envie) 
ronge et se ronge tout à la fois. 

w—> forme carpeo APIC. 4 151 || car- 
pio VicT. VIT. Vand. 3, 66 ; GREG. TUR. Mart. 2, 
19. 

carpôbalsämum, : n., fruit du baumier : 
Isip. Orig. 17, 8, 14. 

Carpônius, ï, m., nom d’un hérésiarque : 
Cassiop. Hist. eccl. 1, 13. 

Carpôphôrus;* ï, m., nom d’un favori de 
Domitien : MART. Spect. 15, 2. 

carpôphyllon, ;, n., espèce de fragon [ar- 
brisseau] : PLIN. 15, 131. 

carpsi, pf. de carpo. 

carptim” (carpo), en choisissant, par mor- 
ceaux : statui res gestas populi Romani carp- 
tim perscribere SALL. C. 4, 2, je me suis pro- 
posé d’écrire l’histoire romaine par morceaux 
détachés || séparément, en plusieurs reprises : 
dimissi carptim (milites) Tac. H 4, 46, les sol- 
dats furent renvoyés par petits paquets ; carp- 
tim pugnare Liv. 22, 16, 2, faire des attaques 
partielles. 

carptôr,® ôris, m. (carpo), 1 esclave qui 
découpe les viandes : Juv. 9, 110 2 critique 
malveillant : subducti supercilii carptores LÆv. 
d. GELL. 19, 7, 16, censeurs au sourcil froncé. 

carptüra, æ, f. (carpo), action de butiner : 
VARRO R. 3, 16, 26. 

carptus, a, um, part. de carpo. 


CARTÂRE 


Carpus;* ï, m., nom d'homme [écuyer 
tranchant] : PETR. 36, 8. 

carpuscülum, ï, n., socle, soubassement : 
CIL 3, 9768. 

Carra, ville d'Arabie : MELA 3, 8. 

carräcütium, Dn. char [à roues très 
hautes] : Lem, Orig. 20, 12, 3. 

Carræ ou Carrhæ, ärum, f., Carres [ville 
d’Assyrie] : PLIN. 5, 86 ; VAL. MAX. 2, 6, 11. 

carrago, inis, f. (carrus), barricade formée 
avec des fourgons : AMM. 31, 7, 7 || convoi de 
fourgons : TREB. Claud. 6, 6. 

Carrea, æ, f., ville de Ligurie : PLIN. 3, 49. 

Carte, orum, m., peuple de l'Arabie : PLIN. 
6, 161. 

Carrinäs};* ätis, m., nom d’un rhéteur : Juv. 
7, 205. 

Carrinënsis ager, territoire de Carrina 
[dans l’Ibérie] : PLIN. 2, 231. 

carrïð, c. caro 1 : GLOSS. 

carrôballista, æ, f. (carrus, ballista), ba- 
liste montée sur roues : VEG. Mil. 2, 25. 

carrðcð, onis, m., esturgeon : AUS. “Ep. 4, 


CARRUCA 


1 carrüca (-cha), æ, f., carrosse : MART. 
3, 62, 5 ; PLIN. 33, 140. 

2 Carrūca,‘ æ, f., ville de la Bétique : B. 
Hisp. 27, 5. 

carrücäarius, a, um, Urp. Dig. 21, 1, 38, 
ou -chärius, a, um, CAPIT. Maxim. 30, 6, de 
carrosse || Carrücärius, #, m., cocher : UrP. 
Dig. 19, 2, 13. 

carrülus, ï, m., (carrus), petite voiture : 
Urr. Dig. 17, 2, 52. 


CARRUS 


carrus’? 1, m. CÆs. G. 1, 26, 3, ou carrum, 
Ln fam. Orig. 20, 12, 1 (mot gaulois), chariot, 
fourgon. 

Carséôli;* örum, m. Liv. 10, 3, 2, ou 
Carsiôli, öðrum, m. ANTON. 309, 2, ville du La- 
tium ||-sédlänus, a, um, de Carséoli : Ov. F. 4, 
710. 

Carsitani, orum, m., habitants d’une loca- 
lité près de Préneste : MACR. Sat. 3, 18, 5. 

Carsülæ}° ārum, f., ville de l'Ombrie : TAC. 
H. 3, 60 || -sülänum, ï, n., domaine près de 
Carsulæ : PLIN. MIN. Ep. 1, 4, 1. 

carta, et ses dérivés, v. charta. 

Cartago, v. Carthago. 

cartallus, ï, m., corbeille : VuLc. Jer. 6, 9. 

Cartana, æ, f., ville d'Asie : PLIN. 6, 92. 

Cartărē, es f., île près de la Bétique : 
AVIEN. Ora mar. 255. 


CARTEÏA 


Carteïa;* æ, f., $ 1 ville de la Bétique : 
Cic. Att. 12, 44, 4 2 ville de la Tarracon- 
naise : Liv. 21, 5 || -teïānus, a, um, PLIN. 3, 
17 et -teïensis, e, B. Hise. 36, 1, de Cartéia. 

Cartenna, æ, f. PLIN. 5, 20 ou Cartinna, 
æ, f. MELA 1, 31, ville de la Mauritanie. 

Carteria, æ, f., île de la mer Égée : PLIN. 5, 
138. 

Carthada, æ, f., ancien nom de Carthage : 
CAT. d. SOL. 27, 1. 

Carthæa, æ, f., ville de l’île de Céos : PLIN. 
4, 62 || -thæus, a, um, Ov. M. 10, 109, ou 
-theius, a, um, Ov. M. 7, 358, de Carthæa. 

Carthäginiensis”® (Kar-), e, Carthagi- 
nois : Liv. 24, 48 || -thäginïensés, ium, m., les 
Carthaginois : Cic. Agr. 1, 5. 
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CARTHAGO NOVA 


1 Carthāgō’ (Kar-), inis, f., Carthage : 
PLIN. 5, 4 || Carthägo (Nova), f., Carthagène : 
Liv. 21, 5, 4 ; PLIN. 3, 19. 

»w— locatif Carthagini PL. Cas. 71 ; Oe, 
Agr. 2, 90 ; Liv. 28, 26, 1. 

2 Carthägo, inis, f., nom d’une fille d'Her- 
cule : Cic. Nat. 3, 42. 

Cartheïus, v. Carthæa. 

cartibum, £ n., et [dimin.] cartibülum, ;, 
n., table de pierre à un seul pied : VARRO L. 5, 
125. 

cartilaginëus, a um, PLIN. 9, 78 et 
cartiläginôsus, a, um, PLIN. 12, 126, cartila- 
gineux. 

cartilago, inis, f., 1 cartilage : Ces, 
Med. 8, 1 2 pulpe, chair des fruits : PLIN. 15, 
116. 

Cartima, æ, f., ville de la Bétique : Liv. 40, 
47. 

Cartinna, v. Cartenna. 

Cartismandüa, æ, f., reine des Brigantes : 
Tac. Ann. 12, 36. 

carūca, c. carruca. 

cărŭī, parf. de careo. 

cäruncüla, æ, f. (dim. de caro), petit mor- 
ceau de chair : Cic. Div. 2, 52 ; CELS. Med. 2, 
7 

1 cärus; a, um, 1 cher, coûteux, pré- 
cieux : PL. Capt. 494 || -ior Ce Div. 2, 59, 
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-issimus Cic. Domo 14 9 2 cher, aimé, estimé 
Cic. Off. 2, 29 ; carum habere aliquem Crc. 
Fam. 1, 7, 1, chérir quelqu'un. 

2 Cärus® i, m., 1 poète de l’époque 
d’Auguste : Ov. P. 4, 16, 9 2 surnom du 
poète Lucrèce || surnom d’un empereur ro- 
main : Vor. Car. 1. 


Carusa, æ, f., ville du Pont : PLIN. 6, 7. 


Carventāna arx, f., citadelle de Carven- 
tum [ville du Latium] : Liv. 4, 53, 9. 

Carvilius/” np m., 1 roi breton : Ces, 
G. 5, 22, 1 2 nom romain : Cic. de Or. 2, 61 
|| -Banus, a, um, de Carvilius : GELL. 4, 3. 

Carvo, onis, f., ville de la Belgique : An- 
TON. 


CARYATIS 2 


Cärÿa, æ, f., Vire. Arch. 1, 1, 5, c. Caryæ || 
Carya Diana, Diane qui avait un temple à Ca- 
ryæ : STAT. Th. 4, 225. 

Cärÿæ, ārum, f., bourg de Laconie : Liv. 34, 
36, 9. 

Cärÿanda, æ, f., île sur la côte de Carie : 
PLIN. 5, 107. 

Cärÿätes, um ou ium, m., habitants de Ca- 
ryæ : VITR. Arch. 1, 1, 5. 

Cärÿatis, "die, f., Caryatide [épithète de 
Diane] || Cärÿatides, um, f., 1 prêtresses 
de Diane à Caryæ : PLIN. 36, 38 À 2 [fig.] ca- 
ryatides, statues de femmes qui supportent 
une corniche : VITR. Arch. 1, 1, 5. 

Cärÿatium, %, n., temple de Diane à Ca- 
ryæ : SCHOL. STAT. Theb. 4, 225. 

Cärybdis, v. Charybdis. 

cärÿinôs, ðn, et Cärÿinus, a, um (ca- 
ryon), de noix : PLIN. 15, 28. 

cärÿités, æ, m. (xapuirnc), espèce d'eu- 
phorbe [plante] : PLIN. 26, 66. 


Carynia, æ, f, ville d’Achaïe : PLIN. 14, 116. 

cärÿOn, il, n. (x&pvov), noix : PLIN. 15, 87. 

cärÿôphyllôn, 7, n. (xxpuopuAdov), clou 
de girofle : PLIN. 12, 30. 

căryðta;* æ, f., VARRO R. 2, 1, 27, et căryð- 
tis, ïdis, f., MART. 11, 31, 10, variété de datte. 

căryōtum, 1, n., miel de datte : APIC. 1, 34. 

Cărystus,” : f., ville d’Eubée : Liv. 32, 16 || 
ville de Ligurie : Liv. 42, 7, 3||-rystius PLIN. 
Mm. Ep. 5, 6, 36 et -rystēus, a, um, Ov. F. 4, 
282, de Carystus. 


CASIGNÊTE 


CASA 


cäsa;° æ, f., cabane, chaumière : Cic. 
Tusc. 5, 97 ; casæ humiles VirG. B. 2, 29, chau- 
mières au toit bas || baraque [de soldats] : casæ 
stramentis tectæ CÆs. G. 5, 43, 1, baraques cou- 
vertes de paille || [prov.] ita fugias, ne præter 
casam TER. Phorm. 768, quand nous fuyons, 
ne perdons pas de vue le logis || propriété ru- 
rale, petite ferme : casa Oppiana CIL 10, 407, la 
ferme d'Oppius, 

cäsäbundus (cassä-), a, um (casso 2), prêt 
à tomber, chancelant : NÆv. Com. 120 ; P. FEST. 
48. 

cäsalis, e (casa), relatif à la ferme : GROM. 
315, 9 || cäsalés, ium, m. ou căsālia, ium, n., 
limites de la propriété : GROM. 315, 30 ; 25. 

Casandra, æ, f., ville sur le golfe Persique : 
PLIN. 6, 111. 

Casani, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 150. 

cäsänicus, a, um, de la ferme : CIL 9, 2100. 

cäsaria, æ, f. (casa), la gardienne de la 
ferme : P. FEST. 48, 5. 

căsārius, à, m. (casa), habitant ou gardien 
d’une ferme : Cop. TH. 9, 42, 7. 

Cäsatius, ü, m., nom romain : CIL 6, 14471. 

Casca,’ æ, m., surnom dans la gens Servi- 
lia : Cic. Att. 13, 44, 3. 

Cascantenses, ium, m., habitants de Cas- 
cantum [ville de la Tarraconnaise] : PLIN. 3, 24. 

casce (cascus), à l’ancienne mode : GELL. 1, 
10, pr. 2. 

Cascellius;* üï, m., jurisconsulte célèbre : 
Hop P. 371 ; PLIN. 8, 144 || -liänus, a, um, de 
Cascellius : VARRO L. 9, 71. 

cascus, a, um, ancien, des anciens temps : 
VARRO L. 7, 28 ; prisci quos cascos Ennius appel- 
lat Cic. Tusc. 1, 27, les anciens hommes ou En- 
nius appelle casci. 

cäséarius, a, um (caseus), relatif au fro- 
mage : taberna casearia Up Dig. 8, 5, 8, fro- 
magerie. 

caséatus, a, um (caseus), où il y a du fro- 
mage : APUL. M. 1, 4 || [fig.] gras, fertile : HIER. 
Ep. 66, 10. 

căsella, æ, f. (casa), petite cabane : Ps. 
AUG. Serm. app. 75, 3. 

cäsellüla, æ, f. (dim. de casella), toute pe- 
tite cabane : ENNOD. Ep. 8, 29. 

Casentěra, c. Cassandra : CIL 1, 566. 

cāsěðlus, ï, m. (caseus), petit fromage : 
STAT. S. 1, 6, 17. 

cäséum," i, n. CATO Agr. 76, 3, et plus souv. 
cāsčus, 1, m., fromage : Cic. CM 56 ; CÆs. G. 6, 
22 || [fig.] terme de caresse : meus molliculus 
caseus PL. Pæn. 367, fromage de mon cœur || 
pl., VARRO R. 2, 11,3. 

Cästa" æ, f. (xacia), € 1 cannelier, lau- 
rus cassia : PLIN. 12, 85 ; PL. Curc. 103 2 
daphné [plante] : VIRG. G. 2, 213. 

căsignētē, es, f. (xxsvyvýtn), plante in- 
connue : PLIN. 24, 165. 


CASILINUM 


Cäsilnum;* i, n., ville de Campanie : Cic. 
Phil. 2, 102 || -linus, a, um, de Casilinum : Sir. 
12, 426 || -līnātēs, ium, ou um, m., VAL. Max. 
7, 6, 2, et -nenses, ium, m., Cic. Inv. 2, 171, 
habitants de Casilinum. 

Cäsina;' æ, f., nom d’une comédie de 
Plaute : VARRO L. 7, 104. 

Cäsinum,* í, n., ville du Latium : Ce, 
Phil. 2, 103 || Cäsinäs, ātis, de Casinum ` CC, 
Agr. 3, 14 || subst', in Casinate ou -tī VARRO 
R. 2, 3, 11 ; PLIN. 2, 227, dans le territoire de 
Casinum || Cäsinus, a, um, de Casinum : SI. 
12, 527. 

cäsito et cassito, avi, äre, (cado), dégout- 
ter : PAUL. Dig. 8, 2, 20. 

Cäsius môns, m., montagne de Syrie : 
PLIN. 5, 80 || montagne d'Égypte : PLIN. 5, 68 || 
Cäsius, a, um, du mont Casius [Égypte] : Luc. 
10, 434. 

casmēna, æ, f., VARRO L. 7, 26, v. camena. 

casmillus, ï m., VARRO L. 7, 34, c. camillus. 

Casmonātēs, um, m., peuple d'Italie : 
PLIN. 3, 47. 

casnar, m. (mot osque), vieillard : VARRO 
L. 7, 29 ; LABIEN. d. QUINT. 1, 5, 8. 

caso, äre, intr., v. casso 2. 

Cäsôs (-us), ï f., île de la mer Égée : PLIN. 
4, 70. 

Caspäsum flüumen, n., fleuve de Scythie : 
PLIN. 6, 51. 

Caspéria,° æ, f., ville de la Sabine : VIRG. 
En. 7, 714. 

Caspérius,* nm. nom d'homme : CIL 3, 
6976. 

Caspiäcus, a, um, STAT. S. 4, 4, 64, c. Cas- 
pius. 

Caspiädæ, ärum, m., VAL. FLACC. 6, 106, et 
Caspiäni, orum, m., MELA 1, 12, peuples des 
bords de la mer Caspienne. 

Caspiäs,° ädis, f., Caspienne, v. Caspium 
mare. 

Caspingium, à, n., ville de la Belgique : 
PEUT. 

Caspium mare, n., la mer Caspienne : 
PLIN. 6, 39 || Caspius, a, um, de la mer Cas- 
pienne : VIRG. En. 6, 798 || Caspiæ portæ PLIN. 
6, 46 ; Caspiæ pylæ MELA 1, 81 ; Caspiarum 
claustra TAC. H. 1, 6, et Caspia claustra Luc. 
8, 222, portes Caspiennes, défilé du mont Tau- 
rus. 

cassābundus, a, um (casso 2), v. casabun- 
dus. 

Cassander;* drī, m., Cassandre, 4 1 prin- 
ce macédonien : JUST. 12, 14 1; -drus 
Ner. Eum. 13, 3 2 célèbre astronome : Cic. 
Div. 2, 88. 


CASSANDRA 


Cassandra" æ, f, Cassandre ffille de 
Priam, prophétesse dont les prédictions étaient 
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vaines] : VIRG. En. 2, 246 || -tra QUINT. 1, 4, 16. 

Cassandrea, æ, f., Liv. 43, 23, 7 et Cas- 
sandria, æ, f., PLIN. 4 36, ville de Macédoine 
|| -drensés, ium, m., habitants de Cassandrée : 
Liv. 44, 10, 12 || Cassandreüs, et, m., le Cas- 
sandréen [Apollodore, tyran de Cassandrée] : 
Ov. P. 2, 9, 43. 

cassätus, a, um, part. de casso 1. 

cassé (cassus), inutilement : GLoss. 5, 273, 
18. 

Casséra, æ, f., ville de Macédoine : PLIN. 4, 
38. 

casses, ium, m., v. cassis 2. 

cassesco, čre (cassus), intr., s’anéantir : 
SOL. 22, 21 ; AMM. 22, 13, 4. 

Cassi,° ôrum, m., peuple de Bretagne : 
CÆs. G. 5, 21, 1. 

cassia, v. casia : MARCIAN. Dig. 39, 4, 16, 7. 

Cassia via, f., la voie Cassienne : Cic. 
Phil. 12, 22 || Cassia lex, f., la loi Cassia : Cic. 
Leg. 3, 35. 

Cassiaänus;” a, um, de Cassius [des divers 
Cassius] : Cic. Mil. 32 ; Att. 5, 21 ; Cæs. G. 1, 
13. 

cassicülus, ï, m. (cassis 2), petit filet : HIER. 
Ruf. 3, 6 || -lum, n., P. FEST. 48. 

cassida‘ æ, f. (cassis 1), casque de métal : 
VIRG. En. 11, 775. 

cassidärius, D. m., fabricant de casques : 
CIL 6, 1952. 

cassidile, is, n., sac, havresac : 
Tob. 8, 2. 

Cassin-, v. Casin-. 

Cassiôdorus, ï, m., Cassiodore [ministre 
de Théodoric et écrivain]. 

Cassidpæï, ôrum, m., peuple de lÉpire : 
PLIN. 4, 2. 

1 Cassidpe” ee f., Ov. M. 4, 738, et 
Cassiépla, æ, f., [poet.] Cic. Nat. 2, 111, Cas- 
siopée [mère d'Andromède, transformée en 
constellation]. 

2 Cassiôpe, est Cic. Fam. 16, 9, 1, et 
Cassiôpa, æ, f. GELL. 19, 1, 1, ville de l’île de 
Corcyre || -picus, a, um, de Cassiope : PLIN. 
27, 80. 


VULG. 


CASSIS 1 

1 cassis,” dis, f., casque en métal [des ca- 
valiers] : muliones cum cassidibus, equitum spe- 
cie CÆs. G. 7, 45, 2, muletiers coiffés du casque 
pour se donner l'air de cavaliers || [fig.] ætas 
patiens cassidis Juv. 7, 33, âge propre à la 
guerre. 

2 cassis,” is, m., Ov. Ars 3, 554, et casses, 
ium, m., VIRG. G. 3, 371, rets, filet de chasse : 
dama impedita cassibus MART. 3, 58, 28, daim 
pris dans des filets || toile d'araignée : VIRG. 
G. 4, 24 || [fig.] embûches : T18. 1, 6, 5. 

cassita, æ, f. (cassis 1), alouette huppée : 
GELL. 2, 29, 3. 

Cassitérides, um, f., Cassitérides [groupe 
d’îles à TO. de la Bretagne] : MELA 3, 47. 

cassitérinus, a, um, (cassiterum), d’étain : 
PELAG. Vet. 7, 41. 

cassitérum, í, n. (xacoitepoc), étain : 
PLIN. 34, 156 ; AVIEN. Ora mar. 260. 

cassito, v. casito. 


CASTELLANUS 


1 Cassiïus* ÿ, m., nom romain ; en part. : 
a) C. Cassius, meurtrier de César : Cic. Att. 5, 
21, 2 ; b) Cassius de Parme, poète : Hor. Ep. 1, 
4, 3 ; c) Cassius Longinus, jurisconsulte : TAC. 
Ann. 12, 12 ; d) Cassius Severus, rhéteur : SEN. 
RHET. Suas. 6, 11 ; QUINT. 10, 1, 116 || Cassius, 
a, um, de ou des Cassius : Tac. Ann. 12, 12 || ou 
Cassianus, a, um, v. ce mot. 

2 Cassius mōns, m., montagne de la Bé- 
tique : AVIEN. Ora mar. 259. 

Cassivellaunus*” 1, m., chef breton : CÆs. 
G. 5, 11 ; 5, 18. 

1 cassō, avi, ātum, āre (cassus), tr., annu- 
ler, casser [en t. de droit] : CoD. TH. 14, 4, 8 || 
détruire, anéantir : SID. Ep. 1, 11, 13. 

2 casso, are (cado), intr., vaciller, être sur 
le point de tomber : PL. Mil. 856. 

3 casso, v. quasso. 

4 casso, adv., inutilement : GREG. TUR. 
Mart. 31. 

cassum“ (cassus), n. pris advt, sans motif: 
SEN. Herc. Œt. 352. 

cassus,” a, um, $| 1 vide : cassa nux PL. 
Ps. 371 ; HoR. S. 2, 5, 36, noix vide || [avec abl.] 
dépourvu de, privé de : virgo dote cassa PL. 
Aul. 191, jeune fille sans dot ; cassum lumine 
corpus LUCR. 5, 719, corps privé de lumière || 
[avec gén.] Cic. Arat. 34, 369 ; APUL. Socr. 1 
€ 2 [fig.] vain, chimérique, inutile : omne quod 
honestum nos, id illi cassum quiddam esse di- 
cunt Cic. Tusc. 5, 119, tout ce que nous, nous 
appelons le bien, ils disent eux, que c’est une 
entité creuse ; cassa vota VIRG. En. 12, 780, 
vœux inutiles || in cassum [loc. adv.] : in cas- 
sum frustraque LUCR. 5, 1430, vainement et 
sans résultat (VIRG., Liv., TAC.) ; in cassum ca- 
dere PL. Pæn. 360, n’aboutir à rien, cf. LUCR. 2, 
1165. 

Castabala, æ, f., 1 ville de Cilicie : PLIN. 
5, 93 $| 2 ville de Cappadoce : PLIN. 6, 8. 

Castæcæ, ārum, f., sorte de déesses : CIL 2, 
2404. 

Castälia;* æ, f., Castalie [fontaine de Béo- 
tie consacrée aux Muses] : VIRG. G. 3, 293 || 
-lïdes, um, f., les Muses : MART. 7, 12, 10 || 
-tälis, idis, adj. f. : unda Castalis MART. 9, 18, 
1, la fontaine de Castalie || Castälius, a, um, 
Ov. Am. 1, 15, 36, de Castalie. 

Castanæa, æ, MELA 2, 35 ou Castana, æ, 
PLIN. 4, 32, f., ville de Magnésie. 

castänéa!* æ, f. (cf. x&otavov), châtai- 
gnier : CoL. Rust. 5, 10, 14 || châtaigne : VIRG. 
B. 1, 81. 

castănētum, 1, n. (castanea), châtaigne- 
raie : CoL. Rust. 4, 30, 2. 

castänëus,° a, um, de châtaignier ` casta- 
nea nux VIRG. B. 2, 52, châtaigne. 

Coste" (castus), 1 honnêtement, ver- 
tueusement : caste vivere Cic. Fin. 4, ei me- 
ner une vie honnête || purement, chastement : 
caste tueamur eloquentiam, ut adultam virgi- 
nem Cic. Br. 330, sauvegardons la pureté de 
l’éloquence comme la pureté d’une jeune fille 
€ 2 religieusement, purement : Cic. Leg. 2, 
24 ; Nat. 1, 3 ; castissime Cic. Div. 2, 85 ; cas- 
tius Liv. 10, 7, 5 q 3 correctement : caste pu- 
reque lingua Latina uti GELL. 17, 2, 7, parler un 
latin châtié et pur. 

castelläimentum, ï, n., [plur] sorte de 
boudin : ARN. 2, 42. 

castellänus, a, um (castellum), de châ- 
teau fort : castellani triumphi Cic. Br. 256, 
triomphes pour la prise de châteaux forts || 
castellani, ‘rum, m., garnison, habitants d'un 
château fort : SALL. J. 92, 7 ; Liv. 38, 45, 9. 


CASTELLARÏUS 


castellärius, D. m., garde d’un réservoir : 
FRONTIN. Aqu. 117. 

castellātim;‘ par places fortes : hostes cas- 
tellatim dissipati Liv. 7, 36, 10, les ennemis par- 
tagés en petits détachements || en monceaux, 
par tas : PLIN. 19, 112. 

castellum? ï, n. (castrum), $ 1 château 
fort, redoute : castella communire Cæs. G. 1, 
8, 2, élever des redoutes || [fig.] asile, repaire : 
castellum latrocinii Cic. Pis. 11, repaire de 
brigands $| 2 hameau, ferme dans les mon- 
tagnes : castella in tumulis VIRG. G. 3, 475, cha- 
lets sur les hauteurs, cf. Liv. 22, 11, 4 3 châ- 
teau d’eau, réservoir : VITR. Arch. 8, 6. 

castellus, à m., c. castellum ; ULP. Dig. 30, 
41, 10. 

castēria,‘ æ, f., soute d’un vaisseau, maga- 
sin : PL. As. 513 ; NoN. 85. 

Casthěnēs sinus, m., golfe près de By- 
zance : PLIN. 4, 46. 

castificatio, ônis, f., (castifico), purifica- 
tion : EccL. 

castifico, äre (castificus), tr., rendre pur : 
AUG. Conf. 9, 9 ; TERT. Pud. 19. 

castificus,* a, um (castus, facio), qui puri- 
fie : lavacrum castificum P. Not Carm. 25, 188, 
le baptême || chaste : SEN. Phædra 174. 

castigabilis, e (castigo) répréhensible, 
punissable : PL. Trin. 44. 

castigate (castigatus), { 1 avec réserve, 
retenue : SEN. RHET. Contr. 6, 8 2 d’une ma- 
nière concise : MACR. Scip. 1, 6 || -tius AMM. 22, 
3, 12, avec plus de réserve. 

castigätim, Ps. SERG. Donat. 560, 10, c. cas- 
tigate. 

castigatio,” nis, f., 1 (castigo), blâme, 
réprimande : Cic. Tusc. 4, 45 $| 2 châtiment : 
castigatio fustium PAUL. Dig. 1, 15, 3, baston- 
nade || mortification : CAssIan. Inst. 5, 8 $ 3 
taille des arbres : PLIN. 17, 173 || [fig.] castiga- 
tio loquendi Macr. Sat. 2, 4, 12, application à 
châtier son style. 

castigātðr,* oris m. (castigo), critique, qui 
blâme : PL. Trin. 187 ; Hor. P. 174 ; castigator 
inertium querelarum Liv. 1, 59, 4, qui blâme les 
plaintes inutiles. 

castigatorius,* a, um (castigator), d’un 
critique, d’une personne qui réprimande : cas- 
tigatoria severitas Sum. Ep. 4, 1, sévérité ri- 
goureuse ; solacium castigatorium PLIN. MIN. 
Ep. 5, 16, 10, consolation sur un ton de répri- 
mande. 

castīgātus;‘ a, um, Ÿ 1 part. de castigo 
€ 2 adi a) régulier, de lignes pures : Ov. 
Am. 1,5, 21 ; STAT. S. 2, 1, 43 ; b) [fig.] contenu, 
strict : luxuria tanto castigatior AUG. Civ. 5, 
24, le luxe d’autant plus retenu ; castigatissima 
disciplina GELL. 4, 20, 1, discipline très stricte. 

castigO,° āvī, ātum, āre, tr., $| 1 reprendre, 
réprimander : castigare pueros verbis CIC. 
Tusc. 3, 64, redresser des enfants par des re- 
proches, cf. Leg. 1, 62 ; CÆs. C. 1, 3 ; in hoc 
me ipse castigo quod Cic. Tusc. 5, 4, je mac- 
cuse moi-même en ceci que || punir : Liv. 7, 4 
6 ; SEN. RHET. Suas. 1, 6 ; quo sæpius monue- 
rit, hoc rarius castigabit QUINT. 2, 2, 5, plus il 
multipliera les avertissements, moins il punira 
€ 2 [fig.] amender, corriger : Cic. Tusc. 4, 66 ; 
castigare sua vitia PLIN. MIN. Pan. 46, 6, cor- 
riger ses défauts ; castigare verba JUV. 6, 455, 
relever des fautes de langage, cf. Hor. P. 294 
€ 3 contenir, réprimer : castigare equum tena- 
cem Liv. 39, 25, 13, réduire un cheval rétif ; cas- 
tigatus animi dolor Cic. Tusc. 2, 50, chagrin ré- 
primé, cf. 4, 66 ; SEN. Ep. 21, 11 || [poét ] insula 
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castigatur aquis SIL. 12, 353, l’île est pressée par 
les flots. 


castimonïa;” æ, f. (castus), continence, 
chasteté du corps : Cic. Leg. 2, 24 || pureté des 
mœurs, moralité : Cic. Cæl. 11. 


castimonïälis, e, relatif à la continence : 
Dat, 3, 25, 12 || castimonïälis, is, f., reli- 
gieuse, nonne : AUG. Psalm. 75, 16. 

castimonium, "pn. APUL. M. 11, 19, c. 
castimonia. 

castitas,” ātis f. (castus), pureté, chasteté : 
Cic. Leg. 2, 29 ; TAC. Ann. 1, 33 || pureté de 
mœurs : castitate vitæ sanctus GELL. 15, 18, 
2, respectable par la pureté de ses mœurs || 
désintéressement, intégrité : MACR. Sat. 7, 3, 
15. 


castitüudo, inis, f., c. castitas : Acc. Tr. 585. 


1 castor!" üris, m. (xacTwp), castor : PLIN. 
32, 26 ; JUV. 12, 34. 


2 Castor? üris, m., Castor [fils de Léda, 
frère de Pollux] : Cic. Nat. 2, 6; ad Cas- 
toris Cic. Mil. 91, au temple de Castor || 
Castôres, um, m. pl., Castor et Pollux, les 
Dioscures : PLIN. 7, 86 || locus Castorum Tac. 
H. 2, 24, localité d'Italie || Castôrèus, a, um, de 
Castor : SEN. Phædra 810. 


castoréum,* í, n., LUCR. 6, 794, et castoôrëéa 
orum, n., VIRG. G. 1, 59, castoréum, médica- 
ment tiré du castor. 


castôrinätus, a, um (castor 1), qui porte 
un vêtement en peau de castor : SID. Ep. 5, 7. 


castôrinus, a, um (castor 1), de castor : M. 
Emp. 35. 


1 castra} æ, f., arch., Acc. Tr. 16, cf. NoN. 
p. 200, 30, c. le suivant. 


2 castra; orum, n., 1 camp : castra po- 
nere CÆs. G. 1, 22, 5, camper ; castra mu- 
nire CÆs. G. 1, 49, 2, construire un camp ; cas- 
tra movere CÆs. G. 1, 15, 1, lever le camp, dé- 
camper ; castra stativa CÆs. C. 3, 30, 3, camp 
fixe, permanent ; castra æstiva TAC. Ann. 1, 
16, quartiers d’été ; castra navalia Ces G. 5, 
22, 1, camp de mer, station de vaisseaux || cas- 
tra habere contra aliquem Ces G. 1, 44, 3, 
faire campagne contre qqn $| 2 [fig.] campe- 
ment, journée de marche : quintis castris Ger- 
goviam pervenit Ces G. 7, 36, 1, il atteignit 
Gergovie après cinq jours de marche || service 
en campagne : qui magnum in castris usum 
habebant Ces G. 1, 39, 5, qui avaient une 
grande expérience de la vie des camps || inté- 
rieur de ruche : PALL. 1, 37, 4 || caserne : SUET. 
Tib. 37, 1 ; TAC. Ann. 4, 2 || résidence impé- 
riale : SPART. Hadr. 13 || parti politique, école 
philosophique : Epicuri castra Cic. Fam. 9, 20, 
1, le camp d’Épicure. 

3 Castra;* om, n. Camp [sert à désigner 
des localités] : Castra Hannibalis Amm. 3, 95, 
ville du Bruttium ; Castra Herculis AMM. 18, 2, 
4, ville de Batavie ; Castra Martis AMM. 31, 11, 
6, Camp de Mars ; Castra Postumiana B. Hisr. 
8, 6, ville de l’Hispanie || v. Castrum 2. 
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castrămētõr, ātus sum, ärt, intr., camper : 
VULG. Exod. 13, 20. 

Castranus, a, um, de Castrum [chez les 
Rutules] : MART. 4, 60, 1. 

castratio, ünis, f. (Castro), { 1 castra- 
tion : Cor. Rust. 6, 26 2 tonture, élagage : 
PLIN. 16, 206. 

castratôr, ois, m. 
châtre : TERT. Marc. 1, 1. 

castratorius, a, um, qui sert à la castra- 
tion : PALL. 1, 4, 3. 

castrātūra, æ, f., $ 1 PALL. 6, 7, 2, c. cas- 
trātio $| 2 action d’émonder, de cribler : PLIN. 
18, 86. 

castrātus, a, um, part. de [Fidel] castro. 

castrénsiani, orum, m. (castrum), officiers 
du palais : CoD. Joer 12, 36, 14 ; LAMPR. Al. 
Sev. 41. 

castrénsiarius, ï, m., qui s'occupe des 
camps, munitionnaire : CIL 6, 1739. 

1 castrēnsis\? e (castra), { 1 relatif au 
camp, à l’armée : Cic. Cat. 3, 17 ; Cæl. 11 ; cas- 
trensis jurisdictio TAC. Agr. 9, juridiction exer- 
cée dans le camp, justice des camps ; peculium 
castrense DIG. 49, 17, 11, économies faites à 
l’armée ; copiari verbum castrense est GELL. 17, 
2, 9, copiari est un mot de la langue militaire 
€ 2 relatif au Palais impérial : TERT. Cor. 12 ; 
[d’où] castrensis, is, m., officier du Palais : 
Con. TH. 6, 31, 1 ; 12, 1, 38. 

2 Castrénsis, adj., qui est d’une ville nom- 
mée Castra ou Castrum : Castrensis Mori- 
nus INSCR. qui est de Castrum Morinum. 

castrianus, Vor. Aur. 38, 4, et castricia- 
nus, a, um, campé, en campement : CoD. TH. 
7, 1, 10. 

1 castricius, a, um, N. TIR. c. castrensis 1. 

2 Castricius;* ï, m., nom d'homme : Cic. 
H 54 || -ciänus, a, um, de Castricius : Cic. 
Att. 12, 28, 3. 

Castrimœænïensés, m. pl, habitants de 
Castrimænium [Latium] : PLIN. 3, 63. 


(castro), celui qui 


CASTRO 


Castro)? ët, ätum, äre, tr., 1 châtrer : 
Pr. Merc. 272 ; SUET. Dom. 7, 11 || ébrancher, 
élaguer : PLIN. 17, 144 ; CATO Agr. 33, 2 || ro- 
gner, amputer, enlever : castrare caudas catu- 
lorum CoL. Rust. 7, 12, 14, courtauder de jeu- 
nes chiens || filtrer, cribler, tamiser : vina cas- 
trare PLIN. 19, 53, filtrer du vin ; siligo cas- 
trata PLIN. 18, 86, farine tamisée 2 [fig.] 
émasculer, débiliter, affaiblir : cf. Cic. de Or. 3, 
164 || expurger : castrare libellos MART. 1, 35, 
14, purger des vers de ce qu’ils ont d’obscène. 

1 castrum,“ ï n., fort, place forte ` NEP. 
Alc. 9,3 ; v. castra 2. 

2 Castrum,“ i, n., Camp [sert à désigner 
des localités] : Castrum Inui VIRG. En. 6, 775, et 
absolt Castrum Ov. M. 15, 727, ville du Latium, 
entre Ardée et Antium ; Castrum Album Liv. 
24, 41, 3, ville de la Tarraconnaise ; Castrum 
Julium PLIN. 3, 15, ville de la Bétique ; Castrum 
Novum Liv. 36, 3, 6, ville d'Étrurie ; Castrum 
Truentinum Cic. Att. 8, 12 b, 1, ville du Picé- 
num ; Castrum Vergium Liv. 34, 21, 1, ville de 
la Tarraconnaise || v. Castra. 

castüla, æ, f., vêtement de femme, sorte de 
jupon : VARR. d. NON. 548, 29. 

Castülo, onis, f., ville de la Tarraconnaise : 
Liv. 28, 19, 2 ; SiL. 3, 97 || -lonenses, ium, 
m., habitants de Castulo : PLIN. 3, 25 || Cas- 
tulonensis saltus, m., massif montagneux 
dans la Bétique : CÆs. C. 1, 38, 1. 

castüosus, a, um, N. TIR, c. castus. 

1 castus; a, um, {1 pur, intègre, ver- 
tueux, irréprochable : quis hoc adulescente cas- 
tior ? Cic. Phil. 3, 15, quoi de plus honnête 
que ce jeune homme ? castissimum hominem 
ad peccandum impellere Cic. Inv. 2, 36, pousser 
au mal le plus vertueux des hommes ; castis- 
sima domus Cic. Cæl. 9, maison très vertueuse 
|| [en part.] fidèle à sa parole, loyal : frau- 
dasse dicatur perjurum castus Cic. Com. 21, 
c’est l’homme esclave de sa parole qui aurait 
trompé l’homme sans foi ; casta Saguntum SIL. 
3, 1, la fidèle Sagonte 2 chaste, pur : cas- 
tum decet esse poetam ipsum CATUL. 16, 5, il 
faut que le poète soit chaste dans sa personne ` 
casta Minerva Hor. O. 3, 3, 23, la chaste Mi- 
nerve ; castus vultus Ov. M. 4, 799, air pu- 
dique || [fig.] correct [en parl. du style] : Cæ- 
sar, sermonis castissimi GELL. 19, 8, 3, César 
dont la langue est si pure $| 3 pieux, religieux, 
saint : casti nepotes VIRG. En. 3, 489, descen- 
dants pieux ; casta contio Cic. Rab. perd. 11, 
assemblée sainte [dans un lieu consacré] ; cas- 
tum nemus Tac. G. 40, forêt sainte ` castæ 
tædæ VIRG. En. 7, 71, les torches sacrées ; casta 
poesis VARR. d. NON. 267, 14, la divine poésie || 
castum, L n., fête [religieuse] : FEST. 154, 25 ; 
TERT. Jejun. 16. 

2 castüs, üs, m., règlement religieux qui 
défend l’usage de certaines choses : FEST. 154, 
6 ; VARR. d. NON. 197, 16 ; GELL. 10, 15, 1 || fête 
[religieuse] : Diovos castud = Jovis castu CIL 1, 
360, à la fête de Jupiter. 

Casuaga, æ, m., fleuve qui se jette dans le 
Gange : PLIN. 6, 65. 

cäsüälis, e (casus), 1 accidentel, fortuit, 
casuel : casualis condicio CoD. JUST. 6, 51, 
1, 7, condition éventuelle $| 2 relatif aux cas 
(gramm.) : VARRO L. 8, 52 ; Prisc. Gramm. 5, 
75. 

cāsŭālïter (casualis), fortuitement, par ha- 
sard : Sip. Ep. 9, 11 ; FULG. Myth. 1, 5. 

Casuentilläni, ou Casventillaäni, orum, 
m., PLIN. 3, 113, c. Casventini. 

Casuentus, i, m., fleuve de la Grande 
Grèce : PLIN. 3, 97. 
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cäsüla;* æ, f. (dim. de casa), $ 1 cabane : 
Juv. 14, 179 || [fig.] tombeau : PETR. 111, 5 2 
vêtement de dessus : AUG. Civ. 22, 8, 9 ; [plus 
tard] chasuble. 

cäsüra, æ, f. (cado), chute : SoL. 2, 7. 

cāsūrus, part. fut. de cado. 

cäsüs; Ge, m. (cado), action de tomber 4 1 
chute : casus, ictus extimescere Cic. Nat. 2, 
59, redouter les chutes, les coups ; nivis ca- 
sus Liv. 21, 35, 6, chute de neige || [fig.] ne 
quis ex nostro casu hanc vitæ viam pertimes- 
cat Cic. Sest. 140, pour que l’exemple de ma 
chute ne fasse craindre à personne d’aborder 
cette ligne de conduite politique || chute, fin : 
extremæ sub casum hiemis VIRG. G. 1, 340, sur 
la fin de l'hiver ; casus urbis Trojanæ VIRG. 
En. 1, 623, la chute de Troie ; de casu Sabini 
et Cottæ Czs. G. 5, 52, 4, sur la fin de Sabi- 
nus et de Cotta, cf. C. 1, 7, 5 ; SALL. J. 73, 1 
€ 2 arrivée fortuite de qqch. : quarum rerum 
omnium nostris navibus casus erat extimescen- 
dus CÆs. G. 3, 13, 9, l’arrivée (la rencontre) de 
tous ces accidents était à craindre pour nos 
navires ; ætas illa multo plures quam nostra 
casus mortis habet Cic. CM 67, cet âge-là a 
beaucoup plus de cas (chances) de mort que 
le nôtre ; ad omnes casus subitorum periculo- 
rum objectus Cic. Fam. 6, 4, 3, exposé à toute 
sorte d’arrivées de dangers soudains (à l’ar- 
rivée de mille dangers soudains) ; non est sa- 
pientiæ tuæ ferre immoderatius casum incom- 
modorum tuorum Cic. Fam. 5, 16, 5, il n’est pas 
digne de ta sagesse de supporter sans modéra- 
tion le malheur qui test arrivé 3 ce qui ar- 
rive, accident, conjoncture, circonstance, oc- 
casion : novi casus temporum Cic. Pomp. 60, 
nouvelles conjonctures correspondant aux cir- 
constances ; sæpe in bello parvis momentis ma- 
gni casus intercedunt Ces C. 1, 21, 1, souvent 
dans une guerre sous de petites influences sur- 
viennent de grandes vicissitudes ; communem 
cum reliquis belli casum sustinere Ces G. 5, 
30, 3, supporter avec tous les autres les ha- 
sards communs de la guerre ; propter casum 
navigandi Cic. Att. 6, 1, 9, à cause des ha- 
sards de la navigation || hasard : videte qui 
Stheni causam casus adjuverit Cic. Verr. 2, 2, 
98, voyez quelle circonstance fortuite a se- 
condé la cause de Sthénius ; neque ad consi- 
lium casus admittitur Cic. Marc. 7, ni le ha- 
sard ne trouve accès aux côtés de la prudence, 
cf. Planc. 35 ; Div. 2, 85 ; Par. 52 ; virtute, non 
casu gesta Cic. Cat. 3, 29, choses accomplies 
par l'énergie personnelle et non par le ha- 
sard ` cæco casu CIīc. Div. 2, 15, par un hasard 
aveugle || abl. casu [employé comme adv.], par 
hasard, accidentellement : Cic. Nat. 2, 141 ; 
Div. 1, 125, etc. || arrivée heureuse de qqch. 
occasion, bonne fortune, chance : casum vic- 
toriæ invenire SALL. J. 25, 9, trouver l’occasion 
d’une victoire ; fortunam illis præclari facino- 
ris casum dare SALL. J. 56, 4, que la fortune leur 
donnait l’occasion d’un bel exploit || heureux 
événement ` Ces C. 3, 51, 5 $ 4 [en part.] 
accident fâcheux, malheur : eumdem casum 
ferre Ces G. 3, 22, 2, supporter le même mal- 
heur ; casum amici reique publicæ lugere Crc. 
Sest. 29, pleurer le sort malheureux d’un ami et 
de l’État ; longe prospicere futuros casus rei pu- 
blicæ Cıc. Lol 40, prévoir de loin les malheurs 
qui menacent l’État ` casu civitatis Gomphensis 
cognito Ces C. 3, 81, 1, ayant appris le sort de 
la ville de Gomphi $| 5 [gramm.] cas : sive ca- 
sus habent (verba) in exitu similes Cic. Or. 165, 
soit que (les mots) aient des désinences ca- 
suelles semblables ; in barbaris casibus Crc. 


CATAGÉLASIMUS 


Or. 160, dans les cas d’un mot latin || casus 
rectus, nominatif : Cic. Or. 160 ; VARRO L. 5, 
4 ; 7, 33 [en parl. du verbe, 1° pers. : VARRO 
L. 9, 103], ou casus nominandi VARRO L. 8, 42, 
ou nominativus VARRO L. 10, 23 || sextus ca- 
sus VARRO L. 10, 62, ablatif. 

»— orthogr. cassus au temps de CC, 
d’après QUINT. 1, 7, 20. 

Casventini, ðrum, m., habitants de Cas- 
ventum (ville d'Ombrie) : CIL 11, 4209. 

Casyponis, f., ville de Cilicie : PLIN. 5, 91. 

Casyrus, L m., montagne de l'Asie, dans 
l'Élymaïde (al. Chasirus) : PLIN. 6, 136. 

cätä, prép. (xată) : cata mane VULG. 
Ezech. 46, 14, tous les matins || = secundum : 
evangelium cata Matthæum CYPR. Testim. 1, 
10, évangile selon Matthieu. 

Cătăbānes, um, m., peuple de lľArabie : 
PLIN. 5, 65. 

Cătăbānī, orum, m., peuple de l’Arabie : 
PLIN. 6, 153. 

Cätäbäsis, is, f. (xaraBaouc), descente 
[d’Attis aux enfers, dans les cérémonies en 
l'honneur de Magna Mater] : Macr. Sat. 1, 21, 
10. 

Cätäbathmôs;” i, m., mont et place forte 
en Libye : SALL. J. 17, 4 ; PLIN. 5, 32. 

cätäbôlensis ou cätäbülensis, is, m. (ca- 
tabolum), conducteur de bêtes de somme [qui 
se charge des transports] : CoD. TH. 14, 3, 9 ; 
Cassiop. Var. 3, 10. 

cätäbôlici spiritüs, m. pl. (xaraboat- 
x06), les esprits malins : TERT. Anim. 28. 

1 cätäbôlum (-bülum), 7 n. (xat&ĝo- 
Aoc), écurie, remise ` GLOSS. 

2 Cätäbôlum, ton. ville de Cilicie : CURT. 
3, 7,5. 

Cätäcécauméne, e f. (XATAXEXAVLÉVN, 
la terre brûlée), contrée de l’Asie Mineure : 
VITR. Arch. 2, 6, 3 || -ménités, æ, vin de la 
Catacécaumène : PLIN. 14, 75. 

cätächanna, æ, f., $ 1 arbre qui produit 
par la greffe des fruits de différentes espèces : 
M. Aur. d FRONTO Ep. ad M. Cæs. 2, 11, p. 35, 
5,N 2 pl, écrits satiriques : SPART. Hadr. 16, 
2. 

cätächrésis, is, f. (xaraypnoic), cata- 
chrèse : CHAR. 273, 1. 

catachrésticos, adv., par catachrèse 
SERV. En. 1, 260. 

cätächysis, is, f. (xarayvoic), sorte de 
vase, aiguière : N. TIR. 

cătăclista vestis, f. (xat&xňsioTtoc), 
TERT. Pall. 3, et abs* cătăclista, æ, f., APUL. 
M. 11, 9, habit de fête [caché soigneusement]. 

cätäclisticus, a, um, précieux (litt ren- 
fermé) : FORT. Mart. 4, 325. 

cätäclysmôs, ï m. (xaTaxAvopoc), dé- 
Juge : VARRO R. 3, 1, 3 || le déluge universel : 
TERT. Apol. 40 || douche : C. Aur. Chron. 1, 1, 
42. 

cătăcumba, æ, f., catacombe : Ecc. 

cätädromus;* rt m. (xaraSpozoc), corde 
raide (de funambule) : SUET. Nero 11, 2. 

Cätädüpa, ōrum, n., cataracte du Nil : Cic. 
Rep. 6, 19 || -düpi, orum, m., peuple voisin de 
cette cataracte : PLIN. 5, 54. 

cätægis, idis, f. (xataryis), vent d'orage : 
APUL. Mund. 12 || vent particulier à la Pam- 
phylie : SEN. Nat. 5, 17, 5. 

catafract-, v. cataphract-. 

Cätägéläsimus, í, m. (xarayelacuLoc), 
le Ridiculisé : PL. St. 631. 


CATAGRAPHUS 


cätägräphus;® a, um (xaræypapoc), 
brodé : CATUL. 25, 7 || cätägräpha, orum, m., 
dessins de profil : PLIN. 35, 56. 

Cätägüsa, æ, f. (xurayouoæ), statue de 
Praxitèle qui représente Cérès amenant Pro- 
serpine à Pluton : PLIN. 34, 69. 

Cätälauni et Cätélaunt, ðrum, m., peuple 
de la Gaule Belgique : EuTR. 9, 13 || -launïcus, 
a, um, des Champs Catalauniques : PANEG. 183, 
12. 

cätälecticus, a, um (xatarnxtıxós), 
[vers] catalectique, dont le dernier pied est in- 
complet : Drom. 502, 6 ; Prisc. Metr. Ter. 4. 

cätälépsis, is, f. (xarannbc), catalepsie, 
léthargie : C. AUR. Acut. 2, 10, 56. 

cätälepticus, a, um (taTaAnTTxO6), ca- 
taleptique : C. AUR. Acut. 2, 10, 74. 

cätälepton, ï n. (xat&ă Aere), titre d'un 
recueil de poésies attribuées à Virgile : SERV. 
En. 1 præf. 

»—> catalecton [certains mss]. 

cätälexis, is, f. (xaTaAnËLc), fin d’un vers 
catalectique : T. MAUR. 1469. 

Cätäli, orum, m., peuple des Alpes : PLIN. 
3, 133. 

cätälôgus, ï, m. (xaræAoyoc), énuméra- 
tion : HIER. Ep. 47, 3 || liste : Macr. Sat. 5, 15, 
1. 

cätälÿsis, is, f. (xætáňvotg), clôture des 
hostilités, paix : SERV. En. 5, 484. 

Cätämitus;” 1, m., nom ancien de Gany- 
mède : PL. Men. 144 || [fig.] homme débauché, 
mignon : Cic. Phil. 2, 77. 

cätampo, (xaT &1p&), sorte de jeu in- 
connu : P. FEST. 44. 

Cätäna, v. Catina : Liv. 27, 8. 

cätänance, es, f. (xaravæyxn), pied d’oi- 
seau [plante employée dans les philtres] : PLIN. 
27, 57. 

Cätädnes,° um, m., habitants de la Catao- 
nie : CURT. 4, 12, 11|| Cätädnïa, æ, f., province 
de la Cappadoce : Ner. Dat. 4, 1. 

cätäpeiratés, æ, m., v. catapi-. 

cătăphăgās;“ æ, m. (xatapay&s), gros 
mangeur : PETR. 39, 9. 

cătăphăsis, is, f. (xarapaoic), affirma- 
tion : Jemp. Orig. 2, 27, 3. 

cătăphracta;‘ æ, f., Vec. Mil. 1, 20 et cătă- 
phractē, es, f., TERT. Pall. 4, cotte de mailles 
[pour h. et pour chevaux] Tac. H. 1, 79. 

cătăphractārïus, a, um, cuirassé : LAMPR. 
Al. Sev. 56. 

cätäphractis, æ, m., SISENNA Hist. 81, c. le 
suiv. 


CATAPHRACTUS 


cätäphractus;* a, um (xarappæxtoc), 
bardé de fer : Liv. 35, 48, 3 || subst. m., PROP. 
3, 12, 12 || [fig.] cuirassé, couvert comme d’une 
armure : AMM. 22, 15, 66. 
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Cätäphrÿgæ, ārum, m., nom d’une secte 
d’hérétiques : Hen. Vir. ill. 40. 


cätäpiratés, æ, m.(xararerparnc), sonde 
marine ` LUCIL. d IsıD. Orig. 19, 4, 10. 

cätäplasma;* æ, f., PELAG. Vet. 14, 61 ; 
cătăplasma, ătis, n., Caro De Med. 4 ; VEG. 
Mul. 2, 25, cataplasme. 

cätäplasmo, āre, tr., faire un cataplasme ` 
couvrir d’un cataplasme, employer en cata- 
plasme : C. AUR. Acut. 2, 24 ; 2, 19 ; VULG. 

cataplectatio, ōnis, f. (XATATANTTO), re- 
proche : ITALA Sirach 21, 5. 

cätäplexis} is, f. (xararAnËic), beauté 
stupéfiante : LUCR. 4, 1163. 

cätäplüs;° ï m. (xxranhouc), retour d’un 
navire au port, débarquement : Cic. Rab. 
Post. 40 ; [fig.] Niliacus cataplus MART. 12, 74, 
1, le retour du Nil par mer = la flotte revenant 
du Nil. 

cätäpôtium, à, n. (xaxraroriov), pilule : 
CeELs. Med. 4, 8 ; PLIN. 28, 7. 


CATAPULTA 1 


cätäpulta® æ, f. (xararekrnc), À 1 ca- 
tapulte : Ces C. 2, 9, 4 ; Liv. 26, 47,5 2 pro- 
jectile lancé par une catapulte : PL. Capt. 796 ; 
Curc. 398. 

cätäpultärius;* a, um, lancé par une cata- 
pulte : PL. Curc. 689. 


CATARACTA 


cătăractaj‘ æ, f., SEN. Nat. 4, 2, 4, et cata- 
ractés, æ, m., PLIN. 5, 54, cataracte [en part. 
les cataractes du Nil] || [fig.] réservoir, écluse : 
Pow MIN. Ep. 10, 61, 4 ; cataractæ cæli AMBR. 
Serm. 23, 4, les écluses du ciel || sorte de herse, 
qui défend la porte d’une citadelle ou l’accès 
d’un pont : Liv. 27, 28, 10 || oiseau aquatique : 
PLIN. 10, 126. 

cäâtäractria, æ, f., sorte d'épice : PL. Ps. 836. 

Catarclüdi, ôrum, m., peuple de l’Inde : 
PLIN. 7, 24. 

Cätäri, orum, m., peuple de Pannonie : 
PLIN. 3, 148. 

Cätarrheï, ōrum, m., peuple d’Arabie : 
PLIN. 6, 148. 

cätarrhôsus, a, um, catarrheux 
PRISC. 2, 2, 1. 


: TH. 
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cätarrhuüs, à, m. (xarappouc), rhume, ca- 
tarrhe : M. Er. 5. 

cätasceua, æ, f. (xaraoxeur), (en grec 
dans QUINT. 2, 4, 18 et SUET. Rhet. 1), confir- 
mation par des preuves : Lem. Orig. 2, 12, 1. 

cätascôpium, "pn. (xatacxórov), GELL. 
10, 25, 5, et cătascõpus, 1, m. (xat&oxonog), 
bâtiment de découverte, aviso : B. AFR. 26, 3. 

cătasta æ, f. (xataotacıc), À 1 estrade 
où sont exposés les esclaves mis en vente : 
TIB. 2, 3, 60 ; SUET. Gramm. 13 ; [fig.] mille ca- 
tastæ MART. 9, 29, 5, mille estrades = le brou- 
haha de mille estrades de vente || tribune : Ru- 
TIL. Red. 1, 393 2 gril [instrument de tor- 
ture] : PRUD. Perist. 1, 56. 

cătastalticē, ës, f., renoncule scélérate : Ps. 
APUL. Herb. 8. 

cätastalticus, a, um (x&TÆoTAATLXOG), 
astringent, répressif : VEG. Mul. 3, 22, 2 || ca- 
tastalticum, 7, n., remède astringent : VEG. 
Mul. 3, 28, 2. 

cătastēma, ătis, n. (xuraornuæ), état du 
ciel : VEG. Mul. 1, 17, 5. 

cătastrōma, ătis, n. (xatáotpoua), pont 
d’un navire : SCHOL. GERM. Arat. 347. 

cätastrôpha}* æ, f. (xaraorpoær), retour 
de fortune : PETR. 54, 3 || péripétie (au théâtre) : 
Don. Andr. 849 || mouvement de conversion : 
Sip. Ep. 5, 17, 7 ; SCHOL. JUV. 4, 122. 

cätätechnôs, ï, m., VITR. Arch. A 1, 10, 
etcätätexitechnôs, ï, m. (xararnËétrexvoc), 
le raffiné [surnom du sculpteur Callimaque] : 
PLIN. 34, 92. 

cätätônus, a, um (xararovoc), VITR. 
Arch. 10, 10, 6, trop abaissé. 

cätax, äcis, boiteux : LUCIL. Sat. 77 ; NON. 
25, 18 ; P. FEST. 45. 

cătē, (catus) adv., avec finesse : PL. 
Pæn. 131 || avec art : Cic. Arat. 34, 304. 

cätéchésis, is, f. (xarnyno1c), instruction 
sur la religion : HIER. Ep. 61, 4. 

cätéchismus, £ m. (xarnyiouoc), caté- 
chisme : AUG. Fide op. 13, 19. 

cätéchista, æ, m. (xatnyiotnc), caté- 
chiste : HIER. Ep. 50, 1. 

cätechizatio, onis, f., action de catéchiser : 
IREN. Hær. 4, 24, 1. 

cätechizo, ātum, are (xarnxiCo), tr., ca- 
téchiser : TERT. Cor. 11. 

cätéchüména, æ, f. (xatnyovpévy), une 
catéchumène : AUG. Ep. 169. 

cätéchüménus, i, m. (xarmyouuevoc), 
un catéchumène : TERT. Præscr. 41. 

cätégôria, æ, f. (xarmyopiæ), { 1 accu- 
sation : HIER. Ep. 82, 9 € 2 catégorie [lo- 
gique] : Sip. Ep. 4, 1. 

cätégôricus, a, um, qui concerne les caté- 
gories : CHALC. Tim. 319. 

cäteia;* æ, f., arme de jet des Gaulois qui, 
comme le boomerang, revient au départ (cf. 
Isip. Orig. 18, 7, 7) : VIRG. En. 7, 741 ; GELL. 
10, 25, 2. 

Cätélauni, v. Catalauni. 

1 cătella;* æ, f. (catula), petite chienne : 
Juv. 6, 654 || [fig.] terme de caresse : HIER. 
Ep. 22, 29. 

2 cătēlla} æ, f. (catena), petite chaîne, 
chaînette, collier : HoR. Ep. 1, 17, 55 ; FEST. 273 
|| [récompense militaire] Liv. 39, 31, 19. 

cätellülus, 7, m., dim. de catellus : Diom. 
326, 7. 

cätellus;* £ m. (catulus), 1 petit chien : 
PL. St. 620 || [fig., terme de caresse] : sume, 
catelle Hor. S. 2, 3, 259, prends, mon chéri $ 2 


CATENA 


jeu de mots avec catella 2 [petit chien, petite 
chaîne] : PL. Curc. 691. 

cätena, pt, 1 chaîne: catena firma Liv. 
24, 34, 10, une chaîne solide ; catena vinc- 
tus TAC. Ann. 4, 28, enchaîné ; catenis vincire 
aliquem Pi. Men. 3, enchaîner quelqu'un ; ca- 
tenas indere alicui PL. Capt. 112 [injicere Ce, 
Verr. 2, 5, 106], mettre des chaînes à quel- 
qu’un ` in catenas conjicere CÆs. G. 1, 47, 6, 
jeter dans les fers ; eum in catenis Romam mi- 
serunt Liv. 29, 21, 12, ils envoyèrent enchaîné 
à Rome || [fig.] contrainte, lien, barrière : le- 
gum catenis constrictus CIC. Sest. 16, maintenu 
par la contrainte des lois ; animum compesce 
catena Hor. Ep. 1, 2, 63, enchaîne tes passions 
€ 2 attache, lien : Virr. Arch. 7, 13 ; PALL. 1, 
13,1 $ 3 ceinture de femme : PLIN. 33, 40 9 4 
série, enchaînement : GELL. 6, 2, 1 5 [rhét.] 
gradation : Isip. Orig. 2, 21, 4. 

cätenärius,” a, um (catena), relatif à la 
chaîne : canis catenarius SEN. RHET. Contr. 7, 
5, 12, chien qui est à la chaîne. 

Catenätés, um, ou ium, m., peuple des Al- 
pes : PLIN. 3, 137. 

cätenatio, ônis, f. (cateno), ligature [ar- 
chit.] : VITR. Arch. 2, 9, 11 || assemblage : ca- 
tenatio mobilis PETR. 34, 9, assemblage mobile. 

cätenätus,” a, um (catena), enchaîné : 
Hor. Epo. 7, 8 ; QUINT. 8, 3, 69 || [fig.] cate- 
nati labores MART. 1, 15, 7, épreuves qui s’en- 
chaînent ; catenatæ palæstræ STAT. S. 2, 1, 110, 
palestres où les lutteurs s’enlacent. 

cäteno,” atum, āre (catena), tr., enchaîner : 
Co. Rust. 6, 19, 2 ; FORT. Carm. 2, 17, 3. 

cätenosus, a, um (catena) formé de 
chaînes : AvIT. Carm. 5, 509. 

cätenüla, æ, f. (catena), petite chaîne : 
Vote Exod. 28, 14 ; P. Nor. Carm. 26, 462. 

căterva,” æ, f., f 1 corps de troupes, ba- 
taillon, troupe, [surtout] bande guerrière, 
troupe de barbares [par opp. aux légions] : ca- 
tervæ Germanorum Tac. Ann. 1, 56, bandes de 
guerriers Germains ; conducticiæ catervæ NEP. 
Chabr. 1, 2, bandes de mercenaires, cf. TAC. 
Ann. 2, 45 || escadron : VIRG. En. 8, 593 $| 2 
[en gén.] troupe, foule : catervæ testium Crc. 
Verr. 2, 5, 113, foules de témoins, cf. Cæl. 14 ; 
Tusc. 1, 77 ; catervæ avium VIRG. En. 11, 496, 
bandes d’oiseaux || troupe d’acteurs ou de 
chanteurs : Cic. de Or. 3, 196 || [fig.] vilis ver- 
borum caterva GELL. 15, 2, 3, tas de mots gros- 
siers. 

cätervarius,* a, um (caterva), en troupe : 
CIL 8, 7413 ; catervarii pugiles SUET. Aug. 45, 
2, boxeurs formant équipe. 

cätervatim (caterva), par troupes, par 
bandes : Lucr. 6, 1144 ; SALL. J. 97, 4 ; VIRG. 
G. 3, 556. 

Catervius, Im. nom d'homme : Con. TH. 
6, 30, 3. 

cätharticum, í, n. (xaðaptıxós), purga- 
tif : Hier. Ezech. 7, 23, 28 || [fig.] moyen de pu- 
rification : EccL. 


CATHEDRA 1 
căthedra” æ, f. (xaðéðpa), € 1 chaise à 


dossier, siège : Hor. S. 1, 10, 91 ; Juv. 6, 91 || 
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chaise à porteurs : Juv. 1, 65 $ 2 chaire de pro- 
fesseur : sterilis cathedra Juv. 7, 203, chaire de 
maigre rapport || chaire d’une église : HIER. Vir. 
ill. 70 || [fig.] siège épiscopal : PruD. Perist. 2, 
462. 

cäthedrälicius, a, um (cathedra), fait pour 
les fauteuils, efféminé : MART. 10, 13, 1. 

cäthedrärius;* a, um (cathedra), À 1 re- 
latif au fauteuil ou à la chaise à porteurs : ca- 
thedrarii servi Sip. Ep. 1, 11, porteurs de litière 
€ 2 relatif à la chaire de professeur : cathedra- 
rii philosophi SEN. Brev. 10, 1, philosophes en 
chaire = philosophes de parade. 

cäthedräticum, ī, n. (cathedra), droit 
d'installation en chaire [payé par tout nouvel 
évêque] : NOVELL. JusT. Epit. 115, 5. 

Catheï montés, m. pl, monts de la Sar- 
matie Asiatique : PLIN. 6, 21. 

cäthéter, éris, m. (xæxðetńp), sonde pour 
les voies urinaires : C. AUR. Chron. 2, 1, 13. 

cäthétérismus, í, m. (xxÜernptouoc), ca- 
thétérisme, application de la sonde : C. AUR. 
Chron. 2, 1, 23. 

căthětus, 7, f. (x«0eroc), ligne perpendi- 
culaire : VITR. Arch. 3, 5, 6. 

cäthôlice (catholicus), universellement : 
TERT. Præscr. 26 || de façon orthodoxe : HIER. 
Ruf. 2, 3. 

cäthôlicianti, orum, m., agents impériaux 
dans les provinces : CoD. JUST. 9, 49, 9. 

cäthèlicus, a, um (xxBoaixoc), d 1 uni- 
versel : catholica bonitas Dei TERT. Marc. 2, 
17, la bonté divine qui s’étend à toutes choses 
|| cäthôlica, öðrum, n. = universalia, perpetua- 
lia [en grec d. QUINT. 2, 13, 14], ensemble de 
règles générales, universelles, absolues ; ca- 
tholica nominum ProB. Cath. 1, 1, règles géné- 
rales des noms $| 2 catholique [adj. et subst.] : 
PRUD. Perist. 11, 24 ; Hıı. Pict. Matth. 26, 5. 

Cätia,° æ, f., nom de femme : Hop S. 1, 2, 
95. 

1 Cätianus, a, um, de Capus, philosophe 
épicurien : Cic. Fam. 15, 16, 1. 

2 Cätianus, i, m., nom d'homme : MART. 
6, 46, 2. 

Cätienus}* rm Hop S. 2, 3, 61, et 
Câtiena, æ, f. Juv. 3, 133, noms d'homme et 
de femme. 

Cätilina’ æ, m., L. Sergius Catilina : Cie, 
Cat. 1, 1 || [fig.] seminarium Catilinarum Crc. 
Cat. 2, 23, une pépinière de conspirateurs || 
Catilinarius, a, um, *QUINT. 3, 8, 9 ; PLIN. 33, 
34, de Catilina. 

Cätilius, #, m., nom d'homme : 
Fam. 5, 10, 1. 

cätillamen, inis, n. (catillo), mets friand : 
ARN. 7, 24. 

cätillanus, a, um (catillus), friand : Apic. 
4, 135. 

cätillatio, onis, f. (catillo), action de lécher 
les plats || [fig.] pillage des provinces : P. FEST. 
44, 13. 

1 cätillô;* ātum, are (catillus), tr., lécher 
les plats : PL. Cas. 552. 

2 cätillo, ünis, m., parasite, écornifleur : 
Lucil. d Macr. Sat. 3, 16, 17 ; P. FEST. 44. 

cätillum;* rn. (dim. de catinum) : Prisc. 
Gramm. 1, 30 ; pl., PETR. 50, 6, c. catillus. 

1 cătīllus,* rm. (dim. de catinus), { 1 pe- 
tit plat, petite assiette ` Ho. S. 2, 4 77 2 
partie supérieure d’une meule de moulin : 
PAUL. Dig. 33, 7, 18. 

2 Catillus rm. VIRG. En. 7, 672, et Cati- 
lus, Com, Hor. O. 1, 18, 2, fils d'Amphiaraüs et 
fondateur de Tibur. 


CC, 


CATOMUM 


Cătina,’ æ, f., Catane [ville de Sicile] : Crc. 
Verr. 2, 4, 50 || Cätinensis, e, de Catane : Crc. 
Verr. 2, 4, 17. 

cätinülus, ï, m. (catinus), petite écuelle : 
VARR. d CHAR. 80, 3. 


cätinum,” i, n., CATO Agr. 84, 1, et cäti- 
nus, 1, m., VARRO R. 1, 63, 1 ; HOR. S. 2, 2, 39, 
plat en terre || creuset : PLIN. 33, 107 ; catinus 
saxorum PLIN. 24, 125, grotte || pièce creuse de 
la pompe de Ctésibius : VITR. Arch. 10, 7, 1. 

1 Cätius, à, m. (catus), divinité romaine 
qui inspirait la ruse : AUG. Civ. 4, 21. 

2 Cätius,* ï, m., philosophe épicurien : 
Cic. Fam. 15, 16, 1. 

Catizi, orum, m., = Pygmæi : PLIN. 4, 44. 

catlastër, tri, m. (sync. pour catulas- 
ter, de catulus, cf. Prisc. Gramm. 3, 43), jeune 
homme : VITR. Arch. 8, 3, 25. 

catlitio, ônis, f. (sync. pour catulitio, de 
catulio), temps de la fécondation : PLIN. 16, 94. 


Rau, A 3 LS 
CATO UTICENSIS 

Cato) ônis, m., Caton (surnom des Porcii) ; 
not! : M. Porcius Caton, le célèbre censeur : 
Cic. CM 3|| [fig.] Catones Crc. de Or. 3, 56, des 
Catons = des modèles de vertu comme Caton 
l’ancien ; contenti simus hoc Catone AUGUST. 
d. SUET. Aug. 87, 1, contentons-nous de notre 
Caton [= ne cherchons pas mieux] || Caton le 
Jeune ou d’Utique : Cic. Mur. 3 || Valerius Cato, 
grammairien et poète : SUET. Gramm. 4. 

cätoblépas, æ, m. (xatobrérov, qui re- 
garde en bas), espèce de taureau d’Afrique : 
MELA 3, 98 ; PLIN. 8, 77. 

Catobrīga, æ, f., ville de la Bétique : AN- 
TON. 

cätôcha, æ, f. (xaroyr), catalepsie : C. 
AUR. Acut. 2, 10, 57. 

cätoôchités, æ, m., Prisc. Perieg. 472, et 
cätôchitis, idis, f., PLIN. 37, 152, pierre pré- 
cieuse inconnue. 

cätomidio,*° are (tarot), tr., fesser, 
fouetter [qqn tenu incliné sur les épaules d’un 
autre] : SPART. Hadr. 81, 9. 

catômum, í, n. (xaT Quoy), le fait d’être 
tenu incliné sur les épaules d’un autre [pour 
être fouetté, cf. catomidio] : in catomum La- 
BER. d. GELL. 16, 7, 4, pour être suspendu à 
l'épaule = pour la fessée, cf. Cic. Fam. 7, 25, 
1 || catômôs (-üs) (xxr” Ououch, pris advt, 
catomos aliquem cædere VicT. VIT. Vand. 1, 28, 


CATONIANUS 


frapper qqn de verges en le tenant suspendu 
sur les épaules d’un autre, cf. SCHOL. JUV. 2, 
142 || d’où catomus pris pour un subst. : cato- 
mus virga nodosa GLOSS. 5, 550, 12. 

Cätontänus "o, um, de Caton : Cic. Q. 2, 
4,5. 

Cătōnīnus, I, m., partisan ou admirateur 
de Caton (d’Utique) : Cic. Fam. 7, 25. 

cätoptritis, idis, f., sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 152. 

Catoslugi, ‘rum, m., peuple de Belgique : 
PLIN. 4, 106. 

Catôsus, ï, m., nom d'homme 
Civ. 22, 8. 

1 catta, æ, f. (cattus), chatte : MART. 13, 69, 


: AUG. 


1. 

2 Catta, æ, f., une femme Catte : SUET. 
Vitell. 14, 5 ; v. Chatti. 

Catthi et Catti, v. Chatti. 

cattinus, a, um (cattus), comme un chat : 
Acr. Hop Epo. 16, 7. 

cattus, 1, m., chat : PALL. 4, 9, 4. 

cätüla;* æ, f. (catulus), petite chienne : 
Prop. 4, 3, 55. 

Cätülaria porta, nom d’une porte de 
Rome : P. FEST. 45, 7. 

cätülaster, v. catlaster. 

Cätülianus, a, um, de Catulus : PLIN. 34, 
17. 

cätüligénus, a, um (catulus, gigno), vivi- 
pare : EUSTATH. Hex. 7, 2. 

cätülinus, a, um (catulus), de chien : caro 
catulina PL. d. FEST. 45, 3, viande de chien || 
cätülina, æ, f., viande de chien : PLIN. 29, 58. 

cätülio, re, intr. (catulus), être en chaleur 
(en parl. des chiennes) : VARRO R. 2, 9, 11. 

cätülitio, v. catlitio. 

Cätulla” æ, f., nom de femme : Juv. 2, 49. 

Cätullus;° ï, m., Catulle, poète élégiaque : 
Ts. 3, 6, 41 || Cätullianus, a, um, du poète 
Catulle : MART. 11, 6, 14. 

cätüloticus, a, um (xarovAwTrix0c), cica- 
trisant : VEG. Mul. 3, 28, 4. 


SZ 


CATULUS 2 


1 cätülus;* rt m., 1 petit chien : Cic. 
Nat. 2, 38 ; Fin. 3, 48 || petit d’un animal quel- 
conque ` [pourceau] PL. Epid. 579 ; [louveteau] 
VırG. En. 2, 357 ; [lionceau] Ve G. 3, 245 
€ 2 carcan : Lucir. d NoN. 36, 26 ; P. FEST. 45. 

2 Cätülus,”° ï, m., surnom dans la gens Lu- 
tatia, v. Lutatius. 

Catumandus, ï, m., nom d’un chef gau- 
lois : JUST. 43, 5, 5. 

Catumarus, 1, m., surnom romain ` CIL 3, 
4263. 

cătuměum, i, n., sorte de gâteau sacré : 
ARN. 7, 24. 
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Cătùrīgēs,‘ um, m., peuple des Alpes Cot- 
tiennes : CÆs. G. 1, 10, 4. 

1 cätus;” a, um (mot sabin = acutus VARRO 
L. 7, 46), aigu : ENN. Ann. 331 || avisé, fin, 
habile : catus Ælius Sextus ENN. d. Cic. Tusc. 1, 
18, le subtil Ælius Sextus, cf. PL. Mil. 794 ; Crc. 
Tusc. 2, 45 ; Ac. 2, 97 ; consilium catum PL. 
Epid. 258, conseil avisé. 


2 catus, v. cattus. 

caucälis, idis, f. (xavxaæAlc), caucalis 
[plante] : PLIN. 21, 89. 

Caucäsigéna, æ, m., f, enfant du Cau- 
case : SID. Ep. 4, 1. 


CAUCASUS 


Caucäsus;”° i, m., le Caucase : Cic. Tusc. 2, 
23 || Caucasïus, a, um, VIRG. G. 2, 440 et 
Caucasëus, a, um, Prop. 2, 25, 14, du Caucase 
|| Caucasiæ Portæ, f., portes Caucasiennes 
(défilé du Caucase) : PLIN. 6, 30. 


Caucēnsēs, ium, m., habitants de Cauca 
[dans la Tarraconnaise] : PLIN. 3, 26. 


Cauchæ Campi, m., région de la Babylo- 
nie : PLIN. 6, 129. 


Cauci, v. Chauci. 


caucüla, æ, f. (caucus), petite coupe : 
APUL. M. 5, 20. 


caucus, i, m. (xabxn), sorte de coupe : 
HIER. Jovin. 2, 14. 


cauda; æ, f. (côda Varro R. 2 7,5 ), 
queue : Cic. Fin. 3, 18 ; Verr. 2, 2, 191 || [fig.] 
caudam jactare popello PERS. 4, 15, flatter la 
populace [comme font les chiens en remuant 
la queue] ; caudam trahere Hor. S. 2, 3, 53, 
traîner derrière soi une queue [prêter à rire]. 


caudëus, a, um, PL. Rud. 1109, de jonc ; cf. 
P. FEST. 46, 11. 


1 caudex; icis,m., 1 souche, tronc d’ar- 
bre : VIrG. G. 2, 30 ; PLIN. 16, 121 || [fig.] 
homme stupide, bûche : TER. Haut. 877 $| 2 c. 
codex : CAT. d FRONTO Ep. ad M. Ant. 1, 2 ; cf. 
SEN. Brev. 13, 4. 


2 Caudex;” eis, m., surnom d’un Appius 
Claudius : SUET. Tib. 2, 1. 


caudica, æ, f. (caudex), sorte de bateau : 
GELL. 10, 25, 5 ; Isip. Orig. 19, 1, 27, v. caudica- 
rius. 


caudicälis, e (caudex), qui concerne les 
bûches de bois : caudicalis provincia P1. Ps. 158, 
la mission de fendre du bois. 


caudicarius}* P. FEsT. 46, et codicarius, 
a, um, VARR. d. NON. 535, 15 (caudex), fait de 
troncs d’arbre : caudicariæ naves D FEST. 46, 
bateaux ou radeaux grossièrement construits 
|| caudicarii, orum, m., bateliers : CoD. TH. 14, 
32. 


caudicëus, a, um (caudex), fait d’un tronc 
d'arbre : caudiceus lembus Aus. Mos. 197, ca- 
not. 


caudilla et caudüla, æ, f., dim. de cauda : 
N. Tir. 


CAUNOS 


| 


z 


CAUDIUM 


Caudiïum ñ, n., ville du Samnium : Cic. 
Off. 3, 109 || -īnus, a, um, Cic. CM 41, de Cau- 
dium ; furculæ Caudinæ Liv. 9, 2 et furcæ Luc. 
2, 137, les Fourches Caudines || Caudini, orum, 
m., hab. de Caudium : PLIN. 3, 105. 

caulæ (-Ilæ), ārum, f. (cavillæ), d 1 cavi- 
tés, ouvertures, LUCR. 3, 255, etc. 2 barrière 
d'un parc de moutons : lupus fremit ad cau- 
las VIRG. En. 9, 60, le loup hurle devant la ber- 
gerie || enceinte d’un temple, d’un tribunal : 
SERV. En. 9, 60. 

Caularis, is, m., fleuve de la Pamphylie : 
Liv. 38, 15. 

caulatôr (caullatôr), ôris, m., c. cavilla- 
tor : “PL. Truc. 683. 

caulés, v. caulis. 

cauléscô, ëre (caulis), intr., pousser en 
tige : GLOSS. 

cauliäs, æ, m. (xavAlac), extrait d’une 
tige : caulias sucus PLIN. 19, 43, suc exprimé 
de la tige. 

cauliïcălātus, a, um, en forme de tige : Ps. 
APUL. Herb. 90. 

caulicülus;* 7, m. (côlicülus, ï m., Caro 
Agr. 158, 1 ), petite tige, tigette : PLIN. 23, 
71 ; etc. || petit chou : PLIN. 23, 119 ; SUET. 
Gramm. 11 || [fig.] caulicole, nervure, rinceau 
du chapiteau corinthien : VITR. Arch. 4, 1, 12. 

Caulinum, i n., vin des environs de Ca- 
poue : PLIN. 14, 69. 

caulis’? is, (colis Caro Agr. 35, 2 ; coles 
CeLs. Med. 6, 18, 2), m., tige des plantes : CATO 
Agr. 157, 2 || chou : Ce Nat. 2, 120 ; HoR. 
S. 1, 3, 116 || tuyau de plume : PLIN. 11, 228 || = 
penis LuciL. Sat. 281 ; CELs. Med. 2, 7, etc. 

caullæ, v. caulæ. 

caulôdes, is (xævAwO Nc), qui a une grosse 
tige : PLIN. 20, 79. 

Caulôn}* ônis, m., Virc. En. 3, 553 et 
Caulônea, æ, f., Liv. 27, 12, 6, ville du Brut- 
tium. 

cauma, ătis, n. (xædmua), forte chaleur : 
VuLc. Job 30, 30. 

caumäliter (cauma), par l’action de la cha- 
leur : Isip. Ord. 7, 9. 

Caunaravi, 6rum, m., peuple de l’Arabie : 
PLIN. 6, 159. 

caunëæ, ārum, f., figues sèches de Cau- 
nus : Cic. Div. 2, 84 ; ædilis non trium caunea- 
rum PETR. 44, 13, un édile qui ne vaut pas trois 
figues. 

Caunèëus ou Caunïus, a, um, de Caunus 
|| Caunïiï, orum, m., les gens de Caunus : Cic. 
Q. 1, 1, 33. 

Caunītēs, æ, de Caunus : PLIN. 31, 99. 

Caunos (-us), LL. ville de Carie : PLIN. 
5, 103 ; MELA 1, 83 || m., héros fondateur de 


CAUPILUS 


Caunus : Ov. M. 9, 452. 

caupilus, v. caupulus : Gross. PLAC. 

caupõ” (côpô), ünis, m., cabaretier ` copo 
de via Latina Cic. Clu. 163, aubergiste sur la 
voie Latine, cf. Div. 1, 57 ; 2, 135 || [fig.] cau- 
pones sapientiæ TERT. Anim. 3, trafiquants de 
sagesse. 

w—> forme cupo CHAR. 63, 10. 

caupolus, v. caupulus. 


CAUPONA 


caupôna* (côpôna), æ, f., { 1 cabare- 
tière : quædam anus caupona, LUCIL. Sat. 128 ; 
APUL. M. 1, 21, une vieille cabaretière 2 au- 
berge, taverne : Cic. Pis. 53 ; Hor. Ep. 1, 11, 
12 ; TAC. Ann. 14, 15. 

cauponärius, ïi, m. (caupona), aubergiste : 
GLoss. 2, 238, 38. 

cauponicüla, æ, f., petite auberge : Gross. 
2, 116, 22. 

caupõnïum, à, n., auberge : TERT. Apol. 40. 

cauponius, a, um, d’auberge : puer caupo- 
nius PL. Pœn. 1290, le garçon ; taberna caupo- 
nia ULP. Dig. 23, 2, 43, cabaret. 

caupõnor;‘ ätus sum, ārī (caupo), tr., trai- 
ter une affaire au cabaret, maquignonner : 
non cauponantes bellum, sed belligerantes ENN. 
d. Cic. Off. 1, 38, ne faisant pas la guerre en 
maquignons, mais en soldats. 

caupônüla;* e, f. (caupona), gargote : Cic. 
Phil. 2, 77. 

caupülus, ï, m. GELL. 10, 25, 5 et caupillus 
ou -ilus ou -olus, Lt m. Isip. Orig. 19, 1, 25, 
petite barque. 

caupuncüla, æ, f. (caupona), petite au- 
berge : GLOSS. 5, 274, 34. 

Caura, æ, f., ville de la Bétique ` PLIN. 3, 11. 

Caurēnsēs, ium, m., peuple de Lusitanie : 
PLIN. 4, 118. 

cauricrépus, a, um (Caurus, crepo), que le 
Caurus fait retentir : AVIEN. Perieg. 869. 

caurinus, a, um, du Caurus : GRATT. 
Cyn. 296. 

cauri, īre, intr., crier [en parl. de la pan- 
thère] : PHILOM. 50. 

Caurôs, í, f., ancien nom de l’île d'Andros : 
PLIN. 4, 65. 

Caurus;’ à, m. VIRG. G. 3, 278 et Corus, i, 
m. CÆs. G. 5, 7, 3, vent du Nord-Ouest. 

causa (caussa), æ, f., 

I $ 1 cause [v. une définition Cic. Fato 
34] : quicquid oritur, qualecumque est, cau- 
sam habeat a natura necesse est..., si nullam 
reperies, illud tamen exploratum habeto, nihil 
fieri potuisse sine causa Cic. Div. 2, 60, tout 
ce qui naît, quelque forme qu'il affecte, a né- 
cessairement une cause naturelle... ; situn’en 
trouves aucune, tiens néanmoins pour assuré 
que rien n'aurait pu se produire sans cause ; 
ut in seminibus est causa arborum et stirpium, 
sic... Cic. Phil. 2, 55, de même que dans les se- 
mences réside la cause qui produit les arbres 
et les racines, de même... ; ejus belli hæc fuit 
causa CÆs. G. 3, 7, 2, voici quelle fut la cause de 
cette guerre ; causa morbi inventa Cic. Tusc. 3, 
23, la cause de la maladie une fois trouvée, 
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cf. VARRO R. 2, 1, 21 ; Cic. Div. 2, 62 ; LUCR. 
3, 502 ; 3, 1070 ; VIRG. G. 3, 440 ; is mortem 
attulit, qui causa mortis fuit Cic. Phil. 9, 7, 
il a été le meurtrier celui qui a été cause de 
sa mort ; hic dolor populi Romani causa civi- 
tati libertatis fuit Cic. Fin. 2, 66, ce ressen- 
timent du peuple romain fut pour la cité la 
cause de son affranchissement || [poét.] in se- 
minibus fateare necessest esse aliam causam 
motibus LUCR. 2, 285, il faut reconnaître qu'il 
y a dans les atomes une autre cause [à] de 
leurs mouvements ; eam causam multis exitio 
esse TAC. Ann. 16, 14, (il savait) que cette cause 
est fatale à beaucoup || [en part.] cause, in- 
fluence physique : (homo) fluida materia et ca- 
duca et omnibus obnoxia causis SEN. Ep. 58, 24, 
(l’homme) matière sans consistance, caduque, 
subissant toutes les influences extérieures ; ut 
in affecto corpore quamvis levis causa magis 
quam in valido gravior sentiretur, sic Liv. 22, 
8, 3, de même que dans un corps éprouvé la 
moindre atteinte se ressent davantage qu’une 
plus forte dans un corps robuste, de même 
(Liv. 30, 44, 8) || raison, motif : justa Cic. 
Verr. 2, 4, 145, juste raison, raison légitime ; 
causam rei proferre Cic. Amer. 72, produire 
les raisons d’une chose ; causa mittendi fuit 
quod... volebat Ces G. 3, 1, 2, le motif de cet 
envoi fut qu’il voulait... ; prætermittendæ de- 
fensionis plures solent esse causæ Cic. Off. 1, 
28, les raisons de négliger la défense d’autrui 
sont d'ordinaire plus nombreuses ; nec erit jus- 
tior in senatum non veniendi morbi causa quam 
mortis Cic. Phil. 1, 28, pour ne pas venir au sé- 
nat la maladie ne sera pas un motif plus légi- 
time que la mort ; mihi dedit causam harum 
litterarum Cic. Fam. 11, 27, 8, il m'a fourni 
la raison (l’occasion) d'écrire cette lettre ; si 
quis ab ineunte ætate habet causam celebrita- 
tis Cic. Off. 2, 44, si qqn dès sa jeunesse a des 
raisons d’avoir un nom répandu ; aliud esse 
causæ suspicamur Cic. H 39, nous soupçon- 
nons qu'il y a un autre motif ; iste hoc causæ 
dicit, quod [subj.] Cic. Verr. 2, 5, 106, lui, il dé- 
clare que la raison est que... || qua causa ? PL. 
Bacch. 249 ; Mil. 83, etc., pour quelle raison ? 
ea causa PL. Aul. 464 ; TER. Hec. 190, etc. ; 
SALL. C. 52, 7, pour cette raison [hac causa Cic. 
Rep. 1, 41] ; aliis atque aliis causis Liv. 7, 39, 7, 
pour un motif ou pour un autre || [avec de] ea- 
dem de causa Cic. Verr. 2, 2, 160 ; Cæs. G. 2, 
7, 2 ; isdem de causis Cic. Off. 1, 89 ; qua de 
causa Cic. Or. 191, etc. ; CÆs. G. 1, 1, 4, etc. ; 
quibus de causis Cic. de Or. 1, 16, etc. ; Ces 
C. 2, 30, 1 ; quacumque de causa CEs. G. 6, 
23, 9, pour la même raison, les mêmes rai- 
sons, pour cette raison, ces raisons, pour n’im- 
porte quelle raison ; omnibus de causis existi- 
mare... CÆs. G. 3, 7, 1, avoir toute raison de 
croire que... ; certa de causa Cic. Cat. 1, 5, 
pour une raison précise (certis de causis Cīc. de 
Or. 1, 186 ) ; justissimis de causis Cic. Verr. 2, 
2, 2, pour les motifs les plus légitimes ; le- 
viore de causa CÆs. G. 7, 4, 10, pour un mo- 
tif moins grave || [avec ex] qua ex causa Crc. 
Mur. 26 ; Rep. 2, 13 ; ex aliis causis CC de 
Or. 2, 335 ; [avec ob] ob eam causam Crc. 
Font. 2, etc. ; Cæs. G. 1, 17, 6, etc. ; ob eas cau- 
sas CIC. Phil. 5, 46, etc. ; ob eam ipsam causam 
quod Cic. Fin. 2, 22, Nat. 2, 17, précisément 
pour la raison que... ; ob eam unam causam 
quia Cic. Fin. 2, 45, pour la seule raison que ; 
ob eamdem causam Cic. Domo 101, etc. ; aliam 
ob causam Cic. de Or. 2, 60, etc. ; nec ob aliam 
causam ullam... nisi quod... Cic. Lei 74, et le 
seul motif pour lequel... c’est que... ; quam ob 
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causam Cic. Verr. 2, 3, 64 ; Phil. 5, 40, etc. ; 
Czs. C. 3, 88, 5 ; ob hanc causam Crc. Verr. 2, 5, 
118 ; Cæl. 39, etc. ; ob has causas Crc. Sest. 46 ; 
Ces G. A 24, 2 ; [avec per] VARR. d. PROB. 
Verg. 6, 31 ; Ov. H. 18, 214 ; PETR. 123, 1, 217 
|| [avec propter] Cic. Verr. 2, 3, 110 ; 4, 113 ; 5, 
71 ; Prov. 2 ; de Or. 1, 72 ; Br. 100, etc. ; prop- 
ter hanc causam quod Cic. Verr. 2, 2, 131 ; 3, 
109, pour cette raison que... || [avec ab] : a duo- 
bus causis punire princeps solet SEN. Clem. 1, 
20, 1, il y a deux raisons qui inspirent d’ordi- 
naire les sanctions du prince || cum causa Cic. 
Verr. 2, 1, 21 ; Cæl. 68, avec raison ; cum jus- 
tissima causa Cic. Att. 7, 1, 5, avec une rai- 
son très légitime, très légitimement || non sine 
causa CIC. Verr. 2, 5, 16, etc., non sans raison || 
multæ sunt causæ, quamobrem cupiam... TER. 
Eun. 145, il y a bien des raisons pour que je 
désire... ; non est ista causa quam dicis, qua- 
mobrem velis Cic. Br. 231, ce n’est pas la rai- 
son que tu allègues qui fait que tu veux... ; sa- 
tis habere causæ, quamobrem Cic. Fin. 3, 51, 
comporter des raisons suffisantes pour que || 
[avec cur] : non justa causa, cur... Cic. Tusc. 1, 
65, ce n’est pas une raison légitime pour que ; 
quid est causæ, cur Cic. HL 5, etc., quel motif 
y a-t-il pour que ; causa, cur mentiretur, non 
erat Cic. Quinct. 18, il n'avait aucun motif de 
mentir ; en causa, cur Cic. Det 17, voilà le mo- 
tif pour lequel... || [avec quare] Cric. Sest. 52 ; 
CÆs. G. 1, 19, 1 || [avec ut] : an vero non justa 
causast ut vos servem sedulo ? PL. Capt. 257, 
n’ai-je pas une juste raison de vous faire gar- 
der attentivement ? ea est causa ut... LIV. 5, 55, 
5, c’est là raison pour laquelle... ; verecundiam 
multis in causa fuisse, ut QUINT. 12, 5, 2, la ti- 
midité a été pour beaucoup la cause que... ; 
vim morbi in causa esse, quo serius conficeretur 
(dilectus) Liv. 40, 26, 5, la violence de l’épidé- 
mie était cause du retard apporté dans l’enrô- 
lement || ea causa, ut = idcirco, ideo ut, pour 
que, afin que : PL. Men. 893 ; Ps. 55 ; St. 312 ; 
Ter. Hec. 235 || [ne pas confondre ut conséc. 
(Ces C. 3, 47, 2 ; Cic. Fin. 5, 29) avec ut fi- 
nal et ne (Cic. Fin. 3, 8 ; Font. 36, etc.)] || avec 
prop. inf. [poét.] : quæ causa fuit consurgere 
in arma Europamque Asiamque VIRG. En. 10, 
90, quelle raison a fait que l’Europe et l’Asie 
se dressent pour courir aux armes || [expres- 
sions] nihil causæ quin Cic. Quinct. 32, pas 
de raison pour empêcher que ; num quid est 
causæ quin Cic. Tusc. 1, 78, y a-t-il une raison 
pour empêcher que... (quominus Cic. Inv. 2, 
132 ; SALL. C. 51, 41 ; Liv. 34, 56, 9) 2 mo- 
tif allégué, raison invoquée, excuse, prétexte : 
ad populum Romanum confugient ? facilis est 
populi causa ; legem se sociorum causa jus- 
sisse dicet Cic. Verr. 2, 5, 126, ils auront re- 
cours au peuple romain ? la défense du peu- 
ple est facile ; il dira qu'il a porté une loi en 
faveur des alliés ; hanc causam habere ad in- 
juriam Cic. Off. 3, 31, avoir ce prétexte pour 
commettre l'injustice ; hanc bellandi causam 
inferebat, quod Cic. Rep. 3, 15, il alléguait, 
comme prétexte de faire la guerre, que... (Ro- 
mulus) muri causam opposuit Cic. Off. 3, 41, 
(Romulus) mit en avant pour s'excuser linci- 
dent du mur [franchi par Rémus] ; ne qua esset 
armorum causa CÆs. C. 1, 2, 3, pour ôter tout 
prétexte de guerre ; per causam equitatus co- 
gendi CÆs. G. 7, 9, 1, sous prétexte de rassem- 
bler de la cavalerie, cf. C. 3, 24, 1 ; 3, 76, 1 ; 3, 
87, 4 ; per causam inopum Cic. Domo 13, sous 
prétexte de défendre les pauvres, cf. LIv. 2, 32, 
1 ; 22, 61, 8 ; 24, 7, 4 || bonne raison, bonne oc- 
casion : causam moriendi nactus est Cato CIC. 
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Tusc. 1, 74, Caton trouva une bonne occasion 
de mourir, cf. Pomp. 3 ; Phil. 7, 6 ; Att. 15, 14, 
1 ;Cæs. C. 2, 28, 2 || causa [prép., placée après 
son régime au gén.] à cause de, en vue de : ho- 
noris causa, pour honorer, par honneur : ves- 
tra reique publicæ causa Cic. Verr. 2, 5, 173, 
dans votre intérêt comme dans l’intérêt géné- 
ral || [rarement avant gén.] ENN. Ann. 319; 
TER. Eun. 202 ; Cic. Lei 59 ; Liv. 40, 41, 11 || 
[qqf. = propter] Ces G. 6, 40, 7 ; C. 1, 33,1; 
Cic. Leg. 2, 58 ; de Or. 3, 58. 
IT affaire où sont en cause des intérêts 

1 [en part] affaire judiciaire, procès, cause : 
genera causarum Cic. Part. 70, genres de 
causes ; magistratus aliqui reperiebatur apud 
quem Alfeni causa consisteret Cic. Quinct. 71, 
on trouvait quelque magistrat, devant qui la 
cause d’Alfénus fût évoquée ` ex quo verbo 
lege Appuleia tota illa causa pendebat Crc. de 
Or. 2, 107, čest sur l'application de ce mot 
[lèse-majesté] que, en vertu de la loi Appu- 
léia, toute cette affaire roulait ; causam acci- 
pere Cic. de Or. 2, 114 ; aggredi Crc. Fin. 4, 1 ; 
amplecti Cic. Sest. 93 ; attingere Cic. Mur. 3 ; 
defendere Cic. Mur. 7, se charger d’une cause, 
la prendre en mains, la défendre ; causam 
agere, dicere, v. ces verbes ; causam amit- 
tere Cic. de Or. 2, 100, perdre un procès 
(en laisser échapper le succès) ; causam per- 
dere Cic. Com. 10, perdre un procès (en cau- 
ser l’insuccès) ; causa cadere Cic. de Or. 1, 167, 
perdre son procès ` in optima causa mea CIC. 
de Or. 3, 19, alors que j'avais une cause très 
bonne (très forte) ; causas capitis aut famæ or- 
natius (agimus) Cic. Fam. 9, 21, 1, nous trai- 
tons les causes qui intéressent la vie ou la ré- 
putation avec plus d'ornement || cause, ob- 
jet du procès : ut aliquando ad causam cri- 
menque veniamus Cic. Mil. 23, pour en ve- 
nir enfin à l’objet du procès et au chef d’ac- 
cusation, cf. Planc. 17 || [en gén.] objet de dis- 
cussion, thème, v. Cic. Top. 79 ; 80 ; QUINT. 
3,5, 7 2 [en gén.] cause, affaire, question : 
qui et causam et hominem probant Ces G. 6, 
23, 7, ceux qui donnent leur assentiment à la 
fois à l'affaire et à l’homme ; cui senatus de- 
derat publicam causam, ut mihi gratias age- 
ret Cic. Verr. 2, 3, 170, à qui leur sénat avait 
confié la mission officielle de me remercier ; 
hæc causa Cic. Cat. 4, 15, cette affaire ; causa 
quæ sit, videtis Cic. Pomp. 6, vous voyez quel 
est l’état de la question ; de mea causa omnes 
di atque homines judicarunt Cic. Domo 44, sur 
mon affaire, tous les dieux et les hommes ont 
prononcé ` Tyndaritanorum causa Cic. Att. 15, 
2, 4, l'affaire des Tyndaritains ; in causa hæc 
sunt Cic. Fam. 1, 1, 1, dans l’affaire en ques- 
tion voici où en sont les choses ; de Scipionis 
causa Liv. 29, 20, 1, sur le point concernant Sci- 
pion || cas, situation, position: dissimilis est mi- 
litum causa et tua Cic. Phil. 2, 59, le cas des sol- 
dats est tout différent du tien ; in eadem causa 
esse Cic. Off. 1, 112, être dans le même cas, cf. 
Ces G. 4, 4, 1 ; Cic. Sest. 87 ; Marc. 2, etc. ; 
eadem nostra causa est Cic. de Or. 2, 364, ma 
situation est la même [je puis en dire autant] ; 
ad me causam rei publicæ periculaque rerum 
suarum detulerunt Cic. Pomp. 4, ils m'ont rap- 
porté l’état de la chose publique et les dangers 
de leurs propres affaires ; soluta prædia me- 
liore in causa sunt quam obligata Cic. Agr. 3, 
9, les terres affranchies de charges jouissent 
d’une condition plus favorable que celles qui 
en sont grevées ; mei consilii negotiique to- 
tius suscepti causam rationemque proposui CIC. 
Verr. 2, 4, 140, j exposai l’état et l’économie 
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de mes projets ainsi que de toute l'affaire en- 
treprise || situation (rapports) entre personnes, 
liaison : causa necessitudinis intercedit alicui 
cum aliquo Cic. Cæcil. 6, des rapports (des 
liens) d'intimité existent entre une personne 
et une autre, cf. Sulla 23 ; Fam. 13, 49, 1 ; CÆs. 
G. 1, 43, 6 ; causam amicitiæ habere cum ali- 
quo CÆs. G. 5, 41, 1, avoir des relations d’ami- 
tié avec qqn (Cıc. Fam. 13, 46) || quicum tibi 
omnes causæ et necessitudines veteres interce- 
debant Cic. Quinct. 48, avec lequel tu avais 
de longue date tous les rapports et toute lin- 
timité possibles, cf. Fam. 10, 10, 2 ; 13, 4, 1; 
13, 29, 1, etc. || cause, parti : causa nobilita- 
tis Cic. Amer. 135, la cause de la noblesse ; 
causam rei publicæ legumque suscipere Cic. 
Cæcil. 9, prendre en mains la cause de la chose 
publique et des lois ; cur causam populi Ro- 
mani deseruisti ac prodidisti ? Cic. Verr. 2, 1, 
84, pourquoi as-tu déserté et trahi la cause 
du peuple romain ? Sullæ causa Cic. Phil. 5, 
43, le parti de Sylla ; causam solum illa causa 
non habet Cic. Att. 7, 3, 5, il ny a qu'une 
cause qui manque à cette cause, il ne manque 
à ce parti qu’une (raison justificative) bonne 
cause ; causæ popularis aliquid attingere Crc. 
Br. 160, soutenir un peu la cause démocra- 
tique || [t. médec.] cas, maladie : utilissimum 
est ad omnes causas... PLIN. 28, 218, il est souve- 
rain pour tous les cas de... ; origo causæ CELS. 
Med. 1, prom. l’origine du cas [de la mala- 
die], cf. SEN. Ira 3, 10, 3. 

causäbundus, a, um, qui allègue une ex- 
cuse : Prisc. Gramm. 4, 35. 

causälis, e (causa), causal : AUG. Gen. 7, 
23, 34 || causales conjunctiones CHAR. 224, 
30, conjonctions causales (enim, nam) || 
Causälïa, n. pl. Ann 5, 18, Traité des causes 
[titre d’un ouvrage]. 

causälitér (causalis), en agissant comme 
une cause posée à l’avance, causativement : 
AUG. Gen. 5, 4 ; 5, 23. 

Causamela, v. Gaugamela : ITIN. ALEX. 23. 

causärius;” a, um (causa), { 1 malade, 
infirme [v. causa fin] : causarium hoc cor- 
pus SEN. Nat. 1 Præf. 4, ce corps infirme ; cau- 
sarii dentes PLIN. 23, 75, dents malades (gâtées) 
|| [pris substt] : causarius faucibus PLIN. 25, 61, 
celui qui souffre de la gorge $ 2 invalide : ex 
causariis scribatur exercitus Liv. 6, 6, 14, que 
l’on compose un corps des soldats réformés 
|| qui a pour cause l’invalidité : missio causa- 
ria Up Dig. 3, 2, 2, congé de réforme. 

causäte, [inus.], causatius, PLIN. præf. 8, 
avec plus de raison, plus justement. 

causäatio, ônis, f. (causor), 1 prétexte : 
causatio ægri corporis GELL. 20, 1, 30, excuse 
de la maladie || indisposition : Datt, 1, 4 1 $ 2 
accusation, plainte : AUG. Manich. 6, 2. 

causätivus, a, um (causa), {| 1 causal, 
causatif : CAPEL. 7, 731 || subst. n., causativum 
litis, fondement juridique de la cause : FORTU- 
NATIANUS Rhet. 1,2 2 [gramm.] : casus cau- 
sativus, l’accusatif : Prisc. Gramm. 5, 72. 


causätus, a, um, part. de causor. 


causéa et causia, æ, f. (xavoia), € 1 cha- 
peau macédonien : PL. Mil. 1178 ; VAL. MAX. 
5, 1 $ 2 mantelet [machine de guerre] : VEG. 
Mil. 4, 15. 

causidicälis, e (causidicus), d'avocat : M. 
AUR. d. FRONTO Ep. ad M. Cæs. 4, 5 ; GELL. 12, 
2, 1. 

causidicatio, oni f. (causidicor), plaidoi- 
rie : FRONTO Ep. ad amic. 2, 6. 


CAUTERIATUS 


causidicatus, Oe, m., GLoss., c. causidica- 
tio. 

causidicina, æ, f. (causidicus), profession 
d'avocat : SyMM. Ep. 5, 16, 15. 


CAUSEA 1 


causidicor, ārī (causidicus), intr., exercer 
la profession d’avocat : DosiTH. Gramm. 430, 
12. 

causidicus;” ï, m. (causa, dico), avocat de 
profession [avec idée péjorative] : Cic. Or. 30 ; 
de Or. 1, 202. 

causificor,* ārī (causa, facio), intr., pré- 
texter ` haud causificor quin eam habeam Pt. 
Aul. 755, je ne refuse pas de la prendre [comme 
femme]. 

causōn, onis, m., (xavowy), fièvre ar- 
dente : Ps. SORAN. Isag. 5. 

causor” (caussor, RUFIN. AQU. Recogn. 1, 
55), ātus sum, ärt (causa), tr., prétexter, allé- 
guer : adversam patris voluntatem causari TAC. 
Ann. 13, 44, alléguer l'opposition de son père ; 
numquid causare quin “Cic. Com. 41, as-tu 
qqch. à alléguer pour empêcher que... ? || [avec 
prop. inf.] causatus hiemem instare Liv. 36, 10, 
12, prétextant l’approche de l’hiver, cf. 28, 35, 
2 ; [av. quod] causatus quod hic non esset secu- 
tus SUET. Cal. 23, 3, donnant comme prétexte 
qu’il ne l’avait pas suivi || s’excuser de refuser : 
Parin. Dig. 40, 7, 34 || objecter : SALv. Gub. 3, 
Z; 

»— actif causare CAssiop. *Orth. 7, 149 || 
sens passif Fw. Math. 8, 27 ; TERT. Marc. 2, 
25. 

causôs, 3, m. (xavooc), fièvre, chaleur 
sèche : TH. PRISC. 2, 35. 

caussa, etc., v. causa, etc. 

caustērium, v. cauterium : N. TIR. 102, 24. 

caustïcē, es, f., herbe inconnue d’une sa- 
veur très âcre : Ps. APUL. Herb. 8. 

causticus, a, um (xavotixoóc), qui brûle, 
caustique : PLIN. 27, 77 || causticum, í, n., 
caustique, substance caustique : PLIN. 26, 65. 

caustus, a, um (xxvotoc), brûlé : PRIMAS. 
Hebr. 10. 

causüla;* æ, f. (causa), petite cause, petit 
procès : Cic. Opt. 9 || petite occasion : B. AFR. 
54, 1. 

caute’” (cautus), avec précaution, prudem- 
ment : Cic. Clu. 118 || cautius Cic. Dej. 18 ; cau- 
tissime CC Att. 15, 26, 3. 

cautēla, æ, f. (cautus), $ 1 défiance, pré- 
caution : PL. Mil. 603 ; APUL. M. 2, 6 2 pro- 
tection, défense : MINUC. 7, 6 || caution : Up, 
Dig. 3, 3, 15 || cautelitäs, ātis, ENNoD. Ep. 8, 
8. 


cautēr, éris, m. (xaurne), {1 fer à cau- 
tériser, fer chaud : PALL. 1, 41, 2 || [fig.] cau- 
terem adigere ambitioni TERT. Pall. 5, stig- 
matiser l’ambition $| 2 fer à brûler (torture) : 
PRUD. Perist. 10, 490 || brûlure faite par ce fer : 
PRUD. Perist. 5, 229. 

cautératio, onis, f., cautérisation : GLOSS. 
3, 556, 24. 

cautériatus, part. de cauterio. 


CAUTERIO 


cauteério, ätum, äre (cauterium), tr., brûler 
avec un fer chaud, cautériser : PELAG. Vet. 13, 
16. 

cautérium, Dn. (xaurnprov), {1 fer à 
cautériser, cautère : VEG. Mul. 1, 14, 3 || moyen 
de cautériser : PLIN. 25, 80 2 réchaud em- 
ployé pour la peinture à l’encaustique : MAR- 
CIAN. Dig. 33, 7, 17. 

cauterizo, are, tr., cautériser : IREN. Hær. 1, 
13, 7. 

cautes}” is, f., VIRG. En. 5, 163, et côtes, is, 
f., Cic. Tusc. 4, 33, roche, écueil : cautibus hor- 
rens Caucasus VIRG. En. 4, 366, le Caucase hé- 
rissé de rochers ; stringat palmula cautes VIRG. 
En. 5, 163, que la rame frôle les écueils. 

cautim (cautus), avec précaution : TER. 
Haut. 870. 

Caupo ônis, f. (cavitio, caveo), $| 1 ac- 
tion de se tenir sur ses gardes, précaution : 
mea cautio et timiditas Cic. de Or. 2, 300, mes 
précautions et ma circonspection ; horum una 
cautio est ut Cic. Læl. 78, il n’y a qu’un moyen 
de se prémunir là contre, c’est de ; mihi cautio 
est PL. Bacch. 597, il faut que je prenne garde ; 
mea cautio est Cic. Att. 5, 4, 4, c’est à moi 
de veiller à ; hoc habet multas cautiones Crc. 
Of. 1, 42, cela demande sur bien des points 
de la prudence ` cautionem non habere Cic. 
Fam. 11, 21, 3, ne pas comporter de prudence, 
être inévitable $| 2 caution, garantie ` in juris 
scientia est cautionum præceptio Cic. Or. 131, 
le droit enseigne les garanties légales ; cautio 
chirographi mei Cic. Fam. 7, 18, 1, la garantie 
de ma signature || reçu [d’un débiteur] : cau- 
tiones fiebant pecuniarum Cic. Domo 129, on 
faisait signer des reçus de sommes || engage- 
ment : hunc Pompeius omni cautione devinxe- 
rat [avec prop. inf.] Crc. Sest. 25, Pompée avait 
obtenu de lui toutes les promesses possibles, 
garantissant que... 

cautionaälis, e (cautio), qui sert de garan- 
tie : Urr. Dig. 46, 5, 1. 

cautis, is, f., PRUD. Perist. 10, 701, c. cautes. 

cautôr;* ôris, m. (caveo), $ 1 homme de 
précaution : PL. Capt. 256 © 2 celui qui garan- 
tit : cautor alieni periculi Crc. Sest. 15, celui qui 
garantit autrui du danger. 

cautroma, ătis, n. (cauter), blessure, brû- 
lure par le fer chaud : PLIN. VAL. 3, 47. 

cautülus, a, um (cautus), assez sûr : GELL. 
1, 3, 30. 

cautum, 7, n. (cautus), précaution : legum 
cauta CAsSIOD. Var. 5, 14, les dispositions pré- 
ventives des lois || cautüs, üs, m., ENNOD. 
Ep. 3, 1, 4. 

1 cautus; a, um, 

I part. de caveo. 

II pris adi d 1 entouré de garanties, sûr, 
qui est en sécurité : quo mulieri esset res cau- 
tior Cic. Cæc. 11, pour que la fortune de sa 
femme fût plus en sûreté ; pars quæ est cau- 
tior Cic. Amer. 56, le parti qui est le plus sûr 
des deux ; cautus ab incursu belli Luc. 4, 409, 
garanti contre les assauts de la guerre $ 2 qui 
se tient sur ses gardes, défiant, circonspect, 
prudent : parum putantur cauti fuisse CIC. 
Amer. 117, ils passent pour avoir manqué de 
prévoyance ; cautus in verbis serendis HOR. 
P. 46, qui crée des mots avec circonspection, 
cf. Cic. Q. 3, 9, 3; ad malum propius cau- 
tior Liv. 24, 32, 3, se tenant en garde surtout 
contre le danger immédiat ; cautus adversus 
fraudem Liv. 38, 25, 7, qui se défie d’un piège ; 
c. assumere dignos Hor. S. 1, 6, 51, attentif 
à ne prendre que des gens méritants ; c. rei 
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divinæ Macr. Sat. 1, 15, 8, fidèle aux pres- 
criptions religieuses || cautum consilium Crc. 
Phil. 13, 6, conseil prudent ; cautissima Tibe- 
rii senectus Tac. Ann. 2, 76, la vieillesse si dé- 
fiante de Tibère || cauteleux, rusé, fin : cauta 
vulpes Hor. Ep. 1, 1, 73, le renard matois. 

2 cautüs, üs, v. cautum. 

căva, æ, f. (cavus), fossé : GROM. 217, 1, 10, 


CAVÆDIUM (coupe) 


cävædium,” Dn (cavus, ædes), cour inté- 
rieure d’une maison : PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 5. 

căvāměn, inis, n. (cavo), excavation, 
grotte : SOL. 9, 9. 

cävannus, 1, m., chouette hulotte : EucH. 
Instr. 2, 9. 

Cavares, um, m., peuple de la Narbon- 
naise : PLIN. 3, 34. 

Cavarinus” i, m., nom d’un chef Gaulois : 
Cæs. G. 5, 54, 2. 

cävaticus, a, um (cavus), qui vit dans des 
trous : PLIN. 8, 140. 

cävatio, onis, f. (cavo), cavité : VARRO L. 5, 
19 ; SERV. En. 9, 697. 

cävatôr, oris, m, (cavo), celui qui creuse : 
PLIN. 10, 40 || graveur : CIL 6, 9239. 

cävatüra, æ, f. (cavo), cavité, creux : ca- 
vaturæ dentium M. EmP. 12, les alvéoles des 
dents. 

cävatus,* a, um. Ň 1 part. de cavo $ 2 
pris adi, creux : rupes cavata VIRG. En. 3, 229, 
caverne ; cavati oculi LUCR. 6, 1194, yeux caves 
|| cavatior TERT. Herm. 29. 


căvěa," æ, f. (cavus), À 1 cavité : PLIN. 11, 
3 || intérieur de la bouche : PRUD. Cath. 3, 94 || 
orbite de l’œil : Ps. LACT. Mort. 40, 5 2 en- 
ceinte où sont renfermés des animaux : [cage 
pour les fauves] Hor. P. 473 ; SUET. Cal. 27, 
3 ; [cage pour les oiseaux] Cic. Div. 2, 73; 
[ruche] Ve G. 4 58 || treillage dont on en- 
toure un jeune arbre : CoL. Rust. 5, 6, 21 
{3 partie du théâtre ou de l’amphithéâtre ré- 
servée aux spectateurs : qui clamores tota ca- 
vea ! Cic. Lol 24, quelles clameurs sur tous 
les bancs ! servos de cavea exire jubebant Crc. 
Har. 26, ils mettaient les esclaves à la porte 
du théâtre ; cavea prima, ultima Cic. CM 48, 
le premier rang, le fond du théâtre || [fig.] le 
théâtre, les spectateurs : SEN. Tranq. 11, 8 ; 
STAT. Th. 1, 423. 

cävéalis, e (cavea), enfermé ou conservé 
dans une excavation : VEG. Mul. 2, 53, 2. 


CAVEO 


cävéatus, a, um (cavea), 1 emprisonné, 
enfermé : PLIN. 9, 13 2 disposé en amphi- 
théâtre [en parl. d’une ville] : PLIN. 4 30. 

cävéfäcio, is, ere (caveo, facio), éviter : 
Fort. Carm. 8, 3, 193. 

cävéo, câvi, cautum, ēre, intr. et tr., $ 1 
être sur ses gardes, prendre garde : illum mo- 
nere, ut caveret Cic. Amer. 110, il l’avertissait 
de se tenir sur ses gardes || [avec ab] : ab ali- 
quo CIc. Sest. 133, se défier de qqn ` hortatur ab 
eruptionibus caveant Ces C. 1, 21, 4, il les ex- 
horte à se tenir en garde contre les sorties des 
assiégés || [avec cum] : mihi tecum cavendum 
est PL. Most. 1142, je dois être sur mes gardes 
avec toi (Ps. 909 ) || [avec de] : de aliqua re Crc. 
Inv. 2, 152 ; PL. Men. 931, prendre garde à qqch. 
|| [avec abl.] PL. Bacch. 147 ; Rud. 828, etc. || 
[avec acc.] se garder de, éviter : inimicitias CIC. 
Amer. 17, se précautionner contre les haines ` 
vallum cæcum fossasque Ces C. 1, 28, 4, se 
garder des trous de loup et des fossés ; cavea- 
mus Antonium Cic. Phil. 11, 10, gardons-nous 
d'Antoine ; cavenda est gloriæ cupiditas Cic. 
Off. 1, 68, il faut se défier de la passion de 
la gloire ; huic simile vitium in gestu cavea- 
tur Cic. Off. 1, 130, il faut se garder d’un défaut 
semblable dans le geste ; cave canem VARRO 
Men. 75, prends garde au chien || [avec le 
subj.] : cave putes Cic. Rep. 1, 65, garde-toi 
de croire ` cave quicquam habeat momenti gra- 
tia ! Cic. Mur. 62, prends garde que le crédit 
n'exerce la moindre influence, cf. Lig. 14 ; ca- 
vete quisquam supersit Liv. 24, 38, 7, prenez 
garde de laisser échapper qqn || [avec ne] : ca- 
vete ne spe præsentis pacis perpetuam pacem 
amittatis Cic. Phil. 7, 25, prenez garde que les- 
poir d’une paix présente ne vous fasse perdre 
une paix indéfinie ; hoc, quæso, cave ne te ter- 
reat Cic. Ac. 2, 63, que cela, je ten prie, ne 
tépouvante pas ` caves ne tui consultores ca- 
piantur Cic. Mur. 22, tu prends garde que tes 
clients ne soient victimes d’une surprise ; nihil 
magis cavendum est senectuti quam ne languori 
se desidiæque dedat Cic. Off. 1, 123, il n’est rien 
dont la vieillesse doive se garder davantage 
que de s’abandonner à la langueur et à l’inertie 
|| [avec ut ne] Cic. Q. 1, 1, 38 ; Lol 99 || [avec 
inf.] “Crc. Att. 3, 17, 3 ; SALL. J. 64, 2 ; CATUL. 
50, 21 ; VIRG. B. 9, 25 ; Ov. P. 3, 1, 139 ; com- 
misisse cavet quod mox mutare laboret Hor. 
P. 168, il est attentif à n’avoir rien commis qu’il 
s'efforce à changer ensuite $| 2 avoir soin de, 
veiller sur ; [avec dat.] : ipse sibi cavit loco TER. 
Eun. 782, il s’est ménagé lui-même par la place 
qu’il a choisie ; in Oratore tuo caves tibi per 
Brutum CÆcin. d Cic. Fam. 6, 7, 4, dans ton 
Orator tu te mets à couvert à la faveur de 
Brutus ; Roma, cave tibi Liv. 35, 21, 4, Rome, 
prends garde à toi || veteranis cautum esse vo- 
lumus Cic. Phil. 2, 59, nous voulons ménager 
les vétérans ` caves Siculis Cic. Verr. 2, 3, 26, tu 
prends soin des Siciliens ; minuitur gloria ejus 
officii, cui diligenter cautum est SEN. Ben. 3, 13, 
2, elle s’amoindrit, la gloire d’un service qu’on 
a entouré avec soin de garanties || [avec ut] 
avoir soin que, prendre ses mesures (précau- 
tions) pour que : Cic. Off. 1, 141 ; Liv. 3, 10, 14 ; 
27, 24, 8 ; caverat sibi... ut Cic. Pis. 28, il avait 
pris ses précautions dans son intérêt pour que 
3 [t. de droit] prendre toutes les précau- 
tions utiles, comme jurisconsulte, au nom du 
client ; veiller à ses intérêts au point de vue 
du droit : ad respondendum et ad agendum et 
ad cavendum peritus Cic. de Or. 1, 212, qui sait 
à la fois donner des consultations, guider dans 
une action judiciaire, et prendre toutes sûre- 


CAVÉOLA 


tés en droit, cf. Cæc. 78 ; Mur. 19 ; Leg. 1, 17 ; 
Off. 2, 65 || prendre des sûretés pour soi-même : 
sibi cavere Cic. Com. 35, prendre ses sûüretés ; 
cavere ab aliquo ut Liv. 24, 2, 5, prendre ses 
sûretés à l’égard de qqn en stipulant que || 
[avec prop. inf.] : rogant eum, ut ab sese ca- 
veat quemadmodum velit... neminem esse ac- 
turum Cic. Verr. 2, 2, 55, ils lui demandent 
de prendre à leur égard telle sûreté qu’il vou- 
dra comme garantie que personne n’intentera 
d'action, cf. Br. 18 || donner des süûretés, des 
garanties à autrui au moyen de qqch. : prædi- 
bus et prædiis populo cautum est Cic. Verr. 2, 
1, 142, le peuple a des garanties dans les cau- 
tions et les immeubles (est à couvert grâce aux 
personnes qui se portent caution et grâce aux 
biens-fonds qui servent de garantie), cf. Att. 5, 
21, 12 ; Liv. 22, 60, 4 ; TAC. Ann. 6, 17 ; ob- 
sidibus de pecunia cavent Ces G. 6, 2, 2, au 
sujet de la somme qu'ils doivent, ils donnent 
des otages en garantie, cf. SUET. Cal. 12 ; ob- 
sidibus cavere inter se CÆs. G. 7, 2, 2, échan- 
ger des otages pour se donner une garantie 
mutuelle || prendre des dispositions pour qqch. 
au moyen d’une loi [avec dat.] : his (agris) ca- 
vet Cic. Agr. 3, 12, voilà les champs qu’il pro- 
tège par sa loi (auxquels il veille) ; lex altera 
ipsis sepulcris cavet CC Leg. 2, 61, la seconde 
loi veille sur les sépultures mêmes || cavere 
ut, disposer que, stipuler que : Cic. Agr. 2, 
62 ; Leg. 2, 51 ; cautum est in Scipionis legi- 
bus ne plures essent... Cic. Verr. 2, 2, 123, il 
y a dans les lois de Scipion une disposition 
qui interdit qu'il y ait un plus grand nom- 
bre... ; [avec de] Cic. Inv. 2, 119 ; 2, 135 || [avec 
acc.] : non omnia scriptis, sed quædam, quæ 
perspicua sint, tacitis exceptionibus caveri CIC. 
Inv. 2, 140, [il dit] que toutes les exceptions 
ne figurent pas dans les textes, mais que cer- 
taines, qui sont évidentes, sont stipulées im- 
plicitement || prendre des dispositions par un 
traité pour qqn, sur qqch. : si Hiempsali sa- 
tis est cautum fædere Cic. Agr. 1, 10, si dans 
le traité il y a eu des dispositions suffisantes 
en faveur d'Hiempsal ; regi amico cavet (fæœ- 
dus) Cic. Agr. 2, 58, (le traité) garantit les pos- 
sessions d’un roi ami ; (agri) de quibus cautum 
est fædere Cic. Agr. 1, 10, (les terres) comprises 
dans les stipulations d’un traité, cf. Balbo 37 ; 
Liv. 21, 18, 8 ; absurda res est caveri fædere, 
ut Cic. Balbo 37, il est absurde que dans un 
traité il y ait un article stipulant que || prendre 
des dispositions en faveur de qqn au moyen 
d’un testament : cavere alicui Cic. Inv. 2, 120 ; 
Verr. 2, 1, 123 ; Clu. 162 ; quid ? verbis hoc sa- 
tis erat cautum ? Cic. Cæc. 53, eh quoi ! cette 
clause était-elle exprimée de façon assez expli- 
cite ? id testamento cavebit ? Cıc. Fin. 2, 102, 
réglera-t-il, ordonnera-t-il cela dans son testa- 
ment ? testamento cavere ut Cic. Fin. 2, 103, 
ordonner par son testament de... 


ww cavitum = cautum CIL 1, 585, e: 
căvě au lieu de cäve Hop S. 2, 3, 38, etc. 


căvěðla, æ, f., dim. de cavea : GLOSS. 


căvernař æ, f. (cavus), $ 1 cavité, ouver- 
ture : cavernæ terræ LUCR. 6, 597, les cavernes 
souterraines, cf. Cic. Nat. 2, 151 ; cavernæ na- 
vium Cic. de Or. 3, 180, cales des navires ; 
cavernæ arboris GELL. 15, 16, 3, fentes d’un 
arbre || pl., bassins, réservoirs : CURT. 5, 1, 28 || 
[en part.] a) trou, tanière d’un animal : PLIN. 
22, 72 ; b) orifices du corps : PLIN. 8, 218 93 
[fig.] la cavité que forme la voûte du ciel : 
Luck. 4, 171 ; 4, 391 ; Cic. Arat. 34, 252 ; VARRO 
Men. 270 ; cf. SERV. En. 2, 19. 
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cävernätim (caverna), à travers des cavi- 
tés : SID. Ep. 5, 14. 

cäverno, ātum, Gre (caverna), tr., creuser : 
C. AuR. Chron. 4, 3, 26. 

cävernoOsus, a, um (caverna), qui a des 
cavités, creux : PLIN. 26, 58. 

cävernüla, æ, f. (caverna), petite ouver- 
ture : PLIN. 27, 98. 

cävernum, In. et -NUS, L m., c. ca- 
verna : GLOSS. 

cävésis ou căve sis, prends garde, je te 
prie : PL. Amph. 845; As. 43; Aul. 584; 
Bacch. 402 ; Mil. 1245, etc. ; TER. Eun. 799. 

cäviæ, ārum, f., et cäviares hostiæ, f., 
partie des victimes jusqu’à la queue : P. FEST. 
57, 19. 

Caviï, orum, m., peuple d’Illyrie : Liv. 44, 
30. 

cävilla/* æ, f., f 1 plaisanterie, baliverne : 
aufer cavillam PL. Aul. 638, trêve de plaisante- 
rie 2 sophisme : CAPEL. 4, 423. 

cävilläbundus, a, um (cavillor), usant de 
sophismes, captieux : TERT. Anim. 34. 

cävillatio® ônis, f. (cavillor), $ 1 badi- 
nage, enjouement : cavillatio, genus facetia- 
rum in omni sermone fusum Cic. de Or. 2, 
218, l'enjouement est un ton plaisant répandu 
dans l’ensemble des propos 2 subtilité, so- 
phisme : cavillatio verborum infelix QUINT. 10, 
7, 14, stérile chicane de mots, cf. Cic. d. SEN. 
Ep. 111, 1 ; SEN. Ben. 2, 17, 1. 

cävillatôr;* oris, m. (cavillor), $| 1 badin, 
plaisant ` PL. Mil. 642 ; Cic. Att. 1, 13, 2 $ 2 
sophiste : SEN. Ep. 102, 20. 

cävillatorius, a, um, captieux, sophis- 
tique : BOET. Top. Cic. 1. 

căvillātrīx, Zeie, f. (cavillator), une so- 
phiste : verborum QUINT. 7, 3, 14, qui subtilise 
sur les mots || la sophistique : QUINT. 2, 15, 25. 

1 căvillātus, a, um, part. de cavillor et de 
cavillo. 

2 căvillātňs, üs, m., taquinerie : APUL. 
M. 8, 25. 

căvillis, is, f., c. cavilla : PL. Truc. 686. 

cävillo, are, ForT. Mart. 2, 241, c. cavillor || 
[au pass.] être tourné en moquerie : TERT. 
Res. 21 || căvillātus, a, um, qui a été trompé : 
APUL. M. 3, 19. 

căvillor;’ ātus sum, ārī, tr. et intr. $ 1 
plaisanter, dire en plaisantant, se moquer de : 
cum eo cavillor Cic. Att. 2, 1, 5, je plaisante 
avec lui ; cavillans vocare... Liv. 2, 58, 9, il ap- 
pelait ironiquement... || cavillari rem Crc. Q. 2, 
10, 2, plaisanter sur qqch. ; [avec prop. inf. 
dire en plaisantant que : Cic. Nat. 3, 83 93 
user de sophismes : cavillari tum tribuni Lrv. 
3, 20, 4, alors les tribuns de chercher chicane, 
cf. SEN. Ben. 7, 4, 8 ; Ep. 64, 3 || hæc cavillante 
Appio Liv. 9, 34, 1, Appius tenant ce raisonne- 
ment sophistique ; [avec prop. inf.] PLIN. 11, 
267. 

cävillosus, a, um (cavilla), plein de subti- 
lité : Fw. Math. 5, 8. 

cävillum, :, n., APUL. M. 1, 7, et cävillus, 
ï, m., APUL. M. 2, 19, c. cavilla. 

cävitas, ätis, f. (cavus), cavité : C. AUR. 
Acut. 3, 2, 9. 

cävitio, onis, f., P. FEST. 61, 3, arch. c. cautio. 

cävitum, v. caveo »—>. 

cävo;” avi, ātum, āre, (cavus), tr. $| 1 creu- 
ser : lapidem cavare Lucr. 1, 313, creuser la 
pierre ; luna cavans cornua PLIN. 8, 63, la lune 
à son déclin [qui creuse son disque] || ca- 
vare parmam gladio Ov. M. 12, 130, percer un 


CECROPIUS 


bouclier d'un coup d'épée 4 2 faire en creu- 
sant : naves ex arboribus Liv. 21, 26, 8, creu- 
ser des navires dans des arbres ; [poét.] arbore 
lintres VIRG. G. 1, 262, creuser des cuves dans 
le bois. 

cävositas, ātis, f. (cavus), cavité : TERT. 
Anim. 55. 

căvum¥ Cp. (cavus), trou Teen au pl.] : 
Liv. 24, 34, 9 ; SEN. Nat. 3, 28, 5. 

1 căvus? a, um, $| 1 creux, creusé, pro- 
fond : cava ilex VırG. B. 9, 15, chêne creux ; 
cava manus TIB. 2, 4, 14, le creux de la main ; 
cava dolia TIB. 1, 3, 80, tonneaux sans fond ; 
cava flumina VirG. G. 1, 326, fleuves pro- 
fonds $ 2 [fig.] a) qui n’est pas plein : cavi 
menses CENSOR. 20, 3, mois creux [de 30 jours, 
par opp. aux mois pleins, de 31 jours] ; b) 
vide, vain, sans consistance : cava imago VIRG. 
En. 6, 293, fantôme sans consistance ; nubes 
cava VIRG. En. 1, 516, nuage léger || [fig.] opi- 
bus inflati cavis P. Not Carm. 21, 912, enflés 
de leurs vaines richesses. 


2 căvus;j* i, m., trou, ouverture ` VARRO 
R. 3, 15, 2 ; HoR. S. 2, 6, 116 ; v. cavum. 


Cäÿc-, v. Chauc-. 

Cäystrôs” (-us), L m., fleuve d’Ionie : 
VIRG. G. 1, 384 || Caystrius äles = le cygne : 
Ov. Tr. 5, 1, 11. 


- cé, particule qui s’ajoute aux démonstra- 
tifs : hisce PL. Amph. 974, ceux-ci || devient 
-ci- quand elle est suivie de l’enclitique interr. 
ne : hicine, hæcine, sicine. 


Cēa;’ æ, f., Céa ou Céos, île de la mer Égée : 
VIRG. G. 1, 14 || Cēus, a, um, de Céa : Hop O. 2, 
1, 38 || CI, orum, m., les Céens : Cic. Div. 1, 
130 || Cius, a, um, "Luc, 4, 1130. 


Cebanus, a, um, de Ceba [ville de Ligu- 
rie] : PLIN. 11, 241. 


Cébenna;* Ces G. 7, 8, 2, ou Cébennæ 
MELA 2, 80, ou Cebennici montés, m., MELA 
2, 74, les Cévennes. 


Cěbrēn, ēnis m., dieu d’un fleuve de 
Troade : *SABIN. Ep. 3, 89 || -nis, idis, f., la fille 
de Cebren : Ov. M. 11, 769. 

Cébrenia, æ, f. (KeBpnvia), pays de 
Troade : PLIN. 5, 124. 


Cebrum, í, n., ville de la Mésie Inférieure : 
ANTON. 


Yv Yv ei Le 
Cěcauměna, orum, n. Dexoutuëvoc), la 
zone torride : CAPEL. 1, 17. 


1 cécidi, parf. de cado. 
2 cécidi, parf. de cædo. 
cécini, parf. de cano. 


Cecinna, æ, m., fleuve d’Étrurie : PLIN. 3, 
50. 


Cecrôpia” æ, f. (Kexponia), Athènes [la 
ville de Cécrops] : CATUL. 64, 79 || citadelle 
d'Athènes : PLIN. 7, 194. 


Cecrôpides,* æ, m., descendant de Cé- 
crops : Ov. M. 8, 550 || [fig.] ast ego Cecro- 
pides Juv. 8, 46, mais moi, je suis de vieille no- 
blesse || Cecropidæ, ārum, m., les Athéniens : 
VIRG. En. 6, 21. 

Cecrôpis;* idis, f., descendante de Cé- 
crops : Ov. M. 2, 806 || d'Athènes : mera Cecro- 
pis JUV. 6, 187, une Athénienne authentique. 

Cecrôpius;* a, um, d'Athènes ou de l’At- 
tique : apes Cecropiæ VırG. G. 4, 177, les 
abeilles de l’'Hymette. 


CÉCROPS 


CECROPS 


Cécrops;” ôpis, m. (Kexpot), Cécrops, 
[premier roi d'Athènes] : Ov. M. 2, 555. 

Cecryphälès, :, f., île de la mer Égée : 
PLIN. 4, 57. 

cectoria, æ, f., fossé formant limite : GROM. 
334, 15. 

cectorialis, e, de fossé, relatif au fossé : 
GROM. 337, 9. 

cectürium, "pn. GROM. 333, 19, c. cectoria. 

cecuma, v. cicuma. 

cecut-, v. cicut-. 

Cedar, m. ind., 1 second fils d’Ismaël : 
Vuxs. Gen. 25, 13 2 ville de l'Arabie Pétrée : 
VULG. Jer. 2, 10. 

cédentër, en se retirant : C. AUR. Acut. 3, 
16, 129. 

Cediïanus, a, um, de Cédia [ville de Cam- 
panie] : INSCR. 

1 cēdōf cessi, cessum, ère. 

I intr. 1 aller, marcher, s’avancer : ENN. 
Ann. 93 ; PL. Aul. 517 ; 526 ; Cas. 446, etc. ; 
Hor. S. 2, 1, 65 $| 2 s’en aller, se retirer : 
cedebas, Brute, cedebas, quoniam Stoici nostri 
negant fugere sapientes Cic. ad Br. 23, 5, tu 
te retirais, Brutus, tu te retirais, puisque nos 
Stoïciens prétendent que les sages ne fuient 
pas ; equites cedunt CÆs. G. 5, 50, 5, les cava- 
liers se retirent ; suis cedentibus auxilio succur- 
rere Ces G. 7, 80, 3, se porter au secours des 
leurs quand ils pliaient ; cedit rerum novitate 
extrusa vetustas semper LUCR. 3, 964, le vieux 
chassé par le nouveau toujours cède la place 
|| alicui, se retirer devant qqn, céder, plier : 
Viriatho exercitus nostri cesserunt Cic. Off. 2, 
40, nos armées ont plié devant Viriathe, cf. 
Font. 35 ; Mur. 53 ; Sulla 25 ; Pis. 20, etc. || loco 
cedere CÆs. C. 2, 41, 4, abandonner sa posi- 
tion, lâcher pied ; Italia Cic. Att. 7, 12, 4, se 
retirer de l'Italie ; patria Cic. Mil. 68, quitter 
sa patrie ; ex loco Liv. 3, 63, 1 ; ex acie Liv. 2, 
47, 2 ; ex civitate Cic. Mil. 81 ; e patria Crc. 
Phil. 10, 8, quitter, abandonner son poste, le 
champ de bataille, sa cité, sa patrie ; e vita Crc. 
Br. 4 (vita Cic. Tusc. 1, 35 ), quitter la vie ; 
[avec de] Lucr. 2, 999 ; 3, 223 ; Cic. Att. 7, 22, 
2 || [avec ab] VirG. En. 3, 447 ; Ov. P. 1, 3, 75 || 
[fig.] céder, ne pas résister ` fortunæ Ces G. 7, 
89, 2, céder à la fortune, s’incliner devant la 
nécessité ` tempori Cic. Mil. 2, céder aux cir- 
constances, cf. Fam. 4, 9, 2 ; Sest. 63 ; Cat. 1, 
22 ; precibus Cric. Planc. 9, céder aux prières ` 
numquam istius impudentiæ cessit CIc. Fl. 50, 
jamais il n’a plié devant son impudence || céder 
le pas, se reconnaître inférieur : cum tibi ætas 
nostra jam cederet Cic. Br. 22, alors que mon 
âge déjà te cédait le pas ; alicui aliqua re, le cé- 
der à qqn en qqch. : Cic. Or. 110 ; Nat. 2, 153 ; 
Cæs. C. 2, 6, 3, etc. (in aliqua re Cic. Leg. 1, 5 ; 
Fin. 1, 8 ) ; cedant arma togæ CC Phil. 2, 20, 
que les armes le cèdent à la toge || faire cession 


(abandon) de, aliqua re de qqch. : Cic. Off 2, 
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82 ; Liv. 3, 14, 2, etc. ; alicui aliqua re, à qqn 
de qqch. ; utrique mortem est minitatus nisi sibi 
hortorum possessione cessissent Cic. Mil. 75, il 
les menaça de mort l’un et l’autre, s’ils ne lui 
faisaient cession de leurs jardins, cf. Att. 13, 41, 
1 ; Liv. 24, 6, 8 ; 3, 45, 2, etc. || s’en aller, dispa- 
raître : horæ cedunt Cic. CM 69, les heures s’en 
vont, passent ; ut primum cessit furor VIRG. 
En. 6, 102, aussitôt que son délire fut tombé ; 
non audaci cessit fiducia Turno VIRG. En. 9, 
126, la confiance n’abandonna pas l’audacieux 
Turnus ; ut... Postumum Cominium bellum ges- 
sisse cum Volscis memoria cessisset Liv. 2, 33, 9, 
au point qu’il fût sorti de la mémoire (on eût 
oublié) que Postumus Cominius avait fait la 
guerre contre les Volsques 4 3 aller, arriver, 
échoir : quæstus huic cedebat Cic. Verr. 2, 2, 
170, le bénéfice allait à Verrès ; præda ex pacto 
Romanis cessit Liv. 26, 26, 3, le butin d’après 
le traité revint aux Romains ; urbs regi, cap- 
tiva corpora Romanis cessere Liv. 31, 46, 16, la 
ville échut en partage au roi, les captifs aux 
Romains ; prædæ alia militum cessere Līv. 43, 
19, 12, le reste alla au butin des soldats, de- 
vint la proie des soldats ; cetera armentorum 
pabulo cedunt CURT. 7, 4, 26, le reste du sol re- 
vient (est affecté) aux pâturages pour les trou- 
peaux ; aurum in paucorum prædam cessit LIv. 
6, 14, 12, lor est devenu la proie de quelques 
hommes, cf. SEN. Const. 5, 6 ; CURT. 7, 6, 16 ; 
Tac. Ann. 15, 45 ; in imperium Romanum ce- 
dere Liv. 1, 52, 2, passer au pouvoir des Ro- 
mains ; omnes in unum cedebant Tac. Ann. 6, 
43, tous se ralliaient au même pouvoir [à lui] 
|| in aliquid, se changer en qqch., tourner en : 
in deteriores, in meliores partes LUCR. 2, 508, 
tourner au pire, au mieux ; calamitates in re- 
medium cessere SEN. Tranq. 9, 3, des malheurs 
sont devenus salutaires ; pæna in vicem fidei 
cesserat Liv. 6, 34, 2, le châtiment tenait lieu 
de l’acquittement de la dette [du paiement] : 
temeritas in gloriam cesserat CURT. 3, 6, 18, la 
témérité avait abouti à la gloire ; hoc quoque in 
tuam gloriam cedet, eos ad summa vexisse, qui 
et modica tolerarent Tac. Ann. 14, 54, cela aussi 
tournera à ta gloire (cela deviendra pour toi 
un titre de gloire d’avoir...) que tu aies amené 
aux sommets les plus élevés des gens capables 
de supporter même la médiocrité || pro aliqua 
re, tenir lieu de qqch. : oves quæ non pepere- 
rint binæ pro singulis in fructu cedent CATO 
Agr. 150, 2, deux brebis stériles passeront pour 
une féconde (seront comptées pour) ; epulæ 
pro stipendio cedunt Tac. G. 14, les repas tien- 
nent lieu de solde || [avec un adv. de manière] 
aller, arriver, se passer : Catilinæ neque peti- 
tio neque insidiæ prospere cessere SALL. C. 26, 
5, pour Catilina ni sa candidature ni ses em- 
bûches n’eurent un heureux résultat ; secus ce- 
dere SALL. J. 20, 5, mal tourner, échouer ; [im- 
pers.] si male cesserat Hor. S. 2, 1, 31, s’il était 
arrivé qqch. de fâcheux ; [cedere seul = bene 
cedere, réussir : VIRG. En. 12, 148] ; cum opi- 
nione tardius cederet (venenum) SUET. Nero 33, 
comme (le poison) agissait (opérait) plus lente- 
ment qu’on ne pensait ; utcumque cessura res 
est CURT. 7, 1, 37, quel que doive être le résul- 
tat. 

II tr., céder, concéder : multa multis de suo 
jure Cic. Off. 2, 64, abandonner à beaucoup 
beaucoup de son droit ; ut gratiosi scribæ sint 
in dando et cedendo loco Cic. Br. 290, que les 
scribes se montrent obligeants à donner une 
place et céder la leur ; cedebant nocte hospiti- 
bus sævis cubilia Lucr. 5, 986, ils cédaient la 
nuit leurs couches à ces hôtes farouches || [avec 
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ut] concéder que, accorder que : Liv. 9, 42, 3 ; 
TAC. Ann. 12, 41 ; non cedere quominus QUINT. 
5, 7, 2, admettre que || [av. prop. inf.] TERT. 
Idol. 17. 

2 cědð;” plur. arch. cette (de ce et dō, 
date, impér.), 1 donne, montre, présente : 
cedo senem TER. Phorm. 321, donne-moi le 
vieux, le bonhomme, cf. 936 ; Andr. 730, etc. ; 
PL. Mil. 355, etc. ; Cic. Verr. 2, 3, 96 ; cedo 
argentum PL. Pers. 422, donne l’argent ; cedo 
mihi ipsius Verris testimonium Cic. Verr. 2, 
1, 84, montre-moi le témoignage de Verrès 
lui-même, cf. Verr. 2, 2, 104 ; 3, 99 ; 3, 117; 
5, 56, etc. 2 dis, parle : cedo, num barbaro- 
rum rex Romulus fuit ? Cic. Rep. 1, 58, voyons, 
Romulus était-il roi chez des barbares ? cedo, 
quid postea ? Cic. Mur. 26, voyons, qu'y a-t-il 
ensuite ? || [avec interr. indir.] : cedo, cui Si- 
culo civis Romanus cognitor factus umquam 
sit Cic. Verr. 2, 2, 106, indique à quel Sici- 
lien un citoyen romain a jamais servi de man- 
dataire ? cf. Vat. 30 ; Div. 2, 146 || [avec acc 
] : unum cedo auctorem tui facti Cic. Verr. 2, 
5, 67, cite un seul garant (précédent) de ton 
acte, cf. Verr. 2, 3, 29 ; Fin. 2, 25 ; Att. 9, 18, 
3 {3 [simple exhortation] allons, voyons : 
cedo, nuptias adorna PL. Aul. 157, allons, pré- 
pare les noces ` cedo, consideremus GELL. 17, 
1, 3, allons, considérons || cedo dum, donne 
donc, parle donc, voyons donc : PL. Men. 265 ; 
Trin. 968 ; TER. Phorm. 329. 

cédréläte, es, f. (xeSpenarn), cèdre d’une 
grande espèce : PLIN. 13, 53 ; 24, 17. 

cédrëus, a, um, de cèdre : VITR. Arch. 2, 9, 
13. 

cédria, æ, f., résine de cèdre : PLIN. 24, 17. 

cédrinus, a, um (xESpivoc), de bois de 
cèdre : PLIN. 16, 213. 

cédris, dis f. (xedpic), € 1 fruit du cèdre: 
PLIN. 24, 20 2 = frutex [en Phrygie] : PLIN. 
13, 54. 

cédrium, Dn. (xedpiov), huile tirée du 
cèdre : PLIN. 16, 52. 

Cedron, m. ind., Cédron [torrent et vallée 
près de Jérusalem] : VULG. Jer. 31, 40. 

Cedrosi, v. Gedrosi s. v. Gedrosia. 

cédrôstis, is, f. (xESpooTic), couleuvrée 
blanche [plante] : PLIN. 23, 21. 

cédrus if. (xEdpoc), cèdre : PLIN. 13, 52 || 
bois de cèdre : VIRG. G. 3, 414 || huile de cèdre : 
Hor. P. 332. 

Cëlädôn, ontis, m., nom d’un guerrier ` Ov. 
M. 5, 144 || un des Lapithes : Ov. M. 12, 250. 

Cëélädus à, m., rivière de la Tarracon- 
naise : MELA 3, 10. 

Cëlädusa, æ, f., une des Cyclades : PLIN. 4 
67. 

Cělădussæ, ārum, f., îles de la mer Adria- 
tique ` PLIN. 3, 152. 

Cëélænæ,” ārum, f., ville de Phrygie : Liv. 
38, 13, 5 || -lænæus, a, um, de Célènes : STAT. 
Th. 2, 666. 

Cělæneüs, et ou čos, m., nom d’un guer- 
rier : VAL. FLACC. 3, 406. 

Cëélæno,* üs, f., Pune des Pléiades : Ov. 
H. 19, 135 || Pune des Harpyes : VIRG. En. 3, 
211. 

cēlātē (celatus), en secret, en cachette : 
AMM. 14, 7,21. 

Celathara, orum, n., Celathara [bourg] : 
Liv. 32, 13, 12. 

célätim (celatus), en cachette, secrète- 
ment : quam maxime celatim SISENNA d. GELL. 
12, 15, 2, le plus secrètement possible. 
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célatio, ônis, f. (celo), action de cacher : 
BoET. Anal. pr. 1, 25. 

celatôr, ôris, m. (celo), celui qui cache : 
Luc. 10, 286. 

cēlātūra, v. cælatura. 

cēlātus, a, um, part. de celo || n. pris subst? 
celata : celatum [gén. arch.] indagator Pt. 
Trin. 241, qui est à l’affût des secrets. 

Célébandicum jugum, n., promontoire 
de la Tarraconnaise : AVIEN. Ora mar. 525. 

céléber, bris, bre, nombreux, en grand 
nombre ; 1 [en parl. de lieux] : très fré- 
quenté, très peuplé : tam celebri loco Crc. 
Mil. 66, dans un endroit si fréquenté ; in 
æde Castoris, celeberrimo clarissimoque mo- 
numento Cic. Verr. 2, 1, 129, dans le tem- 
ple de Castor ce monument si fréquenté et si 
illustre ; Antiochiæ, celebri quondam urbe et 
copiosa Cic. Arch. 4, à Antioche, ville autrefois 
très peuplée et riche ; oraculum tam celebre et 
tam clarum Cic. Div. 1, 37, oracle si consulté 
et si célèbre 2 [en parlant de fêtes] : célé- 
bré [fêté] par une foule nombreuse : dies fes- 
tus ludorum celeberrimus et sanctissimus CC, 
Verr. 2, 4, 151, le jour de fête célébré par des 
jeux qui attirait le plus la foule et était le plus 
vénéré ; funus magis amore civium quam cura 
suorum celebre Liv. 24, 4, 8, funérailles où l’af- 
fluence montrait plus l'affection des citoyens 
que la sollicitude de la famille ; (dies) quos 
in vita celeberrimos lætissimosque viderit Crc. 
Læl. 12, (jours) qu’au cours de sa vie il a pu voir 
les plus fêtés et les plus heureux ; celeberrima 
populi Romani gratulatio Cic. Phil. 14, 16, féli- 
citation de la masse du peuple romain || festos 
dies agunt celeberrimo virorum mulierumque 
conventu Cic. Verr. 2, 4, 107, ils célèbrent des 
jours de fête au milieu d’un concours immense 
d'hommes et de femmes $| 3 cité souvent et 
par un grand nombre de personnes, très ré- 
pandu : clara res est, tota Sicilia celeberrima 
atque notissima Cic. Verr. 2, 3, 61, le fait est 
patent, répandu et connu au plus haut point 
dans toute la Sicile ; Valerius Antias auctor est 
rumorem celebrem Romæ fuisse... Liv. 37, 48, 1, 
au dire de Valérius Antias, une nouvelle s’était 
répandue à Rome... || [d’où en parl. d’un nom] 
fêté, célébré, en vogue : Meneni celebre nomen 
laudibus fuit Liv. 4 53, 12, le nom de Méné- 
nius fut vanté à l'infini ; cum haud minus tri- 
buni celebre nomen quam consulum esset Liv. 7, 
38, 3, le nom du tribun n’étant pas moins fêté 
(célébré) que celui des consuls, cf. 6, 9, 8 ; 21, 
39, 8 ; 27, 40, 6 $ 4 [en parl. de pers.] célèbre, 
illustre : Liv. 26, 27, 16, etc. ; CURT. 7, 4, 8, etc. ; 
Sen. Ep. 40, 10, etc. ; PLIN. 3, 23, etc. { 5 qui 
se rencontre fréquemment : lapis celeber trans 
maria PLIN. 34, 2, pierre très répandue au-delà 
des mers. 

me la forme du masc. celebris se trouve 
dans HER. 2, 7 ; MELA 1, 70 ; TAC. Ann. 2, 88, 
etc. ; GELL. 17, 21, 10 ; APUL. M. 2, 12. 

célébräbilis, e (celebro), digne d’être célé- 
bré : AMM. 29, 5, 6. 

célébrassis, v. celebro »—. 

célébratio,* ônis, f. (celebro), $| 1 afflu- 
ence : quæ domus celebratio cotidiana ! Cic. 
Sulla 73, quelle affluence chez lui tous les 
jours ! || réunion nombreuse : hominum cœtus 
et celebrationes obire Cic. Off. 1, 12, aller là où 
les gens se rassemblent en grand nombre 4 2 
célébration, solennité : celebratio ludorum Crc. 
Att. 15, 29, 1, célébration des jeux $| 3 estime, 
faveur : equestres statuæ Romanam celebratio- 
nem habent PLIN. 34, 19, les statues équestres 
sont en grand honneur à Rome. 
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célébratôr, oris, m. (celebro), celui qui cé- 
lèbre : MART. 8, 78, 3. 

cělěbrātus;” a, um, part. de celebro pris 
adi, { 1 fréquenté : forum rerum venalium 
totius regni maxume celebratum SALL. J. 47, 1, 
marché le plus fréquenté de tout le royaume 
€ 2 fêté par une foule nombreuse : adven- 
tus dictatoris celebratior quam ullius umquam 
antea fuit Liv. 5, 23, 4 l’arrivée du dicta- 
teur rassembla plus de foule que celle d’au- 
cun autre auparavant ; nullus celebratior illo 
dies Ov. M. 7, 430, pas de jour plus fêté que 
celui-là $ 3 cité souvent et par beaucoup de 
personnes, publié, répandu : scio me in rebus 
celebratissimis omnium sermone versari CIC. 
Phil. 2, 57, je sais que je m'occupe de faits 
qui sont l’objet général de toutes les conversa- 
tions ; celebratis versibus laudata (bucula My- 
ronis) PLIN. 34, 57, (la vache de Myron) célé- 
brée dans des vers bien connus || avus nulla 
illustri laude celebratus Cic. Mur. 16, aïeul, 
dont aucun mérite éclatant n’a publié le nom 
4 honoré, vanté, fameux : artifices celebra- 
tos nominare PLIN. 34, 37, citer des artistes 
fameux ; Haterius eloquentiæ celebratæ Tac. 
Ann. 4, 61, Hatérius, d’une éloquence renom- 
mée $| 5 qui est employé souvent ` celebratior 
usus anulorum PLIN. 33, 27, l'usage plus ré- 
pandu des anneaux (mode plus générale) ; ver- 
bum celebratius GELL. 17, 2, 25, mot plus usité. 

célébresco, čre (celeber), intr., se répandre 
dans la foule : Acc. Tr. 274. 

célébris, m., v. celeber »—. 

cëělěbrïtās;* ātis, f. (celeber), $| 1 fréquen- 
tation nombreuse d’un lieu : propinquitas et 
celebritas loci Cic. Scauro 45, la proximité et 
la fréquentation du lieu ; propter viæ celebri- 
tatem Cic. Att. 3, 14, 2, parce que la route 
est très fréquentée ; odi celebritatem, fugio ho- 
mines Cic. Att. 3, 7, 1, je hais les lieux très 
fréquentés, je fuis le monde $| 2 célébration 
solennelle (en foule) d’un jour de fête : ludo- 
rum celebritas Cic. Verr. 2, 5, 36, la pompe 
des jeux (de Or. 3, 127 ) ; spoliatus illius su- 
premi diei celebritate Cic. Mil. 86, privé de la 
solennité de ce jour suprême [des funérailles] 
€ 3 extension, diffusion parmi un grand nom- 
bre de personnes, fait d’être mentionné sou- 
vent par une foule : quam celebritatem ser- 
monis hominum consequi potes ? Cic. Rep. 6, 
20, à quelle diffusion peux-tu atteindre par 
les propos des hommes ? hac tanta celebritate 
famæ Cic. Arch. 5, avec une renommée à ce 
point répandue ; si quis habet causam celebri- 
tatis et nominis Cic. Off. 2, 44, si qqn a des rai- 
sons d’avoir un nom répandu et glorieux || ce- 
lebritas nominis TAC. H. 2, 8 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 
23, 5, large diffusion d’un nom, notoriété $| 4 
grande affluence : celebritas virorum ac mulie- 
rum Cic. Leg. 2, 65, affluence des hommes et 
des femmes (Domo 75) ; totius Græciæ celebri- 
tate Cic. Tusc. 5, 9, au milieu du concours de la 
Grèce entière ; solitudo, celebritas Cic. Att. 12, 
13, 1, solitude, affluence ; in maxima celebri- 
tate atque in oculis civium vivere Cic. Off. 3, 
3, vivre au milieu du plus grand concours de 
peuple et sous les regards des citoyens 5 
fréquence : in multitudine et celebritate judi- 
ciorum Cic. Fam. 7, 2, 4, au milieu de ces ju- 
gements nombreux et répétés ; celebritas per- 
iculorum Tac. Ann. 16, 29, la fréquence des 
dangers 6 célébrité, renommée, notoriété : 
GELL. 6, 17, 1 ; 15, 31, 1. 

célébriter" (celeber), souvent : AUG. 
Hær. 81 ; celeberrime SUET. Tib. 52, très sou- 
vent. 
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célébrô; āvī, atum, are (celeber), tr., { 1 
fréquenter en grand nombre un lieu ou une 
personne : ab iis si domus nostra celebratur Crc. 
Mur. 70, si notre maison est fréquentée par 
eux ; viæ multitudine legatorum celebraban- 
tur Cic. Sest. 131, sur les routes se pressait 
une foule de députés ; ideo viam munivi, ut 
eam tu alienis viris comitata celebrares ? Crc. 
Cæl. 34, ai-je construit une route pour que tu 
y sois sans cesse avec une escorte d’hommes 
qui te sont étrangers ? frequentia et plausus me 
usque ad Capitolium celebravit Cic. Att. 4, 1, 5, 
la foule et les applaudissements se pressèrent 
autour de moi (m’accompagnèrent) jusqu’au 
Capitole ; senectutem alicujus celebrare et or- 
nare Cic. de Or. 1, 199, entourer (s’empresser 
autour de) et honorer la vieillesse de qqn ; sic 
ejus adventus celebrabantur ut Cic. Arch. 4, ses 
arrivées attiraient la foule à tel point que... || 
cujus litteris, nuntiis celebrantur aures cotidie 
meæ novis nominibus gentium Cic. Prov. 22, 
dont les lettres et les courriers font qu’à mes 
oreilles se pressent chaque jour de nouveaux 
noms de nations ; quorum studio et dignitate 
celebrari hoc judicium vides Cic. Sulla 4, que 
tu vois avec leur zèle et leur prestige assis- 
ter en foule à ce jugement $| 2 assister en 
foule à une fête, fêter (célébrer) en grand nom- 
bre, solennellement : festos dies ludorum Crc. 
Arch. 13, participer à la célébration des fêtes 
avec jeux publics ; celebratote illos dies cum 
conjugibus ac liberis vestris Cic. Cat. 3, 23, fê- 
tez en foule ces jours-là avec vos femmes et 
vos enfants ; nuptias Liv. 36, 11, 2, célébrer 
un mariage ; hujus in morte celebranda Crc. 
Mur. 75, dans la célébration solennelle de sa 
mort ; alicujus diem natalem SUET. Claud. 11 ; 
Tac. H. 2, 95, célébrer l’anniversaire de qqn ; 
alicujus exsequias Liv. 37, 22, 2, célébrer les 
funérailles de qqn, rendre les derniers hon- 
neurs à qqn || celebratur omnium sermone læ- 
titiaque convivium Cic. Verr. 2, 1, 66, le festin 
se célèbre au milieu des conversations et de la 
gaieté générales (Liv. 40, 14, 2) 3 répandre 
parmi un grand nombre de personnes, publier, 
faire connaître : ad populi Romani gloriam ce- 
lebrandam Cic. Arch. 19, pour répandre par- 
tout (au loin) la gloire du peuple romain ; cum 
jam in foro celebratum meum nomen esset CIC. 
Br. 314, comme déjà mon nom était répandu 
sur le forum ; factum esse consulem Murenam 
nuntii litteræque celebrassent Cic. Mur. 89, [là 
où] des messages et des lettres avaient pu- 
blié lélection de Muréna au consulat ; quid 
in Græco sermone tam tritum atque celebra- 
tum est quam... ? Cic. HL 65, qu'y a-t-il dans 
la langue grecque d’aussi rebattu, d'aussi com- 
mun que... ? ; res celebrata monumentis pluri- 
mis litterarum Crc. Rep. 2, 63, fait publié par de 
très nombreux monuments littéraires ; Han- 
nibalem litteris nostris videmus esse celebra- 
tum Cic. Sest. 142, nous voyons qu’Hannibal 
est souvent mentionné avec honneur dans nos 
écrits ; omni in hominum cœtu gratiis agen- 
dis et gratulationibus habendis et omni ser- 
mone celebramur Cic. Mil. 98, dans toutes les 
réunions, du on me remercie, qu'on me féli- 
cite, qu’on échange n’importe quel propos, on 
ne cesse de parler de moi ; his sermonibus cir- 
cumstantium celebratus Liv. 30, 13, 8, faisant 
ainsi les frais de la conversation des assistants 
|| [avec 2 acc.] : ut (eum) socium laborum non 
modo in sermonibus, sed apud patres et popu- 
lum celebraret TAC. Ann. 4, 2, au point que non 
seulement dans ses entretiens, mais au sénat 
et devant le peuple, il le proclamait le com- 
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pagnon de ses travaux || répandre avec éloge, 
glorifier, célébrer : ab eo genere celebratus auc- 
tusque erat SALL. J. 86, 3, c’est à cette catégo- 
rie de citoyens qu’il devait sa notoriété et son 
élévation ; Cyrum quem maxime Græci laudi- 
bus celebrant Liv. 9, 17, 6, Cyrus, que les Grecs 
vantent le plus ; aliquem celebrare Hor. O. 1, 
12, 2, célébrer, chanter qqn 4 employer sou- 
vent, pratiquer : artes Cic. de Or. 1, 2, prati- 
quer des arts ; apud Philonem harum causarum 
cognitio exercitatioque celebratur Cric. de Or. 3, 
110, chez Philon, l'étude et la pratique de ces 
causes se font couramment, cf. de Or. 3, 197 ; 
Div. 1, 3 ; servorum omnium vicatim celebra- 
batur tota urbe discriptio Cic. Domo 129, dans 
toute la ville on pratiquait le classement par 
quartier de tous les esclaves ; postea celebra- 
tum id genus mortis TAC. H. 2, 49, dans la suite 
ce genre de mort se répandit (se multiplia) ; 
hoc ornatus genus Cato in orationibus suis cele- 
bravit GELL. 13, 25, 12, cette figure de style, Ca- 
ton l’employa souvent dans ses discours ; cum 
his seria ac jocos celebrare Liv. 1, 4, 9, avec eux 
ils partageaient constamment les occupations 
sérieuses et les divertissements ; celebrari de 
integro juris dictio Liv. 6, 32, 1, on en revint 
de plus belle à la pratique des poursuites ju- 
diciaires || répandre dans l’usage : tertius mo- 
dus transferendi verbi, quem jucunditas celebra- 
vit Cic. de Or. 3, 155, une troisième sorte de 
métaphore, dont le plaisir a répandu l’usage ; 
Africani cognomen Liv. 30, 45, 6, mettre en 
usage (rendre courant) le surnom d’Africain. 

»— arch. celebrassit = celebraverit PL. 
d. NON. 134, 33. 

Celegeri, õrum, m., peuple de la Mésie : 
PLIN. 3, 149. 

Celeia, æ, f., ville de la Norique : PLIN. 3, 
146 || -ni, orum, m., CIL 3, 5197 et -iensés, 
ium, m., CIL 3, 5159, habitants de Céléia. 

Celeiātēs, řum, m., peuple de Ligurie : Liv. 
32, 29, 7. 

Celemna,;* æ, f., ville de Campanie : VIRG. 
En. 7, 739. 

Célenæ, v. Celænæ. 

Cëélendéris, is, f., Tac. Ann. 2, 80, c. Celen- 
dris. 

Célendéritis, idis, f., le pays de Celendris : 
PLIN. 5, 92. 

Celendris!* is, f., ville de Cilicie : MELA 1, 
77 [noté Celenderis d. le t. de Frick]. 

Celeniæ aquæ, ANTON. c. Cileniæ. 


1 cělěr? ëris, čre, 1 prompt, rapide, leste : 


face te celerem PL. Trin. 1008, depêche-toi ; 
Fama pedibus celeris, VirG. En. 4, 180, la Re- 
nommée aux pieds rapides ; evadit celer ri- 
pam VIRG. En. 6, 425, il franchit lestement la 
rive ; celerrimus Cic. Tim. 31, qui a le mou- 
vement le plus rapide ; [av. infin.] celer se- 
qui Hor. O. 1, 15, 18, prompt à suivre ` [av. 
gén. gérond.] celer nandi SIL. 4, 585, rapide à 
la nage © 2 [fig.] prompt, rapide, vif : mens, 
qua nihil est celerius Cic. Or. 200, l'esprit, 
que rien ne surpasse en promptitude ; ora- 
tio celeris et concitata Cic. de Or. 2, 88, style 
vif et rapide ; [av. infin.] celer irasci HoR. 
Ep. 1, 20, 25, prompt à la colère 3 hâtif : 
fata celerrima VirG. En. 12, 507, le trépas 
le plus prompt ; nimis celeri desperatione re- 
rum Liv. 21, 1, 5, par l’effet d’un désespoir trop 
prompt d 4 bref [en parl. de syllabes] : tres ce- 
leres QUINT. 9, 4, 111, trois brèves. 


ə— arch. celeris, m., CAT. d Prisc. Gramm. 


7, 57 ; celer, f., L. ANDR. ibid. ; gén. pl. cele- 
rum [au lieu de celerium] C. AUR. Acut. 2, 1, 1 
|| celerissimus Enn. d Prisc. Gramm. 7, 57. 
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2 Cělěr;? eis m., Céler [officier de Romu- 
lus] : Ov. EA 837 || surnom de diverses fa- 
milles : Crc. Br. 247 ; MART. 1, 63, 2. 

céléranter (celero), précipitamment : Acc. 
d. NON. 513, 25. 

célératim, SISENNA d NoN. 87, 2, c. le pré- 
cédent. 

célératus, a, um, part. de celero. 

céléré,° adv. arch., rapidement : PL. Curc. 
283. 

Célëérés;” um, m., Célères [300 cavaliers 
qui formaient la garde de Romulus] : Liv. 1, 15, 
8. 

céléripes, pědis (celer, pes), léger à la 
course : Cic. Att. 9, 7, 1. 

célérissimus, v. celer »—. 

céléritas, ātis, f. (celer), célérité, rapidité, 
agilité : velocitas corporis celeritas appella- 
tur Cic. Tusc. 4, 31, la vitesse du corps a nom 
célérité ; celeritas peditum Ces G. 1, 48, 6, 
l’agilité des fantassins ` navis erat incredibili 
celeritate velis Cic. Verr. 2, 5, 88, le navire 
marchait à la voile à une vitesse incroyable 
|| [fig.] promptitude ` celeritas animorum Crc. 
CM 78, l’agilité de l'esprit ; celeritas consi- 
lii Ner. Ages. 6, 2, rapidité de décision ` cele- 
ritas dicendi Cic. Fl. 48, volubilité de parole ; 
veneni Cic. Cæl. 60, action prompte d’un poi- 
son. 

céléritér® (celer) promptement, rapide- 
ment : Cic. Att. 15, 27, 1 || celerius Ce, Verr. 2, 
3, 60 ; celerrime Crc. Fin. 2, 45. 

céléritüud5, inis, f. (celer), vitesse : VARRO 
R. 3, 12, 6. 

célériuscüle, (celeriusculus), assez vive- 
ment : HER. 3, 24. 

célériuscülus, a, um (dim. de celer), mot 
formé sur le précédent par PrIsC. Gramm. 3, 
29. 

céléro;” avi, ātum, are (celer), $| 1 tr., 
faire vite, accélérer, hâter, exécuter prompte- 
ment : celerare fugam VIRG. En. 9, 378, fuir pré- 
cipitamment ; hæc celerans VIRG. En. 1, 656, se 
hâtant d'exécuter ces ordres ` celerandæ victo- 
riæ intentior Tac. Ann. 2, 5, plus occupé de hâ- 
ter la victoire $] 2 intr., se hâter : Tac. Ann. 12, 
64 ; H. 3, 5 || se hâter d’aller : CATUL. 63, 21 || 
[av. infin.] celerant in te consumere nomen Aus. 
Mos. 353, ils se hâtent d’absorber en toi leur 
nom. 

cělēs, ētis, m. (xEANG, celox), $ 1 cheval 
de course : PLIN. 34, 19 9 2 bateau rapide, 
yacht : PLIN. 7, 208. 

cělētizontes, um, m. (xeAnTiCovrec), ca- 
valiers de chevaux de course, jockeys : PLIN. 34, 
75. 

Cěletrum, :, n., ville de Macédoine : Liv. 
31, 40, 1. 

céleuma, ătis, n. (xEREUUX), v. celeusma. 

Cëleusi" ï, m. (Kscoc), Célée, [roi d’Éleu- 
sis] : VIRG. G. 1, 165. 

céleusma (céleuma), ätis, n. (x£Aevoua), 
MART. 3, 67, 4, et céleusmä, æ, f., FORT. 
Mart. 4, 423, 1 chant en mesure [qui règle 
les mouvements des rameurs] : cani remigibus 
celeuma per symphoniacos solebat et per assam 
vocem Ps. Ascon. Cæcil. 55, la mesure était 
donnée aux rameurs par des musiciens et par 
la voix seule 2 chant rythmant divers tra- 
vaux : HIER. Is. 5, 10 ; AUG. Monach. 17, 20. 

celeustés, æ, m. (xEhEvOTN cl, chef des ra- 
meurs [v. celeusma D 1] ; CIL 12, 5736. 

célia, æ, f., bière d’Espagne [aussi cælia] : 
PLIN. 22, 164. 

célibaris, v. cælibalis. 


UT TA 


Il 


CELLA VINARIA 


cella? æ, f. (celo), 1 endroit où l’on 
serre qqch. grenier, magasin : cella vinaria, 
olearia, penaria Cic. CM 56, cellier à vin, 
à huile, garde-manger ; emere frumentum in 
cellam Cic. Verr. 2, 3, 202, acheter du blé 
pour son approvisionnement personnel || [fig.] 
cella penaria rei publicæ nostræ (Sicilia) CAT. 
d. Cic. Verr. 2, 2, 5, la Sicile est le grenier à 
blé de Rome d 2 petite chambre, chambrette : 
concludere se in cellam aliquam TER. Ad. 552, 
s'enfermer dans quelque réduit ; cellæ servo- 
rum Cic. Phil. 2, 67, réduits des esclaves ; cella 
pauperis SEN. Ep. 18, 7 ; 100, 6, le réduit du pau- 
vre [chambre misérable que les riches avaient 
dans leurs demeures luxueuses pour y faire 
une sorte de retraite par raffinement, cf. SEN. 
Helv. 12, 3], cf. MART. 3, 48, 1 3 salle de 
bains ` PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 11 4 partie du 
temple où se trouvait la statue du dieu, sanc- 
tuaire : Jovis cella Liv. 5, 50, 6, le sanctuaire de 
Jupiter 5 logement des animaux : columba- 
rum CoL. Rust. 8, 8, 3, pigeonnier 6 alvéoles 
des ruches, cellules : VIRG. G. 4, 164. 

Cellæ, ärum, f., bourg d’Afrique dans la 
Byzacène : ANTON. 

celläriensis, e (cella), relatif au grenier, 
aux provisions ` CoD. TH. 7, 4, 32. 

celläridlum, i, n. (cellarium), petit gre- 
nier : HIER. Jovin. 2, 29. 

cellāris, e (cella), de pigeonnier : 
Rust. 8, 8, 1. 

cellārītēs, æ, m. (cellarium), dépensier : 
CassIop. Var. 10, 28. 

cellärium, " n., garde-manger, office ` 
ScÆv. Dig. 32, 41, 1 || provisions : LAMPR. 
Hel. 26, 8. 

1 cellarius;* ï, m., chef de l'office, dépen- 
sier : PL. Capt. 895. 

2 cellärius, a, um (cella), de l'office : cel- 
laria sagina PL. Mil. 845, l'embonpoint ou on 
gagne à l'office. 

cellerarius (cellarä-), ïi, m., sommelier : 
BENED. Reg. 39. 

celliô, ünis, m. (cella), sommelier : CIL 2, 
5356. 

cellüla;* æ, f. (cella), c. cella § 2 : TER. 
Eun. 310 || cellule de moine : HIER. d. AUG. 
Ep. 72, 3 || c. cella 8 5 et 1 : Cor. Rust. 8, 9, 
3 ; CoD. TH. 14, 15, 4. 

cellülanus, ï m., qui vit dans une cellule, 
moine : SID. Ep. 9, 3. 

Celmis, is, m. (uc), nourricier de Ju- 
piter : Ov. M. 4, 282. 

célo, ävi, ātum, Gre (*kel-, cella, clam, clan- 
culum), tr., 1 tenir secret, tenir caché, ne 
pas dévoiler, cacher : sententiam Cic. Ac. 2, 
60 ; peccatum CIC. Nat. 2, 11, tenir cachée son 
opinion, cacher une faute ; rex id celatum vo- 
luerat Cic. Verr. 2, 4, 64, le roi avait voulu que 
l’objet fût tenu caché ; cum quæ causa illius 
tumultus fuerit testes dixerint, ipse celarit CC, 
Verr. 2, 1, 80, les témoins ayant dit, mais lui 
ayant caché la raison de ces désordres ; celans 
quantum vulnus accepisset NEP. Dat. 6, 1, ne 
laissant pas voir quelle cruelle blessure il avait 
reçue : cupiebam animi dolorem vultu tegere et 


CoL. 


CÉLOX 


taciturnitate celare Cic. Verr. 1, 1, 21, je dési- 
rais que mon visage masquât la peine que je 
ressentais et que mon silence la tînt secrète ; 
primo urbis magnitudo ea (mala) celavit Lrv. 
39, 9, 1, au début la grandeur de la ville cacha le 
mal $| 2 cacher à qqn, celare aliquem : si omnes 
deos hominesque celare possimus Cic. Off. 3, 
37, quand même nous pourrions tenir tous les 
dieux et les hommes dans l'ignorance ; cum 
familiariter me in eorum sermonem insinua- 
rem, celabar, excludebar Cic. Agr. 2, 12, j'avais 
beau me mêler familièrement à leurs entre- 
tiens, on se cachait de moi, on m’évinçait ; ce- 
lari videor a te Cic. Q. 2, 15, 5, je crois que je 
suis tenu par toi dans l'ignorance $| 3 cacher 
qqch. à qqn, celare aliquem aliquam rem : Crc. 
Or. 230 ; Fam. 2, 16,3 ; Liv. 40, 56, 11 ; indicabo 
tibi quod in primis te celatum volebam Crc. 
Q. 3, 5, 4, je te révélerai ce qu'à toi surtout je 
voulais cacher ; celabis homines quid iis adsit 
commoditatis ? Cic. Off. 3, 52, tu cacheras à 
tes semblables l’avantage qui est à leur por- 
tée ? quam quidem celo miseram me hoc ti- 
mere CC Att. 11, 24, 2, et je cache à la mal- 
heureuse que Tat ces craintes || celare aliquem 
de aliqua re Cic. Verr. 2, 4, 29, tenir qqn dans 
l'ignorance touchant qqch. ; credo celatum esse 
Cassium de Sulla uno Cic. Sulla 39, j'imagine, 
Cassius était tenu dans l'ignorance touchant le 
seul Sylla ; non est profecto de illo veneno celata 
mater Cic. Clu. 189, cette mère n’a pas été te- 
nue dans l'ignorance de cette préparation du 
poison (elle a été dans la confidence de cet 
empoisonnement) || celare alicui aliquid : *B. 
ALEX. 7, 1 ; id Alcibiadi diutius celari non po- 
tuit NEP. Alc. 5, 2, cela ne put être caché bien 
longtemps à Alcibiade [mss ; mais corr. Alci- 
biades]. 

»— arch. celassis = celaveris PL. St. 149 
|| inf. passif celarier Lucr. 1, 905 || gén. plur. 
celatum = celatorum Dt. Trin. 241. 

célôx öcis, m. et f. Geéiof, cf. celer), na- 
vire léger : m., LIV. 21, 17, 3 ; 37, 27, 4 ; f., celox 
publica PL. Capt. 874, vedette || [fig.] onusta ce- 
lox PL. Ps. 1305, ventre garni. 

celsa, æ, f. (celsus), nom latin du syco- 
more : Jam. Orig. 17, 7, 20. 

celse [inus.], en haut : celsius CoL. Rust. 4, 
19, 2 ; AMM. 25, 4. 

Celsēnsēs, řum, m., peuple de la Tarracon- 
naise ` PLIN. 3, 24. 

Celsidius, ï, m., nom de famille romain : 
CIL 2, 872. 

celsijügus, a, um, (celsus, jugum), au som- 
met élevé : CYPR. GALL. Gen. 291. 

Celsinus, Și, m., surnom romain : 
3283. 

celsitas, ātis, f., Cypr. Ep. 39, 4 ; c. celsi- 
tudo. 

celsithrônus, a, um (celsus, thronus), qui 
a un trône élevé : AN. HELV. 185, 6. 

celsitüdo, inis, f. (celsus), élévation, hau- 
teur : celsitudo corporis VELL. 2, 94, 2, haute 
taille ; celsitudines montium AMM. 23, 6, 28, 
hauts sommets || [fig.] altesse, grandeur [titre 
honorifique] : Con TH. 6, 26, 8. 

1 celsus;° a, um (inus. cello), d 1 élevé, 
haut, grand : deus homines celsos et erectos 
constituit Cic. Nat. 2, 140, Dieu a donné à 
l'homme une taille élevée et droite ; celsæ 
turres Hor. O. 2, 10, 10, les hautes tours 4 2 
qui se redresse, fier, noble, plein d’assurance : 
celsus hæc corpore dicebat Liv. 30, 32, 11, il 
parlait ainsi en redressant sa taille ; celsus et 
erectus, qualem sapientem esse volumus CIC. 
Tusc. 5, 42, fier, noble et tel que nous nous 


CIL 2, 
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représentons le sage || celsior Ov. M. 1, 178 ; 
QUINT. 1, 2, 30 ; celsissimus CoL. Rust. 3, 8, 2. 

2 Celsus; CL m., Celse { 1 médecin cé- 
lèbre et écrivain encyclopédiste : QUINT. 10, 1, 
124 2 jurisconsulte sous Trajan : PLIN. MIN. 
Ep. 6, 5,4 € 3 Celsus Albinovanus, v. Albino- 
vanus. 

Celtæ,” ārum, m., les Celtes [en part., habi- 
tants de la Gaule centrale] : Ces G. 1, 1 ; Liv. 
5, 34, 1. 

celthis, is, f., micocoulier : PLIN. 13, 104. 

Celtiber,° ert m., Celtibérien : CATUL. 
39, 17 || Celtibéri, ōrum, m., les Celtibé- 
riens [peuple d'Espagne] : Cic. Tusc. 2, 65 || 
Celtïbéria, æ, f., Celtibérie : Cic. Phil. 11, 12 
|| Celtibericus, a, um, Celtibérien : Liv. 42, 3, 
1. 

Celticé loqui Sucre. Sev. Dial. 1, 27, 4, par- 
ler celtique. 

Celticus, a, um, qui a rapport aux Celtes : 
PLIN. 4 106 || Celticum, CL n., le pays des 
Celtes : Liv. 5, 34, 2 || Celtici, ōrum, m., (ou 
Celtica gens MELA 3, 10) peuple d’Espagne : 
PLIN. 4, 111 || Celticum promuntorium, In. 
le cap Celtique [auj. cap Finistère] : PLIN. 3, 13. 

Celtillus;* 7, m., chef arverne, père de Ver- 
cingétorix : CÆs. G. 7, 4, 1. 

celtis, is, f., burin de graveur : VuLc. Job 19, 
24. 

celtium, ï, n., écaille de tortues cornues : 
PLIN. 9, 38. 

Céménélensis, e, de Céménélium [ville 
voisine de Nice] : CIL 5, 7872. 

cementum, ; n., v. cæmentum. 

Cemměnīcē, ēs, f., région contiguë à la 
Narbonnaise [tirant son nom d’une monta- 
gne appelée Cemma ou Cema] : AVIEN. Ora 
mar. 622 [noté Cimenice par Holder]. 

Cempsi, orum, m., peuplade des Pyrénées : 
AVIEN. Ora mar. 195. 

cēnaŹ æ, f. (arch. cesna, v. P. FEST. 209), 
1 dîner [repas principal vers 15 h., les af- 
faires étant terminées vers 14 h., cf. Hor. Ep. 1, 
7, 47 et 71] : cenam coquere PL. Aul. 365, faire 
cuire le dîner ; cenas facere, obire Cic. Att. 9, 
13, 6, donner des dîners, assister à des dîners ; 
ad cenam invitare Cic. Fam. 7, 9, 3 ou vo- 
care Cic. Att. 6, 3, 9, prier à dîner ; dare ce- 
nam alicui Cic. Fam. 9, 20, 2, offrir à dîner 
à qqn ; inter cenam CC Q. 3, 1, 19, à table ; 
ter super cenam bibere SUET. Aug. 77, boire à 
trois reprises pendant le dîner ; cena comesa 
venire VARRO R. 1, 2, 11, arriver après le dessert 
q 2 service : cena prima, altera MART. 11, 31, 5, 
le premier, le second service 3 salle à man- 
ger : PLIN. 12, 11 4 réunion de convives : in- 
gens cena sedet Juv. 2, 120, les convives sont 
nombreux. 

Cenabum "7 -bensis, v. Gen-. 

cénäcellum, ;, n. (cenaculum), petite salle 
à manger : N. TIR. 92, 3. 

cénacülaria, æ, f., situation de locataire de 
l’étage supérieur d’une maison : ULP. Dig. 9, 3, 
5. 

cenäcülarius, ï, m., locataire de l'étage 
supérieur [avec droit de sous-location] : ULP. 
Dig. 13, 7, 11. 

cénäcülatus, a, um, (cenaculum8 2), voûté, 
à étages : AVIT. Hom. p. 126 et 142 (Peiper). 

cēnācňlum;’ í, n., 4 1 salle à manger : 
VARRO L. 5, 162 {| 2 étage supérieur [où se 
trouvait la salle à manger], chambres placées 
à cet étage : cenacula dicuntur ad quæ scalis 
ascenditur FEST. 54, 6, on appelle cenacula les 
pièces où l’on monte par des escaliers, cf. Liv. 
39, 14, 2 ; Roma cenaculis sublata Cic. Agr. 2, 


CENO 


96, Rome où les maisons montent en étages || 
[fig.] cenacula maxima cæli ENN. Ann. 60, les 
régions supérieures du ciel ; cf. PL. Amph. 863. 

Cēnæum, í, n., cap. de l’île d'Eubée : Liv. 
36, 20, 5 || Cénæus, a, um, de Cenæum : Ov. 
M. 9, 136. 

cénasso, is, v. ceno »—. 

cénaticus,* a, um (cena), qui a rapport au 
dîner : spes cenatica PL. Capt. 496, espoir de 
dîner || cénäticum, : n., indemnité de nourri- 
ture : CIL 6, 9044. 

cenatio,” onis, f. (ceno), salle à manger : 
SEN. Ep. 90, 9 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 10 ; SUET. 
Nero 31, 2. 

cenätiuncüla,* æ, f., petite salle à man- 
ger : PLIN. MIN. Ep. 4, 30, 2. 

cénäatÔr, cris, m. (ceno), convive : GLOSS. 2, 
267, 27. 

cēnātōríum, à, n. (cenatorius), salle à 
manger : N. Tir. 103, 14. || cenatoria, orum, 
n., habits, toilette de table : PETR. 21, 5. 

cénatorius, a, um, relatif aux repas, à la 
table : cenatoria vestis CAPIT. Maxim. 30, 5, 
toilette de table. 

cénatürio, īre (ceno), intr., avoir envie de 
dîner : MART. 11, 77, 3. 

cénätus,* a, um, part. de ceno, 1 qui a 
dîné : Pr. Aul. 368 ; Cic. Dei 42 2 passé 
à dîner, passé à table : cenatæ noctes PL. 
Truc. 279, nuits passées à dîner, cf. SUET. 
Aug. 70. 

Cenchramis, "die, m., statuaire grec : PLIN. 
34, 87. 

Cenchrëéæ, ärum, f., port de Corinthe : Lrv. 
28, 8, 11 || Cenchreus ou -æus, a, um, de 
Cenchreæ : STAT. Th. 4, 60. 

Cenchréis, dis, f., 1 mère de Myrrha : 
Ov. M. 10,435 $| 2 île de la mer Égée : PLIN. 4, 
27; 

cenchris, idis (xeyxpic), 1f, sorte 
d’épervier : PLIN. 10, 143 2 m., espèce de 
serpent tacheté : PLIN. 20, 245 ; Luc. 9, 712. 

cenchritis, idis, f. (xeyxeiTnc), pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 188. 

Cenchrius, ï, m., fleuve d’Ionie : 
Ann. 3, 61. 

cenchrôs, ï, m. (xéyxpoc), sorte de dia- 
mant : PLIN. 37, 57. 

Cende, es, f., forêt dans l’île de Paros : PLIN. 
16, 111. 

Cendeberïa pälus, f., marais au pied du 
mont Carmel : PLIN. 5, 76 ; Cendebïa Pun. 
36, 190. 

Cénéta, æ, f., ville de l'Italie : FORT. Mart. 4, 
767. 

Cenicensés, m., peuple de la Narbon- 
naise : PLIN. 3, 36. 

Cenimagni;* rum, m., peuple de Breta- 
gne : CÆs. G. 5, 21, 1. 

Cenina, Ceninensis, v. Cæn-. 

cenito,” ävi, āre, fréq. de ceno, intr., dîner 
souvent : si foris cenitarem Cic. Fam. 7, 16, 
12, si j'avais l'habitude de dîner en ville ; so- 
lus cenitabat SUET. Aug. 76, 2, il prenait ses 
repas seul || [pass. imp.] patentibus januis ce- 
nitatur Macr. Sat. 2, 13, 1, on dîne à portes 
ouvertes. 

Cennesseris, is, f., ville de l'Arabie Heu- 
reuse : PLIN. 6, 158. 

cén0, gut, āre (cena), { 1 intr., dîner : 
apud Pompeium cenavi Cic. Fam. 1, 2, 3, j'ai 
dîné chez Pompée ; melius cenare Cic. Tusc. 5, 
97, mieux dîner ; cum cenatum forte apud Vitel- 
lios esset Liv. 2, 4, 5, au cours d’un dîner donné 
par les Vitellius 2 tr., manger à dîner, dîner 


Tac. 


CENO 


de : cenare olus omne Hor. Ep. 1, 5, 2, manger 
des légumes de toute sorte ; centum ostrea Juv. 
8, 85, dévorer un cent d’huîtres || [fig.] cenabis 
hodie magnum malum PL. As. 936, tu en ava- 
leras de dures aujourd’hui. 

mm cenassit = cenaverit PL. St. 192. 

Ceno, onis, f., Cénon [ville des Volsques] : 
Liv. 2, 63, 6. 

cénddoxia, æ, f., vaine gloire : 
Inst. 11, 1. 

Cěnðmānī;* ou, m., peuple de la Cel- 
tique : Cæs. G. 7, 75, 3 || peuple de la Cisalpine : 
Liv. 5, 35, 1. 

cénôtäphiôlum, z7, n., petit cénotaphe : 
CIL 6, 13386. 

cénôtäphium, 7 n. (xevortpiov), céno- 
taphe : LAMPR. Al. Sev. 63, 3. 

censen, v. censeo —>. 

Censennia, æ, f., ville du Samnium : Liv. 
9, 44. 

cēnsěð; ett. sum, ēre, tr. 


CASSIAN. 


I estimer, évaluer 1 en parl. du cens : 
censores populi ævitates... pecuniasque cen- 
sento Cic. Leg. 3, 7, que les censeurs fassent 
le recensement des âges. et des fortunes du 
peuple ; quinto quoque anno Sicilia tota cen- 
setur Cic. Verr. 2, 2, 139, tous les cinq ans la 
Sicile entière est soumise aux opérations du 
cens ` nullam populi partem esse censam CIC. 
Arch. 11, qu'il n’y a eu recensement d'aucune 
partie du peuple ; domini voluntate census CIC. 
de Or. 1, 183, [esclave] inscrit au nombre des 
citoyens sur les registres du cens par la vo- 
lonté de son maître ; illud quæro, sintne ista 
prædia censui censendo Cic. Fl. 80, je te de- 
mande si ces terres se prêtent à l'opération du 
cens = si elles peuvent être portées [comme 
étant vraiment ta propriété] sur les listes des 
censeurs ; legem censui censendo dicere Liv. 
43, 14, 5, = formulam censendi dicere, fixer la 
règle, le taux pour l'application du cens ; ca- 
pite censi, v. caput ; census equestrem sum- 
mam nummorum Hor. P. 383, recensé pour la 
somme de sesterces qui correspond à la classe 
des chevaliers || déclarer soi-même sa fortune 
en se faisant inscrire sur la liste des censeurs : 
in qua tribu ista prædia censuisti ? Ce Fl. 80 
[cf. prædia in censu dedicare FI. 79, faire entrer 
des terres dans le dénombrement de ses biens] 
dans quelle tribu as-tu fait figurer ces biens 
pour le cens ? $ 2 [fig.] recenser, mettre au 
nombre de : de aliquo censeri Ov. P. 2, 5, 
73 ; 3, 1, 75, être considéré comme apparte- 
nant à qqn ; nomine aliquo VAL. MAX. 8, 7, 2, 
être désigné par un nom || évaluer, estimer : 
PL. Den 56 ; Rud. 1271 ; TER. Haut. 1023 ; si 
censenda nobis sit atque æstimanda res CC, 
Par. 48, si nous devions faire une évaluation, 
une appréciation de la chose ; aliqua re cen- 
seri, se faire apprécier par qqch. : TAC. Agr. 45 ; 
Dm. MIN. Pan. 15 ; SUET. Gramm. 10 ; virtus 
suo ære censetur SEN. Ep. 87, 17, la vertu tire 
toute sa valeur d’elle-même. 

II juger, être d'avis 1 opinion, point de 
vue de qqn en général : sic enim ipse censet CIC. 
Or. 176, car telle est son opinion à lui-même ; 
quid censetis ? Crc. Verr. 2, 5, 10, quel est votre 
avis ? || quid censetis fore si... ? Cic. Tull. 40, 
qu’arrivera-t-il, à votre avis, si... ? illos cense- 
mus in numero eloquentium reponendos CIC. 
de Or. 1, 58, j'estime qu’il faut les ranger au 
nombre des gens éloquents ; quid censes cete- 
ros ? Cic. Att. 14, 4, 1, que feront les autres, 
à ton avis ? an censebas aliter ? Cic. Att. 14, 
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11, 1, ou bien croyais-tu qu’ils agiraient autre- 
ment ? || [avec deux interr.] : quid censes Ros- 
cium quo studio esse ? Cic. Amer. 49, et, selon 
toi, quel est le goût de Roscius ? quid censes 
qualem illum oratorem futurum ? Cic. de Or. 1, 
79, imagines-tu quel orateur ce serait ? quid 
censetis nullasne insidias extimescendas ? Crc. 
Phil. 12, 22, croyez-vous qu’il n’y ait pas 
d’embüches à redouter ? || mentem solam cen- 
sebant idoneam, cui crederetur Cic. Ac. 1, 
30, l'intelligence, suivant eux, méritait seule 
la confiance ; illa num leviora censes ? CIC. 
Tusc. 1, 56, et ces autres preuves, les trouves-tu 
sans force ? 2 être d’avis, trouver bon, con- 
seiller : de quo, ut de ceteris, faciam, ut tu cen- 
sueris Cic. Att. 16, 15, 2, là-dessus, comme 
sur tout le reste, je me conformerai à tes avis 
(quod censueris faciam Cic. Att. 16, 10, 2) ; tibi 
hoc censeo Cic. Fam. 9, 2, 4, voici ce que je 
te conseille ; quid mihi censes ? Cic. Att. 11, 
22, 2, que me conseilles-tu ? || [dans une as- 
semblée officielle, au sénat] quarum (senten- 
tiarum) pars deditionem, pars eruptionem cen- 
sebat Ces G. 7, 77, 2, parmi ces avis, les uns 
voulaient la reddition, les autres une sortie ; 
non arma, neque secessionem censebo SALL. 
Macr. 17, je ne conseillerai pas une prise 
d'armes ni une retraite du peuple, cf. PLIN. 18, 
37 ; TAC. Ann. 12, 53 || censeo (voci) servien- 
dum Crc. de Or. 3, 224, j'estime qu’il faut don- 
ner tous ses soins à la voix ; legatorum mentio- 
nem nullam censeo faciendam Cic. Phil. 5, 31, 
je suis d’avis de ne pas parler du tout d’ambas- 
sade ; cum legatos decerni non censuissem CIC. 
Phil. 8, 21, n’ayant pas été d’avis qu’on décré- 
tât une députation ; ita censeo... senatui pla- 
cere Cic. Phil. 9, 15, je suis d’avis que le sé- 
nat décrète... || [av. inf] Antenor censet belli 
præcidere causam Hor. Ep. 1, 2, 9, Anténor 
est d’avis de supprimer la cause de la guerre ; 
M. Porcius talem pestem vitare censuit CoL. 
Rust. 1, 3, 7, M. Porcius Caton fut d'avis d’évi- 
ter un tel fléau || [av. ut] de ea re ita cen- 
seo, uti consules dent operam uti... Cic. Phil. 3, 
37, sur ce point mon avis est que les consuls 
prennent toutes mesures pour que... ; ut celeri- 
ter perrumpant, censent Ces G. 6, 40, 2, ils dé- 
cident de faire promptement une trouée ; cen- 
sebat ut Pompeius proficisceretur Ces C. I, 2, 
3, il opinait pour le départ de Pompée (il ré- 
clamait le départ...) ; censeo ut eis ne sit ea res 
fraudi Cic. Phil. 5, 34, je suis d'avis qu’on ne 
leur en fasse pas un crime ; censere ne Liv. 3, 
18, 2, être d’avis de ne pas, conseiller de ne 
pas || censeo desistas Cic. Verr. 2, 5, 174, je te 
conseille de renoncer à ton projet, cf. Clu. 135 ; 
H 75 ; Planc. 13 ; Phil. 2, 95 ; Læl. 17, etc. 

43 [en part. avis du sénat] décider, ordon- 
ner, prescrire : Cic. Phil. 8, 21 ; Lig. 20 ; Agr. 2, 
31 ; FL 78 ; quemadmodum senatus censuit po- 
pulusque jussit Cic. Planc. 42, comme le sé- 
nat l’a décrété et le peuple ratifié ; cum id se- 
natus frequens censuisset Cic. Pis. 18, le sé- 
nat en nombre ayant pris cette décision ; quæ 
patres censuerunt, vos jubete Liv. 31, 7, 14, ce 
que le sénat a décidé, vous, confirmez-le par 
vos ordres ; bellum Samnitibus et patres cen- 
suerunt et populus jussit Liv. 10, 12, 3, le sé- 
nat décréta la guerre contre les Samnites et 
le peuple ratifia ; quæ senatus vendenda cen- 
suit Cic. Agr. 2, 36, des biens dont le sénat dé- 
créta la vente ; senatus retinendum me in urbe 
censuit CIC. Att. 1, 19, 3, le sénat voulut que 
je demeurasse à Rome ; eos senatus non cen- 
suit redimendos Cic. Off. 3, 114, le sénat s’op- 
posa à leur rachat || censentur Ostorio trium- 


CENSÜRA 


phalia insignia TAC. Ann. 12, 39, on décerne 
à Ostorius les insignes du triomphe || nec se- 
natus censuit in hunc annum (Africam) provin- 
ciam esse nec populus jussit Liv. 28, 40, 4, ni 
le sénat n’a décrété ni le peuple n’a ordonné 
que l'Afrique soit dans les provinces à répartir 
cette année ; patres censuerunt placere consules 
provincias sortiri Liv. 33, 43, 2, le sénat fut 
d'avis de décider que les consuls tirassent au 
sort les provinces || [avec ut] Oe Cat. 3, 14 ; 
Phil. 8, 14, etc. ; Cæs. G. 1, 35, 4 ; [avec ne] 
SUET. Aug. 94. 

III comme suscensere, être en colère 
VARRO Men. 72 ; NON. 267, 24. 

»— parf. censiit GROM. 231, 1 || inf. pass. 
censiri GROM. 234, 2 ; censerier PL. Capt. 15 || 
part. parf. censitus CHALC. Tim. 344 ; GROM. 
211, 8, etc. || censen = censesne PL. Merc. 461. 

cénsetor, AvIT. Carm. 6, 613, c. censitor 

cénsio,* onis, f. (censeo), $| 1 évaluation : 
VARRO L. 5, 81|| dénombrement, recensement : 
GELL. 10, 28, 2 Ñ| 2 action de dire censeo, opi- 
nion, avis : PL. Rud. 1273 || 3 châtiment in- 
fligé par le censeur, amende : P. FEST. 54, 5 
|| [fg] censio bubula PL. Aul. 601, amende 
payable en coups de nerf de bœuf. 

cénsitio, onis, f. (censeo), répartition de la 
taxe, imposition : SPART. Pesc. 7, 9. 

cēnsitör, oris, m. (censeo), commissaire ré- 
partiteur [des impôts] : Cassrop. Var. 9, 11 ; 
CIL 3, 1463. 

cēnsitus, a, um, v. censeo A. 

cénsôr, ois, m. (censeo), $| 1 censeur : 
censores ab re (a censu agendo) appellati 
sunt Liv. 4, 8, 7, on les appela censeurs parce 
qu’ils étaient chargés du recensement ; cf. Cic. 
Leg. 3, 7 2 [fig] censeur, critique : Cic. 
Cæl. 25 ; HoR. P. 174. 

»—> arch. césor CIL 1, 8 et cessor VARRO 
L. 6, 92 || fém. d AMBR. Ep. 10, 83. 

cénsOrié (censorius), en censeur rigou- 
reux : AUG. Jul. 4, 3, 33. 

1 censorinus, a, um, qui a été censeur : 
CIL 1, 1529, 16 ; cf. Ner. Cato 1, 1 (mss). 

2 Censôrinus,” i, m., 1 surnom de la 
gens Martia : Cic. Br. 311 9 2 grammairien du 
3° s. apr. J.-C. 

cénsôrius,° a, um (censor), { 1 de cen- 
seur, relatif aux censeurs : censoriæ ta- 
bulæ Cric. Agr. 1, 4, et censorii libri GELL. 2, 10, 
1, registres des censeurs ; leges censoriæ CIC. 
Verr. 2, 1, 143, règlements, ordonnances des 
censeurs ; opus censorium GELL. 14, 7, 8, acte 
qui tombe sous la réprobation des censeurs || 
homo censorius Cic. de Or. 2, 367, ancien cen- 
seur ; censoria gravitas Cic. Cæl. 35, la gra- 
vité d’un censeur $| 2 [fig.] qui blâme, qui ré- 
prouve : aliquid censoria quadam virgula no- 
tare QUINT. 1, 4, 3, marquer qqch. d’un trait en 
qq. sorte censorial (réprobateur) || digne d’un 
censeur ` MACR. Sat. 2, 2, 16. 

cénsüalés, ium, m. (censualis), { 1 scribes 
qui tenaient les registres du cens. : CAPIT. 


Gord. 12, 3 $ 2 registres, annales : TERT. 
Apol. 19. 
cēnsňālis, e, relatif au cens : tabularium 


censuale CIL 2, 4248, archives du cens. 

cénsül, parf. de censeo. 

cēnsum, í, n., Cic. d. NON. 202, 22, c. cen- 
sus 2. 

cénsüra,° æ, f. (censor), { 1 censure, di- 
gnité de censeur : hic annus censuræ initium 
fuit Liv. 4, 8, 2, cette année-là fut créée la 
censure ` censuram petere CIC. Phil. 2, 98 ; ge- 
rere Cic. Br. 161, briguer, exercer la censure 


CENSUS 


€ 2 examen, jugement, critique : vivorum dif- 
ficilis censura est VELL. 2, 36, il est difficile de 
juger les écrivains de leur vivant ; censuram 
vini facere PLIN. 14, 72, apprécier le vin $ 3 
sévérité, mœurs sévères : CAPIT. Aur. 22, 10. 


CENSUS 4 


1 cēnsus, a, um, part. de censeo. 

2 cénsüs, Ge, m., q 1 cens, recensement 
(quinquennal des citoyens, des fortunes, qui 
permet de déterminer les classes, les centu- 
ries, l'impôt) : censum habere Cic. Verr. 2, 2, 
63 ; agere Liv. 29, 15, 9, faire le recensement ; 
censu prohibere Cic. Sest. 101 ; excludere Liv. 
45, 15, 4, ne pas admettre qqn sur la liste des 
citoyens || [en part.] census equitum Liv. 29, 
37, 8, revue des chevaliers ; in equitum censu 
prodire Cic. Clu. 134, comparaître lors du re- 
censement des chevaliers $| 2 rôle, liste des 
censeurs ; registres du cens : Cic. Balbo 5 ; 
Clu. 141 ; Cæl. 78 ; Arch. 11 % 3 cens, quan- 
tité recensée, fortune, facultés : Cic. Leg. 3, 
44 ; 2, 68 ; Com. 42 ; Liv. 1, 42, 5 ; homo sine 
censu Cic. FL 52, homme sans fortune. 

Centaretus, 1, m., nom d'homme : PLIN. 8, 
158. 

centaureum,* i, n. VIRG. G. 4, 270, cen- 
taurium, à, n., PLIN. 25, 66 et centauria, æ, 
Lem Orig. 17, 9, 33, centaurée [plante]. 

Centaureus;* a, um, Hor. O. 1, 18, 8 et 
Centauricus, a, um, STAT. Ach. 1, 266, des 
Centaures. 


CENTAURUS 1 


Centaur 7 õrum, m., les Centaures [myth.] : 


VırG. En. 7, 675 ; Hor. O. 4, 2, 15 || Centau- 
rus, i, 1 m. Hor. Epo. 13, 11, le Centaure 
(Chiron) || le Centaure [constellation] : Ce, 
Nat. 2, 114 $| 2 f. [épithète d’un vaisseau, na- 
vis], VIRG. En. 5, 122. 

centauris, idis, f. (xevrævpis), triorchis 
[plante] : PLIN. 25, 69. 

Centaurômächiïa;* æ, f., combat des Cen- 
taures : PL. Curc. 445. 

centēmālis fistula, f. (xévrnua), sonde 
de vétérinaire : VEG. Mul. 2, 89, 4. 

centena, æ, f. (centenus), grade de cente- 
nier : CoD. TH. 10, 7, 1. 

centénäarii, orum, m. (centenus), cente- 
niers, centurions : centuriones, qui nunc cente- 
narii dicuntur VEG. Mil. 2, 13, les centurions, 
que l’on appelle à présent centeniers. 

centēnārius, a, um, au nombre de cent, 
qui compte cent : grex centenarius VARRO 
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R. 2, 4, 22, troupeau de cent têtes ; centenaria 
ætas HIER. Ep. 10, 1, âge de cent ans. 

centēnī, æ, a, 1 [distributif] cent à cha- 
cun, cent chaque fois : sestertios centenos mi- 
litibus est pollicitus B. ALEX. 48, il promit aux 
soldats cent sesterces par tête, cf. Ln 22, 52, 
2 ; centena sestertia capere Cic. Par. 49, reti- 
rer cent mille sesterces de revenu par an 4 2 
cent [nombre cardinal] : centenæ manus VIRG. 
En. 10, 566, cent mains. 

centéenionalis nummus, m. (centenus), 
petite monnaie d’argent [valant un centième 
de la livre de bronze] : Cop. TH. 9, 23, 1. 

Centenius;* ïī, m., nom d’un préteur : NEP. 
Hann. 4, 3. 

centénodia, ze, f. (centum, nodus), renouée 
[plante] : M. Ep. 31. 

centenum, 1 n., seigle [= qui rapporte cent 
pour un] : Dioc. 1, 3. 

centenus;' a, um (centum), qui est au 
nombre de cent : centena arbore fluctus verbe- 
rat VIRG. En. 10, 207, il frappe les flots avec 
cent rames || centième : centeno consule MART. 
8, 45, 4, sous le centième consul = dans cent 
ans || v. centeni. 

centesima® æ, f., le centième : tributum 
ex centesima collatum Cic. ad Br. Ze 5, tribut 
levé dans la proportion du centième || impôt 
du centième, de un pour cent [p. ex. sur les 
ventes] : TAC. Ann. 1, 78 || centēsímæ, ārum, 
f., [en parl. d'intérêt] un pour cent (par mois) : 
centesimis binis fenerari Cic. Verr. 2, 3, 165, 
prêter à deux pour cent par mois = 24 pour 100 
par an ; minore centesimis CIC. Att. 1, 12, 1, et 
minoris centesimis SEN. Ep. 118, 2, à un taux 
moindre que un pour cent par mois. 

centésimo, avi, āre (centesimus), tr., punir 
un homme sur cent : CAPIT. Macr. 12, 2. 

centésimus,” a, um (centum), 1 centi- 
ème : centesima lux Cic. Mil. 98, le centième 
jour q 2 centuple : secale nascitur cum cente- 
simo grano PLIN. 18, 141, le seigle rapporte cent 
pour un || cum centesimo, au centuple : VARRO 
R. 1, 44 ; PLIN. 18, 94. 

centiceps/” cipitis (centum, caput), qui a 
cent têtes : bellua centiceps Hor. O. 2, 13, 34, 
= Cerbère. 

centiens”” et centiés, cent fois : sestertium 
centies Cic. Pis. 81, dix millions de sesterces 
(cent fois cent mille) ; nisi idem dictum est cen- 
tiens TER. Haut. 881, si on ne l’a pas répété cent 
fois. 

centifidus, a, um (centum, findo), fendu en 
cent parties : PRUD. Symm. 2, 890. 

centifôlia rosa (centum, folium), rose à 
cent feuilles : PLIN. 21, 17. 

centigranium triticum, n., blé dont l’épi 
renferme cent grains : PLIN. 18, 95. 

centimälis, v. centemalis fistula. 

centimänüs;* Ge, m. (centum, manus), qui 
a cent mains : Hop O. 2, 17, 14. 

centimétér, tri, m. (centum, metrum), qui 
fait usage de cent espèces (= grand nombre) de 
mètres ` SID. Carm. 9, 265. 

centinôdia, v. centenodia. 

centipéda, æ, f. (centum, pes), mille-pieds 
[insecte] : PLIN. 29, 136. 

centipédalis, e (centum, pes), qui mesure 
cent pieds : BEDA Num. 644 D. 

centipédium, ï, n., GLoss. 2, 546, 64, c. 
centipeda. 

centipellio, amis, m. (centum, pellis), se- 
cond estomac des ruminants, feuillet : PLIN. 28, 
150. 


CENTUMVĪRĀLIS 


centïipēs, pědis (centum, pes), qui a cent 
pieds ou un grand nombre de pieds : PLIN. 9, 
145. 

centiplex, v. centuplex. 

1cento;” ôünis, m. (cf. XEVTPOV), NI 
pièce d’étoffe rapiécée, morceau d’étoffe : 
Caro Agr. 2, 3; Cæs. C. 2, 10, 7; 3, 44, 7 
|| [fg.] centones alicui sarcire PL. Epid. 455, 
conter des bourdes à quelqu'un 4 2 centon, 
pièce de vers en pot-pourri [vers ou bribes de 
vers pris à divers auteurs] : Avus. Idyll. 13 ; 
AUG. Civ. 17, 15. 

2 Cento" onis, m., surnom romain : CIC. 
de Or. 2, 286. 

Centobriga, æ, f., ville de Celtibérie : VAL. 
Max. 5, 1, 5 || -gensés, fum, m., les habitants 
de Centobriga : VAL. MAX. 5, 1, 5. 

centocülus, £ m. (centum, oculus), qui a 
cent yeux : HIER. Ezech. 1, 1. 

centonärius,* a, um (cento), de rapetas- 
seur (fig) : TERT. Præscr. 39 || subst. m., a) chif- 
fonnier, rapetasseur : PETR. 45, 1 || b) pompier : 
Inscr. 

Centôres, um, m., peuple voisin de la Col- 
chide : VAL. FLACC. 6, 150. 

centrälis, e, PLIN. 2, 86 et centrätus, a, 
um, Fotoe, Myth. 1, 11, central, placé au centre. 

centria, æ, f. (cf. XEVTPLOV), aiguillon : 
Commop. Apol. 637 || muscle des chevaux : 
CHIRON 19. 

centrinæ, ärum, m. (xevrpivau), sorte de 
moucherons : PLIN. 17, 255. 

Centrônes, v. Ceutrones. 

centrôsus, a, um (centrum), central, qui 
est au centre : PLIN. 37, 98. 

centrum, í, n. (xévtpov), € 1 la branche 
fixe du compas autour de laquelle lautre 
pivote : VITR. Arch. 3, 1, 3 2 centre du 
cercle : PLIN. 2, 63 ; 18, 281 ; [en grec d. Cic. 
Tusc. 1, 40] $| 3 nœud, nodosité [dans le bois, 
le marbre] : PLIN. 16, 198. 

centüm; indécl., cent || [fig.] un grand 
nombre : Cæcuba servata centum clavibus HoR. 
O. 2, 14, 26, Cécubes gardés sous des centaines 
de clefs ; cf. PL. Ps. 678 ; Trin. 388 ; Cic. Verr. 2, 
2, 27 ; Ac. 2, 85. 

Centumalus;* ï, m., surnom romain : Cic. 
O 3, 66. 

centum cäpita, um, n., PLIN. 22, 20, pani- 
caut, chardon roulant. 

Centumcellæ;° ärum, f., ville et port 
d'Étrurie : Prin. MIN. Ep. 6, 31, 1. 

centumgéminus," a, um, centuple : Bria- 
reus VIRG. En. 6, 287, Briarée aux cent bras ; 
-na Thebe VAL. FLACC. 6, 118, Thèbes aux cent 
portes. 

centumpëéda, æ, m. (centum, pes), qui a 
cent pieds [surnom de Jupiter] : AUG. Civ. 7, 
11. 

centumpondïum” ou centüpondius, ÿ, 
n. (centum, pondo), poids de cent livres : PL. 
As. 303 ; CATO Agr. 13, 3. 

Centumpütea ou Centum Pütea, ðrum, 
n., v. de Dacie : PEUT. 

centumvir;’ viri, m., centumvir, membre 
d'un tribunal qui comprenait au temps de 
Pline 180 juges, divisés en 4 chambres (consi- 
lia) siégeant tantôt ensemble (quadruplex ju- 
dicium PLIN. MIN. Ep. 4, 24, 1) tantôt séparé- 
ment, et qui jugeait des affaires privées, sur- 
tout celles d’héritage ` causam apud centumvi- 
ros non tenuit Cic. Cæc. 67, il perdit son procès 
devant les centumvirs. 

Centumvirälis 7 e, des centumvirs : causæ 
centumvirales Cic. de Or. 1, 173, affaires qui 


CENTUNCLUM 


relèvent du tribunal des centumvirs. 
centunclum, ï, n., sync. pour centuncu- 
lum, housse de cheval : Droct. 7, 53. 
centuncülum, v. centunclum. 
centuncülus,* i, $ 1 m., dim. de cento, 
haillon, loques rapiécées : Liv. 7, 14 7 || ha- 
bit d’arlequin : APUL. Apol. 13,7 2 f., coton- 
nière [plante] : PLIN. 26, 105. 

centüpéda, Isip. Orig. 12, 4, 33, c. centi- 
peda. 

centüplex, Zeie (centum, plico), centuple : 
PL. Pers. 560. 

centüplicato, à un prix centuple : PLIN. 6, 
101. 

centüplicatus, p. de centuplico. 

centüplicitér (centuplex), au centuple : 
AUG. Ev. Joann. 119, 3. 

centüplico, àvi, ātum, Gre (centuplex), tr., 
centupler, rendre au centuple : Vote, Reg. 2, 
24, 3. 

centüplus, a, um (centum, cf. duplus, etc.), 
centuple : AvIT. Ep. 6, 65 || n. centuplum, le 
centuple : AUG. Civ. 20, 7. 

centüpondium, Dn. v. centumpondium. 

centüria,° &,f, 1 contenance de 200 ar- 
pents : VARRO R. 1, 10 ; L. 5, 35 q 2 centurie, 
compagnie de 200 hommes : VARRO L. 5, 88 ; 
Cas. C. 1, 64, 5 ; 3, 91, 3 ; SALL. J. 91, 1 { 3 
centurie, une des 193 classes dans lesquelles 
Servius Tullius répartit le peuple romain, cf. 
Liv. 1, 43, 1 ; Cic. Rep. 2, 39 ; centuria præro- 
gativa Cic. Planc. 49, la centurie qui vote la 
première ; centuriæ paucæ ad consulatum de- 
fecere Cic. Br. 237, il ne lui manqua qu’un pe- 
tit nombre de centuries pour devenir consul ; 
conficere alicui centurias Cic. Fam. 11, 16, 3, 
procurer à qqn les suffrages de centuries. 

centürialis, e (centuria), relatif à la centu- 
rie : centurialis civis FEST. 177, 28, inscrit dans 
une centurie comme électeur || centurialis vi- 
tis MACR. Sat. 1, 23, 16, cep du centurion || cen- 
turiales lapides GRoM. 286, 14, bornes des lots 
de terre. 

centüriatim* (centuria), par centuries : 
cum centuriatim populus citaretur Liv. 6, 20, 10, 
le peuple étant convoqué par centuries, cf. CIC. 
H 15 || par centuries [militaires] : CÆs. C. 1, 76, 
4 || [fig.] par bandes : Pomron. d NON. 18, 12. 

centüriatio, onis, f., division des terres en 
centuries : GROM. 117, 24. 

1 centüriatus;* a, um, part. de centurio, 
1 partagé en lots de 200 arpents : P. FEST. 
53 2 formé par centuries : centuriati pe- 
dites Liv. 22, 38, 4, fantassins formés par cen- 
turies ; [abl. n. absolu] centuriato VARRO L. 6, 
93, après formation en centuries || [fig.] centu- 
riati manipulares PL. Mil. 815, soldats bien ran- 
gés || qui appartient à une centurie militaire : 
Vop Prob. 7,7 3 par centuries : comitia cen- 
turiata Cic. Phil. 1, 19, comices par centuries ` 
centuriata lex Cic. Agr. 2, 26, loi votée dans les 
comices par centuries, loi centuriate. 

2 centüriatüs;” üs, m., division par centu- 
ries : LIV. 22, 38, 3 || grade de centurion : Cic. 
Pis. 88. 

1 centürio,* gut. ātum, äre (centuria), tr., 
1 former en centuries centuriare se- 
niores Liv. 6, 2, 6, former en centuries le deu- 
xième ban || [absol] centuriat Capuæ Cıc. 
Att. 16, 9, il constitue ses compagnies à Ca- 
poue $] 2 diviser par groupes de 200 arpents : 
GROM. 120, 3. 

2 centürio; ônis, m. (centuria), centurion, 
commandant d’une centurie militaire : CÆs. 
G. 6, 36, 3 || centurio classiarius TAC. Ann. 14, 
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8, commandant d’une compagnie d’infanterie 
de marine. 

centürionatüs,° Gem. $ 1 -natum agere 
TAC. Ann. 1, 44, passer la revue des centurions 
€ 2 grade de centurion : VAL. Max. 3, 2, 23. 


CENTURIO 2 


Centüriônes, um, m., ville de la Narbon- 
naise ` ANTON. 397. 

centürionicus, a, um, de centurion : 
CIL 3, 1480. 

centürionus, £ m. [arch.], grade de centu- 
rion : P. FEST. 49, 16. 

Centüripa, orum, n. ANTON. 93, 5, ou 
Centüripæ, ärum, f., Centuripes [ville au 
pied de l’Etna] : SIL. 14, 204 || -ripinus, a, um, 
de Centuripes : Cic. Verr. 2, 2, 120 || -ripini, 
ôrum, m., les habitants de Centuripes : CC 
Verr. 2, 3, 108 || -ripinum, 1, n., MELA 2, 118, c. 
Centuripæ. 

centussis,° is, m. (centum, as), somme de 
100 as : emere centussis [gén.] VARR. d. GELL. 
15, 19, 2, payer cent as ; abl. centusse PERS. 5, 
191 ; centussibus FEST. 237, 20. 

cénüla,* æ, f. (dim. de cena), petit repas : 
Cic. Tusc. 5, 91 ; SUET. Claud. 21, 4. 

cénum, v. cænum. 

Cēos, í, f. Cic. Att. 5, 12, 1, c. Cea. 

cēpa, v. cæpa. 

cēpæa, æ, f. (xnrata), orpin [plante] : 
PLIN. 26, 84. 

1 cépärius, ï, m., v. cæparius. 

2 Cēpārïus, v. Cæparius. 

cēpě, is, n., v. cæpe. 

Ceperaria, æ, f., ville de Judée : ANTON. 

cěphălæa, æ, f. (xepañqtia), céphalée 
[mal de tête chronique] : PLIN. 20, 135 ; C. AUR. 
Chron. 2, 28. 

cěphălæðta, æ, m. (xegaňaroths), per- 
cepteur de la capitation ou taxe par tête : COD. 
Tu. 11, 24, 6. 

céphälæum, í, n. (xEpaX OV), la tête : 
Luci. Sat. 50. 

céphälalgia ou céphälargia, æ, f. (xepa- 
Aaxhyiæ) céphalalgie [mal de tête chronique] : 
PLIN. VAL. 1, 4. 

céphälalgicus, a, um, atteint de céphalal- 
gie : VEG. Mul. 1, 25, 2 [cephalargicus]. 

céphälicus, a, um (xEpalix O6), spéci- 
fique pour les maux de tête : VEG. Mul. 2, 43, 
2 ||céphälicum, £ n., emplâtre pour les maux 
de tête : VEG. Mul. 3, 28, 1. 

Céphälio, oni m., esclave d’Atticus : CIC. 
Att. 7, 25. 

Céphallänia, æ, f. PLIN. 4, 54, ou Cë- 
phallenïa, æ, f., Céphallénie [île de la mer Io- 
nienne] : Liv. 38, 28, 6 || -lēnes, um, m., habi- 
tants de Céphallénie : Liv. 37, 13, 12 || -lēnītæ 
SERV. En. 8, 68. 

1 céphälo, ônis, m., espèce de palmier : 
PALL. 5, 5, 3. 

2 Céphälo, nis, m., homme à la grosse 
tête [surnom] : Lucir. Sat. 422. 


CEPULLA 


Céphälœdis, ïdis, f. PLIN. 3, 90 et Cě- 
phälœdium, í, n. Cic. Verr. 2, 2, 128 ; Prisc. 
Gramm. 2, 63, ville de Sicile || -ditanï, ôrum, 
m., habitants de Céphalédis : Cic. Verr. 2, 2, 130 
|| -diäs, ädis, f., de Céphalédis : SIL. 14, 252. 

Céphälonnesôs, ï, f., île située près de la 
Chersonnèse Taurique et ville du même nom : 
PLIN. 4, 93. 

céphälôte, o, f. (xepalwtr), sorte de sar- 
riette [plante] : SAMM. 427. 

Céphälôtômi, ðrum, m., peuple voisin du 
Caucase : PLIN. 6, 16. 

1 céphälus, à m. (xépæoc), chevesne 
[poisson] : AMBR. Hex. 5, 10, 26. 

2 Céphälus;* ï, m., Céphale, [amant de 
l’Aurore] : Ov. M. 6, 681 || père de l’orateur Ly- 
sias : CIC. Att. 4, 16, 3 || prince épirote : LIV. 43, 
18. 

Céphéis;* dos f., Andromède [fille de Cé- 
phée] : Ov. Ars 3, 191. 

Cépheïus, v. Cephēus. 

1 cēphēnes, um, m. (xnpñvec), frelons : 
PLIN. 11, 48. 

2 Céphenes;* um, m. (Knpñvec), Cé- 
phènes [peuple de l’Éthiopie] : Ov. M. 5, 97 || 
Cēphēnus, a, um, des Céphènes : Ov. M. 4, 
764. 

Cēphēnïa, æ, f., pays des Céphènes ` PLIN. 
6, 41. 

1 Cēphēus;* a, um, Prop. 4, 6, 78 et Ce: 
pheïus, a, um, Prop. 1, 3, 3, issu de Céphée, de 
Céphée : Cepheia arva Ov. M. 4, 669, l'Éthio- 
pie. 

2 Cēpheūs;? ei ou eos, m. (Knpebc), Cé- 
phée [roi d’Éthiopie] : stellatus Cepheus Cic. 
Tusc. 5, 8, Céphée transformé en constellation. 

Céphisia, æ, f., lieu de l’Attique, près du 
Céphise : GELL. 18, 10, 1 || fontaine du même 
pays : PLIN. 4, 24. 

Céphisis, m., lac d'Afrique [près de 
l'Océan] : PLIN. 37, 37. 

Céphisius, ïī, m., fils du Céphise = Nar- 
cisse : Ov. M. 3, 351. 

Céphisôdorus, i, m., Céphisodore [peintre 
grec] : PLIN. 35, 60. 

Céphisôdôtus, 7, m., Céphisodote [sta- 
tuaire grec] : PLIN. 34, 56. 

Céphisus ou Céphissus, ï m. : PLIN. 2, 
230 et Céphissôs, ī, m. : Luc. 3, 175, Céphise 
[fleuve de Béotie], cf. Ov. M. 3, 343 || Cē- 
phisiäs, ädis, f. Ov. M. 7, 843 et Cephisis, dis, 
f. Ov. M. 1, 369, du Céphise. 

cephus, i, m., espèce de singe : PLIN. 8, 70. 

Cepi, orum, m. MELA 1, 112 et Cepæ, 
ārum, f. PLIN. 6, 18, ville d’Asie, près du Bos- 
phore Cimmérien. 

Cepia, æ, f., île près de Chypre : PLIN. 5, 
130. 

cépicium, v. cæpicium. 

cēpīna, æ, v. cæpina. 

Cepis, is, m., statuaire grec : PLIN. 34, 87. 

cēpītis ou cépôlätitis, idis, f., pierre pré- 
cieuse inconnue : PLIN. 37, 152. 

cēpolindrum, ï, n., sorte d’aromate : PL. 
Ps. 832. 

céponides, um, f., pierre précieuse incon- 
nue : PLIN. 37, 156. 

Cēpos Aphrodités (xÿroc’Apootrnc), 
nombril de Vénus [plante] : Ps. ApuL. Herb. 43. 

cépôtäphiôlum, ī, n., dim. de cepota- 
phium : CIL 6, 2259. 

Cépôtäphium, ï, n. (xnroraprov), mo- 
nument funéraire entouré d’un petit jardin : 
CIL 6, 3554 || -ïus, m., CIL 6, 21020. 

cepulla, v. cæpula. 


CEPÜRICUS 


cépüricus, a, um (xmTovpuxoc), qui a trait 
au jardinage : Fra, Math. 2, 12 || Cépurica, 
on, n., Traité d’horticulture [titre d'ouvrage] : 
PLIN. 19, 177. 

Cēpūrðs, í, m. (xnrovpóc), le Jardinier 
[titre du 3° livre d’Apicius]. 

céra;° æ,f. (xne), 1 cire: cera circum- 
linere Cic. Tusc. 1, 108, enduire de cire 2 
cire à cacheter : in illo testimonio ceram esse 
vidimus Cic. Fl. 37, nous avons constaté que 
cette pièce était cachetée à la cire 3 tablette 
à écrire, page : scribitur optime ceris QUINT. 
10, 3, 31, les tablettes sont très commodes 
pour écrire ; primæ duæ ceræ SUET. Nero 17, 
les deux premières pages ` extrema cera CIC. 
Verr. 2, 1, 92, le bas de la page © 4 pl., statues 
en cire : Cic. Nat. 1, 71 || portraits en cire : ceræ 
veteres JUV. 8, 19, vieilles figures de cire [bustes 
des aïeux] 5 [poét.] cellules des abeilles : 
ceræ inanes VIRG. G. 4, 241, cellules vides 6 
peinture encaustique : PLIN. 35, 49. 

cérächätés, æ, m. (xnpaxarnc), agate 
jaune : PLIN. 37, 139. 

Céraine, es, f., ville de la Grande Phrygie : 
PLIN. 5, 145. 

Cěrambus, £ m., nom d'un homme qui 
échappa au déluge : Ov. M. 7, 353. 

Cérämicus, í, m. (Kepauıxóg), le Céra- 
mique, place et quartier d’Athènes : Cic. Fin. 1, 
39. 

Cérämicus sinus, m., golfe Céramique 
[sur la côte de Carie] : MELA 1, 84. 

cérämitis, idis, f. (xepapirnc), céramite 
[pierre précieuse] : PLIN. 37, 153. 

Cérämus, i, f. (K£épauoc), ville de Carie : 
PLIN. 5, 107. 

Ceranus, i, m., fleuve de Cappadoce : PLIN. 
6, 9. 

céraria, æ, f. (cerarius), la cirière : “PL. 
Mil. 696. 

cérarium,” "pn. (cerarius), impôt pour la 
cire [droit du sceau] : Cic. Verr. 2, 3, 181. 

cérarius, a, um (cera), relatif à la cire : 
Prisc. Gramm. 2, 75, 4 || cérarius, Dm. ce- 
lui qui écrit sur des tablettes de cire, écrivain 
public : GLoss. 5, 566, 14 || marchand de cire, de 
bougies : Goss, 2, 349, 19. 

1 céräs, ătis, n. (xEpac), panais sauvage : 
Ps. Ap, Herb. 80. 

2 Céräs, ätis, v. Hesperion Ceras. 

céräsinus;” a, um (cerasum), de couleur 
cerise : PETR. 28, 8 ; 67, 4. 

céräsium, à, n. EEN cerise : TERT. 
Apol. 11 ; PLIN. 23, 141. 

cérasta, æ, f., AVIT. Carm. 5, 91, v. cerastes. 

Cérastæ, ārum, m., habitants de l’île de 
Chypre métamorphosés en taureaux : Ov. 
M. 10, 222. 

cérastés,° æ, m. (xepaoThe), céraste, $ 1 
vipère à corne ` PLIN. 8, 85 ; LUC. 9, 716 || f 2 
ver qui ronge les arbres : PLIN. 16, 220. 

Cérastis, "dis f., ancien nom de l’île de 
Chypre : PLIN. 5, 129. 

Cëräsum" 1, n., cerise : CELS. Med. 2, 24 ; 
PLIN. 15, 102. 

1 céräsus,” : f. (xepaooc), € 1 cerisier : 
VARRO R. 1, 39, 2 ; VIRG. G. 2, 18 $| 2 cerise : 
Prop. 4, 2, 15. 

2 Céräsus, äntis, f. (Kepaoodc), Céra- 
sonte [ville du Pont ] : PLIN. 6, 11. 

cérätaules, æ, m. (xEpATAVAN ç), celui qui 
joue du cor : Vor. “Car. 19, 2. 

cěrătēs, æ, m. (xépac), poids grec = 
1/2 obole = 2 calculi = 1 1/2 siliqua : Isip. 
Orig. 16, 25, 10. 
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Cérätheus, v. Cærateus. 

cérätia, æ, f. (xepatia), plante qui n’a 
qu’une feuille : PLIN. 26, 52. 

cérätias, æ, m. (xepatiac), comète ayant 
la forme d’une corne : PLIN. 2, 90. 

cérätim, n. indécl, c. cerates 
Orig. 16, 25, 10 ; GROM. 373, 24. 

cérätina, æ, f. (xeparivoc), argument 
cornu : QUINT. 1, 10, 5 [v. ex. d. GELL. 18, 2, 9] ; 
discere ceratinas et soritas FRONTO Eloq. p. 146, 
8 N, apprendre les arguments cornus et les so- 
rites. 

cérätiôn Cum, ï, n. (xepatrov), c. ce- 
rates : Jam. Orig. 16, 25, 11 ; METROL. 144, 6. 

cěrătītis, idis, f. (xepariric), espèce de pa- 
vot sauvage : PLIN. 20, 205. 

cérätium, ï, n. (xepăttoy), € 1 carou- 
bier : Cor. Arb. 25, 1 $ 2 v. ceration. 

cērātum, 1, n., CELS. Med. 4, 6, etc., c. cero- 
tum. 

cērātūra, æ, f. (cera), enduit de cire : cera- 
turam pati CoL. Rust. 12, 50, 16, être suscep- 
tible de recevoir un enduit de cire. 

cērātus, a, um, part. de cero, enduit de 
cire : cerata tabella Cric. Cæcil. 24, bulletin de 
vote des juges ` ceratæ pennæ Hor. O. 4, 2, 2, 
plumes jointes avec de la cire. 

cěraula, æ, m. (xepavàn ç), celui qui joue 
du cor : APUL. Flor. 4, 2. 

Cěraunī, orum, m., peuple d’Illyrie : PLIN. 
3, 143. 

1 céraunia, æ, f., pierre précieuse couleur 
de l'éclair : PLIN. 37, 134. 

2 Céraunia* iðrum, n., VIRG. G. 1, 332 ou 
Céraunït montés SUET. Aug. 17, 3, monts 
Cérauniens, en Épire || -nius, a, um, FLOR. 2, 
9 et -nus, a, um, PROP. 2, 16, 3, des monts 
Cérauniens. 

cérauniæ vités, f. Cor. Rust. 3, 2, 1 et 
üuvæ, f. Isip. Orig. 17, 5, 17, vignes et raisins 
de couleur rouge. 

céraunium, Dn CLAUD. Seren. 77 et cě- 
raunus, 1, m. PRUD. Psych. 470 ; c. ceraunia 1. 

Céraunôbôlia, æ, f. (xepauvvoĝoñta), la 
Chute de la foudre [tableau d’Apelle] : Dm. 
35, 96. 

Céraunus;” i, m., { 1 surnom de Ptolé- 
mée II, roi de Macédoine : Nep. Reg. 3, 4 2 
fleuve de Cappadoce : PLIN. 34, 142 3 v. Ce- 
raunia et ceraunium. 

Cerbalus, i, m., rivière d’Apulie : PLIN. 3, 
103. 

Cerbäni, ôrum, m., peuple de l'Arabie 
Heureuse : PLIN. 6, 154. 

Cerbérion, í, n., ville d’Asie [près du Bos- 
phore Cimmérien] : PLIN. 6, 18. 


Lem. 


CERBERUS 


Cerběrus” (-os), ï, m. (KepBepoc), Cer- 
bère [le gardien des Enfers] : triceps Cerbe- 
rus Cic. Tusc. 1, 10, Cerbère, le chien à trois 
têtes || -bérëus, a, um, de Cerbère : LUCR. 4 
731. 

cerbinus, v. cervinus : DIOCL. 4, 44. 

Cercäsorum, à n., Cercasore, 
d'Égypte] : MELA 1, 51. 

cercéra, v. querquerus. 


[ville 


CÉRÉATINI MARÏANI 


cercéris, is, f., oiseau inconnu : VARRO L. 5, 
79. 

Cercëtæ,° ärum, m., PLIN. 6, 16 et Cercëtïi, 
ôrum, m., PRisc. Perieg. 663, Cercètes [peuple 
du Bosphore Cimmérien.] 

Cercétius môns, m., montagne de Thes- 
salie : Lrv. 32, 14, 7. 

Cerciæ, arum, f., îles de la mer Égée : PLIN. 
5, 137. 

Cercina,* æ, f., Tac. Ann. 1, 53 et Cer- 
cinna, æ, f, MELA 2, 105, île sur la côte 
d’Afrique || -năïtānī, om, m., habitants de 
l’île Cercina : B. AFR. 34, 3. 

Cercinitis, idis, f., petite île voisine de Cer- 
cina : PLIN. 5, 41. 

Cercinium, ñ, n., ville de Thessalie : Liv. 
31, 41. 

cercitis, idis, f., sorte d’olivier : 
Rust. 5, 8, 3. 

cercius, v. circius. 

Cerco, onis, m., surnom romain : Liv. 42, 6. 

cercôlôpis, espèce de singe à queue touf- 
fue : P. FEST. 54, 13. 

Cercônicus, i, m. (xépxoc, VLXDV), nom 
d’un personnage de comédie : PL. Trin. 1020. 

Cercôpes, um m., (Képxwrec), les Cer- 
copes [métamorphosés en singes par Jupiter] : 
Ov. M. 14, 90. 

Cercôpia insula, f., le pays des singes : 
“PL. Trin. 928. 

cercôpithecus;* ï, m. (xepxoriOnxoc), 
singe à longue queue : Juv. 15, 4 ; PLIN. 8, 72. 

1 cercôps, õpis, m. (xépxwŸ), singe à 
longue queue : MANIL. 4, 668. 

2 Cercôps, õpis, m., philosophe pythago- 
ricien : Cic. Nat. 1, 107. 

cercüpithecôs, v. cercopithecus. 

cercürus, 1, m., PL. St. 368 et cercyrus, i 
m. Liv. 23, 34, 4, q 1 navire léger q 2 poisson 
de mer : Ov. Hal. 102 ; PLIN. 32, 152. 

Cercusium, ñ, n., ville de Mésopotamie : 
AMM. 33, 5, 1. 

Cercÿô, ünis m. (Kepxbwv), Cercyon 
[brigand tué par Thésée] : Ov. M. 7, 439 || 
-ôneus, a, um, de Cercyon : Ov. Ib. 412. 

cercÿrus, v. cercurus. 

Cerdicätes, um ou ium, m., peuple de Li- 
gurie : Liv. 32, 29, 7. 

cerdo6,* onis, m. (xépðov), artisan, gagne- 
petit : Juv. 4, 153 ; cerdo sutor MART. 3, 59, 1, 
savetier. 

Cēre, v. Cære. 

cěrěa, æ, f., v. ceria : PLIN. 22, 164. 

Cěrěālēs, ium, m. (Ceres), magistrats pré- 
posés à l’approvisionnement des marchés : 
CIL 8, 12300 || [fig.] gens qui errent çà et là 
[comme Cérès en quête de sa fille] : HIER. 
Ruf. 3, 1. 

1 Cěrěālía™“ (Cérialia), ium, n., fêtes de 
Cérès : VARRO L. 6, 15 ; Cic. Att. 2, 12, 2; 
Cerialia ludi Liv. 30, 39, 8, jeux en l’honneur 
de Cérès. 

2 cěrěālía, ium, n., céréales : PLIN. 23, 1. 

1 cěrěālis, e, relatif au blé, au pain : ce- 
reales herbæ Ov. F. 4, 911, les blés en herbe ; 
cerealia arma VIRG. En. 1, 177, les ustensiles 
pour faire le pain ; v. Cerealis. 

2 Céréalis!? e, de Cérès : Cereale ne- 
mus Ov. M. 8, 742, bois consacré à Cérès || 
Céréalis, is, m., nom d'homme : Tac. Agr. 12 ; 
MART. 11, 52, 1. 

Céréalitas, atis, f., fonction de Cereales : 
INSCR. 

Céréatini Marïani, m., peuple du La- 
tium : PLIN. 3, 63. 


CoL. 


CÉRÉBELLARE 


cérébelläre, is, n. (cerebellum), sorte de 
coiffe pour la tête : PELAG. Vet. 50. 

cérébellum,” ï, n. (cerebrum), petite cer- 
velle : SUET. Vitell. 13, 2. 

cérébrôsus,* a, um (cerebrum), malade du 
cerveau ` PL. “Most. 952 || emporté, violent : 
Hor. S. 1, 5, 21 || rétif : Cor. Rust. 2, 11, 11. 

cérébrum;" à n. (*ceresrum, cf. xapăpa), 
1 cerveau: in cerebro dixerunt esse animo se- 
dem Cic. Tusc. 1, 19, ils ont dit que l’âme était 
localisée dans le cerveau ; [fig.] id his cere- 
brum uritur [avec prop. inf.] PL. Pœn. 770, leur 
cerveau bout à l’idée que... $ 2 tête, cervelle, 
esprit : mihi cerebrum excutiunt tua dicta PL. 
Aul. 151, tu me casses la tête avec tes discours ; 
cerebrum putidum Hor. S. 2, 3, 75, cervelle 
brouillée || [fig.] sens : Furs. Myth. 3, 9. 

céréfolium, v. cærefolium. 

Cérellia, æ, f., nom de femme : Cic. Att. 12, 
51, 3. 

cérémoOnia, v. cærimonia. 

cérédlus, a, um (cereus), { 1 couleur de 
cire : CoL. Rust. 10, 404 $| 2 Jus, i, m., petit 
cierge : HIER. Vigil. 4. 


CÉRÈS 1 


1 Cěrēs; ris, f., $ 1 Cérès [déesse de 
l’agriculture] : Ceres mortales vertere terram 
instituit VIRG. G. 1, 147, Cérès apprit aux 
hommes le labourage ; flava Ceres TIB. 1, 1, 15, 
blonde Cérès ; sacerdos Cererum CIL 10, 1585, 
prêtre des deux Cérès [la déesse et sa fille Pro- 
serpine] $ 2 [fig.] moisson, blé, pain : Cere- 
rem pro frugibus appellare Cic. de Or. 3, 167, 
dire Cérès au lieu de dire blé ; Ceres medio suc- 
ciditur æstu VIRG. G. 1, 297, on coupe le blé au 
moment des grandes chaleurs ; Cererem canis- 
tris expediunt VIRG. En. 1, 701, ils tirent le pain 
des corbeilles, cf. 8, 181. 

»—> gén. arch. Cererus : CIL 1, 679. 

2 Cēres, Cérétanus, v. Cær- 

Cérêtes, v. Cerretes s. v. Cerretani. 

1 cérëéus;” a, um (cera), de cire, en cire : 
Cıc. Nat. 3, 30 ; cerea effigies Hor. S. 1, 8, 
30, portrait en cire ; cerea castra VIRG. En. 12, 
589, les cellules des abeilles || couleur de cire, 
blond : cerea brachia Hor. O. 1, 13, 2, bras 
blonds || cireux, graisseux : MART. 4, 53, 5 || 
[fig.] flexible, maniable : [av. inf.] cereus in 
vitium flecti Hor. P. 163, prenant [comme une 
cire] empreinte du vice. 

2 cērěus,” 1, m., cierge, bougie de cire : CIC. 
Off. 3, 80 ; P. FEST. 54. 

cerevisia, æ, f., v. cervisia. 

Cerfennia, æ, f., ville des Marses : ANTON. 
309, 4. 

ceria, æ, f., boisson de grain, cervoise : 
PLIN. 22, 164. 

cérial-, v. cereal-. 

cérifico, gut, āre, intr. (cera, facio), pro- 
duire une matière visqueuse : PLIN. 9, 133. 

cérifôrus, í, m., porteur de cierge : GLOSS. 
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Cěrillæ, ārum, f., port du Bruttium : SIL. 8, 
579. 

cérimoOn-, v. cærimon-. 

cérinëus, CIL 8, 212, 88, c. cerinus. 

cérintha}* ze f., Virc. G. 4, 63 et cérinthe, 
es, f., PLIN. 21, 70, mélinet ou cérinthe [plante]. 

1 cérinthus, à, m. Geroch miel brut : 
PLIN. 11, 17. 

2 Ceérinthus;* i, f 1 m., nom d'homme : 
Hor. S. 1, 2, 81 2 f., ville d’Eubée : PLIN. 4, 
64. 

cérinum, L n., étoffe jaune : “PL. Epid. 233. 

cérinus,* a, um (knptvoc), couleur de cire, 
jaune : PLIN. 15, 41. 

céridlare, is, n., candélabre : CIL 6, 18, 9. 

céridlarius, ï, m., fabricant de cierges : 
CIL 3, 2112. 

cériOn, onis, m. (enpiov) : TH. PRISC. 1, 5, 
c. cerium. 

Cērites, v. Cæres. 

cērītis, idis, f. (xnptrnc), cérite [pierre 
précieuse] : PLIN. 37, 153. 

ceritus, a, um, v. cerritus. 

cérium, à, n. (xnptov), teigne faveuse : 
PLIN. 20, 11. 

Cermalus, ï, m., colline de Rome attenante 
au mont Palatin : Cic. Att. 4, 3, 3. 

Cermorum, i, n., ville de Macédoine : 
PLIN. 4, 38. 

Cerne, es, f., île de la mer du Sud : PLIN. 6, 
198. 

cernentia, æ, f. (cerno), faculté de voir : 
CAPEL. 4, 384. 

cernicülum, à, n. (cerno), { 1 le juge- 
ment : GLoss. 2 crible : GLoss. 

cernitus, a, um, passé au crible : TH. PRISC. 
4, 1. 

cerno; crevi, crētum, ère (se ratt. à XpIVO, 
cribrum), tr., 1 [au pr.] séparer : per cribrum 
cernere CATO Agr. 107, 1, passer au crible, ta- 
miser $| 2 [fig.] distinguer, discerner, recon- 
naître nettement avec les sens et surtout avec 
les yeux : ut (natura deorum) non sensu, sed 
mente cernatur Cic. Nat. 1, 49, de telle sorte 
qu’elle (la nature des dieux) se perçoit non 
par les sens, mais par l'intelligence ; ne nunc 
quidem oculis cernimus ea quæ videmus Crc. 
Tusc. 1, 46, maintenant même ce ne sont pas 
nos yeux qui distinguent ce que nous voyons 
(qui en prennent connaissance) ; ex cruce Ita- 
liam cernere Cic. Verr. 2, 5, 169, du haut de 
la croix discerner l'Italie ` quæ cerni tangique 
possunt Cic. Top. 27, les choses qui tombent 
sous les sens de la vue et du toucher ; se mis- 
cet viris neque cernitur ulli Vue En. 1, 440, 
il se mêle à la foule et n’est visible pour per- 
sonne ; Venus nulli cernenda Ov. M. 15, 844, 
Vénus, invisible pour tout le monde || Antonius 
descendens ex loco superiore cernebatur Ces, 
C. 3, 65, 1, on apercevait Antoine descendant 
des hauteurs ; cum infelicis expeditionis reli- 
quias ad castra venientes cernunt Liv. 27, 27, 
10, quand on voit revenir au camp les débris de 
cette malheureuse expédition || ex superioribus 
locis cernebatur novissimos illorum premi Ces, 
C. 1, 64, 1, des hauteurs on voyait que leur 
arrière-garde était serrée de près ; cum ex vallo 
Pompeium adesse et suos fugere cernerent CÆs. 
C. 3, 69, 4, voyant du haut du retranchement 
que Pompée était là et que les leurs fuyaient || 
cerne quam tenui vos parte contingat (alter cin- 
gulus) Cic. Rep. 6, 21, vois combien (cette deu- 
xième zone) vous touche faiblement ; ipse cer- 
nit ex superiore loco in quanto discrimine præsi- 
dium esset Liv. 10, 5, 4, lui-même, il voit d’une 
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éminence la situation critique du détachement 
|| en cernite STAT. Th. 5, 124 ; cerne en STAT. 
Th. 7, 386, [parenthèses pour attirer l’atten- 
tion] voyez, vois $ 3 distinguer avec l’intelli- 
gence, voir par la pensée, comprendre : verum 
cernere CC Leg. 2, 43, discerner le vrai ; spe- 
cies eloquentiæ, quam cernebat animo, re ipsa 
non videbat Cic. Or. 18, une forme idéale de 
l’éloquence, qu’il se représentait bien en ima- 
gination, mais qu’il ne voyait pas dans la réa- 
lité ; cerno animo miseros atque insepultos acer- 
vos civium Cic. Cat. 4, 11, je me représente par 
la pensée les misérables monceaux de cadavres 
de nos concitoyens sans sépulture || an non cer- 
nimus optimo cuique dominatum ab ipsa natura 
datum ? Cic. Rep. 3, 37, ne voyons-nous pas 
que la nature elle-même a donné partout la su- 
prématie au meilleur ? nonne cernimus vix sin- 
gulis ætatibus binos oratores laudabiles consti- 
tisse ? Cic. Br. 333, ne voyons-nous pas que 
c'est à peine si à chaque génération il s’est 
rencontré deux orateurs estimables ? ille cer- 
nens locum nullum sibi tutum in Græcia NEP. 
Alc. 9, 3, lui, voyant qu'aucun lieu n’était sûr 
pour lui en Grèce || quis est quin cernat, quanta 
vis sit in sensibus Cic. Ac. 2, 20, qui ne voit 
de quoi les sens sont capables ; tum vero cer- 
neres quanta audacia fuisset in exercitu Cati- 
linæ SALL. C. 61, 1, alors vraiment on aurait 
pu reconnaître quelle audace animait l’armée 
de Catilina || in aliqua re ou aliqua re cerni, être 
reconnu (se reconnaître) dans, à, qqch. : ami- 
cus certus in re incerta cernitur ENN. d. CIC. 
Lal ei ami sûr se reconnaît dans les cir- 
constances peu sûres (critiques) ; hæ virtutes 
cernuntur in agendo Cic. Part. 78, ces ver- 
tus éclatent dans l’action ; fortis animus dua- 
bus rebus maxime cernitur Cic. Off. 1, 66, une 
grande âme se reconnaît à deux choses princi- 
palement ` cum eo vis oratoris cernatur CC, de 
Or. 1, 219, puisque c’est par là que se reconnaît 
la puissance de l’orateur 4 trancher, déci- 
der : quodcumque senatus creverit agunto CIC. 
Leg. 3, 6, qu’ils exécutent les décrets du sénat ; 
imperia, potestates, legationes cum senatus cre- 
verit, populus jusserit... CIC. Leg. 3, 9, les com- 
mandements militaires, les gouvernements de 
provinces, les lieutenances, une fois que le 
sénat les aura décrétés et le peuple ratifiés ; 
priusquam id sors cerneret Liv. 43, 12, 2, avant 
que le sort en eût décidé || armis cernere Acc. 
Tr. 326, décider par les armes (ferro, par le fer : 
ViRG. En. 12, 709 ; SEN. Ep. 58, 3) 5 [droit] 
prononcer la formule par laquelle on déclare 
son intention d’accepter un héritage : VARRO 
L. 7, 98 ; Garus Inst. 2, 164 ; [d’où] hereditatem 
cernere Cic. Agr. 2, 40 ; Att. 11, 2, 1, etc., dé- 
clarer qu’on accepte un héritage, accepter un 
héritage ; jeu de mots sur cernere HER. 4, 67. 

w— la forme du pf crevi ne se trouve pas 
avec le sens de «voir», sauf PL. Cist. 1 et 
TITIN. 50. 

cernôphôrus, CIL 10, 1803 et cernd- 
phôra CIL 2, 179, f., prêtresse qui porte le cer- 
nos. 

cernôs, i, m., sorte de grand vase de terre 
qui servait dans les sacrifices : CIL 8, 23400, 7. 

cernüaälia, ium, n., VARR. d. NON. 21, 6 ; v. 
consualia. 

cernüatus, a, um, part. de cernuo et de 
cernuor. 

cernülô;* äre (cernulus), tr., jeter la face 
contre terre, culbuter : SEN. Ep. 8, 4. 

cernülus, a, um (cernuus), { 1 qui fait 
une culbute : Ant, M. 9, 38 {2 = pro- 
nus : HIER. Ruf. 1, 17. 
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Cernunnus, i, m., nom d’une divinité gau- 
loise qui est représentée avec des cornes : 
INSCR. 

cernüo, Gre (cernuus), À 1 intr., tomber 
la tête la première, faire la culbute : VARR. 
d. Non. p. 21, 8 ; APUL. M. 1, 19 $| 2 tr., cour- 
ber : cernuare ora PRUD. Symm. 1, 350, cour- 
ber la tête || cernüor, ātus sum, ärt, intr., c. 
cernuo : SOL. 17, 7 ; 45, 13. 


1 cernŭňus}ć a, um (*cersnuus, cf. cere- 
brum), qui se courbe ou tombe en avant : equus 
incumbit cernuus VIRG. En. 10, 894, le cheval 
s’abat la tête en avant. 

2 cernüus, 1, m., saltimbanque, bateleur : 
Lucir. d. NoN. 21, 6 || espèce de guêtre : P. FEST. 
55, 6 ; ISID. Orig. 19, 34, 13. 

céro,” ätum, āre (cera), tr., frotter de cire : 
Co. Rust. 12, 52, 15. 

cérôférarium, ï, n., candélabre : GELAS. I 
74, 1146 B Migne. 

cérôférarius, ï, m. (cera, fero), porteur 
de cierge, acolyte [dans les cérémonies chré- 
tiennes] : Tam. Orig. 7, 12, 29. 

Ceroliēnsis locus, m., quartier de Rome, 
près des Carènes ` VARRO L. 5, 47. 

céroma,* æ, f. ARN. 3, 23 et céroma, ātis, 
n. (np), onguent composé de cire et 
d'huile, à l'usage des lutteurs : SeN. Ep. 57, 1 ; 
Juv. 6, 246 || salle de lutte : SEN. Brev. 12, 2 || 
[poét.] lutte : MART. 5, 65, 3. 

cérômäticus; a, um, frotté de ceroma : JUV. 
3, 68. 

Cérômätités, æ, m. (xnpœuaritnc), ré- 
pétiteur dans la palestre : DIOCL. 7, 64. 

Cērōn, nis, m., fontaine de Thessalie : 
PLIN. 31, 13. 

céronia, æ, f. (xepovia), caroubier [arbre] : 
PLIN. 13, 59. 

cérosus, a, um (cera), riche en cire : PLIN. 
32, 27. 

cérotarium, Dn. cérat : TH. PRISC. 1, 9. 

cérOtum, í, n. (xnpwTov), cérat : MART. 11, 
98, 6 ; PALL. 1, 41, 3. 

Cerrētānī, orum, m., PLIN. 3, 22 et 
Cerrêtes, um, m., AVIEN. Ora mar. 550, peu- 
ple de la Tarraconnaise [noté Ausoceretes ou 
Ausoceretes par Holder, v. l’article Acrocer- 
retes dans le présent dictionnaire, se rappor- 
tant à la même référence...] || -rétaänus, a, um, 
des Cerretani : MART. 13, 54, 1. 

cerrěus, a, um (cerrus), de cerre : PLIN. 16, 
25 ; CoL. Rust. 9, 1, 5. 

cerritülus, a, um, CAPEL. 8, 806, dim. de 
cerritus. 

cerritus;* a, um (Ceres, Cerus), frénétique, 
possédé ` Hor. S. 2, 3, 278 ; PL. Amph. 776 ; 
nunquam cerritior fuit quam in hoc nego- 
tio Cic. Att. 8, 5, 1, jamais il n’a été plus dé- 
ment que dans cette affaire. 

cerrones, v. gerro : P. FEST. 40. 

cerrus, LL cerre, sorte de chêne : 
Arch. 2, 9, 9 ; PLIN. 16, 17. 

certābundus, a, um, qui discute avec pas- 
sion : APUL. Apol. 22, 8. 
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certamen, inis, n. (certo), 1 action de 
se mesurer avec un adversaire, lutte, joute : 
in certamen descendere Cic. Tusc. 2, 62, af- 
fronter la lutte ; certamen saliendi QUINT. 10, 
3, 6, concours de saut ; certamen quadriga- 
rum SUET. Claud. 21, 3, course de quadriges ; 
certamen pedum Ov. M. 12, 304, course à pied ; 
certamen eloquentiæ QUINT. 2, 17, 8, joute ora- 
toire ; certamina ponere VIRG. En. 5, 66, or- 
ganiser des joutes % 2 combat, bataille, enga- 
gement : prælii certamen Cic. Rep. 2, 13, les 
engagements (la lutte) au cours de la bataille, 
cf. Mur. 33 ; Cæs. G. 3, 14, 8 ; in certamine 
ipso Liv. 2, 44, 11, en pleine bataille 9 3 lutte, 
conflit, rivalité : certamen honestum et dispu- 
tatio splendida Cic. Fin. 2, 68, lutte honorable 
et discussion brillante ; certamen honoris Crc. 
Off. 1, 38, lutte pour les magistratures ; domi- 
nationis certamen SALL. J. 41, 2, conflit pour la 
suprématie ; certamen periculi Liv. 28, 19, 14, 
émulation à s’exposer au danger 4 4 [fig.] : 
certamen controversiæ Cic. Or. 126, point vif 
du débat. 

certamino, āre (certamen), = contendo : 
Gross. 

certātim™” (certo), à lenvi, à qui mieux 
mieux : certatim currere Cic. Phil. 2, 118, lutter 
de vitesse. 

certatio, * ünis, f. (certo), combat : SISENNA 
d. Non. 196, 1 || [en part.] lutte dans les jeux, 
au gymnase : corporum certatio Cic. Leg. 2, 38, 
lutte corps à corps || [fig.] lutte, débat : virtu- 
tis cum voluptate certatio Cic. Fin. 2, 44, conflit 
de la vertu et de la volupté || action, débat ju- 
diciaire : Cic. Quinct. 68 ; omissa multæ cer- 
tatione Liv. 25, 4, 8, renonçant au débat sur 
l'amende. 

certative (certo), par esprit de contradic- 
tion : Cassiop. Hist. eccl. 1, 11. 

certatôr, oris, m. (certo), disputeur : GELL. 
12, 10, 3 ; APUL. Plat. 1, 2. 

1 certätus, a, um, part. de certo, disputé 
par les armes : SIL. 17, 342 || contesté, qui est 
l’objet d’un conflit : Ov. M. 13, 713 || [n. abl. 
abs.] multum certato TAC. Ann. 11, 10, après 
un long combat, cf. H. 4, 16. 

2 certatüs, üs, m., lutte : STAT. S. 3, 1, 152. 

certe” (certus), 1 certainement, de fa- 
çon certaine, sûrement, sans doute : certe is 
est TER. Ad. 53, c’est bien lui ; est miserum igi- 
tur, quoniam malum ? Certe Cic. Tusc. 1, 9, 
cest donc un malheur, puisque c’est un mal ? 
Assurément $| 2 du moins, en tout cas : ut ho- 
mines mortem vel optare incipiant, vel certe ti- 
mere desistant Cic. Tusc. 1, 112, pour que les 
hommes commencent à souhaiter la mort ou 
du moins cessent de la craindre ; aut non po- 
tuerunt, aut noluerunt, certe reliquerunt CC 
Fin. 4, 7, ils ne lont pas pu, ou bien ils ne l’ont 
pas voulu, en tout cas ils y ont renoncé || sed 
certe Ces G. 6, 31, 2, ce qui est certain, c’est 
que. 

certifico, äre (certus, facio), tr., assurer, 
rendre certain : GRAMM. 6, 646, 21. 

certim, avec certitude : J. VAL. 1, 30. 

Certima, æ, f., place forte de Celtibérie : 
Liv. 40, 47. 

certioro, avi, ātum, āre (certior), tr., aver- 
tir, informer : Us Dig. 13, 6, 5. 

Certis, is, m., autre nom du fleuve Bétis : 
Liv. 28, 22, 1. 

certisso (certiscô), ïs, ëre ou ās, āre (cer- 
tus), intr., être renseigné : Pacuv. 107 ; GLOSS. 
4, 217, 30. 

certitudo, inis (certus), f., certitude : EccL. 
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1 cert” (certus), certainement, sûrement, 
avec certitude : perii certo PL. Pæn. 787, c’est 
fait de moi sans nul doute ; certo scio Cic. 
Att. 1, 12, 3, je suis bien sûr ; nihil ita exspectare 
quasi certo futurum Cic. Tusc. 5, 81, ne rien 
attendre comme devant arriver infailliblement 
|| d’une manière irrévocable : certo decrevi TER. 
Hec. 586, j'ai pris la résolution formelle. 

2 certo* Gut. ātum, äre, 

I intr., chercher à obtenir l’avantage sur 
qqn en luttant, lutter, combattre : armis, pu- 
gnis, dicacitate Cic. Off. 3, 87 ; Tusc. 5, 77 ; 
Br. 172, lutter avec les armes, les poings, 
faire assaut de verve ; cum aliquo de aliqua 
re, contre qqn sur qqch. : Cic. de Or. 2, 76 ; 
inter se officiis certant Cic. Fam. 7, 31, 1, ils 
luttent entre eux (rivalisent) de bons offices 
|| [avec interr. indir.] certabant quis guberna- 
ret Cic. Off. 1, 87, ils luttaient pour savoir qui 
tiendrait le gouvernail || [en justice] : Verr. 2, 
2, 39 ; de Or. 1, 77 || [poét., avec dat.] tenir tête 
à : VIRG. B. 5, 8 ; G. 2, 138 ; Hor. S. 2, 5, 19 || 
[poét., avec inf] lutter pour, tâcher de : LUCR., 
VIRG., Hop CURT. 9, 4, 33 ; PLIN. MIN. Pan. 81. 

II tr., débattre une chose, rem : VOLCAT. 
d. GELL. 15, 24 ; multam Liv. 25, 3, 14, débattre 
le taux de l’amende. 

certor, ātus sum, Ort, dép., c. certo 2 : FORT. 
Carm. 3, 12, 8. 

certus; a, um (cerno), 1 [en parl. de 
choses] décidé, résolu : certumnest tibi istuc ? 
— non moriri certius PL. Capt. 732, est-ce là 
une chose bien arrêtée dans ton esprit ? — 
aussi arrêtée que notre mort un jour ; hoc 
mihi certissimum est PL. Merc. 658, j'y suis 
tout à fait décidé ; quando id certum atque obs- 
tinatum est Liv. 2, 15, 5, puisque c’est une 
résolution arrêtée et inébranlable || certa res 
est avec inf., c’est une chose décidée que de : 
Dr. Amph. 705 ; Merc. 857 ; Mil. 267, etc. ; op- 
ponere... certa est sententia Turno VIRG. En. 10, 
240, Turnus est décidé à opposer... || certum 
est avec prop. inf. : me parcere certumst ENN. 
Ann. 200, je suis résolu à épargner... (PL. 
St. 141 ; Men. 1058 ; TER. Hec. 454) || certum 
est avec inf., même sens ` PL. Amph. 265 ; 
Cas. 294 ; Rud. 684, etc. ; certum est delibera- 
tumque dicere Cic. Amer. 31, c’est [pour moi] 
une décision prise et arrêtée que de dire || [avec 
dat. de pers.] : mihi certum est, je suis bien dé- 
cidé à : PL. Capt. 772 ; Ps. 90 ; Cic. Verr. 2, pr. 
53 ; mihi abjurare certius est quam Cic. Att. 1, 
8, 3, je suis plus résolu à faire un faux ser- 
ment qu’à... ; cum diceret sibi certum esse... dis- 
cedere Cic. de Or. 2, 144, alors qu'il se disait 
résolu à quitter... ; cum illi certissimum sit exs- 
poliare provincia Pompeium Cic. Att. 10, 1, 3, 
du moment qu’il est parfaitement résolu à dé- 
pouiller Pompée de sa province (Att. 7, 9, 3) || 
[en parl. de pers., avec inf.] : certa mori VIRG. 
En. 4, 564, décidée à mourir (Ov. M. 10, 428 ; 
10, 394, etc.) ; certus procul urbe degere Tac. 
Ann. 4, 57, décidé à vivre loin de la ville || 
[avec gén.] : certus eundi VırG. En. 4, 554, dé- 
cidé à aller (Ov. M. 11, 440 ; Tac. H. 4, 14) ; 
relinquendæ vitæ Tac. Ann. 4, 34, résolu à 
mourir ; destinationis Tac. Ann. 12, 32, ferme 
dans sa résolution ; sceleris certa Tac. Ann. 12, 
61, décidée au crime (PrıN. MIN. Ep. 6, 16, 
12) $ 2 fixé, déterminé, précis : ex certo tem- 
pore Cic. Verr. 2, 1, 108, à partir d’une date 
fixée ; certo die Cic. Cat. 1, 7, à un jour fixé ; 
pecunia certa Cic. Com. 10, somme détermi- 
née ; certus terminus Cic. CM 72, limite fixe, 
précise ; certa dies, date déterminée (= terme, 
délai) : Cæs. C. 1, 30, 4, etc. ; sunt pueritiæ 
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studia certa, sunt ineuntis adulescentiæ Crc. 
CM 76, il y a des goûts déterminés dans len- 
fance, il y en a dans le début de la jeunesse 
|| In. pris subst] : certo anni Tac. H. 5, 6, à 
une époque fixe de l’année ; linguæ tam certa 
loquentes Ov. M. 5, 296, des langues qui s’ex- 
priment si nettement ; nihil certi Cic. Or. 180, 
rien de fixe, de précis || est certum quod respon- 
deam Cic. Arch. 15, j'ai une réponse précise 
à faire (v. GAFFIOT, 1906, p. 194), ma réponse 
sera nette || [sens analogue à quidam] déter- 
miné, à part, particulier : ad certam causam 
tempusque CC, de Or. 1, 69, pour une certaine 
cause particulière, pour une occasion détermi- 
née (de Or. 1, 141, etc.) ; motus non quivis, sed 
certus quidam Cic. Fin. 3, 24, un mouvement 
non pas quelconque, mais de nature particu- 
lière ; singularum virtutum sunt certa quædam 
officia Cic. de Or. 2, 345, chaque vertu a des de- 
voirs qui lui sont propres ; certi homines, cer- 
tains hommes (bien connus, mais qu’on ne 
veut pas désigner plus explicitement) : Cic. 
Sest. 41 ; Marc. 16 ; Agr. 2, 6 ; Hl 94, etc. ; Liv. 
34, 61, 7 À 3 certain, sûr : certus amicus CIC. 
Tull. 5, ami sûr ; homo honestissimus et cer- 
tissimus Cic. Verr. 2, 2, 156, homme très ho- 
norable et très sûr ; certissimis criminibus et 
testibus fretus Cic. Clu. 10, appuyé sur les ac- 
cusations les plus certaines et les témoins les 
plus sûrs ; [pl. pris subst!] certi, des gens sûrs, 
des hommes de confiance : Ner. Dion 9, 1; 
SALL. H. 2, 58 || integra mente certisque sensi- 
bus Cic. CM 72, l'intelligence étant intacte et 
les sens sûrs ; pede certo Hor. P. 158, d’un pied 
assuré ; certa manu Ov. Am. 3, 10, 26, d’une 
main sûre || certissima populi Romani vectiga- 
lia Cic. Pomp. 6, les revenus les plus sûrs du 
peuple romain ; certa possessio Cic. Læl. 55, 
possession assurée ; quo minus certa est homi- 
num ac minus diuturna vita, hoc magis... CIC. 
Pomp. 59, moins la vie humaine est sûre et du- 
rable, plus... ; certus receptus Ces C. 3, 110, 
4, refuge assuré ` via et certa neque longa Crc. 
Phil. 11, 4, route à la fois sûre et courte ; quæ 
pax potest esse certior ? Cic. Phil. 8, 5, est-il 
une paix plus sûre ? || [pl. n. pris subst] : 
certa maris Tac. H. 4, 81, mer sûre, bon état 
de la mer $| 4 certain [du point de vue de la 
connaissance], qui n’est pas douteux, sûr, po- 
sitif, réel : cum ad has suspiciones certissimæ res 
accederent Ces G. 1, 19, 1, comme à ces soup- 
çons s’ajoutaient les faits les plus précis ; ali- 
quid certa notione animi præsentire Cic. Nat. 2, 
45, avoir, avec une claire conception de les- 
prit, une idée anticipée de qqch. ; quæ certis- 
sima sunt et clarissima Cic. Verr. 2, 1, 62, les 
faits qui sont les plus certains et les plus pa- 
tents || certum est, cest une chose certaine : 
cum certius tibi sit me esse Romæ quam mihi te 
Athenis Cic. Att. 1, 9, 1, car tu es plus certain 
de ma présence à Rome que je ne le suis de ta 
présence à Athènes ; certum erat Spurinnæ non 
venisse Cæcinam Tac. H. 2, 18, Spurinna avait 
la certitude que Cécina n'était pas venu ` qui 
publicos agros arant certum est quid e lege cen- 
soria debeant Cric. Verr. 2, 5, 53, les cultivateurs 
du domaine public, on sait de façon positive 
ce qu'ils doivent d’après la loi des censeurs ; 
id utrum sua sponte fecerint, an... non tam cer- 
tum est quam... LIV. 34, 62, 17, agirent-ils ainsi 
d'eux-mêmes ou... c’est moins certain que... 
(nihil certi avec interr. ind., Liv. 7, 26, 15) ; 
mihi non tam de jure certum est quam illud ad 
tuam dignitatem pertinere... Cic. Fam. 1, 9, 25, 
je suis moins certain du point de droit que je 
ne le suis de l’importance qu’il y a pour ta di- 


298 


gnité de... || certum habeo, je tiens pour cer- 
tain, j'ai la certitude : certum non habeo, ubi 
sis Cic. Att. 4, 16, 7, je ne sais pas positivement 
où tu es (Fam. 12, 5, 1 ; Liv. 22, 7, 10) || [avec 
prop. inf.] : ANT. d Ce Att. 14, 13 a, 3 ; Liv. 
4, 2,9; 5, 3, 2 ; 22, 3, 1, etc. || certum scio, je 
le sais de façon certaine : TER. Phorm. 148 ; 
Eun. 111 ; quid actum sit scribam ad te, cum 
certum sciam Cic. Att. 7, 13 a, 7, je t’écrirai 
ce qui s’est passé, quand je le saurai de façon 
certaine (Att. 12, 42, 3 ; Fam. 9, 10, 3, etc.) ; 
[autre sens] savoir qqch. de certain : de cog- 
nitione ut certum sciam TER. Eun. 921, afin que 
je m'assure de la reconnaissance ; certum nes- 
cio, je ne sais rien de certain : Cic. Att. 12, 
23, 2 ; Sulla 38 || certum ou certius facere (ali- 
cui), donner la certitude à qqn sur qqch. : PL. 
Men. 242 ; Ps. 598, 965, etc. ; nunc fit illud Ca- 
tonis certius... Cic. Rep. 2, 37, maintenant se 
reconnaît mieux la vérité de ce mot de Caton, 
savoir... || certum affirmare, affirmer comme 
une chose certaine : Liv. 3, 23, 7 ; certum inve- 
niri non poterat [avec interr. ind.] CÆs. C. 1, 
25, 3, on ne pouvait trouver avec certitude 
si ou si ; certum in Fabio ponitur natum esse 
eum... Cic. Fato 12, on pose comme certain à 
propos de Fabius qu’il est né... ; nec traditur 
certum Liv. 2, 8, 8, et là-dessus la tradition n’est 
pas certaine ; certum respondere Cic. Ac. 2, 
92, répondre qqch. de précis ; constituere CIC. 
Scauro 34, fixer comme une chose certaine (de 
façon certaine) || pro certo habeo Cic. Att. 7, 
12, 5, je tiens pour certain ; ilia pro certo ha- 
benda in quibus non dissentiunt... Liv. 4, 55, 8, 
on doit tenir pour certain ce point sur lequel il 
n’y a pas entre eux désaccord, savoir... ; [avec 
prop. inf.] Cic. Att. 10, 6, 3, etc. ; SALL. C. 52, 
17 ; Liv. 4, 35, 8, etc. || pro certo affirmare, af- 
firmer comme certain : Liv. 1, 3, 2 ; 27, 1, 13 ; 
43, 22, 4 ; dicere Cic. Br. 10 ; negare Cic. Att. 5, 
21, 5, dire non catégoriquement ; polliceri Cic. 
Fin. 5, 87, promettre positivement ; pro certo 
ponere CÆs. G. 7, 5, 6, donner comme certain ; 
scire PL. Bacch. 511 ; Liv. 25, 10, 2, savoir de fa- 
çon certaine ; res pro certo est Cic. Div. 2, 21 ; 
Liv. 5, 17, 8 qqch. est certain || certum [em- 
ployé adverbial ], d’une façon certaine : Hor. 
S. 2,6, 27 gd 5 [en parl. de pers.] qui n’est pas 
douteux, incontestable : ecquem tu illo certio- 
rem nebulonem ? Cic. Att. 15, 21, 1, connais-tu 
vaurien plus authentique ? si tibi fortuna non 
dedit ut patre certo nascerere Cic. Amer. 46, si 
ta mauvaise fortune t’a fait naître de père in- 
connu ; certissimus matricida Cic. Q. 1, 2, 4, un 
homme qui a tué incontestablement sa mère ; 
deum certissima proles VIRG. En. 6, 322, vrai 
rejeton des dieux $| 6 certain de qqch., sûr de 
qqch. : [avec prop. inf.] certi sumus perisse om- 
nia Cic. Att. 2, 19, 5, nous sommes sûrs que 
tout est perdu (Prop. 1, 3, 36 ; VAL. FLACC. 1, 
59 ; SIL. 11, 57 ; Pn. MIN. Pan. 68) ; [avec 
gén.] : victoriæ certi “QUADR. Ann. 13, certains 
de la victoire ; certus eventus TAC. Ann. 14, 36, 
assuré du succès ; triumphi PLIN. MIN. Pan. 16, 
du triomphe ; spei TAC. H. 4, 3, assuré dans ses 
espérances ; posteritatis PLIN. MIN. Ep. 9, 3, 1, 
sûr de la postérité (= de la gloire future) ; [avec 
de] Sort, Vesp. 45 || [autre sens] au courant 
de, instruit de : futurorum certi Ov. M. 13, 722, 
instruits de l’avenir (Luc. 7, 31 ; 8, 120) ; quot 
natent pisces æquore, certus eris Ov. P. 2, 7, 28, 
tu sauras combien de poissons nagent dans la 
mer || certiorem facere aliquem, informer qqn : 
Cic. Verr. 2, 2, 55 ; CÆs. G. 5, 49, 4 ; non facto 
certiore senatu Liv. 23, 23, 9, sans informer le 
sénat (45, 21, 4) ; [avec gén.] alicujus rei, infor- 


CERVIX 


mer de qqch. : Cic. Att. 3, 10, 3 ; CæL. d CIC. 
Fam. 8, 1, 1 ; BRUT. et Cassrus d Cic. Fam. 11, 
2, 2 (certior factus Att. 8, 11 d, 1 ; 9,2 a, 2 ; Liv. 
24, 38, 4 ; CURT. 8, 10, 17 ) ; [avec de] : de ali- 
qua re Cic. Att. 3, 8, 1 ; 13, 3,2 ; Cat. 2, 26, etc. ; 
CÆs. G. 1, 7, 3, etc. ; [avec prop. inf.] informer 
que : Cic. Att. 4, 14, 1 ; Verr. 2, 4, 80 ; 5, 101, 
etc. ; CÆs. G. 1, 11, 4, etc. ; [avec interr. ind.] : 
eos certiores facit quid opus esset CC, Verr. 2, 1, 
66, il les informe de ce qu’il faut faire (Att. 6, 1, 
26, etc. ; CÆs. G. 7, 87,5 ; C. 1, 15, 4 ; mais quid 
velit mihi certius facit PL. Men. 763, elle m'in- 
forme de ce ou elle, veut) ; [avec idée d'ordre, 
d’exhortation] : certiorem facere ut Cic. Att. 2, 
24, 2 ; Fam. 9, 5, 3 ; ne Cæs. C. 1, 64, 3 ; [avec 
subj.] : milites certiores facit paulisper intermit- 
terent prælium CÆs. G. 3, 5, 3, il mande aux sol- 
dats d’interrompre un moment le combat (Liv. 
40, 39, 3) || certum facere aliquem, renseigner 
qqn : PL. Ps. 1097 ; rei Ov. M. 6, 268, informer 
de qqch. 

cěrūchī (-ci), ōrum, m. (xepodyot), cor- 
dages qui tiennent la vergue horizontale : Luc. 
8, 177 ; 10, 495 ; VAL. FLACC. 1, 469. 

cérüla, æ, f., dim. de cera, petit morceau 
de cire : miniatula Cic. Att. 15, 14, 4, crayon 
rouge [avec lequel les Romains marquaient les 
passages caractéristiques d’un livre] || candé- 
labre : CIL 12, 3100. 

cérus mānus, m., bon créateur : 
SAL. d. P. FEST. 122, 5. 

cerussa,‘ æ, f., céruse : [p. le visage] PL. 
Most. 258 ; 264 ; [p. la peinture] PLIN. 35, 37 ; 
Ip la médec.] CELs., PLIN. 

cérussatôr, oris, m., qui blanchit avec de la 
céruse : GLOSS. 

cērussātus, a, um, blanchi avec de la cé- 
ruse : MART. 1, 72, 6. 

cervaj’ æ, f. (cervus), biche, femelle du 
cerf : Cic. Nat. 2, 127 ; CATUL. 63, 72 ; VIRG. 
En. 4, 69. 

Cervārīa, æ, f., ville sur la frontière de 
l’Hispanie et de la Gaule [auj. Cervera] : MELA 
2, 84. 

cervārïolus, a, um, c. le suivant : SCHOL. 
BERN. Virg. B. 8, 3. 

cervarius, a, um (cervus), qui tient du 
cerf : lupus PLIN. 8, 84, loup-cervier ; cerva- 
rium venenum PLIN. 11, 101, herbe vénéneuse 
inconnue dont on frottait les flèches ; cervaria 
ovis P. FEST. 57, brebis immolée à Diane, à dé- 
faut d’une biche. 

cervicäl,* älis, n. (cervix), oreiller, cous- 
sin : PLIN. MIN. Ep. 6, 16, 16 et cervicale, is, 
n., Cassiop. Orth. 6, 184, 3. 

cervicatus, a, um (cervix), entêté, obstiné : 
VULG. Sir. 16, 11. 

cervicositas, ātis, f., entêtement, obstina- 
tion : SID. Ep. 7, 9. 

cervicOosus, a, um, entêté, obstiné : EccL. 

cervicüla;* æ, f., dim. de cervix, { 1 pe- 
tit cou, petite nuque ` cerviculam jactare Crc. 
Verr. 2, 3, 49, balancer la tête 2 col d’une 
machine hydraulique : VITR. Arch. 10, 8, 2. 

cervinus;” a, um (cervus), de cerf : cervi- 
num cornu VARRO R. 3, 9, 14, corne de cerf ; 
cervina senectus JUV. 14, 251, longévité de cerf 
|| cervina, æ, f., viande de cerf : Dioct. 4, 44. 

cervisca, æ, f., sorte de poire : MACR. 
Sat. 3, 19, 6. 

cervisia (-ësia), æ, f., cervoise, [sorte de 
bière] : PLIN. 22, 164 ; DiocL. 2, 11. 

cervix; icis, f., [touj. au pl. d. PL., TER., CIC., 
SALL.], 1 nuque, cou : caput a cervice revul- 
sum ENN. Ann. 472, la tête détachée du cou ; 
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cervices securi subjicere Cic. Phil. 2, 51, présen- 
ter le cou à la hache ; cervices frangere Cic. 
Verr. 2, 5, 110, briser la nuque, étrangler ; ca- 
pillus cervicem obtegebat SuET. Tib. 68, 2, les 
cheveux lui recouvraient la nuque ; caput et 
cervices et jugulum tutari Cic. Sest. 90, pro- 
téger la tête, le cou, la gorge 4 2 [fig.] cou, 
tête, épaules : cervicibus suis rem publicam sus- 
tinere Cic. Sest. 138, porter sur ses épaules 
le fardeau du gouvernement ; etsi bellum in- 
gens in cervicibus erat Liv. 22, 33, 6, bien que 
sous la menace d’une guerre terrible ; alta cer- 
vice vagari CLAUD. Ruf. 1, 53, circuler la tête 
haute || hardiesse : qui tantis erunt cervici- 
bus recuperatores, qui audeant Cic. Verr. 2, 3, 
135, où trouvera-t-on des juges qui aient le 
front de... ? 3 [choses inanimées] cervix cu- 
pressi STAT. Th. 6, 855, tête d’un cyprès ; cervix 
Peloponnesi PLIN. 4, 8, l’isthme de Corinthe. 

w—> sing. cervix, VARRO L. 8, 14 || gén. pl. 
cervicium PLIN. 11, 1 ; 20, 250 ; cervicum CIC. 
Or. 59. 

cervüla, æ, f. (cerva), déguisement en 
biche (jeu païen) : Ps. AUG. Serm. 265, 5. 

cervülus, 1 m. (cervus), faon : HIER. Jo- 
vin. 2, 5 || cervulum facere Ps. AUG. Serm. 129, 
2, se déguiser en cerf (jeu païen) || [fig.] 
cervüli, ōrum, m., chevaux de frise : FRONTIN. 
Strat. 1, 5, 2. 

cervus“ i, m. (cf. xEpaoc), € 1 cerf: Ce 
Tusc. 3,69 2 chevaux de frise : Cæs. G. 7, 72, 
4 T3 échalas : TERT. Anim. 19. 

cérÿcéum, 1, n. (xņọýxetov), caducée : 
CAPEL. 4, 331, ou cérÿcium, ï, n. (x7) púxtov), 
MARCIAN. Dig. 1, 8, 8. 

cēryx;“ icis, m. (XnpvË), [probablement] : 
€| 1 premier magistrat dans qq. ville incon- 
nue, c. prytanis et sufes : SEN. Tranq. 4, 
5 d 2 joueur de trompette [d’un caractère 
artistique] : TER. MAUR. 531; HIER. Eus. 
chron. 2084. 

Cesani, orum, m., peuple de l'Arabie : 
PLIN. 6, 159. 

Cescum, ; n., ville de Cilicie : PLIN. 31, 15. 

cesna, æ, f., FEST. 54, 4, c. cena. 

cesp-, v. cæsp-. 

Cessæus, a, um, des Ibériens d’Asie : VAL. 
FLACC. 6, 130. 

cessätio, ônis, f. (cesso), 1 retard, len- 
teur, retardement : non datur cessatio PL. 
Pæn. 925, il n’y a pas de temps à perdre 4 2 
arrêt de l’activité, repos : Epicurus nihil ces- 
satione melius existimat Cic. Nat. 1, 36, Épi- 
cure ne trouve rien de préférable au repos 4 3 
arrêt, cessation : cessatio pugnæ GELL. 1, 25, 
8, cessation du combat 4 repos donné à la 
terre, jachère : CoL. Rust. 2, 1, 3. 

cessätôr, ` ôris, m. (cesso), retardataire, fai- 
néant : cessator in litteris Cic. Fam. 9, 17, 3, qui 
est paresseux pour écrire des lettres. 

cessātrīx, icis, f. (cessator), celle qui est 
inactive, négligente : TERT. Marc. 1, 24. 

cessatus, a, um, part. de cesso. 

Cesserō, onis, f., ville de la Narbonnaise : 
PLIN. 3, 36. 

Cessetäanïi, ðrum, m., formaient une tribu 
ibère de la Tarraconnaise. 

Cessetänia, æ, f., région de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 21. 

cessi, parf. de cedo. 

cessīcius, a, um (cedo), à qui l’on cède, qui 
prend la suite : cessicius tutor GAIUS Inst. 1, 
169, celui à qui passe la tutelle || qui est cédé : 
Gas Inst. 1, 171. 
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cessim*ć (cedo), en reculant, en cédant : 
VARR. d. NON. p. 247, 26 ; SEN. Ep. 71, 28. 

cessio, onis, f. (cedo), action de céder, ces- 
sion [en t. de droit] : Cic. Top. 28 || diei ULP. 
Dig. 36, 2, 7, approche d’une échéance. 

cessõ; Out ātum, äre (fréquent. de cedo), 
intr., $ 1 tarder, se montrer lent, lambiner, ne 
pas avancer, ne pas agir : quid cessas ? PL. 
Epid. 684, que tardes-tu ? si tabellarii non ces- 
sarint Cic. Prov. 15, si les courriers ne traînent 
pas en route (s’ils font diligence) ; quod si 
cessas aut strenuus anteis, nec tardum oppe- 
rior nec præcedentibus insto Hor. Ep. 1, 2, 70, 
que tu tardes ou au contraire que tu partes 
alerte de lavant, je n’attends pas plus le lam- 
bin que je ne cours aux trousses de ceux qui 
me précèdent || [avec inf.] tarder à faire qqch. : 
cesso huc intro rumpere ? TER. Eun. 996, je 
tarde à entrer ? = il est temps que j'entre (PL. 
Epid. 342, etc.) : quid mori cessas ? HoR. O. 3, 
27, 58, que tardes-tu à mourir ? || [droit] ne 
pas comparaître au jour dit en justice, faire 
défaut : nullo delectu culpane quis an aliqua 
necessitate cessasset SUET. Claud. 15, sans dis- 
tinguer si la personne avait fait défaut par sa 
faute ou par nécessité, cf. ULP. Dig. 47, 10, 17, 
20 || [fig.] tarder à venir, ne pas être présent : 
non deterendum id bonum, si quod ingenitum 
est, existimo, sed augendum addendumque quod 
cessat QUINT. 2, 8, 10, s’il ne faut pas détruire, 
à mon avis, les bonnes qualités naturelles du 
futur orateur, par contre, il faut développer et 
stimuler celles qui sont lentes à venir || ne pas 
arriver, manquer : quod cessat ex reditu, fru- 
galitate suppletur PLIN. MIN. Ep. 2, 4, 3, ce qui 
manque à mes revenus, ma frugalité le supplée 
€| 2 suspendre son activité, s'interrompre, se 
reposer : et properare loco et cessare HoR. Ep. 1, 
7, 57, travailler activement et se reposer à pro- 
pos ; strenuum hominem et numquam cessan- 
tem ! CURT. 7, 2, 26, quel homme actif et jamais 
au repos ! cur in lustris tam eximia virtus tam 
diu cessavit ? Cic. Sen. 13, pourquoi ce mérite 
si éclatant s’est-il reposé si longtemps dans les 
bouges ? epistulæ tuæ cessant PLIN. MIN. Ep. 3, 
17, 1, ta correspondance se ralentit || [avec 
in abl.] : neque umquam in suo studio atque 
opere cessavit Cic. CM 13, jamais il ne s’inter- 
rompit dans ses études et son travail ; in officio 
cessare Liv. 45, 23, 10, se relâcher dans l’accom- 
plissement de ses devoirs ; in quo quisque ces- 
sasset, prodi ab se salutem omnium rebatur Liv. 
30, 9, 9, chacun croyait que se ralentir dans sa 
tâche (s’attarder, perdre son temps), c'était tra- 
hir la cause commune || [avec abl.] : muliebri 
audacia cessare Liv. 1, 46, 6, ne pas avoir en 
soi l’audace ordinaire aux femmes ; se nullo 
usquam cessaturum officio Liv. 42, 6, 8, il ne 
se déroberait en aucune circonstance devant 
un service à rendre ; prima dies cessavit Marte 
cruento Luc. 4, 24, le premier jour se passa 
sans l’ensanglantement du combat || [avec ab] 
s'arrêter de : ab apparatu operum nihil cessa- 
tum Liv. 21, 8, 1, on ne discontinua en rien 
les travaux (4, 27, 5 ; 10, 39, 6 ; 21, 11, 5, etc. 
) ; nec ullum erat tempus, quod a novæ sem- 
per cladis alicujus spectaculo cessaret Liv. 5, 42, 
6, il ny avait pas un instant qui cessât dot 
frir le spectacle de quelque désastre toujours 
nouveau || [avec in acc.] : cessas in vota pre- 
cesque ? VIRG. En. 6, 51, tu tardes à offrir tes 
vœux et tes prières ? || [avec inf.] : Cyrum ur- 
gere non cesso CIC. Q. 2, 2, 1, je ne cesse pas de 
presser Cyrus (Att. 11, 11, 2 ; Pis. 59 ; Q. 3, 5, 
1) || [fig.] se relâcher, se négliger : qui multum 
cessat Hor. P. 357, l'écrivain qui a beaucoup de 
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négligences ; (imago oratoris perfecti) et nulla 
parte cessantis QUINT. 1, 10, 4 (l’image de l’ora- 
teur parfait) et qui ne bronche sur aucun point 
{3 être oisif, ne rien faire ` nisi forte cessare 
nunc videor, cum bella non gero Cic. CM 18, 
à moins que je ne paraisse être oisif mainte- 
nant que je ne fais pas la guerre ; pueri, etiam 
cum cessant, exercitatione aliqua ludicra delec- 
tantur Cic. Nat. 1, 102, les enfants, même dans 
oisiveté, s’exercent (s'occupent) volontiers à 
quelque jeu ; in militibus vestris non cessat ira 
deæ Liv. 29, 18, 10, sur vos soldats la colère 
de la déesse n’est pas inactive (elle se mani- 
feste) || [poét.] consacrer ses loisirs à qqch. 
s'adonner à, cessare alicui rei = vacare alicui 
rei : PROP. 1, 6, 21 || être au repos ` cur hic cessat 
cantharus ? PL. St. 705, pourquoi cette coupe 
est-elle au repos ? cur Berecynthiæ cessant fla- 
mina tibiæ ? Hor. O. 3, 19, 19, pourquoi ces- 
ser de souffler dans la flûte Phrygienne ? ces- 
sat terra Ov. Tr. 3, 10, 70, la terre est au repos, 
reste en jachère (VIRG. G. 1, 71 ; PLIN. 18, 191 ; 
Cor. Rust. 2,2,7) {4 [poét., emploi trans. au 
passif] : cessatis in arvis Ov. F. 4, 617, dans 
les champs laissés au repos (M. 10, 669 ; VAL. 
Max. 5, 10, 3 ). 

cessor, v. censor »—>. 

1 cessus, a, um, part. de cedo. 

2 cessüs, üs, m., action de reculer : PAUL. 
Dig. 21, 1, 43. 

cesticillus, ï, m. (dim. de cestus), coussinet 
qu’on met sur la tête pour porter un fardeau : 
P. FEST. 45, 1. 

cestăifěr, ër m. (cestus, fero), magistrat 
d'ordre inférieur à Rome : N. TIR. 36, 95 ; 
Gross. 5, 613, 44 ; peut-être = cistiber. 

Cestïus;? ï, m., { 1 nom d’un préteur : 
Cic. Phil. 3, 26 2 rhéteur célèbre : SEN. 
RHET. Suas. 7, 12 ||-tianus, a, um, de Cestius : 
SEN. RHET. Contr. 1, 7, 17. 

cestôs, v. cestus 1. 

Cestria, æ, f., ville d'Épire : PLIN. 4, 4. 

cestrôn, Ln. (xéoTpov), bétoine [plante] : 
PLIN. 25, 84. 

1 cestrôs, i, m. (xéctpog), style, burin : 
PLIN. 35, 147 ; 149. 

2 cestrôs, f., v. cestron. 


CESTRO- 
SPHENDONE 


cestrosphendône, e, f. (xeorpoopevdo- 
vy), machine pour lancer des traits : Liv. 42, 65, 
9. 

cestrotus, a, um (xeGTpwTOc), travaillé 
au burin : PLIN. 11, 126. 

1 cestus (-os), ï, m. (xeoroc), ceinture, 
sangle, courroie : VARRO R. 1, 8, 6 || ceinture 
de Vénus : MART. 6, 13, 8. 

2 cestüs, üs, m., v. cæstus. 

cétaria, æ, f., PLIN. 9, 49, et cétarium, ñi, 
n., Hop S. 2, 5, 44, vivier. 

Ceétarini,° orum, m., habitants de Cétaria 
[ville de Sicile] : Cic. Verr. 2, 3, 103. 


CETARIUS 
cétarius;* 7. m. (cetus), marchand de pois- 
sons de mer, mareyeur : TER. Eun. 257 et Don. 

cētē, n. pl. (ATN), cétacés : immania 
cete VIRG. En. 5, 822, les monstrueuses ba- 
leines ; v. cetus. 

cétérä* (acc. pl. n., pris adv) quant au 
reste, du reste : præter nomen cetera ignarus 
populi Romani SALL. J. 19, 7, à part le nom, 
quant au reste ne connaissant pas le peuple ro- 
main ; virum cetera egregium (ambitio) secuta 
est Liv. 1, 35, 6, cet homme, d’ailleurs remar- 
quable, conserva son esprit d’intrigue || désor- 
mais ` cetera parce, puer, bello Vo En. 9, 656, 
mais désormais, enfant, cesse de prendre part 
aux combats. 

cétéro (ceterus), adv., du reste, d’ailleurs : 
PLIN. 2, 80 ; 3, 67, etc. || le reste du temps : PLIN. 
10, 158. 

cétéroqui et cétéroquin, ach, au sur- 
plus, d’ailleurs : Cic. Or. 83; Nat. 1, 60 ; 
Att. 14, 16, 1 ; Fam. 6, 19, 1. 

Cëtërum n., pris adv‘, pour le reste : Crc. 
Q. 2, 12, 1|| du reste, d’ailleurs : SALL. C. 17, 6, 
etc. ; NEP. Eum. 8, 5 ; Liv. 1, 48, 8, etc. || mais : 
verbis... ceterum re SALL. J. 48, 1, en paroles, 
mais en fait (J. 52, 1, etc. ; LIV. 22, 2, 2, etc. ) || 
mais en réalité : SALL. J. 76, 1|| autrement, sans 
quoi : TER. Eun. 452 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 5, 12. 

cétérus, a, um [employé surtout au plur. 
ceteri, æ, a ; le nomin. m. ceterus n’existe pas] 
tout le reste de : ceteræ multitudini diem sta- 
tuit SALL. C. 36, 2, à toute la foule restante [à 
part les chefs] il fixe un jour ; ceterum exer- 
citum in provinciam collocat SALL. J. 61, 2, il 
dispose le reste de l’armée dans la province ; 
erat inter ceteram planitiem mons saxeus SALL. 
J. 92, 5, dans une région en général en plaine 
[dont le restant était en plaine] il y avait une 
colline rocheuse ; vestem aut ceterum ornatum 
muliebrem (habere) Cic. Inv. 1, 51 (avoir) les 
vêtements ou le reste de l’ajustement fémi- 
nin ; cetera juridictio Cic. Att. 6, 2, 5, le reste 
des fonctions de justice ; cetera series CIC. 
Ac. 2, 21, le reste de la série ; cetera omnis 
præda Liv. 24, 40, 15, tout le reste du butin || 
[acc. n. sing. pris subst'] ceterum, le reste : PL. 
Men. 224 ; Rud. 1224 ; v. Cic. Leg. 2, 45 (in ce- 
tero ou in ceterum) ; pax in ceterum parta SEN. 
Ep. 78, 16, paix acquise pour le reste du temps 
|| [pl ml les autres, tous les autres : Hæ- 
duos ceterosque amicos populi Romani defen- 
dere Ces G. 1, 35, 4, défendre les Éduens et 
les autres amis du peuple romain ; ceteris opi- 
tulari, alios servare Cic. Arch. 1, venir en aide 
à tous les autres, en sauver certains (venir en 
aide à tous en général, sauver quelques-uns), 
cf. Sulla 87 ; Liv. 5, 6, 6 ; ceteri omnes Crc. 
Marc. 12 ; Balbo 29 ; Verr. 2, 5, 171, etc. (omnes 
ceteri Cic. Sulla 40 ; Verr. 2, 4, 15 ; 4, 111), 
tous les autres ; redeo ad cetera Crc. de Or. 2, 
272, je reviens au reste ; honores, divitiæ, vo- 
luptates, cetera Cic. Tusc. 4, 66, les honneurs, la 
richesse, les plaisirs et le reste (= etc.), cf. Inv. 2, 
177 ; Fin. 4, 35 ; Nat. 1, 92 ; 3, 34 ; cum scrip- 
tum ita sit «si mihi filius genitur, isque prius 
moritur » et cetera Cīc. de Or. 2, 141, comme le 
testament portait « s’il me naît un fils et qu’il 
meure avant », etc. || de cetero, pour ce qui est 
du reste : Cic. Fin. 1, 26 ; SEN. Brev. 7, 9, etc. || 
dorénavant, à lavenir : CURT. 4 1, 14 ; 8, 3, 7 || 
ad cetera, à tous les autres égards, sous tous les 
autres rapports : Liv. 27, 15, 8 ; 30, 29, 9, etc. ; 
CURT. 10, 7, 4. 

Céthegus;° 7, m., surnom des Cornelii : 
Cic. Br. 57, CM 50 || complice de Catilina : 
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SALL. C. 43, 2 ; 43, 3 || Cěthēgī, orum, des 
Cethegus [des Romains de l’ancien temps] : 
Hor. P. 50. 

cētīnus, a, um (cetus), de baleine : ZENO 1, 
Zä 

Cetium, ï, n., ville de Norique : ANTON. 
234. 

Cetius, ä, m., fleuve de Mysie : PLIN. 5, 126. 

Cet, üs, f£. (Kyro), { 1 nymphe de la 
mer, femme de Phorcus, mère des Gorgones : 
Luc. 9, 646 2 une Néréide : PLIN. 5, 69. 

cétôs,° n. (xnToc), PLIN. 32, 10 ; v. cetus. 

cétôsus, a, um (cetus), peuplé de cétacés : 
AVIEN. Perieg. 1356. 

Cëtra VIRG. En. 7, 732, et cætra, æ, f., Liv. 
28, 5, 11, petit bouclier de cuir. 

cétratus * ou cætratus, a, um, armé du 
bouclier nommé cetra : Ces C. 1, 39 || cétrati, 
orum, m., soldats munis de ce bouclier : CÆs. 
C. 1, 70. 

Cetrônius, ïï, m., nom de famille romain : 
TAC. Ann. 1, 44. 

cette, v. cedo 2. 

Cetuma, æ, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 
180. 

cêétus,” ī, m. (xToc), cétacé, monstre ma- 
rin : SERV. En. 1, 550 || poisson de mer, marée : 
PL. Aul. 375 || la Baleine [constell.] : MANIL. 1, 
612. 

ceu;' % 1 comme, ainsi que : ceu quondam 
petiere rates VIRG. En. 6, 492, comme jadis ils 
regagnèrent leurs vaisseaux ; ceu fumus VIRG. 
En. 5, 740, comme une fumée ; ceu cum jam 
portum tetigere carinæ VIRG. G. 1, 303, comme 
lorsque le navire touche au port $| 2 comme 
si : a) [sans verbe] gloriosissimas victorias ceu 
damnosas reipublicæ increpabat SuET. Tib. 52, 
2, il lui reprochait les victoires les plus glo- 
rieuses comme si elles avaient été des revers 
pour la patrie ; b) [avec subj.] ceu cetera nus- 
quam bella forent VIRG. En. 2, 438, comme s’il 
n’y avait pas ailleurs de combats. 

Ceus;* a, um, v. Cea. 

Ceutrones;” um m., 9 1 peuple de Bel- 
gique : Ces G. 5, 39, 1 2 peuple de la Gaule, 
dans les Alpes : Ces G. 1, 10, 4 || Ceutronicæ 
Alpes, massif dans les Alpes : PLIN. 11, 240. 

ceva, æ, f., sorte de vache : CoL. Rust. 6, 24, 
5. 

cevéo* cêvi, cēvēre, intr., remuer le der- 
rière ` MART. 3, 95, 13 ; JUV. 2, 21 || faire des 
avances comme un mignon : PERS. 1, 87. 

Ceÿx;* ycis, m. (Kv), époux d’Alcyone, 
métamorphosé en alcyon : Ov. M. 11, 727. 

Chabriäs® æ, m. (XaBpiac), général 
athénien : Ner. Chabr. 1, 1. 

Chabura, æ, m., fontaine de Mésopota- 
mie : PLIN. 31, 37. 

Chadæï, orum, m., peuple de l’Arabie : 
PLIN. 6, 149. 

Chadisia, æ, m., fleuve du Pont : PLIN. 6, 
9. 

chærě* (yatpe), bonjour : Lucir. d Cic. 
Fin. 1, 9. 

Chærëa;” æ, m., surnom romain : Cic. 
Com. 1 ; SUET. Cal. 56, 2. 

Chærěās, æ, m., $ 1 statuaire : PLIN. 
34, 75 Ñ 2 auteur d’un traité d'agriculture : 
VARRO R. 1, 1, 8. 

chærěphyllum, Cor. Rust. 11, 3, 14 
(xarpépuvarov) et chærěpolum, 7, n., Cor. 
Rust. 10, 100, cerfeuil. 

Chærestrătus,* ï, m., personnage de co- 
médie : Cic. Amer. 46. 


CHALCIS 


Chærippus;* i, m., nom d'homme : Cic. 
Fam. 12, 22, 4. 

Chæristus, ï, m., écrivain grec : PLIN. 1, 14. 

Chærðnēa;‘ æ, f., Chéronée [ville de Béo- 
tie] : Liv. 35, 46, 4. 

Chalæôn, £ n., ville de la Phocide : PLIN. 
4, 7. 

chälasticamën, inis, n., remède émollient, 
lénitif. 

chälasticus, a, um (xahaotimoc), lénitif, 
émollient : TH. PRISC. 2, 17. 

Chalastra, æ, f., ville de Macédoine : PLIN. 
4, 36 || -træus, a, um, PLIN. 31, 115 et -tricus, 
a, um, PLIN. 31, 107, de Chalastra. 

chälaätôrïi fūnēs m., drisses [en t. de ma- 
rine], cordages pour larguer : Ves. Mil. 4, 15. 

chälatus, a, um, part. de chalo. 

chälazias, æ, m. (yaračtas), sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 189. 

chälazius lapis, m. (yardos), PLIN. 36, 
157, c. chalazias. 

chälazôphÿlax, ăcis, m. (xahatopuA&Ë), 
garde chargé de prédire la grêle : SEN. Nat. 4, 
6, 2 [acc pl. -acas]. 

chălazōsis, is, f., maladie de l’œil ; proba- 
blement ce que nous appelons « grain ď’orge, 
orgelet » : CIL 13, 10021, 181 c. 

chalbănē, ēs, f. (xarabaya), MARCIAN. 
Dig. 39, 4, 16, 7, c. galbanum. 

Chalbäsïi, orum, m., Chalbasiens [peuple 
de l'Arabie] : Avien. Perieg. 1133. 

chalcanthôn, "7 n. (x&xavBov), noir de 
cordonnier : PLIN. 34, 123. 

chalcaspides, um, m. (yarxaorıs), sol- 
dats armés d’un bouclier d’airain : Liv. 44, 41, 
2. 

Chalce, es f., PLIN. 5, 133, c. Chalcia. 

Chalced-, v. Calched- 

chalcēðs, ;, f. ? (x&hxELoG), sorte de char- 
don : PLIN. 21, 94. 

Chalceritis, dis, f., île du Pont-Euxin : 
PLIN. 6, 32. 

chalcetum, ï n., plante médicinale incon- 
nue : PLIN. 26, 40. 

chalcëus, a, um (x&hxeoc), d’airain : 
MART. 9, 94, 4. 

Chalcia, æ, f., Chalcie [île de la mer Égée] : 
PLIN. 17, 31. 

Chalcidena, æ, f., région de Syrie : PLIN. 
5, 81. 

Chalcidensis, e Liv. 35, 49, 6 et Chalcïdi- 
cénsis, e, GELL. 10, 16, 8, de Chalcis || -dēnsēs, 
fum, m., habitants de Chalcis : Liv. 35, 38, 10 et 
-diénses, jum, SoL. 11, 16. 

chalcidice, ze f., lézard à dos cuivré : PLIN. 
29, 102. 

Chalcidicensis, v. Chalcidensis. 

chalcidicum, : n., salle aux deux extrémi- 
tés d’une basilique : VITR. Arch. 5, 1 || chambre 
spacieuse dans les maisons grecques : Aus. Per. 
Odyss. 1 ; 23. 

Chalcidicus;” a, um, de Chalcis, d’Eubée : 
Chalcidicus Euripus Cic. Nat. 3, 10, l’Euripe 
d'Eubée ; versus VIRG. B. 10, 50, vers du poète 
Euphorion de Chalcis || de Cumes [colonie Eu- 
béenne] : VIRG. En. 6, 17 ; Chalcidica Nola Six. 
12, 161, Nole, ville fondée par les Eubéens. 

Chalciœcôs, ï m. (XæAxiouxoc), nom 
d’un temple de Minerve à Sparte : Liv. 35, 36, 
9. 

Chalcidpe;* ës, f., Chalciope [sœur de Mé- 
dée] : VAL. FLACC. 6, 479. 

1 chalcis, idis, f. (yœæhxic), d 1 sorte de 
sardine : PLIN. 9, 154 2 sorte de lézard à 
peau cuivrée : PLIN. 32, 30. 


CHALCIS 


CHALCIS 1 


2 Chalcis;* "dis ou ïdos, f., $| 1 Chalcis 
[capitale de l’Eubée] : Liv. 35, 46, 1 2 ville 
de Syrie : PLIN. 5, 89 3 ville d'Étolie : PLIN. 
4, 6. 

chalcités, is, f. Isio. Orig. 16, 15, 9, et 
chalcitis, dis f., CELS. Med. 6, 6, 31 1 mi- 
nerai de cuivre $| 2 pierre précieuse ` PLIN. 37, 
191. 

Chalcitis, ïdis, f., île de la Propontide : 
PLIN. 5, 151. 

chalcôphônës, Pin. 37, 154 et chalcoph- 
tongos, Lt SoL. 37, 22, sorte de pierre pré- 
cieuse qui a le son du cuivre. 

chalcosmäragdôs, ï f., émeraude veinée 
de cuivre, malachite : PLIN. 37, 74. 

Chalcosthënes, is, m., statuaire grec : 
PLIN. 34, 87. 

chalcus, 7; m. (4xhxoc), chalque [petit 
poids grec, 1/4 de l’obole] : Isip. Orig. 16, 25, 
11 ; METROL. 130, 26. 


Chaldæa, æ, f., la Chaldée : PLIN. 5, 90 || 
Chaldæiï, ôrum, m. (XæASaæto), habitants de 
la Chaldée, Chaldéens : Lucr. 5, 725 || [fig.] as- 
trologues : Chaldæorum promissa Cic. Tusc. 1, 
95, les prédictions flatteuses des astrologues || 
-dæus, a, um, Chaldéen : Chaldæus grex Juv. 
10, 94, troupe d’astrologues || -däïcus, a, um, 
Chaldéen : Chaldaicum genus prædicendi Crc. 
Div. 2, 88, méthode divinatoire des Chaldéens. 

Chaldonē, ës, f., promontoire de l’Arabie 
Heureuse : PLIN. 6, 147. 

chalo, āre, v. calo 2 am 
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Chälônitis, idis ou dos, f., contrée de l’As- 
syrie : PLIN. 6, 26 || -nitæ, ārum, m., habitants 
de la Chalonitide : Prisc. Perieg. 938. 

chälÿbéïus, a, um (chalybs), d’acier : Ov. 
F. 4, 405. 

Chälÿbes, um, m., Chalybes, $ 1 peuple 
du Pont, réputé pour ses mines et la fabrica- 
tion de l’acier : Vo, G. 1, 58 © 2 peuple de 
Celtibérie : JUST. 44, 3, 9. 

1 chälybs;* ybis, m. (xav), acier ; vul- 
nificus chalybs VirG. En. 8, 446, l'acier meur- 
trier || [fg.] objet en acier : chalybs strictus SEN. 
Thyest. 364, épée nue ; chalybs Luc. 6, 398, 
mors d'acier. 

2 Chälybs, ybis, m. fleuve de Celtibérie 
dont l’eau était particul! bonne pour la trempe 
de l’acier : JUST. 44, 3, 9. 

Cham, m. ind., fils de Noé : LACT. Inst. 2, 
13, 5. 

1 chäma, æ, f., v. cheme § 1 : N. TIR. 92, 5. 

2 chăma, n. ind., loup-cervier : PLIN. 8, 70. 

chămæactē, e, f. (yaparaxtn), hièble 
[plante] : PLIN. 24, 51. 

chămæcěrăsus, i f. (xauarxépacoc), ce- 
risier nain : PLIN. 15, 104. 

chämæcissôs, i, f. (xauaxixioooc), lierre 
terrestre : PLIN. 16, 152 || espèce de cyclamen : 
PLIN. 25, 116. 

chämæcÿpärissos, í, f. (yxparxvnápto- 
60c), santoline [plante] : PLIN. 24, 136. 

chämædaphne, es, f. (yauaiSæpvn), es- 
pèce de fragon [arbrisseau] : PLIN. 15, 131. 

chämædräcôn, ontis, m. (yaua paxo), 
dragon rampant [qui ne peut grimper] : SoL. 
27, 33. 

chämædrÿs, yos, f. (yauatðpve), german- 
drée [plante] : PLIN. 14, 112. 

chămælěðn, ônis et ontis (XXE NY), 
m., { 1 caméléon : GELL. 10, 12, 1 $ 2 m. et 
f., carline [plante] : PLIN. 22, 45 ; 30, 30. 

chämæleuce, ës, f. (xæparkebxn), tussi- 
lage [plante] : PLIN. 24, 135. 

chämælÿcôs, ï f. (xauæthuxoc), verveine 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 3. 

chämæmelinus, a, um, de camomille : TH. 
PRISC. 4, 1. 

chămæmēlðn, ou um, i, n. (yauatun- 
Àov), camomille : PLIN. 22, 53. 

chämæmyrsiné, es, f. (xæmauuvpotvn), 
fragon [arbrisseau] : PLIN. 15, 27. 

chämæpeuce, e, f. (yaparsýóxn), plante 
indéterminée : PLIN. 24, 136. 

chämæpitys, yos (acc. yn), f. (xauauri- 
TG), ivette commune [plante] : PLIN. 24, 29. 

chămæplătănus, 7, f. (xæuarAaravoc), 
platane nain [arbre] : PLIN. 12, 13. 

chămærðpes palmæ, f. pl. (yauaxrpo- 
nets), sorte de dattiers nains : PLIN. 12, 39. 

chämærôps, õpis, f. (yauatpwŅ), Pun. 
24, 130, c. chamædrys. 

chämæstrôtus, a, um (yauæiorpwroc), 
qui se courbe vers la terre : FRONTO Eloq. 1, 
p. 148. 

chämæsÿcé, és, f. (xæuaiouxr), espèce 
d’euphorbe : PLIN. 24, 134. 

chämæzélôn, i, n. Goalie, gna- 
phalium ou cotonnière [herbe] : PLIN. 27, 88. 

Chämävi,* orum, m., Chamaves [peuple 
des bords du Rhin] : TAC. Ann. 13, 55. 

Chambädes, is, m., massif dans le Taurus : 
PLIN. 5, 98. 

chämédÿosmôs, ï, f. (yaunSboopoc), ro- 
marin [plante] : Ps. APUL. Herb. 79. 


CHARBRUSA 


chämélæa, æ, f. (xausrata), daphné ou 
lauréole à feuille d’olivier : PLIN. 13, 114. 

chämeunïa, æ, f. (yauevvia), action de 
coucher sur la terre : HIER. Ep. 52, 3. 

chämômilla, æ, f., camomille : PLIN. VAL. 
3, 2. 
chämômillinus, a, um, de camomille : 
PLIN. VAL. 3, 2. 

chämulcus, ï, m. (xauovAxOc), chariot 
bas pour les gros fardeaux : AMM. 17, 4, 14. 

Chänäan, f. ind., vote Gen. 11, 31 et 
Cănān, f. ind., JUvENC. 2, 128, le pays de Cha- 
naan en Palestine || -nänæus, a, um, VULG. 
Gen. 38, 2 et -nänitis, idis, f., HIER. Is. 19, 18, 
de Chanaan || -nänæï, ðrum, m., les Chana- 
néens : VULG. Gen. 10, 18. 

channe et chānē, ee, f. (yavvn, x&vn), 
poisson hermaphrodite : Ov. Hal. 108 ; PLIN. 
9, 56. 

Chäôn;* ünis, m., Chaon [fils de Priam] : 
VIRG. En. 3, 335. 

Chäônes!° um, m., habitants de la Chao- 
nie : Liv. 43, 23, 6 || Chadnïia, æ, f., Chaonie 
[région de l’Épire] : Cic. Att. 6, 3, 2 || Chäônis, 
idis, f., de Chaonie : Ov. M. 10, 90 || Chāðnïus, 
a, um, de Chaonie, d'Épire : VIRG. En. 3, 334. 

chäosii rn. (x&oc), 1 le chaos, masse 
confuse dont fut formé l’univers : a Chao VIRG. 
G. 4, 347, à partir du Chaos [avant même la 
création du monde] || le Chaos personnifié : 
VIRG. En. 4, 510 || le vide infini, les Enfers : Ov. 
M. 10,30 © 2 [fig.] profondes ténèbres : STAT. 
S. 3, 2, 92 ; chaos horridum PruD. Cath. 5, 3, 
ténèbres effrayantes. 

chara;* æ, f., crambé [plante] : Ces C. 3, 
48, 1. 

chäräcatus, a, um (xapaË), échalassé : 
Cor. Rust. 5, 4, 1 || [d’où] chäräco, avi, écha- 
lasser : ORIG. Matth. 17, 7. 

Chäräcene, ēs, f., la Characène [région de 
m., habitants de la Characène : PLIN. 4 85. 

chäräciäs, æ, acc. an, m. (yxpaxtas), $ 1 
sorte de roseau plus épais et plus solide : PLIN. 
16, 168 $| 2 espèce d’euphorbe [plante] : Dun. 
26, 62. 

chäractér, éris, m. (yapaxrne), À 1 fer à 
marquer les bestiaux : Isip. Orig. 20, 16, 7 || 
marque au fer : Co, Rust. 11, 2, 14 2 [fig] 
caractère, particularité d’un style : Luciliano 
charactere libelli VARRO R. 3, 2, 17, satires dans 
la manière de Lucilius [en grec d. Cic. Or. 134]. 

chăractērismus* (-ðs), ï, m. (yapaxTt- 
etouoc), éthopée [mise en valeur des traits ca- 
ractéristiques] : Drom. 463, 13. 

Chäradra, æ, f., ville d’Épire : 
Var. 36, p. 219, (Hedyphagetica.). 

chäradriès (-ïus), à, m. (xxpaSpuoc), 
courlis [oiseau] : vote Levit. 11, 19. 

Chärädrôs (-us), ï m., $ 1 rivière de 
Phocide : STAT. Th. 4, 46 2 f., ville de Syrie : 
PLIN. 5, 79. 

Chärax, äcis, f., Charax [ville de la Su- 
siane] : PLIN. 6, 138 || forteresse de la Thessalie : 
Liv. 44, 6, 10. 

chäraxo, ātum, āre, tr. (apoco), grat- 
ter, sillonner, graver : charaxare ungulis ge- 
nas PRUD. Perist. 10, 557, se déchirer le visage 
avec les ongles. 

Chäraxus;* ï m., frère de Sapho ` Ov. 
H. 15, 117 || un des centaures : Ov. M. 12, 272. 

Charbānus, i, m., montagne de Médie : 
PLIN. 6, 133. 

Charbrusa, æ, f., nom d’une île déserte : 
PLIN. 4, 74. 


*ENN. 


CHARCHEDONIUS 


Charchedônius, v. Carchedonius s. v. 
Carchedon. 

Chardălěðn, ontis, f., région de ľArabie : 
PLIN. 6, 150. 

Chärés,” ētis,m., 1 statuaire grec : HER. 
4, 9 {2 historien grec : GELL. 5, 2, 1 {3 le 
Cher [rivière] : FORT. Carm. 7, 4, 15. 

Chäribdis, v. Charybdis. 

Chäriclo, äs, f. (XapixAw), épouse de 
Chiron : Ov. M. 2, 636. 

Chäridemus* ï, m., nom d'homme : Cic. 
Verr. 2, 1, 52. 

Chärien flūmen, n., fleuve de Colchide : 
PLIN. 6, 14. 

chärientismus, ` m. (4æpievriouoc), 
adoucissement de l'expression [rhét.] : CHAR. 
276, 20. 

Chärimandér, dri, m., auteur d’un traité 
d'astronomie ` SEN. Nat. 7, 5, 2. 

Chärinda, æ, m., fleuve d’Hyrcanie : AMM. 
23, 6, 40. 

Charini, orum, m., peuple de Germanie : 
PLIN. 4, 99. 

Chärinus;° 7, m., nom d'homme : 
Andr. 345. 

Chäris;” itos, f., nom grec des Grâces : 
PLIN. 36, 32 || v. Charites. 

Chärisïianus, í, m., nom d'homme : MART. 
6, 24, 1. 

Chärisius, " m., $ 1 orateur athénien : 
Cic. Br. 286 2 grammairien latin : SERV. 
En. 9, 329. 

chärisma, ätis, n. (x&ptoua), charisme, 
don de Dieu : TERT. Jud. 8 || grâce : PRUD. 
Apoth. pr. 1, 11. 

chäristia, örum, n. (yaptotia), repas de 
famille : Ov. F. 2, 617. 

chäristicôn, í, n. (xaptotıxóy), gratifica- 
tion : ULP. Dig. 48, 20, 6. 

chäristion, ðnis, m. (xaptottwy), traverse 
pour suspendre une balance : INsCR. || balance : 
N. TIR. 

Chärita, æ, f., nom de f. : INSCR. 

chäritäs, v. caritas. 

Chărïtes}‘ć um, f., les Charites, les Grâces : 
Ov. F. 5, 219 ; v. Charis. 

chäritésïa, pl. n., philtres d'amour : IREN. 
Hær. 1, 25, 3. 

chäriton bléphärôn, à n. (yapitæv 
BAépapov), herbe magique qui fait naître 
lamour : PLIN. 13, 142. 

Charmădās, æ, m., philosophe grec : Cic. 
Tusc. 1, 59. 

Charmæ, ārum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 75. 

Charmantïdēs, æ, m., peintre grec ` PLIN. 
35, 146. 

Charmel-, v. Carmel-. 

Charmiïdes, Ar et ï, m., personnage de co- 
médie : PL. Trin. 359 ; 744. 

charmidor, ātus sum, ārī, intr., devenir 
un Charmide = se réjouir (oéeue, joie] : PL. 
Trin. 977. 

Charmis, is, m., nom d’un médecin : PLIN. 
29, 10. 

Charmodara, æ, f, v. de Syrie dans la 
Commagène : PEUT. 

1 Chärôn;* ontis, m. (Xapov), Charon, [le 
nocher des Enfers] : Cic. Nat. 3, 43 ; VIRG. 
En. 6, 299. 

2 Chärôn, ônis, m., homme d’État thé- 
bain : NEr. Pel. 2, 5. 

Chärondäs;° æ, m. (Xapovõas), législa- 
teur de Thurium : Cic. Leg. 1, 57. 


TER. 
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Chärônëus, a, um (Charon), relatif à Cha- 
ron, aux Enfers ; d’où l'épithète pour désigner 
une caverne à exhalaisons méphitiques : PLIN. 
2, 208. 

Chărðpēïus, a, um, de Charops : STAT. 
Th. 5, 159. 

Chărops, pis, m. (X&poŅ), nom d’h. : Ov. 
M. 13, 260. 


CHARON 1 


Charopus, ï, m., roi des Molosses : J. VAL. 
1, 46. 

charta? æ, f. (x&prnc), feuille de pa- 
pyrus préparée pour recevoir l'écriture, cf. 
PLIN. 13, 68, 1 papier : charta dentata Cic. 
Q. 2, 14, 1, papier lustré ; chartæ scabræ bi- 
bulæve PLIN. MIN. Ep. 8, 15, 2, papier raboteux 
ou qui boit ; scribere in charta aversa MART. 
8, 62, 1, écrire sur le verso d’un feuillet ; ca- 
lamum et chartas poscere Hor. Ep. 2, 1, 11, 
réclamer une plume et du papier 2 papy- 
rus [plante] : Dun. 13, 69 $3 [fig] écrit, 
livre : chartæ quoque, quæ pristinam severi- 
tatem continebant, obsoleverunt Cic. Cæl. 40, 
les livres même qui témoignaient de l’austérité 
des anciennes mœurs sont passés de mode ; 
chartæ Socraticæ Hor. P. 310, les écrits So- 
cratiques || volume : omne ævum tribus expli- 
care chartis CATUL. 1, 6, dérouler toute la suite 
des temps en trois volumes 4 4 feuille de mé- 
tal : charta plumbea SuET. Nero 20, 1, feuille de 
plomb. 

ə— chartus, 1, m. Luc. Sat. 709 ; NoN. 
196, 19. 

chartäcëus, a, um, de papier : Up, Dig. 32, 
52. 

Chartæ, ārum, f., v. de Mésopotamie ` SID. 

chartapola, æ, m., marchand de papier : 
SCHOL. JUV. 4, 24. 

chartärium, Dn. archives : Hier. Ruf. 3, 
6. 

1 chartärius, a, um (charta), qui concerne 
le papier : chartariæ officinæ PLIN. 18, 89, pa- 
peteries ` chartarius calamus APUL. Flor. 9, ro- 
seau à écrire. 

2 chartärius, ï, m., marchand de papier : 
DioM. 326, 14 ; CIL 6, 9255 || archiviste : CAs- 
SIOD. Var. 8, 23. 

chartaticum, v. chartiaticum. 

chartèus, a, um (charta), de papier : char- 
teum stadium VARR. d. NON. 248, 13, le stade 
de papier, le papier sur lequel la plume court ; 
AUS. Ep. 10, 10. 

chartiaticum (charta, cf. viaticum), ï, n., 
argent pour le papier : ULP. Dig. 48, 20, 6. 

chartina, æ, f., Prisc. Gramm. 4, 31, c. 
charta. 

chartinäcius, a, um, Prisc. Gramm. 4, 31, 
c. chartaceus. 

chartôphÿläcium, "7 n. (yaxpropuaa- 
xoy), archives : S. GREG. Ep. 7, 128. 

chartôpola, æ, m. ({xpronwAnc), SCHo. 


CHÉLIDONIUS 


JUV. 4, 24, et chartôprâtés, æ, m. (xapronot- 
TNs), marchand de papier : CoD. JusT. 11, 17, 1. 

chartüla, æ, f. (charta), À 1 petit papier, 
petit écrit : miror quid in illa chartula fue- 
rit Cic. Fam. 7, 18, 2, je me demande ce qu’il 
pouvait y avoir sur ce bout de papier $| 2 acte, 
pièce : Cop. TH. 8, 2, 2 || chartulæ, ārum, f., 
actes des martyrs : PRUD. Perist. 1, 75. 

chartülarius, ï, m., archiviste : CoD. JusT. 
3, 26, 10. 

chartus, v. charta mz. 

chārus, v. carus. 

Chärvbdisi" is, f. (Xapv6uc), Charybde 
[gouffre de la mer de Sicile, v. carte à Regium 
2] : Charybdis infesta nautis Cic. Verr. 2, 5, 
146, Charybde redoutable aux matelots || [fig.] 
gouffre, abîme, monstre dévorant : Charybdis 
bonorum Cic. de Or. 3, 163, un Charybde de sa 
fortune. 

Chasamarī, m., peuple d’Éthiopie : PLIN. 
6, 192. 

Chasirus, ï, m., mont d’Élymaïde : PLIN. 6, 
136. 

chasma, ătis, n. (acua), € 1 gouffre du 
sol : tum chasmata aperiuntur SEN. Nat. 6, 
9, alors des gouffres s'ouvrent $| 2 espèce de 
météore : SEN. Nat. 1, 14, 1 ; PLIN. 2, 96. 

chasmätiäs, æ, m. Goouariecl, tremble- 
ment de terre qui entrouvre le sol : AMM. 17, 7, 
13. 

Chasüarïi,° ðrum, m., peuple Germain : 
TAC. G. 34. 

Chaträmis, is, f., contrée de l'Arabie : 
Prisc. Perieg. 887 || -motitæ, ārum, m., habi- 
tants de la Chatramis : PLIN. 6, 154. 

Chatti;' ōrum, m., Juv. 4 147, et Catti, 
ôrum, m., FRONTIN. Strat. 2, 3, 23, peuple ger- 
main || Chattus, a, um, de la tribu des Chatti : 
SUET. Vitell. 14, 5. 

Chauc 7 orum, m., Tac. G. 35, Chauchi, 
orum, m., VELL. 2, 106, et Cäÿci, orum, m., 
Luc. 1, 458, les Chauques [peuple germain] || 
Chaucius, pm. le vainqueur des Chauques : 
SUET. Claud. 24, 3. 

Chaunus, v. Caunos. 

Chaus, i, m., fleuve de Carie : Liv. 38, 14. 

chele ēs, f. ANAN), 1 pince de l’écre- 
visse : AMBR. Hex. 5, 8, 22 [dans le texte che- 
lam] || surt. au pl. chelæ, ārum, les pinces du 
Scorpion, la Balance : Cic. Arat. 34, 293 ; VIRG. 
G. 1,33 2 bras de la baliste : Vrrr. Arch. 10, 
10, 4. 

1 chélidon;* ônis, f., hirondelle : Ps. As- 
CON. Verr. p. 188 Baiter ; PERV. VEN. 90. 

2 Chelidōn;’ ðnis, f., Chélidon [courti- 
sane] : Cic. Verr. 2, 4, 71, etc. 

chělīdðnïa, æ, f., chélidoine ou éclaire 
[plante] : PLIN. 25, 89. 

chělīdðnïăcus glädius, m., sorte d'épée 
[dont la pointe affecte la forme d’une queue 
d’hirondelle] : Lem. Orig. 18, 6, 7. 

Chëlidôniæ, àrum, f., îles près de la côte 
de Lycie : Prisc. Perieg. 126. 

chélidônias, æ, m. (xeASoviac), vent 
d'ouest qui souffle au printemps : PLIN. 2, 122. 

1 chélidoônium, ï, n. (xEASovroc), col- 
lyre fait avec le suc de la chélidoine : PLIN. 25, 
90. 

2 Chélidônium, rn. cap de la Lycie : 
PLIN. 5, 97. 

chélidônius, a, um (xESOvLoc), d’hiron- 
delle : chelidoniæ ficus PLIN. 15, 71, variété de 
figues ; chelidonia gemma PLIN. 37, 155, sorte 
de pierre précieuse ; chelidonia herba M. Emr. 
8, 2, chélidoine [plante]. 


CHÉLONATES 


Chélônätés, æ, m., promontoire de l’Élide : 


PLIN. 4, 13. 

Chëlône, es f., nom d’une nymphe : SERV. 
En. 1, 505. 

chëélônia, æ, f. (xeħovia), nom d’une 
pierre précieuse peut-être la même que la sui- 
vante : PLIN. 37, 155. 

1 chélônitis, ïdis, f., PLIN. 37, 156 ; ou 
chéloniteés, æ, m., Isip. Orig. 16, 15, 23, pierre 
précieuse. 

2 Chělönītis, "dis, f., île du golfe Ara- 
bique : PLIN. 6, 151. 

chélôünïum, ñ, n. (XEADvLOV), {1 cram- 
pon [dans div. machines] : VITR. Arch. 10, 2, 2 
€ 2 cyclamen [plante] : Ps. At. Herb. 17. 

Chëlônôphägi, örum, m. (yeħwvop&- 
yot), peuple de la Caramanie : PLIN. 6, 109. 

chělğdrus; "TL m, serpent venimeux : 
VIRG. G. 2, 214. 

chélynia, æ f. (cf. chelonia, chelys), nom 
d’une pierre précieuse : MARCIAN. Dig. 39, 4, 
16, 7. 

chélys;* yis et yos, f. (XEALG), tortue : PETR. 
Pe 26, 5 || [fig.] a) lyre : Ov. H. 15, 181; 
Start S. 1, 5, 11 ; b) la Lyre [constell.] : AVIEN. 
Phæn. 617. 

cheme ce f. Gun). 1 sorte de co- 
quille : PLIN. 32, 147 2 mesure grecque pour 
les liquides : CARM. POND. 78. 

Chemmis, is, f., île de l'Égypte, célèbre par 
un temple d’Apollon : MELA 1, 55. 

chémoôsis, is, f., maladie de l’œil : Cass. 
FEL. 29, p. 50, 13. 

chenälôpex, čcis, f. ({nvaAOTNË), cra- 
van, espèce d’oie : PLIN. 10, 56. 

chenämÿche, es, f., plante qui effraie les 
oies : PLIN. 21, 62. 

chenëros, ôtis, f. (4nv£pwG), oie d’une pe- 
tite espèce : PLIN. 10, 56. 

chēniscus, i, m. (xnytoxoc), extrémité de 
la poupe d’un vaisseau recourbée à la façon 
d’un cou d’oie : APUL. M. 11, 16. 

Chenneseri, m., peuple d'Arabie : PLIN. 6, 
158. 

chénôbosciôn, ī, n. (4nvo6ooxetov), 
basse-cour avec piscines pour les oies : VARRO 
R. 3, 10 ; CoL. Rust 8, 14, 1. 

Chéræmôn, ônis, m., nom d'homme : 
MART. 11, 56, 1. 

chéragra;* æ, f., Hor. S. 2, 7, 15, et chira- 
gra, æ, f. (xetp&ypæ), SEN. Ep. 78, 8, chiragre, 
goutte des mains : nodosa cheragra Hor. Ep. 1, 
1, 31, la chiragre noueuse. 

Chernītēs, æ, m. (yepvirnc), espèce de 
marbre couleur d’ivoire : PLIN. 36, 132. 

chernitis, ïdis, f., pierre précieuse incon- 
nue : PLIN. 37, 191. 

chérogräphum, í, n., PRUD. Perist. 1, 61, c. 
chirographum. 

Cherrône, es, f., ville de la Chersonèse 
Taurique : MELA 2, 3 [noté Cherronesus d. le 
t. de Frick]. 

Cherrðnēnsēs, ium, m., habitants de la 
Chersonèse : JUST. 9, 1, 7. 

Cherrðnēsus, Lt Cic. Agr. 2, 50, et 
Chersônesus, i, f., Cic. ad Br. 7, 1, la Cher- 
sonèse de Thrace || Chersônesus, í, f., Cic. 
Att. 6, 1, 19, et Cherrôneësus Taurica, PLIN. 
19, 95, la Chersonèse Taurique || promontoire 
en Argolide, près de Trézène : MELA 2, 49. 

Chersiäcus pägus, m., canton de Bel- 
gique : PLIN. 4, 106. 


Chersidämäs, antis, m., nom d’un Troyen : 


Ov. M. 13, 259. 
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chersinæ testüdinés, f. (x£poivoc), tor- 
tues de terre : PLIN. 9, 38. 

Chersiphrôn, ünis, m., architecte qui bâtit 
le temple d’Éphèse : PLIN. 7, 125. 

Chersônesus;”? v. Cherronesus. 

chersôs, i, f. (xéeoc), tortue de terre : 
MART. 14, 88, 1. 

chersydros (-us), ï, m. (4£pouSpoc), es- 
pèce de serpent amphibie : Luc. 9, 711. 

chérub, Hier. Ezech. 9, et chérübim ou 
chérübin Dron Cath. 4, 4 ; Isib. Orig. 7, 5, 
22, indécl., chérubin, esprit céleste. 

Chérusci,* örum, m., les Chérusques [peu- 
ple germain] : CÆs. G. 6, 10, 5 ; TAC. G. 36. 

Chésippus, ï, m., nom donné par Zénon 
au philosophe Chrysippe : Cic. Nat. 1, 93. 

Chesius, ï, m., fleuve de l’île de Samos : 
PLIN. 5, 135. 

chi, n. indécl. = y : Cor. Rust. 3, 13, 12 ; P. 
Not Carm. 19, 620. 

Char æ, f., autre nom de l’île de Chio : 
PLIN. 5, 136. 

chiasmus, í, m. (xixou0c), désignation en 
forme de X : Grom. 108, 2. 

chiliarchés}® æ, m. (xuA&pync), chi- 
liarque, officier qui commande mille hommes : 
CuRT. 5, 2, 3 ; CoD. TH. 16, 10, 20. 

chiliarchus}* ī, m. (yuňtæpyoç), premier 
ministre chez les Perses Nep. Con. 3, 2. 

Chiliastæ, ärum, m., Millénaires [secte 
qui croyait au règne du Christ pendant mille 
ans] ; AUG. Civ. 20, 7. 

chiliôdÿnämia, æ, f. KIT = 
polemonia ou philetæria [plante] : PLIN. 25, 64. 

Chiliôphyllèn, 7 n. (yràrógvAov), mille- 
feuilles [plante] : Ps. Ant. Herb. 18. 

Chilmanense oppidum, n., Chilma ou 
Cilma [ville de la Zeugitane] : PLIN. 5, 29. 

1 chilô, oni m., qui a de grosses lèvres : P. 
FEST. 43, 10. 

2 Ch1l0,” GEL. 1, 3, 1, et Chilôn, onis, m., 
PLIN. 7, 119, Chilon [Pun des sept Sages de la 
Grèce]. 

Chilpéricus, 7 m., Chilpéric [roi des 
Francs] : FORT. Carm. 9, 4. 


Chimæra” æ, f. (xiuæ1pa), d 1 monstre 
fabuleux : Lucr. 5, 902 ; flammam volvens ore 
Chimæra TIB. 3, 4, 86, la Chimère qui vomit 
des flammes % 2 volcan de Lycie : PLIN. 2, 236 
{3 un des vaisseaux d’Énée : VIRG. En. 5, 118. 

Chimæreus, a, um, de la Chimère : VIRG. 
Cul. 14. 

Chimærifér, čra, črum (Chimæra, fero) qui 
a produit la Chimère : Ov. M. 6, 339. 

Chimarone, e, f., promontoire de Phthio- 
tide : PLIN. 4, 29. 

Chimavense oppidum, n., ville de la pro- 
vince d’Afrique : PLIN. 5, 29. 

Chimera, æ, f., ville d'Épire : PLIN. 4 4. 

chimérinus, a, um (xeueptvoc), d'hiver : 
Pas ANNI CIL 1, p. 281, Dec. 

Chimériôn, " n., mont de Phthiotide : 
PLIN. 4, 29. 

Chindrum, rn. fleuve d’Asie : PLIN. 6, 48. 

Chiôn, ônis, m., Chion [artiste grec] : VITR. 
Arch. 3, præf, 2. 


CHIUM 


Chïðnē*‘ es, f., Chioné [fille de Dédalion] : 
Ov. M. 11, 300 || nom de femme : Juv. 3, 136. 

Chïðnïdēs, æ, m., le fils de Chioné, Eu- 
molpe : Ov. P. 3, 3, 41. 

Chïôs, Hor. Ep. 1, 11, 1 et Chius, D Crc. 
Verr. 2, 5, 127, f., Chios [île de la mer Égée]. 

chiragra;* v. cheragra. 

chiragricus, a, um (yetpæypixoc), chi- 
ragre, qui a la goutte aux mains : CELS. Med. 4, 
24 || chiragricæ manus Srp. Ep. 3, 13, mains 
goutteuses. 

chirämaxium}" ü, n. (ye1pau&ËLov), voi- 
ture à bras : PETR. 28, 4. 

chiridôta tunica, Scrr. d GELL. 7, 12, 5, 
et chiridôta, æ, f., CAPIT. Pert. 8, 2, tunique à 
longues manches. 

chirinum oleum, n., huile de violette 
blanche : C. AUR. Chron. 2, 1. 

Chiro, v. Chiron. 

Chīrocmēta, ōrum, n. (yerpóxunTta), les 
Travaux manuels [titre d’un ouvrage de Dé- 
mocrite] : PLIN. 24, 160. 

chirôdÿti, orum, m., manches : 
Sat. 71. 

chirôgräpharius, a, um, manuscrit, chi- 
rographaire : chirographarii creditores PAUL. 
Dig. 42, 5, 38, créanciers en vertu d’un acte 
sous seing privé. 

chirôgräphum;® ï n., [qqf. chirôgrä- 
phus, i, m. (cf. QUINT. 6, 3, 100) et chirôgrä- 
phôn, 3 n., Si. Carm. 16, 56] © 1 l'écriture, 
la main de quelqu'un : quo me teste convin- 
cas ? an chirographo ? Cic. Phil. 2, 8, quelle 
preuve aurais-tu contre moi ? mon écriture ? 
€ 2 ce qu’on écrit de sa propre main : Cie 
Br. 277 ; Fam. 2, 13,3 {3 engagement signé, 
reçu, obligation, reconnaissance : chirographi 
exhibitio GELL. 14, 2, 7, exhibition du reçu ; 
cf. SEN. RHET. Contr. 6, 1 ; SEN. Ben. 2, 23, 2. 

Chirôgÿlium, mn. île près de la Lycie : 
PLIN. 5, 131. 

Chirôn* ônis, m. (Xetpwv), VIRG. G. 3, 
550, et Chiro, ônis, m., ANDR. d. FEST. 171, 
le centaure Chiron || le Sagittaire [constell.] : 
Luc. 9, 536 || -icus, a, um, de Chiron : Sip. Ep. 2, 
12. 

Chīrōnēum vulnus, n., Luc, Sat. 802 
(texte douteux), et Chirônium ulcus, n., 
Ces. Med. 5, 28, 5, blessure, ulcère inguéris- 
sable. 

chirônia, æ, f., nom de plante : PLIN. 24 
125. 

chirônômia, æ, f. (yerpovouta), l’art du 
geste [rhét.] : QUINT. 1, 11, 17. 

chirônômôün;” ontis, m., Juv. 5, 121, et 
chirônômès, í, m. (xEtpovouoc), Juv. 6, 63, 
un pantomime. 

chirôthécarius, ïī, m., gantier ` Goss, 

Chirüchus, 7 m., nom d’un personnage de 
comédie : PL. Trin. 1021. 

chirurgia, æ, f. (yetpovpyiæ), chirurgie : 
CeLs. Med. 7, præf. || [fig.] chirurgiæ tædet Cic. 
Att. 4, 3, 3, je suis las des remèdes violents. 

chirurgicus, a, um, de chirurgie : medicina 
chirurgica HyG. Fab. 274, chirurgie. 

chirurgüména, ôrum, n. (%etpovpyoúus- 
va), les livres de chirurgie : C. AUR. Chron. 2, 
12, 146. 

chirurgus, ī, m. (yetpoupyoc), chirur- 
gien : CELS. Med. 6, 7, 2. 

Chisiotosagi, õrum, m., peuple de l'Inde : 
PLIN. 6, 64. 

Chitône, es, f., surnom de Diane : INSCR. 

Chium, ü, n., vin de Chios : Hop S. 1, 10, 
24. 


Lucil. 


CHIUS 


1 Chius}* a, um (X10c), de Chios ; Chium 
vinum PL. Curc. 79, vin de Chios ; Chiam vi- 
tam gerere PETR. 63, 3, vivre comme à Chios 
[dans les fêtes] || Ch, ôrum, m., habitants de 
Chios : Cic. Arch. 19|| Chium signum Avien. 
Phæn. 1136, le Scorpion [constell.]. 

2 Chius, v. Chios. 

? chlæna, æ, f. (yAxiva), manteau grec : 
Lucir. Sat. 20, 7 Müller [non repris chez Marx]. 

chlämÿda, æ, f., Arm, M. 10, 30, c. chla- 
mys. 

chlämÿdätus, a, um (chlamys), vêtu d’une 
chlamyde : Cic. Rab. Post. 27 || -ğdātī, orum, 
m., les gens en chlamyde : Sen. Vita b. 2, 2. 

Chlämÿdia, æ, f., ancien nom de l’île de 
Délos : PLIN. 4, 66. 


chlämÿs, ydis, f. (xAa«uVc), chlamyde 
[manteau grec], [en part.] manteau militaire : 
Pr. Mil. 1423 ; Cic. Rab. Post. 27 ; VIRG. En. 4, 
137. 

Chlide!* ēs, f., nom de femme : Ov. Am. 2, 
7, 23. 


Chlodïio, ônis, m., Clodion [roi des Francs] : 


GREG. TUR. 

Chlodovechus, ï, m., Clovis [roi des 
Francs] : FORT. Carm. 9, 4, 5. 

Chloe" es f., Chloé [nom de femme] : 
Hor. O. 1, 23, 1. 

chloräs, æ, f., surnom d’une émeraude 
d'Arabie : PLIN. 37, 73. 

1 chlôreus, à, m. (wpec), oiseau in- 
connu : PLIN. 10, 203. 

2 Chlôreüs,;” čī ou čos, m., Chlorée [prêtre 
de Cybèle] : Ve En. 11, 768. 

chlôriôn, ônis, m. (4Awptov), loriot [oi- 
seau jaune] : PLIN. 10, 87. 

Chloris,* idis, f. (KAwptc), déesse des 
Fleurs : Ov. F. 5, 195 || mère de Nestor : HyG. 
Fab. 10 || nom grec de femme : Hor. O. 2, 5, 18. 

chlôritis, ïdis, f. (yAwptiric), chlorite 
[pierre précieuse de couleur verte] : PLIN. 37, 
156. 

Chlôrus;* ï, m., 1 fleuve de Cilicie : 
PLIN. 5, 91 2 nom d’homme : Cic. Verr. 2, 
2, 23. 

Chôäni, ðrum, m., peuple de l’Arabie Heu- 
reuse : PLIN. 6, 159. 

Chôara, æ, f., région de la Parthie : PLIN. 
6, 44. 
Chôaspes,* is, m., $ 1 fleuve de Médie : 
TIB. 4, 1, 140 $| 2 fleuve de l’Inde : CURT. 8, 10, 
22. 

chôaspités, æ, m., Tam. Orig. 16, 7, et 
chôaspitis, "dis f., PLIN. 37, 156, sorte de 
pierre précieuse de couleur verte. 

Chôätræ, ärum, m., peuple voisin du 
Palus-Méotide : Luc. 3, 246. 

Chôätras, æ, m., montagne de Médie : 
PLIN. 5, 98. 
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Chôätres, æ, m., rivière de Parthie : AMM. 
23, 6, 43. 

choax, cis, m., c. chus : Diosc. 1, 79. 

Choba, æ, f., ville de la Mauritanie Césa- 
rienne : ANTON. 

Chobus/r i, m., fleuve du Pont : PLIN. 6, 14. 

Chodæ, ārum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 158. 

chœnïca, æ, f., FEST. 52, 14, et chœnix, 
icis, f., CARM. POND. 69, chénice, mesure attique 
pour les grains. 

chæœrădes, um, f. (xorpaðes), tumeurs 
scrofuleuses : TH. PRISC. 1, 9. 

Chærïlus;* ï, m., poète grec, contempo- 
rain d'Alexandre ` Hor. P. 357 || -lium ou 
-léum metrum, espèce de vers dactylique, 
inventé par Chérile : GRAMM. 6, 70, 18. 

chœrôgryllus, i, m. (youpoypÜAAoc), 
porc-épic : VULG. Levit. 11, 5. 

Chœærogyliôn, ï, n., île de la mer de Ly- 
cie : PLIN. 5, 131. 

chôïcus, a, um (xoixoc), de terre : TERT. 
Val. 24. 

chèlägôgus, a, um (yoħxywyóç), qui fait 
écouler la bile : TH. PRISC. 2, 77. 

cholē, e, f. (xor), bile : Cass. FEL. 24 
p. 49, 9. 

chôléra, æ, f. (xoňépa), bile : LAMPR. Al. 
Sev. 17, 2 || maladie provenant de la bile : Ces, 
Med. 2, 13 ; 4, 18 || pl. chôléræ Pm. 20, 150 et 
chôléra, um, n. M. Emr. 40, 64. 

chôlëricus, a, um, bilieux, cholérique : 
PLIN. 24, 116. 

chôliambus, ï m. (XHAauBoc), cho- 
liambe ou scazon, vers iambique terminé par 
un spondée : Drom. 504, 9. 

chôlicus, a, um KIT cl, relatif à la bile, 
au choléra : PLIN. VAL. 2, 17. 

1 chôma, ätis, n. Goal, digue : Urr. 
Dig. 47, 11, 10. 

2 Chôma, ătis, n., ville de Lycie : PLIN. 5, 
101. 

chommôdum, au lieu de « commodum », 
aspiration vicieuse dont se moque Catulle : 84, 
1. 

chondrillē, es f., chondrilla, æ, f. et 
chondriðn, is, n., (xovSptAàn), chondrille 
[plante] : PLIN. 21, 89 ; 22, 91. 

chondris, is, f., dictame bâtard [plante] : 
PLIN. 25, 92. 

1 chôra, æ, Loose), district : CIL 5, 7870. 

2 Chôra, æ, f., nom d’un district de la 
Basse-Égypte : PLIN. 6, 212. 

chôragiarius, ï, m., CIL 5, 6795, c. chora- 
gus. 

chòrāgíïum;“ í, n. (yopytov), { 1 maté- 
riel scénique, décors : PL. Capt. 61 ; procurator 
summi choragii CIL 3, 348, metteur en scène du 
théâtre impérial || [fig.] appareil somptueux : 
APUL. M. 2, 20 2 ressort : Ve, Arch. 10, 8, 
4. 

chèrägus;* ï, m. (xopnyoc), chorège, di- 
recteur de théâtre, régisseur : PL. Curc. 464 ; 
Trin. 858 || [fig.] celui qui préside à un repas, 
Pamphitryon : cf. SUET. Aug. 70, 1. 

Chôrasmïi}® Curr. 7, 4 6 et Chôrasmi, 
ôrum, m., AVIEN. Ora mar. 923, peuple de la 
Sogdiane || Aus, a, um, des Chorasmiens : 
Prisc. Perieg. 722. 

chôraule, ës, f., joueuse de flûte accompa- 
gnant les chœurs : CIL 6, 10122. 

chôraules;* æ, MART. 5, 56, 9, et chôraula, 
æ, m., SUET. Nero 54 (xopabAnc), joueur de 
flûte accompagnant les chœurs. 


CHORUS 


chôraulicus, a, um, qui accompagne le 
chœur : Drom. 492, 11. 

chorda” æ, f. (40p5r), d 1 tripe : PETR. 
66, 7 $ 2 [fig.] a) corde d’un instrument de 
musique : Cic. de Or. 3, 216 ; VARRO L. 10, 46 ; 
impellere pollice chordas TIB. 2, 5, 3, préluder 
sur la lyre ; b) corde, ficelle : PL. Most. 743. 

chordacista, æ, m. (chorda), joueur d'’ins- 
trument à corde : “CAPEL. 9, 924. 

chordapsus, ï, m. (xopSxboc), chordapse, 
colique violente : C. AUR. Acut. 3, 17, 144 ; TH. 
PRISC. 4, 8. 

1 chordus* et cordus, a, um, né après 
terme : VARRO R. 2, 1, 29 || tardif [en parl. des 
plantes] : CATO Agr. 5, 8. 

2 Chordus, v. Cordus. 

chërea" æ, f., Virc. En. 9, 615 et chôréa, 
æ, f., VIRG. En. 6, 644, danse en chœur || [fig.] 
mouvement circulaire des astres : MANIL. 1, 
668. 

chôrépiscôpus, í, m. (xopenioxoroc), 
chorévêque, celui qui supplée l’évêque : CoD. 
JusT. 1, 3, 42. 

chôreus, ï, m. (xopetoc), chorée ou tro- 
chée : Cic. Or. 212 || chôreus, ï, m., Diom. 462, 
20 et chôrius, 7 m., Drom. 479, 2, tribraque. 

Chôreusæ insulæ, f., les Îles flottantes 
[en Lydie] : VARRO *R. 3, 17, 4. 

chôriambicus, a, um (xop1au61x0c), qui 
concerne le choriambe : choriambicus ver- 
sus SID. Ep. 9, 13, vers choriambique. 

chôriambus, à m. (yoptæu6oc), cho- 
riambe [pied composé d’un trochée et d’un 
fambe] : Drom. 481, 8 || chôriambus, a, um : 
choriambum carmen Aus. Ep. 10, 37, poème en 
vers choriambiques. 

chôricus, a, um (xopıxóc), gui concerne 
les chœurs : choricæ tibiæ Dom. 492, 11, flûtes 
qui accompagnent les chœurs ; choricum me- 
trum SERV. Cent. metr. 462, 1, sorte de mètre 
anapestique || chõðrïcī, orum, m., choristes : 
Firm. Math. 3, 12. 

chôrius, v. choreus. 

chôrôbätes, acc. en, abl. e, m. (xOpoB&- 
TNS), instrument pour prendre le niveau de 
l’eau : VITR. Arch. 8, 5, 1. 

chôrôcithäristes, æ, m. (xopoxtOaæpt- 
oeräcl, musicien qui accompagne le chœur 
avec la cithare : SUET. Dom. 4, 9. 

chôrôcithäristria, æ, f. (opoxtbaypt- 
otoia), joueuse de cithare : *N. TIR. 106, 83. 

Choræœbus, v. Coræbus. 

chôrôgräphia, æ, f. (xwpoypapi), topo- 
graphie : VITR. Arch. 8, 2, 6 || titre d’un ouvrage 
de Cicéron : Prisc. Gramm. 6, 83. 

chôrôgräphus, ï m., topographe : SERV. 
En. 3, 104. 

Choromandæ, ärum, m., peuple de l’Inde: 
PLIN. 7, 24. 

chôrôs, 1 f., espèce de plante ? [texte dif- 
ficile à interpréter] : Ps. APuL. Herb. 6. 

Chorranitæ, ärum, m., peuple d'Arabie : 
PLIN. 6, 159. 

chôrs, Varro Men. 55 et côrs, tis, f. 
(x0pToc), Cor. Rust. 2, 14, 8, cour de ferme, 
basse-cour, v. cohors 1. 

Chorsari, ‘rum, m., nom donné aux Perses 
par les Scythes : PLIN. 6, 50. 

chortinôn ôléum, n. (40privoc), huile 
aromatique : PLIN. 15, 30. 

chôrus;” rm. (x0p0c), € 1 danse en rond, 
en chœur chorus et cantus TIB. 1, 7, 
44, la danse et le chant ; leves nympharum 
chori Hor. O. 1, 1, 31, les danses légères des 
nymphes ; choros agitare VIRG. G. 4, 533, se 


CHOSDROËNA 


livrer à la danse || mouvement harmonieux 
des astres : TIB. 2, 1, 88 2 troupe qui danse 
en chantant, chœur : saltatores, citharistas to- 
tumque comissationis Antonianæ chorum CIC. 
Phil. 5, 16, danseurs, joueurs de cithare et toute 
la troupe qui figure aux orgies d'Antoine ; adit 
Idam properante pede chorus CATUL. 63, 30, la 
troupe dansante gravit prestement l’Ida ; cho- 
rus Dryadum VIRG. G. 4, 460, le chœur des 
Dryades || [en part.] le chœur dans la tragé- 
die: Hor. P. 193 3 troupe [en gén.], cortège, 
foule : Catilina stipatus choro juventutis Crc. 
Mur. 49, Catilina escorté d’une foule de jeu- 
nes gens ; philosophorum chorus Cic. Fin. 1, 
26, le chœur des philosophes ; scriptorum cho- 
rus Hor. Ep. 2, 2, 77, la troupe des écrivains. 

Chosdroēna, æ, f., contrée de la Mésopo- 
tamie, nommée aussi Osdroène ou Osroène : 
INscR. 

Chrěmēs,* mētis et mis, m., Chrémès [per- 
sonnage de comédie] : TER. Andr. 472. 


AS 


dë fe LD e 


? chresis, is, f. (xonotc), usage : Luc, 
Sat. 27, 7 Müller [certe sine en lieu et place de 
chresin chez Marx (731)]. 

Chrestianus, c. Christi- : TERT. Apol. 3. 

Chrestilla, æ, f., nom de femme : MART. 8, 
43, 1. 

chrestôlôgus, v. christologus. 

chréstôn, ï, n. (4pnoTov), chicorée [plan- 
te] : PLIN. 20, 74. 

Chrestus (-os), ï m. (Xpnortoc), NI 
nom d'homme: Cic. Fam. 2, 8, 1 2 le Christ: 
SUET. Claud. 25, 4 ; LACT. Inst. 4, 7, 5. 

chrair æ, f. (xesta), chrie, exposé, avec 
exemple, d’une pensée, d’un lieu commun : 
SEN. Ep. 33, 7 ; QUINT. 1, 9, 4. 

chrisma, ătis, n. ({ptoux), action d’oindre, 
onction : TERT. Bapt. 7. 

chrismälis, e (chrisma), ďonction : Lis. 
PONT. 48, 6. 

chrismärium, " n. (chrisma), vase aux 
reliques : GREG. TUR. Mart. 4, 32. 

chrīsmð, āvī, ātum, āre, tr., oindre : EccL. 

christiane, chrétiennement ` AUG. Ep. 157, 
39. 

christianismus, à, m. (yọrotiaviouóg), 
christianisme : TERT. Marc. 4, 33. 

christianitas, ātis, f, la religion chré- 
tienne : Cop. TH. 16, 7, 7 || la chrétienté : CoD. 
TH. 16, 8, 19 || le clergé : CoD. TH. 12, 1, 123. 

christianizo, äre, intr. (xptotravito), 
professer le christianisme : TERT. Marc. 1, 21. 

1 christianus a, um, chrétien : christiana 
religio EUTR. 10, 16, la religion chrétienne ; 
christianior AuG. Faust. 30, 3 ; christianissi- 
mus HIER. Ep. 57, 12. 

2 christianus,” ï, m., chrétien : quos vulgus 
Christianos appellebat TAC. Ann. 15, 44, ceux 
que le peuple appelait les Chrétiens, cf. SUET. 
Nero 16, 2. 

christicôla, æ, m. (Christus, colo 2), adora- 
teur du Christ, chrétien : PRUD. Cath. 3, 56 || ou 
christicôlus, a, um, FORT. Carm. 2, 8, 12. 

christifér, čra, črum (Christus, fero), qui 
porte le Christ : AUG. Serm. 150, 2. 

christigénus, a, um (Christus, geno), de la 
famille du Christ : PRUD. Ham. 789. 
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christipôtens, entis (Christus, potens), 
puissant par le Christ : PRUD. Symm. 2, 709. 

chrīstõlðgus, ī, m. (yoņotoňóyos), beau 
parleur [surnom de Pertinax] : CAPIT. Pert. 13, 
5. 

1 chrīstus, a, um (xerotóc), oint, qui a 
reçu l’onction : Vote 2 Macch. 1, 10 ; AUG. 
Civ. 17, 6. 

2 Christus;* rt m. (Xpioroc), le Christ : 
Tac. Ann. 15, 44 PLIN. Min. Ep. 10, 96, 5. 

Chrocälé, ēs, f., nom grec de femme : 
INSCR. 

chroma, ătis, n. (4p@ua), d 1 teint hâlé : 
chroma facere Pomr. Poppen. Hor. Ep. 1, 20, 
24, se brunir la peau $] 2 la gamme chroma- 
tique [musique] : VITR. Arch. 5, 4, 3. 

chromätiarius, ï, m. (chroma), celui qui 
se hâle au soleil : SCHOL. PERS. 4, 13. 

chromätice, es f., théorie de la gamme 
chromatique : VITR. Arch. 5, 4, 4. 

chrômäticus, a, um (xpwuarixoc), chro- 
matique : VITR. Arch. 5, 5, 5. 

1 chrõmis* is, f. (yós), poisson de mer 
inconnu ` PLIN. 9, 57 ; Ov. Hal. 121. 

2 Chrômis;” is, m., fils d'Hercule : STAT. 
Th. 6, 346 || centaure : Ov. M. 12, 333 || nom 
d’un berger : VIRG. B. 6, 13. 

Chrômius, ï, m., nom d'homme : 
4292. 

chrènicus, a, um (xpovixoc), $] 1 relatif 
à la chronologie : chronici libri GELL. 17, 21, 
1 et chrônica, örum, n. PLIN. 35, 58, chro- 
niques, ouvrages de chronologie 2 chro- 
nique [méd.] : chronici morbi Tam. Orig. 4, 7, 
malaises chroniques. 


CIL 4, 


1 chrônius, a, um (xp6vLoc), chronique 
[méd.] : C. AUR. Acut. 2, 28, 148. 

2 Chrônius, ñ, m., fleuve de la Sarmatie : 
AMM. 22, 18. 

chrônôgräphia, æ, f. (xpovoypæpia), 
chronique, récit par ordre chronologique : Hy- 
DAT. Chron. 2, 13, 2. 

chrônôgräphus, ï, m. (4povoypapoc), 
chroniqueur : SID. Ep. 8, 6. 

chrotta, æ, f, espèce de flûte : 
Carm. 7, 8, 63. 

Chrÿsa, æ, f., PLIN. 5, 122 et Chrÿse, es, 
f., Ov. M. 13, 174, 1 ville de Mysie 2 île 
près de la Crète : Dun. 4 61 3 île de lem- 
bouchure de l’Indus : MELA 3, 70. 

chrÿsalliôn, ï, n. (xpuo&AAOV), persi- 
caire [plante] : PLIN. 25, 140. 

chrÿsallis, "dis, f. (xpvoæAXIC), chrysa- 
lide : PLIN. 11, 112. 

Chrýsălus;* x, m., Chrysale [nom d’h.] : 
PL. Bacch. 854. 

Chrÿsampëlus, ï, m., nom d'homme : 
CIL 2, 4151. 

chrÿsanthémon, à, n. (xpvoævBeuov), 
chrysanthème : PLIN. 21, 168 || ou chrÿsan- 
thés, is, n. (xpvoavéc) : Virc. Cul. 403. 

Chrÿsäs;* Cıc. Verr. 2, 4, 96 et Chrÿsa, æ, 
m. SIL. 14, 229, fleuve de Sicile. 

chrÿsatticum vīnum, 7 n. ou chrÿsatti- 
cum, i n. (xpvoáTtTxog), sorte de vin couleur 
d’or fait à Athènes : PLIN. VAL. 5, 8 ; CORIPP. 
Just. 3, 100. 

Chrýsē, v. Chrysa. 

Chrýsē1, drum, m., peuple de l'Inde : PLIN. 
6, 73. 

Chrýsēïda, æ, f., Hys. Fab. 121 et Chry- 
séis, idis, f., Ov. Tr. 2, 1, 373, fille de Chrysès 
[Chryséis ou Astynomé]. 


FORT. 


CHRŸSOLAUS 


chrýsēlectrõs, í, f. (pvonkextpoc), sorte 
de pierre précieuse : PLIN. 37, 127 [pl. œ]. 

chrýsēlectrum, L n., ambre jaune : PLIN. 
37, 51 ; Lem, Orig. 16, 15, 3. 

chrÿsendéta, orum, n., plats ornés de cise- 
lures en or ` MART. 2, 43, 11, ou chrÿsendëtæ 
lancés, f., MART. 14, 97 (in lemmate). 

chrÿséos ou chrÿsèus basiliscus, m. 
(xpúczoc), basilic jaune [plante] : Ps. Apu. 
Herb. 128. 

Chrÿsermus, ï, m., écrivain grec : PLIN. 1, 
22. 

Chrÿsés;” æ, m., grand prêtre d'Apollon : 
Ov. Ars 2, 402 || dat. 2 Hyc. Fab. 106. 

chrÿsippea, æ, f., l'herbe à Chrysippe 
[plante] : PLIN. 26, 93. 

Chrÿsippus,' ï m., Chrysippe : philo- 
sophe stoïcien : Cic. Fin. 2, 43 || affranchi de 
Cicéron : Cic. Att. 7, 2, 8 || -Eus, a, um, de 
Chrysippe [le philosophe] : Cic. Ac. 2, 96. 

Chrÿsis,* idis, f., Chrysis [personnage de 
comédie] : TER. Andr. 58 ; Cic. Tusc. 4, 67. 

chrÿsités, æ, m. (xpvoirnc), pierre pré- 
cieuse : PLIN. 36, 157. 

chrÿsitis, idis, f. (xpvoiric), litharge d’or: 
PLIN. 33, 106 || linosyris [plante] : PLIN. 21, 50 
|| pierre précieuse à reflets d’or : PLIN. 37, 179. 

chrÿsius, a, um (xeV6eoc), d’or ; subst. pl. 
n., objets en or : MART. 9, 94, 4. 

chrÿsôaspides, um, m. (xpvooaom Bec), 
soldats armés de boucliers ornés d’or : LAMPR. 
Al. Seu 50, 5. 

chrÿsôberullus, rt m. PLIN. 37, 76 ou 
-béryllus, à, m., Sor. 52, 65 (xpvooBnpui- 
Aoc), béryl ou aigue-marine [pierre précieuse]. 

Chrÿsobora, n., ville de l'Inde : PLIN. 6, 69. 

chrÿsôcälis, is, f., pariétaire [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 23. 

chrÿsôcanthôs, :, f., Ps. Au. Herb. 119 
ou chrÿsôcarpus, í, f., PLIN. 16, 147, sorte de 
lierre à baies jaunes. 

chrÿsècéphälès, ï, m. (4puooxepaaoc), 
basilic d’or [plante] : Ps. Apur. Herb. 128. 

Chrÿsôcéras, ätis, m. (Xpvooxépac), 
promontoire sur lequel fut bâtie Byzance : 
PLIN. 4, 46. 

chrÿsôchrüs, ün (xpv60ypouc, ovy), de 
couleur d’or : AMBR. Psalm. 118, serm. 16, 42. 

chrÿsôcoccus, a, um (ypvoóxoxxoc), qui 
a des grains d’or : Ps. APUL. Herb. 128. 

chrÿsôcolla}* æ, f. (xpvooxoAk«), chry- 
socolle [borax, servant à souder] : VITR. 
Arch. 7, 5, 8 || sorte de pierre précieuse : PLIN. 
37, 147. 

chrÿsôcôme, es, f. (xpvooxoun), linosy- 
ris [plante] : PLIN. 21, 50. 

chrÿsôcômes, æ, m. (xpvooxounc), aux 
cheveux d’or [épithète d’Apollon] : Macr. 
Sat. 1, 17, 47. 

Chrÿsôgônus,”°ï, m., nom d'homme : Cic. 
Amer. 124 ; JUV. 6, 74. 

chrÿsôgräphätus, a um (xpvooypæ- 
h6), orné d’or : TREB. Claud. 14, 5. 

chrÿsèlächänum, 7 n. ({evooAtyævov), 
espèce de laitue sauvage : PLIN. 27, 66. 

VAL. 2, 59. 

chrÿsolampis, dis, f. (xevooAaunic), 
sorte de topaze [pierre précieuse] : PLIN. 37, 
156. 

Chrÿsôlaus, í, m., CURT. 4 8, 11, tyran de 
Méthymne. 


CHRŸSOLÏITHOS 


chrÿsôlithôs, ï, m., PROP. 2, 16, 44 et 
chrÿsôlithus, ï, f., PLIN. 37, 101 (xpvoOA- 
Doch, chrysolythe ou topaze [pierre précieuse] 
|| -líthus vitréus Du. 37, 126, hyacinthe 
[pierre précieuse]. 

chrÿsôlithus,* a, um, de chrysolithe : 
Fort. Carm. 3, 20, 3. 

chrÿsômallus, 7, m. (xpvoouæX oc), le 
bélier à la toison d’or : Hee Fab. 188. 

chrÿsômelinum mālum, n., Cor. Rust. 5, 
10, 19, et chrÿsômelum, ;, n. (xpvooumaov), 
PLIN. 15, 37, pomme d’or [probablement le 
coing]. 

chrýsðphrys* yos, f. (%púcoppvs), dau- 
rade [poisson] : PLIN. 32, 152. 

chrysôpis, idis, f. (xpvowrmic), chrysope, 
espèce de topaze : PLIN. 37, 156. 

Chrÿsôpôlis, is, f., promontoire et ville de 
Bithynie : PLIN. 5, 150 || ville d'Arabie : Pr. 
Pers. 506. 

chrÿsôpräsis, is, m., FORT. Mart. 3, 468, ou 
chrÿsëpräsus (-sos), 1 f. (evoonpacoc), 
chrysoprase [pierre précieuse] : PLIN. 37, 77 ; 
113. 

chrÿsoptérôs, i m. (ypuoontepoc), sorte 
de jaspe : PLIN. 37, 109. 

Chrÿsorrhôäs, æ, m., le Pactole [fleuve 
d'Asie] : PLIN. 5, 110 || autres fleuves : PLIN. 
5, 74 ; 6, 14 ; 5, 148. 


chrÿsôs}" 7, m. (xpvooc), or : PL. Bacch. 240. 


chrÿsôs mělas, m., lierre noir [plante] : 
Ps. APUL. Herb. 98. 

chrÿsôthälés, is, n. (ypvooðaæéc), sorte 
de joubarbe [plante] : PLIN. 25, 160. 

Chrÿsôthémis, dis, f., nom de femme : 
Hys. Fab. 170. 

chrÿsôvellus, a, um (xpvo0c, vellus), à la 
toison d’or : SCHOL. GERM. Arat. 223. 

Chrÿsus, i, m., fleuve d'Hispanie : AVIEN. 
Ora mar. 419. 

Chryxus, v. Crixus. 

Chthônius, ï, m., nom d’un centaure : Ov. 
M. 12, 441 || nom d’un guerrier : STAT. Th. 2, 
538. 

Chullu, indécl., ville de Numidie : CIL 8, 
6710 || -tānus, a, um, de Chullu : CIL 8, 6202. 

Chüni, ôrum, m., les Huns : Aus. Epigr. 1, 
8. 

chüs, m. (oùs), chus, mesure pour les li- 
quides = un conge : CARM. POND. 70. 

chÿdæus, a, um (yvðatos), commun, vul- 
gaire : PLIN. 13, 46. 

chÿlisma, ătis, n. (X#AOUX), suc tiré 
d’une plante : Scri8. Comp. 23. 

chÿlès, i, m. (xuAOG), suc de plantes : Pr- 
LAG. Vet. 10. 

chÿmiatus, a, um, qui est à l’état liquide : 
PLIN. VAL. 2, 18. 

chymus, à, m. (xuu0c), chyle [suc de les- 
tomac] : SAMM. 900. 

Chyrétiæ, ärum, f. pl. v. Cyretiæ. 

Chytri, orum, m., ville de l’île de Chypre : 
PLIN. 5, 130. 

Chytrôphôria, n. pl., îles de la mer Io- 
nienne : PLIN. 5, 117. 

chytrôpüs, üdis, m. (xurpomouc), pot de 
terre à pieds : VULG. Lev. 11, 35. 

Chÿtrôs, í, f., ville de l’île de Chypre, Ov. 
M. 10, 718. 

Cia, æ, f., Liv. 31, 15, 8, c. Cea. 

Ciani, ôrum, m., habitants de Cios : Liv. 31, 
31, 4. 

Cibälæ, ärum, f., ville de la Pannonie : 
AMM. 30, 7, 2 ||-lensés, řum, m., les habitants 
de Cibalæ : Jorp. Rom. 307. 
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cibälis, e (cibus), relatif à la nourriture : 
cibalis fistula LACT. Opif. 11, 5, œsophage. 

Cibarci, ōrum, m., peuple de la Tarracon- 
naise ` PLIN. 4, 111. 

cibaria, orum, n. (cibus), aliments, nour- 
riture, vivres : CATO Agr. 56 ; 60 || vivres du 
soldat, ration : dimidiati mensis cibaria Crc. 
Tusc. 2, 16, ration de la quinzaine, cf. CÆs. G. 1, 
5, 3 ; duplicia cibaria VARRO L. 5, 16, double ra- 
tion || indemnité de vivres allouée aux magis- 
trats provinciaux : Cic. Verr. 2, 3, 72. 

cibārïum;“ ñ, n. (cibus), $| 1 nourriture : 
cibarium, vestiarium SEN. Ben. 3, 21, 2, la nour- 
riture et le vêtement, cf. SCÆv. Dig. 34, 1, 15 
€ 2 farine grossière : PLIN. 18, 87. 

cibarius;” a, um (cibus), 1 qui con- 
cerne la nourriture : summa res cibaria PL. 
Capt. 901, la direction du ravitaillement ; ciba- 
ria uva PLIN. 14, 37, raisin de table 2 com- 
mun, grossier [en parl. des aliments] : panis 
cibarius Cic. Tusc. 5, 97, pain grossier ` vinum 
cibarium VARRO Men. 319, piquette || [fig.] de 
la basse classe : VARR. d. NON. 88, 14. 

cibatio, ōnis, f, So, 27, 13, et plutôt 
cibatüs, Ge, m., nourriture [de l’homme ou des 
anim.] : PL. Mil. 224 ; VARRO R. 1, 63 ; sues sus- 
tentare largiore cibatu VARRO R. 2, 4, nourrir 
les porcs plus abondamment. 

cibdelus, a, um (x65nXoc), malsain : 
VITR. Arch. 8, 3, 6. 

cibicida, æ, m. (cibus, cædo), le tombeau 
(le tueur) des mets : LUCIL. Sat. 718. 

Cibilitani, ôrum, m., peuplade de Lusita- 
nie : PLIN. 4, 118. 

Chal" ävi, atum, Gre (cibus), tr., nourrir : 
genera quæ intra sæpta ville cibantur Co. 
Rust. 8, 10, 6, les espèces qu'on élève dans 
l'enceinte de la ferme ; draconem cibare SUET. 
Tib. 72, 2, donner à manger à un serpent. 

Chor. Gris ārī, intr., se nourrir : scrupulose 
cibari APUL. Apol. 26, 8, faire attention à ce 
qu’on mange. 

cibôria, æ, f., nénuphar rose : Ps. APUL. 
Herb. 67. 
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ciborium}* nn. (BpL0ov), coupe ayant 
la forme d’une gousse de la fève d'Égypte : 
ciboria exple Hor. O. 2, 7, 22, emplis jusqu’au 
bord les coupes. 

Cibotôs, ï, f., ancien nom d’Apamée de 
Phrygie : PLIN. 5, 105. 

Cibotus, ï, m., montagne de Carie (?) : 
*PLIN. 2, 205. 

cibulla, æ, f., ciboule : PLIN. VAL. 2, 3. 

1 cibus; tom. 1 nourriture, aliment [de 
l’homme, des animaux ou des plantes], mets, 
repas : cibus gravis Cic. Nat. 2, 24, ali- 
ment indigeste ; cibus facillimus ad concoquen- 
dum Cic. Tusc. 2, 64, aliment très facile à di- 
gérer ; plurimi cibi esse SUET. Galba 22, être 
gros mangeur, cf. Cic. Fam. 9, 26, 4 ; maximi 
cibi esse VARRO R. 2, 11, être très nourrissant ; 
abstinere se cibo NEP. Att. 22, 3, s'abstenir de 
manger ; cibus arborum imber PLIN. 17, 12, la 


CICERCÜLUM 


pluie est la nourriture des arbres || [fig.] ali- 
ment, nourriture : omnia pro cibo furoris acci- 
pit Ov. M. 6, 480, tout sert d’aliment à sa fu- 
reur || pl. cibi = espèces de nourriture : Cic. 
Nat. 2, 146 2 suc des aliments, sève : Cic. 
Nat. 2, 137 ; cibus per ramos diffunditur Luc. 
1, 352, la sève se diffuse dans les rameaux $| 3 
appât : cum hamos abdidit ante cibus TIB. 2, 6, 
24, quand l’appât cache l’hamecçon. 

2 cibüs, üs, m., arch., Prisc. Gramm. 6, 73, 
c. le précédent. 

Cibÿra, æ, f., Cibyre [ville de Cilicie et de 
Pamphylie] : Cic. Verr. 2, 4, 30 ; PLIN. 5, 92 || 
-āta, æ, m. et f., de Cibyre [Cilicie] : Cibyratæ 
fratres Cic. Verr. 2, 4, 30, frères de Cibyre ; Ci- 
byratæ pantheræ Cic. Att. 5, 21, 5, panthères 
de Cibyre || -àtæ, ärum, m., habitants de Ci- 
byre : Liv. 45, 25, 13 || -aticus, a, um, de Ci- 
byre : Cic. Att. 5, 21 ; HOR. Ep. 1, 6, 33. 

cicäda,” æ, f., cigale : VIRG. B. 2, 13 || bijou 
que portaient les Athéniennes : VIRG. Cir. 127. 

Cicæ insulæ, f., îles près de la Tarracon- 
naise : PLIN. 4, 112. 

cicäro,” ōnis, m., gamin : PETR. 46, 3. 

cicatricatus, a, um, part. p. de cicatrico. 

cicatrico, āvī, ātum, āre (cicatrix), tr., ci- 
catriser : C. AUR. Chron. 4, 8, 118 || [fig.] ut 
vulnera conscientiæ cicatricentur Sip. Ep. 6, 
7, pour que se cicatrisent les plaies de la 
conscience. 

cicatricôsus,* a, um (cicatrix), couvert de 
cicatrices : PL. Amph. 446 ; QUINT. 4 1, 61 ; 
Sen. Ira 2, 35, 5 ; [fig.] QUINT. 10, 4, 3. 

cicätricüla, æ, f. (cicatrix), petite cica- 
trice : CELS. Med. 2, 10, etc. 

cicatrix,® jete f. q 1 cicatrice, marque 
que laisse une plaie : luculentam plagam ac- 
cepit, ut declarat cicatrix Cic. Phil. 7, 17,ila 
reçu un fameux coup, la cicatrice en fait foi ; 
cicatrices adversæ Cic. de Or. 2, 124, cicatrices 
de blessures reçues de face ; vulnus venit ad 
cicatricem SEN. Ep. 2, 2, la blessure se cica- 
trise ; cicatricem ducere Liv. 29, 32, 12 ; Ov. 
P. 1, 3, 15 (inducere CeELs. Med. 3, 21 ; obdu- 
cere CURT. 4, 6, 24 ; glutinare PLIN. 33, 105) ci- 
catriser [une plaie] ; cicatricem trahere PLIN. 
30, 113, se cicatriser ; emplastrum cicatricem 
ducit ulceris ScriB. Comp. 214, emplâtre ci- 
catrise la plaie || [fig.] refricare obductam, rei- 
publicæ cicatricem Cic. Agr. 3, 4, rouvrir la 
plaie cicatrisée de l’État $ 2 écorchure faite à 
un arbre : cicatrix in hac arbore non coït PLIN. 
17, 235, la blessure faite à cet arbre ne se ferme 
pas $ 3 égratignure, crevasse ` cicatrices ope- 
ris PLIN. 34, 63, les parties mutilées d’une sta- 
tue © 4 reprise [à un soulier] : Juv. 3, 151. 

ciccum, : (xixxoc), n., membrane qui sé- 
pare les grains de la grenade : VARRO L. 7, 91; 
P. FEST. 42 || [fig.] peu de chose : ciccum non 
interduim PL. Rud. 580, je n’en donnerais pas 
un zeste. 

cicendüla, æ, f., petite lampe de verre : 
SERV. En. 1, 727. 

cicër,” ëris, n., pois chiche : Caro Agr. 37, 
1; PL. Bacch. 767 ; fricti ciceris emptor HOR. 
P 249, acheteur de pois chiches grillés [l’homme 
du peuple]. 

w— pl. inusité. 

cicéra, æ, f., gesse [légume] : CoL. Rust. 2, 
10, 24. 

cicercüla, æ, f. (cicera), petite gesse : CoL. 
Rust. 2, 10, 19. 

1 cicercülum, i, n., M. EMP. 16, 27 ; c. ci- 
cercula. 
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2 cicercülum, £ n., terre rouge d’Afrique 
en usage dans la peinture : PLIN. 35, 32. 

Cicéreius;* rt m., nom d'homme : Liv. 42, 
7. 


M. TULLIUS CICERO 


Cicëéro* ônis, m., M. Tullius Cicéron, lora- 
teur : QUINT. 10, 1, 105 || Quintus Cicéron, son 
frère : Cic. Q. 1, 1 || Marcus, son fils : Crc. 
Att. 16, 3, 2 || Quintus, son neveu : Cic. Att. 16, 
1,6 || [fig.] Cicérones Sen. Clem. 1, 10, 1, des 
Cicérons. 

Cicéroômastix, eis, m., le Fouet de Cicé- 
ron [pamphlet de Largius Licinius] : GELL. 17, 
1, 1. 

Cicéroniïianus, a, um, de Cicéron, cicéro- 
nien : SEN. RHET. Contr. 7, 2, 12 || -nus, i, m., 
partisan de Cicéron : HIER. Ep. 22, 30. 

cichôreum, ï, Hor. O. 1, 31, 16, et ci- 
chôrium, "mn. PLIN. 20, 74, chicorée. 

cici, n. indécl. (ei), ricinier [arbre] : PLIN. 
15, 25. 

cicilendrum et cicimandrum, ;, n., sorte 
d'épice : PL. “Ps. 831 et 835. 

Cicimēnī, orum, m., peuple voisin du Pa- 
lus Méotide : PLIN. 6, 19. 

cicindeéla, æ, f., ver luisant : PLIN. 18, 250 || 
c. cicendula : Lem. Orig. 20, 10, 2. 

cicinum oleum, n., huile de ricin : PLIN. 
23, 83. 


Cicirrus;” tum. [le Coq] surnom d'homme : 


Hop S. 1, 5, 52. 

cicis, idos, f., noix de galle : PLIN. VAL. 2, 28. 

Cicônes;* um, m., peuple de Thrace : VIRG. 
G. 4, 519. 

ciconïa,* æ, f., $ 1 cigogne : Hor. S. 2, 2, 
49 || [geste de moquerie] : si respexeris, cico- 
niarum deprehendes post te colla curvari HIER. 
Ep. 125, 18, en te retournant tu verras qu’on 
singe derrière toi le cou des cigognes ; cf. PERS. 
1,58 $| 2 espèce d’équerre : Cor. Rust. 3, 13, 11 
€ 3 appareil à puiser l’eau [fait d’une longue 
perche montée sur pivot] : Tam, Orig. 20, 15, 3. 

cicôninus, a, um (ciconia), de cigogne : 
adventus ciconinus SID. Ep. 2, 14, l’arrivée des 
cigognes. 

cicüma, æ, f. (xıxvuic), chouette : P. FEST. 
39. 

cicür,° ŭris, adj., apprivoisé, privé, domes- 
tique : cicurum vel ferarum bestiarum (ge- 
nera) Cic. Nat. 2, 99, (les espèces) d'animaux 
domestiques ou sauvages (Lal 81) || [fig.] 
consilium cicur Pacuv. 387, sage conseil, cf. P. 
FEST. 108. 

Cicürini, orum, m., surnom dans la famille 
des Véturius : VARRO L. 7, 91. 

cicüro, re, tr. (cicur), apprivoiser ` NIGID. 
d Prisc. Gramm. 8, 19 || adoucir : PACUV. 389, 
cf. VARRO L. 7, 91. 

CICUS, v. ciccum. 

1 cicüta/* æ, f., ciguë : CATO Agr. 37, 2 ; 
PLIN. 25, 151 || chalumeau, flûte en tuyaux de 
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ciguë : LUCR. 5, 1383 ; VIRG. B. 5, 85 || tuyau de 
paille : LACT. Opif. 8. 

2 Cicüta* æ, m., surnom d'homme : Hop. 
S. 2, 3, 69. 

cicüticén, inis, m. (cicuta, cano), joueur de 
chalumeau : SID. Carm. 1, 15. 

cicüuticina, æ, f., joueuse de chalumeau : 
Gross. 

Cicynēthus, ï, f., île près de la Thessalie : 
MELA, PLIN. 

Cidamus, LE. ville de la Tripolitaine : 
PLIN. 5, 35. 

cidär, ăris, n., FORT. Carm. 2, 9, 33 et cidä- 
ris, is, f., CURT. 3, 3, 19, diadème des rois de 
Perse || tiare du grand-prêtre [chez les Hé- 
breux] : HIER. Ep. 64, 3. 

Cidenās, æ, m., nom d’un astrologue : 
PLIN. 2, 39. 

Cié0? civi, citum, ciēre Ging, xIVĒW), tr., 
€ 1 mettre en mouvement : naturæ ista sunt 
omnia cientis et agitantis motibus et mutatio- 
nibus suis Cic. Nat. 3, 27, tout cela est un ef- 
fet de la nature qui en se mouvant et se modi- 
fiant elle-même communique à toutes choses 
le branle et l’agitation ; quod est animal, id 
motu cietur interiore et suo Cic. Tusc. 1, 54, 
ce qui est animé, se meut par une action inté- 
rieure qui lui est propre ; ignis vento citus TAC. 
Ann. 15, 38, flamme poussée par le vent ; [fig.] 
ingentem molem irarum ex alto animo Liv. 9, 
7, 3, soulever du fond de l’âme une masse for- 
midable de colères || [au jeu d’échecs] : cal- 
cem ciere PL. Pæn. 908, pousser un pion || herc- 
tum ciere Cic. de Or. 1, 237 (v. herctum), par- 
tager un héritage ; hercto non cito, id est pa- 
trimonio vel hereditate non divisa SERV. En. 8, 
642, le partage n'étant pas effectué, c.-à-d. le 
patrimoine ou la succession restant dans l’in- 
division || pousser, faire aller, faire venir, ap- 
peler (au combat, aux armes) : ære ciere vi- 
ros VIRG. En. 6, 165, pousser au combat (ani- 
mer les guerriers) aux accents de l’airain ; ad 
arma ceteros ciens Liv. 5, 47, 4, appelant les 
autres aux armes ; illi, quos cum maxime Vi- 
tellius in nos ciet Tac. H 1, 84, ceux-là même 
qu’en ce moment Vitellius pousse contre nous 
|| faire venir, appeler [au secours] : Allecto di- 
rarum ab sede dearum ciet VIRG. En. 7, 325, elle 
fait venir Allecto du séjour des Furies ; non ho- 
mines tantum, sed fœdera et deos ciebamus Lrv. 
22, 14, 7, nous invoquions non seulement les 
hommes, mais les traités et les dieux ; locum 
pugnæ testem virtutis ciens TAC. H. 5, 17, invo- 
quant le champ de bataille comme témoin de 
leur valeur || remuer, ébranler, agiter : tonitru 
cælum omne ciebo VIRG. En. 4, 122, j'ébranlerai 
tout le ciel du bruit de la foudre ; imo Nereus 
ciet æquora fundo VIRG. En. 2, 419, Nérée bou- 
leverse les mers dans leurs profondeurs || [t. 
mil.] maintenir en mouvement, animer : prin- 
cipes utrimque pugnam ciebant Liv. 1, 21, 2, 
de part et d’autre les chefs animaient le com- 
bat, (cf. 2, 47, 1 ; 3, 18, 8, etc.) { 2 donner le 
branle à, provoquer, produire, exciter : motus 
ciere Cic. Nat. 2, 81, exciter (provoquer) des 
mouvements ; lacrimas VIRG. En. 6, 468, don- 
ner le branle à ses larmes, verser des larmes ; 
fletus VIrG. En. 3, 344, pousser des gémisse- 
ments, cf. G. 3, 517 || bella cient VIRG. En. 1, 
541, ils provoquent la guerre ; hoste ab Oceano 
bellum ciente Liv. 5, 37, 2, un ennemi ve- 
nant depuis l'Océan déchaîner la guerre ; sedi- 
tiones Liv. 4, 52, 2, chercher à provoquer des sé- 
ditions ; quid vanos tumultus ciemus ? Liv. 41, 
24, 17, pourquoi provoquons-nous de vaines 
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alarmes ? || [médec.] alvum PLIN. 20, 96 ; uri- 
nam PLIN. 27, 48 ; menses PLIN. 26, 151, faire 
aller à la selle, provoquer les urines, les règles 
{3 faire sortir des sons, émettre des sons : tin- 
nitus cie VIRG. G. 4, 64, fais retentir les sons de 
l’airain ; voces LUCR. 5, 1060, émettre des sons, 
pousser des cris ; mugitus VIRG. En. 12, 104, 
pousser des mugissements || appeler, nommer : 
alternis nomen utrumque ciet Ov. F. 4, 484, elle 
prononce alternativement les deux noms ; sin- 
gulos nomine ciens TAC. Ann. 2, 81, les ap- 
pelant chacun par leur nom ; triumphum no- 
mine cient Liv. 45, 38, 12 (= io triumphe ! excla- 
mant), ils font retentir le cri « triumphe !» || 
[droit] : patrem ciere Liv. 10, 8, 10, désigner 
son père [= prouver qu’on est de naissance 
légitime] ; consulem patrem ciere possum Liv. 
10, 8, 10, je puis désigner pour mon père un 
consul. 

»— la forme cio, cire, qui se trouve en 
compos. (accio, concio, etc.), est rare : ANTH. 
26, 4 ; CoL. Rust. 6, 5, 1 ; LUCR. 1, 212 ; 5, 211. 

Ciérium, i, n., Liv. 36, 10, 2, et Ciéros 
CATUL. 64, 35, ville de Thessalie. 

cignus, 1, m., cigne [mesure pour les li- 
quides, 8 scrupules] : PLIN. VAL. 2, 30. 

Cilbïäni, orum, m., peuple de Lydie : PLIN. 
5, 120 || -biānus, a, um, des Cilbiani : Vire. 
Arch. 7, 8, 1. 

Cilbïcēnī, orum, m., peuple de Lusitanie : 
AVIEN. Ora mar. 255. 

Cilbus, rm. fleuve de Lusitanie : AVIEN. 
Ora mar. 320. 

Cileni, orum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 4, 111 || Cileniæ Aquæ, f. pl., 
eaux thermales qui se trouvaient dans ce pays : 
ANTON. 

cileo, cīlō, v. cillo. 

ciliatus, a, um (cilium), qui a de beaux 
sourcils : GLoss. GR.-LAT. 

cilibantum, 1 n. (AA Bac), sorte de table 
ronde : VARRO L. 5, 121. 

Cilices;? v. Cilix 2. 


Cilicia,° æ, f., Cilicie [région de l’Asie Mi- 
neure] : Cic. Fam. 15, 1, 2. 

ciliciarius, ï, m. (cilicium), marchand 
d’étoffes en poil de chèvre : CIL 13, 591. 

Cilicïensis}° e, de Cilicie : Cic. Fam. 13, 67, 
1. 

cilicinus, a, um (cilicium), en poil de 
chèvre : Hier. Vita Hilar. 44. 

ciliciolum, ï, n., petite natte en poil de 
chèvre : HIER. Ep. 108, 15 || petit cilice : HIER. 
Ep. 71, 7. 

cilicium,’ ñ, n. (Cilicius), pièce d’étoffe en 
poil de chèvre [de Cilicie] : Cic. Verr. 2, 1, 95 || 


CILICIUM MARE 


tenture pour protéger contre les flèches : VEG. 
Mil. 4, 6 || habit de poil de chèvre, cilice : Vote, 
Gen. 37, 34. 

Cilicium mare, n., mer de Cilicie [partie 
de la Méditerranée] : PLIN. 5, 96. 

Cilicius° a, um, de Cilicie : PLIN. 5, 92. 

Cilicus, i, m., surnom de Servilius Isauri- 
cus, vainqueur des Ciliciens : JORD. Rom. 228. 

Cilinæ Aquæ, f., lieu de la Tarraconnaise : 
ANTON. 

Cilinensés, ium, m. pl., habitants de Cilina 
[la même que Cælina] : INSCR. 

cilio, ônis, m., vulg. c. cælum, burin : lem. 
Orig. 20, 4, 7. 

Cilissa* æ, f. (KiMoo«, Cilix 2), de Cili- 
cie : PROP. 4, 6, 74. 

1 cilium, ï, n., paupière : PLIN. 11, 227 || 
les cils : PLIN. 11, 157 || sourcil : MAXIMIAN. 1, 
139. 

2 cilium, ï, n., c. cilio : Isip. Orig. 19, 7, 4. 

3 Cilium, ñ, n., ville d’Afrique, près de Tu- 
nis ` ANTON. || -Itanus, a, um, de Cilium : 
INSCR. 

1 Cïlix;“ icis, m. fils d’Agénor, donna son 
nom à la Cilicie : Hee Fab. 178 || nom 
d'homme : Cic. Fam. 3, 1, 2. 

2 Cilix,” icis, adj. m., de Cilicie, Cilicien : 
LUCR. 2, 416 || Cilicés, um, m., Ciliciens, habi- 
tants de la Cilicie : Cæs. C. 3, 101. 

Cilla! æ, f., ville de la Troade : Ov. M. 13, 
174. 

cilléô, ēre ou cillo, ère (cio), mouvoir : 
SERV. Georg. 2, 389 ; Isip. Orig. 20, 14, 11; 
Gross. 5, 617, 15. 

1 Cilliba, æ, f., ville d’Afrique : PLIN. 5, 35. 

2 cilliba, æ, f. (X1AMB«G), table à manger : 
VARRO L. 5, 118. 

cill, v. cilo 2 et cilleo. 

cillus, ï, m., (x{AAoc), âne : "Pos, 3, 5, 30. 

Cilnïana, æ, f, ville de la Bétique : ANTON. 

Cilnïus}* ï, m., nom d’une famille noble 
d’Étrurie d’où descendait Mécène : Liv. 10, 3. 

1 Col" ônis, m., surnom romain : TAC. 
Ann. 12, 21. 

2 cilo, õnis, m., celui dont la tête est longue 
et étroite : P. FEST. 43 ; CHAR. 102, 1 || cillo, 
GLoss. 2, 100, 40. 

cilôter, tri, m. (41AwTNp), sac d'avoine, 
musette : Nov. Com. 35. 

ciluncülus, ï, m., dim. de cilo 2 : ARN. 3, 
14. 

Cilurnum, :, n., ville de Bretagne : NOT. 
DIGN. 

1 Cimbéër;* brī, m., $ 1 Tillius Cimber 
[un des meurtriers de César] : Cic. Phil. 2, 27 
€ 2 un Cimbre : QUINT. 8, 3, 29, v. Cimbri. 

2 Cimber,‘ adj. m., cimbre : Ov. P. 4, 3, 45. 

Cimbň, rum, m., v. de la Bétique : LIV. 28, 
37: 

Cimbrī,’ orum, m., Cimbres [peuple de la 
Germanie] : CzÆs. G. 1, 33, 4. 

Cimbrice, à la manière des Cimbres : Cim- 
brice loqui Ps. QUINT. Decl. 3, 13, parler le 
cimbre. 

Cimbricus,* a, um, des Cimbres : Cic. de 
Or. 2, 266. 

ciméliarcha, æ, m. (xeuunAitpync), garde 
du trésor d’une église : CoD. Tuer 7, 72, 10. 

ciméliarchium, ÿ, n. (xeuunliapyuov), 
chambre du trésor : CoD. JusT. 7, 72, 10. 

Ciménice, ēs f., région de la Narbonnaise, 
c. Cemmenice : AVIEN. Ora mar. 622. 

Cimetra;° æ, f., ville du Samnium : Liv. 10, 
15, 6. 
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cimex;* Zeie, m., punaise : CATUL. 23, 2 || 
[fig.] cimex Pantilius Hor. S. 1, 10, 78, cette 
punaise de Pantilius. 

cimicia, æ, f., herbe à punaises : Lem. 
Orig. 17, 7, 57. 

cimico, äre, débarrasser des punaises : 
GLoss. 2, 353, 44. 

ciminum, v. cuminum. 

Ciminus;* ï, m., montagne et lac d’Étru- 
rie : VIRG. En. 7, 697 || Ciminïus, a, um, du 
Ciminus : Liv. 9, 36 ; FLOR. 1, 17, 3 || Ciminia, 
æ, f., la contrée du Ciminus : AMM. 17, 7, 13. 

cimitérium, Dn. v. cœmeterium : CYPR. 
Ep. 80, 1. 

Cimmérii,° jorum, m., Cimmériens, 1 
peuple de Scythie : PLIN. 6, 35 2 peuple fa- 
buleux enveloppé de ténèbres : Cic. Ac. 2, 61 || 
jus, a, um, Cimmérien : SIL. 12, 132 || [fig.] où 
règne une profonde obscurité : LACT. Inst. 5, 3, 
23. 

Cimméris, idis, f., PLIN. 5, 123, c. Antan- 
dros. 

Cimmérium, "o. $ 1 ancienne ville de 
Campanie : PLIN. 3, 61 2 ville sur le Bos- 
phore Cimmérien : PLIN. 4, 78. 

Cimo, v. Cimon. 

Cimolia crēta, æ, f., craie de Cimole : 
Crrs. Med. 2, 23 ; cf. Cimolus. 

Cimolis, ïdis, f., ville de Paphlagonie : 
PLIN. 3, 61. 

Cimolus, ï, f, Cimole [l’une des Cy- 
clades] : Ov. M. 7, 463. 

Cimon* onis, Ner. Cim. 1, 1, et Cimo, 
ünis, VAL. MAX. 5, 4, 2, m. (Kipwv), Cimon 
[général athénien, fils de Miltiade]. 

cimussa, æ, f., corde : GLoss. 2, 100, 43. 

cimussäatio, onis, f., action d’entourer 
d’une corde : DosiTx. Gramm. 435, 23. 

cimussäatôr, oris, m., celui qui enduit de 
céruse : GLOSS. 2, 481, 7. 

cimusso, äre (cimussa), tr., ceindre d’une 
corde : DosiTH. Gramm. 435, 23. 

cinædia, æ, f., Im. Orig. 16, 10, 8 ; PLIN. 
37, 153, pierre qui se trouve dans la tête du 
poisson cinædus. 

cinædicus, a, um, qui excite à la débauche, 
de mignon : PL. St. 760 || m. pris subst' =cinæ- 
dus PL. St. 769. 

cinædolôgôs, ï, m. (aivoiSonoyoc), celui 
qui est obscène dans son langage : “VARRO 
d. NoN. 56, 30. 

Cinædôpôlis, is, f., île de l'Asie Mineure : 
PLIN. 5, 134. 

cinædülus, 7, m., dim. de cinædus : SCIP. 
d Macr. Sat. 2, 10, 7. 

1 cinædus 7, m. (xivaiSoc), { 1 celui 
qui a des passions contre nature, mignon : PL. 
CATUL., Iw 2, 10 ; cf. NON. 5, 16 ; GLOSS. 5, 
654, 7 q 2 poisson inconnu : PLIN. 32, 146. 

2 cinædus* a, um, débauché, efféminé : 
ut decuit cinædiorem CATUL. 10, 24, comme il 
convenait à une catin renforcée. 

1 cinära ou cÿnära, æ, f. (aivapæ, XUV- 
pæ), cardon : CoL. Rust. 10, 235. 

2 Cinăra;’ æ, f., île de la mer Égée : MELA 
2, 111 || nom de femme : Hor. Ep. 1, 7, 28. 

cinäris, is, f., plante inconnue : PLIN. 8, 101. 

1 Cincia, v. Cincius. 

2 Cincia, pl. n., lieu de Rome : P. FEST. 57, 
5. 

Cinciensés, fum, m., peuple de Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 24. 

cincinnälis herba, f. (cincinnus), capil- 
laire [plante] : Ps. Anc, Herb. 51. 

cincinnaätülus, a, um, dim. de cincinna- 
tus : HIER. Ep. 130, 19. 


CINCTÜTUS 


1 cincinnātus;* a, um, celui dont les che- 
veux sont bouclés : Cic. Sest. 26 || [fig.] cincin- 
nata stella Cic. Nat. 2, 14, comète. 

2 Cincinnätus;’ à, m., L. Quinctius Cin- 
cinnatus [le dictateur] : Liv. 3, 25 ; Cic. CM 56. 

cincinnülus, à, m., dim. de cincinnus : 
VARR. d. NON. 6, 43. 


CINCINNUS 


. . m H 
cincinnus,* 1, m. (xtxwvvoc), boucle de 


cheveux : Cic. Pis. 25 || [fig.] poetæ cin- 
cinni Cic. de Or. 3, 100, les frisures [ornements 
artificiels] chez un poète. 

Cincidlus, i, m., dim. de Cincius, le petit 
Cincius ` Cic. de Or. 2, 286. 

Cincius;* nm. L. Cincius Alimentus [his- 
torien latin] : Liv. 21, 38, 3 || M. Cincius Ali- 
mentus [tribun de la plèbe, auteur de la loi Cin- 
cia] : Cic. de Or. 2, 286 || un ami d’Atticus : Cic. 
Att. 1, 1, 1 || Cincius, a, um, de Cincius : Cin- 
cia lex Cic. CM 10, la loi Cincia [suppression 
des honoraires d’avocats]. 

Cinctia, æ, f. (cinctus, 2), surnom donné à 
Junon parce qu'elle présidait aux mariages : P. 
FEST. 63, 9. 

cincticülus;® à, m. (cinctus, 2), tunique 
courte : PL. Bacch. 432. 

cinctio, onis, f. (cingo), action de ceindre : 
AUG. Psalm. 92, 3. 

cinctôr, oris, m., celui qui ceint : Gross. 
GR.-LAT. 

cinctorium, ÿ, n. (cingo), baudrier, cein- 
turon : MELA 2, 15 || ceinture : FORT. Carm. 8, 
7, 100. 

cinctum, L n., ceinture : SCRIB. Comp. 16, 
3. 

cinctüra,* æ, f. (cingo), ceinture : QUINT. 
11,3, 139 ; SUET. Ces 45, 3. 


1 cinctus, a, um, part. de cingo. 

2 cinctus,* ge, m., 1 action ou manière 
de se ceindre : PLIN. 28, 64 ; cinctus Gabi- 
nus, manière de porter la toge comme les habi- 
tants de Gabies : VIRG. En. 7, 612 et SERV. ; Liv. 
5, 36, 2 Ñ 2 ceinture d’un vêtement : SUET. 
Nero 51 3 sorte de jupe : Pomr. PORPHYR. 
Hor. P. 50 ; [servait en part. aux jeunes gens 
dans leurs exercices : Tam. Orig. 19, 33, 1], 
cf. VARRO L. 5, 114 $| 4 la ceinture [partie du 
corps] : FULG. Myth. 3, 7. 

cinctütus;” a, um (cinctus), qui porte un 
cinctus (cf. cinctus 2, 3) : Hor. P. 50. 


CINÉAS 


Cinéäs* æ, m. (Kivéac), ambassadeur de 
Pyrrhus : Cic. Tusc. 1, 59. 

cinéfactus;* a, um (cinis, factus), réduit en 
cendres : LUCR. 3, 904. 

ciněr, ëris, m., Prisc. Gramm. 5, 42, c. cinis. 

cinéracëus, a, um (cinis), qui ressemble à 
la cendre : PLIN. 27, 44. 

cinérarius;” a, um (cinis), qui a rapport 
aux cendres : cinerarii fines GROM. 303, 12, li- 
mites marquées par des tombeaux || semblable 
à de la cendre : VARRO R. 1, 9, 7 || cinérarii, 
orum, m., nom méprisant donné aux chrétiens 
qui vénéraient les cendres des martyrs : HIER. 
Ep. 109, 1 || cinérarium, "o. caveau mor- 
tuaire : CIL 6, 10241, 8 || cinérärius, ÿ, m., ce- 
lui qui frise au fer [chauffé dans les cendres], 
coiffeur : VARRO L. 5, 129 ; CATUL. 61, 138 ; 
SEN. Const. 14, 1. 

cinéresco, čre, intr., tomber en cendres : 
TERT. Apol. 40. 

cinéréum, £ n. (cinereus), collyre ayant la 
couleur de la cendre : SCRIB. Comp. 26. 

cinérëus, a, um (cinis), cendré : uva visu 
cinerea PLIN. 14, 42, raisin de couleur cendrée. 

cinéricius, a, um (cinis), qui ressemble à 
de la cendre : ITALA Gen. 30, 39. 

cinérosus, a, um (cinis), plein de cendre : 
canities cinerosa APUL. M. 7, 27, cheveux blancs 
couverts de cendre || réduit en cendre : APUL. 
M. 4, 18. 

cinérülentus, a, um, couvert de cendre : 
HEGES. 5, 53, 125. 

Cinéthïi (-nithïi), örum, m., peuple d’Afri- 
que, avoisinant la petite Syrte : TAC. Ann. 2, 52. 

Cinga,* æ, f., rivière de la Tarraconnaise : 
Cæs. C. 1, 48, 3. 

Cingétôrix,* igis, m., chef des Trévires : 
Cæs. G. 5, 3, 2 || chef breton : CÆs. G. 5, 22, 
1. 

Cingilïa;“ æ, f., ville des Vestini : Lrv. 8, 29. 

Cingilla, æ, f., ville de la Commagène : 
PLIN. 5, 86. 

cingillum;“‘ ï, n., Varro Men. 187, et cin- 
gillus, 1, m., Gross., petite ceinture. 

cingō; cinxi, cīnctum, ëre, tr., ceindre, en- 
tourer $] 1 collum resticula Crc. Scauro 10, en- 
tourer le cou d’une cordelette ; cingens ma- 
terna tempora myrto VIRG. G. 1, 28, ceignant 
ton front du myrte consacré à ta mère ; frondes 
tempora cingunt Ov. F. 3, 481, le feuillage cou- 
ronne les tempes ; de tenero flore caput cin- 
gere Ov. F. 3, 254, couronner sa tête de tendres 
fleurs || [en parl. d'armes, passif sens réfléchi] 
avec abl. : cingi gladio, armis, ferro, ense, etc., se 
ceindre d’un glaive, d’une épée, se couvrir de 
ses armes : Liv. 7, 10, 5 ; 8, 5, 7, etc. ; VIRG. 
En. 2, 749, etc. ; CURT. 6, 10, 21 ; Ov. F. 2, 13 ; 
[poét.] avec acc. : (Priamus) inutile ferrum cin- 
gitur VIRG. En. 2, 511, (Priam) se ceint d’un 
fer inutile ; [abst] s’armer ` cingitur in prælia 
Turnus VIRG. En. 11, 486, Turnus s’arme pour 
le combat ; [au fig.] aliqua re cingi, se mu- 
nir de qqch. : VAL. FLacc. 6, 477 $| 2 retrous- 
ser, relever par une ceinture : puer alte cinc- 
tus Hor. S. 2, 8, 10, esclave dont la tunique est 
retroussée haut ; alte cincti SEN. Ep. 33, 2, les 
peuples à toge relevée ; [fig.] alte cinctus SEN. 
Ep. 92, 35, homme résolu ; cinctas resolvite 
vestes Ov. M. 1, 386, détachez les ceintures qui 
retiennent vos vêtements $| 3 entourer, envi- 
ronner ` urbem mœnibus Cic. Nat. 3, 94, faire 
à une ville une ceinture de murailles ; oppi- 
dum vallo et fossa Cic. Att. 5, 20, 5, entourer 
une place d’un retranchement et d’un fossé ; 
flumen pæne totum oppidum cingit Ces G. 1, 
38, 4, le fleuve entoure presque entièrement la 
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ville ; flammis cincta VIRG. En. 12, 811, entou- 
rée de flammes ; cinxerunt æthera nimbi VIRG. 
En. 5, 13, les nuages ont enveloppé le ciel || 
non corona consessus vester cinctus est, ut so- 
lebat Cic. Mil. 2, votre assemblée n’est pas en- 
tourée de son cercle ordinaire [ď auditeurs] ; 
latus cingit tibi turba senatus Ov. P. 4, 9, 17, la 
foule des sénateurs se presse à tes côtés ; latera 
regis duo filii cingebant Liv. 40, 6, 4, le roi avait 
à ses côtés ses deux fils ; (cycni) cætu cinxere 
polum VIRG. En. 1, 398, (des cygnes) la bande 
a envahi le ciel || [fig.] Sicilia multis undique 
cincta periculis Cic. Pomp. 30, la Sicile envi- 
ronnée de toutes parts de dangers multiples 
|| [t. mil.] protéger, couvrir : equitatus latera 
cingebat CÆs. C. 1, 83, 2, la cavalerie couvrait 
les flancs ; equites cornua cinxere Liv. 23, 29, 3, 
les cavaliers couvrirent les ailes ; murum cin- 
gere, garnir le rempart [de défenseurs] : CÆs. 
G. 6, 35, 9 ; 7, 72, 2 ; Liv. 4, 27, 7. 

cingüla;* æ, f. (cingo), sangle, ventrière : 
Ov. Rem. 236 ; Carr. Ecl. 6, 41. 

1 cingülum;® ï n. (cingo) ceinture 
VARRO L. 5, 116 ; VIRG. En. 1, 492 ; cingulo suc- 
cinctus PETR. 21, 2, portant ceinture || ceintu- 
ron, baudrier : cingulum militiæ sumere CoD. 
TH. 6, 30, 18, entrer au service ` cingulo ali- 
quem exuere CoD. JUST. 7, 38, 1, libérer du ser- 
vice militaire || ceinture des prêtres : HIER. 
Ep. 64, 14 || sangle, ventrière : FLOR. 2, 18, 14. 

2 Cingülum;* o. ville du Picénum [au- 
jourd’hui Cingoli] : Cæs. C. 1, 15, 2 || Cin- 
gula saxa SIL. 10, 34, la citadelle de Cingulum 
|| -lānus, a, um Grom. 254, 25, et -lānī, ôrum, 
PLIN. 3, 111, de Cingulum, habitants de Cingu- 
lum. 

1 cingülus, a, um, qui a une taille mince : 
P. FEST. 43. 

2 cingülus, ï, m., ceinture : ITALA Is. 23, 10 
|| zone : Cıc. Rep. 6, 21. 

cinifes, ciniphés, cinyphes, v. scinifes. 

ciniflô,° oni m. (cinis, flo), coiffeur : HoR. 
S. 1, 2, 98, cf. cinerarius. 

cinis, ëris, m. (et qafois f. : LUCR. 4, 
924 ; CATUL. 68, 90), $| 1 cendre : cinis exs- 
tinctus SUET. Tib. 74, cendre refroidie ; cinere 
multa obrutus ignis Lucr. 4 924, feu caché 
sous un amas de cendre || cendre [de ville], 
ruine : Cic. Cat. 2, 19 ; Sulla 19 2 cendres 
des morts, restes brûlés : obsecravit per fratris 
sui cinerem Cic. Quinct. 97, il le supplia par 
les cendres de son frère ; jura per patroni tui 
cineres QUINT. 9, 2, 95, jure par les cendres de 
ton patron || [fig.] a) mort, défunt : dummodo 
absolvar cinis PHÆDR. 3, 9, 4 pourvu qu'on 
me rende justice quand je ne serai plus ; b) 
la mort : post cineres MART. 1, 1, 6, après la 
mort ; c) néant : cinerem fieri PL. Rud. 1257, 
être anéanti. 

ciniscülus, í, m., un peu de cendre : PRUD. 
Cath. 10, 143. 

Cinithi, ôrum, m., peuple de la province 
d'Afrique : PLIN. 5, 30. 

Cinithir}° v. Cinethii. 

Cinium, ñ, n., ville des Baléares : PLIN. 3, 
77. 

1 Cinna; æ, m., 1 L. Cornelius Cinna 
[consul avec Marius] : Cic. Tusc. 5, 54 2 
conspirateur gracié par Auguste : SEN. Clem. 1, 
9, 1 { 3 Helvius Cinna [poète, ami de Ca- 
tulle] : CATUL. 10, 31. 

2 Cinna, æ, f., ville de la Dalmatie : AN- 
TON. 

cinnäbär, ăris, n. Getaaéfa e, Isip. Orig. 
19, 23, 7,-bäri, is, n., SoL. 25, 14, et -băris, is, f., 
PLIN. 33, 115, cinabre [couleur d’un rouge vif]. 


CIRCA 


cinnăměus, a, um (cinnamum), de can- 
nelle : cinnamei crines APUL. M. 5, 13, cheveux 
qui sentent la cannelle. 

cinnämolgus (-gôs), 7 m., oiseau qui 
construit son nid avec des branches de cannel- 
lier : SoL. 33, 15 ; PLIN. 10, 97. 

cinnämOoma, æ, f., AUG. Serm. 37, 1, c. 
cinnamomum. 

cinnämominus, a, um, de cannelle : PLIN. 
13, 15. 

cinnămõmum, i, n., PLIN. 12, 85, cinna- 
mum, 1, n., Ov. M. 10, 308, et cinnamon, in. 
Luc. 10, 167, cannellier, cannelle || [fig.] terme 
de flatterie : PL. Curc. 100. 

cinnămus, i, m., cannelle : SoL. 33. 

Cinnānusř a, um, de Cinna : Cinnanis 
temporibus SUET. Cal. 60, au temps des pros- 
criptions de Cinna. 

1 cinnus, L m., mixtion, breuvage com- 
posé : NON. 43 ; 59. 

2 cinnus;‘ CL m., signe (clignement) de 
l’œil : FULG. Exp. serm. ant. 46 ; GLOSS. 

CIS, parf. de cingo. 

Cinxia, æ, f., ARN. 3, 25, c. Cinctia. 

Cinyps, ypis ou yphis, m., fleuve de Lybie : 
PLIN. 5, 25 || Cinÿphius, a, um, du Cinyps : 
VIRG. G. 3, 312. 

cinÿra, æ, f. (xıvópa), instrument à 
cordes : VULG. 1 Macch. 4, 54. 

Cinÿräs, æ, m., roi de Chypre, père d’Ado- 
nis : Ov. M. 10, 299 || -æus, Luc. 8, 716, -ēïus 
Ov. M. 10, 369 et -Eus, a, um STAT. S. 5, 1, 214, 
de Cinyras. 

Cinÿria, æ, f. (Kivbpeux), ville de Chypre : 
PLIN. 5, 130. 

ciO,” v. cieo mz. 

Cios, v. Cius. 

ciosmis, is, f., sorte de sauge : Ps. APUL. 
Herb. 101. 

Cipius, 7. m., nom d'homme : Cic. Fam. 7, 
24, 1. 

cippus, ï, m., $ 1 cippe, colonne funé- 
raire : Hop S. 1, 8, 11 ; cf. FEST. 339 ; PERS. 1, 
37 ; GELL. 16, 7, 9 || [fig.] cippes, pieux dans 
les trous de loups Ces G. 7, 73, 4 $| 2 borne 
d’un champ : VARRO L. 5, 143 ; GROM. 

Ciprius, VARRO L. 5, 159, et Cyprius vi- 
cus, m., Liv. 1, 48, 6, rue de Rome. 

Cipus ou Cippus, à, m., personnage légen- 
daire : Ov. M. 15, 565 ; PLIN. 11, 123. 

circã; 

I adv., 1 autour, tout autour à Pentour : 
campus ante montibus circa sæptus erat Liv. 
28, 33, 2, la plaine en avant était fermée tout 
autour par des montagnes ; montes qui circa 
sunt Liv. 1, 4, 6, montagnes qui sont voisines 
(à Pentour) || aliquot circa urbes Liv. 10, 34, 13, 
plusieurs villes des environs ; urbes circa subi- 
git Liv. 30, 9, 2, il soumet les villes voisines ; 
omnia contra circaque hostium plena erant Liv. 
5, 37, 8, tout, en face et à lentour, était plein 
d'ennemis $| 2 = utrubique : duabus circa por- 
tis Liv. 23, 16, 8, aux deux portes de part et 
d'autre ; binæ circa eminebant falces Liv. 37, 
41, 7, des deux côtés sortaient deux faux ; 
quattuor legionum aquilæ per frontem, totidem 
circa TAC. H. 2, 89, les aigles de quatre légions 
sur le front, autant sur les côtés. 

II prép. avec acc. 1 autour de : circa ur- 
bem Liv. 7, 38, 7, autour de la ville ; quam 
circa lacus lucique sunt plurimi Cic. Verr. 2, 
4, 107, autour delle [ville d'Hennal il y a un 
très grand nombre de lacs et de bois sacrés ; 
(canes) quos iste dixerat esse circa se multos Cic. 
Verr. 2, 1, 133, (des chiens) qu’il avait en grand 
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nombre, disait-il, dans son entourage ` circa se 
habens duos filios Liv. 42, 52, 5, ayant ses deux 
fils à ses côtés || dans le voisinage de : circa 
montem Amanum Ces C. 3, 31, 1, dans les pa- 
rages du mont Amanus || [fig.] à propos de, par 
rapport a, à l'égard de, au sujet de, [époque im- 
périale] : omne tempus circa Thyestem consu- 
mere Tac. D. 3, consacrer tout son temps à 
Thyeste [tragédie] ; circa eosdem sensus certa- 
men QUINT. 10, 5, 5, lutte (émulation) touchant 
les mêmes idées ; circa verba dissensio QUINT. 
3, 11, 5, dissentiment sur des mots ; publica 
circa bonas artes socordia Tac. Ann. 11, 15, 
indifférence publique pour les connaissances 
utiles || vers : circa initia primi libri QUINT. 1, 
5, 44, vers le (au) commencement du premier 
livre ; circa finem QUINT. 4, 3, 5, vers la fin 
€ 2 à la ronde, de tous côtés, d’un endroit à 
un autre successivement : multis circa finiti- 
mos populos legationibus missis Liv. 4, 12, 9, de 
nombreuses ambassades ayant été envoyées à 
tous les peuples voisins à la ronde ; circa do- 
mos ire Liv. 26, 13, 1, parcourir les maisons à 
la ronde ; litteras circa præfectos dimittere Liv. 
42, 51, 1, envoyer un message à tous les com- 
mandants de garnisons ; litteris circa Latium 
missis Liv. 8, 11, 10, des lettres étant envoyées 
dans tout le Latium (de tous côtés dans le La- 
tium) $ 3 [sens temporel] : aux environs de, 
vers : circa eamdem horam Liv. 42, 57, 10, vers 
la même heure ; circa lucis ortum CURT. 5, 3, 7, 
vers le lever du jour ; circa lucem Sen. Nat. 5, 
8, 2, vers le point du jour || circa captas Cartha- 
ginem et Corinthum PLIN. 14, 45, vers l’époque 
de la prise de Carthage et de Corinthe ; circa 
Demetrium Phalerea QUINT. 2, 4, 41, à peu 
près du temps de Démétrius de Phalère 4 
[avec noms de n.] environ : oppida circa sep- 
tuaginta Liv. 45, 34, 6, places fortes au nombre 
de soixante-dix environ ; circa quingentos Ro- 
manorum sociorumque victores ceciderunt Ly. 
27, 42, 8, parmi les Romains et les alliés, envi- 
ron cinq cents tombèrent victorieux. 

2 Circa, æ, f., Hor. Ep. 1, 2, 23 ; Epo. 17, 
17 ; c. Circe. 

circæa, æ, f. (xıpxata), dompte-venin 
[plante] : PLIN. 27, 60. 

circædn, 1 n. (xtpxatov), mandragore 
[plante] : PLIN. 25, 147. 

Circæum, í, n. promontoire et ville de Col- 
chide : PLIN. 6, 13. 

Circæus,* a, um, À 1 de Circé : Circæum 
poculum Cic. Cæcil. 57, breuvage magique ` 
Circæa mœnia Hor. Epo. 1, 30, remparts Cir- 
céens (Tusculum, bâtie par le fils de Circé) $ 2 
de Circeii : Circæa terra VIRG. En. 7, 10, terre 
de Circé = promontoire de Circeii. 

circamærium;* ÿ, n., Liv. 1, 44, 4, c. po- 
mœrium. 

circatôr, v. circitor. 


CIRCE 


Circe;' es f. (Kipxn), Circé [magicienne 
célèbre] : Cic. Nat. 3, 54 ; VIRG. B. 8, 70 ; v. 
Circa 2. 

Circeiī,* orum, m., ville et promontoire du 
Latium où se serait établie Circé : Liv. 1, 56, 3 
|| célèbre par ses huîtres : Hop S. 2, 4, 33 ; Juv. 
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4, 140 || -eiensis, e, de Circeii : PLIN. 32, 62 || 
-eiensés, um, m., habitants de Circeii : Crc. 
Nat. 3, 48. 

circelliünés et circumcelliones (cir- 
cum, cella), m., moines vagabonds : AUG. 
Psalm. 132, 3 ; CoD. TH. 16, 5, 52. 

circellus, ï, m. (circulus), $| 1 petit cercle : 
ScHoL. Juv. 6, 379 $| 2 boudin : Anc, 2, 60. 

circěn, inis, n., cercle [du soleil], l’année : 
"CH. 9, 4756, 6, v. circinus. 

circenses;" jum, m. (circensis), jeux du 
cirque ` SEN. RHET. Contr. 1, pr., 24 ; SEN. 
Ep. 83, 7 ; panem et circenses Juv. 10, 81, [le 
peuple désire seulement] du pain et des jeux ; 
circenses edere SUET. Cal. 18, 3, donner des jeux 
dans le cirque. 

circensis;” e (circus), du cirque : ludi cir- 
censes CIC. Verr. 2, 4, 33, jeux du cirque [dans 
le Circus Maximus] ; circense ludicrum Liv. 44, 
9, 3, représentation dans le cirque ; circense 
tomentum MART. 14, 160, 1, paillasson rem- 
bourré pour s’asseoir aux jeux du cirque. 

mm formes circiensis, circuensis, circeien- 
sis : INSCR. 

circés, itis, m., cercle : VARRO L. 6, 8 || tour 
du cirque ` Sip. Carm. 23, 381. 

circias, æ, m., “VITR. 1, 6, 10, c. circius 1. 

circinatio, onis, f. (circino), action de dé- 
crire un cercle, ou cercle décrit : VITR. Arch. 9, 
8 || mouvement orbiculaire d’un astre : VITR. 
Arch. 9, 4. 

circinatus, a, um, part. de circino. 

circino, avi, ātum, āre (circinus), tr., arron- 
dir, former en cercle : arbores quæ ramos in or- 
bem circinant PLIN. 17, 88, les arbres qui arron- 
dissent leurs branches en cercle || parcourir en 
formant un cercle : Ov. M. 2, 721. 


CIRCINUS 1 


circinus;“ à, m. (circus), { 1 compas : flu- 
men Dubis, ut circino circumductum Ces G. 1, 
38, le Doubs, pour ainsi dire mené tout au- 
tour à l’aide d’un compas (formant comme un 
cercle tracé au compas) ; circino dimetiri VITR. 
Arch. 9, 7, 2, mesurer au compas || ad cir- 
cinum, au compas, [d’où] en cercle : VITR. 
Arch. 3, 5,8 ; 5, 3, 7 2 [fig.] sorte d’herpès 
[maladie] : PLIN. VAL. 3, 33. 

circissarius, ï, m. (circus), amateur de 
courses : AUG. Psalm. 39, 8. 

circitér, 1 adv., a) à lentour : lapis cir- 
citer quadratus HEMIN. d. PLIN. 13, 85, pierre 
cubique [carrée en tous sens] ; b) environ, à 
peu près : circiter pars quarta SALL. C. 56, 3, à 
peu près le quart, cf. Cic. Att. 6, 3, 5 ; Rep. 2, 
60 ; Cæs. G. 1, 49, etc. { 2 prép. av. acc., a) 
dans le voisinage de : circiter hæc loca PL. 
Cist. 677, dans le voisinage ; b) vers, envi- 
ron, à peu près : circiter meridiem Ces G. 1, 
50, 2, autour de midi ; circiter messem horda- 
ceam VARRO R. 2, 11, vers le temps où on mois- 
sonne l’orge, cf. Cic. Verr. 2, 2, 148 ; Att. 2, 4, 
6. 

circités ou circitis ôléa, f. (xepxic), es- 
pèce d’olivier : CoL. Rust. 5, 8, 3. 

circitio, f., “VITR. 8, 1, 9, v. circinatio. 

circitis, v. circites. 

circito,° âre, tr., faire tourner autour, agi- 
ter : SEN. Ep. 90, 19. 


CIRCÜLATORIUS 


circitôr,° cris, m., celui qui fait la ronde, 
gardien ` PRIAP. 17, 1 || employé du service 
des eaux : FRONTIN. Aqu. 117 || sous-officier 
de ronde : Ves. Mil. 3, 8 || colporteur : Prisc. 
Gramm. 14, 34. 

circitorius, a, um, relatif à la ronde mili- 
taire : circitoria dignitas CoD. TH. 7, 22, 2, grade 
ou fonction de circitor. 

circitüura, æ, f. et circitüs, Ge, m., ronde, 
tour : GLOSS. 

1 circius;° ÿ, m., SUET. Claud. 17, 2, et 
cercius, ï, m., CAT. d. GELL. 2, 22, 22, vent du 
Nord-Ouest dans la Narbonnaise, le cers. 

2 Circius mōns, m., chaîne du mont Tau- 
rus : PLIN. 5, 98. 

circlus, sync. pour circulus : VIRG. G. 3, 
166. 

circō, avi, are (circum, circa), tr., faire le 
tour de, parcourir : GROM. 326, 17. 

circs, m. (xipxoc), 1 nom d’une 
pierre précieuse : PLIN. 37, 153 2 oiseau de 
proie : Gross. 2, 100, 27. 

circüéO, v. circumeo. 

circüitio,® onis TER. Andr. 202 ; VITR. 
Arch. 1, 1, 7 ; 1, 5, 2, etc., et circumitio, onis, 
f., 1 ronde, patrouille : Liv. 3, 6, 9 || tour, 
pourtour, espace circulaire : VITR. Arch. 4, 8, 
2 || courbe : circumitio fluminis Amm. 24, 2, 
2, courbe d’un fleuve 4 2 circonlocution, pro- 
cédé détourné : circumitione quadam deos tol- 
lens Cic. Div. 2, 40, supprimant par un certain 
détour l’existence des dieux, cf. Div. 2, 127. 

circüitôr, oris, m., c. circitor || secte de gens 
qui circulaient de tous côtés en exigeant le 
martyre : FIL. 85. 

1 circüitus, part. de circueo. 

2 circüiïtus,° Ge, m., $| 1 action de faire 
le tour, marche circulaire : circuitus solis or- 
bium Cic. Nat. 2, 49, les révolutions du soleil 
autour de la terre [les 365 jours de l’année] 
|| détour : circuitu milium quinquaginta Ces, 
G. 1, 41, 4, en faisant un détour de 50 milles 
|| retour périodique [d’une maladie] : tertiana- 
rum febrium certus circuitus CELS. Med. 3, 5, 
la fièvre tierce revient à date fixe $| 2 circuit, 
tour, enceinte : vallum pedum in circuitu XV 
milium CÆs. G. 2, 30, 1, fossé de 15 000 pieds 
de tour ; minorem circuitum habere Czs. C. 3, 
44, 5, embrasser un moindre pourtour || espace 
libre laissé autour d’un bâtiment : VARRO L. 5, 
22 43 [rhét.] a) période : Cic. Or. 204 ; b) 
circonlocution, périphrase : loqui aliquid per 
circuitus MART. 11, 15, 8, employer des péri- 
phrases, cf. QUINT. 8, 6, 59 ; 10, 1, 12. 

circüivi, parf. de circueo. 

circülaris, e (circulus), circulaire : CAPEL. 
6, 660 || circularis numerus Isip. Orig. 3, 7, 5, 
nombre carré. 

circülatim}* (circulo), en rond : C. AUR. 
Acut. 2, 29, 153 || par groupes : SUET. Ces 84, 
5. 

circülatio, ônis, f. (circulor), orbite, circuit 
[que décrit un astre] : VITR. Arch. 9, 1, 8 || v. 
circumlatio. 

circülätôr,* ois m. (circulor), charlatan : 
CeELs. Med. 5, 27, 3 ; SEN. Ben. 6, 11, 2; [en 
parl. d’un philosophe] SEN. Ep. 29, 5 ; [d’un 
rhéteur] Hrer. Ep. 53, 7 || circulator auctio- 
num Douro d Cic. Fam. 10, 32, 3, brocanteur, 
coureur d’encans || badaud : Sp. Ep. 1, 11. 

circülatôorium, ï, n. métier de charlatan : 
GLoss. 

circülätôrius, a, um (circulator), de char- 
latan : circulatoria jactatio QUINT. 2, 4, 45, van- 
tardise de charlatan. 


CIRCÜLATRIX 


circülätrix, icis, f. (circulator), coureuse : 
PRIAP. 19, 1 || adj. lingua circulatrix MART. 10, 
3, 2, langue de charlatan. 

circŭlātus, a, um, part. de circulo et de 
circulor. 

circŭlð, ävi, ātum, āre (circulus), tr., arron- 
dir : circulare digitos APUL. Apol. 89, 6, former 
un cercle avec ses doigts ; circulatus gressus C. 
AuR. Chron. 1, 1, 19, la marche en rond. 

circülor;* ātus sum, ārī (circulus), intr., 
former groupe : Cæs. C. 1, 64 ; videt circulan- 
tem judicem Cic. Br. 200, il voit les juges causer 
par petits groupes || faire le colporteur, le char- 
latan : qui in privato circulantur SEN. Ep. 52, 
8, ceux qui dans les réunions privées font les 
charlatans, cf. Ep. 40, 3. 

circülum, : n., c. circulus : GLoss. 3, 368, 
74. 

circülus;” í, m. (circus), $| 1 cercle : Cic. 
Nat. 2, 47 || cercle, zone du ciel : VARRO L. 9, 
18 ; circulus lacteus PLIN. 18, 230, la voie lac- 
tée || révolution d’un astre : stellæ circulos suos 
conficiunt Cic. Rep. 6, 15, les étoiles accom- 
plissent leurs révolutions 2 objet de forme 
circulaire : circulus corneus SUET. Aug. 80, 
anneau de corne ; circulus auri obtorti VIRG. 
En. 5, 559, collier d’or tordu en anneaux || 
gâteau : VARRO L. 5, 106 q 3 cercle, assem- 
blée, réunion : sermo in circulis est liberior CIC. 
Att. 2, 18, 2, dans les cercles on a la parole plus 
libre, cf. Balbo 57 ; de Or. 1, 159 ; Lrv. 3, 17, 
10 ; circulus pullatus QUINT. 2, 12, 10, réunion 
de pauvres diables. 

circumî 

I adv. 1 autour, à lentour : quæ circum 
essent opera tueri Cæs. C. 2, 10, 1, voir quels 
étaient les ouvrages construits à lentour ; tur- 
bati circum milites Tac. Ann. 1, 65, tout au- 
tour les soldats en désordre ; una undique cir- 
cum fundimur VIRG. En. 3, 635, tous à la fois 
nous l’environnons de toutes parts ; circum 
undique GELL. 4, 5, 3, etc., de toutes parts, de 
tous côtés 2 des deux côtés : aram amici- 
tiæ effigiesque circum Cæsaris ac Sejani cen- 
suere Tac. Ann. 4, 74, on décréta un autel à 
ľamitié, (entouré de) avec de part et d'autre 
les statues de Tibère et de Séjan. 

II prép. avec acc.: 1 autour de : terra cir- 
cum axem se convertit Cic. Ac. 2, 123, la terre 
tourne autour de son axe || hunc circum Arctæ 
duæ feruntur Cic. Nat. 2, 105, autour de lui 
tournent les deux Ourses || templa quæ cir- 
cum forum sunt Cic. Opt. 10, les temples qui 
entourent le forum (qui forment le pourtour 
du...) 2 à la ronde, dans des endroits divers, 
successivement : pueros circum amicos dimit- 
tit Cic. Quinct. 25, il dépêche des esclaves à 
tous ses amis à la ronde ; eos circum omnia pro- 
vinciæ fora rapiebat Cic. Verr. 2, 4, 76, il les en- 
traînait successivement dans tous les centres 
d’assises de la province ` concursare circum ta- 
bernas Cic. Cat. 4, 17, courir de boutique en 
boutique, faire le tour des boutiques ; circum 
oram maritimam misit ut Liv. 29, 24, 9, par 
toute la côte il envoya l’ordre de 3 à proxi- 
mité de, dans le voisinage de : circum hæc loca 
commorabor Cic. Att. 3, 17, 2, je m'arrêterai 
près de ces lieux (dans le voisinage) ; legiones 
quæ circum Aquileiam hiemabant Ces G. 1, 
10, 3, les légions qui avaient leurs quartiers 
d'hiver dans les parages d’Aquilée ; urbes quæ 
circum Capuam sunt Cic. Agr. 1, 20, les villes 
qui sont dans les alentours de Capoue (qui 
avoisinent...) 4 auprès de qqn, dans len- 
tourage de qqn : eos qui circum illum sunt Crc. 
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Att. 9, 9, 4, ceux qui l’accompagnent (son en- 
tourage) ; Hectora circum pugnas obibat VIRG. 
En. 6, 166, aux côtés d'Hector, il prenait part 
aux combats. 

circumäctio, onis, f. (circumago), mouve- 
ment circulaire [astron.] : VITR. Arch. 9, 8, 15 
|| [rhét.] tournure périodique : GELL. 17, 20, 4. 

1 circumäctus, a, um, part. de circumago. 

2 circumactüs,” Ge, m., action de tourner : 
ad faciliorem circumactum rotarum PLIN. 28, 
141, pour faciliter le mouvement des roues ; 
circumactum angustiæ non capiunt PLIN. 8, 
201, l’étroitesse du passage ne permet pas de 
se retourner || révolution [astron.] : cæli circu- 
mactus SEN. Nat. 7, 2, 2, la révolution du ciel. 

circumadjäcéo, ere, intr., se tenir autour : 
AUG. Trin. 12, 15, 24. 

circumadsisto, v. -assisto. 

circumadspicio, ëre, tr., regarder autour 
de soi : PLIN. 8, 121. 

circumædifico, äre, tr., entourer de cons- 
tructions : VULG. Jer. 3, 7 || barrer la vue à, 
intercepter [fig.] : HIER. Ezech. 11, 39, 1. 

circumaggéro, atum, are, tr., amasser au- 
tour, rechausser : fimo circumaggeratæ ra- 
dices PLIN. 19, 68, racines chaussées de fumier. 

circumăgō,” eet, āctum, ère, tr. { 1 me- 
ner (pousser) tout autour, faire faire le tour : 
impera suovetaurilia circumagi CATO Agr. 141, 
1, ordonne que les suovétaurilies fassent le 
tour [de la propriété] || sulcum circuma- 
gere VARRO L. 5, 143, mener (tracer) un sillon 
tout autour || [avec deux acc.] : fundum meum 
suovetaurilia circumagi jussi CATO Agr. 141, 2, 
j'ai ordonné qu’on conduise autour de ma pro- 
priété les suovétaurilies || se circumagere ou 
circumagi, se porter tout autour, effectuer un 
circuit : quacumque se classis circumegerat per 
litorum anfractus Liv. 38, 7, 3, sur quelque 
point que se portât la flotte après un circuit 
le long des sinuosités du rivage ; circumacta 
inde ad alterum insulæ latus Liv. 27, 6, 14, [la 
flotte] ayant fait le tour pour se porter de là 
sur l’autre côté de l’île (sur la côte opposée) || 
[en parl. des esclaves] circumagi, être affran- 
chi [parce que le maître, tenant l’esclave par la 
main droite, le faisait tourner sur lui-même en 
signe d’affranchissement] : SEN. Ep. 8, 7 2 
faire tourner, retourner : frenis equos Liv. 1, 
14, 6, tourner bride ; circumacto agmine LIV. 3, 
8, 8, la colonne ayant fait demi-tour ; circuma- 
git aciem Liv. 42, 64, 5, il fait faire volte-face à 
son armée ; cum superato promuntorio ad mœ- 
nia urbis circumagere classem vellent Liv. 31, 
45, 14, alors que, ayant doublé le promontoire, 
ils voulaient tourner la flotte vers les murailles 
de la ville ; verticem SEN. Ep. 74, 3, tourner la 
tête || se circumagere ou circumagi, se tour- 
ner, se retourner : circumagente se vento Liv. 
37, 16, 4, le vent tournant ; vita in contrarium 
circumacta SEN. Ep. 122, 13, une existence qui 
se tournait en sens inverse des autres (menée 
à rebours) ; circumagetur hic orbis Liv. 42, 42, 
6, ce cercle des événements tournera en sens 
inverse (les affaires changeront de face) 4 3 
[fig.] se circumagere ou circumagi, accomplir 
une révolution : circum tribus actis annis LUCR. 
5, 883, après trois ans révolus ; circumactis de- 
cem et octo mensibus Liv. 9, 33, 4, après dix-huit 
mois révolus, cf. 3, 8, 1 ; 26, 40, 1, etc. ; in ipso 
conatu rerum circumegit se annus Liv. 9, 18, 14, 
les opérations étaient dans leur plein dévelop- 
pement quand l’année s’est écoulée, cf. 24, 8, 
8 ; prius se æstas circumegit quam Liv. 23, 39, 4, 
Pété se passa sans que... || cum videamus tot va- 
rietates tam volubili orbe circumagi PLIN. MIN. 


CIRCUMCIRCO 


Ep. 4, 24, 6, quand nous voyons tant d’événe- 
ments divers se dérouler dans une révolution 
sirapide 4 circumagi, être poussé de côté et 
d'autre, [ou] se porter de côté et d'autre : dux 
huc illuc clamoribus hostium circumagi Tac. 
H. 3, 73, le chef était porté tantôt d’un côté tan- 
tôt de l’autre par les cris des ennemis (les cris 
des ennemis le ballottaient...) ; nil opus est te 
circumagi Hor. S. 1, 9, 17, il n’est pas néces- 
saire que tu te promènes de côté et d’autre ; 
spiritus hoc atque illo circumagitur SEN. Nat. 6, 
14, 4, lair s’agite en tous sens || [fig.] alieni mo- 
mentis animi circumagi Liv. 39, 5, 3, se laisser 
aller à l’aventure sous l’impulsion d’une vo- 
lonté étrangère ; rumoribus vulgi Lnv 44, 34, 
4, se laisser mener par les propos de la foule. 

circumambio, ire, tr., entourer : HIER. 
Ep. 124, 5. 

circumambülo, äre, tr., faire le tour de : 
PAUL. Dig. 41, 2, 3. 

circumambüro, ère, tr., brûler tout au- 
tour : HIL. Dier Trin. 10, 45. 

circumämicio, ictum, ire, tr., envelopper 
de toute part : ITALA Psalm. 108, 29 ; AUG. 
Ep. 36, 22. 

circumămictus, a, um, part. de circuma- 
micio. 

circumamplector,” [plutôt en deux mots], 
exus sum, ecti, tr., embrasser, entourer : circum 
est ansas amplexus acantho VIRG. B. 3, 45, il en- 
toura les anses d’une acanthe, cf. En. 5, 312. 

circumäpério, ire, tr., ouvrir [chirurg.] : 
CeELs. Med. 6, 19. 

circumäro,° avi, äre, tr., entourer en la- 
bourant : Liv. 2, 10, 12. 

circumaspicio, v. circumadspicio. 

circumassisto, ère, intr., se tenir autour : 
NOVELL. JUST. 18, 7. 

circumauféro, abstuli, ferre, tr., suppri- 
mer totalement : AUG. Hept. 4, 59, 2. 

circumcæsüra/ &, f., contour [des corps]: 
Lucr. 3, 219 ; ARN. 3, 13. 

circumcalco, avi, āre, tr., couvrir en fou- 
lant : CoL. Rust. 5, 6, 8 ; GROM. 141, 16. 

circumcelliô, ônis, c. circellio : CoD. TH. 
16, 5, 52. 

circumcelliônicus, a um, relatif aux 
moines ambulants : AUG. Petil. 2, 208. 

circumcidaäanéum vinum, n. (circum- 
cido), vin du deuxième pressurage : CATO 
Agr. 23, 4 ; cf. CoL. Rust. 12, 36. 

circumcidô}® cidi, cisum, dère (circum, 
cædo) tr., { 1 couper autour, tailler, rogner : 
ars agricolarum, quæ circumcidit, amputat CIC. 
Fin. 5, 39, l’art du cultivateur qui élague, 
retranche ` circumcidere cespites gladiis Ces 
G. 5, 42, 3, découper des mottes de gazon avec 
l'épée ; ungues CELs. Med. 7, 26, 2, tailler les 
ongles || [en part.] circoncire : PETR. 102, 14 
€ 2 [fig] supprimer, réduire, diminuer : cir- 
cumcisa omni inanitate Cic. Fin. 1, 44, en sup- 
primant toutes les idées vaines ; sumptus cir- 
cumcisi aut sublati Liv. 32, 27, 4, les dépenses 
furent réduites ou même supprimées || [rhét.] 
élaguer, retrancher : circumcidat si quid redun- 
dabit QUINT. 10, 2, 27, qu’il retranche tout ce 
qui sera superflu. 

circumcingo, nat, cinctum, ëre, tr., en- 
cercler, enfermer de toutes parts : VITR. 
Arch. 2, 6, 5 ; 8, 2, 6 ; SIL. 10, 2. 

circumcircä,* tout à lentour : PL. Aul. 
468 ; regiones circumcirca prospicere SULP. 
Rur. d. Cic. Fam. 4, 5, 4, examiner tout le pays 
d’alentour. 

circumcirco, äre, tr., parcourir en tous 
sens : AMM. 31, 2, 23. 


CIRCUMCISE 


circumcise, avec concision : QUINT. 8, 3, 
81 ; SUET. Rhet. 6. 

circumcisicius, a, um, VARRO R. 1, 54, 3, 
c. circumcidaneus. 

circumcisio, onis, f. (circumcido), circon- 
cision : AUG. Serm. 210, 3. 

circumcisôr, oris, m. (circumcido), celui 
qui circoncit : MERCAT. Subnot. 8, 16. 

circumcisôrium, ï, n. (circumcido), ins- 
trument pour faire des incisions circulaires : 
VEG. Mul. 1, 26, 2. 

circumcīsūra, æ, f. (circumcido), entaille 
circulaire [faite à un arbre] : PLIN. 16, 219. 

circumcīsus,”’ a, um, $| 1 part. de circum- 
cido $| 2 pris adi. abrupt, escarpé : collis ex 
omni parte circumcisus CÆs. G. 7, 36, 5, colline 
à pic de tous côtés, cf. Cic. Verr. 2, 4, 107 || [fig.] 
raccourci, court, concis : quid tam circumcisum 
quam hominis vita longissima ? PLIN. MIN. 
Ep. 3, 7, 11, quoi de plus court que la vie la plus 
longue ? orationes circumcisæ et breves PLIN. 
Min. Ep. 1, 20, 4, discours concis et brefs. 

circumclāmātus, a, um (circum, clamo) : 
ora circumclamata procellis Sum. Carm. 2, 506, 
rivage enveloppé des clameurs de la tempête. 

circumclaudo, čre, tr., AMM. 15, 11, 3 ; C. 
AUR. Chron. 4, 7, 103, c. le suivant. 

circumclausus, -clūsus, a, um part. de 
circumclaudo, -cludo. 

circumclüdo;* sī, sum, ëre, tr., enclore de 
toutes parts : cornua ab labris argento circum- 
cludunt Ces G. 6, 28, 6, ils garnissent d’argent 
les bords des cornes ; duobus circumcludi exer- 
citibus CÆs. C. 3, 30, 7, se laisser investir par 
deux armées || [fig.] Cic. Cat. 1, 7 ; 2, 14. 

circumclusio, oni f., entourage : Ps. Ho- 
NOR. Cosm. 2, 41, p. 99, l. 13. 

circumcôla, æ, m., f., circonvoisin [en 
parl. de personnes] : TERT. Scorp. 3. 

circumcôlo,* ere tr., habiter autour, le 
long de : Liv. 5, 33, 10 || circumcôlentes, řum, 
m., riverains : ULP. Dig. 43, 11, 1. 

circumcordialis, e, qui est autour du 
cœur : TERT. Anim. 15. 

circumcümuülo, äre, tr, accumuler au- 
tour : STAT. Th. 10, 655. 

circumcurro, ëre, intr., faire le tour, le 
pourtour : VITR. Arch. 4, 6, 3 ; linea circum- 
currens QUINT. 1, 10, 41, ligne qui termine 
une surface, périphérie || [fig.] ars circumcur- 
rens QUINT. 2, 21, 7, art ambulant [qui s’ap- 
plique à tous les sujets] || [avec acc. de lob- 
jetintérieur] circumcurrere circulum suum CA- 
PEL. 8, 886, accomplir sa révolution. 

circumcursio, onis, f., action de courir çà 
et là : APUL. M. 9, 13. 

circumcursô;” vi, âtum, Gre, (fréq. de cir- 
cumcurro), q 1 intr., courir autour : LUCR. 4, 
400 || courir de côté et d’autre, à la ronde : hac 
illac circumcursa TER. Haut. 512, cours de tous 
les côtés © 2 tr. courir autour de (aliquem, de 
qqn) : CATUL. 68, 133 || parcourir à la ronde : 
omnia circumcursavi PL. Rud. 223, j'ai tout par- 
couru. 

circumdätio, onis, f. (circumdo), action 
d’entourer : AUG. Psalm. 134, 13. 

circumdätus, a, um, part p. de circumdo. 

circumdëdi, pf. de circumdo. 

circumdô; dëdi, dätum, äre, tr., { 1 pla- 
cer autour ` ligna et sarmenta Cic. Verr. 2, 
1, 69, disposer tout autour du bois et des 
fagots de sarment ; fossa valloque circumda- 
tis Liv. 36, 45, 8, un fossé et une palissade 
ayant été établis à l’entour ; turres toto opere 
circumdedit Ces G. 7, 72, 4, sur toute l’éten- 
due de l’ouvrage il éleva un cercle de tours 
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€ 2 [avec dat] rei rem circumdare : fossam 
latam cubiculari lecto Cic. Tusc. 5, 59, éta- 
blir un large fossé autour de son lit ; mu- 
rum urbi Liv. 41, 20, 6, construire un mur 
autour de la ville ` torquem collo circumdedit 
suo Liv. 7, 10, 11, il passa le collier autour 
de son cou ; contioni satellites armatos Liv. 
34, 27, 5, disposer des satellites armés autour 
de (assemblée || cancellos quos mihi ipse cir- 
cumdedi Cic. Quinct. 36, les barrières dont je 
me suis moi-même entouré ; circumdare prin- 
cipi ministeria Tac. H. 2, 59, [mettre autour 
du prince], constituer au prince ses services ; 
pavidi supremis suis secretum circumdant TAC. 
Ann. 16, 25, les craintifs entourent de mys- 
tère leurs derniers moments ; egregiam fa- 
mam paci circumdedit Tac. Agr. 20, il entoura 
la paix d’un excellent renom || [poét.] Sidoniam 
picto chlamydem circumdata limbo VIRG. En. 4, 
137, [Didon] s'étant revêtue d’une chlamyde 
tyrienne avec frange brodée $| 3 [avec abl.] 
aliquid (aliquem) aliqua re, entourer qqch. 
(qqn) de qqch. : oppidum vallo et fossa cir- 
cumdedi Cic. Fam. 15, 4, 10, j'ai entouré la 
place d’une palissade et d’un fossé ; reliquos 
equitatu circumdederant Cæs. G. 4, 32, 5, ils 
avaient cerné le reste avec leur cavalerie ; au- 
rum circumdatum argento Cic. Div. 2, 134, de 
Por avec de largent à lentour (pièces d’or en- 
tourées de pièces d'argent) ; provincia insu- 
lis circumdata Cic. Fl. 27, province environ- 
née d'îles ` urbs prope ex omnibus partibus flu- 
mine et palude circumdata Ces G. 7, 15, 5, ville 
couverte presque de tous côtés par le cours 
d’eau et le marais || ubi Parius lapis circum- 
datur auro VIRG. En. 1, 593, quand le marbre 
de Paros est entouré d’or ; ipse agresti duplici 
amiculo circumdatus Nep Dat. 3, 2, lui-même 
revêtu d’un mantelet rustique à double étoffe ; 
circumdata tempora vittis Ov. M. 13, 643, les 
tempes entourées de bandelettes || [fig.] : quo- 
niam exiguis quibusdam finibus totum orato- 
ris munus circumdedisti.. Cic. de Or. 1, 264, 
puisque tu as enfermé (circonscrit) toute la 
fonction de l’orateur dans certaines limites 
bien étroites ; stimulabat Claudium Britannici 
pueritiam robore circumdaret TAC. Ann. 12, 25, 
il pressait Claude de mettre à côté de l’en- 
fance de Britannicus un appui solide || [rare] : 
Thasius lapis piscinas nostras circumdat SEN. 
Ep. 86, 6, la pierre de Thasos entoure (revêt) 
nos piscines, cf. SIL. 12, 506, part. pass. à sens 
réfléchi indirect : Venus obscuro faciem circum- 
data nimbo VIRG. En. 12, 416, Vénus s'étant en- 
veloppé le corps d’un nuage obscur 4 4 [av. 
deux acc.] duas partes terræ circumdato radices 
vitis CATO Agr. 114, 1, entoure les racines de 
la vigne de deux tiers de terre ; [au pass.] : in- 
fula virgineos circumdata comptus LUCR. 1, 87, 
la bandelette mise autour de sa coiffure vir- 
ginale ; collem multa opera circumdata SALL. 
H. 1, 122, de nombreux ouvrages militaires 
furent établis autour de cette colline. 

circumdôlätus, a, um, part. de circum- 
dolo. 

circumdôlens, tis (circum, doleo), causant 
une douleur générale : C. AUR. Acut. 2, 14, 92. 

circumdÔlo, atum, are, tr., tailler tout au- 
tour [avec une doloire] : PLIN. 16, 133 ; [fig.] 
retrancher : AMBR. Luc. 3, 2. 

circumdūcð;” dūxī, ductum, ère, tr., { 1 
conduire autour : aratrum Cic. Phil. 2, 102, me- 
ner la charrue autour d’un espace, tracer un 
cercle [l'enceinte d’une ville] avec la charrue ; 
flumen Dubis, ut circino circumductum Ces, 
G. 1, 38, 4, le fleuve du Doubs, comme mené 


CIRCUMDUCTUÜS 


tout autour avec le compas ; portum Ostiæ 
exstruxit, circumducto dextra sinistraque brac- 
chio SUET. Claud. 20, il bâtit un port à Ostie 
en établissant un môle à droite et à gauche 
sur tout le pourtour ; rei alicui aliquid, me- 
ner qqch. autour de qqch. ; ætas orbes habet 
circumductos majores minoribus SEN. Ep. 12, 
6, l'existence comporte des cercles, les plus 
grands entourant les plus petits d 2 entou- 
rer, faire un cercle autour : oppida quæ prius 
erant circumducta aratro VARRO L. 5, 143, les 
villes qui autrefois avaient leur enceinte tra- 
cée par la charrue ; umbra hominis lineis cir- 
cumducta PLIN. 35, 15, ombre humaine dont on 
a tracé les contours || litteras subjicit circum- 
ducitque SUET. Aug. 87, 3, il écrit au-dessous 
de la ligne les lettres excédantes du mot et les 
entoure d’un cercle [les rattache par un cercle 
au mot] $| 3 conduire en cercle (par un mou- 
vement tournant), conduire par un détour : 
cohortibus longiore itinere circumductis Ces 
G. 3, 26, 2, les cohortes étant menées par un 
assez long détour (C. 1, 28, 4) ; imperat Læ- 
lio ut per colles circumducat equites Liv. 28, 
33, 11, il commande à Lælius de mener la ca- 
valerie par un mouvement tournant le long 
des collines ; circumducto cornu Liv. 23, 40, 11, 
l’aile ayant opéré un mouvement tournant ` 
ad latus Samnitium circumducere alas Liv. 10, 
29, 9, porter la cavalerie par un détour sur le 
flanc des Samnites || [abs ] præter castra hos- 
tium circumducit Liv. 34, 14, 1, il contourne le 
camp ennemi || emmener par un détour, dé- 
tourner : aquam FRONTIN. Aqu. 75, détour- 
ner chez soi l’eau d’une propriété 4 condu- 
ire partout à la ronde : eos qua vellent circum- 
duci jussit Liv. 30, 29, 2, il ordonna qu'on les 
conduisit à la ronde partout où ils voudraient, 
cf. 45, 44, 7 ; Tac. H 3, 54 || [avec deux ac- 
cus.] : eos Pompeius omnia sua præsidia cir- 
cumduxit Ces C. 3, 61, 1, Pompée les promena 
dans tous les postes, cf. PL. Most. 843 ; FRON- 
TIN. Strat. 3, 15, 4 Ñ 5 emplois figurés : ali- 
quem PL. As. 97, duper, attraper, circonvenir 
qqn ; aliquem aliqua re PL. Bacch. 311 ; 1183 ; 
Pæn. 976, etc., escroquer qqch. à qqn || entourer 
qqch. d’un cercle comme signe d'annulation, 
annuler, biffer : Dıs. || [gramm.] allonger une 
syllabe dans la prononciation : QUINT. 12, 10, 
33 || [rhét.] développer qqch. : si quid longius 
circumduxerunt QUINT. 10, 2, 17, s'ils se sont 
étendus un peu trop longuement ; cum sensus 
unus longiore ambitu circumducitur QUINT. 9, 
4, 124, quand une seule pensée est développée 
en une phrase assez longue || diem per aliquid 
circumducere SUET. Nero 41, passer la journée 
à s'occuper de qqch. 

»ə— impér. arch. circumduce PL. As. 97; 
Mil. 221 ; Most. 843. 

circumductio, * ônis, f. (circumduco), 1 
action de conduire autour : circumductiones 
aquarum VITR. Arch. 8, 6, 5, conduites d'eaux 
|| circonférence [du cercle] : Dee Astr. 1, 2 
€ 2 [fig] escroquerie : PL. Capt. 1031, v. cir- 
cumduco § 5 || période [rhét.] QUINT. 11, 3, 39. 

circumductivus, a, um, formant le cercle : 
Ps. BOET. Geom. 2, p. 423. 

circumductôr, ris, m., celui qui conduit 
d’un lieu dans un autre : TERT. Val. 10. 

circumductum, 7, n. (circumductus), pé- 
riode [rhét.] : QUINT. 9, 4, 22. 

1 circumductus, a, um, part. de circum- 
duco. 

2 circumductüs, Oe, m., pourtour, con- 
tour : QUINT. 1, 10, 43 || mouvement circulaire : 
Macr. Scip. 2, 1, 5. 
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circumdüxi, pf. de circumduco. 

circumeégi, pf. de circumago. 

circuméo” et circüéo, ï (ivi), circumi- 
tum et circuïtum, tre, intr. et tr., 1 aller au- 
tour (en faisant un cercle), tourner autour : a) 
intr., ut circumit sol PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 31, 
selon que le soleil tourne ; ut sciamus, utrum 
mundus terra stante circumeat an mundo stante 
terra vertatur SEN. Nat. 7, 2, 3, pour que nous 
sachions si la terre étant immobile le monde 
tourne autour ou si le monde étant immo- 
bile, c’est la terre qui se meut b) tr., equites 
circumitis hostium castris... Ces G. 3, 25, 2, 
les cavaliers ayant tourné autour du camp des 
ennemis... ; aras Ov. M. 7, 258, tourner au- 
tour de l’autel ; cum illi tantum agri decernere- 
tur, quantum arando uno die circumire potuis- 
set SEN. Ben. 7, 7, 5, comme on lui décernait 
tout le terrain qu’il pourrait embrasser (encer- 
cler) dans un jour avec la charrue ; Alexander, 
dum circumit muros SEN. Ep. 59, 12, Alexandre, 
pendant qu'il faisait le tour des murs ` Arruns 
Camillam circuit VirG. En. 11, 761, Aruns vol- 
tige autour de Camille 2 a) intr., faire un 
mouvement tournant, un détour : non ante ap- 
paruere quam circumiere qui ab tergo interclu- 
derent viam Liv. 27, 27, 4, ils ne se montrèrent 
pas avant que n’eût été achevé le mouvement 
tournant de ceux qui avaient mission de cou- 
per la route par derrière ; eum parte dextra tu- 
muli circumire, donec... jubet Liv. 27, 18, 15, il 
lui ordonne de faire un mouvement tournant 
par la droite de la hauteur jusqu’à ce que... ; 
si rectum limitem rupti torrentibus pontes in- 
ciderint, circumire cogemur QUINT. 2, 13, 16, 
si la rupture des ponts du fait des torrents 
coupe le chemin direct, nous serons contraints 
de faire un détour ; b) tr., contourner, tourner 
[pour prendre à revers] : cum equites nostrum 
cornu circumire vellent GALBA d Cic. Fam. 10, 
30, 3, la cavalerie voulant tourner notre aile, 
cf. Cæs. C. 3, 93, 6 ; partem circumire exte- 
riores munitiones jubet Ces G. 7, 87, 2, il or- 
donne à une partie de la cavalerie de contour- 
ner les fortifications faisant face à l'extérieur ; 
equitatus hostium ab utroque cornu circumire 
aciem nostram incipit Ces C. 2, 41, 5, la cava- 
lerie ennemie commence à tourner notre ligne 
de bataille sur les deux ailes, cf. 3, 93, 3 ; 3, 
94, 4, etc. ; [d’où] entourer, envelopper, cer- 
ner : cohortes circumibant et ab acie exclude- 
bant Ces C. 2, 41, 6, ils cernaient les cohortes 
et les empêchaient de rejoindre le gros ; re- 
liqui ne circumirentur veriti CÆs. G. 7, 67, 6, 
les autres craignant d’être enveloppés ; totius 
belli fluctibus circumiri Cic. Phil. 13, 20, être 
entouré (environné) par tous les flots de la 
guerre $| 3 aller à la ronde, aller successive- 
ment d’un endroit à un autre ou d’une per- 
sonne à une autre ` a) intr., Furnius et Len- 
tulus una nobiscum circumierunt Cast, d CIC. 
Fam. 8, 11, 2, Furnius et Lentulus ont fait avec 
moi le tour des sénateurs [pour les solliciter] ; 
ipse equo circumiens unumquemque nominans 
appellat Sarı. C. 59, 6, lui-même, circulant à 
cheval, il adresse la parole à chaque soldat en 
l’appelant par son nom ; quare circumirent, 
suas quisque contraheret copias NEP. Eum. 9, 
2, qu’ils s’en aillent donc partout à la ronde 
et que chacun réunisse ses troupes ; Romu- 
lus circumibat docebatque Liv. 1, 9, 14, Romu- 
lus allait de l’une à l’autre et leur montrait... ; 
ne ducem circumire hostes notarent Liv. 7, 34, 
15, pour que les ennemis ne remarquent pas 
que le chef est en reconnaissance ; b) tr., cir- 
cumire ordines CÆs. C. 2, 41, 2, parcourir 
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les rangs des soldats ; manipulos CÆs. C. 1, 
71, 1, parcourir les manipules ; omnia templa 
deum circumiit Liv. 38, 51, 13, il entra suc- 
cessivement dans tous les temples des dieux ; 
prædia Cic. Cæc. 94 ; populos utriusque gen- 
tis Liv. 4, 56, 5, visiter (parcourir) des pro- 
priétés, les peuples des deux nations ; circui- 
tis omnibus hibernis CÆs. G. 5, 2, 2, ayant fait 
le tour (l'inspection) de tous les camps d’hi- 
ver ` reliquum anni circumeundis Italiæ urbi- 
bus consumpsit Liv. 30, 24, 4, il employa le 
reste de l’année à parcourir les villes de l’Ita- 
lie || [en part.] faire des démarches de solli- 
citation : circumire et prensare patres Liv. 1, 
47, 7, aller voir à la ronde et solliciter les sé- 
nateurs 4 [fig.] exprimer avec des détours : 
quod recte dici potest, circumimus amore verbo- 
rum QUINT. 8, pr. 24, ce qui peut se dire di- 
rectement, nous l’exprimons avec des détours 
par amour des mots ; res plurimæ carent ap- 
pellationibus, ut eas necesse sit transferre aut 
circumire QUINT. 12, 10, 34, un grand nom- 
bre d'idées n’ont pas de termes propres, en 
sorte qu’il faut les exprimer nécessairement 
par des métaphores ou par des périphrases ; 
Vespasiani nomen suspensi et vitabundi circu- 
mibant Tac. H. 3, 37, avec hésitation et pré- 
caution on tournait autour du nom de Vespa- 
sien [sans le prononcer] || circonvenir, duper : 
Pi. Ps. 899 ; TER. Phorm. 614. 

w— inf. passif circumirier PL. Curc. 451. 

circumëquito,"® avi, ātum, āre, tr., chevau- 
cher autour de, faire à cheval le tour de : Liv. 
10, 34, 7 ; 29, 7, 15. 

circumerro, äre, q 1 intr., errer autour : 
turba lateri circumerrat SEN. RHET. Contr. 2, 
1, 7, une foule vagabonde autour de lui 4 2 
tr., circuler autour de (aliquem) : VIRG. En. 2, 
599 || tempora quæ Saturnus circumerrat APUL. 
Mund. 29, temps pendant lequel s’accomplit la 
révolution de Saturne $ 3 [abst] circumerrant 
Furiæ Sir. 13, 604, les Furies courent çà et là. 

circuměundus, a, um, de circumeo. 

circumfartus, a, um (circum, farcio), garni 
tout autour : PLIN. 17, 98. 

circumfěrēns, entis, part. prés. à sens ré- 
fléchi, linea circumferens GRoM. 5, 10, etc., ligne 
qui va en cercle, circonférence. 

circumfěrentia, æ, f., 
cercle : APUL. Flor. 18. 

circumféro,® tüli, latum, ferre, tr, 1 
porter autour, mouvoir circulairement : ter 
Troius heros immanem ærato circumfert teg- 
mine silvam VIRG. En. 10, 887, trois fois le hé- 
ros troyen fait tourner autour de lui, avec son 
bouclier d’airain, la forêt formidable de traits 
qui y est enfoncée ; clipeum ad ictus circum- 
ferre CURT. 9, 5, 1, tourner son bouclier pour 
l’opposer aux coups || [pass. sens réfléchi] cir- 
cumferri, se mouvoir autour : sol ut circum- 
feratur CC, de Or. 3, 178, en sorte que le so- 
leil se meut autour [de la terre] ; non defer- 
tur, quod circumfertur SEN. Nat. 7, 29, 3, ce 
n’est pas descendre que se mouvoir circulai- 
rement || [relig.] purifier un champ en por- 
tant tout autour les victimes : CATO Agr. 141 ; 
[d’où] purifier par aspersion circulaire : VIRG. 
En. 6, 229 € 2 porter à la ronde, faire pas- 
ser de l’un à l’autre, faire circuler : circum- 
fer mulsum PL. Pers. 821, fais circuler le vin 
miellé ; codicem Cic. Verr. 2, 2, 104 ; tabu- 
las Cric. Balbo 11, faire passer de main en main 
un registre ; humani corporis sanguinem vino 
permixtum in pateris SALL. C. 22, 1, faire pas- 
ser à la ronde (faire circuler) dans des coupes 
du sang humain mélangé de vin ; caput ejus 
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præfixum hastæ circumtulit SUET. Cæs. 85, [le 
peuple] promena sa tête au bout d’une pique ; 
infantem per omnium dearum templa circumfe- 
rens SUET. Cal. 25, portant lenfant successive- 
ment dans les temples de toutes les déesses ; 
nec alia ex causa principiorum libri circumfe- 
runtur quam quia... PLIN. MIN. Ep. 2, 5, 12, 
et la seule raison pour laquelle on fait circu- 
ler les manuscrits de commencements d’ou- 
vrages, c’est que. ; ad singulas urbes arma 
circumferre Liv. 28, 3, 1, porter la guerre dans 
toutes les villes l’une après l’autre (1, 38, 4) ; 
circumferendo passim bello Liv. 9, 41, 6, en pro- 
menant la guerre de tous côtés || [fig.] : huc 
atque illuc acies circumtulit Ve En. 12, 558, 
il promena ses regards de tous côtés ; terrorem 
circumferre TAC. Ann. 2, 52, répandre partout 
la terreur || colporter, faire connaître partout, 
publier en tout lieu : senatus consultum per 
omnes Peloponnesi urbes circumtulerunt Liv. 
43, 17, 2, ils firent publier le sénatus-consulte 
dans toutes les villes du Péloponnèse ; Siculo- 
rum querellæ domos nobilium circumlatæ Liv. 
26, 29, 5, les plaintes des Siciliens colpor- 
tées dans toutes les maisons des citoyens in- 
fluents ; novi aliquam quæ se circumferat esse 
Corinnam Ov. Am. 2, 17, 29, je connais une 
femme qui se fait passer partout pour Corinne. 

circumfigo, ° fixum, ëre, tr., enfoncer au- 
tour : CATO Agr. 20, 1 || crucifier à droite et à 
gauche de qqn (alicui) : TERT. Marc. 4, 42. 

circumfingo, Dat, ictum, gère, tr., faire au- 
tour : TERT. Anim. 23. 

circumfinio, īre, tr, délimiter 
Hær. 2, 1, 4. 

circumfirmo, äre, tr., fortifier tout autour : 
"Cor Rust. 4, 17, 7. 

circumflagro, are, intr., brûler autour, à la 
ronde : AVIEN. Phæn. 274. 

circumflectô;” flexi, flexum, ère, tr., 1 
décrire autour [en parl. des chars dans 
l'arène] : VIRG. En. 5, 131 2 marquer d’un 
accent circonflexe, prononcer [une syllabe] 
longue : GELL. 4, 7, 2. 

circumfléo, ere, intr., pleurer tout autour : 
AUG. Psalm. 33, 2, 14. 

circumflexeé, adv., avec l'accent circon- 
flexe : GELL. 4, 7, 4. 

circumflexilis, e (circumflecto), marqué 
de l’accent circonflexe : MACR. Exc. 634, 12. 

circumflexi6, ônis, f., action d’entourer : 
Macr. Scip. 1, 12, 1. 

1 circumflexus, a, um, part. p. de circum- 
flecto. 

2 circumflexüs, abl. o m., ligne circu- 
laire, circonférence : PLIN. 2, 1. 

circumflo;® äre, $| 1 intr., souffler au- 
tour : circumflantibus Austris STAT. Th. 11, 
42, tandis que l’Auster souffle tout autour 4 2 
[fig.] tr, circumflari ab omnibus ventis invi- 
der Crc. Verr. 2, 3, 98, être battu de tous les 
côtés par les vents de la malveillance. 

circumflüens, tis, $ 1 part. de circum- 
fluo 2 pris adj, a) surabondant : circum- 
fluens oratio Cic. Br. 203, éloquence débor- 
dante ; b) circulaire : APUL. M. 9, 11. 

circumflüentia, æ, f., surabondance 
AUG. Lib. 3, 25, 77. 

circumflùo,’ flüxi, flüxum, čre, intr. et tr., 
couler autour. 

I intr., $ 1 couler tout autour, déborder 
[rare] : in poculis repletis addito umore minimo 
circumfluere quod supersit PLIN. 2, 163, [on 
voit] que dans les coupes pleines la moindre 
addition de liquide fait déborder ce qui est en 
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trop 2 [fig.] être largement pourvu de, re- 
gorger de : omnibus copiis Cic. Læl. 52, regor- 
ger de richesses de toute espèce ` gloria Crc. 
Att. 2, 21, 3, être tout environné de gloire ; 
circumfluens colonorum exercitu Cic. Mur. 49, 
ayant en abondance des troupes de colons || 
[rhét.] circumfluens oratio Cic. Br. 203, élo- 
quence débordante. 

II tr. { 1 entourer d’un flot (d’un cou- 
rant) : utrumque latus circumfluit æquoris 
unda Ov. M. 13, 779, la mer baigne les deux 
côtés ` Cariam circumfluunt Mæander et Orsi- 
nus PLIN. 5, 108, le Méandre et l’Orsinus en- 
tourent la Carie 2 [fig.] entourer en grand 
nombre : VARRO R. 2, 9,2 ; 3,13, 3 ; Luc. 3, 431 ; 
PETR. 5, 1, 15 || (secundæ res) quæ circumfluunt 
vos CURT. 10, 2, 22, la prospérité qui vous en- 
vironne. 

circumflüus,* a, um, qui coule autour : 
Ov. M. 1, 30 ; 15, 739 ; alicui rei STAT. Th. 2, 
5, autour de qqch. || entouré d’eau : insula cir- 
cumflua Thybridis alti Ov. M. 15, 624, île que 
baigne le Tibre, cf. Tac. Ann. 6, 37 || [fig.] en- 
touré, bordé : chlamys circumflua limbo Mæo- 
nio STAT. Th. 6, 540, manteau bordé de pourpre 
|| en surabondance : PRUD. Ham. 333. 

circumfôdio,* fodi, fossum, füdère, tr., 
creuser autour : CATO Agr. 161 || circumfodere 
arbores PLIN. 17, 248, entourer les arbres d’un 
fossé. 

w—>inf. pr pass. circumfodiri 
Rust. 5, 9, 12. 

circumfôranëus,* a, um (circum, fo- 
rum), qui est à lentour du forum : æs circum- 
foraneum Cic. Att. 2, 1, 11, dettes contractées 
chez les banquiers qui entourent le forum || qui 
court les marchés, forain : pharmacopola cir- 
cumforaneus Cic. Clu. 40, apothicaire ambu- 
lant, charlatan || qu’on transporte partout, mo- 
bile : APUL. M. 4, 13. 

circumfôratus, a, um (circum, foro), percé 
autour : PLIN. 17, 252. 

circumfossio, ônis, f., action de creuser 
autour : AUG. Serm. 72, 3. 

circumfossôr, oris, m., celui qui creuse au- 
tour : PLIN. 17, 227. 

circumfossüra, &, E. action de creuser au- 
tour : PLIN. 17, 247. 

circumfossus, a, um, part. de circumfodio. 

circumfräctus, a um, brisé autour 
circumfracti colles Amm. 29, 4, 5, collines 
abruptes. 

circumfrémo; ŭī, ëre, tr. et intr., faire du 
bruit autour : aves nidos circumfremunt SEN. 
Marc. 7, 2, les oiseaux font grand bruit autour 
de leurs nids. 

circumfrico;° are, tr., frotter autour : 
CATO Agr. 26. 

circumfulcio, ire, tr. soutenir autour : 
TERT. Pall. 5. 

circumfulgéo, fulsi, ère, tr., briller autour : 
PLIN. 2, 101. 

circumfundō,” füdi, füsum, ère, tr., ré- 
pandre autour : CATO Agr. 93. 1 [surtout 
au pass. réfléchi] circumfundi, se répandre au- 
tour, alicui rei, de qqch. : edocent parvæ in- 
sulæ circumfusum amnem Liv. 21, 27, 4, ils lui 
apprennent que le fleuve entoure une petite 
île ; circumfusum mare urbi Liv. 30, 9, 12, la 
mer qui entoure la ville || [av. acc.] caput cir- 
cumfuso igni Liv. 1, 41, 3, par un feu répandu 
tout autour de la tête $ 2 [en parl. des pers.] 
se circumfundere, surtout circumfundi, se ré- 
pandre tout autour : toto undique muro cir- 
cumfundi Ces G. 7, 28, 2, se répandre de 
toutes parts pour garnir le pourtour des murs ; 


Cor. 


314 


equites magna multitudine circumfusa iter im- 
pedire incipiunt CÆs. C. 1, 63, 3, les cavaliers se 
répandant en foule tout autour commencent 
à entraver sa marche || [av. dat.] Hannoni 
Afrisque se circumfudere (equites) Ly 29, 34, 
14, (les cavaliers) enveloppèrent Hannon et les 
Africains ; circumfundebantur obviis Liv. 22, 
7, 11, elles se pressaient autour des arrivants 
qu’elles rencontraient ; circumfusa turba lateri 
meo Liv. 6, 15, 9, la foule qui se presse à mes 
côtés || Label circumfudit eques Tac. Ann. 3, 
46, la cavalerie les enveloppa || [av. acc.] cir- 
cumfundi aliquem B. AFR. 78, 4 ; Liv. 22, 30, 
2, se répandre autour de qqn, entourer qqn || 
[en parl. d’une seule pers.] : circumfundi ali- 
cui Ov. M. 4, 360, embrasser qqn, enlacer qqn ; 
aliquem Lucr. 1, 39 || [fg.] : undique circumfu- 
sis molestiis Cic. Tusc. 5, 121, les chagrins ve- 
nant de toutes parts fondre sur moi ; circum- 
fusæ undique voluptates Liv. 30, 14, 6, les plai- 
sirs qui nous environnent (nous assiègent) de 
toutes parts 3 [t. mil.] : in cornibus circum- 
fudit decem milia equitum Liv. 21, 55, 2, sur 
les ailes il étendit (déploya) dix mille cavaliers 
4 entourer : terram crassissimus circumfun- 
dit aer Cic. Nat. 2, 17, Yair le plus épais en- 
toure la terre ; terra circumfusa undique est hac 
animabili spirabilique natura Cic. Nat. 2, 91, 
la terre est environnée complètement de cet 
élément qui fait vivre et qu’on respire || ali- 
quem cera NEP. Ages. 8, 7, entourer un mort 
de cire ; circumfudit me multo splendore luxu- 
ria SEN. Trang. 1, 9, le luxe m’a enveloppé de sa 
splendeur éclatante || entourer, cerner, enve- 
lopper : præfectum castrorum et legionarias co- 
hortes circumfundunt TAC. Ann. 12, 38, ils en- 
veloppent un préfet du camp et les cohortes 
légionnaires, cf. H. 2, 19 ; 4, 20 ; Ann. 13, 40 || 
[surtout au pass.] : illis publicorum præsidio- 
rum copiis circumfusus Cic. Mil. 71, entouré 
de ce déploiement de la force publique ; ut ne 
magna quidem multitudine munitionum præsi- 
dia circumfundi possent Ces G. 7, 74, 1, pour 
empêcher même une grande multitude d’en- 
nemis de cerner les défenseurs des fortifica- 
tions ; circumfusus libris Cic. Fin. 3, 7, entouré 
de livres ; circumfusi caligine Cic. Tusc. 1, 45, 
enveloppés des ténèbres de l’ignorance. 

circumfüsio, oni, f. (circumfundo), action 
de se répandre autour, d’envelopper : FIRM. 
Math. 1, 4 ; Oros. 1, 2. 

circumfüsus, a, um, part. de circumfundo. 

circumgarriens, entis, qui bavarde au- 
tour : falsiloquia circumgarrientia MAMERT. 
An. 2, 9, calomnies qui se débitent autour de 
nous. 

circumgëlatus, a, um, part. de circumgelo. 

circumgélo, ävi, ātum, äre, tr, geler, 
épaissir autour : TERT. Anim. 23 ; PLIN. 13, 120. 

circumgëémo;* ère, intr., gronder autour : 
Hop Epo. 16, 51. 

circumgestatôr, oris, m., colporteur 
CIL 2, 3442. 

circumgesto,* äre, tr., colporter : epistu- 
lam Cic. Q. 1, 2, 6, faire circuler une lettre. 

circumglôbätus, a, um, enroulé autour : 
PLIN. 9, 154. 

circumgrédior,” essus sum, ëdi, (circum, 
gradior), tr., faire le tour de : Amm. 16, 12, 59 || 
faire un mouvement tournant : TAC. Ann. 2, 17 
|| [ig.] attaquer de tous côtés, investir : SALL. 
Mithr. 21 ; TAC. Ann. 2, 25. 

1 circumgressus, a, um, part. de circum- 
gredior. 

2 circumgressüs, de, m., course, voyage 
autour : AMM. 22, 2, 3 || [fig.]. circonférence, 


CIRCUMLATOR 


pourtour : AMM. 22, 8, 30. 

circumgÿratio, onis, f., mouvement circu- 
laire : Dron. Ex1G. Creat. 24. 

circumgÿro, äre, intr., tourner autour : 
VEG. Mul. 1, 26, 2. 

circumhäbitatôres, um, m., habitants du 
voisinage : GLOSS. 2, 403, 37. 

circumhäbito, are, intr., habiter dans le 
voisinage : ITALA Psalm. 30, 14. 

circumhümaätus, a, um, inhumé autour : 
AMM. 22, 12, 8. 

circumïcăð;”’ v. circumjicio. 

circumïēns, čuntis, part. de circumeo. 

circumincido, ère, tr., inciser autour : 
Cass. FEL. 67, p. 164, 7 [en deux mots dans le 
texte de Rose]. 

circumincisio, onis, f., incision circulaire : 
C. Aur. Chron. 2, 1, 11. 

circuminjicio, ère, tr., placer autour : Liv. 
25, 36, 5 [man. P] ; v. circumijicio. 

circuminsidior, ārī, intr, tendre des 
pièges autour : AUG. Psalm. 139, 11. 

circuminspicio, čre, tr., examiner tout au- 
tour : AUG. Maxim. 1, 3. 

circumitio, v. circuitio. 

circumitÔr, v. circitor. 

1 circumitus, a, um, part. de circumeo. 

2 circumitüs, us m., [meill. mss] Crc. 
Nat. 1, 29 ; 2, 49 ; Rep. 1, 45 ; VARRO R. 1, 5, 
4 ; v. circuitus. 

circumjäcéo,* ere, intr., { 1 être étendu 
autour : CÆL. d QUINT. 4 2, 123 $| 2 être placé 
auprès, autour : circumjacentes populi TAC. 
Ann. 2, 72, les peuples voisins ; cf. Liv. 35, 23, 9 
|| quæ Europæ circumjacent Liv. 37, 54, 11, [les 
nations] qui avoisinent l’Europe. 

circumjäcio, ère, ITALA Ezech. 32, 3, c. cir- 
cumijicio. 

circumjectio, ois, f., 1 action d’agiter 
en tous sens : C. AUR. Acut. 1, 2, 31 q 2 enve- 
loppe : ARN. 2, 43. 

1 circumjectus, a, um, € 1 part. de cir- 
cumjicio. 2 pris subs', circumjecta, ōrum, 
n., le pays d'alentour : TAC. Ann. 1, 21. 

2 circumjectüs, üs, m., d 1 action d’en- 
velopper, d’entourer : [poet.] Cic. Nat. 2, 
65 2 enceinte, pourtour : circumjectus ar- 
duus Cic. Rep. 2, 11, enceinte élevée ; circum- 
jectus parietum PLIN. 11, 270, pourtour des 
murs 3 vêtement : VARRO L. 5, 132. 

circumÿjicio, jēcī, jectum, čre (circum, ja- 
cio), tr., 1 placer autour : Cæs. G. 2, 6, 2 ; 
circumjicere vallum Liv. 25, 36, 5 [mss sauf 
P, v. circuminjicio], placer un retranchement 
autour ; circumjecti custodes Tac. Ann. 6, 19, 
gardes placés autour ; [av. dat.] alicui rei Liv. 
38, 19, 5, placer autour de qqch. ; [av. acc.] an- 
guis vectem circumjectus Cic. Div. 2, 62, ser- 
pent enroulé autour d’un verrou de porte 2 
envelopper : Cic. Tim. 26 ; TAC. Ann. 2, 11. 

circumläbens, tis, qui tourne autour : 
Luc. 6, 484. 

circumlambo, ëre, tr., lécher autour : PLIN. 
11, 171. 

circumläquéo, äre, tr., tendre autour [un 
filet] : GRATT. Cyn. 29. 

circumläticius, a, um, portatif : SD. Ep. 2, 
2. 

circumlätio, ünis, f. (circumfero), $ 1 ac- 
tion de porter ou de conduire autour : TERT. 
Marc. 4, 12 ; SERV. En. 6, 229 2 action de se 
mouvoir en cercle : VITR. Arch. 9, 1, 15. 

circumlätôr, ôris, m. (circumfero), celui 
qui porte çà et là : TERT. Marc. 1, 19. 
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circumlatratôr, ôris, m., qui aboie au- 
tour : Oceanus circumlatrator orbis AVIEN. Ora 
mar. 391, l'Océan qui rugit autour du globe. 

circumlatratüs, üs, m., aboiement, gron- 
dement autour : JUVENC. 4, 536. 

circumlatrô,* āre, tr., aboyer autour ` ca- 
tulus circumlatrans leonem AMM. 22, 16, 16, 
petit chien qui aboie après un lion ; cf. SEN. 
Marc. 22, 5 ; domus nostra quæ circumlatratur 
injuriis SYMM. Ep. 8, 17, ma famille contre la- 
quelle aboie de toute part l'injustice. 

circumlātus, a, um, part. de circumfero. 

circumlävo, āre, et ère, tr., baigner : Ægyp- 
tus quam Nilus circumlavat Hyc. Fab. 276, 
l'Égypte baignée par le Nil ` quod fluctibus cir- 
cumlavitur SALL. d. NON. 10, 2, qui est baigné 
par les flots. 

circumlégo, čre, intr., côtoyer ` VULG. 
Act. 28, 13. 

circumlěvð, are, tr., lever autour : C. AUR. 
Acut. 2, 37, 194. 

circumlïgātus, a, um, part. de circumligo. 

circumligo;® āvī, ātum, āre, tr., lier au- 
tour : (natam) circumligat mediæ hastæ VIRG. 
En. 11, 555, il attache sa fille autour du javelot || 
aliquid, aliquem aliqua re, entourer qqch., qqn 
de qqch. : CATO Agr. 40, 2 ; Cic. Div. 2, 66 ; Liv. 
21, 8, 10 ; STAT. Th. 8, 677. 

circumlinio, ire, et circumlino, Prum. 
ère, tr., oindre, enduire autour : circumlinien- 
dus erit oculus pice CoL. Rust. 6, 17, 9, il faudra 
enduire de poix le pourtour de l’œil ; quo [abl. 
n.] labra doliorum circumlines CATO Agr. 107, 
1, tu enduiras de ce produit tout le bord des 
tonneaux ; cera mortui circumliti Cic. Tusc. 1, 
108, cadavres enduits de cire || aliquid alicui 
rei, appliquer qqch. sur le pourtour de qqch. : 
Ov. M. 3, 373 ; PLIN. 22, 103 ; 24, 22 || [fig.] 
QUINT. 12, 9, 8 ; 1, 11, 6 ; 8, 5, 26. 

»— circumlinio, īre se trouve chez CoL. 
Rust. 6, 16, 3 ; 6, 17, 9 ; QUINT. 1, 11, 6. 

circumlitio,® onis, f. (circumlino), action 
d’oindre, d’enduire autour : PLIN. 24, 40 || ap- 
plication de vernis sur les statues : tantum cir- 
cumlitioni ejus tribuebat PLIN. 35, 133, tant il 
estimait son talent de coloriste. 

circumlitus, a, um, part. de circumlino. 

circumlôcütio, ônis, f., circonlocution, 
périphrase : circumlocutio poetica GELL. 3, 1, 5, 
périphrase poétique || circumlôquium "Term, 
Orig. 1, 36, 15. 

circumlôquor, locütus sum, lôqui, intr., 
user de périphrases : AUG. Nupt. 2, 7, 17. 

circumlucëns;* tis, jetant de l’éclat tout 
autour : SEN. Marc. 2, 5. 

circumlüo," ère, tr., baigner autour ` pars 
arcis mari circumluitur Liv. 25, 11, 1, la cita- 
delle est en partie baignée par la mer. 

circumluüstro, ävi, ātum, äre, tr., parcou- 
rir : SIL. 1, 298. 

circumlüvio, onis, f., Cic. de Or. 1, 173, 
et circumlüvium, Dn. Tam, Orig. 14, 8, 42, 
circonluvion [désagrégation du sol par l’eau et 
formation d’îlot]. 

circummé5, avi, are, 1 civitates ScHot. 
Hor. P. 136, aller de ville en ville 2 faire un 
détour, un circuit : TERT. Pall. 1. 

circummetio, īre, tr., mesurer autour : si 
duæ columnæ circummetientur VITR. Arch. 4, 
4, 3, si on mesure la circonférence de deux 
colonnes. 

circumminxi, parf. de circummingo, tr., 
uriner sur : PETR. 57, 3. 

circummissus, a, um, part. de circum- 
mitto. 
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circummitto,® mist, missum, ère, tr., $ 1 
envoyer par un contour, faire faire un mou- 
vement tournant : Perseum cum modica manu 
circummisit Liv. 40, 22, 13, il chargea Persée 
avec une faible troupe de tourner la ville ; jugo 
circummissus Veiens Liv. 2, 50, 10, les Véiens 
ayant contourné le versant de la montagne 
€ 2 envoyer à la ronde : legationes in omnes 
partes Ces G. 7, 63, 1, envoyer des ambassades 
de tous côtés ; scaphas circummisit Liv. 29, 25, 
7, il envoya des chaloupes à tous les navires à 
la ronde. 

circummœæniO, arch., c. circummunio : cir- 
cummæniti sumus PL. Capt. 254, nous voilà en- 
fermés de tous côtés. 

circummðvěð, ére, tr., mouvoir autour : 
circummovere digitos C. AUR. Acut. 2, 10, 70, 
agiter les doigts en tous sens. 

circummügio,® īre, tr., mugir autour : 
STAT. Th. 7, 753. 

circummulcens, tis, qui caresse de tous 
les côtés : PLIN. 28, 30. 

circummuünio,” vi, itum, ire, tr., entou- 
rer d’une clôture, enclore : pomarium mace- 
ria CoL. Rust. 5, 10, 1, enclore un verger d’un 
mur en pierres sèches || entourer d'ouvrages, 
bloquer : Uticam vallo Ces C. 1, 81, 6, établir 
autour d’Utique une ligne de circonvallation, 
cf. G. 2, 30, 2. 

circummuünitio,” ônis, f., circonvallation, 
ouvrages de circonvallation : CÆs. C. 1, 19, 4. 

circummuünitus, a, um, part. de circum- 
munio. 

circummūrālě, is, n. (circum, murus), en- 
ceinte de fortifications : HIER. Is. 8, 26, 1. 

circummūrānus, a, um (circum, mu- 
rus), qui est autour des murs : perferre bella 
circummurana AMM. 14, 6, 4, supporter des 
guerres à ses portes. 

circumnävigô, out, āre, tr., naviguer au- 
tour : VELL. 2, 106, 3. 

circumnectō, čre, tr, envelopper (d’un 
réseau) : membrana qua circumnectitur al- 
vus LACT. Opif. 14, la membrane qui enveloppe 
les intestins. 

circumnexus, a, um, part. de circum- 
necto : AMM. 19, 7, 7. 

circumnôtäatus, a, um, peint à l’entour : 
circumnotata animalia APUL. M. 11, 24, dessins 
d’animaux exécutés tout autour. 

circumobrüo, ëre tr., couvrir de terre tout 
autour : PLIN. 19, 83. 

circumornatus, a, um, orné tout autour : 
VULG. Psalm. 143, 12. 

circumpädänus, a, um (circum, Padus), 
qui avoisine le Pô : Liv. 21, 35, 9 || qui vient 
des bords du Pô : lanæ circumpadanæ PLIN. 8, 
190, laines des bords du Pô. 

circumpăvītus, a, um (circum, pavio), 
battu, foulé tout autour : PLIN. 12, 58. 

circumpědēs ou -pědīlēs, m., sorte de 
chaussures (ou de vêtement) sacerdotales : 
Vote Eccli. 45, 10. 

circumpendens, suspendu autour : AUG. 
Psalm. 87, 15. 

circumpétitus, a, um, attaqué autour : 
ARN. 4, 35. 

circumplaudo, si, čre, tr., applaudir au- 
tour : manibus circumplaudere tuorum Ov. 
Tr. 4, 2, 49, tu seras applaudi de tous côtés par 
les tiens, cf. STAT. Th. 10, 201. 

circumplectõ; 5 xum, ëre [arch.], tr., en- 
tourer, embrasser meum collum circum- 
plecte PL. As. 696, jette-toi à mon cou, cf. CATO 
Agr. 21, 2 ; GELL. 15, 1, 6. 
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circumplector,* exus sum, ecti, tr, { 1 
embrasser : arbor quam circumplecti nemo pos- 
sit PLIN. 19, 63, arbre que personne ne pourrait 
embrasser, cf. Cic. Phil. 13, 12 2 ceindre, 
entourer : collem opere circumplecti Ces G. 7, 
83, entourer la colline d’une ligne d’investis- 
sement 3 [fig] saisir, étreindre (l'esprit) : 
animum meum imago quædam circumplecti- 
tur GELL. 10, 3, 8, une véritable vision frappe 
mon esprit. 

circumplexio, ünis, f. (circumplecto), ac- 
tion d’embrasser : GRILL. Rhet. 601, 12. 

circumplexor, äri, tr, embrasser ` Ps. 
Furs. Ruse. Serm. 10, Migne, t. 65, p. 871 C. 

1 circumplexus, a, um, part. de circum- 
plecto et de circumplector. 

2 circumplexüs, abl. o m., action d’enve- 
lopper : PLIN. 8, 32. 

circumplicätus, a, um, part. de circum- 
plico. 

circumplico, ävi, ātum, āre, tr., $| 1 enve- 
lopper de ses replis : si anguem vectis circum- 
plicavisset Cic. Div. 2, 62, si c'était la barre 
qui se fût entortillée autour du serpent ; cir- 
cumplicatus aliqua re Cic. Div. 1, 49, enlacé 
de (par) qqch. 2 rouler autour, aliquid alicui 
rei : GELL. 17, 9, 14. 

circumplumbô;® äre, tr, entourer de 
plomb : CATO Agr. 20, 2. 

circumpôno,” pôsüi, püsitum, äre, tr. 
mettre autour : CATO Agr. 93 ; LUCR. 6, 1027 ; 
nemus quod navali stagno circumposuit TAC. 
Ann. 14, 15, le bois qu’il [Auguste] avait planté 
autour de sa naumachie || servir sur table à la 
ronde : Hop. S. 2, 4, 75. 

circumpôsitio, onis, f. (circumpono), ac- 
tion de mettre autour : AUG. Ep. 262, 9. 

circumpôsitus, a, um, part. de circum- 
pono. 

circumpoôtatio, onis, f., action de boire à 
la ronde : Cic. “Leg. 2, 60. 

circumprôjicio, čre, tr., répandre autour : 
C. AUR. Acut. 2, 37. 

circumpulso, are, tr., lituis aures circum- 
pulsantur STAT. Th. 8, 228, les oreilles sont 
frappées du bruit des trompettes. 

circumpun£go, re, tr., piquer tout autour: 
Mar. VICT. Ars Gramm. 1, 4, p. 23, 11. 

circumpürgo, avi, atum, Gre, tr., nettoyer 
autour : CELS. Med. 7, 12, 1. 

circumpurpüratus, a, um (circum, pur- 
pura), tout entouré de pourpre : IREN. Hær. 1, 
13, 3. 

circumpütatus, a, um, mesuré autour : 
ITIN. ALEX. 114. 

circumquāquě, adv., tout à lentour : AUG. 
Conf. 10, 35. 

circumrādð, si, sum, čre, tr., racler, gratter 
autour : CELS. Med. 7, 12, 2. 

circumräsiO, onis, f., action de racler au- 
tour : PLIN. 17, 246. 

circumrāsus, a, um, part. de circumrado. 

Crcumréetnol" "wë. ītum, īre, tr., entourer 
d’un filet, comme d’un filet : ARN. 5, 41 ; LACT. 
Opif. 14, 2 || [fig.] prendre comme dans un 
filet : Cic. Verr. 2, 5, 150. 

circumretitus, a, um, part. de circumretio. 

circumrodo,* si, sum, čre, tr., ronger au- 
tour : PLIN. 35, 12 || [fig.] circumrodo quod devo- 
randum est Cic. Att. 4, 5, 1, je grignote ce qu'il 
faudrait avaler [= je tergiverse] ; dente Theo- 
nino circumroditur HoR. Ep. 1, 18, 82, il est dé- 
chiré par la dent maligne de Théon. 

circumrōrāns, antis (circum, roro), asper- 
geant à lentour : APUL. M. 11, 23. 
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circumrôto, äre, tr., faire tourner : cir- 
cumrotare machinas APUL. M. 9, 11, tourner la 
meule. 

circumrumpo, ère, tr., rompre, arracher 
autour : DOSITH. Gramm. 434, 29. 

circumsæpio;® Get, ptum, ire, tr., clore à 
Pentour : Caro Agr. 46, 1 || entourer : armatis 
corpus circumsæpsit Liv. 1, 49, 2, il s'entoura 
de gardes ; loca circumsæpta parietibus CoL. 
Rust. 1, 6, 4, lieux clos de murs || assiéger : 
PruD. Psych. 753 || [fig] circumsæpti igni- 
bus Cic. Har. 45, entourés de feux. 

circumsæptus, a, um, part. de circumsæ- 
pio. 

circumsævio, ire, intr., se déchaîner au- 
tour : S. GREG. Ep. 10, 35. 

circumsaltäns, antis, qui danse autour : 
PRUD. Symm. 1, 135. 

circumscalptus, a, um, gratté, frotté au- 
tour : PLIN. 20, 32. 

circumscäripho, ātum, äre, tr., scarifier, 
inciser autour : PLIN. 30, 21. 

circumscindo;* ère, tr., déchirer autour : 
eo infestius circumscindere lictor Liv. 2, 55, 5, 
plus le licteur s’acharnait à lui arracher ses 
vêtements. 

circumscribô;’ scripsi, scriptum, ëre, tr., 
tracer un cercle autour 1 [au pr] : or- 
bem Cic. Fin. 5, 23, décrire un cercle ; li- 
neas extremas umbræ QUINT. 10, 2, 7, tracer 
les contours d’une ombre ; virgula aliquem 
circumscribere Cic. Phil. 8, 23, avec une ba- 
guette tracer un cercle autour de quelqu'un 
€ 2 [fig] enclore, borner, limiter qqch. : exi- 
guum nobis vitæ curriculum natura circum- 
scripsit Cic. Rab. perd. 30, il est étroit, le champ 
d'existence que nous a tracé la nature ; illi 
quibus quasi circumscriptus est habitandi lo- 
cus Cic. Par. 18, ceux auxquels on a pour ainsi 
dire délimité un lieu d'habitation ; mente cir- 
cumscribitur sententia Cic. Or. 200, l'esprit fixe 
le contour de la pensée ; terminis aliquid cir- 
cumscribere Cic. de Or. 1, 70, entourer qqch. 
de limites (circonscrire qqch), cf. Arch. 29 ; 
de Or. 2, 67 ; certi et circumscripti verborum 
ambibus Cic. Or. 38, périodes aux contours 
précis 3 limiter, restreindre : gulam et ven- 
trem SEN. Ep. 108, 14, se restreindre sur la 
bouche et les plaisirs sensuels ; senatus, credo, 
prætorem eum circumscripsisset Cic. Mil. 88, 
le sénat, j imagine, aurait maintenu sa préture 
dans les bornes, cf. Att. 7, 9, 2 ; Cæs. C. 1, 32, 
6 ; parata de circumscribendo adulescente sen- 
tentia consularis Cic. Phil. 13, 19, la motion 
d’un consulaire était toute prête pour fixer 
des limites au jeune homme [Octave] = pour 
lui interdire l’accès du territoire de la répu- 
blique en le déclarant hostis ; circumscriptus a 
senatu Antonius Cic. Phil. 2, 53, les pouvoirs 
d’Antoine paralysés par le sénat 4 envelop- 
per, circonvenir, tromper : captiosis interroga- 
tionibus circumscripti atque decepti Cic. Ac. 2, 
46, enlacés (embarrassés) et trompés par des 
questions captieuses || adulescentulos circum- 
scribere Cic. Phil. 14, 7, circonvenir des jeu- 
nes gens [les voler par abus de confiance] ; ab 
Roscio HS 1999 circumscriptus Cic. Com. 24, 
circonvenu de cinquante mille sesterces par 
Roscius || détourner une loi de son vrai sens 
(l'interpréter faussement) : Dro, 4, 3, 18 ; [un 
testament] Dun. Min. Ep. 8, 18, 4 5 écar- 
ter, éliminer [d’un procès, d’une discussion] : 
hoc omni tempore Sullano ex accusatione cir- 
cumscripto CIC. Verr. 2, 1, 43, tout ce temps de 
Sylla étant retranché de l’accusation ; uno ge- 
nere circumscribere habetis in animo genus hoc 
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aratorum Cic. Verr. 2, 2, 149, vous avez l’in- 
tention par ce seul moyen juridique d'éliminer 
cette classe des cultivateurs, cf. Fin. 3, 31. 

circumscripté (circumscriptus), avec des 
limites précises : singulas res circumscripte 
complectimur Cic. Nat. 2, 147, nous embras- 
sons chaque idée avec précision || [rhét.] en 
phrases périodiques : Cic. Or. 221 || sommai- 
rement ` LACT. Inst. 5, 14, 8. 

circumscriptio,* oni, f. (circumscribo), 
€ 1 cercle tracé : Cic. Phil 8, 23 {2 es- 
pace limité, borne : circumscriptio terræ CIC. 
Tusc. 1, 45, étendue de la terre ; temporis Crc. 
Nat. 1, 21, espace de temps 4 3 [rhét.] en- 
cerclement de mots (meptoSoc), phrase, pé- 
riode : Cic. Or. 204, cf. ipsa natura circum- 
scriptione quadam verborum comprendit sen- 
tentiam Cic. Br. 34, d'elle-même la nature en- 
ferme la pensée dans un cercle de mots déter- 
miné $| 4 tromperie, duperie : SEN. Ep. 82, 22 
|| circumscriptio adulescentium Cic. Off. 3, 61, 
action de duper (d’abuser) les jeunes gens, cf. 
Clu. 46. 

circumscriptôr,* oris, m., trompeur, du- 
peur : Cic. Cat. 2, 7 || qui revient sur, qui an- 
nule : TERT. Marc. 1, 27. 

circumscrīptus;‘ a, um, part. de circum- 
scribo || pris adi, circonscrit, délimité étroite- 
ment : brevis et circumscripta quædam explica- 
tio Cic. de Or. 1, 189, une explication courte et 
concise || (vis) pressior et circumscriptior et ad- 
ductior PLIN. MIN. Ep. 1, 16, 4, (une force), plus 
resserrée, plus ramassée, plus contenue. 

circumséco;* sectum, äre, tr., couper au- 
tour : CATO Aer 114, 1 ; CoL. Rust. 6, 6, 4; 
7, 5, 13 || [en parl. de la circoncision] : SUET. 
Dom. 12 || (serrula) qua illud potuisse ita cir- 
cumsecari videretur Cic. Clu. 180, (une scie) 
avec laquelle on voyait que dans l’armoire 
avait pu être pratiquée une ouverture circu- 
laire. 

circumsectus, a, um, part. de circumseco. 

circumsécus, adv., tout autour : APUL. 
M. 2, 14. 

circumsèdéo,° sēdī, sessum, êre, tr., $| 1 
être assis autour : florentes amicorum turba cir- 
cumsedet SEN. Ep. 9, 9, les amis se pressent 
en foule autour de l’homme florissant 2 en- 
tourer : Cic. Cat. 4, 3 ; Liv. 6, 6, 11 À 3 assié- 
ger, bloquer : qui Mutinam circumsedent Crc. 
Phil. 7, 21, ceux qui investissent Modène || 
[fig.] assiéger, circonvenir : muliebribus blan- 
ditiis circumsessus Liv. 24, 4, 4, circonvenu par 
des caresses de femme. 

circumsepäro, Gre, tr., séparer tout au- 
tour : C. AUR. Chron. 2, 4, 74. 

circumsepio, v. circumsæpio. 

circumseéptus, v. circumsæptus. 

circumséro, čre, tr., semer autour : PLIN. 
21, 72. 

circumsessio,* nis, f. (circumsedeo), siège, 
investissement ` CC. Verr. 2, 1, 83. 

circumsessus, a, um, part. de circumse- 
deo. 

circumsido” ère, tr., établir un blocus au- 
tour de : Liv. 9, 21, 6 ; 36, 13, 7 ; Tac. Ann. 3, 
38. 

circumsigno, Au äre tr, faire une 
marque autour : CoL. Rust. 5, 11, 19. 

circumsiliô;” ire (circum, salio) À 1 intr., 
sauter tout autour : CATUL. 3, 9 q 2 tr., as- 
saillir de toutes parts : Juv. 10, 218. 

circumsisto,: stèti (stiti rare, cf. Tac. HA 
31), čre, { 1 intr., s'arrêter autour, auprès : PL. 
As. 618 || se tenir auprès, autour : Cic. Verr. 2, 


CIRCUMSPECTÜS 


5, 142 ; Cæs. C. 2, 42 2 tr., entourer : eum 
omnes Arverni circumsistunt Ces G. 7, 8, 4, 
tous les Arvernes s’empressent autour de lui 
|| [en part.] entourer pour attaquer : Cæs. G. 7, 
43 || [fig.] envelopper, envahir : me circumstetit 
horror VIRG. En. 2, 559, épouvante s’empara 
de moi. 

»— les formes du pf. steti confondues 
avec celles de circumsto. 

circumsitus, a, um, circonvoisin : AMM. 2, 
3, 6. 

circumsolvo, ëre, tr., délier autour : Do- 
SITH. Gramm. 434, 15. 

circumsõðnð,;” o. ātum, are, { 1 intr., re- 
tentir autour, retentir de : locus qui circum- 
sonat ululatibus Liv. 39, 10, 7, lieu qui reten- 
tit de hurlements ; talibus aures tuas vocibus 
circumsonare Cic. Off. 3, 5, [il est utile] que 
tes oreilles retentissent de semblables propos 
(que de semblables propos retentissent à tes 
oreilles) ; circumsonantes loci VITR. Arch. 5, 8, 
1, lieux retentissants [où il y a un écho] 4 2 
tr., retentir autour de, faire retentir autour de : 
clamor hostes circumsonat Liv. 3, 28, 3, le cri 
de guerre retentit autour des ennemis ; Ru- 
tulus murum circumsonat armis VIRG. En. 8, 
474, le Rutule fait retentir ses armes autour des 
murs ; Scythico circumsonor ore Ov. Tr. 3, 14, 
47, accent Scythe retentit autour de moi. 

circumsônus, a, um, qui retentit autour : 
Ov. M. 4, 723 || qui retentit de : STAT. Th. 7, 261. 

circumspargo, v. circumspergo. 

circumspectābïlis, e (circumspecto), digne 
d’être regardé, important : CAssIAN. Coll. 7, 32, 
2. 

circumspectatôr, oris, m., espion : QUE- 
ROL. 2, 4. 

circumspectätrix,® Icis, f., celle qui re- 
garde autour, qui espionne : PL. Aul. 41. 

circumspecte"* (circumspectus) avec cir- 
conspection, avec prudence : SEN. Ep. 110, 7 ; 
QUINT. 9, 2, 69 ; GELL. 9, 10, 6 || soigneusement : 
circumspecte indutus GELL. 1, 5, 2, ayant une 
mise soignée || circumspectius SEN. Ben. 3, 14, 
1 ; circumspectissime GLoss. PLAC. 5, 13, 20. 

circumspectio, onis, f. (circumspicio), ac- 
tion de regarder autour : MACR. Scip. 1, 15, 17 
|| [g.] attention prudente : Cic. Ac. 2, 35. 

circumspectO,* ävi, ātum, äre (fréq. de 
circumspicio), 1 intr., regarder fréquemment 
autour de soi : bestiæ in pastu circumspec- 
tant Cric. Nat. 2, 126, les animaux en mangeant 
promènent les yeux autour d’eux || [fig.] être 
attentif, hésitant : Cic. Tusc. 1, 73 ; Liv. 21, 
34, 5 ; 25, 36, 5 q 2 tr., considérer, examiner 
avec défiance, inquiétude : PL. Ps. 912 ; TER. 
Eun. 291 ; parietes circumspectabantur Tac. 
Ann. 4, 69, on examinait les murs d’un œil in- 
quiet, cf. Cic. Pis. 99 || guetter, épier : circum- 
spectare defectionis tempus Liv. 21, 39, 5, cher- 
cher une occasion de trahir. 

circumspectôr, oris, m. (circumspicio), qui 
regarde partout : Vote, Ecel. 7, 12. 

1 circumspectus;* a, um, % 1 part. de 
circumspicio 2 pris adj, a) circonspect, 
prudent : circumspectus et sagax SUET. Claud. 
15, 1, prudent et avisé, cf. SEN. RHET. Contr. 7, 
5, 11 ; b) discret, réservé : verba non circum- 
specta Ov. F. 5, 539, paroles inconsidérées ; 
c) remarquable : AMM. 14, 6, 6 || circumspec- 
tior SEN. Nat. 5, 1,5 ; circumspectissimus SUET. 
Tib. 21, 3. 

2 circumspectüs,* Ge, m., action de re- 
garder autour : cervix flexilis ad circumspec- 
tum PLIN. 11, 177, cou flexible qui permet de 
porter ses regards de tous côtés || possibilité 


CIRCUMSPERGO 


de voir tout autour : Cic. Phil. 12, 26 ; Liv. 10, 
34, 30 || [fig.] in circumspectu sui mali Ov. Tr. 4, 
6, 44, dans la contemplation de son mal. 
circumspergo, Gre (circum, spargo), tr., 
répandre autour : CoL. Rust. 11, 2, 87 || asper- 
ger : PLIN. 8, 2. 
circumspextī, v. circumspicio ez. 


circumspicientia, æ, f., examen, réflexion : 


GELL. 14, 2, 13. 

circumspicio, spexi, spectum, čre (circum, 
specio), tr., regarder autour 1 regarder au- 
tour de soi : [abst] qui in auspicium adhibe- 
tur nec suspicit nec circumspicit Cic. Div. 2, 
72, celui qui est occupé à prendre les auspices 
ne regarde ni en haut ni autour de lui ; cir- 
cumspicedum ne... PL. Mil. 955, regarde bien 
aux alentours, par crainte que... ; [fig.] non 
castra ponere pati, non respirare aut circumspi- 
cere Liv. 27, 12, 12, il ne les laisse ni camper, 
ni respirer ou regarder autour deux (se recon- 
naître) || [av. se] se circumspicere : a) regarder 
autour de soi avec précaution : PL. Vid. 64 ; 
Trin. 146 ; b) se contempler, s’observer ` Cic. 
Par. 30 2 parcourir des yeux, jeter les re- 
gards circulairement sur qqch., embrasser du 
regard : cum sua quisque miles circumspice- 
ret, quid secum portare posset Ces G. 5, 31, 4, 
chaque soldat passant en revue ce qu’il pos- 
sédait pour décider ce qu’il pouvait empor- 
ter ` urbis situ circumspecto Liv. 9, 28, 5, après 
avoir examiné la position de la ville || examiner 
par la pensée : circumspicite paulisper menti- 
bus vestris hosce ipsos homines Cic. Sulla 70, 
considérez un moment par la pensée la vie 
de ces hommes mêmes ; circumspicite omnes 
procellas quæ impendent nisi providetis Crc. 
Cat. 4, 4, envisagez tous les orages qui nous 
menacent si vous ne prenez des mesures pré- 
ventives ; civibus timidis et omnia pericula cir- 
cumspicientibus Cic. Mil. 95, pour des citoyens 
pusillanimes et passant en revue tous les dan- 
gers || regarder attentivement, examiner avec 
soin, avec circonspection : circumspiciat qui 
in eis artibus floruerint quamque multi Cic. de 
Or. 1, 8, qu’il examine ceux qui ont brillé dans 
ces arts et leur grand nombre ; quid deceat 
circumspicietur Cic. Or. 78, on regardera at- 
tentivement ce qui convient ; cum circumspi- 
cerent patres, quosnam consules facerent Liv. 
27, 34, 1, comme les sénateurs cherchaient au- 
tour d’eux qui nommer consuls [avec ut, qqf. 
ne] esse circumspiciendum diligenter, ut... vi- 
deare Cic. Q. 1, 1, 10, il faut que tu veilles at- 
tentivement à ce qu’on voie bien que tu... ; [av. 
ne] Ces Med. 5, 26 || [fig.] Romanus sermo 
magis se circumspicit SEN. Ep. 40, 11, le parler 
romain s’observe davantage (est plus circons- 
pect) $ 3 chercher des yeux autour de soi : ut 
modo visum ab se Ambiorigem in fuga circum- 
spicerent captivi Ces G. 6, 43, 4, à tel point que 
les prisonniers cherchaient du regard Ambio- 
rix qu’ils venaient de voir en fuite, cf. B. AFR. 
16, 3 ; Ov. M. 5, 72 ; SEN. RHET. Contr. 2, 4, 
4 ; STAT. Th. 6, 430 ; tecta ac recessum circum- 
spicere Liv. 5, 6, 2, chercher un abri et un re- 
fuge ; externa auxilia Liv. 1, 30, 6, chercher des 
secours au dehors ; fugam TAC. Ann. 14, 35, 
songer à la fuite ; diem bello Sax. Phil. 8, épier 
le jour favorable pour faire la guerre ; circum- 
spiciendus rhetor Latinus PLIN. Min. Ep. 3, 3, 3, 
il faut chercher à découvrir un rhéteur latin || 
[fig.] chercher à deviner : reliqua ejus consilia 
animo circumspiciebat Ces G. 6, 5, 3, il s’effor- 
çait de percer le reste de ses projets. 

»— formes syncopées au parf. circum- 
spexti TER. Ad. 689 ; à l’inf. parf. circum- 
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spexe VARRO Men. 490. 

circumspiro, äre, intr., souffler autour : 
Prisc. Vent. p. 58, 9. 

circumspümaäns, tis, qui écume autour: 
Ps. Cypr. Laud. Mart. 4. 

circumstägno, äre, intr., se répandre au- 
tour : TERT. Pud. 22. 

circumstantia, æ, f. (circumsto), $ 1 ac- 
tion d’entourer, d’être autour : GELL. 3, 7; 
SEN. Nat. 2, 7,2 q 2 situation, circonstances : 
GELL. 14, 1, 14 || [rhét.] ex circumstantia Greg: 
oerooLcl, d’après les particularités de la cause : 
QUINT. 5, 10, 104. 

circumstätio, onis, f., action d’être rangé 
autour : circumstatio militum GELL. 7, 4, 4, for- 
mation de soldats en cercle. 

circumstipatus, a, um, part. de circum- 
stipo. 

circumstipO, Atum, are, tr., entourer en 
grand nombre : magna circumstipante ca- 
terva Si. 10, 453, accompagné d’une troupe 
nombreuse. 

circumstitutio, onis, f. (circum, statuo), 
roulement établi, ordre (des fêtes) : FULG. RUSP. 
Serm. 6, 1. 

circumstõř’ stětī, äre, { 1 intr., se tenir 
autour, être autour : circumstant cum ardenti- 
bus tædis ENN. d. Cic. Ac. 2, 89, ils se tiennent 
en cercle avec des torches allumées ; circum- 
stant lacrimis rorantes ora LUCR. 3, 469, ils se 
tiennent autour le visage baigné de larmes, cf. 
Cic. Att. 14, 12, 2 © 2 tr., entourer : ut me cir- 
cumsteterint judices Cic. Att. 1, 16, 4, [tu as ap- 
pris] comme les juges s’empressèrent autour 
de moi ; cives qui circumstant senatum CIC. 
Cat. 1, 21, les citoyens qui entourent le sénat 
[pour le défendre] ; circumstare tribunal præ- 
toris Cic. Cat. 1, 32, investir le tribunal du pré- 
teur || [fig.] menacer : nos undique fata circum- 
stant Cıc. Phil. 10, 20, la mort nous menace de 
toutes parts. 

circumstrépitus, a, um, part. de circum- 
strepo. 

circumstrépo,” o. "mum, ère, { 1 intr., 
faire du bruit autour : ceteri circumstrepunt, 
iret in castra TAC. Ann. 11, 31, les autres de 
tous côtés lui crient d'aller au camp 4 2 tr, 
signifier autour avec bruit, assaillir avec des 
cris : atrociora circumstrepere Tac. Ann. 3, 36, 
dénoncer à grand bruit des choses plus révol- 
tantes ; tot humanam vitam circumstrepenti- 
bus minis SEN. Vita b. 11, 1, quand autour de la 
vie humaine tant de menaces grondent ; lega- 
tus clamore seditiosorum circumstrepitur TAC. 
H. 2, 44, le lieutenant est assailli de tous côtés 
par les cris des séditieux. 

circumstrictus, a, um, part. de circum- 
stringo. 

circumstrīdēns, entis, qui gronde autour : 
AMM. 14, 11, 17. 

circumstringō, strictum, čre, tr., serrer 
autour : TERT. Pall. 5. 

circumstrūctus, a, um, part. de circum- 
struo. 

circumstrüo;* ctum, čre, tr., construire 
autour : PLIN. 11, 16 ; circumstructæ lapide 
ripæ PLIN. 19, 163, bords revêtus de maçonne- 
rie. 

circumstůpěð, ēre, intr., rester immobile 
autour : VIRG. Ætna 337. 

circumsūdāns, tis, qui s’'évapore de tous 
côtés : PLIN. 14, 16. 

circumsurgēns, tis, qui s'élève autour: 
Crrs. Med. 7, 15, 6. 


CIRCUMVALLO 


circumsütus, a, um, (circum, suo), cousu 
autour ` vitilia navigia corio circumsuta PLIN. 
4, 104, canots d’osier doublés de cuir. 

circumtectus, a, um, part. de circumtego. 

circumtégo, téctum, ère, tr., couvrir au- 
tour, envelopper : Dict. 3, 11 Note Hebr. 9, 
4. 

circumtendo, tentum, ère, tr., envelopper, 
entourer : PL. Mil. 235 ; C. AUR. Acut. 3, 17, 
174. 

circumténéo, Or. ēre, tr., renfermer dans 
son pourtour : JUN. 37 || [fig.] assiéger de tous 
côtés : VULG. 4 Esdr. 16, 40. 

circumtentus, a um, part. de circum- 
tendo. 

circumtergéo, $ ëre, tr., essuyer autour : 
CATO Agr. 76, 2. 

circumtermino, äre, tr., délimiter autour : 
AUG. Adim. 28, 2. 

circumtéro,° ëre, tr., frotter autour : TIB. 
1, 2, 95. 

circumtextum, L n., robe bordée de pour- 
pre : VARRO L. 5, 132. 

circumtextus, a, um, (circum, texo), bordé : 
VIRG. En. 1, 649. 

circumtinniO, ire, tr., faire sonner autour 
[un métal] : apes circumtinniendo ære perter- 
ritæ VARRO R. 3, 16, 30, abeilles effrayées par 
l’airain que l’on fait retentir autour d’elles. 

circumtollo, ère, tr., enlever autour : C. 
AUR. Acut. 3, 4, 42. 

circumtôno,* gor. āre, tr., tonner autour : 
circumtonare aulam feralem Six. 6, 216, faire 
retentir la caverne du monstre ; hunc circum- 
tonuit Bellona Hor. S. 2, 3, 223, Bellone a tonné 
autour de lui = a égaré sa raison. 

circumtOnsus, a, um, tondu autour : PETR. 
131, 8, 3 ; SUET. Aug. 45, 4 || [fig.] oratio circum- 
tonsa SEN. Ep. 115, 2, style trop élagué, artifi- 
ciel. 

circumtorquéo, ere, tr., faire tourner : re- 
trorsum me circumtorquet APUL. M. 6, 30, ilme 
fait faire demi-tour. 

circumtractus, part de circumtraho. 

circumträh5, tractum, ëre, tr., tirer au- 
tour : C. AUR. Chron. 2, 1 ; DICT. 3, 15. 

circumtüéor, ert, tr., regarder autour : cir- 
cumtuetur aquila APuL. Flor. 2, 8, l’aigle inter- 
roge l'horizon. 

circumtundo, tüsum, ère, tr., frapper au- 
tour : AUG. Cresc. 3, 46, 50. 

circumundique, v. circum 2. 

circumungo, ère, tr., oindre partout : C. 
AUR. Chron. 3, 3, 13. 

circumustus, a, um (circum, uro), brûlé 
autour : VARRO L. 7, 31 ; P. FEST. 5, 3. 

circumvādð,* vasi, ère, tr., attaquer de 
tous côtés : immobiles naves circumvadunt Liv. 
10, 2, 12, ils assaillent les vaisseaux à l’ancre 
|| [fig.] envahir, s'emparer de ; terror cum cir- 
cumvasisset aciem Liv. 9, 40, 13, la terreur 
s'étant emparée de l’armée. 

circumvägor, ārī, intr., se répandre de 
tous côtés : HEGES. 3, 26 ; 4, 50 ; VITR. Arch. 5, 
8, 2. 

circumvägus;* a, um, qui erre autour : 
Oceanus circumvagus Hor. Epo. 16, 41, l'Océan 
répandu tout autour. 

circumvallätio, ounie, f., action de blo- 
quer : HIER. Is. 29, 1. 

circumvallätus, a, um, part. de circum- 
vallo. 

circumvallô}* avi, ātum, āre, tr., faire des 
lignes de circonvallation, cerner, bloquer : cir- 
cumvallare Pompeium instituit Ces C. 3, 43, 
2, il entreprit de bloquer Pompée, cf. G. 7, 44, 


CIRCUMVALLUM 


4; 7, 11 ; Cic. Att. 9, 12, 1 ; luce prima jam 
circumvallati erant Liv. 3, 28, 8, au point du 
jour ils se trouvaient déjà bloqués || entourer : 
Cor. Rust. 11, 3, 4 || [fig.] tot res circumvallant 
se TER. Ad. 302, tant d’obstacles se dressent de 
toutes parts. 

circumvallum, ñ, n., circonvallation 
IREN. Hær. 5, 34, 4. 

circumvectio, onis, f. (circum, veho), trans- 
port de marchandises [à la ronde] : Cic. Att. 2, 
16, 4 || mouvement circulaire : Cic. Tim. 29. 

circumvector,* ātus sum, ārī, tr., se trans- 
porter autour, aller autour : circumvectari Li- 
gurum oram Liv. 41, 17, 7, longer les côtes 
de la Ligurie || parcourir successivement : PL. 
Rud. 933 || [fig.] exposer dans le détail : Ve, 
G. 3, 285. 

w—> actif circumvecto, āre SIL. 3, 291. 

circumvectus, a, um, part. de circumve- 
hor. 

circumvéhor!* vectus sum, vehï, { 1 abt, 
se porter autour, faire le tour : muliones col- 
libus circumvehi jubet Ces G. 7, 45, 2, il or- 
donne aux muletiers de faire le tour par les 
hauteurs ; circumvecti navibus Ces C. 3, 63, 
6, ayant fait le tour en bateaux 2 av. acc., 
faire le tour de : Cæsar Pharon classe circum- 
vehitur B. ALEX. 14, César avec sa flotte fait le 
tour de Pharos, cf. Liv. 25, 11, 19, etc. || côtoyer : 
Liv. 23, 38, 1, etc. || [fig.] s’attarder autour de, 
s'étendre sur un sujet : VIRG. Cir. 271. 

»—> circumvehens Nep Timoth. 2, 1, se 
transportant le long de, côtoyant. 

circumvelo, äre, tr., voiler autour : aurato 
circumvelatur amictu Ov. M. 14, 263, elle revêt 
une robe brodée d’or. 

circumvénio} vēnī, ventum, ire, tr., ve- 
nir autour $| 1 entourer : circumventi flamma 
Cæs. G. 6, 16, 4, entourés par les flammes ; 
Rhenus modicas insulas circumveniens TAC. 
Ann. 2, 6, le Rhin qui mentoure que de pe- 
tites îles ; planities locis paulo superioribus cir- 
cumventa SALL. J. 68, 2, plaine environnée 
de points un peu plus élevés $| 2 envelop- 
per, cerner : ex itinere nostros aggressi cir- 
cumvenere Ces G. 1, 25, 6, ayant attaqué 
les nôtres sans désemparer, ils les envelop- 
pèrent ; in medio circumventi hostes Liv. 10, 
2, 11, pris des deux côtés, les ennemis furent 
enveloppés || cuncta mœnia exercitu circum- 
venit SALL. J. 57, 2, il investit avec son ar- 
mée toute l'enceinte ; vallo mœnia SALL. J. 76, 
2, entourer les remparts d’un retranchement. 
€ 3 [fig.] assiéger qqn, tendre des filets autour 
de qqn ; serrer, opprimer : te non Siculi, non 
aratores, ut dictitas, circumveniunt Cic. Verr. 2, 
1, 93, ce ne sont pas les Siciliens, les cultiva- 
teurs qui, comme tu le répètes, t’assiègent de 
toutes parts ; quem per arbitrum circumvenire 
non posses Cic. Com. 25, celui que tu n’au- 
rais pu accabler par le moyen de l’arbitre ; in- 
nocens pecunia circumventus Cic. Clu. 9, lin- 
nocence opprimée par largent ; ei subvenire, 
qui potentis alicujus opibus circumveniri ur- 
guerique videatur Cic. Off. 2, 51, venir au se- 
cours de celui que l’on voit traqué, opprimé 
par la toute-puissance de quelque grand per- 
sonnage ; falsis criminibus circumventus SALL. 
C. 34, 2, assiégé par la calomnie ; fenore cir- 
cumventa plebs Liv. 6, 36, 12, le peuple acca- 
blé par l’usure (succombant sous) || abuser, cir- 
convenir : ignorantiam alicujus DIG. 17, 1, 29, 
abuser de l'ignorance de qqn || éluder une loi : 
De 30, 123, 1 || tourner, méconnaître la vo- 
lonté d’un mort : DIG. 29, 4, 4. 
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circumventiO, onis, f. (circumvenio), ac- 
tion de tromper : adversarii circumventio HER- 
MOG. Dig. 4, 4, 17, le fait de tromper l'ad- 
versaire ; circumventiones innocentium AUG. 
Civ. 22, 22, pièges tendus aux innocents. 

circumventôr, ois, m. (circumwvenio), 
fourbe, fripon : LAMPR. Al. Sev. 66, 2. 

circumventorius, a, um (circumventor), 
perfide, trompeur : AUG. Conf. 3, 3, 5. 

circumventus, a, um, part. de circumve- 
nio. 

circumversio, onis, f. (circumwverto), ac- 
tion de retourner [la main] : QUINT. 11, 3, 105 
|| mouvement circulaire ` circumversio cursus 
annui AMM. 26, 1, 11, la révolution d’une an- 
née. 

circumversor, Ort, intr., se tourner (tour- 
ner) autour : LUCR. 5, 520 ; AVIEN. Phæn. 1530. 

circumversüra, æ, f. (circumverto), dupe- 
rie : PRISCILL. Tract. 10, p. 102, 8. 

circumversus, a, um, 1 de circum- 
verto Ñ| 2 de circum, verro, balayé autour : 
CATO Agr. 143, 2. 

circumvertõ" (-vortô), tī, sum, čre, tr., 
faire tourner : circumvertens se SUET. Vitell. 2, 
5, en se tournant de côté ; ubi circumvortor PL. 
Ps. 1278, en me retournant || [en part.] circum- 
vertere mancipium Ps. QUINT. Decl. min. 342, 
6, affranchir un esclave [le faire pivoter sur 
lui-même], v. circumago || [fig.] duper, trom- 
per : circumvertere aliquem argento PL. Ps. 541, 
escroquer de l’argent à quelqw’un. 

circumvestio, itum, ire, tr., vêtir autour, 
envelopper : PLIN. 17, 208. 

circumvestītus, a, um, part. de circumves- 
tio. 

circumvincio, ctum, cire, tr., garrotter : 
Cor. Rust. 5, 4, 1 ; “PL. Rud. 732. 

circumvinctus, a, um, part. de circumvin- 
cio. 

circumvisO,* ère, tr., examiner à lentour : 
PL. Amph. 1110. 

circumvôlätus, a um, part. de circum- 
volo. 

circumvôlitäbilis, e, qui vole, qui se ré- 
pand autour : CAPEL. 6, 584. 

circumvôlito;* āvī, are, tr., voltiger au- 
tour : lacus circumvolitare VIRG. G. 1, 377, vol- 
tiger autour des étangs, cf. Hor. Ep. 1, 3, 21 ; 
Tac. H. 2, 50 || [en parl. de cavaliers] Lucr. 2, 
329 ; SEN. Ira 2, 9, 3 || [fig.] limina Cox. Rust. 1, 
præf., 9, faire en hâte le tour des maisons. 

circumvôlo;* āvī, ātum, āre, tr., voler au- 
tour : VIRG. En. 3, 233 ; HOR. S. 2, 1, 58 ; QUINT. 
2, 6, 7 ; aquila eos circumvolavit JUST. 20, 3, 7, 
un aigle vola autour d’eux || [fig.] circumvolare 
ordines exercitus VELL. 2, 27, 2, voler de rang en 
rang. 

circumvôlütatio, f. (circumvoluto), ac- 
tion de rouler autour : CHALC. Tim. 43 D. 

circumvõlūtor, ārī, intr., se rouler au- 
tour : feram cæœpisse circumvolutari PLIN. 8, 59, 
le fauve se mit à se rouler autour de lui. 

circumvõlūtus, a, um, part. de circum- 
volvo. 

circumvolvoô;* vi, vělūtum, volvěre, tr., 
rouler autour [employé seul! au réfléchi cir- 
cumvolvi ou se circumvolvere] : herba arbo- 
ribus circumvolvens se PLIN. 16, 244, plante 
qui s'enroule autour des arbres ; serpentes sibi 
ipsæ circumvolutæ PLIN. 10, 169, serpents en- 
roulés sur eux-mêmes ; sol circumvolvitur an- 
num VIRG. En. 3, 284, le soleil parcourt le cercle 
de l’année. 

circumvorto, v. circumverto. 


CIRTA 


circus? à, m. (xtpxoc), 1 cercle : Cic. 
Arat. 34, 248 ; Nat. 2, 44 2 cirque, [en part.] 
le grand cirque à Rome : tunc primum circo, qui 
nunc maximus dicitur, designatus locus est Liv. 
1, 35, 8, c’est alors qu’on fixa lemplacement du 
cirque, appelé de nos jours le grand cirque, cf. 
Cic. Phil. 2, 110 ; Mil. 65 || [fig.] les spectateurs 
du cirque ` JUv. 9, 144. 
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CIRCUS 2 


ciris, is, f. (xetpic), l’aigrette [oiseau] : Ov. 
M. 8, 151 || titre d’un petit poème attribué jadis 
à Virgile. 

Cirnaba, golfe de la mer Rouge : PLIN. 6, 
55. 

cirratus;* a, um (cirrus), qui a les cheveux 


bouclés : AMM. 14, 6, 20 || cirräti, orum, m., 
têtes bouclées [en parl. d'enfants] : PERS. 1, 29 
|| cirrātæ, ārum, f., vêtements bordés d’une 
frange : CAPIT. Pert. 8, 2. 

Cirrha!* æ, f. (Ktppa), ville de Phocide, 
consacrée au culte d’Apollon : Liv. 42, 15, 5 ; 
Luc. 3, 172 || -æus, a, um, de Cirrha : Cirrhæa 
antra Luc. 5, 95, l’antre de Cirrha = l’oracle de 
Delphes. 

cirris, idis, f. (ruppic), sorte de poisson de 
mer : PLIN. VAL. 5, 26. 

cirritüdo, inis, f. (cirritus), arrangement 
des cheveux en boucle : N. TIR. 95, 60. 

cirritus, a, um, N. TR. 95, 59, c. cirratus || 
cirritum pirum CLoaAT. d Mach, Sat. 3, 19, 6, 
sorte de poire. 


CIRRUS 


cirrus” 1, m., boucle de cheveux : Juv. 13, 
165 || touffe de crins [au front des chevaux] : 
VEG. Mul. 2, 2, 1|| huppe, aigrette des oiseaux : 
PLIN. 11, 122 || rameau filiforme [botan.] : PLIN. 
26, 36 || bras de polype : PLIN. 25, 70 || frange 
des vêtements : PHÆDR. 2, 5, 13 ; du lobe de 
l’huître : MART. 7, 20, 7. 

cirsiôn, ü, n. (xiporov), espèce de char- 
don : PLIN. 27, 61. 

Cirta,” æ, f. (Kipra), Cirta [ville de Numi- 
die, auj. Constantine] : SALL. J. 21, 2 || -tēnsēs, 


CIS 


fum, m., habitants de Cirta : Liv. 30, 12, 8 ; Tac. 
Ann. 3, 74. 

cis,” prép. avec lacc. $ 1 en deçà: cis Tau- 
rum Cic. Fam. 3, 8, 5, en deçà du mont Tau- 
rus ; CÆs. G. 2, 3; 4, 4 2 avant [en parl. 
du temps] : cis dies paucos PL. Truc. 348, d’ici 
peu de jours $| 3 dans la limite de : cis naturæ 
leges Prisc. Gramm. 14, 27, dans les limites des 
lois de la nature. 

Cisalpicus, a, um, N. Tir. et Cisalpinus, 
a, um, cisalpin, qui est en deçà des Alpes : CÆs. 
G. 6, 1, 2. 

Cisamôn, í, n., ville de Crète ` PLIN. 4, 59. 

Cisianthi, ōrum, m., peuple de la Samartie 
asiatique : PLIN. 6, 35. 

cisianus, c. cisiarius ; CIL 14, 409, 16. 

cisiarium, ñ, n. (cisium), remise pour ca- 
briolets : CIL 6, 9485. 

cisiarius, à, m. (cisium), conducteur de ca- 
briolet : Up Dig. 19, 2, 13 || fabricant de cabrio- 
lets : CIL 11, 2615. 

Cisimbrium, ñ, n., ville de Bétique : PLIN. 
3, 10. 

Cisippadum gens, f., peuple d’Afrique, 
près des Syrtes : PLIN. 5, 27. 


CISIUM 


cisium,* mn. chaise à deux roues, cabrio- 
let : Cic. Amer. 19 ; Phil. 2, 77 ; VITR. Arch. 10, 
1, 6. 

cismontanus, a, um, qui habite en deçà 
des montagnes : PLIN. 3, 106. 

Cisori, orum, m., peuple d’Éthiopie : PLIN. 
6, 194. 

cisoria, æ, f. (cædo), 
chant : Isip. Diff. 1, 262. 

cispello, ère, tr., pousser en deçà, empê- 
cher de passer outre : “PL. Amph. 1000. 

Cispüi, orum, m., peuple d’Éthiopie : PLIN. 
6, 194. 

Cispius,* rm. 1 nom d'homme : Cic. 
Planc. 75 2 colline de Rome : VARRO L. 5, 
50 ; GELL. 15, 1, 2. 

Cisrhēnānus;‘ a, um, cisrhénan, situé en 
deçà du Rhin : Ces G. 6, 2, 3. 

Cissa, æ, f., 1 ville de Thrace : PLIN. 4, 
48 € 2 île près de l’Illyrie : PLIN. 3, 151. 

cissanthémôs, à f. (x66avbeuoc), 
chèvrefeuille : PLIN. 25, 116. 

cissärôn, í, n. (xicoapoc), 1 Ps. APUL. 
Herb. 18, c. cyclamen 2 Ps. Apur. Herb. 98, 
sorte de lierre. 

Cissērussa, æ, f., île voisine de la Carie : 
PLIN. 5, 133. 

Cisseüs,” Er ou čos m., Cissée $] 1 [roi de 
Thrace, père d’'Hécube] : SERV. En. 7, 320 || 
Cissēis, idis, f., fille de Cissée [Hécube] : VIRG. 
En. 7, 320 2 un compagnon de Turnus : 
VIRG. En. 10, 317. 

Cissi, orum, m., peuple de la Babylonie : 
Prisc. Perieg. 938. 

Cissii montés, m., montagnes de l’Asie 
au-delà du Palus Méotide : PLIN. 6, 21. 

cissiôn, ÿ, n. (xicovov), lierre noir : Ps. 
APUL. Herb. 98 [al. cissaron]. 


instrument tran- 
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Cissis, is, f., ville de Tarraconnaise : Liv. 21, 
60, 7. 

cissitis, idis, f. (xioottic), sorte de pierre 
précieuse, de la couleur du lierre : PLIN. 37, 188. 

Cissonius, ï, m., surnom de Mercure : 
CIL 13, 5373. 

cissôs, i, f. (xtocóç), lierre [plante] : PLIN. 
16, 152. 

cissüra, æ, f., GROM. 360, 17, c. scissura. 

cissÿbium, pn. (xuoobBLov), coupe en 
bois de lierre : MACR. Sat. 5, 21, 11. 

Cissyrôs, f., nom d’île : PLIN. 4 74. 


cista” æ, f. (kon), corbeille, coffre : CC. 
Verr. 2, 3, 197 ; Hor. Ep. 1, 17, 54 || corbeille 
pour certains sacrifices : TIB. 1, 7, 48 || urne 
électorale : HER. 1, 21. 

cistarius, à, m. (cista), gardien des coffres : 
CIL 6, 5193. 

cistella, æ, f. (cista), petite corbeille, cof- 
fret : PL. Rud. 1109 ; TER. Eun. 753. 

Cistellarïa, æ, f., titre d’une comédie de 
PLAUTE. 

cistellätrix, icis, f. (cistella), gardienne des 
coffrets : PL. Trin. 253. 

cistellüla! æ, f., dim. de cistella : PL. 
Rud. 391. 

cisterna;* æ, f. (cista), citerne : VARRO R. 1, 
11, 2 ; SEN. Ep. 86, 4. 

cisterninus,* a, um (cisterna), de citerne : 
SEN. Ep. 86, 21 ; CoL. Rust. 12, 43, 6. 

Cisthēnē, ee, f., et Cisthēna, æ, f., ville 
d'Éolide : PLIN. 5, 122 ; MELA 1, 91 [noté Cis- 
tena d. le t. de Frick]. 

cisthôs, € m. (xio0oc), ciste [arbrisseau] : 
PLIN. 24, 81. 

cistiber, ëri, et cistibéris, e, qui se trouve 
en deçà du Tibre ; magistrat d'ordre inférieur 
à Rome : POMPON. SEXT. Dig. 1, 2, 2. 

cistifér, črī (cista, fero), porteur de cor- 
beilles : *MART. 5, 17, 4. 


CISTOPHOROS 


cistéphôrès, 7, m. (xioropopoc), cisto- 
phore [porteur des corbeilles sacrées] : CIL 6, 
2233 || cistophore [pièce de monnaie asiatique 
qui portait lempreinte de la corbeille sacrée de 
Bacchus] : Cic. Att. 11, 1, 2. 

cistňla;* æ, f. (cista), petite corbeille : PL. 
Amph. 420. 

Citæis, v. Cytæis. 

citatim”® (citatus), à la hâte, avec précipi- 
tation : B. AFR. 80, 4 || citatius QUINT. 11, 3, 
112 ; citatissime QUINT. 1, 1, 37. 

ə— citate Gross. 2, 101, 22. 

citatio, onis, f. (citare), proclamation : CoD. 
JusT. 1, 12, 6 || commandement militaire : Hee, 
Grom. Mun. castr. 43. 

citatorium, à, n. (citatus), citation en jus- 
tice : CoD. TH. 6, 28, 5. 


CITHÀÂRA 


citātus} a, um, part. de cito pris adj, 
lancé, ayant une marche rapide, d’une allure 
vive : imbribus continuis citatior solito am- 
nis Liv. 23, 19, 11, le fleuve ayant un courant 
plus rapide que d’ordinaire par suite des pluies 
continuelles ; Rhenus per fines Treverorum ci- 
tatus fertur Cæs. G. 4, 10, 3, le Rhin a un cours 
rapide en traversant le pays des Trévires ; fe- 
runt citati signa Liv. 41, 3, 8, ils portent à vive 
allure les enseignes en avant ; quam citatis- 
simo poterant agmine Liv. 22, 6, 10, le plus ra- 
pidement possible (en accélérant le plus pos- 
sible la marche) ; citato gradu Liv. 28, 14, 17, 
au pas de course ; equo citato Ces C. 3, 96, 3, 
à bride abattue, de toute la vitesse de son che- 
val || [rhét.] : pronuntiatio citata (contr. pressa) 
QUINT. 11, 3, 111, débit rapide ; Roscius citatior, 
Æsopus gravior fuit QUINT. 11, 3, 111, Roscius 
avait dans son jeu plus de vivacité, Ésope plus 
de gravité ` argumenta acria et citata QUINT. 9, 
4, 135, argumentation vive et pressante || [mé- 
dec.] précipité [pouls] : PLIN. 11, 119 || trop 
libre, relâché [ventre] : PLIN. 7, 63. 

citér,° tra, trum (cis), qui est en deçà : 
AFRAN. 235; Caro Orat. 62, 1 (d. PRISC. 
Gramm. 3, 4 ; 14, 33). 

w—> formes usitées : comp. citerior, superl. 
citimus. 

citěria,“ æ, f., sorte de mannequin ridicule 
promené dans les processions des jeux : CAT. 
d. P. FEST. 59. 

citérior,: n. citerius, gén. citerioris, com- 
par. de citer, { 1 qui est plus en deçà, cité- 
rieur [opp. à ulterior] : Gallia citerior Crc. 
Prov. 36, Gaule citérieure (cisalpine) ; Hispa- 
nia Cic. Att. 12, 37, 4, Espagne citérieure [en 
deçà de l’Èbre] dd 2 plus rapproché : ut ad hæc 
citeriora veniam et notiora nobis Crc. Leg. 3, 4, 
pour en venir à ces faits qui sont plus près de 
l'humanité et mieux connus de nous, cf. Rep. 1, 
34 ; quanta animi tranquillitate humana et ci- 
teriora considerat ! Cic. Tusc. 5, 71, avec quelle 
tranquillité d’âme il envisage les choses hu- 
maines, les choses qui le touchent de plus près 
(d’ici bas) ! || [temps] : citeriora nondum audie- 
bamus Cic. Fam. 2, 12, 1, je n’avais pas encore 
de nouvelles sur les faits plus récents ; consu- 
latus citerior legitimo tempore VAL. MAX. 8, 15, 
1, consulat devançant l’âge légal || [degré] plus 
petit, moindre : VAL. MAX. 8, 7, 18 ; Ps. QUINT. 
Decl. min. 299. 

citérius, adv., plus en deçà : citerius de- 
bito SEn. Ira 1, 17, 7, en deçà de ce qu’il faut. 

Cïithærðn}? ônis, m. (Kiðarpov), Cithé- 
ron [mont de Béotie, célèbre par ses trou- 
peaux ; théâtre des orgies des Bacchantes] : 
VIRG. G. 3, 43 ; Ov. M. 3, 702. 


d 


CITHARA 


cithära,° æ, f. (bdpa), cithare : VIRG. 
En. 6, 120 ; PLIN. 7, 204 ; cithara perite uti PLIN. 
MIN. Ep. 5, 19, jouer habilement de la cithare ; 
canere laudes deorum ad citharam QUINT. 1, 10, 
13, chanter les louanges des dieux au son de la 
cithare || [fig.] a) chant sur la cithare : Prop. 
2, 10, 10 ; b) l’art de jouer de la cithare : VIRG. 
En. 12, 394. 


CITHARICEN 


cithäricën, inis, m. (cithara, cano), joueur 
de cithare : VARRO L. 8, 61. 

cithärista æ, m. (Go fagtecé c), joueur de 
cithare : Cic. Verr. 2, 1, 53 || poète lyrique : 
Fort. Carm. 9, 7, 11. 

cithäristria, æ, f. (x10æpiotoux), joueuse 
de cithare : TER. Phorm. 82 ; 144. 

cithärizo;* āre (x10apiKw), intr., jouer de 
la cithare : Ner. Epam. 2, 1. 

cithärœda, æ, f., CIL 6, 10125, c. citharis- 
tria. 

cithärœdicus}” a, um (xbapoðxós), qui 
concerne le jeu de la cithare : ars citharæ- 
dica SUET. Nero 40, 2, l’art du citharède. 

cithărædus;’ tr m. (xðapoðóc), citha- 
rède [chanteur qui s'accompagne de la ci- 
thare] : Cic. Mur. 29 ; non omnes qui habent ci- 
tharam sunt citharædi VARRO R. 2, 1, 3, [prov.] 
n’est pas citharède quiconque possède une ci- 
thare. 

cithärus, í, m. (x0æpoc), sorte de turbot : 
PLIN. 32, 146. 

Cithéron, c. Cithæron : Aus. Idyll. 11, 32. 

Citiensis, Citieus, v. Citium. 

citime, adv. inusité, cité par PRISC. Gramm. 
3, 80, 8. 

citimus, a, um (citer), le plus rapproché : 
stella citima terris Cic. Rep. 6, 16, étoile la plus 
rapprochée de la terre ; pl. n., citima Persi- 
dis PLIN. 6, 213, les parties de la Perse les plus 
voisines [de l'empire romain]. 

citipés, pèdis (citus, pes), aux pieds ra- 
pides : Drom. 476, 3. 

citirémis, e (citus, remus), poussé rapide- 
ment par les rames : VARRO Men. 15. 

Citium“ rn. (Ktriov), 1 Citium [ville 
de Chypre] : Prin. 5, 130 || Citieus, 1, m., Cic. 
Tusc. 5, 34 et Citiensis, e, GELL. 17, 21, de 
Citium || -ēī, ðrum, habitants de Citium Crc. 
Fin. 4, 56 2 ville de Macédoine : Liv. 42, 51, 
1. 

Citius, Dm. montagne de Macédoine : 
Liv. 43, 21, 7. 

1 citof adv. (citus), 9 1 vite : cito dis- 
cere Cic. de Or. 3, 146, apprendre vite ; confido 
cito te firmum fore Cic. Fam. 16, 20, je suis sûr 
que tu seras vite rétabli ; dicto citius HoR. S. 2, 
2, 80, plus promptement qu’on ne pourrait le 
dire [en un clin d'oeil) d 2 aisément : neque 
verbis aptiorem cito alium dixerim Cic. Br. 264, 
j'aurais de la peine à citer un orateur qui ait 
plus de justesse d'expression $| 3 citius, plu- 
tôt : eam citius veteratoriam quam oratoriam 
dixeris Cic. Br. 238, son habileté, on la dirait 
plutôt d’un praticien que d’un orateur || citius 
quam subj. Liv. 24, 3, 12, plutôt que de || citis- 
sime CÆs. G. 4, 33, 3. 

2 cito,° āvī, ātum, āre (fréq. de cio), tr., $ 1 
mettre en mouvement (souvent, fortement) : 
hastam SIL. 4, 536, brandir une lance ; medica- 
mentum quod umorem illuc citat CELs. Med. 4, 
6, remède qui pousse (chasse) là-bas l'humeur 
|| [fig.] provoquer, susciter (un mouvement de 
Tâme, une passion) : Cic. Tusc. 3, 24 2 faire 
venir, appeler : quid, si ego huc servos cito ? PL. 
Men. 844, et, si de mon côté je fais venir ici 
les esclaves ? cf. CATUL. 61, 42 3 pousser 
un chant, entonner à haute voix : Hop S. 1, 
3, 7 ; Cic. de Or. 1, 251 © 4 [surtout] appeler, 
convoquer ` patres in curiam per præconem ad 
regem Tarquinium citari jussit Liv. 1, 47, 8, il 
ordonna que par la voix du héraut les séna- 
teurs fussent convoqués à la curie auprès du 
roi Tarquin ; in forum citatis senatoribus Liv. 
27, 24, 2, ayant convoqué les sénateurs sur la 
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place publique || convoquer les juges : quo die 
primum, judices, citati in hunc reum consedis- 
tis Cic. Verr. 2, 1, 19, le jour où pour la pre- 
mière fois, juges, convoqués à l’occasion de cet 
accusé, vous êtes venus prendre séance ; ju- 
dices citari jubet Cic. Verr. 2, 2, 41, il donne 
l’ordre de convoquer les juges || appeler les ci- 
toyens pour l’enrôlement militaire : Liv. 2, 29, 
2 || citer en justice : Sthenium citari jubet Crc. 
Verr. 2, 2, 97, il fait citer Sthénius ; omnes abs 
te rei capitis C. Rabiri nomine citantur Cıc. Rab. 
perd. 31, tous par toi sont accusés de crime ca- 
pital dans la personne de C. Rabirius || appe- 
ler les parties [devant le tribunal] : citat reum, 
non respondit ; citat accusatorem... ; citatus ac- 
cusator non respondit, non adfuit Cic. Verr. 2, 
2, 98, il appelle le défendeur, celui-ci ne répon- 
dit pas ; il appelle l’accusateur... ; accusateur 
ne répondit pas à l’appel, ne se présenta pas || 
citer comme témoin : Cic. Verr. 2, 2, 146, etc. ; 
[fig.] invoquer [comme témoin, garant, etc.] : 
Cic. Off. 1, 75 ; Liv. 4, 20, 8 5 proclamer : 
victorem Olympiæ citari Nep. Præf. 5, être pro- 
clamé à Olympie athlète vainqueur || appeler, 
faire l’appel : CoL. Rust. 11, 1, 22. 

»— inf. pass. citarier CATUL. 61, 42. 

citocäcia, æ, f., Isip. et citocäcius, ìi, n., 
garou [plante] : Ps. APuL. Herb. 111. 

Citomaræ, ärum, m. pl., peuple d’Asie : 
PLIN. 6, 47. 

citra;° adv. et prép., { 1 adv., en deçà : 
PLIN. 3, 80, etc. ; nec citra nec ultra Ov. M. 5, 
186, ni d’un côté ni d’un autre || sæpe citra li- 
cet Cic. Top. 39, on peut souvent se tenir en 
deçà [sans remonter à l’origine] ; tela citra ca- 
debant Tac. H. 3, 23, les traits ne portaient 
pas 2 prép. avec acc., en deçà de : citra Rhe- 
num CÆs. G. 6, 32, 1, en deçà du Rhin ; omnes 
citra flumen elicere Ces G. 6, 8, 2, les attirer 
tous en deçà du fleuve || [poét.] sans aller jus- 
qu’à : citra scelus Ov. Tr. 5, 8, 23, sans aller 
jusqu’au crime ; citra quam Ov. Ars 3, 757, 
moins que || [poét.] avant : citra Trojana tem- 
pora Ov. M. 8, 365, avant l’époque de Troie || 
[époque impér.] sans : citra usum QUINT. 12, 
6, 4, sans la pratique ; [ou] abstraction faite de 
(citra personas QUINT. 2, 4, 22, abstraction faite 
des personnes) ; citra senatus populique aucto- 
ritatem SUET. Cæs. 28, en dehors de l’avis, sans 
prendre lavis du sénat et du peuple. 

citrago, v. citreago. 

citrarius, ï, m., marchand de cédrats : 
CIL 6, 9258. 

1 citratus, a, um (citrus) ayant l’odeur du 
bois de thuya : Cass. Hem. d PLIN. 13, 86. 

2 citratus, a, um (citra), placé en dech : 
GROM. 247, 7, etc. 

citréa, æ, f., (citreus), cédratier : PLIN. 16, 
107. 

citréago, inis, f. (citrus), herbe de cédrat, 
mélisse : PALL. 1, 37, 2. 

citretum, í, n., (citrus), lieu planté de cé- 
dratiers : PALL. 3, 24, 14. 

citréum, í, n., cédrat : PLIN. 23, 105. 

citréus,* a, um (citrus), de cédratier ` PLIN. 
15, 110 || de thuia : mensa citrea Cic. Verr. 2, 4, 
37, table de thuia. 

citrium, Dn. concombre : APIC. 1, 21, etc. 

1 citrius, a, um, c. citreus : SCRIB. Comp. 
158. 

2 citrius, à, f., cédratier : TH. PRISC. 2, 3. 

citrō™ (citer), adv., employé seulement 
avec ultro : ultro citro Cic. Nat. 2, 84 ; ultro 
citroque Cic. Verr. 2, 5, 170 ; ultro et citro CIC. 
Off. 1, 56 ; ultro ac citro VARRO R. 3, 5, 16, [m. à 
m.] en allant au delà et en revenant en deçà, çà 


CĪVĪLIS 


et là, d’un côté et d’un autre ; [avec idée de ré- 
ciprocité] de part et d'autre, réciproquement, 
mutuellement. 


citrosus, a, um (citrus), qui sent le thuia : 
Næv. d. Macr. Sat. 2, 15, 5. 

citrum,” ī, n., bois de thuia : PLIN. 16, 231 || 
table en bois de thuia : CATO Orat. 175 ; MART. 
10, 80, 2. 

citrus, 1, f., 1 cédratier : PALL. 4, 10, 11 ; 
SERV. Georg. 2, 126 2 thuia : PLIN. 13, 91 ; 
SEN. Tranq. 9, 6. 

Cittieus, v. Citieus s. v. Citiensis. 

citümus, c. citimus. 

bus? a, um, 1 part. de cieo 2 pris 
adi prompt, rapide : vox cita, tarda Cic. 
de Or. 3, 216, voix rapide, lente ; citus in- 
cessus SALL. C. 15, 5, démarche rapide, pré- 
cipitée ; (naves) citæ remis TAC. Ann. 2, 6, 
(navires) rapides à la rame ; citus equo Nu- 
mida Tac. H. 2, 40, un Numide arrivé à che- 
val à vive allure ; legionibus citis TAC. Ann. 14, 
26, avec des légions faisant marches forcées 
(Ann. 11, 1, etc. ) ; citas cohortes rapit TAC. 
Ann. 12, 31, il entraîne ses cohortes dans 
une marche rapide ; ad scribendum cita (ma- 
nus) PL. Bacch. 738, (main) prompte à écrire || 
[rôle d’adv.] : equites parent citi PL. Amph. 244, 
les cavaliers obéissent sans tarder ; solvite vela 
citi VIRG. En. 4, 574, mettez vite à la voile ; 
si citi advenissent Tac. Ann. 12, 12, s’ils arri- 
vaient promptement || citior PL. d. FEST. 61, 16 ; 
pas de superl. 


1 Cius ou Cios, ü, f. (h Kioc), ville de 
Bithynie [aujourd’hui Gemlik] : Liv. 32, 33, 16 ; 
MEIA 1, 100. 

2 Cius, a, um, c. Ceus, a, um. 

CIvi, pf de cieo. 

civicus;” a, um (civis), relatif à la cité ou 
au citoyen, civique, civil : intra muros civi- 
cos PL. d. CHAR. 201, 21, dans l’enceinte de la 
cité ; civica bella Ov. P. 1, 2, 126, guerres ci- 
viles ` corona civica Cic. Planc. 72, [ou absolt] 
civica SEN. Clem. 1, 26, 5, la couronne civique. 

1 civilis; e (civis) de citoyen, civil, $ 1 
[au pr.] : odium civilis sanguinis Cic. Fam. 15, 
15, 1, l'horreur de voir répandre le sang des 
citoyens ; facinus civile Ce Att. 7, 13, 1, 
acte d’un citoyen ; civile bellum Cic. Div. 2, 
24 ; Att. 7, 13, 1, guerre civile ; civilis vic- 
toria NEP. Epam. 10, 3, victoire remportée 
sur des concitoyens (Pel. 5, 4 ); ante civi- 
lem victoriam SALL. J. 95, 4, avant sa victoire 
dans la guerre civile [sur Marius] ; contra mo- 
rem consuetudinemque civilem CC. Off. 1, 148, 
contrairement aux mœurs et aux coutumes 
des concitoyens (du pays) || [poét.] civilis quer- 
cus = corona civica VIRG. En. 6, 772 || jus ci- 
vile, [en gén.] droit civil, droit commun à tous 
les citoyens d’une cité : Cic. Top. 28 ; de Or. 1, 
188 ; Off. 3, 69, etc. ; [opposé à jus naturale] 
Sest. 91 ; [en part.] droit civil = droit privé : 
Top. 5, 28 ; Leg. 1, 17 ; Cæc. 34, etc. || dies ci- 
vilis VARRO R. 1, 28, 1, jour civil [de minuit à 
minuit] ; plus quam civilia agitare TAC. Ann. 1, 
12, rouler des projets qui surpassent ceux d’un 
simple citoyen $| 2 qui concerne l’ensemble 
des citoyens, la vie politique, l’État : oratio 
civilis Cic. Or. 30, discours politique ; civilis 
scientia Cic. de Or. 3, 123, science politique ; 
rationes rerum civilium Cic. Rep. 1, 13, théo- 
ries politiques || vir vere civilis QUINT. 1, pr. 
10, le véritable homme d’État, homme poli- 
tique, cf. 12, 2, 7 ; 12, 2, 22, etc. ; civilium re- 
rum peritus Tac. H. 2, 5, habile politique || 


CIVILIS 


bellica, civilia officia Cic. Off. 1, 122, les de- 
voirs de la vie militaire, de la vie civile ; civilia 
munera Liv. 9, 3, 5, charges, fonctions civiles 
€ 3 qui convient à des citoyens, digne de ci- 
toyens : hoc civile imperium Sat, J. 85, 35, 
voilà le commandement qui convient à des ci- 
toyens (Liv. 6, 40, 15 ; 27, 6, 4 ; 45, 32, 5) ; quid 
ordinatione civilius ? PLIN. MIN. Ep. 8, 24, 7, 
quoi de plus digne d’un vrai citoyen que le soin 
d'organiser ? || civile rebatur misceri voluptati- 
bus vulgi TAC. Ann. 1, 54, il croyait que c'était 
d’une bonne politique de se mêler aux amuse- 
ments de la foule $| 4 populaire, affable, doux, 
bienveillant : civili animo ferre aliquid SUET. 
Cæs. 75, supporter qqch. avec douceur ; quam 
civilis incessu ! PLIN. Min. Pan. 83, 7, quel air 
affable dans sa démarche ! 

2 Civilis;° is, m., Civilis [chef batave] : 
Tac. H. 4, 13. 

civilitas,” ātis, f. (civilis) { 1 qualité de 
citoyen : VuLc. Act. 22, 28 2 sociabilité, 
courtoisie, bonté : clementiæ civilitatisque ejus 
multa documenta sunt SUET. Aug. 51, 1, il y a 
bien des preuves de sa clémence et de sa cour- 
toisie 3 la politique [trad. de A tœoauruxn de 
Platon] : QUINT. 2, 15, 25. 

cīvīlitěr“ (civilis), { 1 en citoyen, en bon 
citoyen : vivere civiliter Cıc. Fr. E 9, 4, vivre 
en bon citoyen ; vir civiliter eruditus GELL. 
pr. 13, homme qui a reçu une éducation li- 
bérale, cf. Liv. 38, 56, 9 $ 2 dans les formes 
légales : quamdiu civiliter sine armis certe- 
tur Ce d. Cic. Fam. 8, 14, 3, tant que le 
conflit se tient dans les formes légales, sans 
recours aux armes $| 3 avec modération, avec 
douceur : Ov. Tr. 3, 8, 41 ; TAC. Ann. 3, 76 4 
civilement, en matière civile : actio civiliter mo- 
veri potest DIG. 47, 10, 37, on peut intenter une 
action civile || civilius PLIN. MIN. Pan. 29, 2 ; 
civilissime EUTR. 7, 8. 

1 civis? is, m., citoyen, concitoyen : omnes 
cives tui Cic. Cat. 1, 17, tous tes concitoyens || = 
sujet : imperare corpori, ut rex civibus suis CIC. 
Rep. 3, 37, commander au corps, comme un 
roi à ses sujets || [au fém.] civis Romana CC, 
Balbo 55, citoyenne romaine ; defende cives 
tuas PL. Rud. 742, défends tes concitoyennes. 

»ə— abl. ordin. cive ; mais on trouve aussi 
civi : PL. Pers. 475 ; Cic. Fam. 1, 9, 16 ; Att. 7, 3, 
4 ; Sest. 29, etc. || nom. arch. ceivis S. C. BACCH. 
CIL 1, 581, 7, etc. ; gén. ceivis, dat. ceivi ; nom. 
acc. pl. ceiveis. 

2 Civis, is, m., nom d’h. : MART. 3, 38, 5. 

civitäs, ātis, f. (civis) 1 ensemble des 
citoyens qui constituent une ville, un État ; 
cité, État : conventicula hominum quæ postea 
civitates nominatæ sunt, domicilia conjuncta 
quas urbes dicimus... Cic. Sest. 91, ces petites 
réunions dhommes [à leur début], qui plus 
tard prirent le nom de cités, les groupements 
de demeures que nous appelons villes ; Syra- 
cusana civitas Cic. Verr. 2, 2, 145, la cité de 
Syracuse ; omnis civitas Helvetia Ces G. 1, 
12, 4, l'État helvète dans son ensemble ; Ubio- 
rum civitas CzÆs. G. 4, 3, 3, l'État formé par les 
Ubiens ; de optimo civitatis statu Cic. Rep. 1, 
70, sur le meilleur gouvernement d’un État ; 
de civitatibus instituendis Cic. de Or. 1, 86, 
sur l’organisation des États || [au sens de 
urbs, rare] : muri civitatis Tac. H 4, 65, les 
murs de la ville ; expugnare civitatem QUINT. 
8, 3, 67, prendre d’assaut une ville || [au sens 
de Urbs = Roma] la ville [et ses habitants] : 
SEN. Ben. 6, 32, 1 ; TAC. H. 1, 19, 2 ; 2, 92, 
4 ; 4, 2, 2 Ñ 2 droits des citoyens, droit de 
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cité : ortu Tusculanus, civitate Romanus Cic. 
Leg. 2, 5, Tusculan par la naissance, Romain 
par les droits de citoyen ; in civitatem ali- 
quem recipere Cic. Arch. 22, accueillir qqn 
comme citoyen [romain] ; aliquem civitate do- 
nare Cic. Balbo 20, gratifier qqn du droit de 
cité ; dare civitatem alicui Cic. Balbo 21, ac- 
corder le droit de cité à qqn ; civitatem amit- 
tere Cic. Cæc. 100, perdre les droits de ci- 
toyen ; retinere aliquem in civitate, ex civitate 
aliquem exterminare Cic. Lig. 33, maintenir 
qqn dans ses droits de citoyen, l’exiler || [fig.] 
verbum civitate donare, donner droit de cité à 
un mot : SEN. Ep. 120, 4 ; Nat. 5, 16, 4 ; GELL. 
19, 13, 3 ; QUINT. 8, 1, 3. 

»ə— gén. plur. civitatium et civitatum ; 
arch. ceivitas CIL. 

civitatüla;® æ, f. (civitas), petite cité : 
APUL. M. 10, 1 || droit de cité dans une petite 
ville : SEN. Apoc. 9, 4. 

civito, āre, habiter la ville ou donner le 
droit de cité : GLoss. SCAL. 

Civiulitanus, a, um, de Civiule [ville de la 
Byzacène] : CIL 6, 1684, 12. 

Cizänïa, æ, f., ville d’Afrique : PLIN. 5, 37. 

Cizici, orum, m. pl., peuple voisin du Ta- 
naits : PLIN. 6, 19. 

cläbüläre, is, n. (clabula = clavula), four- 
gon pour le transport des troupes : CoD. TH. 6, 
29, 2. 

cläbülaris, e, Amm. 20, 4, 11 ou clabüla- 
rius, a, um, Cop. TH. 8, 5, 62, qui se fait au 
moyen de fourgons. 

cläcendix ou claxendix, īcis, f., sorte de 
coquillage : FEST. 46, 16. 

cladés® is, f., $ 1 désastre [de toute es- 
pèce], fléau, calamité : PL. Capt. 911 ; LUCR. 6, 
1125 ; civitatis Cic. Br. 332, les malheurs abat- 
tus sur la cité ; mea clades Crc. Sest. 31, mon 
malheur (exil) ; clades dextræ manus Liv. 2, 13, 
1, perte de la main droite ; per sex dies ea clade 
sævitum est SUET. Nero 38, 2, le fléau fit rage 
six jours durant || [fig.] fléau destructeur [en 
parl. de qqn] : hæ militum clades Cic. Prov. 13, 
ces fléaux de l’armée $ 2 [en part.] désastre 
militaire, défaite : SALL. J. 59, 3 ; Liv. 25, 22, 1 ; 
alicui cladem afferre Cic. Nat. 2, 7 ; inferre Liv. 
29, 3, 8, faire subir un désastre à qqn ; cladem 
accipere Cic. Div. 1, 101, essuyer un désastre ; 
cladi superesse Liv. 25, 19, 16, survivre à la dé- 
faite. 

»— gén. pl. cladium ; qqf. cladum (Six. 1, 
41, etc. ; AMM. 29, 1, 14 ; 31, 2, 1). 

clädestinus, a, um (clades), calamiteux, 
malheureux : N. TIR. 

clādis, is, f., c. clades : Liv. 2, 22, 4 ; 10, 35, 
3, etc. 

Clæðn, ontis, m. (KAœtœv), source de 
Phrygie : PLIN. 31, 19. 

clam’ (arch. calam FEsT. 47, 3) (cf. celo), 
1 adv., à la dérobée, en cachette : Cic. Agr. 2, 
12 ; Clu. 55 ; Verr. 2, 4, 134 ; clam esse PL. 
Truc. 795 ; Lucr. 5, 1157 ; Liv. 5, 36, 6, de- 
meurer secret $| 2 prép., à linsu de : a) avec 
ablat. : clam vobis Ces C. 2, 32, 8, à votre insu, 
cf. PL. Curc. 173 ; Merc. 821 ; LUCR. 1, 476 ; Crc. 
"An 10, 12 ; 2 ; b) avec acc. [constr. habit. de 
PL., TER.] : clam patrem "Ten. Hec. 396, à l'insu 
de mon père. 

cläamatio, ônis, f. (clamo), cri, clameur ` Ps. 
Hier. Br. psalm. 119. 


clämatôr, oris, m. (clamo), criard, braillard : 


Cic. Br. 182 ; GELL. 19, 9, 7 || esclave nomen- 
clator : MART. 12, 29, 11 [le texte consulté de 
Heræus porte cependant clamatus]. 


CLAMOR 


clamätôrius, a, um (clamator) qui crie : 
avis clamatoria PLIN. 10, 37, oiseau criard 
[dont le cri est de mauvais augure]. 

1 clāmātus, a, um, part. de clamo. 

2 clamatüs, üs, m., P. Not Carm. 15, 281, 
c. clamor. 

clämis, PL. Ps. 735, v. chlamys. 

clamitatio, ônis, f. (clamito), criailleries : 
Pr. Most. 6. 

clamito;° avi, ātum, Gre (clamo), intr. et tr. 

I intr., $ 1 crier souvent, crier fort ; a) 
[av. l’exclamation au style direct] : clami- 
tas : quousque... Cic. Planc. 75, tu cries : 
« jusqu'où... », cf. Liv. 2, 55, 7 ; ad arma cla- 
mitans Liv. 9, 24, 9, criant « aux armes ! » ; 
b) [av. l’exclamation à l’acc.] : Cauneas cla- 
mitabat Cic. Div. 2, 84, il criait « figues de 
Caunes ! » ; c) [av. prop. infin.] : clamitans li- 
berum se esse Czs. G. 5, 7, 8, ne cessant de 
crier qu'il était libre, cf. Cic. Tusc. 2, 60 ; SEN. 
Ep. 104, 1 ; TAC. Ann. 12, 7 ; [pass. impers.] : 
(eam) Talassio ferri clamitatum Liv. 1, 9, 12, on 
cria qu’on (la) portait à Talassius 2 deman- 
der à grands cris : clamitabat audiret... "Tac, 
Ann. 11, 34, elle demandait à grands cris qu’il 
écoutât... ; [av. ut] Tac. Ann. 14, 5 ; [av. ut et 
prolepse] PL. Ps. 1276 $ 3 [nom de chose, su- 
jet] crier = proclamer, montrer clairement : 
supercilia illa... clamitare calliditatem viden- 
tur Cic. Com. 20, ces sourcils... semblent crier 
la fourberie. 

II tr. [rare], crier qqch. : quorum clamitant 
nomina PLIN. Mm Ep. 9, 6, 2, ceux dont ils 
crient les noms. 

cläamo® avi, ātum, āre (cf. calo 1), 

I intr, d 1 [abst] crier, pousser des cris : 
tumultuantur, clamant TER. Hec. 41, on se 
bouscule, on crie ; in clamando video eum 
esse exercitum Cic. Cæcil. 48, pour crier, je 
vois qu’il a de l’entraînement ; anseres cla- 
mant Cic. Amer. 57, les oies crient ; unda 
clamat Six. 4, 525, l'onde mugit 2 crier a) 
[av. l’exclamation au style direct] : clamabit 
« bene... !» Hop P. 428, il criera « bien... ! », 
cf. S. 2, 3, 62 ; Cic. Lig. 14 ; b) [av. acc. de lex- 
clamation] : clamare triumphum Ov. Am. 1, 2, 
25, crier « triomphe ! », cf. Liv. 21, 62, 2; c) 
[av. prop. inf.] : tum ipsum clamat virtus (eum) 
beatiorem fuisse CC, Fin. 2, 65, la vertu crie que 
même alors il était plus heureux, cf. Rep. 1, 55 ; 
Verr. 2, 5, 17 ; tabulæ prædam illam istius fuisse 
clamant CC. Verr. 2, 1, 150, les registres crient 
que c'était là le butin de Verrès, cf. 2, 104 4 3 
demander à grands cris, a) [av. interr. indir.] 
TER. Andr. 490 ; b) [avec ut] : clamare cœpe- 
runt, sibi ut haberet hereditatem Cic. Verr. 2, 2, 
47, ils se mirent à crier qu'il gardât l'héritage ; 
[av. ne] GELL. 5, 9, 2. 

Il tr., f 1 appeler à grands cris : janito- 
rem PL. As. 391, appeler à grands cris le por- 
tier ; morientem nomine VIRG. En. 4, 674, ap- 
peler à grands cris la mourante par son nom 
€ 2 proclamer ` [av. deux acc.] aliquem insa- 
num Hop S. 2, 3, 130, crier que qqn est un fou ; 
[au pass.] insanus clamabitur Cic. Ac. fr. 20, 
on le proclamera fou. 

clamôr, ôris, m. (clamo), [en gén.] cri de 
l’homme ou des animaux ; clamoren facere Dr. 
Bacch. 874, jeter des cris, faire du bruit ; cla- 
morem profundere Cıc. H 15, pousser un cri ; 
mergi clamorem ferunt VırG. G. 1, 362, les 
plongeons poussent des cris || [en part.] a) 
cri de guerre : Liv. 4, 37, 9 ; b) acclamation : 
Hortensius clamores efficiebat adulescens Crc. 
Br. 327, Hortensius dans sa jeunesse soulevait 
les acclamations ; cl cri hostile, huée : Cic. 


CLAMOROSUS 


Q. 2, 1, 3 || [fig.] bruit : ter scopuli clamorem 
dedere VırG. En. 3, 566, trois fois les rochers 
retentirent. 

clāmōrösus, a, um (clamor), criard, plain- 
tif : Ps. AMBR. Serm. 24, 4. 

clämôs, arch., cf. QUINT. 1, 4, 13, c. clamor. 

clämôse (clamosus), en criant : QUINT. 11, 
3, 45. 

clämôsus;* a, um (clamor), À 1 criard : 
clamosus altercator QUINT. 6, 4, 15, chica- 
neur criard ; clamosus pater Juv. 14, 191, père 
grondeur $| 2 qui retentit de cris : clamosæ 
valles STAT. Th. 4, 448, vallées retentissantes 
€ 3 qui se fait avec des cris : clamosa ac- 
tio QUINT. 5, 13, 2, débit criard. 

Clampětīa, æ, f., ville du Bruttium : Liv. 
29, 38, 1 ; PLIN. 3, 72. 

clămys, c. chlamys : [qqs mss]. 

clancülarius, a, um (clanculum), caché, 
anonyme : MART. 10, 3, 5 || avec qui on a un 
commerce clandestin : TERT. Pall. 4. 

clancüle, c. clanculo : Gross. 

1 clancülo (clam), à la dérobée, furtive- 
ment ` APUL. M. 3, 8 ; 9, 9 ; Vergilius fuit clan- 
culo doctus Macr. Sat. 5, 18, Virgile cache sa 
science. 

2 clancăùlō, äre tr., cacher : GLoss. SCAL. 

clancülum;* dim. de clam, $| 1 adv., en 
cachette : PL. Amph. 523, etc. ; TER. Eun. 589, 
etc. { 2 prép. av. acc. : clanculum patres TER. 
Ad. 52, à linsu des pères. 

clandestinô”* (clandestinus), clandestine- 
ment : PL. Mil. 956. 

clandestinus;' a, um, qui se fait en ca- 
chette : clandestina colloquia cum hostibus Crc. 
CM 40, intelligences secrètes avec l’ennemi || 
qui se fait sans qu’on s’en aperçoive : LUCR. 1, 
128 || qui agit en secret : Ces G. 7, 64, 7. 

clango, ëre (cf. xA&to), { 1 intr., crier 
[en parl. de certains oiseaux] : AMM. 28, 4, 34 
|| sonner de la trompette : Vue Jos. 6, 4 || 
retentir : Acc. Tr. 573 $ 2 tr, faire résonner 
[en parl. de la trompette] : tubæ clangunt si- 
gna STAT. Th. 4, 342, les trompettes donnent le 
signal. 

clangôr,* ôris, m. (clango), cri de certains 
oiseaux : aquila cum magno clangore voli- 
tans Liv. 1, 34, 8, un aigle qui volait en pous- 
sant de grands cris || son de la trompette : VIRG. 
En. 2, 313 || aboiement des chiens : GRATT. 
Cyn. 186. 

Clänis!" is, m., rivière d'Étrurie : SIL. 8, 455 
|| personnage mythologique : Ov. M. 5, 140. 

Clänius,° ï, m., rivière de Campanie : 
VIRG. G. 2, 225. 

Clanoventa, æ, f., c. Glannobanta : 
TON. 

Clara, æ, f., nom de femme : "Con JUST. 6, 
12, 2, inscr.. 

Cläranus;* ï, m., nom d'homme : 
10, 21, 2. 

clārē™ (clarus), 1 clairement [pour les 
sens] : clare oculis videre Pi. Mil. 630, avoir 
bon œil ; clare, ut milites exaudirent Ces C. 3, 
94, 5, distinctement, de façon à se faire enten- 
dre des soldats $ 2 clairement [pour l esprit] : 
clare ostendere QUINT. 2, 17, 2, montrer clai- 
rement 3 brillamment, avec éclat : clarius 
exsplendescebat NEP. Att. 1, 3, il brillait avec 
plus d’éclat || clarius Cic. Verr. 2, 3, 175 ; cla- 
rissime PLIN. 10, 193. 

clārēdō, inis, f., c. claritudo : Gross. ScaAL. 
5, 594, 14. 

cläréo,* ëre (clarus), intr., briller, luire : 
ENN. Scen. 326 || [fig.] a) briller, resplendir : 


AN- 


MART. 
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viri nunc gloria claret ENN. d Ce CM 10, la 
gloire de ce héros resplendit à présent ; b) être 
évident : quod in primo carmine claret LUCR. 6, 
937, ce qui ressort de notre premier chant. 

cläréscô;* clärüi, ère (clareo), intr., devenir 
clair, briller : clarescit dies SEN. Herc. fur. 123, 
le jour commence à luire || devenir illustre, 
s’illustrer : ex gente Domitia duæ familiæ cla- 
ruerunt SUET. Nero 1, deux branches de la fa- 
mille Domitia se rendirent illustres ; quoquo 
facinore clarescere TAC. Ann. 4, 52, se faire 
un nom à tout prix || devenir distinct [pour 
l'oreille] : clarescunt sonitus Virc. En. 2, 301, 
les bruits se précisent ; præclusis, quibus cla- 
rescunt (tibiæ) foraminibus QUINT. 1, 11, 7, 
quand on bouche les trous qui donnent un son 
aigu [à la flûte] || devenir distinct [pour les- 
prit] : alid ex alio clarescet LuCR. 1, 1115, une 
chose s’éclairera par une autre. 

Clarïæ, ärum, m., peuple de Thrace : PLIN. 
4, 41. 

claricito;* äre (clarus, cito) tr., inviter (ap- 
peler) d’une voix claire : “LUCR. 5, 947. 

clärico, Gre (clarus), intr., éclairer vive- 
ment : APUL. Mund. 15. 

clarificatio, ois, f., glorification : AUG. 
Hept. 83, 62. 

clärificatus, part. de clarifico. 

clarifico, äre (clarus, facio), tr., illustrer : 
LACT. Inst. 3, 18 || glorifier : Vote Joann. 13, 
31. 

clarïificus, a, um, (clarus, facio) qui 
éclaire, qui célèbre : P. Not Ep. 4, 1 et d. AUG. 
Ep. 25, 1|| glorieux : SEDUL. Carm. pasch. 5, 360. 

clärigatio,® ônis, f. (clarigo), { 1 action 
de réclamer de l’ennemi ce qu’il a pris injuste- 
ment, sommation solennelle [par les féciaux] : 
QUINT. 7, 3, 13 2 droit de représailles : Liv. 
8, 14, 6. 

clärigénus, a, um, de haute naissance : 
CyPr. GALL. Exod. 1187. 

clarigo, ätum, äre, intr., réclamer à l’en- 
nemi ce qu'il a pris injustement : PLIN. 22, 5. 

clärimus, a, um, superl. de clarus : Gross. 

Clärina, æ, f., nom de femme : CIL 2, 1488. 

clärisônus; a, um (clarus, sono), clair, re- 
tentissant : CATUL. 64, 125. 

clärissimatüs, Ge, m., dignité de celui qui 
avait le titre de clarissimus : AMM. 21, 16, 2 ; v. 
clarus 8 3. 

1claritas;" ous, f. (clarus), À 1 clarté, 
éclat, netteté lumineuse claritas matu- 
tina PLIN. 9, 107, la clarté du matin ; asparagi 
oculis claritatem afferunt PLIN. 20, 108, l’as- 
perge éclaircit la vue || éclat, sonorité [de la 
voix] : claritas in voce Cic. Ac. 1, 19, clarté de 
la voix $ 2 [fig.] a) clarté, éclat : pulchritudi- 
nem rerum claritas orationis illuminat QUINT. 
2, 16, 10, l'éclat de l’éloquence fait ressortir 
la beauté du sujet ; b) illustration, célébrité : 
pro tua claritate Cic. Fam. 13, 68, étant donné 
l’éclat de ton nom, cf. Off. 1, 70 ; claritas gene- 
ris QUINT. 8, 6, 7, l’éclat de la naissance ; cla- 
ritates ingeniorum PLIN. 37, 201, les esprits les 
plus brillants. 

2 Claritas Jülia, f., PLIN. 3, 12, c. Ucubi. 

claritudô;" inis, f. (clarus), clarté éclat : 
claritudo deæ Tac. Ann. 1, 28, l’éclat de la 
déesse [la Lune] ; claritudo vocis GELL. 7, 5, 
1, clarté de la voix || [fig.] illustration, distinc- 
tion : CAT. d. GELL. 3, 7, 19 ; SISENNA d NON. 
82, 7 ; SALL. J. 2, 4. 

cläritüs, adv. arch., CELS. d CHAR. 214, 4, 
c. clare. 

Clärius}* a, um, v. Claros. 
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clärividus, a, um (clare, video), clair- 
voyant : M. Emr. 18. 

cläro,* ävi, ātum, Gre (clarus), tr., { 1 
rendre clair, lumineux : iter claravit limite 
flammæ STAT. Th. 5, 284, il marqua son trajet 
par un sillon lumineux, cf. [poet.] Cic. Div. 1, 
21 $ 2 [fig] a) éclaircir, élucider : multa nobis 
clarandum est Lucr. 4, 776, je dois expliquer 
bien des choses ; b) illustrer : Hor. O. 4, 3, 4. 

Clärôs, í, f., ville d’Ionie, fameuse par un 
temple d’Apollon : Ov. M. 1, 516 || Clarïus, a, 
um, de Claros : Tac. Ann. 2, 54 || Clärius, i, 
m. : a) Apollon : VIRG. En. 3, 360 ; b) le poète 
de Claros (Antimaque) : Ov. Tr. 1, 6, 1. 

1 clärus* a, um, À 1 clair, brillant, écla- 
tant : in clarissima luce Cic. Off. 2, 44, au mi- 
lieu de la plus éclatante lumière ; clarissimæ 
gemmæ Cic. Verr. 2, 4, 62, pierres précieuses 
du plus vif éclat || [poét.] : clarus Aquilo Ve, 
G. 1, 460, le clair Aquilon = qui rend le ciel clair 
|| [avec abl.] : (dant) claram auro gemmisque 
coronam Ov. M. 13, 704, (ils offrent) une cou- 
ronne que lor et les pierreries font étinceler || 
clara voce Cic. Clu. 134, d’une voix éclatante, 
sonore ` clariore voce Ces G. 5, 30, 1, d’une 
voix plus éclatante ; clara, obtusa vox QUINT. 
11, 3, 15, voix claire, sourde [clara, suavis Crc. 
Off. 1, 133, voix claire, agréable] 2 [fig.] 
clair, net, intelligible, manifeste : luce sunt cla- 
riora nobis tua consilia Cic. Cat. 1, 6, tes pro- 
jets sont pour nous plus clairs que le jour ; res 
erat clara Cic. Verr. 2, 5, 101, le fait était pa- 
tent ; non parum res erat clara Cic. Verr. 2, 4, 
29, la chose était assez connue, cf. 4, 27 ; 4, 41, 
etc. || clarum est avec prop. inf. PLIN. 7, 61, c’est 
un fait connu que, on sait que || (T. Livius) in 
narrando clarissimi candoris QUINT. 10, 1, 101, 
(Tite Live) dont les récits ont une limpidité si 
transparente 3 brillant, en vue, considéré, 
distingué, illustre, a) [en parl. des pers.] : clari 
et honorati viri Cic. CM 22, hommes en vue et 
revêtus des charges publiques ; ex doctrina no- 
bilis et clarus Cic. Rab. Post. 23, que sa science 
a fait connaître et illustré ; gloria clariores Cric. 
de Or. 2, 154, auxquels la gloire a donné plus de 
lustre ; populus luxuria superbiaque clarus Liv. 
7, 31, 6, peuple connu pour son faste et sa 
fierté || clarissimus artis ejus PLIN. 37, 8, le plus 
brillant de (dans) cet art || clarissimus, claris- 
sime [cf. excellence, altesse, etc.] [titre donné 
à l’époque impériale aux gens de qualité] ; b) 
[en parl. des choses] : || dies clarissimus Crc. 
Læl. 12, la journée la plus brillante ; oppidum 
clarum Cic. Verr. 2, 2, 86, ville illustre [urbs 
clarissima Cic. Pomp. 20] ; clarissima victo- 
ria Cic. Off. 1, 75, la victoire la plus brillante. 

2 Clärus,” í, m., surnom romain : INSCR. 

classëus, a, um (classis), de flotte, flottant : 
Cassiop. Var. 5, 17. 

Classia, æ, f., nom de pays forgé par PL. 
Curc. 445. 

classtärtt 7 orum, m. (classis), matelots : 
Ces C. 3, 100 || soldats de marine : NEr. 
Them. 3, 2 || matelots venant par roulement 
d'Ostie et de Putéoli : SUET. Vesp. 8, 3 || calfats, 
ouvriers des arsenaux : CIL 10, 322. 

classiärius,* a, um (classis), de la flotte : 
classiarius centurio Tac. Ann. 14, 8, centurion 
de la flotte. 

classici,® ōrum, m. (classicus), matelots : 
CURT. 4, 3, 18 || soldats de la marine : Tac. H. 2, 
17. 

classicüla, æ, f. (classis), flottille : 
Att. 16, 2, 4. 

classicum,” ï n. (classicus), signal donné 
par la trompette ; sonnerie de la trompette : 
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classicum apud eum cani jubet Ces C. 3, 82, il 
ordonne que la sonnerie de la trompette soit 
faite près de lui [indice, du commandement] ; 
classicum apud eos cecinit Liv. 28, 27, 15, la 
trompette a sonné près d’eux || [poét.] trom- 
pette guerrière : necdum audierant inflari clas- 
sica VIRG. G. 2, 539, on n'avait pas encore en- 
tendu souffler dans la trompette guerrière. 

classicus,° a, um (classis) 1 de la pre- 
mière classe ` classicus pris subst' CAT. d. GELL. 
7, 13, 1, citoyen de la première classe, cf. P. 
FEST. 113, 12 ; [fig.] classicus scriptor GELL. 19, 
8, 15, écrivain de premier ordre, exemplaire, 
classique $] 2 de la flotte, naval : classici mi- 
lites Liv. 26, 48, 12, les soldats de la flotte || 
classici, ōrum, m. pris subst? : classicorum le- 
gio Tac. H. 1, 36, la légion des soldats de ma- 
rine, cf. 2, 11 ; 2, 17, etc. || les matelots : CURT. 
4, 3, 18. 

classis; is, f., © 1 division du peuple ro- 
main, classe : tum classes centuriasque descrip- 
sit Liv. 1, 42, 5, alors il répartit les Romains en 
classes et centuries ; prima classis vocatur CIC. 
Phil. 2, 82, on appelle la première classe [pour 
voter] || [fig.] quintæ classis esse Cic. Ac. 2, 73, 
être de la cinquième classe [au dernier rang] 
€ 2 division [en gén.], classe, groupe, catégo- 
rie : pueros in classes distribuere QUINT. 1, 2, 23, 
répartir les enfants en classes ; tribus classibus 
factis pro dignitate cujusque SUET. Tib. 46, les 
répartissant en trois catégories d’après le rang 
€ 3 [arch.] armée : classis procincta FAB. Picr. 
d. GELL. 10, 15, 4, l’armée en tenue de combat ; 
Hortinæ classes VirG. En. 7, 715, les contin- 
gents d’Hortina 4 flotte : ædificare et ornare 
classes Cic. Pomp. 9, construire et équiper des 
flottes ; Pœnos classe devincere Cic. Or. 153, 
battre les Carthaginois sur mer || [poét.] vais- 
seau : VIRG. En. 6, 334. 

Clastidium}* nn. v. de la Gaule Cisal- 
pine : Cic. Tusc. 4, 49 ; Ner. Hann. 4, 1 ; Liv. 
21, 48, 9, etc. 

Claterna; æ, f., ville de la Gaule Cispa- 
dane : Cic. Fam. 12, 5, 2. 

clätra, ôrum, n., PROP. 4, 5, 74, c. clatri. 

clātrātus, a, um (clatro), fermé par des 
barreaux : PL. Mil. 379 ; fores clatratæ CIL 1, 
698, 2, 9, portes à claire-voie. 

clätri, ‘rum, m. (xAN0p«), barreaux : CATO 
Aer 4 ; 14, 2 ; HoR. P. 473 ; PLIN. 8, 21. 

clātrō, äre (clatri), tr., fermer avec des bar- 
reaux : CoL. Rust. 9, 1, 4. 

claudaster, trī, m., un peu boiteux : Gross. 

clauděð, ēre (claudus), intr., boiter, clo- 
cher : CæciL. 32 ; Cic. Or. 170 ; Tusc. 5, 22. 

claudeor, ër? ou claudor, : (claudus), intr., 
boiter : CAPEL. 8, 804. 

Claudia” æ, f., 1 nom de femme : Ov. 
F. 4, 305 ; SUET. Aug. 62, 1 2 nom de ville : 
Claudia Lugdunum, Lyon : CIL 12, 1782 ; Clau- 
dia Narbo, Narbonne : CIL 13, 969, etc. || v. 
Claudius 2. 

Claudïälis;® e, de Claude [empereur] : 
Tac. Ann. 13, 2. 

Claudiänistæ, ārum m., hérétiques de la 
secte du donatiste Claudius : AUG. Cresc. 4, 9, 
11. 

1 Claudïanus;* a, um, qui a rapport à un 
membre de la famille Claudia : SEN. Nat. 7, 29, 
3. 

2 Claudïänus, ï, m., Claudien [poète la- 
tin] : Oros. 7, 35 || Claudien Mamert [poète 
chrétien] : Sip. Ep. 4, 11. 

Claudiïäs, ädis, f., ville de Cappadoce : 
AMM. 18, 4. 
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claudicatiô, ônis, f. (claudico), action de 
boiter, claudication : Cic. de Or. 2, 249. 

claudicô;* avi, ātum, āre (claudus), intr., 
1 boiter : graviter claudicare Cic. de Or. 2, 
249, boiter fortement 2 vaciller, être in- 
égal : claudicat pennarum nisus LUCR. 6, 834, 
les oiseaux battent de l’aile ; libella claudi- 
cat LUCR. 4, 518, le niveau n’est pas d’aplomb 
|| qua mundi claudicat axis LUCR. 6, 1107, sur 
toute l’étendue où s’abaisse l’axe du monde 
€ 3 clocher, faiblir, être inférieur : actio vi- 
tio vocis claudicabat Ce Br. 227, l’action clo- 
chait, la voix étant mauvaise ; tota res claudi- 
cat Cic. Nat. 1, 107, tout le système chancelle ; 
in comœdia maxime, claudicamus QUINT. 10, 
1, 99, čest dans la comédie que nous clo- 
chons par-dessus tout $| 4 être boiteux, in- 
complet [en parl. d’un vers] : claudicat hic ver- 
sus CLAUD. Epigr. 79, 3, ce vers est boiteux. 

claudigo, inis, f., VEG. Mul. 1, 26, 1, c. clau- 
ditas. 

Claudidpôlis, is, f., ville de Bithynie : CoD. 
TH. 12, 1, 119 || ville de Cilicie : Amm. 14, 8, 2 || 
-põlītānī, orum, m., habitants de Claudiopolis 
[en Bithynie] : PLIN. MIN. Ep. 10, 39, 5. 

clauditäs, ātis, f. (claudus), claudication, 
action de boiter : APUL. Flor. 16, 24. 
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1 Claudius ñ, m., nom de famille rom. ; 
nott d 1 Appius Claudius Cæcus [homme 
d'État et écrivain] : Cic. CM 16 ; Liv. 10, 22 
{2 M. Claudius Marcellus [général célèbre] : 
Liv. 23, 15, 7 3 l’empereur Claude : SUET. 
Claud. 2, 1. 

2 Claudius mōns, montagne de Panno- 
nie : PLIN. 3, 148. 

3 Claudius 7 a, um, de la famille Claudia, 
d’un Claudius : Claudiæ manus Hor. O. 4 4, 
73, les mains d’un Claudius || Claudia via, f., 
la voie Appienne : Ov. P. 1, 8, 44 || Claudia 
aqua, f., aqueduc de Claude : SUET. Claud. 20 
|| Claudia tribus Liv. 2, 16, 5, nom d’une tribu 
rustique. 

1 claudō; clausī, clausum, čre, et cludo, 
clüsi, clūsum, čre (clavis, xsia), tr., fermer, 
1 fermer, clore : forem cubiculi Cic. Tusc. 5, 
59, fermer la porte de la chambre ; omnes adi- 
tus Cic. Phil. 1, 25, fermer toutes les issues ; 
portas Varroni clausit Ces C. 2, 19, 3, il ferma 
les portes de la ville à Varron ; [fig.] clausa 
domus contra rem, alicui rei Cic. Verr. 2, 5, 
39 ; Quinct. 93, maison fermée à qqch. ; clau- 
dere pupulas Cic. Nat. 2, 142, clore les pu- 
pilles ; aures clausæ ad rem Ce, Tusc. 4, 2, 
oreilles fermées à qqch. ; Janum Quirinum ter 
clusit SUET. Aug. 22, il ferma trois fois le tem- 
ple de Janus || porta castrorum ducis princi- 
pumque fuga clausa erat Liv. 27, 18, 20, la porte 
du camp avait été obstruée par la fuite du gé- 
néral et des principaux chefs 4 2 fermer une 
route, un passage, un pays : portus custodia 
clausos tueri Ces C. 3, 23, 1, tenir l’accès des 
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ports fermé par une garde ; sociis nostris mare 
clausum Cic. Pomp. 32, la mer fermée à nos 
alliés ; insula ea sinum ab alto claudit Liv. 30, 
24, 9, cette île ferme le golfe du côté de la haute 
mer ` clausæ hieme Alpes Liv. 27, 36, 4, les Al- 
pes rendues impraticables par l'hiver 4 3 fi- 
nir, clore : agmen claudere, fermer la marche, 
v. agmen ; epistulam Ov. H. 13, 165 ; opus Ov. 
F. 3, 384, finir une lettre, un travail ; cum ven- 
tum est ad ipsum illud, quo veteres comæœdiæ 
tragædiæque cluduntur «plaudite !» QUINT. 
6, 1, 52, quand on est arrivé à ce mot même 
par lequel finissent comédies et tragédies an- 
ciennes « applaudissez ! » ; octavum lustrum 
claudere Hor. O. 2, 4, 24, clore le huitième 
lustre 4 couper, barrer, arrêter : fugam Ov. 
M. 6, 572, couper la fuite ; sanguinem PLIN. 
26, 135, étancher le sang ; horum ferocia vo- 
cem Evandri clausit Liv. 44, 45, 12, leur du- 
reté coupa la parole à Évandre ; omnes un- 
dique clausi commeatus erant Liv. 21, 57, 5, 
tous les approvisionnements de toutes parts 
étaient coupés || enfermer : claudam vos in 
curia Liv. 23, 2, 9, je vous enfermerai dans 
la curie ; clausus domo TAC. Ann. 15, 53, en- 
fermé dans sa maison ; urbem operibus clau- 
sit Ner. Milt. 7, 2, il enferma la ville dans des 
travaux de siège ` ne multitudine clauderen- 
tur Nep, Milt. 5, 3, pour empêcher qu’ils ne 
fussent enveloppés par la multitude des en- 
nemis ` non enim portu illud oppidum claudi- 
tur Cic. Verr. 2, 5, 96, ce n’est pas en effet le 
port qui enferme cette ville (qui en forme la 
clôture) ; habere clausa consilia de Verre Crc. 
Verr. 2, 3, 63, tenir cachés ses desseins concer- 
nant Verrès || [rhét.] : claudere numeris senten- 
tias Cic. Or. 229, enfermer la pensée dans une 
forme rythmique ; pedibus verba Hop S. 2, 1, 
28, enfermer les mots dans la mesure des vers ; 
universa comprensio et species orationis clausa 
et terminata est Cic. Or. 198, c’est la période 
prise dans son ensemble, la phrase en général 
qui a une fin arrondie et rythmée. 

w— inf. prés. pass. claudier TER. Andr. 573 
|| la forme cludere ne se trouve pas dans Cic., 
Ces, SALL., Liv. ; elle est dans VARRO, LUCR., 
Tac, QUINT., SUET. 

2 claudô;* clausürus, ère (claudus), intr., 
boiter, clocher : res claudit SALL. Macr. 25, les 
affaires clochent, cf. Cic. Tusc. 5, 22 ; Or. 170 ; 
Br. 214 ; v. claudico. 

claudor, v. claudeor. 

claudôsus, a, um, inégal : GLoss. SCAL. 

1 claudus}? a, um, À 1 boiteux : altero 
pede NEP. Ages. 8, 1, boiteux d’un pied ; pes 
claudus Hor. O. 3, 2, 32, pied boiteux || [navire] 
qui boite, désemparé : LUCR. 4, 436 ; LIV. 37, 24, 
6 ; Tac. Ann. 2, 24 2 fig. a) clauda carmina 
alterno versu Ov. Tr. 3, 1, 11, poèmes où chaque 
second vers boite, a un pied de moins que le 
premier, poésies composées de distiques ; b) 
qui cloche, défectueux : QUINT. 9, 4, 70 ; 9, 4, 
116 ; Ov. P. 3, 1, 86. 

mm vulg. clodus CYPR. Testim. 3, 1. 

2 Claudus, TC m., surnom romain : ASCON. 

clausa, æ, f., endroit fermé de la maison : 
TITIN. 61 ; VIRG. Mor. 15. 

Clausal, fleuve d’Illyrie : *Lrv. 44, 31, 3. 

Clause (clausus), d'une manière envelop- 
pée, obscure : AUG. Cons. 3, 1. 

Clausentum, :, n., ville de la Bretagne : 
ANTON. 

clausi, parf. de claudo. 

clausïbilis, e, Gross. ScaL. et clausilis, e 
N. TIR., qui peut être fermé. 
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clausôr ou clüsôr, ôris, m., qui enferme : 
Sip. Ep. 8, 6 || forgeron, orfèvre : VuLc. Reg. 4, 
24, 14 et 16. 

claustellum (clos-, clus-), ï n. (claus- 
trum), verrou, serrure, cloison ` Gross. 

claustra, orum, n. (claudo), { 1 ferme- 
ture a) d’une porte, verrous : claustra revel- 
lere Cic. Verr. 2, 4, 52, briser les verrous (claus- 
tra portarum Liv. 5, 21, 10) ; [fig.] sub signo 
claustrisque rei publicæ positum vectigal Ce, 
Agr. 1, 21, revenu placé sous le sceau, sous 
les verrous de l’État ; b) fermeture d’un port : 
chaîne (CURT. A 5, 19) ; obstruction de Pen- 
trée (Liv. 37, 14, 6 ; 37, 15, 1) 2 barrière, clô- 
ture : tui versus invito te claustra sua refre- 
gerunt PLIN. MIN. Ep. 2, 10, 3, tes vers ont 
malgré toi rompu les barrières où tu les rete- 
nais ; claustra montium Tac. H. 3, 2, la barrière 
formée par les montagnes ; claustra loci Cic. 
Verr. 2, 5, 85, la barrière de ce lieu, cette bar- 
rière naturelle ; Corinthus erat posita in fau- 
cibus Græciæ sic ut terra claustra locorum te- 
neret Cic. Agr. 2, 87, Corinthe était située à 
l'entrée même de la Grèce, en sorte que par 
terre elle tenait la barrière fermant la région 
(elle tenait la clef du pays) ; apparebat claus- 
tra Ægypti teneri Liv. 45, 11, 5, manifestement 
il avait en mains la clef de l'Égypte, cf. 44, 7,9 ; 
9, 32, 1 ; TAC. H 2, 82 || [fig.] claustra nobilita- 
tis refringere Cic. Mur. 17, briser les barrières 
opposées par la noblesse [pour fermer l’accès 
au consulat] || contrahere claustra TAC. Ann. 4, 
49, resserrer la ligne d’investissement [d’une 
ville assiégée]. 

claustralis, e, qui ferme, qui sert de bar- 
rière : CASSIOD. Var. 11, 14. 

clausträrius, a, um, de serrure : claustra- 
rius artifex LAMPR. Hel. 12, 2, serrurier. 

claustritimus ou -tümus, i, m. (claus- 
trum) portier ` Liv. ANDR. d GELL. 12, 10, 5. 

claustrum» ï, n. (claudo) [rare, employé 
surtout au pl., v. claustra] ; claustrum evel- 
lere APUL. M. 4, 10, briser la serrure || claus- 
trum objicere CURT. 4, 5, 21, étendre une chaîne 
pour barrer un port (bâcler le port) || claustrum 
jam perdomitorum CURT. 7, 6, 13, barrière pour 
les peuples déjà domptés. 

w—> forme clostrum CATO Agr. 13, 2 ; 135, 
2 ; SEN. Ben. 7, 21, 2 ; cf. DIoM. 383, 3. 

clausŭla} æ, f. (claudo), À 1 fin, conclu- 
sion : epistulæ Cic. Phil. 13, 47, fin d’une 
lettre ; (mimus) in quo, cum clausula non inve- 
nitur... Col 65, (un mime) dans lequel, quand 
on ne trouve pas la scène finale (le dénoue- 
ment)... 2 [rhét.] clausule, fin de phrase : 
Ce Or. 213 ; 215, etc. { 3 [droit] conclusion 
d’une formule ; article, clause : DIG. 4, 3, 25 ; 
etc. 

clausum;* ï, n. (clausus), $| 1 endroit 
fermé : sub clauso habere CoL. Rust. 7, 6, 5, 
tenir sous clef $ 2 fermeture : clausa domo- 
rum LUCR. 1, 354, les fermetures des maisons, 
cf. SALL. J. 12, 5. 

clausūra ou clūsūra, æ, f., fermeture, 
porte ` VULG. Bar. 6, 17 || fermoir [d’une chaî- 
nette] : CIL 2, 3386 || château fort : CAssrop. 
Var. 2, 5. 

1 clausus, a, um, part. de claudo || pris 
adj [fig.], fermé, clos, ne laissant pas voir ses 
sentiments : TAC. Ann. 3, 15. 

2 Clausus,* rm. ancêtre de la fam. Clau- 
dia : Liv. 2, 16, 4. 

clāva` æ, f (clavus), massue : Cic. Verr. 2, 
4, 94 ; Ner. Dat. 3, 2 || [pour exercices phy- 
siques] : Cic. CM 58 || bâton [autour duquel les 
éphores spartiates enroulaient leur message], 
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scytale : Ner. Paus. 3, 4 || massue d'Hercule : 
VIRG. En. 10, 318 ; Liv. 1, 7, 7 ; Ov. M. 9, 114 
|| clava Herculis (nymphæa) M. Emr. 33, nénu- 
phar || scion, rejeton d’un arbre : PALL. 4 10, 


CLAVA 


clävarium}" " n. (clavus), indemnité de 
chaussures [de clous] : TAC. H. 3, 50. 

clavärius, ï, m., qui fait des chevilles : 
CIL 12, 4467. 

clävatôr, ois, m. (clava), qui porte une 
massue : PL. Rud. 805. 

clāvātus, a, um (clavus), garni de clous, 
ferré [en parl. de la chaussure] : Isip. Orig. 19, 
34, 13 || qui a des rayures : auro clavatæ 
vestes Vor. Tac. 11, 6, vêtements à bordure 
ou à rayures dorées || garni de piquants [en 
parl. de coquillages] : PLIN. 9, 130 || pl. n. cla- 
vata P. FEST. 56, 9, souliers ferrés ou vêtements 
à bandes de pourpre. 

clävellus, ï m. (clavus), petit clou [méd.] : 
M. Emr. 34. 

clävicarius, ï, m. (clavis), serrurier : CoD. 
JusT. 10, 66, 1. 

clävicatus, a, um, (clavus), garni de clous : 
GROM. 44, 18. 

clāvicňla,‘ æ, f. (clavis) $ 1 petite clef : 
GERM. Arat. 195 2 bonde, bouchon : VITR. 
Arch. 10, 11,8 9 3 sorte de fortification : Hys. 
Grom. Mun. castr. 55 4 vrille de la vigne : 
Cic. CM 52. 

clavicülärius, ï, m. (clavicula), porte- 
clefs : FIRM. Math. 3, 6. 

claävicülus, ï, m., enflure en forme de clou : 
PLACIT. Med. 15, 3. 

1 clävigér;* čra, črum (clava, gero), qui 
porte une massue : Ov. F. 4, 68. 

2 clāvigěr, ert m. (clavis, gero), le porteur 
de clefs [épith. de Janus] : Ov. F. 1, 228. 


arm 


CLAVIS 


clavis;” is, f. (thaï, xAeic), À 1 clef: esse 
sub clavi VARRO R. 1, 22, être sous clef ` claves 
tradere Die 18, 1, 74, confier la gestion ou 
la garde de sa fortune ; claves adimere Crc. 
Phil. 2, 69, retirer les clefs à sa femme, la ré- 
pudier || [fig.] clavis agnitionis TERT. Marc. 4, 
28, la clef de la science {| 2 barre de ferme- 
ture, verrou : TIB. 1, 6, 34 3 verge de fer 
pour faire tourner le trochus : PROP. 3, 14, 6 
4 barre du pressoir : CATO Agr. 13, 1. 

»—> nom. sing. claves PomP. GR. Comm. 
175, 9 || acc. -vem, mais vim PL. Most. 425 ; TIB. 
2, 4, 31, cf. CHAR. 126, 4 || abl. -ve et -vi. 

clävô, äre (clavus), tr., clouer, fixer avec 
des clous : P. Nor. Carm. 21, 103. 

clävôla ou clävüla, æ, f. (clava), scion, 
rejeton d’arbre : VARRO R. 1, 40, 4. 

clävülar-, v. clabular-. 


CLEMENS 


clavülus,* 1, m., dim. de clavus, petit clou : 
CATO Agr. 21, 3 ; VARRO R. 2, 9, 15 || tumeur : 
M. Emp. 33. 

clāvus? ī; m., dt clou clavis reli- 
gare CÆs. C. 2, 10, 2, attacher (fixer) avec des 
clous ; trabali clavo figere aliquid Cic. Verr. 2, 
5, 53, fixer qqch. avec un clou à poutres [= fixer 
solidement] ; clavo clavus ejicitur Cic. Tusc. 4, 
75, un clou chasse l’autre || ex hoc die clavum 
anni movebis Cic. Att. 5, 15, 1, c’est à partir 
de ce jour que tu compteras l’année (de mon 
gouvernement de province) ; [ancien usage de 
compter les années au moyen d’un clou que 
l’on plantait chaque année, le 13 septembre, 
dans le mur du temple de Jupiter : figere cla- 
vum Liv. 7, 3, 4, planter le clou] 2 barre, 
gouvernail : VIRG. En. 5, 177 ; clavum impe- 
rii tenere CC. Sest. 20, tenir le timon du pou- 
voir ; clavum rectum tenere QUINT. 2, 17, 24, te- 
nir droit le gouvernail = faire son devoir 3 
bande de pourpre cousue à la tunique, large 
[laticlave] pour les sénateurs, étroite [angus- 
ticlave] pour les chevaliers, d’où latum clavum 
impetrare PLIN. MIN. Ep. 2, 9, 2, obtenir la di- 
gnité (les droits) de sénateur || clavum mutare 
in horas Hop S. 2, 7, 10, d'heure en heure chan- 
ger de tunique [tantôt l’angusticlave, tantôt 
le laticlave] 9 4 [médec.] tumeur, induration 
(verrue, poireau, cor) : CELS. Med. 5, 28, 14 ; 
PLIN. 20, 184, etc. || maladie de l'olivier : PLIN. 
17, 223 5 sorte d’avortement des abeilles : 


PLIN. 11, 50. 


Lem 


CLAVI 1 


claxendix, v. clacendix. 

Clazômëénæ;* ārum, f., Clazomène [ville 
d’Ionie] : Hor. S. 1, 7, 5 || -měnïus, a, um Ce, 
de Or. 3, 138, de Clazomène. 

Clěa, æ, f., nom de femme : INsCR. 

Cléädäs, æ, m., nom d'homme : SIL. 7, 637. 

Cléæréta, æ, f., nom grec de femme ` PL. 
As. 751. 

Cléandèér;” di m., Cléandre [officier 
d'Alexandre] : CURT. 3, 1, 1. 

Cleanthes/” is (KAsvOnc), m., Cléanthe 
[philosophe stoïcien] : Cic. Fin. 2, 69 || -Eus, 
a, um, de Cléanthe : PERS. 5, 64. 

Cléarchus, ï m., Cléarque [tyran d’Héra- 
clée] : JusT. 16, 4, 4 || disciple d’Aristote : GELL. 
4, 11, 14 || général lacédémonien : VAL. MAX. 2, 
752 

Clédônius, ï, m., nom d’un grammairien 
latin. 

Cléempôrus, í, m., écrivain grec : PLIN. 24, 
159. 

cleinôpüs, v. clinopus. 

cléma, ätis, n. (xAnua), renouée [plante] : 
PLIN. 27, 113. 

clémätis, idis, f. (xAnuatic), pervenche 
[plante] : PLIN. 24, 141 || clématite : PLIN. 24, 
84. 

clēmătītis, idis, f. (xAmuaritic), aristo- 
loche : PLIN. 25, 95. 

Clēmătïus, ïī, m., nom d’un évêque : AUG. 
Jul. 1, 5, 19. 

1 clēmēns; entis, 9 1 doux, clément, bon, 
indulgent : clementes judices et misericordes 
Cıc. Planc. 31, juges humains et compatis- 
sants ; vir et contra audaciam fortissimus et 
ab innocentia clementissimus Cic. Amer. 85, 


CLEMENS 


un homme qui montra la plus grande éner- 
gie contre l’audace, mais au regard de l’inno- 
cence la plus grande douceur || modéré, calme : 
clemens in disputando Cic. Fin. 2, 12, modéré 
dans la discussion || consilium clemens Crc. 
Verr. 2, 5, 101, résolution humaine ; clementi 
castigatione uti Cic. Off. 1, 137, réprimander 
modérément ; clementior sententia Liv. 8, 31, 
8, une décision plus clémente $| 2 [poét., en 
parl. de l’air, de la température, de la mer, etc.] 
doux, calme, paisible : clemens flamen CATUL. 
64, 272, souffle clément, doux zéphyr ; clemens 
mare GELL. 2, 21, 1, mer calme ; clemens am- 
nis Ov. M. 9, 106, cours d’eau paisible ; cle- 
mentiore alveo CURT. 5, 3, 2, [le fleuve coule] 
avec (sur) un lit moins abrupt. 

»ə— abl. usuel clementi ; mais clemente 
Liv. 1, 26, 8 ; LABER. d. Mach Sat. 2, 7, 3. 

2 Clemens)? entis, m., nom propre : Tac. 
Ann. 1, 23, etc. 

clēmentěr” (clemens) avec clémence, 
avec douceur, avec bonté, avec indulgence : 
clementer et moderate jus dicere Ces C. 3, 20, 
2, rendre la justice avec indulgence et modéra- 
tion ; clementer ab consule accepti Liv. 27, 15, 
2, reçu avec bienveillance par le consul ; ali- 
quem clementius tractare PLIN. MIN. Ep. 8, 24, 
5, traiter qqn avec plus de douceur ; victoria 
clementissime uti SEN. Ira 2, 23, 4, montrer la 
plus grande clémence dans la victoire || avec 
calme : aliquid clementer ferre Cic. Att. 6, 1, 
3, supporter qqch. avec calme (patiemment) ; 
clementer ductis militibus Liv. 29, 2, 1, les sol- 
dats étant conduits paisiblement [sans exercer 
de ravages] || [poét.] : clementius tremere SEN. 
Nat. 6, 31, 1, éprouver des secousses [de trem- 
blements de terre] moins fortes ; colles clemen- 
ter assurgentes TAC. Ann. 13, 38, collines en 
pente douce ; si qua Apennini juga clementius 
adirentur TAC. H. 3, 52, pour le cas où l’Apen- 
nin aurait des sommets d’un accès plus com- 
mode. 

1 clémentia, æ, f. (clemens), { 1 clémen- 
ce, bonté, douceur : nihil magno et præclaro 
viro dignius placabilitate et clementia Crc. 
Off. 1, 88, rien n'est plus digne d’une âme 
grande et noble que la facilité à pardonner et 
la douceur ; violare clementiam Nep Alc. 10, 
3, manquer à l'humanité 4 2 [poét.] : clemen- 
tia cæli Luc. 8, 366, la douceur du climat ; æs- 
tatis PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 5, douceur de l'été, 
chaleur modérée de l’été. 

2 Clémentia, æ, f., la Clémence, déesse : 
PLIN. 2, 14. 

Clémentinus, í, m., n. d’h. : Aus. 

Clenna, æ, m., affluent du Pô : Rav. 4, 36. 

Cléôbis, is, m., frère de Biton : Cic. Tusc. 1, 
113. 

Clěðbūlus, ï, Cléobule, 1 l’un des sept 
Sages : Auc. Civ. 16, 25 2 écrivain grec : 
Cou. Rust. 1, 1, 11. 

Cléôchäres ētis m., un des officiers 
d'Alexandre : CURT. 8, 13. 

Cléôchus, í, m., père d’Aréa ou Aria, aimée 
d’Apollon : ARN. 6, 6. 

Cléombrôtus;” ï m., Cléombrote, $ 1 
général lacédémonien : Cic. Off. 1, 84 $ 2 phi- 
losophe admirateur de Platon : Cic. Tusc. 1, 84. 

Cléôméëdon, ontis, m., lieutenant de Phi- 
lippe de Macédoine ` Liv. 32, 21. 

Cléôméneés,” is, m., Cléomène, $ 1 roi de 
Sparte : JUST. 28, 4, 7 2 statuaire grec : PLIN. 
36, 33 $ 3 nom d’un Syracusain : Cic. Verr. 2, 
2, 36. 

Cléôn,* ônis, m., Cléon, 1 homme d’État 
athénien : Cic. Br. 28 2 statuaire grec : 
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PLIN. 34, 87 3 géographe grec : Avien. Ora 
mar. 48. 

Cléôna, æ, ville de Chalcidique : MELA 2, 
30. 

Cléônæ; ārum, f., Cléones [ville de l’Ar- 
golide] Ov. M. 6, 417 || -Gnæus, a, um, de 
Cléones : Liv. 33, 14, 7. 

cléônïa, æ, f. (xAswvia), TH. PRISC. 4 1, c. 
helenium. 

cléoniciôn, Dn. PLIN. 24, 137, c. clinopo- 
dion. 

Clěðnīcus;‘ 7, m., nom d’un affranchi de 
Sénèque : Tac. Ann. 15, 45. 

Clěðpătěr, tri, m., nom d'homme : Con. 
TE. 6, 28, 8. 


CLEOPATRA 1 


Cléôpätra}” æ, f. (Kħsonătpa), Cléo- 
pâtre, $| 1 reine d'Égypte : SUET. Cæs. 35, 1 
€ 2 l’une des Danaïdes : Hyc. Fab. 170. 

Cléôpätranus, a, um, TREB. Tyr. 32 et 
Cléôpätricus, a, um, SID. Ep. 8, 12, 8, de Cléo- 
pâtre. 

Cléôphantus;* ï% m., Cléophante, $ 1 
peintre grec : PLIN. 35, 16 2 médecin grec : 
Cic. Clu. 47. 

Cléôphis,* idis, f., reine des Indes : CURT. 
8, 10, 22. 

Cléôphon, ontis, m., philosophe athénien : 
Cıc. Rep. 4, 10. 

cléôpicetôn, í, n., PLIN. 24, 137, c. clinopo- 
dion. 

Cléosträta, æ, f., nom grec de femme : PL. 
Cas. 393. 

Cléosträtus, í, m., astronome grec : PLIN. 
2, 31. 

clépo;* psi, père, arch. (cf. xAËTTO), tr., dé- 
rober : PL. Ps. 238 ; clepere dolo Cic. Tusc. 2, 23 
[trad. d’Eschyle], dérober par ruse || [fig.] ser- 
monem clepere Pacuv. 185, épier un entretien || 
cacher, dissimuler : levis est dolor, qui potest cle- 
pere se SEN. Med. 156, c’est une faible douleur 
que celle qui peut se dissimuler || soustraire : 
se opificio clepere VARRO Men. 342, se dérober 
au service. 

ə clepsit, futur arch. : texte de loi dans 
Cic. Leg. 2, 22 ; cf. Liv. 22, 10, 5. 

clepsydra“ æ, f. (xAebÜSp«), clepsydre, 
horloge d’eau : Dun. 7, 215 ; Cic. de Or. 3, 138 || 
temps marqué par l'écoulement de l’eau d’une 
clepsydre : invaluit consuetudo binas clepsy- 
dras petendi PLIN. MIN. Ep. 6, 2, 5, l'usage s’est 
établi de ne demander que deux clepsydres. 

clepsydräarius, D. m. (clepsydra), fabricant 
ou marchand de clepsydres : CIL 7, 332. 

clepta ou cleptés, æ, m. (x\ëérTnc), vo- 
leur : “PL. Truc. 103. 

clepto, are (GAETTO), tr., voler, dérober : 
Cyr. GALL. Exod. 881. 

cléricalis, e (clericus), qui a rapport au 
clergé : Sip. Ep. 6, 7. 

cléricatüs, Oe, m. (clerus), cléricature, em- 
ploi ou état de clerc : HIER. Ep. 60, 10. 


CLIMACIS 


cléricus, ï, m. (clerus), membre du clergé, 
clerc : HIER. Ep. 60, 10 ; Isip. Orig. 7, 12, 2. 

Clērūměnæ, m. (xAnpouuevot, ceux qui 
tirent au sort), titre d’une comédie de Diphile : 
PL. Cas. 31. 

clérus, ï, m. (xAnpoc), clergé : qui sunt in 
clero TERT. Mon. 12, les membres du clergé || 
cléri, ‘rum, m., les membres du clergé : Tam. 
Orig. 7, 12, 1. 

ə— gén. sing. -üs FORT. Carm. 2, 9, 17. 

Clesippus, i, m., nom d'homme : PLIN. 34, 
11. 

Clétäbeni, m., Prisc. Perieg. 889, v. Cata- 
bani. 

Cleūās, æ, m., nom d’un général du roi 
Persée : Liv. 43, 21. 

Clevum, í, n., ville de Bretagne : ANTON. 

chibänäria, æ, f., fabrique de cuirasses : 
Nor. Dron. Occ. 8. 

1 clībănārïus, a, um (clibanus 1), de tour- 
tière : Af, orum, m., boulangers [cuisant le 
pain dans une tourtière] : CIL 4, 677. 

2 clibänärius, ï, m., soldat couvert d’une 
cuirasse : AMM. 16, 10, 8 ; LAMPR. Al. Sev. 56, 5. 

clibänicius, a, um, de tourtière : panis cli- 
banicius Lem. Orig. 20, 2, 15, pain cuit dans une 
tourtière. 

clibänites panis, m., pain cuit dans une 
tourtière : PLIN. VAL. 5, 30. 

1 clibänus!* ï, m. (xXABœvoc), tourtière : 
PLIN. 18, 105 ; Apic. 8, 408 || four : TERT. 
Marc. 4, 30. 

2 Clibänus, m., montagne de la Grande 
Grèce : PLIN. 3, %. 

3 Clibänus, f., ville de l’Isaurie : PLIN. 5, 
94. 

Clides, um, f., groupe d'îles près de 
Chypre : PLIN. 5, 129. 

clidiôn, ï, n. (x\eÔtov), gosier du thon : 
PLIN. 9, 48. 

Clidüchôs, ï m.(xAe:Sodyoc), Porte-clefs 
[nom d’une statue de Phidias] : PLIN. 34, 54. 

chiens? entis, m. (cluens, clueo), client [pro- 
tégé d’un patronus] : testimonium adversus 
clientem nemo dicit CAT. d GELL. 5, 13, 4, un 
patron ne porte pas témoignage contre son 
client || client, sorte de vassal [en parl. des 
individus ou des peuples chez les Gaulois et 
les Germains] : Condrusi qui sunt Trevirorum 
clientes Ces G. 4, 6, 4, les Condruses qui sont 
les vassaux des Trévires || [fig.] cliens Bac- 
chi Hor. Ep. 2, 2, 78, client de Bacchus. 

D arch. cluens ; gén. pl. cluentum Pi. 
Men. 575 ; abl. cluentibus Pi. Trin. 471. 

clienta,* æ, f., cliente : PL. Mil. 789. 

clientéla;" æ, f. (cliens), À 1 état, condi- 
tion de client [individu ou peuple] : esse in 
clientela alicujus Cic. Amer. 93, être le client 
de qqn ; Thaïs patri se commendavit in clien- 
telam et fidem TER. Eun. 1039, Thaïs s’est re- 
commandée à notre père pour être sa cliente et 
sa protégée 2 a) au pl, clients : Cic. Cat. 4, 
23 ; Fam. 13, 64, 2 ; Cæs. C. 2, 17 ; SALL. J. 85, 
4 ; vassaux Ces G. 6, 12 ; b)au sing., clientèle, 
suite : JUST. 8, 4, 8. 

clientüla, æ, f., dim. de clienta : Ps. Ascon. 
Verr. 2, 2, 1, 120. 

clientülus;” 1 m., dim. de cliens, petit 
client : TAC. D. 37. 

clima, ătis, n. (xàtua), € 1 inclinaison du 
ciel, climat [géogr.] ; Ps. APUL. Ascl. 35 ; SERV. 
Georg. 1, 246 || région : TERT. Anim. 49 $ 2 
mesure agraire : CoL. Rust. 5, 1, 5. 

climäcis, ïdos, f. (xAwuœxic), petite échelle : 
VITR. Arch. 10, 11,8. 


CLIMACTER 


climactér, ēris, m. (xAtuaxrnp), climacter 
annus PLIN. 7, 161, année climatérique [époque 
où la vie humaine est particulièrement mena- 
cée et qui revient tous les sept ans] ; cf. GELL. 
3, 10, 9. 

»ə— acc. sing. -ēra : pl. -eras. 

climactéericus;" a, um, climatérique : PLIN. 
Min. Ep. 2, 20, 3, v. climacter. 

climätiæ, ārum, m. (xňħtuattat), sorte de 
tremblements de terre : AMM. 17, 7, 13. 

climax, ăcis, f. (XALU&Ë), climax, gradation 
[rhét.] : CAPEL. 5, 536 ; [mot grec d. QUINT. 9, 
3, 54]. 

Climax, ăcis, f., montagne de Médie : PLIN. 
6, 115. 

Climberrum, í, n., ville d'Aquitaine : An- 
TON. 

clhnämen* inis, n. (clino), inclinaison, dé- 
viation : LUCR. 2, 292. 

1 clīnātus, a, um, part. de clino. 

2 clīnātňs, üs, m., flexion, déclinaison : Ps. 
SERG. Donat. 526, 9. 

cline, es f. (xAivn), couche, coussin pour 
les divinités : CIL 13, 8246. 

clingo, ëre, tr., enclore, entourer : P. FEST. 
56, 13. 

Clīnňia, æ, m., personnage de comédie : 
Ter. Haut. 175. 

Chutädes" æ, m., fils de Clinias [Alci- 
biade] : Ov. Ib. 633. 

Clīnïās,‘ æ, m., Clinias [père d’Alcibiade] : 
Ner. Alc. 1, 1 || surnom romain : CIL 6, 19908. 

clinicé, és, f. (xAtvixm), médecine près du 
lit, clinique : PLIN. 29, 4. 

1 clinïcus, a, um (xAuwux6c), de lit, de ma- 
lade : clinicus medicus CIL 6, 2532, médecin 
qui visite les malades ; clinicus Deus PRUD. 
Apoth. 205, Esculape. 

2 clinicus, ï, m., d 1 clinicien, médecin 
qui visite les malades : MART. 9, 96, 1 2 ma- 
lade alité : Hier. Ep. 108, 5 3 croque-mort : 
MART. 1, 30, 2. 

clins, are (cf. DAT clivus), tr., incliner, 
faire pencher : existe d. les composés et au 
partic. clinatus Cic. Arat. 34, 287 ; 327. 

clinèpèdiôn, ä, n. (xAuvorodov), clino- 
pode [plante] : PLIN. 24, 137. 

clinôpuüs, üdis, m. (Huvwômovc), pied de lit: 
Lucil. d Macr. Sat. 6, 4, 18. 


SS 


Cha" üs, f. (KAetw), muse de l'Histoire : 
Hor. O. 1, 12, 2 || une néréïde : VIRG. G. 4, 341. 

1 clipéätus;* a, um, part. de clipeo. 

2 clipéatus;* īņ m., soldat pesamment 
armé : Liv. 44, 41, 2 ; CURT. 7, 9, 2. 

clipéo,* ātum, äre (clipeus), tr., armer d’un 
bouclier : VARRO L. 5, 7 ; VIRG. En. 7, 793 ; chla- 
myde clupeat brachium Pacuv. d. NoN. 87, 26, 
il se fait un bouclier de sa chlamyde || repré- 
senter sur un bouclier : Macr. Sat. 2, 3, 4, v. 


clipeus § 2. 
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clipédlärium, řī, n., dépôt ou magasin de 
petits boucliers : N. TIR. 

clipédlärius, pm. fabricant ou marchand 
de petits boucliers : N. TIR. 

clipéôlum, ï, n. (clipeus), petit bouclier : 
Hyc. Fab. 139. 

chpeum/" rn, Liv. 1, 43, 2, etc. ; VIRG. 
En. 9, 709, c. clipeus. 


CLIPEUS 1 


clipéus” (clüpëus), ï m., $ 1 bouclier 
[ordinairement en métal] : Cic. Fin. 2, 97 ; clu- 
peus Minervæ Cic. Tusc. 1, 34, le bouclier de 
Minerve ; clipeos objicere VIRG. En. 2, 444, se 
couvrir du bouclier || [fig.] défense, protec- 
tion : Stilico, quem clipeum dedisti CLAUD. 4 
Cons. Hon. 432, Stilicon, que tu nous as donné 
comme un bouclier $ 2 écusson sur lequel les 
dieux ou les grands hommes sont représentés 
en buste : PLIN. 35, 13 ; Liv. 25, 39, 13 ; TAC. 
Ann. 2, 83 ; SUET. Cal. 16, 4 3 le disque du 
soleil : Ov. M. 15, 192 € 4 la voûte du ciel : 
Enn. d VARRO L. 5, 3 5 sorte de météore : 
SEn. Nat. 1, 1,15 $| 6 soupape en métal : VITR. 
Arch. 5, 10. 

w— l’orth. clypeus est moins bonne ; la 
plus ordin. est clipeus ; qqf. clupeus. 

Clisobora, örum, n., ville de l’Inde : PLIN. 
6, 69. 

Clisthënes, is, m. (KAeto0evnc), Clis- 
thène [orateur athénien] : Cic. Br. 27. 

Clitæ, ārum, $ 1 f., ville de la Chalci- 
dique : Liv. 44, 11, 4 2 m., peuple de la Cili- 
cie : TAC. Ann. 6, 41. 

Clitarchus;” rt m. (Kàcitapyoc), histo- 
rien grec : Cic. Br. 42. 


clitellæ;* ārum, f., { 1 bât: Cic. d QUINT. 
5, 13, 40 ; Hop Ep. 1, 13, 8 2 instrument de 
torture : P. FEST. 59, 15 || lieudit à Rome : ibid. 

clitellärius;* a, um (clitellæ), qui porte un 
bât : Caro Aer 10, 1 ; Cic. Top. 36 ; homines 
clitellarii PŁ. Most. 781, hommes qui servent de 
bêtes de somme. 

Cliteminestra ou Cliteministra, v. Cly- 
tæmnestra : N. TIR. 

Cliternia, æ, f., ville du Samnium : PLIN. 3, 
103. 

Cliternum, :, n. ville des Êques : CIL 9, 
4169 || -erninus, a, um, de Cliternum : Cic. 
Fam. 9, 22, 4 || -ernini, orum, m., habitants de 
Cliternum : PLIN. 3, 106. 

Chtipho, ois, m., Clitiphon [personnage 
de comédie] : TER. Haut. 209. 

Clitôomächus, rm. (Kaerouayoc), Cli- 
tomaque [philosophe grec] : Cic. Tusc. 5, 107. 


CLOACÜLA 


Clitôr, ois, m., Liv. 39, 35 et Chitorium, 
ï, n., PLIN. 4, 20, ville d’Arcadie || Clitorius 
fons, m., Ov. M. 15, 322, fontaine de Clitor || 
ou Clitorius lacus PLIN. 31, 16. 

Clitumnus ï, m., le Clitumne [rivière de 
l’Ombrie] : PLIN. Mın. Ep. 8, 8, 5 || -nus, a, um, 
du Clitumne : STAT. S. 1, 4, 128. 

Clitus,” i, m. (KAettoc), général d’Alexan- 
dre : CURT. 8, 1, 28 ; Cic. Tusc. 4, 79. 

1 chivia avis, f. (inus, clivius, a, um), oi- 
seau de mauvais augure : PLIN. 10, 37 ; cli- 
viæ [s.-ent. aves] STAT. S. 4, 3, 59, oiseaux de 
mauvais augure || clivia auspicia, n., aus- 
pices qui défendent de faire quelque chose : P. 
FEST. 64, 10. 

2 clivia loca (= declivia), lieux en pente : 
GROM. 24, 7. 

Clivicôla, æ, f., nom d’une divinité protec- 
trice des collines de Rome : TERT. Nat. 2, 15. 

clivos, arch. pour clivus : PL. As. 708 ; TER. 
Ad. 574. 

clivosus;* a, um (clivus), qui s'élève en 
pente, montueux : clivosum rus VIRG. G. 2, 212, 
terrain en forte pente ; clivosus Olympus Ov. 
F. 3, 415, Olympe escarpé || [fig.] clivoso tra- 
mite vitæ SIL. 6, 120, dans le sentier escarpé de 
la vie. 

clivülus, ï, m. (clivus), petite pente, petite, 
montée : CoL. Rust. 6, 37, 10 ; APUL. M. 4, 5. 

clivum;‘ Lt n., arch. pour clivus : CAT. 
d. NoN. 195, 2. 

clivus;° ï, m. (cli-, clino), pente, montée : 
mollis clivus Vue B. 9, 8, pente douce ; cli- 
vum mollire Ces G. 7, 46, 2, adoucir la pente || 
clivus Capitolinus Cic. Mil. 64 ; Liv. 3, 18, 7 ou 
abs! clivus PETR. 44, 18, le chemin du Capitole 
[et] la colline du Capitole || [fig.] clivo sudamus 
in imo Ov. H. 18, 41, nous ne sommes qu’au dé- 
but de nos peines ; clivum istum exsupera SEN. 
Ep. 31, 4, surmonte cette difficulté. 


CLOACA 


clõāca;’ æ, f. (cluo 2), égout : Crc. Sest. 77 ; 
Hor. S. 2, 3, 242 || Cloaca maxima, le grand 
égout [à Rome] : Liv. 1, 56, 2 || [fig.] ventre : 
PL. Curc. 121. 

»— autres formes 
cluaca. 

clõðācālis,‘ e (cloaca), d’égout : Car. d P. 
FEST. 59, 18. 

clôäcarium, ï, n. (cloaca), dépôt affecté à 
l'entretien des égouts : Up Dig. 7, 1, 27. 

clôäcarius, ï, m., égoutier, vidangeur : 
Dioct. 7, 32. 

Clôäcina'” ou Clüacina, &, f. (cluo 2), Vé- 
nus Cloacine (purificatrice) [surnom de Vénus 
chez les Sabins] : PL. Curc. 471 ; Liv. 3, 48, 5 ; 
PLIN. 15, 119. 

clôäcinus, a, um (cloaca), d’égout, des 
égouts : AUG. Faust. 20, 11. 

clôaco, äre (cloaca), tr., salir, souiller : P. 
FEST. 66, 2. 

clõācăŭla, æ, f., petit égout : LAmpr. Hel. 17, 


clouaca, clovaca, 


1. 


CLOCITATUS 


clôcitatüs, ge, m. (clocito), cri du cerf : 
Gross. 

clôcitô, Gre, intr., bramer [cri du cerf] : 
ANTH. 762, 53. 

Clōdïa” æ, f., v. Claudia. 

1 Clōdïānus, 1, m., fleuve de la Tarracon- 
naise : MELA 2, 89. 

2 Clôdianus}” a, um, de Clodius : Crc. 
Domo 24 || Clodïänus, ï, m., nom d’h. : Cic. 
Att. 1, 19,3. 

clôdico, Cic. de Or. 2, 249, c. claudico. 

1 Clodius 7 a, um, d’un Clodius ou de la 
famille Clodia : Cic. Domo 34 || v. Fossa. 

2 Clôdius’ ï, m., P. Clodius Pulcher [tri- 
bun de la plèbe, ennemi de Cicéron, tué par 
Milon] : Cic. Att. 2, 21, 6 || Forum Clôdii, n., 
ville d'Étrurie : PLIN. 3, 116 || v. Claudius. 

clōdð, is, v. claudo. 

clōdus, a, um, ForT. Carm. 3, 18, 16, c. 
claudus. 

Clæœælia™ æ, f., jeune fille romaine dont 
l’exploit est raconté par Liv. 2, 13, 6 ; VIRG. 
En. 8, 651. 

Clœlïi, ōrum, m., famille d’Albe qui fut 
admise dans le patriciat romain : Lrv. 1, 30, 2. 

Clæœlïus” (Cluïlius), D. m., nom romain : 
Liv. 4, 17, 2. 

Cloio Sip. Carm. 5, 212, c. Chlodio. 

Clônius;” pm. compagnon d’Énée : Ve, 
En. 9, 574. 

clonds, í, f., renoncule [plante] : Ps. APUL. 
Herb. 8. 

cl06, are SERV. En. 1, 720, v. cluo 2. 

cloras, v. chloras. 

clostellum;* rn. : PETR. 140, 11, v. claus- 
tellum. 

Closter. ëris, m., fils d’Arachné, inventeur 
des fuseaux : PLIN. 7, 196. 

clostrum, v. claustrum »—>. 

Clōthö” üs, f. (KAwÔG), l’une des trois 
Parques : SIL. 5, 404. 

clouäca, clovaca, cluäca, c. cloaca : 
INSCR. 

Clüäcina, v. Cloacina. 

Clüana, æ, f., ville du Picénum : PLIN. 3, 
111. 

clücidatus, a, um (yħvxús), adouci, suave : 
VARRO L. 7, 107 ; P. FEST. 55, 11. 

clüciô, äre (yavxüc), tr., rendre adouci : 
APIC. 4, 162. 

clüdën, "ie, n., épée de théâtre dont la 
lame rentre dans la poignée : APUL. Apol. 78, 
4. 

clüdo;* äre, SUET. Aug. 22, c. claudo. 

Cludrus, i, m., rivière de Carie : PLIN. 5, 
108. 

1 clüens, tis, part. de clueo. 

2 clüens, v. cliens »—>. 

Clüentius;° ï, m., nom romain : Cic. 
Clu. 11|| Clüentia, æ, f., nom de femme : Cic. 
Clu. 30 || -tianus, a, um, de Cluentius : Cic. 
Clu. 125. 

cloëo" ere intr., 1 s'entendre dire, avoir 
la réputation de : victor victorum cluet Dr. 
Trin. 309, il est réputé le vainqueur des vain- 
queurs (on dit de lui que...) ; cluent fecisse faci- 
nus maximum PL. Bacch. 925, ils passent pour 
avoir fait une action d'éclat $ 2 être illustre : 
facito ut Acherunti clueas gloria PL. Capt. 589, 
tâche d’avoir cette gloire dans l’Achéron 4 3 
être, exister : videmus inter se nota cluere LUCR. 
2, 351, nous le voyons, [les animaux] se 
connaissent entre eux. 

clüéor, ert dépon. être appelé, passer 
pour : PL. Ps. 918 ; VARRO Men. 356, cf. NoN. 
88, 3. 
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Clüfennius, ï, m., nom de famille romain : 
CIL 8, 4793. 

Clüïlius, ï, m., chef des Albains : Liv. 1, 22, 
4 || Clüïilius, a, um, de Cluilius : Liv. 1, 23, 3. 

clüis, e, illustre, noble ` Gross. ScaL. || 
clüior ou clüvior Gross. SCAL. 

clüuma, æ, f., v. gluma : P. FEST. 55, 13. 

clūna, æ, f. (clunis), singe : P. FEST. 55, 9 
[Lindsay : cluras]. 

clūnābŭlum, on. em. Orig. 18, 6, 6, et 
clünäcülum ou clūnāclum, :, n., couteau de 
boucher ou de sacrificateur : GELL. 10, 25, 2 ; P. 
FEST. 50, 6 ; Isip. Orig. 18, 6, 6. 

clūnālis, e, de la croupe, des fesses ` AVIEN. 
Phæn. 362. 

Clontair æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
SUET. Galba 9, 2 || -ēnsis, e, de Clunia : Dm. 
3, 18 ; 26. 

clūnïcăla, æ, f. (clunis), culotte [partie de 
derrière du gibier] : FAVORIN. d. GELL. 15, 18, 
2, 

clünis,? is, m. (PL. d. Non. 196, 34) et f. 
(Hor. S. 1, 2, 89) ` ordin pl. clūnēs, řum, fesse, 
croupe : aliquid de clunibus apri Juv. 5, 167, une 
tranche d’un cuissot de sanglier ; sine clune 
palumbes Hor. S. 2, 8, 91, pigeons étiques. 

1 dëi čre, intr. (X\Vw), SEN. Apoc. 7, 2, 
c. clueo. 

2 clüo, äre, arch., nettoyer : PLIN. 15, 119. 

clüdr, ôris, m. (cluo 1), réputation : GLoss. 

clüpéa, æ, f., lamprillon [petit poisson] : 
PLIN. 9, 44. 

Clüpéa;* æ, f., Luc. 4 586 et Clüpéa, 
orum, n., CÆs. C. 2, 23, 2, ville de la Zeugitane 
|| -péani, orum, m. pl., habitants de Clupea : 
ScHoL. Cic. Pomp. 28. 

clüpéo, c. clypeo : Pacuv. 186. 

clüpéus, v. clipeus. 

clūra, æ, f., singe : GLoss. 

clūrīnus, a, um (clura), de singe : PL. 
Truc. 269 ; ARN. 3, 16. 

clüsäris, e (cludo), qui ferme, qui sert à fer- 
mer : clusaris aqua CIL 6, 11535, fossé rempli 
d’eau qui sert de limite. 

clūsārius, a, um, c. clusaris : GROM. 

clūsī, parf. de cludo. 

clūsïlis, e (cludo) qui se referme aisé- 
ment : PLIN. 9, 132. 

Clüsiôlum, :, n., ville d'Ombrie : PLIN. 3, 
114. 

Clüsium” ÿ, n., ville d’Étrurie : VIRG. 
En. 10, 167 || Clüsinus, a, um, de Clusium : 
Liv. 2, 9, 1 || -sīnī, orum, m., les habitants de 
Clusium : Dun. 3, 52 || Clusini fontés, m., les 
eaux de Clusium : Hor. Ep. 1, 15, 9. 

Clüsius;° ÿ, m. (cludo), surnom de Janus, 
dont le temple était fermé en temps de paix : 
Ov. F. 1, 130. 

Clüsivius, ï, m., Macr. Sat. 1, 9, 15, c. 
Clusius. 

clüusôr, ois, m., Sum. Ep. 8, 6, c. clausor. 

clustellum, ï, n. : ALDH. Virg. 294, 6, v. 
claustellum. 

cluster, éris, m., SCRIB. Comp. 179, c. clys- 
ter. 

clustrum, c. claustrum : N. Tir. 50, 90. 

clüsüra, æ, f., CIL 2, 3366, c. clausura. 

clūsus, a, um, participe de cludo. 

Clütemnestra, v. Clytæmnestra. 

Clütidæ, v. Clytidæ. 

Clütômestoridÿsarchides, æ, m., nom 
d’un personnage de comédie : PL. Mil. 14. 

Clutorius!* í, m. nom d’h. : PLIN. 7, 124. 

clütus, a, um (xAvroo), illustre, célèbre : P. 
FEST. 55, 14. 


CNEMIDES 


Clüvia; æ, f., 1 ville du Samnium : Liv. 
9,31 $ 2 nom de femme : Juv. 2, 49. 

Clüvianum, ï n., maison de campagne de 
Cluvius : Cic. Att. 14, 10, 3. 

Clüvidienus Quiëtus, ï, m., nom dh: 
TAC. Ann. 15, 71. 

Clüviénus,* tom. nom d’un poète : Juv. 1, 
80. 

Clüvius}' ï, m., ami de Cicéron : Crc. 
Att. 6, 2, 3 || historien romain : TAC. H. 4, 39. 

clybätis, is, f. (XAVB&TIc), pariétaire [her- 
be] : Ps. Ant, Herb. 81. 

Clÿmëne, ës, f., (Kàvuévn), € 1 mère de 
Phaéthon : Ov. M. 1, 756 || -næus, a, um, 
STAT. S. 1, 2, 123 et -nēius, a, um, Ov. M. 2, 
19, de Clymène || -nēis, idis, f., fille de Cly- 
mène : Ps. Ov. Cons. Liv. 111 2 nom d’une 
nymphe : VIRG. G. 4 345 Ÿ 3 nom d’une Ama- 
zone : HyG. Fab. 163. 

1 Clÿménus, i, m., nom d’un roi d’Arca- 
die : Hee Fab. 206 || compagnon de Phinée : 
Ov. M. 5, 98 || surnom de Pluton : Ov. F. 6, 757. 

2 clÿménus, 1, m., chèvrefeuille des bois : 
PLIN. 25, 70. 

Clÿpéa, v. Clupea. 

clypeātus, clypeð, clypeus, v. clip-. 

clysmus, 7, m. (xħvouóg), clystère : SCRIB. 
Comp. 155. 

clyster, ēris, m. (Avornp), clystère, la- 
vement : CELS. Med. 7, 27 ; SUET. Nero 20, 1 || 
seringue : SUET. Claud. 44, 3. 

clystério, äre, PELAG. Vet. 7, c. clysterizo. 

clystérium, 7 n. (xAvornpov), clystère : 
ScriB. Comp. 114 ; P. FEST. 78, 13. 

clystérizô, āre (xAvornpiCo), tr, don- 
ner un clystère : Vec. Mul. 1, 42, 5 ; C. AUR. 
Acut. 3, 4, 28. 


CLYTÆMNESTRA 


Clýtæmnēstra, æ, f. (KAvrauuvnotpa), 
€ 1 Clytemnestre [femme d’Agamemnon] : 
Cic. Inv. 1, 18 2 [fig.] femme qui tue son 
mari : Juv. 6, 656 || femme impudique : CzÆL. 
d. QUINT. 8, 6, 53. 

Clÿtemnestra, c. Clytæmnestra. 

Clÿtidæ et Clütidæ, ārum, m., nom d’une 
famille d’Élis : Cic. Div. 1, 91. 

Clÿtie, es, f., Océanide, aimée d’Apollon, 
métamorphosée en héliotrope : Ov. M. 4, 206. 

Clÿtius, ïī, m., nom d’un Argonaute : Hyc. 
Fab. 14 || nom d’un guerrier : VIRG. En. 10, 129. 

Clÿtus, ï m., nom d’un centaure : Ov. M. 5, 
88 || nom d’homme : Liv. 36, 11, 8. 

Cnæus ou Cnēus, i, m., prénom romain 
[en abrégé Cn.] prononcé Gnæus : QUINT. 1, 7, 
28. 

cnäsônæ, f. pl., aiguilles pour gratter la 
tête : P. FEST. 52, 17. 

cnecos, i, f., safran bâtard : CoL. Rust. 7, 8, 
1 ; PLIN. 21, 90. 

cnédinus ou cnidinus, a, um (xviDn), 
d’ortie : PLIN. 15, 30. 

Cnemides, um, f. pl, MELA 2, 45 et Cne- 
mis, idis, f., PLIN. 4, 27, ville de la Phocide. 


CNEMIS 


cnémis, īdis, f. (vnus), cnémide, bottine 
militaire || [fig.] cnemis heroici versus Matt, 
TH. p. 591, 12, les deux derniers pieds du vers 
héroïque. 

cněðrðn, í, n. (xvéwpov), garou [arbris- 
seau] : PLIN. 13, 114. 

cnicos, c. cnecos : SCRIB. Comp. 135. 

cnīdē, ēs, f. (xviðn), ortie de mer, sorte de 
polype : PLIN. 32, 146. 

cnidinus, c. cnedinus. 

Cnidius” ou Gnidius, a, um, de Gnide : 
Cic. Br. 316 || -dïī, orum, m., les habitants de 
Gnide : Cic. Verr. 2, 4, 135. 

Cnidus;* Cic. Pomp. 33 ou Gnidus, ï, CA- 
TUL. 36, 13, f., Gnide [ville de Carie où Vénus 
avait un temple]. 

cnissa ou Cnisa, æ, f. (xviooa), odeur de 
chairs rôties, fumet : ARN. 7, 3. 

cnôdax, äcis, m. (xv©ðač), boulon de fer, 
pivot : VITR. Arch. 10, 2, 11. 

Cnôsus, Cnossus, Cnossiäcus, Cnos- 
sius, v. Gnoss-. 

1 coa, æ, f., épithète donnée par Cælius à 
Clodia, de coeo, cf. nola : CÆL. d QUINT. 8, 6, 
53. 

2 Coa, orum, n. (Coos), étoffes de Cos [en 
tissu transparent] : Hop. S. 1, 2, 101 ; Ov. Ars 2, 
298. 

côaccedo, Gre, intr., s’ajouter à : PL. 
Curc. 344. 

côäcervatim (coacervo), en masse ` APUL. 
Flor. 9, 30 ; AUG. Jul. 4, 15. 

côäcervatio,® ônis, f. (coacervo), action 
d’entasser, d’accumuler : Sen. Vita b. 1, 3 || 
[fig.] accumulation, grand nombre : DIG. 2, 1, 
11 || [rhét.] groupement [d arguments] : Cic. 
Part. 122. 

côäcervatus, a, um, part. de coacervo. 

côäcervo,” ävi, ātum, äre (cum, acer- 
vus), tr., mettre en tas, entasser, accumuler : 
coacervantur pecuniæ Cic. Agr. 2, 71, on en- 
tasse des sommes d’argent || [rhét.] (argu- 
menta) coacervata Cic. Part. 40, (arguments) 
groupés [opp. à singula, pris isolément]. 

côäcesco,” acui, ère, intr., devenir aigre : 
VARRO R. 1, 65 ; secunda mensa in stomacho 
coacescit CELS. Med. 1, 2, le second service 
donne des aigreurs || [fig.] non omnis natura 
vetustate coacescit Cic. CM 65, toutes les sub- 
stances ne s’aigrissent pas avec le temps. 

coäcon, (ou peut-être choäcon), sorte 
d’emplâtre cité par CELS. Med. 5, 19, 2. 

cõācta,‘ rum, n. (cogo), laines ou crins 
foulés, feutre : CÆs. C. 3, 44, 7. 

côactarius, ï, m., fabricant de feutre : 
CIL 10, 1916. 

côacte (coactus), vite, bientôt : GELL. 10, 11, 
8 || avec précision, exactitude : HIER. Ep. 69, 4 
|| par force, de force : TERT. Bapt. 12 || coac- 
tius GELL. 19, 2. 

côacticius, a, um (coactus), forcé, con- 
traint : CASSIAN. Inst. 4, 24. 

côactiliarius, a, um (coactilis), relatif au 
feutre : coactiliaria taberna CaAPIT. Pert. 3, 3, 
boutique où l’on vend du feutre || coactiliari- 
us, à, m., fabricant de feutre : CIL 6, 9494. 

côactilis, e (coacta), fait en feutre : Dioc. 
7, 52 || coactilia, ium, n., vêtements de laine 
feutrée, feutre : ULP. Dig. 34, 25. 

côactim (coactus), en resserrant, briève- 
ment : SID. Ep. 9, 16. 

côactio,” ônis, f. (cogo) 1 action de re- 
cueillir, encaissement : coactiones argentarias 
factitare SUET. Vesp. 1, 2, faire des recouvre- 
ments 2 abrégé, résumé : coactio causæ in 
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breve Gas Inst. 4, 13, exposé sommaire de 
la cause 3 courbature, forcement [des che- 
vaux] : VEG. Mul. 2, 37, 1. 

côactivus, a, um (cogo), forcé : AUCT. PRÆ- 
DEST. 3, 14. 

côacto,” äre, fréq. de cogo, forcer : LUCR. 6, 
1120 ; 1159. 

côactôr,” ois, m. (cogo), 1 celui qui ras- 
semble : coactores agminis TAC. H. 2, 68, 
l’arrière-garde [ceux qui ramassent les traî- 
nards] $| 2 collecteur d'impôts : Cic. Rab. 
Post. 30 || commis de recette : CATO Agr. 150, 
2 ; Cic. Clu. 180 ; Hor. S. 1, 6, 86 3 coactor 
lanarius CIL 5, 4504, 3, foulon $ 4 [fig.] celui 
qui force, qui contraint : SEN. Ep. 52, 4. 

côactrix, Zeie, f. (coactor), celle qui force, 
contraint : AUG. Imp. Jul. 6, 5. 

côactüra, æ, f. (cogo), cueillette [d’olives] : 
Co. Rust. 12, 52, 2. 

1 coäctus, a, um, part. de cogo || pris adi 
au fig., contraint, cherché, non naturel : GELL. 
1,4, 7 ; lacrimæ coactæ VIRG. En. 2, 196, larmes 
hypocrites. 

2 coactüs;* abl. à, m., impulsion : LUCR. 2, 
273 || [fig.] coactu atque efflagitatu meo Crc. 
Verr. 2, 5, 75, sous ma pression et sur mes 
instances, cf. Verr. 2, 2, 34. 

coaddo;* ère, tr., joindre à : CATO Agr. 40, 
2: 

coadimpléo, ere, compléter : RUSTIC. 
Aceph. 1205. 

côadjicio, ïs, čre, tr., ajouter avec : 
Rust. 12, 21. 

côadjütôr, ôris, m. (coadjuvo), aide, auxi- 
liaire : CIL 3, 1099, 4. 

coadjüuvo, äre, tr., assister : HIER. Gal. 6, 5. 

coädôlesco, Gut éscère (cum, adolesco), 
intr., grandir avec : TERT. Anim. 16. 

coädoro, äre, tr., adorer avec : COD. JUST. 
1, 1,4. 

coadsum, esse, intr., être présent avec : 
RusTic. Aceph. 1218. 

cõădūnātim (coaduno), en réunissant : 
ORos. 7, 27, 6. 

coôädunatiô, ônis, f. (coaduno), assem- 
blage, réunion : CoD. Joer 5, 12, 31. 

coadünätus, a, um, part. p. de coaduno. 

coäduno, avi, ātum, äre, tr., réunir : DICT. 
4, 13 ; coadunare brachium statuæ Up Dig. 10, 
4, 7, mettre un bras à une statue. 

côædificatio, onis, f., action d’édifier, de 
construire ensemble : AUG. Dulcit. 4, 2. 

coôædificatus, a, um, part. de coædifico. 

côædifico;* avi, ātum, āre (cum, æd-), tr., 
bâtir ensemble, couvrir d’un ensemble de 
maisons : coædificare campum Martium Crc. 
Att. 13, 33, 4, couvrir de constructions le champ 
de Mars ; loci coædificati Cıc. Part. 36, terrains 
bâtis. 

côægresco, Gre, intr, devenir malade 
avec : corpus animæ coægrescit *TERT. Anim. 5, 
le corps partage les maux de l’âme. 

côægroto, Gre (cum, æg-), intr., être ma- 
lade avec : HIER. Jovin. 1, 47. 

coôæqualis;* e (cum, æq-) { 1 du même 
âge : PETR. 136, 1||coôæquaälés, ium, m., f., per- 
sonnes du même âge : in ludo inter coæquales 
discens JUST. 23, 4, 9, étant à l’école avec les 
enfants de son âge $ 2 égal, pareil : Vure. 2 
Petr. 1, 1. 

coæqualitaäs, ops, f., égalisation, part 
égale : DIG. 27, 1, 8. 

coôæqualitér, également, semblablement : 
BoET. Porph. comm. 5, p. 105. 

côæquätio, onis, f., action d'égaler : Oros. 
Apol. p. 602. 


CoL. 
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cõæquātus, a, um, part. de coæquo. 

coæquo, avi, ātum, āre (cum, æq-), tr., 
1 rendre égal, de même plan, égaliser : coæ- 
quare montes SALL. C. 20, 11, aplanir les mon- 
tagnes ; aream CATO Agr. 129, niveler une aire 
€ 2 égaler, mettre sur le même pied : aliquem 
cum aliquo LACT. Ira 7, égaler un homme à un 
autre ; ad injurias tuas omnia coæquasti CIC. 
Verr. 2, 3, 95, en conformité de tes injustices, tu 
as mis tout sur le même pied $| 3 comparer : 
maris fluctibus coæquandus est HIFR. Is. 5, 17, 
4, on peut le comparer aux flots de la mer. 

côæstimo, äre, tr., évaluer avec : JUVENT. 
Dig. 47, 2, 68, 2. 

côætanéo, are, intr., être contemporain : 
TERT. Res. 45. 

côætanêéus, a, um (cum, ætas), contempo- 
rain, qui est du même âge : APUL. M. 8, 7; 
TERT. Herm. 6. 

côæternälis, e, coéternel : GENNAD. Vir. 14. 

côæternitas, ois, f., coéternité : AUG. 
Serm. 117, 10. 

côæternus, a um, coéternel 
Herm. 11 ; AUG. Serm. 38, 7. 

côæto, äre (cum, ætas), intr., être du même 
âge : TERT. Res. 45. 

côævitas, ātis, f., contemporanéité ` AUG. 
Serm. 117, 14. 

cõævus, a, um (cum, ævum), contempo- 
rain : AUG. Serm. 38, 7. 

cõaggěrātus, a, um, part. p. de coaggero. 

cõaggěrð, ātum, āre, tr., entasser en rem- 
blai : SERV. En. 5, 273 || couvrir d’un amas : Cox. 
Rust. 8, 6, 1. 

côägitatus, a, um, part. p. de coagito. 

côägito, Out ātum, āre, tr., remuer en- 
semble, mélanger en agitant : APIC. 2, 41 ; 
M. Emp. 8 || tasser : mensura coagitata VULG. 
Luc. 6, 38, mesure bien tassée. 

cõaglð, c. coagulo. CLE 477, 4. 

coagmentātið, ônis, f. (coagmento), as- 
semblage, réunion de parties ensemble : Cic. 
Nat. 1, 20 ; 2, 119. 

côagmentätus, a, um, part. p. de coag- 
mento. 

côagmento, Gut, ätum, äre (coagmen- 
tum), tr., unir ensemble, assembler : opus coag- 
mentare, dissolvere Cic. CM 72, former un 
ouvrage [par assemblage des parties], le dis- 
soudre || [fig.] verba verbis quasi coagmen- 
tare Cic. Or. 77, lier en qq. sorte les mots 
entre eux [de manière à éviter les hiatus] ; pa- 
cem Cic. Phil. 7, 21, cimenter la paix. 

côagmentum;” i, n. (cogo), jointure, as- 
semblage ; [employé surtout au plur.] : CATO 
Agr. 18, 9 ; Cæs. C. 3, 105 || [fig.] coagmenta 
syllabarum GELL. 17, 9, 2, assemblage des 
lettres en syllabes. 

côagnitus, a, um, connu en même temps : 
N. Tr. 

côagülare, is, n., le côlon [intestin] : VEG. 
Mul. 1, 44, 1. 

coagülatio, onis, f. (coagulo), coagulation : 
PLIN. 23, 30. 

coagülatus, a, um, part. p. de coagulo. 

coagülo,* āvī, ātum, āre (coagulum), tr., 
coaguler, figer, épaissir [un liquide] : lac coa- 
gulatur in caseum PLIN. 23, 117, le lait se forme 
en fromage || [fig.] coagulare pacem Auc. 
Psalm. 75, 8, établir la paix. 

côagülum,” ï, n. (cogo), { 1 présure 
VARRO R. 2, 11 || [fig.] a) ce qui réunit, ce 
qui rassemble : hoc continet coagulum convi- 
via VARR. d. NON. 28, 18, c’est le lien (l'âme) 


TERT. 


COÂLESCO 


des festins ; b) cause, origine : Palladius coa- 
gulum omnium ærumnarum AMM. 29, 2, 1, Pal- 
ladius, la cause de tous les malheurs 4 2 lait 
caillé : PLIN. 28, 158 3 coagulation : GELL. 
17, 8, 15. 

côälésco! coălůī, coälitum, ëscère (cum, 
alesco), intr., croître ensemble, s’unir en crois- 
sant: $ 1 s'unir, se lier : saxa vides sola coles- 
cere calce LUCR. 6, 1068, tu vois que les pierres 
ne se lient que grâce à la chaux ; brevi spa- 
tio novi veteresque coaluere SALL. J. 87, 3, en 
peu de temps nouveaux et anciens soldats ne 
firent qu’un (se confondirent) ; coalescere cum 
aliqua re Liv. 2, 48, 1, se lier avec qqch. ; multi- 
tudo coalescit in populi unius corpus Liv. 1, 8, 1, 
cette multitude se fond en un corps de nation ; 
animo ad obsequium coalescere TAC. Ann. 6, 
44, avoir une volonté commune d’obéissance ; 
brevi tanta concordia coaluerant animi ut Liv. 
23, 35, 9, en peu de temps les esprits s'étaient 
unis dans une concorde si étroite que || voces 
e duobus quasi corporibus coalescunt ut male- 
ficus QUINT. 1, 5, 65, des mots sont formés 
comme de deux corps distincts qui se soudent, 
ainsi maleficus || ne prius exarescat surculus 
quam coalescat VARRO R. 1, 41, 2, pour que le 
greffon ne se dessèche pas avant de prendre 
[faire corps et pousser avec l’arbre greffé] || 
vulnus coalescit PLIN. 9, 166, la plaie se re- 
ferme ; vixdum coalescens foventis (ejus) re- 
gnum Liv. 29, 31, 3, pendant qu’il soigne les 
blessures de son royaume qui se cicatrisent 
à peine $| 2 se développer, prendre racine : 
grandis ilex coaluerat inter saxa SALL. J. 93, 4, 
une grande yeuse avait poussé entre les ro- 
chers ; sarmentum sic depressum citius coales- 
cit CoL. Rust 3, 18, 5, le sarment ainsi mis 
en terre prend plus vite racine || [fig.] dum 
Galbæ auctoritas fluxa, Pisonis nondum coa- 
luisset Tac. H. 1, 21, tandis que l’autorité de 
Galba était chancelante et celle de Pison en- 
core mal affermie ; coalita libertate Tac H 4, 
55, la liberté étant affermie (assurée) || in te- 
nero, modo coalescente corpuscule SEN. Ep. 124, 
10, dans un tendre embryon, seulement en 
train de se former. 

w— le part. coalitus se trouve à partir de 
TACITE : TAC. Ann. 14, 1 ; 13, 26, etc. || la forme 
colescere se trouve dans VARRO R. 1, 41,2; 
Lucr. 2, 1061 ; 6, 1068. 

côälitu, abl. de linus. coalitus, union, 
réunion : ARN. 4, 33. 

côälitus, a, um, v. coalesco »—. 

coäl0;* or ère (cum, alo), tr., nourrir avec : 
HIER. Jovin. 1, 36. 

côaltercor, art. intr., avoir une discussion 
avec : BOET. Elench. 1, 3. 

côälumna, æ, f., camarade d’enfance : Ps. 
AUG. Serm. 294, 6. 

côämatôr, oris, m., rival en amour : AUG. 
Psalm. 33, s. 2, 6. 

coambülô, are, intr., se promener en- 
semble : MAMERT. An. 1, 3. 

côangustatio, ont, f., resserrement, re- 
traite : HIER. Orig. Ez. 9, 1. 

côangustô,” gut. ätum, äre, tr, rétrécir, 
resserrer, mettre à l’étroit : coangustare aditum 
ædium Droe 19, 2, 19, rétrécir l’entrée d’une 
maison ; coangustabantur B. Hisr. 5, 5, ils s’en- 
tassaient || [fig.] hæc lex coangustari potest Crc. 
Leg. 3, 32, on peut restreindre la portée de cette 
loi. 

côangustus, a, um, resserré : 
Psalm. 118, 45. 

côäpostôlus, i, m., compagnon d’aposto- 
lat : Cassiop. Compl. Ep. Petr. 2, 10. 


CASSIOD. 
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coappello, are, tr., appeler avec ou en 
même temps : RusTIC. Aceph. 1213. 

côaptäbilis, e, qui peut être ajusté : Rus- 
TIC. Aceph. 1225. 

côaptatio, onis, f., ajustement de parties 
entre elles, harmonie : AUG. Civ. 22, 24. 

côaptatus, a, um, p. p. de coapto. 

côapto, ävi, ātum, äre, tr., attacher avec, 
ajuster à : PRUD. Psych. 557 ; AUG. Civ. 22, 24. 

côarct-, v. coart-. 

côarcüatio, onis, f., voûte, cintre, arcade : 
GLoss. SCAL. 

côaréo, Or. ēre, intr., sécher ensemble : 
*VITR. 7, 11. 

coargüo, gür, gütum, güiturus, ère (cum, 
arguo), tr., { 1 montrer clairement, démon- 
trer de façon irréfutable : alicujus errorem Crc. 
Ac. 1, 13, démontrer l’erreur de qqn ; Lacedæ- 
moniorum tyrannidem NEP. Epam. 6, 4, la ty- 
rannie des Lacédémoniens ; sin fuga laboris 
desidiam coarguit Cic. Mur. 9, si fuir le tra- 
vail est une preuve manifeste d’indolence || 
[av. prop. inf ] démontrer que : Cic. Font. 2 ; 
quod falsum esse pluribus coarguitur QUINT. 
4, 2, 4, idée dont la fausseté se démontre par 
un assez grand nombre d'arguments || aliquem 
avaritiæ Cic. Verr. 2, 5, 153 ; commutati indi- 
cii Cic. Sulla 44, démontrer que qqn est cou- 
pable de cupidité, d’avoir changé une dénon- 
ciation 2 démontrer comme faux, comme 
inacceptable : quam (legem) usus coarguit Lrv. 
34, 6, 4, (loi) que lexpérience condamne (31, 
25, 9 ) ; quod fici coarguunt PLIN. 16, 130, ce 
dont lexemple du figuier démontre la faus- 
seté ; quo decreto maxime et refelli et coargui 
potest Liv. 36, 28, 11, c’est ce décret précisé- 
ment qui peut et le réfuter et le condamner 
43 démontrer la culpabilité de qqn (coarguere 
aliquem) : Cic. Mil. 36 ; omnibus in rebus co- 
arguitur a me, convincitur a testibus, urgetur 
confessione sua Cic. Verr. 2, 4, 104, sur tous les 
points je démontre sa culpabilité, les témoins 
le convainquent, son propre aveu l’accable. 

côargütio, onis, f. (coarguo), preuve irré- 
futable : HIER. Ep. 41, 4. 

Côarianus, i, m., Arien avec, confrère en 
Arianisme : LuciF. Athan. 1, 4, p. 70, 23. 

côarmius, ï, m., compagnon d’armes : 
CIL 10, 7297. 

côarmo, äre (cum, armo), tr., équiper en 
même temps : CAssiop. Hist. eccl. 5, 45. 

côartatio,® onis, f. (coarto), action de ser- 
rer, de réunir : Liv. 27, 46, 2 ; VITR. Arch. 9, 9. 

côartatus, a, um, part. p. de coarto. 

côarticülo, äre, tr., faire émettre des sons 
articulés à, faire parler : ARN. 1, 52. 

côarto,” ävi, atum, äre (cum, arto), tr., ser- 
rer, presser, resserrer : LIV. 28, 5, 8 ; Cic. Att. 7, 
10 || abréger, réduire : SUET. Aug. 34, fin ; TAC. 
H. 2, 71; Ov. F. 5, 546 || resserrer, conden- 
ser [dans un exposé] : Cic. de Or. 1, 163 || 
contraindre, forcer : DIG. 18, 1, 57. 

côascendo, ëre, intr., monter avec : ORIG. 
Matth. 70. 

côassamentum, i, n., PLIN. 16, 210, et 
côassatio, PLIN. 36, 186 et coaxätio, onis, f., 
VITR. Arch. 6, 3, 9, assemblage de planches, 
plancher, parquet. 

côasso ou coaxo, Gre (cum, axis), plan- 
chéier, parqueter : VITR. Arch. 7, 1, 5. 

cõassūmð, čre, adopter en même temps : 
BoET. Top. Arist. 6, 3. 

Côastræ, ou Côatræ, v. Choatræ. 

côattestor, Ort. attester ensemble : 
Ep. Rom. 18. 

côauctio, onis, f., augmentation : GLOSS. 
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côaxatio, v. coassamentum. 

côaxo, äre, intr., { 1 coasser 
Aug. 94, 7 2 v. coasso. 

cobio, v. gobio. 

Cobiomachus, i, m. bourg de la Narbon- 
naise : Cic. Font. 19. 

cobïôn, ï, n., espèce d’euphorbe [plante] : 
PLIN. 26, 71. 

cobïus, v. gobius s. v. gobio. 

Cobæa, æ, f., port d'Arabie : PLIN. 6, 150. 

Cobogennātēs, um ou ium, pl., habitants 
de Cobogenne [bourg près de Milan] : INsCR. 

Coboris, is, f., île près de l’Arabie : PLIN. 6, 
151. 

Cobucla, æ, f., ville de la Mauritanie Tin- 
gitane : ANTON. 

Cobulātus, ï, m., fleuve de l'Asie Mineure: 
Liv. 38, 15. 

Cobum flūmen, n., fleuve qui descend du 
Caucase : PLIN. 6, 14. 

Côcälus, à, m., roi de Sicile : Ov. M. 8, 261 
|| -älides, um, f., les filles de Cocalus : SIL. 14, 
42. 

Cocanicus, i, m., lac de Sicile : PLIN. 31, 73. 

Cocceius;* i, m., ami d'Auguste et d'Ho- 
race : Hop S. 1, 5, 28. 

coccétum, v. cocetum. 

coccëus, a, um, LAMPR. Al. Sev. 42, c. coc- 
cinus. 

coccinätus;* a, um (coccinus), vêtu d’écar- 
late : SUET. Dom. 4, 2 ; MART. 1, 96, 6. 

coccinëus,” a, um, d’écarlate : PETR. 32, 2. 

coccinus;” a, um (coccum), d’écarlate : 
Juv. 3, 283 || coccina, orum, n., vêtements 
d’écarlate : MART. 2, 39, 1 || coccinum, í, n., 
HIER. Is. 1, 1, 18, c. coccum. 

coccolobis, v. cocolobis. 

coccum.” L n. (xóxxoç), kermès, [espèce 
de cochenille qui donne une teinture écarlate] : 
PLIN. 16, 32 || écarlate [couleur] : Hor. S. 2, 6, 
102 || étoffe teinte en écarlate : SUET. Nero 30, 
3 || manteau d’écarlate : SIL. 17, 395. 

coccÿgia, æ, f. (xoxxvyéa), fustet [arbre] : 
PLIN. 13, 121. 

coccÿmélum, à, n. (x0xx0unAov), prune : 
Macr. Sat. 2, 15, 2 ; Isip. Orig. 17, 7, 10. 

coccyx, ygis, m. (xóxxvť), coucou [oi- 
seau] : PLIN. 10, 25. 

cõcētum, í, n. (xoxnTOv), mets composé 
de miel et de pavots : P. FEST. 39, 8 || mixture 
[= xvxecv d'Homère Hom. Il. 11, 624] : TERT. 
Val. 12. 

cochlacæ, ärum, f. (xOYAaË), galets, 
cailloux ronds : P. FEST. 39, 7. 

cochlěa” (cocléa), æ, f. (xoyAlxc), $ 1 
escargot : VARRO R. 3, 14, 4 ; Cic. Div. 2, 133 
|| cochlea nuda PLIN. 29, 112, limace $| 2 co- 
quille d’escargot : MART. 11, 18, 23 ; in co- 
chleam Ces. Med. 8, 10, 1, en spirale 4 3 tour 
avec escalier tournant, escalier tournant : Jemp. 
Orig. 15, 2, 38 4 écaille de tortue : STAT. S. 4, 
9,32 5 vis de pressoir : VITR. Arch. 6,9 4 6 
vis d’Archimède, machine à élever les eaux : 
VITR. Arch. 5, 12,5 © 7 trappe : VARRO R. 3, 5, 
3. 


SUET. 


cochléæ, ārum, f., c. cochlacæ : C. AUR. 
Chron. 4, 3, 57. 

côchléär, Ces. Med. 6, 14, et cochléäre, 
is, n, MART. 14, 121, 2, (ou cocl-), cuiller 
|| cuillerée, mesure pour les liquides : Cor, 
Rust. 12, 21, 3. 

1 côchléaris (cocl-), e, d’une cuiller : co- 
chlearis mensura PLIN. 21, 172, une cuillerée. 

2 cochlëaris, is, m., cuiller : FORT. Rad. 19 ; 
S. GREG. Ep. 2, 56. 


COCHLÉARIUM 


cochlëärium (cocl-), 2 n. (cochlea), 1 
escargotière, lieu où l’on élève des escargots : 
VARRO R. 3, 14, 1 (59...) 2 c. cochlear : PLIN. 
20, 242. 

cochlěātim, en limaçon, en spirale : SID. 
Ep. 4, 15. 


COCHLEAR 


cochlěātus, a, um (cochlea), en forme d’es- 
cargot, en spirale : CAss1oD. Anima 9. 

cochlěðla, æ, f. (cochlea), petit coquillage : 
Hier. Ep. 64, 19. 

cochlis, dis f. (xoyAic), sorte de pierre 
précieuse en forme d’escargot : PLIN. 37, 193 
|| adj. columna cochlis P. Vict. Urb. Rom. Regio 
8, colonne qui renferme un escalier en colima- 
çon. 

cochlòs, ï, m. (x0yAoc), escargot de mer 
pl. cochlæ PLIN. 32, 147. 

cociatôr, ois, m., c. cocio : GLoss. CYR. 

cociatria, æ, f., courtage, commerce : 
Gross. 

cõcïbïlis, e (coquo), facile à cuire : PLIN. 16, 
25. 

cõcīna, æ, f., Prisc. Gramm. 4, 5, c. co- 
quina. 

cõcīnar-, v. coquinar-. 

cocinätorius, v. coquinatorius. 

Cocinthôs, í, f., PLIN. 3, 43 et Cocinthum, 
L n., PLIN. 3, 95, promontoire du Bruttium. 

cōcïð;* cotio, coctio, nis, m., courtier, 
colporteur : LABER. d. GELL. 16, 7, 12 ; P. FEST. 
44, 15. 

cōcïönātüra, æ, f., courtage : GLoss. CYR. 

cōcïðnor, art, intr., faire le courtage : Ps. 
QuınT. “Decl. 12, 21. 

cocistro, nis, m., esclave chargé de goûter 
les mets : Gross. SCAL. 

coclěa-, v. cochl-. 

1 cõclěs, "ie, m., borgne : ENN. d. VARRO 
L. 7,71. 


2 Côclëés;* mis, m., Horatius Coclès [guer- 
rier légendaire] : Liv. 2, 10, 2 || Coclăítēs, um, 
m., la race des Coclès : PL. Curc. 393. 

1 côc5, is, SUET. Aug. 87, 1, c. coquo. 

2 COCO coco = cocorico : PETR. 59, 2. 

cocolobis, PLIN. 14, 30 et -lubis, is, f., CoL. 
Rust. 3, 2, 19, espèce de raisin. 

Cocondæ, ärum, m., peuple de l'Inde : 
PLIN. 6, 76. 

Cocosatesi" um, m., Ces G. 3, 27, 1 et 
Cocossates, um, m., PLIN. 4 108, peuple de 
l’Aquitaine. 

cocta, æ, f. (s.-ent. aqua), eau bouillie : 
MART. 2, 85, 1. 

coctäna ou cottäna, orum, n., sorte de 
petites figues de Syrie : MART. 13, 28, 2. 
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coctilicius, a, um (coctilis), relatif au bois 
sec : coctilicia taberna CAPIT. Pert. 3, 3, chantier 
de bois sec. 

coctilis;” e (coquo), cuit : lateres coc- 
tiles, VARRO R. 1, 14, briques cuites ; muri 
coctiles Ov. M. 4, 57, murailles de briques || 
coctilia, ium, n., bois séchés, secs : DIG. 32, 55, 
7: 

1 coctio, onis, f. (coquo), cuisson, HIER. 
Reg. Pach. 117 ; P. FEST. 34, 24 || calcination : 
Cassiop. Var. 7, 17 || aliment cuit, ragoût : 
VuLc. Gen. 25, 30 || digestion : coctionem fa- 
cere PLIN. 20, 101, faire la digestion. 

2 coctio, m., c. cocio : P. FEST. 19, 1 ; 44, 15 
(Lindsay). 

coctito, are, tr., fréq. de coquo, P. FEST. 61, 
18. 

coctivus, a, um (coquo), qui cuit ou mûrit 
vite : PLIN. 15, 94 ; APIC. 9, 418. 

coctôna ou cottôna, ðrum, n., JUV. 3, 83, 
c. coctana. 

coctôr;* üris, m. (coquo), celui qui fait 
cuire : CIL 4, 1658 ; calcis coctor Dioct. 7, 4, 
chaufournier. 

coctüra;* æ, f. (coquo), cuisson : PLIN. 19, 
143 || fusion : SEN. Ep. 90, 33 || ce qui est cuit : 
Cor. Rust. 12, 20, 4 || [fig.] temps convenable à 
la maturation des fruits : PLIN. 14, 55. 

coctürarius, 7. m., celui qui fait cuire, cui- 
sinier : GLOSS. 

coctus, a, um, part. de coquo || pris adi, 
juris coctiores PL. Pæn. 586, plus consommés 
dans le droit. 

1 côcüla, æ, f. (cocus), cuisinière : 
d. NoN. 531, 32. 

2 cocüla, orum, n., menu bois pour la cui- 
sine : P. FEST. 39, 3. 

côcülum,;* ï, n. (coquo), sorte de vase de 
cuisine ` CATO Agr. 11, 2 ; PL. d Isip. Orig. 20, 
8, 1. 

côcus, PL. Capt. 917, c. coquus. 

Cocylium, ñ, n., ville d'Éolide : PLIN. 5, 
122. 

Côcynthum, v. Cocinthos. 

Cocÿtüs” (-ôs), i, m., fleuve des Enfers : 
VIRG. En. 6, 132 || -cÿtius, a, um, du Cocyte : 
VIRG. En. 7, 479. 

coda, VARRO R. 2, 7, 5, c. cauda. 

Codäni, orum, m., peuple de l'Arabie Heu- 
reuse : PLIN. 6, 155. 

Codänus sinus, m., golfe de la Baltique : 
PLIN. 4, 96. 

codéta, æ, f., terrain où poussent des 
prêles : P. FEsT. 38, 17 ; [d’où] Codeta, æ, f., 
nom de deux plaines près de Rome : Codeta 
(major) P. FEST. 58, 4 et minor SUET. Cæs. 39, 
4 || -ētānus, a, um, de Codeta : Po. Stu La- 
terc. p. 545. 


VARR. 


CODEX 1 


cōdex;* icis, m., 1 tablette à écrire, livre, 
registre, écrit : Cic. Verr. 2, 1, 119, etc. ; tes- 
tamentum duobus codicibus scriptum SURT. 
Aug. 101, 1, testament fait en double exem- 
plaire 2 code, recueil de lois : CoD. JUST. ; 
Con TH. $ 3 c. caudex : Ov. M. 12, 432 || 


COEMPTIO 


[en part.] poteau de supplice : PL. Pæn. 1153 ; 
PROP. 4, 7, 44. 

codia, æ, f. (xosa), tête de pavot : PLIN. 
VAL. 3, 8 ; Isip. Orig. 4, 9, 4. 

codicärius, SALL. d NON. 13, 12, c. caudi- 
carius. 

codicillaris, e, LAMPR. Al. Seu 49, 2 et 
codicillärius, a, um, CoD. TH. 6, 22, 7, octroyé 
par un codicille de l’empereur, honoraire. 

codicillus;”° ï, m., dim. de codex, 1 petit 
tronc, tigette : Caro Agr. 37, 2 2 codicilli, 
orum, m., tablettes à écrire : Cic. Phil. 8, 28 
|| lettre, billet : Cic. Fam. 6, 18, 1 || mémoire, 
requête : TAC. Ann. 6, 9 || diplôme, titre de 
nomination à un emploi : SUET. Claud. 29, 1 
{3 sing., Con. Tu. 8, 18, 7, et pl., TAC. Ann. 15, 
64, codicille [jurispr.]. 

codicüla, æ, f., petite queue : *APIC. 7, 258. 

codicülus, i, m., Prisc. Gramm. 3, 32, c. 
codicillus. 

Codomannus, om. Darius Codoman [roi 
de Perse] : JUST. 10, 3, 4. 

Codrio ou Codriôn, ônis, f., ville de Ma- 
cédoine : Liv. 31, 27. 

Codrus;* tom, 1 roi d'Athènes : Hor. 
O. 3, 19, 2 2 nom d’un berger : VirG. B. 5, 
11 9 3 nom d’un poète : Juv. 3, 203. 

cœbus, Aus. Idyll. 11, 3, c. cubus. 

cõēgī, parf. de cogo. 

Cœla, æ, f., golfe dEubée : Liv. 31, 47 || 
Cœla Eubœa, Amm. 22, 8, 4. 

Cœlæ, ärum, f., îles voisines de la Troade : 
PLIN. 5, 138. 

cœlebs et ses dérivés, c. cælebs. 

côeléctus, a, um (cum, eligo), choisi avec : 
VULG. 1 Petr. 5, 13. 

coélémentatus, a, um, composé d'’élé- 
ments ou des mêmes éléments : TERT. Val. 23. 

Cæœlernī, ôrum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 28. 

cœlestis, etc., v. cælestis. 

Coœle Sÿria, Liv. 33, 19, 8 et Coœle, ës, f., 
AVIEN. Perieg. 1057, Cœlé Syrie [partie de la 
Syrie]. 

Cœlētæ ou Cœlaletæ, ärum, m., peuple 
de la région de l’Hémus : TAC. Ann. 3, 38. 

cœliäcus/ a, um (xotàtaxóc), relatif à 
l'intestin : Cato Aer 125 ; cœliacæ medi- 
cinæ PLIN. 20, 201, remèdes contre le flux de 
ventre || qui a le flux céliaque : VARRO R. 3, 
16, 22 || cœliäcus, ï, m., celui qui a le flux cé- 
liaque : PLIN. 28, 204. 

cœælicôlæ, v. cælicolæ. 

cœliôticus, a, um (xotA@TLx0c), qui net- 
toie l'intestin : C. AUR. Chron. 1, 5, 174. 

Cæœlos, £ m., port de Thrace ` PLIN. 4, 49. 

cœlum, etc., v. cælum, etc. 

cõēmendātus, a, um (cum, emendo), cor- 
rigé ensemble : ARN. 2, 18. 

cœmesis, is, f. (xotunotc), assoupisse- 
ment = chant qui endort : CAPEL. 9, 996. 

cœmétérium, ü, n. (xoruyTýptov), cime- 
tière : TERT. Anim. 51. 

cõēmittð, ère, tr, envoyer avec ` IREN. 
Hær. 1, 39, 2. 

cõěčmð,” ëmt ēmptum, ëmère, tr., réunir 
en achetant, acheter en bloc, en masse : Cic. 
Verr. 2, 4, 133 ; CÆs. G. 1, 3, 1. 

côemptio,* nis, f. (coemo), 1 achat ré- 
ciproque ou commun, coemption : CoD. TH. 
14, 16, 3 Ñ 2 mariage par coemption [ju- 
rispr.] : qui nescit quibus verbis coemptio 
fiat Cic. de Or. 1, 237, celui qui ignore la for- 
mule de la coemption 3 achat, trafic: Vure. 
2 Macch. 8, 11. 


COEMPTIONALIS 


coemptionalis,* [mss compt-], e, (es- 
clave) qu’on donne par dessus le marché : PL. 
Bacch. 976, cf. Curius d. Cic. Fam. 7, 29. 

côëmptionatôr, oris, m., qui use de la 
coemption : GAIUS Inst. 1, 115. 

côëmptôr, oris, m. (coemo), acheteur : 
APUL. Apol. 74, 5. 

côëmptus, a, um, part. de coemo. 

cœna, etc., CœnO, v. cen-. 

cœnôbiäalis, e (cæœnobium), cénobitique : 
CassIAN. Coll. 19, 11. 

cœnôbiôlum, í, n., petit couvent, petit 
monastère : GLOSS. 

cœnôbita, æ, m. (cænobium), cénobite, 
moine : HIER. Ep. 22, 35 ; CAssIAn. Coll. 18, 4. 


cœnðbïum, ï, n. (xorvóĝtrov), couvent, 
monastère ` HIER. Ep. 22, 36 ; Tam Orig. 15, 4, 
6. 

cœndlexia, æ, f. (xowvoňsčta), expression 
banale : SERV. En. 8, 31. 

cœnômÿa, æ, f. (xouvouviæ), mouche 
commune : HIER. Is. 3, 7, 10. 

cœnôn, à, n. (xouvov), sorte de collyre : 
CIL 3, 12032, 2. 

cœnonesis, is, f. (xouwovwnoic), notifica- 
tion aux juges ou à l’adversaire : Tam. Orig. 2, 
21, 28. 

cœnos-, v. Cænos-. 

cœnôtéta, æ, f., propriété commune, ana- 
logie : C. AUR. Acut. 3, 16, 136. 

cœnüla, æ, f., v. cenula. 

cœnum, ; n., v. cænum. 

cÕčČO; côü (rar. cõīvī), cõïtum, côtre (cum et 
eo). 

I intr., $ 1 aller ensemble, se réunir, se 
joindre : heri coimus in Piræo TER. Eun. 539 (cf. 
Cıc. Att. 7, 3, 10 in Piræum), hier nous nous 
réunissons au Pirée [ils y résident de par leurs 
fonctions de custodes publici] ; apud aram ejus 
dei, in cujus templo coiretur SUET. Aug. 35, à 
l’autel du dieu, dans le temple duquel il y au- 
rait réunion ; coimus in porticum Liviæ PLIN. 
Mm. Ep. 1, 5, 9, nous nous rencontrons dans le 
portique de Livie ; locus in quem coibatur Tac. 
Ann. 4, 69, le lieu où l’on se réunissait $| 2 
se réunir, se rapprocher, former un tout [un 
groupe, un corps] : homines qui tum una coie- 
runt CÆs. G. 6, 22, 2, les hommes qui alors 
se sont réunis en commun ; reliqui coeunt in- 
ter se CÆs. C. 1, 75, 3, le reste se groupe (se 
reforme) ; neque se conglobandi coeundique in 
unum datur spatium Liv. 6, 3, 6, on ne leur 
donne pas le temps de se rassembler et de se 
former en corps ; coire in populos QUINT. 2, 
16, 9, se réunir en corps de nation || disper- 
sos ignes coire globum quasi in unum LUCR. 5, 
665, [on dit] que des feux épars se réunissent 
comme en un globe unique || s’épaissir, se 
condenser : ut coeat lac VARRO R. 2, 11, 4, pour 
que le lait se caille ; (mihi) gelidus coit formi- 
dine sanguis VIRG. En. 3, 30, mon sang glacé 
se fige d’effroi dans mes veines || arteria in- 
cisa non coit CELS. Med. 2, 10, l’artère coupée 
ne se ferme pas ; [fig.] male sarta gratia ne- 
quiquam coit Hor. Ep. 1, 3, 32, la bonne in- 
telligence mal recousue cherche vainement à 
se ressouder || s’accoupler, cum aliquo ou ali- 
cui avec qqn : LUCR. 4, 1055 ; QUINT. 7, 3, 10, 
etc. ; Ov. H 4, 129 ; SeN. Marc. 17,5 ; Ov. M. 9, 
733, etc. ; [poét.] non ut placidis coeant immi- 
tia Hor. P. 12, non pas au point qu’à la dou- 
ceur s’allie la cruauté 3 [poét.] en venir aux 
mains, combattre : VIRG. En. 12, 709 (G. 4, 73) ; 
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Ov. M. 3, 236 ; Luc. 2, 225 € 4 s'unir, s’asso- 
cier, faire alliance : Cæsar cum eo coire per Ar- 
rium cogitat Cic. Aït. 1, 17, 11, César songe à 
s'entendre avec lui par l’entremise d’Arrius ; 
cum hoc tu coire ausus es ut... CIC. Sen. 16, tu 
as osé te liguer avec cet homme pour... ; in so- 
cietatem coire TAC. Ann. 12, 47, contracter une 
alliance ` [poét.] coeant in fœdera dextræ VIRG. 
En. 11, 292, que vos mains s’unissent pour un 
traité [faites alliance] || se marier : nuptiis, co- 
nubio CURT. 9, 1, 26 ; 8, 1, 9, s'unir par le ma- 
riage. 

II tr., coire societatem (cum aliquo) contrac- 
ter (former, conclure) une alliance, une asso- 
ciation (avec qqn) ; societatem sceleris cum ali- 
quo Cic. Amer. 96, former avec qqn une asso- 
ciation pour le crime ; de cognati fortunis Crc. 
Amer. 87, former avec qqn une association 
pour s'emparer des biens d’un parent ` quasi 
societatem coire comparandi cibi Cic. Nat. 2, 
123, contracter pour ainsi dire alliance en vue 
de s’alimenter ; societas coitur Cic. Amer. 20, 
l'association se forme ; part. coitus DIG. 17, 2, 
65. 

w—> formes sync. au pf. : coit STAT. Ach. 1, 
458 ; Th. 8, 332 ; coisses Cic. Phil. 2, 24 ; cois- 
set citation Cic. Clu. 144 ; coissent Ov. M. 4, 
60 ; coisse VARRO L. 5, 148 ; Liv. 39, 14, 8 ; Ov. 
F. 6, 94. 

cœpi, isti, isse, v. cœpio. 

cœpiam, fut. arch. de cæpio : 
FEST. 59, 10. 

cœpio° (arch. côëpio), cæpěre (cum, apřo), 

I verbe de la période archaïque : commen- 
cer : PL. Men. 960 ; Truc. 232 ; Pers. 121 ; TER. 
Ad. 397. 

II les formes employées à la période clas- 
sique sont celles du pf. et du supin : opt 
cœptum, cœpisse, jai commencé ; dans CIc. 
et Ces on trouve seulement ont avec un 
inf. actif ou déponent ou avec fieri, et cæœp- 
tus sum avec un inf. passif $] 1 avec acc. : id 
quod cœpi PL. Cas. 701, ce que j'ai commencé ` 
hujuscemodi orationem cœpit TAC. Ann. 4, 37, 
il commença un discours à peu près en ces 
termes ` cœpturi bellum Liv. 42, 47, 3, prêts 
à commencer la guerre $| 2 avec inf. actif : 
cæœpi velle Cic. Fam. 7, 5, 1, le désir m'est 
venu que ; cum ver esse cœperat CIC. Verr. 2, 5, 
27, quand le printemps commençait ` ut opt 
dicere Cic. Amer. 91, comme (at commencé 
à le dire ; plura fieri judicia cœperunt Crc. 
Br. 106, les actions judiciaires commencèrent 
à se multiplier (Fam. 14, 18, 1) ; primo gra- 
vari cœpit Cic. Clu. 69, il commença à faire 
des difficultés || inf. s.-ent. : repete quæ cœpe- 
ras Cic. Nat. 1, 17, reprends ce que tu avais 
commencé à dire ; istam rationem, quam cœ- 
pisti, tene Cic. Leg. 2, 69, suis le plan que tu 
as commencé [à suivre] $| 3 avec inf. pass. : 
innocentia pro malevolentia duci cœpit SALL. 
C. 12, 1, l'intégrité commença à passer pour 
malveillance ; occidi cœpere TAC. H. 3, 34, on 
se mit à les tuer 4 pf. passif : est id qui- 
dem cœptum atque temptatum CC, Cat. 4, 17, 
oui, cette mesure a été entreprise et tentée ; 
id cœptum esse leniter ferret ? Cic. Col 54, il 
verrait avec indifférence ce crime entrepris ? 
is cum satis floruisset adulescens, minor haberi 
cæœptus est postea Cic. Br. 236, après avoir eu 
dans sa jeunesse assez d’éclat, il commença 
dans la suite à voir baisser sa réputation ; cæp- 
tum esse in Sicilia moveri aliquot locis servitium 
suspicor Cic. Verr. 2, 5, 9, je soupçonne que 
des mouvements d'esclaves commencèrent en 


CAT. d. P. 


COERCEO 


Sicile sur bon nombre de points ; pons insti- 
tui cœptus est Ces G. 4, 18, 4, on se mit à 
construire un pont || [rare] : loqui est cœp- 
tum Ce d. Cic. Fam. 8, 8, 2, on commença 
à parler ; cum cœptum (erat) in hostem pro- 
gredi GELL. 1, 11, 3, quand on avait commencé 
l'attaque contre l'ennemi || cœpta luce Tac. 
Ann. 1, 65, au commencement du jour ; nocte 
cœpta TAC. Ann. 2, 13, au commencement de 
la nuit ; cœpta hieme TAC. Ann. 12, 31, au 
début de l'hiver $ 5 [pris intrans‘] commen- 
cer, débuter : sic odium cœpit glandis LUCR. 5, 
1416, c’est ainsi qu'on se prit de dégoût pour le 
gland ; ubi silentium cœpit SALL. J. 33, 3, quand 
le silence fut établi ; quibus ex virtute nobilitas 
cœpit SALL. J. 85, 17, dont la noblesse a com- 
mencé par le mérite ; civile bellum a Vitellio 
cœpit TAC. H. 2, 47, la guerre civile est partie 
de Vitellius. 


w—> coëpit en trois syll. dans LUCR. 4, 619 
[comme souvent chez les comiques] || forme 
syncopée cœpsti = cœpisti CÆCIL. d. NON. 134, 
15. 

côëpiscôpatüs, üs, m., dignité du co- 
évêque : AUG. Ep. 31, 4. 

côëpiscôpus, 1, m., collègue dans l’épisco- 
pat : CYPR. Ep. 48, 2 || coévêque : HIER. Lu- 
cif. 9 ; P. Nor. Ep. 7, 2. 

cœptatus, a, um, part. de cœpto. 

cœptio, onis, f. (cæpi), commencement : 
CHAR. 167, 11. 

cœpto," āvī, ātum, äre, fréq. de cœpio, 1 
tr, commencer, entreprendre : cœptare hosti- 
lia Tac. H 3, 70, commencer les hostilités ; fu- 
gam TAC. H. 3, 73, essayer de fuir ; quid hic 
cœptat ? TER. Phorm. 626, qu'est-ce qu'il veut 
faire || [av. inf] cœptat appetere... Cic. Fin. 5, 
24, il commence à se porter vers..., cf. LUCR. 1, 
267 ; 4, 113 ; TAC. H. 2, 29 q 2 intr., commen- 
cer, être au début : cæptante nocte AMM. 20, 4, 


14, au commencement de la nuit. 
ii> 


cœptum, " i, n. (cæptus), entreprise, projet, 
dessein : VIRG. G. 1, 40 ; LIV. 23, 35, 16. 

cœptūrus, a, um, de cæpio. 

1 cœptus, a, um, part. de cæpio. 

2 cœptüs,” üs, m., début, essai : Cic. Fin. 4, 
41 || entreprise : STAT. Th. 12, 644. 

coépülonus, z, m. (cum, epulo), compa- 
gnon de table : PL. Pers. 100. 

coëépülor, or? (cum, epulor), intr., manger 
avec, être convive de : AMBR. Ep. 19, 15. 

Coeränus" i, m., philosophe grec ` Tac. 
Ann. 14, 59. 

cœrätôr, arch. c. curator. 

côercéo, cüi, citum, ëre (cum et arceo), tr., 
enfermer complètement, $| 1 enfermer, res- 
serrer, contenir : mundus omnia complexu suo 
coercet et continet Cic. Nat. 2, 48, le monde en- 
ferme et enserre tout de son étreinte (2, 101) 
€ 2 empêcher de s’étendre librement, conte- 
nir, maintenir ` amnis nullis coercitus ripis Liv. 
21, 31, 11, rivière qu'aucune rive ne contient ; 
aqua jubetur coerceri Cic. Top. 39, ordre est 
donné de contenir l’eau ; quibus (operibus) in- 
tra muros coercetur hostis Liv. 5, 5, 2, (travaux) 
qui enferment l’ennemi dans ses murs ; [poét.] 
numeris verba Ov. P. 4, 8, 73, enfermer les mots 
dans le mètre du vers || vitem serpentem mul- 
tiplici lapsu et erratico ferro amputans coercet 
ars agricolarum Cic. CM 52, quand la vigne 
pousse en rampant ses jets multipliés et vaga- 
bonds, la science du laboureur, en la taillant 
avec le fer, réprime ses écarts (la ramène dans 


COERCIO 


l'ordre) d 3 [fig.] contenir, tenir en bride, ré- 
primer : cupiditates Cic. de Or. 1, 194, répri- 
mer les passions ; fenus Liv. 32, 27, 3, répri- 
mer l’usure ; coercere milites et in officio te- 
nere Ces C. 1, 67, 4, tenir en bride les sol- 
dats et les garder dans le devoir ; orationem 
rapidam Cic. Fin. 2, 3, arrêter une parole qui 
s’épanche (un développement dans son cours 
rapide) || réprimer, châtier, corriger, faire ren- 
trer dans le devoir : quam (civium conjunctio- 
nem) qui dirimunt, eos morte, exsilio, vinclis, 
damno coercent (leges) Cic. Off. 3, 23, ceux qui 
portent atteinte (à la société civile), les lois les 
punissent par la mort, par lexil, par la prison, 
par des amendes, cf. Cat. 1, 3 ; Leg. 3, 6. 

»—> orth. cohercere AUG. Civ. 5, 26 ; 17, 9. 

côercio, coertio ou côerctio, sync. de 
coercitio : LACT. Epit. 61, 18 ; AUG. Ep. 48, 2. 

côercitio,” onis, f. (coerceo), $ 1 action 
d’enfermer : ARN. 6, 17 2 contrainte, ré- 
pression : Liv. 26, 36, 12 ; QUINT. 9, 2, 2 ; TAC. 
Ann. 3, 26 ; coercitio ambitus VELL. 2, 47, 3, 
répression de la brigue $ 3 punition, châti- 
ment : SEN. Brev. 3, 2 ; coercitio capitalis Die, 
50, 16, 200, peine capitale ; pecuniaria DIG. 48, 
1, 2, amende $| 4 droit de coercition, pouvoir 
coercitif : coercitio popinarum SUET. Claud. 31, 
police des tavernes. 

côercitôr, oris, m. (coerceo), celui qui 
maintient : EUTR. 7, 20 || qui réprime : AUG. 
Serm. Dom. 1, 70. 

côercitus, a, um, part. de coerceo. 

côerctio, v. coercio. 

Cœæriïensis, e, de Cœré [ville de Lusitanie] : 
INSCR. 

C®TO, v. curo D —>. 

côerro, äre, intr., errer avec : DIG. 1, 15, 3. 

côertio, v. coercio. 

cœrül-, v. cærul-. 

côessentialis, e, qui a la même essence : 
Ps. AUG. Serm. 243, 2 ; GENNAD. Vir. 86. 

Cœtum, Con. ville sur le Nil : PLIN. 6, 180. 

cœtüs, üs, m. (cf. coitus de coeo), { 1 
jonction, assemblage, rencontre : stellarum 
cœtus GELL. 14, 1, 14, conjonctions de pla- 
nètes ; mors dissipat cœtum ollis LUCR. 2, 1000, 
la mort les désagrège ; eos primo cœtu vici- 
mus PL. Amph. 657, nous les avons vaincus à la 
première rencontre $ 2 réunion d'hommes, 
assemblée, troupe : matronarum cœtus CIC. 
Fin. 2, 12, réunion de mères de famille ; sol- 
lemnes cœtus ludorum Cic. Verr. 2, 5, 186, 
assemblées annuelles pour les jeux ; vixdum 
cœtu vestro dimisso Cic. Cat. 1, 10, quand vous 
veniez à peine de vous séparer ` cœtus cycno- 
rum VIRG. En. 1, 398, troupe de cygnes || [fig.] 
mouvements séditieux, intrigues : miscere cœ- 
tus Tac. Ann. 1, 16, fomenter des cabales, cf. 
SuET. Cæs. 41, 3 3 union, accouplement : 
ARN. 5, 43. 

Cœus;* i, m., nom d’un Titan : VIRG. G. 1, 
279. 

coevangélista, æ, m., compagnon d’apos- 
tolat : Her. Phil. 8. 

côex, V. coix. 

côexcito, äre, tr., réveiller ensemble : Ru- 
FIN. AQU. Orig. Rom. 5, 8. 

côexercitatus, p. de coexercito. 

côexercito, gut, atum, Gre (cum, exerc-), tr., 
exercer simultanément : QUINT. 2, 17, 41; 
Hier. Ephes. 2, 6. 

côexsisto, ëre, intr., coexister : 
Hist. eccl. 1, 15. 

côexstinctus, a, um (cum, exstinctus), 
éteint en même temps ` RUSTIC. Aceph. 12, 13. 
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côexsülo, äre, intr., s’exiler en même 
temps : Ho. PICT. Trin. 10, 4. 

côexsulto, äre, intr., se réjouir avec : P. 
Nor. Ep. 14, 4. 

côextendo, ère, étendre jusqu’à, juger ca- 
pable : Mercar. Nest. blasph. 2, 913 A. 

cofanus, ï, m., pélican : APUL. frg. 18 Hil- 
debrand. 

Cogamus, £ m., fleuve de Lydie : PLIN. 5, 
111. 

Cogedus, v. Congedus. 

cogitabilis,* e (cogito), concevable : SEN. 
Ep. 85, 16 ; APUL. Apol. 64, 8. 

cogitabundus, a, um (cogito), qui est pen- 
sif, plongé dans ses réflexions : GELL. 2, 1, 2. 

côgitamen, inis, n, NOVAT. Trin. 6 et 
côgitämentum, í, n., Vote, 4 Esdr. 14, 14, 
pensée, réflexion. 

cogitaté"* (cogitatus), avec réflexion : cogi- 
tate meditari PL. Mil. 944, méditer mûrement ` 
aliquid cogitate scribere Cic. Arch. 18, écrire 
(rédiger) qqch. avec réflexion (après médita- 
tion). 

côgitatim, adv., avec réflexion : P. FEST. 61, 
9; 

cogitatio, onis, f. (cogito), action de pen- 
ser 1 acte de penser, de se représenter, pen- 
sée, imagination : cogitatio in se ipsa verti- 
tur Cic. Off. 1, 156, la pensée se concentre 
en elle-même ; percipere aliquid cogitatione, 
non sensu Cic. Nat. 1, 105, percevoir qqch. 
par la pensée et non par les sens ; illa vis 
quæ investigat occulta, quæ inventio atque co- 
gitatio dicitur Cic. Tusc. 1, 62, cette force qui 
cherche à découvrir ce qui est caché et qu’on 
appelle intelligence inventive, faculté d’ima- 
gination ; cogitatione depingere aliquid Crc. 
Nat. 1, 39, se représenter qqch. par l’imagi- 
nation ; sive illa cogitatione informantur Crc. 
Ac. 2, 51, soit que ces illusions soient des pro- 
duits de notre imagination || timoris præteriti 
cogitatio Cic. Sest. 11, la pensée des craintes 
passées ; cogitatio cum officii, tum etiam pe- 
riculi mei Cic. Fam. 7, 3, 1, la pensée (que 
tu avais) de mon devoir et surtout des dan- 
gers que je courais ; mihi occurrit multo diffi- 
cilior cogitatio, multo obscurior, qualis animus 
in corpore sit quam qualis... Cic. Tusc. 1, 51, 
je me représente beaucoup plus difficilement, 
beaucoup moins nettement comment est l’âme 
dans le corps que comment elle... 2 acte de 
réfléchir, de méditer ; réflexion, méditation : 
tempus in acerrima atque attentissima cogita- 
tione ponere Crc. de Or. 3, 17, passer son temps 
à réfléchir très sérieusement, très profondé- 
ment ; (homo) solus particeps rationis et cogi- 
tationis Cic. Leg. 1, 22, (l’homme) qui a seul 
en partage la raison et la réflexion ; cogitatio- 
nem de aliqua re suscipere Ces, d. Att. 9, 7 c, 
1, se mettre à réfléchir sur qqch. ; ad cogita- 
tionem belli sese recepit Cæs. C. 3, 17, 6, il se 
consacra à la méditation de la guerre ; cogi- 
tatio quantum res utilitatis esset habitura Crc. 
Læl. 27, réflexion sur le degré d’utilité que la 
chose présenterait ; [av. prop. inf.] la pensée 
que : Cic. Tusc. 3, 74 3 le résultat de la pen- 
sée (de la réflexion) : mandare litteris cogita- 
tiones suas Cic. Tusc. 1, 6, consigner par écrit 
ses pensées ; posteriores cogitationes, ut aiunt, 
sapientiores solent esse Cic. Phil. 12, 5, les se- 
condes pensées, comme on dit, sont d’ordi- 
naire les plus sages (æt Sebrepai TWG PPOv- 
rides copoTepal EUR. Hipp. 436) ; versantur 
in animo meo multæ et graves cogitationes CIC. 
Agr. 2, 5, je roule dans mon esprit une foule de 
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réflexions sérieuses ; cogitatio Cic. de Or. 1, 
150, méditation (= discours médité) d 4 ac- 
tion de projeter (méditer), idée, dessein, pro- 
jet : cum ei nihil adhuc præter ipsius volunta- 
tem cogitationemque acciderit Cic. Cat. 2, 16, 
comme jusqu'ici rien ne lui est arrivé de con- 
traire à ses vœux et à ses plans ; quod si ista no- 
bis cogitatio de triumpho injecta non esset CC 
Att. 7, 3, 2, si on ne m'avait pas donné cette 
idée (préoccupation) du triomphe ; cogitatione 
rerum novarum abstinere TAC. H. 1, 7, ne pas 
avoir l’idée d’une révolution ; sceleris cogita- 
tio TAC. H. 1, 23, l’idée du crime. 

côgitatôr, oris, m., celui qui pense : GLOSS. 
3, 373, 57. 

côgitatorium, Dn. siège de la pensée : 
TERT. Anim. 11. 

cogitatum,* í, n. (cogitatus), $| 1 pensée, 
réflexion : Ner. Dat. 6, 8 || [surtout au pl.] : 
cogitata præclare eloqui Cic. Br. 253, exprimer 
ses pensées de façon brillante 2 projet : co- 
gitata perficere Cic. Dej. 21, exécuter le com- 
plot ; patefacere Nep. Paus. 3, 1, dévoiler ses 
projets. 

1 côgitatus, a, um, part. de cogito. 

2 côgitatüs, üs, m., pensée ` APUL. M. 4, 5 ; 
TERT. Idol. 23. 

1 cogito, Gut, ātum, äre (de cum et agito), 
remuer dans son esprit $| 1 penser, songer, se 
représenter par l'esprit : eloqui copiose melius 
est quam vel acutissime sine eloquentia cogi- 
tare Cic. Off. 1, 156, il vaut mieux savoir s’ex- 
primer avec abondance que d’avoir même les 
plus fines pensées sans le don de l’expression ; 
homo cui vivere est cogitare Cic. Tusc. 5, 111, 
un homme pour qui vivre, c’est penser ` sic 
cogitans... audebit Cic. Off. 3, 75, ayant cette 
pensée (en se disant à lui-même...).. il osera || 
de aliquo, de aliqua re, songer à qqn, à qqch. : 
Cıc. Br. 150 ; Font. 22 ; Prov. 33 ; Cæl. 29, etc. ; 
perspectus est a me toto animo de te ac de tuis 
commodis cogitare Cic. Fam. 1, 7,3, j'ai vu net- 
tement qu’il songeait de tout son cœur (qu'il 
s’occupait sans réserve de) à toi et à tes inté- 
rêts || ad aliquid, songer à qqch. [tour rare] : 
Cic. Att. 9, 6, 7 || [avec acc.] : id potestis cum 
animis vestris cogitare Cic. Agr. 2, 64, cela, 
vous pouvez l’imaginer ` qui imbecillitatem ge- 
neris humani cogitat Cic. Tusc. 3, 34, celui qui 
songe à la faiblesse du genre humain ; Scipio- 
nem, Catonem cogitare Cic. Fin. 5, 2, évoquer 
par la pensée Scipion, Caton, cf. TAC. Agr. 32 ; 
deus nihil aliud nisi «ego beatus sum » cogi- 
tans Cic. Nat. 1, 114, un dieu qui ne fait que 
se dire « je suis heureux » || [avec prop. inf.] : 
cogitare cœperunt nihilo minus hunc everti bo- 
nis posse Cic. Verr. 2, 2, 54, ils se prirent à 
songer qu'on pouvait aussi bien le dépossé- 
der de ses biens ; cogitat deus, inquiunt, as- 
sidue beatum esse se Cic. Nat. 1, 114, dieu, 
disent-ils, ne cesse pas de penser qu’il est bien 
heureux || [avec interr. indir.] : cogitare utrum 
esset utilius... CIC. Verr. 2, 4, 73, songer s’il va- 
lait mieux... ; qui, non quid efficere posset cogi- 
tavit, sed quid facere ipse deberet Cic. Phil. 1, 
15, lui qui a pensé non à ce qu’il pouvait réa- 
liser, mais à ce qu’il devait tenter lui-même 
|| [avec ne] prendre garde (en réfléchissant) 
que... ne let. considera, ne Cic. Fam. 15, 14, 4] : 
Cic. Fam. 4, 9, 4 || réfléchir, méditer : hominis 
mens discendo alitur et cogitando Cic. Off. 1, 
105, l'esprit de l’homme se développe par l’ins- 
truction et la réflexion ; spatium sumere ad 
cogitandum Cic. Fin. 4, 1, prendre du temps 
pour réfléchir ; cum mecum ipse de immortali- 
tate animorum cœpi cogitare Cic. Tusc. 1, 24, 
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quand je me prends à méditer sur l’immor- 
talité de l’âme || sive quid mecum cogito Crc. 
Leg. 2, 2, soit que je médite ; consilia quieta et 
cogitata Cic. Off. 1, 82, projets calmes et mûre- 
ment médités ; adfero res multum et diu cogi- 
tatas Cic. CM 38, j'apporte des propositions 
longuement et longtemps méditées $| 2 mé- 
diter, projeter : quæ contra rem publicam jam- 
diu cogitarunt Cic. Agr. 1, 22, ce que depuis 
longtemps ils ont médité contre l'intérêt pu- 
blic ; proscriptiones et dictaturas Cic. Cat. 2, 
20, méditer proscriptions et dictatures ; cogita- 
tum facinus Cic. Mil. 45, crime projeté (Dej. 15 
) ; cogitata injuria Cic. Off. 1, 27, injustice pré- 
méditée || [avec de] : numquam de te ipso, nisi 
crudelissime cogitatum est Cic. Att. 11, 6, 2, 
jamais sur toi-même on n’a projeté que les 
plus cruelles mesures ; de nostro omnium in- 
teritu cogitant Cic. Cat. 1, 9, ils méditent notre 
mort à tous ; de altero consulatu gerendo Crc. 
Vat. 11, songer à exercer un second consulat ; 
de imponendis, non de accipiendis legibus Crc. 
Phil. 12, 2, songer à imposer des lois, mais 
non à en recevoir ; de Homeri carminibus abo- 
lendis SUET. Cal. 34, méditer d’anéantir les 
poèmes d'Homére, cf. Aug. 28 || [avec inf.] : si 
causas dicere cogitatis Cic. Br. 287, si vous vous 
proposez de plaider des causes ; si liberi esse et 
habere rem publicam cogitaretis Cic. Sest. 81, 
si vous aviez en vue d’être libres et de mainte- 
nir une forme de gouvernement || [tour ellip- 
tique] : inde cogito in Tusculanum Cic. Att. 2, 
8, 2, de là je songe à me rendre à Tusculum 
(Att. 2, 13,2 ; 5, 15, 3, etc.) ; postridie apud Hir- 
tium cogitabam Cic. Att. 14, 21, 4, je compte 
être demain chez Hirtius ; Beneventi cogitabam 
hodie Cic. Att. 5, 3, 3, je serai aujourd’hui à Bé- 
névent || avec ut (ne), se proposer par la pen- 
sée de (de ne pas) : neque jam ut aliquid acqui- 
reret, sed ut incolumem exercitum Agedincum 
reduceret, cogitabat Ces G. 7, 59, 4, ce qu'il 
avait en vue, ce n’était plus d’obtenir quelque 
sérieux avantage, mais de ramener son armée 
intacte à Agedincum ; cf. Cic. Tusc. 1, 32 ; NEP. 
Dion 9, 2; ne quam occasionem rei bene ge- 
rendæ dimitteret, cogitabat Cæs. G. 5, 57, 1, il 
se proposait de ne pas laisser passer une oc- 
casion de remporter un succès 3 avoir des 
pensées, des intentions bonnes, mauvaises à 
Pégard de qqn : male de aliquo cogitare Ce. 
d. Cic. Fam. 8, 12, 1, vouloir du mal à qqn ; si 
quid amice de Romanis cogitabis Nep. Hann. 2, 
6, si tu as des intentions amicales à l’égard des 
Romains ; si amabiliter in me cogitare vis ANT. 
d. Att. 14, 13 a, 2, si tu veux être bien inten- 
tionné à mon égard ; Carthagini male jam diu 
cogitanti Cic. CM 18, à Carthage qui depuis 
longtemps nourrit de mauvais desseins. 

2 côgito, äre (fréq. de cogo), tr., rassem- 
bler : TREB. Gall. 14, 7 || contraindre ` Vote, 
3 Esdr. 3, 24. 

cognāta, æ, f., v. cognatus. 

cognätio," ōnis, f. (cognatus), 1 lien du 
sang, parenté de naissance : cognatio, affini- 
tas Cic. Verr. 2, 2, 27, parenté naturelle, pa- 
renté par alliance ; cognatione se excusare Liv. 
6, 39, 4, alléguer des liens de parenté pour 
s'excuser || [fig.] la parenté, les parents : vir 
amplissima cognatione Cic. Verr. 2, 2, 106, 
homme qui a de nombreux parents $| 2 parité 
de race, d'espèce : cognatio equorum PLIN. 8, 
156, chevaux de même origine ; cognatio arbo- 
rum PLIN. 16, 61, arbres de même espèce 4 3 
rapport, affinité, similitude : cognatio studio- 
rum et artium Cic. Verr. 2, 4, 81, la commu- 
nauté des goûts et des talents ; animus tene- 
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tur cognatione deorum Cic. Div. 1, 64, l'âme a 
des affinités avec les dieux ; cognatio dierum 
ac noctium PLIN. 6, 211, similitude sous le rap- 
port des jours et des nuits. 

cognätionälis, e, m., f., parent du côté ma- 
ternel, cousin, allié : ADAMN. Vit. Col. 2, 27. 

cognaätivus, a, um, de parent : NOVELL. 
JUST. 84. 

cognätus, a, um (cum, gnatus = natus de 
nascor), % 1 uni par le sang ; subst., parent 
(aussi bien du côté du père que du côté de la 
mère) ; cognata TER. Hec. 592, parente ; co- 
gnatæ urbes VIRG. En. 3, 502, villes liées par 
le sang (villes sœurs) $| 2 apparenté, qui a un 
rapport naturel avec : nihil est tam cognatum 
mentibus nostris quam numeri Cic. de Or. 3, 
197, il n’y a rien qui ait des rapports aussi in- 
times avec notre âme que le rythme ; imponens 
cognata vocabula rebus Hor. S. 2, 3, 280, don- 
nant aux choses des noms qui leur sont appa- 
rentés. 

cognitio, nis, f., (cognosco), 1 action 
d'apprendre à connaître, de faire la connais- 
sance de : [d’une ville] Cic. Pomp. 40 ; [d’une 
personne] Arch. 5; Fam. 13, 78, 2 $| 2 ac- 
tion d'apprendre à connaître par l'intelligence, 
étude : cognitio contemplatioque naturæ Crc. 
Off. 1, 153, l'étude et l’observation de la na- 
ture ; cognitionis amor et scientiæ Cic. Fin. 5, 
48, le désir d'apprendre et de savoir || connais- 
sance : causarum cognitio cognitionem even- 
torum facit Cic. Top. 67, la connaissance des 
causes entraîne la connaissance des effets ; 
rerum cognitionem cum orationis exercitatione 
conjunxit Cic. de Or. 3, 141, [Aristote] unit 
la connaissance des idées à la pratique du 
style || connaissance acquise : quorum ego co- 
piam magnitudinemque cognitionis atque artis 
admiror Cic. de Or. 1, 219, j'admire l’abon- 
dance, l’étendue de leur connaissance et de 
leur science || cognitiones deorum Cic. Nat. 1, 
36 (1, 44), conception, notion, idée des dieux 
{3 [droit] enquête, instruction, connaissance 
d’une affaire : alicujus rei Cic. Agr. 2, 60, en- 
quête sur qqch. ; (de aliqua re Cic. Verr. 2, 2, 
60) ; patrum Tac. Ann. 1, 75 ; prætoria QUINT. 
3, 6, 70, instruction faite par le sénat, par le 
préteur $] 4 action de reconnaître, reconnais- 
sance : TER. Hec. 831 ; Eun. 921. 

cognitionälis, e (cognitio), relatif à lins- 
truction judiciaire : CoD. JusT. 7, 41, 1. 

cognitionaliter, à titre de renseignement 
judiciaire : CoD. JUST. 7, 63, 5. 

cognitiuncüla, æ, f., faible connaissance : 
Gross. 

Cognitor" ris, m. (cognosco), $| 1 celui 
qui connaît qqn, témoin d'identité, garant, ré- 
pondant : Cic. Verr. 2, 1, 13 ; 5, 167 2 repré- 
sentant [d’un plaideur, demandeur ou défen- 
deur, qui remplaçait complètement la partie], 
mandataire : Cic. Com. 32 ; 53 ; Verr. 2, 2, 106 ; 
3, 78, etc. || [en gén.] représentant, défenseur : 
hoc auctore et cognitore hujusce sententiæ Cic. 
Cat. 4, 9, lui étant le promoteur et le défen- 
seur de cet avis (Liv. 39, 5, 2) ; Liber dithyram- 
borum cognitor FRONTO Eloq. p. 217, Bacchus, 
patron du dithyrambe $| 3 enquêteur, qui fait 
une instruction : CoD. TH. 9, 27, 5 q 4 v. co- 
gnitura c). 

cognitôrius, a, um (cognitor), relatif à lof- 
fice de mandataire : GAIUS Inst. 2, 252. 

cognitrix, icis, f celle qui connaît 
CHALC. Tim. 51. 

cognitu, abl. de linus. cognitus, m., par 
Tétude de : APUL. M. 9, 13. 
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cognitüra;* æ, f., office du cognitor, a) re- 
présentant d’un plaideur : QUINT. 12, 9, 9 ; b) 
enquêteur : GAIUS Inst. 4, 124 ; c) procureur 
chargé des recouvrements de l’État qui en re- 
tour lui allouait une part des sommes recou- 
vrées : SUET. Vitell. 2, 1. 

cognitus,” a, um, part. de cognosco || pris 
adi. connu, reconnu : Cic. Cæc. 104 ; cogni- 
tior Ov. Tr. 4, 6, 28 ; cognitissimus CATUL. 4, 
14. 

cognôübilis,* e, (cognosco), qu’on peut con- 
naître, comprendre : GELL. 20, 5, 9 ; cognobi- 
lior CAT. d. GELL. 20, 5, 13. 

cognomën, inis, n. (cum, nomen), 4 1 
surnom [ajouté à celui de la gens] ; ex. Bar- 
batus, Brutus, Calvus, Cicero || surnom indivi- 
duel ; ex. Africanus, Asiaticus, etc. ; Cn. Mar- 
cius, cui cognomen postea Coriolano fuit Lrv. 2, 
33, 5, Cn. Marcius, surnommé plus tard Corio- 
lan 2 nom : Virs. En. 3, 163 || = épithète : 
SEN. Ep. 108, 29. 

cognōmentum,” 7, n., c. cognomen, sur- 
nom : Cic. Fin. 2, 15 ; SALL. d. GELL. 18, 4, 4 
|| [en gén.] nom : Tac. Ann. 2, 60. 

cognōmïnātim (cognomen), avec la même 
signification, dans le même sens : PRISC. Inst. 
de nom. 9. 

cognominatio, ont f., surnom : AFRAN. 
d. NON. 87, 21. 

cognominativus, a, um, qui désigne le 
cognomen : CONSENT. 339, 14. 

1 cognôminäatus, a, um, part. de cogno- 
mino. 

2 cognominätus, a, um (cognominis), sy- 
nonyme : Cic. Part. 53. 

cognominis,* e (cognomen), $ 1 out porte 
le même nom, homonyme : PL. Bacch. 6 ; [av. 
gén.] Henetorum cognomines sunt PLIN. 6, 5, 
leur nom est le même que celui des Hénètes ; 
illa mea cognominis fuit PL. d SERV. En. 6, 383, 
elle portait le même nom que moi ; [av. dat.] 
flumini PLIN. 4, 82, portant le nom d’un fleuve, 
cf. Liv. 5, 34, 9 ; SUET. Oth. 1 2 [gramm.] sy- 
nonyme : GELL. 13, 25, 17. 

cognôomino, ävi, ätum, äre (cognomen), 
tr., surnommer : quo ex facto Torquati sunt co- 
gnominati QUADR. Ann. 10 b d. GELL. 9, 13, 19, 
telle fut l’origine du surnom de Torquatus || 
distinguer par un nom : amaracus quem Phry- 
gium cognominant PLIN. 21, 67, la marjolaine 
qu’on distingue sous le nom de marjolaine de 
Phrygie || nommer, appeler : rex ab exercitu co- 
gnominatur JUST. 15, 2, 11, il reçoit de l’armée 
le titre de roi. 

cognōram, v. cognosco Rz. 

cognoscens, entis, part. adj. de cognosco : 
cognoscens sui HER. 4, 25, qui se connaît 
lui-même. 

cognoscentér, (cognoscens), clairement, 
distinctement : TERT. Marc. 4, 22. 

cognõscïbïlís, e (cognosco), quon peut 
connaître : AUG. Trin. 14, 8, 11. 

cognõscïbïlítěr, de manière à pouvoir 
être reconnu : VULG. Sap. 13, 5. 

cognôsco; gnovi, gnitum, Gre (cum, et 
gnosco = nosco), tr., $ 1 apprendre à connaî- 
tre, chercher à savoir, prendre connaissance 
de, étudier, apprendre ; au pf. cognovi, cogno- 
visse, connaître, savoir : ea te et litteris multo- 
rum et nuntiis cognosse arbitror Cic. Fam. 1, 
5 b, 1, cela tu l’apprends, j'imagine, et par 
beaucoup de correspondants et par des mes- 
sagers (Tusc. 5, 105 ) ; per exploratores CÆs. 
G. 1, 22, 4 ; per speculatores CÆs. G. 2, 11, 2, 
apprendre par des éclaireurs, par des espions ; 
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ab aliquo Cic. Fin. 5, 11 ; de Or. 1, 67, ex ali- 
quo CC, Leg. 1, 56, apprendre de qqn ; id se a 
Gallicis armis atque insignibus cognovisse Ces, 
G. 1, 22, 2, [il déclare] que cela, ce sont les 
armes des Gaulois et leurs ornements caracté- 
ristiques qui le lui ont appris ; ex aliqua re, ex 
aliquo, apprendre d’après qqch., d’après qqn : 
paucitatem militum ex castrorum exiguitate co- 
gnoscere Ces G. 4, 30, 1, déduire la faiblesse 
des effectifs de l’exiguïté du camp ; satis mihi 
videbare habere cognitum Scævolam ex eis re- 
bus quas... Cic. Br. 147, je croyais avoir de 
Scévola une connaissance assez exacte d’après 
ce que... || reconnaître, constater : aliquem no- 
centem Cic. Clu. 106, reconnaître la malfai- 
sance de qqn, cf. Phil. 13, 13 ; aliter rem pu- 
blicam se habentem... Ner. Ham. 2, 1, consta- 
ter que les affaires publiques sont dans un 
autre état... ; ut a te gratissimus esse cognos- 
cerer Cic. Fam. 1, 5 a, 1, pour que tu recon- 
naisses ma profonde gratitude, cf. Clu. 47 || 
[avec prop. inf.] apprendre que : Ces G. 5, 52, 
4 ; 6, 35, 7, etc. ; Metello cognitum erat genus 
Numidarum novarum rerum avidum esse SALL. 
J. 46, 3, Métellus savait déjà que les Numides 
étaient avides de changements || [avec interr. 
indir.] : cum, quanto in periculo imperator ver- 
saretur, cognovissent Ces G. 2, 26, 5, ayant ap- 
pris quel danger courait le général (1, 21, 1, etc.) 
|| [abl. absolu] : hac re cognita, his rebus cog- 
nitis, à cette nouvelle ; mais his cognitis CÆs. 
G. 7, 40, 6, ceux-ci ayant été reconnus ; [abl. 
n.] cognito (= cum cognitum esset) vivere Pto- 
lemæum Liv. 33, 41, 5, ayant appris que Ptolé- 
mée vivait encore, cf. 37, 13, 5 ; 44, 28, 4, etc. 
|| [av. de] : de ipsis Syracusanis cognoscite CC. 
Verr. 2, 4, 136, prenez connaissance de ce qui a 
trait aux Syracusains eux-mêmes ; ibi cognos- 
cit de Clodii morte Czs. G. 7, 1, 1, là il est 
informé du meurtre de Clodius ; de casu Sa- 
bini et Cottæ certius ex captivis cognoscit Ces, 
G. 5, 52, 4, il tient des captifs une information 
plus sûre de la mort de Sabinus et de Cotta ; 
ab eo de periculis Ciceronis cognoscitur Ces, 
G. 5, 45, 5, par lui on est informé des dangers 
que court Cicéron || [supin] : id quod ei facile 
erit cognitu Cic. Inv. 1, 25, ce qu'il reconnaî- 
tra facilement ; quid est tam jucundum cognitu 
atque auditu quam... ? Cic. de Or. 1, 31, qu'y 
a-t-il d'aussi agréable à connaître et à entendre 
que... || [en part.] prendre connaissance d’un 
écrit, d’un écrivain : ut Pythagoreos cognosce- 
ret Cic. Tusc. 1, 39, pour faire la connaissance 
des Pythagoriciens ; cognoscite publicas litte- 
ras CIC. Verr. 2, 3, 74, prenez connaissance des 
registres officiels $| 2 reconnaître [qqn, qqch., 
que l’on connaît] : et signum et manum suam 
cognovit Cic. Cat. 3, 12, il reconnut et son ca- 
chet et son écriture ; quam legens te ipsum co- 
gnosces CC Læl. 5, en la lisant [cette disserta- 
tion] tu te reconnaîtras toi-même ; pecus quod 
domini cognovissent Liv. 24, 16, 5, le bétail que 
leurs propriétaires auraient reconnu || attester 
l'identité de qqn : Cic. Verr. 2, 1, 14 ; 5, 72 $ 3 
[droit] connaître d’une affaire, l’instruire : ali- 
cujus causam Cic. Scauro 24, instruire, étu- 
dier la cause de qqn ; de rebus ab isto cogni- 
tis judicatisque Cic. Verr. 2, 2, 118, au sujet 
des affaires que cet homme a instruites et ju- 
gées ; eorum injurias cognoscebam CIC. Verr. 2, 
4, 137, j étudiais (je relevais) les injustices com- 
mises à leur égard || [abs] : Verres adesse jube- 
bat, Verres cognoscebat, Verres judicabat Crc. 
Verr. 2, 2, 26, Verrès faisait comparaître, Ver- 
rès instruisait l'affaire, Verrès jugeait Un. 29, 
20, 4) ; [av. de] de hereditate cognoscere Crc. 
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Verr. 2, 2, 19, instruire une affaire d’héritage 
€ 4 connaître, avoir commerce (liaison) illi- 
cite (cf. KEEN : Ov. H. 6, 133 ; JUST. 5, 
2, 5 ; 22, 1, 13 ; TAC. H. 4, 44. 


»—on trouve souvent dans Cic. les 
formes sync. cognosti, cognostis, cognorim, 
cognoram, cognossem, cognoro, cognosse || 
cognoscin = cognoscisne PL. Amph. 822 ; 
Pœn. 1130. 

COgNOSS-, v. cognosco »—>. 

cogo, côëgt, coactum, ëre (cum, ago), tr., 
pousser ensemble : 1 assembler, réunir, 
rassembler : oves stabulis VIRG. B. 6, 85, ras- 
sembler les brebis dans l’étable || multitudinem 
ex agris CÆs. G. 1, 4, 3, assembler des cam- 
pagnes une masse d'hommes ; copias in unum 
locum Ces G. 2, 5, 4, réunir les troupes sur un 
seul point (en faire la concentration) || sena- 
tum Cic. Fam. 5, 2, 3, rassembler le sénat ; cogi 
in senatum Cic. Phil. 1, 11, être convoqué au 
sénat ; coguntur senatores CC. Phil. 1, 12, les 
sénateurs s’assemblent || recueillir, faire ren- 
trer : oleam CATO Agr. 64, 1 ; pecuniam CIc. 
Verr. 2, 2, 120, récolter les olives, faire rentrer 
de largent ; navibus coactis contractisque Ces, 
G. 4, 22, 3, des navires ayant été rassemblés 
et concentrés || assembler en un tout, conden- 
ser, épaissir : frigore mella cogit hiems VIRG. 
G. 4, 36, le froid de l’hiver épaissit le miel ; lac 
in duritiam PLIN. 23, 126, faire cailler le lait ; 
coacta alvus CELs. Med. 2, 8, ventre resserré, 
constipation || [milit.] : cogere agmen Liv. 34, 
28, 7, fermer la marche ; [fig.] Cic. Att. 15, 
13, 1 ; cuneis coactis VIRG. En. 12, 457, en co- 
lonnes serrées 2 [fig.] rassembler, concen- 
trer, condenser, resserrer : dum hæc quæ dis- 
persa sunt coguntur Cic. de Or. 1, 191, en at- 
tendant que ces éléments épars soient réunis ; 
jus civile, quod nunc diffusum et dissipatum es- 
set in certa genera coacturum Cic. de Or. 2, 
142, [il a promis] de ramasser en chapitres pré- 
cis les notions du droit civil qui sont actuel- 
lement disséminées et éparpillées || saltus in 
artas coactus fauces Liv. 23, 15, 11, défilé res- 
serré en une gorge étroite || [phil.] conclure (c. 
colligo) : ratio ipsa coget ex æternitate quædam 
esse vera Cic. Fato 38, la raison d’elle-même 
conclura qu’il y a des choses vraies de toute 
éternité ; ex quibus id quod volumus efficitur et 
cogitur Cic. Leg. 2, 33, d’où se dégage la consé- 
quence, la conclusion que nous cherchons 4 3 
pousser de force qq. part : vis ventorum in- 
vitis nautis in Rhodiorum portum navem coe- 
git Cic. Inv. 2, 98, la violence du vent a poussé 
un navire dans le port de Rhodes malgré les 
efforts des matelots ; quercum cuneis coactis 
scindere VIRG. En. 7, 508, fendre un chêne avec 
des coins enfoncés de force (G. 2, 62) || [fig.] 
contraindre, forcer : magnitudine supplicii du- 
bitantes cogit Cæs. G. 7, 4, 9, par la grandeur du 
châtiment il force les hésitants (les indécis) ; si 
res cogat CÆs. G. 7, 78, 2, si les circonstances 
l’exigeaient || [avec inf.] : num te emere coe- 
git ? Cic. Off. 3, 55, t’a-t-il forcé à acheter ? 
ut id sua sponte facerent quod cogerentur facere 
legibus Cic. Rep. 1, 3, [ils arrivaient] à faire 
d'eux-mêmes ce que les lois les forcent à faire 
|| [avec acc. et inf. pass.] : di ipsi immortales co- 
gant ab his præclarissimis virtutibus tot et tanta 
vitia superari Cic. Cat. 2, 25, les dieux immor- 
tels eux-mêmes assureraient de force le triom- 
phe de ces vertus éclatantes sur tant de vices 
odieux, cf. Verr. 2, 3, 36 ; Liv. 7, 11, 4 ; 21, 8, 
12 || [avec ut et subj.] : Cic. Tusc. 1, 16 ; de 
Or. 3, 9, etc. ; CÆs. G. 1, 6, 3 || [acc. du pron. 
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n.] aliquem aliquid : civis qui id cogit omnes... 
quod Cic. Rep. 1, 3, le citoyen qui oblige tout 
le monde à faire ce que... ; ego hoc cogor CIC. 
Post. 17, moi je suis forcé à cela (CM 34 ; Liv. 
3, 7,8 ; 6, 15, 3 ; 23, 10, 6) || ad aliquid, forcer 
à qqch. : SALL. J. 85, 3 ; Liv. 10, 11, 11, etc. ; ad 
depugnandum aliquem Nep, Them. 4, 4, forcer 
qqn à combattre || [avec in] : in deditionem Liv. 
43, 1, 1, forcer de se rendre ; cf. QUINT. 3, 8, 23 ; 
Liv. 126, 3 || souvent coactus = contraint, forcé, 
sous l’empire de la contrainte. 

côhäbitatio, ônis, f., cohabitation, état de 
deux personnes qui habitent ensemble : AUG. 
Ep. 137 fin. 

côhäbitatôr, oris, m., compagnon de logis: 
Cassiop. Var. 3, 48. 

côhäbitätrix, icis, f., compagne de logis : 
AUG. Hept. 2, 39. 

côhäàbito, äre, intr., demeurer avec : HIER. 
Ep. 101. 

cõhærēns, entis, p.-adj. de cohæreo ; cohæ- 
rentior GELL. 1, 18, 6, plus cohérent. 

côhærentér (cohærens), d’une façon inin- 
terrompue : FLOR. 2, 17, 5. 

côhærentia, æ, f. (cohæreo), formation en 
un tout compact, connexion, cohésion : Cic. 
Nat. 2, 155 ; Macr. Sat. 5, 15, 3 ; GELL. 7, 13, 
11. 

cohærëé6° hæsi, hæsum, ēre, intr., être at- 
taché ensemble, $] 1 [pr. et fig.] être lié, atta- 
ché : cum aliqua re Cic. de Or. 2, 325, être at- 
taché à qqch. ; alicui rei CURT. 4 4, 11 ; Ov. 
M. 5, 125 ; PLIN. 5, 21 ; [avec inter se] : colloca- 
buntur verba, ut inter se quam aptissime cohæ- 
reant extrema cum primis Cic. Or. 149, on ar- 
rangera les mots dans la phrase de manière 
que les syllabes finales se lient le plus étroi- 
tement possible aux syllabes initiales ; non 
cohærentia inter se dicere Cic. Phil. 2, 18, tenir 
des propos sans liaison entre eux (sans suite) 
2 être attaché dans toutes ses parties soli- 
dement, avoir de la cohésion, former un tout 
compact : mundus ita apte cohæret, ut dissolvi 
nullo modo queat Cic. Tim. 15, l’univers forme 
un tout si bien lié qu’il ne saurait être détruit 
(Ac. 1, 24 ; 2, 28) ; alia, quibus cohærent ho- 
mines CIC. Leg. 1, 24, les autres éléments qui 
constituent l’homme ; qui ruunt nec cohærere 
possunt propter magnitudinem ægritudinis CIC. 
Tusc. 3, 61, ceux qui sous le poids du chagrin 
croulent et se désagrègent ; vix cohærebat ora- 
tio Cic. Cæl. 15, c’est à peine si son discours 
se tenait ; male cohærens cogitatio QUINT. 10, 
6, 6, une préparation de discours inconsistante 
[qu'on ne tient pas solidement dans sa mé- 
moire]. 

ə— part. cohæsus = cohærens GELL. 15, 16, 
4. 

cõhærēs, v. coheres. 

côhæréscô, hæsi, ère (inchoat. de cohæ- 
reo), intr., s'attacher ensemble : Cic. Nat. 1, 54 ; 
Fin. 1, 17. 

cohæréticus, 7, m., confrère dans l’héré- 
sie : HIER. Ep. 92, 5. 

côhæsus, v. cohæreo »—. 

côherceo, v. coerceo y—>. 

côhereditas, ātis, f., partage d’héritage : 
H. Pic. Psalm. 9, 4. 

côheres,” ēdis, m. f., cohéritier, cohéri- 
tière : Cic. Verr. 2, 1, 127 ; Fam. 13, 46, 1. 

côhïbentia, æ, f. = cohibitio : Gross. 

cõhïbeð? but bitum, ëre (cum, habeo), tr., 
tenir ensemble ; 1 contenir, renfermer 
universa natura omnes naturas cohibet et conti- 
net Cic. Nat. 2, 35, la nature universelle em- 
brasse et renferme en elle toutes les natures 
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particulières ; bracchium toga Cic. Cæl. 11, te- 
nir son bras sous sa toge ; auro lacertos Ov. 
H. 9, 59, entourer ses bras d’or [bracelets] d 2 
maintenir, retenir : aliquem in vinculis CURT. 
6, 2, 11 ; intra castra CURT. 10, 3, 6, retenir qqn 
dans les fers, au camp ; carcere Ov. M. 14, 224, 
en prison ; Pirithoum cohibent catenæ Hor. 
O. 3, 4, 80, des chaînes retiennent captif Piri- 
thoüs $ 3 retenir, contenir, empêcher : cona- 
tus alicujus Cic. Phil. 3, 5, arrêter les efforts 
de qqn ` cohibita ædificiorum altitudine Tac. 
Ann. 15, 43, en limitant (réduisant) la hauteur 
des maisons ; (provinciæ) quæ procuratoribus 
cohibentur TAC. H. 1, 11, (provinces) qui sont 
soumises à des procurateurs || manus, oculos, 
animum ab aliqua re Cic. Pomp. 66, maintenir 
ses mains, ses regards, ses pensées écartés de 
qqch. || non cohibere (vix cohibere) quominus et 
subj., ne pas empêcher (empêcher à peine) que : 
Tac. Ann. 2, 10 ; 2, 24 || [avec inf.] empêcher 
de : Carr. Ecl. 4, 20. 

w— inf. pass. cohiberier LUCR. 3, 443. 

côhibilis, e (cohibeo), [récit] où tout se 
tient bien, uni, coulant : GELL. 16, 19, 1. 

côhïbilitér (cohibilis), d’une façon ramas- 
sée : APUL. Socr. prol. 

côhibitio, önis, f. (cohibeo), action de rete- 
nir : LACT. Ira 18, 3. 

côhïbitus, a, um, part. de cohibeo || pris 
adi. ramassé [style], concis : GELL. 7, 14, 7. 

côhônestô;* avi, ätum, Gre (cum, ho- 
nesto), tr., { 1 donner de l’honneur à, re- 
hausser, rendre plus beau : cohonestare exse- 
quias Cic. Quinct. 50, honorer de sa présence 
des obsèques ; cohonestare statuas CIC. Verr. 2, 
2, 168, faire valoir des statues ; cohonestare res 
turpes ARN. 5, 43, colorer des actions hon- 
teuses 2 [fig] defluvia capitis PLIN. 22, 34, 
remédier à la chute des cheveux, restaurer la 
chevelure. 

»— forme sync. cônestat Acc. Tr. 445. 

côhorrëscô;” horrui, ère (cum, horresco), 
intr., se mettre à frissonner de tout son corps, 
éprouver des frissons [pr. et fig.] : Cic. de Or. 3, 
6 ; Rep. 6, 10 ; Att. 5, 21, 12 ; 7, 1, 1. 


côhors; tis, f. (cf. hortus, X0eToc), € 1 en- 
clos, cour de ferme, basse-cour : VARRO L. 5, 
88 ; CoL. Rust. 8, 3, 8 ; Ov. F. 4, 704 2 troupe 
[en gén.] : cohors amicorum SUET. Cal. 19, 2, 
cortège d’amis ; cohors illa Socratica GELL. 2, 
18, 1, l’école de Socrate ; cohors canum PLIN. 
8, 143, meute de chiens ; cohors febrium HoR. 
O. 1, 3, 31, essaim des fièvres $| 3 [en part.] 
a) la cohorte, dixième partie de la légion : cum 
reliquis ejus legionis cohortibus Ces G. 3, 1, 
4, avec les autres cohortes de la légion ; co- 
hors prætoria CÆs. G. 1, 40, 15, cohorte pré- 
torienne ` b) troupe auxiliaire : SALL. J. 46, 7 ; 
c) [fig.] armée : Star Th. 5, 672 ; d) état-major, 
suite d’un magistrat dans les provinces : Crc. 
Verr. 2, 2, 66 ; Cat. 10, 10 ; Liv. 29, 19, 12. 

mm cors GLAUCIA d Cic. de Or. 2, 263 ; 
Co Rust. 2, 14, 8 ; chors VARRO Men. 55 ; 383 ; 
MART. 7, 54, 7 || gén. pl. -tium Cæs. G. 2, 25 ; 
SALL. J. 46, 7 ; Liv. 10, 19, 20. 

côhortälinus, a, um (cohortalis), des co- 
hortes prétoriennes : CoD. TH. 16, 5, 48 || cò- 
hortälini, orum, m., les prétoriens : CoD. TH. 
12, 1, 184. 

côhortälis, e (cohors), 1 de basse-cour, 
de poulailler : cohortalis ratio Cor. Rust. 8, 2, 
6, office de la basse-cour $| 2 relatif à la co- 
horte prétorienne : Cop. TH. 8, 4, 30 || cohor- 
tales, ium, m., les prétoriens : Con TH. 8, 4. 
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côhortätio,” ônis, f. (cohortor), exhorta- 
tion, harangue par laquelle on exhorte : le- 
gionis CÆs. G. 2, 25, exhortation à la légion, 
cf. Cic. Clu. 138 ; tali cohortatione militum 
facta Ner. Hann. 11, 1, après avoir harangué 
ainsi les soldats. 

côhortätiuncüla, &, f. (cohortatio), courte 
exhortation : AMBR. Ep. 4, 33. 

côhortatus, a, um, part. de cohortor et de 
cohorto. 

côhorticüla, æ, f. (cohors), petite cohorte, 
faible corps de troupe : CÆL. d Ce Fam. 8, 6, 
4. 

côhortô, äre, arch, QUADR. Ann. 54 
d NON. 472, 19, c. cohortor || part. cohorta- 
tus sens pass. CAT. d. GELL. 15, 13, 5. 

côhortor? ätus sum, ër? (cum, hortor), tr., 
exhorter vivement, encourager : CÆs. G. 1, 25, 
1, etc. ; ad aliquam rem, à qqch. : Cic. de Or. 2, 
35, etc. || [avec ut et subj.] exhorter à : CÆs. 
G. 7,27,2 ; 7, 60, 1 ; CIC. Sest. 135 ; Phil. 7, 24 ; 
[avec ne et subj.] exhorter à ne pas : CÆs. G. 7, 
86, 3 ; C. 2, 43, 1 ; [avec subj. seul] CÆs. C. 2, 
33, 1 || [av. de et abl.] : cohortatus Hæduos de 
supportando commeatu Ces, G. 7, 10, 3, ayant 
fait ses exhortations aux Éduens à propos du 
ravitaillement || [avec inf] HER. 3, 4 ; TAC. 
Ann. 12, 49. 

ə— cohortatus sens pass., v. cohorto. 

côhospés, itis, m., P. Nor. Carm. 27, 438 
et cohospitans, tis, m., P. Nor. Ep. 32, 6, qui 
partage lhospitalité. 

1cõhum, à, n., voûte du ciel : ENN. 
Ann. 545 ; cf. VARRO *L. 5, 19 ; P. FEST. 39, 5 ; 
DioM. 365, 18. 

2 côhum, ï, n., a) c. covum ; b) courroie 
qui attache le timon : P. FEST. 34, 26 (Lindsay). 

cohuüumido, are, tr., mouiller entièrement : 
APUL. M. 8, 9. 

côhus, 7, m., c. cohum 1 : Isip. Nat. 12, 3. 

côicio, * LABER. d GELL. 16, 7, 5, c. conicio. 

côiens, éuntis, part. de coeo. 

coillum, 7, n. (xotAov), intérieur de la mai- 
son (?) : “INSCR. d TERT. Spect. 5. 

côimaägino, Gre, tr., se représenter avec : 
Hi. PICT. Trin. 8, 48. 

côimbibo, čre, tr. [fig.] se mettre ensemble 
dans la tête de : ARN. 5, 30. 

coôimplicitus, a, um, embarrassé avec ` 
TERT. Anim. 17. 

côinnäascibilis, e, qui peut naître avec : 
Hi. PicT. Trin. 9, 57. 

Côinquenda, æ, f., nom d’une déesse qui 
présidait à l’élagage et à la taille des arbres 
sacrés : ACT. ARV. CIL 6, 2099, 2, 5 ; v. coinquio. 

côinquilinus, 7, m., qui habite avec un 
autre : N. TIR. 

côinquinabilis, e, susceptible de sou- 
illure : AUG. Fort. 1, 1. 

côinquinatio, oni, f. (coinquino), sou- 
illure : Sur. Sev. Ep. 2, 9 ; VUuLG. 1 Esdr. 6, 21. 

côinquinatus, a, um, part. de coinquino || 
adi. souillé, contaminé ` coinquinätior ARN. 7, 
16. 

côinquinO, ävi, ätum, Gre, tr., souiller : 
Acc. d. Cic. Nat. 3, 68 || infecter, contaminer : 
Cor. Rust. 7, 5, 6. 

côinquio, ire TREBAT. d SERV. En. 11, 316 
et côinquo, čre P. FEST. 64, 3, tr., émonder [des 
arbres sacrés]. 

côintellégo, ère, tr., comprendre en même 
temps : FACUND. Def. 9, 5. 

cointus = quintus INSCR. 

coirð, v. curo y—>. 

Coitæ, ārum, m., peuple sur les bords du 
Tanais : PLIN. 6, 19. 
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côitio,” oni f. (coeo), { 1 engagement, 
prise de contact : TER. Phorm. 346 $| 2 coali- 
tion, complot : Cic. Q. 2, 14, 4 ; 3, 1, 16 ; coi- 
tionem facere Cic. Planc. 53, faire une cabale 
€ 3 accouplement : Macr. Sat. 7, 16. 

1 côïtus, a, um, part. de coeo. 

2 côitüs;” üs, m., action de se joindre, de se 
réunir : coitus venæ CELS. Med. 2, 10, 7, la cica- 
trice de la veine ; coitus humoris CELs. Med. 5, 
18, 31, amas, dépôt d’humeurs ; coitus syllaba- 
rum QUINT. 9, 4, 59, contraction de syllabes ; 
luna morata in coitu solis PLIN. 2, 44, la lune 
après être restée en conjonction avec le soleil 
|| accouplement : QUINT. 8, 6, 24 || fécondation 
des plantes : PLIN. 13, 35 || ente, greffe : PLIN. 
17, 103. 

CÔIVI, parf. de coeo. 

cõix, icis, f. (xót), espèce de palmier 
d’Éthiopie : PLIN. 13, 47. 

cola, æ, f., FORT. Carm. præf, 1, c. colon. 

Colabæ, v. Colebæ. 

colæpium, ï, n., PETR. 70, 2, c. colyphium. 

côläphizatôr, ois, m., qui donne des 
coups de poing : AUG. Jul. 4, 3, 28. 

coläphizô, äre (xoAxpiCo), tr, donner 
des coups de poing : TERT. Marc. 5, 12. 

coläphus;® z m. (xóňxpoc), coup de 
poing : TER. Ad. 245 ; colaphum icere Pi. 
Pers. 846 [mss], donner un coup de poing ; co- 
laphum alicui ducere QUINT. 6, 3, 83, donner 
un coup de poing à qqn (incutere Juv. 9, 5) ; in 
cerebro colaphos apstrudam tuo PL. Rud. 1007, 
je te bourrerai le crâne de coups de poing ; co- 
laphos infregit mihi TER. Ad. 199, il m'a bourré 
de coups de poing. 

Côläpis, is, m., fleuve de Pannonie : PLIN. 
3, 148 || -fanï, orum, m., peuple de Pannonie : 
PLIN. 3, 147. 

Colarbasus, ï, m., nom d’un hérétique : 
TERT. ; AUG. 

Côlarni, orum, m., peuple de Lusitanie : 
PLIN. 4, 118. 

colätüra, æ, f. (colare), résidu, ce qui reste 
d'un liquide filtré à la chausse : C. AuR. 
Chron. 5, 3, 55. 

colätus, a, um, part. de colo || pris adi, 
clair : TERT. Anim. 9 || colatior TERT. Anim. 48. 

Côlax, äcis, m., le Flatteur, titre d’une co- 
médie d’Ennius et de Plaute : TER. Eun. 25. 

Côlaxes, is, m., nom d’un héros : VAL. 
FLACC. 6, 48. 

Colchïi}? ōrum, m., habitants de la Col- 
chide : Crc. Nat. 3, 54 || Colchus, Com. un Col- 
chidien : Hor. P. 118. 

colchicum, ; n. (xoryıxóy), colchique 
[plante] : PLIN. 28, 129. 

Colchïcus}* a, um, de Colchide : Hor. 
Epo. 5, 24. 

Colchinïum, ÿ, n., ville de Dalmatie : PLIN. 
3, 144. 

Colchis;? ïdis et dos, f., Colchide [région 
de l’Asie Mineure où était la Toison ď’Or] : 
Va. Fracc. 2, 423 || Colchis, idis, adj. f., de 
Colchide : STAT. Th. 3, 418 || femme de Colchide 
= Médée : Hor. Epo. 16, 56. 

Colchus}? a, um, de Colchide, de Mé- 
dée [originaire de la Colchide] : venena Col- 
cha Hor. O. 2, 13, 8, poisons de Colchide. 

cōlěātus, a, um, (coleus), qui a des testi- 
cules : POMPON. Com. 40. 

Colebæ, ārum, m., peuple de l'Inde : PLIN. 
6, 67. 

coléfium, c. colyphium : VEG. Mul. 2, 82, 5. 


CÔLENTUM 


Côlentum ou Coll-, z, n., île près de l’Illy- 
rie : PLIN. 3, 140 || -Inï, ōrum, m., habitants de 
Colentum : PLIN. 3, 142. 

coles, is, m., CELS. Med. 6, 18, 2, c. caulis. 

colesco, Lucr. 6, 1068, c. coalesco. 

coléus,* CL m. (culleus), testicule : Cic. 
Fam. 9, 22, 4 ; PETR. 44, 14. 

Côliäcum, 7 n., PLIN. 6, 86, c. Colis 2. 

1 cõlíās, æ, m. (xoAxc), espèce de thon : 
PLIN. 32, 146. 

2 Côlias, ädis, AVIEN. Perieg. 1355, et Co- 
lis, is f., MELA 3, 39, promontoire de l’Inde 
[en face de Taprobane]. 

Colicaria, æ, f., v. de la Gaule Cispadane : 
ANTON. 

colice, ës, f. (town), remède pour la co- 
lique : Cers. Med. 5, 25, 12. 

colicülus, 7, m., v. cauliculus : 
Chron. 2, 7, 106. 

colicus, £ m. (xwAxOc), celui qui souffre 
de la colique : VEG. Mul. 3, 28, 27. 

côlina, æ, f., VARR. d. NON. 55, 18, c. culina. 

Colinïía, æ, f, ancien nom de l’île de 
Chypre : PLIN. 5, 129. 

Colinthanī, orum, m., secte d’hérétiques : 
Jam. 

coliphium, v. colyphium. 

1 côlis, is, m., CATO Agr. 35, 2, c. caulis. 

2 Colis, dis, v. Colias. 

côlitôr, ois, m. (colo), habitant : Inscr. || 
cultivateur ` GLoss. SCAL. 

colläbäsco (conl-), ëre, intr., menacer 
ruine : PL. St. 522. 

colläbéfactatus, a, um, part. de collabe- 
facto. 

colläbëfacto;"® ātum, Gre (cum, labef-), tr., 
ébranler : Ov. F. 1, 566. 

colläbéfactus, a, um, part. de collabefio. 

colläbéfio}® factus sum, ïčrī, pass. de 
Pinus. collabefacio, s'effondrer : LUCR. 3, 599 ; 
Cæs. C. 2, 6, 5 || [fig.] être renversé, ruiné : NEP. 
Arist. 1, 2. 

colläbellô, are (cum, labellum), tr., figurer 
avec les lèvres un baiser : LABER. d NoN. 90, 
22. 

colläbor, lāpsus sum, lābī (cum, lā- 
bor), intr., tomber avec ou en même temps 
ou d’un bloc, s’écrouler : collabi ante pedes 
alicujus PETR. 94, 12, tomber comme une 
masse aux pieds de quelqu'un ; collapsa mem- 
bra VırG. En. 4, 391, corps défaillant ; ferro 
collapsa VirG. En. 4, 664, s’affaissant sous le 
fer (sous le coup) ; fastigium domus collabi- 
tur SUET. Cæs. 81, 3, le faîte de la maison 
s'écroule, cf. Liv. 44, 5, 6 ; TAC. Ann. 2, 47 || 
[fig.] collabi in suam corruptelam PL. Truc. 670, 
se laisser retomber dans sa débauche. 

colläbôro, Gre (cum, laboro), intr., tra- 
vailler de concert : TERT. Pæn. 10. 

Colläbus, ï, m., nom d’un personnage co- 
mique : PL. Trin. 1021. 

colläcératus, a, um (cum, laceratus), tout 
déchiré : Tac. H. 3, 74. 

colläcrimätio (conl-), ônis, f. (colla- 
crimo), action de fondre en larmes : Cic. de 
Or. 2, 190. 

colläcrimo” (conl-), avi, ātum, āre, { 1 
intr., a) pleurer ensemble : PL. d. GELL. 1, 24, 
3 ; b) fondre en larmes : TER. Andr. 109 ; CIC. 
Rep. 6,9 2 tr. déplorer : Cic. Sest. 123 ; Liv. 
26, 14, 4. 

collactänéa, Droe 34, 4, 30, et collactéa, 
æ, f., JUV. 6, 307, sœur de lait. 

collactänëus, ī, m., Droe 40, 2, 13, col- 
lactëus, à, m., Hee, Fab. 224 et collacticius, 
"mm. CIL 8, 3523, frère de lait. 
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collætor, ärt intr., se réjouir ensemble : 
TERT. Idol. 14. 

collævô;* v. collevo. 

colläpsio, ônis, f., chute : Pr, Err. 20, 1. 

colläpsus, a, um, part. de collabor. 

colläre; is, n. (collaris), collier : PL. 
Capt. 357 ; VARRO R. 2, 9, 15. 

colläris;* e (collum), de cou : PETR. 56, 8. 

collärium, np n, c. collare 
Prisc. Gramm. 2, 51. 

collätéro, äre (cum, latus), tr., flanquer : 
vocales utrimque collaterare CAPFL. 3, 249, se 
trouver entre deux voyelles. 

Collātia,? æ, f., Collatie [petite ville près 
de Rome] : Liv. 1, 38, 1. 

colläticius; a, um (confero) { 1 mé- 
langé, formé d’un mélange : PLIN. 16, 69 2 
fourni par plusieurs personnes : sepultura col- 
laticia Ps. QUINT. Decl. 6, 11, sépulture donnée 
à frais communs || d'emprunt : SEN. Marc. 10, 
1. 

Collātīna, æ, f. (collis) déesse des col- 
lines : AUG. Civ. 4, 8. 

Collātīnī;‘ ōrum, m., habitants de Collatie, 
Collatins : Liv. 1, 38, 1 || habitants d’une ville 
d’Apulie : PLIN. 3, 105. 

1 Collätinus}” ï, m., Collatin, surnom d’un 
Tarquin : Liv. 1, 57, 6. 

2 Collätinus;* a, um, de Collatie : 
En. 6, 774. 

collätio”® (conl-), ünis, f. (confero), 1 
assemblage, réunion : PL. Mil. 941 || rencontre, 
choc : signorum conlationes Cic. de Or. 1, 210, 
engagements [des armées] 2 contribution, 
souscription : Liv. 5, 25, 5 || [en part.] offrande 
faite aux empereurs : PLIN. Mın. Pan. 41, 1 3 
comparaison, rapprochement, confrontation : 
Cic. Top. 43 ; Nat. 3, 70 ; in collatione reliqua- 
rum legionum HIRT. G. 8, 8, 2, en comparaison 
des autres légions || conlatio Cic. Tusc. 4, 27 et 
conlatio rationis Cic. Fin. 3, 33, analogie || de- 
gré de comparaison [gramm.] : FEST. 181, 28 || 
[rhét.] parallèle : Ce Inv. 1, 49 ; QUINT. 5, 11, 
23. 

collatitius, a, um, CIL 10, 411, c. collati- 
cius. 

collätivum, ï n. (collativus), contribution, 
tribut : CoD. TH. 6, 26, 3. 

collätivus;* a, um (collatus), 1 payé 
par contribution : sacrificium collativum P. 
FEST. 37, 13, sacrifice offert en commun || mis 
en commun : MACR. Scip. 1, 6 2 qui re- 
çoit les contributions : collativus venter PL. 
Curc. 231, ventre qui recueille toutes les of- 
frandes, cf. P. FEST. 58, 17. 

collätôr,* ois, m. (confero), celui qui 
contribue, souscripteur ` PL. Curc. 474 || contri- 
buable : Con. Tu. 7, 6, 5 || celui qui donne, qui 
confère : FULG. Myth. 1, 1 || celui qui discute : 
AUG. Ep. 147. 

collätrix, icis, f, de collator : JULIAN. 
d. AUG. Imp. Jul. 1, 53. 

collätro;® äre (cum, latro), tr, aboyer 
contre [fig.] : SEN. Vita b. 17, 1. 

1 collätus, a, um, part. de confero. 

2 collätüs;* ge, m. (confero), combat : B. 
Hisp. 31, 2 || conférence, enseignement : CEN- 
SOR. 1, 8. 

collaudäbilis, e (collaudo), louable : PRUD. 
Ham. 694. 

collaudätio"® (conl-), ünis, f., (collaudo), 
action de faire l’éloge, panégyrique : Cic. 
Inv. 2, 125 ; louange : Vote Psalm. 32, 1. 

collaudätôr, ōris, m., celui qui donne des 
louanges : AUG. Conf. 4, 14. 
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collaudātrīx, īcis, f. de collaudator [dé- 
cad.]. 

collaudātus, a, um, part. de collaudo. 

collaudō” (conl-), āvī, ātum, āre, tr., 
combler de louanges : Cic., Ces, TER., PL. ; 
uterque conlaudandus est quod Cic. de Or. 1, 
30, il faut les louer tous deux de ce que. 

collaxô”* (conl-), àre, tr., dilater : LUCR. 6, 
233 ; C. AUR. Chron. 2, 1, 20. 

collecta (conl-), æ, f., 1 écot, quote- 
part : Cic. de Or. 2, 233 || quête : HIER. Ep. 120, 
4 $| 2 assemblée, réunion : HIER. Ep. 108, 19. 

colléctäculum, ; n. (collectus), récipient : 
CassIop. Var. 10, 30. 

colléctanëus; a, um (colligo 2), de recueil, 
recueilli : dicta collectanea SUET. Cæs. 56, 7, 
choix de sentences [titre d’un ouvrage de Cé- 
sar] || Colléctänéa, ôrum, n., Mélanges [titre 
d'ouvrage] : Prisc. Gramm. 10, 50. 

collectärius, D. m. (colligo 2), changeur : 
Symm. Ep. 10, 49 || receveur du fisc : CoD. TH. 
4, 2, 16. 

collecte (collectus), sommairement : NoN. 
164, 2. 

colléctibilis, e, quon peut conclure : 
BoET. Syll. hyp. 2, p. 637. 

collécticius (conl-), a, um (collectus), ra- 
massé çà et là (sans choix) : exercitus collecti- 
cius Cic. Fam. 7, 3, 2, armée levée à la hâte, 
armée de fortune. 

collēctim (collectus), brièvement : 
MERT. An. 3, 16. 

colléctio® (conl-), ünis, f., (colligo 2), 1 
action de rassembler, de recueillir : conlectio 
membrorum fratris Cic. Pomp. 22, le fait de 
recueillir les membres de son frère, cf. PETR. 
98,4 2 [fig.] réunion, collection, rassemble- 
ment : Cop. TH. 16, 5, 36 ; VuLG. Hebr. 10, 25 
|| [en part.] a) dépôt d’humeurs, abcès : PLIN. 
27, 131 ; b) [rhét.] récapitulation, résumé : Cic. 
Br. 302 ; c) [phil.] argumentation, raisonne- 
ment, conclusion : subtilissima collectio SEN. 
Ep. 45, 7, argumentation très subtile. 

colléctitius, v. collecticius. 

colléctivus, a, um (collectus), recueilli : 
collectivus humor SEN. Nat. 3, 7, 3, eau de 
citerne || [gramm.] collectivum nomen Prisc. 
Gramm. 2, 31, nom collectif || [rhét.] fondé sur 
le raisonnement : QUINT. 7, 1, 60. 

Collector, ois, m., $ 1 (cum, lego), condis- 
ciple ` Aus. Conf. 1, 17 || { 2 (colligere), celui 
qui amasse : Ps. RUFIN. AQU. Amos 2, 8, 1. 

1 colléctus” (conl-), a, um, d 1 part. de 
colligo d 2 pris adi, a) ramassé, réduit : as- 
trictum et collectum dicendi genus TAC. D. 31, 
style serré et concis ; b) réduit, modeste, 
chétif : tanto beatior quanto collectior APUL. 
Apol. 21, 3, ďautant plus fortuné que mon 
train de vie est plus modeste. 

2 collectüs} Ge m., amas : LUCR. 4, 414. 

colléga’ (conl-), æ, m. (cum, lëgo), { 1 
collègue [dans une magistrature] : conlega 
in prætura Cic. Off. 1, 144, collègue dans 
la préture ; destinavit se collegam consulatui 
ejus Tac. Ann. 2, 42, il voulut être son collègue 
dans le consulat $ 2 collègue [en gén.], com- 
pagnon, camarade, confrère : conlega sapien- 
Ho Cic. Nat. 1, 114, confrère en philosophie || 
cohéritier : Droe 46, 3, 101 || compagnon d’es- 
clavage : PL. As. 556 || camarade : PETR. 29, 2 || 
membre d’une corporation : DIG. 27, 1, 41. 

collégärius, ï, m., un des collègues : 
Gross. SCAL. 

collégatarius, ï, m. (cum, legatarius), co- 
légataire : DIG. 7, 2, 10. 

collēgī, parf. de colligo 2. 


Ma- 


COLLEGIÏALIS 


collégïalis, e, CIL 11, 6520, 7 et collegïa- 
rius, a, um (collegium), TERT. Spect. 11, d’une 
association, d’un collège, d’une communauté. 

collégïatio, onis, f., association : AMBR. De 
Fide 5, 46, 197. 

collégïätus, 7 m. (collegium) membre 
d’une corporation : CoD. JusT. 11, 17 ; CIL 5, 
4015. 

1 collégium” (conl-), ï, n. (collega), $ 1 
action d’être collègue : concors collegium Liv. 
10, 22, 3, bonne entente entre consuls, cf. SER- 
vrus Sue. Rurus ad Cic. Fam. 4, 12, 3 $ 2 
collège [des magistrats, des prêtres, etc.] : 
conlegium prætorum Cic. Off. 3, 80, le collège 
des préteurs ; conlegium augurum Cic. Br. 1, 
le collège des augures ; tribuni pro collegio pro- 
nuntiant Liv. 4, 26, 9, les tribuns prononcent au 
nom de leur collège $ 3 association : collegia 
contra leges instituta dissolvere TAC. Ann. 14, 
17, dissoudre les associations illégales. 

2 collégïum, ï, n. (colligo 2), soutien, ap- 
pui : FuLG. Myth. 1 Præf. 

colléema, ätis, n. (xX6X AUX), ce qui est 
collé : Niloticæ fruticis collemata CAPEL. 3, 225, 
papier fait par agglutination avec la plante du 
Nil = papyrus. 

colleprôsus, L m. (cum, leprosus), compa- 
gnon de lèpre : Sip. Ep. 6, 1. 

collēsis, acc. in, f. (x ANG), action de 
coller, de souder : Cass. FEL. 19, p. 29, 19. 

colleticus, a, um (xoAANTLXOG), cicatri- 
sant : VEG. Mul. 1, 46, 2. 

Collette, is, f. (xoAAnTic), sorte de ver- 
veine : Ps. ApuL. Herb. 3. 

collēvī, parf. de collino. 

collevita, æ, m., lévite avec d’autres : BEDA 
Metr. 260, 3. 

collévo, Gre (cum, levo), tr., lisser entière- 
ment, rendre parfaitement lisse : PLIN. 17, 192 ; 
SEN. Ep. 64, 7. 

collibentia, æ, f., plaisir : GLoss. 

collibéG (conlub-), o. ēre, intr., plaire, 
être du goût de : omnia quæ victoribus conlu- 
buissent SALL. C. 51, 9, tout ce qui plaisait aux 
vainqueurs. 

»ə— inus. au présent ; v. collibet. 

colliberta, æ, f., affranchie d'un même 
maître : CIL 6, 11125. 

collibertus* (conl-), CL m., affranchi 
d’un même maître, compagnon d’affranchisse- 
ment : Cic. Verr. 2, 5, 154. 

collibescit, buit, imp., il plaît : N. TIR. 

collibet”® (conl-) ou -lübet, üit et itum 
est, ère, imp., il plaît, il vient à Pesprit : TER. 
Eun. 1056 ; Hor. S. 1, 3,6 ; simul ac mihi conli- 
bitum sit Cic. Fam. 15, 16, 2, sitôt qu’il men 
prendrait la fantaisie, cf. Nat. 1, 108. 

»— inus. au présent ; v. collibeo. 

collibratio, ounie, f., action de darder ses 
rayons en masse [soleil] : RUFIN. AQU. Orig. 
Cant. 2, p. 112 A. 

collibrô” (conl-), äre, tr., peser : 
Agr. 19, 2. 

collicellus, 7 (collis), m., colline minus- 
cule : GROM. 335, 16. 

colliciæ (colliquiæ), ārum, f. (cum, li- 
quere), rigoles ou conduits : VITR. Arch. 6, 3 
|| tuiles faisant rigoles pour l'écoulement des 
eaux : P. FEST. 114, 4 ; PLIN. 18, 179. 

colliciares tégulæ, tuiles faisant rigole : 
CATO Agr. 14, 4. 

collicio (conl-), ère (cum, lacio), tr., en- 
traîner (amener) à : TER. Hec. 842. 

collicülus, à, m., dim. de collis, monticule, 
tertre : APUL. Flor. 1, 4. 
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collido"® (conl-), ïsi, isum, dère (cum, 
lædo), tr., 1 frapper contre : collidere ma- 
nus QUINT. 2, 12, 10, battre des mains ; in- 
ter se manus SEN. Nat. 2, 28, battre les mains 
l’une contre l’autre ; dentes colliduntur SEN. 
Ep. 11, 2, les dents s’entrechoquent 4 2 briser 
contre, briser : collidere navigia inter se CURT. 
4, 3, 17, briser des vaisseaux les uns contre 
les autres || écraser : Cic. Phil. 2, 73 ; Nat. 3, 
31 $ 3 [fig] heurter, mettre aux prises ` col- 
lidit gloria fratres STAT. Th. 6, 435, ambition 
met les frères aux prises ; consonantes si binæ 
collidantur QUINT. 9, 4, 37, si deux mêmes 
consonnes viennent à se heurter ; leges colli- 
duntur QUINT. 7, 7, 2, on oppose les lois l’une à 
Pautre || Græcia barbariæ collisa Hor. Ep. 1, 2, 
7, la Grèce s’étant heurtée aux pays barbares. 

colliga, æ, f. (colligo 2), lieu de réunion : 
PLIN. 31, 113. 

colligäte (colligatus), étroitement : colliga- 
tius AUG. Doctr. Chr. 1, 28. 

colligatio”® (conl-), ônis, f. (colligare), liai- 
son : Cic. Fato 31 ; Tim. 21 ; VAL. MAX. 8, 14, 
6 || jointure : VITR. Arch. 10, 1, 2 || [fig.] lien : 
Cic. Off 1, 53. 

collïgātus, a, um, part. de colligo 1. 

colligentia, æ, f. (colligo 2), conclusion, 
conséquence : BOET. Syll. hyp. 1, p. 623 ; CAs- 
son Lib. litt. 3, p. 539. 

1 colligō™“ (conl-), āvī, ātum, āre (cum, 
ligo), tr., lier ensemble, 1 [pr. et fig.] at- 
tacher ensemble, réunir : manus Cic. Rab. 
perd. 13, lier les mains ; quæ quattuor (ge- 
nera officiorum) quamquam inter se conligata 
atque implicata sunt Cic. Off. 1, 15, quoi- 
que ces quatre sortes de devoirs soient liées 
entre elles et se pénètrent ; id exspectant aures, 
ut verbis conligetur sententia Cic. Or. 168, ce 
que l'oreille demande, c’est que les mots lient 
bien la pensée [lui donnent une forme pério- 
dique] ; vulnera colligare PLIN. 35, 181, fermer 
(cicatriser) les plaies $ 2 [pass.] avoir ses élé- 
ments liés ensemble : omne conligatum solvi 
potest Cic. Tim. 35, tout ce qui est formé par 
une liaison d'éléments peut être dissous 3 
[fig.] : annorum septingentorum memoriam uno 
libro conligavit Cic. Or. 120, il a condensé en 
un seul volume l’histoire de sept cents ans 
|| impetum furentis (Antonii) conligavit Crc. 
Phil. 11, 4, il a enchaîné (entravé, enrayé) l’élan 
de ce dément ; ni Brutum conligassemus in 
Græcia Cıc. Phil. 11, 26, si nous n’avions pas 
enchaîné Brutus en Grèce. 

2 colligo® (conl-), lēgī, lēctum, ère (cum, 
lego), tr, cueillir ensemble : 1 recueillir, 
réunir, ramasser, rassembler : radices pal- 
marum Cic. Verr. 2, 5, 87; sarmenta, vir- 
gulta Cæs. G. 3, 18, 7, recueillir des racines de 
palmiers, ramasser des ramilles et des brous- 
sailles ; sarcinas SALL. J. 97, 4, mettre en tas 
les bagages ; vasa Cic. Verr. 2, 4, 40, rassem- 
bler les bagages, plier bagage (Liv. 21, 47, 2 ; 22, 
30, 1) || naufragium Crc. Sest. 15, recueillir les 
débris d’un naufrage ; pecuniam Hop Ep. 1, 
10, 47, ramasser de l’argent ; aër umorem conli- 
gens Cic. Nat. 2, 101, lair recueillant la vapeur 
d’eau $ 2 rassembler : milites Cic. Verr. 2, 5, 
133, rassembler des soldats ; ex urbe, ex agris 
ingentem numerum perditorum hominum Crc. 
Cat. 2, 8, rassembler de la ville, de la cam- 
pagne une foule immense de scélérats [de pa- 
gis Cic. Fin. 2, 12, faire venir des bourgades] ; 
qui se ex ejus regno conlegerant Cic. Pomp. 24, 
ceux qui s'étaient rassemblés en troupe ve- 
nant de son royaume ; se conligere Ces G. 5, 
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17, 4, se rallier || [pass. réfl.] : quos in pa- 
ludes collectos dixeramus Ces G. 2, 28, 1, qui, 
avons-nous dit, s'étaient rassemblés dans les 
marais $| 3 ramasser, relever, retrousser : li- 
brum elapsum Pm Min. Ep. 2, 1, 5, ramasser 
un livre échappé des mains ; togam MART. 7, 
33, 4, retrousser sa toge || [pass. réfl.] : nodo 
sinus collecta fluentes VirG. En. 1, 320, ayant 
relevé sur elle par un nœud les plis ondoyants 
de sa robe 4 contracter, resserrer : cogeban- 
tur breviore spatio orbem colligere Liv. 2, 50, 7, 
ils étaient forcés de resserrer leur cercle plus 
étroitement ; in spiram se colligit anguis VIRG. 
G. 2, 154, le serpent se ramasse en spirale ; 
se in sua colligit arma VIRG. En. 10, 412, il se 
ramasse derrière son bouclier ; collecta in fi- 
guram alitis VIRG. En. 12, 862, s'étant ramas- 
sée sous la forme d’un oiseau ; cf. PLIN. 8, 45 ; 
[fig.] CzæL. d. Cic. Fam. 8, 11, 3 || hastas proten- 
dere, colligere Tac. Ann. 2, 21, porter en avant, 
ramener les piques ; equos Ov. M. 2, 398, re- 
tenir les chevaux, les arrêter ; gressum SIL. 6, 
399, gradum Sr. 7, 695, suspendre la marche 
€ 5 [fig.] rassembler, ramasser, réunir : [des 
bons mots] Cic. Off. 1, 104 ; [les fragments qui 
restent des Pythagoriciens] Cic. Tusc. 4, 3 ; ci- 
vitatum animo calamitates Cic. Inv. 1, 1, pas- 
ser en revue par la pensée les malheurs des 
cités || recueillir pour soi, réunir pour soi, ac- 
quérir, gagner ` benevolentiam Cic. Lol 61, la 
bienveillance ; auctoritatem Ces G. 6, 12, 8, 
du prestige ; existimationem Cic. Cæcil. 72, de 
la considération ; ex aliqua re invidiam cru- 
delitatis Cic. Verr. 2, 5, 19, s’attirer par qqch. 
une odieuse réputation de cruauté ; vires ad 
agendum aliquid Liv. 29, 30, 5, grouper au- 
tour de soi des forces pour tenter qq. action ; 
sitim VIRG. G. 3, 327, provoquer la soif ; fri- 
gus Hor. Ep. 1, 11, 13, souffrir du froid || conli- 
gere se Cic. Tusc. 4, 78 ; Div. 1, 57, etc., se re- 
cueillir, recueillir ses forces, se ressaisir, re- 
prendre ses esprits ; ex timore CÆs. C. 3, 65, 
1, se remettre d’une frayeur || [avec le même 
sens] : colligere animum TAC. Ann. 1, 12 ; ani- 
mos Liv. 3, 60, 11 ; mentem Ov. M. 14, 352 
€ 6 embrasser numériquement : ambitus cen- 
tum duos pedes colligit PLIN. 36, 77, le tour est 
de cent deux pieds, cf. 12, 23 ; centum et vi- 
ginti anni ab interitu Ciceronis in hunc diem 
colliguntur Tac. D. 17, de la mort de Cicéron 
à ce jour, c’est un total de cent vingt ans, cf. 
G. 37 $ 7 conclure logiquement : bene conli- 
git hæc pueris esse grata Cic. Off. 2, 57, il en 
infère avec raison que ces spectacles plaisent 
aux enfants ; ex eo conligere potes quanta oc- 
cupatione distinear Cic. Att. 2, 23, 1, par là tu 
peux juger des occupations qui m’accaparent ` 
inde colligere Liv. 7, 37, 9, conclure de là ; [abl. 
seul] Cor. Rust. 4, 3, 2 ; quo quid colligo ? SEN. 
Ben. 3, 31, 3, quelle conclusion tiré-je de là ? 

colliminium, "mn. SOL. 49, 6, c. collimi- 
tium. 

collīmïtāněus, a, um (cum, limitaneus), li- 
mitrophe : SoL. 40, 9 ; AUG. Serm. 46, 27. 

collimitium, ï, n. (cum, limes), frontière : 
AMM. 15, 4, 1. 

collimito, äre (cum, limito), intr., confiner 
à : Gelonis Agathyrsi collimitant Amm. 31, 2, 
14, les Agathyrses confinent aux Gélons || ou 
collimitor, ārī, dépon. : SoL. 15, 3. 

collimo, ātum, āre (cum, limus 1), tr. : colli- 
mare oculos ad aliquid APUL. M. 9, 42, regarder 
qqch. du coin de l’œil, à la dérobée. 

collimontius, a, um, montagneux : CIL 3, 
961. 

1 collina, æ, f. (collis), pays de collines : 


COLLINA 


GROM. 314, 12. 

2 Collina, æ, v. Collinus. 

collinëéate (-linïi-) (collineo), en ligne 
droite, exactement : collineatissime J. VAL. 3, 
30, de la façon la plus précise. 

collinés (conl-) et -linio, ävi, ātum, āre, 
(cum, linea). 1 tr., diriger en visant : conli- 
neare sagittam aliquo Cic. Fin. 3, 22, viser un 
but avec une flèche $| 2 intr., trouver la direc- 
tion juste : Cic. Div. 2, 121. 

collín; lēvī, (rum, linère, tr, oindre 
avec, enduire de (aliquid aliqua re) : tabulas 
cera GELL. 17, 9, 17, enduire des tablettes de 
cire || [fig.] souiller : PL. Most. 291. 

1 collinus, a, um, (collis), de colline, de 
coteau : VARRO R. 1, 6, 2 ; vina collina CoL. 
Rust. 12, 21, 4, vins de coteau. 

2 Collinus;* a, um, relatif à un quartier de 
Rome, la Collina regio : cf. VARRO L. 5, 45 || 
Collina porta, f., la porte Colline : Lrv. 5, 41, 4 
|| Collina tribus, f., nom d’une tribu urbaine : 
Cic. Mil. 25. 

Collippo, ônis, m., ville de la Lusitanie : 
PLIN. 4, 113 || -Onënsis, e, de Collippo : CIL 6, 
16100. 

colliquéfactus (conl-), a, um (cum, lique- 
fio), fondu : VARRO R. 2, 4, 6 || dissous : Crc. 
Clu. 173. 

colliquésco, liqui, ère (cum, liquesco), intr., 
se fondre, se liquéfier : VARR. d. NON. 334, 27 ; 
caro in humorem crassum colliquescit APUL. 
Apol. 50, 1, la chair se résout en une humeur 
épaisse || [fig.] fondre en larmes : FRONTO Nep. 
am. 2, p. 232, 17. 

colliquiæ, ārum, f., CoL. Rust. 2, 8, 3, c. 
colliciæ. 

collis? is, m. (cf. cello), colline, coteau : 
VARRO L. 5, 36 ; Cic., Ces, Liv., etc. ; colles 
viridissimi Cic. Verr. 2, 3, 47, collines des plus 
verdoyantes || [poét.] montagne : SIL. 3, 420. 

collīsa, ōrum, n. (collisus), meurtrissures : 
PLIN. 29, 33. 

collīsī, parf. de collido. 

collisio, ünis, f. (collido), { 1 choc, heurt : 
collisio armorum : VULG. 1 Macch. 6, 41, 
choc d'armes $| 2 [en part.] écrasement de 
voyelles, élision : PomP. GR. Comm. 287, 26 ; 
SERV. En. 3, 151. 

1 collisus, a, um, part. de collido. 

2 collisüs, Gs, m., rencontre, choc : PLIN. 9, 
114 ; SEN. Nat. 6, 9, 1. 

collitéo, ëre (cum, lateo), intr., être caché 
avec : N. TIR. 

collitésco, ŭī, ère, intr., se cacher avec : N. 
TIR. 

collitus, a, um, part. de collino. 

colliviaärium, "mn. canal : VITR. Arch. 8, 
6, 6 [mss]. 

Collocat, n. ind., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 
193. 

collôcatio"* (conl-), nis, f. (colloco), ar- 
rangement, installation, disposition : collocatio 
mœnium VITR. Arch. 5, 3, 1, construction de 
remparts ; conlocatio siderum Cic. Tim. 30, la 
position des astres ; conlocatio verborum Crc. 
de Or. 3, 171, et abst? conlocatio Cic. Or. 232, ar- 
rangement des mots (dans la phrase) || action 
de donner en mariage : conlocatione filiæ Crc. 
Clu. 190, en lui donnant sa fille. 

collôcatus, a, um, part. de colloco. 

collôco® (conl-), ävi ātum, Gre (cum, 
loco), tr., donner sa place à qqch., d 1 placer, 
établir : omnem materiam conversam ad hos- 
tem conlocabat Ces G. 3, 29, 1, il faisait dis- 
poser tout le bois de manière qu’il fût tourné 
contre lennemi ` saxa in muro CÆs. G. 2, 29, 
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3, placer des pierres sur un mur ; suo quidque 
in loco Cic. de Or. 1, 162, mettre chaque ob- 
jet à sa place convenable ; tabulas in bono 
lumine Cic. Br. 261, placer des tableaux en 
belle lumière (dans leur jour) ; aliquem in cu- 
bili Cic. Tusc. 2, 39, mettre qqn au lit (Rep. 1, 
17 ) ; impedimenta in tumulo Ces G. 6, 8, 3, 
installer les bagages sur une hauteur [post le- 
giones CÆs. G. 2, 19, 3, derrière les légions] ; 
comites ejus apud ceteros hospites conlocan- 
tur CIC. Verr. 2, 1, 63, ses compagnons sont lo- 
gés chez les autres hôtes ; ut ante suum fun- 
dum Miloni insidias conlocaret Cic. Mil. 27, 
pour dresser des embüûches à Milon devant 
sa propriété ` qui erant in statione pro castris 
conlocati Ces G. 5, 15, 3, ceux qui montaient 
la garde en avant du camp ; legiones propius 
Armeniam Tac. Ann. 13, 7, établir les légions 
plus près de l’ Arménie ; cohortes quattuor ad- 
vorsum pedites hostium SALL. J. 51, 3, dispo- 
ser quatre cohortes en face de l'infanterie en- 
nemie || certis locis cum ferro homines conlo- 
cati Cic. Cæc. 41, des hommes armés placés 
à des endroits déterminés ; eos eodem loco in 
acie conlocat CÆs. C. 2, 33, 3, il les range en 
bataille au même endroit ; cf. Cic. Phil. 1, 25 ; 
Col 65 ; se Athenis conlocavit Cıc. Fin. 5, 4, il 
se fixa (s'établit) à Athènes || [avec in acc.] : 
in tabernam vasa et servos PL. Men. 986, instal- 
ler à l’auberge bagages et esclaves ; se in ar- 
borem PL. Aul. 706, s'installer sur un arbre ; 
exercitum in provinciam quæ proxuma est Nu- 
midiæ hiemandi gratia conlocat Sat. J. 61, 2, il 
établit son armée en vue des quartiers d’hiver 
dans la partie de la province la plus rappro- 
chée de la Numidie 2 [fig.] placer, établir : 
scientia rerum earum, quæ agentur aut dicen- 
tur, loco suo conlocandarum Cic. Off. 1, 142, sa- 
voir mettre toutes choses, actions ou paroles, 
à leur place ; vocum judicium ipsa natura in 
auribus nostris conlocavit Cic. Or. 173, la na- 
ture même a mis dans nos oreilles la faculté 
de juger les tons ; adulescentiam in volupta- 
tibus Cic. Cæl. 39, consacrer sa jeunesse aux 
plaisirs ; omne suum studium in doctrina CIC. 
Q. 1, 1, 29, mettre toute son application à la 
science ; totum se in cognitione et scientia CIC. 
Off. 1, 158, se consacrer tout entier à l’étude 
et au savoir ; fotum se in optimo vitæ statu 
exquirendo Cic. Tusc. 5, 2, s'employer entiè- 
rement à la recherche du meilleur état de la 
vie ; de cujus moderatione in prioribus libris 
satis collocavi TAC. Ann. 6, 27, à parler de sa 
modération j'ai consacré assez de développe- 
ments dans les livres précédents 3 mettre 
en place, régler, arranger : vix ut rebus quas 
constituissent conlocandis atque administran- 
dis tempus daretur Ces G. 3, 4 1, en pre- 
nant à peine le temps de régler et d’exécu- 
ter les résolutions prises ; rem militarem Crc. 
Fam. 2, 13, 3, régler les affaires militaires || 
[rhét.] : verba diligenter conlocata Cic. Or. 227, 
mots placés avec soin ; ratio collocandi Crc. 
Part. 11, l’art de bien disposer les mots ; sim- 
plicia, conlocata verba Cic. Or. 80, mots iso- 
lés, mots groupés $| 4 placer, mettre à un rang 
déterminé : aliquem in altissimo gradu dignita- 
tis CIC. Sen. 2, placer qqn au plus haut degré de 
dignité (Rep. 1, 69) || mettre en possession : ali- 
quem in patrimonio suo Cic. Phil. 13, 12, mettre 
qqn en possession de ses biens $| 5 donner 
une fille en mariage : aliquam in matrimo- 
nium Cic. Div. 1, 104 ; aliquam nuptum Ces, 
G. 1, 18, 7 ; nuptui CoL. Rust. 4, 3, 6 ; eas in 
familiarum amplissimarum matrimoniis conlo- 
cavit Cic. Rep. 2, 12, il unit ces jeunes filles 
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par des mariages aux plus illustres familles 
(Phil. 2, 44) ; Galbæ filio filiam suam conloca- 
verat CIīc. Br. 98, il avait marié sa fille au fils de 
Galba (Cæs. G. 1, 18, 6) 6 placer de l’argent 
(sur qqch.) : dotem in fundo Cic. Cæc. 11, placer 
une dot (l’asseoir) sur un fonds de terre ; pe- 
cuniam in prædiis Cic. Cæc. 16, placer de l’ar- 
gent en biens-fonds ; pecunias magnas colloca- 
tas habere in ea provincia Cic. Pomp. 18, avoir 
des sommes considérables placées dans cette 
province ` collocare pecuniam Cic. Off. 2, 87, 
faire un placement d’argent || bene apud ali- 
quem munera Cic. Verr. 2, 5, 56, bien placer 
sur qqn ses dons ; beneficium Cic. Off. 2, 70, 
bien placer sur qqn ses bienfaits (Fam. 13, 28, 
3 ; Verr. 2, 5, 37). 

collôcüpleto (conl-), avi, āre, (cum, locu- 
pleto), tr., enrichir : TER. Haut. 258 || [fig.] HER. 
2, 28. 

collôcütio'® (conl-), ünis, f. (colloquor), 
entretien : Cic. Att. 12, 1,2 ; Phil. 11,5 ; venire 
in conlocutionem cum aliquo HER. 1, 25, entrer 
en pourparlers avec qqn. 

collôcuütôr, oris, m. (colloquor), interlocu- 
teur : AVG. Conf. 9, 6 || [adj] collocutorem pa- 
teris sermonem TERT. Prax. 5, tu souffres les 
propos d’un interlocuteur. 

collôquium” (conl-), ï, n. (colloquor), 
1 colloque, entrevue : venire in conlo- 
quium CÆs. G. 1, 35, 2, se rendre à une en- 
trevue 2 conversation, entretien : conloquia 
amicorum absentium Crc. Phil. 2, 7, entretiens 
avec des amis absents [par correspondance]. 

collöquor” (conl-), cütus sum, qui (cum, 
loquor), 1 intr., s'entretenir avec ` conloqui 
cum aliquo Cic. Br. 218, s'entretenir avec qqn 
[de aliqua re Cic. de Or. 1, 26, sur qqch.] || 
[rare, av. acc. de la chose] : de rebus quas te- 
cum colloqui volo Ner. Them. 9, 4, sur les ob- 
jets dont je désire t’entretenir ; [acc. de l’obj. 
intérieur] cum essent perpauca inter se conlo- 
cuti Cic. Rep. 1, 18, ayant échangé seulement 
quelques propos 2 tr., [acc. de la pers.] : te 
volo colloqui PL. Amph. 898, j'ai à te parler, cf. 
Mil. 1008 ; Most. 783 ; Trin. 1135 ; Cic. Verr. 2, 
2, 135. 

collübet, v. collibet. 

collubus, v. collybus. 

collüceü’* (conl-), (cum, luceo), ēre, intr., 
briller de toutes parts, resplendir : [en parl. 
du soleil] Crc. Nat. 2, 40 ; [des torches] : TAC. 
Ann. 3, 4 || [avec abl.] : cujus (candelabri) ful- 
gore conlucere atque illustrari templum oporte- 
bat Crc. Verr. 2, 4, 71, (candélabre), dont l’éclat 
devait faire resplendir et illuminer le temple 
|| [avec ab] mare a sole conlucet Cic. Ac. 2, 
105, sous les rayons du soleil la mer de toutes 
parts étincelle || [fig.] vidi conlucere omnia fur- 
tis tuis Cic. Verr. 2, 1, 58, j ai vu tout resplendir 
du produit de tes vols. 

collücesco, collūxī, ère, intr., se mettre à 
briller : Oros. 3, 23, 3 ; impers., collucescit, il 
devient clair, évident : BOET. Syll. hyp. 1, p. 623. 

collūcō™“ (conl-), āre (cum, lucus), tr., 
couper, éclaircir un bois : CATO Agr. 139 
|| tailler, émonder : arborem collucare CoL. 
Rust. 2, 21, 4, émonder un arbre. 

colluctātið;‘ ônis, f. (colluctor), lutte corps 
à corps : Cor. Rust. 6, 2, 4 || [fig.] est aliis 
cum verbis suis colluctatio QUINT. 11, 3, 56, chez 
d’autres la bouche lutte avec les mots. 

colluctatôr, ois, m. (colluctor), antago- 
niste : LACT. Opif. 1, 7 ; AUG. Serm. 216, 6. 

colluctor;” ātus sum, ārī (cum, luctor), intr., 
lutter avec ou contre, s'affronter corps à 
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corps : JUST. 13, 8, 8; colluctari prædoni- 
bus PRUD. Ham. 521, lutter contre des brigands 
|| [fig.] philosophus cum petulantia morbi col- 
luctans GELL. 12, 5, 9, un philosophe qui lutte 
contre la violence de la maladie. 

collüdium, ï, n. (colludo), jeu, ébats entre 
plusieurs : SoL. 9, 17 ; SYMM. Ep. 3, 5 || collu- 
sion, connivence ` AMM. 18, 5, 1. 

collüdo"* (conl-), lüsï, lüsum, lūděre (cum, 
ludo), intr., 1 jouer avec, jouer ensemble : 
paribus colludere Hor. P. 159, jouer avec ceux 
de son âge, cf. Virc. G. 1, 369 2 colluder, 
s'entendre frauduleusement avec : nisi tecum 
conlusisset Cic. Verr. 2, 2, 58, s’il n’y avait pas 
eu collusion entre vous. 

collügeo, ēre (cum, lugeo), intr., pleurer 
ensemble : C. AUR. Chron. 2, 5, 88. 

collum° 1, n., cou : procerum et tenue col- 
lum Cic. Br. 313, cou long et mince ; invadere 
alicui in collum Cıc. Phil. 2, 77, sauter au cou 
de qqn ; torquere collum Liv. 4, 53, 8, serrer 
la gorge [pour traîner en prison] || [fig.] sub- 
dere colla fortunæ Sr. 10, 216, céder au destin, 
s’avouer vaincu ` actum est de collo meo PL. 
Trin. 595, c’est fait de moi ; frondea colla Par- 
nassi STAT. Th. 9, 643, les forêts qui entourent 
la cime du Parnasse || tige [d’une fleur] : VIRG. 
En. 9, 436 || cou, goulot [d’une bouteille] : Caro 
Agr. 88, 1 ; PHÆDR. 1, 26. 

collümin5, äre (cum, lumino), tr., éclairer 
vivement, illuminer : PRUD. Symm. 2, 830. 

collüo” (conl-), ŭi, ütum, ère (cum, luo), 
1 laver, nettoyer à fond : Caro Agr. 100 ; 
os de oleo PLIN. 23, 77, se gargariser avec 
de l'huile || [fig.] humecter, rafraîchir : Ov. 
M. 5, 447 q 2 couler autour, arroser ` POM- 
PON. SEXT. Dig. 41, 1, 30. 

collurchinatio (-lurcï-), ônis, f. (cum, lur- 
chor), ripaille : APUL. Apol. 75, 9. 

collus;* à m., arch. pour collum : PL. 
Amph. 445 ; Capt. 357 ; 902 ; CALV. d. QUINT. 
1, 6, 42. 

collüsio'* (conl-) ünis, f. (colludo), collu- 
sion, entente frauduleuse : Cic. Verr. 2, 3, 33 ; 
APUL. Apol. 75, 4. 

collūsðr” (conl-) ôris, m. (colludo), $| 1 
compagnon de jeu : Cic. Phil. 2, 101 ; Juv. 9, 
61 % 2 coupable de collusion : Con TH. 7, 20, 
2. 

collüsôrie (collusor), par collusion : Dro. 
30, 1, 57. 

collüstratus, a, um, part. de collustro. 

collüstrium, ï, n. (collustro), confrérie qui 
présidait à la purification des champs dans une 
région : CIL 5, 5005. 

collüstro” (conl-), gut àtum, āre (cum, 
lustro 1), tr., À 1 éclairer vivement, illuminer : 
sol omnia conlustrans Cic. Nat. 2, 92, le so- 
leil qui éclaire toutes choses ; conlustrata [pl. 
n.] in picturis Cic. Or. 36, les parties éclai- 
rées dans un tableau % 2 parcourir du regard: 
VIRG. En. 3, 651 ; cum omnia conlustrarem ocu- 
lis Cic. Tusc. 5, 65, en parcourant des yeux 
l’ensemble ; animo Cic. Rep. 3, 7, passer en re- 
vue par la pensée. 

Collüthus et Colüthus, ī, m., 
d'homme : Auc. Hær. 65. 

collūtið, ônis, f. (collos), action de laver 
[bouche, dents] : C. AuR. Chron. 2, 4, 72. 

collütô, äre (cum, lutum) tr., salir : VIGIL. 
Tuars. Pallad. 1, p. 502. 

collütülento, äre, tr. (cum, lutulento) cou- 
vrir de boue [fig.] : PL. *Trin. 693. 

collūtus, a, um, part. de colluo. 

collüviaris porcus, m., porc que lon 
nourrit avec les eaux grasses : P. FEST. 57, 8. 
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collüvies'* (conl-), er f. (colluo), $ 1 
eaux grasses, immondices, ordures : CoL. 
Rust. 1, 5, 6 ; PLIN. 24, 176 2 [fig.] mélange 
impur, confusion, chaos : in ea colluvie re- 
gnare ATTIC. d. Cic. Att. 9, 10, 7, régner sur 
ce chaos || saleté, ordure : AuG. Civ. 2, 18 || v. 
colluvio. 

collüvio® (conl-), ônis, f. (colluo), 1 
mélange impur, confusion, trouble, chaos : Crc. 
CM 84 ; Liv. 4, 25 ; ex omnium scelerum conlu- 
vione natus CIc. Sest. 15, issu d’un ramassis de 
tous les vices ; in conluvione Drusi Cic. Vat. 23, 
dans l’état de confusion créé par Drusus (le 
bourbier de Drusus) ; colluvio verborum GELL. 
1, 15, 17, un flux bourbeux de paroles 4 2 sou- 
illure : AMM. 31, 9, 5. 

collüvium, ï, n., immondices 
Diff. 40. 

collÿbista, æ, m. (xorAvbroTh G), courtier, 
agent de change : HIER. Matth. 21, 12. 

collýbum, i, n., HER. Matth. 21, 12, c. col- 
lybus. 

collÿbus (-lŭbus), ï m. (xóńAvĝoc), droit 
sur le change de la monnaie : Cic. Verr. 2, 3, 
181 || change : Cic. Att. 12, 6, 1. 

collÿra, æ, f. (xoriúpa), sorte de pain 
pour la soupe : PL. Pers. 92. 

2 Collÿra, æ, f., amante du poète Lucilius : 
PomP. PorPHyYr. Hor. O. 1, 22, 10. 

collÿricus, a, um, fait avec le pain nommé 
collyra : PL. Pers. 97. 

collÿrida, æ, f., gâteau : Vote, Levit. 7, 12. 


collÿris, idis, f. (xoXvpic), d 1 sorte de 
petit gâteau, de petit pain : AUG. Gen. 8, 5, 11 
2 ornement de tête à l’usage des femmes : 
TERT. Cult. 2,7 3 mauve sauvage : Ps. APUL. 
Herb. 40 4 sorte de poisson : “PLIN. 9, 61 ; 
32, 146. 

collÿrium} ï, n. (xoXAVpuov), [en gén.] 
sorte d’onguent : CELS. Med. 6, 30, 8 ; SCRIS. 
Comp. 142 || [en part.] collyre : Hor. S. 1, 5, 
30 ; PLIN. 29, 127. 

Colminïana (olea), f. Caro Agr. 6, 1, 
Colminia, f., VARRO R. 1, 24, 1 et Culminïa, 
f., Co Rust. 5, 8, 8, olive de Colminium [es- 
pèce inconnue]. 

1 côl6, ävi, ātum, āre (colum), tr., passer, 
filtrer, épurer : CoL. Rust. 9, 16, 1, etc. 

2 colo; colüi, cultum, ère (rac. k”el-, circu- 
ler autour ; cf. colonus, inquilinus ; grec Téo- 
H 1 . : 

Hat, &uPLTOAOS), tr., S 1 cultiver, soigner : 
agrum CATO Agr. 61; agros Cic. Tusc. 2, 
13 ; vitem Cic. Fin. 4, 38, cultiver un champ, 
des champs, la vigne || [fig.] : corpora Ov. 
Ars 3, 107, soigner, parer son corps ; lacertos 
auro CURT. 8, 9, 21, parer (orner) d’or ses bras || 
soigner, traiter : aliquem arte, opulenter SALL. 
J. 85, 34, traiter qqn durement, royalement || 
[en parl. des dieux] veiller sur, protéger : ge- 
nus hominum PL. Pœn. 1187, protéger le genre 
humain ; dum terras hominumque colunt ge- 
nus Hop Ep. 2, 1, 7, tandis qu’ils veillent sur 
les terres et sur le genre humain ; Pax arva 
colat Ti8. 1, 10, 45, que la Paix protège nos 
champs 2 habiter : urbem Cic. Fam. 2, 12, 2, 
habiter la ville [Rome] ; qui has nobiscum ter- 
ras colunt Cic. Nat. 2, 164, ceux qui habitent 
la même terre que nous || [en parl. des dieux] : 
divi divæque, qui maria terrasque colitis Liv. 
29, 27, 1, dieux et déesses, qui habitez les mers 
et les terres (PL. Pæn. 950 ; VIRG. B. 2, 62 ; 3, 
61 ; Liv. 24, 39, 8 ; 31, 30, 9) || [abs] : colunt 
circa utramque ripam Rhodani Liv. 21, 26, 6, 
ils habitent sur les deux rives du Rhône (PL. 
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Ps. 202 ; Liv. 24, 49, 6, etc. ; CURT. 9, 9, 2) ; co- 
lunt discreti ac diversi Tac. G. 16, ils ont des 
habitations séparées, isolées en tous sens 3 
cultiver, pratiquer, entretenir : nec vitam illam 
colere possum Cic. Att. 12, 28, 2, et je ne puis 
pratiquer ce genre de vie-là ; colere vitam = 
degere vitam PL. Most. 731, etc., passer sa vie, 
vivre (TER. Haut. 136) ; ævum vi colere LUCR. 
5, 1145, vivre dans la violence ; virtutem CIC. 
Arch. 16 ; justitiam Cic. Off. 1, 149, pratiquer 
la vertu, la justice ; studium philosophiæ Crc. 
Br. 315, cultiver l’étude de la philosophie ; 
æquabile et temperatum orationis genus CIC. 
Off. 1, 3, cultiver un genre de style simple et 
tempéré $| 4 honorer : deos Cic. Nat. 1, 115, 
etc., honorer les dieux ; religione maxima co- 
litur Cic. Verr. 2, 4, 96, [ce dieu] est l’objet 
du plus grand culte ; Musarum delubra Crc. 
Arch. 27, honorer les sanctuaires des Muses ; 
sacrarium summa cærimonia NEP. Them. 8, 4, 
entourer un sanctuaire de la plus grande vé- 
nération || honorer, pratiquer avec respect : 
colebantur religiones pie magis quam magni- 
fice Liv. 3, 57, 7, on mettait dans l’exercice du 
culte plus de piété que de magnificence ; sacra 
privata colere Cic. Domo 105, accomplir les sa- 
crifices domestiques ; religionum colentes Crc. 
Planc. 80, ceux qui observent les prescriptions 
religieuses, les hommes religieux || honorer 
qqn, l’entourer de respect, de soins, d’égards : 
aliquem observare et colere Cic. Off. 1, 149, en- 
tourer qqn d’égards et d’attentions (Mur. 70 ; 
Fam. 6, 10, 7, etc.) ; a M. Antonio absens lit- 
teris colebatur NEP. Att. 20, 4, absent, il re- 
cevait par lettres les marques d’estime d’An- 
toine ; aliquem colere donis Liv. 31, 43, 7, faire 
sa cour à qqn par des présents ; semper ego ple- 
bem Romanam colo atque colui Liv. 7, 32, 16, 
pour moi toujours je suis et (ai été dévoué aux 
plébéiens ; amicos colere Cic. Læl. 85, cultiver 
ses amis. 

colôbathra, örum, n. (x A66%0pov), 
échasses : N. TIR. 107, 67. 

colôbathrärius, ïī, m., celui qui marche 
sur des échasses : NON. 115, 20. 

colôbicus, a, um, (xoħoĝtxóc), qui est es- 
tropié, mutilé : Fr, Math. 3, 14, 8. 

colôbium, ï, n. (xoA6BLov), tunique à 
courtes manches : SERV. En. 9, 616 ; Jam. 
Orig. 19, 22, 24. 

Colobôna, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 11. 

côlôbôs, ðn (x0A060c), mutilé : versus co- 
lobos Marı. TH. p. 596, 23, vers catalectique. 

colôbum, i, n., Con TH. 14, 10, 1, c. colo- 
bium. 

colôcäsia, æ, f., colocase : PLIN. 21, 87 et 
colôcasium, D. n., nénuphar : VIRG. B. 4, 20. 

Côlôcasitis, is f., île de la Troglody- 
tique : PLIN. 6, 172. 

colôcynthis, idis, f. (xoħoxvvðtc), colo- 
quinte [plante] : PLIN. 20, 14 ; IsıD. Orig. 17, 
9, 32. 

colæphium;* v. colyphium. : *MART. 7, 67, 
12. 

colôn ou cõlum, ï n.,(xwAov), 1 le cô- 
lon [l’un des gros intestins] : coli dolor ScRIB. 
Comp. 122, colique || colique : PLIN. 20, 162 
{2 a)partie, portion d'un ouvrage, morceau : 
AUGUST. d SUET. be 61, 17 ; b) [gramm.] 
membre de phrase : Isip. Orig. 2, 18, 1 ; c) par- 
tie de vers : QUINT. 9, 4, 78. 

colona, æ, f. (colonus), cultivatrice, pay- 
sanne : Ov. F. 2, 646. 


COLOÔNÆ 


Cèlônæ: ärum, f. (KoAwvat), Colones 
[ville de la Troade] : Ner. Paus. 3, 3. 

côlünärius, a, um, relatif au colonus, au 
paysan : SID. Ep. 5, 19. 

côlonätus, üs, m. (colonus), colonat : CoD. 
TH. 12, 1, 33. 

Côlône, ës, f., ville du Péloponnèse ` PLIN. 
5, 123. 

Côlôneus;" a, um, de Colone [près d’Athè- 
nes] : Œdipus Coloneus Cic. CM 22, Œdipe à 
Colone [tragédie de Sophocle]. 

côlonia; æ, f. (colonus), $| 1 propriété ru- 
rale, terre : CoL. Rust. 11, 1, 23 $ 2 colonie : 
colonias collocare in locis idoneis Cic. Agr. 2, 73, 
établir des colonies dans des lieux propices ; in 
colonias mittere Liv. 4, 49, 14, envoyer en co- 
lonie [pour fonder des colonies] || les colons : 
coloniam mittere in locum aliquem Cıc. Div. 1, 
3, envoyer qq. part une colonie ; v. deduco || 
[fig.] séjour : PL. Aul. 576. 

Côlonïa Agrippinensis, Trajana, etc., v. 
Agrippinensis colonia, etc. 

côlonïarius, a, um (colonus), qui appar- 
tient à une colonie : GAIUS Inst. 3, 56. 

côlônïca, æ, f. (colonus), maison de culti- 
vateur, de fermier : Aus. Ep. 4, 7. 

côlônicus;” a, um (colonus), $| 1 de ferme, 
de métairie : VARRO R. 1, 17, 2 ; ovium genus co- 
lonicum PLIN. 8, 189, brebis de ferme $ 2 de 
colonie : cohortes colonicæ Cæs. C. 2, 19, 3, co- 
hortes levées dans les colonies. 

Côlônis, idis, f., île de la mer Égée : PLIN. 
4, 56. 

côlônômün melos, n.(x0A6vopLov), chant 
discordant [leçon abandonnée] : “Aus. Ep. 400, 
4. 

1 colônus* a, um, de cultivateur : SEDUL. 
Carm. pasch. 3, 9. 

2 colônus ï, m. (colo), { 1 cultivateur, 
paysan : Cic. de Or. 2, 287 || fermier, métayer : 
Cic. Cæc. 94 € 2 colon, habitant d’une colo- 
nie : Cic. Nat. 3, 48 || [poét.] habitant : Ve, 
En. 7, 63 ; G. 2, 385. 

1 colôphôn, ünis, m. (xokopoy), sommet, 
faîte : P. FEST. 37, 14. 

2 Côlophôn;* üônis, f., Colophon [ville 
d’Ionie] : Cic. Pomp. 33 || -Gniäcus, a, um, 
VırG. Cir. 64 et -Onius, a, um, Liv. 37, 26, 5, 
de Colophon || -Gnïï, orum, m., habitants de 
Colophon : Cic. Arch. 19 || Colophônïa, æ, f., 
résine de Colophon : Scri8. Comp. 137. 

Côlôphôna, æ, f., FORT. Mart. 2, 83, c. Co- 
lophon. 

cõlðr? öris, m., 1 couleur : albus Cic. 
Leg. 2, 45, la couleur blanche, le blanc ; colorem 
accipere PLIN. 11, 225 ; bibere PLIN. 8, 193, re- 
cevoir (prendre) une couleur, l’absorber, s’en 
imprégner ; uva ducit colorem VIRG. B. 9, 49, 
le raisin prend de la couleur 2 couleur du 
visage, teint : viri percocto colore LUCR. 6, 1109, 
hommes au teint tout brûlé ; isti color immuta- 
tus est Cic. Verr. 2, 1, 141, votre homme chan- 
gea de couleur ; color suavis Cic. Tusc. 5, 46, 
teint doux (frais) ; coloris bonitas Cic. Of. 1, 
130, bonté du teint || beau teint, beauté : ni- 
mium ne crede colori VIRG. B. 2, 17, ne te fie pas 
trop à l'éclat de ton teint $ 3 [fig.] couleur, 
aspect extérieur : amisimus colorem et spe- 
ciem pristinam civitatis Cic. Att. 4, 16, 10, nous 
avons perdu la couleur et la forme de l’an- 
cienne constitution [= nous n’en avons même 
plus l'apparence] ; omnis Aristippum decuit 
color Hor. Ep. 1, 17, 23, Aristippe s’arrangeait 
de toutes les formes de la vie || [en part.] cou- 
leur du style, coloris : color urbanitatis Cie 
Br. 171, couleur (teint) d’urbanité, [littt, propre 
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aux gens de la ville, aux Romains, v. coloro Crc. 
Br. 170], cf. de Or. 3, 95 ; 3, 199 ; QUINT. 6, 3, 
110, etc. ; color tragicus Hor. P. 236, couleur 
tragique (ton de la tragédie) || couleur écla- 
tante du style, éclat : Cic. Br. 298 ; de Or. 3, 
100 || couleur, argument de défense [donnant 
aux faits une couleur favorable] : SEN. RHET. 
Contr. ; QUINT. 4, 2, 88 ; 12, 8, 6 ; JUV. 6, 280. 

»»— forme colos PL. Men. 828 ; Mil. 1179 ; 
Luc. 6, 208 ; 6, 1072 ; SALL. C. 15, 5 ; Liv. 28, 
26, 14. 

côlorabilis, e (coloro) = chromaticus : CA- 
PEL. 9, 942. 

côlorarius, ï, m. (color) = chromatia- 
rius : SCHOL. PERS. 4, 18. 

colôrate (coloratus), de façon spécieuse : 
Ps. QuinT. Decl. min. 285, 1. 

côlôratio, ounie, f. (coloro), coloration : 
CHALC. Tim. 158. 

colôratôr, ois, m., peintre, teinturier : 
CIL 6, 3953. 

côloratus,* a, um, part. de coloro || pris 
adj, coloré, nuancé : coloratæ nubes Cic. 
Nat. 3, 51, nuages aux teintes diverses || au 
teint coloré : corpora colorata QUINT. 8, pr., 19, 
corps qui ont le teint (la fraîcheur) de la santé 
|| rouge, bruni, hâlé : QUINT. 5, 10, 81 ; colorati 
Indi VIRG. G. 4, 293, les Indiens basanés || [fig.] 
fardé : SEN. Ep. 16, 2 || coloratior CELs. Med. 2, 
2: 

côlôrius, a, um, coloré : P. FEST. 115 ; 
CHAR. 104, 12 ; PAUL. Dig. 34, 2, 32, 7 ; VOP. 
Aur. 46, 9. 

côlôro,* avi, ātum, Gre (color), tr., colo- 
rer, donner une couleur : Cic. Nat. 1, 110 ; 
PLIN. 35, 31, etc. ; [en part.] brunir, hâler : 
cum in sole ambulem, natura fit ut colorer Crc. 
de Or. 2, 60, en me promenant au soleil, tout 
naturellement je me hâle || [fig.] donner une 
simple teinte : animum non colorare, sed infi- 
cere SEN. Ep. 71, 31, non pas donner à l’âme 
une teinte légère, mais l’imprégner profon- 
dément || [rhét.] : eloquentia se colorat Crc. 
Or. 42, éloquence prend les couleurs de la 
santé, prend de la force ; sentio illorum tactu 
orationem meam quasi colorari Cic. de Or. 2, 
60, je sens qu’au contact de ces écrits mon style 
prend en quelque sorte de la couleur ; urbani- 
tate quadam quasi colorata oratio Cic. Br. 170, 
style ayant pour ainsi dire un teint spécial, ce- 
lui des gens de la ville (de Rome) || [fig.] colo- 
rer, déguiser : VAL. MAX. 8, 2, 2. 

côlüs, v. color »—>. 

Côlossæ, ärum, f., ville de Phrygie : PLIN. 
5, 145 ||-Inus, a, um, de Colossæ : PLIN. 21, 51 || 
-ēnsēs, jum, m., habitants de Colossæ : TERT. 
Res. 23. 

côlosseus" (-æus), SUET. Vesp. 23, 3 et 
-siæus, a, um, PLIN. 36, 26, colossal. 

côlossicus, a, um ou côlossicôs, ðn, co- 
lossal : VITR. Arch. 10, 2, 3 || compar. grec co- 
lossicoteros VITR. Arch. 3, 5, 9 ; 10, 2, 5. 

1 côlossus,* a, um, colossal, gigantesque : 
SPART. Hel. 7, 1. 

2 côlossüs (-ôs), 7 m. (xoAoocôc), co- 
losse, statue colossale : PLIN. 35, 128 ; SEN. 
Ep. 76, 31. 

côlostra, æ, f., PLIN. 28, 123, et colostrum, 
1, n., MART. 13, 38, 2, colostrum, premier lait des 
mammifères || terme de caresse : PL. Pæn. 367. 

côlostratio, onis, f. (colostra), colostration, 
maladie attribuée à l’action du colostrum : 
PLIN. 11, 237. 

côlostratus, a, um (colostra), atteint de co- 
lostration : PLIN. 28, 123. 


COLUMBARIUM 


côlostréus, a, um, de colostrum : CASSIOD. 
Var. 12, 14. 

côlostrum, v. colostra. 

1 colôtés, æ, m. (to\STN), lézard ta- 
cheté : PLIN. 9, 87. 

2 Colotes, is, m., statuaire grec : PLIN. 34, 
87. 

colpa, v. culpa »—>. 

Colpē, es, f., ville d’Ionie : PLIN. 5, 117. 

Colpusa, æ, f., ancien nom de Calchedon : 
PLIN. 5, 149. 

côlüber;* brī, m., couleuvre, serpent [en 
gén.] : VIRG. G. 2, 320. 

côlübra” æ, f. (coluber), couleuvre fe- 
melle : Hop S. 1, 8, 42 ; colubra non parit res- 
tem PETR. 45, 9 (prov.) tel père, tel fils || [au 
plur.] serpents qui forment la chevelure des 
Furies : Ov. M. A 474 || cæcæ colubræ Cor. 
Rust. 10, 231, vers intestinaux. 

Cõlubrāria, æ, f., île de la Méditerranée : 
PLIN. 3, 76. 

colübrifer, čra, ërum (coluber, fero), qui 
porte des serpents : Ov. M. 5, 241 ; LUC. 9, 677. 

côlübrimodus, a, um (coluber, modus), 
semblable aux serpents : CORIPP. Just. præf. 4. 

colubrīna, æ, f. (colibrinus), serpentaire 
[plante] : Ps. APuL. Herb. 14. 

cõlubrīnus, a, um (coluber), de couleuvre, 
de serpent : PL. Truc. 780. 

colubrôsus, a, um (coluber), de serpent : 
TERT. Val. 4. 

côlüi, parf. de colo, is. 


1 colum;* rn. 1 tamis : Caro Agr. 11, 
2 ; VIRG. G. 2, 242 || colum nivarium, ii, n., 
passoire contenant de la neige dans laquelle 
on filtre le vin pour le rafraîchir : MART. 14, 
103 (in lemmate) 2 filtre de sable : PLIN. 36, 
174 Ñ| 3 nasse : Aus. Ep. 4, 57. 

2 côolum, ï, n. (x&Aov), v. colon. 

columba;" æ, f. (columbus), colombe, pi- 
geon : Hor. Epo. 16, 32 ; Ov. P. 3, 3, 19 || terme 
de caresse : PL. As. 693 ; Cas. 138. 

cõlumbar, Aris, n. (columba), pigeonnier ; 
[fig.] sorte de carcan : PL. Rud. 888. 

Côlumbäria, æ, f., île de la mer Tyrrhé- 
nienne : PLIN. 3, 81. 


COLUMBARIUM 3 


columbärium, ï, n. (columba), 4 1 pi- 
geonnier, colombier ` VARRO R. 3, 7,442 
boulin, niche pratiquée dans un colombier 
pour abriter une paire de pigeons : VARRO R. 3, 
7,4 3 niche destinée à recevoir les urnes fu- 
néraires ` CIL 2, 2002 9 4 boulin, cavité d'un 


COLUMBARIUS 


mur destinée à recevoir une pièce de char- 
pente : VITR. Arch. 4, 2, 4 5 ouverture pra- 
tiquée dans un navire pour le passage de la 
rame : Isip. Orig. 19, 2, 3 ; FEST. 169 © 6 go- 
det [dans la roue à godets] : VITR. Arch. 10, 4, 
2: 

columbärius, ï, m. (columba), celui qui 
est préposé au colombier : VARRO R. 3, 7, 7. 

côlumbäs, ädis, f., v. colymbades olivæ. 

côlumbätim, à la manière des colombes : 
ANTH. 989, 14 Meyer. 

columbinäcëus, a, um (columbinus), de 
pigeon : C. AUR. Acut. 2, 18, 111. 

columbinus;” a, um, (columba), $ 1 de 
pigeon : Caro Agr. 36 ; pulli columbini Crc. 
Fam. 9, 18, 3 et columbini MART. 13, 66 (in lem- 
mate), pigeonneaux 2 couleur de pigeon : 
vitis columbina PLIN. 14, 40, vigne dont les rai- 
sins sont gris cendré. 

côlumbor;* ätus sum, ārī (columba), intr., 
se becqueter comme les pigeons : MÆCEN. 
d. SEN. Ep. 114, 5. 

côlumbülätim, Marius d GELL. 20, 9, 2, c. 
columbatim. 

côlumbülus;* ï, m. (columbus), petit pi- 
geon : PLIN. MIN. Ep. 9, 25, 3. 

côlumbus;* ï, m., pigeon mâle : VARRO 
L. 9, 56 ; PL. Rud. 887 ; CATUL. 29, 8 || pigeon 
[en gén.] : CoL. Rust. 8, 8, 1|| pl. [fig.], tourte- 
reaux : Hop Ep. 1, 10, 5. 

1 colümella;® æ, f. (dim. de columna, cf. 
QUINT. 1, 7, 29), petite colonne ` CATO Agr. 20 ; 
Cic. Leg. 2, 66 || base, piédouche de la cata- 
pulte : VITR. Arch. 10, 10, 4 || [fig.] colonne, 
appui : Lucir. d Don. Phorm. 287. 

2 Colümella, æ, m., Columelle [auteur 
d’un traité d'agriculture] : PLIN. 8, 153. 

côlümelläris, e (columella) qui a la 
forme d’une petite colonne : columellares 
dentes VARRO R. 2, 7, 2, dents canines [du che- 
val]. 

côlümën,” inis, n. (cello), ce qui s’élève en 
l'air, { 1 cime, sommet : [poet.] Cic. Div. 1, 
18 ; CATUL. 63, 71 || faîte, comble [d’un toit], 
chaperon : Caro Agr. 15, 1 ; VARRO R. 3, 7, 1 || 
[fig.] : columen amicorum Antonii Cic. Phil. 13, 
26, (le plus saillant) le coryphée des amis d’An- 
toine ; audaciæ PL. Amph. 367, modèle d’ef- 
fronterie $ 2 poutre de support du toit, poin- 
çon : VITR. Arch. 4, 2, 1 ; 4 7, 5 || [fig.] pilier, 
soutien, colonne : Timarchides, columen fami- 
liæ vestræ Cic. Verr. 2, 3, 176, Timarchide, sou- 
tien de votre famille ; rei publicæ Crc. Sest. 19, 
colonne de l’État. 

côlümis, e, sain et sauf : GLoss. SCAL. 


Kaina 7 2 


COLUMNA 1 


cõlumna” æ, f. (columen), 1 colonne : 
Cic. Verr. 2, 1, 134, etc. ; columnam dejicere, 
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demoliri, reponere, jeter à bas, renverser, re- 
placer une colonne, v. ces verbes ; columna 
Mænia Cic. Cæcil. 50, la colonne Mænia [au 
pied de laquelle on jugeait et punissait les es- 
claves, les voleurs et les mauvais débiteurs ; 
d’où] columna seul = le tribunal lui-même : 
Cic. Clu. 39 ; Sest. 18 || rostrata QUINT. 1, 7, 12, 
colonne rostrale [en mémoire de la victoire na- 
vale de Duilius, ornée d’éperons de navires] || 
columnæ Herculis MELA 1, 27, colonnes d'Her- 
cule [Calpé et Abyla] ; Protei VIRG. En. 11, 262, 
les colonnes de Protée [confins de l'Égypte] 
|| columnæ Hor. P. 373, les colonnes des por- 
tiques [où les libraires affichaient les nouveau- 
tés] $ 2 [fig.] colonne, appui, soutien : Hor. 
O. 1, 35, 14 3 objets en forme de colonne : 
[colonne d’eau] Lucr. 6, 426, etc. ; [colonne 
de feu] SEN. Nat. 6, 26, 4, etc. ; [membre viril] 
MART. 6, 49, 3 ; 11, 51, 1. 

columnär, Gris n., carrière de marbre : 
CIL 14, 2466, 18. 

columnäris, e (columna), qui a la forme 
d’une colonne : columnaris lux PRUD. Ham. 476, 
colonne de feu. 

columnärium,* ï, n. (columna), impôt 
sur les colonnes : Cic. Att. 13, 6, 1 ; CÆs. C. 3, 
32, 2. 

columnaärius, a, um (columna), orné de 
colonnes : AMM. 22, 16, 12 || columnāriī, io- 
rum, m., habitués de la colonne [Mænia], bas 
peuple, racaille : CÆL. d Cic. Fam. 8, 9, 5. 

côlumnätiô, ônis, f. (columna), soutien 
par des colonnes : APUL. Flor. 18, 3. 

columnätus, a, um (columna), soutenu 
par des colonnes : VARRO R. 3, 5, 12 || [fig.] co- 
lumnatum os PL. Mil. 211, menton appuyé sur 
la main. 

columnella, æ, f., Caro Agr. 20, 1 [plus. 
mss], c. columella 1. 

cõlumnïăcus, a, um (columna), en forme 
de colonne : GROM. 242, 8. 

columniïfer, čra, črum (columna, fero), qui 
forme une colonne : PRUD. Cath. 9, 51. 

cõōluð, v. colluo : *PLIN. 20, 41. 

colüri, ōrum, m. (x6Aovpou), les colures 
[cercles de la sphère céleste qui se coupent aux 
pôles] : MACR. Scip. 1, 15, 14. 

côlüria, ôrum, n., piliers de pierre, pi- 
lastres : Sip. Ep. 2, 2. 

côlurnus;* a, um (corulus), de coudrier : 
VIRG. G. 2, 39,6. 

colürum metrum, n. (x6Aoupoc), vers 
auquel il manque une syllabe : SACERD. 530, 3. 


Š 


coLUS 2 


1 côlus, LC m., SAMM. 579, colique, v. colon. 

2 colüs;* üs, f., Cic. de Or. 2, 227 ; VAL. 
Fracc. 2, 148 et côlus, 1, f., Prisc. Gramm. 5, 
33 ; VIRG. En. 8, 409, quenouille || quenouille 
des Parques : Ov. Am. 2, 6, 45 || [fig.] les fils 
[de la vie] : VAL. Fracc. 6, 645. 

ə—> m. CATUL. 64, 311 ; PROP. 4, 1, 72 ; 4, 
9, 48. 

côlustra, LABER. 95, v. colostra. 

colütéa, örum, n. sorte de fruits à gousses, 
baguenaudes : PL. “Pers. 87 [texte douteux]. 


COMBENNONES 


côlüthïa, orum, n., sorte de pourpre [co- 
quillage] : PLIN. 32, 84. 

Colycantïi, m., peuple d’Assyrie : PLIN. 5, 
127. 

colÿfia, v. colyphia. 

colÿma, ätis, n. (xp), empêchement, 
obstacle : Pomme. GR. Comm. 177, 13. 

colymbädes olivæ, f. (xoAvuBadec), 
olives confites [nageant d. la saumure] : PLIN. 
15, 16. 

colymbus, ï, m. (xoAvuBoc), piscine, bas- 
sin : LAMPR. Hel. 23, 7. 

colÿphium, 7. n. (xwAbœLov), boulette de 
viande [nourriture des athlètes] : PL. Pers. 92 ; 
Juv. 2, 53. 

com, arch. pour cum : Prisc. Gramm. 14, 
29. 

coma; æ, f. (xun), € 1 chevelure [de 
l’homme] : calamistrata coma Cic. Sest. 18, 
cheveux frisés au fer || toison : Acc. Tr. 211 || 
crinière : GELL. 5, 14, 9 ; PALL. 4, 13, 2 || panache, 
aigrette : STAT. Th. 8, 389 2 [fig.] chevelure, 
toison : comæ telluris Cor. Rust. 10, 277, les 
fruits de la terre ; coma nemorum Hop O. 1, 
21, 5, la chevelure des bois, les frondaisons || 
rayons [d’une flamme, du soleil] : CATUL. 61, 
77 || duvet du papier : TIB. 3, 1, 10. 

cōmăcum, í, n. (xòuaxov), sorte de par- 
fum : PLIN. 12, 135. 

Cõmāgēnē, Côomäagenus, v. Comma- 
gena, etc. 

Cõmāna,* rum, n., ville de Cappadoce : 
PLIN. 6, 8 || ville du Pont : PLIN. 6, 10 || -nēnsēs, 
fum, m., habitants de Comana : Cop. JusT. 11, 
47, 10. 

Cômaäni, orum, m., peuple d’Asie : PLIN. 6, 
47. 

cômans,” tis, d 1 part. de como 1 {2 
pris adj', chevelu, pourvu d’une chevelure ou 
d’une crinière : VIRG. En. 12, 86 || bien fourni 
[en poils, en herbe, etc.] : galea comans VIRG. 
En. 2, 391, casque surmonté d’un panache 
épais ; comans humus STAT. Th. 5, 502, terre 
couverte d'herbe ; stella comans Ov. M. 15, 
749, comète. 

comarchus;" i, m. (xuxpyoc), comarque, 
= maire dans un bourg : PL. Curc. 286. 

cõmărðn, í, n. (xóuapoy), € 1 arbouse, 
fruit de l’arbousier : PLIN. 15, 99 2 sorte de 
fraisier ` Ps. APUL. Herb. 37. 

Cômata Gallia, f., la Gaule Chevelue : 
PLIN. 4, 105. 

Cômatius, ï, m., nom de famille romain : 
CIL 3, 1096. 

cõmātõria acus, f. (coma), épingle à che- 
veux : PETR. 21, 1. 

cõmātŭlus, a, um, dim. de comatus, à la 
chevelure abondante et soignée, efféminé : 
HIER. Ep. 66, 8. 

cômätus;” a, um, part. de como 1. 

combäjülo, äre, tr., porter des fardeaux : 
ForT. Rad. 29. 

Combarisius, ï, m., nom d’h. : INSCR. 

Combaristum, í, n., station de la Lyon- 
naise : PEUT. 

combäatüo, ère, intr., combattre avec : N. 
TIR. 

Combe, e f., personnage changé en oi- 
seau : Ov. M. 7, 382. 

combennið, ire, porter avec : 
GR.-LAT. 

combennônes, um, m., compagnons de 
voyage dans une voiture appelée benna : P. 
FEST. 32, 14. 


Gross. 


COMBIÏBIOLUS 


combiïbiôlus, 7, m. (combibo), compagnon 
de beuverie : Gross. 

1 combibo,” bibi, mum, ère, $| 1 intr., boire 
avec d’autres : SEN. Ep. 123, 15 2 tr., boire, 
absorber, s’imbiber, se pénétrer de : combibere 
venenum corpore Hor. O. 1, 37, 28, faire passer 
le poison dans ses veines ; baca salem combi- 
bit Co, Rust. 12, 47, 10, olive s'imprègne de 
sel ; combibitur Erasinus Ov. M. 15, 175, Éra- 
sinus s’engouffre dans la terre || [fig.] se pé- 
nétrer, s imprégner de : Cic. Fin. 3, 9 ; SIL. 11, 
402. 

2 combibô, nis, m., compagnon de beu- 
verie : Cic. Fam. 9, 25, 2 ; LUCIL. Sat. 665. 

combinätiô, nis, f. (combino), assem- 
blage, réunion de deux choses : DioM. 504, 5. 

combinätus, a, um, part. de combino. 

combino, atum, Gre, tr. (cum, bini), joindre 
deux choses, réunir : AUG. Conf. 8, 6 ; SID. 
Ep. 9, 8. 

combreétum, ï, n., combrétum [plante] : 
PLIN. 21, 30. 

combulliô, ire, intr., bouillir ensemble : 
APIC. 8, 397. 

Combultéria, æ, f., ville du voisinage de 
Capoue : Liv. 23, 39, 6 || -rīnī, orum, m., habi- 
tants de Combulteria : PLIN. 3, 63. 

combüro,’ ussi, ustum, ürère, tr., brûler 
entièrement : comburere ædes PL. Aul. 361, 
brûler la maison ; frumentum, naves CÆs. G. 1, 
5 ; C. 3, 101, détruire par le feu du blé, des na- 
vires ` aliquem vivum Cic. Tusc. 2, 52, faire 
brûler vif qqn ; [un cadavre] Att. 14, 10, 1 
|| ig.] comburere diem PL. Men. 152, passer 
gaiement la journée ; comburere aliquem ju- 
dicio Cic. Q. 1, 2, 6, ruiner quelqu'un par un 
jugement || combustus Semela Prop. 2, 30, 29, 
consumé d’amour pour Sémélé. 

combussi, parf. de comburo. 

combustio, oni, f. (comburo), combus- 
tion : FIRM. Math. 4, 2. 

combustum, i, n. (combustus), partie brû- 
lée, brûlure : PLIN. 20, 17 ; 22, 141. 

combustüra, æ, f. (comburo), brûlure : 
APIC. 4, 179 ; VULG. Levit. 13, 28. 

combustus, a, um, part. de comburo. 

1 come, es f. (xóun), barbe de bouc 
[plante] : PLIN. 27, 142. 

2 Come, ës, f. (tour), nom de plusieurs 
villes grecques : Liv. 38, 12, 9 ; 38, 15, 7. 

cômédim, v. comedo »—. 

1 comédo,’ ëdis ou comes, ëdit ou comest, 
ēdī, ēsum ou estum, ëdère ou ësse, tr., $ 1 man- 
ger : PL., TER. ; Cic. Clu. 173 ; Nat. 2, 64; 
Br. 217 $| 2 [fig] a) manger, dévorer, ron- 
ger : comedere oculis MART. 9, 60, 3, dévo- 
rer des yeux ; ipsus se comest PL. Truc. 593, 
il se consume de chagrin ; b) dissiper, man- 
ger : bona comedere CC. Sest. 110, manger son 
bien ; cf. Att. 6, 1, 25 ; comedere aliquem Pt. 
Most. 12, manger quelqu'un (le gruger) ; nobi- 
litas comesa Juv. 1, 34, noblesse ruinée. 

»w—> subj. arch. comedim, īs, it, etc., PL., 
TER. ; Cic. Fam. 9, 20, 3 ; 11, 21, 2 || comes- 
tur Ps. LACT. Mort. 33, 8. 

2 comédo, ünis, m., mangeur, dissipateur : 
Luci. Sat. 75. 

cõmědus, i, m., P. FEST. 58, 6, arch., c. co- 
medo 2. 

Cômensis, e, de Côme : Liv. 33, 36, 9 || 
-ēnsēs, řum, m., a) habitants de Côme : Liv. 
33, 37, 10 ; b) peuple de Galatie : PLIN. 5, 147. 

1 cõměs; itis, m. et f. (cum, eo), { 1 com- 
pagnon [ou] compagne de voyage ; compa- 
gnon, compagne : confugere sine comite TER. 
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Hec. 823, s'enfuir sans compagnon ` comes 
meus fuit illo tempore Cic. Fam. 13, 71, ce 
fut mon compagnon à cette époque ; cui it 
comes VIRG. En. 6, 158, il l'accompagne || [fig.] 
associé : me omnium rerum comitem habe- 
bis Cic. Fam. 1, 9, 22, je serai ton associé en 
toutes choses, cf. Læl. 37 ; Czæs. C. 3, 80 ; in ali- 
qua re Cic. Fam. 1, 9, 2 ; pacis est comes otique 
socia... eloquentia Cic. Br. 45, l’éloquence est 
la compagne de la paix, l’associée du repos 
€ 2 [en part.] a) pédagogue, gouverneur d'un 
enfant : SUET. Claud. 35, 2 ; b) personne de 
la suite, de l’escorte : Hor. Ep. 1, 8, 2 ; CIC. 
Verr. 2, 2, 27 ; c) comte [dignité du Bas Em- 
pire] : Cop. TH. 11, 8, 1. 

2 comes, 2° pers. de comedo. 

comesatio, -ator, v. comiss-. 

cômesôr et comestôr, oris, m., mangeur, 
consommateur : GAIUS Dig. 21, 1, 18 ; VULG. 
Sap. 12, 5. 

comessatio, -sator, -SOr, v. comiss-. 

cômesse, coômessem, de comedo. 

coômestibilis, e (comedo 1), mangeable : 
Isip. Orig. 17, 7, 9. 

cômestio, onis, f. (comedo) action de man- 
ger : Isip. Orig. 20, 2, 21. 

cômestis, v. comedo. 

cõmestor, v. comesor. 

comestur, v. comedo »—. 

cômestüra, æ, f. (comedo), action de man- 
ger : AUG. Serm. 46, 16 || rouille (qui ronge) : 
AUG. Serm. 36, 5. 

cômestürus, a, um, part. fut. de co- 
medo : HIER. Is. 2, 3, 17. 

cõmestus, a, um, part. p. de comedo : Cic. 
Clu. 173. 

1 cõmēsus, a, um, part. de comedo ` CATO 
Agr. 58 ; VARRO R. 1, 2, 11. 

2 cõmēsus, üs, m., action de manger : Lem. 
Orig. 20, 1, 1. 

cõmēta, æ, m., comète : 
PruD. Cath. 12, 21. 

cômetés;® æ, m. (xounTys), comète : CIC. 
Nat. 2, 14 ; VIRG. G. 1, 488 || sidus cometes Tac. 
Ann. 14, 22, comète. 

cōmïcē* (comicus) comiquement, à la 
manière de la comédie : Cic. de Or. 3, 30 ; SEN. 
Ep. 100, 10. 

Comicius, ï, m., nom de famille romain : 
CIL 4, 1321. 

COmicus 7 a, um (xœpuxoc), de comé- 
die : adulescens comicus Cic. Amer. 47, jeune 
homme de comédie ; artificium comicum CIC. 
Com. 28, talent de comédien ; res comica HOR. 
P. 89, sujet de comédie ; aurum comicum P1. 
Pæn. 597, or de comédie [lupins, qui servaient 
de monnaie au théâtre] || comicus, 1, m., poète 
comique : Cic. Or. 184 ; QUINT. 1, 7, 22. 

Comillomagus ou -magum, v. de Ligu- 
rie : ANTON. 

Cominianus ou Comminianus, 1, m., 
grammairien latin : CHAR. 147, 18. 

Côminium,”° ÿ, n., ville du Samnium : Liv. 
10, 39, 5||-nianus, a, um, de Cominium : PLIN. 
15, 20. 

Côminius;” mn m., nom d'homme : 
Clu. 100. 

côminum, v. cuminum ` DIOCL. 1, 32. 

cominüs;* v. comminus. 

cōmis,;* e, doux, gentil, affable, bien- 
veillant, obligeant : comis atque humanus Crc. 
Fin. 2, 80, doux et affable ; comis atque hu- 
manus erga aliquem Cic. CM 59, affable et 
courtois envers qqn ` comis in uxorem HOR. 
Ep. 2, 2, 133, aimable avec sa femme ; ingenium 
come Nep Dion 1, 2, caractère agréable ` comes 


SEN. Oct. 232 ; 


CIC. 
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oculi Ov. Ars 3, 510, yeux doux || obligeant, gé- 
néreux : PL. Trin. 254 || comior Cic. Mur. 66 ; 
comissimus SUET. Vesp. 22. 

D cosmis INSCR. 

comisabundus, comisatio, comisor, v. 
comiss-. 

comissabundus;* a, um, en partie de plai- 
sir, en cortège joyeux : Liv. 9, 9, 17 ; PLIN. 21, 
9. 

comissalitér, gaiement, joyeusement 
SiD. Ep. 1, 5, 3. 

comissatio,” onis, f. (comissor), festin avec 
musique et danse suivi d’une promenade en 
cortège pour reconduire un des invités et re- 
commencer la fête ; partie de plaisir, orgie : 
Cıc. Cat. 2, 10 ; Mur. 13 ; Liv. 1, 57, 5 ; 40, 13, 
3 ; SUET. Cal. 55, 2. 

comissatôr,” ois, m. (comissor), celui qui 
aime les parties de plaisir : comissator commo- 
dus TER. Ad. 783, compagnon de fête agréable 
|| [fig.] comissatores conjurationis Cic. Att. 1, 
16, 11, les noceurs conjurés ; comissator libel- 
lus MART. 5, 16, 9, recueil qu’on lit à table. 

cômissor,” ātus sum, ārī (xwuačo), intr., 
faire la fête : PL. Most. 989 ; St. 686 ; TER. 
Eun. 442 ; SUET. Dom. 21. 

cômitabilis, e (comitor), qui accompagne : 
P. Nor. Carm. 10, 291. 

comitas;," ātis, f. (comis), douceur, affabi- 
lité, bonté, bienveillance : Scævolæ non dee- 
rat comitas Cic. Br. 148, Scévola ne man- 
quait pas d’aménité ; comitate condita gravi- 
tas Cic. CM 10, sérieux assaisonné d’enjoue- 
ment || libéralité, générosité : comitati esse ali- 
cui PL. Trin. 356, se montrer libéral envers 
quelqu'un ; cf. Rud. 38. 

cõmïtātēnsis, e (comitatus), { 1 de cour: 
comitatensis fabrica Amm. 18, 4, 2, intrigue de 
cour % 2 relatif à la dignité de comte ` comi- 
tatensis legio CoD. Joer, 12, 35, 14, légion com- 
mandée par un comte. 

1 comitatus;” a, um, part. de comitor et de 
comito || pris adi, puero uno comitatior Cic. 
Tusc. 5, 113, ayant en plus la compagnie d’un 
esclave. 

2 comitatüs,° üs, m., 1 accompagne- 
ment, cortège, suite : magno comitatu CIC. 
Cat. 3, 6, avec une nombreuse escorte q 2 
troupe de voyageurs, caravane : Liv. 28, 22, 
4 || suite d’un prince, cour, courtisans : TAC. 
Ann. 13, 46 ; PLIN. MIN. Pan. 20, 3. 

comiter'" (comis), gentiment, avec bien- 
veillance, obligeance : qui erranti comiter 
monstrat viam ENN. d Ce Off. 1, 51, ce- 
lui qui avec bonté indique son chemin à 
un voyageur égaré ; comiter adjuvare ali- 
quem TER. Phorm. 537, aider quelqu'un avec 
bienveillance || avec bonne grâce : Oe 
Balbo 36 || avec joie, avec entrain : Oe, 
Dej. 19 ; Cæl. 13 ; Liv. 1, 22, 5 ; 25, 12, 9. 

cômitia õrum, n. (comitium), comices, as- 
semblée générale du peuple romain [pour vo- 
ter] : comitiis factis Cic. Verr. 1, 1, 17, quand les 
comices auront eu lieu ; comitia habere Cic. 
Att. 4, 2, 6, réunir les comices ; comitia consu- 
lis subrogandi Liv. 3, 19, 2, comices réunis pour 
remplacer un consul ; v. curiatus, centuriatus, 
tributus, consularis, tribunicius, etc. ; obire co- 
mitia Quinti fratris Cic. Att. 1, 4, 1, faire cam- 
pagne pour mon frère Quintus [en vue de 
Pédilité] || [fig.] ubi de capite meo sunt comi- 
tia PL. Aul. 700, là où il y va de ma vie. 

cômitiäcus, a, um, CASSIOD. Var. 6, 13, c. 
comitianus. 


COMITIÆ 


cômitiæ, ärum, f., = comitia : 
Gross. 

cômitialis}? e (comitia), relatif aux co- 
mices dies comitiales Cic. Q. 2, 2, 3, 
jours comitiaux [pendant lesquels les comices 
peuvent être convoqués] ; comitialis homo P1. 
Pæn. 584, homme de comices [qui vend sa voix 
dans les comices] || comitialis morbus CELs. 
Med. 3, 23, épilepsie [on ajournait les comices 
quand qqn y tombait d’épilepsie] || cômitia- 
lis, is, m., épileptique : PLIN. 20, 31. 

cômitialiter, par le fait de l’épilepsie : 
PLIN. 22, 59. 

cômitianus, a, um, 
d'Orient : CoD. TH. 8, 4, 18. 

1 comitiatus, a, um (comitia), nommé 
dans les comices ` Ps. AscoN. Verr. 2, 1, 30. 

2 comitiatüs, e, m., assemblée du peuple 
en comices : Cic. Leg. 3, 11 ; 27. 

cômitio, avi, atum, äre, intr., convoquer le 
peuple sur le comitium : VARRO L. 6, 31. 

comitium,° ÿ%, n. (coeo, P. FEST. 38, 12 ; 
VARRO L. 5, 155), comitium, endroit où se te- 
naient les comices ; Liv. 1, 36, 5 ; 27, 36, 8 || par- 
tie du forum près de la tribune, où le préteur 
siégeait, pour rendre la justice : PL. Pæn. 807 ; 
Cic. Br. 289 || lieu où se tient l'assemblée du 
peuple à Sparte Nep. Ages. 4, 2 || [fig.] os cogi- 
tationum comitium APUL. Apol. 7, 5, la bouche 
est le rendez-vous des idées || v. comitia. 

comitiva dignitas, Vec. Mil. 2, 9 et 
cômitiva, æ, f., Cassiop. Var. 2, 28, dignité, 
fonction de comte. 

cômito,* avi, ātum, äre (comes), tr., accom- 
pagner : PROP. 2, 7, 15 ; Ov. P. 2, 3, 43 ; || [pass.] 
comitor ingenio meo OV. Tr. 3, 7, 47, mon génie 
ne m'abandonne pas ; comitatus Cic. Cæl. 34, 
accompagné ; v. comitatus. 

cômitor, ātus sum, ārī (comes), tr., 1 
accompagner : aliquem Ces G. 6, 8, 8 ; SUET. 
Gramm. 23, accompagner qqn ; ille meum co- 
mitatus iter VIRG. En. 6, 112, lui qui m’accom- 
pagne dans mon voyage || [en part.] suivre le 
convoi funèbre de qqn : VIRG. En. 11, 52 2 
[fig.] être lié à qqch. [avec dat.] : quæ comitan- 
tur huic vitæ Cic. Tusc. 5, 100, ce qui est lié à ce 
genre de vie ; tardis mentibus virtus non facile 
comitatur Cic. Tusc. 5, 68, la vertu ne va guère 
avec une intelligence engourdie || [abs!] Teu- 
crum comitantibus armis VIRG. En. 4, 48, avec 
l’appui des armes troyennes. 

Comium, Dn. nom de femme : CIL 3, 
3690. 

comma, ătis, n. (xóuua), membre de la 
période : QUINT. 1, 8, 6 ; IsīD. Orig. 2, 18, 1 [en 
grec d. Cic. Or. 211] ; DONAT. Gramm. 372, 23 
|| partie du vers : MAR. VICT. Ars Gramm. 2, 2, 
p. 74, 8. 

commäcératio, oni, f. (commacero), ex- 
trême maigreur, épuisement AMBR. Psalm. 37, 
59. 

commäcéro, äre, tr., faire macérer : FORT. 
Germ. 27, 80 || [fig.] épuiser, amaigrir : AMBR. 
Psalm. 47, 12. 

commäcülatio, ounie, f., souillure : AUG. 
Unic. Bapt. 15, 25. 

commäcülatôr, ōris, m., profanateur : Ps. 
RurFfIN. AQU. Os. 2, 7, 3. 

commäcülatus, a, um, part. de comma- 
culo. 

commäcülo® avi, ātum, āre, tr., souiller, 
tacher : Cic. Cæl. 16 ; TAC. Ann. 1, 39 ; VIRG. 
B. 8, 48. 

commăděð,“ ēre, intr., être bien trempé, 
délayé : CATO Agr. 156, 5. 
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commæréo, ere, intr., prendre part au cha- 
grin de : Hm. Dier. Psalm. 68, 18. 

Commägena, æ, f, AMM. 14 8, 7 et 
Commāgēnē, es f., MELA 1, 62, Commagène 
[région de la Syrie] || -genus, a, um, de la 
Commagène : Cic. Fam. 15, 1,2 ; CÆs. C. 3, 4 || 
-géni, orum, m., habitants de la Commagène : 
TAC. Ann. 2, 42. 

commagnifico, äre, tr., exalter ensemble, 
glorifier : ITALA d CYPR. Fort. 8. 

commälaxo, Gre, tr, amollir 
Men. 177. 

commalléôlo ou commalléô, are, tr., 
s'approprier ` GROM. 53, 24. 

commando, mänsum, ère, tr, mâcher : 
SAMM. 684 ; VULG. Prov. 30, 14. 

commanducäatio, onis, f., action de mâ- 
cher : SCRIB. Comp. 104. 

commandücätus, a, um, part. de com- 
manduco et de commanducor. 

commanduücô, ävi, ātum, äre, tr., mâcher, 
ronger : PLIN. 24, 11 ; SCRIB. Comp. 165. 

commanduücor, ātus sum, ārī, tr., manger 
entièrement : LUCIL. Sat. 180 ; 513. 

commänéo, ere, intr., rester, demeurer : 
Macr. Sat. 6, 8, 21 ; AUG. Civ. 22, 8. 

commänifesto, äre, tr., rendre évident en- 
semble : BOET. Top. Arist. 6, 2. 

commänipülaris;® e, qui est du même 
manipule : TAC. H. 4, 46. 

commänipülarius, a, um, CIL 6, 2625, c. 
le précéd. 

commänipülatio, ônis, f., camaraderie de 
manipule : SPART. Pesc. 10, 6. 

commänipülo, ünis, m., SPART. Pesc. 10, 
5, commänipülus, CIL 6, 2424 et commäni- 
plus, ï, m., CIL 6, 2436, commänuplus, CIL 6, 
2552, soldat du même manipule, compagnon 
d'armes, 

commänsus, a, um, part. de commando. 

commänüplaris, c. commanipularis. 

commarcéo, ere, intr., être languissant : 
AMM. 31, 12, 13. 

commarcesco, marcüi, ère, intr., devenir 
languissant : AMM. 17, 10, 1. 

commargino, äre, tr., pourvoir de garde- 
fous : AMM. 31, 2, 2. 

commäritus;* 7, m., celui qui a la même 
femme qu’un autre ` PL. Cas. 797. 

commartyr, yris, m., compagnon de mar- 
tyre : TERT. Anim. 55. 

commascülô, Gre (cum, masculus), tr., 
corroborer, fortifier : APUL. M. 2, 23 ; fron- 
tem Macr. Sat. 7, 11, 2, faire bonne conte- 
nance. 

commasticatus, part. de commastico. 

commastico, äre, tr., mâcher : PLIN. VAL. 
À, 2: 

commaätér, tris, f., commère (marraine) : S. 
GREG. Ep. 4, 40. 

commäticé, brièvement : ARN. J. Psalm. 
104. 

1 commäticus, a, um (xouparixoc), 
coupé, court : SID. Ep. 4, 3 ; HIER. Vir. ill. 131. 

2 commäticus, 7, m., qui se sert de phrases 
coupées : GLOSS. SCAL. 5, 595, 17. 

commatrona, æ, f., TERT. Ux. 2, 8, c. ma- 
trona. 

commaturésco, matürüi, escère, intr., mů- 
rir complètement : CoL. Rust. 12, 49, 7. 

comméëäbilis, e (commeo), où l’on peut 
circuler : ARN. 2, 59 || qui circule facilement : 
ARN. 7, 28. 

comméätalis, e (commeatus), relatif aux 
congés militaires : commeatalis miles Con 
JusT. 1, 27, 2, 9, soldat en congé. 
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comméatio, onis, f. (commeo), 
voyage : ENNOD. Ep. 6, 30. 

comméatôr, oris, m. (commeo), messager : 
APUL. Apol. 64, 1. 

commèéatüs ge, m. (commeo), $| 1 pas- 
sage (par où on peut aller et venir) : PL. 
Mil. 142 ; 468 ; St. 452 € 2 permission d'aller 
et de venir ; [d’où] congé militaire, permis- 
sion ` commeatus totius æstatis Cic. Verr. 2, 
5, 62, congé de tout l’été ; commeatum su- 
mere Liv. 3, 46, 10 ; dare Liv. 3, 46, 9, prendre, 
donner un congé ; in commeatu esse Liv. 
33, 29, 4, être en congé ; commeatu abfutu- 
rus SUET. Tib. 72, sur le point de partir en 
congé ; in commeatu Syracusis remanere CIC. 
Verr. 2, 5, 111, rester à Syracuse en congé || 
[fig.] : (servitus) hæc est... sine intervallo, sine 
commeatu SEN. Nat. 3, pr., 16, cette servi- 
tude pèse sur nous sans trêve ni relâche 3 
convoi : duobus commeatibus exercitum repor- 
tare CÆs. G. 5, 23, 2, ramener l’armée en deux 
convois ; prioris commeatus milites CÆs. G. 5, 
23, 4, les soldats du premier convoi $| 4 ap- 
provisionnement, vivres : commeatu nostros 
prohibere CÆs. G. 2, 9, empêcher les nôtres de 
se ravitailler ; commeatum petere CÆs. G. 3, 2, 
3 ; supportare Ces G. 1, 48, 2 ; portare Ces 
G. 2, 5, 5 ; subvehere Liv. 28, 4, 7, chercher, 
transporter les approvisionnements || appro- 
visionnements en dehors du blé : copia fru- 
menti et reliqui commeatus Ces G. 7, 32, 1, 
l’abondance du blé et des autres approvision- 
nements, cf. 1, 39, 1 ; 3, 6, 4, etc. || [plais.] in 
commeatum argentarium proficisci PL. Ps. 424, 
partir pour se ravitailler d'argent. 

comméditor,® ari, tr., méditer, étudier à 
fond : HER. 3, 31 || [fig.] s’attacher à imiter, à 
reproduire : LUCR. 6, 112. 

commeio, čre, tr., mouiller d’urine : CHAR. 
294, 14. 

commélëéto, äre, intr. (cum, uEAETAO), 
s'exercer : Hee Fab. 165. 

commembrātus, a, um (cum, membrum), 
étroitement lié [fig.] : P. Nor. Ep. 44, 4. 

commembris, is, m., membre avec 
ADAMN. Vit. Col. 2, 30. 

commembrum, í, n., membre avec : AUG. 
Ep. 126, 9. 

comméëémini, isse, { 1 intr., se ressouve- 
nir : si satis commemini TER. Phorm. 523, si 
jai bonne mémoire, cf. PL. Truc. 114 ; TER. 
Eun. 564 ; [avec gén.] PL. Trin. 1027 || mention- 
ner [av. gén.] : Plato Socratis sectatorum com- 
meminit GELL. 14, 3, 2, Platon nomme un grand 
nombre de disciples de Socrate $| 2 tr. se res- 
souvenir, se rappeler : quem hominem probe 
commeminisse se aiebat Cic. de Or. 1, 227, il 
en avait, disait-il, un souvenir fort précis ; ali- 
quid Ce de Or. 3, 85 ; Att. 9, 2. 

commëmôräabilis;* e (commemoro), mé- 
morable : Pr. Ps. 525; Cic. Nat. 2, 131; 
Marc. 18. 

commémôramentum, í, n. (commemoro), 
rappel, mention : CÆCIL. d. NON. 84, 2. 

commémôratio, onis, f. (commemoro), 
action de rappeler, de mentionner : hac com- 
memoratione civitatis Cic. Verr. 2, 5, 162, en 
rappelant ainsi son titre de citoyen || évoca- 
tion : commemoratio posteritatis Cic. Fam. 5, 
12, 1, la pensée des générations à venir. 

commémoôratôr, oris, m. (commemoro), 
celui qui rappelle : TERT. Marc. 4, 26. 

commémôratorium, (pn. inventaire 
[fig.] AMBr. Off. 1, 25, 116. 

commémoôratrix, icis, f. (commemora- 
tor), celle qui rappelle : Hrer. Orig. Is. 5, 2. 


trajet, 


COMMEMORATUS 


commémôratus, a, um, part. de comme- 
moro. 

comméëémoôro; ävi, ātum, äre, tr., $ 1 se 
rappeler, évoquer : cotidie commemorabam te... 
fuisse Cic. Fam. 6, 21, 1, chaque jour je me rap- 
pelais que tu avais été... ; quid quoque die ege- 
rim, commemoro vesperi Cic. CM 38, ce que 
j'ai fait chaque jour, je me le rappelle le soir 
€ 2 rappeler à autrui : beneficia Cic. Læl. 71, 
rappeler les services rendus 3 signaler à 
la pensée, rappeler, mentionner : causæ quas 
commemorari necesse non est CÆs. C. 3, 66, 7, 
des motifs qu’il n’est pas nécessaire de men- 
tionner || [avec prop. inf.] Cic. de Or. 2, 160 ; 
CÆs. G. 4, 16, 2 || [avec de] parler de, faire 
mention de : omnes de tua virtute commemo- 
rant Cic. Q. 1, 1, 37, tous parlent de tes mérites 
(de Or. 3, 75 ; Verr. 2, 4, 124, etc.). 

commendaäbilis, e (commendo), recom- 
mandable, aliqua re, par qqch. : Liv. 42, 5, 5 ; 
[abs'] Liv. 37, 7, 15 || -lior TREB. Tyr. 16. 

commendäticius;* a um (commenda- 
tus), de recommandation : Cic. Fam. 5, 5, 1 ; 
[abst] commendaticiæ (s.-ent. litteræ), lettre de 
recommandation : AUGUST. d. MACR. Sat. 2, 4, 
15. 

commendätio,' ünis, f. (commendo), 
action de recommander, recommandation : 
Cic. Fam. 13, 46 ; Fin. 5, 41 || [gén. subj.] ami- 
corum Cic. Fam. 1, 3, 1, recommandation faite 
par les amis ; oculorum Cric. de Or. 2, 357, l'ap- 
pui de la vue || [gén. obj.] sui Cic. Or. 124, re- 
commandation de soi-même, cf. de Or. 2, 114 
|| ce qui recommande, ce qui fait valoir : in- 
genii Cic. Br. 238, la recommandation du ta- 
lent ; oris Nep. Alc. 1, 2, la recommandation de 
la beauté ; prima commendatio Cic. Off. 2, 46, 
le premier titre de recommandation || [philos.] 
in prima commendatione ponere Cic. Fin. 2, 35, 
[lit] placer quelque chose au nombre des ob- 
jets qui se recommandent à nous au premier 
chef, placer parmi les inclinations naturelles. 

commendativus cäsus, m., le datif : 
Prisc. Gramm. 5, 72. 

commendätôr,* Gris, m. (commendo), ce- 
lui qui recommande : PLIN. MIN. Ep. 6, 23, 4. 

commendatôrius, a, um, c. commendati- 
cius : SiD. Ep. 9, 10, 2. 

commendätrix,* īcis, f. (commendator), 
celle qui recommande : Cic. Leg. 1, 58 ; PLIN. 
Mm. Ep. 8, 20, 2. 

commendätus,* a, um, 1 part. de com- 
mendo d 2 adi. a) recommandé : quæ res 
commendatior (erit) hominum memoriæ sempi- 
ternæ ? Cic. Phil. 2, 32, est-il action plus sû- 
rement recommandée au souvenir éternel des 
hommes ? || commendatissimus Fam. 2, 8, 3 ; 
12, 26, 2, etc. ; b) qui se recommande, agréable, 
aimable : PLIN. 16, 161 ; 25, 130 ; PETR. 110, 5 ; 
VAL. MAX. 3, 8, 1. 

Commendo Gut, ätum, äre (cum, mando), 
tr, 1 confier, alicui rem, qqch. à qqn : Cic. 
Fam. 15, 20, 1 || [fig.] nomen suum immorta- 
litati Cic. Fam. 10, 12, 5, confier son nom à 
l’immortalité, s’immortaliser 2 recomman- 
der : vobis me ac meos commendavi Crc. 
Domo 145, je me suis recommandé à vous, moi 
et les miens ; virtute populo Romano commen- 
dari Cic. Verr. 2, 5, 180, être recommandé au 
peuple romain par ses talents $| 3 faire va- 
loir : vox una maxime eloquentiam commen- 
dat Cic. de Or. 1, 252, la voix plus que tout le 
reste fait valoir l’éloquence ; nulla re una ma- 
gis orator commendatur quam verborum splen- 
dore et copia Cıc. Br. 216, pas une qualité, à elle 
seule, ne fait plus valoir l’orateur que l'éclat et 
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la richesse du style ; marmora commendantur 
coloribus PLIN. 36, 49, ce qui donne du prix au 
marbre, ce sont les veines nuancées. 

comménsüräbilis, e (commetior), de me- 
sure égale : BOET. Arithm. 1, 18. 

commensüratio, onis, f. (commetior), éga- 
lité de mesure : BOET. Mus. 1, 31. 

commensuratus, a, um BOET. Mus. 1, 29, 
c. commensurabilis. 

1 commensus, a, um, part. de commetior. 

2 commeënsüs, üs, m., proportion, symé- 
trie : VITR. Arch. 1, 3, 2. 

commentariensis, is, m. (commentarius), 
greffier, secrétaire : DIG. 49, 14, 45 || gardien de 
prison : FIRM. Math. 3, 6 || secrétaire qui tient 
les livres (les registres) militaires : Ps. ASCON. 
Verr. 2, 2, 1, 71. 

commentäriolum;" í, n., Q. Cic. Pet. 58 ; 
Or. 1, 5, 7 etcommentäridlus, i, m., HIER. 
Ep. 119, 1, petit écrit, petit mémoire. 

»—> d. Cic. Phil. 1, 16 ; de Or. 1, 5, incerti- 
tude du genre. 

commentarius}° ï, m., et commentari- 
um, Dn, f 1 [en gén.] mémorial, recueil de 
notes, mémoire, aide-mémoire : non est oratio, 
sed orationis commentarium paulo plenius CIC. 
Br. 164, ce n’est pas un discours, mais un ca- 
nevas assez développé ; conficiam commenta- 
rios rerum omnium Cic. Fam. 5, 12, 10, je rédi- 
gerai des notes de tous les événements ; com- 
mentarium consulatus mei Græce compositum 
misi ad te Cic. Att. 1, 19, 10, je t’ai envoyé le 
mémoire sur mon consulat rédigé en grec 2 
[en part.] a) recueil de notes, journal, registre, 
archives de magistrats : commentarium M. Ser- 
gii quæstoris VARRO L. 6, 90, le journal du ques- 
teur M. Sergius ` commentarii pontificum Crc. 
Br. 55, les registres des pontifes ; commentarii 
senatus TAC. Ann. 15, 74, les archives du sé- 
nat ; commentarii diurni SUET. Aug. 64, 2, = 
acta diurna, le journal officiel de Rome ; b) 
Commentarii Cæsaris Cic. Br. 262, les Com- 
mentaires de César ; c) brouillon, projet de 
discours : QUINT. 10, 7, 30 ; d) procès-verbaux 
d’une assemblée, d’un tribunal : Cic. Verr. 2, 
5, 54 ; TAC. Ann. 6, 47 ; e) commentaire, expli- 
cation d’un auteur : GELL. 2, 6, 1 ; f) cahier de 
notes [d’un élève] : QUINT. 3, 6, 59. 

commentatio,* onis, f. (commentor 1), exa- 
men réfléchi, préparation [d’un travail dans 
le cabinet], méditation : Cic. de Or. 2, 118 ; 
Br. 272 ; commentatio et cogitatio CC de Or. 1, 
150, la préparation et la méditation (discours 
préparé et médité) || pl, exercices prépara- 
toires CC de Or. 1, 154 || mortis Ce Tusc. 1, 
74, préparation à la mort || traité, dissertation : 
PLIN. 28, 7 || [rhét.] enthymème : QUINT. 5, 10, 
1. 

commentatôr, oris, m. (commentor 1), ce- 
lui qui imagine, inventeur : commentator Evan- 
gelii TERT. Res. 33, l’auteur de l'Évangile || 
commentateur, interprète : COD. JUST. 1, 17, 2, 
20. 

commentatrix, Zeie, f. (commentator), celle 
qui invente : ALDH. Ep. 175, 8. 

commentatus, a, um, part. de commen- 
tor et de commento. 

commenticius;® a, um (commentus), 
1 inventé, imaginé : commenticia specta- 
cula SUET. Claud. 21, 1, spectacles inédits 4 2 
imaginaire, de pure imagination : commenti- 
cia civitas Platonis Cic. de Or. 1, 230, la répu- 
blique idéale de Platon ` commenticii dii Crc. 
Nat. 2, 70, dieux imaginaires $| 3 faux, men- 
songer : crimen commenticium Cic. Amer. 42, 
accusation forgée, calomnieuse. 


COMMERCIARIUS 


commentior, itus sum, iri, tr., mentir, dire 
faussement : DIG. 48, 18, 1 || feindre, simu- 
ler : virum commentitus bonum APUL. M. 7, 1, 
s'étant donné pour homme de bien. 

commentitius, c. -ticius. 

commentitus, a, um, part. de commentior. 

commento, avi, āre, c. commentor : *APUL. 
Apol. 87 ; Prisc. Gramm. 8, 25. 

1 commentor,? ätus sum, ārī (fréq. de 
comminiscor), tr., appliquer sa pensée à qqch., 
1 méditer, réfléchir à : qui multos annos ni- 
hil aliud commentaris Cic. Fam. 7, 1, 5, toi qui 
ne penses qu’à cela depuis plusieurs années ; 
futuras mecum commentabar miserias [poet.] 
Cic. Tusc. 3, 29, j évoquais par la pensée des 
malheurs à venir (PL. Pæn. 1) ; ut commente- 
mur inter nos, qua ratione nobis traducendum 
sit hoc tempus Cic. Fam. 4, 6, 3, pour réflé- 
chir ensemble sur la manière dont nous de- 
vons nous conduire en ce moment ; de ali- 
qua re commentari Cic. Phil. 3, 36, méditer sur 
qqch. $| 2 faire des exercices, étudier, s’exer- 
cer ` [en parl. d’un maître de gladiateurs] Cric. 
de Or. 3, 86 ; cum commentandi causa convenis- 
semus CIC. Læl. 7, nous étant réunis pour étu- 
dier des questions de science augurale (Div. 1, 
90 ) ; commentabar declamitans sæpe cum M. 
Pisone... Cic. Br. 310, je faisais souvent des 
exercices de déclamation avec M. Pison... ; sa- 
tisne vobis videor in vestris auribus commenta- 
tus ? Cic. Fin. 5, 75, pensez-vous que je me 
sois assez exercé [à l exposé philosophique] en 
votre présence ? || [avec acc.] préparer qqch. 
par la méditation : causam Cic. Br. 87, prépa- 
rer une plaidoirie ; orationem Cic. Amer. 82, 
un discours (Br. 301) || [part. sens passif] : com- 
mentata oratio Q. Cic. d Fam. 16, 26, 1, dis- 
cours préparé (médité) ; sua et commentata et 
scripta Cic. Br. 301, ce qu'il avait et préparé 
et écrit f 3 composer, rédiger : mimos CIC. 
Phil. 11, 13, composer des mimes (GELL. 1, 9, 
4) ; de militari disciplina PLIN. pr., 30, écrire sur 
la discipline militaire || commenter, expliquer : 
SUET. Gramm. 2. 

2 commentôr;* ôris, m., inventeur : 
F. 3, 785. 

commentum,* (mn. (commentus), 1 fic- 
tion, chose imaginée, imagination : ipsis com- 
mentum placet TER. Andr. 225, ils s’applau- 
dissent de leur invention ; opinionum com- 
menta delet dies Cic. Nat. 2, 5, le temps fait 
justice des croyances chimériques ; sine ali- 
quo commento miraculi Liv. 1, 19, 5, sans une 
idée de merveilleux $| 2 plan, projet : ut ne- 
fanda commenta facilius tegerentur JUST. 21, 4, 
3, pour mieux couvrir des projets criminels 
{3 [rhét.] enthymème : QUINT. 5, 10, 1. 

commentus, a, um, part. de comminiscor. 

commeü;’ āvī, ātum, Gre, intr., aller d’un 
endroit à un autre, 1 aller et venir, circuler : 
CÆs. G. 7, 36, 7 ; Liv. 5, 47, 11, etc. ; Cic. Nat. 2, 
84, etc. ; [fig.] Tac. Ann. 2, 28, 5 2 aller sou- 
vent qq. part : ad Belgas Ces G. 1, 1, 3, chez les 
Belges ; Delos, quo omnes undique cum merci- 
bus commeabant Cic. Pomp. 55, Délos, où tous 
les négociants de tous les points du monde se 
rendaient avec leurs marchandises ; [fig.] Cic. 
Cæl. 38 ; Att. 8, 9, 3. 

commercäatôr, ðris m. associé de com- 
merce : GLOSss. LAT.-GR. 

commercätus, a, um, part. de commer- 
cor || sens passif, acheté : AFRAN. 259. 

commercialis, e (commercium), commer- 
cial : AUG. Ev. Joann. 13, 14. 

commerciarius, ï, m., associé pour un 
achat : GLoss. LAT.-GR. 


Ov. 


COMMERCIOR 


commercior, äri, intr., faire du commerce : 
Cassiop. Var. 5, 39. 

commercium» à, n. (cum, merx). 

I pr. $| 1 trafic, commerce, négoce : alicu- 
jus Liv. 28, 18, 12, commerce de qqn (fait par 
qqn) ; alicujus rei Liv. 45, 29, 13, commerce 
de qqch. ; commercio aliquem prohibere SALL. 
J. 18, 6 ; Liv. 4, 52, 6, empêcher qqn de faire 
du commerce $ 2 possibilité (droit) de trafi- 
quer, d'acheter ` commercium in eo agro nemini 
est CIC. Verr. 2, 3, 93, personne n’a le droit de 
faire d’achat sur ce territoire ; nisi arbitramini 
iis hominibus commercium istarum rerum cum 
Græcis hominibus non fuisse Cic. Verr. 2, 4, 133, 
à moins que, selon vous, ces hommes n'aient 
pu faire le commerce (lachat) de ces objets 
avec les Grecs ; ut denorum equorum iis com- 
mercium esset Liv. 43, 5, 9, [on concéda] qu’ils 
auraient le droit d’acheter chacun dix chevaux 
€ 3 article de commerce, de trafic, marchan- 
dises : FRONTIN. Strat. 2, 5, 14 ; PLIN. 35, 168 ; 
26, 19 9 4 lieu où se fait le commerce, place de 
commerce : commercia et litora peragrare PLIN. 
37, 45, parcourir les places de commerce et les 
points du littoral. 

II fig. f 1 rapports, relations, commerce : 
habere commercium cum aliquo Cic. Tusc. 5, 66 
(Læl. 42), avoir commerce avec qqn ; commer- 
cium plebis Liv. 5, 3, 8, relations avec la plèbe ; 
loquendi audiendique Tac. Agr. 2, l’échange 
des propos ; dandi et accipiendi beneficii VAL. 
Max. 5, 3, (relations qui consistent à don- 
ner et recevoir des bienfaits) l’échange des 
bienfaits ; linguæ Liv. 9, 36, 6, possibilité de 
converser dans une langue ; commercio sermo- 
num facto Liv. 5, 15, 5, des échanges de pro- 
pos s'étant établis ; epistularum SEN. Ep. 38, 1, 
échange de lettres, commerce épistolaire ; belli 
commercia TAC. H. 3, 81, rapports entre belli- 
gérants 2 commerce charnel : PL. Truc. 94 
€ 3 [droit] connivence, collusion : Con TH. 8, 
1, 15 ; 13, 11, 4. 

commercor,* ätus sum, ārī tr., acheter en 
masse : PL. Capt. 27 ; SALL. J. 66, 1 ; pass. v. 
commercatus. 

comméréo,* ŭī, ēre, Cic. de Or. 1, 232, 
et commèéréor, rítus sum, ët GELL. 1, 6, 
6 ; PL. Aul. 738 ; TER. Hec. 486, tr., mériter 
[en mauvaise part] : Cic. de Or. 1, 232 || se 
rendre coupable de : commerere noxiam PL. 
Most. 1178, commettre un délit ; quid comme- 
rui ? TER. Andr. 139, qu'ai-je fait ? quid com- 
meruistis ? Ov. F. 1, 362, quel est votre crime ? 
|| [abst] numquam sciens commerui, ut TER. 
Hec. 580, jamais je n’ai rien fait sciemment qui 
justifiât que. 

commergo, ère, plonger ensemble : N. Tir. 

comméritus, a, um, part. de commereor et 
de commereo. 

commers, PL. St. 519, c. commercium. 

commeétior, mēnsus sum, mëtt, tr., $ 1 
mesurer : CoL. Rust. 5, 1, 2 || [fig.] commetiri 
omnes porticus PL. Most. 910, arpenter tous les 
portiques $| 2 mesurer ensemble, confronter : 
Cıc. Inv. 1, 39 ; Tim. 33. 

1 commeétô;” āre, intr. (commeo), aller en- 
semble, aller : Nov. d. Non. 89, 26 ; TER. 
Haut. 444 || [avec acc. de qual.] PL. Capt. 185. 

2 commeto;* avi, äre, mesurer : PL. Men. 
1019. 

commi, v. cummi. 

Commïădēs, is, m., auteur grec qui écrivit 
sur la viticulture : PLIN. 14, 120. 

commico, äre, intr., s'agiter ensemble : N. 
Tr. 
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commictilis, e (commingo), [digne d’être 
souillé d'urine] méprisable, vil ` POMPON. 
d. NON. 2, 109. 

commictus ou comminctus, a, um, part. 
de commingo. 

commigrätio,® ônis, f. (commigro), pas- 
sage d’un lieu à un autre : SEN. Helv. 6, 6. 

commigro;* ävi, ātum, äre, intr., passer 
d’un lieu dans un autre : in domum tuam com- 
migrabis Cic. Q. 2, 3, 7, tu iras habiter une 
maison à toi ; gens Claudia Romam commigra- 
vit SUET. Tib. 1, 1, la famille Claudia vint s’éta- 
blir à Rome. 

commiles, 
d'armes: CIL 9, 1. 

commilitium,* ï, n. (cum, miles), frater- 
nité d’armes [service militaire fait en com- 
mun] : Chauci in commilitium adsciti Tac. 
Ann. 1, 60, les Chauques furent admis à servir 
dans nos rangs ; uti commilitio alicujus QUINT. 
5, 10, 111, avoir quelqu'un pour compagnon 
d'armes || [fig.] commilitium studiorum APUL. 
Flor. 16, 36, camaraderie d’études. 

1 commilitô, Gre intr., être compagnon 
d'armes : FLOR. 3, 5, 23 ; AUG. Ep. 101, 4. 

2 commilito,® ois, m., compagnon d'ar- 
mes : Cic. Dej. 23 ; milites commilitones appel- 
labat SuET. Ces 67, 2, il appelait ses soldats 
compagnons d’armes. 

comminäbundus, a, um (comminor), fai- 
sant des menaces : TERT. Marc. 4, 15. 

comminäns, tis, part. de comminor et de 
commino. 

comminanter, en menaçant : Ps. RUFIN. 
AQU. Amos 2, 7, 14. 

comminätio,' onis, f. (comminor), dé- 
monstration menaçante, menace : Cic. de 
Or. 3, 206 ; comminatio taurorum est in pedi- 
bus PLIN. 8, 181, les dispositions menaçantes 
du taureau se révèlent au mouvement de ses 
pieds || démonstration [en t. de guerre] : Liv. 
26, 8, 3 || [au plur.] menaces : Suer. Tib. 37, 4. 

comminativus, a, um (comminor), mena- 
çant [en parl. des choses] : TERT. Marc. 2, 25. 

comminätôr, oris, m., qui menace vive- 
ment : TERT. Scorp. 9. 

comminätus, a, um, part. de comminor. 

comminax, äcis, menaçant : Ps. RUFIN. 
AQU. Os. 3, 10, 5. 

comminctus, a, um, part. de commingo. 

commingô;* minxi, mictum ou minctum, 
ère, tr., mouiller d'une : Hor. S. 1, 3, 90 || 
souiller : PL. Pers. 407 ; CATUL. 99, 10. 

comminisCo, Gre, tr., arch., APUL. M. 4, 11, 
c. le suivant. 

comminiscor; mentus sum, minisci, tr. 
(cum, miniscor inus., cf. memini), imaginer : 
comminisci mendacium PL. Ps. 689, forger un 
mensonge ; nequeo comminisci quid dicam Dr. 
Aul. 69, je ne vois pas trop ce que je dois dire ; 
Epicurus deos nihil agentes commentus est CIC. 
Nat. 2, 59, Épicure a imaginé des dieux oisifs ; 
cf. Fin. 4, 43 ; Att. 6, 1,8 ; Rep. 3, 25 || inventer: 
Phænices litteras sunt commenti MELA 1, 65, les 
Phéniciens ont inventé l'écriture. 

»—> commentus, a, um, avec sens pass., 
imaginé : Ov. M. 3, 558 ; 6, 565. 

comminister, tri, m., confrère dans les 
fonctions : MERCAT. Nest. serm. p. 804. 

commino, äre, tr., mener ensemble [des 
troupeaux] : APUL. M. 7, 11. 

commïnor;? ātus sum, ārī, intr., adresser 
des menaces : alicui cuspide SUET. Cæs. 62, me- 
nacer qqn en lui présentant la pointe de son 
épée ; quid comminatus es mihi ? PL. Aul. 417, 
pourquoi me menacer ? || [avec lacc. de la 


itis, m., compagnon 


COMMISÉRATIO 


chose] : comminari necem alicui SUET. Cæs. 14, 
2, menacer qqn de mort ; comminanda oppu- 
gnatione Liv. 31, 26, 6, par la menace d’un as- 
saut, cf. 42, 7, 5 || part. comminatus avec sens 
pass. : APUL. M. 6, 26 ; 10, 6 || comminari ali- 
quem PAUL. Dig. 1, 15, 3, 1 ; ULP. Dig. 1, 16, 9, 
3. 

comminüo, ŭī, ütum, ŭëre, tr., { 1 mettre 
en pièces, briser, broyer : statuam commi- 
nuunt Cic. Pis. 93, ils mettent en pièces la 
statue ; comminuere fabas molis Ov. Med. 72, 
moudre des fèves ; comminuere caput PL. 
Rud. 1118, casser la tête ; comminuere diem ar- 
ticulatim PL. d GELL. 3, 3, 5, découper la jour- 
née en tranches || [fig.] Viriathum Lælius com- 
minuit Cic. Off. 2, 40, Lælius écrasa Viriathe 
€ 2 diminuer : comminuere auri pondus Hop. 
S. 1, 1, 43, entamer un tas d’or || [fig.] affaiblir, 
réduire à l'impuissance, venir à bout de : ava- 
ritia comminuit officium Cic. Quinct. 26, lavi- 
dité ruine tout sentiment du devoir ; commi- 
nuere ingenia QUINT. 1, 7, 33, énerver le ta- 
lent ; lacrimis comminuere meis Ov. H. 3, 134, 
tu seras vaincu par mes larmes. 

comminus;° adv. (cum, manus), sous la 
main $ 1 de près : pugnare Cæs. C. 1, 58, 
4, combattre de près ; comminus, eminus pe- 
tere Liv. 21, 34, 6, assaillir de près, de loin ; 
comminus conserere manus Liv. 28, 18, 14, com- 
battre corps à corps ; nunc comminus aga- 
mus Cic. Div. 2, 26, maintenant venons-en aux 
mains sérieusement ; ad te comminus acces- 
sit Cic. Att. 2, 2, 2, toi, il t'a serré de près ; com- 
minus arva insequi VIRG. G. 1, 104, reprendre 
de près son champ [à la main, avec le hoyau] 
€ 2 = prope : viso comminus armatorum ag- 
mine Tac. H. 1, 41, ayant vu une bande armée 
toute proche ; comminus judicare aliquid PLIN. 
11, 240, juger qqch. de près (sur place) || tout 
droit, tout de suite : non comminus Mesopota- 
miam petunt Tac. Ann. 12, 12, ils ne vont pas 
tout droit en Mésopotamie. 

comminuütio, onis, f., broiement : ECCL. 

comminuütus, a, um, part. de comminuo. 

comminxi, v. commingo. 

commis, * v. cummi. 

commiscéo,' miscüi, mixtum ou mis- 
tum, miscere, tr., q 1 mêler avec : commis- 
cere amurcam cum aqua CATO Aer, 93, dé- 
layer du marc d’huile dans de l’eau, cf. Oe 
Domo 144 ; reliquias Domitiani cineribus Ju- 
liæ commiscuit SUET. Dom. 17, 3, elle réunit 
les restes de Domitien aux cendres de Julie ; 
commixtus aliqua re, mêlé de qqch. : LUCR. 6, 
322 ; VIRG. En. 3, 633 ; Hop S. 1, 10, 24 2 
[fig.] unir, allier, confondre : nunquam temeri- 
tas cum sapientia commiscetur Cic. Marc. 7, ja- 
mais l’irréflexion ne s’allie à la sagesse ; com- 
miscere aliquid rei cum Neptuno PL. Rud. 487, 
avoir affaire tant soit peu à Neptune ; commis- 
cere jus accusationis cum jure testimonii HER. 
4, 35, confondre les droits de l’accusateur avec 
ceux des témoins $ 3 [en part.] commixtus ex 
aliqua re ou aliqua re, formé de qqch., consti- 
tué par qqch. : QUINT. 3, 8, 55 ; VIRG. En. 6, 762. 

mm formes de la 3° conj. : -scis APIC. 4, 
181 ; fut. -sces VEG. Mul. 1, 34, 5. 

commiscibilis, e, qui peut se mêler : TERT. 
Anim. 12. 

commiscŭùus, a, um, commun : 
LAT.-GR. 

commisératio, onis, f. (commiseror), ac- 
tion d’exciter la pitié ; pathétique : Cic. de 
Or. 3, 219 || [rhét.] partie du plaidoyer où l’avo- 
cat cherche à exciter la pitié : commiserationem 


Gross. 
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brevem esse oportet HER. 2, 50, il faut que l’ap- 
pel à la pitié soit bref. 

commiséréor, ritus sum, rērī, tr., déplorer : 
GELL. 6, 5, 6. 

commiséréescit (me), ëre, imp., avoir pitié : 
ut ipsam ejus commiseresceret TER. Hec. 129, 
pour qu’elle-même eût pitié de lui, cf. Pr. 
Rud. 1090. 

commiséresco, Gre, $| 1 tr, avoir pitié 
aliquem, de qqn : Enn. Scen. 186 © 2 intr. [av. 
gén.] Pacuv. 391 ; TURPIL. Com. 211. 

commiséret (me), ritum est, ere, imp. 
avoir pitié : navitas precum ejus commiseritum 
est GELL. 16, 19, 11, les matelots furent touchés 
de ses prières. 

1 commiséro, onis, m., compagnon d’in- 
fortune : TERT. Marc. 4, 9. 

2 commiséro, äre, tr., ACC. Tr. 355, c. com- 
miseror. 

commiséror,” ātus sum, ārī, { 1 tr., plain- 
dre, déplorer : commiserari fortunam Græ- 
ciæ NEP. Ages. 5, déplorer le sort de la Grèce 
€ 2 intr., [rhét.] exciter la compassion, recou- 
rir au pathétique : quid cum commiserari cœ- 
perit ? Cic. Cæcil. 46, que sera-ce, quand il se 
sera mis à faire appel à la pitié ? 

commisi, parf. de committo. 

commissatio, commissator, v. comissa- 
tio, etc. 

commissio,” ônis, f. (committo), { 1 join- 
ture, joint : AMBR. Hex. 2, 5, 21 q 2 action 
de mettre en contact, de commencer : ab ipsa 
commissione ludorum Cic. Att. 15, 26, 1, dès 
l'ouverture des jeux || [en part.] représenta- 
tion [au théâtre, au cirque] : pantomimi pro- 
ducti in commissione PLIN. MIN. Ep. 7, 24, 6, 
pantomimes qui paraissent en représentation 
|| pièce de concours, morceau d’apparat : SUET. 
Cal. 53, 2; Aug. 89, 3 Ñ 3 action de com- 
mettre une faute : ARN. 4, 31. 

commissôr, oris, m. (committo), coupable : 
AUG. Psalm. 85, 4. 

commissoria lex, Dic. 18, 3, 4, ou absolt 
commissoria, æ, f., pacte commissoire [ju- 
risp.] : commissoriam exercere DIG. 18, 3, 4, 
faire jouer le pacte commissoire [= la clause 
résolutoire, le dédit] ; venire commissoria DIG. 
43, 23, 11, être vendu avec pacte commissoire. 

commissum,” L n. (commissus), { 1 en- 
treprise : Cic. Sulla 72 ; Liv. 44, 4, 8 ; 44, 6, 14 
€| 2 faute commise, délit, crime : commissa fa- 
teri STAT. S. 5, 5, 5, avouer ses fautes ; com- 
missa luere VIRG. En. 1, 136, expier ses crimes ` 
per ignorantiam scripturæ multa commissa fie- 
bant Sgr, Cal. 41, 1, comme on ne connais- 
sait pas la lettre de la loi, il y avait force délits 
€ 3 objet confisqué, confiscation : in commis- 
sum cadere DIG. 39, 4, 16, encourir la confisca- 
tion ; tollere onus navis commisso DIG. 19, 2, 61, 
confisquer la cargaison d’un navire 4 4 se- 
cret ` enuntiare commissa Cic. Tusc. 2, 31, tra- 
hir des secrets ; commissum tegere Hor. Ep. 1, 
18, 38, garder un secret. 

commissüra;* æ,f. (committo), 1 joint, 
jointure : pl., digitorum Cic. Nat. 2, 150, join- 
tures des doigts ; ad commissuras pluteorum 
atque aggeris Ces G. 7, 72, 4, aux points de 
jonction du parapet et de la levée de terre ; co- 
lorum PLIN. 35, 29, art de fondre les couleurs 
[ne pas laisser voir la transition] 2 [rhét.] ; 
commissura verborum QUINT. 9, 4, 37, assem- 
blage des mots. 

commissüralis, e, où il y a des jointures : 
VEG. Mul. 2, 13, 4. 

commissus,“ a, um, part. de committo. 

commist-, v. commixt-. 
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commitigo, äre, tr., amollir : caput alicui 
sandalio TER. Eun. 1028, amollir la tête de qqn 
avec une sandale. 

committō/ mist, missum, ère, tr., mettre 
plusieurs choses ensemble 1 unir, assem- 
bler : commissis suarum turrium malis CÆs. 
G. 7, 22, 5, ayant réuni entre elles les 
poutres verticales de leurs propres tours [par 
les poutres transversales] ; commissis operi- 
bus Liv. 38, 7, 10, les travaux de défense s’étant 
rejoints ; per nondum commissa inter se muni- 
menta Liv. 38, 4, 8, par les endroits où les for- 
tifications ne s'étaient pas encore rejointes ` 
oræ vulneris suturis inter se committendæ CELS. 
Med. 7, 19, les lèvres d’une plaie doivent être 
réunies par des sutures ; costæ committuntur 
cum osse pectoris CELS. Med. 8, 1, les côtes se 
rattachent à l’os pectoral (sternum) ; viam viæ 
committere Liv. 39, 2, 10, joindre une route à 
une route ; commissa dextera dextræ Ov. H. 2, 
31, mains droites jointes ; moles urbem conti- 
nenti committit CURT. 4 2, 16, une digue re- 
lie la ville au continent 2 mettre aux prises, 
faire combattre ensemble : pugiles Latinos cum 
Græcis SUET. Aug. 45, faire combattre en- 
semble des athlètes de pugilat latins et grecs ; 
camelorum quadrigas SUET. Nero 11, mettre 
aux prises dans les jeux du cirque des atte- 
lages de chameaux ; inter se omnes commit- 
tere SUET. Cal. 56, les mettre tous aux prises 
entre eux || confronter, comparer : sua scripta 
antiquæ Corinnæ Dpop 2, 3, 21, comparer ses 
écrits à ceux de l’antique Corinne {3 mettre 
[p. ainsi dire] qqch. en chantier, donner à exé- 
cuter, [d’où] entreprendre, commencer : præ- 
lium Cic. Div. 1, 77 ; Cæs. G. 2, 21, 3, etc., en- 
gager le combat (cum aliquo Cic. Mur. 34, avec 
qqn) ; committere ac profligare bellum Lrv. 21, 
40, 11, entreprendre une guerre et en décider 
l'issue ; hoc bello prospere commisso Liv. 8, 25, 
6, cette guerre ayant été heureusement entre- 
prise ; nondum commisso spectaculo Liv. 2, 36, 
1, le spectacle n’étant pas encore commencé ; 
quo die ludi committebantur Cic. Q. 3, 4, 6, le 
jour où commençaient les jeux ; judicium in- 
ter sicarios committitur Cic. Amer. 11, une ac- 
tion pour assassinat s’engage devant la justice 
|| [pass. imp.] priusquam committeretur SUET. 
Vesp. 5, avant le commencement du combat ; 
[part. neutre] : audacter commissum Liv. 44, 4, 
8, entreprise audacieuse (44, 4, 11 ; 44, 6, 14) || 
[rare] livrer complètement une bataille : Crc. 
Mur. 33 ; Liv. 23, 44, 5 ; 34, 37, 7 9 4 mettre 
à exécution un acte coupable, commettre, se 
rendre coupable de : facinus Cic. Amer. 65 ; 
scelus Cic. Sulla 6 ; nefarias res Cic. Phil. 6, 
2 ; majus delictum Ces G. 7, 4, 10, commettre 
un forfait, un crime, des crimes abominables, 
un délit plus grave ; si quæ culpa commissa 
est Cic. Fam. 16, 10, 1, si une faute a été com- 
mise ; quæ tu sine Verre commisisti Cic. Cæ- 
cil. 35, les actes dont tu tes rendu coupable, 
toi, sans Verrès || [abst] se rendre coupable, 
faillir : quasi committeret contra legem Crc. 
Br. 48, comme s’il commettait une infraction 
à la loi, cf. Verr. 2, 1, 110 ; lege censoria com- 
mittere VARRO R. 2, 1, 16 (QUINT. 7, 1, 9), être 
coupable au regard de la loi censoriale ; neque 
commissum a se quare timeret Ces G. 1, 14, 
2, [il disait] qu’il n’y avait pas eu de sa part 
une action coupable qui justifiât des craintes 
(il n'avait rien fait pour craindre) ; Cædicius 
negare se commissurum, cur sibi quisquam im- 
perium finiret Liv. 5, 46, 6, Cédicius déclarait 
qu’il ne ferait rien pour qu’on lui enlevât le 
commandement || committere ut [et surtout 
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non committere ut], se mettre dans le cas que, 
s’exposer à ce que : commisisti ut ex isdem præ- 
diis et Apollonide et Romæ imperatum esset tri- 
butum Cic. H 80, tu tes exposé à ce que sur 
les mêmes terres un impôt fût ordonné à la 
fois à Apollonis et à Rome ; vide quam temere 
committant ut, si nulla sit divinatio, nulli sint 
di Ce Div. 2, 41, vois avec quelle légèreté ils 
s’exposent à la conclusion que, s’il n’y a pas 
de divination, il n’y a pas de dieux ; sordidum 
est ad famam committere, ut accusator nomi- 
nere Cic. Off. 2, 50, c’est une tache pour la 
réputation que de s’exposer au surnom d’ac- 
cusateur en titre ; committendum non putabat 
ut dici posset... Ces G. 1, 46, 3, il ne pen- 
sait pas qu’il fallût s’exposer à ce qu’on pût 
dire... ; quare ne committeret ut Ces G. 1, 13, 
7, qu'il ne s’exposât donc pas à ce que, cf. 
7, 47, 7 || [même sens avec inf] : Ov. M. 9, 
632 ; CoL. Rust. 2, 4, 3 $| 5 faire se produire, 
laisser se réaliser qqch., [d’où] se mettre dans 
le cas de, encourir [une peine] ; pœnam Crc. 
Verr. 2, 3, 30 ; multam Cic. Clu. 103, encou- 
rir une peine, une amende, q 6 rendre exécu- 
toire : committere edictum, stipulationem DIG., 
rendre exécutoire un édit, un engagement = 
se mettre dans le cas que Pédit... soit exé- 
cuté = être passible d’un édit, encourir l’exé- 
cution d’un engagement || part. passif [t. de 
droit] : rendu exécutoire, dévolu : hypothecæ 
commissæ sunt Cic. Fam. 13, 56, 2, les hypo- 
thèques sont rendues exécutoires [par expi- 
ration du délai et non-accomplissement des 
engagements] ; hanc fiduciam commissam tibi 
dicis Cic. H 51, tu dis que ces nantisse- 
ments te sont acquis (dévolus) 7 laisser al- 
ler (abandonner) qqn, qqch., risquer, hasar- 
der : in conspectum alicujus se committere Cric. 
Verr. 2, 4, 26, s’aventurer sous les regards 
de qqn (affronter les regards de qqn) ` se in 
conclave Cic. Amer. 64, s’aventurer dans une 
chambre (se in senatum Cic. Q. 3, 2, 2, au sé- 
nat) ; se in aciem Liv. 23, 11, 10, se hasarder 
dans la bataille ; auctor non sum, ut te urbi 
committas Cic. Att. 15, 11, 1, je ne te conseille 
pas de te risquer à Rome ; se populo, sena- 
tui Cic. Mil. 61, se présenter devant le peu- 
ple, au sénat (Sest. 116 ) ; se prælio Liv. 4, 59, 
2 ; se pugnæ Liv. 5, 32, 4, se risquer à une ba- 
taille || confier : alicui salutem, fortunas, libe- 
ros Cic. Off. 2, 43, confier à qqn son salut, ses 
biens, ses enfants ; quædam domestica litteris 
non committere CIC. Att. 4, 1, 8, ne pas confier 
à une lettre certaines affaires de famille ; salu- 
tem suam Gallorum equitatui committere non 
audebat Ces G. 1, 42, 5, il n’osait pas confier sa 
sécurité à la cavalerie gauloise ; nihil his com- 
mittendum existimavit CÆs. G. 4, 5, 1, il pensa 
qu’il devait ne compter sur eux en rien || [abs] 
s’en remettre, alicui, à qqn : commisi Heio Crc. 
Verr. 2, 4, 16, j'ai fait confiance à Héius, cf. PL. 
Curc. 655 ; Cic. Agr. 2, 20 ; Cæs. C. 3, 25, 1 ; 
committere alicui, ut videat... Cic. Mil. 70, s’en 
remettre à qqn du soin de voir (confier à qqn la 
mission de...) ; alicui de existimatione sua CIC. 
Verr. 2, 3, 137, s’en remettre à qqn touchant sa 
réputation. 

Commius;' ï, m., chef des Atrébates : 
Cas. G. 4, 21, 7. 

commixticius, a, um (commixtus), mé- 
langé : Gross. 

commixtim (commixtus), en mêlant tout, 
pêle-mêle : Vote 2 Chron. 35, 8. 

commixtio, onis (commisceo), f., action de 
mêler, de mélanger : APUL. Apol. 32, 8 || mé- 
lange : M. EMP. 8. 


COMMIXTRIX 


commixtrix, īcis (commisceo), celle qui 
mêle : AUG. Nupt. 2, 13. 

commixtüra (commisceo), æ, f., mélange : 
*CATO Agr. 157, 1. 

1 commixtus, a, um, part. de commisceo. 

2 commixtüs, us, m., mélange : JUL. 
d. AUG. Imp. Jul. 5, 17. 

commobilis, e, qui meut aisément : C. 
AUR. Acut. 2, 9, 48. 

commôdaté (commodatus), convenable- 
ment : commodatius “FRONTO Orat. 162, de fa- 
çon plus appropriée || commodatissime FAvo- 
RIN. d. GELL. 2, 5. 

commôdatio, ônis, f. (commodo), action 
de prêter : Ps. APUL. Ascl. 8. 

commôdätôr, ois, m. (commodo), prê- 
teur : DIG. 47, 2, 55. 

commôdäatum, ī, n. (commodatus), $| 1 
[en gén.] chose prêtée, prêt : commodatum ac- 
cipere DIG. 13, 6, 3, emprunter q 2 contrat de 
commodat : agere commodati DIG. 13, 6, 1, 
exercer l’action de commodat. 

commôdatus, a, um, part. de commodo. 

commðdē” (commodus), 1 dans la me- 
sure convenable, appropriée au but ; conve- 
nablement, bien : multa breviter et commode 
dicta Cic. Læl. 1, maintes paroles pleines de 
concision et de justesse ; orationem commode 
scriptam esse dixit Cic. de Or. 1, 231, il déclara 
que le discours était habilement composé ; mi- 
nus commode audire Cric. Verr. 2, 3, 134, n’avoir 
pas une bien bonne réputation ; nos commo- 
dius agimus Cic. Fin. 2, 3, nous, nous faisons 
mieux ; non minus commode Ces G. 2, 20, 3, 
aussi bien || commode facis quod Cic. Att. 11, 7, 
7, tu es bien inspiré en ; commodius fecissent, si 
dixissent Cic. Agr. 3, 1, ils auraient été mieux 
inspirés, s’ils avaient dit (ils auraient mieux 
fait de dire) 2 dans de bonnes conditions : 
explorat quo commodissime itinere vallem tran- 
sire possit CÆs. G. 5, 49, 8, il recherche le 
meilleur chemin pour passer la vallée ; magis 
commode quam strenue navigavi Cic. Att. 16, 
6, 1, j'ai fait une traversée facile plutôt que ra- 
pide. 

ww commode cum Cic. "Vert 3, 61, c. 
commodum cum. 

1 Commôdiaänus, et -dius, a, um, de 
l’empereur Commode : LAMPR. Comm. 12, 6. 

2 Commôdianus, à m., 
[poète chrétien]. 

commôditas;? ātis, f. (commodus), $ 1 
mesure convenable, juste proportion, adapta- 
tion au but, convenance : (in ædificando) com- 
moditatis dignitatisque diligentia Cic. Off. 1, 
138, (quand il s’agit de la construction d’une 
maison) le souci du confortable et de la di- 
gnité [de la représentation] ; commoditas pros- 
peritasque vitæ Cic. Nat. 3, 86, le bien et la 
prospérité de la vie { 2 avantage : plurimas et 
maximas commoditates amicitia continet CIC. 
Lal 23, l'amitié renferme de très nombreux 
et très grands avantages (Nat. 3, 86 ; Fin. 4, 
29 ) ; qui ex bestiis fructus, quæ commoditas 
percipi posset ? Cic. Off. 2, 14, quel fruit, quel 
avantage pourrait-on retirer des animaux ? 
|| commodité : ob commoditatem itineris Liv. 
1, 33, 6, pour faciliter les communications || 
opportunité : commoditas ad faciendum ido- 
nea Cic. Inv. 2, 40, l'opportunité d’agir 4 3 
caractère accommodant, bonté, indulgence : 
Pr. Mil. 1383 ; TER. Ad. 710. 

1 commôdo, adv., à propos, à point : PL. 
d. CHAR. 193, 15. 
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2 commôdô,° ävi, ātum, äre (commo- 
dus), tr., f 1 disposer convenablement ` tra- 
petum CATO Agr. 135, 7, monter un pressoir 
€ 2 [fig] aliquid alicui, mettre à la disposi- 
tion de qqn qqch., prêter à qqn qqch. [qui 
sera rendu] : ut hæc a virtute donata, ce- 
tera a fortuna commodata esse videantur Crc. 
Marc. 19, en sorte que ces avantages appa- 
raissent comme un don de la vertu, et le reste 
comme un prêt de la fortune ; aurum ali- 
cui Cic. Cæl. 31, prêter à qqn de la vaisselle 
dor ; alicui aurem patientem Hor. Ep. 1, 1, 
40, prêter à qqn une oreille docile { 3 ap- 
pliquer à propos, approprier : parvis pecca- 
tis veniam Tac. Agr. 19, appliquer à propos 
Pindulgence aux fautes vénielles ; rei publicæ 
tempus Liv. 23, 48, 10, accorder à l’État le 
temps voulu [pour payer] $ 4 [abs*] se mon- 
trer complaisant, rendre service (alicui) : pu- 
blice commodasti CC. Verr. 2, 4, 20, tu [leur] 
as fait des avantages officiels ; alicui omnibus 
in rebus Cic. Fam. 13, 32, 2 (omnibus rebus Crc. 
Fam. 13, 35, 2 ), obliger qqn en toutes choses ; 
nec, cum tua causa cui commodes, beneficium 
illud habendum est Cıc. Fin. 2, 117, quand tu 
rends service à qqn dans ton propre intérêt, il 
ne faut pas considérer cela comme un bienfait. 

commôdülatio, nis, f., symétrie : VITR. 
Arch. 3, 1, 1. 

commðdňŭlē, PL. Rud. 468 et commôdü- 
lum PL. Mil. 750, convenablement. 

1 commôdülum, í, n. (commodum 2), pe- 
tit avantage : eventa hæc non commodulis nos- 
tris pendenda ARN. 1, 9, il ne faut pas juger de 
ces événements d’après nos petits intérêts. 

2 commôdülum, adv., v. commodule. 

1 commôdum;* adv. (commodus), à pro- 
pos, tout juste, précisément : commodum dis- 
cesseras heri, cum Trebatius venit Cic. Att. 13, 
9, 1, hier, tu venais justement de partir, quand 
Trébatius est venu. 

2 commôdum; L n. (commodus), { 1 
commodité : cum erit tuum commodum CIC. 
Att. 12, 28, 3, quand il te sera commode [à 
ta commodité] ; quod commodo tuo fiat Crc. 
Fam. 4, 2, 4, fais-le comme cela t’arrangera le 
mieux ; per commodum Liv. 42, 18, 3 ; ex com- 
modo SEN. Ep. 46, 1, en toute commodité, com- 
modément ; si commodo valetudinis tuæ fieri 
possit Cic. Fam. 16, 1, 2, si ta santé le permet ; 
mei commodi causa Cic. Fam. 5, 20, 1, pour ma 
commodité ; commodo rei publicæ facere ali- 
quid Cic. Fam. 1, 1, 3, faire qqch. sans pré- 
judice pour l’État d 2 avantage, profit : dicet 
pertinere hoc ad commodum senatorium Crc. 
Verr. 2, 3, 223, il dira que cela touche aux inté- 
rêts des sénateurs ; officii rationem, non com- 
modi ducere Cric. Sest. 23, faire état du devoir et 
non de l'intérêt || commoda pacis Crc. de Or. 2, 
335 ; vitæ Cic. Tusc. 1, 87, les avantages de la 
paix, de la vie ` commoda publica Crc. Verr. 2, 
2, 66, avantages dont jouit le public ; de alte- 
rius commodis detrahere Cic. Off. 3, 30, empié- 
ter sur les avantages dont jouissent les autres 
|| [en part.] avantages attachés à une fonction, 
appointements : commoda emeritæ militiæ ad 
sex milium summam recidit SUET. Cal. 44, il 
restreignit la pension de retraite des vétérans 
à six mille sesterces (Aug. 49 ; Galba 12 ; cf. 
Cic. Fam. 7, 8, 1; Sen. 35 ) 3 [rare] objet 
prêté, prêt : Cic. Verr. 2, 4, 6 ; Isip. Orig. 5, 25, 
16. 

1commôdus, a, um, (cum, modus, qui 
est de mesure), 1 convenable, approprié : 
commodä staturaä PL. As. 401, d'une bonne 
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taille ; tribus aut novem miscentur cyathis po- 
cula commodis Hor. O. 3, 19, 12, on fait le mé- 
lange des coupes avec les trois ou neuf cyathes 
qui conviennent ; viginti argenti commodæ 
minæ PL. As. 725, les vingt mines d’argent 
appropriées (qu’il me faut) ; cum urbanas res 
commodiorem in statum pervenisse intellege- 
ret CÆs. G. 7, 6, 1, comprenant que les affaires 
de Rome étaient arrivées à un état meilleur ; 
hanc sibi commodissimam belli rationem judi- 
cavit, uti... CÆs. C. 3, 85, 2, il jugea que sa 
meilleure tactique était de... ; commodius tem- 
pus anni Cic. Att. 9, 3, 1, saison plus oppor- 
tune, plus favorable || commodum (commodius, 
commodissimum) est, il est convenable, com- 
mode, opportun, avantageux : eum judicem, 
quem commodum erat, dabat Cic. Verr. 2, 2, 33, 
il désignait le juge qu’il était à son avantage de 
désigner ; commodissimum esse statuit, omnes 
naves subduci Ces G. 5, 11, 5, il décida que le 
mieux était qu’on tirât tous les navires à sec 
sur le rivage $| 2 accommodant, bienveillant : 
Cic. Mur. 66 ; Q. 1, 1, 39 ; Læl. 54 || plaisant, 
agréable : aliis inhumanus ac barbarus, isti uni 
commodus ac disertus Cic. Verr. 2, 3, 23, [il 
était] pour les autres sauvage et grossier, pour 
lui seul agréable et disert. 

2 Commôdus, ï, m., Commode [empe- 
reur romain] : LAMPR. Comm. 1 || nom donné 
au mois d'août en l’honneur de Commode : 
LAMPR. Comm. 11 || -modus, a, um, du mois 
de Commode : LAMPR. Comm. 11. 

commœænitus, a, um, arch., c. communi- 
tus : GELL. 17, 11,5. 

Commôlenda et Conmôlenda, Acr. 
ARV., c. Coinquenda. 

commôülior,” "us sum, frt tr., 1 mettre 
en mouvement : LUCR. 6, 255 q 2 inventer, 
machiner : CÆCIL. 207. 

1 commôlitus, a, um, part. de commolior. 

2 commôlitus, a, um, part. de commolo. 

commollio, ire, tr., amollir, M. EMP. 8. 

commðlð, Op. tum, čre, tr., écraser, broyer, 
pulvériser : CoL. Rust. 12, 28, 1. 

Commonē, ës, f., île de la mer Égée : PLIN. 
5, 137. 

commônéfäcio,” feci, factum, čre (com- 
moneo, facio), tr., 1 faire souvenir, rappe- 
ler : commonefacere aliquem beneficii sui SALL. 
J. 49, 4 rappeler à qqn le service qu’on lui a 
rendu ; commonefecit sanxisse Augustum TAC. 
Ann. 6, 12, il rappela ordonnance d’Auguste ` 
commonefacit quæ sint dicta CÆs. G. 1, 19, 4 il 
rappelle ce qui a été dit ; [avec prop. inf.] C1c. 
Verr. 2, 4, 144 2 avertir de : commonefaciunt 
eum ut utatur instituto suo CC Verr. 2, 2, 41, 
ils l’invitent à respecter sa propre règle. 

commônéfio,* factus sum, fièri, pass. de 
commonefacio ; alicujus rei Cic. Verr. 2, 5, 112, 
être rappelé au souvenir de qqch. 

commônéo,” ŭī, itum, ére, tr., { 1 faire 
souvenir : ut hic modo me commonuit Piso- 
nis anulus Cic. Verr. 2, 4, 57, c’est ainsi que 
l’anneau de Dison vient ici de rappeler mes 
souvenirs ` re ipsa modo commonitus sum PL. 
Trin. 1050, c’est la réalité qui vient de m'y faire 
penser || aliquem alicujus rei, faire souvenir 
qqn de qqch. : PL. Rud. 743 ; HER. 4, 44 ; QUINT. 
1, 5, 7 || quod vos lex commonet Cic. Verr. 2, 
3, 40, ce que la loi vous rappelle || aliquem 
de aliqua re Cic. Verr. 2, 5, 109, rappeler qqn 
au souvenir de qqch. cf. 1, 154 || [avec prop. 
inf.] faire souvenir que : Cic. Verr. 1, 1, 52 || 
[avec interr. ind.] Mur. 50 2 avertir : non ex- 
probrandi causa, sed commonendi gratia dicere 
aliquid Cic. Amer. 46, dire qqch. non pas en 
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vue d’un reproche, mais à titre d'avis ; de pe- 
riculo aliquem commonere Cic. Part. 96, aver- 
tir qqn d’un danger ; de his te, si qui me forte 
locus admonuerit, commonebo Cic. de Or. 3, 
47, là-dessus, si qq. occasion mv fait penser, 
je te donnerai des conseils || [avec prop. inf] 
Verr. 2, 4, 141, avertir que || [avec ut] avertir 
de, conseiller de : TER. Andr. 280 ; QUINT. 4, 1, 
78. 

w— inf. passif commonerier PL. Ps. 150. 

commônitio, onis, f. (commoneo), action 
de rappeler, rappel : non inutilis erat commo- 
nitio QUINT. 4, 2, 51, il n’était pas inutile de 
revenir sur ce point. 

commônitôr, oris, m. (commoneo), celui 
qui rappelle : Symm. Ep. 7, 105. 

commônitoriolum, ï, n. (commonito- 
rium), petites instructions : HIER. Ep. 120. 

commônitôrius, a, um, propre à avertir : 
Con JusT. 1, 3, 33 | commônitorius, ïi, n., 
instructions écrites : AMM. 28, 1, 20 || [fig.] 
Phœbus commonitorium Thaliæ Gm. Ep. 8, 11, 
Apollon qui donne ses instructions à Thalie. 

commônitus, a, um, part. de commoneo. 

commonstrasso, v. commonstro ga. 

commonstratus, a um, part. de com- 
monstro. 

commonstro,”® āvī, ātum, Gre, tr., montrer, 
indiquer : PL., TER. ` commonstrare viam CIC. 
de Or. 1, 203, indiquer le chemin. 

»ə— commonstrasso = -avero PL. Epid. 447 
|| commostro PL. Merc. 894 ; Pæn. 602 ; 1043. 

1 commoram, v. commoveo »—. 

2 commoram = coram : GLOSS. 5, 14, 30 et 
56, 12. 

commôrätio,® onis, f. (commoror), 1 
action de séjourner, séjour : Cic. Fam. 6, 19, 1 
92 retard : Crc. Q. 3, 1, 23 3 [rhét.] action 
de s’attarder sur un point important : Cic. de 
Or. 3, 202. 

commordéo,* dëre, tr, mordre : SEN. 
RHET. Contr. 9, 6, 2 || [fig.] déchirer : SEN. Vita 
b. 21, 1. 

Commori, orum, m., peuple d’Asie : PLIN. 
6, 47. 

commorim, v. commoveo »—>. 

commôrior,* mortüus sum, môri, intr., 
€ 1 mourir avec ` commori alicui SEN. Ep. 77, 
13, mourir avec qqn ; mors misera non est com- 
mori cum quo velis SEN. Ag. 202, ce n’est pas un 
malheur de mourir avec celui qu’on veut tuer 
€ 2 [fig] mourir ensemble, se neutraliser [en 
parl. de deux poisons] : PLIN. 27, 5. 

Commoris, is, m., village de Cilicie : OC 
Fam. 15, 4, 9. 

commôro, äre, intr., c. commoror : PRISC. 
Gramm. 8, 25 ; SEN. RHET. Contr. 2, 6, 10. 

commôror,° âtus sum, ārī, { 1 intr., sar- 
rêter, s’attarder : Ephesi sum commoratus CIC. 
Fam. 3, 5, 5, je me suis arrêté à Éphèse ; cum 
in eo commoratus essem Cic. Clu. 53, ayant in- 
sisté sur ce point || séjourner habiter : Vote, 
Job 38, 26 q 2 tr., arrêter, retenir : me commo- 
ror PL. Ps. 1135, je me retarde ; an te auspicium 
commoratum est ? PL. Amph. 690, les auspices 
tont-ils retenu ? 

commorsico (-sito), āre, tr, mettre on 
pièces : APUL. M. 7, 16 ; 10, 22. 

commorsus, a, um, part. de commordeo. 

commortäalis, e, mortel : Cor. Rust. 3, 20, 
4. 

commortifico, äre, tr., faire mourir en 
même temps : NESTOR. d. CÆLESTIN. Ep. 6, 2. 

commortüus, a, um, part. de commorior. 

commorunt, v. commoveo »—. 
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commosis, is, f. (xóuuwots), sorte de pro- 
polis : PLIN. 11, 16. 

commossem, ës, v. commoveo »—>. 

commostro, v. commonstro »—>. 

commotiæ lymphæ, eaux agitées : VARRO 
L. 5, 71. 

commoôtio, onis, f. (commoveo), $| 1 ac- 
tion d’agiter : PALL. 11, 4, 5 || commotion, mou- 
vement imprimé, secousse : C. AUR. Acut. 2, 9 ; 
commotio terræ VULG. Is. 24, 19, tremblement 
de terre $ 2 [fig.] émotion, ébranlement des 
sens, de l’âme : commotio jucunditatis in cor- 
pore Cic. Fin. 2, 13, une impression de plai- 
sir dans le corps ; commotiones animorum CIC. 
Tusc. 4, 61, les mouvements passionnés de 
’âme. 

commotiuncüla, æ, f., petit mouvement 
[de fièvre] : Cic. Att. 12, 11. 

commoôtius, adv., avec plus d'émotion : 
AUG. Persev. 53. 

commoto, äre, fréq. de commoveo, tr., se- 
couer fortement : TH. PRISC. 1, 8. 

commotôr, oris, m. (commoveo), moteur, 
qui donne le branle à : Auc. Civ. 7, 3. 

Commôtria, æ, f. (xouuætpux), titre 
d’une pièce de Nævius : “VARRO L. 7, 54. 

1 commotus;”* a, um, 

I part. de commoveo, 

II pris adi : { 1 en branle, en mouve- 
ment : (genus Antonii) commotum in agendo 
Cic. de Or. 3, 32, (éloquence d’Antoine) tou- 
jours pleine de mouvement (impétueuse) au 
cours du plaidoyer || vif, animé, emporté : 
Fimbria paulo fervidior atque commotior Crc. 
Br. 129, Fimbria, orateur un peu trop échauffé 
et emporté ` Drusus animo commotior TAC. 
Ann. 4, 3, Drusus d’un caractère un peu im- 
pétueux 2 ému, agité : quid ? ipsa actio po- 
test esse vehemens... nisi est animus ipse com- 
motior ? Cic. Div. 1, 80, eh ! l’action même 
peut-elle être véhémente, si l’âme de son côté 
n’est pas qq. peu émue ? 

2 commotus, üs, m., ébranlement : VARRO 
L. 5, 71. 

commôvens, entis, part. prés. de commo- 
veo pris adj ; castigandi genus commoven- 
tius SEN. RHET. Contr. 2, 6 (14), 11, genre de 
remontrance plus efficace. 

commôvéo; mõvī, motum, ére, tr, $ 1 
mettre en branle, remuer, déplacer : vectibus 
simulacrum commovere Cic. Verr. 2, 4, 95, re- 
muer (déplacer) une statue au moyen de le- 
viers ` ex loco castra Cic. Verr. 2, 5, 96, dé- 
camper d’un endroit ; aciem commovent Ly. 
2, 65, 5, ils se mettent en mouvement [mais 
commota pedestri acie Ln 9, 27, 10, linfan- 
terie étant ébranlée (fléchissante)] || se com- 
movere, se mettre en mouvement, faire un 
mouvement : ex loco Cic. Fin. 5, 42, bouger 
d’un endroit, quitter un endroit || nummus in 
Gallia nullus sine civium Romanorum tabulis 
commovetur Cic. Font. 11, pas un écu ne cir- 
cule en Gaule sans être porté sur les livres 
des citoyens romains || commovere sacra VIRG. 
En. 4, 301, porter les objets sacrés en proces- 
sion ; [d’où plais!] sua sacra commovere PL. 
Ps. 109, mettre en œuvre ses artifices, faire 
jouer toutes ses batteries || pousser : cervum 
commovere canes VIRG. En. 7, 494, les chiens 
lancèrent le cerf ; hostem Liv. 9, 40, 9 ; 10, 29, 
9, ébranler (pousser) l'ennemi ; [fig.], cornua 
disputationis Cic. Div. 2, 26, rompre les ailes 
de l'argumentation (l’entamer) 2 [fig.] agi- 
ter, remuer : commovere se non sunt ausi NEP. 
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Ages. 6, 3, ils n’osèrent pas se mettre en mou- 
vement [agir, mettre leur projet à exécution] ; 
si se commoverit Liv. 2, 54, 6, s’il se remue 
(s’il veut agir) ; se commovere contra rem pu- 
blicam Crc. Cat. 1, 7, se mettre en mouvement 
(agir) contre l’État || [au pass.] être agité, indis- 
posé ` perleviter commotus CIC. Q. 2, 5, 2, très 
légèrement indisposé ; commoveri nervis, ca- 
pite, mente PLIN. 2, 108, éprouver des troubles 
de nerfs, de tête, d'esprit ; d’où commotus = 
mente captus, fou : Hop. S. 2, 3, 209, cf. com- 
mota mens Hor. S. 2, 3, 278 ; PLIN. 36, 152, 
esprit dérangé 3 émouvoir, impressionner : 
judices Cic. de Or. 2, 189, émouvoir les juges, 
aut libidine aliqua aut metu commoveri CC, 
Off. 1, 102, être ému soit par quelque passion, 
soit par la crainte || troubler : nihil me clamor 
iste commovet Cic. Rab. perd. 18, ces cris ne me 
troublent pas du tout (Ces G. 1, 40, 8 ; 3, 23, 
2, etc.) || agiter : cum esset ex ære alieno com- 
mota civitas Cic. Rep. 2, 58, comme il y avait 
du trouble dans la cité par suite des dettes || 
engager, décider : his nuntiis commotus Ces 
G. 2, 2, 1, décidé par ces nouvelles, cf. Oe 
Fam. 16, 18, 2 ; nec sane satis commoveor animo 
ad ea quæ vis canenda Cic. Q. 3, 5, 4, l’inspi- 
ration ne m'engage vraiment guère à chanter 
ce que tu veux ; primis ab his historia commota 
est, ut auderet uberius dicere Cic. Or. 39, c’est 
l'impulsion initiale de ces écrivains qui a dé- 
terminé l’histoire à oser prendre un style plus 
riche que par le passé || donner le branle à, exci- 
ter, éveiller : misericordiam alicui Crc. de Or. 2, 
195, exciter la pitié chez qqn ; memoriam ali- 
cujus rei Crc. de Or. 2, 20, éveiller le souvenir 
de qqch. ; invidiam in aliquem Cic. Phil. 3, 18, 
provoquer la haine contre qqn ; bellum Crc. 
Verr. 2, 5, 20, susciter une guerre ; Philo autem, 
dum nova quædam commovet... CIC. Ac. 2, 18, 
quant à Philon, tandis qu’il met en avant (ima- 
gine) de nouvelles théories... 

»—> formes syncopées : commorunt LUCR. 
2, 766 ; commorit Ce d. Cic. Fam. 8, 15, 1 ; 
Hor. S. 2, 1, 45 ; commorat TER. Phorm. 101 ; 
commossem Cic. Planc. 90 ; commosset CIC. 
Verr. 2, 3, 45 ; commosse CIC. Verr. 2, 5, 96. 

commulcéo, Jet, lsum, ère, tr., caresser : 
APUL. M. 9, 27 || [fig.] flatter : commulcere sen- 
sus judicum Tir. d. GELL. 7, 3, 13, se ménager 
la sympathie des juges. 

commulco, āre, tr., maltraiter : APUL. M. 8, 
28. 

commultiplico, äre tr., multiplier l’un par 
l’autre : Ps. BOET. Geom. p. 410, 20. 

commünälis, e (commune), de la commu- 
nauté, communal : GROM. 48, 23. 

commundo, ätum, Gre, tr., nettoyer ` CoL. 
Rust. 12, 18, 3. 

commune,” is, n. de communis pris subst!, 
€ 1 ce qui est en commun, bien commun : 
quod jus statues communi dividundo ? Ce 
Fam. 7, 12, 2, quel droit établiras-tu pour 
le partage d’une communauté ? privatus illis 
census erat brevis, commune magnum Hor. 
O. 2, 15, 14, le dénombrement de leurs biens 
personnels était court, mais la fortune pu- 
blique était grande || communia Cic. Off. 1, 20, 
biens communs ; [mais Hor. Ep. 1, 20, 4, lieux 
publics (= étalage dans les lieux publics, publi- 
cité)] 2 communauté, ensemble d’un pays : 
statuæ d communi Siciliæ datæ Cic. Verr. 2, 2, 
114, statues offertes par la communauté des Si- 
ciliens (Verr. 2, 1, 95 ; 2, 145, etc.) 3 in com- 
mune, pour l’usage général : a) in commune 
conferre Cic. Quinct. 12, mettre en commun ; 
in commune consultare Tac. H 4, 67, délibérer 
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en commun ; in commune vocare honores Liv. 
6, 40, 18, mettre les charges en commun (à la 
disposition de tous) ; b) en général (v. commu- 
niter) : in commune disputare QUINT. 7, 1, 49, 
discuter en général, cf. Tac. G. 27 ; 38, etc. ; c) 
[exclamation] part à deux ! partageons ! SEN. 
Ep. 119, 1 ; PHÆDR. 5, 7, 3. 

commünia, v. commune. 

commūnïcābïlis, e, qui peut se communi- 
quer : GENNAD. Dogm. 4 || qui se communique : 
RuFIN. AQU. Orig. Cant. 2. 

commünicabiliter, avec communication 
réciproque : BOET. Anal. post. 1, 5. 

commuünicarius, a, um, (communico), de 
partage : communicarius dies P. FEST. 220, 19, 
jour où l’on sacrifiait en commun à tous les 
dieux. 

commünicatio,* onis, f. (communico), ac- 
tion de communiquer, de faire part : commu- 
nicatio utilitatum Cic. Fin. 5, 65, mise en com- 
mun (communauté) d'intérêts ; sermonis com- 
municatio CIC. Att. 1, 17, 6, échange de propos 
|| [rhét.] communication, figure par laquelle on 
demande l'avis des auditeurs : Cic. de Or. 3, 
204 ; QUINT. 9, 1, 30. 

commuünicativus, a, um (communico), 
propre à communiquer : SCHOL. Luc. 9, 720. 

commuünicatôr, oris, m. (communico), ce- 
lui qui fait part de : ARN. 4 36 || celui qui a part 
à : TERT. Pud. 22. 

commuüunicatorius, a, um, qui établit la 
communion avec (qqn) : AUG. Ep. 43, 1. 

1 commünicätus, a, um, part. de commu- 
nico. 

2 commünicatus, us, m. (communico), 
participation à : APUL. Socr. 4. 

commuüniceps, cipis, m., citoyen du même 
municipe : CIL 3, 3285 ; AUG. Conf. 6, 14. 

commuünico,° ävi, ätum, äre (commu- 
nis), tr., mettre ou avoir en commun : q 1 
mettre en commun, partager : adversas res 
partiens communicansque leviores (facit ami- 
citia) Cic. Læl. 22, en divisant et mettant en 
commun l'adversité, l’amitié la rend plus lé- 
gère (Sulla 9 ) ; vobiscum hostium spolia com- 
municavit Cic. Verr. 2, 5, 125, il a partagé 
avec vous les dépouilles de lennemi (il vous 
a donné une part de) ; deorum potestas com- 
municata vobiscum Cic. Mur. 2, la puissance 
des dieux partagée avec vous ; causam civium 
cum servis fugitivis communicare SALL. C. 56, 
5, associer la cause des citoyens avec celle d’es- 
claves fugitifs ; cum finitimis civitatibus consi- 
lia Cæs. G. 6, 2, 3, mettre leurs projets en com- 
mun (se concerter) avec les cités limitrophes ; 
ea quæ didicerant cum civibus suis communi- 
care non poterant Cic. Nat. 1, 8, ils ne pou- 
vaient faire part de leurs connaissances à leurs 
concitoyens, cf. Att. 1, 18, 1, etc. ; CÆs. G. 6, 20, 
2, etc. || num tibi gloriam cum M. Crasso com- 
municatam putas ? Cic. Verr. 2, 5, 5, penses-tu 
qu’il y ait pour toi un partage de gloire avec 
M. Crassus (être associé à la gloire de...) ? 
crimina quæ cum iis civitatibus C. Verri com- 
municata sunt Cic. Cæcil. 14, accusations qui 
portent en commun sur ces cités et sur C. Ver- 
rès, cf. Amer. 144 ; Br. 254 ; Liv. 22, 27, 8 || 
communicabo te semper mensa mea PL. Mil. 51, 
je te ferai toujours partager ma table || cum 
de societate inter se multa communicarent CIC. 
Quinct. 15, échangeant de nombreuses com- 
munications sur la société (association) ; so- 
cii putandi sunt, quos inter res communicata 
est CIC. Verr. 2, 3, 50, on doit regarder comme 
associés ceux entre qui les profits sont parta- 
gés ; communicato inter se consilio partes ad 


349 


rem agendam divisere Liv. 8, 25, 9, après s’être 
concertés, ils se partagèrent les rôles pour l’ac- 
tion || [abs*] cum aliquo de aliqua re, entrete- 
nir qqn de qqch. : Cic. Fam. 4, 4, 5 ; Cæs. C. 3, 
18, 3 ; Pompeius qui mecum de te communicare 
solet Cic. Fam. 1, 7, 3, Pompée qui a l’habi- 
tude de me parler de toi || quibus communicare 
de maximis rebus Pompeius consueverat (mss ; 
édit. quibuscum) Ces C. 3, 18, 3, personnages 
que Pompée avait l'habitude de consulter sur 
les questions les plus graves || mettre en com- 
mun avec, ajouter : quantas pecunias ab uxori- 
bus dotis nomine acceperunt, tantas ex suis bo- 
nis cum dotibus communicant Ces G. 6, 19, 1, 
autant ils ont reçu d’argent de leurs épouses 
au titre dotal, autant ils en apportent de leurs 
propres biens pour l'ajouter à la dot, cf. Cic. 
Fam. 12, 2, 1 ; Ac. 2, 3 q 2 recevoir en com- 
mun, prendre sa part de : cum mecum inimi- 
citias communicasti Cic. Fam. 15, 21, 2, quand 
tu as partagé les haines dont j'étais l’objet, cf. 
PL. Trin. 190 ; in periculis communicandis CIC. 
Læl. 24, quand il s’agit de partager les dangers 
[d’un ami] ; primo labores modo et discrimina, 
mox et gloriam communicabat TAC. Agr. 8, ce 
furent d’abord les fatigues et les dangers qu’il 
partageait, puis ce fut aussi la gloire 3 [dé- 
cad.] entrer en relations avec qqn, communi- 
quer avec qqn : cum aliquo JusT. 36, 2, 15 ; ali- 
cui AUG. Ep. 162. 

commünicor,* ārī, déponent : “Liv. 4, 24, 
2, c. communico. 

commünifico, äre, mettre en commun : 
RusTic. Aceph. 1224. 

1 communio;" īvī ou D itum, ire (cum, 
mœænio), tr., 1 fortifier : communire tumu- 
lum Ces C. 1, 43, 2, fortifier une colline $| 2 
construire [un fort, un ouvrage, etc.] : commu- 
nit castella Ces G. 1, 8, 2, il construit des re- 
doutes || [fig.] renforcer, étayer : Cic. Com. 43. 

»— pf communit Ces *C. 3, 43, 1 ; com- 
munisset CÆs. C. 1, 43, 2 ; Liv. 21, 32, 11 ; com- 
munisse Liv. 8, 15, 4 || fut. arch. communibo Dr. 
Rud. 934 || imp. communibant AMM. 18, 7, 6. 

2 commūnïð;’ ônis, f. (communis), $| 1 
[en gén.] communauté, mise en commun [ou 
participation], caractère commun : inter quos 
est communio legis Cic. Leg. 1, 23, ceux qui 
obéissent aux mêmes lois ; communio vocum 
et litterarum Cic. Tusc. 5, 5, langue et écri- 
ture communes ; in communionem tuorum 
temporum Cic. Mil. 100, pour m’associer à 
tes épreuves $| 2 [en part.] la communion de 
l'Église chrétienne : imperatores nostræ com- 
munionis AUG. Psalm. 57, 15, les empereurs de 
notre communion ; communione sancti altaris 
aliquem privare AUG. Ep. 54, 6, excommunier 
quelqu'un. 

commuünis; e (anc. lat. commoinis ; cf. 
mœnia, munus), 1 commun, qui appartient 
à plusieurs ou à tous : communis libertas Crc. 
Sest. 1 ; salus Crc. Sest. 15, la liberté commune, 
le salut commun : locus communis PL. Cas. 19, 
le séjour des morts (le commun séjour) [SEN. 
RHET. Contr. 1, 2, 5, maison publique] ; loca 
communia Cic. Verr. 2, 2, 112, lieux publics ; 
loci communes Cic. Or. 126, etc., lieux com- 
muns (v. locus) ; vita communis Cic. de Or. 1, 
248, la vie de tous les jours (de tout le monde) 
|| commun à, en commun avec (res alicui cum 
aliquo communis, chose que qqn a en commun 
avec qqn ; res hominum communis ou res in- 
ter homines communis, chose commune aux 
hommes) : onus, quod mihi commune tecum 
est Cic. CM 2, fardeau qui nous est commun à 
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tous deux ; cum rerum natura quid habere po- 
test commune gallinaceum fel ? Cic. Div. 2, 29, 
qu'est-ce qu’un Del de coq peut avoir de com- 
mun avec la nature universelle ? || memoria 
communis est multarum artium Cic. Or. 54, la 
mémoire est une faculté commune à beaucoup 
d'arts ; communis imperatorum fortuna Crc. de 
Or. 2, 196, sort qui peut échoir à tous les gé- 
néraux ; quorum facinus est commune, cur non 
sit eorum præda communis ? Cic. Phil. 2, 72, 
ceux qui ont partagé le crime, pourquoi ne 
partageraient-ils pas le butin ? multa sunt ci- 
vibus inter se communia Cic. Off. 1, 53, les ci- 
toyens d’une cité ont beaucoup de choses en 
commun || in commune, v. commune || com- 
mun, ordinaire : communes mimi Cic. Fam. 7, 
1, 1, des mimes ordinaires (comme on en voit 
dans tous les jeux publics) || [gramm.] com- 
mune verbum GELL. 15, 13, 1, verbe à forme 
passive qui a les deux sens, actif et passif ; 
commune genus, genre masculin et féminin ; 
communis syllaba, syllabe commune (longue 
ou brève) 2 accessible à tous, affable, ou- 
vert, avenant : quemquamne existimas Catone 
communiorem fuisse ? Cic. Mur. 66, y eut-il, 
à ton avis, qqn d’un commerce plus agréable 
que Caton ? cf. Læl. 65 ; *CM 59 ; Fam. 4, 9, 
2 ; Ner. Att. 3, 1. 

commünitas,” ātis, f. (communis), com- 
munauté, état (caractère) commun : Crc. 
Fam. 9, 24, 3 ; Nat. 1, 116 || instinct social, es- 
prit de société : hæc communitas, quæ maxime 
est apta naturæ Cic. Off. 1, 159, cet instinct so- 
cial qui est tout à fait conforme à la nature || 
affabilité : Ner. Milt. 8, 4. 

commūnïtěr“ (communis), { 1 en com- 
mun, ensemble : Caro Orig. 2, 21 ; commu- 
niter cum aliis Cic. Att. 11, 5, 1, en commun 
avec d’autres $ 2 en général : Cic. Arch. 32 ; 
QUINT. 9, 1, 23. 

commünitio, onis, f. (communio 1), $ 1 
action de construire un chemin : [fig.] aditus 
ad causam et communitio Cic. de Or. 2, 320, 
entrée en matière et préparation du terrain 
€ 2 ouvrage de fortification : VITR. Arch. 10, 
13, 1. 

1 commuünitüs, adv. (communis), en com- 
mun : VARR. d. NON. 510, 5. 

2 commünitus, a, um, part. de communio. 

commurmüratio, onis, f., murmure géné- 
ral : GELL. 11, 7, 8. 

commurmüratus, a um, part. de com- 
murmuror. 

commurmüro;* Gre, intr., murmurer à 
part soi ou ensemble : SIL. 15, 821 ; PLIN. 10, 
62. 

commurmuüror, ātus sum, àri, intr., mur- 
murer à part soi : secum ipse commurmura- 
tur Cic. Pis. 61, il murmure à part soi. 

commütabilis,” e (commuto), $ 1 chan- 
geant, sujet au changement : commutabilis res 
publica Cic. Att. 1, 17, 8, situation politique 
précaire 2 interchangeable : exordium com- 
mutabile Cic. Inv. 1, 26, exorde que l’adver- 
saire peut exploiter pour sa thèse. 

commuütabilitas, ātis, f., changement : 
AUG. Psalm. 109, 12. 

commütabiliter, en changeant 
Trin. 2, 8, 15. 

commuütate (commutatus) d'autre ma- 
nière : HER. 4, 54. 

commütatio,' onis, f. (commuto), muta- 
tion, changement : annuæ commutationes CIC. 
Inv. 1, 59, les révolutions des saisons ; commu- 
tatio studiorum CC, Lol 77, changement dans 
les goûts ; commutatio ordinis QUINT. 9, 1, 6, 
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interversion || [rhét.] réversion : HER. 4, 39 || 
échange de vues, entretien : QUADR. Ann. 5 
d. GELL. 17, 2, 26. 

1 commuütäatus, a, um, part. de commuto. 

2 commütatüs;* Ge, m., changement : 
Lucr. 1, 795. 

commuüto, ävi, âtum, äre, tr., 1 changer 
entièrement : rerum signa Cic. Fin. 5, 74, chan- 
ger entièrement les marques des objets ; com- 
mutatis verbis atque sententiis Cic. Arch. 18, 
en changeant complètement les mots et les 
phrases ; ad commutandos animos Cic. de 
Or. 2, 211, pour changer les dispositions d’es- 
prit || commutatur officium Cic. Off. 1, 31, le 
devoir change ; nihil commutantur animo Crc. 
Fin. 4, 7, ils ne changent en rien sous le rapport 
des sentiments 2 échanger : captivos Cic. 
Off. 1, 39, échanger des captifs || rem cum ali- 
qua re Crc. Sest. 37, échanger une chose contre 
une autre || rem re : studium belli gerendi agri 
cultura commutare Ces G. 6, 22, 3, échanger 
le goût de faire la guerre contre la culture 
des champs (Cic. Clu. 129 ; de Or. 3, 167) || 
inter se commutant vestem PL. Capt. 37, ils 
changent entre eux de vêtements || verba cum 
aliquo TER. Andr. 410, échanger des paroles 
avec qqn ` tria non commutabilis verba inter 
vos TER. Phorm. 638, vous n’échangerez pas 
trois mots. 

1 como,” äre (coma), 1 intr., être che- 
velu : comare jugis P. Nor. Carm. 28, 246, s’épa- 
nouir sur les sommets [en parl. d’un arbre] 
€ 2 se couvrir de duvet : TERT. Pall. 3. 

2 como,’ compsi, comptum, comère (cum, 
emo), tr, À 1 arranger, disposer ensemble : 
Lucr. 3, 258 ; 4, 27 q 2 arranger, disposer ses 
cheveux, peigner : comere capillos Cic. Pis. 25, 
arranger ses cheveux ; dum comit dumque se 
exornat PL. St. 696, pendant qu’elle se peigne 
et s’attife $ 3 [en gén.] mettre en ordre, pa- 
rer, orner : comere muliebriter corpora QUINT. 
8, pr., 19, se parer comme des femmes ` comere 
orationem QUINT. 8, 3, 42, (peigner) parer le 
style. 
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comædia,’ æ, f. (xwuoðia), { 1 comé- 
die, le genre comique : Cic. Off. 1, 104 ; Opt. 1 
€| 2 comédie, pièce de théâtre : Cic. Rep. 4 11 ; 
comædiam facere, exigere TER. Andr. 26 ; 27, 
faire, repousser (mal accueillir) une comédie ; 
v. docere, edere, dare, agere (fabulam). 

comœædicé, comme dans la comédie : PL. 
Mil. 213 ; P. FEST. 61. 

comœædicus, a, um (touwBtxoc), qui ap- 
partient à la comédie : ars comædica APUL. 
Flor. 16, l’art de la comédie. 

comædiôgraphus, i, m. (xwuw0L0ypa- 
oc), poète comique : PROB. Cath. 38, 17. 

1 comœdus;* a, um, de comédien : natio 
comæda est JUv. 3, 100, c’est un peuple de co- 
médiens. 
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2 comœdus;? 7, m. (xouwB0c), comé- 
dien, acteur comique : Cic. Com. 30 ; Or. 109 ; 
Juv. 3, 94. 

comôpôlis, is, f. (xœuomonc), ville 
comme un village, ville champêtre ` M. EMP. 
4. 

Comosicus, 1, m., roi des Goths : JORD. 
Get. 11. 

cômosus, a, um (coma), chevelu, qui a 
de longs cheveux : PHÆDR. 5, 8, 2 || chevelu, 
feuillu [en parl. des plantes] : comosissimum 
genus PLIN. 26, 71, variété à feuillage très abon- 
dant. 

comotria, æ, f. v. Commotria. 

compäciscor;* pactus ou pectus sum, 
pacisci, intr., faire un pacte, convenir de : si su- 
mus compecti PL. Ps. 543, si nous sommes d’ac- 
cord entre nous || v. compactus et compectus. 

compacticius, a, um (compaciscor), formé 
de plusieurs, parfait : TERT. Val. 31. 

compactilis, e (compingo), À 1 joint, 
réuni : compactiles trabes VITR. Arch. 4, 7, 
poutres étroitement réunies $| 2 qui a le corps 
ramassé, trapu : PLIN. 8, 46. 

compactio, oui, f. (compingo), $ 1 as- 
semblage, liaison : Cic. Fin. 5, 33 Ñ 2 parties 
liées, assemblées entre elles : VITR. Arch. 10, 
15, 3. 

compactivus, a, um (compingo), qui lie, 
gluant : Isip. Orig. 17, 7, 10. 

compactum* (-pectum), ï n., pacte, 
contrat compacto Ce Att. 10, 12, 2; 
compecto Cic. Scauro 8; de compecto Pt. 
Capt. 484 ; ex compacto SUET. Cæs. 20, après 
entente, de concert, après convention. 

compāctūra, æ, f. (compingo), assem- 
blage, parties liées entre elles : VITR. Arch. 4, 
7, 4. 

1 compactus, a, um, part. de compaciscor. 

2 compäctus, a, um, part. de compingo. 

compædägôgita, æ, m. (ouuraSayoyt- 
TNG), élevé dans le même pædagogium [école 
pour esclaves] : CIL 6, 9760. 

compædägôogius, 7. m., CIL 6, 9761, c. le 
précédent. 

compägäanus, L m., habitant du même 
bourg : CIL 2, 4125, 8. 

compāgēs,“ is, f. (compingo), assemblage, 
jointure, construction formée d’un assemblage 
de pièces : compages laxare LUCR. 6, 1071, lais- 
ser se disjoindre les assemblages ; natura quæ 
compagem hanc mundi fecit GELL. 6, 1, 7, la na- 
ture qui a créé cet étroit assemblage de l’uni- 
vers ; in his compagibus carporis Cic. CM 77, 
dans cette prison qu'est le corps ` compages 
humana Luc. 5, 119, l'organisme ; compages 
hæc coaluit Tac. H. 4, 74, cet édifice s’est for- 
tifié || articulation : PLIN. 25, 20. 

compägina, æ, f. (compingo), réunion : 
GROM. 331, 6. 

compäginatio, onis, f. (compagino), as- 
semblage, jointure ` CAssiop. Psalm. 17, 6 ; C. 
AUR. Sign. 70. 

compäginatôr, oris, m., assembleur : AN. 
HELv. 300, 9. 

compäginatus, a, um, part. de compagino. 

compägino, Gre (compagina), tr. joindre, 
former en joignant : AMM. 21, 2, 1 ; PRUD. Per- 
ist. 10, 889. 

compägo,” inis, f., SEN. Ep. 91, 12 ; Ov. 
M. 1, 711, c. compages. 

compägus, i, m., village rattaché à un 
autre : CIL 1, 682, 2. 

compalpo, are, tr., palper : AUG. Serm. 4, 
13 || fig.) caresser, gâter : AUG. Faust. 18, 1. 
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compar,” püris, { 1 adj. égal, pareil : 
consilium consilio compar Liv. 28, 42, 20, pro- 
jet pareil à un autre ; compar eorum fias GELL. 
6, 11, 1, tu deviendrais leur égal 2 subst. a) 
m. et f., compagnon, camarade : PL. Ps. 66 || 
amant, amante : CATUL. 68, 126 Hop O. 2, 5, 
2 || époux, épouse : CIL 5, 1628 ; b) n. [rhét.], 
égalité des membres de la période : HER. 4, 27. 

»ə— gén. pl. comparum PL. Ps. 66. 

compäräabilis, e (comparo), comparable, 
qui peut être mis en parallèle : Cic. Inv. 1, 42 ; 
Liv. 39, 52, 7. 

compärassit, v. comparo »—. 

compärate, par comparaison : Cic. Top. 84. 

compäräaticius, a, um, % 1 (comparo 1), 
comparable : TERT. Val. 13 2 (comparo 
2) qui est fourni par contribution : CoD. TH. 
7, 6, 3. 

1 compäratio,’ onts, f. (comparo 1), 1 
action d’accoupler, d’apparier : [attelage de 
bœufs] Cor. Rust. 6, 2, 13 2 comparaison : 
parium Cic. Top. 71, comparaison de choses 
égales ; rei cum aliqua re Cic. de Or. 1, 257, 
comparaison d’une chose avec une autre ; ex 
comparatione Cic. Part. 66, par une comparai- 
son (per comparationem Cic. Inv. 1, 99 ) ; cum 
aliquo in comparatione conjungi Cic. de Or. 3, 
32, être associé à qqn en parallèle = être conti- 
nuellement comparé à qqn (mis en parallèle, 
confronté avec qqn) ; aliquam comparationem 
habere Cic. Tusc. 5, 38, comporter dans une 
certaine mesure une comparaison ; in compa- 
rationem se demittere SUET. Rhet. 6, s'engager 
dans une comparaison || provincia sine sorte, 
sine comparatione data Liv. 6, 30, 3, province 
(mission) attribuée sans tirage au sort, sans 
arrangement préalable, v. comparo 1, 8 4 3 
[rhét.] : comparatio criminis Cic. Inv. 2, 72, 
confrontation du chef d'accusation (du fait in- 
criminé) avec la fin poursuivie dans l’acte in- 
criminé $| 4 [gramm.] comparatif : QUINT. 1, 
5,45 $ 5 fastron.] position comparative d’ob- 
jets entre eux : Cic. Nat. 2, 51 ; [trad. du grec 
àvaħoyta] Tim. 13. 

2 compäratio,* ônis, f. (comparo 2), 1 
préparation : novi belli Cic. Pomp. 9, prépa- 
ration d’une nouvelle guerre ; criminis Cic. 
Clu. 191, préparation d’une accusation (action 
den réunir les éléments) || préparatifs [de dé- 
fense] : Cic. Q. 1, 2, 16 2 action de se pro- 
curer, acquisition : testium Cic. Mur. 44, action 
de réunir des témoins. 

compärative, 1 avec le sens du com- 
paratif : GELL. 5, 21, 14 2 au comparatif : 
CHAR. 113, 1. 

compărātīvus, a, um (comparo 1), qui 
compare, qui sert à comparer 1 [rhét.] com- 
parativa judicatio Cic. Inv. 2, 76, cause com- 
parative [où l’on compare le fait incriminé 
avec la pureté de l'intention] ; genus compa- 
rativum QUINT. 7, 4, 3, genre comparatif q 2 
[gramm.] comparativus gradus CHAR. 112, 16, 
ou n. comparativum Prisc. Gramm. 3, 11, le 
comparatif ; pl. n. comparativa QUINT. 9, 3, 19, 
termes au comparatif, comparatifs || compara- 
tivus casus, ablatif. 

compäratôr, oris, m., 1 acquéreur, ache- 
teur : Ps. PAUL. Sent. 2, 17, 15 2 celui qui 
compare : NOVELL. JUST. Epit. 44, 177. 

1 compäratus, a, um, part. de comparo 
1et2. 

2 compäratus, vs m., rapport, propor- 
tion : VITR. Arch. 7, præf., 17. 

comparco ou -perco, si, ère, tr., mettre 
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de côté, épargner : TER. Phorm. 44 || com- 
perce avec inf. PL. Pæn. 350, cesse de, cf. P. 
FEST. 60, 5. 

comparéo,  üi, ere, intr., 1 se montrer, 
apparaître, se manifester : Pompeius non com- 
paret Cic. Att. 12, 2, 1, Pompée ne se montre 
pas ; hæc oratio vix jam comparet Cic. Br. 122, 
on remarque à peine ce discours ; in iis libris 
multa industria comparet N:P. Cato 3, 4, dans 
cet ouvrage on reconnaît une grande habileté, 
cf. Cic. Or. 234 Ñ 2 être présent : signa com- 
parent omnia Cic. Verr. 2, 1, 132, toutes les 
statues sont bien là 3 s'effectuer, se réali- 
ser : ut quæ imperes compareant PL. Amph. 630, 
pour que tes ordres s’exécutent. 

compärilis, e, égal, semblable : Aus. Ecl. 8, 
38 ; ARN. 2, 16. 

1 compäro, Gut, ātum, äre (compar), tr., 
1 accoupler, apparier : labella cum label- 
lis PL. As. 668, unir les lèvres aux lèvres ; ea in- 
ter se comparare et proportione conjungere CIC. 
Tim. 15, apparier entre eux ces éléments [eau, 
air, terre, feu] et les unir dans une proportion 
déterminée ; priore consulatu inter se compa- 
rati Liv. 10, 15, 2, ayant été collègues dans un 
précédent consulat ; ambo cum simul adspici- 
mus, non possumus non vereri ne male compa- 
rati sitis Liv. 40, 46, 4, en vous regardant tous 
deux ensemble, nous ne pouvons nous empê- 
cher de craindre que vous ne soyez mal accou- 
plés || [d’où] accoupler pour la lutte, opposer 
comme antagoniste : verum ita se res habet, 
ut ego cum patrono disertissimo comparer CIC. 
Quinct. 2, mais voilà : moi, j'ai comme anta- 
goniste le plus éloquent des orateurs (Q. 3, 4, 
2) ; adversus veterem imperatorem comparabi- 
tur LIV. 24, 8, 7, il sera opposé à un vieux géné- 
ral ; [av. datif] aliquem alicui SUET. Cal. 35 ; 
Scipio et Hannibal velut ad supremum certa- 
men comparati duces Liv. 30, 28, 8, Scipion et 
Hannibal, chefs opposés l’un à l’autre comme 
pour un combat suprême 4 2 [fig] apparier, 
mettre sur le même pied, sur le même plan, as- 
similer : neminem tibi anteposuissem aut etiam 
comparassem Cic. d NoN. 256, 4, je n’aurais 
mis personne avant toi, que dis-je ? sur la 
même ligne que toi (Cic. Fam. 12, 17, 3 ; NEP. 
Iph. 1, 1); ne se quidem ipsi cum illis virtute 
comparant Ces G. 6, 24, 6, ils ne se donnent 
même pas comme leurs égaux en courage 4 3 
comparer : aliquem alicui, rem rei Cic. Br. 293 ; 
CM 14, comparer qqn à qqn, une chose à une 
chose || surtout aliquem cum aliquo, rem cum 
re : conferte Verrem, non ut hominem cum ho- 
mine comparetis Cic. Verr. 2, 4, 121, mettez 
Verrès en regard, non pour comparer les deux 
hommes entre eux, cf. Domo 130 ; Off. 3, 2, etc. 
|| aliquem ad aliquem TER. Eun. 681, compa- 
rer qqn à qqn || res inter se QUINT. 3, 6, 87 ; 3, 
8, 33, comparer des choses entre elles || [avec 
interr. ind.] faire voir par comparaison : com- 
parat quanto plures deleti sint homines... CIC. 
Off. 2, 16, il montre par une comparaison com- 
bien plus d'hommes ont péri... (Liv. 2, 32, 12) 
€ 4 [en part., en parl. des magistrats] compa- 
rare inter se, régler à amiable, distribuer d’un 
commun accord : senatus consultum factum est, 
ut consules inter se provincias compararent sor- 
tirenturve Liv. 42, 31, 1, un sénatus-consulte 
ordonna que les consuls partageraient entre 
eux les provinces à l'amiable ou par le sort ; 
comparant inter se ut... se consul devoveret Liv. 
8, 6, 13, ils décident d’un commun accord que 
le consul se dévouera... ; ut consules sortiren- 
tur compararentve inter se, uter comitia habe- 
ret Liv. 24, 10, 2, [on décréta] que les consuls 
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décideraient par le sort ou à l’amiable lequel 
des deux tiendrait les comices. 

»ə— infin. pass. compararier CATUL. 61, 65. 

2 compäro; änt, ātum, äre (cum, paro), tr., 
1 procurer (faire avoir), ménager, prépa- 
rer : vestem atque alia quæ opus sunt TER. 
Haut. 855, procurer des vêtements et tout ce 
qu'il faut en outre ; re frumentaria compa- 
rata CÆs. G. 4, 7, 1, l’approvisionnement de 
blé étant fait ; exercitum contra aliquem com- 
parare Cic. Dej. 22, préparer (recruter) une ar- 
mée contre qqn ; nautas gubernatoresque com- 
parari jubet Ces G. 3, 9, 1, il ordonne qu'on 
recrute des matelots et des pilotes ; homini a 
civitatibus laudationes per vim comparare Crc. 
Verr. 2, 4, 147, procurer à un homme des té- 
moignages élogieux en les arrachant aux cités 
par la violence ; sibi remedia ad tolerandum 
dolorem Cic. Tusc. 5, 74, se ménager des re- 
mèdes pour supporter la douleur ; sibi aucta- 
ritatem Ces G. 5, 55, 4, se ménager (acqué- 
rir) de l'influence || préparer, disposer : bel- 
lum Cic. Att. 10, 4, 3, préparer une guerre ; in- 
sidias alicui Cic. Verr. 1, 1, 52, préparer des em- 
bûches contre qqn ; his rebus comparatis Ces, 
G. 7, 8, 1, ces dispositions prises ; fuga compa- 
rata CÆS. G. 4, 18, 4, la fuite étant préparée ` 
exordium est oratio animum auditoris idonee 
comparans ad reliquam dictionem CC. Inv. 1, 
20, l’exorde est la partie du discours qui dis- 
pose favorablement l’auditeur à entendre le 
reste || se comparare, se préparer : dum se uxor 
comparat Cic. Mil. 20, tandis que sa femme se 
prépare ` se comparare ad respondendum CIC. 
Nat. 3, 19, se disposer à répondre ; ad omnes 
casus CÆs. G. 7, 79, 4, se préparer à toutes 
les éventualités ; [avec inf.] TITIN. 57 ; TUR- 
PIL. 99 ; TER. Eun. 47 || pass. réfléchi : ab hoc 
colloquio legati in Bæotiam comparati sunt Liv. 
42, 43, 4, au sortir de cette conférence les am- 
bassadeurs se disposèrent à partir en Béotie || 
[abst] faire la préparation nécessaire : tempore 
ad comparandum dato NEP. Thras. 2, 2, ayant 
le temps de se préparer (Liv. 35, 45, 5 ; 38, 12, 
5 ; 42, 52, 8) ; [avec infin.] se préparer à faire 
qqch. : Ov. Tr. 2, 1, 268 2 [avec ut] disposer, 
régler : prætores, ut considerate fieret, compa- 
raverunt Cic. Quinct. 51, les préteurs ont pris 
des mesures pour que (ont pourvu à ce que) 
la vente se fit en connaissance de cause || [sur- 
tout au pass.] : ita ratio comparata est vitæ nos- 
træ, ut alia ex alia ætas oriatur Cic. Lal 101, 
les conditions de la vie veulent que les âges 
se succèdent (TER. Haut. 503) || [ou pass. im- 
pers.] : quam inique comparatum est, ii qui mi- 
nus habent ut semper aliquid addant divitiori- 
bus ! TER. Phorm. 41, comme les choses sont 
mal réglées ! voir ceux qui ont le moins appor- 
ter toujours un surcroît aux plus riches ! est ita 
natura comparatum, ut... PLIN. MIN. Ep. 5, 19, 
5, la nature veut que... ; ita comparatum more 
majorum erat ne... Liv. 39, 29, 5, la coutume des 
ancêtres interdisait que... ; [avec quod, ce fait 
que] Ce Clu. 57. 

D—> arch. comparassit = comparaverit PL. 
Epid. 122. 

comparsi, parf. de comparco. 

comparticeps, cipis, qui participe avec, 
qui est copartageant : VULG. Eph. 3, 6. 

comparticipatio, onis, f., action de parti- 
ciper avec : HIER. Ephes. 2, 3, 5. 

comparticipo, äre, tr., AMBR. Ep. 7, 56 et 
comparticipor, äri, tr., ARN. J. Psalm. 44, par- 
ticiper à, avoir en commun. 

compartior, iri, tr., partager avec : CIL 5, 
532. 
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compartürio, īre, intr., faire des couches 
ensemble : AMBR. Hex. 4, 8, 31. 

compäsco, pästum, pascère, € 1 intr., faire 
paître en commun : Cic. Top. 12 ; jus compas- 
cendi DIG. 8, 5, 20, droit de vaine pâture 4 2 
tr., nourrir : PLIN. 32, 61 || faire consommer : pa- 
bulum in fundo compascere VARRO R. 2, Præf. 5, 
faire consommer le fourrage sur place || [fig.] 
compascere famem PLIN. 9, 169, apaiser la faim. 

compäscüus, a, um, qui concerne le pâ- 
turage en commun ` compascuus ager CIC. 
Top. 3, pâturage communal || compascüum, 
ï, n., vaine pâture : DIG. 8, 5, 20 || compascüa, 
orum, n., et compāscŭa, æ, f., GROM. 116, 26, 
pâturage communal. 

compassibilis, e, qui souffre avec : TERT. 
Prax. 29. 

compassiO, onis, f. (compatior), souffrance 
commune : TERT. Res. 40 || communauté de 
sentiments : compassio sententiarum TERT. 
Res. 3, opinions communes || sympathie = 
ouuraberx : PRisc. Gramm. 11, 3. 

compassivus, a, um, compatissant : GE- 
LAS. I Ep. 15, 1. 

compassus, a, um, part. de compatior. 

compäastôr, oris, m., compagnon [entre 
bergers] : HyG. Fab. 187. 

Compästorälts, e, relatif aux compagnons 
bergers : EUGIPP. Aug. pr. 2, 11. 

compästus, a, um, part. de compasco. 

compätér, tris, m., qui partage la pater- 
nité : INSCR. 

compätientia, æ, f., TH. Prisc. 2, 2 ; RU- 
RIC. Ep. 2, 59, c. compassio. 

compätior, passus sum, päti, intr., 1 
souffrir avec : anima compatitur corpori TERT. 
Anim. 5, l'âme souffre avec le corps 2 com- 
patir [av. dat.] : aliis compati Auc. Conf. 3, 2, 
prendre part aux souffrances d’autrui. 

compätriota, æ, m., compatriote ` 
7658. 

compätrioticus, a, um, compatriote 
Vrta CÆs. 1, 3, 21. 

compätronus, í, m., qui est maître ou pa- 
tron avec un autre : ULP. Dig. 26, 4, 3. 

compätrüelis, e, qui descend du même 
oncle paternel CIL 8, 2784; AUG. Ev. 
Joann. 10, 2. 

compaupér, ëris, m. f., compagnon de 
pauvreté : AUG. Serm. 14, 2. 

compävésco, ère, intr., prendre peur : 
GELL. 1, 23, 9. 

compävitus, a, um (cum, pavio), brisé de 
coups : APUL. M. 7, 21. 

compeccatôr, oris, m., qui pèche avec 
d’autres : HIER. Ep. 112, 5. 

compecco, äre, intr., faillir avec : C. AUR. 
Chron. 3, 1, 12. 

compéCIsCOTr, v. compaciscor. 

compectum, v. compactum. 

compectus, a, um, part. de compeciscor ou 
compaciscor. 

Compédia, æ, f., nom de femme : 
5035. 

compědïð;* ivi, itum, īre (compes), tr., at- 
tacher ensemble, lier : VARRO Men. 180 || entra- 
ver : servi compediti CATO Agr. 56 et abst com- 
pediti SEN. Trang. 10, 1, esclaves qui portent 
des entraves || [fig.] empêcher, embarrasser : 
AUG. Ep. 26, 2. 

compéditus, a, um, part. de compedio. 

compèédium, gén., v. compes »—>. 

compědus, a, um (compes), qui attache les 
pieds ensemble : VARRO Men. 385. 

compégi, parf. de compingo. 


CIL 6, 


CIL 2, 


COMPELLATIO 


compellatio;® ônis, f. (compello 1), $ 1 
action d’adresser la parole : HER. 4 22 4 2 
apostrophe violente, attaque en paroles ou par 
écrit : Cic. Fam. 12, 25, 2 ; Phil. 3, 17. 

1 compello;* ävi, ātum, äre, tr., {| 1 adres- 
ser la parole à qqn, apostropher qqn (ali- 
quem) : ENN. d Oe Div. 1, 41 ; VIRG. En. 5, 
161, etc. ; Ov. M. 14, 839 || appeler qqn par 
son nom : (nomine) Liv. 23, 47, 2 ; (nomina- 
tim) Tac. Ann. 16, 27 2 s’en prendre à, at- 
taquer, gourmander : Q. Ciceronem compel- 
lat edicto Cic. Phil. 3, 17, il sen prend dans 
un édit à Q. Cicéron ; (mulieres) compellatæ 
a consule Liv. 34, 2, 8, (femmes) apostrophées 
(prises à partie) par le consul, cf. HoR. S. 2, 3, 
297 q 3 accuser en justice : CIC. Att. 2, 2, 3 ; 
CÆL. d. Cic. Fam. 8, 12, 3 ; NEP. Alc. 4, 1 ; SUET. 
Cæs. 17. 

2 compello; püli, pulsum, ère, tr., $ 1 
pousser ensemble (en masse, en bloc), rassem- 
bler : unum in locum homines Cic. Inv. 1, 2, 
pousser les hommes en un même lieu ; omni 
totius provinciæ pecore compulso Cic. Pis. 87, 
ayant rassemblé tout le bétail de la province 
entière || chasser en bloc, refouler : intra op- 
pida ac muros compelluntur Ces G. 7, 65, 2, ils 
sont refoulés à l’intérieur des places fortes et 
des endroits fortifiés ; (incendium belli) intra 
hostium mœnia Cic. Rep. 1, 1, refouler (lin- 
cendie de la guerre) à l’intérieur des remparts 
ennemis ; omni bello Medulliam compulso Lrv. 
1, 33, 4(2, 16, 8), toute la guerre étant ramassée 
(concentrée) à Médullia || Pompeium domum 
suam compulistis Cic. Pis. 16, vous avez forcé 
Pompée à se renfermer dans sa maison 4 2 
[fig.] presser, acculer, réduire : ceteras nationes 
conterruit, compulit, domuit Cic. Prov. 33, les 
autres nations, il les frappa de terreur, les 
poussa dans un accul (les traqua), les dompta ; 
angustiis rei frumentariæ compulsus Ces C. 3, 
41, 4, réduit par la difficulté des approvisionne- 
ments || pousser à, réduire à, forcer à : ad illa 
arma compulsi Cic. Marc. 13, poussés à cette 
guerre ; ad mortem aliquem compellere SUET. 
Tib. 56, forcer qqn à se donner la mort ; in 
hunc sensum compellor injuriis Cic. Fam. 1, 9, 
21, je suis contraint à ce sentiment par les in- 
justices ` in eumdem metum eos compulere Liv. 
25, 29, 8, ils les jetèrent dans la même crainte ; 
[avec ut et subj.] : Tac. D. 4 ; CURT. 8, 8, 2 ; 
SUET. Cæs. 1, etc. ; [avec inf.] : CURT. 5, 1, 35 ; 
Ov. F. 3, 860 ; SUET. Tib. 62, etc. 

compendiaria;* æ, f. (s.-ent. via), voie 
plus courte [fig.], abrégé : PETR. 2, 9 ; SEN. 
Ep. 119, 1. 

compendiarium,* à, n. chemin plus court 
[fig.] : SEN. Ep. 73, 12. 

compendiarius;* a, um (compendium), 
abrégé, plus court : Cic. Off. 2, 43. 

compendiatus, a, um, part. de compendio. 

compendio, äre (compendium), tr., abré- 
ger : TERT. Marc. 4, 1 || [abst] compendiare ali- 
cui AUG. Hept. 7, 56, abréger la vie de qqn [le 
tuer]. 

compendïðsē, en abrégé : TH. PRISC. 2, 
101 ; CAssIOD. Var. 8, 29 || -sius Si. Ep. 7, 10 ; 
-sissime CAssIAN. Coll. 10, 14. 

compendiôsus, a, um (compendium), 
q 1 avantageux, fructueux : CoL. Rust. 1, 4, 5 
€ 2 abrégé, raccourci, plus court : JUST. 38, 9, 
6 ; APUL. M. 11, 22. 

compendium;' ï, n. (compendo), { 1 
gain provenant de l'épargne, profit : compen- 
dium ligni PLIN. 23, 127, économie de bois ; fa- 
cere compendii sui causa quod non liceat Crc. 
Off. 3, 63, faire dans son intérêt une chose 
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illicite || [fig.] aliquid facere compendi Dr. 
Pæn. 351, faire l’économie de qqch. = s’en dis- 
penser, cf. Bacch. 183 ; Most. 60 2 gain pro- 
venant d’une économie de temps, accourcisse- 
ment, abréviation : compendium operæ PLIN. 
18, 181, économie de travail ; verba confer 
ad compendium Dr. Mil. 774, abrège ton dis- 
cours ; compendia viarum TAC. Ann. 1, 63, che- 
mins de traverse ; compendia leti donare Sr. 
10, 475, achever un ennemi ; compendia ad ho- 
nores PLIN. Min. Pan. 95, 5, moyens rapides 
pour arriver aux honneurs. 

compendo, ère, tr., peser avec : VARRO L. 5, 
183. 

compeënsatio,® onis, f. (compenso), com- 
pensation, balance [en t. de commerce] : Dro, 
16, 2, 1 || échange, troc : compensatio mer- 
cium JUST. 3, 2, 11, échange de marchandises 
|| [fig.] compensation, équilibre : Cic. Tusc. 5, 
95 ; Rep. 2, 33. 

compēnsātīvus, a, um (compenso), qui 
sert à contrebalancer, qui fait compensation : 
FaB. VICT. Rhet. 1, 11, p. 191, 3. 

compēnsātus, a, um, part. de compenso. 

compēnsõ;’ ët, ātum, āre, tr., mettre en 
balance, contrebalancer (rem cum aliqua re, 
rem re) : cum maximis curis voluptatem com- 
pensare Cic. Fin. 5, 48, acheter son plaisir au 
prix des plus durs soucis ; lætitiam cum dolo- 
ribus Cic. Fin. 2, 97, compenser par la joie les 
douleurs || hoc vitium compensant copia Crc. 
Or. 231, ils rachètent ce défaut par l’abon- 
dance [du style] ; Catonis est dictum « pedibus 
compensari pecuniam » Cic. H 72, il y a ce 
mot de Caton « les jambes paient le bon mar- 
ché » (d’une propriété éloignée) [on est dé- 
dommagé de l'éloignement par le bon mar- 
ché], mais peut-être aussi : « à défaut d’argent, 
il faut avoir des jambes » || aliquid rem com- 
pensat CC, Or. 35, qqch. compense une chose || 
abl. abs. neutre compensato TERT. Pall. 2, avec 
compensation. 

comperco, v. comparco. 

compérégrinus, 1, m., partageant avec un 
autre la condition d’étranger : Sip. Ep. 7, 17. 

compérendinaätio,* ois, f., c. comperen- 
dinatus : SEN. Ep. 97, 5 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 21, 
1 ; TAC. D. 38 ; GELL. 14, 2, 1. 

compérendinatüs;® üs, m. (comperen- 
dino), renvoi (remise) au troisième jour pour 
le prononcé d’un jugement [il y avait donc 
un jour plein intermédiaire entre les deux au- 
diences] : Cic. Verr. 2, 1, 26 ; Br. 87. 

compérendino,* āvī, ātum, äre, tr. (com- 
perendinus) [t. de droit] : renvoyer au surlen- 
demain [= à trois jours] pour le prononcé d’un 
jugement : Glaucia primus tulit ut comperendi- 
naretur reus CIC. Verr. 2, 1, 26, Glaucia est le 
premier qui ait porté une loi pour faire ajour- 
ner le prévenu (Verr. 2, 1, 20 ; 4, 33) || [abst] : 
mea (ratio est) ut ante primos ludos comperendi- 
nem Cic. Verr. 1, 1, 34, mon plan est de propo- 
ser l’ajournement de l’audience avant le début 
des jeux. 

compérendinus, a, um (perendie), d’après 
demain : dies comperendinus, jour de la se- 
conde et définitive audience fixée après un 
délai légal de trois jours : GAIUS Inst. 4, 15 ; 
Mach Sat. 1, 16, 3. 

compéréo, à, ire, intr. (cum, pereo), périr 
avec, ensemble : Drom. 372, 6. 

compériclitor, ärt intr., courir ensemble 
des dangers : AUG. Ep. 139, 4. 

compério; péri, pertum, ire (cf. peritus), 
tr., découvrir, apprendre : cum indicia mortis 
se comperisse manifesto diceret Cic. Br. 277, 
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disant qu'il avait découvert des preuves cer- 
taines de l’attentat ; aliquid per exploratores 
comperire Ces G. 4, 19, 2, etc. ; ex capti- 
vis Ces G. 1, 22, 1 ; certis auctoribus CIC. 
Att. 14, 8, 1, apprendre qqch. par des éclaireurs, 
par des captifs, par des sources sûres || [avec 
prop. inf.] : posteaquam comperit eum posse vi- 
vere Cic. Amer. 33, quand il eut l'assurance 
qu’il pourrait vivre || omnia insidiose ficta com- 
perta sunt Cic. Mil. 67, on a reconnu que tout 
avait été perfidement inventé || [abst] : post- 
quam de scelere filii comperit Nep. Paus. 5, 3, 
quand elle eut connaissance du crime de son 
fils (SALL. J. 68, 1) || part. compertus, a, um, re- 
connu, assuré, certain : aliquid ab aliquo com- 
pertum habere CÆs. G. 1, 44, 12, tenir de qqn 
un renseignement positif sur qqch. ; quæ com- 
perta habemus Cic. Font. 29, les choses dont 
nous sommes certains ; pro re comperta ha- 
bere aliquid Ces G. 7, 42, 2, tenir qqch. pour 
certain ; si compertum est CÆs. G. 6, 19, 3, 
si c’est une chose sûre ; pro comperto polli- 
ceri SUET. Nero 31, promettre formellement || 
ex prædatoribus quidam compertum adtulerunt 
T. Quinctium agrum colere Liv. 7, 39, 11, cer- 
tains apportèrent ce renseignement recueilli 
de quelques pillards que T. Quinctius culti- 
vait un champ || compertum habeo, je suis as- 
suré, je sais de science certaine [avec prop. 
infin.] : SALL. C. 58, 1 ; Liv. 3, 48, 1 ; 26, 45, 
7 (pro comperto habeo Liv. 27, 36, 4) || abl. 
abs. au n. comperto : satis comperto Eordæam 
petituros Romanos Liv. 31, 39, 7, comme il 
était bien certain que les Romains gagne- 
raient l’Éordée ; nondum comperto quam re- 
gionem hostes petissent Liv. 31, 39, 4, comme 
on ne savait pas encore avec certitude la di- 
rection prise par lennemi || le part. comper- 
tus avec le sens de convictus, convaincu de : 
nullius probri compertus Liv. 7, 4, 4, n'étant 
reconnu coupable d'aucune faute (Liv. 22, 57, 
2 ; 32, 1,8 ; TAC. Ann. 1, 3) ; [avec in et abl.] 
SUET. Tib. 35 ; [avec inf.] : compertus pecuniam 
publicam avertisse Tac. H. 1, 53, convaincu 
d’avoir détourné des deniers publics. 

»— parf. comperii DioM. 372, 6 ; compe- 
rui GLOSS. 4, 320, 3. 

compérior, pertus sum, Di, forme dépon. 
rare et arch., même sens que comperio : TER. 
Andr. 902 ; SALL. J. 45, 1 ; 108, 3 ; TAC. Ann. 4, 
20 ; GELL. 3, 3, 1 ; APUL. M. 2, 21, etc. 

compernis, e (cum, perna), dont les ge- 
noux se touchent : FEST. 375, 20 ; VARRO L. 9, 
10. 

comperpétüus, a, um, coéternel : comper- 
petuus Patris PRUD. Apoth. 339, coéternel au 
Père. 

compersi, parf. de comperco. 

compersonälis, e, qui est de la même per- 
sonne : RusTIC. Aceph. 1175. 

comperte (compertus), de bonne source : 
GELL. 1, 22, 9 || compertius GELL. 1, 11, 12. 

compertus,” a, um, part., de comperio. 

compertüsio, onis, f. (cum, pertundo), per- 
cement : CIL 8, 2728. 

1 compēs“ (PruD. Ham. 848), ëdis, qq- 
fois èdem, ëde [cas usités au sing.], f. ; ordint 
compédes, ium, ibus, pl., entraves, liens pour 
les pieds : in compedibus ætatem agere CAT. 
d. GELL. 11, 18, 18, passer sa vie dans les fers ; 
cf. Cic. Rab. perd. 20 || liens pour les mains, 
menottes : VARR. d. NoN. 28, 2 || [fig.] chaîne, 
lien, entrave, empêchement : compedes corpo- 
ris Cic. Tusc. 1, 75, les entraves du corps ; 
grata compede vinctus HoR. O. 4, 11, 24, retenu 
par une douce chaîne ; nivali compede vinctus 
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(Hebrus) Hor. Ep. 1, 3, 3, l’'Hèbre enchaîné par 
la glace || chaînette, ornement de femme : PLIN. 
33, 151. 

w—> gén. pl. compedium PL. Pers. 420 ; 
-pedum à partir de TERT. || m., Ps. LACT. 
Mort. 21, 3. 

2 compés, ëtis, arch., pour compos : PRISC. 
Gramm. 1, 34. 


ee 
COMPES 
compescõ,” căi, ère (de “comperc-sco, cum 
et parco), tr., retenir, arrêter, réprimer, ra- 
mos compesce fluentes VIRG. G. 2, 370, arrête 
le débordement des rameaux ; compescere Is- 
trum SIL. 3, 617, tenir en respect les riverains 
du Danube ; vitem Cor. Rust. 4, 21, 2, élaguer 
la vigne, compescere linguam PL. Pæn. 1035, re- 
tenir sa langue || [av. inf.] compesce in illum 
dicere PL. Bacch. 463, cesse de l’attaquer. 

ə—> sup. -citum Prisc. Gramm. 10, 19. 

compéta, pl. n., place où se rencontrent les 
villageois : IsıD. Orig. 15, 16, v. compitum. 

compétens, entis, part. prés. de com- 
peto pris adi, qui convient, compétent ` com- 
petens judex AUG. Ep. 251, juge compétent || 
qui convient à, approprié à : alicui rei APUL. 
Flor. 16 ; cum aliqua re GELL. 19, 13, 3, qui s’ac- 
corde avec une chose, qui répond à une chose 
|| -tior PANEG. 153, 17. 

compětentěr, convenablement, dûment, 
comme il faut : DIG. 24, 3, 22. 

compétentia, æ, f. (competens), propor- 
tion, juste rapport : GELL. 1, 1, 3 || disposition 
respective des astres : nasci ad eamdem com- 
petentiam GELL. 14, 1, 26, naître sous le même 
aspect du ciel. 

compétitio, ðnis, f. (competo), $| 1 ac- 
cord : SID. Ep. 2, 9, 4 Ñ 2 compétition en jus- 
tice : CoD. TH. 2, 23, 1 À 3 candidature rivale : 
AMBR. De Elia 21, 79. 

compětītör;" oris, m. (competo), compéti- 
teur, concurrent : Cic. Off. 1, 38 ; Br. 113. 

compétitrix," icis, f. (competitor), concur- 
rente, celle qui brigue en même temps : Cic. 
Mur. 40 ; Ps. QUINT. Decl. min. 370 t. 1. 

compétô,” petivi et Petit petitum, ère 
(cum, peto) : 

I intr., d 1 se rencontrer au même point : 
ubi viæ competunt VARRO L. 6, 25, au point 
de rencontre des deux chemins || [fig.] coïn- 
cider : initium finemque miraculi cum Otho- 
nis exitu competisse TAC. H. 2, 50, [on dit] 
que le début et la fin du prodige coïncidèrent 
avec la mort d’Othon ; æstati, autumno com- 
petere SUET. Cæs. 40, coïncider avec l’été, avec 
l'automne ; in aliquem diem PLIN. 16, 191, tom- 
ber un certain jour || [impers.] si ita compe- 
tit ut subj. SEN. Ep. 75, 6, si cela coïncide que, 
s’il se rencontre que $| 2 répondre à, s’accor- 
der avec : tanto Othonis animo nequaquam cor- 
pus competiit SUET. Oth. 12, Othon eut un phy- 
sique qui ne répondait pas du tout à sa grande 
âme ; si competeret ætas SUET. Aug. 31, si l’âge 
s’accordait || être propre à, être en état conve- 
nable pour : ut vix ad arma capienda compete- 
ret animus Liv. 22, 5, 3, au point qu’ils avaient 
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à peine le courage suffisant pour prendre les 
armes ; neque animo neque auribus aut lin- 
gua competere SALL. H 1, 136 M, n'être pas en 
pleine possession ni de son esprit ni de l’ouïe 
ou de la parole (Tac. H 3, 73) || convenir à, 
appartenir à : actionem competere in equitem 
Romanum negat QUINT. 3, 6, 11, il soutient que 
cette action judiciaire n’est pas applicable à un 
chevalier romain. 

IT tr. [rare], chercher à atteindre ensemble, 
rechercher concurremment : JUST. 13, 2, 1 ; Ps. 
AUR. VICT. Vir. 59, 2. 

w— inf. pf. syncopé competisse TAC. H 2, 
50. 

compétum, v. compitum : VARRO L. 6, 25. 

compilatio, ounie, f. (compilo), pillage, dé- 
pouillement [fig.] : Cic. Fam. 2, 8, 1. 

compilatôr, oris, m. (compilo), pillard, pla- 
giaire : HIER. Quæst. Gen. Præf. ; Isip. Orig. 10, 
44. 

compilatus, a, um, part. de compilo 1 et 2. 

1 compilo, Gre (cum, pilo), tr., dépouiller, 
piller : compilare fana Cic. Nat. 1, 86, piller 
les temples ` malui compilari quam venire Crc. 
de Or. 2, 268, j ai mieux aimé être plumé que 
vendu ; compilare scrinia Crispini HoR. S. 1, 
1, 121, piller le coffre (les ouvrages) de Cris- 
pinus || [jurisp.] détourner, soustraire fraudu- 
leusement : DIG. 3, 5, 33. 

2 compilo, Gre (cum, pilum), tr., assom- 
mer, rouer de coups : me membratim compi- 
lassent APUL. M. 9, 2, ils m’auraient écharpé de 
haut en bas ; tanquam copo compilatus PETR. 
62, 12, comme un cabaretier copieusement 
rossé. 

1 compingo, pègi, pāctum, ëre (cum et 
pango), tr., 1 fabriquer par assemblage : 
VIRG. B. 2, 36, [d’où] compactus, a, um, bien as- 
semblé, où toutes les parties se tiennent : CIC. 
Fin. 3, 74 || [fig.] ex multitudine et negotio ver- 
bum unum compingere GELL. 11, 16, 4, faire un 
seul mot composé des mots « multitude » et 
« affaire » || imaginer, inventer : ARN. 1, 57 
{2 pousser en un point, bloquer, enfermer : 
aliquem in carcerem PL. Amph. 155, jeter qqn 
en prison ` se in Apuliam Cic. Att. 8, 8, se blo- 
quer en Apulie ; [fig.] de Or. 1, 46. 

2 compingo, pinxi, ère (cum, pingo), tr., 
recouvrir d’une peinture : [fig.] Aristarchi 
ineptiæ, quibus aliena carmina compinxit *SEN. 
Ep. 88, 39, les remarques incongrues dont Aris- 
tarque a barbouillé les vers d’autrui. 

compinguësco, ère, intr., se coaguler : 
TERT. Anim. 25. 

Compitalaris, c. Compitalis : INSCR. 

Compitalia;” fur (Prisc. Gramm. 7, 27) et 
iorum (Cric. Pis. 8), Compitales [fêtes en l’hon- 
neur des Lares des carrefours] : Cic. Att. 2, 3, 
4 ; VIRG. Catal. 13, 27 ; GELL. 10, 24, 3. 

Compitalicius, a, um, des Compitales : 
Cic. Pis. 8 ; Att. 2, 3, 4 ; SUET. Aug. 31, 4. 

compitälis;* e (compitum), de carrefour : 
VARRO L. 6, 25; Compitales Lares Sort, 
Aug. 31, 4, les Lares des carrefours || -talés, 
ium, m., collège de prêtres, chargés de la fête 
des Compitales : CIL 11, 4815 et 4818 || v. Com- 
pitalia. 

compitum,” ï, n., CATO Agr. 5, 4 et ordint 
au plur. compita, orum, Cic. Agr. 1, 7 (com- 
peto), carrefour, croisement de routes ou de 
rues : VIRG. G. 2, 382 ; Hor. S. 2, 3, 26 || [fig.] 
ramosa compita PERS. 5, 35, le carrefour du 
vice et de la vertu ; compitum stomachi TERT. 
Res. 60, le carrefour ou est l’estomac || autel 
élevé dans un carrefour : GRATT. Cyn. 483. 

ə— v. competum, competa. 


COMPLECTOR 


compitus, 1, m., arch., CÆCIL. 226 et VARR. 
d. NoN. 196, 9, c. compitum. 

compläcentia, æ, f., complaisance : HIER. 
Jer. 3, 14, 10. 

compläcéo;* ët et citus sum, ēre, intr., 
plaire en même temps, concurremment : PL. 
Rud. 187 ; TER. Andr. 645 ; GELL. 18, 3, 4. 

compläcitio, oni f., bonne volonté, désir 
de plaire : Hier. Nom. Hebr. 69. 

compläcitus, a, um (complaceo), qui 
plaît, agréable : APUL. M. 4, 32 ; Apol. 15; 
-citior VULG. Psalm. 76, 8, plus favorable. 

compläco, äre, tr., apaiser : To d GELL. 
7, 3, 13. 

complänätio, oni f. (complano), action 
d’aplanir : Sen. Nat. 6, 1|| [fig.] P. Nor. Ep. 29, 
2. 

complänätôr, ôris, m. (complano), celui 
qui aplanit : APUL. Apol. 6, 3. 

complänätus, a, um, part. de complano. 

compläno,* Gut, ātum, āre, tr., aplanir : 
CATO Agr. 151, 3 ; complanatus lacus SUET. 
Cæs. 44, 1, lac comblé || [fig.] a) détruire : 
complanare domum Cic. Domo 101, raser une 
maison ; b) [moralt] aspera : SEN. Prov. 5, 9, 
aplanir les aspérités. 

complantätio, nis, f. (complanto), action 
de planter dans un même terrain : GLOSS. 2, 
345, 5. 

complantātus, a, um, part. de complanto. 

complanto, ätum, äre, tr, planter en- 
semble : ITALA Jer. 31, 28 || [fig.] complanta- 
tus virtutibus AMBR. Ep. 42, plein de vertus so- 
lides. 

complasmo, äre, tr., former avec : RUSTIC. 
Aceph. 1208. 

Complätônicus, ï, m., partisan de Platon: 
Sid. Ep. 4, 11. 

complaudo, ëre, intr., applaudir ensemble : 
P. No. Carm. 18, 8. 

complectibilis, e (complector), qu’on peut 
embrasser : BOET. Syll. hyp. 2, p. 628. 

complecto, ère, forme arch. rare, au lieu 
de la forme déponente complector : POMPON. 
Com. 48 ; VITR. Arch. 10, 2, 11 || au passif, Cu- 
RIO d Pntsc Gramm. 8, 18 ; complexus, sens 
pass., v. complector fin. 

complector; plexus sum, plecti (cum et 
plecto), tr., $ 1 embrasser, entourer : aliquid 
manibus Cic. CM 52, étreindre qqch. avec les 
mains ; aliquem Cic. Att. 16, 5, 2, etc., ser- 
rer qqn dans ses bras ; inter se complecti Cric. 
Div. 1, 58, s'embrasser mutuellement || qua- 
tuordecim milia passuum complexus Ces G. 7, 
74, 1, ayant embrassé [pour faire une enceinte] 
un espace de quatorze mille pas (G. 7, 72, 2 
) ; extimus (orbis cælestis) qui reliquos omnes 
complectitur Cic. Rep. 6, 17, le cercle exté- 
rieur qui embrasse tous les autres || me ar- 
tior somnus complexus est Cic. Rep. 6, 10, un 
sommeil plus profond me saisit $ 2 [fig.] sai- 
sir : (vis philosophiæ) tum valet multum cum 
est idoneam complexa naturam Cic. Tusc. 2, 
11, (action de la philosophie) est surtout ef- 
ficace quand elle a trouvé d’heureuses dispo- 
sitions naturelles 3 embrasser, entourer de 
ses soins, de son amitié, etc. : aliquem Crc. 
Fam. 2, 6, 4 (2, 8, 2), faire accueil à qqn ; phi- 
losophiam Cic. Br. 322, embrasser la philoso- 
phie ` causam Cic. Phil. 5, 44, embrasser une 
cause (un parti) || hunc velim omni tua comi- 
tate complectare Cic. Fam. 7, 5, 3, je voudrais 
que tu lui témoignes toute ta bonté ; aliquem 
beneficio Cic. Planc. 82, obliger qqn ; aliquem 
honoribus et beneficiis Cic. Prov. 38, combler 
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qqn d’honneurs et de bienfaits d 4 embras- 
ser, saisir (par l'intelligence, par la pensée, par 
la mémoire) : aliquid cogitatione et mente CIC. 
Or. 8, saisir qqch. par la pensée (par l’imagina- 
tion) et par l'intelligence ; animo Cic. de Or. 3, 
20, par l'esprit ; memoria Cic. Div. 2, 146, em- 
brasser par la mémoire, retenir (sans memo- 
ria : QUINT. 11, 2, 36 ) || [rare] complecti seul 
= complecti mente : Cic. Ac. 2, 114; TAC. 
Agr. 46 5 embrasser (comprendre) dans un 
exposé, dans un discours, etc. : una compre- 
hensione omnia complecti Cic. Fin. 5, 26, com- 
prendre tout sous une même proposition (dans 
une formule unique) ; complectitur verbis quod 
vult Cic. Fin. 1, 15, il exprime pleinement sa 
pensée ; omnia alicujus facta oratione com- 
plecti Cic. Verr. 2, 4, 57, présenter dans un ex- 
posé tous les actes de qqn ; libro omnem re- 
rum memoriam breviter Cic. Br. 14, ramasser 
dans un livre l’histoire universelle en abrégé || 
complecti sans abl., embrasser dans une défini- 
tion (Crc. de Or. 3, 126 ; 1, 64) ; dans un exposé 
(de Or. 3, 74 ; 75) ; complecti vis amplissimos 
viros ad tuum scelus Cic. Pis. 75, tu veux en- 
velopper dans ton crime (présenter comme tes 
complices) les citoyens les plus considérables 
|| causas complectar ipsa sententia Cic. Phil. 14, 
29, je résumerai l'exposé des motifs en formu- 
lant mon avis lui-même || [rhét.] conclure : 
HER. 2, 47 ; Cic. Inv. 1,73 © 6 part. complexus, 
a, um, avec sens passif : (facinus) ejus modi, 
quo uno maleficio scelera omnia complexa esse 
videantur Cic. Amer. 37, (acte) de telle sorte 
que ce forfait à lui seul semble envelopper tous 
les crimes à la fois. 

complementum;* ï, n. (compleo), ce qui 
complète, complément : Cic. Or. 230 ; TAC. 
Ann. 3, 38. 

compléo; plévi, plètum, ēre (cf. plenus), tr., 
€| 1 remplir : fossam Ces G. 5, 40, 3, combler 
un fossé ; oppidani complent murum Ces G. 7, 
12, 5, les habitants assiégés garnissent le rem- 
part [mais G. 7, 27, 3, remplir = envahir] ; pagi- 
nam complere Cic. Att. 13, 34, remplir la page 
|| aliquid aliqua re : fossas sarmentis Ces G. 3, 
18, remplir les fossés de fascines ; Dianam flo- 
ribus Cic. Verr. 2, 4, 77, couvrir de fleurs la 
statue de Diane ; quæ res omnium rerum copia 
complevit exercitum CÆs. C. 2, 25, 7, cette me- 
sure pourvut abondamment l’armée de tout ; 
multo cibo et potione completi Cic. Tusc. 5, 100, 
gorgés d’une quantité de nourriture et de bois- 
son ` naves sagittariis CÆs. C. 2, 4, garnir dar: 
chers les navires ; speculatoria navigia militi- 
bus compleri jussit Ces G. 4, 26, 4, il ordonna 
qu’on garnît de soldats les navires-éclaireurs 
|| aliquid alicujus rei : Lucr. 5, 1162 ; convi- 
vium vicinorum cottidie compleo quod... Oe, 
CM 46, chaque jour je traite des voisins dans 
un festin au grand complet que [nous prolon- 
geons...] ; cum completus jam mercatorum car- 
cer esset CIC. Verr. 2, 5, 147, la prison étant déjà 
pleine de marchands $| 2 compléter [un effec- 
tif] : legiones Cæs. C. 1, 25, 1, compléter les 
légions (leur donner l'effectif complet) ; suum 
numerum non compleverunt Ces G. 7, 75, 5, ils 
ne fournirent pas leur contingent au complet 
€ 3 remplir un espace de lumière, de bruit, 
etc. : sol mundum omnem sua luce complet Crc. 
Nat. 2, 119, le soleil remplit lunivers de sa lu- 
mière ; plangore et lamentatione forum comple- 
vimus Cic. Or. 131, nous avons rempli le forum 
de sanglots et de larmes || completi sunt animi 
auresque vestræ me... obsistere Cic. Agr. 3, 3, 
on a rempli vos esprits, vos oreilles de cette 
accusation, que je m’opposais... 4 remplir 
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d’un sentiment ; [abl.] milites bona spe Ces 
C. 2, 21, 3, remplir les soldats d’un bon espoir ; 
gaudio compleri Cic. Fin. 5, 69, être rempli 
de joie || [gén., arch.] aliquem dementiæ com- 
plere PL. Amph. 470, remplir qqn d’égarement 
(Men. 901 ) Ñ 5 remplir, achever, parfaire : 
centum et septem annos Cic. CM 13, vivre cent 
sept ans (NEP. Att. 21, 1) ; vix unius horæ tem- 
pus utrumque curriculum complebat Liv. 44, 
9, 4, c'est à peine si ces deux courses rem- 
plissaient l’espace d’une seule heure ; ut sum- 
mam mei promissi compleam Cic. Verr. 2, 3, 
116, pour remplir toute ma promesse ; hujus 
hanc lustrationem menstruo spatio luna com- 
plet Cic. Nat. 1, 87, ce parcours du soleil, la 
lune l’achève en un mois || rendre complet : 
complent ea (bona) beatissimam vitam Crc. 
Fin. 5, 71, ces biens mettent le comble à la vie 
bienheureuse (3, 43 ; Tusc. 5, 47 ) ; ita ut ante 
mediam noctem compleretur (sacrum) Liv. 23, 
35, 15, en sorte qu’il (le sacrifice) fût achevé 
avant minuit ; perfectus completusque verbo- 
rum ambitus Cic. Or. 168, une période ache- 
vée et complète $ 6 aliquam complere Lucr. 
4, 1249, rendre une femme enceinte, cf. ARN. 5, 
21. 

»ə— les formes syncopées complerunt, 
complerint, complerat, complesse, etc., se trou- 
vent dans Cicéron. 

complēram, -ērim, -esse, v. compleo 
»—>. 

completio, ônis, f. (compleo), accomplisse- 
ment : AUG. Ep. 161. 

completive, d’une façon complète : Rus- 
TIC. Aceph. c. 1222 D. 

completivus, a, um, complétif [gramm.] : 
Prisc. Gramm. 16, 1. 

completôr, ôris, m. (compleo), celui qui 
complète, qui achève : JUVENC. 2, 568. 

completorium, ï, n., complies, la dernière 
des heures canoniales : BENED. Reg. 7. 

completus;* a, um, part. de compleo, pris 
adj', achevé, complet : Cic. Or. 168 || comple- 
tior GELL. 1, 7, 20. 

complex, icis (cum, plico), adj., uni, joint : 
complex honestatis est utilitas AMBR. Off. 3, 
4, l'honnête et l’utile se tiennent ` dii com- 
plices ARN. 3, 40, les douze grands dieux, v. 
Consentes dii || complice : Sip. Ep. 8, 11 || qui a 
des replis, tortueux : PRUD. Ham. 614. 

complexäbiïlis, e (complexor), saisissable : 
Cassiop. Psalm. 39, 15. 

complexätio, ônis, f., embrassement : Ps. 
Eucx. Reg. 3, 27. 

complexätus, a, um, part. de complexo et 
complexor. 

complexiïbilis, e (complector), saisissable : 
CHALC. Tim. 168. 

complexio," ônis, f. (complector), 1 em- 


brassement, assemblement, assemblage, union : 


complexiones et copulationes et adhæsiones ato- 
morum inter se CC Fin. 1, 19, assemblages, 
agglomérations, agrégations d’atomes entre 
eux || [fig.] cumulata bonorum complexio Cic. 
Tusc. 5, 29, la réunion complète de tous les 
biens || [en part.] : verborum complexio Crc. 
Phil. 2, 95, assemblage de mots ; [rhét.] pé- 
riode : de Or. 3, 182 ; Or. 85 2 exposé : bre- 
vis complexio negotii Cic. Inv. 1, 37, exposé 
succinct d’une affaire $| 3 [rhét.] conclusion : 
HER. 2, 28 ; 2, 40 ; Cic. Inv. 1, 67 ; 1, 73 ; QUINT. 
5, 14, 5 || dilemme : Cic. Inv. 1, 44 || complexion : 
HER. 4, 20 4 [gramm.] synérèse : QUINT. 
1, 5, 17 q 5 complexion, tempérament : FIRM. 
Math. 5, 9. 


COMPLŪRËĒS 


complexīvus, a, um, copulatif [gramm.] : 
GELL. 10, 29 ; CAPEL. 3, 272. 

complexo, äre, et complexor, äri, tr., em- 
brasser, enserrer : CORIPP. Just. 1, 104 ; HIER. 
Jovin. 1, 3 ; VULG. Marc. 10, 16. 

1 complexus, a, um, part. de complector et 
complecto. 

2 complexŭs;” üs, m. (complector), 1 
action d'embrasser, d’entourer, embrassement, 
étreinte : mundus omnia complexu suo coer- 
cet et continet Cic. Nat. 2, 58, le monde réunit 
et contient tout dans son étreinte || étreinte 
des bras, enlacement : e complexu parentum 
abrepti filii Cic. Verr. 2, 1, 7, fils arrachés des 
bras de leurs parents ; de matris complexu ali- 
quem avellere Cic. Font. 46, enlever qqn des 
bras de sa mère || [rare] étreinte hostile : com- 
plexus armorum Tac. Agr. 36, combat corps à 
corps || étreinte charnelle : ScriB. Comp. 18 
€ 2 [fig] lien affectueux : complexus gentis 
humanæ Cic. Fin. 5, 65, le lien qui embrasse 
la race humaine || liaison, enchaînement : com- 
plexus sermonis QUINT. 9, 3, 18, enchaînement 
des mots dans le style (loquendi 1, 5, 3). 

complicäbilis, e (complice), qui se plie : 
Jemp. Orig. 15, 7, 4. 

complicatio, ônis, f. (complico), action de 
plier, de rouler : C. AUR. Chron. 4, 3, 26 || mul- 
tiplication : AuG. Mus. 1, 11, 19. 

complicaätus, complicitus, a, um, part. 
de complico. 

complico,* āvī ou 0. ātum ou itum, äre, 
tr., rouler, enrouler, plier en roulant : compli- 
care rudentem PL. Rud. 938, rouler une corde ; 
armamenta Pi. Merc. 192, plier, serrer les 
agrès ; epistulam Cic. Q. 3, 1, 17, plier (fer- 
mer) une lettre ; complicare se SEN. Ep. 90, 14, 
se blottir || [fig.] complicata notio Cic. Off. 3, 
76, idée confuse. 

complodô,* ösi, ‘sum, ôdère (cum, plaudo), 
tr., frapper deux objets l’un contre l’autre : 
complodere manus scænicum est QUINT. 11, 3, 
123, battre des mains ne convient qu’aux co- 
médiens ; complosis manibus PETR. 18, 7, en 
battant des mains. 

comploratio,* önis, f. (comploro), { 1 ac- 
tion de se lamenter ensemble : comploratio mu- 
lierum Liv. 3, 47, 6, concert de lamentations 
féminines 2 action de se lamenter profon- 
dément : comploratio sui Liv. 2, 40, 9, action 
de gémir sur son propre sort ; complorationes 
edere GELL. 12, 5, 3, se lamenter. 

1 complorätus, a, um, part. de comploro. 

2 comploratus, üs, m., c. comploratio : Liv. 
23, 42, 5, etc. 

comploro,* āvī, ätum, äre, 4 1 intr., se 
lamenter ensemble : comploratum publice 
est FLOR. 2, 15, ce fut un deuil général 2 tr., 
déplorer, se lamenter sur : complorare inter- 
itum alicujus GELL. 7, 5, 6, se lamenter sur la 
mort de qqn ; cum vivi mortuique comploraren- 
tur Liv. 22, 55, 3, comme on pleurait les vivants 
aussi bien que les morts, cf. Cic. Domo 98. 

complôsus, a, um, part. de complodo. 

complüit, čre, { 1 imp., il pleut : VARRO 
L. 5,161 2 complüo, wi, ütum, üère, tr., ar- 
roser de pluie, arroser : AUG. Psalm. 95, 12 ; 
Serm. 4, 31 ; surtout au part. complutus. 

complürés® n., complüra (rar! complüria 
Caro Orig. 1, 23 ; TER. Phorm. 611), ium, 1 
adj., assez nombreux, plusieurs : complures 
nostri milites, bon nombre de nos soldats : CÆs. 
G. 1, 52, 5 ; 4, 12, 2 ; 7, 47, 7 ; superl. com- 
plurimi GELL. 11, 1, 1 9 2 subst' : complures 
Græcis institutionibus eruditi Cic. Nat. 1, 8, un 
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bon nombre de personnes formées par les en- 
seignements grecs || [rare avec gén.] : com- 
plures hostium HIRT. G. 8, 48, 7, un bon nom- 
bre d’entre les ennemis || [avec ex] : e vobis 
complures Cic. Verr. 2, 1, 15, plusieurs d’entre 
vous, cf. CÆs. G. 2, 17, 2 ; 4, 35, 3 ; 4, 37, 3. 

complürïiens"* (-plūrňíēs), maintes fois, 
assez souvent : PL. Pers. 534 ; cf. GELL. 5, 21, 
15. 

complürimi, v. complures. 

complüscüle, assez souvent : GELL. 17, 2, 
15. 

complüscüli, orum, m., (dim. de com- 
plures), assez nombreux : PL. Rud. 131 ; TER. 
Hec. 177 ; GELL. 18, 2, 1. 

complütôr, ois, m. (compluo), celui qui 
arrose : AUG. Serm. 216, 3. 

Complütum, ï, n., ville de la Tarracon- 
naise ` PRUD. Perist. 4, 43 || -ténsis, e, de Com- 
plutum : P. No, Carm. 31, 607 || -ténses, fum, 
les habitants de Complutum : PLIN. 3, 24. 

complütus, a, um, part. de compluo ; v. 
compluit. 

complüviatus, a, um (compluvium), en 
forme de compluvium : VARRO R. 1, 8, 2 ; PLIN. 
17, 164. 

complüvium,* ï, n. (cum, pluvia), 1 
trou carré au centre du toit de l’atrium, par 
où passait la pluie recueillie en dessous dans 
l'impluvium : VARRO L. 5, 161 ; P. FEST. 108 || 
[post* confusion avec impluvium] bassin in- 
térieur auprès duquel se trouvaient des carti- 
bula (Varro L. 5, 125), la chapelle des pénates 
(SUET. Aug. 92) 2 dispositif de forme carrée 
où l’on attachait la vigne : CoL. Rust. 4, 24, 14, 
etc. 

compondérans, tis, qui pèse ensemble : 
Ps. APUL. Ascl 22. 

compüno’ (conp-), pôsüi, püsitum, ère, tr., 
1 placer ensemble : in quo loco erant ea com- 
posita, quibus rex te munerare constituerat CIC. 
Dej. 17, dans ce lieu se trouvaient réunis les ob- 
jets que le roi te destinait pour récompense ; in 
acervum conponere CATO Agr. 37, 5, disposer 
en tas ; amphoras in cuneum conponito CATO 
Agr. 113, 2, range les amphores dans le coin du 
cellier ; uvas in tecto in cratibus CATO Agr. 112, 
2, dispose les raisins à labri sur des claies || 
réunir : genus indocile ac dispersum montibus 
altis composuit VırG. En. 8, 322, il rassembla 
ce peuple indocile, épars sur les hautes mon- 
tagnes ; componens oribus ora VIRG. En. 8, 486, 
joignant les bouches aux bouches [celles des 
vivants sur celles des morts] 2 mettre en- 
semble = mettre aux prises, accoupler (appa- 
rier) pour le combat : aliquem cum aliquo Lu- 
cn. d. NON. 257, 18, et d. Cic. Opt. 17 ; SEN. 
Nat. 4, pr. 8 Hop S. 1, 7, 20, mettre aux prises 
qqn avec qqn ; duos inter se bonos viros QUINT. 
2, 17, 34, mettre aux prises entre eux deux 
hommes de bien ; alicui se componere, ou com- 
poni SIL. 10, 70 ; 11, 212, s'affronter avec qqn 
|| confronter en justice : Epicharis cum indice 
composita TAC. Ann. 15, 51, Épicharis confron- 
tée avec le délateur $| 3 mettre ensemble pour 
comparer ; rapprocher, mettre en parallèle : 
ubi Metelli dicta cum factis composuit SALL. 
J. 48, 1, quand il eut rapproché les paroles de 
Métellus de ses actes, cf. QUINT. 7, 2, 22 || [av. 
dat.] aliquem alicui Acc. Tr. 147 ; CATUL. 68, 
141, comparer qqn à qqn ; si parva licet compo- 
nere magnis VIRG. G. 4, 176, si Pon peut com- 
parer les petites choses aux grandes, cf. B. 1, 
23 ; Ov. M. 5, 416, etc. d 4 faire (composer) 
par une union de parties : exercitus compositus 
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ex variis gentibus SALL. J. 18, 3, armée com- 
posée d’éléments de nationalités diverses ; li- 
ber ex alienis orationibus compositus Cic. Cæ- 
cil. 47, livre constitué par la réunion de dis- 
cours pris à autrui ; qui cuncta composuit CIC. 
Tim. 47, le créateur de lunivers ; mensam gra- 
mine SIL. 15, 51, constituer une table avec du 
gazon || dans QUINTILIEN composita verba = 
mots composés QUINT. (1, 5, 3, etc.) || [sur- 
tout] composer un livre, faire (écrire) un ou- 
vrage ` Cic. de Or. A 224, etc. ; artes compo- 
nere Cic. Br. 48, composer des traités théo- 
riques ` componit edictum his verbis ut... Crc. 
Verr. 2, 1, 116, il rédige l’édit en termes tels 
que... ; carmen Cic. Mur. 26, rédiger une for- 
mule ; poema Cic. "0 3, 1, 11 (carmina Tac, 
D. 12 ; versus HOR. S. 1, 4, 8), composer un 
poème, des vers || res gestas componere HoR. 
Ep. 2, 1, 251, écrire l’histoire, cf. TAC. Ann. 4, 
32, etc. ; alicujus vitam Tac. D. 14, écrire la 
vie de qqn 5 serrer, carguer les voiles : Lrv. 
26, 39, 8, etc. || mettre en tas de côté, déposer 
[les armes] : Hor. O. 4, 14, 52 || serrer en ré- 
serve [des provisions] : VIRG. En. 8, 317 ; TIB. 
1,1, 77 ; CATO Agr. 162, 12 ; CoL. Rust. 12, 9, 1, 
etc. || recueillir les cendres, les ossements d’un 
mort : Ov. F. 3, 547 ; Prop. 2, 24, 35 ; [d’où] 
mettre le mort dans le tombeau, ensevelir : 
Ov. M. 4, 157 ; Hor. S. 1, 9, 28 ; TAC. H. 1, 
47 || serrer, arranger ses membres pour dor- 
mir : VIRG. G. 4, 437 ; se regina aurea composuit 
sponda VIRG. En. 1, 698, la reine s’est instal- 
lée sur un lit d’or ; cf. componere togam HoR. 
S. 2, 3, 77, arranger sa toge = s'installer (pour 
écouter) ; [en parl. d’un mort] alto compositus 
lecto PERS. 3, 104, installé sur un lit élevé || ubi 
thalamis se composuere VIRG. G. 4, 189, quand 
les abeilles se sont renfermées dans leurs cel- 
lules 9 6 mettre en accord, régler, terminer 
[un différend] : si possum hoc inter vos compo- 
nere PL. Curc. 701, si je puis arranger cette af- 
faire entre vous (Capt. 622) ; controversias re- 
gum Ces C. 3, 109, régler le différend entre les 
rois (1, 9,6 ) ; bellum Porro d. Ce Fam. 10, 
33, 3 (SALL. J. 97, 2 ; Ner. Hann. 6, 2, etc.), ter- 
miner une guerre par un traité, conclure la 
paix || pass. impers. : fieri non potuit, ut com- 
poneretur Cic. Amer. 136, il était impossible 
qu'il y eût un accord (Ces C. 3, 16, 4) || mettre 
en accord, apaiser : Campaniam TAC. H. 4, 3, 
pacifier la Campanie (3, 53 ; Ann. 2, 4 ) ; co- 
mitia prætorum Tac. Ann. 14, 28, ramener le 
calme dans les élections des préteurs ; aversos 
amicos Hor. S. 1, 5, 29, faire l’accord entre des 
amis brouillés 7 mettre en place, mettre en 
ordre, disposer, arranger : signa CIC. Att. 4, 
9, 1, mettre en place des statues || [rhét.] : 
verba Cic. Br. 68, bien ranger les mots, bien les 
agencer (de Or. 171 ; Or. 149) ; [d’où] orator 
compositus Cic. Or. 232, orateur au style soi- 
gné || compositi numero in turmas VIRG. En. 11, 
599, disposés par nombre égal en escadrons ; 
compositi suis quisque ordinibus Liv. 44, 38, 11, 
placés en ordre chacun à leur rang || compo- 
sito et delibuto capillo Cic. Amer. 135, avec les 
cheveux bien arrangés et parfumés 8 arran- 
ger [= donner une forme déterminée, disposer 
d’une façon particulière, en vue d’un but dé- 
terminé] : itinera sic composueram ut... CIC. 
Att. 15, 26, 3, j'ai réglé mon voyage de ma- 
nière à ; in consideranda componendaque causa 
totum diem ponere Cic. Br. 87, consacrer un 
jour entier à étudier et à disposer une plaidoi- 
rie (Or. 143 ) ; auspicia ad utilitatem rei pu- 
blicæ composita Cric. Leg. 2, 32, auspices appro- 
priés à l’intérêt de l’État ; aliquem in aliquid 
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componere QUINT. 9, 4, 114, préparer qqn à 
qqch. ; se componere SEN. Trang. 17, 1, se com- 
poser (composer son personnage) ; vultu com- 
posito Tac. Ann. 1, 7, en composant son visage 
|| [part. ayant sens réfléchi] : in mæstitiam com- 
positus TAC. H. 2, 9, se donnant un air affligé 
(ad mæstitiam Tac. Ann. 13, 20) ; in securita- 
tem Tac. Ann. 3, 44, affectant la sécurité 9 
arranger avec qqn (entre plusieurs), concer- 
ter : compositis inter se rebus constituunt SALL. 
J. 66, 2, les choses étant réglées entre eux, ils 
fixent l'exécution de leur projet ; proditionem 
componere Tac. H 2, 100, concerter une tra- 
hison ; crimen non ab inimicis Romæ compo- 
situm Cic. Verr. 2, 3, 141, accusation qui est 
loin d’avoir été concertée à Rome par des en- 
nemis || [av. interr. indir.] cum summa concor- 
dia quos dimitterent composuerunt Liv. 40, 40, 
14, ils décidèrent ensemble avec un accord par- 
fait quels soldats ils congédieraient ; [av. in- 
fin.] componunt Gallos concire TAC. Ann. 3, 40, 
ils conviennent de soulever les Gaulois || pass. 
imp. : ut compositum cum Marcio erat Liv. 2, 37, 
1, selon le plan concerté avec Coriolan ; [avec 
ut] compositum inter eos, ut Latiaris strueret 
dolum Tac. Ann. 4, 68, il fut convenu entre eux 
que Latiaris tendrait le piège || [d’où] : compo- 
sito TER. Phorm. 756 ; Ner. Dat. 6, 6 ; ex com- 
posito SALL. H. 2, 21 ; Liv. 1, 9, 10 ; 30, 29,8, 
etc. ; de composito APUL. Apol. 1, selon ce qui a 
été convenu (concerté), selon les conventions || 
[en part.] : componere pacem (cum aliquo), ré- 
gler, arranger, conclure la paix (avec qqn) : 
pacem componi volo meo patri cum matre PL. 
Merc. 953, je veux que la paix se règle entre 
mon père et ma mère (Liv. 30, 40, 13) { 10 
combiner, inventer : mendacia PL. Amph. 366, 
fabriquer des mensonges ; si hæc fabulosa ni- 
mis et composita videntur TAC. D. 12, si tu 
trouves là-dedans trop de légende et de com- 
binaison fictive. 

»— inf. componier CATUL. 68, 141 || parf. 
composeiverunt CIL 5, 7749, 2 || part. sync. com- 
postus Luciz. d Cic. de Or. 3, 171 ; VARR. ATAC. 
d. SEN. Ep. 56, 6 ; VIRG. En. 1, 249. 

comportatio, onis, f. (comporto), moyen 
de transport : VITR. Arch. 1, 2, 8. 

comportäatus, a, um, part. de comporto. 

comportionales termini, GRoM. 10, 26, 
et comportionales, ium, m., GROM. 347, 22 
(cum, portio), bornes entre les propriétés. 

comportô; āvī, ātum, äre, tr., transpor- 
ter dans le même lieu, amasser, réunir : com- 
portare arma in templum Castoris Cic. Pis. 23, 
faire un dépôt d’armes dans le temple de Cas- 
tor ; frumentum ab Asia comportare Ces C. 3, 
42, 2, faire venir du blé d'Asie ; comportatæ 
res Hor. Ep. 1, 2, 50, biens amassés. 

Compäs, ` põtis, adj. (cum, potis) 1 qui 
est maître de : compos animi TER. Ad. 310, maî- 
tre de soi ; tu mentis compos ? Cic. Phil. 2, 97, 
es-tu dans ton bon sens ? compos sui Liv. 8, 
18, 12, qui se possède ; vix præ gaudio com- 
potes Liv. 4, 40, 3, presque fous de joie $ 2 qui 
a obtenu, qui est en possession [d’un bien mo- 
ral ou matériel] : compos libertatis P1. Capt. 41, 
qui a recouvré la liberté ; qui me hujus urbis 
compotem fecerunt Cic. Sest. 146, ceux à qui 
je dois d’être à Rome, cf. Att. 3, 15, 4 ; compos 
voti Ov. Ars 1, 486, dont le vœu s’est réalisé ; 
[rare, avec abl.] præda ingenti compos exerci- 
tus Liv. 3, 70, 13, armée qui a fait un prodi- 
gieux butin || [qqf. en mauvaise part] compos 
miseriarum PL. Epid. 559, malheureux ; com- 
pos culpæ PL. Truc. 835, coupable. 

composco, poscère, tr., demander à la fois : 
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*CAPEL. 5, 425. 

composeivi, v. compono »—>. 

compôsité* (compositus) avec ordre, 
d’une façon bien réglée : GELL. 1, 5, 2 ; COL. 
Rust. 6, 2, 5 || [rhét.] avec des phrases bien 
agencées, d’une belle ordonnance : Cic. de 
Or. 1, 48 ; Or. 236 ; SALL. C. 51, 9 || compositius 
cuncta quam festinantius agere TAC. Ann. 15, 
3, agir pour tout avec plus de méthode que de 
hâte. 

compositicius, a, um (compositus), com- 
posé de plusieurs parties : VARRO L. 6, 55 ; 8, 
61. 

compðsïtňíð,” önis, f. (compono), $| 1 ac- 
tion d’apparier (de mettre aux prises des gla- 
diateurs) : Cic. Fam. 2, 8, 1 2 préparation, 
composition : [de parfums] Cic. Nat. 2, 146 ; 
[de remèdes] SEN. Ben. A 28, 4 || [T où, en 
médec.] préparation, mixture : CELS. Med. 6, 
6, 16, etc. { 3 composition d'un ouvrage : 
Cic. Leg. 2, 55 4 accommodement d’un dif- 
férend, réconciliation, accord : Cic. Phil. 2, 
24; Cæs. C. 1, 26, 5, etc. {5 disposition, 
arrangement : membrorum Cic. Nat. 1, 47, 
l’heureuse disposition des membres dans le 
corps humain ; varia compositio sonorum CIC. 
Tusc. 1, 41, combinaison variée des sons ; ma- 
gistratuum Cic. Leg. 3, 12, organisation des 
magistratures ; admirabilis compositio disci- 
plinæ Cic. Fin. 3, 74, l'économie admirable de 
ce système $| 6 [rhét.] arrangement, agence- 
ment des mots dans la phrase : Cic. Or. 182 ; 
Br. 303, etc. 

compôsitivus, a, um, qui sert à lier : CA- 
PEL. 9, 945. 

compôsito, v. compono, D 9. 

compôsitôr, ris, m. (compono), 1 celui 
qui met en ordre : compositor Cic. Or. 61, celui 
qui sait disposer les idées, les arguments 4 2 
qui compose : compositor operum Ov. Tr. 2, 1, 
356, écrivain. 

compôsitorius, a, um, exemplaire : Ev- 
STATH. Hex. 1, 9. 

compôsitura,® æ, f. (compono), 9 1 liai- 
son des parties : oculorum composituræ LUCR. 
4, 326, l'agencement de l’œil $ 2 construction 
[gramm.] : CAPIT. d. GELL. 5, 20, 2. 

compôsitus;° a, um, 

I part. de compono, 

II pris adj! 1 disposé convenablement, 
préparé, apprêté : perficiam ut nemo para- 
tior, vigilantior, compositior ad judicium ve- 
nisse videatur Cic. Verr. 1, 1, 32, je montre- 
rai que nul ne s’est présenté à une action ju- 
diciaire mieux préparé, plus sur ses gardes, 
en meilleure forme pour la lutte || composita 
oratio SALL. J. 85, 26, discours fait avec art ; 
composita verba SALL. J. 85, 31, paroles ap- 
prêtées [mais v. dans QUINT., compono 8 4] ; 
compositus orator, v. compono D 7 || litterulæ 
compositissimæ et clarissimæ Cic. Att. 6, 9, 1, 
lettres [caractères] très régulièrement et très 
nettement formées $| 2 en bon ordre : compo- 
sito agmine TAC. H. 2, 89, les troupes étant en 
bon ordre de marche ; composita oratio Cic. de 
Or. 1, 50, discours bien agencé ; composita et 
constituta re publica Cic. Leg. 3, 42, dans un 
État bien ordonné et réglé (Tac. D. 36) 3 
disposé pour : compositus ad carmen QUINT. 
2, 8, 7, disposé pour la poésie ; in ostentatio- 
nem virtutum Liv. 26, 19, 3, préparé à faire 
valoir ses talents ; natura atque arte compo- 
situs adliciendis etiam Muciani moribus Tac. 
H. 2, 5, préparé par sa nature et par son 
savoir-faire à séduire même un Mucien 4 4 
disposé, arrangé dans une forme déterminée, 
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[d’où] calme : compositus ac probus vultus SEN. 
Ep. 66, 5, une physionomie calme et honnête ; 
composito voltu PLIN. MIN. Ep. 3, 16, 5, avec un 
visage calme (qui ne laisse voir aucune émo- 
tion) || in adrogantiam compositus TAC. Agr. 42, 
prenant un air hautain, v. compono § 8. 

compossessôr, oris, m., qui possède avec 
un autre : TERT. Idol. 14. 

compostile, is, n., sorte de boîte à compar- 
timents servant à entreposer des plats, des as- 
siettes : ENNOD. Carm. 2, 22. 

compostüra, æ, f., sync. pour composi- 
tura : CATO Agr. 22, 3. 

compostus, v. compono »—. 

compôsüi, parf. de compono. 

compotatio,° ônis, f. (cum, poto), action de 
boire ensemble : Cic. CM 45 ; Fam. 9, 24, 3. 

compôtens, entis, qui partage la puissance 
avec un autre : CIL 11, 3198. 

compôtio, vi, itum, īre, (compos), tr., 
mettre en possession, rendre possesseur : com- 
potire aliquem piscatu uberi PL. Rud. 911, faire 
faire à qqn une pêche merveilleuse ; aliquem 
voti APUL. M. 9, 32, mettre qqn en possession 
de ce qu’il souhaitait. 

compôtior, itus sum, Di, intr., être en pos- 
session de, jouir de : his solis locis compotita 
sum PL. Rud. 205, je suis maîtresse de cette so- 
litude ; compotiri visu alicujus TERT. Val. 11, 
jouir de la vue de qqn. 

compôtôr,” oris, m., compagnon de bou- 
teille : Cic. Phil. 2, 42. 

compôtrix, icis, f., compagne de bouteille : 
TER. Andr. 232 || adj., turba compotrix SID. 
Ep. 2, 9, troupe de buveurs. 

compôtus, GROM. 309, 24, c. computus. 

compræcido, ère, tr., couper à la fois : 
GROM. 191,5. 

compræs, prædis, m., garant solidaire d’un 
premier garant : P. FEST. 39, 10. 

compränsôr;* Gris, m., compagnon de 
table : Crc. Phil. 2, 101. 

comprécatio, onis, f. (comprecor), prière 
collective à une divinité : Liv. 39, 15, 2 ; com- 
precationes deum GELL. 13, 22, 1, les prières pu- 
bliques adressées aux dieux. 

comprécatus, a, um, part. de comprecor. 

comprécor,” ātus sum, ārī, tr. et intr., 1 
prier : comprecare deos ut TER. Ad. 699, prie les 
dieux de ; comprecari Jovi ture PL. Amph. 740, 
invoquer Jupiter en lui offrant de l’encens ; 
mortem comprecari sibi SEN. Ep. 99, 16, in- 
voquer pour soi la mort 2 prier, faire sa 
prière ` abi intro et comprecare PL. Mil. 394, 
entre et fais ta prière. 

compréhendô” (comprendo), di, sum, 
ère, tr., { 1 saisir ensemble : a) unir, lier : 
naves velut uno inter se vinculo compren- 
dit Liv. 30, 10, 5, il maintient ensemble les 
vaisseaux comme attachés entre eux par un 
lien unique ; oras vulneris suturæ comprehen- 
dunt CELs. Med. 7, 4, 3, les sutures main- 
tiennent unies les lèvres de la blessure ; me- 
dicamentum melle Scri8. Comp. 70 ; 88, enve- 
lopper de miel un médicament ; b) embrasser, 
enfermer : nuces modio comprehendere VARRO 
R. 1, 7, 3, enfermer des noix dans un boisseau ; 
circuitus rupis triginta et duo stadia compre- 
hendit CURT. 6, 6, 23, le pourtour du rocher 
embrasse un espace de trente-deux stades ; 
loca vallo FRONTIN. Strat. 2, 11, 7, entourer 
d’un retranchement ; quantum valet compre- 
hendere lancea Sir. 4, 102, de la portée d’un 
trait || ignis robora comprehendit VIRG. G. 2, 
305, le feu embrasse le tronc ; comprehensa 
postea privata ædificia Liv. 26, 27, 3, [le feu] 
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gagna ensuite (enveloppa) des maisons par- 
ticulières || mais casæ celeriter ignem compre- 
henderunt Ces G. 5, 43, 2, les cabanes prirent 
feu promptement ; flammaä comprensa Ces, 
C. 3, 101, 4, le feu ayant pris, la flamme s'étant 
communiquée ` cl [abs] c. concipere, conce- 
voir, devenir enceinte : CELS. Med. 5, 21, 13 || 
prendre, s’enraciner [en parl. de plantes] : cum 
comprehendit ramus VARRO R. 1, 40, quand la 
greffe a bien pris ; cf. Cor. Rust. 3, 12 {2 
saisir, prendre : quid manibus opus est, si ni- 
hil comprehendendum est ? Cic. Nat. 1, 92, à 
quoi bon des mains, s’il n’y a rien à saisir ? || 
prendre par la main [en suppliant] : compre- 
hendunt utrumque et orant ne... CÆs. G. 5, 31, 
1, ils prennent les mains des deux généraux et 
les prient de ne pas... || prendre, appréhender, 
se saisir de : tam capitalem hostem Crc. Cat. 2, 
3, se saisir d’un ennemi si redoutable (Cat. 3, 
16 ; CÆs. G. 4, 27, 3, etc. ) || prendre, s'emparer 
de : redis equisque comprehensis Ces G. 6, 30, 
2, les chars et les chevaux ayant été saisis ; aliis 
comprehensis collibus Ces C. 3, 46, 6, s'étant 
emparés d’autres collines || [arrestation d’une 
pers.] Liv. 3, 48 || surprendre, prendre sur le 
fait : nefandum adulterium Cic. Mil. 72, sur- 
prendre un adultère criminel (Clu. 47 ) ; in 
furto comprehensus Ces G. 6, 16, 5, surpris 
à voler 3 [fig.] entourer de (manifestations 
d'amitié, de bonté, etc.) : mihi gratum feceris, 
si hunc humanitate tua comprehenderis Cic. 
Fam. 13, 15, 3, tu m'obligeras, si tu le traites 
avec toute ta bonté ; omnibus officiis per se, per 
patrem totam Atinatem præfecturam compre- 
hendit Cic. Planc. 47, il a entouré la préfecture 
entière d’Atina de toute sorte de bons offices 
par lui-même, par son père || mais comprehen- 
dere aliquem amicitia Cic. Cæl. 13, se faire un 
ami 4 embrasser [par des mots, dans une 
formule, etc.] : rem verbis pluribus Cic. Att. 12, 
21, 1, exprimer une chose en plus de mots ; 
breviter comprehensis sententiis Cic. Fin. 2, 20, 
en pensées brièvement exprimées || veterum 
rerum memoriam comprehendere Cic. Br. 19, 
embrasser l’histoire du passé ; quæ (adversa) 
si comprehendere coner Ov. Tr. 5, 2, 27, si 
j'essayais de les (ces malheurs) raconter tous 
|| numero aliquid comprehendere VirG. G. 2, 
104, exprimer qqch. par des chiffres, suppu- 
ter $ 5 saisir par l'intelligence, embrasser par 
la pensée : aliquid animo Cric. de Or. 2, 136 ; 
mente Cic. Nat. 3, 21 ; cogitatione Cic. Tusc. 1, 
50 || si opinionem jam vestris mentibus com- 
prehendistis Cic. Clu. 6, si vous avez déjà em- 
brassé (adopté) une opinion dans vos esprits ; 
aliquid memoria Cic. Tusc. 5, 121, enfermer 
qqch. dans sa mémoire, retenir qqch. || animo 
hæc tenemus comprehensa, non sensibus Cic. 
Ac. 2, 21, čest par l’esprit que nous avons la 
compréhension de ces objets, non par les sens. 

compréhensibilis, e (comprehendo), $ 1 
qui peut être saisi [en parl. d’un corps] : LACT. 
Inst. 7, 12, 2 € 2 perceptible aux yeux : SEN. 
Nat. 6, 24,1 3 compréhensible, concevable : 
“Cic. Ac. 1, 41. 

compréhensibilitas, ätis, f., faculté de 
comprendre : Dion. Ex1G. Creat. 11. 

compréhënsio * (comprensio), ônis, f. 
(comprehendo), 1 action de saisir ensemble : 
consequentium rerum cum primis conjunctio et 
comprehensio Cic. Nat. 2, 147, la faculté de re- 
lier et d’unir les idées, celles qui suivent avec 
celles qui précèdent 2 action de saisir avec 
la main : Cic. Nat. 1, 94 || de s'emparer de, ar- 
restation : Cic. Phil. 2, 18 3 [rhét.] phrase, 
période : Cic. Br. 34 ; Or. 149, etc. 4 4 [phil.] = 
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XATAANYLG, compréhension : Cic. Ac. 2, 145, 
etc. 

comprěhēnsīvus, a, um (comprehendo), 
qui comprend, contient : nomina comprehen- 
siva Prisc. Gramm. 5, 55, noms collectifs. 

compréhenso, äre, fréq. de comprehendo, 
tr., prendre dans ses bras, embrasser : QUADR. 
Ann. 39 d. Prisc. Gramm. 8, 26. 

comprehënsus (-prensus), a, um, part. 
de comprehendo. 

comprendo, comprensio, v. compreh-. 

compresbÿtér, ëri, m., collègue dans la 
prêtrise : CYPR. Ep. 16, 1. 

compressatus, a, um, part. de compresso. 

compressé (compressus), d'une manière 
serrée, concise ` compressius loqui Cic. Fin. 2, 
17, parler avec plus de concision || d’une ma- 
nière pressante, avec insistance : compressius 
quærere GELL. 1, 23, 7, insister pour savoir. 

compressi, parf. de comprimo. 

compressio, onis, f. (comprimo), 1 com- 
pression, action de comprimer : VITR. Arch. 7, 
8, 4 ; GELL. 16, 3 || embrassement, étreinte : PL. 
Ps. 66 || union charnelle : Hee, Fab. 187 2 
action de réprimer, répression : Oros. 7, 6 || 
resserrement (de l’expression, du style) : Cic. 
Br. 29. 

compresso, are, fréq. de comprimo, tr., 
comprimer à plusieurs reprises : Pomr. POR- 
PHYR. Hor. S. 2, 3, 273 ; TERT. Scorp. 3. 

compressôr, oris, m. (comprimo), celui qui 
viole : [d. PLAUTE] PL. Aul. Are. 2, 7. 

1 compressus, a, um, € 1 part. de com- 
primo 2 pris adjt : a) étroit, serré : os 
compressius CELS. Med. 2, 11, ouverture plus 
étroite ; b) [médec.] constipé : compressus ven- 
ter CELs. Med. 1, 3, ventre constipé ; compressi 
morbi CELs. Med. præf. maladies qu’entraîne 
la constipation. 

2 compressüs;* abl. ū, m., d 1 action de 
comprimer, pression : Cic. CM 51 || étreinte : 
TER. Ad. 475 2 action de serrer, replier (les 
ailes) : PLIN. 11, 98. 

comprimo, pressi, pressum, ère (cum et 
premo), tr., { 1 comprimer, serrer, presser : 
digitos comprimere et pugnum facere Cic. Ac. 2, 
145, serrer les doigts et faire le poing ; com- 
pressa in pugnum manus QUINT. 2, 20, 7, 
main serrée pour faire le poing ` compressis la- 
bris Hor. S. 1, 4, 138, ayant les lèvres fermées ` 
compressis ordinibus Liv. 8, 8, 12, serrant les 
rangs ` compressis, quod aiunt, manibus Liv. 
7, 13, 7, ayant, comme on dit, les bras croi- 
sés || animam compressi TER. Phorm. 868, j'ai 
retenu mon souffle ; tibi istas posthac compri- 
mito manus TER. Haut. 590, une autre fois re- 
tiens tes mains || [médec.] resserrer [le ventre, 
etc.] : Ces Med. 1, 10 ; 6, 18, etc. || mulie- 
rem PL. Aul. 30 ; TER. Phorm. 1018, etc., désho- 
norer une femme $| 2 [fig.] tenir enfermé : 
frumentum Cic. Att. 5, 21, 8 (Domo 14) ; an- 
nonam Liv. 38, 35, 5, accaparer le blé || te- 
nir caché : orationem Cic. Att. 3, 12, 2, te- 
nir caché un discours ; famam captæ Cartha- 
ginis compresserunt Liv. 26, 41, 11, ils étouf- 
fèrent la nouvelle de la prise de Carthage 
93 arrêter : gressum VIRG. En. 6, 388, arrê- 
ter sa marche ; plausum Cic. Dej. 34, arrêter 
les applaudissements ; ejus adventus Pompeia- 
nos compressit CÆs. C. 3, 65, 2, son arrivée ar- 
rêta les Pompéiens ; vix comprimor quin invo- 
lem... PL. Most. 203, c'est à peine si je me re- 
tiens de me jeter sur... || comprimer, arrêter : 
conatum atque audaciam alicujus Cic. Phil. 10, 
11, arrêter les entreprises et l'audace de qqn ; 
animi conscientiam Cic. Fin. 2, 54, étouffer 
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(faire taire) sa conscience ; hæc cogitatio ani- 
mum comprimit Cic. Tusc. 2, 53, cette pensée 
comprime (apaise) les mouvements de l’âme. 

comprivigni, orum, m., fils de la marâtre 
et fille du beau-père [ou réciproquement] unis 
par le mariage : INST. JUST. 1, 10, 8. 

comprôbabilis, e, probable : 
Inst. div. 30. 

comprôbatio, ünis, f. (comprobo), appro- 
bation : Cic. Fin. 5, 62. 

comprôbativé, d’une manière approba- 
tive ` Prisc. Gramm. 18, 99. 

comprôbatôr, ôris, m. (comprobo), appro- 
bateur : Cic. Inv. 1, 43. 

comprôbätus, a, um, part. de comprobo. 

comprôbo, avi, ātum, äre, tr. $ 1 ap- 
prouver entièrement, reconnaître pour vrai, 
pour juste : tuam sententiam comprobo CIC. 
Pomp. 69, j’approuve pleinement ta pro- 
position ; consensu eruditorum comprobare- 
tur QUINT. 10, 1, 130, il aurait pour lui Pas- 
sentiment de tous les lettrés : has comproba 
tabulas Cic. Cæc. 72, reconnais ces pièces 
pour authentiques 2 confirmer, faire re- 
connaître pour vrai, pour valable : comprobare 
dictum patris CARBO d Cic. Or. 214, justifier 
la parole de son père ; hoc vita et factis et mo- 
ribus comprobavit Cic. Fin. 1, 65, cette idée, il 
l’a confirmée par sa vie, par ses actes, par son 
caractère ; comprobat consilium fortuna Ces, 
G. 5, 58, 6, la chance justifie l’entreprise. 

comprômissaärius, a, um, choisi en vertu 
d’un compromis : DIG. 4, 8, 41 || subst. m. : Con 
JusT. 2, 55, 5. 

comprômissivus, a, um, renfermant une 
promesse : DosirH. Gramm. 422, 20. 

comprômissum;"* i, n. (compromitto), com- 
promis : Cic. Verr. 2, 2, 66 ; compromissum 
facere Cic. Com. 12, faire un compromis ; ex 
compromisso DIG. 4, 8, 1, par compromis. 

comprômitto;® misi, missum, mittère, tr., 
s'engager mutuellement à s’en remettre sur 
une question à l’arbitrage d’un tiers, en dépo- 
sant une caution entre ses mains ` CIC. Q. 2, 14, 
4 || [en part.] passer un compromis, convenir 
d’arbitres : compromittere de aliqua re in arbi- 
trum DIG. 4, 8, 13, s’en remettre à un arbitrage 
pour un différend. 

comprôpéro, are, intr., se hâter ensemble : 
N. Tr. 

comprôpheta, æ, m., confrère en prophé- 
tie : HIER. Jon. 1, 2. 

comprôpinquo, äre, intr., s'approcher en- 
semble : N. TIR. 

comprõvincïālis, is, m., qui est de la 
même province : SID. Ep. 7, 7, 4. 

Compsa;* æ, f., ville du Samnium : Liv. 23, 
1, 1|| -ānus, a, um, de Compsa : Cic. Verr. 2, 5, 
164 || -ānī, õrum, m., les habitants de Compsa : 
PLIN. 3, 105. 

compsallo, ëre, chanter des psaumes avec : 
Ps. CYPR. Abus. 11. 

Compsē, ës, f., nom de f. : INSCR. 

compsi, parf. de como, is. 

compsissüme (xouŸ@c), très joliment : 
Pr. “Mil. 941. 

compte ® (comptus) d'une manière soi- 
gnée ` SEN. Ep. 75, 6 || d’une manière ornée : 
GELL. 7, 3, 52 || comptius GELL. 7, 3, 53. 

comptionälis, v. coemp-. 

comptôr, oris, m., celui qui orne : CASSIOD. 
Var. 4, 51. 

comptülus,* a, um, paré de façon effémi- 
née : HIER. Ep. 128, 3. 

1 comptus, ` a, um, $| 1 part. de como 2 
2 pris adj’, orné, paré, séduisant : fuit forma 


CASSIOD. 


COMPÜRGATIO 


comptus SPART. Hadr. 26, 1, il était bien fait 
|| [en part.] soigné, orné, élégant [en parl. du 
style ou de l’écrivain] : compta oratio Crc. 
CM 28, langage soigné ; Isocrates nitidus et 
comptus QUINT. 10, 1, 79, Isocrate est brillant 
et fleuri || comptior Tac. H. 1, 19 ; comptissi- 
mus AUG. Quant. 33, 73. 

2 comptüs, ` üs, m., assemblage, union : 
Lucr. 3, 843 || arrangement de la chevelure, 
coiffure : LUCR. 1, 87. 


COMPTUS 


compugnantér, en combattant : CHALC. 
Tim. 92. 

compugnantia, æ, f. (compugno), lutte, 
opposition : Isip. Orig. 5, 35, 8. 

compugno, äre, € 1 intr., se battre en- 
semble : compugnantes philosophus et do- 
lor GELL. 12, 5, 3, un philosophe aux prises avec 
la souffrance $] 2 tr., combattre : Vec. Mul. 1, 
13, 6. 

compüli, parf. de compello. 

compulsāmentum, í, n. (compulso), ins- 
tigation : FuLG. Myth. 3, 6. 

compulsātïð, ônis, f. (compulso), heurt, 
conflit, débat : TERT. Apol. 21 ; FULG. Myth. 
Præf., 28. 

compulsio, ônis, f. (compello), contrainte : 
DIG. 36, 1, 14 || sommation, mise en demeure : 
Cassrop. Var. 12, 20 ; de payer : DIG. 

compulsô, äre (fréq. de compello), 1 
tr, pousser fort : APUL. M. 7, 21 2 intr., 
se heurter contre : regnis regna compul- 
sant TERT. Apol. 20, les royaumes se heurtent 
aux royaumes. 

compulsôr, üris, m. (compello), { 1 ce- 
lui qui pousse devant soi : compulsor (peco- 
ris) PALL. 7, 2, 3, pâtre 2 celui qui exige 
qqch. indûment : CoD. TH. 8, 8, 7 || collecteur, 
percepteur des impôts : AMM. 22, 6, 1. 

1 compulsus, a, um, part. de compello. 

2 compulsüs, abl. ū, m., choc : APUL. M. 8, 
5 ; AVIEN. Phæn. 1427. 

Compultéria, æ, f., ville du Samnium : 
Liv. 24, 20, 5. 

compüncte, avec componction : 
AREL. Serm. 2. 

compünctio, oni, f. (compungo), 1 pi- 
qûre : AMBR. Psalm. 118, serm. 3, 8 { 2 [fig] 
componction : SALV. Gub. 6, 5 || douleur, amer- 
tume : VULG. Psalm. 59, 5. 

compünctôrius, a, um, (compungo), qui 
aiguillonne, qui excite : SID. Ep. 6, 6. 

compünctus, p. de compungo. 

compungo, * püunxi, punctum, ère, tr., q 1 
piquer fort ou de toutes parts, piquer : aculeis 
urticæ compungi CoL. Rust. 8, 14, 8, être piqué 
par des orties ; compunctus notis Thræciis CIC. 
Off. 2, 25, tatoué à la manière des Thraces 
|| [ig.] dialectici se suis acuminibus compun- 
gunt Cic. de Or. 2, 158, les dialecticiens se dé- 
chirent à leurs propres piquants $| 2 blesser, 
offenser : colores qui compungunt aciem LUCR. 
2, 420, couleurs qui blessent la vue, cf. 2, 432 
€ 3 [au pass.] être touché de componction : 
Vote Psalm. 4, 5 || être affligé : Vote Act. 2, 
37. 

compürgäatio, onis, f., purification totale : 
MYTE. 3, 6, 18. 


CÆs. 


COMPÜRGO 


compürgo, are, tr, purifier, éclaircir : 
PLIN. 20, 127. 

compütabilis, e, qu’on peut calculer, éva- 
luer : PLIN. 19, 139. 

compütatio,” ônis, f. (computo), © 1 cal- 
cul, compte, supputation : SEN. Ep. 84, 7; 
Ben. 7, 10, 4 ; Romana computatione PLIN. 2, 
247, en comptant à la romaine ; ad computa- 
tionem vocare aliquem PLIN. MIN. Pan. 38, 3, 
demander des comptes à qqn $ 2 [fig.] manie 
de calculer, parcimonie : SEN. Ben. 4, 11, 2. 

compütatôr,° ōris, m., calculateur ` SEN. 
Ep. 87, 5. 

compütatus, p. de computo. 

computesco, tăi, čre, intr., puer, sentir 
mauvais, pourrir : HEMIN. d. PLIN. 13, 86. 

compütista, æ, m. (computo), calculateur : 
MYTE. 3, 1, 5. 

compüto,® ävi, ātum, āre, tr., 1 calcu- 
ler, compter, supputer : computare suos an- 
nos JUV. 10, 245, compter ses années ` com- 
putare quantum... PLIN. 9, 118, compter com- 
bien... ; computare quid studia referant QUINT. 
1, 12, 17, calculer ce que les études peuvent 
rapporter || [abst] faire le compte : computa- 
rat Cic. Phil. 2, 94, il avait fait le compte ; copo, 
computemus CIL 9, 2689, 3, cabaretier, laddi- 
tion ! || [fig.] calculer, être avare : Sen. Ep. 14, 
9 €| 2 faire entrer en compte, compter pour : 
computare aliquid fructibus Droe 23, 3, 10 (in 
fructum DIG. 24, 3, 7 ), faire entrer en compte 
dans les revenus || regarder comme [av. deux 
acc.] : LACT. Inst. 1, 18, 17 ; 5, 17, 24. 

compütresco, $ trüi, ère, intr., pourrir en- 
tièrement, se corrompre : CoL. Rust. 5, 10, 7 ; 
PLIN. 32, 67 ; [tmèse] conque putrescunt LUCR. 
3, 343. 

compütus, 7, m. (computo), calcul, compte : 
discere computos FIRM. Math. 1, 12, apprendre 
à compter. 

comüla;* æ, f. (coma), petite chevelure : 
PETR. 58, 5. 

Cõmum,” ;, n., Côme [ville de la Transpa- 
dane] : Liv. 33, 36, 14 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 3, 1 
|| [appelée aussi Novum Comum, parce qu’elle 
avait été colonisée par César] SUET. Cæs. 28, 3. 

Cômus, i, m., nom et surnom romain : 
CIL 2, 3895. 

con, p. cum, en composition. 

cōnābïlis, e (conor) pénible : C. AUR. 
Acut. 3, 1, 4. 

conäbundus, a, um (conor), qui s’efforce : 
Isip. Orig. 10, 198. 

Conæ, ārum, m., peuple d’Asie : PLIN. 6, 
55. 

conamèën,* inis, n. (conor), élan, effort : 
conamen sumit eundi LUCR. 6, 325, il prend 
Pélan pour partir || [fig.] appui : Ov. M. 15, 224. 

conamentum, í, n., instrument pour arra- 
cher : PLIN. 19, 27. 

Conanē, ës, f., ville de Pisidie : NoT. IMP. 

conangusto = coangusto : VARRO R. 3, 16, 
15 ; P. FEST. 65. 

cōnātïð, onis, f. (conor), effort, essai : SEN. 
Nat. 2, 12, 1 (cf. 2, 56, 1) ; C. AUR. Chron. 2, 9, 
118. 

Conatius, ï, m., nom d'homme : 
1336, 340. 

cõnātum, i, n. (conor), effort, entreprise : 
Cic. Cat. 2, 27 ; QUINT. 11, 3, 158 || [surtout au 
pl.] conata perficere Ces G. 1, 3, 6, venir à bout 
d’une entreprise. 

conätus, üs, m. (conor), effort [physique, 
moral, intellectuel], entreprise, tentative : co- 
natus adversariorum infringere Ces C. 2, 21, 1, 
briser les efforts des adversaires ; cum frustra 
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multi conatus ad erumpendum capti essent Ly. 
9, 4, 1, après avoir fait vainement de nom- 
breuses tentatives pour se frayer un passage ; 
alicujus conatum comprimere Cic. Phil. 10, 11 ; 
refutare Cic. Har. 7, arrêter, repousser les en- 
treprises de qqn ; perspicua sua consilia cona- 
tusque omnibus fecit Cic. Verr. 1, 1, 5, il a mon- 
tré clairement à tous ce qu’il projette et ce qu’il 
tente || alicujus rei si non perfectio, at conatus 
tamen Cic. Or. 103, à défaut de l’achèvement 
parfait, du moins l’essai de qqch. ; conatus, res 
gesta Cic. Fam. 12, 10, 2, tentatives, réalisation 
|| conatus exercitus comparandi Cic. Phil. 10, 24, 
effort pour rassembler une armée ; in ipso co- 
natu gerendi belli Liv. 32, 28, 4, au moment du 
plein effort des opérations de guerre ; in ipso 
conatu rerum Liv. 9, 18, 14, au cœur même des 
entreprises (des opérations) || poussée instinc- 
tive : ad naturales pastus capessendos conatum 
habere Cic. Nat. 2, 122, être porté à recher- 
cher les aliments fournis par la nature [m. à m. 
avoir une impulsion vers la recherche de...]. 

conauditum, = coauditum P. FEST. 65, 8. 

conbibô, v. comb- : CATO Agr. 91, etc. 

conca, v. concha. 

concäco,* Gre, tr., salir de matière fécale, 
embrener : PHÆDR. 4, 18, 11 ; PETR. 66, 7. 

concädo, ëre, intr., tomber ensemble : SEN. 
Nat. 6, 1, 8. 

concædes}" is, f. [seul à l’abl.] Amm. 16, 
12, 15 et concædes, ium, f. pl., TAC. Ann. 1, 
50, abatis d’arbres. 

concäléfäcio (concalf-), fēcī, factum, 
fäcère, tr., échauffer entièrement : Cic. de Or. 2, 
316 || au pass., concalefacior VITR. Arch. 4, 7,4 ; 
concalefio VARRO R. 3, 9, 11 ; concalfieri NEP. 
Eum. 5, 4. 

concäléfactio, ônis, f., chauffage, échauf- 
fement : AUG. Ord. 1, 8, 24. 

concäléfactôrius, v. concalf-. 

concäléfactus, a, um, part. de concalefa- 
cio : Cic. Tusc. 1, 42. 

concälëfio,* pass. de concalefacio. 

concälé5,* ëre, intr., être très chaud : PL. 
Pers. 88. 

concälesco} cälüï, ère, intr., s’échauffer 
entièrement : PL. Amph. 513 ; ne frumentum 
concalescat PLIN. 18, 304, de peur que le blé 
ne s’échauffe ; corpora animi ardore concales- 
cunt Cic. Tusc. 1, 42, nos corps s'échauffent à 
la chaleur de l’âme ; [fig.] TER. Haut. 349. 

concalfäcio, etc., v. concalefacio. 

concalfactôrius, a, um, qui réchauffe : 
PLIN. 21, 141. 

concalléscô, callüi, ère, intr., { 1 deve- 
nir calleux : Cic. Nat. 3, 25 2 [fig.] devenir 
habile : Cic. Nat. 3, 25 || devenir insensible, 
s’émousser : Cic. Att. 4, 18, 2. 

concälo, are, tr., convoquer : P. FEST. 38. 

concämératio, onis, f. (concamero), voûte : 
VITR. Arch. 2, 4; CIL 6, 543 || concameratio 
alvi PLIN. 11, 22, la cavité abdominale. 

concämératus, a, um, part. de concamero. 

concäméro,* ävi, ātum, äre, tr., voûter : 
PLIN. 34, 148 ; uvæ concameratæ PLIN. 14, 16, 
grappes suspendues à une voûte. 

Concäni, ôrum, m., peuple d’Espagne : 
Hop O. 3, 4, 34. 

concanto, äre, tr., chanter avec : Ps. FULG. 
RusPr. Serm. 1. 

concäpio, captus, ère, tr., prendre avec : 
H. PicT. Psalm. 125, 10. 

concapit, mot inintelligible d’un fragment 
de la loi des Zu T. cité par FEST. 364, 26. 

concapsa, æ, f., coffre en renfermant un 
autre : N. TIR. 


CONCEDO 


concaptivus, L m., compagnon de capti- 
vité : HIER. Ep. 119 || adj. Vote Tob. 1, 3. 

concarnätio, ônis,f., 1 commerce char- 
nel : TERT. Mon. 9 2 incarnation : CYPR. 
Testim. 2, 2. 

concarno, äre, tr. (cum, caro), couvrir de 
chair : VEG. Mul. 2, 22, 3 || incarner : TERT. 
Carn. 20. 

concastigo,” äre, tr., gourmander sévère- 
ment : PL. Bacch. 497. 

concäsüs, üs, m. (concido 1), claquement 
[des dents] : C. AUR. Acut. 2, 12, 85. 

concätenatio, onis, f., enchaînement ; 
concatenatio causarum AUG. Civ. 3, 30, l’en- 
chaînement des causes. 

concätenatus, a, um, $ 1 part. de conca- 
teno d 2 pris adj', formé de chaînes : conca- 
tenatæ loricæ Vote 1 Macch. 6, 35, cottes de 
mailles || [fig.] enchaîné, lié : sunt concatenatæ 
virtutes AMBR. Luc. 5, 63, les vertus sont insé- 
parables. 

concäteno, Out, ātum, äre, tr., enchaîner 
ensemble : AUG. Faust. 20, 15 ; LACT. Inst. 3, 
17, 26. 

concätervatus, a, um, (cum, caterva), 
étroitement serré, groupé, tassé : AMM. 29, 5, 
38. 

concausälis, e, qui s’ajoute comme cause 
à autre chose : Ps. SORAN. Quæst. med. 51. 

concävatio, onis, f., convexité [du ciel] : 
IREN. Hær. 1, 17, 1. 

concävatus, a, um, q 1 part. de concavo 
€ 2 adj, concave : Cor. Rust. 8, 5, 11. 

concävitas, ātis, f., concavité : 
Chron. 2, 1, 16. 

concävo, Out, ātum, āre, tr., rendre creux : 
concavare manus NEMES. Ecl. 3, 49, former un 
creux avec les mains || courber : Ov. M. 2, 195. 

concävus a, um, creux et rond, concave : 
Cato Agr. 48, 2 ; Cic. Nat. 2, 98 ; Fato 10 ; 
concava æra Ov. M. 4, 30, cymbales ; concava 
aqua Ov. Tr. 1, 11, 20, la vague || concă- 
vum, à n., concavité : LACT. Opif. 15, 2 || 
concăva, ðrum, n., ravins, abîmes : CLAUD. 3 
Cons. Hon. 45. 

concēdendus, a, um, adj., excusable : Cic. 
Part. 101. 

concédô, cessi, cessum, cēděre. 

I intr., $ 1 s’en aller, se retirer, s’éloigner : 
ab eorum oculis aliquo concederes Cic. Cat. 1, 
17, tu te serais retiré quelque part loin de 
leurs regards, cf. PL. Men. 158 ; Pers. 50 ; TER. 
Phorm. 741 ; ex prætorio in tabernaculum suum 
concessit Liv. 30, 15, 2, il se retira de la tente 
du général dans la sienne propre ; docere unde 
fulmen venerit, quo concesserit Cic. Div. 2, 45, 
montrer d’où vient la foudre, où elle s’en va 
|| part. n. pris subst" : post Hasdrubalis exerci- 
tum deletum cedendoque in angulum Bruttium 
cetera Italia concessum Liv. 28, 12, 6, depuis 
la destruction de l’armée d'Hasdrubal, depuis 
l'abandon du reste de l'Italie, résultat de la re- 
traite dans un coin du Bruttium || Samnium, 
quo jam tamquam trans Hiberum agro Denis 
concessum sit Liv. 22, 25, 7, le Samnium, terri- 
toire dont on s’est retiré au profit des Cartha- 
ginois comme on s'était retiré de celui qui est 
au-delà de l’Ébre || concedere vita Tac. Ann. 1, 
3, quitter la vie, mourir, décéder, ou abs! conce- 
dere Tac. Ann. 4, 38 ; 13, 30 2 [fig.] venir 
à : prope in voluntariam deditionem Liv. 28, 7, 
9, en venir à une reddition presque volontaire 
|| postquam res publica in paucorum potentium 
jus atque dicionem concessit SALL. C. 20, 7, de- 
puis que le gouvernement est tombé sous l’au- 
torité et la domination de quelques puissants ; 


C. AUR. 


CONCÉLEBRATUS 


in sententiam alicujus Liv. 32, 23, 12, se ran- 
ger à lavis de qqn ; in partes TAC. H. 2, 1, em- 
brasser un parti ; [pass. imp.] concessumque 
in condiciones, ut Liv. 2, 33, 1, on adopta des 
conditions portant que || victi omnes in gen- 
tem nomenque imperantium concessere SALL. 
J. 18, 12, tous les vaincus passèrent dans la 
nation et prirent le nom de leurs maîtres 4 3 
[avec dat.] se retirer devant, céder la place à, 
céder à : magnitudini medicinæ doloris magni- 
tudo concedit Cic. Tusc. 4, 63, la force de la dou- 
leur cède à la force du remède (Pis. 73 ; Fin. 3, 
1 ; Leg. 2, 7 ) ; concedere naturæ SALL. J. 14, 
15 ; fato TAC. Ann. 2, 71, céder à la nature, au 
destin = mourir d’une mort naturelle || déférer 
à, se ranger à l’avis de, adhérer à : alicujus pos- 
tulationi Cic. Mur. 47, déférer à la demande de 
qqn ; non concedo Epicuro Cic. Ac. 2, 101, je ne 
me range pas à l’avis d’Épicure ; (levitas Asiæ) 
de qua nos et libenter et facile concedimus Crc. 
H 37, (la légèreté des Asiatiques) dont nous 
convenons et volontiers et facilement || le cé- 
der à, s’incliner devant : concedere nemini stu- 
dio Cic. Dej. 28, ne le céder à personne en 
dévouement ; sese unis Suebis concedere CÆs. 
G. 4, 7, 5, [ils déclarent] que c’est aux Suèves 
seuls qu'ils se reconnaissent inférieurs ; ma- 
gistro de arte concedere Cic. Amer. 118, céder 
au maître la possession de l’art [litt" se retirer 
de l'art au profit de] (Verr. 2, 2, 108 ; Att. 12, 
47, 2 ; Liv. 3, 60, 4, etc.) ; [avec abl.] conce- 
dere alicui summo nomine Tac. Ann. 15, 2, cé- 
der à qqn le titre souverain || céder à, concé- 
der à, faire une concession à : temere dicto 
concedi non potes Cic. Amer. 3, il ne peut être 
fait de concession à une parole téméraire (on 
ne peut excuser...) ; poetæ non ignoscit, nobis 
concedit Cic. de Or. 3, 198, il ne pardonne pas 
au poète, mais pour nous, il passe condamna- 
tion ; alicui gementi Cic. Tusc. 2, 19, excuser 
les gémissements de qqn ; iis forsitan conce- 
dendum sit rem publicam non capessentibus 
qui... Cic. Off. 1, 71, peut-être faut-il concé- 
der l’abandon de la politique à ceux qui... ; tibi 
concedetur, qui... remisisti ? CIC. Verr. 2, 3, 82, 
on te pardonnera (on t’excusera), toi qui as fait 
une remise... ? 


II tr., { 1 abandonner (aliquid alicui) qqch. 


à qqn, accorder : alteram partem vici Gallis ad 
hiemandum concessit Ces G. 3, 1, 6, il aban- 
donna une partie du bourg aux Gaulois pour 
hiverner ; libertatem Ces G. 4, 15, 5 ; CIC. 
Phil. 12, 8 ; victoriam Cic. Phil. 12, 13, accor- 
der la liberté, la victoire ; ea præda militibus 
concessa Ces G. 6, 3, 2, ce butin ayant été 
laissé aux soldats ; crimen gratiæ Cic. Com. 19, 
accorder une accusation à la complaisance = se 
faire accusateur par complaisance || ei bona di- 
ripienda concessit CIC. Verr. 2, 1, 38, il lui laissa 
la faculté de piller des biens 2 [avec inf. ou 
ut et subj.] mihi concedant homines oportet... 
non exquirere Cic. Prov. 46, il faut qu’on me 
concède de ne pas rechercher... ; de re publica 
nisi per concilium loqui non conceditur Ces, 
G. 6, 20, 3, on ne permet de parler des af- 
faires publiques que dans une assemblée régu- 
lière, cf. Cic. Quinct. 50 ; Or. 152 ; Tusc. 5, 31 ; 
concessum est = licet Cic. Agr. 2, 54 ; Br. 42 ; 
Tusc. 2, 55, etc. ; fatis numquam concessa mo- 
veri Camarina VIRG. En. 3, 700, Camarina à la- 
quelle les destins interdisent de jamais toucher 
|| concedo tibi ut... prætereas Cic. Amer. 54, je 
te permets de laisser de côté... (Verr. 2, 1, 32 ; 
3, 190, etc.) || [abs'] : consules neque concede- 
bant neque valde repugnabant Cic. Fam. 1, 2, 
2, les consuls ni ne cédaient ni ne faisaient 
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une forte opposition, cf. CÆs. G. 1, 28, 5 ; G. 1, 
7, 4 ; NEP. Them. 10, 5 ; te reviset cum Zephy- 
ris, si concedes Hor. Ep. 1, 7, 13, il reviendra 
te voir avec les Zéphyrs, si tu le permets 3 
concéder : alicui primas in dicendo partes Crc. 
Cæcil. 49, reconnaître à qqn le premier rang 
dans léloquence ; Atheniensibus imperii ma- 
ritimi principatum Nep. Timoth. 2, 2, concéder 
aux Athéniens la suprématie maritime $ 4 
admettre [une opinion], convenir de : da mihi 
hoc ; concede, quod facile est Cic. Cæcil. 23, 
accorde-moi cela ; fais-moi cette concession, 
qui ne souffre aucune difficulté (Verr. 2, 2, 
141 ; 5, 151 ; Div. 2, 107, etc. ) || [avec prop. 
inf.] : concedes multo hoc esse gravius Cic. Cæ- 
cil. 54, tu conviendras que ce cas-ci est beau- 
coup plus grave (Tusc. 1, 25 ; Verr. 2, 3, 218 ; de 
Or. 1, 36, etc.) ; hæc conceduntur esse facta Crc. 
Cæc. 44, l’on reconnaît que tout cela s’est pro- 
duit 5 renoncer à, faire abandon, sacrifier : 
dolorem atque inimicitias suas rei publicæ Crc. 
Prov. 44, faire à l’État le sacrifice de son res- 
sentiment et de ses inimitiés || aliquem ali- 
cui, renoncer à punir qqn, lui pardonner pour 
Pamour de qqn : Marcellum senatui conces- 
sisti Cic. Marc. 3, tu as épargné Marcellus par 
égard pour le sénat (Att. 5, 10, 5 ; NEP. Att. 7, 
3 ); aliquem alicujus precibus Tac. Ann. 2, 
55, accorder aux prières de qqn la grâce d’une 
personne ` Montanus patri concessus est TAC. 
Ann. 16, 33, la grâce de Montanus fut accordée 
à son père 6 pardonner, excuser : omnibus 
omnia peccata CC, Verr. 2, 1, 128, pardonner 
à tous tous les méfaits (Inv. 2, 107 ; Verr. 2, 5, 
22, etc.) || peccata liberum parentum misericor- 
diæ Cic. Clu. 195, accorder à la pitié pour les 
parents le pardon des fautes des enfants = par- 
donner les fautes des enfants par pitié pour les 
parents. 

concělěbrātus, a, um, part. de concelebro. 

concělěbro;’ āvī, ātum, äre tr., 1 fré- 
quenter, assister en grand nombre à : variæ 
volucres concelebrant loca Lucr. 2, 345, des oi- 
seaux variés peuplent les lieux || Venus, quæ 
mare..., terras concelebras LUCR. 1, 4, Vénus, 
qui ne cesses pas d’être présente en tout en- 
droit de la mer..., des terres... ; concelebrare 
convivia Q. Cic. Pet. 44, être assidu aux ban- 
quets || [fig.] pratiquer avec ardeur, cultiver 
assidûment : concelebrata studia Cic. Inv. 1, 
4, études assidûment cultivées $ 2 célébrer, 
fêter, honorer [avec idée d’empressement, de 
foule, etc.] : PL. Ps. 165 ; Cic. Pomp. 61 ; Liv. 
8, 7, 22 3 divulguer, répandre [par les écrits 
ou par la parole] : Oe Inv. 2, 70 ; Q. Cic. 
Pet. 50 ; per orbem terrarum fama ac litteris 
victoriam concelebrabant Ces C. 3, 72, 4, par 
transmission orale et écrite, ils annonçaient au 
monde entier une victoire. 

concellänëus, 1 m., ENNoD. Op. 8, c. 
concellita. 

concelläria, æ, f. (cum, cella), compagne 
de cellule : AUG. Hept. 2, 39. 

concellita, æ, m. (cum, cella), compagnon 
de cellule : Sip. Ep. 8, 14, 2. 

concēlð, äre, tr., cacher soigneusement : 
GELL. 15, 2, 5. 

concēna, æ, m. (cum, cena), convive : 
Gross. 

concēnātíð;ć onis, f. (cum, cenare), action 
de manger ensemble, banquet : Cic. CM 45, etc. 

concentio,* ünis, f. (concino), action de 
chanter ensemble : Cic. Sest. 118 || concert : 
APUL. Mund. 29. 

concentôr, oris, m. (concino), choriste : 
Isip. Orig. 7, 12, 28. 


CONCERPO 


concentürlo, are, tr., assembler par cen- 
turies || [fig.] grouper, assembler : concentu- 
riare in corde sycophantias Pi. Ps. 572, disposer 
mentalement ses ruses en bon ordre ; in corde 
metum alicui PL. Trin. 1002, amasser la peur 
dans l’âme de qqn. 

concentüs,” Ge, m. (concino), 1 accord 
de voix ou d'instruments, concert : concen- 
tus avium VIRG. G. 1, 422, concert d'oiseaux ; 
concentus lyræ et vocis Ov. M. 11, 11, accord 
de la voix et de la lyre ; concentus efficere Cic. 
Rep. 6, 18, produire des accords || [en part.] 
concert d’acclamations : PLIN. MIN. Pan. 2, 6 
€ 2 [fig] accord, union, harmonie ` melior ac- 
tionum quam sonorum concentus Cic. Off. 1, 
145, accord dans les actions est supérieur à 
l’accord dans les sons ; omnium quasi consen- 
sus doctrinarum concentusque Cic. de Or. 3, 21, 
une sorte d'accord et de concert de toutes les 
sciences ; concentum nostrum dividere HOR. 
Ep. 1, 14, 31, troubler notre harmonie || har- 
monie des couleurs : PLIN. 37, 91. 

concēpi, parf. de concipio. 

conceptäcülum, ï, n. (concipio), lieu où 
une chose est contenue, réservoir, réceptacle, 
récipient : GELL. 18, 10, 9 ; PLIN. 2, 115 ; 11, 138. 

concepteé, sommairement : SCHOL. BOB. 59, 
16 et conceptim CHALC. Tim. 339. 

conceptio, ōnis, f. (concipio), 1 action 
de contenir, de renfermer : mundi conceptio 
tota VITR. Arch. 6, 1, l’ensemble, le système 
du monde || [en part.] prise d’eau : conceptio 
aquæ FRONTIN. Aqu. 66, contenu d’un réser- 
voir 2 action de recevoir : Cic. Div. 2, 50 || 
conception ` VITR. Arch. 8, 3, 14 $ 3 [fig] : 
conceptio rei GELL. 11, 13, 9, expression de 
l’idée || [en part.] a) expression : ARN. 5, 36 ; b) 
rédaction, formule [jurispr.] : Cic. Inv. 2, 58 ; 
Dic. 24, 3, 56 ; c) [gramm.] syllabe : CHAR. 11, 
11 ; d) [rhét.] syllepse : Prisc. Gramm. 17, 155. 

conceptionälis, e (conceptio), relatif à la 
conception ` Fw. Math. 7, 1 ; AUG. Civ. 5, 5. 

conceptivum, L n., conception, intelli- 
gence : FORT. Carm. 5, 6. 

conceptivus, a, um (concipio), qui est 
reçu, qui vient du dehors : TERT. Res. 40 || qui 
est annoncé, fixé officiellement : conceptivæ fe- 
riæ VARRO L. 6, 26, fêtes mobiles. 

conceptô,° äre (concipio), tr., concevoir : 
ARN. 4 21 || [fig.] concevoir, projeter : AMM. 
31, 10, 5. 

conceptôr, oris, m. (concipio), celui qui 
conçoit : peccati conceptor ARAT. 2, 437, lau- 
teur du péché [le démon]. 

conceptum, L n. (conceptus 1), fruit, fœ- 
tus : SUET. Dom. 22. 

1 conceptus, a, um, part. de concipio || 
conceptissimis verbis PETR. 113, 13, avec la for- 
mule la plus solennelle, cf. concipio H 4. 

2 conceptùs;* ūs,m., $ 1 action de conte- 
nir : novenorum conceptu dierum navigabi- 
lis PLIN. 3, 53, navigable après que ses eaux 
ont été amassées chaque fois pendant 9 jours 
|| ce qui est contenu : conceptus aquarum iner- 
tium SEN. Nat. 5, 15, 1, étendues d’eaux dor- 
mantes $| 2 action de recevoir ` ex conceptu 
camini SUET. Vitell. 8, 2, le feu ayant pris par 
la cheminée || [en part.] a) conception : Cic. 
Div. 1, 93 ; b) germination : PLIN. 17, 91 ; c) 
fruit, fœtus : PLIN. 28, 248 ; d) conception, pen- 
sée ` FIRM. Math. 5, 12. 

concerno, ëre, tr., cribler ensemble, mêler 
ensemble : AUG. Conf. 5, 10. 

concerpô,” psi, ptum, père (cum, carpo), tr., 
déchirer, mettre en pièces : concerpere episto- 
las Cic. Att. 10, 12, 3, déchirer des lettres || [fig.] 


CONCERPTUS 


déchirer qqn, médire de lui : concerpitur Cat. 
d. Cic. Fam. 8, 6, 5, on le met en pièces. 
concerptus, a, um, part. de concerpo. 
concertatio,® onis, f. (concerto), bataille : 
TER. Ad. 212 || dispute, conflit : Cic. Sest. 77 ; 
Att. 14, 13 b, 4 || [en part.] discussion, débat 
philosophique ou littéraire : concertationis stu- 
dio Crc. Div. 1, 62, par goût de la discussion ; 
jejuna concertatio verborum Cic. de Or. 2, 68, 
stérile querelle de mots, vaine logomachie. 
concertativus, a, um (concerto), où l’on 
se combat mutuellement : accusatio concerta- 
tiva QUINT. 7, 2, 9, reconvention | jurispr.]. 
concertatôr,* ois, m. (concerto), $| 1 ri- 
val : TAC. Ann. 14, 29 2 compagnon de 
lutte : AUG. Serm. 297, 4, 6. 

concertatôrius, a, um (concerto), qui ap- 
partient à la dispute : concertatorium genus 
dicendi Cic. Br. 287, genre [d’éloquence] ba- 
tailleur. 

concertatus, a, um, v. concerto. 

Concerto" avi, ātum, äre, intr., q 1 com- 
battre : concertare prælio Ces G. 6, 5, livrer ba- 
taille ; concertare nandi velocitate CoL. Rust. 8, 
15, 4, rivaliser de vitesse à la nage $| 2 se que- 
reller : concertare cum ero TER. Ad. 211, avoir 
maille à partir avec le maître, cf. Cic. Att. 13, 
12, 2 || être en conflit, lutter (cum aliquo de 
aliqua re) : Cic. Pomp. 28 ; Nat. 3, 42 || quæ 
etiamsi concertata... non sunt Cic. Part. 99, 
ces moyens, même s'ils n’ont pas été débattus 
[pass. de l’objet intérieur]. 

concertor, äri, intr., VULG. Sap. 15, 9, c. 
concerto. 

concessätio, onis, f. (concesso) arrêt : CoL. 
Rust. 11, 1, 6. 

Concessinius, ï, m., surnom romain ` 
CIL 7, 481. 

concessio,* onis, f. (concedo), action d’ac- 
corder, de concéder, concession : concessio 
agrorum CIC. Agr. 3, 11, concession de terres ; 
concessio præmiorum PLANC. d. Cic. Fam. 10, 
8, 3, attribution de récompenses ; concessio ut 
liceat facere VARRO R. 1, 17, 7, autorisation de 
faire || concession [rhét.] : QUINT. 9, 2, 51 || ac- 
tion de plaider coupable : Cic. Inv. 2, 94. 

concessivus, a, um, de concession [rhét.], 
concessif : Don. Andr. 643 ; SERV. En. 10, 33 ; 
Isip. Orig. 2, 21, 20 ; concessiva species DIOM. 
396, 29, formule de concession. 

concessO;® gut, ātum, äre, intr., cesser, 
s'arrêter : concessare lavari PL. Pæn. 219, ces- 
ser de se laver ; concessare pedibus PL. As. 290, 
s'arrêter. 

concessum,“ i, n. (concessus 1), chose per- 
mise : Cic. Cæl. 48 ; VIRG. En. 5, 798 ; v. conces- 
sus 1. 

1 concessus, a, um, part. de concedo || pris 
adj, permis, licite : quæstus honestus atque 
concessus CIC. Verr. 2, 3, 195, gain honorable 
et licite, cf. de Or. 1, 235; Tusc. 4, 70 || 
pro concesso aliquid putare Cic. Tull. 37 (su- 
mere Cic. Tusc. 5, 18 ), regarder qqch. comme 
concédé (approuvé). 

2 concessus,’ Ge, m. (concedo), [usité d’or- 
din. à l’abl.], concession, permission, consen- 
tement : concessu omnium Cic. Cæl. 28, de las- 
sentiment unanime (de Or. 3, 7 ; Or. 210, etc.) ; 
populi concessu Cric. Rep. 1, 50, avec le consen- 
tement du peuple ; Cæsaris CÆs. G. 7, 20, 2, 
par une concession de César. 

3 Concessus, i, m., nom d'homme : CIL 3, 
5848. 

concha; æ, f. { 1 coquillage : conchas le- 
gere CC, de Or. 2, 22, ramasser des coquillages 
€ 2 [en part.] a) huître perlière : PLIN. 9, 107 ; 
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b) coquillage d’où l’on tire la pourpre : LUCR. 2, 

501 || [fig.] a) perle : TIB. 2, 4, 30 ; b) pourpre : 

Ov. M. 10, 267 © 3 coquille : Ov. F. 6, 174; 

Cor. Rust. 10, 324 4 petit vase en forme de 

coquillage : Hor. S. 1, 3, 12 € 5 conque ma- 

rine, trompette des Tritons : VIRG. En. 6, 171. 
mz conca CATO Agr. 13, 2 ; 66, 1. 


CONCHA 5 


conchätus, a um (concha), qui est en 
forme de coquille : PLIN. 10, 43. 

conchëus, a, um (concha), de coquille : 
conchea baca VirG. Cul. 67, perle. 

conchicla faba, f. (conchis), petite fève 
avec l'enveloppe ` Arıc. 5, 202 || conchicüla 
M. EmP. 33, 1. 

conchiclätus, a, um, cuit avec des fèves : 
APIC. 5, 202. 

1 conchis}? is, f. (x0yx06), fève avec l’en- 
veloppe : Juv. 3, 293. 

2 Conchis, inis, f., nom de f. : INSCR. 

conchita, æ, m. (xoyyirnc), pêcheur de 
coquillages : PL. Rud. 310. 

conchüla, æ, f. (concha), petit coquillage : 
CeLs. Med. 2, 29 || sorte de mesure ` Isip. 
Orig. 16, 26, 3. 

conchÿlégülus, v. conchyliolegulus : CoD. 
TH. 10, 20, 5. 

conchÿliarius, ï, m., teinturier en pour- 
pre : CIL 3, 2115. 

conchÿliatus,* a, um, teint en pourpre : 
Cıc. Phil. 2, 67 || conchÿliäti, orum, m., SEN. 
Ep. 62, 3, gens habillés de pourpre. 

conchÿlidlégülus, ï m. (conchylium, lego), 
pêcheur de pourpres : Con TH. 13, 1, 9. 

conchÿlium}? ñ, n. (xoyyóňov), [en 
gén.] coquillage : Cic. Div. 2, 33 || [en part.] 
a) huître : Cic. Pis. 67 ; b) le pourpre, co- 
quillage d’où l’on tire la pourpre : LUCR. 6, 1074 
|| ig.] pourpre [teinture] : Cic. Verr. 2, 4, 59 
|| conchÿlia, ôrum, n., Juv. 3, 81, vêtements 
teints en pourpre. 

»—> conquilium GLoss. 5, 350, 22. 

concibô, onis, m. = contubernalis : CIL 8, 
9060. 

concicla, concicula, c. conchicla. 

concidentia, æ, f. (concido), accord ou 
analogie de la forme : Prisc. Gramm. 17, 155. 

concides, v. concædes : GREG. TUR. Franc. 2, 
9. 

1 concidô, ïdi, ère (cum, cado), intr., tom- 
ber ensemble, d’un bloc, $ 1 tomber, s’écrou- 
ler, s'effondrer : conclave concidit Crc. de Or. 2, 
353, la salle s’écroula ; funibus abscisis an- 
temnæ concidebant Ces G. 3, 14, 7, les câbles 
une fois coupés, les vergues s’abattaient ; si 
quo afflictæ casu conciderunt (alces) Ces G. 6, 
27, 2, si (les élans) s’abattent, renversés par 
quelque accident || tomber, succomber : non- 
nulli in ipsa victoria conciderunt Cic. Phil. 14, 
31, quelques-uns sont tombés au sein même de 
la victoire, cf. Tusc. 1, 89 ; Cæs. G. 6, 40, 7, etc. ; 
vulneribus concidere Cic. Tusc. 3, 66, tomber 
sous les coups, succomber sous les blessures || 
[en parl. des victimes immolées] : LUCR. 1, 99 ; 
2, 353 ; TIB. 1, 2, 62 ; Ov. H. 6, 76, etc. || [mo- 
ralement] être renversé, être démonté, démo- 
ralisé : Crc. Phil. 2, 107 ; Cat. 2, 5, etc. ; mente 
concidit Cic. Phil. 3, 24, il perdit contenance ` 
hostes concidunt animis HIRT. G. 8, 19, 6, les 


CONCIEO 


ennemis perdent courage, sont démoralisés 

€ 2 [fig] tomber, s’écrouler (= perdre sa force, 
son autorité, sa considération, etc.) : victo- 
ria Lysandri, qua Athenienses conciderunt CC 
Div. 1, 75, la victoire de Lysandre qui fit 
s'écrouler la puissance d'Athènes (Mil. 19 ; 
Domo 96 ; Liv. 30, 44, 7, etc.) ; neque umquam 
Catilina sine totius Italiæ vastitate concidis- 
set CIC. Sest. 12, et jamais Catilina n’aurait été 
abattu sans entraîner la dévastation de toute 
l'Italie || fides concidit Cic. Pomp. 19, le cré- 
dit tomba, fut ruiné (Ac. 2, 146 ; Att. 1, 16,7 ; 
Cat. 3, 16, etc.). 


2 concido}° cidi, eum, ère (cum, cædo), tr., 
1 couper en morceaux, tailler en pièces, 
couper : nervos Cic. H 73, couper les nerfs ; 
sarmenta minute CATO Agr. 37, 3, couper 
les sarments en menus morceaux ; scrobibus 
concidere montes VIRG. G. 2, 260, couper de fos- 
sés les coteaux ; itinera concisa æstuariis Ces, 
G. 3, 9, 4, chemins coupés de flaques d’eau lais- 
sée par la mer || [fig.] couper, hacher, morce- 
ler : sententias Cic. Or. 231, morceler la pen- 
sée (Or. 230 ; Ac. 2, 42 ; SEN. Ep. 65, 16 ; 89, 
2) || [sens obscène] Lamer. Hel. 10, 5 ; cf. Cic. 
Verr. 2, 3, 155 9 2 tailler en pièces, massa- 
crer : exercitum Cic. Div. 1, 77 ; cohortes Crc. 
Prov. 9, tailler en pièces une armée, des co- 
hortes (Att. 5, 16, 4 ; Fam. 11, 14, 1 ; CÆs. G. 1, 
12, 3, etc.) { 3 abattre, terrasser : decretis ves- 
tris Antonium concidistis Cic. Phil. 5, 28, vous 
avez terrassé Antoine par vos décrets (Phil. 12, 
11 ; Nat. 1, 93, etc.) || [droit] casser, annuler 
(un testament) : ULP. Dig. 28, 4, 1 4 rompre 
(rouer, déchirer) de coups : aliquem virgis Cic. 
Verr. 2, 1, 122, déchirer qqn à coups de verges ; 
pugnis et calcibus concisus Cic. Verr. 2, 3, 56, 
roué de coups de poings et de pieds. 


conciens, tis = inciens, enceinte, grosse : 
APUL. Mund. 23. 


concĂčð,” citum, ēre et, plus ordint, concio, 
Dt, "um, īre, tr., f 1 assembler : ad se mul- 
titudinem Liv. 1, 8, 5, réunir autour de soi 
la multitude ; aliquantum voluntariorum ex 
agris concivit Liv. 29, 19, 13, il rassembla des 
campagnes une assez grande quantité de vo- 
lontaires q 2 mettre en mouvement, exciter, 
soulever : amnis concitus imbribus Ov. M. 3, 
79, fleuve au cours précipité par les pluies ; 
freta concita VırG. En. 3, 129, mer agitée || 
lancer dans un mouvement rapide : murali 
concita tormento saxa VIRG. En. 12, 921, ro- 
chers lancés par une machine de siège [ba- 
liste] ; concita nervo sagitta Ov. M. 6, 243, 
flèche lancée par la corde de l’arc $ 3 [fig] 
mettre en branle, exciter, soulever, ameuter, 
passionner : uni contionibus data nunc deti- 
nenda, nunc concienda plebs Liv. 4, 55, 3, Pun 
[des tribuns] a la mission tantôt de maîtriser, 
tantôt de soulever le peuple par ses discours 
(8, 29, 3 ; 9, 37, 1, etc.) ; Samnium fama erat 
conciri ad bellum Liv. 8, 17, 2, le bruit cou- 
rait qu'on poussait le Samnium à la guerre ; 
adlatum erat Etruriam concitam in arma Liv. 
10, 21, 2, la nouvelle était venue que lÉtru- 
rie avait été poussée à prendre les armes (ad 
arma Liv. 31, 3, 5 ) ; immani concitus ira VIRG. 
En. 9, 694, transporté d’une formidable colère || 
donner le branle à qqch., provoquer, soulever ; 
seditionem Liv. 4, 48, 12 ; bellum Liv. 10, 18, 
1, soulever une sédition, une guerre ; (simul- 
tates) quas sibi ipse cædibus rapinisque conci- 
verat Liv. 1, 60, 2, (haines) qu’il avait soule- 
vées contre lui-même par ses meurtres et ses 
rapines. 


CONCILIABÜLUM 


»ə— impf. conciebant Pacuv. 141 ; conci- 
bant Tac. H. 5, 19 || part. concitus, mais concī- 
tus LUCR. 2, 267 ; Luc. 5, 597 ; VAL. FLACC. 2, 
460 ; 5, 576. 

concïiliābùlum*“ (-bôlum PL. Trin. 314), 
L n. (concilio), lieu d’assemblée, de réunion, 
place, marché : per conciliabula Tac. Ann. 3, 
40, dans les assemblées ; conciliabula marty- 
rum Hier. Ep. 60, 12, endroits où l’on se réunit 
pour honorer les martyrs || mauvais lieu : PL. 
Bacch. 80 || [en part. lieu de réunion pour les 
habitants de divers cantons, d’un même popu- 
lus] : Liv. 7, 15, 3 ; 25, 5, 6 ; 29, 37, 3, etc. 

conciliatio,* ounie, f. (concilio), { 1 asso- 
ciation, union : communis generis hominum 
conciliatio Cic. Off. 1, 149, le lien commun 
du genre humain, cf. Nat. 2, 78 2 bien- 
veillance, action de se concilier la faveur : 
conciliationis causa Cic. de Or. 2, 216, pour 
se concilier la bienveillance || appel à la bien- 
veillance des juges : Cic. de Or. 3, 205 3 in- 
clination, penchant : naturæ conciliationes Crc. 
Fin. 3, 22, inclinations naturelles, instincts ; 
prima est conciliatio hominis ad ea... Cic. Fin. 3, 
21, le premier penchant de l’homme le porte 
vers..., cf. Ac. 2, 131 4 action de se procu- 
rer ; acquisition : ad conciliationem gratiæ CIc. 
Clu. 84, pour ménager une réconciliation. 

conciliatôr,* ôris, m. (concilio), celui qui 
procure, v. concilio § 4 : conciliator nuptia- 
rum Nep. Att. 12, 2, celui qui ménage un ma- 
riage ; conciliator proditionis Liv. 27, 15, 17, 
fauteur de la trahison || entremetteur : Vor. 
Car. 16, 5. 

conciliatricüla; æ, f. (dim. de concilia- 
trix), c. conciliatrix § 1 : nobilitas blanda conci- 
liatricula Ce Sest. 21, la noblesse [de nais- 
sance] assez bonne enjôleuse [du public]. 

conciliatrix," īcis, f. (conciliator), $ 1 qui 
gagne les bonnes grâces ` v. concilio § 2 : 
blanda conciliatrix Cic. Nat. 1, 77, amadoueuse 
|| entremetteuse : PL. Mil. 1410 2 qui pro- 
cure, v. concilio § 4 : Cic. Lei 37 ; Leg. 1, 27. 

conciliatüra,* æ, f., métier d’entremet- 
teur : SEN. Ep. 97, 9. 

1 conciliatus, a, um, part. de concilio || 
pris adi : 1 dans les bonnes grâces de qqn 
(alicui), aimé de qqn, cher à qqn : Liv. 21, 2, 
4; 27, 15, 11 ; CURT. 7, 9, 19 ; QUINT. 3, 8, 
6 $ 2 favorable, bien disposé : ut judex fiat 
conciliatior QUINT. 4, 2, 24, pour que le juge 
devienne mieux disposé || porté (par l'instinct) 
à: voluptati GELL. 12, 5, 8, incliné vers le plaisir. 

2 conciliatüs}* ge, m., union, liaison : 
LucR. 1, 575. 

conciliciatus, a, um (cum, cilicium) re- 
vêtu d’un cilice : TERT. Pud. 13. 

concilio, āvī, ātum, āre (concilium), tr., 
€ 1 [au pr.] assembler, unir, associer : LUCR. 
1, 611 ; 2, 551, etc. ; PLIN. 17, 211 2 [fig] 
concilier, unir par les sentiments, gagner, 
rendre bienveillant : conciliare homines Crc. 
de Or. 2, 128, rendre les hommes (auditeurs) 
bienveillants (2, 310 ; Or. 122) ; homines inter 
se Cic. Off. 1, 50, rapprocher les hommes entre 
eux ; ad conciliandos novos (socios) Liv. 21, 32, 
4, pour gagner de nouveaux (alliés) ; aliquem 
aliqua re Cic. Mil. 95, gagner qqn par qqch. || ut 
conciliemus nobis eos qui audiunt Cic. de Or. 2, 
115, pour nous concilier l’auditoire ; legiones 
sibi pecunia Cic. Fam. 12, 23, 2, se concilier les 
légions par de l’argent ; hos Cingetorigi conci- 
liavit Ces G. 5, 4, 3, il les gagna à la cause de 
Cingétorix || conciliare animos Cic. de Or. 3, 
104, se concilier les esprits (2, 121 ; 3, 204 ; Lrv. 
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28, 18, 8 ; QUINT. 4, 1, 59, etc.) ; animos homi- 
num Cic. Off. 2, 17, se concilier les esprits ; 
animos eorum, apud quos agetur, conciliari ad 
benevolentiam Cic. de Or. 2, 182, (il est utile) 
que les esprits de ceux devant qui l’on plaidera 
soient gagnés à la bienveillance || rapprocher 
[par un penchant instinctif] : natura hominem 
conciliat homini Cic. Off. 1, 12, la nature fait 
sympathiser l’homme avec l’homme ; primum 
sibi ipsum conciliatur animal SEN. Ep. 121, 17, 
avant tout l’animal s’attache à lui-même ; frui 
rebus iis, quas primas homini natura conci- 
liet Cic. Ac. 2, 131, jouir des biens que la nature 
approprie avant tous les autres à l'instinct de 
l’homme ; v. conciliatio § 3 3 se ménager, 
se procurer ` pecuniæ conciliandæ causa CIC. 
Verr. 2, 2, 137, pour se procurer de l’argent (2, 
142 ; 3, 71 ; 3, 194 ; Att. 6, 1, 21) ; servus male 
conciliatus PL. Ps. 133, esclave qui est une mau- 
vaise acquisition, cf. TER. Eun. 669 ; pulchre 
conciliare PL. Epid. 472, faire un bon marché, 
acheter dans de bonnes conditions ; aliquid de 
aliquo Pr. Trin. 856, acheter qqch. à qqn $ 4 
ménager, procurer : filiam suam alicui SUET. 
Cæs. 50, procurer sa fille à qqn || benevolen- 
tiam alicujus alicui Cic. Clu. 7, ménager à qqn 
la bienveillance de qqn ; amicitiam alicui cum 
aliquo Cic. Dej. 39, ménager à qqn une ami- 
tié avec qqn (lier qqn d’amitié avec qqn) ; sibi 
amorem ab aliquo Cic. Arch. 17, se concilier 
l'affection de qqn (se faire aimer de qqn) ; pa- 
cem inter cives Cic. Fam. 10, 27, 1, ménager 
la paix entre les citoyens ; alicui regnum Ces, 
G. 1, 3, 7, ménager [procurer] le trône à qqn ; 
societas generis humani quam conciliavit na- 
tura Cic. Lol 20, la société du genre humain, 
établie par la nature. 

concilium? "o. (cum, calare), 1 union, 
réunion, assemblage [des atomes] : LUCR. 1, 
484 ; 1, 1082, etc. || accouplement : ARN. 2, 16 
€ 2 réunion, assemblée : deorum Cic. Tusc. 1, 
72 ; pastorum Cic. Off. 3, 38, assemblée des 
dieux, des bergers ; voluptatem in virtutum 
concilium adducere Cic. Fin. 2, 12, introduire 
la volupté dans le cercle des vertus || [en part.] 
assemblée délibérante, conseil : concilium ad- 
vocare Cic. Vat. 15 ; convocare CC Vat. 18, 
convoquer une assemblée (CÆs. G. 7, 29, 1, un 
conseil de guerre chez les Gaulois) ; concilio 
coacto Ces G. 7, 77, 1, assemblée ayant été 
réunie ; concilio habito CÆs. G. 4, 19, 2, ayant 
tenu un conseil ; dare concilium legatis Lrv. 
43, 17, 7 (præbere 42, 44, 7 ) donner audience 
aux députés ; adire concilium Liv. 10, 12, 3, 
se. rendre dans une assemblée || [L officielle] 
concilium plebis = comices tributes ; concilium 
populi = comices curiates ou centuriates. 

»ə— confusion fréquente dans les mss 
avec consilium. 

concinens, tis, part. de concino || adj!, en 
accord : nihil concinens dicitur ARN. 3, 40, on 
ne dit rien qui s’accorde. 

concinentér, avec harmonie : JUL. d AUG. 
Imp. Jul. 1, 77. 

concinentia, æ, f. (concino), accord des 
voix, des sons [dans les instruments], harmo- 
nie, unisson : MACR. Scip. 1, 5, 15 || [fig.] symé- 
trie : SID. Ep. 8, 4, 1. 

concinératus, a, um (cum, cinis), couvert 
de cendre : TERT. Pud. 13. 

concingo, čre, tr., entourer : N. TIR. 97, 37. 

concinnäticius, a, um (concinno), bien 
agencé, bien servi [repas] : APUL. M. 2, 11. 

concinnätio, ünis, f. (concinno), 1 pré- 
paration, apprêt : CATO Agr. 106 2 com- 
position [livre, lettre] : AUS. Ep. 11, 4 ; 15 
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€ 3 combinaison [métr.] : Mar. Muer, Ars 
Gramm. 3, 1, p. 100, 9. 

concinnatôr, oris, m. (concinno), celui qui 
ajuste : concinnator capillorum Cor. Rust. 1 
Præf. 5, coiffeur || [fig.] celui qui fabrique, 
qui invente : deformitatum tantarum concinna- 
tores ARN. 4, 32, les créateurs (artisans) de si 
grandes laideurs ; concinnator causarum ULP. 
Dig. 1, 16, 9, fauteur de procès. 

concinnäatüra, æ, f., action de coller : 
Gross. CYR. 

concinnātus, a, um, part. de concinno. 

concinnē” (concinnus), $| 1 artistement, 
avec un agencement élégant : concinne or- 
nata PL. Epid. 222, parée avec goût || [fig.] 
de façon bien agencée, appropriée, avenante : 
Cic. Com. 49 ; de Or. 1, 280 $| 2 avec une 
construction symétrique, avec un plan bien 
construit : Cic. de Or. 2, 81 || avec des ex- 
pressions symétriques, avec parallélisme dans 
le style : Cic. Nat. 2, 69 || concinnius FRONTO 
Orat. p. 158, 22. 

concinnis, e, APUL. M. 5, 20, c. concinnus. 

concinnitas;” ātis, f. (concinnus), $| 1 
[rhét.] symétrie, arrangement symétrique [des 
mots, des membres de phrase] ; employé abs‘ 
(Cic. Br. 38; 287; Or. 81, etc.) ou avec 
sententiarum (Br. 325 ; 327 ; Or. 38 ), ver- 
borum (Or. 149 ; 202) || concinnitates colo- 
rum GELL. 2, 26, 4, harmonies de couleurs 2 
[sens péj.] ajustement recherché (étudié) : SEN. 
Ep. 115, 2. 

concinniter (concinnus), artistement 
GELL. 18, 2, 7. 

concinnitüdo, inis, f. = concinnitas : CIC. 
Inv. 1, 25. 

concinno;’ ävi, ātum, Gre (concinnus), tr., 
1 ajuster, agencer : aream PL. As. 216, 
agencer une aire [d’oiseleur] ; Corinthia SEN. 
Brev. 12, 2, disposer artistement des vases de 
Corinthe || varius concinnat id aer LUCR. 6, 
1116, c’est la diversité de l’air qui produit cette 
corrélation [des maladies avec les contrées] 
|| [fig] donner une forme convenable : in- 
genium SEN. Ep. 7, 6, former le caractère 
€| 2 préparer, produire : alicui multum nego- 
tii SEN. Ep. 117, 1, attirer (susciter) beaucoup 
d'embarras à qqn ; consuetudo concinnat amo- 
rem LUCR. 4, 1283, l'habitude prépare (fait 
naître) lamour || [avec 2 accus.] = efficere : ali- 
quem insanum PL. Capt. 601, rendre fou qqn 
(Amph. 529 ; 728 ; Capt. 818, etc.). 

concinnus,’ a, um, 1 bien proportion- 
né, régulier, joli, charmant : virgo concinna fa- 
cie PL. Pers. 547, jeune fille d’une jolie figure ; 
folia concinniora PLIN. 16, 148, feuilles plus 
régulières $| 2 disposé symétriquement, avec 
parallélisme : Cic. Or. 65 ; 20 || paulo concin- 
nior versus HOR. Ep. 2, 1, 74, vers assez bien ba- 
lancé || agencé par rapport à qqch., à qqn ; ap- 
proprié, ajusté ; concinnus in brevitate respon- 
dendi Nep. Epam. 5, 1, plein d’à propos dans les 
courtes répliques ; concinnior LUCR. 4, 1276, 
plus en concordance ; non inconcinnus HoR. 
Ep. 1, 17, 29, toujours approprié, sans discor- 
dance ; ut tibi concinnum est PL. Mil. 1024, 
comme il te convient. 

concn’ cinüi, ère (cum, cano). 

I intr., 1 chanter, ou jouer ensemble, 
former un ensemble de sons [voix, instru- 
ments] : neque frustra institutum est, ut si- 
gna undique concinerent Ces C. 3, 92, 5, et il 
n’est pas sans fondement, l'usage que les trom- 
pettes sonnent à la fois de toutes parts (nv 9, 
32, 6 ; 30, 5, 2) || tragædo pronuntianti conci- 
nere SUET. Cal. 54, accompagner l’acteur qui 
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déclame 2 [fig.] être d’accord, s’accorder : 
omnibus inter se concinentibus mundi parti- 
bus Cic. Nat. 2, 19, toutes les parties du monde 
formant un ensemble harmonieux ; videsne ut 
hæc concinant ? Cic. Fin. 5, 83, vois-tu comme 
tout cela est bien à l’unisson ? re cum aliquo 
concinere CIc. Fin. 4, 60, être d'accord avec qqn 
pour le fond. 

II tr, { 1 produire des sons ensemble, 
chanter, jouer dans un chœur : nuptialia conci- 
nens carmina CATUL. 61, 12, chantant l'hymne 
nuptial ; hæc cum pressis et flebilibus modis 
concinuntur Cic. Tusc. 1, 106, quand ces mots 
sont chantés sur un mode grave et plaintif || 
tristia omina Ov. Am. 3, 12, 2, faire entendre 
des chants de triste présage $] 2 chanter, célé- 
brer : Cæsarem Hop O. 4, 2, 33, chanter César. 

1 concio, ire, v. concieo. 

2 concio,” ônis, v. contio. 

concion-, v. cont-. 

concipilô, avi, ātum, āre (cum, capulo), tr., 
mettre en pièces : PL. Truc. 621 || mettre au 
pillage : APUL. Apol. 96, 3 ; P. FEST. 62. 

conciplo; cépi, ceptum, čre (cum, capio), tr. 

I [pr] $ 1 prendre entièrement, contenir : 
(nuces) vix sesquimodio VARRO R. 1, 7, 3, avoir 
de la peine à renfermer (des noix) dans un 
boisseau || [t. technique] capter (prendre) l’eau 
[par une canalisation] : in agro FRONTIN. 
Aqu. 5, dans un champ ; ex lacu FRONTIN. 
Aqu. 11, dans un lac $| 2 prendre sur soi, ab- 
sorber : concipit Iris aquas Ov. M. 1, 271, Iris 
absorbe les eaux (Lucr. 6, 503 ; Ov. M. 6, 397) 
|| flammam Ces C. 2, 14, 2 ; ignem Crc. de 
Or. 2, 190, prendre feu, s'enflammer ; trullis 
ferreis multum conceptum ignem (portare) Liv. 
37, 11, 13, (porter) dans des vases de fer de 
gros feux allumés || pars (animæ) concipitur 
cordis parte quadam Cic. Nat. 2, 138, une par- 
tie de l’air est absorbée par une certaine par- 
tie du cœur || [en parl. de la terre] : concipere 
fruges Cic. Rep. 4, 1 ; semina Crc. Nat. 2, 26, re- 
cevoir dans son sein les céréales, les semences 
|| [en part.] recevoir la fécondation, concevoir : 
cum concepit mula Cic. Div. 2, 49, quand la 
mule a conçu (Div. 2, 145 ; Nat. 2, 128) ; nemi- 
nem eodem tempore ipso et conceptum et natum 
quo Africanum Cic. Div. 2, 95, [penser] que 
personne n’a été ni conçu ni mis au jour juste 
au même moment que l’Africain ; conceptus 
ex aliquo Cic. Clu. 31, conçu de qqn ; de lupo 
concepta Ov. M. 3, 214, conçue d’un loup ; an- 
guis immanis concubitu conceptus Liv. 26, 19, 
7, fruit de l’accouplement d’un serpent mons- 
trueux $| 3 pass. concipi, se former, naître : 
torrens ex alio fonte conceptus CURT. 6, 4, 5, tor- 
rent venu d’une autre source ; in ea parte ni- 
vem concipi SEN. Nat. 4, 12, 1, [on croit] que 
la neige se forme là ; ex calore concepta pes- 
tis CoL. Rust. 7, 5, 2, le fléau issu de la chaleur 
4 [droit] : conceptum furtum GELL. 11, 18, 9 ; 
Garus Inst. 3, 186, vol découvert chez qqn de- 
vant témoins. 

Il [fig] f 1 admettre (recevoir) dans sa 
pensée, concevoir : quantalibet magnitudo ho- 
minis concipiatur animo Liv. 9, 18, 8, on peut 
se former de la grandeur d’Alexandre l’idée 
que l’on voudra ; quod nunc ego mente conci- 
pio Liv. 1, 36, 4, ce qu’en ce moment je 
conçois par la pensée ; quid mirum, si in aus- 
piciis animi imbecilli superstitiosa ista conci- 
piant ? Cic. Div. 2, 81, quoi d’étonnant, si 
à propos des auspices les esprits faibles se 
forment ces idées superstitieuses ? hæc fla- 
gitia concipere animo Cic. Nat. 1, 66, avoir 
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dans lesprit ces opinions honteuses ; conci- 
pere animo potes quam simus fatigati PLIN. 
Mm. Ep. 3, 9, 24, tu peux imaginer combien 
nous sommes fatigués || saisir par l’intelli- 
gence, comprendre : habere bene cognitam vo- 
luptatem et satis firme conceptam animo atque 
comprehensam Cic. Fin. 2, 6, avoir du plai- 
sir une connaissance exacte et une idée assez 
nettement saisie et embrassée par la pensée ; 
mens concipit id fieri oportere Cic. Off. 3, 107, 
l'intelligence comprend que cela doit être fait 
€ 2 prendre sur soi, se charger de, contrac- 
ter : sunt graviora ea quæ concipiuntur animo, 
quam illa, gue corpore Cic. Phil. 11, 9, les 
maux qui atteignent l’âme sont plus pénibles 
que ceux qui atteignent le corps ; auribus cu- 
piditatem concepisti Cic. Verr. 2, 4, 101, c’est 
par les oreilles que le désir a pénétré en toi ; 
furor biennio ante conceptus Cic. Sulla 67, fo- 
lie contractée deux ans auparavant ; inimi- 
citiæ ex ædilitate conceptæ Ces C. 3, 16, 3, 
inimitié contractée depuis l’exercice de l’édi- 
lité ` spem regni concipere Liv. 4, 15, 4, conce- 
voir l’espoir de régner ; macula bello superi- 
ore concepta Cic. Pomp. 7, souillure contrac- 
tée dans la guerre précédente ; dedecus conci- 
pere Cic. Off. 1, 123, se couvrir de discré- 
dit ; vitia Crc. Leg. 3, 32, contracter des vices 
|| scelus in se concipere Cic. Verr. 2, 1, 9, se 
rendre coupable d’un crime (Ces C. 1, 74, 3) ; 
hoc nefario scelere concepto Cic. Verr. 2, 4, 72, 
ce crime odieux ayant été commis ; flagitium 
concipere Cic. Sulla 16, se rendre coupable 
d’un acte scandaleux $| 3 concevoir l’idée (la 
résolution) de : quid mali aut sceleris fingi aut 
cogitari potest, quod non ille conceperit ? CC 
Cat. 2, 7, peut-on imaginer ou évoquer une es- 
pèce de méfait ou de crime dont cet homme 
m'ait eu l’idée ? (Phil. 11, 9 ; Liv. 4, 15, 8 ) || 
aliquid spe concipere Liv. 33, 33, 8, tendre ses 
espérances vers qqch. avoir telle ou telle vi- 
sée ; concipit æthera mente Ov. M. 1, 777, il 
ambitionne le ciel || Agrippam ferre ad exer- 
citus non servili animo concepit TAC. Ann. 2, 
39, il conçut le projet, qui n’était pas d’une 
âme d’esclave, de transporter Agrippa aux 
armées 4 assembler les mots en formule 
(verba concepta, cf. SERV. En. 12, 13 ) : ver- 
bis conceptis jurare PL. Cist. 98, etc., pronon- 
cer un serment en forme (solennel) ; paucis 
verbis concipiendi juris jurandi mutatis Liv. 1, 
32, 8, en changeant seulement quelques mots 
à la formule du serment ; sicut verbis conci- 
pitur more nostro Cic. Off. 3, 108, [jurer] se- 
lon la formule en usage chez nous ; vadimo- 
nium concipere Cic. Q. 2, 13, 3, rédiger une 
assignation suivant les formes (fœdus VIRG. 
En. 12, 13, un traité) || concipere verba CATO 
Agr. 139, prononcer une formule ; nisi in quæ 
ipse concepisset verba juraret Liv. 7, 5, 5, s’il 
ne jurait dans les termes qu’il aurait lui-même 
formulés ; cum cetera juris jurandi verba conci- 
perent Tac. H. 4, 31, en prononçant le reste de 
la formule du serment || [religion] annoncer 
par de certaines formules, d’une manière so- 
lennelle : Latinas non rite concepisse Liv. 5, 17, 
2, n'avoir pas annoncé les féries latines dans 
les formes prescrites ; v. conceptivus. 

concīsē (concisus), minute atque concise 
QUINT. 12, 2, 11, par le menu et dans le détail, 
[faire un emploi] minutieux et détaillé. 

concisio, onis, f. (concido), action de cou- 
per, de tailler en pièces : VULG. Joel 3, 14 || 
[rhét.] concisio verborum Cic. Part. 19, incise 
|| [gramm.] syncope ` Prisc. Gramm. 3, 42. 

concisôr, oris, m. (concido), celui qui 
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coupe ` concisor nemorum CORIPP. Just. 4, 22, 
bûcheron. 

concisüra;* æ, f. (concido), coupure, en- 
taille : PLIN. 34, 63 || division : concisura aqua- 
rum SEN. Ep. 100, 6, distribution des eaux. 

concisus, a, um, {| 1 part. de concido 2 
2 adj’, coupé, saccadé : vox concisior VULG. 
Jos. 6, 5, son plus saccadé || concis, court, serré : 
distincte concisa brevitas Cic. de Or. 3, 202, 
brièveté où la concision s’allie à la clarté ; an- 
gustæ et concisæ disputationes Cic. de Or. 2, 61, 
discussions sèches et subtiles (serrées dans la 
pensée) ; brevis et concisa actio QUINT. 6, 4, 2, 
plaidoirie courte et serrée || concisa, ôrum, n., 
courts membres de phrase : QUINT. 11, 3, 170. 

concitämentum}" i, n. (concito), moyen 
d’excitation : SEN. Ira 3, 9, 2. 

concitate” (concitatus), vivement, rapi- 
dement : Cor. Rust. 6, 6, 4 || avec anima- 
tion : QUINT. 8, 3, 4 || -tius QUINT. 1, 8, 1; 
-tissime AUG. Civ. 5, 26. 

concătātið,” onis, f. (concito), $| 1 mouve- 
ment rapide : Liv. 44, 28, 10 q 2 mouvement 
violent, excitation de l’âme : concitatio animi 
quam perturbationem voco Cic. Tusc. 5, 48, 
l'excitation de l’âme que j’appelle passion 4 3 
sédition, soulèvement : Cic. Br. 56 ; CÆs. C. 3, 
106, 5. 

concitatôr;”® oris, m. (concito), celui qui ex- 
cite : concitator tabernariorum Cic. Domo 13, 
celui qui ameute les boutiquiers ; concitator 
belli HIRT. G. 8, 38, 3, celui qui excite à la 
guerre. 

concitatrix, jete, f. (concitator), celle qui 
excite : PLIN. 19, 154 || adi, concitatricem vim 
habere PLIN. 26, 96, avoir une vertu excitante. 

1 concitatus;* a, um, part. de concito || 
pris adi, d 1 prompt, rapide : (stelliferi cur- 
sus) conversio concitatior Cic. Rep. 6, 18, révo- 
lution (des étoiles) plus rapide || concitatissi- 
mus Liv. 35, 5, 8 $ 2 emporté, irrité : concita- 
tum populum flectere Cic. Mur. 24, apaiser le 
peuple soulevé 3 emporté, véhément : ad- 
fectus concitati QUINT. 6, 2, 9, sentiments vio- 
lents ; concitatior clamor Liv. 10, 5, 2, cris plus 
retentissants ; oratio concitata QUINT. 3, 8, 58, 
éloquence animée, passionnée. 

2 concitatüs, Gs, m., impulsion [au pro- 
pre] : Sip. Carm. 23, 366. 

concité (concitus), rapidement 
Eun. 772. 

concito; avi, ātum, Gre (fréq. de concieo, 
concio), tr., { 1 pousser vivement, lancer d’un 
mouvement rapide : concitata nave remis Liv. 
37, 11, 10, le navire étant lancé à force de 
rames ; cum procursu, quo plurimum conci- 
tantur (tela) Liv. 34, 39, 3, avec un élan en 
avant, qui donne au jet (des traits) sa plus 
grande force ; equum calcaribus Liv. 2, 6, 8, 
presser un cheval de léperon ; aciem Liv. 2, 
64, 6, lancer les troupes en avant ; equita- 
tum in pugnam Liv. 10, 29, 10, lancer la ca- 
valerie dans le combat, faire donner la cava- 
lerie || se concitare VirG. En. 7, 476 ; Liv. 7, 
33, 14 ; 22, 17, 6, se lancer, s'élancer ; magno 
cursu concitati Ces C. 1, 70, 4, s'étant lan- 
cés à vive allure 2 [fig.] exciter, soulever, 
enflammer : sive ut concitet (homines) sive ut 
reflectat Cic. de Or. 3, 23, soit pour soulever 
(l'auditoire), soit pour le ramener ; animi quo- 
dam impetu concitatus Cic. Mur. 65, emporté 
(soulevé) par certaine ardeur naturelle ; omni 
motu animi concitari Cic. de Or. 2, 191, être 
agité par toute espèce d'émotion ; in aliquem 
concitari Cic. Verr. 2, 3, 6, être soulevé contre 
qqn ; ad philosophiam studio Cic. Br. 306, être 
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poussé par son goût vers la philosophie ; ad 
maturandum Nep. Dion 8, 5, être poussé à 
se hâter $ 3 [fig.] exciter, susciter : tempes- 
tates Cic. Mur. 36, soulever des tempêtes ; bel- 
lum Cic. Font. 33, susciter la guerre ; invi- 
diam Cic. Verr. 2, 5, 21, exciter la haine ; mi- 
sericordiam Cic. de Or. 1, 227, exciter la pitié ; 
motus in judicum mentibus Cic. de Or. 1, 220, 
soulever des passions dans le cœur des juges || 
exciter à [avec infin.] : Ov. M. 13, 226. 

concitôr,* ois, m., celui qui excite : LIV. 45, 
10, 10 ; TAC. Ann. 4, 28. 

1 concitus, a, um, part. de concieo || pris 
adj!, 1 rapide : concito gradu Prop. 3, 2, 11, 
d’une allure rapide ; concitus Mavors VIRG. 
En. 12, 331, Mars impétueux, déchaîné 4 2 ex- 
cité, ému, troublé : pars cæca et concita VIRG. 
En. 11, 889, une partie [des cavaliers] aveuglée 
et affolée. 

2 concitus, a, um, part. de concio. 

conciuncüla, v. cont-. 

concivis, is, m., concitoyen : TERT. Res. 41 ; 
Ecc. 

concla, æ, f., c. conchula. 


CONCLAMATIO 


conclāmātňíð;* ônis, f. (conclamo), cri, cla- 
meur d’une foule : TAC. Ann. 3, 2 || acclama- 
tions : CÆs. C. 2, 26, 1 || lamentations funèbres 
et dernier adieu au mort : SERV. En. 6, 218. 

conclaämatus, a, um, part. de conclamo || 
adj fameux, célèbre : -tissimus Sum. Ep. 6, 1 
|| mal famé, dangereux : Mach Sat. 7, 5, 26 
|| pitoyable, désespéré : SERV. En. 2, 233, v. 
conclamo II, 1. 

conclamito, äre, fréq. de conclamo, crier 
fort : PL. Merc. 57. 

conclämoô;° avi, atum, äre, 

I intr. { 1 crier ensemble [avec acc. de 
l’objet de l’exclamation] : victoriam concla- 
mant Ces G. 5, 37, 3, ils crient « victoire ! » ; 
Italiam primus conclamat Achates VIRG. En. 3, 
523, « l'Italie ! » crie Achate le premier ; ad 
arma conclamant Ces G. 7, 70, 6, ils crient aux 
armes ; conclamare vasa Ces C. 1, 66, 1, don- 
ner le signal de décamper (de plier bagage) ; 
[verbe seul au pass. impers.] conclamari jus- 
sit CÆs. C. 3, 75, 2, il fit donner le signal de 
décamper (C. 1, 67, 2 ) || approuver à grands 
cris : quod Mithridates se velle dixit, id concla- 
marunt Cic. Fl. 17, ce que Mithridate déclara 
vouloir, ils l’approuvèrent à grands cris || [avec 
prop. inf.] : a me conservatam esse rem publi- 
cam conclamastis Cic. Phil. 6, 2, vous avez pro- 
clamé que l’État me devait son salut (Ces, G. 3, 
18, 5 ; C. 1, 7, 8) || [avec ut] demander à grands 
cris que : CÆs. G. 5, 26, 4 ; Liv. 3, 50, 16 ; [avec 
subj. seul] Cæs. C. 3, 6, 1 ; CURT. 4, 1, 29 2 
[en parl. d’une seule pers.] crier à haute voix : 
Ces G. 1, 47, 6 ; VIRG. En. 3, 523 ; Tac. H. 3, 
29. 

II tr, d 1 crier le nom d'un mort, lui dire 
le dernier adieu : suos conclamare Liv. 4, 40, 3, 
dire aux siens le dernier adieu ; conclamatus 
es APUL. M. 1, 6, tu as reçu le dernier adieu, cf. 
Luc. 2, 23 || desine ; jam conclamatumst TER. 
Eun. 348, tais-toi ; c’est maintenant une affaire 
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réglée (on a crié le dernier adieu) 2 appeler 
à grands cris des personnes (homines) : VIRG. 
En. 7, 504 ; Ov. M. 13, 73 || acclamer ` SEN. 
Ep. 52, 13 3 crier contre qqch., [d’où pass.] 
recevoir les cris de qqn : conclamata querelis 
saxa senis MART. 9, 45, 5, rochers retentissant 
des plaintes du vieillard. 

conclausus, a, um, v. concludo. 

conclävatio, ônis, f., action de clouer en- 
semble : GLoss. ; v. conclavo. 

conclävatus, a, um (cum, clavis), enfermé 
sous une même clef : P. FEST. 58, 1. 

conclaävëé,” is, n. (cum, clavis), 1 [en 
gén.] chambre, pièce fermant à clef : TER. 
Haut. 902; virgo in conclavi sedet TER. 
Eun. 583, la jeune fille est dans sa chambre 
€ 2 [en part] a) chambre à coucher : Cic. 
Amer. 64 ; b) salle à manger : Cic. de Or. 2, 
353 ; c) enclos pour les animaux, étable, vo- 
lière : CoL. Rust. 8, 1, 3. 

conclävo, āre (cum, clavo), tr., clouer en- 
semble : GLoss. GR.-LAT. 

concléricus, ï, m., clerc avec d’autres : 
AUG. Ep. 88, 6. 

conclüdentér, en conclusion, en conclu- 
ant : BOET. Elench. 1, 14. 

conclūdð;' clüsi, clüsum, ëre (cum et 
cludo = claudo), tr., 1 enfermer, enclore, 
fermer : bestias Cic. Fin. 5, 56, enfermer des 
bêtes ; conclusa aqua Cric. Nat. 2, 20, eau en- 
fermée (stagnante) ; in concluso mari Ces 
G. 3, 9, 7, dans une mer enclose [Méditer- 
ranée] || in cellam TER. Ad. 552 ; in angus- 
tum locum Cic. Leg. 1, 17, enfermer dans un 
réduit, dans un lieu étroit || [au pass.] : in 
cavea conclusi PL. Curc. 450, enfermés dans 
une cage (TER. Phorm. 744) ; conclusæ folli- 
bus auræ Hop S. 1, 4, 19, air enfermé dans 
un soufflet 2 [fig.] enfermer, resserrer : om- 
nia fere quæ sunt conclusa nunc artibus, dis- 
persa fuerunt Cic. de Or. 1, 187, presque tout 
ce qui, réuni en corps, constitue maintenant 
les différents arts, se trouvait dispersé ; uno 
volumine vitam excellentium virorum complu- 
rium concludere Ner. Epam. 4, 5, enfermer 
en un seul volume la vie de bon nombre 
dhommes éminents ; in formulam sponsionis 
aliquem Cic. Com. 12, enfermer qqn dans la 
formule de l'engagement réciproque ; orator 
concludatur in ea quæ sunt... Cic. de Or. 1, 
260, que l’orateur se cantonne dans les su- 
jets qui sont... 4 3 clore, finir : epistulam Crc. 
Att. 9, 10, 5 ; crimen Cic. Verr. 2, 3, 63, fi- 
nir une lettre, l'exposé d’un chef d’accusa- 
tion ; si casus exitu notabili concluduntur Crc. 
Fam. 5, 12, 5, si les aventures s’achèvent sur 
un dénouement remarquable, cf. Verr. 2, 2, 82 ; 
Clu. 50 ; Att. 13, 42, 1, etc. || conclure, don- 
ner une conclusion à : ea concludamus ali- 
quando Cic. Læl. 100, arrivons enfin à la con- 
clusion de ce sujet ; concludere ac perorare Cic. 
de Or. 2, 80, conclure et faire la péroraison || 
donner en conclusion : perorationem inflam- 
mantem concludere Cic. Or. 122, donner pour 
finir une péroraison qui enflamme 4 4 [rhét.] 
enfermer dans une phrase bien arrondie, [ou] 
donner une fin harmonieuse à la phrase : sen- 
tentias Cic. Or. 230, enfermer les pensées dans 
une forme périodique ; oratio conclusa Crc. 
Or. 20, style aux phrases bien arrondies ; quæ 
valde laudantur apud illos, ea fere, quia sunt 
conclusa, laudantur Cic. Or. 170, les parties 
qu’on loue chez eux, on les loue en général, 
parce qu’elles ont un tour périodique || [abst] : 
hi tres pedes male concludunt Cic. Or. 217, ces 
trois pieds font une mauvaise fin de période || 
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concludere versum Hop. S. 1, 4, 40, faire un vers 
régulier || [terminaison d’un mot] verba simi- 
liter conclusa Cic. Or. 84, mots de même ter- 
minaison $| 5 [philos.] conclure logiquement, 
terminer par une conclusion en forme : argu- 
mentum CIC. Ac. 2, 44 ; argumentationes CIC. 
Or. 122, conclure un argument, des argumen- 
tations || [avec prop. inf.] : concludebas sum- 
mum malum esse dolorem Cic. Fin. 2, 63, tu 
concluais que la douleur est le plus grand mal ; 
[abst] tirer une conclusion, conclure : Cic. 
Part. 47 ; Div. 2, 103 ; ex aliqua re Crc. de Or. 2, 
177, tirer une conclusion de qqch. || [abl. abs. 
n.] : perfecto et concluso amicitiis nusquam lo- 
cum esse CIC. Fin. 2, 85, étant acquis et démon- 
tré qu'il n’y a place nulle part pour l'amitié. 

w—> part. conclausus CoL. Rust. 3, 12, 2. 

conclüse (conclusus), en phrases pério- 
diques : Cic. Or. 177. 

conclüsio,* ônis, f. (concludo), $ 1 action 
de fermer, d’où [t. mil.] blocus Ces C. 2, 22, 
1; Ner. Eum. 5, 7 2 achèvement, fin : Cic. 
Q. 1, 1, 46 3 [rhét.] fin du discours : Inv. 1, 
19 ; de Or. 2, 80, etc. 4 art d’enfermer l’idée 
dans une période, dans une phrase bien ar- 
rondie : conclusio sententiarum Cic. Or. 169, 
art d’enfermer la pensée en une période bien 
arrondie (bien cadencée) || art de terminer 
la phrase : verborum quasi structura et quæ- 
dam ad numerum conclusio nulla erat Crc. 
Br. 33, on ne savait pas du tout au moyen 
des mots faire une phrase comme une ma- 
çonnerie ni la terminer d’une façon spéciale, 
suivant un rythme ; conclusiones Cic. Or. 212 
(conclusiones verborum Or. 178), fins de phrase 
(clausules) ; mais artificiosa verborum conclu- 
sio Cic. de Or. 2, 34 = une période artistement 
faite (3, 174) $ 5 [phil.] conclusion [d’un syl- 
logisme, d’un raisonnement] : Top. 54, etc. ; 
Ac. 2, 96, etc. 

conclüsiuncüla, æ, f. (dim. de conclusio), 
petit argument : Cic. Ac. 2, 75 ; Tusc. 2, 42. 

conclūsīvē, en forme de conclusion : CAs- 
SIOD. Inst. div. 1, p. 1112. 

conclüsü, abl. de linus. conclusus, üs, m., 
par resserrement : C. AUR. Chron. 1, 4, 77. 

conclūsūra, æ, f. (concludo) jointure : 
VITR. Arch. 6, 8, 3. 

conclūsus;* a, um, part. p. de concludo || 
adj, conclusior HYG. Astr. 4, 14, plus fermé. 

concoctio, onis, f. (concoquo), digestion : 
tarda concoctio CELs. Med. 1, 8, digestion pé- 
nible ; adjuvare concoctiones PLIN. 27, 48, faci- 
liter la digestion. 

concoctus, a, um, part. de concoquo. 

concœn-, v. concen-. 

concôgito, äre, tr., avoir dans la pensée : 
AUG. Serm. 150, 2. 

concolligo, ëre, tr., recueillir, rassembler : 
ORIG. Matth. 18, 73. 

concôl5, čre, tr., honorer ensemble : Rus- 
TIC. Aceph. 1229. 

concôlona, æ, f., celle qui habite le même 
lieu : AUG. Ep. 35, 2. 

concôldr,* ois, adj., { 1 de même cou- 
leur : sus cum fetu concolor VırG. En. 8, 82, 
truie de même couleur que ses petits || [avec 
dat.] Ov. M. 11, 500 ; PLIN. 8, 121 || [fig.] sem- 
blable, de même teinte : error concolor PRUD. 
Symm. 2, 872, erreur pareille $ 2 dont la cou- 
leur est uniforme : PLIN. 10, 67. 

concôlôrans, tis, de même couleur : TERT. 
Pud. 8. 

concôlôrus, a, um, de même couleur : CA- 
PEL. 6, 659. 

concômitatus, a, um, v. concomitor. 
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concômitor, ātus sum, ārī, tr., accompa- 
gner : FORT. Carm. 8, 6, 158 || part. concomi- 
tatus avec sens passif : “PL. Mil. 1103. 

concôquo, coxi, coctum, côquère, tr., q 1 
faire cuire ensemble : SEN. Ep. 95, 28 ; concoc- 
tus et dat. PLIN. 31, 122, cuit avec 4 2 digérer, 
élaborer : Cic. Nat. 2, 24 ; 124 ; cibus facillimus 
ad concoquendum Cic. Fin. 2, 64, nourriture 
très digestible || [abst] faire la digestion : quam- 
vis non concoxerim SEN. Ben. 4, 39, 3, bien que 
ma digestion ne soit pas faite $| 3 [médec.] ré- 
soudre, müûrir : juniperus tusses concoquit PLIN. 
24, 54, le genièvre réduit le rhume ; concoquere 
suppurationes PLIN. 21, 127, mûrir des abcès 
4 [fig] a) digérer [une disgrâce], endurer, 
supporter : quem senatorem concoquere civi- 
tas vix posset Liv. 4, 15, 7, que l'État avait de 
la peine à supporter comme sénateur ; odia 
concoquere CC Q. 3, 9, 5, être insensible aux 
haines, cf. Fam. 9, 4 ; b) méditer mûrement, 
approfondir : Cic. Com. 45 ; Har. 55 ; conco- 
quamus illa SEN. Ep. 84, 7, assimilons-nous ces 
enseignements. 

concordäbilis, e (concordo), facile à accor- 
der : CENSOR. 10, 4. 

concordantër (concordans), d’un com- 
mun accord : FORT. Albin. 9. 

concordätio, ônis, f. (concordo), accord : 
VuLc. Eccli. 27, 23. 

concordatus, a, um, part. de concordo. 

concorde, en bonne intelligence : CIL 6, 
7579. 

1 concordia, æ, f. (concors), concorde, ac- 
cord, entente, harmonie : PL. Amph. 475 ; 962 ; 
Cic. Clu. 152 ; Domo 15 ; Phil. 2, 24 ; Fin. 2, 
117 ; mediis concordiam copulare Liv. 4 43, 
11, rétablir la concorde par une transaction ; 
cf. conglutinare || [fig.] accord des voix, des 
sons : CoL. Rust. 12, 2 ; SEN. Ep. 88, 9 ; QUINT. 
5, 10, 124 ; concordia quam magnes cum ferro 
habet PLIN. 34, 147, l'attraction que l’aimant 
exerce sur le fer ; rerum concordia discors HOR. 
Ep. 1, 12, 19, l'accord discordant des éléments 
de l’univers, cf. SEN. Nat. 7, 27, 4. 

2 Concordia!’ æ, f., la Concorde, déesse : 
Ov. F. 3, 881. 

3 Concordia, æ, f., ville de Vénétie : PLIN. 
3, 126 || ville de Germanie : AMM. 16, 12, 58 
|| -Jülia, f., ville de Lusitanie : PLIN. 3, 14 
|| -ienses, Zum, m., habitants de Concordia : 
PLIN. 4, 118. 

concordiälis, e (concordia), de concorde : 
FırM. Math. 6, 32 || subst. m., prêtre de la 
Concorde : CIL 5, 2865. 

Concordiaänus, i, m., nom d’homme : 
CIL 10, 2322. 

concordis, e, arch., c. concors : CÆCIL. 109. 

concorditäs, ätis, f., arch., c. 
dia : PACUV. 188. 

concordïtěr™* (concors), en bonne intel- 
ligence, de bon accord : congruunt inter 
se concorditer PL. Curc. 264, ils s'entendent 
parfaitement bien || -dius Liv. 4 45, 8; 
-dissime Cic. Rab. perd. 14. 

1 concordius, a, um, c. concors : 
8530. 

2 Concordius, ï, m., nom d'homme : 
AMM. 28, 6, 22. 

concordo,* avi, ätum, äre (concors), $| 1 
intr., s’accorder, vivre en bonne intelligence : 
si concordabis cum illa TER. Phorm. 433, si tu 
t’accordes bien avec elle || [fig.] être d'accord 
[en parl. des choses] : ejus judicia opinionesque 
concordant Cic. Tusc. 4, 30, ses jugements et 
opinions sont en parfait équilibre ; concordant 
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carmina nervis Ov. M. 1, 518, les chants s’ac- 
cordent aux sons de la lyre ; cum gestu concor- 
dare QUINT. 11, 3, 69, s'accorder avec le geste 
€ 2 tr., mettre d'accord ` AUG. Ep. 210, 2. 

concorpôrälis, e, qui constitue un même 
corps de nation : VULG. Eph. 3, 6 || subst. m., 
soldat du même corps, camarade : AMM. 28, 5, 
7. 

concorpôüratio, onis, f. (concorporo), ac- 
cord intime : TERT. Bapt. 8. 

concorpôratus, a, um, part. de concor- 
poro. 

concorpôrificatus, a, um, formant un 
seul corps [en parl. de lunivers] : TERT. 
Val. 23. 

concorpôro, are, tr., $ 1 incorporer 
cum melle concorporatur PLIN. 22, 113, il s’in- 
corpore avec le miel || [fig.] réunir à [dat.] : 
concorporatus Ecclesiæ TERT. Pud. 15, devenu 
membre de l’Église 2 résorber [méd.] 
concorporare vitiligines PLIN. 27, 112, résorber 
les taches de rousseur. 

concors;’ cordis (cum, cor), uni de cœur, 
qui est d'accord, qui a des sentiments concor- 
dants avec qqn : secum ipse concors LIV. 4, 2, 7, 
qui est d’accord avec soi-même ; concordibus 
animis juncti Liv. 6, 6, 18, animés d’un esprit 
de concorde ; multo fiat civitas concordior Dr. 
Aul. 481, la cité serait bien plus unie ; concordi 
populo nihil est immutabilius Cic. Rep. 1, 49, 
rien n'est plus stable qu’un peuple où règne 
la concorde ; concordissimi fratres Cic. Lig. 5, 
des frères en si parfait accord || [fig.] où il y a 
de l'accord, de l’union : concors regnum duobus 
regibus fuit Liv. 1, 13, 8, les deux rois régnèrent 
dans un parfait accord ; concordes aquæ PLIN. 
5, 53, eaux qui ont un même cours ` concor- 
dia frena VirG. En. 3, 542, freins qui jouent 
en même temps ; concentus... concors effici- 
tur Cic. Rep. 2, 69, le concert devient concor- 
dant, harmonieux. 

»w—> abl. sing. concordi, mais -de PRISC. 
Gramm. 7, 64 || pl. n. concordia Ve En. 3, 
542 ; SIL. 13, 650. 

concoxī, parf. de concoquo. 

concrasso, äre, tr., rendre épais : C. AUR. 
Chron. 4, 3, 62. 

concréatus, a, um, créé en même temps : 
MAMERT. An. 3, 8. 

concrébresco, brüi, ëre, intr., redoubler de 
violence : VIRG. Cir. 25. 

concredidi, parf. de concredo. 

concréditus, a, um, part. de concredo. 

concrédo;? jd. itum, ëre, tr., confier : 
concredere rem alicui Cic. Quinct. 62, confier 
ses intérêts à qqn ; concredere aliquid fidei ali- 
cujus PL. Aul. 615, confier qqch. à la loyauté de 
qqn ; alicui nugas Hor. S. 2, 6, 43, faire confi- 
dence de bagatelles à qqn. 

concrédüo, düt. = concredo, arch. : PL. 
Aul. 585 ; Cas. 479. 

concrématio, onis, f., conflagration 
Fotoe Myth. 1, 15. 

concrématus, a, um, part. de concremo. 

concrémentum, i, n. (concresco), concré- 
tion : APUL. Apol. 49, 5. 

concrémo,” avi, ātum, āre, tr., faire brû- 
ler entièrement, réduire en cendres : tecta, do- 
mos Liv. 5, 42, 2 ; 21, 14, 4, réduire en cendres 
les maisons ; vivos igni Liv. 3, 53, 5, brû- 
ler des hommes tout vivants ; commentarios 
concremavit SUET. Cal. 15, 4, il fit brûler les 
procès-verbaux. 

concreð, ätum, äre, tr., (pass.) être inné : 
Vote Eccli. 1, 16 || produire : concreari ex 
nive GELL. 19, 5, être produit par la neige. 
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concrépantia, æ, f., bruit sonore : CAs- 
SIOD. Psalm. 44, 15. 

concrépatio, onis, f., bruit : ARN. 2, 42. 

concrépito, āre, intr., fréq. de concrepo, re- 
tentir avec force : PRUD. Perist. 11, 56. 

concrěpō,” ŭi, itum, āre, { 1 intr., faire 
du bruit, bruire : foris concrepuit PL. Mil. 154, la 
porte a fait du bruit ; (multitudo) armis concre- 
pat Cæs. G. 7, 21, (la multitude) fait retentir 
ses armes ; exercitus gladiis ad scuta concre- 
puit Liv. 28, 29, 9, les soldats firent résonner 
les épées contre les boucliers ; concrepare di- 
gitis Cic. Off. 3, 75, faire claquer ses doigts 
[en part. pour appeler un serviteur et lui don- 
ner un ordre] ; simul ac decemviri concrepue- 
rint Cic. Agr. 2, 82, sur un geste des décem- 
virs $ 2 tr., faire retentir : concrepare digi- 
tos PETR. 27, 5, faire claquer ses doigts ; concre- 
pare æra OV. F. 5, 441, faire retentir des cym- 
bales, cf. PROP. 3, 18, 6 || annoncer à son de 
trompe : HIER. Ep. 52, 10. 

concréscentia, æ, f., concrétion [d’un li- 
quide] : VITR. Arch. 8, 3, 18. 

concrésco,  crêvi, crétum, créscère, intr., 
1 croître ensemble par agglomération (agré- 
gation), s’accroître : valles quæ fluminum allu- 
vie concreverunt CoL. Rust. 3, 11, 8, les vallées 
formées par les alluvions || emploi fréquent du 
part. concretus, a, um : [avec ex] Cic. Nat. 3, 
34 ; Tusc. 1, 62 ; [avec abl.] Ac. 2, 121 ; Tusc. 1, 
60, formé de 2 se former par condensation, 
s’épaissir, se durcir : CATO Agr. 88, 2 ; LUCR. 6, 
495 ; neque aqua concresceret nive Cic. Nat. 2, 
26, et l’eau ne se condenserait pas en neige ; 
concrevit frigore sanguis VIRG. En. 12, 905, mon 
sang se figea ; cum lac concrevit CoL. Rust. 7, 8, 
3, quand le lait est caillé ; radix concreta VIRG. 
G. 2, 318, racine durcie par le froid. 

D—> concresse, sync. pour concrevisse ` Ov. 
M. 7, 416. 

concrétio, ônis, f. (concretus), 1 agré- 
gation, assemblage : concretio individuorum 
corporum Cic. Nat. 1, 71, l'assemblage des 
atomes 2 ce qui est formé par agrégation 
(agglomération), la matière : mens segregata ab 
omni concretione mortali Cic. Tusc. 1, 66, les- 
prit qui est indépendant de tout agrégat péris- 
sable. 

1 concrétus;* a, um, part. de concresco || 
pris adi, épais, condensé, compact : CC 
Nat. 2, 59 ; Tusc. 1, 42 ; 47 ; 71 ; Div. 1, 130 || 
-tior LUCR. 4, 1244 ; PLIN. 11, 239. 

2 concrétus, üs, m., condensation, épais- 
sissement : PLIN. 12, 70. 

concriminor, ātus sum, Ort tr., [avec prop. 
inf.] prétendre en accusant que : PL. Mil. 242. 

concrispatus, a, um, part. de concrispo pris 
adi. frisé, bouclé : VITR. Arch. 4, 1, 7. 

concrispo, Gre, tr., usité seulement aux 
part. 1 friser, faire onduler : humores se 
concrispantes VITR. Arch. 8, 1, 1, vapeurs qui 
ondulent (moutonnent) dans l'air 2 bran- 
dir : concrispans telum AMM. 16, 12, 36, bran- 
dissant un javelot. 

concrispus, a, um, ridé, qui a des plis - Lem, 
Orig. 19, 22, 20. 

concrücifigo, fixi, fixum, ëre, tr., crucifier 
avec [dat.] : am Ep. 6, 1. 

concrücior, ārī, pass. [de linus. concru- 
cio, torturer], souffrir totalement : LUCR. 3, 
148. 

concrustatus, a, um (cum, crusto), cou- 
vert d’une croûte : AMM. 17, 7, 11. 

concüba, æ, f. (cum, cubo), concubine : 
Jemp. Orig. 10, 229. 
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concübäns, tis (cum, cubo), qui couche 
avec [dat.] : SuzpictA d SCHOL. JUV. 6, 537. 

concübätio, ônis, f., arrangement de la 
couche : lecti concubatio dura C. AUR. Acut. 2, 
37, 193, une couche dure. 

concübia nox, f. (concumbo), une des di- 
visions de la nuit chez les Romains [v. MAcR. 
Sat. 1, 3, 15], moment du premier sommeil, 
nuit assez avancée : concubia nocte Liv. 25, 9, 
8, avant le milieu de la nuit, cf. Cic. Div. 1, 57, 
ou [arch.] noctu concubia ENN. Ann. 165. 

concübina;® æ, f., concubine : PL. Epid. 
466 ; Cic. de Or. 1, 183. 

concübinälis, e, de concubine ` Sum. Ep. 9, 
6, 4. 

concùbīnātňs;‘ oe m., concubinage : PL. 
Trin. 690 ; SUET. Nero 28, 1. 

concübinüla, æ, f., petite concubine : 
QUEROL. p. 18, 17. 

concŭbīnus;”* t m., compagnon de lit : CA- 
TUL. 61, 130 ; QUINT. 1, 2, 8. 

concübitälis, e, qui concerne l’union char- 
nelle : TERT. Nat. 2, 11. 

concübitio, onis, f., union charnelle : Hyc. 
Astr. 2, 12. 

concübitôr, oris, m., VULG. Cor. 1, 6, 10, c. 
concubinus. 

concübitüs,° Ge, m. (concumbo), 1 place 
sur le lit de table : Prop. 4 8, 36 2 union 
de l’homme et de la femme : Cic. Nat. 1, 42 
|| accouplement des animaux : VIRG. G. 4, 198 
|| [fg.] entrechoquement des dents : C. AuR. 
Acut. 3, 2, 16. 

concübium, 7. n. (concumbo), $ 1 union 
charnelle [c. concubitus § 2] : GELL. 9, 10,4 2 
concubium noctis PL. Trin. 886, c. concubia nox. 

concübius,” v. concubia nox. 

concübô, äre, v. concubans. 

concücurri, de concurro : FLOR. 4, 2, 33. 

conculcatio, onis, f., action de fouler avec 
les pieds : DIG. 3, 34, 14. 

conculcätüs, äs, m., action de fouler aux 
pieds : TERT. Res. 22. 

conculcô;* ävi, ātum, āre (cum, calco), tr., 
1 fouler avec les pieds, écraser : CATO 
Agr. 25 ; VARRO R. 2, 2, 15 ; LUCR. 5, 1140 ; Cic. 
Pis. 61 2 [fig.] fouler aux pieds, opprimer, 
maltraiter, tenir pour rien, mépriser : [l Ita- 
lie] Cic. Sest. 81 ; Att. 8, 11, 4 ; [qqn] Cic. 
Domo 110 ; [les lois] Cic. Vat. 23 ; [les biens] 
SEN. Ep. 23, 6. 

concumbô}? cübüi, cübitum, ëre, intr., se 
coucher : PROP. 4, 1, 4 ; JUv. 6, 406 || coucher 
avec : [avec cum] TER. Hec. 393 ;Cıc. Fato 30 ; 
[avec dat.] Pror. 2, 15, 16. 

concümülatus, a, um (cumulo), accu- 
mulé : coma concumulata in verticem TERT. 
Virg. 7, cheveux ramassés au haut de la tête. 

concüpiëns, tis, part. de concupio || adi, 
concupientes regni “ENN. d Cic. Div. 1, 107, 
avides de régner. 

Concüpienses, fum, m., peuple d'Italie : 
PLIN. 5, 113, v. Forojulienses. 

concüpio,* ère, tr., désirer ardemment : 
Common. Instr. 2, 23, 4 ; v. concupisco. 

concüpiscentia, æ f., convoitise, concu- 
piscence : TERT. Res. 45 ; HIER. Ep. 63, 1. 

concăpīscentïālis, e, de concupiscence : 
AUG. Civ. 1, 25. 

concüpiscentialitér, avec concupiscence : 
AUG. Pecc. Mer. 2, 9. 

concüpiscentivum, 1, n., faculté de dési- 
rer : TERT. Anim. 16. 

concüpiscibilis, e, qui peut être convoité, 
convoitable : AMBR. Virgin. 113. 
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concüpiscibilitér, avec désir ou concu- 
piscence : POMER. Vita cont. 3, 6, 4. 

concüpiscitivum, £ n., HIER. Ezech. 1, 1, 
7, c. concupiscentivum. 

concüpisco, pivi ou DÉI pītum, ëre (concu- 
pio), tr, convoiter, désirer ardemment : CIC. 
Tusc. 3, 19 ; Ac. 1, 38 || [avec acc.] Phil. 13, 
2 ; Clu. 27 ; Cat. 1, 25 ; [nom de ch. sujet] 
Tusc. 5, 54 ; Fin. 1, 53 || [avec inf.] Clu. 26 ; 
Br. 197 ; Off. 1, 64 ; rex populi Romani esse 
concupivit Cic. Off. 3, 83, il désira avidement 
régner sur le peuple romain || [avec prop. inf.] 
SUET. Cal. 28. 

»r— formes contractes : concupistis LIV. 3, 
67, 7 ; concupisset Cic. Phil. 5, 22. 

concüpitôr,° oris, m., celui qui désire vio- 
lemment : AUG. Ep. 147, 29. 

concüpitus, a, um, part. de concupisco : 
Cic. Tusc. 4, 12. 

concüratôr, oris, m., celui qui est curateur 
avec : DIG. 26, 10, 3. 

concürïälis, is, m., celui qui est de la même 
curie : CIL 9, 1681. 

concüro,° äre, tr, bien soigner : PL. 
Bacch. 131. 

concurro; curri (qqf. cücurri), cursum, ëre, 
intr., 1 courir de manière à se rassembler 
sur un point : Agrigentini concurrunt CIC. 
Verr. 2, 4, 95, les Agrigentins accourent en 
masse ; de contione concurrere Cic. Verr. 2, 1, 
80, accourir en masse de l’assemblée ; ad fa- 
num ex urbe tota concurritur Cic. Verr. 2, 4, 
95, on accourt en masse au temple de tous 
les points de la ville ; ad arma CÆs. G. 3, 
22, courir aux armes ; ad me restituendum Ro- 
mam concurrere Cic. Mil. 39, se porter en foule 
à Rome pour me rappeler d’exil ; gratulatum 
Romam Cic. Mur. 89, se porter en foule à 
Rome pour féliciter [qqn] || confestim verba 
concurrunt Cic. Or. 200, aussitôt les mots ac- 
courent, affluent [à la pensée] 2 se rencon- 
trer, se joindre : concurrunt labra SEN. Ep. 11, 
2, les lèvres se joignent (restent collées l’une 
à l’autre), ou os concurrit SEN. Ira 3, 15, 1; 
Ben. 2, 1, 3 ; QUINT. 10, 7, 8 ; litteræ obscænius 
concurrunt Cic. Or. 154, les lettres en se rap- 
prochant donnent un sens qq. peu indécent (cf. 
de Or. 3, 172, rencontre désagréable de mots) 
|| res concurrent contrariæ Cic. Fin. 5, 28, ce 
sera la rencontre de choses contraires ; quæ 
ut concurrant omnia, optabile est Cic. Off. 1, 
45, que toutes ces conditions se trouvent rem- 
plies à la fois, c’est souhaitable || ut non concur- 
rerent nomina Cic. Att. 16, 3, 5, [s’il arri- 
vait] que les sommes dues (par moi et à moi) 
ne vinssent pas à concurrence (si elles ne se 
contrebalançaient pas) [ou] si les paiements 
(qui doivent être faits par moi et à moi) ne tom- 
baient pas ensemble = si les rentrées ne coïnci- 
daient pas avec les sorties 3 se rencontrer, 
se heurter, s’entrechoquer ` ne proræ concur- 
rerent Liv. 37, 30, 4, pour éviter l’entrecho- 
quement des proues ; concurrunt equites inter 
se Ces C. 2, 25, 5, les cavaliers se heurtent 
(Liv. 26, 51, 4 ; 29, 18, 10) || cum aliquo NEP. 
Eum. 4, 1, en venir aux mains avec qqn (Liv. 
8, 8, 15) || adversus fessos Liv. 35, 1, 6, se porter 
contre (attaquer) des soldats fatigués || [avec 
dat.] : viris VIRG. En. 1, 493, lutter contre des 
hommes, cf. En. 10, 8 ; Ov. M. 5, 89, etc. ; “Liv. 
24, 15, 7 || [abst] : cum infestis signis concur- 
runt SALL. C. 60, 2, enseignes déployées ils 
se heurtent (ils en viennent aux mains) ; si- 
mul concurreritis Liv. 6, 7, 6, aussitôt que vous 
serez aux prises || [pass. impers.] : utrimque 
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concurritur SALL. J. 53, 2, on s’attaque de part 
et d'autre, cf. Liv. 10, 40, 13 ; HOR. S. 1, 1, 7. 

concursätio,” ônis, f. (concurso), À 1 ac- 
tion d’accourir ensemble, affluence cum 
multa concursatione Cic. Br. 242, au milieu 
d’une grande affluence $| 2 course ici et là, al- 
lées et venues : quid hujus lacrimas et concur- 
sationes proferam ? Cic. Verr. 2, 1, 75, qu’ai-je 
besoin de rappeler ses larmes, ses allées et 
venues ? cf. Agr. 2, 94 ; Domo 14 ; Fam. 1, 
1, 3 ; mulierum concursatio incerta nunc hos 
nunc illos sequentium Liv. 5, 40, 3, la course 
incertaine des femmes qui suivaient tantôt 
ceux-ci, tantôt ceux-là ; [fig.] concursatio exa- 
gitatæ mentis SEN. Ep. 3, 5, agitation d’un es- 
prit inquiet || course à la ronde : concursatio 
decemviralis Cic. Agr. 1, 8, tournée des dé- 
cemvirs dans la province || pêle-mêle : Liv. 41, 
2,6 3 attaque d’escarmouche, harcèlement : 
Liv. 30, 34, 2 ; CURT. 8, 14, 24. 

concursätôr, oris, adj. (concurso), propre 
aux escarmouches, aux attaques dispersées et 
rapides : Liv. 27, 18, 14 ; 31, 35, 6. 

concursätorius, a, um, de concursator : 
concursatoriæ pugnæ AMM. 16, 9, 1 ; 21, 13, 1, 
escarmouches. 

concursio, oni, f. (concurro), À 1 ren- 
contre ` atomorum CIīc. Ac. 1, 6 ; vocum CIC. 
Or. 151 ; fortuitorum Cic. Top. 76, rencontre 
d’atomes, de voyelles, concours de choses 
fortuites $ 2 [rhét.] = ouuxhoxn, répétition 
fréquente de mêmes mots : Cic. de Or. 3, 206 ; 
cf. QUINT. 9, 1, 33. 

concursito, äre, intr., courir à : 
Rad. 24. 

concursü,” ävi, atum, Gre, 1 intr., cou- 
rir çà et là : Titurius trepidare et concur- 
sare Ces G. 5, 33, 1, Titurius s’agitait, courait 
çà et là (Cic. Att. 1, 14, 5 ; Amer. 81) ; [pass. 
imp.] : concursari jubet Ces G. 5, 50, il or- 
donne qu’on se démène || circum tabernas Cic. 
Cat. 4, 17, courir les tavernes à la ronde || voya- 
ger à la ronde, faire une tournée : cum concur- 
sant ceteri prætores CIC. Verr. 2, 5, 29, quand les 
autres préteurs font des tournées (Fam. 7, 1, 5) 
|| courir sur un point et sur un autre, escarmou- 
cher : Liv. 5, 8, 8 ; 28, 2, 7 ; in novissimum ag- 
men Liv. 21, 35, 2, harceler l’arrière-garde 2 
tr., visiter à la ronde : omnes fere domos Cic. 
Mur. 44, parcourir presque toutes les maisons 
(Div. 2, 129 ). 

concursüs, Oe, m. (concurro), 1 course 
en masse vers un point [sing. ou pl.] : concur- 
sus fit in prætorium CÆs. C. 1, 76, 2 ; concur- 
sus [pl] ad Afranium fiebant Ces C. 1, 53, 
2, on accourt au prétoire, on accourait vers 
Afranius || concursus quinque amnium in unum 
confluens PLIN. 6, 75, réunion de cinq ri- 
vières en un seul confluent || [fig.] honestis- 
simorum studiorum Cic. Fin. 2, 111, concours 
(réunion) des plus nobles occupations 4 2 
rencontre, assemblage : corpusculorum Cic. 
Nat. 1, 66, rencontre d’atomes ; lunæ et so- 
lis CELs. Med. 1, 4, conjonction de la lune 
et du soleil ; asper verborum concursus Cic. 
de Or. 3, 171, rencontre désagréable de mots 
|| rencontre, choc : navium Ces C. 2, 6, 5, 
choc des vaisseaux ; [choc des nuages] Lucr. 
6, 161 3 rencontre, choc des troupes dans 
la bataille : Ces C. 3, 92, 1 ; Ner. Cim. 2, 
3, etc. || [fig.] concursum omnium philosopho- 
rum sustinere Cic. Ac. 2, 70, soutenir las- 
saut de tous les philosophes 4 4 [droit] pré- 
tentions rivales, concurrence : concursu, per 
concursum, concurremment, en concurrence : 


FORT. 


CONCURVO 


DiG. 39, 2, 15, etc. 

concurvo, äre, tr., courber, plier : LABER. 
118. 

concussi, parf. de concutio. 

concussibilis, e, qui peut être ébranlé : 
TERT. Marc. 1, 25. 

concussio,* ünis, f. (concutio), $ 1 agita- 
tion, secousse : concussio quæ duas suppressit 
urbes SEN. Nat. 6, 25, 4, tremblement de terre 
qui a englouti deux villes 2 concussion, ex- 
torsion : Dro 47, 13 3 [fig] trouble, agita- 
tion : TERT. Anim. 1 ; AMM. 29, 5, 30. 

concussôr, ois, m., concussionnaire 
TERT. Fug. 12. 

concussüra, æ, f., concussion, extorsion : 
TERT. Fug. 13. 

1 concussus, a, um, part. de concutio || 
pris adj [décad.], inquiet, agité ; concus- 
sior CAPEL. 4, 332. 

2 concussüs,;” Ge, m. (concutio), secousse, 
ébranlement : cæli Ov. M. 15, 811, ébranlement 
du ciel ; quo de concussu LUCR. 6, 290, à la suite 
de cette secousse. 

concustodio,® Tut itum, ire, tr., garder 
avec soin : PL. Aul. 724. 

concütio, cussi, cussum, ère, (cum et qua- 
tio), tr., q 1 agiter, secouer : caput Ov. M. 2, 
50 ; quercum VIRG. G. 1, 159, secouer la tête, 
un chêne ; arma manu Ov. M. 1, 143, agiter des 
armes de sa main ; terra ingenti motu concussa 
est Liv. 3, 10, 6, la terre fut agitée par une 
violente secousse || [fig.] : se concutere Hor. 
S. 1, 3, 35, se secouer en tous sens [comme 
un vase dont on explore l’intérieur] = s’exami- 
ner ; fecundum concute pectus VIRG. En. 7, 338, 
scrute ton génie fécond [fais sortir ce qu’il ren- 
ferme || [droit] concutere aliquem, extorquer 
de l’argent à qqn [cf. expression populaire 
« faire cracher qqn», « faire cracher de lar- 
gent à qqn »] : DIG. 1, 18, 7 ; Ps. PAUL. Sent. 5, 
25, 12 ; CoD. TH. 9, 27, 6 ; v. concussio H 22 
[fig.] faire chanceler, ébranler : concusso jam et 
pæne fracto Hannibale Liv. 28, 44, 11, Hannibal 
étant déjà ébranlé et presque brisé ; concussa 
fide Tac. H. 5, 25, la fidélité étant ébranlée ; 
in hoc concussi orbis motu TAC. H. 1, 16, dans 
cette secousse qui a ébranlé le monde || dis- 
loquer, renverser, ruiner ` rem publicam Crc. 
Phil. 2, 109, bouleverser le gouvernement ; 
opes Lacedæmoniorum NEP. Epam. 6, 4, abattre 
la puissance des Lacédémoniens 3 ébranler 
l’âme, troubler : terrorem metum concutientem 
definiunt Cic. Tusc. 4, 19, on définit la terreur, 
une crainte qui bouleverse ; quod factum po- 
pulares conjurationis concusserat SALL. C. 24, 
1, cet acte avait ébranlé les conjurés (leur avait 
porté un coup) ; [poét.] casa animum concus- 
sus amici VIRG. En. 5, 869, navré en son cœur 
du sort de son ami (12, 468) || non concuti SEN. 
Trang. 2, 3, ne pas se troubler (s’affecter), être 
impassible 4 exciter, soulever ` tu concute 
plebem PETR. 124, 1, 288, toi, soulève la plèbe ; 
se concussere ambæ JUV. 10, 328, toutes deux se 
mirent en branle [pour la vengeance] $ 5 en- 
trechoquer : manus concutiuntur SEN. Nat. 2, 
28, 1, les mains s’entrechoquent. 

condälium, ï, n. (cf. condulus), bague 
d'esclave : PL. Trin. 1014, cf. P. FEST. 38, 14 || 
titre d’une pièce de P1. : VARRO L. 7, 77. 

condäma, æ, f., mesure agraire : CASSIOD. 
Var. 5, 10, 2. 

Condātě, is, n, nom de villes en Gaule 
et en Bretagne ; [en part.] ville d'Aquitaine : 
ANTON. 386 || ville des Aulerques : ANTON. 385 
|| ville des Redones : ANTON. p. 386 || ville de 
Bretagne : ANTON. 469 || Condäs, ātis, Aus. 
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Ep. 5, 32 et Condätinus, a, um, P. Nor. 10, 
259, de Condate. 

Condätensis, e, de Condate [ville sur la 
Loire] : GREG. TUR. Franc. 1, 48. 

Condatômägôs, :, f., ville d'Aquitaine : 
PEUT. 

condécëns, tis, part. de condecet || adi, 
convenable : Amm. 16, 10, 17 || -centior Avus. 
Grat. 64. 

condécentia, æ, f. (condecet), conve- 
nance ` “Cic. de Or. 3, 200. 

condecerno, čre, tr., décréter ensemble : 
NOVELL. JUST. 42, præf. 

condécet,* ere, [mêmes constr. que de- 
cet] convenir : me, te condecet aliquid Pt. 
Amph. 722 ; Ps. 935, qqch. me, te convient, cf. 
Cas. 652 ; [av. inf.] Aul. 590. 

condécibilis, e (condecet), convenable : 
GREG. TUR. Franc. 5, 39. 

condeclinô, äre, décliner avec : PRisc. 
Gramm. 17, 61. 

condécôratus, a, um, part. de condecoro || 
adj, orné, paré : genus pennis condecora- 
tum ENN. d. VARRO L. 5, 10, la gent emplumée. 

condécôre, avec justesse ` GELL. 14, 4, 1. 

condécôro,” Gut, atum, are, tr, orner 
brillamment, décorer : PL. Capt. 878 ; PLIN. 
35, 115 || [fig.] condecorare ludos scænicos TER. 
Hec. 45, rehausser les jeux scéniques, cf. SEN. 
Ep. 66, 8. 

condécürialis, is, m., celui qui a été décu- 
rion avec un autre : FRAGM. VAT. 142. 

condécürio, onis, m., décurion avec un 
autre : CIL 8, 1647. 

condégens, tis (cum, dego), qui vit avec : 
GARG. Arb. 2, 6. 

condeélectätio, ônis, f. (condelector), ac- 
tion de se complaire à, d’aimer : AUG. Nupt. 1, 
30, 33. 

condelector, ātus sum, ārī, pass., prendre 
plaisir à, aimer : AUG. Serm. 30, 3 ; VULG. 
Rom. 7, 22. 

condeliquesco;* čre, intr., se fondre entiè- 
rement : CATO “Agr. 23, 3. 

condemnäbilis, e, condamnable [fig.]. : 
PALL. 14, 11. 

condemnätiô;” ônis, f. (condemno), 
condamnation : Cic. Clu. 135 ; condemnatio 
pecuniaria Die 2, 10, 5, peine pécuniaire ; 
condemnationem facere DIG. 42, 1, 59, condam- 
ner ` condemnationem facere CoD. JUST. 8, 14, 
8, obtenir gain de cause [accusateur]. 

condemnätôr,* ôris m., celui qui 
condamne : TERT. Marc. 2, 9 || celui qui fait 
condamner : TAC. Ann. 4, 66. 

condemnätus, a, um, part. de condemno. 

condemno; ävi, ātum, Gre (cum et damno), 
tr, f 1 condamner : aliquem lege aliqua Crc. 
Vat. 41, etc., condamner qqn en vertu d’une 
loi ; omnibus sententiis Cic. Verr. 2, 4, 100, à 
l’unanimité des suffrages ; hunc sibi condem- 
nat Cic. Verr. 2, 2, 22, il le condamne à son 
profit [il se fait verser l’amende] || [le délit au 
gén.] : aliquem ambitus Cic. Clu. 98 ; injuria- 
rum CIC. Verr. 2, 2, 22 ; pecuniæ publicæ Cic. 
H 43 ; sponsionis Cic. Cæc. 91, condamner 
qqn pour brigue, pour injustices, pour concus- 
sion, pour engagement violé || [à l’abl. avec 
de] : de pecuniis repetundis CIC. Verr. 2, 3, 222 ; 
de vi Cic. Phil. 2, 4, pour concussion, pour vio- 
lence || [la peine au gén.] : capitis Cic. Rab. 
perd. 12, condamner à mort de Or. 1, 233) ; du- 
pli, quadrupli CATO Agr. præf. 1, condamner à 
une amende du double, du quadruple ; spon- 
sionis Cic. Cæc. 91, condamner à exécuter un 
engagement || [à l’abl.] : capitali pœna SUET. 
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Dom. 14, condamner à la peine capitale ; qua- 
druplo Crc. Verr. 2, 3, 34, à une amende du qua- 
druple || [à lacc. avec ad, in] : ad metalla, ad 
bestias SUET. Cal. 27 ; in antliam SuET. Tib. 51, 
condamner aux mines, aux bêtes, à tirer de 
l’eau || [à Pacc. seul chez les juristes] : certam 
pecuniam aliquem Gas Inst. 4, 51, condam- 
ner qqn à verser une somme déterminée || 
condemnari arbitrium pro socio Cic. Quinct. 13, 
être condamné devant l’arbitre dans une ac- 
tion en matière de société 2 [fig.] décla- 
rer coupable : aliquem inertiæ Cic. de Or. 1, 
172, déclarer qqn coupable de paresse (Div. 1, 
36 ; Cat. 1, 4, etc.) || [en part.] condemnatus 
voti TITIN. 153 ; TURPIL. Com. 128, c. damna- 
tus voti ; v. damno || condamner qqch. : suo si- 
lentio audaciam alicujus Cic. Pis. 39, par son 
silence condamner l’audace de qqn ; exempla 
quæ condemnat populus Romanus Cic. Verr. 2, 
3, 210, les exemples que condamne le peu- 
ple romain 4 3 faire condamner : istum om- 
nium mortalium sententiis condemnavi Crc. 
Verr. 2, 5, 177, je l’ai fait condamner par les suf- 
Dages de tous les mortels ; aliquem furti Cric. 
Clu. 120, faire condamner qqn pour vol ; ali- 
quem per judicem Cic. Com. 25, faire condam- 
ner qqn par l'intermédiaire du juge. 

condensätio, oni f., condensation, épais- 
sissement : C. AUR. Acut. 3, 18, 187. 

Condensëo" ēre, tr., LUCR. 1, 392, c. 
condenso. 

condensü;* āvī, ātum, āre, tr., { 1 rendre 
compact : CoL. Rust. 7, 8, 4 q 2 serrer : oves se 
congregant ac condensant VARRO R. 2, 3, 9, les 
brebis se rattroupent et se pressent. 

condensus;* a, um, { 1 dont les élé- 
ments sont serrés, compact, dense : condensa 
acies Liv. 26, 5, 13, formation de combat serrée 
€ 2 garni, couvert de : vallis condensa arbori- 
bus Liv. 25, 39, 1, vallée couverte d’arbres, cf. 
B. AFR. 50 || condensa saltus [gén.] Hen Is. 10, 
34 et abst condensa, ōrum, n., endroits fourrés, 
taillis épais : AMBR. Ep. 63, 67. 

condepsô, t üi, ère, tr., mêler en pétrissant, 
pétrir : CATO Agr. 40, 2 ; 76, 2. 

Condercum, £ n., ville de Bretagne [auj. 
Benwell] : CIL 7, p. 110. 

condescendibilis, e, qui sait condes- 
cendre : GELAS. 1 Ep. 1. 

condescendo, ëre, intr., se mettre au ni- 
veau de qqn (avec ad ou dat.) : AMBR. Isaac 7, 
57 ; S. GREG. Ep. 5, 40. 

condescensio, onis, f., affabilité, condes- 
cendance : S. GREG. Dial. 1 pr. ; FIL. 93, 8. 

condéscensôrié, avec condescendance : 
RusTic. Aceph. 1176. 

condescensüs, ds, m., condescendance : 
NOVELL. JUST. 42, præf. 

condesertôr, üris, m., complice d’aposta- 
sie : TERT. Carn. 1. 

condespérätus, a, um, désespéré avec : 
Lucir. De non parc. 17, p. 246, 26. 

condiacônus, 7, m., diacre avec d’autres : 
AUG. Ep. 101, 4. 

Condianus, i, m., nom d'homme : CIL 6, 
2004. 

condicio; ônis, f. (condico), $| 1 condi- 
tion, situation, état, sort, qualité, manière 
d’être [d’une pers. ou d’une chose] : libero- 
rum populorum Cic. Planc. 11 ; servorum CC 
Off. 1, 41 ; humana Cic. Tusc. 1, 15, la condi- 
tion des peuples libres, des esclaves, la condi- 
tion humaine || nascendi condicio Cic. Cat. 3, 
2, la situation qui nous est dévolue à notre 
naissance, notre destinée, cf. eadem condi- 
cione nasci Cic. Div. 2, 93, naître avec la 


CONDICIONABILIS 


même destinée ; pro mortali condicione vitæ 
immortalitatem estis consecuti Cic. Phil. 14, 
33, en échange d’une condition de vie mor- 
telle, vous avez obtenu l’immortalité ; condi- 
cio externæ victoriæ Cic. Cat. 4, 22, la condi- 
tion de vainqueur dans une guerre étrangère ; 
o condicionem miseram administrandæ rei pu- 
blicæ Cic. Cat. 2, 14, le triste lot que celui 
de tenir les rênes du gouvernement ; est (se- 
nex) meliore condicione quam adulescens Cic. 
CM 68, la condition du vieillard est meilleure 
que celle du jeune homme ; iniqua pugnandi 
condicio CÆs. G. 6, 10, 2, conditions de com- 
bat désavantageuses ; cum esset hæc ei propo- 
sita condicio, ut aut... aut... Cic. Clu. 42, cette 
alternative lui étant proposée de... ou de... ; 
ea videtur condicio impendere legum, judicio- 
rum, temporum, ut... Cic. Fam. 5, 18, 1, nous 
sommes menacés d’avoir des lois, des tribu- 
naux, des moments d’une nature telle que... 
€ 2 condition, disposition, stipulation, enga- 
gement, clause : mihi si hæc condicio consula- 
tus data est, ut Cic. Cat. 4, 1, si les conditions 
de mon consulat sont que... ; iniqua condicio 
pacis Cic. Phil. 2, 37, mauvaises conditions de 
paix ; deditionis nullam esse condicionem nisi 
armis traditis Ces G. 2, 32, 1, [il répondit] 
qu’il ne pouvait y avoir aucune stipulation de 
paix, si les armes n'étaient pas livrées ; sol- 
duriorum hæc est condicio ut... Ces G. 3, 22, 
2, les soldures sont liés par les engagements 
suivants... ; condiciones dedendæ urbis Liv. 25, 
28, 2, les conditions (les clauses) de la red- 
dition de la ville ; condicionibus hunc produ- 
cit Cic. Quinct. 30, il l’amuse en lui faisant 
des propositions (Verr. 2, 3, 138 ; Agr. 2, 68, 
etc.) || his condicionibus Cic. Verr. 2, 3, 70 ; ista 
condicione Cic. de Or. 1, 101, avec de telles 
conditions, à cette condition-là ; nulla condi- 
cione Cic. Verr. 2, 1, 137, à aucune condition 
(Verr. 2, 4, 17; Fin. 5, 55, etc.) || ea condi- 
cione ut subj., à condition que : CIC. Sest. 38 ; 
39 ; Domo 145 ; Liv. 5, 32, 5, etc. || sub condi- 
cione Liv. 6, 40, 8, sous condition, condition- 
nellement || sub condicionibus iis Liv. 21, 12, 4, 
sous ces conditions (Ov. F. 4 320 ; SEN. Ben. 7, 
12, 4) || sub ea condicione, ne quid postea scri- 
beret Cic. Arch. 25 (mss), sous la condition 
qu’il n’écrivît plus rien désormais (PLIN. MIN. 
Ep. 4, 13, 11) ; sub ea condicione, si... PLIN. 
Min. Ep. 8, 18, 4, à la condition que... || per 
condiciones SALL. J. 61, 5 ; Liv. 6, 3, 10 ; 25, 
25, 1, par stipulation, selon des clauses, par 
une capitulation ; in eas condiciones Liv. 29, 
12, 14, conformément à ces clauses $ 3 [en 
parl. de mariage] parti : contentio uxoriæ condi- 
cionis Cic. Læl. 34, rivalité au sujet d’un ma- 
riage ; aliam condicionem filio suo invenire Dr. 
Truc. 849, trouver un autre parti pour son 
fils (Cic. Phil. 2, 99) ; condicionem filiæ quæ- 
rere Liv. 3, 45, 11, chercher un parti pour sa 
fille ; alicui condicionem ferre PL. Trin. 488 ; 
TER. Phorm. 579, présenter un parti à qqn || 
[en mauv. part] bonne fortune, maîtresse : Cic. 
Cæl. 36 ; SUET. Aug. 69. 

condicionäbilis, e, TERT. Scorp. 9 et 
condicionälis, e, conditionnel, soumis à cer- 
taines conditions : SERV. En. 4, 696 ; DIG. 50, 
16, 54 ; condicionalis servus ou abst condicio- 
nalis, is, m., CoD. TH. 8, 1, 5, esclave qui ne 
pouvait sortir de servitude. 

condicionäliter, conditionnellement 
Gaius Dig. 35, 1, 17. 

condicô,* vi, ctum, cère, tr., 1 fixer en 
accord, convenir de : tempus et locum coeundi 
condicunt JUST. 15, 2, 16, ils conviennent 
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du jour et du lieu d’un rendez-vous, cf. PL. 
Curc. 5 ; GELL. 16, 4, 4 ; quædam etiam si non 
condicantur DIG. 18, 1, 66, quand même on ne 
conviendrait pas de certains points || conve- 
nir avec soi-même : cum hanc operam condice- 
rem PLIN. præf. 6, comme je décidais ce tra- 
vail 2 notifier : in diem tertium GELL. 10, 
24, 9, assigner au troisième jour || [en part.] 
s’annoncer, s’inviter à dîner chez qqn : (alicui 
ad cenam) PL. St. 447 ; Men. 124 ; seni cenam 
condixit SUET. Tib. 42, 2, il prévint le vieillard 
qu’il irait dîner chez lui ; cum mihi condixis- 
set Cic. Fam. 1, 9, 20, m'ayant annoncé qu’il 
dînerait chez moi 3 [droit] demander par 
condiction, réclamer en justice avec entente 
sur le jour : DIG. 12, 1, 11 || [avec gén.] alicu- 
jus rei alicui Liv. 1, 32, 11, à propos de qqch. 
faire une réclamation à qqn avec entente sur 
la date d'exécution 4 s’accorder à dire : ali- 
cui TERT. Marc. 2, 2, avec qqn ` [av. prop. inf.] 
TERT. Anim. 8. 

condicticius, a, um, relatif à la condic- 
tion : DIG. 12, 1, 24. 

condictio, ônis, f. (condico), $| 1 fixation 
d’un jour pour une affaire : P. FEST. 66, 4 || 
pour une fête religieuse : SERV. En. 3, 117 
€ 2 condiction, exercice de l’action person- 
nelle [par opposition à l’action réelle] : GArus 
Inst. 4, 18 ; INST. JUST. 4, 6, 15 ; etc. 

condictum, ï, n. (condictus), convention, 
pacte, chose convenue : GELL. 20, 1, 54 ; ad 
condictum venire APUL. Flor. 16, 14, venir au 
rendez-vous. 

condictus, a, um, part. de condico. 

condidi, parf. de condo. 

condigestorius, a, um, digestif : Cass. 
FEL. 42, p. 97, 7. 

condignē,* 1 [avec abl.] d’une manière 
tout à fait digne : condigne te PL. Cas. 131, 
d’une manière digne de toi, cf. APUL. M. 11, 25 
€ 2 [abst] dignement, convenablement : PL. 
Men. 906, etc. ; GELL. 1, 6, 4. 

condignus;” a, um, tout à fait digne : PL. 
Amph. 537 || [avec abl.] aliquo, aliqua re : Pr. 
Mil. 505 ; GELL. 3, 7, 1 || [avec dat.] Apui. M. 10, 
12 ; CoD. TH. 9, 28, 1. 

condimentärius, a, um, relatif aux as- 
saisonnements : PLIN. 19, 105 || condi- 
mentarius, à, subst. m. [fig.] hæreticorum 
condimentarius TERT. Anim. 23, le pourvoyeur 
des hérétiques || condimentäriïa, ürum, n., sa- 
lade : ScHoL. Juv. 3, 293. 

condimentum;* ï, n. (condio), ce qui sert 
à assaisonner, assaisonnement : condimenta 
viridia Co Rust. 12, 8, 1, assaisonnements 
frais, avec des plantes fraîches ; condimenta 
arida Cor. Rust. 12, 51, 2, épices || [fig.] cibi 
condimentum est fames Cic. Fin. 2, 90, la faim 
est l’assaisonnement des mets ; facetiæ sunt 
condimenta sermonum Cic. de Or. 2, 271, la 
plaisanterie est l’assaisonnement de la conver- 
sation || [qqf.] ce qui rend acceptable, adoucis- 
sement ` PL. Rud. 402 ; Cic. Q. 1, 1, 21. 

condio;” ivi ou D "mum, īre, tr, 1 
confire, mariner : oleas CATO Agr. 117, confire 
des olives || embaumer : condiunt Ægypti mor- 
tuos Cic. Tusc. 1, 108, les Égyptiens em- 
baument les cadavres $] 2 assaisonner, ac- 
commoder, aromatiser : condire fungos Crc. 
Fam. 7, 6, 22, accommoder des champignons 
43 [fig] relever, assaisonner, rendre agréa- 
ble : orationem Cic. Or. 185, relever le style ; 
comitate condita gravitas Cic. CM 10, gravité 
tempérée de bienveillance ; hilaritate tristi- 
tiam temporum Cic. Att. 12, 40, 3, adoucir par 
la gaîté le malheur des temps. 
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condiscëns, tis, m. (condisco), part. pris 
subst', condisciple : VIRG. GRAMM. p. 123, 4. 

condiscipüla, æ, f., compagne d’études : 
MaRT. 10, 35, 15. 

condiscipülatüs,* ge, m., état de condis- 
ciple, camaraderie d’école : a condiscipu- 
latu Nep. Att. 5, 3, depuis l’école ; condiscipu- 
latu familiaris illi JUST. 12, 6, 17, lié avec lui par 
la camaraderie d’études. 

condiscipülus;* ī, m., condisciple : Cic. 
Tusc. 1, 41 ; NEP. Att. 1, 3. 

condiscô,” didici, discère, 1 intr., ap- 
prendre avec qqn : qui mihi Athenis condi- 
dicerunt APUL. Flor. 18, 42, mes condisciples 
d'Athènes 4 2 tr., apprendre à fond (de ma- 
nière à posséder pleinement) : modos Hor. 
O. 4, 11, 34, apprendre des mélodies ; ge- 
nera plausuum SUET. Nero 20, 3, différentes 
manières d’applaudir ; merum condidicit bi- 
bere PL. Curc. 161, elle a parfaitement appris à 
boire le vin pur, cf. Cic. Planc. 13 ; Quinct. 12 
|| [fig., en parl. des choses] PLIN. 21, 24 ; CoL. 
Rust. 3, 10, 6. 

condiscumbō, ère, intr., se mettre à table 
avec : AUG. Serm. 99, 3. 

conditanëus, a, um (condio), confit, ma- 
riné : VARRO R. 1, 24, 1 ; NON. p. 94. 

conditärius, a, um (condio), où l’on ac- 
commode des aliments : AUG. Civ. 22, 8, 10. 

1 conditio, ônis, f. (condo), action de fon- 
der, fondation, création : a die conditionis 
tuæ VuLG. Ezech. 28, 15, du jour de ta créa- 
tion || chose créée, créature : TERT. Cult. 1, 8 ; 
Res. 26. 

2 conditio, ônis, f. (condio), préparation 
[pour faire des conserves] : VARRO R. 1, 61; 
Cic. Div. 1, 116 || assaisonnement, préparation 
des aliments : Cic. Nat. 2, 146. 

conditiüs, adv. (conditus 2), avec plus 
d’assaisonnement ` AUG. Mor. 2, 16, 43. 

conditivum,” ī, n. (condo), tombeau : SEN. 
Ep. 60, 4. 

conditivus,* a, um (condo), que l’on garde, 
que l’on met de côté : conditiva mala Caro 
Agr. 7,3 ; VARRO R. 1, 59, 1, fruits de resserre. 

1 conditôr;® üris, m. (condo) 1 fonda- 
teur : oppidi SALL. J. 89, 4 ; templi Liv. 8, 10 ; 
urbis Liv. 10, 23, 12, fondateur d’une ville, d’un 
temple, d'une ville || auteur de, créateur de, 
etc. : Romanæ libertatis Liv. 8, 34, 3, fondateur 
de la liberté romaine ; omnium SEN. Prov. 5, 
8, le créateur de toutes choses ; legum Dr. 
Epid. 523, législateur ; tantis sim conditor ac- 
tis TIB. 4 1, 4 que je chante de si grands 
exploits ; Romani conditor anni Ov. F. 6, 21, 
chantre de l’année romaine (des Fastes) || or- 
ganisateur : Cic. Clu. 71 [avec jeu de mots sur 
les deux conditor], cf. Ce Sen. 15 ; Liv. 1, 42, 
4 ; 3, 58, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 29, 1 2 ce- 
lui qui conserve ; a) dépositaire ; gardien des 
équipages d’une des factions du cirque : CIL 6, 
10046, 6 ; 10072 ; b) Conditor [opp. à Promitor], 
le dieu des greniers [qui préside à la mise en 
réserve des récoltes] : SERV. Georg. 1, 21. 

2 conditôr, ois m. (condio), celui qui ap- 
prête un mets : POMP. PORPHYR. Hor. S. 2, 2, 
49 ; v. Cic. Clu. au mot précédent, fin du 8 1. 

conditorium,” ï, n. (condo), magasin, dé- 
pôt : AMM. 18, 9, 1 || cercueil, bière : SUET. 
Aug. 18, 1 || sépulcre, tombeau : PLIN. MIN. 
Ep. 6, 10, 5. 

conditôrius, a, um (condio), d’assaisonne- 
ment : M. EmP. 11. 

conditrix, Zeie, f. (conditor), fondatrice : 
paupertas, conditrix civitatum APUL. Apol. 18, 
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6, la pauvreté, fondatrice des États || organisa- 
trice : MACR. Scip. 1, 11, 7. 

1 conditum, i, n. et ordän pl. condita, 
ōrum (condo), magasin, dépôt de vivres : 
SPART. Hadr. 11, 1. 

2 conditum, :, n. (condio), vin aromatisé : 
PLIN. 14, 108 Tam, Orig. 20, 3, 9. 

1 conditüra,* æ, f. (condo), confection, fa- 
brication : PETR. 51, 5. 

2 conditura,* æ, f. (condio), manière de 
confire, de mariner, de conserver des provi- 
sions : CoL. Rust. 12, 11, 2 || assaisonnement, 
accommodement : SEN. Ira 3, 15, 1. 

1 conditus, a, um, part. de condo. 

2 conditus, a, um, part. de condio || adi, 
assaisonné, relevé : id, quod dicitur, fit motu 
conditius Cic. Br. 110, ce qu’on dit est re- 
levé par le geste || [en parl. des personnes] : 
nemo urbanitate conditior Cic. Br. 177, per- 
sonne neut un langage plus assaisonné des: 
prit. 

3 conditüs,* Ge, m. (condo), { 1 fonda- 
tion [d’une ville] : Ant. Apol. 25, 8 2 ac- 
tion de serrer, de cacher : Aus. Prof. 15, 17. 

4 conditüs,” ge, m. (condio), assaisonne- 
ment, conserve : CoL. Rust. 2, 22, 4. 

condô; didi, ditum, ère (cum, do), tr., { 1 
placer ensemble, établir en un tout ; [d’où] 
fonder, établir : urbem Cic. Cat. 3, 2, etc., 
fonder une ville ; post Romam conditam Crc. 
Tusc. 1, 3, après la fondation de Rome ; jam 
a condita urbe Cic. Phil. 3, 9, depuis la fon- 
dation de la ville || civitates Cic. Rep. 1, 12, 
fonder des cités (des états) ; in ea republica, 
quam Romulus condidit Cic. Rep. 2, 51, dans 
la forme de gouvernement fondée par Romu- 
lus ; condere lustrum, v. lustrum ; Romanam 
gentem VIRG. En. 1, 33, fonder la nation ro- 
maine ; aurea sæcula VIRG. En. 6, 791, établir 
l’âge d’or || rédiger, composer : nova jura Liv. 
3, 33, 6, rédiger un nouveau code ; leges Liv. 
3, 34, 1, rédiger des lois ; carmen Crc. Rep. 4, 
12 (Tusc. 4, 4 ), composer une poésie ` Græ- 
cum poema condidit Cic. Att. 1, 16, 15, il a 
achevé un poème grec ; qui de moribus eo- 
rum memorias condiderunt GELL. 11, 18, 17, 
ceux qui ont assemblé (rédigé) des souvenirs 
historiques sur leurs mœurs ; præcepta me- 
dendi PLIN. 26, 10, rédiger des préceptes de mé- 
decine || décrire, chanter : Cæsaris acta Ov. 
Tr. 2, 1, 336, chanter les actes de César ; tris- 
tia bella Virc. B. 6, 7, raconter les tristes 
guerres ; [abst] Homero condente PLIN. 13, 38, 
au temps des poèmes d'Homère $| 2 mettre 
de côté, garder en sûreté, mettre en réserve : 
fructus Cic. Nat. 2, 156, serrer des fruits ; pe- 
cuniam Cic. Clu. 72, tenir caché de largent ; 
mustum in dolium VARRO R. 1, 65, 1 ; cineres 
in urnas SUET. Cal. 15, renfermer le moût dans 
un tonneau, les cendres dans des urnes ; ali- 
quid proprio horreo Hor. O. 1, 1, 9, serrer qqch. 
dans son propre grenier ; ex illa olea arcam 
esse factam eoque conditas sortes Cic. Div. 2, 
86, [on dit] que de cet olivier fut fait un coffret 
et qu’on y renferma les sorts ; litteras publicas 
in ærario sanctiore conditas habere Crc. Verr. 2, 
4, 140, tenir les registres publics enfermés dans 
la partie la plus secrète des archives ; id domi 
nostræ conditum putabamus Cic. Verr. 2, 2, 5, 
nous considérions que ces productions étaient 
serrées chez nous (Mur. 49 ) || nec ex novis 
fructibus est unde tibi reddam quod accepi nec 
ex conditis Cic. Br. 16, je nai pas de quoi te 
rendre ce que j’ai reçu ni en prenant sur la ré- 
colte nouvelle ni en prenant sur celle qui est en 
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réserve || remettre au fourreau : condere gla- 
dium SEN. Ira 1, 18, 4, rengainer son glaive 
(Ben. 5, 16, 5 ; CURT. 10, 9, 5 ; Tac. H. 4, 56, 
etc.) || enfermer qqn : in carcerem CIC. Verr. 2, 
5, 76 ; Liv. 26, 16, 6 ; etc., en prison ; aliquem 
vivum in arcam Liv. 27, 37, 6, enfermer qqn vi- 
vant dans un coffre ; in vincula Liv. 23, 38, 7, 
jeter qqn dans les fers || [fig., poét.] : in alti- 
tudinem conditus (Domitianus) Tac. H. 4, 86, 
(Domitien) profondément enfoui au fond de 
lui-même (avec une dissimulation profonde) 
|| ensevelir : in sepulcro conditus Cic. Leg. 2, 
51, enfermé dans un tombeau ; sepulcro ani- 
mam condere VIRG. En. 3, 68, enfermer l’âme 
dans le tombeau (ossa terra VIRG. En. 5, 48, les 
ossements dans la terre) ; siti dicuntur ii qui 
conditi sunt Cic. Leg. 2, 57, « déposés » ne peut 
se dire que de ceux qui sont ensevelis ; Persæ 
cera circumlitos (mortuos) condunt Cic. Tusc. 1, 
108, les Perses ensevelissent les morts après les 
avoir enduits de cire || [fig.] renfermer : omne 
bonum in visceribus Cic. Tusc. 5, 27, renfer- 
mer le souverain bien dans les entrailles, cf. 
Cat. 3, 26 ; Div. 1, 128 ; meo in pectore condi- 
tumst consilium PL. Ps. 575, le conseil est en- 
fermé dans mon cœur ; (signa) condita mente 
teneto VIRG. En. 3, 388, (ces signes) tiens-les 
enfermés dans ton esprit || [poét.] condita præ- 
cordia Hor. S. 1, 4, 89, cœurs fermés (qui ne 
s'ouvrent pas, qui ne laissent pas voir leurs 
sentiments) $ 3 éloigner des regards, cacher : 
turmas medio in saltu Liv. 27, 26, 8, cacher 
des escadrons au milieu des bois ; caput in- 
ter nubila VirG. En. A 177, cacher sa tête au 
milieu des nues ; se condere silvis VIRG. B. 8, 
97, sa cacher dans les forêts ; in tenebras se 
condere SEN. Marc. 22, 6, s’ensevelir dans les 
ténèbres || sol se condit in undas VIRG. G. 2, 438, 
le soleil se cache dans les ondes ; (sol) cum re- 
feret diem condetque relatum VIRG. G. 1, 458, 
quand le soleil ramènera la lumière, puis, une 
fois ramenée, la cachera ; nubes condidit lu- 
nam Hor. O. 2, 16, 3, un nuage a caché la lune ; 
in mare conditur Ufens VIRG. En. 7, 802, l'Ufens 
se perd dans la mer || enfoncer une épée : ali- 
cui in pectore ensem VIRG. En. 9, 348, enfon- 
cer son épée dans la poitrine de qqn (in pec- 
tus Ov. M. 13, 392 ; pectore Ov. M. 13, 459 
) || achever un certain laps de temps : lon- 
gos cantando condere soles VIRG. B. 9, 52, pas- 
ser de longs jours à chanter ; condit quisque 
diem collibus in suis Hop O. 4, 5, 28, chacun 
achève le jour sur ses coteaux ; longissimus 
dies cito conditur PLIN. MIN. Ep. 9, 36, 4, la 
journée la plus longue est vite écoulée || [fig.] 
iram condere TAC. Ann. 2, 28, cacher sa co- 
lère ; condito odio Tac. H 2, 30, tenant leur 
haine cachée ; detegant nequiquam conditas in- 
sidias Liv. 10, 4, 10, qu'ils dévoilent leur em- 
buscade dissimulée en vain || [poét.] cacher un 
lieu à la vue = le perdre de vue, le laisser der- 
rière soi : VAL. FLACC. 2, 443 ; 4, 636 ; 5, 106. 

condôcéfäcio,* feci, factum, fäcère (condo- 
ceo, facio), tr., dresser, façonner : tirones gla- 
diatores B. AFR. 71, 1, former de jeunes gla- 
diateurs ; elephantos B. AFR. 27, 1, dresser des 
éléphants, cf. Cic. Nat. 2, 161 || [fig.] animum, 
ut... Cic. Tusc. 5, 87, façonner son âme à... 

condôcéfactus, a, um, part. de condocefa- 
cio. 

conddcéo, doctum, ēre, tr., dresser, for- 
mer : PL. Pæn. 480. 

Condõðchātēs, æ, m., fleuve de l'Inde : 
PLIN. 6, 65. 

condoctôr, ois, m., celui qui enseigne 
avec : AUG. Conf. 1, 9. 
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condoctus, a, um, part. de condoceo || adj, 
dressé, instruit, façonné : condoctior sum quam 
comici PL. Pæn. 581, je sais mon rôle mieux que 
les comédiens. 

conddléo;* ere, intr., souffrir ensemble : 
TERT. Pæn. 10 || souffrir vivement : Cic. Att. 15, 
4, 1 || compatir à [dat.] : Hen Ep. 39, 5. 

condôlesco,* dôlüi, čre, intr., { 1 prendre 
mal, éprouver un malaise, une souffrance : si 
dens condoluit Cic. Tusc. 2, 52, s’il nous a pris 
une rage de dents ; de vento mihi caput condo- 
luit PL. Truc. 632, le vent m'a donné mal à la 
tête ; latus ei dicenti condoluit Crc. de Or. 3, 6, il 
fut saisi en parlant d’une douleur de côté ; (is) 
cujus latus alieno labore condoluit SEN. Ira 2, 
25, 1, celui à qui le travail d’autrui a fait éprou- 
ver une douleur de côté (a donné un point 
de côté) || [moralement] Cic. Ac. 1, 38 {2 
souffrir avec [dat.] : animus corpori condoles- 
cit TERT. Anim. 5, l’âme souffre avec le corps. 

condðmð, äre tr., dompter entièrement : 
PRUD. Cath. 7, 98. 

condônätio,* onis, f. (condono), donation : 
Cıc. Verr. 2, 1, 12. 

condônätus, a, um, part. de condono. 

condōnð;” avi, ātum, āre, tr., { 1 donner 
sans réserve, faire donation, faire cadeau : 
hanc pateram tibi condono PL. Amph. 536, je 
te fais présent de cette coupe ; ego illam non 
condonavi PL. Men. 657, je ne t’en ai pas fait ca- 
deau, cf. Cic. Verr. 2, 3, 85 ; Agr. 2, 15 ; Phil. 2, 
67 || [en part.] abandonner, livrer (à la merci) ; 
adjuger : vitam alicujus crudelitati alicujus CC, 
Clu. 195, sacrifier la vie de qqn à la cruauté 
de qqn ; hereditatem alicui Cic. Verr. 2, 1, 105, 
adjuger à qqn un héritage $| 2 immoler, sacri- 
fier [par renonciation] ; faire l’abandon de : 
condonare se reipublicæ SALL. J. 79, 9, se sa- 
crifier à l'État ; suum dolorem alicujus preci- 
bus Czs. G. 1, 20, 5, faire l'abandon de son res- 
sentiment aux prières de qqn $| 3 faire remise 
à qqn de qqch. : a) pecunias debitoribus Crc. 
Off. 2, 78, remettre des créances à ses débi- 
teurs ; b) crimen alicui Cic. Mil. 6, faire re- 
mise à un accusé de ce dont on l’accuse ; sce- 
lus alicui SALL. J. 27, 2, faire remise à qqn de 
son crime, le lui pardonner ; c) alicui aliquid || 
qqch. en considération de qqn : CÆs. G. 1, 20, 
6 ; supplicium alicujus alicui VATIN. d Oe 
Fam. 5, 10, 2, faire grâce du supplice à qqn 
pour l’amour de qqn ; d) alicui aliquem Crc. 
Fam. 13, 75, 2, faire grâce à qqn en faveur de 
qqn, cf. Planc. 75 ; Clu. 109 4 [arch. avec 
deux acc.] aliquem aliquam rem, gratifier qqn 
par rapport à qqch., de qqch. : alia multa quæ 
nunc condonabitur TER. Eun. 17, bien d’autres 
choses dont il sera gratifié pour le moment = 
dont on lui fera grâce ; si quam (rem) debes, te 
condono ; tibi habe, numquam abs te petam Dr. 
Bacch. 1143, si tu me dois qqch., je ten gra- 
tifie ; garde-le, jamais je ne te le réclamerai ; 
cf. Rud. 1354 ; Pers. 813 ; TER. Phorm. 947 ; 
AFRAN. 173. 

condormio,” īre, intr., dormir profondé- 
ment : CURT. 6, 10, 14 ; SUET. Aug. 78, 2. 

condormiscô,* ivi, čre, intr., s'endormir : 
PL. Curc. 360 ; Most. 486. 

condormito, äre, intr., sommeiller : CAs- 
SIAN. Coll. 2, 22. 

Condrūsī,* orum, m., Condruses [peuple 
de la Belgique] : CÆs. G. 2, 4, 10. 

Condrustis pägus, ville ou pays des 
Condruses : CIL 7, 1073. 

condücenter (conduco), utilement : GELL. 
16, 12, 5. 
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condücibilis,* e (conduco), 1 qui ras- 
semble : C. AUR. Chron. 2, 13, 164 $| 2 utile : 
PL. Epid. 260 ; Trin. 36 || conducibilius HER. 2, 
21. 

condücïbilitér, d’une manière profitable : 
AUG. Lib. 3, 8, 23. 

Condüco? düxi, ductum, ère, 

I tr., { 1 conduire ensemble (en masse, en 
bloc), rassembler : omnes clientes obæratosque 
suos eodem conduxit Ces G. 1, 4, 2, il rassem- 
bla au même endroit tous ses clients et débi- 
teurs insolvables ; nuntiaverunt exercitum in 
unum locum conduci Ces G. 2, 2, 4, ils an- 
noncèrent qu'on concentrait l’armée sur un 
même point || vineas Cic. Phil. 8, 17, faire 
avancer les baraques de siège ; Peneus nubila 
conducit Ov. M. 1, 572, le Pénée forme des 
nuages (amoncelle des nuages) || réunir en rap- 
prochant : partes in unum LUCR. 1, 397, etc., 
rassembler ses éléments en un même point 
(les concentrer) ; cortice ramos Ov. M. 4, 375, 
réunir deux rameaux sous la même écorce ; 
vulnera cera VAL. FLACC. 1, 479, fermer les 
blessures d’un navire avec de la cire ; [fig.] 
propositionem et assumptionem in unum CIc. 
Inv. 1, 73, réunir la majeure et la mineure 
d’un syllogisme || resserrer, contracter : ignis 
coria conducit in unum Lucr. 6, 967, le feu 
contracte le cuir ; interiores nervi conducunt 
membra PLIN. 11, 218, les nerfs intérieurs res- 
serrent les membres ; conduci Cor. Rust. 7, 
8, 1, se coaguler [lait] 2 prendre à bail (à 
louage, à solde), louer : domum Cic. Col 18, 
louer une maison ; conductum de Cæsennia 
fundum habere Cic. Cæc. 94, avoir une terre 
louée de Césennia ; conduxi domum a te SEN. 
Ben. 7, 5, 2, je t'ai loué une maison || conductis 
nummis Hop. S. 1, 2, 9, avec des écus pris à bail 
(empruntés) ; conducta pecunia JUv. 11, 46, ar- 
gent emprunté || pictorem magno pretio Crc. 
Inv. 2, 1, engager un peintre à grands frais ; 
homines CÆs. G. 2, 1, 4, prendre des hommes 
à solde, les soudoyer, cf. G. 5, 27, 8 ; 7, 31,5 ; 
qui conducebantur, ut aliquem occiderent Crc. 
Amer. 93, ceux qui étaient embauchés pour 
tuer qqn ; coctum ego huc, non vapulatum 
conductus fui PL. Aul. 457, j'ai été engagé pour 
faire la cuisine, non pour recevoir des coups || 
d’où conducti, ‘rum, m., gens à gages (Hor. 
P. 431), mercenaires (Nrp Dat. 8, 2) ; [poét.] : 
bella conducta Six. 5, 196, guerres de merce- 
naires $ 3 [opposé à locare] se charger d'une 
construction (d’une entreprise) contre rému- 
nération, prendre à ferme, prendre en adjudi- 
cation : qui columnam illam de Cotta conduxe- 
rat faciendam Cic. Div. 2, 47, celui qui avait 
fait marché avec Cotta pour construire cette 
colonne ; conducere præbenda quæ ad exerci- 
tum opus sunt Liv. 23, 48, 11, prendre en adju- 
dication la fourniture des choses nécessaires à 
l’armée ; Asiam de censoribus Cic. Att. 1, 17, 
9, faire marché avec les censeurs pour la ferme 
des revenus d’Asie. 

II intr., contribuer utilement à qqch., être 
utile, être avantageux : ea maxime conducunt 
quæ sunt rectissima Cic. Fam. 5, 19, 2, le plus 
utile, c’est le plus juste ; conducere arbitror 
talibus aures tuas vocibus circumsonare CC, 
Off. 3, 5, il est avantageux, je pense, que ces 
propos retentissent sans cesse à tes oreilles ; 
nemini injuste facta conducunt Cıc. Fin. 1, 52, 
les actes injustes ne sont avantageux pour per- 
sonne ; hoc maxime rei publicæ conducit, Sy- 
riam Macedoniamque decerni Cic. Prov. 1, c’est 
au plus haut point l'intérêt de l’État que l’on 
décrète l'attribution des provinces de Syrie et 
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de Macédoine ; ad rem conducere Cic. Off. 1, 
9 ; in rem PL. Cist. 634 ; TAC. Ann. 2, 38, être 
utile pour qqch. 

»— inf. pass. conducier PL. Merc. 663. 

conductéla, æ, f. (conductio), location, 
bail, c. conductio 8 3 : CoD. TH. 4 12, 1. 

conducticius;* a, um (conduco), loué, pris 
à gages : fidicina conducticia PL. Epid. 313, jou- 
euse de flûte prise à gages ; conducticius exer- 
citus NEP. Iph. 2, 4, armée de mercenaires. 

conductio,* nis, f. (conduco), $| 1 [rhét.] 
réunion d'arguments, récapitulation : Crc. 
Inv. 1, 74 $ 2 [médec.] contraction, convul- 
sion : nervorum (oTaouoc) C. AUR. Acut. 3, 
18, 177, spasme 4 3 location, fermage, bail : 
Cic. Cæc. 94. 

conductôr;” ôris, m. (conduco), $ 1 loca- 
taire, fermier : PL. Trin. 856 ; conductores 
agrorum idonei PLIN. MIN. Ep. 7, 30, 3, fer- 
miers qui conviennent ; conductores (histrio- 
num) PL. As. 3, ceux qui engagent les histrions 
= les édiles 2 entrepreneur : conductor ope- 
ris CIC. Q. 3, 1, 5, adjudicataire d’un travail. 

conductrix, icis, f. (conductor), celle qui 
loue, qui prend à ferme : CoD. JUST. 4, 65, 24. 

conductum;” ï, n. (conductus), location, 
maison louée : Cic. Clu. 175 ; SEN. Ben. 7, 5, 
3. 

1 conductus, a, um, part. de conduco. 

2 conductüs, Oe m., contraction du corps: 
C. AUR. Acut. 2, 9, 43 ; 2, 15, 95. 

condulcô, äre (cum, dulcis), adoucir, sou- 
lager : VULG. Eccli. 27, 26. 

condülus, rm. P. FEST. 38, 14, anneau. 

condüma, æ, f. (cum, domus ?), maison 
avec ses dépendances : S. GREG. Ep. 9, 14 ; 11, 
20. 

condüplicätio, nis, f. (conduplico), $| 1 
doublement, [plais*] = embrassade : PL. Pæn. 
1297 $| 2 [rhét.] répétition d’un mot : HER. A 
38. 

condüplico;* ävi, āre, tr., doubler : TER. 
Phorm. 516 ; LUCR. 1, 712 || conduplicantur te- 
nebræ Pacuv. d Cic. de Or. 3, 157, les ténèbres 
redoublent || corpora PL. Ps. 1261, [plais‘] s’em- 
brasser. 

condurdum, ï, n., saponaire [plante] : 
PLIN. 26, 26. 

condüro,° äre, tr., rendre très dur : LUCR. 
6, 968. 

condus, ï, m. (condo), qui serre les provi- 
sions, dépensier : PL. Ps. 608. 

condy, indécl., coupe : GLoss. 

condylizo, äre (condylus) = in condylos 
plico : Gross. 

condÿloma, tis, n. ET EEN condy- 
lome, tumeur dure : CELs. Med. 6, 18, 8 ; PLIN. 
21, 142. 

Condÿlôn, £ n., forteresse de Thessalie : 
Liv. 44, 6. 

condÿlus, ï, m. (x0vBuAoc), $ 1 jointure, 
articulation des doigts de la main : CAPEL. 1, 88 
€ 2 nœud de roseau, [d’où] flûte : MART. 5, 78, 
30. 

COne, ës, f., île à l'embouchure du Danube : 
Luc. 3, 200. 

côonectô,' (non connecto), nexüï, nexum, 
ëre (cum et necto), tr., 1 attacher (lier) en- 
semble [pr. et fig.] : palliolum conexum in 
umero lævo Dr. Mil. 1180, un petit manteau at- 
taché sur l’épaule gauche ; conexi crines PROP. 
2, 5, 23, cheveux attachés ensemble ; naves va- 
lidis utrimque trabibus conexæ Tac. H. 2, 34, 
bateaux reliés entre eux des deux côtés par de 
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solides poutres ; verba, quæ quasi articuli co- 
nectunt membra orationis Cic. de Or. 2, 359, 
des mots qui, comme des espèces d’articu- 
lations, lient entre eux les membres du dis- 
cours ; dissipata conectere Cic. Or. 235, ajus- 
ter ensemble des fragments épars ; videre tam 
omnia inter se conexa et apta Cic. Nat. 2, 97, 
voir toutes les choses si bien liées et ajus- 
tées entre elles ; amicitia cum voluptate conec- 
titur Cic. Fin. 1, 67, l'amitié est unie au plai- 
sir ; conexum sit principium consequenti ora- 
tioni Cic. de Or. 2, 325, que l’exorde soit lié 
à la suite du discours ; persequere conexos his 
funeribus dies Cic. “Pis. 11, passe en revue les 
jours qui ont suivi ces funérailles ; conecteban- 
tur, ut conscii ejus, Cn. Domitius, Vibius Mar- 
sus... Tac. Ann. 6, 47, on adjoignait, comme ses 
complices, Cn. Domitius, Vibius Marsus ; dis- 
crimini patris filiam conectebat Tac. Ann. 16, 
30, il associait la fille au danger de son père || 
conectere verba Hor. Ep. 2, 2, 86, lier des mots 
entre eux, faire des vers ; sermonem QUINT. 10, 
3, 20, faire un discours qui se tient || [ce qui 
est en connexion logique] : si quid ita conexum 
est CIC. Ac. 2, 143, si des propositions sont liées 
logiquement de la manière suivante ; quod ip- 
sum ex se conexum est Cic. Ac. 2, 98, ce qui 
est lié de soi-même logiquement [l antécédent 
et le conséquent étant identiques ; ex., s’il fait 
jour, il fait jour] 2 former par liaison : illud 
ex pluribus continuatis (verbis) conectitur Cic. 
de Or. 3, 166, cette autre figure [lallégorie] 
découle d’une suite de mots qui se tiennent 
(Div. 2, 111 ; GELL. 1, 25, 16) ; conectere amici- 
tias PLIN. MIN. Ep. 4, 15, 2, former des amitiés 
solides ; alvus sine vinculo ferri conexa Tac, 
H. 3, 47, coque de bateau faite d’un assemblage 
sans attache de fer. 

conesto, v. cohonesto : Acc. Tr. 445. 

côonexe, d'une manière suivie, avec liai- 
son : CAPEL. 4, 387. 

cônexiO, onis, f. (conecto), liaison, enchaî- 
nement : Cic. Fato 2 ; QUINT. 5, 14, 6, etc. 

cônexIvus, a, um (conecto), qui lie, de liai- 
son : GELL. 10, 29, 1 ; Don. Phorm. 171. 

conexum, i, n. (conecto), enchaînement 
(connexion) logique : Cic. Ac. 2, 96 ; Fato 14 ; 
15 ; GELL. 16, 8, 9. 

1 cônexus;* a, um, part. de conecto || pris 
adi, qui forme une continuité : SEN. Const. 1, 
1; TAC. G. 16; QUINT. 9, 4 7 : conexum 
odium TAC. H 1, 65, une haine sans solution 
de continuité. 

2 conexus;* üs, m. (conecto), liaison : 
Lucr. 3, 557, etc. ; VITR. Arch. 10, 1, 5. 

confäbricor, ātus sum, ārī, tr., forger de 
toutes pièces [fig.] : GELL. 3, 19, 3. 

confabülatio, ônis, f. (confabulor), entre- 
tien, conversation : SYMM. Ep. 9, 84. 

confabülatôr, oris, m. (confabulor), inter- 
locuteur : HIER. Gal. 2, 4, 8 ; AMBR. Ep. 6, 42. 

confabülatus, abl. ü, m., Si. Ep. 9, 11, 9, 
c. confabulatio. 

confabülor, ous sum, ot, {| 1 intr., 
converser, s'entretenir : PL. Merc. 188 ; 571 ; 
TER. Hec. 182 2 tr., rem magnam confabu- 
lari tecum volo PL. Cist. 743, je veux t’entrete- 
nir d’une question importante. 

confæcätus, a, um (cum, fæx), mêlé de 
lie ; [fig.] confæcatior CHALC. Tim. 237, moins 
limpide. 

confämülans, tis, qui sert avec un autre : 
Mach Sat. 1, 17, 69. 

confämülus, ï, m. (cum, famulus), celui 
qui sert avec un autre : ENNOD. Ep. 8, 19. 
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confanenses, jum, m. (fanum), ceux qui 
ont le même temple : CIL 13, 6378. 

cônfarrëéatio, nis, f. (confarreo), confar- 
réation [une des formes du mariage romain] : 
PLIN. 18, 10 ; GAIUS Inst. 1, 112. 

confarréätus, a, um, part. de confarreo. 

cônfarréo, ātum, āre (cum, far), tr, $ 1 
marier par confarréation : SERV. En. 4, 374 ; 
confarreati parentes TAC. Ann. 4, 16, parents 
mariés par confarréation 2 célébrer un ma- 
riage par confarréation : APUL. M. 10, 29. 

cônfatalis, e, soumis à la même fatalité : 
Cic. Fato 30. 

confatio, ônis, f. (cum, fari), action de 
s'entretenir, de parler ensemble : CAssiop. 
Psalm. 74, 1. 

confectio,* ônis, f. (conficio), $ 1 action 
de faire entièrement, confection ; achèvement, 
terminaison : confectio libri Cic. CM 2, com- 
position d’un ouvrage ; annalium Cic. de 
Or. 2, 52, rédaction d’annales ; memoriæ Cic. 
Part. 26, la formation de la mémoire, l’art 
de former la mémoire ; medicamenti CELs. 
Med. 4, 14, préparation d’un médicament ; hu- 
jus belli Ce Phil. 14, 1, achèvement de cette 
guerre || chose préparée, préparation [mé- 
dec.] : PALL. 11, 17, 2 2 action d'effectuer, 
de réaliser : confectio tributi Cic. H 20, re- 
couvrement de l’impôt 3 action de réduire: 
confectio escarum Cic. Nat. 2, 134, la réduc- 
tion des aliments (dans la mastication) || [fig.] 
confectio valetudinis Cic. Fr. F 5, 82, affaiblis- 
sement de la santé. 

confectôr;* ois, m. (conficio), 1 celui 
qui fait jusqu’au bout, qui achève : confector 
coriorum FIRM. Math. 3, 9, 7, corroyeur ; nego- 
tiorum Cic. Verr. 2, 2, 108, homme d’affaires, 
fondé de pouvoir ; belli Cic. Fam. 10, 20, 3, ce- 
lui qui met fin à la guerre $| 2 destructeur : 
confectores cardinum Luciz. Sat. 773 enfon- 
ceurs de portes ` confector omnium ignis CIC. 
Nat. 2, 41, le feu qui détruit tout ; confectores 
ferarum Sur Aug. 43, 2, bestiaires. 

cônfectorarius, ï, m., tueur [de porcs] : 
CIL 6, 9278. 

confectôrium, ï, n., abattoir : 
477, 48. 

cônfectrix, Zeie, f., fabricante [au Gel: 


Gross. 2, 


AUG. Imp. Jul. 5, 11 || destructrice : LACT. 
Inst. 7, 11, 5. 
confectüarius, c. confectorarius : CIL 6, 


1690. 

confectüra, æ, f. (conficio), confection, 
préparation : CoL. Rust. 9, 14, 5 ; PLIN. 1, 31 ; 
13, 75, etc. 

1 confectus, a, um, de conficio. 

2 confectüs, üs. m., confection : 
Psalm. 147, 24. 

conferba, v. conferva : Ps. Ap. Herb. 59. 

conferbüi, pf. de confervesco. 

cônfercio,® fersi, fertum, īre (cum, far- 
cio), tr., entasser en bourrant, accumuler, ser- 
rer : LUCR. 6, 158 ; confercire in folles PLIN. 12, 
68, ensacher ; apes conferciunt se VARRO R. 3, 
16, 35, les abeilles se forment en peloton || v. 
confertus. 

cõnfěrendus, a, um, adj!, comparable : 
Cic. Off 1, 78. 

cônférentia, æ, f., = collatio, GLoss. ScAL. 

confermento, äre, tr., (pass.) fermenter 
ensemble : TERT. Val. 31. 

confëérô* contălī, collātum (conlātum), con- 
ferre, tr., { 1 apporter ensemble, apporter de 
tous côtés, amasser, réunir : urbis ornamenta 
domum suam Cic. Verr. 2, 4, 121, amasser 
chez lui les ornements de la ville ; frumentum 
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conferri, comportari dicere Ces G. 1, 16, 4, ils 
disaient qu’on réunissait le blé, qu’on en fai- 
sait le transport ; arma conferre CÆs. G. 1, 27, 
4, etc., apporter en un même point (livrer) les 
armes ` jubet sarcinas conferri CÆs. G. 7, 18, 4 
(ou in unum locum conferri G. 1, 24, 3), il or- 
donne de réunir [en un seul endroit] les ba- 
gages ; collatis militaribus signis Ces G. 7, 2, 
2, les étendards étant réunis || in unum conferre 
vires suas Liv. 3, 8, 11, rallier ses troupes, les 
concentrer (29, 39, 3 ; 32, 30, 2, etc.) || in pauca 
conferre Cic. Cæc. 17 ; Off. 3, 118, résumer 
en peu de mots 2 apporter comme contri- 
bution : in commune aliquid Cic. Quinct. 12, 
verser une somme à la communauté [= à l’ac- 
tif de l’association] ; ad honores alicujus pecu- 
nias CIC. Verr. 2, 2, 152 ; in statuas CC Verr. 2, 
2, 145, contribuer de son argent à rendre des 
honneurs à qqn, à lui élever des statues ; tri- 
butum conferre in rem Liv. 4 60, 5, payer 
une taxe (un impôt) comme contribution pour 
qqch. (Cic. Off. 2, 74) ; auctor conferendi Liv. 
29, 16, 2, qui prend l'initiative de proposer une 
contribution volontaire || [fig.] : pater Tiberi 
plurimum ad victoriam contulit SUET. Tib. 4, 
1, le père de Tibère contribua beaucoup à la 
victoire ; aliquid iram ad magnitudinem animi 
conferre SEN. Ira 1, 20, 1, [croire] que la co- 
lère contribue à la grandeur d’âme || d’où 
conferre = être utile (cf. cvuoépst) : mul- 
tum veteres etiam Latini conferunt QUINT. 1, 
8, 8, même les anciens écrivains latins sont 
d’un grand profit (2, 5, 16 ; 4, 2, 123, etc.) 

€ 3 rapprocher, placer tout près : capita Crc. 
Verr. 2, 3, 31 ; LIV. 2, 45, 7, rapprocher les têtes 
pour conférer, s'entretenir à Técart, tenir une 
conférence || [idée d’hostilité] : castra castris 
conlata Cic. Div. 2, 114, camp rapproché du 
camp ennemi (deux armées en présence) ; cas- 
tris Scipionis castra conlata habere Ces C. 3, 
79, 3, camper à proximité de Scipion (le serrer 
de près), cf. HIRT. G. 8, 9, 2 ; LIV. 8, 23, 9, etc. ; 
exercitus cum quo castra conlata habuerit Liv. 
27, 47, 6, l’armée à côté de laquelle il avait 
campé (26, 12, 14) || surtout arma, manum, 
gradum, pedem, signa conferre = en venir aux 
mains, engager le combat : arma cum homini- 
bus necessariis Ces C. 1, 74, 2, se battre contre 
des amis ; manum cum hoste Liv. 9, 5, 10 (Crc. 
Font. 12 ; Domo 53), en venir aux mains avec 
l'ennemi ; gradum cum aliquo Liv. 7, 33, 11, 
se rencontrer avec qqn, l’avoir pour adver- 
saire ; conlato gradu TAC. H. 2, 42, dans un 
corps à corps ; pedem conferre Cic. Planc. 48, 
se mesurer de près avec qqn ; collatum pe- 
dem non ferre Liv. 6, 13, 2, ne pas soutenir 
une lutte corps à corps ; pes cum pede colla- 
tus Liv. 28, 2, 6, se battant pied contre pied ; 
signa conferre Cic. Mur. 20, faire s’affronter 
les enseignes, en venir aux prises ; signis colla- 
tis Cic. Pomp. 66, etc., en bataille rangée (Lrv. 
29, 18, 10, etc.) ; signa conferre cum Alexandri- 
nis Cic. Pis. 49 (Liv. 1, 33, 4, etc.), livrer bataille 
aux Alexandrins ; vires conferre Liv. 21, 50, 1, 
en venir aux prises (4, 27, 5 ; 42, 47, 8) ; se viro 
vir contulit VIRG. En. 10, 734, il l’affronta dans 
un combat d'homme à homme ; [abs] : me- 
cum confer Ov. M. 10, 603, mesure-toi avec moi 
4 mettre en commun des propos, échanger 
des propos : conferunt sermones inter sese PL. 
Curc. 290, ils échangent des propos entre eux ; 
sermonem cum aliquo Cic. Inv. 2, 14 ; Off. 1, 
136, etc. (sermones Cic. Off. 2, 39 ; Phil. 2, 38), 
s’entretenir avec qqn ; inter nos conferre sollici- 
tudines nostras Cic. Fam. 6, 21, 2, nous commu- 
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niquer nos inquiétudes ; coram conferre quæ 
volumus licebit Cic. Att. 2, 25, 2, nous pour- 
rons échanger de vive voix les idées que nous 
voulons ; id coram inter nos conferemus CIC. 
Att. 1, 20, 1, nous en parlerons ensemble ; in- 
ter se conferre injurias TAC. Agr. 15, se faire 
part des injustices subies ; [abst] : nisi contu- 
lerimus inter nos quid sit ipsum bonum Cie 
Fin. 2, 4, sans avoir examiné en commun ce que 
nous entendons par le bien lui-même (4, 74 ; 
Div. 2, 28) $ 5 mettre ensemble pour compa- 
rer, rapprocher, mettre en parallèle : conferte 
Verrem, non ut hominem cum homine compare- 
tis Cic. Verr. 2, 4, 121, mettez Verrès à côté, non 
pour faire une comparaison des deux person- 
nages ` vitam inter se utriusque conferte CIc. 
Com. 20, mettez la vie de l’un et de l’autre en 
parallèle ; pacem cum bello Cic. Verr. 2, 4, 121, 
rapprocher l’état de paix de l’état de guerre ; 
cum Lycurgo et Solone nostras leges Cic. de 
Or. 1, 197 (= cum legibus Lycurgi), comparer 
nos lois à celles de Lycurgue et de Solon ; ali- 
quem cum aliquo aliqua re Cic. Br. 272, com- 
parer qqn à qqn sous le rapport de qqch. || 
[avec dat.] : parva magnis Cic. Br. 213, com- 
parer de petites choses aux grandes (Or. 14 ; 
Rep. 3, 34, etc.) ; ne minima quidem ex parte Ly- 
curgi legibus et disciplinæ conferendi sunt (Pau- 
sanias et Lysander) Cic. Off. 1, 76 (= eorum res 
gestæ), leurs exploits ne peuvent en aucune fa- 
çon être mis en parallèle avec les lois et la dis- 
cipline établies par Lycurgue || bos ad bovem 
collatus VARRO L. 9, 28, un bœuf comparé à un 
bœuf (10, 37 ; 10, 45, etc.) || collationner : Ce 
Verr. 2, 2, 190 q 6 porter en un point, trans- 
porter : suas rationes et copias in illam pro- 
vinciam contulerunt Cic. Pomp. 17, ils [les pu- 
blicains] ont porté dans cette province leurs 
spéculations et leurs fonds ; nihil umquam do- 
mum suam contulit NEP. Ages. 7, 3, il ne trans- 
porta jamais rien [aucun cadeau] chez lui ; iter 
Brundisium versus contuli Cic. Att. 3, 4, j'ai 
dirigé ma route sur Brindes || se conferre, a) 
se transporter, se réfugier : se suaque omnia 
in oppidum contulerunt CÆs. G. 2, 13, 2, ils se 
transportèrent, eux et tous leurs biens, dans 
la ville ; cum se Rhodum contulisset Cic. de 
Or. 3, 213, s'étant réfugié à Rhodes ; se ad in- 
imicos tuos contulit Cic. Verr. 2, 1, 77, il s’est 
joint à tes ennemis ; b) se porter (se tour- 
ner) vers une chose, se consacrer à : ad histo- 
riam Cic. de Or. 2, 57 ; ad poetas, ad geome- 
tras, ad musicos Cic. de Or. 3, 58, se consacrer 
à l’histoire, à la poésie, à la géométrie, à la mu- 
sique ; ad amicitiam alicujus Cic. Br. 281, re- 
chercher l’amitié de qqn ; ad salutem rei pu- 
blicæ defendendam Cic. Fam. 11, 7, 2, se por- 
ter au secours de l’État ; in salutem rei pu- 
blicæ Cic. Phil. 12, 7, se dévouer au salut de 
l'État 7 porter (reporter) à une date déter- 
minée ` aliquid in longiorem diem CÆs. G. 1, 
40, 14, reporter qqch. à une date plus éloi- 
gnée ; cædem optimatium in ante diem quin- 
tum Kalendas Novembres Cic. Cat. 1, 7, fixer 
au cinquième jour avant les Kalendes de no- 
vembre le massacre des citoyens les meilleurs 
|| supplicia ad tuum, non ad rei publicæ tem- 
pus conferes CIc. Verr. 2, 5, 77, ces châtiments, 
tu les différeras jusqu’au moment opportun 
pour toi, non pour l’État 8 porter (faire pas- 
ser) dans un ouvrage : dierum quinque scho- 
las in totidem libros contuli Cic. Tusc. 1, 8, 
les conférences ayant duré cinq jours, je les 
ai rédigées en autant de livres (Fam. 6, 18, 
3 ; Att. 13, 13, 1) { 9 conférer ; a) [officiellt] 
confier (des honneurs) à qqn : in aliquem ho- 
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nores maximos Cic. Phil. 13, 9, conférer à qqn 
les plus grands honneurs (Rep. 3, 27 ) ; cu- 
ram restituendi Capitoli in Lucium Vestinum 
confert TAC. H 4, 53, il confie à Lucius Vestinus 
la charge de rebâtir le Capitole (H. 1, 1 ; Ann. 3, 
71, etc.) ; b) soumettre au jugement de qqn : ad 
arbitrium alicujus aliquid Cic. Fam. 1, 9, 23 

€ 10 consacrer, employer, appliquer à : præ- 
dam in monumenta deorum immortalium CIC. 
Agr. 2, 61, consacrer le butin à des monuments 
aux dieux immortels ; aliquid in rem publicam 
conservandam Cic. Pomp. 49, consacrer qqch. 
au salut de l’État ; quicquid habuit virium, id 
in eorum libertatem defendendam contulit Crc. 
Phil. 10, 16, tout ce qu’il avait de forces, il Pem- 
ploya à défendre leur liberté ; omnia mea stu- 
dia in istum unum confero Cic. Q. 2, 13, 2, je 
concentre sur lui toutes les marques de mon 
dévouement ; omne reliquum tempus non ad 
oblivionem veteris belli, sed ad comparationem 
novi contulit Cic. Pomp. 9, il employa tout le 
reste du temps non pas à oublier l’ancienne 
guerre, mais à en préparer une nouvelle ; ad 
hominum utilitatem suam prudentiam confe- 
runt Cic. Off. 1, 156, ils font servir leur sagesse 
(clairvoyance) à l'intérêt de leurs semblables ; 
ad philosophiam suam operam conferre Cic. 
Fam. 4, 3, 4, donner tous ses soins à la phi- 
losophie ; ad populi Romani gloriam celebran- 
dam omne ingenium conferre Cic. Arch. 19, 
consacrer tout son talent à répandre la gloire 
du peuple romain 11 faire porter sur, im- 
puter à : in aliquem culpam Cic. Or. 137, reje- 
ter la faute sur qqn ; crimina in aliquem Crc. 
Cæl. 30, faire porter des accusations sur qqn ; 
(rei) causam in aliquem Cic. Verr. 2, 1, 83 ; 
in tempus Cic. de Or. 3, 228, faire retom- 
ber la responsabilité (de qqch.) sur qqn, sur 
le temps (le manque de temps) ; permulta in 
Plancium, quæ ab eo numquam dicta sunt, 
conferuntur Cic. Planc. 35, on impute à Plan- 
cius un très grand nombre de propos qu’il n’a 
jamais tenus (Mil. 70 ; de Or. 2, 182 ; Sest. 40 ; 
Q. 1, 3, 8; Fam. 5, 5, 2) || qui suum timo- 
rem in rei frumentariæ simulationem angus- 
tiasque itineris conferrent Ces G. 1, 40, 10, 
ceux qui mettaient leur frayeur sous le cou- 
vert d’une prétendue difficulté d’approvision- 
nement... ceux qui pour cacher leur frayeur 
mettaient en avant les prétendues difficultés 
de l’approvisionnement et même les difficul- 
tés de la route $| 12 faire porter (placer) sur 
qqn des bienfaits, des faveurs, etc. : hæc bene- 
ficia tum in rem publicam, tum in singulos cives 
conferuntur Cic. Off. 2, 65, ces bienfaits se dis- 
pensent tantôt à l’ensemble de l’État, tantôt à 
des citoyens individuellement ; mores ejus in 
quem beneficium conferetur Cic. Off. 1, 45, les 
mœurs de celui qui sera l’objet du bienfait ; be- 
neficia, quæ in me contulistis Cic. Mil. 100, les 
faveurs que vous m'avez prodiguées ; officia 
meminisse debet is in quem conlata sunt, non 
commemorare qui contulit Cic. Lol 71, c’est le 
devoir pour celui à qui on a rendu des services 
de s’en souvenir, pour celui qui les a rendus de 
ne pas les rappeler. 


conferrümino (cônferü-), äre, tr., sou- 
der ensemble : PLIN. 27, 69. 

cônfersi, parf. de confercio. 

cônfertim'* (confertus), en troupe serrée : 
SALL. J. 50, 5 ; Liv. 21, 8, 9 || confertius AMM. 
24, 7, 7. 

confertus,* a, um, part. de confercio || pris 


adi, { 1 entassé, serré : conferta moles Tac. 
Ann. 4, 62, édifice abs! plein, bondé ; conferti 
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milites CÆs. G. 2, 25, 1, soldats en rangs ser- 
rés ; conferta legio CÆs. G. 4, 32, 3, légion en 
formation compacte ; confertissima acie Ces, 
G. 1, 24, 5, en formation de combat très serrée 
€ 2 plein, absolument plein : liber confertus 
voluptatibus Cic. Tusc. 3, 44, ouvrage rempli 
de maximes voluptueuses ; confertus cibo Crc. 
Cat. 2, 10, gorgé de nourriture || confertior Liv. 
9, 27, 9. 

conferüumino, v. conferrumino. 

conferva, æ, f., {1 conferve [plante 
aquatique] : PLIN. 27, 69 2 grande consoude 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 59. 

confervéfäcio,* ëre (conferveo, facio), tr., 
fondre, liquéfier : LUCR. 6, 353. 

côonfervéo, büi, ēre, intr., { 1 bouillir en- 
semble : PALL. 1, 35, 13 2 se consolider [mé- 
dec.] : tempus quo quodque os confervet CELs. 
Med. 8, 10, 1, temps nécessaire à la consolida- 
tion des os. 

confervésco,* ferbüi, cère, intr, {1 
s’échauffer en totalité : Vire. Arch. 5, 3 ; [fig.] 
s'enflammer : mea cum conferbuit ira HoR. S. 1, 
2, 71, quand la colère s’est allumée en moi $| 2 
commencer à fermenter, entrer en fermenta- 
tion : CoL. Rust. 12, 23 3 commencer à ger- 
mer : PLIN. 18, 302. 

confessé, manifestement, v. confessus 8 2 
fin : BOET. Arist. cat. 2, p. 161. 

confessio,° ônis, f. (confiteor), 1 aveu, 
confession : alicujus rei Cic. Div. 1, 33, etc. 
aveu de qqch. ; alicujus Cic. Verr. 2, 5, 103, 
l’aveu de qqn ; urgetur confessione sua CIC. 
Verr. 2, 4, 104, il est accablé par son pro- 
pre aveu ; confessio de aliqua re CÆL. d CIC. 
Fam. 8, 8, 2 ; PLIN. 9, 18, aveu au sujet de qqch. 
|| [fig. de rhét.] : QUINT. 9, 2, 17 ; 12, 1, 33 2 
action de convenir de, reconnaissance : ea erat 
confessio, caput rerum Romam esse Liv. 1, 45, 
3, c'était reconnaître que Rome était la capitale 
(2, 7, 7 ; 42, 47, 8) ; confessionem cedentis ac de- 
trectantis certamen pro victoria habui Lrv. 21, 
40, 2, j'ai considéré comme une victoire l’aveu 
qu’il faisait en se retirant et en refusant le com- 
bat. 

confessôr, ris, m., confesseur de la foi 
chrétienne : HIER. Ep. 82, 7 ; PRUD. Perist. 9, 
55. 

confessôrius, a, um (confessor), relatif à 
l’aveu judiciaire ; actio confessoria DIG. 8, 5, 
2, action pour obtenir la reconnaissance d’un 
droit contesté. 

confessus,* a, um, part. de confiteor, { 1 
qui avoue [sa faute, sa culpabilité] : de confessis 
sicuti de manufestis supplicium sumere SALL. 
C. 52, 36, châtier ceux qui ont avoué comme 
s'ils avaient été pris en flagrant délit ; a no- 
bis ut a confessis res repetuntur Liv. 21, 18, 5, 
on nous demande satisfaction comme à des 
gens qui ont avoué $] 2 [sens passif] avoué : 
æs confessum XII TAB. d GELL. 15, 13, 11 ; 20, 1, 
45, dette reconnue ; ut omnes intellegant quam 
improbam, quam manifestam, quam confessam 
rem pecunia redimere conentur Cic. Verr. 2, 3, 
130, pour faire comprendre à tous quel crime 
infâme, manifeste, avoué, on veut racheter à 
prix d’argent || n. pris subst! : in confessum ve- 
nire PLIN. MIN. Ep. 10, 81, 7, venir [à l’état de 
chose manifeste] à la connaissance de tous ; 
in confesso esse SEN. Ben. 3, 11, 2, être in- 
contesté (5, 17, 5 ; Nat. 2, 21, 1, etc.) ; dum 
modo in confesso sit eminentiorem illorum tem- 
porum eloquentiam fuisse Tac. D. 25, pourvu 
qu’on reconnaisse que l’éloquence d’autrefois 
était supérieure ; ex confesso SEN. Ep. 76, 12, 
etc., manifestement, incontestablement || pl. 
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n. confessa, choses évidentes, incontestables : 
SEN. Nat. 2, 21, 1 ; PLIN. 2, 55 ; 30, 97, etc. ; 
QUINT. 5, 10, 95 ; 5, 14, 14, etc. 

confestim” (festino), à l'instant même, 
tout de suite, sur l’heure : Cic., Ces Liv. etc. ; 
ferro extracto confestim... Nep Epam. 9, 4, le fer 
arraché, aussitôt... ` confestim a prælio Liv. 30, 
36, 1, aussitôt après le combat ; cum... confes- 
tim NeP. Cim. 3, 2, alors que... aussitôt... ; post- 
quam... confestim Cic. Clu. 192, après que... 
aussitôt... ; ut... confestim Cic. Off. 3, 112, 
quand... aussitôt. 

confeta süs, laie qui était immolée avec 
ses petits : P. FEST. 57, 21. 

confibula, Caro Agr. 12, leçon abandon- 
née, v. Keil. 

confibülatio, ônis, f. (confibulo), lien : No- 
VAT. Trin. 24. 

confibülo, avi, ātum, äre (cum, fibulo), tr., 
attacher (lier) ensemble : ITrALA Exod. 39, 6. 

cônficiens;* tis, part. de conficio || adj’, qui 
effectue, qui accomplit, causæ conficientes Cic. 
Part. 93, causes efficientes || [fig.] civitas confi- 
cientissima litterarum Crc. H 44, cité paperas- 
sière (qui tient minutieusement les écritures). 

conficio; feci, fectum, ère (cum et facio), 
1 faire intégralement, faire : anulum, pal- 
lium, soccos se sua manu confecisse Cic. de 
Or. 3, 127, [il disait] qu’il avait fait de sa main 
l’anneau, le manteau, les chaussures qu’il por- 
tait ; tabulæ litteris Græcis confectæ Ces G. 1, 
29, registres rédigés avec l’alphabet grec ; ta- 
bulas Cic. Verr. 2, 1, 60, tenir les livres de 
comptes ; orationes Nr. Cato 3, 3, faire des 
discours ; sacra per mulieres confici solent Crc. 
Verr. 2, 4, 99, les sacrifices sont célébrés par 
les femmes ; facinus Cic. Amer. 76, perpé- 
trer un crime ; in ipsa oratione quasi quendam 
numerum versumque conficiunt Cic. de Or. 3, 
53, dans la prose même ils parfont comme 
une sorte de rythme et de vers || achever : 
duobus bellis confectis Ces G. 1, 54, 2, deux 
guerres étant achevées ` prælio confecto Ces, 
C. 3, 91, 2, le combat achevé ; confecta fru- 
mentatione CÆs. G. 6, 39, 1, les approvision- 
nements de blé étant terminés ; confecta vic- 
toria Cic. Phil. 14, 1, victoire consommée ; 
confectorum ludorum nuntii Cic. Att. 16, 4, 
4, nouvelles de l'achèvement des jeux ` an- 
nuum munus Cic. Fam. 2, 12, 1 ; jurisdictio- 
nem Cic. Fam. 2, 13, 3, achever son année 
de charge (de gouvernement), l'exercice de 
ses fonctions [de proconsul] ; negotium Cic. 
Att. 7, 5, 5, mener une affaire à bonne fin ; 
hoc negotio confecto Cæs. G. 7, 62, 10, cette 
affaire (entreprise) étant terminée ; provincia 
confecta Liv. 26, 21, 2, ayant achevé sa mis- 
sion [la guerre dont il avait été chargé], cf. Crc. 
Pomp. 28 || [abst] : conficere cum aliquo (de ali- 
qua re), terminer avec qqn [au sujet de qqch.], 
régler avec qqn (une affaire) : Cic. Fam. 7, 
2, 1; Att. 12, 19, 1, etc. || cursus annuos Crc. 
Nat. 1, 87, achever ses révolutions annuelles ; 
eadem spatia Cic. de Or. 3, 178, parcourir le 
même espace ; viam Cic. CM 6, parcourir une 
route ; iter reliquum Cic. de Or. 2, 290, effec- 
tuer le reste du trajet ; prope centum confe- 
cit annos Cic. Or. 176, il a presque achevé les 
cent ans, = vécu cent ans (Tusc. 1, 92) ; cur- 
sum vitæ Cic. Tusc. 3, 2, achever le cours de 
son existence || jam prope hieme confecta Ces, 
G. 7, 32, 2, l'hiver étant déjà presque à sa fin ; 
biennio confecto Cic. Quinct. 40, un espace de 
deux ans s’étant écoulé ; ante primam confec- 
tam vigiliam Ces G. 7, 3, 3, avant lachè- 
vement de la première veille ; confecto anno- 
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rum numero Tac. Ann. 6, 28, le nombre d’an- 
nées étant révolu 2 venir à bout de, réali- 
ser, constituer : potestas innumerabilis pecu- 
niæ conficiendæ Cic. Agr. 2, 33, la faculté de 
réaliser des sommes immenses (faire de l’ar- 
gent infiniment) ; permagnam ex illa re pe- 
cuniam confici posse Cic. Verr. 2, 1, 138, on 
pouvait retirer de cette affaire beaucoup d’ar- 
gent ; filiæ dotem Cic. Quinct. 98, constituer 
une dot à sa fille ; bibliothecam Cic. Att. 1, 7, 
composer (constituer) une bibliothèque ; fru- 
mentum Liv. 43, 6, 2, réunir (constituer) une 
quantité de blé déterminée ; hortos alicui Crc. 
Att. 12, 37, 2, procurer à qqn des jardins ; exer- 
citum Cic. Pomp. 61, mettre sur pied (consti- 
tuer) une armée ` armata milia centum CÆs. 
G. 2, 4, 5, mettre sur pied (réunir) cent mille 
hommes armés (C. 1, 24, 2; 1, 25, 1, etc.) ; 
exercitum invictum ex paternis militibus Cie 
Phil. 4, 3, former une armée invincible des 
soldats de son père || conficere necessariis suis 
suam tribum Cic. Planc. 45, procurer les voix 
de leur tribu à leurs amis ; ut is nobis eas cen- 
turias conficiat Cic. Fam. 11, 15, 2, pour qu'il 
me procure les suffrages de ces centuries || ef- 
fectuer : illa tria justitia conficit et benevolen- 
tiam et fidem et admirationem Cic. Off. 2, 38, 
ces trois conditions [de la gloire] sont réali- 
sées par la justice, savoir la bienveillance, la 
confiance, l’admiration ; ad motus animorum 
conficiendos Cic. de Or. 2, 324, pour provoquer 
des émotions ; suavitas vocis bene loquendi fa- 
mam confecerat CC. Br. 259, le charme de sa 
voix lui avait ménagé le renom de bien parler ; 
animum auditoris misericordem conficere CIC. 
Inv. 1, 106, rendre pitoyable le cœur de l’au- 
diteur ; auditorem benevolum Cic. Inv. 1, 20, 
rendre lauditeur bienveillant || [abs*] produire 
un effet, être efficient : Cic. Part. 93, v. confi- 
ciens || [surtout au pass.] effectuer par le rai- 
sonnement, montrer par le raisonnement, ti- 
rer une conclusion : Socrates ex eo, quod sibi 
ille dederat quicum disputabat, aliquid conficere 
malebat Cic. Inv. 1, 53, Socrate préférait tirer 
des conclusions de ce que lui avait concédé 
son interlocuteur ; tantum conficietur ex testi- 
moniis civitatum Cic. Verr. 2, 2, 141, tel est le 
total qui se dégagera des témoignages des ci- 
tés ; ex quo conficitur ut Cic. Inv. 2, 145, d’où 
il s'ensuit que ; ex eo hoc conficitur... esse CIC. 
Inv. 1, 63, d’où cette conclusion qu’il y a... 

€ 3 réduire, élaborer, façonner : conficere li- 
gna ad fornacem CATO Agr. 16, réduire le bois 
[le fendre] pour le fourneau ; frumenta mo- 
lere et conficere PLIN. 7, 191, [Cérès enseigna] 
à moudre et à élaborer le grain ; (dentes escas) 
conficiunt Cic. Nat. 2, 134, il y a des dents qui 
broient les aliments (cibum Liv. 2, 32, 10 ) || 
absorber, engloutir : ibes maximam vim ser- 
pentium conficiunt Cic. Nat. 1, 101, les ibis ab- 
sorbent une grande quantité de serpents [v. 
la suite : volucres angues consumunt] ; cf. 2, 
125 ; Fam. 9, 18, 3 || élaborer : confectus coc- 
tusque cibus Cic. Nat. 2, 137, l'aliment élaboré 
et digéré (Tim. 18) || [fig.] réduire, consom- 
mer ` patrimonium Cic. Fl. 90, dissiper son 
patrimoine ; nihil est manu factum quod non 
conficiat et consumat vetustas Cic. Marc. 11, il 
n'y a pas de travail humain que l’âge ne dé- 
truise et consume $| 4 venir à bout de qqn, 
le faire périr : hæc sica me pæne confecit CC, 
Mil. 37, ce poignard a failli me tuer (me don- 
ner le coup de la mort) ; alterum Curiatium 
conficit Liv. 1, 25, 10, il tue le second Curiace ; 
ut mortui ægros, ægri validos tabe ac pesti- 
fero odore corporum conficerent Liv. 25, 26, 10, 
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au point que les morts faisaient périr les ma- 
lades, les malades les bien portants par suite 
de la putréfaction et de l’odeur pestilentielle 
des corps || venir à bout de, réduire, subju- 
guer : confecta Britannia Cic. Att. 4, 18, 5, la 
Bretagne étant réduite (provincia Liv. 28, 24, 
7 ; 40, 35, 13) 5 affaiblir, accabler, épuiser 
[physiq' et moral] : meus me mæror cotidianus 
lacerat et conficit Cic. Att. 3, 8, 2, mon chagrin 
journellement me déchire et m’'accable (11, 4, 
2 ; 11, 15, 3 ; Tusc. 3, 27) ; luctus mærore se 
conficientis Cic. Tusc. 3, 26, lamentations d’un 
homme qui se ronge de chagrin || [souvent au 
pass.] : confici angore Cic. Fin. 1, 60 ; curis CIC. 
Fam. 4, 13, 2, être accablé par l’angoisse, par 
les soucis ` lassitudine Ces C. 3, 92, 3, être 
épuisé par la fatigue ; cum corporis morbo, tum 
animi dolore confectus Cic. Mur. 85, épuisé à 
la fois par la maladie et par la douleur ; pla- 
gis CIC. Verr. 2, 5, 140 ; vulneribus Cic. Tusc. 2, 
41, épuisé par les coups, par les blessures || 
nemo filium nisi lacrimantem confectumque vi- 
dit Cic. Domo 59, personne n’a vu mon fils au- 
trement qu’en pleurs et abattu de chagrin ; gla- 
diatori illi confecto et saucio Crc. Cat. 2, 24, à ce 
spadassin affaibli et blessé. 

»ə— v. à confio, les autres formes passives. 

confictio,® ünis, f. (confingo), action de 
forger de toutes pièces : confictio criminis CIC. 
Amer. 35, la tâche de forger l’accusation. 

conficto, Gre, fréq. de confingo, tr. inven- 
ter : NÆv. d. VARRO L. 7, 107. 

confictôr, ois, m. (confingo), celui qui 
forge de toutes pièces : P. Nor. Ep. 21, 4. 

confictüra, æ, f. (confingo), invention : 
TERT. Idol. 8. 

1 confictus, a, um, part. de configo : SCAU- 
RUS d DioM. 377, 12. 

2 confictus, a, um, part. de confingo. 

confidéjussôr, ris, m., confidéjusseur : 
Urr. Dig. 46, 1, 10. 

confidelis, e, qui a la même foi : Casston 
Hist. eccl. 9, 3. 

confidens;* tis, { 1 part. de confido 2 
pris adj’ a) hardi, résolu : decet innocentem ser- 
vum confidentem esse PL. Capt. 666, un esclave 
qui n’a rien à se reprocher doit avoir de l’assu- 
rance ; b) audacieux, insolent, outrecuidant : 
TER. Phorm. 123, cf. Cic. Tusc. 3, 14 || -tior P1. 
Amph. 153 ; -tissimus VIRG. G. 4, 445. 

confidentér,* (confidens), 1 hardiment, 
résolument, sans crainte : PL. Amph. 339 ; 
-tius Cic. Cæl. 44 2 audacieusement, ef- 
frontément : TER. Haut. 1008 || -tissime HER. 
2, 8. 

confidentia,” æ, f. (confido), $ 1 confi- 
ance, ferme espérance : PL. Most. 350 ; CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 8, 9 || confidentia est avec prop. 
inf. = confido Pr. Mil. 239 ; Ps. 763 2 assu- 
rance, confiance en soi : confidentiam et vocem 
defuisse Cic. Rep. 3, 43 ; il lui manqua l’assu- 
rance et la voix 3 audace, effronterie, ou- 
trecuidance : videte qua confidentia dicant Crc. 
H 10, voyez sur quel ton effronté ils parlent ; 
cf. Phil. 2, 104 ; PL. Mil. 189, etc. 

confidentilôquus, a, um (condens, lo- 
quor), dont le langage est impudent ; -loquius 
PL. Trin. 201. 

confidi, pf. de confindo. 

confido; fisus sum, čre, intr., se fier à, 
mettre sa confiance dans ; [avec dat.] equi- 
tatui Ces C. 3, 94, 5 ; legioni CÆs. G. 1, 
40, 15, avoir confiance dans la cavalerie, dans 
une légion ; sibi confidere, avoir confiance en 
soi-même : Cic. FL 5 ; Clu. 63 ; Ac. 2, 36 ; 


CONFINIS 


Lal 17, etc. ; Cas. C. 3, 7, 2; 3, 10, 7 ; vir- 
tuti alicujus Cic. Phil. 5, 1, se fier au cou- 
rage de qqn ` causæ suæ Cic. Verr. 2, 2, 69, 
avoir confiance dans sa propre cause (Mil. 61 ; 
Sest. 135, etc.) || [avec abl.] confidere aliquo Cic. 
Att. 8, 13, 2, avoir confiance en qqn ` natura 
loci Ces G. 3, 9, 3 ; fortunæ stabilitate Crc. 
Tusc. 5, 40, avoir confiance dans la nature 
d’une position, dans la stabilité de la fortune ; 
tam potenti duce confisi Liv. 24, 5, 12, confiants 
dans un chef si puissant || [abl. ou dat., dou- 
teux] : confisi viribus Ces G. 1, 53, confiants 
dans leurs forces, cf. Cic. Tusc. 5, 40 ; SALL. 
C. 52, 28, etc. ; [av. de] Apuz. Plat. 2, 20 ; 
[av. in] décad. || [abst] avoir confiance : PL. 
Merc. 856 ; Cic. Clu. 156 ; Mil. 78 ; Phil. 6, 
14 ; Tusc. 1, 78 ; 3, 14 ; neque milites alio duce 
plus confidere aut audere Liv. 21, 4, 4, et les 
soldats sous aucun autre chef n’avaient plus 
de confiance et d’audace || [avec prop. inf.] 
avoir la ferme confiance, la ferme conviction 
que, espérer fermement que : PL. Amph. 935 ; 
Capt. 167, etc. ; CIC. Verr. 2, 5, 177 ; Cat. 1,8, 
etc. || [avec ut] Prin. MIN. Ep. 2, 5, 7 || [quod] 
AMM. 30, 8. 

configo,' xi, xum, ère, tr., q 1 clouer en- 
semble : Caro Agr. 21, 3 ; Cæs. G. 3, 13 $ 2 
enclouer, mettre des clous dans : Cot Rust. 7, 
3, 5 {3 percer : configere fures sagittis PL. 
Aul. 395, percer de flèches les voleurs ; cor- 
nicum oculos configere Cic. Mur. 25, crever 
les yeux aux corneilles [prov.] ; confixi ceci- 
derunt Nep. Dat. 9, 5, ils tombèrent percés de 
coups || [fig.] confixus senatus consultis Cic. 
Har. 8, accablé par des sénatus-consultes. 

»— part. arch. confictus Scaurus d. DIOM. 
377, 12. 

configüratio, onis, f., ressemblance : TERT. 
Pud. 8. 

configüratus, a, um, part. de configuro. 

configüro, Out, ātum, àre, tr., donner une 
forme, une figure : configurare vitem ad simi- 
litudinem sui Cor. Rust. 4, 20, 1, imprimer sa 
forme au cep de vigne [en parl. de l’étai] || [fig.] 
configurare indolent GELL. 12, 1, 20, façonner le 
caractère. 

confinälis, e, limitrophe : Cassiop. Var. 7, 
4||-nälés, fum, m., habitants limitrophes, voi- 
sins : AUG. Civ. 2, 17. 

confindô, fidi, fissum, ère, tr., fendre : tel- 
lurem ferro confindere "Dm. 4, 1, 173, fendre le 
sol avec la charrue, cf. N. TIR. 74. 

confiné, is, n., q 1 partie qui avoisine, 
voisinage : Luc. 6, 649 ; VAL. FLACC. 6, 374 2 
= homœæoteleuton : CARM. FIG. 100. 

confingo,” finxi, fictum, ëre, tr., { 1 fa- 
çonner, fabriquer : nidos PLIN. 10, 91, bâtir des 
nids ; verbum VARRO L. 5, 7, créer un mot $| 2 
forger de toutes pièces, imaginer, feindre : do- 
lum inter se PL. Capt. 35, concerter une ruse ` 
aliquid criminis Crc. Verr. 2, 2, 90, forger un dé- 
lit ; id vos a viro optimo cogitatum esse confin- 
gitis Cic. Dej. 16, vous prêtez pareille idée au 
plus honnête des hommes. 

confinïalis, Gross., c. confinalis. 

confinis,” e (cum, finis), $ 1 qui confine, 
contigu, voisin : in agrum confinem Liv. 4, 49, 
4, sur le territoire voisin ; confines hi erant 
Senonibus Ces G. 6, 3, 5, ceux-ci étaient les 
voisins des Sénons $| 2 [fig.] qui a du rap- 
port avec, qui touche à : sunt virtutibus vitia 
confinia SEN. Ep. 120, 8, il y a des vices qui 
avoisinent des vertus ; officia virtutum confi- 
nia GELL. 1, 2, 4, les devoirs qui se rattachent 
aux vertus || confinis, is, m., voisin de pro- 
priété : MART. 2, 32, 3 ; Dic. 18, 1, 35 || v. 


CONFINITIMUS 


confine. 

cônfinitimus, a, um, “GELL. 1, 2, 4, c. confi- 
nis. 

cônfinium,” ï, n. (confinis), 1 limite 
commune à des champs, à des territoires : ar- 
bores in confinio natæ VARRO L. 5, 10, arbres 
qui ont poussé sur la limite, cf. Cæs. G. 5, 24 
€| 2 proximité, voisinage : confinium patuit ar- 
tis et falsi Tac. Ann. 4, 58, on vit que la science 
et l'erreur sont limitrophes ; in exitii confinio 
esse VELL. 2, 124, être à deux doigts de sa perte 
|| [fig.] confinia lucis et noctis Ov. M. 7, 706, les 
confins du jour et de la nuit. 

confiô,” fiërī, autre passif de conficio [em- 
ployé rarement, et seul! à l’inf. ou à la 3° pers. 
sing. et plur.] : 9 1 être fait, se produire, avoir 
lieu : Lucr. 4, 291 ; 5, 891, etc. ; VIRG. En. A 
116 ; L. CoRNELIUS BALBUS d Cic. Att. 9, 
7a, 1 ; Suze. Rur. d. Cic. Fam. 4, 5, 1 ; TAC. 
Ann. 15, 59 ;*Cæs. G. 7, 58, 2 2 être épuisé, 
consumé : PL. Trin. 408 3 être constitué 
[somme d'argent] : Liv. 5, 50, 7. 

confirmate (confirmatus), 
[fig.] : HER. 4, 16. 

côonfirmaäatio,* ünis, f. (confirmo), $| 1 ac- 
tion de consolider, d’étayer : ad confirmatio- 
nem perpetuæ libertatis Cic. Fam. 12, 8, 1, pour 
assurer à jamais la liberté d 2 action dat, 
fermir, de redresser, d'encourager : confirma- 
tione animi Ces C. 1, 21, 1, par des encou- 
ragements ; neque confirmatione nostra egebat 
virtus tua Cic. Fam. 6, 3, 1, et ton courage 
n'avait pas besoin d’être raffermi par nous 
{3 affirmation : confirmatio perfugæ Ces, 
G. 3, 18, 6, les affirmations du transfuge $| 4 
[rhét.] confirmation [partie du discours] : Cic. 
Part. 27 ; QUINT. 4, 4, 9. 

cônfirmative (confirmativus), d’une ma- 
nière affirmative : Prisc. Gramm. 18, 99 ; TERT. 
Marc. 4, 41. 

confirmativus, a um (confirmo), qui 
sert à affirmer ` confirmativa adverbia Prisc. 
Gramm. 15, 32, adverbes affirmatifs [profecto, 
scilicet, quippe, etc.]. 

confirmatôr,* ôris, m. (confirmo), celui 
qui garantit, garant : Cic. Clu. 72 || celui qui 
corrobore, qui confirme [une opinion] : LACT. 
Inst. 1, 2, 2. 

confirmatrix, Zeie, f., celle qui consolide : 
TERT. Cor. 4. 

confirmätus,* a, um, part. de confirmo || 
pris adj!, €| 1 encouragé, affermi, ferme, so- 
lide : confirmatiorem efficere exercitum Ces, 
C. 3, 84, 2, raffermir des troupes 2 confirmé, 
assuré : litteræ in quibus erat confirmatius illud 
idem Cic. Att. 10, 15, 1, lettre où cette même 
nouvelle était donnée avec plus d’assurance || 
confirmatissimus PomP. PorPHYR. Hor. S. 1, 5, 
27. 

confirmitäs, ātis, f. (confirmo), entête- 
ment, obstination : PL. Mil. 189 a. 

cônfirmo; ävi, ātum, äre, tr., 1 affer- 
mir : confirmandi et stabiliendi causa CÆs. G. 7, 
73, 7, pour l’affermissement et la consolida- 
tion [des pieux] || [la santé, le corps, etc.] : 
hoc nervos confirmari putant Ces G. 6, 21, 4, 
ils pensent que par ce moyen les muscles s’af- 
fermissent ; confirmato corpore Cic. Fam. 16, 
1, 1, étant rétabli physiquement ; numquam 
te confirmare potuisti Cic. Fam. 16, 4, 3, tu 
n'as jamais pu te rétablir entièrement ; plane 
confirmatus Cic. Fam. 16, 4, 1, tout à fait ré- 
tabli, solide || affermir [le courage, les esprits, 
etc.] : Gallorum animos verbis confirmavit Ces, 
G. 2, 33, 1, il réconforta les Gaulois par des 
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paroles ; suos ad dimicandum animo confir- 
mat Cæs. G. 5, 49, 4 (C. 2, 4, 5), il encou- 
rage les siens en vue du combat ; ipsi sese 
confirmaverant CÆs. G. 2, 19, 6, ils s étaient ré- 
confortés mutuellement || eos multa pollicendo 
confirmat uti Romam pergerent SALL. J. 23, 2, 
à force de promesses il les détermine à aller 
jusqu’à Rome ; alius alium confirmare ne no- 
mina darent Liv. 2, 24, 2, ils s’encouragent les 
uns les autres à ne point se faire inscrire || af- 
fermir dans le devoir (dans la fidélité) : Ces, 
C. 1, 15, 4 ; VELL. 2, 120 ; insulas bene anima- 
tas Nep Cim. 2, A affermir dans leurs bons 
sentiments les îles bien disposées || [fig.] affer- 
mir, fortifier, consolider : suam manum CIc. 
Pomp. 24, ses troupes ; pacem et amicitiam 
cum proximis civitatibus Cæs. G. 1, 3, 1, les 
relations pacifiques et amicales avec les États 
voisins ; sese transmarinis auxiliis CÆs. C. 1, 
29, 1, affermir ses forces au moyen de troupes 
venues d’outre-mer ; opinionem Cic. Tusc. 1, 
30, confirmer une opinion ; meum judicium 
confirmo judicio tuo Cic. Br. 156, je trouve dans 
ton jugement la confirmation du mien ; bellum 
commotum a Scapula, postea confirmatum est a 
Pompeio Cic. Fam. 9, 13, 1, la guerre a été exci- 
tée par Scapula, puis encouragée par Pompée ; 
acta Cæsaris confirmata sunt a senatu CIC. 
Phil. 2, 100, les actes de César ont été ratifiés 
par le sénat 2 confirmer, corroborer, prou- 
ver : confirmare nostra argumentis et rationi- 
bus, deinde contraria refutare Cic. de Or. 2, 
80, établir nos prétentions par des preuves et 
des raisonnements, puis réfuter celles de l’ad- 
versaire ; divinationem Cic. Div. 1, 71, éta- 
blir la vérité de la divination ; exemplis confir- 
mare, quantum auctoritas valeat in bello Crc. 
Pomp. 44, prouver par des exemples quelle 
est la puissance du prestige personnel dans 
la guerre ; quorum omnium testimoniis de hac 
Dionis pecunia confirmatum est CIC. Verr. 2, 2, 
23, d’après leurs témoignages à tous, la preuve 
est faite sur l’argent versé par Dion || [avec 
prop. inf.] démontrer que, faire la preuve que : 
Lucr. 2, 185 ; confirmer que : CÆs. C. 3, 67, 
13 affirmer, assurer, garantir : qualis ami- 
cus, ut confirmare possum, nemo certe fuit CIc. 
Læl. 10, un ami comme, je puis l’affirmer, il 
n’en a certes pas existé ; difficile est hoc de om- 
nibus confirmare Cic. Arch. 15, il est difficile 
de garantir cela à propos de tous || [avec prop. 
inf.] : talem exsistere eloquentiam non potuisse 
confirmo CC. de Or. 2, 6, je certifie qu’une telle 
éloquence n'aurait pu exister ; se suo exercitu 
illis regna conciliaturum confirmat Ces G. 1, 3, 
7, il assure qu'avec son armée il leur ménagera 
le trône ; illud se polliceri et jurejurando confir- 
mare tutum iter per fines daturum Ces G. 5, 
27, 10, il fait la promesse et donne sous ser- 
ment l’assurance qu’il leur offrira un passage 
sans danger à travers son territoire || [avec 
ne et subj.] : sanctissimo jurejurando confirmari 
oportere ne tecto recipiatur qui non bis per ag- 
men hostium perequitasset Ces G. 7, 66, 7, [ils 
déclarent] qu’il faut sous le plus sacré des ser- 
ments prendre lengagement de ne pas donner 
un abri au cavalier qui n’aurait pas percé deux 
fois les rangs des ennemis. 

confiscätio, ônis, f. (confisco), confisca- 
tion : FLOR. 3, 9, 3. 

confiscatôr, oris, m., receveur : GLOSS. 

confiscatus, a, um, part. de confisco. 

cōnfiscõ;’ avi, ātum, āre (cum et fis- 
cus), tr., À 1 garder dans une caisse ` pecu- 
niam confiscatam habere SUET. Aug. 101, gar- 
der de l’argent en réserve dans sa cassette || ali- 


CONFLACCESCO 


quid in confiscato habere TERT. Fug. 12, avoir 
qqch. en réserve, à sa disposition $] 2 faire en- 
trer dans la cassette impériale, confisquer : 
SUET. Cal. 16 || frapper qqn de confiscation : 
SUET. Aug. 15. 

confisio, ünis, f. (confido), confiance : Cic. 
Tusc. 4, 80. 

confissus, a, um, part. de confindo. 

confisus, a, um, part. de confido. 

confitéor, fessus sum, en? (cum et fa- 
teor), tr., { 1 avouer : quid confitetur, atque 
ita libenter confitetur, ut non solum fateri, 
sed etiam profiteri videatur ? Cic. Cæc. 24, 
qu’avoue-t-il, et même qu’avoue-t-il si vo- 
lontiers, qu’il paraît non seulement le recon- 
naître, mais le proclamer hautement ? pecca- 
tum suum Cic. Nat. 2, 11, avouer sa faute ; 
habes confitentem reum Crc. Lig. 2, tu as un ac- 
cusé qui avoue ; ut confitear vobis Cic. Phil. 6, 
16, pour que je vous fasse des aveux ; confessæ 
manus Ov. M. 5, 215, des mains qui avouent 
la défaite || se victos confiteri Ces C. 1, 84, 5, 
s’avouer vaincus ; se miseros Cic. Tusc. 3, 73, 
s’avouer malheureux ; se hostem Cic. Phil. 3, 
21, s’avouer ennemi de son pays || [avec prop. 
inf.] : ego me fecisse confiteor PL. Trin. 184, 
j'avoue que Tat fait cela ; scaphia utrum empta 
esse dicis an confiteris erepta ? Cic. Verr. 2, 4, 
37, les coupes, déclares-tu que tu les as ache- 
tées ou avoues-tu que tu les as dérobées ? 
esse igitur deos confitendum est Cic. Nat. 1, 44, 
il faut donc reconnaître qu’il y a des dieux ; 
me abs te cupisse laudari aperte atque inge- 
nue confitebar Cic. Fam. 5, 2, 2, j'avouais sans 
détour et naïvement que j'avais ambitionné 
tes éloges ; hoc confiteatur necesse est nullo 
modo illam multam cum Cluenti causa posse 
conjungi Cic. Clu. 103, il doit convenir que 
cette amende ne peut avoir de rapport avec 
la cause de Cluentius ; quo facto utrumque 
confessus est et se desiderare et... Cic. Sen. 4, 
par là il a fait un double aveu, à la fois qu’il re- 
grettait. et que... || aliquid de aliqua re, conve- 
nir de qqch. touchant qqch. : Verr. 2, 2, 149 ; 
Clu. 183 ; de Or. 2, 107 || confiteri de aliqua 
re, faire un aveu touchant qqch. : ut de me confi- 
tear Cic. Verr. 1, 1, 3, pour faire un aveu per- 
sonnel (Pomp. 37 ; Sulla 39 ) ; qui de meo facto 
confiteri non dubitem Crc. Lig. 8, moi qui n’hé- 
site pas à faire des aveux sur ma conduite ; de 
meo quodam amore gloriæ vobis confitebor Crc. 
Arch. 28, sur Pamour particulier que j'ai de 
la gloire, je vous ferai des aveux $| 2 [poét.] 
faire connaître, révéler, manifester : confessa 
vultibus iram Ov. M. 6, 35, laissant voir sur ses 
traits sa colère ; (Venus) confessa deam VIRG. 
En. 2, 591, (Vénus) laissant voir sa qualité de 
déesse ; motum animi suis lacrimis QUINT. 6, 
1, 23, trahir son émotion par ses larmes (8, 3, 3 ; 
9, 4, 39, etc.) || agitato corpore vivere se confite- 
tur PLIN. MIN. Ep. 3, 14, 3, par les mouvements 
de son corps il laisse voir qu'il est en vie. 

»— inf. prés. arch. confiterier PL. Cist. 170. 

confixilis, e (configo), fixé (assujetti) dans 
son ensemble : APUL. M. 4, 13. 

confixio, ônis, f. (configo), action de fixer 
ensemble : C. AUR. Acut. 2, 3, 18 || action d’at- 
teindre un but : CAssIAN. Inst. 5, 15 || action de 
clouer : AuG. Nat. Boni 20. 

confixüra, æ, f. (configo), piqûre [d’une 
épine] : S. GREG. in 1 Reg. 3, 4, 3. 

confixus, part. de configo. 

confläbell5, äre, tr., aviver en soufflant : 
TERT. Spect. 25. 

conflaccéscô, ëre, intr., mollir, s’apaiser : 
GELL. 2, 30, 2. 


CÔNFLAGES 


confläges, P. FEST. 40, 10 et confrages, 
Isip. Orig. 14, 8, 27, pl., lieux exposés à tous 
les vents. 

conflägratio,® ônis, f. (conflagro), confla- 
gration : SEN. Nat. 3, 29, 1 ; conflagratio Vesu- 
vii SUET. Tib. 8, 3, l éruption du Vésuve. 

conflagratus, a, um, part. de conflagro. 

conflagro;” avi, ātum, äre, { 1 intr., être 
tout en feu, se consumer par le feu : classis præ- 
donum incendio conflagrabat Crc. Verr. 2, 5, 92, 
la flotte incendiée par les pirates se consumait 
|| [fig.] : amoris flamma Cic. Verr. 2, 5, 92 ; 
être brûlé des feux de l’amour, invidiæ incen- 
dio Cīc. Cat. 1, 29, être la proie des flammes de 
la haine (allumer la haine contre soi) (ou invi- 
dia conflagrare Cic. Verr. 2, 1, 157) 2 tr. [t. 
rare] urbs incendio conflagrata HER. 4, 12, ville 
consumée par l'incendie (VITR. Arch. 10, 16,9 ; 
APUL. Mund. 34). 

conflammo, äre, tr., enflammer [méd.] : C. 
AUR. Chron. 4, 7, 98. 

conflatilis, e (conflo), fait par fusion = en 
métal fondu : PRUD. Perist. 10, 295 || -tile, is, n., 
ouvrage en métal fondu : VULG. Deut. 27, 15. 

conflatim, en masse : GLoss. 

conflatio, ônis, f. (conflo), action de souf- 
fler, d’attiser : HIER. Jovin. 1, 1 || fusion [d’un 
métal] : HIer. Abac. 1, 2, 18 || [fig.] ardeur : 
conflatio fidei TERT. Fug. 3, l’ardeur de la foi || 
enflure [médec.] : C. Aur. Chron. 5, 2, 36. 

cônflatôr, ris, m. (conflo), fondeur : HIER. 
Ep. 29, 3 ; CoD. TH. 11, 21, 1. 

conflätorium, ï, n. (conflo), fonderie : 
VULG. Prov. 27, 21. 

cônflatüura, æ, f. (conflo), fusion des mé- 
taux par le feu : Fw. Math. 6, 31. 

1 conflatus, a, um, part. de conflo. 

2 conflatus, üs, m., souffle : ENNOD. Op. 8, 
A 

cônfléô, eut. ēre, tr., pleurer ensemble : 
Hier. Lucif. 5. 

conflexus, a, um (inus. conflecto), re- 
courbé : PLIN. 2, 115. 

cônflictatio, ois, f. (conflicto), 1 ac- 
tion de heurter contre, choc : membra conflic- 
tationibus debilitare APUL. Apol. 43, 9, se meur- 
trir de heurts les membres || choc de deux 
armées : GELL. 15, 18, 3 || querelle, dispute : 
QUINT. 3, 8, 29 2 action de lutter contre : 
TERT. Pud. 13, etc. 

cônflictätrix, icis, f., persécutrice ` TERT. 
Marc. 2, 14. 

conflictatus, a, um, part. de conflicto. 

conflictio, ois, f. (confligo), 1 choc, 
heurt : QUINT. 3, 6, 6 2 lutte : GELL. 7, 3 || 
débat, conflit : Cic. Inv. 1, 10 ; Part. 102. 

cônflicto;' ävi, ātum, äre (confligo), 1 
intr., se heurter contre, lutter contre : cum ali- 
qua re TER. Phorm. 505, lutter contre qqch. 
2 tr., bouleverser : plura per scelera rem pu- 
blicam conflictare TAC. Ann. 6, 48, déchirer 
l'État par un plus grand nombre de forfaits 
(PLIN. 8, 59) || [surtout au pass.] être maltraité, 
être tourmenté, subir les assauts de : tot in- 
commodis conflictati CÆs. G. 5, 35, 5, subissant 
tous ces désavantages ; ut nostri magna in- 
opia necessariarum rerum conflictarentur Ces, 
C. 1, 52, 3, en sorte que les nôtres pâtissaient 
d’une grande disette des choses nécessaires ; 
gravi pestilentia conflictati Ces C. 2, 22, 1, mis 
à mal par une grave épidémie ; superstitione 
conflictari Cıc. Leg. 1, 32, être tourmenté par la 
superstition ; conflictatus sævis tempestatibus 
exercitus TAC. Agr. 22, armée maltraitée par de 
cruelles tempêtes ` molestiis conflictatus ab ali- 
quo Cic. Fam. 6, 13, 3, en proie aux ennuis du 
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fait de qqn || [abst] être mal en point, souffrir : 
plebs Cremonensium inter armatos conflictaba- 
tur TAC. H. 3, 32, le peuple de Crémone au mi- 
lieu des hommes d’armes avait fort à souffrir 
(H. 3, 82). 

1 conflictor;* ātus sum, ārī, intr., se heur- 
ter contre, lutter contre : (cum aliqua re, cum 
aliquo) TER. Andr. 93 ; Cic. Har. 41 ; NEP. 
Pel. 5, 1 ; (inter se) GELL. 12, 8, 5. 

»ə— pour le sens pass. v. conflicto. 

2 conflictôr,* ois, m. (confligo), adver- 
saire, contradicteur : MAMERT. An. 3, 18. 

1 conflictus, a, um, part. de confligo. 

2 cônflictus} üs, m. (confligo), 1 [seul 
à l’abl.] : choc, heurt : Cic. Cæc. 43 ; Nat. 2, 
25 ; Div. 2, 44 || [fig.] GELL. 7, 2, 8 2 lutte, 
combat : Vor. Car. 10. 

confligium, D. n. (confligo), choc : SoL. 9, 
9. 

confligo, flixi, flictum, ère, $ 1 tr., heur- 
ter ensemble, faire se rencontrer : LUCR. 4, 
1216 || [fig.] mettre aux prises, confronter : rem 
cum re Cic. Inv. 2, 126, une chose avec une 
autre 2 intr., se heurter, se choquer : naves 
inter se conflixerunt CÆs. C. 2, 6, 5, les na- 
vires s’entrechoquèrent ; adversi venti confli- 
gunt VIRG. En. 2, 417, les vents contraires s’en- 
trechoquent || venir aux prises, lutter, com- 
battre : cum aliquo Cic. Off. 1, 84, livrer ba- 
taille à qqn (Pomp. 28 ; Fin. 1, 23, etc.) ; contra 
conspirationem BRUT. d. Cic. Fam. 11, 13 a, 5 ; 
adversus classem Nrp. Hann. 8, 4, lutter contre 
une conspiration, contre une flotte || [abs‘] en 
venir aux mains, se battre : Cic. Cæc. 46 ; ar- 
mis Cic. Pis. 20, se battre les armes à la main 
|| [fg.] : leviore actione Cic. Cæc. 8, engager le 
conflit par un procès moins grave ; causæ in- 
ter se confligunt Cic. Cat. 2, 25, les partis sont 
en conflit || [pass. impers.] universa illorum ra- 
tione cum tota vestra confligendum puto Crc. 
Fin. 4, 3, c’est l’ensemble de leur doctrine qui 
doit être aux prises avec la totalité de la vôtre, 
à mon avis. 

conflô,° avi, ātum, äre tr., À 1 exciter 
(aviver) par le souffle : ignem PL. Rud. 765, 
allumer du feu ; alicujus opera conflatum in- 
cendium Liv. 26, 27, 6, incendie allumé par les 
soins de qqn || [fig.] exciter : bellum confla- 
tum opera tua Cic. Phil. 2, 70, guerre exci- 
tée par tes soins ; seditio jure conflata Crc. 
de Or. 2, 124, sédition suscitée à bon droit ; 
alicui invidiam conflare Cic. Cat. 1, 23, ex- 
citer la haine contre qqn $ 2 fondre un mé- 
tal en lingot, fondre : argenteas statuas SUET. 
Aug. 52 (Nero 32), fondre des statues d’ar- 
gent ; falces in ensem VIRG. G. 1, 508, fondre 
les faux pour en faire des épées || former 
par fusion : lateres argentei atque aurei pri- 
mum conflati atque in ærarium conditi VARR. 
d. Non. 520, 15, des lingots d’argent et d’or fon- 
dus pour la première fois et enfermés dans le 
trésor public 3 [fig.] former par mélange : 
quibus ex rebus conflatur et efficitur hones- 
tum Cic. Off. 1, 14, tels sont les éléments dont 
l'union forme l’honnête ; monstrum ex contra- 
riis diversisque cupiditatibus conflatum Crc. 
Cæl. 12, monstre constitué par le mélange de 
passions contraires et opposées || former par 
assemblage, combinaison [de pièces et de mor- 
ceaux] : exercitum Cic. Phil. 4, 15, forger une 
armée (Sulla 33 ) ; ex perditis conflata impro- 
borum manus Cic. Cat. 1, 25, une troupe de 
scélérats formée d’un ramassis de gens sans foi 
ni loi ; qui alienum æs grande conflaverat SALL. 
C. 14, 2, celui qui avait accumulé ď’énormes 
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dettes ; pecuniam Cic. Sest. 66, ramasser (ra- 
fler) de l’argent par tous les moyens || fabri- 
quer, machiner, susciter : injuria novo scelere 
conflata Cic. Amer. 1, injustice forgée par une 
scélératesse sans précédent ; accusationem ju- 
diciumque conflare Cic. Verr. 2, 2, 116, machi- 
ner (susciter) une accusation et une action ju- 
diciaire ; in aliquem crimen invidiamque Crc. 
Verr. 2, 2, 73, soulever des griefs et de la haine 
contre qqn (invidiam alicui Cic. Cæl. 29) ; ne- 
gotium alicui Cic. Verr. 2, 2, 135, susciter à qqn 
des embarras ; judicia domi conflabant, pro- 
nuntiabant in foro Liv. 3, 36, 8, les jugements, 
c’est chez eux qu’ils les forgeaient et ils les pro- 
nonçaient au forum. 

conflüréo, ere, intr., fleurir ensemble : 
AUG. Conf. 4, 4, 7. 

conflüctüo, are, intr., ondoyer, être on- 
doyant : APUL. M. 11, 3. 

côonflüëns;* tis, m., confluent [de deux ri- 
vières] : CÆs. G. 4, 15 ; PLIN. 6, 122 || ou cōn- 
flüentes, ium, m., Liv. 1, 27, 4 ; 4, 17, 2 ; PLIN. 
6, 126 ; Tac. H. 2, 40, etc. 

Cüônfluentes;* ium, m., le Confluent [ville 
au confluent de la Moselle et du Rhin, Ko- 
blenz] : SUET. Cal. 8. 

conflüentia, æ, f. (confluo), afflux du sang, 
congestion : MACR. Sat. 7, 4, 25. 

cõnflūgēs (confluo), confluent : 
Tr. 18 ; NoN. 62. 

conflüo,’ flüxī, ëre, intr., d 1 couler en- 
semble, joindre ses eaux, confluer : hi duo 
amnes confluentes incidunt Oriundi flumini Liv. 
44, 31, 4, ces deux rivières mêlant leur cours 
se jettent dans le fleuve Orionde ; Fibrenus 
divisus æqualiter in duas partes cito in unum 
confluit Cic. Leg. 2, 6, le Fibrène partagé en 
deux bras égaux ne tarde pas à former un 
courant unique ; ibi Isara Rhodanusque amnes 
confluunt in unum Liv. 21, 31, 4, c’est là que 
l'Isère et le Rhône se réunissent ; in Phasin 
confluunt PLIN. 6, 13, ils se jettent ensemble 
dans le Phase || copia materiai confluxet ad 
imum Lucr. 1, 987, l’ensemble de la matière se 
serait ramassé vers le fond 2 [fig] arriver 
en masse, affluer, se rencontrer en foule sur 
un point : confluxerunt et Athenas et in hanc 
urbem multi... ex diversis locis Cic. Br. 258, ac- 
coururent à Athènes comme dans notre ville 
une foule de gens... venant de points oppo- 
sés ; perfugarum magnus ad eum cotidie nu- 
merus confluebat Ces G. 7, 44, en grand nom- 
bre les transfuges chaque jour affluaient vers 
lui ; quod accidet nostris, si ad hæc studia plures 
confluxerint Cic. Tusc. 2, 6, c’est ce qui ar- 
rivera à nos compatriotes, s’ils se portent en 
trop grand nombre vers ces études || tot pros- 
peris confluentibus SUET. Tib. 10, malgré ce 
concours de tant d'événements heureux. 

»w— arch. confluont (confluunt) PL. Epid. 
527 et conflovont CIL 1, 584, 23 ; subj. pqpf. 
confluxet LUCR. 1, 987. 

conflüus, a um, qui conflue : PRUD. 
Cath. 5, 76 || [fig.] débordant : P. Nor. Carm. 18, 
114. 

conflüvium, ï, n., lieu d'écoulement : 
VARRO Men. 532 ; VIRG. Ætna 121. 

confluxét, v. confluo »—. 

conflüxi, pf. de confluo. 

côonflüuxüs, abl. ü, écoulement : CASSIAN. 
Coll. 12, 9. 

confôdio,° fodi, fossum, föděre, tr., Ü 1 
bêcher, creuser, fouiller : confodiatur terra CATO 
Agr. 129, il faut bêcher le sol ; confodere vi- 
neta CoL. Rust. A 5, donner une façon aux 
vignes ; salices confodi jubent PLIN. 17, 142, 
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on prescrit de déchausser les saules 2 per- 
cer de coups : pugnans confoditur SALL. C. 60, 
7, il tombe percé de coups en combattant ; 
confodi aliquot vulneribus Liv. 24, 7, 5, être 
percé de coups assez nombreux || [fig.] tot ju- 
diciis confossi Liv. 5, 11, 12, accablés [transper- 
cés] par tant de jugements, cf. VAL. MAX. 8, 1 ; 
mala quæ vos confodiunt SEN. Vita b. 27, 6, les 
maux qui vous assaillent || critiquer : quædam 
ex epistola notis confodere PLIN. MI. Ep. 9, 26, 
13, marquer de signes critiques certains pas- 
sages d’une lettre. 


confœdératio, önis, f., engagement, pacte : 


Hier. Ep. 22, 35. 

confœdérätus, a, um, part. de confædero. 

confœdéro, avi, atum, āre, tr., unir par un 
traité ; [fig.] lier, unir : TERT. Marc. 4, 5 || asso- 
cier à [dat.] : LEO Ep. 59, 1 || sceller, cimenter : 
confœderare nascentem amicitiam HIER. Ep. 4, 
1, cimenter une amitié naissante ; ad confœde- 
randam disciplinam TERT. Apol. 2, pour affer- 
mir la discipline entre tous. 

confœditæ, f. pl. (cum, fœdus), femmes 
liées à leur mari par un contrat : GLoss. 5, 14, 
31. 

confœd5, ävi, äre, tr., salir entièrement : 
APUL. M. 7, 28. 

cônfœdusti, örum, m. (cum et fœdus), liés 
par traité : P. FEST. 41, 2. 

confœta, v. confeta sus. 

cônfor, àri, parler en même temps : CAs- 
SIOD. Psalm. 29, 13. 

conforanëus, a, um, qui est sur la même 
place publique : GLoss. 2, 108, 24. 

cônfôre, confôret, v. confuit. 

confôrio, il, ire, tr., souiller d’excréments : 
PomroN. Com. 64. 

confôormälis, e (conformo) de même 
forme, semblable : TERT. Marc. 5, 20. 

cônformatio,” üônis, f. (conformo), $ 1 
conformation, forme, disposition : confor- 
matio theatri ViTR. Arch. 5, 6, agencement 
d’un théâtre ; conformatio lineamentorum Crc. 
Nat. 1, 47, arrangement des traits ; conforma- 
tio animi Cic. Tusc. 1, 50, forme de l’âme 
€ 2 [fig] conformatio vocis Cic. de Or. 1, 18, 
adaptation de la voix ; verborum Crc. de Or. 1, 
151, arrangement des mots ; doctrinæ CIC. 
Arch. 15, le façonnement de la science (for- 
mation produite par la science) || [en part.] 
a) [phil] conformatio animi Cic. Nat. 1, 105 
et abs! conformatio Cic. Top. 5, vue de l'es- 
prit, concept ; b) [rhét.] tour, figure : in sen- 
tentiarum ornamentis et conformationibus CIc. 
Br. 140, quand il s’agit d’embellir les pensées 
et de leur donner un tour figuré || prosopopée : 
HER. 4, 66. 

conformätôr, oris, m., ordonnateur : Ps. 
APUL. Ascl. 8. 

conformatus, a, um, part. de conformo. 

cônfôormis, e (cum, forma), exactement 
semblable : Sum. Ep. 4, 12, 1 ; [avec gén.] Vure. 
Rom. 8, 29 ; [avec dat (Ver d AUG. Anim. 4, 
20 || [subst.] consors et conformis tuus AMBR. 
Off. 1, 11, 38, ton frère et ton semblable. 

conformitas, Arts f., conformité : GLoss. 

cônformo,* ët, ātum, äre, tr., { 1 don- 
ner une forme, façonner : ad majora nos na- 
tura conformavit Cic. Fin. 1, 23, la nature 
nous a façonnés pour de plus grandes choses ` 
ursa fetum lambendo conformat GELL. 17, 10, 
3, l’ourse lèche ses petits pour leur donner 
leur forme 4 2 [fig.] former, adapter, compo- 
ser, modeler : mentem meam cogitatione homi- 
num excellentium conformabam Cic. Arch. 14, 
je façonnais mon intelligence par l'évocation 
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des meilleurs modèles, cf. de Or. 1, 86 ; 3, 200 ; 
Off. 1, 7 ; conformare se ad voluntatem alicu- 
jus Cic. Fam. 1, 8, 2, se plier aux désirs de qqn. 

confornicatio, ünis, f. (confornico), action 
de voûter, voûte : VITR. Arch. 5, 6, 5. 

confornico, äre, tr., voûter : VITR. Arch. 5, 
D, 2: 

confortatio, onis, f., réconfort : 
Zach. 2, 8, 13. 

confortativus, a, um, fortifiant : ORIB. 
Eup. 3, 7. 

confortatôr, oris, m., celui qui réconforte : 
AUG. Serm. 264, 2. 

confortatorius, a, um, fortifiant : CAss. 
FEL. 42, p. 97, 7. 

confortätus, a, um, part. de conforto. 

confortio, Gre (cum et fortis), raffermir, 
renforcer : GLoss. 2, 108, 26. 

confortô, avi, ātum, āre (cum, fortis), tr., 
renforcer : VULG. Psalm. 147, 13 || consoler, 
réconforter : HIER. Ep. 7, 4 ; Is. 10, 35, 7. 

confosso, äre, tr, amonceler en tas : 
Gross. 

confossus,* a, um, part. de confodio ; 
confossior PL. Bacch. 889, mieux transpercé. 

confotus, a, um, part. de confoveo. 

confovéo, fovi, fotum, ëre, tr., réchauffer, 
ranimer : hominem AFRAN. d. NON. 12, 21, ré- 
chauffer un homme ; membra cibo APUL. M. 8, 
7, restaurer les forces avec de la nourriture. 

confräcésco, cüi, ère, intr., pourrir entiè- 
rement : VARRO R. 1, 13, 4. 

confractio, ônis, f. (confringo), action de 
briser, de détruire : AUG. Ep. 140, 50 ; VULG. 
Is. 24, 19. 

confractum, í, n. (confringo), [t. de pein- 
ture] présentation de profil [opp. à æquum] : 
PLIN. 35, 127. 

1 confräctus, a, um, part. de confringo. 

2 confräctüs, abl. o m., c. confractio : 
ProB. App. 4, 193, 9. 

confragés, v. conflages. 

confrägôsé, avec des aspérités : MAR. 
VicT. Ars Gramm. 3, 2, p. 103, 5. 

confrägôsitas, ätis, f., âpreté : 
Tim. 37. 

cōnfrăgösus;* a, um, (confringo), $ 1 
âpre, inégal, raboteux, rude : confragosa 
loca Liv. 28, 2, 1, lieux d’accès difficile, cf. Cic. 
Fr. F 9, 17 || confrägosum, í, n., SEN. Ep. 51, 
9, et confrägôsa, rum, n., QUINT. 5, 8, 1, 
endroits, régions difficiles 2 [fig.] a) rabo- 
teux, inégal : versus confragosi QUINT. 1, 1, 37, 
vers rocailleux ; b) embarrassant : condiciones 
confragosæ PL. Men. 591, conditions embarras- 
santes || confragosior MALL. TH. p. 596, 3. 

confrägus, a, um Luc. 6, 126 ; STAT. Th. 4, 
494, c. confragosus. 

confregi, parf. de confringo. 

confrémo, ŭī, čre, intr., frémir ensemble, 
murmurer : Ov. M. 1, 199 ; confremit circus SIL. 
16, 397, le cirque retentit de toutes parts. 

confréquentatio, onis, f., assemblée nom- 
breuse : ITALA Psalm. 117, 27. 

confréquento, äre, tr, fréquenter en 
grand nombre : PRUD. Perist. 1, 7 || [pass.] être 
augmenté en nombre : CoL. Rust. 9, 13, 13. 

confricamentum, i, n. (confrico), ce qui 
sert à frotter : C. AUR. Chron. 2, 4, 78. 

confricatio, ünis, f. (confrico), frottement : 
AUG. Conf. 4, 8. 

confricatus, a, um, part. de confrico. 

confrico,* ātum, are, tr., 1 frotter : ca- 
put unguento Cic. Verr. 2, 3, 62, se frotter la 
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tête avec un onguent 2 [fig.] confricare ge- 
nua PL. As. 670, embrasser [en suppliant] les 
genoux de qqn. 

»ə— pf. -ävi [décad.] Vec. Mul. 2, 20, 1. 

confrictio, mauv. leçon, v. conflictio. 

confrigo, ëre, v. confrixus. 

confringo,* Gent, fräctum, fringère (cum, 
frango), À 1 briser ; pæne confregi fores PL. 
Most. 453, j'ai failli briser la porte ; digitos Cic. 
H 73, briser les doigts ; tesseram PL. Cist. 503, 
rompre la tessère = violer les droits de l’hospi- 
talité 2 [fig.] abattre, rompre, détruire : Cic. 
Verr. 2, 1, 13 ; VAL. MAX. 4, 5, 2 ; confringere ali- 
cujus superbiam TITIN. 141, rabattre l’orgueil 
de qqn || confringere rem PL. Trin. 108, mettre 
en miettes, dissiper son patrimoine. 

confrio,° äre, tr., broyer, écraser : 
Agr. 7,5 ; VARRO R. 1, 60. 

confrix, äre, tr. faire griller, faire rôtir 
avec : TH. PRISC. 1, 6. 

confrixus, a, um, part. de l’inus. confrigo, 
rôti, grillé : ITALA Psalm. 101, 4 ; N. TIR. 

confüérit, C. Aur. Chron. 4 8, 122 ; v. 
confuit. 

confüga, æ, m. f. (confugio), celui ou celle 
qui se réfugie dans un lieu d'asile : Cop. TH. 1, 
3, 22. 

confügela, æ, f. [arch.], refuge : P. FEST. 39, 


CATO 


9. 

confügio, fügi, fügère, intr., se réfugier : 
in naves CÆs. C. 3, 9, 7, se réfugier sur des 
vaisseaux ; ad aliquem Cic. Off. 2, 41, cher- 
cher un refuge auprès de qqn || [fig.] avoir re- 
cours ` confugere ad clementiam alicujus Crc. 
Lig. 30, recourir à la clémence de qqn || illuc 
confugere avec prop. inf. Cic. Verr. 2, 3, 191, 
ou avec ut subj. Cic. Fin. 2, 28, avoir recours 
à cette défense, savoir que... ; confugiet ad im- 
prudentiam HER. 2, 6, il invoquera comme dé- 
fense l’irréflexion. 

w»w— pf vulg. confugivi VicT. Vir. Vand. 3, 
29 ; confugiturus POMER. Vita cont. 3, 12, 1. 

confügitürus, v. confugio mm 2. 

confügium, ñ, n., refuge, asile : Ov. Tr. 4, 
5, 6 ; STAT. Th. 12, 504. 

confüit, confüturum, confère (cum et 
fuit), se produire en même temps, arriver : PL. 
Mil. 941 ; TER. Andr. 167 || être utile : GLoss. 
2, 447, 10. 

confulcio,* fultum, fulcire, tr., bien étayer : 
LUCR. 2, 98. 

confulgéo” gêre, intr., briller de tous cô- 
tés : PL. Amph. 1067. 

confundo,” füdi, fasum, ëre, tr., verser en- 
semble, $ 1 mêler, mélanger : confundere cre- 
broque commiscere mel, acetum, oleum PLIN. 
29, 11, mélanger, en remuant souvent le mé- 
lange, du miel, du vinaigre, de l'huile ; cum 
venenum ita confusum esset (cum pane), ut se- 
cerni nullo modo posset Cic. Clu. 173, le poi- 
son étant si intimement mélangé (au pain), 
qu'on ne pouvait pas du tout le distinguer || 
pass. [avec dat.] : æs auro argentoque confu- 
sum PLIN. 34, 5, airain mêlé à lor et à l’ar- 
gent ` Alpheus Siculis confunditur undis VIRG. 
En. 3, 696, l'Alphée se mêle aux eaux de la 
mer de Sicile $ 2 [fig.] mélanger, unir : tanta 
multitudine confusa Cæs. G. 7, 75, 1, une si 
grande multitude étant mélangée ; duo populi 
in unum confusi Liv. 1, 23, 2, deux peuples 
confondus en un seul ; cuperem utrumque, si 
posset ; sed est difficile confundere Cic. Tusc. 1, 
23, je désirerais que tu fasses les deux choses, 
si c'était possible ; mais il est difficile de les 
mêler (de traiter les deux questions en même 
temps) ; philosophia quæ confundit vera cum 
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falsis Crc. Ac. 2, 61, une philosophie qui mêle 
le vrai au faux [n’en fait pas le départ] ; [dat. 
poét.] rusticus urbano confusus Hor. P. 213, 
le paysan mêlé au citadin ; [poét.] confundere 
prælia cum aliquo Hor. O. 1, 17, 23, enga- 
ger un combat contre qqn || part. confusus, a, 
um, formé par mélange : nec ejus modi est ora- 
tio, ut a pluribus confusa videatur Cic. Br. 100, 
et ce discours n’est pas de nature à montrer 
l’œuvre d’une collaboration ; res publica ex tri- 
bus generibus illis confusa modice Cic. Rep. 2, 
41, gouvernement constitué par la combinai- 
son mesurée de ces trois formes $| 3 mettre 
pêle-mêle ensemble : particulas primum confu- 
sas, postea in ordinem adductas a mente di- 
vina Cic. Ac. 2, 118, [d’après Anaxagore] ces 
corpuscules, d’abord jetés pêle-mêle, ont été 
ensuite mis en ordre par l'intelligence divine ; 
an tu hæc ita confundis et perturbas ut... ? Crc. 
Domo 127, ou bien est-ce que tu confonds et 
brouilles ces questions au point que... ? si- 
gna et ordines peditum atque equitum confun- 
dit Liv. 9, 27, 10, [la cavalerie romaine] jette 
la confusion dans les enseignes et les rangs 
de l'infanterie et de la cavalerie ; jura gen- 
tium Liv. 4 1, 2, confondre (bouleverser) les 
droits des familles || brouiller, rendre mécon- 
naissable : confuderat oris notas pallor CURT. 
8, 3, 13, la pâleur de la mort avait confondu 
tous les traits du visage || confusus, couvert de 
confusion, de rougeur : CURT. 7, 7, 23 || troubler 
Pesprit : Liv. 34, 50, 1 ; 45, 42, 1, etc. ; Tac. H. 1, 
44 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 5, 1 || brouiller (fatiguer) 
Pesprit, la mémoire, etc. : PLIN. 20, 36 ; 21, 117 ; 
Sen. Ben. 5, 25, 1 ; QUINT. 1, 12, 1 4 [pass.] 
se répandre (être répandu) dans un ensemble, 
pénétrer : cibus in eam venam quæ cava appel- 
latur confunditur Cic. Nat. 2, 137, l'aliment se 
répand dans la veine appelée cave ; est id in 
totam orationem confundendum Cic. de Or. 2, 
322, ce soin de plaire doit pénétrer (se fondre) 
dans le discours entier ; vis divina toto confusa 
mundo Cic. Div. 2, 35, un principe divin ré- 
pandu dans tout l’univers. 

confunéro, äre, tr., anéantir, détruire : Ju- 
VENC. 4, 96. 

cõnfüsāněus, a, um (confusus), confus : 
GELL. pr. 5. 

confuse, sans ordre, pêle-mêle : Cic. 
Inv. 1, 49 ; Fin. 2, 27 ; Nat. 3, 19 || ou confusim 
VARRO L. 9, 4 || confusius Cric. Phil. 8, 1. 

confusibilis, e, qui induit en erreur ` PRIS- 
CILL. Tract. 1, 6 || dont on doit être confus : 
FAUST. RHEG. Ep. 6, p. 197, 20. 

cônfuüsibilitas, ātis, f., confusion : VIRG. 
GRAMM. Epit. 4, p. 16, 8. 

cônfüsibilitér, en confondant, fausse- 
ment : PASCH. Diac. Spir. 12 A. 

confüsicius, a, um, où tout est confondu : 
PL. Cist. 472. 

confüsio,” ônis, f. (confundo), 1 action 
de mêler, de fondre, mélange : hæc conjunc- 
tio confusioque virtutum Cic. Fin. 5, 67, 
cette union et cette pénétration des vertus 
entre elles 4 2 confusion, désordre : religio- 
num Cic. Leg. 2, 25, confusion de religions ; 
suffragiorum Cic. Mur. 47, confusion des votes 
[vote par tête au lieu du vote habituel par 
centuries] ; perturbatio et confusio vitæ Crc. 
Nat. 1, 3, trouble et désordre dans la vie || 
confusion, rougeur : Tac. H. 4, 40 || trouble [des 
sentiments, de l’esprit] : TAC. H. 3, 38 ; PLIN. 
MIN. Ep. 1, 22, 12 ; QUINT. 12, 5, 3. 

confusdr, ois, m. (confundo), celui qui 
bouleverse : AUG. Psalm. 32, s. 2, 5. 
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confusus,° a, um, part. de confundo || pris 
adj (confusior SEN. Ben. 6, 7, 1 ; Ep. 95, 28 ; 
Tac. Ann. 4, 63 ; -issimus SUET. Aug. 44): $ 1 
mélangé : in hac confusa atque universa defen- 
sione CIC. Sest. 5, = rerum confusarum defen- 
sione, dans cette défense qui mélange et em- 
brasse tant d'objets { 2 sans ordre, confus : 
oratio confusa, perturbata Cic. de Or. 3, 50, dis- 
cours plein de confusion et de désordre ; ho- 
mines inconditis vocibus inchoatum quiddam et 
confusum sonantes Cic. Rep. 3, 3, les hommes 
faisant entendre dans des sons inarticulés de 
confuses ébauches d’idées ; onusti cibo et vino 
perturbata et confusa cernimus Cic. Div. 1, 60, 
chargés de nourriture et de vin nous n'avons 
que des visions troubles et confuses [songes] 
€ 3 troublé [moralement] : Liv. 1, 7, 6 ; 6, 6,7 ; 
35, 15, 9 ; 35, 35, 18 || figure troublée (boulever- 
sée) : Liv. 45, 15, 1 ; CURT. 6, 7, 18 || visage dé- 
figuré : Tac. Ann. 4, 63 || pavor confusior PLIN. 
7, pr. 5, crainte plus troublée, qui se traduit par 
un plus grand trouble. 

confütatio, oni, f. (confuto), réfutation 
[rhét.] : HER. 1, 4 ; MAMERT. An. 3, 14, 2. 

confutatôr, oris, m. (confuto), celui qui ré- 
fute, adversaire : HIER. Vir. ill. 33. 

confutatus, a, um, part. de confuto. 

1 confütô,” avi, ātum, are, tr., 1 arrêter 
le bouillonnement d’un liquide : TITIN. 128 
€ 2 arrêter, abattre : quod nostras secundas res 
confutet CAT. d. GELL. 7, 3, 14, chose de na- 
ture à arrêter notre prospérité ; maximos do- 
lores recordatione confutat Cic. Tusc. 5, 88, il 
réduit les plus vives douleurs en faisant ap- 
pel au souvenir || [en part.] contenir un ad- 
versaire, réduire au silence, confondre, réfu- 
ter, convaincre : istos qui me culpant, confuta- 
verim PL. Truc. 349, je saurais confondre ces 
gens qui me condamnent, cf. Cic. Nat. 1, 5 ; 
Tac. Ann. 15, 51 ; confutare argumenta Stoïco- 
rum Cic. Div. 1, 8, réfuter les raisonnements 
des Stoïciens ; confutans index Liv. 8, 18, 8, 
la dénonciatrice tenant tête, soutenant le con- 
traire || confutatus crimen Con TH. 11, 8, 1, 
convaincu d’un crime, et abs! confutatus AMM. 
14, 9, 6 || confutatus av. prop. inf. AMM. 17, 
9, 5, convaincu de 3 déconcerter, déconte- 
nancer ` confutare obtutum APUL. M. 11, 3, 
éblouir les yeux. 

2 confüto, äre [arch. fréq. de confuo], 
intr., se produire, avoir lieu souvent : CAT. d. P. 
FEST. 89, 3. 

confütüo;* ëre, tr., coucher avec : CATUL. 
37, 5. 

confütürus, a, um, v. confuit. 

congarrio, tre, tr., redire souvent ` FRONTO 
Ep. ad amic. 1, 12. 

congaudéo, ére, intr., se réjouir avec : 
TERT. Scorp. 13. 

Congědus, ï, m., rivière de la Tarracon- 
naise : MART. 1, 49, 9. 

congélasco, ëre, intr., se geler : GELL. 17, 8, 
10 ; MACR. Sat. 7, 12, 32. 

congélatio, oni f. (congelo), congélation : 
PLIN. 31, 33 || gelée : CoL. Rust. 4, 8, 2. 

congélatus, a, um, part. de congelo. 

congélésco, ère, intr., Cassiop. Psalm. 147, 
6, c. congelasco. 

congélo, out. ātum, äre, Ň 1 tr., geler, 
faire geler : PLIN. 18, 277 ; VAL. FLACC. 3, 578 
|| [fig.] geler, donner froid : MART. 14, 147, 2 
|| coaguler : ubi se congelaverit adeps SCRIB. 
Comp. 271, lorsque la graisse sera figée || dur- 
cir, rendre dur : in lapidem aliquid Ov. M. 11, 
61, pétrifier qqch. $ 2 intr., se geler : Hister 
congelat Ov. Tr. 3, 10, 30, l'Hister se glace || 
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[fig.] s’engourdir : congelare otio Cic. Fam. 2, 
13, 3, s’engourdir dans le repos. 

congémeésco, c. congemisco : TERT. Spect. 
30. 

congéminaäatiô, onis, f. (congemino), re- 
doublement : Tam Orig. 2, 21, 2 || [fig.] embras- 
sade, embrassement : PL. Pæn. 1297. 

congéminaäatus, a, um, part. de congemino. 

congémino,* avi, ätum, äre, { 1 tr., re- 
doubler : congeminare crebros ictus VIRG. 
En. 12, 714, porter des coups redoublés ; vic- 
tores pæana congeminant VAL. FLACC. 6, 512, 
les vainqueurs redisent le péan 4 2 intr., se 
doubler : PL. Amph. 786. 

congéminus, 1, m., frère jumeau : AUG. 
Psalm. 77, 9. 

congémisco, ère, intr., gémir profondé- 
ment, s’affliger : in aliquo AUG. Conf. 6, 7, gé- 
mir sur le sort de qqn. 

congémo, o. ère, { 1 intr., gémir en- 
semble [ou] profondément : congemuit sena- 
tus Cic. Mur. 51, ce fut un gémissement una- 
nime dans le sénat || [poét.] supremum conge- 
muit ornus VIRG. En. 2, 631, l’orne fit entendre 
un dernier gémissement $| 2 tr., pleurer, dé- 
plorer : congemere aliquem VAL. FLACC. 5, 12, 
pleurer qqn ; mortem LUCR. 3, 932, s’affliger de 
mourir. 

1 congénër, ëri, m., gendre avec d’autres : 
SYMM. Ep. 8, 40. 

2 congěněr, ëris (cum, genus), qui est 
d’une nature semblable : PLIN. 15, 98. 

congénératus, a, um, part. de congenero. 

congénéro, äre, tr, $ 1 engendrer en- 
semble : VARRO R. 2, 4, 19 || engendrer avec, 
occasionner : C. AUR. Chron. 4, 3, 21 2 ajou- 
ter, associer : ACC. Tr. 180. 

congénitus, a, um, né avec : congenita 
mundo PLIN. 16, 6, aussi ancienne que le 
monde ; pili congeniti PLIN. 11, 230, les pre- 
miers poils (venus à la naissance). 

congentilis, e, de la même race : GLoss. 
2, 383, 14 || qui est gentil avec d’autres, coïdo- 
lâtre : Auc. Faust. 13, 15. 

congénüclatus, a, um, tombé sur les ge- 
noux : SISENNA d. NON. 57, 32. 

congénüclo, äre, intr. (cum, geniculum), 
tomber sur les genoux : C. ANTIP. 44. 

congër, ert, PL. Mil. 760, congrus, Lem, 
Orig. 12, 6, 44, gongër, gri, PLIN. 32, 148, et 
gongrus, 1, CHAR. 24, 8, m., congre [poisson 
de mer]. 

congéria, æ, f., GROM. 211, 10 ; 227, 16, c. 
congeries. 

congériés,” er f. (congero), 1 amas : 
congeries lapidum Liv. 31, 39, 8, tas de pierres ` 
cadaverum congeries VAL. FLACC. 6, 511, mon- 
ceau de cadavres || [en part.] tas de bois : 
QUINT. 5, 13, 13 2 [fig.] le Chaos : Ov. M. 1, 
33 || [rhét.] accumulation : QUINT. 8, 4, 3. 

congermanesco, ëre, intr. (cum, germa- 
nus), s’accorder comme des frères, sympathi- 
ser ` QUADR. Ann. 93 d. NON. 90, 16 ; APUL. 
M. 2, 10. 

congerminälis, e, de même germe : cete- 
ris congerminalis AUG. Civ. 5, 7, né du même 
germe que les autres. 

congermino, äre, intr., germer ` GELL. 20, 
8, 7. 

congéro, gessi, gestum, ère, tr., porter en- 
semble : $ 1 amasser, entasser, amonceler, 
accumuler : saxis congestis Liv. 1, 51, 9, avec 
des pierres amoncelées ; alicui munera conge- 
rere Cic. Att. 5, 9, 1, charger qqn de présents ; 
viaticum Cic. Planc. 26, amasser des provi- 
sions de route [pour qqn] ; in os alicui tritici 
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grana Cic. Div. 1, 78 (in os alicujus Div. 2, 
26), entasser des grains de blé dans la bouche 
de qqn ; magna vis salis ex proximis erat sa- 
linis eo congesta Ces C. 2, 37, 5, une grande 
quantité de sel apportée des salines voisines 
avait été accumulée là || tela in aliquem CURT. 
8, 14, 38, cribler qqn de traits ; congestis te- 
lis TAC. Ann. 2, 11, sous une grêle de traits || 
former par accumulation : aram sepulcri conge- 
rere arboribus VIRG. En. 6, 178, faire un au- 
tel funéraire en amoncelant des arbres ; ni- 
damenta Pi. Rud. 889, faire un nid ; [abst] 
congerere = congerere nidum VIRG. B. 3, 69 ; 
GELL. 2, 29, 5, faire son nid || [fig.] : quoniam 
congesta fuit accusatio acervo quodam crimi- 
num Cic. Scauro 4 b, puisque l’accusation a été 
constituée par une sorte d’amoncellement de 
griefs 2 [fig.] rassembler ; accumuler des 
noms dans une énumération : Cic. Br. 297 ; 
QUINT. 10, 1, 56 ; (turba patronorum) quam 
ego congessi in hunc sermonem Cic. Br. 332, 
(la foule des avocats) dont (at accumulé les 
noms dans cet entretien || rassembler (accu- 
muler) sur qqn [bienfaits, honneurs, etc.] : ad 
aliquem Cic. Dej. 12 ; in aliquem Cic. Tusc. 5, 
117 ; alicui TAC. Ann. 1, 4 ; [en part.] entas- 
ser contre qqn les injures (in aliquem male- 
dicta Cic. Phil. 3, 15), les accusations (in ali- 
quem crimina Cic. Mil. 64) ; in aliquem causas 
aliquarum rerum Liv. 3, 38, 7, faire retomber 
sur qqn les responsabilités de certaines choses. 
congerrO, nis, m. (cum, gerro), compa- 
gnon d’amusement : PL. Most. 931 ; Pers. 89. 
congessi, parf. de congero. 


congeste (congestus), en bloc : CAPIT. An- 
ton. 19, 12. 

congesticius,* a, um (congestus), fait 
d’amoncellement, rapporté : locus congesti- 
cius VITR. Arch. 3, 3, terrain formé de terres 
rapportées, cf. CÆs. C. 2, 15, 1. 


congestim (congestus), en tas ` APUL. 


Apol. 35, 2. 

congestio, onis, f. (congero), action de 
mettre en tas, accumulation : [de terre] VITR. 
Arch. 6, 8, 5 ; Dic. 19, 2, 57 || [fig.] congestio 
enumerationis MACR. Sat. 5, 15, 18, longue énu- 
mération. 


congesto, äre (congero), tr, entasser, 
amasser : AUG. Pecc. Mer. 1, 28, 56 ; COMMOD. 
Instr. 2, 22, 15. 

1 congestus,’ a, um, part. de congero || 
adi, congestior alvo Aus. Mos. 132, plus gros 
de ventre. 

2 congestüs " üs, m., action d'apporter 
ensemble : herbam credo avium congestu (exti- 
tisse), Cic. Div. 2, 68, cette herbe s’est trouvée 
là, sans doute apportée par des oiseaux || en- 
tassement, accumulation : LUCR. 6, 724 ; TAC. 
Ann. 15, 3 ; SEN. Ben. 2, 27, 3, etc. 

congiälis, e (congius), qui contient un 
conge : PL. Aul. 622. 


Codes 


CONGIARIUM 3 


congiarium, : à, n. (congiarius), 1 vase 
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qui contient un conge : Dic. 33, 7, 13 2 dis- 
tribution de vin, d'huile, etc., faite au peu- 
ple : PLIN. 31, 89 ; 14, 96 3 distribution d’ar- 
gent : congiaria populo frequenter dedit SUET. 
Aug. 41, 2, il fit au peuple de fréquentes dis- 
tributions d’argent, cf. Cic. Phil. 2, 116 { 4 
don, présent [en gén.] : Cic. Att. 10, 7, 3 ; CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 1, 4 ; SEN. Ep. 29, 5. 

congiarius;* a, um (congius), qui contient 
un conge : VARR. d PLIN. 14, 96 || distribué par 
conge : vinum congiarium CAT. d. FRONTO Ep. 
ad M. Ant. 1, 2, distribution de vin faite aux 
soldats. 

congium, ñ, n., c. congius : GLOSS. 


CONGIUS 


congius;* iï, m., conge [mesure pour les 
liquides = 6 sextarii = 3,25 1] : CATO Agr. 57 ; 
Liv. 25, 2, 8 ; PLIN. 14, 85. 

conglăcïātus, a, um, part. de conglacio. 

congläcio, ātum, āre, { 1 intr., se conge- 
ler : Cic. Nat. 2, 26 || [fig.] Curioni tribunatus 
conglaciat Ce d. Cic. Fam. 8, 6, 3, Curion 
a un tribunat congelé = ne donne pas signe 
de vie 2 tr., geler, faire geler : conglaciantur 
aquæ ALBIN. Mæc. 101, les eaux se forment en 
glace, cf. PLIN. 2, 152. 

conglisco, ëre, intr., s étendre, s’accroître : 
PL. Trin. 678. 

conglôbatim (conglobo), en masse : Aus. 
Conf. 7, 7, 11. 

conglôbatio,* önis, f. (conglobo), { 1 ac- 
cumulation en forme de globe, aggloméra- 
tion : SEN. Nat. 1, 15, 4 2 rassemblement en 
corps : TAC. G. 7. 

conglôbatus, a, um, part. de conglobo. 

conglôbô,” avi, ātum, äre, tr., mettre en 
boule 1 [pass.] se mettre en boule, s’ar- 
rondir, se ramasser : Cic. Nat. 2, 116 ; 2, 
98 ; conglobata figura Cic. Nat. 2, 118, fi- 
gure sphérique $| 2 [fig.] rassembler, attrou- 
per [des soldats] : SALL. J. 97, 4 ; Liv. 26, 40, 17, 
etc. ; cum se in unum conglobassent Liv. 8, 11, 5, 
après s’être reformés en un seul corps de trou- 
pes ; conglobata inter se pars contionis TAC. 
Ann. 1, 35, une partie de l'assemblée qui s’était 
formée en un groupe compact || in aliquem 
locum Liv. 10, 5, 9, etc. ; in aliquo loco Tac. 
Ann. 14, 32, se rassembler dans un lieu || defini- 
tiones conglobatæ Cıc. Part. 55, définitions ac- 
cumulées % 3 former par agglomération (ali- 
quem, qqn) [en parl. des atomes] : SEN. Ben. 4, 
19, 3. 

congloômérätio, ois, f. (conglomero), ras- 
semblement, attroupement : COD. JUST. 12, 19, 
13. 

congloômérätus, a, um, part. de conglo- 
mero. 

congloméro;* avi, ātum, äre, tr., mettre en 
peloton : LUCR. 3, 210 || [fig.] entasser accumu- 
ler : ENN. Scen. 353. 

conglorifico, Gre, tr., glorifier ensemble : 
TERT. Res. 40. 

conglorior, ot intr., être glorifié en- 
semble : Isip. Ord. 15, 1. 


CONGRÉDIOR 


conglütinatio,® ônis, f. (conglutino), ac- 
tion de coller ensemble : Cic. CM 72 || [fig.] 
verborum Cic. Or. 78, assemblage des mots 
évitant les hiatus, liaison entre les mots. 

conglütinätus, a, um, part. de conglutino. 

conglütino;* āvī, ātum, äre, tr., $ 1 col- 
ler ensemble, lier ensemble : VARRO R. 3, 16, 
23 ; VITR. Arch. 7, 4, 3 ; vulnus PLIN. 23, 3, 
fermer une blessure 2 [fig.] former par liai- 
son étroite des éléments, constituer en un 
tout compact : sic hominem eadem optime, 
quæ conglutinavit, natura dissolvit Cic. CM 72, 
ainsi la nature qui a soudé ce tout qui est 
Phomme, excelle aussi à le désagréger ; rem, 
dissolutam conglutinare Cic. de Or. 1, 188, 
constituer en un tout un objet d'étude mor- 
celé || lier étroitement les éléments d’un tout, 
cimenter, souder : si utilitas amicitias congluti- 
naret Cic. Lol 32, si intérêt scellait les ami- 
tiés ; a me conglutinata concordia Cic. Att. 1, 
17, 10, accord cimenté par moi || combiner 
qqch. : PL. Bacch. 693. 

conglütinôsus, a, um, visqueux : 
Mul. 1, 40, 2. 

conglüviales dies, m., jours où l’on conti- 
nuait les travaux interrompus : SUET. d SCHOL. 
Luc. 5, 7. 

congrädus, a, um, qui marche avec 
[construit av. le dat.] : AVIEN. Phæn. 1240. 

congræco, $ are (græcor, ari), tr., dépenser 
à la grecque = en débauches : “PL. Bacch. 743 ; 
cf. NON. 83. 

congraätülatio, oni f., congratulation, fé- 
licitation : VAL. MAX. 9, 3, 5. 

congrätülor,* ātus sum, ārī, intr, {1 
présenter ses félicitations, féliciter : conferre 
dona congratulantes PL. Men. 129, faire des 
cadeaux en félicitant ; complexus hominem 
congratulatusque GELL. 12, 1, 4, l'ayant em- 
brassé en le félicitant $] 2 se féliciter : congra- 
tulabantur libertatem civitati restitutam LIV. 3, 
54, 7, ils se félicitaient en commun de ce que 
l'État avait recouvré sa liberté. 

congrédio,° ire [arch], c. congredior : PL. 
Epid. 543, d’après Non. 473. 

congrédior, gressus sum, grèdi, I intr., 
1 rencontrer en marche ; aller trouver qqn, 
aborder qqn, avoir une entrevue avec qqn : 
cum aliquo Cic. Cæl. 53, etc. ; CÆs. G. 1, 39, 1, 
etc. || primordia rerum inter se congressa LUCR. 
5, 191, les atomes en se rencontrant || [abs‘] : 
si ipse coram congredi poteris Cic. Pis. 59, 
si tu peux avoir [avec lui] un entretien de 
vive voix ; cum erimus congressi CIC. Att. 1, 
20, 1, quand nous nous rencontrerons (nous 
nous trouverons ensemble) $| 2 [sens hostile] 
se rencontrer dans une bataille, combattre : ar- 
mis congredi CÆs. G. 1, 36, 3, combattre les 
armes à la main ; impari numero CÆs. C. 1, 
47, 3, lutter avec l’infériorité du nombre ; lo- 
cus, ubi congressi sunt Cic. Mil. 53, endroit 
où eut lieu la rencontre des adversaires ; cum 
finitimis prælio congredi Cæs. G. 7, 65, 2, enga- 
ger un combat avec les peuples voisins ; eidem 
quibuscum sæpenumero Helvetii congressi Ces, 
G. 1, 40, 7, les mêmes avec lesquels les Hel- 
vètes ayant eu de nombreux engagements... || 
(alicui) se mesurer avec qqn, être aux prises 
avec qqn : VIRG. En. 1, 475 ; 5, 809 ; CURT. 9, 7, 
20 || contra aliquem, marcher en armes contre 
qqn : Cic. Lig. 9 || [fig.] se mesurer (combattre) 
en paroles : Cic. Ac. 2, 148, etc. ; cum Aca- 
demico Cic. Nat. 2, 1, lutter contre un philo- 
sophe académicien ; congredere mecum crimi- 
nibus ipsis Cic. Mur. 67, pour me combattre, 
fais état seulement des griefs. 


VEG. 


CONGRÉGABILIS 


II tr., congredi aliquem, aborder qqn : PL. 
Epid. 545 a ; Most. 783 ; STAT. Th. 11, 665 || in 
congrediendis hostibus GELL. 1, 11, 2, en abor- 
dant les ennemis (au moment de l’attaque). 

»— inf. prés. de la 4° conj. congrediri "Dr. 
Aul. 248. 

congrégäabilis,* e (congrego), fait pour le 
groupement, pour la société : Cic. Off. 1, 157 ; 
AMBR. Off. 1, 27, 128. 

congrégalis, e (congrego), qui assemble, 
qui unit : T. MAUR. 1317. 

congrěgātim (congrego), en troupe, en 
foule : PRUD. Cath. 7, 143. 

congrěgātíð,“ onis, f. (congrego), { 1 ac- 
tion de se réunir en troupe : Cic. Fin. 2, 
109 2 réunion d'hommes, société nos 
ad congregationem hominum esse natos CIC. 
Fin. 3, 65, que nous sommes nés sociables || 
propension à se réunir, esprit de société : CIC. 
Rep. 1, 39 ; SEN. Ep. 5, 3 || assemblée, foule : 
VuLc. Exod. 16,2 3 [en gén.] réunion : om- 
nis congregatio aquarum VULG. Levit. 11, 36, 
toute la masse des eaux ; congregatio crimi- 
num QUINT. 7, 1, 31, la réunion des chefs d’ac- 
cusation || [rhét.] congregatio rerum QUINT. 6, 
1, 1, récapitulation. 

congrěgātīvē, collectivement : Ps. ASPER 
552, 14. 

congrěgātīvus, a, um, qui exprime la 
réunion [en parl. des adverbes] PRisc. 
Gramm. 15, 36. 

congrégatôr, oris, m., celui qui rassemble : 
AMBR. Psalm. 39, 22 ; ARN. 6, 13. 

1 congrégätus, a, um, part. de congrego. 

2 congrégatus, abl. om. réunion [d’hom- 
mes] : J. VAL. 2, 34. 

congrégo," avi, ātum, äre (cum et grex), tr., 
rassembler en troupeau, 1 rassembler : oves 
PLIN. 8, 72, rassembler des brebis || [pass.] 
se rassembler : apium examina congregan- 
tur Cic. Off. 1, 157, les essaims d’abeilles se 
rassemblent (Nat. 2, 124) 2 rassembler [des 
hommes] : dissupatos homines Cic. Tusc. 1, 62 
(in unum locum CC Sest. 91), rassembler (en 
un même endroit) les hommes dispersés || ho- 
minem in idem Vettii indicium atque in eum- 
dem hunc numerum congregasti Cic. Vat. 25, 
cet homme, tu l’as englobé dans les dénon- 
ciations aussi de Vettius et dans le nombre 
aussi de ces gens qu’il poursuivait ; quicum te 
aut voluntas congregasset aut fortuna conjun- 
xisset Cic. Quinct. 52, un homme avec lequel 
tu as été ou associé par ta volonté ou lié par 
le hasard ; quibus me tempus aliquod congre- 
gavit SEN. Ep. 62, 2, des gens dont quelque cir- 
constance m'a rapproché || se congregare cum 
aliquibus Cic. Fin. 5, 42 ; unum in locum Crc. 
Phil. 14, 15, se réunir avec certains, se res- 
sembler en un même lieu || ou congregari : 
pares cum paribus congregantur Cic. CM 7, 
qui se ressemble s’assemble ; familiæ congre- 
gantur Cic. Verr. 2, 5, 29, les familles se ras- 
semblent ; unum in locum congregentur CIC. 
Cat. 1, 32, qu’ils se rassemblent en un même 
lieu ; congregantur in fano Cic. Div. 1, 90, ils 
se rassemblent dans un temple || congregari 
inter se Tac. Ann. 1, 30, tenir des réunions 
entre eux ; nulli externo congregantur PLIN. 5, 
45, ils mont de rapport avec aucun étranger 
€ 3 [part. pass.] formé par rassemblement : 
hominum cœtus quoquo modo congregatus CIC. 
Rep. 1, 39, une réunion d'hommes formée par 
un assemblage quelconque ; multitudo homi- 
num ex servis, ex conductis congregata CIC. 
Domo 89, une multitude composée d’un ra- 
massis d'esclaves, de gens à gages || dont les 
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éléments sont solidement liés : ex quo judi- 
care potestis quanta vis illa fuerit oriens et 
congregata, cum hæc Cn. Pompeium terruerit 
jam distracta et exstincta Cic. Domo 67, ainsi 
vous pouvez juger quelle était alors cette puis- 
sance à sa naissance et dans toute sa cohé- 
sion, puisque, désunie et mourante, elle fai- 
sait encore trembler Pompée 4 rassembler 
[des choses] : signa unum in locum congre- 
gata TAC. Ann. 1, 28, enseignes rassemblées au 
même endroit ; infirmiora argumenta congre- 
ganda sunt QUINT. 5, 12, 4, il faut grouper en- 
semble les arguments les plus faibles ; turbam 
tantummodo (verborum) congregat QUINT. 10, 
1, 7, il ne fait qu’accumuler une masse de mots 
[dans sa mémoire]. 

congrégus, a, um (grex), qui va en troupe: 
Isip. Orig. 12, 7, 1. 

congressio,* onis, f. (congredior), 1 ac- 
tion de se rencontrer, rencontre [opp. digres- 
sio, séparation] : Cic. Q. 1, 3, 4 92 action 
d'aborder qqn, abord, commerce, entrevue, 
réunion : Cic. Clu. 41 ; Phil. 2, 46 ; de Or. 1, 
192 ; Off. 1, 132 || commerce de l’homme et de 
la femme : Rep. 1, 38 3 rencontre, combat : 
QUADR. Ann. 10 b ; JUST. 6, 4, 12 || congressio 
navalis prœlii JUsT. 2, 12, 8, engagement d’une 
bataille navale. 

congressor, oris, m. (congredior), lutteur : 
AMBR. Ep. 27, 16. 

1 congressus, a, um, part. de congredior. 

2 congressüs,' üs, m. (congredior), 1 
action de se rencontrer, rencontre [opp. à di- 
gressus, séparation] : Cic. Att. 9, 18, 4 ; 11, 12, 
3 ; Q. 1, 3, 4 etc. À 2 entrevue, réunion, com- 
merce : Cic. Fam. 6, 4, 5 ; Sest. 111 ; Læl. 87, etc. 
|| commerce de l’homme et de la femme : PLIN. 
12, 54 ; APUL. M. 1, 7 3 rencontre, combat : 
Crc. de Or. 2, 317 ; Cæs. G. 3, 13, 7 ; C. 1, 46,4 ; 
1, 47, 2. 

congrex, grègis, 1 qui appartient au 
même troupeau congrex armentis equi- 
nis APUL. M. 7, 16, réuni à des hardes de che- 
vaux % 2 de la même compagnie, de la même 
troupe : nullis comissationibus congreges TERT. 
Pæn. 11, ne se réunissant pour aucune par- 
tie de plaisir || [fig.] étroitement uni, serré : 
congrex nexus PRUD. Symm. 2, 635, nœud 
serré. 

Congri6,” oônis, m., nom d’un cuisinier 
dans Plaute : PL. Aul. 280. 

congrüe (congruus), convenablement, de 
façon congruente : CAPEL. 6, 601 ; SYMM. 
Ep. 10, 72. 

congrüëns, * entis, part. prés. de congruo || 
pris adj [comp. et sup. à la décad.], qui s’ac- 
corde avec: $| 1 convenable, juste, conforme : 
genus dicendi aptum et congruens Cic. de 
Or. 3, 53, un style approprié et convenable 
(Part. 54) || s’accordant, d'accord : hæc duo 
pro congruentibus sumunt tam vehementer re- 
pugnantia Cic. Ac. 2, 44, ils associent, comme 
étant d’accord, ces deux principes si forte- 
ment contradictoires ; verbis discrepans, sen- 
tentiis congruens CIC. Leg. 1, 30, avec une diffé- 
rence dans les mots, un accord dans les idées ; 
vita congruens cum disciplina Cic. Br. 117, vie 
conforme à la doctrine (Br. 141 ; Fin. 2, 45 ; 
Leg. 1, 38) ; congruens actio menti Crc. de Or. 3, 
222, action oratoire en accord avec les pen- 
sées (Fin. 5, 58 ; 2, 99, etc. ; Fam. 9, 24, 1) 
|| congruens est, congruens videtur avec inf, 
il est, il paraît convenable de : TAC. Ann. 4, 
2; H. 5, 8; Pm MIN. Ep. 1, 8, 17, etc. ; 
[avec prop. inf.] PLIN. Mın. Pan. 38, 6 ; [avec 
ut subj.] GELL. 17, 8, 13 || pl. n. pris subst!, 
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congruentia, des choses concordantes : Liv. 9, 
31, 7 ; 42, 17, 1; TAC. Ann. 15, 56 2 dont 
les parties sont en accord : concentus concors 
et congruens Cic. Rep. 2, 69, un concert où 
les sons s’accordent et se fondent harmonieu- 
sement ; clamor congruens Liv. 30, 34, 1, cris 
poussés à l’unisson ; Tiberius fuit... æqualis et 
congruens SUET. Tib. 68, 1, Tibère avait le corps 
bien proportionné et bien équilibré. 

congrüentér (congruens), d'une manière 
convenable, conformément à : ad id, quod- 
cumque agetur, congruenter dicere Cic. de 
Or. 3, 37, parler d’une façon appropriée au su- 
jet, quel qu'il soit ; congruenter naturæ CIc. 
Fin. 3, 26, en se conformant à la nature || 
-tius MINUC. 40 ; -tissime TERT. Pud. 8. 


congrüentia,” æ, f. (congruens), accord, 
proportion, rapport, conformité : congruentia 
æqualitasque membrorum PLIN. MIN. Ep. 2, 5, 
11, la proportion et la régularité des membres ; 
congruentia morum SUET. Oth. 2, 2, conformité 
de caractère ; congruentia pronuntiandi APUL. 
Apol. 15, 9, la correction du débit. 

congruitas, ātis, f. (congruus), [trad. du 
grec oUuBaux, terme des Stoïciens] proposi- 
tion où il y a accord complet, c.-à-d. formée 
d’un nom et d’un verbe : Prisc. Gramm. 18, 4. 

congrüo, grüi, äre (cum, et un verbe 
“gruo apparenté à ruo, cf. ingruo), 1 se ren- 
contrer étant en mouvement ` guttæ inter 
se congruunt VITR. Arch. 7, 8, 2, les gouttes 
tombant se rencontrent, se réunissent ; Ze- 
non congruere judicat stellas SEN. Nat. 7, 19, 
Zénon estime que les étoiles se rapprochent 
(convergent) || être en mouvement concor- 
dant : cum viderit sidera cum ejus (cæli) ip- 
sius motu congruere Cic. Tusc. 5, 69, en voyant 
les astres participer au mouvement du ciel 
lui-même 9 2 [fig.] être d'accord, concorder : 
suos dies mensesque congruere volunt cum solis 
lunæque ratione Cic. Verr. 2, 2, 129, ils veulent 
que leurs jours et leurs mois soient en accord 
avec le cours du soleil et de la lune ; congruere 
ad aliquid Liv. 1, 5, 5 ; 1, 19, 6, concorder avec 
qqch. || être en harmonie, en accord : nostri 
sensus, ut in pace, in bello congruebant Cic. 
Marc. 16, nos sentiments [à tous deux] étaient 
en harmonie pendant la guerre, comme pen- 
dant la paix || [avec dat.] : congruere na- 
turæ Cic. Tusc. 5, 82, être en accord avec la 
nature (Fin. 3, 20 ; 4, 53, etc.) ; animi corporum 
doloribus congruentes Cic. Tusc. 5, 3, des âmes 
participant aux douleurs physiques (éprou- 
vant en même temps les douleurs du corps) ; 
id perspicuum est non omni causæ nec auditori 
neque personæ neque tempori congruere oratio- 
nis unum genus Cic. de Or. 3, 210, il est évident 
qu’un seul et même genre de style ne convient 
pas à toute espèce de cause, d’auditoire, de rôle 
[comme avocat], de circonstance ; [avec cum] 
gestus cum sententiis congruens Cic. Br. 141, 
geste répondant aux pensées (183 ; Fin. 2, 100 ; 
5, 19 ; Div. 1, 97) ; [avec inter se] s’accorder 
ensemble : Amer. 62 ; Fin. 3, 62 ; Tusc. 4, 30 ; 
[avec in unum] former un accord unanime ` 
Liv. 3, 24, 6 ; 25, 32, 2 || de aliqua re, être 
d'accord au sujet d’une chose : Cic. Leg. 1, 
53 ; [abl. seul.] (Academici et Peripatetici) re- 
bus congruentes Cic. Ac. 1, 17, (Académiciens 
et Péripatéticiens) étant d'accord pour le fond 
(Leg. 1, 38 ; Fin. 2, 45 ; Liv. 8, 6, 15) 3 [em- 
ploi impers.] : congruit ut et subj. PLIN. MIN. 
Ep. 7, 2, 1, il n’est pas contradictoire que, il est 
logique que... || forte congruerat ut subj. Tac. 
H. 1,7, il y avait eu par hasard coïncidence que, 


CONGRUS 


une coïncidence fortuite avait fait que. 

congrus, L m., Vv. conger. 

congrüus, a, um (congruo), conforme, 
congruent : cum illa congruus sermo tibi PL. 
Mil. 1116, tu sais lui parler comme il faut ; ve- 
recundiæ maternæ congrua sententia DIG. 39, 
5, 32, décision conforme au respect maternel ; 
congruus modus PALL. 11, 14, 6, quantité suffi- 
sante ; congrua tempora CLAUD. Ruf. 2, 315, le 
moment qui convient. 

congÿro, Out, āre, intr., tourner ensemble 
autour : VULG. Judith 13, 16. 

conïa, = ciconia dans le dial. de Préneste : 
PL. Truc. 691. 

cônicio} êre, c. conjicio ; sur l’orth. conji- 
cio, v. QUINT. 1, 4, 11 ; GELL. 4, 17, 7. 

conierat, coierat, c. conjurat : GLOSS. 

Conter!" VIRG. En. 3, 680, et coniger, čra, 
črum, CATUL. 64, 106 (conus, fero, gero), qui 
porte des fruits en cône [en parl. de certains 
arbres]. 

cônila, æ, f., Ps. APUL. Herb. 122, c. cunila. 

Cônimbrica ou -briga, æ, f., ville de Lu- 
sitanie : PLIN. 4, 113. 

côniptum (cônitum), L n. sorte d’of- 
frande qui consiste à saupoudrer de farine : P. 
FEST. 40, 8. 

cônire, arch., pour coire, cf. QUINT. 1, 6, 17. 

Conisium, ÿ, n., ville de Mysie : PLIN. 5, 
126. 

cônisterium, à, n. (xovioThpzov), lieu du 
gymnase où les lutteurs se frottent de pous- 
sière : VITR. Arch. 5, 11, 2. 

cōnīsus, a, um, part. de conitor. 

cōnītor,’ (mieux que connitor), conisus 
(conixus) sum, coniti, intr., 1 faire des ef- 
forts ensemble : undique omnes conisi hostem 
avertunt Liv. 3, 63, 4, se précipitant de toutes 
parts, tous d’un commun effort font plier Pen- 
nemi (22, 47, 5 ; 33, 5, 7) ; vix illam (loricam) 
famuli ferebant conixi humeris VIRG. En. 5, 
264, c’est à peine si les deux esclaves unis- 
sant leurs efforts pouvaient porter cette cui- 
rasse sur leurs épaules ; Galli omni multitu- 
dine in unum locum conixi Liv. 31, 21, 10, les 
Gaulois avec toutes leurs forces portant leurs 
efforts ensemble sur un seul point (PL. Mil. 29) 
|| faire un effort total, tendre tous ses res- 
sorts : quantum coniti animo potes Cic. Off. 3, 
6, tout ce que tu peux donner comme effort 
moral ; ratio conixa per se et progressa longius 
fit perfecta virtus Cic. Tusc. 2, 47, la raison 
après avoir fait par elle-même un effort éner- 
gique et s’être avancée bien loin dans la voix 
du progrès devient la vertu parfaite ; fert in- 
gens toto conixus corpore saxum VIRG. En. 10, 
127, il se raidit de tout son corps pour por- 
ter un rocher énorme ; omnibus copiis conisus 
Ancus Liv. 1, 33, 5, Ancus donnant tout son 
effort avec l’ensemble de ses troupes (33, 19, 
9) || [avec inf] : coniterentur modo uno animo 
omnes invadere hostem Liv. 9, 31, 12, qu’ils 
fassent seulement tous un effort commun d’un 
seul cœur pour charger lennemi ; Nero ef- 
fodere proxima Averno juga conisus est TAC. 
Ann. 15, 42, Néron fit tous ses efforts pour 
percer les hauteurs voisines de l’Averne (15, 
51) || [avec ut et subj.] CurT. 5, 8, 7 || [avec 
ad et gérond.] Tac. Ann. 15, 66 2 [en part.] 
tendre tous les ressorts, se raidir [pour mon- 
ter, s'élever] : equitatus noster summa in jugum 
virtute conititur CÆs. C. 1, 46, 3, nos cavaliers 
avec la plus grande énergie font effort pour at- 
teindre le sommet : (parvi) conituntur, sese ut 
erigant Cic. Fin. 5, 42, (les petits) tendent tous 
leurs muscles pour se mettre debout (CURT. 
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7, 3, 13) ; jactandis gravius in conitendo un- 
gulis Liv. 21, 36, 8, [les bêtes de somme] en 
frappant plus violemment de leurs sabots dans 
leurs efforts pour marcher || Vettius in præal- 
tam arborem conisus Tac. Ann. 11, 31, Vettius 
qui était monté sur un arbre très haut || conixus 
in hastam Si. 10, 251, faisant effort en se por- 
tant contre sa lance (s’appuyant sur sa lance) 
€ 3 [poét.] se raidir pour mettre bas ` VIRG. 
B. 1, 15. 

»— inf. prés. conitier Acc. d Ce Div. 1, 
44. 

1 conium, T, n. (xvetov), ciguë : AMBR. 
Hex. 3, 9, 39. 

2 Cônium, P. n. (Kovwov), ville de Phry- 
gie : PLIN. 5, 145. 

coniventia, conn-, æ, f. (coniveo), indul- 
gence : Ps. AsCON. Verr. 1 extr. ; LAMPR. Al. 
Sev. 54, 7 || connivence : Hen Jer. 4, 22, 1. 

côoniveü,” nivi ou nixi, ëre (cf. nictare, 
nictus), intr., s'incliner ensemble, 1 se fer- 
mer : GELL. 17, 11, 4 ; 16, 3, 3 2 [surtout 
en parl. des yeux] : oculis somno coniventi- 
bus Cıc. Nat. 2, 143, les yeux se fermant dans 
le sommeil (Har. 38) || [en parl. des pers. 
elles-mêmes] fermer les yeux : PL. Most. 830 ; 
Crc. de Or. 3, 221 ; Tusc. 1, 117 ; Pis. 11 ; altero 
oculo conivere Cic. Nat. 3, 8, fermer un œil ; 
[avec acc. de relation] conivere oculos NINN. 
Crass. d Prisc. Gramm. 9, 42 3 [fig.] fer- 
mer les yeux, laisser faire avec indulgence : 
consulibus si non adjuvantibus, at coniventibus 
certe Cic. Mil. 32, les consuls sinon donnant 
leur aide, du moins fermant les yeux (Fl. 25 ; 
Cæl. 41) ; in aliqua re, fermer les yeux sur 
qqch. : Cic. Cæl. 59 ; Har. 52 ; Phil. 1, 18. 

w— inf. prés. de la 3° conj. conivère CAL- 
vus d Prisc. Gramm. 9, 43 || sur les deux 
formes du parf. v. Prisc. Gramm. 9, 23 ; forme 
conivi APUL. M. 4, 25; 11, 3; forme co- 
nixi TURPIL. Com. 173. 

conjäcéo, ere, intr., être couché avec : 
CHRYSOL. Serm. 30. 

conjéci, parf. de conjicio. 

conjectänéa, orum, n., conjectures [titre 
d'ouvrages] : GELL. pr. 9. 

conjectärius, a, um, conjectural : GELL. 13, 
3: 1; 

conjectatio, onis, f. (conjecto), action de 
conjecturer, de présumer : unde conjectatio in- 
gens opum est PLIN. 6, 68, d’où une grande 
présomption qu'ils sont riches ; plana de deo 
conjectatio est PLIN. 2, 22, on se fait une idée 
claire de Dieu ; lubrica conjectatione niti GELL. 
14, 1, 33, s'appuyer sur des conjectures mal as- 
surées || prévision : PLIN. 2, 101. 

conjectatôr, oris, m., ITIN. ALEX. 19; J. 
VAL. 1, 46, c. conjector. 

conjectatorius, v. conjectarius. 

conjectatus, a, um, part. de conjecto. 

conjectio,® ônis, f. (conjicio), { 1 action 
de jeter, de lancer (des traits) : Cic. Cæc. 43 
€ 2 [fig] comparaison : annonæ atque æsti- 
mationis “Cic. Verr. 2, 3, 189, comparaison 
du prix du blé avec son estimation 3 ex- 
plication conjecturale, interprétation : somnio- 
rum Cic. Div. 2, 130, interprétation des songes 
4 [droit] conjectio causas Games Inst. 4, 15 ; 
PAUL. Dig. 50, 17, 1, exposé succinct d’une af- 
faire. 

conjecto,' avi, ātum, äre (fréq. de conji- 
cio), tr, { 1 [au propre] jeter : décret de 
Ti. Sempr. Gracchus dans GELL. 6, 19, 7; 
cf. GELL. 7, 13, 2 $ 2 [fig] conjecturer (ali- 
quid, qqch.) : TER. Eun. 543 ; Liv. 6, 12, 3 ; 29, 
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14, 9 ; CURT. 4, 9, 11 || rem aliqua re, conjectu- 
rer une chose par (d’après) une autre : Liv. 5, 
21, 16 ; TAC. Ann. 1, 12 ; ou de aliqua re SUET. 
Nero 40 ; ou ex aliqua re TAC. Ann. 12, 49 ; 14, 
51 ; GELL. 13, 20, 3 || [avec prop. inf] conjectu- 
rer que : CÆs. C. 3, 106, 1 ; CURT. 3, 11, 1, etc. ; 
Tac. H. 3, 15 || [avec interr. ind.] QUINT. 7, 3, 
5 ; PLIN. Min. Pan. 26 ; ex ingenio ducis conjec- 
tans in quo tum is pavore esset Liv. 35, 29, 8, 
pressentant d’après le caractère du chef quel 
devait être alors son effroi (22, 9, 2 ; 40, 36, 4 ; 
45, 10, 9 ; CURT. 7, 8, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 9, 26) 
|| [abst] faire des conjectures, de aliqua re, sur 
qqch. : Tac. H. 2, 97 3 pronostiquer, présa- 
ger : SUET. Nero 6 ; Aug. 95 ; Cal. 57. 

»— forme dépon. conjector TERT. Nat. 2, 
12. 

1 conjectôr,* ris, m. (conjicio), $ 1 qui 
interprète, qui explique : PL. Pæn. 444 2 [en 
part.] interprète de signes (de songes), devin : 
Pr. Amph. 1128 ; Cic. Div. 1, 45 ; 1, 72 ; Nat. 1, 
55, etc. 

2 conjector, ärt v. conjecto »—. 

conjectrix, tricis, f. devineresse : PL. 
Mil. 693. 

conjectüra;° æ, f. (conjicio) 1 conjec- 
ture : conjectura mentis divinæ Liv. 10, 39, 
15, conjecture sur la pensée divine ; humani 
animi SEN. Ben. 4, 33, 1, conjecture sur le 
cœur humain, cf. TAC. H. 5, 3 ; QUINT. 12, 2, 
19, etc. ; consequentium Cic. Fin. 2, 113, fa- 
culté de conjecturer les conséquences ; ex lu- 
cri magnitudine conjecturam furti capere CC 
Verr. 2, 3, 111, d’après la grandeur du gain 
conjecturer un vol (de aliqua re Cic. Mur. 9, 
d’après qqch) ; conjecturam facere de aliquo (ex 
aliquo) Cic. Verr. 2, 1, 125 ; 5, 34, faire une 
conjecture sur qqn (d’après qqn) ; ex aliqua 
re alicujus rei conjecturam facere CC. Verr. 2, 
4, 34, faire d’après qqch. des conjectures sur 
qqch. ; de se conjecturam facere Cic. de Or. 2, 
298, conjecturer d’après soi ; aliquid conjec- 
tura consequi Cic. Cat. 3, 18, se rendre compte 
d’une chose par conjecture ; conjectura suspi- 
cari CC Rep. 1, 15 ; augurari Cic. Att. 2, 9, 1, 
soupçonner, juger par conjecture ; ut ego pers- 
picio cum tua conjectura, tum etiam mea CIC. 
Att. 3, 23, 5, comme de mon côté, je le vois 
nettement d’après tes présomptions et surtout 
d’après les miennes || pl, SEN. Marc. 25, 2 
€ 2 interprétation des songes, prédiction : PL. 
Curc. 246 ; Cic. Div. 1, 24 ; 1, 73 3 [rhét] 
argumentation conjecturale, qui s’appuie sur 
des conjectures : Cic. Inv. 2, 16, etc. ; Part. 33, 
etc. ; Div. 2, 55 ; ex aliqua re conjecturam su- 
mere Cic. Inv. 2, 47 ; ducere Cic. Inv. 2, 41, tirer 
de qqch. un raisonnement conjectural ; conjec- 
turam inducere Cic. Inv. 2, 99, employer le rai- 
sonnement conjectural. 

conjectūrālis, e (conjectura), fondé sur 
des conjectures, conjectural : CELS. Med. 1, 
præf., A 6 || [rhét.] causa conjecturalis Cic. 
Inv. 2, 3, etc., cause conjecturale = qui porte 
sur une question de fait [qu’il faut résoudre 
par conjecture]. 


conjectüraliter, par conjecture : SID. 
Ep. 8, 11, 10. 
conjecturo, are, tr., conjecturer ` BOET. 


Anal. post. 2, 14. 

1 conjectus, a, um, part. de conjicio. 

2 conjectüs,” üs, m. (conjicio), { 1 action 
de jeter ensemble, d’amonceler : LUCR. 5, 416 ; 
Liv. 7, 6, 2 || concentration sur un point : LUCR. 
4, 959 ; 5,600 2 action de lancer : [des traits] 
Ner. Pel. 5, 4 ; Liv. 28, 36, 9, etc. ; [des pierres] 
Cic. Att. 4, 3, 2 ; ad conjectum teli ventre Lrv. 
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22, 15, 8 ; 26, 4, 7, etc., venir à la distance d’où 
l’on peut lancer un trait [ou] à laquelle un trait 
peut porter (à la portée du trait) || possibilité de 
lancer des traits : SALL. H. 2, 87 ; Liv. 25, 16, 22 
|| action d’abattre le bras sur qqch. : LUCR. 6, 435 
€ 3 [fig.] action de jeter, de diriger les regards, 
in aliquem, sur qqn : Cic. Sest. 115 ; de Or. 3, 
222 ; Planc. 21 ; CURT. 9, 7, 25 ; PLIN. MIN. 
Pan. 17 || action de diriger l'esprit : QUINT. 3, 
6, 30. 

conjéro, Gre, v. conjuro. 

conjexit, v. conjicio »—. 

conjicio (conïicio ou coïciô), jēcī, jectum, 
ëre (cum et jacio), tr., { 1 jeter ensemble [sur 
un point] : lapides telaque in nostros CÆs. G. 1, 
46, 1, faire pleuvoir sur les nôtres une grêle de 
pierres et de traits (2, 6, 3 ; 3, 4, 1, etc.), cf. CIC. 
Clu. 50 ; Cat. 1, 15, etc. || jeter en tas (en masse) 
sur un point, réunir en un point : semina rerum 
quæ conjecta repente... LUCR. 2, 1061, les élé- 
ments des choses, qui, réunis subitement... (2, 
1072) ; in hydriam sortes Cic. Verr. 2, 2, 127, je- 
ter les sorts ensemble dans une urne ; nomina 
in urnam Liv. 23, 3, 7 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 3 a, 2, 
jeter (réunir) les noms dans une urne ; sarcinas 
in medium Liv. 10, 36, 13 ; 28, 2, 3, etc., jeter les 
bagages en tas au milieu (in medio mss 10, 36, 
1) ; agger in munitionem conjectus Ces G. 7, 
85, 6, des matériaux de toute espèce jetés en 
masse sur les travaux de défense [de César] ; 
domus inflammata conjectis ignibus Cic. Att. 4, 
3, 2, on mit le feu à la maison en y jetant des 
brandons || [poét.] : spolia igni VIRG. En. 11, 
194, jeter dans le feu les dépouilles ; juveni fa- 
cem VIRG. En. 7, 456, jeter un brandon contre 
le jeune homme 4 2 jeter, diriger [les yeux] : 
oculos in aliquem Crc. Clu. 54 ; Læl. 9, jeter les 
yeux sur qqn ; [avec interr. indir.] : omnium 
oculi conjecti sunt in unumquemque nostrum, 
qua fide ego accusem... Cic. Verr. 2, 5, 175, les 
yeux de tous les citoyens sont dirigés sur cha- 
cun de nous pour voir avec quelle loyauté moi 
jaccuse... 3 jeter, pousser, lancer : aliquem 
in vincula, in carcerem Cic. Verr. 2, 5, 107 ; 5, 
17 ; in catenas CÆs. G. 1, 47, 6, jeter qqn dans 
les fers, en prison ; navis in portum conjecta 
est Cic. Inv. 2, 98, le navire a été lancé [par la 
tempête] dans le port ; hostem in fugam Ces, 
G. 4, 12, 2, mettre lennemi en fuite || se conji- 
cere in paludem Liv. 1, 12, 10 ; in signa ma- 
nipulosque Ces G. 6, 40, 1 ; in fugam Oe, 
Cæl. 63, se jeter dans un marais, au milieu des 
enseignes et des manipules, se mettre à fuir 
précipitamment ; se in pedes TER. Phorm. 190, 
prendre la fuite ; se in noctem Cic. Mil. 49, 
se jeter [d'aventure] dans la nuit ; se in ver- 
sum Cic. de Or. 3, 194, s'appliquer à versifier 
4 [fig.] jeter, pousser, faire entrer, faire al- 
ler : aliquem in metum Liv. 39, 25, 11, jeter 
qqn dans l’effroi ; rem publicam in perturba- 
tiones Cic. Fam. 12, 1, 1, jeter l’État dans les 
troubles ; tantam pecuniam in propylæa Crc. 
Off. 2, 60, mettre (dépenser) tant d’argent dans 
les propylées ; legem in decimam tabulam Crc. 
Leg. 2, 64, introduire une loi dans la dixième 
table ; in hoc genus conjiciuntur proverbia Crc. 
de Or. 2, 258, dans ce genre rentrent les pro- 
verbes || culpam in aliquem Ces G. 4, 27, 4, 
faire retomber une faute sur qqn ; oratio im- 
probe in aliquem conjecta Cic. Sest. 40, pro- 
pos mis méchamment sur le compte de qqn, 
v. confero D 11 ; causam XII TAB. d HER. 2, 20, 
présenter une cause (AFRAN. 216) ; verba in- 
ter se conjicere AFRAN. 309, échanger des mots 
€| 5 combiner dans l'esprit, conjecturer : conji- 
cere quanta religione fuerit signum illud Crc. 
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Verr. 2, 4, 129, se faire une idée de la vénéra- 
tion qui entourait cette statue ; conjeci Lanu- 
vii te fuisse CIC. Att. 14, 21, 1, j ai présumé que 
tu étais à Lanuvium ; quo quid conjicit ? CoL. 
Rust. 4, 3, 6, quelle conjecture tire-t-il de ce 
fait ? || interpréter des signes, deviner, pré- 
sager : de matre savianda ex oraculo Apollinis 
acute conjecit Cic. Br. 53, il a dégagé avec sa- 
gacité dans l’oracle d’Apollon le sens des mots 
« embrasser sa mère » ; male conjecta [pl. n.] 
Cic. Div. 1, 119, les mauvaises interprétations 
de signes. 


ə— arch. conjexit = conjecerit PL. Trin. 722. 


conjücundor, Ort, intr., se réjouir avec : 
VuLc. Eccli. 37, 4. 

conjüdico, Gre, intr., juger avec [avec 
dat.] : CHRYSOL. Serm. 65. 

conjüga, æ, f., épouse : APUL. M. 6, 4. 

conjügabilis, e (conjugo), qui peut être 
réuni : CHALC. Tim. 17. 

conjùgālis;’ e (conjux), conjugal : Tac. 
Ann. 11, 4 ; dii conjugales TAC. G. 18, les dieux 
qui président au mariage || fidèle dans le ma- 
riage : CIL 6, 9275. 

conjügalitér, conjugalement : AUG. Ep. 
157, 39. 

conjügatio, ônis, f. (conjugo), À 1 alliage, 
mélange : conjugatio quædam mellis et fel- 
lis As, Flor. 18, 11, mélange déterminé de 
miel et de fiel 2 union : corporum ARN. 2, 
16, union charnelle || [en part.] a) [rhét.] pa- 
renté, rapport étymologique des mots : CIc. 
Top. 12 ; b) [phil.] enchaînement [des proposi- 
tions] : Ps. APUL. Herm. 7 ; c) [gramm.] conju- 
Saison : CHAR. 175, 29 ; Prisc. Gramm. 17, 93. 

conjügatôr,° oris, m. (conjugo), celui qui 
unit : conjugator amoris CATUL. 61, 45, le dieu 
qui resserre les liens de lamour. 

conjügätus, a, um, part. de conjugo || adj, 
apparenté, de la même famille : Cic. Top. 12 ; 
n. conjugatum QUINT. 5, 10, 85, rapport étymo- 
logique || voisin analogue : conjugatæ conso- 
nantes Prisc. Gramm. 17, 93, consonnes du 
même ordre. 

conjügelæ, ärum, f., courroies de joug : 
Gross. 

conjügialis, e (conjugium), qui concerne 
le mariage : conjugiale fædus Ov. M. 11, 743, le 
lien conjugal ; conjugialia festa Ov. M. 5, 3, les 
fêtes de l’hymen. 

conjügium,° à, n. (conjungo), Ñ 1 union: 
corporis atque animæ Lucr. 3, 843, union de 
l’âme et du corps 2 union conjugale, ma- 
riage : Cic. Off. 1, 54 || accouplement : VIRG. 
G. 3,275 $ 3 [fig.] époux, épouse : Vo, En. 2, 
579 ; 3,296 4 couple d'animaux : PLIN. 8, 85. 

conjügius, à, m., CIL 5, 3996, c. conjugium. 

conjuglæ, = Cevxtipec, courroies ser- 
vant à atteler au joug : GLOSS. 

conjügo,® ët, ātum, are, tr, 1 unir : 
amicitia, quam similitudo morum conjuga- 
vit Cic. Off. 1, 58, amitié fondée sur la confor- 
mité des goûts Ñ 2 marier : sibi nuptiis alicu- 
jus sororem APUL. M. 5, 26, épouser la sœur de 
qqn $ 3 v. conjugatus. 

conjügülus myrtus, m., sorte de myrte : 
CATO Agr. 8, 2 ; 133, 2. 

conjügus, a, um (conjugo), qu'on peut 
joindre : Prisc. Gramm. 17, 60. 

conjüncte*  (conjungo), Ň 1 conjointe- 
ment [avec], ensemble, à la fois : Cic. Fam. 5, 
12, 2 ; de Or. 2, 248 || [rhét.] aliquid conjuncte 
elatum Cic. de Or. 2, 158, proposition énon- 
cée conjointement (= conditionnelle) [opp. à 


CONJUNGO 


simpliciter, d’une manière indépendante, ca- 
tégorique] 9 2 dans une étroite union (inti- 
mité) : NEP. Att. 10, 3 || -tius Cic. Fam. 6, 9, 
1 ; -issime Cic. Læl. 2. 

conjūnctim;’ adv., en commun, conjoin- 
tement : conjunctim ratio habetur Ces G. 6, 
19, 2, on fait un compte commun. 

conjunctio, ° ônis, f. (conjungo), 1 union, 
liaison : portuum Cic. Verr. 2, 4, 117, l’union 
des deux ports ; continuatio conjunctioque na- 
turæ quam vocant cuurdaberav Cic. Div. 2, 
142, les liens, les rapports naturels des choses 
entre elles que les Grecs appellent sympathie 
(2, 124) ; litterarum inter se conjunctio QUINT. 
1, 1, 31, action de lier ensemble des lettres 
[dans la lecture] ; vicinitatis Cic. Planc. 21, 
liens de voisinage || consequentium rerum cum 
primis Cic. Nat. 2, 147, le pouvoir de lier les 
idées qui suivent avec celles qui précèdent 
€ 2 liens du mariage, union conjugale ` Cic. 
Off. 1, 11 3 liaison avec qqn, relations ami- 
cales : Cic. Læl. 71 ; Phil. 2, 23 ; Cæl. 35 || liens 
de parenté : Cic. Off. 1, 54 ; Fam. 1, 7, 11, etc. 
4 [rhét.] a) conjonction : HER. 4, 38 ; b) liai- 
son harmonieuse des mots dans la phrase : Cic. 
Part. 21 || [phil.] syllogisme conjonctif, propo- 
sition conjonctive : Cic. Ac. 2, 91 ; Top. 57; 
Fato 12, etc. || [gramm.] conjonction, particule 
de liaison : Cic. Or. 135 ; QUINT. 9, 3, 50, etc. 

conjunctivus, a, um, qui sert à lier : 
conjunctiva particula TERT. Herm. 26, conjonc- 
tion || conjunctivus modus CAPEL. 3, 310 et abst 
conjunctivus CLEDON. 16, 14, le subjonctif. 

conjunctrix, icis, f., celle qui réunit : AUG. 
Trin. 11, 10. 

conjünctum,” í, part. n. de conjungo pris 
subst' : 1 propriété cohérente (inhérente), 
inséparable d’un corps : Luc. 1, 451 2 
[plur.] mots de même famille : Cic. de Or. 2, 
166 3 proposition conjointe (cuurethey- 
uévov) : GELL. 16, 8, 10. 

1 conjūnctus? a, um, part. de conjungo || 
pris adi, 1 lié, connexe, concordant : con- 
juncta constantia inter augures Cic. Div. 2, 
82, accord constant des augures entre eux ; 
cum omnium nostrum conjunctum esset pericu- 
lum Cic. Fam. 4, 9, 2, comme nous courions 
tous le même danger || conjuncta verba Cic. 
de Or. 3, 149, mots liés ensemble ; conjunctæ 
causæ QUINT. 3, 6, 94, causes complexes 
(conjuncta ex pluribus causa QUINT. 6, 1, 54, 
cause formée du mélange de plusieurs) || ta- 
lis simulatio vanitati est conjunctior quam libe- 
ralitati Cic. Off. 1, 44, une telle feinte touche 
plus à la tromperie qu’à la bienfaisance ; of- 
ficii præcepta conjuncta naturæ Cic. Off. 1, 6, 
préceptes moraux d'accord avec la nature 4 2 
uni par les liens de l’amitié, du sang, etc. : 
vir conjunctissimus mecum consiliorum om- 
nium societate Cic. Br. 2, homme que la com- 
munauté complète des idées politiques avait 
étroitement uni à moi ; conjunctissimo animo 
cum aliquo vivere Cic. Verr. 2, 4, 93, vivre 
en relations très cordiales avec qqn ; alicui 
conjunctissimus Cic. Prov. 38, intimement lié 
à qqn ; ut inter nos conjunctiores simus CIC. 
Att. 14, 13 b, 5, pour resserrer encore les liens 
de notre amitié réciproque || [abs!] : conjunc- 
tus QUINT. 7, 4, 21, parent ; NEP. Att. 7, 1, ami 
{3 uni par le mariage : VARRO R. 1, 17, 5 ; 
VIRG. B. 8, 32 ; [fig., en parl. de la vigne ma- 
riée à ormeau] CATUL. 62, 54. 

2 conjüunctüs, abl. %, m., union, assem- 
blage : VARRO L. 10, 24. 

conjungō; jūnxī, jūnctum, ère, tr, { 1 


CONJÜNX 


lier ensemble, joindre, unir : [constr. avec 
cum, avec dat., avec inter se] : boves conjun- 
gere CATO Agr. 138, atteler des bœufs ` dex- 
tras VIRG. En. 1, 514, unir les mains (se ser- 
rer la main) ; eam epistulam cum hac epis- 
tula conjunxi Cic. Fam. 7, 30, 3, j'ai joint cette 
lettre à la présente ; eas cohortes cum exercitu 
suo conjunxit Ces C. 1, 18, 4, il réunit ces 
cohortes à son armée ; libido quæ cum pro- 
bro privato conjungeret imperii dedecus Crc. 
CM 42, une licence [si détestable] qu’elle unis- 
sait au déshonneur personnel le discrédit de 
la fonction officielle ; aliquem cum deorum 
laude conjungere Crc. Pis. 20, associer qqn à la 
glorification des dieux, le glorifier comme les 
dieux ; aliquid cum aliqua re conjungitur Crc. 
Clu. 103, qqch. se lie à une chose (a du rap- 
port avec elle) || castra oppido conjuncta Ces, 
C. 2, 25, 1, camp adossé à la place forte ; huic 
navi alteram conjunxit Ces C. 3, 39, 2, à ce na- 
vire il en réunit un autre : noctem diei conjun- 
xerat CÆs. C. 3, 13, 2, il avait joint la nuit au 
jour [marché jour et nuit] ; alicui conjungi Liv. 
42, 47, 3, etc. (se conjungere CURT. 8, 13, 4), se 
joindre à qqn ; dextræ dextram Ov. M. 8, 421, 
unir sa main droite à celle d’un autre ; castra 
ad Corbionem castris sunt conjuncta Liv. 3, 69, 
9, ils établirent leur camp près du camp en- 
nemi aux environs de Corbion (4, 32, 6) ; cf. 
confero § 3 || corporis atque animi potestas in- 
ter se conjuncta LUCR. 3, 559, les facultés du 
corps et de l’âme unies entre elles || laudem 
alicujus ad utilitatem nostræ causæ QUINT. 4, 
1, 16, faire servir léloge de qqn à notre cause 
|| cum in tui familiarissimi judicio tuum cri- 
men conjungeretur Cic. Fam. 5, 17, 2, alors 
que les griefs articulés contre toi se mêlaient 
dans le procès de ton intime ami || [abst] : 
se conjungere, conjungi, se joindre, se réunir, 
faire corps : ut paulatim sese legiones conjun- 
gerent CÆs. G. 2, 26, 1, pour que peu à peu 
les légions fissent leur concentration (Liv. 33, 
3, 10 ; 38, 2, 9) ; ne tantæ nationes conjungan- 
tur Ces G. 3, 11, 3, pour empêcher que de si 
puissantes nations se réunissent || [pass.] être 
formé par liaison, union : exercitus qui conjunc- 
tus est ex duobus Cic. Phil. 12, 8, armée qui est 
formée de deux autres, cf. Fin. 2, 44 || mettre 
en commun : bellum conjungunt Cic. Pomp. 26, 
ils font la guerre en commun ; cum amicis in- 
juriam conjungere Cic. Fin. 3, 71, associer des 
amis à une injustice || maintenir lié, mainte- 
nir une continuité dans qqch. : abstinentiam 
cibi conjunxit TAC. Ann. 6, 26, il s’abstint de 
toute nourriture, cf. Ann. 4, 57 ; SUET. Cal. 17 
|| [gramm.] verba conjungere QUINT. 8, 3, 36, 
faire des mots composés || [rhét.] vocales Crc. 
Or. 150, fondre ensemble deux voyelles en hia- 
tus [= élider] $ 2 unir par les liens de l’amitié, 
de la famille, etc. : cognatione cum populo Ro- 
mano conjunctus CIC. Verr. 2, 4, 72, uni au peu- 
ple romain par des liens de parenté ; aliquem 
alicui Cic. Fam. 15, 11, 2, lier qqn à qqn (créer 
des liens entre eux) ; aliquem sibi Ces C. 3, 
21, 4, s'attacher qqn ; homines scelerum fœdere 
inter se conjuncti Cic. Cat. 1, 33, hommes as- 
sociés par une alliance de crimes || constituer 
[par un lien] : necessitudinem cum aliquo Crc. 
Verr. 2, 4, 145, se lier intimement avec qqn ` 
societas inter homines natura conjuncta Crc. 
Off. 3, 53, société établie par la nature entre 
les hommes || [en part.] unir par le mariage, 
marier : aliquam matrimonio secum conjun- 
gere CURT. 6, 9, 30 (sibi SUET. Nero 28), prendre 
une femme pour épouse ; Poppææ conjungi- 
tur TAC. An. 14, 60, il se marie avec Poppée ; 
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Sabinorum conubia conjungere Cic. de Or. 1, 
37, nouer (conclure) des mariages avec les Sa- 
bins (Fin. 4, 17). 

conjūnx, v. conjux. 

conjuratio, oni, f. (conjuro), 1 action 
de jurer ensemble : SERV. En. 7, 614 ; 8, 5 
€ 2 conjuration, alliance [de peuples contre 
Rome] : CÆs. G. 3, 10, 2 ; 4, 2, 30 ; Liv. 6, 2, 2, 
etc. { 3 conspiration, complot : Cic. Verr. 2, 
5, 10 ; Cat. 1, 6, etc. ; conjurationem facere 
contra rem publicam Cic. Cat. 2, 6, former 
une conspiration contre l’État ; conjuratio de- 
serendæ Italiæ ad Cannas facta Liv. 24, 43, 3, le 
complot formé à Cannes d’abandonner l’Ita- 
lie || conjuratio in omne facinus Liv. 39, 18, 
3, association (scellée par serment) en vue de 
toute espèce de crime, cf. 39, 8, 3 4 conjura- 
tion = les conjurés : cetera multitudo conjura- 
tionis SALL. C. 43, 1, le reste des conjurés. 

conjüratôr, oris, m., celui qui est engagé 
par serment : P. FEST. 59, 7. 

conjüratus, ` a, um, part. de conjuro, lié 
par serment, conjuré : Ov. M. 5, 150 ; 12,6 ; 
testes conjurati Cic. Font. 21, témoins ligués 
ensemble || pl. pris subst? : conjurati Cic. Cat. 4, 
20, etc., conjurés || v. conjuro. 

conjüro,  ävi, ātum, āre, intr., $ 1 jurer 
ensemble ` Tt milit.] prêter le serment en 
masse [non individuellement] : CÆs. G. 7, 1,1 ; 
conjurati Liv. 45, 2, 1, qui ont prêté en masse le 
serment de fidélité au drapeau $| 2 se lier par 
serment, se liguer : VIRG. En. 8, 5 ; CÆs. G. 3, 
23, 2, etc. ; cum ceteris Liv. 34, 11, 7, se liguer 
avec les autres peuples || [avec prop. inf.] : in- 
ter se conjurant, nihil... acturos Ces G. 3, 8, 
3, ils s'engagent entre eux par serment à ne 
rien faire... ; conjurant... se non redituros Liv. 
26, 25, 11, ils engagent par serment à ne pas 
revenir... || [avec subj. seul] Pr. Merc. 536 ; 
[avec ut subj.] B. Hısr. 36, 4 || [av. inf.] Græ- 
cia conjurata tuas rumpere nuptias HoR. O. 1, 
15, 7, la Grèce liguée pour rompre ton mariage 
|| in facinora Liv. 39, 16, 3, former une asso- 
ciation en vue de crimes $ 3 conspirer, for- 
mer un complot : Cic. Verr. 2, 5, 17 ; Sulla 60, 
etc. (inter se SALL. J. 66, 2 ) ; de interficiendo 
Pompeio Cic. Mil. 65, comploter le meurtre de 
Pompée || [avec inf.] comploter de : SALL. C. 52, 
24 ; Liv. 27, 3, 4 || [avec ut subj.] Liv. 4, 51, 1 ; 
[avec quo subj.] Liv. 39, 14, 8. 


conjūx; ügis (conjungo), surtout f., épouse : 


Cic. Cat. 4, 24, etc. || m., époux : Cic. Cæl. 78 ; 
Tusc. 4, 69 || pl., les deux époux : Cart, 61, 
234, etc. || f., femelle des animaux : Ov. F. 1, 
451 ; PLIN. 10, 161 || Tome auquel on marie la 
vigne : CoL. Rust. 5, 6, 18 || fiancée : VIRG. En. 9, 
138 || maîtresse : PROP. 2, 8, 29. 

ma conjunx Prisc. Gramm. 4, 40 ; 5, 38, 
etc., et très souvent d. les mss. 

con, v. coll-. 

conm-, v. comm-. 

connāscor, nātus sum, nasci, intr., naître 
avec : [dat.] CAssrop. Var. 3, 6 ; vitia connata 
in corpore TERT. Val. 9, vices innés. 

connätuürälis, e, de la même nature : MAR. 
VicT. Ar. 1, 34 || qui fait partie de la nature d’un 
être : BOET. Anal. post. 9, 18. 

connätüratio, onis, f., fait de naître avec 
un être : Isip. Orig. 11, 3, 10. 

connätüror, ätus sum, ārī (cum, na- 
tura), naître avec un être : Isip. Orig. 11, 3, 10. 

connätus, a, um, part. p. de connascor. 

connéco, Gre, tuer avec ou ensemble : N. 
TIR. 75. 

connect-, connit-, conniv-, v. conec-, 
conit-, coniv-. 


CONQUASSO 


connodo, äre, tr, unir ensemble : Ps. 
Prosp. Prom. 1, 6, 1. 

Connonius, í, m., nom de famille romain : 
CIL 3, 5114. 

connüb-, v. conüb-. 

connümératio, onis, f., action de compter 
avec (ensemble) : Prisc. Gramm. 18, 70. 

connüméro, avi, atum, āre, tr., { 1 comp- 
ter avec (ensemble) : connumerare aliquem in- 
ter liberos DIG. 1, 5, 14, compter qqn parmi les 
enfants 2 ajouter à [av. dat.] : ULP. Dig. 23, 
2, 43. 

connuncüpo, Gre, tr., appeler du même 
nom, nommer ensemble : MERCAT. Subnot. 8, 
9 ; HiL. PICT. Trin. 5, 5. 

connüntio, Gre, annoncer ensemble ou 
avec : N. TIR. 25, 90. 

connüo, ère, intr., faire signe de la tête : N. 
TIR. 78, 5. 

Connus, i, m., nom d'homme : Cic. Fam. 9, 
22, 3. 

connuütrio, īre, nourrir ensemble ou avec : 
N. Tir. 75, 49. 

Cônôn,” ônis, m., { 1 général athénien : 
Ner. Con. $| 2 astronome grec : CATUL. 66, 7 ; 
VIRG. B. 3, 40. 

Cônôpäs, æ, m., nom d'homme : PLIN. 7, 
75. 

conopeum,” 1 n., JUV. 6, 80, et conopium, 
ï, n., Hor. Epo. 9, 16 (xwvwmEtov), mousti- 
quaire ; tenture, pavillon. 

Conopon diäbäsis, f., nom d’une île si- 
tuée en face d’une embouchure du Nil : PLIN. 
4, 79. 

conOps, opis, f. (Geigend), c. culex, cousin : 
ScHoL. Hor. Epod. 9, 16. 

conor, ätus sum, Ort, tr., q 1 se préparer à 
TER. Haut. 240 ; ego obviam conabar tibi TER. 
Phorm. 52, je me disposais à aller à ta ren- 
contre ; conantibus, priusquam id effici pos- 
set, adesse Romanos nuntiatur Ces G. 6, 4, 1, 
comme ils se mettaient en mesure, avant que 
la chose püût être exécutée, on leur annonce 
l’arrivée des Romains 2 se préparer à qqch., 
entreprendre qqch. : magnum opus et arduum 
conamur CIC. Or. 33, c’est une œuvre impor- 
tante et ardue que j’entreprends, cf. Cat. 2, 19 ; 
Fin. 1, 82 ; frg. d QUINT. 5, 13, 30 ; Liv. 42, 59, 
8 || [surt. construit av. inf.] Cic. Amer. 54 ; de 
Or. 2, 61 ; Ac. 1, 35 ; Clu. 57 ; id quod consti- 
tuerant facere conantur Ces G. 1, 5, 1, ils en- 
treprennent de faire ce qu'ils avaient résolu ; 
[av. ut] B. AFR. 69 et décad. || [avec si subj.] 
faire des tentatives pour le cas où : CÆs. G. 1, 
8, 4. 

conp-, v. comp-. 

conquadrätus, a, um, part. de conquadro. 

conquadro, ävi, ātum, äre, 1 tr., rendre 
carré, équarrir : VARRO Men. 96 ; CoL. Rust. 8, 
3, 7 $| 2 intr., cadrer avec ou ensemble : SID. 
Ep. 2, 2, 4. 

conquæro, v. conquiro »»—. 

conquæstio,° onis, f., question ` GELAS. 1 
Ep. 3. 

conquæstôr, “VARRO L. 6, 79, v. conquisi- 
tor. 

conquassātið, onis, f. (conquasso), ébran- 
lement : valetudinis corporis Cic. Tusc. 4, 29, 
altération de la santé. 

conquassātus, a, um, part. de conquasso. 

conquassõ;?’ āvī, ātum, äre, tr, Ė 1 se- 
couer fortement : Cic. Div. 1, 97 || briser, 
casser : Caro Agr. 52, 2 2 [fig.] ébranler, 
bouleverser : mens conquassatur LUCR. 3, 600, 
l'esprit est disloqué ; provinciæ conquassatæ 


CONQUATERNATIO 


sunt SULPIC. d. Cic. Fam. 4, 5, 4, les provinces 
ont été bouleversées, cf. Cic. Vat. 19 ; Sest. 56. 

conquäternatiô, onis, f. (conquaterno), at- 
telage à quatre : GLoss. 

conquäterno, äre, tr., atteler à quatre : 
Primas. Apocal. 14, 19. 

conquéror;” questus sum, ri tr, se 
plaindre vivement de, déplorer : fortunam ad- 
versam Pacuv. d Cic. Tusc. 2, 50, déplorer la 
fortune contraire ; iniqua judicia Cic. Verr. 2, 
4, 111, se plaindre de jugements iniques || ni- 
hil cum aliquo de alicujus injuria conqueri Cic. 
Fam. 5, 2, 6, ne pas faire part à qqn de ses 
plaintes sur les injustices de qqn ; ad aliquem 
aliquid Cic. Verr. 2, 5, 171, porter une plainte 
devant qqn (apud aliquem SUET. Aug. 51) || 
[avec prop. inf] se plaindre que : LUCR. 3, 613 ; 
Liv. 2, 3, 3, etc. || [avec quod] se plaindre de ce 
que : Cic. Inv. 1, 109 ; TAC. H 3, 37, etc. || [avec 
cur] demander en se plaignant pourquoi : TAC. 
Ann. 15, 60. 

conquestio," önis, f. (conqueror), $ 1 ac- 
tion de se plaindre vivement, de déplo- 
rer : conquestiones dolorum præteritorum SEN. 
Ep. 78, 12, lamentations sur des maux passés 
|| cri plaintif : Dun. 10, 66 $ 2 action de for- 
muler une plainte, un reproche : nullum auxi- 
lium est, nulla conquestio Cic. Q. 1, 1, 22, il vy 
a nulle assistance, nulle possibilité de plainte, 
cf. Mur. 7 ; 72 Ñ 3 [rhét.] partie de la pérorai- 
son où l’on sollicite la compassion des juges : 
Cic. Inv. 1, 106 ; 2, 51 ; etc. 

1 conquestus, a, um, part. de conqueror. 

2 conquestüs,* m. (usité seul! à l’ablatif, 
conquestu) plainte : Lrv. 8, 7, 21. 

conquëxI, parf. de conquinisco. 

conquierit, conquiesse, v. conquiesco 
D. 

conquïēscõ,” quiévi, quiétum, ère, intr., se 
reposer [pr. et fig.] : ante iter confectum Ces, 
C. 3, 75, 1, se reposer avant l'achèvement du 
trajet ; notatur maxime similitudo in conquies- 
cendo Cic. de Or. 3, 191, on remarque sur- 
tout l’uniformité à l'endroit où la voix se 
repose [dans les finales] ; quando illius sica 
conquievit ? Cic. Mil. 37, quand son poignard 
s'est-il reposé (a-t-il chômé) ? vectigal quod 
non conquiescit Cic. Agr. 1, 21, un revenu qui 
ne chôme pas, ne s’interrompt pas || ex labo- 
ribus Cic. Att. 1, 5, 7 ; a continuis bellis Cric. 
Balbo 3, se reposer des fatigues, de guerres 
continuelles (Mil. 68 ; Har. 46) ; in studiis Crc. 
Att. 1,20, 7 ; Fam. 9,6,5 ; in amici mutua bene- 
volentia Cic. Lol 22, trouver le repos dans les 
études, dans le dévouement réciproque d’un 
ami ` in aliqua mensura honorum SEN. Ben. 2, 
27, 4, se contenter (se tenir pour satisfait) d’une 
certaine mesure d’honneurs. 

ə— formes sync. du parf. ` conquiesti CIC. 
Fam. 1, 1, 1 ; conquierunt Crrs. Med. 1, 3 ; 
conquierint CELS. Med. 6, 6, 34 ; conquiesse 
AFRAN. 341 ; Liv. 30, 13, 12 || conquieturus Crc. 
Mil. 68. 

conquil-, v. conchyl-. 

conquiniscô, quexi, ëre, intr., baisser la 
tête (cf. Prisc. Gramm. 10, 17) : PL. Cist. 657 ; 
Ps. 864 : ad eum conquexi POMPON. d PRISC. 
Gramm. 10, 17, je me suis baissé vers lui. 

conquino, v. coinquino. 

conquiro;" quisivi, quisitum, ère (cum et 
quæro), tr., chercher de tous côtés, rassembler 
en prenant de côté et d’autre : naves conquiri 
jubent Ces C. 1, 61, 5, ils ordonnent qu’on 
rassemble des vaisseaux ; hæc (cornua) stu- 
diose conquisita Ces G. 6, 28, 6, ces cornes re- 
cherchées avec passion ; omne argentum CIc. 
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Verr. 2, 4, 50, rechercher toute l’argenterie ; un- 
dique nequissimos homines Cic. Verr. 2, 3, 22, 
recruter partout les hommes les plus pervers || 
lever, recruter [des soldats] : CÆs. G. 7, 31, 4 || 
aliquem investigare et conquirere Cic. Verr. 2, 
4, 106, suivre à la trace et rechercher partout 
qqn (4, 40) || suavitates undique Cic. Off. 3, 117, 
rechercher de tous côtés les plaisirs (Fin. 1, 42 ; 
Ac. 2, 87) ; aliquid sceleris Cic. Agr. 2, 97, être 
en quête de quelque crime [à commettre]. 

w—> formes sync. du parf. : conquisie- 
runt HER. 1, 1; conquisierit Ce Ac. 2, 
87 ; Verr. 2, 4, 1 ; conquisisset Cic. Verr. 2, 
3, 22 || formes arch. conquæro, conquæsivei, 
etc. CIL 10, 6950, 11 ; 1, 198, 34 ; 1, 198, 31. 

conquisité (conquisitus), avec recherche, 
avec soin : conquisite scribere GELL. 3, 10, 16, 
écrire avec soin, cf. HER. 2, 50. 

conquisitio, * ünis, f. (conquiro), action de 
rechercher, de rassembler : conquisitio diligen- 
tissima TAC. Agr. 6, recherche très conscien- 
cieuse ; conquisitio pecuniarum TAC. H. 2, 84, 
levée de tributs || [en part.] enrôlement, levée 
de troupes : Cic. Prov. 5 ; intentissima conqui- 
sitio Liv. 29, 35, 10, enrôlement très sévère. 

conquisitôr,* ôris, m. (conquiro), celui qui 
fouille, scrute : VuLc. Cor. 1, 1, 20 || enrôleur, 
recruteur : Cic. Mil. 67 ; Liv. 21, 11, 13 || ins- 
pecteur : PL. Amph. 65 ; 82 || agent pour faire 
des recherches : Merc. 665. 

conquisitus,* a, um, part. de conquiro || 
adj, recherché, choisi soigneusement, pré- 
cieux : mensæ conquisitissimis epulis exstrue- 
bantur Cic. Tusc. 5, 62, les tables étaient cou- 
vertes des mets les plus recherchés. 

conquisivi, pf. de conquiro. 

cOnT-, v. COrr-. 


conrégiôné (cum, regio), en face, vis-à-vis : 


P. FEST. 66. 

Cônsabrum ou Côünsaburum, í, n., ville 
de la Tarraconnaise : ANTON. 446, 6 || 
-burënsés, řum, m., habitants de Consabu- 
rum : PLIN. 3, 15. 

consäcerdos, õtis, m. et f., collègue dans 
le sacerdoce : CYPR. Ep. 73, 16. 

consæpio'* (consép-), sæpsi, sæptum, īre, 
tr, enclore : SUET. Nero 33, 1; consæptus 
ager Cic. CM 59, champ enclos, parc ; locus 
saxo consæptus Liv. 22, 57, 6, endroit fermé par 
une enceinte de pierre. 

w—> consiptum arch. p. consæptum ENN. 
Scen. 297 (P. FEST. 62, 10 ; 64, 5). 

consæpto, Gre, tr., enfermer ensemble : 
SOL. 32, 37. 

consæptum,” 1, n. (consæptus), enclos, en- 
ceinte : VARRO R. 1, 13, 2 ; Liv. 10, 38, 12. 

consæptus, a, um, part. de consæpio. 

consälutatio,* ounie, f. (consaluto), action 
de saluer ensemble [en parl. de la foule] : Crc. 
Att. 2, 18, 1 || échange de salut entre deux corps 
de troupe : Tac. Ann. 15, 16. 

consälütatus, a, um, part. de consaluto. 

consälüto;' āvī;, ātum, Gre tr, saluer 
ensemble, saluer : dictatorem eum consalu- 
tant Liv. 3, 26, 10, ils le saluent tous du titre 
de dictateur || échanger un salut : cum inter se 
consalutassent Cic. de Or. 2, 13, s'étant salués 
mutuellement. 

cōnsancïð, itum, īre, tr., consacrer avec 
(dat.) : Fotoe Æt. p. 145, 8. 

consanesco, sanüi, sanescère, intr., revenir 
à la santé, se guérir : illa quæ consanuisse vide- 
bantur recrudescunt Cic. Fam. 4, 6, 2, ces bles- 
sures qui paraissaient guéries se rouvrent. 

consanguinéa,* æ, f., sœur : CATUL. 64, 
118. 


CONSCENSÜS 


consanguinëus,” a, um, % 1 né du même 
sang, fraternel, de frères : Ov. M. 8, 476 ; STAT. 
Th. 11, 61 2 m. pris subs!', parent, [en part.] 
frère : Cic. Att. 2, 23, 3 ; Ambarri, consanguinei 
Æduorum Ces G. 1, 11, 4, les Ambarres, frères 
de race des Éduens || [fig.] consanguineus Leti 
Sopor VIRG. En. 6, 278, le Sommeil parent de la 
Mort. 

consanguïnitas;* ātis, f., consanguinité, 
lien du sang : Droe 38, 8, 4 || [en gén.] pa- 
renté, communauté d’origine : VIRG. En. 2, 
87 || [fig.] consanguinitas doctrinæ TERT. 
Præscr. 32, conformité de doctrine. 

consano, avi, äre, tr., guérir entièrement : 
Cor. Rust. 4, 24, 22. 

côonsanül, parf. de consanesco. 

Consänus, a, um, v. Compsanus s. V. 
Compsa. 

cōnsarcinātus, a, um, part. de consarcino. 

cōnsarcinð, Out, ātum, Gre, tr., coudre en- 
semble : AMM. 22, 9, 11 ; indumenta ex pellibus 
murium consarcinata AMM. 31, 2, 5, vêtements 
faits de peaux de rats cousues ensemble || [fig.] 
insidias AMM. 14, 9, 2, ourdir des pièges. 

cōnsarcið, ire, tr., coudre ensemble : IREN. 
Hær. 2, 14, 2. 

consärio,* īre, tr., sarcler entièrement : 
CATO Agr. 48, 1 ; CoL. Rust. 11, 3, 46. 

consätio, TERT. Nat. 2, 11, c. consitio (en 
parl. de la génération). 

consätus, a, um, v. consero »—>. 

consaucio,” avi, ātum, āre, tr., blesser 
grièvement : HER. 4, 26 ; SUET. Nero 26 ; 
[poét.] utrumque bracchium consauciatus SUET. 
Aug. 20, blessé aux deux bras || [fig.] ex odori- 
bus morbidis regiones vicinas ARN. 7, 17, infec- 
ter par des miasmes mortels les régions voi- 
sines. 

consäavio et CONsAVIOr, v. consuavio. 

cōnscělěrātus,” a, um, part. de consce- 
lero || adi, scélérat, criminel : pirata consce- 
leratus Cic. Verr. 2, 1, 90, pirate scélérat ; vis 
conscelerata Cic. Domo 76, violence criminelle 
|| consceleratissimus Cic. Amer. 67. 

conscéléro,* avi, ātum, āre, tr., souiller par 
un crime : Liv. 40, 8, 19 ; CATUL. 67, 24. 

conscendô,° scendi, scēnsum, ère (cum et 
scando), monter, s'élever, 1 intr., in equos 
Ov. M. 6, 222 (LUCR. 5, 1297) ; in montem PETR. 
116, 1 ; in navem PL. Bacch. 277 ; Cic. Fam. 14, 
17,2 ; Att. 14, 16, 1, monter sur des chevaux, 
sur une montagne, sur un navire ; cf. "Ces, 
G. 5, 7, 4 || [fig.] ad consulatum VAL. Max. 3, 
4, 4, s'élever au consulat $ 2 tr., equos VIRG. 
En. 12, 736 ; Liv. 25, 18, 6, etc. ; currum LUCR. 
6, 47 ; vallum Czs. G. 5, 39, 3 ; navem PL. 
Merc. 946 ; Cic. Pis. 93 ; Off. 3, 48, etc. ; CÆs. 
G. 4, 23, 1 ; C. 1, 27, 5, etc., monter sur des che- 
vaux, sur un char, sur un retranchement [pour 
le défendre], sur un navire || [abst] conscen- 
dere, embarquer : Cic. Vat. 12 ; Att. 9, 2, etc. ; 
Ces C. 2, 43, 4 ; Liv. 21, 49, 8, etc. ; ab ali- 
quo loco Cic. Phil. 1, 7 ; Att. 9, 14, 3 ; e Pom- 
peiano Cic. Att. 16, 3, 6, s'embarquer à un en- 
droit [= partir par mer d’un endroit], sembar- 
quer au sortir de la maison de campagne de 
Pompéies ; Thessalonicæ Liv. 44, 23, 9, s'em- 
barquer à Thessalonique || [fig.] laudis car- 
men PROP. 2, 10, 23, s'élever au ton du pané- 
gyrique. 

conscénsio, onis, f., action de monter 
dans : conscensio in naves Cic. Div. 1, 68, em- 
barquement. 

1 cõnscënsus, a, um, part. de conscendo. 

2 conscénsüs, üs, m. (conscendo), ascen- 
sion : SULP. SEV. Ep. 2, 17. 


CONSCIDI 


conscidi, parf. de conscindo. 

conscientia, æ, f. (conscio), { 1 connais- 
sance de qqch. partagée avec qqn, connais- 
sance en commun ; a) [gén. subj.] : hominum 
conscientia remota Cic. Fin. 2, 28, toute possi- 
bilité pour le monde d’avoir une connaissance 
de la chose étant écartée (= sans que le monde 
puisse en prendre connaissance) ; consilia se- 
ducta a plurium conscientia Liv. 2, 54, 7, des 
assemblées qui ne sont dans la confidence 
que d’un petit nombre ; liberti unius conscien- 
tia utebatur Tac. Ann. 6, 21, il n’admettait 
qu’un seul affranchi dans la confidence ` est 
tibi Augustæ conscientia Tac. Ann. 2, 77, tu 
as la connivence d’Augusta ; b) [gén. obj.] : 
in conscientiam facinoris pauci adsciti TAC. 
H. 1, 25, un petit nombre seulement furent mis 
dans la confidence du crime ; consilia conscien- 
tiæque ejus modi facinorum Cic. Clu. 56, les 
instigations et la complicité dans de tels for- 
faits ; propter conscientiam mei sceleris Crc. 
Clu. 81, pour complicité dans mon crime, pour 
avoir été ď’intelligence avec moi dans le crime 
€ 2 claire connaissance qu’on a au fond de 
soi-même, sentiment intime : mea conscientia 
copiarum nostrarum Cic. Q. 2, 14, 2, le sen- 
timent que j'ai de nos ressources ` conscien- 
tia virium et nostrarum et suarum Liv. 8, 
4, 10, la claire conscience qu'ils ont de nos 
forces comme des leurs ; conscientia quid abes- 
set virium Liv. 3, 60, 6, sentant bien l’infé- 
riorité de leurs forces ; victoriæ TAC. Agr. 27, 
le sentiment de la victoire || præcipitis ut 
nostram stabilem conscientiam contemnamus, 
aliorum errantem opinionem aucupemur CIc. 
Fin. 2, 71, vous nous engagez à mépriser l’assu- 
rance que nous donne notre sentiment intime 
pour rechercher l'opinion flottante d’autrui ; 
salva conscientia SEN. Ep. 117, 1, sans sacrifier 
mon sentiment intime (mes convictions) 3 
[sens moral] sentiment intime de qqch. claire 
connaissance intérieure : bene actæ vitæ CIc. 
CM 9, la conscience d’avoir bien rempli sa vie ; 
fretus conscientia officii mei Cic. Fam. 3, 7, 6, 
fort du sentiment que j'ai d’avoir rempli mes 
devoirs ; optimæ mentis Cic. Br. 250, le senti- 
ment d’avoir eu d'excellentes intentions ; me- 
diocrium delictorum conscientia Cic. Mil. 64, la 
conscience d’avoir commis de légères pecca- 
dilles ; cum conscientia scelerum tuorum agnos- 
cas... CIC. Cat. 1, 17, du moment que, conscient 
de tes crimes, tu reconnais... ; satisfactionem 
ex nulla conscientia de culpa proponere CATI- 
LINA d. SALL. C. 35, 2, présenter une justifi- 
cation tirée du fait de n’avoir pas conscience 
d’une faute (d’un sentiment de son innocence) 
4 sentiment, conscience [avec idée de bien, 
de mal] : conscientia animi Cic. Fin. 2, 54; 
CÆs. C. 3, 60, 2, témoignage de la conscience, 
voix de la conscience ; recta Cic. Att. 13, 20, 
4 ; bona SEN. Ep. 43, 5, bonne conscience ; 
mala Sat, J. 62, 8 mauvaise conscience || 
[abs‘] bonne conscience : nihil me præter 
conscientiam meam delectavit Cic. Att. 15, 11, 
3 (Att. 12, 28, 2), rien ne m'a fait plaisir à 
part la conscience d’avoir bien agi, cf. Mil. 61 ; 
83 ; Clu. 159 ; Tusc. 2, 64 ; conscientia mille 
testes QUINT. 5, 11, 41, conscience vaut mille 
témoins ; salva bonā conscientia SEN. Nat. 4, 
pr, 15, en conservant la conscience pure || 
[abst] mauvaise conscience : angor conscien- 
tiæ Cic. Leg. 1, 40, les tourments qu'’inflige la 
conscience ; an te conscientia timidum facie- 
bat ? Crc. Verr. 2, 5, 74, ou bien ta conscience 
te rendait-elle craintif ? cf. Cat. 2, 13 ; 3, 10 ; 
Leg. 2, 43, etc. ; ex conscientia diffidens SALL. 
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J. 32, 5, défiant par suite de la conscience 
qu’il a de ses crimes ; ne quis modestiam in 
conscientiam duceret SALL. J. 85, 26, pour em- 
pêcher qu’on n’interprétât ma réserve comme 
la conscience de mon indignité || [d’où] re- 
mords : animi conscientia excruciari Cic. Fin. 2, 
53, être tourmenté par le remords ; malefi- 
cii conscientia perterritus Cic. Clu. 38, effrayé 
par le remords de son crime ; te conscientiæ 
stimulant maleficiorum tuorum Cic. Par. 18, 
les remords de tes crimes t’aiguillonnent, cf. 
Amer. 67 ; conscientia morderi Cic. Tusc. 4, 45, 
souffrir des remords de conscience, cf. Off. 3, 
85 ; SALL. C. 15, 4. 

conscindo, scidi, scissum, ère, tr., mettre 
en pièces, déchirer : epistulam tuam conscidi 
Cic. Fam. 7, 18, 4, j'ai déchiré ta lettre ; ali- 
quem pugnis Cic. Verr. 2, 3, 56, abîmer qqn à 
coups de poing || [fig.] curæ hominem conscin- 
dunt LUCR. 5, 45, les soucis rongent l’homme ; 
ait me ab optimatibus conscindi Cic. Att. 8, 16, 
1, il affirme que la noblesse me déchire ; sibilis 
conscissus CIC. Att. 2, 19, 3, déchiré de coups 
de sifflet, sifflé outrageusement. 

conscio,*° scivi, scitum, scire, tr., avoir la 
connaissance de : consciens Christus quid es- 
set TERT. Carn. 3, le Christ sachant bien ce qu’il 
était || cf. conscius § 2 : nil conscire sibi HoR. 
Ep. 1, 1, 61, n'avoir rien sur la conscience. 

conscisco, scivi et seit scitum, ëre, tr., 
€ 1 [t. officiel] décider [en commun], arré- 
ter : Cic. Leg. 3, 10 ; Liv. 1, 32, 13 ; 10, 18, 2 
€ 2 sibi consciscere, décider pour soi, se ré- 
soudre à : mortem Cic. Clu. 171 ; Verr. 2, 3, 
129 ; Br. 43, etc., se donner la mort ; conscien- 
tia sibimet ipsi exsilium consciscentes Liv. 29, 
36, 12, par conscience de leur culpabilité se 
frappant eux-mêmes d'exil || [sans sibi] : PL. 
Mil. 1241 ; Liv. 9, 26, 7 ; voluntarium conscive- 
rat exsilium Liv. 24, 26, 1, il s'était infligé un 
exil volontaire || facinus in se ac suos fœdum 
consciscunt Liv. 28, 22, 5, ils se résolvent contre 
eux-mêmes et les leurs à un acte atroce 3 se 
procurer, se ménager qqch. : DECL. CATIL. 74. 

ə— formes sync. : conscisset Cic. Clu. 171 ; 
conscisse Liv. 4, 51, 3. 

conscissio, onis, f. (conscindo), schisme : 
AUG. Psalm. 49, 9. 

conscissüra, æ, f. (conscindo), schisme : 
AUG. Psalm. 49, 9. 

conscissus, a, um, part. de conscindo. 

conscitus, a, um, part. de conscisco. 

conscius? a, um (cum et scio), { 1 ayant 
connaissance de qqch. avec qqn, partageant 
la connaissance de, confident : homo meo- 
rum in te studiorum maxime conscius CIC. 
Fam. 5, 5, 1, l’homme du monde qui est le 
plus dans la confidence du dévouement que 
je te témoigne || [d’où] qui participe à, com- 
plice : maleficii Cic. Clu. 59, complice du 
crime ; interficiendi Agrippæ TAC. Ann. 3, 30, 
complice du meurtre d’Agrippa ; conscios de- 
lendæ tyrannidis indicare Cic. Tusc. 2, 52, dé- 
noncer les conjurés qui conspiraient la des- 
truction de la tyrannie || [avec dat.] : faci- 
nori Cic. Cæl. 52, complice d’un crime ; men- 
dacio meo Cic. Verr. 2, 4, 124, complice de 
mon mensonge || conscium esse alicui alicujus 
rei SALL. C. 22, 2 (TER. Phorm. 156 ; CURT. 6, 
6, 36 ; Tac. Ann. 1, 43), être complice avec qqn 
de qqch. || [avec in abl.] : in privatis omnibus 
(rebus) conscius Cic. Att. 1, 18, 1, mon confi- 
dent dans toutes les affaires privées || [avec 
de] Cic. Att. 2, 24, 3, qui est dans le secret 
d'une chose, complice $| 2 ayant la connais- 
sance intime de, conscient de ; [avec sibi] : 


CÕNSĚCÕ 


cum sibi nullius essent conscii culpæ Cic. Off. 3, 
73, conscients de n'avoir aucune responsa- 
bilité ; mens sibi conscia recti VırG. En. 1, 
604, intelligence consciente du bien, cf. CÆs. 
G. 1, 14, 2 || [avec in abl.] : nulla sibi turpi 
conscius in re LUCR. 6, 393, qui a conscience 
de n’avoir trempé dans aucun acte honteux || 
[avec prop. inf.] : mihi sum conscius numquam 
me... fuisse Cic. Tusc. 2, 10, j'ai conscience 
de m'avoir jamais été... (TER. Ad. 348 ; CC, 
Fam. 6, 21, 1 ; Liv. 1, 49, 2, etc.) || [avec interr. 
ind.] : cum mihi conscius essem, quanti te face- 
rem Cic. Fam. 13, 8, 1, ayant conscience de la 
haute estime que Cat pour toi || [abst] : conscii 
sibi SALL. J. 40, 2, se sentant coupables (Liv. 
33, 28, 8 ; Ov. H. 20, 47) || [sans sibi] : lupus, 
conscius audacis facti VIRG. En. 11, 812, le loup, 
conscient de son acte audacieux ; conscia mens 
recti Ov. F. 4, 311, n’ayant rien à se reprocher ` 
[poét.] conscia virtus VIRG. En. 5, 455, courage 
conscient de lui-même [la conscience de sa va- 
leur] || [en mauv. part] : conscius animus LuCR. 
4, 1135, âme consciente de sa faute, qui se sent 
coupable (PL. Most. 544 ; SALL. C. 14, 3). 

cōnscrěor, àri (cum et screo), intr., tousser 
pour cracher : PL. Pers. 308. 

conscribillô}* ävi, Gre (conscribo), tr., 
griffonner, décrire en griffonnant : VARRO 
Men. 76 ; 280 || couvrir de griffonnages = de 
traces de coups : CATUL. 25, 11. 

conscribo, scripsi, scriptum, ëre, tr., consi- 
gner par écrit, 1 inscrire sur une liste, 
enrôler : legiones Ces G. 1, 10, 3, etc. ; 
exercitum Cic. Pis. 37, enrôler des légions, 
une armée ; centuriæ tres equitum conscriptæ 
sunt Liv. 1, 13, 8, on inscrivit (créa) trois cen- 
turies de chevaliers || Collinam novam Cic. 
Mil. 25, enrôler (former) une nouvelle tribu 
Colline ; conscribere Cic. Planc. 45, enrôler = 
former des cabales 2 composer, rédiger : li- 
brum Cic. Br. 132 ; legem Cic. Aer 1, 1 ; epis- 
tulam Cic. Att. 13, 50, 1 ; condiciones Liv. 26, 
24, 8, écrire un livre, rédiger une loi, une lettre, 
des conditions ; singularum rerum laudes vitu- 
perationesque conscribere Cic. Br. 47, compo- 
ser par écrit sur chaque objet les deux thèses 
pour et contre || [abst] écrire : alicui Cic. 
Att. 11, 5, 3 (ad aliquem Cic. Att. 12, 19, 2 
) ; de aliqua re Ce Leg. 1, 13, écrire à qqn, 
sur qqch. ; [avec prop. inf.] écrire que : SUET. 
Claud. 38 3 [poét.] marquer qqch. de carac- 
tères écrits : mensam vino Ov. Am. 2, 5, 17, 
écrire avec du vin sur la table || [plais.] écrire 
sur le dos de qqn, le sillonner de coups : PL. 
Ps. 545. 

»— parf. sync. conscripsti PL. As. 746. 

conscripsti, v. conscribo »—. 

conscriptio, ônis, f. (conscribo), rédac- 
tion : falsæ conscriptiones quæstionum Cic. 
Clu. 191, faux procès-verbaux d’interroga- 
toires || composition, ouvrage : VITR. Arch. 5, 
pr. 3. 

conscriptôr, ois, m. (conscribo), rédac- 
teur, écrivain, auteur : conscriptor legis Ps. 
QuinT. Decl. min. 277, 3, rédacteur d’une loi ; 
conscriptor psalmi AuG. Psalm. 87, 3, le psal- 
miste || prosateur : IREN. Hær. 2, 14, 4. 

conscriptus, a, um, part. de conscribo || 
[en part.] patres conscripti, les pères conscrits, 
sénateurs, cf. Liv. 2, 1, 11 ; P. FEST. 7, 6 ; CIC. 
Phil. 13, 28 || conscripti seul : Hor. P. 314. 

conséco,° sècüi, sectum, sècare, tr., $| 1 
mettre en petits morceaux, hacher : Caro 
Agr. 157, 5 ; membra fratris Ov. Tr. 3, 9, 34, 
couper en morceaux le corps de son frère 2 


CONSÉCRANEUS 


couper autour, détacher en coupant : surcu- 
los PLIN. 12, 96, couper les scions. 

cōnsěcrāněus, 1, m. (cum, sacrum), ce- 
lui qui participe au même culte, coreligion- 
naire : TERT. Apol. 16 || [fig.] consecranei Ca- 
PIT. Gord. 14, 1, soldats qui ont prêté serment 
ensemble. 

cônsécratiô, ônis, f. (consecro), 1 ac- 
tion de consacrer aux dieux : Cic. Domo 106 ; 
125 ; 128 2 action de dévouer aux dieux 
l’infracteur d’une loi : capitis Cic. Balbo 33, 
action d'appeler l’anathème sur la tête de 
l’infracteur 3 apothéose des empereurs ro- 
mains : SUET. Dom. 2 ; TAC. Ann. 13, 2 4 cé- 
rémonie magique : TERT. Idol. 15 || protection 
contre les charmes, amulette : LAMPR. Hel. 9, 1. 

consécratôr, oris, m. (consecro), celui qui 
consacre, consécrateur : Fw. Math. 4, 7; 
TERT. Pud. 21. 

consécratrix, icis, f., celle qui divinise : 
TERT. Scorp. 3. 

consécratus;” a, um, part. de consecro. 

consécro, gut, ātum, äre (cum et sacer), tr., 
1 consacrer, frapper d’une consécration re- 
ligieuse : alicujus domum Cic. Domo 51 ; pos- 
sessiones Cic. Domo 127 ; bona Liv. 43, 16, 10, 
consacrer aux dieux la maison, les biens de 
qqn, en faire des objets sacrés, cf. P. FEST. 321 || 
[avec dat.] consacrer à : Martis manubias Mu- 
sis Cic. Arch. 27, consacrer aux Muses les dé- 
pouilles de Mars (Verr. 2, 4, 67 ; 4, 106 ; etc.) || 
consecrätus, a, um [souvent] = consacré, saint, 
enlevé à l’usage profane : Cic. Part. 36 ; Ces, 
G. 6, 13, 10 ; 6, 17, 4 2 dévouer aux dieux 
infernaux comme rançon d’une infraction à 
qqch. de consacré : Cic. Balbo 33 ; te tuumque 
caput sanguine hoc consecro Liv. 3, 48, 5, par 
ce sang je te dévoue toi et ta tête aux dieux 
infernaux (j'appelle sur toi leur malédiction) ; 
cf. MACR. Sat. 3, 9, 10 q 3 consacrer, recon- 
naître comme ayant un caractère sacré (divin) : 
Liber, quem nostri majores consecraverunt CIC. 
Nat. 2, 62, Bacchus, que nos ancêtres ont mis 
au rang des dieux (Leg. 2, 27, etc. ; Nat. 2, 66) 
|| tuas virtutes consecratas et in deorum numero 
conlocatas vides CC Q. 1, 1, 31, tu vois tes ver- 
tus consacrées et déifiées, cf. Leg. 2, 28 || [apo- 
théose des empereurs] diviniser : TAC. Ann. 13, 
14 ; Sur. Tib. 51 ; Cal. 35, etc. $| 4 [fig.] = im- 
mortaliser : Cic. Verr. 2, 2, 51, etc. ; Nat. 3, 
50 ; Tusc. 5, 11, etc. q 5 part. consecratus, a, 
um, qqf. = imputé (attribué) [comme qqch. de 
divin] : Cic. Tusc. 3, 1 ; CURT. 8, 5, 17 || conse- 
cratum exemplum PLIN. 32, 5, exemple consa- 
cré. 

cōnsěcror, ātus sum, ārī, c. consecro : 
“Lampe. Diad. 7, 4. 

cōnsectāněus, a, um (consector), consé- 
quent : consectaneum est credere ARN. 7, 5, la 
suite logique est de croire || subst. m., celui qui 
est de la même secte, sectateur : AUG. Civ. 10, 
27. 

cōnsectāríus, a, um (consector), consé- 
quent, logique : Cic. Fin. 4, 50 || consectaria, 
orum, n., conclusions : Cic. Fin. 3, 26. 

consectatio;® oni, f. (consector), pour- 
suite, recherche : concinnitatis Cic. Or. 165, re- 
cherche de la symétrie, cf. PLIN. 14, 70. 

consectatôr, oris, m., sectateur empressé : 
Cassiop. Hist. eccl. 2, 8. 

consectatrix;* icis, f., celle qui poursuit : 
libidines consectatrices (sunt) voluptatis Crc. 
Off. 3, 117, les passions sont les amies (les sui- 
vantes) du plaisir. 

1 cõnsectātus, a, um, part. de consector. 
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2 consectatus, üs, m., c. consectatio : Ps. 
RUFIN. AQU. Os. 2, 5. 

consectio, onis, f. (consecare), coupe [des 
arbres] : Cic. Nat. 2, 151 ; Div. 1, 116. 
consector,* ātus sum, ārī (fréq. de conse- 
quor), tr., 1 s’attacher aux pas de qqn : TER. 
Eun. 249 || suivre constamment : PL. Ps. 1235 ; 
Cic. de Or. 2, 117 ; Fin. 5, 56 2 [fig.] pour- 
suivre, rechercher : potentiam Cic. Off. 1, 86, 
rechercher la puissance ; verba Cic. Cæc. 54, 
s'attacher uniquement aux mots (à la lettre) ; 
aliquid imitando Cic. de Or. 2, 90, chercher à 
imiter qqch. ; ne plura consecter Cic. de Or. 1, 
34, pour ne pas rechercher dans mon exposé 
un plus grand nombre de considérations 3 
[idée d’hostilité] : aliquem clamoribus, sibi- 
lis Cic. Att. 2, 18, 1, poursuivre qqn de cris, 
de sifflets ; hostes Ces G. 3, 26, 6, poursuivre 
l’ennemi opiniâtrement ; eos equitatu consec- 
tatus Ces G. 6, 8, 7, s'étant mis à leurs trousses 
avec la cavalerie ; maritimos prædones NEP. 
Them. 2, 3, traquer les pirates. 

»— inf. pr. consectarier PL. Ps. 1235 || sens 
pass., être poursuivi : LABER. 141 ; cf. PRISC. 
Gramm. 8, 18. 

consectus, a, um, part. de conseco. 

consécüe,* adv., en suivant : *LUCR. 5, 679. 

consécül, parf. de conseco. 

consécütio, ônis, f. (consequor), $| 1 suite, 
conséquence ` afferre consecutionem volupta- 
tis Cic. Fin. 1, 37, produire un effet de plaisir ; 
cf. Fin. 2, 45 ; de Or. 3, 313 || [rhét.] a) conclu- 
sion : Cic. Inv. 1, 45 ; b) liaison appropriée : 
consecutio verborum Cic. Part. 18, construc- 
tion correcte de la phrase $| 2 action d’obte- 
nir, acquisition, obtention : TERT. Bapt. 18 ; 
Res. 52. 

consécütus ou cônséquütus, a, um, part. 
de consequor. 

consécüus, a, um, suivant, qui suit : SID. 
Ep. 7, 14 || qui s'ensuit : MAMERT. An. 2, 9, 138, 
5. 


cõnsěděð, ere, intr., être assis avec : VULG. 
Eph. 2, 6 || être assis ensemble : AN. HELV. 169, 
17. 

consédi, parf. de consido. 

1 consëdô,* avi, äre, tr., apaiser entière- 
ment : CAT. d. CHAR. 205, 14. 

2 consëdo, ünis, m. (cum, sedeo), celui qui 
est installé auprès : HEMIN. d. NON. 62, 25. 

conséeminälis, e, Cor. Rust. 12, 45, 6, 
et conséminëéus, a, um (cum, semen) CoL. 
Rust. 3, 21, 7, planté d’espèces différentes. 

consemino, atum, äre, tr., engendrer avec 
(cum et abl. ; ou dat.) : IREN. Hær. 1, 5, 6 ; ORIG. 
Matth. 15, 35. 

conseéminus, a, um, (cum, semen), produit 
par des germes d'espèce différente : PLIN. 14, 
36. 

consempiternus, a, um, également éter- 
nel : Mercar. Nest. serm. Secunda Nestorii epis- 
tola ad S. Cyrillum Alexandrinum rescribentis ; 
similiter... p. 819. 

cōnsěnëscõ sënui, ëre, intr., $ 1 vieillir, 
arriver à un âge avancé : Ov. M. 8, 634, etc. ; 
SUET. Gramm. 6 2 [fig] vieillir, languir : 
Liv. 9, 19, 6 ; 35, 34, 7, etc. ; in commentariis 
rhetorum QUINT. 3, 8, 67, vieillir (pâlir) sur les 
traités des rhéteurs || s’user, dépérir, se consu- 
mer : filia lacrimis consenescebat Cic. Clu. 13, 
la fille se consumait dans les larmes ; quam- 
vis consenuerint vires Cic. CM 29, quel que 
soit le degré d’affaiblissement des forces ; in- 
vidia consenescit Cic. Clu. 5, la haine s’épuise ; 
omnes illius partis auctores ac socios consenes- 
cere CIC. Att. 2, 23, 2, [je te dirai] que tous les 
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chefs et les adhérents de ce parti s’affaiblissent 
(perdent leur importance) ; noster amicus Ma- 
gnus, cujus cognomen consenescit CIC. Att. 2, 
13, 2, notre ami Pompée dont le surnom de 
Grand vieillit (perd de sa signification). 

consénior, õris, m. (= cuurpesBUTepoc), 
prêtre avec qqn : VULG. 1 Petr. 5, 1. 

côonsénsio,  onis, f. (consentire), 1 con- 
formité dans les sentiments, accord : omnium 
gentium Cic. Tusc. 1, 30, accord de toutes 
les nations ; universæ Galliæ consensio liber- 
tatis vindicandæ Ces G. 7, 76, 2, accord de 
la Gaule entière pour reconquérir l’indépen- 
dance ; singularis omnium bonorum consensio 
in me tuendo Cic. Fam. 1, 9, 13, un accord 
sans exemple de tous les gens de bien en ma 
faveur ; de aliqua re Cic. Sen. 38, accord sur 
qqch. || consensio naturæ CC, de Or. 3, 20, har- 
monie de lunivers $ 2 [mauv. part] conspi- 
ration, complot : Cic. Verr. 2, 5, 9 ; Planc. 37, 
etc. ; globus consensionis Nep Att. 8, 4, le 
noyau de la conjuration. 

1 consensus, a, um, part. de consentio. 

2 consénsüs}? üs, m., (consentire), $| 1 ac- 
cord Ce Phil. 4, 12 ; Tusc. 1, 35, etc. ` om- 
nium vestrum consensu CÆs. G. 7, 77, 4, d'après 
votre jugement unanime ; consensu eorum om- 
nium, Cæs. G. 2, 29, 5, à l'unanimité (ex com- 
muni consensu Cæs. G. 1, 30, 4 ) ; haud du- 
bio consensu civitatis Liv. 9, 7, 15, avec las- 
sentiment sans réserve de la cité || aliis Ger- 
manorum populis usurpatum raro... apud Chat- 
tos in consensum vertit Tac. G. 31, un usage 
rare chez les autres peuples germaniques est 
devenu une règle universelle chez les Chattes || 
cœtus multitudinis juris consensu sociatus CIC. 
Rep. 1, 39, association d’une foule d’hommes 
fondée sur un droit reconnu par tous || = ovu- 
nalea : Lucr. 3, 740 ; Cic. Div. 2, 34 ; Nat. 3, 
28 (v. conjunctio) $| 2 [mauv. part.] conspira- 
tion, complot : Cic. Sest. 86 ; LIV. 4, 14, 4, etc. 

consentanée, d'accord : LACT. Inst. 3, 8, 20 
|| d’une manière plausible : HIER. Ruf. 3, 3. 

consentänëus;” a, um (consentire), d’ac- 
cord avec, conforme à : cum aliqua re Cic. 
Inv. 2, 20, Fam. 3, 6, 2, conforme à qqch. || 
[ordin' av. dat.] : Or. 74 ; Off. 1, 16 ; 3, 20 ; 
Tusc. 5, 22, etc. || [abst] qui convient, qui 
est conséquent (logique) : Fin. 3, 24 ; 4, 48 ; 
Tusc. 2, 45 ; etc. ; vir vita ac morte consenta- 
neus VELL. 2, 63, 2, homme conséquent avec 
lui-même dans sa vie et dans sa mort || consen- 
taneum est, il est logique, conséquent, raison- 
nable, il est dans l’ordre, il convient : [avec 
inf.] Crc. Fin. 2, 35 ; 2, 70 ; Læl. 47 ; Fato 33 ; 
[avec prop. inf] PL. Curc. 165 ; Cic. Ac. 2, 
28 ; Nat. 2, 42 ; Off. 1, 68 ; Tusc. 5, 32, etc. ; 
[avec ut subj.] PL. Bacch. 139 ; Cic. Fin. 3, 43 ; 
3, 68 || consentänéa, orum, n., circonstances 
concordantes : Cic. de Or. 2, 170. 

Consentes dn. m., les dieux conseillers 
[les douze grands dieux formant le conseil de 
l’Olympe, appelés aussi dii complices] : VARRO 
L. 8, 70 ; R. 1, 1, 4 ; ARN. 3, 40. 

1 consentia säcra, n., sacrifices établis du 
consentement général : P. FEST. 65. 

2 Cônsentia/* æ, f., ville du Bruttium : 
MELA 2, 68 || -tinus, a, um, de Consentia : 
PLIN. 16, 115 || -tini, orum, m., habitants de 
Consentia : Cic. Fin. 1, 7. 

consentiens;”? tis, v. consentio. 

cōnsentientěr, d'un commun accord : 
BoET. Arist. interpr. sec. 5, 12; CASSIOD. 
Psalm. 47, 4. 

Cônsentinus, v. Consentia. 
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consentio, sensi, sēnsum, ire. 

I intr., $ 1 être de même sentiment, être 
d’accord : animi consentientes Cic. Div. 2, 119, 
âmes qui sont d'accord ; re consentientes vo- 
cabulis differebant Cıc. Fin. 4, 5, d'accord sur 
le fond, ils différaient sur les termes ; de ami- 
citiæ utilitate omnes uno ore consentiunt CIC. 
Lal 86, tous d’une seule voix s'accordent à re- 
connaître l’utilité de l’amitié ; omnes ordines 
ad conservandam rem publicam mente, volun- 
tate consentiunt Cic. Cat. 4, 18, tous les ordres 
de l’État n’ont qu’une âme, qu’une volonté 
pour le salut public || cum aliquo, être d’accord 
avec qqn : PL. Cas. 59 ; Cic. Agr. 1, 26 ; Fin. 4, 
72 ; Att. 4, 5, 1 || alicui, alicui rei, être d'accord 
avec qqn, avec qqch. : Clu. 60 ; Fin. 2, 34, etc. ; 
sibi consentire Cic. Off. 1, 5, être conséquent 
avec soi-même || [avec prop. inf.] s’accorder à 
dire que, reconnaître unanimement que : CIc. 
Fin. 2, 116 ; Rep. 1, 56 ; Phil. 4, 7, etc. (consenti- 
tur GELL. 10, 7, 1, on est d’accord pour recon- 
naître) || [avec ut] : consensum est ut Liv. 30, 
24, 11, il y eut accord pour décider que, cf. 1, 32, 
13 || [avec interr. ind.] décider en commun : 
PLIN. 10, 58 2 s'entendre, conspirer, com- 
ploter : [abs*] Lex Corn. d Cic. Clu. 157 ; CÆs. 
C. 1, 30, 3 ; 2, 17, 3 ; Liv. 22, 1, 3 || [avec cum] 
s'entendre (faire cause commune) avec ` Ces, 
G. 2, 3,2 ; 2, 3, 5 ; 5, 29, 6 || ad aliquid, pour 
qqch. : Liv. 27, 9, 14 ; 39, 50, 6 || [avec inf.] com- 
ploter de : Cic. Agr. 1, 15 ; Phil. 2, 17 ; Fam. 6, 
18, 2 || [avec ut] se mettre d’accord pour que, 
comploter de : PLIN. 14, 64 ; TAC. Ann. 13, 23 
{3 [en parl. de choses] être d'accord : [abst] 
ratio nostra consentit, pugnat oratio Cic. Fin. 3, 
10, nos idées sont d’accord, il n’y a conflit 
que dans l'expression || [surtout au part. prés.] 
consentiens, d'accord, unanime : consentiens 
laus bonorum Cic. Tusc. 3, 3, l'éloge donné 
unanimement par les gens de bien ; hominum 
consentiente auctoritate contenti Cic. Div. 1, 84, 
satisfaits de la garantie unanime de nos sem- 
blables ; in homine non omnia in unum consen- 
tientia Liv. 2, 32, 9, l'harmonie ne régnant 
pas entre toutes les parties du corps humain 
|| [avec dat.] Cic. Fin. 3, 45 ; 5, 66 ; etc. ; [avec 
cum] Mur. 1 ; Br. 141, etc. ; CÆs. C. 1, 19,2 ; 
[avec inter se] Cic. Off. 1, 98 || de aliqua re Crc. 
Nat. 1, 44 ; CM 61. 

II tr., décider en accord : bellum Liv. 8, 6, 
8, être d’accord pour décider la guerre (1, 32, 
12) ; consensa in posterum diem contio LIV. 24, 
37, 11, l'assemblée fut décidée d’un commun 
accord pour le lendemain. 

Cônsentius, ï, m., nom d'homme : SID. 
Ep. 9, 15. 

consentivus, a, um, affirmatif : Don. 
Andr. 205. 

cônsénül, parf. de consenesco. 

consépélio, ivi ou D. ultus, īre, tr., enseve- 
lir avec : AMBR. Luc. 6, 7, 30. 

consépio, -septum, -septo, v. consæp-. 

consépultus, a, um, part. de consepelio : 
Ecct. 

consëéquens,” entis, part. prés. de conse- 
quor pris adi, d 1 [gramm.] bien construit : 
non consequens Cic. Part. 18, contraire à la 
construction 2 a) connexe : pro verbo pro- 
prio subicitur aliud, quod idem significet, sump- 
tum ex re aliqua consequenti Cic. Or. 92, au 
mot propre on en substitue un autre, qui ait 
le même sens, pris à qq. idée voisine ; b) ce 
qui suit logiquement : quid cuique consequens 
sit quidque contrarium Cic. Or. 115, [savoir] 
ce qui se rattache logiquement à un objet et ce 
qui est en contradiction avec lui (Fin. 4, 55) || 
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consequentia Cic. Or. 16, les conséquences lo- 
giques (de Or. 2, 166 ; Leg. 1, 45) || consequens 
est avec prop. inf. Cic. Tusc. 5, 18, il s'ensuit lo- 
giquement que || consequens est avec ut subj., 
il est raisonnable, logique que : Cic. Leg. 1, 15 ; 
[avec prop. inf.] QUINT. 5, 10, 77. 

conséquentér, logiquement, avec raison : 
Hier. Is. 19, 19 || conséquemment. : APUL. M. 9, 
21 ; 10, 2. 

conséquentia, æ, f. (consequor), suite, 
succession ` eventorum Cic. Div. 1, 128, (pl) 
consequentiæ rerum ARN. 2, 30, la suite des 
événements ; per consequentiam, per conse- 
quentias, par voie de conséquence : DIG. 

conséquia, æ, f. (consequor), suite : “LUCR. 
5, 679 ; APUL. M. 10, 18. 

conséquius, a, um (consequor), qui suit : 
APUL. M. 5, 24. 

conséquor, sécütus sum, sèqui. 

Lti; q 1 venir après, suivre aliquem, sui- 
vre qqn : PL. Amph. 880, etc. ; Cic. Verr. 2, 5, 
104, etc. ; aliquem vestigiis Cic. Clu. 36, suivre 
qqn à la trace || poursuivre [l'ennemi] : Ces, 
G. 3, 19, 4 ; Liv. 22, 6, 11, etc. 2 suivre [chro- 
nologiquement] : hunc consecutus est Syracu- 
sius Philistus Cic. de Or. 2, 57, après lui [Thu- 
cydide] vint Philistus de Syracuse (2, 93) $ 3 
poursuivre, rechercher qqch. : voluptates Crc. 
Fin. 1, 48 ; laudem Cic. Part. 79, rechercher 
les plaisirs, l'estime ; exilitatem Cic. Br. 284, 
la maigreur du style 4 suivre comme consé- 
quence : eorum opinionem magni errores conse- 
cuti sunt Cic. Tusc. 1, 36, leur opinion a donné 
lieu à de grossières erreurs (4, 19 ; Phil. 1, 32 ; 
Ner. Dion 6, 4) {5 atteindre, rejoindre, rat- 
traper [qqn] : Cic. Tusc. 1, 103 ; Att. 3, 4, etc. ; 
Czs. G. 7, 88, 7; C. 2, 35, 1, etc. ; Liv. 3, 23, 
5, etc. || atteindre un lieu : Cic. Phil. 14, 32 ; 
Fam. 7, 28, 2 || [fig.] atteindre, obtenir, acqué- 
rir [qqch.] : honores Cic. Planc. 13, obtenir les 
magistratures ; quæstus Cic. Pomp. 34, réali- 
ser des gains ; aliquid ab aliquo Crc. Sest. 57 ; 
Mur. 71, etc., obtenir qqch. de qqn ; aliquid ex 
aliqua re Cic. Pomp. 2 ; Fin. 1, 32, retirer qqch. 
de qqch. || hoc consequi ut subj. Cic. de Or. 1, 
130 ; 2, 139, obtenir ce résultat que ; utrumque 
consequitur ut et... et... Cic. Tusc. 3, 34, il ob- 
tient ce double avantage de... et de... ` hoc 
consequi ne Cic. Clu. 51 ; Fam. 1, 2, 4 ; 1, 9, 6, 
obtenir ce résultat d'empêcher que ; [avec inf.] 
vere illud dicitur perverse dicere homines per- 
verse dicendo facillime consequi Cic. de Or. 1, 
150, le proverbe a raison de dire qu’en par- 
lant mal on arrive vite à mal parler || atteindre, 
égaler : [qqn] Cıc. Br. 228 ; SEN. Ben. 5, 5, 3 ; 
[qqch.] Cic. de Or. 2, 56 ; Fam. 1, 68 ; QUINT. 
10, 2, 7 || atteindre, réaliser par la parole, ex- 
primer dignement : verbis laudem alicujus Crc. 
Sest. 87, exprimer en termes suffisants la gloire 
de qqn (Phil. 5, 35 ; 14, 29 ; Quir. 5) || atteindre, 
embrasser (par la mémoire) : aliquid memoria 
consequi Cic. Verr. 2, 4, 57 ; PLIN. MIN. Pan. 75, 
1 || atteindre qqn [= lui échoir en partage] : uti 
Verrem dignus exitus ejusmodi vita consequa- 
tur Cic. Verr. 2, 5, 189, [je demande] qu’une 
fin digne d’une telle existence atteigne Verrès 
(Sest. 51 ; Nat. 1, 26 ; Fin. 1, 32 ; QUINT. 2, 10, 
14). 

IT intr., venir ensuite : præmisso Octavio... 
consecutus est Dolabella Cic. Phil. 11, 5, Oc- 
tavius ayant été envoyé en avant..., Dolabella 
vint ensuite (Phil. 10, 8 ; Cæs. G. 4, 26, 5 ; C. 3, 
106, 2) || [chronologiquement] : Cic. Verr. 2, pr. 
31 ; Br. 12, etc. ; vilitas annonæ ex summa in- 
opia consecuta est Cic. Pomp. 44, le bas prix 
du blé a succédé à l'extrême disette || [comme 
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conséquence] : Part. 133 ; Fin. 4, 54 ; ex quo 
illud natura consequi ut subj. Cic. Fin. 3, 64, 
[d’après eux] il s'ensuit naturellement que... 

»— sens passif, d’après Prisc. Gramm. 8, 
16 et 8, 18, d. ORBIL. et VARRO. 

consermonor, Ort, intr., cum aliquo, s’en- 
tretenir avec qqn : QUADR. d GELL. 17, 2, 17. 

1 cônsëéro;* sët, situm, čre, tr., 1 plan- 
ter, ensemencer : agros Cic. Nat. 2, 130, en- 
semencer des champs ; ager diligenter consi- 
tus Cic. CM 59, parc planté avec soin ; ager 
arbustis consitus SALL. J. 53, 1, terrain planté 
d'arbres || [en parl. de la fécondation] Lucr. 4 
1107 ; ARN. 5, 18 || [fig.] : sol lumine conserit 
arva Lucr. 2, 211, le soleil parsème les cam- 
pagnes de sa lumière ; consitus senectute PI. 
Men. 756, accablé de vieillesse $| 2 planter : 
[des oliviers, la vigne] CATO Agr. 6, 1;:6,4; 
PLIN. 17, 187 ; [des arbustes] VARRO R. 1, 4,2 ; 
arborem Liv. 10, 24, 5 ; CURT. 6, 5, 14, planter 
un arbre. 

»— parf. conseruisti JUVENT. Dig. 6, 1, 38 
(consevisti PV) || part. consatus TERT. Res. 16. 

2 cōnsěrð,” sèrüi, sertum, ère, tr, { 1 
attacher ensemble, réunir, joindre : avium 
plumæ in usum vestis conseruntur SEN. Ep. 90, 
16, on attache ensemble les plumes des oi- 
seaux pour s’en vêtir ; conserta navigia CURT. 
4, 3, 18, navires attachés ensemble ; vincula 
quis conserta erant vehicula CURT. 9, 1, 17, les 
liens qui attachaient ensemble les chariots ; sa- 
gum fibula consertum Tac. G. 17, saie atta- 
chée avec une agrafe || vir viro, armis arma 
conserta sunt CURT. 3, 2, 13, les hommes sont 
serrés les uns contre les autres, les armes 
contre les armes [phalange] || [fig.] : virtutes 
consertæ SEN. Ep. 90, 3, vertus enchaînées 
entre elles ; nocti diem conserere Ov. Am. 3, 
6, 10, lier le jour à la nuit ; exodia conserta 
fabellis Atellanis Liv. 7, 2, 11, les exodes rat- 
tachés aux Atellanes $] 2 [en part.] conserere 
manum ou manus, en venir aux mains ` PL. 
Mil. 3 ; Cæs. C. 1, 20, 4 ; cum aliquo, avec 
qqn : SALL. J. 49, 2 ; Cic. Att. 7, 20, 1; in- 
ter se SALL. Lep. 19 ; Liv. 7, 40, 14, entre eux 
|| combat fictif pour la revendication de pro- 
priété dans l’ancien système de procédure ro- 
main : inde ibi ego te ex jure manum conser- 
tum voco Cic. Mur. 26, d’ici (de devant le pré- 
teur) je t'invite à en venir aux mains là-bas 
(Mur. 30 ; de Or. 1, 41, etc. ; GELL. 20, 10, 1 ; 20, 
10, 8) || [d’où] : conserere pugnam, prœlium, cer- 
tamen Liv. 21, 50, 1 ; 5, 36, 5 ; 35, 4, 2 ; acies SIL. 
1, 339, engager le combat, livrer bataille ; alicui 
pugnam PL. Bacch. 967, livrer bataille à qqn ; 
bellum Luc. 3, 560, engager les hostilités || 
conserta acies TAC. Ann. 6, 35, combat de près, 
mêlée ; sicubi conserta navis esset Liv. 21, 50, 
3, si qq. part un navire était accroché par abor- 
dage ; acerrima pugna conserti exercitus VAL. 
Max. 3, 2, 1, armées aux prises dans un violent 
combat || [abs‘] conserere, être aux prises, se 
battre : Liv. 44, 4, 6 3 former qqch. en atta- 
chant des parties entre elles : lorica conserta ha- 
mis VIRG. En. 3, 467, cuirasse formée d’un en- 
trelacement de mailles, cf. Tac. H. 1, 79 ; mo- 
nile gemmis consertum SUET. Galba 18, un col- 
lier formé de pierres précieuses ; nubem tam 
arida quam humida conserunt SEN. Nat. 2, 30, 
4, l'union d’éléments secs comme d’éléments 
humides peut former le nuage || sermonem 
conserere, former une conversation par un en- 
chaînement de propos = converser, s’entrete- 
nir : CURT. 8, 12, 9. 

conserté (consertus), avec enchaînement : 
Cic. Fato 32. 


CONSERTIM 


consertim, c. conserte : FAVON. 18, 25. 

consertio, onis, f. (consero 2), assemblage, 
réunion : ARN. 3, 13. 

consertus, a, um, part. de consero 2. 

cônsérül, parf. de consero 2. 

cônserva,* æ, f., compagne d'esclavage : 
PL. Cas. 108 ; TER. Eun. 366 || conservabus, dat. 
et abl. pl. : DIG. 33, 7, 27. 

conservabilis, e (conservo), qui peut être 
conservé : TERT. Marc. 2, 13. 

cônserväns, antis, part. de conservo || adj', 
conservateur : quæ conservantia sunt ejus sta- 
tus Cic. Fin. 3, 16, ce qui est propre à conserver 
cet état. 

conservatio,” onis, f. (conservo), action de 
conserver ` frugum Cic. Off. 2, 12, conserva- 
tion des produits du sol ; naturæ Cic. Off. 1, 
100, respect des lois de la nature ; æquabilita- 
tis Cıc. de Or. 1, 188, maintien de l’équité. 

conservativeé, de manière à conserver : 
BoET. Top. Arist. 1, 13. 

cônservatôr, Gris, m. (conservo), conser- 
vateur, sauveur : conservator Urbis Cic. Att. 9, 
10, 3, sauveur de Rome || sauveur, titre donné 
à certains dieux : Tac. Ann. 15, 71 ; CIL 3, 875. 

conserväatrix, icis, f. (conservator), celle 
qui conserve, qui sauve : omnem naturam 
conservatricem esse sui CIC. Fin. 5, 26, que tout 
être tend à se conserver ; conservatrices ig- 
nis ARN. 4, 35, [les Vestales] qui entretiennent 
le feu || épithète de Junon : CIL 3, 9806. 

cônservatus, a, um, part. de conservo. 
conservitium;" í, n., esclavage commun : 
PL. Capt. 246 ; TERT. Cult. 2, 1. 

cônservô; ävi, atum, Gre, tr., { 1 conser- 
ver : ad se conservandum Cic. Fin. 3, 16, pour 
sa conservation personnelle ; sese eos conser- 
vaturum dixit Ces G. 2, 15, 1, il dit qu'il les 
épargnerait ; cives incolumes Cic. Verr. 2, 5, 
152, conserver les citoyens sains et saufs ; res 
familiaris conservari debet diligentia et parsi- 
monia Cic. Off. 2, 87, on doit conserver sa for- 
tune par l’activité et l’économie $ 2 observer 
fidèlement : ordinem (rerum) Cic. Com. 6, ob- 
server l’ordre (des faits) ; fidem datam Crc. 
CM 75, garder la foi jurée ; collocationem ver- 
borum Cic. de Or. 3, 173, observer avec soin 
l’arrangement des mots dans la phrase ; mor- 
tui voluntatem Cic. Verr. 2, 1, 124, respecter 
la volonté d’un mort ; majestatem populi Ro- 
mani Cic. Balbo 35 (Liv. 38, 11, 2), respecter 
la majesté du peuple romain ; privilegia athle- 
tis SUET. Aug. 45, maintenir les privilèges des 
athlètes. 

conservüla, æ, f., dim. de conserva : SEN. 
RHET. Contr. 21, 8. 

conservülus, ï m., compagnon d’escla- 
vage : P. Nor. 22, 2. 

1 conservus,” a, um, qui partage l’escla- 
vage : fores conservæ meæ PL. As. 386, la porte, 
ma compagne de servitude. 

2 conservus,* ï m., compagnon d’escla- 
vage : PL. Mil. 1340 ; Cic. Fam. 12, 3, 2. 

ə— coservus CIL 6, 7532, etc. 

consessio, onis, f., assemblée : HIER. So- 
phon. 1, 4. 

consessôr;” üris, m. (consido), celui qui 
est assis auprès : Varius [judex] dicere conses- 
sori solebat Cic. Fin. 2, 62, Varius se plaisait à 
dire au juge qui siégeait à côté de lui ; modo 
te consessore spectare liceat Cic. Att. 2, 15, 2, 
pourvu que je t’aie comme voisin au spectacle. 

cônsessüs;' üs, m. (consido), { 1 action 
de s’asseoir avec : tam familiariter, ut com- 
munis esset ei consessus LAMPR. Al Sev. 4, 
3, si familièrement qu'il prenait place à côté 
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d’eux ; consessum obtulit senatoribus LAMPR. 
Al. Sev. 18, 2, il permit aux sénateurs de s’as- 
seoir à côté 2 foule assise, réunion, assem- 
blée (dans les tribunaux, au théâtre, etc.) : Cie, 
Mil. 1 ; Planc. 2 ; CM 64 ; nunquam turpior 
consessus fuit Cic. Att. 1, 16, 3, jamais on ne 
vit réunion de gens plus tarés. 

cOnsévi, parf. de consero 1. 

Consevius, ï, m., TERT. Nat. 2, 11, c. 
Consivius. 

considé6,* sídēre, c. consedeo : GLOSS. 

cōnsīděrantěr (considero), avec circons- 
pection : Mat, Max. 8, 1 || consideran- 
tius FRONTO Diff. 522, 11. 

côonsidérantia, æ, f. (considero), réflexion, 
considération attentive sur qqch. : VITR. 
Arch. 6, 1, 10. 

cōnsīděrātē” (consideratus), avec réflexi- 
on : agere quod agas considerate Cic. Off. 1, 94, 
faire avec soin tout ce qu’on fait ; bellum consi- 
deratius gerere Liv. 4, 45, 8, diriger la guerre 
avec plus de circonspection || -tissime Crc. 
Att. 9, 10, 2. 

côonsidératio, onis, f. (considero), { 1 ac- 
tion de considérer : consideratio naturæ Crc. 
Ac. 2, 127, l'observation de la nature ; consi- 
deratio verborum GFIL. 13, 28, 6, action de pe- 
ser les mots ; considerationem intendere in ali- 
quid Cic. Inv. 2, 103, porter toute son attention 
sur qqch. $ 2 égard : SERv. En. 1, 11 ; décad. 

considératôr, oris, m., observateur : GELL. 
11, 5, 2. 

considératus,* a, um, d 1 part. de consi- 
dero 2 adi, réfléchi, pesé, prudent : nihil 
feci non diu consideratum Cic. Har. 3, je 
nai rien fait qu'après mûre réflexion || cir- 
conspect, prudent : homo consideratus Crc. 
Cæc. 1, homme avisé || -tior Cic. Quinct. 11 ; 
-tissimus Cic. Font. 29. 

considéro; ävi, ātum, Gre (cum et si- 
dus ?), tr., examiner (considérer) attentive- 
ment : [un candélabre] Cic. Verr. 2, 4 65 ; 
[de l’argenterie] Verr. 2, 4, 33 ; [une œuvre 
d'art] Off. 1, 147 ; [le visage de qqn] Com. 20 || 
[fig.] : in animo TER. Haut. 385 ; secum Crc. 
Off. 1, 153, etc., considérer par la pensée ` 
cum vestris animis considerate ecquem pute- 
tis... Cic. Verr. 2, 3, 29, examinez, en réfléchis- 
sant bien, s’il y a eu qqn à votre avis... ; ex 
Chrysogoni judicio Rosciorum factum conside- 
remus Cic. Amer. 108, considérons la conduite 
des Roscius d’après l’opinion même de Chry- 
sogonus ; quæ qualia sint in Cn. Pompeio consi- 
deremus Cic. Pomp. 36, ces qualités, exami- 
nons quelles elles sont chez Cn. Pompée || 
considerare ut subj., veiller avec circonspec- 
tion à ce que : Att. 11, 13, 4 ; Off. 1, 73 || [avec 
ne] prendre bien garde d’éviter que : Off. 1, 
82 ; Att. 12, 43, 2, etc. || [avec de] porter ses 
réflexions, son examen sur : quippe cum de 
me ipso ac de meis te considerare velim CIC. 
Att. 7, 13, 3, puisque je désire que tu consacres 
tes réflexions à moi-même et à mes intérêts 
(Pomp. 58 ; Phil. 12, 30 ; Off. 3, 18, etc.). 

Cônsidius;’ ÿ, m., nom d’h. : CIC., INSCR. 

côonsidô; sédi, sessum, ëre, intr., { 1 s’as- 
seoir : positis sedibus consederunt Liv. 42, 39, 8, 
des sièges étant installés, ils s’assirent ; in pra- 
tulo consedimus Cic. Br. 24, nous nous assîmes 
sur une pelouse ; Platoni dormienti apes in la- 
bellis consederunt Cıc. Div. 1, 78, des abeilles 
se posèrent sur les lèvres de Platon endormi ; 
ibi considitur Cic. de Or. 3, 18, là on s’assied ; 
considite transtris VIRG. En. 4, 573, prenez place 
sur les bancs [de rameurs] || siéger : quo die pri- 
mum, judices, consedistis... Cic. Verr. 2, 1, 19, 
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le jour où pour la première fois, juges, vous 
êtes venus en séance || prendre place dans sa 
chaire [en parl. du professeur] : SEN. Ep. 88, 4 
{2 [milit.] prendre position, se poster, cam- 
per : sub monte Czs. G. 1, 48, 1, prendre po- 
sition au pied de la montagne (5, 49, 7 ; 1, 49, 
1; C. 2, 20, 4, etc.) ; in insidiis Liv. 43, 23, 4, 
se poster en embuscade, s’embusquer 4 3 se 
fixer, s'installer, s'établir [qq. part pour un cer- 
tain temps] : dubito an hic Anti considam Crc. 
Att. 2, 6, 2, je me demande si je ne m'’établirai 
pas ici à Antium ; antequam aliquo loco conse- 
dero... Cic. Att. 5, 14, 1, tant que je ne me se- 
rai pas fixé qq. part... (CÆs. G. 2, 4 2 ; 4, 8, 3) 
|| [fg.] : in otio Cic. Att. 2, 4, 2, se fixer dans 
le repos [= rentrer dans la vie privée, après 
l'exercice d’une fonction publique] ; totam vi- 
demus consedisse urbem luctu VIRG. En. 11, 350, 
nous voyons une ville entière plongée dans le 
deuil || ludorum religio in hac urbe consedit CC. 
Har. 24, les jeux avec leur caractère sacré se 
sont fixés dans notre ville $ 4 s'abaisser, s’af- 
faisser : Alpes licet considant Cic. Prov. 34, les 
Alpes peuvent s’abaisser ; terra consedit Liv. 
30, 38, 8, la terre s’affaissa (30, 2, 12) ; mihi vi- 
sum considere in ignes Ilium VIRG. En. 2, 624, 
je vis Ilion s’abîmer dans les flammes (Tac. 
H. 3, 33) || [fig.] : ardor animi cum consedit Crc. 
Br. 93, quand la chaleur de l’âme s’est apaisée 
(10 ; Ac. 2, 88 ) ; consedit utriusque nomen in 
quæstura Cic. Mur. 18, vos deux noms sont 
bien restés au repos (dans l’ombre) pendant 
votre questure ; quia præsentia satis consede- 
rant TAC. Ann. 1, 30, parce que la situation 
était devenue assez calme || [rhét.] ut verbo- 
rum junctio varie considat Cic. de Or. 3, 191, 
en sorte que la liaison harmonieuse des mots 
(la période) se termine de façon variée. 

»— dans les mss on trouve qqf. les formes 
du pf considi : ENN. Var. 13 ; Liv. 9, 37, 2 ; 28, 
12, 15 ; TAC. Ann. 1, 30 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 20, 
14 ; GELL. 5, 4, 1. 

consignäte (consignatus), avec justesse, 
précision : versus consignatissime factus GELL. 
1, 15, 12, vers d’une justesse frappante || consi- 
gnatius GELL. 1, 25, 8. 

côonsignätio, ont, f. (consigno), preuve 
écrite : QUINT. 12, 8, 11 ; DIG. 48, 10, 1. 

côonsignätôr, oris, m., celui qui scelle : 
Pomp. PoRPHYR. Hor. S. 2, 3, 69. 

consignätus, a, um, part. de consigno. 

consignificans, äntis, qui na un sens 
qu’en liaison avec d’autres mots : Prisc. 
Gramm. 2, 15. 

consignificatio, nis, f., action de signi- 
fier avec : BOET. Arist. interpr. pr. p. 221. 

consignifico, äre, tr., montrer (signifier) 
en liaison : Prisc. Gramm. 17, 10. 

consigno,” avi, ātum, Gre, tr., marquer 
d’un signe, $ 1 sceller, revêtir d’un sceau : 
tabulæ signis hominum nobilium consignan- 
tur Cic. Quinct. 15, les actes sont scellés 
des sceaux de ces gens notables ; tabellas do- 
tis SUET. Claud. 29 ; dotem SuET. Claud. 26, 
sceller (signer) un contrat de mariage $| 2 
consigner, mentionner avec les caractères de 
l’authenticité : isdem litteris tua quæstura 
consignata est Cic. Cæcil. 28, les actes de ta 
questure sont consignés dans les mêmes do- 
cuments ; fundi publicis commentariis consi- 
gnati Crass. d Cic. de Or. 2, 224, propriétés, 
dont mention est faite dans des mémoires li- 
vrés au public ; in orationibus nostris auctori- 
tates nostras consignatas habere Cic. Clu. 139, 
trouver dans mes discours la consignation de 
mes opinions personnelles. 


CONSILESCO 


consilésco, silüi, ère, intr., se taire com- 
plètement, faire silence : ENN. Ann. 293 ; PL. 
Mil. 583 || [fig.] s’affaiblir, s’éteindre : GELL. 12, 
1, 22. 

consiliaris, is, m., assesseur [au tribunal] : 
SCHOL. JUV. 3, 46. 

1 consiliarius;* a, um (consilium), qui dé- 
libère, qui donne des conseils : amicus consilia- 
rius magis quam auxiliarius PL. Truc. 216, ami 
qui donne des conseils plutôt que du secours ; 
consiliarium fulgur SEN. Nat. 2, 39, 1, éclair qui 
porte conseil. 

2 consiliarius/* ï, m., conseiller : Crc. 
Verr. 2, 2, 42 || [en part.] a) juge assesseur : 
SUET. Tib. 55 ; b) celui qui interprète : consi- 
liarius Jovis Cic. Leg. 3, 43, interprète de la vo- 
lonté de Jupiter. 

consiliatio, onis, f. (consilior), action de 
donner conseil : J. ViCT. Rhet. 14. 

consiliatôr,” ois, m. (consilior), conseil- 
ler : PHÆDR. 2, 7, 2 ; consiliator in gerendis ho- 
noribus PLIN. MIN. Ep. 4, 17, 6, conseiller dans 
l'exercice des magistratures. 

consiliatrix, icis, f., conseillère : APUL. 
M. 5, 24 ; HIER. Job 1. 

consiligo, inis, f., pulmonaire [plante] : 
PLIN. 25, 86 ; VEG. Mul. 1, 12, 2. 

Cônsilnmum, i n., ville de Lucanie : PLIN. 
3, 95 || -līnās, ois, de Consilinum ` Cassiop. 
Var. 8, 33. 

consilior,* atus sum, art (consilium), intr., 
€ 1 tenir conseil, délibérer : Ces C. 1, 19, 3 ; 
Cic. Att. 15, 9, 2 2 [avec dat.] délibérer au 
profit de, conseiller : Hor. P. 196. 

consiliôsus, a, um (consilium), qui con- 
seille bien, circonspect : CAT. d. GELL. 4, 9, 12 ; 
FRONTO Ep. ad L. Ver. 1{|-sior am Ep. 7, 9, 18 
|| -sissimus Sin. Ep. 1, 1. 

consilium; à, n. (consulo). 

I 1 délibération, consultation : cum ali- 
quo consilia conferre Cic. Phil. 2, 38, échan- 
ger des vues avec qqn, tenir conseil avec qqn ; 
adhibere aliquem in consilium Cic. Verr. 2, 2, 
74, appeler qqn en consultation (en conseil) 
[sibi in consilium Cic. Off. 2, 82] ; in consilia 
publica adhibere Liv. 1, 54, 1, appeler aux déli- 
bérations publiques ; mittam in consilium CIC. 
Verr. 2, 1, 26, je laisserai délibérer [les juges] ; 
in consilium itur Ce, Verr. 2, 4, 100, on prend 
une délibération, on passe au vote ; nullo (= 
nulli) adhibetur consilio Ces G. 6, 13, 1, [la 
plèbe] ne prend part à aucune délibération (ad 
consilium CÆs. G. 7, 77, 3 ) ; hæc consilii fue- 
runt, reliqua necessaria Cic. Fam. 9, 6, 2, sur 
cela nous pouvions délibérer, le reste était im- 
posé par la nécessité ; quasi consilii sit res ac 
non necesse sit nobis... Cæs. G. 7, 38, 7, comme 
si la situation comportait une délibération et 
comme si bien plutôt ce n’était pas une né- 
cessité pour nous de... ; quid efficere possis, tui 
consilii est Cic. Fam. 3, 2, 2, ce que tu peux 
faire, à toi de le voir ; vestrum consilium est, 
non solum meum, quid sit vobis faciendum Crc. 
Fam. 14, 14, 1, à vous et non point seulement 
à moi de délibérer sur le parti que vous devez 
prendre || consilium habere utrum... an... SEN. 
Ep. 70, 10, délibérer pour savoir si... ou si.. 4 2 
[sens abstrait et concret à la fois] consulta- 
tion et assemblée consultative, conseil [juges, 
magistrats, sénat, etc.] : venire in consilium 
publicæ quæstionis Cic. Cæc. 29, venir siéger 
pour juger dans une affaire criminelle ; ire in 
consilium Cic. Verr. 2, 1, 31, tenir conseil, se 
réunir pour délibérer [juges] ; in consilio ha- 
bebat homines honestos Cic. Verr. 2, 2, 70, il 
avait en consultation (dans son conseil) des 
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hommes honorables [conseil d’un gouverneur 
de province, cf. Verr. 2, 5, 10 ; 5, 114, etc.], v. 
adesse ; consilium habere Cæs. G. 4, 14, 2, te- 
nir un conseil de guerre (délibérer) ; dimissa 
contione consilium habitum omnibusne copiis 
Luceriam premerent an... Liv. 9, 15, 1, las- 
semblée dissoute, on tint conseil pour savoir 
s’il fallait avec toutes les forces accabler Lucé- 
rie ou si... ; ad consilium publicum aliquid de- 
ferre Cic. Cat. 3, 7, soumettre qqch. au conseil 
public [= à la délibération du sénat] ; publici 
consilii auctor Crc. de Or. 3, 63 (1, 211 ; 1, 215, 
etc.), l'homme prépondérant dans les conseils 
de la cité [= au sénat] ; fit publici consilii par- 
ticeps Cic. Cat. 1, 2, il a voix délibérante dans 
le conseil de l’État || [en gén.] toute commis- 
sion consultative : Liv. 29, 20, 4 $ 3 conseil, 
assemblée : in eo consilio, in quo ex cunctis or- 
dinibus amplissimi viri judicarent Cic. Mil. 5, 
dans cette assemblée où sont appelés à juger 
les personnages les plus considérables de tous 
les ordres ; consilium dimittere Cic. Verr. 2, 5, 
163, renvoyer le jury || patrum consilium Crc. 
Tusc. 4, 1, le sénat ; in senatu ; sapiens enim 
est consilium Cic. de Or. 2, 333, dans le sénat ; 
car c’est une assemblée sage (3, 2 ; Sest. 137, 
etc.) || consilio convocato Ces G. 3, 3, 1, ayant 
convoqué un conseil de guerre (consilio advo- 
cato Liv. 25, 31, 3) 4 résolution, plan, me- 
sure, dessein, projet : ut sunt Gallorum subita 
et repentina consilia CÆs. G. 3, 8, 3, étant donné 
que les Gaulois ont des résolutions soudaines 
et inattendues ; consilium inire Cic. Verr. 2, 
5, 103, prendre une résolution ; consilium ca- 
pit primo stultum Cric. Verr. 2, 5, 101, il prend 
sur le premier moment une résolution extra- 
vagante ` ex aliqua re consilium capere Ces, 
C. 3, 43, 1; trahere Sat, J. 98, 3, prendre 
une résolution en s’inspirant de qqch. ; ædi- 
ficandi consilium abjicere Cic. Att. 5, 11, 6, re- 
noncer à un projet de construction ; quasi exi- 
tus rerum, non hominum consilia legibus vin- 
dicentur Cic. Mil. 19, comme si les lois punis- 
saient le fait accompli et non les desseins des 
hommes ; consociare se in consilia alicujus Liv. 
42, 29, 4, s'associer à la politique de qqn ; com- 
muni consilio Cic. Verr. 2, 4, 15, par une mesure 
prise en commun (officielle) ; privato consilio 
exercitus comparaverunt Cic. Phil. 3, 14, par 
une mesure privée (de leur chef) ils ont réuni 
des armées ; id est gestum consilio urbano Crc. 
Off. 1, 76, cet acte fut le résultat d’une me- 
sure d'ordre civil || consilio, à dessein, avec in- 
tention : Cic. Lig. 34 ; Br. 276 ; Tusc. 4, 64 ; 
consilio deorum immortalium Ces G. 1, 12, 
6, par la volonté des dieux immortels || for- 
mer le projet (prendre la résolution) de faire 
qqch., consilium capere : [avec gérondif] Crc. 
Ac. 2, 100 ; Cæs. G. 3, 2, 2 ; [avec inf.] Cic. 
Of. 3, 40 ; Ces G. 7, 26, 1 ; [avec ut subj.] 
Cic. Verr. 2, 1, 140 ; Clu. 71 || consilium in- 
ire : [avec gér.] Cic. Mur. 80 ; Cat. 4, 13 ; [avec 
inf.] Ner. Lys. 3, 1 ; [avec ut] Oe Cat. 4, 4 
|| consilium est, l’intention est de : [avec gér.] 
Cıc. Fam. 5, 20, 4 ; Liv. 33, 6, 8 ; [avec inf.] Crc. 
Att. 5, 5, 1; Cæs. G. 7, 77, 12 ; [avec ut subj.] 
Cic. Sest. 31 ; CÆs. G. 5, 6, 5 || hoc (eo) consi- 
lio ut subj., avec l'intention de : Cic. Cat. 3,8 ; 
Mil. 47, etc. ; CÆs. G. 1, 30, 3 ; 2, 9,4; 7, 72, 
2, etc. || [en part.] plan de guerre, stratagème : 
consilium imperatorium quod Græci otpaTh- 
ynux appellant Cic. Nat. 3, 15, un plan de 
général que les Grecs appellent stratagème ; 
consilia cujusque modi Gallorum Ces G. 7, 22, 
1, expédients de toute espèce imaginés par les 
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Gaulois. 

IT conseil, avis : fidele consilium dare Crc. 
Clu. 85, donner un conseil loyal ; consilio ali- 
cujus parere Cic. Off. 1, 84, suivre les conseils 
de qqn ; mihi consiliis opus est tuis Cic. Att. 2, 
22, 4, j'ai besoin de tes conseils ; de meo consi- 
lio Cic. Att. 6, 3, 8, sur mon avis ; contra 
meum consilium Cic. Att. 7, 12, 3, contre mon 
avis ; ex consilio tuo Cic. Att. 9, 18, 1 (consi- 
lio tuo Att. 13, 3, 1), d’après tes avis ; consilio 
uti CÆs. G. 7, 78, 2, adopter un avis ; suo consi- 
lio uti Cæs. C. 1, 51, 2, agir à sa guise. 

III sagesse dans les délibérations, les ré- 
solutions, les conseils ; réflexion, prudence, 
habileté : casu magis et felicitate quam vir- 
tute et consilio Cic. Sulla 83, par hasard et 
par chance plutôt que par une action person- 
nelle et réfléchie ; res virtute et consilio ali- 
cujus factæ Liv. 30, 28, 11, exploits accom- 
plis par l'énergie personnelle et par l’initiative 
prudente de qqn ; mulieres omnes propter in- 
firmitatem consilii... Cic. Mur. 27, toutes les 
femmes à cause de la faiblesse de leur juge- 
ment... (Off. 1,117) ; acta illa res est animo vi- 
rili, consilio puerili Cic. Att. 14, 21, 3, toute l’af- 
faire a été menée avec un courage dhommes, 
mais avec une prudence d’enfants. 

consilüi, parf. de consilesco. 

consimilis! e, entièrement semblable : 
a) [avec gén.] causa consimilis earum causa- 
rum... Cic. de Or. 1, 149, cause exactement 
semblable aux causes... ; b) [avec dat cui erus 
est consimilis PL. Pæn. 823, dont mon maître 
est tout le portrait ; alicui rei Cic. de Or. 2, 
309 ; Phil. 2, 28 ; Cæs. G. 5, 12, 3 ; c) [avec 
atque] PL. Amph. 443 ; Bacch. 454 ; GELL. 5, 
11, 1 ; [avec et] Lucr. 3, 8 ; d) [avec quasi] 
consimile est quasi sorbeas PL. Mil. 820, c’est 
comme si tu avalais ` e) [abs‘] TER. Eun. 586 ; 
Crc. de Or. 3, 25 ; consimili studio Tac. Ann. 3, 
13, avec une égale passion || consimilia, Zum, 
n., choses semblables : in omnibus consimili- 
bus GELL. 2, 17, 6, dans tous les cas analogues. 

côonsimiliter, d’une manière entièrement 
semblable : GELL. 7, 16, 12. 

consimilo, äre, tr., rendre semblable, assi- 
miler : AUG. Civ. 2, 10. 

Cônsingis, is, f., femme de Nicomède, roi 
de Bithynie : PLIN. 8, 144. 

consipio,” pür (Ps. RUFIN. AQU. Os. 7, 9), 
père, intr. (cum, sapio), être dans son bon sens, 
être maître de soi : GELL. 7, 3, 12 ; consipere 
mentibus “Liv. 5, 42, 3, se posséder. 

consiptum, v. consæpio »—>. 

consistens, tis, part. de consisto. 

consistio, onis, f. (consisto), action de res- 
ter immobile (loci, dans un lieu) : GELL. 16, 5, 
10. 

consisto, stiti, ère, intr., q 1 se mettre, se 
placer, se poser ` ad mensam Cic. Tusc. 5, 61, 
se mettre près de la table [pour servir] ; si- 
mul cepere aliquid æqui loci, ubi firmo consis- 
terent gradu Liv. 27, 18, 14, aussitôt qu'ils 
eurent trouvé du terrain plat où poser solide- 
ment le pied ; in pedes consistere SEN. Ep. 121, 
8, se mettre sur ses pattes [tortue] || se pré- 
senter, se produire : tota in illa contione Ita- 
lia constitit Cic. Sest. 107, toute l'Italie s’est 
présentée à cette assemblée (est venue assis- 
ter à...) ; cum in communibus suggestis consis- 
tere non auderet Cic. Tusc. 5, 59, comme il 
n'osait paraître à la tribune ordinaire ` in causa 
aliqua Cic. Quinct. 77, se présenter dans une 
cause [pour la soutenir], cf. Agr. 25 ; Font. 14 ; 
[d’où] consistere seul, comparaître comme ac- 
cusateur : Cic. Cæc. 59 ; Sen. Ira 2, 7, 3 || [fig.] 
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se présenter : CIC. Or. 30 ; Br. 333 || [mil.] se 
placer, prendre position : simul in arido consti- 
terunt Ces G. 4, 26, 5, aussitôt qu'ils eurent 
pris pied sur la terre ferme ; naves nostris ad- 
versæ constiterunt Ces G. 3, 14, 2, les navires 
prirent position en face des nôtres ; in orbem 
consistere Ces G. 5, 33, 3, se former en carré ; 
[fig.] Cic. de Or. 2, 294 || [en parl. de dés] se 
poser, tomber : Cic. Div. 2, 48 || [fig.] in quo 
non modo culpa nulla, sed ne suspicio quidem 
potuit consistere Cic. Amer. 152, un homme 
sur lequel aucune inculpation, que dis-je ? au- 
cun soupçon n’a pu trouver prise (Clu. 78 ; 83) 
|| [au pf] constiti, je me trouve placé (établi), 
[presque synonyme de sum] : SEN. Vita b. 26, 
1 ; Ben. 4, 11, 4, etc. ; VIRG. En. 3, 681 2 s'ar- 
rêter : viatores consistere cogunt Ces G. 4, 5, 2, 
ils forcent les voyageurs à s’arrêter ; sine voce 
constitit Cic. Har. 2, il s’arrêta sans voix || faire 
halte : Cæs. G. 7, 67, 3, etc. ; a fuga Liv. 10, 36, 
11, s'arrêter dans sa fuite || s’arrêter avec qqn 
(cum aliquo) pour causer : Cic. Verr. 1, 1, 19 ; 
Att. 2, 24, 4, etc. ; HOR. S. 1, 9, 62 || séjourner 
qq. temps dans un lieu : Cic. Verr. 2, 5, 28, etc. 
|| se fixer, s'établir dans un lieu : CÆs. G. 7, 3, 
1 ; [fig.] Oe CM 41 ; Quinct. 5 || [fig.] s’ar- 
rêter sur qqch., insister sur : in singulis CIC. 
Part. 120, insister sur chaque point séparément 
(Verr. 2, 1, 96 ; Inv. 1, 12) || s'arrêter, s’en te- 
nir à (à un rang déterminé) : Cic. Or. 4 ; SUET. 
Aug. 2 || [en parl. de choses] s’arrêter, res- 
ter immobile : omnis natura consistat necesse 
est Cic. Tusc. 1, 54, toute la nature (tout l’uni- 
vers) s'arrête fatalement ; cum mustum consti- 
tit Co. Rust. 12, 21, 3, quand le moût a cessé 
de fermenter || [fig.] s'arrêter, être suspendu, 
cesser : omnis administratio belli consistit Ces, 
C. 2, 12, 1, toute occupation de guerre (tout 
acte d’hostilité) est suspendue (Liv. 21, 49, 1 ; 
35, 4, 1) ; consistere usura debuit Cic. Att. 6, 
1, 7, le paiement des intérêts devait s’arrêter, 
cf. de Or. 1, 1 ; Or. 199 ; Pis. 48 3 se tenir 
[de façon compacte, solide, par étroite union 
des éléments] : LUCR. 1, 1028, etc. || [avec ex] 
être composé de, résulter de : LUCR. 1, 235 ; 
1, 636, etc. ; Cic. Inv. 2, 121 ; GELL. 4, 1, 10 || 
[avec abl.] QUINT. 3, 8, 7 ; 12, 10, 59 || [avec in] 
[fig.] consister dans : major pars victus eorum 
in lacte... consistit Ces G. 6, 22, 1 (6, 21, 3), la 
plus grande partie de leur nourriture consiste 
en lait || se fonder (reposer) sur : in eo salus op- 
timi cujusque consistit Cic. Phil. 3, 19, sur lui 
se fonde le salut de tous les meilleurs citoyens 
(Verr. 2, 2, 16 ; Marc. 22 ; Ac. 2, 139, etc.) ; rhe- 
torice in actu consistit QUINT. 2, 18, 2, la rhéto- 
rique se fonde sur la pratique || [fig.] se main- 
tenir, rester ferme, en parfait équilibre : mente 
consistere Cic. Phil. 2, 68 ; animo Cic. CM 74, 
garder son esprit calme, en équilibre, d’aplomb 
(Q. 2,3 ; Div. 2, 149) [cf. mens sujet Domo 139] 
4 [emploi douteux] trans., établir : GELL. 5, 
10, 9. 

consistorianus, a, um, relatif au conseil 
de l’empereur : Cop. JusT. 10, 30, 3 || côn- 
sistorianus, £ m., conseiller, membre du con- 
seil [de l’empereur] : Amm. 15, 5, 12. 

consistorium, ï, n. (consisto), [en gén.] 
lieu de réunion : TERT. Res. 26 || [fig.] consisto- 
rium libidinum TERT. Ux. 2, 6, rendez-vous de 
la débauche || [en part.] a) antichambre : Sip. 
Ep. 2, 2, 13 ; b) cabinet de l’empereur ` Amm. 
14, 7,11 ; Con. TH. 6, 10, 2. 

cônsitio, * onis, f. (consero), action de plan- 
ter, plantation : Cic. CM 54 ; CoL. Rust. 5, 5, 4. 

Consitius, Im. nom d'homme : PLIN. 7, 
36. 
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consitivus, a, um, où l’on peut planter : N. 
TIR. 57, 46. 

consitôr,° oris, m. (consero), planteur : TIB. 
2, 3, 63 ; Ov. M. 4, 14. 

consitüra, æ, f. (consero), plantation, en- 
semencement : Cic. Rep. 1, 29. 

consitus, a, um, part. de consero 1. 

Consiva, FEST. 186, 26, et Consivia, æ, f., 
VARRO L. 6, 21, surnom d’Ops [protectrice des 
biens de la terre]. 

Cônsivius, ï, m., surnom de Janus : MACR. 
Sat. 1, 9, 15. 

consobrina,” æ, f., cousine germaine [du 
côté maternel] : Dic. 38, 10, 1 || [en gén.] cou- 
sine germaine : Cic. Quinct. 16. 

consobrinus;” ï, m., cousin germain [du 
côté maternel] : Cic. de Or. 2, 2 || [en gén.] 
cousin germain : Cic. Off. 1, 54 || cousin : SUET. 
Claud. 26, 2. 

consôcér,° ërt m., le père du gendre ou de 
la bru : SUET. Claud. 29, 1 ; Dic. 24, 1, 32. 

consôciabilis, e, convenable : AMBR. Ep. 7, 
1. 

consôciatim, conjointement : AMM. 15, 11, 
3. 

consôciatio,* oni, f. (consocio), action de 
s'associer : hominum Cic. Off. 1, 100, la so- 
ciété ; consociatio gentis ejus Liv. 40, 5, 10, l’al- 
liance de cette nation. 

consôciatus, a, um, % 1 part. de conso- 
cio {2 pris adi, associé, uni intimement : 
consociatissima voluntas Cic. Fam. 3, 3, 1, ac- 
cord parfait des sentiments. 

consôcio,” avi, ätum, āre, tr. associer, 
joindre, unir : consociare arma cum Gallis Liv. 
8, 14, 9, unir ses armes à celles des Gaulois ; 
pestis alicujus consilia cum aliquo CC, Sen. 16, 
comploter avec qqn la perte de qqn ; rem in- 
ter se consociant Liv. 1, 17, 5, ils se partagent 
le pouvoir ; consociare se pelago MELA 2, 117, 
se jeter dans la mer [en parl. d’un fleuve] ; 
consociare se in consilia alicujus Liv. 42, 29, 
4, s'associer à la politique de qqn ` mihi te- 
cum consociare licet PL. Rud. 551, nous pou- 
vons nous entendre parfaitement ; cum senatu 
consociati Cic. Phil. 4, 12, unis au sénat || re- 
gnum consociant Liv. 1, 13, 4, ils mettent en 
commun l'exercice du pouvoir royal, cf. LUCR. 
2, 111 ; HoR. O. 2, 3, 10 ; accusatorum atque ju- 
dicum consociati greges Cic. Par. 46, les trou- 
pes côte à côte d’accusés et de juges. 

consôcius, a, um, uni, associé ` FULG. 
Myth. 1, 2 || consôcius, ï, m., a) associé, in- 
téressé, copartageant : CoD. JusT. 10, 2, 3 ; b) 
complice : Pan. Math. 3, 13 || consôcia, æ, 
f., compagne : vitæ consocia AMBR. Ep. 9, 10, 
épouse. 

consocrüs, üs, f., la mère du gendre ou de 
la bru : Aus. Parent. 39. 

consôdälis, is, m., compagnon : S. GREG. 
Ep. 14, 16. 

consôlabilis, e (consolor), { 1 consolable, 
qui peut être consolé : consolabilis dolor Crc. 
Fam. 4, 3, 2, douleur susceptible de consola- 
tion 2 consolant : GELL. 16, 19, 12 || consola- 
bilior AMBR. Ep. 39, 3. 

consôlabundus, a, um (consolor), conso- 
lateur : GLoss. 

consolämën, inis, n. (consolor), ce qui 
console, consolation : Ps. HIER. Ep. 5, 1. 

consôlatiô,: önis, f. (consolor), 1 conso- 
lation : non egere consolatione Cic. Tusc. 3, 77, 
n'avoir pas besoin de consolation ; consolatio 
malorum Cic. Fam. 6, 4, 2, consolation dans 
le malheur ; consolatio litterarum tuarum CIC. 
Fam. 5, 13, 1, la consolation que m'apporte 
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ta lettre || illa consolatio avec prop. inf. Crc. 
Fam. 6, 4, 4, cette consolation, à savoir que ` 
[avec ut subj.] Fam. 5, 16, 2 ; [avec quod] 
Mil. 100 || [fig.] consolation, discours, écrit 
destiné à consoler : Cic. de Or. 3, 211 ; QUINT. 
10, 1, 47 || titre d’un traité : in Consolationis 
libro Cic. Tusc. 4 63 ; in Consolatione CIC. 
Tusc. 1, 65, dans ma e Consolation » 4 2 sou- 
lagement, encouragement : timoris consolatio 
tua CIC. Att. 1, 17, 6, tes encouragements dans 
mes craintes. 

consôlativus, a, um (consolor), qui a pour 
but de consoler : Cassrop. Psalm. 13, 15 ; ISID. 
Orig. 2, 21, 27. 

consolatôr;* ôris, m. (consolor), consola- 
teur : Cic. Tusc. 3, 73 ; SEN. Helv. 1, 4. 

consolatôrie (consolatorius), d’une ma- 
nière propre à consoler : AUG. Job 1, 1 ; SID. 
Ep. 6, 9. 

consôlatôrius,* a, um (consolor), de conso- 
lation : Cic. Att. 13, 20, 1 ; SUET. Oth. 10, 2. 

consolatrix, icis, f. (consolator), consola- 
trice : AUG. Psalm. 29, 2, 7. 

cōnsõlātus, a, um, part. de consolor et de 
consolo. 

consôlida, æ, f., grande consoude [plante] : 
Ps. ApuL. Herb. 59. 

consôlidatiô, ônis, f. (consolido), consoli- 
dation ; l’usufruit réuni à la propriété : DIG. 7, 
2, 3: 

consôlidatôr, ôris, m., celui qui consolide : 
Fort. Carm. 1, 20, 22. 

consôlidätus, a, um, part. de consolido. 

consôlidô, avi, ātum, are, tr., { 1 conso- 
lider : Mr, Arch. 2, 8, 7 || [fig.] fortifier, 
affermir : VULG. Ezech. 34, 4 $| 2 consolider 
[droit] : Dic. 7, 2, 6, v. consolidatio. 

consôl5, äre, 1 c. consolor, Varro Men. 
347 (Prisc. Gramm. 8, 25) 2 pass. conso- 
lari AuG. Conf. 6, 1, 1 : consolatus JUST. 22, 
6, 4, encouragé || [sens réfl.] se consoler : Q. 
METELL. d GELL. 15, 13, 6 ; Pozio d PRisc. 
Gramm. 8, 18. 

côonsôlor,® äus sum, ārī, tr., 1 rassu- 
rer, réconforter, consoler (aliquem, qqn) : Ces, 
G. 5, 4, 2 ; de aliqua re Cic. Tusc. 3, 71, tou- 
chant qqch. ; in aliqua re Cic. Cat. 4, 8, à pro- 
pos de, dans qqch. $ 2 adoucir, soulager [le 
malheur, la douleur, etc.] : Cic. Vat. 28 ; Fin. 1, 
40, etc. || compenser, faire oublier : (gloriam) 
esse unam quæ brevitatem vitæ posteritatis me- 
moria consolaretur Cic. Mil. 97, [il dit] que (la 
gloire) est la seule chose qui dédommage de la 
brièveté de la vie par le souvenir de la posté- 
rité. 

»— sens pass., v. consolo. 

consôlütus, a, um, part. de consolvo. 

cõnsolvõ, ütum, ère, tr., faire dissoudre 
ensemble : Cass. FEL. 17, p. 28, 2 [Rose donne 
solvo]. 

consomnio, Out āre, tr., rêver, voir en 
rêve : PL. Most. 757. 

consôna, æ, f., consonne : TER. MAUR. 555. 

consônäns, tis, { 1 part. de consono 2 
a) adj!, convenable : DIG. 12, 2, 34 ; b) subst. f., 
consonne : QUINT. 1, 4, 6. 

cōnsðnantěr, avec accord ` consonantis- 
sime VITR. Arch. 6, 1, 6, avec l'accord le plus 
parfait. 

consônantia, æ, f. (consono), production 
de sons ensemble, concordance, accord : VITR. 
Arch. 5, 5, 7 || [dans la phrase] Ge, 13, 20, 5 || 
[fig.] concordance : TERT. Jud. 11. 

consônatio, onis, f., parité de son [entre 
deux mots] : CASsIOD. Anima 12. 
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consône (consonus), d'une voix unanime : 
APUL. M. 1, 10. 

consôno, sünüi, are, intr., { 1 produire 
un son ensemble : VARRO R. 3, 16, 30 ; PETR. 
78, 5 ; SEN. Ep. 84, 10 || renvoyer le son, reten- 
tir : VIRG. En. 8, 305 ; VITR. Arch. 5, 8, 1 ; TAC. 
Ann. 14, 32 || être en harmonie ensemble : SEN. 
Ep. 78, 9 || [rhét.] avoir le même son [termi- 
naison semblable] : QUINT. 9, 3, 75 || être en 
accord, concordance : QUINT. 9, 3, 45, etc. $ 2 
[fig.] être en accord, en harmonie : secum SEN. 
Ep. 88, 9 ; sibi QUINT. 2, 20, 5, avec soi-même. 

consônus,* a, um, 1 qui sonne ou re- 
tentit ensemble, qui est d'accord, harmonieux : 
consona fila lyræ Ov. Am. 1, 8, 60, les cordes 
harmonieuses de la lyre ; vox consona lin- 
pue SIL. 17, 448, le même accent $| 2 [fig.] 
conforme, convenable : vix satis consonum 
fore, si... Cic. Att. 4, 16, 3, [il pensait] qu'il eût 
été peu convenable de... ; docere consona re- 
gno CLAUD. Laud. Stil. 2, 69, enseigner ce qui 
convient à un roi $ 3 [gramm.] consona, æ, 
f., consonne : TER. MAUR. 555 ; et consona ele- 
menta, consonnes : TER. MAUR. 86. 

cōnsõpňïð,” ivi, itum, īre, tr. assoupir, 
étourdir : LUCR. 6, 792 ; somno consopiri sem- 
piterno Cic. Tusc. 1, 117, s'endormir d’un som- 
meil éternel || [fig.] consopiri GELL. 16, 10, 8, 
tomber en désuétude. 

consôpitus, a, um, part. de consopio. 

Cônsoranni, orum, m., peuple de l’Aqui- 
taine : PLIN. 4, 108. 

consors; sortis, 1 participant par com- 
munauté de lot, partageant avec, possédant 
conjointement alicujus rei Cic. Br. 2; 
Mil. 102 ; FI. 35 ; in aliqua re Cic. Verr. 2, 3, 
155 ; SEN. Ben. 3, 33, 4, copartageant d’une 
chose, dans une chose ; alicujus SUET. Tib. 1, 
collègue de qqn, partageant avec qqn (cum ali- 
quo Cıc. Mil. 102) || [poét.] qui est en com- 
mun : consortia tecta VIRG. G. 4, 153, ha- 
bitations communes 2 en communauté de 
biens, propriétaire indivis : VARRO L. 6, 65 ; 
Cic. Verr. 2, 3, 57 ; PLIN. MIN. Ep. 8, 18, 4 ; fra- 
ter germanus et... consors etiam censoris Liv. 
41, 27, 2, frère germain et même... consort 
[possédant en commun (n'ayant pas encore 
partagé) l'héritage paternel] || [poét.] [subst] 
frère, sœur : TIB. 2, 5, 24 ; Ov. M. 11, 347 ; P. 3, 
2, 48 ; [adj] fraternel : Ov. M. 8, 444 ; 13, 663. 

consortälis, e, relatif à une propriété indi- 
vise : GROM. 211, 19. 

consortio,* oni, f. (consors), association, 
communauté : consortio humana Cic. Off. 3, 
26, la société humaine ; consortio tribuniciæ 
potestatis VELL. 2, 99, 1, partage de la puissance 
tribunicienne || [fig., médec.] relation, sympa- 
thie, interdépendance : CELS. Med. 8, 27, 4. 

consortium,” ïī, n. (consors), participa- 
tion, communauté : in consortio reipublicæ 
esse Liv. 4, 5, 5, avoir part au gouverne- 
ment ; consortium regni Tac. Ann. 4, 3, partage 
du trône ; consortium studiorum PETR. 101, 2, 
confraternité littéraire || [en part.] commu- 
nauté de biens : SUET. Claud. 28 ; ULP. Dig. 17, 
2, 52. 

cōnspar-, v. consper-. 

cōnspătíāns, tis (conspatior), se prome- 
nant avec : PETR. 7, 3. 

conspectäabilis, e (cum, specto), qui peut 
être aperçu : Ps. CYPR. Or. 1, 1. 

conspectio, onis, f., NOVELL. JusT. Epit. 57, 
201, c. conspectus 2. 

conspectôr, oris, m. (conspicio), celui qui 
voit : conspector cordis TERT. Cult. 2, 13, celui 
qui lit dans les cœurs. 
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1 cônspectus;” a, um, part. de conspicio || 
pris adj : $ 1 visible, apparent : Liv. 22, 24 5 ; 
32, 5, 13, etc. 2 qui attire les regards, remar- 
quable : VIRG. En. 8, 588 ; Liv. 45, 7, 3 || -tior Ov. 
M. 4, 796 ; Liv. 2, 5, 5 ; TAC. H. 4, 11. 

2 conspectüs? Ge, m. (conspicio), $ 1 ac- 
tion de voir, vue, regard : in conspectum ali- 
cui se dare Cic. Verr. 2, 5, 86, s'offrir à la 
vue de qqn ; in conspectum alicujus se com- 
mittere Cic. Verr. 2, 4, 26, oser se présenter 
(se risquer) aux regards de qqn ; in conspectu 
multitudinis CÆs. G. 5, 56, 2, sous les yeux de 
la foule ; eum venire in conspectum suum ve- 
tuit Cic. Fin. 1, 24, il lui interdit de se présenter 
sous ses yeux || in conspectu legum mori Crc. 
Verr. 2, 5, 170, mourir sous le regard (sous la 
vue) des lois ; in conspectu Italiæ Cic. Verr. 2, 
5, 170, sous les yeux de l'Italie (Domo 100 ; 
CÆs. G. 5, 6,5 ; C. 3, 75,2 ; Liv. 30, 24, 10) || vue 
de l'esprit, examen : in conspectu animi aliquid 
ponere Crc. de Or. 3, 161, mettre qqch. sous les 
yeux de l'esprit ; in hoc conspectu et cognitione 
naturæ CIc. Leg. 1, 61, dans cet examen et cette 
étude de la nature ; ne in conspectu quidem re- 
linqui Cic. Fin. 5, 93, ne pas être laissé même 
à l'examen (= ne pas compter) || vue d’en- 
semble, coup d'oeil d'ensemble : Cic. Leg. 3, 
12, Br. 15 ; GELL. 17, 21, 1 $ 2 apparition, pré- 
sence : conspectu suo prœlium restituit LIV. 6, 
8, 6 (cf. oblata species 6, 8, 5), par sa présence il 
rétablit le combat (35, 36, 8) || aspect : vester, ju- 
dices, conspectus et consessus iste Cic. Planc. 2, 
cet aspect, juges, que présente votre réunion 
dans ce tribunal, cf. Pomp. 1 ; Fam. 16, 21, 7 ; 
VAL. MAX. 1, 6, 13 ; CURT. 6, 9, 2 ; PLIN. MIN. 
Ep. 2, 11, 10. 

ə— dat. conspectu AMM. 25, 10, 3. 

cōnspergð,” sī, sum, gère (cum, spargo), tr., 
€| 1 arroser, asperger : aras sanguine LUCR. A 
1233, arroser les autels de sang ; conspergit me 
lacrimis Cic. Planc. 99, il me baigne de ses 
larmes || parsemer : carnem sale Co, Rust. 12, 
55, 3, saupoudrer la viande de sel ; herbas flo- 
ribus Luc. 2, 33, émailler les herbes de fleurs 
|| oratio conspersa sententiarum floribus Crc. 
de Or. 3, 96, style parsemé de figures de pen- 
sée, cf. Ac. 1, 8 2 verser dessus : vinum ve- 
tus CoL. Rust. 12, 39, 3, arroser de vin vieux. 

mz conspar- LUCR. 3, 661 ; CATO. 

conspersio, onis, f. (conspergo), action de 
répandre sur : PALL. 12, 13, 3 || pâte : TERT. 
Marc. 4, 24. 

conspersus, a, um, part. de conspergo || 
cõnsparsum, i, n., pâte : ITALA Exod. 8, 3. 

conspexi, parf. de conspicio. 

conspicabilis, e (conspicor), visible : PRUD. 
Perist. 10, 633 || digne d’être vu: SID. Ep. 8, 4, 
1. 

conspicabundus, a, um (conspicor), qui 
regarde attentivement : CAPEL. 8, 803. 

cōnspïcātus, a, um, part. de conspicor et 
de conspico. 

conspiciendus, a, um, % 1 verbal de con- 
spicio d 2 pris adj', digne d’être remarqué, re- 
marquable : forma conspiciendus Ov. F. 5, 170, 
remarquable par sa beauté. 

conspicientia, æ, f., faculté de regarder, 
vue : CASSIOD. Anima 3. 

conspicillum, z, n., lieu d’où l’on peut ob- 
server, observatoire : PL. Cist. 91 ; NON. 81, 7. 

1 cônspicio; spexi, spectum, ère (cum et 
specio). 

I intr., porter ses regards : in cælum PL. 
Cist. 622, vers le ciel ; cf. VARRO L. 7, 9 ; PETR. 
140, 14. 
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Il tr., f 1 apercevoir : ubi ex litore ali- 
quos singulares ex navi egredientes conspexe- 
rant Ces G. 4, 26, 2, quand du rivage ils aper- 
cevaient des soldats débarquant isolément ; ab 
decumana porta ac summo jugo nostros victores 
flumen transisse conspexerant CÆs. G. 2, 24, 2, 
de la porte décumane et du sommet de la col- 
line ils avaient observé que les nôtres victo- 
rieux avaient franchi le fleuve || apercevoir par 
la pensée, comprendre : PL. Ps. 769 ; Trin. 636 
|| remarquer : VAL. Max. 7, 5, 3 ; SEN. Nat. 1, 
14, 1 Ñ| 2 regarder, contempler : PL. Capt. 91 ; 
Curc. 363 ; infestis oculis omnium conspici Cic. 
Cat. 1, 17, être regardé avec des yeux hostiles 
par tout le monde || [en part., au pass.] être 
regardé, attirer les regards (l'attention) : Cic. 
Pis. 60 ; Sest. 126 ; SALL. C. 7, 6 ; Liv. 5, 23, 5, 
etc. ; in neutram partem conspici NEP. Att. 13, 
5, ne se faire remarquer ni dans un sens ni dans 
l’autre (Ov. Tr. 2, 1, 114). 

2 conspicio, ont f., regard attentif de 
l’augure : VARRO L. 7, 9. 

cōnspïcð, v. conspicor »—. 

conspicor,° ätus sum, ārī, tr., apercevoir : 
Cæs. G. 5, 9, 2, etc. ; perterritos hostes conspi- 
cati CÆs. G. 2, 27, 1, ayant vu l’effroi des 
ennemis || [avec prop. inf.] PL. Amph. 1070 ; 
Curc. 595 ; TER. Haut. 68 || [avec interr. ind.] 
ex loco superiore quæ res in nostris castris gere- 
rentur conspicatus CÆs. G. 2, 26, 4, ayant vu de 
la hauteur ce qui se passait dans notre camp. 


w—> forme active conspico GREG. Top. Mir. 
Jul. 9; Mart. 35 || passif conspicari, être 
aperçu : VARR. d Prisc. Gramm. 8, 18 ; “SALL. 
J. 49, 4 (Don. Eun. 384) ; PROP. 4, 4, 34 ; APUL. 
Flor. 9. 

conspicüo, äre, intr., être visible : Ps. AUG. 
Serm. 99, 4. 

conspicüus,” a, um (conspicio), 1 qui 
s'offre à la vue, visible : conspicuus polus Ov. 
Tr. 4, 10, 108, le ciel visible, cf. Hor. O. 3, 16, 
19 ;Ov. P. 3, 4, 22 ; Tac. Ann. 2, 20 ; 12, 37 || ha- 
bere mortem in conspicuo SEN. Brev. 20, 5, avoir 
la mort devant les yeux 2 qui attire les re- 
gards, remarquable : Romanis conspicuum eum 
divitiæ faciebant Liv. 1, 34, 11, ses richesses 
le signalaient à l’attention des Romains ; viri 
laude conspicui PLIN. MIN. Ep. 3, 3, 2, hommes 
d’un mérite éclatant. 

conspirantér (conspiro), d’un commun 
accord ; -tissime AUG. Hept. 6, 18. 

conspirate (conspiratus), avec accord, de 
concert ; -tius JUST. 3, 5, 3. 

conspiratio,* onis, f. (conspiro), accord [de 
sons] : Cor. Rust. 12, 2, 4 || [fig.] a) accord, 
union ` bonorum omnium Cic. Cat. 4, 22, una- 
nimité des honnêtes gens ; b) conspiration, 
complot : Cic. Scauro 20 ; SUET. Aug. 19, 2. 

1 conspiratus, a, um, part. de conspiro 1 : 
a) en accord : milites conspirati... Ces C. 3, 
46, 5, d’un accord commun les soldats... || [fig.] 
SEN. Ep. 84, 10 ; b) ayant conspiré, s’étant 
conjuré : PHÆDR. 1, 2, 4 || subst. conspirati, les 
conjurés : SUET. Dom. 17. 

2 conspiratüs, abl. 4, m., accord, harmo- 
nie : GELL. 1, 11,8. 

1 conspiro, ävi, ātum, āre, intr., s’accor- 
der, être d'accord ` a) conspirate nobiscum Crc. 
Agr. 1, 26, soyez d'accord avec nous, cf. Phil. 3, 
32 ; 11, 2 ; Tusc. 5, 72 ; LUCR. 4, 1216 ; VIRG. 
En. 7, 615 ; b) conspirer, comploter : CÆs. 
C. 3, 10, 3; in aliquem SUET. Cæs. 80, 4, 
conspirer contre qqn ; in cædem alicujus TAC. 
Ann. 15, 68, comploter la mort de qqn ; cf. 
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Liv. 3, 36, 9 ; conspirare ut SUET. Ces 9, s’en- 
tendre pour ; conspirare ne Liv. 2, 32, 10, s'en- 
tendre pour empêcher que ; conspirare perdere 
aliquem SUET. Claud. 37, 2, s'entendre pour 
faire périr qqn. 

»— décad., sens trans. : a) mettre en ac- 
cord (harmonie) : MANIL. 1, 251 ; b) faire s’ac- 
corder, associer : ANTH. 727, 9. 

2 conspiro, avi, āre (cum, spira), tr., [se] 
rouler en spirale : Ps. AUR. VICT. Epit. 22, 1. 

cônspissatio, onis, f., accumulation, tas : 
TH. PRISC. 1, 18. 

conspissatus, a, um, part. de conspisso. 

conspissO, atum, äre, tr., condenser, épais- 
sir [employé surt. au part.] : CoL. Rust. 7, 8, 4 ; 
12, 18, 5 ; PLIN. 35, 36. 


consplendesco, ere, intr., briller ensemble : 


J. VAL. 3, 42. 

conspôlio, äre, tr., dépouiller de : HIER. 
Ep. 98, 21. 

conspôlium, "mn. sorte de gâteau sacré : 
ARN. 7, 24. 

conspondéo, di, sum, dère, tr., s'enga- 
ger mutuellement à qqch. ; arranger par ac- 
cord : consponsum fœdus Aus Ep. 10, 11, traité 
par lequel on s’est engagé mutuellement || 
consponsi Ney d VARRO L. 6, 70, ceux qui ont 
pris l’engagement mutuel [consposi P. FEST. 41, 
14]. 

conspônsôr, oris, m., celui qui est caution 
avec d’autres : Cic. Fam. 6, 18, 3 || conjuré : P. 
FEST. 59, 7. 

conspônsus, a, um, v. conspondeo. 

coOnspOsi, v. conspondeo. 

conspüo,* ŭi, ütum, čre, $| 1 tr. salir de 
crachat, de bave : SEN. Vita b. 19, 3 ; PETR. 23, 
4 ; APUL. Apol. 44, 9, nive conspuit Alpes BIBAC. 
d QUINT. 8, 6, 17 (raillerie d HoR. S. 2, 5, 41), 
(Jupiter) couvre les Alpes de crachats de neige 
|| [fig.] cracher sur, conspuer : TERT. Anim. 50 
€ 2 intr., cracher Vote Is. 50, 6. 

conspurcätus, a, um, part. de conspurco. 

conspurcô, ävi, ätum, äre tr, salir, 
souiller : LUCR. 6, 22 ; CoL. Rust. 8, 3, 9 ; SUET. 
Nero 35, 4. 

conspütatus, a, um, part. de consputo. 
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des haruspices || credibilia, inter se constantia, 
dicere QUINT. 5, 4, 2, dire des choses croyables, 
qui s’accordent entre elles. 

2 Constäns, antis, m., nom de divers pers., 
nott Constans, fils de Constantin : EUTR. 10, 9. 

cōnstantěr” (constans), { 1 d'une ma- 
nière continue, invariable : eosdem cursus 
constantissime servare Cic. Tusc. 1, 68, ac- 
complir invariablement les mêmes parcours ; 
æqualiter, constanter ingrediens oratio CIC. 
Or. 198, style qui marche d’une allure égale 
et soutenue $| 2 avec constance, fermeté : 
constanter ac non timide pugnare Ces G. 3, 25, 
1, combattre avec opiniâtreté et hardiment ; 
aliquid constanter ferre Cic. Tusc. 2, 46, sup- 
porter avec constance (fermeté) qqch. || avec 
pondération : beneficia considerate constan- 
terque delata Cic. Off. 1, 49, services ren- 
dus avec réflexion (judicieusement) et posé- 
ment 3 en accord, d’une manière concor- 
dante : hi constanter nuntiaverunt... Ces G. 2, 
2, 4, ceux-ci unanimement annoncèrent que || 
d’une manière conséquente : hæc non constan- 
tissime dici mihi videntur Cic. Tusc. 5, 23, ces 
propos ne me paraissent pas des plus consé- 
quents (2, 44, etc. ; Off. 1, 71) ; sibi constanter 
convenienterque dicere Cic. Tusc. 5, 26, être lo- 
gique et conséquent avec soi-même dans ses 
propos || constantius Cic. Ac. 2, 45. 

1 constantia} æ, f. (constans), { 1 per- 
manence, continuité, invariabilité : hæc in stel- 
lis constantia Cic. Nat. 2, 54, cette perma- 
nence dans le mouvement des planètes ; dicto- 
rum conventorumque constantia et veritas CIC. 
Off. 1, 23, la fidélité et la franchise dans les 
paroles et les engagements ; testium constan- 
tia Cic. Verr. 2, 1, 3, invariabilité des té- 
moins ; vocis atque vultus NEP. Att. 22, 1, in- 
variabilité de la voix et du visage $| 2 fermeté 
du caractère, des principes, constance ` CIc. 
Pomp. 68 ; Sulla 62 ; Dej. 37 ; Phil. 5, 1, 2 ; 
etc. 3 esprit de suite, accord, concordance, 
conformité : constantiæ causa Cic. Tusc. 2, 
5, pour être conséquent avec soi-même (pour 
être logique) ; non ex singulis vocibus philo- 
sophi spectandi sunt, sed ex perpetuitate atque 
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côonspüto, "Gut, atum, are, fréq. de conspuo, tr.,constantia Cic. Tusc. 5, 31, ce n’est pas sur 


couvrir de crachats : Cic. Q. 2, 3, 2. 
conspütum, L n., crachat 
Psalm. 68, 11. 

conspütus, a, um, part. de conspuo. 

constäbilio}® īvī, ītum, ire, tr., établir so- 
lidement : PL. Capt. 453 ; TER. Ad. 771 || [fig.] 
fortifier JUVENC. 2, 766. 

constäbilis, e, affermi, stable : N. Tir. 

constäbilitus, a, um, part. de constabilio. 

constägno, äre, intr., se geler : FRONTO 
Diff. 526, 8. 

1 constans, antis, part. prés. de consto, pris 
adj, { 1 qui se tient fermement, consistant : 
mellis constantior est natura LUCR. 3, 191, 
le miel est d’une nature plus consistante || 
constans ætas Cic. CM 76, âge mûr ; constan- 
tissimus motus lunæ Cic. Div. 2, 17, le cours 
si constant (invariable) de la lune ; constans 
pax Liv. 6, 25, 6, paix inaltérable 2 ferme 
moralement, constant avec soi-même, consé- 
quent, qui ne se dément pas : Cic. Mil. 81 ; 
O 1, 80; H 89; Br. 117; etc. { 3 dont 
toutes les parties s'accordent, où tout se tient 
harmonieusement ` in oratione constanti CIC. 
Off. 1, 144, dans un discours bien ordonné || 
rumores constantes Cic. Fam. 12, 9, 1, bruits 
concordants ; una atque constanti haruspicum 
voce commotus Cic. Har. 18, impressionné par 
la parole toujours identique et concordante 


CASSIOD. 


des maximes isolées qu’il faut juger les phi- 
losophes, c’est sur la continuité et l’accord de 
leurs principes. 

2 Constantia, æ, f., nom de femme : AMM. 
21, 15, 6. 
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3 Constantia, æ, f., ville de la Lyonnaise : 
For. Pat. 10, 33 || ville d'Helvétie : Rav. p. 231 || 
Cônstantia Jülia, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 11 || ville de la Mauritanie Tingitane : PLIN. 
5, 2. 

Constantiäcus, a, um, AMM. 21, 12, 2, 
-tianus, a, um, AMM. 22, 3, 11 et -tiensis, e, 
Rurius Fest. Brev. 27, de Constance [empe- 
reur romain]. 

Constantianus, 7 m., nom d’un officier de 
l’empereur Julien : AMM. 23, 3, 9. 

Constantina, æ, f., nom de femme : AMM. 
14, 7, 4 || ville de Numidie [ancienne Cirta] : 
AUR. VICT. Cæs. 40, 28 || v. de Mésopotamie : 
AMM. 18, 7, 9 || -nensis, ou -niénsis, e, de la 
ville de Constantine [Numidie] : Con JUST. 1, 
17, 2. 

Coônstantinianus, a, um, de l’empereur 
Constantin : AMM. 27, 3, 8. 

Cônstantinôpôlis, is, f., Constantinople : 
Cassrop. Hist. eccl. 12, 3||-pôlitanus, a, um, 
de Constantinople : CoD. JUST. 1, 2, 6. 
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Coônstantinus, 7, m., Constantin, empe- 
reur romain : EUTR. 10, 2. 
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Cônstantius, "7 m., Constance (Chlore), 
empereur romain : EUTR. 10, 6. 

constat, v. consto. 

constatürus, a, um, part. fut. de consto. 

constéllätio, önis, f. (cum, stella), position 
des astres, état du ciel [astrol.] : constellatio- 
nem principis colligere AMM. 29, 2, 27, tirer l’ho- 
roscope de l’empereur. 

constéllätôr, ois, m., qui observe les 
étoiles : Gross. 

constellätus, a, um, situé dans la même 
constellation : CHALC. Tim. 65. 

côonsternätio,” onis, f. (consterno 1), bou- 
leversement, affolement : Liv. 28, 25, 5 ; 29, 6, 
12 ; TAC. Ann. 13, 16 || agitation, mutinerie : 
Liv. 34, 2, 6 ; TAC. Ann. 1, 39. 

consternäatus, a, um, part. de consterno 1. 

1 constern0,' avi, ātum, äre, tr., effarou- 
cher, épouvanter, bouleverser : pecorum in mo- 
dum consternatos fugant Liv. 38, 17, 7, ils les 
mettent en fuite comme un troupeau frappé de 
panique ; sic sunt animo consternati ut... Ces, 
G. 7, 30, 4, ils furent tellement bouleversés 
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que... ; equo consternato SUET. Nero 48, le che- 
val ayant pris peur || in fugam consternan- 
tur Liv. 10, 43, 13, ils s’affolent jusqu’à prendre 
la fuite, ils prennent la fuite dans leur affole- 
ment ; multitudo consternata ad arma Liv. 7, 
42, 3, foule égarée jusqu’à prendre les armes, 
poussée par l’égarement à... 

2 consterno;" stravi, stratum, sternère, tr., 
€| 1 couvrir, joncher : forum corporibus ci- 
vium Cic. Sest. 85, joncher le forum de ca- 
davres de citoyens ; contabulationem summam 
lateribus lutoque Ces C. 2, 9, 3, revêtir le des- 
sus du plancher de briques et de mortier, cf. 
2, 15, 2 || maria constrata esse SALL. C. 13, 1, 
[rappeler] que la mer a été couverte de chaus- 
sées || navis constrata, v. constratus || [poét.] 
terram consternere tergo VIRG. En. 12, 543, cou- 
vrir la terre de son corps (abattu), cf. Cic. 
Arat. 34, 433 ; LUCR. 5, 1333 $| 2 abattre, ren- 
verser : ENN. Ann. 189 ; APUL. Apol. 45 3 
aplanir : LACT. Inst. 3, 24, 8. 

constibilis lignea, Caro Agr. 12, mor- 
ceau de bois servant à assujettir [?]. 

constipatio, onis, f. (constipo), action de 
resserrer : constipatio exercitus Vor. Aur. 21, 
1, concentration de l’armée || foule : AUG. 
Serm. 137, 2. 

constipo,” ävi, ātum, Gre, tr., q 1 presser, 
serrer ` se constipaverant Ces G. 5, 43, 5, ils 
s'étaient entassés, cf. Cic. Agr. 2, 79 2 bour- 
rer : AUG. Civ. 18, 24. 

constirpo, are, extirper : N. TIR. 

constiti, parf. de consisto et de consto. 

constitio, onis, f. (consisto), action de s’ar- 
rêter : NON. p. 53, 15. 

constitüo; stitüi, stitütum, ère (cum et sta- 
tuo), tr., { 1 placer debout, dresser : homi- 
nem ante pedes Q. Manilii Cic. Clu. 38, pla- 
cer qqn debout devant Q. Manilius (Verr. 2, 
5, 3 ) ; posteaquam (candelabrum) constitue- 
runt Cic. Verr. 2, 4, 65, quand ils eurent dressé 
le candélabre || placer, établir : ante oculos ali- 
quid sibi Cic. Cæl. 79, se mettre devant les 
yeux qqch. ; aperto ac plano litore naves consti- 
tuit Cæs. G. 4, 23, 6, il établit ses vaisseaux 
sur une plage nue et plate ; legiones pro cas- 
tris in acie CÆs. G. 2, 8, 5, établir les légions 
devant le camp en ligne de bataille || faire 
faire halte : SALL. J. 49, 5 ; Liv. 35, 28, 8 (si- 
gna constituere Ces G. 7, 47, 1) ; [fig.] Cic. de 
Or. 2, 328 || élever, construire, fonder : turres 
duas Czs. G. 7, 17, 1, élever deux tours ` cas- 
tella ad extremas fossas CÆs. G. 2, 8, 3, élever 
(établir) des redoutes à l’extrémité du fossé ; 
[fig.] senectus fundamentis adulescentiæ consti- 
tuta Cic. CM 62, vieillesse reposant sur les 
fondements de la jeunesse 2 fixer (établir) 
qqn à un endroit déterminé : Cic. Agr. 2, 10 ; 2, 
83 ; CÆs. G. 1, 13, 3, etc. || aliquem regem apud 
Senones Ces G. 5, 54, 2, établir qqn comme 
roi chez les Sénonais ; aliquem sibi quæsto- 
ris in loco Cic. Verr. 2, 1, 77, placer qqn près 
de soi comme questeur ; Athenæum maxima 
apud regem auctoritate constitui Cic. Fam. 15, 
4, 6, jai établi Athénée auprès du roi avec 
[dans] le plus grand crédit $ 3 établir, ins- 
tituer : alicui legem, jus Cic. Cæc. 40, insti- 
tuer pour qqn une loi, une jurisprudence ; eo- 
rum causa judicium de pecuniis repetundis est 
constitutum Cic. Cæcil. 11, c’est à cause d’eux 
que l’action judiciaire pour concussion a été 
formée || constituer, fonder : si utilitas ami- 
citiam constituet Cic. Fin. 2, 78, si c’est l’in- 
térêt qui fonde l'amitié ; posteaquam victoria 
constituta est Cic. Amer. 16, après que la vic- 
toire eut été fixée (définitivement acquise) ; 
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pacem constituere Cic. Amer. 22, établir la paix 
|| constituer, organiser, fonder : civitates CC 
de Or. 1, 35, fonder les États (1, 36) ; compo- 
sita et constituta res publica Cic. Leg. 3, 42, 
gouvernement bien ordonné et constitué ; ci- 
vitas constituta Cic. Br. 7 ; Agr. 2, 10, cité 
ayant sa constitution, ses lois bien établies ; 
rem nummariam CC, Off. 3, 80, régler la mon- 
naie (fixer sa valeur) ; rem familiarem Crc. 
Phil. 11, 4, organiser (remettre en ordre) ses af- 
faires ; tribus constitutis legionibus Ces G. 6, 
1, 4, trois légions ayant été constituées (orga- 
nisées), cf. Cic. Pomp. 57 ; legio constituta ex 
veteranis CC Phil. 14, 27, légion constituée de 
vétérans || [pass.] être constitué solidement : 
cum corpus bene constitutum sit Cic. Fin. 2, 92 
(Tusc. 2, 17), quand on a une bonne consti- 
tution physique ; viri sapientes et bene natura 
constituti Cic. Sest. 137, les hommes sages et 
bien constitués moralement ; jam confirmata 
constitutaque vox QUINT. 11, 3, 29, voix déjà af- 
fermie et complètement formée || ineuntis æta- 
tis inscitia senum constituenda et regenda pru- 
dentia est Cic. Off. 1, 122, l’inexpérience de la 
jeunesse doit trouver un appui et une direction 
dans la prudence des vieillards || [pass.] consti- 
tui ex = constare ex, résulter de, être formé de : 
HER. 1, 26 ; 1, 27 ; QUINT. 7, 4, 16 4 décider, 
fixer, établir : accusatorem Cic. Cæcil. 10, fixer 
l’accusateur ; præmia, pænas CÆs. G. 6, 13, 5, 
établir des récompenses, des châtiments ; col- 
loquio diem Ces G. 1, 47, 1, fixer un jour pour 
une entrevue ; pretium frumento CIc. Verr. 2, 
3, 171, fixer un prix au blé ; ut erat constitu- 
tum Cic. Phil. 2, 108, comme cela avait été dé- 
cidé ; quid vectigalis Britannia penderet, consti- 
tuit Cæs. G. 5, 22, 4, il fixa le montant du tri- 
but que devait payer la Bretagne || cum ali- 
quo, décider, fixer avec qqn : dies quam consti- 
tuerat cum legatis Ces G. 1, 8, le jour qu’il 
avait fixé de concert avec les députés (Crc. 
Cat. 1, 24) ; constitui cum hominibus, quo die 
mihi Messanæ præsto essent Cic. Verr. 2, 2, 65, 
je fixai d’entente avec eux le jour où ils de- 
vaient se mettre à ma disposition à Messine || 
[avec prop. inf.] décider que : TER. Hec. 195 || 
alicui constituere et prop. inf. fixer (promettre) 
à qqn que : Cic. Off. 1, 32 ; de Or. 1, 265 || [avec 
ut subj.] constituimus inter nos ut... Cic. Fin. 5, 
1, nous avons décidé entre nous de... || [abs] 
fixer un rendez-vous à qqn : Juv. 3, 12 5 dé- 
finir, établir, préciser une idée : quo constituto 
sequitur... Cic. Nat. 2, 75, cela établi, il s’ensuit 
que... ; eo (honesto), quale sit, breviter consti- 
tuto Cic. Fin. 2, 44, après avoir établi briève- 
ment la nature de l’honnête ; primum consti- 
tuendum est, quid quidque sit Cic. Or. 116, il 
faut établir d’abord en quoi consiste chaque 
point du débat ; nondum satis constitui moles- 
tiæne plus an voluptatis adtulerit mihi Treba- 
tius noster Cic. Fam. 11, 27, 1, je ne me suis pas 
encore rendu compte avec précision si c’est du 
chagrin ou du plaisir que notre Trébatius mia 
le plus causé ; bona possessa non esse consti- 
tui Cic. Quinct. 89, j'ai établi qu’il n’y avait pas 
possession des biens, cf. Off. 2, 9 6 se déter- 
miner à faire qqch., prendre une résolution : ut 
constituerat Ces G. 1, 49, 4, comme il l’avait 
décidé ; quid in proximam noctem constituis- 
set, edocui Cic. Cat. 2, 13, j'ai montré ce qu’il 
avait résolu pour la nuit suivante ; constitue- 
runt... comparare Ces G. 1, 3, 1, ils résolurent 
de rassembler... ; non prius agendum consti- 
tuit... CÆs. G. 7, 36, 1 ; (7, 54, 2), il décida de 
ne pas agir avant... ; constituere ut subj., dé- 
cider de, décider que : CÆs. G. 7, 78, 1 ; C. 3, 
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1, 2 ; Cic. Clu. 102 ; Off. 3, 80, etc. || [abs‘] de 
aliquo, de aliqua re, prendre une résolution sur 
qqn, sur qqch. : CÆL. d Ce Fam. 6, 7,5 ; BRUT. 
d. Cic. Fam. 11, 20, 3 ; Cæs. G. 6, 13, 4 ; NEP. 
Eum. 12, 1 ; Liv. 37, 56, 1. 

constitute, d'une manière précise, déter- 
minée : BOET. Arist. interpr. pr. pr. 1, 9. 

constitutio,' onis, f. (constituo), $ 1 [en 
gén.] état, condition, situation : corporis CIC. 
Off. 3, 117, complexion ; herba aliam constitu- 
tionem habet SEN. Ep. 121, 14, l'herbe présente 
un caractère différent 2 [en part.] a) défi- 
nition : summi boni Crc Fin. 5, 45, définition 
du souverain bien ; b) [rhét.] état de la ques- 
tion, fond de la cause : Cic. Inv. 1, 10 ; HER. 1, 
18 ; c)arrangement, disposition, organisation : 
rei publicæ Cic. Rep. 2, 37, l’organisation de 
l’État ; d) disposition légale, constitution, ins- 
titution : justum continetur natura vel constitu- 
tione QUINT. 7, 4, 5, la justice est fondée sur la 
nature ou une institution ; cf. SEN. Ben. 4, 38, 
2 ; Nat. 2, 59, 8 ; QUINT. 7, 4, 6 ; GAIUS Inst. 2, 
953: 

constitutionarius, D. m., celui qui est af- 
fecté à la reproduction des rescrits impériaux : 
Ps. CYPR. Sing. cler. 36. 

constitutivus, a, um, qui constitue, consti- 
tutif : MAR. VICT. Gen. Div. 19. 

constitütôr, oris, m. (constituo), créateur, 
fondateur : QUINT. 3, 6, 43 ; LACT. Inst. 3, 9, 10. 

constitütoria actio, f., action de constitut 
[droit] : Drc. 13, 5, 20. 

constitütum,” ï, n. (constitutus), { 1 chose 
convenue, convention : quid attinuerit fieri in 
eum locum constitutum Cic. Cæl. 61, à quoi 
bon fixer un rendez-vous dans cet endroit ; ad 
constitutum à l’époque (à l’heure) convenue, 
fixée, [ou] au rendez-vous : Cic. Att. 12, 1,1; 
VARRO R. 2, 5, 1 ; SEN. Nat. 7, 6, 2 ; aliquod 
constitutum habere cum aliquo Cic. Fam. 7, 4, 
avoir qq. rendez-vous avec qqn $ 2 constitu- 
tion, loi, décret : Cop. TH. 10, 1, 12 || [fig.] 
loi, règle : SEN. Nat. 3, 16, 3 3 promesse de 
payer [sans stipulation] : PAUL. Dig. 13, 5, 21 ; 
Urr. Dig. 13, 5, 1. 

1 constitütus;* a, um, part. de constituo. 

2 Constitutus, í, m., surnom romain : 
CIL 2, 3615. 

3 constitutüs, üs, m., réunion : P. FEST. 42. 

consto, stitt, statürus, are, intr., $| 1 se te- 
nir arrêté : constant, conserunt sermones in- 
ter sese PL. Curc. 290, ils restent arrêtés, ils 
causent ; in fossis sicubi aqua constat CATO 
Agr. 155, si l’eau séjourne quelque part dans 
les fossés $| 2 se tenir par la réunion des élé- 
ments constitutifs, se maintenir, être consti- 
tué, exister, subsister [dans LUCRÈCE souvent 
voisin de esse ` LUCR. 1, 510 ; 1, 582, etc.] ; 
antiquissimi fere sunt, quorum quidem scripta 
constent Cic. de Or. 2, 93, presque les plus 
anciens, du moins de ceux dont nous avons 
les écrits ; si ipsa mens constare potest vacans 
corpore Cic. Nat. 1, 25, si l'intelligence par 
elle-même peut exister sans le corps (1, 92) ; 
adeo ut paucis mutatis centurionibus idem or- 
dines manipulique constarent Ces C. 2, 28, 1, 
au point que, quelques centurions seulement 
étant changés, centuries et manipules restaient 
les mêmes ; uti numerus legionum constare vi- 
deretur CÆs. G. 7, 35, 3, pour que le nom- 
bre des légions parût n’avoir pas changé ; lit- 
teræ constabant Cic. Verr. 2, 2, 187, les lettres 
(caractères) étaient en parfait état, v. litura || 
[avec abl.] être constitué par (avec) : cete- 
rarum rerum studia, et doctrina et præceptis 
et arte constare Cic. Arch. 18, [nous savons] 
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que toutes les autres études supposent un en- 
seignement, des leçons, un art (Inv. 1, 70 ; 
Ner. Att. 13, 2 ) ; nonne fatendumst corporea 
natura animum constare animamque ? LUCR. 
3, 167, ne doit-on pas reconnaître que les- 
prit et l’âme sont d’une nature matérielle ? 
|| [avec ex] résulter de, être composé de : 
homo constat ex anima et corpore caduco et in- 
firmo Cic. Nat. 1, 98, l’homme est composé 
d’une âme et d’un corps faible et débile ; tem- 
perantia constat ex prætermittendis voluptati- 
bus corporis Cic. Nat. 3, 38, la tempérance 
consiste à laisser de côté les plaisirs du corps ; 
virtus quæ constat ex hominibus tuendis CC 
Off. 1, 157, la vertu qui repose sur la protec- 
tion de nos semblables || [avec in abl.] : monuit 
ejus diei victoriam in earum cohortium virtute 
constare Ces C. 3, 89, 4, il fit observer que la 
victoire de cette journée reposait sur le cou- 
rage de ces cohortes (dépendait de) ; suum pe- 
riculum in aliena vident salute constare Ces, 
G. 7, 84, 4, ils voient que pour eux le danger 
est lié au salut des autres [ils échapperont au 
danger si leurs camarades sont sauvés] ; cf. 
penes eos summam victoriæ constare intellege- 
bont CÆs. G. 7, 21, 3, ils comprenaient que l’en- 
semble de la victoire reposait entre leurs mains 
|| [avec de] Lucr. 4, 1229 ; Apur. Mund. 20, 
etc. || [avec abl. ou gén. de prix] être (se te- 
nir) à tel prix, coûter : si sestertium sex mi- 
libus quingentis tibi constarent ea quæ... CIC. 
Verr. 2, 4, 28, si tu avais payé six mille cinq 
cents sesterces ce que... ; parvo SEN. Ben. 6, 
38, 1, coûter peu ; virorum fortium morte vic- 
toria constat Ces G. 7, 19, 4, la victoire se 
paie par la mort dhommes vaillants ; dimi- 
dio minoris Cic. Att. 13, 29, 2, coûter moitié 
moins ; pluris SEN. Nat. 1, 17, 8, coûter plus ; 
v. care (-ius et -issime) ; gratis, viliter (-ius, 
-issime) $| 3 se tenir solidement, se maintenir 
fermement dans ses éléments constitutifs, être 
d’aplomb (en équilibre) : priusquam totis viri- 
bus fulta constaret hostium acies Liv. 3, 60, 9, 
sans attendre que l’armée ennemie fût en bon 
ordre de bataille avec toutes ses forces ; pugna 
illis constare non potuit Liv. 1, 30, 10, pour eux 
le combat ne put se continuer en bon ordre || 
in ebrietate lingua non constat SEN. Ep. 83, 27, 
dans l'ivresse la parole n’est pas assurée ` ut 
non color, non vultus ei constaret Liv. 39, 34, 7, 
au point qu'il changea de couleur et de visage ` 
Vitruvio nec sana constare mens nec... Liv. 8, 
19, 6, Vitruvius d’une part ne gardait pas de 
sang-froid... || mente vix constare Cic. Tusc. 4, 
39, à peine garder léquilibre de sa raison ; 
ne auribus quidem atque oculis satis constare 
poterant Liv. 5, 42, 3, ils ne pouvaient même 
plus disposer vraiment de leurs oreilles et de 
leurs yeux || auri ratio constat Cic. H 69, le 
compte de lor est juste (Font. 3 ) ; deparcos 
esse quibus ratio impensarum constaret SUET. 
Nero 30, [il jugeait] crasseux ceux qui tenaient 
un compte exact de leurs dépenses || [fig.] mihi 
et temptandi aliquid et quiescendi illo auctore 
ratio constabit PLIN. MIN. Ep. 1, 5, 16, je trou- 
verai dans ses conseils les raisons justifica- 
trices, soit de tenter qqch., soit de me tenir 
tranquille ; mihi confido in hoc genere materiæ 
lætioris stili constare rationem PLIN. MIN. Ep. 3, 
18, 10, je suis convaincu que dans un sujet de 
ce genre un style fleuri est bien justifié 4 
être d'accord avec, s’accorder avec : [avec dat. 
qui se et sibi et rei judicatæ constitisse dicit CIC. 
Clu. 106, celui qui déclare avoir été d’accord et 
avec lui-même et avec son premier jugement ; 
si humanitati tuæ constare voles Cic. Att. 1, 
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11, 1, si tu veux ne pas déroger à ton affabi- 
lité habituelle ; si tibi constare vis Cic. Tusc. 1, 
9, si tu veux être constant (conséquent) avec 
toi-même ; [avec cum] considerabit, constetne 
oratio aut cum re aut ipsa secum CIC. Inv. 2, 45, 
il examinera, si le discours ou bien répond au 
sujet ou bien est conséquent (FI. 5) || [abst] : vi- 
deo constare adhuc omnia Cic. Mil. 52, je vois 
que jusqu'ici tout se tient (s’accorde) ; nec ani- 
mum ejus regis constare satis visum Liv. 44, 20, 
7, [ils déclarèrent] que les dispositions de ce 
roi ne leur avaient pas paru bien constantes 
€ 5 emploi impers. constat : [avec prop. inf] 
cest un fait établi (reconnu, constant) que ; 
alicui, pour qqn ; inter omnes, pour tout le 
monde (tout le monde reconnaît que) : cum cæ- 
dem in Appia factam esse constaret Cic. Mil. 14, 
comme il était bien reconnu que le crime avait 
été commis sur la voie Appienne ; ubi Cæ- 
sarem primum esse bellum gesturum consta- 
bat Cæs. G. 3, 9, 9, où il était sûr que César 
entamerait les hostilités ; omnibus constabat 
hiemari in Gallia oportere Ces G. 4, 29, 4, il 
était évident pour tous qu’il fallait hiverner 
en Gaule ; ut inter homines peritos constare vi- 
deo CC de Or. 1, 104, comme je vois que tous 
les gens compétents le reconnaissent (de Or. 3, 
3) ; constitit fere inter omnes... oportere CIC. 
Fin. 5, 17, presque tout le monde est d'accord 
qu’il faut... || [avec interr. ind.] : alicui constat 
quid agat Cic. Tusc. 4, 35 ; CÆs. G. 3, 14, 3, qqn 
voit nettement ce qu’il doit faire ` neque satis 
constabat animis, tam audax iter consulis lau- 
darent vituperarentne Liv. 27, 44, 1, (il n’était 
pas bien net pour les esprits si...) on ne voyait 
pas nettement s’il fallait approuver ou blâmer 
la marche si audacieuse du consul ; non satis 
mihi constiterat (-ne... an...) Cic. Fam. 13, 1, 1, 
je ne vois pas clairement si... ou si... ; nec satis 
certum constare apud animos poterat utrum... 
an... Liv. 30, 28, 1, et il ne pouvait pas être éta- 
bli comme une chose bien certaine dans les es- 
prits si... ou si... (on ne voyait pas de façon pré- 
cise...). 

consträtôr, oris, m. (consterno), qui apla- 
nit : Aus. Idyll. 12, 12. 

cōnstrātum,” ņ, n. (constratus), plancher : 
constrata pontium Liv. 30, 10, 14, le plancher 
des ponts ; constratum puppis PETR. 100, 6, 
pont d’un navire. 

constratus;” a, um, part. de consterno ; con- 
strata navis Cic. Verr. 2, 5, 89, navire ponté. 

consträvi, parf. de consterno 2. 

constrépo, üi, itum, ère, $ 1 intr., faire du 
vacarme : [en parl. d’un orateur] GELL. 4, 1, 
4 ; ululatibus APUL. M. 8, 27, faire entendre de 
bruyants gémissements $| 2 tr., faire retentir : 
APUL. M. 4, 26. 

cōnstrictē (constrictus), étroitement : con- 
strictius jungi AUG. Doctr. Chr. 1, 28, être uni 
plus étroitement. 

constrictio, onis, f. (constringo), action de 
serrer : PALL. 4, 1, 3 || resserrement [médec.] : 
Macr. Sat. 7, 6 || [fig.] constrictio jejunii Ae, 
Ep. 36, 25, observation stricte du jeûne. 

constrictivé (constrictivus), d’une ma- 
nière astringente : C. AUR. Acut. 3, 4, 38. 

constrictivus, a, um (constringo), astrin- 
gent : C. AUR. Acut. 2, 18. 

constricto, äre, tr. (constringo), serrer for- 
tement : TERT. Marc. 2, 16. 

constrictorius, a, um, astringent : CASS. 
FEL. 33, p. 69, 14. 

constrictüra, æ, f., resserrement [mé- 
dec.] : C. AuR. Acut. 1, 9, 69. 


CONSUBSIDO 


constrictus,* a, um, part. de constringo || 
adi, resserré, compact : folium constric- 
tius PLIN. 21, 58, feuille plus resserrée. 

constringO," strinxi, strictum, ëre, tr., lier 
ensemble étroitement, lier, enchaîner : corpora 
constricta vinculis Cic. de Or. 1, 226, corps 
chargés de chaînes ; tu non constringendus Crc. 
Phil. 2, 97, tu wes pas à lier ! || [rhét.] (senten- 
tia) cum aptis constricta verbis est Cic. Br. 34, 
(la pensée) quand elle est enserrée par des 
mots bien liés ; constricta narratio QUINT. 2, 
13, 5, narration succincte || [fig.] enchaîner, 
contenir, réprimer : scelus supplicio Cic. de 
Or. 1, 202, enchaîner le crime en appelant sur 
lui le châtiment || [médec.] constiper : PLIN. 23, 
100. 

constrüctio, * ünis, f. (construo), $| 1 con- 
struction ; [fig.] structure (hominis, de l’h.) : 
Cic. Ac. 2, 86 d 2 assemblage de matériaux 
pour construire : lapidum SEN. Polyb. 18, 2, as- 
semblage des pierres || [rhét.] verborum Cic. 
de Or. 1, 17, etc., assemblage, arrangement des 
mots dans la phrase || [gramm.] construction 
syntaxique : Prisc. Gramm. 17, 52, etc. $ 3 
disposition des livres dans une bibliothèque : 
Cic. Att. 4, 5, 3, (V. 4, 8, 2). 

constrüctivé, d'une manière qui cons- 
truit : BOET. Anal. pr. 1, 42. 

constrüctivus, a, um, constructif, propre 
à construire : BOET. Top. Arist. 2, 1. 

constrüctôr, oris, m., constructeur : S. 
GREG. Dial. 4, 37. 

constrüctus, a, um, part. de construo. 

constrüo;” strüxi, sträctum, ère, tr., $ 1 
entasser par couches (avec ordre), ranger : 
dentes in ore constructi Cic. Nat. 2, 134, les 
dents rangées dans la bouche ; acervi nummo- 
rum apud istum construuntur Cic. Phil. 2, 97, 
on empile chez lui les écus || garnir : constructæ 
dape mensæ CATUL. 64, 304, tables garnies de 
mets $| 2 bâtir, édifier : navem Cic. CM 72, 
construire un vaisseau || [gramm.] construire : 
Prisc. Gramm. 17, 156. 

constüpeésco, stipui, čre, intr., être inter- 
dit : JUVENC. 1, 179 ; GLoss. 5, 184, 34. 

constüpratio, onis, f. (constupro), action 
de déshonorer : FIRM. Math. 8, 30. 

constüpratôr, oris, m. (constupro), celui 
qui souille : Liv. 39, 15, 9. 

constüpratus, a, um, part. de constupro. 

constüprô,: avi, ātum, āre, tr., déshonorer, 
débaucher, violer : Lrv. 29, 17, 15 ; CURT. 10, 1, 
5 || [fig.] judicium constupratum Cic. Att. 1, 18, 
3, jugement immoral. 

cōnsuāděð;“ ēre, $| 1 tr., conseiller forte- 
ment : PL. Merc. 143 2 intr., donner un avis 
favorable : PL. As. 261 || alicui PL. Trin. 527, 
circonvenir (enjôler) qqn. 

Cônsüalia;* řum ou orum, n., les Consua- 
lia, fêtes en l’honneur de Consus : VARRO L. 6, 
20. 

Consuanëtes, um, m., v. Cosuanetes. 

Consuaränt, orum, m., peuple de la Nar- 
bonnaise : PLIN. 3, 22. 

cōnsuāsðr,;“ ris, m., conseiller pressant : 
Cic. Quinct. 18. 

consuavio ou consavio, äre, tr., APUL. 
M. 6, 22, et consuavior ou COnsävior, Ort 
tr., APUL. M. 2, 13, baiser, donner un baiser. 

consuäavis, e, qui a une grande suavité : N. 
TIR. || consuavissimus N. TIR. 

consübigo, čre, tr., pétrir ensemble : GARG. 
Cura 22. 

consübrinus, CIL 5, 6313, c. consobrinus. 

consubsidô, čre, intr., rester [en parl. de 
plusieurs] : MINUC. 40, 2. 


CONSUBSTANTIALIS 


consubstantialis, e, consubstantiel, de 
même nature : AUG. Mus. 6, 17; TERT. 
Herm. 44. 

consubstantialitäs, ātis, f., consubstan- 
tialité : Cassiop. Hist. eccl. 2, 7. 

consubstantivus, a, um, TERT. Val. 12, c. 
consubstantialis. 

consücidus, a, um, plein de sève, succu- 
lent : PL. Mil. 787. 

consüdesco, ère, intr., ressuer 
Rust. 12, 48, 2. 

consüdo,° avi, āre, intr., suer abondam- 
ment : PL. Ps. 666 || ressuer : CoL. Rust. 12, 7, 
2, 


Cor. 


cônsuëfäcio,” fēcī, factum, facěre, tr., ac- 
coutumer : consuefacit eos ordines habere SALL. 
J. 80, 2, il les habitue à garder les rangs ; 
consuefaciunt ut... VARRO R. 2, 9, 13, ils habi- 
tuent à... ; [avec ne] TER. Ad. 54, habituer à ne 
pas... 

consuëfio, Det, pass. de consuefacio, s’ac- 
coutumer à : J. VAL. 3, 11. 


consuëmus, cõnsueris, v. consuesco »—>. 


consuëo, ere, primitif de consuesco : CHAR. 
d. Prisc. Gramm. 10, 15. 

consuëscô? suêvi, suëtum, čre, q 1 tr., ac- 
coutumer : bracchia consuescunt LUCR. 6, 397, 
ils exercent leurs bras ; consuescere juven- 
cum aratro CoL. Rust. 6, 2, 9, habituer un 
jeune bœuf à la charrue $ 2 intr., s’accoutu- 
mer, prendre l’habitude [consuevi, j'ai Phabi- 
tude Ces G. 5, 56, 2, etc.] : a) [abs"] consues- 
cere multum est VIRG. G. 2, 272, il est impor- 
tant de prendre l'habitude ; ut consuevi Ces, 
d. Cic. Att. 9, 16, 3, selon mon habitude ; b) 
[avec infin.] s’habituer à : Cic. Tusc. 1, 75 ; 
de Or. 1, 261 ; CÆs. G. 1, 33, 3 || [avec inf. 
pass.] Cic. Com. 46 ; CÆs. G. 1, 44, 4 ; 7, 32, 
3 ; c) [avec dat.] dolori PLIN. Min. Ep. 8, 23, 8, 
s’habituer à la douleur ; d) [avec abl.] consues- 
cere libero victu CoL. Rust. 8, 15, s'habituer à 
chercher sa nourriture || consuescere cum ali- 
quo Ten Hec. 555 ; PL. Amph. 1122, avoir com- 
merce avec qqn || v. consuetus. 

w—> formes sync. du pf. : consuemus PROP. 
1, 7,5 ; consueris Crc. de Or. 1, 157 ; consueram, 
consuesse, etc. 

consuëte (consuetus), suivant l'habitude, 
comme de coutume : AMM. 23, 2, 8. 

consuëtio.* önis, f., commerce, liaison : PL. 
Amph. 490 ; P. FEST. 61. 

côonsüeëtü, abl. m. = consuetudine ` VIRG. 
GRAMM. Epist. 3, p. 137, 9. 

cõnsuëtüdïnāríē, ordinairement, à l’ordi- 
naire : CASSIOD. Var. 12, 2, 6. 

côonsuëétüdinärius, a, um, habituel, ordi- 
naire : SID. Ep. 7, 11. 

cônsuëtüdô, inis, f., (consuesco), $ 1 ha- 
bitude, coutume, usage : ad alicujus consuetu- 
dinem moremque deduci Cic. Off. 1, 118, être 
amené à prendre les usages et les habitudes de 
qqn ; de mea consuetudine (dicturus sum) Crc. 
de Or. 1, 208, c'est de ma pratique person- 
nelle (que je vais parler) || consuetudo eorum 
est ut... non eant CzÆs. C. 1, 48, 7, leur habitude 
est de ne pas aller... ; Germanorum consuetudo 
est... resistere Ces G. 4, 7, 3, l'habitude des 
Germains est de résister (5, 41, 7) || consue- 
tudo laborum Cic. Tusc. 2, 35, l'habitude de 
supporter les fatigues ; hominum immolando- 
rum Cic. Font. 21, l'habitude des sacrifices hu- 
mains || ex consuetudine sua... exceperunt Ces, 
G. 1, 52, 4, d’après leurs habitudes, ils re- 
çurent... ; pro mea consuetudine Cic. Arch. 23, 
suivant mon habitude ; consuetudine sua... du- 
cebat Ces G. 2, 19, 3, suivant sa coutume 
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il conduisait (3, 23, 6 ; 4, 12, 2, etc.) ; præter 
consuetudinem Cic. Div. 2, 60, contre l’habi- 
tude (contra consuetudinem Cic. Off. 1, 148) 
€ 2 [droit] coutume : Cic. Inv. 2, 67 ; 2, 162 ; 
de Or. 1, 212, etc. || consuetudinis jura Crc. 
Verr. 2, 4, 122, droit de la coutume, droit des 
gens 3 usage courant de la langue, langue 
courante : Cic. Or. 76 ; Br. 258 ; etc. { 4 liai- 
son, intimité : Cic. Br. 1 ; Verr. 2, 2, 172, etc. 
|| rapports, relations : Cic. Or. 33 ; Mil. 21 ; 
Fam. 4, 13, 1 || liaison, amour : Liv. 39, 9, 
6 ; SUET. Tib. 7, etc. ; consuetudo stupri SALL. 
C. 23, 3, relations coupables. 

consuëtus,” a, um, q 1 part. de consuesco : 
Pr. Aul. 637 ; Cic. Rep. 3, 8 ; SALL. J. 50, 6 ; 
VIRG. En. 10, 866 2 pris adi, habituel, ac- 
coutumé : TER. Andr. 155 ; VIRG. G. 4, 429 ; 
consuetissima verba Ov. M. 11, 637, les paroles 
les plus habituelles. 

coOnsuëvi, parf. de consuesco. 

consül? ŭlis,m., 1 consul : Mario consule 
Cic. Arch. 5, sous le consulat de Marius ; a 
Crasso consule et Scævola usque ad Paulum et 
Marcellum consules Cic. Br. 328, du consu- 
lat de Crassus et de Scævola jusqu’à celui de 
Paulus et de Marcellus ; L. Pisone A. Gabinio 
consulibus Cæs. G. 1, 6, 4, sous le consulat de 
L. Pison et A. Gabinius || [abréviations] : sing. 
Cos. ; pl. Coss. { 2 proconsul : Liv. 26, 33, 4 
€ 3 épithète de Jupiter : Vor. Firm. 3, 4. 

cōnsŭlāris; e (consul), de consul, consu- 
laire : comitia consularia Cic. Mur. 53, co- 
mices consulaires ; ætas consularis Cic. Phil. 5, 
48, âge minimum pour être consul (43 ans au 
temps de Cicéron) ; exercitus consularis LIV. 3, 
29, 2, armée commandée par un consul ; consu- 
lare vinum MART. 7, 79, 1, vin vieux [désigné 
du nom d’un ancien consul] || homo (vir) consu- 
laris, ou abst consularis, is, m., consulaire, an- 
cien consul : Cic. Fam. 12, 4, 1 ; SALL. C. 53, 1 ; 
SUET. Aug. 33, 3. 

cõnsŭlārítās, ot f., fonction de lieute- 
nant de l’empereur, de gouverneur de pro- 
vince : CoD. TH. 6, 27, 10. 

consülaritér,° d’une manière digne d’un 
consul : Liv. 4, 10, 9. 

consülarius, a, um, NOVELL. JUST. Epit. 98, 
359, c. consularis. 

consülatüs, üs, m. (consul), consulat, di- 
gnité, fonction de consul : consulatum pe- 
tere Cic. Mur. 8, briguer le consulat ; gerere 
consulatum Cic. Sest. 37, exercer le consu- 
lat ; suo toto consulatu Cic. Fam. 7, 30, 1, pen- 
dant tout son consulat ; in consulatu meo CIC. 
Cat. 3, 29, pendant mon consulat ; ex consu- 
latu Cic. Br. 318, au sortir du consulat. 

consülentia, æ, f. (consulo), prévoyance, 
prudence, sagesse : Ps. RUFIN. AQU. Amos 5, 
18 ; 9,7. 

consüléo, ëre, FORT. Carm. 9, 2, 89, c. 
consulo. 

consülitürus, a, um, v. consulo »—. 

consülo, süluï, sultum, ère, 

I intr., © 1 délibérer ensemble ou délibé- 
rer avec soi-même, se consulter, réfléchir : PL. 
Mil. 219 ; Rud. 1036, etc. ; TER. Ad. 982, etc. ; 
SALL. C. 1, 6 || de aliquo, de aliqua re, sur 
qqn, sur qqch. : Cic. Agr. 2, 88 ; Sulla 63 ; 
Sarr. C. 51, 5 ; Liv. 3, 41, 3; qui consu- 
lunt Cic. Top. 71, ceux qui tiennent conseil 
(qui cherchent les décisions utiles) || in com- 
mune TER. Andr. 548, songer à l’intérêt com- 
mun (Tac. Aer 12; Ann. 12, 5) ; in publi- 
cum PLIN. MIN. Ep. 9, 13, 21, envisager le bien 
public ; in medium VIrG. En. 11, 335, délibé- 
rer en vue de l'intérêt général (Tac. H. 2, 5 
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) ; in unum Tac. H 4, 70, se concerter d 2 
prendre une résolution, des mesures : ad sum- 
mam rerum Ces C. 3, 51, 4, prendre des me- 
sures en vue de l'intérêt général ; aliter mihi 
de illis ac de me ipso consulendum Cic. Att. 7, 
13, 3, je ne dois pas prendre les mêmes me- 
sures à leur égard qu’en ce qui me concerne 
|| [en part.] prendre une résolution (une me- 
sure) fâcheuse, funeste, cruelle, etc. : gravi- 
ter de se consulere Cic. Att. 3, 23, 5, prendre 
contre soi-même une détermination fâcheuse, 
cf. Cer d. Cic. Fam. 8, 16, 1 ; Liv. 28, 29,8 ; in 
aliquem TER. Haut. 437 ; Liv. 8, 13, 14 ; TAC. 
Agr. 16, contre qqn % 3 prendre des mesures 
pour qqn (qqch.), alicui (alicui rei) ; avoir soin 
de qqn (qqch.), pourvoir à, veiller à, s'occuper 
de : parti civium Cic. Off. 1, 85, s'occuper d'une 
partie seulement des citoyens ; alicujus com- 
modis Cic. Q. 1, 1, 27, veiller aux intérêts de 
qqn ; timori magis quam religioni Ces C. 1, 
67, 3, obéir à la crainte plutôt qu’au respect de 
son serment militaire || [avec ut subj.] veiller 
à ce que, pourvoir à ce que : Cic. Verr. 2, 1, 
153 ; Off. 2, 74 ; Cat. 2, 26 ; [avec ne] veiller à 
ce que ne pas : TER. Phorm. 469 ; VIRG. En. 9, 
320 (quominus CIC. Verr. 2, 3, 16). 

Il tr. $ 1 délibérer sur qqch, examiner 
qqch. (rem) : PL. Most. 1102 ; Pers. 844, etc. ; 
cum ea, quæ consulebantur, ad exitum non 
pervenirent Cic. Fam. 10, 22, 2, comme sur 
les questions mises en délibération on n’arri- 
vait pas à une solution ; re consulta et explo- 
rata Cic. Att. 2, 16, 4, l'affaire étant délibérée 
et examinée ; nihil salutare in medium consu- 
lebatur Liv. 26, 12, 7, on ne cherchait aucune 
mesure salutaire en vue de l'intérêt commun ; 
(rem) delatam consulere ordine non licuit Liv. 
2, 28, 2, sur cette affaire soumise au sénat il 
ne put y avoir de délibération régulière || quid 
agant, consultunt Ces G. 7, 83, 1, ils délibèrent 
sur ce qu’ils doivent faire { 2 consulter qqn, 
qqch. (aliquem, aliquid) : senatum Cic. Phil. 2, 
15, consulter le sénat ; populum Cic. Rep. 2, 31, 
le peuple ; Apollinem Crc. Leg. 2, 40, Apollon ; 
[un jurisconsulte] Mur. 25 ; Br. 155 ; consulen- 
tibus respondere Cic. Br. 306, donner des ré- 
ponses aux consultations des clients (Or. 143 ; 
Leg. 10, 1) ; vos consulo quid mihi faciendum 
putetis Cic. Verr. 1, 1, 32, je vous demande à 
titre de consultation ce que vous pensez que 
je doive faire ; Themistocles cum consuleretur, 
utrum... filiam collocaret an... Cic. Off. 2, 71, 
comme on demandait à Thémistocle s’il don- 
nerait sa fille en mariage à... ou bien... || spe- 
culum Ov. Ars 3, 136, consulter le miroir ; 
aures QUINT. 9, 4, 93 ; vires QUINT. 10, 2, 18, 
consulter l'oreille, les forces ; consulere veri- 
tatem Cic. Or. 159, consulter la vérité [= la 
prononciation régulière] || [abs] consulter, re- 
cueillir les suffrages : Cic. Att. 12, 21, 1 {3 
consulter sur qqch. (aliquid) : quæ consuluntur, 
minimo periculo respondentur Cic. Mur. 28, 
aux consultations demandées la réponse se fait 
avec bien peu de risque ; rem nulli obscuram 
consulis VIRG. En. 11, 344, tu nous consultes 
sur une question qui n’a d’obscurité pour per- 
sonne ; si jus consuleres Liv. 39, 40, 6, si on 
le consultait sur un point de droit || consulam 
hanc rem amicos quid faciendum censeant Dr. 
Men. 700, je consulterai là-dessus mes amis, en 
leur demandant ce que je dois faire, à leur avis 
(STAT. Th. 7, 6, 29) 4 [formule] : boni consu- 
lere aliquid, estimer comme bon qqch., trouver 
bon, agréer, être satisfait de : PL. Truc. 429 ; 
VARRO L. 7, 4 ; CAT. d. GELL. 10, 3, 17 ; QUINT. 
1, 6, 32 ; hoc munus rogo, qualecumque est, boni 
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consulas SEN. Ben. 1, 8, 1, ce présent, je te prie, 
quel qu'il soit, de lui faire bon accueil. 

w— part. fut. consuliturus (au lieu de 
consulturus) FORT. Carm. 7, 8, 50 et [avec le 
sens de consolaturus] FORT. Carm. 8, 3, 254 
|| forme déponente sunt consulti de consu- 
lor : Common. Instr. 1, 22, 5. 

cōnsulta, æ, f. (consulo), conseil : TREB. 
Gall. 12, 1. 

cõnsultātið;’ önis, f. (consulto), $| 1 ac- 
tion de délibérer : TER. Hec. 650 ; Cic. Off. 3, 
50 ; SALL. J. 27, 2 || point soumis à une délibé- 
ration, question, problème : Cic. Rep. 1, 36 ; 
de Or. 3, 109 ; 111 ; Part. 4 ; Liv. 35, 42, 4 
2 question posée à qqn : Cic. Att. 8, 4, 3 ; 
[en part.] a) question posée à un juriste : CC. 
Top. 66 ; b) question soumise à un chef : PLIN. 
MIN. Ep. 10, 96, 9. 

cônsultätôr, ois, m. (consulto), consul- 
tant, celui qui demande conseil à un juriste : 
QUINT. 6, 3, 87 ; POMPON. SEXT. Dig. 1, 2, 2, 35. 

cônsultätôrius, a, um (consulto), qui a 
trait à une consultation : consultatoriæ hos- 
tiæ Macr. Sat. 3, 5, 5, victimes dont on 
consulte les entrailles ; consultatoria disputa- 
tio AUG. Ep. 169, 13, discussion consultative. 

cōnsultātum, ;, n., décision : SIL. 6, 455. 

consultätus, a, um, part. de consulto. 

consulté” (consultus), avec examen, avec 
réflexion : PL. Rud. 1240 ; Liv. 22, 38, 11 || 
-tius Liv. 22, 24, 3 ; -tissime CAPIT. Pert. 7. 

1 cõnsultõ” (consultus), exprès, à dessein, 
de propos délibéré : Cic. Off. 1, 27 ; CÆs. G. 5, 
16, 2. 

2 consulto;® äv, ātum, Gre Dén, de 
consulo, { 1 intr., délibérer mûrement [ou] 
souvent : de bello Ces G. 5, 53, 3, débattre 
la question de la guerre ; consultare utrum... 
an Cic. Att. 16, 8, 2, débattre la question de sa- 
voir si... ou si, Cf. Off. 1, 9 ; SALL. C. 52, 3 || s’oc- 
cuper sans cesse de [dat.] : rei publicæ SALL. 
C. 6, 6, veiller sans cesse au bien de l’État 
€ 2 tr. a) délibérer fréquemment (rem, sur 
qqch) : PL. Bacch. 1154 ; Liv. 1, 55, 6 ; 28, 26, 1 ; 
GELL. 1, 23, 5 b) consulter, interroger : quid me 
consultas quid agas ? Pr. Mil. 1097, pourquoi 
me demander ce que tu dois faire ? consultare 
aves PLIN. MIN. Pan. 76, 7, consulter les au- 
gures. 

1 consultor, ont tr, consulter : 
Herm. 18. 

2 cônsultôr,” ôris, m. (consulo), { 1 con- 
seiller : SALL. J. 64, 5 ; 85, 47, etc. ; TAC. Ann. 6, 
10, etc. { 2 celui qui consulte, qui demande 
conseil : Cic. Mur. 22 ; Balbo 45, etc. 

consultrix, icis, f., celle qui pourvoit : Cic. 
Nat. 2, 58. 

cônsultum 7, n. (consulo), 1 résolu- 
tion, mesure prise, plan ` facta et consulta Crc. 
Leg. 1, 62, les actions et les desseins (Liv. 10, 39, 
10 ; 25, 16, 4) ; mollia consulta Tac. Ann. 1, 40, 
mesures sans énergie || [en part.] décret du sé- 
nat : de senatus consulto certior factus ut... Ces, 
G. 7, 1, informé du sénatus-consulte ordon- 
nant que... % 2 réponse d’un oracle : VIRG. 
En. 6, 151. 

1 consultus;? a, um, part. de consulo || pris 
adj? 1 réfléchi, étudié, pesé : omnia consulta 
ad nos et exquisita deferunt Cic. de Or. 1, 250, 
[les parties en cause] nous apportent toutes 
les questions étudiées et épluchées || consultius 
est DIG. 2, 15, 15, il est plus prudent, il vaut 
mieux $| 2 qui est avisé dans, versé dans : ju- 
ris Cic. Phil. 9, 10, versé dans le droit ; ju- 
ris atque eloquentiæ Liv. 10, 22, 7, versé dans 
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le droit et dans l’art de la parole ; consultissi- 
mus vir omnis divini atque humani juris Lrv. 
1, 18, 1, profondément versé dans tout le droit 
divin et humain || jure consulti Cic. Mur. 27, 
jurisconsultes [juris consultus dici debet, non 
jure consultus, licet Cicero pro Murena ita dixe- 
rit CHAR. 82, 5] || consultior TERT. Marc. 2, 2, 
plus avisé 3 m. pris subs', cônsultus, i, ju- 
risconsulte : Cic. Cæc. 79 ; Br. 148 ; Hor. S. 1, 
1,17. 

2 consultüs, üs, m., senatus consultus Isip. 
Orig. 9, 4, 9, sénatus-consulte. 

consülüi, parf. de consulo. 

cõnsum, [inus.], v. confuit. 

cõnsummābïlis;‘ e (consummo), qui peut 
s'achever, se parfaire : SEN. Ep. 92, 27 ; PRUD. 
Psych. 846. 

consummäteé, parfaitement : POMP. POR- 
PHYR. Hor. S. 1, 10, 46. 

cōnsummātïð;* ônis, f. (consummo), 1 
action de faire la somme : Cor. Rust 12, 13, 
7 $| 2 ensemble, accumulation : CELS. Med. 1, 
3, 83 || [rhét.] accumulation [ď arguments] : 
QUINT. 9, 2, 103 || récit d'ensemble : PLIN. 4, 121 
€ 3 accomplissement, achèvement : consum- 
matio operis QUINT. 2, 18, 2, exécution d’un 
ouvrage ; maximarum rerum SEN. Brev. 1, 3, 
accomplissement des plus grandes choses ; 
alvi PLIN. 26, 43, élaboration de l’estomac ; 
gladiatorum PLIN. 8, 22, expiration de l’en- 
gagement des gladiateurs ; primi pili CIL 6, 
3580 a, 11, expiration du temps de service dû 
par un centurion primipile. 

consummätôr, oris, m., celui qui accom- 
plit, qui achève : TERT. Marc. 4, 22. 

consummaäatorius, a, um, destiné à ache- 
ver : EUSTATH. Hex. 2, 3. 

consummaätrix, icis, f., celle qui consom- 
me, accomplit : IREN. Hær. 4, 16, 1. 

consummatus, a um, {1part. de 
consummo 2 adj, achevé, accompli : vir 
consummatæ sapientiæ SEN. Ep. 72, 7, homme 
d’une sagesse accomplie ; consummatus ora- 
tor QUINT. 2, 19, 1, orateur parfait || -tissimus 
PLIN. MIN. Ep. 2, 7, 6. 

consummo; ävi, ātum, Gre (cum, summa), 
tr, f 1 additionner, faire la somme : Cor. 
Rust. 5, 3, 4 || former un total de : Cor. 
Rust. 3, 5, 4 $| 2 accomplir, achever : ad eam 
rem consummandam Liv. 29, 23, 4, pour mener 
à bonne fin ce projet || [abst] finir son temps de 
service ` SUET. Cal. 44, 1 || [fig.] parfaire, por- 
ter à la perfection : eum consummari mors non 
passa est QUINT. 10, 1, 89, la mort ne lui permit 
pas de développer tout son talent, cf. 10, 5, 14 ; 
SEN. Ep. 88, 28. 

consümoO; sümpsi, sümptum, čre, tr., ab- 
sorber entièrement (faire disparaître) qqch. en 
s’en servant, $| 1 employer, dépenser ` pecu- 
niam in aliqua re Cic. Verr. 2, 2, 141, dépen- 
ser de largent à qqch. ; in his rebus dies de- 
cem consumit Ces G. 5, 11, 6, il emploie dix 
jours à cela ; ætatem in aliqua re Cic. Off. 1, 2, 
consacrer sa vie à qqch. ; multam operam frus- 
tra consumpsi Cic. Tusc. 1, 103, jai dépensé 
beaucoup d’activité en pure perte ; quantum 
Aristoxeni ingenium consumptum videmus in 
musicis ! Cic. Fin. 5, 50, combien Aristoxène 
n'a-t-il pas dépensé de son intelligence dans 
l'étude de la musique ! || omne id aurum in 
ludos Liv. 35, 5, 9, consacrer tout cet or aux 
jeux, cf. VAL. MAX. 3, 1, 1 ; QUINT. 3, 11, 13 
€| 2 consommer, épuiser : consumptis omnibus 
telis Ces C. 1, 46, 1 ; consumptis lacrimis CIC. 
Phil. 2, 64, ayant consommé tous les traits, les 
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larmes étant épuisées ; frumenta a tanta mul- 
titudine consumebantur Ces G. 6, 43, 3, les 
récoltes étaient consommées par cette foule 
énorme (G. 7, 77, 1, etc.) || dissiper [les biens, 
la fortune, etc.] : Cic. Amer. 6 ; CÆs. G. 1, 11, 
6 ; SALL. C. 12, 2 || passer le temps [avec idée 
de dépense complète] : horas multas suavis- 
simo sermone consumere Cic. Fam. 11, 27, 5, 
passer bien des heures dans les plus agréables 
entretiens ; tempus dicendo Cic. Verr. 2, 2, 96, 
consumer le temps en discours ; frustra diebus 
aliquot consumptis proficiscitur Ces C. 1, 33, 4, 
ayant laissé vainement s’écouler un bon nom- 
bre de jours, il part ; consumitur vigiliis reliqua 
pars noctis CÆs. G. 5, 31, 4, le reste de la nuit se 
passe à veiller || mener à bout, épuiser : prope 
omnem vim verborum ejusmodi, quæ scelere is- 
tius digna sint, aliis in rebus consumpsi Crc. 
Verr. 2, 5, 159, j'ai presque épuisé pour d’autres 
faits toute la masse des expressions capables 
de rendre dignement sa scélératesse ; risus om- 
nis pæne consumitur Cic. Fam. 15, 21, 2, tout le 
rire dont on est capable est presque épuisé ; 
qui misericordiam consumpserunt CURT. 6, 8, 
6, ceux qui ont épuisé la pitié ; ignominiam 
consumpsistis Tac. H. 3, 24, vous avez toute 
honte bue $| 3 venir à bout de, consumer, dé- 
truire : cum eam (quercum) vetustas consump- 
serit Cic. Leg. 1, 2 (Marc. 11), quand le temps 
aura fait disparaître ce chêne || [pass.] être 
consumé, détruit par le feu : CÆs. C. 2, 14, 
2 ; Liv. 25, 7, 6 || faire périr : si me vis aliqua 
morbi consumpsisset Cic. Planc. 90, si quelque 
attaque d’une maladie m avait enlevé (Rep. 1, 
4 ; Har. 39 ; Off. 2, 16 ; Font. 42 ; Cæs. C. 3, 
87, 3) || [pass.] être exténué, usé par qqch. 
succomber : exercitus fame consumptus Ces, 
G. 7, 20, 12, armée épuisée par la faim ; inedia 
et purgationibus et vi ipsius morbi consumptus 
es Cic. Fam. 16, 10, 1, la diète, les purgations, 
la force même du mal ont épuisé tes forces ; 
mærore consumptus Liv. 40, 54, 1, épuisé par 
le chagrin || [fig.] editi montes, quorum alti- 
tudo totius mundi collatione consumitur SEN. 
Nat. 4, 11, 4, montagnes élevées dont la hau- 
teur disparaît (n’est rien) en comparaison de 
l’ensemble de l’univers ; tela omnia pectore 
consumere SIL. 5, 642, recevoir (épuiser) tous 
les traits dans sa poitrine (10, 128) ; jugulo en- 
sem STAT. Th. 10, 813, avoir une épée plongée 
dans son cou [l épée disparaît dans le cou]. 

w—> formes sync. du parf. : consumpse 
LUCR. 1, 223 ; consumpsti Dpop 1, 3, 37 || l’orth. 
consumsi, consumtum se trouve parfois dans 
les mss. 

consüumpse, consümpsti, v. consumo 
D. 
consümptibilis, e, périssable : CAssIoD. 
Anima 3. 

consümptio, önis, f. (consumo), 1 ac- 
tion d'employer, emploi : HER. 4, 32 2 ac- 
tion d’épuiser, épuisement : Cic. Tim. 18. 

consümptôr, oris, m. (consumo), destruc- 
teur : Cic. Nat. 2, 41 || dissipateur : SEN. RHET. 
Contr. 3, 1, 3. 

consümptorius, a, um, propre à détruire : 
Cassiop. Psalm. 65, 10. 

consümptrix, icis, f., destructrice : MYTH. 
1, 57 ; EUGIPP. Seu 12, 1. 

consümptus, a, um, part. de consumo. 

consüO,* Or ütum, ère, tr. coudre en- 
semble, coudre : VARRO L. 9, 79 || [fig.] consuere 
os alicui SEN. Ep. 47, 4, fermer la bouche à qqn ; 
consuti doli PL. Amph. 367, tissu de fourberies. 

consupplicätrix, icis, f., qui supplie avec : 
CIL 1, 1512 ; CLAUD. d. VARRO L. 7, 66. 
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consurgo, surrexi, rêctum, ère, intr., se le- 
ver ensemble, [ou] d’un seul mouvement, d’un 
bloc ; se mettre debout : Cic. CM 63 ; Q. 3, 
2, 2; Cæs. G. 6, 23, 7 ; consurgitur ex consi- 
lio Ces G. 5, 31, on se lève de l’assemblée ` 
ex insidiis CÆs. C. 3, 37, 5, se lever d’une em- 
buscade ; consurgitur in consilium Ce Clu. 75, 
on se lève pour voter || s élever : collis consurgit 
leniter PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 14, la colline s’élève 
en pente douce || [fig.] se lever, se mettre 
en mouvement, se déchaîner : in arma VIRG. 
En. 10, 90 ; ad bellum Liv. 10, 13, 4, se lever 
pour prendre les armes, pour faire la guerre ; 
ad suam gloriam consurgentes alios lætus as- 
picit Liv. 10, 13, 7, il voit avec joie d’autres 
hommes s’élevant pour atteindre sa gloire ; ira 
consurgit QUINT. 1, 11, 12, la colère éclate, se 
déchaîne. 

consurrectio,® onis, f. (consurgo), action 
de se lever ensemble : Cic. Att. 1, 16, 14 ; 
Har. 2. 

consurrexi, parf. de consurgo. 

Cônsus;* ï, m., vieille divinité romaine ; 
prob dieu de la végétation (condo, abscon- 
sus) ; d’après les Romains, dieu au bon conseil 
(consulo) : TERT. Spect. 5 ; ARN. 3, 23 ; P. FEST. 
41, 15 ; SERV. En. 8, 636. 

consüsurro, äre, intr., chuchoter avec : 
TER. Haut. 473. 

consütilis, e (consuo), formé de parties 
cousues entre elles : CAssIoD. Var. 5, 42. 

consütio, onis, f. (consuo), couture, suture : 
Ps. SORAN. Quæst. med. 245. 

consütum, 1 n., [en gén.] vêtement cousu : 
Gas Inst. 3, 193. 

consütus, a, um, part. de consuo. 

contabefäcio, čre, tr., [fig.] faire fondre, 
consumer : PL. Ps. 21. 

contābēscō, büi, bescère, intr., se fondre 
entièrement : PL. Merc. 205 || [fig.] se dessécher, 
se consumer, dépérir : Cic. Tusc. 3, 75. 

contäbülatio,* oni f. (contabulo), plan- 
cher, étage : CÆs. C. 2, 9, 1 (= 1% étage) || plis 
d’un vêtement : APUL. M. 11, 3. 

contäbülätus, a, um, part. de contabulo. 

contäbülo;* avi, ātum, āre, tr., { 1 gar- 
nir de planches, planchéier, munir de plan- 
chers = d’étages : turres contabulantur Ces, 
G. 5, 40, 6, on munit de planchers (d’étages) les 
tours ; turres contabulatæ Liv. 24, 34, 7, tours 
à étages || murum turribus Ces G. 7, 22, 3, gar- 
nir d’étages le mur au moyen de tours, gar- 
nir le mur de tours avec étages 4 2 couvrir : 
contabulato mari molibus CURT. 5, 7, 8, la mer 
étant recouverte d’un pont de bateaux (SUET. 
Cal. 19). 

contäbundus, a, um, v. cuncta-. 

1 contäctus, a, um, part. de contingo. 

2 contactüs;” ge, m. [en gén.] contact, at- 
touchement : VIRG. En. 3, 227 || [en part. 
contact contagieux, contagion : Liv. 4, 30, 8 ; 
25, 26, 8 ; [fig.] Tac. Aer 30. 

contāgēs,“ is, f. (contingo), contact : LUCR. 
4, 334 || abl. pl. contagibus LUCR. 3, 732. 

contägio,' ônis, f. (cum, tango), 1 
contact : contagio pulmonum Cic. Nat. 2, 138, 
contact avec les poumons, cf. Domo 108 ; 
Div. 1, 63 ; cum corporibus Cic. Tusc. 1, 72, 
contact avec les corps || [fig.] relation, rap- 
port : contagio naturæ Cic. Fato 5, rapport 
des phénomènes naturels entre eux (ouuTa- 
Osta), cf. Div. 2, 33 2 contagion, infection : 
Enn. d Cic. Tusc. 3, 26 ; contagio pestifera Liv. 
28, 34, 4, épidémie de peste || [fig.] contagion, 
influence pernicieuse : contagio imitandi ejus 
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belli Cic. Verr. 2, 5, 6, exemple contagieux de 
cette guerre ; contagiones malorum Cic. Off. 2, 
80, la contagion du mal. 

contägiosus, a, um, contagieux ` VEG. 
Mul. 1, 14, 2. 

contagium,* ï, n., PLIN. 2, 82, et chez les 
poètes contägia, iðrum, n., Hor. Ep. 1, 12, 
14, contact, contagion, influence : ægræ conta- 
gia mentis Ov. Tr. 3, 8, 25, l'influence d'une 
âme malade ; contagia mutua corporis atque 
animæ LUCR. 3, 345, l’action du corps et de 
l’âme l’un sur l’autre. 

contāměn, inis, n., contact qui souille, 
souillure : CAPEL. 1, 10 ; Ps. TERT. Marc. 1, 22. 

contaminäbilis, e, susceptible de sou- 
illure : TERT. Marc. 4, 20. 

contāmïnātē, avec opprobre [fig.] : Ps. 
AUG. Qu. test. 126. 

contaminatio, onis, f., souillure : ULP. 
Dig. 48, 5, 1 || mal, maladie : OBsEQ. 89. 

contaminäatôr, oris, m., celui qui souille : 
Lampe. Al Seu 6, 5 ; TERT. Pud. 13. 

contaminäatus,* a, um, 1 part. de conta- 
mino © 2 adj’, souillé, impur : Cic. Pis. 20 ; 
Liv. 2, 37, 9 ; homo sceleribus contaminatissi- 
mus CIC. Prov. 14, l'individu le plus souillé de 
crimes. 

contämino,  ävi, ātum, äre, tr., { 1 mé- 
langer, mêler : fabulas TER. Andr. 16, fondre 
ensemble plusieurs comédies d 2 souiller par 
contact : Don. Andr. 16 ; Liv. 1, 48, 7 ; 45, 5, 
4 ; SUET. Nero 56 || [fig.] corrompre, souiller : 
contaminare se vitiis Cic. Tusc. 1, 72, se souiller 
de vices, cf. Cic. Cat. 1, 29 ; veritatem menda- 
cio Cic. Sulla 45, altérer la vérité par un men- 
songe ; v. contaminatus. 

contanter, v. cunctanter. 

contarii, orum, m., soldats armés d’épieux : 
CIL 3, 4361. 

contatio, v. cunctatio. 

1 contātus, a, um (contus), armé d’un 
épieu : VEG. Mil. 3, 6. 

2 contātus, a, um (contor), v. cunctatus. 

contaxð, Gre, tr., taxer avec || [au pas- 
sif] faire partie intégrante de ` Ps. AUG. Unit. 
Trin. 1208. 

contechnor, ātus sum, ārī, tr., machiner, 
ourdir : PL. Ps. 1096. 

contectio, onis, f. (contego), action de cou- 
vrir : AUG. Jul. 2, 6, 16. 

contēctus, a, um, part. de contego. 

contěgō,;” tēxī, tēctum, čre tr. couvrir 
[pour protéger, pour cacher] : Cic. Sest. 82 ; 
Ces C. 2, 10 || [fig.] cacher, dissimuler : libi- 
dines Cic. Prov. 8, dissimuler ses passions. 

contéméro,* ävi, Gre, tr., souiller : 
Am. 2, 7, 18. 

contemnendus;* a, um, 1 verbal de 
contemno 2 adj., méprisable, négligeable, 
sans valeur, insignifiant : Cic. Br. 51 ; 273 ; 
Verr. 2, 3, 67 ; 4, 132. 

contemnentëér (contemnens), avec mé- 
pris : NON. 515, 33. 

contemnificus, a, um (contemno, fa- 
cio), méprisant : LUCIL. Sat. 654. 

contemno/; tempsi, temptum, temnère, tr., 
tenir pour négligeable, mépriser : noli hæc 
contemnere Cic. Cæcil. 39, ne crois pas que ce 
soient là choses sans importance ; quem philo- 
sophorum non contemnimus ? Cic. CM 12, en 
est-il parmi les philosophes que nous ne te- 
nions en mépris ? nullas illa suis contemnet fle- 
tibus aras PROP. 1, 4, 23, elle ne jugera aucun 
autel indigne de ses larmes (de ses prières) ; 
Romam præ Capua contemnere Cic. Agr. 2, 96, 
mépriser Rome en comparaison de Capoue, cf. 


Ov. 


CONTEMPNO 


TER. Eun. 239 ; ipsum vinci contemnunt CIC. 
Fam. 15, 15, 2, ils ne se soucient même pas de la 
défaite ; [avec infin.] contemnere Olympia co- 
ronari Hor. Ep. 1, 1, 50, dédaigner de vaincre 
aux Jeux Olympiques || ravaler en paroles : Cic. 
Mur. 15 || [poét.] (arbores) contemnere ventos 
assuescant VIRG. G. 2, 360, que les arbres s’ac- 
coutument à braver les vents, cf. TIB. 1, 3, 37. 

w—> formes -tempno [certains mss] ; 
-temsi, -temtum : INSCR. 

contempéraämentum, à n., c. contempe- 
ratio : IREN. Hær. 2, 14, 8. 

contempérätio, onis, f. (contempero), mé- 
lange bien dosé : Auc. Doctr. Chr. 2, 29, 45. 

contempératus, a, um, part. de contem- 
pero. 

contempéro, ävi, ātum, äre, tr., délayer, 
mêler convenablement : APUL. M. 10, 16 ; VEG. 
Mul. 3, 9, 7 ; APIC. 4, 116 || tempérer : DRAC. 
Hex. 184 || approprier, adapter, rendre égal à 
[av. dat.] : Auc. Psalm. 101, 1 ; Serm. 52, 16. 

contemplabilis, e (contemplor), { 1 vi- 
sible ` CHALc. Tim. 135 {| 2 qui vise bien : 
AMM. 23, 4, 2 ; 30, 5, 16. 

contemplabïliter, en visant bien : AM. 
20, 7, 9 || [fig.] avec attention : Isip. Gen. 1, 14. 

contempläbundus, a, um (contemplor), 
qui contemple : TERT. Marc. 4, 40. 

contemplätim, en contemplant : N. Tir. 
82, 12. 

contemplatio,” ônis, f. (contemplor), 1 
action de viser : PLIN. 6, 194 2 action de re- 
garder attentivement, contemplation : contem- 
platio cæli Cic. Div. 1, 93, la contemplation du 
ciel || [fig.] contemplation intellectuelle, exa- 
men approfondi : Cic. Ac. 2, 127 ; Nat. 1, 50 
|| [en part.] considération, égard : contempla- 
tione alicujus ou alicujus rei ULP. Dig. 3, 5, 3, 
20 ; APUL. M. 8, 30, en considération de qqn, 
de qqch. 

contemplativus;* a, um, contemplatif, 
spéculatif : SEN. Ep. 95, 10 ; AUG. Civ. 8, 4. 

1 contemplätôr,* ois m. (contemplor), 
1 celui qui contemple, contemplateur, ob- 
servateur : Cic. Tusc. 1, 69 ; SEN. Helv. 8, 4 
q 2 viseur, tireur : AMM. 19, 1, 7. 

2 contemplator, impér. fut. de contem- 
plor : VIRG. G. 1, 187. 

contemplatorius, a, um, spéculatif : Eu- 
STATH. Hex. 1, 7. 

contemplatrix, icis, f. (contemplator), celle 
qui considère avec attention, observatrice : 
Cezs. Med. 1, pr., p. 10, 8 ; APUL. Plat. 2, 8. 

1 contemplätus, a, um, part. de comtem- 
plo et de contemplor. 

2 contemplatüs, abl. o, m., contempla- 
tion : Ov. Tr. 5, 7, 66 || considération, égard : 
pro contemplatu alicujus rei MACR. Scip. 1, 1, 5, 
eu égard à qqch. 

contemplô,* äre [arch], ENN. Scen. 288 ; 
Dr. Amph. 441 ; Cist. 702 ; Merc. 407 ; Mil. 1029, 
c. contemplor || contemplatus [av. sens pass.] 
AMM. 16, 8, 6 ; 23, 5, 11. 

contemplor,' ātus sum, ārī, tr. (cum, tem- 
plum), regarder attentivement, contempler : 
cum contemplor unumquemque vestrum CIC. 
Planc. 2, quand je considère attentivement 
chacun de vous, cf. Verr. 2, 4, 33 ; Or. 9 ; Nat. 1, 
52 ; 2, 98 ; id animo contemplare Cic. Dej. 40, 
contemple ce spectacle par la pensée, cf. Cic. 
FI. 26 ; de Or. 1, 151 ; 161 ; Nat. 1, 77 || [av. 
prop. inf.] considérer que : AMM. 18, 5, 1. 

»— étymologie d P. FEST. 38. 

contempno [mss], c. contemno. 


CONTEMPORALIS 


contempôräalis, e, TERT. Herm. 6 et 


contempôraänëus, a, um (cum, tempus), GELL. 


19, 14, contemporain [avec dat.]. 
contempôro, äre, intr. (cum, tempus), être 
du même temps : TERT. Res. 45. 

contempsi, parf. de contemno. 

contemptibilis, e (contemno), méprisable : 
Droe 1, 16, 9 ; -bilior LAMPR. Al. Seu 20. 

contemptibilitas, ātis, f., qualité d’être 
méprisable : C. AUR. Chron. 1, 5, 158. 

contemptibilitér (contemno), avec mé- 
pris, dédaigneusement : AUG. Doctr. Chr. 4, 28, 
64. 

contempticius, a, um, c. contemptibi- 
lis : N. TIR. 

contemptim"” (contemptus), avec mépris : 
PL. Pæn. 537 ; Liv. 9, 41, 9 || -tius SEN. Brev. 12, 
1 ; SUET. Dom. 11. 

contemptio;® onis, f. (contemno), mépris : 
venire in contemptionem alicui Ces G. 3, 17, 5, 
encourir le mépris de qqn ; in contemptionem 
adducere aliquem Cic. Inv. 1, 22, rendre qqn 
méprisable. 

contemptius, v. contemptim. 

contemptôr, oris, m. (contemno), qui mé- 
prise, contempteur : Liv. 39, 40, 10 ; VIRG. 
En. 7, 648. 

contemptrix;* icis, f. (contemptor), celle 
qui méprise : contemptrix mea PL. Bacch. 531, 
celle qui me dédaigne ; Ov. M. 1, 161 ; SEN. 
Ep. 88, 29. 

1 contemptus,” a, um, $| 1 part. de con- 
temno © 2 adi, dont on ne tient pas compte, 
méprisable : quæ vox potest esse contemptior 
quam Milonis ? Cic. CM 27, y a-t-il parole plus 
méprisable que celle-ci de Milon ? contemptis- 
simi consules CIC. Sest. 36, les consuls les plus 
méprisables. 

2 contemptüs;" üs, m., { 1 action de mé- 
priser, mépris : Liv. 24, 5, 5 ; QUINT. 11, 3, 80 ; 
Tac. Ann. 6, 45 2 fait d'être méprisé : Luce. 
3, 65 ; Liv. 4, 3, 8 ; 6, 2, 4 ; contemptui esse ali- 
cui CÆs. G. 2, 30, 4, être objet de mépris pour 
qqn. 

Contendo tendi, tentum, čre. 

I tr., S| 1 tendre [avec force] : tormenta te- 
lorum Cic. Tusc. 2, 57, tendre les machines à 
lancer des traits ; (fides) contenta nervis CIC. 
Fin. 4, 75, (lyre) tendue au moyen de ses 
cordes ; nervos VARRO L. 8, 63 (Cic. Fato 21 ; 
Fam. 15, 14, 5), tendre les muscles (fig. = faire 
effort) || lancer [un trait, un javelot] : Ve, 
En. 10, 521 ; Six. 1, 323 || [fig.] vires Lucr. 4, 
989, tendre ses forces ; animum in tales cu- 
ras Ov. P. 1, 5, 11, tendre son esprit vers de 
telles occupations || qui cursum huc conten- 
dit suum PL. Cist. 534, celui qui dirige vi- 
vement sa course ici, cf. VIRG. En. 5, 834 
€ 2 chercher à atteindre, à obtenir qqch., pré- 
tendre à : honores VARRO Men. 450, solliciter 
les charges ; hic magistratus a populo summa 
ambitione contenditur Cic. Verr. 2, 2, 131, cette 
magistrature, on la sollicite du peuple avec les 
plus vives compétitions, cf. Læl. 39 ; Att. 1, 
8, 10, etc. || [abs] contendere ab aliquo, sol- 
liciter qqn avec insistance : Cıc. Amer. 4; 
Planc. 12 ; Att. 6, 2, 10, etc. ; a me valde conten- 
dit de reditu in gratiam Cic. Q. 3, 1, 15, il men- 
treprend vivement pour une réconciliation || 
[avec ut, ne] : contendit ab eo, ut causam co- 
gnosceret Cic. Verr. 2, 1, 73, il le pressa d’ins- 
truire la cause ; pro suo jure contendet, ne pa- 
tiamini... Cic. Verr. 2, 5, 2, comme c’est son 
droit, il vous demandera avec insistance de ne 
pas souffrir... (Ces C. 3, 97, 1) || [avec inf. 
hoc non contendo... mutare animum Cie Q. 1, 
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1, 38, je ne prétends pas modifier un carac- 
tère ; [avec prop. inf.] VELL. 2, 48, 1 3 sou- 
tenir énergiquement, affirmer, prétendre, ali- 
quid, qqch. : Cic. Off. 2, 71 ; Amer. 47, etc. || 
[surtout avec prop. inf.] soutenir que : Verr. 2, 
5, 19 ; Font. 1 ; Arch. 15 ; Sest. 107, etc. ; CÆs. 
G. 6, 37, 7, etc. ; apud eos contendit falsa iis esse 
delata Ner. Them. 7, 2, devant eux, il affirme 
qu’on leur a fait de faux rapports 4 compa- 
rer : leges Cic. Inv. 2, 145 ; causas CIC. Cat. 2, 
25, comparer les lois, les partis en présence ; 
rem cum re Cic. Agr. 2, 96 ; Inv. 2, 173, com- 
parer une chose avec une autre ; [poét.] rem 
rei, aliquem alicui : Luciz. Sat. 24 ; 277 ; HOR. 
Ep. 1, 10, 26 ; Aus. Parent. 1, 9 ; Grat. 7. 

II intr., 1 bander les ressorts, tendre son 
énergie, faire effort, se raidir : lateribus Crc. 
de Or. 1, 255 ; voce Ce Lig. 6, faire effort 
des poumons, de la voix ; ad summam glo- 
riam Cic. Phil. 14, 32, tendre vers la gloire la 
plus haute ; ad ultimum animo Cic. Mur. 65, 
tendre de toute son énergie vers le point le 
plus éloigné || [avec inf] : tranare contende- 
runt Ces G. 1, 53, 2, ils s’efforcèrent de tra- 
verser à la nage (3, 15, 1 ; 3, 26, 5 ; 5, 21, 4, 
etc.) || [avec ut, ne] : eos vidimus contendere 
ut... pervenirent CIC. Verr. 2, 5, 181, nous les 
avons vus s'efforcer de parvenir... (Sest. 5 ; 
Phil. 9, 15, etc.) ; remis contendit ut... CÆs. G. 5, 
8, 2, il tente à force de rames de... ; ea ne 
fierent, contendit Cic. Att. 12, 4, 2, il s’est op- 
posé à cela de toutes ses forces 2 marcher 
vivement, faire diligence : quæ res eum nocte 
una tantum itineris contendere coegit ? Crc. 
Amer. 97, qu'est-ce qui le forçait à fournir une 
telle course en une seule nuit [= marcher sur 
un si long parcours] ? in Italiam magnis iti- 
neribus contendit CÆs. G. 1, 10, 3, il se porte 
vivement en Italie par grandes étapes (1, 7, 1 ; 
4, 18, 2) ; [avec ad] G. 2, 7, 3, etc. ; statim exa- 
nimatus ad ædes contendit Cic. Verr. 2, 1, 67, 
aussitôt il se hâte à perdre haleine vers la mai- 
son || [avec inf] : Bibracte ire contendit CÆs. 
G. 1, 23, 1, il se hâte d'aller à Bibracte (G. 3, 6, 4, 
etc.) { 3 se mesurer, lutter, rivaliser : cum ali- 
quo, cum aliqua re, avec qqn, avec qqch. : Cic. 
FI. 5 ; Balbo 59 ; Mil. 68 ; Off. 1, 38 ; Nat. 3, 
10, etc. ; ingenio cum aliquo Cic. Verr. 2, 5, 
174, rivaliser de talent avec qqn ; de aliqua re 
eum aliquo Cic. Sulla 83, lutter avec qqn pour 
qqch. || prœlio Ces G. 1, 48, 3 ; contra populum 
Romanum armis CÆs. G. 2, 13, 3, se mesurer 
dans un combat (les armes à la main) contre 
le peuple romain ; cum aliquo CÆs. G. 1, 31, 
6, etc., avec qqn ; inter se de potentatu conten- 
debant Ces G. 1, 31, 4, ils luttaient entre eux 
pour la suprématie || lutter pour les magistra- 
tures, pour les honneurs, etc., de honore, de 
dignitate, etc. : Cic. Mur. 21 ; Sulla 24, etc. || 
discuter ` cum aliquo de mittendis legatis Ces, 
C. 3, 90, 2, discuter avec qqn pour l’envoi d’une 
ambassade || [poét.] rivaliser, lutter avec qqn, 
alicui : LUCR. 3, 6 ; PROP. 1, 7, 3 ; 1, 14, 7 ; SEN. 
Nat. 1, 11, 2. 

Contëénébra” æ, f., ville d'Étrurie : Liv. 6, 
4, 9. 

conténébrasco, bravi, ëre, intr., s’obscur- 
cir : [impers.] contenebravit VARRO R. 2, 2, 11, 
la nuit est venue. 

contëénébratio, ônis, f. (contenebro), obs- 
curcissement : ProsP. Ps. 103. 

conténébratus, a, um, part. de contene- 
bro. 

conténébrescit, ère, imp., les ténèbres 
viennent : VULG. Jer. 13, 16. 

conténébrico, äre, ITALA Reg. 3, 18, 45, c. 


CONTENTUS 


contenebro. 

conténébro, are, tr., couvrir de ténèbres : 
TERT. Præscr. 12. 

Contensis, e, de Conta [ville d'Afrique] : 
AMM. 29, 5, 39. 

1 contente (contendo), avec effort, en s’ef- 
forçant : contentius ambulare Cic. Tusc. 5, 97, 
se promener en forçant l’allure ; contentissime 
clamitare APUL. Flor. 9, 10, crier à tue-tête || 
avec fougue : Cic. Tusc. 2, 57. 

2 contente (contineo), en restreignant, 
chichement : PL. As. 78 ; PACAT. Pan. Theod. 13, 
3. 

contentio} onis, f. (contendo), $ 1 action 
de tendre [ou] d’être tendu avec effort, ten- 
sion, contention, effort : Cic. Tusc. 2, 57; 
Arch. 12 ; Cæl. 39 ; de Or. 2, 22, etc. || [en 
part.] élévation de la voix [portée dans le re- 
gistre élevé] : Cic. de Or. 1, 261 ; 3, 224 ; Off. 1, 
136 ; [ou] effort de la voix, ton animé : Crc. 
Br. 202 ; Or. 85, etc. || éloquence soutenue, style 
oratoire [opp. à sermo, conversation, style fa- 
milier] : Off. 1, 132 ; de Or. 3, 177, etc. ; [ou] 
éloquence animée, passionnée : de Or. 1, 255 ; 
2, 213 ; Br. 276 ; Or. 59, 109, etc. || tension 
des corps pesants vers un point (pesanteur, 
gravité) : Cic. Nat. 2, 116 2 lutte, rivalité, 
conflit : Cic. Clu. 44 ; Cat. 4, 13 ; Phil. 5, 32 ; 
Marc. 5 ; Off. 1, 90, etc. ; CÆs. G. 1, 44,9; 7, 
48, 4, etc. || de aliqua re ou alicujus rei, pour 
qqch. : commodi alicujus Cic. Læl. 34 ; hono- 
rum Cic. Off. 1, 87, lutte (rivalité) pour tel 
ou tel avantage, pour les magistratures || ve- 
nit in contentionem utrum sit probabilius... Cie 
Div. 2, 129, il y a conflit sur la question de sa- 
voir laquelle des deux opinions est la plus pro- 
bable... 3 comparaison : ex aliorum conten- 
tione Cic. Pomp. 36, par comparaison avec des 
choses différentes ; fortunarum contentionem 
facere Cic. Pis. 51, faire la comparaison des 
destinées ; rei cum re Cic. Inv. 2, 125, d’une 
chose avec une autre || [rhét.] antithèse : HER. 
4, 21 ; 4, 58 ; QUINT. 9, 3, 81 ; [dans Cic. de 
Or. 3, 205, il faut entendre « affirmation triom- 
phant de l'adversaire », cf. Or. 138] || [gramm.] 
degré de comparaison : VARRO L. 8, 75. 

contentiose (contentiosus), obstinément, 
opiniâtrement : HIER. Jovin. 2, 10 || -sius Ps. 
QuINT. Decl. 18, 6 ; -sissime AUG. Civ. 20, 1. 

contentiosus;* a, um (contentio), qui res- 
pire la lutte ; de discussion : PLIN. MIN. Ep. 2, 
19, 5 || chicaneur, processif : Firm. Math. 8, 21 
|| opiniâtre : APUL. M. 2, 3 || -sior AUG. Ep. 174. 

contentiuncüla, æ, f. (contentio), petit dé- 
bat, petite lutte : APUL. M. 10, 14. 

contento, Gre, fréq. de contendo, forcer, 
contraindre : ITALA Matth. 5, 41. 

1 contentus,’ a, um, part. de contendo || 
pris adi, d 1 tendu : contentis corporibus Crc. 
Tusc. 2, 54, en tendant les muscles du corps ; 
contentissima voce APUL. M. 4, 10, d’un ton de 
voix très élevé 2 appliqué fortement : mens 
contenta in aliqua re LUCR. 4, 964, esprit appli- 
qué fortement à qqch. (alicui rei Ov. M. 15, 515 
) ; contento cursu Cic. Mur. 30, à vive allure. 

2 contentus; a, um, part. de contineo || 
pris adi, content de, satisfait de [aliqua re] : 
parvo Cic. Off. 1, 70, content de peu ; quibus 
(rhetoribus) non contentus Cic. Br. 316, ne me 
contentant pas de ces rhéteurs ; nec possiden- 
dis agris publicis contenti Liv. 6, 14, 11, et ils 
ne se contentaient pas d’accaparer les terres 
de l’État || [av. gén.] contentus victoriæ TERT. 
Marc. 5, 11, cf. SCÆv. Dig. 32, 37, 4 || [avec 
quod] eo contentus quod Cic. Pomp. 25, content 
de ce fait que, de ce que (Div. 1, 16 ; Liv. 4, 6, 11 


CONTÉREBRO 


etc.) ; contentus quod [sans eo] Cıc. Fr. A 13, 27 
|| [avec ut, ne] : ne intersimus armis, contentum 
ait se esse Liv. 33, 21, 5, il déclare ne demander 
que notre neutralité ; hoc contentus, ut (SEN. 
Ep. 25, 5 ; SUET. Aug. 82), content de || [avec 
si] : eo contentus si Cic. Verr. 2, 1, 3 ; Tim. 8 ; 
Liv. 28, 27, 14 ; [sans eo] SEN. Vita b. 17, 4, 
content si || [avec inf. prés. act.] : Ov. M. 1, 
461 ; SEN. Ot. 5, 6 ; CURT. 4, 10, 13 ; QUINT. 1, 5, 
17 ; PLIN. Min. Ep. 8, 14, 20 ; [inf. prés. pass.] : 
Ov. H. 16, 125 ; SEN. Ben. 1, 1, 5 ; CURT. 4, 12, 
15 ; [inf. parf. act.] : VELL. 2, 103, 5, etc. ; PLIN. 
17, 112 ; QUINT. 3, 1, 22 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 31, 
5, etc. || [avec prop. inf] : QUINT. 5, 14, 24 ; SEN. 
Ep. 58, 6. 

mz comp. contentiores PL. Pæn. 460. 

contérébro, äre, tr., perforer : C. AUR. 
Chron. 2, 3, 65. 

Contěrěbrðmïus, a, um (contero, Bro- 
mius), qui foule beaucoup de raisin : PL. 
Curc. 446. 

contermino, āre (conterminus), intr., être 
voisin, avoisiner [alicui] : AMM. 14, 2, 5 ; 23, 6, 
45. 

conterminus;” a, um, contigu, limitrophe 
[avec dat., abl., gén.] : Æthiopia Ægypto conter- 
mina PLN. 13, 90, VÉthiopie qui touche à 
l'Égypte ; fonti Ov. M. 4, 90, voisin de la 
source ; locus conterminus lacu, APUL. M. 4, 17, 
endroit voisin d’un lac ; jugi APUL. M. 6, 14, 
voisin du sommet ; ager conterminus PLIN. 18, 
35, champ limitrophe || conterminus, 7, m., le 
voisin : CoL. Rust. 1, 3, 7 || contermïnum, 1, 
n., limite : in contermino Arabiæ PLIN. 37, 122, 
aux confins de l'Arabie. 

conternätio, onis, f. (conterno), action de 
ranger par trois : GROM. 205. 

conterno, Gre (cum, terni), q 1 tr., ranger 
par trois : GROM. 200, 3 € 2 intr., être dans sa 
troisième année : VULG. Is. 15, 4. 

contéro," trivi, tritum, ère, tr., $ 1 broyer, 
piler : medium scillæ VARRO R. 2, 7, 8, piler 
le cœur d’un oignon $| 2 user par le frotte- 
ment, par l'usage : viam Sacram PROP. 3, 23, 
15, user le pavé de la voie Sacrée ; [fig., en 
parl. d’un livre souvent feuilleté] Cic. Fam. 9, 
25, 1 3 accabler, épuiser, détruire : aliquem 
oratione PL. Cist. 609, assommer qqn par ses 
discours ; boves LUCR. 2, 1161, exténuer des 
bœufs ; corpora TAC. Agr. 31, s'épuiser phy- 
siquement || [fig.] réduire en poudre, anéan- 
tir : alicujus injurias oblivione Cic. Fam. 1, 
9, 20, réduire à néant par l’oubli les injus- 
tices de qqn, cf. Tusc. 5, 85 4 user, consu- 
mer [temps] : ætatem in litibus Cic. Leg. 1, 
53, user sa vie dans les procès ; operam frus- 
tra TER. Phorm. 209, perdre son temps, conte- 
rere se in geometria Cic. Fin. 1, 72, employer 
tout son temps à l’étude de la géométrie ; cum 
in foro conteramur Cic. de Or. 1, 249, puisque 
nous passons notre vie au Forum || [fig.] épui- 
ser par l’usage [un sujet] : quæ sunt horum 
temporum, ea jam contrivimus CIC. Att. 9, 4, 
1, tout ce qu’on peut dire sur les affaires pré- 
sentes, nous l’avons déjà épuisé || cf. contritus. 

w—> formes sync. contrieram Cic. Fam. 1, 
9, 20 ; 9, 25, 1 ; contrieris Ov. Med. 89 || pf. 
conterui APUL. M. 8, 23. 

conterraänëus, 1 m. (cum, terra), compa- 
triote : PLIN. præf. 1. 

conterréo,' üi, itum, ēre, tr., frapper de 
terreur, épouvanter : Cic. de Or. 1, 214 ; Liv. 
3, 11, 9. 

conterrito, äre, tr., effrayer, épouvanter : 
Coptpp Joh. 2, 54. 

conterritus, a, um, part. de conterreo. 
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contérüi, v. contero »—>. 

contessératio, onis, f. (contessero), liaison 
d’hospitalité : TERT. Præscr. 20. 

contesséro, Gre (cum, tessera), intr., con- 
tracter des liens d’hospitalité [en échangeant 
des tessères pour se reconnaître] : TERT. 
Præscr. 36. 

Contestania, æ, f., région de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 19. 

contestate (contestatus), -tissime AUG. 
Civ. 4, 10, de façon incontestable. 

contestatio, ônis, f. (contestor), À 1 at- 
testation, affirmation fondée sur des témoi- 
gnages : GELL. 10, 3, 4 || contestatio litis, ou- 
verture d’un débat judiciaire [par l’appel des 
témoins] : Garus Inst. 3, 180 ; DIG. 3, 3, 40 2 
[fig.] prière pressante, vives instances ` CIc. 
Fr. A 7, 10 [le texte consulté de Müller porte 
cependant contenio]. 

contestatiuncüla, æ, f., petit discours : 
Sum. Ep. 7, 3. 

contestato, v. contestor D 2. 

contestatorius, a, um, relatif à l’instruc- 
tion d’un procès : FRAGM. VAT. 156. 

contestatus, a, um, v. contestor. 
contestificäns, tis (cum, testificor), tr., at- 
testant avec d’autres : TERT. Test. 1. 
contestor,” ätus sum, ari, tr., q 1 prendre 
à témoin, invoquer : contestari deos homi- 
nesque Cic. Verr. 2, 4, 67, prendre à témoin 
les dieux et les hommes 2 commencer (en- 
tamer) un débat judiciaire, en produisant les 
témoins : Cic. Att. 16, 15, 2 ; GELL. 5, 10,8 ; 
Con. JusT. 3, 9, 1 || [passiv'] cum lis contesta- 
tur AUFID. Bass. d Prisc. Gramm. 8, 18, quand 
le procès est entamé ; cum lis contestata es- 
set Cic. Com. 54, le procès étant engagé || n. 
à l’abl. absolu contestato, en produisant des té- 
moins : Urr. Dig. 1, 25, 3, 1 3 [fig.] contesta- 
tus, a, um, attesté, éprouvé : Cic. FI. 25. 
contex1, parf. de contego. 

Contezo ` texüi, textum, ère, tr., q 1 en- 
trelacer, ourdir : Cic. Nat. 2, 158 2 [fig] 
unir, relier, rattacher : (rem cum re, une 
chose à une autre) Cic. Or. 120 ; Rep. 1, 
16 ; Fam. 5, 12, 2 || epilogum defensioni SEN. 
RHET. Contr. 7, 5, 7, rattacher la péroraison 
à la défense ; contexta sceleribus scelera SEN. 
Ira 1, 16, 2, crimes formant une trame in- 
interrompue || continuer, prolonger : inter- 
rupta Cic. Leg. 1, 9, renouer le fil de ce qui a 
été interrompu ; carmen longius Cic. Cæl. 18, 
prolonger la citation d’une poésie ; sapien- 
tis contexitur gaudium SEN. Ep. 72, 4, la joie 
du sage est d’une trame inaltérable ; historia 
contexta NEP. Att. 16, 4, histoire suivie q 3 
former par assemblage, par entrelacement : 
CÆs. G. 6, 16, 4; C. 1, 54, 2 ; 2, 2, 1; [par 
couches successives] Cæs. G. 7, 23, 4 ; trabibus 
contextus acernis equus VIRG. En. 2, 112, che- 
val formé d’un assemblage de poutres d’érable 
|| [fig.] : orationem QUINT. 10, 6, 2, composer 
un discours ; crimen Cic. Dej. 19, ourdir une 
accusation. 

contexte (contextus), d’une façon bien en- 
chaînée : Cic. Fato 31. 

contextim (contextus) en formant un 
tissu : PLIN. 10, 147. 

contextio, onis, f. (contexo), action de for- 
mer par assemblage : MACR. Scip. 1, 5, 18 || 
composition [d’un livre] : AUG. Civ. 7, 2. 

contextôr, oris, m. (contexo), rédacteur 
[d’un code] : Cop. TH. 1, 1, 6, 2. 

1 contextus;* a, um, part. de contexo. 

2 contextüs,” ge, m., 1 assemblage : 
LUCR. 1, 243 ; Cic. Fin. 5, 32 À 2 [fig.] réunion, 
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enchaînement : Cic. Fin. 5, 83 || succession [de 
lettres] : QUINT. 1, 1, 24 || contexture d’un dis- 
cours : Cic. Part. 82 ; in contextu operis TAC. 
H. 2, 8, au cours de l'ouvrage. 

contherôléta, Fuzc. Myth. 3, 2, c. contiro- 
leta. 

Contia (oliva), v. Contius. 

conticéo, Gre (cum, taceo), $ 1 intr., se 
taire [ne pas parler] : Cazp. Ecl. 4, 98 ; LACT. 
Inst. 5, 2, 9 Ñ 2 tr., taire : Prosr. Ep. ad 
Aug. 3 ; pf. pass. impers. conticitum est PRISC. 
Vers. Æn. 2, 48. 

conticesco' ou conticisco, Uc? ère, 
1 intr., se taire [cesser de parler] : repente 
conticuit Cic. Cat. 3, 10, brusquement il se tut ; 
nunquam de vobis gratissimus sermo contices- 
cet Cic. Phil. 14, 33, jamais on ne cessera de 
parler de vous avec reconnaissance || [fig.] de- 
venir muet, cesser : CIc. Pis. 26 ; Br. 324 q 2 
tr., taire, cacher [décad.] : ARN. 5, 2 ; Ps. CYPR. 
De Jud. incr. 8. 

conticinium"* (-cinnum), à n., PL. As. 685 
et conticium ou conticüum, í, n., MACR. 
Sat. 1, 3, 12, la première partie de la nuit ; cf. 
VARRO L. 6, 7,et 7, 79. 

conticisco, PL. Bacch. 798 ; VARRO L. 7, 79, 
c. conticesco. 

conticitôr, oris, m. et conticitrix, icis, f., 
celui ou celle qui se tait : PrisC. Vers. Æn. 2, 57. 

conticüum, v. conticinium. 

contifex, icis, c. centipes ` GLOSS. 2, 433, 50. 

contigér, ëra, črum (contus, gero), armé 
d’un balancier (de danseur de corde) : P. Nor. 
Carm. 23, 188. 

contigl, parf. de contingo 1. 

contignatio,” onis, f. (contigno), plancher : 
CÆs. C. 2, 9, 2 || étage : Liv. 21, 62, 3. 

contignatus, a, um, part. de contigno, 
formé d’ais, de planches : Ces C. 2, 15, 3; 
VITR. Arch. 1, 5, 4. 

contigno, atum, äre, tr., couvrir d’un plan- 
cher : PLIN. 9, 7. 

contignum, à, n., pièce de viande avec 
7 côtes : P. FEST. 65, 7. 

contigüé, immédiatement : CAPEL. 9, 909. 

contigüus,* a, um (contingo), 1 qui 
touche, qui atteint : GELL. 9, 1, 2 2 qui 
touche, contigu (alicui rei, à qqch) : Tac. 
Ann. 6,45 ; 15,38 3 à portée de [dat.] : Virc. 
En. 10, 457. 

continctus, a, um, part. de contingo 2. 

continens;° entis, part. prés. de conti- 
neo, pris adi : 1 joint à, attenant à (alicui 
rei, cum aliqua re, à qqch) : Cic. Cæc. 11; 
Nat. 2, 117 ; Fam. 15, 2, 2 || pl. n. continen- 
tia, lieux avoisinants : PLIN. 18, 215 q 2 qui 
se tient, continu : terra continens Cic. Rep. 2, 6 
et continens, tis, f., continent : Ces G. 4, 28, 
3 ; 5, 2, 3, etc. || continentibus diebus Ces C. 3, 
84, 2, les jours suivants ; labor continens Ces, 
G. 7, 24, 1, travail ininterrompu ; oratio CC, 
Tusc. 1, 17, exposé suivi q 3 continent, sobre, 
tempérant : Cic. Tusc. 4, 36 ; Att. 6, 6, 3 ; non 
continentior in vita hominum quam in pecu- 
nia CÆs. C. 1, 23, 4, aussi respectueux de la vie 
des hommes que de leur argent ; moderatis- 
simi homines et continentissimi Cic. Arch. 16, 
les plus modérés et les plus sages des hommes 
€ 4 [rhét.] continéens, tis, n., l'essentiel, le 
principal [dans une cause] : QUINT. 3, 6, 104 ; 
3, 11, 9 ; continentia causarum Cic. Part. 103, 
les points essentiels des procès, cf. Top. 95. 

contiïnentěr” (continens), 1 en se tou- 
chant : continenter sedere CATUL. 37, 6, être 
assis les uns près des autres || de suite, sans 


CONTINENTIA 


interruption, continuellement : biduum conti- 
nenter Liv. 25, 7, 7, pendant deux jours sans 
arrêt 2 sobrement, avec tempérance : Cic. 
Off. 1, 106 || continentissime Ae, Conf. 6, 12. 

continentia? æ, f. (contineo), { 1 maî- 
trise de soi-même, modération, retenue : CIC. 
Inv. 2, 164 ; Verr. 2, 4, 115 q 2 contenance, 
contenu : MACR. Scip. 2, 12, 2 €13 contiguïté, 
voisinage : SOL. 7, 26 ; MACR. Sat. 5, 15, 5. 

continentivus, a, um, propre à contenir : 
BoET. Top. Arist. 4, 5. 

continéo, tinüi, tentum, ēre (cum et te- 
neo), tr, f 1 maintenir uni, relié capil- 
lum VARRO L. 5, 130, maintenir des cheveux 
réunis ; neque materiam ipsam cohærere po- 
tuisse, si nulla vi contineretur Cic. Ac. 1, 24, 
[ils pensaient] que la matière elle-même n’au- 
rait pu être cohérente, si elle n’était mainte- 
nue par quelque force, cf. CÆs. G. 1, 25, 6 || 
maintenir en état, conserver : hæc ipsa virtus 
amicitiam et gignit et continet Cic. Læl. 20, 
cette vertu même tout à la fois engendre et 
maintient l’amitié, cf. Leg. 2, 69 ; Off. 2, 84, 
etc. ; pars oppidi mari disjuncta ponte rursus 
adjungitur et continetur Cic. Verr. 2, 4, 117, 
la partie de la ville séparée par la mer se re- 
lie en revanche et fait corps grâce à un pont 
|| [fig.] omnes artes quasi cognatione quadam 
inter se continentur Cic. Arch. 2, tous les arts 
sont unis les uns aux autres par une sorte de 
parenté, cf. de Or. 3, 21 ; Leg. 1, 35 ; Rep. 3, 45, 
etc. 2 embrasser, enfermer ` isdem mœnibus 
contineri Cic. Cat. 1, 19, être enfermé dans les 
mêmes murailles ; quam angustissime aliquem 
continere Ces C 3, 45, 1, tenir qqn enfermé le 
plus étroitement possible ; reliquum spatium 
mons continet Ces G. 1, 38, 5, l’espace res- 
tant, un mont l’occupe ; vicus altissimis mon- 
tibus continetur CÆs. G. 3, 1, 5, le bourg est en- 
fermé (dominé) par de très hautes montagnes 
|| maintenir dans un lieu : in castris Ces G. 4, 
34, 4 ; 6, 36, 1 ; castris CÆs. G. 1, 48, 4 ; 2, 11, 
2 ; 3, 17, 5, etc. ; intra castra CÆs. G. 5, 58, 1, 
maintenir au camp, à l’intérieur du camp ; sese 
vallo Cæs. G. 5, 44, 5, se maintenir derrière le 
retranchement || [fig.] : non mea gratia fami- 
liaritatibus continetur Cic. Mil. 21, il n’est pas 
vrai que mon crédit se limite au cercle de mes 
relations intimes ; Latina suis finibus continen- 
tur Cic. Arch. 23, les œuvres latines se ren- 
ferment dans leurs frontières, cf. Cat. 4, 21 ; de 
Or. 1, 192 ; hæc, quæ vitam omnem continent, 
neglegentur ? Cic. Fin. 1, 12, ces questions-ci, 
qui par leur objet embrassent toute la vie, on 
les laissera de côté ? tales res, quales hic liber 
continet Cic. Or. 148, des sujets, comme ceux 
que traite ce livre (Col 40 ; Sest. 14 ) ; libris 
contineri Cic. Top. 2, être renfermé dans des 
livres 3 maintenir, retenir [dans le devoir] : 
in officio CÆs. G. 3, 11,2 ; 5, 3,6 ; in fide Liv. 21, 
52,8 4 renfermer en soi, contenir : alvo CIC. 
Div. 1, 39, porter dans son sein ; amicitia res 
plurimas continet Cic. Lol 22, l'amitié porte 
en elle un très grand nombre d’avantages, cf. 
Fin. 2, 18 ; Div. 1, 125, etc. || quæ res totum judi- 
cium contineat, intellegetis Cic. Amer. 34, vous 
comprendrez quelle est la question qui con- 
tient (d’où dépend) tout le procès ; intellecto 
eo, quod rem continet Cic. Tusc. 3, 58, ayant 
compris ce dont tout dépend (ce qui est les- 
sentiel), savoir que..., cf. Fin. 4, 14 || d’où le pas- 
sif, contineri aliqua re, consister dans qqch. : 
non enim venis et nervis et ossibus di continen- 
tur Cic. Nat. 2, 59, car les dieux ne sont pas 
composés de veines, de nerfs et dos ; eruditis- 
simorum hominum artibus eloquentia contine- 
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tur Cic. de Or. 1, 5, l’éloquence est constituée 
par l’ensemble des connaissances des hommes 
les plus instruits (Marc. 22 ; 28 ; Fin. 2, 48, etc.) 
{5 contenir, réprimer, réfréner [qqn ou les 
passions de qqn] : Cic. Cat. 2, 26 ; Verr. 2, 5, 
167, etc. ; Verr. 2, 1, 62 ; 4, 101 ; Tusc. 4, 22 ; 
Nat. 2, 34 ; non potest exercitum is continere qui 
se ipse non continet Cic. Pomp. 38, il ne peut 
contenir ses troupes le général qui ne sait se 
contenir lui-même || non contineri ne Liv. 40, 
58, 1 ; non contineri quin Ces C. 2, 12, 4 ; quo- 
minus CURT. 7, 4, 19, ne pas être empêché de 
|| contenir, réprimer [le rire, la douleur, etc.] : 
Cic. Phil. 2, 93 ; Sest. 88 ; [sa langue] Q. 1, 1, 
38 ; hominem furentem continui Cic. Har. 1, 
j'ai arrêté (fait taire) ce dément || sese conti- 
nere Crc. de Or. 2, 85, se contraindre ; contineo 
me, ne incognito adsentiar Cic. Ac. 2, 133, je 
suspends mon jugement pour ne pas acquies- 
cer à ce que je ne connais point || tenir éloigné 
de [ab aliquo, ab aliqua re] : ab aliquo manus 
alicujus Cic. Cat. 1, 21, retenir qqn de porter 
les mains sur qqn ; milites a prœlio Ces G. 1, 
15, 4, empêcher les soldats de combattre ; se ab 
assentiendo Cic. Ac. 2, 104, se garder de donner 
son assentiment. 

contingentér, d’une manière contingente, 
par hasard : BOET. Arist. interpr. sec. p. 364. 

contingentia, æ, f., hasard, contingence : 
BoET. Arist. interpr. sec. p. 429. 

contingit, impers., v. contingo. 

1 contingoO, Hei, tactum, ëre (cum et 
tango). 

I tr, 1 toucher, atteindre ` funem manu 
VIRG. En. 2, 239, toucher de la main les cor- 
dages ; cibum terrestrem rostris Cic. Nat. 2, 
122, atteindre du bec la nourriture sur le sol ; 
terram osculo Liv. 1, 56, 12, baiser la terre ; 
victrices dextras consulum Liv. 28, 9, 6, tou- 
cher les mains victorieuses des consuls ; avem 
ferro VIRG. En. 5, 509, atteindre d’un trait un 
oiseau ; Italiam VırG. En. 5, 18, aborder l’Ita- 
lie || Helvii fines Arvernorum contingunt Ces, 
G. 7, 7, 5, les Helviens touchent le territoire 
des Arvernes ; turri contingente vallum Ces, 
G. 5, 43, 6, une tour touchant le rempart ; ut... 
neque inter se contingant trabes Ces G. 7, 23, 
3, en sorte que... les poutres ne se touchent 
pas les unes les autres || [fig.] arriver jusqu’à, 
atteindre : quos in aliqua sua fortuna publica 
quoque contingebat cura Liv. 22, 10, 8, ceux 
que, au milieu d’une certaine prospérité per- 
sonnelle, le souci aussi de l’État venait tou- 
cher ; contactus nullis ante cupidinibus Prop. 
1, 1, 2, jusque-là n’ayant été atteint d'aucune 
passion || [en part.] infecter, contaminer : ci- 
vitas contacta rabie duorum juvenum Liv. 4, 
9, 10, la cité atteinte de la rage des deux jeu- 
nes gens ; contacti ea violatione templi Liv. 
29, 8, 11, souillés par cette violation du tem- 
ple ; dies (Alliensis) religione contactus Liv. 6, 
28, 6, la journée de l’Allia frappée de malédic- 
tion [considérée comme néfaste] 2 toucher, 
être en rapport (relation) avec : aliquem pro- 
pinquitate, amicitia Liv. 25, 8, 2 ; sanguine, ge- 
nere Liv. 45, 7, 3, toucher à qqn par la parenté, 
l'amitié, le sang, la naissance ; deos HoR. S. 2, 
6, 52, approcher des dieux ; modico usu ali- 
quem TAC. Ann. 4, 68, avoir quelques relations 
avec qqn || concerner, regarder : hæc consulta- 
tio Romanos nihil contingit Liv. 34, 22, 12, cette 
délibération ne concerne pas du tout les Ro- 
mains ; mea causa quæ nihil eo facto contingi- 
tur Liv. 40, 14, 9, ma cause que ce fait ne touche 
(m'intéresse) en rien. 

II intr., 1 arriver [alicui, à qqn], échoir, 
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tomber en partage : quod isti contigit uni Cic. 
de Or. 2, 228, ce qui lui est arrivé à lui seul 
(Off. 1, 153 ; Fam. 5, 21, 1, etc. ; CÆs. G. 1, 43, 
4) || [en mauv. part.] : Cic. Tusc. 5, 15 ; Cat. 1, 
16 ; Nat. 1, 27 ; CM 71 ; Off. 2, 50, etc. || [abs'] 
arriver, se produire : id facilitate mea conti- 
git Cic. de Or. 2, 15, c’est le résultat de ma 
complaisance excessive ; [avec ex] QUINT. 11, 
1,53 2 avec inf. : celeriter antecellere omni- 
bus contigit Cic. Arch. 4, il lui fut donné de 
surpasser promptement tout le monde ; non 
cuivis homini contingit adire Corinthum Hor. 
Ep. 1, 17, 36, il n’est pas donné à n’`importe qui 
d'aller à Corinthe ; Romæ nutriri mihi conti- 
git Hor. Ep. 2, 2, 41, j'ai eu le bonheur d’être 
élevé à Rome || [avec ut subj.] : PL. Amph. 187 ; 
Crc. de Or. 3, 3 ; Br. 118 ; 290 ; Phil. 5, 49, etc. 

2 contingō” (-tinguo) ëre, tr., baigner 
de : LUCR. 1, 938 ; 2, 755 || imprégner de : LUCR. 
1, 934. 

continor, ätus sum, Ort, tr, rencontrer 
qqn : APUL. M. 1, 24, etc. ; GLoss. PLAC. 

continüantér, de façon continue : 
Retr. 1, 24. 

continüate (continuo), de façon ininter- 
rompue, avec continuité : FEST. 315, 5 || ou 
continüatim, AUG. Doctr. Chr. 4, 7, 20. 

continüatio,” onis, f. (continuo 2), conti- 
nuation, succession ininterrompue : CÆs. G. 3, 
29 || continuité : Cic. Ac. 1, 29 ; Liv. 41, 15, 7 || 
[rhét.] continuatio verborum Crc. de Or. 1, 261, 
le groupement des mots en période || [phil.] 
continuatio conjunctioque naturæ, quam vo- 
cant ovunræðsv Cic. Div. 2, 142, les liens, 
les rapports de faits naturels entre eux que les 
Grecs appellent « sympathie ». 

continüativus, a, um (continuo), qui in- 
dique une suite, une conséquence : PRISC. 
Gramm. 16, 2. 

continüatus,* a, um, 1 part. de conti- 
nuo 2 adi, continu, continuel, ininterrom- 
pu : continuatum iter CÆs. C. 3, 36, 8, marche 
ininterrompue, cf. Cic. H 25 || continuatissi- 
mus SID. Ep. 8, 3, 4. 

continüe (continuus) d’une manière 
continue : VARRO L. 5, 27 ; SyMM. Ep. 9, 23. 

continül, parf. de contineo. 

continüitas, ātis, f. (continuus), conti- 
nuité : VARRO L. 7, 107. 

1 continüo” (continuus), adv., { 1 incon- 
tinent, à l'instant : Cic. Verr. 2, 4, 48 ; de 
Or. 1, 121 || immédiatement après : Fam. 10, 
12, 3; Tusc. 4, 42; Ces G. 7, 42, 62 
[lien logique] : non continuo Cic. de Or. 2, 
199 ; Tusc. 3, 5 ; Fin. 4, 75, il ne s’ensuit pas 
que, ce n’est pas une raison pour que ; conti- 
nuone... ? Cic. Tusc. 3, 40, est-ce une raison 
pour que... ? 3 continuellement, sans in- 
terruption : VARRO L. 7, 13 ; QUINT. 2, 20, 3 ; 
9; 1:11: 

2 continüo,”° avi, atum, are (continuus), tr., 
1 faire suivre immédiatement, assurer une 
continuité, joindre de manière à former un 
tout sans interruption ; domus, qua Pala- 
tium et Mæcenatis hortos continuaverat TAC. 
Ann. 15, 39, la maison grâce à laquelle il avait 
joint de façon continue le Palatin aux jardins 
de Mécène ; fundos Cic. Agr. 3, 14 ; agros Liv. 
34, 4, 9, acquérir des propriétés attenantes, 
étendre ses propriétés ; latissime agrum Cic. 
Agr. 2, 70, étendre au loin ses terres || [surt. au 
pass.] : aer mari continuatus et junctus est CIC. 
Nat. 2, 117, lair fait suite et se joint à la mer ; 
ædificia mœnibus continuantur Liv. 1, 44, 4, les 
maisons sont attenantes aux remparts ; atomi 
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aliæ alias adprehendentes continuantur Crc. 
Nat. 1, 54, les atomes s’accrochant les uns aux 
autres forment un tout continu ; priusquam 
continuarentur hostium opera Liv. 23, 17, 5, 
sans attendre que les ouvrages de circonval- 
lation de l’ennemi se rejoignent (se ferment) 
entièrement || [fig.] : continuata verba Cic. de 
Or. 3, 149, mots disposés en période ; hi sunt 
evitandi continuati pedes Cic. Or. 194, il faut 
éviter une continuité de ces pieds 2 faire 
succéder [dans le temps] sans interruption : 
dapes Hor. S. 2, 6, 108, faire succéder les mets 
sans interruption ; paci externæ continuatur 
discordia domi Liv. 2, 54, 2, à la paix exté- 
rieure succède la discorde intérieure || faire du- 
rer sans discontinuité : hiemando continuare 
bellum Lrv. 5, 2, 1, continuer la guerre en pre- 
nant les quartiers d’hiver ; magistratum SALL. 
J. 37, 2, prolonger une magistrature ; familia 
rerum gestarum gloria continuata Cic. Fl. 25, 
famille qui s’est continuée par la gloire des ac- 
tions accomplies ; continuato diem noctemque 
opere Ces C. 1, 62, 1, ouvrage mené sans in- 
terruption jour et nuit, cf. 3, 11, 1 ; 3, 36, 8 ; ei 
dantur imperia et ea continuantur Cic. Rep. 1, 
68, on lui donne des commandements et même 
on lui en assure la continuité 3 intr., durer, 
persister : CELS. Med. 2, 4. 

continüor, Ort v. continor : NON. 93 ; S1- 
SENNA Hist. 125 ; APUL. M. 5, 31. 

continüus, a, um (contineo), continu, 1 
[dans l’espace] avec le dat. ou abs! : aer conti- 
nuus terræ est SEN. Nat. 2, 6, 1, air touche à la 
terre ; Leucas continua Ov. M. 15, 289, Leucade 
jointe au continent = qui est une presqu'île ; 
continui montes Hor. Ep. 1, 16, 5, chaîne de 
montagnes ; pl. n. continua Liv. 30, 5, 7, les 
parties adjacentes || continuus principi TAC. 
Ann. 6, 26, toujours aux côtés de l’empereur 
|| [fig.] oratio continua Sen Ep. 89, 17, ex- 
posé continu ; lumina continua QUINT. 12, 10, 
46, ornements entassés $] 2 [dans le temps] : 
continuos complures dies Ces G. 4, 34, 4, pen- 
dant plusieurs jours consécutifs ; triumphi duo 
continui Liv. 41, 7, 1, deux triomphes coup sur 
coup ; honores continui Cic. Mur. 55, conti- 
nuité des magistratures [dans une famille] || 
[fig.] qui ne s’interrompt pas ` continuus ac- 
cusandis reis Suillius Tac. Ann. 11, 6, Suillius, 
accusateur infatigable. 

contio, et à tort concio, onis, f. (sync. de 
conventio), { 1 assemblée du peuple convo- 
quée et présidée par un magistrat [dans la- 
quelle on ne vote jamais], cf. P. FEST. 38, 4 ; 
advocare contionem Crc. Sest. 28 ; habere Cic. 
Phil. 6, 18, convoquer, présider l'assemblée du 
peuple ; Locrensium contionem habuit Lrv. 29, 
21, 7, il réunit l’assemblée des Locriens ; lau- 
dare aliquem pro contione SALL. J. 8, 2 ; LIV. 7, 
7, 3, faire l’éloge de qqn devant le peuple ` di- 
mittere, summovere contionem, congédier, le- 
ver l’assemblée, v. ces verbes || assemblée des 
soldats Ces G. 5, 52, 5 $ 2 harangue, dis- 
cours public : contiones habere Cic. Br. 305, 
prononcer des discours politiques, des ha- 
rangues ` contionem apud milites habuit Ces, 
C. 3, 73, 2, il prononça une harangue devant 
les troupes || discours [en gén.] : Thucydides 
contionibus melior QUINT. 10, 1, 73, Thucy- 
dide a lavantage pour les discours $| 3 [ex- 
pressions] : in contionem prodire Cic. Agr. 3, 
1, s’avancer pour parler dans l’assemblée, ou 
[comme on parlait du haut des rostres] in 
contionem ascendere Cic. Fin. 2, 74, se présen- 
ter pour parler, monter à la tribune (cf. VERR. 
FL. d GELL. 18, 7, 7). 
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contionäbilis, e, CHALC. Tim. 223, c. 
contionalis. 

contionabundus,;* a, um (contionor), qui 
harangue : velut contionabundus TAC. Ann. 1, 
16, comme s’il était à la tribune || hæc Liv. 5, 
29, 10, tenant ces propos dans des harangues. 

côontionälis} e (contio), relatif à l’assem- 
blée du peuple : clamor contionalis Cic. Q. 2, 
5, 1, clameurs dignes de l’assemblée du peu- 
ple ; genus dicendi contionale QUINT. 9, 4, 130, 
le genre délibératif ; contionalis senex Liv. 3, 
72, 4, vieux bavard de réunions publiques. 

contionarius,* a, um (contio), relatif aux 
assemblées du peuple : contionarius ille popu- 
lus Cīc. Q. 2, 3, 4, ce peuple qui constitue les 
assemblées ; oratio contionaria AMM. 27, 6, 5, 
discours pour les assemblées [des soldats]. 

contionätôr,° Gris, m. (contionor), haran- 
gueur qui flatte le peuple, démagogue : Cic. 
Cat. 4, 9 || prédicateur : FORT. Mart. 2, 404. 

contionor,’ ätus sum, ārī (contio), intr., 
1 être assemblé : vos universos timent contio- 
nantes Liv. 39, 16, 4, ils vous craignent quand 
vous êtes tous réunis 2 haranguer, pronon- 
cer une harangue : contionari ex alta turri CC, 
Tusc. 5, 59, haranguer le peuple du haut d’une 
tour ; pro tribunali TAC. Ann. 1, 61, haranguer 
du haut de son tribunal ; apud milites Ces, 
C. 1, 7, 1, faire une harangue devant les sol- 
dats ; ad populum SUET. Aug. 84, 2, devant le 
peuple ; de aliqua re, de aliquo, au sujet de 
qqch., de qqn : Cic. Har. 8 ; Fam. 12, 22, 1 3 
dire dans une harangue : contionatus est se non 
siturum CC Q. 2, 4, 6, il déclara qu’il ne per- 
mettrait pas || [avec acc. n. hæc] Liv. 22, 14, 
15 || [av. subj seul, idée d’ordre] Ces C. 3, 6, 
1 4 dire publiquement, proclamer : caterva 
tota contionata est... CIC. Sest. 118, le chœur en- 
tier s'écria... ` hoc futurum sibylla contionata 
est LACT. Inst. 4, 18, la sibylle a prédit cela. 

contīrō, onis, m., camarade [entre jeu- 
nes soldats] : CIL 3, 1172 || camarade : AUG. 
Serm. 216, 2. 

contīrðlěta, æ, m. (cum, Dn poAETNG H 
compagnon de chasse : MYTH. 2, 130. 

contiuncüla, æ, f. (contio), petite assem- 
blée du peuple : Cic. de Or. 1, 46 || petite ha- 
rangue au peuple : Cic. Att. 2, 16, 1. 

Contius, Im. surnom romain : CIL 5, 
6207 || Contia oliva, variété d’olives : PLIN. 15, 
13. 

conto, gut, äre, tr., interroger : 
446, 68. 

contôgatus, í, m., qui a revêtu la toge en 
même temps : AMM. 29, 2, 22. 

contollo;* ère, tr., arch. pour confero : PL. 
Aul. 814. 

contômünôbôlôn, í, n. (xovtoc, ULOvoG, 
Boroc), saut à la perche : CoD. JUST. 3, 43, 3. 

contônat;® imp., il tonne fort : PL. 
Amph. 1094. 

contor, Ort, c. cunctor [mss]. 

contorpěð, ēre, intr., être tout engourdi : 
N. Tr. 

contorquěčð,;” torsi, tortum, ēre, tr, { 1 
tourner, faire tourner (tournoyer) : mem- 
bra Cic. Div. 1, 120, se tourner ; proram 
ad... VIRG. En. 3, 562, tourner la proue vers... ; 
amnes in alium cursum contorti Cic. Div. 1, 
38, cours d’eau que l’on a détournés dans une 
autre direction || [en part.] brandir, lancer : te- 
lum Lucr. 1, 971, lancer un javelot © 2 [fig] 
a) tourner qqn dans tel ou tel sens : auditor 
ad severitatem est contorquendus Cic. de Or. 2, 
72, il faut amener l’auditeur à la sévérité ; b) 
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lancer avec force : quæ verba contorquet ! Cic. 
Tusc. 3, 63, quels traits il lance ! periodos uno 
spiritu PLIN. Mm. Ep. 5, 20, 4, lancer des pé- 
riodes d’une haleine. 

contorrëéo, ŭi, ëre, tr., consumer entière- 
ment : AMM. 18, 7, 4. 

contorsi, parf. de contorqueo. 

contorte (contortus), d'une manière con- 
tournée : Cic. Inv. 1, 29 || d’une manière ser- 
rée : hæc concluduntur contortius Cic. Tusc. 3, 
22, ces raisonnements-là sont trop ramassés. 

contortio, ünis, f. (contorqueo), $ 1 ac- 
tion de tourner : C. Aur. Chron. 1, 464 
€ 2 entortillement : contortiones orationis CIC. 
Fato 17, expressions obscures. 

contortiplicatus, a, um (contortus, plico), 
embrouillé : PL. Pers. 708. 

contortôr, oris, m., celui qui torture : TER. 
Phorm. 474. 

contortülus, a, um (dim. de contortus), qq. 
peu entortillé : Cic. Tusc. 2, 42. 

contortus, a, um, $| 1 part. de contor- 
queo 2 adi, entortillé, compliqué, enve- 
loppé : Cıc. de Or. 1, 250 || impétueux, véhé- 
ment : Cic. Or. 66 || contorta, ürum, n., pas- 
sages véhéments : QUINT. 9, 4, 116. 

Contosolia, æ, f., ville d'Hispanie : 
TON. 

contra} adv. et prép. 

I adv., 1 en face, vis-à-vis : PL. Cas. 938 ; 
Most. 1105 ; Liv. 1, 16, 6; 5, 37, 8; Tac. 
Ann. 2, 10 q 2 au contraire, contrairement, 
au rebours : a) [attribut] quod totum contra 
est CC Fin. 4, 40, ce qui est tout le contraire 
(Lucr. 3, 108 ; Cic. Fin. 3, 50 ; Off. 1, 49 ; 2, 
8) ; utrumque contra accidit Cic. Fam. 12, 18, 
2, sur les deux points, c’est le contraire qui 
est arrivé, cf. Or. 191 ; b) [liaison] : ille... hic 
contra Cic. Sulla 17, celui-là... celui-ci au con- 
traire (Off. 1, 108 ; Or. 36 ; Font. 33 ; Fin. 4, 
36 ) ; augendis rebus et contra abjiciendis Crc. 
Or. 127, en amplifiant les choses ou au con- 
traire en les ravalant ; contraque Cic. Fin. 2, 
55, etc., et au contraire ; non... sed contra CIC. 
de Or. 3, 67, non pas... mais au contraire ; ut 
hi miseri, sic contra illi beati Cic. Tusc. 5, 16, 
si ceux-ci sont malheureux, par contre ceux-là 
sont heureux 3 contrairement à ce que, au 
contraire de ce que : simulacrum Jovis contra 
atque ante fuerat, ad orientem convertere CIC. 
Cat. 3, 20, tourner la statue de Jupiter contrai- 
rement à sa position antérieure, vers lorient ; 
contra ac ratus erat SALL. C. 60, 5, contraire- 
ment à ce qu’il avait pensé, cf. Cic. Fin. 4, 41 ; 
Or. 137 ; CÆs. G. 4, 13, 5 ; C. 3, 12, 2 || contra 
quam fas erat Cic. Clu. 12, contrairement à ce 
qui était permis (Inv. 2, 136 ; Pis. 18 ; de Or. 2, 
86 ; Leg. 2, 11 ) ; contra quam... solet Liv. 30, 
10, 4, contrairement à ce qui se fait d'ordinaire. 

II prép. avec acc., $ 1 en face de, vis-à-vis 
de, contre : contra Galliam Cæs. G. 5, 13, 1, 
en face de la Gaule (3, 9, 9 ; 4, 20, 3, etc.) 
€ 2 contre, en sens contraire de : contra na- 
turam Cic. Fin. 3, 18 ; contra morem majo- 
rum Cic. Amer. 100, contrairement à la na- 
ture, à la coutume des ancêtres ; contra impe- 
tum fluminis Cæs. G. 4, 17, 5, contre le cou- 
rant du fleuve || contre (en luttant contre) rem 
publicam contra improbos cives defendere Cic. 
Sest. 51, défendre l’État contre les mauvais ci- 
toyens ; contra aliquem pugnare Ces G. 2, 33, 
4, combattre qqn ; copias contra aliquem du- 
cere Ces G. 7, 61, 5, mener les troupes contre 
qqn $ 3 = erga, envers, à l’égard de : PLIN. 8, 
23. 
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w—> contra après son subst. : LUCR. 6, 715 ; 
Vue En. 1, 13; 5, 414 || quos contra Oe 
Verr. 2, 1, 24 ; 5, 153 ; Mur. 9 ; Or. 34 ; hos 
contra singulos Cic. Fin. 5, 22. 

conträbium, D. n. (cum, trabs), charpente : 
Cassiop. Var. 12, 18. 

contractabilis, v. contrectabilis. 

contractabilitér,° d’une manière souple, 
douce : LUCR. 4, 658. 

contractið,* onis, f. (contraho), À 1 ac- 
tion de contracter, contraction : digitorum CIC. 
Nat. 2, 150, action de fermer la main ; contrac- 
tio frontis Cic. Sest. 19, action de plisser le 
front 2 action de serrer, d’abréger : Cic. 
Att. 5, 4, 4; de Or. 3, 196 || [fig.] contractio 
animi Cic. Tusc. 4, 66, resserrement de l’âme, 
accablement, v. contraho. 

contractiuncüla, æ, f. (dim. de contrac- 
tio), contractiunculæ animi Cic. Tusc. 3, 83, lé- 
gers serrements de l’âme. 

contractius (contractus), 
létroit : SEN. Trang. 9, 3. 

contractô,” PL. Pæn. 1311 ; LUCR. 2, 853 ; 
SEN. Ep. 41, 6 ; c. contrecto. 

contractôr, oris, m. (contraho), contrac- 
tant : contractores CoD. JUST. 5, 5, 8, les parties 
contractantes. 

contractorium, ï, n., lien qui serre : 
Gross. GR.-LAT. 

contractüra, æ, f. (contraho), contracture 
[archit.] : Vire. Arch. 3, 3, 12. 

1 contractus; a, um, part. de contraho || 
adj, { 1 replié, fermé : QUINT. 11, 3, 95 
€ 2 resserré, étroit, mince : Nilus contrac- 
tior PLIN. Mın. Pan. 30, 3, le Nil plus res- 
serré dans son cours ; contractiores noctes CIC. 
Par. 5, nuits plus courtes ; contractior ora- 
tio Cic. Br. 120, langage trop ramassé, cf. 
Or. 78 || contracta paupertas Hor. Ep. 1, 5, 20, 
l’étroite pauvreté, qui vit à l'étroit || modéré, 
restreint : studia contractiora Cic. Cæl. 76, pas- 
sions qui se restreignent davantage 3 [fig.] 
replié sur soi : contractus leget HoR. Ep. 1, 7, 12, 
dans le recueillement il lira 4 [expr.] porca 
contracta Cic. Leg. 2, 55, truie due comme ex- 
piation. 

2 contractüs;* Gs m., { 1 contraction, 
resserrement : VARRO R. 1,68 2 action d’en- 
gager, de commencer une affaire : QUINT. 4 2, 
49 || [en part.] contrat, convention, pacte, tran- 
saction : SERV. SULPIC. d GELL. 4, 4, 2 ; DIG. 50, 
16, 19. 

conträdicibilis, e (contradico), suscep- 
tible de contradiction : TERT. Carn. 23. 

conträdico;’ (touj. d Cic., Ces : contra 
dico), dixi, dictum, ëre, contredire : a) [abst] 
contra qui dicet Cic. Inv. 2, 151, le contradic- 
teur, l'adversaire ; b) alicui, alicui rei, parler 
contre qqn, contre qqch. : QUINT. 5, 10, 13 ; 
Tac. D. 25 ; etc. || [avec prop. inf.] répliquer 
que : SEN. RHET. Contr. 7, 8, 10 || non contradici 
quin Liv. 8, 2, 2, [il répondit] qu’on ne formu- 
lait pas d'opposition à ce que || [décad.] s’op- 
poser, faire obstacle : [avec ne] ne Fabius mit- 
teretur contradixit Ps. AUR. VICT. Vir. 34, 5, il 
s’opposa à ce que Fabius fût envoyé. 

conträdictio,* ônis, f., action de contre- 
dire, objection, réplique : SEN. RHET. Suas. 2, 
17 ; QUINT. 3, 8, 34 ; 11, 3, 163 ; TAC. Ann. 14, 
43. 

conträdictiuncüla, æ, f., légère contra- 
diction : AUG. Cons. 1, 8, 13. 

contradictôr, ois m., opposant [droit] : 
Urr. Dig. 40, 11, 27 ; AMM. 31, 14, 3. 

conträdictorius, a, um, qui contredit, 
contradictoire : Cop. TH. 2, 14, 1; C. AUR. 


adv., plus à 
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Acut. 2, 33, 173. 

conträdictus, a, um, part. de contra- 
dico ; c. judicium Ur. Dig. 1, 3, 34, jugement 
contradictoire. 

contraädô, didi, ditum, ëre, tr., livrer qqch. 
à qqn : Cassrop. Var. 7, 6, 2 ; Hist. eccl. 1, 13. 

contraëo, īre, intr., s'opposer, aller à len- 
contre : HIER. Ep. 84, 2. 

conträfactio, ônis, f., comparaison : *Cas- 
stop. Compl. Ap. Joann. 3, 1, 9 ; 19, 17 [contro- 
patio ? v. THES.]. 

conträh6; traxi, tractum, ëre, tr., q 1 tirer 
(faire venir) ensemble, rassembler : cohortes ex 
finitimis regionibus Ces C. 1, 15, 5 ; exerci- 
tum in unum locum Czs. G. 1, 43, 3, rassem- 
bler les cohortes des régions voisines, l’armée 
en un même point ; ad spectaculum contracta 
multitudine Liv. 45, 33, 3, une multitude étant 
assemblée pour le spectacle ; pauci admodum 
patrum... contracti ab consulibus Liv. 2, 13, 
12, un petit nombre seulement de sénateurs 
furent réunis par les consuls ; senatum contra- 
here VAL. MAX. 2, 2, 6, réunir le sénat ; decu- 
riones PLIN. MIN. Ep. 5, 7, 4, réunir les décu- 
rions ; pecuniam SEN. Ben. 7, 15, 1, rassembler 
de l'argent, recueillir des fonds (TAC. Ann. 1, 
37 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 90, 2) || faire venir [à 
soi], contracter : æs alienum Cic. Cat. 2, 4, 
etc., contracter des dettes ; aliquid damni Crc. 
Fin. 5, 91, faire une perte ; morbum PLIN. 30, 
65 ; pestilentiam PLIN. 36, 202, contracter une 
maladie, la peste ; tristitiam PLIN. 24, 24, de- 
venir triste ` omnia culpa contracta sunt CIC. 
Att. 11, 9, 1, tout est venu par ma faute ; ea est 
a nobis contracta culpa ut Cic. Att. 11, 24, 1, la 
faute dont je me suis chargé est telle que... ; 
contracto inter Ætolos et Tralles certamine Liv. 
27, 32, 4, un combat étant engagé entre les Éto- 
liens et les Tralles ; causam certaminis cum Mi- 
nucio contrahere volebat Liv. 22, 28, 4, il voulait 
trouver le prétexte d’un combat avec Minu- 
cius ; contrahere alicui cum aliquo bellum Lrv. 
24, 42, 11, attirer à qqn une guerre avec qqn ; 
alicui negotium Cic. Cat. 4, 9, attirer des em- 
barras à qqn, lui créer des difficultés ; plus pe- 
riculi Liv. 2, 23, 14, s’attirer plus de danger 4 2 
resserrer, contracter : frontem Cic. Clu. 72 ; 
membra Crc. Div. 1, 120, contracter le front, les 
membres ; pulmones se contrahunt Cic. Nat. 2, 
136, les poumons se contractent || contraxi 
vela Cic. Att. 1, 16, 2, je calai la voile (je 
me modérai) || réduire, diminuer ` castra Ces, 
G. 5, 49, 7, rétrécir son camp ; fempus epu- 
larum Prin. MIN. Pan. 49, réduire le temps 
des banquets || [rhét.] nomina Cic. Or. 153, 
contracter les noms || [abs!] contrahere, faire 
une contraction dans la prononciation : Crc. 
Or. 153 ; 155 || resserrer : universitatem gene- 
ris humani Crc. Nat. 2, 164, resserrer l’univer- 
salité du genre humain [pour passer à l’exa- 
men des individus], cf. Ac. 1, 38 ; Læl. 20 ; 
appetitus Cic. Off. 1, 103, restreindre les pen- 
chants ; jura STAT. Th. 11, 682, restreindre les 
droits [de la royauté] ; contrahi SEN. Ep. 120, 
21, se rapetisser, se ravaler || [en part.] : ani- 
mos contrahere Cic. Leg. 2, 38, serrer l’âme, 
le cœur (accabler) ; animas formidine contra- 
hitur Lucr. 5, 1218, le cœur est serré par la 
crainte ; sol tum quasi tristitia quadam contra- 
hit terram, tum vicissim lætificat Cic. Nat. 2, 
102, grâce au soleil, la terre est tantôt comme 
serrée de tristesse, tantôt alternativement épa- 
nouie de joie ; te rogo ne contrahas ac demit- 
tas animum Ce Q. 1, 1, 4, je te supplie de 
ne pas te laisser aller au découragement et 
à l'abattement ; cf. Læl. 48 € 3 avoir un lien 
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(des rapports) d’affaire [cum aliquo, avec qqn], 
engager une affaire [avec qqn] : cum illo nemo 
rationem, nemo rem ullam contrahebat Cie 
Clu. 41, personne n’engageait un compte, ni la 
moindre affaire avec lui (Sulla 56 ; Scauro 18) ; 
negotia, rem contrahere Cic. Off. 2, 40 ; 2, 64 ; 
3, 61, faire des affaires ; qui nihil omnino cum 
populo contrahunt Cic. Tusc. 5, 105, ceux qui 
n’ont absolument rien à faire avec le peuple ; 
rerum contractarum fides Cic. Off. 1, 15, fidélité 
aux engagements, respect des contrats ; male 
contractis rebus Cic. Att. 7, 7, 7, les affaires 
étant mal engagées. 

conträjüris, e, illégal : Gross. 

contralégo ou contra lěgō, čre, intr., 
faire une lecture de contrôle [pour permettre 
la vérification d’un texte de manuscrit] : SID. 
Ep. 5, 15. 

contrānīsus, a, um (contra, nitor), qui fait 
effort contre : IsıD. Orig. 10, 199. 

contrāpõnð, čre, tr., opposer : QUINT. 9, 3, 
84 ; TERT. Mart. 4. 

contrapôsitio, onis, f., antithèse : BOET. 
Syll. cat. 1, p. 587. 

contrapôsitum, ī, n., antithèse [rhét.] : 
QUINT. 9, 3, 32. 

contrapôsitus, a, um, part. de contrapono. 

conträrie (contrarius) d'une manière 
contraire : Cic. Tim. 31 ; verba relata contra- 
rie Cric. de Or. 2, 263, antithèses : contrarie di- 
cere aliquid TAC. D. 34, se contredire. 

contrariétas, ātis, f. (contrarius), opposi- 
tion : Mach, Scip. 2, 14, 26 ; Sip. Ep. 4, 12. 

1 contrario, adv., v. contrarius $ 3 à ex 
contrario. 

2 contrario, äre, intr., contredire [dat.] : 
Ps. Prose. Prom. 2, 33, 1. 

conträrius, a, um (contra), $ 1 qui est en 
face, du côté opposé : Cic. Mur. 89 ; Phil. 2, 26 ; 
Ces C. 3, 45, 2 ; etc. ; contraria vulnera Tac, 
H. 3, 84, blessures reçues en face || [avec dat.] 
en face de : SEN. Nat. 5, 17, 2 ; PLIN. 37, 131 
€ 2 opposé, contraire : video utrumque ictu ce- 
cidisse contrario Cic. Tusc. 4, 50, je vois qu'ils 
sont tombés tous deux en se frappant réci- 
proquement ` in contrarias partes fluere Cic. 
Div. 1, 78, écouler en sens contraire ; [avec 
dat.] opposé à : Cæs. G. 4, 17, 5 ; Ov. M. 8, 
471 ; 13, 183 || in contrarium, dans le sens 
contraire : Liv. 28, 30, 9 ; SEN. Nat. 2, 24, 1; 
PLIN. 2, 128, etc. ; ex contrario, du point op- 
posé (diamétralement opposé) : SEN. Nat. 1, 4, 
1 ; Ep. 122, 2, etc. $ 3 [fig.] contraire, opposé : 
contrarias causas dicere Cic. de Or. 2, 30, plai- 
der des causes opposées ; in contrarias partes 
disputare Crc. de Or. 1, 158, soutenir le pour et 
le contre ; ex contraria parte Cic. Br. 145, du 
point de vue opposé || contraire à qqch. : [alicui 
rei] Cic. Verr. 2, 3, 27 ; Leg. 3, 42 ; Fin. 2, 28 ; 
Ac. 1, 36 ; [alicujus rei] Inv. 2, 157 ; Tusc. 4, 
34 ; Fin. 4, 67 ; [avec inter se] Clu. 140 ; de 
Or. 2, 223 ; [avec ac, atque] contraire de (ce 
que) : Verr. 2, 1, 120 ; Rep. 6, 17 ; [avec quam] 
QUINT. 9, 2, 50 || [rhét.] contraria, membres de 
phrase antithétiques : cum contrariis opponun- 
tur contraria Cic. Or. 166, quand on fait des 
oppositions antithétiques [grec &vri0eta] ; in 
contrariis referendis Cic. Or. 166, dans le rap- 
prochement de membres antithétiques [rela- 
tio contrariorum Cic. Or. 166] ; [sing., rare] 
Or. 220 || ex contrario, contrairement, au con- 
traire : Cic. Com. 47 ; Fin. 5, 36 ; CÆs. G. 7, 30,3 
(contrario SEN. Nat. 6, 13, 4 ; Ep. 94, 2 ; QUINT. 
10, 1, 19) 4 [log.] qui est en contradiction 
(alicui rei, avec une chose) : Cic. Or. 115 || 
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contraria, les contradictions : de Or. 2, 166 ; 
Leg. 2, 45, etc. 5 défavorable, ennemi, hos- 
tile, nuisible : VARRO R. 1, 16, 6 ; SUET. Oth. 8 ; 
[avec dat.] averna vocantur, quia sunt avibus 
contraria LUCR. 6, 741, on appelle ces lieux 
avernes, parce qu’ils sont funestes aux oiseaux 
(PLIN. 18, 152 ; 20, 90, etc. ; Ov. M. 2, 380, etc.) : 
monens imperaturo contrariam esse (philoso- 
phiam) SUET. Nero 52, lui remontrant que la 
philosophie était mauvaise pour un futur em- 
pereur. 

contrascriba, æ, m., contrôleur : CIL 13, 
5698. 

contrascribo, čre, intr., contrôler : APUL. 
Apol. 78, 6. 

contrascriptôr, oris, m., contrôleur 
CIL 6, 8950. 

conträsisto, ère, intr., s'opposer, faire op- 
position : EccL. 

contrasto, äre, intr., s'opposer à ` IREN. 
Hær. 1, 24, 4. 

contravénio, īre, intr., s’opposer à, prendre 
position contre : AUG. Civ. 20, 1, 1. 

contraversim, en sens inverse ` APUL. 
Apol. 15, 12. 

conträversum, adv., au contraire : SOL. 10, 
3. 

contraversus, a, um, tourné vis-à-vis, 
placé en face de : SoL. 27, 1 ; AMM. 18, 9, 2. 

Contrébia, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
Liv. 40, 33, 1. 

Contrébis, is, m., nom d’une divinité de 
Contrebia : CIL 7, 290. 

contrectäbilis, e (contrecto), tangible, tac- 
tile, palpable Lact. Inst. 2, 8; PRUD. 
Apoth. 963. 

contrectätio, onis, f. (contrecto), À 1 at- 
touchement : Cic. Nat. 1, 77 © 2 détourne- 
ment [droit] : PAUL. Dig. 47, 2, 1. 

contrectatôr, oris, m. (contrecto), celui qui 
détourne, qui dérobe : Urr. Dig. 47, 2, 36. 

contrectatus, a, um, part. de contrecto. 

contrecto,” ävi, ätum, äre, tr, (cum, 
tracto), { 1 [en gén] toucher, manier : pe- 
cuniam SUET. Cal. 42, manier de largent ; 
pectora Ov. M. 8, 606, palper la poitrine 2 
[en part.] : a) tâter, visiter, fouiller : SUET. 
Claud. 35, 2 ; b) avoir commerce avec : PL. 
Den 698 ; SUET. Dom. 1, 3 ; TAC. Ann. 14, 
35 ; c) s approprier indûment, dérober : Gas 
Inst. 3, 195 ; Dic. $ 3 [fig.] contrectare aliquid 
oculis TAC. Ann. 3, 12, repaître ses yeux de la 
vue de qqch. ; mente voluptates Cic. Tusc. 3, 
33, goûter des plaisirs par la pensée. 

contrémébundus, a, um, tremblant 
AUG. Psalm. 76, 20. 

contrémisco,* müi, miscère,  1intr, 
commencer à trembler [choses et pers.] : Ce, 
Har. 63 ; de Or. 1, 121 || [fig.] chanceler, va- 
ciller : Cic. Sest. 68 $ 2 tr., trembler devant, 
redouter : Hor. O. 2, 12, 8 ; SEN. Ep. 65, 24 ; 
JusT. 32, 4, 10. 

contrémo;” čre, intr., trembler tout entier : 
Pacuv. 413 ; LUCR. 5, 1220 || tr., redouter : CA- 
PEL. 1, 31. 

contrémülus, a um, tout tremblant : 
VARRO Men. 400. 

contribülatio, ounie, f. (contribulo), c. 
contritio : TERT. Jud. 13 ; AUG. Serm. 216, 6. 

contribülatus, a, um, part. de contribulo. 

contribülis, is, m. (cum, tribus), celui qui 
est de la même tribu : CIL 2, 2250 || compa- 
triote : HIER. Gal. 2, 10 || coreligionnaire : Srp. 
Ep. 8, 12, 3. 

contribülo, ävi, ātum, äre, tr., broyer, 
écraser : VULG. Psalm. 73, 13 || [fig.] Vure. 
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Psalm. 50, 18 || alicui contribulari, ORIG. 
Matth. 18, 73, partager les tribulations de qqn. 

contribüo,® bot, būtum, ëre, tr., $ 1 ap- 
porter sa part en commun, ajouter pour sa 
part : Ov. M. 7, 231 || ajouter de manière à 
confondre : proprios tecum annos contribuisse 
velim TIB. 1, 6, 60, je voudrais que mon lot 
d’années se confondfît avec le tien ; [avec dat.] 
SeN. Ben. 6, 5, 4 ; Brev. 15, 1 ; CoL. Rust. 9, 13, 
9 € 2 ajouter (annexer) de manière à incor- 
porer : [avec dat.] CURT. 5, 3, 16 ; Liv. 26, 24, 
15 ; Achaico concilio contribui Liv. 36, 35, 7, se 
joindre à l’assemblée achéenne || [avec cum] : 
qui erant cum Oscensibus contributi Ces C. 1, 
60, qui étaient incorporés avec les Osciens || 
[avec in acc.] incorporer dans : Liv. 32, 19, 4 ; 
33, 34, 8 || in unam urbem contributi Liv. 31, 30, 
6, groupés en une seule ville 3 disposer, ar- 
ranger, classer ` VELL. 2, 20, 2 ; CoL. Rust. 2, 9, 
17. 

Contribüta, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 14 || -énsis, e, de Contributa : CIL 2, 1029. 

contribütarius, a, um, frappé de même 
redevance : NOVELL. JUST. 128, 7. 

contributio, onis, f. (contribuo), 1 ba- 
lance, compensation [de l’actif et du passif] : 
Dro 16, 2,1 gd 2 action de contribuer à une dé- 
pense commune ` DIG. 14, 2, 1. 

contribütus, a, um, part. de contribuo. 

contrio, ire (formé sur contrivi de contero), 
tr., broyer : ITALA Dan. 11, 20 ; Os. 8, 5. 

contristatio, onis, f. (contristo), affliction : 
TERT. Marc. 2, 11. 

contristo;” āvī, atum, āre (cum, tristis), tr., 
attrister, contrister : CÆL. d. Cic. Fam. 8, 9, 
5 ; nec contristatur nec timet SEN. Ep. 85, 14, il 
m éprouve ni tristesse ni crainte || [fig.] attris- 
ter, assombrir : contristat aras silva VAL. FLACC. 
3, 427, il orne les autels d’un sombre feuillage ; 
colores contristati PLIN. 35, 198, couleurs ter- 
nies ; vites caloribus contristantur CoL. Rust. 3, 
2, 20, la vigne souffre de la chaleur. 

contritio, onis, f. (contero), action de 
broyer : ENNOD. Op. 4, 32 || [fig.] a) brisement, 
destruction, ruine : LACT. Inst. 7, 18 ; b) acca- 
blement : AUG. Conf. 7, 7. 

contritus} a, um, part. de contero || adi, 
usé, banal, rebattu : Cic. de Or. 1, 137. 

contrivi, parf. de contero. 

contrôpatio, önis, f., v. contrafactio. 

contrôversia; æ, f. (controversus), $| 1 
mouvement opposé : controversia aquæ ULP. 
Dig. 39, 2, 24, le cours opposé de leau 4 2 
[en gén.] controverse, discussion [entre deux 
antagonistes, deux parties] : nulla controver- 
sia mihi tecum erit PL. Aul. 261, il ny aura 
pas de difficultés entre nous ; rem in controver- 
siam vocare Cīc. de Or. 2, 291 ; adducere Crc. 
de Or. 1, 183 ; deducere Ces G. 7, 63, sou- 
mettre une affaire à un débat, appeler le dé- 
bat sur une affaire ; controversiam facere CIC. 
Or. 121, engendrer une discussion [en parl. 
de choses] ; mais Liv. 3, 40, 10, soulever une 
discussion (mettre en question) [en parl. de 
pers.] ; controversias habere Cic. Verr. 2, 2, 
122, avoir des contestations, cf. CÆs. G. 5, 44, 
2; 5, 44, 4; controversiam componere Ces, 
C. 3, 109, 1, arranger une contestation || num- 
quam erat controversia quid intellegerem Crc. 
Fin. 1, 16, jamais il n’y avait de débat sur 
la question de savoir ce que je comprenais || 
controversia non erat quin verum dicerent CIc. 
Cæc. 31, on ne contestait pas leur véracité : 
nihil controversiæ fuit quin consules crearen- 
tur... LIV. 4, 17, 7, il ny eut pas de contestation 
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sur l'élection au consulat de... ; sine contro- 
versia Cic. Off. 3, 7, sans conteste $ 3 [en 
part.] a) point litigieux, litige [discussion ju- 
ridique] : sive ex controversia causa constat, ut 
hereditatis Cic. de Or. 2, 104, soit que le dé- 
bat porte sur un litige, comme dans une affaire 
d'héritage ; b) débat judiciaire, procès : civi- 
lium controversiarum patrocinia suscipere CIC. 
Or. 120, se charger (comme avocat) de pro- 
cès civils ; c) controverse, déclamation : SEN. 
RHET. Contr. 1 ; QUINT. 2, 1, 9 ; Tac. D. 35. 

contrôversiälis, e (controversia), de con- 
troverse : SID. Ep. 7, 9. 

contrôversiôla, æ, f. (controversia), petite 
controverse ` Dro. 326, 22 ; HIER. Ruf. 1, 30. 

contrôversiosus;” a, um (controversia), li- 
tigieux : Liv. 3, 72, 5 || contestable : SEN. Ep. 85, 
24. 

contrôversor, Or? (controversus), intr., 
discuter, avoir une discussion : Cic. Fr. F 2,3 ; 
Sip. Ep. 4, 1. 

1 contrôversus;* a, um (contra, versus), 
1 tourné vis-à-vis : AMM. 14, 2, 3 || contraire, 
opposé : MACR. Scip. 1, 6, 24 2 controversé, 
discuté, mis en question, douteux, litigieux : 
res controversa Cic. Leg. 1, 52, question très 
discutée, cf. Div. 2, 104 ; Mur. 28 || controversa, 
ōrum, n., points litigieux : QUINT. 5, 14, 14. 

2 contrôversus" (-sum), adv., à lop- 
posé : Caro Aer, 43 || -sum SoL. 10, 3 ; Aus, 
Ephem. 8, 32. 

contrücidatus, a, um, part. de contrucido. 

contrücido,” avi, ātum, Gre, tr., 1 mas- 
sacrer, égorger ensemble, en bloc : SUET. 
Cal. 28 ; SEn. Ep. 115,5 2 accabler de coups 
[une seule pers.] : Cic. Sest. 79 ; [fig.] rempu- 
blicam Crc. Sest. 24, ruiner l’État. 

contrüdo,* Get, üsum, ère, tr., { 1 pousser 
avec force : LUCR. 6, 510 || pousser ensemble : 
LUCR. 6, 1254 À 2 entasser, refouler : VARRO 
R. 1, 54, 2 ; Cic. Cæl. 63. 

contrunco;* āvī, ātum, āre, tr., couper la 
tête à plusieurs à la fois : PL. Bacch. 975 || [fig.] 
rogner : PL. St. 554. 

contrūsiī, parf. de contrudo. 

contrūsus, a, um, part. de contrudo. 

contübernälis;* is, m. (cum, taberna), 
€ 1 camarade de tente, camarade [entre sol- 
dats] : Cic. Lig. 21 ; Tac. H. 1, 23 || attaché 
à la personne d’un général : Cic. Cæl. 73; 
Planc. 27 ; SUET. Cæs. 42, 1 2 [en gén.] ca- 
marade, compagnon ; [attaché à la personne 
d’un magistrat] Cic. Fam. 9, 20, 1 ; Br. 105 || m. 
et f., compagnon, compagne [entre esclaves de 
sexe différent] : Cor. Rust. 12, 1, 1 ; PETR. 57, 6 
|| [g.] compagnon inséparable : contubernalis 
Quirini Cic. Att. 13, 28, 3, compagnon de Ro- 
mulus = César [dont la statue se dressait dans 
le temple de Quirinus-Romulus]. 

contübernium;° ï, n. (cum, taberna), d 1 
camaraderie entre soldats qui logent sous la 
même tente : TAC. Ann. 1, 41, 3 || vie com- 
mune d’un jeune homme avec un général au- 
quel il est attaché : Cic. Planc. 27 ; Liv. 42, 11, 
7 ; contubernio patris militabat SALL. J. 64, 4, 
il servait en qualité d’attaché à son père 2 
commerce, société, intimité, liaison d’ami- 
tié : per contubernium Arei philosophi SUET. 
Aug. 89, 1, grâce à la fréquentation du phi- 
losophe Aréus ; contubernium hominis SEN. 
Ira 3, 8, 2, la cohabitation avec l’homme || 
[en part.] cohabitation, concubinage : Cox. 
Rust. 12, 1, 2; DIG. 40, 4, 59 || [fig.] felici- 
tatis et moderationis dividuum contubernium 
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est VAL. Max. 9, 5, le bonheur et la modéra- 
tion n’habitent pas ensemble 3 tente com- 
mune : CÆs. C. 3, 76, 3 ; tente : progrediun- 
tur contuberniis TAC. Ann. 1, 41, 1, ils sortent 
de leurs tentes || logement commun : SUET. 
Nero 34, 1 || logement d'esclaves : Tac. H. 1, 
43 || alvéole des abeilles : PLIN. 11, 26. 
contüdi, parf. de contundo. 

contüéor,” tüitus sum, ērī, tr., observer, 
regarder, considérer : aliquid Cic. de Or. 3, 
221, regarder, fixer qqch. ; aliquem duobus ocu- 
lis Cic. Nat. 3, 8, regarder de ses deux yeux 
qqn || [fig.] considérer, faire attention à ` Crc. 
Tusc. 3, 35 ; VARRO R. 2, 5, 16. 

ma a formes arch. : contuor PL. As. 403 ; 
LUCR. 4 35 || forme active contuo PACUV. 6. 

contüibilis, e, visible : CAssiop. Psalm. 147, 
2. 

1 contüitus, a, um, part. de contueor. 

2 contüïtüs;*° üs, m., action de regarder, 
regard : PLIN. 11, 145 || [fig.] considération, 
égard : AMM. 29, 2, 17 ; AMBR. Luc. 10, 51. 

contüli, parf. de confero. 

contülus, 1 m., dim. de contus, petite 
perche : ADAMN. Vit. Col. 2, 27. 

Contümächa ` æ, f. (contumax), $ 1 opi- 
niâtreté, esprit d'indépendance ; obstination, 
fierté [en mauv. et bonne part] : Cic. Verr. 2, 4, 
89 ; Liv. 2, 61, 6 ; Cic. Tusc. 1, 71 || [jurispr.] 
contumace : Dic. 42, 1, 53 $| 2 [fig.] entête- 
ment des animaux ` CoL. Rust. 6, 2, 11 || dis- 
positions rebelles [des plantes] : PLIN. 16, 134. 

contümaciter ” (contumax), avec fierté, 
sans ménagements : Cic. An. 6, 1, 7 || avec 
constance : SEN. Ep. 13, 2 || avec obstination, 
opiniâtreté : PLIN. 37, 104 ; -cius NEP. Cim. 2, 
5. 

contümatio, onis, f., c. contumacia : GLOSS. 

contňmāx;' ācis, { 1 opiniâtre, obstiné, 
fier [surt. en mauv. part] : Cic. Verr. 2, 2, 
192 ; SUET. Tib. 2, 4 || [en b. part.] constant, 
ferme, qui tient bon : Tac. H. 1, 3 || [jurispr.] 
contumax ` DIG. 42, 1, 53 $ 2 [fig.] rétif : Cox. 
Rust. 6, 2, 10 || récalcitrant, rebelle [en parl. 
des choses] : PLIN. 12, 50 ; MART. 9, 11, 12 || 
-cior CIC. Verr. 2, 2, 192 ; -issimus SEN. Ep. 83, 
21. 

contămēlïa; æ, f., { 1 parole outrageante, 
outrage, affront : contumeliam dicere alicui Dr. 
Curc. 478, injurier qqn ; contumeliam jacere in 
aliquem Crc. Sulla 23, lancer une injure à qqn ; 
contumelias alicui imponere Cic. Verr. 2, 4, 20, 
faire subir des affronts à qqn ; alicui contu- 
meliam facere TER. Phorm. 972 ; Liv. 8, 23, 7 ; 
Sen. Ep. 70, 20, etc., outrager qqn [mais ANT. 
d Cic. Phil. 3, 22, facere contumeliam = contu- 
melia adfici, v. QUINT. 9, 3, 13] ; per contume- 
liam Ces C. 1, 9, 2 d’une façon outrageante ` 
tanta contumelia accepta CÆs. G. 7, 10, 2, après 
avoir subi un tel affront || blâme, reproche : 
Hor. Epo. 11, 26 2 [fig] injures [des élé- 
ments] : CÆs. G. 3, 13, 3. 

contümelio, äre (contumelia), tr., outra- 
ger, violer : CIL 10, 3030, 5 ou contümelior, 
ari, tr., GLOSS. 

contümeliôsé,® (contumeliosus), outra- 
geusement, injurieusement : Cic. Off. 1, 134 || 
-sius Liv. 32, 37, 4 ; -sissime Cic. Vat. 29. 

contümeliôsus;* a, um (contumelia), ou- 
trageant, injurieux : Cic. Att. 15, 12, 1; 
SALL. J. 20, 5 || -sior Ce Att. 15, 4, 3; 
-sissimus QUINT. 2, 12, 1. 

contümesco, čre, intr., se gonfler : C. AUR. 
Chron. 2, 4, 71. 

contümia, æ, f. CAPEL. 4, 424 ; GLoss. 
SCAL., c. contumelia. 
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contümülo,* āre, tr., 1 faire en forme 
d’éminence : PLIN. 10, 100 2 couvrir d'un 
tertre, enterrer : MART. 8, 57, 4 ; Ov. Tr. 3, 3, 
32. 

contundō” tüdi, tüsum, čre, tr., 1 écra- 
ser, broyer, piler : Caro Agr. 7, 4 ; CÆs. C. 3, 
58, 3 ; radices CoL. Rust. 7, 7, 2, broyer des ra- 
cines q 2 écraser, briser, meurtrir de coups, 
assommer : aliquem fustibus PL. Aul. 409, 
rompre qqn de coups de bâton ; manus CIc. 
H 73, rompre les mains de qqn ; classis victa, 
contusa INscR. d. Liv. 40, 52, 6, flotte vain- 
cue, écrasée ` articulos HoR. S. 2, 7, 16, paraly- 
ser les mains 3 [fig.] contudi audaciam Crc. 
Phil. 13, 29, j'ai écrasé son audace ; contudi 
animum Cic. Att. 12, 44, 3, je me suis ré- 
duit, dompté ; Hannibalem Liv. 27, 2, 2, abattre 
Hannibal ; ingenium Ov. Tr. 5, 12, 31, briser 
les ressorts de l’esprit ; contundam facta Tal- 
thybi PL. St. 305, je surpasserai [littt, j’écrase- 
rai] les exploits de Talthybius. 

contüo, contüor, v. contueor. 

contuôli oculi, m. (contueor), yeux qui 
clignent : P. FEST. 42, 1. 

conturbätio, ônis, f. (conturbo), 1 trou- 
ble, affolement : Cic. Tusc. 4, 19 $| 2 trouble, 
dérangement, malaise : conturbationes oculo- 
rum SCriB. Comp. 19, éblouissement ; contur- 
batio mentis Cic. Tusc. 4, 30, dérangement de 
Pesprit. 

conturbatôr, ôris, m. (conturbo), celui qui 
mène à la banqueroute, ruineux : MART. 7, 27, 
10. 

conturbātus, a, um, part. de conturbo || 
pris adi. troublé, abattu : Cic. Verr. 2, 4, 32 ; 
Tusc. 3, 15 ; conturbatior Cic. Att. 1, 12, 4. 

conturbô;' ävi, ätum, äre tr, 1 [en 
gén.] mettre en désordre, troubler, altérer : or- 
dines SALL. J. 50, 4, mettre le trouble dans les 
rangs ; oculus conturbatus Cic. Tusc. 3, 15, œil 
troublé (vue brouillée) ; rem publicam SALL. 
C. 37, 10, bouleverser l’État, cf. Cic. Har. 39 ; 
necesse est vocem conturbari LUCR. 4 559, il 
faut que la voix s’altère || [fig.] troubler, ef- 
frayer, inquiéter : Cic. Verr. 2, 2, 74 ; Nat. 2,1 ; 
90, etc. ; valetudo tua me valde conturbat Crc. 
Att. 7, 2, 2, ta santé m'inquiète fort || troubler, 
embrouiller : LUCR. 3, 483 ; Cic. Off. 3, 40 ; 
[abst] Off. 3, 81 gd 2 [en part.] jeter le désor- 
dre dans les comptes, les brouiller, les bou- 
leverser : Dıc. 11, 3, 1; conturbasti mihi ra- 
tiones TER. Eun. 868, tu as brouillé tous mes 
calculs || [abst] suspendre les paiements, faire 
faillite : Cıc. Planc. 68 ; Juv. 7, 129. 

conturmälis, is, m., qui est du même es- 
cadron, frère d'armes : Amm. 16, 12, 45 || [fig.] 
omnis operæ conturmalis AMM. 17, 1, 2, compa- 
gnon de tous les travaux. 

conturmo, äre, tr. (cum, turma), mettre en 
escadron : AMM. 16, 12, 37. 

contus}? 1 m. (xovroc), 1 perche à ra- 
mer : VIRG. En. 5, 208 ; TAC. Ann. 14, 5 q 2 
épieu, pique : Tac. Ann. 6, 35. 

contüsiô, onis, f. (contundo), $ 1 action 
d’écraser, de meurtrir : PLIN. 17, 227 ; CoL. 
Rust. 12, 49, 2 2 contusion : Scris. Comp. 
101. 

contüsum, :, n. (contusus), contusion ` 
ScriB. Comp. 209 ; CELS. Med. 5, 28, 14. 

contüsus, a, um, part. de contundo. 

1 contütor, ari, tr., mettre en lieu sûr, ca- 
cher : VULG. 2 Macch. 1, 19. 

2 contütôr, oris, m., cotuteur : DIG. 27, 3, 
9. 

contütüs, abl. o PL. Trin. 262, c. contui- 
tus 2. 


CONVELATUS 


conübialis;* e (conubium), conjugal, nup- 
tial : Ov. H. 6, 41. 

conübialitér, conjugalement ` CAPEL. 6, 
576. 

conübium,° ï, n. (cum, nubo), { 1 ma- 
riage [dans sa plénitude légale] : Cic. de Or. 1, 
37 ; Off. 1, 54 || [poét. pl. pour sing.] Vue, 
En. 3, 319 2 droit de mariage : Cic. Rep. 2, 
63 ; Liv. 4, 1, 1 ; 8, 14, 10 ; etc. { 3 union des 
sexes : LUCR. 3, 777 || [en parl. des plantes] 
ente, greffe : PLIN. 16, 1. 

»— chez les poètes souvent trisyll. : VIRG. 
En. 1, 73 ; 3, 136, etc. || orth. conn- moins bonne. 

conüla, æ, f., Ps. Ap, Herb. 58, c. polion. 

cônus,* ï, m. (x&voc), 1 cône : Lucr. A 
430 ; Cic. Nat. 1, 24 2 [fig.] sommet d’un 
casque : VIRG. En. 3, 468 || pomme de cyprès : 
Cor. Rust. 6, 7, 2 || sorte de cadran solaire : 
VITR. Arch. 9, 8, 1. 

convädor ātus sum, ārī, tr, citer à 
comparaître : [= donner rendez-vous] PL. 
Curc. 161. 

convälescentia, æ, f., convalescence : 
SYMM. Ep. 3, 15. 

convälésco,’ välüi, ëre, intr., $ 1 prendre 
des forces, croître, grandir : convalescunt ar- 
bores VARRO R. 1, 23, 6, les arbres poussent ` 
convaluit flamma QUINT. 5, 13, 13, la flamme a 
grandi ; convalescere ex morbo Cic. Fato 28 ou 
abst convalescere CAT. d GELL. 3, 7, 19 ; CIC. 
Tusc. 3, 5, se rétablir || convalescentes, fum, m., 
convalescents : PLIN. 20, 34 2 [fig.] conva- 
luit Cic. Att. 7, 3, 4, il est devenu puissant ; 
convaluit annona SUET. Aug. 42, 2, le marché 
du blé s’est assaini ; opinio convaluit GELL. 4, 
11, 1, l'opinion s’est accréditée || [jurispr.] être 
valide (valable), avoir son effet : Dic. 29, 1, 33. 

convallatio, ônis, f. (convallo), retranche- 
ment : TERT. Jud. 8. 

convallia, řum, n. pl. (convallis), vallées : 
Don Perist. 10, 331 ; Acr. Hop Ep. 1, 16, 1. 

convallis}? is, f., vallée encaissée : CzÆs. 
G. 3, 20, 4 ; 5, 32, 2. 

ə— abl. convalle ; convalli VARRO R. 1, 12, 
4 ; APUL. M. 1,7. 

convallo, ävi, ātum, āre, tr., entourer d’un 
retranchement, entourer : convallatus Oceani 
ambitu GELL. 12, 13, 20, entouré par l'Océan. 

convärio, äre, $| 1 tr., tacheter de tout 
côté : APUL. Apol. 50, 2 2 intr., varier beau- 
coup : C. AUR. Chron. 1, 1, 7. 

convasatus, a, um, part. de convaso. 

convaso, Out, ātum, āre, tr., empaqueter 
pour emporter : TER. Phorm. 190. 

convectio, onis, f. (conveho), action de 
transporter : AMM. 14, 10, 4. 

convecto,* äre, tr. (fréq. de conveho), char- 
rier, transporter en masse, en bloc : VIRG. En. 7, 
749 ; Tac. H. 3, 27. 

convectôr, Gris, m. (conveho), À 1 le dieu 
qui préside au charriage de la récolte : FAB. 
Picr. d SERV. Georg. 1, 21 2 compagnon de 
voyage ` [par mer] Ce Att. 10, 17, 1 ; [par 
terre] APUL. M. 1, 15. 

convectus, a, um, part. de conveho. 

convégétatio, onis, f., action de vivifier : 
CHALC. Tim. 93. 

convégéto, Gre, tr, vivifier 
Tim. 104. 

convëého,” vēxī, vectum, ëre tr, { 1 [en 
gén.] transporter par charroi, charrier, appor- 
ter : CÆs. G. 7, 74 ; C. 1, 48, 5 ; Cic. Mil. 75 
€ 2 [en part.] rentrer [la récolte] : VARRO L. 5, 
35 ; PLIN. 16, 35. 

convélätus, a, um, part. de convelo. 


CHALC. 


CONVELLO 


convellô,° velli (oof. vulsi), vulsum (vol- 
sum), ère, tr., arracher totalement, d’un bloc 
1 arracher : signa convelli jussit Cic. Div. 1, 
77, il ordonna d’arracher les étendards [de la 
terre où ils sont fixés] = de se mettre en marche 
(Liv. 3, 7, 3 ; 22, 3, 11 ; 22, 33, 12 ; etc.) ; convol- 
sis repagulis Cic. Verr. 2, 4, 94, les barres de fer- 
meture étant arrachées ; vectibus infima saxa 
turris convellunt Ces C. 2, 11, 3, ils sapent au 
moyen de leviers les fondements de la tour 
|| arracher d’un endroit : [abl.] Roma prope 
convulsa sedibus suis Cic. Pis. 52, Rome pres- 
que arrachée de ses fondements ; Herculem 
suis sedibus convellere Cic. Verr. 2, 5, 186, ar- 
racher Hercule de sa demeure (son emplace- 
ment), cf. VIRG. En. 2, 464 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 
19, 8 ; [avec e, ex] Cic. Verr. 2, 5, 187 ; Leg. 1, 
54 ; Liv. 38, 43, 5 ; [avec a, ab] VIRG. G. 1, 457 ; 
En. 3, 24 9 2 [médec.] convulsus, a, um, qui a 
des spasmes, des convulsions : PLIN. 25, 98 ; 
QUINT. 11, 3, 20 ; convulsa, drum, n., convul- 
sions ` PLIN. 20, 157, etc. 3 [fig.] ébranler : 
si eam opinionem ratio convellet Cic. Clu. 6, 
si la raison ébranle cette opinion ; eo judi- 
cio convulsam penitus scimus esse rem publi- 
cam Cic. Br. 115, nous savons que ce procès 
ébranla (troubla) profondément la république 
|| démolir, détruire : leges Cic. Pis. 10, saper des 
lois ; acta Dolabellæ Cic. Phil. 2, 83, annuler 
(infirmer) les actes de Dolabella. 

w—> parf. convelli Cic. Domo 54 ; Har. 41 ; 
Leg. 1, 54 ; etc. ; convulsi HIER. Ep. 3, 3. 

conveélo, āre, tr., couvrir d’un voile : GELL. 
19, 9, 10 ; [fig.] 7, 3, 44. 

convěna} æ (convenio), d 1 adi, qui se 
rencontre, qui se réunit : amantes facere conve- 
nas PL. Mil. 139, réunir des amants 4 2 subst. 
pl., convenæ, ārum, m., étrangers venus de par- 
tout, fugitifs, aventuriers : Cic. de Or. 1, 37 ; 
Tusc. 5, 58. 

Convëénæ, ärum, m., peuple d'Aquitaine : 
PLIN. 4, 108. 

convénam, at, v. convenio »—>. 

conveni, parf. de convenio. 

convěnībð, v. convenio »—>. 

convěnňēns“ tis, part. de convenio || adj!, 
1 qui est en bon accord, qui vit en bonne 
intelligence : bene convenientes propinqui CIC. 
Off. 1, 58, parents qui s'entendent bien || [en 
parl. de choses] en harmonie : Off. 1, 144 ; 3, 35 
€ 2 qui est d'accord avec, conforme à : nihil 
conveniens decretis ejus Cic. Fin. 2, 99, rien qui 
soit conforme à sa doctrine || [avec ad] Ce, 
Læl. 17 || [avec in abl.] Liv. 45, 19, 3 || [avec 
cum] Nico. d. GELL. 19, 4, 4 € 3 convenable, 
séant : nihil convenientius ducens quam... SUET. 
Aug. 10, 1, estimant que rien n’était plus séant 
que... || convenientissimus PLIN. MIN. Pan. 87, 
1 ; Ep. 10, 3, 2. 

convěnïentěr™ (conveniens), conformé- 
ment : convenienter cum natura Cic. Tusc. 5, 82 
ou convenienter naturæ Cic. Fin. 3, 26, d’une 
manière conforme à la nature ; convenienter 
sibi dicere Cic. Tusc. 5, 26, être conséquent 
dans ses paroles ; convenienter ad statum for- 
tunæ loqui Liv. 23, 5, 4 tenir un langage en 
rapport avec sa fortune || -tius AUG. Civ. 2, 9 ; 
-tissime AUG. Civ. 18, 44. 

convëénientia;* æ, f. (conveniens), $ 1 
accord parfait, harmonie, sympathie : conve- 
nientia naturæ Cic. Div. 2, 124, v. conjunc- 
tio ; convenientia naturæ cum extis Cic. Div. 2, 
34, rapport entre les phénomènes naturels et 
les entrailles des victimes ; convenientia par- 
tium Cic. Off. 1, 14, proportion des parties 4 2 
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[abs‘] convenance (opooyiæ) : Cic. Fin. 3, 21. 
convënio, vënt, ventum, ire, intr. et tr. 

I intr., $| venir ensemble, se rassembler : 
equites qui toti Galliæ erant imperati conve- 
niunt Ces G. 7, 66, 1, les cavaliers qui 
avaient été commandés à toute la Gaule se 
rassemblent ; cum de communi officio conve- 
nissent Cic. Off. 1, 144, comme ils s’étaient 
réunis à propos de leur fonction commune 
(Verr. 2, 4, 77 ; etc.) || venir à un rassemble- 
ment, à une convocation : qui ex iis novissimus 
convenit necatur Ces G. 5, 56, 2, celui d’entre 
eux qui s’est présenté le dernier au rassemble- 
ment est mis à mort (6, 37, 6 ; 7, 39, 1) || [ex] 
venir de, [in acc., ad] pour se rassembler dans, 
vers : cum incredibilis in Capitolium multitudo 
ex tota urbe convenisset Cic. Sest. 26, comme 
une incroyable multitude était venue de tous 
les points de la ville se rassembler au Capi- 
tole ; unum in locum Crc Verr. 2, 3, 114, se 
réunir au même endroit ; totius fere Galliæ le- 
gati ad Cæsarem gratulatum convenerunt Ces, 
G. 1, 30, 1, les députés de la Gaule presque en- 
tière vinrent trouver César pour le remercier ; 
ad signa CÆs. G. 6, 1, 2, rejoindre ses enseignes 
(= son corps) ; ad ædes Cic. Verr. 2, 1, 67, se 
rassembler vers la maison || [avec in abl.] : 
uno in loco omnes adversariorum copiæ conve- 
nissent Cic. Div. 2, 52, toutes les troupes de 
ses adversaires se seraient trouvées réunies en 
un seul et même endroit (Verr. 2, 2, 160) || 
[avec ad = ensuite de] : ad clamorem homi- 
num CÆs. G. 4, 37, 2, se réunir aux cris pous- 
sés par les Gaulois ; ad signum Liv. 23, 35, 
16, se rassembler au signal donné || [droit] : 
in manum Cic. H 84 ; Top. 14, venir sous la 
puissance [du mari], se marier (ou viro in ma- 
num Cic. Top. 23) 2 convenir, s'adapter : in 
aliquid PL. Ps. 1181 ; CATO Agr. 21, 1, s'adapter 
à qqch. ; ad aliquid Crc. Fin. 3, 46 || alicui HoR. 
Ep. 2, 1, 56, aller bien à qqn || [abs‘] corona 
non convenit Cic. de Or. 2, 250, la couronne 
ne va pas || [fig.] s'accorder [avec], convenir 
[à] : conveniunt mores TER. Andr. 696, nos ca- 
ractères se conviennent ; nomen non conve- 
nit TER. Andr. 942, le nom ne s’accorde pas 
(n’est pas le même) ; ita dicere ut sibi ipse non 
conveniat Cic. Br. 209, parler de manière à 
se contredire ; huic omnia dicendi ornamenta 
conveniunt Cic. Or. 92, à ce genre de style 
tous les ornements conviennent || hæc tua de- 
liberatio non convenit cum oratione Largi CC 
Fam. 6, 8, 2, ton indécision sur ce point ne s’ac- 
corde pas avec les propos de Largus ; captivo- 
rum oratio cum perfugis convenit Ces C. 2, 39, 
2, le récit des captifs s’accorde avec celui des 
transfuges ; hæc vitia videntur in quemvis po- 
tius quam in istum convenire Cic. Verr. 2, 1, 
128, ces vices semblent convenir a n’importe 
qui plutôt qu’à cet homme ; hoc maledictum 
minime in illam ætatem conveniret Cic. Dej. 28, 
une telle injure ne s’accorderait pas avec son 
âge ; hæc contumelia ad maximam partem ci- 
vium convenit Cic. Sulla 23, cet outrage re- 
tombe sur la plus grande partie des citoyens 
(Inv. 179 ; Fin. 3, 35) || convenit impers., [avec 
inf.] il convient que, il est logique que : qui 
convenit polliceri operam suam... cum... nes- 
ciant ? Cic. Rep. 1, 11, est-il logique qu’ils pro- 
mettent leurs services... quand ils ne savent 
pas... ? cf. Verr. 2, 2, 159 ; Font. 27 ; Sulla 93, 
etc. ; conveniet cum in dando munificum esse, 
tum... Cic. Off. 2, 64, il conviendra de se mon- 
trer généreux en donnant, et aussi de... || [avec 
prop. inf.] : te interfectum esse convenit CIC. 
Cat. 1, 4, il conviendrait que tu eusses été 


CONVENIO 


mis à mort ; qui convenit, quæ causa fuerit ad 
constituendum judicium, eamdem moram esse 
ad judicandum ? Cic. Cæc. 7, est-il logique que 
la raison qui a fait instituer une action judi- 
ciaire en retarde la marche ? (Clu. 128 ; Liv. 
29, 20, 2) 3 convenir à plusieurs, être l’objet 
d’un accord, d’une convention : signum quod 
convenerat Ces C. 1, 28, 3, le signal qui avait 
été convenu ; condiciones pacis antea convenire 
non potuerant Ces C. 3, 10, 8, les conditions 
de paix n’avaient pu jusque-là être l’objet d’un 
accord (on m'avait pu s’accorder sur...) || hoc 
mihi cum tuo fratre convenit Cic. Fin. 5, 87, 
là-dessus nous sommes d’accord, ton frère et 
moi (Tusc. 5, 39 ; Fam. 13, 6, 2 ); pax quæ 
cum T. Quinctio convenit Liv. 34, 43, 2, la paix 
dont on est convenu avec T. Quinctius ; judex 
qui inter adversarios convenit Cic. Clu. 120, le 
juge qui est agréé par les deux parties (Leg. 3, 
7 ; Cæs. G. 2, 19, 6) { 4 convenit impers., il 
y a accord : [avec prop. inf.] interfectum esse 
a Clytæmnestra Agamemnonem convenit CIC. 
Inv. 1, 31, il y a accord sur ce point qu’Aga- 
memnon a été tué par Clytemnestre ; inter- 
fectam matrem esse a filio convenit mihi cum 
adversariis Cic. Inv. 1, 31, mes adversaires re- 
connaissent avec moi que la mère a été tuée 
par son fils (Tusc. 3, 46 ; Amer. 79 ) ; inter 
omnes convenire oportet commotiones... esse vi- 
tiosas Cic. Tusc. 4, 61, tous doivent convenir 
que les émotions... sont vicieuses || [av. in- 
terr. ind.] : cum, quid factum sit, convenit Cric. 
Inv. 1, 12, quand on est d’accord sur le fait 
(Ner. Hann. 13, 1 ; Liv. 30, 16, 2, etc.) ; si, quid 
esset prodesse, mihi cum Ennio conveniret CC 
Off. 3, 62, si j'étais d’accord avec Ennius sur 
la définition de l’utile || [avec ut, ne] : mihi 
cum Dejotaro convenit ut ille... esset CIC. Att. 6, 
1, 14, je suis convenu avec Déjotarus (il est 
convenu entre Déjotarus et moi) qu’il vien- 
dra..., (Phil. 13, 37 ; Liv. 5, 17, 5 ; 24, 6, 4 ; 33, 
13, 14 ; etc.) ; ita convenit, ne unis castris mis- 
cerentur Liv. 10, 27, 2, il fut convenu qu'ils ne 
seraient pas confondus dans le même camp || 
[abst] convenit, il y a accord : Cic. Phil. 13, 
2 ; Liv. 1, 25, 1 ; 30, 40, 12 ; cum de re conve- 
niat Cic. Fin. 4, 72, puisqu'il y a accord sur le 
fond ; alicui cum aliquo Crc. Lig. 18 ; Verr. 2, 
4, 147 ; Phil. 5, 13 Nep Ages. 2, 3 ; inter ali- 
quos de aliqua re Cic. Nat. 3, 9 ; LIv. 26, 15, 1, 
etc., il y a accord de qqn avec qqn, entre des 
personnes sur une question 4 5 tours parti- 
culiers : a) pax conventa SALL. J. 112, 2 = pax 
quæ convenit, la paix qui a été conclue ; qui- 
bus conventis Liv. 30, 43, 7 = quæ cum conve- 
nissent, l'accord étant fait sur ce point ; b) su- 
jet nom de pers. : cum de præda non conve- 
nirent JUST. 15, 4, 23, comme ils m'étaient pas 
d'accord sur le butin. 

II tr., rencontrer qqn, joindre qqn (ali- 
quem) : aliquem in itinere CÆs. G. 1, 27, 1, 
joindre qqn en chemin ; mulier, te conventam 
volant PL. Cist. 304, femme, on veut te par- 
ler ; mihi hoc homine convento est opus Dr. 
Curc. 302, j'ai besoin de joindre cet homme ; 
Atilium sua manu spargentem semen convene- 
runt Cic. Amer. 58, ils trouvèrent Atilius en 
train de semer de sa propre main ; Romam re- 
diens ab nuntio uxoris erat conventus Liv. 1, 58, 
6, il avait été rencontré par le messager de sa 
femme au moment où il revenait à Rome ; tri- 
buni plebi non desistebant clam inter se conve- 
nire Cic. Agr. 2, 12, les tribuns de la plèbe ne 
cessaient pas de se voir mutuellement en se- 
cret. 

D arch. coveniatis Caro Orat. 40, 1; 


CONVENTICIUS 


convenibo PL. Cas. 548 || subj. convenam, at PL. 
Bacch. 348 ; Trin. 583, correction pour la mé- 
trique. 

conventicius, a, um (convenio), de ren- 
contre : PL. Cist. 40 || conventicius, ï, n., je- 
ton de présence, argent donné à ceux qui as- 
sistent à l'assemblée du peuple chez les Grecs : 
Cic. Rep. 3, 48. 

conventicülum," rn. dim. de conventus, 
1 petite réunion, petit groupement ` Cic. 
Sest. 91 2 lieu de réunion : TAC. Ann. 14, 
15 ; AMM. 15, 5, 31. 

conventiô,* üônis, f. (convenio), 1 as- 
semblée du peuple : VARRO L. 6, 87; P. 
FEST. 113, 10 || réunion, jonction : MERCAT. 
Theod. col. 978 || union charnelle : ARN. 5, 10 ; 
AUG. Faust. 22, 50 || in manum conventio SERV. 
En. 4, 103, action de venir sous la puissance 
du mari, cf. GAIUS Inst. 3, 14 $| 2 convention, 
pacte : Liv. 27, 30, 12 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 1, 2 
93 citation en justice : CoD. JUST. 3, 6, 3. 

conventionälis, e (conventio) conven- 
tionnel, fait du consentement libre des parties : 
DIG. 45, 1, 5. 

conventiuncüla, æ, f. (conventio), petite 
assemblée : AUG. Ep. 118, 32. 

convento, āre, intr. (convenio), s’assem- 
bler, se réunir : So. 27, 7. 

conventum;* ï, n. (convenio), convention, 
pacte, accord, traité : Cic. Off. 1, 32 ; 3, 95 ; Liv. 
29, 24, 3. 

1 conventus, a, um, part. de convenio. 

2 conventüs, üs, m., 1 [en gén.] as- 
semblée, réunion : Cic. Verr. 2, 4, 107 ; NEP. 
Dion 9, 1 || assemblée (congrès) d'États : NEP. 
Epam. 6, 1 ; Liv. 28, 5, 14 ; 38, 30, 2 2 [en 
part.] a) assises [tenues par les gouverneurs 
de province], session judiciaire : conventum 
agere Cic. Verr. 2, 5, 28, tenir les assises ` 
conventibus peractis CÆs. G. 5, 1, 5, la session 
terminée ; b) communauté formée par les ci- 
toyens romains établis dans une ville de pro- 
vince ; colonie romaine : Cic. Lig. 24 ; Ces 
C. 2, 19, 3 3 rencontre [de deux étoiles, 
conjonction] : Sen Nat. 7, 12, 4 || com- 
merce charnel : ARN. 2, 70 || agglomération des 
atomes : LUCR. 1, 611 4 [rare] accord : ex 
conventu Cic. Cæc. 22 ; Att. 6, 3, 1, d’après la 
convention, cf. NOVELL. JUST. 119, 11. 

convénusto, are, tr., embellir, orner, pa- 
rer : SID. Ep. 7, 12. 

converbëro,* atus, are, tr., frapper avec 
violence : PLIN. 13, 126 || [fig.] flageller, stig- 
matiser : SEN. Ep. 121, 4. 

convergo, ëre, intr., se réunir de plusieurs 
points, converger : Jam, Orig. 3, 12, 1. 

converri, parf. de converro. 

converritôr, oris, m., (converro), celui qui 
balaye : APUL. Apol. 6, 3. 

converro;* verri, versum (CATO Agr. 143, 
2), čre, tr., enlever, nettoyer en balayant : CATO 
Agr. 143, 2 || [fig.] a) rafler : Cic. Off. 3, 78 ; b) 
étriller, rosser : PL. Rud. 845. 

mm A convorram PL. St. 375. 

1 conversätio}” ônis, f. (conversor), $ 1 
action de tourner et retourner qqch., usage fré- 
quent de qqch. : Sen. Ben. 3, 2, 2 2 action de 
séjourner : PLIN. 10, 100 3 commerce, inti- 
mité, fréquentation : SEN. Ep. 7, 1 ; QUINT. 6, 
3, 17. 

2 conversatio, onis, f. (converso), c. conver- 
sio : C. AUR. Acut. 2, 27, 143. 

conversäatôr, oris, m. (conversor), com- 
mensal : GLoss. 

conversäatus, a, um, part. de conversor. 


404 


conversibilis, e, Auc. Mus. 5, 27, c. conver- 
tibilis. 

conversim, adv. (converto), inversement : 
CAPEL. 5, 491 ; FIRM. Math. 2, 32. 

conversio,”* ônis, f. (converto), $ 1 action 
de tourner, mouvement circulaire, révolution : 
conversiones astrorum Cic. Tusc. 1, 62, les ré- 
volutions des astres || retour périodique Crc. 
Tim. 14 || [médec.] a) renversement : PLIN. 8, 
166 ; b) abcès : Cor. Rust. 6, 17, 6 2 chan- 
gement, mutation, métamorphose : Cic. FI. 94 
|| changement d'opinion : PLIN. 9, 18 || conver- 
sion [religieuse] : Aus. Civ. 7, 33 || traduction : 
QUINT. 10, 5, 4 || [rhét.] a) répétition du même 
mot en fin de période : Cic. de Or. 3, 206 ; b) 
= avrueTraBoAn, répétition des mêmes mots 
dans un ordre inverse : HER. 4 39 ; Cic. de 
Or. 3, 207 ; c) tour périodique [de la phrase], 
période : Crc. de Or. 3, 190. 

conversiuncüla, æ, f, dim. de conver- 
sio, petite conversion : SALV. Ep. 4, 6. 

conversO;* are, tr. (converto), tourner en 
tous sens : Cic. Tim. 27 ; [fig.] Sen. Ep. 62, 1. 

conversor,” ätus sum, ärt intr., q 1 sete- 
nir habituellement dans un lieu : PLIN. 10, 6 
€ 2 vivre avec : conversari alicui CoL. Rust. 6, 
37 ; SEN. Ep. 32, 2 ; cum aliquo SEN. Ep. 41, 
5, ou abst conversari SEN. Ep. 108, 4, vivre en 
compagnie de qqn % 3 se conduire, se com- 
porter ` male conversari ULP. Dig. 26, 7, 5, se 
conduire mal. 

1 conversus, a, um, part. de converto et de 
converro. 

2 conversus, abl. 4, m. (converto), mouve- 
ment circulaire : MACR. Sat. 7, 9, 4 || c. concur- 
sus : DIG. 48, 6, 5. 

convertentia, æ, f., c. conversio : BOET. 
Arist. cat.. 

converti, parf. de converto. 

convertibilis, e, susceptible de change- 
ment : PRUD. Apoth. 344. 

convertibilitas, atis, f., mutabilité : AUG. 
Ep. 169, 7 ; OROS. 1, 1. 

convertibilitér, avec changement pos- 
sible : AUG. Ep. 169, 7. 

converto’ (-vortü), vert? (vorti), versum 
(vorsum), ère, tr. ou intr. 

I tr., q 1 tourner entièrement, retourner, 
faire retourner : converso baculo Cic. Verr. 2, 5, 
142, avec son bâton retourné ; palam anuli ad 
palmam convertere Cic. Off. 3, 38, retourner le 
chaton de la bague vers la paume de la main ; 
itinere converso Ces G. 1, 23, 3, revenant 
sur leurs pas ; acies in fugam conversa CÆs. 
G. 1, 52, 6, armée en fuite ; se convertere CIC. 
Col 35, se retourner ; sese convertere Ces, 
C. 1, 46, 1, tourner le dos, prendre la fuite ; 
boum vox Herculem convertit Liv. 1, 7, 7, le mu- 
gissement des bœufs fit retourner Hercule || 
[fig.] retourner = changer complètement : om- 
nia nimia in contraria fere convertuntur CIC. 
Rep. 1, 68, tout excès d'ordinaire se change en 
excès contraire ; conversam habent demonstra- 
tionem suam Cic. Verr. 2, 4, 132, ils ont main- 
tenant leur démonstration toute retournée ; 
ne in graves inimicitias convertant se amici- 
tiæ Cic. Lol 78, [prendre garde] que les ami- 
tiés ne se métamorphosent en ardentes ini- 
mitiés ` conversæ sunt omnium mentes CÆSs. 
G. 1, 41, 1, les dispositions d’esprit de tous 
furent retournées || [milit.] castra castris Ces, 
C. 1, 81, 3, changer un camp contre un autre, 
changer de camp à chaque instant || faire pas- 
ser d’un état dans un autre : Hecuba in ca- 
nem conversa CIC. Tusc. 3, 63, Hécube changée 


CONVEXUS 


en chienne ; in naturam aliam converti Cic. 
Nat. 3, 21, prendre une autre nature ; in eum- 
dem colorem se convertere Cic. Div. 2, 20, 
prendre la même couleur || faire passer d’une 
langue dans une autre, traduire : e Græco 
in Latinum librum Cic. Off. 2, 87, traduire 
un livre du grec en latin ; aliquid in Lati- 
num Cic. Tusc. 3, 29, traduire qqch. en la- 
tin ; quæ sunt conversa de Græcis Cic. Fin. 1, 
6, des œuvres traduites des œuvres grecques 

€ 2 tourner, faire tourner : ad centuriones ora 
convertunt Ces G. 6, 39, 1, ils tournent leurs 
regards vers les centurions ; omnium oculos ad 
se convertebat Ner. Alc. 3, 5, il attirait sur lui 
les regards de tous ; sica in me conversa CIC. 
Mil. 37, poignard tourné contre moi ; spelunca 
conversa ad aquilonem Cic. Verr. 2, 4, 107, ca- 
verne tournée vers l’aquilon ; in infimo orbe 
luna convertitur Cic. Rep. 6, 17, dans le der- 
nier cercle se meut la lune || [fig.] me ab om- 
nibus ceteris cogitationibus ad unam salutem 
rei publicæ convertistis Cic. Sulla 40, m’enle- 
vant à toute autre pensée vous m'avez tourné 
uniquement vers le salut de l’État ; ad hunc 
se confestim a Pulione omnis multitudo conver- 
tit Cæs. G. 5, 44, 10, toute la foule des enne- 
mis se détournant aussitôt de Pulion se porte 
contre lui ; animos hominum ad me converte- 
ram Cic. Br. 321, j'avais attiré sur moi l'at- 
tention du monde ; in se odia convertere CIC. 
Dej. 18, attirer sur soi les haines ; eloquentiam 
ad bonorum pestem Cic. Off. 2, 51, faire servir 
l’éloquence à la perte des gens de bien || ali- 
quid in rem suam Cic. Amer. 114 ; 115 ; 144, 
détourner qqch. à son profit ; cf. Verr. 2, 3, 176. 

IT intr., q 1 se retourner, revenir : in re- 
gnum suum convortit SALL. J. 20, 4, il revient 
dans son royaume ; (J. 101, 6 ; LUCR. 4, 334 ; 
GELL. 1, 26, 3) || [fig.] PL. St. 414 ; LUCR. 5, 1422 ; 
Tac. Ann. 3,55 2 se changer : num in vitium 
virtus possit convertere Cic. de Or. 3, 114, [dis- 
cuter] si la vertu peut se changer en vice, cf. 
Br. 141 ; Fato 14 ; SALL. C. 52, 27 ; J. 85, 9. 

mm inf, convertier Lucr. 1, 796 ; CIC. 
Arat. 34, 269. 

convertor, employé comme l’actif conver- 
to [douteux] : PL. Amph. 238, cf. NoN. 480. 

convēscor, L intr., manger avec ou en- 
semble : AUG. Ep. 18. 

convestiô,* ivi, itum, ire, tr., couvrir d'un 
vêtement : ENN. Scen. 131 || [fig.] couvrir, en- 
velopper : Cic. Q. 3, 1, 5 ; LUCR. 2, 147. 

convestitus, a, um, part. de convestio. 

convétéranus, i m., camarade de vété- 
rance : CIL 6, 3864. 

convexi, parf. de conveho. 

convexio, onis, f. (convexus), GELL. 14, 1, 
8 ; ARN. 1, 12, c. convexitas. 

convexitas, ātis, f. (convexus), convexité, 
forme circulaire, voûte arrondie Macr. 
Scip. 1, 16, 4 ; PLIN. 18, 210 ; 18, 283 || conca- 
vité : PLIN. 6, 202. 

convexo, Out ätum, äre, tr., opprimer 
(maltraiter, tourmenter) profondément : GELL. 
10, 6, 2. 

1 convexus;* a, um (conveho), { 1 con- 
vexe, arrondi, de forme circulaire : Ov. M. 1, 
26 ; PLIN. 5, 38 © 2 courbé, incliné : convexa 
cornua PLIN. 11, 125, cornes courbées || convexo 
in tramite VIRG. En. 11, 515, dans un chemin 
creux $| 3 convexum, i, n., et le plus sou- 
vent convexa, ðrum, n., concavité, creux : in 
convexo nemorum VIRG. En. 1, 310, dans un 
fond entouré de bois ; convexa vallium JUST. 2, 
10, 24, le creux des vallées ; convexa cæli VIRG. 
En. 4, 451, la voûte du ciel. 
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2convexüs, üs, m., forme circulaire : 
Gross. LAT.-GR. 

convibro, ävi, are, q 1 intr., se mouvoir 
avec rapidité ` PoET. d FEST. 206, 12 $| 2 tr., 
mettre en vibration, mouvoir avec rapidité : 
APUL. Flor. 12, 4. 

convicaänëus, GLOSs. c. convicanus. 

convicanus, L m. (cum, vicus), celui qui 
est du même village : CIL 3, 12336 ; Con TH. 
11, 24, 6. 

Convict, parf. de convinco. 

conviciatôr, "` üris, m. (convicior), celui qui 
injurie, insulteur : Cic. Mur. 13 ; SEN. Ira 3, 24, 
1. 

convicidlum, 7, n. (convicium), légère in- 
sulte (invective) : LAMPR. Al. Sev. 28, 7. 

convicior, * ātus sum, art (convicium), intr., 
injurier, insulter bruyamment, invectiver : 
VARRO R. 2, 5, 1 ; Liv. 42, 41, 3 || alicui : PETR. 
93, 4 ; QUINT. 3, 8, 69. 

»— convicio, are : 
Matth. 18, 125. 

conviciosé, en injuriant : AUG. Serm. 125, 


B. Hise. 33, 2 ; ORIG. 


8. 

conviciosus, a, um, insulteur, insolent : 
AUG. Imp. Jul. 1, 11. 

convicium, à, n. (cum, vox), 1 éclat de 
voix, clameur, vacarme, criailleries : convicium 
facere PL. Bacch. 874, faire du tapage || cris [de 
certains animaux] : PHÆDR. 1, 6, 5 ; 3, 16,3 2 
[en part.] cri marquant la désapprobation : a) 
cris d’improbation, vives réclamations ` CIc. 
Ac. 2, 125 ; Pis. 63 ; b) invectives, cris inju- 
rieux : Cic. Col 6 ; c) reproche, blâme : Cic. 
Or. 160 3 [fig] celui qui est l’objet des re- 
proches, vaurien : PL. Merc. 59. 

1 convictio,* onis, f. (convivo), action de 
vivre avec, intimité : Cic. Fi. Fam. 16, 21, 4 || 
pl. Cic. Q. 1, 1, 12 = convictores. 

2 convictio, onis, f. (convinco), démons- 
tration convaincante (décisive) : AUG. Trin. 13, 
1; 

convictīvus, a, um (convinco), propre à 
convaincre : PRISC. Præex. 6. 

convictôr,” ðris m. (convivo), convive, 
compagnon de table : Cic. Pr. Fam. 16, 21, 5 ; 
HoR. S. 1, 4, 96 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 6, 4. 

1 convictus, a, um, part. de convinco. 

2 convīctùs;’ Ge, m. (convivo), $| 1 com- 
merce, vie commune, société : Cic. Off. 3, 21 ; 
Sen. Helv. 15, 2 2 banquet, festin : VELL. 2, 
33, 4 ; QUINT. 6, 3, 27 ; TAC. Ann. 2, 28. 

convigétatio, c. convegetatio : 
Tim. 93. 

convigéto, c. convegeto : CHALC. Tim. 104. 

convincibilis, e, convaincant : Isip. Orig. 2, 
9,9. 

convincõř’ viet, victum, ëre, tr., vaincre 
entièrement 1 confondre un adversaire : 
Cic. Fin. 1, 13; Leg. 1, 38 || [fig] Fin. 2, 
99 ; 3, 1; Tim. 8 q 2 convaincre [= prou- 
ver la culpabilité] : eum mores ipsius convin- 
cerent Cic. Sulla 71, ses mœurs le convain- 
craient ; certis litteris convincitur Cic. Verr. 2, 
5, 103, il est convaincu par des pièces pré- 
cises ; in hoc scelere convictus Cic. Sulla 83, 
convaincu de ce crime, cf. Inv. 2, 32 ; ali- 
quem inhumanitatis, amentiæ convincere CIC. 
Phil. 2, 9, convaincre qqn de grossièreté, d’ex- 
travagance || convinci avec inf., être convaincu 
d’avoir fait qqch. : Liv. 45, 14 ; TAC. Ann. 4, 31 ; 
13, 44 ; CURT. 9, 8, 9 3 démontrer victorieu- 
sement [une erreur, une faute, etc.] : falsa Crc. 
Nat. 1, 91, dénoncer le faux ; convictis Epicuri 
erroribus Cic. Nat. 2, 3, les erreurs d'Épicure 
étant définitivement démontrées (Ces G. 1, 
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40, 12) || prouver victorieusement une chose 
contre qqn : volo facinus ipsius qui id commisit 
voce convinci Cic. Quinct. 79, je veux que ce 
crime soit victorieusement prouvé par les pa- 
roles du coupable lui-même ; quod apud patres 
convicium... TAC. Ann. 14, 40, ce fait fut dé- 
montré devant le sénat || [avec prop. inf] prou- 
ver victorieusement [contre qqn] que : Cic. de 
Or. 1, 42. 

convinctio, onis, f. (cum, vincio), conjonc- 
tion [gramm.] : QUINT. 1, 4 18. 

convidl0, avi, atum, āre, tr., violer, trans- 
gresser : PRUD. Psych. 398. 

conviresco, čre, intr., se couvrir de ver- 
dure : J. VAL. 3, 36. 

conviscëéro, Gre (cum, viscera), tr., identi- 
fier : TERT. Carn. 20. 

convisO,* čre, tr., examiner attentivement, 
fouiller du regard : Lucr. 2, 357 ; 1, 146 || [fig.] 
visiter : LUCR. 5, 779. 

convitiatus, a, um (cum, vitiare), atteint 
d’une attaque [épileptique] : C. Aur. Chron. 1, 
4, 122. 

convīva,” æ, m. f. (convivo), convive : CIC. 
Tusc. 1,3 ; HoR. S. 1, 1, 119 ; POMPON. Com. 16. 

conviväalis,* e, (conviva), de repas : Liv. 39, 
6, 9 ; fabulæ convivales TAC. Ann. 6, 5, propos 
de table. 

convivatio, onis, f. (convivor), festin : CAs- 
SIOD. Psalm. 22, 6 ; Ps. CYPR. Sing. cler. 26. 

convivatôr,” ōris, m. (convivor), celui qui 
donne un repas, hôte, amphitryon : Hor. S. 2, 
8, 73 ; Liv. 35, 49, 6. 

conviväatus, a, um, part. de convivor. 

convivialis, e, CURT. 6, 2, 6, c. convivalis. 

convivifico, avi, ātum, are, tr., vivifier en- 
semble : VULG. Eph. 2, 6 ; AUG. Serm. 214, 11. 

convīvíðlum, :, n. (convivium), petit re- 
pas : Ps. AUG. Serm. 173, 3. 

convivionés, um, m. (convivo), convives 
d’un festin : GLoss. 5, 650, 7. 

convivium; D n. (cum, vivo), 1 repas, 
festin : Cic. CM 45 ; PL. Men. 464 2 réunion 
de convives : “PETR. 109, 5 ; SEN. Tranq. 1, 8. 

1 convivo, äre, ENN. d NON. 474, 23; 
PETR. 57, 2, c. convivor. 

2 convivo,* vixi, victum, ère, intr., vivre 
avec, ensemble : SEN. RHET. Contr. 9, 6, 15 ; 
cum aliquo TERT. Idol. 14 ou alicui SEN. 
Ep. 104, 20, vivre avec qqn || manger ensemble : 
QUINT. 1, 6, 44 ; cum aliquo QUINT. 5, 9, 14. 

convivor,” ätus sum, ärt, { 1 intr., don- 
ner ou prendre un repas : CIC. Verr. 2, 3, 
105 ; SUET. Cæs. 48 $| 2 tr., absorber : C. AUR. 
Chron. 1, 1, 8. 

»— inf. arch. convivarier TER. Haut. 206. 

convôcätio,® ünis, f. (convoco), appel, 
convocation : CIc. Sen. 38. 

convôcatôr, oris, m., celui qui invite à dî- 
ner : AUG. Serm. 95, 6. 

convôcatus, a, um, part. de convoco. 

convocium, Dn. mélange de voix, de cris 
[mot forgé pour l'explication de convicium] : 
Urr. Dig. 47, 10, 15 ; P. FEST. 41, 20. 

convoco, Gut, ātum, äre, tr, appeler, 
convoquer, réunir : homines ad vitæ societa- 
tem Cic. Tusc. 1, 62 (in societatem vitæ Crc. 
Tusc. 5, 5), appeler les hommes à la vie so- 
ciale ; ad se Cic. Off. 3, 58, faire venir à soi, 
convoquer ; in unum locum Cic. Leg. 1, 53, 
convoquer en un même point ` [av. ex, de] Crc. 
Sest. 128 ; Ac. fr. 20 || [fig.] sibi consilia in ani- 
mum Pi. Mil. 197, tenir conseil avec soi-même. 

convolnérô, v. convulnero. 

convôl6;* ävi, ātum, äre, intr., (voler) ac- 
courir ensemble : Cic. Sest. 109 ; Domo 57 ; 
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Liv. 2, 28, 9 || [fig.] convolare ad secundas nup- 
tias CoD. JusT. 5, 17, 9, convoler en secondes 
noces ` ad secundum legatarium DIG. 30, 33, re- 
courir au second légataire. 

convolsio, convolsus, v. convul-. 

convôluütor, ārī, passif, se rouler avec : 
SEN. Ep. 114, 25. 

convôluütus, a, um, part. de convolvo. 

convolvo* vi, vôlutum, ère, tr., rouler au- 
tour, rouler, envelopper : convolvens se sol Cic. 
Div. 1, 46, le soleil qui fait son tour ; convol- 
vit terga coluber VIRG. En. 2, 474, le serpent 
s'enroule ; convolvi in manipulos PLIN. 18, 
300, être mis en bottes ; convoluti in semet 
dracones PLIN. 10, 197, serpents enroulés sur 
eux-mêmes || convolutus, a, um, avec abl., en- 
touré de, enveloppé de : Ces C. 2, 2, 4 ; PLIN. 
19, 27 || [fig.] envelopper, s'étendre à : Gallo- 
græciam ruina belli convolvit FLOR. 2, 11, 1, le 
fléau de la guerre s’étendit à la Gallogrèce. 

convolvülus;* ï, m. (convolvo), $| 1 ver- 
coquin, sorte de chenille de vigne : Caro 
Agr. 95, 1 ; PLIN. 17, 264 © 2 liseron [plante] : 
PLIN. 21, 24. 

convoômo;” ëre, tr., vomir sur : Cic. Phil. 2, 
75 ; JUV. 6, 101. 

convôro, Gre, tr., dévorer ensemble : TERT. 
Marc. 1, 1. 

convorram, v. converro »—>. 

convôtus, a, um (cum, votum), lié par les 
mêmes vœux : P. FEST. 42, 8. 

convôvéo, ere, intr., faire les mêmes 
vœux : S. C. Baccu. CIL 1, 581, 13. 

convulnërätus, a um, part. de convul- 
nero. 

convulnéro;? avi, ātum, äre, tr., blesser 
profondément : SEN. Trang. 11, 5 ; CoL. Rust. 4, 
24, 8 || [fig.] ne convulneretur una fistula FRON- 
TIN. Aqu. 27, de peur de percer un conduit ; 
maledicta mores et vitam convulnerantia SEN. 
Const. 17, 1, insultes qui déchirent les mœurs 
et la conduite de qqn. 

convulsio, oni, f. (convello), [médec.] 
convulsion : SCRIB. Comp. 165 ; PLIN. 20, 168. 

convulsus, a, um, part. de convello. 

cõnyza, æ, f. (xóvvča), conyze, sorte d’au- 
née [plante] : PLIN. 21, 58. 

coobaudiô, ire (cum, obaudio), tr., com- 
prendre en même temps : IREN. Hær. 2, 13, 9. 

coddibilis, e (odibilis), haï par tous : TERT. 
Marc. 4, 9. 

codlesco, v. coalesco. 

coomnipôtens, tis, tout-puissant en même 
temps : P. Nor. Ep. 21, 3. 

codnéro, àtus, Gre, tr., charger en même 
temps, à la fois : ITALA Philipp. 3, 10. 

codnusto, are, Oros. Apol. 26, c. coonero. 

cô6pérarius, a, um, qui coopère || subst., 
côdpérarius, à, m., coopérateur (alicujus, de 
qqn) : AUG. Civ. 4, 10 ; EccL. 

co6pératio, onis, f., coopération, collabo- 
ration : AUG. Serm. 156, 12 ; ECCL. 

cô6pérativus, a, um, coopératif : BOET. 
Top. Arist. 3, 3. 

cô6pératôr, oris, m., coopérateur : HIER. 
Ep. 143, 1 ; AUG. Civ. 16, 5. 

codpercülum, £ n. (cooperio), couvercle : 
PLIN. 23, 109 ; APUL. M. 6, 21. 

cô6périmentum, 7, n. (cooperio), ce qui 
recouvre entièrement, couvercle : Bass. d 
GELL. 5, 7, 2 ; C. AUR. Acut. 1, 3, 37. 

cOdpério, pèrüi, pertum, īre, tr., couvrir 
entièrement : aliquem lapidibus Cic. Off. 3, 48, 
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lapider qqn, cf. Verr. 2, 1, 119 ; coopertus te- 
lis Liv. 8, 10, 10, accablé de traits ; omnes... op- 
pida coperuisse [= coop-] LUCR. 5, 342, que les 
fleuves ont inondé les villes || fenoribus cooper- 
tus CATO et SALL. d. GELL. 2, 17, 7, couvert de 
dettes ; omni scelere coopertus Cic. Phil. 12, 15, 
chargé de tous les crimes. 

côdpéror, ātus sum, ārī, intr., coopérer 
(abst ou avec datif) : vote, Marc. 16, 20 ; CAs- 
ston, Hist. eccl. 9, 19. 

côdpertio, onis, f. (cooperio), voile : HI. 
Pict. Matth. 5, 11. 

côôpertôrium, ï, n. (cooperio), couver- 
ture, tout objet qui recouvre : DIG. 34, 2, 38 ; 
AUG. Hær. 46, 19 ; Serm. 2, 14. 

côôpertüra, æ, f. (cooperio), couverture, 
voile [fig.] : RUFIN. AQU. Orig. 4, 1, 6. 

côôpertus, a, um, part. de cooperio. 

cõðpïfex, icis, m., cocréateur : P. Not. 
Ep. 21, 3. 

cõoptassint, v. coopto »—. 

cõoptātíð;* önis, f. (coopto), choix, élection 
pour compléter un corps, un collège : cooptatio 
censoria Cic. Leg. 3, 27, nomination faite par 
les censeurs ; cooptatio in patres Liv. 4, 4, 7, 
admission dans la classe des patriciens. 

côoptatus, a, um, part. de coopto. 

coopto,' avi, ātum, äre, tr., choisir pour 
compléter un corps, un collège ; agréger, s’as- 
socier, nommer ` senatores CC Verr. 2, 1, 
120, élire des sénateurs ; sibi collegam SUET. 
Aug. 27, 5, se donner un collègue ; in collegium 
augurum CC, Br. 1, faire admettre dans le col- 
lège des augures. 

ə— cooptassint = cooptaverint Liv. 3, 64, 
10 || forme copto CIL 1, 593, 106, etc. 

côordinatio, onis, f., coordination, arran- 
gement : BOET. Anal. post. 1, 11. 

côôrior;” ortus sum, oriri, intr., $| 1 naître, 
apparaître : portenta mira facie coorta LUCR. 
5, 838, monstres d’aspect étrange qui prennent 
naissance ` coortum est bellum Ces G. 3, 7, 1, 
la guerre éclata ; risus omnium coortus est NEP. 
Epam. 8, 5, un rire général éclata 2 [en parl. 
des phénomènes naturels] : maximo coorto 
vento CÆs. G. 5, 54, 1, un grand vent s'étant 
levé ; tempestas subito coorta est Ces G. 4, 28, 
2, une tempête éclata tout à coup 3 se lever 
pour combattre, s'élever contre : signo dato co- 
orti LIV. 8, 9, 13, se levant au signal donné ; co- 
oriri ad pugnam Liv. 21, 32, 8, se dresser pour 
combattre ; cooriri in rogationes Liv. 4, 3, 2, 
s'élever contre des projets de loi. 

cô0rno, äre, tr., orner ensemble : BOET. 
Top. Arist. 8, 2. 

1 cõortus, a, um, part. de coorior. 

2 coortüs;” üs, m., naissance, apparition : 
Lucr. 2, 1106 ; 6, 671. 

Cõðs, 1, MELA 2, 101, Cous 1, f. Liv. 37, 16, 
2 et Cüs, TERT. Apol. 40, f. (Kwc), 1 île de 
la mer Égée ; v. Cous, a, um 2 Coos, f., ville 
de l’île de Calydna : PLIN. 4, 71. 

Copa." æ, f. (copo), cabaretière : 
Nero 27, 3 ; VIRG. Copa 1. 

côpädium, ï, n. (xonaðtov), hachis de 
viande : APIC. 4, 120. 

Côpæ, ārum, f. (asou, ville de Béotie : 
PLIN. 4, 26. 

Côpäis, idis, f., le lac Copaïs, en Béotie : 
Liv. 33, 29, 6. 

Copellius, ï, m., nom de famille : INsCR. 

copercülum, copérimentum, v. cooper- 
culum, cooperimentum. 

côpéri, ire, LUCR. 5, 342 ; 6, 491 ; v. coope- 
rio. 
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Côphantus, CL m., montagne de la Bac- 
triane : PLIN. 2, 237. 

Côphen, ënis, m. (oa, affluent de 
l’Indus : MELA 3, 69. 

1 Côphes, étis, m. (Kouch PLIN. 6, 62, c. 
Cophen. 

2 Côphes,“ is, m., fils d’Artabaze : CURT. 7, 
11,5. 
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côphinus,” í, m. (xopivoc), corbeille : CoL. 
Rust. 11, 3, 51 ; JUV. 3, 14. 

1 côpia’ æ, f. (cops, copis), { 1 abon- 
dance : frugum Cic. Domo 17 ; pecuniæ Crc. 
Inv. 2, 115 ; librorum Cic. Att. 2, 6, 1; vi- 
rorum fortium Cic. Pomp. 27, abondance de 
moissons, d'argent, de livres, d'hommes cou- 
rageux $| 2 abondance de biens, richesse ` co- 
pia cum egestate confligit Cic. Cat. 2, 25, la ri- 
chesse lutte contre le dénuement ; in summa 
copia Cic. CM 8, au sein d'une extrême 
opulence ; bonam copiam ejurare alicui Crc. 
Fam. 9, 16, 7, jurer à qqn qu'on n’est pas 
solvable || [pl.] ressources de tout genre, ri- 
chesse, fortune : exponit suas copias omnes CIC. 
Verr. 2, 4, 62, il étale toutes ses richesses ; fa- 
cultates rerum et copiæ Cic. Off. 1, 9, les fa- 
cultés (moyens d'existence) et les richesses ` 
publicani suas rationes et copias in illam pro- 
vinciam contulerunt Cic. Pomp. 17, les publi- 
cains ont transporté dans cette province leurs 
comptes et leurs fonds ; copiæ rei frumenta- 
riæ CÆs. G. 2, 10, 4, ressources en blé ; consu- 
laribus copiis instructus Cic. Domo 119, sou- 
tenu de la puissance consulaire ; meis inimi- 
cis meis copiis resistere CIC. Pis. 18, résister à 
mes ennemis avec mes propres moyens ; se eo- 
rum copiis aluerunt CÆs. G. 4, 4, 7, ils vécurent 
sur les ressources de ce peuple, cf. 1, 31, 5 ; 
C. 3, 78, 3 ; Cic. Dej. 14 ; Att. 7, 9, 2, etc. || res- 
sources intellectuelles et morales : Att. 7, 21, 
13 [milit.] troupe, forces militaires [sur- 
tout au pl.] : navalis copia Cic. Verr. 2, 4, 103, 
forces navales, cf. SALL. C. 56, 1 ; 56, 3 ; J. 44, 
2 ; Liv. 3, 57, 9 ; 9, 17, 3, etc. ; copiæ magnæ, 
exiguæ Cic., Ces, troupes nombreuses, res- 
treintes ` pedestres Cic., Ces, de fantassins ` 
equitatus peditatusque Ces G. 5, 47, 5, troupes 
de cavalerie et d'infanterie $ 4 [rhét.] abon- 
dance [des idées ou des mots], abondance ora- 
toire, richesse du génie, richesse du style : Cic. 
de Or. 2, 98 ; 3, 31 ; etc. ; Or. 37, etc. ; Br. 216, 
etc. $ 5 faculté, pouvoir [de faire, d'obtenir 
qqch.] : Capuæ potiendæ Liv. 22, 13, 4, possi- 
bilité de prendre Capoue ; civibus suis consilii 
sui copiam facere Cic. de Or. 3, 133, mettre ses 
avis à la disposition de ses concitoyens ; alicui 
alicujus copiam facere TER. Phorm. 113, don- 
ner accès à qqn chez qqn ; copiam alicujus ha- 
bere SALL. J. 111, 1, avoir la libre disposition 
de qqn ; dare senatus copiam Tac. Ann. 11, 
2, accorder une audience du sénat ; habere 
magnam copiam societatis conjungendæ SALL. 
J. 83, 1, avoir une belle occasion de faire al- 
liance || pro rei copia SALL. J. 90 : ex copia re- 
rum SALL. J. 39 ; ex copia SALL. J. 76, d’après 
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la situation, étant donnée la situation || pro co- 
pia, suivant ses facultés, son pouvoir, ses res- 
sources : Liv. 26, 11, 9 ; 27, 6, 19 ; 28, 21, 10 
|| copia est ut subj., il y a possibilité de : PL. 
Bacch. 422 ; Merc. 990 ; Ter. Haut. 328 ; [avec 
inf.] SALL. C. 17, 6 ; VIRG. En. 9, 482. 

»— forme copies d’après CHAR. 118, 19 ; 
abl. pl. copis CIL 10, 6662, etc. 

2 Côpia;* æ, f., Abondance [déesse] : PL. 
Ps. 736 ; Hor. Ep. 1, 12, 29 ; Ov. M. 9, 88. 

côpiarius, ï, m. (copia), fournisseur : 
PomP. PorPHYR. Hor. S. 1, 5, 46, c. parochus. 

côpiata, æ, m. (xomiarnc), celui qui en- 
sevelit les morts [surtout les pauvres, c. Ves- 
pillo] : Con. TH. 7, 20, 12. 

cOpies, ei, f. v. copia »—>. 

copidlæ, ärum, f. (copia), petite armée : 
BRUT. d. Cic. Fam. 11, 13, 2. 

côpior, ārī (copia), intr., se munir abon- 
damment de [avec abl.] : QUADR. Ann. 24 
d. GELL. 17, 2, 9. 

copiosé" (copiosus), avec abondance : co- 
piose proficisci Cic. Verr. 2, 1, 91, partir avec 
d’abondantes ressources || [rhét.] avec abon- 
dance [des idées et du style] : Nat. 1, 58 ; de 
Or. 2, 151 ; CM 59, etc. || -ius Cic. Or. 14 ; 
-issime Cic. Off. 1, 4. 

côpiositas, atis, f. (copiosus), abondance : 
OROS. 5, 2, 3. 

copiosus,° a, um (copia), $| 1 qui abonde, 
bien pourvu : copiosum patrimonium CIC. 
Amer. 6, riche patrimoine ; homo copiosus CIC. 
Verr. 2, 1, 65, homme d’une grande fortune ; 
aliqua re Crc. Cat. 2, 18 (GELL. 16, 19, 7), abon- 
damment pourvu de qqch. ; locus copiosus a 
frumento Cic. Att. 5, 18, 2, endroit riche sous 
le rapport du blé ; [avec gén.] SoL. 11, 11 
€ 2 [rhét.] riche d’idées ou de mots, abondant, 
ayant l’abondance oratoire : Cic. Verr. 2, 2, 
88 ; Mur. 48 ; de Or. 2, 75 ; 2, 214 ; Fin. 3, 51 ; 
Tusc. 2, 35, etc. || ayant la richesse du génie : 
Cic. Ac. 1, 17 ; Off. 2, 16 || -sior Off. 2, 76 ; 
-issimus Ces G. 1, 23. 

Copirus, à, m., nom d’esclave : CIL 2, 41. 


COPIS 

1 côpis, v. cops. 

2 côpis,” idis, f. (xoic), sabre à large lame, 
yatagan ` CURT. 8, 14, 29. 

3 côpis, v. copia e, 

copla, æ, f., LICENT. Aug. 103, c. copula. 

cōplātus, a, um, v. copulo ge. 

cOpO, cCOpOna, v. caupo, etc. 

Côponius};* rm. nom romain : Cæs. C. 3, 
5 ; Cic. Col 24 || -nfanus, a, um, de Copo- 
nius : Cic. Att. 12, 31, 2. 

Copori, 6rum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 4, 111. 

coppa (xorna), n., ind., signe numérique 
grec = 90 : QUINT. 1, 4, 9. 

copréa,” æ, m. (xorptas), bouffon : SUET. 
Tib. 61, 6 || copria, Common. Apol. 612. 

cops,* Prisc. Gramm. 7, 41 ou cōpis 
VARRO L. 5, 22, riche, opulent, qui abonde de : 
PL. Bacch. 351 ; Ps. 674 || [av. gén.] Pacuv. 307 ; 
TITIN. 61. 


COPTA 


»ə— formes usitées ` acc. copem, abl. copi. 

copta, æ, f. (xorTh), espèce de gâteau très 
dur : MART. 14, 68, 2 ; APIC. 7, 300. 

coptätio, v. cooptatio. 

coptôpläcenta,* æ, f. (copta, placenta), sor- 
te de gâteau à pâte dure : PETR. 40, 4. 

Coptôs, Prin. 5, 60 et Coptus, 1, f., PLIN. 
6, 102, ville de la Thébaïde d'Égypte || -iticus, 
a, um, d'Late [honorée à Coptos] : APuL. M. 2, 
28 ||-Ités, æ, m., PLIN. 30, 9 et -is, idis, f., PLIN. 
36, 52, de Coptos. 

copüla;* æ, f. (cum, apio), 1 tout ce qui 
sert à attacher, lien, chaîne : PL. Epid. 617 ; NEP. 
Dat. 3, 2 ; copula torta Acc. Tr. 575, cordage 
|| laisse : Ov. Tr. 5, 9, 28 || fermoir [d’un bra- 
celet] : Cap. Maxim. 1, 8 || crampon, grap- 
pin : Cæs. G. 3, 13, 8 2 [fig.] a) lien moral, 
union : Hor. O. 1, 13, 18 ; NEP. Att. 5, 3 || époux, 
épouse : CASSIOD. Var. 1, 37 ; b)enchaînement, 
suite des mots : QUINT. 7, 10, 17 || composition 
d’un mot : NIGID. d GELL. 10, 5, 1. 

copülabilis, e (copulo), qui peut être lié 
(joint) : AuG. Mus. 4, 16. 

copülaté (copulatus), Get, 10, 24, 1; 
Macr. Sat. 1, 4, 20, c. copulative. 

copülatim, d'une manière suivie : DIom. 
407, 4. 

copülatio, ônis, f. (copulo), action de 
réunir, agglomération, assemblage : Cic. Nat. 2, 
119 ; Fin. 1, 19 ; ordo rerum et copulatio QUINT. 
7, 10, 8, l’ordre et l’enchaînement des choses ; 
primi congressus copulationesque Cic. Fin. 1, 
69, les débuts de rapprochement et d’union 
entre les hommes. 

copülative (copulativus), par réunion, par 
synalèphe [gramm.] : MACR. Sat. 1, 4. 

copülativus, a, um (copulo), copulatif, 
AUG. Serm. 14, 1 ; CAPEL. 3, 286. 

copülatôr, oris, m. (copulo), celui qui unit: 
J. VAL. 1, 7 ; AUG. Nupt. 2, 9. 

copülätorius, a, um, propre à réunir : 
AMBR. Hex. 5, 14. 

copülätrix, icis, f. (copulator), celle qui 
unit, qui rapproche : Auc. Trin. 11, 7 ; PERV. 
VEN. 5. 

copulätü, m., par l’action de réunir ` ARN. 
1,2. 

copülätum, ` n. (copulatus), c. conjunc- 
tum : GELL. 16, 8, 10. 

copülätus;* a, um, part. de copulo || pris 
adj : nihil copulatius quam... Cic. Off. 1, 56, il 
n'y a pas de lien plus fort que..., v. copulo. 

cōpŭlð;” avi, ātum, äre (copula), tr., { 1 
lier ensemble, attacher : hominem cum be- 
lua Cic. Ac. 2, 139, unir l’homme à la bête ; 
auro res aurum copulat LUCR. 6, 1078, une sub- 
stance soude Tor à Tor ; copulati in jus perveni- 
mus CIC. Verr. 2, 4, 148, accrochés l’un à l’autre 
nous arrivons devant le préteur || unir, asso- 
cier : voluptatem cum honestate Cic. Tusc. 5, 
85, joindre la volupté à la vertu (Fin. 1, 50 ; 
Off. 3, 119 ) ; quid naturæ copulatum habuit 
Alcibiadis somnium ? Cic. Div. 2, 143, quel 
lien avec la nature trouve-t-on dans le songe 
d’Alcibiade ? || former d’une façon solide (bien 
liée) : concordiam copulare Liv. 4 43, 11, éta- 
blir fermement la concorde 2 [rhét.] a) lier 
des mots et les fondre en un seul dans la 
prononciation : Cic. Or. 154 ; b) verba copu- 
lata, simplicia Cic. Or. 115, mots groupés en 
phrase, considérés isolément ; QUINT. 10, 6, 2 
|| Log.] proposition qui se lie à une autre : Crc. 
Fato 30 ; cf. GELL. 16, 8, 10. 

»— forme sync. coplata LUCR. 6, 1086 || 
inf. pass. copularier ARN. 6, 22. 
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copülor,” ārī, c. copulo : copulantur dexte- 
ras PL. Aul. 116, on me donne des poignées de 
main, cf. NON. 476 ; 479 ; Prisc. Gramm. 8, 26. 

copülum, 7, n., CAPEL. 1, 1, 2, c. copula. 

côqua, æ, f. (coquus), cuisinière : PL. 
Pœn. 248. 

côquibilis (côci-), e, (coquo), facile à di- 
gérer : PLIN. 16, 25. 

coquimela, æ, f., v. coccymelum : Isip. 
Orig. 17, 7, 10. 

côquina (côci-), æ, f. (coquinus), { 1 cui- 
sine : ARN. 4, 6 ; PALL. 1, 37, 4 2 art du cui- 
sinier : APUL. Plat. 2, 9 ; Isip. Orig. 20, 2, 32. 

côquinaäaris, e, VARRO Men. 197 et cô- 
quinärius, a, um, PLIN. 33, 140, de cuisine, re- 
latif à la cuisine. 

côquinätorius (côcin-), a, um, de cui- 
sine : ULP. Dig. 33, 9, 6 || -Grium, ï, n., cuisine: 
CIL 6, 273. 

côquino* (côci-), avi, ātum, äre (co- 
quus), À 1 intr., faire la cuisine : PL. Aul. 408 
2 tr., préparer comme mets : PL. Ps. 875. 

côquinus (côci-), a, um (coquus), de cui- 
sinier, de cuisine : PL. Ps. 790. 

côquitatio, onis, f., cuisson prolongée : 
APUL. M. 4, 22. 

côquitô, äre (fréq. de coquo), faire cuire 
souvent : PL. d. P. FEST. 61, 18. 

coôquo, coxi, coctum, ère, q 1 cuire, faire 
cuire, aliquid, qqch. [solide ou liquide] : qui 
illa coxerat Cic. Tusc. 5, 98, celui qui avait 
fait le repas ; cibaria cocta Liv. 29, 25, 6, etc., 
blé cuit (biscuit) || [abst] faire la cuisine : PL. 
Aul. 325 ; 429 ; TER. Ad. 847 || pl. n. cocta SUET. 
Claud. 38, 2, aliments cuits || v. cocta, f. 
€ 2 brûler, fondre [chaux, métal, etc.] : Caro 
Agr. 16 ; 38, 4, etc. ; PLIN. 31, 111, etc. ; coctus 
later MART. 9, 75, 2, brique cuite [opp. crudus], 
cf. CATO Agr. 39, 2 ; agger coctus PROP. 3, 11, 
22, mur de briques cuites ; robore cocto VIRG. 
En. 11, 553, d’un bois durci au feu || brûler 
[martyres] : Ps. Lact. Mort. 13, 3 3 mûrir, 
faire mürir : Caro Aer 112, 2 ; VARRO R. 1, 7, 
4, etc. ; VIRG. G. 2, 522 ; Oe CM 71 || [qqf.] 
dessécher, brûler : VARRO R. 3, 14, 2 ; VIRG. 
G. 1, 66 4 digérer : confectus coctusque ci- 
bus Cic. Nat. 2, 137, aliment élaboré et digéré 
(2, 136) $ 5 [fig.] a) méditer, préparer mûre- 
ment (cf. mijoter) : bellum Liv. 8, 36, 2, pré- 
parer sourdement la guerre (3, 36, 2) ; b) faire 
sécher (d’ennui), tourmenter ` ENN. Ann. 336 ; 
PL. Trin. 225 ; VIRG. En. 7, 345 ; QUINT. 12, 10, 
77. 

»— formes trouvées dans les mss : 
quo, coco. 

coquüla, v. cocula. 

côquus"” ou côcus, i, m., (coquo), cuisi- 
nier : PL., TER. ; Cic. Amer. 134. 

cõr? cordis, n. (gr. xapòia), € 1 cœur [vis- 
cère] : Ce Div. 1, 119 ; CELS. Med. 4, 1 || es- 
tomac : Hor. S. 2, 3, 28 2 [fig.] : a) [poét.] 
corda = animi : LUCR. 3, 894, etc. ; [en parl. 
de pers.] lecti juvenes, fortissima corda VIRG. 
En. 5, 729, l'élite de la jeunesse, les cœurs les 
plus intrépides || [en parl. d’anim.] levisomna 
canum corda LUCR. 5, 864, les chiens au som- 
meil léger ; b) cœur [siège du sentiment] : 
corde amare ou corde atque animo suo PI. 
Capt. 420 ; Truc. 177, aimer de tout cœur ; cor 
spectantis tangere HoR. P. 98, toucher le cœur 
du spectateur ; c) [expr.] cordi esse alicui, être 
agréable à qqn, lui tenir au cœur : Cic. Att. 5, 3, 
3 ; Or. 53 ; Læl. 15 ; Quinct. 93 ; CÆs. G. 6, 19, 
4 ; Liv. 1, 39, 4 ; 8, 7, 6 ; cordi est (alicui) avec 
inf., qqn a à cœur de, tient absolument à : PL. 
Most. 823 ; Liv. 28, 20, 7 ; [avec prop. inf.] Liv. 


quo- 


CORAS 


9, 1, 4 || cordi habere GELL. 2, 29, 20 ; 17, 19, 
6 ; 18, 7, 3, même sens ; d) intelligence, esprit, 
bon sens : ENN. Ann. 382 ; PL. Mil. 779 ; TER. 
Phorm. 321 ; LUCR. 1, 737 ; 5, 1107 ; Cic. Fin. 2, 
24 ; 91 ; Phil. 3, 16. 

1 côra, æ, f. (xópn), la pupille de l'œil : 
Aus. Ep. 16, 59. 

2 Côra, æ, f. (Kópn), la Jeune Fille [sur- 
nom de Proserpine] : CIL 6, 1780. 

3 Cõra” æ, f., ville du Latium : Liv. 2, 16, 
8 || -ānus, a, um, de Cora : Liv. 8, 19, 5 || -ani, 
orum, m., les habitants de Cora : PLIN. 3, 63. 

côräcésia, æ, f., plante inconnue : PLIN. 24, 
156. 

Coracësium, Dn. ville de Cilicie : Liv. 33, 
20. 

côräcica sacra, n., cérémonies en lhon- 
neur de Mithra : CIL 6, 751. 

côräcino, äre (corax), intr., croasser ` IsiD. 
Orig. 12, 7, 43. 

1 coräcinus, a, um (xopæxivoc), de cor- 
beau : coracinus color VITR. Arch. 8, 3, 14 et 
coracinum, 1, n., DIG. 32, 78, 5, noir de corbeau. 

2 coräcinus, ï, m. (xopaxivoc), sorte de 
poisson du Nil : PLIN. 9, 57. 

3 Côräcinus, 1, m., surnom d'homme : 
MART. 4, 43, 1. 

Coralis, idis, f., nom d’une source en Ara- 
bie : PLIN. 6, 150. 

côräliticus lapis, m., marbre blanc du 
fleuve Coralius : PLIN. 32, 62. 

côrälium, v. corallium. 

Côrälius, #, m., fleuve de Phrygie [le 
même que le Sangarius] : PLIN. 6, 4. 

Côralli, örum, m., peuple de la Mésie : Ov. 
P. 4, 2, 37. 

Coralliba, æ, f., île de l'Inde : PLIN. 6, 80. 

côrallicus, a, um, renfermant du corail : 
CassIiop. Var. 9, 6, 6. 

côrallis, dis, f. (xop&AAIG), sorte de pierre 
précieuse : PLIN. 37, 153. 

côrallium, (cur- PLIN. 13, 142, etc. ; Ov. 
M. 4, 750, etc. ), ï, n., corail : CELS. Med. 5, 8. 

coralloächätes, æ, m. (xopalAoxyarnc), 
pierre précieuse inconnue : PLIN. 37, 139. 

côrallum, : n. (xópaAñov), corail : SID. 
Carm. 11, 110. 

cōrăm; adv. et prép., 1 adv., en face, de- 
vant, en présence ` coram videre CC, Br. 208, 
voir sur place (personnellement) ; coram cum 
aliquo loqui Cic. Fam. 6, 8, 3, parler à qqn 
de vive voix ` coram adesse Cic. Phil. 13, 33, 
être présent personnellement ; coram ipse au- 
diat Liv. 29, 18, 20, qu’il écoute lui-même ce qui 
sera dit en sa présence ; ut veni coram HOR. 
S. 1, 6, 56, quand je fus devant toi || publi- 
quement, ouvertement : traditio coram pugil- 
larium SUET. Aug. 37, remise publique de ta- 
blettes $ 2 prép. avec abl., coram aliquo, en 
présence de, devant qqn : Cic. Br. 88 ; Pis. 12, 
etc. || senatu coram TAC. Ann. 3, 18, devant le 
sénat (3, 14 ; 3, 24, etc.) || avec acc. ou gén. [dé- 
cad.]. 

Corambis, dis, f., ville d'Égypte : PLIN. 6, 
179. 

coramble, o, f. (xopæu6An), sorte de 
chou : Cor. Rust 10, 178. 

Coranitæ, ärum, m., peuple de l’Arabie 
Heureuse : PLIN. 6, 59. 

Côranus, ï, m., 1 nom d'homme : Hor. 
S. 2,5, 57 $| 2 v. Cora 3. 

côrarius, v. coriarius. 

Côras;* æ, m., héros fondateur de Cora : 
VIRG. En. 7, 672. 


CORASSIÆ 


Côrassiæ, arum, f., îles de la mer Égée : 
PLIN. 4, 70. 

1 côrax, äcis, m. (x0paË), corbeau : SOL. 40 
|| corbeau [machine de guerre] : VITR. Arch. 10, 
13, 7. 

2 Côrax,* äcis, m., (Kopaë), € 1 rhéteur 
syracusain : Cic. de Or. 1, 91 ; [jeu de mots 
avec corax 1] de Or. 3, 81 2 nom d’esclave : 
PL. Capt. 657 3 montagne d’Étolie : Liv. 36, 
30, 4. 

Côraxi, orum, m., peuple de Colchide : 
PLIN. 6, 15. 

Côraxicus môns, m., montagne d’Armé- 
nie : PLIN. 5, 99. 

corbes, is, f., CHAR. 14, c. corbis. 

corbicüla, æ, f. (corbis), petite corbeille : 
PALL. 3, 10, 6. 

1 Corbio, onis, m., nom d'homme : VAL. 
Max. 3, 5, 4. 

2 Corbiô;* ônis, f., { 1 ville des Êques : 
Liv. 2, 39, 4 2 ville d'Hispanie : Liv. 39, 42, 


CORBES 


corbis’ is, m., CoL. Rust. 11, 2, 99 et f., CIC. 
Sest. 82, corbeille. 

w—> abl. -i CATO Agr. 136 ; -e CIC. Sest. 82. 

corbīta;‘ æ, f. (corbis), navire de transport : 
PL. Pæn. 507 ; Cic. Att. 16, 6, 1. 

corbitôr, oris, m., sorte d’histrion : FEST. 
334. 

corbôna, æ, f., ou corbän ou corbanäs, 
(mot hébreu), trésor (du temple) : Vote, 
Matth. 27, 6 ; RUFIN. AQU. Hist. eccl. 2, 6, 6 || 
offrande : VuLG. Marc. 7, 11. 

corbüla;* æ, f. (corbis), petite corbeille : PL. 
Aul. 366 ; VARRO L. 5, 139. 

1 corbülo, nis, m., porteur ` Gross. 

2 Corbülo,° üônis, m., Corbulon [général 
romain] : TAC. Ann. 11, 18, etc. 

Corchēra, æ, f., Corcyra : N. TIR. 84, 94. 

corchôrus, ï, m. et corchôrum, í, n. (x0p- 
X0p06), corète [plante] : PLIN. 21, 89 ; 183. 

corcillum;* ï, n., dim. de corculum, petit 
cœur : PETR. 75, 8. 

corcinor, art, intr., avoir des gargouille- 
ments : GARG. Cura 18. 

corcôüdilus, à, m., PHÆDR. 1, 25, 4, c. croco- 
dilus. 

1 corcülum/” ;, n., dim. de cor, petit cœur : 
PL. Most. 986 || terme de caresse : PL. Cas. 837. 

2 Corcülum, ï, n., Sagesse [surnom de Sci- 
pion Nasica, cf. P. FEST. 61] : Cic. Br. 79. 

corcülus, a, um (cor), sage, sensé : PLIN. 7, 
118. 

corcus, 1 m. (cf. xopxopuyr), borbo- 
rygme : M. Emr. 21. 

Corcra,’ æ, f., île sur la côte de l’Épire 
[auj. Corfou] : Cæs. C. 3, 3, 1 || Corcyra 
Melæna, f., île sur la côte de l’Illyrie : PLIN. 3, 
152 ||-cyræus, a, um, de Corcyre : Cic. Att. 6, 
2, 10 ||-cyræī, orum, m., habitants de Corcyre : 
Cic. Fam. 16, 9, 1. 

corda, et ses dérivés, v. chorda. 
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cordäcista, æ, m. (cordax 1), danseur de 
cordace : CAPEL. 9, 924. 

cordäciïtus, adv. (cordax 2), v. cordici- 
tus : [plus. mss]. 

Cordäliô,° ünis, m., nom d’esclave : PL. 
Capt. 657. 

cordātē (cordatus), sensément : PL. Mil. 
1088. 

cordätus;* a um (cor) sage, prudent, 
avisé, sagace : egregie cordatus homo ENN. 
Ann. 331, homme d’une haute sagesse ; SEN. 
Apoc. 12, 3 || cordatior LACT. Inst. 3, 20, 2. 

1 cordäx,;* äcis, m. (xópðač), € 1 le cor- 
dace [danse licencieuse] : PETR. 52, 8 $ 2 
[fig.] [en parlant du rythme trochaïque] man- 
quant de tenue : CC, Or. 193 ; QUINT. 9, 4, 88. 

2 cordāx, äcis (cor), c. cordatus : MAMERT. 
An. 3, 10. 

cordiäcus, c. cardiacus : GLOSS. 

cordicitüs, adv., au fond du cœur : 
Ep. 4, 6. 

cordipüga, æ, m. f. (cor, pungo), qui frappe 
le cœur : Gross. PLAC. 5, 58, 39. 

cordôlens, tis (cor, doleo), c. 
cus : SCHOL. JUV. 5, 32. 

cordôlium, ï, n. (cor, doleo), crève-cœur, 
chagrin : PL. Cist. 65 ; Pæn. 299 ; APUL. M. 9, 
21. 

Cordüba;' æ, f., ville de la Bétique : Crc. 
Arch. 26 || -ēnsis, e, de Cordoue : PLIN. 34, 4 || 
-ēnsēs, řum, m., les habitants de Cordoue : B. 
ALEX. 59. 

Cordüëna, æ, f., la Gordyène [contrée 
d'Arménie] : Amm. 18, 6, 20 || Cordŭēnī, örum, 
m., habitants de la Gordyène : PLIN. 6, 44. 

cordūla, Apic. 9, 435, c. cordyla. 

Cordule, n., nom d’un port du Pont : PLIN. 
6, 11. 

1 cordus, v. chordus. 

2 Cordus;* i, m., nom d'homme ` en part. 
Cremutius Cordus, historien romain : TAC. 
Ann. 4, 34. 

cordÿla, æ, f. (x0pS0AN), jeune thon : 
PLIN. 9, 47 ; MART. 3, 2, 4. 

Cordylüsa ou Cordylussa, æ, f., île près 
de Rhodes : PLIN. 5, 133. 

Corellius;* mp m., nom d’un agronome : 
PLIN. 17, 122 || -iana castanea, f., châtaigne de 
Corellius : PLIN. 15, 94. 

Coresē, ës, f., île de la mer Égée : PLIN. 4, 
62. 

Cōresïa, v. Coria. 

Côressus (-ðs), ï f., ville de l’île de Céos : 
PLIN. 4, 62. 

Coretus, ï, m., golfe du Palus-Méotide : 
PLIN. 4, 84. 

Coreva, ville de la Zeugitane : ANTON. 

Corfidius;° ï, m., nom d'homme : Cic. 
Att. 13, 44. 

Corfinium;” ñ, n., ville des Pæligni : Ces 
C. 1, 15, 6 || -niensis, e, de Corfinium : Cæsa- 
ris clementia Corfiniensis Cic. Att. 9, 16, 1, la 
clémence de César à [après la prise de] Cor- 
finium || -niensés, um, m., les habitants de 
Corfinium : Ces C. 1, 21, 5 || -nius, a, um, de 
Corfinium : GROM. 228, 18. 

corgo, [arch.] : P. FEST. 37, 6, assurément. 

Côria, æ, f. (Kopta), surnom de Minerve 
chez les Arcadiens : Cıc. Nat. 3, 59. 

côriacéus, a, um (corium), de cuir : AMM. 
24, 3, 11. 

cõríāgínōsus, a, um (coriago), atteint de 
coriage : VEG. Mul. 2, 6, 12. 

côriägo, inis, f. (corium), coriage [maladie 
des bovins] : Co Rust. 6, 13, 2. 


SID. 


cordia- 


CORIUM 


côriandratus, a, um, garni de coriandre : 
APIC. 8, 388 || -dratum, ï, n., eau de coriandre: 
APIC. 9, 410. 

côriandrum* í, n. (xoptavðpov), co- 
riandre [plante] : PL. Ps. 814 ; VARRO L. 5, 103. 

côriarius, a, um (corium), relatif au cuir : 
coriarius frutex PLIN. 24, 91, le sumac des cor- 
royeurs || coriarius, ï, m., corroyeur : PLIN. 
17, 51. 

Corïcæ, v. Corycæ. 

corigia, v. corrigia ` DIOCL. 10, 19. 

Corinæum, ; n., ville de Chypre : PLIN. 5, 
130. 

Côrinæus, a, um, v. Corynæus. 

Corinēnsēs, řum, m., habitants d’une ville 
de l'Italie inférieure : PLIN. 3, 105. 

Corinium, ñ, n., ville d’Illyrie : PLIN. 3, 140 
|| -nïēnsis, e, de Corinium : CIL 3, 2883. 

Corinna,’ æ, f., % 1 poétesse grecque : 
Pror. 2, 3, 21 2 femme chantée par Ovide : 
Ov. Tr. 4, 10, 60. 

Corinthěus, a, um, Isip. Orig. 15, 1, 45, c. 
Corinthius. 

Corinthïäcus, a, um, de Corinthe : Liv. 26, 
26, 2. 

corinthiarius;* ïī, m., gardien des bronzes 
de Corinthe : CIL 6, 5900 || amateur de bronzes 
de Corinthe : cf. SUET. Aug. 70, 2. 

Côrinthiensis;” e, de Corinthe : Tac. 
Ann. 5, 10 || -sēs, řum, m., a) les Corinthiens : 
APUL. M. 10, 35 ; b) étrangers résidant à Co- 
rinthe : P. FEST. 60, 11. 

Côrinthius;' a, um, de Corinthe : Corin- 
thius ager Cic. Agr. 1, 2, territoire de Co- 
rinthe ; Corinthium æs Cic. Att. 2, 1, 11, 
bronze de Corinthe ; Corinthia vasa CIīc. 
Amer. 133 et abst Corinthia, ōrum, n., PLIN. 37, 
49, vases de Corinthe || Ohn, ōrum, m., les ha- 
bitants de Corinthe : Cic. Mur. 31. 


Cõrinthus*' ;, f., Cic. Verr. 2, 1, 55 et Co- 
rinthos, tt FLOR. 2, 16, 1, Corinthe [sur 
l’isthme de ce nom]. 

Cõríïðlānus;’ ï, m., Coriolan [surnom de 
C. Marcius, vainqueur de Corioles] : Lrv. 2, 40, 
I; 

Côridli}* örum, m., ville du Latium : Liv. 
2, 33, 5 || Coridläni, örum, m., habitants de 
Corioles : PLIN. 3, 69 || Coridlanus, a, um, de 
Corioles : Liv. 3, 71, 7. 

côriôn, Dn. (x6prov), millepertuis [plan- 
te] : PLIN. 26, 85. 

Coriosvelites, um, m., PLIN. 4, 107, c. Cu- 
riosolites. 

Coriovallum, ï n., v. de Belgique : ANTON. 

Côrippus, 1, m., poète chrétien. 

cõrissum (-on), ï, n., ive muscade [plante] : 
PLIN. 26, 85. 

cõriumï“ ï, n. (xóptoy), € 1 peau (cuir, 
robe) des animaux : Caro Agr. 135, 3 ; Cic. 
Nat. 2, 121 4 2 peau de Phomme ` corium 
concidere alicui PL. Amph. 85 ; corium petere 
(alicujus) Cic. Tull. 54, tanner le cuir à qqn, 
fustiger qqn ; ludere suo corio MART. 3, 16, 
4 (de alieno corio APuL. M. 7, 11), risquer sa 
peau (celle d’autrui) { 3 enveloppe, peau des 
arbres et des fruits : PLIN. 15, 112 ; DIG. 32, 
52 4 [fig] a) courroie, lanière, fouet : PL. 


CORIUS 


Pæn. 139 ; b) surface, superficie, couche ` co- 
rium arenæ VITR. Arch. 7, 3, 8, couche de sable. 

corius, à, m. [arch.] PL. Pœn. 139 ; VARRO 
Men. 135, c. corium. 

Cormälès, ï, m., fleuve d’Éolie : PLIN. 5, 
122. 

Cormäsa, orum, n., ville de Pisidie : Liv. 
38, 15. 

Cornacätes, um ou řum, m., habitants de 
Cornacum [ville de Pannonie] : PLIN. 3, 148. 

cornärius, c. cornuarius : GLOSS. 

Corne, es, f., ville du Latium : PLIN. 16, 242. 

Cornelia" æ, f., nom de femme ; [en part.] 
Cornélie, mère des Gracques : Cic. Br. 211 || 
femme de César : SUET. Cæs. 1, 1 || femme de 
Pompée : Luc. 2, 349. 

Corneéliänus, a, um, relatif à un Corné- 
lius ou à la famille Cornélia : Corneliana (ora- 
tio) Cic. Or. 225, plaidoyer pour Cornélius || 
Corneliana ou Cornelia castra, n., Camp de Sci- 
pion [lieu d'Afrique] : CÆs. C. 2, 24, 2. 

1 Cornelius" pm. nom d’une gens ayant 
de nombreux rameaux, v. Dolabella, Scipio, 
Sylla, etc. || Forum Cornelii, c. Forum Corne- 
lium. 

2 Cornēliusř a, um, de Cornélius : Cor- 
nelia gens Cic. Leg. 2, 56, la famille Cornélia ; 
Cornelia lex Cic. Verr. 2, 1, 108, la loi Corné- 
lia || Cornelia castra PLIN. 5, 24, c. Corneliana || 
Forum Cornelium Cic. Fam. 12, 5, 2, ville de la 
Cisalpine, fondée par Cornélius Sylla. 

Cornensis, e, de Cornus : INSCR. 

corněðlus,“ a, um, dim. de corneus, qui est 
de la nature de la corne : Cic. Nat. 2, 144 || [fig.] 
dur comme de la corne : PETR. 43, 7. 

cornëēscõ, čre (cornu), intr., devenir corne : 
PLIN. 11, 161. 

cornētum, CL n. (cornus), lieu planté de cor- 
nouillers : VARRO L. 5, 146. 

1 cornëus;” a, um (cornu), de corne, fait 
en corne, en forme de corne : Cic. Nat. 1, 101 ; 
Ov. M. 1, 697 || corné, qui a l'apparence de la 
corne : PLIN. 37, 89 || [fig.] dur comme de la 
corne : PLIN. 31, 102 ; PERS. 1, 47. 

2 cornëus;” a, um (cornus), de cornouiller : 
CATO Agr. 18, 9 ; VIRG. En. 3, 22. 


CORNICEN 


1 cornicën,* inis, m. (cornu, cano), son- 
neur de cor : Ln 2, 64, 10. 

2 Cornicën;” inis, m., surnom dans la gens 
Oppia : Liv. 3, 35, 11. 

Cornicinus, í, m., c. Cornicen : CIC. Att. 4, 
2, 4. 

cornicor;* ārī, intr. (cornix), croasser ` 
PERS. 5, 12 Hen Ep. 125, 16. 

cornicüla;* æ, f, dim. de cornix, petite 
corneille : Hor. Ep. 1, 3, 19 ; VULG. Bar. 6, 53. 

cornicülans, tis (corniculum), qui est dans 
son croissant [en parl. de la lune] : Amm. 20, 3, 
1. 

Cornicülanus;* v. Corniculum. 

Cornicülaria, æ, f., titre d'une comédie 
perdue de Plaute : VARRO L. 5, 153. 

cornicülarius;,* ïi, m. (corniculum), corni- 
culaire, qui porte le corniculum [soldat atta- 
ché à un officier] : VAL. MAX. 6, 1, 11 ; SUET. 
Dom. 17,2 ; FRONTIN. Strat. 3, 14, 1 || secrétaire 
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d’un magistrat : Fw. Math. 3, 5, 26 ; CoD. TH. 
8::15;:3: 

cornicülatus, a, um, APUL. Socr. 1, c. cor- 
niculans. 

1 cornicülum/" Cp. (dim. de cornu), petite 
corne, antenne d’insecte, de papillon : PLIN. 
11, 100 || petit entonnoir : CoL. Rust. 7, 5, 15 || 
aigrette en métal [récompense militaire] : Lrv. 
10, 44, 5 ; SUET. Gramm. 9. 

2 Cornicülum.,” ; n., ville du Latium : Liv. 
1, 38, 4 || -lānus, a, um, de Corniculum : Ov. 
F. 6, 628. 

cornicülus, ï, m., office de corniculaire : 
Con. TH. 1, 15, 11. 

cornifëér, ëra, ërum (cornu, fero), qui a des 
cornes : LUCR. d Macr. Sat. 6, 5, 3. 

Cornificius;” ï, m., nom romain ; en 
part., Q. Cornificius, rhéteur contemporain de 
Cicéron : Cic. Fam. 12, 17, 2 ; QUINT. 3, 1, 21. 

cornifrons, tis (cornu, frons), qui a des 
cornes au front : PACUV. 349. 

cornïger;” čra, črum (cornu, gero), cornu : 
Lucr. 3, 751 ; Ov. M. 7, 701 || cornigéra, æ, 
f., biche : CLE 1800, 2 || cornigéra, orum, n., 
animaux à cornes : PLIN. 11, 212. 

cornipëdus, a, um, qui a des pieds de 
corne : Drac. Romul. 7, 81. 

cornipés,* ëdis (cornu, pes), qui a des pieds 
de corne : VIRG. En. 6, 591 || cornipés, ëdis, m., 
f., cheval, cavale : Si. 3, 361 || m., le centaure 
Chiron : CLAUD. Ruf. 2, 180. 

cornipéta Gross., c. cornupeta. 

Corniscæ divæ, ārum, f., les Corneilles 
sacrées [consacrées à Junon] : P. FEST. 64, 7. 

cornix,” Icis, f. corneille [oiseau] : Cic. 
Tusc. 3, 69 ; cornicum oculos configere [prov.] 
Cic. Mur. 25, crever les yeux des corneilles 
= tromper les plus clairvoyants ; [abrév.] 
«cornici oculum a, ut dicitur Cic. H 46 = il 
trompa plus habile que lui. 

cornocěrăsum, L n. (cornum, cerasum)), 
merise : SERV. Georg. 2, 18. 

cornu; gén. cornüs Ces C. 3, 68 et cornü 
Cers. Med. 5, 22, 2,n., 1 corne des animaux: 
VIRG. B. 3, 87 ; G. 3, 232 2 [en gén, tout ob- 
jet dont la substance ressemble à la corne, ou 
qui a la forme d’une corne, ou qui est fait de 
corne] : corne du pied des animaux : CATO 
Agr. 72 ; VIRG. G. 3, 88 || cornée de l’œil : PLIN. 
11, 148 || bec des oiseaux : Ov. M. 14, 502 || dé- 
fense de l’éléphant, ivoire : VARRO L. 7, 39 ; 
PLIN. 8, 7 || antenne des insectes : PLIN. 9, 95 
corne, pointe d’un casque : Liv. 27, 33, 2 || 
cornes du croissant de la lune : VIRG. G. 1, 433 
bras d’un fleuve : Ov. M. 9, 774 || cor, trom- 
pette : CC Sulla 17 ; Virc. En. 7, 615 || arc : 
VIRG. B. 10, 59 || vase à huile : Hop S. 2, 2, 61 
lanterne : PL. Amph. 341 || entonnoir : VIRG. 
G. 3, 509 || table d'harmonie : Cic. Nat. 2, 144 
antenne [de vaisseau] : VIRG. En. 3, 549 || 
bouton d'ivoire aux extrémités du bâton au- 
tour duquel se roulait un livre ; [au plur.] le 
bâton lui-même : MART. 11, 107, 1 ; TIB. 3, 1, 13 
sommet, point culminant d’une montagne : 
STAT. Th. 5, 532 || pointe extrême (extrémité) 
d’un lieu : Liv. 25, 3, 17 ; TAC. Ann. 1, 75 || 
houppe de cheveux : Juv. 13, 165 || langue de 
terre qui s’avance dans la mer, promontoire : 
Ov. M. 5, 410 || aile d’une armée : CÆs. G. 1, 52, 
etc. ; equitatum omnem in cornibus locat SALL. 
J. 49, 6, il place toute la cavalerie aux ailes 4 3 
[fig.] a) corne, en tant que symbole de la force 
ou de l’abondance = courage, énergie : cornua 
sumere Ov. Ars 1, 239, prendre courage ; addis 
cornua pauperi HoR. O. 3, 21, 18, tu m’inspires 
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de l’audace malgré ma pauvreté || v. cornu co- 
pia ; b)symbole de la résistance, de l'hostilité : 
cornua alicui obvortere PL. Ps. 1021, montrer lès 
dents à qqn (tourner ses cornes contre qqn), 
cf. Hor. Epo. 6, 12 ; c) attribut de divinités flu- 
viales : VIRG. G. 4, 371 ; MART. 10, 7, 6. 

w»— la longueur de la voyelle ( à ou à) est 
incertaine, comme dans les autres subst. n. de 
la 4° décl. (artu, gelu, genu, ossu, testu, tonitru, 
veru, pecu) : DE VAAN, 2008, p. 138-139 ; autres 
formes : a) v. cornum 1, cornus 1 ; b) déca- 
dence : gén. cornuis CAPEL. 3, 293 ; corni M. 
EMP. 1, 87, etc. || dat. cornui CAPEL. 3, 293 || abl. 
pl. cornuis TREB. Gall. 8, 2 ; cornubus CAPEL. 
3, 293. 

cornŭālis, e (cornu), de corne : cornualis 
concertatio CASSIOD. Var. 1, 37, combat à coup 
de cornes || [fig.] en demi-lune : GROM. 103, 11. 

cornŭārïus, D m. (cornu), fabricant de 
cors, de trompettes ` DIG. 50, 6, 6. 

cornŭātus, a, um (cornu), courbé : POET. 
d. VARRO L. 7, 3. 


cornu côpia, æ, f. [mieux que cornucopia] 
corne d’abondance : PL. Ps. 671 ; cf. Hop O. 1, 
17, 16. 

Cornuficius, arch. pour Cornificius, cf. 
CIL 1, 1382. 

cornülum, i, n. (cornu), petite corne : 
APIC. 8, 339. 

1 cornum.* í, n., TER. Eun. 775 ; LUCR. 2, 
388 ; VARRO R. 3, 9, 14, c. cornu. 

2 cornum;* í, n., cornouille : VIRG. G. 2, 
31 ; CoL. Rust. 12, 10, 3 || bois de cornouiller = 
javelot : Ov. M. 8, 408. 

cornüpéta, æ, m. (cornu, peto), qui frappe 
de la corne : VULG. Exod. 21, 29. 

1 cornüs, üs, m., Cic. Nat. 2, 149 ; PRISC. 
Gramm. 6, 77, c. cornu. 

2 cornus, í, f., cornouiller : VIRG. G. 2, 448 ; 
Cor. Rust. 5, 7, 1 || [fig.] javelot, lance : Vie, 
En. 9, 698. 

3 corns, us, f., VARRO R. 3, 16, 22 ; PLIN. 
16, 228 ; SiL. 4, 550 ; STAT. Th. 7, 647, c. cornus 2. 

4 Cornus, í, f., ville de Sardaigne : Liv. 23, 
40, 5. 

cornūta, æ, f., 1 bête à cornes : VARRO 
R. 2,7,2 q 2 poisson de mer inconnu : PLIN. 
32, 145. 

cornuüti, orum, m., désignation d’un groupe 
de soldats : AMM. 16, 12, 43 et 63 ; 31, 8, 9. 

1 cornütus, a, um (cornu), qui a des 
cornes : [bœufs] Acc. Tr. 494 ; VARRO Men. 
457 ; [chèvres] Cor. Rust. 1 præf. 26 ; 7, 6, 4 ; 
cornutæ quadrupedes VARRO L. 7, 39, les élé- 
phants || [fig.] sophistique, captieux : HIER. 
Virg. 16 ; [en part.] (le syllogisme) cornu, c. ce- 
ratina : HIER. Ep. 69, 2. 

2 Cornütus;* rm. surnom romain ; [en 
part.] Annæus Cornutus, philosophe maître de 
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Perse : GELL. 2, 6, 1. 

cornüum, 1, n., poids grec (Xep&TLov) : 
IsıD. Orig. 16, 25, 10. 

corocottas, v. crocottas. 

Côrœæbus;"i, m., héros troyen : VIRG. En. 2, 
341 || peintre grec : PLIN. 35, 146. 

Corolia, æ, f., ville de l'Arabie Heureuse : 
PLIN. 6, 154. 

corôliticus, v. coraliticus lapis. 

corolla” æ, f, dim. de corona, petite 
couronne, feston de fleurs, guirlande : PL. 
Bacch. 70 ; PLIN. 8, 13. 

corolläria, æ, f., bouquetière ` CIL 6, 3486 
|| titre d’une comédie de Nævius : VARRO L. 7, 
60. 

corollärium;* ï, n. (corolla), 1 petite 
couronne : PLIN. 21, 5 || [fig.] ce qui est donné 
par-dessus le marché, pourboire, gratification : 
Cic. Verr. 2, 4, 49 ; PHÆDR. 5, 7, 34 2 corol- 
laire (géom.) : BOET. Cons. 3, pros. 10. 


CORONÆ 1 


1 corona; æ, f. (xopovr), € 1 couronne : 
Pr. Men. 463 ; Cic. H 75 ; sub corona ven- 
dere Ces G. 3, 16, 4, vendre des prisonniers 
de guerre [on les exposait en vente couron- 
nés de fleurs] 2 [fig.] a) cercle, assemblée, 
réunion ; [en part., cercle formé par les assis- 
tants dans les débats judiciaires] : Cic. FI. 69 ; 
Fin. 2, 74 ; b) ligne d’une armée assiégeante, 
cordon de troupes : Ces G. 7, 72, 2 ; Lrv. 
23, 18, 5 ; c) ligne de soldats qui défendent 
une enceinte : Liv. 4 19, 8 ; d) larmier, cor- 
niche : CURT. 9, 4, 30 ; e) circuit, pourtour d’un 
champ : CATO Agr. 6, 3 ; f) couronne [art vété- 
rinaire] : CoL. Rust. 6, 29,3 ; g) cercle lumineux 
autour du soleil, halo : SEN. Nat. 1, 2, 1. 

2 Côrona;” æ, f., la Couronne [constell.] : 
Cic. Arat. 34, 351 ; Ov. M. 8, 181. 

Côrônæ, ärum, m., personnages mytholo- 
giques : Ov. M. 13, 698. 

côronälis, e (corona), de couronne, pro- 
duit par une couronne : APUL. M. 1, 10. 

cörðnāměn, inis, n. (corona), couronne : 
APUL. M. 11, 9. 

coronämentum};® ī, n. (corona), plante 
(fleur) propre à faire des couronnes : CATO 
Agr. 8, 2 || couronne : TERT. Cor. 1. 

côronaria, æ, f., bouquetière : PLIN. 21, 4. 

1 coronärius;* a, um, $ 1 dont on fait 
des couronnes : PLIN. 21, 164 || en forme de cou- 
ronne : PLIN. 14, 42 || [en part.] coronarium au- 
rum Cic. Agr. 1, 12, or coronaire [présent fait 
à un général victorieux par les provinces] 2 
de corniche ` coronarium opus VITR. Arch. 7, 4, 
4, moulure de corniche. 

2 coronärius, ï, m., celui qui fait ou vend 
des couronnes : PLIN. 21, 54. 

côrônaätio, onis, f. (corono), couronne- 
ment : AUG. Civ. 7, 27. 

côronaätôr, oris, m. (corono), celui qui cou- 
ronne : AUG. Serm. 165, 4. 

côrônatus, a, um, part. de corono. 

Côrone, es, f., ville de Messénie : PLIN. 4, 
15 || -æus, a, um, de Coroné : PLIN. 4, 15. 

Côrônea;* Liv. 33, 29, 6 et Coronia, æ, f., 
STAT. Th. 7, 307, ville de Béotie || -Gnensis, e, 
de Coronée : Liv. 36, 20, 3. 
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Côroneüs, 7 ou čos, m., roi de Phocide : 
Ov. M. 2, 569. 

Côronides}* æ, m. (KopovetSnc), le fils 
de Coronis = Esculape : Ov. M. 15, 624. 

coronidla, æ, f., rose d'automne : PLIN. 21, 
19. 

1 coronis, idis, f. (xopovis), signe qui 
marque la fin d’un livre : MART. 10, 1, 1. 

2 Côronis;° "dis, f., mère d'Bsculape : Ov. 
M. 2, 542. 

côrono,° ävi, ātum, äre (corona), tr., cou- 
ronner, orner de couronnes : coronare cra- 
tera VIRG. G. 2, 528, couronner de fleurs le cra- 
tère ; [acc. de l’objet intérieur] coronari Olym- 
pia Hor. Ep. 1, 1, 50, être couronné dans les 
Jeux Olympiques ; inire epulas coronatum Crc. 
Leg. 2, 63, assister à un festin la tête ceinte 
d’une couronne || [fig.] entourer, ceindre : om- 
nem abitum custode coronant VIRG. En. 9, 380, 
ils mettent des gardes à toutes les issues. 

cõrðnðpüs, üdis, m. (xopwvórovg), corne 
de cerf [plante] : PLIN. 21, 99. 

coronüla, æ, f. (corona), petite couronne : 
Vote Exod. 39, 26 || couronne au sabot des 
chevaux VEG. Mul. 2, 55, 2. 

Côrôs, 1, m. (Kopoc), fleuve de la Perse : 
Prisc. Perieg. 974. 

Corpent, orum, m., ville de Lycaonie : 
PLIN. 5, 105. 

Corpilli, õrum, m., peuple de Thrace : PLIN. 
4, 40. 

corpõrālis;’ e (corpus), relatif au corps, 
du corps : SEN. Ep. 78, 22 || concret : Prisc. 
Gramm. 2, 26 || réel [en t. de droit] : DIG. 1, 1, 15 
|| corpôrale, is, m., le corporal [t. de liturgie] : 
S. GREG. Ep. 2, 38. 

corpôrälitas, ātis, f. (corporalis), nature 
matérielle, matérialité : TERT. Herm. 36. 

corpõrālítěr™ (corporalis), matérielle- 
ment : PETR. 61, 7 || réellement [en t. de droit] : 
Dic. 41, 2, 1. 

corpôrasco, čre, intr. (corpus), prendre un 
corps : MAMERT. An. 1, 14. 

corpõrātňíð, onis, f. (corporo), nature cor- 
porelle : TERT. Carn. 4. 

corpôrativus, a, um (corporo), fortifiant 
[en parl. des remèdes et des aliments] : C. AUR. 
Chron. 1, 6, 183. 

corpõðrātūra, æ, f. (corporo), corpulence : 
Co Rust. 6, 2, 15 ; VITR. Arch. 6, 1, 3. 

corpõrātus, a, um, part. de corporo. 


corpôréalis, e, c. corporalis : AUG. d ANTH. 


489, 18. 

corpôrécustos, m., garde du corps : CIL 6, 
4340, etc. 

corpõðrēscõō, čre, intr., IsīD. Orig. 13, 7, c. 
corporasco. 

corpõrěus,” a, um (corpus), corporel, ma- 
tériel : Cic. Tim. 13 ; Nat. 2, 41 ; LUCR. 2, 186 
|| qui se rattache au corps : res corporeæ Crc. 
Fin. 3, 45, les biens du corps || charnu, de chair : 
Ov. M. 6, 407. 

corpôricida, æ, m. (corpus, cædo), bou- 
cher : Gross. 

corpôro, avi, ātum, äre (corpus), tr, { 1 
donner un corps : corporari PLIN. 7, 66, prendre 
un corps, se former ; mundus undique corpora- 
tus Cic. Tim. 5, monde entièrement corporel ; 
corporatus Christus LACT. Inst. 4, 26, le Christ 
fait homme || [fig.] coloribus corporari NoN. 37, 
13, être colorié 2 réduire à l’état de cadavre, 
tuer : ACC. Tr. 604 ; ENN. Scen. 114. 

corpôrôsus, a, um, C. AUR. Acut. 3, 17, 
148, c. corpulentus. 
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corpülens, tis, c. corpulentus : N. TIR. 22, 
21. 

corpülentia, æ, f. (corpulentus), embon- 
point, obésité : PLIN. 11, 283 ; SOL. 27, 32. 

corpülento, Gre tr., réunir en un corps 
solide : BOET. Unit. p. 1275. 

corpülentus;* a, um (corpus), gros, gras, 
bien en chair : GELL. 6, 22, 1 ; CoL. Rust. 6, 
3, 5 || de haute taille : ENN. d. FEST. 62, 12 || 
corpulentior PL. Epid. 10. 

corpus, üris, n., 1 corps [en gén.] : cor- 
poris dolores Crc. Fin. 1, 55, douleurs physiques 
|| élément matériel : corpus aquæ Luc. 2, 232 
= aqua, l’eau ; corpora rerum LUCR. 1, 679 (ou 
corpora 1, 689, etc.), corps élémentaires, élé- 
ments, atomes 2 chair du corps : ossa sub- 
jecta corpori Cic. Nat. 2, 139, os recouverts 
de chair ; corpus amittere Cic. Fam. 7, 26, 2 ; 
LUCR. 1, 1038, perdre sa chair, maigrir ; in cor- 
pus ire QUINT. 2, 10, 5, prendre du corps, de- 
venir charnu || [fig.] corpus eloquentiæ QUINT. 
10, 1, 87, etc., la substance, l’essentiel de l’élo- 
quence 3 personne, individu : nostra cor- 
pora SALL. C. 33, 2, nos personnes (Liv. 9, 8, 
5 ; 31, 46, 16) ; liberum corpus Liv. 3, 56, 8, une 
personne libre 4 corps inanimé, cadavre : 
Cas. G. 2, 10, 3 ; 2, 27, 3 ; Liv. 32, 13, 8, etc. || 
[poét.] âmes des morts, apparences de corps : 
VIRG. En. 6, 303 ; 306 || tronc [opp. à la tête] : 
Ov. M. 11, 794 || parties génitales : HoR. S. 1, 2, 
43 ; 2, 7, 67 ; PHÆDR. 3, 11, 3 $ 5 [fig.] corps, 
ensemble, tout : [ossature d’un vaisseau] Ces 
C. 1, 54, 2 ; [ensemble de fortifications] Ces, 
G. 7, 72, 2 ; [corps (ensemble) de l’État] Crc. 
Off. 1, 85 ; corpus nullum civitatis Liv. 26, 16, 
9, pas de cité politiquement organisée ; in cor- 
pus unum confusi Liv. 34, 9, 3, confondus en un 
seul corps de nation ; [en part.] nation : Liv. 1, 
17, 2 || corps d’ouvrage : Cic. Fam. 5, 12, 4 ; 
Q. 2, 11, 4 ; corpus omnis juris Romani Liv. 3, 
34, 7, un corps de tout le droit romain, cf. le 
titre Corpus juris CoD. JUST. 5, 13, 1. 

corpuscülum;” ï n., dim, de corpus, pe- 
tit corps ; [en part.] 1 corpuscule, atome : 
LUCR. 2, 152 ; Cic. Nat. 1, 66 2 corps faible, 
chétif : Juv. 10, 173 || [terme de caresse] mi- 
gnonne : PL. Cas. 843 3 petite collection : 
JUST. præf. 4. 

corrādōý* rasi, räsum, ère (cum, rado), tr., 
enlever en raclant, recueillir en prélevant : 
VARRO L. 5, 136 ; corpora LUCR. 6, 304, em- 
porter des atomes [en parl. du vent] || [fig.] 
a) ramasser, rassembler une somme d’argent : 
Pr. Den 1363; b) enlever en bloc : TER. 
Haut. 141 ; c) recueillir avec peine : LUCR. 1, 
401. 

Corrăgum (-ôn), ï n., fort dans la Macé- 
doine : Liv. 31, 27, 2. 

Corrägus, 1, m., nom d'homme grec : Liv. 
38, 13. 

corräsus, a, um, part. de corrado. 

corrätionälitas, ātis, f., analogie, rapport : 
AUG. Mus. 6, 17. 

corrätionälitér, par analogie : MAR. VICT. 
Ar. 1, 13. 

Correa Potentia, f., ville d'Italie : PLIN. 3, 
49. 

corréctio;* onis, f. (corrigo), action de re- 
dresser, de corriger, de réformer : Cic. Fin. 4, 
21 ; correctio morum SUET. Tib. 42, 1, réforme 
des mœurs || réprimande, rappel à l’ordre : Cic. 
Lol 90 || correction [rhét.] : Cic. de Or. 3, 203. 

corréctôr,* Gris, m. (corrigo), celui qui re- 
dresse, qui corrige, qui améliore, qui réforme : 
Cic. Balbo 20 ; Liv. 45, 32, 7 || [abst] celui qui 
fait la morale, censeur : Hor. Ep. 1, 15, 37 || [à 
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l’époque impériale] titre de certains adminis- 
trateurs de provinces : DIG. 1, 18, 10. 

correctüra, æ, f., fonction de correc- 
tor : AUR. VICT. Cæs. 35, 5 ; 39, 10 ; Aus. Pa- 
rent. 24, 11. 

correctus, a, um, % 1 part. de corrigo 
2 adj’, corrigé, amélioré : fit correctior GELL. 
15, 4, 2, il s’amende. 

corrécumbens, tis (cum, recumbo), qui 
prend place à table avec : TERT. Test. 4. 

corrégionäles, jum, m., habitants de 
contrées voisines : AUG. Civ. 2, 17. 

corrégione, v. conregione. 

corregno, Gre, intr., régner avec : TERT. 
Jud. 8. 

corrèlatio, ônis, f., corrélation : 
Mund. 900 C. 

COrrEpO, psi, ère (cum, repo), intr., se glis- 
ser, s'introduire furtivement dans : in onera- 
riam corrependum Cic. Att. 10, 12, 2, il faut 
que je me glisse dans un vaisseau marchand || 
[fig.] in dumeta correpitis Cic. Nat. 1, 68, vous 
vous faufilez dans les broussailles, v. v. perdez 
dans les subtilités || [abs"] se faire tout rampant 
[sous l'empire de l’effroi] : LuCR. 5, 1217. 

correpte (correptus), d’une manière brève 
[prosodie] : GELL. 9, 6, 3 || correptius Ov. P. 4, 
12, 13. 

correptio, õnis, f. (corripio), $ 1 action de 
prendre, de saisir : GELL. 20, 10, 8 || [médec.] at- 
taque d’une maladie ` SCRI8. Comp. 171 || répri- 
mande, reproche : TERT. Pud. 14 2 décrois- 
sance ` correptiones dierum VITR. Arch. 9, 9, 7, 
diminution de la longueur des jours || action 
de prononcer brève (une voyelle, une syllabe), 
abrègement : QUINT. 7, 9, 13. 

correptivé (correptivus), en abrégeant : 
Don. Ad. 571. 

correptivus, a, um (corripio), abrégé, 
bref : Gross. 2, 117, 18. 

corrépto, are, intr., fréquentatif de cor- 
repo : JUVENC. 2, 192. 

correptôr, oris, m. (corripio), celui qui cri- 
tique, censeur ` SEN. Ira 2, 10, 7. 

correptus, a, um, part. de corripio. 

corréquiesco, čre, intr., se reposer ` AUG. 
Ev. Joann. 1, 8. 

corrésüpinatus, a, um (cum, resupino), 
renversé ensemble : TERT. Anim. 48. 

corrésurgo, ère, intr., ressusciter en- 
semble : Hr. PICT. Matth. 10, 25. 

corrésuscito, Gre, tr, ressusciter en- 
semble : TERT. Res. 23. 

corrěus, 1, m. (cum, reus), coaccusé : DIG. 
34, 3, 3. 

corrēxī, parf. de corrigo. 

corrīděð;‘ (conr-), ēre (cum, rideo), intr., 
rire ensemble : AuG. Conf. 4, 8 || [fig.] LUCR. 4, 
83. 

corrigia, æ, f., courroie : SCHOL. JUV. 5, 165 
|| [en part.] : a) fouet : Droct, 10, 19 ; b) lacet 
de soulier : VARRO Men. 180 ; Cic. Div. 2, 84. 

corrigium, à, n., M. EmP. 10, 47, c. corrigia. 

corrigō,” rēxī, rēctum, rigère (cum, rego), tr., 
1 redresser : digitum PLIN. 7, 83, redresser 
un doigt ; cursum navis Liv. 29, 27, 14, faire 
reprendre à un vaisseau sa route directe ; cor- 
rexere se flexus fluminum PLIN. 3, 16, des cours 
d’eau ont rectifié leurs courbes 2 [fig.] re- 
dresser, améliorer, réformer, guérir : corrigere 
aliquem ad frugem PL. Trin. 118, ramener qqn 
au bien || corriger un orateur, un écrivain (Crc. 
Br. 310 ; Or. 176) ; qqn en défaut (Tusc. 4, 65 ; 
Mur. 60) ; un écrit (Att. 6, 2, 3 ; 16, 11, 2; 
Fin. 1, 17) ; les mœurs (Leg. 3, 32 ; Verr. 2, 3, 
2) ; une erreur, une faute (Att. 3, 14, 1 ; Fin. 1, 
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28 ; Verr. 2, 2, 104 ; Sulla 63) || corriger, chan- 
ger [sans idée d'amélioration] Verr. 2, 1, 111 ; 
Phil. 8, 32 ; Ac. 1, 35. 

»— forme conr- : INSCR. 

corriplo, ripüi, reptum, čre (cum et ra- 
pio), tr., saisir vivement, complètement 4 1 
saisir : arcum VIRG. En. 1, 188, saisir son arc ; 
hominem corripi jussit Cic. Verr. 2, 3, 57, il 
fit saisir cet homme || corpus de terra Lucr. 
4, 1000 ; corpus e stratis VIRG. En. 3, 176, se 
lever vivement de terre, de sa couche ; cor- 
pus e somno LUCR. 3, 164, s'arracher au som- 
meil ; se corripere VIRG. En. 6, 472, s'élancer ; 
intro se corripere TER. Hec. 364, entrer vive- 
ment || [poét.] : corripere viam Mme En. 1, 
418 ; campum VIRG. G. 3, 104, prendre vive- 
ment une route, se saisir de l’espace (dévorer 
l’espace) ; gradum Hor. O. 1, 3, 33, presser le 
pas || flamma corripuit tabulas VIRG. En. 9, 537, 
la flamme saisit les ais ; correpti flamma Liv. 
28, 23, 4, saisis par la flamme ; turbine correp- 
tus LUCR. 5, 1232, saisi par un tourbillon ; turbo 
tecta corripiens SEN. Nat. 7, 5, 1, la trombe em- 
portant les maisons ; nec singula morbi corpora 
corripiunt VIRG. G. 3, 472, les maladies nat: 
taquent pas les corps isolément ; valetudine 
adversa corripitur TAC. Ann. 12, 66, la mala- 
die le saisit ; segetes sol nimius, nimius corri- 
pit imber Ov. M. 5, 483, un soleil excessif, des 
pluies excessives attaquent les moissons 2 
[fig.] se saisir de, s'emparer de : pecunias, pe- 
cuniam CIc. Verr. 2, 2, 30, etc., faire main basse 
sur des sommes d’argent (les rafler) ; fascibus 
correptis SALL. C. 18, 5, s'étant saisis des fais- 
ceaux consulaires || se saisir de qqn en accusa- 
teur, se faire accusateur de qqn : Tac. Ann. 2, 
28 ; 3, 49, etc. ; a delatoribus corripitur Tac, 
Ann. 6, 40, les délateurs s’emparent d’elle || se 
saisir de qqn en paroles, le malmener : clamo- 
ribus judices corripuerunt CÆL. d Cic. Fam. 8, 
2, 1, on hua les juges ; convicio consulis cor- 
repti Ces C. 1, 2, 5, en butte aux invectives 
du consul ; [d’où] déchirer qqn en paroles, le 
blâmer de façon mordante : Liv. 2, 28, 5 ; SEN. 
Nat. 6, 20, 5 ; QUINT. 11, 1, 68 ; ab eo me correp- 
tum cur ambularem PLIN. MIN. Ep. 3, 5, 16, [je 
me souviens] qu’il me demanda compte avec 
vivacité d’une promenade que je faisais 4 3 
resserrer ` membra timore LUCR. 5, 1223, ra- 
masser ses membres sous l’effet de la crainte || 
réduire en resserrant : impensas SUET. Tib. 34, 
réduire les dépenses ; vitam SEN. Ep. 74, 27, 
raccourcir la vie || [gramm.] rendre une syl- 
labe brève dans la prononciation, la pronon- 
cer brève : VARRO L. 7, 33 ; SEN. Nat. 2, 56, 2 ; 
QUINT. 1, 5, 18 ; 1, 6, 32, etc. 

mm la forme conr- se trouve çà et là dans 
les mss. 

corrisi, parf. de corrideo. 

corrīvālis, is, m. (cum, rivalis), rival avec 
d’autres : Ps. QUINT. Decl. 14, 12. 

corrivatio, onis, f. (corrivo), dérivation de 
l’eau dans le même lieu : PLIN. 31, 44. 

corrivatus, a, um, part. de corrivo. 

corrivium, ï, n. (cum, rivus), confluent de 
plusieurs ruisseaux : ITIN. ALEX. 8. 

corrivo, ātum, Gre (cum, rivus), tr., amener 
(des eaux) dans le même lieu : SEN. Nat. 3, 19, 
4 ; PLIN. 3, 53. 

corrīxor, äri, intr., entrer en conflit avec : 
Ps. VARRO Sent. 47. 

corrobôramentum, í, n., ce qui fortifie : 
Lac Inst. 3, 12, 35. 

corrobôratio, ônis, f., action de fortifier : 
CYPR. Eleem. 16. 
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corrobôro;” ävi, atum, äre, tr., fortifier 
dans toutes ses parties, rendre fort, renfor- 
cer : militem opere SUET. Galba 6, 3, forti- 
fier le soldat par le travail ; corroborati Crc. 
Fin. 5, 58, étant fortifiés || corroborare se Crc. 
Cæl. 11, prendre de la force, arriver à matu- 
rité ; conjurationem Cic. Cat. 1, 12, fortifier 
la conjuration ; corroborata vetustate auda- 
cia Cic. Mil. 32, audace fortifiée par le temps ` 
ætas corroborata Cic. Cæl. 41, âge affermi, 
mûr. 

corrðcð, onis, f., poisson inconnu : Aus, 
Ep. 4, 60. 

corrodü,"° sī, sum, ère (cum, rodo), tr., ron- 
ger : Cic. Div. 2, 59. 

corrôgatio, onis, f., invitation de plusieurs 
personnes à la fois : VuLG. Eccl. 32, 3. 

corrôgatus, a, um, part. de corrogo. 

corrôgo,* (conr-), āvī, ātum, āre (cum, 
rogo), tr., $| 1 inviter ensemble, à la fois : 
Cic. Quinct. 25 ; Phil. 3, 20 ; corrogati audi- 
tores QUINT. 10, 1, 18, auditeurs que lon a 
réunis à force d’instances $ 2 quêter partout, 
solliciter de partout : Cic. Verr. 2, 3, 184 ; HER. 
4,9 ; CÆs. C. 3, 102, 4. 

corrOsi, parf. de corrodo. 

corrosus, a, um, part. de corrodo. 

corrôtundätus, a, um, part. de corro- 
tundo. 

corrôtundo,* ävi, atum, äre, tr., arrondir : 
SEN. Nat. 4, 3, 5 ; 7, 26, 2 ; Ep. 113, 22 ; terra 
quasi ovum corrotundata PETR. 39, 15, la terre 
arrondie comme un œuf || [fig.] arrondir, com- 
pléter une somme d’argent : PETR. 76, 8 ; en- 
thymemata sua gestu corrotundant (oratores) 
velut cæsim QUINT. 11, 3, 102, [avec les deux 
mains] d’un geste qui, pour ainsi dire, tranche, 
ils arrêtent les contours de leurs enthymèmes. 

corrüda;” æ, f., asperge sauvage : CATO 
Agr. 6, 3 ; CoL. Rust. 11, 3, 43. 

corrüdis (conrüdis), e, entièrement brut : 
N. Tir. 75, 69. 

corrügäatus, a, um, part. de corrugo. 

corrügis, e (cum, ruga), froncé, plissé : 
NEMES. Cyn. 92. 

corrūgō,‘ āvī, ātum, āre (cum, rugo), tr., 
rider, froncer : oliva corrugatur CoL. Rust. 12, 
52, 19, olive se ride ; corrugare nares HOR. 
Ep. 1, 5, 23, faire froncer les narines. 

corrūgus, L m., canal de lavage [métallur- 
gie] : PLIN. 33, 74. 

corrüitürus, a, um, part. fut. de cor- 
ruo : HIER. Dan. 12, 11, p. 729. 

corrumpo, rüpi, ruptum, ère (cum et 
rumpo), tr., mettre en pièces complètement 
1 détruire, anéantir : frumentum flumine 
atque incendio CÆs. G. 7, 55, 8, détruire le blé 
par l’eau et par le feu (7, 64 3 ; C. 2, 10,6; 
SALL. J. 55, 8 ; 76, 6 ; Liv. 22, 11, 5 ; 25, 11, 
11) || res familiares corruperant SALL. J. 64, 6, 
ils avaient réduit à néant leur fortune ; ma- 
gnas opportunitates SALL. C. 43, 3, réduire à 
néant de belles occasions ; libertas corrumpe- 
batur TAC. Ann. 1, 75, la liberté disparaissait 
42 [fig.] gâter, détériorer [physiquement ou 
moralement] : aqua corrumpitur Cic. Nat. 2, 
20, l’eau se corrompt (SALL. J. 55, 8) ; sanguis 
corruptus Cic. Tusc. 4, 23, sang gâté ; oculos PL. 
Merc. 501, gâter ses yeux [en pleurant] ; litte- 
ras publicas Cic. Verr. 2, 1, 60 ; tabulas Oe 
Arch. 8, falsifier des registres officiels ; nomen 
alicujus SALL. J. 18, 10, altérer le nom de qqn 
dans la prononciation || altérer les idées de 
qqn: Cic. Fin. 1, 21 ; corrumpitur oratio QUINT. 
8, 3, 58, le style se gâte ; os in peregrinum so- 
num corruptum QUINT. 1, 1, 13, prononciation 
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qui s’altère en prenant des sons étrangers || 
mores civitatis Cic. Leg. 3, 32, corrompre les 
mœurs d’une cité ; Hannibalem ipsum Capua 
corrupit Cic. Agr. 1, 20, Capoue a gâté Han- 
nibal lui-même ; homo corruptus Cic. Cat. 2, 
7, homme corrompu, débauché ; milites soluto 
imperio licentia atque lascivia corruperat SALL. 
J. 39, 5, le commandement s'étant relâché, lar- 
mée avait été corrompue par la licence et le 
désordre || corrompre, séduire une femme : 
TER. Haut. 231 ; TAC. Ann. 4, 7 ; SUET. Cæs. 50, 
etc. || [en part.] corrompre, gagner qqn : nec me 
laudandis majoribus meis corrupisti Cic. Fin. 1, 
33, et tu ne m'as pas amadoué en louant mes 
ancêtres ; aliquem pecunia Cic. Off. 2, 53, cor- 
rompre qqn à prix d'argent ; judicium corrup- 
tum Cic. Clu. 4, jugement acheté, cf. 63 ; 64 ; 
73, etc. ; Mil. 46 ; ad sententias judicum cor- 
rumpendas Cic. Clu. 125, pour acheter la sen- 
tence des juges. 

w— inf. pass. corrumpier LUCR. 6, 18 || 
orth. conr- N. Tir. 46, 63 || corumptum Lucr. 
6, 1135 [mss]. 

corrumpt-, v. corrupt- ; PL. Trin. 240 ; 
Amph. 1058. 

corrüo;' rüi, ère (cum et ruo). 

I intr., © 1 s’écrouler, crouler : ædes cor- 
ruerunt Cic. Top. 15, une maison s’est écroulée 
(Att. 14, 9, 1 ; Div. 1, 26 ; 1, 78) ; arbor cor- 
ruit Ov. M. 8, 777, l’arbre tombe ; pæne ille 
timore, ego risu corrui CIC. Q. 2, 8, 2, nous 
avons failli nous écrouler, lui de peur, moi de 
rire (Liv. 1, 25, 5 ; 8, 9, 12 ; 22, 3, 11, etc.) ; in 
vulnus VIRG. En. 10, 488, tomber sur sa bles- 
sure (en avant) ; quo cum conruit (ales) LUCR. 
6, 824, quand l'oiseau s’est abattu là © 2 [fig.] 
Lacedæmoniorum opes corruerunt Cic. Off. 1, 
84, la puissance de Lacédémone s’écroula ; si 
uno meo fato et tu et omnes mei corruistis CIC. 
Q. 1, 4 1, si mon seul destin a causé votre ruine 
et à toi et à tous les miens || [en parl. d’un co- 
médien] échouer, faire un four : Cic. CM 64 || 
échouer en justice : PLIN. MIN. Ep. 3, 9, 34. 

IT tr., q 1 ramasser, entasser : ditias PL. 
Rud. 542, des richesses ; cf. VARRO L. 5, 139 ; 
Lucr. 5, 368 2 abattre, faire tomber : CATUL. 
68, 52 ; APUL. M. 8, 8. 

ə— conr- N. Tir. 75, 75. 

corrüpi, parf. de corrumpo. 

corrupté* (corruptus), d'une manière vi- 
cieuse ` corrupte judicare Cic. Fin. 1, 71, por- 
ter un jugement vicié ; pronuntiare verba cor- 
rupte GELL. 13, 30, 9, avoir une prononcia- 
tion vicieuse || corruptius TAC. H. 1, 22; 
-issime SEN. RHET. Contr. 10, 5, 21. 

corruptēla;’ æ, f. (corrumpo), ce qui gâte, 
ce qui corrompt : PL. Truc. 671 ; corruptela 
malæ consuetudinis Cic. Leg. 1, 33, la corrup- 
tion des mauvaises habitudes || séduction, cor- 
ruption, dépravation : mulierum Cic. Verr. 2, 2, 
134, action de débaucher des femmes || [fig.] a) 
séducteur, corrupteur : TER. Ad. 793 ; b) lieu 
de perdition : FRONTIN. Aqu. 77. 

corruptibilis, e (corrumpo), corruptible : 
ARN. 2, 26 et 36 ; LACT. Inst. 6, 25 || -lior AUG. 
Vera 41. 

corruptibilitäs, ops, f., corruptibilité : 
TERT. Marc. 2, 16. 

corruptibilitér, d’une manière corrup- 
tible : POMER. Vita cont. 3, 6, 2. 

corruptilis, e, N. Tir. 46, 72, c. corruptibi- 
lis. 

corruptio,* onis, f. (corrumpo), altération : 
Cic. Tusc. 4, 28 || séduction, tentative de débau- 
chage : TAC. Ann. 11, 2. 


412 


corruptivé, de manière à corrompre : 
BoET. Top. Arist. 7, 2. 

corruptivus, a, um, corruptible, péris- 
sable : TERT. Res. 50. 

corruptôr, ris, m. (corrumpo), celui qui 
corrompt, corrupteur : Cic. Cat. 2, 7 ; HOR. 
S. 2, 7, 63. 

corruptôrius, a, um, TERT. Marc. 2, 16, c. 
corruptibilis. 

corruptrix,° icis, f. (corruptor), corrup- 
trice : Cic. Q. 1, 1, 6 ; AMM. 25, 3, 18. 

corruptus,” a, um, q 1 part. de corrumpo ; 
adi. avec comp. HOR., CURT., SEN. etc. ; sup. 
Sarr., Tac., etc. 2 = correptus (de corripio) : 
Ps. PAUL. Sent. 5, 4, 13. 

corruspor, ärt, tr., examiner avec soin : PL. 
d. P. FEST. 62, 2. 

cors, GLAUCIA d Cic. de Or. 2, 263, c. co- 
hors. 

corsa, æ, f. (xópon), bandeau [architect.] : 
VITR. Arch. 4, 6, 3. 

corsalvium, ÿ, n. (cor, salvus), Ps. APUL. 
Herb. 101, c. salvia. 

Corseæ, ārum, f., groupe d'îles près de 
l’Ionie : PLIN. 5, 135. 

Corsiæ Thebæ, f., ville de Béotie : PLIN. 4, 
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Corsica;* æ, f., PLIN. 8, 199, et Corsis, ïdis, 
f., Prisc. Perieg. 471, la Corse || Corsus, a, um, 
Ov. F. 6, 194, Corsicus, a, um, VARRO R. 3, 2, 
et Corsicänus, a, um, SERV. Georg. 4, 101, de 
Corse || Corsi, orum, m., les Corses : Liv. 42, 7, 
1 ; PLIN. 15, 126. 

corsôides, is, m. (xopooa dr Cl pierre pré- 
cieuse inconnue : PLIN. 37, 153. 

Corstorplutum, v. de Bretagne : ANTON. 

Corsus;* a, um, v. Corsica. 

Corte, ēs, f., ville de la Haute-Égypte : An- 
TON. 162. 

cortex,” icis, m. (f. LUCR. 4, 48 ; VIRG. B. 6, 
63), enveloppe, ce qui recouvre ` tritici CATO 
Agr. 86, balle du blé ; cortex (arboris) Ce 
Nat. 2, 120, écorce ; cortex ovi VITR. Arch. 8, 
3, coquille d'œuf ; cortex lapideus PLIN. 2, 
226, enveloppe pierreuse || [abs] liège : Caro 
Agr. 120 ; levior cortice Hor. O. 3, 9, 22, plus 
léger que le liège. 


CORUSCO 


Corticata, æ, f. île de l'Océan : PLIN. 4, 111. 

corticätus, a, um (cortex), garni d’écorce : 
PALL. 4, 2, 1 || corticata pix, espèce de poix : 
Co. Rust. 12, 23, 1. 

corticëus, a, um, (cortex), d’écorce, fait en 
écorce : VARRO R. 1, 40, 1 || qui coule de l’écorce 
des arbres : PRUD. Cath. 3, 43. 

corticius, c. corticeus : N. TIR. 

corticôsus, a, um (cortex), qui a beaucoup 
d’écorce : PLIN. 20, 205. 

corticülus, ï, m., dim. de cortex, petite 
écorce : CoL. Rust. 12, 47, 10. 


CORTINA 1 


Cortina" æ, f., f 1 vaisseau rond, chau- 
dière, cuve : PL. Pen. 1291 ; PLIN. 36, 191 || [en 
part.] le trépied d’Apollon : Ve En. 3, 92 ; 
loracle même : VIRG. En. 6, 347 $| 2 [fig.] a) 
espace circulaire : ENN. Ann. 9 ; b) cercle d’au- 
diteurs, auditoire : Tac. D. 19, 4 € 3 rideau, 
voile : IsıD. Orig. 19, 26, 9 ; AMBR. Ep. 20, 24. 

cortinalé, ïs, n. (cortina), emplacement 
pour les cuves et les chaudières : CoL. Rust. 1, 
6, 19. 

cortinipôtens, tis (cortina, potens), maî- 
tre de trépied (qui rend des oracles) [épith. 
d’Apollon] : Lucir. Sat. 276. 

cortinüla, æ, f. (cortina), petit chaudron : 
AMM. 29, 1, 31. 

Cortonai æ, f., ville d'Étrurie : Liv. 9, 37, 
12 || -nēnsis, e, de Cortone : Liv. 22, 4 2 || 
-nēnsēs, Zum, m., { 1 habitants de Cortone 
d'Étrurie : PLIN. 3, 52 2 habitants d’une 
ville de la Tarraconnaise : PLIN. 3, 24. 

cortümio, onis, f. (cor), contemplation in- 
térieure : VARRO L. 7, 9. 

Cortuôsa* æ, f., ville d'Étrurie : Liv. 6, 4, 


Cortÿnia, SERV. B. 6, 60, c. Gortyna. 

côrüda, v. corruda. 

corületum, corülus, v. coryl-. 

Côrumbus, ï, m., nom d'homme : 
Att. 14, 3, 1. 

Côruncanius/? ï, m., Ti. Coruncanius 
[premier pontife plébéien] : Cic. Planc. 20. 

Corus, Cæs. G. 5, 7, 3, v. Caurus. 

côruscäbilis, e, Cassiop. Psalm. 118, 18 
et cõruscālis, e (corusco), DRAC. Orest. 244, 
brillant. 

cõruscāmen, Dis, n. (corusco), éclat, 
splendeur éclatante : APUL. Socr. 3 ; AUG. 
Civ. 9, 16. 

côruscätio, onis, f. (corusco), action de 
briller, étinceler : Sor. 53, 25 || [en parl. des 
éclairs] fulguration : Vor. Car. 8, 3. 

côruscifér, čra, ërum (coruscus, fero), [ciel] 
sillonné par les éclairs : CAPEL. 8, 808. 

côruscô;” avi, atum, äre, q 1 intr., cosser, 
heurter de la tête : LUCR. 2, 320 || s’agiter, bran- 
ler : apes pennis coruscant VIRG. G. 4, 73, les 
abeilles battent des ailes ; coruscat abies Juv. 
3, 254, une poutre branle || briller, étinceler : 
Pacuv. d Cic. de Or. 3, 157 ; VIRG. G. 4, 98 
|| impers. coruscat Vote 4 Esdr. 16, 10, il fait 
des éclairs 2 tr., agiter, brandir, darder, se- 
couer ` gæsa coruscant Galli VirG. En. 8, 661, 
les Gaulois brandissent des javelots ; linguas 
coruscant (colubræ) Ov. M. 4, 494, (les cou- 
leuvres) dardent leurs langues. 


CIC. 


CORUSCUS 


1 coruscus,” a, um, 1 agité, tremblant : 
VIRG. En. 1, 164 || [fig.] corusca fabulari Pı. 
Rud. 526, dire des choses tremblotantes 2 
brillant, étincelant : LUCR. 6, 203 ; VIRG. G. 1, 
234 || acc. n. adv. : SIL. 16, 119. 

2 coruscus, 7, m., l'éclair CASSIOD. 
Psalm. 71, 6 ; GREG. TUR. Franc. 8, 17. 

mm scoruscus ITALA Luc. 17, 24. 

corvinus, a, um (corvus), de corbeau : 
PLIN. 10, 32. 

Corvinus" rm. surnom dans la famille 
Valéria : Liv. 7, 26. 

1 corvus;” i, m., corbeau : PL. As. 260 ; Cic. 
Div. 1, 12 ; 85 ; in cruce corvos pascere HOR. 
Ep. 1, 16, 48, servir de pâture aux corbeaux || 
croc, harpon : VITR. Arch. 10, 13, 3 ; CURT. A 
2, 12 || scalpel : Ces Med. 7, 19 || le Corbeau 
[constell.] : VrTR. Arch. 9, 7, 1 || sorte de poisson 
de mer : CELs. Med. 2, 18. 

2 Corvus’? ï, m., surnom de M. Valérius : 
Liv. 8, 17. 


CORYBANTES 


Côrÿbantes, um, m., prêtres de Cybèle : 
Hor. O. 1, 16,8 || -tius, a, um, des Corybantes : 
VIRG. En. 3, 111. 

Côrÿbas, antis, m., { 1 fils de Cybèle : 
Cic. Nat. 3, 57 || fils de Proserpine : SERV. En. 3, 
111 $ 2 Corybante, v. Corybantes || [fig.] Co- 
rybante, fou furieux : de conviva Corybanta vi- 
debis Juv. 5, 25, tu verras le convive transformé 
en Corybante. 

corÿcéum, L n. (xwpuxetov), endroit d’un 
gymnase où l’on s’exerçait avec le corycus : 
Vite. Arch. 5, 11, 2 ; v. corycus. 

Côrÿcides, um, f. (acc. -as), nymphes du 
Parnasse : Ov. M. 1, 320, v. Corycius 1. 

1 Côrÿcius, a, um, corycien [qui a trait à 
la grotte de Korykos, KwpÜx1ov &vrpov (Hé- 
rodote 8, 36), située sur le flanc du Parnasse, 
consacrée aux nymphes et à Pan] : Corycium 
nemus STAT. Th. 3, 347, la forêt du Parnasse. 

2 Côrÿcius, a, um, de Corycus [en Cili- 
cie] : VIRG. G. 4, 127. 

Corycæ, ärum, f., îles voisines de la Crète : 
PLIN. 4, 61. 

corÿcomächia, æ, f. (xwpuxouayia), 
exercice du corycus : C. AUR. Chron. 5, 11, 134. 

1 côrÿcus, 1, m. (xwpuxoc), sac plein dont 
se servaient les athlètes pour s'entraîner : [fig.] 
Cıc. Phil. 13, 26. 

2 Corÿcus, i, m., Cic. Fam. 12, 13, 3 et 
Côrÿcos, 1, m., f., PLIN. 5, 92, ville et montagne 
de Cilicie || montagne de Crète : PLIN. 4 60 || 
port d’Ionie : Liv. 36, 43, 13. 

Corÿdalla, örum, n., ville de Lycie : PLIN. 
5, 100. 

corÿdälus, í, m. (xopuðahós), alouette 
huppée : SERV. B. 2, 1. 
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Côrÿdôn, ünis, m., nom de berger : VIRG. 
B. 2, 1. 

Côrÿlenus, ï, f., ville d'Éolie : Liv. 37, 21, 
5. 

côrÿletum, ï, n. (corylus), coudraie, lieu 
planté de coudriers : Ov. F. 2, 587. 


CORYCUS 


corÿlus, z, f. (xópvàoc), coudrier, noise- 
tier : CATO Agr. 18, 9 ; VIRG. B. 1, 14. 

corymbäta nāvis, vaisseau orné de co- 
rymbus : Gross. SCAL. 

1 corymbia, æ, f., tige de la férule : PLIN. 
5, 132. 

2 Côrymbia, æ, f., autre nom de Rhodes : 
PLIN. 5, 132. 

corymbiïatus, a, um, orné de grappes de 
lierre : TREB. Claud. 7, 5. 

corymbifèr,* čra, ërum (corymbus, fero), 
couronné de grappes de lierre : Ov. F. 1, 393. 

corymbiôn, ï, n. (xopúp6tov), perruque : 
PETR. 110, 1. 

corymbités, æ, m., espèce d’euphorbe 
[plante] : PLIN. 26, 70. 

corymbus;* £ m. (xopuu60c), grappe de 
lierre : VIRG. B. 3, 39 || ornement à la poupe et 
à la proue des navires : VAL. FLACC. 1, 273 || ma- 
melon [anatomie] : SAMM. 20, 356 || stalactite : 
VIRG. Ætna 106. 

Côrÿna, æ, f., ville d’Ionie : MELA 1, 89 || 
-næus, a, um, de Coryna : PLIN. 5, 117. 

Côrÿnæus, i, m., $ 1 nom d’un guerrier: 
VirG. En. 6, 228 gd 2 v. Coryna. 

1 Côrÿphæus, ` m., nom d’un cheval : 
Juv. 8, 62. 

2 corÿphæus, ï, m. (xopupatoc), cory- 
phée || [fig.] chef, porte-parole : Crc. Nat. 1, 59. 

Côrÿphanta, æ, f., ville de Bithynie : PLIN. 
5, 148 || -ténus, a, um, de Coryphanta : PLIN. 
32, 62. 

Côrÿphas, antis, f., ville de Mysie ` PLIN. 
5, 122. 

Côrÿphasia, æ, f., nom de la Minerve de 
Messénie : ARN. 4, 16, v. Coria. 

Côrÿphasium, ÿ, n., promontoire et ville 
de Messénie : PLIN. 4, 18. 

Côrÿphe, es, f., fille de l'Océan : 
Nat. 3, 59. 

côrÿphia, örum, n., espèce de murex : 
PLIN. 32, 147. 

Côrÿthus, ï, m., père de Dardanus : VIRG. 
En. 7, 209 || fils de Pâris : Ov. M. 3, 361 || 
montagne et ville d'Étrurie : SERv. En. 3, 170. 

corÿtos (-us), 7, m. (xwpuToc), carquois : 
VIRG. En. 10, 169. 

côryza, æ, f. (xópvča), rhume de cerveau : 
C. AUR. Acut. 2, 17, 101. 

1 cos, abrév. de consul, consule. 

2 cos cõtis, f., pierre dure, pierre à po- 
lir : PLIN. 36, 147 ; 37, 109 || surtout à aigui- 
ser : VIRG. En. 7, 627 ; Hor. O. 2, 8, 16 ; P. 304 ; 


CIC. 


COSSUS 


PLIN. 18, 261, etc. ; Cic. Div. 1, 33 ; Liv. 1, 36, 
4 || [fig.] fortitudinis quasi cotem esse iracun- 
diam Cic. Ac. 2, 135, [ils disaient] que la colère 
est comme la pierre à aiguiser du courage. 

3 Côs, v. Coos. 

Côsa} æ, f., PLIN. 3, 51 et Côsæ, ārum f., 
VIRG. En. 10, 168, ville de l’Étrurie || Côsänus, 
a, um, de Cosa : Liv. 22, 11, 6 || -anum, à n., 
territoire de Cosa : Cic. Att. 9, 6, 2 || Côsa, 
ville de Lucanie : CÆs. C. 3, 22, 2. 

Coscinus, LL. village de Carie ` PLIN. 5, 
109. 

Cosconius;* ï, m., nom d'homme : 
Br. 242. 

Cosedia, æ, f., PEUT. et -diæ, ärum, AN- 
TON., ville de la Lyonnaise. 

Cosenus, i, m., fleuve de Mauritanie : PLIN. 
59, 

cōservus, v. conservus —>. 

Cosetani, c. Cossetani. 

Cosingis, idis, f., épouse de Nicomède, roi 
de Bithynie : PLIN. 8, 144. 

Cosiri, orum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 6, 
64. 

cosmētēs, æ, m. (xoountc), esclave 
chargé de la toilette : Juv. 6, 477. 

cosmētōríum, ìī, n. (xocunTýptov), pro- 
duit pour la figure : PLACIT. Med. 31, 11. 

Cosmianus, a, um, de Cosmus : MART. 3, 
82, 26 || Cosmianum, ī, n., parfum de Cosmus : 
MART. 12, 55, 7. 

cosmicos ou Jus, a, um (xocuxóg), qui 
est du monde : MART. 7, 41, 1 ; FIRM. Math. 2, 
32. 

cosmittéré, D FEST. 67, 8, p. committere. 

cosmôcrätor, oris, m. (xoouoxparwp), 
gouverneur du monde : IREN. Hær. 1, 5, 4. 

cosmŒœæ, rum, m. (xócuot), sorte d’ar- 
chontes chez les Crétois : Cic. Rep. 2, 58. 

cosmôgräphia, æ, f. (xoouoypæpia), 
cosmographie : Isip. Orig. 6, 2, 1. 

cosmôgräphus, 7 m. (xoouoypapoc), 
cosmographe : MYTH. 3, 6, 35. 

cosmopœæla, æ, f. (xocuonoita), création 
au monde : BOET. Arithm. 2, 46. 

cosmos, 1, m. (xócuoc), le monde : APUL. 
Mund. 22 ; P. Nou. 32, 195. 

Cosmus,’ 7, m., parfumeur en renom à 
Rome : Juv. 8, 86 ; MART. 1, 87, 2. 

Cosoagus, 1, m., fleuve de l’Inde : PLIN. 6, 
65. 

Cososus, surnom de Mars chez les Bitu- 
riges : INSCR. 

cospissO = conspisso : PLIN. 13, 99 (M.). 

coss, abréviation de consules et consulibus. 

Cossa, v. Cosa. 

Cossetani et Cossetania, v. Cessetani et 
Cessetania. 

Cossiæiï, orum, m., peuple de la Susiane : 
PLIN. 6, 134. 

cossigéro, āre, accumuler : Acc. d NON. 
61, 24. 

cossim ou coxim, en se tenant accroupi : 
PomPoN. Com. 129 ; APUL. M. 3, 1||en boitant : 
VARRO Men. 471. 

Cossinius;* ï, m., nom d'homme : 
Balbo 53. 

Cossio, onis, f., v. d'Aquitaine : Aus, 

cossis, is, m., PLIN. 17, 220 et cossus, i, m., 
PLIN. 11, 113, ver de bois. 

Cossüra;* v. Cosura. 

1 cossus, v. cossis. 

2 Cossus;* ï, m., surnom romain : Liv. 4, 
19, 5 ; fratres Cossi Cıc. de Or. 2, 98, les frères 
Cossus. 


CC, 


CIC. 


COSSÜTIA 


Cossütia,* æ, f., femme de César : SUET. 
Cæs. 1, 1. 

Cossütianæ Tabernæ, f, [lieudit] les Ta- 
vernes de Cossutius : Cic. Fam. 16, 27, 2. 

Cossütianus” i, m., délateur fameux sous 
Néron : TAC. Ann. 11, 6. 

Cossütius” ï, m., nom d'homme : 
Verr. 2, 3, 55. 

cossÿphus, £ m. (xócovooçg), labre : PLIN. 
VAL. 5, 26. 

Cossÿra, v. Cosura. 

costa” æ, f., côte : CELS. Med. 8, 1 ; PLIN. 
11, 207 || [fig.] côté, flanc : Mme En. 8, 463. 

costälis, e (costa), costal : VEG. Mul. 3, 1, 2. 

costämomum, í, n. (costum, amomum), 
costamome [plante] : DIG. 39, 4, 16. 

costātus, a, um, Ň 1 (costa) qui a de 
bonnes côtes : VARRO R. 2, 5, 8 $ 2 (cos- 
tum) fait avec le costum [plante] : Ps. GARG. 
p. 209 Rose. 

costilatus, a, um (costula), qui a des côtes : 
TREB. Gall. 20, 3. 

Costoboci, ōrum, m., peuple de la Sarma- 
tie : PLIN. 6, 19 || -bocēnsis, e, des Costoboci : 
CIL 6, 1801, 6. 

costrus, 7, m., mouche ressemblant à 
Pabeille : PALL. 6, 10 ; Isip. Orig. 12, 8, 3. 

costüla, æ, f. (costa), petite côte : CAPIT. 
Maxim. 27, 8. 

costum‘ ï n., PROP. 4, 6, 5 et costus 
ou costôs, 1, f., Luc. 9, 917 (x60Toc), costus 
[plante aromatique]. 

Cosuanetes, um, m., peuplade des Alpes : 
PLIN. 3, 137. 

Côsüra ou Côsÿra, æ, Ov. F. 3, 567, et 
Cossüra ou Cossÿra, æ, f., SIL. 14, 272, île 
entre la Sicile et l'Afrique. 

Côsyri, v. Cosiri. 

côtana, v. cottana. 

côtaria ou cotoria, æ, f., carrière de 
pierres à aiguiser : ALFEN. Dig. 39, 4, 15. 

côtes; * Cic. Tusc. 4, 33, v. cautes. 

1 côthôn* ônis, m. P. FEST. 37, 9 et cü- 
thônum, ï, n., SERV. En. 1, 427, port creusé de 
main d'homme : B. AFR. 63, 6. 

2 Côthôn, ônis, m., nom de plusieurs îles : 
PLIN. 4, 56 ; MELA 2, 111. 

Côthônea, æ, f., mère de Triptolème : HYG. 
Fab. 147. 

côthurnaté, d’une 
(style) : -ius AMM. 28, 1, 4. 

côthurnätio, ônis, f. (cothurnus), repré- 
sentation d’une tragédie : TERT. Val. 13. 

cõthurnātus; a, um (cothurnus), chaussé 
du cothurne : SEN. Ep. 76, 31 || cothur- 
nati, orum, m., acteurs tragiques : SEN. Ep. 8, 
8 || tragique, imposant : cothurnata dea Ov. 
F. 5, 348, déesse imposante ; cothurnata sce- 
lera LACT. Inst. 6, 20, crimes dignes du co- 
thurne. 

cothurnôsus, a, um (cothurnus), [fig.] fa- 
rouche : GREG. Top. Mir. Jul. 31. 


CC 


manière tragique 


côthurnus'' x m. (x600pvoc), $ 1 co- 
thurne, chaussure montante : a) à l’usage des 
chasseurs : Cic. Fin. 3, 46 ; VIRG. B. 7, 32 ; JUV. 
6, 105 ; b) à l'usage des acteurs tragiques : HoR. 
P. 280 © 2 [fig.] tragédie : Hor. P. 80 || sujet 
tragique : Juv. 15, 29 || style élevé, sublime : 
VIRG. En. 8, 10 ; QUINT. 10, 1, 68 || peinture de 
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grand style : PLIN. 35, 111 || majesté, prestige : 
AMM. 21, 16, 1. 

cotiarius, à, m. (cos), émouleur ` Gross. 
PHIL. 

1 côticüla, æ, f., dim. de côs, pierre de 
touche : PLIN. 33, 126 || petit mortier de pierre : 
PLIN. 31, 100. 

2 coticüla, æ, f., pour costicula, petite côte, 
côtelette : APIC. 7, 259. 

côtid-, v. cottid-. 

Cotierï, orum, m., peuple de la Scythie 
Asiatique : PLIN. 6, 50. 

côtila, v. cotyla. 

Côtiliæ, v. Cutiliæ. 

côtinus, $£ m. (xoruvoc), fustet [arbris- 
seau] : PLIN. 16, 73. 

Côtinüsa, PLIN. 4 120 ou Côtinussa, æ, 
L AVIEN. Perieg. 612, ancien nom de Gadès. 

côtio, c. cos : Goss, 5, 186, 4 || v. cocio et 
coctio. 

Côtiso;” ônis, m., Cotison [roi des Gètes] : 
SUET. Aug. 63, 2 || appelé «le Dace » : Hor. 
O. 3, 8, 18. 

Cotobacchi, ōrum, m., peuple des bords 
du Tanais : PLIN. 6, 19. 

côtonéa, æ, f., nom de la grande consoude, 
chez les Vénètes : PLIN. 26, 42. 

côtonëus'* ou côtonius, a, um, de co- 
gnassier : cotoneum malum ou abs’ coto- 
neum, 1, n., coing : PLIN. 15, 37 ; VARRO R. 1, 
59. 

Cotonis, ïdis, f., une des îles Échinades : 
PLIN. 4, 53. 

cotoria, v. cotaria. 

Cotta}? æ, m., surnom romain dans la fa- 
mille Aurélia : Crc. Br. 82. 

cottäbius, a, um (xott&ĝtov), préparé 
dans un vase de terre : APIC. 4, 116. 

cottäbus, à m. (xoTtxBoc), bruit de 
coups ` cottabi bubuli PL. Trin. 1011, coups de 
nerf de bœuf. 

cottäna;* v. coctana : PLIN. 13, 51. 

Cotte, n., ville de Mauritanie : PLIN. 5, 2. 

Cottiæ, Amm. 15, 10, 2 et Cottianæ 
Alpes, Tac. H. 1, 61, les Alpes Cottiennes. 

cottidiano, adv., c. cottidie : PL. Capt. 725 ; 
Cic. Rep. 6, 2 ; Verr. 2, 4, 18. 

cottidianus, a, um, quotidien, de tous les 
jours, journalier : Cic., CÆs., etc. || familier, ha- 
bituel, commun : TER. Eun. 297 ; Cic. Fam. 9, 
21, 1. 

cottidié (quot, dies), adv., tous les jours, 
chaque jour : Cic., Ces, etc. 

»ə— sur l’orth. du mot v. QUINT. 1, 7,6 ; 
les mss ont aussi bien cotidie que cottidie ; v. 
THES. 

1 cottidiô, adv. c. cottidie, citation de 
CHAR. 196, 7. 

2 cottidiô, are, intr., cottidiantes = assi- 
duantes : GLoss. 5, 186, 3. 

Cottius;” ïī, m., qui donna son nom aux 
Alpes Cottiennes : AMM. 15, 10, 2 || -ïānus, a, 
um, de Cottius, Cottien : PLIN. 3, 133. 

Cotton, ônis, f., ville de l’Éolie : Liv. 37, 21. 

cottôna, c. coctana : JUv. 3, 83. 

Cottonara, æ, f., contrée de l’Inde : PLIN. 
6, 105. 

Cottonare, is, n., port d’Éthiopie : SoL. 54, 
8. 

côtüla, v. cotyla. 

côturnium (cüt-), Dn. vase qui servait 
aux libations dans les sacrifices : P. FEST. 51, 1. 

côturnix,* icis, f., caille : VARRO R. 3, 5, 7 ; 
Lucr. 4, 641 || terme de caresse : PL. As. 666. 

côturnus, c. cothurnus [certains mss]. 


COXI 


1 Côtus!* ï, m., chef Éduen : Cas G. 7, 32, 
4. 

2 Cotus;” ï, m., nom d’un roi Thrace : CÆs. 
C. 3, 4, 3. 

Côtyæum ou Cotyaion, i, n., ville de 
Phrygie : PLIN. 5, 145. 


COTYLA 


1 côtÿla ou côtüla, æ, MART. 8, 71, 8 et 
côtÿle, ës, f., ANTH. 486, 67 (xorhAn), co- 
tyle [servant d’une contenance d’1/2 setier, cf. 
CATO Agr. 146]. 

2 Côtÿla, æ, m., nom d'homme : 
Phil 5, 5. 

côtÿlédün, ônis, f. Geer fen, nombril 
de Vénus [plante] : PLIN. 25, 159. 

Côtÿorum, £ n., ville du Pont : PLIN. 6, 11. 

Côtÿs, yis ou yôs, m., nom de plusieurs 
rois barbares : Cic. Pis. 84 ; Liv. 42, 29 ; Tac. 
Ann. 12, 15. 

Côtyttia, ōrum, n. (Kotitrux), mystères 
de Cotytto : Hor. Epo. 17, 56. 

Côtytto, üs, f. (Korurw), Cotytto, [déesse 
de l’impudicité] : Juv. 2, 92. 

coum,‘ c. covum : VARRO L. 5, 135. 

côünio, īre (cum, unus), tr., unir : 
VICT. Ar. 1, 53. 

côünitio (et cõūnïð), ônis, f., union : MAR. 
VICT. Ar. 1, 32. 

cõūnð, ātum, āre, tr., réunir : 
Acut. 3, 5. 

1 Cõus¥ a, um (Kwoc), de l’île de Cos : 
Coa Venus Cic. de Or. 2, 5, la Vénus de Cos 
[tableau d’Apelle] ; Cous artifex Ov. P. 4, 1, 29, 
l'artiste de Cos [Apelle] || Cõum, 1, n., vin de 
Cos : HoR. S. 2, 4, 29 || v. Coa. 

2 Cōus, í, f., v. Coos. 

cõūtor, i, intr., avoir commerce avec : 
VULG. Joann. 4, 9. 

Coveliacæ, v. de la Vindélicie : PEUT. 

Cõvella, æ, f., surnom de Junon : VARRO 
L. 6, 27. 

cövěnïð, v. convenio »—>. 

côvinnarius,” ï, m. (covinnus), covin- 
naire, conducteur d’un char armé de faux : 
Tac. Agr. 35, 2. 

côvinnus, L m., char de guerre armé de 
faux : MELA 3, 52 ; Luc. 1, 426 || voiture de 
voyage : MART. 12, 24, 1. 

cõvum, í, n., trou pratiqué dans le joug 
pour recevoir le timon : VARRO L. 5, 135 ; v. 
cohum. 

côvus, 1, m., gerbe de blé : PHILARG. Virg. 
G. 2, 517. 

coxa,‘ æ, f., d 1 os de la hanche ; hanche, 
cuisse : CELS. Med. 4, 22 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 1, 
5 || râble : MART. 7, 20, 5 2 angle rentrant : 
GROM. 139, 16. 

coxäle, is, n. (coxa), ceinture 
Zach. 3, 11, 14. 

coxendicus, a, um (coxendix), qui souffre 
de la hanche : PLACIT. Med. 5, 13. 

coxendix;* icis, f. (coxa), hanche : VARRO 
R. 1, 20 || cuisse : PL. Bacch. 1159. 

COSL, parf. de coquo. 


CIC. 


MAR. 
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: HIER. 


COXIGO 


coxigo, āre (coxa), intr., boiter : GLOSS. 3, 
438, 36. 

coxim, v. cossim. 

COXxO, onis, m. (coxa), boiteux : NON. 25, 18. 

cra, onomatopée, cri des corbeaux : PRISC. 
Gramm. 1, 2,. 

crăbattus, v. grabatus. 

Crabrai" ou aqua Crabra, æ, f., ruisseau 
des environs de Tusculum : Cic. Agr. 3, 9. 

craäbroô;* onis, m., frelon : VIRG. G. 4, 245 ; 
irritare crabrones PL. Amph. 707, [prov.] jeter 
de l'huile sur le feu. 

cracca, æ, f., grain de la vesce sauvage : 
PLIN. 18, 142. 

cräcens, tis (“gracens), ENN. Ann. 505, c. 
gracilis ; cf. P. FEST. 46. 

Crägus;° ï m., montagne et promontoire 
de Lycie : Hor. O. 1, 21, 8. 

crambē* es, f. (xpæu6n), espèce de chou : 
PLIN. 20, 79 ; crambe repetita Juv. 7, 154, chou 
réchauffé. 

Crambüsa, æ, f., île près de Chypre : PLIN. 
5, 131. 

Cränaôs, 1, f., ville de Carie : PLIN. 5, 108. 

Cränaus, i, m., roi d'Athènes : VARR. 
d. AUG. Civ. 18, 10. 

Cranda, æ, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 179. 

Crane, est autre nom de Carna : Ov. F. 6, 
107. 

Cranïia, æ, m., montagne d’Épire : PLIN. 4, 
6. 

Cranïi, iorum, m., habitants d’une ville de 
Céphallénie : Liv. 38, 28, 6. 

Cränôn ou Crannôn, onis, f., ville de 
Thessalie : Cic. de Or. 2, 352 || -Oniïus, a, um, 
de Cranon : Liv. 42, 64, 7. 

Crantor;* ðris, m., $ 1 Crantor [frère de 
Phénix] : Ov. M. 12, 316 2 philosophe de 
l’Académie : Cic. de Or. 3, 67. 

crāpňla” æ, f. (xpairann), d 1 indiges- 
tion de vin [mal de tête, nausées], ivresse : 
edormi crapulam Cic. Phil. 2, 30, cuve ton 
vin, cf. PL. Most. 1122 ; v. exhalo ; crapulæ 
plenus Liv. 9, 30, 9, gorgé de vin $| 2 résine 
qu'on mêlait au vin : PLIN. 14, 124 3 ex- 
cès de nourriture ` Jam. Orig. 20, 2, 9 ; AUG. 
Conf. 10, 31, 45 ; Jul. 4, 14, 73. 

crapülanus, a, um (crapula), fait avec de 
la résine : PLIN. 14, 120. 

crapülarius, a, um (crapula), relatif à 
l'ivresse : PL. St. 230. 

crapülatio, ônis, f. Cassiop. Anima 11, c. 
crapula. 

crapülätus, a, um, part. de crapulor. 

cräpülentus, a, um (crapula), ivre : AMM. 
29, 5, 54. 

cräpülor, ātus, ārī (crapula), intr., être 
ivre : CASSIAN. Inst. 8, 3 ; usité surtout au part. 
crapulatus : AMBR. De Fide 1, 20 ; etc. 

crapülosus, a, um (crapula), adonné, 
porté à l'ivrognerie : Fra, Math. 8, 20. 

cräs,° dt adv., demain : Pr. Most. 654 ; 
Cic. Att. 12, 44, 3 ; cras mane Cic. Att. 13, 
30, 1, demain matin $| 2 subst. n., le jour de 
demain : MART. 5, 58, 2. 

Craspedītēs sinus, golfe de Bithynie : 
PLIN. 5, 148. 

crassāměn, inis, n. (crasso), sédiment, dé- 
pôt : Cor. Rust. 12, 25, 2. 

crassāmentum, L n. (crasso), $ 1 épais- 
seur ` PLIN. 16, 210 ; GELL. 17, 9, 7 $| 2 sédi- 
ment, dépôt ` Cor. Rust. 12, 12, 1. 

crassantus, ou craxantus, 1, m., crapaud : 
ANTH. 390, 17. 
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crassātið, onis, f. (crasso), épaississement : 
PELAG. Vet. 16. 

crassātus, a, um, part. de crasso. 

crassē™ (crassus), { 1 d’une manière 
épaisse : crasse linere Cor. Rust. 12, 46, 2, 
enduire d’une, couche épaisse, cf. 12, 44, 5 
{2 grossièrement : crasse compositum car- 
men Hor. Ep. 2, 1, 76, poème sans art || confu- 
sément : SEN. Ep. 121, 12 || dune manière 
terne : crassius gemmæ nitent PLIN. 37, 106, les 
pierres ont moins d'éclat, 

crassēdō, inis, f. (crassus), épaisseur ` 
Fotoe Virg. 143 [noté grassedo d. le t. de Helm]. 

crassēscō, čre (crassus), intr., engraisser : 
Cor. Rust. 8, 9, 2; PLIN. 13, 110 || épaissir, 
prendre de la consistance : PLIN. 33, 86. 

Crassianus, a, um, de Crassus [le trium- 
vir] : VELL. 2, 82, 2. 

crassificatio, oni, f. (crassifico), action de 
prendre de la consistance, épaississement : C. 
AUR. Acut. 1, 14, 115. 

crassificatus, a, um, part. de crassifico. 

crassifico, āre (crassus, facio), tr., rendre 
épais : C. AUR. Chron. 2, 14, 208 ; crassificari C. 
AuR. Chron. 2, 13, 180, devenir gras, épaissir. 

Crassipes,* čdis, m., surnom romain : CIC. 
Fam. 1, 7, 11. 

crassitas, ātis, f. (crassus), épaisseur : 
APUL. Mund. 17. 

crassitiés, ei, f., épaisseur 
Chron. 5, 10, 123 ; APUL. M. 7, 5. 

Crassitius, ï, m., nom ďhomme : Cie, 
Phil. 13, 3. 

crassitüudo,” inis, f. (crassus), épaisseur : 
crassitudo parietum Ces C. 2, 8, 2, épaisseur 
des murs || consistance ` crassitudo aeris Crc. 
Div. 1, 93, densité de l’air || matière consis- 
tante : CATO Agr. 39, 1 ; PLIN. 25, 141. 

crassivénius, a, um (crassus, vena), gros- 
sièrement veiné : PLIN. 16, 66. 

crassO, avi, ätum, äre (crassus), tr., épais- 
sir, rendre épais : GLoss. || [employé au pass.] 
devenir épais : APUL. M. 3, 24 ; AMM. 19, 4, 6. 

crassundia, ürum, n. (crassus), gros intes- 
tins : VARRO L. 5, 111. 

1 crassus’ a, um, $| 1 épais: arbores cras- 
siores CATO Agr. 28, 2, arbres plus épais $| 2 
dense, gras ` crassæ paludes VırG. G. 2, 110, 
marais fangeux ; crassus homo TER. Hec. 440, 
gros homme ; crassum filum Cic. Fam. 9, 12, 
2, gros fil ; crassus aer Cic. Tusc. 1, 42, air 
épais ; crassus ager VARRO R. 1, 24, 1 ; CIC. 
Fl. 71, terre grasse $| 3 [fig.] crassum infortu- 
nium PL. Rud. 883, gros malheur || [en part.] 
grossier, lourd, stupide : crassi senes VARR. 
d. NoN. 86, 24, vieillards stupides ` crassa 
turba MART. 9, 22, 2, la foule grossière ; cras- 
siora nomina MART. 12, 18, 12, noms barbares 
|| crassissimus Cic. Nat. 2, 17. 

mem d. les mss souvent confusion avec 
£rassus, grossus. 

2 Crassus i, m., surnom de la famille Li- 
cinia ; [en part.] L. Licinius Crassus, l’orateur : 
Cic. Br. 143 || M. Licinius Crassus, le triumvir : 
Cic. Br. 230. 

crastinatio, onis, f. (crastinus), ajourne- 
ment : GLOSS. 

crastino, adv. (crastinus), demain : GELL. 
2, 29, 9 ; APUL. M. 2, 11. 

crastinum;” 1 n. (crastinus), le lendemain : 
SEN. Thyest. 620. 

crastinus,” a, um (cras), { 1 de demain : 
crastinus dies PL. St. 635 ; Cic. Att. 15, 8, 2 ; 
le jour de demain ; die crastini PL. Most. 881 ; 
GELL. 10, 24, 8 et crastino die Liv. 2, 56, 9, 
etc., demain || in crastinum, à demain, pour 
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CRATICÜLA 


demain : PL. Ps. 1335 ; Cic. de Or. 2, 367 2 
[poét.] à venir, futur : STAT. Th. 3, 562. 

crätægis, is, f., plante inconnue : PLIN. 26, 
99, 

crätægOn, ünis, f. et crâätægôs, LL (xpa- 
Tayoy), azerolier [arbre] : PLIN. 27, 63. 

crätægônon, v. cratæogonon. 

crätægum, í, n., graine du buis : PLIN. 16, 
120. 

1 Crätæis, PLIN. 3, 73 ou Crătēis, idis, f. 
Ov. M. 13, 749, nom d’une nymphe. 

2 Crätæis, is, m., fleuve du Bruttium : 
PLIN. 3, 73. 

crătæðgðnðn, í, n. (xpataróyovov), PLIN. 
27, 62, et crătæðgðnðs, 1 f. (xpataroyovog) 
PLIN. 27, 62, crucianelle [plante]. 

Cratēæ, ārum, f. îles de la Dalmatie : PLIN. 
3, 152. 

crātella, æ, f., bât en bois : GRAMM. 4, 581, 
33. 
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1 crātēr?? éris, acc. em ou a, m. (xparnp), 
cratère, grand vase, où l’on mêlait le vin avec 
l’eau : Vue En. 1, 728 || vase à huile : Ve, 
En. 6, 225 || bassin d’une fontaine : PLIN. MIN. 
Ep. 5, 6, 23 || cratère d’un volcan : LUCR. 6, 701 ; 
PLIN. 3, 88 || gouffre, ouverture volcanique de 
la terre : PLIN. 2, 238 || la Coupe [constell.] : Ov. 
F. 2, 266. 

2 Crātēr, ēris, m., golfe entre le cap Misène 
et celui de Minerve : Cic. Att. 2, 8, 2. 

crātērař æ, f. Cic. Verr. 2, 4, 131 ; Liv. 5, 
25, 10, c. crater 1 || seau à puiser de l’eau : NÆv. 
d. Non. 547, 30 || la Coupe [constell.] : Oe 
Arat. 34, 219. 

crätéritis, idis, f., pierre précieuse incon- 
nue : PLIN. 37, 154. 

Crätérus;' ņ m., officier d'Alexandre : 
CURT. 3, 9, 8 || médecin célèbre : Cic. Att. 12, 
13, 1 || sculpteur : PLIN. 36, 28. 

Crätes" is, m., Cratès [philosophe de 
l’Académie] : Cic. Ac. 1, 34 || Cratès de Mallos, 
grammairien : GELL. 2, 25, 4 ; SUET. Gramm. 2. 

Crateüas, æ, m., nom d’un médecin : PLIN. 
25, 8. 

Cräathis}* is, PLIN. 3, 97 et idis Ov. F. 3, 581, 
m., rivière du Bruttium || fleuve de l’Arcadie : 
Prisc. Perieg. 413 || fleuve d’Afrique : PLIN. 37, 
38. 

Cratīa ou Cratēa, æ, f., ville de Bithynie : 
ANTON. 200. 

craticius, a, um (cratis) qui est formé 
d’une claie : craticii parietes VITR. Arch. 2, 8, 
20, murs en claies. 


CRATICULA 


craticüla;* æ, f., dim. de cratis, petit gril : 
CATO Agr. 13, 1 ; MART. 14, 221, 1 ; APIC. 7, 264. 


CRATICÜLATIM 


craticülätim (craticula), en forme de gril : 
VEG. Mul. 2, 67, 6. 

craticülum, : n., P. FEST. 53, 11, c. crati- 
cula. 

cräticülus, a, um (cratis), constitué à la 
façon d’un treillis : Caro *Agr. 13, 1. 


Crätinus/*i, m., poète comique d'Athènes : 


Hor. S. 1, 4, 1 || peintre d'Athènes : PLIN. 35, 
140. 

cratio, īre (cratis), tr., herser : PLIN. 18, 258. 

Crätippus,* i m., Cratippe [philosophe 
péripatéticien] : Cic. Br. 250 || nom d’un Si- 
cilien : Cic. Verr. 2, 4, 29. 

cratis, is, f., claie, treillis : crates sterco- 
rariæ CATO Agr. 10, 2, claies à porter le fu- 
mier ` crates salignæ umbonum VIRG. En. 7, 
633, les treillis d’osier pour les boucliers ; cra- 
tis saligna PETR. 135, 8, 3, claie d’osier || [en 
part.] a) herse de labour : PLIN. 18, 173 ; VIRG. 
G. 1, 94 ; b) claie, instrument de supplice : PL. 
Pæn. 1025 ; Liv. 1, 51, 9 ; c) [seulement au plu- 
riel] : claies, fascines : CÆs. G. 7, 58, 1, etc. ; LIV. 
10, 38, 5 || [fig.] crates [acc. pl.] pectoris Ve, 
En. 12, 508, le thorax ; crates favorum VIRG. 
G. 4, 214, les claies des rayons de miel. 

ə—> nom. cratis VARRO L. 7, 55 ; VEG. 
Mul. 1, 56, 5 ; acc. cratim PL. Den 1025 ; mais 
-em habituel. 

crātītið, onis, f. (cratio), hersage : PLIN. 1, 
18, 50. 

Cräto, onis, m., Craton [médecin] : CELS. 
Med. 6, 7. 

Craugiæ, ārum, f., îles du golfe Saronique : 
PLIN. 4, 57. 

craxð, v. charaxo. 

crea, æ, f., ordure : GLoss. 5, 595, 53. 

créabilis, e (creo), qui peut être créé : Ps. 
APUL. Ascl. 15. 

créägra, æ, f. (xpeaypa), grande four- 
chette de cuisine : Gross, 4, 605, 32. 

créamen, nis, n. (creo), création : PRUD. 
Ham. 505. 

créatio, onis, f. (creo), action d’engendrer, 
procréation : ULP. Dig. 7, 15 || création, élec- 
tion, nomination : Cic. Leg. 3, 10. 

créatôr,” oris, m. (creo), créateur, fonda- 
teur : creator hujus urbis Cic. Balbo 13, le fon- 
dateur de Rome || père : Ov. M. 8, 309 || celui 
qui nomme à un emploi : DIG. 50, 8, 2. 

créatrix,” icis, f. (creator), créatrice : LUCR. 
1, 630 || mère : VIRG. En. 8, 534. 

créatüra, æ, f. (creo) créature : TERT. 
Apol. 30 || création : AMBR. Parad. 2, 7 ; VULG. 
Marc. 10, 6. 

crěātus, a, um, part. de creo. 

Crěbennus, í, m., nom d'homme : Aus. 
Ep. 14, 19. 

crēběrř bra, brum (cresco), serré, dru, 
épais, nombreux : crebra silva LUCR. 6, 135, 
forêt épaisse, cf. PL. Aul. 675 ; crebræ ar- 
bores Ces G. 5, 9, 5, arbres serrés l’un contre 
Pautre ; creberrima ædificia Cæs. G. 5, 12, 3, 
bâtiments en très grand nombre || plein de, 
abondant en : creber arundinibus lucus Ov. 
M. 11, 190, bois rempli de roseaux ; creber sen- 
tentiis Cic. Br. 29, riche de pensées ` in repe- 
riendis sententiis Cic. Br. 173, fertile dans la 
découverte des idées || qui revient souvent, qui 
se répète : creber anhelitus QUINT. 11, 3, 55, 
respiration précipitée ; creber in eo fuisti CIc. 
Planc. 83, tu es revenu à la charge souvent 
là-dessus ; creber ictibus VIRG. En. 5, 460, qui 
fait pleuvoir les coups ; crebræ litteræ Cie 
Verr. 2, 2, 172, lettres fréquentes, nombreuses 
|| crebrior Ces G. 5, 45, 1. 

créberrime, superl. de crebre ou crebro. 
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crébrä;* pl. n. pris adv : LUCR. 2, 359 ; 
VIRG. G. 3, 500, c. crebro. 

crēbrātus, a, um (creber), PLIN. 11, 91, 
épais, dense. 

crēbrē"” (creber) d'une manière serrée : 
VITR. Arch. 2, 9, 10 ; 10, 14, 3 || souvent : VITR. 
Arch. 5, 4, 2. 

crébrésco,* crébrüi (-bůī Auc. Civ. 10, 8), 
ère (creber), intr., se répéter à brefs intervalles, 
se propager, se répandre de plus en plus, s’in- 
tensifier : crebrescit sermo VIRG. En. 12, 222 et 
abst crebrescit Tac. Ann. 2, 39, le bruit se ré- 
pand ; crebrescunt auræ VIRG. En. 3, 530, les 
vents prennent de la force. 

creébrinodus, a, um (creber, nodus), aux 
nœuds denses, plein de nœuds : VARRO 
Men. 578. 

crébrisürum, i, n. (creber, surus), palis- 
sade formée de pieux très serrés ` ENN. d. P. 
FEST. 59, 3. 

crébritäs,” ātis, f. (creber), qualité de ce 
qui est dru, serré, abondant, nombreux : cre- 
britates venarum Vitre. Arch. 2, 10, 2, multipli- 
cité des veines [des arbres] ; crebritas senten- 
tiarum Cic. Br. 327, fertilité de pensées ` cre- 
britas litterarum Cic. Att. 13, 18, 2, fréquence 
de lettres. 

crébriter (creber), fréquemment : 
Arch. 7,3, 1 ; APUL. M. 1, 21. 

crébritudo, inis, f., SISENNA d NoN. 91, 30, 
c. crebritas. 

crēbrö™ (creber), d'une manière serrée : 
VARRO R. 1, 13, 4 || souvent : mittere litteras cre- 
bro Cric. Att. 6, 5, 1, écrire très souvent ; crebro 
ruri esse TER. Hec. 215, être ordinairement à la 
campagne || crebrius Cic. Fam. 5, 6, 3 ; creber- 
rime Cic. Div. 1, 56. 

crébüi, parf. de crebresco ` AUG. Civ. 10, 8. 

crédentes, jum, m., les croyants : EccL. 

crédibilis,” e (credo), croyable, vraisem- 
blable : Cic. Verr. 2, 5, 158 ; Or. 124 ; credibile 
est, avec prop. inf. Cic. Nat. 2, 133 ; QUINT. 2, 
3, 5, ou avec ut et subj. TER. Andr. 265, il est 
croyable que || [avec interr. indir.] : credibile 
non est quantum... CIC. Att. 2, 23, 4, il n’est pas 
croyable combien... cf. de Or. 2, 89 ; Att. 4, 5, 1 
|| In. subst.] credibili fortior Ov. F. 3, 618, plus 
courageuse qu'on ne saurait croire || credibi- 
lior QUINT. 4, 2, 124. 

crédibilitér" (credibilis), d’une manière 
croyable, vraisemblable : Cic. Dej. 17 ; QUINT. 
2, 15, 36 || credibilius Ae Civ. 9, 15. 

credidi, parf. de credo. 

crédin, v. credo »—. 

créditaria, æ, f., confidente : GLoss. SCAL. 

créditarius, ï, m. (credo), confident : 
ForrT. Rad. 8, 20. 

crédito, āre, fréq. de credo, croire ferme- 
ment : FULG. Myth. 1 Præf. 

créditôr,° oris, m. (credo), créancier : CIC. 
Phil. 6, 11 ; Pis. 86 ; H 20 ; Dic. 50, 16, 10. 

créditrix, icis, f., créancière : ULP. Dig. 16, 
1, 8. 

créditum," 1 n. (creditus), prêt, [d’où] 
chose due, dette : solvere Liv. 27, 51, 10, payer 
une dette ; cf. 8, 28, 3 ; QUINT. 5, 10, 105 ; SUET. 
Claud. 16 ; SEN. Ben. 1, 1, 3 ; 1, 2, 3, etc. 

créditus, a, um, part. de credo. 

credo; didi, ditum, ëre. 

I tr, { 1 confier en prêt : aliquid (ali- 
cui) PL. As. 501, prêter qqch. (à qqn) ; Aul. 15 ; 
Epid. 549, etc. ; CATO Aer 5, 2 ; Cic. Post. 4 ; 
5 ; pecuniæ creditæ Cic. Off. 2, 78, sommes 
prêtées ; solutio rerum creditarum Cic. Off. 2, 
84, paiement des dettes $| 2 confier : se suaque 
omnia alicui Ces G. 6, 31, 4, confier à qqn sa 
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personne et ses biens ; quos tuæ fidei popu- 
lus credidit Cic. Q. 1, 1, 27, ceux que le peu- 
ple a confiés à ta protection ` se pugnæ VIRG. 
En. 5, 383, se hasarder à combattre d 3 te- 
nir pour vrai qqch. croire qqch. : homines id 
quod volunt credunt Ces G. 3, 18, 6, on croit 
ce qu'on désire (C. 2, 27, 2 ); res tam sce- 
lesta credi non potest Cic. Amer. 62, un fait 
aussi criminel ne peut trouver créance ; re cre- 
dita Cıc. de Or. 1, 175, le fait ayant été tenu 
pour vrai || [poét.] croire qqn [seul au pass.] : 
Cassandra non umquam credita Teucris VIRG. 
En. 2, 246, Cassandre que n’ont jamais crue les 
Troyens ; cf. Ov. H. 16, 129 ; 20, 9 ; M. 7, 98, 
etc. ; credemur Ov. F. 3, 351, on me croira d A 
croire, penser : a) [avec prop. inf.] cum reli- 
quum exercitum subsequi crederet Ces G. 6, 
31, 1, croyant que le reste de l’année suivait 
immédiatement ; nostros præsidia deducturos 
crediderant Ces G. 2, 33, 2, ils avaient cru 
que les nôtres emmèneraient les postes || [pass. 
imp.] : credendum est Ces G. 5, 28, 1 ; credi- 
tur, creditum est, etc. LIV. 8, 26, 7 ; 8, 35, 11, etc., 
on doit croire, on croit, on a cru que || [pass. 
pers.] : navis præter creditur ire LUCR. 4, 388, 
on croit que le navire se déplace ; Catilina cre- 
ditur... fecisse SALL. C. 15, 2, on croit que Ca- 
tilina a fait... ; mora creditur saluti fuisse Lrv. 
22, 51, 4, on croit que ce retard fut le salut ; 
b) [avec deux acc.] : quoscumque novis rebus 
idoneos credebat Sat, C. 39, 6, tous ceux qu’il 
croyait bons pour une révolution (J. 75, 10 
) ; Scipionem Hannibal præstantem virum cre- 
debat Liv. 21, 39, 8, Hannibal tenait Scipion 
pour un homme supérieur ; (eos) crederes vic- 
tos Liv. 2, 43, 9, on les aurait pris pour des 
vaincus ; qui postulat deus credi CURT. 6, 11, 
24, celui qui demande qu’on le croie un dieu 
(8 5, 5 ; 8, 5, 15); ejus sanguine natus cre- 
dor Ov. F. 3, 74, on me croit né de son sang ; 
c) credo formant parenth., je crois, je pense, 
j'imagine, [souvent ironique] : Cic. Cat. 1, 5 ; 
Sulla 11 ; Fin. 1, 7 ; Tusc. 1, 52, etc. ; d) [abl. 
n. du part. credito avec prop. inf.] la croyance 
étant que : TAC. Ann. 3, 14 ; 6, 34. 

II intr., 1 avoir confiance, se fier : ali- 
cui Cic. Fam. 5, 6, 1, avoir confiance en qqn 
(Domo 29; Att. 3, 20, 1, etc.) ; nemo um- 
quam sapiens proditori credendum putavit CC 
Verr. 2, 1, 38, jamais aucun homme de bon 
sens n’a pensé que l’on devait avoir confiance 
dans un traître ; neque pudentes suspicari opor- 
tet sibi parum credi Ces C. 2, 31, 4, et les gens 
qui ont du point d'honneur ne doivent pas 
soupçonner qu’on n’a guère confiance en eux ; 
promissis alicujus Cic. Mur. 50, se fier aux pro- 
messes de qqn : cf. SALL. J. 106, 3 ; Liv. 45, 8, 
6, etc. $ 2 [en part.] ajouter foi, croire : ali- 
cui jurato Cic. Com. 45, croire qqn qui a prêté 
serment ; testibus Cic. Font. 21, croire les té- 
moins (Br. 134 ; Top. 74 ; Att. 1, 16, 10, etc.) ; 
id tibi non credidit Cic. Dej. 18, il ne t’a pas cru 
sur ce point (Ac. 2, 9 ; Att. 2, 22, 2 ; Fam. 2, 
16, 3 ; etc.) || recte non credis de numero mi- 
litum Cic. Att. 9, 9, 2, tu as raison de ne pas 
ajouter foi au nombre des soldats (Fam. 3, 11, 
5) || [en parenth.] mihi crede Cic. Tusc. 1, 103 ; 
Verr. 2, 4, 28, etc. ; mihi credite Cic. Verr. 2, 
4, 132, crois-moi, croyez-moi ; qqf. crede mihi : 
credite hoc mihi Cic. Verr. 2, 4, 133, croyez-moi 
sur ceci. 

»ə— subj. prés. arch. : creduam, as, at PL. 
Pæn. 747 ; Bacch. 476, etc. ; creduis, it PL. 
Amph. 672 ; Capt. 605 ; Truc. 307 || inf. cre- 
dier PL. Ps. 631 ; LUCR. 4, 849 || credin = cre- 
disne PL. Capt. 962 ; Pœn. 441. 


CRÉDÜAM 


crédüam, -düim, v. credo »—. 

crédüle (credulus), avec crédulité : CHALc. 
Tim. 127. 

crédülitas;” ātis, f. (credulus), crédulité : 
Pranc. d. Cic. Fam. 10, 21, 1 ; CURT. 6, 10, 35 ; 
QUINT. 5, 3, 7. 

crédülus;* a, um (credo), 1 crédule : 
creduli senes Cic. Lal 100, vieillards crédules 
|| alicui Virc. B. 9, 34 ; Hor. O. 1, 11,8; in 
rem Ov. F. 4, 312, prompt à croire qqn, qqch. || 
[fig.] credulæ rates SEN. Phædra 530, vaisseaux 
aventureux $| 2 cru facilement Tac. H 1, 34. 


crémäbilis, e (cremo), combustible : GLoss. 


CYR. 

Crémaste, ēs, f., surnom de Larissa en 
Phthiotide : Liv. 31, 46. 

crémaäatio, onis, f. (cremo), action de brû- 
ler : PLIN. 23, 64. 

crémaäatôr, oris, m. (cremo), celui qui brûle : 
TERT. Marc. 5, 16. 

crématus, a, um, part. de cremo. 

crémento, Gre (crementum), tr, 
croître : FULG. Myth. 3, 8. 

crémentum, í, n. (cresco), 1 accroisse- 
ment, croissance : VARRO Men. 199 $| 2 se- 
mence : Isip. Orig. 9, 5, 5. 

Créméra* æ, m., rivière d’Étrurie : Liv. 
2, 49, 7 ; Ov. F. 2, 205. || -mérensis, e, du 
Crémère : TAC. H. 2, 91. 

crémiälis, e, (cremium), dont on fait des 
fagots : ULP. Dig. 24, 37 ; TH. PRISC. 1, 19. 

crémium, à, n. (cremo), copeaux, bois sec, 
petit bois : GROM. 131, 2 ; VULG. Psalm. 101, 4 
|| au pl., CoL. Rust. 12, 19, 3. 

Cremmēnsēs, jum, m., hab. de Cremma 
[ville de Pisidie] : CIL 3, 6878. 

Cremmÿôn, í, n., ville de Mégaride : PLIN. 
4, 23. 

Cremniscôs, 1, f., ville près du Danube : 
PLIN. 4, 82. 

crémo,° āvī, ātum, āre, tr., brûler, détruire 
par le feu : urbem Liv. 28, 19, 12, réduire une 
ville en cendres || brûler [un mort sur le bû- 
cher] : Cic. Leg. 2, 57 ; [supplice] Ces G. 1, 4 
1 ; [victimes en sacrifice] Ov. F. 4, 639, etc. 

Crémona,’ æ, f., Crémone [ville de la Cis- 
alpine] : Cæs. C. 1, 24, 4 || -nēnsis, e, de Cré- 
mone : Liv. 28, 11, 11 || -nēnsēs, řum, les habi- 
tants de Crémone : Liv. 27, 10, 8. 

Crěmðnis jügum, n. nom d’un massif des 
Alpes : Liv. 21, 38, 7. 

crémôr,* ois, m., jus, suc : CATO Agr. 86 ; 
PL. Pers. 95. 

créemum (crä-), à n., crème 
Carm. 11, 14, 2 ; GLoss. 

crémütium, ï, n., holocauste : Gross. 
SCAL. 

Crémütius,* ï, m., Crémutius Cordus 
[historien, victime de Séjan] : TAC. Ann. 4, 34. 

Crenacca, æ, m., affluent du Gange : PLIN. 
6, 65. 

Crēnæus, ï, m., nom d’un guerrier : VAL. 
Fracc. 3, 178. 

Crēnē, es, f., ville d'Éolie : Liv. 37, 21, 5. 

1 crěð; ävi, atum, äre (cresco), tr., $ 1 
créer, engendrer, procréer, produire : LUCR. 1, 
51 ; Cic. Fin. 5, 38 ; Rep. 1, frg. 2 ; Tim. 47; 
Liv. 1, 3, 7 ; creari ex imbri LUCR. 1, 784, être 
produit par l’eau ; nil posse creari de nilo LUCR. 
1, 156, que rien ne peut être créé de rien, cf. 3, 
278 ; seminibus certis quæque creantur LUCR. 1, 
169, tous les corps sont créés de germes déter- 
minés, cf. 2, 387 ; nos illorum (majorum) san- 
guine creatos videtis CC Agr. 2, 1, vous voyez 
que nous sommes issus de leur sang ; humana 


faire 


FORT. 
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stirpe creatus LUCR. 1, 733, issu de souche hu- 
maine || [poét., creatus av. abl.] né de, fils de: 
Aquilone creatus Ov. M. 7, 3, fils d’Aquilon, 
cf. 7, 666 ; 9, 23, etc. || enfanter : Hor. Ep. 1, 
2, 44 || [en part.] créer, choisir, nommer [un 
magistrat, un chef, etc.] : Cic. Leg. 3, 9 ; CÆs. 
G. 7, 33 ; ducem gerendo bello Liv. 1, 23, 8, 
nommer un chef de guerre || [en parl. du pré- 
sident de l’assemblée] faire élire : Cic. Nat. 2, 
10 ; Agr. 2, 16; Att. 9, 9, 3 {2 [fig] cau- 
ser, faire naître, produire : venter creat omnes 
hasce ærumnas PL. Mil. 33, c’est mon ventre 
qui est la cause de tous ces ennuis ; creare tæ- 
dium QUINT. 9, 4, 143, faire naître le dégoût ; 
errorem Cic. Div. 2, 55, être une cause d’erreur. 

mz creassit = creaverit CIC. Leg. 3, 9. 

2Cré6;” onts m., PL. Amph. 194 et 
Créon, ontis, m., Hor. Epo. 5, 64, Créon [nom 
de héros grecs]. 

credbüla, æ, f., Ps. APuL. Herb. 91, c. men- 
tastrum. 

Crěon, ounie, m., $ 1 montagne de l’île de 
Lesbos : PLIN. 5, 140 $| 2 v. Creo. 

crěpa, æ, f., arch. pour capra : P. FEST. 48, 
16. 

crépacülum, ï n. (crepo), épouvantail 
pour oiseaux : GLOSS. 

crépatio, onis, f. (crepo), craquement, 
fente : TH. Prisc. 2, 9 [citation non retrouvée 
dans l’éd. Rose]. 

crépatüra, æ, f. (crepo), fente, crevasse : 
SCHOL. Juv. 3, 196. 

crépax," äcis, qui craquète 
d. SEN. Ep. 114, 15. 

crépér,” čra, črum (cf. crepusculum), 1 
[seulement au neutre sing.] obscur : creperum 
noctis SYMM. Ep. 1, 13, 1, l'obscurité de la nuit 
|| crépérum, £ n., crépuscule : Lem, Orig. 5, 
31,7 q 2 douteux, incertain : in re crepera PA- 
cuv. 128, dans une situation critique ; cf. Acc. 
Tr. 601 ; LUCR. 5, 1296 ; VARRO L. 6, 5. 

Crépéreïus;/* ï, m., nom romain : 
Verr. 1, 1, 30. 

crépérum, í, n., v. creper 81. 

Crépi, orum, m. = les Luperques : P. FEST. 
57. 

crépicülum, ï, n., ornement de tête : P. 
FEST. 52, 19. 


MÆCEN. 


CIc. 


CREPIDÆ 


crěpída” æ, f. (xpnnic), sandale : Cic. Rab. 
Post. 27 ; GELL. 13, 22, 7 ; ne sutor supra crepi- 
dam [prov.] PLIN. 35, 85, que le cordonnier ne 
juge pas au-dessus de la chaussure = à chacun 
son métier. 

crépidarius, a, um (crepida), qui a rapport 
aux sandales : ASELL. d. GELL. 13, 21, 8. 

crépidatus,* a, um (crepida), qui est en 
sandales : Cıc. Pis. 92 ; crepidata fabula Don. 
Ad. 7, pièce de théâtre à sujet grec. 

crépido,” inis, f. (xpnnic), € 1 base, socle, 
piédestal, soubassement : PLIN. 36, 66 ; CIC. 
Or. 224 € 2 avancée, saillie d’un rocher, d’un 
mur, bord du rivage : [en part.] a) quai, môle, 
jetée : Cic. Verr. 2, 5, 97 ; Juv. 5, 8 ; b) crepido 
semitæ PETR. 9, 1, trottoir ; c) [archit.] saillie, 
bordure : VITR. Arch. 4, 6, 3. 


CRÉPUSCÜLASCENS HORA 


crépidüla, æ, f., dim. de crepida, petite 
sandale : PL. Pers. 464 ; GELL. 13, 21, 5. 

crēpīs, idis, f. EE € 1 plante incon- 
nue : PLIN. 21, 99 $ 2 c. crepida : APUL. M. 11, 
8. 

crépitacillum;* í, n. (crepitaculum), petite 
crécelle : LUCR. 5, 229 ; TERT. Marc. 3, 8. 


CHEPITA- 
CULUM ` 


crépitacülum, ï n. (crepito), crécelle, 
sistre : QUINT. 9, 4, 66 ; MART. 14, 54 (in lem- 
mate). 

crépitatio, onis, f. (crepito), bruit : FULG. 
Myth. Præf. 25. 

crépitatüs, Gs, m. (crepito), bruit : Ps. Ru- 
FIN. AQU. Joel 2, 4. 

crépito,” avi, ātum, äre (crepo), intr., faire 
entendre un bruit sec et répété : dentibus Dr. 
Rud. 536, claquer des dents ; in igne PLIN. 
31, 85, pétiller dans le feu ; flamma crepi- 
tante LUCR. 6, 155, avec le crépitement de la 
flamme ; [cliquetis des armes] Ti8. 2, 5, 73 ; 
[pétillement du fer sur l’enclume] Vue, G. 2, 
540. 

crépitüulum, 7, n., TERT. Pall. 4 ; P. FEST. 52, 
c. crepiculum. 

crěpitůs,* Ge, m. (crepo), bruit sec, cra- 
quement, crépitement : crepitus dentium Crc. 
Tusc. 4, 19, claquement de dents ; crepitus ar- 
morum Liv. 25, 6, 21, cliquetis des armes ; cré- 
pitement des coups de verges (CIc. Verr. 2, 5, 
162) || pet : PL. Curc. 295. 

crépo,  üi, itum, āre, { 1 intr., rendre un 
son sec, craquer, craqueter, claquer, pétiller, 
retentir : intestina mihi quando esurio, cre- 
pant PL. Men. 926, mes boyaux crient, quand 
j'ai faim ; crepare solidum PERS. 5, 25, rendre 
un son plein ; crepans digitus MART. 3, 82, 15, 
claquement de doigt ; cum primum crepuerit 
catena SEN. Ep. 9, 8, au premier bruit (clique- 
tis) des chaînes ; fores crepuerunt ab ea TER. 
Eun. 1029, la porte a crié de chez elle, cf. 
Haut. 613 || péter : MART. 12, 77, 11 || écla- 
ter, crever, se fendre : AUG. Serm. 275, 2 2 
tr., faire sonner, faire retentir : crepare aureo- 
los MART. 5, 19, 14, faire sonner des pièces 
dor ; faustos ter crepuere sonos PROP. 3, 10, 4, 
elles applaudirent à trois reprises (Hor. O. 2, 
17, 26) || [fig.] répéter sans cesse, avoir toujours 
à la bouche : sulcos et vineta crepat mera HOR. 
Ep. 1, 7, 84, il n’a plus à la bouche que labours 
et vignobles. 

mz crèpo, Gre, EUTYCH. 486, 22 ; ORIB. 
Syn. 4, 35. 

crépôr, oris, m. (crepo), bruit, fracas : J. 
VAL. 1, 6. 

crépülus, a, um (crepo), retentissant, ré- 
sonnant : SID. Ep. 9, 13, 2 ; 4, 15, 3. 

crépundia, rum, n. jouets d'enfants, ho- 
chets : a crepundiis CIL 6, 1724, dès l’enfance 
|| signes de reconnaissance suspendus au cou 
des enfants : PL. ; Cic. Br. 313 || amulette : 
APUL. Apol. 56 || sistre : JUST. 30, 1, 9. 

crépus, :, m., c. caper : P. FEST. 57 ; ISID. 
Orig. 12, 1, 15. 

crépuscülascens hôra, f., temps du cré- 
puscule du soir : Sip. Ep. 8, 3, 2. 


CRÉPUSCÜLUM 


crépuscülum;* i, n. (creper), crépuscule : 
PL. Cas. 40 || [fig.] obscurité : Ov. M. 14, 122. 

Cres;” eis m., Crétois : Cic. Div. 1, 34 || v. 
Cretes. 

créscentia, æ, f. (cresco), accroissement : 
VITR. Arch. 9, 8, 7. 


CREPUNDIA 


crēscõ; crèvi, crètum, ère (inch. de creo), 
intr., 1 venir à l'existence, naître : qui pos- 
tea creverunt VARRO R. 3, 1, 7, ceux qui na- 
quirent ensuite, cf. LUCR. 6, 527 ; quæcumque e 
terra crescunt LUCR. 1, 868, tout ce que la terre 
produit (crescere de Lucr. 4 1214) || [poét.] 
cretus, a, um, avec abl. ou ab, né de, issu 
de, provenant de : LUCR. 2, 906 ; 5, 6 ; VIRG. 
En. 9, 672 ; Ov. M. 13, 750 ; VIRG. En. 4, 191 ; 
Ov. M. 4, 607 2 croître, grandir, s'élever, 
s’accroître : crescere non possint fruges, ar- 
busta, animantes LUCR. 1, 808, rien ne pour- 
rait croître, moissons, arbres, animaux, cf. CIC. 
Div. 2, 33; QUINT. 1, 2, 7; SUET. Oth. 1; 
Liger ex nivibus creverat CÆs. G. 7, 55, 10, 
la Loire avait grossi par la fonte des neiges 
|| in frondem crines crescunt Ov. M. 1, 550 ; 
in ungues manus Ov. M. 2, 479, ses cheveux 
poussent en feuillage, ses mains s’allongent 
en griffes f 3 croître, s’augmenter : intellec- 
tum est non mihi absenti crevisse amicos CIC. 
Sest. 69, on constata non pas que pendant 
mon absence le nombre de mes amis avait 
augmenté ; cum hostium opes animique cre- 
vissent Cic. Pomp. 45, comme les forces et 
la hardiesse des ennemis s’étaient accrues, cf. 
Ner. Alc. 5, 3 ; Liv. 5, 46, 4 ; 44, 4, 1 ; ex his 
studiis crescit oratio Cic. Arch. 13, ces études 
permettent à l’éloquence de se développer ; 
crescebat in eos odium Cic. Har. 46, la haine 
croissait contre eux $| 4 grandir en considé- 
ration, en puissance : per aliquem Ces G. 1, 20, 
2, devoir son élévation à qqn ; ex aliquo Crc. 
Amer. 83; Liv. 29, 37, 17 ; de aliquo Oe 
Verr. 2, 5, 173 ; ex aliqua re Ce Clu. 77, s’éle- 
ver, se faire valoir aux dépens de qqn ` se 
servir de qqn comme d’un piédestal ; trouver 
dans qqch. l’occasion de s'élever || cresco et ex- 
sulto SEN. Ep. 34, 1, je me sens grandir et je 
triomphe. 

»— forme sync. cresse LUCR. 3, 681 || cres- 
cendis rebus LUCR. 1, 585 (mss), v. GAFFIOT, 
1929B, p. 226, Rem. 4. 

Cresiläs, æ, m., statuaire grec : PLIN. 34 
74. 

Cresius;” a, um, v. Cressius. 

Cresphontes, is ou æ, m., Cresphonte [hé- 
ros grec] : HyG. Fab. 137 || tragédie d’Euripide : 
Cic. Tusc. 1, 115. 

crespülus, a, um, du point du jour : GLoss. 
2, 386, 38. 

1 Cressa;* æ, f., Crétoise, de Crète : Cressa 
genus VIRG. En. 5, 285, Crétoise de race || la 
Crétoise (Ariane) : Ov. Am. 1, 7, 16 || ad? 
Cressa pharetra VIRG. G. 3, 345, carquois cré- 
tois ; Cressa nota Hor. O. 1, 36, 10, marque de 
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Crète [à la craie] ; Cressæ herbæ Pror. 2, 1, 61, 
les plantes de la Crète. 

2 Cressa,* æ, f., port de Carie : PLIN. 5, 104. 

cressě, v. cresco »—>. 

Cressïíus** ou Crēsřus, a, um, de Crète : 
VIRG. En. 4, 70. 

1 crēta,’” æ, f., craie, argile : PLIN. 35, 195 ; 
VARRO R. 1, 7, 8 || [en part.] a) blanc, pour la 
toilette : PETR. 23, 5 ; b) craie à cacheter : Crc. 
H 37 ; c) argile des potiers : PLIN. 14, 123 ; 
d) craie à blanchir [les habits] : PL. Aul. 719 ; 
Den 969 ; e) creta notati Hop S. 2, 3, 246, 
= acquittés (par des cailloux blancs ; usage 
grec) ; f) = 2 calx §3 : SEN. Ep. 108, 32. 


2 Crēta æ, f., Cic. Phil. 2, 97 et Crète, ës, 
f., Prisc. Perieg. 526, la Crète || Zeus, a, um, 
ViRrG. En. 3, 117, -ticus, a, um, Hop O. 1, 26, 
2 et -tensis, e, Cic. FI. 6, de Crète || -tēnsēs, 
fum, m. TAC. Ann. 3, 26 et -tani, orum, m. PL. 
Curc. 443, les Crétois || v. Cressa et Cressius. 

crētācěus, a, um (creta), de la nature de la 
craie : PLIN. 18, 86. 

Creétani, v. Creta. 

crétarius, a, um (creta), qui a rapport à la 
craie : CIL 3, 5833 || crétaria, æ, f., boutique, 
magasin de craie : VARRO L. 8, 55. 

crētātus;* a, um (creta), blanchi avec de la 
craie : cretatus bos Juv. 10, 66, bœuf blanchi 
[pour le sacrifice] ; cretata Fabulla MART. 2, 41, 
11, qui a mis du blanc || [fig.] vêtu de blanc : 
cretata ambitio PERS. 5, 177, manœuvres des 
candidats [v. candidatus]. 

Crētē, Crētēnsis, v. Creta. 

crēterra, Cic. Fam. 7, 1, 2, ou crētēra, 
VARR. d. NON. 544, 7, c. cratera. 

Crêétes;” um, m., les Crétois : Cic. Mur. 74. 

Crëtëus "og, um (creta), de craie, d’argile : 
LUCR. 4, 295. 

Crétheus!* er ou čos, m., Créthée [héros 
troyen] : VIRG. En. 12, 538 || aïeul de Jason : 
Hys. Astr. 2, 20 || -ēïus, a, um, de Créthée : 
VAL. FLACC. 2, 608. 

Creéthides, æ, m., descendant de Créthée 
[Jason] : VAL. Fracc. 6, 610. 

créthms, 7, f. (xpn0uoc), fenouil de mer: 
PLIN. 26, 82. 

crética, æ, f., PLIN. 25, 95, c. clematitis. 

crétice, es, f., Ps. APUL. Herb. 62, c. hibis- 
cum. 

1 créticus pēs, m., pied crétique ou am- 
phimacre [---] : Drom. 479, 13 || creticus ver- 
sus DioM. 513, 21, vers crétique. 

2 Creticus, v. Creta. 

3 Créticus;* ï, m., nom ďhomme : Juv. 2, 
67 || surnom d’un Métellus, vainqueur de la 
Crète : FLOR. 3, 7, 6. 

crétifodina, æ, f., (creta, fodio), carrière de 
craie : DIG. 7, 1, 13. 

crêétio, onis, f. (cerno) crétion, action d’ac- 
cepter un héritage : VARRO L. 6, 81 ; Ce 
Att. 11, 12, 4 ; 13, 46, 3 ; GAIUS Inst. 2, 164 ; 
171 || [fig.] héritage : PLIN. 2, 95. 

Cretis}° idis, f., Ov. F. 3, 444, c. Cressa. 

crétosus;” a, um (creta) abondant en 
craie : CATO Agr. 8, 1 ; Ov. M. 7, 463. 

crétüla,* æ, f., dim. de creta, craie : PLIN. 
35, 49 || argile à cacheter : Cic. Verr. 2, 4, 58. 


CRĪMĚN 


crétülentum, ï, n., eau mêlée d’argile : 
CIL 6, 10298. 

crētūra, æ, f. (cerno), criblure : PALL. 1, 24, 
3. 

crētus, a, um, part. de cerno et de cresco. 

1 Crěūsa,’ æ, f., Créuse [épouse de Ja- 
son] : SEN. Med. 498 || femme d’Énée : VIRG. 
En. 2, 562. 

2 Créusa, æ, f., Liv. 36, 21, 5 et Crěūsis, 
idis, f., MELA 2, 53, ville de Béotie. 

crévi, parf. de cresco et de cerno. 

Crexa, æ, f., île de l’Adriatique : 
140. 

Crialdon, í, n., ville d'Égypte : PLIN. 5, 61. 

Criands, £ m., fleuve d’Éolide : PLIN. 5, 122. 

cribell6, ātum, äre (cribellum), tr., sasser, 
tamiser : TH. PRISC. 1, 17 ; PALL. 1, 41, 3. 

cribellum, :ï, n., dim. de cribrum, crible, 
sas, tamis : PALL. 3, 24, 6 ; M. EmP. 20. 

criblo, criblum, c. cribr-, souvent d. M. 
EmP. 

cribrärius, a, um (cribrum), passé au ta- 
mis, au crible : PLIN. 18, 115 || crībrārïus, D. 
m., fabricant de tamis : GLoss. 2, 353, 58. 

cribrätus, a, um, part. de cribro. 

cribro, avi, atum, āre (cribrum), tr., cribler, 
tamiser, sasser : CoL. Rust. 12, 51, 1 ; PLIN. 20, 
264 || [fig.] mettre à l épreuve : HIER. Ep. 22, 4. 


PLIN. 3, 


cribrum’? CL n. (cerno), crible, sas, tamis : 
CATo Agr. 25 ; 76, 3 ; Cic. Div. 2, 59. 

Cricéläbus, i, m. (xptxov, Aaf, por- 
teur de cerceau), surnom d’un personnage de 
comédie : PL. Trin. 1021. 

cricus = anus (xptxoc) : GLOSS. 5, 495, 57. 

crīmění inis, n. (cerno, cf. xpiuæ, xpt- 
vo), { 1 accusation, chef d'accusation, grief : 
cum respondero criminibus Crc. Planc. 4, quand 
j'aurai répondu aux accusations ; crimen scele- 
ris maximi Cic. Col 56 ; avaritiæ Cıc. Verr. 2, 
2, 192, accusation d’un très grand crime, de cu- 
pidité ; crimina alicujus Liv. 40, 23, 9, accusa- 
tions portées par qqn (Ner. Epam. 7, 3) ; in 
aliquem Liv. 6, 14, 11, accusation contre qqn ; 
alicui proditionis crimen inferre Cic. Verr. 2, 
5, 106, faire retomber sur qqn l'accusation de 
trahison ; in aliquem crimen intendere Liv. 
9, 26, 11, porter une accusation contre qqn ; 
non erat in hoc crimen ullum Cic. Verr. 2, 2, 
162, il n’y avait pas là matière à une accusa- 
tion ; esse in crimine Cic. Verr. 2, 4, 100, être 
l’objet d’une accusation ; dare alicui crimini 
pecuniam accepisse Cic. Verr. 2, 5, 73, accu- 
ser qqn d’avoir reçu de largent ; cf. Br. 277 ; 
Verr. 2, 1, 12 ; 5, 131 ; Domo 95 ; res crimini 
est alicui, une chose est un sujet d'accusation 
contre qqn, fait accuser qqn : Cic. Verr. 2, 
5, 19 ; Br. 135 ; Mur. 73 ; aliquem, aliquid in 
crimen vocare Cic. Verr. 2, 3, 217 ; Balbo 5 ; 
Planc. 54, etc., accuser qqn, qqch. ; incurrere in 
crimen hominis nimium grati Cic. Planc. 91, 
s'exposer au reproche d’excès de reconnais- 
sance || meum (tuum) crimen = l'accusation 
portée soit par moi (toi), soit contre moi (toi) 
Cıc. Verr. 2, 5, 153 ; 2, 49, etc. ; crimen senectu- 
tis Cic. CM 67, grief contre la vieillesse ; na- 
vale crimen Cic. Verr. 2, 5, 131, chef d’accu- 
sation concernant la flotte ; crimen propulsare, 


CRIMESSUS 


defendere Cic. Sulla 12, repousser, réfuter une 
accusation ; ubi est crimen ? Crc. Sest. 80, où 
est le grief articulé ? || perpetuæ crimen posteri- 
tatis eris Ov. Tr. 4, 9, 26, tu seras à jamais l’ob- 
jet des reproches de la postérité || sere crimina 
belli VirG. En. 7, 339, sème des griefs qui pro- 
duisent la guerre 4 2 la faute, le crime même 
que l’on accuse [emploi poét. et postclassique 
avec qges ex. dans TITE LIvE.], cf. Liv. 40, 8, 7 ; 
40, 12, 10 || faits criminels, adultères : Ov. M. 6, 
131 || méfait, inconvénient : brassicæ PLIN. 20, 
91, du chou || culpabilité : ve En. 12, 600 ; 
Prop. 1, 11, 30. 

Crimessus, Nep Timol. 2, 4, c. Crinisus. 

criminälis, e, criminel : CoD. JUST. 9, 41, 
15. 

criminälitér, en matière criminelle : Droe. 
47, 2, 93. 

criminatio,’ onis, f., (criminor), accusa- 
tion ; [en part.] accusation malveillante, ca- 
lomnieuse : Cic. Agr. 3, 3 ; Com. 37 ; Læl. 65. 

criminaäatôr,* orie, m. (criminor), accusa- 


teur malveillant, calomniateur : PL. Bacch. 826 ; 


TAC. Ann. 4, 1. 

criminatrix, icis, f. (criminator), accusa- 
trice : VULG. Tit. 2, 3. 

criminatus, a, um, part. de crimino et de 
criminor. 

crimino, äre tr., accuser : ENN. Sat. 8 ; PL. 
Ps. 493 || [pass.] Sullanas res defendere crimi- 
nor CIC. Agr. 3, 13, on me reproche de défendre 
le parti de Sylla, cf. CHAR. 165, 11 ; Diom. 337, 
18 ; Prisc. Gramm. 8, 14 ; AUG. Civ. 8, 21, etc. ; 
HYc. Astr. 2, 18. 
criminor,° ätus sum, ārī (crimen), tr., ac- 
cuser, [en part.] accuser de façon calom- 
nieuse : aliquem alicui TER. Eun. 855, noir- 
cir qqn dans l'esprit de qqn || aliquem apud 
populum avec prop. inf. Cic. Off. 3, 79, ac- 
cuser calomnieusement qqn devant le peuple 
de... ; cf. Arch. 11 ; Sest. 123 ; Cæl. 51 || [avec 
quod subj.] Off. 3, 112 ; Liv. 22, 34, 3 || criminari 
aliquid Cic. Mil. 12, invectiver contre qqch. || 
[abst] : ut illi criminantur SALL. H. 3, 61, 17, 
comme ils le disent mensongèrement. 

ə— sens pass., V. crimino. 

crīmiínðsē*” (criminosus), en accusateur, 
de manière à charger l’accusé, [ou] à faire pa- 
raître accusé : criminose interrogare LIV. 38, 43, 
7, interroger de manière à faire naître une ac- 
cusation ; neminem audivi qui criminosius di- 
ceret Cic. Br. 131, je wai pas entendu d’ac- 
cusateur plus fertile en griefs || criminosis- 
sime SUET. Tib. 53, 2. 

criminôsus;* a, um (crimen), Ň 1 d’ac- 
cusateur, qui comporte des accusations, des 
imputations ; médisant, agressif : criminosior 
oratio HER. 4, 52, discours ayant plus de force 
accusatrice ` res alicui criminosa Cic. Verr. 2, 
5, 46, fait donnant lieu à une accusation contre 
qqn ; criminosus homo Cic. Clu. 94, accu- 
sateur passionné, homme agressif ; criminosi 
iambi Hor. O. 1, 16, 2, ïambes satiriques ; cri- 
minosissimus liber SUET. Cæs. 75, 5, infâme li- 
belle $ 2 digne de reproche, blâmable, crimi- 
nel : APUL. Apol. 40 || crīmïnōsus, £ m., un 
criminel : TERT. Idol. 14 || un accusé : HIER. 
Ep. 147, 9. 

Crīmissus, v. Crinisus. 

crīnāle, is, n., aiguille de tête, peigne : Ov. 
M. 5, 52. 

crīnālis;* e (crinis), qui a rapport aux che- 
veux : crinales vittæ VıRG. En. 7, 403, bande- 
lettes qui ornent les cheveux || [fig.] polypus 
crinali corpore Ov. Hal. 30 le polype au corps 
garni de tentacules (v. crinis 2). 
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Crīnās, æ, m., médecin du temps de Pline : 
PLIN. 29, 9. 

crinïcülus, 1 m. (crinis) $ 1 petit che- 
veu ` AMBR. Luc. 6, 7, 19 $| 2 (fig.) lien, en- 
trave : AUG. Psalm. 57, 4. 


CRINALE 


crinigér, čra, črum (crinis, gero), chevelu : 
Luc. 1, 463 ; SIL. 14, 585. 

crininus, a, um (crinon), de lis rouge : 
“Di. 34, 2, 21. 

crīnjðjć ītum, īre (crinis), tr., couvrir de 
cheveux : criniri frondibus STAT. S. 4, 5, 10, se 
couvrir de feuilles || v. crinitus. 

criniïs, ism., $ 1 cheveu, chevelure : sep- 
tem crines MART. 12, 32, 4, sept cheveux ; cri- 
nis sparsus Ov. M. 1, 542, chevelure éparse || 
pl., Cic. Verr. 2, 3, 76 ; Cæs. C. 3, 9 ; LIV. 1, 13, 
1 ; trahere aliquem crinibus Ve, En. 2, 404, 
traîner qqn par les cheveux || [en part.] tresses, 
nattes [coiffure d’une matrone] : PL. Mil. 792 ; 
Most. 226 ; VARRO L. 7, 44 ; FEST. 339 ; 355 
€ 2 [fig] [en parl. d'objets qui ressemblent 
aux cheveux] : crinis polyporum PLIN. 9, 86, 
bras des polypes || chevelure des comètes : 
VIRG. En. 5, 528 || rayons, rais de lumière : VAL. 
Fracc. 1, 205. 

ə— f. d. PL. Most. 226 ; ATTA d. NON. 202, 
29. 

crinisätus, a, um (crinis, satus), né de la 
chevelure [de Pégase] : Sum. Carm. 22, 81. 

Crinisus} ï, m., fleuve de Sicile : VIRG. 
En. 5, 38. 

crinitus;* a, um, 1 part. de crinio 2 
adj, qui a beaucoup de cheveux, qui a une 
longue chevelure : ENN. Scen. 31 ; VIRG. En. 9, 
635 ; MART. 12, 49, 1 || [fig.] stella crinita SUET. 
Cæs. 88, comète ; crinita galea juba VIRG. 
En. 7, 785, casque surmonté d’une crinière || 
crinitior GLOSS. 4, 218, 27. 

Crinivolum, £ n., ville d'Ombrie : PLIN. 3, 
114. 

crinðn, í, n. (xptvoy), lis rouge : PLIN. 21, 
24 || essence de lis : POMPON. SEXT. Dig. 34, 2, 
21. 

críðbðlíum, "mn. (xproĝóhrov), sacrifice 
d’un bélier : CIL 9, 1538. 

crios, m. (xpu0c), sorte de pois chiche : 
Diosc. 2, 87. 

criphit, v. cryphii. 

cripta, v. crypta. 

Crisa, æ, f. (Kotoa), ville de Phocide : 
PLIN. 4, 8 || -sæus, a, um, de Crisa : PLIN. 4, 
8. 

crisimôs, ën (xpiouuoc), critique, dange- 
reux [t. de médec.] : C. AUR. Acut. 1, 14, 108 || 
pl. crisimæ CENSOR. 14, 9. 

crisis“ acc. in, pl. es, f. (xptoic), crise [mé- 
dec.] : SEN. Ep. 83, 4 ; naturæ conflictus quos 
Græci crises appellant C. AuR. Acut. 2, 19, 120, 
les assauts de la nature que les Grecs appellent 
crises. 

crisO (crisso), avi, are, intr., se tortiller : 
MART. 10, 68, 10 ; JUV. 6, 322 ; ScHoL. Hop S. 2, 
7, 50 ; Don. Eun. 424. 


CRITÆ 


crispans, tis, $ 1 part. de crispo 4 2 adj!, 
bouclé, frisé : VULG. Is. 3, 24 ; PLIN. 16, 70 || ridé, 
qui se ride : nasus crispans PERS. 3, 87, nez qui 
se plisse || tremblant : crepitus crispans PLIN. 2, 
198, ébranlement avec craquement. 

crispātus, a, um, part. de crispo. 

crispicāns, tis (crispus), qui ride : GELL. 18, 
11, 3. 

crispicäpillus, 7, m. (crispus, capillus), dont 
les cheveux bouclent : Gross. 3, 444, 39. 

Crispina;* æ, f., n. de femme : Tac. H. 1, 
47 || v. de Pannonie : ANTON. 

Crispīnus,” i, m., surnom romain : LIV. 24, 
39, 12 ; HoR. S. 1, 1, 120. 

crispið, īre, intr., glousser : SUET. Frg. 161. 

crispïsulcāns, tis (crispus, sulco), qui trace 
un sillon sinueux [en parl. de la foudre] : PoET. 
d. Cic. Top. 61. 

crispitüdo, inis, f. (crispus), tortillement : 
ARN. 2, 42. 

crispo,* āvī, ātum, äre (crispus), tr, { 1 
friser, boucler PLIN. 29, 82 || [fig.] faire ondu- 
ler, froncer, rider : apio crispatur tellus Cor, 
Rust. 10, 166, la terre se couvre des frisures de 
Pache ; crispare aurum STAT. Th. 8, 568, ciseler 
en or ; pelagus VAL. FLACC. 1, 311, rider la mer 
€ 2 agiter, brandir : hastilia Vo, En. 1, 313, 
brandir des javelots || remuer vivement : ARN. 
7, 33 || v. crispans. 

crispülus, a, um, dim. de crispus, frisotté : 
SEN. Ep. 66, 25 || [fig.] en parl. du style recher- 
ché : FRONTO Orat. p. 159, 19. 

1 crispus;* a, um, 1 crépu, frisé : crispi 
cincinni PL. Truc. 287, boucles de cheveux bien 
frisés ` homo crispus PL. Rud. 125, un bon- 
homme frisé || [fig.] élégant : GELL. 1, 5, 4 
€ 2 onduleux, tors : marmor undatim cris- 
pum PLIN. 36, 55, marbre à veines ondées ; 
abies crispa ENN. d. Cic. Tusc. 3, 44, sapin 
tordu (gondolé) [par le feu] || vibrant : Juv. 
6, 382 || crispior PLIN. 8, 46 ; -issimus CoL. 
Rust. 11, 3, 26. 

2 Crispus,” 1, m., surnom romain [de Sal- 
luste et de Vibius] : Cic. Fam. 12, 11, 1. 

Crissa, æ, f., v. Crisa. 

crissäticum vinum, v. chrysatticum vi- 
num. 

crissõj‘ v. criso. 


CRISTÆ 


crista," æ, f., { 1 crête [d’un oiseau] : 
VARRO R. 3, 9, 4|| [fig.] illi surgebant cristæ Juv. 
4, 70, il dressait sa crête, se rengorgeait 4 2 
touffe : crista foliorum PLIN. 22, 86, touffe de 
feuilles || aigrette, panache : Lucr. 2, 633 ; Liv. 
10, 39, 12 || clitoris : JUv. 6, 422. 

cristall-, v. cryslall-. 

cristatus;” a, um (crista), qui a une crête : 
cristatus ales Ov. F. 1, 455, le coq || [casque] 
surmonté d’une aigrette : Liv. 9, 4, 3 || qui a un 
casque muni d’une aigrette : VIRG. En. 1, 468. 

cristigér, era, črum (crista, gero), qui a une 
crête : AN. HELV. 164, 16. 

cristüla, æ, f., dim. de crista, petite ai- 
grette : CoL. Rust. 8, 2, 8. 

Critæ, ärum, m. (xpwrnc), le livre des 
Juges : TERT. Scorp. 3. 


CRITENSI 


Critensi, ōrum, m., peuple d'Éthiopie : 
PLIN. 6, 190. 

critérium, à, n. (xpurnptov), jugement : 
LEO Ep. 43. 

crithôlôgia, æ, f. (xp10onoyia), critholo- 
gie [charge du magistrat qui évaluait le blé 
transporté à Alexandrie] : Cop. TH. 14, 26, 1. 

Crithôte, ēs, f., ville de la Chersonnèse de 
Thrace : Ner. Timoth. 1, 3 ; PLIN. 4, 48. 

Critiäs;” æ, m., Critias [un des trente ty- 
rans d'Athènes] : Cic. de Or. 2, 93 || statuaire 
grec : PLIN. 34, 49. 

criticus,* a, um (xpuruxoc), critique [en t. 
de médec.] : Auc. Conf. 6, 1 || criticus, ī, m., 
critique, juge des ouvrages de lesprit : Ce, 
Fam. 9, 10, 1 ; HoR. Ep. 2, 1, 51 || critica, orum, 
n., critique, philologie : PETR. 58, 7. 

Crito, oni, m. (Kpirwv), Criton [disciple 
de Socrate] : Cic. Tusc. 1, 103 || personnage de 
comédie : TER. Andr. 801. 

Critobülus;* ï, m., Critobule [ami de So- 
crate] : Cic. CM 59 || médecin célèbre : PLIN. 7, 
124. 

Critodemus, ï, m., astronome : PLIN. 7, 
193. 

Critognätus,*  m. Critognat [noble ar- 
verne] : CÆs. G. 7, 77, 2. 

Critoläus,* 7, m., philosophe péripatéti- 
cien : Cic. Fin. 5, 14 || général Achéen : Cic. 
Nat. 3, 91. 

Critomedia, æ, f. (Ketroundia), une des 
Danaïdes : Hys. Fab. 170. 

Critonïa, æ, m. (Ketrovixc), nom d’un 
acteur tragique : VARRO Men. 570. 

Criumétopôn, MELA 2, 112 ou Con 
Métôopôn, Prisc. Perieg. 90, n. (Keen uéto- 
mov), promontoire de Crète || promontoire de 
la Chersonnèse Taurique : MELA 2, 3. 

Crixus, i, m., lieutenant de Spartacus ` 
FLOR. 3, 20, 3. 

Crôbiälés, ` f. (KpwBiæoc), ville de Pa- 
phlagonie : VAL. FLACC. 5, 103. 

Crobiggi ou Crobyzi, ‘rum, m., peuple de 
la Sarmatie : PLIN. 4, 82. 

crôbÿlos, ï, m. (xpWBVAoG), natte [de che- 
veux] : TERT. Virg. 10. 

Crôcäla, orum, n., île voisine de la Gédro- 
sie : PLIN. 6, 80. 

Crôcäle, e f., nom d'une nymphe : Ov. 
M. 3, 169 || nom de bergère : Carr. Ecl. 2, 1. 

crôcallis, ïdis, f., pierre précieuse incon- 
nue : PLIN. 37, 154. 

crocatio, onis, f. (croco), croassement : P. 
FEST. 53, 3. 

crocatus, a, um (crocus) de couleur de 
safran : PLIN. 16, 147. 

crôcëus,” a, um (crocus), { 1 de safran : 
crocei odores VIRG. G. 1, 56, les parfums du 
safran ; croceus tinctus PLIN. 10, 134, sauce au 
safran 2 de couleur de safran, jaune, doré : 
VIRG. G. 1, 447 ; En. 11, 475 || crôcéa, orum, 
n., vêtements de soie couleur safran : VULG. 
Lam. 4, 5. 

crôcias, æ, m. (xpoxiac), pierre précieuse 
inconnue : PLIN. 37, 191. 

crôcidismus, à, m. (xpoxvðtouóg), cro- 
cidisme, geste de ramasser de petits brins de 
fil [symptôme de mort prochaine chez les ma- 
lades] : C. AuR. Acut. 1, 3, 34. 

crôcinor, ärt, intr., désigne une maladie 
inconnue qui frappe les animaux : GARG. 
Cura 13. 

crôcinus;° a, um (xpoxivoc), de safran : 
PLIN. 21, 124 || de couleur de safran : CATUL. 
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68, 134 || crôcinum, :, n., huile de safran : PL. 
Curc. 103 ; PROP. 3, 10, 2. 

crôci0,* īre, intr. (povo), croasser : PL. 
Aul. 625. 

crocis, idis, f. (xpoxic), herbe inconnue : 
PLIN. 24, 167. 

crocito, äre, intr., SUET. Frg. 161, c. crocio. 

crocitüs, üs, m. (crocio), croassement ` 
Non. 45, 18. 

1 crôco, āre (crocus), tr., teindre en jaune 
safran : Lem. Orig. 6, 11, 4. 

2 croco, c. crocio : Isip. Orig. 6, 11, 4. 

crocodés, is, n. (xpoxwdec), sorte de col- 
lyre : CIL 3, 12032, 2. 

crocôdiléa, æ, f. (xpoxoðthća), une sub- 
stance odorante des intestins du crocodile em- 
ployée comme médicament : PLIN. 28, 108 ; 28, 
184 ; cf. Hor. Epo. 12, 11. 

crocôdiléon, i, n. (xpoxoBiAeov), char- 
donnette ou chardon à carder [plante] : PLIN. 
27, 64. 

crôcôdilinus, a, um (xpoxoIetaivoc), 
relatif au crocodile : crocodilina ambigui- 
tas QUINT. 1, 10, 5, l’'équivoque du crocodile 
[sorte d’argument captieux]. 

Crôcôdilon oppidum, n., Crocodilopolis 
ou Arsinoé [ville de Phénicie] : Dun. 5, 75. 

Crôcôdilôpôlites nômôs, m., nome Cro- 
codilopolite [en Égypte] : PLIN. 5, 50. 

1 crocôdilus/* ï, m. (xpoxoDerhoc), cro- 
codile : Cic. Nat. 2, 124 ; 129 ; PLIN. 8, 89. 

»—> corcodilus PHÆDR. 1, 25, 4 ; MART. 3, 
93, 7 || crocodillus, corcodillus, corcodrillus : DÉ- 
CAD. 

2 Crôcôdilus, ï, m., montagne de Cilicie : 
PLIN. 5, 91. 

crôcomagma, ătis, n. (xpoxouayua), 
marc de safran : CELS. Med. 5, 18, 9. 

1 croücôs, v. crocum. 

2 Crõcõs,“ i, m., jeune homme changé en 
safran : Ov. F. 5, 227. 

crôcôta,” æ, f., robe de couleur de safran [à 
l’usage des femmes et des prêtres de Cybèle] : 
NÆv. Com. 43 ; PL. d. Non. 538 ; Cic. Har. 44. 

croôcôtarius;* a, um (crocota), relatif à la 
crocota : infectores crocotarii PL. Aul. 521, tein- 
turiers en jaune safran. 

crocôtillus, a, um, très maigre, décharné : 
crocotilla cruscula PL. d P. FEST. 52, 20, petites 
jambes fluettes. 

crôcotinum, 1, n., gâteau au safran : P. 
FEST. 53, 5. 

crõcottās, æ, m., animal d’Éthiopie, peut- 
être une espèce d’hyène : PLIN. 8, 72. 

crocotüla,* æ, f. (crocota), petite robe ou 
tunique de couleur de safran : PL. Epid. 231. 

crocum.” i, n., CELS. Med. 3, 21 et crôcus, 
ï, m. Vue, Cir. 97 ; Ov. M. 4, 393 (xpoxoc), 
safran || couleur de safran : VIRG. En. 9, 614 || 
étamine jaune de certaines fleurs : PLIN. 21, 24 
|| parfum de safran : LUCR. 2, 456 ; SEN. Ep. 90, 
15 ; recte crocum perambulare Hor. Ep. 2, 1, 79, 
faire bonne figure sur la scène [arrosée d’es- 
sence de safran] || crôcus, 1, f., APUL. M. 10, 
34. 

1 crôcus, ï, m. et f., v. crocum. 

2 Crôcus, £ m., nom d'homme : Sip. Ep. 7 
|| montagne de Crète : PLIN. 4, 59. 

crôcuta, v. crocotta. 

Crôcyle, e f., île voisine d'Ithaque : PLIN. 
4, 54. 

crocÿphantium, ÿ, n. (xpoxbpavroc) 
voile léger : DIG. 34, 2, 25. 

Crôdünum.,* i, n., lieu de la Gaule : Crc. 
Font. 19. 


CROUCASIS 


Crœsus;? 1, m., Crésus [roi de Lydie] : Crc. 
Fin. 2, 87 || Crœsius, a, um, de Crésus : CAPEL. 
6, 578. 

Crommyoacris, c. Crommyuacris. 

Crommÿôon, v. Cromyon. 

Crommÿonnesôs, i, f., île près de Smyrne : 
PLIN. 5, 138. 

Crommÿuacris, idis, f., promontoire de 
Chypre : Cassrus d Cic. Fam. 12, 3, 4. 

Cromna, æ, f., ville de Paphlagonie : PLIN. 
6, 5. 

Crômÿon, ont m., bourg près de Co- 
rinthe : Ov. M. 7, 435. 

1 Crônia, orum, n., fêtes de Cronos ` Acc. 
d. MACR. Sat. 1, 7, 37. 

2 Crônia, æ, f., autre nom de la Bithynie : 
PLIN. 5, 143. 

Crônium mare, n., la mer Glaciale : PLIN. 
4, 95. 

Crônius, CL m., nom d'homme : MART. 7, 
87, 4. 

Crônôs, i, m. (Kepovoc), Saturne : SID. 
Carm. 15, 61. 

crôtälia} ‘rum, n. (xpor&Aua), pendants 
d'oreilles formés de plusieurs perles : PETR. 67, 
9 ; PLIN. 9, 114. 

croôtälisso, äre (xpoTrakw), intr., jouer 
des castagnettes : MACR. Exc. 21, 8. 

crôtälistria/” æ, f., joueuse de casta- 
gnettes : PROP. 4 8, 39 ; P. SYR. d PETR. 55, 6, 
6. 


CROTALA 


crôtälum, : n. (xpOTxA oO), castagnette, 
crotale : Scr. d Macr. Sat. 2, 10, 7 ; VIRG. 
Copa 2. 

Crôtälus, ï, m., fleuve du Bruttium : PLIN. 
3, 96. 

crôtäphès, gén. pl. on. m. (xp6Tapoc), 
douleur à la tempe, migraine : C. AUR. 
Chron. 1, 1, 4. 

1 crôto et crôton, onis, f., ricin : PLIN. 15, 
25, c. cici. 

2 Crötö** ou Crôton, ünis, m., héros fon- 
dateur de Crotone : Ov. M. 15, 15 || nom ro- 
main : Cic. Rab. perd. 31. 

3 Crôto, MELA 2, 68, Crôton, ðnis, SIL. 11, 
18 et Crôtona, æ, VAL. MAX. 1, 8, 18, f., Cro- 
tone [ville de la Grande Grèce] || Crôtoniïas, 
ätis, de Crotone : Prisc. Gramm. 4, 21 || 
Crôtonïates, æ, m., habitant de Crotone : 
Crotoniates Milo Crc CM 27, Milon de Crotone 
|| -nïātæ, ārum, m., les habitants de Crotone : 
Cic. Nat. 2, 6 || Crôtoniensis, e, de Crotone : 
SALL. C. 44, 3 ; Liv. 29, 36, 4 || -nïēnsēs, um, 
les habitants de Crotone : PLIN. 3, 72. 

crôtôlo, äre, intr., crier [en parl. de la ci- 
gogne] : SUET. Frg. 251. 

Crôtopiädes,* æ, m., fils ou petit-fils de 
Crotope : Ov. Ib. 480. 

Crôtôpus, £ m., Crotope [roi d’Argos] : 
STAT. Th. 1, 570. 

Crôtôs, ï, m. (Kpotoc), le Sagittaire 
[constell.] : Cor. Rust. 10, 57. 

Croucäsis, is, m., nom donné au Caucase 
par les Scythes : PLIN. 6, 50. 


CRÜCIABILIS 


crüciabilis, e (crucio), qui torture, cruel : 
GELL. 3, 9, 7 ; APUL. M. 10, 3 || qui peut être 
torturé : LACT. Inst. 7, 20, 9. 

crüciabilitas, ois f. (cruciabilis), tour- 
ment : PL. Cist. 205. 

crüciabilitér* (cruciabilis), au milieu des 
tourments, cruellement : PL. Ps. 950 ; B. AFR. 
46, 2 ; AMM. 26, 6, 3. 

crüciabundus, a, um (crucio), plein de 
tourments : CYPR. Ep. 59, 3. 

crüciamëén, inis, n., tourment, martyre : 
PruD. Cath. 10, 90. 

crüciamentum,* i, n. (crucio), tourment, 
souffrance ` PL. Capt. 998 ; Cic. Phil. 11, 8. 

crüciarius,* a, um (crux), de la croix : cru- 
ciaria pæna Sum. Ep. 8, 7, supplice de la croix || 
crüciarius, à, m., a) un crucifié : PETR. 112, 5 ; 
b) pendard, gibier de potence : Apur. M. 10, 7 
|| crüciärium, "on. crucifiement : COMMOD. 
Instr. 1, 32, 8. 

crüciatio, onis, f., tourments, souffrances : 
VULG. Sap. 6, 9. 

crüciatôr, oris, m. (crucio), bourreau : 
ARN. 1, 40 ; FIRM. Math. 3, 13, 6. 

crüciatorius, a, um, de tourment, de tor- 
ture : TERT. Præscr. 2. 

1 crüciatus, a, um, part. de crucio. 

2 crüciätüs, üs, m. (crucio), { 1 torture, 
supplice : in cruciatum dari Cic. Amer. 119, 
être livré au bourreau (Ces G. 1, 31, 12) ; 
abi in malum cruciatum PL. Aul 459, va te 
faire pendre || [fig.] tourments, souffrance : 
Cıc. Cat. 4 10 © 2 pl., instruments de torture: 
Cıc. Verr. 2, 5, 163. 

crücicôla, æ, m. f., qui adore la croix : 
EvaGr. Alterc. 1. 

crücifér, črī, m. (crux, fero), celui qui porte 
sa croix [Jésus-Christ] : PRUD. Cath. 3, 1. 

crücifico, äre, c. le suiv. : GLOSS. 2, 118, 9. 

crücifigo ou mieux crùcī figo, fixi, fixum, 
figère, tr., mettre en croix, crucifier ` SEN. RHET. 
Contr. 7, 7 ; VAL. MAX. 6, 3, 5 ; SUET. Dom. 11, 
1. 

crücifixio, onis, f., crucifiement : AVIT. 
Ep. 3. 

crücifixÔr, Gris, m., celui qui met en croix : 
P. Nor. Ep. 16, 7. 

crücifixus, a, um, part. de crucifigo. 

crücio, Gut, ātum, äre (crux) tr, { 1 
mettre en croix : Ps. Lact. Mort. 2, 12 
[en gén.] faire périr dans les tortures, suppli- 
cier : PL. Capt. 731 ; Cas. 445 ; TER. Eun. 384 
|| [passif d Cic.] ; cum vigiliis et fame crucia- 
retur Cic. Fin. 2, 65, alors qu’on le faisait pé- 
rir par l’insomnie et la faim 3 [fig.] tortu- 
rer, tourmenter : illa te res cruciat Cic. Fam. 5, 
16, 4, cet événement te torture, cf. Att. 8, 15, 
2 ; Tusc. 1, 111 ; se ipsa cruciavit CC Clu. 32, 
elle s’est torturée elle-même ; cruciari dolore 
corporis CIC. Tusc. 2, 7, être torturé par la dou- 
leur physique || cruciare se PL. Bacch. 493 et 
cruciari PL. Capt. 594, se tourmenter, souf- 
frir ; [avec prop. inf] souffrir de ce que : Pr. 
Capt. 600 ; TER. Haut. 673 ; [av. quod] PL. 
Capt. 996 ; L. CORNELIUS BALBUS d CIC. Att. 8, 
15 a, 2 ; [av. quia] Pr. Mil. 1032 ; [av. cum] 
PL. Trin. 1170 [av. ne] cruciatur et sollicita est 
ne... Cic. Mur. 88, la mère tourmentée et an- 


goissée appréhende que... || crucians canthe- 
rius PL. Capt. 813, bidet qui torture, au dos an- 
guleux. 


Crücisälus,° ï, m. (crux, salio), [qui danse 
sur une croix], jeu de mot sur Chrysalus : PL. 
Bacch. 362. 

crücistultitia, æ, f., la folie de la croix : 
Common. Instr. 1, 36. 
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crücius, a, um, qui met au supplice : LUCIL. 
d. P. FEST. 53, 4. 

crüdaria vēna, f., filon [d'argent] super- 
ficiel : PLIN. 33, 97. 

crüdaster, tra, trum (crudus), un peu cru : 
ANTHIM. 21. 

crūdēlēscō, ère (crudelis), intr., devenir 
cruel : Ps. AUG. Serm. 55, 1. 

crūdēlisř e (crudus), dur, cruel, inhumain : 
crudelis in aliquem Cic. Phil. 5, 22, cruel envers 
qqn ; crudelis necessitas Cic. Tusc. 3, 60, néces- 
sité cruelle ; crudelis tanto amori PROP. 2, 26, 
45, insensible à tant damour || n. crüdele pris 
adv', cruellement : STAT. Th. 3, 211 || crude- 
lior Cic. Att. 10, 11, 3 ; -issimus Cic. Mil. 38 ; 
Verr. 2, 4, 73. 

crüdelitas* ātis, f. (crudelis), dureté, cruau- 
té, inhumanité : ista in nostros homines crude- 
litas Cic. Verr. 2, 1, 150, ta cruauté envers nos 
compatriotes ; exercere crudelitatem in mor- 
tuo Cic. Phil. 11, 8, exercer sa cruauté sur un 
mort. 

crüdelitér,° durement, cruellement : Cic. 
Cat. 1, 30 ; CÆs. G. 7, 38, 9 || crudelius Oe 
Quinct. 48 ; -issime Cic. Sulla 75. 

crüdésco;* dűī, ère (crudus), intr., { 1 ne 
pas se digérer [aliment] : HEGES. 5, 24 2; 
Bur. AQU. Recogn. 4, 18 $| 2 [fig.] devenir 
violent, cruel : cœpit crudescere morbus VIRG. 
G. 3, 504, le mal s’est mis à empirer ; crudescit 
seditio TAC. H. 3, 10, la sédition devient plus 
violente. 

crüditäs;” ātis, f. (crudus), À 1 indiges- 
tion : Cic. CM 44 ; Cor. Rust. 6, 6, 1 || excès 
de nourriture PLIN. 17, 219 2 pl, crudités : 
PLIN. 26, 41. 

crüditatio, ônis, f. (crudus) dyspepsie, 
crudités d’estomac : C. AUR. Chron. 5, 2, 29. 

crüdito, āre (cruditas), intr., mal digérer, 
souffrir d’indigestion : TERT. Apol. 9. 

crüdivus, a, um, ANTHIM. 66, c. crudus. 

crüdüm, n., pris adv : crudum ruc- 
tare CrLs. Med. 1, 2, avoir des aigreurs. 

crūdus,” a, um (cruor), encore rouge, 1 
saignant, cru, non cuit : PL. Aul. 430 ; Ov. F. 6, 
158 ; LIV. 29, 27, 5 || brique non cuite : VARRO 
R. 1, 14, 4 ; CURT. 8, 10, 25 ; PLIN. 18, 99, etc. 
|| fruit vert : Cic. CM 71 ; Cor. Rust. 12, 10, 3 
|| brut, non travaillé [cuir] : VARRO L. 5, 116 ; 
VIRG. En. 5, 69 ; G. 3, 20 || blessure saignante, 
non cicatrisée : Ov. Tr. 3, 11, 19 ; PLIN. MIN. 
Ep. 5, 16, 11 || non digéré : Ces Med. 1, 2, etc. 
|| [activ] qui n’a pas digéré, [ou] qui digère 
difficilement : Roscius crudior fuit Cic. de Or. 1, 
124, Roscius a fait une trop mauvaise digestion, 
cf. Clu. 168 ; Fin. 2, 23 ; CATO Agr. 125 ; VARRO 
R. 2, 4, 21 ; Hor. S. 1, 5, 49 ; CELs. Med. 2, 
10 ; SEN. Ep. 89, 22 2 [fig.] encore vert, frais 
[vieillesse] : VIRG. En. 6, 304 ; TAC. Agr. 29 
|| récent : crudum servitium TAC. Ann. 1, 8, 
servitude toute fraîche || qui n’a pas la maturité 
pour le mariage : MART. 8, 64, 11 || lecture 
mal digérée ` QUINT. 10, 1, 19 3 [fig] dur, 
insensible, cruel : PL. Pœn. 1108 ; Truc. 644 ; 
Ov. M. 4, 240 || crudus ensis VIRG. En. 10, 682, 
épée impitoyable ; cruda bella Ov. Am. 3, 8, 58, 
guerres cruelles. 

crüentatio, onis, f. (cruento), aspersion 
faite avec du sang : TERT. Marc. 4, 39. 

crüentatus, a, um, part. de cruento. 

crüente,° d’une manière sanglante, cruel- 
lement : JUST. 23, 2, 7 ; arma cruentius exer- 
cere SEN. Ben. 5, 16, 5, faire plus cruellement 
la guerre || cruentissime Oros. 1, 17. 

crüenter, cruellement ` APUL. M. 3, 3. 


CRUSA 


crüentifèr, čra, ërum (cruentus, fero), en- 
sanglanté : Ps. TERT. Jud. Dom. 337. 

crüentô,' avi, ātum, āre (cruentus), tr. { 1 
mettre en sang [par le meurtre, en tuant] : 
vigiles cruentant ENN. Ann. 165, ils massacrent 
les sentinelles, cf. Cic. Pis. 47 || ensanglanter, 
souiller de sang : Cic. Div. 1, 60 ; Sest. 80 ; 
Mil. 18 || [fig.] blesser, déchirer : Cic. Phil. 2, 
86 2 teindre en rouge : SEN. RHET. Contr. 2, 
15, cf. SUET. Dom. 16. 

crüentus, a, um, (cruor), { 1 sanglant, 
ensanglanté, inondé de sang : Cic. Mil. 33 ; 
QUINT. 4, 2, 13 ; cruentus sanguine civium CIC. 
Phil. 4, 4, couvert du sang des citoyens ; 
cruenta victoria SALL. C. 58, 21, victoire san- 
glante || de couleur rouge sang : VIRG. G. 1, 306 
{2 sanguinaire, cruel : hostis cruentus SEN. 
Marc. 20, 3, ennemi cruel ; cruenta ira HOR. 
O. 3, 2, 11, colère sanguinaire || crüenta, orum, 
n., carnage : HOR. S. 2, 3, 223 || cruentior Ov. 
M. 12, 592 ; Ces. Med. 2, 8 ; -tissimus VELL. 2, 
52, 2. 


CE 


CRUMENA 


crümena” ou crümina, æ, f., bourse, gi- 
becière : PL. Truc. 632 ; 655, etc. || bourse, ar- 
gent : Hor. Ep. 1, 4, 11 ; JUV. 11, 38. 

Crumerum, :, n., v. de la Basse-Pannonie : 
ANTON. 246. 

crümilla, æ, f. (crumina), petite bourse : 
PL. Pers. 687. 

crümino, äre, tr, remplir comme une 
bourse : FORT. Mart. 2, 351. 

Crünœæ, m., promontoire de l’Asie Mi- 
neure : PLIN. 6, 17. 

Crünës, i, m., ancien nom de Dionysopo- 
lis : PLIN. 4, 44. 

crüdr, Gris, m., sang rouge, sang qui coule : 
nisi cruor apparet, vis non est facta Crc. 
Cæc. 76, à moins qu’il ny ait trace de 
sang répandu, il n’y a pas eu violence ; atri 
cruores VIRG. En. 4, 687, flots d’un sang noir 
|| [fig] a) force vitale, vie : Luc. 7, 579 ; b) 
meurtre, carnage : Ov. M. 4, 161 ; Hop S. 2, 
3, 275. 

cruppellaärÿ;® ôrum, m. (mot celtique), 
gladiateurs couverts de fer : TAC. Ann. 3, 43. 

Cruptorix;* eis, m., chef germain : Tac. 
Ann. 4, 73. 

crüräalis;* e (crus), de la jambe : 
fasciæ PETR. 40, 5, bandes molletières. 

crüricrépida, æ, m. (crus, crepo), homme 
aux jambes sonnant sous les coups (couvertes 
de bleus) : PL. Trin. 1021. 

crürifrägium, ÿ, n., action de briser les 
jambes : Gross. PHIL. 

crürifrägius, "vm. (crus, frango), à qui on 
a cassé les jambes : PL. Pæn. 886. 

1 crüs; crüris, n., jambe : Cic. Nat. 1, 101 || 
pied, souche d’un arbre : Cor. Rust. 3, 10, 2 || 
pl, piles d’un pont : CATUL. 17, 3. 

2 Crüs, Crüris, m., surnom romain dans la 
gens Cornelia : Cic. Fam. 8, 4, 1. 

Crusa, æ, f., île dans le golfe Céramique : 
PLIN. 5, 134. 


crurales 


CRUSCELLIO 


Cruscelli6, nis, m., surnom romain : VAL. 
MAX. 6, 7, 3. 

cruscülum, ï, n., dim. de crus, petite 
jambe : PL. d FEST. 52, 20. 

crusma, ätis, n. (xpodou«), sons donnés 
par un sistre, un tambourin : MART. 6, 71, 1; 
Mar. VIT. Ars Gramm. 4, 4, p. 183, 23. 

crusmäticus, a, um (xpovouarux dc), de 
tambourin : Ps. CENSOR. Frg. 11. 

1 crusta” æ, f. (xpÚSTAAAOG, xpúog), ce 
qui enveloppe ou recouvre : crusta luti LUCR. 
6, 626, couche de boue ; crusta panis PLIN. 19, 
168, croûte de pain ; crusta piscium PLIN. 9, 83, 
écaille des poissons ; concrescunt crustæ VIRG. 
G. 3, 360, il se forme une croûte de glace || 
lame, feuille, revêtement : PLIN. 37, 60 ; crusta 
marmoris PLIN. 36, 48, placage en marbre || 
bas-relief, ornement ciselé : Cic. Verr. 2, 4, 52 ; 
capaces Heliadum crustæ Juv. 5, 38, amples re- 
vêtements des Héliades = coupes ornées d’in- 
crustations en ambre || [fig.] non est ista solida 
et sincera felicitas, crusta est et... SEN. Prov. 6, 4, 
ce n’est pas là un bonheur solide et sûr ; c’est 
un placage et... 

2 Crusta, æ, m., n. dh: INSCR. 

crustallum, v. crystal- : APUL. M. 2, 19. 

crustariataberna, f., taverne où les coupes 
sont ornées de bas-reliefs : P. FEST. 53, 6. 

crustarius, D. m., ouvrier qui incruste sur 
les vases des figures de bas-relief : PLIN. 33, 
157. 

crustatus, a, um, part. de crusto || crusta- 
ta, orum, n., crustacés ` PLIN. 11, 165. 

crustlum, i n., sync. de crustulum : CIL 10, 
333. 

crusto, ävi, ātum, Gre (crusta), tr., revêtir, 
incruster : māla crustare cera PLIN. 15, 64, re- 
couvrir les pommes de cire ; crustata domus 
marmoribus Luc. 10, 114, maison avec des re- 
vêtements de marbre ; vasa crustata P. FEST. 
53, 6, vases couverts de ciselures. 

crustōsus, a, um (crusta), qui a une 
croûte : PLIN. 12, 36. 

crustüla, æ, f. (crusta), (plur.) petits flo- 
cons : ARN. 3, 58 || gâteau : Vote, Exod. 29, 2. 
crustŭlārïus,‘ ïi, m. (crustulum), pâtissier, 
confiseur : SEN. Ep. 56, 2. 

crustülatus, a, um, couvert d’une croûte : 
SPART. Hel. 5, 5. 

crustülum,* 1, n. (crustum), gâteau, bon- 
bon, friandise : VARRO L. 5, 107 ; Hor. S. 1, 1, 
25. 

crustum;" pn. gâteau : HoR. Ep. 1, 1, 78 ; 
VIRG. En. 7, 115. 

Crustüméria}” æ, f., Liv. 2, 19, 2, Crus- 
tümérium, Dn. Liv. 1, 38, 4, Crustüméri, 
orum, m., VIRG. En. 7, 631 et Crustümium, ñ, 
n., SIL. 8, 367, ville de la Sabine || -mérinus, a, 
um, VARRO L. 5, 81 ; -minus, a, um, VARRO 
R. 1, 14, 3 et -mius, a, um, VIRG. G. 2, 88, 
de Crustumeria || Crustüminum, 1, n., Cic. 
FI. 71, le territoire de Crustumeria. 

Crustüminum;* v. Crustumeria. 

Crustümium, n., $ 1 v. Crustumeria $ 2 
fleuve d’'Ombrie : PLIN. 3, 115. 

crux; ücis, C.L croix, gibet : figere cru- 
cem ad supplicium... Cic. Verr. 2, 3, 6, dresser 
une croix pour le supplice... ; tollere in cru- 
cem aliquem Cic. Verr. 2, 1, 7, faire mettre en 
croix qqn || timon d’un char ` STAT. S. 4, 3, 28 
€ 2 [fig] a) gibier de potence ` PL. Pers. 795 ; 
b) peste [en parl. d’une courtisane] : TER. 
Eun. 383 ; c) peine, tourment, fléau : crucem in 
malo quærere TER. Phorm. 544, d’un petit mal 
faire un grand, chercher malheur sur malheur 
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(se jeter d’un mal dans un pire) ; summum jus 
summa crux CoL. Rust. 1, 7, 2, l'extrême justice 
devient cruauté ; i in crucem PL. As. 940 ; abi 
in malam crucem PL. Pæn. 271, va au diable, va 
te faire pendre. 

mmm. GRACCH. d. P. FEST. 150 ; 151 ; 
Enn. d. NON. 195, 10 ; Prisc. Gramm. 5, 42 || 
gén. pl. crucum PLIN. d CHAR. 141, 17 ; TERT. 
Apol. 16 ; Nat. 1, 12. 

Crÿa, æ, f., ville de Lycie : PLIN. 5, 103. 

Crÿeon insulæ, f., groupe d'îles dans la 
mer de Lycie : PLIN. 5, 131. 

Crÿôs, í, m., fleuve de Lydie : PLIN. 5, 119. 

cryphia, æ, f. (xpvota), sorte de marque 
mise à côté d’un passage difficile [©] : Tam, 
Orig. 1, 20, 10. 

crÿphïi, ōrum, m. (xpbœuou), objets du 
culte de Mithras : INSCR. 

crypta" æ, f. (xpúnrty), galerie souter- 
raine, caveau, crypte : VARRO Men. 536 ; SUET. 
Cal. 58, 1 ; Juv. 5, 106 || grotte : crypta Neapo- 
litana SEN. Ep. 57, 1, la grotte de Pausilippe. 

crÿptarius, à, m., gardien d’un caveau : 
CIL 6, 631. 

crypticus, a, um, souterrain : SID. Ep. 1, 5, 
3. 

cryptõporticůs}? üs, f. (xpunToc, porti- 
cus), galerie fermée : PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 17 ; 
7, 21, 2. 

Cryptôs, LL ancien nom de l’île de 
Chypre : PLIN. 5, 129. 

crystallicus, a, um (crystallus), clair c. le 
cristal : AUG. Serm. 152, 2 Mai. 

crystallinus; t a, um, de cristal, en cristal : 
PLIN. 37, 28 || crystallinum, ï n., vase de 
cristal : SEN. Ira 3, 40, 2 ; JUV. 6, 155. 

crystalliôn, ï, n. (xpuoTaAALOV), PLIN. 25, 
140, c. psyllion. 

crystallôides, čs (xpvorandoednc), sem- 
blable au cristal : TH. PRISC. 4, 2. 

crystallos, Luc. 10, 160, crystallus DP. 
37, 178 ; GELL. 19, 5 lemma, 1, m. et f. et crys- 
tallum, Con. Vote Apoc. 21, 11, $ 1 la glace : 
SEN. Nat. 3, 25, 12 ; PLIN. 37, 83 2 cristal, 
cristal de roche : CURT. 3, 3, 8 ; PLIN. 36, 79 ; 
127 ; 136, etc. || objet en cristal : a) sorte de 
perle : [-lus, f.] Pror. 4, 3, 52 b) coupe : [-los] 
Luc. 10, 160 : [pl. n. crystalla] MART. 8, 77, 5 ; 
9, 22, 7 ; c) pl. n., vases de cristal : STAT. S. 3, 4, 
58. 

w—> forme crust- APUL. M. 6, 13 || dans 
la plupart des passages le genre ne peut se 
définir. 

Ctesïas, æ, m., (Krnotxc), historien grec : 
PLIN. 2, 238. 

Ctésïbius, ï, m., mathématicien d’Alexan- 
drie : VITR. Arch. 1, 1, 7||-icus, a, um: ctesibica 
machina Vire. Arch. 10, 7, 1, machine à élever 
l’eau. 

Ctésiclés, is, m. (KrnotAñc), peintre grec: 
PLIN. 35, 140. 

Ctésidémus, í, m., peintre : PLIN. 35, 140. 

Ctésiläus, ï, m., statuaire contemporain de 
Phidias : PLIN. 34, 75. 

Ctesilôchus, ï, m., peintre élève d’Apelle : 
PLIN. 35, 140. 

Ctesipho, ônis, m., Ctésiphon [personnage 
des Adelphes de Térence] : TER. Ad. 252, etc. 

1 Ctesiphôn;* ont m., Athénien dé- 
fendu par Démosthène : Cic. de Or. 3, 213. 


2 Ctésiphon;* ôntis, f., capitale des Parthes: 


TAC. Ann. 6, 42. 
cteticôs, ðn, (xTNTLxOG), possessif 
[gramm.] : PomP. Gr. Comm. 5, 147, 7. 
cüäthus, v. cyathus. 


CÜBITOR 


Cùba, æ, f. (cubo), divinité protectrice des 
enfants au berceau : VARR. d. Don. Phorm. 1, 
1, 15. 

Cuballum, pn. ville de Galatie : Liv. 38, 
18, 5. 

cübäns, tis, d 1 part. de cubo 4 2 adj' a) 
qui n’est pas d’aplomb, qui penche, qui va en 
pente : LUCR. 4, 518 ; HoR. O. 1, 17, 12 ; b) qui 
reste à plat, immobile [en parl. de poissons] : 
Cor. Rust. 8, 17,9 3 subs*, l’alité, le malade: 
CeELs. Med. 3, 4. 

cübatio, õnis, f. (cubo), action d’être cou- 
ché : VARRO L. 8, 54. 

cübatôr, ôris, m. (cubo), celui qui repose : 
dominici pectoris P. Not. 21, 4, celui qui repose 
sur le sein du Seigneur. 

cübatürus, a, um, v. cubo »—. 

cübatüs, üs, m., v. cubitus 2. 

cübavi, v. cubo mm. 

cübëé ou cübi (arch. pour ubi) : PL. 
Trin. 934 ; PROB. App. 199, 16 || [en composi- 
tion], v. necubi, sicubi. 

Cübi, ôrum, m., nom d’une tribu des Bi- 
turiges : FRONTIN. Strat. 2, 11, 7 ; Biturix Cu- 
bus CIL 7, 248, Biturige de la tribu des Cubi. 

cubiclarius, c. cubicularius : CIL 6, 6615. 

cübiclum, ï n., MART. 10, 30, 17, c. cubicu- 
lum. 

cübicüläris, e (cubiculum), relatif à la 
chambre à coucher : Cic. Div. 2, 134 ; SUET. 
Aug. 7, 1 ; MART. 14, 39 (in lemmate). 

cübicülärius a, um (cubiculum), de 
chambre à coucher : Prin. 8, 226 || cübicüla- 
rius, ï, m., valet de chambre : Cic. Verr. 2, 3, 
8 ; PETR. 53, 10. 

cübicülatus;* a, um (cubiculum), pourvu 
de chambres à coucher : SEN. Ben. 7, 20, 3. 

cübicülum; £ n. (cubo), chambre à cou- 
cher : Cic. Verr. 2, 3, 56 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 3, 1 ; 
cubiculo præpositus SUET. Dom. 16, 2, chambel- 
lan || loge de l’empereur dans le Cirque : PLIN. 
MIN. Pan. 51, 4 ; SUET. Nero 12, 2 || assise de 
pierres : VITR. Arch. 2, 8. 

cübicus, a, um, (xvB1xoc), qui a rapport au 
cube, cubique : VITR. Arch. 5, Præf. 3. 

cübile;" is, n. (cubo), { 1 couche, lit : Ce, 
Tusc. 5, 90 || [en part.] lit nuptial : CATUL. 61, 
183 ; VIRG. En. 3, 324 || chambre à coucher, 
chambre [en gén.] : cubile salutatorium D. 
15, 38, salle de réception $| 2 nid, niche, ta- 
nière, gîte des animaux : [rat] PL. Truc. 869 ; 
[chiens] VARRO R. 2, 9, 12 ; [bêtes sauvages] 
Cic. Nat. 2, 126 3 [fig.] domicile, demeure : 
Hesperium cubile Solis Hor. O. 4 15, 16, Oc- 
cident où le soleil se couche ; avaritiæ non jam 
vestigia, sed ipsa cubilia Cic. Verr. 2, 2, 190, 
non plus seulement les traces de l’avidité, mais 
son repaire même $| 4 [archit.] cavité ou as- 
sise [où reposent des pierres, des poutres] : 
VITR. Arch. 2, 8, 1 ; PLIN. 36, 96. 

cübital} ālis, n. (cubitum), coussin sur le- 
quel on appuie le coude : HoR. S. 2, 3, 255. 

cübitalis,” e (cubitum), haut d’une cou- 
dée : Liv. 24, 34, 9. 

cübitatio, ônis, f. (cubito), action d’être 
couché : Borg. AQU. Orig. Rom. 9, 33. 

cübitio, ônis, f. (cubo), heure du coucher : 
AUG. Ep. 3, 1. 

cübito;* avi, ātum, äre, intr., être souvent 
couché, avoir l’habitude de se coucher : PL. 
Curc. 76 ; Cic. Cæl. 36 || avoir commerce avec : 
PL. Curc. 57. 

cübitôr, ôris, m. (cubo), qui se couche d’ha- 
bitude : Cor. Rust. 6, 2, 11. 


CÜBITORIUS 


cübitorius,* a, um, [vêtement] de table : 
PETR. 30, 11. 

1 cübitum, supin de cubo. 

2 cübitum;" 7 n. (cubo), coude : PLIN. 11, 
249 || coudée : PLIN. 7, 22. 

cübitüra, æ, f. (cubo), action de se cou- 
cher : PL. Cist. 379. 

1 cübitus}” Lt m. (cubo), { 1 cubitus 
[anat.] CeLs. Med. 8, 1 || coude : PL. St. 286 ; 
ponere cubitum apud aliquem PETR. 27, 4, s’ac- 
couder (= s’attabler) chez qqn ; reponere cubi- 
tum PETR. 65, 6, se replacer sur son coude = se 
remettre à manger 2 coude, inflexion, cour- 
bure : PLIN. 3, 111 3 coudée, mesure de lon- 
gueur : Cic. Leg. 2, 66 ; Att. 13, 12, 3. 

2 cübitüs;” üs, m. (cubo), 1 action d’être 
couché, de dormir : cubitu surgere CATO Agr. 5, 
6, se lever $| 2 lit, couche : PLIN. 24 59. 

cübo,”° ŭi, "rum, āre, intr., f| 1 être couché, 
être étendu : in lectica cubans Cic. Verr. 2, 4, 
51, étendu dans sa litière $ 2 [en part.] a) être 
au lit, dormir : postremus cubitum eat CATO 
Agr. 5, 5, qu'il aille au lit le dernier ; b) avoir 
commerce avec une femme : PL. Amph. 112 ; c) 
être à table : Cic. de Or. 2, 363 ; d) être malade, 
être alité : Hor. S. 1, 9, 18 ; e) être calme [en 
parl. de la mer] : MART. 5, 1, 4 ; f) pencher : v. 
cubans. 

mm A cubavi Gross. 5, 448, 38; -basse 
QUINT. 8, 2, 20 ; -aris PROP. 2, 16, 23 || cuba- 
turus Cass. FEL. 1, p. 4, 5. 

cübuclärius, cübücülarius, căbuclum, 
v. cubic-. 

cübüla, æ, f., sorte de gâteau sacré ` ARN. 
7, 24. 

Cubulterini, örum, m., PLIN. 3, 63, c. Com- 
pulterini. 

Cuburrïātēs, um, m., peuple d'Italie : 
PLIN. 3, 47. 

1 cübus L m. (xb60oc), cube : VITR. 
Arch. 5, Præf. 4 || sorte de mesure : Ov. Med. 88 
|| nombre cubique : GELL. 1, 20, 6. 

2 Cübus, v. Cubi. 

Cucci, ANTON. et Cuccium, PEUT. ville de 
Pannonie. 

cuccubio, v. cucubio. 

cuccÜmMA, v. cucuma. 

cuchlia, Dioc. 6, 46, c. cochlea. 

cüci, n. indécl. [mot égyptien], espèce de 
palmier : PLIN. 13, 62. 

Cuciôs, ï, m., source près du golfe Ara- 
bique : PLIN. 6, 173. 

cucubälus, i, m., sorte de morelle : PLIN. 
27, 68. 

cucübio, ire, intr., huer [se dit du cri du 
hibou] : PHILOM. 41. 

cücuüulio, v. cucullio : CATO Agr. 2. 

cüculla, æ, f., Hier. Vita Hilar. 46, c. cucul- 
lus 1. 

Cucullæ, ärum, f., PEUT., v. de Norique. 

cücullätus, a, um (cucullus), qui a un ca- 
puchon : Lem. Orig. 19, 24, 17. 

cücullio,” nis, m., CATO Agr. 135 ; LAMPR. 
Hel. 32, 9, c. cucullus. 

cüculliuncülus, i, m., dim. de cucullus : P. 
FEST. 366. 

1 cücullus;* ï m., cape, capuchon : Juv. 3, 
170 || enveloppe de papier, cornet : MART. 3, 2, 
5 


2 cücullus, v. cuculus fin. 

cücülo, Gre (cuculus), intr., crier [en parl. 
du coucou] : SUET. Frg. 252 ; ANTH. 762, 35. 

cücülus;* ANTH. 762, 35 et d'ordinaire 
cücülus, i, m., PL. Trin. 245, coucou || [fig.] a) 
galant : PL. As. 934 ; b) imbécile : PL. Pers. 382 ; 
c) fainéant : [cucullus] Hor. S. 1, 7, 31. 
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cücüma* æ, f., chaudron, marmite : PETR. 
135, 4 || bain privé [opp. thermæ] : MART. 10, 
79, 4. 

cücümella, æ, f., dim. de cucuma, casse- 
role : DIG. 8, 5, 17. 


= 
CUCULLUS 1 


cücümér, ëris, m., PRISC. Gramm. 6, 65, c. 
cucumis. 

cücüméracius, a, um (cucumis), de con- 
combre : TH. PRISC. 2, 3. 

cücümérarium, ÿ, n. (cucumis), 
planté de concombres : HIER. Is. 1, 8. 

cücümis,* mis et mèris, m., concombre : 
PLIN. 37, 55 ; VARRO L. 5, 104 || concombre 
marin : PLIN. 9, 3. 

cücümüla;® æ, f. (cucuma), petite mar- 
mite : PETR. 136, 2. 

cücurbita/* æ, f., { 1 gourde [plante] : 
Cor. Rust. 11, 3, 48 ; PLIN. 19, 61 || [fig.] cucur- 
bitæ caput APUL. M. 1, 15, tête sans cervelle 
€ 2 ventouse : Juv. 14, 58 ; ScriB. Comp. 46. 

cücurbitarius, ï, m. (cucurbita), celui qui 
cultive des gourdes : HIER. Ep. 112, 22. 

cücurbitatio, ônis, f. (cucurbita), applica- 
tion des ventouses : C. AUR. Chron. 2, 1, 32. 

cücurbitella, æ, f., coloquinte : PLIN. VAL. 
2, 30. 

cücurbitinus, PLIN. 15, 55 et -tīvus, a, 
um, CATO Agr. 7, 4, en forme de gourde. 

cücurbitüla, æ, f., dim. de cucurbita, petite 
ventouse : CELS. Med. 2, 11. 

cücurbitülaris, is, f., ive, ivette [plante] : 
Isip. Orig. 17, 9, 86. 

cücürio ou cücurriO, īre, intr. (onomato- 
pée), coqueliner [cri du coq] : SUET. Frg. 161 ; 
ANTH. 762, 25. 

cücurri, parf. de curro. 

cücurru, interj., cri du coq : AFRAN. 22. 

cücus, 1, m., c. cuculus : PL. “Pers. 173. 

Cucusus, í, f., v. de Cappadoce : CAssiop. 
|| -Enus, a, um, de Cucusus. 

cucutia, æ, f., sorte de fruit inconnu : PLIN. 
VAL. 5, 42. 

cücütium, ÿ, n., espèce de capuchon : 
TREB. Claud. 17, 6. 

1 cüdo, di, sum, ère, tr., 1 battre, frap- 
per : LUCR. 1, 1044 ; PLIN. 33, 69 || [en part.] 
battre au fléau : CoL. Rust. 2, 10, 4 || [fig.] hæc 
in me cudetur faba TER. Eun. 381, c’est sur moi 
que cela retombera $| 2 travailler au marteau, 
forger : argentum cudere TER. Haut. 740, battre 
monnaie, cf. PL. Most. 892 || [fig.] forger, ma- 
chiner : PL. Epid. 476. 

»ə— pf. cudi d’après CHAR. 246, 5 ; PHOC. 
d. GRAMM. 433, 24 ; mais cusi d’après DIoM. 
369, 3. 

2 cüdo,” õnis, m., casque en peau de bête : 
SIL. 8, 495. 

Cudum, lieu de l’Inde : MELA 

cuferiïôn, ïi, n., saignement de nez [du che- 
val] : VEG. Mul. 2, 37. 


lieu 


CÜLEX 


Cugernï,* ‘rum, m., peuplade germanique 
sur le Rhin inférieur : TAC. H 4, 26. 

cùi, dat. de qui et de quis. 

cüicuimôdi,* forme ancienne de gén. = 
cujuscujusmodi : cuicuimodi est Cic. Verr. 2, 5, 
107, de quelque nature qu’il soit ; omnia, cui- 
cuimodi sunt, scribere Cic. Att. 3, 22, 4, écrire 
tout, de quelque nature que ce soit. 

az arch. quoiquoimodi PL. Bacch. 400. 

Cuiculi, n., ville de Numidie : ANTH. 206, 
2. 

cuimôdi = cujusmodi, de quelle manière ? 
quel ? : GELL. 9, 13, 4, etc. 

cüjäs,° ātis ou cüjatis (quojatis), is, de 
quel pays || [nomin.] : cujas Liv. 27, 19, 8 ; quo- 
jatis Pi. Bacch. 23 ; Curc. 407 ; Men. 341 ; cu- 
jatis Acc. Tr. 625 ; APUL. M. 1, 5, etc. || acc. 
cujatem Cic. Tusc. 5, 108. 

1 cüjus;* gén. de qui et de quis. 

2 cüjus,* a, um, 1 [relatif] à qui appar- 
tenant, de qui, dont : is, cuja res est CIC. Verr. 2, 
1, 142, celui à qui l'affaire appartient ; is cuja 
ea uxor fuerat PLIN. d. GELL. 9, 16, 5, celui 
dont c avait été la femme ; is cuja interfuit Cic. 
d Prisc. p. 950, celui à qui cela importait 4 2 
[interrog.] : cujum pecus ? VIRG. B. 3, 1, à qui 
le troupeau ? 

ə— arch. quojus, a, um [rel.] PL. Rud. 745 ; 
Ps. 1042, etc. || [interr.] Ps. 702 ; Merc. 721, etc. 

cüjuscémôdi, de quelque façon que : 
APUL. M. 8, 17. 

cüjusdammôdi, plutôt cüjusdam modi, 
d’une certaine manière, d’une manière parti- 
culière : Cic. Fin. 5, 36 ; Div. 2, 34. 

cüjusmôdi'' ou cüjus môdi, de quel 
genre ? de quelle sorte ? : Cic. Fam. 15, 20, 3. 

cüjusnam, janam, jumnam, de qui donc ? 
à qui donc appartenant ? 

»w— arch. quojanam PL. Rud. 229. 

cüjusquémôdi"* ou cüjusque mod, de 
toute espèce : LUCR. 4, 135 ; Cic. Fin. 2, 3 ; 2, 
22. 

cüjusvis, cüjavis, cüjumvis, de qui que ce 
soit : APUL. Apol. 82. 

Culäro, ônis, m., ville des Allobroges [plus 
tard Gratianopolis] : PLANC. d. Cic. Fam. 10, 
23, 7 || -Onēnsis, e, de Cularo : CIL 12, 2252. 

culbitio, ônis, f., strangurie ` Goss, 

culcita}” æ, f., matelas, coussin : CIc. 
Att. 13, 50, 5 ; SEN. Ep. 87, 2 ; 108, 23 ; culcita 
plumea Varro Men. 448, lit de plume, cf. 
Cic. Tusc. 3, 46 ; culcitam gladium facere Pt. 
Cas. 307, se coucher sur son épée = se tuer. 

culcitärius, #, m. (culcita), fabricant ou 
marchand de matelas : Drom. 236, 14. 

culcitella, æ, f., PL. Most. 894 et culcitüla, 
æ, f., LUCIL. Sat. 1061, petit matelas. 

culcitosus, a, um (culcita), matelassé : 
DioM. 326, 18. 

culcitra, c. culcita : PETR. 38, 5. 

culcitüla, v. culcitella. 

cüléaris" ou culléaris, e, de la grandeur 
d’une outre (culleus) : CATO Agr. 154 ; VITR. 
Arch. 6, 6, 3. 

Cūlěð, v. Culleo. 

cüléum}" í, n., VARRO R. 1, 2, 7 et cūlěus 
ou cullěus, ï, m., Cic. Amer. 70, sac de cuir [où 
p. ex. on cousait les parricides] ; cf. l’anecdote 
du culleus ligneus SEN. RHET. Contr. 7, præf., 9 
|| mesure pour les liquides : Caro Agr. 148, 1. 

w— gén. pl. culleum CATO Agr. 11, 1. 

cülex;* Zeie m., PL. Curc. 500 et f., PL. 
Cas. 239 1 cousin, moustique || [fig.] culex 
cana PL. Cas. 239 (en parl. d’un amoureux à 


CÜLI 


cheveux blancs) || Culex, titre d’un poème at- 
tribué à Virgile $ 2 herbe à punaises : PALL. 4, 
9, 8. 

cüli, part de linus. cello : Gross. ScAL. 

cülicäré, is, n., moustiquaire ` SCHOL. JUV. 
6, 80. 

cülicellus, £ m., dim. de culex, celui qui 
papillonne autour [fig.] : SEREN. d DioM. 514, 
8. 

Culici ou Curici Flamôniïensés, m., peu- 
ple de la Vénétie : PLIN. 3, 130. 

cülicüläre, is, n., ITALA Judith 16, 23, c. 
culicare. 

cülicülus, ï, m., petit moucheron ` Gross. 
CYR. 

cüligna* æ, f. (xvàtyvn), petite coupe : 
CATO Agr. 132, 1. 

culillus, à, m. : Hor. O. 1, 31, 11 ; P. 434 
(qqs mss), c. culullus. 

cülina” æ, f., cuisine : VARRO R. 1, 13,2; 
Cic. Fam. 15, 18, 1|| foyer portatif : SEN. Ep. 78, 
23 ; JUV. 3, 250 || [fig.] table, mets : Hor. S. 1, 5, 
38 || endroit où l’on brûlait les mets funéraires : 
P. FEST. 65, 12 || tombeau des pauvres : GROM. 
21, 15 ; 55, 9 ; 86, 9 || latrines : Gross. 5, 594, 67. 

cülinärius, a, um, de cuisine : FRONTO 
B. Parth. p. 219, 15 N. || cülinärius, ï, m., 
aide-cuisinier, marmiton : SCRIB. Comp. 230. 

1 cülio, ire, frapper : Gross. 

2 cülio, onis, m., c. coleus : GLOSS. 

cūlíðla, æ, f., écale de noix verte : P. FEST. 
50, 12. 

cülix, PLIN. 19, 68, c. culex 8 2. 

cullěāris, v. culearis. 


Cullëoiz ounie, m., nom romain : LEPID. 
Fam. 10, 34, 2. 
Cullěðlus, ï, m., surnom romain : Cic. 


Fam. 13, 41. 

culleus}* à, m., v. culeum. 

culliôla, æ, f., v. culiola. 

Cullu, n., PLIN. 5, 22, c. Chullu. 

culmën;* inis, n. (cello), $ 1 faîte, som- 
met : culmina Alpium Ces G. 3, 2, 5, les hau- 
teurs des Alpes ; [voûte du ciel] Cic. Arat. 34, 
27 ; culmen ædis Liv. 27, 4, 11, le faîte d'un 
temple || [poét.] édifice, temple : VAL. FLACC. 5, 
446 © 2 [fig.] apogée, le plus haut point : sum- 
mum culmen fortunæ Liv. 45, 9, 7, le plus haut 
degré de fortune $ 3 [poét.] = culmus, paille 
[de fève] : Ov. F. 4, 734. 

culmëus, a, um (culmus), de paille : P. Nox. 
Carm. 21, 384. 

Culminéa ou Culminïa, Cor. Rust. 5, 8, 
8, c. Colminiana. 

culmino, äre (culmen), tr, mettre le 
comble, couronner : CAPEL. 9, 914. 

culmôsus, a, um (culmus), [poét.] qui 
pousse comme un épi : culmosi fratres SID. 
Carm. 9, 75, guerriers nés des dents du dragon 
tué par Cadmus. 

culmus;” ï, m., tige, a) [du blé] tuyau de 
blé, chaume : Cic. CM 51 ; VIRG. G. 1, 111 ; b) 
[des autres plantes] : Co. Rust. 12, 15, 3 || [fig.] 
chaume, toit de chaume : VIRG. En. 8, 654. 

cülô,* avi, are (culus), tr., eos (arietes) cu- 
lavit in gregem PETR. 38, 2, il les fit servir à la 
reproduction. 

cülôsus, a, um (culus), (EdpÜrpwxToc) 
*MaART. 11, 99 [le texte consulté ne donne pas 
ce mot]. 

culpa’ æ, f., 4 1 faute, culpabilité : in 
culpa esse Cic. Læl. 78, être coupable ; in si- 
mili culpa esse Cic. Fin. 1, 33, commettre la 
même faute ; culpa est in aliquo Cic. Fam. 1, 
9, 13, une faute est imputable à qqn ; non est 
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ista mea culpa, sed temporum Cic. Cat. 2, 3, ce 
n’est pas là ma faute, mais celle des circons- 
tances ; in hoc uno genere omnes inesse culpas 
istius maximas avaritiæ, majestatis... crudelita- 
tis Cic. Verr. 2, 5, 42, [en affirmant] que dans 
ce seul chef d’accusation se trouvent renfer- 
mées toutes les formes les plus graves de sa 
culpabilité, cupidité, lèse-majesté.. cruauté ` 
culpa corrupti judicii Cic. Verr. 2, 5, 183, la 
responsabilité de la corruption des juges ; ali- 
cujus rei culpam in aliquem conjicere Ces 
G. 4, 27, 4, rejeter la responsabilité d’une chose 
sur qqn ; suam culpam in senectutem confe- 
runt Cic. CM 14, ils rejettent sur la vieillesse 
une faute qui leur est imputable ; culpam in 
aliquem transferre Cic. Font. 18 ; derivare Crc. 
Verr. 2, 2, 49, faire passer, détourner une faute 
sur qqn ; culpam rei sustinere Cic. Leg. 3, 37, 
porter la responsabilité d’une chose ; alicu- 
jus culpam in se suscipere Cic. Verr. 2, 4, 91, 
prendre sur soi la faute de qqn ; sunt ista 
non naturæ vitia, sed culpæ Cic. Tusc. 3, 73, 
ces défauts-là relèvent non pas de la nature, 
mais de notre responsabilité [ils nous sont im- 
putables] 2 faute, écart passionnel : VIRG. 
En. 4, 19 ; Ov. M. 2, 37, etc. ; TAC. Ann. 3, 24 
€ 3 [droit] faute commise par négligence, né- 
gligence ` DIG. 17, 2, 72, etc. ; HOR. S. 2, 6, 6 
4 [poét. sens concret] le mal (ce qui pèche, 
ce qui est défectueux) : VIRG. G. 3, 468 || défec- 
tuosité d’un travail : VITR. Arch. 3, 1, 4. 

»— forme ancienne colpa Prisc. Gramm. 
1, 35. 

culpäbilis, e (culpo), digne de reproche, 
coupable : ARN. 7, 15 || culpabilior TERT. Ux. 2, 
1. 

culpäbilitér (culpabilis) d'une manière 
blâmable : Symm. Ep. 9, 40 || culpabilius P. Not. 
Ep. 39, 4. 


culpatio, ont, f. (culpo), accusation, blâme : 


GELL. 10, 22, 2. 

culpatôr, üris, m. (culpo), accusateur, cen- 
seur : P. Nor. Carm. 33, 17. 

culpätus;* a, um, part. de culpo || adj’, blâ- 
mable, coupable : Ov. H. 20, 36 ; SIL. 9, 55 ; 
culpatius GELL. 11, 7, 1. 

culpito, äre, fréq. de culpo, blâmer vive- 
ment : PL. Cist. 495. 

culpô;* avi, ātum, äre (culpa), tr., regarder 
comme fautif, blâmer : PL. Bacch. 397 ; ob rem 
aliquam SUET. Cæs. 72 ou in re aliqua SUET. 
Vesp. 16, 1, blâmer pour qqch. || [fig.] rejeter 
la faute sur qqch. ou sur qqn : culpare cæli in- 
temperiem Co, Rust. 1, Præf. 1, accuser l'in- 
tempérie des saisons ; culpantur calami Hor. 
S. 2, 3, 7, on s’en prend à sa plume ; culpatus 
Paris VIRG. En. 2, 602, Pâris incriminé [par les 
Grecs], l’inculpation de Pâris ; [av. prop. inf.] 
culpabant Cerialem passum (esse)... Tac. H 4, 
75, selon eux, Cerialis était coupable d’avoir 
permis... 

culta} örum, n., v. cultus. 

cultē** (cultus 1), avec soin, avec élégance : 
Prin. MIN. Ep. 5, 20, 6 || cultius Tac. D. 21. 

cultellātus, a, um, part. de cultello. 

cultello, äre (cultellus), tr., { 1 façonner 
en forme de couteau : PLIN. 8, 91 $| 2 niveler, 
aplanir avec le soc : GROM. 26, 11. 

cultellülus, 7 m. (dim. de cultellus), tout 
petit couteau : SOL. 35, 6. 

cultellus;* ï, m., dim. de culter, petit cou- 
teau : cultellus tonsorius VAL. MAX. 3, 3, 15, ra- 
soir || piquet [de bois] : VITR. Arch. 7, 3. 

cultër,* tri, m., $ 1 coutre de charrue : 
PLIN. 18, 171 Ñ 2 [en gén.] couteau : emere 
bovem ad cultrum VARRO R. 2, 5, 11, acheter 


CULTUS 


un bœuf pour l’abattre ; culter tonsorius PETR. 
108, 11, rasoir ; culter venatorius PETR. 40, 5, 
couteau de chasse || in cultro ou in cultrum col- 
locare ViTr. Arch. 10, 14 ; 10, 10, placer [une 
pierre, une brique] sur l’arête [et non sur la 
face] || [fig.] me sub cultro linquit Hor. S. 1, 9, 
74, il me laisse sous le couteau = dans la dé- 
tresse. 


CULTER 2 


culticüla, æ, f., baguette de bois employée 
dans les sacrifices : FEST. 50, 9 [culcitula Lind- 
say]. 

cultio;” ônis, f. (colo), action de cultiver, 
culture : Cic. CM 56 || vénération, culte : ARN. 
4, 27 ; 5, 30. 

cultôr;" õris, m. (colo), 1 celui qui cultive, 
qui soigne : agrorum Liv. 2, 34, 11, laboureur ; 
vitis Cic. Fin. 5, 40, vigneron || [abs‘] paysan, 
cultivateur : SALL. J. 46, 5 ; Liv. 21, 34, 1 2 
habitant : cultores ejus collis Liv. 24, 10, 11, 
les habitants de cette colline ; cultor cæli PL. 
Amph. 1065, habitant du ciel, cf. CATUL. 61, 
2 ; SALL. J. 17, 7 3 [fig] a) juvenum Pers. 
5, 63, assidu à former la jeunesse ; imperii Ro- 
mani Liv. 26, 32, 4, zélé partisan de Rome ; ve- 
ritatis Cic. Off. 1, 109, tenant de la vérité ; b) 
celui qui honore, qui révère : diligens religio- 
num cultor Liv. 5, 50, 1, scrupuleux observa- 
teur des rites ; cultor deorum Hop O. 1, 34, 1, 
adorateur des dieux. 

cultrarius,° ÿ, m. (culter), victimaire, ce- 
lui qui égorge la victime : SUET. Cal. 32, 3 || 
fabricant de couteaux : CIL 10, 3987. 

culträtus, a, um (culter), en forme de cou- 
teau : PLIN. 13, 30. 

cultrix;* icis, f. (cultor), celle qui cultive : 
Cic. Fin. 5, 39 || celle qui habite : VIRG. En. 11, 
557 || celle qui honore, adore : Ps. LACT. 
Mort. 11, 1 ; ARN. 6, 7. 

cultüra; æ, f. (colo), { 1 [en général] 
culture : CATO Agr. 61, 2 ; CIC. Agr. 2, 84; 
FL 71; vitium Cic. Fin. 4 38, culture de 
la vigne, cf. CM 53; agri culturas docuit 
usus LUCR. 5, 1447, l'expérience enseigna les 
différentes façons de cultiver la terre 2 [en 
part. et abs!] l’agriculture : VARRO R. 1, 18 ; 
pl. culturæ Cox. Rust. 11, 1, 30, les différentes 
cultures 3 [fig.] a) culture [de Pesprit, de 
l’âme] : cultura animi philosophia est Crc. 
Tusc. 2, 13, c’est la philosophie qui est la 
culture de l’âme ; b) action de cultiver qqn, de 
lui faire sa cour : HoR. Ep. 1, 18, 86 ; c) action 
d’honorer, de vénérer, culte : MINUC. 23, 12 ; 
Lampe. Hel. 3, 5. 

1 cultus;° a, um, part. de colo || pris 
adi, { 1 cultivé : ager cultior VARRO R. 1, 2, 
20 ; cultissimus Cic. Com. 33, champ mieux 
cultivé, admirablement cultivé || pl. n. culta, 
orum, LUCR. 1, 165, etc. ; VIRG. G. 1, 153, 
etc., lieux cultivés, cultures $| 2 soigné, paré, 
orné : SUET. Cæs. 67 ; CURT. 3, 3, 14 ; veste can- 
dida cultus PLIN. 16, 251, vêtu de blanc || inge- 
nia cultiora CURT. 7, 8, 11, natures plus culti- 
vées, plus ornées. 


CULTÜS 


2 cultüsÿ ge, m. (colo), { 1 action de culti- 
ver, de soigner : agricolarum Cic. Agr. 2, 26, 
le travail des laboureurs ; regiones omni cultu 
vacantes Cic. Tusc. 1, 45, régions sans au- 
cune culture ; agrorum Cic. Agr. 2, 88, travail, 
culture des champs ; qui cultus habendo sit pe- 
cori VIRG. G. 1, 3, quels soins apporter à len- 
tretien du troupeau, cf. Cic. Nat. 2, 158 ; cultus 
et curatio corporis Cic. Nat. 1, 94, les soins et 
l'entretien du corps (Off. 1, 106 ) ; eodem victu 
et cultu corporis utuntur CÆs. G. 6, 24, 4, ils 
ont la même nourriture et les mêmes condi- 
tions d’existence matérielle (vêtement, habi- 
tation, etc.) ; vestitus cultusque corporis CIC. 
Læl. 49, le vêtement et la parure ; tenuis vic- 
tus cultusque Cic. Læl. 86, une table et un 
confort modestes || incinctus Gabino cultu Lrv. 
10, 7, 3, ayant ceint la toge à la manière des 
Gabiens || [fig.] : cultus animi Cıc. Fin. 5, 54, 
nourriture, entretien de l'esprit, cf. Liv. 39, 
8, 3 ; SEN. Ben. 6, 15, 2 2 action de culti- 
ver, de pratiquer une chose : studiorum libera- 
lium SEN. Breu 18, 4 ; litterarum GELL. 14, 6, 1, 
culture des arts libéraux, de la littérature ; reli- 
gionis VAL. MAX. 1, 6, 13, etc., pratique de la re- 
ligion, cf. TAC. Agr. 4 ; SEn. Ira 3, 17, 1| action 
d'honorer [parents, patrie, dieux, etc.] : Oe, 
Inv. 2, 161 ; Part. 88 : [en part.] deorum, culte 
des dieux, honneurs rendus aux dieux : Cic. 
Leg. 1, 60 ; Nat. 2, 5 ; 2, 8, etc. ; Tusc. 1, 64 ; 
CM 56 d 3 manière dont on est cultivé, état 
de civilisation, état de culture, genre de vie : 
funera sunt pro cultu Gallorum magnifica Ces, 
G. 6, 19, 4, les funérailles sont magnifiques eu 
égard au degré de civilisation des Gaulois ; 
homines ad hunc humanum cultum civilemque 
deducere Cıc. de Or. 1, 33, amener les hommes 
à notre état de civilisation et d’organisation 
sociale ; agrestis cultus Cic. Rep. 2, 4, genre 
de vie champêtre (Liv. 7, 4 7) 4 recherche, 
luxe, élégance, raffinement : [dans les édifices] 
SEN. Const. 15, 5 ; Ep. 86, 9, etc. ; [dans le style] 
SEN. RHET. Contr. 2, præf. 1 ; SEN. Ep. 114, 10 ; 
Tac. D. 20 ; QUINT. 2, 10, 11, etc. || [en m. part.] 
SALL. C. 13, 3 ; Liv. 29, 21, 13. 

3 cultus, a, um (de l’inus. colo, d’où dérive 
occulo) = occultus : Vor. Aur. 24, 1. 

cülulla, æ, f., Pomr. Poppen. Hor. O. 1, 31, 
11, c. culullus. 

cülullus} 7, m., vase de terre dont les Ves- 
tales se servaient dans les sacrifices : ACR. 
Hor. O. 1, 31, 11 || [en gén.] vase à boire, 
coupe ` Hor. P. 434. 

cülus* ï, m., cul, derrière : Cic. Pis. 8 ; 
CATUL. 23, 19. 

1 cum? prép. [gouvernant l’abl.], avec : 
1 [idée d'accompagnement, de société] : ha- 
bitare cum aliquo Cic. Att. 14, 20, 4, habiter 
avec qqn ` vagari cum aliquo Cic. Att. 8, 2, 3, 
errer avec qqn ` habere rem cum aliquo Ces, 
G. 2, 3, 5, avoir une chose en commun avec 
qqn || una cum, v. una 2 [accompagnement 
dans le temps] : cum prima luce Cic. Att. 4, 3, 
4, au point du jour ; simul cum, v. simul ; exit 
cum nuntio Ces G. 5, 46, il part aussitôt la 
nouvelle reçue 3 [accompagnement, quali- 
fication, manière d’être] : magno cum luctu et 
gemitu totius civitatis CIC. Verr. 2, 4, 76, au mi- 
lieu de la désolation et des gémissements de 
la cité entière (1, 49 ; Liv. 9, 31, 8, etc.) ; cum 
dis bene juvantibus Liv. 21, 43, 7, avec l’aide 
favorable des dieux || stare cum pallio purpu- 
reo CIC. Verr. 2, 4, 86, se tenir debout en man- 
teau de pourpre ; esse cum telo Cic. Mil. 11, 
avoir une arme sur soi, être armé ; vidi argen- 
teum Cupidinem cum lampade Cic. Verr. 2, 2, 
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115, j'ai vu le Cupidon d’argent portant son 
flambeau, cf. 4 109 ; venire Romam cum fe- 
bri Cic. Att. 6, 9, 1, venir à Rome ayant (avec) la 
fièvre ; si esset cum iisdem suis vitiis nobilissi- 
mus Cic. Clu. 112, si avec tous ses vices il était 
en outre de la plus haute noblesse ; esse cum 
imperio Cic. Fam. 1, 1, 3, avoir un comman- 
dement ` si cum signis legiones veniunt Crc. 
Att. 14, 5, 1, si les légions viennent enseignes 
déployées ; suaviter et cum sensu Cic. de Or. 2, 
184, délicatement et avec tact || ager cum de- 
cumo effert Cic. Verr. 2, 3, 113, le champ pro- 
duit dix pour un, dix fois autant (VARRO R. 1, 
44, 1 ; PLIN. 18, 95) ; cum centesima fruge fe- 
nus reddente terra PLIN. 5, 24, la terre don- 
nant en moisson un revenu de cent pour un 
|| cum eo quod, ajoutant que, avec cette ré- 
serve que : sit sane, sed tamen cum eo, quod 
sine peccato meo fiat Cic. Att. 6, 1, 7, soit, 
mais à la condition pourtant qu'il n’y ait rien 
là-dedans à me reprocher ` cum eo quod... ac- 
cidit ut QUINT. 10, 7, 13, avec cette réserve 
qu’il arrive que... (2, 4, 30 ; 12, 10, 47) ; cum 
eo ut subj., avec cette circonstance que (Liv. 
30, 10, 21) ; avec cette stipulation que (Liv. 8, 
14, 8) (que ne... pas, cum eo ne CoL. Rust. 5, 
1,4) 4 (accompagnement et conséquence) : 
ut beneficium populi Romani cum vestra atque 
omnium civium salute tueatur Cic. Mur. 2, afin 
qu’il conserve pour votre salut et celui de tous 
les citoyens la faveur que lui a faite le peuple 
romain (Rep. 2, 16 ; Cat. 1, 33 ; Verr. 2, 1, 63) ; 
C. Flaminius cecidit apud Trasumennum cum 
magno rei publicæ vulnere Cic. Nat. 2, 8, C. Fla- 
minius succomba à Trasimène, portant ainsi 
un coup terrible à la république 4 5 [instru- 
mental] : [poét.] cum lingua lingere CATUL. 
98, 3, lécher avec la langue $ 6 [construction 
de certains verbes marquant relations avec 
qqn] agere cum ; res est alicui cum ; loqui 
cum ; stare, facere cum, etc., v. ces verbes ; 
[lutte, rivalité] certare, pugnare cum ` [liai- 
son] jungere cum ; [divergence] dissidere, dif- 
ferre, etc. ; [construction de verbes composés 
de cum] : comparare, consentire, conferre, cum, 
etc. 

»ə— cum se lie à la suite des pronoms per- 
sonnels (touj. dans Cic.) : mecum, tecum, se- 
cum, nobiscum, vobiscum ; à la suite du pron. 
relat., le plus souvent ` quocum (quicum), qua- 
cum, quocum, quibuscum. 

2 cum” (quom) conj. (ancien acc. rela- 
tif, adverbialisé), de sens temporel, construite 
avec l’indic. ; avec le subj. le sens temporel 
s'efface ; la subordonnée prend une valeur 
subjective avec des nuances diverses. 

A [emploi relatif] : 

I indic., 1 [constr. archaïques] : istuc sa- 
pienter fecit, quom... dedit PL. Bacch. 338, il 
a fait preuve là de sagesse en donnant ; isto 
tu pauper es, quom nimis sancte piu’s PL. 
Rud. 1234, c'est par là que tu es pauvre, 
en étant trop scrupuleusement honnête, cf. 
Ps. 822 ; TER. Phorm. 966 ; propter hanc rem 
quom PL. Capt. 216, en raison de cette circons- 
tance que [sur ab eo cum VARRO L. 7, 79, v. 
GAFFIOT, 1906, p. 114 n. 1] $ 2 fuit quoddam 
tempus cum homines... vagabantur Cic. Inv. 1, 
2, il y eut une certaine époque où les hommes 
erraient çà et là..., cf. PL. Aul. 4 ; Merc. 533 ; 
Trin. 402, etc. ; LUCR. 6, 295 ; Cic. Fam. 11, 27, 
4 ; Of. 1, 31 ; Lig. 20 ; Planc. 65 ; fuit cum hoc 
dici poterat Liv. 7, 32, 13, il y eut un temps où 
l’on pouvait dire... ; renovabitur prima illa mi- 
litia, cum... solebat Cic. Verr. 2, 5, 33, on rap- 
pellera ces débuts de son service militaire, où 


CUM 


il avait coutume... || [en part., après une date] 
depuis que : anni sunt octo, cum... Cic. Clu. 82, 
il y a huit ans que ; nondum centum et decem 
anni sunt, cum... lata lex est Cic. Off. 2, 75, il 
n’y a pas encore cent dix ans que la loi fut por- 
tée... ; vigesimus annus est cum me petunt CIC. 
Phil. 12, 24, voilà vingt ans qu’ils m’attaquent 
3 qqf. cum = tum + une particule de liaison 
(cf. qui) : cum interim Liv. 4, 51, 4, mais cepen- 
dant, dans le même temps. 


II subj. [nuance consécutive] : fuit antea 
tempus, cum Germanos Galli virtute super- 
arent Ces G. 6, 24, 1, il fut jadis un temps (tel 
que) où les Gaulois étaient supérieurs en cou- 
rage aux Germains ; in id sæculum Romuli ce- 
cidit ætas, cum Græcia... esset Cic. Rep. 2, 18, 
l’époque de Romulus tomba en un siècle (tel 
que) où la Grèce était..., cf. PL. Capt. 516 ; TER. 
Haut. 1024 ; VARRO R. 3, 1, 1 ; Cic. Com. 33 ; 
Off. 3, 50 ; Mil. 69 ; de Or. 1, 1 ; Br. 7 || nec 
quom... rear PL. Most. 158, il n’y a pas de cir- 
constances où je croie, cf. TER. Haut. 560. 


B conjonction ; souvent en corrélation 
avec tum, tunc, nunc, etc. 


I ind., $ 1 quand, lorsque, au moment où : 
cum hæc scribebam, putabam... Cic. Fam. 6, 4, 
1, au moment où j'écrivais cela, je pensais (3, 
13,2 ; Att. 5, 2, 1 ; Br. 2, 1, 1, etc.) || cum id argu- 
mentis docuerat, tum etiam exemplorum copia 
nitebatur Cic. de Or. 1, 90, quand il en avait 
donné des preuves, alors il recourait aussi à 
une foule d'exemples ; mihi causam adtulit ca- 
sus gravis civitatis, cum... poteram Cic. Div. 2, 
6, ce qui ma déterminé, ce sont les malheurs 
de la cité, quand je pouvais. (Mur. 6 ; Verr. 2, 
4, 77 ; Fin. 2, 61 ; de Or. 2, 70 ; Agr. 2, 100 ; 
Fam. 11, 8, 11; 8 9,2; CÆs. G. 4, 17, 4 ; G. 7, 
35, 4 [a]) ; resistito gratiæ, cum officium postu- 
labit Cic. Mur. 65, tiens tête au crédit, quand le 
devoir le demandera ; officia reperientur, cum 
quæretur... Cic. Off. 1, 125, on trouvera les de- 
voirs, quand on cherchera... ; cum hæc docuero, 
tum illud ostendam Cic. Clu. 9, quand j’au- 
rai montré cela, alors je ferai voir ceci ; ce- 
teri senes cum rem publicam defendebant, ni- 
hil agebant ? Cic. CM 15, les autres vieillards, 
en défendant l’État, ne faisaient-ils donc rien ? 
de te, cum tacent, clamant Cic. Cat. 1, 21, à 
ton sujet, en se taisant, ils crient ; satis mihi 
dedisti, cum respondisti... Cic. Tusc. 2, 28, tu 
m'as assez accordé, en répondant... || cum pri- 
mum Cic. Nat. 2, 124, aussitôt que ` dies non- 
dum decem intercesserant, cum alter filius neca- 
tur Cic. Clu. 28, dix jours ne s’étaient pas en- 
core écoulés que le second fils est tué ; vix ag- 
men novissimum... processerat, cum Galli... non 
dubitant CÆs. G. 6, 8, 1, à peine l’arrière-garde 
s’était-elle avancée... que les Gaulois n’hé- 
sitent pas à... || avec inf. hist. : jamque dies 
consumptus erat, cum tamen barbari nihil re- 
mittere SALL. J. 98, 2, et le jour était déjà écoulé 
que les barbares pourtant ne se donnaient au- 
cune relâche, cf. Liv. 2, 27, 1 || antériorité mar- 
quée après cum, mais non en français : cum 
mihi proposui regnantem Lentulum..., perhor- 
resco Cic. Cat. 4, 12, toutes les fois que je me 
représente Lentulus sur le trône, je vois en fris- 
sonnant... (Læl. 94 ; Tusc. 5, 77 ; Div. 2, 145, 
etc. ; CÆs. G. 6, 16, 5 ) ; cum remiserant dolores 
pedum, non deerat in causis Cic. Br. 130, quand 
la goutte lui laissait quelque relâche, il ne se 
dérobait pas aux plaidoiries 2 notion cau- 
sale latente : sine trahi (amiculum), cum egomet 
trahor PL. Cist. 115, permets que ce mantelet 
traîne, quand moi-même je me traîne ; facta 


CÜMA 


eloquar multo melius quam illi, quom sum Jup- 
piter PL. Amph. 1134, j'exposerai tout ce qui 
s’est passé beaucoup mieux qu'eux, alors que 
je suis Jupiter ; at senex ne quod speret qui- 
dem habet ; at est eo meliore condicione quam 
adulescens, cum id quod ille sperat hic conse- 
cutus est Cic. CM 68, mais, dira-t-on, le vieil- 
lard n’a même pas lieu d’espérer ; eh bien ! il 
est ainsi en meilleure condition que le jeune 
homme, alors que, ce que l’autre espère, lui l’a 
obtenu, cf. de Or. 2, 154 ; Arch. 10 ; Rep. 3, 47 ; 
Clu. 131 ; Pomp. 33 ; Phil. 5, 14 ; VIRG. B. 3, 16 

{3 notion adversative-concessive latente : 
sat sic suspectus sum, cum careo noxia Pi. 
Bacch. 1004, je suis assez soupçonné comme 
cela, quand [pourtant] je suis innocent de 
toute faute ; cf. Aul. 113 ; Rud. 383 ; TER. 
Eun. 243 ; Phorm. 23, etc. ; LUCR. 1, 566 ; 1, 
726 ; o beatos illos qui, cum adesse ipsis non li- 
cebat, aderant tamen... Cic. Phil. 1, 36, heureux 
ces gens qui, lorsqu'ils ne pouvaient être là 
en personnes, étaient là pourtant..., cf. Verr. 2, 
3, 125 ; Cæc. 42 ; Mur. 77 ; || cum interea, 
cum interim, quand cependant : PL. Pers. 174 ; 
Men. 446 ; TER. Hec. 39 ; Cic. Verr. 2, 5, 162 ; || 
inf. hist. après cum interim : Liv. 3, 37, 5, etc. 

4 avec les v. de sentiment : salvos quom ad- 
venis, gaudeo PL. Most. 1128, alors que tu ar- 
rives bien portant, je me réjouis (Amph. 681 ; 
Men. 1031 ; Rud. 1365, etc.) ; magna lætitia no- 
bis est, cum te di monuere uti... SALL. J. 102, 
5, c’est pour nous une grande joie de voir que 
les dieux t'ont donné l'inspiration de ; tibi gra- 
tulor, cum tantum vales apud Dolabellam Crc. 
Fam. 9, 14, 3, je te félicite du moment que tu 
as tant de crédit auprès de Dolabella ; cum isto 
animo es, satis laudare non possum Cic. Mil. 99, 
du moment que tu as ces sentiments, je ne sau- 
rais assez te louer, cf. Fam. 13, 24, 2 ; Verr. 2, 
2, 149 ; Fin. 3, 9 ; Off. 2, 22. 

II subj., $ 1 [notion causale] : du moment 
que, vu que, étant donné que, puisque : cum 
amicitiæ vis sit in eo ut, qui id fieri po- 
terit si... ? Cic. Læl. 92, puisque l’essence 
de l’amitié consiste à... comment ce résul- 
tat pourra-t-il se produire si... ? (Cat. 1, 15 ; 
Font. 35 ; Ac. 2, 66 ; Phil. 14, 12 ; Or. 27 ; Fin. 1, 
34, etc.) ; cum præsertim Cic. Br. 3, étant donné 
surtout que (præs. cum Arch. 10 ); quippe 
cum Cic. Br. 69 ; Læl. 28 ; Off. 2, 34 ; Leg. 1, 
5, etc., puisque (qqf. utpote cum Cic. Att. 5, 8, 
1 ; ut cum QUINT. 10, 1, 76) || cum... tum : id, 
cum ipse per se dignus putaretur, tum auctori- 
tate et gratia Luculli impetravit Cic. Arch. 7, il 
l’obtint, d’abord parce qu'il en était jugé digne 
par lui-même, et ensuite grâce à l’influence et 
au crédit de Lucullus, cf. Domo 32 || [liaison de 
deux faits] du moment que : cum in convivium 
venisset... non poterat CIC. Verr. 2, 4, 48, du mo- 
ment qu'il était venu (qu’il se trouvait) dans un 
festin il ne pouvait... (Rep. 2, 59 ; Off. 2, 41 ; de 
Or. 1, 232 ; Cæs. G. 5, 19, 2 (B) : G. 7, 16,3; 
C. 2, 41, 6 ; 3, 24, 2 ; LIV. 2, 27, 8 ; 23, 3, 10 ; 44, 
29, 3 ; Tac. Ann. 1, 10, 7 ; 3, 10, 14) 2 [no- 
tion adversative-concessive] quoique, quand 
pourtant : Græcia, cum jamdiu excellat in elo- 
quentia, tamen... Cic. Br. 26, la Grèce, quoi- 
que depuis longtemps elle excelle dans l’élo- 
quence, cependant... (Verr. 2, 3, 78 ; de Or. 1, 
126 ; Br. 28 ; 314 ; Clu. 110, etc.) || [simple op- 
position] alors que, tandis que : solum (ani- 
mantium) est particeps rationis, cum cetera sint 
omnia expertia CIc. Leg. 1, 22, il est le seul (des 
animaux) qui participe de la raison, tandis que 
les autres en sont tous dépourvus (Verr. 2, 5, 
95 ; 178 ; Clu. 65 ; Mur. 11 ; Tusc. 5, 13 ; de 
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Or. 3, 60, etc. ; CÆS. G. 4, 12, 1 ; 4, 24, 3 ; LIV. 
23, 27, 5 ; 28, 14, 19 ; TAC. H. 1, 39) || cum in- 
terea, cum interim, quoique cependant, tandis 
que cependant, alors que cependant : simulat... 
cum interea... machinetur Cic. Verr. 1, 1, 15, il 
feint... quoique cependant il machine... (VARRO 
R. 3, 16, 2 ; LUCR. 5, 394 ; Cic. Verr. 2, 2, 25 ; 3, 
62 ; Pis. 9 ; Sulla 16 ; Fam. 15, 4, 3) || cum... 
tum : quæ cum sint gravia, tum illud acerbis- 
simum est quod... Cic. Mur. 56, ces choses ont 
beau être pénibles, le plus dur, c’est que..., cf. 
55 ; Fam. 15, 9, 1 ; Off. 3,5 3 [acception voi- 
sine de l’instrumental] : cum neget..., nonne 
tollit... ? Cic. Nat. 1, 29 = negando, nonne tol- 
lit, en déclarant que ne pas... ne supprime-t-il 
pas... ? cf. Font. 44 ; Top. 10 ; Agr. 2, 19, etc. || 
[acception voisine de in + gérondif] = quand 
il s’agit de : nonne ille artifex, cum faceret Jo- 
vis formam, contemplabatur aliquem... ? Oe 
Or. 9, cet artiste, quand il s’agissait pour lui 
de faire (en faisant) la statue de Jupiter, ne 
contemplait-il pas un modèle... ? cum peterem 
magistratum, solebam... Cic. de Or. 1, 112, en 
faisant acte de candidature, j'avais l'habitude 
(Br. 143 ; 190 ; Fin. 3, 19, etc.) ; nusquam cunc- 
tabundus, nisi cum in senatu loqueretur TAC. 
Ann. 1, 7, n'ayant nulle part d’hésitation sauf 
dans ses paroles au sénat 4 [acception par- 
ticipiale] : cum ageremus vitæ supremum diem, 
scribebamus hæc Cic. Fin. 2, 96, c’est en vi- 
vant mon dernier jour que je t’écris ceci (cf. 
dederam ad te litteras exiens e Puteolano Crc. 
Att. 15, 1 a, 1, je t'ai écrit hier en partant 
de ma maison de Putéoles) ; cum hanc jam 
epistulam complicarem, tabellarii a vobis vene- 
runt Cic. Q. 3, 1, 17, j'étais déjà en train de 
fermer cette lettre, quand des messagers ar- 
rivèrent de votre part (cf. cenato mihi et jam 
dormitanti epistula est reddita Cic. Att. 2, 16, 
1, j'avais dîné et je commençais à m’endormir, 
quand on m'a remis ta lettre) ; cum hæc age- 
rem, repente ad me venit Heraclius Cic. Verr. 2, 
4, 137, je m’occupais donc ainsi, quand un beau 
jour Héraclius vint me voir ; mihi, cum de se- 
nectute vellem aliquid scribere, tu occurrebas di- 
gnus... Cic. CM 2 (= mihi volenti...), ayant Pin- 
tention d'écrire sur la vieillesse, c’est à toi que 
je pensais, comme à l’homme digne... ; adules- 
centium greges vidimus certantes pugnis, calci- 
bus..., cum exanimarentur priusquam victos se 
faterentur Cic. Tusc. 5, 77, nous avons vu des 
troupes de jeunes gens luttant des poings, des 
pieds..., perdant la vie plutôt que de s’avouer 
vaincus ; per stadium ingressus esse Milo dici- 
tur, cum humeris sustineret bovem Cic. CM 33, 
Milon s’avança, dit-on, dans le stade en por- 
tant un bœuf sur ses épaules ; cum quinque 
et viginti natus annos dominatum occupavis- 
set Cic. Tusc. 5, 57, ayant pris (après avoir pris) 
le pouvoir à vingt-cinq ans || [en part. après 
audire] : sæpe soleo audire Roscium, cum ita 
dicat... Cic. de Or. 1, 129, souvent j'entends 
Roscius disant ceci..., j entends dire ceci à Ros- 
cius... (de Or. 2, 22 ; 144 ; 155 ; 365 ; Br. 205 ; 
Verr. 2, 3, 3 ; Clu. 29 ; Domo 93 ; Nat. 1, 58 ; 
Div. 1, 104, etc.) || cum... tum : cum peracu- 
tus esset ad excogitandum... tum erat... CIC. 
Br. 145, tout en étant très fin pour découvrir..., 
il était... ; cum artifex ejus modi sit, ut..., tum 
vir ejus modi est ut... Cic. Quinct. 78, tout en 
étant un tel artiste que... il est aussi un homme 
tel que. (Fam. 9, 16, 1) 5 [subj. potentiel du 
passé] : vix erat hoc plane imperatum, cum... 
videres CIC. Verr. 2, 4, 86, l’ordre était à peine 
donné complètement qu’on eût pu voir... 

III tours particuliers : a) cum maxime, 


CÜMINATUS 


quand (alors que) précisément : tum, cum ma- 
xime fallunt, id agunt ut viri boni esse videan- 
tur Cic. Off. 1, 41, au moment où précisé- 
ment ils trompent, ils travaillent à se faire 
passer pour hommes de bien ; cum hæc ma- 
xime cognosceremus, repente adspicimus CIc. 
Verr. 2, 2, 187, nous étions précisément en train 
de prendre connaissance de ces faits, quand 
soudain nous apercevons... || [emploi adver- 
bial] : nunc cum maxime Cic. CM 38 ; Clu. 12 ; 
Liv. 29, 17, 7 ou cum maxime Cic. Off. 2, 22 ; 
Verr. 2, 4, 82, précisément en ce moment, main- 
tenant plus que jamais ; [ dans le passé] : 
cum maxime hoc significabat... Ce de Or. 1, 
84, alors surtout il faisait entendre que... ou 
tum maxime Liv. 27, 4, 2 ou tum cum ma- 
xime Liv. 33, 9, 3 ; 40, 13, 4 ; 40, 32, 1 ; 43, 7,8 
ou tunc cum maxime CURT. 3, 2, 17 || [avec un 
adv. au superl.] : cum plurimum Liv. 33, 5, 9 ; 
PLIN. 25, 121, au plus ; cum longissime SUET. 
Tib. 38, à la plus grande distance alors ; b) 
cum... tum [employés comme adv. de corré- 
lation], d'une part... d'autre part : cum summi 
viri, tum amicissimi mors Cic. Læl. 8, la mort 
d’un homme si éminent et à la fois si cher à 
ton cœur ` cum meo judicio, tum omnium CIC. 
Br. 183, d’après mon sentiment, comme aussi 
d’après le sentiment de tous ; cum omnium 
rerum simulatio vitiosa est, tum amicitiæ re- 
pugnat maxime Cic. Lei 92, l'hypocrisie en 
toutes choses est un vice, mais c’est avec l’ami- 
tié qu’elle est surtout incompatible ; cum... 
tum vero Cic. Sen. 25 ; tum maxime (in pri- 
mis Cic. Br. 298) Att. 11, 6, 1 ; tum etiam Crc. 
Rep. 2, 1, d'une part... d'autre part vraiment, 
d'autre part surtout, d’autre part aussi ; cum 
alia multa, tum hoc Cic. FI. 94, entre autres 
choses, ceci ; parmi beaucoup d’autres choses, 
celle-ci en particulier ; cum multa, tum etiam 
hoc Crc. Verr. 2, 4, 147, entre autres choses, ceci 
surtout ; cum multis in rebus, tum in amici- 
tia Cic. Læl. 48, dans maints objets et en parti- 
culier dans l’amitié ; cum sæpe alias, tum Crc. 
Br. 144, en maintes autres circonstances, et en 
particulier. 

»ə— pour toute cette syntaxe de cum, vV. 
GAFFIOT, 1906 ; GAFFIOT, 1909 ; GAFFIOT, 
1908B. 

cuma, Doc, 6, 11, c. cyma. 

Come" ārum, f., VırG. En. 6, 2 et Cūmē 
ou Cÿme, ës, f., SIL. 8, 531, ville de Campanie 
| Cumæus ou Cymæus, a, um, de Cumes : 
VIRG. B. 4, 4. 

cumaltér, [vulgate], v. cumulter. 

cūmāna, æ, f., vase de Cumes : 
131 ; 5, 203. 

Cumaänïa, æ, f., forteresse de lIbérie 
d’Asie : PLIN. 6, 30. 

Comanus" a, um, de Cumes : Cumanus 
ager Cic. Agr. 2, 66, le territoire de Cumes 
| Cūmānum, í, n., a) villa de Cumes ` Cic. 
Att. 4, 10, 2 ; b) pays de Cumes : PLIN. 17, 243 
|| -ānī, orum, m., habitants de Cumes : Oe 
Att. 10, 13, 1. 

cūmātīïlis, v. cymatilis. 

cümätium, v. cymatium. 

cumba, Liv. 26, 45, 7; AFRAN. 138, v. 
cymba. 

cumbüla;* v. cymbula. 

cumcumque,;“ v. cumque. 

căměra,” æ, f., Hor. Ep. 1, 7, 30 et căùmě- 
rum, í, n., VARRO L. 7, 34, coffre à blé, coffre. 

cüminätus, a, um (cuminum), mêlé de cu- 
min : PALL. 12, 22, 5 | cùmīnātum, í, n., ragoût 
au cumin : APIC. 1, 30. 


APIC. 4, 


CÜMININUS 


cümininus, a, um (cuminum) de cumin : 
Ps. At, Herb. 74. 

cüminum;” i, n. (xúutvov), cumin [plan- 
te] : CATO Agr. 119 ; VARRO L. 5, 103 ; HOR. 
Ep. 1, 19, 18. 

cumipha, æ, f., sorte de gâteau : 
Mor. 2, 16, 51. 

cumma, n., PALL. 11, 12, 6, v. cummi. 

cummātus, a, um, gommeux : PALL. 11, 12, 


AUG. 


6. 

cummaxime, v. cum III. 

cummêëus, a, um, qui renferme de la 
gomme : AUS. “Idyll. 6, 74. 

cummi, commï ou gummï, n. ind. 
et cummis, ou commis ou gummis, f., 
gomme : CATO Agr. 69 ; PLIN. 16, 108 ; CoL. 
Rust. 12, 52, 16. 

cummino, äre, intr., sécréter de la gomme : 
PALL. 2, 15, 20. 

cumminosus, a, um, gommeux, riche en 
gomme : PLIN. 12, 36. 

cummitio, onis, f., action de gommer : 
CoL. Rust. 12, 52, 17. 

cumprime, c. cumprimis : QUADR. Ann. 7 
d. GELL. 17, 2, 14 ; “Cic. Div. 1, 68. 

cumprimis ® et cum primis = in pri- 
mis, parmi les premiers, au premier rang : PL. 
Truc. 660 ;Cıc. Inv. 2, 1 ; Verr. 2, 2, 68 ; callidus 
cum primisque ridiculus Cic. Br. 224, habile et 
au premier rang par l'esprit [plaisanterie]. 

cumqué* (cunqué, quomqué), adv., en 
toutes circonstances : Hor. O. 1, 32, 15 || d’or- 
dinaire joint aux relatifs, auxquels il donne 
une idée d’indétermination : quicumque, qua- 
liscumque, etc. ; ubicumque, etc. || avec tmèse : 
quo cuiquest cumque voluptas LUCR. 6, 389, 
partout où c’est le bon plaisir de chacun, cf. 
Cic. Sest. 68 ; cum... cumque LUCR. 2, 114, 
toutes les fois que. 

cümülanter, Ps. RUFIN. AQU. Os. 2, 7, 9, c. 
cumulate. 

cümülare, is, n., articulation sacro-verté- 
brale : VEG. Mul. 3, 1, 2. 

cümülate” (cumulatus), en comblant la 
mesure, pleinement, abondamment CIC. 
Verr. 2, 5, 165 ; Fin. A 42 ; etc. || -ius Crc. 
Or. 54 ; -issimē Cic. Fam. 5, 11, 1. 

cümülatim (cumulatus), en tas, par mon- 
ceaux : VARRO R. 3, 15, 2 ; PRUD. Apoth. 717. 

cümülatio, ônis, f. (cumulo), accumula- 
tion, accroissement ` CASSIOD. Var. 11, 38. 

cümülatôr, ôris, m. (cumulo), celui qui ac- 
cumule : AUG. Jul. 5, 1, 2 ; PELAG. Vet. 5, 2. 

cümülatus,* a, um, part. de cumulo || pris 
adj, 1 augmenté, agrandi, multiplié : men- 
sura cumulatiore Cic. Br. 15, dans une me- 
sure plus grande ; benigne omnia cumulata 
dare Liv. 27, 45, 11, ils donnaient généreuse- 
ment tout en surabondance % 2 qui est à son 
comble, plein, parfait : Cic. Fam. 9, 14, 5; 
Att. 14, 17, 5 ; Tusc. 1, 109 ; perfecta cumu- 
lataque virtus Cic. Sest. 86, vertu parfaite et 
dans sa plénitude 3 [avec gén.] surchargé 
de : scelerum cumulatissime PL. Aul. 825, toi, 
le plus chargé de crimes. 

cümülo;® avi, ātum, Gre (cumulus), tr., 
€ 1 entasser, accumuler materies cumu- 
lata Lucr. 1, 990, matière entassée ; cumu- 
lata arma et corpora Liv. 25, 16, 19, armes et 
corps entassés ; ut aliud super aliud cumulare- 
tur funus Liv. 26, 41, 8, en sorte que les morts 
s’entassaient les unes sur les autres ` sæculi 
res in unum diem fortuna cumulavit CURT. 4, 
16, 10, la fortune a entassé les événements de 
tout un siècle en une seule journée ; probra 
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in aliquem Tac. Ann. 1, 21, accumuler les ou- 
trages sur qqn, cf. 13, 2 ; 14, 53 || per acervos 
corporum, quos in media maxime acie cumula- 
verant Liv. 37, 43, 7, à travers les monceaux 
de cadavres qu’ils avaient accumulés surtout 
au centre de la ligne de bataille { 2 augmen- 
ter en entassant, grossir : scelere scelus Crc. 
Cat. 1, 14, ajouter un crime à un autre ; elo- 
quentia bellicam laudem Cic. Off. 1, 116, cumu- 
ler l'éloquence et la gloire militaire ; æs alie- 
num cumulatum usuris Liv. 2, 23, 6, dette gros- 
sie par les intérêts ; invidiam Liv. 3, 12, 8, ac- 
croître la haine, ajouter à la haine ; accesserunt 
quæ cumularent religiones animis Liv. 42, 20, 
5, il ajouta d’autres prodiges pour augmen- 
ter dans les esprits les craintes superstitieuses 
|| porter à son comble, couronner : totam elo- 
quentiam Cic. de Or. 3, 91 ; gaudium Ce, 
Att. 4, 1, 2, donner son couronnement à toute 
l’éloquence, mettre le comble à la joie ; sum- 
mum bonum cumulatur ex integritate corporis 
et ex mentis ratione perfecta Cic. Fin. 5, 40, 
le souverain bien trouve son couronnement 
dans l'intégrité du corps et dans le parfait état 
de l'intelligence 3 remplir en accumulant : 
aras oneratis lancibus VIRG. En. 8, 284, char- 
ger les autels de plats garnis de viandes, cf. 
En. 11, 50 ; Liv. 8, 33, 21 ; CURT. 5, 1, 20 ; 
Tac. G. 27 ; locus strage semiruti muri cumu- 
latus Liv. 32, 17, 10, lieu rempli des décombres 
du mur à moitié renversé || aliquem muneri- 
bus VIRG. En. 5, 532, combler qqn de présents ; 
omni laude cumulatus Cic. de Or. 1, 20, pourvu 
de toutes les qualités, accompli ; plurimis et 
maximis voluptatibus cumulatus Crc. Fin. 2, 63, 
jouissant des plaisirs accumulés, les plus va- 
riés et les plus grands ; cumulari maximo gau- 
dio Cic. Att. 14, 17 a, 1, être rempli de la joie 
la plus vive ; multis laudibus cumulatus Tac. 
H. 4, 39, chargé d’une foule d’éloges. 


cümulter, arch. = cum altero : P. FEST. 50, 
10. 


cümülus;* rt m., { 1 amas, amoncelle- 
ment : armorum cumulos coacervare Liv. 5, 39, 
1, entasser les armes en monceaux ; cumulus 
aquarum Ov. M. 15, 508, vagues amoncelées ; 
sarcinarum Liv. 10, 36, 13, monceau de ba- 
gages 2 surplus, surcroît : magnus ad tua 
pristina erga me studia cumulus accedet Crc. 
Fam. 15, 12, 2, ce sera beaucoup ajouter aux té- 
moignages que tu m’as donnés jusqu'ici de ton 
dévouement ; cumulus dierum Cic. Prov. 26, 
un surcroît de jours ; ita magnum beneficium 
tuum magno cumulo auxeris Cic. Fam. 13, 
62, tu ajouteras ainsi beaucoup à ton bien- 
fait || couronnement, comble, apogée : ali- 
quem cumulum illorum artibus (eloquentia ad- 
fert) Cic. de Or. 3, 143, (léloquence apporte) 
à leurs sciences qqch. qui les couronne ; ac- 
cesserint in cumulum manubiæ vestrorum im- 
peratorum Cic. Agr. 2, 62, que s’ajoutent pour 
comble les dépouilles conquises par vos géné- 
raux || [rhét.] = péroraison : QUINT. 6, 1, 1. 


cūna, æ, f., VARRO Men. 222, c. cunæ. 
OA 

GE 
KEE 


CUNABULA 1 
cünäbüla;* ōrum, n. (cunæ), 1 berceau 
d'enfant : Cic. Div. 1, 79 || gîte, nid d'oiseau : 
VirG. G. 4, 66 : PLIN. 10, 99 2 [fig] a) lieu 
de naissance : cunabula gentis nostræ VIRG. 


CÜNCTOR 


En. 3, 105, le berceau de notre race ; b) pre- 
mière enfance, naissance, origine : a primis cu- 
nabulis CoL. Rust. 1, 3, 5, dès le berceau ; non 
in cunabulis consules facti Cic. Agr. 2, 100, qui 
ne doivent pas le consulat à leur naissance ; 
cunabula juris DIG. 1, 2, 2, les origines du droit. 

cünæ,” ārum, f., berceau : PL. Ps. 1177; 
Cic. CM 83 || nid d’oiseau : Ov. Tr. 3, 12, 10 
|| [g.] première enfance : Ov. M. 3, 313. 

cünaria, æ, f. (cunæ), berceuse : CIL 6, 
27134. 

cunchis, is, f. (arch. pour conchis) : Prisc. 
Gramm. 1, 35. 

cūnctābundus;* a, um (cunctor), qui hé- 
site : LIV. 6, 7, 2. 

cünctälis, e (cunctus) commun à tous : 
CAPEL. 1, 34. 

cünctämen, inis, n. (cunctor), retard, len- 
teur : P. NoL. 24, 416 et cunctämentum, íi, n., 
CAPEL. 1, 6. 

cünctäns;* tis, part. de cunctor || adj', { 1 
qui tarde, qui hésite : cunctans ad opera CoL. 
Rust. 11, 1, 14, lent au travail || qui résiste : 
cunctans ramus VIRG. En. 6, 211, rameau qui 
résiste ; mellis est cunctantior actus LUCR. 3, 
193, le miel est plus compact (coule plus len- 
tement) 2 [fig.] irrésolu, indécis, circons- 
pect : PLIN. MIN. Ep. 2, 16, 4 ; senectā cunctan- 
tior TAC. H. 3, 4, que l’âge a rendu plus indécis. 

cūnctantěr” (cunctans), en tardant, lente- 
ment, avec hésitation : haud cunctanter Liv. 1, 
36, 4, sans hésiter || -tius SUET. Galba 12, 1. 

cünctatio,° ônis, f. (cunctor), retard, len- 
teur, hésitation : Cic. Læl. 44 ; Sest. 100 ; cunc- 
tatio invadendi Liv. 5, 41, 7, hésitation à atta- 
quer. 

cunctative, en temporisant : DON. Eun. 5, 
1, 7. 

1 cüunctatôr;* ois, m. (cunctor), tempori- 
seur, qui aime à prendre son temps, circons- 
pect, hésitant : Cer d Oe Fam. 8, 10, 3 ; Liv. 
6, 23, 5 ; non cunctator iniqui STAT. Th. 3, 79, 
prompt à l'injustice. 

2 Cünctätôr, ois, m., le Temporiseur 
[surnom de Q. Fabius Maximus] : Liv. 30, 26, 
9. 

cünctätrix, icis, f., celle qui temporise : 
AMBR. Ep. 68, 5. 

cünctätus;* a, um, part. de cunctor || adj, 
lent à se résoudre, circonspect : cunctatior ad 
dimicandum SuUET. Ces 60, qui se décide plus 
difficilement à combattre. 

cüncticinus, a, um (cunctus, cano), pro- 
duit par un ensemble de chants : CAPEL. 9, 905. 

cūnctim (cunctus) en masse : APUL. 
Flor. 9, 30. 

cüunctipäréns, tis m., père de toutes 
choses : PRUD. Perist. 14, 128. 

cüunctipôtens, tis, tout-puissant : PRUD. 
Perist. 7, 56. 

cuncto;° āre, intr. (arch. pour cunctor) : 
PL. Cas. 793 || [pass. impers.] non cunctatum 
est TAC. Ann. 3, 46, on n’hésita pas, cf. PRISC. 
Gramm. 8, 25. 

cünctor? ātus sum, äri, intr., temporiser, 
tarder, hésiter, balancer : cunctando bellum ge- 
rebat Liv. 21, 24, 10, il faisait la guerre en tem- 
porisant ; non est cunctandum profiteri CC 
Tim. 3, il faut reconnaître sans hésiter ; non 
cunctandum existimavit quin... CÆs. G. 3, 23, 7, 
il pensa qu’il ne fallait pas hésiter à... || séjour- 
ner, s'arrêter : diutius in vita Cic. Tusc. 1, 111, 
prolonger son existence || [poét.] cunctatur oli- 
vum LUCR. 2, 392, l'huile coule lentement. 

»— sens pass., V. cuncto. 


CÜNCTUS 


cünctus® a, um, tout entier, tout ensemble, 
tout : cunctus senatus Cic. Fam. 4, 4, 3, le sé- 
nat tout entier ; cuncta Gallia CzÆs. G. 7, 10, 
1, toute la Gaule ; cuncti cives Cic. de Or. 1, 
184, tous les citoyens sans exception ; cuncti 
aut magna pars Sicciensium SALL. J. 56, 5, la 
totalité ou du moins le plus grand nombre des 
gens de Sicca ; cuncta agitare SALL. J. 66, 1, 
mettre tout sens dessus dessous ; cuncti homi- 
num Ov. M. 4, 631, tous les hommes ; cuncta 
terrarum Hor. O. 2, 1, 23, tout lunivers, cf. 
Tac. Ann. 3, 35 ; H. 5, 10 ; cuncta viai LUCR. 
5, 739, toute la route. 

cünéatim (cuneatus), en forme de coin, 
de triangle : Ces G. 7, 28, 1 ; AMM. 16, 12, 8. 

cünéatio, onis, f., configuration en forme 
de coin : SCRIB. Comp. 47. 

cünéätus} a, um, part. de cuneo || adjt', 
qui a la forme d’un coin, cunéiforme : forma 
scuti ad imum cuneatior Liv. 9, 40, 2, bouclier 


CUNEUS 2 b 


qui va en se rétrécissant vers le bas. 
cünebula, Gross. c. cunila. 
cünela, Cor. Rust. 6, 8, 2, c. cunila. 
serrer (maintenir) avec un coin : PLIN. 16, 206 ; 
Sen. Ep. 118, 16 ; [fig.] QUINT. 4, 3, 4 2 don- 
ner la forme d’un coin : MELA 3, 50 || [pass.] 
cünéôlus, ï, m., dim. de cuneus, petit coin : 
Cic. Tim. 47 ; CoL. Rust. 4, 29, 10. 
Cunerum, i, n., promontoire d'Italie : 
1 cünëus;”° i, m., 1 coin [à fendre, ou à 
caler] : CATO Agr. 10, 3 ; Cic. Tusc. 2, 23 ; VIRG. 
G. 1, 144 ; [cunei = les chevilles, les jointures 
formation de bataille en forme de coin, de tri- 
angle : CÆs. G. 6, 40, 2 ; Liv. 2, 50, 9 ; VIRG. 
En. 12, 269 ; b) section de bancs au théâtre : 
cunei omnes PHÆDR. 5, 7, 35, tous les gradins = 
toute l’assemblée ; c) figure triangulaire, tri- 
angle : VITR. Arch. 7, 4, 4, etc. 
nie : PLIN. 4, 116 ; MELA 3, 7. 
cungrum, c. congrum : PRisc. Gramm. 1, 
35. 
CATO Agr. 20. 
cuniclus, c. cuniculus : APIC. 2, 49 ; GLOSS. 
Cünicülariæ īnsulæ, f., îles situées entre 
EmP. 14, 57. 
sapeur : VEG. Mil. 2, 11 ; AMM. 24, 4, 22. 
cünicülatim, d'une manière creuse en de- 
cünicülatôr, ois m., mineur, sapeur ` 
ScHoL. STAT. Theb. 2, 418. 
cünicülatus, a, um, (cuniculus), en forme 


cünéo,* āvī, ātum, äre (cuneus), tr., { 1 

prendre la forme d’un coin : PLIN. 3, 29. 

PLIN. 3, 111. 
Uel. 
ju Wi 

dans un vaisseau] Ov. M. 11, 514 $ 2 [fig.] a) 

VITR. Arch. 5, 6 ; SUET. Aug. 44, 2 ; JUV. 6, 61 ; 

2 Cünëus, CL m., promontoire de Lusita- 
cünica," æ, f., douille (partie du pressoir) : 

la Corse et la Sardaigne : PLIN. 3, 83. 

cünicülarius, ï, m. (cuniculus), mineur, 

dans : “PLIN. 9, 103. 

de galerie souterraine : PLIN. 9, 130. 
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cünicülosus,* a, um (cuniculus), qui 
abonde en lapins : CATUL. 37, 18. 

cünicülum, ;, n., terrier de lapin : P. FEST. 
50, 4. 

cünicülus;” i, m., 1 lapin : VARRO R. 3, 
12, 6 ; CATUL. 25, 1 $| 2 a) [en gén.] galerie 
souterraine, canal souterrain, conduit, tuyau : 
Cic. Off. 3, 90 ; CoL. Rust. 8, 17, 4 ; PLIN. 6, 
128 ; SEN. Nat. 3, 21, 6 ; b) [en part.] galerie 
de mine, mine, sape : Cic. Cæc. 88 ; CÆs. G. 3, 
21, 3 ; 7, 22, 2 ; cuniculis venæ fontis intercisæ 
sunt HIRT. G. 8, 43, 4, au moyen de sapes on 
coupa l’adduction d’eau || [fig.] cuniculis oppu- 
gnare Cic. Agr. 1, 1, attaquer par des moyens 
détournés. 

cūnïfěr, Gross. c. conifer. 

cünila (cônila), æ, f. (xoviAn), sarriette, 
variété de l’origan [plante] : PL. Trin. 935 ; 
CoL. Rust. 6, 13, 1 ; PLIN. 20, 169. 

cünilägo, inis, f., inule visqueuse [plante] : 
PLIN. 19, 165. 

Cünina, æ, f. (cunæ), déesse qui protège 
les enfants au berceau : VARR. d. NON. 167, 32 ; 
LACT. Inst. 1, 20, 36 ; AUG. Civ. 4, 11. 

cüniO, ire, intr., aller à la selle : D FEST. 50, 
16. 

cunque, v. cumque. 

cunülæ, ārum, f., dim. de cunæ, petit ber- 
ceau : PRUD. Cath. 7, 164. 

1 cüpa'* ou cuppa, æ, f., 1 grand vase 
en bois, tonneau : VARR. d Non. 83, 24 ; CIC. 
Pis. 67 ; Cæs. C. 2, 11 2 sarcophage : CIL 6, 
12202. 

2 cūpa,” æ, f. (OTN), manivelle [de mou- 
lin à huile] : CATO Agr. 12. 

3 cūpa, CHAR. 63, 11, c. copa. 

cūpārïus, #, m., tonnelier : CIL 10, 7040. 

cūpēd-, v. cupped-. 

cūpella, æ, f., dim. de cupa 1, petit broc : 
PALL. 2, 25, 12 [référence incohérente de Gaf- 
fiot, mot non retrouvé chez PALL.]. 

Cüpencus;* 7, m. (= prêtre, en langue sa- 
bine, d’après SERV. En. 12, 538), guerrier Ru- 
tule, tué par Énée : VIRG. En. 12, 539. 

cupes, v. cuppes. 

cüpide"” (cupidus), avidement, passionné- 
ment : Cic. Tusc. 1, 116 ; Verr. 2, 5, 7, etc. ; cu- 
pidius Ces G. 1, 40, 2 || avec empressement : 
aliquid cupidissime facere Cæs. C. 1, 15, 2, faire 
qqch. avec le plus grand empressement (2, 20, 
5 ;Cic. Com. 49 ; Fam. 10, 31, 1)||avec passion, 
avec partialité : Cic. Font. 27 ; FI. 12 ; Vat. 40. 

cüpidinärïüi, orum, m., débauchés : Acr. 
Hor. S. 2, 3, 134. 

Cüpidinëus,* a, um, de Cupidon : Ov. 
Tr. 4, 10, 65 || beau comme Cupidon : MART. 
7, 87, 9. 

cüpiditas/ ātis, f. (cupidus), 1 désir, en- 
vie : veri videndi Cic. Tusc. 1, 44, désir de voir 
le vrai ; flagrare cupiditate Cic. de Or. 1, 134, 
brûler d’ardeur 4 2 désir violent, passionné : 
pecuniæ CÆs. G. 6, 22, amour de l’argent, cu- 
pidité ; nimia cupiditas principatus Cic. Off. 1, 
18, ambition effrénée du pouvoir || passion : 
cæca dominatrix animi cupiditas Cic. Inv. 1, 2, 
la passion maîtresse aveugle de l’âme ; indo- 
mitæ cupiditates Cic. Verr. 2, 1, 62, passions 
indomptées ; temeritatem cupiditatemque mi- 
litum reprehendere Ces G. 7, 52, 1, blâmer la 
témérité et l’ardeur trop passionnée des sol- 
dats || convoitise, cupidité : Cic. Amer. 101 ; 
Verr. 2, 4, 60, etc. || passion, partialité : FI. 21 ; 
64 ; Planc. 43 ; Liv. 24, 28, 8 || passion amou- 
reuse : CURT. 8, 4, 27 ; SUET. Cal. 24. 
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»ə— gén. pl. cupiditatum, mais aussi cupi- 
ditatium (Cic. Sest. 138 ; Liv. 34, 4, 12 ; SEN. 
Ep. 5, 7, etc.). 

1 cüpidô® inis, f. (cupio), 1 [poét.] dé- 
sir, envie : urbis condendæ Liv. 1, 6, 3, le désir 
de fonder une ville ; gloriæ Sat, C. 7, 3, désir 
de la gloire || cupido incesserat Æthiopiam invi- 
sere CURT. 4, 8, 3, l'envie lui était venue de vi- 
siter l’Éthiopie 2 désir passionné, passion : 
honorum cæca cupido Lucr. 3, 59, l’aveugle 
amour des honneurs || passion amoureuse : 
Lucr. 4 1153, etc. ; HOR. S. 1, 2, 111 ; 2, 7, 85 ; 
Tac. Ann. 3, 22 ; 14, 35 || cupidité, convoitise : 
Tac. Ann. 12, 57 || ambition démesurée ` SALL. 
J. 64,5. 

»—>m,, PL Amph. 840 ; Hor. S. 1, 1, 61 ; 
Ep. 1, 1, 33 ; O. 2, 16, 15, etc. || cuppedo LUCR. 
1, 1082 ; 4, 1090. 

2 Cüpido,° mis m., Cupidon [dieu de 
l'amour, fils de Vénus] : Cic. Nat. 3, 58 || Cupi- 
dines, les Amours : Hop O. 1, 19, 1 ; PROP. 1, 
1,2. 

cüpidus! a, um (cupio), 1 qui désire, 
qui souhaite, qui aime : te audiendi Cic. de 
Or. 2, 16, désireux de t’entendre ; vitæ CIC. 
Fam. 14, 4, 1, attaché à la vie ; contentionis 
quam veritatis cupidiores Cic. de Or. 1, 47, plus 
épris de la discussion que de la vérité ; nos- 
tri cupidissimus Cic. de Or. 1, 104, très épris 
de moi, plein d’attachement pour moi || scien- 
tiam non erat mirum sapientiæ cupido patria 
esse cariorem CIC. Fin. 5, 49, il n’était pas éton- 
nant qu’un homme épris de savoir préférât la 
science à sa patrie || in perspicienda rerum na- 
tura cupidus Cic. Off. 1, 154, passionné dans 
l’étude de la nature || avec inf. [poét.] : cupidus 
moriri [v. morior w—> ] Ov. M. 14, 215, sou- 
haïitant la mort (Pror. 1, 19, 9) 2 [en mauv. 
part.] avide, passionné : pecuniæ Cic. Verr. 2, 
1, 8 avide d’argent ; rerum novarum, impe- 
rii Ces G. 5, 6, avide de changement, de domi- 
nation || partial, aveuglé par la passion : Cic. 
Verr. 2, 4, 124 ; Font. 21 ; Cæc. 8 ; Clu. 66 ; 
[en part., passion politique] : non cupidus Cic. 
Mur. 83, sans passion politique, modéré || cu- 
pide, avide : QUINT. 11, 1, 88 ; Cic. Pomp. 64 ; 
Sest. 93 || épris d’amour, amoureux : Ov. M. 4, 
679 ; 11, 63. 

Cupiennius,“ à, m., nom d'homme : Cic. 
Att. 16, 16, 14. 

cüpiens” tis, part. de cupio || adj', désireux 
de, avide de ` cupiens nuptiarum PL. Mil. 1165, 
qui désire se marier ; cupiens voluptatum TAC. 
Ann. 14, 14 avide de plaisirs ; cupientissima 
plebe consul factus SALL. J. 84, 1, créé consul 
au grand contentement de la plèbe || cupien- 
tior AUR. VICT. Cæs. 24, 9. 

cüpientér, [arch.] ENN. Scen. 298 ; PL. 
Ps. 683, c. cupide. 

cüpio; ivi oun itum, ëre tr, {| 1 dési- 
rer, souhaiter, convoiter (cupere, c’est le pen- 
chant naturel ; optare, le souhait réfléchi ; 
velle, la volonté, cf. SEN. Ep. 116, 2 ) : pa- 
cem Cic. Att. 14, 20, 4, désirer la paix ; ad 
eum, quem cupimus optamusque vestitum re- 
dire Cic. Phil. 14, 2, reprendre le vêtement de 
paix vers lequel vont nos aspirations et nos 
vœux ; novas res SALL. J. 70, 1, désirer un chan- 
gement politique ; res cupita Liv. 26, 7, 2, chose 
désirée ; n. cüpltum, pris subst, désir : PL. 
Pæn. 1271 ; SEN. Ep. 88, 29 ; Tac. Ann. 4, 3 ; 
13, 13 || asperiora vina rigari cupiunt PLIN. 17, 
250, les vins trop durs demandent à être cou- 
pés || [avec inf.] : Ce Verr. 2, 5, 65 ; Fin. 4, 19 ; 
etc. ; dissoluti si cupiamus esse CIC. Verr. 2, 4, 
115, même si nous désirions être indifférents || 
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[avec prop. inf.] : cupio me esse clementem Crc. 
Cat. 1, 4, je désire être indulgent (Sulla 32 ; 
Domo 32 ; Leg. 1, 4 ; Or. 32 ; Br. 282 ) ; quem 
servatum esse plurimi cupiunt Cic. Clu. 200, 
dont un très grand nombre désirent le salut ; 
qui patriam exstinctam cupit Cic. Fin. 4, 66, ce- 
lui qui désire la ruine de sa patrie || avec ut 
(ne): PL. Capt. 102 ; Cic. Læl. 59, Fam. 2, 8,3 ; 
Prin. MIN. Ep. 5, 17, 6 ; 10, 47, 1 || [subj. seul] : 
Cıc. Att. 2, 18, 4 ; VIRG. En. 10, 442 ; PLIN. MIN. 
Ep. 5, 14,9 2 avoir de la passion, de amour 
pour qqn : Pr. Mil. 1050 ; Ov. M. 3, 353, etc. 
€ 3 [abst] avoir de l'attachement, de l'intérêt, 
vouloir du bien, être bien disposé ; alicui, pour 
qqn : Cic. Q. 1, 2, 10 ; PLANC. d. Ce Fam. 10, 
4, 4 ; CÆs. G. 1, 18, 8 || alicujus causa, en faveur 
de qqn : Cic. Att. 15, 3, 2 ; Fam. 13, 6a ; 13, 64, 
1 $| 4 emploi arch. avec gén. : domi cupio PL. 
Trin. 842, je suis désireux de rentrer chez moi 
|| être amoureux de (alicujus) : PL. *Mil. 964. 

w—> formes sync. cupisti, cupisset, cu- 
pisse fréq. dans Cic. || 4° conj. cupiret LUCR. 
1, 71. 

cupisco, Gre, c. cupio : AUG. Mus. 4, 4. 

cüpitôr,° oris, m. (cupio), celui qui désire : 
Tac. Ann. 15, 42 ; 12, 7. 

cüpitum,” pn. v. cupio, 81. 

1 cüpitus, a, um, part. de cupio. 

2 Cüpitus, 7, m., Désiré [surn. romain] : 
INsCR. 

cupla, v. copula : Istp. Orig. 19, 19, 6. 

cuplæ ou coplæ, ärum, f., (copulo), poutres 
qui en tiennent plusieurs autres assemblées : 
Isip. Orig. 19, 19, 6. 

cūpð, v. caupo : CHAR. 63, 10. 

cuppa, æ, v. cupa. 

1 cuppédia, æ, f. (cuppes), gourmandise : 
Cic. Tusc. 4, 26 || pl. cuppediæ, ārum, frian- 
dises, mets friands : GELL. 6, 16, 6 ; 7, 13, 2. 

2 cuppédia, ôrum, n., v. cuppedium. 

cuppédinärius, a, um (cuppedo), qui con- 
cerne les friandises : Symm. Ep. 8, 19 || m. pris 
subst, marchand de friandises : TER. Eun. 256. 

cuppedium, ÿ, n. (cuppes), friandise : 
VARRO L. 5, 146 || pl. cuppedia : PL. St. 712 ; 
cf. P. FEST. 48, 15. 

cuppedo, inis, f., 1 c. cuppediæ, VARRO 
L. 5, 146 2 v. cupido mm 2. 

cuppés, nom. sing. et acc. pl. (cupio), 1 
gourmand : PL. Trin. 239 2 c. cuppedia 2: P. 
FEST. 48, 15. 

cuppüla, v. cupula 2. 
` Cupra, æ, f, nom de Junon chez les 
Etrusques : SIL. 8, 432 || ville du Picénum : 
MELA 2, 65 || -Ensés, fum, m., habitants de Cu- 
pra : PLIN. 3, 111. 

cupressetum," 7, n. (cupressus), lieu planté 
de cyprès : CATO Agr. 151, 1 ; Cic. Leg. 1, 15. 

cupressëus, a, um (cupressus), de bois 
de cyprès, de cyprès : Liv. 27, 37, 12 ; VITR. 
Arch. 7,3, 1. 

cupressifér;” ëra, črum (cupressus, fero), 
planté de cyprès : Ov. H. 9, 87 ; F. 5, 87. 

cupressinus, a, um (cupressus), de cyprès : 
Co. Rust. 2, 2, 11 ; PLIN. 23, 88. 

cupressus," 1, CATO Agr. 48, 1 et üs, APUL. 
M. 6, 30, f., cyprès || [fig.] coffret de cyprès : 
Hor. P. 332 || m., ENN. Ann. 262. 

cuprěus, a, um, TREB. Claud. 14, 5 et cu- 
prinus, a, um, PALL. 2, 15, 18 (xreuvoc), de 
cuivre rouge. 

Cuprius, v. Cyprius. 

cuprum, ; n., cuivre rouge : DIocL. 7, 25. 

1 cüpüla,* æ, f. (cupa 2), petite manivelle : 
CATO Agr. 21, 3. 
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2 cüpüla, æ, f. (cupa 1), f 1 tonnelet de 
bois : Urr. Dig. 33, 6, 3, 1 2 petit tombeau : 
CIL 6, 13236. 

cür’ adv. interrogatif, 1 [direct] pour- 
quoi ? : PL. TER. Cic., Ces, etc. || [avec une 
prop. inf] : Liv. 5, 24, 5 || [poét. après plus. 
mots] : Hor. S. 2, 7, 104 2 indirect, avec 
subj.] : duæ sunt causæ cur Cic. Fam. 15, 20, 
2 ; non fuit causa cur Crc. Clu. 169 ; quæ causa 
est cur Cic. Lol 48 ; quid est causæ cur CIc. 
H 5 ; adferre rationem cur Cic. Fam. 6, 8, 1; 
Phil. 2, 56, il y a deux raisons, il n’y avait pas 
de raison, quelle raison y a-t-il pour que ; ap- 
porter une explication pour justifier que ; ar- 
gumentum adferre cur Cic. Nat. 3, 10, apporter 
une preuve que ` quid est cur OC, de Or. 1, 69, 
quelle raison y a-t-il pour que ; nihil habet in se 
gloria cur expetatur Cic. Tusc. 1, 109, la gloire 
n’a rien en soi qui justifie qu’on la recherche ; 
nihil necessitatis adfert, cur nascantur animi, si- 
militudo Cic. Tusc. 1, 80, la comparaison n’ap- 
porte aucune preuve décisive d’une naissance 
de l’âme ; mora, cur non extemplo oppugnaren- 
tur, ea fuit, quod... Liv. 32, 32, 5, le retard expli- 
quant qu'on ne les attaquât pas sur-le-champ 
vint de ce que... 

»w— arch. quor PL. Amph. 409 ; As. 591, 
etc. ; qur PL. Amph. 581 ; Epid. 575, etc. ; CIL 1, 
2189 ; cf. Prisc. Gramm. 1, 48. 

cüra; æ, f. (arch. coira), 1 soin : in ali- 
qua re aliquid operæ curæque ponere CC, 
Off. 1, 19, mettre dans qqch. de l’activité et 
du soin (Div. 1, 93 ) ; cura diligentiaque Crc. 
de Or. 3, 184, du soin et de l’exactitude (de 
la conscience) ; omnes meas curas cogitatio- 
nesque in rem publicam conferebam Cic. Off. 2, 
2, je consacrais aux affaires publiques tous 
mes soins et toutes mes pensées ; omni cura 
in aliquid incumbere Cic. Fam. 12, 24, 2, s’ap- 
pliquer à qqch. de toute sa sollicitude ; cum 
cura et studio QUINT. 10, 7, 29, avec soin et 
application || rerum alienarum Cric. Off. 1, 30, 
soin (conduite, direction, administration) des 
affaires d’autrui ; quocum mihi conjuncta cura 
de publica re et de privata fuit Cic. Lol 15, 
avec lequel je m’occupais en parfaite union des 
affaires publiques et de nos affaires privées ; 
agere curam de aliquo Liv. 8, 3, 8, s'occuper 
des intérêts de qqn (alicujus Liv. 6, 15, 11 ; pro 
aliquo Ov. H. 16, 304) || res curæ est mihi, je 
prends soin de qqch., je men occupe, je m'y in- 
téresse : Cic. Fam. 1, 9, 24 ; CÆs. G. 1, 33, 1 ; 1, 
40, 11 ; pollicetur sibi magnæ curæ fore ut om- 
nia.. restituerentur CIC. Verr. 2, 4, 73, il promet 
d'apporter le plus grand soin à faire tout res- 
tituer ; mihi erit curæ explorare... PLIN. MIN. 
Ep. 7, 10, 2, je moccuperai de scruter... ; curæ 
aliquid habeo = res est curæ mihi SALL. C. 21, 
5 ; CÆL. d. Cic. Fam. 8, 8, 10 ; NEP. Att. 20, 
4 ; SEN. Ben. 1, 8, 2 || curæ est alicui de aliqua 
re, qqn prend soin de qqch. : sic recipiunt, Cæ- 
sari de augenda mea dignitate curæ fore Crc. 
Att. 11, 6, 3, ils promettent que César s’occu- 
pera d’accroître mes honneurs (Fam. 10, 1, 1 ; 
Att. 12, 49, 3 ; SALL. J. 26, 1) 2 [en part.] ad- 
ministration d’une chose publique : rerum pu- 
blicarum SALL. J. 3, 1, le soin des affaires pu- 
bliques ; annonæ SUET. Tib. 8 ; ærarii SUET. 
Aug. 36 ; operum publicorum SUET. Aug. 37, 
administration (intendance) des vivres, du tré- 
sor public, des travaux publics || [droit] tu- 
telle, curatelle : Dic. 3, 1, 1, etc. || [médec.] 
traitement : CELS. Med. 2, 10 ; VELL. 2, 123 ; 
[fig.] Cic. Fam. 5, 16, 5 || [agric.] soin, culture : 
VIRG. G. 1, 228 3 [sens concret] a) travail, 
ouvrage de l'esprit : TAC. Ann. 4, 11 ; D. 3; 
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Ov. P. 4, 16, 39 ; pl. TAC. Ann. 3, 24 ; b) gar- 
dien, intendant : Ov. H. 1, 104 4 souci, sol- 
licitude, inquiétude : ENN. d. Cic. CM 1 ; cura 
et sollicitudo Cic. Att. 15, 14, 3, souci et inquié- 
tude ` curæ metusque Cic. Div. 2, 150, soucis 
et craintes ; sine cura esse Cic. Att. 12, 6, 4, 
n'avoir pas de souci ; omnis quæ me angebat de 
re publica cura Cic. Br. 10, toute l’inquiétude 
qui me tourmentait au sujet de la république || 
mihi maximæ curæ est non de mea quidem vita, 
sed... Cic. Fam. 10, 1, 1, je suis très en souci 
non certes pour ma vie, mais... ` curam gerere 
pro aliquo VIRG. En. 12, 48, prendre souci de 
qqn ; dare curas alicui HER. 4, 21, donner des 
soucis à qqn 5 souci amoureux, tourments 
de lamour, amour : Hor. P. 85 ; Prop. 1, 15, 
31 ; cura puellæ Prop. 3, 21, 3, amour pour une 
jeune fille || objet de lamour, amour : VIRG. 
B. 10, 22 ; Hor. O. 2, 8, 8 ; PROP. 2, 25, 1. 

cūrābïlis,‘ e (curo), qui peut être guéri : C. 
AuR. Chron. 4, 7, 93 || fig. : Juv. 16, 21. 

cürägendarius, D. m. (cura, ago), admini- 
strateur, fonctionnaire : CoD. TH. 6, 29, 1. 

cürägülus, a, um (cura, ago), Prisc. Vers. 
Æn. 4, 92, c. curiosus. 

cürälium, c. coralium : Lucr. 2, 805 ; Ov. 
M. 4, 750. 

cūrāns, tis, { 1 part. de curo $| 2 subst. 
m., le médecin traitant : CELS. Med. 3, 8. 

cūrassō, v. curo SA. 

cūrātē** (curatus), avec soin, avec empres- 
sement : AMM. 19, 1, 10 || curatius Tac. Ann. 16, 
22. 

cüratio,' onis, f. (curo) 1 action de 
s'occuper de, soin : Cic. Nat. 1, 94 ; 2, 158 ; 
Fin. 4, 39 || [arch. av. acc.] quid tibi hanc curatio 
est rem PL. Amph. 519, de quoi te mêles-tu ? 
42 [en part] a) administration, charge, of- 
fice ; magistratus, curationes, sacerdotia CIC. 
Verr. 2, 2, 126, les magistratures, les charges, 
les sacerdoces ; curationem et quasi dispensa- 
tionem regiam suscipere Cic. Rab. Post. 28, se 
charger de ladministration et pour ainsi dire 
de l’intendance royale ; b) curatelle, office de 
curateur : DIG. 27, 1, 30 ; c) cure, traitement 
d'une maladie : Cic. Tusc. 4, 30 ; Off. 1, 83 ; 
etc. "Nep Att. 21, 3. 

cüratôr;” Gris, m. (curo), celui qui a le 
soin (la charge, l'office) de : curator negotio- 
rum SALL. J. 71, 3, homme de confiance ; cura- 
tor apum CoL. Rust. 9, 9, 1, celui qui est chargé 
du rucher ; curator annonæ Crc. Leg. 3, 6, com- 
missaire chargé de l’approvisionnement en 
blé ; curator muris reficiendis fuit Cic. Opt. 19, 
il fut commissaire pour le relèvement des murs 
|| [jurispr.] curateur : curator a prætore da- 
tus Hor. Ep. 1, 1, 102, curateur désigné par le 
préteur. 
le service de curateur : Cop. TH. 11, 1, 29 || 
subst. m., ancien curateur, ancien administra- 
teur : CIL 13, 7918. 

cüratorius, a, um, relatif au curateur, à 
l'administrateur : Garus Inst. 482 ; CIL 13, 7556 
|| cürätoria, æ, f., la curatelle : Dic. 27, 1, 1. 

cüratrix, icis, f. de curator : NON. 150, 29. 

cūrātūra,‘ æ, f. (curo), soin diligent, atten- 
tif : TER. Eun. 316. 

cūrātus*“ a, um, part. de curo || adj’ a) 
bien soigné : boves curatiores CATO Agr. 103, 
bœufs mieux soignés b) = accuratus : curatis- 
simæ preces Tac. Ann. 1, 13, prières les plus 
pressantes. 

curcüba, æ, f., $ 1 sorte de câble : Isip. 
Orig. 19, 4, 2 Ÿ 2 c. curcuma : VEG. Mul. 2, 33, 
2 ; CHIRON 296. 
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1 curcülio/* ônis, m., ver du blé, charan- 
çon : PL. Curc. 587; Caro Aer 92 ; CoL. 
Rust. 1, 6, 15. 

2 Curcüliô,* ünis, m., nom d’un person- 
nage et titre d’une pièce de Plaute. 

curcülionius, a, um, plein de charançons : 
PL. *Mil. 13. 

curcüliuncülus, t m., dim. de curcu- 
lio, petit charançon : curculiunculos fabu- 
lare PL. Rud. 1325, tu parles de petits charan- 
çons = ton offre est insignifiante. 

curcüma, æ, f., muselière : VEG. Mul. 2, 33, 
1 ; CoD. JUST. 11, 12, 1. 

Curēnsě littus, n., littoral de la Bétique : 
PLIN. 3, 7. 

Cürensis;* e, de Cures : Ov. F. 3, 94 || 
-ēnsēs, jum, m., les habitants de Cures : 
VARRO L. 6, 68. 

Cùrēs;’ fum, m. et f. ville des Sabins : Liv. 
1, 13, 5 || [fig.] les habitants de Cures : Ov. F. 3, 
201. 

1 Cürétés, um, m. (Cures), habitants de 
Cures, Sabins : VARRO L. 5, 8 || sing. adj. Cu- 
retis PROP. 4, 4, 9, de Cures, Sabin. 

2 Cūrētes,’ um, m., prêtres crétois qui 
veillèrent sur l’enfance de Jupiter : VIRG. G. 4, 
151 || -ētícus, a, um, des Curètes : CALP. Ecl. 4, 
96. 

1 Curētis, v. Curetes 1. 

2 Cūrētis;“ dis f. (Kovoňtıs), $ 1 des 
Curètes, Crétoise : C. terra Ov. M. 8, 153, la 
Crète 2 ancien nom de l’Acarnanie : PLIN. 
4, 5. 

Curfidius, ÿ, m., v. Corfidius. 

cüria; æ, f., 1 curie, une des divisions 
du peuple romain : Liv. 1, 13, 6 2 lieu de 
réunion des curies, temple où elles se réunis- 
saient : VARRO L. 5, 155 ; Ov. F. 3, 140 $| 3 cu- 
rie [lieu où le sénat s’assemblait], assemblée 
du sénat, sénat : Cic. Rep. 2, 31 ; Cat. 4,2; 
Mil. 90 ; de Or. 3, 167 ; Sest. 97 || la curie fut 
appelée primitt curia Hostilia Cic. Fin. 5, 2 ; 
Liv. 1, 30, 2 || plus tard curia Pompeia Cıc. 
Div. 2, 23 ; GELL. 14, 7, 7 ; curia Julia SUET. 
Cæs. 60 $| 4 lieu de réunion d’une assemblée 
[en gén.] : curia Saliorum Cic. Div. 1, 30, le 
temple où se réunissent les Saliens ; curia Mar- 
tis Juv. 9, 101, l'Aréopage. 

cürialés mensæ, f., banquet en l'honneur 
de Junon, nommée Curis : P. FEST. 64, 11. 

cürïälis} e (curia), relatif à la curie : FEST. 
49, 13 ; flamen curialis, c. curio : P. FEST. 64, 1 
|| cürïalis, is, m., a) celui qui est de la même 
curie ou (= Sno0Tnc) du même bourg : PL. 
Aul. 179 ; Cic. Off. 2, 64 ; b) personne de la 
cour, courtisan, serviteur du palais : AMM. 21, 
12, 20 ; Symm. Ep. 9, 10 ; c) décurion [d’un 
municipe] : Isip. Orig. 9, 4, 24. 

cürialitas, ātis, f., curialité, fonction de dé- 
curion de municipe : NovELL. TH. Valent. 3, 3. 

cürialitér (curialis), en homme de cour : 
AVIAN. Apol. 30. 

Cürianus* a, um, de Curius : Cic. de Or. 2, 
221. 

Cürias, ädis, f., promontoire de Chypre : 
PLIN. 5, 130. 

Cüriatii, orum, m., les Curiaces [guerriers 
Albains] : Liv. 1, 24, 1. 

cüriatim (curia), par curies : Cic. Rep. 2, 
30. 

Cüriatius;” nm. nom romain : Liv. 5, 11, 
4 || Curiatius Maternus, orateur et poète : TAC. 
D. 2. 

cüriatus;' a, um (curia), de curie, qui a 
trait à la curie : comitia curiata Cic. Agr. 2, 
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26, assemblée du peuple par curies ; curiata 
lex Cic. Agr. 2, 28, loi curiate [de imperio Crc. 
Fam. 1, 9, 25, qui confère au magistrat élu 
l’imperium ; sans elle il n’a que la potes- 
tas] ; curiatus lictor GELL. 15, 27, 2, licteur qui 
convoque les comices par curies. 

Cüricta/* æ, f., île de l’Adriatique : Ces, 
C. 3, 10, 5 || Cürictæ, ārum, m., habitants 
de Curicta : PLIN. 3, 140 || -ticus, a, um, de 
Curicta : FLOR. 4, 2, 31. 

Curidius}” nm m., nom de famille romain : 
Cic. Verr. 2, 4, 44. 

Cürienus, i, m., nom de famille romain : 
CIL 5, 1184. 

Curiga, æ, f., ville de Bétique : ANTON. 

1 cürio,* ônis, f. (curia), { 1 curion [prêtre 
d’une curie] : curio maximus Liv. 27, 8, 1, le 
chef des curions 2 crieur public : MART. 2, 
præf. 

2 Cool ônis, m., Curion, surnom de la 
gens Scribonia || en part., orateur romain : Crc. 
Br. 216 || tribun de la plèbe et correspondant 
de Cicéron : Cıc. Br. 280. 

3 cürio, onis, m. (cura), celui que le souci 
amaigrit [mot forgé] : PL. Aul. 563. 

cürionälis, e (curio), de la curie : 
2327. 

cürionatüs, de, m. (curio), dignité de cu- 
rion : P. FEST. 49, 9. 

Cürionïanus,* a, um, de Curion : B. AFR. 
52. 

cürionius, a, um (curio), 1 de curie : P. 
FEsT. 62, 11 2 de curion : curionium æs ou 
abst curionium P. FEST. 49, 9, salaire (traite- 
ment) de curion. 

cürionus, 1, m., P. FEST. 49, 16, c. curio 1. 

cūrïðsē” (curiosus), avec soin, avec inté- 
rêt, avec attention : Cic. Fin. 5, 42 ; Br. 133 ; 
PETR. 63, 6 ; SUET. Aug. 40, 4 || avec curiosité 
Cic. Nat. 1, 10 ; Att. 9, 3, 1 || avec recherche, 
affectation : QUINT. 8, 1, 2 || curiosius Crc. 
Br. 133 ; -issime CoL. Rust. 11, 2, 18. 

cüriositas, ātis, f. (curiosus), désir de con- 
naître, curiosité, soin que l’on apporte à s’in- 
former : Cic. Att. 2, 12, 2 || pl., TERT. Apol. 5 ; 
AUG. Civ. 5, 26. 

Cüriôsôlites, um, m., peuple de la Gaule 
Armoricaine : Ces, G. 3, 7, 4 || Cüriosvélites 
PLIN. 4, 107. 

cüriosülus, a, um, dim. de curiosus, indis- 
cret : APUL. M. 10, 31. 

cüriôsus,' a, um (cura), 1 qui a du 
soin, soigneux : in omni historia curiosus CIC. 
Tusc. 1, 108, qui apporte ses soins à toute es- 
pèce de recherche historique ; ad investigan- 
dum curiosior Cic. Fam. 4, 13, 5, plus scrupu- 
leux dans ses recherches ; medicinæ PLIN. 25, 
7, qui s’applique à la médecine $| 2 soigneux 
à l'excès, minutieux : VARRO L. 6, 46 ; QUINT. 
8, 3, 55 ; cf. GELL. 13, 1 ; 18, 15 3 avide 
de savoir, curieux : curiosissimi homines CIC. 
Nat. 1, 97, les hommes les plus avides de sa- 
voir (Fam. 3, 1, 1 ; VARRO R. 2, 3, 5 ) ; curio- 
sis oculis CIC. Sest. 22, avec des yeux curieux ; 
omnia scire, cujuscumque modi sint, cupere cu- 
riosorum est putandum Cic. Fin. 5, 49, dési- 
rer tout savoir, sans choix, doit être regardé 
comme le fait d’une pure curiosité || [mauv. 
part] curieux, indiscret : Cic. Fin. 1, 3 ; FL 70 || 
vétilleux : Cic. Fin. 2, 28 || [pris subst'] espion : 
SUET. Aug. 27 ; [et plus tard] agent de police 
secrète : CoD. JUST. 12, 22, tit, etc. { 4 qui a 
du souci, cf. curio 3 : AFRAN. 250. 

1 cüris;° f. (mot sabin) pique : P. FEST. 49, 
10 ; Ov. F. 2, 477. 


CIL 6, 


CURO 


2 Curis, surnom de Junon, d’après P. FEST. 
64, 11. 

Curite, es, f., ville qu’on croit avoir été en 
Phrygie : PLIN. 2, 205. 

Cüritis (Curritis), is, f., surnom de Junon 
en tant que protectrice du guerrier armé de la 
pique [mais v. Curis] : CIL 11, 3126 ; CAPEL. 2, 
149 ; v. Quiritis. 

cürito, āre, fréq. de curo, tr., soigner avec 
empressement : APUL. M. 7, 14. 

Cürius;° ïī, m., nom romain ; [en part.] 
M. Curius Dentatus, vainqueur des Samnites 
et de Pyrrhus, type de la frugalité et des vertus 
antiques : Cic. Br. 55 ; CM 55 || [fig.] Cürïi, 
orum, m., des hommes comme Curius : CIC. 
Mur. 17. 

curmën, inis, m. GLOss. PHIL., c. curmi. 

curmi, n. indécl., sorte de cervoise, de 
bière : M. EmP. 16, 33. 

Curnoniensis, e, de Curnonium [Tarra- 
connaise] : INSCR. 

cüro, ävi, ātum, äre (cura), tr., { 1 avoir 
soin de, soigner, s'occuper de, veiller à : ma- 
gna di curant, parva neglegunt Cic. Nat. 2, 167, 
les dieux prennent soin des grandes choses et 
laissent de côté les petites ; negotia aliena Crc. 
Top. 66 ; mandatum Cic. Att. 5, 7, s'occuper 
des affaires d’autrui, remplir un mandat || cor- 
pus Luck. 2, 31 ; 5, 937 ; Liv. 21, 54, 2, etc., 
ou membra Hor. S. 2, 2, 81, ou cutem Hop. 
Ep. 1, 2, 29, ou pelliculam Hor. S. 2, 5, 38 ou 
se Crc. de Or. 3, 230, etc., prendre soin de soi = 
manger, se réconforter : curati cibo Liv. 9, 37, 
7, après s’être réconfortés [le repas fini] || vi- 
neam CAT. d PLIN. 17, 195 ; apes CoL. Rust. 9, 
14, etc., prendre soin de la vigne, des abeilles 
|| curare aliquem Cic. Ac. 2, 121, veiller sur 
qqn, [ou] l’entourer de soins, de prévenances 
Prin. Mm Ep. 1, 5, 15, etc. || alia cura Pı. 
Mil. 929 ; aliud cura TER. Phorm. 235, ne t'in- 
quiète pas de cela, sois tranquille || [constr. 
avec acc. et adj. verbal] faire faire qqch., veiller 
à l'exécution de qqch. : pontem faciundum cu- 
rat Cæs. G. 1, 13, 1, il fait faire un pont: 
obsides inter eos dandos curaverat Ces G. 1, 
19, 1, il leur avait fait échanger des otages || 
[avec ut (ne) subj., ou avec subj. seul] prendre 
soin que : cura ut valeas Cic. Fam. 7, 5, 3, 
etc., prends soin de te bien porter ; confirmat 
curaturum se esse ne quid ei noceretur CIC. 
Verr. 2, 2, 99, il donne l'assurance qu’il aura 
soin d'empêcher qu’il lui soit fait le moindre 
tort ; curavit... sumerent Cic. Ac. 2, 71, il fit 
en sorte qu'ils prissent... || [avec inf.] se don- 
ner la peine de, se soucier de, se préoccu- 
per de (dans Crc. le plus souvent non curo) : 
in Siciliam ire non curat Cic. Att. 7, 15, 2, il 
ne se soucie pas d'aller en Sicile (Ac. 1, 4; 
Fin. 6, 32 ; Tusc. 5, 87 ; de Or. 1, 91, etc.) ; qui 
modo res istas scire curavit Cic. Fl. 64, celui qui 
s’est seulement donné la peine de savoir ces 
choses-là ; [avec prop. inf.] Planc. 62 ; Phil. 10, 
17 ; Fin. 3, 62 {2 [abst] s'occuper, donner 
des soins, faire le nécessaire : PL. Bacch. 227 ; 
Cas. 526 ; Ps. 232 || de Annio curasti probe Cic. 
Att. 5, 1, 2, tu as bien réglé mon affaire avec 
Annius (12, 23, 2 ; Fam. 9, 16, 9 ; 16, 12, 1) 
|| [avec dat., arch.] : rebus publicis curare Dr. 
Trin. 1057, donner ses soins aux affaires pu- 
bliques (Truc. 137 ; Rud. 146 ; GELL. 17, 9, 6) 
|| [t. milit.] exercer le commandement : SALL. 
C. 59, 3; J. 46, 7; 57, 2 ; 60, 1 3 s’occu- 
per d’une chose officielle, administrer : bel- 
lum maritimum curare Liv. 7, 26, 10, diriger 
la guerre sur mer ; Asiam Tac. Ann. 4, 36 ; 
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Achaiam TAC. Ann. 5, 10, administrer (gouver- 
ner) l'Asie, l’Achaïe ; legiones TAC. Ann. 6, 30, 
commander des légions || [abst] : duo additi qui 
Romæ curarent TAC. Ann. 11, 22, deux [ques- 
teurs] furent ajoutés pour remplir leur office 
à Rome $| 4 [médec.] soigner, traiter, guérir, 
aliquem, qqn : Cic. CM 67 ; Clu. 40 ; Pis. 13, 
etc. ; [une maladie] Amer. 128 ; CURT. 5, 9, 3 ; 
QUINT. 2, 3, 6 ; etc. ; vulnus PLANC. d Oe, 
Fam. 10, 18, 3 ; Liv. 1, 41, 2, etc., soigner une 
blessure ; [abs] medicinæ pars quæ manu cu- 
rat CELs. Med. 7, præf, la chirurgie ; v. cu- 
rans || [plais] provinciam curare CIC. Att. 6, 1, 
2, traiter = gouverner une province 4 5 [com- 
merce] faire payer, payer [une somme], ré- 
gler : rogant eum ut sibi id quod ab ipsis abis- 
set pecuniæ curet Cic. Verr. 2, 2, 55, ils lui de- 
mandent de leur régler la somme qu’ils ont dé- 
boursée (Quinct. 15 ; Fam. 5, 20, 3 ; Att. 1, 8, 
2, etc.) ; redemptori tuo dimidium pecuniæ cu- 
ravi CIC. Q. 2, 4, 2, j'ai fait payer à ton entre- 
preneur la moitié de la somme. 

»ə— formes arch. coiro CIL 1, 1000, etc. ; 
coero CC Leg. 3, 10; CIL 1, 672, etc. ; 
couro CIL 9, 3574, etc. ; coro CIL 14, 2837 ; 
quro CIL 6, 32806, etc. || subj. parf. curas- 
sis PL. Most. 526 ; etc. ; inf. pass. curarier PL. 
Capt. 737, etc. 

cūrðpălātēs, æ, m., maréchal du palais : 
CoRIPP. Just. 1, 137. 

Cürôtrôphæ nymphæ, f. (xoupotpo- 
pat), nymphes qui président à l'éducation des 
petits enfants : SERV. B. 10, 62. 

currāx, äcis (curro), qui court vite, bon 
coureur : DIG. 21, 1, 18 ; Cassiop. Hist. eccl. 1, 
20 || [poét. en parlant d’un lacet où lani- 
mal s’est pris et qu’il emporte dans sa fuite] : 
GRATT. Cyn. 89. 

Currictæ, v. Curictæ s. v. Curicta. 

curricülum,” LC n. (curro), 1 course : 
curriculum facere unum PL. Trin. 1103, ne faire 
qu’une course, courir tout d’une traite ; curri- 
culo PL. Mil. 522 ; TER. Haut. 733, en courant, 
à la course 2 [en part.] lutte à la course : 
Cic. Leg. 2, 22 ; quadrigarum curriculum Crc. 
Mur. 57, course de chars, cf. Hor. O. 1, 1, 3 
€ 3 endroit où l’on court, carrière, lice, hip- 
podrome : tantum abest a primo, vix ut in eo- 
dem curriculo esse videatur Cic. Br. 173, il est 
si loin du premier qu’à peine il semble courir 
dans la même lice, ct CM 27 || [fig.] curricu- 
lum vitæ Cic. Rab. perd. 30, ou vivendi Oe, 
Tim. 12, la carrière de la vie ; curricula men- 
tis Cic. CM 38, la carrière où s'exerce la pen- 
sée ; curriculum industriæ nostræ Cic. Phil. 7, 
7, le champ de mon activité $ 4 char employé 
dans les jeux du cirque, char de course : TAC. 
Ann. 14, 14 || char, char de guerre : VARR. 
d. Non. 287, 22 ; Cic. Har. 21 ; CURT. 8, 14, 8. 

curricülus, à, m., CHAR. 77, 11, c. curricu- 
lum. 

currilis, e (currus), de char, de course de 
char : Vote 3 Reg. 4, 26 ; AMBR. Cant. 7, 12. 

currilitas, v. cursilitas : MYTH. 1, 232. 

Curritis, v. Curitis. 

currōřf cücurri, cursum, currère, intr., cou- 
rir ` si ingrederis, curre, si curris, advola CIC. 
Att. 2, 23, 3, si tu es en marche, cours, si tu 
cours, vole ; currere subsidio Cic. Att. 12, 3, 2, 
courir au secours ` currere per flammam CC, 
Tusc. 2, 62, traverser un brasier en courant || 
curritur ad prætorium Cic. Verr. 2, 5, 92, on 
court au prétoire ; currentem incitare [prov.] 
CC de Or. 2, 86, stimuler un homme en pleine 
course [qui n’a pas besoin d’encouragements] 
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|| [avec acc. de l’objet intérieur] : eosdem cur- 
sus CIC. Agr. 2, 44, fournir les mêmes courses 
(= suivre la même piste) ; stadium Cic. Off. 3, 
42, fournir la course du stade, courir dans le 
stade ; currere M stadia PLIN. 7, 84, parcourir 
mille stades || [fig.] amnes currunt VIRG. En. 12, 
524, les torrents se précipitent ; currit rubor 
per ora VIRG. En. 12, 66, la rougeur se répand 
sur le visage ; circum chlamydem purpura cu- 
currit VIRG. En. 5, 250, une bande de pourpre 
court autour du manteau ; currit oratio CIC. 
Fin. 5, 84, la parole court ; historia currere de- 
bet QUINT. 9, 4, 18, l’histoire doit avoir une al- 
lure rapide ; currit ætas Hor. O. 2, 5, 13, l’âge 
fuit ; usuræ currunt DIG. 12, 1, 40, les intérêts 
courent || [avec inf. de but] : PL. As. 910 ; VAL. 
Max. 5, 1, 1 ; [avec le supin] Pr. Merc. 857 ; 
CæciL. 11 ; [avec ut subj.] PL. Ps. 358 ; Cic. 
Att. 10, 4, 8. 

currūca, æ, f., “Juv. 6, 276, sorte d’oiseau 
inconnu. 

currūlis, e (currus), de course : 
Comm. 2, 4 ; APUL. M. 9, 9 ; v. currilis. 
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CURRUS 1 


currüs; Ge, m. (curro), { 1 char : Cic. 
Att. 13, 21, 3 ; VIRG. G. 3, 359 || [en part.] char 
de triomphe : Cic. Cæl. 34 || [fig.] triomphe : 
Cıc. Fam. 15, 6, 1 2 [poét.] : a) navire : Ca- 
TUL. 64, 9 ; b) attelage d’un char : ViRG. G. 1, 
514 ; c) train de la charrue : VIRG. G. 1, 174. 

w—> dat. curru [dans le vers dactyl.] VIRG. 
B. 5, 29 ; En. 1, 156 ; 3, 541 ; 7, 724 || gén. pl. 
currum VIRG. En. 6, 653. 

cursätio, onis, f., Don. Hec. 3, 1, 35, c. cur- 
sitatio. 

Cursicanus, CIL 2, 4063, v. Corsicanus. 

cursilitas, ātis, f. (cursus), action de par- 
courir : FULG. Myth. 3, 2. 

cursim” (curro), en courant, à la course, 
rapidement : PL. Pæn. 567 ; Liv. 27, 16, 9 || [fig.] 
Crc. de Or. 2, 364 ; Tusc. 5, 13, etc. 

cursio, onis, f. (curro), action de courir, 
course : VARRO L. 5, 11. 

cursitatio, onis, f. (cursito), action de cou- 
rir çà et là : SoL. 42, 2. 

cursito,” Gut ätum, Gre, intr., fréq. de 
curso, courir çà et là : TER. Eun. 278 ; CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 3, 1 || courir [en parl. d’ath- 
lètes] : HER. 4, 4 ; [en parl. des atomes] Cic. 
Nat. 2, 115. 

cursô,”® ävi, ātum, äre, fréq. de curro, $| 1 
intr., courir souvent, courir çà et là : Cic. 
CM 17 ; Verr. 2, 4, 41 ; Nat. 2,115 2 tr. par- 
courir : CAPEL. 3, 262. 

1 cursor" ris, m. (curro), coureur [dispu- 
tant le prix de la course] : Cic. Tusc. 2, 56 || 
conducteur de char : Ov. P. 3, 9, 26 || courrier, 
messager ` Nep. Milt. 4, 3 ; SUET. Nero 49, 2 
|| coureur, esclave qui précède la litière ou la 
voiture du maître : SEN. Ep. 87, 9 ; 123, 7. 

2 Cursôr;* cris, m., surnom de L. Papirius : 
Liv. 9, 16, 11. 

cursorium, à, n. (cursorius), chemin qui 
longe la limite : GROM. 342, 1. 
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cursOrius, a, um, de course, relatif à la 
course ` GROM. 240, 5 || cursoria, æ, f., bateau 
léger, bateau-poste : Sum. Ep. 1, 5, 3. 

cursrix, icis, f., celle qui court : CHAR. 44, 
12 (inus. d’après Prisc. Gramm. 8, 4). 

cursüälis, e (cursus), de course : Cop. TH. 
12, 12, 9 ; CASSIOD. Var. 4, 47. 

cursüra;” æ, f. (cursus), course : PL. 
St. 306 ; VARRO R. 2, 7, 15. 

cursürius, v. cursorius : DIOCL. 9, 14. 

cursüs; Ge, m. (curro), 1 action de cou- 
rir, course : ingressus, cursus CIC. Nat. 1, 94, la 
marche, la course ; huc magno cursu contende- 
runt CÆs. G. 3, 19, 1, ils se portèrent là d'une 
course précipitée || course, voyage : mihi cur- 
sus in Græciam per tuam provinciam est CIC. 
Att. 10, 4, 10, pour aller en Grèce je passe 
par ta province ` tantos cursus conficere CIC. 
Pomp. 34 accomplir de si grands parcours ; 
cursum dirigere aliquo Nep. Milt. 1, 6, diri- 
ger sa course qq. part ; cursus maritimi CIC. 
Nat. 2, 131, courses (voyages) en mer || direc- 
tion : cursum tenere Ces G. 4, 26, 5, main- 
tenir sa direction [en mer], gouverner (G. 5, 
8, 2 ); ut nulla earum (navium) cursum te- 
nere posset Ces G. 4, 28, 2, en sorte qu’au- 
cun d’eux (navires) ne pouvait conserver sa di- 
rection || course, cours : stellarum Cic. Rep. 6, 
17, cours des étoiles ; siderum Cic. Tusc. 5, 10, 
des astres ; cours d’un fleuve (Div. 1, 38) || 
cours, circulation du sang : SEN. Ben. 4, 6, 3 || 
course, marche des navires : Cic. Nat. 2, 87 ; 
Mur. 33 ; Liv. 21, 49, 9, etc. { 2 [sous l’Em- 
pire] : cursus publici CoD. JusT. 12, 51, etc., ser- 
vice des dépêches, poste impériale 3 [fig.] 
cours, marche : cursus rerum Cic. Div. 1, 127, le 
cours des choses ; totius vitæ cursum videt CIC. 
Off. 1, 11, il embrasse tout le cours de la vie ; 
cursum vitæ conficere Cic. Tusc. 3, 2 ; Cæl. 39, 
etc., achever le cours de son existence || [poét.] 
in cursu meus dolor est Ov. M. 13, 508, ma dou- 
leur suit son cours, persiste, cf. F. 5, 245 ; 6, 
362 || cursus Cic. Br. 3 ; cursus honorum Crc. 
CM 60, carrière politique ; tuorum honorum 
cursus Cic. Fam. 3, 11, 2, le cours de tes magis- 
tratures || [rhét.] marche, allure du style : ver- 
borum cursus incitatus Cic. Br. 233, allure vive, 
impétueuse du style, cf. de Or. 1, 161 ; 3, 136 ; 
Or. 201 || [en part.] allure du rythme, mouve- 
ment réglé de la phrase : esse quosdam certos 
cursus conclusionesque verborum Cic. Or. 178, 
[on a remarqué] que les phrases se déroulent 
et s’achèvent suivant un rythme défini. 

1 Curtius;* mm. Romain légendaire : Liv. 
7, 6, 3 || Curtius Montanus, orateur et poète : 
Tac. Ann. 16, 28 || Quinte-Curce [Quintus Cur- 
tius Rufus, historien latin]. 

2 Curtius lacus, m., lac Curtius [gouffre 
dans lequel M. Curtius se précipita] : Liv. 7, 
6, 5 || Curtius fons, m., une des sources qui 
alimentaient Rome : SUET. Claud. 20, 1. 

curto,” avi, ātum, Gre (curtus), tr., accour- 
cir, retrancher : curtatæ radices PALL. 3, 10, 2, 
racines tronquées ; curtari pede BOET. Porph. 
comm. 5, p. 106, être amputé d’un pied || [fig.] 
réduire, écorner : Hop S. 2, 3, 124 ; curtare 
rem PERS. 6, 34, écorner sa fortune. 

curtus,” a, um, À 1 écourté, tronqué : do- 
lia curta LUCR. 4, 1026, jarres tronquées [fai- 
sant vase de nuit] ; curta vasa JUV. 3, 271, vases 
ébréchés ; curti Judæi Hor. S. 1, 9, 70, les Juifs 
circoncis ` curtus equus PROP. 4, 1, 20, che- 
val écourté [une fois sacrifié, on lui coupait la 
queue] $ 2 [fig.] a) sententia quasi curta Cic. 
Fin. 4, 36, pensée pour ainsi dire tronquée ; b) 
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incomplet, boiteux [en parl. du rythme ora- 
toire] : Cic. Or. 168 ; c) mince, insuffisant : 
Hor. O. 3, 24, 64. 

Cürübis, is, f., v. de la province d’Afrique : 
PLIN. 5, 24 || -bitänus, a, um, de Curubis : 
CIL 8, 10525. 

cürülis;° e (currus, cf. dissero, disertus), 
€ 1 de char, relatif au char : curules equi Liv. 
24, 18, 10, chevaux que l’État fournissait pour 
atteler les chars dans les processions que lon 
faisait dans le Cirque ; curulis triumphus SUET. 
Aug. 12, le grand triomphe [par opposit. à 
l’ovation] ; curules ludi Minuc. 37, les jeux du 
cirque $] 2 curule, qui donne droit à la chaise 
curule : sella curulis Liv. 1, 8, 3, chaise curule ; 
curulis ædilitas Cic. Har. 27, édilité curule ; cu- 
rulis magistratus GELL. 3, 18, magistrature cu- 
rule, v. ædilis || cürülis, is, f., chaise curule : 
Tac. Ann. 1, 75 || cürülis, is, m., édile curule : 
PLIN. 18, 42 ; cürüles Srar. S. 4, 1, 5, les ma- 
gistratures curules. 

Curunda, æ, f., ville dHispanie : 
2633. 

curväbilis, e (curvo), facile à courber, 
flexible : PALL. 12, 15, 2. 

curvāměn,’ inis, n. (curvo), courbure : 
Prin. MIN. Ep. 9, 7, 4 ; Ov. M. 2, 130 ; curva- 
men cæli GELL. 14, 1, 10, voûte du ciel [fig. = 
climat]. 

curvamentum, i, n., SCHOL. BERN. Virg. 
G. 1, 170, c. curvamen. 

curväatio, onis, f. (curvo), action de cour- 
ber : Cor. Rust. 4, 12, 2. 

curvätüra;” æ, f. (curvo), courbure : curva- 
tura cameræ VITR. Arch. 7, 3, voûte, cintre de 
voûte ; curvatura unguium PLIN. 10, 42, ongles 
crochus. 

curvātus, a, um, part. de curvo. 

curvēdð, inis, f. (curvus), c. curvatio : So- 
RAN. 81, 14. 

curvésco, čre (curvus), intr., se courber : 
AMBR. Psalm. 118, serm. 26 ; AMM. 22, 8, 5. 

curvimerēs, v. cucumis : VARRO L. 5, 104. 

curvïpēs, čdis, qui a les pieds recourbés : 
Gross. 

curvitas, ātis, f. (curvus), courbure : MACR. 
Scip. 1, 15, 7. 

curvo,' Gut, ātum, āre (curvus), tr., 1 
courber, plier, voûter : curvare arcum STAT. 
Ach. 1, 487, bander un arc ; Hadriæ curvantis 
Calabros sinus Hor. O. 1, 33, 16, de l’Adriatique 
qui creuse les golfes calabrais ; curvata senio 
membra TAC. Ann. 1, 34, membres courbés par 
l’âge || [au passif] s’infléchir : unda curvata in 
montis faciem VIRG. G. 4, 361, Ponde qui s’in- 
fléchit en forme de montagne ; portus in arcum 
curvatus VIRG. En. 3, 533, port qui s’infléchit en 
forme d'arc 2 [fig.] fléchir, émouvoir ` Hor. 
O. 3, 10, 16. 

curvôr, oris, m. (curvus), courbure ` VARRO 
L. 5, 104. 

curvus, a, um, 1 courbe, courbé, re- 
courbé, plié : curvæ falces VIRG. G. 1, 508, faux 
recourbées ; curva litora CATUL. 64, 74, rivages 
sinueux ; curvus arator VIRG. B. 3, 42, le labou- 
reur courbé sur la charrue ; curvum æquor Ov. 
M. 11, 505, mer orageuse (dont les vagues se 
recourbent) || qui dévie : curvæ quadrigæ Ma- 
NIL. 1, 740, char qui se détourne de son che- 
min || creux : curvæ cavernæ VIRG. En. 3, 674, 
cavernes profondes $ 2 [fig.] = pravus, qui 
n'est pas droit, contourné : curvo dignoscere 
rectum Hop Ep. 2, 2, 44, distinguer le bien du 
mal ; curvi mores PERS. 3, 52, fléchissement des 
mœurs ; invenimus qui curva corrigeret PLIN. 
Min. Ep. 5, 21, 6, nous avons trouvé un homme 


CIL 2, 
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capable de redresser ce qui est courbe (de tra- 
vers). 

cuscôlium, D. n., graine de kermès : PLIN. 
16, 32. 

cüsi, v. cudo »—. 

Cusibis, is, f., ville de la Tarraconnaise : 
Liv. 35, 22, 7. 

Cusinius;° ï, m, nom romain : 
Att. 12, 38 a, 2. 

cüsio, onis, f. (cudo), frappe de monnaie : 
Con TH. 11, 16, 18. 

cüso, äre, fréq. de cudo : Prisc. Gramm. 10, 
24. 

cüsôr, oris, m. (cudo), monnayeur : 
JUST. 10, 66, 1. 

cuspidatim (cuspis), en pointe : PLIN. 17, 
102. 

cuspidatus, a, um, part. de cuspido. 

cuspido, ätum, Gre (cuspis), tr., rendre 
pointu, faire en pointe : PLIN. 11, 126. 

cuspis,” idis, f., 1 pointe : Cæs. C. 2, 
2, 2 ; PLIN. 18, 172 ; VIRG. En. 5, 208 ; cuspis 
aquilæ SUET. Cæs. 62, extrémité pointue de 
l’étendard qu’on enfonçait en terre, cf. Liv. 8, 
8, 10 Ñ 2 tout objet pointu : [épieu, javelot] 
VIRG. En. 11, 41 ; [broche à rôtir] MART. 14, 221, 
2 ; [trident de Neptune] Ov. M. 12, 580 ; [ai- 
guillon d’abeille] PLIN. 21, 78 ; [dard du scor- 
pion] Ov. M. 2, 199 || tube en argile : VARRO 
R. 1,8, 4 || membre viril : PoMPON. Com. 69. 

Cuspius, 7. m., nom romain : Cic. Fam. 13, 
6, 2. 

cussiliris, [arch.] paresseux, lâche : P. FEST. 
50, 13. 

Custidius, ï, m., nom romain : 
Fam. 13, 58. 

custodela, æ, f. (custos) garde, sur- 
veillance : PL. Merc. 233 ; Most. 406 ;cf. P. FEST. 
51, 5. 

Custodia? æ, f. (custos), { 1 action de 
garder, garde, conservation : agitare custo- 
diam PL. Rud. 858, faire bonne garde ` custo- 
dia pastoris CoL. Rust. 8, 4, 3, la surveillance du 
berger ; ignis Cic. Leg. 2, 29, la garde du feu sa- 
cré ; custodiæ causa Ces C. 1, 28, 3, pour mon- 
ter la garde ; custodia justitiæ Cic. Fin. 2, 113, 
respect de la justice ; custodia decoris QUINT. 
11, 1, 57, observation des convenances $| 2 
garde, sentinelles, corps de garde : custodiam 
reliquerant Ces G. 2, 29, 4, ils avaient laissé 
une garde ; de custodia Germani SUET. Cal. 45, 
1, Germains de la garde du corps ; custodiæ 
Mænapiorum Ces G. 4, 4, 4, les corps de 
garde installés par les Ménapiens 4 3 lieu où 
l’on monte la garde, poste : hæc custodia mea 
est Cic. Phil. 12, 24, voilà mon poste ; in por- 
tubus atque custodiis Cic. Pomp. 16, dans les 
ports et les postes [de douane] 4 4 prison : 
in custodias includere Cic. Verr. 2, 5, 144, jeter 
dans les prisons ; libera custodia Liv. 24, 45, 8, 
prison libre, détention chez un particulier ou 
dans une ville, cf. SALL. C. 47, 3 $| 5 prison- 
nier, détenu : in recognoscendis custodiis SUET. 
Tib. 61, 5, en parcourant la liste des détenus, 
cf. SEN. Ep. 5, 7 ; 77, 18 ; etc., SERV. En. 11, 184. 

»— gén. custodias SALL. d CHAR. 107, 12 
[interpr. fausse]. 

custodiarius, a, um (custodia), de garde : 
ITALA Is. 1, 8 || custodïarium, "on. guérite, 
abri, maison de garde : TERT. Mart. 2 ; Cas- 
ston, Hist. eccl. 2, 18 || custodiïarius, ï, m., 
gardien de prison : CIL 6, 327. 

custodib5, v. custodio »—. 

custodio, ivi, ou D itum, īre (custos), tr., 


CC, 


CoD. 


CIC. 


CÜTILIÆ 


1 [en gén.] garder, conserver, protéger, dé- 
fendre : corpus Cic. Mil. 67, garder la per- 
sonne de qqn ; poma in melle Co, Rust. 12, 
45, 3, conserver des fruits dans du miel ; se 
custodire Cic. Nat. 2, 126, être sur ses gardes ` 
templum ab Hannibale Nep. Hann. 9, 4, gar- 
der un temple contre Hannibal ; memoria ali- 
quid CC, de Or. 1, 127, retenir qqch. dans sa 
mémoire ; custodire modum ubique QUINT. 4, 
2, 35, être toujours dans la mesure ; custodire 
quod juraveris PLIN. MIN. Pan. 65, 2, respec- 
ter son serment $| 2 [en part.] a) surveiller, 
tenir l’œil sur : custodire aliquem, ne quid au- 
ferat Cic. Cæcil. 51, surveiller qqn, pour lem- 
pêcher de rien dérober ; b) tenir secret : ejus 
(orationis) custodiendæ et proferendæ arbitrium 
tuum Cic. Att. 15, 13, 1, libre à toi de garder 
par devers toi ce discours ou de le publier ; c) 
tenir en prison : Cic. Verr. 2, 5, 68 $ 3 [abst] 
prendre garde, avoir soin de : custodiendum est 
ut QUINT. 11, 1, 6, il faut veiller à ce que ; [avec 
ne] QUINT. 8, 3, 73. 

»— impf. sync. custodibant CATUL. 64, 319 
|| fut. custodibo D. Capt. 729. 

custōdïðla, æ, f., dim. de custodia : CIL 6, 
10246. 

custōdītē” (custoditus), avec circonspec- 
tion, en se surveillant : PLIN. MIN. Ep. 5, 16,3 ; 
custoditius dicere PLIN. MIN. Ep. 9, 26, 12, par- 
ler avec plus de réserve. 

custoditio, ônis, f. (custodio), soin qu’on 
met à garder : P. FEST. 61, 15 ; legum VULG. 
Sap. 6, 19, observance des lois. 

custoditus, a, um, part. de custodio. 

custōs; odis, m., f, 1 [en gén] garde, 
gardienne, protecteur, protectrice : nullus est 
portis custos Cic. Cat. 2, 27, il n’y a pas un 
garde aux portes ; quarta vigilia... de muro 
cum vigiliis custodibusque nostris conloqui- 
tur CÆs. C. 1, 22, à la quatrième veille... du 
haut du rempart il parle à nos sentinelles et à 
nos gardes ` fani custodes Cic. Verr. 2, 4, 94, les 
gardiens du temple ; hortorum custodes SUET. 
Cal. 59, les gardes des jardins ; [abst] cus- 
todes VIRG. G. 3, 406, chiens de garde ; dei cus- 
todes hujus Urbis Cic. Sest. 53, les dieux pro- 
tecteurs de Rome ; senatum rei publicæ custo- 
dem collocaverunt Cic. Sest. 137, ils ont pré- 
posé le sénat à la garde de l’État ; custos digni- 
tatis fortitudo Cic. Tusc. 2, 33, le courage est le 
garant de notre dignité 2 [en part.] a) sur- 
veillant [d’un jeune homme, d’une femme] : 
Pi. Mil. 146 ; bone custos TER. Phorm. 287, ô ex- 
cellent pédagogue ; b) custos corporis Liv. 24, 
7, 4, garde du corps ; c) contrôleur, surveillant 
[chargé dans les comices d'empêcher la fraude 
des suffrages] : VARRO R. 3, 5, 18 ; Cic. Agr. 2, 
22 ; d)courson, sarment réservé pour recéper : 
CATO Agr. 33, 1 ;e)le Bouvier [constellation] : 
VITR. Arch. 9, 4, 1. 

Cusuentäni, orum, m., peuple des monts 
Albains : PLIN. 3, 69. 

Cusum, í, n., v. de Pannonie : ANTON. 

Cusus;° t m., affluent du Danube : TAC. 
Ann. 2, 63. 

Cutiæ, arum, f., v. de la Transpadane : 
PEUT. 

Cuticiacum, í, n., ville des Arvernes : SID. 
Ep. 3, 1, 3. 

cüticüla;” æ, f., dim. de cutis, peau : Juv. 
11, 203 ; cuticulam curare PERS. 4, 18, soigner 
sa petite personne. 

Cùtiliæ* ou Côtiliæ, arum, f., ville des 
Sabins : SUET. Vesp. 24 || -iénsis, e, VARRO L. 5, 
71 et Aus, a, um, PLIN. 2, 209, de Cutilies || 


CUTINA 


Cütiliæ, ārum, f. [s.-ent. aquæ], les eaux de 
Cutilies : CELS. Med. 4, 12. 

Cutina/* æ, f., ville chez les Vestini : Liv. 8, 
29, 13. 

1 cütio, ire (cutis), tr., cutitus = stupra- 
tus : P. FEST. 112. 

2 cütio, onis, f., cloporte : M. EMP. 8, 128. 

1 cütis!! is, f. (xdroc), 1 peau : intra cu- 
tem PLANC. d. Cic. Fam. 10, 18, 3, sous la peau ; 
curare cutem HoR. Ep. 1, 2, 29, soigner sa per- 
sonne ; intra cutem suam cogere aliquem SEN. 
Ep. 9, 13, faire rentrer qqn dans sa coquille ; te 
intus et in cute novi PERS. 3, 30, je te connais 
à fond, intimement || cuir : MART. 1, 103, 6 
€ 2 [en gén.] enveloppe : cutis uvæ PLIN. 15, 
112, peau du raisin ; cutis nucleorum PLIN. 
15, 36, pellicule des amandes ; cutis summa 
terræ PLIN. 20, 207, écorce de la terre ; cutis 
aquæ Si. Carm. 5, 541, la glace 3 [fig.] ver- 
nis, apparence : virtutis solam ut sic dixerim cu- 
tem QUINT. 10, 2, 15, [reproduire] pour ainsi 
dire l'écorce seule de la vertu ; cutis quædam 
elocutionis QUINT. 5, 12, 18, une sorte de vernis 
du style. 

w—> acc. cutim APUL. Apol. 50 || pl. rare : 
Prop. 4, 5, 4 ; PLIN. 7, 12, et décad. 

2 Cutis, is, f., ville d’Arachosie : PLIN. 6, 92. 

cüturnium, v. gutturnium. 

cüvicülum, c. cubiculum : CIL 14, 3323. 

cÿämias, æ, m., pierre précieuse incon- 
nue : PLIN. 37, 188. 

cÿämos (-us), ï, m., (x0aoc), nénuphar 
rose : PLIN. 21, 87. 

Cÿäne, ës, f. (Kuavn), Cyané [nymphe de 
Sicile, compagne de Proserpine] : Ov. M. 5, 
409 || fontaine de Cyané, sur le territoire de 
Syracuse : Ov. F. 4, 469. 

Cyăněæ* (et poét. Cÿ-), ārum, f. (Kuave- 
at), îles Cyanées [dans le Pont-Euxin, Symplé- 
gades de la légende] : Ov. Tr. 1, 10, 34 || -čus, 
a, um, des îles Cyanées : Luc. 2, 716 || comme 
les îles Cyanées : MART. 11, 99, 6. 

Cyänée (et poét. Cy-) es, f. (Kuaven), 
nymphe, fille du fleuve Méandre : Ov. M. 9, 
452. 

Cÿänéôs, í, m., fleuve de Colchide : PLIN. 
6, 13. 

1 cÿänêéus, a, um (xvaveoc), bleu foncé, 
bleu azuré : PLIN. 10, 89. 

2 Cÿänêus, v. Cyaneæ. 

cÿänus, x m. (xbavoc), bluet, barbeau 
[plante] : PLIN. 21, 48. 

cÿäthisso, are, intr. (xvaðtčw), verser à 
boire : PL. Men. 305. 


CYATHUS Ù 


cÿäthus, i, m. (x0aBoc), cyathe, coupe, go- 
belet ; [servant] a) à boire : PL. Pers. 771 ; 794 ; 
Pæn. 274 ; St. 706 ; cf. Team Orig. 20, 5, 4 ; b) 
à puiser le vin dans le cratère pour remplir 
les coupes : Hor. S. 1, 6, 117 ; ad cyathum 
stare SUET. Cæs. 49, servir d’échanson, cf. HoR. 
O. 1, 29,8 ; PROP. 4, 8, 37 ; c) mesure pour les li- 
quides ou qqf. les solides [douzième partie du 
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sextarius] : Caro Agr. 109 ; HoR. S. 1, 1, 55 ; 
PLIN. 14, 85 ; 21, 185. 

Cÿätis, idis, f., citadelle de Céphallénie : 
Liv. 38, 29, 10. 

Cÿaxärés, m. (KuaËæonc), Cyaxare [roi 
des Mèdes] : EUSEB. 

cÿbæa, æ, f., vaisseau de transport : Cic. 


Verr. 2, 4, 17 || ou cÿbæa nävis, Cic. Verr. 2, 
5, 44. 


Cÿbébe, es, f. (Ku6n6n), c. Cybele : Vira. 


CYBELE 


Cÿbéle, ës et Cÿbëla, æ (TERT. Nat. 1, 10) 
f. (KuBeëAn), Cybèle [mère des dieux] : VIRG. 
En. 11, 768 || montagne de Phrygie : Ov. F. 4, 
249 || -êïus, a, um, de Cybèle : Ov. M. 10, 104 
|| du mont Cybèle Ov. F. 4, 249 ; 363. 


Cÿbélista, æ, m. (KuBeAotnc), prêtre de 
Cybèle : *VırG. Copa 25. 

Cÿbélus, ï m., c. Cybele [montagne] : 
VIRG. En. 3, 111. 

cÿbindis, dis, m. Geste), autour noc- 
turne : PLIN. 10, 24. 

Cÿbiosactes, æ, m. (Kubrocaxth G), mar- 
chand de poisson salé [nom donné par les 


habitants d’Alexandrie à Vespasien] : SUET. 
Vesp. 19. 


Cÿbïra, Cÿbiraticus, v. Ciby-. 
Cÿbistra, örum, n. pl. (rx KÜ6iotoa), 
ville de Cappadoce : Cic. Fam. 15, 2, 2. 


cÿbium, D. n. (#0BLov), tranche de poisson 
salé : PLIN. 9, 48 || jeune thon [qui fournissait 
ces tranches] : VARRO L. 5, 77. 


Cÿbôtus, ï, m., v. Cibotus. 
cÿbus, v. cibus et cubus. 


cÿcéOn, onis, m. (xvxeov), breuvage où il 
entrait du lait de chèvre et du vin : ARN. 5, 25. 

cychrämus, ī, m. (xX0yxpæuoc), sorte d’oi- 
seau de passage, ortolan : PLIN. 10, 68. 

Cychri, orum, m. pl., ville de Thrace, cé- 
lèbre par ses eaux malsaines : PLIN. 31, 27. 

cyclädätus;* a, um (cyclas), vêtu de la 
robe nommée cyclas : SUET. Cal. 52. 

Cyclädes;* um, f. pl., Cyclades [îles de la 
mer Égée] : Ces C. 3, 3 ; Ov. Tr. 1, 11, 8 || au 
sing. Cyclas [une des Cyclades] : Juv. 6, 562. 

cycläméën, "mis, n, M. EMP. 1, 7; cy- 
cläminôs, CC PLIN. 25, 116, et cyclämi- 
num, Ln PLIN. 21, 51 (xvxAapuvoc), cycla- 
men [plante]. 


1 cycläs;” ädis, f. (xvxAac), sorte de robe 


traînante et arrondie par le bas, à usage des 
femmes : Prop. 4, 7, 40 ; JUV. 6, 259. 
2 Cyclas, v. Cyclades. 


Fr e H S 
cyclicus,* a um (xvxAxoc), cyclique, 


du cycle épique : cyclicus scriptor HOR. 
P. 136, poète cyclique [poète épique, sorte de 
continuateur d'Homére, tirant ses sujets de 
l’époque héroïque] || encyclopédique : CAPEL. 
9, 998 || [médec.] périodique : TH. Prisc. 105. 

Cyclopeus et Cyclôpius, a, um (xvxňð- 
metoc et -mtoc), des Cyclopes : VIRG. En. 1, 
201 ; SIL. 14, 33. 

Cyclopis, idis, f., île du Cyclope, près de 
Rhodes : PLIN. 5, 133. 

Cyclōps;" õpis, m. (Zoch), Cyclope : 
Cic. Div. 2, 43 ; VIRG. En. 6, 630 ; Ov. M. 3, 
305 ; saltare Cyclopa Hor. S. 1, 5, 63, danser 
la danse du Cyclope. 

cyclus, à, m. (xúxoc), cercle : SoL. 11, 17 ; 
Jam. Orig. 3, 36 || cycle [période d’années] : 
AMBR. Ep. 23, 1; Gross. || [médec.] traite- 
ment par périodes : Vec. Mul. 2, 5, 3 ; C. AUR. 
Chron. 1, 1, 24. 

cycnärium, ñ, n. (xvxvæptov), sorte de 
collyre : CIL 13, 10021, 199. 

Cycnēis, idos, f., Hélène [née d’un cygne] : 
HoMER. 337. 

Cycnéïus;* a, um, de Cycnus, de Thessa- 
lie : Ov. M. 7, 371. 

cycnēus*™ ou cygnēus, a, um (xúxyeroc), 
de cygne : Cic. de Or. 3, 6 ; cycneum nescio quid 
canere HIER. Ep. 52, 3, faire entendre je ne sais 
quel chant de cygne. 

cycnium, (-iôn) et (-ðn), net xv- 
vo), sorte de collyre : CIL 13, 10021, 189. 

1 cycnus™“ ou cygnus, L m. (xúxvoc), 
cygne [oiseau] : Cic. Tusc. 1, 73; cycnus 
Dircæus Hor. O. 4, 2, 25, le cygne de Thèbes 
[Pindare] || le Cygne [constellation] : Hys. 
Astr. 3, 7. 

2 Cycnus;* ï, m., roi de Ligurie, fils de 
Sthénélus, fut métamorphosé en cygne : VIRG. 
En. 10, 189 || fils de Neptune, fut métamor- 
phosé en cygne : Ov. M. 12, 72. 

Cydamus, v. Cidamus. 

Cydara, æ, m., fleuve de l’île Taprobane : 
PLIN. 6, 86. 

cydärum, à, n. (x0Sapoc), sorte de vais- 
seau de transport : GELL. 10, 25, 5. 

Cydäs;* æ, m., nom de plusieurs Crétois : 
Cic. Phil. 5, 13. 

Cÿdippe” es, f£ (Kudinrrn), Cydippe 
[jeune fille aimée d’Acontius, qui lui jeta une 
pomme où étaient gravés ses serments] : Ov. 
Ars 1, 457 || une des Néréides : VIRG. G. 4, 339. 

Cydnus” (-ôs), 1, m. (KôBvoc), le Cyd- 
nus [fleuve de Cilicie, auj. Tersustschai] : Cic. 
Phil. 2, 26. 

Cÿdôn, amis, m., habitant de Cydon, Cré- 
tois : VIRG. En. 12, 858 || nom d’un Troyen : 


CŸDONEA 


VIRG. En. 10, 325. 

Cÿdônéa (-ïa), æ, f., ancienne ville de 
Crète : MELA 2, 113 ; FLOR. 3, 7, 4 || île près de 
Lesbos, célèbre par ses sources chaudes : PLIN. 
2, 232. 

Cÿdôneus et Cÿdônius, a, um, de Cy- 
don, de Crète : Ov. Ars 1, 293 ; VIRG. B. 10, 59 
|| Cydonia arbor ou abst cydonia, cognassier : 
PALL. 3, 25, 21 ; Cydonium malum ou abst cy- 
donium n., coing ` PLIN. 15, 10 || -nïātæ, ārum, 
m. pl., habitants de Cydon : Liv. 37, 60 || -nītæ 
vītēs, f. pl., vignes de Cydon : Cor. Rust. 3, 2, 
2. 

cÿdonites, æ, m. et cÿdonéum, íi, n. (xv- 
Sovirnc), cotignac, boisson faite de coings : 
PALL. 11, 20 ; Dic. 33, 6, 9. 

Cygnus, etc., v. cycnus. 

cğřitis, is, f. (uuric), pierre précieuse in- 
connue : PLIN. 37, 154. 

cyix, acc. -ica, m. (HLË), sorte d’oignon : 
PLIN. 19, 95. 

Cÿlicrani, orum. m. pl., peuple fabuleux 
près d’Héraclée [ġro rs xbAuxOG] : MACR. 
Sat. 5, 21, 18. 

cÿlindratus, a um (cylindrus), cylin- 
drique : PLIN. 18, 125. 

cÿlindrôides, čs, cylindrique : 
Tim. 90. 

cÿlindrus, í, m. (xúàtvðpoc), cylindre : 
Cic. Nat. 1, 24 || cylindre, rouleau servant à 
aplanir le sol : CATO Agr. 129 ; VIRG. G. 1, 178 
|| pierre précieuse inconnue de forme cylin- 
drique : PLIN. 37, 20. 

Cylla, v. Cilla. 

Cyllărus” (-ðs), i, m. (KÜApoc), nom 
d’un centaure ` Ov. M. 12, 393 || cheval de 
Castor : VIRG. G. 3, 89. 

Cylléne;* es et Cyllena, æ, f. (Ķuňňņ- 
vy), Cyllène [montagne d’Arcadie, sur laquelle 
naquit Mercure] : VIRG. En. 8, 138 || port de 
l'Élide : Liv. 27, 32, 2 || mère de Mercure : SERV. 
En. 4, 252. 

Cylleneus;* a, um, du mont Cyllène, de 
Mercure : Ov. M. 11, 304 ; Hor. Epo. 13, 9. 

Cyllenides, æ, f., Mercure : CAPEL. 9, 899. 

Cyllenis, idis, f., de Mercure : Ov. M. 5, 
176. 

Cyllenïus}* a, um, de Cyllène [nymphe], 
du mont Cyllène, de Mercure : Cyllenius 
mons MELA 2, 43, le mont Cyllène ; Cylle- 
nia proles VIRG. En. 4, 258, Mercure, [ou] Ov. 
Ars 3, 725, fils de Mercure, Céphale || subst. m., 
Mercure : VIRG. En. 4, 252. 

Cÿlonïus, a um, de Cylon [Athénien 
vainqueur aux jeux olympiques qui rechercha 
la tyrannie] : Cic. Leg. 2, 28. 

cÿma et cūma, ătis, n. (xda), tendron du 
chou : PLIN. 19, 137 ; Luciz. Sat. 945 ; CoL. 
Rust. 10, 129 || ou d’autres légumes : Isrp. 
Orig. 17, 10, 4 || avec gén. æ, f., même sens : 
Non. 195. 

Cÿmæus;* a, um, 1 de Cymé [en Éo- 
lie] : Cic. H 17 || subst. m. pl., habitants de 
Cymé : Liv. 38, 39 $| 2 v. Cumæus s. v. Cumæ. 

Cÿmandér, dri, m., Cymandre [fleuve de 
l’Inde] : Avien. Perieg. 1350. 

cymätilis® et cümätilis, e Gool, de 
couleur vert de mer : PL. Epid. 233 ; TITIN. 114. 

cÿmätium (-ôn), [cüumätium, CIL 10, 
1781], ï, m. (xvuátoy), coussinet de l’ordre 
ionique : VITR. Arch. 3, 5; 4, 1 || cymaise 
[=unda] : VITR. Arch. 4, 3. 


CHALC. 
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CYMBA 


cymba” (cumba), æ, f. (x0U6n), barque, 
canot, esquif, nacelle : Cic. Off. 3, 58 ; [fig.] 
Prop. 3, 3, 22 ; Ov. || carène, partie du navire 
qui plonge dans l’eau : Tam. Orig. 19, 2, 1; 
Gross. PLAC. 

cymbägo, āre (cymba, ago), conduire une 
barque : N. TIR. 110, 58. 

cymbälaria, æ, f. (s.-ent. herba), cycla- 
men : GLOSS. 

cymbälaris, is, f., nombril-de-Vénus [plan- 
te] : Ps. APUL. Herb. 43. 

cymbälicus, a, um (xvuBalixoc), de 
cymbale : FORT. Carm. 2, 9, 57. 

cymbälisso, äre, intr. (aouBarito), jouer 
des cymbales : HEMIN. d. NON. 90, 25. 

cymbälista, æ, m., joueur de cymbales, 
cymbalier : APUL. Socr. 14. 

cymbălistría;? æ, f., joueuse de cymbales : 
PETR. 22, 6 ; CIL 5, 519. 

cymbälitis, idis, f., c. cymbalaris : M. EMP. 
14. 


CYMBALUM 


cymbălum” 7, n. (x0u6œ&Aov), cymbale 
[instrument de musique] ; [surt. au pl.] : Ce, 
Pis. 20 ; LUCR. 2, 618 ; VIRG. G. 4, 64 || [au fig.] 
cymbalum mundi PLIN. præf. 25, [Apion] cym- 
bale du monde, qui remplit le monde du bruit 
de son nom || cloche, timbre d’une machine hy- 
draulique : VITR. Arch. 10, 13. 

w—> cymbalum, gén. plur. : CATUL. 63, 21. 


CYMBIUM 


Cembtum 7 ï, n. (xvubtov), gondole, vase 
en forme de nacelle : VIRG. En. 3, 66 ; VARR. 
d. NoN. 545, 28 ; P. FEST. 51, 10 || lampe en 
forme de nacelle : APUL. M. 11, 10. 

cymbius, D. m., voûte : CORIPP. Just. 3, 196. 

cymbüla, æ, f. (cymba), gondole, canot, 
nacelle : PLIN. MIN. Ep. 8, 20, 7. 

Come" es, f. Kóun), d ville ďÉolie : 
Liv. 37, 11, 15 ; v. Cymæus € 2 Cumes, v. 
Cumæ. 

cÿmindis, is, m., v. cybindis. 

Cymine, ee, f., ville de Thessalie : 32, 13, 10. 

cÿminum, v. cuminum. 

Cýmðdðcē” es, f. (Kvuoðóxn) et Cÿmb- 
dôcea, æ, f. (Kvuoðóxea), Cymodocée 
[nymphe de la mer] : VIRG. G. 4, 338 ; En. 10, 
225. 


CŸNOCÉPHALUS 


cÿmoOsus, a, um (cyma), qui est rempli de 
rejetons : CoL. Rust. 10, 138. 

Cymôthôë” ee, f. (Kuuoðón), Cymothoé 
[une des Néréides] : VIRG. En. 1, 144 ; PROP. 2, 
26, 16 || source en Achaïe : PLIN. 4, 13. 

cÿmüla, æ, f. (cyma) petit rejeton, jeune 
rejeton : PLIN. VAL. 1, 44. 

cÿna, æ, f., arbre de l’Arabie : PLIN. 12, 39. 

cynäcantha, æ, f. (xvvaxavða), églantier 
[arbrisseau] : PLIN. 11, 118. 

Cÿnægirus, i, m. (KĶuvaætysıpos), nom 
d’un héros athénien : JUST. 2, 9, 16 ; SUET. 
Cæs. 18. 

Cynæthæ, ärum, f. pl. (KôvaiBa), ville 
d’Arcadie : PLIN. 4, 20. 

Cÿnæthus, i, f., c. Cynetus. 

Cřnămolgī, ôrum, m. (Kuvauonyot), 
peuple d’Éthiopie : PLIN. 6, 195. 

cÿnanche, es, f. (xuvæyyn), sorte d’angine 
(Cers. Med. 4, 7) où le malade tire la langue : 
C. AUR. Acut. 3, 1, 3. 

Cÿnapsés, is, m., fleuve qui se jette dans le 
Pont-Euxin : Ov. P. 4, 10, 49. 

1 Cÿnära, æ, f, nom de femme, v. Ci- 
nara : CIL. 

2 cÿnära, æ, f., v. cinara. 

3 cÿnära, æ, f. cinyra : Ps. CYPR. Spect. 2, 


cynărïum, ü, n. (xvv&ptov), v. cycnarium. 

cÿnas (xuv&c), c. cyna (Thes.) PLIN. 12, 39. 

Cÿnäsynensis, e, de Cynasys [ville de la 
Byzacène] : CIL. 

Cÿnégética, on. n. pl, (xuvnyetixa), 
poème sur la chasse [titre d’un poème de Gra- 
tius Faliscus et d’un autre de Némésianus]. 

Cynegirus, c. Cynæg-. 

Cÿnétes, um, m. pl., Cynètes, peuple de 
Lusitanie : AVIEN. Ora mar. 201 || Cyneticum 
jugum, n., promontoire de Lusitanie : AVIEN. 
Ora mar. 201. 

Cynetus, í, f., ancien nom de l’île de Dé- 
los : PLIN. 4, 66. 

Cřnēum mare, n. (Küvetoc), nom de 
PHellespont, où Hécube se précipita et fut 
changée en chienne : Hee Fab. 111 et 243. 

1 Cÿnice (cynicus), adv., en cynique : PL. 
St. 704. 

2 Cÿnice, es, f., secte des cyniques ` Aus. 
Epigr. 27. 

Cÿnici, orum, m. pl, Cyniques [philo- 
sophes de la secte d’Antisthène] : Cic. de Or. 3, 
62 || sing. Cynicus [en parl. de Diogène] : Juv. 
14, 309. 

cÿnicus, a, um (xvvux0c), À 1 de chien : 
CHaALC. Tim. 125 ; cynicus spasticus PLIN. 25, 
60, sujet au spasme cynique $| 2 cynique, des 
Cyniques (v. Cynici) : cynica institutio TAC. 
Ann. 16, 34, l'École cynique (des philosophes 
cyniques). 

Cÿniphius, v. Cinyphius s. v. Cinyps. 

Cÿniräas, v. Cinyras. 

cÿnismus, i, m. (xvvtouóc), cynisme : 
Casson. Hist. eccl. 7, 2. 

cÿnôcardämôn, i, n. (xvvox%pðauov), 
espèce de cresson ` Ps. APUL. Herb. 20. 

cÿnôcauma, ătis, n. (xvvóxavua), cha- 
leur caniculaire : RURIC. Ep. 1, 17 || la canicule : 
PLIN. VAL. 3, 14. 

Cÿnôcéphälæ, c. Cynoscephalæ. 

cÿnôcéphälia herba, æ, f. et cÿnôcë- 
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phäliôn, ï, n. (xvvoxepaAuov), muflier [plan- 
te] : PLIN. 30, 18 ; Ps. ApuL. Herb. 87. 

cÿnôcéphälus, 7, m. (xuvoxépaXoc), cy- 
nocéphale ou babouin [espèce de singe] : Cic. 


CŸNODON 


Att. 6, 1, 25 || Anubis, divinité égyptienne : 
TERT. Apol. 6. 

cÿnôdôn, dontis, m. f. (xövóðwv), à dents 
de chien : Isip. Orig. 11, 3, 7. 

cÿnoglôssus, z f. (xuvóyňwocov), 
langue-de-chien [plante] : PLIN. 25, 81. 

cÿnôidés, is, n., PLIN. 25, 140, c. cynomyia. 

cÿnômazôn, i, n. (xuvóuačov), plante : 
Ps. APUL. Herb. 109. 

cÿnômôriôn, í, n. (xvvouóptov), oro- 
banche [plante] : PLIN. 22, 162. 

cÿnômyia, æ, f. (xuvouvta), psyllium 
[plante] : PLIN. 25, 140. 

cÿnôpennæ, ārum, m. pl., hommes tenant 
de l’oiseau et du chien : TERT. Apol. 8. 

Cÿnôpôlis, is, f., ville d'Égypte, sur le Nil : 
PLIN. 5, 9 || Cynôpôlités nomos, m., PLIN. 5, 
43, nome Cynopolite. 

cÿnôps, õpis, f. Get), psyllium [plan- 
te] : PLIN. 21, 101 || espèce de polype : PLIN. 32, 
147. 

cÿnorrhôda, æ, f. et cÿnorrhôdôn, ï n., 
(xuvóðpoðov), églantier : PLIN. 8, 152 ; 25, 18 
|| lis rouge : PLIN. 21, 24. 

Cÿnôsargés, is, n. (Kuvooapyec), nom 
d’un temple d'Hercule, près d'Athènes : Liv. 
31, 24, 18. 

cÿnosbätôs, z, f. (xuvócĝartog), rosier 
sauvage, églantier : PLIN. 16, 179 || câprier sau- 
vage : PLIN. 13, 127. 

Cÿnoscéphälæ, ārum, f. pl. (Ķuvòç xs- 
axi), hauteurs de Thessalie, célèbres par la 
défaite de Philippe II, roi de Macédoine (197 
av. J.-C.) : LIV. 33, 7 ; 33, 16. 

cÿnosdexia, æ, f. (xvvocðsč ta), poisson 
de mer ou sorte de zoophyte inconnu : PLIN. 
32, 147. 

cÿnôsorchis, is, f. (xuvocopyic), orchis 
[plante] : PLIN. 27, 65. 

Cÿnôs Sēma ou Cynosséma, ätis, n., 
promontoire de la Chersonèse de Thrace, où 
était le tombeau d'Hécube : PLIN. 4, 49, v. Cy- 
neum. 

Cÿnèsüra, æ, f. (Kuvocoupa), 1 Cy- 
nosure ou petite Ourse [constellation] : Ce, 
Ac. 2, 66 ; poet. Nat. 2, 105 2 ville d’Arca- 
die : STAT. Th. 4, 295. 

cÿnôsüra Ga, n., pl. (xvuvócovpa), œufs 
clairs, abandonnés par la poule : PLIN. 10, 167. 

Cÿnôsüræ, ārum, f. pl, nom d’un pro- 
montoire de l’Attique : Cic. Nat. 3, 57. 

Cÿnosüris, idis, f. (Kuvocoupic), de la pe- 
tite Ourse : Ov. Tr. 5, 3, 7. 

cÿnôzôlôn, í, n. (xvvóčoňov), caméléon 
noir [plante] : PLIN. 22, 47. 

Cynthiïa;° æ, f., Cynthie [Diane honorée 
sur le mont Cynthus] : Hor. O. 3, 28, 12 || nom 
de femme ` Pror. 2, 29, 24 || nom de l’île de 
Délos : PLIN. 4, 12. 

Cynthïus;* mp m., Apollon [honoré sur le 
mont Cynthus] : VIRG. B. 6, 3. 

Cynthus;° ï m. (KôvBoc), montagne de 
l’île de Délos : PLIN. 4, 66. 

Cÿnus, 1 f. (Kovoc), ville de Locride : Liv. 
28, 6, 12. 

Cÿpärissa, æ, f., ville de Messénie : PLIN. 4, 
15 || Cyparissius sinus, m., golfe de Cyparissa : 
PLIN. 4, 15 en Cÿpärissia, æ, f., LIV. 32, 21, 23. 

cÿpärissias, æ, m., espèce d’euphorbe : 
PLIN. 26, 70 || météore igné [dont la forme 
rappelle celle du cyprès] : SEN. Nat. 1, 15, 4 ; 
P. FEST. 51. 

cÿpärissifér, čra, črum (cyparissus, fero), 
abondant en cyprès : SID. Carm. 23, 417. 
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1 cÿpärissus, à f. (xuræotoooc), cyprès 
[arbre] : VIRG. En. 6, 216. 

2 Cÿpärissus, 7, $ 1 m., fils de Télèphe, 
changé en cyprès : Ov. M. 10, 121 $| 2 f., an- 
cien nom d’Anticyre [en Phocide] : STAT. Th. 7, 
344. 

cÿpärittias, v. cyparissias : PLIN. 26, 70. 

Cÿpassis, idis, f., nom de femme : Ov. 
Am. 2, 7,17. 

cÿpeéris, idis, f., racine du souchet : PLIN. 
21, 117. 

cÿpérës, i, m. et cÿpérum (-ôn), à, n. (xv- 
TELPOG, XÜTELPOV), souchet [sorte de jonc] : 
PLIN. 21, 117 ; VARRO R. 3, 16, 13 ; PETR. 127, 9, 
4. 

Cyphäns portus, m., port d’Achaïe : PLIN. 
4, 17. 

cÿphi, is, n. (xd), sorte de parfums em- 
ployés par les prêtres égyptiens : HIER. Jo- 
vin. 2, 8. 

cÿpira, æ, f., nom d’une plante de l’Inde : 
PLIN. 21, 117. 

cÿpirus, i, m. (xvretpoc), glaïeul [plante] : 
PLIN. 21, 107. 

cypress-, v. cupr- : VULG. 

cyprèus, a, um (cyprum), de cuivre : PLIN. 
23, 37. 

Cypria,* æ, f., Vénus [honorée dans l’île de 
Chypre], Cypris : TIB. 3, 3, 34. 

Cypriäcus, a, um (Kurptæxoc), de Chy- 
pre : VAL. MAX. 4, 3, 2. 

Cypriänus, i, m., saint Cyprien [évêque de 
Carthage] : Hier. Ep. 58, 10. 

Cypriarchés, æ, m., le gouverneur de 
Chypre : Vote 1 Macch. 12, 2. 

Cypricus, a, um, de Chypre : CATO Agr. 8, 
2. 

cyprinum, à n. (xümpivov), huile de 
troène : PLIN. 15, 28. 

1 cyprinus, a, um, de cuivre : GROM. 322, 
1. 

2 cyprinus, ï, m., espèce de carpe : PLIN. 9, 
58 ; 162. 

cypriôs, ï, m., le pied cyprien (-----) : 
DioM. 482, 4. 

Cypris, idis, et is, f., nom de Vénus [hono- 
rée dans l’île de Chypre] : Aus. Epigr. 57. 

Cyprius,” a, um, de Chypre : Hor. O. 3, 29, 
60 || Cypriü, m. pl., habitants de Chypre : PLIN. 
7, 208 || Cyprium æs PLIN. 34, 94, cuivre cyprien 
[fait avec le minerai nommé cadmie] ; cypria 
pyxis PLIN. 28, 95, boîte en cuivre cyprien ; 
cyprius pes, v. cyprios || Cyprius vicus Liv. 1, 
48, 6, v. Ciprius. 

cypros, LL henné [arbrisseau] : PLIN. 12, 
109 ; 23, 90 || parfum extrait des fleurs : PLIN. 
12, 109. 

cyprum, L n., cuivre : SOL. 52, 55. 
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Cyprus” (-ôs), ï f., Chypre ou Cypre 
[grande île de la mer Égée, où l’on honorait 
Vénus] : Cic. Att. 9, 9, 2 ; || HoR. O. 1, 3, 1. 


CYRRHESTÆ 


mm acc. -on Ov. M. 10, 718 ; abl. -o Ov. 
M. 10, 270. 

1 Cypséla, æ, f., ancienne ville d'Hispa- 
nie : AVIEN. Ora mar. 527. 

2 Cypsëla, ōrum, n. pl., place forte de 
Thrace : Liv. 38, 40. 

1 cypsélus, ï, m. (x0Yeoc), martinet [oi- 
seau] : PLIN. 10, 114. 

2 Cypsélus, ï, m., tyran de Corinthe : Cic. 
Tusc. 5, 109 || -ides, æ, m., fils de Cypselus, 
Périandre : VIRG. Cir. 464. 

Cÿra, æ, f., c. Cyrene : Ov. Ib. 637. 

Cyrās, acc. ān, m., montagne d’Afrique : 
JusT. 13, 7, 5. 

Cÿrénæ,” ārum, f. pl. et Cÿrene, ēs, f. 
(Kupñvar et Kupnvn), Cyrène [ville de la 
Pentapole, près de la Grande Syrte, patrie 
de Callimaque, d’Aristippe] : Cic. Planc. 13 ; 
SALL. J. 29, 3. 

Cÿrenæus;* a, um, d 1 de Cyrène [ville]: 
Cyrenæa urbs SiL. 8, 159, Cyrène || Cÿrénæi, 
ôrum, CIC. Ac. 2, 76, c. Cyrenaici 2 de Cal- 
limaque : Pror. 4, 6, 4. 


CYRENAICA 


Cÿrenäicus, a, um ou Cÿreénæïcus, a, 
um, de Cyrène [ville] : Cyrenaica philoso- 
phia. Cic. de Or. 3, 62, philosophie cyrénaïque, 
enseignée par Aristippe [de Cyrène] ` cyre- 
naica lacrima PLIN. 19, 15, le laser, sorte de 
résine aromatique || Cyrénäica, æ, f., la Cy- 
rénaïque, province d'Afrique : PLIN. 5, 31; 
Cyrénäici, m. pl. les Cyrénaïques, ou dis- 
ciples d’Aristippe : Cic. Ac. 2, 131. 

Cÿrene;* es, f., 1 Cyrène [mère d’Aris- 
tée] : VIRG. G. 4, 321 2 ville, v. Cyrenæ. 

Cÿrénensis,* e, de Cyrène [ville] : Cyre- 
nenses agri CIC. Agr. 2, 51, territoire de Cyrène 
|| Cyrenenses, fum, m., SALL. J. 79, 2, habitants 
de Cyrène. 

Cÿrénius, ï, m., nom d’un gouverneur de 
Syrie : JUVENC. 1, 171. 

Cÿrétiæ, ārum, f. pl. (Kupetiai), ville de 
Thessalie ` Liv. 31, 41, 5, v. Chyretiæ. 

Cÿreus, a, um, de Cyrus [architecte] : Cy- 
rea, n. pl., travaux de Cyrus : Cic. Att. 4, 10, 
2. 

Cyrillus, ï m. Cyrille [nom d'homme] : 
JoRrD. 

cÿriblôgia, acc. an, f. (xvproħoyta), lan- 
gage correct : DIoM. 456, 9. 

Cyrnæus, v. Cyrne. 

Cyrne, ës, f., et Cyrnus (-ôs), f., nom grec 
de l’île de Corse : SERV. B. 9, 30 ; PLIN. 3, 80 
|| -nēus (-æus), a, um, et -nYäcus, a, um, de 
Corse : VIRG. B. 9, 30 ; RUTIL. Red. 1, 516. 

cyrnéa, æ, f., c. hirnea : NON. 546, 22. 

cyrnéarius, D. m., fabricant ou marchand 
de vases de la forme appelée cyrnea : INSCR. 
Orel. 4178. 

Cÿrôpôlis,” is, f., ville de Médie : Amm. 23, 
6 ; CURT. 7, 6, 16. 

Cyrrha, v. Cirrha. 

Cyrrhestæ, ärum, m., peuple de Macé- 
doine : PLIN. 4, 34. 


CYRRHESTICA 


Cyrrhestica, æ, f. et Cyrrhestice, ēs, f., 
la Cyrrhestique, partie de la Syrie : Cic. Att. 5, 
18, 1 ; PLIN. 5, 81. 

Cyrrhus, ï f., capitale de la Cyrrhestique : 
PLIN. 5, 81. 

Cyrtæī ou Cyrtïī, orum, m. pl. (Eäezo, 
peuple de Médie : Liv. 37, 40, 9 ; 42, 58, 13. 


CYRUS 1 


Cÿrus;” 1, m. (Kôpoc), M 1 Cyrus [fils de 
Cambyse et de Mandane, roi de Perse] : Ce, 
Leg. 2, 56 || Cyrus le jeune, frère d’Artaxerce 
Mnémon: Cic. Div. 1,52 2 fleuve d'Asie qui 
se jette dans la mer Caspienne : PLIN. 6, 26 
{3 nom d’un architecte : Cic. Q. 2, 2, 2 || autre 
personnage du même nom ` Hor. O. 1, 17, 25. 

Cyssūs, üntis, f. (Kuooovc), Cyssonte 


436 


[port des Érythréens] : Liv. 36, 43, 10. 

Cÿta, zt Korn), c. Cytæ : VAL. FLACC. 1, 
331. 

Cÿtæ, ārum, f. pl. (EK Grat, ville de Col- 
chide [patrie de Médée] : PLIN. 4, 86. 

Cÿtæl, orum, m. pl., habitants de Cyta : 
VAL. FLACC. 6, 428. 

Cÿtæis, idis, f., de Cyta = de Médée : Prop. 
2, 4, 6. 

Cÿtæum, £ n., ville de Crète : PLIN. 4 59. 

Cÿtæus, a, um (Kutaætoc), de Cyta ; de 
Médée ; magique : VAL. FLACC. 6, 693 || v. 
Cytæi. 

Cÿtaine, es, f., de Cyta, épithète de Médée : 
Prop. 1, 1, 24. 

Cÿthære, v. Cythere. 

Cÿthæron, v. Cithæron. 

Cÿthéra, örum, n. pl. (KÜ6npa), Cythère 
[île de la mer Égée, consacrée à Vénus] : VIRG. 
En. 1, 680. 

Cÿthéreé, es, f£. (Kuônpn), Cÿthérea et 
Cÿthéréia, æ, f. (Kuepeux), Cythérée ou Vé- 
nus [adorée à Cythère] : Aus. Epigr. 39, 5 ; 
VIRG. En. 1, 257 ; Ov. M. 10, 529. 

Cÿthéreïäs, ädis, f. et Cÿthéreis, idis, f., 
de Cythère, de Vénus ; [qqf.] Vénus : Ov. M. 15, 
386 ; M. 4, 288. 

Cÿthéréius (KuBepnuoc), et Cÿtheriä- 
cus, a, um, de Cythère, de Vénus : Ov. M. 10, 
529 ; H. 7, 60 ; Cythereius heros Ov. M. 13, 


CYZICUS 


625, Énée ; mensis Ov. F. 4, 195, le mois d’avril 
[consacré à Vénus]. 

Cÿtheris, idis, f., comédienne aimée d’An- 
toine : Cic. Fam. 9, 26, 2. 

Cÿtherius, ï#, m., Cythérien, nom donné à 
Antoine [qui aimait Cythéris] : Cic. Att. 15, 22. 

Cythnôs (-us), ï f., une des Cyclades : Liv. 
31, 15, 8 || -nïjus, a, um, de Cythnos : QUINT. 2, 
13, 13. 

cÿtinus, 1, m. (xútıvog), calice de la fleur 
du grenadier : PLIN. 23, 110. 

1 cytis, is, f. (xútts), espèce de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 154. 

2 Cytis, is, f., île voisine de l’Arabie : PLIN. 
37, 107. 

cÿtisus, 1, m. f. et cÿtisum, 1, n., cytise 
[plante] : VIRG. B. 1, 78 ; VARRO R. 2, 1, 17. 

Cÿtôrus, ï, m. (Kótwpoç), Cytore [mont 
de Paphlagonie] : Vrs. G. 2, 437 || -ïăcus, du 
Cytore : Ov. M. 6, 132 ; ou -ius, a, um, CATUL. 
4, 11. 

Cÿzicenus;* a, um, de Cyzique : PLIN. 32, 
62 || subst. m. pl., habitants de Cyzique : Cic. 
Pomp. 20. 

1 Cÿzicus, i, m. (KÜCuxoG), Cyzique [hé- 
ros qui donna son nom à la ville de Cyzique] : 
MELA 1, 98. 

2 Cyzicus* (-ôs), ï f. et Cÿzicum, í, n., 
Cyzique [ville de Mysie] : PROP. 3, 22, 1 ; PLIN. 
5, 132. 

mm acc. On Ov. Tr. 1, 10, 29. 


d;° n., indécl. [4° lettre de l'alphabet latin] 
|| D., abréviation au prénom Decimus : CIL || D. 
M. = diis manibus : CIL || D. O. M. = deo optimo 
maximo : CIL || D. D. = dono dedit : CIL || D. D. 
D. = dat, donat, dedicat : CIL || D. P. S. = de pe- 
cunia sua : CIL || D. N. = dominus noster : CIL || 
D. D. NN. = domini nostri : CIL || pour dater une 
lettre D. représente dabam ou dies : D. a. d. VI 
Kalendas Decembres Cic. Fam. 14, 1, 6, [dabam 
ante diem sextum, etc.] je remets cette lettre le 
sixième jour avant les calendes de décembre || 
employé comme chiffre, D signifie cinq cents. 

dā, impér. de do, dis, voyons : Vue, B. 1, 
18 ; v. do 88. 

Däæ, v. Dahæ. 

Dabana, æ, f., NoT. IMP., c. Davana. 

Dabellī, ôrum, m., peuple d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 190. 

Dabitha, æ, f., ville de l’île Méséné : PLIN. 
6, 131. 

dabla, æ, f., sorte de dattes d'Arabie : PLIN. 
13, 34. 

Dacenchrus, f., île près du promontoire 
Spirée : PLIN. 4, 57. 

Däci,* v. Dacus. 

Dācīïa,* æ, f, Dacie [grande contrée au 
S.-E. de la Germanie, auj. la Moldavie, la Va- 
lachie] : TAC. Agr. 41. 

Däcicus}” a, um, des Daces : CLAUD. 6 
Cons. Hon. 335 || Dacique [vainqueur des 
Daces, surnom de Trajan] : Juv. 6, 203. 

Däcisci, orum, m., Dacisques [peuple de 
Mésie] : Vor. Aur. 38, 9 || -cus, a, um, Ps. LACT. 
Mort. 27, 8 ou -canus, a, um, TREB. Claud. 17, 
3, des Dacisques. 

Däcus í, m., Dace : Ps. Ov. Cons. Liv. 387. 

däcrima, v. lacrima mm. 

dactülus, v. dactylus »—>. 

Dactÿli, ōrum, m. (A&xtvħor ’ISœiou), 
Dactyles [prêtres de Cybèle] : Drom. 478, 16. 

dactÿlicus, a, um (Saxruauxoc), { 1 de 
datte : dactylica poma GARG. Pom. 26, dattes 
€ 2 dactylique, de dactyle [métrique] : dacty- 
licus numerus Cic. Or. 191, dactyle. 

dactÿlides vités, f. pl. (daxxruAdec), 
sorte de grappes [qui ont l épaisseur du doigt] : 
PLIN. 14, 40 ; v. dactylus 83. 

dactÿlina, æ, f., c. aristolochia, Tam. 

dactÿliôtheca, æ, f. (Saxruaoünxr), 
dactyliothèque [écrin pour les bagues] : MART. 
11, 59, 4 || assemblage de pierres précieuses : 
PLIN. 37, 11. 

dactÿlis, ïdis, v. dactylides vites. 

dactÿlosa, æ, f., c. pæonia, Isip. Orig. 17, 
9, 48. 

dactÿlüs, i m. (Saxruhoc), 1 datte 
[fruit] : PLIN. 13, 46 2 couteau de mer [sorte 
de coquillage] : PLIN. 9, 184 3 sorte de 
grappe de raisin : Co. Rust. 3, 2, 1 4 sorte 
de graminée : PLIN. 24, 182 $| 5 sorte de pierre 
précieuse : PLIN. 37, 170 6 [métrique] dac- 
tyle [composé d’une longue et deux brèves] : 
Cic. Or. 217 ; QUINT. 9, 4, 81. 

»>—> dactulus DIocL. 6, 81. 


D 


Däcus* ī, m., et Dācī, ōrum, m., Dace, 
Daces [habitants de la Dacie] : VIRG. G. 2, 496 ; 
CÆs. G. 6, 25, 2 || -us, a, um, des Daces : STAT. 
S. 4, 2, 66. 


DACUS 


Dadastäna, æ, f. (AaSacrava), ville de 
Bithynie ou de Phrygie : Amm. 25, 10 ; 26, 23. 

dādūchus, ` m. (Sadodyoc), daduque 
[prêtre qui portait un flambeau dans les céré- 
monies de Cérès Éleusine] : FRONTO Ep. ad L. 
Ver. 2, 1. 

Dadybri, ‘rum, m., ville de Paphlagonie : 
NOVELL. JUST. 29, 1. 

1 Dædäla, æ, f., partie de l'Inde, en deçà 
du Gange : CURT. 8, 10, 19. 

2 Dædäla* ôrum, n., pl (Axiaq), Dé- 
dales [forteresse de Carie] : Lrv. 37, 22. 

dædäle (dædalus), artistement : J. VAL. 3, 
53. 

Dædäleus,* Hor. O. 4, 2, 2, -léus, Prop. 
2, 14, 8 et -lius, a, um, de Dédale || Dædaleæ 
insulæ, f. pl., îles dédaléennes [sur la côte de 
Carie] : PLIN. 7, 205 [?]. 

Dædäli montés, m. pl, montagne de 
l’Inde dans la Dédala : JusT. 12, 7, 9. 

dædälicus, a, um, habile, ingénieux : FORT. 
Carm. 11, 11, 17. 

Dædäliôn, ônis, m. (AauDœhiwv), Déda- 
lion [fils de Lucifer, changé en épervier] : Ov. 
M. 11, 295. 

Dædälis, idis, f. (AauSaAc), Dédalis [nom 
de femme] : PL. Rud. 1164. 

Dædälium, D n., ville de Sicile : ANTON. 

Dædälius, v. Dædaleus. 

1 dædälus* a, um (BaiSæAoc), € 1 in- 
dustrieux, ingénieux : VIRG. En. 7, 282, cf. P. 
FEsT. 68 || [avec gén.] qui sait faire artistement 
qqch. : verborum dædala lingua Lucr. 4, 551, la 
langue habile ouvrière des mots, cf. 5, 234 $| 2 
artistement fait, artistement ouvragé : LUCR. 5, 
1451 ; 2, 505. 

2 Dædälus/’ ï m. (AxiSañoc), Dédale 
[légendaire architecte et statuaire d'Athènes, 
constructeur du labyrinthe de Crète] : Crc. 
Br. 71 ; VIRG. En. 6, 14 || statuaire de Sicyone : 
PLIN. 34, 76. 

dæmon, ôünis, m. (ape), un esprit, un 
génie : APUL. Socr. 13 || le mauvais ange, le dé- 
mon : LACT. Inst. 2, 14 ; TERT. Apol. 22 || terme 
d’astrologie : dæmon bonus Prouw. Math. 2, 29, 
bon génie. 


dæmônïäcus, a, um (Sæuoviæxoc), qui a 
rapport au démon, du démon, démoniaque : 
TERT. Anim. 46 ; LACT. Inst. 4, 15 || subst. m., 
un possédé : FırM. Math. 3, 6. 

dæmônicôla, æ, m.f. (dæmon, colo 2), ado- 
rateur du démon, païen : AUG. Conf. 8, 2. 

dæmônicus, a, um (Sauuovuxoc), du dé- 
mon : TERT. Res. 58. 


DÆDALUS 


dæmônié, és, f. (Sxuuovuæ), c. dæmo- 
nium ` MANIL. 2, 897. 

dæmônium, 7 n. (Sxuuovuov), un petit 
génie : TERT. Apol. 32 || le démon : TERT. 
Apol. 21. 

dæmônius, a um (Sæxuovoc), divin, 
merveilleux : MANIL. 2, 97. 

dæmônizor, ari, être possédé du démon : 
ITALA Matth. 8, 33. 

Dæsitiates, um ou ium, m., peuple de la 
Dalmatie : PLIN. 3, 143. 

Dafn-, v. Daphn-. 

dagnades, um, f. (Saxvw), sorte d'oiseaux 
utilisés par les Égyptiens pour empêcher les 
buveurs de dormir : P. FEST. p. 68, 15. 

Dagolassôs, :, f., ville de la petite Armé- 
nie : ANTON. 

Dagôn, ind., Dagon [idole des Philistins] : 
BIBL. 

Dăhæ” (non Däæ) ärum, f., Dahes [peu- 
ple scythe] : VIRG. En. 8, 728 ; Liv. 35, 48, 6 ; 
Tac. Ann. 2, 3 || sing. Däha, PruD. Symm. 2, 
808. 

däimôn, ünis, m. (Bache), habile, ex- 
pert : [sert à expliquer dæmon] CHaAïc. 
Tim. 132. 

Dalila, æ, f., femme du pays des Philistins, 
aimée de Samson : BIBL. 

Dalion, ônis, m., nom d'homme : PLIN. 6, 
194. 

dalivus, m., = ou supinus ou stultus : P. 
FEST. p. 68, 1. 

Dalmätæ,* ārum, m., Dalmates, habitants 
de la Dalmatie : Cic. Fam. 5, 11, 3 || adi, montes 
Dalmatæ Star. S. 4, 7, 14, monts de Dalmatie 
|| sing. Dalmata Mar. 10, 78, 8. 


DALMATENSIS 


Dalmätensis, e, de la Dalmatie : TREB. 
Claud. 17. 

Dalmätia}* æ, f., Dalmatie [province si- 
tuée le long de l’Adriatique] : Cic. Fam. 5, 10, 
3 ; Tac. Ann. 2, 53 ; Ov. P. 2, 2, 78. 

Dalmätica, æ, f. [s.-ent. vestis], v. Dalma- 
ticus : DIOCL. 16, 25. 

dalmäticatus, a, um, revêtu de la dalma- 
tique : LAMPR. Comm. 8 ; v. Dalmaticus. 

Dalmäticus,* a, um, de Dalmatie : Dalma- 
ticæ Alpes PLIN. 11, 97, Alpes Dalmatiques || 
Dalmatique [vainqueur des Dalmates, surnom 
de L. Cécilius Métellus] : Cic. Verr. 2, 2, 59 || 
dalmatica vestis Isib. Orig. 19, 22, 9, dalma- 
tique, tunique large et à manches longues. 

Dalmätinus, a, um, de Dalmatie : PAUL. 
MeD. Vita Ambr. 52. 

Dalmätius, a, um, de la Dalmatie : CIL 3, 
6575. 

dāma” ou damma, æ, m., VIRG. B. 8, 28 ; 
G. 3, 539 || £. Hor. O. 1, 2, 12 ; Ov. F. 3, 646, 
daim [animal]. 

»— sur le double genre, v. QUINT. 9, 3, 6. 

Dāma“ æ, m., nom d’esclave : Hor. S. 1, 6, 
38. 

dämäliô, out, m. (Š&uaħoç), veau 
Lampe. Al Seu 22, 8. 

Dämälis}" idis, f. (A&uaħňıc), [nom de 
femme] : Hor. O. 1, 36, 13. 

Damanitäni, orum, m., peuple de la Tar- 
raconnaise : PLIN. 3, 24. 

Dāmărātus, í, m., c. Demaratus. 

Dămascēna, æ, f., PLIN. 15, 66 et Dă- 
mascēnē, es, MELA 1, 62, Damascène [partie 
de la Cœlé-Syrie], pays de Damas || -ēnus, 
a, um, de Damas : PLIN. 15, 43 ; dămascēna, 
ōrum, n., prunes de Damas ` MART. 5, 18, 3 || 
subst. m. pl., habitants de Damas : Vuxs. || Da- 
mascēnus, à, m., surnom de Jupiter, adoré à 
Damas : CIL 6, 405. 

Dămascus’” ; f. (Aæuacxoc), Damas [ca- 
pitale de la Cœlé-Syrie] : PLIN. 5, 74 || -us, a, 
um, de Damas : VULG. Gen. 15, 2. 

Dämäsichthôn, onis, m. (Axuaciyðwv), 
fils de Niobé, tué par Apollon avec ses frères : 
Ov. M. 6, 254. 

Dämäsippus;* 1, m., Damasippe, partisan 
de Marius : Cic. Fam. 9, 21, 3 ; SALL. C. 51, 32 
|| surnom de la famille Licinia : CÆs. C. 2, 44 ; 
Cic. Fam. 7, 23, 2 || interlocuteur de la satire 2, 
3 C HORACE. 

dămăsōnïðn, ï, n. (Bauacwvrov), c. 
alisma : PLIN. 25, 124. 

Dămastēs, æ, m. (Aapaotnc) et Damas- 
tus, ï, m., Damaste [historien grec, né en Sy- 
rie] : PLIN. 1, 4 || AVIEN. Ora mar. 46 et 372. 

Dämäsus, 1, m., saint Damase, évêque né 
en Lusitanie, ami de saint Jérôme. 

Damea, æ, f., ancien nom d'Apamée [en 
Syrie] : PLIN. 3, 127. 

Damen. ēnis, m., nom d’un historien : 
Prisc. 

Damia, æ, f., surnom de Cybèle : P. FEST. 
68, 8. 

dämiätrix, īcis, f. (Damia), prêtresse de 
Cybèle : P. FEST. 68, 8. 

Dāmïð, onis, m., nom d’homme : 
Att. 4, 3, 3. 

dämium sacrificium, n., sacrifice en 
Phonneur de Cybèle : P. FEST. 68, 8. 

dāmïurgus, v. demiurgus. 

damma‘ æ, m. f., c. dama [mss]. 

dammäüla, c. damula. 

damnābïlis, e (damno), condamnable, 
honteux, indigne ARN. 5, 31 ; SıD. Ep. 6, 1 || 
damnabilior AUG. Ep. 21, 1. 
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damnäbilitas, atis, f., état de damnation : 
GLoss. 

damnäbilitér (damnabilis), adv., d’une 
manière condamnable, honteusement : AUG. 
Ep. 23, 5 || -lius SEN. d AUG. Civ. 6, 10. 

damnäs;* indécl. [arch], obligé à, con- 
damné à : damnas esto CAT. d. GELL. 6, 3, 37, 
qu’il soit tenu de ; damnas sunto dare AUCT. 
d ScÆv. Dig. 32, 34, qu'ils soient tenus de don- 
ner ; cf. DIG. 9, 2, 2 ; QUINT. 7, 9, 12. 

damnäticius, a, um, condamné, condam- 
nable : TERT. Præscr. 34. 

damnätio,”° ônis, f. (damno), $| 1 condam- 
nation judiciaire : damnatio ambitus Cie, 
Clu. 98, condamnation pour brigue ; [avec le 
gén. de la peine] seulement à la décad. ; dam- 
natio ad furcam CALLISTR. Dig. 48, 19, 28, 
condamnation à la potence || [en gén.] ac- 
tion de proscrire, de rejeter qqch. : esse in 
confessa damnatione PLIN. 20, 45, être rejeté 
sans conteste $| 2 damnation : Eccı. 

damnātðr, ois, m. (damno), celui qui 
condamne : TERT. Nat. 1, 3 || celui qui rejette : 
SEDUL. Eleg. 10. 

damnätôrius;” a, um (damno), de condam- 
nation : Cic. Verr. 2, 3, 55 ; SUET. Aug. 33 ; 
damnatorium ferrum Amm. 18, 1, glaive du 
bourreau. 

damnätus a, um, part. de damno || adj}, 
condamné, rejeté, réprouvé ` damnatior CIC. 
Pis. 97. 

damnaustra ou dannaustra, sorte d’im- 
précation dont le sens est inconnu : CATO 
Agr. 160. 

Damnïia, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 152. 

damnifico, äre (damnum, facio), tr., léser : 
AUG. Psalm. 118, s. 31, 2 || condamner à (ali- 
quem pecunia) : CAssiop. Hist. eccl. 7, 29. 

damnïficus, a, um (damnum, facio), mal- 
faisant, nuisible : PL. Cist. 728. 

damnïgěrŭlus, a, um (damnum, gero), 
malfaisant, porteur de préjudice : PL. Truc. 551. 

damnō; ävi, ātum, āre (damnum), 4 1 
condamner en justice, déclarer coupable ; ali- 
quem, qqn ` ille quoque damnatus est Cıc. de 
Or. 1, 231, lui aussi fut condamné ; cum jam 
pro damnato esset Cic. Verr. 2, 4, 33, alors 
qu’il était déjà comme condamné ; damnati, 
orum Cic. Verr. 2, 5, 14, etc., les condamnés || 
damnare rem, condamner une chose, la reje- 
ter comme injuste : causa prope convicta atque 
damnata Cic. Clu. 7, cause presque jugée et 
condamnée, cf. Liv. 3, 71, 8 || Milo Clodio inter- 
fecto eo nomine erat damnatus Ces C. 3, 21, 4, 
Milon, après le meurtre de Clodius, avait été 
condamné de ce chef (à ce titre) ; contra edic- 
tum fecisse damnabere Cic. Verr. 2, 3, 25, tu se- 
ras condamné comme ayant contrevenu à l’or- 
donnance, cf. Liv. 30, 39, 7 ; Six. 10, 655 ; [avec 
quod et subj.] être condamné pour... Liv. 45, 
31, 2 ; [décad. avec cur et subj.] même sens : 
SPART. Sev. 14, 13 || [gén. du grief] : damnari 
ambitus Cic. Br. 180 ; furti Ce Fl. 43 ; ma- 
jestatis Cic. Phil. 1, 23, être condamné pour 
brigue, vol, lèse-majesté ; rei capitalis Cie 
CM 42, pour crime capital ; [ou avec de] : de 
majestate CG Verr. 2, 1, 39 ; de vi et majes- 
tate Cic. Phil. 1, 21, être condamné pour vio- 
lence et lèse-majesté || [abl. de la peine] : ter- 
tia parte agri damnati Liv. 10, 1, 3, condam- 
nés à la confiscation du tiers de leur territoire ; 
aliquem capite Cic. Verr. 2, 5, 109, condamner 
qqn à mort, cf. Tusc. 1, 98 ; 1, 50 ; Liv. 27, 34, 1 
|| [gén. de la peine] : capitis Cic. Quinct. 32, 
condamner à la perte de sa personnalité ci- 
vile [perte du droit de cité ou exil] (CÆs. C. 3, 


DAMOCRITUS 


83, 3 ; 3, 110, 3 ; Ner. Alc. 4, 5 ; Chabr. 3, 1, 
etc.) ; capitis Liv. 26, 33, 3, condamner à mort, 
cf. Ner. Eum. 5, 1 ; Paus. 3, 4 ; Liv. 39, 35, 8, 
etc. ou capitalis pænæ Liv. 42, 43, 9 ; octupli 
damnari Cic. Verr. 2, 3, 29, être condamné à 
payer huit fois la somme || [avec ad] : ad mor- 
tem TAC. Ann. 16, 21 ; ad extremum suppli- 
cium TAC. Ann. 6, 38 ; ad bestias SUET. Cal. 17, 
condamner à mort, au dernier supplice, aux 
bêtes ; in metallum DIG. 49, 18, 3, aux mines 
|| morti damnatus Lucr. 6, 1232, condamné à 
mort $ 2 obliger par stipulation à [avec ut, 
ne, inf.] : DIG. 12, 6, 26 ; 8, 4, 16 ; 30, 12, 1 ; 
cf. Hor. S. 2, 3, 86 3 faire condamner, obte- 
nir la condamnation de qqn (cf. condemno) : 
PL. Rud. 1282 ; VARRO R. 2, 2, 6 ; PLIN. 34, 
6 ; damnatus ab aliquo sua lege decem milibus 
æris Liv. 7, 16, 9, condamné aux termes de sa 
propre loi sur l’instance de qqn à une amende 
de dix mille as || debitori suo creditor sæpe dam- 
natur SEN. Ben. 6, 4, 4, souvent le débiteur 
obtient condamnation contre son créancier 
4 condamner, blâmer, critiquer : aliquem 
summe stultitiæ Cic. Part. 134, taxer qqn de 
la dernière sottise || damnare Senecam QUINT. 
10, 1, 125, condamner Sénèque, le désapprou- 
ver ; ne damnent quæ non intellegunt QUINT. 
10, 1, 26, pour éviter de condamner ce qu’on ne 
comprend pas ; damnanda PLIN. MIN. Ep. 3, 9, 
5, des choses condamnables || rejeter repous- 
ser : [av. infinitif] ales damnavit vesci Six. 5, 62, 
le poulet refusa de manger || [décad.] interdire 
[cf. le français « condamner une porte, une fe- 
nêtre »] $ 5 [expressions] : damnare aliquem 
votis VIRG. B. 5, 80 ; voto SISENNA d. NON. 277, 
11, condamner qqn à lexécution de ses vœux, 
c.-à-d. les exaucer ; [poét.] numquam somno 
damnatus lumina serpens Luc. 9, 363, un dra- 
gon dont les yeux n’obtiennent jamais le som- 
meil || le plus souvent voti damnari = voir ses 
vœux exaucés : NEP. Timol. 5, 3 ; LIV. 7, 28, 4 ; 
10, 37, 16 ; 27, 45, 8. 

damnôse’* (damnosus), d'une manière 
dommageable : damnose bibere Hor. S. 2, 8, 34, 
boire d’une manière ruineuse. 


damnôsus;' a, um (damnum), 1 [en 
parl. de pers. et de choses] qui cause du tort, 
dommageable, nuisible, funeste [avec dat.] : 
Liv. 25, 1, 4 ; 45, 3 ; damnosum est av. inf. SEN. 
Ep. 7, 2, il est nuisible de || [abs‘] un fléau : TER. 
Haut. 1034 ; damnosissimus PL. Bacch. 117 
2 qui dépense, qui se ruine, prodigue : PL. 
Epid. 319 ; damnosior SuET. Nero 31. 

damnum; i, n., 1 détriment, dommage, 
tort, préjudice : damnum facere Cic. Br. 125 ; 
contrahere Cic. Fin. 5, 91 ; capere POMPON. 
SEXT. Dig. 9, 2, 39 ; accipere Hop Ep. 1, 10, 
28 ; pati SEN. Ira 1, 2, 1 ; ferre Ov. H. 15, 64, 
éprouver du dommage ; damnum dare CATO 
Agr. 149 ; PL. Cist. 106 ; Cic. Tull. 8, causer 
du dommage ; magnum damnum factum est 
in Servio Cic. Fam. 10, 28, 3, c’est une grande 
perte que nous avons faite en Servius || dam- 
num infectum Cic. Top. 22, dommage éven- 
tuel, cf. DIG. 39, 2, 3 ; PLIN. 36, 6 2 [en part] 
a) perte de troupes à la guerre : duarum cohor- 
tium damno Ces G. 6, 44, 1, avec une perte de 
deux cohortes ; b) amende, peine pécuniaire : 
PL. Trin. 219 ; Cic. Off. 3, 23 ; Phil. 1, 12 ; Liv. 
4, 53, 7. 

Dämôcles, is, m. (AauoxAnc), Damoclès 
[courtisan de Denys le Tyran] : Cic. Tusc. 5, 
61. 

Dämocritus, íi, m. (AxuóxprTtoc), nom 
d’un préteur des Étoliens : Liv. 31, 32. 


DAMŒTAS 


Dämætäs* æ, m. (Aœuotrac), nom de 
berger : VIRG. B. 3, 1. 

Dāmõōn,’ ounie m., Pythagoricien [ami de 
Pythias] : Cic. Off. 3, 45 || célèbre musicien 
d'Athènes : Cic. de Or. 3, 132 || berger : VIRG. 
B. 3, 17 ; 8, 1, etc. 

Dämôphilus, à m. (Axuopuaoc), nom 
d'hommes : PLIN. 35, 12, (45), INSCR. 

dampnum, c. damnum, [arch.]. 

dämüla ou dammüla, æ, f, dim. de 
dama, petit daim : APUL. M. 8, 4. 

dan, pour dasne : PL. Truc. 373. 

Dänäe;* es, f. (Aavan), Danaé [mère de 
Persée] : VirG. En. 7, 372 || -ēïus, a, um, de 
Danaé : Ov. M. 5, 1. 

Danagüla, æ, f., ville de l’Inde en deçà du 
Gange : PLIN. 6, 23. 

Dänäi, orum et um, m., les Grecs : Cic. 
Tusc. 4, 52 ; VIRG. En. 2, 5 || LUCR. 1, 87 ; VIRG. 
En. 1, 30. 

Dänäidæ;” ärum, 
Grecs : SEN. Troad. 611. 


m. (Aavaiÿat), les 


DANAIDES 


Dänäides, um, f. (AavaïSec), les Da- 
naïdes, filles de Danaüs condamnées à remplir 
dans les Enfers un tonneau sans fond : SEN. 
Herc. fur. 757. 

Danastér (-rus), 7, m., fleuve de la Sar- 
matie européenne [auj. Dniester] : JORD. 
Get. p. 84. 

1 Dănăus” ï m. (A«vaóç), Danaüs [roi 
d’Argos, père des Danaïdes] : Cic. Par. 44 ; 
SERV. En. 10, 497. 

2 Dänäus 7 a, um, relatif à Danaüs, c.-à-d. 
aux Argiens, aux Grecs ; [d’où] grec, des 
Grecs : Ov. M. 13, 92, v. Danai. 

Dandace, ës, f., ville de la Chersonèse Tau- 
rique : AMM. 21, 8, 36. 

Dandäri, orum et Dandäridæ, ārum, m., 
peuple scythe des environs du Palus-Méotide : 
PLIN. 6, 7 ; TAC. Ann. 12, 15 || -ica, æ, f., pays 
des Dandares : TAC. Ann. 12, 16. 

Daneon portus, m., port de la Troglody- 
tique : PLIN. 6, 165. 

Dangalæ, ärum, m., peuple d’Arachosie : 
PLIN. 6, 92. 

Däni, orum, m., peuple de la Chersonèse 
Cimbrique [Danois] : FORT. Carm. 10, 7, 50. 

Dănïēl, ēlis et Dänïelus, ï, m., Daniel 
[prophète] : Ber, || autres du même nom : 
BIBL. 

dănīsta” æ, f. (Saveuornc), prêteur d’ar- 
gent, usurier : PL. Most. 637 ; P. FEST. 52. 

dänistäria, æ, f. (danista), prêt d'argent, 
usure : CIL 3, p. 951, 2. 

dänisticus, a, um (Saverotixoc), dusu- 
rier : PL. Most. 658. 

däno is, v. do »—. 

Danthelethæ, ärum, ou Dentheleti, 
orum, m., c. Denselatæ : Liv. 39, 53. 

Daänübius! í, m. et Daänüvius, ï, m., Da- 
nube [fleuve de Germanie] Ces G. 6, 25, 2 ; 
Hor. O. 4, 15, 21, v. Ister || -Inus, a, um, du 
Danube : SID. Ep. 8, 12. 

dänunt, v. do »—. 

danus = fenerator vel feneratio : GLoss. ; cf. 
danista. 

Daänüvius,* v. Danubïus. 
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Daorizi (ode ou) et Daorset, ōrum, m., 
peuple de Liburnie : PLIN. 3, 143 ; Liv. 45, 26. 

dăpālis,* e (daps) [repas] de sacrifice, 
somptueux, d’apparat : Aus. Ep. 9, 13 || Ju- 
piter] à qui l’on offre un sacrifice : CATO 
Agr. 132. 

däpatice (dapaticus), [arch.] magnifique- 
ment : P. FEST. 68, 4. 

däpaticus, a, um (daps), [arch.] grand, ma- 
gnifique : P. FEST. 68, 4. 

Daphissa (-usa), æ, f., montagne de Thes- 
salie : PLIN. 4, 29. 

Daphitäs (-däs), æ, f., sophiste de Tel- 
messe : Cic. Fato 5 ; VAL. MAX. 1, 8, 8. 

1 daphne, ës, f. (Oapvn), le laurier [arbre] : 
PETR. 131, 8, 2. 

2 Daphnē;” es, f., fille du fleuve Pénée, ai- 
mée d’Apollon, changée en laurier : Ov. M. 1, 
452 || bourg près d’Antioche en Syrie : Liv. 33, 
49 || ville de la Basse-Égypte, près de Péluse : 
ANTON. || -næus, a, um, de Daphné [v. de Sy- 
rie] : AMM. 22, 13, 1, ou -nensis, e, CoD. JUST. 
11, 77, 1. 

daphnëa Cal, æ, f., pierre précieuse in- 
connue : PLIN. 37, 157. 

Daphnensis, v. Daphne. 

Daphnis; dis (et is), m., $ 1 fils de Mer- 
cure, inventeur de la poésie bucolique, en Si- 
cile : VIRG. B. 2, 26, etc. || nom de berger : VIRG. 
B. 7, 1 { 2 Lutatius Daphnis, grammairien : 
SUET. Gramm. 3 3 Daphnidis insula, île de 
Daphnis [dans le golfe Arabique] : PLIN. 7, 40. 

daphnôides, is, f. (æpvoeiSnc), sorte de 
cannelle : PLIN. 12, 98 || boisgentil [arbrisseau] : 
PLIN. 15, 132 || sorte de clématite [plante] : 
PLIN. 24, 141. 

daphnōn;“ ônis, m. (Baxpvov), bois de lau- 
rier : MART. 10, 79, 5 ; PETR. 126, 12. 

Daphnüs, äntis, f., Daphnonte [ville d’Io- 
nie] : PLIN. 5, 117 || ville de Phocide : PLIN. 4, 
27. 

Daphnüsa, æ, f., île de la mer Égée [la 
même que Tellusa] : PLIN. 5, 137. 

däpifér, črī, m. (daps, fero), écuyer tran- 
chant : CIL 6, 86*. 

dăpïfex, icis, m. (daps, facio), cuisinier : 
CIL 6, 3393*. 

dăpïnō;‘ äre (daps), tr., servir [un repas] 
abondamment : PL. Capt. 897. 

däpis, is, f., c. daps : Juvenc. 

daps’ (inus. au nom.), dăpis, f., et ordint 
au pl. däpés, pum (Santo), { 1 sacrifice of- 
fert aux dieux, banquet sacré : CATO Agr. 131 ; 
VırG. En. 3, 301 2 repas, banquet, festin, 
mets : a) sing., Acc. Tr. 217 ; CATUL. 64, 305 ; 
Hor. O. 4, 4, 12 ; b)pl., TIB. 1, 5, 49 ; VIRG. B. 6, 
79 ; G. 4, 133, etc. ; c) mets [oppos. à vin] : Ov. 
F. 5, 521 || dapes humanæ PLIN. 17, 51, excré- 
ments. 

»—> nom. daps inus. P. FEST. 68, 3. 

dapsilé;* en grande pompe, magnifique- 
ment, somptueusement : SUET. Vesp. 19 || dap- 
silius LUCIL. d. NON. 321, 29. 

dapsilis;* e (Sapiano), abondant, riche, 
somptueux : PL. Aul. 167 ; Ps. 1266 || -lissimus 
N. TIR. 41, 28. 

dapsilitas, ātis, f. (dapsilis), abondance, 
somptuosité : P. Nor. Ep. 23, 32. 

dapsilitér, c. dapsile : NÆv. Com. 39. 

Daræ, ārum, m., peuple de Libye ` PLIN. 6, 
150. 

Daranthis, v. Daritis. 

Daräs æ ou ātis, m., fleuve de Carmanie : 
PLIN. 6, 25. 
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Darat, m. ind. fleuve de Libye : PLIN. 5, 9 || 
-titæ, ārum, f., peuple voisin du Darat : PLIN. 
5, 10. 

Dardæ, ārum, m., peuple de l'Inde : PLIN. 
6, 67. 

dardänärius, D. m., marchand de blé, spé- 
culateur sur les blés : Ur. Dig. 47, 11, 6. 

Dardănī; ôrum, m., Dardaniens, habi- 
tants de la Dardanie [en Mésie] : Cic. Sest. 94. 

Dardänta" æ, f., 1 pays des Darda- 
niens [Mésie] : VARRO R. 2, 1, 5 2 Darda- 
nie [ville fondée par Dardanus sur lHelles- 
pont, d’où Dardanelles] : Ov. Tr. 1, 10, 25 $ 3 
[poét.] = Troie : VIRG. En. 3, 156, etc. 

Dardänicus, a, um, de Dardanie, des Dar- 
daniens : INSCR. 

Dardănïdēsř“ æ, m., fils ou descendant de 
Dardanus [par ex., Énée] : VIRG. En. 10, 545 || 
-idæ, ärum et um, m., Troyens : VIRG. En. 2, 
72. 

Dardänts 7 "dis, f., Troyenne : VIRG. En. 2, 
787 ; MART. 10, 30, 8. 

Dardänïum, ři, n., promontoire et ville de 
Dardanie [en Troade] : PLIN. 5, 125. 

Dardänius," a, um, $ de Dardanus, de 
Troie, Troyen : VIRG. En. 1, 602 ; Dardanius 
senex Ov. Tr. 3, 5, 38, Priam ; Dardanius 
dux VırG. En. 4, 224, Énée ; minister MART. 
11, 104, 19, Ganymède ; Dardania Roma Ov. 
M. 15, 431, Rome, fondée par les Troyens 
€| 2 de Dardanus [magicien] ; magique : Cox. 
Rust. 10, 358. 

Dardänum, rn. c. Dardanium : Liv. 37, 9, 
7. 

1 Dardänus,” a, um, 1 de Dardanus, 
Troyen ; subst? m., = Énée : VIRG. En. 4, 662 
|| Romain : Dardanus ductor Siz. 1. 14, Scipion 
l'Africain $ 2 de Dardanie [en Mésie], v. Dar- 
dani : PLIN. 3, 149. 

2 Dardänus à, m. (A&pDavoc), fonda- 
teur de Troie : VIRG. En. 8, 134 || magicien de 
Phénicie : PLIN. 30, 9 || philosophe stoïcien : 
Cic. Ac. 2, 69. 

Darde, ës, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 193. 

Dardi, õrum, m., ancien peuple d’Apulie : 
PLIN. 3, 104. 

Dareïôn, :, n., ville de la Parthie : PLIN. 6, 
46. 

Daremæ, ärum, m., peuple voisin du golfe 
Arabique : PLIN. 6, 176. 

Dărēsř ētis m. (A&pnc), Phrygien, qui 
écrivit une relation de la guerre de Troie, à la- 
quelle il se donnait comme ayant pris part ; 
nous avons une histoire latine attribuée faus- 
sement à ce Darès || nom d’un athlète troyen : 
VIRG. En. 5, 369. 

»—> acc. habituel Dareta VIRG. En. 5, 460, 
etc., mais Daren VIRG. En. 5, 456. 

Däreus? í, m., c. Darius : Ov. Ib. 317. 

Dart, orum, m., peuple de l’Inde, en deçà 
du Gange : PLIN. 6, 73. 

Daritis (Darrintis), idis, f., la Daritide, 
partie de l’Ariane : PLIN. 6, 95. 

1 Därius, ī, m. (Axpetoc), nom de plu- 
sieurs rois de Perse dont les plus célèbres sont 
Darius, fils d'Hystaspe, et Darius Codoman, 
détrôné par Alexandre : Cic. Fin. 5, 92 ; PLIN. 
6, 41 || -us, a, um, de Darius : CAPEL. 6, 578. 

2 dārīus, ï, m., darique [pièce d’or chez les 
Perses] : Aus. Ep. 5, 23. 

Daron, v. d'Éthiopie : PLIN. 6, 191. 

Darræ, v. Daræ. 

Darsa, æ, f., ville de Pisidie : Liv. 38, 15. 

Dascüsa, æ, f., ville de la petite Arménie : 
PLIN. 5, 84 || ville de Cappadoce : PEUT. 
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Dascylium (-čum), í, n. et Dascÿlôs, 1, f., 
ville de Bithynie : MELA 1, 99 ; PLIN. 5, 143. 

Dasibari, n., fleuve de la Cyrénaïque : 
PLIN. 5, 37. 

dasios, le pied ~~— : Dom. 481, 31. 

Dăsius, ïi, m., nom d'homme : Liv. 24, 45, 


Dassarenseés, ium et Dassaretil, orum, 
m., peuple d’Illyrie : PLIN. 3, 145 ; MELA 2, 55 
[noté Dasaretæ d le t. de Frick] || Liv. 27, 32, 
10 ; 45, 26, 13. 


anao 
DARIUS 1 


Dasumnus, i, m., nom d’un ancien roi de 
Salente : CAPIT. 

däsÿpüs, üdis, m. (Saxourouc), sorte de 
lièvre : PLIN. 8, 219. 

däsÿs, ia, y EC SCH v), rude, aspiré : 
Ps. Prisc. Accent. 7. 


DARIUS 2 


Dätämes;* is, m., nom d’un satrape perse : 
Ner. Dat. 

dătārïus, a, um (do), qui est susceptible 
d’être donné : PL. St. 258 ; Ps. 968. 

dätätim'® (do), en échange, en retour, ré- 
ciproquement : PL. Curc. 296. 

dathïatum, à n., espèce d’encens rou- 
geâtre : PLIN. 12, 60. 

Dätianus, i, m., nom d'homme : PRUD. Per- 
ist. 5, 130. 

däticius, a, um (datus), c. dediticius : S. 
GREG. ; GLOSS. 

dätiô,° ônis, f. (do), 1 action de donner: 
Cic. Agr. 2, 60 ; VARRO R. 3, 9 2 droit de 
faire abandon de ses biens : Liv. 39, 19, 5. 

Dātis,* acc. in, m., général des Perses, 
vaincu par Miltiade à Marathon : Ner. Milt. 4, 
1. 

dătīvus, a, um (do), qui est donné : dativus 
tutor GAIUS Inst. 1, 149, tuteur institué par 
testament || dativus casus, m., QUINT. 1, 7, 18 ; 
et abst dativus GELL. 4, 16, 3, le datif [gramm.] 

dato" āvī, ātum, āre, fréq. de do, don- 
ner souvent : datare argentum fenore PL. 
Most. 602, prêter habituellement à usure, pra- 
tiquer l’usure || se PL. Aul. 637, se donner sou- 
vent. 

dätôr,” ois, m. (do), celui qui donne, don- 
neur : PL. Truc. 571 ; dator lætitiæ VIRG. En. 1, 
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734, donneur de joie || [au jeu de balle] le don- 
neur, qui sert la balle : PL. Curc. 297. 

Datôs, :, f., ville de Thrace : PLIN. 4, 42. 

datrix, icis f. (dator), celle qui donne ` MER- 
caT. Nest. c. Pelag. 2, 6. 

dätum;* à, n., surtout au pl., dons, pré- 
sents : Prop. 3, 15, 6 ; Ov. M. 6, 363. 

1 dätus, a, um, part. de do. 

2 dätüs, abl. o action de donner : PL. 
Trin. 1140. 

daucïôn, "nn. et daucités, æ, m., c. dau- 
cum : Ps. APUL. Herb. 30. 

daucum, Ln et daucôs, ï, n. (avxov), 
carotte : CELS. Med. 5, 23 ; PLIN. 19, 27. 

Dauliäs}* ădis, f., de Daulis : Cart, 65, 
14 ; Ov. H. 15, 154. 

Daulis! idis, f. (AævAic), À 1 Daulis [ville 
de Phocide, où régna Térée] : Liv. 32, 18 4 2 
adj. f., de Daulis : SEN. Thyest. 275. 

Daulius, a, um, de Daulis ; de Philomèle : 
Ov. "AM 5, 276. 

Daulôtôs, f., source d’Arabie : PLIN. 6, 151. 

Daunïäcus, a, um, c. Daunius : SIL. 12, 429. 

Daunïäs;° dis, f., de la Daunie : Hop. O. 1, 
22, 14. 

Daunïus,? a, um, de Daunie, d’Apulie : 
Vic. En. 12, 723 || d'Italie : HoR. O. 2, 1, 34 ; 4, 
6, 27 || Daunïi, orum, m., Dauniens, habitants 
de la Daunie : PLIN. 3, 16. 

Daunus” ï, m. (Aœdvoc), aïeul de Turnus, 
roi d’Apulie : VIRG. En. 12, 723. 

dautïa, orum, n. = lautia P. FEST. 68, 10. 

Davana, æ, f., ville de Mésopotamie : AMM. 
23, 6. 

Davelli, v. Dabelli. 

Daversi, v. Daorizi. 

Dävid, m., ind., et David, īdis, m., Da- 
vid, roi des Hébreux : BIBL. ; JUVENC. 4, 48 || 
-dicus, a, um, de David : PRUD. Cath. 12, 49. 

Dävôs (-us), ï, m., Dave, nom d’esclave : 
Hor. S. 1, 10, 40 ; P. 114. 

dē; prép. gouvernant l’abl., marque sépa- 
ration, éloignement d’un objet avec lequel il y 
avait contact, union, association (ex = de l’in- 
térieur de). 

I [sens local] de % 1 avec les verbes mar- 
quant éloignement, départ, etc., en part. les 
composés de de et de ex, v. chacun d’eux : ex. 
detrahere de, enlever de ; decedere de, s’éloi- 
gner de ; de muro se dejicere, se jeter du 
haut d’un mur ; de sella exsilire, sauter de 
son siège ; effugere de manibus, échapper aux 
mains de qqn ; exire de, sortir de ; de com- 
plexu alicujus aliquem avellere Cic. Font. 17, 
arracher qqn aux bras de qqn || avec les verbes 
capere, sumere, petere, haurire, emere, mercari, 
quærere, audire, discere, etc. 2 [point d’où 
se détache, où se rattache qqn ou qqch.] : caupo 
de via Latina Cic. Clu. 163, un cabaretier de 
la voie Latine ; aliquis de circo Maximo Crc. 
Mil. 65, un individu du cirque Maxime, cf. 
Or. 47 ; de Or. 2, 28 ; SUET. Aug. 98 ; Juv. 
14, 134 || nova de gravido palmite gemma tu- 
met Ov. F. 1, 152, le bourgeon nouveau s’enfle 
sur le sarment gonflé ; pendere de Ov. F. 2, 760, 
être suspendu à 4 3 [point d’où part une ac- 
tion] : hæc agebantur de sella ac de loco supe- 
riore Cic. Verr. 2, 4, 85, cela se faisait du haut 
de la chaise curule, d’un endroit dominant la 
foule, cf. 1, 14 ; 2, 94 ; 5, 16 || nihil ex occulto, 
nihil de insidiis agere Cic. Off. 1, 109, ne rien 
faire sournoisement, par surprise ; de scripto 
sententiam dicere Cic. Sest. 129, donner son 
avis en en faisant lecture ; de tergo PL. As. 276, 
par derrière ; de plano DIG. 27, 1, 13, 10, etc., de 
plain-pied, sans siéger sur le tribunal. 
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II [sens temporel] d 1 en prenant sur, en 
détachant de, [donc] = au cours de : de tertia vi- 
gilia Cæs. G. 1, 12, 2, au cours de la 3° veille ; 
de nocte venire Cic. Att. 4, 3, 4, venir de nuit, 
cf. Mur. 22 ; 69 ; Hor. Ep. 1, 2, 32 ; multa de 
nocte CC. Sest. 75, la nuit étant encore pro- 
fonde ; de media nocte Czs. G. 7, 88, 7, au mi- 
lieu de la nuit ; de die PL. As. 825 ; Liv. 23, 8, 6, 
de jour ; de mense Decembri Cic. Q. 2, 1, 3, au 
courant du mois de décembre $| 2 immédiate- 
ment après : non bonus somnus de prandio Dr. 
Most. 682, il n’y a pas de bon sommeil en sor- 
tant de table ; cf. Trin. 215 ; Cic. Att. 12, 3, 1 ; 
diem de die Liv. 5, 48, 7, etc., un jour après un 
autre, de jour en jour. 

III [rapports divers] $ 1 en détachant d’un 
tout [sens partitif] : accusator de plebe Crc. 
Br. 131, accusateur pris dans la plèbe, venant 
de la plèbe (Arch. 25, etc. ) ; aliquis de nostris 
hominibus Cic. Fl. 9, qqn de nos compatriotes 
(Att. 8, 1, 2; Mil. 65 ; Amer. 99 ; Lig. 37; 
Fam. 16, 1, 3 ) || partem aliquam de istius im- 
pudentia reticere Cic. Verr. 2, 1, 32, taire qqch. 
de son impudence ; si quæ sunt de eodem ge- 
nere Cic. Tusc. 4, 16, les choses qui sont du 
même genre $| 2 en tirant de, en prenant sur: 
de eodem oleo et opera exaravi aliquid ad te Crc. 
Att. 13, 38, 1, en prenant sur la même huile et 
sur le même entrain = j'ai profité de mon huile 
et de mon entrain pour te tracer (écrire) qqch. ; 
de suis pecuniis templum ornare Cic. Verr. 2, 4, 
71, orner un temple de ses deniers (Fin. 5, 42 ; 
Q. 1, 3, 7 ) || de suo (de meo, de vestro), etc. Cic. 
Att. 16, 16 a, 5 ; Fam. 4, 3, 1 ; Liv. 6, 15, 10, 
de ses fonds, à ses frais, du sien, etc. ; de pu- 
blico Cic. Verr. 2, 3, 105, aux frais de l’État 
€ 3 d’après, par suite de, ensuite de ` gravi de 
causa Cic. Att. 7, 7, 3, d'après un motif grave, 
pour une raison grave (de Or. 1, 186 ; Att. 11, 3, 
1) || lassus de via P1. Ps. 661 ; de via fessus Crc. 
Ac. 1, 1, fatigué de la route, du voyage ; de 
labore pectus (cor) tundit PL. Cas. 415, d’an- 
xiété mon cœur me rompt la poitrine, cf. Ov. 
Tr. 3, 3, 82 ; M. 10, 49 ; humus de corpore fer- 
vet Ov. M. 7, 560, la terre par l'effet du corps 
bouillonne || de mea sententia Dr. Bacch. 1038, 
d’après mon avis, cf. Cic. Col 68 ; Verr. 2, 
5, 52, etc. ; de mea voluntate Cic. Att. 4, 2, 4, 
sur mon consentement ; de exemplo meo PL. 
Most. 772, d’après mon exemple 4 4 origine, 
matière : de templo carcerem fieri Cic. Phil. 5, 
18, une prison venir d’un temple, un temple 
devenir prison ` captivum de rege facere JUST. 
7, 2, 11, faire un captif d’un roi ; fies de rhe- 
tore consul Juv. 7, 197, d’orateur tu deviendras 
consul || templum de marmore VIRG. G. 3, 13, 
un temple de marbre (Ov. M. 14, 313 ; TIB. 
2, 1, 59 ; sucus de quinquefolio PLIN. 26, 23) 
{5 en ce qui concerne, relativement à, au su- 
jet de : de numero dierum fidem servare CÆs. 
G. 6, 36, 1, tenir parole relativement au nombre 
de jours ; de benivolentia autem, quam... CIC. 
Off. 1, 47, en ce qui concerne la bienveillance, 
que... (Off. 1, 82 ; 3, 110, etc. ; Att. 9, 12, 2 ; 
Fam. 3, 12, 2, etc. ); de Samnitibus trium- 
phare Cic. CM 55, remporter les honneurs 
du triomphe relativement aux Samnites (pour 
avoir vaincu les Samnites) || au sujet de, sur 
[pour marquer l’objet d’une discussion, d’une 
étude, d’une méditation, etc.] : de contemnenda 
gloria libellos scribere Cic. Arch. 26, écrire des 
opuscules sur le mépris de la gloire ; quæ de 
nihil sentiendo dicta sunt Cic. Tusc. 1, 102, ce 
qui a été dit sur l’absence de sentiment 6 
[avec des adj. n. pour former des expressions 
adverbiales] : de integro Cic. Verr. 2, 2, 139, de 
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nouveau, sur nouveaux frais (Fam. 12, 30, 2, 
etc.) ; de improviso Cic. Amer. 151, etc., Ces, 
G. 2,3, 1, etc., à l'improviste 7 [décad., après 
compar.] : plus de triginta pedibus Grom. 11, 
19, plus de trente pieds $ 8 pour de joint à des 
adv., v. deforis, deintus, delonge, demagis. 

»— en composition, de marque : a) un 
mouvement de séparation, d’éloignement : de- 
cedo, deduco, etc., ou de haut en bas : decido, 
dejicio ; b) le manque ou la cessation : demens, 
despero, etc. ; c) l’achèvement, la plénitude : 
defungor, depugno, ou l'intensité : demiror || 
placé souvent entre l’adj. et le subst., gravi de 
causa ; après le relatif : illud quo de agitur Crc. 
de Or. 1, 209 ; Inv. 1, 41 ; 104, etc. ; qua de CIC. 
Inv. 2, 70 ; etc. 

1 děa; æ, f. [dat. pl. dits Varro R. 3, 16, 
17 ; deabus CN. GELL. d CHAR. 54, 13 ; CIC. 
Rab. perd. 5], déesse : Cic. Verr. 2, 5, 188 ; 
deæ triplices Ov. M. 2, 654, les Parques ; dea 
siderea Dpop 3, 20, 18, la nuit. 

2 Děa™ ou Dia Vocontiorum, Die [ville 
de la Viennaise|], v. Diensis 1 : ANTON. 

déäcinatus, a, um (de, acinus), d’où l’on a 
retiré le raisin ` Caro Agr. 26. 

déaäctio, ônis, f. (de, ago), achèvement : P. 
FEST. 74, 11. 

déalbätio, onis, f. (dealbo), action de blan- 
chir, [fig.] purification : Auc. Faust. 23, 53 || 
blancheur : AUG. Civ. 3, 14. 

déalbatôr, ris, m. (dealbo), celui qui cré- 
pit, qui blanchit : CoD. JUST. 10, 66, 1. 

děalbātus, a, um, p. de dealbo || [fig.] blan- 
chi, pur : dealbatior Ae, Conf. 7, 6. 

déalb5;* avi, ātum, are (de, albus), tr., blan- 
chir, crépir : Cic. Verr. 2, 1, 145 ; VITR. Arch. 7, 
4 || [fig.] blanchir, rendre pur : VuLc. Apoc. 7, 
14. 

déälitas, atis, f. (deus), divinité : 
Conflict. 2, 23. 

déämatus, a, um, part. de deamo, [cadeau] 
qui est bien venu : PL. Truc. 703. 

déambüläcrum, ī, n. (deambulo), prome- 
nade, lieu de promenade : MAMERTIN. Jul. 9, 
4. 

déambülatio, ônis, f. (deambulo), action 
de se promener, promenade : TER. Haut. 806 
|| lieu de promenade, promenade : VULG. 
Ezech. 42, 4. 

déambülätôrium, 7. n. (deambulo), gale- 
rie : CAPIT. Gord. 33, 6. 

déambülô;* āvī, ātum, āre, intr., se prome- 
ner : CATO Agr. 127 ; 156, 4 ; TER. Haut. 587 ; 
Cic. de Or. 2, 256 ; SUET. Aug. 96. 

déämo;,° avi, ātum, āre, tr., aimer forte- 
ment : PL. Epid. 219 ; Ter. Haut. 825 ; cf. NoN. 
97, 21. 

Děāna, c. Diana : CIL 14, 2212. 

déargentassére, v. deargento mz. 

déargento, āvi, ātum, āre, tr., { 1 argen- 
ter, garnir d'argent : deargentata arma OROS. 
3, 22, armes ornées d’argent 2 dépouiller de 
son argent : LUCIL. Sat. 682. 

w—> inf. fut. arch. deargentassere LUCIL. 
Sat. 682. 

déargümentor, Art. intr., argumenter : 
MAMERT. An. 2, 7. 

déarmo;* avi, atum, are, tr., désarmer : Liv. 
4, 10, 7 || dérober, soustraire : APUL. M. 5, 30. 

déartüo;° avi, atum, are (de, artus), tr., dé- 
membrer, disloquer [fig.] : deartuare opes Dr. 
Capt. 672, dépecer, disloquer une fortune, cf. 
Non. 95, 17. 

déascio, avi, ātum, äre, tr., raboter, racler 
avec la doloire : PRUD. Perist. 10, 381 || [fig.] 
escroquer : PL. Mil. 884. 
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déasclatio, ônis, f. (de, ascella), action 
de déboîter l’aisselle : Ps. SORAN. Quæst. 
med. 219. 

déauratio, oni, f. (deauro), dorure : S. 
GREG. Past. 1, 3, 4. 

déauräatôr, ris, m. (deauro), doreur : CoD. 
JusT. 10, 66, 1. 

déaurätus, a, um, part. p. de deauro. 

déaurû, avi, atum, āre, tr., dorer : CoD. TH. 
10, 22, 1 ; TERT. Idol. 8 ; AUG. Serm. 24, 6. 

débacchätio, oni f. (debacchor), délire, 
frénésie, transport : SALV. Gub. 7, 4. 

débacchô, avi, Gre, c. debacchor : 
Carm. præf. 5 ; GREG. TUR. Mart. 2, 20. 

débacchor;* ätus sum, ari, intr., se li- 
vrer à des transports furieux, s’emporter : 
TER. Ad. 184 || [fig.] qua parte debacchentur 
ignes Hor. O. 3, 3, 55, [voir] dans quelle région 
les feux du soleil font rage. 

débattüo, ère, c. batuo : PETR. 69, 3. 

debellatiô, ônis, f. (debello), victoire [sur 
un vice] : AUG. Jul. 3, 21, 44. 

débellätôr,* ris, m. (debello), vainqueur : 
VIRG. En. 7, 651 ; STAT. Th. 9, 545. 

débellätorius, a, um, propre à dompter : 
Gross. 

dēbellātrīx, icis, f. (debellator), celle qui 
dompte, qui soumet : TERT. Apol. 25 ; LACT. 
Inst. 1, 9. 

dēbellātus, a, um, part. de debello. 

débellô,” āvī, ātum, āre, intr. et tr., $ 1 
intr., terminer la guerre par un combat : prima 
acie debellatum est Liv. 7, 28, 3, la première ba- 
taille termina la guerre || abl. n. du part. : de- 
bellato Liv. 26, 21, 4, etc., la guerre étant termi- 
née 2 tr., réduire, soumettre par les armes : 
debellare superbos VırG. En. 6, 853, réduire 
les peuples orgueilleux || [au fig.] si nos fa- 
bulæ debellare potuissent CURT. 9, 2, 15, si des 
fables avaient pu triompher de nous ; debel- 
lare fungos PLIN. 22, 99, neutraliser les proprié- 
tés malfaisantes des champignons || rixa debel- 
lata Hor. O. 1, 18, 8, rixe tranchée par une ba- 
taille. 

dēbēns;* tis, part. de debeo || subst. m., 
debentes, ium, débiteurs : Liv. 6, 27, 3 ; SEN. 
Ben. 1, 4, 5. 

dēběð; bor bítum, ëre (de et habeo), tr., 
tenir qqch. de qqn, [donc] lui en être rede- 
vable $ 1 devoir, être débiteur ` pecuniam ali- 
cui Cic. Fam. 13, 14, 1, etc., devoir de l’argent 
à qqn || [abst] qui se debere fatentur Ces, C. 3, 
20, 3, ceux qui se reconnaissent débiteurs ; ii 
qui debent Cic. Att. 16, 2, 2, les débiteurs || de- 
bere alicui SALL. J. 96, 2, être débiteur de qqn || 
pass. : debitam biennii pecuniam exigere CÆs. 
C. 3, 31, 2, faire rentrer largent dû de deux 
années || [fig.] o fortunata mors, quæ naturæ 
debita pro patria est potissimum reddita ! Crc. 
Phil. 14, 31, heureuse mort ! c'était une dette 
envers la nature, mais elle a été acquittée de 
préférence à la patrie ; [pass. imp.] : si omnino 
non debetur Cic. Q. 1, 2, 10, si on ne doit pas 
du tout, s’il n’y a pas du tout dette || [prov.] : 
animam debere TER. Phorm. 661, être criblé 
de dettes $ 2 [fig.] devoir, être obligé à : gra- 
tiam alicui debere Cic. Phil. 2, 27, devoir de 
la reconnaissance à qqn ; gratia alicui debe- 
tur Cic. Fin. 3, 73, on doit de la reconnais- 
sance à qqn ` fides quæ omnibus debetur Crc. 
Q. 1, 1, 28, la protection qui est due à tous ; 
debita officia Cic. Fin. 1, 33, les devoirs pres- 
sants de la vie sociale || [avec inf.] : numne ferre 
contra patriam arma debuerunt ? Cic. Læl. 36, 
étaient-ils tenus de porter les armes contre 
leur patrie ? ita se de populo Romano meritos 
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esse ut... agri vastari, oppida expugnari non de- 
buerint Ces G. 1, 11, 3, leurs services envers 
le peuple romain étaient tels que leurs champs 
n'auraient pas dû être dévastés, leurs places 
prises d’assaut... ; dicere... debentia dici HoR. 
P. 43, dire les choses qui doivent être dites || 
[poét.] = necesse est... LUCR. 2, 1146 ; 3, 188, 
etc. || [poét.] devoir = être destiné [par le des- 
tin, par la nature, etc.] à : urbem cerno Phrygios 
debere nepotes Ov. M. 15, 44, je vois que les 
descendants des Troyens sont appelés à fon- 
der une ville ; cui regnum Italiæ Romanaque 
tellus debentur Virc. En. 4, 276, à qui sont dus 
(réservés) le royaume d'Italie et la terre ro- 
maine (7, 120 ; 6, 714 ; 11, 166 ; 12, 795, etc.) ; 
fatis debitus VIRG. En. 11, 759, dû aux destins 
= destiné à mourir || [qqf. aussi, obligation lo- 
gique] devoir = être contraint par la logique 
de : quoniam... existimare debetis... Cic. Cat. 3, 
16, puisque... vous devez logiquement penser 
que (Fam. 6, 12, 5 ; 16, 16, 2 ; Att. 11, 15, 2) { 3 
[fig.] devoir, être redevable de : beneficium ali- 
cui Cic. de Or. 1, 121, être redevable à qqn d’un 
service ; plus alicui quam... Cic. Fam. 2, 6, 5, 
être plus redevable, avoir plus d'obligations à 
qqn qu’à... ; vitam alicui Ov. P. 4, 5, 31 ; salu- 
tem Ov. M. 7, 164, devoir la vie, son salut à qqn 
|| [abst] : alicui debere Cic. Planc. 68, avoir des 
obligations à qqn. 

»— [arch] dehibuisti PL. Trin. 426 || deb- 
tur = debetur CIL 11, 1950. 

dēbïbð, ère, tr., boire à : flumen SoL. 7, 27, 
à un fleuve. 

debil, is, c. debilis [arch.] : ENN. Ann. 324. 

dēbïlis\* e (de, habilis), faible, impotent, 
infirme, débile : Cic. Rab. perd. 21 ; Sest. 24 ; 
Phil. 8, 31 ; [abst] debiles CURT. 4 16, 11, les 
invalides || debile crus SUET. Vesp. 7, jambe pa- 
ralysée ; debilis umbra Ov. Tr. 3, 4, 20, fantôme 
sans force ; debile carpit iter STAT. Th. 12, 144, 
il s’en va d’un pas chancelant || [fig.] faible, 
impuissant : Cic. Br. 219 ; Cat. 3, 3 ; Tusc. 2, 
13 ; Mil. 25 ; Mur. 51 || debilior Tac. H. 4, 62 ; 
-issimus N. TIR. 

débilitas}? ātis, f. (debilis), faiblesse, dé- 
bilité, infirmité : Cic. Inv. 1, 36 ; Fin. 5, 84 ; 
Tusc. 3, 81 ; debilitas linguæ Cıc. Pis. 1, infir- 
mité de la langue ; debilitas membrorum Liv. 
33, 2, 8, paralysie ; debilitas pedum Tac. H. 1, 
9, goutte || [fig.] debilitas animi Cıc. Fin. 1, 49, 
faiblesse de caractère, lâcheté. 

débilitate, c. debiliter : NoN. 98, 18. 

débilitatio,* ônis, f. (debilito), affaiblisse- 
ment : APUL. M. 2, 30 || découragement : Cic. 
Pis. 88. 

dēbïlítěr (debilis) en restant sans forces 
(paralysé) : Pacuv. 356. 

débilito;° avi, ātum, āre (debilis), tr., bles- 
ser, estropier, mutiler : membra quæ debili- 
tavit lapidibus Cic. H 73, les membres qu’il 
a estropiés à coups de pierres ; quinquaginta 
hominum milia eo casu debilitata vel obtrita 
sunt Tac. Ann. 4, 63, cinquante mille per- 
sonnes furent estropiées ou écrasées dans 
cette catastrophe, cf. Liv. 21, 40, 9 ; debilitare 
mare Hor. O. 1, 11, 5, briser les vagues de 
la mer || affaiblir, paralyser [pr. et fig.] : do- 
lor fortitudinem se debilitaturum minatur Crc. 
Tusc. 5, 76, la douleur menace d’affaiblir le 
courage ; corpore debilitari Cic. Cæc. 42, être 
affaibli physiquement ; eorum ferrum et au- 
daciam debilitavi in foro Cic. Mur. 79, leurs 
armes et leur audace, je les ai réduites à l’im- 
puissance sur le forum || debilitati a jure co- 
gnoscendo Cic. de Or. 2, 142, détournés de 
l’étude du droit par notre faiblesse. 
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débite (debitus) comme de juste : Vicr. 
Vir. Vand. 3, 21. 

débitio,° ônis, f. (debeo), action de devoir : 
Cic. Planc. 68 ; Att. 14, 13, 15 ; GELL. 1, 4, 2 || 
dette : AMBR. Tob. 7, 25. 

débitôr,° oris, m. (debeo), débiteur : Cic. 
Of. 2, 78; Cas. C. 3, 1, 3 || [fig] debitor 
voti MART. 9, 42, 8, qui doit ce qu’il a fait vœu 
d'offrir dans le cas de succès [c.-à-d., dont le 
vœu a été exaucé, accompli] ; debitor vitæ Ov. 
P. 4, 1, 2, redevable de la vie ; habebis me debi- 
torem PLIN. MIN. Ep. 3, 2, 6, je serai ton obligé, 

débitrix, icis, f. (debitor), débitrice : PAUL. 
Dig. 16, 1, 24 || [fig.] delictorum debitrix anima 
est TERT. Anim. 35, âme doit compte de ses 
fautes. 

débitum/” ī, n. (debitus), dette d’argent : 
debitum alicui solvere Cic. Q. 1, 2, 10, s’acquit- 
ter d’une dette envers qqn, cf. Or. 178 || [fig.] 
velut omni vitæ debito liberatus CURT. 10, 5, 
3, comme s’il était quitte de toute obligation 
envers la vie ; debitum naturæ reddere NEP. 
Reg. 1, 5, payer son tribut à la nature, mou- 
rir ; debitum persolvit CIL 6, 3580, il a payé sa 
dette, il est mort. 

débitus, a, um, part. de debeo. 

déblätéro,° avi, ātum, äre, tr., dire en ba- 
vardant, à tort et à travers : PL. Aul. 268 ; Lu- 
ci. d. NoN. 96, 10 ; deblateratis multis versuum 
milibus GELL. 9, 15, 10, après avoir débité plu- 
sieurs milliers de vers. 

Dēbðra, æ, f., nourrice de Rébecca : BIBL. 
|| prophétesse qui gouverna le peuple d'Israël : 
AVIT. 

débrachïôl5, äre (de, brachiolum), tr., sai- 
gner un animal aux muscles des cuisses : PE- 
LAG. Vet. 21. 

débrio, āvī, ātum, äre (de, ebrio), tr., en- 
ivrer complètement : AUG. Serm. 169, 5. 

Débris, "dis, f., ville de Libye : Prisc. Per- 
ieg. 202 ; PLIN. 5, 36. 

débrius, a, um (de, ebrius), entièrement 
ivre : ANTH. 284, 4. 

dēbuccellātus, a, um, préparé avec du bis- 
cuit écrasé : PLIN. VAL. 1, 6. 

débücino, äre, tr., publier à son de trompe, 
trompeter [fig.] : TERT. Virg. 13. 

dēbňŭī, parf. de debeo. 

dēbullňíð, īre, intr., pulluler : RUFIN. AQU. 
Orig. Exod. 4, 1. 

dēcăchinnð, are, tr., rire aux éclats de, se 
moquer de : decachinnamur TERT. Apol. 47, 
nous sommes un objet de risée. 

děcăchordus, a, um (Sexayopðos), qui a 
dix cordes : FULG. Myth. 1, 14. 

décäcüminätio, ônis, f. (decacumino), été- 
tement des arbres : PLIN. 17, 236. 

décäcümino, āre (de, cacumen), tr., tailler 
la tête [d’un arbre] : Co. Rust. 4, 7, 3. 

décäda, æ, f., c. decas : IREN. Hær. 5, 30. 

décägônus, L m., décagone : Ps. BOET. 
Geom. 422, 9. 

décälautico, äre, tr., dépouiller de la coif- 
fure appelée calautica : Lucir. Sat. 683, et NoN. 
97, 9. 

dēcalcātus, a, um, part. p. de decalco. 

décalc5, āre (de, calx), tr., blanchir avec de 
la chaux : Gross. 

decäléfäcio, čre, tr., chauffer, échauffer : 
Gross. CYR. 

dēcălēscō, ëre, intr., se refroidir : 
CYR. 

décälicätôr, ois m. (de, calix), videur de 
coupes : Gross. CYR. 
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décälôgus, ï, m., le décalogue, l’un des 
livres de Moïse : TERT. Anim. 37. 

décalvatio, ônis, f. (decalvo), action de se 
raser la tête : HIER. Ep. 122, 1. 

décalvätus, a, um, part. p. de decalvo : 
Hier. Jovin. 1, 23. 

décalvo, Gre, tr., tondre : Vec. Mul. 2, 48, 
3. 

décämyrum, 7, n. (Jexauupov), parfum 
composé de dix autres : M. EMP. 35, 24. 

1 děcānïa, æ, f., groupe de dix moines sous 
un supérieur : CASSIAN. Inst. 4, 10, 17. 

2 décänia, ōrum, n., groupe de dix signes 
du Zodiaque : MANIL. 4, 298. 

décanicum, :, n. (decanus), demeure des 
dizeniers ou de dix moines : CoD. TH. 16, 5, 30. 

dëécänissa, æ, f., femme du dizenier : 
Gross. OSB. p. 167. 

décäno, čre, tr., chanter, célébrer : 
Cath. 4, 5. 

décantätiô, ônis, f. (decanto), action de 
chanter : Cassian. Coll. 10, 2 || action de ré- 
péter, de réciter : HIER. Ep. 106, 49. 

décantô}* āvī, ātum, āre, tr., chanter sans 
discontinuer, exécuter en chantant : Hop O. 1, 
33, 3 ; SUET. Nero 38 || répéter une même chose, 
rebattre, rabâcher : Cic. de Or. 2, 75 ; Fin. 4, 
10 ; sed jam decantaverant (illa) fortasse Crc. 
Tusc. 3, 53, mais peut-être les avaient-ils déjà 
rabâchées [ces plaintes] = en étaient-ils las, 
rebattus || faire l’appel successif de : Luc. 5, 394 
|| prôner, vanter : PLIN. 24, 1 || charmer par des 
enchantements : APUL. M. 5, 13, etc. 

décänus, ï, m. (decem), dizenier, sous- 
officier qui commande à dix soldats : VEG. 
Mil. 2, 8 || dizenier [dans un monastère] : HIER. 
Ep. 22, 35 || chef de fossoyeurs : Con JusT. 1, 
2, 4 || décan [génie qui préside à dix degrés du 
Zodiaque] : Fw. Math. 2, 4. 

Décäpôlis, is, f., la Décapole, [contrée de 
la Judée] : Pin. 15, 15 || -tanus, a, um, de la 
Décapole : PLIN. 5, 74. 

décäproti, ‘rum, m. (Bexarpwroi), c. de- 
cemprimi : DIG. 50, 4, 18. 

décäprôtia, æ, f. (Bexarpwrelx), c. de- 
cemprimatus : DIG. 50, 4, 18. 

décargÿrus, a, um (Jexa, &pyupoc), de 
dix deniers : CoD. TH. 9, 23, 2. 

décarmin5, äre, tr., briser un vers [métr.] : 
Cassiop. Psalm. 130, 3. 

décarno, are (de, caro), tr., ôter la chair : 
VEG. Mul. 2, 27, 2 ; APIC. 7, 295. 

décarpo; c. decerpo : CATO Agr. 112, 3. 

décäs, ădis, f. (Jexac), décade : 
Præscr. 49. 

décäsemus, a, um, en dix temps : MAR. 
VicT. Ars Gramm. 1, 11, p. 49, 14. 

décästylôs, om (SexotuAoc), qui a dix 
colonnes de front : VITR. Arch. 3, 2, 8. 

décasylläbus, a, um (SexaxobAxBoc), dé- 
casyllabe : MAR. VICT. Ars Gramm. 3, 5, p. 111, 
31. 

décaulésco, ère (de, caulis), intr., monter 
en tige : PLIN. 19, 122. 

Decëätum ou Decïätum, í, n., ville de la 
Narbonnaise : MELA 2, 76 || -éätes ou -ïātes, 
um ou ium, m., Décéates : FLOR. 2, 3 ; PLIN. 3, 
35. 

décédô; cessi, cessum, ère, intr., $| 1 s’éloi- 
gner de, s’en aller ; [avec de, ex, ou abl. seul] : 
de altera parte tertia agri CÆs. G. 1, 31, 10, 
quitter le second tiers du territoire ; de pro- 
vincia Cic. Verr. 2, 2, 48 (4 66) s’en aller 
de la province ; ex Gallia Cic. Quinct. 16, 
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quitter la Gaule ; Italia SALL. J. 28, 2 ; pu- 
gna Liv. 34, 47, quitter l'Italie, le combat || 
de via Cic. Clu. 163 ; Cæl. 38, s'écarter de la 
route ; via SUET. Ces 31, s'égarer ; naves suo 
cursu decesserunt Ces C. 3, 112, 3, les navires 
ont fait fausse route || de via ou via decedere 
alicui, ou simpl' decedere alicui, s’écarter de- 
vant qqn, faire place à qqn : his omnes dece- 
dunt Czs. G. 6, 13, 7, tout le monde s’écarte de- 
vant eux ; canibus de via decedere Cic. Rep. 1, 
67, céder le passage à des chiens ; via ali- 
cui SUET. Nero 4, céder le pas à qqn ; [pass. 
imp.] : salutari, appeti, decedi Cic. CM 63, le 
fait qu’on nous salue, qu’on nous recherche, 
qu’on nous cède le pas ; [fig.] vivere si recte 
nescis, decede peritis Hor. Ep. 2, 2, 213, situ ne 
sais pas vivre en sage, cède la place aux com- 
pétents [tu n’as plus rien à faire sur terre] ; 
ubi non Hymetto mella decedunt Hor. O. 2, 6, 
15, où le miel ne s'efface pas devant celui de 
l’'Hymette || [d’où poét.] : seræ nocti VIRG. B. 8, 
88 ; G. 3, 467, se retirer devant la nuit tardive, 
s’en aller avant que la nuit soit avancée ; ca- 
lori VIRG. G. 4, 23, se soustraire (se dérober) 
à la chaleur || [milit.] s’en aller, abandonner 
une position : CÆs. G. 1, 44, 11 ; de colle Ces 
C. 1, 71, 3 ; de vallo Cæs. G. 5, 43, 4, aban- 
donner la colline, le retranchement || [t. offi- 
ciel] quitter le gouvernement d’une province 
ou quitter la province où l’on a exercé une 
fonction officielle : de provincia Crc. Verr. 2, 3, 
154 ; Att. 7, 35 ; provincia Cie Lig. 2 ; e pro- 
vincia Cic. Planc. 65 ; ex Syria Cic. Tusc. 2, 
61; e Cilicia Cic. Br. 1, quitter le gouverne- 
ment de la Syrie, de la Cilicie || [abs] s’en 
aller, la fonction accomplie ` Verr. 2, 4, 140 ; 
Planc. 65, etc. ; SALL. J. 36, 4 2 s’en aller, 
mourir, disparaître : de vita Cic. Rab. perd. 30, 
ou decedere seul CÆs. G. 6, 19, 3 ; pater nobis 
decessit Cic. Att. 1, 6, 2, notre père est mort 
|| quartana decessit Cic. Att. 7, 2, 2, la fièvre 
quarte a disparu ; æstus decedit Liv. 26, 45, 
7, la marée s’en va ; sol decedens VIRG. B. 2, 
67, le soleil s’en allant, déclinant ; te veniente 
die, te decedente canebat VIRG. G. 4, 466, c’est 
toi qu’il chantait à l’arrivée du jour, toi qu’il 
chantait à son déclin || postquam invidia de- 
cesserat SALL. J. 88, 1, depuis que la jalousie 
avait disparu ; priusquam ea cura decederet pa- 
tribus Liv. 9, 29, 1, avant que ce souci eût dis- 
paru, pour les sénateurs ; [cf. encore dat. : 2, 
31, 7 ; 23, 26, 8 ; TAC. Ann. 15, 20 ; 15, 44] ; 
quæstioni Campanæ materia decessit Liv. 9, 26, 
8, l’objet manqua pour les enquêtes en Cam- 
panie $ 3 [fig.] renoncer à, se départir de : de 
suis bonis Cic. Verr. 2, 2, 43, faire cession de 
ses biens ; de suo jure Cic. Amer. 73, renon- 
cer à son droit ; de civitate decedere quam de 
sententia maluit Cic. Balbo 11, il aima mieux 
renoncer à sa cité qu’à son opinion ; de offi- 
cio ac dignitate Cic. Verr. 1, 1, 28, manquer à 
son devoir et à sa dignité || jure suo LIV. 3, 33, 
10, renoncer à son droit ; officio Liv. 27, 10, 1, 
s'écarter du devoir, cf. 36, 22, 2 ; 37, 54, 9 ; 45, 
19, 8, etc. ; TAC. Ann. 14, 49 || [avec ab] : ni- 
hil a superioribus decretis decedere Cic. HL 27, 
ne s’écarter en rien des décrets antérieurs = y 
rester conforme $ 4 s’en aller (d’un tout), se 
retrancher de : ut de causa ejus periculi nihil de- 
cederet Cic. Clu. 167, pour qu'aucune parcelle 
de danger ne se retranchât de son procès ; id 
suis decedere opibus credebant Liv. 3, 55, 2, ils 
croyaient que c'était une diminution de leur 
puissance 5 avoir un terme, finir : prospere 
decedentibus rebus SUET. Cæs. 24, comme les 
entreprises se terminaient heureusement. 


DĚCĚLĒA 


w—> formes sync. du parf., inf. decesse TER. 
Haut. 32 ; *Cic. Fam. 7, 1, 2 || v. decessus 1. 

Děcělēa™ (-ia), æ, f. (Aexëdera), Décélie 
[bourg de l’Attique] : Ner. Alc. 4, 7 ; FRONTIN. 
Strat. 1, 3, 9. 

décém® ind. (Jéxa), dix : Ce, Ces, 
etc. || dix [= un nombre indéterminé] : Dr. 
Bacch. 128 ; Hor. Ep. 1, 18, 25. 

Dëécembér;’ bris, m. (decem), décembre [le 
dixième mois de l’année romaine à compter 
du mois de mars] : Ce Leg. 2, 54 || adj., du 
mois de décembre : Kalendæ Decembres Crc. 
Phil. 3, 19, calendes de décembre ; libertate 
Decembri uti Hor. S. 2, 7, 4, user de la liberté 
des Saturnales. 
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DECEMJUGIS 


V 


décemjügis’* (decem, jugum), [s.-ent. cur- 
rus], [char] attelé de dix chevaux : SUET. 
Nero 24. 

décemmestris, č (decem, mensis), com- 
posé de dix mois : CENSOR. 20. 

décemmôdius, a, um, qui contient dix 
boisseaux : CoL. Rust. 12, 50, 9 || decemmo- 
dia, æ, f., corbeille qui contient dix boisseaux : 
Cou. Rust. 12, 18, 2. 

décemnôvennälis, v. decennovennalis. 

děcempěda;* æ, f. (decem, pes), perche de 
dix pieds [servant de mesure] : Cic. Mil. 74 ; 
Phil. 14, 10 ; || Hor. O. 2, 15, 14. 

décempédälis, e, long de dix pieds : Cop. 
JUST. 11, 42, 46. 

décempédatôr,* oris, m. (decempeda), ar- 
penteur : Cic. Phil. 13, 37. 

décemplex;* icis, décuple : VARRO L. 10, 
43 ; Ner. Milt. 5, 5. 

décemplicatus, a, um (decemplex), décu- 
plé : VARRO L. 6, 38. 

décemprimäatüs, üs, m., décemprimat, di- 
gnité et fonction des decemprimi : DIG. 50, A 
1. 

décemprimi ou děcem prīmī, orum, m., 
les dix premiers décurions d’une ville munici- 
pale : Cic. Verr. 2, 2, 162 ; LIV. 29, 15. 

décemrémis, e (decem, remus), qui a dix 
rangs de rames : PLIN. 7, 208. 

décemscalmus, a, um, qui a dix rames : 
CC Att. 16, 3, 6. 

décemwvir? Di. m., un décemvir, v. decem- 
viri : CIC. Agr. 2, 46 ; 2, 53. 

décemvirälis,” e (decemvir), décemviral, 
de décemvir : Cic. Rep. 2, 62 ; decemwviralis 
invidia Cic. Br. 54, haine contre les décem- 
virs ; decemvirales leges Liv. 3, 57, 10, la loi des 
Douze Tables. 

décemviralitér, en juge : Sum Ep. 8, 6. 

décemviratüs,” Ge, m. (decemvir), décem- 
virat, dignité et fonction de décemvir : OC 
Agr. 2, 60 ; Liv. 3, 36. 

dëécemviri, ðrum et um, m., décemvirs 
[commission de dix magistrats nommée l’an 
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304 de Rome pour rédiger un code de lois, au- 
teurs de la loi des Douze Tables] : Cic. Rep. 2, 
61 || decemviri stlitibus judicandis, magistrats 
qui connaissaient des questions de liberté et 
de droit de cité [decemviri seul : Cic. Cæc. 97 ; 
Domo 78] : Cic. Or. 156 ; SUET. Aug. 36 || toute 
commission de dix personnes nommée légale- 
ment : agris dividundis Cic. Agr. 1, 17 ; Liv. 
31, 4, 1, décemvirs chargés d’un partage des 
terres ; sacris faciundis Liv. 25, 12, 11, décem- 
virs [collège de prêtres] chargés de garder les 
livres sibyllins, de les consulter et d’accomplir 
les sacrifices voulus. 

děcēnī, æ, a, c. deni : Cass1op. Hist. eccl. 3, 
12 || au sing., Ps. BOET. Geom. 1 p. 1209. 

děcennālis, e, c. decennis : Amm. 15, 12 ; 
Hier. Jovin. 1, 48 || décennälia, řum, n., les 
jeux décennaux : TREB. Gall. 21, 5 || gén. pl. 
iðrum : PROB. App. 196, 10. 

décennis;” e (decem, annus), qui dure dix 
ans, décennal : FLOR. 1, 12, 8 ; QUINT. 8, 4, 22 || 
qui a dix ans : PLIN. 8, 69 || décennia, řum, n., 
les jeux décennaux : TREB. Gall. 7, 4. 

décennium, ï, n., espace de dix ans : 
APUL. Socr. 18. 

děcennðvennālis (decem, novem, an- 
nus), qui dure dix-neuf ans : Isip. Orig. 6, 17, 
5. 

décennôvium, D. n. (decem, novem), les 
marais Pontins [dont l’étendue est de 19 000 
pieds] : CAssiop. Var. 2, 32. 

décëns;’ tis (decet), pris adi, convenable, 
séant, décent, bienséant : Hor. O. 4 13, 17 ; 
QUINT. 11, 3, 29 ; quid verum atque decens, 
curo Hor. Ep. 1, 1, 11, je madonne à la re- 
cherche de la vérité et de la bienséance || bien 
proportionné, harmonieux, bien fait : decens 
facies Ov. Tr. 3, 7, 33, traits réguliers, belle fi- 
gure ; decens Venus Hor. O. 1, 18, 6, la belle Vé- 
nus ; decens equus QUINT. 8, 3, 10, cheval bien 
fait || decentior TAC. Agr. 44 ; -tissimus QUINT. 
11, 3, 140. 

děcentěr” (decens), convenablement, avec 
bienséance : PLIN. MIN. Ep. 6, 21, 5 || -tius Hor. 
Ep. 2, 2, 216. 

décentia,* æ, f. (decens), convenance : CC. 
de Or. 3, 200 ; Nat. 2, 145. 

Décentiäci, ðrum, m., soldats de Décen- 
tius : AMM. 18, 9. 

Décentius, ï, m., gouverneur des Gaules, 
qui fut nommé César : AMM. 17, 6 ; EUTR. 10, 
12. 

décéo, v. decet. 

dēceptíð, önis, f. (decipio) déception, 
tromperie : AUG. Civ. 22, 22. 

dēceptňíðsus, a, um, trompeur, décevant : 
ENNOD. Ep. 1, 7. 

dēceptīvus, a, um (decipio) propre à 
tromper : Firm. Math. 5, 3 || qui exprime une 
idée de tromperie : Prisc. Gramm. 18, 142. 

décepto, äre (decipio), tr., avoir l'habitude 
de tromper : GLoss. 

déceptôr,* ois, m. (decipio), celui qui 
trompe, trompeur : SEN. Thyest. 140 ; LACT. 
Ira 4, 8. 

déceptorius,* a, um, trompeur, décevant : 
Sen. Helv. 5, 6 ; AUG. Civ. 10, 27. 

deéceptrix, icis, f., trompeuse 
Epit. 64, 17. 

1 dēceptus, a, um, part. p. de decipio. 

2 déceptüs, dat. ŭī, m. [ne se trouve qu’au 
dat. sing.] erreur, tromperie : TERT. Anim. 18 ; 
Marc. 3, 6. 

décéris is, f. (Sexnpnc), navire à dix 
rangs de rames : SUET. Cal. 37. 


LACT. 


DÉCERPO 


décermina, um, n. (decerpo), branchages 
qui ont été élagués : P. FEST. 72, 7 || [au Del 
restes, rebuts : APUL. “M. 1, 6. 

dëcerng crēvī, crêtum, ère, tr., À 1 déci- 
der, trancher [une chose douteuse, contestée, 
etc., par les armes, par la discussion, etc.] : rem 
dubiam decrevit vox opportune emissa Liv. 5, 
55, un mot lancé opportunément trancha l’in- 
certitude ; primus clamor atque impetus rem 
decrevit Liv. 25, 41, 6, les premiers cris, le pre- 
mier choc décidèrent l’affaire ; certamen, quod 
ferro decernitur Cic. de Or. 2, 317, lutte, qui se 
tranche par le fer, cf. Fam. 10, 10, 1 ; LIV. 28, 14, 
12 ; [pass. imp.] de salute rei publicæ decerne- 
tur Cic. Att. 8, 5, 2, le combat décidera du sort 
de la république || [abst] : expetenda magis est 
decernendi ratio quam decertandi fortitudo Crc. 
Off. 1, 80, il faut rechercher la décision par des 
moyens pacifiques plutôt que par le courage 
dans un combat [mais decernendi potestatem 
Pompeio fecit Ces C. 3, 41, 1, il offrit à Pompée 
l’occasion de décider par les armes = de com- 
battre] || [en part.] chercher la décision d’une 
affaire, [donc] combattre : me pro meo sodali 
decernere Cic. de Or. 2, 200, [je fis voir] que je 
luttais pour un de mes compagnons 4 2 déci- 
der, juger, régler : consules de consilii sententia 
decreverunt secundum Buthrotios Cic. Att. 16, 
16 c, 11, les consuls d’après l’avis du conseil 
décidèrent en faveur des Buthrotiens ; druides 
decernunt Ces G. 6, 13, 5, les druides pro- 
noncent || décréter : cum senatus triumphum 
Africano decerneret Cic. Fin. 4, 22, le sénat dé- 
cernant le triomphe à l’Africain ; supplicatio- 
nem Cic. Fam. 15, 4, 11, décréter des actions 
de grâce aux dieux ; provincia desponsa, non 
decreta Cic. Prov. 37, gouvernement promis, 
non assigné (décrété) ; [avec prop. inf.] : mea 
virtute atque diligentia patefactam esse conju- 
rationem decrevistis Cic. Cat. 4, 5, vous avez 
décrété que c'était grâce à mon énergie et à 
mon activité que la conjuration avait été dé- 
voilée ; mihi reliquam ætatem a re publica pro- 
cul habendam decrevi SALL. C. 4, 1, j'ai décrété 
(décidé) que je devais maintenir le reste de 
ma vie éloigné des affaires publiques ; [avec 
ut subj.] : senatus decrevit populusque jussit 
ut... Cic. Verr. 2, 2, 161, le sénat décréta et le 
peuple ordonna que..., cf. Fam. 1, 1, 3 ; [avec 
subj. seul] : senatus decrevit, darent operam 
consules ne... SALL. C. 29, 2, le sénat par dé- 
cret chargea les consuls d’aviser aux moyens 
d'empêcher que... (Cæs. C. 1, 7,5) 3 décider 
pour soi-même, se résoudre à : [avec inf.] Cæ- 
sar Rhenum transire decreverat Cæs. G. 4, 17, 1, 
César avait décidé de traverser le Rhin ; [avec 
ut subj.] Cic. Tusc. 3, 65 ; [avec subj. seul] PL. 
Pœn. 501. 

»—> formes sync. du pf., decresse, decrerim, 
decreram, decrero, decresset, fréq. chez les co- 
miques, CIC., LIV. etc. 

décerpô;” cerpsī, cerptum, čre (de et 
carpo), tr., $ 1 détacher en cueillant, cueillir : 
flores Lucr. 2, 927, cueillir des fleurs ; acinos de 
uvis CATO Agr. 112, 3, détacher des grains de 
raisin des grappes ; arbore pomum Ov. M. 5, 
536, cueillir un fruit à un arbre 2 [fig.] dé- 
tacher de, retrancher de : animus decerptus ex 
mente divina Cic. Tusc. 5, 38, âme, parcelle dé- 
tachée de l'esprit divin ; aliquid de gravitate 
decerpere CC. de Or. 2, 229, ôter qqch. à lauto- 
rité d’un discours (la diminuer) || recueillir : ex 
re fructus HoR. S. 1, 2, 79, recueillir des avan- 
tages d’une chose, cf. Cic. Marc. 7 ; decus pu- 
gnæ SIL. 4, 138, recueillir l'honneur d’un com- 
bat || cueillir, détruire : spes QUINT. 6, pr., 10, 


DÉCERPTIO 


faucher des espérances. 

deécerptio, ünis, f. (decerpo), action de 
cueillir, de détacher : Non. 187, 9 ; AUG. Jul. 6, 
23. 

dēcerptõr, ris, m. (decerpo), celui qui fait 
des extraits : AUG. Imp. Jul. 1, 16. 

dēcerptus, a, um, p. de decerpo. 

décertatio,* önis, f., décision d’un combat, 
décision : harum rerum decertatio Cic. Phil. 11, 
21, la décision de ces intérêts. 

décertätôr, ois, m., (martyr) qui lutte : 
Cassiop. Hist. eccl. 3, 16 || querelleur : AMBR. 
Psalm. 36, 11. 

dēcertātus, a, um, v. decerto. 

décerto,° āvī, ātum, āre, intr. et qqf. tr., 
1 intr., décider par un combat, trancher une 
querelle en combattant, livrer une bataille dé- 
cisive : prœlio, pugna Ces G. 3, 23, 7 ; 7, 77,8, 
etc. ; armis Ces C. 3, 19, 2, ou decertare seul 
Czs. G. 2, 10, 4, etc., livrer une bataille décisive, 
[ou simpl'] livrer bataille, combattre, cum ali- 
quo CÆs. C. 3, 19, 2, contre qqn ; [pass. imp.] 
omnia facienda ne armis decertetur Cic. Att. 7, 
6, 2, il faut tout tenter pour éviter qu’on ne 
cherche une solution par les armes || non dis- 
ceptando decertandum erat Cic. Planc. 87, ce 
n’est pas au moyen de discussions qu’il fallait 
vider la querelle, cf. Off. 1, 34 ; an decertare me- 
cum voluit contentione dicendi ? Crc. Phil. 2, 2, 
voulait-il faire assaut d’éloquence avec moi ? 
hos decertare pro meo capite vel vitæ periculo 
velle videbam Cic. Planc. 101, je les voyais 
disposés à combattre pour ma conservation 
même au péril de leur vie $ 2 tr. [à adj. verb. 
et au part.], livrer combat au sujet de qqch. 
[dans un concours] : ad eas laudes decertandas 
venire GELL. 10, 18, 6, venir concourir au sujet 
de cette glorification (disputer l’honneur de la 
faire) || remplir de combats, de guerres : ventis 
decertata æquora STAT. Th. 1, 479, flots livrés 
aux batailles des vents. 

décervicätus, a, um (de, cervix), décapité : 
SiD. Ep. 3, 3. 

décessé, v. decedo »—>. 

décessi, parf. de decedo. 

décessio,* ônis, f. (decedo), À 1 action de 
s'éloigner, départ [en parl. de pers. et de ch.] : 
Cic. Fam. 4, 10 ; Tusc. 1, 110 || [en part.] dé- 
part d’un fonctionnaire de sa province ` Cic. 
Pis. 89 ; Fam. 4, 4, 5 2 déperdition, sous- 
traction [opp. à accessio, augmentation, addi- 
tion] de qqch. : Cic. Rab. Post. 30 || diminution, 
décroissance : Cic. Tim. 18 3 [fig. en parl. 
des mots] passage au sens figuré : GELL. 13, 29, 
1. 

décessôr” Gris, m. (decedo), le sortant, le 
prédécesseur, magistrat qui sort de charge, 
c.-à-d. quitte une province après avoir fait son 
temps : Cic. Scauro 33 ; TAC. Agr. 7. 

1 décessus, a, um, part. p. de decedo, qui 
s’est retiré : RUTIL. Red. 1, 313 || un mort : 
INsCR. 

2 décessüs,* üs, m., 1 départ : Ner. Ti- 
mol. 2, 3 || sortie de charge [d’un magistrat] : 
Cic. Phil. 2, 97 || décès, mort : Cic. Læl. 10 
€ 2 action de se retirer, de s’en aller : deces- 
sus æstus CÆs. G. 3, 13, 1, le reflux ; decessus 
Nili PLIN. 18, 168, le retrait des eaux du Nil ; 
decessus febris CELs. Med. 3, 12, rémission de 
la fièvre. 

décet® dècüit, dècère (cf. decor, decus), 
convenir, être convenable, être séant, cf. Cic. 
Or. 74 ; 210 || [3 constructions : avec un sujet 
nom de chose et un compl. nom de personne 
à Pacc., qqf. au dat. || avec un inf. et un acc. 
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nom de pers., qqf. un dat. || impers.] : $ 1 ali- 
quem res decet, res decent Cic. Or. 78 ; Off. 1, 
113, une chose va bien, des choses vont bien 
à qqn || videre quid deceat Cic. Or. 70, voir ce 
qui convient (Tò npETOV), cf. Off. 1, 125 ; quod 
contra decuit Cic. CM 84, ce qui aurait dû être 
le contraire || [dat.] : istuc facinus nostro generi 
non decet PL. Amph. 820, c’est là un crime qui 
ne sied pas à ma race $| 2 oratorem irasci mi- 
nime decet Cic. Tusc. 4, 54, il ne sied pas du 
tout à l’orateur de se mettre en colère ; [inf. 
pass] Tusc. 1, 32 ; VIRG. En. 12, 797 ; Liv. 34, 58, 
8 || exemplis grandioribus decuit uti Cic. Div. 1, 
39, il convenait de prendre des exemples plus 
imposants || [dat.] TER. Hec. 164 ; DIG. 32, 1, 23 
{3 facis ut te decet TER. Andr. 421, tu agis se- 
lon ton devoir || minus severe quam decuit Crc. 
Phil. 6, 1, avec moins de rigueur qu’il m'aurait 
fallu || [dat.] : ita nobis decet TER. Ad. 928, c’est 
notre devoir, cf. Haut. 965 ; SALL. H. 1, 98. 

Décetia;* æ, f., Décétie [ville de la Gaule, 
chez les Éduens, auj. Decize] : Ces G. 7, 33, 2. 

décharmidô, äre (Charmides), faire que 
qqn ne soit plus Charmide, décharmider : PL. 
Trin. 977. 

Décïäni, orum, m., peuple d’Apulie ou de 
Calabrie : PLIN. 3, 105. 

1 Décianus;” a, um, de Décius : Liv. 10, 30, 


8. 

2 Décianus;* rt m., nom d'homme : Cic. 
Rab. perd. 24. 

Decïätes, v. Deceatum. 

Decibalus;* tom. Décibale [roi des Daces] : 
TREB. 

děcïbïlís, e (decet) convenable : Isip. 
Orig. 10, 68. 


décibilitér, décemment, convenablement : 
RusTic. Aceph. 1173. 

Decidius;* ïī, m., Décidius Saxa [Celtibé- 
rien, lieutenant de César] : CÆs. C. 1, 66. 

décidivus ou décädivus, a, um, qui doit 
tomber : PERV. VEN. 17. 

1 décidô° od ère (de et cado), intr., 
1 tomber de, tomber : poma ex arboribus 
decidunt Cic. CM 71, les fruits tombent des 
arbres ; equo decidere Ces G. 1, 48, 6, tom- 
ber de cheval ; ex equis in terram Nep Eum. 4, 
2 ; ab equo in arva Ov. Ib. 259, tomber de 
cheval à terre ; cælo PLIN. 37, 164, tomber 
du ciel ; in terram Ov. M. 12, 569 ; 14, 847 ; 
in puteum Hor. P. 458, tomber à terre, dans 
un puits ; si decidit imber Hor. Ep. 1, 14, 29, 
s’il tombe une averse || [fig.] : ex astris Crc. 
Att. 2, 21, 4, tomber des astres (= du faîte 
de la gloire) ; ficta omnia celeriter tamquam 
flosculi decidunt Cic. Off. 2, 43, tout ce qui 
est feint tombe (passe) rapidement comme les 
fleurs 2 [poét.] tomber, succomber, périr : 
VirG. En. 5, 517 ; Hor. O. 4 7, 14 ; Ep. 2, 
1, 36 ; Ov. M. 10, 10 3 [fig.] tomber, dé- 
choir : de spe TER. Haut. 250 ; a spe Liv. 37, 26, 
1 ; spe SUET. Oth. 5, tomber d’une espérance, 
avoir son espoir trompé || in fraudem Crc. 
Verr. 2, 4, 101, tomber dans un crime (= en ve- 
nir à...) || tomber, être en décadence huc de- 
cidisse cuncta, ut... Tac. Ann. 3, 59, tout était 
tombé si bas que... ; eo decidit, ut exsul de sena- 
tore fieret PLIN. MIN. Ep. 4, 11, 1, il est tombé si 
bas que de sénateur le voilà devenu un exilé || 
tomber, essuyer un échec : non virtute hostium, 
sed amicorum perfidia decidi Nep. Eum. 11, 5, 
ce n’est pas la valeur des ennemis, c’est la per- 
fidie de mes amis qui est cause de ma chute ; 
cf. SEN. RHET. Contr. 7, præf. 5. 

2 decdoi cīdī, cisum, ère (de et cædo), tr., 


DÉCIMARIUS 


1 détacher en coupant, couper, retrancher : 
aures TAC. Ann. 12, 14, couper les oreilles ; 
virga arbori decisa TAC. G. 10, baguette cou- 
pée à un arbre ; capite deciso CURT. 7, 2, 32, 
la tête étant coupée || déchirer de coups qqn, 
aliquem verberibus decidere Dic. 47, 21, 2 2 
trancher, décider, régler, terminer : post decisa 
negotia Hop Ep. 1, 7, 59, une fois les affaires 
tranchées ; quibus omnibus rebus actis atque 
decisis Cic. Verr. 2, 5, 120, tout cela étant dé- 
battu et tranché ; magno tuam dimidiam par- 
tem decidisti Cic. Com. 32, tu as conclu à très 
haut prix un arrangement pour ta moitié || 
[abst] : cum aliquo decidere Cic. Verr. 2, 2, 79, 
s'arranger avec qqn, cf. 1, 125 ; Amer. 114 ; 
Com. 32 ; de aliqua re Cic. Quinct. 19, conclure 
un arrangement au sujet de qqch., cf. Com. 35 ; 
Att. 1, 8, 1 || [verbe seul] s’arranger, s’accom- 
moder, transiger : Cic. Com. 36 ; in jugera sin- 
gula ternis medimnis Cic. Verr. 2, 3, 114, tran- 
siger pour trois médimnes par arpent || [mé- 
taph.] cetera propriis decisa sunt verbis QUINT. 
8, 6, 47, tout le reste est nettement exprimé en 
termes propres. 

décidüus, a, um (decido), qui tombe, 
tombé : PLIN. 18, 60 ; decidua sidera PLIN. 2, 
6, étoiles tombantes. 

děcïēns™ et déciés (decem), dix fois : HS 
decies centena milia Cic. Verr. 2, 1, 28, ou 
HS deciens seul Verr. 2, 1, 100, un million de 
sesterces ; decies senos tercentum et quinque 
dies Ov. F. 3, 163, trois cent soixante-cinq jours 
|| dix fois [pour un nombre indéfini de fois] : 
Pr. Amph. 576 ; deciens centena (s.-ent. milia) 
Hor. S. 1, 3, 15, un million de sesterces = tout 
l’argent du monde. 

déciformis, e (decem, forma), qui a dix 
formes : IREN. Hær. 2, 15, 3. 

décima” (décü-), æ, f., 1 (s.-ent. pars), 
et -mæ, ärum pl., a) dîme offerte aux dieux : 
VARRO L. 6, 54 ; MACR. Sat. 3, 12 ; Liv. 5, 21 ; 
Jus. 18, 7, 7 || le tribut de la dîme : Cic. Verr. 2, 
3, 20 ; au pl. Verr. 2, 3, 88 ; b) au sing. et 
au pl., libéralité faite au peuple en argent ou 
en nature : Cic. Off. 2, 58 ; 3, 89 ; c) pl, le 
dixième d’un héritage : QUINT. 8, 5, 19 {2 
[s.-ent. hora] la dixième heure : HER. 4 64 ; 
SeN. Trang. 17, 7. 

Décima, æ, f., déesse présidant aux accou- 
chements [dixième mois] : VARR. d. GELL. 3, 16, 
10 ; TERT. Anim. 37. 

décimäna (décü-) mulier et abs! -māna, 
æ, f., femme d’un percepteur de la dîme : Cic. 
Verr. 2, 3, 77. 

1 décimänus"* (décü-), a, um (decimus), 
1 donné en payement de la dîme : decu- 
manum frumentum Cic. Verr. 2, 3, 12, le fro- 
ment de la dîme || sujet à la dîme : decuma- 
nus ager CIC. Verr. 2, 3, 13, territoire qui paye 
la dîme 2 appartenant à la dixième légion : 
B. AFR. 16, 2 ; decumani, orum, m., les soldats 
de la 10° légion : Tac. H. 5, 20 || decumana 
porta Ces G. 2, 24, 2, la porte décumane [près 
de laquelle étaient campées les dixièmes co- 
hortes des légions] ; decumanus limes PLIN. 17, 
169 ; CoL. Rust. 4, 20, 5, allée (traverse) qui va 
du levant au couchant $ 3 [fig.] gros, grand, 
considérable : Luciz. Sat. 1240 ; P. FEST. 71, 5 ; 
4, 7. 

2 děcímānus” (dëécü-), īņ m., fermier, 
percepteur de la dîme : Cic. Verr. 2, 2, 32 || sol- 
dat de la 10° légion, v. decimanus 1. 

décimäria, æ, f. (decimarius), décision 
touchant (fixant) la dîme : CoD. JusT. 8, 57. 

décimärius, a, um (decima), sujet à la 
dîme : AMBR. Psalm. 118, serm. 8, 4. 
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décimatés (décü-), agrī, m., champs sou- 
mis à la dîme [région comprise entre Rhin et 
Danube] : Tac. G. 29. 

décimatio (décü-), ünis, f. (decimo), ac- 
tion de décimer : CAPIT. Macr. 12 || dîme : 
ITALA Deut. 12, 17. 

décimatrüs, üum, f., fêtes chez les Fa- 
lisques [qui avaient lieu dix jours après les 
ides] : FEST. 257, 6. 


décimätus, a, um, part. de decimo || adi, 
[fig.] choisi, distingué : Symm. Ep. 3, 49 ; 8, 16. 

Décimianus, a, um, de Décimus : PLIN. 15, 
54. 

1 décimoô”* (décü-), äre (decimus), tr., dé- 
cimer, punir [ordin' de mort] une personne sur 
dix : [abst] SUET. Cal. 48 ; [avec acc.] SUET. 
Aug. 24. 

2 décimo, adv., en dixième lieu : CASSIAN. 
Inst. 4, 39 ; CAssioD. Anima 12. 

décimum” (décü-), { 1 adv., pour la 
dixième fois : Liv. 6, 40, 8 2 n. pris subst!, 
le décuple : Cic. Verr. 2, 3, 112 ; 2, 3, 113 ; v. 
octavum. 

1 décimus* (décü-), a, um, dixième ` Ces, 
G. 1, 40, 15 ; VIRG. En. 9, 155 ; decuma pars PL. 
St. 233, la dîme || décimus, ï, m., pris subst' : 
a) [s.-ent. liber] tertio decimo annalium GELL. 
18, 2, 16, dans le treizième livre des annales ; 
b) [s.-ent. dies] decimo Kalendas Maias Cor. 
Rust. 11, 2, 36, le dixième jour avant les ca- 
lendes de Mai || décima, subst. f., v. ce mot || 
[fig.] gros, considérable : decimus fluctus Luc. 
5, 672, la plus grosse vague, cf. Ov. M. 11, 530 
|| n., v. decimum. 

2 Décimus; í, m., prénom romain, écrit en 
abrégé D. 

décinératus, a, um, (de et cinis), réduit en 
cendres : TERT. Val. 32. 

dēcňíněrēscõ, čre (de, cinis), intr., tomber 
en cendres : TERT. Apol. 48. 

deécipio; cēpī, ceptum, cipère (de, ca- 
pio), tr., 1 prendre, surprendre, attraper : 
PL. Rud. 1236 ; Pæn. 159 2 [fig.] attraper, 
tromper, abuser : illa amphibolia, quæ Crœsum 
decepit, vel Chrysippum potuisset fallere Crc. 
Div. 2, 116, cette ambiguïté où Crésus se laissa 
prendre eût pu tromper Chrysippe lui-même ; 
decipere exspectationes Cic. de Or. 2, 289, trom- 
per les attentes ; custodiam Cor. Rust. 8, 4, 
3, tromper la surveillance ; [poét.] diem Ov. 
Tr. 4, 10, 114, charmer l'ennui du jour || [av. 
gén. de relation] decipi laborum Hop O. 2, 13, 
38, être distrait de ses peines || [abst] décevoir : 
sunt qui ita pronuntient festinatam sementem 
sæpe decipere PLIN. 18, 204, il y a des gens qui 
prétendent qu’une semence hâtive cause sou- 
vent des déceptions. 

décipüla, æ, f. (decipio), piège, lacet, lacs : 
Vue Jer. 5, 27 || [fig.] sm Ep. 8, 10, ou 
décipülum, ī, n., APUL. M. 8, 5. 
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décircino, äre, tr., tracer avec le compas : 
MaANIL. 1, 296 ; 3, 226. 

décisio,® oni, f. (decido 2), { 1 amoin- 
drissement : APUL. Mund 29 2 action de 
trancher une question débattue, solution, ar- 
rangement, accommodement, transaction : 
Cic. Verr. 1. 140 ; FI. 89 ; Cæc. 104 ; Ur. Dig. 5, 
2, 25 || coupure : BOET. Mus. 2, 30. 

décisor, üris, m. (decido 2), qui coupe : Ps. 
SORAN. Quæst. med. p. 367, 9. 

décisus, a, um, part. de decido 2. 

Décius? í, m. et Décii, forum, m., Décius, 
les Décius [nom de trois illustres Romains qui 
se dévouèrent pour la patrie] : Cic. Off. 3, 16 ; 
Liv. 8, 9, 1 ; 10, 28, 12 || Décius Magius, citoyen 
de Capoue : Liv. 23, 10, 3 || Dèce, empereur 
romain || ous, a, um, de P. Décius Mus : Liv. 
9, 30. 

déclämätio;® oni f. (declamo), déclama- 
tion : Ñ 1 exercice de la parole : Cic. Tusc. 1, 
7 ; QUINT. 4 2, 29 || sujet traité comme exer- 
cice : QUINT. 2, 4, 41 || thème, sujet à décla- 
mation : Juv. 10, 167 2 [en mauv. part] dis- 
cours banal, propos rebattus : Cic. Planc. 47 || 
protestation bruyante : Cic. Mur. 44 || style dé- 
clamatoire : Tac. D. 35. 

décläamätiuncüla, æ, f., petite déclama- 
tion : GELL. 6, 8 ; SID. Ep. 1, 4. 

déclämätôr;* ois, m. (declamo), décla- 


mateur, celui qui s'exerce à la parole : Crc. 
Planc. 83 ; Or. 47 ; QUINT. 10, 2, 21. 
déclämaätôrie, en déclamateur : GREG. 


Top Franc. 2, 24. 

décläamätôrius;” a, um (declamo), qui a 
rapport à la déclamation, à l'exercice de la pa- 
role : Cic. de Or. 1, 73 ; QUINT. 2, 10, 9. 

dēclāmātrīx, icis, f., celle qui déclame : 
ALDH. Ep. 175, 7. 

dēclāmātus, a, um, part. p. de declamo. 

déclamito;” avi, ātum, Gre, fréq. de de- 
clamo, 1 intr., s'exercer avec ardeur à la dé- 
clamation, faire de fréquents exercices de pa- 
role : Cic. Br. 310 ; de Or. 1, 251 || [en maus 
part] de aliquo Cic. Phil. 5, 19, prendre quel- 
qu’un comme thème de ses déclamations 2 
tr., causas CIC. Tusc. 1, 7, s'exercer à prononcer 
des plaidoiries. 

déclämô;” āvī, ātum, Gre, { 1 intr., dé- 
clamer, s'exercer à la parole : Cic. Fin. 5, 
5 ; QUINT. 6, 3, 73 || [en mauv. part] parler 
avec violence, criailler, invectiver : contra ali- 
quem Cic. Verr. 2, A 149 ; in aliquem Oe 
Fam. 3, 11, 2, se répandre en invectives contre 
quelqu'un ; alicui Ov. Ars 1, 465, parler à quel- 
quun sur un ton déclamatoire $ 2 tr., ali- 
quid Cic. Amer. 82, exposer qqch. dans un 
exercice préparatoire, dans une déclamation ; 
suasorias QUINT. 3, 8, 61, déclamer des suaso- 
riæ. 

dēclārātíð;ć oni, f. (declaro), action de 
montrer, manifestation : Cic. Fam. 10, 5, 2 ; 15, 
21, 2. 

dēclārātīvē, en faisant voir clairement : 
CAPEL. 4, 393. 

déclarativus, a, um (declaro), qui fait voir 
clairement : Ps. APUL. Herm. 4 ; CAPEL. 4, 341. 
déclaratôr,* ois, m. (declaro), celui qui 
proclame : PLIN. MIN. Pan. 92, 3. 

dēclārātus, a, um, part. p. de declaro. 

dēclārō? āvī, ātum, āre, tr., montrer, faire 
voir clairement : Cic. Nat. 2, 6 || proclamer, 
nommer [un magistrat, un vainqueur, etc.] : 
Cic. Mur. 3 ; Agr. 2, 4 ; SALL. C. 24, 1 ; VIRG. 


DÉCLINO 


En. 5, 245 || annoncer officiellement : mu- 
nera Cic. Fam. 2, 3, 1, annoncer une célébra- 
tion de jeux || [au fig.] exprimer, signifier : mo- 
tus animorum Cic. de Or. 3, 222, traduire, ex- 
primer des émotions ; [avec prop. inf] Ce 
Or. 210 ; [avec interr. indir.] Læl. 88 ; Att. 6, 
1, 10 ; CÆs. G. 1, 50, 4. 

déclinäbilis, e (declino), 
[gramm.] : Prisc. Gramm. 5, 71. 

déclinätio,® oni f. (declino), 1 action 
de détourner, inflexion, flexion : parva decli- 
natione Cic. Cat. 1, 15 ; exigua corporis decli- 
natione CURT. 9, 7, 21, en se détournant un 
peu || déclinaison, déviation [des atomes] : Cic. 
Fin. 1, 19 2 inclinaison de la terre vers les 
pôles, région du ciel, climat, exposition : CoL. 
Rust. 1, pr., 22 ; VITR. Arch. 9, 7,1 {3 [fig.] ac- 
tion de se détourner de, d’éviter, de fuir ; aver- 
sion, répugnance pour qqch. : Cic. Tusc. 4, 13 ; 
Clu. 148 || écart, petite digression Crc. de Or. 3, 
205, [ou] abandon motivé d’un développement 
Cic. de Or. 3, 207 4 [gramm.] a) toute es- 
pèce de changement amené dans un mot par la 
déclin., la conjug., la dérivation : VARRO L. 8, 3 
sqq. ; b) [en part.] la conjugaison QUINT. 1, 4, 
13 ; 1, 4, 29 ; la déclinaison QUINT. 1, 5, 63. 

déclinativé, avec une flexion [gramm.] : 
Ps. ASPER 552, 14. 

1 déclinätus, a, um, part. de declino. 

2 declinatüs, ge, m. [gramm.] formation 
de mots par dérivation : VARRO L. 9, 34. 

déclinis;* e, qui s'éloigne : STAT. Th. 5, 297. 

dechuo 7 avi, ātum, äre. 

I tr., 91 détourner, incliner : se declinare 
extra viam PL. Aul. 711 ; se recta regione LUCR. 
2, 250, se détourner du chemin, de la ligne 
verticale ; si quo inde agmen declinare voluis- 
sem Liv. 1, 28, 6, si j'avais voulu porter l’armée 
de là dans une autre position || [poét.] decli- 
nare lumina somno VIRG. En. 4, 185, incliner les 
yeux vers le sommeil, céder au sommeil 2 
[fig.] faire dévier, infléchir : mulier ab aliarum 
ingenio declinata Ter. Hec. 200, une femme 
dont le naturel s’écarte de celui des autres ; spe 
declinatus animus QUINT. 12, 1, 16, esprit que 
des espérances font dévier (détournent du de- 
voir) ; ætate declinata QUINT. 12, 11, 23, dans 
un âge infléchi [avancé], sur son déclin || quæ- 
dam verborum figuræ paulum figuris senten- 
tiarum declinantur QUINT. 9, 3, 88, certaines 
figures de mots s’écartent peu des figures de 
pensée || rejeter sur, imputer : adversa in insci- 
tiam Pæti declinans TAC. Ann. 15, 26, rejetant 
les revers sur l’inexpérience de Pétus, cf. SALL. 
H. 2,15 || [gramm.] changer les mots au moyen 
de flexions [décliner, conjuguer, dériver, etc.] : 
VARRO L. 8,2 ; 10, 11, etc. ; [en part.] conjuguer 
et décliner QUINT. 1, 4, 22 ; décliner QUINT. 1, 
5, 63 $ 3 [fig] éviter en s’écartant, esquiver : 
urbem unam mihi amicissimam declinavi Cıc. 
Planc. 97, par un détour j’évitai cette ville qui 
m'est pourtant dévouée entre toutes ; impe- 
tum Cic. Or. 228, parer une attaque ; judicii 
laqueos Cic. Mil. 40, esquiver les filets de la 
justice || quibus vitiis declinatis Cic. Off. 1, 19, 
ces défauts étant évités, cf. Nat. 3, 33 ; Off. 1, 
11 ; invidiam Tac. H 4, 41, se dérober à la mal- 
veillance. 

II intr, $ 1 se détourner : de via Cic. 
Fin. 5, 5 ; a Capua Oe Att. 14, 17, 2, se dé- 
tourner de la route, de Capoue ; (jubet eum) 
obliquo monte ad se declinare Liv. 38, 20, 8, il lui 
ordonne d’obliquer vers lui en prenant de biais 
la montagne || si omnes atomi declinabunt Crc. 
Fin. 1, 19, si tous les atomes s’écartent de la 
verticale $ 2 [fig] a) s’écarter, s'éloigner ` de 


déclinable 
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statu suo Cic. Clu. 106 ; a malis Ce Tusc. 4, 
13 ; a proposito Cic. Or. 138, changer son atti- 
tude (ses dispositions), éviter le mal, s’écarter 
de son objet ; ad discendum jus QUINT. 12, 3, 
9, se détourner vers l'étude du droit || s’écarter 
du droit chemin : TAC. Ann. 14, 56 b) s'égarer : 
paulatim declinat amor Ov. M. 9, 461, peu à 
peu son amour s’égare [n’est plus l'affection 
d’une sœur pour son frère] ; in pejus QUINT. 
10, 2, 16, tomber dans le pire || [médec.] s’af- 
faiblir, diminuer, décliner : CELS., PLIN. 

dechvisl" e, (de et clivus), { 1 qui est en 
pente [pente vue d’en haut ; acclivis, vue d’en 
bas] : collis ab summo æqualiter declivis Ces, 
G. 2, 18, 1, colline ayant une pente régu- 
lière depuis le sommet ; in declivi ac præcipiti 
loco Ces G. 4, 33, 3, sur une pente rapide || 
n. pris subst! : per declive Ces C. 3, 51, 6, sur 
la pente ; declivia et devexa Ces G. 7, 88, 1, 
les pentes et les dépressions d’une colline 2 
[fig.] sur son déclin : ætate declivis PLIN. MIN. 
Ep. 8, 18, 8, au déclin de l’âge d 3 [décad.] in- 
clinant vers : ARN. 2, 45 || declivior Vuic. 

dēclīvítās,‘ ātis, f. (declivis), pente, pen- 
chant : Cæs. G. 7, 85, 4 ; AMM. 23, 6, 65. 

dēclīvřus, plus en pente : CassīoD. Hist. 
eccl. 12, 9. 

dēclīvus, a, um, c. declivis : 
Psalm. 16, 5. 

décôco, v. decoquo. 

dēcocta,’ æ, f. (s.-ent. aqua), eau bouillie 
qui est ensuite rafraîchie dans la neige : SUET. 
Nero 48 ; Juv. 5, 50. 

décoctio, oni, f. (decoquo), 1 action 
de faire bouillir [usage médical] : C. AuR. 
Chron. 2, 13 || [sens concret] décoction : Ps. 
Art, Herb. 77 $| 2 [fig] déconfiture, ban- 
queroute : CoD. JUST. 11, 9, 5. 

décoctôr,* ris, m. (decoquo), dissipateur, 
homme ruiné, banqueroutier : Cic. Phil. 2, 44 ; 
Cat. 2, 5 ; decoctor pecuniæ publicæ Con JusT. 
10, 32, 40, dilapidateur des deniers publics. 

décoctum, ī, n. (decoctus), décoction : 
PLIN. 22, 49. 

1 décoctus, a, um, part. de decoquo ; adj!, 
decoctior PERS. 1, 125, mieux mijoté || v. de- 
cocta. 

2 décoctüs, abl. ū, m., décoction : PLIN. 37, 
194. 

décollätiô, ônis, f. (decollo), décollation, 
décapitation : Ps. PAUL. Sent. 5, 17, 3. 

dēcollātðr, ois m., celui qui décapite : 
SCHOL. JUV. 3, 36. 

décollätus, a, um, part. de decollo. 

deécolligô, out äre, tr., dételer : RUFIN. 
AQU. Orig. Ps. 36, hom. 1, 2. 

décollo,* ävi, ātum, äre (de, collum), tr., 
ôter de son cou : CÆCIL. 116 || décoller, décapi- 
ter : SEn. Ira 3, 18, 4 ; Apoc. 6, 2 ; SUET. Cal. 32. 

décolo;* ävi, ātum, āre (colum), intr., s’en 
aller entièrement par l’étamine ; [d’où, fig.] 
s’en aller, glisser entre les doigts, faire défaut : 
PL. Capt. 496 ; VARRO R. 1, 2, 8. 

»ə— fut. ant. decolassit PL. Cas. 307. 

decôlôr,* cris, qui a perdu sa couleur na- 
turelle, décoloré, terni, noirci : decolor san- 
guis [poet.] Cic. Tusc. 2, 20, sang altéré ; deco- 
lor sanguine Ov. Tr. 4, 2, 42, souillé de sang ; 
decolor unio PLIN. 9, 116, perle laiteuse ; deco- 
lor Indus Ov. Tr. 5, 3, 24, l Indien basané || [fig.] 
corrompu, gâté : decolor ætas VIRG. En. 8, 326, 
un âge qui a perdu ses qualités premières [par 
opp. à l’âge d’or], cf. Ov. H. 9, 4. 

décôlôratio, ônis, f. (decoloro), altération 
de la couleur : Cic. Div. 2, 58. 
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décôloratius, comp. de linus. decolo- 
rate, d’une manière plus corrompue : AUG. 
Duab. 2, 2. 

décôlorätus, a, um, part. p. de decoloro || 
adj., -tior AUG. Civ. 11, 7, plus altéré, plus trou- 
blé. 

décüloro;” ävi, ātum, āre (decolor), tr., al- 
térer la couleur : decolorare mare Hop O. 2, 
1, 35, faire perdre sa couleur à la mer ; cu- 
tem CeLs. Med. 2, 8, altérer le teint ; decolorari 
ex albo Co, Rust. 12, 49, 9, perdre la couleur 
blanche || [fig.] altérer, corrompre : Cop. JusT. 
1, 3, 19. 

décôlôrus, a, um, c. decolor : PRUD. Per- 
ist. 1, 113 ; AMBR. Ep. 19, 31. 

décompôsitus, a, um, [mot] dérivé (formé) 
d’un mot composé : Prisc. Gramm. 5, 56 ; 15, 
27: 

déconciliô, āre, tr., enlever (aliquid ali- 
cui) : PL. d. FEST. 217, 28. 

decondol" ëre, tr., mettre au fond de 
(in acc.) : SEN. Marc. 10, 6. 

décônsuëtüdo, inis, f., désuétude : "Con. 
TE. 1, 1,5. 

décontor, ari, intr., balancer, hésiter : 
APUL. M. 7, 24. 

décôquo” (decôcô), coxī, coctum, ère, tr., 
€ 1 réduire par la cuisson, aliquid, qqch. : 
CATO Agr. 97, 98 ; VARRO R. 1, 26 ; PLIN. 22, 
140 || séparer par fusion : pars quarta de- 
cocta erat Liv. 32, 2, 2, on avait par la fusion 
isolé un quart d’alliage || [fig.] séparer, retran- 
cher : multum inde decoquent anni QUINT. 2, 
4, 7, l’âge en retranchera beaucoup || [abst] se 
réduire, se volatiliser : res ipsa decoxit CoL. 
Rust. 11, 1, 28, sa fortune même s’est volati- 
lisée || [fig.] ruiner : hunc alea decoquit PERS. 
5, 57, celui-ci est réduit (ruiné) par les dés ; 
[abst] dissiper sa fortune, se ruiner, faire ban- 
queroute : Cic. Phil. 2, 44 ; decoquere credi- 
toribus suis PLIN. 33, 133, faire banqueroute 
à ses créanciers $| 2 faire cuire entièrement : 
holus Hor. S. 2, 1, 74, faire cuire des légumes 
|| mûrir entièrement : acini decoquuntur in cal- 
lum PLIN. 17, 226, les raisins trop mûrs dur- 
cissent || [fig.] suavitas solida, non decocta Crc. 
de Or. 3, 103, une douceur ferme, sans fadeur 
€ 3 digérer : ARN. 7, 45. 

»— forme dequoqueretur Hop. S. 2, 1, 74. 

1 décôr,”° ois m. (decet), 1 ce qui con- 
vient, ce qui est séant : decor naturis dandus et 
annis Hop P. 157, il faut donner aux caractères 
et aux âges les traits qui leur conviennent ; 
suus cuique decor est QUINT. 10, 2, 22, cha- 
cun a ses traits propres 2 parure, ornement, 
charme : QUINT. 11, 3, 67, etc. ; élégance du 
style QUINT. 9, 4, 145 || pl., scenai decores LUCR. 
4, 983, les ornements de la scène $| 3 [en part.] 
beauté corporelle, grâce, charme : Hor. O. 2, 
11,6 ; Ov. M. 1, 488 ; CURT. 8, 4, 23 ; TAC. H. 2, 
1. 

2 décdr, ðris, adj., beau, magnifique : Ney. 
d. Prisc. Gramm. p. 699 ; SALL. H. 3, 14 ; APUL. 
Socr. 2. 

décôramèën, nis, n. (decoro), ornement, 
parure : SIL. 16, 269 ; Aus. Idyll. 10, 320. 

décôrämentum, í, n., c. decoramen : TERT. 
Cult. 2, 12 ; Sip. Ep. 5, 10, 1. 

décôratio, ünis, f. (decoro), ornement : Eu- 
STATH. Hex. 1, 1. 

décôratôr, ois, m., celui qui décore : 
Gross. SCAL. 

décôrätus, a, um, part. p. de decoro || adj', 
-tissimus BOET. Elench. 1, 12, p. 743, orné au 
plus haut point. 
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décôré* (decorus) convenablement, di- 
gnement : Cic. Off. 1, 114 ; de Or. 1, 144 ; SALL. 
J. 100, 5 || artistement : [poet.] Cic. Div. 1, 20. 

décôriatorius, a, um, propre à enlever la 
peau : Cass. FEL. 13. 

décüriô, ävi, ātum, Gre (de, corium), tr., 
enlever la peau : TERT. Anim. 33 ; decoriata 
amygdala PALL. 2, 15, 12, amandes pelées. 

décôritér (decor 2), c. decore : APUL. M. 5, 
22 :J. VAL. 1, 24. 

décôro, avi, ātum, äre (decus), tr, décorer, 
orner, parer : Cic. Verr. 2, 2, 112 ; HOR. O. 2, 
15, 20 || [fig.] honorer, parer, rehausser : Cic. 
Balbo 16 ; de Or. 1, 232 ; Arch. 22. 

décôrôsus, a, um, beau, brillant : AMBR. 
Tob. 7. 

décorticatio, onis, f. (decortico), décortica- 
tion, action d’enlever l’écorce : PLIN. 17, 236. 

décortico, avi, ātum, äre (de, cortex), tr., 
enlever l'écorce, écorcer : PLIN. 16, 188 ; 16, 
221. 

décorus, a, um (decor), 1 qui convient, 
qui sied : Cic. CM 28 ; decorum est avec inf. ou 
prop. inf., il convient de ou que : Cic. Att. 5, 
9, 1 ; 4, 16, 3 || n. pris subst, décôrum, ce qui 
convient, la convenance, les bienséances [grec 
Tò npéroy] : Cic. Off. 1, 93 ; Or. 70, etc. || [avec 
dat.] : color albus præcipue decorus deo est Crc. 
Leg. 2, 45, la couleur blanche convient particu- 
lièrement à la divinité ; respondit nequaquam 
decorum pudori suo legere aliquid TAC. Ann. 1, 
12, il répondit qu’il ne convenait pas du tout 
à sa modestie de faire un choix || [avec ad] : 
(auri venæ) ad ornatum decoræ Cic. Nat. 2, 151, 
(veines d’or) séantes à la parure || [avec abl. = 
digne de] : facinora neque te decora neque tuis 
virtutibus PL. Mil. 619, actes qui ne siéent ni à 
toi ni à tes vertus || [avec pro] : decorum pro 
causa ratus, si TAC. H 3, 7, pensant que ce se- 
rait bien pour sa cause si... 4 2 orné, paré : 
ædes decora Hor. O. 1, 30, 3, maison bien pa- 
rée || beau, élégant : arma decora SA11. C. 7, 4, 
riches armes, cf. VIRG. En. 2, 392 ; 4, 559 ; de- 
cora facie SALL. J. 6, 1, d’un beau visage ; verbis 
decoris vitium obvolvere Hop S. 2, 7, 41, voiler 
son vice sous de beaux noms || pl. n. décôra, 
ornements, honneurs : TAC. Ann. 3, 5 ; 3, 47 || 
[avec abl.] : ductores ostro decori VirG. En. 5, 
133, les chefs rehaussés par la pourpre ; Phæ- 
bus fulgente decorus arcu Hor. Sæc. 61, Phœ- 
bus paré de son arc brillant. 

ə— decorior TERT. Nat. 2, 10 ; decorissi- 
mus APUL. Apol. 4. 

décôtes togæ, f. pl., robes usées : P. FEST. 
72, 1. 

dēcoxī, parf. de decoquo. 

décrémentum, ï n. (decresco), amoindris- 
sement, diminution : GELL. 3, 10, 11 || décours 
de la lune : APUL. M. 11, 1. 

décrémo, äre, tr., brûler, consumer : Ps. 
TERT. Marc. 2, 101. 

deécrépitus;* a, um (de, crepo), décrépit : 
PL. Merc. 314, etc. ; ætas decrepita Cic. Tusc. 1, 
94, âge décrépit. 

dēcrēr-, formes sync., v. decerno »— 

décréscentia, æ, f. (decresco), décroisse- 
ment, décours de la lune : VITR. Arch. 9, 2, 4. 

décrësco,” crēvī, crētum, ëre, intr., dé- 
croître, diminuer, se rapetisser ` Cic. Div. 2, 
33 ; LUCR. 5, 535 ; Hor. O. 4, 7, 3 ; Ov. M. 2, 
292 ; QUINT. 1, 3, 5 ; 5, 12, 14 || corpora proce- 
rioribus admota decrescunt PLIN. MIN. Pan. 61, 
2, les corps rapprochés de corps plus grands 
s’en trouvent diminués || [poét.] décroître aux 
yeux, disparaître : STAT. Ach. 1, 462. 


DÉCRÉTALIS 


»w—> part. pass. decretus LÆV. d PRISC. 
Gramm. 9, 49, diminué. 

décretälis, e (decretum), de décret, or- 
donné par décret : Sip. Ep. 7, 9 ; ULP. Dig. 38, 
9, 1. 

décretio, onis, f., c. decretum : CAPEL. 1, 32. 

décrétôrius,* a, um (decerno), décisif, dé- 
finitif : accedere ad decretorium stilum SEN. 
Clem. 1, 14, 1, aller jusqu’au trait de plume fa- 
tal ; decretoria hora SEN. Ep. 102, 24, l'heure fa- 


tale ; decretoria pugna QUINT. 6, 4, 6, combat 
décisif. 
décretum; ī, n. (decerno), { 1 décision, 


décret : Cic. Mur. 29 ; Verr. 2, 5, 55, etc. ; CÆs. 
G. 6,13 ; C. 3, 21, 3 2 principe, dogme [en 
philos.], grec Sóyua : Cic. Ac. 2, 27 et 29 ; 
SEN. Ep. 94, 2 ; 95, 9. 

dēcrētus, a, um, part. de decerno || et v. 
decresco D—. 

dēcrēvī, parf. de decerno et de decresco. 

Decriänus, i, m., architecte de l’empereur 
Hadrien : SPART. 


décrustô, äre, tr, désagréger FORT. 
Germ. 77. 
decübô, äre intr., découcher : Pan. PICT. 


d. GELL. 10, 15, 14. 

décübüi, parf. de decumbo. 

décücurri, v. decurro. 

Deécüla ou Dēcõla, æ, m., M. Tullius Dé- 
cula [consul l’an 673] : INSCR. 

Deculäni, ôrum, v. Æculani s.v. Æclanum. 

déculco, äre (de, calco), tr., fouler, presser : 
PLIN. 17, 61 ; [fig.] STAT. Th. 1, 622. 

dēculpõ, are, tr., blâmer : deculpatum ver- 
bum GELL. 19, 10, 10, mot condamné. 

dēcultō, āre, tr., cacher entièrement : P. 
FEST. 75, 12. 

Décüma, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 10. 

décüma, etc., v. decim-. 

décumbô;” cübüi, ère, intr., 1 se cou- 
cher, se mettre au lit : CATO Agr. 156, 4 || se 
mettre sur un lit, à table : PL. Merc. 99, etc. 
2 se laisser tomber à terre [en parl. du gla- 
diateur qui s’avoue vaincu et attend la mort] : 
Cic. Tusc. 2, 41 ; Phil. 3, 35. 

décümo, -mus, v. decim-. 

décünctor, v. decontor : APUL. M. 7, 24 ; 
10, 3. 

Decüni, õrum, m., peuple de la Dalmatie : 
PLIN. 3, 22. 

décünx, uncis, m., mesure ou poids de dix 
onces : PRISC. Fig. 9. 

décuplo, ävi, ätum, äre (decuplus), tr., 
décupler, multiplier par dix : decuplata vul- 
nera JUVENC. 3, 437, dix fois plus de blessures. 

décuplus, a, um, décuple : Vote, Dan. 1, 
20. 

décüria;’ æ, f. (decem), décurie, $| 1 réu- 
nion de dix, dizaine Co Rust. 1, 9, 7 ; SEN. 
Ep. 47, 9 ; cf. GELL. 18, 7 2 [t. officiel] divi- 
sion par corps, corporation, confrérie : decuria 
senatoria Cic. Verr. 2, 2, 79, décurie de juges 
sénateurs [au temps de Crc. d’après la loi Au- 
rélia, trois décuries de juges : sénateurs, che- 
valiers, tribuns du trésor] || decuriam (scriba- 
rum) emere CC, Verr. 2, 3, 184, acheter son en- 
trée dans la corporation des scribes || [plais‘] 
société de buveurs : PL. Pers. 143. 

décürialis, e (decuria), de dix, composé de 
dix : TERT. Anim. 37 || qui appartient à une 
décurie : CIL 2, 4227. 

décüriïätim, par dix : CHAR. 185, 27. 

décüriatiô,® ônis, f. (decurio 1), division 
par décuries [v. decurio] : Cic. Planc. 45. 

1 décüriatus, a, um, part. p. de decurio. 
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2 décüriatüs, üs, m., c. decuriatio : LIV. 22, 
38, 3. 

1 décürio,* āvī, atum, āre (decuria), tr., 
1 distribuer par décuries : equites Liv. 22, 
38, 3, distribuer les cavaliers en décuries d 2 
[fig.] enrôler par décuries, former des factions, 
des cabales : Crc. Sest. 34 ; Planc. 45 ; Phil. 7, 
18. 

2 décürio;' ônis, m., décurion, officier 
qui primitivement commandait dix cavaliers : 
VARRO L. 5, 91 ; CÆs. G. 1, 23, 2 || décurion, sé- 
nateur dans les villes municipales ou dans les 
colonies : Cic. Sest. 10 ; Clu. 41|| décurion, chef 
de personnel du palais : SUET. Dom. 17. 

décürionälis, e de décurion, sénatorial : 
CIL 11, 5965. 

décürionätüs;” üs, m. (decurio), décurio- 
nat, dignité et fonction de décurion : CATO 
Orat. 5, 2 ; ULP. Dig. 50, 2, 2. 

décürionus, ī, m., c. decurio 2 ; P. FEST. 49, 
16. 

décüris, is, m., c. decurio 2 : P. FEST. 71, 22. 

décurrô, curri (qqf. căcurrī), cursum, čre, 
intr. et tr., 

I intr., 1 descendre en courant, se préci- 
piter : ad cohortandos milites decucurrit Ces, 
G. 2, 21, 1, il descendit en courant pour ex- 
horter les soldats ; ad naves decurrunt Ces, 
C. 1, 28, 3, ils descendent au pas de course 
vers les navires ; ex montibus in vallem Ces, 
G. 3, 2, 4, descendre au pas de course des mon- 
tagnes dans la vallée ; de tribunali Liv. 4, 50, 
4, se précipiter de son tribunal ; summa ab 
arce VIRG. En. 2, 41, accourir du haut de la ci- 
tadelle (alta arce VirG. En. 11, 490) 9 2 faire 
des manœuvres et évolutions militaires : Liv. 
23, 35, 6 ; 24, 48, 11 ; 25, 17, 5, etc. ; cum legioni- 
bus decurrebat Liv. 26, 51, 8, il prenait part aux 
manœuvres des légions ; quinto die iterum in 
armis decursum est Liv. 26, 51, 4, le cinquième 
jour il y eut de nouvelles manœuvres en armes 
{3 [en parl. de courses de chars] : nunc vi- 
deo calcem ; ad quam cum sit decursum... CIC. 
Tusc. 1, 15, à présent je vois le terme de la car- 
rière ` une fois qu’on y est arrivé... 4 4 faire 
une traversée : ego puto te bellissime decursu- 
rum Cic. Fam. 11, 4, 3, je pense que tu feras une 
très belle traversée || descendre vers la mer : uti 
naves onustæ rudere decurrerent TAC. Ann. 15, 
43, [il avait décidé] que les navires redescen- 
draient chargés de décombres 5 se précipi- 
ter, descendre [en parl. d’un cours d’eau] : am- 
nis monte decurrens Hor. O. 4, 2, 5, fleuve se 
précipitant d’une montagne ; amnis in mare 
decurrit Liv. 21, 26, 4, le fleuve se jette dans la 
mer $| 6 s’en aller en courant : manus in scri- 
bendo decurrit QUINT. 10, 7, 11, la main s’en 
va courant sur le papier, cf. 10, 3, 17 ; [fig.] : 
per totas quæstiones QUINT. 9, 2, 48, parcou- 
rir toutes les questions, cf. 9, 4, 55 ; 11, 1, 6, 
etc. { 7 [fig] venir à, aboutir à : ad iras procli- 
vius LUCR. 3, 311, descendre à la colère d’une 
pente plus rapide ; omnium eo sententiæ de- 
currerunt, ut... Liv. 38, 8, 3, les avis de tous 
aboutirent à ce que... ; decurritur ad leniorem 
verbis sententiam Liv. 6, 19, 3, on se range à 
un avis plus doux dans la forme ; eo decur- 
sum est, ut... Liv. 26, 18, 4, etc., on aboutit à 
cette solution que... || recourir à : ad hæc ex- 
trema jura tam cupide decurrebas, ut... CIC. 
Quinct. 48, tu te hâtais de recourir à ce droit 
extrême avec tant d’ardeur que... ; tum ad is- 
tam orationem decurrunt, cum... Cic. Cæc. 65, 
ils n’ont recours à ces propos que quand... ; 
decurritur ad illud extremum s. c. «dent ope- 
ram consules... » CÆs. C. 1, 5, 3, on a recours à 
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ce sénatus-consulte extrême « que les consuls 
prennent toute mesure. » ; ad aliquem CURT. 
7, 1, 28, recourir à qqn. 

II tr., parcourir d’un bout à l’autre un es- 
pace ` septingenta milia passuum decursa CIC. 
Quinct. 81, sept cent milles parcourus ; decurso 
spatio Cic. CM 83, après avoir parcouru la car- 
rière [dans l’arène] || [fig.] : ætate decursa Crc. 
Quinct. 99, au terme de sa carrière ; inceptum 
una decurre laborem VIRG. G. 2, 39, parcours 
avec moi la tâche entreprise (accompagne-moi 
tout le long de ma tâche) || quæ abs te brevi- 
ter de arte decursa sunt Cic. de Or. 1, 138, les 
points que tu as brièvement parcourus tou- 
chant la théorie ; pugnas decurrere versu STAT. 
S. 5, 3, 149, chanter en vers les combats. 

décursiô,* ônis, f. (decurro), À 1 action de 
descendre à la course ; incursion de cavale- 

ie : BRUT. d. Cic. Fam. 11, 10, 4 ; ou des- 
cente brusque : HIRT. G. 8, 24, 3 || descente de 
l’eau : ARN. 2, 59 2 évolution (manœuvre) 
militaire, revue : SUET. Cal. 18. 

décursitô, Gre (decurro), tr, parcourir : 
APUL. Socr. 22 [mauv. leçon, v. detrecto]. 

décursôrius, a, um, relatif à la course : 
GROM. 313, 8. 
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1 décursus, a, um, part. p. de decurro. 

2 décursüs,” Ge, m., 1 action de des- 
cendre à la course, descente au pas de course : 
Liv. 1, 27, 10; TAC. Ann. 2, 55 || descente 
rapide, chute : montibus ex altis decursus 
aquæ Lucr. 1, 283 ; decursus de montibus al- 
tis VIRG. En. 12, 523, torrent qui se précipite 
du haut des montagnes $| 2 pente [d’un ter- 
rain] : B. Hisp. 29 3 action de parcourir 
jusqu’au bout, d'achever une course : destitit 
ante decursum SUET. Nero 24, il se retira avant 
d’avoir achevé la course || [fig.] : facilior erit 
mihi quasi decursus mei temporis Cic. Fam. 3, 
2, 2, il me sera plus facile d’aller, pour ainsi 
dire, jusqu’au bout de mon temps ; decursus 
honorum Cric. de Or. 1, 1, le parcours entier de 
la carrière des charges $ 4 [milit.] évolution, 
exercice, manœuvre, défilé, parade : Liv. 40, 9, 
10 ; GELL. 7, 3, 52 5 [rhét.] allure, mouve- 
ment rythmique des vers : QUINT. 9, 4, 115 ; 
11, 2, 25. 

ə— dat. decursü Tac. Ann. 3, 33. 

décurtäans, tis, part. de decurto. 

décurtatiô, ônis, f. (decurto), mutilation : 
Mar. VICT. Ars Gramm. 1, 21, p. 67, 25. 

dēcurtātus, a, um, part. p. de decurto. 
décurto,° ätum, äre, tr., [n'existe qu’au 
part. prés. (ARN. 5, 11) et au part. passé] 1 
raccourcir : PLIN. 25, 53 ; decurtatus SEN. Ira 3, 
17, 3, mutilé 2 [fig.] quædam quasi decur- 
tata Cic. Or. 178, certaines parties (phrases) en 
quelque sorte tronquées. 

décurvätus, a, um, courbé, recourbé : 
Non. 80, 20. 


DÉCÜS 


décüs} ris, n. (decet), tout ce qui sied, tout 
ce qui va bien, ornement, parure, gloire, illus- 
tration ` decora fanorum Cic. Verr. 2, 4, 97, les 
ornements des temples ; decus senectutis CIC. 
de Or. 1, 199, parure de la vieillesse ; verum de- 
cus in virtute positum est Cic. Fam. 10, 12, 5, la 
véritable illustration réside dans la valeur per- 
sonnelle, cf. Br. 59 ; Phil. 2, 54 ; Off. 1, 124 ; de- 
cora Corneliæ gentis Liv. 38, 58, 3, les actions 
d'éclat de la famille Cornélia, cf. 3, 12, 2 ; mili- 
tiæ Liv. 2, 23, 4, exploits militaires, cf. 3, 11, 6 ; 
6, 20, 7 || decora Sulpiciæ Tac. H. 1, 15, l’illus- 
tration [= la noblesse illustre] de la gens Sul- 
picia || [philos.] bienséance, ce qui sied, la di- 
gnité morale, l'honneur, etc. : Cic. Off. 1, 17 ; 
1, 124 ; Leg. 1, 55 ; Fin. 2, 44, etc. 


décüsatim, décüsatio, děcūsð, v. decuss-. 


decussätim (decusso), en sautoir, en forme 
dX : VITR. Arch. 1, 6, 7 ; CoL. Rust. 12, 54, 1. 

décussäatiô, ônis, f. (decusso), action de 
croiser en forme d’X, de mettre en sautoir : 
VITR. Arch. 1, 6, 7 || point d’intersection de 
deux lignes croisées en sautoir : VITR. Arch. 10, 
6, 1. 

décussätus, a, um, part. p. de decusso. 

décussi, parf. de decutio. 

décussio, ônis, f. (decutio 1), action de re- 
trancher [au fig.] : TERT. Cult. 2, 9. 

décussis, is, m. (decem, as), 1 le nom- 
bre dix, dizaine : decussis sexis ou decussis- 
sexis VITR. Arch. 3, 1, le nombre seize 2 sau- 
toir, figure d’un X : PLIN. 18, 77 3 pièce de 
monnaie valant dix as : VARRO L. 5, 170. 

décussissexis, v. decussis. 

decuss5, ävi, ätum, Gre (decussis), tr., croi- 
ser en forme d’X, croiser en sautoir : CIc. 
Tim. 24 ; CoL. Rust. 4, 24, 8. 

1 décussus, a, um, part. p. de decutio. 

2 décussüs, abl. à, m. (decutio), action 
d’abattre : PLIN. 11, 163. 

1 decütio, cussi, cussum, cütère (de, qua- 
tio), tr., f 1 abattre en secouant, en frappant : 
Liv. 1, 54, 7 ; PLIN. 15, 11 ; muri ariete de- 
cussi Liv. 33, 17, 9, murs jetés à bas par le bélier, 
cf. 32, 17, 6 ; 37, 6, 1 $| 2 faire tomber de, enle- 
ver à : [avec ex] PL. Epid. 309 ; SEN. Marc. 18, 
8 || [avec abl.] VirG. En. 10, 718 ; PROP. 3, 13, 
27: 

2 décütio,” īre (de, cutis), tr., dépouiller : 
TERT. Nat. 1, 14. 

dēdamnð, Gre, tr., absoudre : TERT. Pud. 15. 

dēděcet;’” cüit, ēre Ip. la constr. v. le verbe 
decet], ne pas convenir, être malséant : $ 1 
non illam motæ dedecuere comæ Ov. Am. 1, 7, 
12, ses cheveux en désordre ne lui messeyaient 
point, cf. Hor. O. 1, 38, 7 ; TAC. Ann. 2, 43 ; 
si quid dedecet Cic. Off. 1, 146, s’il y a qqch. 
de malséant $| 2 oratorem simulare non dede- 
cet Cic. Tusc. 4, 55, il ne messied pas à l’orateur 
de feindre || [avec inf. pass.] QUINT. 11, 3, 124 
{3 ut ne dedeceat Cic. de Or. 1, 132, en évi- 
tant la messéance 4 [poét., constr. person- 
nelle] : non dedecui tua jussa STAT. Th. 10, 340, 
j'ai rempli tes ordres convenablement ; Pom- 
ponius Atticus dedecere Claudiorum imagines 
videbatur TAC. Ann. 2, 43, Pomponius Atticus 
[= l’image de Pomponius...] semblait ne pas 
cadrer avec les images des Claudii. 

dédécÿr, üris (dedecet), adj., laid, honteux, 
indigne : STAT. Th. 11, 760. 

dédécôramentum, í, n., 
Graccu. d. om Orig. 1, 21, 4. 

dédécôratio, önis, f., flétrissure, déshon- 
neur : TERT. Anim. 34. 

dédëécôratôr, ôris, m., celui qui déshonore, 
qui flétrit : TERT. Apol. 14. 


flétrissure 
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dēděcörð,;” avi, ātum, äre, tr., défigurer, 
déformer, enlaidir : Pror. 3, 22, 36 || [fig.] 
déshonorer, flétrir, souiller : Cic. Off. 3, 6 ; 
SALL. J. 85, 42. 

dédëécôrosé, honteusement 
VIcT. Epit. 5, 8. 

dedécôrôsus, a, um (dedecus), déshono- 
rant, honteux, flétrissant : Ps. AUR. VICT. 
Epit. 39, 7 || -sior Con. TH. 16, 5, 13. 

dedëcorusl" a, um, déshonorant, hon- 
teux : TAC. Ann. 3, 32 ; 12, 47. 

dédécüs; üris, n., 1 déshonneur, honte, 
ignominie, infamie, indignité : Cic. Br. 130 ; 
dedecori esse alicui Cic. Off. 1, 139, être un 
objet de honte pour qqn || action déshono- 
rante : dedecus admittere Ces G. 4, 25, 5, com- 
mettre une action honteuse ; in dedecora in- 
currunt Cic. Fin. 1, 47, ils en viennent aux actes 
déshonorants, cf. Liv. 3, 51, 12 ; TAC. Ann. 6, 
51. 2 [phil.] oppos. à decus : Cic. Leg. 1, 55. 

1 dědī, parf. de do. 

2 dédi, inf. prés. pass. de dedo. 

dédicatio;" nis, f. (dedico), consécration, 
dédicace, inauguration [d’un temple, d’un 
théâtre, etc.] : Cic. Domo 118 ; 121 ; Liv. 2, 27, 
5. 

dédicatissime, avec le plus entier dévoue- 
ment : INSCR. 

dédicätivé, affirmativement : 
409. 

dédicativus, a, um, affirmatif : Ps. APUL. 
Herm. 3. 

dédicätôr, ôris, m., celui qui fait une dédi- 
cace, [d’où] auteur de : TERT. Apol. 5. 

dédicätus;° a, um, part. de dedico || adj, 
dedicatissimus, tout à fait dévoué : CIL 2, 2071. 

dédicô; ävi, ātum, äre, tr., $ 1 déclarer, 
révéler : hæc res naturam dedicat ejus LUCR. 3, 
208, voici une chose qui fait voir sa nature [de 
l'esprit] ; corpus per se communis dedicat esse 
sensus LUCR. 1, 422, le sens commun suffit à 
proclamer l'existence de la matière || prædia in 
censu Cic. FL 79, déclarer ses biens au censeur 
(in censum Scre. AFR. d GELL. 6, 11,9 ) {2 
dédier, consacrer : [avec acc. de l’objet consa- 
cré] : ædem Castori Cic. Nat. 3, 13, consacrer 
un temple à Castor ; simulacrum Jovis Crc. 
Verr. 2, 4, 64, consacrer la statue de Jupiter ; 
loca sacris faciendis Liv. 1, 21, 4, consacrer des 
lieux à la célébration des sacrifices || [avec acc. 
du nom de la divinité] : Fides, Mens, quas in 
Capitolio dedicatas videmus Cic. Nat. 2, 61, 
la Bonne Foi, l’Intelligence, auxquelles nous 
voyons des temples consacrés sur le Capitole 
(v. Leg. 2, 28) ; Junonem dedicare Liv. 5, 52, 
10, consacrer un temple à Junon || [fig.] librum 
alicui PLIN. præf. 12, dédier un livre à qqn || 
equi memoriæ ac nomini urbem CURT. 9, 3, 23, 
consacrer une ville à rappeler le souvenir et le 
nom d’un cheval ; libros operi QUINT. 9, 3, 89, 
consacrer des volumes à un travail || inaugurer 
[une maison, un théâtre, etc.] : SUET. Nero 31 ; 
Aug. 43 ; Tit. 7 ; Nero 12. 

mm tmèse deque dicata Lucir. d NoN. 
287, 28. 

dēdignātňíð,“ nis, f. (dedignor), dédain, re- 
fus dédaigneux : QUINT. 1, 2, 31. 

dēdignātus, a, um, part. de dedignor. 

dédigno, are, c. dedignor : DRAC. Romul. 9, 
28. 

dédignor,* ātus sum, ārī, tr., décliner qqch. 
ou qqn comme indigne, dédaigner, refuser : de- 
dignari aliquid PLIN. MIN. Ep. 8, 6, 16, dédai- 
gner qqch. ; aliquem maritum VIRG. En. 4, 536, 
dédaigner qqn comme mari ; [av. inf.] intueri 


: Ps. AUR. 


CAPEL. 4, 
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dedignari SEN. Const. 13, 2, refuser de regar- 
der, cf. Ov. M. 13, 586 || [av. prop. inf] ARN. 5, 
13 || [abst] Tac. Ann. 2, 2. 

dédisco,” didici, ère, tr., désapprendre, ou- 
blier ce qu’on appris : aliquid Cic. Quinct. 56, 
désapprendre qqch., cf. Cic. Br. 171 ; CÆs. C. 3, 
110, 2 ; loqui Crc. Br. 51, ne plus savoir parler || 
[poét.] dedidicit jam pace ducem Luc. 1, 131, il 
a désappris déjà dans la paix le métier de chef ; 
dedisce captam SEN. Troad. 884, oublie la cap- 
tivité. 

déditicius;* a, um (deditus), rendu à dis- 
crétion, à merci ; soumis sans condition [v. 
une formule de deditio Liv. 1, 38, 2] : m. pris 
subst dediticius, ii, [sing.] SALL. J. 31, 19 ; [pL] 
Cæs. G. 1, 44, 5 ; 2, 32, 2, etc. ; LIV. 7, 31, 4. 

dëditim, en se rendant à discrétion, à 
merci : Drom. 407, 6. 

déditio, ünis, f. (dedo), capitulation, red- 
dition, soumission : Cic. Phil. 13, 48 ; dedi- 
tione facta Cæs. G. 2, 33, la soumission étant 
faite ; in deditionem venire Cæs. C. 3, 99, 4 ; 
deditionem subire Cæs. C. 1, 81, 6, se rendre, 
capituler ; deditio ad Romanos Liv. 8, 25, 8, 
soumission aux Romains ; in deditionem acci- 
pere Cæs. G. 1, 28, 2 ; recipere CÆs. G. 3, 21, 3, 
recevoir à discrétion. 

déditôr, ois, m., celui qui se livre lui- 
même : TERT. Or. 11. 

deditus "7 a, um, {| 1 part. de dedo d 2 
adj a) dévoué à (alicui, alicui rei, à qqn, à 
qqch) : Cic. Fam. 5, 8, 4 ; Br. 223 ; Arch. 12, etc. 
|| adonné à une passion : Cæl. 45 ; Amer. 38 ; 
SALL. C. 2, 8 ; J. 2, 14 ; b)livré à : in pugnæ stu- 
dio dedita mens LUCR. 3, 647, l'esprit tout entier 
livré à l’ardeur du combat, cf. 4, 815 || deditæ 
eo (= ad id) mentes cum oculis erani Liv. 1, 9, 
10, les esprits ainsi que les regards étaient tout 
entiers à ce spectacle || deditior EUTR. 10, 15 ; 
deditissimus DOLABELLA d. Cic. Fam. 9, 9, 1. 

déd5; dédidi, ditum, ère, tr., $| 1 livrer, re- 
mettre : aliquem hostibus in cruciatum Ces 
G. 7, 71, 3, livrer qqn à l'ennemi pour un sup- 
plice ; aliquem telis militum Cic. Mil. 2, livrer 
qqn aux traits des soldats ; aliquem alicui ad 
supplicium Liv. 1, 5, 4, livrer qqn à qqn pour 
subir un supplice || [milit.] donner sans condi- 
tion ` se suaque omnia Cæsari dediderunt Ces 
G. 3, 16, 4, ils se remirent eux et tous leurs 
biens à la discrétion de César ; incolumitatem 
deditis pollicebatur Ces C. 3, 28, 2, il promet- 
tait la vie sauve à ceux qui se seraient rendus ; 
populo Romano, Cæsari se dedere Ces G. 2, 
15, 5 ; 2, 28, 2, se soumettre au peuple romain, 
à César ; in arbitrium dicionemque populi Ro- 
mani proconsuli Liv. 26, 33, 12, se livrer au pro- 
consul pour être au pouvoir et à la discrétion 
du peuple romain ; sese dedere Ces C. 2, 22, 
1 ; Liv. 42, 8, 1, se rendre, capituler 2 [fig] 
livrer, abandonner : aliquem crudelitati alicu- 
jus Cic. Quinct. 59, livrer qqn à la cruauté de 
qqn || se dedere alicui, alicui rei, se consacrer, se 
dévouer à qqn, à qqch. : Cic. Rep. 2, 1 ; Leg. 2, 
5 ; de Or. 1, 10 ; Off. 1, 71, etc. ; se ad scriben- 
dum Cic. de Or. 1, 95, s’adonner au travail de 
la composition = se ægritudini Cic. Att. 9, 4, 
1 ; libidinibus Cic. Tusc. 2, 48, s’abandonner 
au chagrin, se donner aux passions || dedita 
opera, avec intention, à dessein : PL., TER., CIC., 
Liv. ; rart opera dedita Crc. de Or. 3, 192. 

»— inf. prés. pass. dedier Liv. 1, 32, 7. 

dedôcéo;* cüi, ctum, ēre, tr., faire oublier 
ce qu’on a appris faire désapprendre : dedocere 
aliquem geometrica Cic. Fin. 1, 20, faire désap- 
prendre la géométrie à qqn ; virtus populum 
falsis dedocet uti vocibus Hor. O. 2, 2, 20, la 
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vertu fait renoncer le peuple à ses faux juge- 
ments ; cum a Zenone fortis esse didicisset, a 
dolore dedoctus est Cic. Tusc. 2, 60, ayant ap- 
pris de Zénon à être courageux, par la douleur 
il a désappris || dedocendus Crc. de Or. 2, 72. 

dédôlätio, ois, f., action de nettoyer un 
champ d'opération [t. de chir.] : Ps. SORAN. 
Quæst. med. 246. 


dedôlätus, a, um, part. p. de dedolo. 


dédôlentia, æ, f., cessation de la douleur, 
insensibilité : GLoss. 

dedolëoi" or ere, intr., cesser de s’affli- 
ger, mettre fin à sa douleur : Ov. F. 3, 480 ; 
Rem. 294. 


dedôlo, ävi, ätum, äre tr., abattre ou po- 
lir avec la doloire, raboter : PLIN. 16, 188 ; de- 
dolare ossa fracta MART. 11, 84, 6, enlever des 
esquilles ; dedolari fustium ictibus APUL. M. 7, 
17, être roué de coups de bâton, recevoir une 
raclée. 


dédômätus, a, um, [cheval] bien dompté, 
bien dressé : CoOMMOD. Instr. 1, 34, 4. 

dēdūc, dēdūcě, v. deduco »—. 

dédüc5, düt, ductum, ëre, tr., { 1 emme- 
ner d’en haut, faire descendre : aliquem de ros- 
tris CÆs. C. 3, 21, 3, faire descendre qqn de la 
tribune aux harangues ; montibus ornos VIRG. 
B. 6, 71, faire descendre les ornes en bas des 
montagnes ; de vallo deducere Ces G. 5, 51, 
2, faire descendre du retranchement ; ex locis 
superioribus in campum copias CÆs. C. 2, 40, 
faire descendre les troupes des hauteurs dans 
la plaine ; instructos ordines in locum æquum 
deducit SALL. C. 59, 1, il fait descendre sur 
un terrain uni son armée rangée en bon or- 
dre $ 2 emmener d’un lieu dans un autre : ex 
agris CÆs. G. 4, 30, 3, emmener des champs, 
cf. 1, 44, 19 ; 7, 87, 4, etc. ; ab opere deductæ le- 
giones Ces C. 2, 26, 3, les légions enlevées à 
leur travail ; exercitum finibus Attali Liv. 32, 
27, 1, retirer l’armée du territoire d’Attale ; de- 
ducere aliquem ad aliquem CC Læl. 1, condu- 
ire qqn vers qqn || [en part.] accompagner qqn, 
lui faire la conduite, l’escorter : Cic. Fam. 10, 
12, 2 ; Mur. 70 ; CM 63 ; deducam Hop S. 1, 
9, 59, je lui ferai cortège || impedimenta in 
proximum collem Ces G. 7, 68, 2, emmener 
les bagages sur la colline la plus proche ; ali- 
quem in conspectum Cæsaris CÆs. C. 1, 22, 2, 
amener qqn en présence de César || détour- 
ner : atomos de via Cic. Fato 18, détourner les 
atomes de leur chemin ; aqua deducta ad utili- 
tatem agri suburbani Cic. Div. 2, 69, eau dé- 
tournée pour servir aux terres suburbaines 
3 c. duco I, 4 : Juv. 1, 157 ; Ov. H. 16, 88 || 
[fig.] tracer, dessiner : Sen. Ep. 95, 72. 4 al- 
longer, étendre : crines pectine Ov. M. 4, 311, 
peigner ses cheveux ; vela Ov. M. 3, 663, dé- 
ployer les voiles ; cæsariem longæ dextra de- 
ducere barbæ Ov. M. 15, 656, étirer sa longue 
barbe de la main droite ; [en part.] filum Ov. 
M. 3, 36 ; fila CATUL. 64, 313, tirer (étirer) les 
brins de la laine pour en faire, le fil ; deduci- 
tur argumentum in tela Ov. M. 6, 69, un sujet 
est tissé dans la toile || étirer, étendre, déve- 
lopper : tenui deducta poemata filo Hor. Ep. 2, 
1, 225, poèmes tissés avec un fil ténu ; versum 
deducere Ov. P. 1, 5, 13 ; versus HOR. S. 2, 1, 4, 
tisser, composer des vers ; commentarii quos 
adulescens deduxerat QUINT. 3, 6, 59, les ca- 
hiers d'école qu’il avait étant jeune développés 
en ouvrage. $ 5 [en part.] emmener du rivage 
à la mer, mettre à la mer : navem, naves CÆs. 
C. 2, 3,2 ; G. 5, 2, 2 ; 5, 23, 2, mettre les navires 
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à flot || emmener une colonie : coloniam in lo- 
cum aliquem Cic. Rep. 2, 5, conduire une co- 
lonie qq. part ; in colonias deducti Cic. Phil. 5, 
3, emmenés pour fonder des colonies ; in co- 
lonia Capua coloni deducti SUET. Cæs. 81, co- 
lons qui avaient été emmenés dans la colo- 
nie de Capoue || emmener dans la maison de 
l'époux : CÆs. G. 5, 14, 4 ; Liv. 10, 23, 5 ; TAC. 
Ann. 12, 5 || emmener, amener devant le tribu- 
nal : ad hoc judicium deducti Cic. H 9, ame- 
nés dans ce procès comme témoins ; ad ma- 
gistratum Mamertinum statim deducitur Ga- 
vius Cic. Verr. 2, 5, 160, on emmène aussitôt 
Gavius devant le magistrat de Messine || évin- 
cer d’une propriété [forme symbolique de la 
fundo deductio, expulsion, après transport sur 
les lieux] : Cic. Tull. 20 ; Cæc. 20 ; Agr. 2, 68 
|| retrancher, soustraire, déduire : addendo de- 
ducendoque Cic. Off. 1, 59, par des additions et 
des soustractions ; ut centum nummi deduce- 
rentur Cic. Leg. 2, 53, qu’il y ait déduction de 
cent sesterces ` de capite deducere aliquid Liv. 
6, 15, 10, déduire une somme du capital de 
[fig.] détourner de, faire revenir de : aliquem de 
sententia CC. Br. 97, faire changer qqn d'avis ; 
de fide Cric. Verr. 1, 1, 25, détourner qqn de son 
devoir ; a timore Cic. Nat. 2, 148, faire reve- 
nir qqn de ses craintes ; a tristitia hilare [adv.] 
dicto deduci Cic. de Or. 2, 340, être ramené 
d’une humeur sombre par un mot plaisant || 
amener à : ad fletum misericordiamque Crc. de 
Or. 2, 189, amener qqn aux larmes et à la pitié ; 
ad eam sententiam hæc ratio eos deduxit Ces, 
G. 2, 10, 5, les réflexions suivantes les ame- 
nèrent à ce parti ; res ad arma deducitur Ces, 
C. 1, 4, 5 ; ad otium Czæs. C. 1, 5, 5, on en 
vient aux armes, à la paix ; huc rem deducere 
ut... CÆs. C. 1, 62, 1, amener les choses à ce 
point que... ; res huc deducitur ut... Cxs. C. 1, 
86, 3, on aboutit à cette solution que... ; in eum 
locum res deductast ut... Cic. Fam. 16, 12, 1, 
les choses en sont venues au point que... ; huc 
universa causa deducitur, utrum... an... CIC. 
Amer. 34, la cause entière se ramène à ce point 
de savoir si... ou si... || [en part.] faire chan- 
ger qqn d'idée, l’amener à un autre parti, le 
séduire, le gagner : a quibus deductum ac de- 
pravatum Pompeium queritur Ces C. 1, 7, 1, 
par lesquels il déplore que Pompée ait été en- 
traîné et gâté ; cf. G. 7, 37, 6 ; neque legis im- 
probissimæ pœna deductus est, quominus... of- 
ficium præstaret Cic. Fam. 14, 4, 2, et la peine 
édictée par la plus injuste des lois ne l’a pas 
détourné de remplir ses devoirs... ; aliquem in 
societatem belli Liv. 36, 7, 3, amener qqn à s’as- 
socier à une guerre € 7 tirer de, dériver de : 
Pharnacion a Pharnace deductum PLIN. 25, 33, 
« Pharnacion » tiré de « Pharnace » ; deduc- 
tum nomen ab Anco Ov. F. 6, 803, nom dérivé 
d’Ancus. 

»— impératif deduc Cic. Rep. 1, 34 ; arch. 
deduce PL. Truc. 479 ; TER. Eun. 538. 

déducta, æ, f. [s-ent. pars] (deduco), 
somme déduite d’un héritage et abandonnée 
par l'héritier : Cic. Leg. 2, 50. 

déductio,* ônis, f. (deduco), action d’em- 
mener, de détourner : rivorum a fonte Crc. 
Top. 33, dérivation de ruisseaux d’une source ; 
aquæ Cic. Div. 1, 100, détournement d’une 
eau || militum in oppida Cic. Phil. 2, 62, action 
d'emmener des troupes dans des places fortes 
|| action d'emmener une colonie : Cic. Agr. 1, 
16 ; oppidorum PLIN. 2, 139, fondation de villes 
par colonisation || éviction symbolique d’une 
possession ` Cic. Cæc. 27 || action d'emmener 
l’épouse au domicile conjugal : Dic. 23, 2, 5 
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|| déduction, retranchement : Cic. Cæcil. 32 ; 
Verr. 2, 3, 181 ; sine ulla deductione SEN. Ben. 2, 
4, 3, intégralement. 

déductivus, a, um, dérivé [gramm.] 
Pompe. Gr. Comm. 202, 4. 

déductôr,* ois, m. (deduco), 1 celui qui 
accompagne, qui escorte un candidat : Q. Crc. 
Pet. 34 $ 2 celui qui mène, guide, maître : 
TERT. Cor. 4 || chef, fondateur d’une colonie : 
INSCR. 

déductorius, a, um (deductor), qui fait 
évacuer, qui sert à écouler : Vec. Mul. 1, 56, 
3 ;C. AUR. Acut. 2, 19 || subst. n., canal, rigole, 
conduit : PALL. 12, 7, 21. 

1 dēductus;* a, um, part. de deduco || adj}, 
abaissé : deductior SUET. Aug. 79 || deductum 
carmen VIRG. B. 6, 5, chant simple, d’un ton 
modéré. 

2 dēductňs, abl. o m., descente : deductu 
ponderis APUL. M. 1, 16, par la chute d’un corps 
pesant. 

dēdux, ücis (deduco), adj., issu de [avec le 
gén.] : Symm. Ep. 8, 68 || chef, fondateur d’une 
colonie : INSCR. 

dēdūxī, parf. de deduco. 

déébriätus (deb-), a, um, ivre : CAssIoD. 
Psalm. 35, 9 ; ANTH. 297. 

dëeo ire, intr., aller d’un lieu à un autre, 
descendre : “STAT. Th. 2, 551. 

deerat, deerit, de desum. 

deerrû,* ävi, ātum, äre, intr., s'écarter du 
droit chemin, se fourvoyer, se perdre : in iti- 
nere CIC. Ac. 3, 2, égarer dans la route, faire 
fausse route ` deerrare ab aliquo PL. Men. 1113, 
s'égarer en s’éloignant de qqn ; itinere QUINT. 
10, 3, 29, s'écarter de son chemin ; si potus ci- 
busve in alienum deerravit tramitem PLIN. 11, 
66, si le boire ou le manger s’égarent en pre- 
nant une route qui n’est pas la leur || [fig.] a 
vero LUCR. 1, 711, s'écarter de la vérité ; signi- 
ficatione QUINT. 1, 5, 46, s'écarter de l’accep- 
tion ordinaire ; sors deerrabat ad parum ido- 
neos TAC. Ann. 13, 29, le sort s’égarait sur des 
hommes trop peu capables. 

»ə— dissyll. chez les poètes. 

děēsis, is, f. (iech prière, invocation 
[rhét.] : RUFINIAN. Schem. dian. 16. 

deest, de desum. 

defæcäabilis, e (defæco), qu’on peut net- 
toyer ` SID. Ep. 1, 5. 

défæcatio, ois, f., action de purifier : 
TERT. Anim. 27. 

defæcatus, a, um, p. de defæco || defæca- 
tior AMBR. Psalm. 118, serm. 8, plus purifié. 

defæco'* (-fecô), Out, ätum, Gre (de, 
fæx), tr, À 1 séparer de la lie, tirer au 
clair : PLIN. 18, 232 2 [fig.] clarifier, purifier, 
éclaircir : PL. Ps. 760 ; Aul. 79. 

defæn-, v. defen-. 

défamätus, a, um (de, fama), décrié : homo 
turpitudine vitæ defamatissimus GELL. 18, 3, 3, 
homme on ne peut plus décrié pour l’infamie 
de sa conduite. 

défamis, e (de, fama), infâme, décrié : 
APUL. M. 9, 17. 

défanätus, a, um, (fanum), profané, souil- 
lé : ARN. 4, 37. 

défärinatus, a, um, réduit en farine : TERT. 
Val. 31. 

defätigabiïlis, e, qu'on peut lasser : N. TIR. 
p. 118. 

defätigatio”® (dēfě-), ônis, f., fatigue, las- 
situde, épuisement : Cic. Nat. 2, 59 ; CM 85 ; 
quærendi Cıc. Fin. 1, 3, lassitude de chercher. 

defätigatus, a, um, part. p. de defatigo. 
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defätigo" (defë-), avi, ātum, are, tr., fati- 
guer, lasser, épuiser : Ces G. 7, 41, 2 || [fig.] 
judices Cic. Leg. 3, 29, lasser les juges ; num- 
quam defatigabor Cic. de Or. 3, 145, je ne 
me lasserai jamais ; non defatigabor perma- 
nere LENTUL. Fam. 12, 14, 7, je ne me lasserai 
pas de rester. 

defätiscor, v. defetiscor. 

defécabilis, e, v. defæcabilis. 

deféci, pf. de deficio. 

défectibilis, e (deficio), sujet à défaillance : 
AUG. Serm. 362, 11. 

défectio, ünis, f. (deficio), $ 1 défection, 
désertion d’un parti : Cic. Q. 1, 4, 4 || défec- 
tion après une soumission : CÆs. G. 3, 10 || so- 
lis defectiones Cic. Div. 2, 17, éclipses de soleil 
€ 2 [fig] a) action de s’écarter de : a recta ra- 
tione Cic. Tusc. 4, 22, éloignement de la droite 
raison ; b) cessation, disparition, épuisement : 
animi Cic. Att. 3, 18, 2 ; virium Cic. CM 29, 
disparition du courage, des forces physiques ; 
c) [abst] faiblesse, défaillance : Tac. Ann. 6, 
50 ; d) [gramm.] ellipse : GELL. 5, 8, 3. 

défectito, äre, fréq. de deficio : N. Tir. 
p. 36. 

défectivus, a, um (deficio), défectueux, 
imparfait : TERT. Val. 14 || defectiva febris C. 
AUR. Acut. 2, 10, fièvre intermittente || défec- 
tif [gramm.] : defectiva nomina CHAR. 3, noms 
qui manquent de certains cas. 

defectôr,* ois, m. (deficio), celui qui fait 
défection, traître, déserteur : TAC. Ann. 1, 48 ; 
12, 50 ; alicujus TAC. Ann. 11, 8, qui abandonne 
la cause de qqn. 

défectrix, īcis, f., celle qui est imparfaite, 
défectueuse : TERT. Val. 38. 

1 défectus;* a, um, part. de deficio || adj, 
épuisé, affaibli : defectior APUL. Apol. 16 ; de- 
fectissimus CoL. Rust. I, pr., 12. 

2 defectüs;* üs, m., $ 1 disparition : de- 
fectüs lunæ Cic. Nat. 2, 50, les diminutions, 
le décours, le déclin de la lune ; defectüs so- 
lis Lucr. 5, 751, éclipses de soleil ; defectus 
animi PLIN. 20, 96, défaillance 2 défection : 
CURT. 7, 4, 39. 

défendô’ fendi, fénsum, ère, [d’un verbe 
“fendo, cf. offendo], tr., 1 écarter, éloigner, 
repousser, tenir loin : hostes ENN. d NoN. 
277, 27, repousser les ennemis ; nimios solis 
ardores Cic. CM 53, repousser (se défendre 
contre) les feux trop ardents du soleil ; bel- 
lum non inferre, sed defendere Ces G. 1, 44, 
6, non pas apporter la guerre, mais la repous- 
ser (2, 29, 5 ; 6, 23, 4) ; crimen Ce Verr. 2, 3, 
212, repousser un chef d’accusation, faire tom- 
ber une accusation ; injuriam Cic. Off. 3, 74, 
repousser une injustice ; pericula civium Crc. 
Mur. 5, préserver ses concitoyens contre les 
dangers ; res quibus ignis jactus et lapides de- 
fendi possunt Ces C 2, 2, 4, moyens de préser- 
vation contre les jets de flamme et les pierres ; 
cum vi vis illata defenditur Cic. Mil. 9, quand 
on repousse par la force un attentat de la 
force || [poét.] aliquid alicui, repousser qqch. 
en faveur de qqn = préserver qqn de qqch. : 
solstitium pecori VIRG. B. 7, 47, préserver un 
troupeau des feux du solstice, cf. Hor. O. 1, 
17, 3 || aliquem ab aliqua re, écarter qqn de 
qqch. : QUADR. Ann. 85 d GELL. 9, 1, 1 ; cf. Ov. 
Rem. 625 || [abst] faire opposition, mettre obs- 
tacle : Tac. Ann. 15, 38 ; SUET. Nero 43 2 dé- 
fendre, protéger, aliquem, qqn : CÆs. G. 1, 35, 
4 ;2,10, 4 ;etc. ; castra CæÆs. G. 3, 3, 4, défendre 
un camp ; oppidum Ces G. 3, 16, 3, une ville ; 
de ambitu aliquem Ce, Sulla 6, défendre qqn 
contre une accusation de brigue ; causam CIC. 
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Clu. 74, etc., défendre une cause || ab aliquo 
(ab aliqua re) aliquem Ces G. 1, 11, 2 ; 2, 
31, 5 ; 5, 20, 3, etc. défendre qqn contre qqn 
(qqch.) ; ab incendio, ab ariete Ces G. 7, 23, 
5, défendre contre l’incendie, contre le bélier 
(préserver de...), cf. C. 1, 25, 10 ; 3, 63, 7 ; ali- 
quem contra aliquem Cic. Phil. 5, 4 ; Fam. 11, 
27, 7, etc. défendre qqn contre qqn || [abs!] op- 
poser une défense, une résistance : CÆs. G. 2, 
33, 6 ; 2, 12, 3, etc. || présenter une défense : Crc. 
Læl. 96, etc. 3 soutenir [un rang, un rôle, 
etc.] : Cic. Quinct. 43 ; Prov. 20 ; Hor. S. 1, 10, 
12 ; P. 193 4 [en part.] soutenir par la pa- 
role : nullam umquam rem defendit quam non 
probarit Cic. de Or. 2, 161, il n’a jamais rien 
soutenu sans preuve à l'appui ; ex contraria 
parte jus civile defendere Cic. Br. 145, plaider 
le droit civil d’un point de vue opposé || [avec 
prop. inf.] soutenir que, affirmer pour sa dé- 
fense que : id aliorum exemplo se fecisse defen- 
dat ? Cic. Verr. 2, 3, 211, il alléguerait pour sa 
défense qu’il l’a fait sur l’exemple d'autrui ? 
verissime defenditur numquam æquitatem ab 
utilitate posse sejungi Cic. Fin. 3, 71, on sou- 
tient fort justement que jamais la justice ne 
peut se séparer de l'intérêt || [constr. pers.] 
vi quadam reus id quod fecerit fecisse defendi- 
tur Cic. Inv. 2, 98, on allègue, comme moyen 
de défense, que l’accusé a été contraint par 
la force à faire ce qu’il a fait || [avec interr. 
ind.] : cur non cadant in sapientem (turpitu- 
dines), non est facile defendere Cic. Fin. 2, 117, 
il n’est pas facile de montrer pourquoi les ac- 
tions honteuses ne sont pas le fait du sage 5 
[droit] poursuivre en justice : mortem alicu- 
jus De poursuivre en justice la mort de qqn || 
élever une réclamation sur qqch., revendiquer 
qqch. : possessionem DIG., revendiquer la pro- 
priété d’une chose. 

w— inf. pass. defendier VırG. En. 8, 493 ; 
Juv. 15, 157. 

dēfēněrātus, a, um, endetté, obéré : APUL. 
Apol. 75. 

dēfēněrð, ävi, ātum, äre, tr., ruiner par 
l'usure : Crc. Par. 46. 

dēfēnsa, æ, f. (defendo), défense : TERT. 
Marc. 2, 18. 

dēfēnsābïlis, e (defenso) défendable : 
AMBR. Ep. 56, 5. 

dēfensābïlítěr (defensabilis), en manière 
de défense : Cassrop. Psalm. 79, 12. 

defénsacülum, ï, n. (defenso), moyen de 
défense : AUG. Ep. 102, 35. 

defensatio, oni, f. (defenso), défense : J. 
VAL. 3, 40. 

defensäatôr, ôris, m. (defenso), défenseur : 
Hier. Gal. 1, 13. 

dēfēnsātrīx, Zeie, f, celle qui défend : 
AMBR. Hex. 6, 9, 69. 

defensibilis, e (defendo), défendable : 
Cassiop. Anima 7. 

défensio; ônis, f. (defendo), d 1 action de 
repousser, d’écarter : ad hujus criminis defen- 
sionem Cic. Mil. 6, pour repousser ce chef 
d'accusation ; utriusque rei Cic. de Or. 1, 237, 
réplique à un double grief $] 2 défense, pro- 
tection : contra vim Cic. Mil. 14 ; contra cri- 
men Cic. Part. 43, défense contre la violence, 
contre une accusation ` ad orationem CIC. 
Cæl. 9, réponse défensive à un discours ; de- 
fensionem suæ causæ scripsit Cic. Verr. 2, 
5, 112, il rédigea sa défense ; dignitatis Crc. 
Fam. 1, 7, 2, défense de la dignité de qqn || 
moyen de défense dans un procès : Verr. 2, 3, 
193 ; 4,8 ; Clu. 52 ; Inv. 2, 76 || [sens concret] 
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= plaidoyer pour se défendre : PLIN. 7, 110 $ 3 
poursuite en justice : ULP. Dig. 29, 5, 1. 

défensionälis, e, servant à la défense : 
FORTUNATIANUS Rhet. 3, 20. 

défensito,° āvī, are, fréq. de defenso, dé- 
fendre souvent : Cic. Br. 100 ; Ac. 2, 139. 

défenso,® ävi, ātum, äre, fréq. de de- 
fendo, tr, 1 repousser : STAT. S. 5, 2, 105 
2 défendre vigoureusement : PL. Rud. 692 ; 
SALL. J. 26, 1 ; aliqua re PL. Bacch. 443 ; ab ali- 
quo SALL. J. 97, 5, contre qqch., contre qqn. 

defénsôr, ois, m. (defendo), 1 celui qui 
empêche, qui repousse [un danger] : conserva- 
tores domini, defensores necis Cic. Mil. 68, les 
sauveurs de leur maître, ceux qui ont empêché 
sa mort 2 défenseur, protecteur : juris CIC. 
de Or. 1, 244, défenseur du droit ; defensores 
mei Cic. Mil. 39, mes défenseurs ; murus de- 
fensoribus nudatus Ces G. 2, 6, 2, rempart dé- 
garni de défenseurs ; canes defensores VARRO 
R. 2, 9, chiens de garde || [opp. à accusator] : 
Cic. Verr. 2, 4, 82, etc. || [en parl. de choses] = 
moyens de défense : Ces G. 4, 17, 10. 

defénsôrius, a, um (defensor), qui sert à 
défendre, protecteur : TERT. Marc. 2, 14. 

defénstrix, icis, f. (defensor), celle qui dé- 
fend : Cic. Tim. 52. 

dēfēnsus, a, um, part. p. de defendo. 

deferbüi, parf. de defervesco. 

Déférenda, v. Adolenda. 

deéféro; detüli, délatum, déferre, tr., $ 1 
porter d’un lieu élevé dans un autre plus bas : 
ex Helicone coronam Lucr. 1, 119, apporter une 
couronne de l’Hélicon ; Rhodanus amnis se- 
gnem deferens Ararim PLIN. 3, 33, le Rhône qui 
emporte [vers la mer] la Saône paresseuse ; 
aliquid ad forum deferre Cic. de Or. 3, 227, 
emporter qqch. au forum, cf. descendo 81 fin ; 
ædes suas detulit sub Veliam Cric. Rep. 2, 53, 
il reporta sa maison dans le bas au pied de 
Vélie ; in profluentem deferri Cic. Inv. 2, 149, 
être précipité dans un cours d’eau ; in præ- 
ceps deferri Liv. 5, 47, 5, être précipité dans 
l’abîme ; [fig.] negotium sibi in sinum delatum 
esse dicebat Cic. Verr. 2, 1, 131, il disait que 
c'était une bonne affaire qui lui tombait dans 
les bras || emporter d’un endroit à un autre : 
in prætorium aliquid Cic. Verr. 2, 4, 65, em- 
porter un objet au palais du préteur ; huc om- 
nia deferebantur Cic. Verr. 2, 4, 23, c’est là 
qu’on emportait tout ; [pass. réfléchi] Germani 
ad castra Romanorum delati Ces G. 6, 42, 3, 
les Germains s’étant portés contre le camp ro- 
main ; litteras ad aliquem Ces G. 5, 45, 3 ; 
mandata ad aliquem Ces C. 1, 9, 1, porter 
une lettre, un message à qqn || aliquid ad æra- 
rium, in ærarium, porter qqch. au trésor pu- 
blic : [la liste des juges] Cic. Phil. 5, 15, [un 
sénatus-consulte aux archives] Liv. 39, 4 8 ; 
[d’où] deferre rationes Cic. Fam. 5, 20, 2, dé- 
poser ses comptes au trésor ; in beneficiis ad 
ærarium delatus est Cic. Arch. 11, son nom fut 
transmis au trésor public au titre des gratifi- 
cations, cf. Fam. 5, 20, 7 ; mille quingentum 
æris in censum GELL. 16, 10, 10, déclarer au 
censeur une fortune de quinze cents as || em- 
porter dans un endroit, jeter qq. part : Deme- 
triadem, si forte eo deferret fuga regem, traje- 
cit Liv. 36, 20, 6, il passa à Démétriade, dans 
l'hypothèse que la fuite pourrait y jeter le roi ; 
rumor est Asinium delatum esse vivum in ma- 
nus militum Cic. Att. 12, 2, 1, le bruit court 
qu’Asinius est tombé vivant aux mains des sol- 
dats ; [surtout en t. de marine] écarter de sa 
route, pousser, jeter qq. part : quem cum ex alto 
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ignotas ad terras tempestas et in desertum li- 
tus detulisset Cic. Rep. 1, 29, comme la tempête 
l’avait poussé de la haute mer vers des terres 
inconnues et jeté sur un rivage désert ; duæ 
naves paulo infra delatæ sunt Ces G. 4, 36, 4, 
deux navires furent entraînés un peu plus bas 
(C. 3, 30, 1 ; 3, 14, 2) ; longius delatus æstu Ces, 
G. 5, 8, 2, emporté plus loin par la marée || 
porter au marché, exposer en vente, vendre : 
Cor. Rust. 10, 315 ; PETR. 12, 2 ; SEN. Ep. 42, 
8 T2 [fig] présenter, déférer, accorder, ali- 
quid ad aliquem : omnium consensu ad eum de- 
fertur imperium Ces G. 7, 4, 6, du consente- 
ment unanime on lui remet le commandement 
en chef, cf. 6, 2, 1 ; Cic. Leg. 3, 4 ; Lig. 3 ; ad 
hunc summam totius belli deferri Ces G. 2, 
4, 7, [il apprenait] qu’on confiait à celui-ci la 
direction générale de toute la guerre ; ad ali- 
quem causam Cic. Br. 86, porter une cause à 
qqn || aliquid alicui : palmam Crasso Cic. de 
Or. 2, 227, décerner la palme à Crassus ; sibi 
a Cæsare regnum deferri Ces G. 5, 6, 2, [il di- 
sait] que César lui donnait le trône ; jusjuran- 
dum deferre QUINT. 5, 6, 6, déférer le serment 
NEI porter à la connaissance, annoncer, révé- 
ler : nostra consilia ad adversarios Cic. Clu. 143, 
révéler nos projets aux adversaires (Mil. 26 ; 
Cat. 3, 7, etc. ) || [avec prop. inf.] rapporter à 
qqn que : Cic. Att. 11, 7, 5 || rendre compte, 
soumettre : rem ad populum Cic. Off. 3, 112, 
soumettre une affaire au peuple ; rem ad consi- 
lium Czs. G. 5, 28, 2, soumettre une affaire 
au conseil de guerre ; querimonias ad ali- 
quem Cic. Cæcil. 67, portes ses plaintes devant 
qqn, à qqn, cf. Liv. 29, 17,8 ; aliquid apud Qui- 
rites de aliquo Cic. Agr. 3, 1, porter sur qqn 
des accusations auprès des citoyens $| 4 [en 
part.] dénoncer, porter plainte en justice : no- 
men alicujus Cic. Cæl. 56, porter plainte contre 
qqn, accuser qqn ; servi cujusdam nomen defer- 
tur Cic. Verr. 2, 4, 100, on porte plainte contre 
un esclave ; nomen alicui Cic. Pis. 82, accu- 
ser qqn ; nomina filiorum de parricidio delata 
sunt Cic. Amer. 64, les noms des fils furent 
déférés en justice sous l’inculpation de par- 
ricide, cf. Cæl. 76 || [plus tard] : aliquem de- 
ferre TAC. Ann. 4, 42 ; etc., dénoncer, accuser 
qqn ; [avec gén. du crime] : deferri impietatis 
in principem TAC. Ann. 6, 47, être déféré pour 
impiété envers le prince, cf. 14, 48 ; QUINT. 11, 
1, 79 ; [pass. pers. avec inf.] : Drusus defertur 
moliri res novas Tac. Ann. 2, 27, Drusus est dé- 
noncé comme tramant une révolution, cf. 3, 22. 

ə— arch. detolerit = detulerit CIL 1, 583, 6. 

Deférunda, v. Adolenda. 

défervefäcio} ēcī, actum, ère, tr., faire 
bien bouillir, bien cuire : CATO Agr. 157, 9 ; 
PLIN. 27, 64. 

defervefactus, a, um, part. p. de deferve- 
facio. 

dēfervěðj* ēre, intr., cesser de bouillir, se 
refroidir : PLIN. 14, 85 ; v. defervesco. 

»— 3° conj. dēfervěre STAT. Th. 3, 314. 

défervesco;* ferbüi ou fervi, čre, intr., 
1 cesser de bouillir, de fermenter : Caro 
Agr. 96 || cesser de bouillonner : ubi deferbuit 
mare GELL. 19, 1, 7, quand la mer s’est calmée 
€ 2 [fig.] dum defervescat ira Cic. Tusc. 4, 78, 
jusqu’à ce que la colère cesse de bouillonner, 
cf. Cæl. 43 ; Or. 107. 

»ə— pf. defervi TER. Ad. 152 ; Ce Clu. 
108 ; Or. 107 ; deferbui Cic. Col 43 ; 77. 

defervo, v. deferveo »—. 

defessus;* a, um, part. de defetiscor. 

defétig-, v. defatig-. 
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defétiscentia, æ, f., fatigue, épuisement : 
TERT. Anim. 43. 

défétisco (dēfă-), ère, intr., c. defetis- 
cor : Ps. AUG. Serm. 192, 3. 

dēfětīiscor“ ou defätiscor, fessus sum, 
fétisci, intr. (de, fatiscor), 1 se fatiguer : 
neque defetiscar experirier TER. Phorm. 589, 
je ne me lasserai pas d’essayer, cf. GAFFIOT, 
1929A, p. 219 2 [surt. employé aux temps 
du pf.] être las, fatigué, épuisé ; [avec inf.] ne 
plus pouvoir : PL. Epid. 719 ; Merc. 805 ; LUCR. 
5, 1145 || [avec abl. du gér.] : PL. Amph. 1014 ; 
TER. Ad. 213 ; 713 ; aggerunda aqua defessi P1. 
Pæn. 224, fatigués d'apporter de l’eau, cf. TER. 
Eun. 1008 || [avec abl. d’un subst.] aliqua re, fa- 
tigué d’une chose, par une chose : Cic. Agr. 2, 
88 ; Arch. 12 ; etc. ; CÆs. G. 3, 4,3 ; 7, 88, 7, etc. 
|| [en parl. de choses] ; defessa accusatio Cic. 
Verr. 1, 1, 31, accusation épuisée. 

defexit, v. deficio »—. 

défiat, v. deficio fin et defit. 

déficax, äcis, adj., insuffisant : FACUND. 
Def. 5, 2. 

déficiëns, tis, part. pr. de deficio || adj! : 
deficientia verba Prisc. verbes défectifs. 

déficientér, avec une ellipse, d'une ma- 
nière elliptique : HIER. Is. 7, 4. 

deficientia, æ, f., affaiblissement, épuise- 
ment : P. NoL. 23, 8. 

deficio} fēcī, fectum, ère (de et facio), intr. 
et tr. 

I intr., $| 1 se séparer de, se détacher de : 
ab aliqua re Cxs. G. 3, 3, 3, etc. ; ab aliquo Ces 
G. 2, 14, 3 ; Cic. Planc. 86, etc., se détacher 
d’une chose, de qqn ; a patribus ad plebem Lrv. 
6, 20, 3, se détacher des patriciens pour embras- 
ser la cause des plébéiens ; ad Pœnos Liv. 22, 
61, 11, passer du côté des Carthaginois || [abst] 
faire défection : civitates quæ defecerant Ces, 
G. 3, 17, 2, les cités qui avaient fait défection 
|| [fg.] si a virtute defeceris Cic. Lol 37, si 
tu abandonnes le parti de la vertu ; si utilitas 
ab amicitia defecerit Cic. Fin. 2, 79, si l'intérêt 
n’est plus d'accord avec l’amitié ; ut a me ipse 
deficerem Cic. Fam. 2, 16, 1, pour me manquer 
à moi-même || [avec abl.] : illis legibus popu- 
lus Romanus prior non deficiet Liv. 1, 24, 8, le 
peuple romain ne s’écartera pas le premier de 
ces clauses $| 2 cesser, faire faute, manquer ; 
vires, tela nostris deficiunt Ces G. 3, 5, 1 [mss], 
les forces, les traits manquent à nos soldats 
(C. 2, 41, 7) ; [abst] : materia, frumentum de- 
ficit Cæs. C. 2, 37, 6, le bois, le blé fait défaut ; 
vererer ne vox viresque deficerent Cic. Verr. 2, 1, 
31, je craindrais que la voix et les forces ne me 
fissent défaut ; memoria deficit Cic. Fin. 2, 44, 
la mémoire fait défaut ; luna deficit Cic. Rep. 1, 
23, la lune s’éclipse ; multi Gallicis tot bellis 
defecerant Cæs. C. 3, 2, 3, beaucoup avaient 
été rendus invalides par tant de campagnes 
en Gaule ; progenies Cæsarum in Nerone defe- 
cit SUET. Galba 1, la famille des Césars s’étei- 
gnit avec Néron || animo deficere Ces G. 7, 30, 
1; C. 3, 112, 12, etc., ou deficere seul Ces C. 2, 
31, 8 ; Cic. Att. 16, 9, perdre courage. 

II tr., abandonner, quitter, manquer à : 
quem jam sanguis viresque deficiunt Ces G. 7, 
50, 6, que déjà le sang et les forces aban- 
donnent, cf. C. 3, 99, 5 ; Cic. de Or. 1, 199 ; 
me dies, vox, latera deficiant Cic. Verr. 2, 2, 
52, le jour, la voix, les poumons me feraient 
défaut ; tempus te citius quam oratio defice- 
ret Cic. Amer. 89, le temps te manquerait plus 
tôt que les paroles || [poét., avec inf.] : nec 
me deficiet nautas rogitare PROP. 1, 8, 23, et 
je ne cesserai pas d'interroger les matelots || 
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[pass.] : cum a viribus deficeretur CÆs. C. 3, 
64, 3, comme ses forces l’abandonnaient ; mu- 
lier consilio et ratione deficitur Cic. Clu. 184, 
cette femme est dépourvue de sagesse et de 
raison ; aqua ciboque defecti QUINT. 3, 8, 23, 
manquant d’eau et de vivres ; defectus faculta- 
tibus DIG. 23, 3, 33, privé de ses moyens ; de- 
fici Cic. Br. 34, être abandonné = être à court 
dans la respiration || defectus abattu, affaibli : 
defectis defensoribus Ces C. 3, 40, 1, les défen- 
seurs étant découragés ; non usque eo defectum 
esse Germanicum TAC. Ann. 2, 70, Germanicus 
n’était pas à ce point affaibli || [defit, etc., ser- 
vant de pass.] être défaillant, manquer, faire 
défaut : ut defiat dies PL. Rud. 1107, pour que 
le jour fasse défaut ; lac mihi non defit VIRG. 
B. 2, 22, le lait ne me manque pas, cf. Liv. 9, 10, 
6 ; ENN. d. Cic. Tusc. 3, 44. 

w—> arch. defexit = defecerit Liv. 1, 24 8 || 
pass. deficior, etc., mais v. aussi defit. 

defeo "7 fixi, fixum, ëre, tr., { 1 planter, 
ficher, enfoncer : crucem in foro Cic. Verr. 2, 
5, 170, planter une croix sur le forum ; sub 
aqua defixæ sudes Ces G. 5, 18, 3, pieux en- 
foncés sous l’eau ; verutum in balteo defigi- 
tur Ces G. 5, 44, 7, le javelot s'enfonce (se 
fixe) dans le baudrier ; in consulis corpore si- 
cam defigere Cic. Cat. 1, 16, enfoncer un poi- 
gnard dans le corps du consul ; [poét.] de- 
figere terræ VIRG. G. 2, 290, planter dans la 
terre, cf. Liv. 1, 25, 12 2 [fig.] : oculos in ter- 
ram QUINT. 11, 3, 158, fixer les yeux sur le sol ; 
in possessiones alicujus oculos spe et mente Crc. 
Phil. 11, 10, fixer les regards en espérance et 
en pensée sur les propriétés de qqn ; omnes 
suas curas in rei publicæ salute Cic. Phil. 14, 13, 
consacrer tous ses soins au salut de l’État ; in 
oculis omnium alicujus furta Cic. Verr. 1, 1, 7, 
fixer dans les yeux de tous un tableau des vols 
de qqn, cf. de Or. 3, 31 ; Prov. 8 || [poét.] defixus 
lumina Ve En. 6, 156, ayant les yeux fixés 
devant lui $| 3 rendre immobile, fixer, clouer : 
stupor omnes defixit LIV. 3, 47, 6, la stupeur les 
tint tous immobiles ; tacita mæstitia ita defixit 
animos ut... Liv. 1, 29, 3, une douleur muette 
paralysa les esprits au point que..., cf. 6, 40, 1 ; 
7, 10, 12, etc. || obtutu hæret defixus in uno VIRG. 
En. 1, 495, il reste immobile, absorbé dans la 
contemplation ; quasi ob metum defixus Tac. 
Ann. 1, 68, comme figé de crainte ; silentio de- 
fixi Liv. 8, 7, 21, figés dans le silence 4 4 [t. 
relig.] établir, déclarer : quæ augur vitiosa de- 
fixerit Cıc. Leg. 2, 21, ce que l’augure aura dé- 
claré vicieux 4 5 [t. de magie] percer l’image 
de qqn avec une aiguille, enchanter, envoûter : 
Ov. Am. 3, 7, 29 ; caput alicujus dira impreca- 
tione SEN. Ben. 6, 35, 1, dévouer la tête de qqn 
par une sinistre imprécation (PLIN. 28, 19). 

defiguro, are, tr, symboliser IREN. 
Hær. 1, 18, 3 || defiguratus, a, um, PRISC. 
Gramm. 4, 40, dérivé [gramm.]. 

dēfindō, čre, tr., fendre : ENN. Ann. 397. 

defingo, + finxi, fictum, ère, tr., façonner, 
donner la forme : CATO Agr. 74 ; 121 || modeler 
[fig.] : Hor. S. 1, 10, 37. 

définïentér, distinctement 
Joann. 14,8. 

définio,' īvī ou ÿ, ītum, īre, tr., { 1 dé- 
limiter, borner : ejus fundi extremam partem 
oleæ derecto ordine definiunt Cic. Cæc. 22, 
une rangée d’oliviers limite l'extrémité de 
cette propriété, cf. Rep. 2, 11 ; Nat. 2, 101; 
Balbo 64 ; Sest. 67, etc. { 2 [fig.] définir, dé- 
terminer : dolorem Cic. Tusc. 2, 30, définir 
la douleur, cf. Sest. 97 ; de Or. 1, 70 ; Off. 1, 
96 ; etc. ; ex contrariis Cic. Part. 41, définir 
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par les contraires ; verbum Cic. de Or. 2, 108, 
définir un terme ; in definiendo Cic. Br. 144, 
quand il s’agit de donner des définitions 3 
établir, déterminer, fixer : adeundi tempus de- 
finiunt, cum meridies esse videatur CÆs. G. 7, 
83, 5, ils fixent comme moment de l'assaut, 
celui où il paraîtra être midi ; consulatum in 
annos Ces C. 3, 82, 4, fixer l'attribution du 
consulat pour des années, pour une suite d’an- 
nées ; tibi, quid facias, definit (edictum) Crc. 
Quinct. 84, l’édit te fixe ta ligne de conduite : 
unum hoc definio, avec prop. inf. Cic. Rep. 1, 
1, je me borne à préciser que..., cf. Off. 1,8 ; 
definitumst PL. Cist. 519, c’est bien décidé $| 4 
borner, limiter, arrêter : oratio mea eis definie- 
tur viris, qui... Cic. de Or. 3, 9, mon exposé 
se bornera aux hommes qui... ; altera senten- 
tia definit amicitiam paribus officiis ac volun- 
tatibus Cic. Læl. 58, la seconde opinion res- 
treint l’amitié à une exacte réciprocité de ser- 
vices et de dévouements || [rhét.] : similiter de- 
finita Cic. Or. 175, (opouoreheuta) membres 
de phrase ayant même terminaison, cf. Or. 38. 

définis, e, qui a des limites : N. TIR. 

dēfinītē" (definitus), d'une manière déter- 
minée, précise, distincte : Cic. de Or. 2, 118 ; 
Balbo 32. 

définitio,* ônis, f. (definio), $ 1 action de 
fixer des limites, délimitation : CIL 6, 8826 
€ 2 définition : Cic. de Or. 1, 189 ; Or. 116 ; 
Fin. 2, 5 || indication précise, détermination : 
Cic. Div. 2, 110 ; Clu. 5. 

definitiuncüla, æ, f., pauvre petite défini- 
tion : CASSIAN. Incarn. 7, 2. 

définitive, avec précision : C. AUR. Acut. 1 
præf. ; TERT. Carn. 18. 

definitivus, a, um (definio), dt limité, 
défini : TERT. Herm. 38 2 de définition, re- 
latif à la définition : Cic. Inv. 2, 52 ; Top. 92 
93 décisif : CoD. JusT. 7, 45, 3. 

définitôr, ois, m., celui qui prescrit : TERT. 
Marc. 5, 10 || qui définit : Auc. Acad. 1, 15. 

définitus}° a, um, p. de definio || adj!, pré- 
cis, défini, déterminé : Cic. Top. 79 ; Rep. 6, 13 ; 
Fam. 3, 8, 2. 

definxi, parf. de defingo. 

defidcülus, ï, m., borgne : *MART. 12, 59, 
9. 

defit, défièri, passif de deficio (v. Prisc. 
Gramm. 8, 34), v. deficio fin : 1 s’affaiblir, 
défaillir : PL. Mil. 1261 ; GELL. 20, 8, 5 {2 
manquer, faire défaut : PL. Men. 221 ; TER. 
Phorm. 162 ; Eun. 243 ; numquam ne causa de- 
fiet, cur... Liv. 9, 11, 6, ne vous manquera-t-il 
jamais un prétexte pour que... ; lac mihi non 
defit VirG. B. 2, 22, le lait ne me fait pas dé- 
faut. 

defitéor, c. diffiteor : VEREC. 4, 5. 

defixi, parf. de defigo. 

defixio, ounie, f., nécromancie, envoûte- 
ment : Gross, GR.-LAT. 

defixus, a, um, part. p. de defigo. 

deflagrätio,® ônis, f. (deflagro), combus- 
tion, incendie [pr. et Del: Ce Div. 1, 111 ; 
Planc. 95. 

dēflāgrātus, a, um, part. p. de deflagro. 

deflägro* avi, ātum, āre. 

I intr., © 1 brûler (se consumer) entière- 
ment : Cic. Nat. 2, 69 ; Phil. 2, 91 ; Ac. 2, 119 
|| [fig.] périr, être détruit : Cic. Sest. 99 ; Liv. 
3, 52 2 s’éteindre, se calmer, s’apaiser : Liv. 
40, 8, 9 ; TAC. H. 2, 29. 

II tr., brûler : VITR. Arch. 6, 1 ; au pass. : 
Enn. d Cic. Tusc. 3, 44 || [fig.] in cinere defla- 
grati imperii Cic. Cat. 4, 22, dans les cendres 
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de l'empire entièrement consumé. 
déflammatio, onis, f., inflammation : Ps. 
SORAN. Quæst. med. 245. 

déflammo, are, tr., éteindre : APUL. M. 5, 
30. 

deflätus, a, um, part. p. de deflo. 

deéflectô,’ xi, xum, ère. 

I tr, 1 abaisser en ployant, courber, flé- 
chir : ramum CoL. Rust. 5, 11, 14, courber une 
branche || faire dévier, détourner : amnes in 
alium cursum deflexi Cic. Div. 1, 38, rivières 
détournées suivant un autre cours || [poét.] no- 
vam viam Liv. 39, 27, 10, en changeant de di- 
rection prendre une route nouvelle 2 [fig.] 
a) rem ad verba Cic. Cæc. 51, mettre l’idée 
sous la dépendance des mots = s’en tenir à 
la lettre ; b) détourner : aliquem de via Crc. 
Rep. 1, 68, détourner qqn du chemin ; ab aliqua 
re QUINT. 10, 1, 91, détourner qqn de qqch. ; 
aliquid in melius SEN. Ben. 6, 8, 1, faire tourner 
qqch. au mieux ; virtutes in vitia SUET. Dom. 3, 
changer en vices ses vertus. 

II intr, se détourner, s'écarter, { 1 via 
Tac. H 2, 70, se détourner de son chemin ; in 
Tuscos PLIN. MIN. Ep. 4, 1, 3, se détourner pour 
aller en Toscane $| 2 [fig.] de recta regione, de 
via Cic. Verr. 2, 5, 176 ; Off. 2, 9, se détour- 
ner de la ligne droite, de sa route ; oratio redeat 
illuc, unde deflexit Cic. Tusc. 5, 80, revenons à 
ce point, dont nous nous sommes écartés. 

défléo!° eut ētum, ëre tr., d 1 [abs] pleu- 
rer abondamment : Pror. 1, 16, 13; TAC. 
Ann. 16, 13 ; PLIN. Min. Ep. 8, 16, 5 2 avec 
acc. : a) pleurer qqn, qqch. : Lucr. 3, 907 ; Crc. 
Br. 329 ; mors a multis defleta Cic. de Or. 3, 9, 
mort déplorée par beaucoup || [avec prop. inf.] 
déplorer que : MANIL. 4, 748 ; b) oculos APUL. 
M. 5, 7, répandre ses yeux en larmes, user ses 
yeux. 

»w—> deflerim = defleverim STAT. Th. 3, 204. 

dēflērim, v. defleo »—. 

deflétio, oni f., pleurs, lamentations : Ju- 
VENC. 4, 122. 

dēflētus, a, um, part. p. de defleo. 

dēflēvī, parf. de defleo. 

dēflexī, parf. de deflecto. 

dēflexïð, oni f. (deflecto), déclinaison, 
écart : MACR. Sat. 1, 17, 58 || [au fig.] égare- 
ment, erreur : PANEG. 217, 24. 

1 dēflexus, a, um, part. p. de deflecto. 

2 deflexüs, üs, m., [fig.] action de se dé- 
tourner, de passer de... à : VAL. MAX. 4, 2. 

deflol" avi, atum, Gre, tr., enlever en souf- 
flant : VARRO R. 1, 64 || nettoyer en souf- 
flant : PLIN. 28, 27 || débiter des paroles : AMBR. 
Ep. 47, 2. 

defloccô,” ātum, Gre, tr., dégarnir de son 
poil : defloccati senes PL. Epid. 616, vieillards 
déplumés. 

deflôratio, ônis, f. (defloro), 1 action 
de prendre la fleur, c.-à-d. d’extraire : TERT. 
Val. 12 { 2 action d’enlever, de déflorer : 
AMBR. Ep. 8, 64. 

deflôratiuncüla, æ, f., dim. de deflora- 
tio, petite sélection : Ps. AUG. Spec. 33. 

defloratôr, ois, m., celui qui flétrit : Ps. 
HIER. Ep. 6, 6. 

deflorätus, a, um, part. p. de defloro. 

dēflörěð, ere, Cor. Rust. 5, 6, 36 et dē- 
floresco, rüi, ëre, intr., $ 1 défleurir, perdre 
sa fleur, se flétrir : CoL. Rust. 2, 10, 9 ; CATUL. 
62,43 € 2 [fig.] Cic. Cl 44 ; Br. 217 ; Liv. 29, 
4. 

deflôri, c. defloreo (fut. defloriet) : ITALA 
Sirach 51, 19. 
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deflôro, avi, ātum, äre, tr., { 1 prendre la 
fleur : Drac. Laud. 1, 589 || [fig.] extraire les 
passages marquants [d’un auteur], choisir : 
Cassiop. Orth. præf., 144, 16. $| 2 déflorer, flé- 
trir : AMBR. Jac. 2, 7, 32. 

deflüô,° flūxī, ère, intr., { 1 couler d'en 
haut, découler : [avec de] CATO Agr. 43, décou- 
ler de ; flumen monte defluens SALL. d Prisc. 
Gramm. 6, 9, fleuve coulant d’une montagne ; 
Rhenus, ubi Oceano appropinquavit, in plures 
defluit partes Cæs. G. 4, 10, 4, le Rhin, lors- 
qu’il est près de l'Océan, continue son cours 
en un assez grand nombre de bras ; [fig.] e so- 
phistarum fontibus in forum Cic. Or. 96, sor- 
tir des sources des sophistes pour couler jus- 
qu’au forum || sudor a fronte defluens Cic. 
Nat. 2, 143, la sueur découlant du front || suivre 
le courant : aries secundo defluit amni VIRG. 
G. 3, 447, le bélier se laisse aller au courant du 
fleuve, cf. En. 7, 495 ; 8, 549 ; defluxit ad insu- 
lam CURT. 9, 8, 29, il se laissa porter par le cou- 
rant jusqu’à l’île ; Ostiam Tiberi defluere SUET. 
Nero 27, descendre le Tibre jusqu’à Ostie 4 2 
[fig.] descendre doucement, tomber douce- 
ment, glisser : defluebant coronæ Cic. Tusc. 5, 
62, les couronnes tombaient insensiblement ; 
pedes vestis defluxit ad imos VIRG. En. 1, 404, 
sa robe retomba jusqu’à ses pieds ; moribun- 
dus ad terram defluxit Liv. 2, 20, mourant il 
glissa à terre || descendre de cheval, mettre pied 
à terre : VIRG. En. 11, 501 || découler, provenir 
de : unde hæc in terram nisi ab superis defluere 
potuerunt ? Cic. Nat. 2, 79, d’où ces vertus 
ont-elles pu découler sur terre, si ce n’est du 
ciel ? || s'écouler vers qqn, venir en la posses- 
sion de qqn : Verr. 2, 3, 155 || s’éloigner (s’écar- 
ter) insensiblement de : QUINT. 10, 1, 126 ; ab 
amicitiis perfectorum hominum ad leves amici- 
tias defluxit oratio Cic. Læl. 100, notre conver- 
sation s’est éloignée insensiblement de l’ami- 
tié des hommes parfaits pour aboutir aux ami- 
tiés frivoles ; ex novem tribunis quos tunc ha- 
bueram unus me absente defluxit Cic. Sest. 69, 
des neuf tribuns qui étaient alors pour moi, un 
seul s’est détaché pendant mon absence $| 3 
cesser de couler : exspectat dum defluat am- 
nis Hor. Ep. 1, 2, 42, il attend que le fleuve 
ait fini de couler, cf. SEN. Nat. 3, 3 || [fig.] se 
perdre, disparaître, s'évanouir : defluxit nume- 
rus Saturnius Hor. Ep. 2, 1, 158, le vers Sa- 
turnien disparut ; ubi salutatio defluxit Crc. 
Fam. 9, 20, 3, quand les visites se sont écou- 
lées (sont finies). 

deflüus, a, um (defluo), qui coule, qui dé- 
coule : deflua cæsaries PRUD. Perist. 13, 30, che- 
velure flottante ; defluus splendor ab alto STAT. 
S. 1, 3, 53, lumière qui tombe du ciel || qui laisse 
couler : APUL. M. 3, 3. 

deflüvium, "7. n. (defluo), écoulement : 
PLIN. 18, 281 || chute : defluvia capitis ou capil- 
lorum PLIN. 28, 163 ; 11, 230, chute, perte des 
cheveux. 

dēflūxī, parf. de defluo. 

deflüxio, ünis, f. (defluo), écoulement : 
Firm. Math. 3, 7 || ventris ou abst C. AUR. 
Acut. 2, 18 ; 3, 22, diarrhée || [astron.] décli- 
naison : FIRM. Math. 4, præf., p. 84, 2. 

deflüuxüs, ūs, m., écoulement : 
Socr. 11. 

detodiol? fodi, fossum, ère, tr., { 1 creu- 
ser, fouir : terram Hor. S. 1, 1, 42, fouir la 
terre, cf. PLIN. 31, 46 || faire en creusant : 
scrobem CoL. Rust. 7, 5, 17, creuser un fossé, 
cf. SUET. Cæs. 39 $ 2 enterrer, enfouir : ali- 
quid defossum in comitio Cic. Div. 1, 33 ; sub 
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lecto Cic. Div. 2, 134, qqch. enfoui dans le co- 
mitium ; sous le lit, cf. de Or. 2, 174 ; defodit 
hospitem in ædibus PL. Most. 482, il a enterré 
son hôte dans la maison || [avec in acc.] : CAT. 
d. GELL. 3, 14, 19 ; LUCR. 5, 935 ; 5, 1366 ; Liv. 
8, 10, 12 || defodere se SEN. Marc. 2, 5, s’enterrer 
vivant, se dérober à tous les regards. 

défæd5, üre, tr., souiller : Ps. Pie Rusr. 
Serm. 69. 

dēfæn-, v. defen-. 

defolio, äre, tr., dépouiller de ses feuilles, 
effeuiller : EUTYCH. 450, 19. 

defomitätus, a, um, équarri : P. FEST. 75, 
10. 

defomito ou dēfömð, äre, équarrir avec 
la hache : Gross. 

défôräas, en dehors : CIL 3, 850. 

défôre, inf. fut. de desum. 

défôris, de dehors, au dehors : 
Gen. 7, 16 ; TH. PRISC. 4, 1. 

déforma exta, n. (formus), entrailles 
cuites : P. FEST. 83, 11. 

1 dēförmātňð, ônis, f. (deformo 1), dessin, 
représentation : VITR. Arch. 1, 1 || [au fig.] 
forme, apparence : BIBL. 

2 defôrmäatio;* ônis, f. (deformo 2), action 
de défigurer, altération : Cic. Fr. F5, 81 || [fig.] 
dégradation : Ly 9, 5, 14. 

deformätus;* a, um, part. p. de deformo 1 
et 2. 

dēförmis,” e (de, forma), $| 1 défiguré, 
difforme, laid, hideux : Cic. Inv. 1, 35 ; Cæl. 6 ; 
Verr. 2, 3, 47 ; Cæs. G. 7, 23, 5 || [fig.] laid, 
honteux : Cic. Tusc. 4, 35 ; Rep. 3, frg. 4; 
oratio deformis alicui Liv. 45, 44, 20, discours 
avilissant pour qqn || -mior Cic. Rep. 1, 51 ; 
-missimus GELL. 5, 11, 11 q 2 sans forme, sans 
consistance : deformes animæ Ov. F. 2, 554, 
âmes sans consistance (incorporelles). 

déformitas;” ātis, f. (deformis), difformité, 
laideur : Cic. Off. 3, 105 ; de Or. 2, 239 || [fig.] 
déshonneur, honte, infamie, indignité : Crc. 
Att. 9, 10, 2 ; Leg. 1, 51 ; de Or. 1, 156 || pl. 
deformitates GELL. 3, 3, 6. 

deformitër'* (deformis), disgracieusement, 
désagréablement : QUINT. 8, 3, 45 || honteuse- 
ment, ignoblement : SUET. Nero 49. 

1 déformo;* avi, ātum, äre, tr., 1 don- 
ner une forme, façonner : marmora prima 
manu QUINT. 5, 11, 30, dégrossir, ébaucher le 
marbre $| 2 dessiner, représenter ` operis spe- 
ciem VITR. Arch. 1, 1, dessiner le plan d’un 
édifice || [fig.] décrire, représenter qqch., qqn : 
Cic. Sulla 73 ; Cæc. 14. 

2 detormol? avi, ātum, āre, tr., déformer, 
défigurer, enlaidir, rendre difforme : parietes 
nudos ac deformatos reliquit Cic. Verr. 2, 4, 
122, il laissa les murs nus et privés de ce qui 
en faisait la beauté ; canitiem deformare pul- 
vere VIRG. En. 10, 844, souiller de poussière ses 
cheveux blancs || [fig.] altérer, dégrader, avilir, 
flétrir, souiller : quæ accusatores deformandi 
hujus causa dixerunt Cic. Cæl. 3, ce que les ac- 
cusateurs ont dit pour le déshonorer ; oratio- 
nem QUINT. 10, 7, 32, défigurer un discours ; 
domum VIRG. En. 12, 805, jeter la honte dans 
une famille. 

dēförmðsus, a, um, c. deformis : Si. Ep. 3, 
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3. 
dēformus, v. deforma exta. 
1 dēfossus, a, um, part. p. de defodio. 
2 dēfossňs, abl. ū, m., action de creuser : 
PLIN. 19, 163. 
dēfrāctus, a, um, part. p. de defringo. 
dēfrænātus, v. defrenatus. 
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dēfraudātňð, ônis, f. (defraudo), privation, 
manque, défaut : TERT. Anim. 43. 

dēfraudātðr, ois, m. (defraudo), celui qui 
fait tort : GAIUS Inst. 4, 65. 

dēfraudātrīx, icis, f., celle qui prive de : 
TERT. Jejun. 16. 

defraudoi" ou defrüdô, ävi, ätum, āre, 
tr., enlever par tromperie : aliquid uxorem Dr. 
As. 94, voler qqch. à sa femme ; nihil sibi PETR. 
69, 2, ne se laisser manquer de rien (ne se frus- 
trer de rien) || frustrer, tromper : aliquem Dr. 
Trin. 413 ; TER. Ad. 246, tromper quelqu'un ; 
aliquem aliquam rem VARR. d. NON. 25, 1 ; ali- 
quem aliqua re Cic. Fam. 7, 10, 2, faire tort 
de qqch. à qqn || [fig.] defraudasse aures Crc. 
Or. 221, avoir frustré l’oreille [en ne lui don- 
nant pas ce qu’elle attend] ; segetem PLIN. 18, 
200, frustrer la moisson [par une semence in- 
suffisante], cf. CATO Agr. 5, 4. 

»—> vulg. defraudit = defraudat PETR. 69, 


D 


defrégi, parf. de defringo. 

défrémo, üi, ère, intr., cesser de frémir, 
s’apaiser : PLIN. MIN. Ep. 9, 13, 4. 

dēfrēnātus, a, um, déchaîné, effréné : Ov. 
M. 1, 282. 

dēfrēnsus, a, um, usé, élimé : P. FEST. 74, 
Rb 

dēfrětum, v. defrutum : Gross. 

dēfricātē (defrico) d’une manière pi- 
quante : Næv. Com. 80. 

deéfricatio, onis, f., friction : 
Acut. 1,11. 

defricätus, a, um, part. de defrico. 

défricô,® ct. ctum et câtum, care, tr., { 1 
enlever en frottant : lichenes pumice PLIN. 26, 
21, enlever les dartres avec de la pierre ponce 
€ 2 polir ou nettoyer en frottant : dentem CA- 
TUL. 39, 19, frotter les dents || frictionner : de- 
fricari HER. 4, 14, se frictionner au bain, cf. PL. 
Pæn. 220 || [fig.] urbem sale multo Hor. S. 1, 
10, 4, donner à la ville une bonne friction au 
sel. 

w—> part. defricatus CATUL. 37, 20 ; COL. 
Rust. 11, 2, 70 ; PLIN. 28, 188 ; defrictus CoL. 
Rust. 6, 13, 1 ; 7, 5, 8 ; SEN. Ep. 87, 10. 

dēfrictum, c. defrutum : APIC. 3, 69, etc. 

dēfrictus, a, um, part. p. de defrico. 

defrigesco, frixi, frīgēscere, intr., se refroi- 
dir : CoL. Rust. 12, 20, 4. 

dēfringō,” frēgī, frāctum, čre, tr., arra- 
cher en rompant, rompre, briser, casser : PL. 
St. 191 ; CATO Agr. 161, 3 ; ramum arboris CIC. 
Cæc. 60, arracher une branche d’un arbre, cf. de 
Or. 3, 110 ; ferrum ab hasta VIRG. En. 11, 748, 
arracher le fer à une lance || [fig.] SEN. Ep. 92, 
2. 

defritum, c. defrutum : CIL 4, 8556. 

dēfrondð, äre, tr., élaguer : SERV. En. 1, 
552. 

defrüdo;* c. defraudo. 

dēfrūgö, äre, on lit defrudo. 

dēfrūmentum, :, n. (de, fruor), préjudice : 
PLIN. VAL. 5, 24. 

défrüor, £ intr., jouir (tirer parti) à fond 
de : [avec abl.] Symm. Ep. 3, 23, cf. P. FEST. 70, 
14. 

defrusto, avi, ätum, Gre (de, frustum), tr., 
mettre en morceaux : AMM. 31, 2 ; 20, 2 || ex- 
traire : SID. Ep. 9, 9. 

défrüstror, ari, tr., tromper : PL. Most. 944. 

defrütarius, a, um (defrutum), relatif au 
vin cuit : Cor. Rust 12, 19, 3 || defruta- 
rium, subs. n., chaudron où l’on fait cuire le 
vin nouveau : CoL. Rust. 12, 20, 2. 
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dēfrùto;‘ äre (defrutum), tr., faire cuire [le 
vin], faire du raisiné : Caro Agr. 24, 2 ; COL. 
Rust. 2, 22, 4. 

defrütum,” rn. vin cuit, sorte de raisiné : 
CATO Agr. 23, 4 ; VIRG. G. 4, 269. 

defüdi, parf. de defundo. 

defüga, æ, m. (defugio), déserteur, trans- 
fuge : CoD. TH. 12, 19, 3 ; PRUD. Perist. 1, 42. 

defügio,” Ger čre, tr., 1 éviter par la 
fuite, fuir, esquiver qqch. [pr. et fig.] : CÆs. G. 6, 
13, 7 ; C. 1, 82, 2 ; Cic. Tusc. 5, 118 ; Att. 8, 3, 
4 ; Sulla 33 || non defugere quin VARRO R. 2, 4, 
2, ne pas se refuser à || [abs ] CÆs. C. 1, 32, 7 
€ 2 s'enfuir d’un endroit : Liv. 5, 38, 8. 

defügo, Gre tr., faire fuir d’un endroit : TH. 
PRISC. 1, 4. 

defüi, parf. de desum. 

defulgüro, Gre, tr., lancer [comme un 
éclair] : Aus. Per. Il. 5. 

defünctio, oui, f. (defungor), action de 
s'acquitter, accomplissement : SALV. Gub. 1, 8 
|| mort, décès : Vure. Eccli. 1, 13. 

defünctôrie, pour expédier la besogne, 
négligemment, par manière d’acquit : SEN. 
RHET. Contr. 10, 2, 18 ; DIG. 38, 17, 2. 

défunctorius;” a, um, qui a fini sa tâche : 
apodixis defunctoria PETR. 132, 10, certificat 
d'invalidité. 

1 défünctus, a, um, part. de defungor. 

2 defunctüs ` Ge, m., décès, mort : TERT. 
Val. 26. 

detundo "7 füdi, fasum, ëre, tr., verser de, 
répandre : CATO Agr. 156, 5 ; vinum Hop S. 2, 
2, 58, tirer du vin || [fig.] pectore verba PETR. 5, 
1, 22, laisser jaillir de son cœur des paroles. 

defungor, fünctus sum, fungi, intr., 1 
s'acquitter de, exécuter, accomplir [avec abl.] : 
imperio Liv. 1, 4, 5, exécuter un ordre ; defunc- 
tus honoribus Cic. Planc. 52, ayant parcouru 
la carrière des magistratures 2 s’acquitter 
d’une dette, payer ` tribus decumis Cic. Verr. 2, 
3, 42, payer trois fois la dîme || [d’où] être quitte 
de, en avoir fini avec : ut omni populari conci- 
tatione defungerer CC. Sest. 74, pour que jen 
eusse fini avec toutes les émeutes populaires 
(que je fusse à l’abri de) ; defunctus pericu- 
lis Cic. Amer. 21, quitte de tout danger ; de- 
functus sum TER. Eun. 15, je suis quitte, cf. Liv. 
5, 11, 12 || vita defungi VIRG. G. 4, 474, mourir ; 
sua morte SUET. Cæs. 89, mourir de mort na- 
turelle ; terra defunctus Ov. M. 9, 254, mort ; 
[abst] defunctus = mortuus, mort : Tac. Ann. 1, 
1; 1, 7; QUINT. 4, 1, 28, etc. ; defuncti SEN. 
Marc. 13, 2 ; Ep. 63, 5, les morts || [pass. im- 
pers.] utinam hic sit modo defunctum ! TER. 
Ad. 508, fasse le ciel qu’au moins tout s’arrête 
là ! 

ə— inf. arch., defungier TER. Phorm. 1021. 

défüro, čre, intr., $ 1 s’apaiser ` HEGES. A 
9 € 2 être hors de soi : Hrer. Gal. 5, 17. 

défusio, oni f. (defundo), action de ver- 
ser : CoL. Rust. 3, 2, 1. 

defusto, äre (fustis), abattre, couper du 
bois : Gross. GR.-LAT. 

defüsus, a, um, part. p. de defundo. 

dégénér,' ëris (de, genus) adj., dégénéré, 
qui dégénère, abâtardi : VIRG. En. 2, 549 ; Liv. 
38, 17, 9 ; 38, 49, 9 ; TAC. Ann. 12, 62 || [avec 
le gén.] dans qqch., sous le rapport de qqch. : 
degener patriæ artis Ov. M. 11, 314, qui a dé- 
généré de l’art de son père, cf. P. 3, 5, 7; 
PLIN. 5, 44 || dégénéré, bas, indigne : degeneres 
animi VIRG. En. 4, 13, âmes dégénérées, viles ` 
degeneres preces TAC. Ann. 12, 36, prières in- 
dignes, sans noblesse. 
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dégénératio, ois, f., dégénération, dégé- 
nérescence : AUG. Ord. 2, 5, 16. 

dēgěněrātus, a, um, part. de degenero. 

dégénéro,' avi, ätum, äre, intr. et tr., 
1 intr., dégénérer, s’abâtardir : poma dege- 
nerant VIRG. G. 2, 59, les fruits dégénèrent, cf. 
CoL. Rust. 2, 9, 11 ; 3, 9, 7, etc. ; Macedones in 
Syros... degenerarunt Liv. 38, 17, 11, les Macé- 
doniens en dégénérant sont devenus des Sy- 
riens... || [fig.] dégénérer de qqn, de qqch., ab 
aliquo, ab aliqua re : a vobis nihil degenerat Crc. 
Phil. 13, 30, il ne dégénère en rien de vous, il 
est bien digne de vous, cf. Div. 1, 6 ; Tusc. 2, 
50 ; Liv. 22, 14, 6 ; a gravitate paterna CIC. 
Prov. 18, dégénérer de la gravité paternelle, 
cf. FI. 25 ; a fama vitaque sua Tac. H. 3, 28, 
démentir sa réputation et sa vie ; [avec dat. 
poét.] Marti paterno STAT. Th. 1, 464, être un 
rejeton dégénéré de Mars ; [avec ad ou in] ad 
theatrales artes Tac. Ann. 14, 21, s’abaisser aux 
arts de la scène ; in externos ritus CURT. 8, 5, 14, 
s’abaisser à prendre des coutumes étrangères 
|| [abst] : ut facile cerneres naturale quoddam 
stirpis bonum degeneravisse vitio depravatæ vo- 
luntatis Cic. Br. 130, en sorte que, on pouvait 
le voir aisément, une certaine qualité naturelle 
qu’il tenait de la race avait dégénéré chez lui 
par la faute d’une volonté conduite de travers 
€ 2 tr, abâtardir, altérer, ruiner : CoL. Rust. 7, 
12, 11 ; PLIN. 25, 8 || déshonorer par sa dégé- 
nération : [qqn] Prop. 4 1, 79 ; [qqch.] Ov. 
M. 7, 543 ; STAT. S. 3, 1, 160 || part. n. degene- 
ratum, le fait d’être dégénéré, la dégénération, 
lindignité : Liv. 1, 53, 1. 

dégénérôsitas, ātis, f., dégénérescence : S. 
GREG. Past. 1, 4, 4, 25. 

dégénio, ātum, āre (de, genius), tr., altérer, 
déformer : CAssrop. Var. 5, 5. 

dégéro,° gessi, ère, tr., porter, transporter 
de, emporter ` Caro Agr. 37, 5 ; PL. Men. 804. 

dest, parf. de dego. 

dégläbrätus, a, um, part. p. de deglabro. 

dégläbro, ātum, äre, tr., écorcer ` DIG. 47, 
7, 5 || épiler : LACT. Inst. 1, 21, 20. 

dēglūbō,‘ ptum, äre, tr., peler, écorcer ` 
VARRO R. 1, 48, 2 || écorcher : PL. Pæn. 1312 ; 
SUET. Tib. 32 || sens priapéen : Aus. Epigr. 71, 
5. 

»— vulg. 1° TERT. 
Pall. 3 ; Gross. 

déglütino, āre, tr., décoller, dégluer, déta- 
cher : PLIN. 25, 163. 

déglütio ou dēgluttňð, īre, tr., avaler, en- 
gloutir : FRONTO Ep. ad amic. 1, 15 ; VULG. 

dēgō,” čre (de, ago), tr., { 1 passer, em- 
ployer, consumer [le temps] : ætatem CC 
Fin. 2, 118 ; omne tempus ætatis Cic. CM 2 ; 
vitam Cic. Sulla 75, passer sa vie ; otia CA- 
TUL. 68, 104, employer ses loisirs ; vita degi- 
tur Cic. Fin. 4, 30, la vie se passe, cf. Off. 1, 117 ; 
Lol 87 || [abst] vivre : Hor. O. 3, 29, 49 ; Tac. 
Ann. 4, 57 2 continuer, poursuivre : duel- 
lum Lucr. 4, 968, une lutte 3 [sens ancien] 
attendre, d’après P. FEST. 73, 4. 

w—> pas de pf ; vulg. degui, deguerit EN- 
NOD. Pan. Th. 19, p. 281, 18. 

dēgrădātňíð, ois, f., dégradation : 
Cresc. 3, 48. 

dēgrădð, Gre, tr., dégrader, priver de son 
rang : CoD. JUST. 1, 31, 3. 

dégrandinat,* imp., la grêle persiste : Ov. 
F. 4, 755. 

dēgrăphis, idis, f. (yexpic), ciselure : 
Eucx. Instr. 2, De expositione diversarum re- 
rum. 


conj. deglubare : 


AUG. 
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dēgrassor, ātus sum, Ort, q 1 intr., tom- 
ber : APUL. Socr. 10 $| 2 tr., insulter, assaillir : 
STAT. Ach. 1, 406. 

dēgrăvātus, a, um, part. p. de degravo. 

dégrävo, ° ātum, äre, tr., charger, surchar- 
ger : Ov. M. 5, 352 ; PLIN. 9, 10 || [fig.] acca- 
bler : Liv. 3, 62, 8 ; 4, 33,11; Ov. F. 4, 436 ; 
SEN. Ep. 30, 1. 

degrédior ` gressus sum, grèdi, intr. (de, 
gradior), descendre de, s'éloigner d’un lieu 
élevé : de via in semitam PL. Cas. 675, quit- 
ter la grand route pour prendre un sentier ; 
ex arce Liv. 5, 52, 3, descendre de la citadelle ; 
monte SALL. J. 49, 4, descendre de la montagne, 
cf. Liv. 29, 32, 4 ; equites degressi ad pedes Liv. 
29, 2, 14, cavaliers ayant mis pied à terre ; in 
campum Liv. 7, 24, 2, descendre dans la plaine 
|| qqf. confondu avec digredior, v. ce mot. 

dégressio, dégressôr, v. digr-. 

dégressus, a, um, part. de degredior. 

dégrümo, Gre (de, gruma), tr., aligner, tra- 
cer en ligne droite : Luciz. et Enn. d NON. 63, 
9; 

dégrunnio, īre, intr., grogner [cri du co- 
chon] : PHÆDR. 5, 5, 27. 

dégülatôr, ois, m., glouton : APUL. Apol. 
75 ; em, Orig. 10, 80. 

degülo, Out, ātum, äre (gula), tr., engloutir, 
manger [son bien] : AFRAN. 17 ; cf. CHAR. 103, 
30 ; NON. 97, 29. 

dégüno, ère, (“degusno, gustus), goûter : P. 
FEST. 71, 21 ; GLOSS. 

dégustätio, ônis, f., dégustation, action dé- 
goûter : ULP. Dig. 18, 16, 1 ; 33, 5, 1. 

dégustätôr, ris, m., dégustateur CASSIAN. 
Coll. 10, 13, 1. 

dēgustātus, a, um, part. p. de degusto. 

degusto" āvī, ātum, āre, goûter, tr., { 1 
déguster : vinum CATO Agr. 148, déguster le 
vin, cf. PLIN. 18, 8 2 atteindre légèrement, 
effleurer : ignes celeri flamma degustant ti- 
gna LUCR. 2, 192, le feu, d’une flamme rapide, 
lèche les poutres, cf. Virc. En. 12, 376 $ 3 
[fig.] goûter, essayer, effleurer : quamdam vi- 
tam Cic. Tusc. 5, 61, goûter à un genre de vie ; 
aliquem Cic. Att. 4, 8, 4, tâter qqn || degustanda 
hæc proæmio QUINT. 4, 1, 14, il faut effleurer 
cela dans l’exorde, cf. 10, 5, 23. 

dégÿro, äre, détourner, ou se détourner : 
N. TIR. p. 156. 

déhäbëo, oe, tr, manquer de posséder, 
manquer de : HIER. Ep. 22, 35. 

debhauro" hausï, haustum, īre, tr., puiser 
de, dans ou à même, enlever en puisant : CATO 
Agr. 66 || avaler : TERT. Pall. 5. 

déhaustus, a, um, part. p. de dehaurio. 

dëéhïbëo, v. debeo mm. 

déhinc;° adv., { 1 à partir d'ici, de là : 
Tac. Ann. 4, 5 ; HOR. P. 144 || ensuite de quoi, 
par conséquent : PL. Cas. 94 ; TER. Andr. 190 
€ 2 à partir de ce moment, désormais ` P1., 
TER. ; Liv. 1, 59, 1 || à partir de là : Sort 
Cal. 58 || ensuite, après quoi : VIRG. En. 1, 131, 
etc. ; TAC. Ann. 1, 34, etc. ; SUET. Cæs. 35, etc. ; 
mors de qua dehinc dicam SUET. Aug. 97, sa 
mort, dont je parlerai plus loin 3 primum... 
dehinc SALL. C. 3, 2 ; VIRG. G. 3, 166, d’abord... 
ensuite, cf. SUET. Aug. 49 ; SEN. Nat. 3, 29, 6. 

»ə— souvent monosyllabe en poés. ; ex. 
VIRG. En. 1, 131 ; 256 ; Ov. F. 6, 788. 

děhīscō!? čre, intr., s'ouvrir, s’entrou- 
vrir, se fendre : terræ dehiscunt VIRG. G. 1, 
479, la terre s’entrouvre ` dehiscens intervallis 
actes LIV. 29, 2, 7, armée qui offre des vides ; 
alumen dehiscens in capillamenta PLIN. 35, 52, 


DĚIN 


alun qui se fendille en filaments, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 6, 20, 9. 

w— inf. pf. dehisse VARRO L. 5, 148. 

děhisse, v. dehisco »—. 

déhônestämentum.* ï n. (dehonesto), ce 
qui défigure, rend difforme : dehonestamentum 
corporis SALL. d. GELL. 2, 27, 2, difformité || 
[fig.] ce qui dégrade, déshonneur, flétrissure, 
ignominie : amicitiarum dehonestamenta TAC. 
H. 2, 87, amitiés dégradantes ; [sans gén.] Tac. 
Ann. 12, 14 ; 14, 21 ; SEN. Const. 19. 

déhônestäs, ātis, f., déshonneur : Hi. 
PicT. Trin. 11, 6. 

déhônestätio, ünis, f., outrage : 
Dud 18 ; Hı. Pict. Psalm. 143, 4. 

déhônestätus, a, um, part. de dehonesto. 

déhônesto® avi, ātum, āre, tr., déshono- 
rer, dégrader, flétrir : Liv. 41, 6 ; SEN. Ben. 1, 6, 
2 ; Marc. 22, 2 ; TAC. Ann. 3, 66, etc. 

déhônestus, a, um, messéant : GELL. 19, 
10, 10. 

déhônoräatio, onis, f., déshonneur : Isip. 
Ep. 4, 6. 

déhônoro, ävi, ātum, äre, déshonorer : 
SALV. Avar. 3, p. 106; dehonorata Baby- 
lon Oros. 2, 2, Babylone flétrie. 

déhôri6, v. dehaurio : Caro Agr. 66. 

déhortatiô, ois, f. (dehortor), action de 
dissuader, de détourner : TERT. Marc. 4, 15. 

déhortativus, a, um, déhortatif [gramm.] : 
Prisc. Gramm. 15, 31. 

déhortätôr, ois, m. (dehortor), qui dé- 
tourne, qui dissuade : AUG. Acad. 2, 2, 3. 

déhortätôrius, a, um, susceptible de dis- 
suader, de détourner : TERT. Apol. 22. 

déhortor;” ātus sum, ārī, tr., dissuader : 
aliquem Cic. Pis. 94, dissuader qqn [de faire 
qqch.] ; multa me dehortantur a vobis ni stu- 
dium rei publicæ omnia superet SALL. J. 31, 
bien des raisons m’invitent à me détourner de 
vous [citoyens], à supposer que mon dévoue- 
ment pour la chose publique ne surmonte pas 
tout || [avec inf.] plura scribere dehortatur me 
fortuna mea SALL. J. 24, 4, ma situation me dé- 
fend den écrire davantage, cf. TAC. Ann. 3, 16 
|| [avec ne] TER. Phorm. 910 || [tmèse] : Han- 
nibal de me hortatur ne ENN. d GELL. 7, 2, 9, 
Hannibal me dissuade de... 

Deéïänira* æ, f. (Aniavetpa), Déjanire 
[épouse d'Hercule] : Cic. Tusc. 2, 20 ; Ov. M. 9, 
9 


TERT. 


děïcīda, æ, m., déicide : CHRYSOL. Serm. 
172. 

déïciô} v. dejicio. 

dëïcôla, æ, f., adorateur de Dieu : HIER. 
Joann. 38. 

Déïdämia}* æ, f. (Aniddueræ), Déidamie 
[fille de Lycomède, mère de Pyrrhus] : PRor. 
2, 9, 16 ; Ov. Ars 1, 704. 

Deidius, c. Didius : CIL 

děïfěr, čra, črum, qui porte la divinité en 
soi : CAssioD. Hist. eccl. 7, 9. 

dëïficatio, onis, f., déification : MERCAT. 
Nest. Ep. 3. 

déïficatus, a, um, part. p. de deifico. 

dëïfico, äre (deus, facio), tr., déifier ` AUG. 
Civ. 19, 23, 4 ; RUFIN. AQU. Orig. Lev. 3, 5. 

dëïficus, a, um (deus, facio), { 1 qui fait 
des dieux : TERT. Apol. 11 2 qui est l’ou- 
vrage de Dieu : C. AUR. Acut. 2, 30, 162 ; ECCL. 

Dëillius,° ÿ#, m., nom de famille romain : 
SEN. Clem. 1, 10, 1. 

déimproviso, à l’improviste : Drom., v. 
improvisus. 

dein, c. deinde : Cic. Rep. 1, 18 ; Br. 93 ; de 
Or. 3, 62. 


DÉINCEPS 


mm en poés. monosyll. 

1 déinceps; (dein et capio), à la suite, à 
son tour, en continuant : 1 [lieu] : sic dein- 
ceps omne opus contexitur Ces, G. 7, 23, 4, c'est 
ainsi successivement que toute la construction 
se lie || omnis deinceps ager Liv. 21, 52, 5, tout 
le pays en continuant ; tres deinceps turres Liv. 
21, 8, 5, trois tours placées à la suite l’une de 
l’autre 2 [temps] : (mos) ut deinceps qui ac- 
cubarent canerent... Cic. Tusc. 4, 3, (la cou- 
tume était) qu’à tour de rôle les convives chan- 
tassent, cf. Fam. 2, 18, 2 ; alii deinceps Ces 
G. 7, 3, d’autres successivement || reliquis dein- 
ceps diebus Cæs. G. 3, 29, 1; 5, 40, 4, tous 
les jours suivants ; postero ac deinceps aliquot 
diebus Liv. 22, 7, 11, le lendemain et un cer- 
tain nombre de jours à la suite, cf. 1, 39, 3 ; 
3, 39, 4 ; 21, 8, 5 $ 3 [succession] : qui dein- 
ceps eum magistratum petiturus putabatur CIc. 
de Or. 1, 25, qui devait, pensait-on, briguer 
aussitôt après cette magistrature ; (rex erat) 
justissimus et deinceps retro usque ad Romu- 
lum Cıc. Rep. 1, 58, (il y avait un roi) très juste 
et ainsi de suite, en remontant jusqu’à Romu- 
lus ; quod genus imperii primum ad homines 
justissimos deferebatur..., deinde etiam deinceps 
posteris prodebatur Cic. Leg. 3, 4, ce genre de 
pouvoir, on l’accordait d’abord aux personnes 
les plus justes..., puis il se transmettait même 
successivement aux descendants ; de justitia 
satis dictum. Deinceps, ut erat propositum, de 
beneficentia dicatur Cic. Off. 1, 52, il a été as- 
sez parlé de la justice. À la suite (maintenant), 
comme c'était notre plan, parlons de la bien- 
faisance ; principes sint patria et parentes..., 
proximi liberi totaque domus..., deinceps bene 
convenientes propinqui Cic. Off. 1, 58, mettons 
en tête la patrie et les auteurs de nos jours..., 
tout de suite après, les enfants et toute la fa- 
mille... en continuant, ceux des proches avec 
qui l'adaptation est parfaite, cf. Off. 1, 160 ; 
Div. 1, 64 || deinceps inde Cic. Br. 312, successi- 
vement à partir de là ; tum deinceps LIv. 2, 39, 
4 ; 9, 6, 1, puis successivement $| 4 [décad.] = 
deinde, ensuite. 

w—> dissyll. dans Hor. S. 2, 8, 80. 

2 déinceps, deincipitis, adj, qui vient 
après : APUL. Flor. 16, 11 ; cf. P. FEST. 71, 2 ; 
75, 4. 

děindeř adv. (de et inde), ensuite, $ 1 
[lieu] : via tantum interest perangusta, deinde 
paulo latior patescit campus Liv. 22, 4, 2, il n’y 
a dans l’intervalle qu’un chemin fort étroit ; 
puis s'ouvre une plaine un peu plus large ; 
Baliares locat ante signa..., dein graviorem ar- 
mis peditem Liv. 21, 55, 2, il place en avant 
des enseignes les Baléares..., puis son infan- 
terie plus pesamment armée, cf. TAC. G. 42 ; 
Ann. 2, 16; [dein] Cic. Or. 213; Nat. 2, 
110 2 [temps] : complures ex iis occiderunt, 
deinde se in castra receperunt Ces G. 4, 35, 
3, ils en tuèrent plusieurs, puis opérèrent leur 
retraite dans le camp $| 3 [succession] : pri- 
mum... deinde Ces G. 1, 25, 1, etc., d’abord... 
ensuite ; principio... deinde Cic. Rep. 2, 35, 
pour commencer... ensuite ; [répété jusqu’à 
huit fois] : Inv. 2, 145 || deinde tum VARRO L. 6, 
42 ; tum deinde Liv. 2, 8, 3 ; deinde tunc SEN. 
Ep. 10, 4 ; tunc deinde SEN. Ep. 95, 35 ; dein 
postea Cic. Mil. 65, puis alors, puis après cela ; 
deinde postremo Cic. Inv. 1, 43 ; deinde ad ex- 
tremum Cic. Verr. 2, 1, 28, puis enfin || excel- 
lente tum Crasso et Antonio, deinde Philippo, 
post Julio Cic. Br. 301, époque où brillaient 
Crassus et Antoine, puis Philippe, en dernier 
lieu César Strabon. 
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»— en poés. ei monosyll. 

déinsüpér, en haut, au-dessus : 
d. NoN. 530, 28 ; ITALA Psalm. 73, 5. 

déintégro, adv., et mieux de integro, v. 
integer. 

déintégro, äre, tr., entamer, détruire ` Cæ- 
CIL. 255. 

déinter = inter : Ps. CYPR. Or. 2, 2. 

déintüs, au dedans, en dedans, par de- 
dans : Vec. Mul. 4, 9, 2 ; VuLc. Luc. 11, 40. 

Dēīðnïdēs, æ, m. (AnioviSn), fils de Dé- 
ioné [Milétus] : Ov. M. 9, 442. 

Déïôpea” æ, f. (Antonetx), Déiopée [nom 
d’une nymphe] : VIRG. En. 1, 72 ; G. 4, 343. 

déïpära, æ, f. (deus, pario), mère de Dieu, 
la sainte Vierge : CoD. JusT. 1, 1, 6, 7. 

déipassiaäni, ōrum, m. pl (deus, pas- 
sio), déipassianistes [hérétiques qui préten- 
daient que Dieu peut souffrir] : MARCELL. 
Comes Chron. A.C. 512. 

Dēïphïlē, ës, f., v. Deipyla : SERV. En. 1, 97. 

Déïphôbe;* es f. (AnipoBn), Déiphobé 
[fille de Glaucus, sibylle de Cumes] : Ve, 
En. 6, 36. 

Dēïphðbus:* i, m. (AntpoBoc), Déiphobe 
[fils de Priam] : ve En. 2, 310 ; 6, 495. 

Déïpÿla, æ, et Déïpÿle, ēs, f. (Anirv- 
An), fille d'Adraste et mère de Diomède : HycG. 
Fab. 69 ; 97. 

Deéïtänia, æ, f., Déitanie [partie de la Tar- 
raconnaise] : PLIN. 3, 19. 

děïtās, ātis, f. (deus), divinité, nature di- 
vine : AUG. Civ. 7, 1. 

déïto, are, tr., déifier : RUSTIC. Aceph. 1201. 

Déjänira;* v. Deianira. 

dējēcī, parf. de dejicio. 

dējectē (inus.), humblement ` dejectius 
TERT. Marc. 2, 27. 

déjectibilis, e (dejicio), digne d’être rejeté, 
méprisable : IREN. Hær. 1, 30, 9. 

déjectio,” ünis, f. (dejicio), { 1 action de 
jeter à bas, de renverser : dejectio imagi- 
num Nazap Pan. Const. 10, 12, 2, renverse- 
ment des statues || abaissement des étoiles : 
Firm. Math. 2, 3 2 déjection, selle, évacua- 
tion : Cers. Med. 1, 3 ; SEN. Ep. 120, 16 3 
éviction, expropriation [droit] : Cic. Cæc. 57 
4 [fig] abaissement : gradus dejectio Mo- 
DEST. Dig. 49, 16, 3, dégradation militaire || 
abattement moral, lâcheté : SEN. “Nat. 2, 59 11. 

déjectiuncüla, æ, f., petite déjection, pe- 
tite selle : SCRIB. Comp. 52. 

déjecto, are, fréq. de dejicio, tr., renverser : 
Mart d GELL. 20, 9. 

déjectôr, ris, m., celui qui jette : 
Dig. 9, 3,5. 

1 déjectus;* a, um, 1 part. de dejicio 
2 adj ; a) bas, en contrebas : dejecta 
loca Czæs. C. 1, 46, 3, lieux en contre-bas ; b) 
abattu, découragé : VIRG. En. 10, 858 ; QUINT. 
9, 4, 138. 

2 déjectüs,* Ge, m., 4 1 action de jeter à 
bas : arborum Liv. 9, 2, 9, abatis d’arbres ; 
aquæ SEN. Ep. 56, 3, chute d’eau ; [fig.] Ira 3, 
1, 5 ; dejectus fluminum SeN. Marc. 18, 4, les 
cours précipités des fleuves || action de je- 
ter une couverture sur : STAT. Th. 4, 272 2 
forte pente : Cæs. G. 2, 8, 3 ; PLIN. 2, 172 3 
abaissement [de la voix ; grec Dec) : Poto, 
Myth. 3, 9. 

déjératio, ônis, f. (dejero), serment : TERT. 
Pæn. 4. 

déjéro,* äre (de et juro), intr., jurer, faire 
serment : PL. Cas. 670, etc. ; TER. Eun. 331, 
etc. ; GELL. 11, 6, 1. 


*SALL. 


ULP. 


DĒJÍCÍŤÖ 


ww forme dejuro CIL 1, 583, 19 ; GELL. 1, 
3, 20 ; 11, 6, 1 ; Prisc. Gramm. 1, 35 ; NON. 105, 
21. 

déjéror, ārī, c. dejero : APUL. M. 10, 15. 

déjicio ou deïcio, jéci, jectum, ëre (de et 
jacio), tr., À 1 jeter à bas, précipiter : aliquem 
de ponte in Tiberim Cic. Amer. 100, précipi- 
ter qqn du haut d’un pont dans le Tibre (e 
ponte SUET. Cæs. 80 ) ; de Saxo Tarpeio LIv. 6, 
20, 12, précipiter de la roche Tarpéienne (saxo 
Tarpeio TAC. Ann. 6, 19 ) ; equo dejectus VIRG. 
En. 12, 509, jeté à bas de cheval, cf. Liv. 4, 19, 
4 ; jugum a cervicibus Cic. Phil. 1, 6, secouer 
le joug ; elatam securim in caput alicujus Liv. 
1, 40, abattre sur la tête de qqn une hache le- 
vée en l'air ; in locum inferiorem dejectus Ces, 
G. 5, 44, 11, entraîné par son élan dans un 
lieu en contre-bas || renverser, abattre : dejecta 
turri CÆs. C. 2, 22, 1, la tour étant renversée, cf. 
Cıc. Cat. 3, 19 ; Ner. Alc. 3, 2 ; ense sinistram 
alicujus Ve, En. 10, 546, abattre d’un coup 
d'épée la main gauche de qqn ; libellos Crc. 
Quinct. 27, arracher des affiches ; dejectis an- 
temnis CÆs. G. 3, 15, 1, les vergues étant abat- 
tues ; crinibus dejectis TAC. Ann. 14, 30, avec 
les cheveux épars ; prætorio dejecto Lrv. 41, 2, 
11, la tente du général ayant été renversée || 
abattre = tuer : compluribus dejectis Ces G. 4, 
12, 2, plusieurs ayant été abattus, cf. 2, 27, 4 ; 
C. 1, 46, 1; 3, 51, 2 ; VIRG. En. 11, 665, etc. 
|| neque eorum sortes dejiciuntur Ces C. 1, 6, 
5, et on ne jette pas leurs noms dans lurne, 
cf. VIRG. En. 5, 490 ; Liv. 21, 42, 2 $ 2 [mé- 
dec.] évacuer, faire évacuer : casei qui facil- 
lime dejiciuntur VARRO R. 2, 11, 3, fromages qui 
passent très facilement || alvum CATO Agr. 158, 
1, relâcher le ventre ; alvum superiorem Caro 
Agr. 156, 2, vomir 4 3 [t. milit.] déloger len- 
nemi, le culbuter : nostri dejecti sunt loco Ces, 
G. 7, 51, 1, les nôtres furent délogés ; præsi- 
dium ex saltu dejecit Cæs. C. 1, 37, 3, il débus- 
qua le détachement du défilé, cf. Ce Phil. 8,6 ; 
dejecto præsidio Ces G. 7, 36, 7, ayant culbuté 
le poste ` præsidium equitum dejecit Ces C. 3, 
23, 2, il culbuta le poste de cavalerie 4 
[droit] chasser d’une propriété [réellement et 
non pas symboliquement, v. deducere, deduc- 
tio] : Cic. Cæc. chap. 8 ; 13 ; 17, etc. ; [fig.] 
dejecta conjuge tanto VIRG. En. 3, 317, privée, 
dépossédée d’un tel époux $ 5 [marine] de- 
jici, être entraîné [loin de sa route], jeté vers 
un point déterminé : ut naves ad inferiorem 
partem insulæ dejicerentur Ces G. 4, 28, 2, en 
sorte que des navires étaient jetés vers la par- 
tie inférieure de l’île, cf. Liv. 23, 34, 16 {6 
[fig.] abaisser : oculos in terram QUINT. 1, 11, 
9 ; vultum VIRG. En. 3, 320, baisser les yeux ; 
[poét.] oculos dejectus Ve En. 11, 480, te- 
nant les yeux baissés || détourner : oculos Crc. 
Verr. 2, 5, 181, détourner les yeux ; de aliquo 
oculos numquam Cic. Verr. 2, 4, 33, ne jamais 
quitter des yeux qqn ; a re publica non dejicere 
oculos Cic. Phil. 1, 1, ne pas quitter des yeux 
le salut de l’État ; aliquem de sententia Cic. 
Phil. 9, 8, détourner qqn d’une idée || rejeter, 
repousser : cruciatum a corpore CIC. Verr. 2, 5, 
162, repousser de soi la torture ; vitia a se CIC. 
Tusc. 4, 80, écarter de soi les vices ; intelle- 
gis quantum mali de humana condicione deje- 
ceris Cic. Tusc. 1, 15, tu comprends combien 
tu retranches ainsi de la misère humaine, cf. 
2, 14 || [en part.] écarter d’une charge (empé- 
cher de l’obtenir) : de honore dejici Cric. Verr. 1, 
1, 25, être écarté d’une charge ; ædilitate ali- 
quem dejicere Cic. Verr. 1, 1, 23, repousser qqn 
de l’édilité, cf. Mur. 76 ; Cæs. G. 7, 63, 8 ; deji- 
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cere aliquem Cer. d Cic. Fam. 8, 4, 3 ; Liv. 38, 
35, 1, faire échouer qqn dans une candidature 
|| jeter à bas de : spe dejecti Cæs. G. 1, 8, 4, dé- 
chus de leur espoir ; opinione trium legionum 
dejectus Ces G. 5, 48, 1, déchu de son espoir 
de réunir trois légions. 

Déjôtärus,° ï, m. (Anioræpoc), Déjotarus 
[roi de Galatie, défendu par Cicéron devant 
César] || -ärfanus, a, um, de Déjotarus ` SERV. 
En. 9, 546. 

dejügis, e (de, jugum), qui est en pente, 
penché, incliné : Aus. Mos. 164. 

dejügo, Gre (de, jugum), tr, disjoindre, : 
Pacuv. 110. 

dējūnctus, a, um, part. p. de dejungo. 

déjungo}* ëre, tr., dételer, désunir, séparer : 
Tac. D. 11. 

déjüratio, ônis, f., c. dejeratio. 

déjürium, "mn. serment : GELL. 6, 18, 8. 

déjuro, v. dejero »—. 

déjüvo, äre, tr., priver de (refuser) son se- 
cours : PL. Trin. 344. 

dēlābor;’ lāpsus sum, labi, intr., 1 tom- 
ber de : de cælo delapsus Cic. Phil. 11, 24 (cf. 
Off. 1, 77; Q. L 1,7 ); e cælo Ce Har. 62, 
tombé du ciel ; ex utraque tecti parte aqua 
delabitur Cic. de Or. 3, 180, l’eau tombe des 
deux côtés du toit ; delapsus ab astris VIRG. 
En. 5, 838, tombé des astres ; curru delap- 
sus VIRG. En. 10, 596, tombé du char ; delabi 
in mare Hor. O. 3, 29, 35, se jeter dans la 
mer [en parl. d’un fleuve] 2 [fig.] descendre 
vers, tomber à, dans ; en venir à : delabi in vi- 
tium Cic. de Or. 2, 246, tomber dans un dé- 
faut ; a sapientium familiaritatibus ad vulgares 
amicitias oratio delabitur Cic. Lal 76, l’entre- 
tien descend de l'intimité des sages aux ami- 
tiés ordinaires ; delabi eo, ut Cic. Ac. 2, 59, en 
venir à || dériver de [avec ab] : de Or. 3, 216. 

déläbôro, are, intr., travailler d’arrache- 
pied : AFRAN. 11. 

déläcéro}* avi, āre, tr., déchirer, mettre en 
pièces : “PL. Capt. 672. 

déläcrimatio, oui, f. (delacrimo), 1 
larmoiement, pleurs, larmes : PLIN. 25, 156 ; 
34, 113 $ 2 cessation des larmes : SCRIB. 
Comp. 37. 

deéläcrimatorius, a, um, qui sert pour le 
larmoiement : M. Emp. 8. 

déläcrimo, āre, intr., pleurer : M. EMP. 8 ; 
[en parlant des arbres] CoL. Rust. 4, 9, 2. 

délactätus, a, um (de et lac), sevré : Gross. 
LAT.-GR. 

délævo, v. delevo. 

délambo, čre, tr., lécher : STAT. Th. 2, 681. 

dēlāmentor, ārī, tr., se lamenter de, déplo- 
rer, pleurer sur : Ov. M. 11, 331. 

délänio, āre, tr., déchirer, mettre en pièces : 
P. FEST. 73, 12. 

deläpidatus, a, um, part. p. de delapido. 

deläpido;* äre, tr., $ 1 épierrer, ôter les 
pierres de : CATO Agr. 46, 1 2 paver, couvrir 
de pierres : P. FEST. 73, 13. 

deläpidôr, ārī, d., tr, arch. pour dela- 
pido : Prisc. Gramm. 8, 24. 

1 deläpsus, a, um, part. de delabor. 

2 delaäpsüs, üs, m., chute, écoulement de 
l’eau : VARRO R. 1, 6, 6. 

délargior, īri, tr., donner avec profusion : 
Gross. 

Dělās, æ, m. (AË£AXc), nom d'homme : 
PLIN. 7, 197. 

délassäbiïlis, e, susceptible de se lasser, de 
se fatiguer : MANIL. 4, 242. 

dēlassātus, a, um, part. p. de delasso. 
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délassô,” āvī, ātum, āre, tr., venir à bout de 
(épuiser) par la fatigue : Hor. S. 1, 1, 14 || [fig.] 
MART. 10, 5, 17. 

delatio,” ônis, f. (defero), 1 dénoncia- 
tion, rapport, accusation : delationem dare ali- 
cui Cic. Cæcil. 49, confier à qqn le rôle d’ac- 
cusateur || delationem nominis postulare in ali- 
quem Cic. Cæcil. 64, demander l’autorisation 
de déférer qqn en justice, cf. Clu. 25 2 dé- 
lation [sous l’empire] : TAC. Ann. 4, 66 ; H. 2, 
10 ; 2, 84 ; PLIN. Min. Pan. 34, 5. 

dēlātðr;* ois, m. (defero), délateur, dénon- 
ciateur, accusateur : TAC. Ann. 6, 40 ; H. 1, 2, 
etc. ; QUINT. 9, 2, 74. 

délätôrius, a, um, de délateur, d’accusa- 
teur : ULP. Dig. 22, 6, 6 ; CoD. TH. 10, 10, 7. 

delatro, āre, tr., exprimer avec des cris, des 
gémissements : BOET. Cons. 1, 5. 

dēlātūra, æ, f. (defero), accusation : TERT. 
Marc. 5, 18 || délation, calomnie : Vue Sir. 26, 
6. 

dēlātus, a, um, part. p. de defero. 

delävatio, ônis, f., lavage : TH. PRISC. 3, 5. 

dēlăvātus, a, um, part. p. de delavo. 

dēlăvō, lävatum ou lotum, āre, tr., laver : 
APIC. 8, 374. 

dēlēbïlis, e (deleo) quon peut détruire, 
destructible : MART. 7, 84, 7. 

dēlectābïlis;‘ e (delecto), agréable, délec- 
table, qui plaît, charmant : Tac. Ann. 12, 67 || 
-bilior Apuz. Flor. 17 ; -issimus HERM. 

dēlectābïlítěr, agréablement : GELL. 13, 
24, 17 || -bilius AUG. Persev. 20, 53. 

dēlectāmentum;‘ ī, n. (delecto), charme, 
amusement : TER. Haut. 952 ; Cic. Pis. 60. 

délectätio,” ônis, f. (delecto), { 1 plaisir, 
amusement : videndi Cic. Off. 1, 105, le plaisir 
de voir ; delectationem habere Cic. Fam. 6, 12, 
5, comporter du plaisir, être une source de plai- 
sir, cf. Div. 2, 113 ; ou in delectatione esse CIC. 
de Or. 3, 100 || pl., Cic. Mur. 39 $| 2 [médec.] 
envie : ventris egerendi C. AUR. Chron. 4, 6, 88, 
épreintes, cf. Chron. 5, 10, 106 Ñ 3 action de 
séduire, de débaucher : ITALA Judith 12, 16. 

délectätiuncüla, &, f, petite satisfaction : 
GELL. pr. 23. 

deléctätôr, ois m. (deligo, v. delector 
2), recruteur : CIL 2, 1970. 

dēlectātus, a, um, part. p. de delecto. 

deléctio, ünis, f. (deligo), choix : NoN. 442, 
15. 

délectô? avi, ātum, äre (fréq. de delicio), tr., 
1 attirer, retenir : ENN. Scen. 361 ; QUADR. 
Ann. 46 d NON. 98, 2 ; oves CATO Agr. 30, 
retenir les brebis 2 charmer, faire plaisir 
à : non tam ista me sapientiæ fama delectat 
quam... Cic. Lol 15, c'est moins cette réputa- 
tion de sagesse qui me fait plaisir que... ; sive 
Falernum te magis delectat Hor. S. 2, 8, 17, ou 
si tu aimes mieux le Falerne || delectari aliqua 
re, se plaire à qqch., trouver du charme dans 
qqch. : Cic. Lol 49 ; CÆs. G. 4, 2, 1 ; C. 3, 82, 
2 ; criminibus inferendis Cic. Lol 65, se plaire 
à porter des accusations ; delectari aliquo Crc. 
Arch. 12, trouver du charme, de l’attrait à qqn ; 
delectari ab aliquo Cic. Cæcil. 44 ; Fin. 1, 14, 
être charmé, amusé, réjoui par qqn ; in aliqua 
re delectari Crc. Fin. 1, 39 ; Fam. 6, 4, 4, se plaire 
dans qqch. ; in hoc... quod Cic. Leg. 2, 17, se 
réjouir en ce que... ; delector me ante provi- 
disse... Cic. ad Br. 8, 1, je me réjouis d’avoir fait 
en sorte... ; [poét.] vir bonus dici delector Hor. 
Ep. 1, 16, 32, je me réjouis d’être appelé homme 
de bien || delectat aliquem et inf. : quam de- 
lectabat eum... nobis prædicere ! Cic. CM 49, 
comme il était heureux de nous prédire... ! cf. 
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Tusc. 3, 63 ; HOR. S. 2, 3, 249, etc. || delectat im- 
pers., avec infin. : QUINT. 1, 1, 29 ; PLIN. MIN. 
Ep. 1, 24, 2 ; Ov. Rem. 103. 

w—> delector déponent : PETR. 45, 7 ; 64, 2. 

1 délector* v. delecto »—. 

2 delectôr, ois, m. (deligo), recruteur : 
FRONTIN. Strat. 4, 1, 3. 

1 dēlēctus, a, um, part. p. de deligo 2. 

2 déléctüs'* ou dilectus, ge, m., 1 dis- 
cernement, choix, triage : PL. Ps. 391 ; VIRG. 
G. 3, 72 ; sine delectu Crc. Agr. 2, 57, sans choix, 
au hasard ; judicum Cic. Phil. 5, 13, choix des 
juges ; acceptorum beneficiorum sunt dilectus 
habendi Cic. Off. 1, 49, il faut discerner entre 
les bienfaits reçus, cf. 1, 45 ; 3, 46 ; 3, 71 2 le- 
vée de troupes : delectum habere Cic. Fam. 15, 
1, 5, lever des troupes, recruter des soldats 
(Cæs. G. 6, 1, etc.) { 3 troupes levées, recrues: 
Tac. H. 2, 57. 

délégatio* ônis, f. (delego), { 1 déléga- 
tion, substitution d’une personne à une autre 
[dont elle reçoit les pouvoirs] : Cic. Att. 12, 3, 
2 ; SEn. Ben. 6, 5, 2 || [fig.] SEN. Ep. 27, 4 2 
fixation d’un impôt, levée d’une contribution : 
Die, 

delégätôr, oris, m., celui qui délègue : CAs- 
SIOD. Var. 1, 18. 
d’un impôt : CoD. TH. 7, 4, 22. 

delégätus, a, um, part. de delego. 

dēlēgī, parf. de deligo 2. 

delégo,' āvī, ātum, Gre, tr., 1 déléguer, 
confier, s’en remettre à qqn de : infans delega- 
tur ancillæ Tac. D. 29, l'enfant est remis à une 
servante ; hunc laborem alteri delegavi Ce. 
d. Cic. Fam. 8, 1, je men suis remis de ce tra- 
vail à un autre ; cum ea disceptatio delegata ad 
pontifices esset Liv. 5, 25, 7, comme la solution 
de cette contestation avait été renvoyée aux 
pontifes, cf. 34, 57, 4 ; TAC. Agr. 2 ; [abst] dele- 
gare ad senatum Liv. 5, 20, 9, s’en remettre au 
sénat 2 déléguer une créance (alicui) : C1c. 
Att. 13, 46, 3 || debitores nobis deos delegat SEN. 
Ben. 4, 11, 3, il charge les dieux de nous régler 
sa dette ; delegabo te ad Epicurum SEN. Ep. 18, 
14, je te renverrai pour toucher ta créance à 
Épicure 3 mettre sur le compte de, imputer 
à, attribuer à, aliquid alicui, qqch. à qqn : Ce. 
Font. 8 ; Liv. 28, 42, 15 ; TAC. Ann. 13, 43 ; ad 
aliquem Liv. 10, 19, 3 ; 21, 46, 10 A renvoyer 
= remittere : studiosos Catonis ad illud volumen 
delegamus NEr. Cato 3, 5, nous renvoyons à ce 
volume ceux qui s'intéressent à Caton, cf. Liv. 
29, 22, 10. 

dēleirð, are, c. deliro. 

délenïficus, a, um (delenio, facio), doux, 
flatteur, caressant : PL. Mil. 192, cf. NON. 278, 
2. 

delentmentum "7 ;, n. (delenio), tout ce qui 
calme, adoucissement, apaisement : Liv. 4, 51, 
5 ; TAC. Ann. 2, 33 || attrait, charme, appât, 
séduction : Liv. 30, 13, 12. 

delenioi" ou delinïio, ivi ou P. ītum, ire, tr., 
gagner, séduire, charmer : Cic. Clu. 28 ; Off. 2, 
48 ; Fin. 1, 33 || adoucir, calmer : Hor. O. 3, 1, 
43. 

»—> d. Cic. les deux formes sont garanties 
par les mss. 

délenitôr, ois m. (delenio), celui qui 
adoucit, qui charme : Cic. Br. 246. 

délenitorius, a, um, qui sert à adoucir, à 
calmer : Casston. Var. 10, 29. 

dēlēnītrīx, icis, f, charmeuse : 
Tim. 167. 

delenitus, a, um, part. p. de delenio. 
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deléo* evt ētum, ëre (cf. aboleo), tr., { 1 
effacer, biffer : Cic. Fam. 7, 18, 2 ; 14, 3, 1 
|| [abs*] Att. 15, 4, 3 © 2 détruire anéantir : 
urbem Cic. Amer. 131, détruire une ville, cf. 
Mur. 80 ; homines morte deleti Cic. Nat. 1, 38, 
hommes que la mort a fait disparaître ; veri- 
tatem delet simulatio Cic. Lol 92, l'hypocrisie 
détruit la vérité ; deletis hostibus CzÆs. G. 6, 36, 
2, les ennemis étant anéantis, cf. 6, 37, 7 ; CIC. 
Pomp. 21 ; Tusc. 1, 90 ; Vat. 24. 

w—> formes sync. delerunt Cic. Sen. 4; 
delerit Cic. Cat. 4, 19 ; delerat, delerant Crc. 
Fam. 15, 5, 3 ; Sest. 44 ; delesset Liv. 27, 40, 4. 

déléram, deléssem, v. deleo »—. 

dēlēríum, etc., v. delir-. 

dēlētīcïíus, a, um, effacé, biffé, raturé : ULP. 
Dig. 37, 11, 4. 

dēlētňílis, e (deleo) qui efface : 
Men. 307. 

dēlētíð, ônis, f. (deleo), destruction : Luc. 
Sat. 823. 

délétrix,;° īcis, f. (deleo), destructrice : Cic. 
Har. 49. 

1 délétus, a, um, part. p. de deleo. 

2 deletüs, üs, m., destruction 
Marc. 2, 24. 

dēlēvī, parf. de deleo. 

dēlēvð, āre, tr., unir, rendre uni, polir : CoL. 
Arb. 6, 4. 

Delfi, Delficus, v. Delph-. 

Delgovitia, æ, f., ville de Bretagne : An- 
TON. 

Délia;” æ, f. (Delos), Diane [née dans l’île 
de Délos] : VIRG. B. 7, 29 || Délie [nom de 
femme] : TIB. 1, 1, 57. 

Deliäcus!“ a, um, de Délos : Cic. Or. 232 ; 
Amer. 133. 

Deéliädæ, ärum, m., Apollon et Diane, nés 
à Délos : “VARRO L. 7, 16. 

Deéliädés, æ, m., statuaire grec : PLIN. 34 
85. 

délibämentum, ī, n. (delibo), libation : 
VAL. MAX. 2, 6, 8. 

délibatio, onis, f. (delibo), action d'ëter de, 
de prélever sur, d'entamer : DIG. 30, 113 ; TERT. 
Marc. 1, 22. 

dēlībātus, a, um, part. p. de delibo. 

délibérabundus;* a, um (delibero), qui 
délibère : Liv. 1, 54, 6 ; 2, 45, 7. 

délibéramentum, 7 n., décision prise, ré- 
solution : LABER. d. FRONTO Ep. ad M. Cæs. 6. 

délibëratiô* ônis, f. (delibero), 1 déli- 
bération, consultation : consilii capiendi delibe- 
ratio Cic. Off. 1, 9, étude, examen pour prendre 
un parti ; res habet deliberationem Cic. Att. 7, 
3, 3, l'affaire mérite examen ; deliberationes 
habere Cic. Phil. 1, 2, tenir des délibérations, 
des conférences || examen : Liv. 1, 23, 8 { 2 
[rhét.] cause du genre délibératif : Cic. Inv. 1, 
12 ; de Or. 1, 22 ; QUINT. 2, 21, 18. 

délibëérativus, a, um (delibero), délibératif 
[rhét.] : deliberativa causa Crc. Inv. 2, 12, cause 
du genre délibératif. 

délibératôr,* ris, m. (delibero), celui qui 
se consulte : Cic. Sest. 74. 

1 dēlīběrātus;* a, um, part. de delibero 1 || 
adi, tranché, décidé : neque illi quicquam deli- 
beratius fuit quam me evertere Cic. Fam. 5, 2, 
8, il n’eut rien de plus décidé (à cœur) que de 
me renverser, cf. GELL. 1, 13, 9. 

2 dēlīběrātus, a, um, part. de delibero 2. 

délibérium, "mn. avis ` GLoss. LAT.-GR. 

1 délibéro, Gut ātum, Gre (de et li- 
bra [étym. ancienne], faire une pesée dans sa 
pensée) intr. et tr. 
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: TERT. 
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I intr., $| 1 réfléchir mûrement, délibérer : 
de aliqua re Cæs. C. 2, 30, 1 ; Cic. Att. 8, 3, 
6, délibérer sur qqch. ; cum aliquo de aliqua 
re Cic. Att. 11, 3, 1, délibérer avec qqn au sujet 
de qqch. || deliberatur de Avarico in communi 
concilio, incendi placeret an defendi Cæs. G. 7, 
15, 3, on délibère sur Avaricum dans l’assem- 
blée générale, pour savoir si on voulait l’incen- 
dier ou le défendre ; neque, maneatis an abea- 
tis hinc, deliberari potest Liv. 7, 35, 8 il n'y 
a pas à discuter si vous devez rester ou par- 
tir d’ici || diem ad deliberandum sumere Ces, 
G. 1, 7, 6, prendre un jour pour délibérer ; spa- 
tium deliberandi habuerunt, quem potissimum 
vitæ cursum sequi vellent Cic. Off. 1, 119, ils 
ont pris du temps pour réfléchir sur le genre 
de vie qui leur convenait le mieux 2 consul- 
ter un oracle : Ner. Milt. 1, 2 ; Them. 2, 6 $ 3 
prendre une décision [avec inf] : iste statue- 
rat ac deliberaverat non adesse Cic. Verr. 2, 1, 
1, il avait résolu et décidé de ne pas se présen- 
ter, de faire défaut || [surtout au parf. pass.] : 
mihi deliberatum est abesse ex urbe Cic. Att. 15, 
5, 3, je suis résolu à rester éloigné de la ville 
(sans mihi : Verr. 2, 5, 183) ; mihi deliberatum 
et constitutum est ita gerere consulatum... CIC. 
Agr. 1, 25, je suis résolu et décidé à exercer le 
consulat de telle manière... ; certum est delibe- 
ratumque... dicere Cic. Amer. 31 ; c’est une dé- 
cision prise, une résolution arrêtée de dire... ; 
[avec prop. inf.] TURPIL. d. NON. 282, 11. 

II tr., $ 1 re deliberata Cæs. G. 4, 9, 1, Paf- 
faire ayant été délibérée, après mûre réflexion, 
cf. C. 1, 10, 2 ; delibera hoc TER. Ad. 196, réflé- 
chis à cela ; rem a me sæpe deliberatam requi- 
ris Cic. Ac. 1, 4, ta question porte sur un ob- 
jet auquel j’ai souvent réfléchi 2 deliberata 
morte Hor. O. 1, 37, 29, sa mort étant résolue. 

2 délibëro, äre (de et libero), délivrer : 
TERT. Marc. 2, 19. 

délibô;” avi, ātum, are, $| 1 enlever un 
peu de quelque chose, prélever : parvam par- 
tem ab æquore LUCR. 6, 622, pomper une fai- 
ble partie de la mer || entamer : ne bos extremo 
jugo truncum delibet CoL. Rust. 2, 2, 26, de peur 
que le bœuf n’entame le tronc avec l'extrémité 
du joug $ 2 prélever, emprunter, détacher : 
ex universa mente delibati animi Cic. CM 78, 
âmes émanées de l'intelligence universelle || 
butiner : flosculos carpere atque delibare Crc. 
Sest. 119, cueillir et butiner des fleurs ; [poét.] 
summa oscula VIRG. En. 12, 434, effleurer d’un 
baiser, embrasser du bout des lèvres || no- 
vum honorem delibare Liv. 5, 12, 12, avoir les 
prémices d’une dignité nouvelle $ 3 [fig] ali- 
quid de aliqua re Cic. Fam. 10, 21, 2, enlever 
qqch. à une chose, cf. Inv. 2, 174 ; [pass. imp.] 
nonne de sua gloria delibari putent ? Cic. Inv. 2, 
114, ne penseraient-ils pas qu’on porte atteinte 
à leur gloire || animi pacem delibare Lucr. 3, 
24, entamer la paix de l’âme ; delibata deum 
numina LUCR. 6, 70, la puissance des dieux di- 
minuée (ravalée). 

dēlibrātus, a, um, part. de delibro. 

délibrô;° ätum, āre (liber 4), tr., écorcer : 
Czs. G. 7, 73, 2 ; CoL. Rust. 4, 24, 6 ; ligna 
delibrata, id est decorticata Ps. Ascon. Cæcil. 3, 
p. 101, 16, bois écorcé, c.-à-d. décortiqué. 

délibüo;* bor būtum, ère, tr., oindre [em- 
ployé surtout au part.] : multis medicamen- 
tis delibutus Cic. Br. 217, imprégné d’une 
multitude d’onguents ; delibuto capillo Crc. 
Amer. 135, avec les cheveux parfumés || [fig.] : 
delibutus gaudio TER. Phorm. 856, nageant 
dans la joie ; senium luxu delibutum PLIN. 4, 
90, vieillesse plongée dans la débauche. 


DÉLICIOR 


dēlícātaj‘ æ, f. (delicatus), enfant gâtée : 
PL. Rud. 465. 

délicate” (delicatus), délicatement, volup- 
tueusement : Cic. Off. 1, 106 ; de Or. 3, 63 
|| avec douceur, délicatesse : delicatius SEN. 
Ira 3, 9, 1, avec quelque délicatesse || noncha- 
lamment, mollement : SUET. Cal. 43. 

délicätitüdo, inis, f., mollesse [de la cire] : 
Cassiop. Var. 12, 14, 5. 

1 dēlícātus,” a, um (deliciæ), 1 qui char- 
me les sens, attrayant, délicieux, voluptueux, 
délicat, élégant : in illo delicatissimo litore Crc. 
Verr. 2, 5, 104 sur ce rivage si délicieux ; 
molliores et delicatiores in cantu flexiones Cic. 
de Or. 3, 98, modulations dans le chant plus 
souples et plus délicates ; delicatus sermo CC, 
Off. 1, 144, propos légers ; libidines alicujus de- 
licatissimis versibus exprimere Cic. Pis. 70, ex- 
primer les passions de qqn en vers d’une ex- 
quise élégance $ 2 [poét.] doux, tendre, fin, 
délicat : puella tenellulo delicatior hædo Ca- 
TUL. 17, 15, une jeune femme plus délicate 
qu’un tendre chevreau, cf. PLIN. 19, 187 ; PLIN. 
MIN. Ep. 2, 11, 25 ; Anio delicatissimus am- 
nium Pm Mm Ep. 8, 17, 3, l’Anio le plus 
doux des cours d’eau $ 3 habitué aux dou- 
ceurs (aux jouissances, aux raffinements), vo- 
luptueux, efféminé : delicata juventus Crc. 
Att. 1, 19, 8, jeunesse efféminée (Mur. 74) ; qui 
tam delicati esse non possumus Cic. Verr. 2, 
4, 126, nous qui ne pouvons pas vivre au mi- 
lieu des mêmes jouissances || choyé, gâté : PL. 
Mil. 984 ; Cic. Br. 197 ; Nat. 103 || de goût dif- 
ficile, exigeant : Cic. Fin. 1, 5 ; QUINT. 3, 1, 3. 

2 dēlïícātus;’ ī, m., favori, mignon ` SUET. 
Tit. 7. 

1 délicïa, æ, f., c. deliciæ [arch.] : PL. 
Rud. 429. 

2 deélicia ou deliquia, æ, f. (de et li- 
quere), coyau, la poutre la plus élevée du toit : 
VITR. Arch. 6, 3, 2 ; P. FEST. 73, 2. 

deliciæ, ārum, f. (lacio, laqueus), 1 dé- 
lices, jouissances, volupté, douceurs, agré- 
ment : supellex ad delicias, epulæ ad volup- 
tates Cic. Par. 10, ameublement pour le raf- 
finé, mets pour l’homme de plaisirs ; multa- 
rum deliciarum comes est extrema saltatio CC, 
Mur. 13, la danse est la dernière chose qu’on 
se permette dans le temps qu’on se livre aux 
raffinements des plaisirs ; homines deliciis dif- 
fluentes Cic. Lol 52, les hommes amollis par 
une vie voluptueuse || raffinements de style : 
Or. 39 || delicias facere PL. Men. 381, etc., faire 
des moqueries, se moquer [mais CATUL. 45, 24, 
folâtrer, faire le libertin] || caprices, exigences : 
Cic. Att. 1, 17, 9 || esse in deliciis alicui Crc. 
Verr. 2, 4, 3, être les délices de qqn ; habere ali- 
quid in deliciis Cic. Div. 1, 76, faire ses délices 
de qqch. 2 objet d'affection, amour, délices : 
amores ac deliciæ tuæ Roscius Cic. Div. 1, 79, 
Roscius, tes amours et tes délices, cf. Phil. 6, 
12 ; Att. 16, 6, 4, etc. 

deliciarés tégulæ (delicia 2), tuiles de 
faîte : P. FEST. 73, 2. 

déliciatum tectum (delicia 2), toit qui a 
un coyau : P. FEST. 73, 2. 

délicies, c. deliciæ : APUL. Socr. prol. 

délicio, čre (de, lacio), attirer amadouer : 
TITIN. 190. 

delicidlæ, ārum, f., dim. de deliciæ : deli- 
ciolæ nostræ Cic. Att. 1, 8, 3, mes délices. 

délicidlum," í, n., c. deliciolæ : SEN. Ep. 12, 
3. 

delicior, ārī (deliciæ), goûter des délices : 
ForT. || manger avec sensualité : RURIC. Ep. 2, 
42. 


DELICIOSE 


déliciose, avec délices : AUG. Serm. 66, 3 ; 
SCHOL. PERS. 3, 111. 

déliciosus, a, um (deliciæ), délicieux, vo- 
luptueux : CAPEL. 7, 727 ; AMBR. Pæn. 2 1, 9, 
42. 

délicium* mn. c. deliciæ : PHÆDR. 4, 1,8 ; 
MART. 1, 7, 1, etc. 

delicius, ï, m., objet d'afecton, délices : 
CIL 6, 800. 

delico, v. deliquo. 

délictôr, ois, m., celui qui est en faute, 
pécheur : CYPR. Ep. 59. 

dēlictum? ï n. (delictus), délit, faute : Cic. 
Mur. 61 ; Marc. 18 ; Cæs. G. 7, 4 || faute [d’un 
écrivain] : HoR. P. 442. 

dēlictus, a, um, part. p. de delinquo. 

délicüi, parf. de deliqueo. 

delicülus;” a, um (delicus), sevré : 
Agr. 5, 7. 

delicus, a, um, sevré [en parl. du porc] : 
VARRO R. 2, 4, 16. 

délicüus, v. deliquus. 

deligätus, a, um, part. p. de deligo 1. 

1 deligo, Gut, ātum, äre, tr., attacher, lier : 
Cic. Verr. 2, 5, 161 ; naviculam ad ripam Ces, 
G. 1, 53, 3, amarrer une barque au rivage, cf. 
4, 29 ; C. 3, 39 ; epistolam ad ammentum Ces, 
G. 5, 48, 5, attacher une lettre à la courroie du 
javelot ; aliquem ad palum Liv. 2, 5, attacher 
qqn au poteau ; deligare vulnus QUINT. 2, 17, 
9, bander une plaie. 

2 deligo,* lēgī, lēctum, ère (de, legere), tr., 
€ 1 choisir, élire : [avec ex] ex civitate in se- 
natum delecti Cic. Amer. 8, choisis parmi les 
citoyens pour former le sénat, cf. Agr. 2, 23 ; 
Mur. 83 || [poét., avec ab] : VIRG. En. 7, 152 || 
[avec dat. de but] : locum castris Ces G. 2, 18, 
1, choisir un emplacement pour un camp, cf. 1, 
49 ; 2,29 ; [avec ad] Cic. Pomp. 27 ; Planc. 39 ; 
[avec in] Amer. 8 $| 2 lever des troupes, re- 
cruter : Ces G. 4, 7, 1 3 cueillir : Caro 
Agr. 144, 1 ; CoL. Rust. 5, 10, 10 { 4 mettre 
à part, à l'écart, séparer : hinc me ex ædibus 
delegit hujus mater PL. As. 632, sa mère ma 
éconduit d’ici, de la maison ; longævos senes 
delige VIRG. En. 5, 717, mets à part les vieillards 
âgés. 

délimätôr, ois, m., celui qui enlève en li- 
mant : GLoss. CYR. 

délimatus, a, um, part. p. de delimo. 

délimis, e, oblique, de côté ` VARR. d NoN. 
2, 82. 

delimitatio, ônis, f. (delimito), bornage, 
délimitation : GROM. 227, 13. 

delimitätus, part. p. de delimito. 

délimito, atum, āre, tr., délimiter : GROM. 
3, 4. 

dēlīmð, ātum, āre, tr., enlever en limant : 
delimatus PLIN. 34, 26. 

délinëatio, ōnis, f., dessin, esquisse : TERT. 
Val. 27. 

dēlīněð ou dēlīnňíð, āvī, ātum, āre (de, li- 
nea), tr., esquisser, tracer, dessiner : PLIN. 35, 
89 ; TERT. Val. 4. 

delingo,* linxi, čre, lécher : PL. Pers. 430 ; 
Curc. 562. 

dēlīni-, v. deleni-. 

delinïo, $ 1 c. delenio $| 2 c. delineo. 

délino, lítum, ère, $| 1 frotter, oindre : 
Cers. Med. 3, 19 2 c. deleo : delitus Crc. Fr. E 
10, 1. 

délinquentia, æ, f., péché : TERT. Marc. 4, 


CATO 


8. 
délinquio, ônis, f., v. deliquio. 
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dēlinquð,” liqui, lictum, linquère, intr., 
1 faire défaut, faire faute, manquer : Tu- 
BERO et CÆL. d SERV. En. 4, 390 2 [fig] 
manquer moralement, faillir, être en faute : ar- 
tem vitæ professus delinquit in vita Cic. Tusc. 2, 
12, enseignant l’art de se conduire, il pèche 
dans sa conduite || [acc. de relat.] : si quid deli- 
quero Cic. Agr. 2, 100, si je manque en qqch. si 
je commets une faute ` hæc, quæ deliquit Crc. 
Inv. 2, 106, ces points où il a failli, les fautes 
qu’il a commises, cf. SALL. J. 28, 4 ; flagitia quæ 
duo deliquerant Tac. Ann. 12, 54, les forfaits 
que tous deux avaient commis ; cf. Liv. 26, 12, 
6 || [pass.] si quid delinquitur Cic. Off. 1, 146, 
s’il y a une faute commise ; nihil a me delictum 
puto Cic. Att. 9, 10, 10, je ne crois pas qu’il y 
ait eu faute de ma part. 

deliquät-, v. delicat-. 

déliquesco;* licüi, ère, intr., se fondre, se 
liquéfier : Ov. Tr. 3, 10, 15 || [fig.] s’amollir : 
Cic. Tusc. 4, 37. 

déliquia, v. delicia 2. 

deliquio,* ônis, f., manque, éclipse [du so- 
leil] : CN. GELL. d SERV. En. 4, 390 || privation : 
PL. Capt. 626. 

1 déliquium, ÿ, n. (delinquo), manque, ab- 
sence : deliquium solis PLIN. 2, 54 ; P. FEST. 73, 
éclipse de soleil. 

2 deliquium, ř, n. (deliquo), écoulement : 
PruD. Ham. 750. 

deliquo et delico, äre, tr., décanter, trans- 
vaser ` VARRO L. 7, 106 ; CoL. Rust 12, 39, 
2 || [fig.] éclaircir, expliquer clairement : PL. 
Mil. 844 ; TITIN., Acc., CÆCIL. d. NoN. 277, 25 
et 29. 

déliqüus’* ou delicüus, a, um, qui man- 
que, qui fait faute : PL. Cas. 207. 

dēlīrāmentum“ i n., [seul au pl.] diva- 
gations, extravagances : PL. Capt. 596 ; PLIN. 
27. 

déliratio,* nis, f. (deliro), action de sortir 
du sillon, écart : PLIN. 18, 180 || [fig.] délire, 
extravagance, démence : Cic. CM 36 ; Div. 2, 
90 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 15, 4. 

déliritas, ātis, f. (delirus), délire, folie : LA- 
BER. 139. 

délirium, 7 n. (delirus), délire, transport 
au cerveau : CELS. Med. 2, 6. 

délirô,” ävi, ātum, Gre (de, lira), intr., 
s'écarter du sillon, de la ligne droite : Aus. 
Idyll. 16, 11, cf. PLIN. 18, 180 || [fig.] délirer, ex- 
travaguer : Cic. Off. 1, 94 ; Nat. 1, 94 ; [avec 
acc. de relat.] Hor. Ep. 1, 2, 14 || [av. deux acc.] 
se deum TERT. Anim. 32, dans le délire se croire 
dieu. 

dēlīrus, a, um (deliro), qui délire, qui 
extravague, extravagant : Cic. de Or. 2, 75 ; 
Tusc. 1, 48 || delira n. pl. : Luc. 3, 464, des ex- 
travagances || delirior LACT. Inst. 3, 18, 14. 

delitésco'" (-tiscô), litüi, ère, intr., se ca- 
cher, se tenir caché : bestiæ in cubilibus delitis- 
cunt Cic. Nat. 2, 126, les animaux se cachent 
dans leurs tanières, cf. Phil. 2, 77 ; CÆs. G. 4, 
32, 4 ; [avec sub abl.] VirG. G. 3, 417 ; [avec 
abl. seul] Ov. M. 4, 340, etc. || [fig.] in alicujus 
auctoritate Cic. Ac. 2, 15, s’abriter sous l’auto- 
rité de qqn ; in calumnia Cic. Cæc. 11, s’abriter 
derrière une chicane, cf. Tull. 33. 

delitigo, $ äre, intr., gourmander, g empor- 
ter en paroles : Hor. P. 94. 

delitôr, ôris, m. (delino), celui qui efface 
[fig.] : Acc. Tr. 219. 

délitus, a, um, de delino. 

Delium, ñ, n., ville de Béotie : Cic. Div. 1, 
123 ; Liv. 31, 45. 


DELPHINÜLUS 


Delius}° a, um (Amauoc), de Délos, d’Apol- 
lon ou de Diane : Ov. P. 4 14, 57 ; Delia 
deg Hor. O. 4, 6, 33, Diane ; Delius vates VIRG. 
En. 6, 12, et abs" Delius, m. Ov. M. 1, 454, Apol- 
lon ; Deliis foliis ornatus Hor. O. 4, 3, 6, cou- 
ronné du laurier de Délos [consacré à Apollon] 
|| Delia Castra ou Deliacastra, lieu de l’Afrique 
sur le bord de la mer : MELA 

dēlixus, a, um, réduit par la cuisson, 
consommé : N. TIR. p. 151. 

Delmăt-, v. Dalm-. 

Delminium, D n., ville de Dalmatie : FLOR. 
4, 12, 11. 

dēlðcātið, ðnis, f. (de, loco), luxation, dis- 
location : C. AuR. Chron. 2, 1, 14. 

dēlongē, loin, de loin vote, Exod. 20, 21. 

dēlðquor, íi, c. loquor : S. GREG. Ep. 9, 130. 


+ Kee 
DE e ege 


DELOS 


Délôs;? ï, f. (aech, Délos [île de la mer 
Égée] : Cic. Pomp. 55. 

delotus, a, um, part. p. de delavo, délayé : 
TH. PRISC. 1, 4. 

Delphacie, es, f., île de la Propontide : 
PLIN. 5, 151. 


DELPHI 


Delphi}? ôrum, m. pl. (AeAvoti), Delphes 
[v. de Phocide] : Cic. Div. 2, 117 || habitants 
de Delphes : JUST. 24, 7, 5. 

Delphica mēnsa ou Delphica, æ, f., table 
delphique en forme de trépied : Cic. Verr. 2, 4, 
131 ; MART. 12, 66, 7. 

Delphice, à la manière de l’oracle de 
Delphes : VARRO Men. 320. 

Delphicôla, æ, m., qui habite Delphes 
[surnom d’Apollon] : Aus. Idyll. 12, 9, 5. 

Delphicus;? a, um, de Delphes : Cic. 
Div. 2, 119 || subst. m., Apollon : Ov. M. 2, 543 
|| £., v. Delphica mensa. 

Delphidius, #, m., Attius Tiro Delphidius 
[rhéteur] : Aus. 

delphīn,” inis, m. (BEA pi), dauphin [pois- 
son] : acc. delphina Ov. F. 2, 114 ; abl. del- 
phine Ov. M. 11, 237 ; pl. delphines VIRG. En. 8, 
673 ; gén. pl. delphinum Ve En. 3, 428 ; acc. 
delphinas VIRG. B. 8, 56. 

Delphīnī portus, m., port du Dauphin [en 
Ligurie] : PLIN. 3, 48. 

delphinülus, ï, m., petit dauphin : Avrr. 
Ep. 78. 


DELPHINUS 


delphinus; ï, m., dauphin [poisson] : Cic. 
Div. 2, 145 ; Hor. P. 30 || le Dauphin [constel- 
lation] : Cor. Rust. 11, 2, 45 || tête de dauphin 
[ornement de vases, de lits, etc.] : PLIN. 33, 147 
|| dauphin, levier dans l’orgue hydraulique : 
VITR. Arch. 10, 13. 


1 delphis, mis m., c. delphin : AVIEN. 
Phæn. 700. 
2 Delphis, rs, f., de Delphes : Lac, 


Inst. 1, 6, 7 || subst. f., la Pythie de Delphes : 
MART. 9, 43, 4. 

Delpis, f., c. Delphis 2 : INscR. 

1 delta, n. indécl. et delta, æ, f., delta [qua- 
trième lettre de l’alphabet grec] : MELA 2, 115 ; 
Aus. Idyll. 12, 12, 14. 

2 Delta; n., indécl, le Delta [grande île 
formée par les deux bras extrêmes du Nil et 
qui fait partie de l'Égypte inférieure] : MELA 1, 
51 ; PLIN. 5, 48. 

Deltôtôn, ` n. (SeArwrov), le Triangle 
[constellation] : Cic. Arat. 34, 6. 

délübricans, antis, coulant : 
Hex. 3, 4. 

delübrum,” ;, n. (de, luo), lieu de purifica- 
tion : IsīD. Orig. 15, 4 || temple, sanctuaire : Crc. 
Arch. 19 ; Nat. 3, 94. 

déluctatio, ônis, f. (deluctor), lutte : CAPEL. 
5, 436. 

délucto, avi, are, et deluctor, ārī, intr., 
lutter de toutes ses forces, combattre : PL. 
Trin. 839 || PL. Pers. 4 ; cf. NON. 468, 29. 

délüudifico, avi, āre, tr., jouer qqn, s’en mo- 
quer : PL. Rud. 147. 

deluüudô; si, sum, ëre, tr., q 1 se jouer de, 
abuser, tromper ` Cic. Agr. 2, 79 ; HOR. S. 2, 5, 
56 || [abs] Cic. Amer. 26, éluder 2 cesser de 
combattre [dans le cirque] : VARR. d. PLIN. 36, 
202. 

w— inf. pass. deludier TER. Andr. 203. 

delumbätus, a, um, part. p. de delumbo. 

délumbis;° e (de, lumbus), faible des reins, 
à la démarche pesante : PLIN. 10, 103 || [fig.] 
énervé : PERS. 1, 104. 

délumb5, ävi, ātum, āre (de, lumbus), tr., 
éreinter, briser les reins : PLIN. 28, 36 || [fig.] 
affaiblir : Cic. Or. 231. 

délüo, čre, tr, { 1 (de, luo 1) laver, net- 
toyer : CELs. Med. 4, 15 ; [fig.] GELL. 15, 2, 8 
€ 2 (de, luo 2) délier, dégager : P. FEST. 73, 16. 

Delus;* tt c. Delos. 

dēlūsī, parf. de deludo. 

délüsïo, ünis, f. (deludo), tromperie : ARN. 
4, 1. 

delüsôr, ois, m., trompeur : 
Compl. Ep. Jud. 4. 

delüstro, äre, tr., nettoyer (purifier) qqn 
[pour le préserver du malheur] : Ps. Aput. 
Herb. 84. 

délüsus, a, um, part. de deludo. 

delüto,” äre, tr, f 1 enduire, crépir, cou- 
vrir de terre grasse : CATO Agr. 128 2 laver 
d’une souillure : DICT. 3, 24. 

Dēmădātis, f., ville ďÉthiopie : PLIN. 6, 
193. 

Démades” is, m., acc., ën (Anuano), Dé- 
made [orateur athénien] : Cic. Br. 36 ; NEP. 
Phoc. 2, 1. 

démädesco, düi, ère, intr., s’humecter, de- 
venir humide : Ov. Tr. 5, 4, 40 || s’imbiber 
d’eau, s’amollir, s’attendrir : SCRIB. Comp. 73. 


EUSTATH. 


CASSIOD. 


Dēmæněčtus” £ m. (Anuaæiveroc), nom 
d’un esclave : Luciz. Sat. 751. 

dēmăgis, beaucoup plus : LuciL. Sat. 528 ; 
P. FEST. 71, 9. 
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démandaätio, ônis, f., recommandation : 
TERT. Res. 48. 

démandätus, a, um, part. p. de demando. 

demandol? āvī, ātum, äre, tr., confier : Liv. 
5, 27, 1 ; 8, 36 ; demandari in civitatem SUET. 
Cal. 9, être mis en sûreté dans une ville. 

demang. " gut âtum, äre, intr., couler, se 
répandre : Caro, 51, 9 ; GELL. 17, 11, 1 || [fig.] 
descendre de : AMBR. Luc. 3, 41. 

Démärata, æ, ou -tē, ēs, f., fille du roi 
Hiéron : Liv. 24, 22 || mère d’Alcibiade : PLIN. 
34, 88. 

Démärätus/ ï, m. (Amuæparoc), Déma- 
rate [Corinthien, père de Tarquin l’Ancien] : 
Cic. Rep. 2, 34 || roi de Sparte, qui, exilé, se re- 
tira à la cour de Darius : JUST. 2, 10, 13 ; SEN. 
Ben. 6, 31, 2. 

démarcesco, ère, intr., se faner : Ps. HIER. 
Br. psalm. 89. 

démarchia, æ, f. (Snuapyix), charge de 
démarque, c.-à-d. de tribun de la plèbe, tribu- 
nat : CIL 10, 1478. 

démarchisäs, antis, m., ancien démarque : 
CIL 10, 1491. 

démarchus; 7, m. (Snuxpyoc), démarque 
[chef d’un dème, à Athènes] ; tribun de la 
plèbe [à Rome] : PL. Curc. 286. 

démätrico, äre (de, matrix), tr., saigner à 
la veine matrice : VEG. Mul. 3, 7, 3. 

démätüro, are, tr., hâter, activer : NOVELL. 
TH. Majorian. 3. 

Déméa, æ, m. (Anpuexc), personnage des 
Adelphes, de Térence || statuaire grec : PLIN. 
34, 50. 

déméacülum, í, n. (demeo), descente sous 
terre : APUL. M. 6, 2. 

démeio, intr., uriner : GLOSS. 

dēmēns; tis (de, mens), privé de raison, 
insensé, fou furieux [en parl. des pers. et des 
choses] : Cic. Nat. 1, 84 ; Off. 1, 93 ; Phil. 2, 53 ; 
Har. 55 || dementior Crc. Pis. 47 ; -issimus CIC. 
Har. 55. 

démensio, ðnis, f. (demetior), dimension, 
mesure : AUS. Ep. 5, 11. 

dēmēnsum, í, n. (demetior), ce qui est me- 
suré (alloué) mensuellement à l’esclave pour 
sa nourriture : TER. Phorm. 43. 

dēmēnsus, a, um, part. de demetior. 

démentätus, a, um, part. p. de demento. 

démentér;” follement : Cic. Cat. 3, 22 || 
-tissime SEN. Ben. 4, 27, 4. 

démentia° æ, f. (demens), démence, folie, 
extravagance ` Cic. Cat. 4, 22 ; Tusc. 3, 10 || pl., 
Att. 9, 9, 4. 

démentiô,° īre (demens), intr., perdre la 
raison, être en démence, délirer : LUCR. 3, 464 ; 
LACT. Inst. 4, 27, 12. 

dément5, ävi, ātum, Gre (demens), 1 tr., 
rendre fou, faire perdre la raison : VULG. Act. 8, 
11 2 intr., c. dementio : Ps. LACT. Mort. 7. 

dēměð, äre, intr., s'éloigner de : CAPEL. 2, 
150 || descendre : APUL. M. 10, 31. 

deméréo,* or itum, ēre, tr., { 1 aliquid, 
gagner, mériter qqch. : PL. Ps. 1186 ; GELL. 
1, 8, 3 Ñ 2 aliquem, gagner qqn, s'attirer les 
bonnes grâces de qqn : Liv. 3, 18, 3 ; SEN. 
Ben. 2, 24, 1. 

w— au gérond. et à l’adj. verbal confusion 
entre demereo et demereor. 

déméréor,* ert tr., gagner qqn [par des 
services] : QUINT. pr. 3 ; SEN. Ep. 104, 33 ; 
Ben. 1, 2, 5; TAC. Ann. 15, 21 || v. deme- 
reo D >. 

démergo,° st, sum, ère, tr., enfoncer, plon- 
ger ` in palude demersus Crc. Fin. 2, 105, plongé 


DÉMETRIUS 


dans un marécage, cf. Ac. 1, 44 ; animus quasi 
demersus in terram Cic. CM 77, âme pour 
ainsi dire enfoncée dans la terre ; demergere 
navem PLIN. 32, 15, couler à fond un navire ; cf. 
Liv. 33, 41, 7 || stirpem Cor. Rust. 3, 18, 2, plan- 
ter ; surculos PALL. 3, 17, 3, enter des greffes || 
[fig.] demersæ leges alicujus opibus Cric. Off. 2, 
24, les lois écrasées sous la puissance de qqn ; 
ære alieno demersus Liv. 2, 29, 8, écrasé sous 
le poids des dettes || intr. [décad.], sol demer- 
git MINUC. 34, 11, le soleil se couche [se plonge 
dans la mer]. 

déméritum, i, n., démérite, faute : VICTOR 
Gen. 3, 448. 

déméritus, a, um, part. p. de demereo : PL. 
Ps. 705. 

demerst, parf. de demergo. 

demersio, ünis, f. (demergo), action de 
s’abîmer, de s engloutir : SoL. 43 ; MACR. 
Scip. 1, 12, 17. 

démersô, äre, fréq. de demergo : CAPEL. 8, 
846. 

1 démersus, a, um, part. p. de demergo || 
adi. caché, secret : demersior RUFIN. AQU. 
Orig. 3, p. 10. 

2 démersüs, üs, m. [ne se trouve qu’au 
dat. sing.] submersion : APUL. Apol. 21. 

démessüi, parf. de demeto 2. 

dēmessus, a, um, part. p. de demeto 2. 

Dēmētēr, très, f. (AnunTnp), nom grec de 
Cérès : CIL 10, 3685. 

démetiens linéa ou simp demétiëens, 
entis, f., diamètre : PLIN. 2, 86. 

démetiïor, mēnsus sum, mētīrī, tr., mesurer 
[seult au part. et avec le sens passif] verba 
quasi demensa Cic. Or. 38, mots pour ainsi 
dire mesurés ; demensus cibus PL. St. 60, ration 
mensuelle allouée à l’esclave, v. demensum, cf. 
Men. 14. 

1 demeto ou dimeto, avi, atum, are, tr., 
pass. dimetatus Cic. Nat. 2, 110, et plutôt 
dēmētor ou dīmētor, ätus sum, ari, tr., dé- 
limiter : Cic. Nat. 2, 155 ; LIV. 8, 38, 7. 

2 demëtol? messüi, messum, ère, tr., abattre 
en coupant, moissonner ` tempora demeten- 
dis fructibus et percipiendis accommodata Crc. 
CM 70, temps propices à la moisson et à la ré- 
colte ; alienos agros Cic. Rep. 3, 16, moissonner 
les champs des autres ; demesso frumento Ces, 
G. 4, 32, 4, le blé étant moissonné || cueillir : 
VIRG. En. 11, 68 || couper, trancher : Hor. S. 1, 
2, 46 ; Ov. M. 5, 104 ; SIL. 16, 102. 

Démetriäs, ädis, f., Démétriade [ville de 
Thessalie, près de la mer] : Liv. 27, 32, 11 ; 28, 
5, 2 || -äcus, a, um, de Démétriade : Liv. 28, 5, 
18. 

Démeétrion (-ium), ï, n., Démétrium 
[ville de la Phthiotide] : MELA 2, 44 ; Liv. 28, 
6, 7 || port de Samothrace : Liv. 45, 6. 


DEMETRIUS 
POLIORCETES 


Démétrius}" ï, m. (Anunteroc), nom de 
plusieurs rois de Macédoine et de Syrie [Dé- 
métrius Poliorcète, Démétrius Soter, Démé- 
trius Nicanor, etc.] : Cic. Off. 2, 26 ; Liv. 31, 28 


DEMIGRATIO 


|| rois et princes de différents pays : Liv. 22, 33, 
3 || Démétrius de Phalère, orateur et homme 
d'État [à Athènes] : Cic. de Or. 2, 95 || nom 
de plusieurs contemporains de César et d’Au- 
guste : Cic. Att. 8, 11, 7 || philosophe cynique 
sous Caligula : TAC. H. 1, 16 || acteur comique : 
Juv. 3, 99 ; QUINT. 11, 3, 178. 

démigratio,* ônis, f., émigration, départ : 
Ner. Milt. 1, 2. 

démigro,* Gut, ātum, äre, intr., déloger, 
changer de séjour, se transporter (aller s’éta- 
blir) ailleurs : de oppidis CÆs. G. 4, 19, 2, quit- 
ter les villes ; ex ædificiis CÆs. G. 4, 4, 3, quitter 
les maisons ; ab hominibus Cic. Par. 18, quit- 
ter la société des hommes ; loco PL. Amph. 240, 
quitter la place ; in illa loca Cic. Agr. 2, 42, al- 
ler s'établir dans ces régions ; ad aliquem Crc. 
Cat. 1, 19, se retirer chez qqn ; in urbem ex 
agris Liv. 2, 10, 1, se retirer de la campagne 
dans la ville || [fig.] vetat ille deus injussu hinc 
nos suo demigrare Cic. Tusc. 1, 74, ce dieu 
nous défend de quitter ce séjour [c.-à-d. l’exis- 
tence] sans son ordre ; strumæ ab ore demigra- 
runt Cic. Vat. 39, les écrouelles ont quitté son 
visage ` de meo statu non demigro Cic. Att. 4, 
16, 10, je garde ma dignité [litt', je ne déloge 
pas de ma position]. 

deémingo, ère, tr, rendre en urinant ` 
Gross. GR.-LAT. 

déminôratio, onis, f., abaissement, humi- 
liation : VuLG. Eccli. 22, 3. 

déminoro, āre, tr., diminuer, amoindrir : 
TERT. Anim. 33. 

dēmïnňō,;” ŭī, ū tum, ère, tr., { 1 enlever, 
retrancher, aliquid de aliqua re, qqch. de (à) 
qqch. : Pr. Truc. 561 ; Cic. Q. 1, 2, 10 ; FL 84 ; 
Cæs. G. 7, 33, 2 $ 2 diminuer, amoindrir, af- 
faiblir : deminuunt æquora venti LUCR. 5, 389, 
les vents diminuent les eaux de la mer ; ut de- 
minutæ copiæ redintegrarentur Ces G. 7, 31, 
4, pour remettre en état les effectifs réduits ; 
militum vires inopia frumenti deminuerat CÆs. 
C. 1, 52, 2, la disette de blé avait affaibli les sol- 
dats ; dignitatem nostri collegii deminutam do- 
lebam Cic. Br. 1, je me désolais de ce que la di- 
gnité de notre collège était amoindrie || [droit] 
aliéner : ne quid de bonis... deminuerent Crc. 
Q. 1, 2, 10, [pour leur défendre] de rien alié- 
ner des biens... || [rhét.] aliquid deminuere ora- 
tione HER. 4, 50, affaiblir qqch. par la parole || 
capite deminuti Liv. 22, 60, 15, qui ont perdu 
leurs droits de citoyens ; mais capite se demi- 
nuere CIC. Top. 18, diminuer son état juridique 
[en parlant d’une femme qui a perdu ses droits 
de famille par mariage] || [gramm.] tirer d’un 
mot un diminutif, former un diminutif : sacel- 
lum ex sacro deminutum est GELL. 7 (6), 12, 6, 
sacellum est un diminutif de sacrum ; ea quæ 
deminuuntur VARRO L. 5, 172, les diminutifs ; 
nomen deminutum QUINT. 1, 5, 46, un diminu- 
tif. 

déminütiô,” oni, f. (deminuo), À 1 ac- 
tion d'enlever, de retrancher, prélèvement : 
de bonis privatorum deminutio Cic. Off 2, 73, 
prélèvement sur la fortune privée $| 2 dimi- 
nution, amoindrissement [pr. et fig.] : lumi- 
nis Cic. Tusc. 1, 68, diminution de lumière ; 
libertatis Cic. Agr. 2, 16, atteinte portée à 
la liberté ; mentis SUET. Aug. 99, affaiblisse- 
ment de l'intelligence ; deminutio capitis Ces, 
C. 2, 32, 10, déchéance de ses droits civiques ; 
maxima capitis deminutio PAUL. Dig. 4, 5, 11, 
déchéance complète [c.-à-d. perte de la liberté, 
esclavage] ; media capitis deminutio PAUL. 
perte du droit de cité [exil et confiscation des 
biens] ; minima capitis deminutio PAUL. perte 
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de la famille [en droit privé, p. ex. dans l’adop- 
tion ou, pour la femme, dans le mariage] 
€ 3 [rhét.] action d’affaiblir par la parole (li- 
tote) : HER. 4 50 || [gramm.] forme diminu- 
tive : QUINT. 1, 6, 6 4 [droit] aliénation, 
droit d’aliéner : Liv. 39, 19, 5. 

déminütive (deminutivus), en employant 
une forme diminutive : MACR. Sat. 5, 21. 

déminütivus, a, um, diminutif [gramm.] : 
Prisc. Gramm. 8, 76; subst. n. deminuti- 
vum Prisc. Gramm. 5, 26, un diminutif. 

dēmňïnūtus;“ a, um, p. de deminuo || adj', 
deminutior qualitas TERT. Marc. 2, 9, qualité 
inférieure. 

dēmīrābïlis, e, admirable : THEOD. Mors. 
in Galat. 4, 19. 

dēmīrandus, a, um, merveilleux : GELL. 
16, 18, 3. 

démiratio, ðnis, f., étonnement : THEOD. 
Mops. in Galat. 1, 1. 

dēmīrātus, a, um, part. de demiror. 

démiror;* ātus sum, ārī, tr., s'étonner, être 
surpris, admirer : [avec prop. inf.] s'étonner 
que : Cic. Agr. 2, 100 ; Fam. 7, 27, 2 ; 7, 18, 
4 || [avec interr. indir.] se demander avec cu- 
riosité, être curieux de savoir : Cic. Phil. 2, 
49 || [avec acc. de pron. n.] quod demiror Cic. 
Att. 14, 14, 1, ce dont je m'étonne || responsum 
alicujus GELL. 2, 18, 10 ; audaciam eorum 3, 7, 
12, admirer la réponse de qqn, leur audace ; 
multa demiranda GELL. 16, 18, 3, beaucoup de 
choses admirables. 

dēmīsī, parf. de demitto 1. 

démissé‘* (demissus), 1 vers le bas, en 
bas : demissius volare Ov. Tr. 3, 4, 23, voler plus 
près de la terre $ 2 [fig.] d’une façon humble : 
demississime aliquid exponere Ces C. 1, 84, 5, 
exposer qqch. de la manière la plus humble || 
bassement : demisse sentire Cic. Tusc. 5, 24, 
avoir des sentiments bas. 

démissicius, a, um (demissus), qui tombe 
bas [vêtement], traînant : PL. Pæn. 1303. 

dēmissňjð;“ ônis, f. (demitto), 1 abaisse- 
ment : storiarum Ces C. 2, 9, 5, des rideaux 
|| barbæ Macr. Sat. 1, 22, 4, longue barbe 
pendante 4 2 état d’affaissement : animi Crc. 
Tusc. 3, 14, affaissement moral. 

démissus,”° a, um, I part. de demitto II adjtt 
€ 1 abaissé humeris demissis esse TER. 
Eun. 314, avoir les épaules déprimées (effa- 
cées) ; demisso capite Cic. Clu. 58, tête basse ; 
[poét.] vultum demissus VIRG. En. 1, 561, ayant 
la figure baissée || demissa loca Ces G. 7, 72, 
3, terrains bas || demissa voce VIRG. En. 3, 320, 
à voix basse $| 2 [fig.] qui s’abaisse, modeste, 
timide : Cic. de Or. 2, 182 ; Mur. 87 ; HOR. 
S. 1, 3, 57 ; in ornamentis et verborum et sen- 
tentiarum demissior Cic. Or. 71, quelque peu 
réservé dans l'emploi des figures et de mots 
et de pensées $| 3 affaissé, abattu : animo de- 
misso esse Cic. Fam. 1, 9, 16 ; SALL. J. 98, 1, 
être abattu, cf. Cic. Mur. 45 ; Sulla 74 ; nihilo 
demissiore animo Liv. 4, 44, 10, sans rabattre 
de sa fermeté 4 de condition effacée, mo- 
deste : SALL. C. 51, 12 5 [poét.] descendant 
de, provenant de, originaire de : ab alto demis- 
sum genus Ænea Hor. S. 2, 5, 63, race issue de 
l’antique Énée (VIRG. En. 1, 288 ; G. 3,35 ; TAC. 
Ann. 12, 58). 

démitigo, äre, tr., adoucir : Cic. Att. 1, 13, 
3. 

démitto} misi, missum, ère, tr., 1 faire 
(laisser) tomber, faire (laisser) descendre : in 
flumen equum Cic. Div. 1, 73, faire descendre 
son cheval dans un fleuve ; cælo imbrem VIRG. 


DÉMOCLES 


G. 1, 23, faire tomber la pluie du ciel ; anci- 
lia cælo demissa Liv. 5, 54, 7, boucliers tom- 
bés du ciel ; nonnullæ de muris demissæ Ces 
G. 7, 42, 6, quelques-unes se laissant tomber 
du haut des remparts ; in inferiorem demissus 
carcerem Liv. 34, 44, 8, plongé dans un cachot 
plus bas ; in loca plana agmen demittunt Liv. 
9, 27, 4, ils font descendre leurs troupes en 
plaine ; se demittere Ces G. 5, 32, 2 ; 6, 40, 
6 ; 7, 28, 2, etc., descendre ; demittere classem 
Rheno Tac. Ann. 1, 45, faire descendre le Rhin 
à une flotte || laisser pendre, laisser tomber : 
usque ad talos demissa purpura Cic. Clu. 111, 
pourpre qu'on laisse tomber jusqu’aux talons 
(QUINT. 5, 13, 39, etc.) ; tunicis demissis HOR. 
S. 1, 2, 25, avec une tunique descendant jus- 
qu’à terre ; malis demittere barbam Lucr. 5, 
674, laisser pousser la barbe sur les joues || 
abaisser : fasces Cic. Rep. 2, 53, baisser les 
faisceaux ; antemnas SALL. H. 4, 41, abaisser 
les vergues (Sen. Ben. 6, 15, 6) ; demissis in 
terram oculis Liv. 9, 38, 13, les yeux baissés 
vers la terre ; demittit aures Hor. O. 2, 13, 
34, [Cerbère] laisse retomber ses oreilles ; ca- 
put Crass. d Cic. de Or. 2, 267, baisser la tête ; 
se demittere ad aurem alicujus Cic. Verr. 2, 2, 
74, se pencher à l'oreille de qqn ; qua colles in- 
cipiunt jugum demittere VIRG. B. 9, 8, où les 
collines commencent à abaisser leur sommet ; 
qua se montium jugum demittit CURT. 5, 4, 23, 
où le sommet des montagnes s’abaisse (PLIN. 
6, 78) || enfoncer : sublicis in terram demis- 
sis CÆs. C. 3, 49, 3, des pilotis étant enfoncés 
dans la terre, cf. G. 7, 73, 3 ; 7, 73, 6 ; gladium 
in jugulum PL. Merc. 613, plonger une épée 
dans la gorge ; minera parum demissa SEN. 
Ep. 67, 13, blessures insuffisamment profondes 
€ 2 [fig] laisser tomber, laisser s’affaisser ` 
animos demittunt Cic. Fin. 5, 42, ils se laissent 
abattre (Tusc. 4, 14 ; Q. 1, 1, 4) ; se animo de- 
mittere CÆs. G. 7, 29, 1, se laisser décourager 
abaisser : se in adulationem Tac. Ann. 15, 73, 
s’abaisser à l’adulation, cf. 14, 26 ; vim dicendi 
ad unum auditorem QUINT. 1, 2, 31, ravaler 
l’éloquence en l’adressant à un seul auditeur 
|| enfoncer : hoc in pectus tuum demitte SALL. 
J. 102, 11, grave-toi cette pensée dans le cœur 
(Liv. 34, 50, 2) ; se in res turbulentissimas Crc. 
Fam. 9, 1, 2, se plonger dans les affaires les plus 
orageuses ; se penitus in causam CIC. Att. 7, 12, 
3, s'engager à fond dans un parti. 


démiurgus, 7, m. (Snuioupyoc), démiurge 
[premier magistrat dans certaines villes de 
Grèce] : Liv. 32, 22 || le créateur [de l’univers] 
pour Valentin : TERT. Val. 28 || Demiurgus, le 
Démiurge, comédie de Turpilius : Cic. Fam. 9, 
22, 1. 

démo, dempsi, démptum, ëre (de, emo), tr., 
ôter, enlever, retrancher [pr. et fig.] : de ca- 
pite medimna DC Cıc. Verr. 2, 3, 77, défalquer 
du principal six cents médimnes ; aliquid ex 
cibo Cers. Med. 6, 6, 16, retrancher quelque 
chose de la nourriture ; fetus ab arbore Ov. 
H. 20, 9, détacher le fruit de l’arbre ; juga bo- 
bus Hor. O. 3, 6, 42, dételer les bœufs ; de- 
mere soleas PL. Truc. 367, quitter ses chaus- 
sures avant de se mettre à table, [d’où] se 
mettre à table || sollicitudinem Cic. Att. 11, 15, 
3, ôter l'inquiétude ; alicui acerbam necessitu- 
dinem SALL. J. 102, 5, délivrer qqn de la cruelle 
nécessité, cf. TER. Ad. 819. 

Démôchärés;* is, m. (Anuoyæpnc), Dé- 
mocharès [orateur athénien] : Crc. de Or. 2, 95. 

Démôcles, is, m. (AnuoxAñc), écrivain 
grec : PLIN. 1, 33. 


DÉMOCRATES 


Demôcrätes;° is, m., Démocrate [nom 
d'homme] : Liv. 26, 39, 6. 

démocrätia, æ, f. (Snuoxpatia), démo- 
cratie : SERV. En. 1, 21. 

Dēmčðcrítēus (-īus), a, um (Anuoxpt- 
Tetoc), de Démocrite : Democritii Cic. Tusc. 1, 
82, les disciples de Démocrite ; Anaxarchus 
Democriteus Cic. Nat. 3, 82, Anaxarque, dis- 
ciple de Démocrite ; pl. n. Democritea Crc. 
Nat. 1, 73, enseignements de Démocrite. 


DEMOCRITUS 


Démôcritus}” ī, m.(Anuoxpuroc), Démo- 
crite [philosophe d’Abdère] : Cic. Tusc. 1, 22. 

Démôdämas, antis, m. (AnuoSauac), 
écrivain grec : PLIN. 6, 49. 

Démôddôcus;” i, m. (Anuo30%0c), célèbre 
joueur de lyre : Ov. Ib. 270. 

demôgrammäteus, et m. (ônuoypau- 
uateuc), écrivain public : CoD. JusT. 10, 71, 4. 

Démbléôn, ontis m. (Aņuoňčwv), guer- 
rier tué par Pélée : Ov. M. 12, 386. 

Dēmðlěðs (-us), ï, m., Démolée [guerrier 
grec] : VIRG. En. 5, 260. 

dēmõōlībor, v. demolior »—. 

demülio, ire, c. demolior : NÆV. Com. 48 ; 
VARRO Men. 591. 

démôlior;® us sum, īrī, tr, { 1 mettre à 
bas, faire descendre : signum Cic. Verr. 2, 4, 
75, descendre une statue de son socle, cf. 4, 
99 ; parietem Cic. Top. 22, abattre, démolir une 
muraille, cf. Att. 4, 2, 5 ; Off. 1, 138 2 [fig] 
détruire, renverser : Ov. M. 15, 228 ; Liv. 34 
3 {3 éloigner, rejeter [fig.] : demoliri de se 
culpam Pi. Bacch. 383, rejeter loin de soi une 
faute. 

w— fut. demolibor PL. Bacch. 383 || sens 
passif : LEX d FRONTIN. Aqu. 129 ; CURIO 
d Prisc. Gramm. 8, 19 ; DIG. 7, 4, 10 ; 41, 3, 
23. 

démôlitio,* önis, f. (demolior), { 1 action 
de mettre à bas, de descendre [une statue de 
son socle] : Cic. Verr. 2, 4, 110 || démoli- 
tion : Cic. Verr. 2, 2, 161 © 2 [fig.] destruction, 
ruine : TERT. Marc. 2, 1. 

démôlitôr, ois, m., [le corbeau] démolis- 
seur : VITR. Arch. 10, 13, 3. 

demolitus, a, um, part. p. de demolior. 

dēmollňíð, "um, īre, tr., ramollir : SCHOL. 
PERS. 4, 40 || [fig.] affaiblir : S. GREG. Ep. 12, 
33. 

Démoônassa, æ, f. Démonassa [sœur 
d’Irus] : HycG. Fab. 14. 

dēmðněð, ére, tr., dissuader, détourner de 
faire : N. TIR. p. 88. 

Demonnesôs, 1, f., île de la Propontide : 
PLIN. 5, 151. 

demonsträbilis, e (demonstro), qui peut 
être démontré : BOET. Anal. pr. 1, 8. 

démônstratio,” önis, f. (demonstro), 1 
action de montrer, démonstration, descrip- 
tion : Cic. de Or. 3, 220 ; pl., Fin. 4, 13 {2 
[rhét.] genre démonstratif : Cic. Inv. 1, 13 ; 
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QUINT. 3, 4, 13 || sorte d’hypotypose : HER. 
4, 68 ; QUINT. 9, 2, 40 3 [droit] expression 
claire d’une volonté, désignation claire et pré- 
cise : ULP. Dig. 30, 1, 74 € 4 déduction : BoET. 
Cons. 3, 4. 

démonstrative, en désignant, en mon- 
trant : MACR. Scip. 1, 16, 7 || démonstrative- 
ment [gramm.] Prisc. 

deémonsträtivus, a, um (demonstro), qui 
sert à indiquer, à montrer : digitus demons- 
trativus C. AUR. Chron. 5, 1, le doigt in- 
dex || [rhét.] démonstratif : genus demonstrati- 
vum Cic. Inv. 1, 7, le genre démonstratif [celui 
qui a pour objet l’éloge ou le blâme], cf. QUINT. 
3, 4, 12, etc. || subst. f., demonstrativa, cause du 
genre démonstratif : QUINT. 3, 8, 63. 

démônsträtôr, ôris, m. (demonstro), celui 
qui montre, qui démontre, qui décrit : Cic. de 
Or. 2, 353 ; CoL. Rust. 3, 10, 20. 

démonstratorius digitus, m., l'index : 
Isip. Orig. 11, 1, 70. 

démônstratrix, icis, f., celle qui expose, 
qui démontre : HIER. Didym. 4. 

démonsträtus, a, um, part. p. de demons- 
tro. 

démônstro* avi, ātum, äre, tr., { 1 mon- 
trer, faire voir, désigner, indiquer : itinera Crc. 
de Or. 1, 203, faire voir les chemins, cf. Verr. 2, 
4, 74 ; digito Cic. Rep. 6, 24, faire voir du 
doigt || fines Cic. Tull. 17, montrer les limites 
d’une propriété || [abs] faire des gestes dé- 
monstratifs : SUET. Nero 39 2 montrer, ex- 
poser, décrire, mentionner : Sopater istius cupi- 
ditatem demonstrat Cic. Verr. 2, 4, 85, Sopater 
fait connaître la cupidité de cet individu ; Ver- 
tico, quem supra demonstravimus CÆs. G. 5, 49, 
2, Verticon, dont nous avons parlé précédem- 
ment || mihi Fabius demonstravit te id cogitasse 
facere Cic. Fam. 3, 3, 2, Fabius m'a fait con- 
naître que tu avais songé à le faire, cf. Verr. 2, 
4, 72 ; CÆs. G. 1, 11, 5 ; 2, 17, 2 ; etc. ; [tour- 
nure pers. au pass.] HER. 2, 7 ; Cic. Inv. 2, 36 
|| ut demonstravimus Ces G. 6, 35, 3, comme 
nous l’avons fait remarquer ; ut demonstratum 
est Ces C. 3, 62, 1, comme il a été dit. 

w— inf. pass. demonstrarier TER. Phorm. 
306. 

démontüôsus, a, um, très montueux : N. 
Tm. p. 70. 

Démôphilus;° ī, m. (Aņuógtos), nom 
d’un poète athénien : PL. As. 10. 

Démôphôn;* ontis, m., devin de l’armée 
d'Alexandre : CURT. 9, 4, 28. 

Démôphôôn;* ôntis, m. (Anuopowv), fils 
de Thésée : Ov. H. 2 ; JusT. 2, 6, 15 || compa- 
gnon d’Énée : VIRG. En. 11, 675. 

dēmðrātňíð, ônis, f. (demoror), action de 
s'arrêter, de séjourner : AUG. Hept. 4, 29 || 
[fig.] : Vure. Prov. 12, 11. 

démôrätus, a, um, p. de demoror. 

démordéo6;° morsum, ëre tr., entamer avec 
les dents, ronger : PLIN. 28, 41 ; PERS. 1, 106. 

démôrior}? mortüus sum, müri, I intr., 

1 s’en aller [d’un groupe] par la mort, faire 
un vide en mourant : cum esset ex veterum nu- 
mero quidam senator demortuus Cic. Verr. 2, 
2, 124, la mort d’un certain sénateur ayant fait 
un vide dans l'effectif des anciens, cf. Verr. 2, 
4, 9 ; Liv. 5, 13, 7 ; 23, 21, 7 2 aller mou- 
rant, dépérir ` pæne sum fame demortuus PL. 
St. 216, je suis presque mort de faim, cf. 211 ; 
vocabula demortua GELL. 9, 2, 11, noms dispa- 
rus du monde [avec les personnes qu’ils dé- 
signaient] II tr., [poét.] aliquem Dr. Mil. 970 ; 
1040, se mourir d'amour pour qqn. 


DEÉMULCÈEO 


demôror* ātus sum, ārī, intr. et tr., 
€ 1 intr., demeurer, rester, s'arrêter : *PL. 
Rud. 447 ; Tac. Ann. 15, 69 2 tr., retarder, 
retenir, arrêter ` Ces G. 3, 6, 5 ; C. 1, 81, 5 ; 
3, 75, 3 ; ne diutius vos demorer Cic. de Or. 2, 
235, pour que je ne vous retarde pas trop ; Teu- 
cros demoror armis VIRG. En. 11, 175, je retiens 
les Troyens loin des combats ; annos demo- 
ror VIRG. En. 2, 648, je tarde à mourir, je pro- 
longe mes jours || attendre : mortalia demoror 
arma VIRG. En. 10, 30, j'attends les coups d’un 
mortel, je suis réservée à... 

dēmorsïcō, ātum, āre, tr., mordiller après 
qqch. : APUL. M. 2, 21 ; rosis demorsicatis M. 3, 
25, après avoir goûté les roses. 

dēmorsus, a, um, part. de demordeo. 

démortüus, a, um, part. de demorior. 

dēmðs, ī, m. (dnuoc), peuple : PLIN. 35, 69. 

Dēmosthěa, æ, f, Démosthée [fille de 
Priam] : Hys. Fab. 90. 


di 


DEMOSTHENES 


Démosthënes/" is, m. (AnuocÜevnc), Dé- 
mosthène [le célèbre orateur grec] : Cic. de 
Or. 1, 89 ; 1, 260 || -nicus, a, um, de Démos- 
thène : Aus. Prof. 1, 19. 

w—> gén. 1, Cic. Opt. 14 ; acc. em ou en. 

Démosthënice, à la manière de Démos- 
thène : Prisc. Gramm. 15, 37. 

Démosträtus, i, m. (Anuoorpartoc), écri- 
vain grec d'Apamée : PLIN. 37, 34. 

Démôtélés, is, m. (AnuotéAnc), écrivain 
grec : PLIN. 36, 84. 

demotus, a, um, part. p. de demoveo. 

démôvéo;' movi, mōtum, ëre, tr., dépla- 
cer, écarter de : demoveri de loco Cic. Cæc. 49, 
être écarté d’un lieu ; ex possessione rem pu- 
blicam demovere Cic. Agr. 2, 81, exproprier 
l'État ; aliquem loco Cic. Planc. 53, déloger 
qqn ; gradu Liv. 6, 32, 8, faire lâcher pied ` præ- 
fecturä Tac. Ann. 13, 20 ; Syria TAC. Ann. 2, 
43, retirer de la préfecture du prétoire, du gou- 
vernement de la Syrie ; centurionem, tribu- 
num TAC. Ann. 2, 55, casser un centurion, un 
tribun ; in insulas demoti sunt TAC. Ann. 6, 30, 
ils furent relégués dans les îles || [fig.] éloi- 
gner de, détourner de : animum de statu Crc. 
Cæc. 42, faire sortir l'âme de son assiette ; 
odium a se Cic. de Or. 2, 208, détourner de soi 
la haine, Cf. Clu. 44. 

dempst, parf. de demo. 

demptio, Onis, f., retranchement, diminu- 
tion, soustraction : VARRO L. 5, 6. 

demptus, a, um, part. p. de demo. 

demt-, c. dempt-, orth. fréq. d. les INSCR. 

dēmūgītus, a, um (de et mugio), rempli de 
mugissements : Ov. M. 11, 375. 

dēmulcātus, a, um (de et mulco), mal- 
traité : CAPEL. 8, 807. 

démulcéo}* Jet. lctum, ēre, tr, caresser 
[en passant doucement la main sur] : TER. 
Haut. 762 ; Liv. 9, 16, 16 ; [avec la langue] 
GELL. 5, 14, 12 || [fig.] charmer : GELL. 3, 13, 5 ; 
16, 19, 6 ; 18, 2, 1. 


DEMUM 


demum? (anc. lat. demus FEST. 70, 8), adv., 
(superl. de de), précisément, tout juste, seule- 
ment ` f 1 [joint aux pronoms] ; sic sentio, 
id demum aut potius id solum esse miserum 
quod turpe sit Cic. Att. 8, 8, 1, à mon sen- 
timent, est malheureux seulement, ou plutôt 
uniquement ce qui est honteux ; idem velle 
atque idem nolle, ea demum firma amicitia 
est SALL. C. 2, 4, vouloir les mêmes choses, 
repousser les mêmes choses, c’est cela seule- 
ment qui constitue l’amitié solide, cf. C. 2, 
9 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 20, 18 ; VIRG. En. 1, 629, 
etc. || ea sunt demum non ferenda... quæ CC 
Rep. 2, 28, ce qui est proprement inadmis- 
sible... c'est ce qui... 2 [joint aux adv., sur- 
tout de temps] : tum demum Cic. Nat. 1, 13; 
CÆs. G. 1, 17, 1, alors seulement (pas avant) ; 
nunc demum Cic. Att. 16, 3, 1, maintenant 
seulement ; post demum PL. Amph. 876, c’est 
après seulement que... || ibi demum VIRG. En. 9, 
445, là seulement ; sic demum VIRG. En. 2, 
795, alors seulement ; ita demum, si PLIN. 
Mm. Ep. 3, 3, 2, à la seule condition que... 
{3 [autres indications temporelles] : anno de- 
mum quinto et sexagensumo TER. Ad. 938, à 
soixante-cinq ans seulement, cf. HoR. S. 1, 5, 
23 ; Prin. MIN. Ep. 7, 2, 2 || damnatus de- 
mum Pi. Bacch. 271, ce n’est qu’après avoir été 
condamné que... $ 4 enfin : SEN. Ep. 94, 74 ; 
SuET. Cal. 6 € 5 seulement, c. tantum, modo, 
solum : QUINT. 8, 3, 3 ; 11, 3, 68, etc. 

demurmüro, Gre, tr., murmurer, proférer 
à voix basse : Ov. M. 14, 58. 

dēmus, adv., v. demum. 

dēmussātus, a, um (de et musso), dissi- 
mulé, supporté en silence : APUL. M. 3, 26 ; 
AMM. 30, 1, 15. 

demütäbilis, e, sujet au changement : 
TERT. Anim. 21. 

dēmūtassim, v. demuto »—. 

démuütatio, nis, f. (demuto), changement 
[en mal] : Cic. Rep. 2, 7. 

demütätôr, ois, m., celui qui change : 
TERT. Res. 32. 

dēmūtātus, a, um, part. p. de demuto. 

démütilo, āre, tr, retrancher, élaguer : 
Cor. Arb. 11, 2. 

démuütô},” avi, ātum, are, 1 tr., changer : 
orationem PL. Mil. 1291, changer de propos, cf. 
Men. 871 || [abst] demutare de veritate TERT. 
Apol. 7, changer qqch. à la vérité, altérer la 
vérité 2 intr., changer, être différent : PL. 
Ps. 555 ; St. 725 ; Mil. 1130. 

»—> fut. ant. arch. demutassit PL. St. 725. 

démuttio, ire, parler à voix basse : Isip. 
Orig. 10, 76. 

dénäriarius, a, um, relatif au denier : MÆ- 
CIAN. Distr. 75. 

dénärismus, 1 m., paiement en deniers : 
Con. TH. 12, 1, 107. 


DENARIUS 2 


denärius;° a, um (deni), de dix, 1 qui 
contient le nombre dix : denarius numerus di- 
gitorum VITR. Arch. 3, 1, les dix doigts ; de- 
naria fistula PLIN. 31, 58, conduit dont la cir- 
conférence est de dix pouces ; denariæ cæri- 
moniæ P. FEST. 71, 10, cérémonies en vue des- 
quelles on devait s’abstenir de certaines choses 
pendant dix jours $ 2 denärius, "om. gén. 
pl. denarium et orum ; a) denier [pièce de 
monnaie d'argent qui, dans l’origine, valait dix 
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as] : Cic. Verr. 2, 2, 137, cf. VARRO L. 5, 173; 
PLIN. 33, 44 ; P. FEST. 98, 1 ; b) as [monnaie de 
cuivre] : MACR. Sat. 1, 7 ; c) [en gén.] pièce 
de monnaie : Cic. Att. 2, 6, 2 ; d) poids d’une 
drachme attique [7° partie de l’once romaine] : 
PLIN. 21, 185 ; 30, 56. 

denarro" avi, ātum, Gre, tr., raconter d’un 
bout à l’autre, dans le détail : TER. Phorm. 944 ; 
Hop S. 2, 3, 315 ; GELL. 1, 23, 12. 

dēnāscor, :, intr., cesser d’être, mourir : 
VARRO L. 5, 70 ; HEMIN. d. NON. 101, 29. 

dēnāsð;“ āre (de, nasus), tr., priver du nez: 
PL. Capt. 604. 

dēnătð;“ āre, intr., nager en suivant le cou- 
rant, descendre en nageant : HoR. O. 3, 7, 28. 

Denda, æ, f., ville de Macédoine : PLIN. 3, 
145. 

dendrächätés, æ, m. (SevSpayxarnc), 
agate arborisée : PLIN. 37, 139. 

dendrités, is, m., pierre précieuse incon- 
nue : CAPEL. 1, 75. 

dendritis, idis, f. (GevSptruc), pierre pré- 
cieuse inconnue : PLIN. 37, 192. 

dendrôfôrus, v. dendrophorus. 

dendrôides, is, m. (SevdpoeiSnc), sorte 
d’euphorbe : PLIN. 26, 71. 

dendrôphôrus, ï, m.(SevSpopopoc), 1 
qui porte un arbre [épith. de Silvain] : CIL 6, 
641 $ 2 dendrôphôri, örum et um, m., den- 
drophores, collège de prêtres qui portaient des 
arbustes ou des branches dans les fêtes de Cy- 
bèle : Cop. TH. 16, 10, 20 $| 3 menuisier, char- 
pentier : CoD. TH. 14, 8, 1. 

dēněgātňð, ônis, f., dénégation : FIL. 50. 

dēněgātīvus, a, um, négatif : IsıD. Orig. 2, 
21, 19. 

dēněgātõr, ris, m., celui qui nie, qui renie, 
qui dénie : GLOSS. 

dēněgð;” āvī, ātum, āre, tr. Ň 1 nier for- 
tement, dire que non : datum denegant quod 
datum est PL. Men. 580, ils soutiennent que ce 
qui a été donné n’a pas été donné || [abs‘] Aqui- 
lius denegavit Cic. Att. 1, 1, 1, Aquilius a dit 
non [= qu’il ne se présenterait pas au consu- 
lat] 9 2 dénier, refuser : præmium alicui Crc. 
H 1, refuser une récompense à qqn, cf. 102 ; de 
Or. 2, 126 ; CÆs. G. 1, 42, 2 || denegavit se dare 
granum tritici PL. St. 558, il refusa de donner 
un grain de blé ; dare denegare Hor. O. 3, 16, 
38, refuser de donner ; nihil alicui denegatur, 
quominus... CÆL. d Cic. Fam. 8, 5, 1, en ne re- 
fusant rien à qqn on ne lempêche pas de... || 
[abst] refuser : Cic. Fam. 5, 12, 2. 

dent" æ, a, pl, 1 [distributif] chacun 
dix : CÆs. G. 1, 43, 3 ; 5, 14, 4 || sing., deng 
luna Ov. H. 11, 46, chaque fois la dixième lune 
2 = decem Virc. En. 1, 381 ; 11, 326 ; sing. 
denus SIL. 15, 259. 

w—> gén. pl. denum Cic. Verr. 2, 2, 122 ; 
denorum Liv. 43, 5, 9. 

dénïcälés ferïæ, f. (deneco, denico), céré- 
monies religieuses pour purifier la famille d’un 
mort : Cic. Leg. 2, 55, cf. P. FEST. 70, 9 ; FEST. 
242, 29. 

Denïensis, e, de Dénia [ville et port d'His- 
panie] : CIL 2, 3125. 

denigratio, onis, f., action de teindre en 
noir : TH. PRISC. 1, 1. 

denigro, Gre, tr., noircir, teindre en noir : 
PLIN. 33, 35 || [fig.] denigrare famam Firm. 
Math. 5, 10, noircir la réputation de qqn. 

denïiqué; % 1 et puis après, enfin [surtout 
dans une énumération, et alors il peut être 
suivi de postremo] : omnes urbes, agri, regna 
denique, postremo etiam vectigalia vestra CIC. 


DËNS 


Agr. 2, 62, toutes les villes, les campagnes, et 
puis les royaumes, enfin même vos revenus || 
[terme d’une série d’actions] : TER. Hec. 123 
€ 2 [aboutissement] en fin de compte, fina- 
lement : Hor. P. 267 ; Cic. Sest. 100 ; [iro- 
niquement] Cic. Phil. 13, 35 || [résultat at- 
tendu] enfin une bonne fois : Cic. Att. 5, 20, 8 

€ 3 [terme d’une gradation] en somme, bref : 
Cic. Pis. 45 || Verr. 2, 5, 69, etc. || [en met- 
tant les choses au mieux] tout au plus : Cic. 
Amer. 108 || [en mettant les choses au pis] 
tout au moins Ces G. 2, 33, 2 4 bref, pour 
tout dire d’un mot : Cic. de Or. 2, 317, etc. { 5 
[anal. à demum] : tum denique Crc. Leg. 2, 10 ; 
Tusc. 3, 75, alors enfin, alors seulement ; nunc 
denique Cic. Fam. 9, 14, 5, maintenant seule- 
ment ; (Clodio) mortuo denique Cic. Mil. 34, 
c’est seulement après la mort de Clodius que... 
|| après tout, en dernière analyse : is denique 
honos mihi videri solet qui... Cic. Fam. 10, 10, 1, 
après tout le seul véritable honneur est, à mes 
yeux, celui qui... 6 [post.-class.] par suite : 
JUST. 9, 4, 1 ; FLOR. 1, 16, 3 ; DIG. || ainsi : DIG. 

dēnīxē, c. enixe : “PL. Trin. 652. 

Denna, æ, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 179. 

dénôminätio, ünis, f. (denomino), dési- 
gnation : CoD. TH. 6, 4, 13, 2 || métonymie 
[rhét.] : HER. 4, 43 ; QUINT. 8, 6, 23. 

dēnðmïnātīvē, par dérivation : CAPEL. 4, 
381. 

dēnōmïnātīvus, a, um, dérivé [gramm] : 
Prisc. Gramm. 4, 1. 

denôminätôr, öris, m., qui désigne : No- 
VELL. JUST. Epit. 124, 16. 

denôminü;* avi, ātum, Gre, tr., dénommer, 
nommer : HER. 4 43 ; QUINT. 1, 5, 71 ; multa 
sunt non denominata QUINT. 8, 2, 4, bien des 
choses n’ont pas de nom. 

denormis, e, obliquangle, irrégulier 
Pomr. PorPHyYr. Hor. S. 2, 6, 9. 

dénormo;" äre (de, norma), tr., 1 rendre 
obliquangle, rendre irrégulier : Hor. S. 2, 6, 9 
2 aligner : GROM. 345, 20. 

denôtäbilis, e, marqué au fer rouge, mar- 
qué d’infamie : DosiTH. Gramm. 426, 22. 

dénôtatio, onis, f., indication : Ps. QUINT. 
Decl. 19, 3. 

1 dēnðtātus, a, um, part. de denoto || adi, 
denotatior TERT. Nat. 1, 10, plus blessant, cf. 
denoto 8 2. 

2 dénôtatüs, ās, m., [seul au dat.] indica- 
tion, désignation : TERT. Pall. 4. 

dénôto,* avi, àtum, äre, tr., 1 indiquer 
par un signe, désigner, faire connaître : cives 
necandos denotare “Cic. Pomp. 7, notifier la 
mise à mort des citoyens || metum alicujus TAC. 
Ann. 3, 53, signaler, faire remarquer la crainte 
de qqn, cf. Agr. 45 2 noter d’infamie, flé- 
trir : SUET. Cal. 56. 

dēns? tis, m. (65ovc), dent [de l’homme 
et des animaux] : dentes adversi, genuini Crc. 
Nat. 2, 134, dents de devant, molaires ; dens In- 
dus Ov. M. 8, 288 ; Libycus Pror. 2, 31, 12, dé- 
fense de l’éléphant, ivoire ; albis dentibus ali- 
quem deridere PL. Epid. 429, rire de qqn à gorge 
déployée [en montrant les dents] ; venire sub 
dentem PETR. 58, 6, tomber sous la dent, sous 
la coupe de qqn (avoir affaire à qqn) || tout ce 
qui sert à mordre, à entamer, à saisir : dens ara- 
tri CoL. Rust. 2, 4, 6, soc de la charrue ; curvus 
dens Saturni VIRG. G. 2, 406, la faucille (attri- 
but de Saturne) ; dens forcipis VITR. Arch. 10, 2, 
pince des tenailles || [fig.] dent, morsure : ma- 
ledico dente carpunt CC, Balbo 57, ils mordent 
d’une dent médisante, cf. Hor. O. 4, 3, 16 ; Ov. 
M. 15, 235. 


DENSABILIS 


densäbilis, e, astringent [t. de méd.] : C. 
AUR. Acut. 2, 8, 36. 

déënsätio, ounie, f. (denso), condensation, 
épaississement PLIN. 31, 82. 

dēnsātīvus, a, um, c. densabilis : C. AUR. 
Acut. 2, 37. 

dénsätus, a, um, part. p. de denso. 

dēnsē (densus) d'une manière épaisse, 
serrée, en masse compacte ` VITR. Arch. 5, 12 || 
fréquemment : Cic. Or. 7 || tout ensemble, tout 
à la fois : C. AUR. Acut. 2, 37 || densius Crc. Or. 7 
|| densissime VITR. Arch. 5, 12. 

Denseletze ir ārum, m., c. Dentheleti : Cīc. 
Pis. 84. 

densëoi" ētum, Gre (densus), tr., rendre 
dense, compact, condenser, épaissir, serrer : 
nec tali ratione potest denserier aer LUCR. 1, 
395, et ce n’est pas ainsi que peut se conden- 
ser l’air ; agmina densentur campis VIRG. En. 7, 
794, les bataillons se pressent dans la plaine ; 
densere hastilia En. 11, 650, multiplier les 
traits, cf. TAC. Ann. 2, 14. 

densëscô, ère, intr., s épaissir, s’obscurcir : 
PLIN. VAL. 2, 37. 

dēnsētus, a, um, part. de denseo. 

densitäs, ātis, f. (densus), épaisseur, consis- 
tance : PLIN. 35, 51 || pl, ARN. 7, 46 || grand 
nombre, fréquence : QUINT. 8, 5, 26. 

densito, äre, fréq. de denso : densitatæ 
acies AMM. 19, 7, 3, troupes compactes. 

dēnsōř* āvī, ātum, āre, tr., c. denseo VIRG. 
*G. 1, 419 ; LIV. 33, 8, 14 ; 44, 9, 7 ; QUINT. 5, 
9, 16 || entasser, multiplier : QUINT. 9, 3, 101 || 
condenser le style : QUINT. 11, 3, 164. 

dēnsus? a, um (cf. Sxcúç), À 1 épais, 
serré, pressé, compact : silvæ densiores Ces, 
G. 3, 29, forêts plus épaisses, cf. G. 4, 38 ; hostes 
densi VIRG. En. 2, 511, ennemis en rangs serrés 
|| densus lucus juncis et arundine Ov. F. 6, 411, 
bois sacré où poussent drus les joncs et les ro- 
seaux $| 2 fréquent, non clairsemé : densi di- 
vum amores VIRG. G. 4, 347, les nombreuses 
amours des dieux ; densis ictibus VIRG. En. 5, 
459, à coups pressés, cf. Hor. O. 3, 5, 31 ; Ov. 
P. 4, 7, 15 3 [fig.] plein, condensé : densa 
vox QUINT. 11, 3, 63, voix qui se ramasse ; den- 
sior Demosthenes, Cicero copiosior QUINT. 10, 1, 
106, Démosthène est d’un style plus plein, Ci- 
céron plus abondant || -issimus Ces G. 7, 46, 
3. 

dentäle” is, n., Isip. Orig. 20, 14. 2, v. den- 
talia. 

dentälia, "ur, n. pl. (dens), partie de la 
charrue où s’enclave le soc, le sep : VIRG. G. 1, 
172 || soc : PERS. 1, 74. 

dentärius, a, um, (dens), qui concerne les 
dents : dentaria herba Ps. Ant. Herb. 5, jus- 
quiame [plante qui passait pour guérir le mal 
de dents]. 

dentarpaga, f., v. dentharpaga. 

1 dentātus,* a, um (dens), { 1 qui a des 
dents : male dentatus Ov. Rem. 339, qui a de 
mauvaises dents || qui a de grandes dents : PL. 
Ps. 1040 ; Amm. 31, 10 || dentelé : Cic. Clu. 180 ; 
PLIN. 36, 167 || aigu, mordant : LUCR. 2, 431 4 2 
dentata charta Cic. Q. 2, 15, 6, papier lisse, poli 
[avec une dent de sanglier], cf. PLIN. 13, 81. 

2 Dentätus! 7 m., M. Curius Dentatus 
[vainqueur de Pyrrhus] : PLIN. 7, 15. 

dentefabres, (?), v. dentifer. 

Dentér;“ tris, m., surnom romain : Liv. 10, 
157: 

dentex, Zeie, m., sorte de poisson de mer, 
peut-être la scie : CoL. Rust. 8, 16 ; APIC. 4, 151. 
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Denthalïäs;* ātis, adj. m., de Denthalii 
[ville du Péloponnèse] : TAC. Ann. 4, 43. 

dentharpäga, æ, f. (dens, Aezzaf), davier 
[instrument pour arracher les dents] : VARRO 
Men. 441. 

Denthēlēthī, örum, m. pl. (AavOnAñTou), 
peuple de Thrace : Liv. 40, 22, 9. 

denticülätus, a, um, qui a beaucoup de 
petites dents, dentelé : PLIN. 9, 51. 

1 denticülus, ï m., dim. de dens, petite 
dent : APUL. Apol. 8 || faucille : PALL. 2, 4 || 
dentelure de frise : VITR. Arch. 1, 2. 

2 Denticülus, ī, m., surnom romain : Cic. 
Phil. 2, 56. 

dentidücum, ;, n. (dens, duco), c. denthar- 
paga : C. AUR. Chron. 2, 4, 84. 

dentăfěr, čra, črum (dens, fero), den- 
telé, crénelé : Enn. Ann. 324 Vahlen' mais 
Vahlen? donne dentefabris en 319. 

dentifrangibülüm/* ï n., casse-dents, 
brise-mâchoire : PL. Bacch. 596. 

dentifrangibülus,* ï m. (dens, frango), 
casseur de dents : PL. Bacch. 605. 

dentifricium, ÿ, n. (dens, frico), denti- 
frice : PLIN. 28, 178. 

dentïlěgus,‘ a, um (dens, lego), qui ra- 
masse ses dents : PL. Capt. 798. 

1 dentio, īre, intr. (dens), faire ses dents : 
PLIN. 30, 22 || croître, pousser [en parl. des 
dents] : PL. Mil. 34. 

2 dentio, ônis, f., dentition : PLIN. VAL. 1, 4, 
2: 

dentiscalpium, ñ, n. (dens, scalpo), cure- 
dent [instrument pour gratter les dents] : 
MART. 7, 53, 3. 

dentitio, ônis, f., dentition, pousse des 
dents : PLIN. 28, 257. 

dentix ou dentrix, c. 
Orig. 12, 6, 23. 

Dento, onis, m., nom d'homme : MART. 5, 
44, 2. 

dentülus, ï, m., petite dent : N. TIR. p. 111. 

dēnūbð;* nüpsi, nuptum, ëre, intr., sortir 
voilée de la maison paternelle pour se marier, 
se marier [en parl. d’une femme] : Julia de- 
nupsit in domum Rubellii Blandi Tac. Ann. 6, 
27, Julie devint la femme de Rubellius Blandus, 
cf. Ov. M. 12, 196 || [au fig.] tellus cupiet denu- 
bere plantis CoL. Rust. 10, 158, la terre désirera 
s’unir aux plantes, être fécondée par les plan- 
tes. 

»— part. pass. denupta APUL. Apol. 70. 

dénüdätiô, oni, f. (denudo), action de 
mettre à nu : Gross. || [fig.] révélation : Vue, 
Eccli. 11, 29. 

denüdaätôr, ôris, m., celui qui met à nu: 
Gross || [fig.] révélateur : CIL 2, 6328. 

dēnūdātus, a, um, part. p. de denudo. 

dēnūdð;’ avi, ātum, äre, tr., { 1 mettre à 
nu, découvrir : denudari a pectore CC. Verr. 2, 
5, 32, avoir la poitrine mise à nu || [fig.] dé- 
voiler, révéler : suum consilium Liv. 44, 38, 1, 
faire connaître son projet ; multa incidunt quæ 
invitos denudent SEN. Trang. 17, 1, bien des 
choses arrivent pour nous trahir malgré nous 
2 dépouiller de, priver de [avec abl.] : Cic. 
de Or. 1, 235. 

dénümératio, onis, f, dénombrement : 
PAUL. Dig. 38, 10, 10. 

denüméro,* āvī, ātum, äre, tr., compter : 
Ps. CYPR. Carm. 5, 10 || [abst] compter de l’ar- 
gent : PL. Most. 921. 

dénündin5, äre tr., faire savoir à tout le 
monde (publier sur le marché) : Gross. 

dēnūntiaminð, v. denuntio »—. 


dentex : Lem. 


DÉONERO 


dénuntiatio;? ônis, f. (denuntio), annonce, 
notification, déclaration : belli Cic. Phil. 6, 4, 
déclaration de guerre ; quæ est ista a diis pro- 
fecta significatio et quasi denuntiatio calamita- 
tum ? Cic. Div. 2, 54, que signifie cet avertis- 
sement et, pour ainsi dire, cette déclaration de 
désastres envoyée par les dieux ? huic denun- 
tiationi ille pareat ? Cic. Phil. 6, 5, lui, il obéi- 
rait à cette notification ? 

denuntiativus, a, um, symptomatique : C. 
AUR. Acut. 1. 4, 67. 

denüntiatôr, oris, m., sorte d’officier de 
police : CIL 10, 515 || sorte d'annonceur [au 
théâtre] : CIL 6, 10095. 

1 dénüntiatus, a, um, part. p. de denuntio. 

2 denuntiatüs, Ge, m., avertissement : Ps. 
RUFIN. AQU. Amos 2, 7, 4. 

dénüntio, avi, ātum, àre, tr., { 1 porter à 
la connaissance, notifier : ut omne bellum, quod 
denuntiatum indictumque non esset, id injus- 
tum esse atque impium judicaretur CIīc. Rep. 2, 
31, que toute guerre, qui n’aurait pas été noti- 
fiée et déclarée, fût réputée injuste et impie ; 
alicui testimonium denuntiare Cic. Verr. 2, 2, 
65, notifier à qqn d’être témoin, l’appeler en 
témoignage || [t. judic.] citer : domino denun- 
tiatum est Cic. Verr. 2, 5, 10, citation fut faite 
au maître ; cur de isto potius fundo quam de 
alio Cæcinæ denuntiabas ? Cic. Cæc. 95, pour- 
quoi signifiais-tu à Cæcina l’éviction de cette 
terre-là plutôt que d’une autre ? || [avec prop. 
inf.] notifier que, signifier que : CÆs. G. 1, 36, 
6 ; 5, 54, 1 ; Cic. Cæc. 19 || [avec inf] signi- 
fier de, ordonner de : TAC. Ann. 11, 37 || [avec 
ut, ne, idée d’ordre] : nationibus denuntiare, ut 
auxilia mittant Ces G. 6, 10, 1, signifier aux 
peuplades d'envoyer des secours ; denuntia- 
tum est, ne Brutum obsideret Cic. Phil. 12, 11, il 
lui a été notifié de ne pas assiéger Brutus ; de- 
nuntiare aliquem, ut adsit Cic. Verr. 2, 5, 10, 
citer qqn à comparaître, sommer de compa- 
raître || [avec subj. seul] : Liv. 39, 54, 11 ; SUET. 
Cal. 55 2 [en gén.] annoncer, déclarer : in- 
imicitias mihi denuntiavit Cic. Phil. 5, 19, il 
s’est déclaré mon ennemi ; populo Romano ser- 
vitutem Cic. Phil. 5, 21, annoncer au peuple la 
servitude (len menacer), cf. Sest. 46 ; Mur. 51 ; 
Agr. 2, 13, etc. ; denuntiasti quid sentires CIC. 
Planc. 52, tu as fait voir tes sentiments || [avec 
prop. inf.] déclarer que : Quinct. 27 ; de Or. 1, 
103, etc. || [avec ut] ; subito denuntiavit, ut ad 
te scriberem Cic. Fam. 11, 25, 1, il m'a subite- 
ment mis en demeure de t'écrire || [avec subj. 
seul] Crc. Verr. 1, 1,36 3 [nom de choses su- 
jet] : illa arma non periculum nobis, sed præsi- 
dium denuntiant Cic. Mil. 3, ces armes nous 
annoncent non pas un danger, mais une pro- 
tection. 

w—> denontio CIL 1, 582, 3 ; impér. pass. 
denuntiamino CIL 6, 10298. 

1 denpo" adv. (de novo), 1 = de inte- 
gro, sur nouveaux frais : PL. Most. 117 ; SUET. 
Aug. 47 Ñ| 2 = iterum, de nouveau, pour la se- 
conde fois : PL. Rud. 1103, etc. ; Liv. 10, 31, 
3 || = rursus, derechef, encore une fois : Crc. 
Verr. 2, 1, 37, etc. d 3 aperi..., continuo operito 
denuo PL. Trin. 884, ouvre..., puis referme aus- 
sitôt. 

2 denüo;* čre, refuser : N. TIR. 78, 6. 

denus;* a, um, v. dent 

déocc5, äre, tr., herser : PLIN. 18, 137. 

Dēðis, idis, f. (Anwic), fille de Déo ou Cé- 
rès [Proserpine] : Ov. M. 6, 114||-Oïus, a, um, 
de Cérès : Ov. M. 8, 758. 

déônéro,° avi, ātum, äre, tr., décharger : 


DÉOPERIO 


deoneratæ naves AMM. 24, 6, vaisseaux déchar- 
gés || [fig.] ôter un poids ` deonerare aliquid ex 
illius invidia Cic. Cæcil. 46, ôter qqch. au far- 
deau de haine qui pèse sur lui. 

déôpério, pěrůī, pertum, īre, tr., ouvrir : M. 
EmP. 9 ; PLIN. 37, 65. 

déôpertus, a, um, part. p. de deoperio. 

deoppilo, are, tr., épiler : GLOSS. 2, 397, 47. 

déopto, äre, tr., choisir : Hyc. Fab. 191. 

dëorätus, a, um, achevé, terminé [en parl. 
d’un discours] : P. FEST. 74, 10. 

déorbätus, a, um, aveuglé : Ps. CYPR. 
Aleat. 9. 

déorbito, ävi, äre (de, orbita) = exor- 
bito : Luctr. Athan. 1, 40, p. 137, 13. 

děorið, c. dehaurio : Caro Agr. 66. 

déorno, Gre déparer : Goss, ; VIRG. 
GRAMM. Epit. 5, p. 166, 4. 

děorsum™ (de, vorsum), en bas, vers le 
bas : Cic. Nat. 2, 44 ; Fin. 1, 18 ; deorsum ver- 
sus CATO Agr. 156, 4 ; deorsum versum VARRO 
R. 2, 7, 5, en bas, vers le bas ; sursum deor- 
sum TER. Eun. 278, de bas en haut, de haut 
en bas, cf. Cic. Att. 5, 10, 5; SEN. Nat. 6, 
21 || au-dessous, dessous : PL. Aul. 367 ; TER. 
Ad. 573 ; VARRO R. 1, 6, 3. 

w—> souvent dissyll. chez les poètes ` TER. 
Eun. 573 ; LUCR. 1, 362 ; 2, 205, etc. 

déorsüs, c. deorsum : Cic. Nat. 1, 69 ; sur- 
sus deorsus Cic. Nat. 2, 84, de bas en haut, de 
haut en bas. 

Déôrum insulæ, les îles des Dieux [ou 
îles Fortunées] : PLIN. 4, 22. 

déoscülatio, nis, f. (deosculor), baisers, 
embrassements : HIER. Ruf. 1, 19. 

déoscülätus, a, um, part. p. de deosculor. 

déôscülor}* ātus sum, ārī, tr., embrasser 
avec effusion : PL. Cas. 453 || [fig.] louer à 
l'excès : GELL. 1, 23, 13. 

»—> part. au sens passif : APUL. M. 2, 10. 

dépäciscor,* v. depeciscor. 

dépactio, c. depectio : CAssIAN. Coll. 16, 
12. 

1 dépactus, part. de depaciscor. 

2 dēpāctus, part. de depango. 

dépalätio, ônis, f. (depalo), action de fixer 
des limites en plantant des pieux dans la terre, 
bornage, délimitation : GROM. 244, 13 ; CIL 6, 
1268. 

dépalätôr, ois, m., celui qui fixe les 
bornes, qui fonde : TERT. Marc. 5, 6. 

dēpālātus, a, um, part. de depalo. 

dépalmo, äre (palma), tr., frapper du plat 
de la main, souffleter : LABEO d. GELL. 20, 1, 13. 

1 dépalo, āre (pälus), borner [en plan- 
tant des pieux] : CIL 8, 2728 ; depalare civita- 
tem TERT. Apol. 10, bâtir, fonder une ville [en 
tracer l’enceinte]. 

2 depälo, Gre (pälam), tr., découvrir, expo- 
ser aux regards : FULG. Myth. 2, 10. 

dépango,* päctum, ëre, enfoncer, ficher, 
planter : PLIN. 16, 110 ; 24, 1 || [fig.] fixer, dé- 
terminer ` depactus LUCR. 2, 1087. 

déparco, v. deperco. 

dēparcus;“ a, um, très chiche, avare : SUET. 
Nero 30. 

dēpāscõ;* pāvi, pāstum, pascère, tr., q 1 
enlever en paissant, faire brouter : depascere 
luxuriem segetum VIRG. G. 1, 112, faire brouter 
les blés trop forts 2 paître, brouter : tauri 
qui depascunt summa Lycæi VIRG. G. 4, 539, 
taureaux qui paissent les sommets du Lycée ; 
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sæpes apibus depasta VirG. B. 1, 54, haie buti- 
née par les abeilles, cf. Cic. de Or. 2, 284 || [mé- 
taph.] Crc. Leg. 1, 55 3 [fig.] détruire, dévo- 
rer : SIL. 12, 153, || réduire, élaguer [la surabon- 
dance du style] : Cic. de Or. 2, 96. 

dépäscor,* pästus sum, pāscī, tr., manger, 
dévorer ` serpens depascitur artus VIRG. En. 2, 
215, le serpent dévore leurs membres, cf. PLIN. 
11, 65 ; [métaph.] VirG. G. 3, 458 || [fig.] depasci 
aurea dicta LUCR. 3, 12, se nourrir de paroles 
d’or. 

dépäastio, üônis, f. (depasco), action de 
paître, pâture : PLIN. 17, 237. 

dépästus, a, um, part. de depasco et de 
depascor. 

dépävi, parf. de depasco. 

dépävitus, a, um (de et pavio), battu, foulé 
[fig.] : SoL. 2, 4. 

dépéciscor ou depäciscor, pectus et pac- 
tus sum, cisci, tr., 1 [abst] stipuler, faire un 
accord : ad condiciones alicujus Cic. Verr. 2, 3, 
60, passer un accord aux conditions de qqn ; 
depectus est cum eis, ut... relinqueret Cic. Inv. 2, 
72, il convint avec eux d'abandonner... || [en 
mauv. part, t. de jurisprudence] faire un pacte 
honteux : Urr. Dig. 3, 6, 3 $ 2 [avec acc.] 
stipuler : tria prædia sibi depectus est Crc. 
Amer. 115, il a fait stipuler pour lui trois do- 
maines, cf. 110 || [fig.] depecisci honestissimo 
periculo Cic. Att. 9, 7, 3, stipuler [= se déter- 
miner] (avec) en s’exposant au danger le plus 
honorable, cf. TER. Phorm. 166. 

»ə— forme usuelle depeciscor. 

dépectio, onis, f. (depeciscor), accord, 
pacte, marche : CoD. TH. 2, 10, 1. 

dépecto,* pexum, čre, tr., $ 1 détacher 
(séparer) en peignant : ars depectendi lini PLIN. 
19, 18, l’art de peigner le lin ; vellera fo- 
liis VIRG. G. 2, 121, détacher le duvet, la soie 
des feuilles 2 [fig.] battre, rosser [cf. « une 
peignée zl: depexus TER. Haut. 951. 

dépectôr, üris, m. (depeciscor), celui qui 
fait marché pour : depector litium APUL. 
Apol. 74, entrepreneur de procès. 

dépectôro, äre (de, pectus), tr., saigner [un 
animal] à la poitrine : PELAG. Vet. 1. 

dépectus, a, um, part. p. de depeciscor. 

dépécuülaätio, ônis, f., détournement 
Gross. 

dépécuülätôr,” ris, m. (depeculor), dépré- 
dateur, voleur : Cic. de Or. 3, 106 ; Pis. 96. 

1 dēpěcūlātus, a, um, part. p. de depecu- 
lor. 

2 dépécülatüs,* abl. à m., péculat : P. 
FEST. 75, 11. 

dépécülor;* ätus sum, ārī (de, pecu- 
lium), tr., dépouiller qqn de son avoir, dé- 
pouiller, voler : aliquem Cic. Verr. 2, 4, 37, 
piller qqn || [fig.] enlever, ravir : laudem fami- 
liæ vestræ depeculatus est Cic. Verr. 2, 4, 79, il 
a mis au pillage la gloire de votre famille. 

w—> depeculari sens passif CÆL. ANT. 
d Prisc. Gramm. 8, 19 || inf. fut. actif depecu- 
lassere LuciL. d Non. 97, 9. 

dépellicülo, äre et depellicülor, ārī, tr., 
duper, berner : Gross. 

1 dēpellö; püli, pulsum, ère, tr., $| 1 chas- 
ser, écarter, repousser ` depelli de loco Cic. 
Cæc. 49, être repoussé d’un lieu ; ab aliquo, 
ab aliqua re aliquid depellere Cic. Rep. 2, 46 ; 
Sest. 90, écarter qqch. de qqn, de qqch. ; de- 
fensores vallo Cæs. G. 3, 25, 1, chasser du re- 
tranchement les défenseurs ; [fig.] depulsus 
loco Cic. Rep. 1, 68 ; gradu Nep Them. 5, 1, 
à qui on a fait lâcher pied = battu ; depel- 
lere aliquem urbe Tac. Ann. 3, 24, bannir qqn 
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de Rome || verbera Cic. Verr. 2, 5, 162, éloi- 
gner de soi les coups ; Apollinem morbos de- 
pellere Ces G. 6, 17, 2, [ils croient] qu’Apol- 
lon chasse les maladies || quo solemus ovium 
depellere fetus Vue B. 1, 21, [Mantoue] où 
nous avons l'habitude de mener les rejetons 
de nos brebis [en les séparant du troupeau] 
| a mamma, a matre ou depellere seul, se- 
vrer : VARRO R. 2, 2, 17 ; 2, 4, 16 ; VIRG. B. 3, 
82, etc. 2 [fig.] écarter de, détacher de : de 
suscepta causa aliquem Cic. Lig. 26, détacher 
qqn de la cause qu’il a adoptée ; de spe de- 
pulsus Cic. Cat. 2, 14, frustré dans ses es- 
pérances ` sententia depelli Cic. Tusc. 2, 16, 
être détourné d’une opinion ; ab superioribus 
consiliis depulsus Ces C. 3, 73, détourné de ses 
projets antérieurs ; ex crudeli actione depul- 
sus Cic. Rab. perd. 17, détourné d’une action 
cruelle || non dep. quin subj., ne pas détourner 
qqn de faire qqch. : Tac. Ann. 11, 34 3 re- 
pousser qqch. : servitutem civitati Cic. Sen. 19, 
éloigner de la cité l'esclavage ; ut multa tam 
gravis ipsi T. Mario depelleretur Cic. Fam. 5, 20, 
4, pour qu’une amende si dure fût épargnée à 
T. Marius lui-même ; morte voluntaria turpi- 
tudinem Cic. Prov. 6, se soustraire au déshon- 
neur par une mort volontaire ; ostenta a semet 
in capita procerum SUET. Nero 36, détourner de 
soi sur la tête des grands des malheurs présa- 
gés || di depellentes [= averrunci] PERS. 5, 167, 
les dieux qui écartent le mal. 

2 dépello, äre (de et pellis), éplucher, éca- 
ler : APIC. 6, 229, etc. 

dependëo. 1 ëre, intr., q 1 être suspendu 
à, pendre de : ex humeris VIrG. En. 6, 301, 
pendre aux épaules ; a cervicibus ante pec- 
tus SUET. Galba 11, descendre du cou sur le 
devant de la poitrine ; ramis VIRG. En. 10, 836, 
être suspendu aux branches ; cui coma depen- 
det cærula Ov. Ars 1, 224, celui qui porte une 
chevelure azurée ; dependente brachio SUET. 
Cæs. 82, avec le bras pendant $| 2 [fig.] dé- 
pendre de : dependet fides a veniente die Ov. 
F. 3, 356, leur fidélité dépend du jour qui va 
suivre ; [avec ex] SEN. Marc. 18, 3 || se ratta- 
cher à, dériver de : [avec ex] SEN. Tranq. 12, 
7 ; Ep. 95, 12 ; [avec abl. seul] Ov. F. 1, 611. 

dépendo;* di, sum, dère, tr., { 1 payer, 
compter en paiement : dependendum tibi est, 
quod mihi pro illo spopondisti Cic. Fam. 1, 9, 9, 
il faut que tu payes ce dont tu m’as répondu 
pour lui || [abst] Att. 1, 8, 3 || [fig.] donner en 
paiement ` reipublicæ pœnas dependerunt Crc. 
Sest. 140, ils ont expié leur crime envers l’État, 
cf. Cat. 4, 10 $ 2 dépenser, employer (son 
temps, sa peine, etc.) : CoL. Rust. 11, 1, 20 ; 4, 
227 ; Luc. 10, 80. 

dépendäülus, a, um (dependeo), qui pend à, 
suspendu à [avec abl.] : APUL. M. 2, 9. 

dépennätus, a, um, garni de plumes ; 
[fig.] = sublime : VARR. d FULG. Exp. serm. 
ant. 11. 

dēpēnsňïð, ônis, f. (dependo), dépense, 
frais : CoD. TH. 6, 4, 29. 

dēpēnsus, a, um, part. de dependo. 

déperco ou déparco, čre, épargner, mé- 
nager : PRIsC. Gramm. 8, 85. 

dēperdïtus;“ a, um, part. de deperdo || adj! 
perdu, dépravé : GELL. 5, 1, 3. 

déperdo;* didi, ditum, ère, tr., { 1 perdre 
au point d’anéantir ; [au part.] perdu, anéanti : 
Gaius Dig. 5, 3, 21 ; PROP. 2, 30, 29 ; PHÆDR. 
1, 14, 1 2 perdre complètement, sans rémis- 
sion : non solum bona, sed etiam honestatem 
deperdiderunt Cic. Prov. 11, ils ont achevé la 
ruine non seulement de leurs biens, mais aussi 
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de leur honneur $| 3 perdre de (une partie 
de) : aliquid de existimatione sua Cic. Font. 29, 
perdre de sa considération, cf. Cæc. 102 ; ali- 
quid summā Hor. S. 1, 4, 32, perdre une part 
de son capital || sui nihil Cæs. G. 1, 43, 8, ne 
rien perdre de ses biens (5, 54, 5). 

dépéréo, à, īre, intr. et tr. 

I intr., 1 s’abîmer, se perdre ; périr, mou- 
rir : tempestate deperierant naves CÆs. G. 5, 23, 
2, des navires s'étaient abîmés par la tempête ` 
scida ne qua depereat Cic. Att. 1, 20, 7, qu’il 
ne se perde pas un feuillet || exercitus magna 
pars deperiit CÆs. C. 3, 87, une grande par- 
tie de l’armée a péri ; si servus deperisset CIC. 
Top. 15, si l’esclave venait à périr d 2 [fig] 
mourir damour : amore alicujus deperire Liv. 
27, 15, 9, mourir d'amour pour qqn ; corpus, in 
quo deperibat CURT. 8, 6, 8, le corps pour lequel 
il se consumait d’amour. 

II tr., se mourir pour, aimer éperdument : 
aliquam deperire [avec ou sans amore] PL. 
Cist. 191; CATUL. 35, 12 || PL. Amph. 517; 
Epid. 219 ; Bacch. 470, etc. 

w—> dépériet, néol. pour deperibit : VULG. 
Eccli. 31, 7. 

dépéritürus, a, um, part. fut. de depereo. 

dépesta, æ, f. (Sérac), vase [employé dans 
les sacrifices chez les Sabins] : VARRO “L. 5, 123. 

dēpětīgð;“ inis, f., dartre vive, gale : CATO 
Agr. 157 || [tmèse] deque petigo Luciz. Sat. 983. 

dépétigosus et dépétiginôsus, a, um, 
dartreux, galeux : GLoss. CYR. 

depéto, ère, tr., demander avec insistance : 
TERT. Marc. 4, 20. 

dépexus, a, um, part. p. de depecto. 

depictio, ünis, f. (depingo), action de 
peindre, de dessiner : Ps. BOET. Geom. 1, 
p. 1201. 

dēpictūra, æ, f., peinture : J. VAL. 2, 15. 

dēpictus, a, um, part. p. de depingo. 

dépilätôr, ois, m., épilateur ` GLoss. PHIL. 
dépilätus, a, um, part. p. de depilo ou de- 
pilor. 

depilis, e (de, pilus), sans poil, imberbe : 
APUL. M. 7,8. 

dépilo}* are (de, pilus), tr., épiler : TERT. 
Pall. 4 || plumer : SEN. Const. 17, 1 ; APIC. 6, 
221 || [fig.] piller, dépouiller : Luciz. Sat. 845. 

w—> depilor, dép., Prisc. Gramm. 18, 287. 

dépingo;* pinxi, pictum, pingère, tr., 1 
peindre, représenter en peinture : pugnam Ma- 
rathoniam Nrp. Milt. 6, 3, peindre la bataille de 
Marathon, cf. QUINT. 6, 1, 32 || [fig.] dépeindre, 
décrire : respublica, quam sibi Socrates depin- 
xit Cic. Rep. 2, 51, la république qu’a imagi- 
née Socrate ; vitam alicujus Cic. Amer. 74, dé- 
peindre la vie de qqn ; aliquid cogitatione Crc. 
Nat. 1, 39, se représenter qqch. en imagination, 
cf. Ac. 2, 48 2 orner : depicta pænula SUET. 
Cal. 52, manteau couvert d’ornements, cf. VAL. 
Fracc. 6, 226 || [fig.] depictus, orné, fleuri [en 
parl. du style] : Cic. Or. 39. 

w—> sync. depinxti PL. Pæn. 114. 

dépinnätus, c. depennatus. 

dépinxti, v. depingo »—. 

dépisus, a, um (de, piso), bien pilé : Anc, 
5, 204. 

depläco, are, tr., apaiser, rendre favorable : 
MYTE. 1, 231. 

déplango;* nxi, nctum, ëre, tr., pleurer, dé- 
plorer : Ov. M. 4, 546 ; 14, 580. 

depläno, Gut, ātum, Gre, tr., aplanir, mettre 
de niveau : LACT. Inst. 4, 12 ; vulnus VEG. 
Mul. 3, 19, fermer une plaie || [fig.] expliquer : 
NoN. 437, 28. 
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déplantätus, a, um, part. p. de deplanto. 

deplanto, ävi, ātum, äre, tr., q 1 arracher 
de la souche : VARRO R. 1, 40, 4 || rompre, 
briser : CoL. Rust. 2, 2, 26 2 planter, mettre 
une plante en terre avec ses racines : PLIN. 17, 
121 ; 146. 

déplanus, a, um, aplani : *ARN. 6, 14. 

deépléo;* vi, étum, ēre, tr., 1 désemplir, 
vider : deplere animal VEG. Mul. 1, 23, sai- 
gner un animal || [fig.] vider, épuiser : fontes 
haustu STAT. Ach. 1, 8, épuiser les sources [de 
la poésie] ; vitam querelis MANIL. 4, 13, épui- 
ser sa vie en plaintes $ 2 tirer [un liquide] : 
oleum CATO Agr. 64, transvaser de l’huile. 

dépletio, ônis, f., action de vider : CHIRON 
12. 

dépletüra, æ, f. (depleo), saignée : Dioc. 
7, 21. 

déplexus,* a, um (de et plector), qui étreint 
fortement : LUCR. 5, 1319. 

déplico, āre, tr., déployer : Gross, 

deéplôräabilis, e, plaintif : HEGES. 5, 53, 1. 

déplôorabundus;* a, um (deplora), qui se 
répand en lamentations : PL. Aul. 317, d’après 
Non. 509, 7. 

deéplôratio,* õnis, f., plainte, lamentation : 
SEN. Ep. 74, 11. 

deéplôratôr, ris, m., celui qui implore : 
AUG. Serm. 83, 6. 

dēplōrātus, a, um, part. p. de deploro. 

déploro,' ävi, ātum, Gre, 1 intr., pleu- 
rer, gémir, se lamenter : lamentabili voce deplo- 
rans Cic. Tusc. 2, 32, se lamentant d’une voix 
plaintive ; de incommodis suis Cic. Verr. 2, 2, 
65, pleurer sur ses malheurs, cf. 2, 10 ; Sest. 14 
|| pleurer [en parl. de la vigne] : PALL. 3, 30 $ 2 
tr., a) déplorer ` cæcitatem suam Cic. Tusc. 5, 
115, déplorer sa cécité, cf. Clu. 65 ; Tusc. 3, 21 ; 
Att. 2, 16, 4 ; b) déplorer qqch. comme perdu, 
pleurer : nomen populi Romani Cic. Cat. 4, 4, 
pleurer le nom romain, cf. Liv. 3, 38, 2 ; [d’où] 
renoncer à, désespérer de : deploratus a me- 
dicis PLIN. 7, 166, abandonné par les méde- 
cins ; deplorata vitia PLIN. 29, 135, maladies 
incurables 4 3 [acc. de l’objet intérieur avec 
un pron. neutre] deplorare aliquid, faire une 
lamentation : quæ... deplorare solebant, tum, 
quod... carerent, tum quod spernerentur CIC. 
CM 7, les lamentations qu'ils faisaient enten- 
dre d'ordinatre tantôt sur ce qu’ils étaient pri- 
vés de..., tantôt sur ce qu’ils étaient mépri- 
sés... ; multa de aliquo deplorare Cic. Att. 9, 18, 
1, se répandre en plaintes sur qqn ; quæ de al- 
tero deplorantur Cic. de Or. 2, 211, les plaintes 
que l’on fait entendre au sujet d’autrui. 

deplüit, ëre, intr., pleuvoir : lapis de- 
pluit TIB. 2, 5, 72, il tombe une pluie de pierres. 

dēplūmātus, a, um (de, pluma), qui a 
perdu ses plumes, déplumé : Isip. Orig. 12, 7, 
60. 

dēplūmis, e (de, pluma), qui est sans 
plumes : PLIN. 10, 70. 

dépocülo et sync. dēpoclð, āre, se rui- 
ner en buvant : depoclassere (inf. fut.) LuUcIL. 
Sat. 682. 

dépôlio, ītum, īre, tr., lisser, polir : PLIN. 36, 
188 || [fig.] P. FEST. 71, 20 || virgis dorsum D. 
Epid. 93, frotter le dos à coups de bâton. 

dépôlitio, önis, f. (depolio), agrément ; pl., 
maisons d'agrément : VARRO Men. 589. 

dēpðlītus, a, um, part. p. de depolio. 

dépompatiô, ônis, f., flétrissure : HIER. 
Ruf. 1, 31. 

depompo, Gre (de, pompa), tr., dégrader, 
flétrir : Hier. Nahum 2. 


DÉPONTO 


depondëro, are, tr., faire enfoncer par son 
poids : ANTH. 470, 3. 

dépônens, entis (verbum), n., verbe, dé- 
ponent ` DioM. 327 ; etc. 

depono? pôsüi, püsitum, ère, tr., $ 1 dépo- 
ser, mettre à terre : onus Cic. Sulla 65, dé- 
poser un fardeau ; jumentis onera CÆs. C. 1, 
80, 2 ; décharger les bêtes de somme ; aliquid 
de manibus Cic. Ac. 1, 3, déposer une chose 
qu’on tenait en mains ; corpora sub ramis depo- 
nunt VIRG. En. 7, 106, ils s'étendent à terre sous 
les branches d’un arbre ; depositis armis Ces, 
G. 4, 32, 5, ayant déposé les armes ; coronam 
in ara Apollinis Liv. 23, 11, 6, déposer une cou- 
ronne sur l’autel d’Apollon ; crinem TAC. H. 4, 
74, renoncer à sa chevelure || malleolum in ter- 
ram CoL. Rust. 3, 10, 19, mettre en terre un 
surgeon ; plantas sulcis VIRG. G. 2, 24, déposer 
des rejetons dans les sillons (Cox. Rust. 5, 4, 2) 
|| exercitum in terram JusT. 4, 5, 8, débarquer 
une armée || vitulam VIRG. B. 3, 31, mettre une 
génisse en enjeu || aliquem vino Dr. Aul. 575, 
faire rouler qqn sous la table en buvant 4 2 
mettre de côté, en dépôt, en sûreté : prædam 
in silvis CÆs. G. 6, 41, 1, déposer (cacher) le 
butin dans les forêts ; obsides apud eos depo- 
suergt CÆs. G. 7, 63, 3, il avait laissé en dépôt 
chez eux les otages (C. 3, 108, 4 ; LIV. 42, 5, 12 
) ; gladium apud aliquem Cic. Off. 3, 95, dé- 
poser une épée chez qqn ; ad saucios deponen- 
dos Ces C. 3, 78, 1, pour laisser les blessés en 
sûreté ` aliquid in deposito habere DiG. avoir 
qqch. en dépôt ; trecenties sestercium fundis no- 
minibusque depositum habere PETR. 117, 8, pos- 
séder trente millions de sesterces en terres et 
en argent placé || in fide alicujus aliquid Crc. 
Cæc. 103, confier qqch. à la loyauté de qqn ; 
in rimosa aure Hor. S. 2, 6, 46, confier qqch. 
à une oreille qui laisse fuir les secrets ; tutis 
auribus Hop O. 1, 27, 18, à des oreilles sûres 
{3 mettre à terre : a) [on déposait à terre les 
malades désespérés pour qu’ils rendissent leur 
dernier soupir à la terre (Terra parens, la Terre 
Mère), d’où] depositus, a, um, étendu à terre, 
dans un état désespéré ` Luciz. d NON. 279, 
19 ; Non. 279, 30 ; [d’où] expirant, mourant : 
VırG. En. 12, 395 ; [fig.] ægra et prope depo- 
sita (rei publicæ pars) Cic. Verr. 2, 1, 5, (une 
partie de l’État) malade et presque moribonde 
|| défunt, mort : Ov. P. 2, 2, 47 ; Tr. 3, 3, 40 ; 
subst? meus depositus PETR. 133, 4, mon dé- 
funt ; b) [poét.] mettre bas, enfanter : PHÆDR. 
1, 18, 5 ; CATUL. 34, 8 ; c) abattre, renverser : 
DIG. 8, 2, 17, etc. ; STAT. S. 1, 4, 91 4 [fig] 
déposer, abandonner, quitter : ex memoria in- 
sidias Cic. Sulla 18, chasser de sa mémoire le 
souvenir d’un attentat ` imperium Cic. Nat. 2, 
11, déposer le pouvoir ; negotium Cic. Att. 7, 
5, 5, abandonner une affaire, y renoncer ; si- 
multates Cic. Planc. 76, déposer son ressen- 
timent ; consilium adeundæ Syriæ Ces C. 3, 
103, 1, renoncer au projet d'entrer en Syrie ` 
provinciam Cic. Pis. 5, renoncer au gouverne- 
ment d’une province ; deposito adoptivo (no- 
mine) SUET. Nero 41, en renonçant à son nom 
adoptif || [décad.] déposer, destituer, révoquer 
qqn : AUG. Emer. 9 ; S. GREG. Ep. 11, 47. 

w—> parf. deposivi PL. Curc. 536, etc. ; CA- 
TUL. 34, 8 ; deposierunt CIL 1, 1214, 15 ; depo- 
sisse VIRG. Catal. 10, 16 || part. sync. depos- 
tus LUCIL. Sat. 105. 

dépontäni senēs, m. (de, pons), sexagé- 
naires qui n'avaient plus le droit de passer le 
pont pour voter : P. FEST. 75, 7. 

déponto, äre, tr. priver [les vieillards] du 
droit de suffrage : VARRO Men. 393, v. le précéd. 


DEPOPOSCI 


dépôposci, parf. de deposco. 

dépôpülatio® ônis, f. (depopulor), dévas- 
tation, ravage : Cic. Pis. 40 ; Phil. 5, 25. 

dépôpülatôr,* ois m., dévastateur : Cæ- 
CIL. 191 ; Cic. Domo 13. 

depôpülatrix, icis, f., celle qui ravage : 
Cassiop. Var. 11, 3. 

depôpülatus, a, um, part. de depopulo et 
de depopulor. 

depôpülo;* äre, tr., ravager : agros depo- 
pulant servi ENN. Scen. 369 (NoN. 471, 19), les 
esclaves ravagent la campagne, cf. B. Hisp. 42, 
6 || depopulatus, v. depopulor »—. 

dēpðpňlor;* ātus sum, ārī, tr., piller, rava- 
ger, saccager, dévaster, désoler : Cic. Verr. 2, 3, 
84 ; Phil. 5, 27 ; Cæs. G. 6, 33, 2. 

ə— part. depopulatus au sens passif : Ces, 
G. 1, 11, 4 ; 7, 77, 14 ; LIV. 9, 36 ; 37, 4. 

déportätiô,® ünis, f. (deporto), charroi, 
transport : CATO Agr. 144, 3 || déportation, exil 
perpétuel : ULP. Dig. 48, 13, 3. 

déportätorius, a, um, relatif aux trans- 
ports : COD. JUST. 12, 46, 1, 7. 

déportätus, a, um, part. de deporto. 

deporto" ävi, ātum, are, tr., q 1 empor- 
ter d’un endroit à un autre, emporter, trans- 
porter : de fundo aliquid CATO Agr. 144, 3 ; 
ex loco Cic. Verr. 2, 4, 72, emporter d’une 
propriété, d’un lieu qqch. ; frumentum in cas- 
tra CÆs. C. 1, 60, 3, transporter le blé dans 
le camp ; multa Romam Cic. Verr. 2, 4, 120, 
transporter beaucoup d’objets à Rome || [en 
parl. d’un fleuve] charrier : Cic. Nat. 2, 130 ; 
PLIN. 6, 131 || ramener avec soi : [une armée] 
Cic. Pomp. 61 ; [du butin] Rep. 1, 21 ; [un sé- 
natus consulte] Verr. 2, 4, 149 2 rapporter, 
remporter : de provincia benevolentiam alicu- 
jus Cic. Att. 6, 1, 7, rapporter d’un gouverne- 
ment de province la bienveillance de qqn, cf. 
Mur. 12 ; Fam. 7, 15, 2 ; cognomen Athenis Cic. 
CM 1, rapporter d'Athènes un surnom || trium- 
phum Cic. Off. 1, 78, remporter le triomphe 
€ 3 déporter qqn : in insulam Amorgum de- 
portatur TAC. Ann. 4, 13, on le déporte dans 
l’île d’Amorgos, cf. QUINT. 5, 2, 1 ; DIG. 48, 22, 
7. 

déposco;° püposci, ere, tr., { 1 demander 
avec instance, exiger, réclamer : Cic. Pomp. 5 ; 
Phil. 3, 33 ; sibi naves Ces C. 1, 56, 3, se 
faire remettre des navires || revendiquer : qui 
sibi id muneris depoposcerant Ces C. 1, 57, 1, 
qui avaient revendiqué pour eux cette mission, 
cf. Cic. Amer. 45 ; Sulla 52 2 réclamer qqn 
pour un châtiment : aliquem ad mortem Ces, 
C. 3, 110, 5 ; morti TAC. Ann. 1, 23, exiger la 
mort de qqn ; aliquem ad pœnam SUET. Tit. 6 ; 
in pœnam Liv. 21, 6, exiger la punition de qqn 
|| deposcere aliquem Ov. M. 1, 200, réclamer le 
châtiment de qqn ; [ou] réclamer la mort de 
qqn : Cic. Sen. 33 3 réclamer pour adver- 
saire, défier, provoquer : LIV. 2, 49, 2. 

dépôsitarius, Dm. (depono), 1 déposi- 
taire : ULP. Dig. 16, 31, 1 2 celui qui a fait un 
dépôt : ULP. Dig. 16, 3, 7. 

dépôsitio, nis, f. (depono), 1 action de 
déposer, dépôt, consignation : ULP. Dig. 16, 3, 
1|| inhumation : CIL 9, 1372 || [fig.] déposition, 
témoignage : CoD. JusT. 2, 43, 3 || [t. de méd.] 
relâchement : Cass. FEL. 51, p. 132, 22 2 ac- 
tion de mettre à bas, démolition : ULP. Dig. 4, 2, 
9, 2 || [fig.] destitution : Pm, Math. 3, 15, 18 || 
abaissement : depositio dignitatis ULP. Dig. 48, 
19, 8, perte de sa dignité || [rhét.] achèvement, 
fin d’une période : QUINT. 11, 3, 34 || abaisse- 
ment du ton (de la voix) : CAPEL. 9, 974. 
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dépôsitivus, a, um, déposé, mis en dépôt : 
CASsSIOD. Var. 6, 8. 

dépôsitôr, õris, m. (depono), $| 1 celui qui 
met en dépôt, déposant : ULP. Dig. 1, 3, 16, 37 
€ 2 qui détruit, qui cherche à détruire ` PRUD. 
Apoth. 179 ; Ps. QuINT. Decl. min. 267 t. 1. 

dēpðsítum;" ï, n. (depositus), dépôt, consi- 
gnation : reddere depositum Cic. Of. 1, 31, 
rendre un dépôt (deposita Cic. Off. 3, 95, 
rendre des dépôts) ; aliquid in deposito ha- 
bere Droe. avoir qqch. en dépôt || [fig.] esse in 
deposito QUINT. 10, 3, 33, être en réserve, pris 
en note. 

dépôsitus, a, um, part. de depono || adj!, v. 
depono 83 || [décad.] = decrepitus : HIER. Jer. 2, 
6, 12. 

dēpðsīvī, v. depono »—. 

dépostülatôr, ris, m. (depostulo), celui 
qui réclame [pour le supplice] : TERT. Apol. 35. 

dépostülo,* äre, tr, demander instam- 
ment : B. Hisr. 1. 

dépostüs, a, um, v. depono »—. 

dépôsüi, parf. de depono. 

dépôtior, ire, intr., perdre, être privé de : 
Gross. 

dépoto, äre, tr., = potare : SOL. 23, 4. 

déprædätio, ônis, f. (deprædor), dépréda- 
tion, pillage, dépouillement : LACT. Epit. 11 ; 
JUST. 2, 6, 5. 

déprædätôr, ois, m., celui qui ravage, qui 
pille : AUG. Ep. 262, 5. 

déprædätus, a, um, part. de deprædor et 
deprædo. 

deéprædo, Out, ātum, äre, tr., c. depræ- 
dor : JORD. Get. 53, 273 ; AMBR. De Fide 2, 4, 
36 || part. à sens passif : DICT. 2, 16. 

déprædor, ätus sum, ärt tr., piller, dé- 
pouiller : JUST. 24, 6, 3 ; APUL. M. 8, 29. 

dépræsentiarum;” adv., sur le moment 
même, sur-le-champ : PETR. 58, 3 ; 74, 17. 

dépræsento, Gre (de, præsens), tr., payer 
comptant, argent comptant : CHALC. Tim. 159. 

dēprāns, dis, adj. (de, prandeo), à jeun : 
NÆæv. d. FEST. 182, 24. 

dēprāvātē (depravatus), de travers, mal : 
Cıc. Fin. 1, 71. 

déprävatio,* oni, f. (depravo), torsion, 
contorsion : oris Cic. de Or. 2, 252, grimaces, 
cf. Fin. 5, 35 || [fig.] dépravation, corruption, 
altération : animi Cic. Off. 3, 105, corruption 
de l’âme ; verbi Cic. Part. 127, interprétation 
abusive d’un mot. 

dépravatôr, ois, m., corrupteur : CHRY- 
SOL. Serm. 96. 

dēprāvātus, a, um, part. p. de depravo. 

déprävoô,” ävi, ātum, äre (de, pravus), tr. 
tordre, contourner, mettre de travers, rendre 
tortu, contrefait, difforme : quædam contra na- 
turam depravata Cic. Div. 2, 96, certaines dif- 
formités naturelles, cf. Fin. 1, 17 || [phil.] de- 
pravatus Cic. Fin. 1, 30, déformé, qui n’a plus 
sa nature première || [fig.] dépraver, gâter, cor- 
rompre : Cic. Agr. 2, 97 ; Leg. 2, 38 ; Att. 10, 4, 
5 ; [abst] Phil. 1, 33. 

»—> depravarier TER. Phorm. 697. 

déprécabilis, e, qui se laisse fléchir : VuLc. 
Psalm. 89, 13. 

déprécabundus;* a, um (deprecor), sup- 
pliant : Tac. Ann. 15, 53. 

dēprěcātið;’ ônis, f. (deprecor), Ň 1 ac- 
tion de détourner par des prières ` periculi CC, 
Rab. perd. 26, prière pour détourner un dan- 
ger || demande de pardon : facti Cic. Part. 131, 
pour un acte || [rhét.] demande de pardon, 
de clémence (après aveu de culpabilité) : Crc. 
Inv. 2, 104 2 [cf. deprecor 83] action de 


DÉPRÉHENDO 


solliciter instamment : nullus aditus erat pri- 
vato, nulla æquitatis deprecatio Cic. Phil. 5, 
21, aucune possibilité d'audience n'existait 
pour la personne dépouillée, aucune possibi- 
lité de réclamer justice 3 imprécation reli- 
gieuse, malédiction : PLIN. 28, 19 || deorum Crc. 
Com. 46, imprécation par laquelle on appelle 
sur soi la punition des dieux en cas de parjure. 

déprécatiuncüla, æ, f., petite prière : 
SALV. Avar. 3, 2. 

déprécativus, a, um (deprecor), propre à 
fléchir par la prière : CAPEL. 5, 457 || deprecati- 
vus modus, l’optatif [t. de gramm.]. 

déprécatôr,” oris, m. (deprecor), $| 1 ce- 
lui qui par ses prières détourne ou conjure 
un malheur : deprecator periculi missus Cric. 
Balbo 41, envoyé pour conjurer le danger 4 2 
celui qui intercède, intercesseur, protecteur : 
misit filium sui deprecatorem Cic. Att. 11, 8, 2, 
il envoya son fils pour intercéder en sa faveur ; 
eo deprecatore Ces G. 1, 9, 2, sur son interven- 
tion. 

déprécatorius, a, um, suppliant : VULG. 1 
Macch. 10, 24. 

dēprěcātrīx, icis, f., celle qui intercède, 
médiatrice, avocate : TERT. Marc. 4, 12. 

dēprěcātus, a, um, part. de deprecor. 

dēprěcï-, v. depret-. 

deprécor, äâtus sum, ārī, tr., $| 1 chercher 
à détourner par des prières : mortem Ces. 
G. 7, 40, 6, la mort ; nullum genus supplicii Crc. 
Tusc. 2, 52, ne chercher à détourner de soi au- 
cun genre de supplice ; a se calamitatem Cic. 
Verr. 2, 1, 157, détourner de soi le malheur ; 
[poét.] aliqua re aliquem Prop. 2, 34, 17, prier 
qqn de s’écarter d’une chose ; Germanorum 
consuetudo hæc est, quicumque bellum inferant, 
resistere neque deprecari CÆs. G. 4, 7, 3, telle 
est la coutume des Germains : quand on leur 
déclare la guerre, ils résistent et ne cherchent 
pas à l’écarter par des prières, cf. 5, 6, 2 || præ- 
cipiendi munus QUINT. 2, 12, 2, demander la 
permission de cesser les fonctions de profes- 
seur || [avec ne] prier que ne pas [chose que 
l’on veut écarter] : primum deprecor ne me... 
putetis Cic. Fin. 2, 1, d’abord je vous prie de 
ne pas me juger... cf. CÆs. G. 2, 31, 4 || non 
deprecari quominus Liv. 3, 9, 10 ; non deprecari 
quin CATUL. 44, 18 ; Liv. 3, 58, 8, ne pas s’oppo- 
ser à ce que, consentir à ce que ; [ou av. inf] 
STAT. Th. 8, 116 ; Luc. 9, 213 2 intercéder, 
demander pardon, excuse, etc. : pro amico CIC. 
Sest. 29, intercéder pour un ami || [avec prop. 
inf.] : errasse regem deprecati sunt SALL. J. 104, 
4, ils alléguèrent comme excuse [pour fléchir le 
sénat] que le roi s'était trompé $| 3 demander 
avec, instance : vitam alicujus ab aliquo Crc. 
Sulla 72, demander en grâce à qqn la vie de 
qqn ; ad pacem deprecandam Cic. Fam. 12, 
24, 1, pour solliciter la paix || aliquem ab ali- 
quo, demander à qqn son indulgence, sa clé- 
mence, en faveur de qqn : nullæ sunt imagines 
quæ me a vobis deprecentur Cic. Agr. 2, 100, je 
m'ai pas de portraits d’ancêtres pour vous sol- 
liciter en ma faveur, pour vous demander mon 
pardon ; te lacrimæ fratris deprecantur Crc. 
Fam. 4, 7, 6, les larmes d’un frère sollicitent 
pour toi || aliquem ut PETR. 30, 9, supplier qqn 
de. 

»— pris au sens passif ` a) APUL. M. 11, 
25, prié, invoqué ; b) JusT. 8, 5, 4, écarté par 
des prières. 

dépréhendo* et deprendô, di, sum, ère, 
tr, 1 surprendre, saisir, intercepter ` depre- 
hensus ex itinere Ces C. 1, 24, 4, arrêté en 


DEPRÉHENSA 


route ; cf. G. 5, 58, 6 ; 6, 30, 1, etc. ; depren- 
sis navibus Ces G. 7, 58, 4, des navires ayant 
été saisis ; litteræ deprehensæ Liv. 2, 4, 6, lettre 
interceptée || flamina deprensa silvis VIRG. 
En. 10, 98, les vents saisis (emprisonnés) par 
les forêts $| 2 prendre sur le fait : in mani- 
festa scelere deprehendi Cic. Verr. 2, 5, 111, 
être pris en flagrant délit ; in facinore mani- 
festo Crc. Br. 241, être pris sur le fait en train de 
commettre un crime || prendre à l’improviste : 
sine duce deprehensis hostibus Ces G. 7, 52, 2, 
ayant surpris les ennemis sans chef ; aliquos 
flentes QUINT. 7, 9, 11, surprendre des gens 
en train de pleurer ; venenum Cic. Clu. 20 ; 
47, surprendre le poison entre les mains de 
qqn || testes deprehensi QUINT. 5, 7, 11, té- 
moins surpris par les questions de la par- 
tie adverse, cf. SEN. Ep. 11, 1 3 [fig pass.] 
être pris, être attrapé, n’avoir point d’échap- 
patoire : Cic. de Or. 1, 207 ; Verr. 2, 4, 29 
4 saisir, découvrir qqch. : Cic. Col 14; 
falsa QUINT. 12, 1, 34, surprendre, découvrir 
le faux ; falsas gemmas PLIN. 37, 198, recon- 
naître les fausses pierres précieuses ; in Livio 
Patavinitatem QUINT. 1, 5, 56, découvrir de la 
patavinité dans Tite Live || [avec prop. inf.] dé- 
couvrir que : QUINT. 9, 2, 44 ; SUET. Aug. 44. 

dépréhensa (déprénsa), æ, f., peine pour 
flagrant délit : FEST. 71, 17. 

dēprěhēnsið,“ ônis, f. (deprehendo), action 
de prendre sur le fait : DIG. 47, 2, 7 || veneni Crc. 
Clu. 50, découverte et saisie du poison. 

dépréhensus (dēprēnsus), a, um, part de 
deprehendo. 

déprendo, v. deprehendo. 

déprensa, æ, v. deprehensa. 

dēpressī, parf. de deprimo. 

dépressio, ont, f. (deprimo), abaissement, 
enfoncement : VITR. Arch. 1, 3, 2 || nasi MACR. 
Sat. 7, 3, 11, nez camard. 

dépressius, comp. de linus. depresse, plus 
en profondeur : Cor. Rust. 11, 3, 10 ; SEN. 
Helv. 9, 2. 

dépressus;” a, um, $] 1 part. de deprimo 
€ 2 adi a) qui s'enfonce profondément : Cic. 
Verr. 2, 5, 68 ; b) abaissé : Caro Orat. 30, 2 ; 
depressius iter PLIN. MIN. Ep. 9, 26, 2, route 
plus basse, cf. CoL. Rust. 2, 4, 10 || voce quam 
depressissima uti HER. 3, 24, prendre le ton de 
voix le plus bas, le plus assourdi. 

déprétiatôr, oris, m., déprédateur : TERT. 
Marc. 4, 29. 

dēprětið, àvi, ātum, äre, tr., déprécier : 
DiG. ; EccL. 

dēprímð;” pressi, pressum, čre (de et 
premo), tr., $ 1 presser de haut en bas, abais- 
ser, enfoncer : audebo... virtutis amplitudinem 
quasi in altera libræ lance ponere ; terram ea 
lanx et maria deprimet Cıc. Fin. 5, 92, j’ oserai 
mettre la masse de la vertu en qq. sorte dans 
Pun des plateaux de la balance, et ce plateau 
l’emportera par son poids sur la terre et la mer 
[placées dans l’autre plateau] ; ad mentum de- 
presso supercilio Cic. Pis. 14, avec un sourcil 
baissé vers le menton ; est animus cælestis ex 
altissimo domicilio depressus et quasi demersus 
in terram Cic. CM 77, l'âme, d’origine céleste, 
a été précipitée des hauteurs où elle habitait et 
comme enfoncée dans la terre ; depresso ara- 
tro VIRG. G. 1, 45, la charrue étant enfoncée 
dans la terre || vites in terram CATO Agr. 32, 
provigner, cf. CoL. Rust. 11, 3, 28 || locus circi- 
ter duodecim pedes humi depressus SALL. C. 55, 
3, lieu enfoncé en terre de douze pieds environ, 
cf. Cic. Verr. 2, 5, 68 ; fossam deprimere HIRT. 
G. 8, 9, 3 ; 40, 3 ; TAC. Ann. 15, 42, creuser un 
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fossé || navem Ces C. 2, 6, 6, etc. ; CIC. Verr. 2, 
5, 63, couler bas un navire ; [fig.] hic opes illius 
civitatis depressæ sunt Cic. Verr. 2, 5, 98, c’est 
là que la puissance de cette cité a été coulée 
bas ; improbitate depressa veritas emergit CIC. 
Clu. 183, la vérité s’élève de l’abîme où l’im- 
posture a voulu la plonger © 2 [fig.] rabais- 
ser : meam fortunam deprimitis, vestram extol- 
litis Cic. Pis. 41, vous ravalez ma destinée et 
portez la vôtre aux nues ; ita se quisque extol- 
lit ut deprimat alium Liv. 3, 65, 11, on s’élève 
en abaissant les autres (37, 53, 6 ; PLIN. MIN. 
Pan. 44, 6) || vocem SEN. Ep. 15, 7, baisser la 
voix || étouffer, arrêter : preces alicujus NEP. 
Att. 22, 2, rendre vaines les instances de qqn 
|| [rhét.] adversariorum causam Cic. Inv. 1, 22, 
rabaisser la cause des adversaires. 

dēprælňíāns, tis, part. de l’inus. depræ- 
lior, qui combat : Hor. O. 1, 9, 11. 

dépromo,” mpsi, mptum, ëre, tr., tirer 
de, prendre dans : pecunia ex ærario de- 
prompta Cic. Pomp. 37, argent puisé au trésor 
public ; juris utilitas vel a peritis vel de libris de- 
promi potest Cic. de Or. 1, 252, on peut trouver 
les secours de la jurisprudence soit chez des 
spécialistes soit dans des livres ; aliquid domo 
alicujus depromere CC, Verr. 2, 3, 155, prendre 
qqch. chez qqn ; depromere tela pharetris VIRG. 
En. 5, 501, tirer des traits de son carquois. 

dépromptus, a, um, part. p. de depromo. 

déprôpéro,” äre, 1 intr., se hâter : cito 
deproperate PL. Cas. 745, hâtez-vous prompte- 
ment 2 tr, se hâter de faire, hâter, presser : 
deproperare coronas HoR. O. 2, 7, 24, se hâter de 
tresser des couronnes || [avec inf.] s'empresser 
de : PL. Pœn. 321. 

»— forme dépon. arch. deproperor d’après 
Prisc. Gramm. 8, 24. 

déprôpérus, a, um, qui se hâte, pressé : 
Con. TH. 7, 1, 13. 

déprôpinquo, äre, intr., approcher : N. 
TIR. p. 104. 

déprôpitiatio, nis, f., action d’apaiser, de 
rendre propice : AUG. Hept. 2, 133. 

déprôpitio, are, tr. rendre propice : ITALA 
d. AUG. Hept. 2, 133. 

depso,* sui, stum, ëre (épo), tr., broyer, 
pétrir : CATO Agr. 90 ; coria depsta CATO 
Agr. 135, cuirs préparés, tannés || [sens obs- 
cène] : Cic. Fam. 9, 22, 4. 

depsticius;* a, um (depstus), bien pétri : 
CATO Agr. 74. 

dépübés ou depübis porcus, m., cochon 
de lait : P. FEST. 71, 23. 

dépüdesco, čre, intr., 1 perdre toute 
honte : APUL. M. 10, 29 2 avoir honte, rou- 
gir de [avec gén.] : non despudesco infelicitatis 
meæ Ps. Hier. Vita Hier. col. 190, je nat pas 
honte de mon malheur. 

dēpňdet*™ (me), üit, ēre, imp., v. pudet, 1 
ne plus rougir de, n’avoir plus de honte de : Ov. 
H. 4, 155 ; AUG. Conf. 8, 2 2 avoir honte de, 
rougir de : VELL. 2, 73, 3. 

dépüdico, äre (de, pudicus), tr., déshono- 
rer, ravir l'honneur : LABER. d GELL. 16, 7, 2. 

dēpūgis;“ e (de, puga), qui n’a pas de fesses 
[contr. de xaXATUY0G] : Hop S. 1, 2, 93. 

dépugnätio,° ônis, f. (depugno), combat 
décisif : CAT. d. Non. 204, 32 ; Vec. Mil. 3, 20 || 
[fig.] Firm. Math. 4 præf. 

dépugnätôr, oris, m., assaillant : Ps. Ru- 
FIN. AQU. Os. 14, 1. 

dépugnätus, a, um, part. p. de depugno. 

dépugnô;' ävi, ätum, äre, Ň 1 intr., a) 
lutter dans un combat décisif, combattre à 


DÉRADO 


mort : CÆs. G. 7, 28, 1 ; cum aliquo Ce Phil. 2, 
75, avec qqn ; [pass. impers.] Cic. Att. 16, 11, 
6 || [en combat singulier] Cic. Tusc. 4, 49 ; 
Fin. 2, 73 ; cum aliquo Cic. Fin. 4, 31 || [en 
parl. des gladiateurs] : Tusc. 2, 41 || [fig.] Ac. 2, 
140 ; b) [acc. de l’objet intérieur, depugnare 
prœlium, d’où, au pass.] depugnato prælio P1. 
Men. 989, le combat étant achevé © 2 tr., fe- 
ram depugnare Urr. Dig. 3, 1, 1, 6, combattre 
une bête sauvage, cf. ENN. Ann. 105. 

dépüli, parf. de depello. 

depullo, Gre, (de, pullus), dépouiller de la 
robe noire [de deuil] : Vınc. Lg. Comm. 4. 

dépulpo, äre (de, pulpa), ôter la chair : 
Gross, GR.-LAT. 

dēpulsňïð,“ nis, f. (depello), action de chas- 
ser, d’éloigner : depulsio mali Cıc. Fin. 2, 41, 
l'éloignement du mal, cf. 5, 17 ; Phil. 8, 12 
|| [rhét.] action de repousser une accusation, 
thèse du défenseur : Cic. Inv. 2, 79. 

dépulsito, are, fréq. de depulso : Gross. 

dépulsô, äre, fréq. de depello, écarter de 
[av. de] : PL. St. 286. 

dépulsôr,® ois, m. (depello), celui qui 
chasse, qui repousse : Cic. Phil. 2, 27 || tuté- 
laire [épith. de Jupiter] : CIL 3, 895. 

dépulsôrius, a, um (depulsor), expiatoire : 
AMM. 25, 2, 4 || subst. f. pl., depulsoriæ, impré- 
cations, formules préservatives pour conjurer 
le mal : PLIN. 28, 11. 

dépulsus, a, um, part. de depello. 

dépünctio, ounie, f., ponction [t. de méd.] : 
Ps. SORAN. Quæst. med. 245. 

dépungo,° ère, tr., marquer avec des 
points, indiquer : PERS. 6, 79. 

dépürgätio, Onis, f., purgation, assainisse- 
ment grâce à des purgatifs : C. AUR. Acut. 3, 4, 
34. 

dēpūrgātīvus, a, um, purgatif, détersif : C. 
AUR. Acut. 3, 16, 134. 

dēpūrgð;* ātum, āre, tr., { 1 enlever en 
nettoyant : acina CATO Agr. 112, 2, ôter les 
grains $| 2 nettoyer : pisces PL. St. 359, des 
poissons || terram ab herba CATO Agr. 151, 
enlever lherbe du sol. 

dēpūrð, ātus, āre, dépurer, nettoyer par la 
suppuration : VEG. Mul. 2, 43, 2. 

dépütatio, ônis, f., imputation, assigna- 
tion, v. deputo §3 : CAssIOD. Var. 2, 16. 

dépütätus, a, um, part. p. de deputo. 

dépüto;* ävi, ātum, āre, tr., { 1 tailler, 
émonder, élaguer : CATO Agr. 49, 1; 50, 1; 
Cor. Rust. 11, 2, 32 2 évaluer, estimer : 
malo quidem me quovis dignum deputem TER. 
Haut. 135, je me jugerais digne de tous maux ; 
aliquid deputare parvi preti TER. Hec. 799, faire 
peu de cas de qqch. ; deputare aliquid in lu- 
cro TER. Phorm. 246, regarder qqch. comme un 
gain d 3 [décad.] aliquid alicui rei : a) impu- 
ter à : TERT. Pæn. 3 ; b) assigner à : PALL. 4, 11, 
6 ; Macr. Sat. 7, 14 || députer : CIL 11, 1836. 

dépüvio, il, ire (pavio), tr., frapper, battre : 
Luc. d. P. FEST. 70, 3 ; Næv. Com. 134. 

dēquě, v. sus deque. 

dēquestus, a, um (de et queror), qui s’est 
plaint de, qui a déploré : STAT. Th. 1 404. 

dēquðquð, v. decoquo : Hor. S. 2, 1, 74. 

dérädo,* si, sum, ëre tr., {| 1 ratisser, ra- 
cler, enlever en raclant : CATO Agr. 121 ; GELL. 
17, 9, 17 ; cunctis (insulis) margo derasus PLIN. 
MIN. Ep. 8, 20, 5, toutes (les îles) ont le bord 
complètement dénudé $| 2 raser : capillum ex 
capite omni GELL. 17, 9, 22, raser les cheveux 
sur toute la tête 3 effacer : nomen urbis ex 
carmine GELL. 6, 20, 1, biffer d’un poème le 
nom d’une ville. 


DERANGZÆ 


Derangæ, ärum, m., peuple de l’Inde en 
deçà du Gange : PLIN. 6, 30. 

Derasides, um, f., îles voisines de l’Ionie : 
PLIN. 2, 89. 

déräsiô, ônis, f. (derado), action de raser : 
M. EmP. 1, 27. 

déräsus, a, um, part. p. de derado. 

Derbe, e f. (A£p6n), Derbé [ville de Ly- 
caonie] Mute, Act. 14, 6 || -bētēs, æ, m., ha- 
bitant de Derbé : Cic. Fam. 13, 73, 2, ou -beus, 
1, m., VULG. Act. 20, 4. 

Derbices, um (AëpBrxec), PLIN. 6, 48 et 
Derbicïi ou Dercébïi, ‘rum, m. (Aepx£Bto), 
AVIEN. Perieg. 911, peuples d’Asie [sans doute 
identiques, sur les bords de l’Oxus]. 

* derbiôsus, mauv. leçon, v. serniosus. 

dercëa, æ, f. (Šepxéa), apollinaire [plan- 
te] : Ps. ApuL. Herb. 22. 

Dercebius, sing. coll., c. Dercebii : PRISC. 
Perieg. 713, v. Derbices. 

Dercenna, æ, f., source près de Bilbilis : 
MART. 1, 49, 17. 

Dercétis, is, f., Ov. M. 4 45 et Dercéto, üs, 
f. (Aepxeto), PLIN. 5, 81, Dercétis ou Dercéto 
[divinité des Syriens]. 

Dercyllus, ï, m., gouverneur de l’Attique 
sous Antipater : NEP. Phoc. 2, 4. 

Dercÿlus, ï, m., jeune homme à qui Diane 
apprit l’art de la chasse : GRATT. Cyn. 100. 

dérectus, a, um, v. directus. 

dérélictio,* nis, f. (derelinquo), abandon : 
Cic. Off. 3, 30. 

dérélictôr, ois, m., celui qui abandonne : 
Ps. Hen. Br. psalm. 88. 

1 dérélictus, a, um, part. p. de derelinquo. 

2 dérélictüs, oe, m. [ne se trouve qu’au 
dat. sing.], abandon : rem derelictui ha- 
bere GELL. 4, 12, 1, laisser une chose à l’aban- 
don. 

dérélinquo,* liqui, lictum, ère, tr., { 1 
abandonner complètement, délaisser [qqch. 
qqn] : Cic. Verr. 2, 3, 120 ; Br. 16 || Læl. 37 ; 
Fam. 1, 9, 17 || [fig.] homines perditi atque 
ab omni spe derelicti Cic. Cat. 1, 25, hommes 
perdus et abandonnés de toute espérance 4 2 
laisser après soi : [en s’en allant] CURT. 9, 4, 8 ; 
[après sa mort] ARN. 5, 8. 

dērěpentě,* tout à coup, soudain : ENN., 
Acc. ; PL. Most. 488 ; TER. Hec. 518 ; [poet.] 
Cic. Div. 1, 66. 

dérépentino, v. repentinus. 

dērēpõ; $ rēpsī, ère, 1 intr., descendre en 
rampant : PHÆDR. 2, 4, 12 || descendre furtive- 
ment ` VARRO Men. 115 $| 2 tr., descendre le 
long de : PLIN. 8, 131. 

dēreptus, a, um, part. de deripio. 

Deretīnī, orum, m., peuple de Dalmatie : 
PLIN. 3, 22. 

dēretrō = retro : PALL., CHIRON, VULG. 

dērīděð}’ rīsī, rīsum, ēre, tr., rire de, se 
moquer de, bafouer, railler : omnes istos deri- 
dete Cric. de Or. 3, 54, moquez-vous de tous ces 
gens-là ; derisum esse credo hominem amentem 
a suis consiliariis Cic. Verr. 2, 5, 103, je crois 
que ses conseillers se sont moqués de son éga- 
rement || [abst] railler, plaisanter : derides PL. 
Amph. 963, tu veux rire, cf. Cic. Verr. 2, 1, 146. 

déridicülum;* ï, n. (deridiculus), moque- 
rie : deridiculi gratia PL. Amph. 682, par déri- 
sion ` deridiculo esse Tac. Ann. 3, 57, être un 
objet de moquerie || ridicule : deridiculum cor- 
poris TAC. Ann. 12, 49, difformité grotesque. 

déridicülus;* a, um, ridicule, qui fait rire, 
risible : PL. Mil. 92 ; VARRO R. 1, 18, 5 ; GELL. 
12, 2, 3. 
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dérigéo (dir-), ēre, intr., GLoss. être glacé. 

dérigesco® (dir-), rigüi, ère, intr. [n’est 
employé qu’au parf.], devenir raide, immo- 
bile ; se glacer [en parl. du sang] : VIRG. En. 3, 
260 ; 7, 447. 

dérigo;* v. dirigo. 

dērïpňjð," ripüi, reptum, ère (de, rapio), tr., 
arracher, ôter, enlever : aliquem de ara Pi. 
Rud. 840, arracher qqn de l’autel ; vestem a pec- 
tore Ov. M. 9, 637, arracher un vêtement de 
dessus la poitrine ; velamina ex humeris Ov. 
M. 6, 567, arracher des voiles de dessus les 
épaules ; ensem vagina Ov. M. 10, 475, tirer 
l'épée du fourreau ; derepta leoni pellis Ov. 
M. 3, 52, peau enlevée à un lion ; [fig.] deripere 
alicui vitæ ornamenta Cic. Quinct. 64, enlever 
à qqn ce qui lui orne la vie || [fig.] retrancher : 
aliquid de auctoritate alicujus Cic. Sulla 2, en- 
lever qqch. au crédit de qqn. 

»— inf. pass. deripier PL. Men. 1006 || d. 
les mss confusion fréquente avec diripio. 

dérisio, ünis, f., moquerie, dérision ` ARN. 
7, 33. 

dertsor. 7 ois, m. (derideo), moqueur, 
railleur : PL. Capt. 71 ; PLIN. 11, 114 || bouffon, 
parasite : Hor. Ep. 1, 18, 11 || mime : MART. 1, 
4, 5. 

dérisôrius, a, um, dérisoire, illusoire : 
MARCIAN. Dig. 28, 7, 14. 

1 dérisus, a, um, part. p. de derideo || adj!, 
derisissimus VARRO Men. 51. 

2 dērīsňs,* Ge m., moquerie, raillerie : 
SEN. RHET. Contr. 4 pr. ; TAC. Agr. 39 ; QUINT. 
6, 3, 7. 

deriväbilis, e, qu'on peut détourner : 
CHALC. Tim. 51 E. 

dérivämentum, :, n. (derivo), action de 
détourner, de faire dériver : Ps. SEN. Paul. 14. 

dériväatio,” ônis, f. (derivo), 1 action de 
détourner les eaux : Cic. Off. 2, 14 ; Liv. 5, 15 
|| de prendre un mot à qqn, emprunt : Macr. 
Sat. 6, 1 $ 2 [fig.] a) [gramm.] dérivation des 
mots : PLIN. d SERV. En. 9, 706 ; b) [rhét.] 
emploi d’une expression moins forte, mais de 
sens très voisin, à la place d’une autre : QUINT. 
3, 7, 25 || extension d’une idée pour passer à 
une autre : RUFINIAN. Schem. lex. 14. 

dérivativus, a, um, qui dérive, dérivé 
[gramm.] : Prisc. Gramm. 2, 58 ; 8, 74. 

dérivatôrius, a, um, dérivé : AMBR. De 
Fide 2, 4. 

dérivätus, a, um, part. p. de derivo. 

deérivô;* ävi, ātum, āre (de, rivus), tr., { 1 
détourner un cours d’eau, faire dériver : de flu- 
vio aquam sibi PL. Truc. 563, détourner l’eau 
d’un fleuve à son profit ; aqua ex flumine de- 
rivata Ces G. 7, 72, 3, eau détournée d’un 
fleuve ; humorem extra segetes derivemus CoL. 
Rust. 2, 8, 3, éloignons l’eau des champs en- 
semencés $| 2 [fig.] détourner : aliquid in do- 
mum suam Cic. Tusc. 5, 72, détourner qqch. 
chez soi, à son profit ; culpam in aliquem Crc. 
Verr. 2, 2, 49, faire retomber la faute sur qqn, 
cf. Att. 4, 3, 2 ; Phil. 11, 22 || [gramm.] dériver 
un mot : QUINT. 1, 6, 38. 

dērödð, inus., v. derosus. 

dérôgatio, önis, f. (derogo), dérogation [à 
une loi] : HER. 2, 15 || pl., Oe Fr. A 7, 23 [le 
texte de Müller porte obrogationibus]. 

dērðgātīvus, a, um, négatif, privatif 
[gramm.] : Drom. 336, 2. 

dérôgätôr, ois, m. (derogo), détracteur : 
Sid. Ep. 3, 13. 

dērðgātörïus, a, um (derogator), déroga- 
toire, qui déroge à une loi, à une disposition 
de la loi : JULIAN. Dig. 25, 4, 2. 


DESALÜTO 


derogo" ävi, ātum, äre, tr., 1 abroger 
une ou plusieurs dispositions d’une loi, déro- 
ger à une loi : derogari ex hac lege aliquid non 
licet Cic. Rep. 3, 33, on ne peut déroger à une 
disposition de cette loi ; (de lege Cic. Inv. 2, 
134) 2 [fig] ôter, retrancher : aliquid de ho- 
nestate Cic. Inv. 2, 175, déroger à ce qu’exige 
l'honneur ; aliquid ex æquitate Crc. Inv. 2, 136, 
porter atteinte à l’équité ; fidem alicui, alicui 
rei Cic. Fl. 9 ; Font. 23, ôter tout crédit à qqn 
ou à qqch. ; non tantum mihi derogo, ut... CIC. 
Amer. 89, je ne me rabaisse pas au point de... 

dérôsus, a, um (de, rodo) rongé : Crc. 
Div. 1, 99 ; PLIN. 11, 164 ; 17, 241. 

Derrha, æ, f., ville de Macédoine, sur le 
golfe Thermaïque : PLIN. 4, 10. 

Derrhis ou Derris, is, m., promontoire de 
Macédoine : MELA 2, 34. 

Dertona, æ, f., ville de Ligurie : BRUT. 
d. Cic. Fam. 11, 10, 5. 

Dertôsa;* æ, f., ville de la Tarraconnaise, 
auj. Tortose : CIL || Dertusanī, m. pl., habi- 
tants de Dertosa : PLIN. 3, 23. 

Derüentio, onis, f., ville de Bretagne : AN- 
TON. 

déruncinätus, a, um, part. p. de derun- 
cino. 

déruncin6,° Gut 
ter ; [fig.] duper, escroquer : 
Capt. 641. 

dérüô, o oe, 1tr, précipiter, faire 
tomber : SEN. Nat. 3, 27 || [fig.] de laudibus 
Dolabellæ cumulum Crc Att. 16, 11, 2, enlever 
leur surplus aux louanges décernées à Dola- 
bella © 2 intr., tomber, s’abattre : APUL. M. 2, 
30 ; 7, 18. 

dēruptus;‘ a, um (de et rumpo), {| 1 dé- 
taché par rupture, rompu ` derupta saxa LUCR. 
6, 539, rochers disjoints 2 c. abruptus, es- 
carpé, à pic : dextra pars labe terræ derupta 
erat Liv. 42, 15, 5, la partie droite du chemin 
par suite d’un éboulement du sol était en pente 
brusque ; deruptæ angustiæ Liv. 21, 33, 7, dé- 
filés bordés de ravins à pic ; deruptior Liv. 38, 
2, 13, plus à pic || subst. n. pl. derupta Liv. 38, 
2, 14, précipices. 

Derxene, es, f., Derxène [contrée de l’Ar- 
ménie] : PLIN. 5, 24. 

dés, arch. pour bes, VARRO L. 5, 172. 

désäcratus, a, um, part. p. de desacro. 

désäcro (désecrô), avi, ātum, āre, tr., $ 1 
consacrer, dédier : STAT. Th. 9, 856 $ 2 mettre 
au rang des dieux, déifier : CAPIT. Aur. 18 
{3 [fig] consacrer à, destiner à ` chamæleon 
per singula membra desecratus PLIN. 28, 112, 
le caméléon dont chaque membre est consacré 
[à une maladie], dont chaque membre est un 
spécifique. 

désævio® ïÿ, "mum, ire, intr., © 1 sévir 
avec violence, exercer sa fureur [pr. et fig.] : 
toto Æneas desævit in æquore victor VIRG. 
En. 10, 569, Énée vainqueur exerce ses ravages 
sur toute la plaine ; an tragica desævit et am- 
pullatur in arte ? Hor. Ep. 1, 3, 14, ou bien 
déchaîne-t-il ses fureurs dans les tirades em- 
phatiques de la tragédie ? 2 cesser de sévir, 
s’apaiser, se calmer : SEN. Ira 3, 1, 1 ; LUC. 5, 
304. 

»— sync. desævisset SUET. Nero 29. 

desaltoir atum, äre, tr., danser : desaltato 
cantico SUET. Cal. 54, après avoir dansé lin- 
termède || représenter en dansant : Ps. CYPR. 
Spect. 3. 

desälüto, äre, saluer à différentes reprises : 
N. TIR. p. 105. 


ätum, Gre, tr. rabo- 
Pr. Mil. 1142 ; 
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désanguïno, are, tr., saigner, tirer du sang 
de : Cass. FEL. 46. 

désannätio, oni f., (desanno), moquerie, 
raillerie : GLoss. 

désanno, äre (sanna) se moquer de : 
PomP. PorPHyYr. Hor. S. 1, 6, 5. 


déscendentes, ïum, m., les descendants : 
PAUL. Dig. 23, 2, 68. 


déscendidi, v. descendo mp 


déscendo® scendi, scénsum, ère (de et 
scando), intr., { 1 descendre : de rostris Cic. 
Vat. 26 ; de cælo Lrv. 6, 18, 9, descendre de la 
tribune, du ciel ; ex equo Cic. CM 34 ; e tribu- 
nali SUET. Claud. 15 ; e cælo Juv. 11, 27, des- 
cendre de cheval, du tribunal, du ciel ; ab Al- 
pibus Liv. 21, 32, 2, des Alpes ; monte SALL. 
J. 50, 2 ; cælo VIRG. G. 4, 235, d’une montagne, 
du ciel ; ex superioribus locis in planitiem Ces, 
C. 3, 98, 1, descendre des hauteurs dans la 
plaine, cf. G. 7, 53, 2 ; ad naviculas nostras CIC. 
Ac. 2, 148, descendre vers nos barques ; ad 
imas umbras Vo, En. 6, 404, dans les pro- 
fondeurs chez les ombres || [avec dat., poét.] : 
nocti, Erebo sn 13, 708 ; 13, 759, descendre 
dans la nuit, dans l’Érèbe || [en part.] : descen- 
dere in forum Crass. d Cic. de Or. 2, 267 ; ad 
forum Cic. d Non. 538, 26, ou descendere seul 
Crc. Phil. 2, 15 ; Verr. 2, 2, 92, descendre au fo- 
rum ; ad comitia SUET. Cæs. 13, aux comices ; 
in Piræum Nr. Alc. 6, 1, au Pirée © 2 [t. mil.] 
quitter la position qu’on occupait pour en ve- 
nir aux mains, en venir à, s'engager dans : in 
certamen Cic. Tusc. 2, 62 ; in aciem Liv. 8, 8, 1 ; 
ad pugnam VAL. FLACC. 3, 518, en venir au com- 
bat, engager la lutte || [fig.] s'engager dans, in 
causam, dans un parti : Cic. Phil. 8, 4 ; Att. 8, 1, 
3 ; Liv. 36, 7, 6 ; TAC. H. 3, 3 (in partes Ann. 15, 
50 ) || se laisser aller à qqch., condescendre à : 
ad ludum Cic. de Or. 2, 22, se laisser aller à 
jouer, cf. Rep. 1, 67 || en venir à, se résigner à, 
se résoudre à : ad societates calamitatum Crc. 
Lol 64, se résoudre à partager l’infortune ; ad 
omnia Cic. Att. 9, 18, 3, en venir à tous les 
moyens ; ad innocentium supplicia Ces G. 6, 
16, 5, se résoudre à supplicier des innocents, cf. 
G. 5,29,5 ; 7, 78, 1,etc. { 3 [en parl. de choses] 
pénétrer : ferrum descendit haud alte in cor- 
pus Liv. 1, 41, 5, le fer n’est pas entré profon- 
dément dans le corps ; toto descendit corpore 
pestis VIRG. En. 5, 683, le fléau gagne le corps 
entier des vaisseaux || descendre : vestis des- 
cendit infra genug CURT. 6, 5, 27, son vêtement 
descend au-dessous du genou ; [l’eau descend, 
baisse] PLIN. 31, 57 ; cf. Luc. 5, 337 ; [la voix 
s’abaisse] QUINT. 11, 3, 65 ; [les aliments des- 
cendent, se digèrent bien] CELs. Med. 1, 6 || se 
rapprocher de qqch. [par ressemblance], tirer 
sur qqch. (ad aliquid) : PLIN. 37, 123 || [fig.] : 
quod verbum in pectus Jugurthæ altius... des- 
cendit SALL. J. 11, 7, ce mot pénétra profon- 
dément dans le cœur de Jugurtha ; curam in 
animos patrum descensuram Liv. 3, 52, 2, [ils 
disent] que l'inquiétude entrera dans l’âme des 
sénateurs ; in aures alicujus Hor. P. 387, être 
versé dans les oreilles de qqn = être lu à qqn ; 
in sese PERS. 4, 23, descendre en soi-même 4 4 
descendre, finir par arriver à : a vita pasto- 
rali ad agriculturam VARRO R. 2, 1, 5, en ve- 
nir de la vie pastorale à l’agriculture ; ejus dis- 
ciplinæ usus in nostram usque ætatem descen- 
dit QUINT. 1, 11, 18, la pratique de cette mé- 
thode est venue jusqu’à nous $| 5 descendre 
de, tirer son origine de : Dic. || [fig.] a Pla- 
tone PLIN. 22, 111, provenir de Platon 6 
s'écarter de, s'éloigner de, dévier de : QUINT. 
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10, 1, 126 dl 7 pass. anormal, comme si des- 
cendo était tr. : porticus descenduntur nonage- 
nis gradibus PLIN. 36, 88, des portiques d’où 
l’on descend par quatre-vingt-dix degrés. 

»ə— pf. arch. descendidi VAL. ANT. Ann. 62 
et LABER. d. GELL. 6, 9, 17. 

déscënsiô,* ônis, f. (descendo), action de 
descendre, 1 descente : descensio balinea- 
rum PLIN. 20, 178, descente dans les bains ; 
Tiberina Cic. Fin. 5, 70, descente du Tibre 
en bateau || descente (coucher) des astres : 
CHaLc. Tim. 59 € 2 enfoncement, cavité dans 
une salle de bains, baignoire [à laquelle on ar- 
rive en descendant des marches] : PLIN. MIN. 
Ep. 5, 6, 26. 

déscensôrius, a, um, qui va en descen- 
dant : AMBR. Spir. 1, 11, 118. 

1 déscënsus, a, um, v. descendo 87. 

2 descensüs“ Ge, m., action de descendre, 
descente : VARRO R. 2, 5, 13 ; SALL. C. 57, 3 
|| descente, chemin qui descend : præruptus 
descensus HIRT. G. 8, 40, 4, descente en pente 
raide, cf. Liv. 44, 35, 17. 

déscisco,° scivi ou scht, scitum, ëre, intr., 
se détacher de, se séparer de qqn ou du parti 
de qqn : a populo Romano Cric. Phil. 11, 21, se 
détacher du peuple romain ; ad aliquem Lrv. 
31, 7, 12, passer après défection au parti de 
qqn ; Præneste ab Latinis ad Romanos desci- 
vit Liv. 2, 19, 2, Préneste passa du parti des La- 
tins à celui des Romains ; cum Fidenæ aperte 
descissent Liv. 1, 27, 4, comme Fidènes avait 
ouvertement fait défection, cf. Ner. Timoth. 3, 
1 ; Ham. 2, 2 || [fig.] s’écarter de, renoncer à, 
se départir de : a veritate Cic. Ac. 2, 46, s’écar- 
ter de la vérité ; a se desciscere Cic. Att. 2, 4, 
2, se démentir ; ab excitata fortuna ad inclina- 
tam Cic. Fam. 2, 16, 1, abandonner une fortune 
qui s’élève pour une fortune qui décline ; vitis 
gracili arvo non desciscit CoL. Rust. 3, 2, 13, la 
vigne ne dégénère pas dans un sol léger. 

déscissus, a, um (de et scindo), déchiré : 
ENNOD. Carm. 1, 1, 29. 

déscôbinô, āvī, ātum, äre, tr., limer, po- 
lir : descobinata simulacra ARN. 6, 14, statues 
polies || [fig.] enlever comme avec une râpe, 
écorcher : supercilia VARRO Men. 89, écor- 
cher les sourcils ; descobinatis cruribus VARRO 
Men. 296, les jambes étant écorchées. 

deéscribo,° scrīpsī, scrīptum, ère, tr., $ 1 
transcrire ` ab aliquo librum Cic. Att. 13, 21, 4, 
copier un livre sur qqn, transcrire exemplaire 
de qqn (Ac. 2, 11 ) ; leges Solonis Liv. 3, 31, 8, 
copier les lois de Solon, cf. Cic. Fam. 12, 17, 
2 ; Att. 8, 2, 1, etc. { 2 décrire, dessiner, tra- 
cer : geometricæ formæ in arena descriptæ CIc. 
Rep. 1, 29, figures géométriques tracées sur le 
sable ; in pulvere quædam Cic. Fin. 5, 50, des- 
siner certaines figures dans la poussière, cf. 
Clu. 87 ; CM 49 ; carmina in foliis VIRG. En. 3, 
445, écrire des vers sur des feuilles d’arbre || 
sphæra ab Eudoxo astris descripta Cic. Rep. 1, 
22, sphère sur laquelle Eudoxe avait figuré les 
astres $ 3 [fig.] décrire, exposer ` hominum 
sermones moresque Cic. Or. 138, exposer des 
propos, des traits de caractère, cf. Rep. 3, 17 ; 
flumen Rhenum, pluvium arcum Hor. P. 18, 
décrire le Rhin, l’arc-en-ciel ; mulierem Crc. 
Cæl. 50, dépeindre une femme ; me latronem 
ac sicarium describebant Cic. Mil. 47, ils me 
décrivaient comme un brigand et un assassin, 
cf. Nat. 2, 112 || [avec prop. inf.] exposer que, 
raconter que : SEN. RHET. Contr. 1, 2, 17 ; Ov. 
Tr. 2, 1, 415 ; GELL. 9, 1 || part. descripta pl. n. 
pris subst, récit, exposé, journal : TAC. Ann. 6, 
24 || désigner qqn, faire allusion à qqn, parler 
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de qqn : Cic. Phil. 2, 113 ; Sulla 82 ; Q. 2, 3,3 

4 délimiter, déterminer : stellarum descripta 
distinctio est Cic. Nat. 2, 104, on a déterminé 
d’une façon précise les différentes étoiles, cf. 
Rep. 4, 2 ; Leg. 1, 17 ; 2, 11 ; etc. ; Liv. 1, 42,5 ; 
quem ad modum esset ei ratio totius belli des- 
cripta, edocui Cic. Cat. 2, 13, j'ai montré com- 
ment son plan de toute la guerre était arrêté, 
cf. Rep. 5, 7 ; jura Ce Off. 1, 124, délimiter les 
droits de chacun ; civitatibus jura Cric. Rep. 1, 
2, donner aux cités une législation détermi- 
née ; populum in tribus tres Cic. Rep. 2, 14, ré- 
partir (distribuer) le peuple en trois tribus ; cf. 
2, 16 ; descriptus populus censu, ordinibus, æta- 
tibus Cic. Leg. 3, 44, le peuple délimité (distri- 
bué) selon le cens, l’ordre, l’âge || définir, pré- 
ciser, fixer : oratoris facultatem Cic. de Or. 1, 
214, fixer la puissance de l’orateur (Ac. 2, 114 
) ; nulla species divina describitur Cic. Nat. 1, 
34, on ne définit pas quelle est la figure des 
dieux ; voluptatis partes hoc modo describunt, 
ut... Cic. Tusc. 4, 20, on précise de la manière 
suivante les différentes espèces de plaisir... || 
[avec interr. ind.] Nat. 1, 47 ; [avec prop. inf.] 
de Or. 2, 138. 

»— il y a souvent hésitation entre les 
formes descr- et discr- ; les éditeurs contem- 
porains ont souvent éliminé descr- malgré les 
mss, pour adopter discr- ; v. p. ex. C. F. W. 
Mueller Cic. Nat. apparat critique, p. 13, 14. 

dēscrīptē, d'une manière précise ` CC, 
Inv. 1, 49. 

»ə— plus. mss ont discripte, avec ordre. 

dēscrīptíð;” önis, f. (describo), { 1 repro- 
duction, copie : Cic. Verr. 2, 2, 190 2 des- 
sin, tracé : orbis terrarum VITR. Arch. 8, 2, 
carte du monde ; ædificandi Cic. Off. 1, 138, 
tracé de construction, plan ; numeri aut des- 
criptiones CIC. Tusc. 1, 38, les nombres ou les fi- 
gures de géométrie || eadem descriptio cæli Cic. 
Rep. 6, 24, la même figure du ciel 3 descrip- 
tion : locorum Cic. Part. 43 ; QUINT. 9, 2, 44, 
description des lieux ; convivii QUINT. 8, 3, 66, 
d’un festin || [rhét.] description d’un caractère, 
peinture des mœurs : Cic. Top. 83 4 déli- 
mitation, détermination : magistratuum CIC. 
Leg. 3, 5 ; 3, 12, la fixation des fonctions des 
magistrats, cf. Div. 1, 31 ; centuriarum Liv. A 
4, 2, la fixation des centuries ; quæ erit totius 
rei ratio atque descriptio ? Cic. Agr. 1, 16, quel 
sera le plan, le dessin de toute l’affaire ? || dé- 
finition ` philosophi est quædam descriptio Cic. 
de Or. 1, 212, il y a une définition du philo- 
sophe ; officii Cic. Off. 1, 101, détermination, 
définition du devoir. 

w—> v. discriptio et la remarque à la fin de 
describo. 

déscriptionalis, e, descriptif : CAssIoD. 
Psalm. 79, 13. 

déscriptiuncüla, æ, f., petite définition : 
SEN. RHET. Suas. 2, 10. 

descriptivus, a, um, descriptif, qui sert à 
la description : FORTUNATIANUS Rhet. 3, 20. 

déscriptôr, oris, m. (describo), celui qui dé- 
crit, qui dépeint ` descriptor gentium AMM. 23, 
6, 1, ethnographe. 

déscriptus, a, um, part. de describo || qqf. 
adj., fixé, réglé ` natura nihil descriptius Crc. 
Fin. 3, 74, rien de mieux réglé que la nature. 

dëscrôb5, äre (de, scrobis), tr., enchâsser : 
TERT. Res. 7. 

desculpo, ère, tr., sculpter : TERT. Nat. 1, 
12. 

désëécatio, ünis, f. (deseco), action de cou- 
per, amputation, coupe : Ps. SORAN. Quæst. 
med. 246. 
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déséco,* cüi, ctum, äre, tr., séparer en cou- 
pant : partes ex toto Cic. Tim. 23, séparer des 
parties d’un tout ; uvas a vite CoL. Rust. 12, 
43, couper des raisins à la vigne ; spicas fasci- 
bus Liv. 42, 64, 2, enlever les épis des gerbes 
|| hordeum Ces C. 3, 58, 5, couper l'orge ; 
aures Ces G. 7, 4, 10, couper les oreilles de qqn 
|| [fig.] retrancher : proœmium Cic. Att. 16, 6, 
4, retrancher un préambule. 

désëcro, v. desacro. 

désectio, oni, f. (deseco), taille, coupe : 
Cou. Rust. 6, 3, 1. 

désectus, a, um, part. de deseco. 

dēsēdī, parf. de desideo. 

désëénüi, parf. de l’inus. desenesco, intr., se 
calmer avec le temps : SALL. H 1, 93. 

1 déséro, sěrůī, sertum, ère, tr., se séparer 
de, abandonner, délaisser : aliquem Cic. Q. 1, 
3, 5, abandonner qqn ; agros Cic. Verr. 2, 3, 120, 
déserter les champs ; exercitum ducesque Ces, 
C. 1, 76, 2, abandonner l’armée et les géné- 
raux || [abs'] déserter : Cic. Verr. 2, 5, 110 [dou- 
teux] ; Ner. Eum. 5, 1 ; SEn. Ira 2, 10, 1 ; TAC. 
Ann. 13, 35 ; QUINT. 9, 4, 85 || [fig.] abandon- 
ner, négliger, manquer à : officium Cic. Off. 1, 
28, déserter son devoir ; Petreius non deserit 
sese CÆs. C. 1, 75, 2, Pétréius ne s’abandonne 
pas, ne désespère pas || [droit] vadimonium 
deserere Cic. Cat. 2, 5, ne pas comparaître, 
faire défaut [litt', abandonner la caution lais- 
sée entre les mains du magistrat pour garantir 
la promesse de se présenter en justice à une 
date fixée] ; [sans vadimonium] QUINT. 3, 6, 
78. 

2 désëéro, situm, ère, semer, VARRO R. 1, 23, 


déserpo, ère, intr., descendre en rampant : 
STAT. Th. 6, 586. 

désertiô, ônis, f., désertion : MODEST. 
Dig. 49, 16, 3, 5 || abandon, manquement : DIG. 

désertitudo, Dis f., solitude : Pacuv. 
p. 157, 63. 

désertôr, üris, m. (desero 1), $ 1 celui qui 
abandonne, qui délaisse : Cic. Att. 8, 9,3 2 
déserteur : Czs. G. 6, 23, 8 ; Liv. 3, 69, 7 ; 23, 18, 
16 ; TAC. Ann. 1, 21 || [fig.] communis utilita- 
tis Cic. Fin. 3, 64, qui trahit l'intérêt commun. 

désertrix, icis, f., celle qui abandonne : 
TERT. Cult. 2, 1. 

dēsertumř ;, n. et ordin' déserta, örum, 
n. pl. (desertus), désert, solitude : VIRG. B. 6, 
80 ; G. 3, 342. 

désertus;° a, um, part. p. de desero || 
adj!, désert, inculte, sauvage : Cic. Cæl. 42 ; 
Ces G. 5, 53, 4 || desertior Cic. Pis. 55 ; 
-tissimus CIC. Sest. 50. 

déservio īre, intr., servir avec zèle, se dé- 
vouer à, se consacrer à : alicui Cic. Fam. 16, 
18, 1, servir qqn avec dévouement ; vigiliæ 
deserviunt amicis Cic. Sulla 26, mes veilles 
sont entièrement consacrées au service de mes 
amis ` corpori Cic. Leg. 1, 39, être l'esclave de 
son corps || [fig.] être destiné à, consacré à : 
nec unius oculis flumina, fontes, maria deser- 
viunt PLIN. MIN. Pan. 50, 1, les fleuves, les fon- 
taines, les mers ne sont pas faits pour les yeux 
d’un seul. 

déservitio, ônis, f., service de Dieu, culte : 
IREN. Hær. 4, 16, 1 ; ECCL. 

désës;? dis (desideo), oisif, inoccupé : deses 
ab opere suo Cor. Rust. 7, 12, 2, qui néglige 
son travail ; sedemus desides domi Liv. 3, 68, 
8, nous demeurons inactifs dans nos foyers [à 
Rome], cf. 1, 32, 3 ; Tac. H 1, 88 || [en parl. de 
choses] : Liv. 21, 16, 3 ; STAT. S. 3, 5, 85. 
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désessilis, e (desideo), où l’on peut s’arrê- 
ter : J. VAL. 1, 24. 

dest, dēsīt, v. desino »—. 

désiccatio, ðnis, f., action de sécher : Cass. 
FEL. 33. 

désiccativus, a, um, dessiccatif [t. de 
méd.] : ORIB. Syn. 4, 30, etc. 

désiccätorius, a, um, propre à sécher : 
Cass. FEL. 8. 

désiccô, ātum, Gre, tr., sécher, dessécher : 
PL. Truc. 585. 

désidéo,* sēdī, ēre, intr., rester assis ou sé- 
journer de manière inactive : PL. Bacch. 238 ; 
TER. Hec. 800 ; amænioribus locis QUINT. 5, 8, 
1, séjourner dans de plus agréables lieux ; in 
aliquo spectaculo SEN. Ep. 7, 2, s'arrêter dans 
des spectacles || rester oisif : SUET. Cæs. 3 || al- 
ler à la selle : CELS. Med. 2, 7 ; etc. 

désidérabilis;* e (desidero) désirable, 
souhaitable : Cic. Fin. 1, 53 || dont on regrette 
la privation : Cic. Top. 69 || desiderabilior SUET. 
Tib. 21. 

dēsīděrābïlítěr, Auc. Ep. 143, 2, c. deside- 
ranter. 

dēsīděrāns, tis p. de desidero || adj 
[décad.] 1 qui désire : Hız. Der, Ep. ad 
fil 1 $ 2 désiré, regretté [seul au superl.] 
-tissimus : FRONTO Ep. ad M. Cæs. 1, 6 ; 2, 5 ; 
AUG. Ep. 67, etc. 

désidérantér, ardemment, passionné- 
ment : CAssIOD. Var. 1, 4 || -tius FRONTO Ep. 
ad L. Ver. 1, 4 ; -tissime FORT. Ep. 4. 

désidératio, ônis, f. (desidero), désir : Crc. 
CM 47 || recherche, examen d’une question : 
VITR. Arch. 2, 6, 4. 

dēsīděrātīva verba, n. pl., verbes qui ex- 
priment une envie : AUG. Gramm. 5, 516, 16. 

dēsīděrātðr, üris, m., demandeur [en jus- 
tice] : IrALA Num. 11, 34. 

dēsīděrātus, a, um, part. de desidero || qqf. 
adj. : -tissimus PLIN. 30, 2, très désiré, très at- 
tendu. 

dēsīděríum? "7. n. (desidero), { 1 désir 
[de qqch. qu’on a eu, connu et qui fait défaut], 
cf. Cic. Tusc. 4, 21 : me desiderium tenet ur- 
bis, meorum Cic. Fam. 2, 11, 1, je suis impa- 
tient de revoir la ville, les miens ; esse in de- 
siderio alicujus rei Cic. Fam. 2, 12, 3, désirer 
qqch. [dont on est éloigné] ; desiderio nostri 
te æstuare putabam Cic. Fam. 7, 18, 1, je te 
croyais tout bouillant de l’impatience de me 
revoir || regret : desiderio confici Cic. Or. 33, 
être tourmenté par le regret ; erat in deside- 
rio civitatis Cic. Phil. 10, 14, il était l’objet des 
regrets de la cité ; prudentiæ suæ nobis deside- 
rium reliquerat Cic. Br. 2, il nous avait laissé 
le regret de sa clairvoyance ; alicujus deside- 
rium ferre Cic. Lol 104, supporter le regret de 
la perte de qqn, cf. Fam. 6, 22, 2 || personne qui 
est l’objet des regrets : mea lux, meum deside- 
rium Cic. Fam. 14, 2, 2, ô ma lumière, ô cher ob- 
jet de mes regrets ! valete, mea desideria Crc. 
Fam. 14, 2, 4, adieu, chers objets de mes re- 
grets ! 2 désir, besoin : desideria naturæ sa- 
tiare Cic. Fin. 2, 25, satisfaire à ce que réclame 
la nature, cf. Tusc. 5, 97 ; 5, 99 ; desiderium na- 
turale Liv. 21, 4, 6, le besoin, les besoins 4 3 
prière, demande, requête : TAC. Ann. 1, 19 ; 1, 
26 ; SUET. Aug. 17 ; PLIN. Min. Pan. 79, 6. 

dēsīděrðř ävi, ātum, äre, tr., $| 1 désirer : 
gloriam Cic. Q. 3, 5, 3, aspirer après la gloire ; 
nullam virtus aliam mercedem laborum desi- 
derat præter... CC. Arch. 28, la vertu ne ré- 
clame aucune autre récompense de ses peines 
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que... ; Capitolium sic ornare, ut templi digni- 
tas desiderat CC. Verr. 2, 4, 68, orner le Capi- 
tole comme la majesté du temple le réclame 
|| ab aliquo aliquid Cic. Rep. 3, 12, attendre 
de qqn qqch., réclamer de qqn qqch. (Att. 8, 
14, 2 ; Fam. 8, 5, 1 ; Læl. 82 ; Cæs. G. 7, 52, 4 
) ; [avec prop. inf.] : rem ad se importari desi- 
derant Ces G. 4, 2, 1, ils désirent qu’on fasse 
chez eux des importations || regretter l'absence 
de, éprouver le manque de, regretter : amo- 
rem erga me, humanitatem suavitatemque de- 
sidero CC Att. 15, 1, 1, c’est son affection pour 
moi, son amabilité, sa douceur que je regrette, 
cf. Verr. 2, 5, 163 ; etc. ; patriam Cic. Fam. 4, 
9, 4, regretter sa patrie || audies quid in ora- 
tione tua desiderem Cic. Rep. 2, 64, tu vas sa- 
voir ce qui, selon moi, manque dans ton ex- 
posé ; seu quid a peritioribus rei militaris de- 
siderari videbatur Ces C. 3, 61, 3, soit qu’il 
se révélât des défectuosités aux yeux des cri- 
tiques militaires compétents ; præter quercum 
Dodoneam nihil desideramus, quominus Epi- 
rum ipsam possidere videamur Cic. Att. 2, 4, 5, 
à part le chêne de Dodone, il ne nous manque 
rien pour croire que nous possédons l’Épire 
elle-même €$] 2 [en part.] regretter (déplorer) 
la perte de : quarta victrix desiderat nemi- 
nem Cic. Phil. 14, 31, la quatrième [légion] vic- 
torieuse n’a perdu personne (Verr. 2, 4, 131 ; 
Ces C. 3, 71, 1; 3, 9,1; G. 5, 23,3; 7, 11, 
8 ; etc.) ; neque quicquam ex fano Chrysæ præ- 
ter... desideratum est Cic. Verr. 2, 4, 96, il n'y 
eut aucune perte à déplorer parmi les objets 
du temple de Chrysas, à part... || perpaucis ex 
hostium numero desideratis, quin cuncti cape- 
rentur CÆs. G. 7, 11, 8, (un petit nombre man- 
quant pour empêcher que tous fussent faits 
prisonniers) à un tout petit nombre d’ennemis 
près, tous étant faits prisonniers 3 recher- 
cher, étudier [une question] : CoL. Rust. 9, 8, 
1 ; VITR. Arch. 2, 6, 4. 

désidérôsus, a, um, désireux : 
BERN. Virg. B. 2, 43. 

désides, um, pl. de deses. 

1 désidia;° æ, f. (desideo), longue position 
assise [devant un miroir] : PROP. 1, 15, 6 || 
croupissement, paresse : CIC. Br. 8 || repos [de 
la terre] : CoL. Rust. 2, 17, 3 || pl., VIRG. En. 9, 
615. 

2 désidia, æ, f. (desido), action de se reti- 
rer : [en parl. de la mer] APuL. Mund. 34 ; [en 
parl. du sang] APuz. Plat. 2, 9. 

désidiabülum,* ī, n. (desideo), emplace- 
ment pour les fainéants : PL. Bacch. 376. 

désidies, er f., c. desidia 1 : LACT. Inst. 5, 
49. 

désidiosé;* oisivement, sans rien faire : 
LUCR. 4, 1128. 

désidiosus;* a, um (desidia 1), oisif, inoc- 
cupé, paresseux : CoL. Rust. 12, 1, 1 || [en parl. 
de choses] : Cic. de Or. 3, 88 || -sior VARRO R. 2, 
præf ; -issimus Cic. Agr. 2, 91. 

désido,” sēdī, oe, intr., $| 1 s'affaisser, 
s'abaisser ` terra desedit Cic. Div. 1, 97, le sol 
s’est affaissé (Liv. 32, 9) ; [en parl. de flots qui 
s’affaissent] Cic. Att. 2, 12, 3 || [médec.] se ré- 
soudre : tumor desidit CELS. Med. 7, 18, la tu- 
meur se résorbe || [fig.] s’affaiblir : mores desi- 
dentes Liv. 1, pr. 9, 4 mœurs en décadence 4 2 
s'enfoncer, aller au fond : VARRO R. 3, 9, 11; 
JusT. 4, 1, 10 || [méd.] déposer : CELs. Med. 2, 
7. 


SCHOL. 


w—> pf. desidi Cic. Div. 1, 78 (ms A). 

désidüo, longtemps : VARR. d FULG. Exp. 
serm. ant. 37. 

désidüus, a, um, c. deses : GLOSS. 


DÉSIGNATIO 


désignatio,* oni f., forme, figure : VITR. 
Arch. 5, 5 || indication, désignation : Cic. de 
Or. 1, 138 || disposition, arrangement ` Cic. 
Att. 4, 4 a, 1; Nat. 1, 20 || désignation [au 
consulat] : TAC. Ann. 2, 36. 

w—> dissignatio préférable pour Cic. Nat. 1, 
20. 

dēsignātīvus, a, um, qui sert à désigner, à 
préciser : BOET. Porph. dial. 1, p. 14. 

désignätôr”* (dissignaätor), ôris, m., $ 1 
employé qui assignait les places au théâtre : 
PL. Pæn. 19 2 ordonnateur des pompes fu- 
nèbres : Hor. Ep. 1, 7, 6 || inspecteur dans les 
jeux publics : Cic. Att. 4, 3, 2 || au théâtre, etc. : 
CIL 6, 1074. 

»ə— pour Hor. Ep. 1, 7, 6, dissignator est 
meilleur. 

désignätus, a, um, part. p. de designo. 

designo, ävi, atum, Gre, tr., q 1 marquer 
(d’une manière distinctive), représenter, des- 
siner : urbem aratro VIRG. En. 5, 755, tracer 
avec la charrue l’enceinte d’une ville ; Euro- 
pen Ov. M. 6, 103, représenter Europe [en bro- 
derie] $ 2 indiquer, désigner : aliquem oculis 
ad cædem Cic. Cat. 1, 3, désigner des yeux 
qqn pour le massacre ; turpitudinem aliquam 
non turpiter Cic. de Or. 2, 236, exprimer qqch. 
de laid d’une façon qui ne soit pas laide ; 
multa, quæ nimiam luxuriam et victoriæ fidu- 
ciam designarent Ces C. 3, 96, 1, beaucoup de 
choses propres à révéler un excès de luxe et 
de confiance dans la victoire || faire allusion à 
qqn [sans le nommer] : CÆs. G. 1, 18, 1|| mun- 
dum deum designare Cic. Nat. 1, 33, indiquer 
le monde comme dieu $| 3 désigner [pour une 
charge, pour une magistrature] : ut ii decemvi- 
ratum habeant, quos plebs designaverit. Oblitus 
est nullos a plebe designari Cic. Agr. 2, 26, que 
ceux-là aient le décemvirat, que le peuple aura 
désignés. Il a oublié que le peuple n’en désigne 
aucun ; consul designatus Cic. Fam. 11, 6, 2, 
consul désigné [pour entrer en charge l’année 
suivante] || [fig.] : heredem familiæ, designa- 
tum rei publicæ civem tollere Cic. Clu. 32, sup- 
primer [par des manœuvres abortives] l’héri- 
tier d’une famille, un citoyen désigné (à venir, 
futur) de l’État d 4 ordonner, arranger, dis- 
poser : Cic. Div. 1, 82 ; 2, 102 ; “Nat. 3,85 {5 
marquer d’un signe distinctif = signaler à l’at- 
tention : modo quid designavit ? TER. Ad. 87 = 
quid fecit designatum ? par quoi ne s’est-il pas 
signalé ? [texte de Don. et de A], v. dissigno. 

»— confusion fréquente dans les mss 
entre designo et dissigno ; v. TER. Ad. 87 ; HOR. 
Ep. 1, 5, 16 ; Cic. Nat. 3, 85, etc. 

destt, pf. de desino. 

Désilaus, ï, m., peintre grec ` *PLIN. 34, 75. 

desto"? silüi, sultum, silire (de, salio), intr., 
sauter à bas de, descendre en sautant : de 
ræda Cic. Mil. 29, sauter de sa voiture ; ex es- 
sedis CÆs. G. 5, 17, 4, des chars ; ab equo VIRG. 
En. 11, 500, de cheval ; altis turribus Hop. 
Epo. 17, 70, se précipiter du haut des tours ; in 
medias undas Ov. F. 2, 111, se jeter au milieu 
des flots ; ad pedes desiluerunt Ces G. 4, 12, 
2, ils mirent pied à terre ; desilite, milites Ces, 
G. 4, 25, 3, pied à terre, soldats ! || [fig.] desilire 
in artum Hor. P. 134, s'engager dans une voie 
trop étroite. 

w—> pf. desilivi Cor. Rust. 6, 24, 3 ; desi- 
lii CURT. 4 12, 3, etc. ; [sync.] desilisset SUET. 
Cæs. 64 ; arch. desului PL. Rud. 75. 

desino sí, situm, ère, q 1 tr., cesser, lais- 
ser, mettre un terme à : artem Cic. Fam. 7, 1, 4, 
renoncer à son art, cf. TER. Haut. 305 ; SALL. 
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H. 1, 28 ; SUET. Tib. 36 ; GELL. 2, 12, 3 ; de- 
sine plura VIRG. B. 5, 19, n’en dis pas davan- 
tage || mirari desino Cic. de Or. 2, 59, je cesse 
d'admirer ; numquam ne moveri quidem desi- 
nit Cic. Rep. 6, 27, il ne cesse pas non plus 
de se mouvoir ; conventus fieri desierunt Crc. 
Att. 1, 19, 9, les réunions ont cessé ` veteres ora- 
tiones a plerisque legi sunt desitæ Cic. Br. 123, 
les anciens discours ont cessé ď être lus par le 
plus grand nombre, cf. Off. 2, 27 || [pass. imp.] 
contra eos desitum est disputari Cic. Fin. 2, 43, 
on a cessé de discuter contre eux, cf. Rep. 2, 59 
€ 2 intr. a) cesser, en finir : desine communi- 
bus locis Cic. Ac. 2, 80, finis-en avec les lieux 
communs || [poét.] desine querellarum Hor. 
O. 2, 9, 17, mets fin à tes plaintes || ah ! per- 
gisne ? — Jam jam desino TER. Ad. 853, ah ! 
tu continues ? — je vais avoir fini, je vais me 
taire || desino in exemplis SeN. Marc. 2, 1, je fi- 
nis sur (par) des exemples, cf. SUET. Nero 46 ; 
b) cesser, se terminer : bellum ægerrume desi- 
nit SALL. J. 83, 1, une guerre se termine très 
difficilement || desinere in piscem Hor. P. 4, se 
terminer en poisson, cf. VIRG. En. 10, 211 ; SEN. 
Ep. 92, 10 ; 66, 43 ; c) [rhét.] finir, se terminer : 
quæ similiter desinunt Cic. de Or. 3, 206, mots 
dont la désinence est la même, cf. QUINT. 9, 3, 
79. 

w—> formes sync. desi CLE 1091, 1 ; 1092, 
1 ; desit MART. 6, 26, 3 ; desisse Cic. Fam. 9, 24, 
2 ; desissem CATUL. 36, 5 || desivi SOL. 35, 4 ; 
[vulg.] desinui CommoD. Apol. 201. 

desidcülus, £ m., borgne [al. defioculus] : 
*MaART. 12, 59, 9. 

désipiens;” entis, p.-adj. de desipio ; desi- 
piens arrogantia Cic. Nat. 2, 16, fol orgueil. 

désipientia;® æ, f. (desipio), égarement 
d'esprit, folie : LUCR. 3, 499. 

désipio,” čre (de, sapio), 1 tr., rendre in- 
sipide : TERT. Pud. 13 2 intr., être dépourvu 
de sens, avoir perdu l'esprit, extravaguer ` CIc. 
Div. 2, 51; Ac. 2, 123 ; Nat. 1, 94 ; senec- 
tute Cic. Fam. 1, 9, 18, sous l'effet de la vieil- 
lesse || desipiebam mentis PL. Epid. 138, j'avais 
perdu l'esprit || jungere... desiperest LUCR. 3, 
802, joindre... c’est folie || [médec.] desipere in- 
tra verba CELs. Med. 3, 18, délirer || [fig.] dulce 
est desipere in loco Hop. O. 4, 13, 28, il est doux 
en son temps d’oublier la sagesse. 

w—> pf. desipui LACT. Inst. 2, 4, 4. 

désipisco, ère, intr., c. desipio : N. TIR. p. 86. 

deésisto, stiti, stitum, sistère, intr., s’abste- 
nir, renoncer à, discontinuer de : sententia CIC. 
Off. 3, 15 ; de sententia Cic. Tusc. 2, 28, chan- 
ger d'avis ; causa Cic. Off. 3, 112, renoncer à 
un procès ; de mente Cic. Fam. 5, 2, 8, chan- 
ger de sentiments, cf. Ner. Timoth. 2, 2 ; Liv. 
37, 58, 1 ; ab defensione Ces C. 2, 12, 3, re- 
noncer à se défendre, cf. G. 7, 12, 1 || [poét.] 
pugnæ VIRG. En. 10, 441, cesser le combat ; 
labori STAT. Th. 5, 273, se refuser à un tra- 
vail || [avec inf] cesser de : Cic. Tusc. 1, 117 ; 
Fin. 1,6 ; Br. 314, etc. || [abst] desiste PL. Ps. 496, 
arrête-toi ; desistente autumno VARRO R. 2, 3, 
8, à la fin de l’automne || non desistere quin Dr. 
Rud. 228 ; VATIN. d. Cic. Fam. 5, 10, 1, ne pas 
avoir de repos que... ne ; ne pas s’arrêter avant 
que. 

Desitias, ātis, m. f., v. Dæsitiates : INSCR. 

desto, ônis, f. (desino), conclusion [rhét.] : 
CARM. FIG. 37. 

1 désitus, a, um, part. p. de desero 2 et de 
desino. 

2 desitüs, abl. o. m., manque, défaut : J. 
VAL. 3, 54 ; 87. 

dēsīvī, v. desino »—. 


DËSPĒRĀTUS 


désivo, āre, c. desino : P. FEST. 72, 13. 

dēsōlānus, a, um, c. subsolanus : Gross. 
SCAL. 

désolatio, ônis, f. (desolo), désolation, des- 
truction, ravage : SALV. Gub. 6, p. 214. 

desôlatôr, oris, m., ravageur, qui sème la 
désolation : HIER. Amos 3, 7, 4. 
vage : HIER. Ep. 18, 14. 

desolätus, a, um, part. p. de desolo. 

désôl6,* ävi, atum, äre, tr., dépeupler, ra- 
vager, désoler : VIRG. En. 11, 367 || [employé 
surtout au part.] déserté, abandonné : VIRG. 
En. 11, 870 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 21, 3 ; Tac. 
Ann. 1, 30, 12, 26, etc. 

desdlütus, a, um (de et solvo), payé : Scæv. 
Dig. 40, 5, 41. 

désomnis;* e (de, somnus), privé de som- 
meil : PETR. 47, 5. 

dēsorběð, ere tr., engloutir : TERT. Idol. 24. 

dēspectātňð, oni, f., vue den haut : VITR. 
Arch. 2, 8. 

déspectätôr, oris, m., contempteur : TERT. 
Ux. 2, 8. 

déspectio, önis, f. (despicio), action de re- 
garder den haut : C. AuR. Chron. 1, 4, 114 || 
[fig.] mépris : Ce Fr. F 5, 69. 

dēspectõ; āre, fréq. de despicio, regarder 
den haut : Ov. M. 4, 624 || dominer [en parl. 
d’un lieu élevé] : Mme En. 7, 740 || regarder 
avec mépris, mépriser : TAC. Ann. 2, 43. 

despectôr, ôris, m., contempteur, celui qui 
méprise : TERT. Marc. 2, 23. 

deéspectrix, icis, f., celle qui méprise : 
TERT. Anim. 23. 

1 déspectus,* a, um, part. p. de despicio || 
adj* méprisable : TAC. Ann. 13, 47 || -tior BOET. 
Cons. 3, pros., 4 ; -tissimus TAC. H. 5, 8. 

2 déspectüs;* üs, m., 1 vue den haut, 
vue plongeante : erat ex oppido despectus in 
campum CÆs. G. 7, 79, 3, de la ville on domi- 
nait la plaine, cf. 3, 14, 9 ; 7, 79,3 || pl. points de 
vue : habere despectus Ces G. 2, 29, 3, avoir la 
vue (des vues) de tous côtés 2 [au dat. seul 
mépris ` despectui esse alicui ; HER. 4, 51 ; TAC. 
H. 4, 57, être méprisé de qqn (objet de mépris 
pour...) ; despectui me habet Vuic. Gen. 16, 5, 
il me méprise. 

déspéräbilis, e (despero) dont on doit 
désespérer, incurable : HIER. Jer. 3, 17, 9. 

déspérantér, avec désespoir, en déses- 
péré : Cic. Att. 14, 18, 3. 

dēspērātē, c. desperanter : AUG. Ep. 56, 2 || 
desperatius AUG. Conf. 6, 15 ; CAssIAN. Coll. 4, 
20. 

déspérätio,° ônis, f. (despero), [défin. d. 
Cic. Tusc. 4, 18] action de désespérer, déses- 
poir : [avec gén.] : tanta est desperatio recu- 
perandi Cic. Fam. 4, 3, 2, on désespère telle- 
ment de recouvrer ; desperationem alicui ali- 
cujus rei adferre Ces C. 1, 11, 3, ou facere SEN. 
Ep. oi 5, ôter à qqn l'espoir de qqch. || ma- 
gna desperatione affectus Cic. Att. 14, 19, 1, 
atteint d’un profond désespoir ; ad summam 
desperationem pervenire Ces C. 2, 42, 2, en ve- 
nir au suprême désespoir ; ad desperationem 
adductus Nep Eum. 12, 2, ou redactus SUET. 
Aug. 81, réduit au désespoir || desperationes eo- 
rum qui Cic. Fam. 3. 16, 6, le désespoir de ceux 
qui || [fig.] audace qui naît du désespoir : APUL. 
M. 10, 26. 

despérätôr, oris, m., celui qui a renoncé : 
Gross, GR.-LAT. 

despérätus;* a, um 1 part. p. de des- 
pero © 2 adi, dont on désespère, désespéré : 


DÉSPERNO 


desperati morbi CC, Sulla 76, maladies déses- 
pérées, cf. Att. 16, 15, 5 ; desperatæ pecu- 
nie Cic. Mur. 42, sommes d’argent consi- 
dérées comme perdues ` desperati senes CIc. 
Cat. 2, 5, vieillards perdus d'honneur, cf. Ces, 
G. 7,3, 1||n. pris adv', désespérément = extré- 
mement : PETR. 68, 7 || desperatior Cic. Fam. 7, 
22, 1 ; -tissimus CIC. Verr. 2, 2, 101 3 subst. 
desperätus, m., un malade condamné : AUG. 
Serm. 344, 5 ; desperati Cic. Att. 16, 15, 5, ma- 
lades dans un état désespéré. 

désperno, ère, tr. ; rejeter avec mépris : 
CoL. Rust. 10, 298 ; P. FEST. 72, 11. 

dēspērð; ävi, ätum, äre, tr. et intr, 1 
tr., désespérer de, ne pas compter ou ne plus 
compter sur : honorem Cic. Mur. 43, perdre 
l’espérance d’arriver à une dignité, cf. Mil. 56, 
etc. ; nos et rem publicam LENTUL. Fam. 12, 
14, 3, désespérer de nous et de l’État, cf. 
SEN. Ep. 24, 3 ; sive restituimur, sive despera- 
mur Cic. Q. 1, 3, 7, soit que ma fortune se re- 
lève, ou qu’il faille en désespérer ; hujus sa- 
lus desperanda est Cic. Læl. 90, il faut déses- 
pérer de son salut || non despero fore aliquem 
aliquando, qui... Cic. de Or. 1, 95, je ne déses- 
père pas qu’il se trouvera un jour qqn qui... 
cf. Div. 2, 48 ; Att. 8, 9, 3 2 intr., désespé- 
rer, perdre toute espérance : sibi Cic. Mur. 45, 
désespérer de soi ; saluti Cic. Clu. 68, de son 
salut, cf. Cæs. G. 7, 50, etc. ; de toto ordine Crc. 
Verr. 2, 1, 22, désespérer de l’ordre tout en- 
tier [du sénat], cf. CÆs. G. 1, 18, 9 ; 1, 40,4; 
7, 36, 1, etc. ; Liv. 22, 61, 10 ; 25, 6, 7, etc. ; a se- 
natu Cic. Pis. 12, être sans espoir du côté du sé- 
nat || [abst] perdre l'espérance, renoncer à l’es- 
pérance, désespérer : Cic. Off. 1, 73 ; Tusc. 3, 
83. 

dēspexī, parf. de despicio. 

dēspīïca, æ, f. (despicio), celle qui méprise : 
Næv. Com. 25. 

despicabïlis, e (despicor), méprisable : 
AMM. 26, 8, 5 || -bilior Sin. Ep. 2, 10. 

despicatio, oni, f. (despicor), mépris, dé- 
dain : [au pl.] Cic. Fin. 1, 67. 

1 déspicätus;* a, um, part. p. de despi- 
cor || adj, méprisé : PL. Cas. 189 ; despicatis- 
simus CIC. Sest. 36. 

2 dēspīcātus, a, um, c. spicatus : RUFIN. 
AQU. Hist. eccl. 11, 24. 

3 despicatüs,* ge m. (despicor), [ne se 
trouve qu’au dat. sing.], mépris, dédain : ha- 
bere aliquem despicatui PL. Men. 693, mépriser 
qqn ; despicatui duci Cıc. H 65, être méprisé. 

déspiciendus, a, um, pris adi, mépri- 
sable : TAC. Ann. 12, 49. 

déspiciens, tis, part. prés. pris ad, avec 
gén. : sui Cic. de Or. 2, 364, ayant du mépris 
de soi. 

déspicientia,* æ, f., c. despicatio : 
Tusc. 1, 72 ; Part. 81. 

despicio, spexi, spectum, ère (de, specio). 

I tr, 1 regarder d'en haut : si quis Pa- 
cuviano invehens curru gentes et urbes despi- 
cere possit Cic. Rep. 3, 14, si, emporté sur le 
char dont parle Pacuvius, l’on pouvait voir 
au-dessous de soi nations et villes, cf. VIRG. 
En. 1, 224 ; Ov. M. 2, 178 ; SIL. 12, 448 2 re- 
garder de haut, mépriser, dédaigner [les per- 
sonnes et les choses] : Cic. Amer. 135 ; Rep. 1, 
28 ; Læl. 86, etc. ; CÆs. G. 1, 13,5 ; C. 3, 59,3 
|| parler avec mépris de, ravaler : CÆs. C. 3, 87, 
1. 


CC 


II intr., 1 regarder d'en haut : ad ali- 
quem PL. Mil. 553, laisser plonger ses regards 
chez qqn ; de vertice montis in valles Ov. M. 11, 
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504, du haut de la montagne abaisser ses re- 
gards sur les vallées, cf. M. 1, 601 $| 2 détour- 
ner les yeux, regarder ailleurs : simul atque ille 
despexerit Cic. Amer. 22, dès qu’il aura tourné 
les yeux. 

w— inf. pf. arch. despexe PL. Mil. 553. 

déspico, äre (de, spica), tr., plumer [de jeu- 
nes oiseaux] : PELAG. Vet. 6, p. 34. 

déspicor,* ārī (despicio), tr., mépriser : 
Q.-PomP. d. Prisc. Gramm. 8, 19 ; Ps. AUR. 
VicT. Vir. 23 || v. despicatus 1. 

désplendesco, ère, intr., perdre son éclat : 
P. Nou. Ep. 39, 8. 

déspôliatio, ônis, f. (despolio), spoliation 
[fig.] : TERT. Res. 7 || [amende] Con TH. 9, 17, 
6. 

déspôliatôr, ris, m. (despolio), fripon : PL. 
Trin. 240. 

déspôliätus, a, um, part. p. de despolio. 

dēspðlíð;” avi, ätum, äre, tr., dépouiller, 
spolier : aliquem, qqn Cic. Fam. 14, 2, 3 ; tem- 
plum Cic. Verr. 2, 3, 54, piller un temple ; 
Atuatucos armis CÆs. G. 2, 31, 4, dépouiller les 
Atuatuques de leurs armes ; despoliari trium- 
pho Liv. 45, 36, être frustré du triomphe. 

déspôlior, ari, arch., c. despolio : AFRAN. 
d. NON. 480, 13. 

despondëo ` di, sum, dere, tr., $ 1 pro- 
mettre, accorder, garantir : aliquid alicui Crc. 
Att. 13, 12, 3, réserver qqch. à qqn ; Horten- 
sii domum sibi desponderat Cic. Att. 11, 6, 6, 
il s'était adjugé la maison d’Hortensius ; exi- 
gua spes est rei publicæ, sed, quæcumque est, ea 
despondetur anno consulatus tui Cic. Fam. 12, 
9, 2, il y a bien peu d'espoir à fonder sur 
l'État, mais cet espoir, quel qu’il soit, repose 
sur l’année de ton consulat $| 2 promettre en 
mariage, fiancer : Tulliolam C. Pisoni despondi- 
mus Cic. Att. 1, 3, 3, j'ai fiancé ma petite Tullia 
à Pison, cf. de Or. 1, 239 ; despondere sororem 
suam in tam fortem familiam PL. Trin. 1133, 
fiancer sa sœur dans une famille si impor- 
tante ; Cornificius adolescens Orestillæ filiam 
sibi despondit Ce, d Cic. Fam. 8, 7, 2, le 
jeune Cornificius s’est fiancé à la fille d’Ores- 
tilla || [pass imp.] intus despondebitur TER. 
Andr. 980, c’est dans la maison que se feront 
les fiançailles $| 3 abandonner, renoncer à ` 
animum PL. Mil. 6, perdre courage, cf. Liv. 26, 
7, 8 ; sapientiam CoL. Rust. 11, 1, 11, renoncer 
à atteindre la sagesse || [abs] languir : turdi, 
caveis clausi, despondent Co, Rust. 11, 1, 11, 
les grives, mises en cage, languissent. 

w—> pf. despopondi TERT. Fug. 5. 

désponsatio, ônis, f., fiançailles : 
Virg. 11. 

déspônsäatus, a, um, part. de desponso. 

déspônsio, ônis, f. (despondeo), 1 fian- 
çailles : HIER. Jovin. 1, 3 2 désespoir : C. 
AUR. Acut. 3, 18, 176 ; desponsio animi C. AUR. 
Acut. 2, 32, 167, même sens. 

déspônsô,° ātum, äre, tr., fiancer : SUET. 
Cæs. 1 ; part. desponsatus PL. Trin. 1156. 

déspônsôr, ris, m. (despondeo), celui qui 
fiance, qui promet ou accorde en mariage : 
VARRO L. 6, 69. 

déspônsus, a, um, part. p. de despondeo. 

deéspôpondi, v. despondeo »—. 

déspüëns, entis, p.-adj. de despuo, qui mé- 
prise : MAMERT. An. 2, 9, 3. 

déspümaätio, ois, f., refroidissement : 
TERT. Carn. 19. 

déspümätus, a, um, part. p. de despumo. 

dēspūmð;* avi, ātum, äre, { 1 tr. a) écu- 
mer, enlever l’écume de qqch. : foliis un- 
dam VIRG. G. 1, 296, écumer le liquide avec 


TERT. 


DESTINATIO 


des feuilles || [fig.] cuver [son vin] : sterti- 
mus, indomitum quod despumare Falernum suf- 
ficiat PERS. 3, 3, nous ronflons suffisamment 
pour jeter au dehors l’écume du Falerne in- 
dompté ; b) saigner : Vec. Mul. 2, 34, 2 ; c) 
polir : PLIN. 36, 187 ; d) répandre comme une 
écume : cum aliquid lacrimarum adfectus diffu- 
derit et, ut ita dicam, despumaverit SEN. Ep. 99, 
27, lorsque la douleur a répandu quelques 
larmes et les a jetées au dehors comme l’écume 
d’un bouillonnement || [fig.] despumatus Hirr. 
Jovin. 33, dont l'effervescence est passée 4 2 
intr., jeter son écume, cesser d’écumer : la- 
bor illos exerceat, ut nimius ille fervor despu- 
met SEN. Ira 2, 20, 3, que le travail les exerce de 
façon que leur bouillonnement excessif jette 
son écume. 

dēspňð;* čre, { 1 intr., cracher à terre : 
VARRO L. 5, 157 ; Liv. 5, 40, 8 $| 2 tr., a) dé- 
tourner un mal, en crachant dans le sinus de sa 
robe : morbos PLIN. 28, 35, détourner des mala- 
dies en crachant ; b) [fig.] rejeter avec mépris : 
PL. As. 38 ; CATUL. 50, 19. 

déspütamentum, ;, n. (despuo), crachat : 
Fotoe Myth. 3, 6. 

déspütum, ï n. (despuo), crachat : C. AUR. 
Acut. 3, 20, 195. 

dēsquāmātus, a, um, part. p. de des- 
quamo || subst. n. pl. desquamata, excoria- 
tions, écorchures [méd.] : PLIN. 22, 139. 

désquamo;* ävi, ātum, āre, tr., écailler, 
ôter les écailles : PL. Aul. 398 ; APUL. Apol. 42 
|| [fig.] desquamor Lucir. d. Non. 95, 15, on me 
frotte, on m'étrille || écorcer : PLIN. 23, 134 || 
enlever ce qui est autour : PLIN. 25, 97. 

Dessius Mundus, m., écrivain consulté 
par Pline : PLIN. 1, 17. 

dēsternð, strāvī, strātum, ëre, tr., déchar- 
ger [une bête de somme] : Vec. Mil. 3, 10 ; 
VULG. Gen. 24, 32. 

dëestertoi" (ot. čre, intr., cesser de rêver en 
ronflant : PERS. 6, 10. 

déstico, āre, intr., chicoter [en parl. du cri 
de la souris] : SUET. Frg. 161 ; ANTH. 762, 62. 

Desticôs, ï, f., île de la mer Égée : PLIN. 4, 
74. 

destillatio;* ônis, f. (destillo), écoulement, 
catarrhe : CELS. Med. 1, 2; destillatio na- 
rium PLIN. 20, 183, rhume de cerveau. 

destillo'* (dist-), avi, atum, āre, intr., 1 
dégoutter, tomber goutte à goutte : destillat 
ab inguine virus VIRG. G. 3, 281, l'humeur dé- 
goutte de leur aine ; de capite in nares CELS. 
Med. 4, 2 (cf. Luc. 8, 777), découler du cer- 
veau dans le nez || ex æthere SEN. Nat. 2, 12, 
3, émaner de l’éther || [fig.] odore destillante 
arboribus PLIN. 6, 198, une odeur s’exhalant 
des arbres 2 dégoutter de : destillent tem- 
pora nardo Ti. 2, 5, 7, que ses tempes dé- 
gouttent de nard, que le nard découle de ses 
tempes. 

destimülo,° äre tr., stimuler, exciter for- 
tement : P. Nor. Carm. 27, 23. 

destina, æ, f. (destino), appui, support, 
soutien : VITR. Arch. 5, 12, 3 ; ARN. 2, 69. 

déstinate (destino), obstinément : AMM. 
18, 2, 7 || destinatius Amm. 20, 4, 14. 

déstinatio,* ônis, f. (destino), fixation, dé- 
termination, $| 1 résolution, projet arrêté : ex 
destinatione Agrippæ PLIN. 3, 17, d’après l’in- 
tention d’Agrippa ; destinatio mortis PLIN. 36, 
96, résolution de mourir, cf. TAC. Ann. 12, 
32 ; 15, 51 ; H. 2, 47, etc. 2 destinatio par- 
tium Liv. 32, 35, assignation des parts, partage 
|| destinatio consulum Dun. MIN. Pan. 77, 1; 


DESTINATO 


Tac. H 2, 79, désignation des consuls $| 3 opi- 
niâtreté : AMM. 15, 10, 10. 


destinato, adv., v. destinatus 84. 


déstinätôr, ois, m., celui qui adresse, qui 
envoie : ENNOD. Ep. 2, 6. 


dēstínātus;* a, um, {| 1 part. p. de des- 
tino 2 adjt, fixé, résolu : Cic. Tusc. 2, 5 ; 5, 
63 || ferme, obstiné : destinatus obdura CATUL. 
8, 19, tiens bon fermement $| 3 subst. f., desti- 
nata, æ, fiancée : SUET. Cæs. 27 || subst. n., des- 
tinatum, L projet, but fixé (v. destino §3 fin) : 
destinatis alicujus adversari Tac. Ann. 4, 40, 
fin, combattre les projets de qqn ; antequam 
destinata componam Tac. H. 1, 4, avant de trai- 
ter mon sujet $ 4 [loc. adv.] : ex destinato, à 
dessein, de propos délibéré : Sen. Clem. 1, 6, 
3 ; SUET. Cal. 43, ou destinato SUET. Cæs. 60. 


déstinô* āvī, ātum, āre (d’un verbe *stano 
dérivé de sto, cf. iotavo), tr., $ 1 fixer, as- 
sujettir : antemnas ad malos Ces G. 3, 14, 6, 
assujettir les vergues aux mâts, cf. G. 7, 22, 
2; C. 1, 25 || [fig.] operi destinatus Cæs. G. 7, 
72, 2, occupé à travailler 2 affecter à, desti- 
ner à : aliquid sibi Cic. Fam. 7, 23, 3, se desti- 
ner qqch. ; aliquem aræ VIRG. En. 2, 129 ; ad 
mortem Liv. 2, 54, 4, destiner qqn à l’autel, à 
la mort ; in aliud Tac. H. 4, 53, destiner à un 
autre usage || [avec 2 acc.] fixer, désigner : Afri- 
cam alicui provinciam Liv. 28, 38, 10, destiner 
l'Afrique comme province à qqn ` eum parem 
destinant animis Magno Alexandro ducem Liv. 
9, 16, 19, en eux-mêmes ils en font un chef 
égal à Alexandre le Grand, cf. 33, 28, 5 ; nemini 
dubium erat, quin Q. Fabius omnium consensu 
(consul) destinaretur Liv. 10, 22, 1, personne ne 
doutait qu’à l'unanimité on choisirait Q. Fa- 
bius comme consul (que le consulat ne fût ré- 
servé à...), cf. 39, 32, 9 ; Tac. Ann. 1, 3 ; Le- 
pida destinata uxor L. Cæsari Tac. Ann. 3, 23, 
Lépida destinée comme épouse à L. César $| 3 
arrêter, décider : alicui diem necis Cic. Off 3, 
45, fixer le jour du supplice de qqn ; certæ des- 
tinatæque sententiæ Cic. Tusc. 2, 5, opinions 
bien déterminées et bien arrêtées || [av. inf. 
quæ agere destinaverat Cæs. C. 1, 33, 4, ce qu'il 
avait décidé de faire, cf. Liv. 43, 7, 3 ; [av. prop. 
inf.] Liv. 24, 2, 1 ; v. destinatus || fixer qqch. 
comme but, viser : vulnerabant... quem locum 
destinassent oris Liv. 38, 29, 7, ils frappaient la 
partie du visage qu’ils avaient visée || subst. n. 
destinatum, but marqué : Liv. 38, 26, 7 ; desti- 
nata feriebat CURT. 7, 5, 41, il touchait le but 
4 arrêter, fixer son dévolu sur, acheter, ac- 
quérir : aliquid sibi destinare Cic. Fam. 7, 23, se 
réserver qqch. [la possession, l’acquisition] ; 
minis triginta sibi puellam destinat PL. Rud. 45, 
pour trente mines il achète [s’assure la pos- 
session de] la jeune fille ; quanti destinat ? PL. 
Most. 646, à quel prix l’achète-t-il ? cf. Pers. 542 
€ 5 envoyer, adresser [aliquid ad aliquem, cf. 
fr. destinataire] : CAPIT. Gord. 1. 


déstitôr, ois m. (desisto), qui abandonne, 
cédant : NOVELL. JUST. Epit. 51, 192. 


déstitüo? tüi, tätum, ère (de, statuo), tr., 
1 placer debout à part, dresser isolément : 
palum in foro Graccu. d GELL. 10, 3, 3, dres- 
ser un poteau sur la place publique ; servos ad 
mensam ante se CÆCIL. d NoN. 280, 3, faire 
tenir les esclaves debout devant soi près de la 
table, cf. Cic. Verr. 2, 3, 66 || faire tenir de- 
bout à l'écart les soldats punis : Liv. 7, 13, 
3 ; 10, 4 4; 27, 13, 9 2 [fig] abandonner, 
laisser (planter) là qqn : eumdem in septem- 
viratu nonne destituisti ? Cic. Phil. 2, 99, ne 
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l’as-tu pas encore planté là lors de la désigna- 
tion du septemvirat ? nudus pæne est destitu- 
tus Cic. Verr. 2, 5, 110, il fut presque laissé 
nu sur la place, cf. Cæs. G. 1, 16, 6 || [nom 
de chose sujet] : ventus eum destituit Liv. 30, 
24, 7, le vent l’abandonne, cesse de souffler ; 
ut quemque destituit vadum Liv. 21, 28, 5, à 
mesure que le sol guéable manque sous les 
pieds de chacun d’eux || [abst] abandonner = 
manquer, faire défaut : Liv. 37, 7, 9 ; 1, 41, 1 || 
[pass.] : destitutus a spe CURT. 4, 3, 20 ; LIV. 22, 
15, 2, etc. ou spe CURT. 8, 6, 20 ; Liv. 29, 24, 2, 
ayant perdu tout espoir ; a re familiari SUET. 
Nero 10, sans fortune ; barbari ducibus des- 
tituti CURT. 5, 13, 18, les barbares privés de 
leurs chefs ; [abst et pris subst] destituto simi- 
lis SUET. Galba 11, semble à un homme perdu 
sans ressources $| 3 mettre à part, supprimer : 
destituere honorem SUET. Claud. 45, supprimer 
un honneur ; partem verborum QUINT. 11, 3, 
33, [d. la prononciation] laisser tomber une 
partie des mots 4 décevoir, tromper : quo- 
rum ego consiliis destitutus in hanc calamitatem 
incidi Cic. Q. 1, 3, 8, trompé par leurs conseils, 
je suis tombé dans ces malheurs ; spem desti- 
tuere Liv. 1, 51, 5, tromper l'espoir de qqn ` co- 
nata alicujus VELL. 2, 42, trahir les efforts de 
qqn || deos mercede pacta Hor. O. 3, 3, 21, frus- 
trer les dieux du salaire convenu. 

dēstítūtňíð;* onis, f. (destituo), $| 1 action 
d'abandonner, abandon : SUET. Dom. 14 
2 manque de parole, trahison [d’un débi- 
teur] : Cic. Clu. 71 $ 3 ad destitutionem pec- 
cati VULG. Hebr. 9, 26, pour abolir le péché. 

destitutôr, ris, m. (destituo), celui qui 
abandonne : TERT. Nat. 2, 17. 

déstitutus, a, um, part. p. de destituo. 

déstomächor, ari, intr., se dépiter ` Don. 
Andr. 886 ; Ad. 796. 

déstrangülo, äre, tr., étrangler, étouffer 
[fig.] : P. LATRO Cat. 24. 

dēstrāvī, parf. de desterno. 

déstrictärium, ï, n. (destringo), endroit 
des bains où l’on frotte avec la strigile : CIL 1, 
1635. 

dēstrictē*“ (destrictus), d’une façon déci- 
dée, tranchante, menaçante : TERT. Marc. 1, 3. 

déstrictio, v. districtio. 

déstrictivus, a, um, relâchant, purgatif : C. 
AUR. Acut. 2, 29. 

dēstrictus;‘ a, um, part. p. de destringo || 
adi. décidé, menaçant : destrictior TAC. Ann. 4, 
36, cf. stricta manus à stringo. 

destringo,' strinxi, strictum, čre, tr., v. 
stringo, $| 1 enlever en serrant, couper, cueil- 
lir : avenam CATO Agr. 37, 5, arracher les 
chaumes ; frondem QUINT. 12, 6, 2, élaguer 
le feuillage 2 dégainer lépée : Cic. Of. 3, 
112 ; Cæs. G. 1, 25, 2 || securis destricta Liv. 8, 
7, 20, hache dégagée du faisceau 3 nettoyer 
en frottant, frotter avec la strigile : PLIN. MIN. 
Ep. 3, 5, 14 || nettoyer, purger : PLIN. 32, 96 
4 [fig] a) effleurer, raser : æquora alis Ov. 
M. 4, 562, raser les flots de ses ailes, cf. M. 10, 
562 || [poét.] vulnus GRATT. Cyn. 364, faire une 
blessure légère ; b) atteindre, entamer : ali- 
quem mordaci carmine Ov. Tr. 2, 1, 563, déchi- 
rer qqn d’un vers mordant ; se déchaîner (in 
aliquem) SEN. Ira 2, 10, 4. 

deéstrüctilis, e, destructible : LACT. Ira 23, 
28. 

déstrüctio,* ônis, f. (destruo), destruction, 
ruine : SUET. Galba 12 || QUINT. 10, 5, 12, réfu- 
tation. 

déstrüctive, de manière à détruire : BOET. 
Anal. pr. 1, 42. 


DESUESCO 


destrüctivus, a, um (destruo), propre à dé- 
truire, destructif : C. AUR. Chron. 1, 4, 84. 

déstrüctôr, ois, m. (destruo), destructeur : 
TERT. Apol. 46. 

dēstrūctūra, æ, f., destruction : MYTH. 2, 
229. 

dēstrūctus, a, um, part. p. de destruo. 

déstrüo,' xī, ctum, čre, tr., démolir, dé- 
truire, renverser, abattre : ædificium Cic. 
CM 72, démolir un bâtiment || [fig.] détruire, 
abattre : jus Liv. 34, 3, détruire le droit ; hos- 
tem TAC. Ann. 2, 63, abattre un ennemi. 

dēsuāděð, ere tr., déconseiller, dissuader : 
AUG. Serm. 171, 2 [éd. Mai]. 

désuävior, v. dissavio. 

désüb, prép., 1 abl, de dessous, des- 
sous : JuL. Bass. d SEN. RHET. Contr. 1, 3, 11 ; 
FLOR. 2, 3, 2 ; VEG. Mul. 2, 19 2 acc., Co. 
Rust. 12, 34 ; décad. 

1 désübito,* tout à coup, soudain : ENN. 
Scen. 375 ; PL. Bacch. 79 ; Cic. Rep. 6, 2. 

2 desübito, Gre tr., renverser soudaine- 
ment : FIRM. Math. 3, 3, 14. 

désubtus, adv. et prép., dessous || prép. 
a) abl., Hm, PICT. Psalm. 1, p. 6, 12 ; b) acc., 
CHIRON 455. 

désübülo, avi, ātum, Gre, tr, (de, su- 
bula), perforer, percer un [chemin] : VARRO 
Men. 483. 

dēsūctus, a, um, part. p. de desugo. 

Desudaba, æ, f., ville de Thrace : Liv. 44, 
26. 

désüdäscô,* ère, intr., $ 1 suer beau- 
coup : desudascitur PL. Bacch. 66, on sue à 
grosses gouttes $| 2 cesser de suer : Gross. 

désüdatio, ônis, f. (desudo), sueur : FIRM. 
Math. 3, 1 || fatigue : CAPEL. 6, 577. 

dēsūdātus, a, um, part. p. de desudo. 

désüdesco, čre, intr. (desudo), suinter [en 
parl. des murs] : Fav. 22, p. 305, 2 ; cf. Gross, 
PLAC. 5, 16, 26. 

dēsūdð;* ävi, ātum, āre, 1 intr., suer 
beaucoup, suer ` Cers. Med. 6, 6, 29 ; STAT. 
Th. 3, 277 || [fig.] suer sang et eau, se fatiguer : 
in his exercitationibus ingenii desudans atque 
elaborans Cic. CM 38, consacrant mes sueurs 
et mes peines à exercer ainsi mon esprit $ 2 
tr., a) distiller, faire couler : balsama CLAUD. 
Epith. 123, distiller le baume ; b) faire diffi- 
cilement, péniblement : judicia CLAUD. Cons. 
Theod. 11, se fatiguer à rendre la justice. 

désueëfäcio;* ëre, tr., désaccoutumer, v. de- 
suefio || faire tomber qqch. en désuétude : TERT. 
Pall. 4. 

désueëfactus, a, um, part. p. de desuefio. 

dēsuēfīð, factus sum, fièri, se déshabi- 
tuer, perdre l’habitude : multitudo desuefacta 
a contionibus Cic. Clu. 110, foule déshabituée 
des assemblées. 

désuëscô,* suëvi, suëtum, suëscère, { 1 
tr., a) se déshabituer de, perdre l’habitude de : 
vocem APUL. Flor. 15, perdre l'habitude de la 
voix, se taire ; in desuescenda aliqua re mo- 
rari QUINT. 3, 8, 70, passer son temps à se 
déshabituer de qqch. || pass. desuetus, dont on a 
perdu l'habitude Mme En. 2, 509 ; LIV. 3, 38 ; 
Ov. M. 5, 503 ; b) désaccoutumer, faire perdre 
l'habitude : desuevi ne quo ad cenam iret ex- 
tra consilium meum TITIN. d NON. 95, 1, je lui 
ai fait perdre l’habitude d'aller dîner en ville 
sans me consulter ; pass. desuetus, qui a perdu 
l'habitude, déshabitué : aliqua re VırG. En. 6, 
815 ; 7, 693, déshabitué de qqch. ; [avec inf. 
Liv. 8, 38, 10 2 intr., se déshabituer de : de- 
suescere patrum honori SIL. 3, 576, dégénérer 
de la gloire de ses pères. 


DESUETÜDO 


»— chez les poètes -suë- compte ordin' 
pour une seule syllabe longue. 

désuëtüd5ô,” inis, f. (desuesco), désaccou- 
tumance, perte d’une habitude : Liv. 1, 19, 2 || 
désuétude : DIG. 1, 3, 32. 

désuëtus, a, um, v. desuesco. 

désuëvi, parf. de desuesco. 

desugo, süctum, ëre, tr., sucer : PALL. 1, 9, 
4. 

dēsulcō, Gre, tr., sillonner : AVIEN. Per- 
ieg. 1137. 

désülio, v. desilio : PL. Rud. 75. 

désulto, äre, fréq. de desilio, sauter, bon- 
dir : TERT. Anim. 32. 


DESULTOR 

dēsultðr;“ ois, m. (desilio), cavalier qui 
saute d’un cheval sur un autre : Liv. 23, 29 || 
[fig.] qui passe d’un objet à un autre : amo- 
ris Ov. Am. 1, 3, 15, changeant, volage en 
amour. 

désultôrius;* a, um (desultor), [cheval] 
qui sert à la voltige : SUET. Cæs. 39 || subst. 
m., Cic. Mur. 57, écuyer de cirque. 

désultrix, īcis, f., celle qui est légère, in- 
constante : TERT. Val. 38. 

désultüra, æ, f. (desilio), action de sauter 
à bas : PL. Mil. 280. 

dēsum; défüi, deesse, intr., 1 manquer : 
neque in Antonio deerat hic ornatus oratio- 
nis neque in Crasso redundabat Cıc. de Or. 3, 
16, ces ornements oratoires ne manquaient 
pas chez Antoine pas plus qu’ils n'étaient 
trop abondants chez Crassus ; quis divitio- 
rem quemquam putet quam eum, cui nihil de- 
sit ? Cic. Rep. 1, 28, pourrait-on imaginer 
homme plus riche qu’un homme à qui rien ne 
manque ? duas sibi res, quo minus in vulgus di- 
ceret, defuisse Cic. Rep. 3, 42, que deux choses 
lui avaient manqué pour parler en public ; 
nihil contumeliarum defuit quin subiret SUET. 
Nero 45, on ne lui épargna aucune sorte d’ou- 
trages ; non arbitror hoc tuæ deesse impuden- 
tiæ, ut... audeas CIC. Verr. 2, 5, 5, je ne crois pas 
qu’il manque ceci à ton impudence, d’oser... [il 
est bien dans ton impudence d’oser] ; non dee- 
rat egentissimus quisque prodere dominos TAC. 
H. 4, 1, les plus pauvres ne manquaient pas de 
livrer leurs maîtres (H. 1, 36 ; 3,58) { 2 man- 
quer à, faire défaut, ne pas participer à, ne pas 
donner son concours ou son assistance à qqn 
ou à qqch. : amico deesse Cic. Mur. 10, laisser 
sans assistance un ami ; vide, ne tibi desis Crc. 
Amer. 104, fais attention à ne pas t’abandon- 
ner toi-même ; non deero officio, Cic. Att. 7, 17, 
4, je ne manquerai pas à mon devoir ; causæ 
communi non deesse Cic. Verr. 2, 4, 140, ne pas 
déserter la cause commune || [abs*] cum remi- 
serant dolores pedum, non deerat in causis CIC. 
Br. 130, quand la goutte lui laissait quelque ré- 
pit, il ne refusait pas son concours dans les 
procès. 
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ə» ee (deest, deesse, deerit, deerat, etc.) est 
compté & chez les poètes || defuërunt Ov. M. 6, 
585 || subj. arch. desiet Caro Agr. 8, 1 ; inf. fut. 
defore Cic., Ces, et defuturum esse CIC., etc. ; 
deforent AMBR. Off. 1, 40, 195. 

désumo;* psi, ptum, ère, tr., prendre pour 
soi, choisir, se charger de : quos tibi hostes de- 
sumpseras Liv. 38, 45, 8, ceux que tu avais choi- 
sis comme ennemis ; sibi consules adservan- 
dos Liv. 4 55, 3, se charger de surveiller les 
consuls, cf. SUET. Aug. 30 || inter se quasi cur- 
sum certamenque desumunt PLIN. MIN. Ep. 8, 
20, 7, elles entreprennent entre elles, pour ainsi 
dire, une lutte à la course. 

désüo, ère, tr., fixer, assujettir. 

désüpér,” $] 1 adv., den haut, de dessus, 
de haut en bas Ces G. 1, 52, 5 ; SUET. 
Tib. 72 ; Vire. En. 1, 165 ; 2, 47 ; 4, 122 || des- 
sus, au-dessus [poét.] : Ov. F. 3, 529 2 prép. 
av. abl. et acc., décad. 

désüperne, c. desuper : “VITR. 10, 16, 10. 

désurgo,° ëre, intr., 1 se lever : LUCR. 5, 
701 ; Hor. S. 2, 2, 77 2 aller à la selle : ScRIB. 
Comp. 140, 142. 

désurrectio, ünis, f. (desurgo), évacua- 
tion : M. Emp. 27. 

désürsüm, d'en haut : TERT. Præscr. 46 || 
désüsum, orth. fréq. 

désuspicio, ëre, tr., regarder de dessous : 
EUSTATH. Hex. 6, 1. 

Desuviatés, um ou fum, m., peuple de la 
Narbonnaise : PLIN. 3, 5. 

detäbesco, büi, ère, intr., s'évanouir, dis- 
paraître : RUFIN. AQU. Orig. Ps. 38, 2, 8. 

detéctio, nis, f. (detego), manifestation, 
révélation : TERT. Marc. 4, 36. 

détectôr, ris, m. (detego), celui qui dé- 
couvre, révélateur : TERT. Marc. 4, 36. 

dētēctus}* a, um, part. de detego || adi, 
detectior SoL. 30, plus découvert. 

detégo;® tēxī, tēctum, ëre, tr., découvrir, 
mettre à découvert, à nu : potest fieri, ut pate- 
facta et detecta mutentur CC, Ac. 2, 122, il peut 
arriver que les parties du corps changent une 
fois découvertes et mises à nu ; detexit ventus 
villam PL. Rud. 85, le vent a enlevé le toit de la 
villa || detecta corpora Tac. Ann. 13, 38, corps 
sans défense || [fig.] consilium Liv. 27, 45, 1, dé- 
voiler ses projets ; formidine detegi TAC. H. 1, 
81, se découvrir (se trahir) sous l'effet de la 
crainte. 

détempôro, äre, tr., saigner [un animal] 
aux tempes (cf. depectoro) : PELAG. Vet. 1. 

détendo;* tēnsum, ëre, tr., détendre : taber- 
nacula Ces C. 3, 85, 3 ; Liv. 41, 3, 1, plier les 
tentes. 

dētēnsus, a, um, part. p. de detendo. 

détentätôr, äis, m. (detento), détenteur, 
celui qui retient : CoD. JUST. 7, 39, 7. 

détentätus, a, um, part. p. de detento. 

détentio, ônis, f. (detineo), 1 détention, 
action de détenir : Up Dig. 25, 1, 5 2 sé- 
jour, demeure ` VULG. Eccli. 24, 16. 

detento, Gre, tr., fréq. de detineo, retenir, 
détenir : CoD. TH. 7, 13, 16. 

détentôr, ois, m. (detineo), détenteur : 
Con. JusT. 8, 4, 10. 

1 dētentus, a, um, part. p. de detineo. 

2 détentüs, Ge, m. [seulement au dat. 
sing L action de retenir : TERT. Val. 32. 

detépesco, püi, pēscěre, intr., se refroidir : 
Sum. Ep. 5, 17. 

détergéo,” Si, sum, êre, tr., q 1 enlever en 
essuyant, essuyer [la sueur, les larmes] : SUET. 
Nero 23 ; Ov. M. 13, 746 || nettoyer en es- 
suyant, essuyer, nettoyer la tête, les lèvres, 
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etc.] : PL. Cas. 237 ; CoL. Rust. 6, 9, 2 ; men- 
sam PL. Men. 78, nettoyer la table = faire table 
nette ; cloacas Liv. 39, 44, 5, curer les égouts 
|| balayer, faire disparaître : [les nuages] Hor. 
O. 1, 7,15 ; remos Cæs. C. 1, 58, 1 ; Liv. 28, 30, 
11, balayer, emporter, briser les rames || pur- 
ger : PETR. 88, 4 2 [fig.] fastidia Cou. Rust. 8, 
10, 5, chasser le dégoût || LXXX detersimus Crc. 
Att. 14, 10, 3, nous avons nettoyé (dépensé) 
quatre-vingt mille sesterces. 

»— formes de la 3° conj. : detergunt Liv. 
36, 44, 6 ; detergit SEN. Ep. 47, 5 ; detergan- 
tur DIG. 33, 7, 12. 

deétergo;* v. detergeo »—. 

deétériæ porcæ, f. pl., truies maigres : P. 
FEST. 73, 4. 

detérior, ius, gén. Gris (comp. de l’inus. 
deter, superl. deterrimus), 1 pire, plus mau- 
vais : a) res deterior Cic. Att. 14, 11, 2, situa- 
tion plus mauvaise ; deteriora sequor Ov. M. 7, 
21, je m’attache au pire ; cuncta aucta in dete- 
rius TAC. Ann. 2, 82 ; 3, 10, toutes choses exa- 
gérées en mal ; b) deteriores opponantur bo- 
nis PL. Pæn. 39, qu’on oppose les fripons aux 
honnêtes gens ; deteriores Cic. Phil. 13, 40, 
les moins bons ; strenuiori deterior si prædi- 
cat pugnas suas PL. Epid. 446, si le lâche vante 
ses combats devant le brave $ 2 inférieur : 
vectigalia deteriora CÆs. G. 1, 36, 4, revenus 
moindres ` deterior peditatu Ner. Eum. 3, 6, 
moins fort en infanterie || v. deterrimus. 

détérioratio, ônis, f. (deterioro), action de 
détériorer ` Acr. Hop O. 3, 27, 53. 

détérioro, are (deterior), tr., détériorer, gâ- 
ter : MAMERT. An. 1, 3 ; res deteriorata SYMM. 
Ep. 4, 69, chose détériorée. 

detérius;” adv. (deterior), pis, plus mal: PL. 
Capt. 738 ; Cic. Fin. 1, 8 ; deterius olere HOR. 
Ep. 1, 10, 19, sentir moins bon ; deterius spe 
nostra Hor. S. 1, 10, 90, moins que je n’espère. 

déterminäbilis, e, fini, limité : TERT. 
Herm. 41. 

déterminatio, ônis, f. (determino), fixation 
d’une limite, fin, extrémité : Cic. Inv. 1, 98 ; 
Nat. 2, 101. 

déterminativé, de manière à déterminer, 
d’une manière déterminative : BOET. Arist. in- 
terpr. pr. p. 249. 

déterminatôr, ois, m., celui qui déter- 
mine, régulateur : TERT. Pud. 11. 

détermino,* ävi, âtum, Gre, 1 marquer 
des limites, borner, limiter : regiones PL. 
Pæn. 49, limiter des régions, cf. PLIN. 5, 102 ; 
Liv. 1, 18, 7 2 limiter, régler : id, quod dicit, 
spiritu, non arte, determinat Cic. de Or. 3, 175, 
il règle son débit sur sa respiration et non pas 
sur les préceptes de l’art 3 tracer, dessiner : 
imaginem templi PLIN. 28, 4, dessiner le plan 
d’un temple $ 4 fixer : diem jejuniis TERT. Je- 
jun. 2, fixer un jour pour le jeûne || [av. prop. 
inf.] AUG. Civ. 2, 21. 

détérô,” trivi, tritum, ère, tr., $| 1 user 
par le frottement : strata volgi pedibus de- 
trita LUCR. 1, 315, pavés usés par les pieds de 
la foule ; vestem usu PLIN. 8, 191, user un vê- 
tement || écraser, broyer, piler : herbam Du. 
27, 110, broyer de l'herbe $| 2 [fig.] affaiblir, 
diminuer : laudes Hor. O. 1, 6, 12, affaiblir des 
éloges ; nimia cura deterit magis quam emen- 
dat PLIN. MIN. Ep. 9, 35, 2, un travail trop mi- 
nutieux gâte plutôt qu'il n’améliore 3 part. 
détritus, a, um, [fig.] usé, rebattu, banal : 
QUINT. 8, 6, 51. 

dēterrěð? ŭī, itum, ëre, tr., détourner [en 
effrayant], écarter : aliquem a dicendi stu- 
dio Crc. de Or. 1, 117, détourner qqn de l’étude 
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de l’éloquence ; de sententia deterreri Cic. 
Div. 2, 81, être détourné d’une opinion ` præ- 
lio deterreri SALL. J. 98, 5, être détourné du 
combat ; deterrere aliquem ne auctionetur CC, 
Quinct. 16. détourner qqn de faire une vente 
aux enchères ; ejus libidines commemorare pu- 
dore deterreor Cic. Verr. 1, 1, 14, la honte mem: 
pêche de raconter ses débauches ; non deterret 
sapientem mors, quo minus rei publicæ consu- 
lat Cic. Tusc. 1, 91, la mort ne détourne point 
le sage de s’occuper des affaires publiques ; 
ne Suessiones quidem deterrere potuerunt, quin 
cum his consentirent Ces G. 2, 3, 5, ils n’ont 
pas même pu empêcher les Suessions de faire 
cause commune avec eux || [abst] mens ad ju- 
bendum et ad deterrendum idonea Cic. Leg. 2, 
8, intelligence capable de commander et d’em- 
pêcher || détourner, empêcher qqch. : injuria in 
deterrenda liberalitate Cic. Off. 2, 63, injustice 
qui consiste à écarter, à empêcher la bienfai- 
sance. 

déterrimus, a, um, superl. de l’inus. de- 
ter, le pire, le plus mauvais, très mauvais, de 
qualité inférieure : Cic. Verr. 2, 2, 40 ; Tusc. 1, 
81 ; VIRG. G. 3, 82. 

ə—> -rumus Cic. Rep. 2, 47. 

deterritus, a, um, part. p. de deterreo. 

détersio, ünis, f. (detergeo), nettoyage : C. 
AUR. Chron. 2, 14, 103. 

détersus, a, um, part. p. de detergeo. 

détestäbilis;* e (detestor), détestable, abo- 
minable : Cic. CM 41 ; Phil. 11, 11 || detestabi- 
lior Cic. Off. 1, 57 ; -bilissimus AUG. Imp. Jul. 6, 
9. 

dētestābïlítās, ātis, f., perversité : Eu- 
STATH. Hex. 8, 1. 

détestabilitér, d’une manière détestable : 
LACT. Inst. 5, 10, 7. 

1 détestatio,* oni, f. (detestor), impréca- 
tion, malédiction : Liv. 10, 38 ; Hor. Epo. 5, 
89 || exécration, détestation de qqch. : Crc. 
Domo 140 || [droit] renonciation solennelle à 
qqch. : Droe 50, 16, 40 ; GELL. 15, 27, 3, v. detes- 
tor. 

2 détestatio, ônis, f. (testis), castration : 
APUL. M. 7, 23. 

détestatôr, ois, m., celui qui maudit : 
TERT. Marc. 4, 27. 

détestätum, :, n. (detestatus), renoncia- 
tion faite avec témoins : DIG. 50, 16, 238. 

détestätus, a, um, part. de detestor || adj', 
[sens pass.] détesté, maudit : Cic. Leg. 2, 28 ; 
Hor. O. 1, 1, 25. 

dëtestor. ` ātus sum, ari, tr., { 1 détour- 
ner en prenant les dieux à témoin, écarter 
avec des imprécations : a se querimoniam de- 
testari ac deprecari Cic. Cat. 1, 27, écarter de 
soi un reproche par des imprécations et des 
prières ; in caput alicujus detestari minas pe- 
riculaque Liv. 39, 10, par des imprécations dé- 
tourner sur la tête de qqn toutes menaces et 
tous dangers || écarter avec horreur : omnes 
memoriam consulatus tui a re publica detes- 
tantur Cic. Pis. 96, tous repoussent avec hor- 
reur loin de la république le souvenir de ton 
consulat || écarter, détourner : [la haine] Ce, 
Nat. 1, 123 ; [un présage] Cic. Phil. 4 9 2 
prononcer des imprécations contre, maudire : 
te tamquam auspicium malum detestantur Cic. 
Vat. 39, ils te maudissent comme un présage 
funeste ; omnibus precibus detestatus Ambio- 
rigem Ces G. 6, 31, 5, ayant maudit Ambio- 
rix avec toutes sortes d’imprécations || détes- 
ter, exécrer, avoir en horreur : auctorem cla- 
dis detestari TAc. H. 2, 35, maudire l’auteur 
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du désastre 3 [droit] renoncer solennelle- 
ment, devant témoins : GAIUS Dig. 50, 16, 238 ; 
GELL. 7, 12, 1. 

mz sens pass. APUL. Apol. 52; AUG. 
Ep. 108, 4 ; v. detestatus. 

dētēxī, parf. de detego. 

détexo0,* texui, textum, ère, tr., À 1 tisser 
complètement, achever un tissu : telam PL. 
Ps. 400, achever une toile ; illic hoc homo de- 
nuo volt pallium detexere PL. Amph. 294, cet 
homme veut de nouveau me tisser mon man- 
teau [à coups de poings] $ 2 tresser : aliquid 
viminibus mollique junco VIRG. B. 2, 72, tres- 
ser qqch. avec des brins d’osier et du jonc 
souple $ 3 [fig.] achever : detexta prope re- 
texuntur Cic. de Or. 2, 152, tout le travail fait 
se trouve à peu près défait, cf. Att. 13, 23, 2 || 
représenter complètement (dépeindre) par la 
parole, aliquem, qqn : POET. d. HER. 2, 42, dé- 
peindre qqn, faire son portrait. 

dētextus, a, um, part. p. de detexo. 

déticésco, c. conticesco : N. TIR. 64, 59. 

dētiněð; tinüi, tentum, ēre (de, teneo), tr., 
1 tenir éloigné, retenir, arrêter, empêcher : 
nostræ naves tempestatibus detinebantur Ces, 
G. 3, 12, 5, nos navires étaient retenus par le 
mauvais temps ` novissimos prœlio Ces C. 3, 
75, 4, retenir l’arrière-garde par (dans) un com- 
bat ; detinet nos de nostro negotio PL. Pen. 402, 
il nous empêche de nous occuper de notre 
affaire ; ab incepto me ambitio mala detinue- 
rat SALL. C. 4, 2, une ambition funeste m avait 
tenu détourné de ce dessein 2 retenir, tenir 
occupé ` in alienis detineri negotiis Cic. Inv. 2, 
132, s`arrêter aux affaires d’autrui ; mentes ho- 
minum circa alia PLIN. 14, 4, occuper ailleurs 
les esprits des gens ; oculos diversarum aspectu 
rerum QUINT. 9, 2, 63, retenir les regards par 
la vue d'objets divers || [poét.] euntem detinuit 
sermone diem Ov. M. 1, 683, par ses propos il 
suspendit la marche du jour = il rendit insen- 
sible... 

dētonděð;* di, sum, ēre, tr., tondre ras : 
oves CATO Agr. 96, 1, tondre les brebis || 
crines Ov. F. 6, 229, couper ras les cheveux ; 
detonsa juventus PERS. 3, 54, jeunesse tondue 
ras ; pl. n., ex capillo detonsa SeN. Ep. 92, 
34, les poils coupés de la chevelure || couper, 
tailler : virgulta Cor. Rust. 4, 23, couper de 
jeunes pousses || brouter : gramina vaccæ de- 
tondent NEMES. Ecl. 1, 6, les vaches broutent le 
gazon || ravager : agros ENN. Ann. 495, ravager 
les campagnes. 

w—> pf. arch. detotondi [av. tmèse deque 
totondit] ENN. Ann. 495 ; TERT. Pall 2. 

détôno,” üi, äre, intr., 1 ronner forte- 
ment : Juppiter detonat Ov. Tr. 2, 1, 35, Jupiter 
tonne || [fig.] tonner, éclater : FLOR. 2, 6, 10 ; in 
aliquem FLOR. 1, 17, 5, tonner contre qqn, fou- 
droyer qqn 2 cesser de tonner, s’apaiser, se 
calmer : Æneas nubem belli, dum detonet, susti- 
net VIRG. En. 10, 809, Énée soutient l'effort de 
l'orage jusqu’à ce qu’il s’apaise. 

detonsto, üônis, f. (detondeo), action de 
tondre : TH. Prisc. 2, 12 ; C. AUR. Chron. 1, 3, 
61. 

détonso, äre, fréq. de detondeo, tondre, 
couper : FAB. PICT. d. GELL. 10, 15, 11. 

détonsus, a, um, part. p. de detondeo. 

détorno, ātum, äre, tr., tourner, travailler 
au tour : PLIN. 13, 62 || [fig.] sententiam GELL. 9, 
8, 4, ramasser une idée dans une forme brève. 

détorquéo,* torsi, tortum, ēre. 

I tr, 1 détourner, écarter : ponticulum 
Cic. Tusc. 5, 59, détourner (lever) le petit pont ; 
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aliquid in dexteram partem Cic. Tim. 25, tour- 
ner qqch. à droite ; proram ad undas VIRG. 
En. 5, 165, tourner la proue vers la haute 
mer || [fig.] : voluptates animos a virtute de- 
torquent Cic. Off. 2, 37, les plaisirs détournent 
l’âme de la vertu, cf. Col 22 ; animum in 
alia TAC. Ann. 13, 3, tourner son esprit d’un 
autre côté ; aliquem ad segnitiem PLIN. MIN. 
Pan. 82, 6, tourner qqn vers la nonchalance 
42 [gramm.] dériver : Marrucini vocantur, 
de Marso detorsum nomen CAT. d PRisc. 
Gramm. 9, 51, ils s’appellent Marrucins, nom 
dérivé du mot « Marse », cf. detorta Hop P. 53 
€ 3 déformer, défigurer : partes corporis im- 
minutæ aut detortæ Cic. Fin. 3, 17, parties du 
corps mutilées ou difformes, cf. TAC. Ann. 15, 
34 || [fig.] calumniando omnia detorquendoque 
suspecta et invisa efficere Liv. 42, 42, 5, en ca- 
lomniant et en défigurant rendre tout suspect 
et odieux. 

II intr., se détourner : in lævam detor- 
quere PLIN. 28, 93, se détourner à gauche. 

w—> part. detorsus [rare], v. 82. 

détorrëo, ere, tr., consumer [au fig.] : Sum, 
Ep. 1, 7. 

détorsi, parf. de detorqueo. 

détorsus, a, um, v. detorqueo »—. 

detortus, a, um, part. p. de detorqueo. 

détôtondi, v. detondeo mp. 

détractatio, détractatôr, v. detrect-. 

1 détractätus, a, um, part. de detracto. 

2 détractatüs, Ge, m., traité : TERT. Spect. 3. 

détractio,*® oni, f. (detraho), action de re- 
trancher, retranchement, suppression : Cric. 
Div. 2, 48 ; detractio alieni Cic. Off. 3, 30, vol 
du bien d’autrui ; doloris Cic. Off. 3, 118, sup- 
pression de la douleur ; sanguinis QUINT. 2, 
10, 6, saignée || [méd.] évacuation : detractio 
confecti cibi Cic. Tim. 18, déjection, selle || de- 
tractiones, évacuations : [purgatifs] PLIN. 16, 
244 ; [vomitifs] PLIN. 22, 133 || [rhét.] suppres- 
sion d'un mot, ellipse : QUINT. 1, 5, 38 ; 9, 2, 
37 || suppression d’une lettre : QUINT. 1, 5, 14 || 
[fig.] médisance, diffamation, critique : VULG. 
Sap. 1, 11. 

dētractōř v. detrecto »—. 

détractôr,* ois, m. (detraho), celui qui dé- 
précie, qui rabaisse, détracteur : TAC. Ann. 11, 
11. 

detractorius, a, um, propre à détracter : 
detractoria, n. pl., les médisances : Ps. AUG. 
Erem. 3. 

1 dētractus, a, um, part. p. de detraho. 

2 détractüs, abl. ū, m., retranchement : 
SEN. RHET. Suas. 7, 11. 

dētrăhðź trāxī, tractum, ère, tr. q 1 tirer 
à bas de ou tirer de, enlever de : aliquem de 
curru Cic. Cæl. 34, tirer qqn à bas d’un char ; 
de mulis stramenta Ces G. 7, 45, 2, débarrasser 
les mulets de leurs bâts ; aliquem ex cruce Cic. 
Q. 1, 2, 6, détacher qqn de la croix ; equo Liv. 
22, 47, 3, tirer à bas de cheval || alicui anulum 
de digito Cic. Verr. 2, 4, 58, enlever un anneau 
du doigt de qqn ; aliquem ab aris Cic. Har. 28, 
arracher qqn aux autels ; homines ex provin- 
ciis Cic. Prov. 1, enlever des hommes des pro- 
vinces, cf. 19 ; Liv. 29, 20 À 2 enlever : veste 
detracta Crc. Br. 262, le vêtement étant enlevé, 
cf. CÆs. C. 3, 96, 3 || torquem alicui Ce, Fin. 1, 
23, enlever à qqn son collier, cf. Nat. 3, 83 ; te- 
gumenta scutis CÆs. G. 2, 21, 5, enlever leurs 
gaines aux boucliers, cf. Liv. 4, 33, etc. ; aliquid 
ab aliquo Cric. Off. 3, 30, enlever qqch. à qqn 
{3 tirer (traîner) d’un point à un autre, traî- 
ner : aliquem in judicium Cic. Mil. 38, traîner 
qqn en justice ; aliquem ad accusationem Crc. 
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Clu. 179, amener de force qqn à se porter ac- 
cusateur, cf. Liv. 22, 13 ; SUET. Claud. 21 4 
enlever qqch. à une chose, prélever sur, retran- 
cher à : de aliqua re Cic. Verr. 2, 4, 20 ; Off. 3, 
30 ; Læl. 57 ; ex aliqua re CÆs. C. 3, 89,3; 
Cic. Att. 10, 5, 3 $ 5 [fig.] a) faire descendre 
d’un point à un autre, abaisser : regum majes- 
tatem ab summo fastigio ad medium Liv. 37, 
45, 18, faire descendre la majesté royale du 
faîte à un niveau moyen ; b) enlever, retran- 
cher : [avec de] aliquid de benevolentia alicu- 
jus Cic. Fam. 5, 2, 10, faire diminuer qq. peu 
le dévouement de qqn : aliquid de aliquo Crc. 
Pis. 71, diminuer (décrier) qqn ; [avec ex] Cic. 
Br. 236 ; Cæcil. 49 ; Fam. 1, 5 a, 4 ; [aliquid ali- 
cui] Tusc. 3, 76 ; Marc. 6 ; c) [abs'] detrahere 
de aliquo, de aliqua re Cic. Cæc. 70 ; de Or. 1, 
35 ; Att. 11, 11, 2, ravaler, rabaisser qqn, qqch. ; 
detrahendi causa Cic. Off. 1, 134, par esprit de 
dénigrement. 

»— infin. pf. sync. detraxe PL. Trin. 743. 

détraxé, v. detraho. mz 

dētrāxī, parf. de detraho. 

détrectatio;* ônis, f. (detrecto), refus : mili- 
tiæ Liv. 3, 69, refus de s’enrôler ; heredis PLIN. 
18, 37, renonciation à une succession || déni- 
grement : CASssIAN. Coll. 9, 3, 1. 

détrectatôr, ois, m. (detrecto), celui qui 
refuse : PETR. 117, 11 || détracteur : Liv. 34, 15, 
9. 

détrecto,” ävi, ātum, äre (de, tracto) tr., 
q 1 écarter, rejeter, repousser, refuser : mili- 
tiam CÆs. G. 7, 14, 9, se dérober au service mi- 
litaire ; pugnam, certamen Liv. 3, 60 ; 37, 39, 
refuser le combat ; instruitur actes, nec Veiens 
hostis Etruscæque legiones detractant Liv. 2, 46, 
1, l’armée est rangée en bataille, et les Véiens et 
les légions Étrusques ne refusent pas [le com- 
bat] ; tutelam administrare detrectans PAUL. 
Dig. 37, 14, 19, refusant d'exercer la tutelle 4 2 
abaisser qqn ou qqch. ravaler, déprécier : ad- 
vorsæ res etiam bonos detrectant SALL. J. 53, 8, 
l’insuccès déprécie même les braves || alicujus 
gloriam Tac. D. 12, rabaisser la gloire de qqn 
|| Label Ov. Tr. 2, 1, 337. 

me forme detracto souvent d. les mss. 

détribüo, ëre, c. attribuo : GLoss. 

détrimentälis, e, c. detrimentosus : GLOSS. 

détrimentôsus;* a, um (detrimentum), 
désavantageux, préjudiciable : CÆs. G. 7, 33. 

détrimentum/ :, n. (detero), $| 1 action 
d'enlever en frottant : [usure faite par une 
lime] Aruz. M. 6, eg 2 détriment, perte, 
dommage, préjudice : nostrum detrimentum 
Cic. Br. 4, la perte que nous avons faite ; detri- 
mentum afferre Ces C. 1, 82, 2 ; inferre Ces 
C. 2, 2, 6 ; importare Cic. de Or. 1, 38, cau- 
ser du préjudice ; detrimentum accipere Crc. 
Pomp. 15 ; capere Cic. Mil. 70 ; facere Cic. 
Verr. 2, 4, 20 ; NEP. Cato 2, 4, essuyer une perte, 
subir un dommage || désastre, défaite : Ces, 
G. 5, 25, 6 ; 6, 34, 7 ; 7, 19, 4 || [formule du 
senatus consultum ultimum] : videant consules 
(provideant, etc.), ne quid respublica detrimenti 
capiat (accipiat) Cæs. C. 1, 5, 3 ; Cic. Mil. 70, 
que les consuls prennent toutes mesures pour 
empêcher que l’État subisse un dommage. 

1 dētrītus, a, um, part p, de detero. 

2 dētrītňs, üs, m., action d’user, de dété- 
riorer : VARRO L. 5, 176. 

détriumphô, ävi, ātum, āre, tr., vaincre : 
TERT. Apol. 27. 

detrivi, parf. de detero. 

detrodo? trūsī, trüsum, ëre, tr., q 1 pous- 
ser de haut en bas, précipiter, enfoncer : in 
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pistrinum detrudi Cic. de Or. 1, 46, être préci- 
pité dans la cave où se broie le grain ; Phæbi- 
genam Stygias detrusit ad undas VIRG. En. 7, 
773, il précipita Esculape sur les bords du 
Styx ; detrudere pedum digitos in terram Ov. 
M. 11, 72, enfoncer les doigts de pieds dans 
la terre || [fig.] précipiter, plonger : in luctum 
detrudi Cic. Q. 1, 4 4, être plongé dans le 
deuil 2 chasser d’une position, déloger [pr. 
et fig.] : ex ea arce me nives detruserunt P. Va- 
TINIUS d Ce Fam. 5, 10 b, les neiges mont 
délogé de la citadelle ; aliquem de sententia de- 
trudere Cic. Fam. 14, 16, forcer qqn à changer 
d'avis || [droit] chasser violemment qqn de sa 
propriété, expulser de force : Cic. Cæc. 49 ; 
[avec de] Quinct. 26 || repousser, renvoyer : 
naves scopulo VIRG. En. 1, 145, repousser les 
vaisseaux loin de l’écueil ; [fig.] speculorum 
levitas dextera detrudit in lævam partem Crc. 
Tim. 49, le poli des miroirs reflète à gauche 
la partie droite des objets || [fig.] aliquem ad 
id quod facere potest Cic. de Or. 1, 130, ren- 
voyer qqn au métier dont il est capable || re- 
culer une date, différer : comitia in adventum 
Cæsaris CIC. Att. 4, 17, 2, renvoyer les comices 
à l’arrivée de César. 

détruncätio, ônis, f. (detrunco), taille, éla- 
gage : PLIN. 24, 57 || amputation : TERT. Res. 57. 

détrunc6 ävi, atum, äre, tr., retrancher 
du tronc, tailler : arboribus dejectis detrunca- 
tisque Liv. 21, 37, 2, les arbres ayant été jetés 
à bas et ébranchés ; superiorem partem CoL. 
Rust. 5, 6, 13, couper la cime || [fig.] couper, 
mutiler, décapiter : alam regis apium PLIN. 11, 
54, couper une aile à la reine des abeilles ; de- 
truncata corpora Liv. 31, 34, 4, corps mutilés ; 
hos Marcius quasi detruncaverat FLOR. 4, 12, 11, 
Marcius les avait pour ainsi dire décapités. 

deétrüsio, oni, f., action de précipiter 
dans : HIER. Is. 8, 24, 22. 

détrüsus, a, um, part. p. de detrudo. 

détüdis, e diminué, réduit : P. FEST. 73, 11. 

detüiïtio, amis, f. (detueor), vue de l’image 
renvoyée par un miroir [symétrique] : CHALC. 
Tim. 239. 

detüli, parf. de defero. 

détümesco mňī, ëre, intr., cesser de s’en- 
fler, s’abaisser : STAT. Th. 3, 259 || [fig.] se cal- 
mer, s’apaiser : PETR. 17, 3 || cesser d’être fier : 
AMM. 15, 8, 7. 

Detumo, onis, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 
10. 

détundo, tünsum, ère, tr., briser :“LUCIL. 
d Non. 490, 32 ; digiti detunsi APUL. M. 2, 32, 
doigts écrasés, meurtris. 

deéturbätus, a, um, part. p. de deturbo. 

déturbô;' avi, ātum, are, tr., 1 jeter à 
bas, abattre, renverser : Tyndaritani statuam 
istius deturbarunt Cic. Verr. 2, 4, 90, les habi- 
tants de Tyndaris jetèrent à bas sa statue ; in 
mare præcipitem puppi deturbat ab alta VIRG. 
En. 5, 175, il le précipite du haut de la poupe 
dans la mer ; aliquem de tribunali Ces C. 3, 
21 2, jeter qqn à bas du tribunal ; ex vallo Ces, 
C. 3, 67, 4, précipiter [l'ennemi] à bas du re- 
tranchement $ 2 déloger violemment, débus- 
quer : Macedonas præsidiis Liv. 31, 39, 15, dé- 
busquer les Macédoniens de leurs positions ; 
hostes telis TAC. Ann. 4, 51, déloger l’ennemi 
à coups de traits || chasser, expulser, évin- 
cer : de fortunis omnibus Quinctius deturbandus 
est Cic. Quinct. 47, il faut dépouiller Quinc- 
tius de tous ses biens ; possessione deturba- 
tus est Cic. Fam. 12, 25, 2, il fut évincé de la 
possession || [fig.] : de sanitate ac mente Crc. 
Pis. 46, faire perdre le sens et la raison ; ex 
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spe deturbari Cic. Fam. 5, 7, 1, déchoir de ses 
espérances ` deturbare alicui verecundiam Pt. 
Most. 140, ôter toute vergogne à qqn. 

deturpo" äre, tr., rendre laid, défigurer : 
SUET. Cal. 35 || flétrir : PLIN. 15, 59. 

Deucälides et Deucälionides, æ, m., fils 
de Deucalion : PRISC. 

Deucäliôn ônis, m. (AevxæAlwv), Deu- 
calion [roi de Thessalie] : VIRG. G. 1, 62 || 
-OneEus, a, um, de Deucalion : Ov. M. 1, 318 ; 
7, 356. 

Deultum, ; n., ville de Thrace : PLIN. 4, 45. 

déungo, čre, frotter, oindre : PL. “Ps. 222. 

děūnx;* cis, m. (de, uncia), les 11/12°° de la 
livre romaine ou d’un tout qeq divisible : heres 
ex deunce et semuncia Cic. Cæc. 17, héritier 
pour onze douzièmes et demi (= 23/24°°) ; petis 
ut nummi, quos hic quincunce modesto Nutrie- 
ras, peragant avidos sudore deunces ? PERS. 5, 
150, tu demandes que l’argent que tu avais fait 
fructifier ici à un modeste cinq pour cent, ar- 
rive à te produire en suant un onze pour cent 
vorace ? || mesure contenant onze fois le cya- 
thus, 11/12° de setier : MART. 12, 27, 1 || mesure 
contenant les 11/12°° d’un arpent, 26 400 pieds 
carrés : CoL. Rust. 5, 1, 12. 

Deuriôpôs, í, f., la Deuriope [partie de la 
Péonie] : Liv. 39, 53. 

děūrōř’ ussi, ustum, ère, tr., brûler entière- 
ment : CÆs. G. 7, 25, 1 ; Liv. 10, 4 || brûler, faire 
périr [en parl. du froid] : Liv. 40, 45 ; cf. SEN. 
Clem. 1, 25, 4. 

dëus CL m. (arch. deivos) { 1 Dieu, Di- 
vinité : Cic. Rep. 6, 17 ; Tim. 26 ; etc. || di 
boni ! Cic. Mil. 59, grands dieux ! dieux bons ! 
di immortales ! Cic. Nat. 1, 72, dieux immor- 
tels ! ou pro di immortales ! Cic. Par. 42 ; v. 
fides ; [avec ellipse de fidem] pro deum immor- 
talium ! Cic. Fr. F 1, 8, au nom des dieux im- 
mortels ! per deos ou per deos immortales Cic. 
Off. 2, 5 ; Balbo 23, au nom des dieux, par 
les dieux immortels || di melius duint (dent), 
di meliora ferant, velint. TER. Phorm. 1005 ; 
Ti8. 3, 4 1; Ov. M. 7, 37 ou simpl' di me- 
liora Cic. Phil. 8, 9, que les dieux nous as- 
sistent ! aux dieux ne plaise ! les dieux nous 
en préservent ! di vortant bene ! TER. Eun. 390, 
que les dieux nous protègent ! cf. Ad. 728 ; 
Hec. 196, etc. ; quod di omen avertant ! Oe 
Phil. 3, 35, que les dieux détournent ce pré- 
sage ! si dis placet Crc. Pis. 38, [ironique] dieu 
me pardonne ! 2 [fig. en parl. de qqn] un 
dieu : Cic. de Or. 1, 106 ; Nat. 2, 32 ; Att. 4, 16, 
3 ; Sest. 144 ; Quir. 11. 

»— voc. sing. inus., mais à la décad. 
deus VuLcG. Psalm. 22, 3 ou dee TERT. Marc. 1, 
29 || pl. nom. di, dii, dei; gén. deorum et 
deum ; dat. dis, diis, deis || deus monos. P1. 
Amph. 53. 

déustio, ônis, f. (deuro), action de brû- 
ler entièrement, combustion complète : HIER. 
Os. 7, 4. 

děustus, a, um, part. de deuro. 

deutěr, čra, črum (Beurepoc), le second : 
N. Tr. 

deutěrïus, a, um (Seurepuoc), secondaire : 
vina quæ vacant deuteria PLIN. 14, 86, ce qu'on 
appelle second vin, piquette. 

Deutěrðnðmïum, ï, n. (Asutepovóutov), 
le Deutéronome [dernier livre écrit par Moïse] : 
Lacr. Inst. 4, 17. 

dëéütor;° ūsus sum, üti, intr., en user mal 
avec qqn [abl.] : Ner. Eum. 11, 3. 

Devade, es, f., île voisine de l’Éolie : PLIN. 
6, 150. 


DEVAGOR 


dévägor, ari, intr., s’écarter [au fig.] : CoD. 
TE. 1, 10, 5. 

dévästatio, onis, f. (devasto), dévastation, 
ravage : ECCL. 

dévästatôr, ôris, m. (devasto), celui qui ra- 
vage, dévastateur ` CAssiop. Hist. eccl. 6, 45. 

déväasto,® ātum, äre, tr., $| 1 ravager, 
piller : ad devastandos fines Liv. 4, 59, 2, pour 
ravager le territoire $ 2 détruire, faire périr : 
Sarpedonis agmina ferro devastata meo Ov. 
M. 13, 255, les bataillons de Sarpédon détruits 
par mon glaive. 

dévectio, oni, f. (deveho), transport, char- 
riage : FIRM. Math. 4, 1. 

dévecto, Gre (deveho), tr., transporter fré- 
quemment : SEDUL. Carm. pasch. 5, 345. 

dévectus, a, um, part. p. de deveho. 

dévëéhô};" vēxī, vectum, ëre tr., { 1 emme- 
ner, transporter, charrier : legionem equis Ces, 
G. 1, 43, 2, emmener une légion à cheval, cf. 
C. 1, 54, 3 ; eo frumentum devexerat Ces G. 5, 
47, 2, il avait transporté là le blé ; aliquem in 
oppidum Liv. 40, 33, transporter qqn dans la 
ville 2 [pass. à sens réfléchi] se transporter : 
Veliam devectus Cic. Phil. 1, 9, s'étant trans- 
porté à Vélie || [en part.] descendre en bateau : 
Arare flumine devehi Tac. H 2, 59, descendre 
en bateau le cours de la Saône, cf. Ann. 3, 9 ; 
4, 73 || [fig.] : nunc ad tua devehor astra Prop. 
4, 1, 119, maintenant j'en arrive à tes astres. 

dévell6® velli, vulsum, ère, tr., arracher : 
PL. Pæn. 872 || mettre en pièces : TAC. Ann. 3, 
14 || épiler : SUET. Dom. 22. 

w—> pf. devolsi Cart, 63, 5. 

dēvēlð, äre, tr., dévoiler, mettre à décou- 
vert : Ov. M. 6, 604. 

Develton, c. Deultum : PLIN. 4, 45. 

dévénéror;* ātus sum, ārī, tr., $ 1 hono- 
rer, vénérer : Ov. H. 2, 18 $| 2 détourner [par 
un acte d’adoration] : TIB. 1, 5, 14. 

dévénio,' vēnī, ventum, īre, intr., $ 1 ve- 
nir en descendant, tomber dans, arriver à : de- 
venire in victoris manus Cic. Fam. 7, 3, 3, tom- 
ber entre les mains du vainqueur, cf. CÆs. G. 2, 
21 ; id volo vos scire, quomodo ad hunc devene- 
rim in servitutem ab eo quoi servivi prius PL. 
Mil. 96, je veux que vous sachiez comment je 
suis tombé au service de cet homme-ci en sor- 
tant de chez le maître que j’ai servi d’abord ; 
Cæsar ad legionem decimam devenit Ces G. 2, 
21, 1, César arrive à la dixième légion || [poét. 
avec acc.] devenere locos lætos VIRG. En. 6, 638, 
ils arrivèrent dans des lieux agréables, cf. 1, 
365 ; 4, 125 $| 2 [fig.] en venir à, recourir à : 
ad hanc rationem extremam Cic. Quinct. 54, 
avoir recours à ce moyen extrême ; ad juris 
studium Cic. Mur. 29, se rabattre sur l’étude 
du droit. 

dēvěnustātus, a, um, part. p. de deve- 
nusto. 

dévénusto, avi, ātum, āre, tr., enlaidir, ôter 
la grâce, flétrir : GELL. 12, 1, 8. 

dēverběrō, āvī, ātum, äre, tr., battre à ou- 
trance, assommer de coups : TER. Phorm. 327 ; 
deverberatus servus “LACT. Inst. 2, 7, 20, esclave 
déchiré de coups 

dëéverbïum, v. diverbium. 

dévergentia, æ, f., pente, inclinaison : 
GELL. 14, 1, 8. 

dēvergium, v. divergium. 

dēvergð, ère, intr., pencher, incliner : 
APUL. Socr. 9. 

Déverra, æ, f. (de, verro), déesse qui prési- 
dait à la propreté des maisons : VARR. d. AUG. 
Civ. 6, 9, 2. 
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dēverrō (arch. dēvor-), čre, tr., enlever en 
balayant : CoL. Rust. 7, 4, 5 || [fig.] balayer [les 
mets], faire table nette : Luciz. d. Non. 420, 7. 

déversi, nis, f. (deverto), descente, arri- 
vée : TERT. Marc. 4, 11. 

déversito, äre (deverto), intr., prendre gîte 
qq. part ` [fig.] s'arrêter, ad aliquid, à qqch. : 
GELL. 17, 20, 6. 

déversitôr;” ôris, m., c. deversor 2 : PETR. 
79, 6. 

1 déversor” (-vorsor), ātus sum, ārī, 
intr., loger en voyage, prendre gîte, descendre 
chez qqn : in aliquo loco, in domo ou domi ali- 
cujus, apud aliquem Cic. Verr. 2, 1, 69 ; 4, 70 ; 
Tusc. 5, 22 ; Att. 6, 1, 25 ; Liv. 23, 8, 9. 

2 déversôr, ois, m., celui qui s’arrête, qui 
loge dans une hôtellerie, hôte : Cic. Inv. 2, 15. 

»— plus. mss diversor. 

déversôriolum;® ï, n. (deversorium), pe- 
tite auberge : Cic. Att. 14, 8, 1 ; Fam. 12, 20. 

déversôrium” (dévor-), ï, n., lieu où 
l’on s'arrête pour loger ou se reposer, hôtel- 
lerie, auberge : Cic. Fam. 7, 23, 3 ; Att. 4, 12 ; 
commorandi natura devorsorium nobis, non ha- 
bitandi dedit Cic. CM 84, la nature nous a 
donné un gîte, c.-à.-d. un lieu de halte et non 
un domicile || [fig.] asile : Cic. Phil. 2, 104 ; re- 
paire : Cic. Amer. 134 || boutique, magasin : 
SUET. Nero 38. 

mm les mss ont souvent diversorium. 

déversôrius"* (dévors-), a, um, où l’on 
peut s’arrêter, loger : SUET. Nero 27 ; deversoria 
taberna PL. Men. 436, auberge, hôtellerie. 

déversus, a, um, part. p. de deverto. 

déverticülum” (dévort-), ī, n. (deverto), 
1 chemin écarté, détourné : TER. Eun. 635 ; 
Cic. Pis. 53 ; SUET. Nero 48 ; deverticulum flu- 
minis DIG. 41, 3, 45, bras d’un fleuve || [fig.] 
détour : Liv. 9, 17 ; QUINT. 10, 1, 29 ; deverticu- 
lum significationis GELL. 4, 9, sens détourné ; 
aquarum calidarum PLIN. 29, 23, moyen dé- 
tourné de cure par les eaux chaudes || digres- 
sion : Juv. 15, 72 2 auberge, hôtellerie : Lrv. 
1, 51, 8 ; Tac. Ann. 13, 27 3 [fig.] échappa- 
toire, moyen détourné : PL. Capt. 523 ; Crc. 
Part. 136 ; Com. 51. 

déverto'' (dévorto), tī, sum, ère, 1 tr, 
a) détourner : fata suo cursu Luc. 6, 591, dé- 
tourner les destins de leur cours ; b) [au pass.] 
se détourner de son chemin, aller chez qqn 
ou qq. part, aller loger, descendre chez qqn : 
Cobiomacho deverti Cic. Font. 19, se détour- 
ner de sa route à [à partir de] Cobiomachus 
[v. de la Narbonnaïise] ` devorti apud hospi- 
tem PL. Mil. 134 ; 240, aller loger chez un hôte, 
cf. Liv. 42, 1, 10 ; TAC. H. 3, 11 ; devorti ad ali- 
quem in hospitium optumum P1. Pæn. 673, des- 
cendre chez qqn, le meilleur des hôtes (pour 
la meilleure hospitalité) ; in angiportum Dr. 
Ps. 961, aller loger dans une ruelle, cf. 658 ; 
St. 534 || [fig.] avoir recours à : quid ad ma- 
gicas deverteris artes ? Ov. Ars 2, 425, pour- 
quoi avoir recours à la magie ? 2 intr., se 
détourner de son chemin : via devertere Liv. 44, 
43, se détourner de son chemin ; ab Ereto de- 
vertisse eo Hannibalem tradit Liv. 26, 11, 10, il 
rapporte qu'Hannibal pour aller là se détourna 
de sa route à [à partir d’] Érétum ; ad caupo- 
nem Cic. Div. 1, 57, descendre chez un auber- 
giste ; in villam Cic. Off. 2, 64, descendre dans 
une maison de campagne, cf. Inv. 2, 14, ou ad 
villam Cic. Mil. 51 ; Fam. 7, 18, 3 ; domum re- 
gis Cic. Dei 17, descendre chez le roi || [fig.] 
s’écarter de son sujet, faire une digression ` sed 
redeamus illuc, unde devertimus Cic. Fam. 12, 
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25, 5, mais revenons à ce point d’où nous nous 
sommes écartés. 

dēvēscor, ēscī, tr., dévorer : STAT. Th. 1, 
604. 

dévestio, īre, tr., déshabiller : APUL. M. 4, 
1. 

dēvestīvus, a, um, sans habit : 
Val. 14. 

dēvēxī, parf. de deveho. 

dēvexïtāsj‘ ātis, f. (devexus), penchant, 
pente, inclinaison [au pr.] : PLIN. MIN. Ep. 8, 
8, 3. 

dēvexð, v. divexo. 

dévexus,” a, um (deveho), qui penche, qui 
va en pente, incliné, qui descend : Crc. Div. 1, 
101 ; VIRG. G. 1, 241 ; pl. n. declivia et de- 
vexa Ces G. 7, 88, les parties en pente et es- 
carpées d’une colline || n. sing. pris subst! : 
aqua fluit in devexo SEN. Nat. 3, 3, l’eau ne sé- 
journe pas sur un terrain en pente ; ire per de- 
vexum SEN. Vita b. 25, 7, suivre une pente || 
devexus Orion Hor. O. 1, 28, 21, Orion à son 
coucher ; devexior CLAUD. Cons. Theod. 57 || 
[fig.] qui incline à, qui décline : setas devexa 
ad otium Cic. Att. 9, 10, 3, âge qui penche vers 
le repos. 

déviatio, onis, f. (devio), déviation : CAs- 
SIAN. Incarn. 1, 4. 

déviätôr, ois, m., celui qui s’écarte de : Ps. 
AUG. Erem. 29. 

dēvīcī, parf. de devinco. 

dévictio, onis, f. (devinco), victoire déci- 
sive, soumission complète : Ps. TERT. Marc. 1, 
108. 

dévictôr, ôris, m., vainqueur : 
Hist. eccl. 7, 33. 

dévictus, a, um, part. de devinco. 

dévigesco, čre, intr., perdre sa vigueur : 
TERT. Anim. 27. 

dévincio;° vinxi, vinctum, ire, tr., © 1 lier, 
attacher, enchaîner : devinctus erat fasciis Cic. 
Br. 217, il était emmailloté de bandelettes ; de- 
vincire Dircam ad taurum PL. Ps. 200, atta- 
cher Dircé à un taureau 4 2 [fig.] lier, atta- 
cher : animos voluptate Cic. Br. 276, tenir les 
esprits sous le charme [s’attacher l'auditoire] ; 
ab isto beneficiis devinciebatur Cic. Verr. 2, 5, 
82, cet individu le tenait attaché par ses bien- 
faits ; vir tibi tua liberalitate devinctus Crc. 
Fam. 1, 7, 3, homme lié à toi par ta générosité ; 
cum summo illo oratore affinitate sese devin- 
xerat Cic. Br. 98, il s’était allié à cet éminent 
orateur ; homines juris societate Cic. Nat. 2, 
148, unir les hommes par les liens du droit ; 
hunc Cn. Pompeius omni cautione, fœdere, ex- 
secratione devinxerat nihil contra me esse fac- 
turum Cic. Sest. 15, cet homme, Cn. Pompée 
par toutes les formes de garantie, de pacte, de 
serment lavait enchaîné à la promesse de ne 
rien faire contre moi || [rhét.] verba compren- 
sione CC Br. 140, enchaîner les mots en pé- 
riode. 

»— pf. sync. devinxti PL. As. 849. 

dēvincō;’ viet, victum, ëre, tr, vaincre 
complètement, soumettre Cic. CM 44; 
Agr. 2, 90 ; CæÆs. G. 7, 34 ; C. 3, 87 || [poét.] 
devicta bella VirG. En. 10, 370, guerres victo- 
rieuses || [fig.] bonum publicum privata gra- 
tia devictum SALL. J. 25, 3, l'intérêt général fut 
battu par le crédit privé. 

dévinctio, onis, f. (devincio), lien, attache- 
ment : magicæ devinctiones TERT. Spect. 2, sor- 
tilèges. 

dévinctus,* a, um, part. p. de devincio || 
adi, attaché, alicui, alicui rei, à qqn, à qqch. : 


TERT. 


CASSIOD. 
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Cic. Fam. 1, 7,3 ; 3, 13, 2 ; 15, 4, 16 ; devinc- 
tior Hop S. 1, 5, 42. 

dévinxi, parf. de devincio. 

dévio, avi, ātum, are, intr., dévier, s’écarter 
du droit chemin : Macr. Scip. 1, 22 || [fig.] 
Macr. Sat. 5, 15 ; SYyMM. Ep. 9, 121. 

dévirginatio, ônis, f. (devirgino), déflora- 
tion (d’une vierge) : SCRIB. Comp. 18. 

dévirgino,* ävi, ātum, äre (de, virgo), tr. 
déflorer (une vierge) : PETR. 25, 1 || [pass.] de- 
virginari VARR. d. NON. 458, 26. 

dévitatio, ounie, f. (devito), action d'éviter, 
d’esquiver : Cic. Att. 16, 2, 4. 

dévitätus, a, um, part. p. de devito. 

dévitô,” āvī, ātum, äre, tr., éviter, échapper 
à : Cic. Verr. 1, 1, 8 ; Part. 91 ; HoR. Ep. 1, 1, 
44. 

dévius;* a, um (de, via), { 1 hors de la 
route, écarté, détourné : oppidum devium Crc. 
Pis. 89, ville écartée ; iter devium Cic. Att. 4, 
3, 4, chemin détourné || [pl. nl devia ter- 
rarum Luc. 4 161, des contrées inconnues 
|| qui se trouve sur des chemins détournés, 
qui habite à l’écart, qui sort de la route, qui 
s’égare : Anagnini, cum essent devii, descen- 
derunt Cic. Phil. 2, 106, les habitants d’Ana- 
gni, n’habitant pas sur la route, descendirent ` 
mihi devio mirari libet Hor. O. 3, 25, 12, j'aime 
dans ma course vagabonde à admirer... ; de- 
vius equus STAT. Th. 9, 904, cheval qui se jette 
de côté ; devia avis Ov. H. 2, 118, oiseau so- 
litaire 9 2 [fig.] a) qui s’écarte du droit che- 
min, qui s’égare, qui est dans l’erreur : homo 
præceps et devius Cic. Phil. 5, 37, homme irré- 
fléchi et qui déraisonne ` b) qui s’écarte : nihil 
devium loqui PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 44, parler sans 
digression ; devius æqui SIL. 1, 57, qui sort de 
la justice, cf. 8, 316. 

dēvõðcātus, a, um, part. p. de devoco. 

dévôco,” avi, ātum, äre, tr., q 1 rappeler ; 
faire descendre, faire venir, inviter : de pro- 
vincia aliquem ad gloriam Cic. Prov. 29, faire 
revenir qqn de sa province pour être glori- 
fié ; ab tumulo suos devocat Liv. 4, 39, 8, il fait 
descendre ses soldats de la hauteur ; cælo si- 
dera Hor. Epo. 17, 5, faire descendre les astres 
du ciel ; aliquem in judicium VAL. MAX. 6, 5, 5, 
appeler qqn en justice ` in certamen VAL. MAX. 
3, 2, 21, provoquer au combat $ 2 [fig.] non 
avaritia ab instituto cursu ad prædam aliquam 
devocavit Cic. Pomp. 40, ce n’est pas la cupi- 
dité qui l’a détourné de sa route vers quelque 
butin ; philosophiam e cælo Cic. Tusc. 5, 10, 
faire descendre la philosophie du ciel sur la 
terre ; suas fortunas in dubium Ces G. 6, 7, 
6, remettre au hasard sa destinée ; in id devo- 
cari, ut... SEN. Ben. 6, 27, 3, être réduit au point 
de... ; rem ad populum VAL. MAX. 2, 7, 8, défé- 
rer l’affaire au peuple. 

dévôl6 avi, ātum, are, intr., descendre en 
volant, s’abattre, fondre sur : Ov. M. 3, 420 ; 
Liv. 7, 12, 13 || [fig.] descendre en hâte, s’élan- 
cer de, voler vers : Liv. 2, 29, 3 ; 3, 15, 6 ; CIC. 
Quinct. 93. 

dévôlutio, nis, f., abandon, décadence : 
RUFIN. AQU. Orig. princ. 2, 8, 4. 

devôlütus, a, um, p. de devolvo. 

dévolvô,” volvi, vèlütum, ère, tr, $ 1 
faire rouler de haut en bas, entraîner en rou- 
lant, précipiter : cupas de muro in muscu- 
lum Ces C. 2, 11, 2, faire rouler des tonneaux 
du haut du mur sur la galerie ; devolvere se to- 
ris VAL. FLACC. 1, 235, se laisser tomber du lit 
|| [pass.] rouler, tomber en roulant : devolutus 
ex igne panis CATUL. 59, 4, pain qui a roulé du 
feu ; monte præcipiti devolutus torrens Liv. 28, 
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6, 10, torrent qui roule du haut d’une montagne 
escarpée ; jumenta devolvebantur Liv. 21, 33, 7, 
les bêtes de somme roulaient en bas || dérouler, 
dévider : fusis pensa VIRG. G. 4, 349, dérouler 
la laine des fuseaux $| 2 [fig.] a) per audaces 
nova dithyrambos verba devolvit Hor. O. 4, 2, 
11, il roule des mots nouveaux dans ses auda- 
cieux dithyrambes ; b) [pass.] devolvere retro 
ad stirpem Liv. 1, 47, 5, retombe à la souche de 
ta famille [= à l'obscurité] ` ad spem estis ina- 
nem pacis devoluti Cic. Phil. 7, 14, vous vous 
êtes laissé entraîner à de vains espoirs de paix. 

dēvðmð, čre, tr., vomir : CÆCIL. 162. 

dēvõðrābïlis, e, qu’on peut avaler, dévorer : 
AVIT. Ep. 77. 

dévôratio, ônis, f. (devoro), action de dé- 
vorer : TERT. Res. 54. 

dévôrätôr, Gris m., celui qui dévore : TERT. 
Res. 32 || dissipateur (mange-tout) : GLoss. 

dévôrätôrium, ïÿ, n., gouffre dévorant : 
AMBR. Ep. 4, 5. 

dévôrätôrius, a, um (devorator), qui dé- 
truit : TERT. Idol. 1. 

dévôrätrix, icis, f., celle qui dévore ` Pomr. 
PorPHYR. Hor. Ep. 1, 13, 10 ; VULG. Ezech. 36, 
13. 

dévôrätus, a, um, part. p. de devoro. 

1 devüro;' avi, ātum, Gre, tr., 1 avaler, 
engloutir [des aliments] : Cic. Nat. 2, 135 ; 
CATO Agr. 71 ; PLIN. 8, 29 © 2 dévorer, ab- 
sorber [au fig.] : prædam Cic. Verr. 2, 1, 135, 
dévorer une proie ; pecuniam publicam Crc. 
Verr. 2, 3, 177, dévorer largent de l’État ; ali- 
quid oculis JUST. 21, 5, 6, dévouer qqch. des 
yeux ; cf. MART. 1, 96, 12 || lacrimas Ov. M. 13, 
540, dévorer ses larmes || verba QUINT. 11, 3, 
33, manger ses mots dans la prononciation 
|| libros Cic. Att. 7, 3, 2, dévorer (lire avide- 
ment) des livres $ 3 [fig.] avaler sans goûter, 
engloutir : paucorum dierum molestiam Crc. 
Phil. 6, 17, avaler l’ennui de quelques jours 
d'attente, cf. Br. 236 || vox devoratur PLIN. 11, 
270, la voix se perd ; ejus oratio a multitudine 
devorabatur Cic. Br. 283, son éloquence était 
perdue pour la foule, n’était pas appréciée de 
la foule || devoravi nomen PL. Trin. 908, j'ai 
avalé le nom (je l’ai oublié) || [fig.] devorari ali- 
qua re PLIN. 34, 40, être éclipsé par qqch. 

2 dévoro, v. devoveo »—>. 

dévorrô, v. deverro. 

dévorticülum, v. deverticulum. 

dévortium, 7. n. (devorto), détour : devor- 
tia itinerum TAC. Agr. 19, 5, routes détournées, 
v. divortium. 

dévorto, v. deverto. 

dévôtämentum, ï, n. (devoveo), ana- 
thème : TERT. Scorp. 2. 


dévotätio, ônis, f. (devoto), { 1 anathème: 


Vuxs. Reg. 3, 8, 38 2 dévouement : HEGES. 
5, 2, 59. 

dévôtatus, a, um, part. de devoto. 

dévôte (devotus), adv., avec dévouement : 
Con. TH. 6, 24, 10 || dévotement : Aus. Conf. 8, 
1|| devotissime LACT. Inst. 6, 9, 24. 

dévôticius, a, um, qui est l’objet d’un 
vœu : N. TIR. 48, 6. 

dévôtio,” onis, f. (devoveo), dévouement, 
1 action de se dévouer : a) vœu par lequel 
on s'engage, on se dévoue : devotiones Decio- 
rum Cic. Nat. 3, 15, le dévouement des Dé- 
cius [aux dieux infernaux] ; devotio vitæ Crc. 
Rab. Post. 2 ; Domo 145, sacrifice de la vie ; b) 
[fig.] dévouement, attachement sans réserve : 
NEMES. Cyn. 83 || dévotion : LACT. Inst. 2, 11 ; 
Lampe. Hel. 3 2 imprécation, malédiction : 


DEXTER 


Ner. Alc. 4, 5 ; 6, 5 ; PETR. 103, 6 3 enchan- 
tements, sortilèges : SUET. Cal. 3 ; TAC. Ann. 2, 
69 ; 3,13 À 4 vœu : Cic. Quir. 1 ; APUL. M. 11, 
16. 

dévôto,* avi, ātum, äre (devoveo), tr., { 1 
soumettre à des enchantements, ensorceler : 
PL. Cas. 388 $| 2 invoquer une divinité : APUL. 
M. 9,21 3 maudire : Auc. Hept. 4, 40. 

devôtôr, oris, m., et devütrix, icis, f., SERV. 
En. 4, 607, celui, celle qui fait des imprécations, 
qui maudit. 

dévotus;” a, um, { 1 part. de devoveo 
2 adj, a) dévoué, zélé, alicui, pour qqn : 
SeN. Ben. 3, 5, 2 ; JUV. 9, 72 ; SUET. Tib. 67 ; de- 
votior CLAUD. Gild. 289 ; -tissimus SEN. Ben. 5, 
17, 1|| subst. m., devoti Ces G. 3, 22, 1, des gens 
dévoués ; b) adonné à : PHÆDR. 4, 5, 6 ; c) prêt 
pour : Luc. 3, 331 ; d) [Ecclés.] soumis à Dieu, 
pieux : HIER. Ep. 108, 2. 

dévôvéo,° vovi, votum, ëre, tr., { 1 vouer, 
dédier, consacrer : aliquid Dianæ Cic. Off. 3, 
95, consacrer qqch. à Diane ; se diis devo- 
vere Cic. Nat. 2, 10 ; se devovere Cic. Div. 1, 
51, se dévouer, s’offrir en sacrifice [aux dieux 
infernaux], cf. Domo 145 ; Liv. 5, 41, 3 || 
[fig.] vobis animam hanc soceroque Latino de- 
vovi VIRG. En. 11, 442, je vous ai consacré ma 
vie ainsi qu’à Latinus mon beau-père ; se ami- 
citiæ alicujus Ces G. 3, 22, 3, vouer son ami- 
tié à qqn. T 2 dévouer aux dieux infernaux, 
maudire : postquam audivit Eumolpidas sacer- 
dotes a populo coactos, ut se devoverent NEP. 
Alc. 4, 5, quand il apprit que le peuple avait 
forcé les prêtres eumolpides à le maudire ; de- 
vota arbos Hor. O. 3, 4, 27, arbre maudit $| 3 
soumettre à des enchantements, à des sorti- 
lèges, ensorceler : num te carminibus devovit 
anus TIB. 1, 8, 18, une vieille t’a-t-elle ensor- 
celé par des formules magiques, cf. Ov. Am. 3, 
7, 80. 

»— fut. antér. devoro = devovero Acc. 
Tr. 15 || forme de la 3° conj. devovunt Ps. CYPR. 
Aleat. 9. 

dévulsus, a, um, part. p. de devello. 

dévus, arch. pour divus : CIL 1, 975. 

Dexäménus;* rt m., Centaure, le même 
ou Burton : Ov. Ib. 406. 

Dexendrusi, rum, m., peuple d’Asie : 
PLIN. 6, 92. 

Deximontäanti, örum, m., peuple de l’Inde : 
PLIN. 6, 99. 

Dexippus, i, m., nom d’homme : 
Fam. 14, 3, 3. 

Dexius, ï, m., nom de famille romaine : 
Cic. Fam. 7, 23, 4. 

Desom ou Dexôn, ünis, m. (A££«v), nom 
grec d'homme : Cic. Verr. 2, 5, 108. 

dextans, tis m. (de, sextans), l’unité 
moins 1/6 = les cinq sixièmes de la livre 
romaine, ou d’un tout qeq divisible : SUET. 
Nero 32 ; VITR. Arch. 3, 3. 

dextella, æ, f., dim. de dextera, Antonii 
dextella est Cic. Att. 14, 20, 5, c’est le petit bras 
droit d'Antoine. 

dexter? tra, trum ou tèra, těrum, q 1 qui 
est à droite, droit : dextera manu Cic. Div. 1, 46, 
de la main droite ; dextris umeris exsertis CÆs. 
G. 7, 50, 2, ayant l’épaule droite découverte : 
pl. n. dextera (-tra), drum, ce qui est à droite, le 
côté droit : LUCR. 2, 488 ; VELL. 2, 40, 1 ; PLIN. 
6, 99 || v. dexterior, dextimus 2 [fig.] adroit : 
VIRG. En. 4, 294 ; Liv. 8, 36 || propice, favorable : 
QUINT. 4, pr., 5 ; P. FEST. 74, 4 ; dexter adi VIRG. 
En. 8, 302, assiste favorablement [invocation]. 


CC, 


DEXTÉRA 


dextéra’ ou dextra, æ, f., 1 main droi- 
te : per dexteram istam te oro, quam regi De- 
jotaro hospes hospiti porrexisti Cic. Dej. 8, je 
ten prie par cette main droite que tu as tendue 
au roi Déjotarus, comme un hôte à son hôte 
|| jungere dextras VIRG. En. 3, 83, joindre les 
mains [signe d'amitié] ; fallere dextras VIRG. 
En. 6, 613, tromper les serrements de mains 
[les engagements loyaux], cf. Liv. 29, 24 || dex- 
træ TAC. H. 1, 54 ; 2, 8, deux mains jointes 
d'argent ou de bronze, signe d’hospitalité ou 
d'amitié ; renovare dextras Tac. Ann. 2, 58, re- 
nouveler amitié || = aide, secours : dextram 
tendere CC Phil. 10, 9 (porrigere Cic. Sen. 24 
), tendre une main secourable || dextræ [poét.] 
= des bras, des troupes : SIL. 12, 351 ; 15, 
498 ; 16, 17 $| 2 [locutions adv.] a dextra Cie, 
Div. 1, 85 ; dextra Cic. Ac. 2, 125 ; ad dex- 
tram Cic. Tim. 48 ; Cæs. C. 1, 69, 3, à droite, 
du côté droit. 

dextéré,* Sen. Polyb. 6, 1 et dextrē Liv. 1, 
34, 12, adroitement || dexterius HoR. S. 1, 9, 45. 

dextérior, jus, compar. de dexter, qui est 
à droite [en parl. de deux] : Ov. M. 7, 241 ; 
dexterius cornu GALBA d. Cic. Fam. 10, 3, 3, 
Tale droite. 

dextéritas, ātis, f. (dexter), dextérité, 
adresse, habileté : Liv. 28, 18, 6 || qualité d’être 
propice, favorable : ARN. 7, 19. 

dextimus, a, um, superl. de dexter, qui est 
le plus à droite : SALL. J. 100, 2. 

1 dextra, v. dextera. 

2 dexträ, [employé comme prép. avec 
acc.], à droite de : Liv. 8, 15, 8 ; GELL. 16, 5, 
3 ; VITR. Arch. 1, 6, 10 ; P. FEST. 206, 18. 

dextralé, is, n. (dexter), bracelet : VULG. 
Exod. 35, 22. 

dextrālíðlum, ï, n., dim. de dextrale, petit 
bracelet : VULG. Judith 10, 3. 

dextralis, is, f. (dextra), hachette : 
Orig. 19, 19, 11. 

dextratio, oni, f. (dexter), mouvement de 
gauche à droite : SoL. 45, 15. 

dexträtôr, ois (dextra), qui se tourne à 
droite [cheval ou cavalier ?] : CIL 8, 18042. 

dextratus, a, um (dexter), tourné à droite : 
GROM. 24, 7 || subst. n., côté droit : GROM. 291, 
18. 

dextrôcherium, í, n. (dexter, yelp ), bra- 
celet : CAPIT. Maxim. 6, 8. 

dextrôrsum” (-sus), à droite [avec 
mouv.], du côté droit, vers la droite : HoR. S. 2, 
3, 50 ; LIV. 6, 31, 5. 

dextrovorsum (-versum), c. dextror- 
sum : PL. Curc. 70. ; Rud. 176. 

dextümus, c. dextimus. 

Dexujates, ium, m., peuple de la Gaule 
Narbonnaise : PLIN. 3, 34. 

1 di, en compos., v. dis. 

2 di, = dii, v. deus. 

1 diä-, la langue médicale a, pour désigner 
des produits divers, un grand nombre de mots 


ISID. 


qui sont une pure transcription du grec [Ò Lx et 
un gén. sing., pl.] ; ils ne seront pas tous cités. 

2 Dia;* æ, f. (Al), île de la mer de Crète : 
PLIN. 4, 61 || l’île de Naxos : Ov. M. 3, 690 || 
ville de la Chersonèse Taurique ` PLIN. 4, 86 
|| femme d’Ixion et mère de Pirithoüs : Hyc. 
Fab. 155 || Dia dea, f., Cérès : CIL. 

diäartÿmätôn, n. indécl. (1x &pruua- 
Toy), onguent aromatique : C. AUR. Chron. 3, 
8, 116. 

Diäbäs, æ, m. (A1xBac), fleuve d’Assyrie : 
AMM. 23, 6, 21. 

Diäbäsis (Conopon), v. Cono- 
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diäbäthrärius;* 7. m. (diabathrum), cor- 
donnier pour les femmes et les hommes co- 
quets : PL. Aul. 513. 

diäbäthrum, ;, n. (G148x0p0v), chaussure 
de femme : NÆv. 60 ; P. FEST. 74, 9. 

Diäbetæ, àrum, f. pl. (Gaga), nom de 
quatre îles près de Rhodes : PLIN. 5, 133. 

diäbétés, æ, m. (BuxBnrnc), siphon : Cox. 
Rust. 3, 10, 2. 

Dïāblintī, ðrum et Diäblintes, um, m., 
nom d’une partie des Aulerques [habitant les 
bords de la Sarthe] : PLIN. 4, 107 ; CÆs. G. 3, 9, 
10. 

diăbðlē, e f. (uxBoA1), diabole [fig. de 
rhét.] : RUFINIAN. Fig. 17. 

diäbôlicus, a, um, du diable, diabolique : 
AMBR. Ep. 82. 

diäbèlus, ï, m. (1460A0c), le diable, les- 
prit de mensonge : TERT. Anim. 35. 

diäbôtänon, ind. (Bra Boræv@v), bouillon 
d'herbes : Apic. 10, 445. 

diäcäläminthés, ind. (dx xæAaivOnc), 
sorte d’andidote : PLIN. VAL. 4, 22. 

d'äcanthes, ind. (Six &xavÜnc), remède à 
base d’acanthe : PLIN. VAL. 1, 3. 

diäcardämum, 5 n. (ër, xapÜapLov), po- 
tion à basse de cresson : C. AUR. Chron. 3, 4. 

diäcastoréum, í, n., injection à base de 
castoréum : PLIN. VAL. 2, 34. 

diäcätôchia, æ, f. (Sraxatoxh), déten- 
tion : CoD. JUsT. 11, 58, 7. 

diäcätôchus, 7, m. (Suxxaroyoc), déten- 
teur : Cop. TH. 10, 16, 1. 

diäcécaumèéne, es, f. (Buaxexauevn), la 
zone torride : Sot, 32, 37. 

diäcentaureum, í, n. (Šı&, centaureum), 
remède où il entre de la centaurée : PLIN. VAL. 
3, 8. 

diäcéräson, n. ind. (i xep&owv), re- 
mède à base de cerises : PLIN. VAL. 5, 50. 

dïăcherālě, is, n., sorte de collyre : CIL. 

dïăchðlēs, n. ind. (Bé xoAïñc), collyre à 
base de fiel [pour les yeux] : INSCR. 

diächrisma, ătis, n. (Štáyptoua), onc- 
tion : PLIN. VAL. 1, 50. 

diächÿlôn, n. ind. (14 yuvA&v), sorte 
d’emplâtre : C. AUR. Acut. 2, 18. 

diächÿtôn, o. (Btæxurov), vin de mère- 
goutte : PLIN. 14, 84. 

Diacira, æ, f., ville de Mésopotamie : AMM. 
24, 4. 

d'äcitrium, ". n. (diaxirpov), potion au 
citron : PLIN. VAL. 3, 14. 

diacnus, sync. de diaconus, FORT. Carm. 4, 
15, 8. 

diäcôchlécon, n. ind. (Bé xoyAnxwv), 
potion consistant en colimaçons bouillis dans 
du lait : C. AuR. Chron. 4, 3, 57. 

diäcodiôn, n. ind. (ré xwÿet@v), dia- 
code, médicament fait avec des têtes de pa- 
vots : PLIN. 20, 200. 

diäcolea, æ, f., c. chamæmelum : Ps. APUL. 
Herb. 24. 

diaäcôn, ôünis, m., c. diaconus : CoD. TH. 12, 
1, 49. 

diäcôna, æ, f., diaconesse : FORT. Rad. 12. 

diacônatüs, Ge, m., diaconat, fonction de 
diacre : HIER. Ep. 22, 28. 

diacônia, æ, f., v. diaconium. 

diäcônicum, ï, n., logement du diacre : 
Con. TH. 16, 5, 30. 

diäcônissa, æ, f., femme qui sert, diaco- 
nesse : HIER. Ep. 51, 2. 

diacônium, mn. c. diaconatus : SULP. SEV. 
Vita Mart. 5. 


DIÆTARIUS 


diäcônus, ï, m. (Stæxovoc), diacre : HIER. 
Ep. 51, 1. 

diäcôpe, és, f. (Guxxonn) tmèse [t. de 
gramm.] : CHAR. 275, 10. 

diäcôpôn, v. diacopron. 

d'äcôprægiäs, ind. (Bé xompou œiyel- 
och, emplâtre fait avec des crottes de chèvre : 
C. AuR. Chron. 3, 8, 115. 

diäcôpron (?), n. ind. (Suxxompov), sorte 
de cataplasme : M. Emr. 8. 

d'äcôpus, à, m. (SLæxomoc), canal d’irriga- 
tion : Urr. Dig. 47, 11, 10. 
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dïădēma;* ătis (gén. pl. um et orum 
d’après CHAR. 42, 32), n. (ua Snua), diadème, 
bandeau royal : Cic. Phil. 2, 85 || diädema, æ, 
f., arch., PoMPoN. Com. 163 ; APUL. M. 10, 30. 

diädémaälis, e, qui porte un diadème : 
Drac. Satisf. 33. 

diäâdemätus;* a, um, qui porte un dia- 
dème : PLIN. 34, 79. 

diädictamnum, 7, n. (dx Brech ae), 
remède à base de dictame : C. AUR. Chron. 3, 
8, 115. 

diädôchôs, ï, m. (GxSoyoc), pierre pré- 
cieuse qui ressemble au béryl [qui pourrait le 
remplacer] : PLIN. 37, 157. 

diädôta, æ, m. (BuxSornc), distributeur : 
Con. TH. 7, 4, 28. 

diădūměnðs*“ et us, a, um, c. diadema- 
tus : PLIN. 34, 55. 


DIADUMENUS 


Diäduméënus, ï, m., Diadumène, fils de 
Macrin : LAMPR. Diad. 4. 

diærésis, is, f. (duatpeouc), diérèse 
[gramm.] : SERV. En. 7, 464. 

diæta!? æ, f. (Stara), 1 régime, diète 
C. AuR. Chron. 2, 12, 146 ; [fig.] traitement 
bénin : Cic. Att. 4, 3, 3 2 corps de logis, 
pièce, chambre, appartement, pavillon : PLIN. 
MIN. Ep. 2, 17, 15 ; 5, 6, 21; 7, 5, 1 ; SUET. 
Claud. 10 || cabine de vaisseau : PETR. 115, 1. 

me a formes zæta, zèta, fréquentes d les 
mss. 

diætarcha, æ et diætarchus, ï, m., c. diæ- 
tarius : CIL 6, 8644 ; 8818. 

dïætārïus, ïī, m. (diæta), esclave chargé du 
service de la chambre ou de la salle à manger : 
Urr. Dig. 33, 7, 12 || gardien des cabines : ULP. 
Dig. 4, 9, 1. 

mm zetarius Ps. PAUL. Sent. 3, 6, 58. 


DIÆTEON 


diæteôn, ind. (ër (rein, remède à base 
de saule : C. AuR. Chron. 2, 13. 

diæteta, æ, m. (Srat ThThs), arbitre : CoD. 
JusT. 7, 62, 36. 

diætetica, æ, f. et diætetice, es, f. (Got: 
TTN), diététique [science qui soigne le ma- 
lade par le régime ; question d’alimentation, 
de boisson, d'habitation, etc.] ; médecine [par 
opposit. à chirurgie] : SCRIB. Comp. 200 ; C. 
AUR. Chron. 12, 145. 

diætéticus, a, um, qui concerne la diété- 
tique : C. AUR. Chron. 2, 12, 145 || subst. m., 
médecin diététique ` ScriB. Comp. 200. 

diägentiana, æ, f., antidote à base de gen- 
tiane : PLIN. VAL. 2, 17. 

d'ägéssämïas, n. ind. (t ege Zauiæc), 
sorte de collyre à base de terre de Samos : CIL. 

diäglauciôn (-ium), ï, n. (tx, at: 
xoy), collyre fait avec la plante appelée glau- 
cium : PLIN. 27, 83 ; ScriB. Comp. 22. 

diägonälis, e, et diägonios, a, on (Buy 
vlog), diagonal [qui va d’un angle à l’autre] : 
VITR. Arch. 9, 1 ; 6, 3. 

Diägondäs, æ, m., législateur thébain : 
Cic. Leg. 2, 37. 

Diägèras, æ, m. (Atxyopac), d 1 philo- 
sophe de Mélos : Cic. Nat. 1, 2 2 Rhodien, 
qui mourut de joie en voyant ses deux fils cou- 
ronnés le même jour à Olympie : Cic. Tusc. 1, 
111 3 nom d’un médecin : PLIN. 1, 12. 

diägramma, ătis, n. (Gæypæuua), { 1 
échelle des tons [musique] ViTr. Arch. 5, 4, 1 
€ 2 tracé, dessin : GROM. 340, 23. 

diägrydiôn, ï, n. (altération de Saxpb- 
Ouov), suc de la scammonée : C. AUR. Acut. 1, 
17, 179. 

diäherpyllum, ï, n., remède où il entre du 
serpolet : C. AuR. Chron. 3, 5, 77. 

diähyssopum, ï, n., remède à base d’hy- 
sope : C. AUR. Chron. 3, 8, 114. 

diälectica;* ôrum, n., études de dialec- 
tique : Cic. Br. 119 ; Or. 118 || diälectica, æ, 
f., dialectique : Cic. Ac. 2, 91 ; Br. 309 ; Or. 113 
ou diälectice, es, f., QUINT. 2, 20, 7, etc. 

diälectice, $ 1 adv., suivant l’art de la 
dialectique, en dialecticien : Cic. Ac. 1, 8; 
Fin. 2, 17 ; QUINT. 1, 10, 37 © 2 v. dialectica. 

diälecticus,” a, um, qui concerne la dialec- 
tique ` habile dans la dialectique : Cic. Fin. 2, 
17 || subst. m., dialecticien, logicien : Crc. 
Fin. 2, 15 ; Or. 113 || subst. f. et pl. n., v. dia- 
lectica. 

diälectôs" (-us), x f. (dixAexroc), dia- 
lecte [langage particulier d’un pays, modifica- 
tion de la langue générale] : SUET. Tib. 36. 

diälectrum, ï, n. (äu HAéxtpov), pilule 
d’ambre [pour les hémorragies] : C. AUR. 
Chron. 2, 13, 166. 

dïălēmma, ătis, n. (Shea), intervalle 
de temps, temps intermédiaire : TH. PRISC. 2, 
21. 

Dialeon, f., nom d’une île déserte : PLIN. 4, 
74. 

diälépidôs, n. ind. (št AeriSoc), médica- 
ment où il entre des parcelles de cuivre : M. 
Emp. 9. 

diäleucôs, om (SixAeuxoc), mêlé de blanc : 
PLIN. 21, 32. 

diälibänôn, ind. (ré Aaen), médica- 
ment où il entre de l’encens : M. EmP. 9. 

diäliôn, ï, n. (Atov), héliotrope [plan- 
te] : Ps. APUL. Herb. 50. 

1 Dialis,” e, (cf. Diespiter), 1 de Jupiter: 
flamen Dialis VARRO L. 5, 84 ; GELL. 10, 15, 1 ; 
Liv. 5, 52, ou subst Dialis Ov. F. A 397 ; Tac. 
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Ann. 3, 58, prêtre de Jupiter $| 2 du prêtre de 
Jupiter : apex dialis Liv. 6, 41, bonnet du fla- 
mine ; diale flaminium SUET. Aug. 31, fonc- 
tion de flamine de Jupiter 3 dialis, de l’air, 
aérien : APUL. M. 6, 15. 

2 dialis, e (dies), d’un jour [qui ne dure 
qu’un jour] : [jeu de mots avec Dialis, de Ju- 
piter] Cic. d MACR. Sat. 7, 3, 10. 

dïălðēs, n. ind. (du Ad 6), collyre à base 
d’aloës : C. AuR. Chron. 3, 1, 10. 

diälôgicé, adv. (Suxkoyuxoc), en dia- 
logue : SCHOL. PERS. 6, 51. 

diälôgista, æ, m. (Sixkoyiornc), habile 
dans la discussion, logicien : Vorc. GALL. 
Avid. 3, 5. 

diälôgus,* í, m. (Buæhoyoc), dialogue, en- 
tretien : Cic. Fam. 9, 8, 1 ; Att. 13, 19, 3. 

dialthæôn, n. ind. (1x &AGœ1@v), potion 
de guimauve : TH. PRISC. 1, 42. 

diälüténsis, e (Bud et lutum), qui vient 
dans un terrain boueux : PLIN. 9, 131. 

d'älytôn, n. (GuæAutov), c. asyndeton : Ru- 
FINIAN. Fig. 18. 

diämannæ, (Šı& u&vvns), breuvage où il 
entre de la manne ou de l'encens : C. AUR. 
Acut. 2, 18, 112. 

diämastigosis, is, f. (Crauaotiyworg), 
flagellation : TERT. Mart. 4. 

diamelilôtôn, n. ind. (ià pEAAoT®V), 
onguent de mélilot : C. AuR. Chron. 1, 3, 58. 

diäméliton, n. ind. (GX ueàttæv), on- 
guent à base de miel : TH. PRISC. 4, 1. 

diăměter, tri, m., c. diametros : BOET. Anal. 
pr. 1, 23. 

diămětrālis, e, diamétral : GROM. 225, 7. 

diämétros (-us), à f. (Buauerpoc), dia- 
mètre : VITR. Arch. 3, 5, 6 ; Macr. Scip. 1, 20, 
29. 

diämétrum, í, n., ce qui manque pour 
compléter une mesure ; perte, déficit, préju- 
dice : Cop. TH. 13, 5, 38. 

diämétrus, a, um, diamétral 
Math. 4, 1|| v. diametros. 

diämirtôn, n. ind. (Bé pTwv), décoc- 
tion de myrte : C. AUR. Acut. 3, 3, 18. 

diämisÿôs, ind. (Bé utovog), sorte de col- 
lyre au vitriol [pour les cicatrices] : M. EmP. 9. 

diämôrôn, n. ind. (Lx égen, sirop de 
mûres sauvages : C. AUR. Acut. 3, 3, 18. 

Diana” et Diana, æ, f. (Diviana VARRO 
L. 5, 68 ), Diane [fille de Jupiter et de Latone, 
déesse de la chasse] : Cic. Nat. 2, 68 ; VIRG. 
En. 4, 511 || [poét.] a) la lune : Ov. M. 15, 196 ; 
b) la chasse : MART. Spect. 12, 1. 

w—> anc. form. Jana VARRO R. 1, 37, 3 || 
Deana CIL 14, 2212. 

Dianarius, a, um, de Diane : Dianaria ra- 
dix VEG. Mul. 2, 6, 7, armoise [plante]. 

Diänäs, æ, m., source près de Camérie 
[dans le Latium] : Prisc. Perieg. 489. 

Diänenses, ium, m. pl, habitants de 
Diana : CIL || habitants de Dianium : PLIN. 3, 4. 

dianitis myrrha, f., la myrrhe dianite : 
PLIN. 12, 69. 

diänitrum, i, n., remède fait avec du nitre : 
C. AuR. Chron. 3, 8, 113. 

Diänïum/,* ï, n., { 1 temple ou lieu de 
Rome consacré à Diane : Liv. 1, 48, 6 2 ville 
de la Bétique : Cic. Verr. 2, 1, 87 ; PLIN. 3, 76 
€ 3 île située près de la Corse : PLIN. 3, 81 ; 
MELA 2, 122. 

Dianius;” a, um, de Diane : turba Dia- 
nia Ov. ES 141, meute ; arma Diania GRATT. 
Cyn. 253, équipage de chasse. 


FIRM. 


DIASMYRNES 


diänôme, ee, f. (Savon), distribution 
d'argent [à des séditieux] : PLIN. MIN. Ep. 10, 
117. 

diäpantôn, adv. (1x tavtov), en toutes 
choses : coronatus diapanton CIL 10, 3716, cou- 
ronné dans tous les jeux. 

diäpasma, ätis, n. (Suaractua), poudre, 
pastille de senteur : PLIN. 13, 19 ; MART. 1, 87, 
5. 

diäpasôn, n. ind (dix nasv, s.-e. Xop- 
S&v), octave [t. de musique] : PLIN. 2, 84. 

diäpégänon, n. ind. (Bé nyyávov), mé- 
dicament à base de rue : C. AUR. Chron. 3, 8, 
149. 

diäpenté, n. ind. (dx névre). $ 1 quinte 
[t. de musique] : CAPEL. 2, 107 2 médi- 
cament constitué de cinq éléments : PELAG. 
Vet. 1, p. 15. 

Dïăphănēs, is, m., fleuve de Cilicie : PLIN. 
5, 91. 

dïăphōnïa, æ, f. (Btxpoviæ), dissonance, 
discordance [t. de musique] : fam. Orig. 3, 19, 
3. 

diäphôrésis, is, f. (Siapopnoic), 1 dia- 
phorèse, transpiration : Ps. TH. Pris. Diæt. 14 
€ 2 défaillance : C. AUR. Acut. 1, 15, 143. 

diäphôreticus, a, um, diaphorétique [qui 
provoque la transpiration] : C. AUR. Acut. 1, 
17, 166. 

d'äphragma, ātis, n. (t&ppayua), le dia- 
phragme : C. AuR. Chron. 2, 12, 143. 

diäpipéréon, ind. (ia TITEPEWV), mé- 
dicament à base de poivres divers : C. AUR. 
Chron. 2, 14, 211. 

Diäpontius, " m. (Su movrov), nom 
pr. forgé par allusion à transmarinus : PL. 
Most. 497. 

d'äpôréticus, a, um(Suaropntrx0c), dou- 
teux : FORTUNATIANUS Rhet. 1, 10. 

diapräsion, ind., extrait de marrube : 
Cass. FEL. 41, p. 95, 2 ; 66, p. 163, 18. 

diäpsalma, ätis, n. (GabæAuæ), pause 
[dans le chant] : HIER. Ep. 28, 2. 

diapsôricum, n. (1x Vwprxoc), sorte de 
collyre : M. Emr. 9. 

diapsÿchôn épithéma (Gr adui el, réfri- 
gérant : PLIN. VAL. 1, 6. 

diaria;* ôrum, n. pl, ration journalière : 
Cic. Att. 8, 14, 1 ; Hor. Ep. 1, 14, 40 || journée, 
salaire de chaque jour : Gross. 

diàäristolochia, æ, f., extrait d’aristoloche : 
C. AuR. Chron. 3, 5, 77. 

diarium,* ï, n. (dies) 1 journal, rela- 
tion jour par jour : ASELL. d. GELL. 5, 18, 8 
€ 2 au pl, v. diaria. 

Diäron, í, n., île située sur le Nil : PLIN. 6, 
191. 

Diarrhëüsa, æ, f., île de la mer Égée : PLIN. 
5, 137. 

dïarrhæa, æ, f. (Ga pora), diarrhée [flux 
de ventre] : C. Aug. Acut. 3, 19. 

diarrhôicus, a, um, qui a la diarrhée : TH. 
PRISC. 2, 13. 

Diarrhÿtum, 5 n., c. Hippo : PLIN. 5, 23. 

dias, v. dyas. 

d'äsampsüchum, ind. (št cxuYouyou), 
médicament à base de marjolaine : C. AUR. 
Chron. 3, 8, 116. 

diaschisma, ătis, n. (Št&oyıoua), moitié 
du dièse, BOET. Mus. 3, 8. 

dïascòrðdōn, ` n. (GX cxopóðwv), re- 
mède composé d’ail : PLIN. VAL. 2, 30. 

diasmyrnés (Ji4 ouépync), et dias- 
myrnôn (či oubpvæv), ind., médicament 


DIASPERMATON 


où il entre de la myrrhe : M. EmP. 9 ; SCRIB. 
Comp. 26. 

diaspermätôn, n. indécl. (Da onrspuá- 
Toy), médicament fait avec des graines : C. 
AUR. Chron. 3, 8, 116. 

diastéätôn, ind. (dx otexrwv), médica- 
ment à base de suif : PLIN. VAL. 3, 14. 

diastema, ătis, n. (GuaoTrnux), distance, 
intervalle : Sip. Ep. 8, 11, 9 || intervalle [mus.] : 
CAPEL. 9, 948 || diastematis, dat. plur. : CENSOR. 
13, 1. 

diastémäticus, a, um, modulé [qui par- 
court différents intervalles de musique] : CA- 
PEL. 9, 937. 

diastôle, ēs, f. (ixoroAn), signe d’écri- 
ture pour empêcher de réunir deux mots qui 
doivent être divisés : Drom. 435, 11 ; Isip. 
Orig. 1, 18, 7 || détermination du sens d’un sub- 
stantif à l’aide d’une épithète : DON. Eun. 515 ; 
SERV. Georg. 3, 458. 

diastôleüs, et. m. (Suxorohebc), vérifica- 
teur de compte : CoD. JusT. 10, 71, 4. 

diastÿlôs, on (ixoruAoc), d’après le dia- 
style [avec trois diamètres d’entre-colonne- 
ment] : VITR. Arch. 3, 3. 

diäsyrmôs, 1, m. (Suxoupyoc), éloge iro- 
nique [rhét.] : CAPEL. 5, 525. 

diäsyrticé, ironiquement : SERV. En. 2, 
193. 

diäsyrticus, a, um (Stxouprixoc), iro- 
nique : SPART. Carac. 10, 5. 

d'ätessäron, n. ind. (DLatesotpwv), $ 1 
quarte [t. de musique] : VITR. Arch. 5, 4, 8 4 2 
remède composé de quatre éléments : PLIN. 
VAL. 3, 22. 

diäthéôn, n. ind. (ia Ostæwv), remède à 
base sulfureuse : C. AUR. Chron. 1, 1, 9. 

diäthésis, is, f. (Suafecic), maladie [sur- 
tout des yeux] : M. EMP. 8, 195. 

diatim, de jour en jour : Gross. 5, 567, 19. 

diätônicus, a, um (Siaxrowxoc), diato- 
nique [musique], qui procède en suivant 
l'échelle des tons : CAPEL. 9, 959 || diätônicon, 
L n., mur de moellons : PLIN. 36, 172. 

diätônum, ï, n. (Sixrovov), modulation 
diatonique [ou] naturelle : vg. Arch. 5, 4, 3 ; 
Macr. Scip. 3, 4, 13. 

diätrétarius, ï, m. (diatretus), tourneur : 
Con. JusT. 10, 66, 1. 

diätretus, a, um (Sarpntoc), tourné, fait 
au tour : ULP. Dig. 9, 2, 27 || diatreta, n. pl, 
vases ou coupes d’un travail précieux : MART. 
12, 70, 9. 

diätriba, æ, f. (Buarpi8n), € 1 entretien, 
discussion : GELL. 18, 13, 7 $ 2 académie, 
école, secte : GELL. 17, 20, 4. 

diătrítæus, a, um (Guatprratoc), de trois 
jours : C. AUR. Acut. 1, 3, 35. 

d'ätritus, 7, f. (Biærpuroc), retour de la 
fièvre tierce : C. AUR. Chron. 1, 3, 57. 

diätÿpoôsis, is, f. (SLarinowotc), descrip- 
tion oratoire ` CAPEL. 5, 524. 

diaula, æ, f., c. nepeta : Ps. APUL. Herb. 93. 

diaulôs, ï, m. (SlxvAoc), double stade : 
Hys. Fab. 273. 

diaxÿlon, n. (SuæËuAov), c. aspalathus : 
PLIN. 24, 112. 

diäzeuxis, is, f. (SuabevËic), disjonction 
[mus.] : BOET. Mus. 1, 20. 

diäzogräphus, a, um (Suxtwypapoc), 
descriptif : GROM. 7, 26. 

diazoma, ătis, n. Cab HEN enceinte : 
VITR. Arch. 5, 6, 7. 
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dibälo, äre (dis, balo), tr., divulguer, décrier 
(?) : CÆcIL. 249 ; VARRO L. 7, 103. 

1 dibaphus, a, um (Štêxgoc), teint deux 
fois : PLIN. 9, 137 ; 21, 45. 

2 dibäphus;* í, f., robe de pourpre : diba- 
phum cogitare Cic. Fam. 2, 16, 7, rêver la pour- 
pre, le consulat. 

dibätüo, ère, frapper à droite et à gauche : 
N. Tir. 71, 82. 

Dibionensés, c. Divionenses. 

Dibitach, n., ind., v. Dabitha : PLIN. 6, 131. 

dibrächÿs, acc. yn, m. (SiBpayuc), di- 
braque ou pyrrhique, pied de deux brèves : 
DioM. 475, 9. 

dibücinô, äre, tr., trompeter, divulguer : 
Papier. d CAssrop. Orth. 4, 163, 12. 

dibus pour diis, v. deus. 

Dibūtădēs, is, m. (Aßovtáðns), Dibutade 
[modeleur qui découvrit, à Corinthe, l’art de 
tirer des figures de l’argile ; v. anecdote rap- 
portée par Pline] : PLIN. 35, 12. 

dīc, impér. de dico 2. 

dica” æ, f. (ixn), procès, action en jus- 
tice : dicam scribere alicui Cric. Verr. 2, 2, 37, no- 
tifier à qqn par écrit une action judiciaire, in- 
tenter à qqn une action, cf. PL. Aul. 760 ; avec 
subscribere PL. Pœn. 800 et impingere TER. 
Phorm. 439, même sens || dicas sortiri Oe 
Verr. 2, 2, 42, tirer au sort les juges des actions 
judiciaires. 

dicaäbüla et dicibüla, ôrum, n. (dico 
2), contes puérils : CAPEL. 8, 809; TERT. 
Val. 20. 

dicäcitas,* ātis, f. (dicax), tour d'esprit 
railleur, causticité, raillerie : Cic. de Or. 2, 218 ; 
Or. 88. 

dicacüle (dicaculus), d'une manière qq. 
peu piquante, caustique : APUL. M. 8, 25. 

dicäcülus;” a, um, (dicax), moqueur, mu- 
tin : PL. As. 511 || railleur : APUL. M. 2, 7. 

Dicæa, æ, f., Dicée [ville de Thrace] : Dm. 
4, 36. 

Dicæarchia (-éa), æ, f. (Atxautpyeta), 
Dicéarchie ou Dicéarchée [ancien nom de Pu- 
téoles, Pouzzoles] : PLIN. 3, 61 ; P. FEST. 72, 4 
|| -cheus, a, um, de Dicéarchée : STAT. S. 2, 2, 
110 || gén. pl. -chēum, des Dicéarchéens : P. 
FEST. 122, 14. 

Dicæarchus;° 7, m., Dicéarque [disciple 
d’Aristote] : Cic. Tusc. 1, 21 ; Ac. 2, 124 || autre 
du même nom : Liv. 38, 10. 

Dicæôgénes, is, m., peintre du temps du 
roi Démétrius : PLIN. 35, 146. 

dicæblôgia, æ, f. (Gixatokoyix), fig. de 
rhét. par laquelle on fait ressortir la justice 
d’une chose : RUT. Lup. Fig. 3, p. 81. 

Dicæôsÿne, es, f., surnom grec de femme : 
CIL 3, 2391. 

Dicæus, 1, m., un citharède : PLIN. 34, 59. 

Dicalédônes, um, m., c. Caledones : AMM. 
27, 8. 

Dicarcheus, a, um, de Dicéarchée : STAT. 
S. 2, 2, 110. 

Dicarchis;® dis f., c. Dicæarchia : 
120, 1, 68. 

Dicarchus, i, m., nom du fondateur de Di- 
céarchée : STAT. S. 2, 2, 96. 

dicassit, v. dico 1 »—. 

dicatiô,® nis, f. (dico 1), 1 déclaration 
qu'on veut être citoyen d’une ville : Cic. 
Balbo 28 2 glorification : Con TH. 9, 34 2 
|| tua Dicatio Cop. TH. 11, 30, ton Excellence. 

dicatissime, superl. de l’inus. dicaté, avec 
le plus grand dévouement : CIL 8, 8777. 


PETR. 


DICO 


dicatus, a, um, p. p. de dico 1 || adi, dica- 
tissimus, très dévoué : AUG. Civ. 3, 31. 

dicax;* äcis (dico 2), adj., railleur, malin, 
mordant : Cic. Phil. 2, 78 ; Or. 90 ; Hor. P. 225 
|| dicacior Cic. de Or. 2, 244 ; -cissimus PETR. 
113, 12. 

dicdum et dicédum, arch., imp. de dico 
2 ; v. dum. 

1 dicé, v. dico 2 »—. 

2 Dice, ēs, f. (Ger), une des filles de Jupi- 
ter, l’une des Heures : RUFIN. AQU. Recogn. 10, 
21. 

dīcēbð, v. dico »—. 

Dicelis, f., ville située sur le Nil : PLIN. 6, 
179. 

dichalcôn, £ n. (Giyæ\xov), monnaie de 
cuivre valant la 5° partie de l’obole : VITR. 
Arch. 3, 1, 7. 

dichômenïon, ï, n. (Gyounviæ), pivoine 
[plante] : Ps. APuL. Herb. 64. 

dichôneutus, a, um (dc, XwVEUTOG), fal- 
sifié [en parl. de la monnaie] : CoD. TH. 11, 21, 
1. 

dichôreus, i m. (Siyopeoc), dichorée 
[deux trochées] : Cic. Or. 212 ; AuG. Mus. 4, 
11, 12. 

dichôtomôs, ðn, adj. (Suyorouoc), [la 
lune] dont on ne voit que la moitié : Mach, 
Scip. 1, 6 ; Fw. Math. 4, pr. 

dichrônus, a, um (Sixpovoc), [voyelle] 
qui a deux temps différents, brève et longue, 
commune ` Max, VICT. De rat. metr. p. 219, 26. 

dicibilis, e (dico 2), qu’on peut dire : AUG. 
Serm. 188, 2. 

dicibüla, v. dicabula. 

dicimünïum, " n. (dico 2), bavardage, 
commérage : VARRO L. 6, 61. 

dicio,” (inus. au nomin.), ōnis, f. (dico) puis- 
sance, empire, domination, autorité : suæ di- 
cionis facere Liv. 21, 53, 5, soumettre, ou dicioni 
suæ subjicere TAC. Ann. 13, 55 ; ou in dicionem 
redigere Cic. Prov. 32, sub populi Romani impe- 
rium dicionemque cadere Cric. Font. 2, tomber 
sous la domination et sous l'autorité du peu- 
ple romain ; in amicitiam populi Romani di- 
cionemque esse Cic. Cæcil. 66, être venu dans 
l'amitié et sous la domination du peuple ro- 
main (sub dicione, in dicione alicujus esse Ces, 
G. 1, 31 ; Cic. Verr. 2, 4, 60 ) || [fig.] Cic. Agr. 2, 
39 ; Verr. 2, 1, 97 ; respirare contra nutum di- 
cionemque alicujus Cic. Quinct. 94, respirer à 
l'encontre de la volonté et de l’autorité de qqn. 

dicis,” (gén. de l’inusité dix se rattachant à 
dico, ere), dicis causa, pour qu'il soit dit, pour 
la forme, par manière d’acquit : Cic. Verr. 2, 4, 
53 ; NEP. Att. 8, 5 ; ou dicis gratia DIG. 13, 6, 4 
|| dicis ergo = dicis causa CHAR. 93, 27. 

1 dicô;° āvī, ātum, äre (dico, ere), tr., pro- 
clamer solennellement qu’une chose sera, 1 
dédier, consacrer à une divinité : Cic. Verr. 2, 
5, 184 ; Liv. 28, 46, 16, etc. ; PLIN. 7, 97, etc. ; 
cycni Apollini dicati Cic. Tusc. 1, 73, les cygnes 
consacrés à Apollon || inter numina dicatus 
Augustus TAC. Ann. 1, 59, Auguste consacré 
au nombre des divinités, cf. PLIN. 34, 34 2 
[fig.] vouer, consacrer : studium laudi alicu- 
jus Cic. Fam. 2, 6, 4, vouer tout son zèle à glo- 
rifier qqn ; totum diem alicui Cric. Leg. 2, 7, 
consacrer toute une journée à qqn ; (genus epi- 
dicticum) gymnasiis et palæstræ dicatum Crc. 
Or. 42, (le genre épidictique) réservé aux gym- 
nases et à la salle ďexercice || se alicui, se 
vouer, s'attacher à qqn : Cic. de Or. 3, 11 ; se 
alii civitati Cic. Balbo 28, se in aliam civita- 
tem CC, Balbo 30, se faire citoyen d’une autre 
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ville ; se alicui in clientelam Ces G. 6, 12, 7, 
se ranger parmi les clients de qqn ; se alicui in 
servitutem Ces G. 6, 13, 2, se donner comme 
esclave à qqn || inaugurer : TAC. H. 5, 16. 

w— arch. dicassit = dicaverit || dicasset = 
dicavisset Luciz. Sat. 1081. 

2 dico? dīxī, dictum, ëre (rac. deik, mon- 
trer ; anc. latin deico ; grec Setxvuuu), tr., 
montrer par la parole, $| 1 dire, prononcer : 
rhodicere Cic. Div. 2, 96, dire rho, prononcer 
le rho (de Or. 1, 120 ; QUINT. 1, 4, 8, etc.) 
€ 2 dire, exprimer par les mots : bene dicta, 
bene facta Cic. Br. 322, belles paroles, belles 
actions : ii, quos paulo ante diximus Cic. Br. 32, 
ceux dont nous avons parlé tout à l’heure ; 
pauca dicam ad reliquam orationem, tuam CIC. 
Fin. 2, 85, je dirai quelques mots seulement 
en réponse au reste de ton développement ; 
ad eas, quas diximus, munitiones CÆs. G. 3, 
26, 2, vers le retranchement dont nous avons 
parlé ` testimonium Cic. Ac. 2, 146, faire une 
déposition ; sententiam Cic. Domo 70, expri- 
mer son avis || vel dicam, ou, si vous voulez, 
je dirai = ou plutôt : stuporem hominis vel di- 
cam pecudis attendite Cic. Phil. 2, 30, remar- 
quez la stupidité du personnage, ou plutôt de 
la bête (Fin. 1, 10 ; Fam. 4, 7, 3 ; Br. 207 ; 246 ; 
etc.) || dico, je veux dire, j'entends : utinam C. 
Cæsari, patri dico, contigisset... Cic. Phil. 5, 49, 
plût aux dieux que C. César, le père, j'entends, 
eût eu la chance de... ; cum istius mulieris viro, 
fratre volui dicere Cic. Cæl. 32, avec le mari 
de cette femme, son frère, ai-je voulu dire, cf. 
Tusc. 5, 105 ; QUINT. 9, 2, 83 ; SEN. Ep. 83, 12 ; 
Prin. MIN. Ep. 2, 20, 2 ; 3, 5, 14 || dico, je parle 
de, c’est-à-dire, à savoir ` hæc duo animadver- 
tunt, verba dico et sententias Cic. Or. 197, ils 
tournent leur attention sur ces deux points, à 
savoir l’expression et la pensée ; veteres illi, 
Herodotum dico et Thucydidem Cic. Or. 219, 
ces écrivains anciens, je parle d Hérodote et de 
Thucydide || [reprise, correction d’un mot] illo 
ipso die, die dico, immo hora atque etiam puncto 
temporis eodem CIC. Sest. 53, ce jour-là même, 
je dis « jour », non, à cette même heure, mieux, 
à ce même instant ; consulibus illis, tacentibus 
dicam ? immo vero etiam adprobantibus Crc. 
Sest. 56, pendant que ces consuls, dirai-je « se 
taisaient » ? non, donnaient même leur appro- 
bation ; cum summo non dicam exitio, sed pe- 
riculo certe vestro Cic. Sest. 46, en entraînant 
pour vous, je ne dirai pas le plus grand dé- 
sastre, mais certainement le plus grand dan- 
ger ; cui prope dicam soli... Ce Verr. 2, 1, 
142, une personne, je dirais presque à qui 
seule... ; cum dico mihi senatui dico populoque 
Romano, Cic. Phil. 11, 20, quand je dis à moi, 
je dis au sénat et au peuple romain ; nuper... 
quod dico nuper, [= id nuper, quod dico, ce mot 
nuper que j’emploie] immo vero modo ac plane 
paulo ante Cic. Verr. 2, 4, 6, naguère... et ce 
que je dis là « naguère » ..., non, c’est tout à 
l’heure, il y a tout à fait peu d’instants ; nul- 
lus sumptus..., nullum cum dico... Cic. Att. 6, 
2, 4, aucune dépense... quand je dis aucune... ; 
princeps ` cum dico princeps... PLIN. MIN. Ep. 3, 
2, 2, le premier ; quand je dis le premier... || 
obscurantis est splendorem honestatis ne dicam 
inquinantis Cic. Fin. 5, 22, c’est obscurcir pour 
ne pas dire souiller l’éclat de l’honnête ; ut ita 
dicam Cic. Fin. 3, 28, pour ainsi dire (ut ita ou 
sic dixerim, époque impériale) ; plura ne di- 
cam Cic. Planc. 104, pour n’en pas dire da- 
vantage ; ut plura non dicam Cic. Pomp. 44, 
sans en dire plus ; ut nihil dicam amplius Crc. 
Cæc. 104, sans rien dire de plus ! quod inter nos 
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liceat dicere Cic. Att. 2, 4, 1, qu'il soit permis 
de dire cela entre nous (soit dit entre nous) ; 
C. Lælium diceres Cic. Phil. 2, 83, on eût dit 
C. Lælius ; canes venaticos diceres Cic. Verr. 2, 
4, 31, on aurait dit des chiens de chasse ; dixe- 
rit quis Cic. Off. 3, 76, pourrait dire qqn ` eos- 
dem motus animi perturbationes dixerimus CIC. 
Tusc. 3, 7, ces mêmes mouvements de l’âme, 
nous pourrions les appeler passions (Nat. 1, 
52) || difficile dictu est de singulis Cic. Fam. 1, 
7, 2, il est difficile de parler de chacun indivi- 
duellement ; incredibile est dictu Cric. Verr. 2, 
3, 129, c’est incroyable à dire ; bene dixti TER. 
Eun. 451, c’est bien dit, tu as raison ; bene di- 
cite PL. As. 745, dites des paroles de bon au- 
gure = taisez-vous, pas de paroles de mauvais 
augure (cf. edbpnuetv) || ut dixi, ut diximus, ut 
supra diximus, quemadmodum supra dixi CIC., 
Ces, comme je l’ai dit, comme nous l’avons 
dit plus haut, comme je l'ai dit plus haut ; ut 
dictum est, ut ante dictum est Ces, comme on 
l’a dit précédemment ; quoniam duobus supe- 
rioribus libris de morte dictum est Cic. Tusc. 3, 
6, puisque dans les deux livres précédents il a 
été parlé de la mort ; ut dicitur Cic. Cæl. 28, 
comme on dit || [pass. imp. avec prop. inf.] : 
pars, quam Gallos obtinere dictum est Ces 
G. 1, 1, 5, la partie occupée, comme il a été dit, 
par les Gaulois (G. 1, 46, 3 ; etc. ; Cic. Fin. 3, 
60 ; etc.) ; de hoc (Diodoto) Verri dicitur, habere 
eum... CIC. Verr. 2, 4, 38, à propos de ce Dio- 
dote, on dit à Verrès qu’il possède... || [démons- 
tratif neutre sujet] : hoc, illud dicitur, on dit 
ceci, à savoir que : Cic. Fin. 5, 72 ; de Or. 1, 
150 ; etc. || [pass. imp. avec interr. indir.] : non 
dici potest quam flagrem desiderio urbis Cic. 
Att. 5, 11, 1, il est impossible de dire combien 
je brûle du désir de revoir Rome ; dici vix po- 
test quantum intersit... Cic. Or. 55, on dirait 
difficilement quelle importance... (Leg. 2, 38 ; 
Verr. 2, 4, 127 ; etc.) || [pass. pers. avec infini- 
tif] : ut nos dicamur duo dignissumi esse... PL. 
As. 312, au point que l’on dira que tous deux 
nous sommes les plus dignes de... ; Pisistratus 
primus Homeri libros... disposuisse dicitur Crc. 
de Or. 3, 137, Pisistrate, le premier, dit-on, mit 
en ordre les poèmes d'Homère... ; ex Marte 
natus Anteros dicitur Cic. Nat. 3, 59, Antéros 
est, dit-on, fils de Mars || [idée d’ordre, de re- 
commandation] [av. subj. seul] PL. St. 624 ; 
[av. ut subj.] ; dixeram de re publica ut silere- 
mus CC Br. 157, j'avais proposé que nous ne 
parlions pas de politique ; dicam tuis, ut... CIC. 
Fam. 12, 17, 2, je demanderai à tes gens de... ; 
[avec ne] Ner. Dat. 5, 1 3 a) dire, pronon- 
cer, plaider : causam Crc. Sest. 8, etc., plaider 
une cause ; orationem Cic. de Or. 3, 213, pro- 
noncer un discours (Br. 206) || [abs] : de aliqua 
re ad aliquem Cic. Opt. 10, plaider sur une af- 
faire devant qqn ; pro aliquo, contra aliquem, 
in aliquem [mais v. in acc.], plaider pour qqn, 
contre qqn ; apud centumviros, devant les cen- 
tumvirs ; populo SEN. RHET. Contr. 7, præf. 1, 
devant le peuple ; contra Cic. Br. 198, plaider 
dans le sens opposé ; b) [abs‘] parler en ora- 
teur : nec idem loqui quod dicere Cic. Or. 113, 
et le langage courant n’est pas la même chose 
que la parole oratoire, cf. Br. 212 ; etc. ; [opp. 
à disputare, discuter en dialecticien] Br. 118 ; 
bene dicere Cic. de Or. 1, 50, bien parler [avec 
talent, éloquence] ; dicebat melius quam scrip- 
sit Cic. Or. 133, il parlait mieux qu’il n’écri- 
vit [ses discours prononcés étaient supérieurs 
à ses discours rédigés] ; magistri dicendi Crc. 
Br. 30, maîtres d’éloquence ; c) [style] : quot 
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sunt officia oratoris, tot sunt genera dicendi Crc. 
Or. 69, autant de devoirs pour l'orateur, au- 
tant de genres de style (de Or. 3, 34 ; Br. 113 ; 
276 ; etc.) 4 [en parl. de témoins] dire, dé- 
poser, déclarer : Cic. Arch. 8 ; Verr. 2, 4, 114 ; 
etc. { 5 appeler, donner un nom, une dési- 
gnation : (ira) quam, bene Ennius initium dixit 
insaniæ Cic. Tusc. 4, 52, (la colère) dont En- 
nius a dit justement ou elle était le début de la 
folie ; aliquem perfectum oratorem Cic. Br. 35, 
dire de qqn qu’il est un orateur parfait ; qui 
erant cum Aristotele, Peripatetici dicti sunt CC 
Ac. 1, 17, ceux qui suivaient Aristote furent 
appelés Péripatéticiens ; Chaoniam Trojano a 
Chaone dixit VırG. En. 3, 335, il donna le nom 
de Chaonie en souvenir du Troyen Chaon $| 6 
dire, célébrer, chanter, raconter : aliquem HoR. 
O. 1, 21, 1, chanter qqn, cf. O. 1, 12, 25 ; 4, 2, 
19 ; etc. ; temporibus Augusti dicendis non de- 
fuere decora ingenia TAC. Ann. 1, 1, pour ra- 
conter l’époque d’Auguste il ne manqua pas de 
beaux génies 7 nommer, désigner en pro- 
nonçant le nom : consules dicere Liv. 26, 22, 
9, etc., nommer les consuls ; prior dictus Liv. 
29, 22, 5, nommé le premier, cf. Cic. Pis. 3 ; 
Att. 9, 15,2 ; etc. { 8 fixer, établir : dies collo- 
quio dictus est Ces G. 1, 42, 3, on fixa le jour de 
l’entrevue ; doti pecuniam omnem suam dixe- 
rat Cic. H 86, elle avait fixé pour sa dot toute 
sa fortune [elle avait apporté en dot toute sa 
fortune à son mari] ; locum concilio Liv. 25, 16, 
14, fixer un endroit pour l'entrevue ` ut erat 
dictum Ces G. 1, 43, 2, comme il avait été 
convenu ; ut dixerat CÆs. G. 1, 41, 4, comme il 
lavait fixé $ 9 affirmer [opp. à negare] : TER. 
Eun. 251 ; Cic. Fam. 3, 8, 5 ; Rab. Post. 35 ; 
[avec prop. inf] Tusc. 1, 12 ; Sulla 43 10 
[dans la convers.] : tibi dico, c’est à toi que je 
parle, que je m adresse : PL. Mil. 217, etc., TER. 
Eun. 337. 

»ə—ə forme arch. deic- Pr. Pæn. 474; 
Men. 243 ; Ps. 1323 ; CIL 1, 1211, 1 ; deixsis- 
tis CIL 1, 586, 5 ; etc. || subj. arch. dixis PL. 
As. 839 ; Aul. 744 ; Capt. 149 || impér. dice PL. 
Capt. 359, etc. || fut. dicem = dicam CAT. 
d. QUINT. 1, 7, 23 ; dicebo Nov. Com. 8 || 
formes sync. : dixti = dixisti PL. As. 823 ; 
etc. ; Cic. Fin. 2, 10; Nat. 3, 23; dixe = 
dixisse PL. Amph. 1034g ; Pæn. 961 ; VARRO 
Men. 284 || inf. pass. dicier PL. Bacch. 396 ; 
Cist. 83 ; etc. ; P. VATINIUS d. Cic. Fam. 5, 9, 
1. 

dicrôtum, ï, n. Cic. Att. 5, 11, 4et dicrôta, 
æ, f. B. ALEX. 47, 2 (Bixporoc), navire à deux 
rangs de rames. 

Dicta, æ, f., et Diere, es, f., Dicté [monta- 
gne de Crète] : PLIN. 24, 164 || -æus, a, um, du 
mont Dicté, de Crète : VIRG. En. 3, 171. 

dictabôlärium, řī, n., mot piquant, bro- 
card, sarcasme ` LABER. d FRONTO Orat. 1. 

Dictæa, æ, f., nom d’une île déserte : PLIN. 
4, 74. 

dictämën, inis, n., action de dicter : CIL 8, 
5530. 

dictamnus;* : f., Cic. Nat. 2, 126, et dic- 
tamnum, í, n., VIRG. En. 12, 412 (Btxrauvoy), 
dictame [plante]. 

dictata;* ōrum, n. (dicto), texte dicté [d’un 
maître à des écoliers], leçons : Cic. Tusc. 2, 26, 
v. dicto || règles, instructions : SUET. Cæs. 26 ; 
Juv. 5, 122. 

dictatio, ônis, f. (dicto), action de dicter, 
dictée : PAUL. Dig. 29, 1, 4 || commentaire, écrit : 
Hier. Ezech. 8 pr. ; CAssiop. Var. 11 pr. 

dictatiuncüla, æ, f., dim. de dictatio, pe- 
tite dictée, petit écrit : HIER. Vigil. 3. 
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dictatôr; ois, m. (dicto), 1 dictateur 
[magistrature extraordinaire] : Cic. Rep. 1, 63 
|| le premier magistrat de certaines villes d'Ita- 
lie : Cic. Mil. 27 ; Liv. 1, 23, 4 ; 3, 18, 2 || général 
en chef : CAT. d GELL. 10, 24, 7 2 celui qui 
dicte : SALV. Ep. 9. 

dictatorius}* a, um, de dictateur : Cic. 
Clu. 123 ; dictatorius juvenis Liv. 7, 4, le fils du 
dictateur || subst. m., celui qui a été dictateur : 
GLoss. 

dictatrix, icis, f. (dictator), souveraine ab- 
solue [fig.] : PL. Pers. 770. 

dictatura,° æ, f. (dictator), { 1 dictature, 
dignité du dictateur : Cic. Off. 3, 112 ; Liv. 6, 
39 2 action de dicter aux écoliers [jeu de 
mots] : SUET. Cæs. 77. 

dictatürio, īre (dicto), tr., avoir envie de 
dire : Prisc. Gramm. 8, 74. 

1 dictatus, a, um, part. de dicto. 

2 dictatüs, ge, m., dictée : S. GREG. Ep. 5, 
53. 

Dicte, f., v. Dicta. 

dictēríum, D n. (dictum), bon mot, bro- 
card, sarcasme : POMPON. Com. 194 et Nov. 
d. Macr. Sat. 2, 1, 14 ; VARRO Men. 352 ; MART. 
6, 44, 3. 

dicticôs, ðn (Šerxtıxóg), qui sert à mon- 
trer, indicateur : C. AUR. Chron. 51, 21. 

dictiô,” ônis, f. (dico 2), { 1 action de 
dire, d'exprimer, de prononcer : dictio sen- 
tentiæ Cic. Inv. 2, 12, expression d’une pen- 
sée, d’une opinion : TER. Phorm. 293 ; dictio 
causæ Cic. Quinct. 35, plaidoirie ; multæ dic- 
tio Cic. Rep. 2, 16, fixation d’une amende 
€| 2 emploi de la parole, discours, conversa- 
tion, propos ` ceteræ dictiones Cic. de Or. 1, 
22, les autres emplois de la parole ; subitæ dic- 
tiones Cic. de Or. 1, 152, les improvisations ` 
oratoriæ CC. de Or. 2, 270, les plaidoyers ; ar- 
cana semotæ dictionis Tac. D. 2, les secrets 
d’une conversation confidentielle 3 mode 
d'expression : QUINT. 9, 1, 17 ; GELL. 7, 9, 13 
4 prédiction, réponse d’un oracle : Liv. 8, 24, 
2: 

dictiosus, a, um, plaisant, railleur : VARRO 
L. 6, 61. 

dictito, änt, atum, are (fréqu. de dicto), tr., 
aller répétant, avoir toujours à la bouche, dire 
et redire : Cic. Verr. 1, 1, 4 ; 28 ; Phil. 2, 42 || 
plaider souvent des causes : Cic. de Or. 2, 56. 

dictiuncüla, æ, f. (dictio), petit mot : APUL. 
MIN. Diphth. 28. 

dicto,° āvī, ātum, āre, fréq. de dico, tr., 
1 dire en répétant, dicter : aliquid alicui Crc. 
Att. 13, 9, 1, dicter qqch. à qqn ; ista a vobis 
quasi dictata redduntur Cic. Nat. 1, 72, tout 
cela vous le répétez comme après la dictée 
du maître, comme une leçon, cf. Tusc. 2, 26 ; 
Fin. 4, 10 || [fig.] rogarem te, ut diceres pro me tu 
idem, qui illis orationem dictavisses Cic. Fin. A 
62, je te demanderais de faire toi-même ma 
réponse, comme tu leur aurais dicté leur dis- 
cours || dicter à un secrétaire ce qu’on com- 
pose, [d’où] composer ` versus, carmina HoR. 
S. 1, 4 10; Ep. 2, 1, 110, faire des vers 
€ 2 dicter, prescrire, ordonner, recommander, 
conseiller : non unus tibi rivalis dictabitur 
heres JUV. 6, 218, plus d’un de tes rivaux te sera 
imposé comme héritier ; ita videtur ratio dic- 
tare QUINT. 3, 4, 11, la raison semble le vouloir 
ainsi 3 dire souvent, couramment : hoc pe- 
nus et hæc penus veteres dictaverunt GELL. 4, 
1, 2, les anciens eurent l'habitude de dire pe- 
nus au neutre et penus au féminin. 

dictoaudientia, æ, f. (v. audio), obéis- 
sance au moindre mot : Ps. CYPR. Sing. cler. 6. 
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dictôr, ois, m. (dico), celui qui dit : AUG. 
Doctr. Chr. 4, 10, 25. 

dictrix, Zeie, f., celle qui dit : CLEDON. 37, 8. 

dictum; ï, n. (dictus) 1 parole, mot : 
Cic. Fin. 2, 47 ; Lucr. 1, 126 ; bona dicta ENN. 
d Cic. de Or. 2, 222, bons mots ; dictum adro- 
gans Cic. Sulla 25, parole orgueilleuse ; fa- 
cete dicta Cic. Off. 1, 104, mots d’esprit ; dicta 
dare VIRG. En. 2, 790 ; Liv. 22, 50, 10, pronon- 
cer des paroles 2 [en part.] a) bon mot, mot 
d'esprit : Cic. de Or. 2, 222 ; 244 ; in aliquem 
dicta dicere, v. materia 84 ; b) sentence, pré- 
cepte, proverbe : Catonis est dictum : « pedibus 
compensari pecuniam » CC H 72, il y a un mot 
de Caton : « les jambes paient le bon marché 
(d’une propriété éloignée) » [on est dédom- 
magé de l'éloignement par le bon marché], 
v. compenso ; dicta collectanea SUET. Cæs. 56, 
apophtegmes ; c) ordre, [ou] avis : dicto paruit 
consul Liv. 9, 41, 13, le consul obéit à cet ordre, 
cf. VIRG. En. 3, 189 ; dicto audiens v. audiens. 

dictürio, ire (dico 2), avoir envie de parler, 
de dire : MACR. Sat. 2, 3, 16. 

1 dictus, a, um, part. p. de dico 2. 

2 dictüs, dat. ot m., parole, dire : Ps. AUR. 
VicT. Epit. 14, 17. 

Dietennai" æ, f. Uewe), $ 1 Dic- 
tynne [surnom de Diane chasseresse, de SL 
Eug, filet de chasse] : Ov. M. 2, 441 2 ville 
de Crète : MELA 2, 113. 

Dictynnæus mõns, m., montagne de 
Crète : PLIN. 4, 59. 

Dictynnēum, í, n., Dictynnée [sanctuaire 
voisin de Sparte, consacré à Dictynne] : Liv. 
34, 38, 5. 

Dictys, yis ou yôs, m., un des Centaures, 
tué par Pirithoüs : Ov. M. 12, 334 || pêcheur 
qui sauva Danaé et Persée : STAT. S. 2, 1, 95 
|| Crétois, qui écrivit la relation de la guerre de 
Troie [nous avons une histoire latine attribuée 
à un Dictys.]. 

didascälica, om ou ôrum, n. pl. (daoxa- 
Ae), nom d’un ouvrage didactique d’Attius : 
GELL. 3, 11, 4. 

didascälice, e f., le genre didactique : 
DioM. 484, 31. 

didascälicus, a, um (SJaoxalxoc), di- 
dactique, du genre didactique : Aus. Ep. 17. 

Didia Clara, f, fille de Didius Julianus : 
SPART. 

Didia lex, loi de Didius : a) de Cæcilius 
Didius : Cic. Sest. 135 ; Att. 2, 9, 1 ; b) loi 
somptuaire : MACR. Sat. 2, 13, 6. 

didici, parf. de disco. 

didïdi, parf. de dido 1. 

Didiensés, m., peuple de Galatie : PLIN. 5, 
147. 

didintrio, ire, se dit du cri de la belette : 
ANTH. 762, 61. 

Diditäni, ôrum, m. pl., habitants d’un mu- 
nicipe de la Byzacène : INSCR. 

diditim (diditus), en se répandant ` Gross. 
SCAL. 

diditus, a, um, part. p. de dido. 

Didius;' ï, m., nom de famille romaine ; 
not! T. Didius, qui fit la guerre à Sertorius : CIC. 
Planc. 61 ; Ov. F. 6, 568 || Didius Julianus, riche 
Romain, qui acheta l’empire, après la mort de 
Pertinax. 

1 dīdō;’ dīdïdī, diditum, ëre (dis, do), tr., 
distribuer, répandre : nec facile in venas cibus 
omnis diditur Lucr. 2, 1136, les aliments ont 
peine à se distribuer dans toutes les veines ; 
dide, disjice Cæciz. d Cic. Cæl. 37, prodigue, 
gaspille ; fama didita terris VirG. En. 8, 132, 
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renommée répandue par toute la terre, cf. TAC. 
Ann. 11,1 ; munia servis didere Hop. S. 2, 2, 67, 
distribuer des tâches aux esclaves. 

»— inf. pass. didier PL. Merc. 58 || pf. dis- 
didi CATO Orat. 2, L 17. 

2 Didô* ūs et ônis, f. (AB), Didon 
[épouse de Sichée, fonda Carthage] : Ve, 
En. 1, 299, etc. || gén. us CORNUTUS d CHAR. 
127, 21 ; onis JUST. 11, 10, 13 ; AUG. Conf. 1, 
13 ; Macr. Sat. 4, 3, 6 ; acc. Dido VIRG. En. A 
383. 

didrachma, ătis, n., et didrachmum, i n. 
(SiSpxxuov), double drachme : SEDUL. Carm. 
pasch. 3, 316; TERT. Præscr. 11 || qqf. di- 
drachma, æ, f., AUG. Ep. 83, 5. 

dīdūcō? dūxī, ductum, dücère, (dis, duco), tr., 
€ 1 conduire en différentes directions, sépa- 
rer, partager, écarter, [ou] étendre, dilater, al- 
longer : ventus nubes diducit LUCR. 6, 215, 
le vent divise les nuages ; rictum auditoris 
risu Hor. S. 1, 10, 7, faire que l'auditeur ait 
la bouche distendue par le rire ; intervalla aut 
contrahere aut diducere Cic. Ac. 2, 19, resser- 
rer ou allonger les intervalles ; rivis diduci CC, 
de Or. 3, 21, se séparer en divers ruisseaux (in 
rivos QUINT. 5, 13, 13 ) ; diductis nostris pau- 
latim navibus Cæs. C. 2, 6, 2, nos vaisseaux 
s'étant peu à peu éloignés les uns des autres ; 
digitos Cic. Or. 113, allonger les doigts ; didu- 
cere oculum CrLs. Med. 7, 7, 4, ouvrir un œil ; 
arva et urbes litore diductæ VırG. En. 3, 419, 
campagnes et villes détachées du rivage ; di- 
ducere nodos manu Ov. M. 2, 560, défaire des 
nœuds avec la main || [fig.] : diduci ab ali- 
quo Cic. Inv. 1, 109, se séparer de qqn ` ami- 
citias diducere SEN. Ira 2, 29, 2, rompre des 
liens d'amitié ; nuptias SEN. RHET. Contr. 2, 
13, faire rompre un mariage ; assem in partes 
centum Hor. P. 326, partager un as en cent 
parties ; senatum in studia Tac. H. 4, 6, divi- 
ser le sénat en partis ; ne vastius diducantur 
(verba) Crc. de Or. 3, 172, pour que les mots ne 
soient pas séparés dans la prononciation par 
de trop grands intervalles $ 2 [en part.] éten- 
dre, déployer, développer : copias Ces G. 3, 23, 
7, déployer des troupes, cf. 6, 34, 5 ; C. 3, 40, 2 ; 
SALL. J. 25, 9 ; cornua Liv. 28, 14, 17, étendre les 
ailes. 

diducti, ônis, f. (diduco), 1 séparation 
des syllabes : SEn. Nat. 3, 13,2 2 expansion: 
[propriété de l’air] SEN. Nat. 2, 8, 2 || diductio 
rationis Cic. Inv. 1, 18, prolongement, conti- 
nuation d’un raisonnement. 

diductus, part. p. de diduco. 

Didümaäôon (Didÿ-), ðnis, m., Didymaon 
[habile ciseleur] : VIRG. En. 5, 359. 

Didüri, ōrum, m., peuple de l’Ibérie [en 
Asie] : PLIN. 6, 29. 

Didÿma, on. n. pl. (Aiðvya), endroit voi- 
sin de Milet, où se trouvait un temple d’Apol- 
lon || Didÿmæus, ï, m., Didyméen, surnom 
d’Apollon [à Milet] : PLIN. 6, 49. 

Didÿmæ insulæ, f., Didymes [deux îles 
près de la Troade] : PLIN. 5, 138 || autres près 
de la Lycie : PLIN. 5, 131. 

Didÿmäon, c. Didumaon. 

Didÿme, zs, f., Didyme [une des îles Éo- 
liennes] : Pin. 3, 94 || île de la mer Égée : Ov. 
M. 7, 469. 

Didyméon;” et n. (Aidvpetov), temple 
d’Apollon à Didyma : CURT. 7, 5, 28. 

Didÿmeus, ët m. (AiBvueuc), surnom 
d’Apollon [Didyméen] : MELA 1, 86. 

Didÿmis, f., ancien nom de Cyzique : PLIN. 
5, 142. 
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Didÿmus, ï, m., nom d'homme : MART. 3, 
31, 6 || Didyme, surnom de S* Thomas || nom 
d’un grammairien latin : PRISC. 

de, gén. et dat., v. dies mz. 

diecrästini, v. crastinus. 

diecüla, æ, f., dim. de dies, petite journée : 
PL. Ps. 503 || délai : tibi dieculam addo TER. 
Andr. 710, je te donne un peu de répit ; die- 
culam ducere Cic. Att. 5, 21, 13, prolonger le 
terme [des échéances]. 

diennium, "np. c. biennium : GLoss. SCAL. 

1 Diensis, e (Dea), de Die ; Diensis urbs 
GREG. TUR. Die, c. Dea. 

2 Diensis, e, de Dium [v. de Macédoine] : 
Diensis colonia PLIN. 4, 35, Dium. 

diéphebus, ī, m. (Št, ëpn60c), celui qui 
a passé l’adolescence : N. TIR. p. 133. 

diepristine et diepristini, adv., la veille : 
Macr. Sat. 1, 4 ; GELL. 10, 24, 10. 

diequarte, diequarti et diéquarto ou 
die quärto, adv., a) [formes en e et i ayant 
trait à l’avenir] dans quatre jours ; b) [forme 
en o, au passé] il y a quatre jours : MACR. Sat. 1, 
4 ; GELL. 10, 24. 

diequinte et diequinti, adv., dans cinq 
jours [v. le précédent] : GELL. 10, 24, 1. 

diérécte (dierectus), de manière à être 
pendu [sens proleptique] : abi dierecte Pı. 
Most. 8, va ten te faire pendre, cf. Pæn. 347 ; 
abin hinc dierecte PL. Trin. 457, va ten d’icite 
faire pendre, cf. Bacch. 579. 

diērēctus;* a, um (dis, erectus), distendu ; 
mis en croix, pendu : i hinc dierectus PL. 
Merc. 183, va te faire pendre || [fig.] lien die- 
rectus est PL. Curc. 240, ma rate est au supplice 
|| subst. n. dierectum = mala crux : apage in die- 
rectum istam insanitatem VARRO Men. 133, va 
te faire pendre avec ces folies. 

1 diés/ em et f. (au pl. toujours ml 
1 le jour civil de vingt-quatre heures : pos- 
tero die Cic. Verr. 2, 2, 41 ; postera die SALL. 
J. 68, 2 ; altero die Cæs. C. 3, 19, 3 ; postridie 
ejus diei Ces G. 1, 23, 1, le lendemain ; post 
diem tertium ejus diei Cic. Att. 3, 7, 1, le sur- 
lendemain ; diem ex die exspectare Cic. Att. 7, 
26, 3 ; diem de die prospectare Liv. 5, 48, 6, at- 
tendre de jour en jour ; in dies Cic. Top. 62, 
de jour en jour ; in diem vivere Liv. 22, 39, 14, 
vivre au jour le jour ; ad diem TREB. Gall. 17, 
pour un jour ; diem ex die CÆs. G. 1, 16, 4, 
un jour après un autre, de jour en jour ; pau- 
cis illis diebus Cic. Verr. 2, 4, 140, dans ces 
quelques derniers jours, peu de jours seule- 
ment auparavant 4 2 jour, date fixée : dabis 
nobis diem aliquem Cic. Nat. 3, 94, tu nous 
fixeras un jour ; dies dicta Cic. Fam. 16, 10, 
2, le jour fixé ; dies colloquio dictus est CÆs. 
G. 1, 42, 3, un jour fut fixé pour l’entrevue ; 
ad certam diem Ces G. 5, 1, 8, à un jour fixé ; 
ad diem Cæs. G. 5, 1, 9, au jour fixé ; his cer- 
tum diem conveniendi dicit Ces G. 5, 57, 2, il 
leur désigne un jour de réunion précis || [en 
part.] diem dicere alicui Cic. Off. 3, 112, assi- 
gner à qqn un jour de comparution, intenter 
une accusation contre qqn, cf. Cæcil. 67 || dies 
pecuniæ Cic. Att. 10, 5, 3, jour de paiement 
(Liv. 34, 6, 13) ; comitiorum Cic. Phil. 2, 82, 
le jour des comices 3 le jour [opposé à la 
nuit] : dies noctesque Cic. Att. 7, 9, 4 ; diem noc- 
temque Ces G. 7, 77, 11 ; nocte dieque MART. 
10, 58, 11, jour et nuit ; nocte et die Cic. Nat. 2, 
24 ; diem noctem Cic. Div. 2, 59 ; diem ac noc- 
tem Liv. 22, 1, 20, pendant un jour et une nuit ; 
cum die Ov. M. 13, 677, avec le jour, à l’aube ; 
de die PL. As. 825, de jour, en plein jour || du- 
bius dies PLIN. MIN. Ep. 6, 20, 6, jour douteux 
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4 jour [de la naissance, de la mort, de fièvre, 
etc.] : diem meum scis esse II Nonas Jan. ; ade- 
ris igitur Cic. Att. 13, 42, 2, tu sais que le jour 
de ma naissance est le 3 janvier ; tu viendras 
donc ; Non. Mart., die tuo, ut opinor, exspec- 
tabam epistolam a te longiorem Cic. Att. 9, 
2, ce 7 mars, ton jour de fièvre, je crois, j’at- 
tends de toi une lettre assez longue || is dies 
fuit Nonæ Novembres Cic. Fam. 16, 3 [mais 
qui fuit dies Nonarum Septembrium Att. 4, 1, 
5, cf. Fam. 3, 11 1], ce jour là était le 5 no- 
vembre || v. obeo ; supremus © 5 jour, événe- 
ment mémorable : is dies honestissimus nobis 
fuerat in senatu Cic. Fam. 1, 2, 3, ç avait été 
pour moi la journée la plus honorable dans 
le sénat ; dies Alliensis Liv. 6, 1, 11, la jour- 
née de l’Allia 6 jour, journée, emploi de la 
journée : excutere totum diem SEN. Ira 3, 36, 
2, examiner de près toute sa journée, l'emploi 
de toute sa journée || disposition d’esprit [où 
l’on se trouve tel ou tel jour] : qualem diem 
induisset TAC. Ann. 6, 20, selon son humeur 
du jour (cf. en français : être dans ses bons 
jours, dans ses mauvais jours) 7 journée de 
marche : regio dierum plus triginta in longitu- 
dinem patens Liv. 38, 59, 6, région qui s’étend 
sur plus de trente jours de marche, en longueur 
€ 8 temps, délai : diem inquirendi perexiguam 
postulare Cıc. Verr. 1, 1, 6, demander un délai 
très court pour faire une enquête ; diem ad de- 
liberandum sumere Ces G. 1, 7, 6, prendre le 
temps de délibérer || [en gén.] temps, durée : 
dies non levat luctum hunc Cic. Att. 3, 15, 2, le 
temps n’allège pas cette affliction 9 lumière 
du jour, jour : non cernitur dies PLIN. 33, 70, on 
ne voit pas le jour, cf. PLIN. MIN. Ep. 6, 20, 6 ; 9, 
36, 2 ; Ov. M. 7, 411, etc. 10 climat, tempé- 
rature : sub quocumque die est Luc. 7, 189, sous 
quelque ciel qu’il soit ; dies tranquillus PLIN. 2, 
115, temps calme. 

»ə— gén. arch. : dies ENN. Ann. 413 ; CIC. 
Sest. 28, d’après GELL. 9, 14 ; die VIRG. G. 1, 
208 ; SALL. J. 52, 3 ; 97, 3, cf. GELL. 9, 14, 25 ; 
Prisc. Gramm. 7, 93 et 94 ; dii Ve En. 1, 
636, d’après GFIL. 9, 14, 8 || dat. arch. die PL. 
Amph. 276, cf. SERV. Georg. 1, 208. 

2 Diés,° emt {1 m., le Jour : PL. 
Bacch. 255 2 f. a) fille du Chaos, mère du 
ciel et de la terre : Hys. Fab. præf. ; b) mère de 
la première Vénus : Cic. Nat. 3, 59. 

diéscit, imp., le jour commence : Gross. 
SCAL. 

diésis, eos, f. (tecto), dièse ; $ 1 quart de 
ton [en ancienne musique] : VITR. Arch. 5, 4,3 ; 
Macr. Scip. 2, 1 9 2 demi-ton dans le système 
de Pythagore : CHALC. Tim. 45. 

Diespitér;* tris m. (Dispiter, Dispater 
VARRO L. 5, 66 ), PL. Capt. 909 ; Hor. O. 3, 2, 
29 : Jupiter || Pluton : LACT. Inst. 1, 14, 5. 

»— dat. Diespitri, acc. -trem VARRO L. 9, 
75 ; 77 ; MACR. Sat. 1, 15, 14. 

diēta, v. diæta. 

diéteris, idis, f. période de deux ans : CEN- 
SOR. 18, 2. 

Diethūsa, æ, f., île déserte de la mer Égée : 
PLIN. 4, 74. 

Dieuches is, m. (Arex ç), nom d’un mé- 
decin : PLIN. 1, 20. 

dïezeugměnðs, on (Jiebevyuévoc), sé- 
paré : VITR. Arch. 5, 4, 5. 

difäriam, c. bifariam : GLOSS. 3, 445, 66. 

diffamatio, ônis, f. (diffamo), action de di- 
vulguer, de répandre : AUG. Civ. 3, 31. 

diffamätus, a, um, part. p. de diffamo || 
adi. -tissimus “GELL. 18, 3, 3, très diffamé. 
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diffämoô,* ävi, ātum, äre (dis, fama), tr., 
1 divulguer : Ov. M. 4, 236 ; Tac. Ann. 14 
22 $| 2 diffamer, décrier : Tac. Ann. 1, 72 ; 15, 
49 || répandre le mauvais bruit que [prop. inf.] : 
APUL. M. 4, 10. 

diffarréatio, ônis, f., diffarréation [disso- 
lution du mariage fait par confarreatio] : P. 
FEST. 74, 13. 

différens, tis, part. de differo || adj! [dé- 
cad.] : differentior Vuic. Hebr. 1, 4, supérieur 
|| subst. n., différence : QUINT. 5, 10, 55, etc. 

différentér (differens), différemment : SoL. 
præf., 4. 

différentia;”® æ, f. (differo), différence : 
Cic. Off. 1, 94 || pl., Cic. Fin. 4, 28 ; QUINT. 11, 2, 
50 || [en part.] pl. differentiæ Cic. Top. 31, ob- 
jets distincts, espèces ; sing., différence spéci- 
fique, caractère distinctif : Cic. Top. 31 ; GELL. 
4, 1, 10. 

différitas,* ātis, f. (differo), différence ` 
LUCR. 4, 634 ; ARN. 2, 16. 

différo; distüli, dilatum, differre (dis et 
fero), tr. et intr. 

I tr, 1 porter en sens divers, disperser, 
disséminer : favillam late Lucr. 2, 675, dis- 
perser la cendre au loin ; ignem distulit ven- 
tus CÆs. C. 2, 14, 2, le vent répandit le feu de 
tous côtés || transplanter des arbres en les es- 
paçant : VARRO R. 1, 43 ; in versum ulmos VIRG. 
G. 4, 144, transplanter les ormes en les dis- 
posant par rangées $| 2 répandre des bruits : 
rumores VARR. d. NON. 284, 18, colporter des 
bruits ; male commissam libertatem populo Ro- 
mano sermonibus differre Liv. 34, 49, 6, dire 
partout qu’on a mal fait de confier la liberté 
[= le dépôt de la liberté grecque] au peu- 
ple romain ; rumore ab obtrectatoribus dilato, 
quasi eumdem necasset SUET. Aug. 14, le bruit 
ayant été semé par ses ennemis qu’il l’avait fait 
mettre à mort [m. à m., comme si...] ; quo per- 
tinuit differri etiam per externos tamquam ve- 
neno interceptus esset ? TAC. Ann. 3, 19, à quoi 
bon ce bruit répandu jusque chez l’étranger 
qu’il avait été supprimé par le poison ? || dé- 
crier : aliquem variis sermonibus TAC. Ann. 1, 
4, décrier qqn dans des propos variés, cf. CÆ- 
CIL. d GELL. 2, 23, 10 ; Pror. 1, 16, 48 3 
[fig.] differri, être tiraillé, tourmenté, déchiré : 
clamore PL. Epid. 118, être assassiné de récla- 
mations ; amore alicujus PL. Mil. 1163, souf- 
frir mille morts de son amour pour qqn ; læ- 
titia differor PL. Truc. 701, j étouffe de joie ; 
differor doloribus TER. Ad. 486, les douleurs 
me déchirent $] 4 différer, remettre : rem Cic. 
Amer. 26, différer une affaire ; tempus CIc. 
Phil. 8, 23, retarder le délai = user d’atermoie- 
ment ; aliquid in tempus aliud Cic. Tusc. 4, 78, 
remettre qqch. à un autre moment, cf. Dej. 21 ; 
Br. 297, etc. ; aliquem in tempus aliud Crc. 
Fam. 5, 12, 10, renvoyer qqn à un autre mo- 
ment, le faire attendre, cf. Liv. 26, 51, 10 ; 41, 8, 
5 ; legati ad novos magistratus dilati Liv. 41, 8, 
5, les ambassadeurs dont l’audience avait été 
renvoyée après la nomination des nouveaux 
magistrats ; [ou seul! differre aliquem Tac. 
H. 2, 71 ; 3, 51, remettre qqn à plus tard, cf. Liv. 
7, 14, 3 ; 25, 25, 3 || nihil differre quin Liv. 6, 22, 
9, ne pas tarder de, cf. SUET. Cæs. 4 || quærere 
distuli Hor. O. 4, 4, 21, j'ai remis à plus tard de 
chercher (Liv. 42, 2, 2) || [abst] différer, remettre 
à plus tard : Ov. F. 3, 394 ; diem de die Liv. 25, 
25, 4, différer de jour en jour. 

II intr. (sans pf. ni supin), différer, être 
différent : ætates vestræ nihil differunt Cıc. 
Br. 150, vos âges ne diffèrent pas du tout ; 
ex aliqua parte Cic. Cæc. 39, différer en 
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quelque point ; paulum, multum Cic. Agr. 2, 
85 ; Br. 150, différer peu, beaucoup ; rebus 
congruentes nominibus differebant Cic. Ac. 1, 
17, d'accord sur le fond, ils différaient seule- 
ment de nom (Fin. 4, 5 ; Or. 23 ; Cæc. 59) || 
ab aliquo, ab aliqua re Cic. Or. 66 ; Off. 1, 96 ; 
Pomp. 13 ; Cæs. G. 5, 14, 1 ; 6, 28, 5, etc., diffé- 
rer de qqn, de qqch. || ut non multum differat 
inter summos et mediocres viros CC, Off. 2, 30, 
en sorte qu’il ny a guère de différence entre 
les grands personnages et les gens d’impor- 
tance moyenne (Nat. 1, 80 ; Off. 1, 99 ; Fin. 4, 
70, etc.) ; ut ea inter se magnitudine, non ge- 
nere differrent Cic. Nat. 1, 16, au point ou entre 
ces concepts il y a une différence de quantité, 
mais non de qualité ; hæc cogitatione inter se 
differunt, re quidem copulata sunt Cic. Tusc. 4, 
24, ces notions diffèrent entre elles du point 
de vue spéculatif, mais en pratique elles sont 
liées (Opt. 6 ; CÆs. G. 1, 1,2 ; 6, 11, 1) || hoc ge- 
nus causæ cum superiore hoc differt quod... Ce, 
Inv. 2, 92, ce genre de cause diffère du précé- 
dent en ce que.., (1, 40) || alicui rei HoR. S. 1, 4, 
48 ; P. 236 ; QUINT. 2, 21, 10, différer de qqch. || 
[suivi d’une interr. double] : quid differt... -ne... 
an... ? HOR. S. 2, 3, 166 ; nihil differt... utrum... 
an... 2, 3, 251, quelle différence y a-t-il ? il n’y 
a pas de différence si... ou si... 

»ə— inf. pass. differrier LUCR. 1, 1088 ; 
tmèse disque tulissent PL. Trin. 833. 

differtus,* a, um (dis, farcio), plein de, 
rempli de [avec abl.] : Cæs. C. 3, 32, 4 ; Tac. 
Ann. 16, 6 ; Hor. S. 1, 5, 4 || differtum fo- 
rum Hor. Ep. 1, 6, 59, le forum rempli de 
monde. 

diffibülo, äre (dis, fibula), tr., dégrafer : 
STAT. Th. 6, 570. 

difficilé” (difficilis), [rare] difficilement : 
VELL. 2, 63, 3 ; PLIN. 11, 62 ; v. difficiliter. 

difficilis; e (dis, facilis), $ 1 difficile, mal- 
aisé, pénible : res difficiles ad eloquendum Crc. 
Of. 1, 126, choses difficiles à exprimer ; 
quorum judicium difficile factu est non pro- 
bare Crc. Off. 1, 71, il est difficile de ne pas ap- 
prouver leur jugement ; quod difficilius dictu 
est Cic. Lol 23, ce qui est plus difficile à dire, 
cf. CM 12 ; scopuloso difficilique in loco ver- 
sari Cic. Cæcil. 36, être dans une passe dan- 
gereuse et difficile ; fructus difficilis concoc- 
tioni PLIN. 23, 79, fruit difficile à digérer ; dif- 
ficillimo rei publicæ tempore Cic. Phil. 5, 36, 
dans les circonstances politiques les plus cri- 
tiques || n. pris subst? : in difficili esse Liv. 3, 65, 
11, être difficile, cf. CELS. Med. 5, 26 ; DIG. 28, 2, 
29, 15 2 difficile, chagrin, morose, peu trai- 
table : usque eo difficiles sumus, ut Cic. Or. 104, 
je suis d'humeur si difficile que, cf. Fin. 1, 61 ; 
CM 7 ; 65 ; Hop P. 173 ; parens difficilis in li- 
beros Acc. d Cic. Nat. 3, 72, père dur pour ses 
enfants ; Penelope difficilis procis Hor. O. 3, 10, 
11, Pénélope inflexible pour ses prétendants ; 
difficilis precibus Ov. P. 2, 2, 20, peu accessible 
aux prières. 

difficilitér, difficilement [rare au posi- 
tif] : Cic. Ac. 2, 50 || -ilius Cic. Tusc. 4, 32 ; 
-illime Cic. Amer. 116 ; Læl. 64. 

difficul, [arch.] = difficile : VARR. d NoN. 
111, 25. 

difficultas; ons, f., { 1 difficulté, obs- 
tacle, embarras : difficultas dicendi Cic. de 
Or. 1, 120, les difficultés de l’éloquence ; ha- 
bere difficultatem Cic. Br. 25, offrir de la diffi- 
culté ; tuæ voluntati difficultatem afferre Crc. 
Q. 1, 1, 32, faire obstacle à ta volonté ; Pom- 
peianis magnam res ad receptum difficultatem 
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afferebat Ces C. 3, 51, 6, cela rendait la re- 
traite fort difficile aux soldats de Pompée ; dif- 
ficultas morbi Cers. Med. 3, 1, guérison difficile 
d’une maladie ; temporis Cic. Verr. 2, 3, 126, 
circonstances difficiles || erat in magnis Cæ- 
saris difficultatibus res, ne CÆs. G. 7, 35, 1, la 
situation de César était très difficile, lui fai- 
sant craindre que [César se trouvait dans un 
grand embarras par crainte que], cf. 7, 10, 1 
|| manque, besoin : difficultas nummaria ou 
rei nummariæ Cic. Verr. 2, 2, 69 ; 4, 11, em- 
barras d’argent ` rei frumentariæ Ces G. 7, 
17, 3, disette de blé ; summa in difficultate na- 
vium Cic. Verr. 2, 5, 51, quand nous étions au 
plus haut point dépourvus de vaisseaux 4 2 
humeur difficile, caractère insupportable : Cic. 
Mur. 19. 

»—> gén. pl. -tum, mais -tium Liv. 9, 31, 14. 

difficultér"* (difficilis), difficilement, pé- 
niblement, avec peine : CÆs. C. 1, 62 ; SALL. 
C. 14, 5 ; Liv. 1, 52, 4 ; 42, 54, 3 ; TAC. Ann. 12, 
35. 

difficulto, äre, intr., être d’une humeur 
difficile : Gross. 

diffidens, tis, p. de diffido || adi, défiant : 
SUET. Claud. 35. 

diffidentér'® (diffidens) avec défiance, 
avec timidité : Cic. Clu. 1 || diffidentius JusT. 
38, 7, 4. 

diffidentia® æ, f. (diffido), défiance, dé- 
faut de confiance : Cic. Inv. 2, 165 || rei SALL. 
J. 60, 5, manque de confiance dans une chose, 
cf. PLIN. MIN. Ep. 5, 1, 7 || manque de foi : VuLc. 
Eph. 2, 2. 

diffidi, parf. de diffindo. 

diffido,” fisus sum, čre (dis, fido), intr., ne 
pas se fier à, se défier de : sibi Cic. Clu. 63, 
ne pas compter sur soi; perpetuitati bono- 
rum CIc. Fin. 2, 86, ne pas compter sur la durée 
du bonheur || invenire se posse quod cuperent 
diffisi sunt Cic. Ac. 2, 7, ils ont désespéré de 
pouvoir trouver ce qu'ils désiraient, cf. Ces, 
G. 6, 36, 1 ; diffidere, ne terras æterna teneret 
nox LUCR. 5, 980, redouter qu’une nuit éter- 
nelle ne s’emparât de la terre || [rare avec abl.] 
occasione SUET. Cæs. 3, se défier des circons- 
tances || [abs‘] avoir perdu toute espérance, 
désespérer : Cic. Div. 1, 53 ; Att. 12, 43, 2 || 
[pass. impers.] Liv. 24, 8, 5. 

diffindo® fidi, fissum, findère, tr., $ 1 
fendre, séparer en deux, partager, diviser : 
saxum Cic. Div. 1, 23, fendre un rocher || [fig.] : 
alicujus tenacitatem APUL. M. 9, 18, réduire 
l’entêtement de qqn ; nihil hinc Hor. S. 2, 1, 
79, ne rien détacher de cela [= souscrire en- 
tièrement à cela] 2 diffindere diem, couper 
une journée = suspendre, ajourner [une af- 
faire, une présentation de loi, un jugement] : 
triste omen diem diffidit Liv. 9, 38, 15, ce fâ- 
cheux présage ajourna la présentation de la loi, 
cf. GELL. 14, 2, 11 || [fig.] diem somno VARRO 
R. 1,2, 5, couper le jour par une sieste, faire la 
sieste. 

diffingo,” ëre, tr, transformer, refaire, 
changer : Hor. O. 1, 35, 29 ; 3, 29, 47. 

diffinio, v. definio. 

diffinitio, ois, f., v. definitio. 

diffissio, ônis, f. (diffindo), ajournement, 
remise à un autre jour : GELL. 14, 2, 1. 

diffissus, a, um, part. de diffindo. 

diffisus, a, um, part. de diffido. 

diffitéor, ‘ ert. tr. (dis, fateor), nier, discon- 
venir, ne pas avouer ` PLANC. d Cic. Fam. 10, 
8, 4 ; QUINT. 2, 17, 5 ; Ov. Am. 3, 14, 28. 

difflatüs, abl. o m. souffle dans des sens 
divers : AMM. 15, 11, 18. 


DIFFUNDO 


difflétus, a, um (dis, fleo), perdu à force de 
pleurer ` APUL. M. 1, 6. 

difflô, avi, ātum, äre (dis, flo), tr., éparpiller 
(disperser) en soufflant : PL. Mil. 17 ; LuciL. 
Sat. 666. 

difflüentia, æ, f., (p1.) débordements [fig.] : 
AUG. Serm. 9, 15. 

difflüo,” flüxī, flūüxum, čre (dis et fluo), intr., 
1 couler de côté et d’autre, se répandre en 
coulant : LUCR. 3, 435 || [fig.] : quasi extra ripas 
diffluens Cic. Br. 316, coulant en qq. sorte hors 
de son lit ; efficiatur aptum illud quod fuerit 
antea diffluens ac solutum Ce, Or. 233, qu'on 
fasse un ensemble bien lié de ce qui était avant 
flottant et lâche, cf. verba soluta et diffluen- 
tia Cic. Br. 274, mots sans lien [du rythme] 
et jetés au hasard (allant à la dérive) || [poét.] 
sudore diffluentes PHÆDR. 4, 25, 23, ruisselants 
de sueur $| 2 [fig.] se liquéfier, se dissoudre, 
se relâcher, s’amollir : luxuria Cic. Off. 1, 106, 
vivre dans un luxe amollissant ; homines de- 
liciis diffluentes Cic. Læl. 42, hommes amol- 
lis par une vie voluptueuse, cf. de Or. 3, 131 ; 
Tusc. 2, 52 || privata cibo natura animantum 
diffluit Locn 1, 1039, privés de nourriture les 
animaux fondent (dépérissent) ; juga montium 
diffluunt SEN. Ep. 91, 11, les sommets des mon- 
tagnes s’affaissent. 

difflüus, a, um (diffluo), qui s’épanche de 
côté et d'autre : lacte diffluus Mart d MACR. 
Sat. 2, 16, 5, qui épanche du lait. 

difflüvio, äre (dis, fluvius), tr., partager en 
deux : CoL. Arb. 7, 5. 

difflūxïð, önis, f., flux, écoulement : C. 
AUR. Acut. 2, 18, 105. 

diffors, fortis (dis, fors), [discours] qui ad- 
met un fait et le justifie après coup : J. VIcT. 
Rhet. 3, 3. 

diffringo,* frēgī, fractum, ère (dis, frango), 
tr., briser, mettre en pièces : PL. As. 274 ; SUET. 
Cæs. 37 ; Aug. 17. 

diffudi, parf. de diffundo. 

diffügio,° fugi, ère (dis, fugio), intr., fuir çà 
et là, fuir en désordre, se disperser en fuyant : 
Cic. Phil. 2, 108 ; Off. 3, 114 ; Fam. 15, 1, 5 || se 
disperser, se diviser, se dissiper : LUCR. 5, 1337 ; 
Ov. F. 2, 211 || diffugere nives Hor. O. 4, 7, 1, les 
neiges se sont enfuies, ont disparu. 

diffügium;“‘ ï, n. (diffugio), fuite de côté et 
d'autre, dispersion : Tac. H. 1, 39. 

diffügo, Gre (dis, fugo), tr., mettre en fuite, 
disperser : AUG. Psalm. 41, 10. 

diffulgüro, Gre (dis, fulguro), tr., faire étin- 
celer : SID. Carm. 11, 20. 

diffulmino, äre (dis, fulmino), tr., disper- 
ser par la foudre : SIL. 5, 276. 

diffümigo, äre, tr., fumiger de toute part : 
TH. Prisc. 4, 1. 

diffundito, äre (dis, fundito), tr., a) jeter 
aux vents, gaspiller : PL. Merc. 58 ; b) colpor- 
ter : AMM. 18, 5, 6. 

diffundo}° füdi, füsum, ère (dis et fundo), tr. 
1 étendre en versant, répandre : glacies li- 
quefacta se diffundit Cic. Nat. 2, 26, la glace 
fondue devient fluide ; sanguis per venas in 
omne corpus diffunditur Cic. Nat. 2, 138, le 
sang se répand par les veines dans tout le 
corps ` vinum de doliis Cor. Rust. 12, 28, 3, 
transvaser du vin, cf. CATO Agr. 105, 2 || ré- 
pandre, étendre : luce diffusa toto cælo Crc. 
Nat. 2, 95, la lumière étant répandue sur toute 
l’étendue du ciel ; ab ejus summo sicut palmæ 
ramique diffunduntur Ces G. 6, 26, 2, du som- 
met de cette corne se déploient comme des 
empaumures et des rameaux ; platanus diffusa 
patulis ramis Cic. de Or. 1, 28, platane qui 
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DIFFÜSE 


se déploie avec ses branches en éventail (éta- 
lées) ; dederat comam diffundere ventis VIRG. 
En. 1, 319, elle avait laissé les vents éparpiller 
sa chevelure ; via latissimis pratis diffunditur 
et patescit PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 3, le chemin 
se déploie et s'étale dans de larges prairies ; 
[poét.] Claudia a quo diffunditur gens per La- 
tium VIRG. En. 7, 708, [Clausus] à partir du- 
quel la famille Claudia étend ses branches dans 
le Latium || disperser, dissiper [douleur, co- 
lère] : Ov. H. 8, 61 ; M. 9, 143 2 [fig.] éten- 
dre, porter au loin : di vim suam longe lateque 
diffundunt Cic. Div. 1, 79, les dieux étendent 
au loin leur puissance ; error longe lateque dif- 
fusus Cic. Fin. 2, 115, erreur répandue au loin 
(Leg. 1, 34 ; Balbo 13 ; Sest. 97) ; bella et paces 
longum in ævum Hor. Ep. 1, 3, 8, porter jus- 
qu’à la lointaine postérité le récit des guerres 
et des traités 3 [fig.] dilater, épanouir : dif- 
fudere animos munere Bacchi Ov. M. 4, 766, ils 
dilatèrent leurs cœurs grâce aux dons de Bac- 
chus, cf. M. 14, 272 ; P. 4, 4, 9 ; diffusus nec- 
tare M. 3, 318, épanoui par le nectar ; diffundi, 
contrahi Cic. Lol 48, s'épanouir, se resserrer 
(se contracter). 

diffuse (diffusus), d’une manière diffuse : 
Cic. Inv. 1, 98 || diffusius Cic. Tusc. 3, 22, avec 
plus d’étendue, de développement. 

diffusilis,° e, expansible : Lucr. 5, 467. 

diffusio,* oni, f. (diffundo), action de ré- 
pandre, débordement : CAPEL. 6, 661 || épa- 
nouissement [fig.] : SEN. Vita b. 5, 1. 

diffusôr, ois, m., celui qui transvase : 
CIL 2, 1481. 

diffüsus,* a, um, { 1 part. de diffundo 
2 adi, étendu : Cic. de Or. 1, 28 ; diffu- 
sior PLIN. MIN. Ep. 7, 17, 9 || dispersé, épars : 
Cic. de Or. 2, 142 ; CoL. Rust. 1, 1, 10 || ré- 
pandu : diffusior PLIN. Min. Pan. 53, 3. 

diffütutus, a, um (dis, futuo), épuisé par 
les excès : CATUL. 29, 13. 

digämia, æ, f. (Beau ie) €| 1 remariage : 
TERT. Mon. 6 2 bigamie : HIER. Jovin. 1, 14. 

digammon, ï, n., QUINT. 1, 4 7; di- 
gamma, n. ind., Prisc. Gramm. p. 542, P., 
digammôs, Lt SERV. En. 1, 292 ; 642, di- 
gamma, lettre de l'alphabet || [plais] tuum di- 
gamma Cic. Att. 9, 9, 4, ton digamma, ton livre 
de compte [F, abréviation de fenus, intérêt, re- 
venus]. 

digämus, a, m. f. (tyxuoc), remarié, re- 
mariée : TERT. Cast. 7 ; HIER. Ep. 123, 4. 

Digba, æ, f., ville d'Asie au confluent du 
Tigre et de l’Euphrate : PLIN. 6, 126. 

Digentia,* æ, f., ruisseau du pays des Sa- 
bins [auj. Licenza] : Hor. Ep. 1, 18, 104. 

digéries, eï, f. (digero), disposition : MACR. 
Sat. 1, 16, 38 || digestion [fig.] : CoD. TH. 14, 4, 
2. 

digéro," gessi, gestum, ère (dis et gero), tr., 
1 porter de différents côtés : a) diviser, sé- 
parer : interdum (insulæ) discordantibus ven- 
tis digeruntur PLIN. MIN. Ep. 8, 20, 6, par- 
fois (ces îles flottantes) sous l’action des vents 
contraires se séparent les unes des autres ; 
nubes congregantur, digeruntur SEN. Nat. 7, 22, 
1, les nuages se condensent, se désagrègent ; 
dentes qui digerunt cibum PLIN. 11, 160, les 
dents qui divisent les aliments ; septem diges- 
tus in cornua Nilus Ov. M. 7, 774, le Nil qui 
se divise en sept estuaires ; b) distribuer, ré- 
partir : vaporem huc illuc PLIN. Min. Ep. 2, 17, 
9, distribuer partout la chaleur ; hæc in omnes 
membrorum partes digeruntur CELs. Med. 1, 
præf., 4 12, ces aliments sont distribués par 
tout le corps || mettre en ordre, arranger les 
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cheveux : Ov. Am. 1, 7, 11 || transplanter et 
disposer les plantes : CATO Agr. 161, 3 ; VIRG. 
G. 2, 54 ; 2, 267 ; c)[médec.] dissoudre, fondre : 
Ces. Med. 5, 18, etc. ; PLIN. 26, 41, etc. || relä- 
cher le ventre : CELS. Med. 1, præf., 10, 1 || digé- 
rer : CELS. Med. 3, 4 ; 4, 7 ; QUINT. 10, 1, 19 ; 11, 
2, 35 || affaiblir le corps : CELS. Med. 1, 9 ; 2, 14 
|| remuer, agiter le corps : CELS. Med. 4, 14 ; 7, 
26, 5 $ 2 [fig.] a) diviser, répartir : quam me- 
ruit solus pœnam digessit in omnes Ov. M. 14, 
469, la peine qu’il méritait seul, il la fit por- 
ter sur tous ; annum non in totidem digerunt 
species TAC. G. 26, ils ne divisent pas l’année 
en autant de saisons que nous ; b) distribuer, 
mettre en ordre, classer : mandata Cic. Q. 2, 
14, 3, classer des recommandations [pour les 
exécuter dans un ordre convenable] ; illa arti- 
ficiose digesta Cıc. de Or. 1, 186, ces connais- 
sances classées systématiquement ; jus civile 
in genera Cic. de Or. 1, 190, distribuer par 
genres le droit civil || inordinata QUINT. 10, 4, 
1, mettre en ordre les mots placés à l'aventure 
dans la phrase || ut... nec quid quoque anno ac- 
tum sit, digerere possis Liv. 2, 21, 4, en sorte 
qu’il est impossible de donner dans leur ordre 
les événements de chaque année. 

Digerri, õrum, m., peuple de Thrace : PLIN. 
4, 40. 

Digesta, örum, n. (digestus), Digeste [toute 
espèce d'oeuvre distribuée en chapitres] : GELL. 
6, 5 || [en part., les livres des Pandectes] : CoD. 
JusT. 1, 17, 3, 1 || la Bible : TERT. Marc. 4, 3 || 
sing., digestum Lucæ TERT. Marc. 4, 5, évan- 
gile de S Luc. 

digestibilis, e (digero), digestible : C. AUR. 
Chron. 1, 5, 159 || digestif : APIC. 1, 35. 

digestilis, e, par où se fait la digestion : 
Casson. Hist. eccl. 6, 32. 

dīgestim (digero), avec ordre : PRUD. Per- 
ist. 2, 129. 

digestio, ônis, f. (digero), { 1 distribu- 
tion, répartition, classement, arrangement, or- 
dre : annorum VELL. 2, 53, 4, le calcul des an- 
nées ; digestio (Italiæ) in litteras PLIN. 3, 46, 
description méthodique de l'Italie $ 2 [rhét.] 
grec ueptouóg, division d’une idée générale 
en points particuliers : Cic. de Or. 3, 205 [ex. 
Sest. 32 ; Mil. 20] $ 3 répartition [de la nour- 
riture dans le corps], digestion : QUINT. 11, 3, 
19. 

digestivus, a, um, digestif : MACER FLOR. 
De vir. herb. 1570. 

digestôr, ôris, m. (digero), ordonnateur, 
organisateur : CHALC. Tim. 295. 

digestorius, a, um, résolutif : TH. Prisc. 
4 ; M. Eme. 20. 

digestum, v. Digesta. 

1 digestus, a, um, part. de digero || adi, 
digestissimus M. EmP. 22, qui a fait une très 
bonne digestion. 

2 digestüs, üs, m., distribution, réparti- 
tion : STAT. S. 3, 3, 86. 

digitabülum, à n. (digitus), doigtier, ce qui 
couvre les doigts, gants : VARRO "R 1, 55, 1. 
55, 1 [leçon de v., Keil] ; Gross. 2, 49, 30. 

digitalis, e (digitus), de la grosseur du 
doigt : PLIN. 14, 40. 

digitatus, a, um, fissipède [en parl. des 
oiseaux] : PLIN. 11, 256. 

digitellum ou digitillum, ī, n., orpin 
[plante] : Cor. Rust. 12, 7, 1 ; PLIN. 18, 159. 

Digiti Idæï, m. pl., les Dactyles du mont 
Ida : Cic. Nat. 3, 42 ; v. Dactylus. 


DIGNE 


Digitius, ï, m., nom d'homme : Liv. 26, 48, 
6. 

digitülus;* ï, m. (digitus), petit doigt, 
doigt : Cic. Scauro 20; Pr. Bacch. 675 ; 
Rud. 720 ; TER. Eun. 284 ; SEN. Ep. 66, 53 
|| doigt, griffe [de la patte d’un perroquet] : 
APUL. Flor. 12. 

digitus; ï, m., 1 doigt de la main : attin- 
gere aliquid extremis digitis Cic. Cæl. 28, ef- 
fleurer qqch. du bout des doigts ; attingere cæ- 
lum digito Cic. Att. 2, 1, 7, toucher le ciel du 
doigt, être au comble de ses vœux ; tuos di- 
gitos novi Cic. Att. 5, 21, 13, je connais ton 
habileté à calculer sur les doigts ; in digitis 
suis constituere Cic. Cæcil. 45, établir qqch. 
en comptant sur ses doigts ; digitorum per- 
cussio Cic. Off. 3, 75, claquement de doigts ; 
liceri digito Cic. Verr. 2, 3, 27 ; tollere digi- 
tum Cic. Verr. 2, 1, 141, mettre une enchère 
en levant le doigt [mais tollere digitum Scxot. 
PERS. 5, 119, s’avouer vaincu en levant le doigt, 
cf. Sip. Ep. 5, 7] ; concurrere ad digitum MART. 
Spect. 29, 5, lutter jusqu’à ce qu’un des deux 
adversaires lève le doigt [s’avoue vaincu] ; 
cf. QUINT. 8, 5, 20 ; percoquere aliquid in di- 
gitis PL. Rud. 902, faire cuire qqch. dans ses 
doigts To avoir pas la peine de faire cuire] ; 
ne digitum quidem porrigere Cic. Fin. 3, 57, ne 
pas même lever un doigt, ne pas faire un pas, 
ne rien faire pour qqch. [oppos. proferre digi- 
tum Cic. Cæc. 71] 2 doigt du pied : erigi in 
digitos QUINT. 2, 3, 8, se dresser sur la pointe 
des pieds ; in digitos arrectus VIRG. En. 5, 426, 
dressé sur la pointe des pieds || doigt des ani- 
maux : VARRO R. 3, 9, 4 3 petite branche, 
rameau : PLIN. 14, 12 ; 17, 234 4 le doigt 
[16° partie du pied romain] : ab aliqua re non 
transversum digitum discedere Cic. Ac. 2, 58, 
ne pas s’écarter de qqch. d’un doigt mis en tra- 
vers, d’un travers de doigt ; ou digitum seul 
Cic. Verr. 2, 4, 33 ; Att. 7,3, 11. 

»w— gén. pl. arch. digitum VARR. d CHAR. 
126, 26 ; VITR. Arch. 7, 1, 6. 

diglädiabilis, e (digladior), qui se bat, 
acharné : PRUD. Cath. 3, 148. 

diglädior,; ätus sum, ārī, intr. (dis, gla- 
dius), combattre [pr. et fig.] : Cic. Leg. 3, 20 ; 
Off. 1, 28. 

Diglito, m., désignation d’un certain par- 
cours du Tigre : PLIN. 6, 127. 

diglossôs, ï, f., c. hypoglossa : 
Herb. 58. 

digma, ätis, n. (detyua), montre, échan- 
tillon : CoD. TH. 14, 4, 9 || insigne sur le bouclier 
des soldats : VEG. Mil. 2, 18. 

dignäbilis, e (dignor), aimable, bien- 
veillant : AvIT. Ep. 10. 

dignäbilitér (dignabilis), avec bienveil- 
lance : FORT. Rad. 38. 

dignäns, tis, p. de digno || adj', dignantis- 
simus SALV. Gub. 1, 1, très digne. 

dignantëér (dignans), avec bonté, avec 
courtoisie : SYMM. Ep. 5, 63 || dignantis- 
sime ĪTIN. ALEX. 10. 

dignātňíð,* ônis, f. (dignor), 1 action de 
juger digne, estime (égards) qu’on témoigne : 
SuET. Cal. 24 2 estime dont on est entouré, 
considération dont on jouit ` Cic. “Att. 10, 9, 
2 ; Liv. 10, 7, 12 ; TAC. Ann. 4, 52 ; G. 26. 

dignätus, a, um, part. de digno et de di- 
gnor. 

digne” (dignus), dignement, convenable- 
ment, justement : Cic. CM 2 ; Sen. 19 || digne 
ac mereor Cassius d. Cic. Fam. 12, 13, 1, de la 
manière que je mérite || dignius Hor. O. 1, 6, 
14. 


Ps. APUL. 


DIGNIFICO 


dignifico, äre, tr., rendre digne ou juger 
digne : ORIG. Matth. 82. 

dignitas’ ātis, f. (dignus), 1 fait d’être 
digne, de mériter, mérite : in beneficentia di- 
lectus sit dignitatis Cic. Off. 1, 45, que dans 
la bienfaisance on sache discerner ceux qui 
en sont dignes ; judicium dignitatis meæ fece- 
rat Cic. Br. 1 = judicaverat me esse dignum, il 
avait prononcé officiellement que j'étais digne 
(Fam. 11, 17, 1; Aer 2, 3; etc. ); digni- 
tas consularis Cic. Mur. 28, titres au consu- 
lat (Mur. 22 ) 2 [comme suite des quali- 
tés qui font qu’on est digne] considération, 
estime, prestige, dignité : dignitas est alicujus 
honesta et cultu et honore et verecundia digna 
auctoritas Cic. Inv. 2, 166, la dignité consiste 
en une influence honorable, qui mérite les 
hommages, les marques d’honneur et le res- 
pect ; secundum locum dignitatis Remi obtine- 
bont Ces G. 6, 12, 9, les Rèmes gardaient la 
seconde place pour la considération ; neque 
suam pati dignitatem ut... Ces G. 6, 8, 1, [di- 
sant] que leur prestige (leur honneur) ne souf- 
frait pas que... || [en part.] considération so- 
ciale, rang, dignité dans l’État : hæc celsissima 
sedes dignitatis atque honoris Cic. Sulla 5, ce 
degré si élevé de considération et d'honneur 
(Læl. 12 ; Rep. 1, 43 ) ; ex humili loco ad sum- 
mam dignitatem perducere aliquem Ces G. 7, 
39, 1, amener qqn d’une situation humble au 
rang le plus élevé ; parcet et amicitiis et di- 
gnitatibus Cic. Or. 89, l’orateur respectera à 
la fois l’amitié et le rang || [de là] charge pu- 
blique, emploi, dignité : lætor cum præsenti, 
tum etiam sperata tua dignitate Cic. Fam. 2, 
9, 1, je me réjouis de la dignité que tu viens 
d'obtenir et aussi de celle que tu espères ; pl. 
dignitates PLIN. 21, 44 ; PLIN. MIN. Pan. 61, 2, 
les charges $ 3 sentiment de dignité, honora- 
bilité : agere cum dignitate et venustate CIC. 
de Or. 1, 142, dans l’action oratoire unir la 
grâce à la dignité ; dignitatem docere non ha- 
bet Cic. Or. 144, enseigner est incompatible 
avec la dignité (c’est déchoir) ; cum dignitate 
moriamur Cic. Phil. 3, 36, mourons avec hon- 
neur $| 4 [par extension] beauté majestueuse, 
noble, imposante : plena dignitatis domus CIC. 
Off. 1, 138, maison imposante, cf. Q. 3, 1, 1; 
de Or. 3, 180 || beauté virile, ayant de la di- 
gnité [oppos. à venustas, beauté gracieuse, fé- 
minine] : Off. 1, 130 || verborum Cıc. Prov. 27, 
la magnificence imposante des expressions. 

dignitôsus}* a, um (dignitas), = &Etwua- 
TLXOG Gross. ; plein de dignité : PETR. 57, 10. 

digno,* ävi, âtum, Gre (dignus), tr., $ 1 ju- 
ger digne : aliquem aliqua re CALVUS d SERV. 
En. 11, 169 || [employé surtout au pass.] être 
jugé digne de [avec abl.] : Ce de Or. 3, 25 ; 
Inv. 2, 114 ; 161 ; Ac. 1, 36 ; [avec inf.] nu- 
mero divom dignarier esse LUCR. 5, 51, être jugé 
digne de compter au nombre des dieux 4 2 
trouver bon : quis deos dignet decorare hos- 
tiis Pacuv. d NON. 98, 15, qui consentirait à 
sacrifier des victimes en l’honneur des dieux. 


»ə— inf. pass. dignarier LUCR. 5, 51. 


10 — 


dignor, ātus sum, ärt, D. 1 juger digne: 


haud tali me dignor honore Ve En. 1, 335, je 
ne me juge pas digne d’un tel honneur, cf. 11, 
169 ; TAC. Ann. 4, 74 ; SUET. Vesp. 2 ; [avec 
deux acc.] aliquem filium CURT. 6, 10, 28, ju- 
ger qqn digne d’être son fils, reconnaître qqn 
pour son fils ; dominos dignari Teucros VIRG. 
En. 10, 866, accepter les Troyens pour maîtres 
€ 2 trouver convenable, vouloir bien, vouloir 
de : Æneas, cui se pulchra viro dignatur jungere 
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Dido VirG. En. 4, 192, Énée à qui la belle Di- 
don consent à s’unir ; nullo dignante imperium 
Parthorum JusT. 41, 4, 1, tout le monde dédai- 
gnant l’empire des Parthes. 


»— inf. dignarier Ps. SULPICIA Sat. 64. 


dignôro, äre, tr., marquer [un troupeau] : 
P. FEST. 72, 16. 


dignôscentia, æ, f. (dignosco), discerne- 
ment : AUG. Civ. 14, 17. 

dignoscibilis (dīn-), e, qu’on peut distin- 
guer, apercevoir ` ĪTIN. ALEX. 20. 

dīgnōscõ” (dīn-), Out, ōtum, Gre (dis, 
nosco), tr., discerner, distinguer : civem hoste 
Hor. Ep. 1, 15, 29, distinguer un citoyen d’un 
ennemi ; vix ut dignosci possit a mastiche 
vera PLIN. 12, 72, de sorte qu’on peut à peine 
la distinguer de la vraie gomme ; dominum 
ac servum dignoscere TAC. G. 20, distinguer le 
maître de l’esclave ; sonis homines QUINT. 11, 
3, 31, reconnaître les hommes à leur voix ; di- 
gnoscere quid solidum crepet PERS. 5, 24, distin- 
guer ce qui rend un son plein || reconnaître que 
[avec prop. inf.] : Amm. 26, 1, 7 ; [pass.] si liber- 
tus inopia laborare dinoscitur MoDEST. Dig. 2, 
4, 25, si l’on reconnaît qu’un affranchi souffre 
de l’indigence. 


dignus’ a, um (“decnos, decet), digne de, 
qui mérite [en bonne ou mauv. part] : $ 1 
[avec abl.] : vir majoribus suis dignissimus Crc. 
Phil. 3, 25, cet homme si digne de ses an- 
cêtres ; summa laude Cic. Rep. 3, 7, digne de 
la plus grande estime ; audacia odio digna Crc. 
Verr. 2, 4, 73, audace qui mérite la haine ; ali- 
quid memoria dignum consequi Cic. Rep. 1, 
13, accomplir des choses dignes de mémoire ; 
res digna regio munere, digna Capitolio Crc. 
Verr. 2, 4, 65, objet digne d’être offert en pré- 
sent par un roi, digne du Capitole ; (meus 
discessus) misericordia dignior quam contume- 
lia Cic. Pis. 32, (mon départ) plus digne de 
compassion que d’outrage || aliquid piaculo 
dignum Liv. 40, 13, 4, qq. action qui mérite 
une expiation ; [avec supin, en -u] : nihil di- 
gnum dictu Liv. 4, 30, 4, rien qui mérite d’être 
mentionné, cf. PLIN. 6, 97 ; Liv. 9, 43, 6 ; 25, 
1, 5 ; SUET. Aug. 43 ; Tac. Agr. 1 2 [avec 
qui subj.] : dignus qui imperet Cic. Leg. 3, 5, 
digne de commander ; homines digni quibus- 
cum disseratur Cic. Ac. 2, 18, hommes qui mé- 
ritent qu’on raisonne avec eux ; (Diana) etiam 
hostibus digna, quam sanctissime colerent, vide- 
batur CC Verr. 2, 4, 72, (cette statue de Diane) 
même aux yeux des ennemis méritait d'eux 
le plus saint des cultes 4 3 avec inf. [poét.] : 
VIRG. B. 5, 54 ; etc. HOR. S. 1, 4, 3, etc. ; Ov. 
M. 1, 241, etc. ; (auctores) quibus dignius credi 
est Liv. 8, 26, 6, (les sources) les plus dignes 
de foi 4 [avec ut] PL. Mil. 1140 ; Liv. 23, 42, 
13 ; 24, 16, 19 ; QUINT. 8, 5, 12 ; 12, 11, 24 5 
[avec gén.] : PL. Trin. 1153 ; L. CORNELIUS BAL- 
BUS d. Cic. Att. 8, 15 a, 1 ; TAC. Ann. 15, 14 ; 
Ov. Tr. 4, 3, 57 $ 6 [avec acc. de pron. nl: 
scire quid dignus siem PL. Capt. 969, savoir ce 
que je mérite (TER. Phorm. 519) 7 [avec ad] 
ad tuam formam dignast PL. Mil. 968, elle mé- 
rite de t’être comparée pour la beauté ; dignus 
huic ad imitandum Cīıc. Rep. 1, 30, digne de lui 
servir de modèle || [avec dat., décadence] : Vor. 
Prob. 24, 6 ; CIL 8, 9080 $| 8 [pris abst] digne, 
méritant : diligere non dignos Cic. Lol 78, don- 
ner son affection à des gens indignes ; ipse 
per se dignus Cic. Arch. 6, ayant par lui-même 
tous les titres à cette distinction ; [pris subst] 
Cic. Phil. 3, 22, un homme digne || digna 
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causa Liv. 21, 6, 4, cause juste ; pro magni- 
tudine rerum aliquid dignum eloqui Cic. Cæ- 
cil. 42, eu égard à l'importance de l'affaire, pro- 
noncer les paroles qui conviennent, cf. SALL. 
C. 51,8 ; TER. Hec. 209 ; dignum operæ pretium 
venit cum... QUINT. 12, 6, 7, un juste prix de la 
peine se présente quand..., on fait une œuvre 
qui en vaut la peine quand..., cf. Liv. 21, 48, 
6 || dignum est, il est digne, il convient, il est 
juste (approprié) : [avec prop. inf] quid minus 
est dignum quam tibi pejus quidquam videri de- 
decore ? Cic. Tusc. 2, 14, qu'y a-t-il de moins 
séant que de voir qu’à tes yeux il y a qqch. de 
pis que le déshonneur ? || minus ægre quam 
dignum erat Liv. 1, 14, 3, avec moins de peine 
qu’il ne convenait. 

digrédior,° gressus sum, grèdi (dis, gra- 
dior), intr, 1 s'éloigner, s’écarter, s’en al- 
ler : numquam est a me digressus Cic. Sulla 34, 
jamais il ne m'a quitté ; digredi e loco Ces C. 1, 
72, 4, s'éloigner d’un lieu ; domo SALL. J. 79, 7, 
partir de chez soi ; in sua castra SALL. J. 109, 
3, rentrer chacun dans son camp ; ad sua tu- 
tanda Tac. Ann. 4, 73, s’en aller pour défendre 
ses intérêts ; domum TAC. Ann. 2, 30, rentrer 
chez soi 2 [fig.] digredi ab eo, quod propo- 
sueris CC, de Or. 2, 311, s’écarter de son sujet ` 
a causa Cic. Br. 322 ; de causa Cic. Inv. 1, 97, 
faire une digression en plaidant ; officio TER. 
Phorm. 722, s'écarter du devoir ; ex eo et re- 
gredi in id QUINT. 10, 6, 5, s'écarter de son su- 
jet et y revenir ; sed eo jam, unde huc digressi 
sumus, revertamur Cic. Nat. 3, 60, mais reve- 
nons enfin au point dont nous nous sommes 
écartés pour cette digression ; sæpe datur di- 
grediendi locus Crc. de Or. 2, 312, on a souvent 
l’occasion de faire une digression. 

w—> degredior *Cıc. de Or. 2, 312. 

digressio,* ônis, f. (digredior), 1 action 
de s'éloigner, départ : congressio, digressio nos- 
tra CIC. Q. 1, 3, 4, notre entrevue, notre sépara- 
tion 2 [fig.] a) action de s’écarter du droit 
chemin : GELL. 1, 3, 14 ; b) [rhét.] a proposita 
oratione C1c. Br. 292, action de s’écarter de son 
sujet, digression, cf. de Or. 3, 203 ; [ou abst] di- 
gression : Cic. Inv. 1, 27 ; 97 ; pl., QUINT. 10, 1, 
33. 

w—> degressio *Cıc. de Or. 2, 312. 

digressivus, a, um, relatif à la digression : 
Cassiop. Inst. div. 4. 

1 digressus, a, um, part. de digredior. 

2 digressüs;” oe m., action de s'éloigner, 
départ : Cic. Q. 1, 3, 4 ; Nat. 2, 50 ; Pis. 63 || 
digression, épisode : QUINT. 4, 3, 14 ; 10, 5, 17. 

1 dit, deôrum, pl. de deus. 

2 dit, gén. dat., v. dies m—. 

diüambus, 7, m. (BtiauBoc), pied diïambe, 
de deux ïiambes : Dron. 481, 3. 

Dijôvis (Didvis), is, m., Jupiter : VARRO 
L. 5, 66 ; GELL. 5, 12. 

dijudicatio, oni f. (dijudico), jugement 
qui tranche : Cic. Leg. 1, 56. 

dijudicatrix, icis, f., celle qui discerne : 
APUL. Plat. 2, 6. 

dījūdïcātus, a, um, part. p. de dijudico. 

dijüdico,* ävi, ātum, āre, tr. (dis, judico), 
1 séparer par un jugement, décider, tran- 
cher : dijudicare controversiam Cic. Fin. 3, 6, 
trancher un différend ; quam vir optimam esse 
dijudicat PL. Amph. 677, que son mari juge 
être entre toutes la plus honnête ; [pass. im- 
pers.] dijudicari non poterat uter utri virtute 
anteferendus videretur Ces G. 5, 44, 14, on 
ne pouvait décider lequel devait avoir le pas 
sur l’autre en courage || dijudicata jam belli 
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fortuna Ces C. 2, 32, 6, le sort de la guerre 
étant déjà tranché || [abst] inter sententias C1c. 
Tusc. 1, 23, décider entre des opinions 4 2 
discerner, distinguer : vera et falsa Cic. Ac. 2, 
107 ; vera a falsis Cic. Part. 139, distinguer le 
vrai du faux ; dijudicandum est immodicum sit 
an grande PLIN. MIN. Ep. 9, 26, 6, il faut distin- 
guer si c’est exagéré ou grand. 

dijügatio, ônis, f. (dijugo), séparation ` 
ARN. 2, 14. 

dijügium, ï, n. (dijugo), séparation : 
CHALC. Tim. 193. 

dijügo, ätum, äre, tr. (dis, jugo), séparer : 
dijugatus ab aliquo ARN. 5, 9, séparé de qqn || 
dételer : SEv. SANCT. Mort. boum 47. 

dijunct-, v. disj-. 

dīlābïdus, a, um (dilabor), qui s’use facile- 
ment : PLIN. 8, 219. 

diläbor,” lapsus sum, lābī, intr., { 1 s’écou- 
ler de côté et d’autre, se dissiper [pr.] : Fibre- 
nus... rapide dilapsus cito in unum confluit CC, 
Leg. 2, 6, le Fibrène [partagé en deux bras 
égaux]... s'échappe de part et d'autre en un 
cours rapide pour reformer promptement un 
seul lit ; dilapsa glacies Cic. Nat. 2, 26, glace 
fondue ; dilabitur humor PLIN. 2, 65, le liquide 
s'échappe ; dilabens æstus TAC. Ann. 14, 32, 
le reflux ; dilabente nebula Liv. 41, 2, 4, le 
brouillard se dissipant ; dilapsus calor VIRG. 
En. 4, 704, la chaleur vitale s’échappa 4 2 se 
disperser : exercitus brevi dilabitur SALL. J. 18, 
3, l’armée se disperse promptement ; dilabi 
ab signis Liv. 23, 18, 16, abandonner les dra- 
peaux ; nec jam ex eo loco turba dilabeba- 
tur Liv. 6, 17, 6, la foule ne quittait plus ce 
lieu ; dilabi in oppida Liv. 8, 29, 12, se disper- 
ser dans les places fortes 3 tomber par mor- 
ceaux, s’en aller par pièces : ædes vetustate di- 
lapsa Liv. 4, 20, 7, temple que la vieillesse a fait 
tomber en ruines ; ne vestis situ dilabatur CoL. 
Rust. 12, 3, 5, pour que les étoffes ne pour- 
rissent pas ; dilapsa in cineres fax Hor. O. 4, 
13, 28, torche réduite en cendres ; dilapsa ca- 
davera tabo VirG. G. 4, 557, cadavres en dé- 
composition 4 [fig.] a) s'échapper de : sunt 
alii plures fortasse, sed mea memoria dilabun- 
tur Cic. “Phil. 13, 11, il y en a peut-être un plus 
grand nombre, mais ils s'échappent de ma mé- 
moire ` b) périr, s’évanouir ; rem familiarem 
dilabi sinere Cic. Off. 2, 64, laisser se dissiper 
son patrimoine ; præclarissime constituta res- 
publica dilabitur Cic. Off. 2, 80, cet État si re- 
marquablement organisé se dissout, cf. Tusc. 4, 
10 ; divitiæ, vis corporis dilabuntur SALL. J. 2, 
2, les richesses, la force physique sont péris- 
sables ; dilabuntur curæ Ov. P. 4, 4, 21, les sou- 
cis s’évanouissent. 

diläcératio, oônis, f. (dilacero), déchire- 
ment : ARN. 2, 45. 

diläcéro;* ävi, atum, äre (dis, lacero), tr., 
déchirer, mettre en pièces : ad rem publicam 
dilacerandam Cic. Mil. 24, pour déchirer l’État. 

dilämin5, āre (dis, lamina), tr., partager en 
deux : Ps. Ov. Nux 73. 

dilancin5, avi, ātum, āre (dis, lancino), tr., 
déchirer, mettre en pièces : AMM. 22, 15, 19. 

dilänïatio, onis, f., action de mettre en 
pièces : S. GREG. Ep. 5, 26. 

dilänio,* avi, ātum, āre (dis, lanio), tr., dé- 
chirer, mettre en pièces : cadaver canibus dila- 
niandum reliquisti Cic. Mil. 33, tu as laissé le 
cadavre en pâture aux chiens ; cf. LUCR. 3, 537. 

diläpidatio, ônis, f. (dilapido), dilapida- 
tion, dissipation : Con TH. 4, 20, 1. 

diläpido, avi, ātum, āre (dis, lapido), tr., 
1 cribler de pierres, [ou] comme à coups 
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de pierres : grandine dilapidare hominum la- 
bores Cor. Rust. 10, 330, cribler de grêle les tra- 
vaux des hommes 4 2 jeter de côté et d'autre 
comme des pierres, disperser, dissiper, gas- 
piller, dilapider : TER. Phorm. 898. 

diläpsio, õnis, f. (dilabor), dissolution, dé- 
composition ` AUG. Civ. 22, 12. 

1 dīlāpsus, a, um, part. de dilabor. 

2 diläpsüs, üs, m., c. dilapsio : 
Form. 4. 

dilargior,® "mus sum, īrī, tr. (dis, lar- 
gior), prodiguer, distribuer en largesses, ali- 
quid alicui : CATO Orat. 2, 6 ; Cic. Agr. 2, 81 
|| [passiv'] Graccu. d Prisc. Gramm. 8, 19 ; 
SALL. d. GELL. 15, 13, 8. 

dilargitôr, oris, m., celui qui fait des lar- 
gesses : J. VAL. 1, 16. 

dilargitus, a, um, part. p. de dilargior. 

dilargus, a, um (dis, largus), prodigue : 
Gross. 

dīlātāns, antis, p. de dilato || adi, qui 
s'étend : “PLIN. 35, 3. 

dilatatio, onis, f. (dilato), extension : TERT. 
Anim. 37. 

dīlātātðr, ōris, m. (dilato), celui qui étend, 
dilate : linguæ Latinæ dilatator CAssıoD. Inst. 
div. 21, propagateur de la langue latine. 

dīlātātus, a, um, part. de dilato. 

dīlātňð," üônis, f. (differo), 1 délai, re- 
mise, ajournement, sursis : dilatio comitio- 
rum Cic. Pomp. 2, ajournement des comices ; 
bellum per dilationes gerere Liv. 5, 5, 1, faire 
la guerre avec des atermoiements 2 écarte- 
ment, intervalle : APUL. M. 11, 11. 

dato"? avi, atum, āre (dis, lätus), tr., élar- 
gir, étendre : stomachi partes dilatantur Crc. 
Nat. 2, 135, les parties de l'estomac se dilatent ; 
manum dilatare Crc. Or. 113, ouvrir la main ; 
aciem Liv. 31, 21, étendre sa ligne de bataille || 
[fig.] : orationem Cic. H 12, allonger un dis- 
cours ; argumentum Cic. Par. 2, développer 
un argument ; litteras Cic. Br. 259, donner un 
son plein aux voyelles ; se dilatare QUINT. 2, 3, 
8, s’enfler, se donner de l’ampleur [famt «du 
volume »]. 

dilatôr,* ôris, m. (differo), temporiseur, qui 
diffère : Hor. P. 172. 

dilätôrius, a, um, dilatoire [en t. de droit] : 
Gaius Dig. 44, 1, 3. 

dīlātus, a, um, part. de differo. 

dilaud5, äre (dis, laudo), tr. louer partout, 
vanter : Cic. Att. 4, 17, 5 ; 6, 2, 9. 

dilaxo, äre, intr. (dis, laxo), ouvrir, élargir : 
Luciz. d Pompe. PorPHYR. Hor S. 1, 2, 125. 

dilectatôr, v. delectator. 

diléctio, ônis, f. (diligo), amour : 
Marc. 4, 27. 

diléctôr, ōris, m. (diligo), celui qui aime, 
ami de : TERT. Marc. 4, 23. 

1 diléctus;* a, um, part. de diligo || adi, 
chéri : Ov. M. 10, 153 || dilectior Macr. Scip. 2, 
1 ;-issimus STAT. Th. 8, 99. 

2 dilectüs, üs, m., affection, amour 
CHALC. Tim. 135. 

3 dilectüs, üs, m., v. delectus : PL. Pæn. 838 ; 
Rud. 1279. 

dilémma, oe, n. (GAnuua), dilemme 
[sorte d’argument] : SERV. En. 10, 449. 

dilemmaätus, a, um, amphibologique : Ps. 
Rurin. AQU. De Fide 53. 

dilénimentum, c. delen- : N. Tr. 

dīlēxī, parf. de diligo. 

dilidô, čre (dis, lædo), tr., briser : PL. 
Pœn. 494. 
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diligens, entis, part. prés. de diligo pris 
adi. 1 attentif, scrupuleux, exact, conscien- 
cieux : arbores seret diligens agricola quarum 
aspiciet bacam ipse numquam Cic. Tusc. 1, 
31, le cultivateur consciencieux plantera des 
arbres dont il ne verra jamais un fruit 
lui-même ` in rebus omnibus diligentiores Crc. 
Læl. 62, plus soigneux pour tout [le reste] ; 
post hanc communem querimoniam non mi- 
tior in supplicio, sed diligentior esse cœpit CIC. 
Verr. 2, 5, 157, à la suite de cette plainte gé- 
nérale, il commença à se montrer non pas 
plus tendre, mais plus attentif (circonspect) 
dans l’application du supplice ; ad custodien- 
dum aliquem diligentissimus Cic. Cat. 1, 19, le 
plus attentif des gardiens de qqn ; ad repor- 
tandum Cic. Verr. 2, 4, 6, ponctuel à rendre 
[les objets prêtés] || [avec gén.] : omnis offi- 
cii diligentissimus Cic. Cæl. 73, si exact à rem- 
plir tous ses devoirs ; veritatis diligens NEP. 
Epam. 3, 1, d’une franchise scrupuleuse || [avec 
dat.] : Corinthios video publicis equis alen- 
dis fuisse diligentes Cic. Rep. 2, 36, je vois 
que les Corinthiens étaient attentifs à entre- 
tenir des chevaux pour les besoins de l’État 
|| [avec noms de choses] : assidua ac diligens 
scriptura Cic. de Or. 1, 150, une préparation 
écrite assidue et consciencieuse ; diligens ele- 
gantia Cic. Br. 143, une correction scrupuleuse 
€ 2 [en part.] attentif, soigneux [de son bien], 
regardant : Cic. Verr. 2, 4, 39 ; HER. 4, 46 ; PLIN. 
MIN. Ep. 2, 6, 1 ; 4, 13,8. 

diligentér* (diligens), attentivement, scru- 
puleusement, consciencieusement, ponctuel- 
lement : Cic., Ces, etc. ; Latine et diligenter 
loqui Cic. Br. 166, se servir d’une langue pure 
et soignée || -tius Cic. Br. 86 ; Rep. 1, 35, etc. ; 
-tissime CC Læl. 7 ; Rep. 2, 5, etc. 

diligentia’ æ, f. (diligens), 9 1 attention, 
exactitude, soin scrupuleux, conscience : re- 
liqua sunt in cura, attentione animi, cogita- 
tione, vigilantia, assiduitate, labore ; complec- 
tar uno verbo... diligentia... Cic. de Or. 2, 150, 
le reste dépend du soin, de l'attention, de la ré- 
flexion, de la vigilance, du travail ; pour tout 
dire d’un mot, de la conscience ; vos pro mea 
summa in re publica diligentia moneo... Crc. 
Mur. 86, m'autorisant d’une vie politique toute 
de conscience, je vous conseille. ; diligentiam 
adhibere ad rem, in rem Cic. Fam. 16, 9, 3 ; 16, 
9, 4, mettre un soin scrupuleux à une chose || 
sacrorum diligentia Cic. Rep. 2, 27, l'exactitude 
dans l’accomplissement des sacrifices ; adhi- 
benda est commoditatis diligentia Cic. Off. 1. 
138, il faut porter son attention sur la com- 
modité (le confortable) ; mea diligentia man- 
datorum tuorum Cic. Top. 5, ma ponctualité 
à exécuter tes ordres || [en part.] soin de son 
bien, esprit d'économie, d'épargne : Cic. Off. 2, 
87 ; HER. 4 25 2 affection, amour [décad.] : 
SYMM. Ep. 1, 37 ; 1, 41. 

w— pl. diligentiæ APUL. M. 9, 16. 

diligïbïlis, e (diligo), estimable : Hier. 
Phil. 5, 1. 

diligo’ Jet lèctum, ère (dis et lego), tr. 
prendre de côté et d’autre, choisir, [d’où] dis- 
tinguer, estimer, honorer, aimer [d’une af- 
fection fondée sur le choix et la réflexion ; 
v. Cic. Læl. passim ; v. amo début] ; ipse 
sese diligens Cic. Off. 3, 31, par amour de 
soi-même [mais amare est employé avec le 
même sens : Cic. Læl. 10] || [nom de chose 
complément] : alicujus consilia non maxime di- 
ligere Cic. Prov. 25, ne pas aimer beaucoup 
les projets de qqn, n’en être guère charmé, cf. 
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Balbo 63 ; Att. 12, 34, 2 || [nom de chose su- 
jet] : montes et valles diligit abies PLIN. 16, 74, 
le sapin affectionne les montagnes et les val- 
lées ; pira nasci tali solo diligunt PALL. 3, 25, 1, 
le poirier aime à venir dans ce genre de terrain. 

dilôgia, æ, f. (royta), ambiguïté : Ps. As- 
CON. Verr. 2, 1, 26. 

dilôphôs, m. (BiAopoc), qui a l’aigrette 
double : CAPEL. 2, 177. 

dilôricô, atum, äre (dis, lorico), tr., déchirer 
[un vêtement qui couvre la poitrine], arracher 
pour découvrir : alicujus tunicam Crc. de Or. 2, 
124, déchirer la tunique de qqn. 


dilôris, e (ic, lorum), qui a deux bandes, 
deux rayures : Vor. Aur. 46, 6. 

dilücé5;* ëre (dis, luceo), intr., être clair, 
évident : Liv. 8, 27, 11 ; GELL. 16, 8, 16 || satis 
dilucet et prop. inf. GELL. 7, 10, 3, il est bien 
clair que. 

dilücésco;” lüxi, ère (diluceo), intr., pa- 
raître [en parl. du jour] : omnem crede diem 
tibi diluxisse supremum Hop Ep. 1, 4, 13, crois 
que chaque jour qui commence à luire est pour 
toi le dernier || dilucescit, impers., le jour com- 
mence à paraître, il commence à faire jour : 
Cic. Cat. 3, 6 ; Liv. 36, 24 || [fig.] diluxit, pa- 
tet Cic. Phil. 12, 5, la lumière s’est faite ; on 
voit clair. 

dilücidätio, ônis, f. (dilucido), éclaircisse- 
ment, lumière : CASsIOD. Anima 19. 

dilucide”* (dilucidus), avec éclat : diluci- 
dius PLIN. 37, 48, [briller] avec plus d’éclat 
|| [fig.] d'une manière claire, limpide : Crc. 
Nat. 1, 58 ; Or. 79 || -issime AUG. Ep. 167, 4. 

dilüciditas, atis, f., clarté, évidence : BOET. 
Top. Arist. 8, 2. 

dilücidô, ävi, atum, Gre (dilucidus), tr. 
éclaircir : TERT. Jud. 1. 

dilücidus;* a, um (dis, lucidus), clair, lumi- 
neux, brillant : PLIN. 37, 18 || [fig.] clair, net : 
omnia dilucidiora, non ampliora facientes Crc. 
Or. 20, éclaircissant tout sans l’amplifier ; cf. 
Fin. 3, 3 ; Part. 19. 

dilücülat (diluculum), impers., le jour 
commence à poindre : GELL. 2, 29, 7. 

dilücülum;* í, n. (diluceo), pointe du jour : 
primo diluculo Cic. Amer. 19, au point du jour, 
Cf. Att. 16, 13 a ; PL. Amph. 737. 

dilüdium;* ï, n. (dis, ludus), repos des gla- 
diateurs entre les jeux, répit [fig.] : Hor. Ep. 1, 
19, 47. 

dilüo,° lüi, lütum, ëre (dis, luo), tr., $ 1 
détremper, délayer, désagréger : ne aqua la- 
teres dilueret CÆs. C. 2, 10, 6, de peur que 
l’eau ne délayât (désagrégeât) les briques ; al- 
vum GELL. 17, 15, 4, se purger ; colorem PLIN. 
31, 42, délayer, affaiblir une couleur $| 2 dé- 
layer, dissoudre : favos lacte VIRG. G. 1, 346, dé- 
layer du miel dans du lait ; bacam aceto HoR. 
S. 2, 3, 241, dissoudre une perle dans du 
vinaigre ; aliquid cum mero Cor. Rust. 6, 
4, 2, dissoudre qqch. dans du vin || vene- 
num Liv. 40, 4, 13, délayer du poison ; diluta 
absinthia LUCR. 4 224, infusion d’absinthe 
€ 3 [fig.] : molestias extenuare et diluere CC. 
Tusc. 3, 34, diminuer et dissiper les soucis ; cri- 
men Cic. Mil. 72, ruiner une accusation ; cu- 
ram mero OV. Ars 1, 238, noyer ses soucis dans 
le vin || [abst] effacer une accusation, se dis- 
culper : Liv. 29, 18, 20 || injurias ære pauco di- 
luere GELL. 20, 1, 31, réparer ses torts avec un 
peu d’argent 4 4 éclaircir, débrouiller : mihi, 
quod rogavi, dilue PL. Rud. 1109, explique-moi 
ce que je tai demandé. 
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dote" (dilutus), en délayant : dilutius po- 
tare CC Font. fr. 13, boire son vin plus trempé, 
plus coupé. 

dilütiô, onis, f., action de se justifier de : 
Hier. Joann. 5, fin. 

dilütum, 7, n. (dilutus), dissolution, infu- 
sion : PLIN. 27, 46. 

dīlūtus;‘ a, um, $ 1 part. de diluo $| 2 
adi. délayé : vinum dilutius CELs. Med. 1, 3, 
du vin plus trempé ; -tissimus CELS. Med. 1, 3 
|| clair : rubor dilutus PLIN. 22, 92, rouge clair, 
cf. 37, 67 ; 37, 122 ; [fig.] Amm. 20, 3 || affaibli, 
faible : odor dilutus PLIN. 15, 110, odeur atté- 
nuée || qui a bu, entre deux vins : dilutior Aus. 
Idyll. 11, præf. (p. 128, 21 Schenkl), un peu ivre. 

dilüviälis, e (diluvium), d'inondation, de 
débordement : SoL. 9, 8. 

dilüviés;* er, f. (diluo), inondation, débor- 
dement, déluge : LUCR. 5, 255 ; 6, 292 ; HOR. 
O. 3, 29, 40 ; PLIN. 9, 8. 

1 dilüvio;° āre (diluvium), tr., inonder : 
LUCR. 5, 387. 

2 dilüvio, ounie f, c. diluvium : 
Anim. 46. 

dilüvium;* ï, n. (diluo), À 1 c. diluvies : 
Sen. Nat. 3, 27 ; VIRG. En. 12, 205 © 2 le dé- 
luge universel, le déluge de Noé : Ecc. $| 3 
[fig.] destruction, dévastation, cataclysme : 
VIRG. En. 7, 228. 

dimächæ}® ārum, m. (Guy), soldats 
qui combattent à pied et à cheval : CURT. 5, 13, 
8. 

dimächærus, ï, m. (Guuayapoc), gladia- 
teur qui combat avec deux épées : CIL 13, 1997. 

dimädesco, dät. ère (dis, madesco), intr., se 
fondre : Luc. 6, 479. 

Dimallus, ;, f., ville d’Illyrie : Liv. 29, 26. 

dimäno, ävi, ātum, äre, intr., se répandre, 
s'étendre : Cic. Cæl. 6. 

Dimastôs, í, f., petite île près de Rhodes : 
PLIN. 5, 133. 

Dimastus, i, m., montagne de l’île de My- 
con : PLIN. 4, 66. 

diméënsiô, oni, f. (dimetior), $| 1 mesu- 
rage : Cic. Tusc. 1, 57 || dimension : Hee, 
Astr. 4, 4, p. 182 ; MACR. Scip. 2, 2, 3 || axe de 
la terre : Hee Astr. 1, 3 || mesure métrique : 
QUINT. 9, 4, 45, etc. d 2 mesure de la ration de 
blé des soldats : Vec. Mil. 4, 7, p. 132, 11. 

dimeënsÿr, oris, m., mesureur : Ps. HONOR. 
Cosm. p. 72, L 27. 

dimensüräatio, onis, f., mesure : [décad.]. 

dimensus;* a, um, part. de dimetior. 


TERT. 


diméter, tra, trum (Siueteoc), dimètre : 
Dıom. 506, 16 || subst? dimeter ou dimetrus, 1, 
m., Drom. 506, 21 ; T. MAUR. 2439, le dimètre. 

dimétiens, entis, f. (dimetior), diamètre : 
PLIN. 2, 86, etc. 

dimétior,” mēnsus sum, mētīrī (dis et me- 
tior), tr., d 1 mesurer en tous sens ` ego ista 
sum omnia dimensus Cic. CM 59, c’est moi qui 
ai mesuré tout cela, cf. CM 49 ; QUINT. 12, 11, 
10 || emploi passif, dimensus, a, um, mesuré : 
CC CM 59 ; Nat. 2, 155 ; Cæs. G. 4, 17,3 ; C. 2, 
19, 5 ; subst. n., dimensum, 1, ration mesurée : 
PACAT. Pan. Theod. 13, 2 2 [en métrique] : 
Ce Or. 147 ; 183 ; QUINT. 9, 4, 112 3 [fig] 
mesurer, calculer : Cic. Par. 26. 

dimeto,° avi, àtum, äre et dépon. dīmē- 
tor, ari, tr., délimiter : locum castris Liv. 8, 37, 
7, fixer dans un lieu l'emplacement d’un camp 
|| dimetatus : [passif] Cic. Nat. 2, 110 ; [dépon.] 
CC Nat. 2, 155. 

mm demetatus Cic. Nat. 2, 110 [des mss]. 


DIMITTO 


dimétria, æ, f. (Buetpia), dimétrie, poème 
en vers iambiques dimètres : AUS. Ep. 16, 2, 
104. 

dimicatiô;° ônis, f. (dimico), combat, ba- 
taille : dimicatio prœlii Cic. Q. 1, 1, 5, les en- 
gagements de la bataille ; universæ rei dimi- 
catio Liv. 1, 38, 4 ; universa dimicatio Liv. 22, 
32, 2, bataille décisive || [fig.] lutte, combat : 
vitæ Cic. Planc. 77, lutte où la vie est engagée. 

dimico® avi (ep? Ov. Am. 2, 7, 2), atum, 
Gre (dis, mico), intr., combattre, lutter : pro le- 
gibus, pro libertate, pro patria Cic. Tusc. 4, 43, 
combattre pour les lois, pour la liberté, pour 
la patrie ; cum Latinis de imperio dimicaba- 
tur Cic. Off. 1, 38, on combattait contre les La- 
tins au sujet de la souveraineté, cf. Sest. 1 [mais 
de vita gloriæ causa Cic. Arch. 23, risquer sa 
vie en vue de la gloire, cf. Liv. 3, 44, 12 ; 22, 25, 
16 ; 24, 26, 7 ; 29, 29, 8] ; capite suo Liv. 2, 12, 
10, exposer sa vie (cf. Cic. Att. 10, 9, 2). 

dimidia, æ, f. (dimidius), s.-e. pars, moitié : 
PLIN. 26, 120. 

dimidiatio, onis, f. (dimidio) partage, sé- 
paration par moitié : TERT. Marc. 1, 24. 

dimidiïätus,” a, um, v. dimidio. 

dimidiétas, ātis, f, moitié : Pom. GR. 
Comm. 4, 8. 

dimidio;* ātum, äre (dimidius), tr., parta- 
ger en deux, diviser par moitié ; [employé sur- 
tout au part. passif] réduit à la moitié : dimi- 
diatus mensis Cic. Verr. 2, 2, 129, demi-mois ; 
defodere in terram homines dimidiatos CAT. 
d. GELL. 3, 14, 9, enterrer des hommes jusqu’à 
mi-corps ` dimidiati procumbunt Pi. Mil. 762, 
ils se couchent à moitié [sur la table] ; exesis 
posterioribus partibus versiculorum dimidiatis 
fere Cic. Tusc. 5, 66, la seconde moitié à peu 
près des vers étant effacée. 

dīmïdïum,"“ í, n. (dimidius), la moitié : di- 
midio stultior Cic. H 47, plus bête de moitié ; 
dimidio plus Cic. Att. 9, 9, 2, moitié plus ; dimi- 
dio minor CÆs. G. 5, 13, 2, moitié moins grand 
|| [sens comparatif, avec quam] : vix dimidium 
militum quam quod acceperat Liv. 35, 1, 2, à 
peine la moitié des soldats qu’il avait reçus, cf. 
54, 18, 7. 

dīmïdïus;’ a, um (dis, medius), demi : di- 
midia pars terræ Cic. Nat. 2, 103, la moitié de la 
terre, cf. Ces G. 6, 31, 5 ; dimidius patrum, di- 
midius plebis Ly 4, 2, 6, moitié patricien, moi- 
tié plébéien ; dimidius Priapus MART. 11, 18, 
22, buste de Priape || v. dimidia, dimidium. 

diminüô (dimm-), ëre (dis, minuo), tr., 
mettre en morceaux, briser : PL. Most. 265 ; 
TER. Eun. 803. 


»— confusion dans les mss avec demi- 
nuo, cf. Cic. Inv. 2, 18 ; de Or. 3, 132. 

diminüt-, v. demin-. 

dimisi, parf. de dimitto. 

dīmissřð;“ ônis, f. (dimitto), envoi, expédi- 
tion : Cic. Par. 46 || envoi en congé, licencie- 
ment : Cic. Verr. 2, 4, 86 ; 5, 86 || rémission [des 
péchés] : AUG. Jul. 2, 15. 

dimissôr, ois, m. (dimitto), celui qui remet 
[les péchés] : TERT. Marc. 4, 10. 

dimissoriæ litteræ, f., lettre de renvoi, 
renvoi à un tribunal supérieur : MODEST. 
Dig. 50, 16, 106. 

1 dimissus, a, um, part. de dimitto. 

2 dimissüs, üs, m., renvoi, licenciement : 
CHAR. 189, 20; Diom. 407, 28; v. *CIc. 
Amer. 11. 

dimittô, mis, missum, mittère (dis et 


DIMMINÜO 


mitto), tr., { 1 envoyer de côté et d'autre, en- 
voyer dans tous les sens : pueros circum ami- 
cos dimittit Cic. Quinct. 25, il dépêche des es- 
claves à la ronde chez ses amis, cf. CÆs. G. 6, 
31, 2; 7, 38, 9, etc. ; litteras circum munici- 
pia CÆs. C. 3, 22, 1, envoyer un message dans 
tous les municipes (per omnes provincias Ces, 
C. 3, 79, 4, dans toutes les provinces) || [abs‘] : 
dimittit ad amicos Cic. Tull. 22, il dépêche vers 
ses amis $| 2 disperser une multitude : a) dis- 
soudre, congédier : senatu dimisso Cic. Læl. 12, 
l’assemblée du sénat étant dissoute = après la 
séance du sénat ; dimitti jubet senatum Crc. 
Verr. 2, 4, 146, il ordonne que la séance du sénat 
soit levée ; [abst] dimittere Cic. Br. 200, lever 
la séance ; b) licencier une armée ` Ces C. 1, 
2,6; 1, 9,5 ; 1, 32, 4, etc. ; Cic. Phil. 7, 2 ; c) 
envoyer en congé : Cic. Verr. 2, 5, 100 ; 5, 102 ; 
5, 112 ; Liv. 42, 34, 12 ; d) disperser (morce- 
ler) une troupe en petits détachements : CÆs. 
G. 6, 35, 6 3 [en gén.] renvoyer, faire partir 
ou laisser partir : aliquem ab se Cic. Sulla 67, 
éloigner qqn de soi ; aliquem ex provincia Crc. 
Verr. 2, 4, 63, renvoyer qqn de la province 
[Sicile] ; aliquem incolumem Ces C. 1, 18, 4, 
renvoyer qqn sain et sauf ; equos Cæs. C. 3, 
69, 4, quitter, abandonner les chevaux [mettre 
pied à terre] ; aliquem e manibus Ces C. 3, 
49, 2, laisser échapper de ses mains qqn, cf. 
G. 6, 8, 1 ; aliquem dimittere Cic. de Or. 1, 129, 
etc., renvoyer qqn || abandonner qqch. : eum 
locum quem ceperant Ces C. 1, 44, 4, aban- 
donner le lieu qu’ils avaient pris ; ripas CÆs. 
G. 5, 18, 5, abandonner les rives (C. 1, 25, 
4 ) ; dimisit fortunas morte Cic. Tusc. 1, 12, 
la mort l’a forcé de laisser là ses richesses ; 
patrimonium unius incommodo dimittitur CIC. 
Cæc. 75, quand un patrimoine vous échappe, 
cela ne cause de préjudice qu’à une seule per- 
sonne ; arma SEN. Ep. 66, 50, laisser tomber 
ses armes ` [poét.] dimissa anima LUCR. 3, 356, 
l’âme s étant échappée, étant partie || [en part.] 
laisser libre : dimissis pedibus P1. Ps. 841 ; di- 
missis manibus volare PL. Ps. 843, s'envoler à 
toutes jambes, à tire d’ailes 4 renoncer à, 
abandonner : philosophia, quæ nunc prope di- 
missa revocatur Cic. Ac. 2, 11, école philoso- 
phique, qui, presque abandonnée, est remise 
en vogue aujourd’hui ; suum jus Cic. Balbo 31, 
[opp. à retinere] renoncer à son droit ; ami- 
citias Cic. Læl. 76, renoncer à ses amitiés ; 
iracundiam suam rei publicæ Ces C. 1, 8, 3, 
renoncer à son ressentiment pour le bien de 
l'État || tributa alicui Tac. H. 3, 55, faire remise 
à qqn des impôts ; [Eccl.] faire remise (pec- 
cata, des péchés). 

dimminüo, v. diminuo. 

Dimo, üs, f., place forte de Mésie : ANTON. 

dimôtus, a, um, part. de dimoveo. 

dimôvëéo} mëi, motum, ëre (dis, mo- 
veo), tr., À 1 écarter de côté et d’autre, par- 
tager, diviser, fendre : terram aratro VIRG. 
G. 2, 513, fendre la terre avec la charrue ; cine- 
rem Ov. M. 8, 642, écarter, remuer la cendre ; 
ubi sol radiis terram dimovit obortus LUCR. 6, 
680, quand le soleil levant ouvre par l'effet 
de ses rayons les pores de la terre 2 écar- 
ter, éloigner, détourner [pr. et fig.] : Aurora 
polo dimoverat umbram VIRG. En. 3, 589, l Au- 
rore avait écarté des cieux les ombres de la 
nuit ; dimovere turbam Tac. H. 3, 31, écar- 
ter la foule ; quos spes societatis a plebe dimo- 
verat SALL. J. 42, 1, ceux que l'espoir d'une 
alliance [avec la noblesse] avait éloignés du 
peuple ; gaudentem patrios findere agros num- 
quam dimoveas, ut secet mare Hor. O. 1, 1, 13, 
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celui qui se plaît à labourer les champs pater- 
nels, jamais tu ne l’amènerais à s’en écarter, 
pour sillonner la mer $| 3 mouvoir qqch. dans 
différentes directions, mouvoir çà et là, agiter : 
manus CELS. Med. 2, 14, exercer ses mains ; di- 
movere se inambulatione CELS. Med. 4, 24, faire 
de l’exercice en se promenant. 

»— d. les mss souvent confusion avec de- 
movere, cf. Cic. Mur. 28 ; Inv. 2, 28 ; 86. 

Dimuri, orum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 77. 

dimus, a, um, c. bimus : GLoss. 

Dina, æ, f., Dina [fille de Jacob et de Lia] : 
VULG. 

Dinæa” æ, f., nom de femme : Cic. Clu. 33. 

Dinarchus, i, m. (Aeivapyoc), Dinarque 
[orateur athénien] : Cic. Br. 36. 

Dindäri, ðrum, m., peuple de Dalmatie : 
PLIN. 3, 143. 

Dindÿma, örum, n., et Dindÿmôs (-us), 
L m., le Dindyme [montagne de Phrygie avec 
temple de Cybèle] : VIrG. En. 9, 618 ; Ov. M. 2, 
223 ; CATUL. 35, 14 ; 63, 91. 

Dindÿmärï, ôrum, m., Corybantes [qui 
fréquentent le Dindyme] : Coon. 17, 6. 

Dindÿmena, æ et Dindÿmeéne, e f. 
(AuwvSvunvn), nom de Cybèle : CATUL. 63, 13 ; 
Hor. O. 1, 16, 5. 

1 Dindÿmus, a, um, du Dindyme : PLIN. 5, 
40 || v. Dindyma. 

2 Dindymus;* i, m., nom d’homme : 
MART. 12, 75, 4. 

dingua, v. lingua 
Gramm. 1, 4, p. 26, 2. 

Dinia,° æ, f., ville de la Narbonnaïise [auj. 
Digne] : PLIN. 3, 37 || -Iénsés, ium, m., habi- 
tants de Dinia : CIL. 

Diniæ, ārum, f., Dinies [ville de Phrygie] : 
Liv. 38, 15. 

Dinïäs, æ, m. (Agwviac), Dinias [peintre 
célèbre] : PLIN. 35, 56. 

Dinôchäres, is, m., célèbre architecte qui 
avait donné le plan d’Alexandrie : PLIN. 5, 62. 

Dinôcrätes, is, m., nom de différents 
personnages grecs : Liv. 33, 18 || c. Dino- 
chares VITR. Arch. 2 præf. 

Dinômäche;° es, f. (Aeivoudyn), mère 
d’Alcibiade : PERS. 4, 20. 

Dinômächus;* ï, m. (Aetvouxyoc) Dino- 
maque [philosophe] : Cic. Tusc. 5, 30 ; Off. 3, 
119. 

Dinôn et Dīnō, ônis, m. (Asivov), Dinon 
[historien grec] : Cic. Div. 1, 46 ; PLIN. 10, 136 
|| nom d’un peintre : PLIN. 34, 50. 

dinôsco;” etc., v. dignosco, etc. 

dinümérabilis, e (dinumero), facile à 
compter : CAssiop. Psalm. 150, fin. 

dinümératio, onis, f. (dinumero), dénom- 
brement, calcul, compte : Cic. Rep. 3, 3 || [rhét.] 
énumération : Cic. de Or. 3, 207. 

dinümératôr, ôris, m., qui compte ` AUG. 
Psalm. 55, 10. 

dinüméro,* avi, atum, āre (dis, numero), tr., 
€ 1 compter, nombrer, faire le dénombre- 
ment, calculer : stellas Cic. Off. 1, 154, comp- 
ter les étoiles || Label) faire un dénombre- 
ment : Cic. Att. 16, 9 2 compter [de Par- 
gent], payer : PL. Epid. 71, etc. ; TER. Ad. 915 ; 
dinumerare stipendium Dr. Mil. 74, payer la 
solde ; [abs] dinumerat Cic. Att. 16, 9, il paie 
la solde. 

dinummium, ñ, n., impôt de deux deniers 
(nummi) : CoD. TH. 14, 27, 2. 

dinuptila, æ, f., = brionia : 
Herb. 66. 


Map VICT. Ars 


Ps. APUL. 


DIŒCETES 


Diö” et Diôn, õnis, m. (eo), Dion [tyran 
de Syracuse, disciple de Platon] : Cic. Tusc. 5, 
100 ; Ner. || philos. académicien : Cic. Ac. 2, 
12. 

Diôbessi, orum, m., peuple de Thrace : 
PLIN. 4, 40. 

diobôläria, æ, f. (BuoBoAov), femme à 
deux oboles [titre d’une ancienne comédie] : 
Fotoe Exp. serm. ant. 566, 17 ; v. diobolaris. 

diôbôlaris, e (S:1@80A0v), qu’on a pour 
deux oboles : PL. Pæn. 140 ; VARRO L. 7, 64. 

Diôcæsärea, æ, f. (Aroxaioăpera), ville 
de Cappadoce : PLIN. 6, 8. 

Diocäs, æ, m., nom d'homme : CIL 3, 1719. 

Diôchäres, is, m., affranchi de César : Cic. 
Att. 11, 6, 7 || -īnus, a, um, de Diocharès : Cic. 
Att. 13, 45, 1. 

Diôclés;* is, m. (AtoxAñc), nom d’un mé- 
decin grec : PLIN. 1, 20 || nom de Dioclétien 
avant son élévation : Ps. AUR. VICT. Epit. 39. 


DIOCLETIANUS 


Diôcletianus, i, m., Dioclétien [empereur 
romain] : AUR. VICT. Cæs. 38 || -us, a, um, de 
Dioclétien : TREB. Tyr. 21, 7. 

Diôcleus, a, um, de Dioclès [médecin] : 
CeLs. Med. 7, 5. 

diocmitæ, v. diogmitæ. 

dïodēla, æ, f., plante inconnue Ps. APUL. 
Herb. 89. 

Diôdori insula, f., île du golfe Arabique : 
PLIN. 6, 34. 

D'iodorusi? rt m. Uu Beugoc), Diodore 
[disciple du péripatéticien Critolaüs] : Ce, 
Fin. 5, 14 || célèbre dialecticien : Cic. Fato 12 
|| Diodore de Sicile, historien : PLIN. præf. 25. 

Diôdôtus/ 7 m. (At6Sotoc), Diodote 
[stoïcien, un des maîtres de Cicéron] : Cic. 
Br. 309. 

diœcësanus, a, um (diœcesis), de diocèse, 
diocésain : Con TH. 16, 2, 23, interpr.. 

diœcésis, is, f. (SLotxnoic), étendue d’un 
gouvernement, d’une juridiction, circonscrip- 
tion, département : Cic. Fam. 3, 8, 4 ; Att. 5, 15, 
3 || diocèse [circonscription d’un évêché] : Sum. 
Ep. 7, 6 || paroisse : Sip. Ep. 9, 16. 

dïœcētēs;’ æ, m. (Šrorxnths), intendant : 
Cıc. Rab. Post. 22 ; 28. 


DIOGÈNES 


Diôgënes,;” is, acc. em et en, m. (Aroye- 
vns), 1 Diogenes Apolloniates Cic. Nat. 1, 
29, Diogène [philosophe ionien, disciple d’Ana- 
ximène] 2 philosophe cynique : Cic. Tusc. 1, 
104 3 surnommé le Babylonien, philosophe 
stoïcien : Cic. Div. 1, 6 4 peintre célèbre : 
PLIN. 35, 40 5 ami de Cælius Rufus : Cic. 
Fam. 2, 12, 2. 

diôgmitæ, ärum, m. (Gwypuoc), soldats 
armés à la légère faisant la chasse aux brigands 
sur les frontières : AMM. 27, 9, 6. 

Diognétus/* ï, m. (Auoyvntoc), Diognète 
[contemporain d'Alexandre, auteur d’un itiné- 
raire de son expédition] : PLIN. 6, 61 || autre 
pers. : Cic. Verr. 2, 3, 86. 

Diômedes” is, m. (AtounSnc), { 1 Dio- 
mède [roi de Thrace, qui nourrissait ses che- 
vaux de chair humaine] : SERv. En. 8, 300 2 
roi d’Étolie, fils de Tydée, un des héros grecs 
du siège de Troie, fondateur d’Arpi, en Apulie : 
VIRG. En. 1, 752 || Diomedis urbs VIRG. En. 8, 9, 
Argyripa = Arpi ; Diomedis insula PLIN. 16, 6, 
v. Diomedeus || Diomedis Campi ou Campus P. 
FEST. 75 ; Liv. 25, 12, 5, Champs de Diomède 
[partie de l’Apulie] 3 nom d’un grammai- 
rien latin. 

Diômédeus' et -dius, a, um (Aiour- 
deuoc), M 1 de Diomède [roi de Trace] : 
CLAUD. Pros. 2, præf. 12 2 de Diomède [fils 
de Tydée] : Diomedea insula P. FEST. 75 ; PLIN. 
3, 151, île de Diomède [dans l’Adriatique] ; 
Diomediæ aves Isip. Orig. 12, 7, 28, hérons. 

Diômédôn;* ontis, m. (Atouëdwv), nom 
d'homme : Ner. Epam. 4, 1. 

1 Diôn,° v. Dio. 

2 Diôn, v. Dium. 

Dion, æ, f., Cic. Nat. 3, 59 et Diône, ës, 
f. (Avr), Dioné [nymphe, mère de Vénus] : 
Cam, Pros. 3, 433 || Vénus : Ov. F. 2, 461 || 
-æus, a, um, de Vénus : VIRG. En. 3, 19. 

Diônigëna, æ, m., fils de Vénus [Cupi- 
don] : CIL 6, 10764. 

diônÿmus, a, um (Siwvuuoc), à deux 
noms : PrISC. Gramm. 2, 29. 

Diônÿseus, a, um (Dionysus), de Bacchus, 
bachique : SIL. 3, 393. 

1 Diônÿsia, æ, f., nom de femme : Cic. 
Com. 23 ; GELL. 1, 5, 3 || île de la mer Égée : 
PLIN. 4, 53. 

2 Diônÿsïa/ orum, n. (Auovboux), Diony- 
siaques [fêtes de Bacchus] : PL. Curc. 644 ; etc. 

Diônÿsiäcus, a, um (Arovvotaxôc), de 
Bacchus : Aus. Ecl. 24, 29. 

1 diônÿsiäs, ädis, f. (Srovuoiwc), sorte 
de pierre précieuse qu’on prétendait efficace 
contre l'ivresse : PLIN. 37, 157. 

2 Diônÿsiäs, ädis, f., ancien nom de l’île 
de Naxos : PLIN. 4, 67. 

Diônÿsipôlitæ, v. Dionysopolitæ 

Diônÿsius;' ï, m. (Atovbouoc), 1 De- 
nys l’Ancien, ou Denys le Tyran [roi de Sy- 
racuse] : Cic. Tusc. 5, 57 2 Denys le Jeune 
[fils du précédent] : Cic. Tusc. 3, 27 3 philo- 
sophe d’Héraclée : Cic. Fin. 5, 94 4 stoïcien, 
contemporain de Cicéron : Cic. Tusc. 2, 26 q 5 
nom d’affranchi et d’esclave : Cic. Att. 4, 8,2 ; 
4, 15, 10 6 saint Denys [premier évêque de 
Paris et martyr] : FORT. 

didnÿsius lapis, m., Isip. Orig. 16, 4, 7 et 
didnÿsia, æ, f., sorte de pierre [noire avec des 
taches ou des veines rouges] : Lem. Orig. 16, 11, 
18. 

Diônÿsôdorus;* 7, m., Dionysodore [cé- 
lèbre géomètre] : PLIN. 2, 248 || autre pers. : Liv. 
32, 32. 
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Diônÿsôpôlis, is, f., ville de Thrace : PLIN. 
4, 45 || ville de Phrygie, v. Dionysopolitæ. 

Diônÿsôpôlitæ;* ārum, m., habitants de 
Dionysopolis [en Phrygie] : Cic. Q. 1, 2,2; 
PLIN. 5, 106. 


DIONYSUS 


Diônÿsus’* ou -ðs, ï, m. (Atovucoc), Dio- 
nysos [nom grec de Bacchus] : Cic. Nat. 3, 53 ; 
Dionyson [accus. grec] Aus. Epigr. 30. 

diôpétes, is, f. (toner, tombé de Jupi- 
ter, c.-à-d. du ciel), sorte de grenouille : PLIN. 
32, 70. 

Diôphänes, is, m. (Atopævnc), rhéteur de 
Mitylène : Cic. Br. 104 || agronome : VARRO 
R. 1, 1, 8 ; 1, 9, 6 || préteur des Achéens : Liv. 
36, 31. 

dioptra, æ, f. (iontpæ), instrument d’op- 
tique servant à prendre les hauteurs ou les 
distances ` VITR. Arch. 8, 5 || ou à mesurer 
l'ombre : PLIN. 2, 176. 

Diôpus, 1, m., nom d'homme : PLIN. 35, 152. 

Diorés;* æ, m., nom de guerrier : VIRG. 
En. 5, 297. 

Diôryctôs, ï, m. (Aopuxroc), canal en 
Acarnanie, entre Leucade et le continent : 
PLIN. 4, 5. 

dioryx, ygis, f. (Gouf), canal d’adduc- 
tion : MELA 3, 81. 

Dios bälänus (-ðs), ï, m. (Aroc Bañxvoc), 
marron : PLIN. 15, 93. 

Dioscôri, c. Dioscuri. 

Dioscôria, æ, f., c. Dioscurias. 

Dioscôrides," is, m. (AtooxopiDn ç), Dios- 
coride [nom de plusieurs Grecs célèbres] : 
SUET. Aug. 50. 

Dioscridü insula, f. (AiooxopiSov v- 
606), île de Dioscoride [ainsi nommée d’un cé- 
lèbre médecin du temps de César] : PLIN. 6, 153. 

Dioscôron insula, f. (Atooxopwv v- 
606), île voisine de l'Italie méridionale : PLIN. 
3, 96. 

Dioscôrus, 1, m., nom d’un évêque d’Ale- 
xandrie : IsiD. 

Dioscüri, rum et Dioscüridæ, ärum ou 
Dioscürides, um, m., les Dioscures [nom de 
Castor et de Pollux] : CHAR. 68, 7. 

Dioscüriäs, ädis, f., port de la Colchide : 
PLIN. 6, 15. 

Diôshiëéritæ, arum, m., habitants de Dios- 
Hiéron [ville de l’Asie-Mineure] : PLIN. 5, 120. 

Diospêége, es, f., ville de Mésopotamie : 
PLIN. 6, 118. 

diospneuma, ătis, n. (Uc, nyevua), 
sorte de romarin [plante] : Ps. Ac, Herb. 80. 

Diospôlis, is, f., ancien nom de Laodicée 
[ville de Phrygie] : Dm. 5, 29 || -litänus, a, 
um, de Diospolis [en Égypte] : Hier. Ep. 79 
|| -lités, æ, m. (nomos), le nome Diospolite : 
PLIN. 5, 49. 


DIPSACOS 


diospÿrôn, ï, n. (Goonupov), lithosper- 
mum, grémil, herbe aux perles : PLIN. 27, 98. 

dotair æ, f. ror), vase à deux anses : 
Hor. O. 1, 9, 8. 

Dïðtīmus, i, m., nom d'homme : PLIN. 1, 
28. 

Dïotrěphēs, is, m., nom d'homme ` BIBL. 

Diôvis, v. Dijovis. 

diox, m., sorte de poisson : P. FEST. 75, 3. 

Diôxippe, és, f. (MwËtrnn), fille du So- 
leil : Hyc. Fab. 154 ; 163 || une des chiennes 
d’Actéon ` HyG. Fab. 181. 

Dioxippus;* 1 m., c. Dexippus GELL. 17, 11, 
6 || athlète de la suite d'Alexandre : CURT. 9, 7, 
16. 

Diphilius, a, um, de Diphile : MAR. VICT. 
Ars Gramm. 2, 2, p. 70, 17. 

Diphilus* 7, m. (eech, Diphile [poète 
comique d'Athènes] : TER. Ad. 6 || autres du 
même nom : Cic. Q. 3, 1, 1 ; de Or. 1, 136. 

diphrÿgés, is, n. (Sippuyéc), matte de 
cuivre cuite deux fois, tutie, spode : PLIN. 34, 
135 ; CELS. Med. 5, 7, 22. 

diphthongo, Gre, tr., écrire ou prononcer 
avec une diphtongue : APUL. MIN. Diphth. 3. 

1 diphthongôs, on ou diphthongus, a, 
um, formant diphtongue : CAPEL. 3, 275. 

2 diphthongôs (-us), 7, f. (ip0oyyoc), 
diphtongue [gramm.] : Prisc. Gramm. 1, 50 ; 
SERV. En. 3, 226. 

diphÿés, is, f. (ipunc), { 1 pierre pré- 
cieuse inconnue : PLIN. 37, 157 2 plante in- 
connue : Ps. APUL. Herb. 47. 

diphÿéës pēs (Sipunc, de nature double), 
Diom. 481, 25, double pied d’un vers. 

diplangium, īm, n. (Bache, &yyetov), 
vase double : TH. PRIsC. 1, 19. 

dipläsius, a, um (Š trA&oroc), double : CA- 
PEL. 9, 934 || [subst] diplasium ou diplasion, ii, 
n., rapport de 1 à 2, de la moitié au tout : CAPEL. 
2, 107 ; FULG. Myth. 3, 9. 

diplē, es, f. (TAN), diple, sorte de signe 
critique [>], qui apposé dans la marge d’un 
livre servait à indiquer qqch. d'important : Lem, 
Orig. 1, 20, 19. 

diplinthïus, a, um (SumAiv@oc), qui a 
deux rangs de briques dans son épaisseur : 
VITR. Arch. 2, 8, 17. 

diplðis, ïdis, f. (SurAoïc), vêtement double 
ou doublé, manteau, surtout : Nov. Com. 72 ; 
SurP. SEV. Chron. 1, 35 || manteau de chemi- 
née : APIC. 4, 134. 

diplōma?? ätis, n. (irAwua), [en gén] 
pièce officielle authentique : MACR. Sat. 1, 23, 
14 : a) lettres de grâce : Cic. Fam. 6, 12, 3 ; 
b) sauf-conduit : Cic. Att. 10, 17, 4 ; c) permis 
officiel d’user des services de poste impériaux : 
Dun. MIN. Ep. 10, 120, 1 ; d) diplôme, brevet : 
SUET. Aug. 50 ; Cal. 38. 

w—> gén. pl. um et örum d’après CHAR. 42, 
33 ; dat. ibus TAC. H. 2, 65. 

diplomärium, mn. c. diploma : CIL 14, 
4120, 3. 

diplomärius, ï, m., celui qui voyage avec 
permis officiel : CIL 14, 4120, 3. 

dipôdia, æ, f. (Suxodia), dipodie [mé- 
trique] : Drom. 502, 18. 

Dipœnus, ï, m., sculpteur crétois : 
36, 9. 

Dipôlis, is, f., ville de Syrie : PLIN. 5, 79. 

dipond-, v. dupond-. 

dipsäcôs, ï f. (Biaxoc), chardon à car- 
der : PLIN. 27, 71. 


PLIN. 


DIPSAS 


1 dipsäs, ädis, f. (Bubac), dipsade [vipère 
dont la blessure cause une soif ardente] : Luc. 
9, 610. 

2 Dipsäs,° ädis, f., nom de femme : 
Am. 1, 8, 2. 

3 Dipsäs, antis, m., fleuve de Cilicie : Luc. 
8, 255. 

dipsÿchïa, æ, f. (Sibuyiæ), hésitation, ir- 
résolution : HERM. Past. 2, 10, 2. 

dipsÿchus, a, um (Sibuyoc), hésitant, ir- 
résolu : HERM. Past. 2, 10, 9. 

diptérès, a, um (Sinrepoc), diptère [qui a 
deux rangs de colonnes] : VITR. Arch. 3, 1, 10. 

diptotôs, on. adj. (Sirrotoc), diptotos 
forma ConsENT. 351, 21, forme qui n'a 
que deux cas || subst. n. pl. diptota Prisc. 
Gramm. 5, 72, noms qui n’ont que deux cas. 

diptÿcha, ôrum, n., pl. (Birruya), ta- 
blettes doubles qui se pliaient : ScHoL. Juv. 
9, 36 || diptyques [tablettes où les consuls, les 
questeurs, etc., sous l'empire, faisaient mettre 
leur nom et leur portrait, pour donner à leurs 
amis et au peuple, le jour de leur entrée en 
charge] : Symm. Ep. 2, 80 ; CoD. TH. 15, 9, 8. 

Diptychon, ï n., titre d’un poème de Pru- 
dence [fait de deux parties d’égale étendue, 
comprenant chacune 24 quatrains : l’ancien et 
le nouveau Testament]. 

diptÿchus, a, um (Sirruyoc), en diptyque 
[plié en deux] : FORT. Carm. 10. 7, 36. 

Dipÿlum (-ôn), à n. (Airukov), porte Di- 
pyle [à Athènes] : Cic. Fin. 5, 1 ; Liv. 31, 24, 
8. 


Ov. 


dipÿrôs, ðn (Sirupoc), deux fois brûlé : 
MART. 4, 47, 2. 

dira} pl. n., v. dirus. 

dīrădňïð, āre, tr. (dis, radio), disposer en 
forme de rayons : CoL. Rust. 5, 6. 

dirado, čre (dis, rado), tr., excorier : CAs- 
SIOD. Var. 11, 40, 7. 

1 Dīræ, ārum, f. (dirus), les Furies [dées- 
ses] : VIRG. En. 12, 845. 

2 diræ;* ārum (dirus), f., { 1 mauvais 
présages : Cic. Div. 1, 29. $ 2 exécrations, im- 
précations : diras imprecari TAC. Ann. 6, 24, 
charger qqn d’imprécations. 

diräpio ou disräpio, ère, tr., entraîner : 
APUL. Socr. 21. 

dīrārð, v. disraro. 

Dirca, æ, f., PL. Ps. 199, et Dirce, ēs, f. (le: 
xn), Dircé [femme de Lycus, roi de Thèbes, fut 
changée en fontaine] : Pror. 3, 15, 13 || la fon- 
taine Dircé : PLIN. 4, 25 || -cæus, a, um, de la 
fontaine Dircé, de Dircé : VIrG. B. 2, 24 ; [= 
Pindare] Hor. O. 4, 2, 25 ; [= Polynice] STAT. 
Th. 2, 142. 

Dircětis, idis, f., nom d’une nymphe : STAT. 
Th. 7, 298. 

dirciôn, Dn. sorte de morelle : Ps. APUL. 
Herb. 23. 

dīrē, cruellement : SEN. Thyest. 315. 

Direa, æ, f., ville située sur le Nil : PLIN. 6, 
178. 

directarius, 7. m., voleur qui s’introduit 
dans les maisons : ULP. Dig. 47, 11, 7. 

dīrēctē* (directus), dans l’ordre direct, na- 
turel : Cic. Part. 24 || directius ou derectius Crc. 
Ac. 2, 66 ; v. derecte et dirigo ez. 

diréctiangülus, a, um, à angle droit : CA- 
PEL. 6, 712. 

diréctilinèus, a, um (directus, linea), rec- 
tiligne : CAPEL. 6, 711. 

dīrēctim, adv., directement, en ligne droi- 
te : Mach Sat. 7, 12. 
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diréctio, ônis, f. (dirigo), alignement : 
VITR. Arch. 7, 3 || ligne droite : APuL. Mund. 1 
|| [fig.] direction : QUINT. 3, 6, 30. 

diréctitudo, inis, f., direction ` CAssIop. 
Psalm. 101, 30. 

dirécto"* (directus), en ligne droite ` Crc. 
Nat. 1, 69 || directement, sans détour ` Oe 
Part. 46 ; SEN. Ep. 66, 5. 

diréctôr, ōris, m. (dirigo), guide, directeur : 
IREN. Hær. 4, 21, 3. 

diréctôrium, ïi, n., itinéraire tracé : CoD. 
TH. 14, 15, 3. 

diréctura, ze, f. (dirigo), alignement : VITR. 
Arch. 7,3, 5. 

dīrēctus” (dērēctus), a, um, part. de di- 
rigo pris adi, { 1 qui est en ligne droite : 
flexuosum iter..., derectum Cic. Nat. 2, 144, 
conduit tortueux..., droit, cf. Cæs. C. 3, 79,2 ; 
in directo VARRO L. 7, 15 ; per directum PLIN. 5, 
80, en ligne droite || [fig.] directiores ictus GELL. 
9, 1, 2, coups plus directs $ 2 à angle droit 
[horizontalement] : trabes derectæ Ces G. 7, 
23, 1, poutres placées horizontalement à angle 
droit [avec la direction du mur], cf. 4, 17, 8 || à 
angle droit [verticalement] : fossa derectis late- 
ribus Ces G. 7, 72, 1, fossé à parois verticales ` 
locus directus Ces C. 1, 45, 4, lieu escarpé, à 
pic, cf. Cic. Verr. 2, 4, 107 3 [fig.] droit, di- 
rect, sans détour : Cic. Fin. 1, 57 ; Cæl. 41 || 
tristis ac directus senex Cic. Cæl. 38, vieillard 
morose et rigide [raide]. 

»— pour l’orth. der- v. dirigo. 

dirémi, parf. de dirimo. 

dirempsi, v. dirimo »—>. 

diréemptio, ônis, f. (dirimo), séparation : 
AUG. Civ. 3, 17, 2 ; amicitiæ VAL. MAX. 4, 7, 
rupture entre amis. 

1 dirémptus, a, um, part. de dirimo. 

2 diremptüs, ge, m. (dirimo), séparation : 
Cic. Tusc. 1, 71. 

direptio,' ônis, f. (diripio), pillage : ur- 
bis Cic. Verr. 2, 4, 115, pillage d’une ville ; 
auri Cic. Phil. 2, 62, de Tor ; bonorum direp- 
tiones Cic. Verr. 2, 4, 111, pillage des biens || 
vol, rapt : AMM. 22, 8, 15. 

direptôr,* ôris, m. (diripio), celui qui pille, 
pillard, brigand : Cic. Phil. 3, 27 ; Tac. H. 3, 33. 

1 direptus, a, um, part. p. de diripio. 

2 direptüs, dat. ŭī, m., c. direptio : SPART. 
Sev. 19, 6. 

dīrēxī, parf. de dirigo. 

dīrēxtī, v. dirigo »—. 

dirhythmus, a, um (Giëëufuec) com- 
posé de deux rythmes : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 2, 9, p. 96, 22. 

diribëé5,* bítum, ēre (dis, habeo), tr., trier, 
compter, dénombrer : tabellas Cic. Q. 3, 4, 
1 ; suffragia VARRO R. 3, 2, 1, ou abst diri- 
bere VARRO R. 3, 5, 18, compter les bulletins, 
les suffrages || [fig.] partager, distribuer : PLIN. 
36, 118. 

diribitio,” ônis, f., compte, relevé [des 
votes] : Cic. Planc. 14. 

diribitôr,” ois m., scrutateur, celui qui 
compte les bulletins des votants : Cic. Pis. 36 || 
esclave découpeur : APUL. M. 2, 19 || distribu- 
teur : AMM. 18, 5, 6. 

diribitorium,° ï, n., local où l’on fit 
d’abord le dépouillement des bulletins de vote, 
puis, plus tard, les distributions au peuple et le 
paiement de la solde militaire : PLIN. 16, 201 ; 
SUET. Claud. 18. 

dirigéo, dirigesco, v. derig-. 

dirigo” (derigo), rēxī, rēctum, ère (rego), tr., 
1 mettre en ligne droite, aligner : coronam 


DIRIMO 


si direxeris, virga (erit) SEN. Nat. 1, 10, 1, si 
l’on ramène à la ligne droite un cercle lumi- 
neux [halo], on aura une verge lumineuse ; 
arboribus adminicula, quibus dirigantur, ap- 
plicare SEN. Clem. 2, 7, 4 mettre contre les 
arbres des tuteurs pour les faire aller droit ; 
flumina Cic. Nat. 2, 152, aligner (redresser) les 
cours d’eau || aciem Ces G. 6, 8, 5, ranger l’ar- 
mée en ligne de bataille ; naves in pugnam Liv. 
22, 19, 11, disposer les vaisseaux en ligne pour 
le combat ; [abst] dirigere contra Tac. H. 4, 58, 
s’aligner contre || [en part.] regiones lituo Cic. 
Div. 1, 30, marquer avec le bâton augural les 
régions du ciel [pour prendre les auspices] 
€ 2 donner une direction déterminée, diriger : 
derectis operibus Ces G. 7, 27, 1, ayant fixé la 
direction des travaux d’investissement ; vela 
ad castra Corneliana Czs. C. 2, 25, 6, faire voile 
vers le camp Cornélien ; cursum ad litora Ces, 
C. 3, 25, 3, diriger sa course vers le rivage ; 
equum in aliquem Liv. 2, 6, 8 ; currum in ali- 
quem Ov. M. 12, 78, diriger son cheval, son 
char contre qqn ; [poét.] hastam alicui VIRG. 
En. 10, 401, diriger sa lance contre qqn || vul- 
nera VIRG. En. 10, 140 ; TAC. H 2, 35, diriger 
les coups || [fig.] : cogitationes ad aliquid Crc. 
Ac. 2, 66, diriger ses pensées vers qqch. ; inten- 
tionem in aliquid QUINT. 10, 3, 28, diriger son 
attention sur qqch. ; ad alicujus rei similitudi- 
nem artem et manum Cic. Or. 9, diriger son 
talent et sa main en vue d'attraper la ressem- 
blance d’une chose ; [abst] ad veritatem Cic. 
Div. 1, 25, diriger vers (conduire à) la vérité 
€ 3 [fig] disposer, ordonner, régler : vitam ad 
certam rationis normam Cic. Mur. 3, disposer 
sa vie selon la règle inflexible d’un système 
philosophique ; nihil non ad rationem dirige- 
bat CC Br. 140, rien qu’il ne réglât d’après une 
méthode rationnelle, cf. Rep. 2, 55 ; Leg. 2, 13 ; 
omnia voluptate Cic. Fin. 2, 71, régler tout sur 
le plaisir, faire du plaisir la loi de la vie ; uti- 
litatem honestate Cic. Off. 3, 83, régler l’utile 
sur l’honnête (le subordonner à). 

»— les deux formes dir-, der- coexistent 
dans les mss ; sans qu’il soit possible de mar- 
quer une différence de sens entre elles ; ex. 
forme dir : Cic. Ac. 2, 66 ; Fin. 1, 54 ; 1, 57; 
1, 63 ; 2, 71 ; 5, 57 ; Nat. 1, 69 ; 2, 131 ; 2, 137 ; 
2, 144 ; Div. 1, 25 ; Leg. 2, 13 ; Off 3, 83 ; 3, 
89 ; CM 59 ; Amer. 11 || forme der : Sest. 98 ; 
Mur. 3 ; 77 ; Cæl 38 ; 41 ; 42 ; Div. 2, 127 ; 
Rep. 2, 55 || parf. sync. direxti Vue En. 5, 57. 

dirimo} emt ēmptum, ère (dis, emo), tr., 
1 partager, séparer : corpus, quod dirimi 
non possit Cic. Nat. 3, 29, corps indivisible ; 
Tiberis dirimens Veientem agrum a Crustu- 
mino PLIN. 3, 54, le Tibre qui sépare le ter- 
ritoire de Véies de Crustuminum ; sontes jus- 
tis CLAUD. Ruf. 2, 477, séparer les coupables 
des justes ; oppida dirimuntur unius diei iti- 
nere PLIN. MIN. Ep. 6, 8, 2, ces villes sont 
éloignées entre elles d’un jour de marche 4 2 
[fig.] séparer, désunir, rompre, discontinuer : 
conjunctionem civium Cic. Off. 3, 23, désunir 
les citoyens ; controversiam Cic. Off. 3, 119, 
terminer un débat ; colloquium Ces G. 1, 46, 
4, rompre un entretien ; comitia Liv. 40, 59, 5, 
interrompre les comices : rem susceptam CIC. 
Leg. 2, 31, interrompre une chose commencée ; 
auspicium Liv. 8, 23, 16, vicier les auspices ; 
tempus Cic. Div. 1, 85, ajourner || [abs‘] actum 
est eo die nihil, nox diremit Cic. Q. 2, 13, 2, il 
n’y eut rien de fait ce jour-là, la nuit interrom- 
pit les comices. 

»— autre pf. dirempsi d’après CHAR. 248, 
5 ; diremsi CIL 9, 5039. 


DIRINI 


Dirini, orum, m., peuple d'Italie : PLIN. 3, 
105. 

Dirino, onis, m. ou Dirinum, :, n., fleuve 
de Dalmatie : PLIN. 3, 144. 

diripio, ripüï, reptum, ëre (dis, rapio), tr., 
€ 1 tirer dans des sens divers, mettre en 
pièces, déchirer, bouleverser : Pentheum diri- 
puisse aiunt Bacchas PL. Merc. 469, on dit que 
les Bacchantes mirent en pièces Penthée ; fre- 
tum STAT. Th. 5, 367, bouleverser la mer 4 2 
mettre à sac, piller : provincias Cic. Pomp. 57, 
piller des provinces ; Eburones CÆs. G. 6, 34, 
8, piller les Éburons ; bona civium Romano- 
rum CÆs. G. 7, 42, 3, piller les biens des 
citoyens romains 3 s’arracher, se disputer 
qqch. : talos QUINT. 6, 1, 47, s’arracher des 
dés ; librum editum SUET. Vita Persi fin, s’ar- 
racher un livre à son apparition ; diripitur ille 
patronus SEN. Brev. 7, 8, on se dispute cet 
autre comme avocat 4 arracher : ex capite 
insigne CURT. 7, 5, 24, arracher des insignes de 
la tête de qqn ; ferrum a latere TAC. Ann. 1, 35, 
arracher (tirer vivement) l’épée pendue à son 
côté || arracher par le vol, par pillage : res ex 
tota Asia direptæ Cic. Pomp. 22, objets pillés 
dans toute l’Asie, cf. Div. 1, 69. 

Diris, v. Dyris. 

diritas;* ātis, f. (dirus), { 1 caractère si- 
nistre, funeste de qqch. : si qua invecta diri- 
tas casu foret [poet.] Cic. Tusc. 3, 29, si le ha- 
sard m’apportait qque malheur sinistre ; diri- 
tas diei SUET. Nero 8, jour défavorable pour 
prendre les augures ; diritas ominis GELL. 4, 
9, 10, présage sinistre 2 humeur farouche, 
cruauté, barbarie : quanta in altero diritas, in 
altero comitas ! Cic. CM 65, quelle humeur fa- 
rouche chez l’un, quelle amabilité chez l’autre ! 
cf. Vat. 9. 

dirivativus, a, um, c. derivativus : SCHOL. 
BERN. Virg. G. 1, 18. 

dirivo, āre (dis, rivo), tr., faire dériver [t. de 
gramm.] : Ps. SERG. Donat. 536, 32. 

dirôdium, c. birodium (birotus) : N. Ti. 
p. 81. 

dīrūdis, e, tout à fait ignorant : N. TIR. 
p. 123. 

dirüm;° n. pris advt, d’une manière ter- 
rible : SEN. Œd. 961. 

dirumpo” et disrumpô, rūpi, ruptum, 
ëre tr., $| 1 briser en morceaux, faire écla- 
ter : puer pædagogo tabula disrumpit caput Dr. 
Bacch. 441, le jeune homme brise avec sa ta- 
blette la tête de son précepteur, cf. Curc. 222 ; 
cum se in nubem induerint venti ejusque te- 
nuissimam quamque partem cœperint dividere 
atque dirumpere Cic. Div. 2, 44, quand les 
vents pénètrent au sein d’un nuage et com- 
mencent à en séparer et à en faire éclater les 
plus petites parcelles || [fig.] rompre, détruire : 
amicitias disrumpere Cic. Læl. 85, briser des 
liens d'amitié ; humani generis societatem CIC. 
Off. 3, 21, détruire la société humaine ; dirupi 
me Cic. Fam. 7, 1, 4, je me suis époumoné NEI 
[au passif] crever [de jalousie, de rire, etc.] : 
dirumpor dolore Cic. Att. 7, 12, 3, j étouffe de 
dépit : dirumpi risu APUL. M. 3, 2, crever de 
rire. 

w—> dirrumptus PL. Bacch. 603. 

dirüo,”° or ütum, ère, tr. (dis, ruo), démolir, 
renverser, détruire : urbem Cic. Inv. 1, 73, dé- 
truire, démolir une ville, cf. Q. 1, 1, 25 ; NEP. 
Con. 4, 5 || [fig.] : agmina Hor. O. 4, 14, 30, 
défaire des armées ; ære dirutus miles P. FEST. 
69, soldat privé (déchu) de sa paye, cf. VARR. 
d. NoN. 532, 4 ; Cic. Verr. 2, 5, 33 ; [d’où] homo 
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dirutus Cic. Phil. 13, 26, homme ruiné, qui a 
fait banqueroute. 

dirüpi, parf. de dirumpo. 

diruptio, onis, f. (dirumpo), fracture, bri- 
sement : SEN. Nat. 2, 15. 

diruptus, a, um, de dirumpo || adj‘, homo 
diruptus dirutusque Cic. Phil. 13, 26, homme 
usé et ruiné. 

dirus® a, um, q 1 sinistre, de mauvais au- 
gure, effrayant, terrible, funeste : quæ augur 
injusta, nefasta, vitiosa, dira defixerit, irrita in- 
fectaque sunto Crc. Leg. 2, 21, toute entreprise 
que l’augure déclarera irrégulière, néfaste, vi- 
cieuse, sinistre, devra rester nulle et non ave- 
nue ; diræ exsecrationes Liv. 40, 56, 9, affreuses 
imprécations ; nihil dirius Cic. Div. 2, 36, rien 
de plus funeste || pl. n. dira, ôrum, présages 
funestes : Div. 1, 28 ; Leg. 2, 21 || subst. f., 
Dira VIRG. En. 12, 869, une Furie [qui a pris 
la forme d’un grand-duc], v. Diræ, āärum 2 
cruel, barbare, redoutable : dirus Ulixes VIRG. 
En. 2, 261, le cruel Ulysse || dirissimus Dor. 
d Non. 100, 30 93 [c. Seuvoc en grec] qui a 
la force de : dira portas quassare trabes SIL. 4, 
284, poutre capable de briser des portes. 

dirütio, onis, f., destruction : SCHOL. Luc. 
1, 379 || [fig.] : ORIG. Matth. 59. 

dirütus, a, um, part. p. de diruo || v. dirup- 
tus. 

1 dis,” (ou di devant cert. consonnes), part. 
marquant le plus souvent division (diduco, dis- 
traho) et séparation (discedo, dimitto) ou dis- 
tinction (disquiro, diligens) et, par suite, achè- 
vement, plénitude (dilucidus, discupio, dispe- 
reo) ou négation (dissimilis, dispar, diffido, dif- 
ficilis) || dis se sépare qqf. par une tmèse dans 
les anciens poètes ; ex. disque sipatus LUCR. 

2 dīs, m. f., dite, n. (gén. ditis, dat. diti, abl. 
diti), [poét.], riche, opulent, abondant : dis 
esses TER. Ad. 770, tu serais riche ; dite so- 
lum VAL. FLACC. 2, 296, sol riche ; delubra ditia 
donis Ov. M. 2, 77, temples enrichis par les of- 
frandes ; ditissimus agri VIRG. En. 1, 343, très 
riche en terres ; ditior aquæ HoR. S. 1, 5, 91, 
plus abondant en eau ; ditia stipendia Lrv. 21, 
43, 9, campagnes militaires fructueuses ; in diti 
domo Liv. 42, 34, 3, dans une maison opulente ; 
ditissimus CÆs. G. 1, 2, 1 ; NEP. Alc. 2, 1 || subst. 
m. pl. dites SEN. Herc. Œt. 649, les riches. 

3 Dis ou Dītis, Ditis, m., Pluton [dieu des 
enfers] : Dis pater Cic. Nat. 2, 66, ou Dis (Di- 
tis) seul, VIRG. En. 5, 731 ; QUINT. 1, 6, 34. 

discalcëéatus (-ciâtus), a, um, déchaussé : 
SUET. Nero 51. 

discäpédino, avi, are, tr., disjoindre, sépa- 
rer : APUL. Flor. 3, 3. 

discärico, äre (dis, carrus), tr., décharger : 
ForT. Med. 7. 

discävéo, ēre, intr., se garder de [avec 
l’abl.] : PL. “Men. 249. 

discedô; cessi, cessum, ère, intr., $ 1 s’en 
aller de côté et d’autre, se séparer, se diviser : 
senatus consultum factum est ut sodalitates dis- 
cederent Cic. Q. 2, 3, 5, un sénatus consulte or- 
donna que toutes les associations eussent à se 
dissoudre ; populus ex contione discessit SALL. 
J. 34, 2, le peuple, l’assemblée finie, se dis- 
persa ; in duas partes discedunt Numidæ SALt. 
J. 13, 1, les Numides se divisent en deux par- 
tis ; cum terra discessisset magnis quibusdam 
imbribus Cic. Off. 3, 38, la terre s’étant entrou- 
verte à la suite de grandes pluies, cf. Div. 1, 97 ; 
1, 99 2 se séparer [d’un tout, d’un groupe 
dont on faisait partie] : ab amicis Cic. Lei 42, 
se séparer de ses amis (rompre avec, L cf. CÆs. 


DISCEPTO 


C. 3, 60, 3 || [en gén.] s’éloigner de : ab ali- 
quo CÆs. G. 4, 12, 1, s'éloigner de qqn, quitter 
qqn, cf. Oe Læl. 1 ; a vallo Cæs. C. 3, 37, 3, 
quitter le retranchement, cf. G. 5, 8, 6 ; 5, 34, 
1 ; e Gallia Crc. Phil. 8, 21, sortir de Gaule ; 
ex hibernis Ces G. 5, 28, 3, quitter le canton- 
nement ; de foro Cic. Verr. 2, 4, 147, quitter 
le forum ; de prædiis Cic. Amer. 79, sortir de 
ses propriétés ; Capua Cic. Att. 7, 21, 1, quit- 
ter Capoue ; templo Ov. M. 1, 381, quitter le 
temple || se retirer du combat [vainqueur ou 
vaincu] : superiores CÆs. C. 1, 47, 1, sortir vain- 
queurs, cf. C. 3, 47, 5 ; sine detrimento Ces 
C. 3, 46, 6, se retirer sans dommage || a si- 
gnis Cæs. G. 5, 16, 1 ; C. 1, 34, 3, quitter les en- 
seignes = rompre les manipules, se débander, 
fuir [mais Liv. 25, 20, 4, déserter] || s’en aller du 
tribunal : superior discedit Cic. Cæc. 2, il sort 
victorieux du procès, cf. Br. 229 ; si istius hæc 
tanta injuria impunita discesserit Cic. Verr. 2, 
4, 68, si l'injustice si grande commise par cet 
homme sort impunie de ces débats ; [d’où, en 
gén.] se tirer d’une affaire : Cic. Att. 2, 16, 4 ; 
2, 21,6 $ 3 [fig.] s’écarter de : ab officio Ces, 
G. 1, 40, 2, se départir de son devoir, man- 
quer à son devoir ; a sua sententia Ces C. 1, 
2, 5, renoncer à son opinion ` a ratione CIC. 
Tusc. 4, 42, s'écarter de la raison ; ab oppu- 
gnatione castrorum Ces C. 2, 31, 3, abandon- 
ner le siège d’un camp || quartana a te disces- 
sit CIC. Att. 8, 6, 4, la fièvre quarte t’a quitté ; 
numquam ex animo meo discedit illius viri me- 
moria Cic. Rep. 6, 9, jamais le souvenir de cet 
homme ne sort de ma mémoire ; hostibus spes 
potiundi oppidi discessit Ces G. 2, 7, 2, pour 
l’ennemi, l'espoir de prendre la ville s’en alla || 
se porter vers une opinion : in alicujus senten- 
tiam SALL. C. 55, 1, se ranger à l’avis de qqn 
(Liv. 3, 41, 1 ; 28, 45, 5, etc.) ; in alia omnia dis- 
cessit (senatus) Cic. Fam. 10, 12, 3, (le sénat) 
se rangea à un tout autre avis ; ultimum sena- 
tus consultum, quo... numquam ante discessum 
est CÆs. C. 1, 5, 3, le sénatus consulte ultime, 
mesure à laquelle on n’en est jamais venu au- 
paravant... || faire abstraction de : cum a vobis 
discesserim, neminem esse... Cic. Fam. 1, 9, 18, 
[je t'assure] que, vous exceptés, il n’y a per- 
sonne... (6, 12, 2 ; Att. 1, 17, 5 ). 

»— parf. sync. discesti PL. As. 251 ; dis- 
cesse FORT. Mart. 4, 352 || part. pass. avec sens 
actif, custodibus discessis C. ANTIP. d PRISC. 
Gramm. 8, 49, les gardes s étant retirés. 


discēns;* tis, part. de disco || pris subst, 
discentes Liv. 6, 25, 9 ; SEN. Clem. 1, 16, 2, 
élèves. 

discentia, æ (disco) f., action d’ap- 
prendre ; pl. (= aðhosrç) : TERT. Anim. 23. 

disceptätio,” önis, f. (discepto), 1 dé- 
bat, discussion, contestation : juris discepta- 
tio Cic. Mil. 23, discussion sur un point de 
droit ; disceptatio verborum Liv. 21, 19, 2, ques- 
tion de mots || Label Cic. Off. 1, 34 ; Dej. 5 2 
examen, jugement, décision : disceptatio arbi- 
trorum QUINT. 11, 1, 43, décision d’arbitres. 

disceptätôr,* ris, m. (discepto), celui qui 
décide, arbitre, juge : Cic. Leg. 3, 8 ; Liv. 1, 50, 
8. 

disceptätrix, icis, f. (disceptator), celle qui 
décide, arbitre, juge : Cic. Ac. 2, 91. 

discepto;” āvī, ātum, äre (dis, capto), tr., 
1 juger, décider [avec acc.] : bella Cic. 
Leg. 2, 21, décider de la guerre (ou de la 
paix) [en parl. des féciaux] ; controversias CIC. 
Tusc. 4, 6, juger les controverses, cf. Fato 46 ; 


DISCERNENTER 


Mil. 23 2 [surtout abst] a) prononcer, déci- 
der : disceptante populo Romano Cic. Verr. 2, 
5, 183, le peuple romain étant juge, cf. Dej. 6 ; 
inter populum Carthaginiensem et regem in re 
præsenti Liv. 34, 62, 15, prononcer (décider) 
sur les lieux mêmes entre le peuple carthagi- 
nois et le roi, cf. PLIN. MIN. Ep. 7, 15, 2 ; b) 
débattre, discuter [en justice ou en gén.] : de 
publico jure Cic. Balbo 64, discuter en justice 
sur un point de droit public ; de controversiis 
jure potius quam armis Ces C. 3, 107, 2, discu- 
ter sur les points litigieux en faisant appel au 
droit plutôt ou aus armes, cf. SALL. J. 21, 4 || 
[pass. imp.] : de aliqua re disceptatur armis Crc. 
Fam. 4, 14, 2, on a recours aux armes pour dé- 
battre une question ; [abl. absolu du part. n.] 
multum invicem disceptato TAC. Ann. 15, 14, 
après de longs débats de part et d’autre ; c) 
[abst] in uno prœlio omnis fortuna rei publicæ 
disceptat Cic. Fam. 10, 10, 1 (mss), toute la for- 
tune de l’État lutte (se joue) dans une seule ba- 
taille. 

discernentér (discerno), en faisant la dif- 
férence : C. AuR. Chron. 1, 4, 81. 

discernibilis, e, qu’on peut discerner : 
AUG. Ench. 90. 

discernicülum, ï, n. (discerno), aiguille de 
tête, qui sert à partager les cheveux : VARRO 
L. 5, 129 || différence : GELL. 17, 15, 4. 

discern; crèvi, crētum, ère, tr., q 1 sépa- 
rer : neque mons erat qui fines eorum discerne- 
ret SALL. J. 79, 3, et il n’y avait pas de monta- 
gne pour délimiter leurs territoires ; urbes ma- 
gno inter se spatio discretæ Liv. 27, 39, 9, villes 
séparées par un grand intervalle 2 discer- 
ner, distinguer : alba et atra Cic. Tusc. 5, 114, 
distinguer le blanc du noir ; a falso aliquid Crc. 
Ac. 2, 25, distinguer qqch. du faux, cf. Font. 13 ; 
animus discernit quid sit ejusdem generis, quid 
alterius Cic. Tim. 27, l'esprit distingue ce qui 
appartient au même genre et ce qui appartient 
à l’autre ; pecuniæ an famæ minus parceret 
haud facile discerneres SALL. C. 25, 3, Pon au- 
rait eu peine à décider ce qu’elle ménageait le 
moins de ses biens ou de sa réputation ; [pass. 
imp.] non discernitur jussu injussu imperatoris 
pugnent Liv. 8, 34, 10, on ne distingue pas s’ils 
combattent sur ou contre l’ordre du général || 
reconnaître : discernere suos CÆs. G. 7, 75, 1, 
reconnaître les siens, ses soldats ; temperantia 
duobus modis discernitur Cic. Part. 77, la mo- 
dération se fait reconnaître, se signale de deux 
manières. 

discerpo;” cerpsi, cerptum, ère (dis, carpo), 
tr, 1 déchirer, mettre en pièces, aliquem, 
qqn : VIRG. G. 4, 522 ; Liv. 1, 16, 4 ; SUET. 
Cæs. 17; animus discerpi non potest CIC. 
Tusc. 1, 71, l'âme ne peut être mise en lam- 
beaux || déchirer en paroles : CATUL. 66, 73 || 
[fig.] partager, diviser : ea res quasi in mem- 
bra discerpitur Cic. Top. 28, ce sujet se divise 
en qque sorte en plusieurs membres ; hæc fa- 
cilius quasi discerpta contrectant CC, de Or. 3, 
24, ces idées, ils les abordent plus facilement 
quand elles sont pour ainsi dire en lambeaux 
2 dissiper, disperser : quæ cuncta aerii dis- 
cerpunt irrita venti CATUL. 64, 142, autant de 
vaines paroles que les vents dissipent dans les 
airs, cf. VIRG. En. 9, 313. 

discerptim (discerpo), par fragments : 
BoET. Arist. interpr. pr. 1, 151, 22. 

discerptio, ounie f. (discerpo), action de dé- 
chirer, déchirement : VULG. 4 Esdr. 12, 32. 

discerptus, a, um, part. de discerpo. 

discesse, v. discedo mz. 

discessi, parf. de discedo. 
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discessio,” ônis, f. (discedo), 1 sépara- 
tion des époux : TER. Andr. 568 || populi in duas 
partes GELL. 2, 12, séparation du peuple en 
deux parties 2 départ, éloignement : Tac. 
Ann. 1, 30 3 vote par déplacement dans le 
sénat, en passant du côté de celui dont on 
adopte l’avis : discessionem facere in senten- 
tiam alicujus Cıc. Phil. 14, 21, mettre aux voix 
l’avis de qqn ; fit discessio Cic. Sest. 74, on 
vote ; senatus consultum per discessionem fa- 
cere Cic. Phil. 3, 24, faire rendre un sénatus 
consulte par un vote précipité [sans discussion 
préalable]. 

1 discessus, a, um, v. discedo mm. 

2 discessüs;° üs, m., { 1 séparation, divi- 
sion : discessus partium Cic. Tusc. 1, 71, sépa- 
ration des parties ; discessus cæli Cic. Div. 2, 
60, entrebâillement du ciel, éclair d 2 départ, 
éloignement : tuus discessus Cic. Att. 12, 50, 
ton départ ; discessus ab urbe Cic. Att. 8, 3, 
3, départ de la ville ; discessus præclarus e 
vita Cic. Div. 1, 47, glorieux trépas ; solis ac- 
cessus discessusque [plur.] Cic. Nat. 2, 19, les 
époques où le soleil se rapproche ou s’éloigne 
de la terre || exil : Cic. Domo 85 ; Leg. 2, 42 || 
retraite [d’une troupe] : CÆs. G. 2, 14,1; 4,4, 
6. 

discesti, v. discedo. »—. 

disceüs, ei m. (Stoxebc), météore en 
forme de disque : PLIN. 2, 89. 

discibilis, e (disco), qu’on peut apprendre : 
BoET. Arist. cat. 4, p. 201. 

discidi, parf. de discindo. 

discidium;" í, n. (discindo), déchirement, 
division : LUCR. 6, 293, etc. || séparation : Crc. 
Sulla 60 ; de Or. 3, 61 ; Læl. 78 ; desiderium tui 
discidii Cic. Phil. 2, 45, le regret d’être séparé 
de toi || divorce : Cic. Att. 15, 29, 2. 

discido,” ëre (dis, cædo), tr, séparer (en 
coupant) : LUCR. 3, 659 ; 669. 

discifér, čra, ërum (discus, fero), qui porte 
un plateau : ALDH. Virg. 286, 12. 

discinctibilis, e (discingo 82), qui sert à 
juger : C. AUR. Diæt. 40. 

discinctus,” a, um, p. de discingo. 

discindoô;* scidi, scissum, ère, tr., déchirer, 
fendre, couper, séparer : tunicam CC, de Or. 2, 
195, déchirer une tunique ; cotem novacula esse 
discissam Cic. Div. 1, 32, [on dit] que le caillou 
fut coupé en deux par le rasoir || [fig.] : amici- 
tias Cic. Læl. 76, rompre des amitiés. 

discingo,” cinxi, cinctum, ère, tr., 1 ôter 
la ceinture, [ou] le ceinturon, désarmer, dé- 
pouiller : centuriones discincti Liv. 27, 13, 9, 
centurions privés du baudrier, v. destituo ; dis- 
cingi armis SIL. 8, 34, se dépouiller de ses 
armes, quitter le ceinturon qui les retient ; 
Amazona MaART. 9, 101, 5, vaincre une Ama- 
zone ; Afros Juv. 8, 120, détrousser les Afri- 
cains || in sinu est, neque ego discingor CIC. Q. 2, 
12, 1, je le porte dans mon cœur, et je l’y main- 
tiens [je ne dénoue pas ma ceinture, je ne dé- 
fais pas le sinus de ma toge] ; discinctus HoR. 
S. 2, 1, 73, la ceinture détachée, à son aise ; 
discincti Afri VırG. En. 8, 724, les Africains à 
la robe flottante, mous, efféminés $ 2 [fig.] a) 
affaiblir, énerver, réduire à rien : dolos SIL. 7, 
153, faire avorter (déjouer) des ruses ; (Mæ- 
cenas) habuit ingenium grande et virile, nisi 
illud secundis rebus discinxisset SEN. Ep. 92, 35, 
c'était un grand et mâle génie, si les délices ne 
l’eussent énervé ` b) trancher un différend, ju- 
ger, décider : Sp. Ep. 2, 7. 

discipleina, v. disciplina »—. 

disciplīna; æ, f. (discipulus), $| 1 action 


DISCIPLINARIS 


d'apprendre, de s'instruire : ad Druides ma- 
gnus adulescentium numerus disciplinæ causa 
concurrit Ces G. 6, 13, 4, un grand nombre 
de jeunes gens s’empressent chez les Druides 
pour s'instruire ; in disciplinam conveniunt 
CÆs. G. 6, 14, 2 ; in disciplina permanent Ces 
G. 6, 14, 3, ils vont ensemble chercher l’ins- 
truction, ils restent à étudier, cf. Cic. Div. 1, 
92 ; Verr. 2, 1, 115 ; res quarum est disci- 
plina Cic. Div. 2, 10, les choses qui sont ma- 
tière d'étude, [partant] d'enseignement ; pue- 
ritiæ disciplinæ Cic. Pomp. 28, les branches 
d'étude de l’enfance ; in disciplinam militiæ 
proficisci Cic. Pomp. 28, partir pour l’école 
du métier militaire || connaissances acquises, 
science : (Archimedes) homo summo ingenio 
ac disciplina Cic. Verr. 2, 4 131, (Archimède) 
qui avait au plus haut degré le génie et 
la science ; disciplina juris civilis eruditissi- 
mus Cic. de Or. 1, 180, le plus versé dans la 
science du droit civil ; disciplina militari nobi- 
litatus Nep Iph. 1, 1, célèbre par sa connais- 
sance des choses de la guerre ; (2, 4) ; nava- 
lis Cic. Pomp. 54, science des choses mari- 
times $| 2 enseignement : dicendi Cic. Br. 163, 
enseignement (leçons) d’éloquence ; discipli- 
nam ab aliquo accipere Cic. Nat. 1, 26, re- 
cevoir un enseignement de qqn ; Hermagoræ 
disciplina Cric. Br. 263, l'enseignement (école) 
d'Hermagoras ; virtutis, officii Cic. Pis. 71, en- 
seignement de la vertu, du devoir || méthode : 
ad similitudinem bellicæ disciplinæ Cric. Nat. 2, 
161, à limitation des méthodes de la guerre ` 
disciplina atque imperio Liv. 26, 2, 10, par les 
méthodes de commandement et par l’auto- 
rité || système, doctrine [philosophique] : disci- 
plina philosophiæ Cic. Ac. 2, 7, enseignement 
(système) philosophique (Fin. 1, 12 ; Nat. 1, 
16, etc.) ; Stoicorum Cic. Or. 113, école stoï- 
cienne (Fin. 3, 11 ; Ac. 2, 15 ; 2, 129, etc.) { 3 
éducation, formation, discipline, école : a pue- 
ris nullo officio aut disciplina assuefacti Ces, 
G. 4, 1, 3, wétant habitués dès l’enfance à au- 
cune obligation ni à aucune discipline ; cum 
hæc a servorum bello pericula et prætorum ins- 
titutis et dominorum disciplina provisa sint Cic. 
Verr. 2, 5, 8 comme ces dangers provenant 
d’une guerre des esclaves ont été prévenus et 
par les règlements des préteurs et par la disci- 
pline des maîtres ; Cyri vita et disciplina Crc. 
Br. 112, la vie et léducation de Cyrus [Cy- 
ropédie], cf. Fato 11 ; ex vetere judicum disci- 
plina Ce, Clu. 107, de la vieille école des juges 
|| formation (éducation) militaire : Ces G. 1, 
40, 5 ; 6, 1, 4 || [en part.] : militaris Liv. 1, 19, 
4 ; 8, 7, 16, etc., la discipline militaire || organi- 
sation politique, constitution : rei publicæ Crc. 
de Or. 1, 159 ; civitatis Cic. Tusc. 4, 1, régime 
politique, organisation du gouvernement, cf. 
Rep. 1, 50 ; 2, 64 ; 3, 4 || [en gén.] principes, 
règles de vie : avi mores disciplinamque imi- 
tari Cic. Dej. 28, imiter les mœurs et les prin- 
cipes de son aïeul ; liberos ad civitatis discipli- 
nam instituere Cic. Verr. 2, 3, 161, élever ses 
enfants conformément aux règles en honneur 
dans la cité. 

»— forme primitive discipulina PL. As. 
201 ; Most. 154 ; Ps. 1274 || discipleina CIL 1, 
p. 202. 

disciplinabiïlis, e (disciplina), qui peut 
être enseigné : Isip. Orig. 2, 24, 9 || discipli- 
nable : Cassiop. Var. 4, 33. 

disciplinabïlitér, méthodiquement : CAs- 
stop, Psalm. præf. 4. 

disciplinaäris, e, scientifique ` BoET. Top. 
Arist. 1, 1. 


DISCIPLINARITER 


disciplinäritér, d'une manière scienti- 
fique, scientifiquement : BOET. Trin. 2. 

disciplinäte, avec méthode : CASSIAN. 
Coll. 10, 13, 2. 

disciplinätus, a, um (disciplina), bien ins- 
truit, qui a reçu une bonne discipline ; discipli- 
natior TERT. Fug. 1. 

disciplinôsus; a, um (disciplina), bien 
discipliné, docile : CATO Mil. 14 ; cf. GELL. 4, 
9, 12. 

discipüla/ æ, f. (discipulus), écolière, 
élève : Hor. S. 1, 10, 91 ; QUINT. 12, 10, 27 || 
[fig.] luminis solis luna discipula Aru. Flor. 10, 
la lune qui reflète docilement la lumière du so- 
leil. 

discipülatüs, ge m. (discipulus), condi- 
tion (état) d’écolier, de disciple : AUG. Serm. 234, 
2 ; TERT. Præscr. 22. 

discipülina, v. disciplina mz. 

discïpňlus,” ï, m. (disco), disciple, élève : 
Cic. Tusc. 1, 38 ; Fam. 9, 16, 7 || [fig.] : dis- 
cipulus prioris dies P. SYR. Sent. 123, jour qui 
reçoit l’enseignement du précédent || garçon, 
aide, apprenti : PL. Aul. 409 || pl., les disciples 
de J.-C. Vote Luc. 5, 30, etc. 

discisio, ünis, f. (discido), [gramm.] dié- 
rèse : Drom. 442, 11. 

discissio, ônis, f. (discindo) séparation, di- 
vision : AUG. Ep. 261. 

discissūra, æ, f., déchirement : Ps. AMBR. 
Serm. 13. 

discissus, part. de discindo. 

discito, Gre (disco), tr., apprendre, se 
mettre au courant de : Ps. Juvenc. Exod. 754. 

disclüdo clūsī, clūsum, ère (dis, claudo), 
tr., enfermer à part, séparer [pr. et fig.] : mun- 
dum LUCR. 5, 438, enfermer le monde dans ses 
limites, cf. VırG. B. 6, 35 ; Plato duas partes 
(animi) parere voluit, iram et cupiditatem, quas 
locis disclusit Cic. Tusc. 1, 20, Platon voulut 
soumettre à l’obéissance deux parties de l’âme, 
la colère et la cupidité, auxquelles il assigna 
des demeures à part ; mons Cebenna Arvernos 
ab Helwviis discludit Ces G. 7, 8, 2, les Cévennes 
séparent les Arvernes des Helviens ; tignis dis- 
clusis Ces G. 4, 17, 7, les pilotis étant écartés || 
[poét.] morsus roboris VirG. En. 12, 782, écar- 
ter la morsure du bois = dégager de la morsure 
du bois. 

disclüsio, ônis, f. (discludo), séparation : 
APUL. Socr. 1. 

disclüsus, a, um, part. p. de discludo. 

disco, didici, discitum (Prisc.) discère, tr., 
1 apprendre : litteras Græcas Cic. CM 26, 
apprendre le grec, cf. Mur. 19 ; [passif] de 
Or. 2, 143 ; Verr. 2, 1, 115, etc. || aliquid ab ali- 
quo Cic. Ac. 2, 98 ; apud aliquem Cic. Fam. 9, 
10, 2 ; de aliquo TER. Eun. 262 ; ex aliquo Crc. 
Verr. 2, 4, 30, apprendre qqch. de, par qqn ; 
discere saltare Cic. de Or. 3, 83, apprendre à 
danser ; Latine loqui didicerat SALL. J. 101, 
6, il avait appris le latin, cf. QUINT. 1, 1, 13 
(Græce loqui) ; discere fidibus Cic. CM 26, ap- 
prendre à jouer de la lyre ; armis SEN. RHET. 
Contr. 9, præf., 4 apprendre le maniement 
des armes ; discere quem ad modum aliquid 
fiat Cic. Læl. 41, apprendre comment qqch. 
se fait || [avec prop. inf] apprendre que : Crc. 
Tusc. 1, 49 ; Fam. 3, 5, 1 || apprendre par mes- 
sage : Cæs. G. 7, 54, 1 || [abs'] a) apprendre, 
s'instruire : se ita a majoribus suis didicisse 
ut... CAS. G. 1, 13, 6, ils tenaient de leurs an- 
cêtres cette discipline (cette habitude) de... ; b) 
faire des études : disces a principe hujus æta- 
tis philosophorum, et disces quamdiu voles Crc. 
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Off. 1, 2, tu étudieras sous le prince des philo- 
sophes de notre époque, et tu étudieras aussi 
longtemps que tu le voudras $| 2 [nom de ch. 
sujet] : PL. Amph. 315 ; VIRG. B. 4, 42 ; HoR. 
O. 2, 20, 20 ; PLIN. pr. 16. 

»ə— part. fut., disciturus APUL. d. PRISC. 
Gramm. 10, 19 ; discitum Prisc. Gramm. 10, 
19 mais sans ex. 

discôbino, v. descobino. 


DISCOBOLOS 


discôbôlës, 7, m. (Si5x0B0A0c), discobole, 
celui qui lance le disque ` PLIN. 34, 57 ; QUINT. 
2, 13, 10. 

discoctus, a, um, part. de discoquo. 

discôides, čs (BioxoeiDr cl, qui a la forme 
de disque : TH. PRISC. 4, 2. 

discôlôr* oris, de diverses couleurs : Cic. 
Verr. 1, 1, 40 ; PLIN. 10, 3 ; CURT. 3, 3, 26 || d’une 
couleur différente de : [av. dat.] Cor. Rust. 7, 3, 
2 ; [abs*] dont la couleur tranche : VIRG. En. 6, 
204 || [fig.] différent : Hor. Ep. 1, 18, 4. 

discôlôrius;* a, um, c. discolor : PETR. 97, 
3. 

discôlôrus, a, um, c. discolor : PRUD. Per- 
ist. 10, 302 ; APUL. Apol. 30. 

disconcinnus, a, um, qui ne va pas avec, 
qui est en désaccord : FRONTO Orat. 159, 17 N. 

discondücô, ère, intr., n'être pas avanta- 
geux à [dat.] : PL. Trin. 930. 

disconvëniens, tis, part. pr. de disconve- 
nio, qui ne convient pas à [dat.] : LACT. Ira 3, 
1. 

disconvénientia, æ, f., désaccord : TERT. 
Test. 6. 

disconvěnïð,” īre, intr., ne pas s’accorder : 
Hor. Ep. 1, 1, 99 || impers., il y a désaccord : 
Hop Ep. 1, 14, 18. 

discôdpério, pěrůī, pertum, īre, tr., décou- 
vrir, mettre à découvert : VULG. Levit. 18, 7 ; 
HIER. Is. 7, 20, 16. 

discôphôrus, ` m. (icxopopoc), celui 
qui porte les plats : HIER. Dan. præf. 

discôquo,* coxī, coctum, coquëre, tr., faire 
bien cuire, faire une décoction : PLIN. 22, 142. 

discordäbilis;® e (discordo) qui est en 
désaccord : PL. Capt. 402. 

1 discordia? æ, f. (discors), discorde, désac- 
cord, désunion, mésintelligence : Cic. Tusc. 4, 
21 ; Mur. 83 || pl, Ce Har. 46 ; Mur. 47; 
Lol 23 || [fig.] LUCR. 5, 440 ; 6, 366 ; discordia 
ponti Luc. 5, 646, agitation des flots ; discordia 
mentis Ov. M. 9, 630, état discordant des pen- 
sées, fluctuations de l'esprit. 

2 Discordia;” æ, f., la Discorde [déesse, 
fille de l’Érèbe et de la Nuit] : VIRG. En. 6, 280. 

discordioseé, en désaccord : Auc. Bapt. 3, 
15, 20. 

discordiosus,* a, um (discordia), porté à la 
discorde : SALL. J. 66, 2 || où règne la discorde : 
SiD. Ep. 6, 2. 

discordis, e, c. discors : PomPoN. Com. 165. 

discorditas, ātis, f., c. discordia : PACUV. 
178. 


DISCRÉPO 


discordium, mn. c. discordia : CALP. 
Ecl. 1, 57. 

discordô;” Gre (discors), intr., { 1 être 
en désaccord, en mésintelligence, en discor- 
dance [pr. et Del: animus secum discor- 
dans Cic. Fin. 1, 58, l’âme n'étant pas d’ac- 
cord avec elle-même ; discordantia adversus 
ventrem membra QUINT. 5, 11, 19, les membres 
révoltés contre l'estomac || [abs!] être divisé : 
remedium discordantis patriæ TAC. Ann. 1, 9, 
remède aux divisions de la patrie $| 2 être dif- 
férent : vox ab oratione discordans QUINT. 11, 
3, 45, ton de voix qui ne concorde pas avec les 
paroles ; discordat parcus avaro HoR. Ep. 2, 2, 
194, Phomme économe diffère de l’avare. 

discôriatio, onis, f. (discorio), enlèvement 
de la peau, dépouillement : Ps. SORAN. Quæst. 
med. 245. 

discôriatorius, a, um, propre à enlever la 
peau : Cass. FEL. p. 20, 17. 

discôrio, äre (dis, corium), ôter la peau : 
Gross. GR.-LAT. 

discors’ cordis (dis, cor), qui est en désac- 
cord, en mésintelligence [pr. et fig.] : homines 
non contentione, non ambitione discordes CIC. 
Agr. 2, 91, hommes que ni la rivalité, ni la 
poursuite des charges ne divisent ; civitas dis- 
cors Tac. H. 2, 10 ; civitas secum ipsa dis- 
cors Liv. 2, 3, 1, État divisé ; filius discors pa- 
tri VELL. 2, 37, 2, fils en désaccord avec son 
père ; discordia arma VIRG. G. 2, 459, les armes 
ennemies, les combats ; discordes venti VIRG. 
En. 10, 356, vents qui se combattent || discor- 
dant : Hor. P. 374 || différent : æstus marini 
tempore discordes PLIN. 2, 99, marées irrégu- 
lières. 

discrēbïlis, e (discerno), qu’on peut distin- 
guer : J. VAL. 3, 27. 

discrēdð, čre, intr., ne pas croire, refuser 
de croire : CoMMOD. Apol. 552. 

discrépabilis, e, différent : CAss1oD. Psalm. 
100, 1. 

discrěpāns, tis, part. p. de discrepo || 
-tissimus SOL. 52, 19, très discordant. 

discrépantia,* æ, f. (discrepo), désaccord : 
in actiones nullam discrepantiam conferre CC, 
Off. 1, 111, wintroduire aucune discordance 
dans les actions, cf. Fin. 3, 41 ; Top. 96. 

discrépatio, oui, f. (discrepo), dissenti- 
ment : Liv. 10, 18, 7. 

discrěpātūrus, a, um, v. discrepo »—>. 

discrépito,* āre, fréq. de discrepo, être ab- 
solument différent : LUCR. 2, 1018 ; 3, 801. 

discrépo,' gv. [ātum,] āre, intr, 41 
rendre un son différent, discordant, ne pas être 
d'accord : in fidibus quamvis paulum discre- 
pent, tamen id a sciente animadverti solet Crc. 
Off. 1, 145, dans le jeu de la lyre la moindre 
discordance est sentie par les hommes de 
Part d 2 [fig.] ne pas s'accorder, différer, être 
différent de : in aliqua re Cic. Verr. 2, 5, 
122 ; de aliqua re Cic. Tusc. A 61, différer en 
qqch. ; cum aliqua re Cic. Fin. 2, ge ; ab aliqua 
re Cic. Rep. 3, 16, différer de qqch. ; sibi discre- 
pare Cic. de Or. 3, 196, être en désaccord avec 
soi-même ; ut hæc duo verbo inter se discrepare, 
re unum sonare videantur Cic. Off. 3, 83, de 
façon que, on le voit, ces deux choses, oppo- 
sées de nom, en réalité ont le même sens ` ora- 
tio verbis discrepans, sententiis congruens CIC. 
Leg. 1, 30, la parole, qui diffère dans l’expres- 
sion, s’accorde dans les pensées || [poét. avec 
dat., sauf dans sibi discrepare] : Hor. S. 1, 6, 
92 ; Ep. 2, 2, 194 ; P. 152 © 3 impers., il y a 
dissentiment : discrepat de latore Liv. 3, 31, 8, 
on ne s’accorde pas sur l’auteur [de ces lois] ; 
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discrepat inter scriptores rerum Liv. 38, 56, les 
historiens sont divisés ; nec discrepat, quin dic- 
tator eo anno À. Cornelius fuerit Liv. 8, 40, 1, et 
il n’est pas contesté ou A. Cornélius fut dicta- 
teur cette année-là || [avec prop. inf.] il n’est 
pas concordant que : LUCR. 1, 582 ; LIV. 22, 36, 
5. 

»— pf. discrepavi Cic. de Or. 3, 119 ; dis- 
crepui Hor. P. 219 || discrepaturus OPTAT. 4, 2. 

discresco, crēvī, ëre, intr., croître, grossir 
beaucoup : Ps. LACT. Mort. 33, 10. 

discrete, Prisc. Gramm. 16, 7, et discre- 
tim, Amt, M. 6, 1; AMM. 19, 6, 13 (dis- 
cerno), séparément, à part. 

discrétio, ois, f. (discerno), séparation : 
DIG. 7, 1, 62 ; MACR. Scip. 1, 6, 17 || faculté de 
distinguer, discernement : Vote, Hebr. 5, 14 || 
distinction, différence : sine discretione PALL. 8, 
4, 5, indistinctement. 

discrētīvē, en séparant : Don. Eun. 1, 2, 
43. 

discretivus, a, um (discerno), qui a la pro- 
priété de distinguer : Prisc. Gramm. 15, 36. 

discrétôr, ois, m. (discerno), celui qui dis- 
tingue : discretor cogitationum Vote, Hebr. 4, 
12, celui qui démêle les pensées. 

discretorium, D. n., le diaphragme : C. 
AUR. Chron. 2, 12, 143. 

discrétus, a, um, part. de discerno. 

discrevi, parf. de discerno et de discresco. 

discribo; scripsi, scriptum, ère, tr., $ 1 
assigner ici une chose, là une autre : argen- 
tum discripsi illis quibus debui TER. Phorm. 922, 
jai consacré la somme à payer mes divers 
créanciers ; quæ discripta sunt legibus Crc. 
Off. 1, 51, ce qui est assigné à chacun par les 
lois (Fam. 12, 1, 1) 2 répartir, distribuer [en 
classes, etc.] : Leg. 3, 7 ; CM 17, 59 ; Fam. 16, 
11, 3. 

»— cf. describo ; dans les mss il y a sou- 
vent confusion des formes discr- et descr- ; et 
il est difficile pour le sens de prendre parti. 

discrimen’ minis, n. (discerno), ce qui sé- 
pare, $ 1 ligne de démarcation, point de sé- 
paration : cum (duo maria) pertenui discrimine 
separarentur Cic. Agr. 2, 87, les deux mers 
n'étant séparées que par un intervalle [isthme] 
très étroit, cf. LUCR. 5, 690 ; VIRG. En. 5, 154 ; 
Ov. P. 1, 8, 62 ; discrimina dare VirG. En. 10, 
382, séparer, former la séparation || septem dis- 
crimina vocum VIRG. En. 6, 646, les sept inter- 
valles des notes $ 2 [fig.] différence, distinc- 
tion : delectu omni et discrimine remoto Crc. 
Fin. 4, 69, quand on écarte toute espèce de 
choix et de distinction ; sit hoc discrimen inter 
gratiosos cives atque fortes, ut... Cic. Balbo 49, 
qu'entre les citoyens qui ont du crédit et ceux 
qui ont du courage il y ait cette différence 
que... || faculté de distinguer, discernement : 
non est consilium in vulgo, non ratio, non dis- 
crimen Cic. Planc. 9, il n’y a dans la foule ni 
réflexion, ni raison, ni discernement $| 3 mo- 
ment où il s’agit de décider, décision, détermi- 
nation: res in id discrimen adducta est, utrum... 
an... Cic. Phil. 3, 29, les choses sont arrivées 
à ce point qu'il s’agit de décider si... ou si... ; 
ea res nunc in discrimine versatur, utrum... 
an... Cic. Quinct. 92, ce qui maintenant est 
à décider, c’est la question de savoir si... ou 
si... ; in discrimine est humanum genus, utrum 
vos an Carthaginienses principes orbis terrarum 
videat Liv. 29, 17, 6, la question est en sus- 
pens pour le genre humain, de savoir si c’est 
vous ou les Carthaginois qu'il verra maîtres 
du monde ; quæ in discrimine fuerunt, an ulla 
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post hunc diem essent Liv. 8, 35, 4, choses à pro- 
pos desquelles on s’est demandé si elles existe- 
raient encore après ce jour-ci (= qui ont couru 
le risque de ne plus être après ce jour-ci) || mo- 
ment décisif : discrimen ultimum belli Liv. 44, 
23, 2, le moment décisif de la guerre 4 po- 
sition critique : videt in summo esse rem discri- 
mine Ces G. 6, 38, 2, il voit que la situation est 
critique au plus haut point ; adducta est res in 
maximum periculum et extremum pæne discri- 
men Cic. Phil. 7, 1, nous en sommes venus aux 
plus grands périls et presque au point critique 
extrême (à la dernière extrémité) ; in capitis 
discrimen aliquem adducere Cic. Dej. 2, mettre 
en péril la vie de qqn ; in veteris fortunæ discri- 
men adducitur Cic. Mur. 55, il s'expose à voir 
son ancienne situation en danger critique ; in 
extremo discrimine et dimicatione fortunæ Crc. 
Sulla 77, quand, pour la situation, le moment 
est critique et la lutte décisive ; in discrimine 
periculi Liv. 6, 17, 1 ; 8, 24, 12, au point critique 
du danger, au plus fort du danger. 

discriminälis, e (discrimen), qui sert à sé- 
parer [les cheveux] : Hrer. Ruf. 3, 42 || subst. 
n., aiguille de tête : VULG. Is. 3, 20. 

discriminatim, séparément, à part : VARRO 
R. 1,7,7. 

discriminätio, ônis, f. (discrimino), sépa- 
ration : Drom. 320, 16 || nom d’une figure de 
rhétorique : RUFINIAN. Schem. lex. 20. 

discriminätôr, üris, m. (discrimino), celui 
qui discerne, qui fait la différence : Auc. Ev. 
Joann. 20, 12. 

discriminätrix, icis, f., celle qui discerne : 
Nazap Pan. Const. 7, 4. 

discriminätus, a, um, part. de discrimino. 

discrimino;* avi, ātum, āre (discrimen), tr., 
€| 1 mettre à part, séparer, diviser ` VARRO 
R. 1, 23, 4 ; Etruriam discriminat Cassia CIC. 
Phil. 12, 23, la voie Cassia partage l’Étrurie ; 
lucet via et late discriminat agros VIRG. En. 11, 
144, la route est éclairée et (met à part les 
champs) tranche au loin sur la campagne 4 2 
distinguer : SEN. Ep. 95, 65 ; VARRO L. 9, 104. 

discriminôsius, adv., d'une manière plus 
décisive : J. VAL. 2, 24. 

discriptio,® ônis, f. (discribo), $ 1 [en 
parl. de plusieurs objets] répartition en des 
endroits précis, assignation d’une place à 
l’un, d’une place à l’autre, classement, dis- 
tribution : expetendarum fugiendarumque re- 
rum Cic. Tusc. 5, 68, classement des biens et 
des maux ; quæ discriptio Cic. Rep. 2, 39, cette 
distribution [du peuple en classes], cf. Leg. 2, 
30 ; 3, 12; Rep. 4, 1; 4, 10 2 classement 
(distribution, arrangement) des diverses par- 
ties d’un tout, organisation, économie : om- 
nium corporis partium Cic. Nat. 1, 92, Phar- 
monieuse distribution de toutes les parties du 
corps humain, cf. 2, 115 ; 2, 121 ; Rep. 1, 70 ; 
juris discriptio Cic. Off. 2, 15, l’organisation du 
droit, cf. 1, 96 ; civitatis Cic. Sest. 137, Porga- 
nisation politique, la constitution de la cité. 

»ə— v. descriptio. 

discrüciatüs, ūs, m., souffrance, torture : 
PruD. Ham. 834. 

discrücio;” avi, ātum, äre, tr., [s emploie 
ordin? au pass.], écarteler sur une croix, tor- 
turer, tourmenter cruellement [pr. et Del: 
discruciatos necare Cic. Phil. 13, 37, faire pé- 
rir dans de cruels tourments ; discrucior Sex- 
tilii fundum a verberone Curtilio possideri Crc. 
Att. 14, 6, 1, je souffre horriblement à la pensée 
que cette canaille de Curtilius possède le bien 
de Sextilius ; discrucior animi TER. Ad. 610, je 
me tourmente, cf. PL. Aul. 153. 
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discübitio, ônis, f., siège de salle à manger: 
AUG. Serm. 3, 1. 

discübitüs, üs, m. (discumbo), action de 
se mettre à table : VAL. Max. 2, 1, 9 || pl., 
concubinage : IREN. Hær. 3, 14, 3. 

discucurri, parf. de discurro. 

disculcio, c. discalcio : ITALA Deut. 25, 10 
(cod. Amiat.). 

discumbô;' cübüi, cübitum, ère, intr., $ 1 
se coucher, se mettre au lit [en parl. de plu- 
sieurs] : Cic. Inv. 2, 14 2 se coucher pour 
manger, prendre place à table [en parl. de plu- 
sieurs] : discubuimus omnes præter illam Crc. 
Att. 5, 1, 4, nous nous mîmes tous à table, ex- 
cepté elle ; discumbitur VIRG. En. 1, 700, on se 
met à table || [en parl. d’un seul] : TAC. Ann. 3, 
14 ; 6, 50 ; CURT. 8, 5, 6. 

discünéatus, a, um (dis, cuneo), ouvert 
comme avec un coin : PLIN. 9, 90. 

discüpio," ëre, intr., désirer vivement : PL. 
Trin. 932 ; CATUL. 106, 2 ; CÆL. d. Cic. Fam. 8, 
15, 2. 

discurrō;’ curri, oof cücurri, cursum, 
currère, { 1 intr., courir de différents côtés 
[ordin' en parl. de plusieurs] : tantus exercitus 
clamor exauditus est, ut in muris armata civitas 
discurreret Ces C. 3, 105, 3, les cris de l’armée 
furent tels que la cité en armes courait çà et 
là sur les remparts ; discurritur in muros VIRG. 
En. 11, 468, on accourt sur les remparts || [fig.] : 
Nilus septem discurrit in ora VIRG. G. 4, 292, le 
Nil se partage en sept embouchures ; maculæ 
discurrentes PLIN. 37, 5, taches qui s'étendent ` 
fama discurrit CURT. 4, 1, 24, le bruit se répand 
€ 2 tr. [décad.] a) parcourir : AMM. 15, 5, 4 ; 
16, 2, 10 ; b) discourir : pauca discurram AMM. 
17, 4, 1, je dirai quelques mots. 

discursätio,* ônis, f. (discurso), course en 
sens divers, allées et venues : SEN. Brev. 3, 2 ; 
FRONTIN. Strat. 1, 5, 28 || pl., TERT. Apol. 39. 

discursätôr, üris, m. (discurso), celui qui 
court çà et là : discursatores pedites AMM. 16, 
12, 21, voltigeurs ` hostis discursator AMM. 29, 
5, 7, ennemi qui inquiète, qui harcèle. 

discursim (discurro), en courant de diffé- 
rents côtés : J. VAL. 1, 51. 

discursňð, ounie, f. (discurro), allées et ve- 
nues : LACT. Opif. 3, 7 || [milit.] escarmouche : 
AMM. 15, 4, 11 || action de parcourir à la hâte : 
AMM. 31, 9, 2. 

discursô}* āvī, ātum, āre (discurro), intr., 
aller et venir, courir çà et là : QUINT. 11, 3, 126 ; 
FLOR. 3, 18 || tr., parcourir : AMM. 15, 5, 4. 

discursõr, õris, m., celui qui parcourt : Ps. 
AUG. Erem. 5. 

1 discursus, a, um, v. discurro §2. 

2 discursüs, ge, m., 1 action de courir 
çà et là, de se répandre de différents côtés : 
HIRT. G. 8, 29, 2 ; Liv. 25, 25, 9 || [en parl. de 
racines] : PLIN. 17, 144 ; [d’une pluie de traits] 
Var. Max. 3, 1, 1 || inanis discursus PLIN. MIN. 
Ep. 1, 9, 7, vaines démarches, vaine agitation 
|| allée et venue ` [d’un vaisseau] Liv. 37, 24, 
2 ; [des étoiles] SEN. Ep. 36, 11 2 discours, 
conversation, entretien : CoD. TH. 9, 24, 1. 

discus” ï (Bioxoc), m., disque, palet : Cic. 
de Or. 2, 21 ; Hor. O. 1, 8, 11 || plateau, plat: 
APUL. M. 2, 24 || cadran : VITR. Arch. 9, 9. 

discussē, avec examen, mûrement || dis- 
cussius CAPEL. 9, 891. 

discussio, ounie, f. (discutio), secousse, 
ébranlement : SEN. Nat. 6, 19, 2 || examen at- 
tentif, discussion : MACR. Scip. 1, 16 || inspec- 
tion, revision, vérification [pour la répartition 
et la rentrée des impôts] : CoD. JusT. 10, 30, 1. 


DISCUSSÔR 


discussôr, ois, m. (discutio), celui qui 
scrute, qui examine : MACR. Scip. 1, 21, 8 || ins- 
pecteur, vérificateur, contrôleur des finances 
de l’État [dans les provinces] : Symm. Ep. 5, 76 
|| celui qui raisonne, qui discute : GLoss. 

discussôrius, a, um, (discussor), résolutif, 
dissolvant [t. de méd.] : PLIN. 30, 75. 

discussus, a, um, part. de discutio. 

discütio, cussi, cussum, ère (dis, qua- 
tio), tr, 1 fendre (briser) en frappant, fra- 
casser, fendre ; dentes Luciz. d NoN. 455, 18, 
faire sauter les dents ; aliquantum muri Liv. 
21, 12, 2, faire une brèche assez grande dans un 
mur, cf. CÆs. C. 2, 9, 4 ; tempora Ov. M. 2, 625, 
fracasser la tête 2 [médec.] résoudre : dis- 
cutere quæ in corpore coierunt CELS. Med. 5, 11, 
dissoudre les dépôts dans le corps 3 dissi- 
per, écarter [pr. et fig.] : discussa est caligo Crc. 
Phil. 12, 5, le brouillard est dissipé ; ea quæ 
obscurant Cic. de Or. 3, 215, dissiper ce qui 
obscurcit ; captiones CIC. Ac. 2, 46, déjouer les 
subtilités ; disceptationem Liv. 38, 13, 9, tran- 
cher un différend. 

disdiäpasôn, ind. (dis ð racy), 
double octave [t. de musique] : VITR. Arch. 5, 
4, 9. 

disdô,* v. dido. 

disdōnð, äre, tr., donner çà et là : N. Tir. 
p. 69. 

disémus pēs, m. (štonpoç), pied de deux 
brèves : CAPEL. 9, 978. 

dïisertē™ (disertus), { 1 clairement, ex- 
pressément : in fædere diserte additum est Liv. 
21, 19, 3, dans le traité on ajouta en termes for- 
mels, cf. 39, 28, 12 ; Cic. Verr. 2, 3, 126 d 2 élo- 
quemment ` Cıc. de Or. 1, 44 || disertius *MART. 
3, 38, 3 ; disertissime LIV. 39, 28. 

disertim, clairement, nettement : PL. 
St. 241. 

disertiô, oni, f. (et dissertio Gross.) (dis, 
sero), partage d’un héritage : P. FEST. 72, 8. 

disertitud5, inis, f. (disertus), faconde, élo- 
quence : HIER. Ep. 50, 5. 

disertivus, a, um, explicatif [en parl. d’une 
conjonction] : PRIsc. Gramm. 16, 1. 

disertus; a, um (dissero 2), 1 bien or- 
donné, habilement disposé, clair et expressif : 
diserta et oratoria oratio Crc. de Or. 1, 231, dis- 
cours habile et digne d’un orateur || [en parl. 
des pers.] habile : TER. Eun. 1011 ; disertus le- 
porum CATUL. 12, 9, connaisseur en choses spi- 
rituelles $ 2 [en part.] habile à parler, parleur 
habile : Cic. de Or. 1, 94 ; Br. 196 || difficultas 
laborque discendi disertam neglegentiam red- 
didit Cic. Div. 1, 105, la difficulté et la peine 
ď’apprendre ont rendu la paresse discoureuse 
|| disertior Cric. de Or. 3, 129 ; -tissimus Crc. de 
Or. 1, 231. 

w—> orth. dissertus fréq. dans les mss. 

disglütino, Gre, tr, détacher, séparer : HIER. 
Ep. 66, 12. 

disgrédior, ï, v. digredior : 
post. 2, 11, p. 551. 

disgrégatio, ðnis, f., distribution en grou- 
pes, classement : BOET. Divis. p. 643. 

disgrégativus, a, um, qui a pour but la 
classification ` BOET. Top. Arist. 7, 2. 

disgrégo, are, tr., séparer, diviser : CAPEL. 
3, 289 ; 9, 913. 

disgrégus, a, um (disgrego), CAPEL. 9, 892, 
et disgrex, ègis, Gross., différent, dissem- 
blable. 

dishïasco,° re, intr., s’entrouvrir, se fen- 
dre : CATO Agr. 12. 

disiciô, v. disjicio. 
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disjeci, parf. de disjicio. 

disjecto,* äre (disjicio), tr., jeter çà et là, 
disperser : LUCR. 2, 553 ; 3, 501. 

1 disjectus, a, um, part. de disjicio. 

2 disjectüs,° ge, m., dispersion [de la ma- 
tière] : LUCR. 3, 928. 

disjicio (disicio), jēcī, jectum, ëre (dis, ja- 
cio), tr., À 1 jeter çà et là, disperser, séparer : 
phalange disjecta Ces G. 1, 25, 3, la phalange 
étant disloquée, cf. Nep Att. 8, 4 ; disjicere 
naves Liv. 30, 24, 7, disperser les vaisseaux ; se- 
curi frontem mediam VIRG. En. 12, 308, fendre 
la tête en deux d’un coup de hache || [fig.] : 
disjicere pecuniam VAL. MAX. 3, 5, 2 ou simpl 
disjicere Cæci. d. Cic. Cæl. 37, dissiper sa for- 
tune || cuncta incuriā disjecta erant TAC. Ann. 1, 
50, tout était laissé épars [= à l’abandon] par 
insouciance $| 2 renverser, détruire : arcem a 
fundamento Ner. Timol. 3, 3, raser une cita- 
delle ; statuas SUET. Cæs. 75, renverser des sta- 
tues || [fig.] rompre, rendre inutile : composi- 
tam pacem VIRG. En. 7, 339, rompre une paix 
conclue ; rem Liv. 2, 35, 4, déconcerter une en- 
treprise ; exspectationem SUET. Cæs. 42, trom- 
per une attente. 

»— orth. dissicio LUCR. 3, 639 || d’après 
Storz. Archiv. 13, 101, dérivé de secare. 

disjüg-, v. djug-. 

disjüncté (disjunctim Dic.), 1 en sé- 
parant, séparément : P. FEST. 292 ; MODEST. 
Dig. 35, 1,49 © 2 à la façon d’une alternative: 
quæ disjunctius dicuntur Cic. Phil. 2, 32, un rai- 
sonnement qui a trop la forme d’une alterna- 
tive || -tissime Amm. 20, 3, 11. 

disjunctio (dij-), oni f. (disjungo), 1 
séparation : disjunctionem facere Cic. Læl. 76, 
rompre avec qqn ; animorum Cic. Agr. 2, 14, 
diversité de sentiments 2 a) [log.] disjonc- 
tion, proposition disjonctive : Cic. Nat. 1, 70 ; 
Top. 56 ; b) [rhét.] disjonction : [HER. 4 37] 
Cic. de Or. 3, 207 ; QUINT. 9, 3, 45 ; c)[gramm.] 
signe de séparation entre deux mots (grec Šia- 
ere) : Ps. Prisc. Accent. 6. 

disjünctive, d'une manière disjonctive : 
Hier. Is. 2, 1. 

disjunctivus, a, um, disjonctif [en t. de 
log.] : GELL. 5, 11, 9 || disjonctif [gramm.] : 
SERV. En. 2, 37. 

disjünctus (dij-), a, um, part. de dis- 
jungo || pris adi. { 1 éloigné : in locis disjunc- 
tissimis Cic. Pomp. 9, dans les lieux les plus 
éloignés 2 séparé, distinct : insula, satis lato 
a Sicilia mari dijuncta Cic. Verr. 2, 4, 103, île 
séparée de la Sicile par un bras de mer assez 
large ; Græci, longe a nostrorum hominum gra- 
vitate disjuncti CIC. Sest. 141, les Grecs qui sont 
loin d’avoir la gravité de nos compatriotes ; ni- 
hil est ab ea cogitatione... dijunctius Cic. Ac. 2, 
66, rien n’est plus éloigné de la pensée... ` quasi 
natura et genere dijuncti sint CIC. Verr. 2, 5, 182, 
comme si la nature et la race faisaient d’eux 
des êtres à part ; neque dijuncti doctores... Crc. 
de Or. 3, 57, et ce n'étaient pas des maîtres 
distincts. ; non modo non cohærentia inter se, 
sed maxime dijuncta atque contraria dicere CIC. 
Phil. 2, 18, exprimer des propos non seulement 
sans liaison entre eux, mais tout à fait oppo- 
sés et contradictoires $ 3 [log.] mis en alter- 
native, qui a la forme d’une alternative : Cic. 
Ac. 2, 97 || [rhét.] qui mest pas lié, qui forme 
des hiatus [en parl. du style] : Cic. Part. 21 ; 
sans cohésion [en parl. de l’orateur] : TAC. 
D. 18. 

disjungo (dij-), jūnxī, junctum, čre, tr., 
€| 1 séparer, disjoindre ` jumenta Cic. Div. 2, 


DISPARILITAS 


77, dételer des bêtes de somme ; agnos a 
mamma VARRO R. 2, 1, 20, éloigner les agneaux 
de la mamelle [les sevrer] || intervallo loco- 
rum et temporum dijuncti sumus Cic. Fam. 1, 
7, 1, nous sommes séparés par l’espace et le 
temps ; quod (flumen) Jugurthæ Bocchique re- 
gnum disjungebat SALL. J. 92, 5, (fleuve) qui 
séparait les royaumes de Jugurtha et de Boc- 
chus ; fons mole lapidum dijunctus a mari Crc. 
Verr. 2, 4, 118, source séparée de la mer par 
une digue de pierres $Ñ 2 séparer, distinguer, 
mettre à part : sin eos (oratorem et philoso- 
phum) disjungent Cic. de Or. 3, 143, s’ils les 
séparent (l’orateur et le philosophe) || populus 
a senatu disjunctus Cic. Lol 41, le peuple sé- 
paré du sénat ; Pompeium a mea familiaritate 
dijunxit Cic. Phil. 2, 23, il détacha Pompée de 
mon amitié ; honesta a commodis Cic. Nat. 1, 
16, distinguer l’honnête de l’utile || [log.] (duo) 
quæ dijunguntur GELL. 5, 11, 8, deux choses que 
l’on oppose l’une à l’autre. 

»— confusion continuelle dans les mss 
des formes disj- et dij-. 

disjürgium, ï, n., léger débat, CIL 6, 
22355. 

disménstrüus, v. bimenstruus. 

dismdvéo, v. dimoveo : S. C. Baccu. CIL 1, 
581, 30. 

disomus, a, um (Siowyoc), [sarcophage] 
pour deux personnes : CIL 14, 4120, 3. 

dispālātus, a, um, part. de dispalor. 

dispālēscõ;í ëre (dispalor), intr., se ré- 
pandre, s’ébruiter : PL. Bacch. 1046. 

dispālō, Gre (dis, pālus), séparer : NON. 101, 
5. 

dispälor;” ätus, ārī, intr., errer çà et là : S1- 
SENNA d NON. 101, 6 ; Ner. Lys. 1, 2 ; Hann. 5, 
2. 

dispando; + di, pansum, ère, tr., étendre : 
LUCR. 1, 307 ; PLIN. 9, 8 || écarteler : LUCR. 3, 
988. 

»— forme dispendo ou dispenno, dispes- 
sum, ère : PL. Mil. 360 ; 1407 ; LUCR. 3, 988. 

dispänsus, a, um, part. de dispando. 

dispar,° äris, dissemblable, différent, in- 
égal : alicui Cic. Off. 1, 109 ; de Or. 2, 185, dif- 
férent de qqn ou de qqch. ; habere in se ali- 
quid dispar sui Cic. CM 78, renfermer en soi 
qqch. de disparate ; Bruttius haud dispar ani- 
morum Si. 8, 570, le Bruttien [= les habitants 
du Bruttium] animé du même esprit || dispares 
mores disparia studia sequuntur Cic. Lol 74, la 
différence de caractère entraîne la différence 
des goûts || haud disparibus verbis ac... Tac. 
Ann. 12, 9, dans les mêmes termes que... || 
[subst. n.] in dispar feri Hor. Epo. 7, 12, fa- 
rouches contre une espèce différente [d’ani- 
maux]. 

dispärasco, čre (disparo), intr., se séparer 
de, être différent de : MAMERT. An. 3, 10. 

dispärätio, ônis, f. (disparo), séparation : 
VITR. Arch. 2, 9, 1. 

dispărātum, í, n. (disparatus), proposition 
contradictoire, opposée [rhét.] : Cic. Inv. 1, 
42 ; QUINT. 5, 11, 31. 

dispărātus, a, um, part. de disparo. 

dispārěð, Or ere, intr., disparaître : CAs- 
SIOD. Psalm. 106, 29. 

dispargo, v. dispergo az. 

dispärilis, e, c. dispar : Cic. Div. 1, 79 ; 
GELL. 5, 1, 4. 

dispärilitäs, ātis, f. (disparilis), dissem- 
blance, : GELL. 7, 3, 47 || irrégularité : VARRO 
L. 10, 36. 


DISPARILITER 


dispärilitér, diversement, inégalement : 
VARRO R. 1, 6, 6||irrégulièrement. : VARRO L. 8, 
66. 

dispäro,” āvī, ātum, äre, tr., séparer, divi- 
ser : PL. Rud. 10 ; Cic. Rep. 2, 39 ; CÆs. G. 7, 28 
|| diversifier : GELL. 11, 11, 4. 

dispartïbïlis, e, divisible : TERT. Herm. 39. 

dispartio, dispartior, v. dispert-. 

dispätéo, ere, intr., être ouvert de toutes 
parts : LACT. Inst. 3, 10, 3. 

dispectio, oni f. (dispicio), examen atten- 
tif : TERT. Res. 19. 

dispecto, äre (dispicio), tr, considérer, 
examiner : “ARN. 1, 25 [leçon pour disceptare]. 

dispectôr, ôris, m. (dispicio), celui qui 
scrute, qui sonde [fig.] : TERT. Anim. 15. 

1 dispectus, a, um part. de dispicio. 

2 dispectus, a, um (dis, pango), planté çà 
et là : GROM. 362, 13. 

3 dispectus, a, um (dis et pactus, de pacis- 
cor), rompu : dispectæ nuptiæ APUL. M. 4, 26 
[mss], mariage rompu ; v. dispestus. 

4 dispectüs,* ge, m. (dispicio), considéra- 
tion, discernement : SEN. Ep. 94, 36. 

dispello;* püli, pulsum, ère, tr., [s'emploie 
ordin au pf et part.], d 1 disperser, dissiper : 
CC Att. 7, 7, 7 ; VIRG. En. 1, 512 || [avec ab], 
chasser loin de : Cic. Tusc. 1, 64 2 fendre 
[les flots] : STAT. Th. 5, 335. 

dispendiosus, a, um (dispendium), dom- 
mageable, nuisible, préjudiciable : CoL. Rust. 2, 
10, 1 || dispendiosum est avec inf. CASSIAN. 
Coll. 4, 20, il est fâcheux de. 

dispendium,* ï, n. (dispendo), dépense, 
frais : VARRO L. 5, 183 ; PL. Pæn. 163, etc. 
|| dommage, perte : neque dispendi facit hi- 
lum ENN. Ann. 14, et elle [la terre] ne perd 
rien ; Cor. Rust. 4, 24, 1 || [fig.] : dispendia 
moræ VIRG. En. 3, 453, perte de temps ; dis- 
pendia viarum MART. 9, 99, 5, longs voyages ` 
dispendia silvæ Luc. 8, 2, chemins détournés 
(qui font perdre du temps) à travers une forêt. 

1 dispendo, pēnsum, ère, tr., peser en dis- 
tribuant, distribuer, partager : VARRO L. 5, 183. 

2 dispendo, v. dispando ez. 

dispenno, v. dispando ez. 

dispensatio,* ônis, f. (dispenso), distribu- 
tion, répartition, partage : annonæ Liv. 10, 11, 
9, distribution de vivres ; revolutus ad dispen- 
sationem inopiæ Liv. 4, 12, 10, il en vint à ré- 
gler la privation || administration, gestion : 
ærarii Cic. Vat. 36, administration des deniers 
publics || office d’administrateur, d’intendant, 
d’économe : Cic. Att. 15, 15, 3 ; Rab. Post. 28. 

dispēnsātīvē (dispensativus), en arran- 
geant, pour la forme : HIER. Ep. 112, 14. 

dispensätivus, a, um (dispenso), relatif à 
l’économie domestique : Isip. Orig. 2, 24, 16. 

dispensätôr,” ôris, m. (dispenso), admini- 
strateur, intendant, Cic. Fr. F 5, 59 ; VARRO 
L. 5, 183. 

dispensäatorie, avec mesure, avec écono- 
mie : Acr. Hop S. 1, 10, 12. 

dispensätorius, a, um (dispensator), de 
pure forme, modéré : HIER. Is. 14, 53, 12. 

dispensätrix, icis, L celle qui tient les 
comptes, intendante, femme de charge : Ps. 
Hier. Quæst. Paral. 8. 

dispensätus, a, um, part. de dispenso. 

dispenso;” ävi, ātum, äre (dispendo 1), tr., 
1 partager, distribuer [de largent] : PL. 
Bacch. 971 2 administrer, gouverner, régler 
[ses affaires, des finances] : Cic. Att. 11, 1, 1 ; 
Ner. Con. 4, 1 $ 3 distribuer, partager, répar- 
tir [pr. et fig.] : Cic. de Or. 1, 142 ; PLIN. 18, 
188 ; Liv. 1, 19, 6 ; 27, 50, 10 ; SEN. Ben. 1, 10, 
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2 || régler, disposer, ordonner : victoriam Liv. 
38, 47, 3, organiser la victoire. 

dispénsor, ārī, c. dispenso : Prisc. Gramm. 
8, 24. 

dispēnsus, a, um, part. de dispendo. 

dispercütio,* čre, tr., disperser en frap- 
pant, fracasser : PL. Cas. 644. 

disperditus, a, um, part. de disperdo. 

disperdo;* didi, ditum, ëre, tr., perdre com- 
plètement, perdre, détruire, anéantir : a majo- 
ribus nostris possessiones relictas Cic. Agr. 1, 
2, dissiper les biens que nous ont laissés nos 
aïeux ` disperditur color LUCR. 2, 831, la cou- 
leur disparaît ; carmen VırG. B. 3, 27, massa- 
crer un air ; cives P. VATINIUS d. Cic. Fam. 5, 
10, 1, consommer la ruine des citoyens. 

»ə— passif exceptionnel, d'ordinaire rem- 
placé par dispereo. 

dispéréo,” Gëtt, īre, intr., disparaître en 
lambeaux, périr entièrement, être détruit, 
perdu [sert de passif à disperdo] : unumne fun- 
dum pulcherrimum populi Romani disperire pa- 
tiemini ? Cic. Agr. 2, 80, laisserez-vous périr 
le plus beau domaine du peuple romain ? dis- 
perii ! PL. Bacch. 1115, je suis perdu ! Lesbia 
me dispeream nisi amat ! CATUL. 92, 2, que je 
meure, si Lesbie ne m aime pas ! cf. Hor. S. 1, 
9, 47 ; PROP. 2, 21, 9. 

w—> disperiet VULG. Sap. 16, 26, néol. pour 
disperibit. 

dispergô, spersi, spersum, čre (dis, spargo), 
tr, 1 répandre çà et là, jeter de côté et 
d'autre : cur tam multa pestifera terra ma- 
rique dispersit ? Cic. Ac. 2, 120, pourquoi a-t-il 
semé tant de fléaux dans l’univers ? cf. Nat. 3, 
67 ; Ces C. 3, 88, 4 ; nubes quas dispergunt 
venti LUCR. 5, 255, nuages que dispersent les 
vents ; capræ quæ dispergunt se VARRO R. 2. 
3, 9, chèvres vagabondes ; fimum PLIN. 18, 53, 
étendre le fumier ; vitem Co Rust. 5, 6, 36, 
faire déployer la vigne ; bracchia CELs. Med. 2, 
6, agiter ses bras dans tous les sens ; saxa Luc. 
1, 384, abattre des murailles [en parl. du bé- 
lier] ; aliquid in partes cunctas LUCR. 2, 1135, 
répandre qqch. de tous côtés ; aliquid ad partes 
quasque minutas LUCR. 4, 896, faire pénétrer 
qqch. dans les moindres parcelles || [fig.] : dis- 
persimus numeros et modos Cic. Inv. 1, 49, 
nous avons parlé çà et là du nombre et de 
l'harmonie ; rumorem Tac. H. 2, 96 ou abst 
dispergere Tac. H. 2, 1, semer un bruit ; vi- 
tam in auras VIRG. En. 11, 617, exhaler sa 
vie dans les airs ; bellum tam longe lateque 
dispersum Cic. Pomp. 35, une guerre disper- 
sée sur un théâtre si étendu ; plebis vis soluta 
atque dispersa SALL. J. 41, 6, la force populaire 
sans cohésion et éparpillée 2 [rare] parse- 
mer de : cerebro viam TER. Ad. 317, éclabous- 
ser la route de sa cervelle. 

»— qqf. d. les mss dispargo. 

disperno, ëre, tr., mépriser : JUVENC. 2, 257. 

disperse,* Cic. Verr. 2, 4, 116 et disper- 
sim, VARRO R. 1, 1, 7 ; SUET. Cæs. 80, çà et là, 
en plusieurs endroits. 

dispersio, ônis, f., dispersion ` VEG. Mil. 1, 


8 ; Tam. Orig. 18, 2, 7 || destruction : Oe, 
“Phil. 3, 31, v. dispertitio. 
dispersôr, oris, m., dissipateur : AUG. 


Symb. 2, 5, 12. 

1 dispersus, a, um, part. de dispergo. 

2 dispersüs, abl. ä, m., dispersion, action 
dispersée : Cic. "An. 9, 9, 2. 

dispertio’" (qqf. dispartio mss), ivi et ï, 
itum, īre (dis, partio), tr., distribuer, partager, 
répartir : municipiis dispertiri jubet Cic. Cat. 4, 
7, il les [les conspirateurs] fait répartir dans les 


DISPLICITUS 


villes municipales ; pecuniam judicibus Cıc. 
Clu. 69, distribuer de l’argent aux juges ; ti- 
rones inter legiones B. AFR. 46, 3, répartir entre 
les légions les jeunes recrues ; exercitum per 
oppida Liv. 29, 1, 14, répartir une armée dans 
les places || [fig.] : conjecturam in quattuor ge- 
nera Cic. de Or. 3, 114, diviser la conjecture 
en quatre genres, cf. Br. 162 || former en par- 
tageant : generum quasi quædam membra Crc. 
de Or. 1, 190, partager les genres pour ainsi dire 
en membres différents || [au pass.] se séparer : 
PL. Curc. 189. 

dispertior, īrī, tr., diviser : Cic. Leg. 2, 47 ; 
Liv. 3, 10, 9. 

dispertitio,® nis f. (dispertio), partage : 
TERT. Herm. 39 ; Cic. “Phil. 3, 31 [v. dispersio]. 

dispertitivus, a, um, qui énumère, d’énu- 
mération : PRisC. Fig. 23. 

dispertitus, a, um, part. de dispertio. 

1 dispesco, ère (dis, pasco), tr. : P. FEST. 72, 
11, ramener un troupeau du pâturage. 

2 dispesco;* cui (Prisc. Gramm. 10, 17), 
pestum, ëre (“disperc-sco, dis et parco), tr., sé- 
parer, diviser : CATO Orig. 3, 71 [Peter note ce- 
pendant dispertit au lieu de dispescit] ; PLIN. 2, 
173. 

dispessus, a, um, part. de dispendo ; v. dis- 
pando. 

dispestus, a, um, part. de dispesco 2 : dis- 
pestæ nuptiæ APUL. M. 4, 26 [corr.], mariage 
rompu ; v. dispectus 3. 

dispéto, äre, demander instamment : N. 
TR. p. 39. 

dispex, ïcis, qui a la vue perçante : GLOSS. 

dispicio,® spexi, spectum, čre (dis, spe- 
cio), intr. et tr. 

I intr., q 1 voir distinctement : Cic. Ac. 2, 
61 ; Fin. 4, 64 ; ut primum dispexit Cic. Fin. 2, 
97, dès qu’il prit conscience de ce qui l’entou- 
rait ; acie mentis dispicere Cic. Tusc. 1, 45, voir 
distinctement avec les yeux de l'esprit 4 2 
faire attention : dispicere de aliqua re Garus 
Inst. 1, 143, prendre garde à qqch. ; virtus est 
dispicere PL. Pers. 268, c’est un mérite d'ouvrir 
l'œil. 

Il tr., f 1 bien voir, distinguer [pr. et fig.] : 
verum Cic. Div. 2, 81, distinguer le vrai, cf. 
Q. 2, 2,3 ; rem LUCR. 3, 564, distinguer un ob- 
jet 2 considérer, examiner : nunc velim dis- 
picias res Romanas Cic. Att. 6, 8, 5, maintenant 
je voudrais que tu examines l’état des affaires 
à Rome ; [avec ne] Prin. Mi. Ep. 2, 10, 5, c. vi- 
dere ne, v. video fin 88 ; [avec num, an] Ep. 7, 
33, 5 ; 1, 18, 5, examiner si. 

Dispiter, v. Diespiter : VARRO L. 5, 66 ; P. 
FEST. 115, 4. 

displäno, are, tr., aplanir : VARRO Men. 291. 

displïcentïa;‘ æ, f. (displiceo), dégoût, dé- 
plaisir, mécontentement : sui SEN. Tranq. 2, 10, 
mécontentement de soi || malaise [t. de méd] : 
C. AuR. Chron. 3, 6, 86. 

displïcěð;” cüi, citum, ēre (dis, placeo), intr., 
déplaire : sibi displicere a) [au physique] Crc. 
Phil. 1, 12, être mal disposé, ne pas se sentir 
bien, n’être pas dans un état satisfaisant ` b) 
[au moral] displiceo mihi Cic. Att. 2, 18, 3, je 
suis mécontent de moi ; cum ceteris, tum mihi 
ipse displiceo Cic. Fam. 4, 13, 3, je mécontente 
tout le monde et moi-même en particulier, cf. 
Att. 2, 21, 3 || [avec inf.] : tibi non displicet defi- 
nire CIC. Fin. 2, 5, tu consens à définir || [avec 
prop. inf.] désapprouver que : Cic. Rep. 4, 12 || 
[rare] parf. displicitus sum : cum displicita es- 
set insolentia GELL. 1, 21, 4, son insolence ayant 
déplu. 

displicitus, a, um, v. displiceo. 
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displico, āre, tr., déployer : Gross. 

displodo;* plõsum, ëre, tr., écarter, éten- 
dre (distendre), ouvrir avec bruit : vesicula dis- 
plosa Lucr. 6, 131, vessie qui éclate avec bruit, 
cf. Hor. S. 1, 3, 46 || displosæ nares ARN. 3, 14, 
narines larges, écartées || pedes qui ingredienti 
displodantur VARRO R. 2, 9, 4, des pieds (des 
pattes) qui s’écartent dans la marche. 

displôsus, a, um, part. de displodo. 

displüviatus, a, um (dis, pluvia), avec 
écoulement de la pluie à l'extérieur : VITR. 
Arch. 6, 3. 

dispôlio}* 
Gall. 6, 2. 

dispondeus et dispondius, 7; m. (ër 
onovÿetoc) dispondée, pied de deux spon- 
dées : DONAT. Gramm. 370, 9 ; Diom. 480, 18. 

dispõnð; pôsüi, pôsitum, ère, tr., $ 1 pla- 
cer en séparant, distinctement ; disposer, dis- 
tribuer, mettre en ordre : Homeri libros confu- 
sos antea Cic. de Or. 3, 137, mettre en or- 
dre les œuvres d'Homère auparavant dans le 
pêle-mêle ; in quincuncem Ces G. 7, 73, 5, dis- 
poser en quinconce || in præsidiis CÆs. G. 7, 
34, 1, disposer les troupes dans les postes, cf. 
7, 27, 1 ; sudes in opere CÆs. G. 7, 81, 4, dis- 
poser des pieux sur l'ouvrage [fortification], 
cf. C. 1, 17, 3 ; 3, 24, 1 ; milites iis operibus 
quæ... CÆs. C. 1, 21, 3, il répartit les soldats 
sur l'étendue des travaux de fortification que.., 
cf. 3, 5, 2 ; per oram CÆs. C. 3, 24, 4, sur le ri- 
vage || verba Crc. Or. 65, disposer, arranger les 
mots dans la phrase 2 arranger, régler, or- 
donner : diem TAC. G. 30, régler la journée [= 
l'emploi de...], cf. PLIN. MIN. Ep. 4 23, 1 ; 9, 36, 
1 || déterminer, fixer : DIG. 43, 30, 3, 4. 

»w— dispostus LUCR. 1, 52 ; 2, 644. 

disporto, äre, tr., colporter : N. TIR. p. 11. 

dispôsite" (dispositus) avec ordre, par 
ordre, régulièrement : Cic. Verr. 2, 4, 87 
|| -tius Marc. Ces ad FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 1, 2 [Nader note potius ou dispositus] 
-tissime Sip. Ep. 5, 11. 

dispôsitio,”® ônis, f. (dispono), 1 dispo- 
sition, arrangement : VITR. Arch. 1, 2 ; PLIN. 35, 
80 ; SEN. Ira 1, 6, 2 ; Ep. 122, 18 || [seconde par- 
tie de la rhétorique] la disposition : Cic. Inv. 1, 
9 ; de Or. 2, 179 © 2 règlement, administra- 
tion : SID. Ep. 3, 6 || disposition, clause d’un 
testament : COD. JUST. 6, 23, 28, præf. 

dispôsitôr, ois, m. (dispono), ordonna- 
teur : SEN. Nat. 5, 18, 4. 

dispôsitrix, icis, f., ordonnatrice, inten- 
dante : FORT. Carm. 7, 6, 22. 

dispôsitüura;* æ, f. (dispono), ordre, dispo- 
sition : LUCR. 5, 192. 

1 dispôsitus,* a, um, part. de dispono || 
adj!, bien ordonné : PLIN. MIN. Ep. 3, 1, 2; 
-tior SEN. Nat. 1, pr, 14; -tissimus BOFT. 
Cons. 4, 1, p. 72, 7 || n. pris subst', ex dispo- 
sito a) en ordre, en bonne ordonnance : SEN. 
Marc. 26, 6 ; Prov. 1, 2 ; b) par ordre, d’une fa- 
çon arrêtée : MACR. Sat. 1, 7, 4. 

2 dispôsitüs,° abl. 4, m., arrangement, or- 
dre : dispositu rerum civilium peritus TAC. H. 2, 
5, administrateur habile. 

dispostus, v. dispono »—>. 

dispôsüi, parf. de dispono. 

disproficio, čre, intr., déchoir, dégénérer : 
Hır. Der Trin. 11, 11 || [fig.] s'écarter de la 
vérité : Trin. 10, 33. 

dispüdet" (me) düit, ere, imp., avoir 
grande honte : [av. inf] Pr. Most. 1145 ; 
Bacch. 478 ; [av. prop. inf] TER. Eun. 832 || 
parf. dispuditum est GLoss. PLAC. 


c. despolio : LABER. 39 ; TREB. 
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dispüli, parf. de dispello. 

dispulsus, part. de dispello. 

dispulvëéro, are, tr., réduire en poussière : 
Næv. Com. 57. 

dispunctio, ônis, f. (dispungo), révision, 
règlement de comptes : Up Dig. 42, 5, 15 || 
[fig.] TERT. Marc. 5, 12. 

dispunctôr, ois, m. (dispungo), juge, exa- 
minateur : TERT. Marc. 4, 17 || celui qui sur- 
veille et règle les comptes, trésorier : GLoss. 
SCAL. 

dispunctus, part. de dispungo. 

dispungo;” xi, ctum, ëre, tr., séparer en 
diverses parties par des points : 1 régler, 
mettre en balance : dispungere est conferre ac- 
cepta et data Urr. Dig. 50, 16, 56, dispun- 
gere, c’est mettre en balance la recette et la dé- 
pense, cf. SEN. Ben. 4, 32, 4 ; [fig.] faire la ba- 
lance, vérifier : SEN. Brev. 7, 7 2 distinguer, 
séparer [cf. interpungere] : dispungere otio in- 
tervalla negotiorum VELL. 1, 13, 3, marquer net- 
tement par du repos des intervalles dans les 
affaires = interrompre les affaires par des in- 
tervalles de repos 3 marquer la séparation, 
la fin, terminer : TERT. Jud. 9. 

dispüo, is, v. despuo. 

dispütabilis,* e (disputo), qui est suscep- 
tible d'une discussion : SEN. Ep. 88, 43. 

dispütatio,® ounie, f. (disputo), 1 action 
d'examiner une question dans ses différents 
points, en pesant le pour et le contre, discus- 
sion, dissertation : Cic. de Or. 1, 5 ; Læl. 3; 
Rep. 1, 12, etc. ; CÆs. G. 5, 30, 1 di supputa- 
tion, compte : CoL. Rust. 5, 1, 13. 

dispütatiuncüla;* æ, f., dim. de disputa- 
tio, petite discussion : SEN. Ep. 117, 25 ; GELL. 
1, 3, 30. 

dispütative, dialectiquement, par une ar- 
gumentation en forme ` CAssiop. Hist. eccl. 5, 
42. 

dispütativus, a, um, qui discute, qui argu- 
mente ` Cassiop. Hist. eccl. 9, 19. 

dispütatôr,* ris, m. (disputo), argumen- 
tateur, dialecticien : Cic. Off. 1, 3 || celui qui 
raisonne sur [avec le gén.] : VAL. MAX. 8, 12. 

dispütatorie, en disputant : SıD. Ep. 9, 9. 

dispütatorius, a, um (disputo), qui dis- 
cute, qui argumente : AUG. Solil. 2, 11, 19. 

dispütatrix, icis, f. (disputator), celle qui 
argumente, qui discute : QUINT. 2, 20, 7 || subst. 
f., la dialectique : QUINT. 12, 2, 13. 

dispütatus, a, um, part. de disputo || 
subst. pl. n. : disputata nobilium philosopho- 
rum APUL. Apol. 51, 8, les avis des philosophes 
illustres. 

dispüto, avi, ātum, āre, tr. et intr. 

I tr, { 1 mettre au net un compte après 
examen et discussion ; régler : rationem cum 
aliquo PL. Aul. 529, régler un compte avec qqn 
€ 2 [fig.] a) examiner point par point une 
question en pesant le pour et le contre, dis- 
cuter, examiner : in meo corde rem volutavi et 
diu disputavi PL. Most. 88, j'ai roulé et longue- 
ment discuté l'affaire dans ma tête ; ea quæ 
disputavi, disserere malui Cic. Nat. 3, 95, les 
idées que j’ai discutées (examinées), j’ai pré- 
féré les présenter dans un exposé suivi ; re 
quæsita et multum disputata Cic. de Or. 1, 22, 
le sujet ayant été l’objet d’une enquête et de 
longues discussions, cf. Planc. 37 ; multa de 
aliqua re CÆs. G. 6, 14, 6, se livrer à de longs 
examens sur une question ; b) exposer point 
par point : ut hanc rem vobis examussim dis- 
putem PL. Men. 50, pour vous raconter cette 
affaire de fil en aiguille ; c) traiter, soutenir : 
id multis verbis disputavi Cic. Fam. 3, 8, 3, 
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j'ai traité longuement ce point ; neque hæc in 
eam sententiam disputo, ut... CIc. de Or. 1, 117, 
et en présentant ces idées je n’ai pas l’inten- 
tion de... ; quid desiderem disputo Cic. Or. 101, 
j'expose mon idéal ; [avec prop. inf.] soutenir 
que : TER. Andr. 15 ; Cic. Sen. 14. 

II intr., discuter, disserter, raisonner, faire 
une dissertation : mediocris in dicendo, doc- 
tissimus in disputando Cic. Br. 117, médiocre 
dans l’art de la parole, très savant dans ce- 
lui de la discussion ; de immortalitate ani- 
morum Cic. Tusc. 1, 103, disserter sur lim- 
mortalité de l’âme ; de aliqua re in contrarias 
partes Cic. de Or. 1, 158 ou in utramque par- 
tem Cic. Fam. 11, 27, 8, soutenir le pour et 
le contre sur une question ; ad aliquid Ce 
Tusc. 3, 18, raisonner en réplique à, pour ré- 
pondre à qqch. || [pass. impers.] : de hominum 
vita et moribus disputatur Cic. Br. 31, on traite 
de la vie et des mœurs, cf. Rep. 1, 38. 

disquiro;* ëre, tr., (dis, quæro), rechercher 
en tout sens, s’enquérir avec soin de : HOR. S. 2, 
2, 7. 

disquisitio, ont, f. (disquiro), recherche, 
enquête : Cic. Sulla 79 ; in disquisitionem ve- 
nire Liv. 26, 31, 2, faire l’objet d’une enquête. 

disräpio, v. dirapio. 

disraratus (dir-), a, um, part. de dis- 
raro, qui a transpiré [litt, rendu poreux de 
toutes parts] : C. AUR. Acut. 1, 15, 133. 

disräro (dir-), äre tr., 1 éclaircir [un 
arbre] : Cor. Rust. 4, 32 € 2 délayer [la nour- 
riture] : C. AUR. Acut. 1, 15, 152 3 faire 
transpirer : C. AUR. Acut. 1, 11, 84 ; v. disra- 
ratus. 

disrump5, v. dirumpo. 

dissæp-, v. dissep-. 

dissävio, Gre, tr., baiser tendrement : 
FRONTO Ep. ad M. Cæs. 3, 3. 

dissävior, àri, tr., c. dissavio, Q. Cic. d CIC. 
Fam. 16, 27, 2. 

disséco,* ci, ctum, are, tr., couper, tran- 
cher : PLIN. 29, 69 ; 30, 76 ; GELL. 20, 1, 52 ; 
SUET. Cal. 27. 

»— les mss donnent aussi dissico. 

dissectio, v. desectio. 

dissecto, äre, fréq. de disseco : ITALA Act. 7, 
54. 

dissectus, a, um, part. de disseco. 

disséminätio, ônis, f. (dissemino), action 
de répandre, de disséminer : TERT. Fug. 6 ; 
APUL. M. 11, 30. 

disséminatôr, ois, m., propagateur 
AMBR. Psalm. 36, 49. 

disseminätus, a, um, part. de dissemino. 

dissémino* avi, ātum, are, tr., disséminer, 
propager, répandre : Cic. Cat. 4, 6 ; Planc. 56 ; 
… spargere ac disseminare in orbis terræ memo- 
riam sempiternam Cic. Arch. 30, répandre et 
propager [ses actions] pour l’éternité dans la 
mémoire de l’univers. 

dissénsiô,° ünis, f. (dissentio), dissenti- 
ment, divergence de sentiments, d’opinions : 
inter homines de aliqua re Cic. de Or. 1, 238, 
divergence d’opinions entre les hommes sur 
qqch. ; numquam fuit populo cum doctis dissen- 
sio Cıc. Br. 188, jamais il n’y a eu divergence 
d'opinions entre le peuple et les connaisseurs, 
cf. Tusc. 5, 22 || [avec gén. obj.] hujus ordi- 
nis Cic. Cat. 4, 15, désaccord avec le sénat || 
dissension, discorde, division : Cic. Lol 77 ; 
Agr. 2, 14 ; dissensiones Cic. Cat. 3, 24 ; CÆs. 
G. 6, 22, 3 || [fig.] opposition : rei cum aliqua 
re Cic. Off. 3, 56, d’une chose avec une autre. 

dissensôr, ôris, m., celui qui est d’un avis 
différent : GLoss. 


DISSENSUS 


1 dissénsus, a, um, v. dissentio »—. 

2 dissensüs,° üs, m., divergence de senti- 
ments, dissentiment : VIRG. En. 11, 455 ; STAT. 
Th. 10, 558. 

dissentänëus, a, um (dissentio), opposé, 
différent [avec dat.] : Cic. Part. 7. 

dissentio, sēnsī, sēnsum, īre, intr., être 
d’un avis différent, ne pas s'entendre ` ab ali- 
quo Crc. de Or. 1, 5 ; cum aliquo Crc. Sulla 61, 
ne pas être d’accord avec qqn ; inter se dissen- 
tiunt Cic. Fin. 2, 19, leurs opinions sont dif- 
férentes ; alicui rei Hor. O. 3, 5, 14, ne pas 
admettre qqch. ; secum QUINT. 3, 11, 18, ou 
sibi HER. 2, 42, être inconséquent ; a more CIC. 
Font. 30, s'éloigner d’un usage || non dissen- 
tire [avec prop. inf.] LUCR. 4, 766, ne pas pro- 
tester que || [avec nom de chose comme su- 
jet] s’écarter de, différer de, n’être pas d’ac- 
cord avec : [avec ab] Ce Fin. 5, 79 ; Phil. 1, 
5 ; QUINT. 1, 5, 6 ; 11, 3, 67 ; [avec cum] HER. 
1, 19 ; [avec dat.] Sen. Ep. 20, 2. 

»— part. dissensus sens pass. [décad.] : 
CENSOR. 4, 8. 

dissentior, Di. dép. C. ANTIP. d PRISC. 
Gramm. 8, 32, c. dissentio. 

disseépäratio, ois, f., séparation : CAs- 
SIAN. Incarn. 3, 7. 

dissepäro, äre, tr., séparer : NoN. 282, 19. 

dissépimentum (dissæp-), ï, n., sépara- 
tion [entre deux choses] : FEST. Naucum, p. 166 
Lindsay. 

dissépio (dissæpio), Get, ptum, īre, tr., sé- 
parer [c. par une clôture] : Cic. Rep. 4, 4 ; LUCR. 
1, 998 || renverser, détruire : STAT. Th. 10, 880. 

disséptio (dissæp-), ônis, f., c. dissep- 
tum : VITR. Arch. 2, 8, 20. 

disséptum (dissæp-), ï, n. (disseptus), sé- 
paration, clôture, ce qui enclôt : LUCR. 6, 951 || 
le diaphragme : MACR. Scip. 1, 6. 

disséptus (dissæp-), a, um, part. de disse- 
pio. 

dissérénäscit, ävit, äre (dissereno), imp., 
le temps devient clair, s’éclaircit : Liv. 39, 46, 
4. 

dissérenat, $ 1 imp., le temps est clair : 
disserenabit PLIN. 18, 356, il fera beau 2 [dé- 
cad.] disséréno, äre tr., éclaircir, rendre se- 
rein : AUG. Conf. 13, 15 ; CAssiop. Var. 6, 6, 1. 

1 dissěrðj* sēvī, situm, ère, tr., semer en 
différents endroits, placer çà et là : VARRO L. 6, 
64 ; Cæs. G. 7, 73, 9 ; CoL. Rust. 11, 3, 26 | 
disséminer : LUCR. 3, 143. 

w—> pf. disserui POET. d Macr. Sat. 3, 18, 
12. 

2 disséro, sèrüi, sertum, ëre, tr., enchaî- 
ner à la file des idées, des raisonnements ; ex- 
poser avec enchaînement : a) [avec acc. des 
pron. n.] : quæ Socrates de immortalitate ani- 
morum disseruit Cic. CM 78, les idées déve- 
loppées par Socrate sur l’immortalité de l’âme, 
cf. Nat. 3, 95 ; Læl. 4 ; ea quæ inter me et Sci- 
pionem de amicitia disserebantur Cic. Læl. 33, 
les idées que nous échangions, Scipion et moi, 
sur l’amitié, cf. Ac. 1, 46 ; Div. 2, 12 ; [avec 
prop. inf.] soutenir (en argumentant) que, ex- 
poser avec raisonnement que : Læl. 13 ; Div. 1, 
105 ; Fin. 4, 2 ; [avec interr. ind.] SALL. C. 5, 
9 ; b) [acc. d’un subst.] : bona libertatis Tac. 
Ann. 1, 4, disserter sur les biens de la liberté, 
cf. 6, 34 ; H. 3, 81; c) [abst] disserter, raison- 
ner : (oratio, disputatio) utrumque in disserendo 
est Cic. Or. 113, (discours, discussion) dans les 
deux cas il s’agit de raisonner ; præcepta dis- 
serendi Cic. Or. 114, préceptes sur l’art de rai- 
sonner ; prudens in disserendo Crc. Br. 118, ha- 
bile dialecticien ; ratio disserendi Crc. Fato 1,la 
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dialectique. 

3 dissëro, are, tr., ouvrir : TER. MAUR. 98. 

disserpo;* ëre, intr., se répandre insensi- 
blement : LUCR. 6, 547. 

dissertatio, ônis, f. (disserto), dissertation : 
GELL. 17, 13, 11. 

dissertatôr, ôris, m., celui qui discute : 
PRUD. Apoth. 782. 

dissertio, üônis, f. (dissero), $| 1 dissolu- 
tion, séparation [opp. de consertio HARANT, 
1880, p. 228] : Liv. 41, 24, 10 $ 2 c. disserta- 
tio : GELL. 19, 12, 3. 

dissertitüdo, inis, f., exposition, style : Eu- 
GIPP. Sev. prol., 2 

dissertōj* avi, ātum, āre (dissero 2), tr., dis- 
cuter, disserter sur, exposer, traiter [en pa- 
roles] : PL. Men. 809 ; Tac. H. 4, 69 ; etc. 

dissertôr, Gris, m., c. dissertator : 
Mend. 10. 

dissertus, v. disertus »—>. 

dissérüi, a) pf de dissero 2 ; b) v. dissero 
JI ez. 

dissévi, parf. de dissero 1. 

dissicio;” čre, tr., [le même verbe que disi- 
cio, v. disjicio] ; on trouve souvent cette ortho- 
graphe dans les manuscrits, mais seulement 
aux formes du présent ; on trouve même des- 
sicio PL. Curc. 424. 

mm v. disjicio. 

dissico, v. disseco mz. 

dissidentia, æ, f. (dissideo), opposition, 
désaccord [entre les choses] : PLIN. 29, 75. 

dissidé5;" sēdī, sessum, ëre (dis, sedeo), intr., 
1 être séparé, éloigné : Eridano Prop. 1, 12, 
4, être éloigné de l’'Éridan, cf. VIRG. En. 7, 370 ; 
ab omni turba procul SEN. Œd. 618, se déro- 
ber à, tous les yeux $| 2 ne pas s'entendre, 
être désuni, divisé, être en désaccord : ab ali- 
quo Cric. Balbo 30 ; cum aliquo Cie Ac. 2, 143 ; 
alicui Hor. O. 2, 2, 18, ne pas s’accorder, être 
en opposition, en dissentiment avec qqn ; in- 
ter se dissident Cic. Ac. 2, 143, ils sont d’opi- 
nions différentes ; verbis, non re dissidere Crc. 
Fato 44, être en désaccord pour la forme, non 
pour le fond ; dissidet miles TAC. Ann. 1, 46, 
le soldat est en révolte ; spes incesserat dis- 
sidere hostem in Arminium ac Segestem TAC. 
Ann. 1, 55, on espérait que lennemi se par- 
tagerait entre Arminius et Ségeste ; histriones 
propter quos dissidebatur SUET. Tib. 37, les his- 
trions qui étaient cause de la discorde $ 3 
[nom de chose sujet] : nostra non multum a Per- 
ipateticis dissidentia Cic. Off. 1, 2, mes écrits 
qui ne s’écartent pas beaucoup de la doctrine 
des Péripatéticiens ; verba cum sententia scrip- 
toris dissident Cic. Inv. 1, 17, il y a désaccord 
entre la lettre et l'esprit ; hæ sententiæ re in- 
ter se magis quam verbis dissident Cic. Fin. 3, 
41, ces opinions diffèrent plus dans le fond que 
dans l'expression || toga dissidet impar Hor. 
Ep. 1, 1, goe la toge retombe [du bras où elle 
repose] en plis inégaux (v. QUINT. 11, 3, 141). 

dissidiosus, a, um (dissidium), qui divise : 
AMBR. Ep. 77, 9. 

dissidium, ï, n. (dissideo), séparation, di- 
vision : AMBR. Luc. 7, 135 ; HIER. Jovin. 1, 11. 

dissido, sédi, ère, intr., camper à part ` SIL. 
7, 736. 

dissigillo, äre (dis, sigillum), enlever les 
sigilla : INSCR. 

dissignätio, onis, f. (dissigno), 1 dispo- 
sition, plan : Cic. Nat. 1, 20 [mss], v. designa- 
tio 2 fonctions du dissignator : CIL 1, 593, 
94 et 104. 

dissignätôr,* oris, m. (dissigno), ordonna- 
teur, celui qui assigne les places au théâtre : PL. 


AUG. 


DISSIMÜLATOR 


Pæn. 19 || ordonnateur des pompes funèbres : 
Hop Ep. 1, 7, 6. 

dissigno,* avi, ātum, āre (dis, signo), tr., 
€ 1 distinguer, disposer, régler, ordonner : 
Cic. Nat. 1, 26 $Ñ 2 faire qqch. qui se re- 
marque, se signaler par qqch. : quid non ebrie- 
tas dissignat ? Hor. Ep. 1, 5, 16, par quoi 
l'ivresse ne se signale-t-elle pas ? || [ord en 
mauvaise part = cum nota et ignominia ali- 
quid facere NoN. 9,6] : videndumst, quæ dissi- 
gnata sint et facta nequiter, ... ut proveniant sine 
malo PL. Most. 413, il faut aviser à ce que les 
pires machinations et les pires méfaits se ter- 
minent sans mal pour leur auteur ; modo quid 
dissignavit ? TER. Ad. 87. quel scandale il vient 
de faire ! APUL. M. 8, 28 ; ARN. 1, 63. 

»ə— dissigno est voisin de designo et les 
mss font souvent la confusion. 

dissïlïð? silüi, sultum, īre (dis, salio), intr., 
1 sauter de côté et d'autre, se briser en mor- 
ceaux, se fendre, s’écarter, s’entrouvrir, cre- 
ver : duo de concursu corpora dissiliunt LUCR. 1, 
385, deux corps après rencontre rebondissent 
en s’écartant ; dissiluit mucro VIRG. En. 12, 
740, l'épée vola en éclats ; hæc loca dissiluisse 
ferunt VirG. En. 3, 416, on dit que ces pays 
furent violemment séparés ; dissilit uva Ov. 
Tr. 4, 6, 20, le raisin éclate ; ubi una (vox) dissi- 
luit in multas “Lucr. 4 605, quand le son s’est 
émietté en une foule d’autres || [fig.] : dissilire 
risu SEN. Ep. 113, 26, crever de rire ; gratia fra- 
trum dissiluit Hop Ep. 1, 18, 41, les bons rap- 
ports fraternels se brisèrent d 2 [décad.] sau- 
ter, se précipiter. 

dissimilis” e, dissemblable, différent : ali- 
cujus Cic. Br. 282 ; alicui Ce Fin. 5, 62, diffé- 
rent de qqn ; sui dissimilior fiebat Cic. Br. 320, 
il devenait plus différent de lui-même ; quod 
non est dissimile atque ire... Ce Att. 2, 3, 3, 
c’est comme si on allait, cf. Liv. 5, 5, 12 ; dissi- 
milis est militum causa et tua Cic. Phil. 2, 59, 
la cause de l’armée diffère de la tienne ; dissi- 
millimi inter se Zeuxis et Apelles Crc. de Or. 3, 
26, Zeuxis et Apelle diffèrent entre eux au plus 
haut point [surtout Zuxis...] ; forma haud dis- 
simili in dominum TAC. Ann. 2, 39, ayant des 
traits fort peu différents par rapport à... = qui 
le rapprochaient beaucoup de son maître. 

dissimilitér, ” différemment, diversement : 
SALL. J. 89, 6 || haud dissimiliter [avec dat Liv. 
27, 48, 11, de la même manière que. 

dissimilitüdô;” inis, f. (dissimilis), dis- 
semblance, différence ` Cic. Lol 74 ; pl., Ce 
Off. 1, 107 ; habere dissimilitudinem a re, cum 
re Cīc. de Or. 1, 252 ; Fam. 2, 13, 2, avoir, com- 
porter une différence avec une chose. 

dissimülabilitér, en cachette, secrète- 
ment : “PL. Mil. 260. 

dissimülämentum, à n. 
feinte : APUL. Apol. 87. 

dissimulantëér”* (dissimulo), de façon dis- 
simulée : Cic. Br. 274 ; Liv. 40, 23. 

dissimülantia, æ, f. (dissimulo), art de dé- 
rober sa pensée : Cic. de Or. 2, 270. 

dissimülätio,' ônis, f. (dissimulo), dissi- 
mulation, déguisement, feinte : dissimulatio 
tollenda est Cic. Off. 3, 61, il faut bannir la 
dissimulation ; in dissimulationem sui Tac. 
Ann. 13, 25, pour n être pas reconnu || [en part. 


(dissimulo), 


= clpoveta, ironie socratique] : Cic. Ac. 2, 
15 ; QUINT. 9, 1, 29 || action de cacher, de ne 
pas dévoiler : PLIN. MIN. Ep. 6, 27, 3 ; 9, 13, 21 
|| négligence, incurie : Vec. Mul. 3, pr. 1, 3. 
dissimülätôr;* ôris, m. (dissimulo), celui 
qui dissimule, qui cache : Sat, C. 5, 4 ; HOR. 


DISSIMÜLATUS 


Ep. 1, 9, 9 ; Tac. H. 2, 56. 

dissimülatus, a, um, part. p. de dissimulo. 

dissimülo} avi, ātum, äre (dis, simulo), tr., 
1 dissimuler, cacher : scelus Cic. Sest. 25, 
dissimuler un crime, cf. Att. 1, 18, 1 ; dissimu- 
lare non potero mihi, quæ adhuc acta sunt, dis- 
plicere Cic. Att. 8, 1, 4, je ne pourrai cacher 
que tout ce qu’on a fait jusqu’à présent me dé- 
plaît, cf. Domo 121 || id dissimulare non sinit 
quin Cic. Or. 147, cela ne permet pas de dis- 
simuler que, cf. GELL. 6, 3, 40 || [abs*] : Oe. 
Off. 1, 108 ; Mur. 40 ; dissimulavi dolens Crc. 
Att. 5, 1, 4, ayant de la peine je dissimulai, je 
ne laissai rien paraître de ma peine ; de conju- 
ratione SALL. C. 47, 1, dissimuler au sujet de la 
conjuration ; ex dissimulato SEN. Nat. 4, præf., 
5, en cachette, à la dérobée ; ex male dissimu- 
lato VELL. 2, 109, 2, en cachant mal 4 2 ne pas 
faire attention à, négliger : dissimulatus Macri 
consulatus TAC. H. 2, 71, on ne tint pas compte 
de Macer pour le consulat [il avait été dési- 
gné] ; consonantem QUINT. 11, 3, 34, ne pas 
prononcer une consonne. 

dissipabilis, e (dissipo), qui se dissipe, qui 
s’évapore aisément : Cic. Nat. 3, 31. 

dissipatio}” ônis, f. (dissipo), dispersion : 
Cic. Rep. 2, 7 || dissolution, anéantissement, 
destruction : Cic. Nat. 1, 71 || dissipation, dé- 
pense, gaspillage : Cic. Phil. 13, 10 || [fig. de 
rhét.] dispersion : Cic. de Or. 3, 207 (cf. QUINT. 
9, 3, 39). 

dissipatôr, oris, m., destructeur [fig.] : 
PRUD. Psych. præf. 34. 

dissipatrix, icis, f., celle qui détruit : AUG. 
Serm. 30. 

dissipätus, a, um, part. p. de dissipo. 

dissipo” (arch. dissüpô), avi, ātum, äre, tr., 
1 répandre çà et là, disperser : membra fra- 
tris Cic. Pomp. 22, disperser les membres de 
son frère ; hostes dissipantur in civitates HIRT. 
G. 8, 5, 4, les ennemis se dispersent dans les 
villes ; homines dissipati Cic. Tusc. 1, 62, les 
hommes qui vivaient dispersés || mettre en dé- 
route [pr. et fig.] : multi (hostes) occisi, capti ; 
reliqui dissipati Cic. Fam. 2, 10, 3, beaucoup 
d’ennemis furent tués, faits prisonniers ; le 
reste mis en déroute ; curas edaces HoR. O. 2, 
11, 17, mettre en fuite les soucis rongeurs 4 2 
[médec.] résoudre : humorem CeLs. Med. 5, 28, 
7, résoudre une humeur $| 3 mettre en pièces, 
détruire, anéantir : statuam Cric. Pis. 93, mettre 
en pièces une statue ; animum dissipari cen- 
sere Cic. Tusc. 1, 18, penser que l’âme est 
anéantie ; possessiones CIC. Agr. 1, 2, gaspiller 
des biens, cf. Fam. 4, 7, 5 ; Phil. 2, 6 4 ré- 
pandre [fig.] : famam Cic. Phil. 14, 15, ré- 
pandre un bruit, cf. Verr. 2, 1, 17 ; FL. 14 || dis- 
siparant te periisse CÆL. d. Cic. Fam. 8, 1, 4, ils 
avaient semé le bruit de ta mort. 

w—> dissup- ENN. Scen. 118 || tmèse disque 
supatis LUCR. 1, 651. 

dissiptum, c. disseptum. 

1 dissitus, a, um, part. de dissero 1. 

2 dissitus, a, um (dis, situs), écarté, éloi- 
gné : APUL. M. 6, 10 ; 7, 23. 

dissôciabilis;” e (dissocio), 1 qui sé- 
pare : Hor. O. 1, 3, 22 2 qu'on ne peut 
réunir, incompatible : TAC. Agr. 3. 

dissôcïälis, e (dissocio), qui répugne à 
[dat.] : RUTIL. Red. 1, 384. 

dissôciatio,* ünis, f. (dissocio), séparation: 
TAC. Ann. 16, 34 || antipathie, répugnance [en 
parl. des choses] : PLIN. 7, 57. 

dissôciätus, a, um, part. p. de dissocio. 

dissôcio,” avi, ātum, Gre tr., séparer : 
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Lucr. 5, 355 ; Hor. Ep. 1, 16, 5 || [fig.] dés- 
unir, diviser : amicitias Cic. Læl. 74, dénouer 
les amitiés, cf. Rep. 3, 3 ; dissociare causam 
suam TAC. Ann. 13, 56, séparer sa cause = se 
séparer d’une coalition ; dissociati a Socrate di- 
serti a doctis Cic. de Or. 3, 72, les rhéteurs 
séparés par Socrate des philosophes, cf. Tac. 
Ann. 1, 28. 

dissolübilis, e (dissolvo), séparable, divi- 
sible : Cic. Nat. 1, 20 ; 3, 29 || [fig.] qu’on peut 
résoudre : dissolubilior AUG. Gen. 8, 29. 

dissôlüendus, dissôlüi, dissôlüo, dié- 
rèse poét., pour dissolvendus, dissolvi, dissolvo. 

dissðlūtē” (dissolutus), sans particule de 
liaison : Cic. Or. 135 || avec insouciance, indif- 
férence : Cic. Verr. 2, 3, 90 || avec faiblesse Crc. 
Verr. 2, 5, 19. 

dissôlütio,* ônis, f. (dissolvo), 1 disso- 
lution, séparation, des parties : dissolutio na- 
turæ Cic. Leg. 1, 31, dissolution [mort] ; nec 
dissolutio navigii sequebatur TAC. Ann. 14, 5, 
la dislocation du navire ne s’ensuivait pas 2 
[fig.] a) destruction, ruine, anéantissement : 
Cic. Phil. 1, 21 ; b) réfutation : Cic. Clu. 3 ; 
c) absence de liaison [entre les mots], sup- 
pression des particules de coordination : Cic. 
Part. 21 ; d) relâchement, atonie (de lesto- 
mac) : PLIN. 20, 248 ; e) faiblesse, manque 
d'énergie, de ressort : Cic. Fam. 5, 2, 9 || ju- 
diciorum Cic. Verr. 2, 4, 133, relâchement des 
tribunaux. 

dissôlutive, de manière à détruire, à ré- 
duire à néant : BOET. Top. Arist. 8, 2. 

dissolütivus, a, um, qui réduit à néant : 
BoET. Top. Arist. 4, 4. 

dissôlütôr, oris, m. (dissolvo), destructeur : 
Con. TH. 3, 16, 1. 

dissdlütrix, icis, f., celle qui détruit : TERT. 
Anim. 42. 

dissolütus;” a, um, 1 part. de dissolvo 
€ 2 adj!, a) détaché, insouciant : Cic. Verr. 2, 
5, 7 ; 3, 162 ; b) indolent, mou : Verr. 2, 3, 143 ; 
c) relâché, dépravé : Off. 1, 99 ; Tusc. 4, 55 || 
-tior Cic. Verr. 2, 3, 143 ; -tissimus CIC. Verr. 2, 
3, 129 ; Clu. 175. 

dissolvoô, solvi, sôlütum, ère, tr., 1 dis- 
soudre, séparer, désunir : dissolvere apta CIC. 
Or. 235, désagréger des parties bien liées, 
cf. CM 72 ; nodos Lucr. 6, 356, défaire des 
nœuds ; capillum PLIN. 28, 23, dénouer les che- 
veux ; glaciem Lucr. 6, 964, fondre la glace ` 
risu ilia PETR. 24, 5, rire à se rompre les 
côtes ; stomachum PLIN. 20, 96, causer le dé- 
voiement || navigium dissolutum, vel potius dis- 
sipatum Cic. Att. 15, 11, 3, navire en mor- 
ceaux ou plutôt en miettes, cf. Or. 235 || ple- 
rosque senectus dissolvit SALL. J. 17, 6, la plu- 
part s’en vont de vieillesse $ 2 détacher qqn 
qui est pendu : PL. Pæn. 148 || [jeu de mots] 
dégager : PL. Merc. 166 3 payer, s’acquit- 
ter de : æs alienum Cic. Sulla 56, payer ses 
dettes ; nomen Cic. Planc. 68, acquitter un 
billet ; pœnam Cic. Tusc. 1, 100, subir une 
peine ; damna Cic. Verr. 2, 5, 33, réparer des 
dommages ; vota Cic. Att. 15, 11, 4, accom- 
plir des vœux ; aliquid alicui Cic. Verr. 2, 3, 
174, payer qqch. à qqn || [pass.] dissolvi Crc. 
Cat. 2, 18, se libérer, se dégager $ 4 [médec.] 
résoudre, guérir, faire disparaître : PLIN. 20, 
122 ; 24, 23 5 [fig] a) désunir, désagréger, 
détruire : amicitias Cic. Læl. 32, rompre les 
amitiés ; societatem Cic. Com. 38, dissoudre 
une société ; acta Cæsaris Cic. Phil. 1, 18, an- 
nuler les actes de César ; b) résoudre : inter- 
rogationes Cic. Ac. 2, 46, dénouer les mailles 


DISSÜO 


d’un raisonnement par interrogations, se dé- 
gager d’un raisonnement, cf. de Or. 2, 158 ; 
utrumque dissolvitur Cic. Tusc. 3, 74, la double 
objection se résout, tombe ; c) dénouer, relâ- 
cher : severitatem Cic. Mur. 65, relâcher la sé- 
vérité. 

dissonantér (dissono), en discordance : 
AUG. Gen. 4, 33. 

dissônantia, æ, f. (dissono), dissonance [t. 
de mus.] : BOET. Mus. 1, 8 || discordance, désac- 
cord : MAMERT. An. 1, 21. 

dissônô, äre, intr., 1 rendre des sons 
discordants : VITR. Arch. 5, 8 2 [fig] diffé- 
rer : CoL. Rust 1, 1, 3. 

dissônürus, a, um, dissonant : TER. MAUR. 
190. 

dissônus}? a, um, dissonant, discordant : 
Liv. 4, 28 ; 30, 34, 1 ; TAC. Ann. 1, 34 || qui 
diffère, différent : gentes dissonæ sermone mo- 
ribusque Liv. 1, 18, 3, peuples différents de 
langage et de mœurs ; dissona carmina STAT. 
S. 2, 2, 114, vers de mesure différente, vers élé- 
giaques ; nihil apud eos dissonum ab Romana 
re Liv. 8, 8, 2, rien chez eux qui différât de lor- 
ganisation romaine || divisé, ennemi : SIL. 11, 
45. 

dissors;* tis, qui mentre point en partage 
[qui a un lot distinct] : ab omni milite dissors 
gloria Ov. Am. 2, 12, 11, gloire qui n’a rien de 
commun avec celle du soldat. 

dissortium, ". n. (dissors), désunion : 
Gross. 

dissuadéo;' suāsī, suāsum, ēre, dissuader, 
parler pour détourner de : $ 1 tr., [avec nom 
de chose c. complément] legem Cic. Agr. 2, 
101, combattre une loi ; pacem Liv. 30, 37, 7, 
parler contre la paix, cf. TAC. Ann. 13, 26 || 
[avec prop. inf., par symétrie avec censere] 
Cıc. Off. 3, 101 || [avec inf.] dissuader de : HER. 
3, 5 ; SUET. Tib. 2 || [avec ne] parler pour empê- 
cher que : GRACCH. d. GELL. 11, 10, 4 ; GELL. 7, 
2, 10 9 2 [abst] parler contre, être opposant, 
faire opposition : Cic. Lol 96 ; CÆs. G. 7, 15, 
6 ; de aliqua re Cic. Off. 3, 110, à propos de 
qqch. d 3 [en gén.] déconseiller de qqch., dé- 
tourner de qqch. : quod dissuadetur, placet PL. 
Trin. 670, ce dont on nous détourne, nous 
plaît ; [décad.] ille ab amicis dissuasus HYG. 
Fab. 219, lui, détourné par ses amis || [avec 
inf.] QUINT. 2, 8, 7 ; 4, 2, 121 ; [rare] alicui ali- 
quid, déconseiller qqch. à qqn : alicui mori SEN. 
Herc. Œt. 929, détourner qqn de mourir. 

dissuäsiô,” oni, f. (dissuadeo), action de 
dissuader, de parler contre, de détourner : Cic. 
Clu. 140 ; Part. 85 || au pl. : SEN. Ep. 94, 39. 

dissuäsôr,* ois, m. (dissuadeo), celui qui 
dissuade, qui parle contre, qui détourne : Cic. 
Part. 83 ; 85 ; Br. 106 ; de Or. 2, 261. 

dissuāv-, v. dissav-. 

dissuësco, v. desuesco : AVIT. Carm. 4, 46. 

dissuëtuüdo, v. desuetudo : AMBR. Cain 2, 
6, 22. 

dissulco, äre, tr. fendre en sillonnant : 
ForT. Mart. 4, 242. 

dissulcus ou disulcus, ï, m., [porc] dont 
les soies sont partagées sur la tête : P. FEST. 72, 
14. 

dissultô,* are, intr. (dis, salto), sauter çà et 
là, se briser en morceaux, éclater : PLIN. 37, 57 || 
[poét.] tressaillir, être ébranlé : VIRG. En. 8, 240 
|| s'éloigner (s’écarter) en bondissant, rebondir, 
rejaillir : LUCR. 3, 396 ; SEN. Ep. 45, 9. 

dissüo,* sütum, ëre, tr., découdre : Ov. F. 1, 
408 || [fig.] amicitias CAT. d Ce Lol 76, dé- 
nouer une amitié [se séparer sans éclat de ses 
amis]. 


DISSÜPO 


dissüpo, v. dissipo. 

dissütus, part. p. de dissuo. 

dissylläbus, v. disyllabus. 

distabesco} bůī, bēscěre, intr., se dis- 
soudre, se fondre : CATO Agr. 24 || [fig.] se cor- 
rompre : AUG. Conf. 3, 3. 

distædet™ (me), tæsum est, imp., s’en- 
nuyer beaucoup : PL. Amph. 503; TER. 
Phorm. 1011. 

»— pf. arch. distisum est P. FEST. 72, 18. 

distantia/* æ, f. (disto), distance, éloigne- 
ment : PLIN. 2, 61 || différence : Cic. Læl. 74 || 
pl., GELL. 2, 26, 6. 

distantīvus, a, um, qui constitue une dis- 
tance || n. subst. : TERT. Anim. 9. 

distēctus, a, um (tego), découvert : AVIT. 
Carm. 4, 408. 

distěgus, a, um (Sioteyoc), qui a deux 
étages : CIL 6, 1600 || subst. n., distegum, 1, 
caveau à deux étages : CIL 6, 2653. 

distempérantia, æ, f. (distempero), mau- 
vaise répartition : PLIN. VAL. 5, 18 || ou dis- 
tempěrātňíð, onis, f., GARG. Pom. 211, 20. 

distempero, Gre, tr., f 1 mélanger, dé- 
layer : PLIN. VAL. 1, 5 ; 2,4 $ 2 mal répartir : 
PHILAGR. Med. 1, p. 74. 

distendô;’ di, tum, ère, tr., 1 étendre : 
aciem Ces C. 3, 92, 2, étendre, déployer sa 
ligne de bataille ; distentus Liv. 1, 28, 10, ayant 
le corps (tendu) tiré en sens opposés $| 2 
tendre, gonfler, remplir : VIRG. B. 9, 31 ; G. 3, 
124 ; TIB. 2, 5, 84. q 3 torturer, tourmenter : 
Sue. Tib. 62 4 [fig.] diviser, partager : Liv. 
27, 40, 1. 

»w—> distennite PL. 
sus TERT. Apol. 9. 

disténsio, ünis, f. (distendo), extension : 
AUG. Trin. 5, 1, 2 || pl, contractions, convul- 
sions : M. EmP. 16. 

distensus, v. distendo »—. 

distentio, ônis, f. (distendo), tension : dis- 
tentio nervorum CELs. Med. 2, 4, convulsion 
[contraction des muscles] || gonflement, en- 
flure : ScriB. Comp. 89 || [fig.] occupation : 
Vote Ecel. 8, 16. 

1 distentus a, um, p. de distendo || adj! 
gonflé, plein : distentus ac madens SUET. 
Claud. 33, gorgé de nourriture et de vin ; dis- 
tentius uber Hor. S. 1, 1, 110, mamelle plus 
gonflée. 

2 distentus” a, um, p. de distineo || ad), 
occupé de plusieurs choses : distentus tot ne- 
gotiis Cic. Amer. 22, occupé de tant d’af- 
faires ; circa scelera TAC. Ann. 16, 8, occupé de 
crimes ; distentum tempus officiis PLIN. MIN. 
Ep. 3, 5, 7, temps retenu par des devoirs || 
-tissimus CIC. Att. 15, 18, 2. 

3 distentüs, abl. o m. (distendo), disten- 
sion : PLIN. 8, 138. 

distermina, æ, f., v. disterminus. 

disterminatiô, ônis, f. (distermino), bor- 
nage : GROM. 66, 24. 

disterminatôr, ôris, m. (distermino), celui 
qui borne : APUL. Mund. 1. 

disterminätus, a, um, part. p. de dister- 
mino. 

distermino!* avi, ātum, äre, tr., borner, dé- 
limiter, séparer : stellas Cic. Arat. 34, 94, sépa- 
rer des étoiles ; Hispanias Galliasque PLIN. 3, 
30, séparer les Espagnes des Gaules ; Asiam ab 
Europa Luc. 9, 957, séparer l’Asie de l’Europe 
|| [fig.] Lucr. 2, 719. 

disterminus, a, um, éloigné, séparé : SIL. 
5, 399 || subst. f., ligne de séparation, le dia- 
mètre, la diagonale : CAPEL. 6, 714. 


"ML 1407 ; disten- 
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disterno, strāvī, strātum, ëre, tr., étendre à 
terre : N. TIR. 54, 88 ; disternebatur lectus APUL. 
M. 10, 34, on préparait un lit ; v. desterno. 

distěrð;* trivi, trītum, ëre, tr., broyer, piler, 
écraser : CATO Agr. 75 || frotter fortement, 
écorcher : PETR. 24, 4. 

distexo, ère, ourdir [de la toile] : 
Carm. 15, 161. 

distichôn ” à n. (Siorixov), distique [hexa- 
mètre et pentamètre] : SUET. Cæs. 51. 


SID. 


distichus, a, um (Siorixoc), qui a deux 
rangs ` distichum hordeum Cor. Rust. 2, 9, 
16, escourgeon, sorte d’orge à double rang de 
grains || subst. n., distichum, L caveau à deux 
étages : INSCR. 

distill-, v. destill-. 

distimülo, are, tr. (dis, stimulo), cribler de 
piqûres || [fig.] bona PL. Bacch. 64, être le bour- 
reau de sa fortune. 

distincte” (distinctus 1), séparément, 
d’une manière distincte, avec netteté : Cic. 
Leg. 1,36 ; Or. 99 ; Tusc. 2, 7 || -tius Cic. Inv. 1, 
43 ; -issime Cassiop. Compl. Ep. Ephes. 3. 

distinctim, c. distincte : Cassian. Inst. 2, 
11. 

distinctio,” oni f. (distinguo), 1 action 
de distinguer, de faire la différence, distinc- 
tion : harum rerum facilis est distinctio Crc. 
Fin. 1, 33, la distinction entre ces choses est 
facile, cf. Off. 1, 104 ; veri a falso Cic. Fin. 1, 
64, distinction du vrai et du faux || différence, 
caractère distinctif : Cic. Fato 43 ; Ac. 2, 48 || 
appellation distincte, désignation : Nat. 2, 15 ; 
104 $| 2 [rhét] a) séparation, discontinuité, 
pause ` Cic. de Or. 3, 186 ; b) mise en relief d’un 
mot : de Or. 3, 206 d 3 [gramm.] ponctuation: 
distinctio media Diom. 437, 12, point placé à 
demi-hauteur des lettres [équivalant au point 
et virgule] ; distinctio ultima Isip. ou abs dis- 
tinctio DONAT. Gramm. 372, 15, etc., point final 
[figuré par un point en haut], v. subdistinctio || 
phrase détachée, période : AMBR. Ep. 76, 1 $| 4 
distinction, parure, donneur : PLIN. 28, 13. 

distinctive (distinguo), de façon qui dis- 
tingue : Prisc. Gramm. 17, 193. 

distinctôr, ois, m. (distinguo), celui qui 
distingue, qui fait la différence : Auc. Ev. 
Joann. 20, 12. 

1 distinctus;” a, um, part. p. de distinguo || 
adi. varié : acies distinctior Liv. 9, 19, 8, armée 
plus variée || distinct, séparé : Cic. Rep. 1, 44 
|| orné, nuancé ` pocula gemmis distincta CC. 
Verr. 2, 4, 62, coupes rehaussées de pierre- 
ries ; [en parl. de style] Br. 69 ; floribus dis- 
tinctus Ov. M. 5, 266, émaillé de fleurs. 

2 distinctüs;* abl. o m., différence : TAC. 
Ann. 6, 28 || diversité, variété ` STAT. S. 1, 5, 40. 

distinéo;* tinüi, tentum, ëre (disteneo), tr., 
1 tenir séparé, séparer, tenir éloigné : ti- 
gna distinebantur Ces G. 4, 17, 7, les pieux 
étaient tenus écartés : duo freta distinet isth- 
mos Ov. H. 8, 69, l’isthme sépare deux mers ; 
quem Notus distinet a domo Hor. O. 4, 5, 12, 
que le Notus retient loin de sa patrie 4 2 
[fig.] déchirer, partager : distineor et divellor 
dolore Crc. Planc. 79, je suis douloureusement 
partagé et tiraillé ; duæ sententiæ senatum dis- 
tinebant Liv. 5, 20, 4, deux avis partageaient le 
sénat, cf. Liv. 7, 21, 5 ; Tac. H. 1, 32 {3 te- 
nir à l'écart, retenir, tenir occupé, empêcher : 
novis legibus distinemur Cic. Fam. 7, 2, 4, les 
nouvelles lois nous donnent à faire ; ne impe- 
rita militum multitudo per me pacem distineri 
putet Cic. Phil. 12, 28, que la foule ignorante 
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des soldats ne croie pas que c’est moi qui re- 
tarde la paix ; hostes Ces G. 2, 5, 2, retenir les 
ennemis, cf. C. 3, 44, 2 ; 3, 52, 1 ; Parthi Hyr- 
cano bello distinebantur Tac. Ann. 14, 25, les 
Parthes étaient occupés à faire la guerre aux 
Hyrcaniens || Galliæ victoriam Ces G. 7, 37, 3, 
empêcher la victoire de la Gaule. 

distinguo, stinxi, stinctum, ëre, tr., $ 1 
séparer, diviser : distinguere caput acu CLAUD. 
Ep. Nupt. Hon. Mar. 284, séparer ses cheveux 
avec une aiguille ; crinem SEN. Troad. 884, ar- 
ranger sa chevelure $ 2 [fig.] distinguer, dif- 
férencier : crimina Cic. Verr. 2, 4, 88, distin- 
guer des chefs d'accusation ; ambigua Cic. 
Fin. 1, 22, démêler les équivoques ; quid sit me- 
lius, non distinguitur Cic. Nat. 3, 26, on ne dé- 
mêle pas ce qu’il y a de meilleur ; artificem ab 
inscio Cic. Ac. 2, 22, distinguer l’homme ha- 
bile de l’ignorant, cf. de Or. 2, 244 ; fortes igna- 
vosque Tac. H. 3, 27, distinguer les braves des 
lâches ; falsum Hor. Ep. 1, 10, 29, distinguer 
le vrai du faux || distincta et interpuncta inter- 
valla Cic. Or. 53, des intervalles séparés et net- 
tement tranchés $| 3 couper, séparer par une 
pause : versum distinguere QUINT. 1, 8, 1, cou- 
per le vers par un temps d'arrêt, cf. 11, 2, 27 
|| ponctuer : Diom. 433, 35 || [fig.] terminer : 
cunctationem APUL. M. 2, 30, mettre fin à lhé- 
sitation 4 nuancer, diversifier : orationem 
variare et distinguere quasi quibusdam verbo- 
rum sententiarumque insignibus Cic. de Or. 2, 
36, varier et nuancer le style par ces sortes de 
parures que sont les figures de mots et de pen- 
sées, cf. Br. 275 ; Fin. 1, 38 ; Hor. O. 2, 5, 11 ; 
comædis cena distinguitur PLIN. MIN. Ep. 3, 1, 
9, des comédiens mettent de la variété dans le 
repas. 

distirpo, are (dis, stirps), tr., extirper : N. 
TIR. p. 139. 

distisum, v. distædet. 

distō? are (dis, sto), intr., 1 être éloigné: 
distant multum inter se sidera Cic. Tusc. 5, 
69, les astres sont bien éloignés les uns des 
autres ; terræ ab hujus terræ continuatione dis- 
tantes Cic. Nat. 2, 164, terres éloignées de 
notre continent ; sol ex æquo meta distabat 
utraque Ov. M. 3, 145, le soleil était à égale 
distance des deux bouts de sa carrière, cf. F. 4, 
362 ; Hop Ep. 1, 7, 48 ; quantum distet ab In- 
acho Codrus, narras Hor. O. 3, 19, 2, tu nous 
exposes combien de temps s’est écoulé entre 
Inachus et Codrus ; haud multum distanti tem- 
pore Tac. Ann. 3, 24, quelque temps après || 
tam distantibus in locis Cic. Phil. 2, 67, dans des 
lieux si éloignés, si divers 2 être différent : 
a cultu bestiarum Cic. Off. 2, 15, différer de la 
vie des bêtes, cf. Or. 34 ; [av. dat., poét.] scurræ 
distabit amicus Hor. Ep. 1, 18, 4, un ami diffé- 
rera d’un flatteur, cf. 1, 7, 23 ; 2, 1, 72 ; O. 4,9, 
29 ; QUINT. 5, 10, 7 || [impers.] il y a une diffé- 
rence : distat sumasne pudenter an rapias HOR. 
Ep. 1, 17, 44, il y a de la différence entre prendre 
modestement et arracher avec violence, cf. 2, 2, 
195 ; S. 2, 3, 210 ; SEN. Ep. 124, 9 ; QUINT. 5, 10, 
26. 

w—> pf. distiti ENNoD. Carm. 1, 21, 17; 
BoET. Mus. 5, 7. 

distorquéo,” torsi, tortum, ēre, tr., $ 1 
tourner de côté et d’autre, contourner, tordre : 
sibi os TER. Eun. 670, se défigurer, grimacer ; 
oculos Hor. S. 1, 9, 65, rouler les yeux $| 2 tor- 
turer, tourmenter : SEN. Ben. 7, 19, 8 ; Ep. 74, 2 
|| v. distortus. 

distorsiô, onis, f., c. 
Psalm. 66, 7. 


distortio : AUG. 
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distorsus, a, um, c. distortus : PRISC. 
Gramm. 8, 52. 

distortio, ônis, f., distorsion : Cic. Tusc. 4, 
29. 

distortôr, üris, m., celui qui torture : TER. 
d. Prisc. Gramm. 9, 51. 

distortus,* a, um, { 1 part. de distor- 
queo d 2 adj’, tortu, contrefait, difforme : 
Cic. de Or. 2, 266 ; Hor. S. 1, 3, 47 ; distor- 
tissimus Cic. Mur. 61 || entortillé [en parl. du 
style] : nihil distortius Cic. Fato 16, rien de plus 
contourné. 

distractio,” ônis, f. (distraho), 1 action 
de tirer en sens divers, déchirement : [des 
membres] GELL. 12, 5, 3 || division, séparation : 
distractio humanorum animorum Cic. Nat. 1, 
27, séparation des âmes humaines ; animi cor- 
porisque SEN. Ep. 30, 14, séparation de l’âme et 
du corps 2 vente en détail : Urr. Dig. 2, 15, 
8, 15 ; 14, 3, 5, 12 À 3 désaccord ` Cic. O 3, 
22. 

distractôr, ôris, m. (distraho), celui qui tire 
en sens divers : ANTH. 161, 1 || vendeur : CoD. 
JUST. 4, 18, 2 || argenti CoD. JUST. 4, 18, 2, 2, 
changeur de monnaie. 

1 distractus? a, um, p. de distraho || adj, 
divisé : distractior LUCR. 4, 961 || occupé : dis- 
tractissimus VELL. 2, 114, 1. 

2 distractüs, üs, m., résiliation d’un con- 
trat : INST. JUST. 3, 27, 6. 

disträh6,° traxi, tractum, ëre, tr., I tirer 
en sens divers : 1 rompre (diviser) en mor- 
ceaux un tout, déchirer, rompre, séparer, di- 
viser : corpus nullum, quod distrahi non pos- 
sit Cic. Nat. 3, 29, il n’est point de corps qu’on 
ne puisse séparer en diverses parties ; distra- 
here aliquem equis VARR. d NON. 287, 22, ou 
corpus passim Liv. 1, 28, 9, faire écarteler qqn ; 
vallum Liv. 25, 36, 9, détruire un retranche- 
ment ; aciem CÆs. C. 3, 92, 1, rompre une 
ligne de bataille ; Taurus mediam distrahens 
Asiam PLIN. 5, 97, le Taurus qui sépare l’Asie 
en deux $| 2 vendre en détail : distrahere bona 
venum GELL. 20, 1, 19 ; distrahere agros TAC. 
Ann. 6, 17 ; merces CoD. JusT. 9, 1, 6, vendre 
en détail des propriétés, des portions de terres, 
des marchandises 3 [fig.] partager, désunir, 
dissoudre : fit ut distrahatur in deliberando 
animus Cic. Off. 1, 9, il arrive qu’en délibé- 
rant l’esprit est sollicité en sens divers ; ora- 
toris industriam in plura studia Cic. de Or. 1, 
250, partager (éparpiller) l’activité de l’orateur 
entre un trop grand nombre d’études ; distra- 
bor Cic. Ac. 2, 134, j'hésite (je suis tiraillé) ; 
in contrarias sententias distrahi Cic. Off. 1, 9, 
être tiraillé entre deux avis opposés || societa- 
tem Cic. Off. 3, 28, rompre la société ; contro- 
versiam Cic. Cæc. 6, dissiper, trancher un dif- 
férend ; collegia SUET. Cæs. 42, dissoudre les 
communautés ; distrahere rem Ces C. 1, 32, 3, 
faire échouer une affaire ; fama distrahi Tac. 
Ann. 3, 10, être diffamé, décrié. II tirer loin de: 
1 détacher de : de corpore LUCR. 3, 844 (a 
corpore SEN. Ep. 30, 14), détacher du corps || 
ab aliqua re distrahi Cic. Sulla 59, être arraché 
à qqch. 2 séparer : aliquem ab aliquo TER. 
Hec. 492 ; Phorm. 201 ; Cic. Phil. 2, 23, séparer 
qqn de qqn || cum aliquo distrahi Cic. Dej. 15, 
rompre avec qqn || voces Cic. Or. 152, séparer 
les voyelles par l'hiatus. 

distribüela, æ, f., distribution, réparti- 
tion : CARM. FIG. 85. 

distribüo® büi, būtum, ëre, tr., distribuer, 
répartir, partager : distribuit populum, in 
quinque partes Cic. Rep. 2, 39, il partagea 
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le peuple en cinq classes (res partibus distri- 
butæ Cic. de Or. 1, 109, choses classées par 
espèces) ; pecuniam in judices Cic. Clu. 74, 
distribuer de l’argent aux juges ; milites in le- 
giones CÆs. C. 3, 4, 2, répartir des soldats dans 
les légions ; pecunias exercitui Ces C. 1, 39, 3, 
distribuer de l’argent à l’armée, cf. Cic. Verr. 2, 
3, 171 ; Att. 7, 14, 2 ; opera vitæ SeN. Ben. 7, 
2, 2, régler ses occupations ; vias triumphali- 
bus viris sternendas distribuit SUET. Aug. 30, 
il répartit le pavage des routes entre les per- 
sonnages revêtus des honneurs du triomphe || 
former en répartissant : partitio causarum dis- 
tributa est Cic. Part. 110, la division des motifs 
a été faite, réglée. 

distribüté (distributus), avec ordre, avec 
méthode : Cic. Tusc. 2, 7 || -tius Cic. Inv. 2, 
177. 

distribütim, c. distribute : 
comm. 4, p. 87. 

distribüutio,* ônis, f. (distribuo), division : 
distributio cæli Cic. Div. 2, 45, division du ciel 
|| [og.] pl., les divisions : Cic. Part. 7 || [rhét.] 
distribution : Cic. de Or. 3, 203 || [archit.] distri- 
bution des pièces d’une maison : VITR. Arch. 1, 
2. 

distributivus, a, um, distributif [gramm.] : 
Prisc. Gramm. 13, 21. 

distribütôr, ois, m. (distribuo), distribu- 
teur, dispensateur : Ps. APUL. Ascl. 27 ; HIER. 
Ep. 108, 13. 

distribütrix, īcis, f., celle qui dispense : 
Hier. Didym. 23. 

distribüutus, a, um, p. de distribuo. 

districte (districtus), rigoureusement, sé- 
vèrement : Droe 3, 3, 13; districtius TERT. 
Idol. 4 ; -issime Cassiop. Var. 9, 18. 

districtio, ônis, f. (distringo), empêche- 
ment : DIG. 4, 8, 16. 

districtivus, a, um (distringo), dissolvant, 
résolutif : C. AUR. Acut. 2, 29, 159. 

1 districtus;” a, um, { 1 part. de dis- 
tringo 2 adj* a) enchaîné, empêché, aliqua 
re ou ab aliqua re Ce Pomp. 9 ; Q. 2, 16,1; 
b) partagé, hésitant : Cic. Fam. 2, 15, 3 || dis- 
trictior Cic. Q. 2, 16, 1 ; districtissimus VELL. 2, 
114, 1. 

»— confusion avec destrictus TAC. Ann. 4, 
36. 

2 districtüs, abl. 4, m., territoire, district : 
NOVELL. JUST. 42, 3. 

distrigilo, äre (dis, strigilis), tr. frotter 
avec la strigile : GLoss. 

distringO,* strinxi, strictum, ère (dis, strin- 
go), tr, 1 lier d’un côté et d’un autre, main- 
tenir écarté ou étendu : radiis rotarum dis- 
tricti VIRG. En. 6, 617, maintenus étendus sur 
les rayons des roues 2 maintenir à l'écart, 
éloigné : Romanos Liv. 35, 18, 8, tenir les Ro- 
mains éloignés, les retenir par une diversion, 
cf. 31, 11, 10 ; 44, 35, 8 || retenir, arrêter, empê- 
cher : distringor officio molestissimo PLIN. MIN. 
Ep. 1, 10, 9, je suis retenu, empêché par une 
tâche très ingrate, cf. districtus Cic. Verr. 1, 1, 
24 || fatiguer : Jovem votis PLIN. MIN. Pan. 94, 
2, fatiguer Jupiter de ses vœux. 

distrivi, parf. de distero. 

distrunco, äre, tr., couper en deux : PL. 
Truc. 614. 

distüli, parf. de differo. 

disturbätio; ounie, f. (disturbo), démoli- 
tion, ruine : Cic. Off. 3, 46. 

disturbätus, a, um, part. p. de disturbo. 

disturbô,” avi, ātum, äre, tr., 1 disper- 
ser violemment : contionem Cic. Mil. 91, dis- 
perser une assemblée, cf. Div. 1, 76 ; freta SEN. 


BoET. Porph. 
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Phædra 1012, bouleverser les flots du détroit 
€ 2 démolir : domum Cic. Phil. 5, 19, démolir 
une maison ; ignis cuncta disturbat Cic. Nat. 2, 
41, le feu détruit tout $ 3 [fig.] bouleverser, 
détruire (un mariage, une loi, un jugement, 
une affaire) : TER. Andr. 182 ; Cic. Agr. 2, 101 ; 
Sulla 15 ; Fam. 11, 21, 5. 

disulcis, c. disulcus : Gross. 

disulco, üre, v. dissulco : Auc. Fund. 24, 26. 

disulcus, v. dissulcus. 

disyllabus, a, um (Si60AA&«B 06), dissylla- 
bique, de deux syllabes : QUINT. 1, 5, 31 || pl. n. 
disyllaba CAPEL. 5, 521, et f. disyllabæ CAPEt. 
3, 266, dissyllabes. 

ditätôr, ôris, m. (dito), celui qui enrichit : 
AUG. Conf. 5, 5. 

ditatus, a, um, part. p. de dito. 

ditésco;* ëre, intr. (dis 2), s'enrichir : HoR. 
S. 2, 5, 10 ; LUCR. 4, 1245. 

dithälassus, a, um (S1B&ñacooc), baigné 
par deux mers : VULG. Act. 27, 41. 

dithÿrambicus, a, um (GiOvoauBuxoc), 
dithyrambique : Cic. Opt. 1. 

dithÿrambïôs, "€. jusquiame [plante] : 
Ps. APUL. Herb. 4. 

dithÿrambus, à, m. (G00pauB0c), dithy- 
rambe [poème en l’honneur de Bacchus] : Cic. 
de Or. 3, 184 ; Hor. O. 4, 2, 10. 

ditiæ, ārum, f., sync. p. divitiæ, richesses : 
PL. Pæn. 60 ; Rud. 542 ; TER. Andr. 797. 

ditifico, äre (dis 2, facio), c. dito : Cassiop. 
Var. 8, 26. 

ditio, v. dicio. 

Ditiônes, um, m. (Auriwvec), peuple de 
Dalmatie : PLIN. 3, 142 || au sing., Ditio : CIL 5, 
541. 

ditior, ditissimus, compar. et superl. de 
dis, qui servent à dives. 

1 ditis, gén. de dis 2. 

2 Ditis;* is, m., c. Dis 3 : PETR. 120, 1, 76. 

ditiüs (dis 2), compar. sans positif, plus 
richement : STAT. S. 1, 5, 31 ; ditissime APUL. 
Socr. 22. 

ditô;” avi, ātum, äre (dis 2), tr., enrichir : 
Hop Ep. 1, 6, 6 ; HER. 4, 66 ; Liv. 37, 54, 13. 

ditônum, ï, n. (irovov), le diton [terme 
de mus.] : BOET. Mus. 1, 20. 

ditrôchæus, i, m. (irpoyaoc), ditrochée, 
pied de deux trochées : DIoM. 481, 5. 

1 diü 

I locatif (dius 2), pendant le jour [toui. joint 
à noctu] : PL. ; SALL. J. 38, 3 ; 44, 5 ; TAC. 
Ann. 15, 12 ; H. 2, 5 || forme dius TITIN. 13 ; 
Pr. “Merc. 862. 

II adv., 1 longtemps, pendant long- 
temps : Cic. de Or. 1, 152 ; quid est in hominis 
vita diu ? Cic. CM 69, qu'est-ce que longtemps 
dans la vie humaine ? || diutius Cic. Lol 104 ; 
Czs. G. 1, 16, 5 ; diutissime Cic. Læl. 4 ; CÆs. 
G. 6, 21, 4 || parum diu Ce Tusc. 1, 109, 
trop peu de temps ; minus diu Cic. Att. 7, 
3, 1, moins longtemps $| 2 depuis longtemps, 
surtout avec jam, v. jam diu ; non diu TER. 
Ad. 649, il n’y a pas longtemps ; hau sane diust 
quom PL. Merc. 541, il n’y a pas bien long- 
temps que ` jam diu factumst postquam Pt. 
Pers. 822, il y a longtemps que ; jam diust 
quod Pi. Amph. 302, il y a longtemps que [v. 
GAFFIOT, 1906, p. 6]. 

2 diü, v. dius 1 »—. 

Diügénia, æ, f., nom de femme : 
1601. 

Drum. : (Atov), n., ville de Crète : PLIN. 4, 
59 || ancienne ville d'Eubée : PLIN. 4, 64. 


CIL 5, 
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diüréticus, a, um (Buoupntuxoc), diuré- 
tique : PALL. 11, 14, 3. 

diurnälis, e (diurnus), de jour, qui a lieu 
pendant le jour : GLoss. 

diurnärius, rm. (cf. diurna à diurnum 83 
a)) celui qui rédige les journaux, journaliste : 
Con. TH. 8, 4, 8. 

diurnë (diurnus), chaque jour : 
Laud. 1, 680. 

1 diurno, äre (diurnus), intr., vivre long- 
temps : QUADR. Ann. 9 d. GELL. 17, 2, 16. 

2 durno, adv., c. diurne : GLOSS. 

diurnum/" in. (diurnus), { 1 ration jour- 
nalière d’un esclave : SEN. Ep. 80, 8 ; SEN. 
RHET. Contr. 5, 33 2 journal, relation des 
faits journaliers : Juv. 6, 482 3 pl. diurna, 
orum, à) c. diurna acta : TAC. Ann. 16, 22 ; b) 
= dies : noctibus, diurnis C. AUR. Acut. 2, 39, 
228, de nuit et de jour ; c) besoins journaliers : 
ARN. 2, 40. 

diurnus;° a, um (“diusnus, dius 2), { 1 
de jour, diurne [opp. nocturnus, de nuit] : 
diurnum nocturnumve spatium Cic. Inv. 1, 
39, espace d’un jour ou d’une nuit ; labores 
diurni Cic. CM 82, travaux de jour 2 jour- 
nalier, de chaque jour : diurna acta Tac. 
Ann. 13, 31 ; diurni commentarii SUET. Aug. 64, 
éphémérides, journaux ; diurnus cibus Liv. 4, 
12, 10 ; victus SUET. Nero 36, ration d’un jour ; 
diurnis diebus Cass. FEL. 38, p. 85, 10, tous les 
jours || [en parl. de pers., en part. d’acteurs] à 
un emploi régulier : archimimus CIL 6, 33965, 
un guest star || v. diurnum. 

1 dius,* a, um, (toç), arch. et poét., c. di- 
vus : $ 1 v. Fidius 2 [fig.] divin, semblable 
aux dieux : Romule die ENN. Ann. 111, ô divin 
Romulus, cf. VARRO L. 7, 34 ; VIRG. En. 11, 657 
|| divinement beau (grand, etc.) : LUCR. 1, 22 ; 
5, 1389 ; Hop S. 1, 2, 32. 

mz sub dio = sub divo Co Rust. 12, 12, 
1, en plein air ; arch. sub diu PL. “Most. 765 ; 
Lucr. 4, 211. 

2 diüs (dies), jour, { 1 nomin., v. nudius- 
tertius 2 locatif, v. diu 81. 

3 Dīus;‘ ï, m., nom d'homme : INsCR. 

diuscüle (diu), qq. peu de temps : AUG. 
Trin. 11, 2. 

diutine (diutinus), longtemps : PL. Rud. 
1241 ; APUL. M. 2, 15. 

diutino, adv., longtemps : *APUL. Apol. 14. 

diutinus;' a um (diu), qui dure long- 
temps, de longue durée, long : PL. Mil. 503 ; 
Cic. Fam. 11, 8, 2 ; CÆs. G. 5, 52,6 ; C. 2, 13,2 ; 
2, 22, 1|| [en parl. de pers.] diutinus æger SEN. 
Ep. 25, 2, un malade de longue date, cf. TURPIL. 
38. 

diütius, diutissime, v. diu. 

diutüle (diu), qq. peu de temps ` GELL. 5, 
10, 7 ; 11, 16,6. 

diüturne (diuturnus), longtemps : -ius Sum. 
Ep. 2, 14. 

diüturnitäs,” ātis, f. (diuturnus), longueur 
de temps, longue durée : Cic. Fin. 2, 88; 
Pomp. 26 ; Cæs. C. 1, 85, 7 ; G. 1, 40, 8, etc. || 
pl. ARN. 6, 16. 

diüturnus, a, um (diu), qui dure long- 
temps, durable : Cic. Rep. 1, 41 ; Phil. 8, 5, etc. 
CÆs. C. 2, 15, 4 || -nior Cic. Fam. 6, 13, 3 ; CÆs. 
G. 1, 14, 5 ; -issimus AUG. Civ. 21, 23. 

mm diüt- Ov. F. 6, 352 ; Tr. 4, 6, 50. 

diva," æ, f. (divus), déesse : Virc. En. 12, 
139 ; Liv. 7, 26, 2 ; 29, 27, 1. 

divägor, Ort, intr., erter çà et là, flotter 
[fig.] : LACT. Inst. 4, 3, 20 ; COD. JUST. 1, 3, 52. 

divälis, e (divus), divin : SPART. Carac. 11, 
7 || impérial : CoD. JusT. Const. Cordi 4. 
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divaricatus, a, um, part. p. de divarico. 

divaricô,* āvī, ātum, are (dis, varico), $| 1 
tr., écarter l’un de l’autre : CATO Agr. 32, 1 ; 45, 
3 || écarter les jambes : in ea statua Sopatrum 
divaricari jubet Cic. Verr. 2, 4, 86, il fait pla- 
cer Sopater à cheval sur cette statue 4 2 intr., 
s'écarter, se fendre ` ungulæ divaricant VARRO 
R. 2, 5, 8, la corne [des pieds du bœuf] se fend. 

divasto, are, tr., détruire, anéantir : ARN. 5, 
5. 

divell6;° velli (vulsi Ov. M. 11, 38 ; SEN. 
Phædra 1163), vulsum, vellère, tr., $ 1 tirer en 
sens divers, déchirer, mettre en pièces : CIC. 
Off. 3, 75 ; VIRG. En. 4, 600 ; Lucr. ; Ov. || 
[fig.] commoda civium non divellere Cic. Off. 2, 
82, ne pas disjoindre les intérêts des citoyens ; 
divelli dolore Cic. Planc. 79, être déchiré par 
la douleur ; affinitas divelli nullo modo pote- 
rat Cic. Quinct. 25, les liens de la parenté ne 
pouvaient en aucune façon être rompus 4 2 
séparer de : aliquem ab aliquo Cic. Cat. 2, 22, 
séparer qqn de qqn, ou rem ab aliqua re Cic. 
Fin. 1, 50 ; a parentum complexu SALL. C. 51, 
9, arracher des bras des parents (amplexu di- 
velli VIRG. En. 8, 568). 

divenditus, part. de divendo. 

divendô* ïtum, ère, tr., vendre [en divi- 
sant, en détail] : Cic. Agr. 1, 3 ; Phil. 7, 15. 

diventilätus, a, um (dis, ventilo), répandu, 
disséminé : TERT. Test. 5. 

diverbératus, a, um, de diverbero. 

diverbëéro,* ätum, Gre tr., séparer en frap- 
pant : LUCR. 1, 233 ; 2, 151 ; auras VIRG. En. 5, 
503, fendre l'air || frapper violemment : LACT. 
Inst. 2, 7, 20. 

diverbium,* ÿ, n. (dis, verbum), dialogue 
[des pièces de théâtre] : Liv. 7, 2, 10 ; PETR. 64, 
2 


divergium, ï, n. (dis, vergo), c. divor- 
tium : GROM. 19, 25. 

diverse" (-vorsē) (diversus), en sens op- 
posés : Ner. Dat. 8, 3 ; Cic. Inv. 1, 93 || en 
s’écartant : paulo divorsius SALL. C. 61, 3, un 
peu plus séparément, à l'écart || -sissime SUET. 
Tib. 66. 

diversiclinius, a, um (diversus, xAivo) ir- 
régulier, hétéroclite [gramm.] : Prisc. Gramm. 
17, 62. 

diversicôlôr, oris et diversicôlôrus, a, 
um (diversus, color), de diverses couleurs : CA- 
PEL. 1, 14 ; 1, 74. 

diversificatus, a, um, diversifié, divisé en 
plusieurs parties distinctes : BOET. Unit. p. 966. 

diversimôde (diversus, modus) de di- 
verses manières : AUG. Serm. 132, 1 (Mai). 

diversio, oni, f. (diverto), diversion, di- 
gression : NOVELL. JUST. 74, 1. 

diversipellis, is, m. f., fourbe, [caméléon] : 
Gross. SCAL. 

dīversïtās,* ātis, f. (diversus), divergence, 
contradiction : Tac. G. 15 ; H. 1, 63 || diversité, 
variété, différence : QUINT. 11, 3, 87 ; PLIN. 
Mm. Ep. 7, 30, 5. 

diversitor, v. deversitor. 

diversivôcus, a, um, [mots] qui ont un 
son différent [qui ne peuvent se confondre 
avec d’autres, opp. æquivocus] : BOET. Arist. 
cat. 1, p. 115. 

diverso, adv., c. diverse : GLoss. 2, 53, 46 
(ex. unique). 

diversor, diversôrium, etc., v. dev-. 

diversus’ (divorsus), a, um, part. adj. de 
diverto, 1 tourné un dans un sens, un dans 
un autre, allant dans des directions opposées 
ou diverses : diversi pugnabant Ces C. 1, 58, 
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4, ils combattaient chacun de leur côté ; diver- 
sis legionibus Ces G. 2, 22, 1, les légions se 
portant de côté et d’autre, étant séparées les 
unes des autres ; diversum prœlium HIRT. G. 8, 
19, 2, combat sur des points différents ; diversi 
consules discedunt Liv. 10, 33, 10, les consuls 
s’en vont chacun de leur côté ; ex diversa fuga 
in unum collecti Liv. 42, 8, 1, après une fuite 
en tous sens, s'étant ralliés ; diversis itineri- 
bus CÆs. G. 7, 16, 3, par des chemins sépa- 
rés les uns des autres || éloigné, distant, op- 
posé : (portus) cum diversos inter se aditus ha- 
beant Crc. Verr. 2, 4, 117, (les deux ports) ayant 
des entrées opposées ; duobus in locis maxime 
diversis Cic. Pomp. 9, dans deux contrées si 
à l’opposé l’une de l’autre ; diversissimis lo- 
cis subeundo ad mœnia Liv. 4, 22, 5, en s’ap- 
prochant des remparts sur les points les plus 
éloignés les uns des autres ; diversis ex Alpi- 
bus decurrentes (amnes) Liv. 21, 31, 4, (fleuves) 
descendant de points opposés des Alpes = di- 
versis Alpium partibus || [moralement] solli- 
cité en sens divers, hésitant : divorsus agita- 
batur SALL. J. 25, 6, il était ballotté en sens 
divers ; diversus animi TAC. H. 4, 84, ayant 
l'esprit sollicité entre divers partis 2 à lop- 
posé d’un point, opposé : iter a proposito di- 
versum Ces C. 1, 69, 1, chemin à l'opposé de 
celui qui était projeté ; diversis a flumine re- 
gionibus Ces G. 6, 25, 3, dans des directions 
opposées à celle du fleuve = perpendiculaire- 
ment au fleuve ; duo cinguli maxime inter se 
diversi Cic. Rep. 6, 21, deux cercles placés aux 
antipodes l’un de l’autre [polaires] || n. pris 
subst! : diverso terrarum distineri Tac. Ann. 3, 
59, être tenu éloigné à l’autre bout du monde || 
[fig.] : contraria diversaque naturæ studia Crc. 
Cæl. 12, penchants contraires et opposés ; di- 
versissimas res pariter exspectare SALL. J. 85, 
20, attendre de façon égale les choses les plus 
opposées ` hæc etsi videntur esse a proposita 
ratione diversa Cic. Br. 307, quoique ces dé- 
tails paraissent contraires à mon propos ; a 
te diversus est Cic. Ac. 2, 101, il est à l’op- 
posé de tes idées ; [avec dat.] est huic diverso 
vitio vitium Hor. Ep. 1, 18, 5, à ce défaut 
s'oppose un autre défaut, cf. QUINT. 3, 6, 32, 
etc. ; [avec abl.] Pn. Mın. Pan. 65, 3 ; [avec 
ac, atque, quam, = contraire de ce que, tout 
autre que] PLIN. 10, 32 ; 19, 154 ; [gén. du point 
de vue] morum diversus TAC. Ann. 14, 19, à 
l’opposé sous le rapport des mœurs || quid di- 
vorsius... LUCR. 3, 803, quoi de plus contradic- 
toire... || in diversum TAC. Ann. 12, 69, dans le 
sens opposé, contraire ; ex diverso QUINT. 4, 1, 
42, du point de vue opposé, à l’opposé, du côté 
opposé, cf. Tac. Ann. 13, 40 ; H. 4, 16, etc. ; edi- 
verso = contra SUET. Cæs. 86, etc., au contraire. 

diverticülum, i, n., v. deverticulum : 
GROM. 374, 24. 

divertium, v. divortium. 

dīvertō” (divortô), tī, sum, ère, intr., $ 1 
se détourner de, se séparer de, s’en aller : VULG. 
Reg. 4, 4, 11 || [en part.] divorcer : GELL. 4 3 ; 
DIG. 9, 2, 27, 30 ; etc. 2 être différent : PL. 
Epid. 403. 

»— tr., emporter : VULG. Reg. 2, 6, 10. 

divës? vitis, riche, opulent : Crassus cum co- 
gnomine dives, tum copiis Cic. Off. 2, 57, Cras- 
sus le riche et par le surnom et aussi par la for- 
tune ; dives pecoris VIRG. B. 2, 20, riche en trou- 
peaux ; dives ab omni armento VAL. FLACC. 6, 
204, riche en bétail de toute sorte ; dives tem- 
plum donis Liv. 45, 28, 3, temple enrichi par 
des offrandes ; dives ager VIRG. En. 7, 262, sol 
riche ; dives ramus VIRG. En. 6, 195, le précieux 
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rameau ` [poét.] dives aurum TIB. 1, 10, 7, Por 
opulent || divitior Cic. Læl. 58, etc. ; divitissi- 
mus Cic. Div. 1, 78, etc. || ditior Liv. præf. 11 ; 
ditissimus Ces G. 1, 2 ; v. dis 2. 

w—> abl. divite ; gén. pl. divitum. 

divésco, ëre, intr., c. ditesco : Ps. CASSIOD. 
Amic. 9, 2. 

divéscor, ëris, v. devescor : STAT. Th. 1, 604. 

divexo,* avi, ātum, äre, tr., ravager, sacca- 
ger : Cic. Phil. 11, 4 ; 13, 21 ; Fam. 10, 3, 3 || 
persécuter, tourmenter : SUET. Nero 34. 

dīvexus, a, um (dis, veho), croisé : 
Conf. 10, 34. 

Diviana, æ, f., c. Diana : VARRO L. 5, 68. 

Diviciäcus, ï, m., 1 noble Éduen, ami 
de César : Cæs. G. 1, 3, 8 ; etc. ; Cic. Div. 1, 
90 € 2 roi des Suessions ` CÆs. G. 2, 4, 7. 

dividendus, ī, m. (divido), dividende : Ps. 
BoET. Geom. p. 400, 4. 

dividia,* æ, f. (divido), discorde : Acc. 
Tr. 587 ; cf. P. FEST. 70, 15 || ennui, souci, in- 
quiétude : dividiæ esse alicui PL. Bacch. 770, 
être une cause d’ennui pour qqn. 

dividicüla, ürum, n. (divido), réservoirs 
d’eau : P. FEST. 70, 12. 

d'vido viet, visum, ëre, tr., q 1 diviser, 
partager : si omne animal secari ac dividi po- 
test Cic. Nat. 3, 29, si tout animal peut être 
coupé et divisé en parties ; muros VIRG. En. 2, 
234, faire une brèche dans les murs || Gallia est 
divisa in partes tres CÆs. G. 1, 1, 1, la Gaule 
est divisée en trois parties, cf. 3, 1, 6 ; 1, 12,4; 
etc. || [en part.] partager en deux : Liv. 24, 6, 
7 ; 23, 17, 10 || [sens obscène] PL. Aul. 283 || 
mors Tiberii Gracchi divisit populum unum in 
duas partes Cic. Rep. 1, 31, la mort de Tibérius 
Gracchus a divisé un peuple unique en deux 
factions ; divisum (esse) senatum, divisum po- 
pulum CÆs. G. 7, 32, 5, il y avait division dans 
le sénat, division dans le peuple || bona tripar- 
tito Cic. Tusc. 5, 40, diviser les biens en trois 
espèces, admettre trois sortes de biens ; hoc 
est non dividere, sed frangere Cic. Fin. 2, 26, ce 
n’est pas là diviser [faire une division logique], 
c’est rompre en pièces, cf. Or. 115 ; 117 || di- 
visa sententia est Cic. Mil. 14, il y eut division 
du vote [vote séparé sur chacune des ques- 
tions que l’on distingue dans une proposition 
soumise au sénat] || verba SUET. Aug. 87, sé- 
parer les mots dans l'écriture || [poét.] mettre 
en morceaux, rompre : concentum Hop Ep. 1, 
14, 31, rompre un accord ; iram Hop S. 1, 
7, 13, une animosité 2 distribuer, répartir : 
agrum viritim Cic. Br. 57, partager les terres 
par tête, cf. Rep. 2, 33 ; Tusc. 3, 48 || equita- 
tum in omnes partes CÆs. G. 6, 43, 4, répar- 
tir la cavalerie sur tous les points, cf. Liv. 28, 
2, 16 ; 37, 45, 19, etc. ; [fig.] sic rationem belli 
esse divisam ut... CÆs. C. 3, 17, 3, la situation 
respective des belligérants était la suivante... 
|| agros viritim civibus Cic. Rep. 2, 26, distri- 
buer les terres par tête aux citoyens (Liv. 1, 
47, 11) ; prædam militibus SALL. J. 91, 6, dis- 
tribuer le butin aux soldats ; divisit in singulos 
milites trecenos æris Liv. 40, 59, 2, il donna à 
chaque soldat trois cents as ; bona inter se di- 
viserant NEP. Thras. 1, 5, ils s'étaient partagé 
les biens ; agros per veteranos SUET. Dom. 9, 
répartir les terres entre les vétérans ; aliquid 
cum aliquo PL. Aul. 767 ; etc. ; SEN. Ep. 88, 11 ; 
95, 51 ; CURT. 5, 12, 16, partager qqch. avec qqn 
|| [poét] : cithara carmina divides Hor. O. 1, 
15, 15, tu partageras des vers (= tu en ména- 
geras les pauses métriques), tu moduleras des 
vers sur la lyre 3 séparer : divisa a corpore 
capita Liv. 31, 34, 4, têtes séparées du tronc ; 
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flumen Rhenus agrum Helvetium a Germanis 
dividit Cæs. G. 1, 2, 3, le Rhin sépare lHelvé- 
tie des Germains (1, 8, 1 ; 5, 11, 9 ; C. 3, 36, 
3 ; etc.) ; seniores a junioribus Cic. Rep. 2, 39, 
séparer les plus âgés des plus jeunes ; aliqua 
re dividi aliqua re Ov. P. 1, 9, 48, être séparé 
de qqch. par qqch. ; exiguo divisam freto cer- 
nentes Asiam Liv. 38, 16, 5, voyant l'Asie, dont 
ils n'étaient séparés que par un mince détroit ` 
quem patria longe dividit VIRG. En. 12, 45, que 
sa patrie retient à une grande distance || distin- 
guer : legem bonam a mala Crc. Leg. 1, 44, dis- 
tinguer une bonne loi d’une mauvaise || nuan- 
cer : gemma, fulvum quæ dividit aurum VIRG. 
En. 10, 134, une pierre précieuse, qui tranche 
sur lor fauve ; scutulis dividere PLIN. 8, 196, 
quadriller une étoffe. 

»— inf. parf. sync. divisse HoR. S. 2, 3, 169 
|| arch. deivid- CIL 1, 592, 2, 55. 

dividüitas, ātis, f. (dividuus), partage : 
Garus Dig. 35, 2, 80. 

dividus, a, um (divido), séparé, isolé : Acc. 
Tr. 117 ; GELL. 2, 12, 2. 

dividüus;* a, um (divido), 9 1 divisible, 
réductible en parties : Cic. Nat. 3, 29 ; Tim. 19 
€ 2 divisé, séparé, partagé ` dividuom talen- 
tum facere PL. Rud. 1408, partager en deux un 
talent ; arbor dividua PLIN. 16, 122, arbre qui 
se bifurque || [t. de gramm.] partitif : Prisc. 
Gramm. 2, 31. 

Divi frātrēs, m., expression désignant 
M. et L. Verus : CALLISTR. Dig. 2, 4, 3 ; MAR- 
CIAN. Dig. 39, 4, 16, 10, etc. 

divigéna, æ, m. f. (divus, geno), né d’un 
dieu : GLoss. GR.-LAT. 

divina,* æ, f. (divinus), devineresse : PETR. 
7, 2. 
divinäcülum, í, n. (divino), instrument de 
divination : ITALA Num. 22, 7. 

divinäalis, e (divinus), qui concerne Dieu : 
divinalis philosophia Isip. Orig. 2, 24, théolo- 
gie. 

divinätio,® ünis, f. (divino), 1 divina- 
tion, art de deviner, de prédire : Cic. Div. 1, 
1, etc. || animi Cic. Fam. 3, 13, 2, pressenti- 
ment d 2 débat judiciaire préalable, en vue de 
déterminer entre plusieurs postulants qui sera 
l’accusateur : Cic. Q. 3, 2, 1 ; cf. le discours de 
Cic. Divinatio in Cæcilium. 

divinatôr, ois, m. (divino), devin : FIRM. 
Math. 5, 5. 

divinätrix, īcis, f., devineresse : CAPEL. 1, 
7 ; artes divinatrices TERT. Anim. 46, la divina- 
tion. 

dīvīnātus, part. p. de divino. 

divine (divinus) 1 à la façon d’un 
dieu : PL. Amph. 976 2 divinement, excel- 
lemment, parfaitement : Cic. CM 44 $ 3 en 
devinant : cogitare divine Cic. Div. 1, 124, pré- 
voir || divinius Cic. Rep. 2, 10. 

divinitas;* ātis, f. (divinus), À 1 divinité, 
nature divine : Cic. Nat. 1, 34 ; de Or. 2, 86 ; 
Div. 2, 119 ; Liv. 1, 15, 6 2 excellence, per- 
fection : divinitas loquendi Cic. Or. 62, élo- 
quence divine || pl. divinitates : VITR. Arch. 9, 
1. 

dīvīnítus™“ (divinus) { 1 de la part des 
dieux, venant des dieux, par un effet de la vo- 
lonté divine : Cic. de Or. 1, 202 ; Verr. 2, 4, 
69 ; VIRG. G. 1, 415 2 par une inspiration 
divine : Cic. de Or. 1, 26 ; Sulla 43 3 di- 
vinement, merveilleusement, excellemment : 
Cıc. Fam. 1, 9, 12 ; Att. 1, 16, 9 ; de Or. 1, 49 ; 
Sen. 30. 

divin,’ avi, ātum, Gre (divinus), tr., devi- 
ner, présager, prévoir : aliquid Cıc. Att. 16, 8, 
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2, prophétiser qqch. (Div. 1, 123) || [avec prop. 
inf.] : Fam. 6, 1,5 ; CM 12 || [avec interr. ind.] : 
Fam. 6, 3, 2 ; LIV. 8, 23 ; 40, 36 ; 41, 24 || [abs] : 
Cic. Div. 1, 125 ; 2, 20 ; de re NEP. Ages. 6, 1, 
prophétiser sur qqch. 

divinum,® ï, n. (divinus), $ 1 le divin : 
SeN. Ep. 66, 11 || sacrifice divin : Liv. 8, 10, 13 
€ 2 divination : TERT. Apol. 26 || pl., prédic- 
tions : AUG. Civ. 19, 23. 

1 divinus? a, um (divus), 1 divin, de 
Dieu, des dieux : animos esse divinos CIC. 
Læl. 13, [dire] que l’âme est d’essence divine ; 
nihil ratione divinius Cic. Nat. 1, 37, rien de 
plus divin [d’un caractère plus divin] que la 
raison ` divinissima dona CIC. Leg. 2, 45, pré- 
sents tout à fait dignes des dieux ; res di- 
vina Cic. Nat. 3, 47, cérémonie religieuse, of- 
frande, sacrifice ; res divinæ Cic. Div. 1, 7, 
affaires religieuses, culte, religion [ou bien 
Tusc. 5, 7, la nature, ou bien Sest. 91, le droit 
naturel] ; divina humanaque Pi. Amph. 258, 
toutes choses, tout sans exception ; divina sce- 
lera Liv. 3, 19, 11, crimes contre les dieux ; di- 
vina verba CATO Agr. 14, 3, formules d’expia- 
tion 2 qui devine, prophétique : Cic. Div. 1, 
63 ; NEP. Att. 9, 1 || futuri Hor. P. 218, qui de- 
vine l’avenir, cf. O. 3, 27, 10 9 3 divin, extra- 
ordinaire, merveilleux, excellent : divinæ le- 
giones Cic. Phil. 5, 28, admirables légions, cf. 
Tusc. 1, 79 ; divinus in dicendo Cric. de Or. 1, 
40, qui parle divinement ; divinus fuit in sup- 
plicatione deneganda Cic. Q. 2, 6, 1,ils’est con- 
duit divinement en refusant la supplication 
4 divin [en parl. des empereurs] : divina do- 
mus PHÆDR. 5, 8, 38, la maison impériale, la 
famille des Césars 5 divinus morbus Art. 
Apol. 50, épilepsie. 

ə— arch. deivinus CIL 1, 756, 16. 

2 divinus}* à, m., devin, Cic. Div. 1, 132 ; 
Fato 15 || diseur de bonne aventure : Hop S. 1, 
6, 114. 

Divio, onis, m., Divion [ville de la Lyon- 
naise, auj. Dijon] : GREG. "Ton, Franc. 2, 19 || 
-Onensis, e, de Divion : GREG. Tur. Franc. 2, 
19. 

divise (divisus) en coupant, en parta- 
geant : GELL. 1, 22, 16. 

divisi, parf. de divido. 

divisïibilis, e (divido), divisible : 
Anim. 14. 

divisibilitér, d'une manière divisible : S. 
GREG. Job 30, 17. 

dīvīsim, c. divise : HIER. Ep. 100, 14. 

divisio,” ünis, f. (divido), 1 partage, ré- 
partition, distribution : Tac. Ann. 1, 10 ; JUST. 
11, 13, 7 || vote par division : Ascon. Mil. 39, 
cf. divisa sententia à divido 81 $| 2 distribu- 
tion, présents faits par les magistrats dans les 
occasions solennelles : PAUL. Dig. 30, 122 3 
[sens obscène, cf. divido 81] : Cic. Fam. 9, 22, 
4 ; QUINT. 8, 3, 46 4 division [t. de log. et 
de rhét.] : Cic. Off 3, 9 ; etc. 5 [math.] di- 
vision : divisio binaria AUG. Serm. 252, 8, divi- 
sion par deux. 

divisivus, a, um, servant à diviser, à la 
division : BOET. Top. Arist. 7, 2. 

divisôr,” ôris, m. (divido), 1 celui qui 
sépare, qui divise : APUL. Mund. 1 2 celui 
qui partage : Cic. Phil. 11, 13 3 distribu- 
teur d’argent au nom d’un candidat, courtier 
d'élection : Cic. Planc. 48 ; Mur. 54 ; Verr. 1, 
1, 23 ; etc. 4 diviseur [math.] : Ps. BoErT. 
Geom. 1, p. 1333 Migne. 

divisse, v. divido »—. 

divisüra, æ, f. (divido), d 1 incision : C. 
AUR. Acut. 3, 4, 37 ; Chron. 2, 12, 146 ; PALL. 
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11, 12,7 ;[= yıacuóc] C. AUR. Chron. 1, 4, 118 
€ 2 fourche [d’un arbre] : PLIN. 16, 122 || pl, 
fentes [dans une fleur] : PLIN. 25, 167. 

1 divisus} a, um, p. de divido || adi, sé- 
paré, divisé : divisior LUCR. 4, 962 ; bellum tam 
late divisum Cic. Pomp. 31, guerre portée sur 
des points si éloignés les uns des autres. 

2 divisüs;* dat. sing. üi, m., partage : facilis 
divisui Liv. 45, 30, 2, facile à partager ; divisui 
esse magistratibus Liv. 33, 46, 8, être partagé 
entre des magistrats ; divisui habere GELL. 20, 
1, 40, partager. 

divitatiô,® ônis, f. (divito), action de s’en- 
richir : “PETR. 117, 1. 

Divitenses, ium, m., habitants de Divitia 
[en face de Cologne] : AMM. 26, 7. 

divitia, æ, f., richesse : Acc. Tr. 265 ; v. 
divitiæ. 

Divitiacus;” v. Diviciacus. 

divitiæ ärum, f., biens, richesses : Cic. 
Læl. 86 ; Att. 1, 4 3 || [fig.] : divitiæ inge- 
nii Cic. de Or. 1, 161, richesse du génie ; ora- 
tionis Cic. Fam. 4, 4, 1, les trésors du style ; 
verborum QUINT. 10, 1, 13, richesse d’expres- 
sion. 

divitior, v. dives. 

divito, äre (dives), tr., enrichir : TURPIL. 
Com. 198 || [fig.] Acc. d GELL. 14, 1, 34. 

Divixtus, CL m., nom d'homme : CIL 3, 
1636. 

Divôdürum," í, n., ville de la Gaule Bel- 
gique, [nommée plus tard Mediomatrici, puis 
Mettis, auj. Met] : TAC. H. 1, 63. 

divolsus, part. de divello. 

divolvo, čre, tr., rouler [dans son esprit] : 
AMM. 26, 4, 3. 

Divôna, æ, f., nom celtique de la capitale 
des Cadurques [auj. Cahors] : Aus. Urb. 14, 32. 

divorsus, divorto, v. diver-. 

divortium;" à, n. (divorto), $| 1 divorce : 
divortium facere CC Att. 12, 52, 2, divorcer, cf. 
1, 18, 3 ; Phil. 2, 69 2 séparation : divortia 
aquarum Cic. Att. 5, 20, 3 ; Fam. 2, 10, 2, ligne 
de partage des eaux ; divortium itinerum Lrv. 
44, 2, embranchement de deux routes ; divor- 
tium artissimum TAC. Ann. 12, 63, détroit le 
plus resserré [litt', point de séparation le plus 
étroit] || [fig.] : divortia doctrinarum Cic. de 
Or. 3, 69, séparation de doctrines, d'écoles ; di- 
vortium hiemis et veris CoL. Rust. 4, 27, 1, pé- 
riode qui sépare l’hiver du printemps. 

ə— forme divertium Cic. Fam. 2, 10, 2 ; 
Att. 5, 20, 3. 

divulgatio, ounie, f. (divulgo), action de ré- 
pandre (divulguer, publier) : TERT. Test. 5. 

divulgätôr, ois m., celui qui divulgue, 
propagateur : GLOSS. 

dīvulgātus, a, um, © 1 part. de divulgo 
NI adi. commun, banal, vulgarisé : LUCR. 6, 
8 ; Cic. Fam. 10, 26, 2 ; TAC. Ann. 4, 11 || divul- 
gatissimus Cic. Fam. 10, 26, 2. 

divulgo;” avi, ātum, äre (dis, vulgo), tr. 
1 divulguer, publier, rendre public : Cic. 
Att. 13, 21, 4 ; Or. 112 ; CÆs. C. 1, 20, 1 || [avec 
prop. inf.] répandre le bruit que : Cic. Fam. 6, 
12, 3 ; SUET. Claud. 39 2 divulgari ad Crc. 
Sen. 11, se prostituer à. 

divulsi, parf. de divello. 

divulsi6;* ônis, f. (divello), action d’arra- 
cher, de séparer, de diviser : SEN. Ep. 99, 15 ; 
Hier. Ep. 117, 3. 

divulsus, a, um, part. de divello. 

divum/” ï n., pris subst* (divus), lair, le 
ciel : sub divo VARRO L. 5, 65 ; Cic. Verr. 2, 1, 
51 ; VIRG. G. 3, 435, en plein air, sous le ciel 
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|| [fig.] sub divum rapere Hor. O. 1, 18, 13, 
exposer [des mystères] au grand jour. 

1 dīvus? a, um, divin : Næv. d. NoN. 197, 
15 ; Crc. Phil. 2, 110 ; v. divum ; v. diva. 

2 divus* ï, m., dieu, divinité : Liv. 7, 26, 4 ; 
divi Cic. Nat. 1, 63 ; Div. 1, 1, les dieux, cf. 
PL., TER., LUCR., VIRG., HOR., etc. || titre donné, 
après leur mort, aux empereurs divinisés ; et 
d’abord à Jules César Ve En. 6, 792 let 
divus Julius Cıc. Phil. 2, 110]. 

w—> gén. pl. divom PL., TER., LUCR., VIRG., 
Hor. 

dīxe, v. dico ẹ—>. 

dīxī, parf. de dico. 

dixis, dixti, v. dico »—. 

Diyllus, i, m. (Atvààog) historien grec : 
PLIN. 1, 7. 

Dmois, idis, f. (Auot), nom de femme : 
CIL 5, 7169. 

1 dëi det, dätum, däre, tr., pour le sens, 
participe de deux racines confondues da don- 
ner et dha placer, v. condere, abdere, etc. 

I [en gén] donner : dare, recipere me- 
rita Cic. Læl. 26, rendre, recevoir des ser- 
vices ` par ratio acceptorum et datorum CIC. 
Læl. 58, compte égal (balance exacte) du reçu 
et du donné ; obsides Ces G. 1, 19, 1, don- 
ner des otages ; alicui aliquid in manum, in 
manus PL. Trin. 126 ; 130, donner qqch. à qqn 
en mains propres, cf. Bacch. 769 ; e manibus 
in manus PL. Trin. 902, de mains propres en 
mains propres || octroyer, concéder, accorder : 
modica libertate populo data Cic. Rep. 2, 55, en 
octroyant au peuple une liberté modérée ; ei 
dantur imperia Cic. Rep. 1, 68, on lui accorde 
des commandements || confier, remettre : lit- 
teras ad te numquam habui cui darem, quin 
dederim Cic. Fam. 12, 19, 3, je mai jamais eu 
une personne à qui remettre une lettre à ton 
adresse, sans lui en remettre une ; dare lit- 
teras ad aliquem = remettre au courrier une 
lettre pour qqn, donc écrire à qqn ; [de là] it- 
teræ Corcyræ datæ Cic. Fam. 4, 14, 1, lettre 
(confiée) écrite à Corcyre ; [le courrier ou la 
pers. chargée de la lettre la livre au destinataire 
reddit, rarement dat Ce Att. 5, 4, 1 ; CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 2, 2 ; Ner. Pel. 3, 2] || pœnas 
dare, v. pœna || présenter, fournir, offrir : ad 
prætores vinum CATO Orat. 56, fournir du vin 
à destination des préteurs ; tui spem das Crc. 
Rep. 1, 15, tu fais espérer que tu interviendras, 
que tu prendras la parole ; dabant hæ feriæ 
tibi opportunam sane facultatem ad explican- 
das tuas litteras Cic. Rep. 1, 14, ces jours de fête 
t’offraient une excellente occasion de te don- 
ner librement à tes études ; ansas alicui ad re- 
prehendendum Cic. Lol 59, présenter le flanc 
aux critiques de qqn ; multæ causæ suspicio- 
num dantur Cic. Læl. 88, il s’offre souvent des 
sujets de soupçons ; iter alicui per provinciam 
dare Ces G. 1, 8, 3, laisser à qqn le droit de 
passage dans la province ; inter se fidem et jus- 
jurandum dant Ces G. 1, 3, 8, ils échangent 
leur parole et un serment || operam dare, v. 
opera || tempus, locus, fors se dat, le moment, 
l’occasion, le hasard se présente : Liv. 28, 5, 8 ; 
1, 45, 3, etc. ; SEN. Ep. 79, 5 ; cf. Cic. Att. 3, 23, 5 
|| [avec adj. verbal] confier : librum Cossinio ad 
te perferendum dedi Cic. Att. 2, 1, 1, j ai confié 
à Cossinius la mission de te porter le livre || 
permettre : sin homo amens diripiendam urbem 
daturus est Cic. Fam. 14, 14, 1, mais si notre fu- 
rieux a l’intention de permettre le pillage de la 
ville ; v. GAFFIOT, 19298, p. 220. 

II [sens part.] : $ 1 nomina Cic. Phil. 7, 
13, donner son nom, s’enrôler pour le service 
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militaire || manus Cic. Lei 99 ; Att. 2, 22, 
2 ; Cas. G. 5, 31, 3 ; Ner. Ham. 1, 4, tendre 
les mains pour qu’on les enchaîne, s’avouer 
vaincu ; v. tergum © 2 [droit] : do, dico, ad- 
dico (les trois mots consacrés, tria verba Ov. 
F. 1, 47), formule sacramentelle que pronon- 
çait le préteur, résumé de ses attributions ju- 
diciaires : dare (judicem, judicium), donner un 
juge et une formule ; dicere (jus), déclarer le 
droit en réglant l'instance ; addicere, confir- 
mer la volonté des parties $ 3 accorder, faire 
une concession : satis mihi dedisti, cum respon- 
disti... Cic. Tusc. 2, 28, tu m'as assez accordé 
en me répondant... ; hoc dabitis... oportere Crc. 
Fin. 2, 86, vous ferez cette concession qu'il 
faut, cf. Inv. 1, 53 ; Tusc. 1, 25 ; Fin. 5, 83 
|| [avec ut subj.] Ac. 1, 24 À 4 sens de placer 
mettre : ad terram aliquem PL. Capt. 797, je- 
ter qqn à terre ; præceps ad terram datus Liv. 
31, 37, 9, jeté à terre la tête la première ; hostes 
in fugam Cæs. G. 5, 51, 4, mettre les enne- 
mis en fuite (4 26, 5) ; sese in fugam Cic. 
Verr. 2, 4, 95 (fugæ Cic. Att. 7, 23, 2), prendre 
la fuite ; aliquem in caveam PL. Capt. 134, 
mettre qqn en cage ; ad pistores aliquem Pt. 
As. 709, envoyer qqn chez les pileurs de grain 
Jet in pistrinum TER. Andr. 214] ; in pedes 
se dare PL. Capt. 121, s'enfuir ; in viam se 
dare Cic. Fam. 14, 12, se mettre en route ; in- 
tro se dare Cic. Cæc. 13, s'introduire à l’inté- 
rieur ` se obvium alicui Liv. 1, 16, 6, se présen- 
ter devant qqn || [fig.] : ambitione præceps da- 
tus est SALL. J. 63, 6, l'ambition le mit à bas ; 
rem publicam in præceps Liv. 27, 27, 11, jeter 
l'État dans une situation critique || se dare in 
rem, se porter vers une chose, se jeter dans 
une chose : in exercitationem Cic. Ac. 1, 7, se 
lancer dans un exercice, cf. Tusc. 5, 80 ; de 
Or. 3, 59 || scripta foras dare Cic. Att. 13, 22, 
3 = edere, publier des écrits || [avec prop. inf] 
faire que : (equus) quem Dido esse sui dederat 
monumentum amoris VIRG. En. 5, 572, (cheval) 
dont Didon avait voulu faire un témoignage 
de sa tendresse, cf. XALVELV ue AUDE Ze. 


xe THY vóocov Eur. Heraclidæ 990, il a fait que 
je souffre de cette maladie || [avec partic.] ali- 
quem defensum dare VIRG. En. 12, 437, proté- 
ger qqn ; stratas legiones Latinorum Liv. 8, 6, 
6, faire joncher le sol aux légions latines 4 5 
apporter, causer : alicui damnum, malum TER. 
Andr. 143, causer du dommage, du mal à qqn ; 
quid mali datis... ? Cic. Nat. 1, 122, quel tort 
ne faites-vous pas... ? cf. Tull. 34 || inania duro 
vulnera dat ferro Ov. M. 3, 84, il tente vai- 
nement d’entamer le fer qui résiste [il fait de 
vaines morsures] || dare, accipere motus LUCR. 
1, 819, imprimer, recevoir des mouvements ; 
equitum peditumque ruinas LUCR. 5, 1329, faire 
des massacres de fantassins et de cavaliers, 
cf. 1, 287 6 accorder, concéder (aliquid ali- 
cui, qqch. à qqn) : Cic. Lig. 37 ; Soup, RUF. 
d. Cic. Fam. 4, 5, 6 ; plus stomacho quam consi- 
lio dedit QUINT. 10, 1, 117, il accorda plus à 
sa bile qu’à la réflexion (il se laissa plus al- 
ler à...) ; cf. Hop S. 1, 4, 39 ; 2, 2, 94 ; SEN. 
Clem. 1, 15, 5 ; Tac. Ann. 1, 7 7 se dare ali- 
cui, alicui rei, se donner, se dévouer, se consa- 
crer à qqn, à qqch. : Cic. Rep. 1, 16 ; Off. 1, 
122, etc. ; sermonibus vulgi Cic. Rep. 6, 25, se 
laisser guider par les propos de la foule 8 
exposer, dire : quamobrem has partis didice- 
rim, paucis dabo TER. Haut. 10, je vous expose- 
rai brièvement, pourquoi j’ai pris ce rôle ; da 
mihi nunc, satisne probas ? Cic. Ac. 1, 10, mais, 
dis-moi, es-tu bien de cet avis ? cf. Att. 12, 
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5, 3 || [poét.] datur = narratur, dicitur, fertur, 
etc., on expose, on raconte, on dit,on rapporte, 
etc. : Ov. F. 6, 434 9 fabulam dare, v. fa- 
bula 10 verba (alicui) Cic. Phil. 13, 33, te- 
nir de beaux discours (à qqn), payer de mots, 
donner le change, tromper ; cf. PL. Capt. 945, 
etc. ; TER. Andr. 211, etc. ; Ner. Hann. 5, 2 

11 [avec deux datifs] imputer : alicui ali- 
quid laudi, crimini, vitio, imputer à qqn qqch. 
à louange, à accusation, à défaut = faire à qqn 
un mérite, un grief, un crime de qqch. : Ce, 
Amer. 48 ; Off. 1, 71 ; 2, 58, etc. ; cum Gallio cri- 
mini dedisset sibi eum venenum paravisse CIC. 
Br. 277, ayant accusé Gallius d’avoir voulu 
lempoisonner $| 12 donner [un banquet, un 
repas] : Hirtio cenam dedi Cic. Fam. 9, 20, 2, j'ai 
donné à dîner à Hirtius ; prandia vulgo Crc. 
Mur. 67, donner des repas au peuple ; epulum 
populo Romano Cic. Mur. 75, donner au peu- 
ple romain un repas solennel $| 13 construc- 
tions : [avec ut subj.] donner la faveur de, ac- 
corder de, permettre de : quod nostræ ætati dii 
dederunt ut videremus Liv. 1, 19, 3, chose que 
les dieux ont accordé de voir à notre siècle (1, 
54, 5 ; 30, 12, 12) ; lex sociis dabat ut... Lrv. 


41, 8, 9, la loi accordait aux alliés de... ; da- 
tum hoc nostro generi est, ut... Ln 10, 28, 13, 
c’est la destinée de notre famille de... || [avec 


ne] : Ov. M. 12, 202 ; 12, 206 ; Scauro datum 
ne bona publicarentur Tac. Ann. 3, 23, la fa- 
veur fut donnée à Scaurus qu’il n’y eût pas 
(par égard pour Scaurus il n’y eut pas) confis- 
cation de biens || [avec inf.] : dare bibere CATO 
Agr. 89 ; PL. Pers. 821, donner à boire, cf. GAF- 
FIOT, 1929A, p. 212 ; di tibi dent capta classem 
reducere Troja Hor. S. 2, 3, 191, que les dieux 
t’accordent de ramener ta flotte après la prise 
de Troie, cf. Ep. 1, 16, 61 ; P. 83 ; VIRG. En. 1, 
522 ; SEN. Clem. 1, 8, 3 ; Ep. 124, 5, etc. ; [im- 
pers.] datur Ov. M. 1, 307 ; QUINT. 11, 3, 127 || 
[avec supin] dare nuptum, donner en mariage : 
Pi. Pers. 383 ; Aul. 384, etc. ; TER. Andr. 301 ; 
Ad. 346. 

»— formes dano, danere PL. Capt. 819, 
etc. ; P. FEST. 68, 12; NoN. 97, 14 || subj. 
prés. arch. duas, duat ; optatif duim, duis, 
duit, duint || formes sync. : dan = dasne Pt. 
As. 671; Truc. 373; datin = datisne PL. 
Curc. 311; Truc. 631 ; dabin = dabisne Pı. 
Bacch. 883 ; Ps. 536 ; 1078 || dedistin = dedis- 
tine PL. Curc. 345, etc. || inf. prés. pass. : da- 
rei CIL 1, 592, 1, 11 etc. ; darier P. FEST. 184, 
14. 

2 dô, acc. = domum : ENN. Ann. 576, cf. 
Diom. 441, 34 ; Aus. Idyll. 12, 13, 18. 

Dôbéri, örum, m., Dobère [ville de Macé- 
doine] : PLIN. 4, 35. 

dôcéo; cüi, ctum, ēre, tr., enseigner, ins- 
truire, montrer, faire voir : q 1 rem CC 
Leg. 1, 58 ; Fin. 1, 22 ; Off. 2, 82 ; Cæs. G. 5, 
42, 5 ; C. 3, 79, 6, enseigner (faire connaître) 
qqch. ; canere Cic. Tusc. 1, 41, enseigner à 
chanter ; esse deos Cic. Nat. 2, 2, enseigner 
qu’il y a des dieux || [av. prop. inf.] enseigner 
que : Cic. Nat. 1, 53 ; [av. interr. indir.] Oe, 
Nat. 2, 3 || [en part., av. prop. inf.] faire con- 
naître que, informer : Cic. Att. 16, 8 ; Ces 
G. 5, 1,7 $ 2 aliquem Cic. Div. 2, 4 ; Off. 1, 
156 ; CM 29, instruire qqn || [av. deux acc.] 
docere aliquem litteras Cric. Pis. 73, apprendre 
à lire à qqn, cf. Nat. 2, 148 ; [pass.] doceri 
rem CÆs. G. 5, 42, 2, être instruit (informé) de 
qqch., cf. Hor. S. 1, 6, 76 || docere aliquem ta- 
cere CIC. Agr. 3, 4, apprendre à qqn à se taire, 
cf. Phil. 2, 8 ; [pass.] docemur domitas habere 
libidines Cic. de Or. 1, 194, nous apprenons à 
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maintenir nos passions domptées, cf. Fin. 2, 
15 ; SEN. Ep. 95, 13 ; Ner. Epam. 2, 1 ; at illa 
multo optuma rei publicæ doctus sum, hostem 
ferire... SALL. J. 85, 33, mais il est une science, 
de beaucoup la plus utile à l’État, dont je suis 
instruit, celle de frapper lennemi... || [av. in- 
terr. indir.] aliquem docere qui... fuerit Crc. 
Amer. 25, apprendre à qqn quel a été..., cf. 
Att. 8, 2, 2 ; Fam. 3, 6, 5 || aliquem de aliqua 
re CÆs. G. 7, 10, 3, instruire qqn de qqch. ; 
[pass.] doceri de aliqua re Cic. Amer. 26, être 
instruit de qqch., cf. Br. 200 || Socratem docere 
fidibus Cic. Fam. 9, 22, 3, apprendre à Socrate 
à jouer de la lyre ; aliquem equo armisque Lrv. 
29, 1, 8, apprendre à qqn l’équitation et le ma- 
niement des armes || Latine philosophiam do- 
cere Cic. Fin. 3, 40, apprendre à la philoso- 
phie à parler latin, cf. PLIN. MIN. Ep. 7, 4, 9 
|| [rare] aliquem in aliqua re Cic. Or. 40, ins- 
truire qqn en une matière 3 fabulam Cic. 
Tusc. 4, 63, faire répéter ou représenter une 
pièce, cf. Br. 73 ; Hor. P. 288 ; GELL. 17, 21, 
42 € 4 [rhét.] instruire (l'auditoire, les juges) 
= probare : Cic. Br. 185 5 [abs'] a) vel dis- 
cendi studium vel docendi Cic. Rep. 2, 1, le goût 
soit de s’instruire soit d’instruire les autres ; b) 
tenir école, donner des leçons : Cic. Q. 2,42; 
mercede docere Cic. de Or. 1, 126, faire payer 
ses leçons. 

Dochi, örum, m., peuple d’Éthiopie : PLIN. 
6, 190. 

dochléa, æ, f., c. chamæpitys : Ps. APUL. 
Herb. 26. 

dochmiïäcus, a, um, dochmiaque : Mar. 
VicT. Ars Gramm. 2, 7, p. 88, 24. 

dochmius, ï, m. (Šóxutoc), pied de cinq 
syllabes composé d’un ïambe et d’un crétique : 
Cic. Or. 218 ; QUINT. 9, 4, 79. 

dôcibilis;* e (doceo), qui apprend facile- 
ment : Prisc. Gramm. 18, 25. 

dôcibilitas, atis, f., aptitude à apprendre : 
Isip. Sent. 3, 14, 2. 

dôcilis,” e (doceo), disposé à s’instruire, 
qui apprend aisément, docile : Cic. de Or. 2, 
323 ; Rep. 2, 67 ; docilis ad aliquam discipli- 
nam Cic. Fam. 7, 20, 3, qui apprend facilement 
une science ; docilis imitandis turpibus Tv. 14, 
40, porté à imiter le mal ; docilis pravi Hor. 
S. 2, 2, 52, qui se laisse facilement entraîner au 
mal, cf. O. 4, 6, 43 || [fig.] docile, qu’on ma- 
nie aisément : capilli dociles Ov. Am. 1, 14, 
13, cheveux flexibles ; os docile Ov. Ars 3, 344, 
voix souple || docilior PL. Bacch. 164 ; docilissi- 
mus CHAR. 182, 18, mais sans ex. 

dôcilitas,* ātis, f. (docilis), aptitude, faci- 
lité à apprendre : Cic. Fin. 5, 36 ; Sest. 91 || dou- 
ceur, bonté : EUTR. 10, 4. 

dôcilitér, en apprenant facilement : Drom. 
299, 2. 

Dôcimæum (-mēum), ï, n., ville de la 
grande Phrygie : PEUT. 

dôcimén, inis et docimentum, 1, n., c. 
documentum : TER. MAUR. 1932 ; N. TIR. 53, 70. 

Dôcimus;” í, m., nom d'homme : INSCR. 

dõcis, idis, f. (Soxc), météore en forme de 
poutre : APUL. Mund. 3 ; 16. 

Docius, í, m., nom d'homme : CIL 2, 2633. 

Dôcléäs, ātis, m. f. n., de Doclée [ville de 
Dalmatie] : PLIN. 11, 240 || -atés, fum, m., ha- 
bitants de Doclée : PLIN. 3, 143. 

doctëi" (doctus), { 1 savamment, docte- 
ment : Cic. Tusc. 5, 8 ; doctius Hor. Ep. 2, 1, 
33 ; doctissime eruditus SALL. J. 93, 3, profon- 
dément instruit 2 prudemment, sagement, 
finement : PL. Epid. 404, etc. 
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doctificus, a, um (doctus, facio), qui rend 
savant : CAPEL. 6, 567. 

doctilôquax, äcis (doctus, loquax), qui 
aime à parler savamment : DRAC. Satisf. 61. 

doctilôquüs, a, um (doctus, loquor), qui 
parle bien : ENN. Ann. 583. 

doctio, ünis, f. (doceo), enseignement : AN. 
HELV. 75, 26. 

doctisônus, a, um (doctus, sono), qui rend 
un son harmonieux : SID. Carm. 15, 180. 

doctitantér (doctito), savamment : AUG. 
Gen. 6, 16. 

doctito, are, fréq. de doceo : Gross. 

doctiuscüle (doctus), d’une manière qq. 
peu savante : GELL. 6, 16, 2. 

doctôr,* ôris, m. (doceo), maître, celui qui 
enseigne : Cic. de Or. 1, 23 ; 3, 57 ; Div. 1,6 ; 
Or. 117. 

doctrina;° æ, f. (doceo), 1 enseigne- 
ment, formation théorique [opp. souvent à na- 
tura ou usus], éducation, culture : Cic. de Or. 1, 
145 ; 1, 208 ; Br. 120 ; de Or. 1, 204 ; Arch. 15 ; 
Ner. Att. 17,3 2 art, science, doctrine, théo- 
rie, méthode : Crc. Leg. 2, 39 ; Br. 236, etc. ; di- 
cendi doctrina Cic. de Or. 2, 5, la science de la 
parole. 

doctrinälis, e (doctrina), de science, théo- 
rique : Isip. Orig. 2, 24, 14. 

doctrinum, í, n., école : GLoss. 

doctrix, icis, f. (doctor), celle qui enseigne, 
maîtresse : SERV. En. 12, 159. 

doctus? a, um, $ 1 part. de doceo 4 2 
adj* a) qui a appris, qui sait, instruit, docte, 
savant, habile : doctus ex disciplina Stoico- 
rum Cic. Br. 94, formé à l’école des Stoïciens ; 
doctus Græcis litteris Cic. Br. 169, instruit dans 
les lettres grecques ; doctus legum GELL. 13, 
12, 1, versé dans les lois ; doctus sermones 
utriusque linguæ Hor. O. 3, 8, 5, savant dans 
les deux langues ; doctus sagittas tendere HoR. 
O. 1, 29, 9, habile à manier l’arc ; docta ma- 
nus TIB. 1, 8, 12, main habile ; doctissimæ voces 
Pythagoreorum Cic. Tusc. 4, 2, les si doctes le- 
çons des Pythagoriciens ; b) docti, m. pl., les 
savants : Cic. Læl. 17 || les connaisseurs, les 
critiques compétents : Cic. Br. 141 ; 184, etc. || 
les doctes : [en parl. des poètes] Mil. 8 ; Tusc. 1, 
3 ; [ou des philos.] Fin. 1, 11, etc. ; c) sage, 
avisé, fin, rusé : PL. Ps. 725, etc. || doctior Crc. 
Rep. 2, 34 ; -issimus Cic. Verr. 2, 4, 98. 

dôcümén}" inis, n., c. documentum : LUCR. 
6, 392. 

dôcümentätio, ônis, f. (documento), aver- 
tissement : GLoss. GR.-LAT. 

dôcümento, äre (documentum), tr., aver- 
tir : DosiTH. Gramm. 436, 13. 

dôcümentum;" ï, n. (doceo), exemple, mo- 
dèle, leçon, enseignement, démonstration : ex 
quo documentum nos capere fortuna voluit, 
quid esset victis extimescendum Cic. Phil. 11, 
5, la fortune a voulu nous apprendre par là 
ce que les vaincus doivent redouter ; habeat 
me ipsum sibi documento Cic. Agr. 1, 27, qu'il 
prenne exemple sur moi ; esse alicui docu- 
mento CÆs. G. 7, 4, 9, servir de leçon à qqn ; 
quantum fortuna possit, documento sunt Ces, 
C. 3, 10, 6, ils sont un exemple de la puissance 
de la fortune ; documento est, utrum... an LIV. 
3, 56, 13, il montre si... ou si... ; [avec prop. 
inf.] QUINT. 12, 11, 23 || documentum Sagunti 
ruinæ erunt, ne Liv. 21, 19, 10, les ruines de 
Sagonte seront une leçon pour empêcher de, 
apprendront à ne pas, cf. Hop S. 1, 4, 110 ; 
documento esse ne Liv. 7, 6, 11, même sens || 
[avec gén.] exemple, échantillon : virtutis Cic. 
Rab. Post. 27, modèle de vertu ; documentum 
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humanorum casuum fuit Liv. 45, 40, 6, il fut un 
exemple des vicissitudes humaines ; documen- 
tum sui dare Liv. 32, 7, 10, faire ses preuves, 
donner un échantillon de sa valeur. 

dôdécächrônds, dodécäsylläbôs, etc., 
v. duodecachronus, etc. 

dôdécäëteris, idis, f. (BwIexaernotc), es- 
pace ou période de douze ans : CENSOR. 18, 6. 

dôdécätemôriôn, à, n. (JoBexarnpo- 
ptov), la douzième partie [d’un corps céleste] : 
MANIL. 2, 694. 

dôdécäthédn, 7, n. (wSexa@eov), plante 
des douze dieux : PLIN. 25, 28. 

Dôdôna!* æ, f. et Dodôneé, ës, f. (AwI- 
vn), Dodone [ville de Chaonie] : Ce, Div. 1, 95 
|| PLIN. 2, 228 || -æus Ce Att. 2, 4, 5 et -ïus, a, 
um, de Dodone : CLAUD. Pros. 1, 31. 

Dôdônides nymphæ, f. pl., Dodonides 
[nymphes qui élevèrent Jupiter] : Hee Fab. 
182. 

Dôdônigéna, æ, m. (Dodona, geno), habi- 
tant de Dodone, [d’où] qui vit de glands [il y 
avait à Dodone une célèbre forêt de chênes] : 
SiD. Ep. 6, 12. 

Dôdônis;* ïdis, f., de Dodone : Ov. M. 13, 
716. 

Dôdônius, v. Dodona. 

dôdra, æ, f., breuvage composé de neuf 
ingrédients : Aus. Epigr. 86 ; 87. 

dôdrälis, e, relatif au breuvage nommé do- 
dra : Aus. Epigr. 86, lemm. 

dôdräns;* antis, m., les 9/12 ou les 3/4 d’un 
tout : Argiletani ædificii reliquum dodrantem 
emere Cic. Att. 1, 14, 7, acheter les trois quarts 
qui subsistent encore du bâtiment de l’Argi- 
lète ; heres ex dodrante Nep Att. 5, 2, héri- 
tier des trois quarts || empan [mesure de lon- 
gueur] : PLIN. 36, 76 ; SUET. Aug. 79. 

dôdrantälis, e (dodrans), qui a neuf 
pouces de profondeur ou de longueur : PLIN. 
15, 131. 

dôdrantarius;” a, um (dodrans), relatif 
aux 9/12 d’un tout : dodrantariæ tabulæ Crc. 
Font. 2, livres de créances mis en usage par 
suite de la lex Valeria feneratoria [où l’on ré- 
duit les dettes des 3/4]. 

dôga, Ga (oxh), sorte de vase ou mesure 
de liquides : Vor. Aur. 48, 2. 

dôgäarius, ï, n., fabricant ou marchand du 
vase appelé doga : GLoss. 

dogma* ătis, n. (šóyua), { 1 [phil.] théo- 
rie, opinion, croyance : Cic. Fin. 2, 105 € 2 dé- 
cret Vote Esth. 4, 3. 

ə— arch. dogma, æ, f., LABER. 17. 

dogmäticus, a, um (šoypatıxóc), dog- 
matique, qui concerne les systèmes de la phi- 
losophie : Aus. Idyll. 17, 16. 

dogmătistēs, æ, m. (šoyuatıoths), dog- 
matiste, celui qui établit une doctrine : HIER. 
Ep. 48, 14. 

dogmätizo, äre, intr., établir un dogme, 
une doctrine : AUG. Ep. 36, 29. 

1 dõðlābella, æ, f., dim. de dolabra, petite 
dolabre : CoL. Rust. 2, 24, 4. 

2 Dôläbella’ æ, m., nom d’une bran- 
che des Cornelii, nott P. Cornélius Dolabella 
[gendre de Cicéron] : Cic. Fam. 2, 16, 5 || 
-janus, a, um, de Dolabella ; Dolabelliana 
pira PLIN. 15, 54, sorte de poires [ainsi appe- 
lées d’un Dolabella]. 

dôläbra* æ, f., dolabre [outil à deux faces, 
servant à la fois de hache, et de pioche ou 
de pic], hache : Liv. 21, 11, 8, etc. || couperet 
du boucher PAUL. Dig. 33, 7, 18 || hache pour 
démembrer les victimes : P. FEST. p. 318, 18. 
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dôläbrarius, ï, m., fabricant ou marchand 
de dolabres : CIL 5, 908. 

dôläbratus, a, um (dolabra), en forme de 
dolabre : dolabrata securis PALL. 1, 43, 3, do- 
labre. 

dôlämen, "mis, n. (dolo), action de tailler 
avec la dolabre : Ap. Flor. 1. 

Dolätes, um ou ium, m., peuple de TOm- 
brie : PLIN. 3, 113. 


dôlätilis, e (dolo), facile à doler : Grom. 
362, 18 || charta FORT. Carm. 7, 18, 21, tablette 
travaillée à la dolabre = façonnée, préparée. 

dôlätio, õnis, f., c. dolamen : HIER. Ep. 78, 
32. 

dôlätôr, ois, m. (dolo), celui qui travaille 
avec la dolabre, charpentier : ADAMN. Loc. 
Sanct. 1, 4. 

dôlätorius, a, um (dolo), qui concerne le 
travail de la dolabre ; de charpentier : Eu- 
STATH. Hex. 2, 2 || subst. n., marteau de tailleur 
de pierres : HIER. Ep. 106, 86. 

1 dôlätus, a, um, part. de dolo. 

2 dôlätüs, ge, m., taille : [des pierres pré- 
cieuses] PRUD. Psych. 835. 

dôléärius, v. doliarius. 

dôlendus, a, um, adj. verb. de doleo || pl. 
n. dolenda VELL. 2, 130, 4, événements doulou- 
reux. 

1 dèlëns;* tis, part. de doleo || adi, qui 
cause de la douleur : SALL. J. 84, 1 ; dolen- 
tior Ov. M. 4, 246. 

2 Dôlens, tis, m., surnom et nom dh: 
INsCR. 

dôlentér”* (dolens) avec douleur, avec 
peine : Cic. Phil. 8, 22 ; Domo 98 || en laissant 
voir de la douleur, d’une manière pathétique, 
attendrissante : Cic. Or. 131 || dolentius Crc. 
Sest. 14. 

dôlentia, æ, f. (doleo), douleur : 
d. GELL. 19, 7, 9. 

dôlentülus, a, um (dolens), tout affligé : 
CIL 8, 9969. 

dôléo? or tum, ëre, intr. et tr. 

I intr., 1 éprouver de la douleur [phy- 
sique], soufffrir : doleo ab oculis Dr. Cist. 60, j'ai 
mal aux yeux || [décad.] oculos dolere FRONTO 
Ep. ad amic. 1, 13, p. 182 avoir mal aux yeux, 
cf. Sucre. Sev. Vita Mart. 19, 3 ; doluisse te 
inguina cognosco FRONTO Ep. ad M. Cæs. 5, 
19, 25 ; [fig.] animum dolere ANT. d. FRONTO 
Nep. am. 1, avoir l’esprit (le cœur) malade 
{2 [la partie douloureuse étant sujet] : pes 
dolet Cic. Tusc. 2, 44, le pied est douloureux, 
fait mal ; si cor dolet CATO Agr. 157, 7, si vous 
avez mal au cœur ; si caput a sole dolet PLIN. 
24, 15, si le soleil a fait mal à la tête || [im- 
pers.] mihi dolet PL. Epid. 147, j'ai mal ; ma- 
nibus plus dolet PL. Truc. 768, on a plus mal 
aux mains ` mihi dolebit, si... PL. Men. 439, il 
m'en cuira, si... $ 3 être affligé : contrariis re- 
bus Cic. Lol 17, s'affliger de l’adversité ; de 


LÆæv. 


DOLITO 


aliquo Cic. Att. 6, 6, 2, s'affliger au sujet de 
qqn ; ex me doluisti Cic. Fam. 16, 21, 2, j'ai été 
pour toi un sujet de douleur (ex aliqua re Ces, 
G. 1, 14, 5) ; [décad.] doleo vestri Common. 
Instr. 2, 19, 2, je suis affligé à cause de vous 
|| [acc. adverbial] id dolemus, quod Cıc. Br. 5, 
la raison de notre affliction, cest que ; dolere 
quod CÆs. C. I, 9, 2, s'affliger de ce que || [im- 
pers.] : tibi dolet TER. Phorm. 162, tu souffres ; 
hoc tibi dolet TER. Eun. 93, tu souffres en cela, 
de cela ; nihil cuiquam doluit Crc. de Or. 1, 230, 
pas un meut une manifestation de douleur ; 
cui dolet, meminit Cic. Mur. 42, celui qui pâ- 
tit se souvient || dolet dictum (esse) adulescenti 
libero Ter. Eun. 430, cela me fait de la peine 
que le mot se soit adressé à un jeune homme 
de bonne famille. 

II tr., 1 s'affliger de, déplorer : meum ca- 
sum doluerunt Cic. Sest. 145, ils ont déploré 
mon malheur, cf. Vat. 31 ; Cæl. 34 ; inferiores 
non dolere debent se a suis superari Cic. Lei 71, 
les inférieurs ne doivent pas se plaindre d’être 
surpassés par les leurs, cf. Att. 6, 3, 4 ; CÆs. 
G. 3, 2, 5 || [poét, avec acc. de pers.] plaindre 
qqn : Pror. 1, 16, 24 

92 [décad., au sens causatif] : hoc me do- 
let, cela me fait souffrir. 

mm a doleunt CIL 3, 3362 ; 5, 1706. 

dôléor, itus sum, dépon., s’affliger ` CIL 6, 
23176. 

dôlesco, êre, intr., s’affliger : GLoss. PHIL. 

dolëum et dolëus, v. dolium. 

dôliäris, e (dolium), relatif au dolium, de 
tonneau : doliare vinum Ur. Dig. 18, 6, 1, vin 
en tonneau, de l’année || [fg.] doliaris anus Dr. 
Ps. 659, vieille femme semblable à une bar- 
rique. 

dôliaärius et dolëéarius, a, um, de dolium : 
dolearia officina CIL 15, 1390, atelier de ton- 
nelier, du fabricant de dolia || doliarïium, n., 
cellier à mettre le vin : GAIUS Dig. 18, 1, 35. 

Dèlichäôn;* ônis, m. (Aoky&cv), nom 
d'homme : VIRG. En. 10, 696. 

Dôliche, es f. (Aotmn), v. de la Pélasgio- 
tide : Liv. 42, 53, 6 || île de la Méditerranée, 
nommée ensuite Icaros : PLIN. 4, 68 || ville de 
la Commagène : ANTON. 

Dôlichénus, ï, m., nom de Jupiter [ainsi 
appelé de Dolique, ville de Comagène où il 
était honoré] : CIL 6, 366 ; 7, 98. 

Dôlichiste, és, f., île de la Méditerranée 
[près de la Lycie] : PLIN. 5, 131. 

délichôdrômés, ī, m. (SokyoSpouoc), la 
longue course [d’un parcours mal connu] : 
Hyc. Fab. 273. 

1 dôlichôs, ï, m., dolique [plante] : Dun. 
16, 244. 

2 Dôlichôs (-us), Com. et Dôliche, ēs, f., 
nom d'homme, nom de femme : INSCR. 

dôlidus, a, um (doleo), douloureux : C. 
AUR. Acut. 3, 3, 11. 

dôlies, e f. (doleo) douleur, chagrin : 
CIL 6, 29947. 

dôliolum;* ï, n., 1 petit dolium, baril, 
tonnelet : Liv. 5, 40 ; CoL. Rust. 12, 44, 3 || vi- 
treum M. Emr. 29, bocal d 2 calice des fleurs : 
PLIN. 11, 32 || Dôlidla, örum, n., quartier de 
Rome : VARRO L. 5, 157. 

Dôliônes, um, m. (AoMovec), nom d'un 
peuple pélasgique : PLIN. 5, 142. 

Dôlidnis, ïdis, f., ancien nom de Cyzique : 
PLIN. 5, 142 || -nius, a, um, de Dolionis : VAL. 
FLACC. 5, 6. 

dôlitô,* äre (doleo), intr., être douloureux : 
Cato Agr. 157, 7. 


DOLITÜRUS 


dôlitürus, a, um, part. fut. de doleo Liv. 39, 
43, 5. 


DOLIUM 


1 dôülium;° ï, n., grand vaisseau de terre 
ou de bois où l’on serrait le vin, l’huile, le 
blé etc. ; jarre, tonne, tonneau : CATO Agr. 69, 
1 ; CoL. Rust 11, 2, 70 || de dolio haurire Crc. 
Br. 288, puiser au tonneau [boire du vin de 
l’année] || sorte de météore igné : MANIL. 1, 
842. 

»—> doleus Grom. 296, 9 ; doleum FASTI 
ANNI CIL 1, p. 281, Sep. 

2 dôlium, D n. (doleo), douleur, chagrin : 
Common. Instr. 2, 31, 1. 

1 dl” avi, ātum, äre, tr., 1 travailler 
avec la dolabre, dégrossir, façonner : [une 
pièce de bois] CATO Agr. 31 ; Cic. Div. 2, 86 ; 
dolare in quadrum Con. Rust. 8, 3, 7, équarrir || 
e robore dolatus Cic. Ac. 2, 100, façonné dans 
le chêne 2 [fig] : non perpolivit illud opus, 
sed dolavit Cic. de Or. 2, 54, il n’a pas donné 
à cet ouvrage le poli de la perfection, mais il 
l’a dégrossi ; lumbos fuste dolare Hor. S. 1, 5, 
23, caresser les reins à coups de bâton ; dolare 
dolum PL. Mil. 938, mener à bien une ruse. 

2 dèlô'* ou dôlôn, ünis, m. (SoAwv), 
1 dolon [bâton armé d’un fer très court] : 
VARR. d SERV. En. 7, 664 || poignard ` SUET. 
Claud. 13 ; Dom. 17, cf. IsıD. Orig. 18, 9, 4 || ai- 
guillon de la mouche ` PHÆDR. 3, 6, 3 2 la 
plus petite voile, voile de proue : Liv. 36, 44, 3, 
cf. Isip. Orig. 19, 3, 3. 

Dôlôn;* ounie, m. (Aóñ%wv), Dolon [espion 
troyen, qui fut pris et tué par Ulysse et Dio- 
mède] : VIRG. En. 12, 347 || un des fils de Priam : 
Hyc. Fab. 90. 

Doloncæ (-gæ), ärum, et Doloncī, õrum, 
m., peuple de Thrace : PLIN. 4, 41 ; SOL. 10. 

Dôlôpeis, dis, f., des Dolopes : Hyc. 
Fab. 14, ou -pēïus, a, um, VAL. FLACC. 2, 10. 

Dôlôpes;* um, m., Dolopes [peuple de 
Thessalie] : Cic. Rep. 2, 8 ; VIRG. En. 2, 7 || acc. 
sing. Dolopem Liv. 42, 58, 10. 

Dôlôpia, æ, f., Dolopie [partie de la Thes- 
salie habitée par les Dolopes] : Liv. 32, 13, 14. 

dôlôr; ôris, m. (doleo), $ 1 douleur phy- 
sique, souffrance : articulorum Cic. Att. 1, 5, 8, 
ou pedum Cic. Br. 130, goutte ; laterum HoR. 
S. 1, 9, 32, ou lateris Cic. de Or. 3, 6, pleurésie, 
cf. CELs. Med. 4, 13 || vulneris Cic. Fam. 5, 12, 
5, douleur d’une blessure 2 douleur morale, 
peine, tourment, affliction, chagrin : dolorem 
alicui afferre Cic. Sulla 3 ; commovere Crc. 
Verr. 2, 4, 47 ; facere Cic. Att. 11, 8, 2, cau- 
ser de la douleur à qqn ; dolorem accipere Cic. 
Lal 8 ; percipere Cic. Rep. 1, 7 ; suscipere CIC. 
Vat. 19 ; capere Cic. Fam. 4, 6, 2, éprouver, 
ressentir de la douleur || ressentiment : Cic. 
Prov. 2 ; Off. 2, 79 ; Verr. 2, 3, 95 ; CÆs. G. 1, 
20, 5 ; 5, 4, 4 ; VIRG. En. 1, 25, etc. ; HoR. Ep. 1, 
2, 60 || dépit d’un échec : Cæs. C. 1,4 243 
sujet de douleur : Pror. 1, 14, 18 ; Ov. P. 3, 
3, 73 $| 4 [rhét.] a) émotion, faculté de pathé- 
tique ` naturalis quidam dolor Cic. Br. 93, une 
sorte de sensibilité naturelle, cf. 278 ; Or. 130 ; 
b) expression passionnée, pathétique : oratio, 
quæ dolores habeat Crc. de Or. 3, 96, éloquence 
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pathétique ; detrahere actionis dolorem Crc. 
Or. 209, enlever le pathétique de la plaidoirie. 

Dôolôrestes, v. Dulorestes. 

dôlorifër, ëra, črum (dolor, fero), doulou- 
reux : NOVELL. JUST. 140. 

dôlorificus, a, um (dolor, facio), doulou- 
reux : GLOSS. 

dôlôrôsus, a, um (dolor), douloureux : C. 
AUR. Chron. 4, 5. 

dôlose” (dolosus), artificieusement, avec 
fourberie : PL. Ps. 959 ; Cic. Off. 3, 61. 

dôlôsitas, ātis, f. (dolosus), fourberie : 
VULG. Sir. 37, 3. 

dôlôsus;* a, um (dolus), rusé, astucieux, 
fourbe, trompeur [en parl. de pers. et choses] : 
PL. Mil. 198 ; HoR. S. 2, 5, 70 || C1c. Rab. Post. 4 ; 
Ov. M. 15, 473 || [avec inf.] dolosus ferre Hor. 
O. 1, 35, 28, qui refuse artificieusement de por- 
ter. 

1 dõlusŝ 7, m. (S6hoc), 1 adresse, ruse, 
cf. P. FEST. p. 69, 10 ; dolus malus Cic. Off. 3, 
60, dol, fraude ; dolo malo Cic. Off. 3, 92, 
frauduleusement, avec des manœuvres dolo- 
sives ; sine dolo malo Liv. 1, 24, 7, loyale- 
ment, de bonne foi || fourberie, tromperie : PL. 
Men. 228 ; Capt. 642 ; Cæs. G. 4, 13, 1 ; C. 2, 
14, 1 ; SALL. C. 11, 2 ; Liv. 27, 28, 4 2 tort 
causé, acte blâmable : Droe 4, 3, 1 ; suo dolo fac- 
tum esse negat Hor. S. 1, 6, 90, il prétend que 
ce n’est pas sa faute. 

2 Dôlus, rm. la Ruse [déesse] : VAL. 
FLACC. 2, 205. 

dōma, ătis, n. (Bous), toiture, terrasse 
d’une maison : HIER. Ep. 106, 63. 

dômaäbilis;® e (domo), domptable, qu'on 
peut dompter : Hor. O. 4, 14, 41 ; Ov. M. 9, 
253. 

Domata, (Dumata ?) æ, f., ville de l’Ara- 
bie Heureuse, PLIN. 6, 157. 

1 dômätôr, üris, m., dompteur, vainqueur : 
*AMM. 21, 5, 9. 

2Dômatôr, oris, m., surnom romain : 
CIL 5, 449. 

dômätus, v. domo »—. 

dômaävi, v. domo »—>. 

Domazenes, um, m., peuple de la Troglo- 
dytique : PLIN. 6, 176. 


dðměfactus;“ a, um (domo, facio), dompté : 


PETR. 99, 3. 

dömestňicātim*“ (domesticus), dans son in- 
térieur, dans sa maison, c. domestice : SUET. 
Cæs. 26. 

dômesticatio = proprietas : GLOSS. 2, 577, 
31. 

dômesticatüs, üs, m., fonction de chef de 
la domesticité : CAssiop. Var. 10, 11. 

dômesticé (domesticus), à la maison, en 
particulier : AMBR. Luc. 8, 18. 

dômestici} örum, m. (domesticus), les 
membres d’une famille, tous ceux qui sont at- 
tachés à une maison [amis, clients, affranchis] : 
Cic. Rab. Post. 4 ; Liv. 1, 42, 2 || domestiques, 
esclaves : SUET. Oth. 10 || personnes de la suite : 
Con. TH. 1, 12, 3. 

dômesticitäs, ātis, f., parenté 
Hær. 3, 18, 7. 

1 dômesticus;* a, um (domus), 1 de la 
maison : intra domesticos parietes Cic. Dej. 5, 
à l’intérieur d’une maison ; domesticus vesti- 
tus Cic. Fin. 2, 77, vêtement d'intérieur, porté 
chez soi ; domesticus otior Hor. S. 1, 6, 128, je 
mène chez moi une vie tranquille [loin des af- 
faires] $ 2 de la famille, du foyer ` domesti- 
cus luctus Cic. Vat. 31, chagrin domestique ; 
domesticus usus Cic. Amer. 15, liaison de fa- 
mille ; homo prope domesticus Cic. Fam. 7, 14, 
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1, homme qui est presque de la famille ; res do- 
mesticæ Cic. Tusc. 1, 2, patrimoine || de chez 
soi, personnel : Cic. Or. 132 ; de Or. 2, 38 ; 
Br. 5 ; Cæcil. 31 ; Cæs. C. 3, 60, 2 3 qui tient 
aux foyers, à la patrie, qui est du pays : re- 
rum domesticarum fastidium Crc. Fin. 1, 10, dé- 
dain des choses de son pays ; domesticum bel- 
lum Ces G. 5, 9, 4, guerre à l’intérieur du pays. 

2 Dômesticus;° i, m., surnom romain : 
CIL 3, 4502. 

dômi, v. domus. 

dômicella, æ, f., jeune maîtresse de mai- 
son : GLOSS. 

dômicellus, i, m., jeune maître de maison : 
Gross. 

dômicenïum, ï, n. (domus, cena), dîner 
qu’on prend chez soi : MART. 5, 78, 1. 

dômicilium,”° í, n. (domus), domicile, ha- 
bitation, demeure Ier et fig.] : Cic. Arch. 9 ; 
Verr. 2, 4, 129 ; CÆs. G. 1, 30, 3 || domicilium 
gloriæ Cic. Balbo 13, le siège de la gloire ; huic 
verbo (fideliter) domicilium est proprium in of- 
ficio Cic. Fam. 16, 17, 1, ce mot (fideliter) est 
proprement chez lui quand il est employé à 
propos d’une obligation [envers autrui] [il est 
pris dans son acception propre]. 

dômicœnïium, v. domicenium. 
dômicürius, ÿ, m. (domus, cura), maître 
d'hôtel : CIL 8, 2797. 

Dômidüca, æ, f. (domus, duco) nom 
donné à Junon parce qu’elle présidait au ma- 
riage : AUG. Civ. 7, 3. 

Dômidücus, ï m., surnom de Jupiter 
qu’on invoquait lorsqu'on conduisait la nou- 
velle mariée dans la maison de son mari : AUG. 
Civ. 6, 9 ; TERT. Nat. 2, 11. 

dëmina æ, f. (dominus), { 1 maîtresse 
de maison : PL. Cist. 773 ; etc. ; TER. Haut. 298 ; 
Cic. Cæl. 62 || [qqf.] épouse : Ve En. 6, 397 ; 
Ov. Tr. 4, 3, 9; 5, 5, 7 2 maîtresse, sou- 
veraine [pr. et fig.] : VIRG. En. 3, 112 ; Oe 
Off. 3, 28 3 nom donné à l’impératrice : 
SuET. Dom. 13 4 amie, maîtresse : TIB. 1, 1, 
46 ; PROP. 1, 4, 2. 

dôminædius, v. domnædius : P. Not 29, 
13. 

dôminäns* tis, p. de dominor || adj, pré- 
dominant : dominantior ad vitam LUCR. 3, 
398, plus essentiel à la vie ; dominantia no- 
mina Hor. P. 234, mots propres (xvpux) || 
subst. m., le maître : TAC. Ann. 14, 56 ; H. 4, 
74. 

dôminantér, en maître : 
331. 

dôminatio? ônis, f. (dominor), domination, 
souveraineté, pouvoir absolu : Cic. Phil. 3, 34 ; 
Verr. 2, 5, 175 ; Rep. 1, 48 || [fig.] Inv. 2, 164. 

1 dôminätôr;* ris, m. (dominor), maître, 
souverain : rerum Cic. Nat. 2, 4, maître du 
monde. 

2 Dôminätôr, oris, m., nom d’un magis- 
trat d’Afrique : Cop. TH. 1, 12, 6. 

dôminatrix; icis, f. (dominator), maî- 
tresse, souveraine : CC Inv. 1, 2 || [fig.] Vure. 
Eccli. 37, 21. 

1 dôminätus, a, um, part. p. de dominor. 

2 dominatgos 7 ge m., c. dominatio : Cic. 
Rep. 1, 43 ; Off. 2, 2 ; Nat. 2, 152 ; Tusc. 4, 1. 

dôminella, dôminellus, c. domicell- : 
Gross. 

dôminicälis, e, c. dominicus 83 : DIG. 

dðmïnïcārïíus, a, um (dominicus), du di- 
manche, qui agit le dimanche : AUG. Ep. 36, 9, 
21. 


Dpac Laud. 1, 


DOMINICATUS 


dôminicatüs, Ge, m., fonction du maître, 
intendance : Cassiop. Var. 3, 25. 

dôminicum, í, n. (dominicus), $| 1 recueil 
des vers de Néron : SUET. Vitell. 11 2 service 
divin du dimanche : Cypr. Eleem. 15. 

1 dôminicus;* a, um (dominus), { 1 du 
maître, qui appartient au maître : AFRAN. 283 ; 
VARRO R. 2, 10, 10 ; CoL. Rust. 9, præf., 1 2 
de l’empereur, qui appartient à l’empereur : 
Con JusT. 7, 38 $ 3 du Seigneur, de Dieu : dies 
dominicus ou dominica TERT. Cor. 3 ; HIER. 
Ep. 100, 17, le jour du Seigneur, le dimanche. 

2 Dôminicus, CL m., surnom romain : 
INSCR. || Dominique, martyr africain : EccL. 

dôminïum;” ÿ, n. (dominus), propriété, 
droit de propriété : ULP. Dig. 19, 2 ; VELL. 2, 
80, 4 ; Liv. 45, 14, 15 || banquet solennel, fes- 
tin : Luciz. d. Non. 281, 25 ; Cic. Verr. 2, 3, 9 || 
pl., dominations = maîtres, tyrans [fig.] : SEN. 
Vita b. 4, 4. 

dômino, äre, vaincre, dompter, v. domi- 
nor : FORT. Carm. 3, 14, 16 ; TERT. Nat. 2, 17. 

dôminor;° ātus sum, ārī (dominus), intr., 
1 être maître, dominer, commander, régner 
[pr. et fig.] : in capite alicujus Cic. Quinct. 94, 
être maître de la vie de qqn ; in exercitu Liv. 
8, 31, 7, régner sur l’armée ; in aliquem Liv. 
3, 53, 7, sur qqn ; [mais deus dominans in no- 
bis Cic. Tusc. 1, 74 = dieu qui règne en nous] 
|| in judiciis Cic. Cæcil. 24, être le maître (faire 
la loi) dans les tribunaux, cf. Verr. 2, 1, 136 || 
si (senectus) usque ad ultimum spiritum domi- 
natur in suos Cic. CM 38, à condition ou elle 
commande aux siens jusqu’à son dernier jour 
|| être prédominant, jouer un rôle prépondé- 
rant : ii inter quos dominantur Ces G. 2, 31, 6, 
ceux parmi lesquels ils ont l’hégémonie ; usus 
dicendi in omni libera civitate dominatur Crc. 
de Or. 2, 33, la pratique de l’éloquence joue un 
rôle souverain dans toute cité libre, cf. 3, 213 
€ 2 [constr. postér.] a) [avec dat.] comman- 
der à : CLAUD. Ruf. 1, 143 ; b) décad. avec gén. : 
LaACT. Ira 14, 3. 

w—> [sens pass. arch.] être sous la domi- 
nation : Port d. Ce Off. 1, 139, cf. NIGID. 
d Prisc. Gramm. p. 793 ; IREN. Hær. 3, 8, 1. 

dôminüla, æ, f., dim de domina : M. AUR. 
d. FRONTO Ep. ad M. Cæs. 5, 24 [noté dom- 
nula par Naber]. 

dôminülus, ï, m., dim. de dominus : ScÆv. 
Dig. 32, 1, 41. 

dôminus ï, m. (domus), { 1 maître [de 
maison], possesseur, propriétaire : nec domo 
dominus, sed domino domus honestanda est Crc. 
Off. 1, 139, ce n’est pas la maison qui doit ho- 
norer le maître, c’est le maître qui doit honorer 
la maison || aliquem dominum esse rerum sua- 
rum vetare Cic. Tusc. 3, 11, frapper qqn d’in- 
terdit 2 chef, souverain, arbitre, maître [pr. 
et fig.] : populi domini sunt legum Cic. Rep. 1, 
48, les peuples sont les maîtres des lois || domi- 
nus epuli Cic. Vat. 31 ; dominus convivii PETR. 
34, 5, ou [abst] dominus VARR. d. NON. 281, 21, 
celui qui donne un festin, qui régale, amphi- 
tryon || l organisateur (de jeux) : PL. As. 3 ; Crc. 
Att. 2, 19, 3 Ñ 3 Seigneur [nom donné aux 
empereurs après Auguste et Tibère] : SUET. 
Dom. 13 4 ami, amant : Ov. Am. 3, 7, 11 
€| 5 terme de politesse qui répond au Mon- 
sieur des modernes : SEN. Ep. 3, 1 $ 6 le Sei- 
gneur, Dieu : EccL. 

dômiporta, æ, f. (domus, porto), [mot 
forgé], celui qui porte sa maison [en parl. du 
colimaçon] : POET. d Cic. Div. 2, 133. 

dômisëda, æ, f. (domus, sedeo), celle qui 
garde la maison, sédentaire : CIL 6, 11602. 
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Dômitia® æ, f, nom de femme || not? D. 
Lepida, mère de Messaline et tante de Né- 
ron : TAC. Ann. 11, 37 sq ; D. Calvilla, mère de 
Marc-Aurèle : CAPIT. 

Dômitia via, f., voie Domitia [en Gaule] : 
Crc. Font. 18 || Doômitia lex, loi Domitia : CIC. 
Agr. 2, 18. 


DOMITIANUS 


1 Dômitianus;”* a, um, de Domitius : CÆs. 
C. 1, 16 || de Domitien : Domitiana via STAT. 
S. 4, pr., 7, la voie Domitienne [de Rome à 
Literne]. 

2 Dômitianus;° ï m., Domitien [dou- 
zième empereur de Rome] : SUET. Dom. 

Dômitilla}* æ, f., nom de femme : INsCR. 

1 dômitio, c. domuitio. 

2 dômitio, (domo), c. domitura : GLoss. 

1 Dômitius? ÿ, m., nom d’une famille ro- 
maine, comportant deux branches, les Cal- 
vini et les Ahenobarbi : Cic. ; CÆs., etc. || Do- 
mitius Marsus [poète latin] : MART. 2, 71, 3 || 
adj., v. Domitia. 

2 Dômitius;* ï, m. (domus), c. Domidu- 
cus : AUG. Civ. 6, 9. 

dômito,* äre, Préo, de domo, tr., dompter, 
soumettre : VIRG. G. 1, 285 ; PLIN. 8, 25. 

dðmïtðr,* ois, m. (domo), dompteur, ce- 
lui qui dompte, qui réduit, qui dresse [les ani- 
maux] : Cic. Off. 1, 90 || vainqueur, celui qui 
triomphe de : Cic. Mil. 35 ; Rep. 1, 5. 

dõðmïtrīx,* īcis, f., celle qui dompte [pr. et 
fig.] : VIRG. G. 3, 44 ; PLIN. 36, 127. 

dðmïtūra, æ, f. (domo), action de dompter, 
de dresser : PLIN. 8, 180. 

1 dômitus, a, um, part. de domo. 

2 dômitüs, abl. ū, m., c. domitura : 
Nat. 2, 151. 

domna, æ, f. (sync. p. domina) ` FORT. 
Carm. 8, 18. 

domnædius, 7. m. (sync. p. dominædius), 
maître d'une maison : AUG. Psalm. 38, 21 ; 
Gross. 

Domnica, æ, f., nom de femme : 
6253. 

domnicus, a, um, sync. p. dominicus : CIL 
6, 8635. 

domnifunda, æ, f., et domniprædia, æ, 
f. (domina, fundus, prædium), maîtresse d’un 
fonds de terre, d’une ferme : CIL 6, 21611 ; 14, 
3482. 

Domninus, i, m., surnom et nom dh: 
INSCR. 

Domnôtônus, v. Dumnotonus. 

domnüla, æ, f. (p. dominula), petite 
femme, épouse : M. AuR. d. FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 5, 24. 

domnus, i, m., sync. p. dominus : AUG. 
Serm. 111 extr. 

dômo,; ot, um, āre (auko), tr, {1 
dompter, réduire, dresser, apprivoiser [les ani- 
maux] : feras beluas Cic. Nat. 2, 161, dompter 
des bêtes sauvages, cf. Off. 2, 14 $Ñ 2 vaincre, 
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réduire, subjuguer [pr. et fig.] : nationes Crc. 
Prov. 5, dompter les nations ; terram ras- 
tris VIRG. En. 9, 608, dompter le sol avec la 
charrue ; domitas habere libidines Crc. de Or. 1, 
194, tenir les passions sous le joug. 

»ə— pf. domavi Pomr. PorPHYR. Hor. S. 2, 
6, 12 ; domatus PETR. 74, 14. 

dõmŭī, parf. de domo. 

dômüis, gén., v. domus »—>. 

dômüitio, ônis, f. (domum, itio, cf. Crc. 
Div. 1, 68) retour à la maison : Pacuv., Acc. 
d. HER. 3, 34 ; 4, 43, cf. NON. 96, 2. 

dômuncüla, æ, f., dim. de domus, petite 
maison, maisonnette : VITR. Arch. 6, 10 || ca- 
bine [de navire] : GLoss. 
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dômüs, üs (locatif domi), f., { 1 maison, 
demeure, logis, habitation : domi Cic. Fin. 5, 
42, à la maison ; domi nostræ Cic. Verr. 2, 2, 
5, chez nous ; alienæ domi Cic. Tusc. 1, 51, 
chez un autre ; domi Cæsaris Cic. Att. 1, 12, 
3, dans la maison de César || domum Pom- 
ponii venire Cic. Off. 3, 112 (in domum Ce, 
Cat. 1, 18), aller chez Pomponius ; domos suas 
invitant SALL. J. 66, 3, ils invitent chez eux || 
domo Crc. Or. 89, de sa maison, de chez soi, cf. 
Clu. 27 || in domo sua Ner. Alc. 3, 6, dans sa 
maison, cf. Lys. 3, 5 ; QUINT. 5, 10, 16 || [fig.] 
domi : id quidem domi est Cic. Att. 10, 14, 2, 


DOMUSCÜLA 


ce n’est pas cela qui manque ; domi habet do- 
los P. Mil. 191, il est tout ruse ; domi habuit 
unde disceret TER. Ad. 413, il a eu sous la main 
un maître ; domi parta dignatio TAC. Ann. 13, 
42, considération acquise personnellement ; = 
domesticus Tac. H 2, 7 ; Ann. 3, 70 ; 4,6 {2 
édifice [de toute espèce] : domus error VIRG. 
En. 6, 27, détours du labyrinthe ; domus mar- 
morea TIB. 3, 2, 22, sépulcre de marbre 4 3 
patrie : domi CÆs. G. 1, 18, 5, etc., dans son 
pays ; domo emigrare Ces G. 1, 31, 14, quitter 
son pays ; domum revertuntur Ces G. 1, 54, 1, 
ils rentrent dans leur pays, dans leurs foyers 
4 famille, maison : domus te nostra tota sa- 
lutat Cic. Att. 4, 12, toute ma famille te salue ; 
domus Assaraci VIRG. En. 1, 284, les descen- 
dants d’Assaracus, les Romains. 

»— loc. domui dans beaucoup des meill. 
mss de Crc. ; ex. Cic. Off. 3, 99 ; Tusc. 1, 51 
|| gén. domuis VARR. d NoN. 491, 22 ; Ni- 
GID. d GELL. 4, 16, 1 || abl. ordin domo, mais 
domu Cic. Verr. 2, 5, 128 ; Phil. 2, 45 || acc. pl. 
domus et [plus souv*] domos ; gén. domuum et 
domorum [qqf. domum ARN. 3, 41]. 

dômuscüla, c. domuncula : APUL. M. 4, 26. 

dðmüūsïð,” ônis, f. (domus, usio), usage de 
la maison : PETR. 46, 7. 

dônäbilis, e (dono), dont on peut faire ca- 
deau (présent) : PL. Rud. 654 ; AMBR. Serm. 36, 
1. 

Donacôessa, æ, f., montagne de Phthio- 
tide : PLIN. 4, 29. 

dōnāměn, inis, n. (dono), présent, don : 
ALDH. Carm. Rhythm. 2, 104. 

dônäria;* orum, n. pl. (donarius), endroit 
du temple où l’on déposait les offrandes, tré- 
sor : Luc. 9, 516 || temple, sanctuaire, autel : 
VIRG. G. 3, 533 ; Ov. F. 3, 335 || don pieux : ARN. 
7,9. 

»ə— sing. donarium APUL. M. 9, 10. 

dônärium, v. donaria »—. 

dônärius, a, um (donum), destiné à une 
offrande aux dieux : PETR. 59, 6. 

1 Dônätianus, CC m., surnom romain : 
INsCR. || nom d’un grammairien de la déca- 
dence : GRAMM. 6. 

2 Dônätianus, a, um, de Donat, v. Dona- 
tus § 3; Donatiana pars Hier. Vir. ill. 110, 
secte de Donat ; Donatiani, drum, m., les par- 
tisans de Donat, les Donatiens : HIER. Vir. 
ill. 110. 

dônäticus,° a, um (dono), donné [c. ré- 
compense militaire ou aux vainqueurs des 
jeux] : CAT. d. FEST. 201, 28 ; P. FEST. 69, 5. 

dônätio,” onis, f. (dono), action de donner, 
don : Cic. Phil. 4, 9 ; Opt. 19 || donation : Con 
JusT. 5, 3. 

Dônätista, æ, m., Donatiste [sectateur de 
Donat] : AUG. Petil. 1, 1, 1. 

dônätiuncüla, æ, f., dim. de donatio : N. 
TIR. 41, 91. 

dōnātīvum;"” i, n. (dono), largesse faite par 
l’empereur aux soldats : TAC. H. 1, 18 ; SUET. 
Nero 7 ; etc. 

dōnātðr;“ ôris, m. (dono), celui qui donne, 
donateur : SEN. Phædra 1226 ; ULP. Dig. 39, 5, 
18. 

dōnātrīx, icis, f., celle qui donne, dona- 
trice : COD. JUST. 8, 54, 20. 

1 dôünätus, a, um, part. de dono. 

2 Dōnātus, i, m., 1 Ælius Donatus, Do- 
nat [célèbre grammairien latin, précepteur de 
St. Jérôme, commentateur de Térence ; DËS, 
ap. J.-C.] { 2 Ti Claudius Donatus [autre 
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grammairien, vers 400 ap. J.-C., commenta- 
teur de Virgile] { 3 hérétique africain com- 
battu par St. Augustin : AUG. Hær. 69. 


dônax, äcis, m. (SovaË), sorte de roseau, 
roseau de Chypre : PLIN. 16, 165 || sorte de 
coquillage : PLIN. 32, 151. 

donëc conj. 

I indic., $ 1 jusqu’à ce que [qqf. en cor- 
rélation avec usque eo] : usque eo timui.., do- 
nec... venimus CIC. Verr. 2, 1, 17, j'ai craint... 
jusqu’au moment où nous en sommes venus... 
(Tull. 14) ; de comitiis, donec rediit Marcel- 
lus, silentium fuit Liv. 23, 31, 9, on ne parla 
pas des comices jusqu’au retour de Marcel- 
lus || jusqu’à ce qu'enfin : neque finis huic cru- 
delitati fiebat, donec populus... senatum coegit 
ut... Cic. Verr. 2, 4, 87, et ce supplice cruel 
continuait, quand enfin le peuple força le sé- 
nat à..., cf. PL. Amph. 598 ; Liv. 45, 7, 4 ; TAC. 
Ann. 6, 17 ; etc. ; legiones diutius sine consu- 
lari fuere, donec... A. Vitellius aderat Tac. H. 1, 
9, les légions restèrent assez longtemps sans 
consulaire ; mais enfin A. Vitellius était là... 
€ 2 aussi longtemps que, tant que : Hor., Ov. 
etc. ; LIV. 6, 13, 4, etc. ; TAC. Ann. 1, 61 ; 14, 50 ; 
H. 1, 37, etc. 

II subj., f 1 [nuance consécutive restric- 
tive] jusqu’à ce que pourtant enfin : (elephanti) 
trepidationis aliquantum edebant, donec quie- 
tem ipse timor fecisset Liv. 21, 28, 10, (les élé- 
phants) montraient une assez grande agita- 
tion, le temps que la crainte même les eût 
apaisés ; temporibus Augusti dicendis non de- 
fuere decora ingenia, donec... deterrerentur Tac, 
Ann. 1, 1, pour raconter le siècle d’Auguste il 
ne manqua pas de beaux génies jusqu’à ce que 
pourtant ils fussent détournés... (mais enfin ils 
furent détournés...) || de sorte que à la fin : cen- 
turionem Sisennam variis artibus aggressus est, 
donec Sisenna vim metuens aufugeret Tac. H. 2, 
8, il entreprit le centurion Sisenna par mille 
manœuvres, tant qu’à la fin Sisenna, redoutant 
un acte de violence, s’enfuit, cf. 1, 79 ; Ann. 1, 
32, etc. || [dans Tacite, donec subj. marque le 
terme d’une situation en train de se dérou- 
ler] : arma ad tribunos suos deferebant, donec 
motum a Vespasiano bellum crebresceret H. 2, 
67, ils rendaient leurs armes à leurs tribuns, 
mais enfin se répandit le bruit que Vespasien 
avait commencé les hostilités, cf. 3, 10, etc. { 2 
[qqf. nuance participiale, comme dum] : (ele- 
phanti) nihil sane trepidabant donec continenti 
velut ponte agerentur Liv. 21, 28, 10, (les élé- 
phants) ne tremblaient pas du tout en passant 
sur cette espèce de pont continu. 

dôünëque, c. donique [qqs mss]. 

Dongônes, um, m., peuple d’Espagne : 
CIL 16, 70, 2, 11. 

dōnïcum, conj. (anc. forme pour donec) : 
PL. Capt. 339 ; Ps. 1168 ; CATO Agr. 146, 2 ; 
Ner. Ham. 1, 4. 

dôniïfico, āre (donum et facio), faire des 
présents ` HyG. Fab. 112. 

dônïque, conj. (c. donec) : LUCR. 2, 1116 ; 
5, 708 ; 723. 

Donnus, i, m., chef gaulois des Alpes Cot- 
tiennes : Ov. P. 4, 7, 29. 

dono. ävi, ātum, äre (donum), tr, { 1 
faire don, donner : alicui immortalitatem Crc. 
Pis. 7, donner l’immortalité à qqn || [av. inf, 
v. GAFFIOT, 1929A, p. 214] divinare mihi donat 
Apollo Hor. S. 2, 5, 60, Apollon m'accorde le 
don de prophétie, cf. VIRG. En. 5, 262 || [avec 
ut subj.] S1L. 12, 390 2 sacrifier [fig.] : ami- 
citias reipublicæ Cic. Fam. 5, 5, 2, sacrifier ses 
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affections à la république 3 tenir quitte de : 
mercedes habitationum annuas conductoribus 
donavit Ces C. 3, 21, 1, il fit remise aux fer- 
miers d’une année de fermage ; causam ali- 
cui JUST. 32, 2, 4, donner gain de cause à qqn [le 
dispenser de plaider sa cause] ; legem PETR. 18, 
6 [poét.], renoncer à poursuivre en justice ; ne- 
gotium SUET. Cal. 40, ne pas suivre une affaire, 
laisser tomber un procès ; damnatus donatur 
populo Romano Liv. 8, 35, 5, condamné, il doit 
son pardon aux prières du peuple Romain, cf. 
2, 35, 5 ; JUST. 32, 2,5 4 4 gratifier de : aliquem 
civitate Cic. Arch. 5, accorder le droit de cité à 
qqn, cf. Verr. 2, 3, 185 ; CÆs. G. 1, 47, 4 || quid 
te donem ? TER. “Hec. 849, que pourrais-je te 
donner ? cf. ENN. Ann. 19 et GAFFIOT, 1929A, 
p.219 fin || donare meritos in prœliis SALL. J. 54, 
1, récompenser les soldats qui se sont bien bat- 
tus. 

Donôessa, æ, f., c. Donusa : SEN. Troad. 
843. 

Donüca, æ, m., montagne de Thrace ` Liv. 
40, 58. 

dônum; í, n. (dare), don, présent ` Cie 
Clu. 66 ; Arch. 18, etc. ; ultima dona Ov. H. 7, 
192, les derniers devoirs, les funérailles || of- 
frande faite aux dieux : Cic. Rep. 2, 44 ; VIRG. 
En. 6, 225 ; Apollinis donum Liv. 5, 23, 8, don 
fait à Apollon, cf. 41, 20, 5. 

Dônüsa,* æ, f. (Aovodoa), petite île de la 
mer Égée [auj. Stenosa] : VIRG. En. 3, 125 ; 
PLIN. 4, 69. 

Dor, f. ind., ville de Palestine, au pied du 
mont Carmel : BIBL. 

Dora, æ, f., fontaine d’Arabie ` PLIN. 6, 151. 

dorcädion, ï, n. (Sopxaÿtov), serpen- 
taire : Ps. APUL. Herb. 14. 

dorcäs}* ădis, f. (Bopxac), biche : MART. 10, 
65, 13 || [fig.] LUCR. 4 1161. 

Dorceüs, 7 ou čos, m., nom d’un chien 
d’Actéon : Ov. M. 3, 210. 

dorcidiôn, ï, n., pouliot [herbe] (al. dorca- 
dion) : Ps. ApuL. Herb. 62. 

Dorcium, ñ, n., nom de femme : 
Phorm. 152. 

dorcus, i, m. (B0pxoc), chevreuil : Dioct. 
4, 45 ; 8, 21. 

Dôres, um, m. (Awpuetc), Doriens [hab. de 
la Doride] : Cic. Rep. 2, 8 || Doriënses, ium, 
m., les Doriens : JusT. 2, 6, 16. 

Dor. orum, m., c. Dores : Isip. 

Dôriïäs, ädis, f., servante dans TER. Eun. 

Dôrice, à la manière des Doriens : Dorice 
loqui SUET. Tib. 56, se servir du dialecte dorien. 
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Dôricus* a, um (Awptx0c) dorien : PLIN. 
6, 7 || = grec : Ve En. 2, 27 || Doricum ge- 
nus VITR. Arch. 4, 6, ordre ou style dorique. 

Dôrilæt, v. Dorylæi s. v. Dorylæum. 

Dôriôn, ïī, n. (Awpov), ville de Messénie : 
Luc. 6, 353 || nom de villes en Achaïe, en Cilicie 
et Ionie : PLIN. 4, 15 ; 5, 92 ; 5, 117. 

Dôrippa, æ, f. (Awpinrn), personnage de 
femme d. PL. Merc. 


DORIS 


1 dôris, idis, f. (Swpic), buglose [plante] : 
PLIN. 22, 50. 


DORIS 4 


2 Dôris;* idis, f., { 1 femme de Nérée, 
mère des Néréides : Ov. M. 2, 11 ; 269 || = la 
mer : Mme, B. 10, 5 2 femme de Denys le 
Tyran : Cic. Tusc. 5, 59 3 nom de courti- 
sane : Juv. 3, 94 $| 4 la Doride [contrée de la 
Grèce, près de l’Étolie] : PLIN. 4, 28 || contrée 
de l’Asie Mineure : PLIN. 5, 103. 

3 Doris;* dis adj. f., Dorienne, Grecque : 
SUET. Tib. 56 || de Sicile [où il y avait des 
colonies doriennes] : Sen. Herc. fur. 81. 

Dorisci, orum, m., peuple d'Asie [à lE. de 
la Parthie] : PLIN. 6, 23. 

1 düriscos versus, le vers suivant : -~~-~ : 
DioM. 482, 2. 

2 Dôriscôs, ;, f. (Aopioxoc), et Dôriscôn 
(-cum), ī n., place forte de la Thrace : Liv. 31, 
15 ; PLIN. 4, 43. 

Dorisdorsigi, ‘rum, m., peuple d’Asie : 
PLIN. 6, 94. 

Dôrius;* a, um, Dorien : Hor. Epo. 9, 6 ; 
PLIN. 7, 204. 

Dorixanïium, ñ, n., v. Doroxanium. 

dormībð, v. dormio »—. 

dormiô} īvī et ft, ītum, īre, intr., { 1 dor- 
mir : non omnibus dormio Cic. Fam. 7, 24, 1, 
je ne dors pas pour tout le monde [je sais voir 
quand je veux] ; ire dormitum PL. Aul. 301, al- 
ler se coucher || [poét. au passif pers.] : tota 
mihi dormitur hiems MART. 13, 59, 1, je dors 
tout l’hiver : nox est perpetua dormienda CA- 
TUL. 5, 6, Cest une nuit éternelle qu’il faut 
dormir || [pass. imp.] dormitur JUv. 6, 269, on 
dort $ 2 [fig. = ne rien faire] : dormientibus 
beneficia deferuntur Cıc. Verr. 2, 5, 180, les 
faveurs viennent les chercher pendant qu'ils 
dorment ; eas excita, si dormiunt Cic. Tusc. 3, 
36, réveille-les [les vertus], si elles dorment. 

»—> fut. arch. dormibo PL. Trin. 726 ; CATO 
Agr. 5, 5. 

dormiscô, ère, intr., s'endormir : 
Gramm. 8, 72. 

Dormitantius, 7. m. (dormitans), le Dor- 
meur [sobriquet] : HIER. Ep. 109, 1. 

dormitatio, ônis, f. (dormito), sommeil : 
Vuxs. Psalm. 131, 4. 

dormitatôr, Gris, m. (dormito), voleur de 
nuit [qui dort pendant le jour] : PL. Trin. 862 ; 
984. 

dormitio, oni, f. (dormio), faculté de dor- 
mir, sommeil : VARRO Men. 588 ; dormitio 
somni HIER. Ep. 108, 15, même sens || le som- 
meil éternel, la mort : CIL 6, 36294 || pl., ARN. 
7, 32. 

dormitô}? ävi, ätum, āre (dormio), intr., 
€| 1 avoir envie de dormir, s’endormir, som- 
meiller : Cic. Div. 1, 59 ; Att. 2, 16, 1 || [fig.] : 
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dormitans lucerna Ov. H. 19, 195, lampe en 
train de s’éteindre 2 être inactif: dormitans 
sapientia Cic. de Or. 2, 144, sagesse assoupie || 
se laisser aller [négligence] : Hor. P. 359. 

dormitôr, oris, m. (dormio), dormeur, celui 
qui aime à dormir : MART. 10, 4, 4. 

dormitôrium, D. n. (dormitorius), chambre 
à coucher : PLIN. 30, 51. 

dormitôrius;” a, um (dormitor), où l’on 
dort : dormitorium cubiculum PLIN. MIN. Ep. 5, 
6, chambre à coucher. 

Dorochortôrum, n., v. Durocortorum : 
CONSENT. 349, 15. 

1 dôürôn, ï, n. (Gogo), { 1 c. donum : 
PLIN. 35, 171 2 [mesure de longueur] la 
paume de la main : PLIN. 35, 171. 

2 Dôrôn Cum), £ n., Doron [ville de Phé- 
nicie] : PLIN. 5, 75. 

Dorostôrum, CL n., ville de la Mésie infé- 
rieure : ANTON. 

Dôrôthëus,” i, m., Dorothée [peintre cé- 
lèbre] : PLIN. 35, 91. 

Dôroxänium, " n., fleuve de l’Inde qui 
roulait des sables d’or : Dpop 4, 5, 21. 

Dorsennus, v. Dossennus. 

Dors, onis, m., surnom romain [dans la 
famille Fabia] : Liv. 5, 46, 2. 

dorsüälia, ium, n. (dorsum), housses, cou- 
vertures d'animaux : TREB. Gall. 8, 2. 

dorsüälis, e (dorsum), du dos, qui est sur 
le dos, dorsal : APUL. M. 11, 20 ; AMM. 22, 15, 
18. 

dorsŭārïus, a, um, qui porte sur le dos : 
Gross. 

dorsum; ï,n., 1 dos de l’homme et des 
animaux : PL. Epid. 93, etc. ; VIRG. G. 3, 116 ; 
Hop S. 1, 9, 21 ; CURT., Liv., PLIN. 2 croupe, 
arête [d’une montagne] : CÆs. G. 7, 44, 3 ; Liv. 
1, 3, 3 ; 41, 18, 9. 

w—> forme dorsus m. PL. Mil. 397 ; peut- 
être CzÆs. G. 7, 44, 3 [leçon de ol cf. Non. 203, 
6 || abl. dorsu Trara Ezech. 40, 18, cf. Prisc. 
Gramm. 5, 43. 

dorsüôsus, a, um (dorsum), qui élève son 
dos [en parl. d’un écueil] : AMM. 22, 8, 46. 

dorsus, i, m., v. dorsum mm. 

Dortigôn (-um), i, n., ville de Mésie supé- 
rieure : PEUT. ; ANTON. 

1 Dôrus;* a, um, Dorien : Isip. 

2 Dôrus;” rt m., fils d’'Hellen, donne son 
nom à la Doride : VITR. Arch. 4, 1. 

dorx, dorcis, acc. pl. dorcas, m. (BopË), che- 
vreuil : GRATT. Cyn. 200. 

Dôrÿcläs, æ, m., nom d'homme : Ov., 
STAT., SIL. 

Dôrÿclus, í, m. (Aópvxiog), nom dh: 
VIRG. En. 5, 620. 

dôrycniôn, Dn. (Bopüxvrov), stramoine 
et belladone [plantes] : PLIN. 21, 179. 

Dôrÿlæum, rn (AopÜaæuov), Dorylée 
[ville de la Phrygie] : Cic. EL 39 || -læï PLIN. 5, 
105, et -lēnsēs, ium, m., habitants de Dorylée : 
Crc. H 39. 

Dôrÿlas, æ, m., nom d’h. : Ov. M. 5, 129 ; 
12, 380. 

Dôrÿlaus, ï m. (AopÜAwoc), nom dh: 
Cic. Dej. 41. 

dôrÿpétrôn, 7, n., c. leontopodium : PLIN. 
26, 52. 

Dôrÿphôriänus, í, m., nom d'homme : 
AMM. 28, 1, 53. 

dôrÿphôrus (os Cıc. Br. 296 ), ï, m., do- 
ryphore [soldat armé d’une lance] : PLIN. 34, 
55 ; QUINT. 5, 12, 21. 


DRÀÂCHÜMISSO 


dos? dõtis, f. (do), 1 dot:P1. Amph. 839 ; 
virgo dote cassa Pr. Aul. 191, jeune fille 
sans dot ; dotem conficere Cic. Quinct. 98 ; 
dare Nep. Arist. 3, 3, faire la dot, doter ; di- 
cere dotem Cic. FI. 86, régler, fixer la dot ; doti 
dicere Cic. H 86, donner en dot, ou conferre 
(dare Cor. Rust. 4, 3, 6) in dotem PLIN. MIN. 
Ep. 2, 4, 2 ; [fig.] Cic. de Or. 1, 234 ; his quasi 
præter dotem, quam in civilibus malis acce- 
perant, agrum Campanum est largitus Anto- 
nius Cic. Phil. 11, 12. à ces vétérans, comme 
surcroît à la dotation qu’ils avaient reçue dans 
les guerres civiles, Antoine a fait don du ter- 
ritoire campanien $| 2 [post-class.] qualités, 
mérites de qqch. ou de qqn : Cor. Rust. 3, 2, 
17 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 24, 4 ; 2, 17, 29 || SEN. 
Vita b. 8, 3 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 3, 4 ; VAL. MAX. 
5,3 ; Ov. M. 9, 717, etc. 

w—> gén. pl. dotium Urr. Dig. 23, 3, 9; 
dotum VAL. MAX. 4, 4, 11. 

Dôsïädes, is, m., auteur grec, qui a écrit 
une histoire de Crète : PLIN. 4 58. 

Dôsithëus, 7 m. (Awotôeoc), Dosithée 
[astronome] : PLIN. 18, 312 || grammairien la- 
tin. 

Dôsithôe, és, f., nom d’une nymphe : Ov. 
Ib. 472. 

Dossennus” ou Dossēnus, i, m., person- 
nage traditionnel de l’atellane, bossu, glouton, 
filou : Sen Ep. 89, 6 ; cf. NON. 513, 9 ; 514, 23 ; 
516, 22 || [fig.] Hor. Ep. 2, 1, 173. 

dossüärius, c. dorsuarius : VARRO R. Ae: 
2, 10, 5. 

dõtālis,” e (dos), de dot, donné ou apporté 
en dot, dotal : Cic. Att. 15, 20, 4. 

dôtatus* a, um, part. de doto || adi, bien 
doté, bien doué || dotatissimus Ov. M. 11, 301. 

dôtes, pl. de dos. 

Dotiôn, ï, n., ville de Magnésie : PLIN. 4, 
32. 

1 dôtô,” āvī, ātum, āre (dos), tr., doter : 
sanguine Trojano et Rutulo dotabere VIRG. 
En. 7, 318, le sang troyen et le sang rutule cou- 
leront pour ton mariage, formeront ta dot || 
[fig.] olea dotatur lacrima PLIN. 12, 77, cet oli- 
vier est doté (est pourvu) d’un suc. 

2 Dôto;* üs, f., nom d’une Néréide : VIRG. 
En. 9, 102. 

Dottius, í, m., nom d'homme : INsCR. 

Dräbus, c. Dravus : em. Orig. 14, 4, 16. 

dräcæna, æ, f. (Spaxaiva), dragon fe- 
melle : Prisc. Gramm. 5, 10. 

Dracanôn, í, n., île déserte de la mer Égée : 
PLIN. 4, 74. 


DRACHMA 


drachma” æ, f. (payun), drachme [unité 
de poids chez les Athéniens, = environ 3,5 g] : 
PLIN. 21, 185 || drachme [monnaie athénienne, 
= un denier romain] : Cic. Fam. 2, 17, 4 ; HOR. 
S. 2, 7, 43. 

ə— forme arch. drachuma PL. Trin. 425 ; 
Merc. 777 ; TER. Andr. 451 || gén. pl. drach- 
mum VARRO L. 9, 85 ; Cic. Fam. 2, 17, 4 ; drach- 
marum Cic. H 43. 

drachmālis, e, de drachme, d’une drachme : 
Cass. FEL. 71, p. 172, 5. 

drächüma, v. drachma »—>. 

drächümissô, äre (drachuma), intr., servir 
pour une drachme : PL. Ps. 808. 


DRACO 


1 dräcoi) ônis, m. (Spaxov), € 1 dragon, 
serpent fabuleux : Cic. Div. 2, 66 ; [gardien de 
trésor] Phil. 13, 12 2 le dragon [constella- 
tion] : [poet.] Cic. Nat. 2, 106 À 3 dragon [en- 
seigne de la cohorte] : VEG. Mil. 2, 13 ; VAL. 
FLacc. 2, 276 4 poisson de mer inconnu : 
PLIN. 9, 82 5 vase tortueux à faire chauf- 
fer de l’eau : SEN. Nat. 3, 24 6 vieux cep de 
vigne : PLIN. 17, 206. 

2 Dräco;° oni, m. (Apáxov), 1 Dra- 
con [législateur d'Athènes] : Cic. Rep. 2, 2; 
de Or. 1, 197 ; GELL. 11, 18 2 montagne de 
l'Asie Mineure : PLIN. 5, 118. 

3 Dräco ou Dräcôn, ntis, m., nom d’un 
grammairien grec : MACR. 

dräcôn, ont m., dragon Acc. Tr. 596 ; 
CHAR. 126, 20. 

dräcônärius, D. m. (draco), porte-éten- 
dard, enseigne : VEG. Mil. 2, 7. 

dräcôonëus, a, um (draco), de dragon : 
MYTE. 1, 48. 

dräconïigéna, æ, m. f. (draco, geno), né 
d’un dragon : draconigena urbs Ov. F. 3, 865 
= Thèbes. 

dräconiïpes, čdis (draco, pes), qui a des 
pieds de dragon : PLAC. ad STAT. Th. 5, 569. 

drăcōnītis, ïdis, f., c. dracontia : PLIN. 37, 
158. 

dräcontarium, ï, n. (draco), collier ou 
couronne en forme de serpent : TERT. Cor. 15. 

drăcontēa, æ f., c. dracontium : Ps. APUL. 
Herb. 14. 

drăcontēus, a, um (draco), de dragon : 
Hys. Fab. 72. 

dräcontia, æ, f. (Špaxovrtia), pierre pré- 
cieuse qui se trouvait, selon les croyances, 
dans la tête du dragon : PLIN. 37, 158. 

dräcontiäs, æ, m., c. dracontia : SOL. 30, 16. 

dräcontion, ï, n., sorte de blé : PLIN. 18, 
64. 

drăcontïðs vītis, f., sorte de vigne : CoL. 
Rust. 3, 2, 28. 

drăcontītēs, æ, m., c. dracontia : 
Orig. 16, 14, 7. 

dräcontium (-ôn), ī, n. (Spæxovruov), 
serpentaire [plante] : PLIN. 24, 142. 

Dräcontius, ï, m., surnom et nom ro- 
main : INSCR. || nom d’un poète chrétien. 

dräcuncülus, ï, m., dim. de draco, petit 
serpent : LAMPR. Hel. 28, 3 || torsade en or : 
CIL 12, 354 || sorte de poisson venimeux : PLIN. 
32, 148 || couleuvrée [plante] : PLIN. 24, 142. 

Drägänæ, ärum, m., peuple de Ligurie : 
AVIEN. Ora mar. 197. 

drägantum, í, n., c. tragacantha : PLIN. 13, 
115. 

dragma, p. drachma : Prisc. 

Drähônus, ï, m., rivière qui se jette dans 
la Moselle : Aus. Mos. 365. 

drāma, ătis, n. (pauaæ), drame [action 
théâtrale] : Aus. Ep. 18, 15. 

Dramasa, nom que les Indiens donnent au 
pôle austral : PLIN. 6, 22. 

drämäticus, a, um et dramäticôs, ðn, 
dramatique, qui concerne le drame : Drom. 482, 
15. 

Drancæus, c. Drangæ. 

Drancēsř is, m., l’un des conseillers de 
Latinus : VIRG. En. 11, 296. 

Drangæ;* ärum, m., peuple de Perse : 
PLIN. 6, 94, ou -cæ, ārum, JUST. 13, 4, 22 || 
-cæus, a, um, des Dranges : VAL. FLACC. 6, 106. 

dräpéta}* æ, m. (Sparernc), esclave fugi- 
tif : PL. Curc. 290. 
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Drappës "7 erte, m., chef gaulois : HIRT. G. 8, 
30, etc. 

drappus, ï, m., morceau d’étoffe : ORIB. Fr. 
Bern. p. 22. 

Dratinus, 1, m., fleuve du golfe Persique : 
PLIN. 6, 111. 

1 draucus, ï, m., débauché, sodomite : 
MART. 9, 27, 10 ; 1, 96, 12. 

2 Draucus, i, m., nom d’un esclave : CIL 7, 
1336, 436. 

Draudacum, ;, n., ville d’Illyrie : Liv. 43, 
19. 

Dräus, c. Dravus : PLIN. 3, 147. 

Drävus, 1, m., Drave [rivière de la Panno- 
nie] : FLOR. 4, 12, 8. 

Drebices, um, m., peuple d’Asie : PLIN. 6, 
48. 

drenso, äre, intr., crier [en parl. du cygne] : 
SUET. Frg. 161. 

Drépäna, n. pl., v. Drepanum. 

Drépäne, ee, f., Drépane : SIL. 14, 269, c. 
Drepanum || nom de l’île de Corcyre : PLIN. 4, 
52. 

drěpănis, idis, acc. in, f. (Speravis), hiron- 
delle des murailles PLIN. 11, 257. 

Drépänitanus;* a, um, de Drépane : CIC. 
Verr. 2, 2, 140 || Drepanitani, m. pl., habitants 
de Drépane : PLIN. 3, 91. 

Drépänius, "mm. Latinus Drépanius Pa- 
catus, proconsul romain : AUS. 

Drépänum;* 7, n., VIRG. En. 3, 707 et 
Drěpăna, orum, n., CAT. d. SERV. En. 3, 707 ; 
PLIN. 3, 90 ; Liv. 28, 41, 5, Drépane [ville de Si- 
cile] || Drepanum promontorium PLIN. 6, 175, 
promontoire dans l'Inde. 

Drimati, v. Drymati. 

drimÿphägia, æ, f. (Spwuvpæylx), con- 
sommation de mets au goût fort : C. AUR. 
Chron. 1, 1, 26. 

drindïð, īre, ou drindrō, äre, intr., belotter 
[en parl. du cri de la belette] : PHILOM. 61. 

Drinius, " m., le Drinius, [nom qu’on 
donnait au Drinon supérieur] : CAPEL. 

1 drínō, oni m., sorte de gros poisson : 
PLIN. 32, 145. 

2 Drinō, onis, m., v. Dirino. 

Dripsinum, í, n., ville de la Vénétie : CIL 6, 
32520, 6, 43. || -nātēs, um ou ium, m., habitants 
de Dripsinum : CIL 5, 4484. 

1 drëm äs?" ädis, m. (Spouac), dromadaire 
[animal] : Liv. 37, 40, 12 ; CURT. 5, 2, 5. 

2 Drômäs, ädis, f. (Apouac), nom d’une 
chienne d’Actéon : Ov. M. 3, 217. 

drôméëda, æ, f., et drömědārius, "mc 
dromas : Vor. Aur. 28, 3 ; VULG. Is. 60, 6. 

Drômiscôs, LL. île voisine de l’Ionie, qui 
se trouva ensuite réunie au continent : PLIN. 2, 
204. 

drômo, ônis, m. (Spouwv), navire long et 
léger : Cop. JUST. 1, 27, 2. 

drômoônärius, ï, m., rameur du navire lé- 
ger appelé dromo : Cassiop. Var. 4, 15, 1. 

1 drõmðs, i, m. (Spouoc), course : CIL 14, 
365. 

2 Drômèôs, m., stade (carrière) de Lacédé- 
mone : Liv. 34, 27, 5 || Dromos Achilleos, m. et 
Dromos Achiliis PLIN. 4, 83, c. Leuce. 

dropäcätôr, oris, m., c. dropacista : GLOSS. 

drôpäcismus, i, m. (Sporaxiouoc), épi- 
lation par le dropax : C. AuR. Chron. 2, 6, 93. 

dropäcista, æ, m., (Šponaxiothe), celui 
qui épile avec le dropax : ScHoL. Juv. 13, 151. 

dröpăcð, äre, tr., épiler avec le dropax : TH. 
PRISC. 4, 1. 
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drôpax, äcis, m. (Ôp&raË), onguent épila- 
toire : MART. 3, 74, 1 ; 10, 65, 8. 

drôsôlithus, ï, m., pierre précieuse [qui 
sue devant le feu] : PLIN. 37, 190. 

Drüentia, æ, m., rivière de la Narbonnaise 
[auj. la Durance] Liv. 21, 31, 9 || -icus, a, um, 
de la Durance : CIL 12, 721. 

Drugeri, orum, m., peuple de Thrace : 
PLIN. 4, 40. 

drüïas, ädis et drüiïs, ïdis, f., druidesse : 
LAMPR. Al Seu 60 ; Vor. Aur. 44. 

drňïdæ;“ ärum, Cic. Div. 1, 90 et drüiïdes, 
um, m., CÆs. G. 6, 14, 1, druides [prêtres des 
anciens Gaulois]. 

drüis, idis, f., v. druias. 

Drüma, æ, m., rivière de la Viennaise [auj. 
la Drôme] : Aus. Mos. 479. 

drungärius, ïī, m., chef de dronge : VEG. 
Mil. 3, 13. 

drungus, i, m., dronge [corps de troupes] : 
Vec. Mil. 3, 16. 

drüpa oliva, et absol drüpa ou druppa, 
æ, f. (Spurernc), olive mûre : PLIN. 12, 130 ; 
15, 6. 

Drüsianus’* et Drüsinus, a, um, de Dru- 
sus : TAC. Ann. 2, 8 ; SUET. Claud. 1. 

Drüsilla/* æ, f., nom de plusieurs femmes 
célèbres : SUET. Cal. 7. 

Drüsillänus et Drüsillianus, í, m., nom 
d'hommes : INSCR. 


DRUSUS 


Drüsus* à, m., surnom d’une branche de 
la gens Livia : Cic. Arch. 6 || surnom de qqes 
Claudii ; not! Claudius Drusus Nero, frère de 
Tibère, père de Germanicus et de l’empereur 
Claude : SUET. Claud. 1 ; TAC. Ann. 1, 33. 

Drÿädes, um, f. (Apuadec), les Dryades 
[nymphes des forêts] : VIRG. G. 1, 11 || au 
sing. Dryas a) Dryade : MART. 9, 61, 14 ; b) 
druidesse : LAMPR. Al. Sev. 60. 

w—> Dryasin [dat. pl. grec] : ProP. 1, 20, 12 
[douteux]. 

Drÿantides, æ, m., fils de Dryas [Ly- 
curgue] : Ov. Ib. 347. 

1 Drÿäs, ädis, f., v. Dryades. 

2 Drÿäs, antis m., Dryas [un des La- 
pithes] : Ov. M. 12, 290 || roi de Thrace, père 
de Lycurgue : Hee Fab. 132 || un des compa- 
gnons de Méléagre : Ov. M. 8, 307. 

drÿidæ, v. druidæ : Super, "Cloud 25. 

drÿitis, idis, f. (Spvtrtc), pierre précieuse 
inconnue : PLIN. 37, 188. 

Drymæ, ärum, f., ville de Doride : Liv. 28, 
7 || -æus, a, um, de Drymes : PLIN. 

Drymati, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 152. 

Drÿmo üs, f. (Apuuw), nom d’une 
nymphe : VIRG. G. 4, 336. 

Drymôdes, is, f., nom de l’Arcadie : PLIN. 
4, 20. 

Drymüsa, æ, f., île voisine de l’Ionie : PLIN. 
5, 137. 


DRYOPE 


Drÿôpe, ee, f., Dryope [fille d'Euryte, roi 
d'Œchalie] : Ov. M. 9, 331 || nom d’une 
nymphe : VIRG. En. 10, 551 || nom d’une femme 
de Lemnos : VAL. FLACC. 2, 174. 

Drÿôpeius, Drÿôpeis, v. Triopeius, Trio- 
peis. 

Drÿôpes, um, m., Dryopes [peuple d'Épi- 
re] : VIRG. En. 4, 146 || au sing. Dryops Ov. 
Ib. 490. 

drýðphðnðn, 7, n. (Spuopovov), sorte de 
fougère : PLIN. 27, 73. 

Drÿôpis, idis, f., ancien nom de la Thessa- 
lie : PLIN. 4, 28. 

drÿoptéris, idis, f. (špvonrteptc), poly- 
pode [sorte de fougère] : PLIN. 27, 72. 

drÿs, yos, f. (Spbc), chêne : *dryos hy- 
phear PLIN. 16, 245 ; gui du chêne || c. chamæ- 
drys Ps. APUL. Herb. 24. 

Drÿüsa, æ, f., ancien nom de Samos : PLIN. 
5, 135. 

düa, v. duo mm. 

dŭālis, e (duo), de deux : dualis nume- 
rus LACT. Opif. 10, le nombre deux || subst. m., 
le duel [t. de gramm.] : QUINT. 1, 5, 42. 

düalitas, ātis, f. (dualis), dualité : CAssīoD. 
Var. 11, 2. 

düalitér, au duel : Gross. 

düäpondo, n., pl. ind., deux livres [pe- 
sant] : QUINT. 1, 5, 15 ou pondo dua SCRIB. 
Comp. 45. 

dŭārïus, a, um, de deux, binaire : MAR. 
VicT. Ars Gramm. 2, 9, p. 94, 15. 

duās, duat, v. do »—. 

Düatas sinus, m., golfe dans lArabie 
Heureuse : PLIN. 6, 150. 

dübenus, à, m., arch. c. dominus : P. FEST. 
67, 7. 

dübie’° (dubius), d'une manière douteuse, 
incertaine : Cic. Div. 1, 124 ; non dubie Crc. 
Fam. 15, 1, 1, certainement. 

dübiëtas, ātis, f. (dubius), doute, hésita- 
tion : AMM. 20, 4, 6. 

dübinus, v. dubenus. 

dùbïð (dubius), adv., d'une manière dou- 
teuse : non dubio APUL. M. 9, 2, sans doute, 
indubitablement. 

dübiosus, a, um (dubius), douteux : GELL. 
3, 3, 3. 

Dübis,° is, m., le Dubis [rivière des Séqua- 
nais, auj. le Doubs] : CÆs. G. 1, 38. 

dübitabilis, e (dubito) douteux : 
M. 13, 21 || qui doute : PRUD. Apoth. 649. 

dübitans, tis, v. dubito I fin. 

dübitantér;° Cıc. Br. 87, etc. et dübitatim 
SISENNA d. NoN. 98, 33, avec doute, en hési- 
tant. 

dübitatio,° önis, f. (dubito), $| 1 action de 
douter, doute : dubitationem afferre Cic. Off. 1, 
147, faire douter, faire naître le doute ; dubita- 
tionem tollere Cic. Att. 12, 6, 4 ; expellere Ces, 
G. 5, 48, 10 ; eximere QUINT. 1, 10, 28, dissiper, 
lever les doutes ; fædus habet aliquam dubi- 
tationem Cic. Agr. 1, 11, il y a qqch. d’équi- 
voque dans le traité ; in aliqua re dubitatio 
est Cic. Verr. 2, 2, 20, une chose inspire le 
doute ; alicujus rei dubitatio Cic. Cæc. 9, lin- 
certitude sur qqch., cf. de Or. 2, 134 ; CÆs. G. 5, 
48 ; Socratica dubitatio de omnibus rebus Crc. 
Ac. 1, 17, le doute méthodique de Socrate sur 
toutes choses ; hic locus nihil habet dubitatio- 
nis quin... Cic. Off. 2, 17, sur ce point il est éta- 
bli clairement que... || [avec interr. ind.] Off 3, 
9 ; 18 ; Clu. 76 2 examen dubitatif, hésita- 
tion ; dubitatio indigna homine Cic. Lol 67, 
hésitation indigne d’un homme ; dubitatio ad 
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rem publicam adeundi Cic. Rep. 1, 12, hésita- 
tion à se mêler du gouvernement ; dubitatio- 
nem alicui dare Ces G. 1, 14, 1, faire hésiter 
qqn $ 3 hésitation, irrésolution, lenteur : Cic. 
de Or. 2, 202 ; sine dubitatione Cic. Agr. 2, 23, 
ou sine ulla d. Cic. Clu. 75, etc. ; nulla inter- 
posita dubitatione Ces G. 7, 40, 1, sans hésita- 
tion, sans retard d 4 dubitation [fig. de rhét.] : 
HER. 4, 40. 

dübitative, c. dubitanter : TERT. Carn. 23. 

dübitätivus, a, um (dubito), douteux : 
TERT. Marc. 2, 25 || dubitatif, qui exprime le 
doute [gramm.] : Prisc. Gramm. 15, 35. 

dübitatôr, ôris, m. (dubito), celui qui doute 
de : TERT. Præscr. 33. 

dübitatus, a, um, v. dubito II tr. 

dübito, āvī, ātum, āre (dubius). 

I intr., $| 1 balancer entre deux choses, hé- 
siter, être indécis, douter : se nec umquam du- 
bitasse neque timuisse Ces G. 1, 41, 3, [ils di- 
saient] qu’ils pn avaient jamais eu ni hésitation 
ni crainte || de aliqua re, au sujet de qqch. : Crc. 
Tusc. 1, 70, etc. ; de indicando Cıc. Sulla 52, 
hésiter à dénoncer ; de judicio Panæti dubi- 
tari non potest Cic. Off. 3, 11, il ne saurait y 
avoir de doute sur l’intention de Panétius ; in 
aliquo Cic. Br. 186, hésiter à propos de qqn ; 
[avec acc. de pron. nl: hæc non turpe est du- 
bitare philosophos, quæ ne rustici quidem du- 
bitent ? Cic. Off. 3, 77, n'est-il pas honteux 
que des philosophes doutent d’une chose dont 
ne doutent point les gens même d’une na- 
ture grossière ? 2 douter si, que : dubita- 
bunt sitne tantum in virtute ut. Cic. Fin. 5, 85, 
ils douteront qu’il y ait assez de force dans la 
vertu pour..., cf. Div. 2, 145 ; Att. 15, 9,2 ; [avec 
num] Sulla 24, 8 (mss) ; PLIN. MIN. Ep. 6, 27, 
2 ; 6, 27, 5 ; QUINT. 6, 1, 3 ; [avec an] an dea 
sim, dubitor Ov. M. 6, 208, on met en doute 
ma divinité ; [int. double avec ne... an] Crc. 
Off. 1, 9 ; [avec utrum... an] Att. 4, 15, 7 ; [avec 
an seulement au 2° membre] Off. 1, 30 ; [avec 
anne seulement au 2° membre] Ov. F. 6, 28 || 
[avec an = si... ne... pas, s’il n’est pas vrai que] : 
de L. Bruto fortasse dubitarim, an propter infi- 
nitum odium... invaserit Cic. Tusc. 4, 50, à pro- 
pos de L. Brutus, je pourrais peut-être douter 
si ce n’est pas à cause de sa haine sans borne 
qu’il s’est précipité..., cf. Verr. 2, 3, 76 ; dubi- 
tare an turpe non sit Cic. Off. 3, 50, douter que 
ce soit honteux ` [av. prop. inf., décad.] LACT. 
Inst. 6, 3, 5 ; AUG. Conf. 7, 10 || ne pas dou- 
ter que, comment douter que, peut-on douter 
que, etc., non dubitare, quid dubitas, quid est 
quod dubites, etc., avec quin subj. : Cic. Div. 1, 
129 ; CM 31 ; Att. 6, 2, 3 ; Br. 39, etc. ; Ces 
G. 1,17, 4 ; 1, 31, 15 ; 7, 38, 8 ; Cic. Nat. 2, 97 ; 
Phil. 13, 22 ; [avec prop. inf. dans Ner., Liv. 
Prin., etc.] || [av. pron. interr.] se demander 
avec embarras [ou] avec doute qu'est-ce que, 
pour qui, etc. : TER. Phorm. 343 ; Cic. Verr. 2, 3, 
111 ; Rep. 3, 27 ; Cæs. C. 2, 32, 10 3 hésiter 
à, dubitare avec inf. [rare] : Cic. Nat. 1, 113 ; 
SALL. C. 15, 2 ; CURT. 4, 5, 2 ; 10, 8, 3 || mais 
non dubitare avec inf. ou avec quin, ne pas hé- 
siter à, est fréq. dans Cic.etCæs. © 4 [en parl. 
de choses] : si fortuna dubitabit Liv. 21, 44, 8, si 
la fortune hésite ; velut dubitans oratio QUINT. 
10, 7, 22, une parole en qq. sorte hésitante, in- 
décise || [poét.] dubitantia lumina Sr. 10, 153, 
yeux mourants (qui s’éteignent). 

II tr. au passif ; a) [adj. verbal d Crc.] res 
minime dubitanda Cic. Cæl. 55, chose qui n’ad- 
met pas le doute, cf. Fin. 2, 55 ; Verr. 2, 2, 69 ; b) 
dubitatus, a, um, Ov. M. 2, 20, dont on doute ; 
ne auctor dubitaretur TAC. Ann. 14, 7, pour 
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qu’il n’y eût pas de doute sur l’instigateur, cf. 
3,8 ; 

ə—> dubat = dubitat P. FEST. 67, 6. 

dübium; ïï, n. (dubius), { 1 doute : res in 
dubium venire non potest Cic. Quinct. 67, la 
chose ne peut être mise en doute ; non veniunt 
in dubium de voluntate Cic. Att. 11, 15, 2, ils 
ne laissent pas prise au doute sur leurs in- 
tentions ; in dubium vocari Cic. de Or. 2, 145, 
être mis en doute ; nihil est dubii quin subi. 
SEN. Ben. 6, 31, 2, il n'y a pas de doute que ; 
sine dubio Cric. Cat. 2, 1, etc., sans doute ; pro- 
cul dubio Liv. 39, 40, 10 ; dubio procul GELL. 
2, 29, 15, sans doute || in dubio fuere utro- 
rum ad regna cadendum humanis esset... LUCR. 
3, 836, ils se demandèrent sous lempire du- 
quel des deux peuples devaient tomber les hu- 
mains $| 2 hésitation : dum indubio est ani- 
mus TER. Andr. 266, pendant que l'esprit est 
en balance 4 3 situation critique : in dubio 
esse SALL. C. 52, 6, être en danger ; in dubium 
devocare Ces G. 6, 7, 6 ; revocare Cic. Cæc. 76, 
mettre dans une situation incertaine. 

dübius; a, um (duo), 1 balançant d'un 
côté et d’un autre, incertain, indécis, hésitant : 
spem metumque inter dubii VırG. En. 1, 218, 
partagés entre la crainte et l'espérance ; ali- 
cujus animum dubium facere Cic. Pomp. 27, 
rendre qqn hésitant, incertain || [avec gén.] : 
sententiæ Liv. 33, 25, 5, incertain du parti à 
prendre (JusT. 2, 13, 1) ; [à distinguer de du- 
bius animi B. ALEX. 56, 2 ; mentis Ov. F 6, 
572, ayant l'esprit indécis] || [avec interr. ind.] : 
dubius sum quid faciam Hor. S. 1, 9, 40, j hé- 
site sur le parti à prendre, cf. SALL. J. 49, 5 ; 
Liv. 4, 40, 2 2 [tour négatif] haud (non) du- 
bius, ne doutant pas que, [avec prop. inf.] Liv. 
5, 38, 4 ; 6, 14, 1 ; 31, 24, 2 ; [avec quin subj.] 
Liv. 25, 24, 8 ; 31, 42, 7, etc. 3 [en parlant de 
choses] douteux, incertain : pl. n., dubia Cic. 
Div. 2, 106, les choses douteuses ; quod est du- 
bium Cic. Mur. 68, ce qui est douteux ; dubia 
salus Cic. Nat. 3, 69, salut chanceux ; dubia 
victoria Ces G. 7, 80, victoire incertaine, in- 
décise || dubium cælum VirG. G. 1, 252, le ciel 
incertain, qui ne livre pas ses secrets ; dubia 
cena TER. Phorm. 342, un repas qui met dans 
l'embarras du choix || de aliqua re dubium non 
est CC de Or. 1, 241, il n’y a pas de doute 
sur une chose ; de Pompei exitu mihi dubium 
numquam fuit Cic. Att. 11, 6, 5, je mai jamais 
eu de doute sur la mort de Pompée || dubium 
est avec interr. ind. : dubium est uter nostrum 
sit... CIC. Ac. 2, 126, il y a doute sur le point de 
savoir qui de nous deux est... ; nobis fuit du- 
bium, quid ageremus Cic. Verr. 2, 4, 138, nous 
avons hésité sur la conduite à tenir ; copias ju- 
dicione non conduxerit... an tempore exclusus, 
dubium est Cæs. G. 6, 31, 1, est-ce de propos dé- 
libéré qu’il ne rallia pas ses troupes ou est-ce 
par manque de temps ? on ne sait || non du- 
bium est quin subj., il n’est pas douteux que : 
Cic. de Or. 2, 32 ; Att. 13, 45, 1 || non dubium 
est avec prop. inf., il n’est pas douteux que : 
TER. Hec. 326 ; Liv. 38, 6, 7 ; PLIN. MIN. Ep. 8, 
14, 20 ; Pan. 61, 6 4 douteux, critique, dan- 
gereux ` tempora dubia Hor. O. 4, 9, 36, cir- 
constances critiques ; pl. n., dubia nisu SALL. 
J. 94, 2, endroits difficiles à escalader, cf. PROP. 
4, 4, 83 ; in dubiis VIRG. En. 7, 86, dans les mo- 
ments critiques. 

Dubris, is, m., port de Bretagne : ANTON. 

dūc, impér. de duco. 

dücälis, e (dux), de chef, d’empereur : Vor. 
Aur. 13. 

dücalitér (ducali), à la manière d’un chef, 
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en bon général : Sip. Ep. 5, 13 || ducalius Sp. 
Ep. 8, 6. 

dücatio, nis, f. (“ducare, cf. educare), con- 
duite : IREN. Hær. 4, 14, 2 || [fig.] TERT. Cor. 11. 

dücatôr, ois, m. (“ducare), chef : ULP. 
Dig. 9, 2, 29 || maître : TERT. Jud. 13. 

dücäatrix, icis, f. (ducator), conductrice : 
ducatrix vitiorum APUL. Plat. 2, 4 mère des 
vices. 

dücatüs;” üs, m. (*ducare), 1 fonction 
de général, commandement militaire : SUET. 
Tib. 19; ducatus et imperia ludere SUET. 
Nero 35, jouer au général et à l’empereur 4 2 
action de guider : Vote, Matth. 15, 14 || direc- 
tion : VULG. Sir. 7, 4 ; temporum ducatus [pl.] 
TERT. Nat. 2, 5, le cours des temps. 

dücé, v. duco »—. 

dücena, æ, f., grade de l'officier qui com- 
mande deux cents hommes : CoD. JusT. 12, 20, 
4. 

dücënäria, æ, f., fonction du procurateur 
appelé ducenarius : APUL. M. 7, 6. 

dücënärius,* a, um (duceni), qui renferme 
deux cents ; qui concerne deux cents : ducena- 
rium pondus PLIN. 7, 83, poids de deux cents 
livres : ducenarii procuratores SUET. Claud. 24, 
procurateurs, intendants aux appointements 
de 200 000 sesterces || subst. m. dücénärius, 
ï, v. ducena : VEG. Mil. 2, 8 || v. ducenaria. 

dücëni,* æ, a, pl, distributif, deux cents 
chacun, chaque fois deux cents : HIRT. G. 8, 4, 
1 ; Liv. 9, 19, 2. 

w—> gén. ducenum PLIN. 9, 4. 

dücentenärius, ï, m., c. ducena : BEDA 
Cant. cant. 6, 1220 A. 

dùŭcentēnī, æ, a, pl., c. duceni : GROM. 153, 
29. 

dùŭcentēsíma,” æ, f. (ducenti), la deux-cen- 
tième partie, un demi pour cent : TAC. Ann. 2, 
42 ; SUET. Cal. 16. 

dücenti, æ, a, pl. (duo, centum), au nombre 
de deux cents : Cic. Rep. 2, 52 ; Phil. 6, 5 || un 
grand nombre indéterminé : Cic. Har. 8 ; HOR. 
S. 1, 3, 11. 

w—> gén. pl. ducentum VARRO R. 3, 2,5; 
Liv. 22, 37, 5. 

dücentiés’'f ou -iens, deux cents fois : CIc. 
Phil. 2, 40 ; Font. 4 || mille fois [fig.] : Caro, 
29, 14. 

dücentum, ind, deux cents LUCIL. 
Sat. 555 (Non. 163, 32) ; CoL. Rust. 5, 3, 7. 

dücïanus, a, um (dux), de général : CoD. 
TH. 15, 11, 2 || subst. m., officier attaché à un 
général : CoD. TH. 7, 16, 3. 

1 dücis, gén. de dux. 

2 dücis, nom., v. dux »—. 

dücô; düxi, ductum, ère, I tirer, À 1 tirer 
hors de : ducto mucrone VIRG. En. 12, 378, avec 
l'épée nue ; vagina ferrum Ov. F. 4, 929, tirer 
l’épée du fourreau ; sortes Cic. Div. 2, 70, ti- 
rer les sorts ; aliquid, aliquem sorte Cic. Div. 1, 
34 ; Rep. 1, 50, tirer qqch., qqn au sort $ 2 
attirer, tirer à soi : volucrem laqueo, piscem 
hamo Ov. H. 19, 13, prendre un oiseau au lacet, 
un poisson à l’hamecçon ; remos Ov. M. 1, 294, 
manier les rames || colorem Ov. M. 3, 485 ; for- 
mam Ov. M. 1, 402, prendre une couleur, une 
forme ; cicatricem Ov. Tr. 3, 11, 66, se cicatri- 
ser (Liv. 29, 32, 12) || [fig.] : duci oratione Crc. 
Br. 188, être gagné, séduit par un discours ; 
eloquentiæ laude Cric. Or. 115, être attiré par la 
gloire de l’éloquence (Verr. 2, 2, 143 ; Tusc. 5, 
9) { 3 faire rentrer, tirer en dedans de soi : 
spiritum naribus VARRO R. 2, 3, 5, aspirer lair 
par le nez ; aerem spiritu Cic. Nat. 2, 18 ; ani- 
mam spiritu Cic. Nat. 2, 136, respirer Pair || 
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pocula Lesbii Hor. O. 1, 17, 22, déguster (sa- 
vourer) des coupes de vin de Lesbos (cf. 4, 12, 
14) 4 tirer en long, en large, mener : fos- 
sam CÆs. G. 7, 72, 1, mener (tracer) un fossé ` 
parietem per vestibulum alicujus Cic. Mil. 75, 
mener un mur à travers le vestibule de qqn, cf. 
Cæs. C. 1, 73, 2 ; orbem QUINT. 11, 3, 118, tra- 
cer un cercle || vivos vultus de marmore VIRG. 
En. 6, 847, tirer du marbre des figures vivantes 
€ 5 tirer, étirer les fils [filer] : Ov. M. 4, 34 ; 
4, 221 ; CATUL. 64, 342, etc. || [poét.] compo- 
ser [des vers] : Ov. Tr. 1, 11, 18 ; 3, 14, 32 ; 
5, 12, 63 ; Hor. S. 1, 10, 44 6 étirer, éten- 
dre : digitulos alicujus SEN. Ep. 66, 53. étirer les 
doigts de qqn || [fig.] : ætatem in litteris Crc. 
Fin. 5, 50, passer sa vie dans les lettres ; cf. 
Hor. Ep. 2, 2, 202 ; SEN. Ep. 45, 10 || prolon- 
ger : vitam VIRG. En. 2, 641, prolonger sa vie ; 
somnos VIRG. En. 4, 560, prolonger son som- 
meil ; noctem PLIN. MIN. Ep. 6, 31, 13, prolon- 
ger la nuit || traîner en longueur : bellum Ces, 
G. 1, 38, 4, traîner la guerre en longueur ; prope 
in noctem rem Ces C. 3, 51, 6, prolonger une 
affaire presque jusqu’à la nuit ; tempus Crc. 
Verr. 2, 1, 31, traîner le temps en longueur ; 
diem ex die ducere Ces G. 1, 16, 4 ; 5, remettre 
de jour en jour ; aliquem ducere CÆs. G. 1, 
16, 5, remettre qqn, l’amuser 7 tirer de tra- 
vers, contourner, contracter : os Cic. Or. 86, 
grimacer, cf. QUINT. 9, 3, 101 ; Ov. M. 2, 774 
€ 8 [fig] tirer de, faire découler de : [avec 
ex] officia quæ ex communitate ducuntur Crc. 
Off. 1, 153, les devoirs qui découlent de la so- 
ciété, cf. Fin. 2, 78 ; de Or. 2, 321 ; Br. 318, 
etc. ; [avec ab] officium quod a communitate 
ducitur Cic. Off. 1, 153, le devoir qui découle 
de la société ; Janus, quod ab eundo nomen est 
ductum Cic. Nat. 2, 67, Janus dont le nom vient 
du verbe ire (aller) ; Penates, sive a penu ducto 
nomine sive ab eo quod penitus insident CC 
Nat. 2, 68, les Pénates, dont le nom est tiré 
soit de penus [tout ce qui sert à la nourriture 
de l’homme] soit du fait qu’ils occupent peni- 
tus, le fond des demeures 4 9 compter : nona- 
ginta medimnum milia duximus Cric. Verr. 2, 3, 
116, nous avons compté quatre-vingt-dix mille 
médimnes, cf. Att. 6, 1,5 ; 6, 2,7 ; VARRO R. 3, 
16, 11 ; rationem ducere, v. ratio ; non duco in 
hac ratione eos (aratores) quibus... Cic. Verr. 2, 
3, 116, je ne compte pas dans ce calcul les 
agriculteurs à qui... || [d’où] : aliquem in nu- 
mero hostium Cic. Verr. 2, 5, 64 ; aliquid in bo- 
nis Cic. Fin. 3, 10, compter qqn au nombre des 
ennemis, qqch. parmi les biens ; vos loco affi- 
nium SALL. J. 14, 1, vous considérer comme des 
parents ; innocentia pro malevolentia duci cœ- 
pit SALL. C. 12, 1, l'intégrité commença à pas- 
ser pour de la malveillance ; ne quis modestiam 
in conscientiam duceret SALL. J. 85, 26, pour 
éviter qu’on n’interprétât ma réserve comme 
une reconnaissance tacite de mon indignité || 
magni, parvi, pluris, pro nihilo, estimer beau- 
coup, peu, davantage, comme rien : Cic. Fin. 2, 
24 ; Tusc. 5, 90 ; Verr. 2, 2, 40, etc. ; aliquem 
despicatui Cic. H 66, tenir qqn pour mépri- 
sable, cf. SALL. J. 11, 3 Nep Præf. 4 || regar- 
der comme, estimer, croire, penser : hoc sibi 
pulcherrimum ducebant clientium fortunas de- 
fendere Cic. Cæcil. 66, ils regardaient comme 
leur tâche la plus belle de défendre les biens 
de leurs clients ; se magistrum equitum du- 
cere Liv. 8, 31, se croire le maître de cavalerie ; 
victorem duci NEP. Ages. 3, 6, passer pour vain- 
queur ; vectigalia nervos esse rei publicæ sem- 
per duximus Cic. Pomp. 17, nous avons tou- 
jours cru que les revenus publics sont les nerfs 
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de l’État, cf. Lol 7 ; 70 ; Rep. 1, 3, etc. ; CÆs. 
G. 1, 3, 2 ; 4, 30, 2, etc. 

II conduire, 1 reliquos obsidum loco se- 
cum ducere decreverat Ces G. 5, 5, 4, il avait 
décidé de conduire les autres avec lui (d’em- 
mener les autres) comme otages ; (iter) vix qua 
singuli carri ducerentur CÆs. G. 1, 6, 1, (che- 
min) tel que c’est à peine si les chars pouvaient 
y être conduits un à un ; aquam per fundum 
alicujus Cic. Q. 3, 1, 4, conduire (faire passer) 
l’eau sur la propriété de qqn ; non equus im- 
piger curru ducet Achaico victorem HoR. O. 4, 
3, 5, un cheval ardent ne le conduira pas vic- 
torieux dans l’arène sur un char grec || qua te 
ducit via VIRG. En. 1, 401, par où te conduit le 
chemin, cf. B. 9, 1 ; Hor. Ep. 1, 18, 20 ; CURT. 
3, 11, 19 ; SEN. Prov. 6, 7, etc. || se ducere, s’em- 
mener = partir : PL. Amph. 1042, etc. ; POLLIO 
d. Cic. Fam. 10, 32, 1 2 [t. officiel] : aliquem 
in carcerem Cic. Verr. 2, 5, 77 ; ad mortem CIC. 
Cat. 1, 1, conduire qqn en prison, à la mort, 
cf. Liv. 6, 14, 4 ; Ner. Phoc. 4, 3 || [abst] em- 
mener qqn, se saisir de lui, le traîner en pri- 
son : Cic. de Or. 2, 255 ; Verr. 2, 2, 31 ; GELL. 
20, 1, 45 || in jus, conduire en justice [devant 
le préteur] : XII T. d. GELL. 20, 1, 45 || [abst] 
duci, être conduit au supplice : SEN. Ira 1, 18, 
3;4;5;6. {3 [t. mil] conduire une armée 
la mener dans telle ou telle direction : exerci- 
tum locis apertis CÆs. G. 1, 41, 4 ; exercitum 
ab Allobrogibus in Segusianos Ces G. 1, 10, 
5, conduire l’armée en terrain découvert, du 
pays des Allobroges chez les Ségusians ; co- 
hortes ad munitiones Ces C. 3, 62, 2, diriger les 
cohortes vers les retranchements || [abs', dans 
Liv.] marcher, se diriger : ducit quam proxime 
ad hostem potest Liv. 1, 23, 5, il s'avance le plus 
près possible de lennemi, cf. 1, 27, 4 ; 9, 35, 1, 
etc. || conduire, commander une armée ` Cic. 
Mur. 20 ; Nep Eum. 13, 1 ; Epam. 7, 3 ; pri- 
mum pilum Ces G. 5, 35, 6, commander la 
première centurie du premier manipule de la 
première cohorte ; ordinem Ces C. 1, 13, 4, 
commander une centurie || [qqf.] marcher en 
tête de : Cæsar sex legiones expeditas ducebat : 
post eas... CÆs. G. 2, 19, 2, César s’avançait à 
la tête de six légions armées à la légère ; der- 
rière elles. ; [d’où] familiam ducere, être en 
tête de la famille = tenir le premier rang : Cic. 
Fam. 7, 5, 3 ; Fin. 4, 45 ; Phil. 5, 30 4 emme- 
ner comme femme chez soi, épouser : uxorem 
ducere filiam alicujus Cic. Sest. 7, épouser la 
fille de qqn ; duxit Albini filiam Crc. Sest. 6, il 
épousa la fille d’Albinus, cf. CÆs. G. 1, 53, 4 ; 
filiam alicujus in matrimonium Ces G. 1, 9, 3, 
épouser la fille de qqn, cf. Cic. Clu. 190 || [abs] 
ducere ex plebe Liv. 4, 4, 7, prendre femme dans 
la plèbe $| 5 [fig.] conduire, mener, diriger : 
ducere aliquem dictis TER. Andr. 644 ; promis- 
sis PROP. 2, 17, 1, mener (abuser) qqn par de 
belles paroles, par des promesses [mener par le 
bout du nez] ; me ad credendum tua ducit ora- 
tio Cic. Tusc. 2, 24, tes propos me conduisent 
à croire, font en moi la conviction ; venio nunc 
eo, quo me non cupiditas ducit, sed fides Cic. 
Amer. 83, j'arrive maintenant à un point de 
discussion où me mènent non pas mes désirs, 
mais le sentiment de mon devoir, cf. Inv. 2, 
166 ; [surtout au pass.] : trahimur omnes studio 
laudis et optimus quisque maxime gloria duci- 
tur Cic. Arch. 26, nous sommes tous entraî- 
nés par le goût de la louange et ce sont les 
meilleurs qui se laissent surtout guider par la 
gloire ; nec quemquam hoc errore duci opor- 
tet ut... arbitretur Cic. Off. 1, 148, et il ne 
faut pas que personne se laisse conduire par 
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cette idée erronée qui consiste à croire... 6 
conduire, ordonner, régler : alicui funus duci- 
tur Cic. Quinct. 50, on organise à qqn des fu- 
nérailles, cf. VirG. G. 4, 256 ; Ov. M. 14, 746 ; 
exsequias PLIN. 8, 154, mener des funérailles ; 
pompam Ov. F. 6, 405, mener une procession ` 
choros Hor. O. 1, 4, 5, etc., mener des chœurs 
de danse ; ludos TAC. Agr. 6, organiser des jeux 
€ 7 [médec.] ducere alvum Ces, Med. 2, 12, 
etc., relâcher le ventre, administrer un lave- 
ment. 

»— impér. arch. duce PL. Rud. 386, etc. || 
formes sync. du parf. : duxti VARRO Men. 201 ; 
CATUL. 91, 9 ; Prop. 1, 3, 27 ; inf. duxe VARRO 
Men. 329 || inf. prés. pass. ducier TER. Eun. 572. 

ductäabilitas, ātis, f. (ducto), facilité à se 
laisser mener [par le nez] : “Acc. d. Non. 150, 
13. 

ductärius, a, um (ducto), qui sert à tirer : 
ductarius funis Vitr. Arch. 10, 2, 5, corde de 
halage, cordelle. 

ductilis, e (duco), qu’on peut conduire, dé- 
tourner [en parl. de l’eau] : MART. 12, 31, 2 || 
qu’on peut tirer, mobile : SERV. Georg. 3, 24 || 
malléable, ductile : PLIN. 34, 94. 

ductim’® (duco), en conduisant : ductim 
potius quam cæsim Cor. Rust. 4, 25, 2, en 
conduisant [les rameaux de la vigne] plutôt 
qu’en coupant || tout d’un trait, sans se re- 
prendre [quand on boit] : PL. Curc. 109. 

ductiô, ônis, f. (duco), action de condu- 
ire, de tirer : VITR. Arch. 1, 1 ; 10, 13 || ductio 
alvi CeLs. Med. 2, 12, relâchement du ventre || 
jus ductionis ULP. Dig. 43, 30, 4, droit d’emme- 
ner. 

ductitô,° avi, ātum, are, fréq. de ducto, con- 
duire : PL. Rud. 584 || emmener chez soi [une 
femme], épouser : PL. Pæn. 272 || duper, trom- 
per : PL. Epid. 351. 

ductô,” avi, ātum, äre, fréq. de duco, tr., 
€| 1 conduire (guider, mener) de côté et 
d’autre : PL. Most. 847 || conduire habituelle- 
ment ` SALL. J. 38, 1 || [en part.] commander 
une armée : SALL. C. 11,5; 17,7; J. 70,2; 
avoir sous ses ordres ` SALL. C. 19, 3. $ 2 em- 
mener chez soi une femme : PL. Pœn. 868 ; TER. 
Phorm. 500 3 tromper, duper : PL. Capt. 642 
|| mener par le bout du nez : PL. Mil. 93. 

ductôr, ôris, m. (duco), $| 1 conducteur, 
guide : ductores leonum Lucr. 5, 1310, conduc- 
teurs de lions 2 chef, général d’armée, com- 
mandant de navire, de flotte : Cic. Tusc. 1, 89 
|| [fig.] : ductores apum VIRG. G. 4, 88, les rois 
des abeilles [en guerre] ; ductor aquarum Ti- 
bris STAT. S. 3, 5, 112, le Tibre, roi des fleuves 
€ 3 celui qui façonne : ductor ferreus PRIAP. 
32, forgeron. 

ductrix, icis, f., celle qui conduit, qui com- 
mande : DAR. 36. 

1 ductus, a, um, part. de duco. 

2 ductüs;® Ge m., $ 1 action d'amener, 
conduite : ductus aquarum Cic. Off. 2, 14, la 
conduite des eaux $| 2 administration, gou- 
vernement, commandement : Cic. Fam. 3, 11, 
4 ; Pomp. 61 ; CÆs. G. 7, 62, 2 {3 tracement, 
tracé, trait : ductus muri Cic. Rep. 2, 11, tracé 
d'un mur ; ductus litterarum discere QUINT. 1, 
1, 25, apprendre à former les lettres, à écrire ; 
ductus oris Cic. Fin. 5, 47, expression de la 
bouche ; ductus macularum PLIN. 37, 194, di- 
rection des taches 4 conduite, suite, écono- 
mie [d’une pièce de théâtre] : QUINT. 4, 2, 53 || 
conduite de la phrase : QUINT. 9, 4 30. 

düdum;* adv., 1 il y a quelque temps 
que, depuis qque temps : Cic. Att. 4 5, 1; 
quamdudum... Cic. Att. 14, 12, 3, combien il y 
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a de temps que... ; haud dudum PL. Pers. 498, 
il n’y a pas longtemps || jam dudum, v. jamdu- 
dum % 2 naguère, tout à l’heure, récemment : 
Cic. Br. 138 ; 252 ; Att. 11, 24, 1 ; Fin. 3, 52 ; 
Pr. Merc. 468, etc. ; ut dudum hinc abii PL. 
Capt. 478, quand tout à l’heure je suis parti 
d'ici. 

Düelius ou Düellius, arch. pour Duilius, 
Duillius. 

düella, æ, f. (duo), le tiers de Ponce : Isip. 
Orig. 16, 25, 15. 

duellätôr; ôris, m. (duellum), guerrier, 
homme de guerre : PL. Capt. 68. 

duëllicus;* a, um, (duellum), belliqueux : 
Lucr. 2, 662 ; ars duellica Dr. Epid. 450, l’art de 
la guerre. 

duellio, õnis, m. (duellum), rebelle : Gross. 
SCAL. 

duellis, is, m. (duellum), ennemi armé : 
ARN. 1, 16. 

düellium, ř, n., tyrannie ` Goss. 

düello, äre combattre : Gross. 

Duellôna ou Duëlôna, æ, f., c. Bellona : S. 
C. Bacca. CIL 1, 581, 2, cf. VARRO L. 5, 73 ; 7, 
49. 

duellum,” i, n. (arch. pour bellum), guerre, 
combat : Hor. O. 3, 5, 38 ; domi duellique Dr. 
As. 559 || [employé d. le style arch.] : Oe 
Leg. 2, 21 ; Liv. 1, 32, 12 ; 22, 10, 2 ; 23, 11, 2, 
etc. 

Duëlôna, v. Duellona. 

duïcensus, a, um (duis pour bis, cen- 
sus), recensé avec un autre [le père avec le 
fils] : P. FEST. 66, 14. 

duïdens, c. bidens : P. FEST. 66, 16. 

duigæ, c. bigæ : VARRO L. 8, 55. 

duïlis, c. bilis : Gross, 

Dous!" ou Düillius, ï, m., Duilius 
[consul romain, qui le premier vainquit les 
Carthaginois sur mer] : Cic. Rep. 1, 1 || autre 
du même nom : Liv. 2, 58, 2. 

düim, re it, v. do »—. 

duini, c. bini : VARRO L. 8, 55. 

duïpes, čdis, c. bipes : NÆv. Com. 28. 

duis, [arch], $ 1 c. bis : Cic. Or. 153 $ 2 
v. do y—>. 

Düitæ, ārum, m., les Duites [qui croient en 
deux dieux] : PRUD. Ham. præf. 37. 

düïtas, atis, f., le nombre deux : JAVOL. 
Dig. 50, 16, 242. 

düitôr, v. do »—. 

dulcäcidus, a, um (dulcis, acidus), aigre- 
doux : SAMM. 151. 

dulcätèr, ois, m. (dulco), celui qui rend 
doux : P. Not. 26, 237. 

dulcätus, a, um, part. de dulco. 

dulcë;* n., pris adv* (dulcis), d’une manière 
douce, agréablement, avec agrément, douce- 
ment : CATUL. 51, 5 ; HOR. O. 1, 22, 23 ; Ep. 1, 
7, 27, v. dulciter. 

dulcěāměn, inis, n., douceur : Ces, AREL. 
Virg. 16. 

dulcëdo,” inis, f. (dulcis), douceur, saveur 
douce : PLIN. 25, 66 || [fig.] douceur, agrément, 
charme, attrait, plaisir : dulcedo orationis Crc. 
de Or. 3, 161, charme du style, cf. Arch. 24 ; 
Q. 1, 2, 7 || pl. dulcedines Vire. Arch. 7 præf. 

dulcëéo, ëre (dulcis), intr., être doux : P. 
Not Carm. 17, 31. 

dulcescô;”* ère (dulcis), intr., s'adoucir, de- 
venir doux [pr. et fig.] : Cic. CM 53 ; PLIN. 3, 
127. 

dulcïa, ōrum, n. pl., gâteaux, friandises : 
Lamer. Hel. 26. 

dulciärium, ï, n. (dulcium), friandise, 
confiserie : GLOSS. 


DUM 


dulciarius, ï, m. (dulcium), pâtissier, 
confiseur : LAMPR. Hel. 27, 3. 

dulcicülus, a, um, dim. de dulcis, quelque 
peu doux [au goût] : Cic. Tusc. 3, 46. 

dulcifër, ëra, črum (dulcis, fero), portant de 
la douceur : ENN. Ann. 264 ; PL. Ps. 1262. 

dulcificô, äre (dulcis, facio), tr, rendre 
doux : CHRYSOL. Serm. dub. 6. 

dulciflüus, a, um (dulcis, fluo), coulant 
doucement : DRAC. Laud. 1, 166. 

dulcilôquus, a, um (dulce, loquor), au son 
doux, harmonieux : Aus. Idyll. 20, 2 ; Sum. 
Ep. 8, 11. 

dulcimôdus, a, um, c. dulcisonus : PRUD. 
Psych. 664. 

dulcinervis, e (dulcis, nervus), [arc] agréa- 
blement tendu : CAPEL. 9, 917. 

dulciïdla, ürum, n. pl., dim. de dulcia, petits 
gâteaux, friandises : APUL. M. 4, 27. 

dulciorélôquus (-lôcus), a, um (dulcis, 
os, loquor), à la parole douce : LÆv. d GELL. 
19, 7, 13. 

dulcis? e (cf. YhvxU6), doux, agréable : 
[saveur] PL. Cist. 70 ; LUCR. 1, 958 ; Cic. Nat. 3, 
32 ; Fin. 3, 34 ; [sons] Cic. Or. 157 ; [voix] 
Cic. Off. 1, 133 ; [style, écrivains] Cic. Br. 83 ; 
121 ; Off. 1, 3 ; [opp. à suavis] Cic. de Or. 3, 
103, douceâtre || [fig.] suave, agréable, chéri 
[en parl. des choses et des pers.] ; nomen dulce 
libertatis Cic. Verr. 2, 5, 163, nom chéri de la 
liberté ; dulcissime rerum Hop S. 1, 9, 4, ô 
cher entre toutes choses || dulcior Cic. Lol 66 ; 
dulcissimus Cic. Leg. 3, 25. 

dulcisäpa, æ, f., sorte de vin doux : ALDH. 
“Virg. 321, 19. 

dulcisônôrus, a, um, c. dulcisonus : SERV. 
Cent. metr. 467, 17. 

dulcisônus, a, um (dulcis, sonus), dont le 
son est doux, agréable : Sip. Carm. 6, 5. 

dulcitäs, atis, f. (dulcis) douceur : Acc. 
Tr. 640 ; CÆCIL. 217. 

dulcăitěr* (dulcis), agréablement, v. dulce : 
Cic. Fin. 2, 18 ; QUINT. 4, 2, 62, etc. || dul- 
cius QUINT. 12, 10, 27 ; -cissime Cic. Br. 77. 

dulcitüd5, inis, f. (dulcis), douceur [goût] : 
Cic. de Or. 3, 99 || dulcitudo usurarum Up, 
Dig. 42, 8, 10, usure modérée. 

dulcium, ñ, n., gâteau, v. dulcia : APIC. 4 
136. 

dulco, äre (dulcis), tr., adoucir : Sp. Ep. 5, 
4. 

dulcôr, ois, m. (dulcis), saveur douce : 
TERT. Marc. 3, 5. 

dulcoôrélôcus, c. dulcioreloquus. 

dulcôr5, ävi, ätum, äre (dulcor), tr., adou- 
cir : HIER. Ep. 22, 9 ; acetum dulcoratum PLIN. 
VAL. 1, 2, vinaigre doux. 

Dulgubnï, ôrum, m. (Aoukyouuvot), 
Dulgubniens [nation germanique] : TAC. G. 34. 

dülicé, (SouvAxwc), en esclave : PL. 
Mil. 213. 

Dülichïa}* æ, f., c. Dulichium : Prop. 2, 14, 
4. 

Dülichium}* "on (AovAtyuov), île de 
la mer lonienne, qui faisait partie des États 
d'Ulysse : Ov. Tr. 1, 5, 67 || -ius, a, um, de Du- 
lichium, d'Ulysse : Ov. M. 14, 226. 

Dülèpèlis, is, f. (Aovaorons), ville de 
Carie : PLIN. 5, 104. 

Dülôrestés, m., Oreste esclave [titre d’une 
tragédie d’Ennius et de Pacuvius] : NON. 115, 
11. 

dum; adv. et conj. 

I adv. enclitique : © 1 joint à non, nul- 
lus, haud, vix, etc., il signifie «encore» : 


DÜMALIS 


nondum, pas encore ; nullusdum, nulladum, 
etc., encore pas un, pas une, etc. ; vixdum, à 
peine encore ; nihildum, encore rien ; nec- 
dum, nequedum, et pas encore ; nequedum sa- 
tis, et pas encore assez 4 2 [après l’impéra- 
tif] donc, voyons, seulement, etc. : circum- 
spice dum te PL. Trin. 147, regarde seulement 
autour de toi; memoradum Dt. Deen. 1063, 
rappelle-moi donc ; tangedum P1. Rud. 784, al- 
lons, touche-les, pour voir $ 3 [après interj.] : 
ehodum TER. Eun. 360, hé, voyons ! || [après 
certains adv.] : quidum ? comment donc ? pri- 
mumdum P1. Mil. 297, eh bien d’abord. 

II conj., 1 avec ind. : a) [ind. présent] 
dans le même temps que, pendant que, [qqf. 
en corrélation avec interea, interim] : dum 
hæc in colloquio geruntur, Cæsari nuntiatum 
est... CÆs. G. 1, 46, 1, pendant que ces choses 
se traitaient dans l’entrevue, on annonça à Cé- 
sar... ; hæc dum aguntur, interea Cleomenes 
jam... pervenerat Cic. Verr. 2, 5, 91, pendant 
que ces faits se passaient, Cléomène était déjà 
parvenu... || [avec imparf.] : dum is in aliis re- 
bus erat occupatus... erant interea qui... CIC. 
Amer. 91, pendant qu’il se trouvait occupé à 
d’autres soins, dans le même moment il y avait 
des gens qui..., cf. Liv. 5, 47, 1 ; b) jusqu’au 
moment où, jusqu’à ce que : ego in Arcano op- 
perior, dum ista cognosco Cic. Att. 10, 3, moi, 
j'attends dans ma propriété d’Arcanum, jus- 
qu’à ce que je reçoive ces nouvelles ; exspec- 
tabo, dum venit TER. Eun. 206, j'attendrai jus- 
qu’à ce qu’il vienne (Andr. 714 ; Ad. 196 ; 785 ; 
etc.) ; mansit... usque ad eum finem, dum ju- 
dices rejecti sunt Cic. Verr. 1, 1, 16, il resta... 
jusqu’au moment où les juges furent récu- 
sés ; c) pendant tout le temps que, tant que 
[qqf. en corrélation avec tamdiu] : hæc civi- 
tas, dum erit, lætabitur Cic. Læl. 14, notre cité, 
tant qu’elle existera, s’en réjouira ` usus est... 
tamdiu, dum... habuit Cic. Verr. 2, 4, 6, il se 
servit... pendant aussi longtemps qu’il tint..., 
cf. Tusc. 5, 96 ; Cat. 3, 16 ; Att. 9, 6, 5, etc. ; 
dum me rei publicæ procuratio... tenebat..., ha- 
bebam Cic. Ac. 1, 11, tant que l’administra- 
tion des affaires publiques me tenait..., je gar- 
dais... ; d) tandis que [explicatif] : dum vo- 
luerunt... sustulerunt Cic. Fin. 2, 43, en vou- 
lant..., ils ont supprimé... ; dum voluit... in- 
ventus est... Cic. Br. 282, en voulant... il s’est 
trouvé... cf. Br. 262 ; Mur. 54 ; Att. 1, 16, 2 ; 
etc. || fréq? d. Tire Live : Liv. pat, 2 ; 2, 31, 
2; 2, 47,4; 3, 67, 6; 5, 13, 13, etc. { 2 avec 
subj. a) [st. ind.] : Cic. Planc. 95 ; Mur. 48 ; 
de Or. 1, 187 ; CM 41 ; etc. ; CÆs. G. 7, 77,2 ; 
C. 2, 20, 3 ; etc. ; b) [nuance consécutive et fi- 
nale] : le temps suffisant, nécessaire pour que, 
un temps assez long pour que : sic deinceps 
omne opus conexitur, dum justa muri altitudo 
expleatur Ces G. 7, 23, 4, tout l’ouvrage se lie 
ainsi par couches successives jusqu’à ce que la 
hauteur normale du mur soit atteinte ; usque 
ad eum finem, dum possint... Cic. Nat. 2, 129, 
le temps nécessaire pour qu'ils soient en état 
de... ; mihi tantum temporis satis est... dum... 
caveam Cic. Att. 11, 19, 2, jai seulement le 
temps suffisant de prendre des mesures... ; [en 
part. après exspectare] exspecta, dum Atticum 
conveniam Cic. Att. 7, 1, 4, attends que je 
joigne Atticus (Ces G. 1, 11, 6) ; c) [dans le 
potentiel ou irréel par attraction] : Cic. Nat. 2, 
147 ; d) [analogue à cum participial] : Ve, 
G. 4, 457 ; Liv. 1, 40, 7 ; 10, 18, 1 ; etc. { 3 
[touj. avec le subj.] dum, dum modo, pourvu 
que : oderint, dum metuant Cic. Off 1, 97, 
qu'ils haïssent, pourvu qu'ils craignent, cf. 
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Fin. 5, 89 ; Rep. 1, 63 ; Amer. 119 ; etc. ; Rep. 3, 
4 ; Off. 3, 82 ; Cat. 1, 22 ; Br. 285 ; etc. || [sans 
verbe exprimé] : Fam. 7, 9, 2 ; Ac. 2, 104 ; etc. 
|| [avec négation ne] : Caro Agr. 5, 4 ; Oe 
Att. 6, 1, 4 ; Fam. 10, 25, 2 ; de Or. 3, 185 ; etc. 

dümaälis, e (dumus), hérissé, buissonneux 
[chevelure] : CAPEL. 4, 329. 

Dümäna, æ, f., ville de l'Égypte supé- 
rieure : PLIN. 6, 178. 

Dümatha, æ, f., ville sur le Tigre : PLIN. 6, 
146. 

dümecta, ürum, n. (arch.), v. dumetum : P. 
FEST. 67, 10. 

düméscô, ëre (dumus), intr., se couvrir de 
ronces ` Drom. 344, 17. 

dometum "7 ;, n. (dumus), ronceraie, buis- 
sons : Cic. Tusc. 5, 64 || arbrisseaux : VIRG. 
G. 1, 15 ; Hor. O. 3, 4, 63 || [fig.] dumeta Stoi- 
corum Cic. Ac. 2, 112, les épines du stoïcisme 
= subtilités, difficultés, cf. Nat. 1, 68. 

Dümia tribüs, f., une des tribus romaines : 
CIL 6, 1670*. 

dümicôla, æ, m. (dumus, colo 2), celui qui 
habite les buissons : AVIEN. Perieg. 895. 

dummðdð” ou dum môdô, conj. avec 
subj., pourvu que : Cic. Br. 295 ; dummodo 
ne Cic. de Or. 3, 185, pourvu que ne pas ; V. 
dum 83. 

dummus, etc., v. dumus, etc. 

Dumna, æ, f., île voisine des Orcades : 
PLIN. 4, 104. 

Dumnacus "7 i, m., chef des Andégaves : 
HIRT. G. 8, 26, etc. 

Dumnônïi, öðrum, m., peuple de Bretagne : 
ANTON. 

Dumnôrix;” igis, m., noble Éduen, frère de 
Divitiacus : CÆs. G. 1, 3, 5. 

Domnôtônus, í m., localité baignée par la 
Garonne près de Burdigala : Aus. Ep. 4, 53 ; 5, 
15 ; 5, 31. 

dumnülus, c. dominulus ; Sum Ep. 9, 15. 

dūmõōsus;* a, um, (dumus), couvert de 
ronces, de broussailles, de buissons : VIRG. B. 1, 
76 ; G. 2, 180. 

dumtäxät" ou dunt-, adv. (dum et subi. 
de “taxo (tango), jusqu’à toucher), juste en se 
bornant à, pas au-delà, seulement : hoc recte 
dumtaxat Cic. Br. 285, c’est bien jusque-là ; 
potestatem habere dumtaxat annuam CIC. 
Rep. 2, 56, avoir le pouvoir tout juste un 
an ; sint ista pulchriora dumtaxat aspectu Crc. 
Nat. 2, 47, admettons que ces figures soient 
plus belles tout au plus à la vue ; in tuo dum- 
taxat periculo Cic. Dej. 1, étant donné seule- 
ment que ta vie est en cause, cf. CÆs. C. 2, 
41, 1 ; ad hoc dumtaxat ne... videamur Crc. de 
Or. 1, 249, en vue tout au moins de ne pas pa- 
raître... ; si dumtaxat GELL. 1, 13, 6, si seule- 
ment || [qqf.] non dumtaxat... sed Liv. 37, 53 ; 
9 ; DIG. 26, 7, 12, 3, non seulement... mais en- 
core. 

»ə—>on trouve encore dum séparé de 
taxat dans les Inscr. ; cf. CIL 1, 582, 12 ; FEST. 
288, 34. 

dūmus” (arch. dusmus), ï, m., buisson, 
hallier : Cic. Tusc. 5, 65 ; VIRG. G. 3, 115. 

dünämis, v. dynamis. 

duntaxat, v. dumtaxat. 

doo" æ, ð, pl. (úo), deux : Cic. Rep. 1, 15 
|| souvent duo, accus. au lieu de duos : Cic. 
Tusc. 1, 110 ; Fam. 7, 25, 2 ; Verr. 2, 2, 25, etc. 

»ə— ancien gén. duum au lieu de duo- 
rum : LENTUL. Fam. 12, 15, 2 ; SALL. J. 106, 5 
|| dua, ancien neutre (blâmé par QUINT. 1, 5, 
15) : Acc. d. Cic. Or. 156 ; CIL 3, 138 ; se re- 
trouve dans l’expr. duapondo. 


DÜODESEXAGINTA 


düdcenteni, æ, a, c. duceni : GROM. 2, 14. 

düodécächrônus, a, um (SvoŸexa, 4p0- 
voc), qui a douze temps : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 1, 11, p. 43, 24. 

düddécäjügum, 7, n. (švóðexa, jugum), 
attelage de douze coursiers : AMBR. Psalm. 118, 
serm. 4. 

düodécäs, ädis, f. (SvwSexxc), douzaine : 
TERT. Præscr. 49. 

düddécäsémus, a um (Svodexx, on- 
uetov), c. duodecachronus : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 1, 11, p. 43, 15. 

düôdécästylus, a, um (oTtdAoc), à douze 
colonnes : IREN. Hær. 4, 21, 3. 

düôdécäsylläbus, a, um (syllaba), qui a 
douze syllabes : N. TIR. p. 184. 

düddéëcennis, e (duodecim, annus), âgé de 
douze ans : SULP. SEV. Dial. 3, 2, 3. 

düôdëécennium, ï, n. (duodecim, an- 
nus), espace de douze années : CoD. TH. 2, 27, 
1 

düôdéciens”* ou -ciés (duodecim), douze 
fois : Cic. Verr. 2, 2, 185 ; Liv. 38, 28. 

düôdéciformis, e (duodecim, forma), qui 
a la forme de douze : IREN. Hær. 2, 15, 3. 

dŭðděcim? ind. (duo, decem), douze : Crc. 
Rep. 2, 31; CÆs. G. 1, 5, 2 ; etc. || duode- 
cim (s.-ent. tabulæ), les XII Tables ; hæc ha- 
bemus in duodecim Crc. Leg. 2, 61, voilà ce que 
nous trouvons dans les XII Tables. 

dŭðdēcīmānus, ï, m. (duo, decidere), v. de- 
cimanus : GROM. 28, 14. 

düdôdëcimo (duodecimus), pour la dou- 
zième fois : CAPIT. Aur. 1, 8. 

düddécimus;' a, um, douzième : CÆs. 
G. 2, 23, 4 ; Cic. Cat. 1, 7. 

düddécimvir, ri, m., duodecemvir, mem- 
bre d’un collège de douze magistrats : CIL 6, 
1700. 

düddeénarius, a, um (duodeni), qui con- 
tient douze unités : VARRO L. 5, 34. 

düddeni* æ, a (duodecim), À 1 [distrib.] 
chacun douze : duodena describit in singulos 
homines jugera Cic. Agr. 2, 85, il leur donne 
douze arpents par tête, cf. CÆs. G. 5, 14, 4 || 
gén. pl. duodenum Ces G. 7, 36, 7 2 [poét.] 
= duodecim, douze : duodena astra VIRG. G. 1, 
232, les douze signes du Zodiaque || au sing. 
APUL. M. 3, 19, au nombre de douze. 

düôdenigéna, æ, m. et f. (duodeni, geno), 
au nombre de douze : ANTH. 197, 3. 

düôdennis, e, c. duodecennis 
Psalm. 101, 1. 

düddennium, ï, n., c. duodecennium : 
MYTE. 3, 1, 3. 

düddenônäginta, ind., quatre-vingt-huit : 
PLIN. 3, 118. 

düôdeoctoginta, ind., soixante-dix-huit : 
PLIN. 3, 62. 

düddequädräagent, æ a, chaque fois 
trente-huit : PLIN. 36, 114. 

düddequädrägesimus;* a, um, trente- 
huitième : Liv. 1, 40, 1. 

düddequädragintä;* ind. trente-huit : 
Cic. Tusc. 5, 57. 

düddequinquageni, æ, a, chaque fois 
quarante-huit : PLIN. 2, 38. 

düddequinquagesimus, a, um, quarante- 
huitième : Cic. Br. 162. 

düddequinquaginta, ind., quarante-huit : 
Cor. Rust. 9, 14, 1. 

düôdesexagesimus, a, um, cinquante- 
huitième : VELL. 2, 53, 3. 

düôdesexägintä, ind., cinquante-huit : 
PLIN. 11, 19. 


AUG. 


DÜODETRICESIMUS 


düddeétricésimus,;” a, um, vingt-huitième : 


VARR. d GELL. 3, 10, 6. 

düôdetriciens”* ou ces, vingt-huit fois : 
Crc. Verr. 2, 3, 163. 

düôdetriginta;* ind., vingt-huit : Liv. 33, 
36, 14 ; SUET. Tib. 1. 

düddeviceni, æ, a, chacun dix-huit : Liv. 
21, 41, 6. 

düôdevicesimus"* et -vigésimus, a, um, 
dix-huitième : VARR. d. NON. 100, 11 ; PLIN. 2, 
184 || avec tmèse : duo enim devicesima olym- 
piade PLIN. 35, 55, à la dix-huitième olympiade. 

düôdeviginti,” ind. dix-huit : Cic. Ac. 2, 
128. 

düôdrantälis, v. dodrantalis. 

düdetvicésimani;* ðrum, m., soldats de la 
22° légion : Tac. H. 4, 37. 

düdetvicésimus,* a, um, vingt-deuxième : 
TAC. H. 1, 18. 

duônus, [arch.], c. bonus : P. FEST. 67. 

düôpondium, ï, n., c dupondium : GROM. 
28, 13. 

düôviginti, c. duo et viginti : GROM. 28, 13. 

düôvir, düôviralis, c. duumvir, duumvi- 
ralis : CIL. 

dupla,‘ æ, f. (duplus), le double du prix : 
PL. Capt. 819. 

dupläris, e (duplus), double, qui contient 
le double : MACR. Scip. 1, 19, 21 ; duplares mi- 
lites VEG. Mil. 2, 7, soldats qui ont double ra- 
tion [comme récompense]. 

düplarius, ÿ, m., soldat qui a double ra- 
tion : CIL 13, 8185. 

düplatio, ônis, f. (duplo), c. 
tio : PAUL. Dig. 9, 4, 31. 

Duplävilenses, ium, m., habitants de 
Duplavile [v. de l'Italie supérieure] : FORT. 
Mart. 4, 668. 

dùplex? icis (duo, plico), { 1 double : du- 
plex cursus Cic. Tusc. 1, 72, double trajet ; du- 
plex murus CÆs. G. 2, 29, 3, double mur || re- 
plié en deux Nep Dat. 3, 2 ; Hor. Ep. 1, 17, 
25 || = gros Caro Agr. 20 ; [fig.] Prop. 3, 1, 
22 || double de, deux fois autant que : duplex 
quam PLIN. 19, 9 ; QUINT. 2, 3, 3 2 partagé 
en deux : duplex ficus Hor. S. 2, 2, 122, figue 
double, fendue en deux ; duplicia folia PLIN. 
16, 90, feuilles bifides ; duplex lex QUINT. 7, 
7, 10, loi qui a deux parties $ 3 [au plur.] les 
deux = uterque : duplices oculi LUCR. 6, 1145, les 
deux yeux ; duplices palmæ VIRG. En. 1, 93, les 
deux mains 4 4 [fig.] a) fourbe rusé : duplex 
Ulysses Hor. O. 1, 6, 7, l’artificieux Ulysse ; 
vos ego sensi duplices Ov. Am. 1, 12, 27, j'ai 
reconnu votre duplicité ; b) = à double sens : 
QUINT. 9, 2, 69. 

»— abl. sing. duplici ; mais duplice HoR. 
S. 2, 2, 122, cf. Prisc. Gramm. 7, 63. 

düplicäris, c. duplicarius : CIL 6, 2446. 

düplicarius;* ÿ, m. (duplex), soldat qui a 
double ration : VARRO L. 5, 90 ; Liv. 2, 59, 11. 

düplicätio, ônis, f. (duplico), action de 
doubler : ULP. Dig. 48, 19, 8 ; duplicatio radio- 
rum SEN. Nat. 4, 8, réfraction des rayons. 

düplicato (duplicatus), adv., au double, 
une fois autant : PLIN. 2, 76. 

düplicatôr, ôris, m. (duplico), celui qui 
double : Sum Ep. 3, 13. 

düplicatus, a, um, p. de duplico. 

düpliciarius, c. duplicarius : CIL 10, 540. 

düplicitas, ātis, f. (duplex), état de ce qui 
est double : duplicitas aurium LACT. Opif. 8, 
6, les deux oreilles || équivoque, à double en- 
tente : AUG. Serm. Dom. 2, 14, 48 || duplicité : 
AUG. Ev. Joann. 2, Quæst. 31. 


duplica- 
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düpliciter'* (duplex), doublement, de deux 
manières : Cic. Ac. 2, 104 ; LUCR. 6, 510. 

düplico;” avi, ātum, äre (duplex), tr., { 1 
doubler : numerum dierum Cic. Nat. 1, 60, dou- 
bler le nombre des jours ; verba Cic. Or. 135, 
répéter les mots, ou bien Liv. 27, 11, 5, former 
des mots composés ; duplicare bellum SALL. 
d SERV. B. 2, 67, renouveler la guerre 4 2 ac- 
croître, augmenter, grossir : Cic. Pr. Fam. 16, 
21, 2 ; duplicato cursu Ces C. 3, 92, 3, ayant 
fourni une course double, cf. 3, 76 3 cour- 
ber en deux, ployer : VIRG. En. 11, 645 ; 12, 927. 

düplio, ônis, f. [arch.], c. duplum : XII TAB. 
d. FEST. 376, 30 ; PLIN. 18, 12 ; P. FEST. 66, 13. 

1 düplo (duplus), adv., doublement : duplo 
quam vos VuLG. Matth. 23, 15, deux fois autant 
que vous. 

2 düplo, äre (duplus), tr., doubler : 
Dig. 40, 12, 20. 

düploma, v. diploma : CHAR. 42, 33. 

duplum 7 L n. (duplus), le double, deux 
fois autant : dupli pænam subire Cic. Off. 3, 65, 
être condamné à payer deux fois la valeur ; ire 
in duplum Cic. FI. 49, réclamer une réparation 
du double ; duplo major PLIN. 27, 98, deux fois 
plus grand cf. Vote Exod. 16, 5. 

düplus;* a, um (duo), double, deux fois 
aussi considérable : Cic. Tim. 22 ; 25 ; LIV. 29, 
19. 

düpondiarius, a, um (dupondius), de deux 
as : dupondiarius orbiculus Co, Rust. 4, 30, 4, 
diamètre de la monnaie appelée dupondius || 
[fig.] de rien, méprisable, vil : homo PETR. 58, 
5, homme de rien || subst. m., monnaie valant 
deux as : PLIN. 34, 4. 

düpondius, ï, m., Cic. Quinct. 53 ; VARRO 
L. 5, 169 ; qqf. düpondium d’après VARRO 
L. 9, 81, ou dipondium, ÿ, n., GROM. 28, 14, 
somme de deux as || [fig.] peu de, valeur : PETR. 
58, 13 || mesure de deux pieds : CoL. Rust. 3, 13, 
5, etc. 

Düra, õrum, n. (rx Aodpa), ville de Méso- 
potamie : AMM. 23, 5, 8. 

dürabilis° e (duro), durable : Ov. H. 4, 89 ; 
QUINT. 11, 3, 23 || durabilior APUL. Apol. 61. 

dūrābïlītās, ātis, f., état de ce qui est du- 
rable, durée, solidité : PALL. 1, 36, 2. 

düräbilitér, d’une manière durable : CAs- 
ston, Hist. eccl. 1, 9. 

düräcinus;” a, um (durus, acinus ou “Du- 
racium = Dyrrachium KELLER, 1891 p. 232), qui 
a la peau dure : Caro Agr. 7, 2 ; PLIN. 14, 14 ; 
SUET. Aug. 76. 

düramën;* inis, n. (duro), durcissement : 
LUCR. 6, 530 || c. duramentum 81 : CoL. Rust. 4, 
22, 1. 

dürämentum;* ī, n. (duro), le vieux bois 
de la vigne : PLIN. 17, 208 || [fig.] affermisse- 
ment : SEN. Trang. 1, 3 ; VAL. MAX. 2, 7, 10. 

Düränius, à, m., le Duranius [fleuve de la 
Gaule, auj. la Dordogne] : Aus. Mos. 464. 

dūrătěus;“ a, um (Soupareoc), de bois [en 
parl. du cheval de Troie] : LUCR. 1, 476. 

dürätôr, ôris, m. (duro), celui qui endurcit : 
PACAT. Pan. Theod. 33, 4. 

dürätrix, icis, f. (durator), celle qui affer- 
mit : PLIN. 14, 17. 

dürätus, a, um, part. p. de duro. 

duré” (durus), { 1 rudement, lourde- 
ment, sans grâce, sans élégance : Hor. Ep. 2, 
1, 66 2 avec dureté, rigoureusement, sévè- 
rement : Cic. Phil. 12, 25 || durius Oe Att. 1, 
1, 4 ; -issime ULP. Dig. 47, 14, 1 ; v. duriter. 

dürë5, ëre (durus), intr., être dur : PRISC. 
Gramm. 8, 30 ; SERV. Georg. 1, 91. 


ULP. 


DÜRÖ 


dūrēscōř* růī, ère (durus), intr., durcir, 
s'endurcir, devenir dur : durescit humor Crc. 
Nat. 2, 26, l’eau durcit, cf. VIRG. B. 8, 80 ; G. 1, 
72 || [fig.] prendre un style dur, se dessécher : 
QUINT. 2, 5, 21 ; 10, 5, 16. 

dūrēta;‘ æ, f., cuve de bois [pour le bain] : 
SUET. Aug. 82. 

dūrēus ou dürius, a, um, c. durateus : P. 
FEST. 82, 12 ; [fig.] VAL. Fracc. 2, 573. 

Düria;* æ,m., { 1 nom de deux fleuves de 
la Gaule Transpadane [Duria major et Duria 
minor, auj. la Doire] : PLIN. 3, 118 2 fleuve 
de Germanie [le même que Marus] : PLIN. 4, 81 
93 c. Durius 2 : CLAUD. Seren. 72. 

düribuccius, a, um (durus, bucca), qui a la 
bouche dure : GLoss. 

düricordia, æ, f. (durus, cor), dureté de 
cœur : TERT. Marc. 5, 4. 

düricôrius, a, um (durus, corium), qui a 
l'écorce ou la peau dure : CLOAT. d MACR. 
Sat. 3, 20, 1. 

düricors, ordis (durus, cor), qui a le cœur 
dur : Lem. Fide 1, 1, 1. 

düricus, a, um, c. durateus : GLoss. SCAL. 

Durine, es, f., ville sur le golfe Persique : 
PLIN. 6, 138. 

Düris, idis, m., historien grec de Samos : 
Cic. Att. 6, 1, 18 ; PLIN. 7, 30. 

düritäs, atis, f. (durus), dureté, rudesse [du 
style] : Cic. Or. 53. 

doter?" (durus) durement : duriter pre- 
mere colla VITR. Arch. 10, 8, presser durement 
le cou [des bœufs] || [fig.] durement, diffici- 
lement : vitam duriter agere TER. Andr. 64, 
mener une vie dure, laborieuse ; duriter verba 
translata HER. 4 16, métaphores peu natu- 
relles || v. dure. 

dora" æ, f. (durus), 1 dureté, rudesse 
[des corps] : Lucr. 4, 269 ; PLIN. 37, 189 2 
dureté, resserrement, obstruction It. de méd.] : 
Ces, Med. 3, 24 Ñ 3 âpreté, saveur âpre : 
PLIN. 14, 74 4 [fig] vie dure, laborieuse, pé- 
nible : Cic. Tusc. 5, 74 ; Part. 81 ; CÆs. G. 6, 
21, 3 ; SALL. J. 100, 5 $ 5 dureté d'âme, fer- 
meté : Cic. de Or. 3, 62 6 insensibilité : C1c. 
Domo 97 ; duritia oris SEN. Const. 17, 3, impu- 
dence $| 7 sévérité, rigueur : TER. Haut. 435 ; 
Tac. H. 1, 23 ; Ann. 1, 35. 

dürities;* er f., c. duritia [forme rare] : 
LUCR. 4 268 ; CATUL. 66, 50 ; PLIN. MIN. 
Pan. 82, 6 ; SUET. Nero 34. 

düritidla, æ, f. (duritia) petit durcisse- 
ment [t. de médec.] : PELAG. Vet. 16. 

düritüdo;* mie, f. (durus) impudence : 
CAT. d. GELL. 17, 2, 20. 

1 dürius, v. dureus et dure. 

2 Dürius;* ñ, m., le Durius [fleuve de Lu- 
sitanie, auj. le Douro] : PLIN. 4, 112 ; MELA 3, 
8. 

düriuscülus;* a, um (dim. de durus), assez 
dur [à oreille] : PLIN. MIN. Ep. 1, 16, 5 || un peu 
dur, un peu rude : PLIN. præf. 2. 

Durnium, ñ, n., ville d'Illyrie : Liv. 44, 30, 
9. 

Durnômägus, í, f., ou -gum, £ n., ville de 
la Belgique : ANTON. 

Durnôväria, æ, f., ville de Bretagne : AN- 
TON. 

dora? ävi, ātum, äre (durus), tr. et intr. 

I tr, { 1 durcir : ungulas Cor. Rust. 6, 
37, 11, endurcir la corne [d’un mulet] ; fer- 
rum ictibus PLIN. 34, 149, battre le fer ; uvam 
fumo Hor. S. 2, 4, 72, faire sécher du raisin à 
la fumée ; corpus Cers. Med. 2, 14, resserrer 
le ventre, constiper || rendre solide, assujettir : 
cæmenta non calce durata erant, sed... Liv. 21, 


DUROBRIVÆ 


11, 8, les moellons, au lieu d’être liés en masse 
dure par de la chaux... 2 endurcir, fortifier : 
hoc se labore durant Czs. G. 6, 28, 3, c’est à 
ce travail qu’ils s’endurcissent ; durare mem- 
bra Hor. S. 1, 4, 119, endurcir son corps ; exer- 
citum VELL. 2, 78, 2, aguerrir son armée ; men- 
tem Tac. Ann. 3, 15, affermir son courage 
€ 3 rendre dur, insensible : ferro duravit sæ- 
cula Hor. Epo. 16, 65, il [Jupiter] créa l’âge de 
fer, cf. QUINT. 1, 3, 14 ; Tac. H. 4, 59 || [au pass.] 
s’invétérer : multa vitia durantur QUINT. 1, 
1, 37, beaucoup de vices deviennent incorri- 
gibles $ 4 endurer, souffrir : patior quemvis 
durare laborem VIRG. En. 8, 577, je me soumets 
à toutes les épreuves || ut vivere durent LUC. 4, 
519, pour qu’ils supportent la vie, cf. SIL. 10, 
653 ; 11, 75. 

II intr, 1 se durcir : canebat ut durare 
solum cœperit VIRG. B. 6, 35, il chantait com- 
ment la terre commença à se durcir $ 2 pa- 
tienter, persévérer : durare nequeo in ædi- 
bus PL. Amph. 882, je ne puis tenir à la mai- 
son ; nequeo durare, quin ego erum accusent 
meum PL. Curc. 175, je ne puis me tenir d’accu- 
ser mon maître ; durate VIRG. En. 1, 207, pre- 
nez patience || [pass. impers.] nec durari extra 
tecta poterat Liv. 10, 46, 1, on ne pouvait tenir 
la campagne || tenir bon, résister : Liv. 38, 7, 
13 ; pransus non avide, quantum interpellet in- 
ani ventre diem durare Hor. S. 1, 6, 127, ayant 
déjeuné sobrement, juste de quoi m'empêcher 
par cette coupure de rester un jour le ventre 
vide 3 durer, subsister : neque post mortem 
durare videtur LUCR. 3, 339, le corps ne se con- 
serve manifestement pas après la mort ; qui 
nostram ad juventam duraverunt TAC. Ann. 3, 
16, ceux qui ont vécu jusqu’au temps de notre 
jeunesse || durant colles Tac. G. 30, les col- 
lines continuent, se prolongent sans interrup- 
tion 4 être dur, cruel : durare in suorum ne- 
cem TAC. Ann. 1, 6, porter la cruauté jusqu’à 
faire périr les siens, cf. Ann. 14, 1 ; QUINT. 9, 
2, 88. 

Durobrivæ, ärum, f., ville de Bretagne : 
ANTON. 475. 

Durocases, v. Durocasses. 

Durocasses, ium, f., et Durocassium, i, 
n., Durocasses, [ville de la Gaule Celtique, auj. 
Dreux] : ANTON., PEUT. 

Durocobrivi, õrum, m., ville de Bretagne : 
ANTON. 471. 

Duürôcortorum;"* í, n., ville de la Gaule 
Belgique [auj. Reims] : CÆs. G. 6, 44. 

Durolitum, ï n., ville de Bretagne [aui. 
Rumford] : ANTON. 480. 

Duronïa;° æ, f., ville des Samnites : Liv. 10, 
39. 

Durônius, ï, m., nom d'homme : Cic. de 
Or. 2, 274. 

Duronum, ;, n., ville de la Belgique, chez 
les Veromandui [auj. Etrœungt] : ANTON. 381. 

Durostôrum, i, n., c. Dorostorum : ANTON. 

Durovernum ou Duroavernum, i, n., 
ville de Bretagne [probab]* Canterbury] : An- 
TON. 

Durrach-, v. Dyrrach-. 

dūrŭī, parf. de duresco. 

dürus; a, um, 1 dur [au toucher], ferme, 
rude, âpre : durum ferrum LUCR. 2, 499, le fer 
dur ; dura gallina Ov. M. 2, 418, poule co- 
riace ; dura alvus CELs. Med. 6, 18, 9, ventre 
serré, constipé ; durum cacare MART. 3, 89, 
2, avoir des selles dures ; dura pellis Lucr. 
6, 1194, peau rude ; durissimis pedibus Crc. 
de Or. 1, 28, avec des pieds tout à fait en- 
durcis || subst! n. durum, ï, le bois dur de la 
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vigne : CoL. Rust. 5, 6, etc. 2 âpre [au goût, 
à l'oreille] : durum vocis genus Cic. Nat. 2, 
146, voix rude ; durus sapor Bacchi VIRG. G. 4, 
102, âpre saveur du vin || durum verbum Crc. 
Br. 274, mot dur, choquant, désagréable à en- 
tendre $| 3 grossier, sans art : poeta durissi- 
mus Cic. Att. 14, 20, 3, poète des plus ro- 
cailleux ; dura oratio QUINT. &, 6, 62, style dur ; 
durus (pictor) in coloribus PLIN. 35, 40, (peintre) 
au coloris dur ; duriora fecit Callon QUINT. 12, 
10, 7, les ouvrages de Callon [statuaire] sont 
d’un style trop sec 4 dur à la fatigue, à la 
peine, etc. : duri Spartiatæ Cic. Tusc. 1, 102, les 
durs Spartiates, cf. Tusc. 2, 17 || qui ne se plie 
pas ; ad hæc studia Cic. Arch. 20, rebelle, in- 
sensible à ce genre d’études 5 dur, sévère, 
cruel, endurci, insensible : animus durus Crc. 
Arch. 17, cœur insensible ; virtus dura CIC. 
Læl. 48, vertu sauvage || impudent : os du- 
rum Cic. Quinct. 77, impudence 4 6 dur, dif- 
ficile, pénible, rigoureux [en parl. des choses] : 
dura servitus Cic. Rep. 1, 68, rude esclavage, 
cf. de Or. 1, 256 || durissima rei publicæ tem- 
pora Cic. Domo 93, situation politique si pé- 
nible ; durissimo tempore anni Cæs. G. 7, 8, 
2, dans la saison la plus dure ; annona fit du- 
rior Cic. Domo 15, les cours deviennent plus 
durs, les vivres enchérissent ; si quid erat du- 
rius CÆs. G. 1, 48, 6, si la situation était quelque 
peu difficile, critique || pl. n. dura, choses diffi- 
ciles, peines, fatigues, etc. : HoR. Ep. 2, 1, 141 ; 
VIRG. En. 8, 522 ; Ov. M. 9, 544. 

Düsärés, is, m. (Aovoapnc), Bacchus chez 
les Arabes Nabathéens : TERT. Apol. 24. 

Düsäria, orum, n. pl. (Aovoæpnc), fêtes en 
l'honneur de Bacchus : TERT. Apol. 24. 

düsiritis, die, f. (s.-ent. myrrha), sorte de 
myrrhe : PLIN. 12, 69. 

dusius, D. m. [mot gaulois], lutin, mauvais 
génie : Isip. Orig. 18, 11, 103. 

1 dusmus, arch., c. dumus. 

2 dusmus, adj., c. dumosus : 
d. P. FEST. 67, 8 (dusmo in loco). 

düum, p. duorum, v. duo. 

dŭňumvïr;? pi. m. (duo, vir), Cic. Pis. 25 ; 
Agr. 2, 93, et dňðvïr, Liv. 22, 33, 8 ; 23, 21, 7, 
duumvir, membre d’une commission de deux 
personnes [ordin* employé au pluriel, duo- 
viri]. 

me Ivir, Iviri mss, INSCR. 

düumvira, æ, f., épouse d’un duumvir : 
CIL 8, 9407. 

düumvirälicius vir, m. (duumviralis), 
personnage qui a été duumvir : AUG. Cura 
mort. 12. 

düumvirälis, e (duumvir), de duumvir : 
CIL 13, 1921 || subst. m., celui qui a été duum- 
vir Up Dig. 50, 3, 1. 

düumviralitas, ātis, f., CoD. JUST. 5, 27, 1, 
et düumvirätüs, üs, m., PLIN. Min. Ep. 4, 22, 
1, duumvirat, charge de duumvir. 

Duvius, ï, m., nom de famille romain : 
PLIN. 34, 47. 

dux‘ dücis, m. et f. (duco), { 1 conducteur, 
guide : Ces G. 1, 21, 2; 2, 7, 1; 6, 35, 10; 
naturam ducem sequi Cic. Off. 1, 22, suivre 
la nature comme guide, cf. Tusc. 3, 2; 5, 5 
|| qui conduit, qui inspire : auctor et dux mei 
reditus Cic. Mil. 39, [Pompée] à l'initiative et 
à la direction duquel est dû mon retour d’exil, 
cf. de Or. 3, 63 2 chef, général : CÆs. G. 1, 
13, 2 ; 2, 23, 4, etc. ; Cic. Nat. 2, 9 ; Verr. 2, 5, 
77 ; 89 3 chef du troupeau, qui marche à la 
tête : Ov. M. 8, 884 ; 5, 327 || [qqf.] gardien du 
troupeau, berger : T8. 1, 10, 10. 


Liv. ANDR. 


DŸSENTÉRIACUS 


»ə—>ə nomin. ducis FORT. Carm. 10, 19, 15. 

dūxī, parf. de duco. 

düxti, v. duco »—. 

dÿäs, ădis, f. (Šv&c), le nombre deux : Auc. 
Conf. 4, 15. 

dÿmächérus, i, m., v. dimachærus : INSCR. 

Dymæt, v. Dyme. 

Dÿmantis, ïdis, f., fille de Dymas [Hé- 
cube] : Ov. M. 13, 620. 

Dýmās, antis, m. (Aus), { 1 Dymas 
[roi de Thrace, père d’'Hécube] : Ov. M. 11, 761 
€ 2 fleuve de Sogdiane : Amm. 23, 26. 

Dÿme, ës, f. (Abun), PLIN. 4, 13, et Dymæ, 
ārum, f., Liv. 27, 31, 11, Dymes [ville ď’Achaiïe] 
||-æus, a, um, de Dymes : Liv. 27, 31, 11 || subst. 
m. pl., Dyméens : Cic. Att. 16, 1, 2. 

dÿnämia, æ, f. (Švváuera), efficacité [des 
médicaments] : IsıD. Orig. 4, 10, 3. 

dÿnämice, es, f., la dynamique [science 
des forces] : Fotoe, Myth. 3, 10. 

dÿnämis, is, f. (Süvaguic), d 1 grande 
quantité, abondance : Pr. Ps. 211 2 carré 
d’un nombre [puissance] : ARN. 2, 24. 

dÿnastes, æ, m. (Buvacrn), prince, sei- 
gneur, petit souverain ` Cic. Phil. 11, 31 ; Cæs. 
C. 3, 3, 2 ; NEP. Dat. 2, 2 || [en parl. des trium- 
virs à Rome] Crc. Att. 2, 9, 1. 

ə— abl. -ta TERT. Marc. 4, 14. 

dÿodécäs, ădis, f., c. duodecas ` TERT. 
Præscr. 49. 

dypticum, v. diptycha. 

Dÿraspés, is, m., fleuve de Scythie : Ov. 
P. 4, 10, 53. 

Dÿris, is, m. (Apt), nom du mont Atlas, 
chez les habitants du pays : PLIN. 5, 1. 


i 


f 


í 


| 


DYRRACHIUM 


Dyrrächium}" rn. (Avppdyuov), v. mari- 
time d’Épire [auj. Durazzo] : Cic. Fam. 14, 1, 7 
|| -Inus, a, um, de Dyrrachium : Ce, Sest. 140 ; 
-Inī, orum, m., habitants de Dyrrachium : Cic. 
Prov. 5 ; Att. 3, 22, 4 ; -ēnī PAUL. Dig. 50, 15, 8. 

Dyscélädôs, 7 f., île de l’Adriatique ` MELA 
2, 114. 

dyscôlus, a, um (Sôcxodoc), difficile, mo- 
rose : VULG. 1 Petr. 2, 18. 

? dyscrasia, æ, f. (Švoxpacta), mauvais 
tempérament : MACR. Sat. 7, 10. 

dÿsentéria, æ, f. (Buoevrepia), dysente- 
rie : PLIN. 26, 45. 

dÿsentériäcus, N. Tir. 116, 66, et dÿ- 
sentéricus, a, um (Buoevrepuxoc), PALL. 3, 
31, qui concerne la dysenterie || qui a la dys- 
enterie : PLIN. 2, 116. 


DŸYSÉROS 


dÿsérôs, ôtis, m. (Sdoepwc), malheureux 
en amour : AUS. Epigr. 92, 1. 

dÿsintér-, v. dysent-. 

dÿsosmus, ` f. (Sücooyoc), scordium ou 
germandrée aquatique [plante] : Ps. APUL. 
Herb. 71. 

dyspar, v. dispar : Acc. Tr. 561. 

Dyspäris}® idis, m. (Sc, Iltpuc), nom 
d'homme : Ov. H. 13, 43. 

dyspepsia“ æ, f. (Suoxebia), dyspepsie, 
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digestion difficile : CATO Agr. 127, 1. 

dysphēmía, æ, f. (Bue lol, expression 
ou dénomination désagréable : SACERD. 462, 15 
K. 

dysphïlus, a, um (SuopiAnc), odieux : 
TER. MAUR. 559. 

dysphõrïcus, a, um (Suopopixoc), mal- 
heureux, infortuné : Fw. Math. 8, 12. 

dyspnæa, æ, f. (Sdonvoua), dyspnée, dif- 
ficulté de respirer : PLIN. 23, 92. 


DŸYSÜRIACUS 


dyspnôiïcus, a, um (Svorvoixoc), atteint 
de dyspnée, qui respire difficilement : PLIN. 24, 
23. 

dysprôphôrèn, à, n. (Suorpopopov), dis- 
cordance dans la formation des mots : CAPEL. 
5, 514. 

dÿsüria, æ, f. (Suooupia), dysurie : C. 
AUR. Chron. 5, 4, 64. 

dÿsürïäcus, a, um (Svoovpraxôc), atteint 
de dysurie : FIRM. Math. 4, 8. 


1 e, f., n. [cinquième lettre de l'alphabet la- 
tin] : CAPEL. 3, 235 || E. abréviation de emeritus, 
evocatus INSCR. || E. M. V. = egregiæ memoriæ 
vir INSCR. || E. P. = equo publico Inscr. || E. Q. 
R. = eques Romanus Inscr. || ER. = eres [pour 
heres] INscR. 

2 ē, prép., V. ex. 

1 ěă, nom. sing. f. et pl. n. de is. 

2 ěā,” adv., par cet endroit : Cic. Cæc. 21 ; 
ea... qua Nep, Hann. 3, 4, par l’endroit. par 
où. 

1 éädem, de idem. 

2 éadem,” adv. (abl. f. de idem), par le 
même chemin : Cic. Div. 1, 123 || [fig.] par les 
mêmes voies, en même temps, de même : PL. 
Trin. 578 ; Capt. 293 ; Pæn. 677 || eadem... ea- 
dem PL. Bacch. 49, tantôt... tantôt... 

ěălē, ēs, f., éalé [animal sauvage d’Éthio- 
pie] : PLIN. 8, 73. 

1 éam, acc. f. de is. 

2 čam, subj. prés. de eo. 

Eānus, i, m., c. Janus : Cic. d. MACR. Sat. 1, 
6. 

čāproptěr ou éa proptěr, adv., c. propte- 
rea : TER. Andr. 959 ; LUCR. 4, 313. 

čāpsě, čampsě, anciens abl. et acc. f. de 
ipse : PL. Curc. 161 ; Aul. 815. 

Eärine, ēs, f., nom de femme : CIL 5, 6590. 

1 éärinus, a, um (éxpuvoc), du printemps, 
de couleur verte : TERT. Cult. 1, 8 ; v. ærinus. 

2 Eärinus, i m., nom d'homme : SEN. 
Ep. 83, 3 || [avec el MART. 9, 11, 13. 

ěātěnus,* adv., jusque-là : [en corrélation 
avec quatenus] Cers. Med. 2, 10, [ou avec qua] 
Ces. Med. 5, 26, 23 ; QUINT. 1, 11, 1, jusqu'au 
point où, dans la mesure où || [avec quoad] 
Cic. Leg. 1, 14, aussi longtemps que, en tant 
que ; cf. Q. 1, 1,11 ; [avec ut subj.] Cic. Opt. 23, 
dans une mesure telle que ; [avec ne] SUET. 
Tib. 33, seulement pour éviter que. 

ébënëus, a, um (ebenus), en ébène : CAPEL. 
1, 80. 

ébéninus, a, um, (ë6évuvoc), d’ébène : 
Hier. Ezech. 27, 16. 

ëbénôtrichôn, í, n., sorte de rue [plante] : 
Ps. APUL. Herb. 51. 

ébénum, ;, n., ébène : VIRG. G. 2, 117. 

ébëénus £ f. (E6evoc), ébénier [arbre] : 
PLIN. 6, 197 || ébène : Ov. M. 11, 610. 

ebibo" bibi, bibitum, ëre, tr., boire (sucer) 
jusqu’à épuisement, avaler jusqu’au bout, ta- 
rir : ubera Ov. M. 6, 342, épuiser la mamelle ; 
elephantos ab iis ebibi PLIN. 8, 34, [on raconte] 
qu’ils [les serpents] sucent tout le sang des 
éléphants ; poculum PL. Curc. 359, vider une 
coupe || [fig.] : fretum ebibit amnes Ov. M. 8, 
837, la mer absorbe les fleuves ; saniem lana 
ebibit PLIN. 5, 62, la laine absorbe la sanie ; 
ebibi imperium Pr. Amph. 631, j'ai bu (j'ai 
mangé) l’ordre ; ebibere Nestoris annos Ov. 
F. 3, 533, boire autant de coupes que Nestor 
avait d’ans. 

ébiscum, à n., c. 
Comp. 80. 


hibiscum SCRIB. 


E 


éblandior,* "us sum, īrī, tr., 1 obtenir 
par des caresses : Cic. Att. 16, 16 c, 12 NI 
[nom de ch. sujet] a) faire sortir par la dou- 
ceur : PLIN. 16, 118 ; CoL. Rust. 7, 5, 16 ; b) flat- 
ter (charmer) complètement : VITR. Arch. 7, 5, 
5. 

»w—> part. passif : eblandita suffragia Crc. 
Planc. 10, suffrages obtenus par flatterie || 
charmé : GELL. 11, 13, 5. 

éblanditus, v. eblandior. 

Eblythætï, orum, m., montagnes d'Arabie : 
PLIN. 6, 149. 

ěbðr, c. ebur : ScHoL. BERN. Virg. G. 2, 193. 

Ebôra, æ, f., ville de Lusitanie : PLIN. 4, 117 
|| ville de Bétique ` PLIN. 3, 10. 

Ebðrācum, i n., ville de Bretagne [auj. 
York] : EUTR. 8, 19. 

ébôrarius (ěbň-), rm. (ebur), ouvrier en 
ivoire, tourneur : CoD. JUST. 10, 66, 1. 

ébôratus, c. eburatus. 

ébôrëéus,° a, um (ebur), d'ivoire : PLIN. 36, 
40. 

Ebôrôlacensis, e, adj., d’une ville des Ar- 
vernes [auj. Ébreuil] : Sin. Ep. 3, 5. 

Ébôsia, v. Ebusia. 

ébriäcus, a, um (ebrius), ivre : 
rach 19, 1. 

ébriamën, "mis, n. (ebrio), liqueur en- 
ivrante : TERT. Jejun. 9. 

ébriétas,® ātis, f. (ebrius), ivresse : Crc. 
Tusc. 4, 27 ; SEN. Ep. 83, 16 ; QUINT. 1, 11,2 ; 
Hor. Ep. 1, 5, 16 ; || pl, enivrements : SEN. 
Ep. 24, 16 || [fig.] pomi PLIN. 13, 45, excès de 
suc [dans un fruit]. 

&briô, ätum, äre (ebrius), tr., enivrer : 
Macr. Sat. 7, 6, 16 || [fig.] faire perdre la rai- 
son : MACR. Scip. 1, 12, 10. 

ēbriðlātus (ébriü-), a, um, c. ebriolus : 
LABER. 52. 

ébridlus;” a, um (ebrius), légèrement ivre : 
PL. Curc. 192 et 294. 

ébriositas, ātis, f. (ebriosus), ivrognerie, 
habitude de s’enivrer : Cic. Tusc. 4, 27. 

ébriosus,;” a, um (ebrius), ivrogne, adonné 
au vin : Cic. Fato 10 || subst. m., un ivrogne : 
Cic. Ac. 2, 53 || [fig.] qui nage dans le jus ou 
juteux : CATUL. 27, 4 || ebriosior SEN. Ep. 88, 33. 

ébriülätus, v. ebriolatus. 

ebrius? a, um (contr. de sobrius), ivre, 
enivré, pris de vin : Cic. Mil. 65 || saturé, 
saoul, rassasié : PL. Capt. 109 ; TER. Hec. 769 
|| ebria verba TIB. 3, 6, 36, paroles d’un homme 
ivre ; ebria nox MART. 10, 47, 9, nuit vouée 
à l'ivresse ; ebria bruma MART. 13, 1, 4 Phi- 
ver propice à l'ivresse || [fig.] : dulci fortuna 
ebria Hor. O. 1, 37, 12, enivrée de sa féli- 
cité ; sanguine ebrius PLIN. 14, 148, ivre de 
sang ; ebrii ocelli CATUL. 45, 11, chers yeux 
ivres d’amour ; ebria lana de sanguine Sidoniæ 
conchæ MART. 14, 154, 1, laine saturée du rouge 
suc de la coquille Sidonienne. 

Ebromagus, v. de Gaule : *Cic. Font. 19. 

Ebrudünum, : n., c. Eburodunum : Nor. 
IMP. 


ITALA Si- 


ébülinus, a, um (ebulum), ďhièble : PLIN. 
VAL. 1, 64. 

ébulliô;* ivi et rt um, īre, {| 1 intr., sor- 
tir en bouillonnant, bouillonner : TERT. Pall. 1 
|| [fg] : ebullit risus APuL. M. 2, 30, les rires 
jaillissent de toutes parts 2 tr., ebullire ani- 
mam SEN. Apoc. 4, 2, rendre l’âme, mou- 
rir ; [abst sans animam] Pers. 2, 10 || pro- 
duire en abondance : os fatuorum ebullit stulti- 
tiam VULG. Prov. 15, 2, la bouche des insen- 
sés se répand en sottises || [fig.] faire sortir 
avec éclat, faire ressortir (faire mousser) ` Crc. 
Tusc. 3, 42 : Fin. 5, 80. 

ēbullītăð, ünis, f. (ebullio), jaillissement 
par ébullition : MYTH. 1, 231. 

ëébülum,” ï n., hièble [plante] : Caro 
Agr. 37, 2 ; VIRG. B. 10, 27 || ébülus, f., PLIN. 
25, 119. 

ëébür,° üris, n., ivoire : Cic. Leg. 2, 45 ; 
Br. 257 || divers objets en ivoire : statue, lyre, 
flûte, fourreau, chaise curule, etc. : VIRG. G. 1, 
480 ; 2, 193 ; Ov. M. 4, 148 ; Hor. Ep. 1, 6, 54 | 
éléphant : Juv. 12, 112. 

Ebura, æ, f., v. Ebora ; PLIN. 3, 10. 

ebürarius, v. eborarius. 

ëébürätus,* a, um (ebur), orné ďivoire : PL. 
St. 377. 

Ebüricus, a, um, d’Éburum [ville de Ger- 
manie, auj. Olmüt] : CIL 3, 5937. 

Eburīna juga, n., hauteurs d’Éburum : 
SALL. H. 3, 67. 

Eburini, ôrum, m., habitants d’Éburum 
[ville de Lucanie, auj. Eboli] : PLIN. 3, 98. 

éburnëéôlus, a, um, dim. de eburneus : Cic. 
de Or. 3, 225. 

éburnëus;" a, um (ebur), d'ivoire : Cic. 
Verr. 2, 4, 1 ; eburnei dentes Liv. 37, 59, 3, 
défenses d’éléphants || [poét.] blanc comme 
livoire : Ov. Am. 3, 7, 7 || ou éburnus, a, um, 
Pror., VIRG., HOR., Ov. : eburnus ensis VIRG. 
En. 11, 11, épée à garde d'ivoire. 

Ebürôbriga, æ, f., ville de Gaule dans la 
4° Lyonnaise [auj. Avrolles] : ANTON. 

Eburobrittium, ři, n., ville de Lusitanie : 
PLIN. 4, 113. 

Eburodünum, : n., ville de la Viennaise 
[auj. Embrun] : ANTON. || ville d’Helvétie [auj. 
Yverdun ou Yverdon] : PEUT. || -nēnsēs. m., 
habitants d’Éburodunum : INSCR. 

Eburômägus, ï f., ville de la Gaule : PEUT. 

Eburônes;* um, m., Éburons [peuple de la 
Gaule Belgique] : CÆs. G. 2, 4, 10. 

Eburôvices,” um, m., peuple de la Gaule, 
partie des Aulerques : CÆs. G. 3, 17,3 ; 7, 75,3. 

Eburus, i, m., surnom romain : CIL 3, 5033. 

Ébüsia (-bð-), æ, f., c. Ebusus [île] : STAT. 
S. 1, 6, 15. 

Ébusitanus, a, um, v. Ebusus. 

1 Ébüsus (-sos), ï, f., Ébuse [île près de la 
Tarraconnaise, auj. Eivissa (catalan) ou Ibiza 
(cast.)] : Liv. 22, 20, 7 || -itanus, a, um, 
d’Ébuse : PLIN. 3, 78. 

2 Ébüsus* ï, m., nom d'homme : VIRG. 
En. 12, 299. 


EBUTIUS 


Ebutius, pm. nom d'homme : CIL 8, 7165. 
ec, arch. pour ex : XII T. d. Ce Leg. 3, 9. 
écanto, āre, chanter ` GLoss. 

écastôr,’ par Castor [formule de serment 
partic. aux femmes] PL., TER. 

écaudis, e (e, cauda), adj. écourté, tron- 
qué : versus DioM. 500, 14, vers dont la fin est 
abrégée, hexamètre dont le dernier pied est 
formé de deux brèves, v. miurus. 

ecbäsis, is, f. (ExBaouc), digression : SERV. 
Georg. 1, 209. 

Ecbätäna örum, n. (rà ’ExBarava), 
CuRT. 4 5, 8 ; Tac. Ann. 15, 31, et Ecbătăna, 
æ, f., Lucil. Sat. 464, Ecbatane [capitale de 
la Médie] ou Ecbătănæ, ārum, f., APUL. 
Mund. 26. 

ecbïb5, (arch. pour ebibo) : PL. Truc. 155. 

ecbôläs, ädis, f. (xBoAwc), sorte de raisin 
d'Égypte : PLIN. 14, 118. 

ecca, eccam, etc. (arch. pour ecce ea, ecce 
eam, etc.) PL. Aul. 641 ; Cas. 162 ; Mil. 1215 ; 
Rud. 1174 ; TER. Eun. 79. 

eccé; adv. (en, ce), voici, voilà ; voilà que, 
tout à coup : ecce me PL. Mil. 663, me voici ; 
ecce tuæ litteræ de Varrone Cic. Att. 13, 16, 1, 
alors (sur ces entrefaites) une lettre de toi tou- 
chant Varron ` ecce postridie Cassii litteræ Crc. 
Att. 7, 24, voilà le lendemain une lettre de Cas- 
sius, cf. Prov. 43 ; Or. 53 ; Div. 2, 144 ; ecce tibi 
exortus est Isocrates Cic. de Or. 2, 94, alors vous 
avez l'apparition d’Isocrate ; ecce tibi... propo- 
nunt... CIC. Sest. 89, mais voici qu’ils vous pu- 
blient... [tibi explétif c. le précédent] || ecce au- 
tem, mais voilà que, voici alors : Cic. Verr. 2, 
5, 87 ; 4, 148 ; ecce autem repente Cic. Verr. 2, 
5, 87 (ecce subito Cic. Att. 8, 8) || [après les 
conj.] : cum Cic. Cæc. 20 ; Att. 2, 8 ; ut PL. 
Merc. 100 ; dum Hor. S. 1, 9, 60 ; ubi VIRG. 
En. 3, 219, postquam VIRG. En. 4, 152 || ainsi, 
comme, par exemple : ULP. Dig. 14, 1, 1, 12 || 
en ecce, v. en. 

ə— chez Cic. ecce est tjrs suivi du no- 
min. ; chez les comiques on prétend qu’il est 
tjrs suivi de l’acc. ; mais on corrige dans les 
mss l'expr. syncopée ecca = ecce ea en eccam. 

eccentrôs, On (Exxevrpoc), excentrique : 
CAPEL. 8, 849. 

eccéré,” adv. (ecce, re), voilà, c’est cela : 
PL. Amph. 554 ; Men. 401 || eccere autem Pt. 
Mil. 207, mais voilà que. 

eccheuma, ătis, n. (Exyevua), action de 
verser ` PL. “Pœn. 701. 

eccilla, eccillum, eccistam (arch. pour 
ecce illa, ecce illum, ecce istam) : PL. “St. 536 ; 
Merc. 435 ; Curc. 615. 

ecclésia}" æ, f. (éxxAnoia), assemblée [du 
peuple] : Pn. Mın. Ep. 10, 110, 1 || assem- 
blée des premiers chrétiens pour célébrer leur 
culte : AUG. Ep. 190, 5, 19 || l'Église, la com- 
munion chrétienne : AUG. Serm. 137, 6 || église 
[édifice], temple : Amm. 21, 2, 5. 

Ecclésiastes, æ, m., l’Ecclésiaste [livre de 
Salomon] : Isip. Orig. 6, 2, 19 || -ticus, ī, m., 
l'Ecclésiastique [un des livres de la Bible] : 
Isip. Orig. 6, 2, 31. 

ecclésiasticé, adv., selon la règle ecclé- 
siastique : ORIG. Matth. 47. 

ecclesiasticus, a, um, de l’église, ecclé- 
siastique : HIER. Ep. 62, 2 || subst. m., admi- 
nistrateur, fabricien d’une église : CoD. TH. 1, 
3, 22 || v. Ecclesiastes. 

ecclésiecdicus, IL m., 
église : CoD. TH. 1, 5, 34. 

ecclésiôla, æ, f. (ecclesia), petite église : 
AVIT. Ep. 39. 


l’ecdicus d’une 
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eccum, eccos (arch. pour ecce eum, ecce 
eos) PL. Bacch. 403; Amph. 1005; TER. 
Andr. 532 || eccum, simplement pour ecce : PL. 
Bacch. 611 ; Amph. 120 ; Pers. 540. 

ecdicus:° ï, m. (Exdtxoc), avocat d’une 
cité : Cic. Fam. 13, 56, 1. 

Ecdini, orum, m., peuple des Alpes : PLIN. 
3, 137. 

Ecdippa, æ, f., ville de Phénicie : PLIN. 5, 
75. 

Ecëtra;* æ, f., ville des Volsques : Liv. 4, 61, 
4 || -ānī, 6rum, m., habitants d’Écètre : Liv. 3, 
4, 2. 

ecfari, ecféro, v. eff-. 

ēchēa, ôrum, n. KSC vases d’airain dis- 
posés dans les théâtres pour accroître la sono- 
rité : VITR. Arch. 5, 5, 2. 

Echécrätes, is, m. (Eyexparnc), philo- 
sophe pythagoricien, contemporain de Platon : 
Cic. Fin. 5, 87 || roi de Macédoine : Liv. 40, 54. 

Echécrätides;° is, m., nom d’un Thessa- 
lien, vainqueur aux jeux Olympiques : PLIN. 10, 
180. 

Echědēmus, i, m., nom d'homme : Liv. 33, 
16. 

Echělěðs, 1, m., fleuve de l’Hellespont : 
PLIN. 5, 143. 

échénëis;* ïdis, f. (xevnic), rémora [pois- 
son de mer] : PLIN. 9, 79. 

échëéôn, 7 n. (ExLov), v. echion 2 : PLIN. 29, 
119. 

Echetliensés, zum, m., habitants d’Échet- 
lia [ville de Sicile] : PLIN. 3, 91. 

1 ëchidnair æ, f., EEN vipère femelle, 
serpent : Ov. M. 10, 313. 

2 Echidna, æ, f., mère de Cerbère et de 
l’hydre de Lerne : Ov. M. 4, 501 || næus, a, um, 
d’Échidna : canis Ov. M. 7, 408, Cerbère. 

Échinädes, um, f. (EyivaSec), Échinades 
[nymphes changées en îles par Neptune] : Ov. 
M. 8, 589 || îles de la mer Ionienne : PLIN. 2, 201. 

échinatus, a, um, (echinus), hérissé de pi- 
quants : PLIN. 15, 92. 

échinômétra, æ, f. (éyivountpæ), grand 
oursin de mer : PLIN. 9, 100. 


? échinôphôra, æ, f., v. actinophoros : *PLIN. 


32, 147. 

échinôpüs, ôdis, f. (Éxivonouc), sorte de 
genêt épineux : PLIN. 11, 18. 

Échinôs (-nus), ī, f., ville de la Phthiotide : 
PLIN. 4, 28 || ville de l’Acarnanie : PLIN. 4, 5. 

échinus € m. (éyivoc), hérisson, petit 
quadrupède : CLAUD. Idyll. 2, 17 || oursin, crus- 
tacé épineux : PL. Rud. 297 ; HoR. S. 2, 4, 33 ; 
PLIN. 9, 100 || hérisson [de la châtaigne] : Datz. 
14, 155 || échine, ove, quart de rond, orne- 
ment au chapiteau des colonnes ioniques et 
doriques : VITR. Arch. 4, 3, 4 || cuvette à rin- 
cer les verres : Hor. S. 1, 6, 117. 

Echīnussa, æ, f., île de la mer Égée, la 
même que Cimolus : PLIN. 4, 70. 

1 Échiôn ônis, m. ( Eyxiov), fils de Mer- 
cure, un des Argonautes : Ov. M. 8, 311 || le 
père de Penthée et le compagnon de Cadmus : 
Ov. M. 3, 126 || -dnïdes, æ, m., fils d'Échion 
[Penthée] : Ov. M. 3, 701 || -ônïus, a, um, 
d'Échion : Ov. M. 8, 345 || de Thèbes : Ve, 
En. 12, 515. 

2 échiôn (-ium), ï, n. Gool sorte de 
médicament fait avec les cendres de la vipère : 
PLIN. 29, 119. 

échiôs, ï, f. (ooch, vipérine [plante] : 
PLIN. 25, 104. 

échis, is, m. (Exo), échis, fausse anchuse 
[plante] : PLIN. 22, 50. 


ECQUANDO 


échitis, dis, f. (éyiric), échite [sorte 
d’agate] : PLIN. 37, 187. 

1 écho; üs, f. (MX), écho [son répercuté] : 
Acc. Tr. 572 ; PLIN. 11, 65 ; PERS. 1, 102. 


ECHO ET NARCISSE 


2 Echô,* ( üs inus.), f., nymphe qui aima 
Narcisse : Ov. M. 3, 358. 

échôïcus, a, um (Mxotxoc), d’écho, qui 
fait écho : SID. Ep. 8, 11. 

Echymnia, æ, f., ville de Thrace : MELA 2, 
30 [noté Echinia d. le t. de Frick]. 

écligma, ätis, n. (Exheryua), écligme, 
looch [t. de médecine, potion médicinale adou- 
cissante et calmante] : PLIN. 21, 154. 

écligmätium, ři, n., dim. de ecligma : TH. 
PRISC. 2, 17. 

éclipsis, is, f. (ExAeuic), éclipse [de soleil 
ou de lune] : HER. 3, 36 || [sans solis] éclipse de 
soleil : PLIN. 2, 53. 

éclipticus, a, um (xkaunTixoc), sujet aux 
éclipses : PLIN. 2, 68 || de l’écliptique : SERV. 
En. 10, 216. 

éclôga,* æ, f. (ëxhoyr), choix, recueil, ex- 
trait : VARR. d. CHAR. 120, 28 || pièce de vers, 
poésie fugitive : PLIN. MIN. Ep. 4, 14, 9 || 
églogue : SERV., FULG. 

éclôgaärium, D. n. (ecloga) ; recueil de pe- 
tites pièces [littéraires] : Aus. 

éclôgarius, a um, de choix : ecloga- 
ri, orum, m., CIC. Att. 16, 2, 6, choix de mor- 
ceaux, morceaux choisis, recueil. 

ecmělēs, ës, adj. (éxueAnc), qui sort du 
ton, qui détonne : BOET. Mus. 5, 10. 

ecnëéphias, æ, m. (èxveotas), ouragan qui 
sort des nuées : PLIN. 2, 131. 

ēcontrā, adv., à l’opposite, vis-à-vis, en 
face : AUR. VICT. Cæs. 39, 45 || en opposition : 
Hier. Ep. 28, 2. 

éconträario, adv. [mieux en deux mots] ; v. 
contrarius. 

Ecphantus, ï, m., Ecphante [nom d’un 
peintre] : PLIN. 35, 16. 

ecphôra, æ, f. (èxpopa), avance, saillie : 
VITR. Arch. 6, 2, 2. 

ecphrastēs, æ, m. (ëxppaotnc), traduc- 
teur, commentateur : FULG. 

ecpÿrôsis, is, f. (èxrúpwocıç), embrase- 
ment : NIGID. d. SERV. B. 4, 10. 

ecquālis, e, quelle sorte de : GELL. 6, 2, 7. 

ecquandō,” est-ce que jamais ? Cic. Verr. 
2, 2, 43 ; 5, 66 ; Liv. 3, 67, 10 || [int. indir.] si 
jamais : Cic. Agr. 2, 17. 

»—> ecquandone int. dir.] Cic. Fin. 5, 63 ; 
Prop. 2, 8, 15. 


ECQUI 


1 ecqui, ecquæ ou ecqua, ecquod, 4 1 
adj. interrog., est-ce que quelque ? : ecqui pu- 
dor est ? ecquæ religio ? Cic. Verr. 2, 4, 18, y 
a-t-il une pudeur ? une crainte des dieux ? in- 
vestigare ecqua virgo sit CIC. Verr. 2, 1, 63, cher- 
cher s’il y a quelque jeune fille || [avec adjonc- 
tion de nam] : ecquænam Cic. Fin. 4, 67, ec- 
quodnam Cic. Br. 22 || ecqua res... expetitur, 
quin ? Cic. Verr. 2, 2, 120, est-il une affaire 
que l’on recherche. sans que ` ecquod in Si- 
cilia bellum gessimus, quin... uteremur ? OC, 
Verr. 2, 5, 84, est-il une guerre que nous ayons 
faite en Sicile sans avoir... $ 2 ecqui pronom, 
est-ce que qqn ? PL. St. 222. 

2 ecquiï,* adv. interr. indir., si en qq. ma- 
nière : PL. Aul. 16. 

ecquis; ecquid, 1 pron. interr., est-ce 
que qqn, qqch. ? ecquis hic est ? PL. Amph. 
1020, y a-t-il qqn ici ? rogato, ecquid... contu- 
lerit Cic. Verr. 2, 2, 152, demande s’il a ap- 
porté qq. contribution... ; eccui non proditur re- 
vertenti ? Cic. Mur. 68, est-il qqn au-devant 
de qui on n'’aille pas, quand il revient de sa 
province || [avec adjonction de nam] : ecquis- 
nam Cic. Vat. 38 ; ecquidnam Cic. Top. 82, 
est-ce que qqn donc, qqch. donc || ecquis fuit, 
quin lacrimaret ? Cic. Verr. 2, 5, 121, y eut-il 
qqn pour ne pas pleurer ? 2 ecquis adj. : 
PL. Amph. 856 ; etc. ; Liv. 23, 12, 16 3 ec- 
quid pris advt, est-ce que en qqch., en qq. ma- 
nière : Cic. Clu. 71 ; Ac. 2, 122 ; etc. ; ecquid 
in Italiam venturi sitis hac hieme, fac plane 
sciam Cic. Fam. 7, 16, 3, fais-moi savoir clai- 
rement si tu as qq. dessein de venir en Italie 
cet hiver. || [= nonne] est-ce que ne... pas : SEN. 
Prov. 6, 9 ; Ot. 6, 3. 

ecquisnam,”* v. ecquis. 

ecquo,” adv., est-ce que à qq. endroit 
[mouvem!'] : ecquo te tua virtus provexis- 
set ? Cic. Phil. 13, 24, est-ce que ton pro- 
pre mérite t’aurait porté quelque part ? (où 
aurait-il bien pu te porter ?) 

ecstäsis, is, f. (ExoTaouc), extase, état ex- 
tatique : TERT. Anim. 45. 

ectäsis, is, f. (ExTacic), ectase [allonge- 
ment d’une voyelle brève] : SERV. En. 1, 343. 

ecthlipsis, is, f. (Ex@Auuc), ecthlipse [éli- 
sion d'une m finale] : Drom. 442, 25 ; CAPEL. 3, 
267. 

ecticus, v. hecticus. 

ectômos, ellébore noir : PLIN. 25, 51. 

ectroma, ütis, n. EEN avortement 
[fig.] : TERT. Præscr. 7. 

ectrôpa, æ, f. (éxtpont), auberge : VARRO 
Men. 418. 

ectÿpus, a, um, (Exrunoc), qui est en re- 
lief, saillant, travaillé en bosse : PLIN. 35, 152 ; 
SEN. Ben. 3, 26, 1. 

écüla, c, equula. 

Éculänum, v. Æculänum s.v. Æclänum. 

écülèus, v. equuleus : Cic. Tusc. 5, 12. 

écülus, c. equulus. 

écus, c. equus. 

ědācïtās,‘ ātis, f. (edax), appétit dévorant, 
voracité : PL. Pers. 59 ; Cic. Fam. 7, 26, 1. 

ëdax;” ācis (edo), vorace, glouton ` Cic. 
FI. 41 || [fig.] qui dévore, ronge, consume : 
Vo En. 2, 758 ; edaces curæ Hor. O. 2, 
11, 18, soucis rongeurs ; tempus edax re- 
rum Ov. M. 15, 234, le temps qui dévore tout || 
-cior AUG. Mor. 2, 9, 16 ; -cissimus SEN. Ep. 60, 
2: 

»ə— abl. edaci Cic. Fam. 9, 20, 2. 

édéatræ, m. pl. (éSextooi), écuyers tran- 
chants : P. FEST. 82, 20. 
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édécimo (-cümô), āre, tr., choisir, trier : 
Macr. Sat. 1, 5, 17 ; 2, 1, 8. 

Edenātēs, um ou ium, m., peuple des Al- 
pes : PLIN. 3, 137. 

ēdentāněus, a, um, c. edentulus : N. TIR. 

ēdentō, āvī, ātum, äre (e, dens), tr., faire 
tomber les dents : PL. Rud. 662; edenta- 
tus Macr. Sat. 7, 3, 10, édenté. 

édentülus,* a, um (e, dens), édenté, qui na 
plus de dents, vieux : PL. Most. 275 ; Cas. 550 || 
[fig.] edentulum vinum PL. Pæn. 700, vin qui a 
perdu sa force. 

édépôl; adv., par Pollux [formule de ser- 
ment] : PL., TER. 

édéra, etc., v. hedera, etc. 

Ědessa* æ, f. ('E8eocoa), Édesse [ville de 
Macédoine, appelée postérieurement Ægæ) : 
Liv. 45, 29 ; JUST. 7, 1, 7 || ville de l’Osroëne : 
Tac. Ann. 12, 12 || -æus (-ēnus), a, um, 
d’Édesse [les deux villes de ce nom] : Liv. 42, 
51 ; AMM. 18, 7. 

Édeta, æ, f. CHëvral, ville de la Tarra- 
connaise : CIL 2, 3989. 

Edētānī, ōrum, m., Édétains, habitants 
d'Édéta [autrefois nommée Liria] : PLIN. 3, 23 
|| Edétanïa regio : Puin. 3, 20, Édétanie, pays 
des Édétains. 

edit, parf. de edo 1, ou infin. prés. pass. de 
edo 2. 

ëdibilis, e (edo 1), mangeable : Cassiop. 
Var. 12, 4, 4. 

ēdīcě, v. edico »—. 

ēdīcō? xi, ictum, ère, tr., dire hautement, 
proclamer : 1 [avec ut ou ne, idée d’ordre] 
ordonner : Cic. Pis. 18; Sest. 32 ; [ou avec 
le subj. seul] : Fam. 11, 6, 2 2 [avec la pro- 
position infin.] déclarer (dans un édit) que : 
Cic. Verr. 2, 2, 66 || [abs'] rendre un édit : Tac. 
H. 2, 91 3 fixer, assigner, ordonner, com- 
mander : diem Liv. 26, 18, 4, fixer un jour ; jus- 
titium Cic. Phil. 6, 2, proclamer la suspension 
des affaires $ 4 [en parl. du préteur entrant 
en charge], rendre public, faire connaître ` Crc. 
Fin. 2, 74 {5 [en gén., sans idée officielle] : 
Pi. Mil. 841 ; Ps. 126 ; TER. Eun. 962 ; HoR. S. 2, 
2, 51 ; SALL. C. 48, 4. 

»— impér. edice VIRG. En. 11, 463 || arch. 
exdeico S. C. Baccu. CIL 1, 581, 23. 

édictalis, e (edictum), qui concerne un 
édit, édictal : CAssrop. Var. 1, 31. 

ëdictio,” ônis, f. (edico), ordre, ordon- 
nance : PL. Ps. 143. 

Gdictol" avi, atum, äre, tr., dire hautement, 
déclarer : PL. Amph. 816. 

édictum; ï, n. (edictus), ordre [d’un par- 
ticulier] : TER. Haut. 623 || [le plus souv.] dé- 
claration publique, proclamation, ordonnance, 
édit, règlement ; [en part.] édit du préteur [à 
son entrée en charge] : Cic. Off. 3, 71 ; Sest. 89 ; 
Cæc. 45 ; Verr. 2, 1, 109 ; perpetuum EUTR. 8, 
17, édit perpétuel [sorte de code publié par 
les soins de l’empereur Adrien] || énonciation, 
énoncé (&čtwua) : SEN. Ep. 117, 30. 

édictus, a, um, part de edico : edicta 
die Cic. Verr. 2, 1, 141, un jour étant fixé || 
abl. abs. neutre : edicto ut Liv. 10, 36, 7 ; edicto 
ne Liv. 5, 19, 9, l’ordre étant donné de, de ne 
pas. 

édidi, parf. de edo 2. 

édidici, parf. de edisco. 

édim, ís, v. edo 1 »—. 

édisco;’ didici, äre, tr., apprendre par 
cœur : Cic. Tusc. 2, 27 ; Ac. 2, 135 ; CÆs. G. 6, 
14 || apprendre : Cic. de Or. 1, 246 ; Liv. 23, 28. 

édissératôr, v. edissertator. 
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édisséro,” ërüi, ertum, ère, tr., exposer en 
entier, raconter en détail, expliquer à fond, dé- 
velopper : Cic. Leg. 2, 55 ; Liv. 34, 52, 3 ; TAC. 
H. 3, 52 || [abst] Cic. Br. 65 ; 146. 

édissertatio, onis, f., c. edissertio : PLIN. 10, 
190. 

édissertatôr, ôris, m. (edisserto), celui qui 
expose, qui développe : Aus. Sept. Prol., 51. 

édissertio, onis, f. (edissero), exposition, 
développement : Hier. Matth. 21, 6. 

édisserto;” ävi, ātum, Gre (edissero), tr., 
exposer (raconter) en détail, développer : PL. 
Amph. 600, etc. ; LIV. 22, 54, 8. 

édita;* ōrum, n. (editus), 1 ordres : Ov. 
M. 11, 647 2 lieux élevés : Tac. Ann. 4, 46. 

éditicius;* a, um (edo 2) : editicii ju- 
dices Cic. Planc. 41, juges choisis par l’accu- 
sateur, v. edo 2. 

éditio,” ônis, f. (edo 2), enfantement, pro- 
duction : DIG. 50, 2, 2, 6 ; TERT. Jud. 1 || repré- 
sentation, action de donner des jeux : CIL 8, 
967 || publication [de livres], édition : PLIN. 
MIN. Ep. 1, 2, 5 ; [une édition] QUINT. 5, 11, 
40 || déclaration, version [d’un historien] : Liv. 
4, 23, 2 || déclaration de poursuite judiciaire : 
Up Dig. 2, 13, 1|| désignation [des juges] : Cic. 
Planc. 41 || accomplissement : LACT. Epit. 63, 2. 

éditiuncüla, æ, f., dim. de editio : ALDH. 
Ep. 497, 7. 

éditôr, ois, m. (edo 2), celui qui produit ; 
auteur, fondateur : Luc. 2, 423 || celui qui donne 
des jeux : Vor. Car. 21, 1. 

1 éditus;° a, um, $ 1 part. de edo 2 4 2 
adi. élevé, haut : Cic. Verr. 2, 4, 107 ; edi- 
tior CÆs. C. 1, 7, 5 ; -tissimus SALL. H. 1, 122 ; 
Liv. 28, 16, 7 ; v. edita || [fig.] supérieur : viribus 
editior HoR. S. 1, 3, 110, supérieur en forces. 

2 éditüs, abl. ū, m., déjection, excrément : 
ULP. 32, 1, 55. 

edius fidius, v. Fidius : CHAR. 198, 17. 

1 éd5, [ ëdis ou ës, ëdit ou ēst], ēdī, ësum, 
čděre ou ēsse ; impf. subj. ederem ou éssem, tr., 
manger : Cic. Nat. 2, 7; de symbolis TER. 
Eun. 540, dîner en payant chacun son écot || 
multi modi salis simul edendi sunt Cic. Lol 67, 
il faut manger force boisseaux de sel ensemble 
[pour être de vieux amis] ; pugnos edet PL. 
Amph. 309, il tâtera de mes poings [il sera 
rossé] || [fig.] ronger, consumer : VIRG. G. 1, 
151 ; En. 5, 683 ; si quid est animum Hop Ep. 1, 
2, 39, si quelque souci te ronge l’âme || edi ser- 
monem tuum PL. Aul. 537, (at dévoré tes pa- 
roles. 

D pass. ëstur PL., Ov. ; ēssētur VARRO 
L. 5, 106 || subj. arch. edim, īs, it, etc. : PL., 
Caro Hop Epo. 3, 3 ; S. 2, 8, 90. 

2 édo; didi, ditum, ère, tr., 1 faire sortir: 
animam CC Sest. 83, rendre l’âme, expirer : 
extremum vitæ spiritum Cic. Phil. 12, 22, ex- 
haler le dernier soupir ; vitam Cic. Fin. 5, 4, 
exhaler sa vie, mourir ; clamorem Cic. Div. 2, 
50, pousser un cri ; miros risus CIC. Q. 2, 8, 
2, rire prodigieusement ; voces Cic. Tusc. 2, 
20, prononcer des paroles || Mæander in si- 
num maris editur Liv. 38, 13, 7, le Méandre 
se décharge dans un golfe 2 mettre au jour, 
mettre au monde ` in terra partum Cic. Nat. 2, 
129, faire ses œufs sur le sol ; Electram maxi- 
mus Atlas edidit VIRG. En. 8, 137, le grand At- 
las engendra Électre ; Mæcenas atavis edite re- 
gibus Hor. O. 1, 1, 1, Mécène, toi qui es issu 
d’aïeux qui furent rois || publier : librum Crc. 
Ac. 2, 12, publier un livre, cf. Br. 19 ; Att. 2, 
16, 4, etc. || exposer, divulguer : edidi quæ po- 
tui Cic. de Or. 3, 228, j'ai fait l’exposé que 
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j'ai pu, cf. Br. 20 ; Leg. 3, 47 ; etc. ; est auc- 
tor necis editus Ov. M. 8, 449, l’auteur du 
meurtre est connu ; Apollo oraculum edidit 
Spartam... esse perituram Cic. Off. 2, 77, Apol- 
lon rendit un oracle annonçant que Sparte pé- 
rirait... ; auctorem doctrinæ ejus falso Pythago- 
ram edunt Liv. 1, 18, 2, on rapporte à tort que 
la source de sa science était Pythagore ; opi- 
nio in vulgus edita Ces C. 3, 29, 3, opinion 
répandue dans la foule ; editis hostium consi- 
liis Liv. 10, 27, 4, ayant dévoilé les plans des 
ennemis $| 3 [droit] déclarer, faire connaître 
officiellement à l'adversaire : a) l’action inten- 
tée : qua quisque actione agere volet, eam prius 
edere debet Dro 2, 13, 1, le demandeur doit 
faire connaître d’abord quelle action il veut 
intenter ; b) la formule qu’il réclame parmi 
celles qui sont à l’avance proposées aux plai- 
deurs sur l’album du préteur : edere verba Crc. 
Quinct. 63 ; judicium Cic. Quinct. 66 || dans 
les accusations de cabale (de sodalitiis), l’ac- 
cusateur pouvait désigner les juges qu’il vou- 
lait, dans les tribus qu’il voulait, sans qu’il y 
eût récusation admise : edere judices, edere tri- 
bus Cic. Planc. 36 ; 41 || socium tibi in his bo- 
nis edidisti Quinctium Cic. Quinct. 76, tu as 
déclaré que Quinctius était ton associé dans 
l’achat de ces biens, cf. Cic. Verr. 2, 3, 70 
4 [en gén.] faire connaître officiellement : 
mandata edita (sunt) Liv. 31, 19, 3, ils expo- 
sèrent leur mission ; condiciones pacis alicui 
edere Liv. 34, 35, 3, notifier à qqn les conditions 
de paix ; cf. 40, 40, 4 ; 45, 34, 4 5 produire, 
causer : fructum Cic. Nat. 2, 158, produire un 
bénéfice : ruinas Cic. Leg. 1, 39, causer des 
ruines ; scelus, facinus Cic. Phil. 13, 21, per- 
pétrer un crime, un forfait ; cædem Liv. 5, 21, 
13, faire un carnage || munus gladiatorium Lrv. 
28, 21, 1, donner un combat de gladiateurs, cf. 
Tac. Ann. 1, 15 ; 3, 64 ; SUET. Cæs. 10, etc. ; 
exemplum severitatis CIC. Q. 1, 2, 5, donner un 
exemple de sévérité $ 6 porter en haut, éle- 
ver : corpus super equum Ps. TIB. 4, 1, 114, mon- 
ter à cheval. 

3 ědō, nis, m., grand mangeur, glouton : 
VARRO Men. 529. 

édôcentér (edoceo), d'une manière ins- 
tructive : GELL. 16, 8, 3. 

édôcëo,’ üi, ctum, ēre, tr., enseigner à fond, 
instruire (montrer) entièrement : a) [avec 
2 acc.] rem aliquem : PL. Trin. 372 ; SALL. C. 16, 
1 ; Liv. 1, 20, apprendre une chose à qqn ; b) 
[avec interr. ind.] : eos edocuerat quæ... vel- 
let Czs. G. 7, 38, 4, il les avait instruits de ce 
qu'il voulait, cf. 3, 18, 2 ; edocti quæ... pro- 
nuntiarent Ces G. 7, 20, 10, instruits de ce 
qu’ils devaient déclarer ; c) [avec ut subj.] edo- 
cuit ratio ut videremus... Cic. Tusc. 3, 80, la rai- 
son (le raisonnement) nous a appris à voir... d) 
[avec prop. inf.] enseigner que, montrer que : 
VIRG. En. 8, 13 ; Liv. 27, 39. 

edôlo, avi, ātum, äre, tr., travailler avec la 
dolabre, dégrossir, façonner [du bois] : Cor. 
Rust. 8, 11, 4 || [fig.] achever [un livre], mettre 
la dernière main à : Enn. d Cic. Att. 13, 47, 1. 

1 Edom, m. ind., surnom d’Ésaü : VULG. 
Gen. 36, 1. 

2 Edom, f., surnom de l’Idumée : VuLc. 
Num. 21, 4. 

édômito, avi, äre, tr., s’efforcer de domp- 
ter : FORT. Carm. 9, 1, 143. 

édômo,* ŭi, mum, āre, tr., dompter entière- 
ment : Cic. Fato 10 ; PLIN. 33, 65 || [abst] CATO 
Orig. 5, 1. 

mm edomatus [décad.] AuG. Serm. 125, 2. 
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Edon, ônis, m., montagne de Thrace : SERv. 
En. 12, 365. 

Édônes, um, m., peuple de la Scythie Asia- 
tique : PLIN. 6, 50. 

Edôni' örum, m. CHõwvot), Édoniens, 
[peuple de Thrace] : Hor. O. 2, 7, 27 ; PLIN. 4, 
40. 

Edônis ïdis, f. (HSwvic), femme de 
Thrace : Ov. M. 11, 69 || Ménade : Pror. 1, 3, 
5 || c. Antandros PLIN. 5, 123. 

1 Édônus“ a, um, des Édoniens, de 
Thrace : VIRG. En. 12, 365. 

2 Ēdōnus, ï m., c. Edon : PLIN. 4, 50. 

édôr, ðris, c. ador : P. FEST. 10. 

édormiô;* rv ītum, īre, 1 intr., finir de 
dormir : Cic. Ac. 2, 52 2 tr., achever en dor- 
mant : crapulam Cic. Phil. 2, 30, cuver son 
ivresse dans le sommeil, cf. GELL. 6, 10 ; Ilio- 
nam edormire Hor. S. 2, 3, 61, cuver le rôle 
d’Iliona || accomplir en dormant : SEN. Ep. 99, 
11. 

édormiscô}* ëre, intr. et tr, c. edor- 
mio : [acc. de l’objet intérieur] unum som- 
num PL. Amph. 697 ; ne faire qu’un somme || 
crapulam Pi. Rud. 586, v. edormio. 

édüc, impérat. de educo 2. 

Édüca, f., c. Edusa : AUG. Civ. 4, 11. 

édücatiô,” ônis, f. (educo 1), action d’éle- 
ver : [des animaux et des plantes] Cic. Fin. 5, 
39 ; [animaux] Amer. 63 || [plantes] PLIN. 16, 
94 || éducation, instruction, formation de les- 
prit : Cic. de Or. 3, 124 ; Leg. 3, 30. 

édücätôr,” ois, m. (educo 1), celui qui 
élève, éducateur, formateur : Cic. Planc. 81 ; 
Nat. 2, 86 ; TAC. Ann. 12, 41 ; QUINT. 7, 1, 14. 

édücätrix, Zeie, f. (educator), celle qui 
nourrit, qui élève, nourrice, mère || [fig.] earum 
rerum parens est educatrixque sapientia CC. 
Leg. 1, 62, Cest la sagesse qui fait naître et dé- 
veloppe ces avantages. 

1 édücätus, a, um, part. de educo 1. 

2 édücäatus, abl., 4, m., c. educatio : TERT. 
Res. 60. 

ēdūcě, v. educo 2 mm 

1 édüco° avi, ātum, āre, tr., élever, nourrir, 
avoir soin de : VARR. d. NON. 447, 33 ; PL. 
TER. ; Cic. Læl. 75, etc. ; [animaux] Cic. Nat. 2, 
129 || former, instruire : Cic. Rep. 1, 8 ; de 
Or. 1, 137 ; Or. 42 || [poét.] produire, porter : 
quod terra educat Ov. M. 8, 832, ce que la terre 
produit, fait croître. 

2 édüco® düxi, ductum, ëre, tr., { 1 faire 
sortir, mettre dehors, tirer hors : gladium e va- 
gina CC Inv. 2, 14, tirer l’épée hors du four- 
reau ; sortem CIC. Verr. 2, 2, 127, tirer de l’urne 
une tablette ; ex urna tres (judices) Cic. Verr. 2, 
2, 42, tirer de l’urne le nom des trois juges, 
cf. Agr. 2, 21 ; lacum Cic. Div. 1, 100, détour- 
ner l’eau d’un lac 2 assigner en justice : ali- 
quem in jus CIC. Verr. 2, 3, 112, citer qqn devant 
le magistrat, ou aliquem educere Cic. Verr. 2, 
2, 90, assigner qqn ; eductus ad consules Crc. 
Planc. 55, traduit devant les consuls $| 3 em- 
mener qqn [dans sa province] : Cic. d. QUINT. 
5, 10, 76 ; CIC. Pis. 83 || amener qqn d’un point 
à un autre : turris in navem educta Tac. H 2, 
34, tour amenée [sur des roues] sur un na- 
vire $| 4 faire sortir des troupes : copias e cas- 
tris CÆS. G. 1, 50, 1 ; castris CÆs. G. 1, 51, 2, 
faire sortir les troupes du camp ; præsidium ex 
oppido Ces C. 1, 13, 2, faire sortir d’une ville la 
garnison ; exercitum ab urbe Liv. 3, 21, 2, faire 
sortir l’armée de la ville, cf. Liv. 8, 15, 3 ; 27, 
25, 12 ; in expeditionem excercitum Cic. Div. 1, 
72, mettre l’armée en campagne, en marche || 
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[abst] : in aciem educit Liv. 1, 23, 6, il met ses 
soldats en ligne de bataille || faire sortir du port 
des vaisseaux ` naves ex portu Ces C. 1, 57, 
2 ; 2, 22, 5, etc. (portu PLIN. 2, 55 ) $| 5 tirer 
du sein de la mère : Cers. Med. 7, 29, etc. || 
pondre : PLIN. 10, 152 || mettre au monde : VIRG. 
En. 6, 778 || [poét.] faire éclore : CATUL. 64, 
90 $| 6 élever un enfant : PL. Most. 186, etc. ; 
TER. Andr. 274 ; etc. ; Cic. de Or. 2, 124 ; VIRG. 
En. 8, 413, etc. ; Liv. 1, 39, 6 ; 21, 43, 15 ; TAC. 
Ann. 1, 4 ; etc. 7 boire, avaler : PL. St. 759, 
etc. 8 exhausser, élever en lair : turrim sub 
astra VIRG. En. 2, 461, élever une tour vers le 
ciel ; aram cælo VIRG. En. 6, 178, élever un au- 
tel jusqu’au ciel, cf. TAC. Ann. 12, 6 ; H. 4, 30 ; 
5, 18 || [fig.] in astra Hor. O. 4, 2, 23, élever 
au ciel, célébrer { 9 épuiser le temps, passer 
le temps : PRoP. 2, 9, 47 ; STAT. Th. 2, 74 ; SiL. 
11, 405. 

»— impér. arch. educe PL. St. 762 ; Pers. 459 
(educ Cic. Cat. 1, 10) ; inf pass. educier Dr. 
Truc. 908. 

éductiô,° ünis, f. (educo 2), action de faire 
sortir, sortie : CATO Mil. 12 ; LACT. Inst. 4, 10, 
6 || prolongement : PALL. 7, 7, 6. 

éductôr, éris, m. (educo 2), qui élève : 
FRONTO Ep. ad amic. 1, 15 || celui qui fait sortir : 
CASSIAN. 

Êdues, Edui, v. Ædui. 

Édüla, æ, f., c. Edusa : TERT. Nat. 2, 11. 

édulco, äre, tr., rendre doux [fig.] : MAT. 
d. GELL. 15, 25, 2. 

éduléo, ônis, m., c. eduleus. 

édülëus (-lus), īņ m., grand mangeur : 
GLoss. 

Édülia, æ, f., c. Edusa : Don. Phorm. 1, 1, 
15. 

Édülica, æ, f., c. Edusa : Auc. Civ. 4, 11. 

édülis,* e (edo) bon à manger, qui se 
mange : Hor. S. 2, 4, 43 || subst. n., aliments : 
SUET. Cal. 40 ; GELL. 7, 16, 4. 

édülium, pn. et ordin' édülia, ōrum, ali- 
ments : edulium ab edendo Furs. Exp. serm. 
ant. 179, edulium vient de edo ; cf. GELL. 19, 
9, 3. 

ēdūrēscō, čre, intr., se durcir : 
Acut. 2, 34, 182. 

Gdoroir äre, $| 1 tr., endurcir [au travail] : 
Co Rust. 11, 1, 7 q 2 intr., durer, continuer : 
Tac. G. 45. 

ēdūrus;‘ a, um, très dur [au pr.] : VIRG. 
G. 4, 145 || [fig.] insensible, cruel : Ov. Ars 3, 
476. 

ēdus, i, m., v. hædus : VARRO L. 5, 97. 

Édüsa, æ, f., divinité qui présidait à Fali- 
mentation des enfants : VARR. d. NON. 108, 22. 

ēdūxī, parf. de educo 2. 

ēdyllïum, v. idyllium. 

éeis, nomin. pl. arch. de is : S. C. BACCH. 
CIL 1, 581, 4. 

Pëeon7: ônis, m. ( Heriov), père d’An- 
dromaque, roi de Thèbé, en Cilicie : Ov. Tr. 5, 
5, 44 || -5nēus, a, um, d'Éétion : Ov. M. 12, 110. 

effabilis, e, qui peut se dire, se décrire : 
APUL. Apol. 64. 

effæcatus, a, um (e, fæx), purifié, pur : 
APUL. Plat. 2, 20. 

effafilätus, a, um, nu, découvert, v. exfaf- : 
P. FEST. 83, 6. 

effāměn, inis, n. (effari), parole, expres- 
sion : CAPEL. 4, 327. 

effarcio,° v. effercio : Cæs. G. 7, 23. 

effāris, ātur, ātus sum, ārī, de l’inusité ef- 
for, tr., parler, dire : Cic. Domo 141 ; Div. 1, 81 
|| raconter, annoncer, prédire : Liv. 5, 15, 10 ; 
VIRG. G. 4, 450 || [logique] émettre, formuler 


C. AUR. 
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[une proposition àčtwua] : Cic. Ac. 2, 97 ; v. 
effatum || [langue des augures] fixer, détermi- 
ner : ad templum effandum Cic. Att. 13, 42, 3, 
pour fixer lemplacement d’un temple ; [dans 
ce sens] pass. effari VARRO L. 6, 53 ; effatus X11 
T. d. Ce Leg. 2, 21. 

effascinatio, ont f., fascination, enchan- 
tement : PLIN. 19, 50. 

effascino, are, tr., fasciner, soumettre à des 
enchantements : PLIN. 7, 16 ; GELL. 9, 4, 7. 

1 effatio, ônis, f. (effari), action de parler : 
SERV. En. 3, 463. 

2 effatio, ônis, f. (ex, fari), extinction de 
voix : C. AUR. Acut. 2, 9, 72. 

effātum;“‘ i, n. (effari), [logique] proposi- 
tion SEN : Cic. Ac. 2, 95 || prédiction : 
Cic. Leg. 2, 20 || formule pour consacrer un 
lieu : VARRO L. 6, 53. 

1 effatus, a, um, part. de effari. 

2 effätüs, üs, m., action de parler, langage, 
parole : TERT. Anim. 6. 

effätüus, a, um (ex, fatuus), hâbleur : 
Gross. SCAL. 

effécatus, v. effæcatus. 

effeci, parf. de efficio. 

effecte (effectus), effectivement : MART. 2, 
27, 3 || effectius Ac, Flor. 9. 

effectiô, ônis, f. (efficio), { 1 exécution, 
réalisation : Cic. Fin. 3, 24 ; recta effectio (x&- 
ropÜwotc) Fin. 3, 45, rectitude d'action 4 2 
faculté d'exécuter, de réaliser : Cic. Ac. 1, 6. 

effectito, äre, tr., fréq. de efficio, faire sou- 
vent : N. TIR. 

effectivus, a, um (efficio), actif, qui pro- 
duit : AUG. Serm. Arian. 12, 9 || effectiva 
(ars) QUINT. 2, 18, 5, art pratique || [conjonc- 
tion] qui exprime un effet : Prisc. Gramm. 16, 
1 ; cf. 18, 38. 

effectôr, ôris, m. (efficio), celui qui fait, 
ouvrier, auteur, producteur : Cic. Tim. 17; 
Br. 59 ; de Or. 1, 150. 

effectorius, a, um, actif, productif : AUG. 
Imm. 14. 

effectrix, icis, f. (effector), celle qui fait, 
auteur de, cause : Cic. Tim. 37 ; Fin. 2, 55. 

effectum, z, n. (effectus), effet [opposé à 
cause] : Cic. Top. 11 ; QUINT. 6, 3, 66. 

effectüosus, a, um, actif, efficace : 
VAL. præf. 

1 effectus;* a, um, part. adj. de efficio, fait, 
exécuté, achevé : QUINT. 10, 5, 23 || effec- 
tior QUINT. 12, 10, 45. 

2 effectüs;° üs, m., 1 exécution, réali- 
sation, accomplissement : ad effectum addu- 
cere aliquid Liv. 33, 33, 8, exécuter qqch., cf. 
21, 7,6 ; CURT. 8, 13, 22 ; in effectu esse Liv. 31, 
46, 14, être près de la fin ; ou Cic. Fin. 3, 32, ré- 
sider dans un acte suivi d’effet || vertu, force, 
puissance, efficacité : Cic. Div. 2, 47 ; QUINT. 
1,10,6 2 résultat, effet : Cic. Tusc. 2, 3 ; sine 
effectu Liv. 34, 26, 1 ; sine ullo effectu Liv. 40, 
23, 15, sans résultat, vainement. 

effecund5, are, tr., féconder : Vor. Prob. 21, 


PLIN. 


2: 

effeminate;* en femme, d’une manière ef- 
féminée : Cic. Off. 1, 14. 

effeminatio, ünis, f. (effemino), faiblesse, 
mollesse : FIRM. Math. 7, 16. 

efféeminatorium, D n. lieu de débauche : 
Gross. SCAL. 

efféeminätus;* a, um, p.-adj. de effe- 
mino, [fig.] mou, efféminé, énervé : Cic. Off 1, 
129 || de mœurs contre nature : SUET. Aug. 68 
|| -tior Var. MAX. 9, 3 ; -tissimus Q. Crc. d. Crc. 
Fam. 16, 27. 
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effemino;* āvi, ātum, āre (ex, femina), tr., 
faire du sexe féminin, féminiser : Cic. Nat. 2, 
66 || efféminer, rendre efféminé, énerver, affai- 
blir, amollir, rendre lâche : SALL. C. 11, 3 ; CIC. 
Fin. 2, 94 ; Tusc. 1, 95 ; CÆs. G. 1, 1,3 ; 4, 2,6 
|| vultum Cric. Fr. A 13, 22, donner à son visage 
l’aspect féminin || déshonorer : CLAUD. Eutr. 1, 
10. 

efférasco, čre (efferus), intr., devenir sau- 
vage : AMM. 18, 7, 5. 

effěrātē, d'une manière sauvage ` LACT. 
Inst. 5, 20, 10. 

effératio, ois, f. (effero 1), action de 
rendre sauvage, farouche : HIER. Ep. 107, 2. 

effératus,” a, um, p. adj. de effero 1, rendu 
sauvage ; qui rappelle les bêtes sauvages ; fa- 
rouche, sauvage : Cic. Tusc. 4, 32 || effera- 
tior Liv. 34, 24 || -tissimus SEN. Ep. 121, 4. 

efferbüi, parf. de effervesco. 

effercio" (effar-), rsi, rtum, īre (ex, far- 
cio), tr., remplir, combler, farcir : CÆs. G. 7, 23, 
2 ; PL. Most. 65. 

efféritas (ecf-), ātis, f. (efferus), sauvage- 
rie : "CC Sest. 91 ; [poet.] Cic. Tusc. 2, 20. 

1 efféro,” ävi, atum, äre, tr. (ex, ferus ou 
fera), rendre farouche, donner un air farouche, 
sauvage : Cic. Nat. 2, 99 ; LIV. 2, 23, 4 || [poét.] 
aurum STAT. Ach. 1, 425, donner à l’or un ca- 
ractère sauvage = transformer l’or en armes || 
[fig] : Liv. 23, 5, 12 ; 25, 26, 10 ; Cic. Nat. 1, 62. 

2 effero* (ecferô), extüli, ēlātum, efferre 
(ex et fero), tr., 1 porter hors de, emporter : 
tela ex ædibus Cethegi Cic. Cat. 3, 8, enlever 
les armes de la maison de Céthégus ; molita 
cibaria sibi quemque domo efferre jubent Ces, 
G. 1, 5, 3, ils ordonnent que chacun emporte 
de la farine de chez soi ; litteras in jaculo illi- 
gatas CÆs. G. 5, 45, 4, emporter une lettre fixée 
dans le javelot [entre le bois et le fer] ; pedem 
porta Cic. Att. 6, 8, 5 ; 7, 2, 6, passer la porte, 
sortir de chez soi ; Messium impetus per hostes 
extulit Liv. 4, 29, élan de Messius lemporta 
à travers les ennemis || porter hors d’un na- 
vire, débarquer qqch. : Liv. 29, 8, 10 || [en part.] 
emporter un mort, ensevelir : Cic. Nat. 3, 80 ; 
Nep Att. 17, 1 ; Liv. 2, 33, 11, etc. ; [fig.] Liv. 
24, 22, 17 ; 28, 28, 12 ; 31, 29, 11 q 2 produire, 
donner, en parlant de la terre : Cic. Rep. 2, 9 ; 
Br. 16 ; Verr. 2, 3, 113 || [fig.] Cic. Nat. 2, 86 ; 
QUINT. 10, 1, 109 ; ViRG. G. 2, 169 3 lever 
en haut, élever : aliquem in murum Ces G. 7, 
47, 7, élever qqn sur le mur ; turris in altitudi- 
nem elata Ces C. 2, 8, 3, tour élevée en hau- 
teur ; corvus e conspectu elatus Liv. 7, 26, 5, le 
corbeau s’élevant hors de la vue ; elatis super 
capita scutis TAC. H. 3, 27, élevant leurs bou- 
cliers au-dessus de leurs têtes || [fig.] a) por- 
ter qqch. (qqn) aux nues : Cic. Verr. 2, 4, 124 ; 
Arch. 21 ; aliquem laudibus Cic. Arch. 15, van- 
ter qqn, cf. Off. 2, 36 ; Læl. 24 ; aliquem ver- 
bis Cic. de Or. 3, 52, louer qqn ; b) élever, sou- 
lever : quorum animi altius se extulerunt CIC. 
Rep. 3, 4, dont les âmes s’élevèrent plus haut ; 
populus Romanus te ad summum imperium per 
omnes honorum gradus extulit Cic. Cat. 1, 28, 
le peuple romain Ca élevé par tous les de- 
grés des charges jusqu’à la magistrature su- 
prême ; patriam demersam extuli CIC. Sest. 87, 
j'ai tiré la patrie de l’abîme où elle était plon- 
gée ; aliquem in summum odium Tac. H 4, 
42, élever, porter qqn au plus haut degré de la 
haine ; elatus ad justam fiduciam sui Liv. 27, 
8, 7, porté à une légitime confiance en soi, jus- 
tement enhardi, cf. CURT. 3, 8, 10 ; FLOR. 1, 24, 
2 4 produire au dehors, divulguer : in vul- 
gum disciplinam efferri nolunt Ces G. 6, 14, 
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4, ils ne veulent pas que leur science soit di- 
vulguée dans la foule ; postquam in vulgus mi- 
litum elatum est, qua arrogantia... interdixis- 
set CÆs. G. 1, 46, 4, quand on eut divulgué 
dans la foule des soldats avec quelle arrogance 
il avait interdit... ; clandestina consilia Ces, 
G. 7, 1, 6, divulguer des projets clandestins, cf. 
Czs. G. 7, 2, 2 ; Cic. de Or. 1, 111, etc. ; ali- 
quid foras Cic. Phil. 10, 6, répandre qqch. au 
dehors [du sénat] || exprimer : res alio atque 
alio elata verbo Cic. Or. 72, idée exprimée par 
un mot ou par un autre (sous telle ou telle 
forme), cf. Or. 150 ; 224 ; aliquid versibus Crc. 
Rep. 1, 22, exprimer en vers qqch. $ 5 se ef- 
ferre, a) se produire au dehors, se montrer, se 
manifester ` cum virtus se extulit Cic. Læl. 100, 
quand la vertu apparaît, cf. Cic. Br. 26 ; de 
Or. 2, 88 ; b) [sens péjor.] se laisser aller à des 
transports d’orgueil, se gonfler, s'enorgueillir : 
Cic. Tusc. 4, 39 ; de Or. 2, 342 ; aliqua re se ef- 
ferre Cic. Fam. 9, 2, 2, s'enorgueillir de qqch. 
(Liv. 30, 20, 4) ; au pass. : recenti victoria ef- 
ferri Ces G. 5, 47, 4, être fier d’une récente vic- 
toire ; elati et inflati his rebus Cic. Agr. 2, 97, 
enorgueillis et gonflés de ces avantages 6 
[pass.] être transporté par une passion, être 
emporté (soulevé) : efferor studio patres ves- 
tros videndi Cic. CM 83, je suis transporté du 
désir de voir vos pères ; vi naturæ atque inge- 
nii elatus Cic. Mur. 65, soulevé par la vivacité 
des penchants naturels et du caractère ; elati 
spe celeris victoriæ Ces G. 7, 47, 3, emportés 
par l’espoir d’une prompte victoire, cf. C. 1, 
45, 2 ; Cic. Att. 1, 8, 2 ; Nat. 1, 56 ; Dei 26 ; 
Fam. 10, 12, 2 || [actif] comitia ista præclara, 
quæ me lætitia extulerunt Cic. Fam. 2, 10, 1, 
ces admirables comices qui m’ont transporté 
de joie 7 [poét.] supporter un travail, une 
peine, etc. : Acc. d Ce Sest. 102 ; LUCR. 1, 
141 ; [poet.] Cic. Tusc. 4, 63. 

effertus,* a, um, part. adj. de effercio, tout 
plein de [avec abl.] : PL. Capt. 466 || hereditas 
effertissima PL. Capt. 775, le plus riche des hé- 
ritages. 

efférus,” a, um (ex, ferus), farouche, sau- 
vage, cruel : LUCR. 2, 604 ; VIRG. En. 8, 6 ; 8, 
484. 

effervēns, tis, part. adj. de efferveo, bouil- 
lant : efferventior GELL. 2, 27, 3. 

effervéo,* vēre (ex, ferveo), intr., bouillon- 
ner : VITR. Arch. 2, 65 || effervo, ëre, intr., dé- 
border en bouillonnant : VIRG. G. 1, 471 || [fig.] 
fourmiller de : Lucr. 2, 928 || sortir en fourmi- 
lière : VIRG. G. 4, 556. 

effervésco,” bůī et vi, ëre (ex, fervesco), 
intr., s'échauffer, entrer en ébullition : Cic. 
Nat. 2, 27 ; CATO Agr. 115, 1 || [fig.] bouillon- 
ner : Cic. Planc. 15 ; Prov. 6 ; GELL. 2, 24, 
15 ; stomacho Cic. Br. 246, se livrer à des ac- 
cès violents d'impatience || verbis effervescen- 
tibus Crc. de Or. 2, 88, avec un style bouillon- 
nant. 

»— pf. efferbui Cic. Cæl. 77 ; effervi CATO 
Agr. 115, 1 ; TAC. Ann. 1, 74. 

effervô,* v. efferveo. 

effeto, āre, tr. (effetus), affaiblir : Cassiop. 
Var. 9, 15. 

effētus;? a, um (ex, fetus), qui a mis bas : 
Cor. Rust. 7, 7, 4 ; 7, 12, 11 || épuisé par l’en- 
fantement, qui ne peut plus avoir d’enfants : 
APUL. Apol. 76 ; PLIN. 10, 146 || [fig.] fatigué, 
épuisé, languissant : effeta tellus LUCR. 2, 1150, 
terre épuisée ; effetum corpus Cic. CM 29, 
corps épuisé [par les excès] ; effeta veri VIRG. 
En. 7, 440, qui n’a plus la force d’atteindre au 
vrai || effetior APUL. Socr. prol. 5 
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effexim, v. efficio »—. 

effibülo, v. exfibulo. 

efficabilis, e (efficio), efficace 
Hær. 3, 11, 8. 

efficabilitér (efficabilis), d'une manière 
efficace : IREN. Hær. 2, 17, 2. 

efficäcia, æ, f. (efficax), puissance efficace, 
propriété : PLIN. 11, 12 : AMM. 14, 8, 5. 

efficaäcitas;° ātis, f. (efficax), force, vertu, 
efficacité : Cic. Tusc. 4, 31 ; Q. Crc. Pet. 10. 

efficäcitér® (efficax), d'une manière ef- 
ficace, avec efficacité, avec succès : QUINT. 
5, 13, 25 ; Tac. G. 8 || -cius QUINT. 8, 4 8; 
-cissime PLIN. 24, 23 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 13, 11. 

efficāx“ cis (efficio), agissant, qui réalise : 
CÆL. d. Cic. Fam. 8, 10, 3 ; HoR. Epo. 3, 17 || ef- 
ficace, qui produit de l'effet, qui réussit : Lrv. 9, 
20, 2 ; efficacissimus contra, adversus PLIN. 13, 
115 ; 24, 130, souverain contre || [avec l’inf.] : 
eluere efficax Hor. O. 4, 12, 20, bon pour faire 
disparaître || -cior QUINT. 6, 1, 41. 

efficiens;” tis, part. adj. de efficio, qui ef- 
fectue, qui produit, efficient : Cic. Ac. 1, 24 ; 
virtus efficiens voluptatis Cic. Off. 3, 33, la 
vertu, source de plaisir. 

efficienter, avec une vertu efficiente : CIC. 
Fato 34. 

efficientia, æ, f. (efficio), faculté de pro- 
duire un effet ; vertu, action, puissance, pro- 
priété : Cic. Nat. 2, 95 ; Fato 19. 

efficio’ (ecficio), Iech, fectum, ère (ex et fa- 
cio), tr., 1 achever, exécuter, produire, réa- 
liser : naves facere instituit ; quibus effec- 
tis... Ces C. 1, 36, 5, il décide de faire 
construire des navires ; ceux-ci étant ache- 
vés... ; pontem Cæs. G. 6, 6, 1; turres, tor- 
menta CÆs. C. 3, 9, 2, exécuter un pont, des 
tours, des câbles ; sphæram Cic. Rep. 1, 28 ; co- 
lumnam Cic. Verr. 2, 1, 147, faire une sphère, 
une colonne ; mirabilia facinora Cic. Phil. 2, 
109, accomplir des actes merveilleux ; mu- 
nus Cic. Rep. 1, 70, accomplir une mission || 
civitatem Cic. Rep. 2, 52, construire une cité 
[idéale] ; aliquid dicendo Cıc. Br. 185, obtenir 
un effet par la parole ; minus Ces C. 3, 21, 
1, avoir moins de succès ; [abs!, au gérondif] 
efficiendi cura, utilitas Cic. Off. 1, 73 ; Rep. 5, 
5, le souci, l’utilité de l’action pratique ; hæc 
admirationes in bonis oratoribus efficiunt CC. 
de Or. 1, 152, c’est ce qui provoque les applau- 
dissements à l’adresse des bons orateurs ; ali- 
quid ab aliquo Cic. Att. 10, 10, 4, obtenir qqch. 
de qqn ; quamtumcumque itineris equitatu ef- 
ficere poterat Ces C. 3, 102, 1, tout le parcours 
qu’il pouvait effectuer avec sa cavalerie || faire 
avec qqch. tirer de : panes ex aliqua re Ces 
C. 3, 48, 2, faire des pains avec qqch. ; unam ex 
duabus (legionibus) Ces C. 3, 89, 1, de deux lé- 
gions en faire une ; quibus coactis (cohortibus) 
tredecim efficit Ces C. 1, 15, 5, toutes ces co- 
hortes réunies, il en fait treize, cf. Liv. 22, 16, 
8 ; 22, 57, 9 || [avec attr!] rendre, faire : jucun- 
dam senectutem efficere Cic. CM 2, rendre la 
vieillesse agréable, cf. Lol 54 ; Off. 1, 2 ; ali- 
quem consulem Cic. Lol 73, faire arriver qqn 
au consulat ; quæ res immani corporum ma- 
gnitudine homines efficit CÆs. G. 4, 1, 9, ce qui 
donne aux hommes une stature gigantesque || 
[avec ut subj.] obtenir ce résultat que : Crc. 
Læl. 59 ; Rep. 1, 33, etc. ; CÆs. G. 2, 5, 5 ; 2, 17, 
4, etc. || [avec subj. sans ut] Ov. F. 3, 683 || [avec 
quo (= ut eo)] Porro d. Oe Fam. 10, 33, 1 ; 
Liv. 2, 60, 1 ; 33, 25, 8 ; 41, 4, 2 || [avec ne] faire 
que ne pas, avoir soin d'empêcher que : Cic. 
Att. 6, 1, 16 ; Rep. 1, 67 ; Fin. 4, 10 ; LIV. 8, 7, 6 
|| [avec quominus] même sens ` LUCR. 1, 977 ; 
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QUINT. 11, 1, 48 || effici non potest quin Crc. 
Phil. 11, 36, il west pas possible que ne pas 
|| [avec prop. inf] Vrrr. Arch. 2, 6 ; Dic. $ 2 
[sens part.] a) produire, donner [en parl. de 
terres] : Cic. Verr. 2, 3, 148 ; ager efficit cum 
octavo CC. Verr. 2, 3, 112, le champ rend huit 
fois plus [qu’il n’a été semé de blé] ; b) former 
une somme : ea tributa vix, in fænus Pompei 
quod satis sit, efficiunt Cic. Att. 6, 1, 3, ces taxes 
font à peine de quoi suffire à payer les intérêts 
de Pompée ; c) [philos.] : causa efficiendi Crc. 
Fin. 1, 18, la cause efficiente || établir, tirer une 
conséquence logique : in iis libris volt efficere 
animos esse mortales Cic. Tusc. 1, 77, dans cet 
ouvrage il veut établir que les âmes sont mor- 
telles ; quid efficiatur e quoque Cic. Or. 115, 
[savoir] ce qui découle de chaque principe, sa 
conséquence logique ; ex quo efficitur, ou ef- 
ficitur seul, avec prop. inf., d’où l’on conclut 
que, il s’ensuit que : Cic. Fin. 3, 28 ; Nat. 2, 
80 ; etc. ; ita efficitur ut subj. Cic. Nat. 3, 30, il 
s'ensuit que..., il en résulte que... 

»— parf. subj. arch. effexis PL. Cas. 709 ; 
inf. prés. pass. effieri PL. Pers. 761. 

effictio, ünis, f. (effingo), effiction [fig. de 
rhét.], portrait, description : HER. 4, 63. 

effiëri, v. efficio »—. 

effigia;" æ, f., c. effigies : PL. Rud. 421 || pl., 
LUCR. 4, 42. 

effigiatus, abl. ä, m., représentation, imi- 
tation : APUL. Flor. 15. 

effigientia, æ. f. (effingo), création : CA- 
PEL. 9, 922. 

effigies, e, f. (effingo), { 1 représenta- 
tion, image, portrait, copie [de qqch., qqn] : 
Cıc. Q. 1, 3, 1 ; Verr. 2, 2, 159 ; VIRG. En. 3, 497 
|| [fig.] : Cic. Or. 9 ; de Or. 1, 193 ; Arch. 30 ; 
Fin. 2, 58 || ombre, spectre, fantôme : Ov. M. 14, 
358 ; Liv. 21, 40, 9 2 [poét.] représentation 
plastique, image, statue, portrait : CATUL. 64, 
61 ; VIRG. En. 2, 167 ; Hop S. 1, 8, 30 ; Tac. 
Ann. 1, 74 ; QUINT. 12, 10, 5. 

effigio, Out, ātum, āre (effigies), tr., faire le 
portrait de, représenter, PRUD. Perist. 11, 126 ; 
Sip. Ep. 6, 12 || façonner, créer : PRUD. Cath. 10, 
4 


effiguratio, ônis, f. (“effiguro), prosopo- 
pée : RUFINIAN. Schem. lex. 14. 

effind5, ère (ex, findo), tr., fendre : MANIL. 
4, 283. 

effingô,' inxi, ictum, ère (ex, fingo), tr. 
1 représenter, reproduire [par la peinture, 
la sculpture ou la ciselure] ; imiter, copier, for- 
mer, figurer, rendre, dépeindre : Cic. Nat. 3, 
23 ; Div. 1, 2, 3 ; in auro VIRG. En. 6, 32, gra- 
ver sur or ; [fig.] Cic. Leg. 1, 26 ; de Or. 2, 
184 ; formas et mores effingunt a parentibus li- 
beri Cic. Div. 2, 94, les enfants reproduisent 
de leurs pères et la conformation et le carac- 
tère, cf. Tim. 34 $| 2 essuyer, éponger : Cic. 
Sest. 77 ; CATO Agr. 67, 2 || frotter doucement, 
caresser : Ov. H. 20, 134. 

effio, ëri, v. efficio »—>. 

effirmô, äre (ex, firmo), tr., affermir, en- 
courager : Acc. d. NoN. 256, 18. 

efflägitatio}” nis, f., c. efflagitatus : Cic. 
Fam. 5, 19, 2. 

1 efflägitatus, part. de efflagito. 

2 efflägitätus;* abl. o m. (efflagito), de- 
mande pressante, instances : Cic. Verr. 2, 5, 29. 

efflägito,* avi, ātum (ex, flagito), tr., { 1 
demander avec instance : rem Cic. Mur. 47 ; 
Cæcil. 8, qqch. 2 prier, presser, solliciter vi- 
vement : a multis efflagitatus Cic. Verr. 2, 1, 
92, pressé par beaucoup de personnes $| 3 ab 
aliquo efflagitare ut Cic. Verr. 2, 1, 63, solliciter 
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qqn de || efflagitatum est ut TAC. Ann. 13, 26, 
on demanda instamment que || efflagitabant... 
facerent Tac. Ann. 4, 74, ils (les) sollicitaient 
de donner... 

efflammäns, tis (ex, flammo), qui jette des 
flammes : CAPEL. 2, 207. 

efflätio, oni f. (efflo), action d'émettre 
par le souffle : HIER. Ep. 65, 5. 

efflatüs, üs, m. (efflo), issue pour l’air, pour 
le vent : SEN. Nat. 5, 14, 3. 

effléo, évi, ēre (ex, fleo), intr., pleurer abon- 
damment : Ps. Our Decl. 6, 4. 

efflicte, c. efflictim : APUL. M. 5, 28 ; SYMM. 
Ep. 1, 84. 

efflictim'* (effligo), violemment, ardem- 
ment : PL. Amph. 517 ; Cas. 49 ; Pæn. 96. 

efflicto, äre, fréq. de effligo : PL. St. 606. 

effligo,* xi, ctum, ère (ex, fligo), tr., frapper 
fortement, battre, broyer, abattre, tuer, assom- 
mer : Cic. Att. 9, 19, 2 ; SEN. Ira 1, 15, 2 ; 2, 31, 
8 || [fig.] GELL. 2, 6, 9. 

efflo;” avi, àtum, äre (ex, flo), À 1 tr, ré- 
pandre dehors en soufflant, exhaler : LUCR. 
5, 652 ; lucem naribus efflant Virc. En. 12, 
115, [les chevaux du Soleil] soufflent de leurs 
naseaux la lumière, cf. En. 7, 786; colo- 
rem LUCR. 2, 833, perdre sa couleur ; ani- 
mam Cic. Tusc. 1, 19 ; Mil. 48, rendre l’âme ; 
[abst] efflans [poet.] Cic. Div. 1, 106, expi- 
rant ; [poét.] efflantes plagæ STAT. Th. 8, 168, 
blessures qui font expirer, mortelles $ 2 intr., 
s’exhaler : LUCR. 6, 681. 

effloréo, ere, intr. (ex, floreo), être en fleur : 
Ps. TERT. Jud. Dom. 210. 

efflorésco,* rt. čre (ex, floresco), intr., 
fleurir : VULG. Is. 18, 5 || [fig.] s'épanouir, 
briller, resplendir : Cic. Cæl. 76 || [avec ex] 
[lit] sortir en pleine floraison de : utilitas ef- 
florescit ex amicitia Cic. Lol 100, l'utilité sort 
pleinement de l’amitié, trouve tout son épa- 
nouissement dans l’amitié, cf. Tusc. 5, 71 ; de 
Or. 1, 20. 

efflüentia, æ, f. (efluo), écoulement, épan- 
chement : MAR. VICT. Ar. 1, 1. 

efflüesco, ëre, intr., s’ébattre convi- 
viis AMBR. Off. 2, 21, 109, s’ébattre dans des 
festins. 

efflüo,” fluxi, äre, (ex, fluo), I intr. $ 1 
couler de, découler, sortir en coulant, s’écou- 
ler : CATO Agr. 111 ; umor e cavis populi ef- 
fluens PLIN. 24, 47, la sève coulant des trous 
du peuplier ; una cum sanguine vita effluit Cic. 
Tusc. 2, 59, la vie s’écoule avec le sang [de la 
blessure] ; facit effluere imbres LUCR. 6, 512, 
[la masse des nuages] fait tomber les pluies 
|| (aër) effluens huc et illuc ventos facit Crc. 
Nat. 2, 101, (lair) avec ses courants en sens di- 
vers produit les vents 2 glisser, s’échapper : 
manibus opus effluit LUCR. 6, 795, l'ouvrage lui 
coule des mains ; ex intimis aliquis effluit Crc. 
Fam. 6, 18, 2, qqn disparaît du groupe des 
intimes ; antequam ex anima tuo effluo Cic. 
Fam. 7, 14, 1, avant que je sorte (disparaisse) de 
ta pensée || échapper à l’attention : QUINT. 10, 
3, 20 || s'échapper, parvenir à la connaissance 
du public : TER. Eun. 121 ; Cic. Domo 121 3 
s’écouler, disparaître, s’évanouir ; quod præte- 
riit, effluxit Cic. CM 69, ce qui est passé s’est 
évanoui, cf. CM 4 ; Att. 12, 43, 3 ; Fin. 1, 42 || 
faire défaut : alicui mens effluit Cic. Br. 219, le 
fil des idées échappe à qqn || tr., laisser couler, 
laisser échapper : PETR. 71, 11 ; ANTH. 245, 2. 

efflüus, a, um (effluo), qui s’écoule : AVIEN. 
Perieg. 1162. 

efflüvium;* ï, n. (effluo), écoulement : 
PLIN. 7, 121 || endroit où [un lac] se décharge : 
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Tac. Ann. 12, 57. 

efflüxi, pf. de efluo. 

effluxio, ünis, f. (effluo), écoulement : Aus. 
Psalm. 140, 4 || endroit par où l’eau s’écoule, 
ruisseau [pour les pluies] : Droe 43, 10. 

efflüxus, a, um (effluo), volage, changeant : 
Isip. Orig. 9, 7, 26. 

effoco, äre, tr. (ex, foces ou fauces), étouf- 
fer, suffoquer || [fig.] : SEN. Brev. 2, 4. 

effodio” (ecf-), üdi, ossum, ëre (ex, fo- 
dio), tr., À 1 retirer en creusant, déterrer, ex- 
traire : aurum Cic. Off. 2, 13, extraire de Por, 
cf. Rep. 2, 61 ; PL. Trin. 783 || oculum, oculos ali- 
cui, arracher (crever) un œil, les yeux à qqn : 
PL. Aul. 53 ; Capt. 463 ; Cic. Rep. 3, 27 {2 
creuser, fouir : QUINT. 10, 3, 2 ; SUET. Nero 19 
|| faire en creusant : lacum SUET. Dom. 4, creu- 
ser un lac || remuer, bouleverser : domos CÆs. 
C. 3, 42, 5, saccager les maisons. 

»— inf. arch. exfodiri D. Mil. 315. 

effæcund5, v. effecundo. 

effædo, äre (ex, fædo), tr., souiller entière- 
ment : AUG. Serm. 150, 2 Mai. 

effoæmïnð, v. effemino. 

effœtus, v. effetus. 

effor,” [inus.], v. effaris. 

efforo, āre (ex, foro), tr., percer, trouer : 
Cor. Rust. 9, 1, 3. 

effossio, oni, f. (effodio), fouille : Con TH. 
10, 19, 10 || luminum AuG. Imp. Jul. 3, 119, 
action de crever les yeux. 

effðvěð, ëre (ex, foveo), tr., enflammer, ir- 
riter [une plaie] : Vec. Mul. 2, 28. 

effrāctārïus,ć ï, m. (effringo), celui qui 
vole avec effraction : SEN. Ep. 68, 4. 

effractôr, ôris, m., PAUL. Dig. 1, 15, 3 ; ULP. 
Dig. 47, 7, 1, même sens que le précédent. 

effrāctūra, æ, f. (effringo), effraction, vol 
avec effraction : PAUL. Dig. 1, 15, 3. 

effrāctus, a, um, part. de effringo. 

effragro, āre (ex, fragro), intr., sentir [fig.] : 
FORT. Germ. 75. 

effrēgī, pf. de effringo. 

effrēnātē” (effrenatus), d'une manière ef- 
frénée, sans réserve : Cic. CM 39 ; -natius CIC. 
Phil. 14, 26. 

effrenatio,® ônis, f. (effreno), emporte- 
ment déréglé, débordement, écart, licence : 
Cıc. Phil. 5, 22. 

effrenätus;' a um, part. adj. de ef- 
freno, débridé, délivré du frein : Lıv. 40, 40, 
5 || [fig.] qui n’a plus de frein, effréné, désor- 
donné, déréglé, déchaîné : effrenata libido Crc. 
Clu. 15, passion déchaînée ; secundis rebus ef- 
frenatus Cic. Off. I, 90, à qui le bonheur a fait 
perdre le sens de la mesure || -natior Cıc. de 
Or. 3, 205 ; -tissimus SEN. Ep. 88, 19. 

effrēnis, e, v. effrenus [pr] PRUD. 
Psych. 179 ; [fig.] PLIN. 8, 171. 

effrēnō,” āre (ex, freno), tr., lâcher la bride 
[fig.], déchaîner : SIL. 9, 496. 

effrenus;,* a, um (ex, frenum), qui n’a pas 
de frein, débridé : Liv. 4, 33, 7 || [fig.] : effrena 
gens VIRG. G. 3, 382, nation sauvage ; effrenus 
amor Ov. M. 6, 465, amour désordonné. 

effrico,° frixi, fricātum, āre (ex, frico), tr., 
frotter, enlever en frottant : APUL. M. 1, 7 || 
[fig.] efricanda animorum rubigo SEN. Ep. 95, 
37, il faut dérouiller les esprits. 

effrigo, ère (ex, frigo), tr., bien rôtir : PLIN. 
VAL. 2, 30. 

effringo,' ert. āctum, ëre (ex, frango), 
€ 1 tr., enlever en brisant, faire sauter : PL. 
Amph. 1026 || rompre, briser, ouvrir avec ef- 
fraction, détruire : Cic. Verr. 2, 4, 94 ; 96 $| 2 
intr., se briser : SIL. 1, 647 ; APUL. Mund. 11. 
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effrondüi, pf. (ex, frondesco), intr., pousser 
du feuillage : Vor. Prob. 10, 3. 

effrons, tis (ex, frons), impudent, effronté : 
Vor. Car. 13. 

effrütico, äre, (ex, frutico), tr., produire 
[fig.] : TERT. Anim. 27 fin || intr., pousser en 
feuillage : TERT. Nat. 1, 5. 

effüdi, pf. de effundo. 

effügatio, önis, f. (effugo), fuite, action 
d'échapper à : Goss, 

effügio; fügi, fügiturus, ère (ex, fugio). 

I intr., échapper en fuyant, s'enfuir : e præ- 
lio Cic. Phil. 2, 71, s’enfuir du combat ; [avec 
ab] Cic. Sest. 116 ; de manibus alicujus Crc. 
Amer. 34, s'échapper des mains de qqn ; pa- 
tria PL. Merc. 660, se sauver de sa patrie || ne 
quid simile paterentur, effugerunt Liv. 36, 25, 
8, ils échappèrent à un sort semblable, cf. Tac. 
H. 3, 39 ; [avec ab et ne] PL. Bacch. 342 || non 
effugere quin Næv. Tr. 13, ne pas éviter de. 

Il tr., $ 1 échapper à : mortem Ces G. 6, 
30, 2, échapper à la mort ; equitatum Ces C. 1, 
65, 4, échapper aux attaques de la cavalerie ` 
dolores Cic. Fin. 1, 36, se soustraire aux dou- 
leurs 2 [nom de ch. sujet] : Cic. Verr. 2, 4, 
122 ; nihil te effugiet Cic. de Or. 2, 147, rien 
ne t’échappera ; adeo nullius rei cura Roma- 
nos effugiebat Liv. 22, 33, 6, tant il est vrai que 
rien n’échappait à la sollicitude des Romains 
|| custodis curam non effugiat observare... CoL. 
Rust. 8, 11, 12, qu’il m'échappe pas à la sollici- 
tude du garde d'observer... 

effügium," ii, n. (effugio), fuite : LUCR. 5, 
992 || moyen de fuir, d'échapper : habere effugia 
pennarum CC Nat. 2, 121, avoir des ailes pour 
s'enfuir ; assequi effugium mortis Cic. Verr. 2, 
5, 166, trouver un moyen d’échapper à la mort 
|| issue, passage : TAC. Ann. 3, 42. 

effügius, a, um, échappé : hostia effu- 
gia SERV. En. 2, 140, victime échappée de l’au- 
tel. 

effügo, Out, ātum, äre, tr. (ex, fugo), chasse, 
mettre en fuite : AVIEN. Ora mar. 156. 

effulgentér (effulgeo), d'une manière bril- 
lante : MAR. VICT. Ar. 1, 64. 

effulgentia, æ, f., action de briller : MAR. 
VICT. Ar. 1, 27. 

effulgéo,” sī, ere, intr., briller, éclater, luire, 
être lumineux : Liv. 22, 1, 11 ; auro VIRG. En. 5, 
133, être tout resplendissant d’or || [fig.] sed 
effulgebat Philippus Liv. 45, 7, 3, mais il y avait 
l'éclat de Philippe. 

ə— inf. Gre VIRG. En. 8, 677. 

effulgüro, Gre (ex, fulguro), intr., jeter une 
lueur, briller : STAT. Ach. 1, 231 ; ENNOD. Ep. 1, 
8. 

effulsio, oni, f. (effulgeo), éclat, splen- 
deur : CHALC. Tim. 71. 

effultus,* a, um (ex, fulcio), appuyé sur, 
soutenu : VIRG. En. 7, 94. 

effümigatus, a, um (ex, fumigo), chassé 
par la fumée : TERT. Mart. 1. 

? effumo, äs, Gre, intr., jeter de la fumée : 
Virc. Ætna 501 [495]. 

effundô® (ecfundo), füdi, füsum, ère 
(ex et fundo), tr., 1 répandre au dehors, 
verser, épancher : lacrimas Cic. Planc. 101, 
verser des larmes ; mare numquam effundi- 
tur Cic. Nat. 2, 116, la mer ne déborde ja- 
mais ; Ganges se in Oceanum effundit PLIN. 
2, 243, le Gange se déverse dans l'Océan || 
tela VIRG. En. 9, 509, jeter les traits à profu- 
sion, cf. Liv. 27, 18, 11 ; quæ via clausos excu- 
tiat Teucros vallo atque effundat in æquor VIRG. 
En. 9, 68, [il cherche] quel moyen peut faire 
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sortir les Troyens de l'enceinte où ils sont en- 
fermés et les jeter épars dans la plaine ; equus 
cum regem effudisset Liv. 27, 32, 5, le cheval 
ayant jeté à terre le roi, cf. 22, 3, 11 ; equo 
effusus Liv. 10, 11, 1, désarçonné || se effun- 
dere, se répandre [en parl. d’une foule] : Ces, 
C. 2, 7, 3 ; Liv. 34, 8, 1, etc., ou effundi Liv. 
38, 6, 3; 40, 40, 10 ; TAC. Ann. 1, 23 ; ef- 
fuso exercitu SALL. J. 55, 4, l’armée se répan- 
dant à l'aventure ; vulgus effusus oppido SALL. 
J. 69, 2, la foule qui s était répandue hors de la 
ville ; [poét.] nymphæ cæsariem effusæ VIRG. 
G. 4, 337, nymphes ayant leur chevelure flot- 
tante 2 produire en abondance : fruges, her- 
bas Cıc. Or. 48, des céréales, des herbes, cf. 
Br. 36 % 3 disperser, dissiper, prodiguer ` pa- 
trimonium Cic. Amer. 6, son patrimoine, cf. 
Cic. Phil. 3, 3 ; Agr. 1, 15 ; Tusc. 3, 48 ; sump- 
tus effusi cum probro Cic. Amer. 88, dépenses 
prodiguées dans l’opprobre 4 4 [fig] a) dé- 
verser, épancher, exposer librement : effudi vo- 
bis omnia quæ sentiebam Cic. de Or. 1, 159, je 
vous ai épanché mes idées, cf. Att. 16, 7, 5 ; 
H 41 ; QUINT. 10, 3, 17, etc. ; furorem in ali- 
quem Cic. Fam. 12, 25, 4, déverser, répandre 
sur qqn sa folie furieuse (iram Liv. 39, 34, 1, sa 
colère) ; b) se effundere in aliqua libidine Crc. 
Par. 21, s’abandonner à une passion (in omnes 
libidines Tac. Ann. 14, 13, à toutes les pas- 
sions), ou pass. effundi, se laisser aller, s’aban- 
donner : in aliquem suavissime effundi Crc. 
Att. 4, 9, 1, s’abandonner aux manifestations 
les plus gracieuses à l’égard de qqn ; in licen- 
tiam Liv. 25, 20, 6, s’abandonner à la licence ; 
in lacrimas Tac. Ann. 3, 23 (lacrimis VIRG. 
En. 2, 651 ; ad lacrimas Liv. 44, 31, 13), se ré- 
pandre en larmes ; c) disperser au vent = lais- 
ser échapper, renoncer à : collectam gratiam 
florentissimi hominis Cic. Fam. 2, 16, 1, jeter 
au vent la faveur d’un homme si puissant après 
l’avoir recueillie ; odium Cic. Fam. 1, 9, 20, se 
débarrasser de sa haine || [en part.] extremum 
spiritum Cic. Phil. 14, 32, exhaler le dernier 
souffle ; animam VIRG. En. 1, 98, expirer ; d) 
laisser aller, lâcher : habenas VIRG. En. 5, 818, 
abandonner les rênes ` vires Liv. 10, 28, 6, pro- 
diguer, déployer sans retenue ses forces. 

w—> exfuti = effusi P. FEST. 81, 10. 

effūsē™ (effusus), { 1 en se répandant au 
large : Liv. 33, 16, 4 || à la débandade, préci- 
pitamment, de tous côtés : fugere Liv. 3, 22, 
8, fuir de tous côtés, en tous sens $| 2 avec 
abondance, largesse, profusion : donare Cic. 
Amer. 23, donner à profusion || d’une ma- 
nière immodérée, sans retenue ` exsultare Cic. 
Tusc. 4, 13, abandonner à une joie immodé- 
rée || avec effusion : effusissime diligere PLIN. 
MIN. Ep. 7, 30, 1, avoir la plus vive affection || 
effusius Liv. 33, 16, 4. 

effusio,* ônis, f. (effundo), action de 
répandre, épanchement, écoulement : Cic. 
Nat. 2, 26 ; 127 ; effusiones hominum ex oppi- 
dis Cric. Pis. 51, habitants sortant en foule des 
villes || [fig.] largesses, prodigalité, profusion : 
Cic. Part. 81 ; Att. 7, 3,3 ; Off. 2, 56 || déborde- 
ment : effusio animi in lætitia Cic. Tusc. 4, 66, 
transport excessif de l’âme dans la joie. 

effüsôr, oris, m. (effundo), celui qui verse 
[le sang] : Auc. Psalm. 58, s. 1, 15 || celui qui 
répand, qui prodigue : AUG. Serm. 179, 10. 

effusôrié, en se répandant çà et là : AMM. 
31, 16, 7. 

effüsorium, "pn. instrument pour verser : 
Hier. Zach. 1, 4, 2. 

effüsus;° a, um, I part. de effundo || 
II pris adi. 1 épandu, vaste, large : effusa 
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loca Tac. G. 30, vastes plaines $| 2 lâche, 
libre : quam potuit effusissimis habenis Liv. 37, 
20, 10, en lâchant le plus possible les brides, 
à toute bride ; effusum agmen Liv. 21, 25, 8, 
troupes en débandade ; effusæ comæ Ov. H. 7, 
70, chevelure éparse ; cursu effuso Liv. 2, 50, 
6, dans une course emportée 4 3 [fig.] pro- 
digue, large : quis in largitione effusior ? Crc. 
Cæl. 13, qui fut plus magnifique dans ses 
largesses ? $ 4 qui se donne carrière, sans 
contrainte, immodéré : effusa licentia Lrv. 
44, 1, 5, licence sans bornes ` effusissimo stu- 
dio SuET. Nero 40, avec une passion débor- 
dante. 

effuticius, a, um (effutio), [en parl. d'un 
mot] sorti de la bouche au hasard : VARRO L. 7, 
93. 

effutilis, e (effutio), dit au hasard : AN. 
HELV. 74, 16. 

effutio;” īvī ou D. itum, tre (ex, futio), tr., 
répandre au dehors : ore LUCR. 5, 910, débiter, 
cf. Hor. P. 231 || parler inconsidérément, dire 
des riens, bavarder : Cıc. Nat. 1, 84 ; Div. 2, 113 
|| [abst] ita effutiunt Cic. Nat. 2, 94, ils débitent 
tant de pauvretés. 

effütitus, a, um, part. de effutio : 
Div. 2, 113. 

effütüo” (ecf-), ŭi, fütatum, äre (ex, fu- 
tuo), tr., { 1 épuiser par la débauche : Ca- 
TUL. 6, 13 2 dissiper [son argent, sa fortune] 
dans la débauche : POET. d SUET. Cæs. 51. 

Egäléos (Æg-), CL montagne de l’At- 
tique : STAT. Th. 12, 620. 

Egara, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
CIL 2, 4494. 

Egasmala, æ, f., ville située sur le Nil : 
PLIN. 6, 179. 

Egassius, ï, m., surnom romain : CIL 8, 
1596. 

Egăthěus, £ m. ( Hya&0eoc), nom d’un af- 
franchi d’Antonin : FRONTO. 

Egelesta, æ, f., ville de la Tarraconnaise ` 
PLIN. 31, 80 || -tani, ōrum, m., habitants d'Ége- 
lesta : PLIN. 3, 25. 

égélido, äre (e, gelidus), tr., dégeler, faire 
dégeler : Si. Ep. 4, 1. 

égélidus;* a, um, Ė 1 tiède, dégourdi : 
CrLs. Med. 4, 18 ; egelidi tepores CATUL. 46, 
1, chaleur tempérée, douce chaleur 4 2 frais : 
egelidum flumen VIRG. En. 8, 610, eau fraîche 
du fleuve, cf. PLIN. 31, 10. 

égélo, Gre, tr., rendre tiède, dégourdir : C. 
AUR. Acut. 3, 5, 58. 

égens, tis, p.-adj. de egeo, qui manque, dé- 
nué, privé de : Cic. Fam. 6, 22, 1 || pauvre, in- 
digent, nécessiteux : Cic. Planc. 86 ; Lol 23 || 
nihil rege egentius Cic. Att. 6, 1, 4, rien de plus 
pauvre qu’un roi || -tissimus Cic. Sest. 111. 

égentia, æ, f. (egeo), indigence, pauvreté : 
Ps. AUG. Serm. app. 85, 1. 

égenülus, a, um, dim. de egenus ` P. Nox. 
Ep. 29, 12. 

ěčgēnus;” a, um (egeo), qui manque, privé : 
[avec gén.] VIRG. En. 1, 599 ; Liv. 9, 6, 4 ; Tac. 
Ann. 1, 53 ; [avec abl.] Tac. Ann. 12, 46 || in 
rebus egenis VIRG. En. 6, 91, dans la détresse 
|| subst. n. egenum : in egeno Cor. Rust. 3, 10, 
dans un sol pauvre || susbt. m., un pauvre : 
Vote Psalm. 34, 10. 

égéo, ŭi, ere, intr., 1 [rare] manquer de, 
être privé de [avec abl.] : auctoritate Crc. 
Br. 238, manquer de prestige $| 2 être pauvre, 
dans le besoin : egebat ? Cic. Com. 22, était-il 
dans le besoin ? acriter egetur PL. Ps. 273, on 
est dans un dénuement terrible || [av. acc. de 
rel. pron. n.] PL. Men. 121 || avoir besoin de : 
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[avec abl.] medicina Cic. Læl. 10, avoir be- 
soin de remède ; [avec gén.] auxilii Ces G. 6, 
11, 4, avoir besoin de secours $| 3 désirer, re- 
chercher : plausoris Hor. P. 154, rechercher 
un admirateur 4 se passer de : si non est, 
egeo CAT. d. GELL. 13, 23, 1, si quelque chose 
me manque, je men passe. 

»w— part. fut. egiturus TERT. Marc. 4, 24. 

Égéria} æ, f., Égérie [nymphe que Numa 
feignait de consulter] : Liv. 1, 19, 5 ; VIRG. 
En. 7, 763. 

égéries, e, f. (egero), déjections : SoL. 40, 
11. 

Egérius,* íī, m., nom d’un frère de Tarquin 
l'Ancien : Liv. 1, 34, 3. 

ëégermino, Gre intr., germer, pousser : COL. 
Rust. 4, 17, 4. 

1 égéro, is, fut. ant. de ago. 

2 égéro,' gessi, gestum, ëre, tr., emporter 
dehors : pecuniam ex ærario Liv. 30, 39, 7, sous- 
traire de l’argent au trésor || retirer, enlever : 
CATO Agr. 37, 3 ; nivem Liv. 21, 37, 1, enlever 
la neige || rejeter, évacuer, faire sortir : san- 
guinem PLIN. 31, 62, vomir du sang ; gravitas 
cæli egerit populos SeN. Ep. 91, 12, l’insalubrité 
du climat force les peuples à émigrer || épui- 
ser, vider : Dorica castra rogis PROP. 4, 6, 34, 
vider le camp des Grecs pour charger les bû- 
chers || [fig.] épancher, répandre, exhaler : ani- 
mam SEN. Ep. 54, 2, rendre l’âme ; iras SIL. 4, 
280, exhaler sa colère ; egeritur fletu dies VAL. 
Fracc. 8, 455, le jour se passe dans les larmes 
|| sermones SEN. Ep. 66, 4, rapporter (rédiger) 
des entretiens. 

égersimôn, i, n. (éyépouLov), excitant : 
CAPEL. 9, 911. 

Égesinüs (H&-), ī, m., philosophe acadé- 
micien : Cic. Ac. 2, 16. 

Égesta, æ, f., Égeste [en Sicile, plus tard 
Ségeste] : FEST. 340, 5. 

égestas, ātis, f. (egeo), pauvreté, indi- 
gence : Cic. Par. 45 ; Cat. 2, 25 ; [pl.] Att. 9, 
7, 5 || disette, privation : egestate cibi peremp- 
tus Tac. Ann. 6, 23, qu’on a fait mourir de 
faim ; egestas rationis LUCR. 5, 1211, le manque 
d'explication rationnelle ` egestas animi Crc. 
Pis. 24, manque de caractère. 

égestio,* onis, f. (egero), action d’empor- 
ter, de retirer : ruderum SUET. Nero 38, len- 
lèvement des décombres || action de rendre, 
d’évacuer ` ventris C. AUR. Chron. 5, 10, déjec- 
tion || [fig.] profusion, gaspillage : PLIN. MIN. 
Ep. 8, 6, 7. 

égestivus, a, um, laxatif [en t. de méde- 
cine] : Macer Fror. De vir. herb. 408. 

égestôsus, a, um (egestas), indigent : Ps. 
AUR. VICT. Epit. 12, 4 || -Uosus, Sarv. Gub. 5, 
8. 

1 égestus, a, um, part. de egero. 

2 égestüs, üs, m., action de retirer, d’enle- 
ver : STAT. S. 4, 3, 42 || ventris SEN. Nat. 3, 30, 
4, déjection. 

Égeta, æ, f., c. Ægeta : PEUT. 

Égetini, c. Ægetini. 

Eggius, ï, m., nom de famille romain : 
INSCR. 

Eggüini, ôrum, m., ville de Sicile [auj. 
Gangi] : PLIN. 3, 91. 

ēgī, pf. de ago. 

égigno, $ ère, tr., produire ; [pass.] croître 
de, sortir de : LUCR. 2, 703. 

Egilius, ÿ, m., nom d’homme : Liv. 41, 17. 

égilops, v. ægilops. 

égiturus, a, um, v. egeo »—. 


EGRÉDIOR 


Egivarri Namarini, m., peuple de la Tar- 
raconnaise : PLIN. 4, 111. 

eglecopala, æ, f. [mot gaulois] marne co- 
lombine [probablt une variété de craie] : PLIN. 
17, 46. 

Egnätia,* æ, f., 1 ville d’Apulie : Dun. 
3, 102 || ville des Sallentins : PLIN. 2, 240 $| 2 
nom de femme : TAC. Ann. 15, 71. 

Egnatiänus, a, um, d'Égnatius [Rufus] : 
VELL. 2, 93. 

Egnätius;* ìī, m., Égnatius Rufus [édile qui 
conspira contre Auguste] : SUET. Aug. 19 || un 
ami de Cicéron : Cic. Att. 7, 18, 4 || Égnatius 
Mætennus : PLIN. 14, 84. 

Egnätüleius;* ī, m., nom d’un questeur : 
Cic. Phil. 3, 7. 

Ego et égO, mëi mihi et mihi, mē, mē, 
m., f. (ëy®), moi, je : consul ego quæsivi CIC. 
Rep. 3, 28, pendant mon consulat j'ai fait une 
enquête ; ego legem recitare CIC. Verr. 2, 4, 49, 
moi de lire la loi ; ego et tu præsumus... CIC. 
de Or. 1, 39, toi et moi, nous Drésidons ; 
ego et frater meus amamus... Cic. Phil. 13, 18, 
mon frère et moi, nous aimons... ; egone ? CIc. 
Nat. 3, 8, moi ? || [pour insister] egomet, mi- 
himet, memet (abl.), moi-même : Cic. Inv. 1, 
52 ; Quinct. 34 ; de Or. 3, 74 ; mihipte CATO 
Inc. lib. fr. 29 ; FEST. 154, 11 ; mepte (acc.) Pr. 
Men. 1059 || me consule Cic. Agr. 2, 55, sous 
mon consulat || mihi s'emploie oof. de façon 
explétive [datif éthique] : sit mihi tinctus lit- 
teris Cic. de Or. 2, 85, qu’il nous ait quelque 
teinture des lettres, cf. Verr. 2, 1, 156 ; 2, 26 ; 
Mur. 13 ; VIRG. G. 1, 45. 

mm arch. mis = mei Prisc. Gramm. 13, 
4 ; dat. mi Cic. Att. 1, 8, 3, etc. || arch. acc. 
mehe QUINT. 1, 5, 21 ; med PL. Amph. 434, etc. 
|| abl. med PL. Amph. 663, etc. 

čgðmět, v. ego. 

ēgrāmīïnātus, a, um, (e, gramen), nettoyé 
de ses mauvaises herbes [fig.] : Vıct. Mrt. 
Vand. 1, 11 (orthographié ingraminatus chez 
Migne]. 

ēgrānātus, a, um (e, granum), égrené : 
PLIN. VAL. 3, 14. 

égrédior, ëris, essus sum, ëdi (e, gradior). 

I intr., © 1 sortir, sortir de : [avec e ou ex] 
CÆs. G. 2, 13, 2; 6, 31, 4 ; Cic. Off. 1, 40 ; 
Cat. 1, 10 ; [avec a ou ab] : ab aliquo Pı. 
Epid. 380 ; TER. Phorm. 732, sortir de chez 
qqn ; ab urbe SUET. Claud. 23, s'éloigner de 
la ville ; [avec l’abl. simpl'] : domo foras PL. 
Merc. 821, sortir de la maison ; finibus Liv. 
9, 29, 5, sortir du territoire, cf. CÆs. G. 1, 44, 
6 [mss ol || [en part.] ex navi CÆs. G. 4, 26, 
2 ; 4, 27, 3, ou navi CÆs. G. 4, 21, 3 ; 4, 24, 1, 
ou abst egredi Ces G. 4, 23, 4, ou egredi in 
terram Cic. Verr. 2, 5, 133, débarquer || [fig.] 
sortir, s’écarter de : a proposito Cic. Br. 82, 
faire une digression, s’écarter de son sujet $ 2 
monter au-dessus, s’élever : SALL. J. 93, 2 ; sca- 
lis egressi SALL. J. 60, 6, arrivés au sommet 
par le moyen des échelles ; quantum in alti- 
tudinem egrediebantur Liv. 40, 22, 2, à mesure 
qu’ils s’élevaient en hauteur, cf. 26, 44, 6 ; TAC. 
H. 3, 29. 

II tr., passer, surpasser, dépasser, excéder, 
outrepasser ` munitiones Ces C. 3, 52, 2, fran- 
chir les fortifications ; tentoria TAC. Ann. 1, 
30, sortir des tentes || relationem TAC. Ann. 2, 
38, sortir du sujet des débats ; præturam TAC. 
Ann. 3, 30, aller au-delà de la préture ; vix 
septemdecim annos egressus TAC. Ann. 13, 6, à 
peine âgé de dix-sept ans révolus. 
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égrégiatüs, üs, m., titre de egregius : CoD. 
TH. 8, 4, 3. 

égrégie" (egregius), d'une manière parti- 
culière, spécialement : TER. Andr. 58 || d’une 
manière distinguée, remarquable, très bien, 
parfaitement : Cic. Br. 257 ; Ces G. 2, 29, 
2 || Label egregie, Cæsar, quod PLIN. Min. 
Pan. 38, 3, il est glorieux pour toi, César, de... 
|| -gius Juv. 11, 12. 

égrégietas, ātis, f. (egregius), excellence : 
Gross. 

1 égrégius, í, m., titre honorifique sous 
les empereurs : Cop. TH. 6, 22, 1. 

2 égrégius; a, um (e, grex), choisi, d'élite ; 
distingué, remarquable, supérieur, éminent, 
hors pair : Cic. de Or. 1, 215 ; Læl. 67 ; in bel- 
lica laude Cic. Br. 84, remarquable pour ses ta- 
lents militaires ; egregia indoles ad... Cic. de 
Or. 1, 131, dispositions remarquables pour... ; 
egregia voluntas in aliquem Ces G. 5, 4, 3, dis- 
positions excellentes à l'égard de qqn ; [pl. nl 
egregia tua SALL. J. 10, 2, tes mérites éminents 
|| glorieux, honorable : alicui egregium est avec 
inf. Tac. H. 1, 15, c'est un honneur pour qqn de 
|| [subst. n.] egregium publicum, Tac. Ann. 3, 
70, l'honneur de l'État || -giissimus Pacuv. 
230 ; GELL. 14, 5, 3. 

3 égrégius, v. egregie. 

égressio, onis, f., action de sortir, sortie : 
Hier. Ep. 78 || digression : QUINT. 4, 3, 12. 

1 égressus, a, um, part. de egredior. 

2 égressüs,’ Oe, m., action de sortir, sor- 
tie : [pl.] egressus TAC. Ann. 3, 33, sorties en 
public || départ : Cic. Pis. 31 || débarquement : 
CÆs. G. 5, 8, 3 || sortie, issue : tenebrosus egres- 
sus PETR. 91, 3, sortie obscure ; egressus Is- 
tri Ov. Tr. 2, 1, 189, les bouches de l’Ister || [fig.] 
digression : QUINT. 4, 3, 12 ; libero egressu me- 
morare TAC. Ann. 4, 32, se donner libre carrière 
en racontant. 

égrétus, a, um, arch. pour egressus : P. 
FEST. 78, 4. 

ëgrex, čgis, c. egregius : GLOSS. SCAL. 

égüi, pf. de egeo. 

Egüituri, orum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 137. 

égüla, æ, f., espèce de soufre pour blanchir 
les laines : PLIN. 35, 175. 

égurgito,° äre, (e, gurges), tr., verser de- 
hors : argentum PL. Epid. 582, jeter largent par 
les fenêtres. 

Égyptiäcus, c. Ægyptiacus. 

ěhem,“ interj. marquant la surprise, eh ! 
ah! : DL Most. 727, etc. "Ten Eun. ge: 
Andr. 686. 

Ehetium, " n., ville d’Apulie : PEUT. 

eben? interj. de douleur, ah ! hélas ! PL, 
TER. ; HoR. S. 1, 3, 66 ; eheu, me miserum SALL. 
J. 14 9, ah ! malheureux que je suis. 

ěhð,” interj. pour appeler, avertir, insister : 
ho ! hé ! holà ! Pr. Merc. 189, etc. ; TER. || 
pour marquer l’étonnement : oh ! oh ! ah! 
ah ! ouais ! PL., TER. 

éhôdum, c. eho : TER. Eun. 360. 

1 ër, dat. de is et nomin. pl. m. 

2 ei,” interj., c. hei : PL., TER. 

eiă” (heiă) (etc), interj. qui marque l’éton- 
nement : ah ! ha ! PL. Capt. 963, etc. || ordinai- 
rement pour encourager : allons ! courage ! 
VIRG. En. 9, 38 ; eia vero ! Cic. Rep. 3, 8, eh 
bien donc ; [ironie] heia autem TER. Ad. 868, 
et allez donc ! 

Eiazius, ou Eiazzus, i, m., surnom de Ju- 
piter : CIL 10, 1571. 


529 


eïicio; c. ejicio ; eicit [trochée] LUCR. 3, 877 ; 
4, 1272. 

eidus, v. idus. 

eiei CIL 1, 583, 12 ; eieis CIL 14, 3584, anc. 
dat. sing. et pl. de is. 

Eïðn, ünis, f. (Hiov), péninsule entre le 
Pont-Euxin et le Palus Méotide : PLIN. 6, 18. 

Eïðneüs, à, m. ( Htovevc), Éionée [beau- 
père d’Ixion] : Hee, 

eis, $ 1 dat. pl. de is d 2 nomin. pl. arch. : 
CIL 1, 582, 16. 

éjäcülo, are, c. ejaculor : GELL. 16, 19, 21 ; 
ANTH. 712, 21. 

éjäcülor,* ātus sum, ārī, tr., lancer avec 
force, projeter : Ov. M. 4, 124 ; PLIN. 4, 73. 

ējēcī, pf. de ejicio. 

ējectāmentum,“ :, n. (ejecto), ce qui est 
rejeté : TAC. G. 45. 

éjectatio, onis, f., luxation : Ps. SORAN. 
Quæst. med. 39. 

éjecticia, æ, f. (ejicio), qui a mis bas avant 
terme : PLIN. 11, 210. 

éjectio,° onis, f., action de jeter au dehors : 
VITR. Arch. 1, 6, 3 || expulsion, bannissement : 
CC Att. 2, 18, 1 || articuli C. AuR. Chron. 2, 1, 
28, luxation. 

éjectiuncüla, æ, f. (ejectio), légère luxa- 
tion : M. EmP. 10. 

éjecto,” avi, ātum, āre, tr., (e, jacto), rejeter 
hors, lancer au loin ; vomir : SIL. 10, 320 ; Ov. 
M. 5, 353 ; 14, 211 ; Luc. 3, 658. 

éjectôrius, a, um (ejicio), propre à rejeter : 
Cass. FEL. 52, p. 136, 15. 

éjectüra, æ, f. (ejicio), action de jeter de- 
hors, avance, saillie : Ps. BOET. Geom. p. 407, 
24. 

1 éjectus, a, um, part. de ejicio. 

2 éjectüs;° ge, m., action de jeter au de- 
hors : animai foras LUCR. 4, 961, expulsion du 
souffle au dehors [expiration]. 

ējěrātið, onis, f., TERT. Spect. 4, c. ejuratio. 

ējěrō, āre, c. ejuro : Cic. de Or. A 285 ; 
Verr. 2, 3, 137 ; Phil. 12, 18. 

ējicið, jēcī, jectum, čre (ex et jacio), tr., 
€ 1 jeter hors de, chasser de : e senatu, ex 
oppido Cic. CM 42 ; Cæs. C. 1, 30, 3, du sé- 
nat, de la ville ; de collegio, de civitate Crc. 
Q. 2, 5, 2 ; Arch. 22, chasser d’un collège, de la 
cité ; a suis dis penatibus præceps ejectus CIc. 
Quinct. 83, précipité loin de ses dieux pénates ; 
domo ejecti Ces G. 4, 7, 3, chassés de leur 
pays ; finibus ejectus SALL. J. 14, 8, chassé du 
territoire ; aliquem in exsilium Cic. Cat. 2, 14, 
ou ejicere seul Cic. Mil. 105, etc., jeter en exil, 
bannir, exiler qqn ; sanguinem PLIN. 24, 15, vo- 
mir du sang, cf. Cic. Fam. 14, 7, 1 ; ejecta lin- 
gua CC, de Or. 2, 266, tirant la langue || dé- 
mettre, luxer un membre : VEG. Mul. 2, 41, 1 ;2, 
45, 7 ; HyG. Fab. 57 ; ejecto armo VIRG. En. 10, 
894, avec l’épaule luxée || se ejicere (ex aliquo 
loco, in aliquem locum), s’élancer, sortir pré- 
cipitamment, sauter (d’un lieu, dans un lieu) : 
sese in terram e navi CIC. Verr. 2, 5, 91, sauter 
du navire à terre ; se ex castris ejecerunt Ces, 
G. 4, 15, 1, ils se jetèrent hors du camp, cf. G. 5, 
15, 3 ; 5, 21, 5 ; C. 3, 16, 3 ; se in agros Liv. 6, 
3, 7, se précipiter dans la campagne 2 [ma- 
rine] pousser du côté de la terre, faire abor- 
der : aliquo naves Ces C. 3, 25, 4 ; navem in 
terram Ces C. 3, 28, 5, faire aborder des na- 
vires qq. part, un navire au rivage || [mais au 
pass.] être jeté à la côte, échouer : naves in li- 
tore ejectæ Ces G. 5, 10, 2, navires échoués sur 
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le rivage ; in litora Liv. 29, 18, 5, jetés sur le ri- 
vage ; [d’où] ejecti Cic. Amer. 72, des naufra- 
gés ` ejectum litore excipere VIRG. En. 4, 373, 
recueillir un naufragé $ 3 [fig.] a) supersti- 
tionis stirpes Cic. Div. 2, 149, extirper la su- 
perstition ; amorem ex animo Cic. Amer. 53, 
arracher un amour du cœur ; b) voluptates 
subito se nonnumquam profundunt atque eji- 
ciunt Cic. Cæl. 75, les passions soudain par- 
fois débordent et se projettent au dehors ; c) 
rejeter, repousser [une théorie, un système] : 
Cic. Off. 1, 148 ; de Or. 1, 146 ; etc. ; explosæ 
ejectæque sententiæ Cic. Fin. 5, 23, opinions 
condamnées et rejetées, cf. Cic. de Or. 3, 196. 

éjulabilis, e (ejulo), plaintif : APUL. M. 4, 
3. 

éjulabundus, a, um (ejulo), qui se plaint 
hautement : J. VAL. 2, 16. 

éjulatio;” oônis, f. (ejulo), lamentations, 
plaintes : Cic. Leg. 2, 59; PL. Capt. 201 || 
et éjülatüs, ge, m., Cic. Tusc. 2, 55 ; 4, 18 ; 
Har. 39. 

éjulito, äre, intr., fréq. de ejulo : 
d. VARRO L. 7, 103 et NON. 21, 20. 

éjulo,* avi, ātum, äre (ei 2), 1 intr., se 
lamenter, pousser des cris de douleur : Cic. 
Tusc. 2, 19 © 2 tr., se lamenter sur, déplorer : 
APUL. M. 3, 1. 

ëéjülor, ari, c. ejulo : Prisc. Gramm. 8, 25. 

éjuncésco, ere, intr., (e, juncus), devenir 
mince comme un jonc, s’épuiser : PLIN. 17, 182. 

éjuncidus, a, um (e, juncus), mince comme 
un jonc : PLIN. 17, 173 ; VARRO R. 1, 31, 3. 

ējūnð, par Junon [formule de serment] : 
CHAR. 198, 18. 

éjüratio,* önis, f. (ejuro), désistement (dé- 
mission) d’un emploi fait dans les formes : VAL. 
Max. 2, 7, 7 || renonciation : bonæ spei SEN. 
Vita b. 26, 5, à espérance du bien. 

ējūrö” (éjéro), avi, ātum, äre, tr., pro- 
tester par serment contre, refuser en jurant : 
me iniquum ejerabant Cic. Phil. 12, 18, ils me 
récusaient comme un ennemi, cf. Verr. 2, 3, 
137 ; bonam copiam Cic. Fam. 9, 16, 7, protes- 
ter qu’on fait de mauvaises affaires, qu’on est 
insolvable, déposer son bilan || résigner [une 
charge], abdiquer, renoncer à, abandonner [pr. 
et fig.], s éloigner de, désavouer : TAC. H. 3, 37 ; 
Prin. MIN. Ep. 1, 23, 3 ; patriam Tac. H 4, 28, 
renier la patrie || [abs‘] abdiquer : Tac. Ann. 13, 
14. 

ə— v. ejero. 

ëius, gén. de is. 

éjuscémôüdi, gén., c. ejusmodi : GELL. 16, 8. 

éjusdemmôdi, gén. (idem, modus), de la 
même façon, de la même sorte : Cic. Q. 1, 1, 
14. 

ějusmðdī; gén., (is, modus), de cette façon, 
de cette sorte : Cic. Pomp. 6 || [en corrél. avec 
ut conséc.] de telle sorte que : Verr. 2, 1, 154. 

ēlābor,” psus sum, bi, { 1 intr., a) glis- 
ser hors, s'échapper : sol elabitur Cic. Div. 1, 
46, le soleil disparaît ; [avec ex] Nat. 2, 128 ; 
Domo 59 ; [avec abl.] Rep. 6, 29 || articuli ela- 
buntur CELs. Med. 8, 11, les articulations se dé- 
boîtent, cf. Tac. H 4, 81 ; b) échapper à, éviter, 
se soustraire à : [avec ex] Cic. Att. 10, 4, 3 ; 
Cas. G. 5, 37, 7 ; [avec de] VirG. En. 2, 526 ; 
[avec abl.] En. 1, 242 ; [avec dat.] elapsus cus- 
todiæ TAC. Ann. 5, 10, échappé de sa prison ; 
c) [fig.] s échapper, échapper, se dégager ; se 
perdre, s’évanouir, disparaître : e manibus CIC. 
de Or. 2, 292 ; de manibus Cic. Att. 1, 16, 6, 
glisser entre les mains ` ex tot criminibus CIC. 
Verr. 2, 2, 142, se tirer de tant d’accusations ` 
adsensio elabitur Cic. Tusc. 1, 24, adieu mon 
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assentiment ! elapsi in servitutem Liv. 3, 37, 2, 
tombés dans la servitude 4 2 tr., échapper à : 
custodias TAC. H. 3, 59, échapper aux postes de 
garde, cf. Ann. 1, 61 ; 4, 64. 

éläbôratio, ônis, f. (elaboro), travail, appli- 
cation, soin : HER. 4, 32. 

1 éläborätus, a, um, part. de elaboro. 

2 éläbôratüs, abl. ū, m., c. elaboratio : 
APUL. Flor. 9. 

ēlăbðrð;” avi, ātum, āre, $| 1 intr., tra- 
vailler avec soin, s’appliquer fortement : [avec 
ut] Cic. de Or. 2, 295, travailler à ; in aliqua 
re Cic. CM 26, s’appliquer à qqch., porter son 
effort sur qqch. ; [in et l’acc.] QUINT. 2, 8, 8 ; 
[avec infin.] QUINT. 3, 8, 58, s’efforcer de 2 
tr., a) faire avec application, élaborer, perfec- 
tionner [au pass. et surtout au part. d CIC. ; 
un seul ex. avec actif : quod... elaboravi Crc. 
ad Br. 22, 1] : Cic. Fam. 7, 16, 2 ; Br. 26 ; elabo- 
rare superficiem PLIN. 34, 11, travailler délica- 
tement la partie supérieure ; opus tam elabora- 
tum Cic. Verr. 2, 4, 126, œuvre d’art d’un tra- 
vail si parfait ; b) produire par le travail : ela- 
borata concinnitas Cic. Or. 84, arrangement ar- 
tificiel (réalisé avec trop de recherche) ; [poét.] 
ei dapes dulcem elaborant saporem Hor. O. 3, 1, 
19, les mets lui ménagent leur saveur agréable. 

ēlăcăta, æ, f. (Nħaxatn), poisson de la fa- 
mille du thon : Cox. Rust. 8, 17, 12 || éläcätena 
P. FEST. 76, 15. 

ēlactēscō, čre, intr., se tourner en lait : 
PLIN. 16, 98. 

Elsa, æ, f. ( EAwia), Élée [ville d'Éolie] : 
PLIN. 5, 121 ; Liv. 37, 18. 

élæempôria, æ, f. (Aateunopiæ), com- 
merce d’huile : Arc. CHAR. Dig. 50, 4, 18 (al. 
elemporia). 

Ělæia, æ, f., surnom de Diane : INSCR. 

élædgärum, í, n., v. eleogarum : "Anc, 7, 
263. 

? ělæðmălăchē, ze f., sorte de mauve : Ps. 
APUL. Herb. 40. 

ěčlæðmělí, n. ind. (ħxróuEL), gomme qui 
découle de l'olivier : PLIN. 15, 32. 

ělæðmðlðchē, ze, f., guimauve [plante] : 
Ps. APUL. Herb. 31. 

élæôn, ônis, m. (čñaxrov), lieu planté d’oli- 
viers [le jardin des oliviers] : TERT. Marc. 4, 39. 

élæôthésium, ï, n. (èħaroðécıov), lieu 
dans les bains où l’on serrait l’huile pour les 
frictions : VITR. Arch. 5, 11, 2. 

1 Elæŭs, a, um, v. Eleus 1. 

2 Elæüs, üntis, f., Éléonte [ville de Thrace] : 
Liv. 31, 16, 5 || ville de Doride : PLIN. 4, 49. 

Elæussa, æ, f., île voisine de Smyrne : PLIN. 
5, 138. 

Élägäbälus, í, m. ( EAxyaBæoc), Élaga- 
bale [autre forme du nom d’Héliogabale] ; v. 
Heliogabalus. 

Ělāis, dis, f., ville de Phénicie : AVIEN. Per- 
ieg. 1068 ; PRISC. 

Elāītēs, æ, m., habitant d’Élée : QUINT. 3, 
1, 10. 

Elam, m. ind., fils de Sem : Bt. || Ate, 
ārum, m., Elamites [peuple de l’Asie au S.-E. 
de l’Assyrie] : BIBL. 

élambo, čre, tr., enlever avec la langue, 
lécher entièrement : MAR. VICT. Ars Gramm. 4, 
2, p. 158, 28. 

élämentabilis, e, lamentable, plein de la- 
mentations : Cic. Tusc. 2, 57. 

élanguësco,* güï, ère, intr., devenir lan- 
guissant, s’affaiblir : elanguescendum est Lrv. 
1, 46, 7, il faut s’étioler ; differendo elanguit 
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res Liv. 5, 26, 3, les délais firent languir l'af- 
faire ; [nom de pers. sujet] TAC. H. 4, 42. 

élanguïdus, a, um, languissant : 
Mart. 1, 296. 

Eläni, ôrum, m., peuple d’Arabie : Prisc. || 
-niticus sinus PLIN. 6, 159, golfe élanitique. 

Elaphites insulæ, f., nom de trois îles de 
la mer Adriatique, près de la côte d’Illyrie : 
PLIN. 3, 152. 

Elaphitis, idis, f., île voisine de Chio : PLIN. 
5, 137. 

éläphôboscôn, 7 n. (Èħagpóbocxoy), pa- 
nais : PLIN. 22, 79. 

Elăphonnēsus, à, f. (Eħxpóvvnoos), île 
de la Propontide vis-à-vis de Cyzique : PLIN. 5, 
151. 

Elăphus, 1, m., montagne près d’Arginuse : 
PLIN. 8, 225. 

Elaphūsa, æ, f., île vis-à-vis de Corcyre : 
PLIN. 4, 53. 

ēlăpïdātus, a, um (ex, lapis), épierré : PLIN. 
17, 30. 

elapsio, ōnis, f. (elabor), fuite, évasion ` 
AUG. Quant. 32. 

elapsus, a, um, part. de elabor. 

eläquéo, avi, ātum, āre, tr. (ex, laqueus), dé- 
livrer de liens, mettre en liberté, élargir : AMM. 
30, 1, 11 || [fig.] Sin. Ep. 8, 9. 

élargior;* mi. tr., donner largement, faire 
des largesses : PERS. 3, 71. 

Élaris, is, m., c. Elaver : Sip. Carm. 5, 209. 

Eläsa, m. ind., nom d'homme hébreu : 
BIBL. 

Elasippus, ï m., peintre d’Égine qui se ser- 
vit de l’encaustique : PLIN. 35, 122. 

? élassésco, ïs, čre, intr., se fatiguer, se 
lasser de produire : PLIN. 16, 98 (al. elactesco). 

1 ēlātē (elatus), avec élévation, noblesse ; 
sur un ton élevé, d’un style noble ; elate di- 
cere Cic. Opt. 10, avoir de l'élévation dans le 
style || avec hauteur, orgueil : Ner. Paus. 2, 3 ; 
-tius GELL. 9, 15, 4. 

2 éläte}" es f. (A &TN), nom grec du sapin : 
PLIN. 12, 134. 

Élätea' (-tia), æ, f. ( EAareux), Élatée 
[ville de Phocide] : Liv. 28, 7, 3 || ville de Thes- 
salie : Lrv. 42, 54. 

Éläteïus, a, um, d'Élatus 62 : Ov. M. 12, 
189 ; 12, 497. 

éläterium, "pn. (ÈħaThprov), purgatif 
violent fait avec le suc des concombres sau- 
vages : PLIN. 20, 3. 
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élätine, e f. (&hwtivn), linaire [plante] : 
PLIN. 27, 74. 

élätio,* ônis, f. (effero), action d'élever : 
VITR. Arch. 8, 10 || [fig.] transport de l’âme : 
Cic. Fin. 3, 35 ; Tusc. 4, 67 || orgueil, arro- 
gance : ARN. 2, 63 || élévation, hauteur, gran- 
deur, noblesse : Cic. Br. 66 ; animi Cic. Off. 1, 
64, hauteur d’âme || exagération, amplification, 
hyperbole : Cic. Top. 71 || enterrement : ULP. 
Dig. 11, 7,3. 

? élätites, æ, m. (éhutirnc), élatite [pierre 
précieuse] : PLIN. 36, 147. 

Elatium, iï, n., ville de Syrie ` PLIN. 5, 89. 

élativus, a, um, qu'on peut emporter, 
Gross. 

elato, äre tr., propager, divulguer : 
Stop, Compl. act. Ap. 13. 

ēlātōríē, adv., en exagérant, avec hyper- 
bole : Ascon. 

Elätôs, 1, f., ville de Crète : PLIN. 4, 59. 

elātrō,‘ äre, tr., dire comme en aboyant, 
hurler : Hor. Ep. 1, 18, 18. 


Cas- 
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Elätum, rn. fleuve d’Arcadie : PLIN. 31, 
10. 

1 elatus;* a, um, d 1 part. de effero 2 
adi. a) haut, élevé : Cor. Rust. 2, 4, 10 ; b) 
[fig.] [ton] élevé, [style] élevé, relevé : QUINT. 
11, 3, 43 ; Cic. Or. 124 ; c) [âme] élevée : Cic. 
Off. 1, 61 || -tior QUINT. 10, 1, 44 ; AMM. 21, 4, 
7 ; -tissimus TERT. Apol. 35. 

2 Elätus, Com. $ 1 montagne de l’île de 
Zacynthe ` PLIN. 4, 54 2 père de Cénée ou 
Cénis : HYG. 

ēlaudō, äre, tr., citer avec éloge : P. FEST. 
74, 4. 

ēlautus, a, um, part. de elavo. 

Ělăver}* ëris, n., rivière de la Gaule cen- 
trale [auj. Allier] : CÆs. G. 7, 34, 2. 

élävo,” lavi, lautum et lōtum, äre, 1 tr., 
laver, baigner : [employé surtout au part.] 
elautus PL. Rud. 699 ; elotus CoL. Rust. 12, 52, 
21 $ 2 intr., elavi in mari Dr. Rud. 579, j'ai pris 
un bain dans la mer [en faisant naufrage] ; 
[fig.] elavi bonis PL. As. 135, [littt] je suis lavé 
de ma fortune, je suis nettoyé. 

Elbocori, õrum, m., peuple de Lusitanie : 
PLIN. 4, 118. 

? elbôlus, elbus, v. helvolus, helvus. 

Elcobus, ou Helcebus, :, f., ville des Tri- 
boces en Gaule Belgique [auj. près de Benfeld 
(Bas Rhin)] : ANTON., PEUT. 

Eldamari, ôrum, m., Arabes établis en Mé- 
sopotamie : PLIN. 6, 18. 

Éléa, æ, f. (EAéa), Élée ou Vélie [ville de 
Lucanie, patrie de Parménide et de Zénon] : 
Cic. Nat. 3, 82 || -atés, æ, m., Cic. Tusc. 2, 52, 
d’Élée || -äticus, a, um, éléate, éléatique : Crc. 
Ac. 2, 129. 

Eléäzär, àris (-rus, 1), m., Éléazar [fils 
d’Aaron] : BIBL. || autres du même nom : BIBL. 

élécébra}* v. exlecebra : PL. Men. 377 ; P. 
FEST. 76, 5. 

éléctarium, à, n., v. electuarium : C. AUR. 
Acut. 3, 4, 43. 

ēlēctē (electus), avec choix : Cic. Inv. 1, 49 
|| electius loqui GELL. 18, 7, 2, parler en termes 
choisis. 

éléctilis, e (eligo), choisi, de choix : PL. 
Most. 730. 

electio," ônis, f. (eligo), choix : Cic. Or. 68 ; 
TAC. Ann. 6, 22. 

ēlēctīvē, pour exprimer l’action de choi- 
sir : PRISC. Gramm. 18, 101. 

ēlēctīvus, a, um (eligo), qui marque le 
choix : Prisc. Gramm. 16, 9. 

élécto, äre, tr., 1 fréq. de elicio, séduire, 
tromper : PL. As. 295 2 fréq. de eligo, choi- 
sir : PL. Truc. 496. 

1 éléctôr, ois, m. (eligo), celui qui choisit : 
AUG. Faust. 3, 5. 

2 Electôr, üris m. ( HA£xtwp), nom du 
soleil : PLIN. 37, 31. 

Electra} æ, f. (HAëxrpa), Électre [fille 
d’Atlas, mère de Dardanus] : VIRG. En. 8, 135 
|| la même, changée, après sa mort, en une 
pléiade : Cic. Arat. 34, 37 || fille de Clytem- 
nestre et d'Agamemnon : PROP. 2, 14, 15 ; HOR. 
S. 2, 3, 140 ; Electran (acc. grec) Ov. Tr. 2, 1, 395 
|| une des Danaïdes : Hys. Fab. 170 || une Océa- 
nide, mère des Harpies : SERV. En. 3, 212 || -ius, 
a, um, d'Électre [fille d’Atlas] : VAL. FLACC. 2, 
431. 

Electrides, (insulæ), um, f., îles du golfe 
Adriatique : PLIN. 3, 152. 

électrifér, ëra, ërum (electrum, fero), qui 
produit de l’ambre : CLAUD. Fesc. 2, 14. 
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électrinus, a, um (MAëxtpivoc), d’ambre 
ou d’électrum : Uzp. Dig. 34, 2, 5. 

éléctrix, icis, f. (elector), celle qui choisit : 
VULG. Sap. 8, 4. 

électrum ;, n. (Mhextpov), ambre jaune, 
succin : VIRG. B. 8, 54 || electrum [composition 
de quatre parties d’or pour une partie d’ar- 
gent] : PLIN. 33, 80 ; VIRG. En. 8, 402 || boule 
d’ambre [que les matrones romaines portaient 
dans la main lété] : Ov. M. 2, 365. 

1 électrus, a, um, en électrum, d’élec- 
trum : LAMPR. Al Seu 25, 9. 

2 Electrus;‘ i, PL. Amph. 99 (ou -tryon, 
ônis, Hee, Fab. 244) m. ( HXexrpÜwv), Élec- 
tryon [fils de Persée et père d’Alcmène]. 

électüarium, ÿ, n., électuaire [prépara- 
tion pharmaceutique] : PLIN. VAL. 2, 2. 

1 éléctus, a, um, part.-adj. de eligo, choisi, 
excellent, supérieur, exquis : electissimi viri ci- 
vitatis Cic. Quinct. 5, l'élite de l’État || électa, 
n. pl., morceaux choisis, choix de morceaux : 
Prin. MIN. Ep. 3, 5, 17 || -tior “HER. 4, 36 ; 
-issimus Cic. Fin. 3, 26. 

2 éléctüs,° abl. 4, m. (eligo), choix : Ov. 
H. 2, 144. 

3 Eléctus, à, m., nom d'homme : LAMPR. 

éléémôsÿna, æ (souvent -næ, ärum), 
f. (èħenuocúvy), aumône, aumônes : TERT. 
Virg. 13 ; Pat. 7 ; AUG. Civ. 21, 27. 

éléémosÿnärius, a, um, donné à titre 
ď’aumône : Avır. Ep. 6. 

ělěfăs, v. elephas ` PROB. 

ēlěgāns,* antis, adj. (eligo), cf. Cic. Nat. 3, 
72. 

I [primitt sens péjor.] homme raffiné dans 
son genre de vie et sa toilette, petit-maître : 
CAT. d. GELL. 11, 2, 1 ; cf. NON. 465, 11. 

II [sens class.] : $ 1 [personnes] distin- 
gué, de bon goût : qui se elegantes dici vo- 
lunt Cic. Verr. 2, 4, 98, qui aspirent au titre de 
gens distingués, gens de goût ; homo elegantis- 
simus Cic. Verr. 2, 4, 126, homme aux goûts dé- 
licats, cf. Fam. 7, 23, 1 ; Fin. 2, 23 Nep Att. 13, 
5 d 2 [choses] opus tam elegans Cic. Verr. 2, 
4, 126, œuvre d’art si délicate, si exquise ; ele- 
gantiora desidero Cic. Fin. 4, 24, je demande 
des choses qui sortent davantage du commun ; 
genus hoc scribendi etsi sit elegans, personæ ta- 
men et dignitatis esse negant Cic. Fin. 1, 1, 
ils déclarent que, pour distinguée qu’elle soit, 
cette occupation littéraire n’est pas digne de 
mon rôle et de mon rang ; verborum delectus 
elegans Cic. Br. 272, choix de mots exquis ; 
jejunitas... dummodo sit urbana, elegans Crc. 
Br. 285, la sécheresse du style, pourvu qu’elle 
soit de bon ton et de bon goût, cf. de Or. 2, 241 ; 
Off. 1, 104 3 [en part., rhét.] [écrivain ou 
style] châtié, correct, pur (v. elegantia) : Crc. 
Br. 148 ; Or. 30, etc. 

élégantér”® (elegans), avec choix, goût, 


avec distinction : lautiores eleganter accepti Crc. 


Att. 13, 52, 2, les plus distingués de ses affran- 
chis eurent un traitement de choix ; eleganter 
acta ætas Cic. CM 13, vie honorable ; quid a 
me fieri potuit aut elegantius aut justius quam 
ut... minuerem Cic. Fam. 3, 8, 2, que pouvais-je 
faire de plus convenable ou de plus juste que 
de diminuer... cf. Cic. Cæcil. 57 ; Liv. 35, 14, 
9 ; 37, 1, 7 || [rhét.] avec finesse, avec distinc- 
tion : Cic. Br. 283 ; elegantissime Crc. de Or. 3, 
171 || dans un style châtié : Cic. Br. 252 [noté 
souvent elegantissume]. 

ēlěgantia; æ, f. (elegans), goût, délica- 
tesse, distinction, correction : qua munditia, 
qua elegantia ! Cic. Fam. 9, 20, 2, quelle n’est 
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pas leur délicatesse, leur finesse de goût ! cum 
summa elegantia atque integritate vivere CIC. 
Sulla 79, avoir une vie pleine de correction et 
d'intégrité [d’une haute tenue morale] || [com- 
paraison du style à une personne] : elegan- 
tia modo et munditia remanebit Cic. Or. 79, 
il restera seulement la distinction naturelle et 
la propreté ; disserendi elegantia Cic. Tusc. 2, 
6, bonne tenue, correction du raisonnement ; 
verborum gravitas et elegantia Cic. de Or. 2, 98, 
la force et l’heureux choix des expressions || 
[rhét.] correction et clarté du style [v. défini- 
tion dans HER. 4 17], bonne tenue du style : 
loquendi elegantia Cric. de Or. 3, 39, une parole 
châtiée ; dicendi varietas et elegantia Cic. de 
Or. 1, 50, la variété et la belle tenue du style, 
cf. Br. 153, 163, etc. ; Latine loquendi accurata 
et sine molestia diligens elegantia Cic. Br. 143, 
dans le maniement de la langue latine une cor- 
rection étudiée et scrupuleuse sans affectation 
|| pl, veterum elegantiarum cura GELL. 1, 4, 
1, souci des anciennes beautés du style, des 
curiosités du langage ; Aristotelis libri... ele- 
gantiarum omnigenus referti GELL. 19, 4, 1, les 
livres de physique d’Aristote, pleins de faits 
curieux de tout genre. 

? élégatus, à, m., sorte de poisson ` Aus. 
Ep. 4, 59. 

Elěgēa, æ, f., ville d'Arménie : PLIN. 5, 84. 

élégeiôn, ` ou ělěgēðn, et n. (èħeysiov), 
inscription elégiaque : Aus. Epigr. 94, 2. 

élégêus (-gius), a, um (8keyetoc), d’élé- 
gie, élégiaque : Drom. 502, 30 || subst. n. pl. : 
distiques élégiaques, élégie : Aus. Parent. 29, 
2. 

élégi,* örum, m. (reyot), vers élégiaques, 
poème élégiaque : Hor. O. 1, 33, 3 ; Tac. D. 10. 

élégia (-gēa et -gēïa), æ, f. (èħeysta) À 1 
élégie [genre de poème] : QUINT. 10, 1, 58 ; Ov. 
Am. 3,1,7 2 espèce de roseau : PLIN. 16, 
167. 

élégiäcus, a, um, élégiaque [pentamètre] : 
Dro. 507, 1. 

élégiarius, a, um, élégiaque [poète] : Ps. 
CENSOR. Pre 9, 11. 

élégibilis, qu’on peut choisir : BOET. || ele- 
gibilius, préférable : BOET. 

élégidariôn”" et élégidiôn, à, n., PETR. 
109, 8, petite élégie, cf. PERS. 1, 51. 

élégiôn (-glum), mī, n. (èħeyetov), dis- 
tique : MAR. VıcT. Ars Gramm. 3, 5, p. 111, 14 
|| élégie : Aus. Ep. 94, 2. 

Elégium, ï, n., lieu de la Norique : PEUT. 

élégius, v. elegeus. 

élego,* avi, āre, tr., léguer à un étranger : 
PETR. 43, 5 ; Dic. 

Elegosine, zs, f., lieu de la Grande Armé- 
nie : PLIN. 6, 127. 

élégus, í [inus.], v. elegi. 

Éler v. Eleus. 

Éleïs, dis, f. (Hante), d'Élide : Vire. *Ca- 
tal. 9, 32. 

Éléleïs, dis, f., une Ménade : Ov. H. 4, 47. 

Éléleüs, čī ou čos, m. ( EAsheUc), un des 
noms de Bacchus : Ov. M. 4, 15. 

élélisphäcès (-us), ï, m. (ke opaxoc), 
sorte de sauge : PLIN. 22, 146. 

ëlëmental" orum, n., lettres de l’alphabet, 
l’alphabet : SUET. Cæs. 56 || [fig.] les prin- 
cipes, les éléments des sciences, rudiments, 
premières études : Cic. de Or. 1, 163 ; Ac. 2, 
92 || les dix catégories d’Aristote : QUINT. 3, 
6, 23 || les quatre éléments : SEN. Nat. 3, 12 ; 
Cic. Ac. 1, 26 || sing. [rare], elementum, un des 
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quatre éléments : PLIN. 10, 191 || [fig.] commen- 
cement, principe : Ov. F. 3, 179 ; Hor. O. 3, 24, 
52. 

ëélémentärius,* a, um (elementa), de l’al- 
phabet : CAPIT. Pert. 1, 4 || senex SEN. Ep. 36, 4, 
un vieux qui apprend ses lettres. 

ëélémenticius, a, um, élémentaire, primi- 
tif: TERT. Anim. 32. 

ëélémentum,;” [rare] v. elementa. 

élempôria, v. elæemporia. 

élenchus;* í, m. (EAeyx06), perle en forme 
de poire : Juv. 6, 459 ; PLIN. 9, 113 || appendice 
d’un livre : SUET. Gramm. 8. 

élencticus, a, um (ÉeyxTuxOG), convain- 
cant : J. VicT. Rhet. 11. 

élénium, v. helenium. 

ēlentēscð, čre, intr., devenir tendre, s’amol- 
lir : C. AUR. Acut. 2, 18. 

éleôgärum, 7, n. (èħxróyopov), sauce à 
l'huile : Apic. 4, 159. 

Eleon, ville de la région de Thèbes. 

éleôzomus, a, um (ia, Couoc), ac- 
commodé à la sauce à l’huile : APIC. 6, 254. 

éléphans, v. elephas : B. AFR. 84, 1 ; PLIN. 
8, 9. 

éléphantäarius, ï, m. cornac : 
5623. 

éléphantia, æ, f., c. elephantiasis : SCRIB. 
Comp. 250. 

éléphantiäcus, a, um, lépreux : FIRM. 
Math. 8, 19 || morbus Lem. Orig. 4, 8, 12, la lèpre. 

éléphantiäsis, is, f. (ÉAepavriæouc), élé- 
phantiasis, sorte de lèpre : PLIN. 26, 7, etc. 

éléphanticus, a, um, c. elephantiacus : 
Firm. Math. 8, 21. 

Éléphantine;* &s, f. ( Excpavrivn), île du 
Nil : Tac. Ann. 2, 61 ; v. Elephantis. 

1 éléphantinus, a, um, d’éléphant : MELA 
1, 26. 

2 éléphantinus, a, um (ÉAepavrivoc), 
d'ivoire : PLIN. 35, 42 ; CELS. Med. 5, 19, 24. 

éléphantiôsis, c. elephantiasis : VEG. 
Mul. 4, 3, 4. 

éléphantiosus, a, um, lépreux : Ps. APUL. 
Herb. 85. 

Éléphantis* ïdis, f. (EAspavric), NI 
Éléphantis ou Éléphantine [île du Nil dans la 
Haute-Égypte, et ville du même nom] : PLIN. 5, 
59 2 nom d’une femme poète : MART. 12, 43, 
4 || femme qui avait écrit un ouvrage consulté 
par Pline : PLIN. 28, 81. 

éléphantus; i, m., éléphant [animal] : Ce, 
Nat. 2, 151 || [fig.] ivoire : VirG. G. 3, 26 || f., 
femelle de l'éléphant : PL. St. 168 || m., sorte de 
monstre marin : PLIN. 9, 10. 

ělěphās” (-phäns), antis, m. (ëképac), 
éléphant [animal] : Hor. Ep. 2, 1, 196 ; Luc. 
6, 208 ; SEN. Ep. 85, 41 || éléphantiasis [sorte de 
lèpre] : LUCR. 6, 1112. 

Elethī, m., v. Haleti. 

1 Ēlēŭs?? a, um, d'Élide, Éléen : VIRG. G. 3, 
202 || Eier (EIT), m., habitants d’Élis ou de 
l'Élide : Prin. 10, 175 ; Cic. Div. 2, 28. 

2 Ěleūs, ūntis, f., v. Elæus : MELA 2, 26. 

Eléüsa, æ, f. Éléuse [île du golfe Saro- 
nique] : PLIN. 4, 57. 

Ěleusin” v. Eleusis. 

Éleusina, æ, f., v. Eleusis y—> 

Éleusinius;* a, um, c. Eleusinus || -nïa, 
ôrum, n., Éleusinies [fêtes en l'honneur de Cé- 
rès] : TERT. Apol. 7 || -nïī, orum, m., initiés aux 
mystères d'Éleusis : ARN. 6, 6. 

Éleusinus a, um, d'Éleusis : Eleusina Ma- 
ter VIRG. G. 1, 163, Cérès ; Eleusina sacra SUET. 
Claud. 25, c. Eleusinia. 


"CH. 11, 


ÉLEUSIS 


Éleusis Gen), inis, f. ( EXevots et post. 
Exevoiv), Éleusis [ville de l’Attique, fameuse 
par ses mystères de Cérès] : Cic. Att. 6, 6, 2 || 
poét. = Cérès : Sip. Carm. 9, 178. 

w—> forme post. Eleusina, æ, FRONTO Ep. 
ad L. Ver. 1, p. 178 ; MAMERTIN. Jul. 9, 3. 

Éleuteti}* ôrum, c. Eleutheri. 

Éleuthëræ, ārum, f., Éleuthères [ville de 
Béotie] : PLIN. 4, 26. 

Éleuthért (-teti), m. pl, surnom d’une 
partie des Cadurques : CÆs. G. 7, 75, 2. 

1 éleuthéria, æ, f. (ëneu0epia), la liberté : 
PL. St. 422. 

2 Eleuthéria, ōrum, n. (ë\ev0épux), Éleu- 
théries [fêtes en l'honneur de Jupiter Libera- 
tor, c.-à-d. de la Liberté] : PL. Pers. 29. 

éleuthérium, "n (ÈħcvÂðéprov), sorte de 
collier, signe de liberté : GLoss. PHIL. 

Éleuthérius, ï, m., surnom de Bacchus [le 
même que Liber] : ARN. 6, 23. 

Ěleuthěrnæ, ārum, f., ville de Crète : PLIN. 
4, 59. 

Éleuthérôcilices, um, m., Éleuthérocili- 
ciens [petite peuplade de Cilicie, qui avait tou- 
jours été libre] : Cic. Fam. 15, 4, 10. 

Éleuthérôpôlis, is, f. ( EAev0eporoaic), 
ville de Palestine ` Amm. 14, 8, 11||-itänus, a, 
um, d’Éleutheropolis : HIER. Ep. 82, 8. 

Éleuthérôs (-rus), £ m., fleuve de Phéni- 
cie : PLIN. 5, 78. 

élévatio, ônis, f. (elevo), action d'élever : 
vocis Lem. Orig. 1, 16, 21, élévation de la voix 
[sur une syllabe accentuée] || [fig.] ironie, 
éloge ironique : QUINT. 9, 2, 50. 

élévatôr, ois, m. (elevo), celui qui élève, 
soutient [fig.] : VULG. Reg. 2, 22, 3. 

élévi, pf. de elino. 

élévies, v. eluvies. 

elévo}? gut atum, āre, tr., lever, élever, 
soulever, exhausser ` Ces C. 2, 9, 5 ; CLAUD. 
Eutr. 1, 295 || ôter, enlever : fructum Cor. 
Rust. 3, 21, 5, rentrer la récolte || [fig.] allé- 
ger, soulager, affaiblir, amoindrir : ægritudi- 
nem Cic. Tusc. 3, 34, alléger la douleur ; pers- 
picuitatem Cic. Nat. 3, 9, affaiblir l évidence, 
cf. de Or. 2, 230 || rabaisser, ravaler [en pa- 
roles] : facta alicujus Liv. 28, 42, 6, rabaisser 
les exploits de qqn. 

ēlexī, v. elicio »—. 

Elia, æ, m., c. Elias 2: PRuD. Cath. 7, 27. 

Eliacin, m. ind., Éliacin [nom d'homme] : 
VULG. 

Éliäcus, v. Heliacus. 

1 Éliäs!* ädis, f., d'Élide [des jeux Olym- 
piques] : VIRG. G. 1, 59. 

2 Eliäs (Hël-), æ, m., Élie [prophète des 
Hébreux] : LACT. Inst. 4, 11, 6. 

Ebert, m., c. Illiberi : MELA 2, 84. 

1 élibéro, äre c. libero : Gross. 

2 elibéro, äre (ex, liber), tr., écorcer : APIC. 
6, 234. 

élicés, um, m. (elicio), rigoles : CoL. Rust. 2, 
8, 3. 

élicio,° cùī, citum, čre (e, lacio), tr., tirer 
de, faire sortir ; attirer : [avec ex] Cic. Nat. 2, 
151 ; CÆs. G. 7, 32, 2 ; [avec ab] Crc. Att. 9, 
2 ; nervorum sonos Cic. Nat. 2, 150, tirer des 
sons de la lyre ; alvum PLIN. 19, 80, lâcher le 
ventre || évoquer : Cic. Vat. 14 ; Hop S. 1, 8, 
29 ; Ov. F. 3, 327 || décider à sortir, engager, 
amener à : [avec ad] Cic. Balbo 22 ; [avec 
ut subj.] amener à : Liv. 6, 34, 9 || [fig.] tirer, 
arracher, exciter, provoquer, obtenir : ex aliquo 
verbum Cic. de Or. 1, 97, arracher une parole 
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à qqn ; aliquid alicui PLIN. MIN. Ep. 5, 10, 2, 
arracher qqch. à qqn, obtenir qqch. de qqn. 

w—> pf. elexi ARN. 5, 1 ; cf. PRISC. Gramm. 
10, 3. 

élicitôr, ois, m. (elicio), celui qui attire : 
RuRIc. Ep. 1, 3. 

élicitus, a, um, part. de elicio. 

Elicius* ï, m., surnom de Jupiter : Ov. F. 3, 
328 ; Liv. 1, 31,8. 

Élidensis!* e, d'Élis : GELL. 2, 18. 

élidô};" (Get lisum, ère (ex et lædo), tr., { 1 
pousser dehors (en frappant), expulser (avec 
violence) : aurigam e curru CC, Rep. 2, 68, ex- 
pulser un cocher de son char ; ignem velut e 
silice PLIN. 11, 214, faire jaillir le feu comme 
d’un caillou ; elisi nubibus ignes Ov. M. 6, 696, 
feux jaillis des nuages ; corpora equorum eo- 
dem elisa TAC. Ann. 2, 24, les corps de chevaux 
rejetés par la mer dans les mêmes parages || 
elidere partus CELs. Med. 1, 7, faire avorter ; 
spiritum CELs. Med. 5, 28, 1, causer la suffoca- 
tion [en parl. d’un mal] ; alicui animam Luci. 
Sat. 58, ôter la vie à qqn ; laqueo vitam AM. 
28, 6, 30, étrangler avec un lacet || [fig.] litte- 
ras GELL. 5, 12, 5, supprimer des lettres dans 
la composition d’un mot [syncoper] || expul- 
ser une maladie : Hor. Ep. 1, 15, 6 || renvoyer 
par réflexion une image des couleurs : LUCR. 4, 
296 ; PLIN. 37, 137 || magnas sententias QUINT. 
2, 11, 7, émettre brusquement (par éclairs) de 
belles pensées 2 écraser, briser, broyer, fra- 
casser : caput pecudis saxo elisit Liv. 21, 45, 8, 
il brisa la tête de l’animal avec la pierre ; ita 
ut ad unam omnes naves eliderentur Ces C. 3, 
27, 2, de telle sorte que tous les navires sans ex- 
ception se fracassèrent ; geminos angues VIRG. 
En. 8, 289, étouffer deux serpents || [fig.] : ner- 
vos omnes virtutis Cic. Tusc. 2, 27, briser tous 
les ressorts de la vertu ` ægritudine elidi Crc. 
Tusc. 5, 16, être écrasé par le chagrin || [droit] 
annuler, abroger : DIG. 2, 14, 27. 

Eliëézer, m. ind., nom de divers person- 
nages dans l’histoire du peuple juif : BIBL. 

éligäns, etc., v. elegans, etc. : leçon de qqs 
mss. 

éligibilis, e, éligible : BOET. Top. Arist. 4, 
p. 692 || -bilior BOET. 

eligo; ēgī, ēctum, ère (e, lego), tr., $ 1 ar- 
racher en cueillant, enlever, ôter : VARRO R. 3, 
9, 14 ; Cic. Tusc. 3, 33 ; CoL. Rust. 4, 5 {2 
choisir, trier, élire : ex malis minima Crc. 
Off. 3, 3, de plusieurs maux choisir le moindre ; 
[avec de] Phil. 10, 5 ; a multis commodissimum 
quidque Cic. Inv. 2, 5, emprunter à plusieurs 
ce qu’il y a de meilleur || [abst] faire un choix 
heureux : TAC. Agr. 9 ; v. electus. 

EI. v. Eleus 1. 

élimäte, [inus.], d'une manière soignée || 
-tius AMBR. Hex. 6, 8. 

elimatio, ônis, f. (elimo), action d’enlever, 
de retrancher : C. AUR. Chron. 5, 11, 138 || 
action de mettre des textes au clair : CoD. JUST. 
Const. Cordi 3. 

élimatus, a, um, part. adj. de elimo, enlevé 
avec la lime || [fig.] limé, poli, cultivé : GELL. pr. 
19 || affaibli, énervé : C. Aur. Chron. 2, 14, 217 || 
-tior SEVER. d AUG. Ep. 109, 3 ; -tissimus AUG. 
Jul. 5, 17. 

Éliméa (-mīa), æ (-iðtis, idis), f., Élimée 
ou Élimiotide [petite contrée au sud de l’Éor- 
dée, sur la frontière Nord de la Thessalie] : Lrv. 
31, 40 ; 42, 53 ; 45, 30, 6. 

élimés, itis, m. (e, limes), étranger ` GLoss. 
PHIL. 

elimino,° ātum, āre (e, limen), tr., faire 
sortir, mettre dehors, chasser : Pacuv., Acc. 


ELISIO 


d. NoN. 38, 31 ; Sip. Ep. 4, 10 || se el- ENN. 
d. Non. 39, 4 ou gradus el- POET. d QUINT. 8, 
3, 31, sortir || [fig.] divulguer : Hor. Ep. 1, 5, 25. 

1 élimoô, avi, ātum, āre, tr. (e, lima), user 
avec la lime, limer : elimata scobis PLIN. 34, 170, 
limaille || limer, polir, retoucher, perfectionner : 
Ov. M. 4, 176 ; ATTIC. d. Cic. An 16, 7, 3 ; 
QUINT. 2, 7, 5 ; GELL. 17, 10, 7 || affaiblir, v. 
elimatus 1. 

2 eélimo, Are (e, limus), tr., nettoyer : TERT. 
Pæn. 11|| [fig.] animum Avus. Acad. 2, 7, puri- 
fier son âme. 

élimpido, avi, āre (limpidus), tr., rendre 
clair, propre, limpide : Vec. Mul. 1, 26, 2 ; 2, 
27, 4. 

ēlingo, xi, ère, tr., lécher : AUG. Conf. 13, 
30. 

élinguatio, ônis, f. (elinguo), amputation 
de la langue : GLoss. 2, 59, 40. 

élinguis,” e (e, lingua), qui reste muet, qui 
ne se sert pas de sa langue : elinguem red- 
dere Crc. Fl. 22, rendre muet, fermer la bouche 
à, réduire au silence || sans éloquence : Cic. 
Br. 100. 

élinguo,* avi, āre, tr. (e, lingua), couper ou 
arracher la langue à : PL. Aul. 248. 

elino, levi, (Drum. ère, tr., enduire, salir : 
Luciz. d. NoN. 103, 30. 

éliquätio, oni f. (eliquo), dissolution : C. 
AUR. Acut. 2, 32, 166. 

eliquesco, ère, intr., devenir liquide, cou- 
ler : VARRO R. 1, 55, 4. 

éliquium, ï, n. (eliquo), écoulement : Sot. 
18, 1 || éclipse : SoL. 23, 22. 

éliquo;* avi, ātum, āre, tr., clarifier, épurer : 
Cor. Rust. 12, 27 ; SEN. Nat. 3, 26 || distiller, 
faire couler lentement : APUL. M. 10, 30 ; [fig.] 
PERS. 1, 35 ; APUL. Flor. 2, 15 || fouiller, passer 
au crible, examiner à fond : PRUD. Ham. 260. 
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ELIS 


Elis” idis, f. ( HA), l'Élide [province du 
Péloponnèse] : Cic. Div. 1, 91 || Élis [capitale 
de Élide] : Ner. Alc. 4, 5 || forme Alis PL. 
Capt. 9 ; 379, etc. 

Élisa (-ssa), æ, f. (Eroa), Élise [nom 
de Didon] : VIRG. En. 4, 335 || -sæus, a, um, de 
Didon, Carthaginois : SIL. 6, 346. 

Elīsěus, à, m., Élisée [prophète, disciple 
d’Élie] : BIBL. 

élisi, pf. de elido. 

élisio;* ônis, f. (elido), action d'exprimer un 
liquide ; d’arracher des larmes : SEN. Ep. 99, 19 


ELISOR 


|| élision [gramm.] : Prisc. Gramm. 2, 3. 
élisôr, ois, m. (elido), celui qui écrase : 
Cassiop. Psalm. 80, 1. 

Élissa” v. Elisa. 

élisus, a, um, part. de elido. 

élitigo, are, c. litigo : N. TIR. 

Elius; a, um (HAetoc), d'Élis ou de 
l'Élide, cf. Éleus || EI, habitants d’Élis ou de 
l'Élide : Cic. Div. 2, 28 ; PLIN. 4, 14. 

ēlix, v. elices. 

? ēlixātim, adv., en faisant bouillir : *APıc. 
5, 211. 

ēlixātūra, æ, f. (elixo), substance bouillie, 
décoction : “APIC. 9, 409. 

ēlixð, avi, ātum, are (elixus), tr., faire cuire 
dans leau, faire bouillir : APIC. 2, 42. 

ēlixūra, æ, f., c. elixatura : APIC. 9, 409. 

élixus;* a, um (e, lix), cuit dans leau, 
bouilli : HoR. S. 2, 2, 74 || très mouillé : MART. 
3, 7, 3 ; PERS. 4, 40. 

ellěbðrum, v. helleborus, etc. 

ellimsis, c. ellipsis : SCHOL. JUV. 1, 88. 

ellīpsis, is, f. (EAAeubLc), ellipse [gramm.], 
suppression d’un mot : QUINT. 8, 6, 21. 

ellops, v. helops. 

ellum;‘ ellam (arch. pour en illum, en 
illam) : PL. Bacch. 938, etc. ; TER. Ad. 389, etc. 

ellychnïum, ñ, n. (ët), mèche, lu- 
mignon : PLIN. 24, 84. 

Elmatæa, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 158. 

elëäcol" avi, ātum, are, tr., louer, donner à 
loyer, à bail, affermer : Cic. Verr. 2, 3, 35 ; gens 
elocata Cric. FI. 69, nation dont on a affermé les 
impôts. 

elôcütilis, e (eloquor), qui concerne la pa- 
role, oratoire : facundia APUL. M. 11, 3, élo- 
quence expressive. 

élôcütio,* önis (eloquor), f., { 1 action de 
parler ; manière de s'exprimer, expression, 
mot : pluralis Dic. 22, 5, 12, emploi d’un mot 
au pluriel 2 élocution [rhét.] : Cic. Inv. 1, 9. 

élôcutorius, a, um, qui concerne l’élocu- 
tion : QUINT. 2, 14, 2. 

élôcütrix, icis, f., qui parle, qui porte la 
parole : QUINT. 2, 14, 2. 

elôgio, àvi, ātum, äre (elogium), tr., ex- 
poser brièvement : C. AuR. Chron. 2, 1, 16 || 
-iatus C. AUR. Chron. 5, 4, 66. 

ēlðgium,;” rn. inscription tumulaire, épi- 
taphe : Cic. CM 61, etc. || inscription sur un ex- 
voto : SUET. Cal. 24, 3 ; sur des imagines : SUET. 
Galba 3 || note, codicille, clause [d’un tes- 
tament, en part. pour déshériter qqn] : Ce, 
Clu. 135 || sommaire d’une cause, analyse 
d’une affaire, procès-verbal : MODEST. Dig. 49, 
16, 3 || acte d’écrou, registre d’écrou : SUET. 
Cal. 27. 

élongatio, ünis, f. (elongo), éloignement : 
BoET. Unit. p. 1276. 

élonginquo, äre (e, longinquus), s’éloi- 
gner [avec ou sans le pronom se] : AMBR. 
Psalm. 43, 45. 

élongo, avi, āre (e, longus), tr., allonger, 
prolonger, étendre, éloigner : VULG. Psalm. 21, 
20 || intr., s'éloigner : Vuxs. Jer. 2, 5. 

élops, v. helops. 

élôquens;* tis, part. adj. de eloquor, élo- 
quent, qui a le talent de la parole : Cic. Or. 18 ; 
60 ; 100 || -tior QUINT. 12, 6, 6 ; -tissimus CIC. 
Br. 145. 

élôquentér"* (eloquens), éloquemment : 
AUG. [nombreux exemples dont Auc. Conf. 5, 
6, 10 || -tius, -tissime PLIN. MIN. Ep. 3, 18, 6 ; 2, 
11, 17. 
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élôquentia’ æ, f. (eloquens), facilité à s'ex- 
primer ; éloquence, talent de la parole : Crc. de 
Or. 1, 19, etc. 

élôquium;* ÿ, n. (eloquor), langage, pa- 
role : MELA 3, 91 || expression de la pensée : 
Hor. P. 217 || talent de la parole, éloquence : 
VIRG. En. 11, 383 || entretien, conversation : 
MAMERTIN. Maxim. 9 || pl., paroles, discours : 
VULG. Gen. 49, 21. 

ēlöquor,” cütus ou quütus sum, qui, { 1 
intr., parler, s’énoncer, s'expliquer : Cic. Off 1, 
156 ; QUINT. 8, pr. 15 T2 tr, dire, énoncer, 
exposer, exprimer ` CC Tusc. 1, 6 ; Br. 253 ; 
Verr. 2, 5, 165 ; Cæl. 45 3 [décad.] intr., 
s'entretenir ` MAMERTIN. Gen. Maxim. 11, 4. 

Elon? (Hel-), ôrum, m., habitants 
d’Élore : Cic. Verr. 2, 3, 103. 

Élôrius (Hel-), a, um, d’Élore [ville ou 
fleuve] : Ov. F 4, 477. 

Élôrum (Hel-), Con (’EAwpov) et Elorus 
(Hel-), ï m. (’EAwpoc), Élore [fleuve de Si- 
cile] : Cic. Verr. 2, 5, 90 || ville de Sicile : Lrv. 
24, 35, 1. 

elôtæ, v. Ilotæ. 

élôtus (élaut-), part. p. de elavo. 

elôviés, v. eluvies. 

Elpënôr;* ris, m. (EAnnvop), un des 
compagnons d'Ulysse : Juv. 15, 22. 

Elpides, is, m., Elpidès de Samos [épargné 
par un lion qu’il avait guéri, éleva un temple à 
Bacchus] : PLIN. 8, 57. 

Elpinice;* es, f., nom de femme : NEP. 
Cim. 1, 2. 

élüacrum läbrum, n. (eluo), cuve à laver : 
CATO Agr. 10, 4. 

élübies, v. eluvies : N. TIR. 82, 22. 

elücens, tis, p.-adj. de eluceo brillant || 
-tissimus Ps. VARRO Sent. 46. 

élücéo” Gi, ere, intr., 1 luire, briller : 
Cic. Rep. 6, 16 2 [fig.] a) [en gén. avec un 
nom abstrait ou nom de chose comme sujet] 
être éclatant, se montrer brillamment, se révé- 
ler, se manifester : Cic. Rep. 2, 37 ; Off. 1, 103 ; 
b) [nom de pers. sujet] Cic. de Or. 2, 55. 

élücéscentia, æ, f., action de faire rayon- 
ner : MAR. VICT. Ar. 1, 56. 

elücesco, lüxi, ère, inch. de eluceo, com- 
mencer à luire : SEN. Ep. 92, 17 ; VULG. 2 Petr. 1, 
19 || [fig] se montrer, se manifester : [choses] 
AUG. Retr. 1, 13, 6 ; [personnes] Amm. 15, 13, 1 || 
impers., elucescit, le jour commence à poindre : 
Vote Tob. 8, 20. 

elücid5, are (e, lucidus), tr., annoncer, ré- 
véler : VULG. Eccl. 24, 31. 

élücifico, are (ex, lucifico), rendre obscur : 
LABER. d. GELL. 10, 17, 4. 

ēluctābïlis, e, qu’on peut surmonter ` SEN. 
Nat. 6, 8, 4. 

éluctätio, ônis, f., lutte, effort pour se déli- 
vrer : LACT. Inst. 3, 11. 

ēluctor;* āris, ātus sum, ārī, q 1 intr., sor- 
tir avec effort, avec peine [pr. et fig.] : homo 
eluctantium verborum Tac. Ann. 4, 31, qui a la 
parole difficile ; aqua eluctabitur VIRG. G. 2, 
244, leau se fraiera un passage $| 2 tr., sur- 
monter en luttant : nives Tac. H. 3, 59, se frayer 
un chemin à travers la neige ; tot manus eluc- 
tandæ sunt Liv. 24, 26, 14, il faut s’échapper de 
tant de mains || échapper à : STAT. Ach. 1, 525. 

elücubrätus, a, um, part. de elucubro || 
adi. elucubratior BOET. Mus. 2, 1, mieux pré- 
paré. 

élücübro!* avi, ātum, āre, tr., faire à force 
de veilles, travailler avec soin à : Cic. Br. 312 ; 
Tac. D. 9. 


ELVELLA 


élücübror, ātus sum, ari, c. elucubro : Cic. 
Att. 7, 19. 

élücus (hē-), ï, m., assoupissement, som- 
nolence : GELL. 4, 19, 1 ; 16, 12, 3. 

elūdïfícor, ārī, se moquer de : PomP. Por- 
PHYR. Hor. Ep. 2, 2, 215. 

ēlūdð? sī, sum, ère, q 1 intr., jouer, se 
jouer : Cic. Top. 32 Q 2 tr. a) gagner en 
jouant, subtiliser, [avec 2 acc.] aliquem ali- 
quid : PL. Curc. 630 ; b) éviter en se jouant, 
esquiver [en parl. de coups portés] : MART. 14, 
202, 1 ; [abst] Cic. Opt. 17 ; c) se jouer de (qqn, 
qqch.) : Cic. Cæc. 45 ; Verr. 1, 1, 30 ; CÆs. C. 1, 
58, 1 ; Liv. 22, 18,3 ; d)[avec idée de moquerie] 
berner : Cic. Ac. 2, 123 || se railler de (ooch): 
Liv. 28, 44, 17. 

élüella, v. helvela. 

elügéo, xī, ere, À 1 tr. être en deuil de, 
pleurer : patriam Cic. Fam. 9, 20, 3, porter le 
deuil de la patrie $ 2 intr., porter le deuil le 
temps convenable, quitter le deuil : cum eluxe- 
runt Liv. 34, 7, 10, leur deuil fini. 

ēlumbis;‘ e (e, lumbus), éreinté : P. FEST. 
76, 13 || [fig.] sans reins, faible, débile, sans vi- 
gueur : orator Tac. D. 18, orateur sans énergie. 

ēlumbus, a, um, c. elumbis : P. FEST. 76, 13. 

ēlūmïnātňíð, onis, f., illumination : Gross. 
PHIL. 

élüminatus, a, um (e, lumen), privé de la 
lumière : Sip. Ep. 8, 11. 

eloo? ï, ūtum, ère, tr., q 1 laver, rincer, 
nettoyer : [de la vaisselle] PL. Aul. 270, etc. || 
os CELS. Med. 3, 4, se rincer la bouche ; [des 
taches] Crc. Sest. 63 ; PLIN. 20, 72 ; LUCR. 6, 
1077 © 2 [fig] purifier : Sen. Ep. 59, 9 || ef- 
facer, laver : Cic. Phil. 12, 6 ; tales amicitiæ 
eluendæ sunt Cic. Læl. 76, il faut effacer, dis- 
soudre de pareilles amitiés || [fig.] nettoyer 
sa fortune : PL. Rud. 579 ; St. 670 ; elutus PL. 
Trin. 406, nettoyé || dépeupler, épuiser : CoL. 
Rust. 8, 8, 10. 

Elūrō (-rôn), ônis, m., c. Iluro : MELA 2, 90. 

Élüsa, æ, f., ville de la Novempopulanie 
[auj. Éauze] : CLAUD. Ruf. 1, 137 || -satés, fum, 
m., habitants d’Élusa : Ces C. 3, 27, 1. 

éluscô, äre (e, luscus), tr., éborgner : DIG. 
10, 4, 17. 

ēlūsī, pf. de eludo. 

élüsio, ois, f. (eludo), tromperie ` IREN. 
Hær. 2, 31, 2. 

élüsus, a, um, part. de eludo. 

ēlūtía, ôrum, n., minerai lavé, lavures 
[d’or] : PLIN. 34, 157 (texte et sens douteux). 

élütio, nis, f. (eluo), action de laver : C. 
AUR. Chron. 1, 1, 12. 

élütrio, ātum, āre (e, AoŬTptoy), tr., net- 
toyer en lavant, rincer : [des toiles] LABER. 
d. GELL. 16, 7 ; [de la laine] PLIN. 9, 133 || éclair- 
cir [fig.] : PLIN. 14, 114. 

élütus;* a, um, p.-adj. de eluo, délayé : nihil 
elutius Hor. S. 2, 4, 16, rien de plus fade || 
affaibli : hujus vis elutior PLIN. 34, 139, sa vertu 
[d’une substance] est moins énergique. 

élüvies,” et f. (eluo), eau qui coule, débor- 
dée : Tac. Ann. 13, 57 || ravin, fondrière : CURT. 
5, 4, 26 || écoulement des eaux sales : PLIN. 2, 
197 || cours de ventre : Ps. AUR. VICT. Epit. 9, 
fin || [en parl. d’une loi néfaste] ruine, perte : 
civitatis Cic. Domo 53, ruine de la cité. 

elüvio,* nis, f. (eluo), inondation : Crc. 
Off. 2, 16 || pl, Cic. Rep. 6, 23 ; Div. 1, 111. 

elüxi, pf. de elucesco, de eluceo et de elugeo 

éluxürior, ārī, intr., être surabondant en 
[avec abl.] : Cor. Arb. 3, 2. 

elvella, v. helvella. 


ELVINA 


Elvina, v. Helvina Ceres : Juv. 3, 320. 

Élÿmaïs, idis ( Exvuaïc), l'Élymaïde [con- 
trée voisine de la Susiane] : PLIN. 6, 111 || 
met, rum, m., Élyméens [habitants de l’Ély- 
maïde] : Liv. 35, 48, 5. 

Elÿsium, ï, n. (HAorov neðtov), l’Ély- 
sée [séjour des héros et des hommes vertueux 
après leur mort] : VIrG. En. 5, 735 || -us, a, 
um, de l'Élysée : VIRG. G. 1, 38 ; puella MART. 
10, 24, 10, Proserpine || subst. m. pl., Elysii, les 
champs Élysées : MART. 9, 51, 5. 

1 em, arch. pour eum : P. FEST. 76, 10 ; XII 
TAB. d GELL. 20, 1, 45. 

2 em” voilà : em illæ sunt ædes PL. Trin. 3, 
tiens, c’est là la maison, cf. Cic. Fam. 13, 15, 
1; em causam cur Cic. Phil 5, 15, voilà le 
motif pour lequel... ; em quo redactus sum TER. 
Eun. 237, voilà où j'en suis réduit || em tibi male 
dictis pro istis PL. Curc. 195, tiens, voilà pour ta 
mauvaise langue. 

eémäcéro, are, tr., amaigrir : PLIN. 18, 101 ; 
SEN. Marc. 10, 6. 

emäcésCo, v. emacresco. 

ēmăcið, atum, äre, tr., rendre maigre, épui- 
ser : CoL. Rust. 2, 10, 1. 

émacitäs;° ātis, f. (emax), passion d’ache- 
ter : CoL. Rust. 4, 3, 1 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 7, 7. 

emäcrésco, crüi, ère (e, macer), intr., mai- 
grir : CELS. Med. 2, 4. 

émäcülo, āvī, ātum, āre, tr., enlever les 
taches, nettoyer : PLIN. 21, 129 || purifier : AMM. 
29, 1. 

ēmăděfactus, a, um, bien imbibé : APIC. 6, 
224. 

ēmădēscō, ëre, intr., se mouiller : TH. 
PRisc. 1, 15. 

ēmānātïð, onis, f., émanation [fig.] : VULG. 
Sap. 7, 25. 

ēmānātõr, oris, m., celui qui répand [fig.] : 
Cassiop. Inst. div. 20. 

émanceps, ipis, m., affranchi : GLoss. SCAL. 

émancipatio,* onis, f. (emancipo), éman- 
cipation [droit] : QUINT. 11, 1, 65 || action 
d’aliéner : PzIN. MIN. Ep. 10, 4, 3; fami- 
liæ GELL. 15, 27, 3, acte par lequel on aliène 
son droit de chef de famille. 

émancipatôr, oris, m. (emancipo), celui 
qui émancipe : PRUD. Cath. 7, 184. 

émancipô” (-cüpô), āvī, âtum, āre, tr., 
émanciper, affranchir de l’autorité paternelle : 
filium in adoptionem D. Silano Cic. Fin. 1, 24, 
émanciper son fils en vue d’une adoption par 
D. Silanus || abandonner la possession de, alié- 
ner [champ, propriétés] : SUET. Oth. 4 ; QUINT. 
6, 3, 44 ; [fig.] se alicui PL. Bacch. 92, faire ces- 
sion de soi à qqn, s’abandonner à qqn. 

ēmancō, avi, Gre (e, mancus), tr., rendre 
manchot : LABIEN. d. SEN. RHET. Contr. 10, 33, 
24. 

ēmăněð, mānsī, mānsum, ēre, intr., rester 
longtemps hors de : STAT. Th. 7, 650 || rester 
hors du camp, s’absenter au-delà du temps 
prescrit : MODEST. Dig. 49, 16, 3, v. emansor. 

Emanici, orum, m., peuple de la Bétique : 
PLIN. 3, 14. 

émäno, āvī, ātum, äre, À 1 intr., couler 
de, découler, sortir : LUCR. 3, 583 ; [poet.] Crc. 
Div. 2, 63 || [fig.] émaner, provenir, tirer son 
origine, découler [avec ex] : Cic. de Or. 1, 189 ; 
istinc mala emanant Cic. Att. 7, 21, 1, de cette 
source découlent nos maux || se répandre, se 
divulguer, devenir public : Cic. Br. 231 ; Att. 3, 
12, 2 || emanabat [avec prop. inf.] Liv. 3, 24, 
4, c'était une chose connue que 2 tr., faire 
couler, épancher : VULG. Jac. 3, 11. 
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eémansiO, onis, f. (emaneo), action de rester 
hors du camp, du quartier : DIG. 49, 16, 4. 

ēmānsčõr, oris, m. (emaneo), soldat qui ne 
rentre pas au camp, au quartier au terme de la 
permission, retardataire : MODEST. Dig. 49, 16, 
4. 

Emanuel, v. Emmanuel. 

émarcésco,° marcüi, ère, intr., se faner, se 
flétrir : PLIN. 15, 121 ; SEN. Ep. 112, 3. 

ēmarcus, v. marcus 3. 

émargino, āre, tr., élargir [les plaies] : 
PLIN. 28, 147. 

émascülatôr, ôris, m. (emasculo), corrup- 
teur : APUL. Apol. 74. 

émascülo, Gre (e, masculus), tr., châtrer, 
rendre impuissant : APUL. M. 7, 23 ; SERV. 
En. 6, 661. 

Emäthïa/* æ, f. (Huxia). Émathie [pro- 
vince de Macédoine] : Liv. 44, 44, 5 ; [par 
extension] la Macédoine : VırG. G. 4, 390 || 
-thïus, a, um, d'Ematbie, de Macédoine : Ov. 
M. 5, 313 ; Emathii manes STAT. S. 3, 2, 117, les 
mânes d'Alexandre ; Emathia acies Luc. 8, 531, 
bataille de Pharsale || -this, idis, adj. f., d'Éma- 
thie ; Emathides Ov. M. 5, 669, les Piérides || 
Emathis, lÉmathie : Luc. 6, 350. 

Emăthïðn;“ ôünis, m., Émathion [roi de la 
Macédoine à laquelle il donna son nom] : JusT. 
7, 1, 1 || autres du même nom : VIRG. En. 9, 571 ; 
Ov. M. 5, 100. 

ematuüuresco, rüi, ère, intr., můrir, parvenir 
à la maturité ` PLIN. 25, 36 || [fig.] s'adoucir, se 
calmer : Ov. Tr. 2, 1, 124. 

émätüro, are, tr., mûrir, rendre mûr : “PA- 
NEG. 188, 25. 

Emaus, :, f., ville de Judée : JORD. 

ëmax,* ācis (emo), qui a la manie d’acheter, 
grand acheteur : CATO Agr. 2, 7 ; Cic. Par. 51 
|| [fig.] prece emaci PERS. 2, 3, par une prière 
acheteuse. 

embädälis, e (embadum), relatif à aire : 
Ps. BOET. Geom. p. 411, 12. 

embädius, a, um (embadum), qui forme 
l’aire : GROM. 342, 13. 

embädôn (-dum), í, n. (EuBaDov), aire, 
surface : GROM. 297, 17. 

embænetica, æ, f. (Èubarvntixós), embæ- 
neticam facere Ce, d. Ce Fam. 8, 1, 4, faire 
de lembarquement ; v. GAFFIOT, 1927, p. 135 : 
« Ego, qui scirem Q. Pompeium Baulis embæne- 
ticam facere... Il faut garder embæneticam de 
M ; c'est un mot plaisemment forgé par Cæ- 
lius sur èubatvo ; peut-être pensait-il au grec 
TEPLTATNTIXÓG : Q. Pompée fait à Baules de 
l’embénétique, de l’embarquement sur le lac 
Lucrin, comme des philosophes auraient fait 
sur terre de la péripatétique ». 

embamma, ătis, n. (EuBæuuaæ), sauce 
forte, condiment acide : PLIN. 20, 147. 

embäsicætäs;* æ, m. (éuBacrxotrnc), [à 
la fois] sorte de coupe à boire et débauché 
(cinædus) : PETR. 24, 1 ; 24, 4. 

embäsis, is, f. (EuBaoic), bain : C. AUR. 
Acut. 3, 17, 151. 

embätés, is, m. (ëu8arnc), module [en t. 
d'architecture] : VITR. Arch. 1, 2, 4. 


emblēma” ätis, n. (Eu6Anua), travail de 
marqueterie : vermiculatum Lucir. d Cic. 


Br. 274, mosaïque || ornement en placage sur 
des vases : Cic. Verr. 2, 4, 37 ; 46 || -ma, æ, f. 
[arch.], Pompe. GR. 5, 197, 11. 

»— dat.-abl. pl. -tis. 

emblemäticus, a, um, plaqué : ScHor. Juv. 
1, 76. 


EMENTIOR 


embôla, æ, f. (Gu fei, chargement d’un 
navire : Cop. JUST. 1, 2, 10. 

embôliaria, æ, f. (embolium), actrice d’in- 
termèdes : PLIN. 7, 158. 

embôliarius, ï, m. (embolium), acteur 
d’intermèdes : CIL 4, 1949. 

embôlimæus (-mus), a, um (ëufeohuuet- 
06, ëuBoauoc), intercalaire, embolisméen, 
embolismique : Aus. Ecl. 16, 13 ; SoL. 1. 

embôlimus, v. embolimæus. 

embôline, es, f., plante inconnue : PLIN. 13, 
114. 

embôlismälis, e (-maris, el c. 
limæus : Tam Orig. 6, 17, 23. 

1 embôlismus, a, um, intercalaire : SoL. 1, 
41 "em, Orig. 6, 17, 21. 

2 embôlismus, ï, m. (éuBolouoc), em- 
bolisme, intercalation : Lem. Orig. 6, 17, 23. 

embôlium;” ï, n. (ëuBoAov), intermède 
[sorte de pantomime qu’on jouait pendant les 
entractes] : Cic. Q. 3, 1, 24 ; Sest. 116. 

embôlum}* rn. (EuBoov), éperon de 
vaisseau : PETR. 30, 1. 

embôlus, ï, m. (EuBodoc), piston d’une 
pompe : VITR. Arch. 10, 7, 3. 

embrôcha, æ, f. (ëuBpoyr), enveloppe hu- 
mide : TH. PRISC. 1, 33. 

embrôcho, äre, tr., envelopper (?) : Cass. 
FEL. 1, p. 5, 2 [Rose donne embroco]. 

ēměātus, a, um (emeo), traversé : AMM. 29, 
5, 5. 

éméditatus, a, um (ex, meditor), étudié : 
emeditati fletus APUL. M. 2, 27, larmes feintes. 

émédium, à, n., char, chariot : GLoss. SCAL. 

ēmědullātus, a, um, (e, medulla), dont on 
a retiré la moelle : PLIN. 22, 87 || [fig.] affaibli, 
énervé : SID. Ep. 8, 6. 

émendäbilis}* e (emendo), réparable : Lrv. 
44, 10, 3 || qui peut se corriger : SEN. Clem. 2, 7, 
2; 


embo- 


ēmendātē” (emendatus), correctement : 
Cic. Opt. 4 || -tius PLIN. 34, 58. 

ēmendātňïð;’ ônis, f. (emendo), action de 
corriger, correction : Cic. Fin. 4, 21 ; QUINT. 
1, 5, 34 ; SEN. Ira 3, 19, 2 ; Ep. 50, 8. 

émendätôr,” ôris, m. (emendo), celui qui 
corrige, correcteur, réformateur : Cic. Br. 259 ; 
Phil. 2, 43 ; Balbo 20. 

émendätorius, a, um, qui a la vertu de 
corriger : AUG. Ep. 211, 11. 

émendätrix, icis, f. (emendator), celle qui 
corrige, réformatrice : Cic. Tusc. 4, 69 ; Leg. 1, 
58. 

émendätus,” a, um, part. adj. de emendo, 
sans défauts, pur : emendati mores CC Lol 61, 
mœurs irréprochables || -tior PETR. 126, 13 || 
-tissimus PLIN. MIN. Ep. 8, 22, 2. 

émendico,” ävi, ātum, are, tr., mendier : 
SUET. Aug. 91, fin. || [fig.] emendicata suffra- 
gia CoD. TH. 9, 2, 14, suffrages mendiés. 

Gmendo" ävi, ätum, āre (e, mendum), tr., 
corriger, effacer les fautes, retoucher, rectifier, 
réformer, redresser, amender : Cic. Att. 2, 16, 
4 ; Leg. 3, 30 ; Br. 26 || châtier, punir, corriger : 
Ps. LACT. Mort. 22 || [médec.] remédier à, gué- 
rir : PLIN. 20, 170. 

emensio, onis, f. (emetior), révolution d'un 
astre : Jam. Orig. 6, 17, 27. 

ēmēnsus, a, um, part. de emetior. 

émentior;' itus sum, Tt tr, { 1 [abst] 
mentir, inventer des choses mensongères : CIC. 
Br. 42 ; in aliquem Cic. Part. 50, calomnier 
qqn $| 2 dire qqch. mensongèrement, alléguer 
faussement : auspicia Cic. Phil. 2, 83, annoncer 
des auspices qui n'existent pas ; [avec prop. 


EMENTITICIUS 


inf.] Cic. Done, 73 ; Liv. 1, 8, 5 || part. emen- 
titus avec sens passif, imaginé faussement, 
controuvé : Cic. Phil. 2, 88 ; Nat. 2, 56 ; Tusc. 3, 
58. 

émentiticius, a, um, controuvé : HIL. PICT. 
Psalm. 125, 1. 

émentitus, a, um, part. de ementior. 

ēmentum, i, n. (e, mens), idée, pensée 
Gross. SCAL. 

eméo, are, intr., sortir : AUG. Gen. 2, 2, 5 || 
tr., v. emeatus. 

ēmercor;* ātus sum, ārī, tr., acheter : TAC. 
Ann. 13, 44 || pass. AMM. 21, 6, 8 ; 26, 2, 4. 

émérëéo,” o itum, ëre, tr., $ 1 mériter, 
gagner : GELL. 6, 7, 5 || [pass.] emeritus Sr. 
7, 19 ; 11, 469, gagné, mérité d 2 [avec l’inf] 
mériter de : Ov. F 4, 58 || aliquem Ov. Tr. 4, 
8, 52, rendre service à qqn, obliger qqn, cf. TIB. 
1,9, 60 3 [sens class.] a) achever de remplir 
son service militaire : emeritis stipendiis CIC. 
CM 49, ayant fini de gagner la solde, le service 
achevé, cf. SALL. J. 84, 2 ; b) [en gén.] annuæ 
operæ emerentur Cic. Att. 6, 2, 6, mon année 
de service s’achève, cf. 6, 5, 3. 
éméréor,* itus sum, ērī, tr., { 1 achever 
le service militaire : stipendia emeritus VAL. 
Max. 6, 1, 10, qui a fini son temps ; [d’où] 
eéméritus, 7, m., soldat qui a fait son temps, 
soldat libéré, vétéran : Tac. Ann. 1, 28. $ 2 
[poét.] emeritus, a, um, qui a fini son service 
[sa tâche] : Ov. F. 1, 665 ; 4, 688 ; JUV. 6, 498 || 
hors de service : Ov. Am. 3, 11, 14. 

émergO,"° si, sum, ère, 1 intr., sortir de, 
s'élever, apparaître, se montrer, naître [avec 
e, ex ou a, ab] : Cic. Cæl. 51 ; Div. 1, 72; 
emerseram ex... in Appiam Cic. Att. 2, 12, 2, 
j'étais arrivé de... sur la voie Appienne || [fig.] 
ex mendicitate Cic. Vat. 23, sortir de la der- 
nière misère ; e judicio Cic. Verr. 2, 1, 12, se 
tirer d’un procès ; bella ex illo mari emerse- 
runt Cic. Verr. 2, 4, 130, des guerres sont ve- 
nues sortant de cette mer ` [abst] sortir d’em- 
barras : Att. 6, 2, 4 ; ex quo emergit quale sit 
decorum illud Cic. Off. 1, 110, de là se dégage 
bien la nature de cette bienséance $] 2 tr., se 
emergere Cic. Har. 55, se montrer, émerger || 
[fig.] emersus ex diuturnis tenebris Crc. Sest. 20, 
sorti d’une longue obscurité, cf. Vat. 17 || se ex 
malis TER. Andr. 562, se dégager des maux. 

Émérita, æ, f., ville de Lusitanie, auj. Mé- 
rida : PLIN. 4, 117 || -ānus, a, um (-ēnsis, e), 
d’Émérita ; Emeritenses Tac. H. 1, 78, habi- 
tants d'Émérita. 

éméritum, L n. (emereo), pension de re- 
traite [pour les soldats] : MODEST. Dig. 49, 16, 
Z: 

éméritus,” a, um, 1 part. de emereo et 
de emereor $| 2 adj' [poét.] terminé, achevé : 
emeritis cursibus Ov. F. 3, 43, le cours étant 
achevé, cf. M. 15, 226 ; PROP. 4, 11, 72. 

1 émersus, part. de emergo. 

2 éemersüs, us, m., action de sortir d'un 
lieu où l’on était plongé : PLIN. 9, 75 || lever 
[d’un astre] : PLIN. 18, 218 || hostium VITR. 
Arch. 10, 22, l'apparition de lennemi (action 
de déboucher). 

Émèésus, ī (-sa, -misa, -missa, æ), f., ville 
de la Cœlé-Syrie [auj. Homs] : Vor., AMM. ; v. 
Emisenus. 

éméticus, a, um (Èuetixóg), qui fait vo- 
mir : Ps. APUL. Herb. 55. 

émeétior,' mēnsus sum, mētīrī, tr., mesurer 
entièrement, mesurer : VIRG. En. 10, 772 || par- 
courir, traverser : Liv. 27, 43, 1 ; TAC. Ann. 11, 
32 || [fig.] quinque principes emensus TAC. H. 1, 
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49, ayant traversé cinq règnes || [poét.] suppor- 
ter, endurer : SIL. 4, 53 || attribuer, dispenser, 
faire bonne mesure : voluntatem emetiar CC. 
Br. 16, j y mettrai toute ma bonne volonté, cf. 
Hop S. 2, 2, 105. 

mm emensus avec sens passif, parcouru : 
Liv. 21, 30, 5 ; 43, 21, 9 ; VIRG. G. 1, 450. 

emëto,° messum, čre, tr, moissonner : 
Hop Ep. 1, 6, 21. 

€mi, pf. de emo. 

eémicatim, (emico), en sautant : Sp. Ep. 2, 
13, 8. 

emicatio, onis, f. (emico), action de s’éle- 
ver : APUL. Mund. 29. 

ēmïcāvī, v. emico »—>. 

émico,' üi, ātum, äre, intr., s’élancer hors, 
jaillir : [en parl. d’une flamme] PLIN. 2, 203 ; 
[sang] Lucr. 2, 195 ; [source] Liv. 44, 33, 3 ; 
manus emicat VIRG. En. 6, 5, la troupe s’élance 
|| [fig.] éclater, briller, se signaler : consternatio 
emicuit Tac. Ann. 13, 16, son trouble éclata. 

D emicavi QUINT. 1, 6, 17; APUL. 
Mund. 34. 

émigratio, onis, f. (emigro), émigration : 
Urr. Dig. 39, 2, 29. 

émigro, avi, ātum, äre, 1 intr., sortir 
de, changer de demeure, déménager, émigrer : 
e domo Crc. Verr. 2, 5, 32 ou domo Crc. Verr. 2, 
2, 89, déménager ; domo Ces G. 1, 31, 14, s'ex- 
patrier || [fig.] : e vita Cie Leg. 2, 48, quitter la 
vie, mourir $| 2 tr, faire sortir, chasser ` VULG. 
Psalm. 51, 7 || scripturas TERT. Cor. 1, s’écar- 
ter des Saintes Écritures || sese emigrare TITIN. 
148, s'éloigner, déguerpir. 

émina, v. hemina. 

éminäatio,* ōnis, f., menace : PL. Capt. 799. 

ēmïnēns,* tis, part.-adj. de emineo, qui 
s'élève, saillant proéminent : Cic. Nat. 2, 143 ; 
Czs. C. 2, 9, 5 ; 2, 23, 2 ; quæ sunt eminentia et 
prompta Cic. de Or. 3, 215, les choses qui sont 
en relief et à la portée de l’orateur ; [peinture] 
alia eminentiora, alia reductiora facere QUINT. 
11, 3, 46, donner plus de relief à certaines par- 
ties, à d’autres moins || qui s’avance, saillant, 
à fleur de tête : eminentes oculi Cic. Vat. 2, 
yeux à fleur de tête || [fig.] éminent, supé- 
rieur, remarquable : QuINT., Tac. || subst. plur. 
m., hommes distingués : TAC. Agr. 5 || emi- 
nentia, ium, m., passages remarquables [dans 
un discours] : QUINT. 10, 1, 86 || eminentissi- 
mus, éminentissime, titre honorifique dans le 
Bas-Empire : CoD. JUsT. 12, 47, 1 || -tior Ces, 
C. 2, 9, 3 || -tissimus QUINT. 8, 2, 7. 

eéminentér (eminens), d'une manière émi- 
nente, remarquable : Auc. Psalm. 95, 1 || 
-tius AMM. 24, 2, 12, plus haut. 

ēmīïnentia, æ, f. (emineo), éminence, 
hauteur, proéminence, saillie, avance, relief, 
bosse : Cic. Ac. 2, 20 ; Nat. 1, 174 || [fig.] excel- 
lence, supériorité, prééminence : VELL. 1, 17, 
14 ; GELL. 5, 11, 9. 

eminéo? Or êre, intr., s'élever au-dessus 
de, être saillant : ex terra Cic. Div. 1, 93 ; CÆs. 
G. 7, 73, 6, s'élever au-dessus du sol || [en 
peinture] être en relief, proéminent : Cic. de 
Or. 3, 101 || [fig.] : animus eminebit foras Cic. 
Rep. 6, 29, l'âme s’élancera au dehors ; ampli- 
tudo animi maxime eminet despiciendis dolori- 
bus Cic. Tusc. 2, 64, la grandeur d’âme est sur- 
tout mise en relief par le mépris de la douleur ; 
desperatio in omnium vultu eminet Liv. 21, 35, 
7, le désespoir se manifeste sur tous les visages 
|| l'emporter, se distinguer, dominer : Demos- 
thenes unus eminet inter omnes Cic. Or. 104, 
Démosthène l’emporte sur tous. 

éminicülus, = eminens : Gross. 5, 193, 15. 


EMITTO 


éminiscor,° mentus sum, sci, tr., imaginer : 
HER. 2, 10 ; 12 ; v. ementum || se rappeler : 
Gross. SCAL. 

ēmïnor;“ ārī, menacer : [abs!] PL. Capt. 791. 

éminülus, a, um (emineo), qui s’élève ou 
qui s'avance un peu : genua eminula VARRO 
R. 2, 5, 8, genoux proéminents. 

eminüs;° adv. (e, manus), de loin : Ces 
G. 7, 24, 4 ; Cic. CM 19 || à distance : Tac. 
Ann. 13, 41 || loin de [abl.] : Ps. AscoN. Verr. 2, 
1, 125. 

émiror,* ari, tr., être étonné, stupéfait de : 
Hop O. 1, 5, 8. 

Émisa, v. Emesus. 

ēmiscěð, ere, tr., mêler : MANIL. 5, 244. 

Émisénus, a, um, d'Émésus ou Émésa : 
Carit. Macr. 9, 1 || subst. m. pl., habitants de 
cette ville : TREB. Gall. 3, 4. 

ēmIīsī, pf. de emitto. 

émisperiôn, v. hemisphærion : GROM. 62, 


Ěmissa, v. Emesus. 

émissacülum, ;, n., canal pour la décharge 
d’un étang : CHALC. Tim. 39. 

émissarium,” ï, n. (emitto), déversoir : 
Cic. Fam. 16, 18, 2 ; emissarium lacus SUET. 
Claud. 20, 32, décharge d’un lac || [fig.] emis- 
sarium vomicæ facere SCRIB. Comp. 229, vider 
un abcès. 

émissarius;* ï, m. (emitto), agent, émis- 
saire, espion ` Cic. Fam. 7, 2, 3 ; Verr. 2, 2, 22 
|| satellite, sicaire : Vurcs. Reg. 1, 22, 17 || [fig] 
PLIN. 17, 208, rejeton [qu’on laisse à la vigne]. 

émissicius;* a, um (emissus), qu’on envoie 
à la découverte : emissicii oculi PL. Aul. 41, 
regards qui furètent, qui espionnent. 

eémissio, onis, f. (emitto), action de lancer : 
Cic. Tusc. 2, 57 ; GELL. 5, 16, 2 || action de lâcher 
[un animal] : Cic. Div. 2, 62. 

ēmissõr, oris, m. (emitto), celui qui envoie, 
qui lance : AUG. Civ. 7, 3, 1. 

1 émissus, part. de emitto. 

2 émissüs,° üs, m., action de lancer : LUCR. 
4, 202. 

émitesco, re, intr., s'adoucir, se mûrir : 
Cor. Rust. 9, 14, 10. 

émitigo, Gre, tr., calmer, apaiser : Ps. Ju- 
VENC. Sel. Frg. 82. 

émitto} mist, missum, ère, tr, 1 en- 
voyer dehors, faire aller dehors ou laisser al- 
ler dehors : e carcere, de carcere emitti CIC. 
Planc. 31 ; Verr. 2, 5, 22, être relâché de pri- 
son ` essedarios ex silvis Ces G. 5, 19, 2, lancer 
des bois les essédaires ; equitatu emisso CÆs. 
G. 5, 51, 5, ayant lancé la cavalerie || de ma- 
nibus, e manibus, emitti Liv. 21, 48, 6 ; 22, 3, 
10, s'échapper des mains de qqn, échapper à 
qqn ; aliquem manibus emittere Liv. 44, 36, 9, 
laisser échapper qqn de ses mains || scutum 
manu Czs. G. 1, 25, 4, laisser tomber son bou- 
clier || pila Cæs. G. 2, 23, 1, lancer les jave- 
lots, cf. Liv. 9, 13, 2, etc. || ex lacu Albano aqua 
emissa Liv. 5, 15, 4, eau évacuée du lac al- 
bain ; lacus Velinus a Curio emissus Crc. Att. 4, 
15, 5, le lac Vélin, où Curius a pratiqué une 
décharge || folia PLIN. 18, 182 [frondem SEN. 
Ep. 124, 11], pousser des feuilles || fulmina Crc. 
Div. 2, 44, lancer la foudre || vocem Liv. 1, 
54, 7, émettre, prononcer une parole || ani- 
mam Pi. Trin. 492 ; Ner. Epam. 9, 3, rendre 
l’âme || [en part.] : manu emittere aliquem = 
manu mittere, affranchir un esclave, v. manu- 
missio : PL. Capt. 713, etc. ; Liv. 24, 18, 12 ; TAC. 
Ann. 15, 19 ; SUET. Vitell. 6 ; ou emittere seul : 
PL. Ps. 994 ; Ter. Ad. 976 2 [fig.] : facetum 
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dictum emissum Crc. de Or. 2, 219, un trait plai- 
sant décoché ; argumentum simul atque emis- 
sum est... Cic. de Or. 2, 214, un argument, aus- 
sitôt qu'il a été lancé... cf. Cic. Planc. 57 ; HOR. 
Ep. 1, 18, 71 || aliquid dignum nostro nomine 
emittere Cic. Fam. 7, 33, lancer (produire) une 
œuvre digne de mon nom. 

Emmänüel, m. ind., Emmanuel, nom du 
Messie : BIBL. 

Emmāūm, n., ind. (ou -māus, LL une 
des toparchies de la Judée : PLIN. 5, 70. 

emmělēs, čs, (Èuuerh cl, harmonieux, mé- 
lodieux : CHALC. Tim. 44. 

emmôtôn, í, n. (Euuorov), rouleau de 
charpie imprégné d’un médicament : TH. 
PRISC. 1, 28. 

émo, emt emptum, čmčre, tr., q 1 prendre, 
recevoir : P. FEST. 4, 18 ; 76, 1 2 acheter : Cic. 
Off. 3, 59 ; bene Cic. Att. 12, 23, 3, acheter à bon 
compte ; male Cic. Att. 2, 4, 1, acheter cher ; 
ab aliquo, de aliquo Cic. Prov. 7 ; Att. 10, 5, 3, 
acheter à qqn ; [avec gén. ou abl. de prix] tanti, 
quanti, minoris, pluris Cic. Off. 3, 59 ; 3, 51 ; 
Verr. 2, 4, 14 ; minimo Cic. Verr. 2, 3, 145 ; ma- 
gno, parvo Cic. Att. 13, 29, 2 ; duobus milibus 
nummum Cic. Amer. 6, acheter (qqch.) deux 
mille sesterces $ 3 [fig.] acheter, soudoyer : 
sententias (judicum) Cic. Clu. 102, acheter la 
sentence, le verdict ; percussorem CURT. 4 1, 
12, soudoyer un assassin || [avec ut subj.] Cic. 
Prov. 7, acheter la possibilité de, le droit de ; 
[ou poét. avec inf.] STAT. Th. 1, 163 ; SIL. 7, 620. 

w—> empsim subj., PL. Cas. 347 ; Mil. 316. 

émôdérandus, a, um, adj. verb. de l’in- 
usité emoderor, qui peut être modéré, calmé : 
Ov. Rem. 130. 

émôdülor;* ārī, tr., chanter : Ov. Am. 1, 1, 
30. 

Emodus, £ partie de l'Himalaya : PLIN. 6, 
60, et Emôdimontes PLIN. 6, 56. 

émôla, æ, f., c. amula : VULG. 3 Esdr. 1, 12. 

émolimentum, i, n. (e, molior), grande 
construction : CoD. TH. 15, 1, 19. 

émolior;” "us sum, "rt. tr., soulever un far- 
deau, élever : SEN. Ag. 476 || venir à bout de, 
exécuter : PL. Bacch. 762 || rendre avec diffi- 
culté, rejeter, cracher : CELS. Med. 4, 6. 

1 éemôlitus, part. de emolo. 

2 éemôlitus, part. de emolior. 

émollesco, ïs, ëre, intr., devenir mou, 
s’amollir : RUFIN. AQU. Orig. Ps. 36, 57. 

emollto" ivi, ou Ñ, itum, Tre, tr., amollir, 
rendre mou ` Liv. 37, 41, 4 ; PLIN. 10, 167 || 
[fig.] : mores Ov. P. 2, 9, 48, adoucir les mœurs ; 
exercitum Liv. 27, 3, 2, énerver une armée ; 
colores PLIN. 35, 198, rendre les couleurs plus 
tendres. 

émôlo,° or tum, ëre, tr., moudre entière- 
ment : PERS. 6, 26 ; AMBR. Ep. 64, 3 || [fig.] pro- 
duire : AMBR. Off. 1, 22, 98. 

émôlümenticius, a um, concernant le 
profit : CAssiop. Var. 9, 6, 2. 

émôlümentum,;" i, n., (emolo), avantage, 
profit, intérêt, gain, émolument : Cic. de Or. 2, 
346 ; Mil. 32 ; emolumento esse alicui Cic. de 
Or. 1, 34, être utile à qqn, ou emolumentum esse 
alicui Liv. 22, 22, 7. 

w—> sine magno commeatu atque emolu- 
mento [mss] CÆs. G. 1, 34, 3 ; neque enim mag- 
num emolumentum esse potest VARRO R. 3, 14. 
1 ; dans ces deux passages on aurait le sens de 
« travail (exécution) pénible », cf. emolimen- 
tum, de emolior (ēmõlumentum). 

Emona, æ, f., ville de Pannonie : PLIN. 3, 
147. 
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eémÔnéo, ës, ēre, tr., avertir : “Cic. Fam. 1, 
7, 9. 

Emonius, à, m., nom de famille romain : 
CIL 8, 2564. 

émôrior,’ tuus sum, i, intr., disparaître par 
la mort, mourir, s’éteindre : Cic. Off. 3, 114 ; 
CM 71 ; Tusc. 1, 96 ; verba facit emortuo PL. 
Pæn. 840, il parle pour un mort = il fait l’orai- 
son funèbre d’un mort || [fig.] périr, finir, ces- 
ser : Cic. Par. 18 || se paralyser : CELs. Med. 5, 
26, 34. 

»— inf. arch. emoriri TER. Eun. 432. 

émortüalis des, m. (emortuus), le jour de 
la mort : PL. Ps. 1237. 

émortüus, a, um, de emorior. 

emotus, part. de emoveo. 

EmÔvéO, * ovi, otum, ëre tr., ôter d’un lieu, 
déplacer, remuer, ébranler : e foro Liv. 25, 1 ; 
de medio Liv. 6, 38 ; curia Liv. 30, 23, 1, faire 
sortir du forum, de la place, de la curie, cf. 
VIRG. En. 2, 493 ; 2, 610 || [fig.] chasser, dissi- 
per : curas VIRG. En. 6, 382, dissiper les sou- 
cis ; mens emota SEN. Polyb. 18, 6, esprit bou- 
leversé. 

»w—> exmovere PL. Truc. 78 || pf. sync. 
emostis Liv. 37, 53, 25. 

Empanda, æ, f., déesse protectrice des 
bourgs et des villages : P. FEST. 76, 11. 

Empédôclés,* is, m. ( EuredoxAïc), Em- 
pédocle [philosophe d’Agrigente] : Cic. Tusc. 1, 
19 || -Eus, a, um, d’'Empédocle : Cic. Tusc. 1, 
41 ; Empedoclea, n. pl. Cic. Q. 2, 11, 3, doctrine 
d’'Empédocle. 

empétros, LL (Euretpoc), plante, la 
même que calcifraga : PLIN. 27, 75. 

emphäsis, is, f. (upæoic), emphase 
[rhét.] : QUINT. 8, 2, 11. 

emphractum, ï, n., sorte de mets cuit à 
l’étouffée : *APIC. 9, 444. 

emphractus, a, um, (Euppæxroc), cou- 
vert : emphractæ naves Up Dig. 14, 1, 1, na- 
vires pontés. 

emphragma, ātis, n. (Euppæ«yux), obs- 
truction [méd.] : VEG. Mul. 1, 40, 3. 

emphÿteuma, ătis, n. (éupÜteuua), un 
bien-fonds en emphytéose : BASIL. 20, 4. 

emphÿteusis, is, f. bail emphytéotique : 
Con. JusT. 4, 66, 1. 

emphÿteuta, æ, m., qui a un bail emphy- 
téotique : CoD. JUST. 4, 66, 1. 

emphÿteuticalis, e, c. emphyteuticus : 
NOVELL. JUST. Auth. 115, 11. 

emphÿteuticarius, a um, emphytéo- 
tique : CoD. JusT. 11, 62, 1 || subst. m., celui qui 
a un bail emphytéotique : Con TH. 5, 13, 17. 

emphÿteuticus, a, um, emphytéotique : 
Con. JUST. 4, 66, 2. 

Emphÿtus, ï, m., nom d’un géant : HYG. 
Fab. pr. 

1 empirica, æ, M. Emr. 6 (-cë, ës PLIN. 29, 
5 ), f. (urepuxn), médecine empirique [qui 
est fondée sur l'expérience]. 

2 empirica, orum, n., doctrine empirique : 
PLIN. 20, 120. 

empiricus, 1, m., médecin empirique : CIC. 
Ac. 2, 122. 

emplasma, ătis, n. (Èunixoow), friction : 
Tu. PRISC. 2, 10. 

emplastratio, nis, f. (emplastro), ente en 
écusson : CoL. Rust. 5, 11, 1. 

emplastro, ātum, āre, tr., enter en écusson, 
écussonner : CoL. Rust. 5, 11, 10 ; emplastrata 
gemma PALL. 6, 6, œil [d arbre] recouvert d’un 
emplâtre. 
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emplastrum}" à, n. (£urAaotpov), em- 
plâtre : Caro Agr. 39, 2 ; CELS. Med. 5, 17 || em- 
plâtre mis à un arbre greffé : PLIN. 17, 121 ; em- 
plastri ratio Cor. Rust. 5, 11, 10, ente en écus- 
son || [fig.] æris alieni LABER. d GELL. 16, 7, 14, 
un emplâtre pour dettes. 

emplectôn, í, n. (Eurhextov), remplage, 
maçonnerie de remplage : PLIN. 36, 171. 

empleurds, on (umheupoc), à larges 
flancs : Luciz. Sat. 1251. 

empneumätôsis, is, f. (éunveuuarowotc), 
gonflement, enflure : C. AuR. Chron. 3, 8, 116. 

empônema, àtis, n. (éunovnua), travail 
d'amélioration apporté à un bien foncier : 
Con. JUST. 4, 66, 2 ; NOVELL. JusT. Epit. 7, 3. 

empèôrética charta, f. (ëumopnrixoc), pa- 
pier d'emballage [pour les marchandises] : 
PLIN. 13, 76. 

Empôria, orum, n., Empories [région des 
comptoirs commerciaux des Carthaginois] : 
Liv. 29, 25, 12. 

Empôriæ, ärum, f. (Eumoptai), ville de 
la Tarraconnaise [auj. Ampurias] : Liv. 21, 60, 
3 || -rītānī, ï, örum, m., habitants d’Empories : 
Liv. 34, 16, 4. 

empôrium;* D. n. (éuroprov), marché, 
place de commerce, entrepôt ` Cic. Att. 5, 2, 
2. 

empôrôs (-rus), à, m. (uTopoc), mar- 
chand : PL. Merc. 5. 

emprosthôtônia, æ, f. (éuxpoc@orovia), 
tétanos qui fait courber les membres en avant : 
C. Ap Acut. 3, 6, 61. 

emprosthôtônici, ðrum, m., personnes 
frappées d’emprosthotonos, sujettes à lem- 
prosthotonos : C. AUR. Acut. 3, 6, 69. 

emprosthôténôs, ` m. (éurpoo0oto- 
voc), emprosthotonos, c. emprosthotonia : C. 
AUR. Acut. 3, 6, 65. 

émpticius* (-titius), a um (emo), qui 
s’achète, acheté : VARRO R. 3, 2, 12 ; SEN. RHET. 
Contr. 7, 7, 24. 

émpticus, a, um (emo), acheté : FORT. 
Mart. 2, 8. 

émptio,' nis, f. (emo), achat, marché : Cic. 
Cæc. 17 || objet acheté : Cic. Fam. 7, 23, 2 || 
contrat de vente : DIG. 32, 1, 102. 

émptito,* āvī, ātum, äre (emo), tr., acheter 
souvent, acheter : CATO “Orat. 72 ; PLIN. MIN. 
Ep. 6, 19, 5. 

émptivus, a, um (emo), qui s’achète : 
miles P. FEST. 77, 5, mercenaire. 

émptôr,° Gris, m. (emo), acheteur : Cic. 
Off. 3, 51 ; familiæ SuET. Nero 4, acheteur si- 
mulé auquel un citoyen mancipait son patri- 
moine (familia) dans la procédure du testa- 
ment per æs et libram, et qui se chargeait d’exé- 
cuter les volontés du testateur, v. emancipatio. 

emptrix, icis, f. (emptor), acheteuse : CoD. 
JUST. 4, 54, 1. 

émptürio, īre, intr., avoir envie d’acheter : 
VARRO R. 2, pr. 6. 

1 éemptus, part. de emo. 

2 émptüs, abl. 4, m., achat : CIL 2, 2229. 

Empülum;* í, n., ville du Latium : Liv. 7, 
18. 

empÿésis, is, f. (éurunoic), empyèse 
[suppuration dans la poitrine] : Isip. Orig. 4, 
7, 20. 

empÿicus, î m. (éuruixoc), celui qui 
crache du pus : TH. PRISC. 2, 23. 

Empÿlus, ï, m., nom d'un Rhodien qui 
avait écrit un livre sur la mort de César : 
QUINT. 10, 6, 4. 


EMPYRIUS 


empyrius, a, um (éuruptoc), de feu, de 
l’empyrée : Aus. Civ. 10, 27. 

émügio, īre, tr., mugir, dire en mugissant : 
QUINT. 2, 12, 9. 

ēmulcěð, ëre, tr., adoucir : AMBR. Psalm. 
118, serm. 7. 

émulgéo,” sum, êre, tr., traire : CoL. Rust. 7, 
3, 17 || [fig.] épuiser : CATUL. 68, 110. 

ēmūnctňið, onis, f. (emungo), action de se 
moucher : QUINT. 11, 3, 80. 

émünctoria, orum, n., mouchettes : VULG. 
Exod. 25, 38. 

émuüunctus, part. de emungo. 

émundatio, ünis, f. (emundo), purifica- 
tion : TERT. Marc. 4, 9. 

émundatôr, ois, m., purificateur : 
PicT. Psalm. 118, 16. 

émundo,° āvi, ātum, āre, tr., nettoyer, pu- 
rifier : CoL. Rust. 2, 15, 7, etc. 

ēmungð,” xi, ctum, čre, tr., moucher || se 
emungere HER. 4, 67, ou emungi JUV. 6, 147, 
se moucher || [fig.] : tu ut oculos emungare ex 
capite per nasum tuos PL. Cas. 391, qu'on te 
mouche à te faire sortir les yeux de la tête 
par le nez ; naris emunctæ senex PHÆDR. 3, 3, 
14, vieillard au flair subtil, cf. Hop S. 1, 4, 8 ; 
Attici emuncti QUINT. 12, 10, 17, les Attiques 
au goût fin || [chez les comiques] dépouiller 
de : emunxi argento senes TER. Phorm. 682, 
j'ai soutiré largent à nos vieux ` [ou simpl*] 
emungere aliquem PL. Bacch. 698, faire cracher 
de l’argent à qqn, cf. Hor. P. 238. 

w—> pf. sync. emunxti PL. Most. 1109. 

émünio,* īvī ou D. "tum, ire, tr., fortifier 
[t. de guerre] : Liv. 24, 21, 12 || rendre solide, 
renforcer : Liv. 26, 46, 2 || garantir, préserver : 
Cor. Rust. 8, 8, 4 ; 5, 6, 21 || rendre praticable 
[un marais] : TAC. Agr. 31 || garnir : STAT. 
Th. 1, 518 || [fig.] fortifier, assurer : SEN. RHET. 
Contr. 7, 17, 10. 

eémusco, are, tr. (e, muscus), enlever la 
mousse : CoL. Rust. 11, 2, 41. 

emussitatus, a, um (amussis), tiré au cor- 
deau : P. FEST. 76, 8. 

eémuütatio, onis, f. (emuto), changement : 
QUINT. 8, 6, 51. 

émütilo, äre, tr., amputer [un membre] : 
Ps. Ac, Herb. 129. 

émüto, ätum, äre, tr, changer entière- 
ment : QUINT. 8, 2, 19. 

émys, ydis, f. (Evo), tortue d’eau douce : 
PLIN. 32, 32. 

ën; 1 [interjection ] voici, voilà : [avec 
le nomin.] en causa cur Cic. Dej. 17, voilà le 
motif pour lequel ; [avec l’acc.] Cic. Verr. 2, 1, 
93 ; consul en hic est Liv. 22, 6, 3, tiens, voilà 
le consul || en, cur... possideat Crc Phil. 3, 22, 
voilà pourquoi il possède... || en ecce, pléo- 
nasme même sens : SEN. Œd. 1004 || eh 
bien, allons [avec impératif] : VIrG. B. 6, 69 
€ 2 [particule interrog.] en unquam ? est-ce 
que quelque jour ? est-ce que jamais ? PL. 
Trin. 590 ; Men. 143 ; 925 ; Rud. 987 ; VIRG. 
B. 1, 67 ; Liv. 4, 3, 10 ; [int. indir.] Liv. 24, 14, 
3, si jamais. 

EÉnæsimus, í, m. (Evaiouoc), nom d’un 
guerrier : Ov. M. 8, 361. 

Enagora, æ, f., île sur les côtes d’Asie : 
PLIN. 5, 131. 

énalläge, es, f. (èvaAAayr), et -xis, is, f., 
(ÉvaRARË LS), énallage [rhét.] : SACERD. 1, 88. 

énargia, æ, f. (évæpyeux), description pit- 
toresque, hypotypose : Isip. Orig. 2, 20, 4. 

eénaäarius, a, um (e, naris), sans nez : SERV. 
En. 9, 715. 


Hi. 
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énarmônius, v. enharmonicus. 

énarräbilis;* e (enarro), qu’on peut expri- 
mer, décrire : VIRG. En. 8, 625 ; QUINT. 12, 10, 
76. 

ēnarrātē, [inus.], en détail, au long, expli- 
citement || enarratius GELL. 10, 1, 7. 

énarratio, ° oni f. (enarro), 1 dévelop- 
pement, explication, commentaire : QUINT. 1, 
4, 2 { 2 énumération détaillée : LACT. Inst. 4, 
9, 3 || scansion, action de scander [les syl- 
labes] : SEN. Ep. 88, 3. 

€narrativus, a, um (enarro), qui expose en 
détail : Drom. 482, 31. 

enarrätôr, oris (enarro), m., qui explique 
en détail : GELL. 13, 31, 1 ; 18, 4, 2. 

énarro,” āvī, ātum, āre, tr., dire explicite- 
ment, rapporter avec détails : Cic. Div. 1, 55 ; 
Liv. 27, 50, 3 || expliquer, interpréter, commen- 
ter : QUINT. 1, 2, 14 ; PLIN. 36, 87. 

ēnāscorř? nātus sum, ī, intr., naître de, 
naître, s'élever, sortir, pousser ` CÆs. G. 2, 17, 
4 ; Liv. 32, 1, 12 || [fig.] : FLOR. 2, 15, 14. 

enäter, éris, m. (eivarnp), époux de la 
sœur d’un individu décédé : CIL 6, 26594. 

ënäto,* avi, atum, äre, q 1 intr., se sauver 
à la nage, échapper au naufrage : Hor. P. 20 || 
[fig ] s'échapper, se tirer d’affaire : Cic. Tusc. 5, 
87 {2 tr., traverser à la nage : PACAT. Pan. 
Theod. 39, 2. 

enätus, part. de enascor. 

énävigo,* avi, atum, äre, $| 1 intr., effec- 
tuer une traversée, une navigation, aborder : 
SUET. Tib. 11 || [fig.] échapper, se tirer d’af- 
faire : Cic. Tusc. 4, 33 q 2 tr., traverser : HOR. 
O. 2, 14, 11 ; PLIN. 9, 6. 

encænia, rum, n. (èyxaivia), fête de dé- 
dicace [d’un temple] : AUG. Ev. Joann. 48, 2. 

encænïio, äre, tr., inaugurer : AUG. Ev. 
Joann. 48, 2. 

encanthis, idis, f. (éyxavbic), sorte d’en- 
flure du coin de l’œil : CELS. Med. 7, 7, 5. 

encardia, æ, f. (èyxapõia), sorte de pierre 
précieuse : PLIN. 37, 159. 

encarpa, rum, n. (Eyxapra), festons, 
guirlandes [en t. d’archit.] : VITR. Arch. 4, 1, 
Z 

encäthisma, ătis, n. (èyxabioua), bain de 
siège : PLACIT. Med. 12, 15 [noté encatesma d. 
le t. de Howald et Sigerist] || fomentation C. 
AUR. Chron. 2, 1, 23. 

encaustica, æ, f., art de peindre à l’encaus- 
tique : PLIN. 35, 122. 

encausticus, a, um (éyxavorixoc), en- 
caustique, relatif à l’encaustique, peint à len- 
caustique : PLIN. 35, 122. 

encaustum, i, n. (£yxævoroc), { 1 pein- 
ture à l’encaustique, encaustique : PLIN. 35, 149 
€ 2 encautum ou encaustum sacrum, encre de 
pourpre [réservée à l’empereur] : CoD. TH. 7, 
20 ; CoD. JUST. 1, 23, 6. 

encaustus, a, um (Eyxavotoc), fait à len- 
caustique : MART. 4, 47, 1 ; PLIN. 35, 149. 

encautarium, à, n. (encautum), archives 
publiques [ce qui est estampillé] : CoD. TH. 13, 
10, 8. 

encautum, L n., v. encaustum. 

Encělădus” rt m., CEyxéraðoc), Encé- 
lade [géant foudroyé par Jupiter, qui l’empri- 
sonna sous l’Etna] : VIRG. En. 3, 578. 

Enchěliæ, ärum, f., Enchélies [ville d’Illy- 
rie, où Cadmus fut changé en serpent] : PLIN. 
3, 139. 

enchiridiôn, ñ, n. (éyxetpidov), manuel, 
livre portatif : POMPON. SEXT. Dig. 1, 2, 2 || 
lancette : CIL 12, 354, 5. 
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enchôrius, a, um, (éyx@pLOc), indigène : 
GROM. 127, 2. 

enchÿmôs, v. encymos. 

enclima, ătis, n. Gate), hauteur du 
pôle : VITR. Arch. 9, 8, 1. 

encliticus, a, um, (éyrauruxoc), d’encli- 
tique [gramm.] : Prisc. Gramm. 14, 6 || subst. 
n., -cum, 1, enclitique [mot qui s’appuie sur le 
précédent comme que, ve]. 

encolpiæ, ärum, m. (éyxoAtixc), vents 


qui s'élèvent dans les détroits : APUL. Mund. 10. 
Encolpius;” ït, m., nom d'homme : LAMPR. ; 


INSCR. 
encombōma, ătis, n. (&yxouBwL), sorte 
de tablier : VARR. d. NoN. 543, 1. 
encomiôgräphus, ; m. (èyxwuroypá- 
#oc), panégyriste : FRONTO Ep. ad M. Ces 2, 
9. 


encomma, v. incomma. 

Encrätitæ, ārum, m. (Eyxparntai), nom 
d’une secte d’hérétiques dont le chef fut Ta- 
tien : HIER. Jovin. 1, 13. 

Encrinômëénos, ün (Eyxptvouevoc), 
« Admis » nom d’une statue d’athlète : PLIN. 
34, 72. 

encryphias, æ, m. (éyxoupiacs &proc), 
pain cuit sous la cendre : Ps. AUG. Serm. 3, 2. 

encyclia, rum, n., lettre encyclique, cir- 
culaire : CASSIAN. Inst. 23. 

encycliôs, ön (èyxúóxňtoc), qui embrasse 
tout, entier, total : disciplina VITR. Arch. 1, 1, 
12, le cycle des études, éducation complète || 
en grec d. QUINT. 1, 10, 1. 

encÿmôs, ðn, (Eyxvuoc), plein de suc, de 
jus : PLIN. 25, 51. 

encÿtus, L m., sorte de gâteau : CATO 
Agr. 80. 

Endēis, dis f. (Evônis), mère de Pélée et 
de Télamon : Hee Fab. 14. 

endélëéchia, v. entelechia. 

endè ou indü, arch. (évSov), c. in : ENN. 
Var. 23 (Epigrammata) ; LUCR. 6, 890. 

endôclüsus, a, um, c. inclusus Gross. 
Por. 

Endæœðs, ï, m. ( Evôotoc), artiste, auteur 
d’une statue de Diane à Éphèse : PLIN. 16, 214. 

Endondacometæ, m. pl., localité sur le 
bord du Nil : PLIN. 6, 179. 

endoploro, arch., c. imploro : XIIT. d. Ce, 
Tull. 50. 

endostrüus, v. industrius. 

Endôvellicus, 7, m., un des dieux tuté- 
laires des Hispaniens : INSCR. 

endôvôlo, äre arch., c. 
d MACR. Sat. 6, 1. 

endrômidatus, a, um, vêtu d’une endro- 
mide : SID. Ep. 2, 2. 

endrômis;” ïdis, f. (évSpouic), endromide 
[manteau dont on se couvrait particulièrement 
après les exercices corporels] : Juv. 3, 102. 

Endÿmion, ônis, m. (EvBvuiov), Endy- 
mion [aimé de Séléné qui le plongea dans un 
sommeil éternel] : Cic. Tusc. 1, 92 || -onëus, 
a, um, d'Endymion : Aus. Idyll. 6, 41. 

ēněcassõ, v. eneco »—>. 

ēněcātrīx, īcis, f., celle qui met à mort: 
TERT. Marc. 1, 29. 

ēněcium, ñ, n., (eneco), meurtre : GLOSS. 

ēněcõ” (enïcô), něcňī, nectum, are, tr., 
tuer, faire périr : PLIN. 23, 63 || [fig.] épuiser : 
PL. Pers. 312 ; enectus fame Cic. Div. 2, 73, 
épuisé par la faim || assommer, fatiguer, assas- 
siner : PL. Merc. 156 ; TER. Eun. 554. 


involo : ENN. 


H 
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mm enicavi PL. As. 921 ; enecatus PLIN. 18, 
127 || enicasso = enecavero PL. Most. 223 || la 
forme enic- est employée par les comiques. 

enecto,° čre, tr., délier : N. TIR. 

ēnectus, a, um, part. de eneco : Cic. Div. 2, 
142 ; Att. 6, 1, 2. 

énéma, ătis, n. (Eveux), clystère, lave- 
ment : TH. PRISC. 2, 1. 

ēněmïðn, Dn. (hvéutov), pavot : Ps. APUL. 
Herb. 53. 

čnergēma, Aris, n. (vépyņua), influence, 
action [d’un maléfice, de l’esprit malin], pos- 
session : TERT. Præscr. 30 || ou énergima, 
PRUD. Apoth. 400. 

énergla, æ, f. (évépyeux), force, énergie : 
Hier. Ep. 53, 2. 

énergüménds, i, m. (évepyouuevoc), pos- 
sédé du démon, énergumène : CAssIAN. Coll. 7, 
2: 

ēnervātňíð, onis, f. (enervo), épuisement, 
fatigue : ARN. 3, 10. 

énervatus;* a, um, part.-adj. de enervo, 
dont on a retiré les nerfs || [fig.] énervé, effé- 
miné, faible, sans énergie : CIC. Sest. 24 ; ener- 
vata sententia Cic. Tusc. 2, 15, opinion lâche || 
subst. m., eunuque : CLAUD. Eutr. 1, 315 ; dé- 
bauché : Ps. AuR. VICT. Epit. 10, 7. 

énervis;” e (e, nervus), sans nerf, languis- 
sant, faible, lâche, efféminé : QUINT. 9, 4, 142 ; 
Prin. Mm Pan. 33, 1 ; Tac. D. 18. 

enervitér, faiblement : AUG. Faust. 22, 47 
et 50. 

enervo,” ävi, ātum, äre (e, nervus), tr., re- 
tirer les nerfs : APUL. M. 8, 30 || affaiblir, éner- 
ver, épuiser : Cic. CM 32 ; Rep. 1, 1 ; enervatur 
oratio CC, Or. 229, on énerve le style. 

énervuUs, a, um, c. enervis : APUL. M. 1, 4. 

Enéëti, orum, m., Énètes [peuple de Paphla- 
gonie] : PLIN. 6, 5 || nom donné par les Grecs 
aux Vénètes : PLIN. 37, 43. 

Engada, æ, f., ville de Judée : PLIN. 5, 73. 

engibata, v. angobatæ. 

Éngônäsi (-sin), indécl. (èv yovæot), 
l’Agenouillé ou Hercule [constellation], v. In- 
geniculus : [poet.] Cic. Nat. 2, 108. 

? engônätôn, 1, n., horloge ou espèce de 
cadran solaire : VITR. Arch. 9, 9. 

Enguinus,;* v. Engyon. 

Engÿôn, ři, n. (’Eyyvov), Engyum [ville 
de Sicile] : Si. 14, 249 || -güinus, a, um, d'En- 
gyum : Cic. Verr. 2, 3, 193 || subst. m. pl., habi- 
tants d’Engyum : Cic. Verr. 2, 4, 97. 

énhæmôn, :, n. (Evauov), hémostatique, 
remède pour arrêter le sang : PLIN. 12, 77. 

énharmônicus, a, um (-nňðs, on) (èvæp- 
HLOVIXOG, èvapuóviog), enharmonique [dans 
la musique grecque] : Macr. Scip. 2, 4, 15 ; CA- 
PEL. 9, 930. 

énhÿdris, idis, f. (évuSpic), couleuvre 
d’eau : PLIN. 30, 21. 

čnhğýdrěs, i, f. (évuSpoc), sorte de pierre 
précieuse inconnue : SOL. 37, 24 ; Isip. Orig. 16, 
13, 9. 

énhÿdrus, 7 m. (EvuSpoc), c. enhy- 
dris : AMM. 22, 15, 19. 

énhÿgrôs, ` f. (Evuypoc), nom d’une 
pierre précieuse inconnue : PLIN. 37, 190. 

énhÿpostätus, a um, (Évurootatoc), 
contenu dans la substance : HIER. Ep. 15, 3. 

Enïands, v. Œniandos. 

€nicO, v. eneco »—>. 

énigma, ătis, n., au lieu de æn- : PRUD. 
Apoth. 331. 

ëénim; adverbe d’affirmation et conjonc- 
tion. 


538 


I adv., Ÿ 1 c’est un fait, bien sûr : certe 
enim hic nescio quis loquitur PL. Amph. 331, 
évidemment, c’est un fait, il y a ici qqn qui 
parle, je ne sais qui, cf. Aul. 811 ; Capt. 568 ; 
Cas. 323 ; Epid. 648, etc. ; CÆs. G. 5, 7,8 ; C. 2, 
32, 7 ; VIRG. En. 8, 84, etc. ; Liv. 34, 7, 14 || [dans 
le dialogue] effectivement, parfaitement, oui : 
PL. Cas. 280 ; 365 ; TER. Andr. 503 © 2 en fait, 
en réalité : TER. Phorm. 694 ; immo enim nunc 
quom maxume... TER. Andr. 823, bien au con- 
traire, en fait, c’est maintenant plus que ja- 
mais que... ; nec nomina quæ sint est numerus ` 
neque enim numero comprendere refert VIRG. 
G. 2, 104, il n’est pas possible d’énumérer les 
noms des vins ; et en fait une énumération est 
inutile ; populares ? quid enim eos per populum 
egisse ? Liv. 3, 39, 9, des partisans du peuple ? 
or, en fait, qu’avaient-ils fait par lentremise du 
peuple ? 3 expressions : a) at enim [dans 
le dialogue, en réponse] oui, mais ; je veux 
bien, mais : PL. Trin. 806 ; TER. Haut. 699 ; CIC. 
de Or. 3, 47 ; 3, 188 ; Off. 1, 144 || [dans un 
développ'] tout cela est incontestable, mais : 
Cic. Mur. 74 || [pour introduire une objection] 
v. at ; b) sed enim, mais de fait : Cic. de Or. 1, 
16 ; Cæl. 60 ; VIRG. En. 1, 19 ; 2, 164 ; 5, 395, 
etc. 


IT conjonction qui introduit soit la confir- 
mation, soit la cause : 


A confirmation : 1 en effet, de fait : rem 
haud sane difficilem admirari videmini : qui- 
bus enim nihil est... Cic. CM 4, c’est une chose 
bien simple qui vous étonne, ce semble : en 
effet ceux qui n’ont rien... || [souvent rappro- 
ché de nam (cause)] : Cic. Cat. 3, 23 ; Off. 3, 
21 ; 3, 69 ; 3, 101, etc. || [confirmation par un 
fait] de fait, par exemple : Cic. Off 1, 73 || [la 
confirmation souvent se trouve dans tout le 
développement et non pas seulement dans la 
phrase qui suit] : Cic. Off. 1, 26 ; 1, 34 ; CM 39 ; 
69, etc. || [confirm. sous forme de réflexion] 
de fait, le fait est que : disertus esse possem, si 
contra ista dicerem. — Quis enim non in ejus- 
modi causa ? Cic. Tusc. 1, 11, j'aurais pu éta- 
ler de beaux développements, si j'avais com- 
battu tes idées sur ce point. — De fait, qui ne 
le pourrait sur un tel sujet ? cf. Cic. Mil. 8 ; 
Div. 1, 65, etc. ; [avec ironie] : Cic. Verr. 2, 1, 
35 ; Dej. 33 ; Cat. 2, 12 ; Phil. 7, 21 ; Br. 288 || 
[elle porte sur une opposition] : hic in domum 
multiplicatam retulit... ignominiam et calami- 
tatem. Ornanda enim est dignitas domo, non ex 
domo tota quærenda... Cic. Off. 1, 139, celui-ci, 
dans une maison ainsi agrandie ne fit entrer 
que l’ignominie et le malheur. Le fait est que, 
si la dignité doit être rehaussée par la mai- 
son, elle ne doit pas se tirer tout entière de la 
maison, cf. LUCR. 5, 988 ; Cic. Fin. 1, 57 ; de 
Or. 1, 125, etc. 2 [introduit un développe- 
ment annoncé] voici le fait, voici la chose, eh 
bien ! [je commence] : dicendum igitur putas 
de sortibus ? quid enim sors est ?... Cic. Div. 2, 
85, tu penses donc qu’il faut parler des sorts ? 
eh bien ! qu'est-ce qu’un sort ? cf. Fin. 1, 32 ; 
CM 65 ; Div. 1, 11, etc. || [dans le dial. in- 
troduit une réponse] : quid metuis ? — enim 
ne... PL. Mil. 429, que crains-tu ? — c’est de... ; 
Cas. 372 ; Men. 162 ; Pæn. 855 || [avec redou- 
blement familier] quia enim PL. Amph. 666 ; 
Capt. 884 ; Cas. 385 ; TER. Haut. 188 || quid 
illo facias ? — at enim... — quid enim ? TER. 
Haut. 317, que prétends-tu faire avec cela ? — 
eh bien mais, voici... — quoi, voici ? 


B cause : 1 c’est que : nil sentio — non 
enim es in senticeto.. PL. Capt. 860, je ne sens 
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rien — c’est que tu n’es pas dans un sentier épi- 
neux... (Bacch. 457 ) ; quid est ? num conturbo 
te ? non enim fortasse... intellegis Cic. Phil. 2, 
32, eh quoi ? te troublé-je ? c’est que peut-être 
tu ne comprends pas... cf. Oe, Verr. 2, 4, 25 
|| car, en effet : fortunatum Nicobulum, qui 
illum produxit sibi — hic enim rite productust 
patri PL. Bacch. 457, heureux Nicobule, qui a 
élevé cet enfant — c’est en effet un enfant bien 
élevé qu’a le père ; defectio virium adulescen- 
tiæ vitiis efficitur... ; libidinosa enim adulescen- 
tia... Cic. CM 29, l’affaiblissement provient de 
vices de la jeunesse... ` car une jeunesse dé- 
réglée..., cf. Rep. 1, 29, etc. || [dans des pa- 
renth.] Cic. Læl. 85 ; Tusc. 2, 58 ; Ac. 2, 22, 
etc. ; VIRG. En. 6, 317 || [souvent rapproché de 
nam (confirmation)] : vivere et eam quidem vi- 
tam, quæ est sola vita nominanda. Nam, dum 
sumus inclusi in his compagibus corporis, mu- 
nere quodam necessitatis et gravi opere perfun- 
gimur ; est enim animus cælestis Cic. CM 77, 
vivre, et de la vie qui seule mérite le nom de 
vie. De fait, tant que nous restons enfermés 
dans cette prison du corps, nous accomplis- 
sons un devoir imposé par la nécessité et une 
tâche pénible ; car l’âme, qui est d’origine cé- 
leste..., cf. Lol 19 ; 92 ; Off. 2, 51 ; 2, 73 2 
[pour justifier une question, une allégation, 
une expression] car, le fait est que : quando de- 
nique nihil ages ? —.. mihi enim liber esse, non 
videtur, qui non aliquando nihil agit Cic. de 
Or. 2, 24, bref, quand seras-tu à ne rien faire ? 
— le fait est que, à mes yeux, n’est pas libre 
celui qui n’est pas parfois sans rien faire ; an 
malumus Epicurum imitari ? qui multa præ- 
clare sæpe dicit ; quam enim sibi convenien- 
ter dicat, non laborat Cic. Tusc. 5, 26, ou bien 
aimons-nous mieux imiter Épicure ? il dit sou- 
vent beaucoup de bonnes choses ; car il ne se 
préoccupe pas d’être d’accord avec lui-même, 
cf. Tusc. 1, 76 ; 1, 78 (le 2° enim justifie clario- 
ribus) ; Leg. 2, 17 ; Off. 1, 30 || [en part. sous 
la forme interrog.] : quid enim ? Cic. Fin. 2, 
72, eh quoi, de fait ? cf. 2, 93 ; Fam. 5, 15, 2, 
etc. ; HoR. S. 1, 1, 7. 

»— enim se tient d'ordinaire à la seconde 
place dans la phrase, même à la troisième ` qqf. 
en tête chez les comiques [ex. PL. Epid. 701 ; 
Trin. 1134]. 

énimveéro;° adv. d’affirmation, c’est un 
fait, oui, que... : ita enimvero PL. As. 339, oui, 
pour sûr, cf. Men. 860 ; Capt. 534, etc. ; TER. 
Andr. 91 ; 206 ; Haut. 1045, etc. ; fuistin li- 
ber ? — fui — enimvero non fuit PL. Capt. 628, 
étais-tu de condition libre ? — oui — non, bien 
sûr, il ne l’était pas (TER. Haut. 320 ; Hec. 673) ; 
enim vero ferendum hoc quidem non est Cic. 
Verr. 2, 1, 66, vrai, c’est là certes une chose in- 
supportable ; ille enim vero negat Cic. Verr. 2, 
4, 147, lui, c’est un fait, refuse (CG Verr. 2, 3, 
61 ; 3, 139) ; enim vero, inquit Crassus, mirari 
satis non queo... Cic. de Or. 1, 165, non, vrai, 
répartit Crassus, je ne puis assez m'étonner... 
|| immo enim vero Crc. Fin. 5, 63, non, de vrai ; 
verum enim vero CIC. Verr. 2, 3, 194, mais la vé- 
rité, c’est que || [soulignant une opposition] : 
cunctanter sub Augusto quem... metuebat. Enim 
vero audita mutatione principis... TAC. Ann. 2, 
64, avec de l’hésitation sous Auguste, qu'il 
craignait... Le certain, c’est que, à la nouvelle 
d’un changement de prince... 

Enini, orum, m., peuple de Sicile : PLIN. 3, 
91. 

Énipeüs;* e ( čos) m. (Evwurec), l'Énipée 
[fleuve de Thessalie] : VIRG. G. 4, 368 ; Luc. 7, 
116 || fleuve de Macédoine ` Liv. 44, 8, 2. 
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Enipi, õrum, m., peuple d’Afrique : PLIN. 5, 
JZ 

Énispe;° ee, f., ville d’Arcadie : PLIN. 4, 40. 

1 énisus (-xus), a, um, part. de enitor. 

2 énisüs, üs, v. enixus 2. 

enitéo,’ or. ere, intr., briller, être brillant : 
Vue G. 2, 211 || [fig.] briller, paraître avec 
éclat, se distinguer, se signaler : Cic. Br. 215 ; 
Att. 2, 1, 3 ; Liv. 22, 27, 3. 

ënitesco,* tüi, ère, intr., commencer à 
briller : QUINT. 11, 3, 75 || [fig.] SALL. C. 54, 4 ; 
Tac. D. 20, 5. 

ēnītor” īsus (ixus) sum, ītī. 

I intr., $| 1 faire effort pour sortir, pour se 
dégager : enisus Liv. 30, 24, 8, s'étant frayé 
un passage, cf. TAC. Ann. 16, 5 || faire effort 
pour s'élever, pour escalader ; escalader, arri- 
ver au sommet : Cæs. C. 2, 34, 5 ; in editiora 
enisus Tac. Ann. 1, 70, parvenu avec effort sur 
des points plus élevés 2 [avec ut, ne] faire 
effort pour que, pour éviter que : Cic. Att. 14, 
14, 6 ; Rep. 2, 52 ; Fam. 3, 10, 3 ; SALL. J. 10,8 ; 
[avec inf.] TER. Andr. 596 ; SALL. J. 14, 1 ; HOR. 
P. 236 ; || [abst] faire effort : in aliqua re Cic. 
de Or. 2, 295, porter ses efforts sur qqch. ; ad 
dicendum CC. de Or. 1, 14, tourner ses efforts 
vers l'éloquence ; [avec acc. de pron. n.] quod 
quidem certe enitar Cic. Att. 16, 6, 2, et c’est à 
quoi certes je m'efforcerai ; si quicquam eni- 
tar Cic. Att. 13, 25, 3, si je fais effort en quoi 
que ce soit || pass. impers. SALL. J. 25, 2. 

II tr., 1 escalader, franchir avec effort : 
Tac. H. 1, 23; Ann. 2, 20 2 accoucher, 
mettre bas : Liv. 40, 4 ; TAC. Ann. 2, 84 || [abst] 
QUINT. 5, 13, 9 ; TAC. Ann. 5, 1. 

w—> sens pass. enixus, enfanté : JUST. 43, 2, 
Z. 

ēnīxē” (enixus), avec effort, de toutes ses 
forces, de tout son pouvoir : Cic. Sest. 38 ; CÆs. 
C. 3, 35, 2 || -xius Liv. 29, 1, 18 ; -issime SUET. 
Cæs. 5. 

ēnīxim (enixus), avec effort : 
d. Non. 107, 19. 

Hær. 2, 19, 5. 

1 ēnīxus;* a, um, part de enitor. 

2 énixüs, us, m., enfantement, accouche- 
ment : PLIN. 7, 42. 

Enna,° Ennensis, etc., v. Henn-. 

ennäéteris (enneæ-), ïdis, f., (èvvaetn- 
ptc), période de neuf ans : CENSOR. 18, 4. 

ennam, [arch. pour etiamne] : P. FEST. 76, 


SISENNA 


2: 

ennëéächordus, a, um, (évveayopDoc), à 
neuf cordes : BOET. Mus. 1, 10. 

ennéacrünôs, On. (évveaxpouvoc), qui a 
neuf sources : PLIN. 4, 24 [surnom de Calli- 
rhoe, v. 82]. 

ennéädécäéteris, idis, f., de dix-neuf ans : 
AMBR. Ep. 23, 1. 

ennéädicus, a, um, (évvsad1xoc), qui re- 
vient de neuf en neuf : FIRM. Math. 5, 3. 

enněăětēris, v. ennaeteris. 

enněăgōnus, í, m., (évveæyovoc), poly- 
gone à neuf côtés, ennéagone ` BOET. 

ennéäpharmäcum emplastrum, n. (év- 
VEXPHOLAXOV), topique composé de neuf sub- 
stances : CELS. Med. 5, 19, 10. 

ennéäphtongôs, on (èvve&pðoyyoc), qui 
rend neuf sons : CAPEL. 1, 66. 

ennéäphyllôn, à n. (évve&puAAov), herbe 
caustique [à neuf feuilles] : PLIN. 27, 77. 

Ennéäpôlis, is, f., ville du Péloponnèse : 
MELA 
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enněăs, ădis, f. (èvve&c), neuvaine, neuf 
jours : CENSOR. 14, 14. 

Ennēnsis, v. Henn-. 

Ennïānista, æ, m., imitateur d’Ennius : 
GELL. 18, 5, 3. 

Ennius;° ïī, m., Ennius [ancien poète la- 
tin] : Cic. Br. 73 || -iānus, a, um, d’Ennius : 
SEN. Ep. 108, 33. 

Ennôdius, ï, m., saint Ennode [évêque de 
Pavie et écrivain] : SID. || autres du même nom: 
S. GREG. 

ennœa, æ, f. (Evvoux), un des Éons de Va- 
lentin : TERT. Val. 7. 

ennôëémäticus, a, um, relatif à la pensée : 
Cassiop. Psalm. 40, 1. 

Ennômus, i, prince de Mysie, tué par 
Achille : Ov. M. 13, 260. 

Ennôsigæus,* ï, m. (évvootyæoc), qui 
ébranle la terre [surnom de Neptune] : Juv. 10, 
182. 

ën0,* avi, ātum, äre, q 1 intr., se sauver 
à la nage, aborder : Cic. Fin. 3, 63 ; Liv. 44, 
28, 12 || [poét.] s'échapper, arriver en volant : 
LUCR. 3, 591 ; VIRG. En. 6, 16 2 tr., parcourir, 
traverser : SIL. 3, 662 ; VAL. FLACC. 5, 316. 

Enôch, m., ind., patriarche qui fut enlevé 
au ciel : Isip. Orig. 7, 6, 11. 

énôdäbilis, e, (enodo), explicable : AMBR. 
Luc. 10, 147. 

ëénôdäté (enodatus) clairement, facile- 
ment, d’une manière lucide : Cic. Inv. 1, 30 || 
-tius Cic. Fin. 5, 27 ; -issime AUG. Conf. 5, 6. 

ëénôdatio, ünis, f. (enodo), explication, 
éclaircissement, interprétation : Cic. Top. 31 || 
[étymologie] : Cic. Nat. 3, 62. 

énodatôr, ois, m., celui qui explique, in- 
terprète : TERT. Pall 6. 

énôdätus, a, um, part.-adj. de enodo, dont 
on a enlevé les nœuds [en parl. des ceps] : 
CATO Aer 33, 1 || [fig.] clair : -tior Aus. 
Ep. 174 ; -issimus AUG. Serm. 32, 18. 

énôdis,* e (e, nodus), qui est sans nœuds, 
qui n’est pas noueux : VIRG. G. 2, 78 || [fig.] 
souple, flexible, coulant, facile : CLAUD. Eutr. 2, 
361 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 17, 2. 

Gnodolr ävi, ātum, äre, tr. enlever les 
nœuds : Caro Aer 33, 1 ; CoL. Rust. 5, 6, 14 
|| dénouer, détendre : Apur. M. 5, 30 || [fig.] 
rendre clair, élucider, expliquer : Cic. Inv. 2, 
6 ; nomina enodare Cic. Nat. 3, 62, expliquer 
l’étymologie des mots. 

Énœcadiæ, m. pl. C(Evorx&ðtot), peuple 
du Pont : PLIN. 4, 83. 

énorchis, is, f. (Evopyuc), pierre précieuse : 
PLIN. 37, 159. 

énormis,” e, (e, norma), irrégulier, qui 
est contre la règle enormes vici TAC. 
Ann. 15, 38, rues irrégulièrement bâties ; en- 
ormis toga QUINT. 11, 3, 139, toge mal faite, 
qui n’est pas à la mode || qui sort des propor- 
tions, très grand, très gros, très long, énorme : 
Tac. Ann. 2, 14 ; SUET. Cal. 50 || [fig.] enormis 
loquacitas PETR. 2, 7, loquacité intarissable || 
-mior SPART. Hel. 1, 3. 

énormitäs;" ātis, f. (enormis), irrégularité : 
saxorum rudium enormitas QUINT. 9, 4, 27, 
assises irrégulières de pierres brutes || gran- 
deur ou grosseur démesurée [pr. et fig.] : SEN. 
Const. 18, 1. 

enormitér, irrégulièrement, contre les 
règles : SEN. Nat. 2, 1, 4 || démesurément, énor- 
mément, excessivement : PLIN. 36, 72. 

Enôs, v. Enoch : Isip. Orig. 7, 6. 

Enosis, is, f., île de la Méditerranée, près 
de la Sardaigne : PLIN. 3, 84. 


ENTRECIUS 


ēnōtātus, a, um, part. de enoto. 

énotésco;* tüi, êre, intr., devenir public, 
être divulgué, se faire connaître : TAC. H. 3, 
34 ; SEN. Ben. 3, 32, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 10, 
3 || enotuit avec prop. inf, SEN. RHET. Suas. 1, 
10, la nouvelle s’est répandue que. 

énôto;” avi, ātum, Gre, tr., noter, consigner 
dans des notes : PLIN. MIN. Ep. 1, 6, 1 ; 6, 16, 
10 ; QUINT. 1, 7, 27. 

enrhythmicus ou -thmus (-môs), a, um 
(on) (éveuôxoc, Evpuôuoc), rythmé, me- 
suré, rythmique : CAPEL. 9, 970. 

ēns, entis, part. de sum : Ces d PRISC. 
Gramm. 18, 75 || entia pl. n. = zé 6vra : QUINT. 
2, 14, 2. 

énsicüla, æ, f. (ensis), poignard : CHAR. 
155, 17. 

énsicülus, ï, m. (ensis), coutelas, poi- 
gnard : PL. Rud. 1156. 

ēnsifěr™“ (-ger), čra, črum (ensis, fero, 
gero), qui porte une épée : Luc. 1, 665 ; Ov. 
F. 4, 388. 

énsilia, um, n., lieux où l’on dépose les 
épées : N. TIR. 

ēnsïípõðtēns, tis (ensis, potens), redoutable 
par l'épée : CORIPP. Just. 4, 336. 

ēnsis; is, m., 1 épée, glaive [mot surtout 
poét.] : CATO Orig. 3, 1 ; LUCR. 5, 1293 ; [poet.] 
Cıc. Nat. 2, 159 ; VIRG. En. 2, 393 ; Liv. 7, 10, 9 
€ 2 [fig.] autorité, pouvoir suprême ` Luc. 5, 
61 || combat, guerre, carnage : Luc. 2, 102 ; Six. 
7, 167 3 constellation, la même qu'Orion : 
VAL. FLACC. 2, 68. 

? entäsis, is, f. (Evraoic), renflement au 
milieu des colonnes : VITR. Arch. 3, 3, 13. 

entäticus, a, um (Évratixôc), qui tend, 
qui raidit : FULG. Myth. 3, 7. 

entéléchia, æ, f. (èvteréyera), entéléchie, 
l'essence de l’âme, suivant Aristote : TERT. 
Anim. 37 ; en grec d. Ce Tusc. 1, 22. 

Entella, æ, f. (/Evteña), ville de Sicile || 
-īnus, a, um, d’Entella : Cic. Verr. 2, 3, 200 || 
-Ini, orum, m., habitants d’Entella : PLIN. 3, 91. 

Entellus,” ï, m., Entelle [Troyen, fondateur 
d’Entella] : VIRG. En. 5, 387. 

entérôcélé, es, f. (èvrepoxnAn), entéro- 
cèle, espèce de hernie : PLIN. 26, 134. 

entérôcelicus, ī, m., celui qui a une enté- 
rocèle : PLIN. 26, 79. 

enthěātus, a, um, c. entheus : MART. 12, 57, 
11. 

entheca, æ, f. (évOnxn), réserve d'argent, 
épargne : AUG. Serm. 355, 4 || matériel d’une 
ferme, d’une exploitation : DIG. 32, 67, 2 || ma- 
gasin, grenier public : CoD. TH. 9, 42, 7. 

enthécätus, a, um (entheca), mis en ré- 
serve, serré, enfermé : FULG. Myth. præf. p. 18. 

enthëus* a, um (Ev0eoc), inspiré d’une 
divinité, plein d'enthousiasme : MART. 11, 84, 
4 || enthea mater MART. 5, 41, 3, la déesse qui 
inspire, Cybèle. 
enthÿmëma;* ătis, n. (vO0unua), concep- 
tion, pensée : LUCIL. Sat. 347 ; SEN. RHET. 
Contr. 1, pr. 23 ; Juv. 6, 450, cf. Cic. Top. 55 
|| enthymème [t. de logique] : QUINT. 5, 10, 1 ; 
5, 14, 2 ; en grec d. Cic. Top. 55. 

enthÿmémäticus, a, um (év0vunuart- 
x06), propre à la réflexion : J. Vicr. Rhet. 11. 

enthÿmesis, is, f. (èvðúunots), concep- 
tion, pensée (un Éon de Valentin) : TERT. 
Val. 9. 

Entrecius, ï, m., nom d'homme : SyMm. 
Ep. 6, 21. 


ENUBER 


enubèër, bra, brum, qui empêche, qui s’op- 
pose, contraire : P. FEST. 76, 16 ; GLoss. PHIL. 

ēnūbïlð, avi, ātum, äre, tr., éclairer : TERT. 
Apol. 35 || [fig.] dégager : P. Nor. Carm. 21, 667. 

énübo,° psi, ptum, ëre, intr., se marier hors 
de sa classe [en parl. d’une femme], se mésal- 
lier : Liv. 4, 4, 7 ; 10, 23, 4 || se marier [avec qqn 
d’une autre ville] : Liv. 26, 34, 3. 

énucléate (enucleatus), [rhét.] d’une fa- 
çon sobre et nette : Cic. Br. 35 ; 115 ; Or. 28 || 
-ius, -issime AUG. Civ. 15, 1, 1 ; Ench. 83. 

ēnuclěātim, c. enucleate : Prisc. Gramm. 
12, 13. 

énucléätus, a, um, part. de enucleo pris 
adi, [rhét.] style en qq. sorte épluché et dé- 
pouillé, sobre et net : Cic. de Or. 3, 32 ; Or. 91. 

enuclëol" avi, ātum, are (ex et nucleus), tr., 
enlever le noyau : pruna enucleata APIC. 6, 214, 
prunes auxquelles on a enlevé le noyau || [fig.] 
étudier (examiner) qqch. à fond, éplucher : Crc. 
Tusc. 5, 23 ; enucleata suffragia Cic. Planc. 10, 
suffrages soigneusement pesés. 

énüdatio, onis, f. (enudo), action de mettre 
à nu : AMBR. Noe 29, 112. 

ēnūdð, àvi, atum, äre, tr., dépouiller : CAs- 
SIOD. Var. 10, 13 || découvrir : Casson. Hist. 
eccl. 2, 24. 

enümératio, ” onis, f. (enumero), énuméra- 
tion, dénombrement : Cic. Part. 58 ; Br. 138 || 
résumé, récapitulation [rhét.] : Cic. Inv. 1, 45 ; 
98. 

énüméro, ävi, ātum, Gre, tr, compter 
en entier, supputer sans rien omettre : CIC. 
Amer. 133 ; Ter. Ad. 236 ; Cæs. C. 3, 105, 2 || 
énumérer, dénombrer, passer en revue, récapi- 
tuler : Cic. Nat. 2, 121 ; Fin. 5, 45 ; Off. 2, 15 ; 
VIRG. En. 4, 334 || exposer en détail : Cic. Nat. 2, 
121. 

énuncüpo, c. nuncupo : N. TIR. 

énündino, äre (nundino), tr., trafiquer de : 
TERT. Idol. 9. 

enunquam, v. en. 

eénüntiatio, onis, f. (enuntio), énonciation, 
exposition, exposé ` CIC. Att. 4, 16, 6 ; QUINT. 
7, 3, 2 || énoncé d’un jugement, proposition : 
Cic. Fato 1 ; 20 || prononciation : MAR. VICT. 
Ars Gramm. 1, 5, p. 32, 19. 

énuntiativus,;” a, um (enuntio), qui énon- 
ce, énonciatif : SEN. Ep. 117, 12 || pittoresque 
[gramm.] : Drom. 482, 15. 

enüntiatôr, oris, m., celui qui énonce, qui 
expose : AUG. Hept. 2, 17. 

énüntiatrix, īcis, f., celle qui énonce, ex- 
prime : ars enuntiatrix QUINT. 2, 15, 21, la rhé- 
torique. 

énüntiatum,® à, n., proposition : 
Fato 9 ; 28 ; Sen. Ep. 117, 13. 

1 énüntiatus, a, um, part. de enuntio. 

2 enüntiatüs, abl. 4, m., prononciation, 
émission de voix : MAR. VICT. Ars Gramm. 1, 
7, p. 38, 20. 

énüntio,' avi, atum, äre, tr., énoncer, ex- 
primer par des mots, exposer : Cic. de Or. 3, 
168 ; Fin. 2, 20 ; QUINT. 8, 3, 38 || dévoiler, 
découvrir, révéler, divulguer : PL. Trin. 143 ; 
CÆs. G. 1, 17, 5 ; Cic. Mur. 25 ; SALL. C. 28, 2 ; 
[absolt] CÆs. G. 1, 30, 5 || litteras QUINT. 1, 11, 
4, articuler les lettres. 

ēnuptňíð, onis, f. (enubo), mariage d’une 
femme hors de sa classe, mésalliance : Liv. 39, 
19, 5. 

enütrio, D (ï), itum, ire, tr., nourrir com- 
plètement, élever [un enfant] : Ov. M. 4, 289 || 
[fig.] QUINT. 8, pr. 2 ; VITR. Arch. 2, 1, 8. 
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ēnūtrītið, onis, f. (enutrio), nourriture ; 
[fig.] formation, instruction : HIer. Matth. A 
24, 19. 

enütritôr, oris, m., nourrisseur : GLOSS. 

enütritorius, a, um, propre à nourrir ; 
[fig.] capable d’éduquer : Oric. Matth. 18, 22. 

Énÿälius, " m. (EvuæAuoc), dieu de la 
guerre [Mars ou un fils de Bellone] : Macr. 
Sat. 19, 1. 

Enge" üs, f. (Evv), nom grec de Bel- 
lone : STAT. Th. 8, 657 || [fig.] guerre, combat : 
MART. Spect. 24, 3. 

Leo" adv. (dérivé de is, ea, id), 1 à 
[avec mouvement] = in eum locum, ad eum lo- 
cum [pr. et fig.] : eo, unde discedere non opor- 
tuit, revertamur Cic. Att. 2, 16, 3, revenons 
à un objet dont nous n’aurions pas dû nous 
écarter || eo accedebat quod Cic. Verr. 2, 2, 42, 
à cela s’ajoutait que, v. accedo || eo spectare 
ut Cic. Div. 2, 118, viser à ; eo pertinere ut CIC. 
Fam. 6, 1, 4, avoir pour but de $| 2 à ce point : 
eo rem adducere, ut... Cic. Amer. 96, amener 
une chose au point que..., cf. Oe Att. 2, 18, 
2 ; eo vecordiæ processit (contentio) ut... SALL. 
J. 5, 2, (la lutte) en vint à ce point de démence 
que..., cf. J. 1, 5 ; 14, 3 ; Liv. 25, 8, 11 ; 28, 27, 
12, etc. ; TAC. Ann. 2, 33 ; H. 1, 16 || eo usque... 
donec Liv. 40, 8, 18, jusqu'à ce que ; usque 
eo... dum CIC. Nat. 2, 124, jusqu’à ce que ; cf. 
Top. 29 ; usque eo donec Cic. Verr. 2, 1, 17 || 
usque eo... ut CIC. Verr. 2, 4, 39, à tel point que, 
cf. Or. 104 ; Amer. 24 3 = in eos Cæs. G. 1, 
42, 5 ; = in id SALL. J. 75, 4. 

2 66; abl. n., de is, employé adverbiale- 
ment, % 1 par cela, à cause de cela : Cic. 
Fam. 6, 20, 1 ; Ac. 2, 23 || eoque TAC. Ann. 1, 50, 
et partant, et pour cette raison || eo quod Crc. 
Verr. 2, 1, 22 ; 3, 63 ; Cæs. G. 1, 23, 3 ; 3, 13, 6, 
parce que ` eo quia CC Ac. 2, 10 ; Att. 10, 17, 
4, parce que ; eo quoniam GELL. 6, 13, par la 
raison que || eo ut Crc. de Or. 3, 187 ; Att. 1, 10, 
4, etc., pour que ; eo ne Cic. de Or. 3, 189, afin 
que... ne... pas, en vue d'éviter de ` eo scripsi, 
quo plus auctoritatis haberem Cic. Att. 8, 9, 
1, j'ai écrit avec l'intention d’avoir plus d’in- 
fluence || non eo dico, quo mihi veniat in du- 
bium... Cic. Quinct. 5, je dis cela, non pas qu’il 
me vienne un doute sur..., cf. Cic. Att. 3, 15, 4 ; 
Amer. 51 ; non eo hæc dico, quin PL. Trin. 341, 
si je dis cela, ce n’est pas que je ne... 2 [avec 
compar.] d'autant : eo minus Cic. Att. 11, 15, 
2, d'autant moins, cf. Verr. 2, 4, 139 ; eo ma- 
gis Cic. Off. 2, 48 ; Tusc. 1, 94, d'autant plus || 
eo minus quod Ces G. 5, 9, 1, d’autant moins 
que ; eo magis quod Cic. Off. 3, 88, d'autant 
plus que, cf. Fin. 2, 58 ; Att. 9, 3, 2 || qua- 
rum rerum eo gravior est dolor, quo culpa ma- 
jor Cic. Att. 11, 11, 2, la situation m'est d’au- 
tant plus pénible que ma responsabilité y est 
plus grande, cf. Fam. 2, 19, 1|| quantum... ma- 
gis, eo acrius Liv. 3, 15, 2, plus... plus vivement 
(quanto... eo Liv. 30, 30, 23) 3 eo loci = in eo 
loco TAC. Ann. 15, 74, dans ce lieu || [fig.] res 
erat eo jam loci, ut... CIC. Sest. 68, les affaires 
étaient dans une situation telle que... 

3 eo ivi ou ñ, itum, ire (grec elut, Zug, 
intr., $ 1 aller, marcher, s’avancer : eo ad fo- 
rum PL. As. 108, je vais au forum ; iens in Pom- 
peianum Cic. Att. 4, 9, 2, allant à ma villa de 
Pompéies ; subsidio suis ierunt CÆs. G. 7, 62, 
8, ils se portèrent au secours des leurs ; cu- 
bitum ire Cic. Div. 2, 122, aller se coucher ; 
via, qua Assoro itur Hennam Cic. Verr. 2, 4, 
96, route par laquelle on va d’Assore à Henna 
|| [poét., acc. question quo] : Afros ire VIRG. 


EODEM 


B. 1, 64, aller chez les Africains || [acc. de qua- 
lif.] vias Prop. 1, 1, 17, parcourir des chemins ; 
eundæ vitandæque viæ CLAUD. Eutr. 2, 419, 
routes à suivre ou à éviter ; exsequias TER. 
Phorm. 1026 ; pompam funeris Ov. F. 6, 663, 
suivre un enterrement, un cortège funèbre || 
[arch., avec inf] : ibit aurum arcessere Dr. 
Bacch. 354, il ira chercher lor, cf. Most. 67 ; 
TER. Phorm. 102 ; Hec. 189 ; 345 || [avec su- 
pin] ire cubitum Cic. Amer. 64, aller se cou- 
cher ; nutricem accersitum iit TER. Eun. 892, il 
est allé chercher la nourrice || pedibus ire Liv. 
28, 17, 11, aller à pied ; equis Liv. 28, 9, 15 (su- 
per equos JUST. 41, 3, 4), aller à cheval ; cum 
classe Pisas Liv. 41, 17, 7, se rendre à Pise avec 
la flotte ; ad hostem Liv. 42, 49, 2 ; contra hos- 
tem Ces G. 7, 67, 2, marcher contre lennemi, 
cf. Cæs. G. 6, 8, 6 ; C. 3, 31, 4 || [en parl. de 
choses] : per artus sudor iit VIRG. En. 2, 174, 
la sueur se répandit sur ses membres ; in se- 
men ire CATO Agr. 161, 3, monter en graine 
[asperge] ; sanguis in sucos Ov. M. 10, 493, le 
sang se change en sève © 2 [fig.] aller, mar- 
cher, s’avancer : in alteram causam præceps ie- 
rat Liv. 2, 27, 3, il s'était jeté tête baissée dans le 
parti contraire ; in dubiam imperii servitiique 
aleam imus Liv. 1, 23, 9, nous nous exposons 
aux chances d’une domination et d’une servi- 
tude ; in rixam QUINT. 6, 4, 13, se quereller : in 
lacrimas VIRG. En. 4, 413, recourir aux larmes ; 
per totas ire materias QUINT. 10, 5, 21, parcou- 
rir la totalité des sujets || ibit in sæcula fuisse 
principem... PLIN. Min. Pan. 55, il se répan- 
dra dans la suite des siècles le bruit qu’il s’est 
trouvé un prince... || [en part.] pedibus ire ou 
simplement ire in sententiam aliquam, in sen- 
tentiam alicujus, se ranger [dans le vote] à tel 
ou tel avis, à lavis de qqn : Liv. 9, 8, 13 ; 34, 
43, 3, etc. ; ibatur in eam sententiam CIC. Q. 2, 
1, 3, on se rangeait à cette opinion ; frequentes 
ierunt in alia omnia Cic. Fam. 1, 2, 1, la plu- 
part se rangèrent à toute opinion différente = 
votèrent contre la proposition || infitias ire, al- 
ler à l'encontre, nier. v. infitias ire { 3 = vē- 
nire, être vendu, se vendre un certain prix : 
PLIN. 18, 194 ; CLAUD. Eutr. 1, 203 4 aller, se 
passer, prendre telle ou telle tournure : incipit 
res melius ire quam putaram CC. Att. 14, 15, 
2, les affaires commencent à mieux aller que 
je ne croyais ; prorsus ibat res Cic. Att. 14, 20, 
4, les affaires marchaient bien || sic eat, quæ- 
cumque Romana lugebit hostem Liv. 1, 26, 5, 
que ce soit là le sort de toute Romaine qui pleu- 
rera un ennemi % 5 s’en aller, s’écouler [en 
parl. des jours, des années] : Hor. O. 2, 14,5 ; 
Ep. 2, 2, 55, etc. À 6 i, eat, etc., va donc, qu'il 
aille [exclam. qui exprime l’indignation, le dé- 
couragement] : VIRG. En. 4, 381 ; 7, 425 ; Juv. 
6, 306 ; Liv. 7, 6, 10 $ 7 [avec le supin] avoir 
pour but de, être disposé à : perditum ire gen- 
tem universam Liv. 32, 22, 6, vouloir causer 
la perte de la nation entière ; bonorum præ- 
mia ereptum eunt SALL. J. 85, 42, ils veulent 
arracher les récompenses des gens de bien, cf. 
VIRG. En. 2, 786 ; QUINT. 11, 1, 42, etc. 

Din = isne PL Bacch. 1185; TER. 
Eun. 651 ; Phorm. 930 || ind. impf. eibat CIL 4, 
1237 ; impér. ei Pr. Cas. 212; Men. 435 ; 
subj. iamus CIL 8, 2005 ; inf. pass. irier PL. 
Rud. 1242. 

éoäd, adv. (eo et ad), jusque-là : 
dum APUL. Apol. 68, jusqu’à ce que. 

eôdem,; adv. (de idem), $ 1 [question 
quo] au même endroit, au même point : omnes 
clientes suos eodem conduxit Ces G. 1, 4, 2, il 
conduisit tous ses clients en masse au même 


eoad... 
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endroit || [fig.] : eodem intendere Cric. de Or. 2, 
89, tendre au même but ; eodem accedit, ut CIC. 
Amer. 86, à cela encore s’ajoute que ; adden- 
dum eodem est ut Cic. Lol 65, il faut encore 
ajouter à cela que ; eodem pertinere Cic. Att. 8, 
9, 1; CÆs. G. 1, 14, 4, tendre au même point, 
aboutir au même résultat || eodem = ad eosdem 
homines Cic. Planc. 40 ; = in eumdem homi- 
nem Liv. 27, 34, 12 © 2 abl. n. de idem em- 
ployé adverbialement, cf. eo 2, 83 : eodem loci 
esse = in eodem loco esse Cic. Att. 1, 13, 5, être 
au même point, dans la même situation (TAC. 
Ann. 4, 4, être ensemble, se trouver ensemble). 

Fotz m. pl. de Eous. 

Eolone, es, f., ancien nom de l'embouchure 
du Pô : PLIN. 3, 120. 

1 eon, v. æon. 

2 eon, onis, m., arbre inconnu : PLIN. 13, 
119. 

3 EOn, ðnis, f., presqu'île entre le Pont et le 
Lac Méotis : PLIN. 6, 18. 

éôpse, c. eo ipso : PL. Curc. 538. 

Eordæa, æ, f., capitale de l’Éordée [pro- 
vince de Macédoine] : Liv. 31, 39, 7 || deet, 
ōrum, habitants d’Éordée : Liv. 45, 30, 6. 

1 és, acc. m. pl. de is. 

2 Eos“ f. NOG, £wc), l’Aurore [mot usité 
seulement au nominatif] : Ov. F. 3, 877 || les 
contrées orientales : LUC. 9, 554. 

3 Fos, m., montagne près de la mer Rouge : 
PLIN. 6, 168. 

Édus!" a, um, (n@oc, oc), { 1 d'Orient, 
oriental : VIRG. G. 1, 221 ; En. 1,489 2 subst. 
m., l'étoile du matin : VIRG. G. 1, 288 [c. Luci- 
fer] || habitant de l'Orient. : Ov. Tr. 4 9, 22 || 
nom d’un des chevaux du Soleil : Ov. M. 2, 153. 

épactæ, ārum, f. (éraxtai huépat), 
épactes, jours intercalaires ` Jam. Orig. 6, 17, 
29. 

Epägerritæ, ārum, m., peuple voisin de la 
mer Caspienne : PLIN. 6, 16. 

épägôge, ce, f. (ènaywyn), induction [t. de 
logique] : RUFINIAN. Fig. 26 ; en grec d. GELL. 
7, 3, 35. 

épägOn, ounie, m. (éræywv), moufle, pou- 
lie : VITR. Arch. 10, 5. 

Epagris, idis, f., autre nom de l’île d’An- 
dros : PLIN. 4, 65. 

épälimma, ătis, n. (èn&ňstuua), sorte de 
parfum très commun : P. FEST. 82, 15. 

Épäminondäs;’ æ, m. (EraueivovSac), 
célèbre général thébain : Cic. de Or. 3, 139. 

épänädiplôsis, is, f. (Éravadirawoic), 
épanadiplose, répétition d’un mot : RUFINIAN. 
Fig. 9. 

épänälépsis, is, f. (navns), épana- 
lepse, répétition d’un mot ou d’une pensée : 
SERV. En. 2, 394 ; en grec d. QUINT. 8, 3, 51. 

épänäphôra, æ, f. (ènavæpop&), épana- 
phore, répétition d’un mot en tête de plusieurs 
phrases : RUFINIAN. Fig. 6. 

čpănědðs, ` f. (éxavoSoc), épanode ou 
régression, répétition ďun mot : RUFINIAN. 
Fig. 19. 

épänorthôsis, is, f. (éravopOwoc), épa- 
northose, correction [fig. de rhét.] : RUFINIAN. 
Fig. 15. 

Epanterii, iðrum, m., peuple des Alpes : 
Liv. 28, 46, 10. 

épäphærésis, is, f. (èxapatpeic), action 
d’ôter, d'enlever, de tondre : MART. 8, 52, 9 || 
évacuation répétée : VEG. Mul. 2, 45, 2. 

Epäphräs, æ, m., premier évêque de Co- 
losses : BIBL. || roi de Cilicie : JoRD. 
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Épäphrèditus" 7 m., Épaphrodite [af- 
franchi de Néron] : Tac. Ann. 15, 55||-tianus, 
a, um, d'Épaphrodite : FRONTIN. Aqu. 68. 

Épäphus, à m. (’Eravoc), fils de Jupiter 
et d’Io qui bâtit Memphis : Ov. M. 1, 748. 

ēpar, ătis, n., v. hepar. 

1 ēpāstus,‘ a, um (e, pascor), dont on s’est 
repu, mangé : Ov. Hal. 119. 

2 Epastus, i, m., nom d’homme : VAL. 
Max 5, 4. 

épäticus, v. hepaticus. 

Épêï, orum, m., ( Enetot), Épéiens [peu- 
ple du Péloponnèse, nommés ensuite Éléens] : 
PLIN. 4, 14. 

épendÿtes, æ, m. (èxevSÜrnc), vêtement 
de dessus, casaque, surtout : HIER. Vita Hi- 
lar. 4. 

épenthésis, is, f. (ènévÂðeorc), épenthèse, 
addition d’une lettre ou d’une syllabe dans le 
corps d’un mot : SERV. En. 2, 25. 

épétecticälis, v. epidecticalis. 

Epétiüm, ÿ, n., ville de Dalmatie : PLIN. 3, 
25 || -Ini, orum, m., habitants d'Épétium : PLIN. 
3, 142. 

Épétrimi, rum, m., surnom d’une peu- 
plade Scythe : AVIEN. Perieg. 929. 

Ëpēus*“ (-ôs), ņ m. (Enetoc), Grec qui 
construisit le cheval de Troie : VARRO L. 7, 38 ; 
VIRG. En. 2, 264 || Epius, PL. Bacch. 937. 

épexégésis, is, f. (ëxœeÉmynoic), épexé- 
gèse ou apposition [gramm.] : SERV. En. 1, 12. 

éphalmätôr, cris, m. (ép&rnouat), dan- 
seur : FIRM. Math. 8, 15. 

éphebätus, a, um, devenu jeune homme : 
VARR. d. NON. 140, 18. 

éphebëum, er (-bium, ü), n. (épn6ei- 
ov), lieu où s’exercent les jeunes gens : VITR. 
Arch. 5, 11, 2 || lieu de débauches : Gross. ScaL. 

éphebia, æ, f. (épn6eix, épnBix), adoles- 
cence ` Don. Andr. 51. 

ěčphēbïcus, a, um (èġņêtxóc), de jeune 
homme : APUL. M. 10, 30. 


EPHEBUS 


ěčphēbus:? £ m. (Epn60c), adolescent [de 
seize à vingt ans] : Cic. Nat. 1, 79 || en Grèce, 
jeune homme de 18 ans astreint à un service 
militaire, v. TER. Eun. 824, de 18 à 20 ans ; 
excedere ex ephebis TER. Andr. 51, sortir de 
l’adolescence, entrer dans la jeunesse. 

w— gén. pl. ephebum STAT. Th. 4, 232. 

éphëdra, æ, f. (èpéðpa), éphèdre [plante] : 
PLIN. 26, 36. 

éphelis, ïdis, f. (ëpnAtc), éphélide, tache de 
rousseur : CELS. Med. 6, 5. 

čphēměrňcus, a, um (èpņuepıxóc), qui 
procède jour par jour : FULG. Virg. p. 139 M. 


ÉPHŸRA 


éphémérida, æ, f., c. ephemeris : Auc. 
Psalm. 40, 3. 

čphēměris“* idis, f. (ëpnueptc), journal, 
mémorial journalier : Cic. Quinct. 57 ; NEP. 
Att. 13,6 ; Ov. Am. 1, 12, 25. 

éphemérôn, i, n. (épnmepov), sceau de 
Salomon [plante] : PLIN. 25, 170. 

éphésia, æ, f., armoise [plante] : Ps. APUL. 
Herb. 10. 


EPHESUS 


Éphésus;" à f. (’Evecoc), Éphèse [ville 
d'Ionie, célèbre par son temple de Diane] : 
PL. Bacch. 171 ; PLIN. 5, 131 || -Sius, a, um, 
d'Éphèse : Cic. Div. 1, 47 || -síī, ōrum, m., 
Éphésiens, habitants d’Éphèse : Cic. Tusc. 5, 
105. 

ephi, n. indécl., mesure [chez les Hébreux, 
pour l'huile, le grain, etc.] : Vurcs. Exod. 16, 36. 

1 éphialtes, æ, m. EE EE éphialte, 
cauchemar : MACR. 

2 Ephialtes, æ,m.(Epiañrnc), 1 nom 
d’un géant : HyG. Fab. 28 || -ta, Sip. Carm. 6, 
25 2 traître qui guida les Perses aux Ther- 
mopyles : FRONTIN. Strat. 2, 2, 13. 

éphippiarius, ï, m., fabricant de housses : 
CIL 6, 9376. 

éphippiatus;* a, um, assis sur une housse : 
Cæs. G. 4, 2, 5. 

éphippium ï, n. (épirruov), couverture 
de cheval, housse : Cic. Fin. 3, 15 ; CÆs. G. 4, 
2, 4. 

Ephippus, £ écrivain consulté par Pline : 
PLIN. 1, 12. 

éphôdus, :, f. (EpoSoc), principe, com- 
mencement : FIRM. 

éphôri;” 6rum, m. (£popou), éphores [pre- 
miers magistrats de Lacédémone] : Cic. Leg. 3, 
16. 

ə— gén. pl. ephorum NEP. Ages. 4, 1. 

Éphôrus!* ï m. (’Evwopoc), historien de 
Cumes, disciple d’Isocrate : Cic. Br. 204; 
Or. 172. 

Ephraim, m. ind. et mus, ï, m., Éphraïm 
[fils de Joseph, chef d’une des douze tribus 
d'Israël] : BIBL. ; FORT. 

Ephräta, æ, f., ancien nom de Bethléem : 
Fort. Carm. 8, 6 bis, 110. 

Éphÿra, æ (Eobpa), et -rē, es, f., Éphyre 
[ancien nom de Corinthe] : Ov. M. 2, 240 || île 
du golfe Argolique : PLIN. 4, 56 || nymphe, fille 
de l'Océan et de Théthys : VIRG. G. 4, 343 || nom 
de femme : ANTH. || -ræus (-rēus), (-réïus), 
a, um, de Corinthe : Ov. Ars 1, 335 ; Luc. 6, 17 ; 
VIRG. G. 2, 464 || -rēïădēs, æ, m., de Corinthe, 


EPHŸRI 


Corinthien : STAT. Th. 6, 652 et -rēňïăs, ădis, f., 
CLAUD. Get. 629. 

Ephÿri, õrum, m., Éphyres [peuple d’Éto- 
lie] : PLIN. 4, 6. 

épibäta"* (-tēs), æ, m. (éruBarnc), soldat 
de marine : B. AFR. 20, 1 ; VITR. Arch. 2, 8. 

épibèlé, e f. (ëx60À1), épibole [fig. de 
rhét.] : RUT. Lop Fig. 7. 

épicactis, is, f., plante inconnue : PLIN. 13, 
114. 

Epicädus,” ï, m., nom d'homme : Liv. 44, 
30, 3. 

épicédidn, ï, n. (émixndetov), poème fu- 
nèbre : STAT. S. 2, pr., 8. 

épicertômesis, is, f. (énixeproumoic), 
ironie : RUFINIAN. Fig. 1. 

Épichäris* is et idis, f., nom d’une Ro- 
maine qui entra dans une conspiration contre 
Néron : TAC. Ann. 15, 51. 

Épicharmus;* à, m. (Eniyapuoc), Épi- 
charme [poète comique de Sicile] : Cic. Tusc. 1, 
15 || titre d’un ouvrage d'Ennius : Cic. Ac. 2, 51 
|| -mius, a, um, d’Épicharme : GELL. 1, 15, 15. 

épichiréma, ătis, n. (èmiyetpnua) : épi- 
chérème [sorte d’argument] : QUINT. 5, 10, 2. 

épichÿsis, is, f. (èxiyvotc), sorte de vase, 
de pot : PL. Rud. 1319 ; VARRO L. 5, 124. 

épicithärisma, ätis, n. (éruPapioua), 
musique qui terminait une représentation dra- 
matique : TERT. Val. 33. 

Épiclérus (-ðs), 7 f. (ExtxAnpoc), titre 
d’une pièce de Ménandre, imitée par Turpi- 
lius : Cic. Læl. 99 ; QUINT. 10, 1, 70. 

épiclinium, ìī, n., dossier ` CONSENT. 350, 
14. 

épiclintæ, ārum, m. (ènixatvtat), se- 
cousses obliques produites dans les tremble- 
ments de terre : APUL. Mund. 18. 

Ëpïcnēmíïdïī, ōrum, m., Épicnémidiens 
[surnom des Locriens voisins du mont Cné- 
mis] : PLIN. 4, 27. 

épicœnus, a, um (èrixorvoc), épicène : 
nomina epicæna QUINT. 1, 4, 24, noms épicènes 
qui désignent les individus des deux sexes [c. 
passer, feles]. 

épicôpus, a, um (érixwnoc), garni de 
rames : Cic. Att. 14, 16. 

Épicräne, es, f., fontaine de Béotie : PLIN. 
4, 25. 

Épicrätes” is, m. (Enixparnc), Épicrate 
[philosophe Athénien] : Cic. Pr. Fam. 16, 21 || 
le Puissant [en parl. de Pompée] : Cic. Att. 2, 
3, 1. 

épicrocülum, í, n., robe de fin tissu : 
Gross. PLAC. 5, 64, 27. 

épicrôcus, a, um (étixpoxoc), [fig.] fin, 
délié, transparent : PL. Pers. 96 || épicrôcum, 
L n., vêtement féminin de laine fine : NÆv. 
Tr. 54 ; VARR. d. NON. 318, 25 ; cf. Gross 5, 634, 
4 [d’après P. FEST. 82, 13, vêtement couleur de 
safran]. 

Épictétus, ï m. (Erixrnroc), Épictète 
[philosophe stoïcien ; fin du 1° s. apr. J.-C.] : 
GELL. 1, 2, 6. 
la doctrine d'Épicure : SALV. Gub. 1, 1. 

Épicürus? x m. (Erixoupoc), Épicure 
[philosophe grec] : Cic. Fin. 1, 29 || -reus 
(us), a, um, d’Épicure, Épicurien : Cic. Fin. 2, 
22 || rer, ôrum, Épicuriens, de la secte d'Épi- 
cure : Cic. Fin. 2, 81. 

épicus, a, um (éxuxoc), épique : Cic. Opt. 2 
|| subst. m. pl., les poètes épiques : QUINT. 10, 
1, 51. 
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épicÿclus, ï, m. (ërixvxdoc), épicycle 
[terme d’astronomie] : CAPEL. 8, 879. 


EPICURUS 


Épicÿdes, is, m., nom d'homme : Liv. 24, 6, 
7. 

Épidamnus;" ; f. Épidamne [ville d’Épire, 
appelée depuis Dyrrachium] : Pr. Men. 263 ; 
PLIN. 3, 145 || -nius, a, um (-nïensis, e), d'Épi- 
damne : PL. Men. 57 ; 258 ; 1000. 

Épidaphna et Épidaphnes, æ, f. (ñ èm: 
Axevnc), village voisin d’Antioche, en Syrie 
[situé près d’un lieu nommé Daphné] : Tac. 
Ann. 2, 83 ; PLIN. 5, 79. 

Épidaurum :, n. (-rus ou -rôs, 1 f.), 
(EriSavpoc), Épidaure [ville de l’Argolide, 
où Esculape était honoré] : Cic. Nat. 3, 83 || 
-rus Liméra, ville de Laconie sur le golfe Ar- 
golique : PLIN. 4, 17 || -rum ou -rus, ville de 
Dalmatie : PLIN. 3, 143 || -rēus, us, -ricus, 
a, um, d'Épidaure : AVIEN. Phæn. 207 ; Ov. 
M. 15, 643 ; MELA 2, 109 || änt, orum, m., 
habitants d’Épidaure : Hier. Vita Hilar. 40 || 
-rius, ü, l’Épidaurien Esculape : Ov. M. 15, 
723. 

épidecticalis, v. epidicticalis. 

épidémética, rum, n. (ëxtSnunTixt), lo- 
gement des militaires qui arrivent dans une 
ville : CoD. JusT. 12, 41 || Get, orum, m., of- 
ficiers qui distribuent les billets de logement : 
CoD. JUST. 

épidémus, a, um (èntðņpoc), épidé- 
mique : AMM. 17, 4, 7. 

épidermis, idis, f. (ëxuSepyic), épiderme : 
VEG. Mul. 2, 61, 1. 

Épidicazôménës, ï, m. (Eridixatoue- 
voc), nom d’une pièce d’Apollodore : TER. 
Phorm. 25. 

épidicticalis, e (ëxuSewxrixoc), indica- 
teur : GROM. 352, 17. 

épidicticus, a, um (ènðextixóc), de 
montre, d’apparat : epidicticum dicendi ge- 
nus Cic. Or. 42, le genre démonstratif, épidic- 
tique. 

w— en grec d. Cic. Or. 37 ; 207. 

Épidicus; m, nom d'homme ; titre 
d’une pièce de Plaute. 

épidipnis,® idis, f. (èntðenvic), dessert : 
MAR T. 11, 31, 7. 

Épidius;° ï, m., nom d’un rhéteur : PLIN. 
17, 243 || tribun de la plèbe au temps de César : 
SUET. Cæs. 79. 

épidixis, is, f. (éxtSeuË ic), représentation 
[théâtrale] : CIL 5, 2787. 

épidrômus}* ï m. (éxiSpouoc), corde 
pour serrer un filet : PLIN. 19, 11 || corde de ha- 
mac (?) : CATO Agr. 13, 1 || voile de la poupe : 
Isip. Orig. 19, 3, 3. 

Épigënés, is, m., nom d’un auteur grec : 
VARRO R. 1, 1,8. 

épigia, æ, f. (èrtysia), sorte de roseau 
rampant : “PLIN. 16, 66. 


ÉPINICION 


Épigôni;* orum, m. (Entyovoi), Épigones 
[descendants des sept héros grecs qui diri- 
gèrent la première expédition contre Thèbes et 
y périrent ; titre d’une tragédie d’Eschyle tra- 
duite en latin par Accius] : Cic. Opt. 18 || nom 
donné aux enfants des soldats d'Alexandre 
mariés en Asie : JUST. 12, 4, 11. 

épigramma” àtis, n. (éxiypauua), ins- 
cription : Cic. Verr. 2, 4, 127 || flétrissure [mar- 
quée avec un fer chaud] : PETR. 103, 4 || ins- 
cription tumulaire, épitaphe : PETR. 115, 20 || 
épigramme, petite pièce de vers : Cic. Tusc. 1, 
84 ; Arch. 25. 

w—> gén. pl. epigrammaton MART. 1, 1, 3 ; 
1, 117,3 ; abl. pl. epigrammatis Cic. Att. 1, 16, 
15. 

épigrammätarius, " m., épigramma- 
tiste : Vor. Flor. 3, 3. 

épigrammäticus, a, um, épigrammatique : 
SPART. Hel. 5, 9. 

épigrammätiôn, à, n., petite pièce de 
vers : VARRO L. 7, 28. 

épigrammätista, æ, m., épigrammatiste : 
Sip. Ep. 4, 1. 

épigroma, ătis, n., plan d’un domaine : N. 
TIR. 76, 31. 

épigrus,” ï, m., cheville : SEN. Ben. 2, 12, 2 ; 
Isip. Orig. 19, 19, 7. 

Ep, ôrum, m., peuple d’Étolie : PLIN. 7, 
154. 

épilépsia, æ, f. (éxuAnbia), épilepsie, mal 
caduc, haut mal : LAMrR. Hel. 20, 5. 

épilépticus, ï, m. (émAntTtixoc), sujet à 
l’'épilepsie : C. AuR. Chron. 2, 30, 162. 

épileus, 7, m. (éntAetoc), émerillon, oiseau 
de proie : PLIN. 10, 21. 

épilôgicus, a, um (ëruAoytxoc), épilogue, 
relatif à l’épilogue : FORTUNATIANUS Rhet. 2, 7. 

épilôgium, ï, n., prologue : FORT. Carm. pr. 
1 ; GLOSS. 

épilôgus;* £ m. (éxiAoyoc), fin, conclu- 
sion d’un discours, péroraison ` Cic. Br. 137 ; 
Or. 57 ; Planc. 83. 

Epimaranitæ, ärum, m., peuple d'Arabie : 
PLIN. 6, 149. 

épimédiôn, ï, n. (émmMNÔLov), espèce de 
plante inconnue : PLIN. 27, 76 || rampe d’esca- 
lier : CIL 10, 5192. 

épiméläs, antis, m. (ènıuéňac), perle dont 
la partie supérieure est noire : PLIN. 37, 161. 

épiménïa, rum, n. (érunvux), provi- 
sions de bouche (ration) pour un mois : Juv. 
7, 120. 

Épiménidés, is, m. (Emuevidnc), Épi- 
ménide [philosophe et poète Crétois] : Cic. 
Leg. 2, 28. 

»— gén. grec Epimenidu (-Sov) PLIN. 19, 
93. 

épimérismos, ï, m. (èntueptouóg), rappel 
que fait un orateur de la division de son dis- 
cours : CAPEL. 5, 564. 

Épimétheüs, ëï (čos), m. (Eriunôevc), 
Épiméthée [frère de Prométhée] : HyG. Fab. 
præf., 142. 

Épiméthis, idis, f£. (Emuunbic), Pyrrha, 
fille d'Épiméthée : Ov. M. 1, 390. 

épimétrum, i, n. (éxiuetpov), ce qu’on 
donne par-dessus la juste mesure : CoD. TH. 
12, 6, 15. 

Épinausimäche, ēs, f. (Enivavouwuayn), 
titre d’une tragédie d’Attius [le combat sur les 
vaisseaux] : PRISC. 

épiniciôn (-um), à, n. (Éruvixuov), chant 
de victoire : SUET. Nero 43 fin; VULG. 1 


ÉPINOMEN 


Chron. 15, 21 || pl., réjouissances au sujet d’une 
victoire : VULG. 2 Macch. 8, 33. 

épinômén, inis, n., surnom : N. TIR. 

épinyctis, idis, f. (Éruvvxric), bouton noc- 
turne [en grec dans CELs. Med. 5, 28, 15] : PLIN. 
20, 12 || fistule lacrymale : PLIN. 20, 44. 

épionicus versus, m., (Èri, tovuxOc), 
vers ionique majeur : Prisc. Metr. Ter. 26. 

épipactis, idis, f. (rinaxtic), plante mé- 
dicinale : PLIN. 13, 114. 

épipédônicus, a, um, (éxinedov), situé 
entre des centuries : GROM. 213, 9. 

épipédès, ðn (-us, a, um) (èriredoc), qui 
est sur un plan, qui est plan : Ps. CENSOR. Frg. 6, 
2 ; GROM. 415, 20. 

épipétrôs, ï, f. (ëxinetpoc), nom d’une 
plante [qui croît sur les pierres] : PLIN. 21, 89. 

Épiphänea (-īa), æ, f., Épiphanée ou Épi- 
phanie, ville de Cilicie : Cic. Fam. 15, 4, 7 
|| -nēnsis, e, d'Épiphanie [de Syrie] : Inscr. 
|| -nēnsēs, ium, m., habitants ďÉpiphanie : 
PLIN. 

Épiphänés;° is, m., surnom de plusieurs 
Antiochus, rois de Syrie, et d’un Ptolémée, roi 
d'Égypte : Tac. H. 2, 25. 

1 épiphänia, æ, f. (ëripaverx), surface, 
superficie : FAVON. 10, 19. 

2 épiphänia, orum, n. (ra éripaveut), 
épiphanie [manifestation de N.-S. aux mages] : 
AMM. 21, 2, 4 ; HIER. Ep. 119, 1. 

3 Epiphänia, v. Epiphanea. 

épiphäniæ, ārum, f., c. epiphania 2 : Isip. 
Orig. 6, 18, 8. 

Épiphänius, ïi, m., nom d'homme : S. 
GREG. 

épiphônëma, arts n. (éripoynua), épi- 
phonème, exclamation sentencieuse : QUINT. 
8, 5, 11. 

épiphôra, æ, f. (émipopt), d 1 toute es- 
pèce d'écoulement d'humeur, flux, rhume, co- 
ryza, dévoiement : oculorum PLIN. 20, 103, lar- 
moiement [en grec d. Cic. Fam. 16, 23] 2 
épiphore [répétition du même mot à la fin 
de plusieurs membres de phrase] : RUFINIAN. 
Carm. fig. 37, p. 65. 

épipléxis, is, f. (èrirANËLS), réprimande, 
reproche [fig. de rhét.] : RUFINIAN. Fig. 21, 
p. 44. 

épiplôcé, es, f. (ëmixhox1), combinaison 
de diverses espèces de mètres : RUFINIAN. 
Carm. fig. 64, p. 65. 

Épipôlæ, ārum, f. (Emirokai), Épipoles 
[quartier de Syracuse] : Liv. 25, 24, 4. 

épiradiôn, \ī n., c. epirædium : CONSENT. 
350, 14. 

épirædium, i, n. (èri, ræda), traits, atte- 
lage : QUINT. 1, 5, 68 || voiture : Juv. 8, 66. 
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Epīrus” (-ros), à f. (’Hxerpoc), l’Épire 
[province occidentale de la Grèce, auj. Alba- 
nie] : Cic. Att. 2, 4, 5||-rôtés, æ, n., Épirote 8 
PLIN. 3, 98 || m. pl. Épirotes, habitants de l’Épire 
|| -rēnsis, e, d’Épire : Liv. 8, 17, 9 ; ou -ôticus, 
a, um, CIC. Att. 5, 20, 9. 

Epis, is, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 180. 

épiscénium, à, n. (-nôs, à, f), (ëch: 
VLOV, ërioxnvoc), couronnement (= le haut) 
de la scène : VITR. Arch. 7, 5, 5 ; 5, 7, 3. 

épiscepsis, is, f. (èrioxebic), inspection : 
CIL 5, 7870. 

épiscôpalis, e (episcopus) épiscopal 
AMM. 27, 3, 12. 

épiscopalitér, en évêque, pastoralement : 
AUG. Conf. 5, 13. 

épiscôpatüs, üs, m. (episcopus), épisco- 
pat : TERT. Bapt. 17. 

épiscôpium, ÿ, n., dignité d’évêque, épis- 
copat : AUG. Serm. 355, 6 || évêché, résidence 
de l’évêque : CAssrop. Hist. eccl. 8, 1. 

épiscôpus, í, m. (ènicxoroc), $1 ins- 
pecteur des marchés : Dro 50, 4, 18 2 
évêque : AMM. 15, 7, 7 ; ECCL. 

épiscÿnium, à, n. (ènioxóvioy), partie du 
front au-dessus des sourcils ; [fig.] sévérité : 
TERT. Pall. 4. 

épistalma, ătis, n. (Èniotarua), dépêche 
de l’empereur : CoD. JusT. 7, 37, 3. 

ěpistătēs;“ æ, m. (émiorarnc), supérieur, 
chef : Caro Agr. 56. 

épistemônicus, a, um (émiornuovxoc), 
qui produit la connaissance [t. de phil.] : BOET. 
Anal. post. 1, 2. 

épistola! mieux épistüla, æ, f. (ët: 
coton), 1 lettre [en tant qu'envoi; lit- 
teræ, lettre en tant au écrit, courrier : litteræ... 
quas pluribus epistulis accepi Cic. Q. 3, 1, 8, 
la lettre... que j'ai reçue en plus d’un envoi 
€ 2 lettre, missive, dépêche : epistulam scri- 
bere, conscribere, facere, efficere, exarare, texere, 
obsignare CC v. ces verbes ; libertus ab epis- 
tulis Tac. Ann. 15, 35 ; SUET. Claud. 28, affran- 
chi secrétaire || épître en vers : Ov. H. 15, 219 || 
rescrit [des empereurs] : INST. JUST. 1, 2, 6. 

épistolaris, e (epistola), de lettres, épis- 
tolaire : charta epistolaris MART. 14, 11 (in 
lemmate), papier à lettres ; epistolare collo- 
quium AUG. Ep. 138, 1, correspondance || 
subst. f. s., messager [en parl. de lAigle 
(aquila, f.) de Jupiter] : CAPEL. 9, 896 || subst. 
m. pl., secrétaires impériaux : Con TH. 6, 30, 
7. 

épistolarius, a, um (epistola), de lettre, 
épistolaire : ENNOD. Ep. 1, 22 || subst. m., por- 
teur de lettres : SALV. Gub. 5, 7. 

épistôlicus, a, um, (rioTouxoc), c. epis- 
tolaris : VARR. d. GELL. 14, 7, 4. 

épistélium}* ï, n. (éxuoroAov), courte 
lettre, billet : CATUL. 68, 2 || petite pièce de 
vers : APUL. Apol. 6. 

épisträtegia, æ, f. (èmiorparnyela), épi- 
stratégie, surintendance : CIL 11, 5669. 

épisträtegus, ī, m. (émiorparnyoc), épi- 
stratège : CIL 6, 32929. 

épistrôphe, ës, f. (èntotpopnh), épistrophe, 
terminaison semblable de plusieurs phrases : 
RUFINIAN. Schem. lex. 16, p. 238. 

épistüla, v. epistola. 

épistylium, ï, n. (ËrioTU ao), épistyle, 
architrave : VITR. Arch. 4, 3. 

épisÿnälipha, æ, (-phe, és), c. synalæphe : 
Diom. 442, 20 ; PROB. Ult. Syll. 263, 26. 
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épitäphiôn Cum), " n. (ènıtágtov), 
épitaphe : CIL 10, 2066. 

épitäphista, æ, m., faiseur d’épitaphes, 
épitaphiste : Sip. Ep. 1, 9, 7. 

épitäphius, 7. m. (ériræpuoc), discours 
funèbre (discours de Périclès dans le Mé- 
néxène de Platon) : Cic. Tusc. 5, 36. 

épitäsis, is, f. (Ériraouc), épitase, nœud de 
l'intrigue : Donat, Com. 18, 20. 

Épitauritänus, c. Epidauritanus. 

épitecticalis, v. epidecticalis. 

épithälämiôn (-mium), í, n. (ènðæàd- 
uoy), épithalame, chant nuptial : QUINT. 9, 3, 
16. 

épitheca, æ, f. (éier, surcroît, sur- 
plus : PL. Trin. 1025. 

épithéma, are, n. (èrtðeua), topique, épi- 
thème [t. de médecine] : CAPEL. 3, 225. 

épithémätium, 5, n., dim. de epithema : M. 
Emp. 20. 

Epi Thērās (Epithéräs), f., ind., nom de 
Ptolémaïs, dans la Troglodytique : PLIN. 6, 71. 

épithésis, is, f. (éxi0eoic), faux en écri- 
ture, faux : ULP. 

épithétôn (-tum), ï n., (ëxtBerov), épi- 
thète [t. de gramm.] : QUINT. 8, 2, 10 ; 8, 3, 20. 

épithÿmôn Cum), 7, n. (èrtðvuov), cus- 
cute [plante] : PLIN. 26, 55. 

épitimia, æ, f. (ëlo), honneur, consi- 
dération : MODEST. Dig. 26, 5, 21. 

épitôgium, ÿ, n. (èni, toga), épitoge, ca- 
saque pour mettre par-dessus la toge : QUINT. 
1, 5, 68. 

épitoôma, æ, f., c. epitome : Cic. Att. 12, 5, 
3. 

épitôme, ēs, f. (érurou»), abrégé, extrait, 
épitomé : Cic. Att. 13, 8, 1 ; CoL. Rust. 1, 1, 10. 

épitômo, avi, ātum, äre (epitome), tr. 
mettre en abrégé : TREB. Tyr. 30, 22 ; VEG. 
Mil. 1, 8, fin. 

épitônium (-ôn), Dn. (Ërurovrov), robi- 
net : VARRO R. 3, 5, 16 ; VITR. Arch. 9, 8, 11; 
SEN. Ep. 86, 6. 

épitoxis, idis, f. (éruroËlc), cavité (dans la 
catapulte) où se place le trait : VITR. Arch. 10, 
10, 4. 

épiträpezius, a, um, (-ds, ðn) (èrurpare- 
Cros), qu’on met sur la table : Hercules STAT. 
S. 4, 6, lem., l'Hercule sur la table (statuette). 

Épitrépontes, m., pl. (ènitpénovtec), 
titre d’une comédie de Ménandre : QUINT. 10, 
1, 70. 

épitritus, a, um, (érirerroc), épitrite [qui 
contient une fois et un 1/3 ; ex. : 4 par rapport 
à 3, 12 par rapport à 9, v. sesquitertius] : GELL. 
18, 14, 5 ; MACR. Scip. 2, 1, 15 || pes GRAMM., 
épitrite, pied composé d’une brève combinée 
avec trois longues [appelé primus, secundus... 
quartus, quand la brève occupe la première, la 
seconde... la quatrième place]. 

épitrôpe, és, f. (ëxurpont), épitrope ou 
concession [fig. de rhét.] : RUT. Lur. Fig. 2, 17. 

épitrôpôs, ` m. (éxirponoc), régisseur, 
surveillant : AUs. Ep. 22, 2. 

Epitus, i, m., montagne de Macédoine : 
PLIN. 4, 10. 

épitÿrum." 7, n. (éxirupov), confit d'olives 
[huile, vinaigre et plantes] : PL. Mil. 28 ; CATO 
Agr. 119 ; Cou. Rust. 12, 49, 9. 

Epium, rn. ville d’Arcadie : PLIN. 4, 20. 

épiürus, à m. (étioupoc), tuteur [d’arbris- 
seau], soutien : PALL. 12, 7, 14. 

Épius, v. Epeus. 
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épizeuxis, is, f. (èrtČevě ic), liaison consti- 
tuée par la reprise du même mot : CHAR. 4, 450. 

épizÿgis, idis, f., levier de torsion dans la 
catapulte : VITR. Arch. 10, 11, 4. 

éplôcèus, a, um, jaune d’or : SCHOL. JUV. 6, 
547. 

épôdes, um, m., poissons de mer incon- 
nus : PLIN. 32, 152. 

épodôs, ` m. (éxw80c), épode [a) vers 
plus court que celui qui le précède ; b) pièce 
de vers où un vers plus court succède à un vers 
plus long ] : QUINT. 10, 1, 96. 

épogdôus (-dès), üum (ôôn) (ëx0YySooc), 
qui contient une fois et 1/8 ; ex. : 9 par rapport 
à 8 : Macr. Scip. 2, 1, 14 ; CAPEL. 2, 109. 

époôlonus, c. epulo 2 : P. FEST. 78, 11. 

épomphäliôn, j, n. (Ènougpáhrov), em- 
plâtre sur l’épigastre : FuLG. Myth. 2, 5. 

Épôna;* æ, f., déesse qui veillait sur les 
ânes et les chevaux : Juv. 8, 157. 

Éponina, v. Epponina. 

Épôpeüs, ët (ëüs), m., nom d'homme : Ov. 
M. 3, 619. 

Epôpôs, 1, m., montagne de l’île Pithécuse : 
PLIN. 2, 203. 

épops, üpis m, (Exo), huppe [oiseau] : Ov. 
M. 6, 674. 

épopta (-tes), æ, m. (ëxomTnc), épopte 
[suprêmement initié aux mystères d’Éleusis] : 
TERT. Val. 1. 

épopticus, a, um, des époptes : CHALC. 
Tim. 127. 

Épôrédia;* æ, f., colonie romaine dans la 
Gaule Transpadane [auj. Ivrée] : TAC. H. 1, 70. 

épôrédiæ, ärum, m., bons cavaliers [mot 
gaulois] : PLIN. 3, 123. 

Épôrénsis, e, d'Épora [ville de la Bétique] : 
Inscr. 

épôs* n. (čroç), épopée, poème épique 
[usité seulement au nom. et acc. sing.] : HoR. 
S. 1, 10, 43 ; MART. 12, 94, 1. 

épôtô,” avi, épotum, äre, tr., boire tout, vi- 
der en buvant : Cic. Clu. 168 ; 172 || [poét.] ab- 
sorber, engloutir : LUCR. 5, 385 ; Ov. M. 15, 273. 

»— d. la langue class. employé seul! au 
part. epotus || epotatus TREB. Claud. 6, 6 ; epo- 
taturus SID. Ep. 1, 5, 9 || expotus PL. Trin. 406. 

€pôtus, a, um, part. de epoto. 

Eppius; ü, m., nom d’un partisan de Pom- 
pée : Cic. 

Epponina;* æ, f., Épponine [femme de Sa- 
binus] : Tac. H. 4, 67, v. Sabinus. 

epta-, v. hepta-. 

épüla, æ, f., [arch.] c. epulæ : P. FEST. 82, 14. 

épülæ, ārum, f., 1 mets, aliments, nour- 
riture : Cic. Tusc. 5, 62 ; HoR. S. 2, 3, 119 2 
repas, festin, banquet : Cic. Br. 75 ; CÆs. G. 6, 
28, 6 ; TAC. H. 1, 62 || [fig.] régal, festin : PL. 
Pœn. 1171 ; Cic. Div. 1, 61 ; Top. 25. 

épülaris,* e (epulæ), de table, de festin : 
Cic. CM 45 ; de Or. 3, 73 || subst. pl., convives : 
P. FEST. 82, 10. 

épülaticius, a, um, qui apprête au festin : 
Gross. SCAL. 

épülatio,” onis, f. (epulor), repas, festin, 
gala : CoL. Rust. 12, 3, 2. 

épülatôr, ois, m. (epulor), banqueteur : 
AMBR. Cant. 5, 5. 

épülatorium, " n., festin, banquet 
AMBR. Fuga 8, 45. 

1 épülo, äre, tr., c. epulor : FORT. Carm. 10, 
11, 24. 

2 épülo,* ônis, m. (epulum), { 1 épulon 
[prêtre qui présidait aux festins des sacri- 
fices] : Cic. de Or. 3, 73 ; Liv. 33, 42 2 beau 
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mangeur, banqueteur : Cic. Att. 2, 7, 3 ; APUL. 
M. 2, 19. 

épülor,' ātus sum, ārī (epulæ), d 1 intr., 
manger, faire un repas, faire bonne chère, as- 
sister à un repas somptueux, à un festin : CIC. 
Fin. 2, 16 ; CM 45 ; Tusc. 1, 113 ; VIRG. En. 3, 
224 2 tr, manger qqch. : Ov. M. 15, 111; 
VIRG. En. 4, 606 ; SEN. Troad. 110. 

épülosus, a, um (epulæ), où il y a beau- 
coup de mets, [repas] splendide : Casston 
Var. 8, 31. 

epülum 7 í, n., repas public donné dans les 
solennités, repas sacré : Cic. Mur. 75 ; Liv. 25, 
2, 10 ; funebre Crc. Vat. 30, repas de funérailles 
|| repas en général : Juv. 3, 229. 

Épÿtidés, æ, m. ( Hnuridnc), fils d'Épy- 
tus [Périphas, gouverneur d’Iule] : VIRG. En. 5, 
547. 

Épÿtus, I, m., écuyer d’Anchise : VIRG. 
En. 2, 340 || un des compagnons ď Amphion : 
STAT. Th. 10, 400 || roi d'Albe : Ov. F. 4, 44. 

čqua,“ æ, f., jument, cavale : Cic. Div. 2, 49. 

»— dat.-abl. pl. ordinaire equis VARRO 
R. 2, 1, 19 ; CoL. Rust. 6, 37, 8 ; PLIN. 11, 237 ; 
equabus SERV. Georg. 3, 278 ; COD. JUST. 11, 75, 
1. 

Equæsī, örum, m., peuple de Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 28. 

équärius, a, um (equus), de cheval : medi- 
cus VAL. MAX. 9, 15, 2, vétérinaire || subst. m., 
palefrenier : SoL. 45 || subst. f., haras : VARRO 
R. 2 proœm. 6. 


ěčquěs} Dis, m. (equus), { 1 homme à che- 
val, cavalier : Hor. O. 1, 12, 26 ; LIV. 26, 2 ; 28, 


EQUITIUS 


9 || cavalier, cavalerie : Ces G. 1, 15, 3 {2 
chevalier : Cic. Clu. 156 ; equites Cic. Clu. 152, 
l’ordre des chevaliers || [sing. collectif] : Tac. 
Ann. 15, 48 ; Hor. Ep. 2, 1, 185. 

équester; tris, tre (equus), $ 1 de cheval 
ou de cavalier, équestre : pugna equestris CIC. 
Verr. 2, 4, 122, combat équestre || de cava- 
liers, de cavalerie : equestres copiæ Crc. Fin. 2, 
112, troupes de cavalerie 4 2 de chevalier : 
equester ordo Cic. Planc. 87, Pordre des cheva- 
liers, l’ordre équestre || subst. m., c. eques TAC. 
Ann. 12, 60. 

»— nom. masc. equestris Liv. 27, 1, 11. 

équestria,” fum, n., bancs de chevaliers au 
théâtre : SEN. Ben. 7, 12, 5 ; PETR. 126, 10. 

Équestris côlônïa (Julia ëéquestris 
col-), f., la colonie équestre établie par Cé- 
sar en Helvétie Tout. Nyon] : PLIN. 4 106 || 
Equestres, habitants de cette colonie : INSCR. 

équidem/ adv., certes, sans doute, assuré- 
ment, [dans Cic. employé ordinairement avec 
la 1°° personne] : Cic. Div. 1, 11 ; Fam. 11, 29, 
2 ;15,414 ;eic. ; vanum equidem hoc consilium 
est SALL. C. 52, 16, c’est une mesure évidem- 
ment illusoire || [annonçant une partic. adver- 
sative] il est vrai (oui)... mais (sed, verum, ta- 
men) : Cic. de Or. 2, 25 ; Fam. 12, 30, 3 ; CM 32, 
etc. ; Liv. 4, 3, 2 || [en part. détachant la pers. 
qui parle] quant à moi, pour moi : Cic. Br. 143 ; 
Att. 6, 3, 4 ; etc. ; CÆs. C. 2, 32, 13. 

équiférus, £ m. (equus, ferus), cheval sau- 
vage : PLIN. 28, 159. 

équila, v. equula. 

équilé,” is, n. (equus), écurie 
Agr. 14, 1 ; SUET. Cal. 55. 

équimentum, n. (equio), prix pour la 
saillie d’une jument : VARRO Men. 502. 

équimulga, æ, m. (equus, mulgeo), qui 
trait les cavales, qui vit de leur lait (cf. capri- 
mulgus) : SID. Ep. 4, 1, 43. 

équinus,* a, um (equus), de cheval, de ju- 
ment : Cic. Tusc. 5, 62 || subst. m., étalon : CIL 6, 
1082. 

équio, īre (equus), intr., être en chaleur [en 
parl. d’une jument] : PLIN. 10, 181. 

équiria, um ou ōrum, n. (equus, curro), 
équiries, courses de chevaux instituées par Ro- 
mulus en l'honneur de Mars : Ov. F. 2, 859 ; cf. 
P. FEST. 81, 12 ; 131, 13. 

ēquïrīně, interj., par Quirinus = Romulus 
[formule de serment] : P. FEST. 81, 13. 

équiséta, æ, -tis, is, f., -tum, 7, n., hippuris 
ou prêle des bois [plante] : Ps. ApuL. Herb. 40 ; 
PLIN. 18, 259 ; 26, 132. 

équiso, onis, m. (equus), celui qui dresse 
les chevaux, écuyer : VAL. MAX. 7, 3, 2 || nauti- 
cus VARR. d. NON. 106, 1, haleur. 

équitabilis,* e (equito), favorable aux che- 
vauchées de la cavalerie : CURT. 4, 9, 10. 

équitalis, e, de cavalerie : GLoss. 
équitatio, onis, f. (equito), l'équitation : 
PLIN. 28, 54. 

1 équitatüs; üs, m. (equito), 1 action 
d'aller à cheval : PLIN. 28, 218 © 2 cavalerie : 
Cas. G. 1, 15, 1 ; etc. 3 l’ordre des cheva- 
liers : Cic. Rep. 2, 36 ; 4, 2 ; PLIN. 33, 35. 

2 équitatüs, ge, m. (equio), le fait d’être en 
chaleur : Luciz. Sat. 1275, cf. VARRO L. 7, 103. 

équitiarius, ï, m. (equitium), intendant 
des haras : FIRM. Math. 8, 13. 

équitium, ÿ, n. (equus), haras : ULP. Dig. 6, 
1, 1 ; CoL. Rust. 6, 27, 1. 

Equitius, #, m., nom d’un imposteur qui 
se fit passer pour le fils de Tibérius Gracchus : 
VAL. Max. 


: CATO 


ÉQUITO 


équito,” avi, ātum, Gre (eques), 1 intr., 
chevaucher, faire des courses à cheval : Cic. 
Dej. 28 || galoper [en parl. du cheval] : Lucir. 
d GELL. 18, 5, 10 || [fig.] per undas Hor. O. 4, 4, 
44, se déchaîner sur les ondes [en parl. du vent] 
|| [sens obscène] Juv. 6, 311 2 tr. au passif : 
flumen equitatur FLor. 3, 4, 5, la cavalerie dé- 
file sur le fleuve [glace], cf. CLAUD. Get. 192 ; 
Sip. Carm. 23, 249. 

équüla (écüla), æ, f. (equa), jeune cavale, 
pouliche : PL. d Prisc. Gramm. 3, 42. 

ěquŭlěus” (écül-), ; m., $ 1 jeune che- 
val, poulain : Liv. 31, 12, 7 ; [vase en argent] 
Cic. Verr. 2, 4, 42 2 chevalet de torture : Cic. 
Mil. 57 ; in eculeum conjici Cic. Tusc. 5, 12 (im- 
poni Cic. Verr. 2, 5, 13), être mis sur le chevalet 
de torture. 

équülus (écül-), 7, m. (equus), poulain : 
VARPO R. 2, 7, 13. 

ěquusć (ěcus), 1 m., $ 1 cheval : equo 
optime uti Cic. Dej. 28, être excellent cava- 
lier ; v. ascendere, conscendere, descendere, de- 
silire : duo juvenes cum equis albis Cic. Nat. 2, 
6, deux jeunes gens montés sur des chevaux 
blancs ; ex equis pugnare visi sunt CC Nat. 2, 
6, on les vit combattre à cheval ; quid legati 
in equis ? Cic. Pis. 60, que signifient ces lieu- 
tenants à cheval ? 2 cheval [= cavalerie] : 
equo merere Cic. Phil. 1, 20, servir dans la cava- 
lerie : ad equum rescribere Ces G. 1, 42, 6, faire 
passer dans la cavalerie ; equis virisque Liv. 
5, 37, 5, en faisant donner la cavalerie et l’in- 
fanterie ; [fig.] equis viris Cic. Phil. 8, 21, par 
tous les moyens € 3 cheval des chevaliers : 
equus publicus, privatus Liv. 27, 11, 14, cheval 
fourni par l’État, fourni par le particulier, v. 
traducere, adimere 4 emplois divers : a) les 
chevaux = les courses de char : VIRG. En. 9, 
777 ; in equis ire Ov. Ars 1, 214, aller dans un 
char ; b) machine de guerre : PLIN. 7, 202 ; c) 
le cheval de Troie : VIRG. En. 2, 112 ; d) Pégase 
[constellation] : Cic. Nat. 2, 111 ; Cor. Rust. 11, 
2, 31; e) equus bipes VIRG. G. 4, 389 ; cheval 
marin ; equus fluviatilis PLIN. 8, 30, hippopo- 
tame ; equus ligneus PL. Rud. 268, navire. 

Équustüticus ou Équus Tüticus, í, m., 
ville du Samnium : Cic. Att. 6, 1, 1 ; POMP. 
PorPxyYr. Hor. S. 1, 5, 87. 

ēr, is, m., hérisson : NEMES. Cyn. 57. 

ēra, æ, f., v. æra 2 mz. 

éra, v. hera. 
ment : TERT. Res. 27 || [fig.] Aus. Civ. 19, 23, 
5. 

éradicätôr, ōris, m., celui qui déracine : 
AUG. Serm. 312, 3. 

éradicitus (arch. exr-), adv. avec toutes 
les racines, radicalement : PL. Most. 1112 ; cf. 
FRONTO Orat. 1, p. 156. 

éradico* (arch. exr-), āvī, ātum, āre (e, 
radix), tr., déraciner : VARRO R. 1, 27, 2 || [fig.] 
détruire, exterminer, anéantir : PL. Pers. 819 ; 
Truc. 660. 

w— inf. pass. eradicarier PL. Aul. 300. 

érado,” si, sum, ëre tr., q 1 enlever en ra- 
clant : [la terre] VARRO L. 5, 136 || effacer en 
raclant, rayer : aliquem albo senatorio Tac. 
Ann. 4, 42, rayer qqn de la liste des séna- 
teurs ; [poét.] erasæ genæ Pror. 4, 8, 26, joues 
rasées $| 2 retrancher, supprimer, détruire : 
HoR. O. 3, 24, 51 ; SEN. Ep. 11, 6. 

éram, impf. de sum. 

eramen, c. æramen. 

Éräna, æ, f. (’Epava), bourg de Cilicie : 
Cic. Fam. 15, 4, 8. 
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ěrănista, æ, m. (Èpavioth 6), celui qui fait 
une collecte : INSCR. 

Erannôbôäs, æ, m. CEpavvoĝóac), fleuve 
de l'Inde : PLIN. 6, 65. 

éranthémôn, í, n. (èpavðsuov), c. anthe- 
mis : PLIN. 22, 53. 

1 éränus, i, m. (Epævoc), sorte d’associa- 
tion de secours mutuels [avec contribution vo- 
lontaire] : PLIN. MIN. Ep. 10, 93. 

2 Eränus, i m., nom d'homme : CIL 4, 
1450. 

Eranūsa, æ, f., île sur les côtes du Brut- 
tium : PLIN. 3, 96. 

ērāsī, pf. de erado. 

Éräsinus;* ï, m. (Epæoivoc), fleuve d’Ar- 
golide [auj. Kephalari] : PLIN. 2, 225 ; Ov. 
M. 15, 276. 

Éräsisträtus, 7 m. (Epxoiorparoc), mé- 
decin, petit-fils d’Aristote : PLIN. 29, 5 ; CELS. 
Med. præf. 3, 4. 

érastés, æ, m. (épaornc), amant : FRONTO 
Ep. ad M. Cæs. 1, 10. 

Erastus, i, m., nom d'homme : CIL 5, 6821. 

ērāsus, a, um, part. de erado. 

Eratänôs, f., île près du littoral de la Tro- 
glodytique : PLIN. 6, 169. 


Éräto ge f. (Eparc), muse de la poésie 
érotique ` Ov. F. 4, 195 || muse [en gén.] : VIRG. 
En. 7, 37. 

Érätosthénes is, m. (Eparoodevnc), 
Ératosthène [savant célèbre de Cyrène, biblio- 
thécaire d'Alexandrie] : Ce Att. 2, 6, 1 ; Ces, 
G. 6, 24, 2. 

Eravisci, orum, m., peuple de Pannonie : 
PLIN. 3, 148. 

Erbesôs (-ssos) (Herb-), Lt Erbesse 
[ville de Sicile] : Lrv. 24, 30, 10 || -ssénses, ium, 
m., PLIN. 3, 81. 

Ercavica, -cēnsēs, c. Ergavica. 

ercisco, erctum, v. hercisco. 

Ercynnum, 1 n., fleuve de Béotie : PLIN. 
31, 15. 

Érébeus;° a, um, v. Erebus. 

Erébinthôte, es f., île de la Propontide : 
PLIN. 5, 151. 

Érébus’ à, m. (’Epe6oc), Érèbe [divinité 
infernale] : Cic. Nat. 3, 44 || les enfers, l’Érèbe : 
VIRG. G. 4, 471 || -bêus, a, um, de l’Érèbe : Ov. 
Ib. 225. 

Érechtheüs:* e m. (Epsyx0ec), Érech- 
thée [roi d'Athènes] : Cic. Tusc. 1, 116 || titre 
d’une pièce d’Ennius : GELL. 7, 16, 9 || -Eus, a, 
um, Érechthéen, d'Athènes : Ov. F. 5, 204. 

Érechthidæ, ārum, m. les Athéniens : Ov. 
M. 7, 430. 

Érechthis} idis, f., fille d'Érechthée [Ory- 
thie ou Procris] : Ov. H. 16, 345 ; M. 7, 726. 

ērēctē (erectus) [inus.], avec hardiesse : 
-tius GELL. 6, 3, 55. 

érectio, onis, f. (erigo), action d’élever, de 
dresser, érection : VITR. Arch. 10, 6, 4 ; AMM. 
17, 4, 15. 


ÉRETINUS 


TEMPLUM ERECHTHEI 


érectôr, oris, m. (erigo), celui qui érige, qui 
construit : AUG. Petil. 1, 10, 11 || [fig.] celui qui 
relève : MAR. VICT. Gen. Div. 26. 

éréctus,"° a, um, $ 1 part. de erigo © 2 a) 
élevé, dressé, droit : Cic. Or. 59 ; CzÆs. G. 3, 13, 
2 ; b) [fig.] haut, élevé, noble : Cic. Tusc. 5, 42 ; 
Dej. 36 ; QUINT. 11, 1, 16 || qui va la tête haute, 
fier, superbe, qui se rengorge : Cic. de Or. 1, 
184 || à l’esprit tendu, attentif : Cic. Br. 200 || 
[fig.] : erecti ad libertatem recuperandam Crc. 
Phil. 4, 11, ardents à reconquérir la liberté || 
encouragé, le cœur haut, plein de confiance : 
Cic. CM 75 || -tior Cic. Phil. 4, 2 || -tissimus J. 
VAL. 1, 30. 

Érembi, ōrum, m. (EpeuBot), peuple 
d’Afrique [les Troglodytes] : Prisc. Perieg. 170. 

érémigo, Out, ātum, Gre, tr.. parcourir en 
ramant (à la rame), franchir en naviguant : SIL. 
14, 191 ; PLIN. 2, 168. 

érémita, æ, m. (épnuitnc), solitaire, er- 
mite : SULP. SEv. Dial. 1, 17, 1. 

érémiticus, a, um (eremita), d'ermite : 
CassIAN. Coll. 19, 6, 5. 

éremitis, idis, f. (puitis), d'ermite : SID. 
Ep. 9, 3. 

érémizo, are, tr. (Epnuoc), faire le vide : 
Cass. FEL. 51, p. 135. 

éremôdicium, ü, n. (épnuoBtxtov), dé- 
faut, contumace [droit] : ULP. Dig. 46, 7, 13. 

éremus, i, m. (Epnuoc), désert, solitude : 
PRUD. Cath. 7, 89 || mus, a, um, désert : Ru- 
FIN. AQU. Orig. Num. 17, 1 ; subst. pl. n. : COD. 
JusT. 11, 57, 4. 

reno" psi, ptum, ère, { 1 intr., sortir en 
rampant, en se traînant : PL. Aul. 628 ; SIL. 15, 
617 || monter en rampant : SUET. Tib. 60 || [fig.] 
s'élever insensiblement : SEN. Ep. 101, 2 2 
tr., traverser en rampant : Juv. 6, 526 || gravir 
avec peine ` (erepsemus = erepsissemus) HOR. 
S. 1, 5, 79. 

érepticius, a, um (ereptus), dont on prive 
qqn à titre de pénalité : ULP. Tit. 19, 17 [leçon 
pour ereptorium]. 

éreptio, ° onis, f. (eripio), spoliation, vol : 
Cıc. Verr. 2, 4, 10. 

érépto, äre, tr., fréq. de erepo, gravir péni- 
blement (une pente) : Ps. CYPR. Carm. 2, 92. 

éreptôr,” oris, m. (eripio), ravisseur, spo- 
liateur, voleur : Cic. Sest. 109. 

éreptorius, a, um, qui doit être ôté, en- 
levé : Gross. SCAL. 

éreptus, a, um, de eripio. 

ērēs, ēdis, v. hērēs. 

Eresī, m., pl., ville d’Éolide : Puin. 5, 123. 

Eressôs (-ésos) (-essus), ï f., ville de Les- 
bos : MELA 2, 101. 

Érétinus, a, um (Eretum), d'Érétum : TIB. 
4, 8, 4. 


ÉRÉTRIA 


Érétria! æ, f. (Epsteix), Érétrie $ 1 
[ville de l’Eubée, patrie du philosophe Mé- 
nédème] : Ce Ac. 2, 129 || -trius, a, um, 
(-triensis, e), Érétrien, d'Érétrie : PLIN. 33, 
163 Nep Paus. 2, 2||-triäci (-trici), örum, m., 
les disciples de Ménédème : Crc. Ac. 2, 109 ; de 
Or. 3, 62 || -triensés, ium, m., habitants d’Éré- 
trie : Liv. 35, 38, 4 2 ville de Thessalie : Liv. 
32, 13, 9 ; 33, 6, 10. 

Érétum£ ; n., ville des Sabins située sur le 
Tibre [auj. Cretona] : Liv. 3, 26, 2. 

ērēxi, pf. de erigo. 

ergā; prép. acc. 1 vis-à-vis, en face : PL. 
Truc. 406 $| 2 à l'égard de, envers, pour : Cic. 
Fin. 1, 68 ; bonitas erga homines Cic. Nat. 2, 
60, bonté envers les hommes ; erga meam sa- 
lutem CC Att. 8, 3, 2, pour mon salut || [idée 
d'hostilité] PL. Ps. 1020 ; Tac. H. 2, 99 || relati- 
vement à, concernant, au sujet de : TAC. Ann. 4, 
74 ; PuiN. MIN. Pan. 55, 3 || dans l’ancienne 
langue pouvait se trouver après son régime. 

ergastérium, 7 n., (épyaotnprov), ate- 
lier, boutique : CoD. JusT. 1, 3, 2. 

ergasticus, a, um, (épyaotixoc), qui réa- 
lise, qui met en application : CAPEL. 6, 715. 

ergastüläris, e (-lärius, a, um), de prison 
d'esclaves : Sip. Ep. 7, 9 ; AMM. 14, 11. 

ergastülariïus, #, m. geôlier d’une prison 
d'esclaves : CoL. Rust. 1, 8, 17. 

ergastülum;” à, n. (épyaCouæ), ergastule 
[atelier d'esclaves et bâtiment où on les enfer- 
mait après les plus durs travaux ; on y enfer- 
mait aussi certains condamnés] : Cic. Clu. 21 || 
pl., esclaves en ergastule, détenus : Ces C. 3, 
22, 2 : JUV. 14, 24. 

ergastülus (-sti-, -sty-), ï, m., esclave dé- 
tenu : LUCIL. Sat. 503. 

ergäta, æ, m. (épyærnc), cabestan : VITR. 
Arch. 10, 2, 7. 

ergäticus, a, um (épyarixoc), d’ouvrier, 
d’artisan : N. TIR. 

Ergavia, c. Ergavica. 

Ergavica, æ, f., ville de la Celtibérie : Liv. 
40, 50, 1 || -cēnsēs, ium, m., habitants d’'Erga- 
vica : PLIN. 3, 24. 

Ergenna,“‘ æ, m., nom d’un aruspice : PERS. 
2, 26. 
Ergětium (Herg-), ï, n. (Epyétıov), ville 
de Sicile : S1L. 14, 250 || -īnī, ðrum, m. habitants 
d’Ergetum : PLIN. 3, 91. 

Ergeüs, e ou čos, m., Ergée [père de Cé- 
léno] : Hee Fab. 157. 

Ergīnus (-nos), m. (Epyivoc), 1 
fleuve de Thrace : MELA 2, 24 2 un des Ar- 
gonautes : VAL. FLACC. 1, 415. 

1 ergo" prép. avec gén. Tout, précédée de 
son régime], à cause de : victoriæ ergo Liv. 28, 
39, 16, à cause de la victoire || [employée dans 
des formules] : Ce Opt. 19 ; Att. 3, 23, 2; 
Leg. 2, 59 ; cf. LUCR. 5, 1246 ; VIRG. En. 6, 670. 

2 ergo; conj. de coordination, donc, ainsi 
donc, par conséquent : ENN. d Oe CM 10 ; 
Cic. Fin. 2, 34, etc. || [avec pléonasme] : ergo igi- 
tur PL. Trin. 756 ; itaque ergo TER. Eun. 317 ; 
Liv. 1, 25, 2 ; 3, 31, 5, etc. || [concl. logique] : Oe, 
Fin. 2, 97 ; 5, 24 ; Læl. 88, etc. ; ergo etiam CIC. 
Nat. 3, 43 ; 3,51 ; ergo adeo Crc. Leg. 2, 23, donc 
aussi, donc encore || [interrog. pressante, sou- 
vent avec de la parataxe] : ergo seret agricola..., 
vir magnus... non seret ? Cic. Tusc. 1, 31, ainsi 
donc, le cultivateur plantera... et un grand ci- 
toyen ne plantera pas... ? Cic. Tusc. 2, 39 ; 2, 
41 ; Arch. 17 ; 19 ; 22 ; etc. ; quid ergo ? hoc 
pueri possunt, viri non poterunt ? Cic. Tusc. 2, 
34, quoi donc ? c’est possible pour des enfants, 
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ce sera impossible pour des hommes ? || [re- 
prise d’une pensée après une interruption] : 
tres ergo, ut dixi, viæ Cic. Phil. 12, 22, il y a 
donc, comme je l’ai dit, trois routes ; cf. Cic. 
Part. 46 ; Tusc. 1, 14 ; Fin. 2, 113 ; Fam. 15, 10, 
1. 

»ə— ergo se trouve avec finale brève dans : 
Ov., Luc., VAL. FLACC., CLAUD. 

3 ergō, Gre c. circo : GLOSS. SCAL. 

ergoläbus, ï, m. (ëpyoAxBoc), entrepre- 
neur : Cop. JUST. 4, 59, 1. 

éricæus, a, um, fait avec la bruyère nom- 
mée erice : PLIN. 11, 41. 

éricé, es, f. (épetxn), bruyère en arbre, 
grande espèce de bruyère : PLIN. 24, 64. 

Érichtheüs, v. Erechtheus. 

Érichtho, ge, f. Ceuta), Érichtho [nom 
d'une magicienne de Thessalie] : Ov. H 15, 
139. 

Érichthônius íī, m. (Eetx@ovroc), Érich- 
thon [roi d'Athènes, inventeur du quadrige et 
des courses de chars ; changé en constella- 
tion] : VIRG. G. 3, 113 ; Ov. M. 2, 553 || roi des 
Troyens, fils de Dardanus : Ov. F. 4, 33 || -ius, 
a, um, d'Athènes : PROP. 2, 6, 4 || de Troie : VIRG. 
Cul. 333. 

Éricinium, ñ, n., ville de Thessalie : Liv. 36, 
13, 4. 

éricinus, v. hericinus. 

Gricius" v. hericius. 

Ericüsa, æ, f., une des îles Éoliennes : PLIN. 
4, 53 || île près de Corcyre : PLIN. 4, 12. 

Eridänus}" 7 m. (HptÔævoc), l’Éridan ou 
le Pô [fleuve de l'Italie supérieure] : VIRG. G. 4, 
372 || l'Éridan [constellation] : Hyc. Astr. 2, 32. 

érifüga, v. herifuga. 

érigérôn, ontis, m. (hpryépwy), séneçon 
[plante] : PLIN. 25, 167. 

érigo, réxi, rēctum, ëre (ex et rego), tr., 
€ 1 mettre droit : natura hominem erexit CIC. 
Leg. 1, 26, la nature a donné à Phomme la 
station droite ; arborem erigere, extollere Crc. 
Fin. 5, 39, faire pousser un arbre droit, en hau- 
teur || dresser, mettre debout : parvi conitun- 
tur sese ut erigant Cic. Fin. 5, 42, les petits 
enfants font effort pour se mettre debout ; 
scalas ad mœnia Liv. 32, 14, 2, dresser des 
échelles contre les murs || ériger, construire : 
turres CÆs. C. 1, 26, 1, ériger des tours || le- 
ver : oculos CIC. Sest. 68, lever les yeux ; digito 
erecto QUINT. 11, 3, 120, avec le doigt dressé 
|| élever, mettre sur un lieu élevé : aciem in 
collem Liv. 10, 26, 8, faire monter l’armée sur 
une colline (Liv. 3, 18, 7 ; 9, 43, 20 ; 10, 14, 14) 
€ 2 [fig] dresser, éveiller, rendre attentif : eri- 
gite mentes auresque vestras Cic. Sulla 33, te- 
nez en éveil vos esprits et vos oreilles ; ad au- 
diendum animos ereximus Cic. Ac. 2, 10, nous 
nous préparâmes à écouter avec attention ; se 
erigere Cic. Amer. 60, dresser la tête, être at- 
tentif ; erectus Cic. Br. 200, la tête levée, at- 
tentif ; aculeos severitatis in rem erigere CIC. 
Cæl. 29, dresser contre une chose les aiguillons 
de la sévérité (stimuler la sévérité) 3 [fig.] 
redresser, relever, rendre courage : erigebat 
animum jam demissum et oppressum Oppia- 
nicus Cic. Clu. 58, Oppianicus redressait son 
propre courage déjà affaissé et abattu, cf. Oe 
Clu. 200 ; Att. 1, 16, 9 ; Verr. 2, 3, 212 ; se 
erigere Cic. Br. 12, se relever, reprendre cou- 
rage, confiance ; pass. erigi HOR. S. 2, 8, 58, 
même sens || videtisne refertum forum popu- 
lumque Romanum ad spem reciperandæ liber- 
tatis erectum ? Cic. Phil. 3, 32, voyez-vous le 
forum rempli par la foule et le peuple romain 
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tendu vers l’espoir de ressaisir la liberté ? in 
spem erectus TAC. H. 2, 74, soulevé vers l’espé- 
rance, transporté d’espoir. 

Erigône es, f. (Hpryovn), Érigone [fille 
d'Icare, changée en constellation (la Vierge)] : 
VirG. G. 1, 33 ; Ov. M. 6, 125 || fille d'Égisthe 
et de Clytemnestre : Hys. Fab. 122 || -neïus, 
a, um, d'Érigone [fille d’Icare] : Ov. F. 5, 723. 

1 Érigonus, ï, m. ( Epiywv) rivière de Ma- 
cédoine [auj. Tzemal] : Liv. 31, 39, 6. 

2 Érigônus, í, m. ( Hotyovoc), nom d’un 
peintre : PLIN. 33, 145. 

érilis, v. herilis. 

Érillus" (He-), Com (’HptAïoc), nom 
d’un philosophe stoïcien : Cic. Fin. 2, 34 || -lir, 
rum, m., disciples d'Erillus : Crc. de Or. 3, 62. 

érinacëus, v. herinaceus. 

Erindes,* acc. ēn, m., fleuve entre la Médie 
et l'Hyrcanie : TAC. Ann. 11, 10. 

Erinéôn, í, n., ville de la Doride : PLIN. 4, 
28. 

1 érinéôs (-us), ` f. (épiveoc), plante in- 
connue : PLIN. 23, 131. 

2 Erinëôs, í, f., ville d’Achaïe : PLIN. 4 12. 

Érinne, és (-inna, æ), f. ( Hpivvy), Érinne 
[poétesse de Lesbos] : Prop. 2, 3, 22 ; PLIN. 34, 
57. 


Érinnÿs'” (Engel, yos, f£. (Epwwwc), 
Érinnys [une des furies] : VIRG. En. 7, 447 || 
[fig.] civilis Luc. 4 187, la fureur des guerres 
civiles || furie, fléau : VrrG. En. 2, 573 || pl., Érin- 
nyes, les Furies : PROP. 2, 20, 29. 

1 érinus, a, um, (éeuvoc), de figuier sau- 
vage : PLIN. VAL. 1, 1. 

2 Erinus, i, m., fleuve aux environs de 
Smyrne : Isip. 

Érinÿs, v. Erinnys. 

ériôphôrôs, i, m. (éptopopoc), sorte d’oi- 
gnon cotonneux : PLIN. 19, 32. 

érioxÿlôn, ï, n. (épu6EvAov), coton : ULP. 
Dig. 32, 1, 70. 

1 ériphia, æ, f. (épipeta), plante incon- 
nue : PLIN. 24, 168. 

2 Ériphia, æ, f., Ériphie [naïade] Hyc. 
Fab. 182. 

Ériphius, ï, m., nom d’h. : SID. 

Eriphüsa, æ, f., une des îles éoliennes : 
PLIN. 3, 94. 

Ériphÿla}* æ (-lē, es), f. (EptôAn), Éri- 
phyle [épouse d’Amphiaraüs] : Cic. Verr. 2, 4, 
39 ; VIRG. En. 6, 445 || -æus, a, um, d'Ériphyle : 
STAT. Th. 4, 211. 

éripio, ripui, reptum, ère (ex et rapio), tr., 
1 tirer hors de, arracher, enlever : aliquem 
ex manibus alicujus Cic. Verr. 2, 1, 9, arracher 
qqn des mains de qqn (Cæs. G. 1, 53, 6) ; ali- 
quem ex media morte Cic. Verr. 2, 5, 12, ar- 
racher qqn du milieu de la mort || aliquem a 
morte Cic. Div. 2, 25, arracher qqn à la mort ; 
aliquem, aliquid ab aliquo TER. Eun. 752 Ces 


ÉRIS 


C. 1, 2, 3 ; Cic. Verr. 2, 1, 27 ; 3, 86, etc., arra- 
cher qqn, qqch. à qqn || mihi præda de mani- 
bus eripitur Cic. Verr. 2, 1, 142, on m'’arrache 
la proie des mains ; si qua vis istum de ves- 
tra severitate eripuerit Cic. Verr. 2, 5, 173, si 
quelque influence l’arrache à votre sévérité || 
aliquid, aliquem alicui Cic. Off. 1, 43 ; Phil. 2, 
43 ; Vat. 36 ; Cl 59 ; Læl. 102 ; etc., enle- 
ver qqch. qqn à qqn || se eripuit flamma Crc. 
Br. 90, il se tira de l'incendie ; aliquem car- 
cere SEN. Polyb. 14, 4, tirer qqn de prison 4 2 
[avec ne subj.] soustraire à l'obligation de : 
per eos, ne causam diceret, se eripuit CÆs. G. 1, 
4, 2, grâce à leur entremise, il sut se sous- 
traire à l'obligation de se défendre ; ab iis se 
ereptum, ne de ambitu causam diceret, prædi- 
cabat Cic. Sest. 18, il proclamait hautement 
qu’ils l’avaient soustrait à l'obligation de se dé- 
fendre sur une accusation de brigue ; vix eri- 
piam quin Hor. S. 2, 2, 23, j'aurai peine à ob- 
tenir que... ne... pas 3 [fig.] enlever, faire 
disparaître : eripere lucem Cic. Nat. 1, 6, dé- 
rober la lumière, obscurcir une question ; ut, 
his ereptis, omnis usus navium uno tempore eri- 
peretur CÆs. G. 3, 14, 7, en sorte que, ces voiles 
étant enlevées, toute utilisation des navires 
était enlevée du même coup || posse loqui eri- 
pitur Ov. M. 2, 483, la faculté de parler est en- 
levée 4 [poét.] prendre vivement : eripe fu- 
gam VIRG. En. 2, 619, hâte-toi de fuir. 

Pris, idis, CC Ree, Éris [déesse de la dis- 
corde] : HyG. Fab. 92. 

Érisichthôn, v. Erysichthon. 

érisisceptrum (ery-) ī, n., (épetotoxn- 
TTpOV, Spuet) astragale [plante] : PLIN. 12, 
110 ; 24, 112. 

érisma, æ, f., et érisma, ătis, n. (Čperoua), 
étai, arc-boutant, soutien : VITR. Arch. 6, 8,6 ; 
10, 1, 2. 

érithäce, ēs, f. (éeuBaxr), nourriture des 
abeilles : PLIN. 11, 17 || suc gommeux dont elles 
enduisent les ruches, propolis : VARRO R. 3, 16, 
23. 

érithäcus, 7, m. (ėpt0æxoc), rouge-gorge 
[oiseau] : PLIN. 10, 86. 

érithälés, is, n. (éou@añec), herbe qui croît 
dans les murs (orpin) : PLIN. 25, 160. 

éritheus, ër. m. (éeuBevc), c. eritha- 
cus : AVIEN. Progn. 439. 

Eritium, ñ, n., ville de Thessalie : Liv. 36, 
13, 4. 

éritüdo, f., v. heritudo. 

€rivo, are (e, rivus), tr., faire écouler par 
des rigoles (al. derivo) : PLIN. 17, 249. 

Ériza, æ, f. (Epa), ville de Carie : Liv. 
38, 14 || -zēnus, a, um, d'Ériza : PLIN. 10, 124. 

Ernäginum, ` n. (-nus, L m.), Ernagine 
[ville de la Viennaise] : ANTON. || -nënses, 
ium, m., habitants d’Ernagine : INSCR. 

ernëéum* (her-), i, n., gâteau cuit dans un 
pot (hirnea) : CATO Agr. 81. 

1 éro, ís, ït, fut. de sum. 

2 éro, onis, m., panier d’osier 
Arch. 5, 12, 5. 

érod0,° si, sum, ëre, tr., ronger, manger, 
brouter : Cic. d. PLIN. 30, 146 ; PLIN. 11, 104 
|| ronger, corroder : SEN. Ep. 91, 11 ; PLIN. 31, 
27 || [part. pr. employé subst] pl. n., eroden- 
tia, corrosifs : CELS. Med. 5, 28. 

érôgatio,* ônis, f. (erogo), 1 distribu- 
tion, dépense, paiement : Cic. Att. 15, 2, 4; 
Prin. Min. Pan. 41, 1 ; TAC. Ann. 13, 50 || aqua- 
rum FRONTIN. Aqu. 77, distribution des eaux 
€ 2 abrogation (d’une loi) : TERT. Idol. 5. 
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érôgatôr, oris, m. (erogo), celui qui distri- 
bue aux soldats la paye et les vivres : CoD. 
JUST. 12, 38, 16 || virginis TERT. Pud. 16, celui 
qui sacrifie la virginité d’une fille (en la don- 
nant en mariage). 

ērðgātöríum, ÿ, n., vestiaire : 
SCAL. 

érôgatorius, a, um (erogo), qui sert à dis- 
tribuer, de distribution : FRONTIN. Aqu. 34. 

ērðgitö,“ āre (erogo), tr., demander ins- 
tamment : PL. Capt. 952 ; SIL. 10, 476. 

ērðgö, āvī, ātum, āre, tr. { 1 faire sor- 
tir pour distribuer, payer : pecuniam ex æra- 
rio Cic. H 30, faire une sortie d’argent (préle- 
ver de l'argent) pour qqch., cf. Att. 6, 1,21 ; Liv. 
1, 20, 5 || [en gén.] dépenser : SUET. Nero 30 || 
aliquem TERT. Apol. 44, fournir (sacrifier) qqn 
€ 2 fléchir (par des prières) : erogatus APUL. 
M. 5, 13, qui s’est laissé fléchir. 

ērðnalis, e, espèce de résine. 

Érôs;° ois m. (’Epwc), l'Amour [person- 
nifié] : Nemes. Ecl. 4, lem. || Éros [comédien 
contemporain de Roscius] : Cic. Com. 30 || 
nom d’un grand nombre d'esclaves et d’affran- 
chis romains : Cic. Att. 10, 15, 1, etc. 

&rosio, onis, f. (erodo), action de ronger, 
érosion : PLIN. 23, 70. 

ērōsus, part. de erodo. 

érotema, ătis, n., (ép@Tnpua), interroga- 
tion [rhét.] : CAPEL. 5, 524. 

éroticus, a, um (épwrixoc), érotique : 
GELL. 19, 9, 4, 

érotopægnia, on, pl. (épwroraiyvux), 
poésies érotiques : Aus. Idyll. 13 ; Prisc. 
Gramm. 9, 49. 

éroôtundätus, a, um, arrondi : Sin. Ep. 9, 7, 
3. 

érotÿlès, í, f. (épwTtéoc), pierre précieuse 
inconnue : PLIN. 37, 160. 

erräbilis, e, sujet à errer : LACT. Phœn. 54 
[le texte de Brandt et Laubmann donne inner- 
rabilis, en 56]. 

erraäbundus;* a, um (erro), errant : LUCR. 
4, 692 ; Liv. 1, 29, 3 ; SUET. Cæs. 31 ; VIRG. B. 6, 
58. 

erraänëus, a, um, c. errans : ALDH. Virg. 234, 
18. 

errāns, tis, part.-adj. de erro, errant, vaga- 
bond : errantes stellæ Cıc. Tusc. 1, 62, les pla- 
nètes || [fig.] errans sententia Cic. Nat. 2, 2, opi- 
nion flottante. 

errantia, æ, f. (erro), action de s’égarer : 
Acc. Tr. 469. 

erraticius, a, um, disposé à errer [fig.] : 
FRONTO Diff. 528, 5. 

erraticus;* a, um (erro), errant, vagabond : 
Ov. M. 6, 333 ; GELL. 9, 2, 6 ; lapsu erratico Crc. 
CM 52 [en parl. de la vigne] se déployant en 
jets vagabonds || qui pousse n’importe où, sau- 
vage [plante] : Caro Agr. 157, 12 ; PLIN. 20, 92. 

errätilis, e (erro), errant : Cassrop. Var. 1, 
21, 3. 

errätio, onis, f. (erro), action d’errer, de 
s'égarer ; détour, chemin plus long : PL. 
Rud. 180 ; Cic. Nat. 2, 56 || [fig.] égarement, 
faute : LACT. Inst. 5, 17, 29. 

erratôr, oris, m. (erro), qui erre, vagabond : 
Ov. H. 9, 55. 

errätrix, icis, f., errante : FRONTO Diff. 528, 
10. 

errätum,” i, n., (erro), erreur, faute : CIC. 
Fin. 1, 28 ; Lig. 1. 

1 errātus, a, um, part. de erro. 

2 erratüs, üs, m. ; action de s’égarer : Ov. 
M. 4 567. 


Gross. 
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1 errō; ävi, âtum, äre, I intr., À 1 errer, 
aller çà et là, marcher à l'aventure : Cic. 
Clu. 175 ; circum villulas Cic. Att. 8, 9, 3, vi- 
siter à l'aventure ses maisons de campagne || 
[fig en parl. du style] : Cic. de Or. 1, 209 ; 
Or. 77 || erro, quam insistas viam PL. Mil. 793, 
je ne vois pas où tu veux en venir 4 2 faire 
fausse route, se fourvoyer, s’égarer : erravitne 
via ? VIRG. En. 2, 739, s’est-elle trompée de 
route ? || [fig.] s’écarter de la vérité, être dans 
l'erreur, se tromper, se méprendre : tota errare 
via TER. Eun. 245, se tromper du tout au tout : 
vehementer, valde Cic. Ac. 2, 103 ; de Or. 2, 
83, se tromper fortement ; cum Platone Crc. 
Tusc. 1, 39, avoir tort avec Platon ; in eo non 
tu quidem tota re, sed temporibus errasti Cric. 
Phil. 2, 23, là-dessus (à ce propos), tu t’es four- 
voyé non pas sur le fait totalement, mais sur 
les dates ; in alteram partem QUINT. 10, 1, 26, 
se tromper dans un sens ou dans l’autre || hoc, 
aliquid errare TER. Phorm. 804 ; QUINT. 2, 5, 16, 
se tromper sur ce point, sur un point || [pass. 
impers.] : erratur in nomine Cic. Fin. 4, 57, on 
se trompe sur le nom || commettre une faute, 
faillir, pécher par erreur : SALL. J. 102, 5 ; 104, 4 
|| IT tr. [poét.] errata litora Ve, En. 3, 690, ri- 
vages parcourus à l'aventure, cf. Ov. F. 4, 573. 

2 errō,* oni m. (errare), vagabond, flâ- 
neur : HOR. S. 2, 7, 113 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 10, 5 
|| planète : Nicrp. d. GELL. 3, 10, 2. 

errōněus, a, um, errant, vagabond : CoL. 
Rust. 7, 12, 5 || [fig.] qui est dans erreur : 
Cassiop. Psalm. 70, 24. 

errôr, üris, m. (erro), $| 1 action derrer 
çà et là, course à l'aventure, détour, circuit ` 
Cic. Verr. 2, 4, 108 ; Off. 1, 103 ; Rep. 2, 7 ; 
VirG. En. 1, 755 || [fig.] incertitude, indéci- 
sion, ignorance : PL. Merc. 347 ; LUCR. 4, 1077 ; 
Cic. Nat. 1, 2 ; Off. 3, 19 ; veri TAC. H. 2, 72, 
ignorance de la vérité ; [avec interr. ind.] : 
error, Cursorne Papirius... an.. Liv. 9, 15, 11, 
l'incertitude de savoir si... ou si..., cf. 1, 24, 
1 {2 erreur, illusion, méprise : Cic. Leg. 2, 
43 ; Br. 293 ; Fin. 1, 37 ; errorem deponere Crc. 
Phil. 8, 32, ouvrir les yeux, revenir de son er- 
reur ; errorem facere Liv. 27, 47, 4, causer une 
méprise [alicui SEN. Ep. 67, 6, induire qqn en 
erreur] || égarement de l’esprit, délire, aberra- 
tion, folie : error mentis Cic. Att. 3, 13, 2, ou 
error seul chez les poètes (Hor. P. 454 ; VIRG. 
G. 3, 513) || [poét.] moyen de tromper, piège, 
tromperie : VIRG. En. 2, 48 ; Liv. 22, 1, 3 || faute, 
manquement, erreur : Ov. P. 4, 8, 20. 

érübéscentia, æ, f. (erubesco), action de 
rougir de honte, honte, pudeur : TERT. Nat. 1, 
16 ; Pæn. 10. 

érübésco,° but. äre, À 1 intr., rougir, de- 
venir rouge : Ov. Am. 2, 8, 16 || [fig.] rougir de 
honte, par pudeur, avoir honte, être honteux : 
Cic. Fin. 2, 28 ; Nat. 1, 111 ; in aliqua re Cic. 
Leg. 1, 41, à propos de qqch. 4 2 tr. [poét.], 
jura erubuit VirG. En. 2, 542, il eut la pudeur 
de respecter les droits || [avec inf.] rougir de : 
VIRG. B. 6, 2 ; Liv. 10, 8, 8 ; QUINT. 1, 10, 13 ; 
Prin. MIN. Ep. 9, 27, 2 || -cendus, a, um, dont 
on doit rougir : Hor. O. 1, 27, 15. 

Érübrus, i Chris, is), m., rivière qui se 
jette dans la Moselle : Aus. Mos. 358. 

érüuca;* æ, f., chenille : CoL. Rust. 11, 3, 63 
|| roquette [plante] : Hor. S. 2, 8, 51. 

Erucius} à, m., nom d'homme : 
Amer. 35. 

eructatio, onis, f. (eructo), action de reje- 
ter, de vomir : APUL. Mund. 8. 

éructo,” ävi, ātum, Gre (erugo 2), { 1 tr., 
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rejeter, vomir, rendre par la bouche : Cic. 
Pis. 13 || exhaler, rejeter, lancer : LUCR. 3, 1025 ; 
Cor. Rust. 1, 5, 6 || [fig.] : cædem Ce Cat. 2, 
10, vomir des menaces de mort || proférer, dire 
[en bonne part] : Auc. Civ. 18, 32 2 intr, 
s'élancer, jaillir : TERT. Apol. 48. 

éructüO, gut, ātum, āre, c. eructo : 
Serm. 113, 2. 

ēructus, a, um (erugo 2), vomi ; d’où eruc- 
tum vinum GELL. 11, 7, 3, vin tourné, aigri. 

ērūděrð, āvī, ātum, āre (ex, rudus), tr., en- 
lever les décombres, déblayer : VARRO R. 2, 2, 
7 || [fig.] purger, nettoyer : Sip. Ep. 5, 15. 

érüdibilis, e, susceptible d'instruction : 
Furs. Virg. p. 147 M. 

érüdio,”° ivi ou ñ, ītum, īre (e, rudis), tr., dé- 
grossir, façonner : [d’où] $ 1 enseigner, ins- 
truire, former : Cic. Lal 13 ; ad rem Crc. 
Tusc. 1, 64; in re Cic. de Or. 1, 253, former 
à qqch., instruire dans qqch. || [poét., av. deux 
acc.] aliquem leges STAT. Th. 10, 507, enseigner 
les lois à qqn, cf. Ov. M. 8, 215 ; [pass.] rem 
eruditus GELL. 2, 21, 3, instruit d’une chose ; 
erudire aliquem et prop. inf. Cic. Q. 1, 1, 10, 
apprendre à qqn que... ` [av. interr. ind.] Ov. 
F. 3, 294; [av. inf.] Ov. F. 3, 819 ; eruditus 
miscere... TAC. Agr. 8, instruit à mêler... || in- 
former, mettre au courant : de aliqua re Cic. 
Fam. 2, 12 2 perfectionner : toreuticen PLIN. 
34, 56, perfectionner l’art de la ciselure. 

ērŭdītē" (eruditus), savamment, en hom- 
me instruit : Cic. Or. 40 || -tius Cic. CM 3; 
-issime Cic. Or. 174. 

érüditio,” onis, f. (erudio), $| 1 action d’en- 
seigner, d’instruire : Cic. Q. 3, 1, 14 2 ins- 
truction, savoir, connaissances, science : CIC. 
Tusc. 1,4 ; Off. 1, 119 ; de Or. 2, 1||pl., connais- 
sances : VITR. Arch. 1, 1 ; GELL. pr. 3. 

érüditôr, ôris, m. (erudio), maître, précep- 
teur : TERT. Pall. 4. 

érüditrix, icis, f., maîtresse : FLOR. 2, 6, 38. 

érüditülus,* a, um, demi-savant : CATUL. 
57, 7. 

1 érüditus;° a, um, part.-adj. de eru- 
dio, instruit, formé, dressé, savant, habile, éru- 
dit, versé dans : doctus atque eruditus Crc. 
de Or. 1, 102, savant et habile ; litteris erudi- 
tior Cic. Br. 283, plus lettré ; Scævola disciplina 
juris eruditissimus Cic. de Or. 1, 180, Scévola, 
l’homme le plus versé dans la science du droit || 
sæcula erudita Cic. Rep. 2, 18, siècles éclairés ; 
eruditæ aures Cic. Rep. 2, 69, oreilles exercées, 
délicates || eruditum est et inf. QUINT. 6, 3, 98, 
ou avec si QUINT. 9, 2, 97, c’est une chose sa- 
vante que de. 

2 érüditüs, üs, m., enseignement : TERT. 
Val. 29. 

érügatio, onis, f. (erugo 1), action 
rides : PLIN. 28, 184. 

1 érüg6, are (e, ruga), tr., effacer les rides : 
PLIN. 13, 82 || aplanir : Gross, SCAL. 

2 érügo, ructum, ère, primitif de eructo, v. 
eructus : P. FEST. 83, 1 || fontes quibus ex erugit 
aquæ vis ENN. Ann. 379, sources d’où sort avec 
violence l’eau mugissante. 

érüitürus, a, um, v. eruo ẹ—>. 

Érüli, v. Heruli. 

ērumna, æ, f., c. ærumna : ENN. d. CHAR. 
98, 12. 

ērumpõ; rüpi, ruptum, ëre. 

I tr, d faire sortir violemment, pousser 
hors de, précipiter hors de : portis se foras 
erumpunt Cæs. C. 2, 14, 1, ils se précipitent 
au dehors par les portes, cf. LUCR. 4, 1115 ; 
VIRG. G. 4, 368 ; faucibus ignes erupti LUCR. 
1, 725, feux jaillis des gorges || stomachum in 
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aliquem Cic. Att. 16, 3, 1, décharger son hu- 
meur contre qqn ; iracundiam Ces C. 3, 8,3 ; 
iram Liv. 36, 7, 13, décharger sur qqn sa colère 
€ 2 percer, briser : nubem VIRG. En. 1, 580, 
percer un nuage. 

II intr, d 1 se précipiter, s'élancer hors 
de : ex castris CÆs. G. 3, 5, 3, faire une brusque 
sortie hors du camp ; ignes qui ex Ætnæ ver- 
tice erumpunt Cic. Verr. 2, 4, 106, les feux 
qui jaillissent du sommet de l’Etna || pousser, 
poindre : PLIN. 15, 52 ; 13, 54 ; 18, 51 2 [fig.] 
éclater, faire éruption (explosion) : risus erum- 
pit Cic. de Or. 2, 235, le rire jaillit ; si erum- 
punt omnia Cic. Cat. 1, 6, si tout éclate au 
grand jour ; odia in fortunas optimi cujusque 
erumpunt Cic. Mur. 47, des haines se font 
jour contre les citoyens les plus en vue ; vete- 
ris audaciæ maturitas in nostri consulatus tem- 
pus erupit Cic. Cat. 1, 31, ces projets auda- 
cieux müris de vieille date ont eu leur brusque 
éclosion dans le temps de mon consulat, cf. 
Cic. Mur. 81 ; vitia in amicos erumpunt CIC. 
Læl. 76, des vices se révèlent brusquement qui 
nuisent aux amis || quorsus (dominatio) erup- 
tura sit, horremus Cic. Aït. 2, 21, 1, je me de- 
mande en frémissant jusqu'où elle (cette domi- 
nation) se donnera carrière, où elle aboutira, 
cf. Cic. Att. 2, 20, 5 ; 10, 4, 1 ; rem ad ultimum 
seditionis erupturam esse Liv. 2, 45, 10, [ils se 
disent] que tout finira brusquement par la pire 
sédition $ 3 [avec ad ou in aliquid] : ad mi- 
nas TAC. Ann. 11, 35, éclater en menaces ; in 
omne genus crudelitatis SUET. Tib. 61, se je- 
ter dans toute espèce de cruautés, cf. Cal. 6 ; 
QUINT. 8, 3, 4. 

éruncino, Gre, c. runcino : N. TIR. 96, 98. 

erunco;* äre, tr., arracher [les mauvaises 
herbes] : Co, Rust. 2, 10, 28, || essarter, purger 
[un lieu] de mauvaises herbes : Co. Rust. 11, 
3, 13. 

érüo,° rüi, rütum, ère, tr., { 1 tirer en 
creusant, en fouillant, déterrer, extraire, arra- 
cher : aliquid obrutum Cic. Fin. 4, 10, déter- 
rer qqch. qui est enfoui ; mortuum Cic. Div. 1, 
57, extraire un mort [caché sous un amon- 
cellement de fumier] ; oculum PLIN. 25, 89, 
arracher un œil ; [poét.] eruitur oculos Ov. 
M. 12, 269, on lui arrache les yeux 2 [poét.] 
détruire de fond en comble : VIRG. En. 2, 
612 ; Sir. 3, 213 || [fig.] VirG. En. 2, 5 ; Tac. 
H. 4, 72 3 [fig.] déterrer, découvrir, tirer au 
jour : scrutari locos, ex quibus argumenta erua- 
mus CC de Or. 2, 146, explorer les sources où 
nous pouvons puiser des arguments ; ex anna- 
lium vetustate eruenda est memoria nobilitatis 
tuæ Cic. Mur. 16, il faut aller chercher dans la 
poudre des annales le souvenir de ta noblesse ; 
exercitatione memoriam eruere Cic. de Or. 2, 
360, faire sortir la mémoire (se donner de la 
mémoire) par l'exercice ; mihi erues qui decem 
legati Mummio fuerint Cic. Att. 13, 30, 3, tu 
me trouveras les noms des dix commissaires 
de Mummius. 

w—> part. fut. eruturus JUST. 5, 8, 5, eruitu- 
rus Dptsc Gramm. 10, 13. 

€rüpi, parf. de erumpo. 

éruptio," onis, f. (erumpo) $| 1 sortie brus- 
que (soudaine, impétueuse) : [en parl. d’ani- 
maux] PLIN. 8, 21, etc. || [t. milit.] ex oppido 
eruptionem facere Ces, G. 2, 33, etc., faire (opé- 
rer) une sortie hors de la ville ; v. porta ; in 
provinciam eruptionem facere CÆs. G. 7, 7, 
faire une irruption dans la province 4 2 érup- 
tion, jaillissement, [de feux] : Cic. Nat. 2, 
96 3 [médec.] éruption : PLIN. 24 63, etc. 
|| sanguinis PLIN. 24, 136, hémorragie || [en 
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parl. de bourgeon, de pousse] PLIN. 18, 150 
€ 4 [fig.] lacrimæ... intolerabilis silentii erup- 
tio SEN. RHET. Contr. 8, 6, 3, les larmes... sont 
l’explosion d’un silence qu’on ne peut garder ` 
vitiorum eruptio SEN. Clem. 1, 2, 2, brusque 
éclosion des vices. 

éruptôr, oris, m., éclaireur, espèce de ti- 
railleur : AMM. 24, 5, 9. 

éruptus, a, um, de erumpo. 

érus, í, m., v. herus. 

ēruscus, 1, m., ronce ` Ps. APUL. Herb. 87, 


érütôr, oris, m. (eruo), celui qui arrache, 
délivre : AUG. Psalm. 69, 8. 

ērŭtūrus, a, um, v. eruo »—>. 

ervilia™“ (-Ila), æ, f., dim. de ervum, ges- 
sette : CoL. Rust. 2, 13, 1. 

ervum, ” in. lentille bâtarde : PL. Most. 62 ; 
Hor. S. 2, 6, 117 ; CoL. Rust. 2, 10, 34. 

Érÿcinus, v. Eryx. 

Érÿcius, ï, m. (Epbxoc), nom d'homme : 
GELL. 6, 6, 12. 

Érÿcus mõōns, m., mont Éryx : Cic. Verr. 2, 
2, 22 ; 115. 

Erÿmandus, ï, m., fleuve d’Arachosie : 
PLIN. 6, 92. 

Érÿmanthus (-thès), 7 m., ( Epüuav- 
Doc), Érymanthe [montagne d’Arcadie, où 
Hercule tua un sanglier monstrueux] : Ov. 
H. 9, 87 || fleuve de Perse : PLIN. 6, 92 || rivière 
d’Élide, qui se jette dans l’Alphée : Ov. M. 2, 
244 || -theus, -thius, a, um, -thïäs, ădis, et 
-this, "dis f., de l'Érymanthe : VAL. FLACC. 1, 
374 ; Cic. Tusc. 2, 22 ; 4, 50. 

Érÿmäs, antis, m., guerrier troyen : VIRG. 
En. 9, 702. 

Erymnæ, ärum, f. (Epuuvai), ville de 
Magnésie : PLIN. 4, 32. 

ēryngē, és, f., -gium (-ôn), à, n. (npvy- 
ytoy), érynge, panicaut, herbe à cent têtes, 
chardon-roulant : PLIN. 22, 18 ; CoL. Rust 6, 
5, 2. 

Érÿsichthôn, ônis, m., roi de Thessalie : 
Ov. M. 8, 738. 

érÿsimum, à, n. (épvouuov), vélar [plan- 
te] : PLIN. 18, 96. 

érÿsipéläs, ătis, n. (èpvotneàac), érysi- 
pèle : CELS. Med. 5, 28, 11. 

érÿsiscéptrum, ou -Ôn, c. erisisceptrum : 
PLIN. 24, 112. 

érÿsithälés, is, n. (épuouPanec), nom 
d’une plante médicinale : PLIN. 26, 137. 

érÿthäce, v. erithace. 

érythallis, is, f., pierre précieuse incon- 
nue : PLIN. 37, 160. 

Érÿthea (-thia), æ, f. ( EpV0eux), île voi- 
sine de l’Hispanie [où habitait Géryon] : MELA 
3, 47 || -ēis, idis, adj. f., de l’île d'Érythée, de 
Géryon : Ov. F. 1, 543 et -eus (us), a, um, 
SIL. 16, 195. 

érÿthinus, ï, m. (épuBivoc), rouget [pois- 
son de mer] : PLIN. 9, 56. 

Érÿthræ, ärum, f. (Epubpai), { 1 
Érythres [ville de Béotie] : PLIN. 4 26 $| 2 
une des douze villes principales d’Ionie, fon- 
dée par elle : Cic. Verr. 2, 1, 49 3 port de 
Locride sur le golfe de Corinthe : Liv. 28, 8, 
8 4 ville de l'Inde où régna Érythras (Dun. 
6, 107) ou Érythrus (CURT. 8, 9, 14) || -æus, 
a, um, à) d'Érythres [en Béotie] : Cic. Div. 1, 
34 b) d'Érythres [dans l'Inde] : Erythræum 
mare MELA 3, 8, la mer Rouge, la mer Érythrée, 
le golfe Persique, la mer des Indes ; dens Ery- 
thræus MART. 13, 100, 2, ivoire || -thræa, æ, f., 
le territoire d’Érythres [Béotie] : Liv. 44, 28, 12 
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|| -thræiï, drum, m., les habitants d'Érythres : 
Liv. 38, 39, 11. 

1 érÿthræus, a, um (épv0pæioc), rouge : 
CoL. Rust. 7, 3, 2. 

2 Erÿthræus, a, um, v. Erythræ. 

érÿthräicôn, 7, n. (épvOpæixov), satyrion 
à écorce rouge [plante] : PLIN. 26, 97. 

erÿthränès, on ou um (èpvðpavóc), à 
baies rouges : PLIN. 16, 147 ; 24, 82. 

Érÿthräs, æ, m., v. Erythræ $4. 

érÿthrôcômos, ëm (épu0poxouoc), qui a 
les feuilles rouges : PLIN. 13, 113. 

érÿthrôdänus (-ðs), 7, m. (épu0poDævoc), 
garance [plante qui teint en rouge] : PLIN. 24, 
94. 

érÿthrôs, on (èpvðpóc), rouge : PLIN. 21, 
179 ; 24, 93. 

Érÿthrus (-os), 1, m., v. Erythræ 84. 

Érÿtus, ï, m. (’Epuroc), nom de guerrier : 
Ov. M. 5, 79. 


Éryx} ycis, m. (’EpuË), fils de Vénus, tué 
par Hercule, enseveli sous le mont Éryx : VIRG. 
En. 5, 24 || mont de Sicile où Vénus avait un 
temple : PLIN. 3, 90 || -cinus, a, um, du mont 
Éryx : VIRG. En. A 757 ; Venus Erycina Cic. 
Verr. 2, 2, 22, Vénus Érycine ; Erycina HoR. 
O. 1, 2, 33, Vénus || -cīnī, orum, m., habitants 
d’Éryx [ville voisine] : PLIN. 3, 91. 

Eryza, v. Eriza. 

1 ěs, 2° pers. ind. présent ou impér. de sum. 

2 ēs, 2° pers. ind. prés. de edo. 

Esäïas (Ho«tagc), v. Isaias. 

Esāū, m., ind., Ésaü [fils d’Isaac] : BIBL. ou 
Esāus, i, m., CYPR. GALL. Gen. 827. 

Esboniïtæ, ārum, m., peuplade ď’Arabie : 
PLIN. 5, 65. 

ésca;” æ, f. (edo 1), $| 1 nourriture, ali- 
ments, pâture : escis et potionibus vescun- 
tur Cic. Nat. 2, 59, ils mangent et boivent 4 2 
appât, amorce : MART. 4, 56, 6 || [fig.] : volup- 
tas, esca malorum Cic. CM 44, le plaisir appât 
du mal. 

»ə— gén. arch. escas ANDR. d. PRISC. 
Gramm. 6, 6. 

ēscālis, e (esca), qui se sert sur les tables : 
MopesT. Dig. 33, 10, 8 || d’amorce : ANTH. 181, 
8. 

ēscārïus;‘ a, um (esca), 1 qui sert aux 
repas : escaria mensa VARRO L. 5, 120, table à 
manger || bon à manger : PLIN. 14, 42 || n. pl., 
ce qui est bon à manger : Juv. 12, 46 2 qui 
concerne l’appât : PL. Men. 94. 

escarus, 1, M., V. SCArus. 

ēscās, v. esca D —>. 

ēscātïlis, e (esca), bon à manger : 
Pæn. 5. 

ēscendðř' di, sum, čre (ex, scando), $| 1 
intr., monter : in rostra Cic. Off. 3, 30, monter à 
la tribune, cf. Tusc. 1, 71 ; 5, 24 ; in equum Liv. 
23, 14, 2, monter à cheval || = avaBaiveuv, 
s’avancer dans l’intérieur d’un pays en s’éloi- 
gnant de la mer : Pergamum Liv. 35, 13, 6, se 
rendre à Pergame, cf. 29, 11, 5 ; 35, 43, 3 { 2 
tr., pars equos escendere SALL. J. 97, 5, les uns 
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de monter à cheval, cf. SEN. Vita b. 23 ; Tac. 
Ann. 15, 59. 

éscénsio,” onis, f. (escendo), débarque- 
ment, descente : Liv. 28, 8, 8 ; escensionem fa- 
cere Liv. 8, 17, 9 ; 27, 5, 8, faire une descente ; 
pl., Liv. 22, 31, 2. 

1 éscensus, a, um, part. p. de escendo. 

2 escensüs,* abl. 4, m., assaut, escalade : 
Tac. Ann. 13, 39. 

eschära, æ, f. (ècy&pa), 1 eschare [t. de 
méd.] : C. AuR. Chron. 5, 1, fin 2 base d'une 
machine : VITR. Arch. 10, 17, 20. 

eschärôsis, is, f. (Ésxtpwouc), production 
d’une eschare : C. AuR. Chron. 1, 4, 118. 

eschärôticus, a, um (Écxapwrixoc), es- 
charotique, qui produit une eschare : C. AUR. 
Chron. 1, 1, 50. 

éscifér, ëra, ërum (esca, fero), qui porte à 
manger : P. Nor. Carm. 15, 223 || qui supporte 
beaucoup de nourriture : ANTH. 230, 4. 

escit, escunt, v. sum »—. 

1 ēscō, Gre (esca), tr., manger : SOL. 40, 27. 

2 Esco, onis, f., ville de Vindélicie : PEUT. 

éscülenta, örum, n. (esculentus), aliments, 
mets : Cic. Nat. 2, 141. 

éscülentia, æ, f. (esculentus), nourriture, 
aliments ; pl., plats : Hrer. Ep. 79, 7. 

ēscŭlentus,* a, um (esca), { 1 mangeable, 
bon à manger, comestible : Cic. Nat. 2, 124 ; 
esculenta animalia PLIN. 8, 219, animaux co- 
mestibles || d’aliment : frusta esculenta Crc. 
Phil. 2, 63, morceaux d’aliments (vomis) || suc- 
culent, nourrissant : esculentioribus cibis absti- 
nere HIER. Ep. 22, 11, se priver des trop bonnes 
choses $| 2 plein de nourriture : PLIN. 8, 90. 

ēscŭňlētum, escülus, etc., v. æsc-. 
escunt, v. sum ez. 

Esdrās, æ, m., docteur de la loi, chef des 
Juifs après la captivité de Babylone : BIBL. 

Ésernia, Ēsernīnus, v. Æser-. 

ésiciatus, v. isiciatus : APIC. 8, 402. 

esit ou essit, v. sum 283. 

ésitatus, a, um, part. p. de esito. 

ésito,” āvī, Gre (esum de ëdo), tr., manger 
souvent de ` GELL. 4, 11, 1 ; 9 || essitō Caro 
Agr. 157, 10 ; PL. Capt. 188 ; Ps. 830. 

ésôcina, æ, f., vivier pour le poisson 
nommé esox : N. TIR. 

ēsõr, oris, m. (ëdo), mangeur : FRONTO Fer. 
Als. 3. 

ésox, ðcis m. ({G0Ë), ésox [poisson du Rhin, 
sorte de brochet] : PLIN. 9, 44 || ou isox Isip. 
Orig. 20, 2, 30. 

Esquiliæ"* (Ex-), ärum, f. (ex, colo 2), les 
Esquilies [quartier de Rome situé sur le mont 
Esquilin] : Cic. Leg. 2, 28. 

Esquilinus mons (Ex-), m. (Esquiliæ), le 
mont Esquilin, une des collines de Rome || -us, 
a, um, du mont Esquilin : Esquilina porta ou 
Esquilina seul Crc. Pis. 55, la porte Esquiline ; 
Esquilinus campus Cic. Phil. 9, 17, champ Es- 
quilin [lieu de sépulture], cf. Hor. S. 2, 6, 33 || 
ou -ius, a, um, Ov. F. 2, 435. 

1 esse, infin. présent de sum. 

2 ēsse, infin. présent de edo 1. 

esseda;* æ, f., v. essedum : SEN. Ep. 56, 4. 

essédäria, æ, f., femme qui conduit un es- 
sedum : PETR. 45, 7. 

essédärius,” ÿ, m. (essedum), soldat qui 
combat sur un char : CÆs. G. 4, 24, 1||essédaire, 
gladiateur qui combat sur un char : SEN. Ep. 29, 
6 ; SUET. Claud. 21. 

Essédônes, um, m., (Econdovec), peuple 
scythe : PLIN. 4, 88 || -ïus, a, um, des Essédons : 
Luc. 3, 280. 


ESSEDUM 


essédum 7 ï, n. (mot gaulois), char de 
guerre [en usage chez les Belges, les Gaulois, 
les Bretons] : CÆs. G. 5, 9, 3 || char, voiture, 
sorte de cabriolet : Cic. Phil. 2, 58 ; Att. 6, 1, 
25. 

Essēnī, orum, m., Esséniens [secte hé- 
braïque répandue surtout en Judée ; ils me- 
naient une vie très austère] : PLIN. 5, 73. 

essentia,® æ, f., (esse), essence, nature 
d’une chose : QUINT. 2, 14, 2 ; [mot employé 
par Cic., d’après SeN. Ep. 58, 6]. 

essentiälis, e (essentia), essentiel, qui tient 
à l'essence : AUG. Civ. 12, 9. 

essentialitäs, ātis, f., qualité de ce qui est 
essentiel : MAR. VICT. Ar. 4, 5. 

essentialitér, essentiellement : AUG. Trin. 
7, 2. 

essito, v. esito. 

Geen, supin de edo 1 : PL. Ps. 824. 

Essüi, ōrum, m., peuple de la Belgique : 
CÆs. G. 5, 24, 2. 

essüriO, v. esurio. 

1 est, 3° pers. ind. prés. de sum. 

2 ēst, 3° pers. ind. prés. de edo 1. 

Esther, f. ind., épouse d’Assuérus : BIBL. 

Estiæ, ärum, m., peuple de Bithynie : PLIN. 
5, 150. 

Estiônes, um, m., peuple du Nord, voisin 
de la Baltique : FORT. 

est, 2° et 3° pers. impér. fut. de sum, soit, 
j'y consens, je l’accorde, v. sum. 

éstrix, icis, f. (edo), grande mangeuse : PL. 
Cas. 778. 

éstur, 3° pers. ind. prés. pass. de edo 1. 

Esturi (-rri), õrum, m., peuple d'Italie : 
PLIN. 3, 47. 

estus, a, um, part. p. de edo 1 : PLACIT. 
Med. 11, 4. 

Gen, supin de edo 1, v. essu. 

Esubiäni, ōrum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 137. 

Esubï, orum, m., peuple de l’Armorique : 
Czs. G. 3, 7, 4 (mss @) ; cf. Essui. 

ésuccätio, onis, f. (ex, sucus), action de su- 
cer : Cass. FEL. 33, p. 71, 15. 

ësüd-, v. exsud-. 

Esüla, æ, f., v. Æsula. 

ēsum, sup. de edo 1 : PL. Curc. 228. 

ésürialis,* e (esuries), de faim : esuriales 
feriæ PL. Capt. 468, temps où le ventre chôme. 

ësüribo, v. esurio mm. 

ésüriens, tis, part. adj. de esurio, qui a 
faim, affamé : Hor. S. 1, 2, 115. 

esürientér, (esurio), en affamé, avide- 
ment : APUL. M. 10, 16. 

ésüriés, ei, f. (esurio), faim, appétit : HIER. 
Ep. 125, 33 || [fig.] Sin. Ep. 6, 6. 

ésürigO, inis, f. (esurio), faim : VARRO 
Men. 521. 

1 ésürio"” (essürio), īvī ou ï, īre, (edo), 
1 désirer manger, avoir faim, être affamé : 
a)intr., PL. Capt. 866 ; Cic. Tusc. 5, 97 ; Fin. 2, 
64 ; Div. 1, 77 || [av. acc. de pron. n.] quid 
illo die esurit ? SEN. de quoi a-t-il appétit ce 
jour-là ? [pass.] nil quod nobis esuriatur Ov. 
P. 1, 10, 10, rien de nature à tenter notre 


ESÜRIO 


appétit || [av. gén.] veræ beatitudinis esurit 
et sitit APUL. Socr. 22, il a faim et soif du 
vrai bonheur || [nom de chose sujet] arbores... 
avide esurire PLIN. 17, 12, [il est naturel] que 
les arbres aient une faim avide ; vellera esu- 
riunt PLIN. 9, 138, la laine a faim [= absorbe la 
teinture] ; b) tr. [décad.] omnia orbis præmia 
miles esurit PETR. 119, 1, 32, le soldat réclame 
pour sa faim tous les biens que fournit la terre, 
cf. AMBR. Luc. 4, 16 2 [fig.] tr., convoiter : 
aurum PLIN. 33, 134, convoiter lor. 


ə— fut. arch. esuribo PoMPoN. Com. 22 ; 
Nov. Com. 63 || part. fut. esuriturus TER. 
Haut. 981. 

2 esürio (essüriô), ôünis, m., grand man- 
geur : PL. Pers. 103. 

Esuris, is, f., ville de la Bétique : ANTON. 

ésüritio,* onis, f. (esurio), faim : CATUL. 23, 
14. 

ésüritôr, oris, m. (esurio), homme affamé : 
MART. 3, 14, 1. 

1 sus, a, um, part. de edo 1. 


2 esüs, us, m., action de manger ` esui dare 
alicui PLIN. 20, 178, donner à manger à qqn ; 
esui et potui esse GELL. 4, 1, 20, servir de nour- 
riture et de boisson || aliments : AIT. Carm. 5, 
263. 


3 sus (Hē-), ī, m., nom de Mars chez les 
Gaulois : Luc. 1, 445 ; LACT. Inst. 1, 21, 3. 

EU 

I conj. de coord., et $ 1 emploi ordinaire : 
pater et mater, le père et la mère ; hæc pue- 
ris et mulierculis et servis et servorum similli- 
mis liberis grata sunt Cic. Off. 2, 57, ces plai- 
sirs sont chers aux enfants, aux femmes, aux 
esclaves et aux hommes libres qui ressemblent 
absolument aux esclaves 2 balancement : 
et... et, et... et, d’une part... d'autre part, à la 
fois... et, aussi bien... que : et mari et terra, à 
la fois sur mer et sur terre ; sur mer aussi bien 
que sur terre ; et sur mer et sur terre || nec... 
et ; et... nec : ego vero et exspectabo. nec exi- 
gam Cic. Br. 17, pour moi, d’une part j’atten- 
drai..., d'autre part je n’exigerai pas ; nec mi- 
ror et gaudeo Cic. Fam. 10, 1, 4, je ne men 
étonne pas et en même temps je men réjouis, 
non seulement je ne... mais... ; neque... et po- 
tius Cic. Phil. 2, 109, loin de... plutôt || [rare] 
et... que : quis est quin intellegat et eos qui fece- 
runt, immemores fuisse..., nosque... duci ? CIC. 
Fin. 5, 64, peut-on ne pas reconnaître que 
d’une part ceux qui ont fait cela ont oublié... 
et que nous d’autre part sommes conduits. ? 
cf. Liv. 22, 37, 9 || que... et Liv. 1, 43, 2 ; 2, 
59, 7 ; 4, 53, 12 ; 5, 45, 4, etc. { 3 [dans les ex- 
clam. ou interrog.] et puis, et après cela : et sunt 
qui... ? Cic. Mil. 91, et il y a des gens pour... ! 
cf. Crc. Sest. 80 ; Clu. 111 ; Phil. 1, 19 ; etc. ; 
et quisquam dubitabit quin... ? Cic. Pomp. 42, 
et on doutera que... ? 4 et... quidem, et il 
y a mieux, et même, allons plus loin : Cic. 
Br. 286 ; Tusc. 1, 76 ; Nat. 1, 89 ; Att. 16, 16, 
5 ; Verr. 2, 5, 5 ; Phil. 2, 43 ; etc. || et d’ailleurs, 
mais aussi : Cic. Læl. 79 ; Fin. 2, 9 ; Fin. 1, 35 ; 
etc. || [et seul] et même, et de plus, et cela, et qui 
plus est : te enim appello, et ea voce, ut... CIC. 
Mil. 67, c’est à toi en effet que je m'adresse, 
et ďune voix assez haute pour que... ; erra- 
bas, Verres, et vehementer errabas Cic. Verr. 2, 
5, 121, tu te trompais, Verrès, et même tu te 
trompais lourdement, cf. Tusc. 3, 48 ; Verr. 2, 
2, 51 ; 3, 152 ; 4, 134 ; 5, 10 ; Mil. 61 ; Cat. 2, 
17 ; etc. || [renforcé par etiam] Cic. Cæl. 14 ; 
Att. 2, 1, 3 ; 16, 16, 9 ; et vero etiam Ce Off. 1, 
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147 ; Mur. 45 ; Att. 16, 16, 9, et même vrai- 
ment ; et vero Cic. Or. 136 ; Div. 1, 8, et vrai- 
ment || [comme et quidem] et d’ailleurs, mais 
aussi : multa quæ non volt, videt. Et, multa for- 
tasse, quæ volt Cic. CM 25, il voit bien des 
choses qui lui déplaisent. Mais aussi beaucoup 
peut-être qui lui plaisent, cf. PL. Curc. 607 ; 
Cic. Sulla 48 ; Amer. 92 5 [nuance d’op- 
position] et pourtant : et videtis annos CIC. 
CM 28, et pourtant vous voyez mon âge || 
mais : et ea victoria contentus... CC. Prov. 32, 
et (mais) satisfait de cette victoire... cf. CIC. 
Verr. 2, 4, 6 ; 5, 5 ; Cat. 2, 14 ; Ner. Paus. 3, 
7 $ 6 et... et non (au lieu de nec, neque) : CIC. 
Mur. 75 ; Verr. 2, 4, 9 ; Inv. 2, 118 ; Fam. 7, 18, 
2 ; 13, 22, 1 ; Q. 2,2, 1 ; Att. 2, 24,1; 8,3,6 

7 idée temporelle : vix... et VIRG. En. 6, 498, 
à peine... que (quand) ; jam... et TAC. Agr. 29 ; 
nondum... et TAC. H 2, 95, déjà, pas encore... 
que (quand) ; v. simul d 8 après impératif : 
recognosce et intelleges SEN. Ep. 4, 6, passe en 
revue et tu constateras, cf. SEN. Ep. 13, 15 ; 16, 
6 ; 20, 6 ; Ben. 4, 18,3 q 9 dans certaines com- 
paraisons (cf. ac, atque) : æque et CC Fin. 4, 
64 ; aliter et Cic. Att. 11, 23, 1 ; aliud et Crc. 
Leg. 2, 60 ; similiter et Cic. Fin. 2, 21, autant 
que, autrement que, autre chose que, de même 
que. 

II adv., aussi : 1 fateor me sectorem esse, 
verum et alii multi Cic. Amer. 94, j'avoue 
que je suis un dépeceur de biens, mais beau- 
coup d’autres le sont aussi ; gere et tu tuum 
bene Cic. Com. 32, administre bien, toi aussi, 
tes affaires ; sed et alii Cic. Off. 1, 133, mais 
d’autres aussi ; probe et ille Cic. Tusc. 4, 73, 
avec raison l’autre, de son côté ; v. ipse 81, fin 
€ 2 = etiam, souvent dans Liv., Tac., SEN., etc. 

ēta, n., lettre de l’alphabet grec : TER. 
MAUR. 43. 

Etaxalos, 7 f., île voisine de l’Éolie : PLIN. 
6, 149. 

Etene, es f., v. de Crète : PLIN. 5, 107. 

éténim; conj., et de fait, et vraiment, le 
fait est que : TER. Andr. 442 ; Eun. 1074; 
Haut. 548 ; Cic. Tusc. 5, 54 ; Off. 1, 153 ; Rep. 3, 
44 ; etc. || [suivi de parataxe] : Cic. Verr. 2, 4, 
131 || et puis vraiment, en outre voyons, autre 
fait : Cic. Fin. 1, 3 ; Tusc. 3, 20 ; 4, 39 ; 5, 45 ; 
Off. 3, 24 ; Nat. 2, 16 ; 2, 77 ; etc. 

»ə—en seconde place dans la phrase : 
Lucr. 1, 104 ; 2, 547 ; Hop S. 2, 5, 60 ; PLIN. 
17, 193 || à la 3° : Hor. O. 4 5, 17. 


ETEOCLES ET POLYNICES 


Étéôcles'° is ou čos, m. (EteoxAÿc), 
Étéocle [fils d’ Œdipe, frère de Polynice qui vint 
guerroyer contre lui ; ils s’entretuèrent dans 
un combat] : Cic. Off. 3, 82 || -Eus, a, um, 
d’Étéocle : APUL. M. 10, 14. 

Étéônds, ï, m. (Erewvoc), ville de Béotie : 
STAT. Th. 7, 226. 

Etěrēïus (He-), ï, m., nom d’homme : 
PLIN. 17, 122 || -anus, a, um, d'Étéréius : PLIN. 


ÉTIAM 


15, 94, 

étesiäcus, a, um, v. etesius ; vitis PLIN. 14, 
36, sorte de vigne. 

étésias, æ, m. (PLIN. 18, 335) et ord' 
étesiæ, ārum, m. (Ètnoiat), vents étésiens 
[qui soufflent à l’époque de la canicule] : Ce, 
Nat. 2, 131 ; CÆs. C. 3, 107. 

ə— fém. d. HYG. Astr. 2, 4 et Isip. Orig. 13, 
11, 15. 

čtēsíusj* a, um (ètńotoç) étésien, annuel : 
LUCR. 5, 742. 

Ethälia, etc., v. Æthalia, etc. 

Éthéônos, v. Eteonos. 

éthica, æ (-cē, ēs), f. (Mur), éthique, mo- 
rale [partie de la philosophie] : LACT. Inst. 3, 
13, 6 ; (ethice) QUINT. 2, 21, 3. 

éthicôs, adv. KIT en morale, mora- 
lement : SEN. RHET. Contr. 2, 12, 8. 

éthicus, a, um (MBuxoc), qui concerne la 
morale, moral : ethica res GELL. 1, 2, 4, la mo- 
rale. 

ethnicälis, e (ethnicus), païen : 
Spect. 5. 

ethnice, en païen : TERT. Pud. 9. 

ethnicus, a, um, (ë0vwxoc), des païens || 
subst. m. pl., TERT. Pud. 9, les païens, le pa- 
ganisme. 

éthôlôgia}* æ, f. (NOoroyta), c. ethopæia : 
SEN. Ep. 95, 65 ; QUINT. 1, 9, 3. 

éthôlôgus, 7, m. (00A0Yoc), qui imite les 
mœurs, mime, comédien : Cic. de Or. 2, 242. 

Ethôpia, æ, f., Éthopie [ville d’Athama- 
nie] : Liv. 38, 2. 

éthôpæïa, æ, f. (HBomouia), éthopée [fig. 
de rhét.], portrait, caractère : RUT. Lup. Fig. 1, 
21. 

éthôpæïacus, a, um, servant à peindre le 
caractère : FIRM. Err. 8, 4. 

éthôs, n. (ooch, mœurs, caractère : VARR. 
d. Non. 374, 9 ; PLIN. 35, 98 || morale : SID. 
Carm. 15, 101. 

Ethraui, m., peuple d'Arabie : PLIN. 6, 158. 

ětiam;‘ conj., 1 [idée temporelle] en- 
core : etiam consulis ? PL. Trin. 572, tu es en- 
core à réfléchir ? hesterna etiam contione Crc. 
Mil. 4, dans lassemblée d’hier encore ; etiamne 
perferetis... ? Cic. Verr. 2, 4, 126, continuerez- 
vous à supporter indéfiniment... ? ; etiam tum 
(tunc) Cic. Verr. 2, 4, 9 ; Div. 1, 117, alors en- 
core, encore ; etiam non PL. Ps. 280, encore 
pas, toujours pas encore, cf. Cic. Tusc. 1, 12 ; 
nec plane etiam Ces G. 6, 43, 4, et pas tout 
à fait encore ; nondum etiam TER. Hec. 192 ; 
Cic. Amer. 23, pas encore ` vixdum etiam CIC. 
Cat. 1, 10, à peine encore maintenant {2 [en 
gén.] encore, en plus, aussi : Cic. CM 16; 
Nat. 2, 130 ; Tusc. 4, 4 ; etc. ; caret epulis... ; 
caret ergo etiam vinolentia Cic. CM 44, elle 
[la vieillesse] est privée des festins... ; elle est 
donc privée aussi de l'ivresse ; sed hæc etiam 
sequuntur Cic. Ac. 2, 38, mais il en résulte 
encore que ; etiam quoque PL. Ps. 122, etc. ; 
Lucr. 3, 292, etc. ; VARRO R. 1, 1, 3, en outre 
aussi ; et etiam Cic. Fam. 9, 25, 3, et aussi || 
[tour fréquent] non modo (solum)..., sed (ve- 
rum) etiam, non seulement... mais encore : 
Cic. CM 37 ; Mil. 3 ; etc. ; [tour inverse] tan- 
tum... non etiam : si vultum tantum, non etiam 
animum accommodarimus QUINT. 6, 2, 26, si 
c’est le visage seulement et non pas aussi les 
sentiments que nous avons appropriés, cf. 9, 2, 
67 ; 12, 7, 4, etc. ; quasi vero perpetua oratio rhe- 
torum solum, non etiam philosophorum sit Cic. 
Fin. 2, 17, comme si vraiment la continuité 
dans un exposé était l apanage seulement des 
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rhéteurs, et non pas aussi des philosophes $| 3 
même, bien plus : etiam pecudes Crc. Fin. 2, 18, 
même les animaux, jusqu'aux animaux ; civi- 
tas improba antea non erat ; etiam erat inimica 
improborum CIC. Verr. 2, 4, 22, cette cité aupa- 
ravant n’était pas perverse ` bien plus elle était 
ennemie des pervers ; v. immo et quin || atque 
etiam, et même, et il y a mieux, v. atque ; nec... 
nec... neque etiam Ces C. 1, 5, 1, ni... ni... 
ni même ; cf. VARRO R. 3, 16, 6 ; DOLABELLA 
d. Cic. Fam. 9, 9, 2 ; neque etiam = et ne... qui- 
dem Cæs. G. 5, 52, 1; C. 1, 85, 2 || ad Ale- 
siam magna inopia, multo etiam major ad Ava- 
ricum CÆs. C. 3, 47, 5, une grande disette à 
Alésia, une plus grande encore à Avaricum ; 
etiam multo magis Cic. Nat. 3, 45, encore bien 
davantage ; in animis exsistunt majores etiam 
varietates Cic. Off. 1, 106, dans les âmes se 
révèlent de plus grandes variétés encore || v. 
etiam si 4 [pour confirmer] oui, c’est cela : 
aut etiam aut non respondere Cic. Ac. 2, 104, 
répondre oui ou non, cf. Nat. 1, 70 ; si non... ; 
si etiam... Cic. Com. 9, si non... ; si oui... ; 
numquid vis ?— etiam PL. Amph. 544, veux-tu 
qqch. ? — oui, cf. Cic. Mur. 65 ; Planc. 65 ; 
Tusc. 5, 111 || quid præterea ? quid ? etiam ; 
Gabinius... CIC. Q. 3, 1, 25, que te dire de plus ? 
quoi ? ah ! oui ; Gabinius..., cf. Ce Att. 1, 
13, 6 ; 2, 6, 2; etc. { 5 encore une fois, de 
nouveau ` circumspice etiam PL. Most. 474, re- 
garde encore tout autour de toi || etiam atque 
etiam encore et encore, maintes et maintes 
fois, à diverses reprises, avec insistance : CIC. 
Verr. 2, 4, 65 ; 5, 174 ; Cat. 2, 27 ; Tusc. 3, 69, etc. 
€ 6 [dans des interrog. impatientes] : etiam 
taces ? TER. Ad. 550, ne vas-tu pas te taire ? 
tais-toi, cf. PL. Most. 937 ; Pæn. 431 ; Trin. 514, 
etc. ; TER. Andr. 849 ; Phorm. 542, etc. 


ne So 


ETRURIA 


étiamdum ou etiam dum, adv., encore 
alors : PL. Mil. 992 ; Ps. 957 ; Rud. 1381 ; TER. 
Haut. 229 ; Eun. 570 ; Cic. Att. 13, 31, 2. 

etiamnum ou etiamnunc, adv., { 1 en- 
core maintenant, encore ` Cic. Or. 119 ; Div. 2, 
99 ; Amer. 78 ; Verr. 2, 3, 86 || [avec nég.] : Crc. 
Mur. 27 ; Clu. 163 ; [dans le passé] CÆs. G. 6, 
40, 6 ; 7, 62, 6 ; Cic. Læl. 11 ; Cat. 1, 9 ; SALL. 
J. 109, 3 ; Virc. G. 4, 135 ; Ov. F. 3, 155 2 
encore, en outre : PLIN. 6, 211 ; 32, 49 ; 16, 47 ; 
Cor. Rust. 5, 3, 1 ; CELS. Med. 5, 26, 20, etc. ; 
[avec compar.] : CELS. ; SEN. ; PLIN. 

étiamsT ou etiam sī, Con, même si, 
quand même ` [en corrél. avec tamen] : Ce, 
Att. 3, 24, 2 ; at tamen Cie Br. 290 ; certe CIC. 
de Or. 1, 79 ; nihilominus Liv. 26, 48, 11. 

étiam tum, étiam tunc, adv, encore alors, 
jusque-là [dans le passé] : Cic. de Or. 2, 93 ; 
Verr. 2, 2, 97 ; Cat. 2, 4. 
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Etôvissa, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
Liv. 21, 22. 

Eträcides (?), v. Eurycrates. 

Etrüria} æ, f., l'Étrurie [province d'Italie, 
auj. la Toscane] : Cic. Div. 1, 92. 


IA Al kalak 


ETRUSCI 


Etrüscus,”° a, um, Étrusque, d’Étrurie : CIc. 
Fam. 6, 6, 3 ; HOR. O. 1, 2, 14 || subst. m. pl., les 
Étrusques : Cic. Div. 1, 93. 

etsī; conj., f 1 [subordination] quoique, 
bien que : [en corrél. avec tamen, at tamen, 
certe, at certe, verum tamen] Ce Att. 8, 12, 3 ; 
Marc. 13 ; Fam. 16, 22, 2 ; etc. || [sans verbe] : 
Cic. de Or. 3, 14 ; Ac. 2, 3 ; etc. ; superbiæ cru- 
delitatique etsi seras, non leves tamen venire 
pœnas Liv. 3, 56, 7, que l’orgueil et la cruauté 
voient venir des châtiments tardifs sans doute, 
mais cependant sévères (qui pour être tar- 
difs n’en sont pas moins sévères), cf. Liv. 38, 
41, 10 ; 59, 54, 7, etc. 2 [coordination] mais, 
toutefois, d’ailleurs, et encore : Cic. CM 29 ; 
Att. 7, 3, 3, etc. ; do pœnas temeritatis meæ ; 
etsi quæ fuit illa temeritas ? Cic. Att. 9, 10, 2, 
je suis puni de mon imprudence ; et encore, où 
est-elle cette imprudence ? 

ētussňð, v. extussio. 

étÿmolôgia, æ, f. (ètvuoħoyta), étymo- 
logie [origine d’un mot] : QUINT. 1, 6, 28 ; en 
grec d. Cic. Ac. 1, 32 ; Top. 35. 

étÿmolôgice, es, f., la science étymolo- 
gique : VARRO L. 7, 4. 

étÿmolôgicus, a, um, (Ètvuoroyixóc), 
étymologique : GELL. 1, 18, 1. 

čtýmðlðgðs, ` m. (ètvuońóyos), étymo- 
logiste : *VARRO L. 6, 39. 

étÿmôn, à n. (ëtvuov), étymologie 
VARRO R. 1, 48, 2 ; GELL. 18, 4, 11. 

1 eu” interj. (eù), bien ! très bien ! bravo ! 
à merveille ! : PL. ; TER. ; Hor. P. 328. 

2 Eu, m. ind., roi des Madianites, contre 
lequel Moïse eut à guerroyer : BIBL. 

Éuadne!" es, f. (EdaSvr), Évadné [femme 
de Capanée, se jeta sur le bûcher de son 
époux] : PROP. 1, 15, 21 ; VIRG. En. 6, 447. 

Euæï, ôrum, m. (Edœiot), peuple ma- 
dianite que Moïse eut à combattre : PRUD. 
Ham. 422. 

Éuagôn, onis (Edaywv), écrivain grec de 
Thasos : PLIN. 1, 8. 

Euägôras* æ, m. (Edæyopac), Évagoras 
[roi de Chypre] : Ner. Chabr. 2, 2. 

Éuagrus, à m. (Ebæypoc), un des La- 
pithes : Ov. M. 12, 293. 

éuan, v. Euhan. 

: Ëuanděr” (-drus), à m. (EdavSpoc), 
Évandre [roi d’Arcadie, vint fonder une colo- 
nie dans le Latium] : VIRG. En. 8, 52 ; Ov. F. 1, 
471, etc. ; Liv. 1, 5, 2 || philosophe académicien : 
Cic. Ac. 2, 16 || nom d’un sculpteur et ciseleur : 
PLIN. 36, 32 || général de Persée, roi de Macé- 
doine : Liv. 42, 15 || -drius, a, um, d'Évandre : 
VIRG. En. 10, 394. 


EUCHARIS 


éuangélicus, a, um, (edæyyeauwxnc) : 
évangélique : EccL. 

éuangélista, æ,m.(edayyeALGTNc), évan- 
géliste : PRUD. Cath. 6, 77. 

éuangélium, ï, n. (edæyyEALov), l’évan- 
gile : Ecct. 

éuangélizatôr, ois, m., prédicateur de 
l'Évangile : TERT. Præscr. 4. 

Y vj: = = : H d A 

éuangëlizo, are, intr., (evxyyeACw), prê- 
cher l’évangile : Lem || tr., prêcher, évangéli- 
ser : VULG. Matth. 11, 5. 

Éuangélus, m. (ed&yy£Aoc), messager de 
bonne nouvelle le surnom] : VITR. Arch. 10, 2, 
15. 

éuans;* v. euhans. 

Éuanthés! is, m. (Edavôn c), écrivain 
grec : PLIN. 8, 81. 

Éuanthia, æ, f. (Ed&vOe1x), ville de Lo- 
cride : PLIN. 4, 3. 

Éuanthius, ï, nom d'un grammairien la- 
tin : RUFIN. GRAMM. Metr. Ter. 6, 554, 4. 

Éuarchus, £ m. (Edapyoc), fleuve de Pa- 
phlagonie : PLIN. 6, 6. 

Éuathlus, € m. (Ed«bAoc), Évathlus [rhé- 
teur] : QUINT. 3, 1, 10. 

éuax;* interj., bravo : PL. Bacch. 247. 

Éuazæ, ārum, m. (Edatat), peuple de Sar- 
matie : PLIN. 6, 19. 

Eubages, um, m., Eubages [classe de Gau- 
lois lettrés] : AMM. 15, 9. 

Eubius, ï, m. (EUoc), nom d’un histo- 
rien : Ov. Tr. 2, 1, 416. 
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Eubæa;* æ, f. (EdBoux), Eubée [île de la 
mer Égée, auj. Négrepont] : Ner. Milt. 4, 2 ; 
Liv. 27, 30, 7 || -œus STAT. S. 5, 3, 137 et-dicus, 
a, um, de l’Eubée : Prop. 2, 26, 38 ; [désignant 
Cumes, colonie d’Eubée] Ov. F. 4, 257 ; M. 14, 
155 || Eubôis, dis, f., de l’Eubée : STAT. S. 1, 2, 
263. 

eubôliôn (-bunïiôn), n., c. dictamnum : 
Ps. Ant, Herb. 63. 

Eubèlus, £ m. (EbBooc), écrivain grec 
sur l’agriculture : VARRO R. 1, 1, 9. 

Eubüleüs, ei. m. (Ed6ovAebc), un des 
Dioscures : Cic. Nat. 3, 53. 

Eubūlidās“ (-dés), æ, m. (Ed6ovAiSnc), 
nom d’un statuaire : PLIN. 34, 88 || maître de 
Démosthène : APUL. Apol. 15. 

Eubülus, ï, m. (Ed8ovAoc), nom d'homme, 
entre autres d’un statuaire : PLIN. 34, 88. 

eubunïôn, v. eubolion 

Euburïātēs, um ou fum, m., peuple de Li- 
gurie : PLIN. 8, 47. 

Eucarpēnī, ōrum, m. (Eòxæpryvot), ha- 
bitants d’Eucarpie [ville de Phrygie] : PLIN. 5, 
29. 

Euchädia} æ, f. (Eòxaðia), nom de 
femme grecque : CC. Pis. 89. 

euchäris, m. f. (edxæpic), gracieux, élé- 
gant : VuLG. Ecel. 6, 5. 


EUCHARISTIA 


euchäristia, æ, f. (cbyæpiotia), action de 
grâces ` Ps. TERT. Hær. 2, 4 || l'eucharistie : 
TERT. Præscr. 36. 

euchäristicôn, í, n. (eùòxyaprotixóy), ac- 
tion de grâces, remerciement : TERT. Præscr. 47 
|| titre d’un poème d’actions de grâces adressé 
par Stace à l’empereur Domitien : STAT. S. 4, 2. 

Euchatæ, ārum, m., peuple Scythe : PLIN. 
6, 50. 

Euchëria, æ, f., Euchérie [femme poète 
d'Aquitaine]. 

Euchérius, ï, m., Euchérius [fils de Stili- 
con] : CLAUD. || saint Bucher [évêque de Lyon] : 
SID. 

Euchetæ, ārum, m., nom d’une secte d’hé- 
rétiques : AUG. 

Euchir, m., nom de plusieurs artistes 
grecs : PLIN. 7, 205 ; 34, 91. 

euchÿmus, a, um (ebyvpoc), qui a bon 
goût, une saveur agréable : PLIN. VAL. 5, 3. 

Euclés, is, m., statuaire grec ` PLIN. 34, 51. 

Euclides, is, m. ŒÆdxednc), Euclide 
[philosophe de Mégare] : Cic. Ac. 2, 129 || 
mathématicien célèbre d'Alexandrie : Cic. de 
Or. 3, 132. 

eucnēmðs, ðn (ebxvmuoc), aux beaux 
mollets : PLIN. 34, 82. 

Eucrätides, æ, m. (EdxpariSnc), nom 
d'homme grec : JUST. 41, 6, 1. 

Euctemon,“ ünis, m. Eòxthuov), Eucté- 
mon [astronome athénien] : AVIEN. 

Euctus, 7 m. (Edxroc), nom d’homme : 
Liv. 44, 43 ; MART. 8, 6, 1. 

Eudæmôn;* ünis, adj. (EdSaiuov), heu- 
reux : [surnom d’une partie de l'Arabie] Ara- 
bia MELA 3, 79, l'Arabie Heureuse || -mônes, 
subst. m., habitants de l’Arabie Heureuse : 
Vor. Aur. 33. 

Eudāmus, à, m. (EbSauoc), amiral rho- 
dien : Liv. 37, 12. 

Eudémia, æ, f., île non loin de Scyros : 
PLIN. 4, 72. 

Eudemus i, m. (ESnuoc), Eudème de 
Chypre, ami d’Aristote : Cic. Div. 1, 53 || nom 
d’un médecin grec : TAC. Ann. 4, 3. 

eudiæôs, ï, m. (eddtatoc), canule de se- 
ringue : P. FEST. 78, 13. 

Eudicus, ï, m. (EdStxoc), nom d’un histo- 
rien : PLIN. 31, 13. 

Eudôn, ônis, m. (EdSœvoc), fleuve de la 
Grande Phrygie : PLIN. 5, 109. 

Eudôrus, i, m. (Ebdwpoc), Eudore [nom 
d’un peintre] : PLIN. 35, 141. 

Eudoses;,* um, m., peuple de Germanie : 
TAC. G. 40. 

Eudoxïa, æ, f., Eudoxie [femme de Valen- 
tinien] : JORD. 

Eudoxus‘ ï m. (EdSoËoc), Eudoxe, de 
Gnide (ou Cnide) [astronome célèbre] : Crc. 
Div. 2, 87 || autre du même nom : PLIN. 2, 169. 

Eudracinum, ï, n., ville près des Alpes : 
PEUT. 

Euer, orum, m., v. Euæi. 

Éuelpides, is, m. (EdeAariSnc), nom d'un 
habile oculiste : CELS. 

Éuelpistus, ï,m. (EdéARtO TOC), nom d’un 
médecin : CELS. 

Ěuēměrus, v. Euhemerus 


de Ge GER $ H 
Euēnðr, üris, m. (Ednvop), nom d'homme : 


PLIN. 20, 187. 

Éuëns (-nus) 7 m. Événus [roi d’Étolie, 
qui donna son nom au fleuve Lycormas] : Hee, 
Fab. 242 ; Ov. H. 9, 141 ; PLIN. 4 11 || -ëninus, 
a, um, du fleuve Événus : Ov. M. 8, 528. 

éuerganêéus, v. everganeus. 
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Éuergëétæ} ārum, m., peuple scythe : 
PLIN. 6, 94. 

Ëuergětēs, æ, m. (Edepyernc), Évergète 
[surnom commun à plusieurs rois de Macé- 
doine, d'Égypte, etc.] : HIER. 

»ə— gén. -tis BIBL. 

éuëthes, acc. en, m. f. (eùn0n CL niais, sot : 
AMM. 22, 8, 33. 

Eufronïus, v. Euphronius. 

eugälactôn, 1 n. (EdyaAaxrov), plante 
qui donne du lait aux nourrices : PLIN. 27, 82. 

Eugämius, í, m., nom d'homme : CAPIT. 

Eugänëus" a, um, des Euganéens : JUV. 8, 
15 || subst. pl. m., Euganéens : Liv. 1, 1, 3. 

eugëé” (ed Ye), interj., très bien, bravo, cou- 
rage, à merveille : PL. ; TER. ; euge, euge PL. 
Trin. 705 || subst" euge tuum PERS. 1, 50, tes 
bravos, tes acclamations. 

Eugénia, æ, f., Eugénie [nom de femme] : 
INSCR. || nom d’une sainte : AVIT. 

Eugénium, ÿ, n., ville d’Illyrie : Liv. 29, 12. 

1 eugénius (-Eus), a, um (edyéveuoc), de 
bonne race : CATO Agr. 6, 4 ; VARRO R. 1, 25. 

2 Eugénius, í, m., nom d'homme : INSCR. 
|| usurpateur en Occident, que Théodose fit 
décapiter : Ps. AUR. VICT. Epit. 14, 8. 

eugëépæ;* c. euge : PL. Rud. 442, etc. 

Eugrammus, 7, m. (Edypæupoc), artiste 
grec : PLIN. 35, 152. 

Euhages, v. Eubages. 

Euhän (eüan), cri des bacchantes : ENN. 
Scen. 125 || le dieu Bacchus : Lucr. 5, 741 ; Ov. 
M. 4, 15. 

euhäns, antis, qui crie euhan [en parl. des 
bacchantes] : CATUL. 64, 386 || [avec acc. de 
l’obj. intérieur] : euhantes orgia VIRG. En. 6, 
517, célébrant avec les cris habituels la fête de 
Bacchus. 

Euhémérus, ï, m. (Ednuepoc), Évhémère 
[philosophe et historien grec] : Cic. Nat. 1, 
119. 

euhïäs, ädis, f. (edtxc), la bacchante : Hor. 
O. 3, 25, 9. 

Euhippe (Euip-), es, f. (Edtrnn), Évippe 
[épouse de Piérus, mère des Néréides] : Ov. 
M. 5, 303. 

Euhippia (Eüip-), æ, f., surnom de la ville 
de Thyatire [renommée pour ses chevaux] : 
PLIN. 5, 115. 

Euhïus” ï, m. (Edtoc), surnom de Bac- 
chus : Lucr. 5, 741 ; Cic. FI. 60 || -us, a, um, 
de Bacchus : STAT. Ach. 2, 15. 

euhæ, interj. (edot), évohé [cri des bac- 
chantes] : CATUL. 64, 255 ; VIRG. En. 7, 389 ; 
JUV. 7, 62. 

Euhÿdrium, ñ, n., ville de Thessalie : Liv. 
32, 13. 

čuïăs, ădis, f., v. euhias. 

Ěuïus, ï, m., v. Euhius. 

Eulæus, ï, m., Eulée [fleuve de Susiane] : 
PLIN. 6, 138. 

Euläla, æ, f., Eulalie [nom d’une sainte] : 
PRUD. 

Eulälius, ï, m., nom d'homme : S. GREG. 

Eulimna, æ, f., une des îles Sporades : 
PLIN. 4, 71. 

eulôgia, æ, f. (eùàoyta), présent : AUG. 
Ep. 24, 6 || pain bénit : Aus. Ep. 36, 19. 

eulôgiarius, D. m., celui qui était préposé 
à la préparation des présents (eulogia) : N. TIR. 
p. 192. 

eulôgium, ñ, n. (eòàóytoy), inscription 
tumulaire : SCHOL. BERN. Virg. B. 5, 142. 

éum, acc. de is. 


EUNÜCHISMUS 


Eumæus, í, m., Eumée [un des serviteurs 
d'Ulysse] : VARRO R. 2, 4 1. 

Eumärus, i, m. (Eŭuapos), peintre grec : 
PLIN. 35, 56. 

čumdem, acc. m. de idem. 

eumēcēs, is, m. f. (counxnc), et eumēcěs, 
is, n., nom d’un baumier : PLIN. 12, 114 || nom 
d’une pierre précieuse : PLIN. 37, 160. 

Eumédes;® is, m. (Eòuņěnc), Eumède 
[Troyen, père de Dolon] : VIRG. En. 12, 346. 

Eumélis, idis, f. (EòunAte), fille d'Eumèle : 
STAT. S. 4, 8, 48. 

Eumelus;* £ m. (EbuyAoc), Eumèle [fils 
d'Admète, fondateur de Naples] : Hys. Fab. 97 
|| roi de Patras, ami de Triptolème : Ov. M. 7, 
390 || Troyen, compagnon d'Énée : VIRG. En. 5, 
664. 

Euménés;" is, m. (Eduévnc), Eumène [un 
des généraux d’Alexandre le Grand] : NeP. ; 
CURT. 10, 10, 3 || nom de plusieurs rois de Per- 
game : FLOR. 2, 20, 2. 

Euménia, æ, f., [ville de Thrace et de la 
Grande Phrygie] : PLIN. 5, 29 || -neticus, a, 
um, d'Euménia en Phrygie : PLIN. 5, 29, 


EUMENIDES 


Euménides}? um, f. (Eduevidec), Eumé- 
nides, Furies : Cic. Nat. 3, 46 || -nis, f., sing., 
une furie : STAT. Th. 12, 423. 

eumétria, æ, f. (eduetpia), proportions, 
symétrie : VEG. Mul. 3, 2, 2. 

eumitrés, æ, m., pierre précieuse incon- 
nue : PLIN. 37, 160. 

Eumolpus;° ï m. (Eùuonoc), Eumolpe 
[apporta en Attique les mystères ďd’Éleusis et la 
culture de la vigne] : PLIN. 7, 199 ; Ov. M. 11, 
93 || -idæ, ārum, m., les Eumolpides [famille 
sacerdotale d'Athènes chargée du culte de Cé- 
rès] : Cic. Leg. 2, 35 ; Ner. Alc. 4, 5. 

čumpsě, v. is »—>. 

eundus, a, um, adj. verbal de eo, v. eo 3,81. 

Eunïäs, ădis, f., forêt de Lycie : PLIN. 5, 101. 

Eunicus, ï, m. (Ebvixoc), ciseleur de Mi- 
tylène : PLIN. 34 85. 

Eunôe;* est (Edvor), femme de Bogud, 
roi de Mauritanie : SUET. Cæs. 52. 

Eundmiani, ðrum, m., sectateurs d'Euno- 
mius [hérésiarque] : Auc. Hær. 54. 

Eunðmus, i, m., nom d'bomme : Liv. 33, 
39. 

Eunostidæ, ārum et gén. gr. ön, m. (EÜüvo- 
oerocl, Eunostides [corporation religieuse for- 
mée en lhonneur dďd’Eunostus, héros de Ta- 
nagre] : CIL 6, 1851. 

eunūchīnus, a, um (eunuchus), d’eu- 
nuque : HIER. Ep. 22, 27. 

eunüchiôn, "mn. (edvobyuov), sorte de lai- 
tue : PLIN. 19, 127. 

eunüchismus, ï, m., castration : C. AUR. 
Chron. 1, 4, 118. 


EUNÜCHO 


eunüch5, äre, tr., rendre eunuque : VARRO 
Men. 235. 

eunüchus}* 7, m. (edvodyoc), eunuque : 
Cic. Or. 232 || f., l'Eunuque [pièce de Térence] : 
TER. Eun. 32. 

Eunüs, ï m. (Edvouc), nom d'homme : 
Aus. || nom d’un esclave syrien : Liv. Per. 56. 

Euddia, æ, f. (-dius), (-dus), à, m., nom de 
femme, nom d'hommes : ANTH., BIBL. 

éuoe,” interj., v. euhæ. 

Euœnus, ;, f. (eù, oivoc), ancien nom de 
l’île de Péparèthe, renommée pour ses vins : 
PLIN. 4, 72. 

Éuônymitæ, ārum, m., peuple d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 184. 

1 éuonÿmôs, í, f. (edbovuuoc), fusain [ar- 
brisseau] : PLIN. 13, 118. 

2 Ëuðnğmðs, ï, f, île d’Éolie : PLIN. 3, 94. 

Eupälämus, íi, m. (ŒEdraæhauoc), nom 
d'homme : Ov. M. 8, 360. 

Eupalia, æ, f., et -fum, Dn. ville de Lo- 
cride : PLIN. 4, 7 ; Liv. 28, 8. 

Eupalimna, æ, f., ville d'Étolie : PLIN. 4, 6. 

Eupätéreia, æ, f. (edrarepera), [sur- 
nom d'Hélène] fille d’un noble père : Lucir. 
Sat. 545. 

Eupätor, üris, m. (Edrarwp), surnom de 
plusieurs princes, entre autres de Mithridate 
le Grand : PLIN. 35, 151. 

1 eupätôria herba, f. aigre-moine (?) 
[plante] : PLIN. 25, 56. 

2 Eupätôria, æ, f., ville du Pont : PLIN. 6, 
7. 

eupätôrium, à, n., c. eupatoria 1 : PLIN. 
VAL. 2, 17. 

eupëlis, ïï, f. (edreAuoc), sorte de laurier : 
Ps. APUL. Herb. 58. 

eupétälès, ` f. (edteranoc), daphné-lau- 
réole [arbrisseau] : PLIN. 15, 132 || sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 161. 

Euphème, e f. (Edpnunr), nourrice des 
Muses : HYG. Astr. 2, 17. 

euphēmīïa, æ, f. (edpnuiæ), désignation 
favorable, euphémisme : SACERD. 1, 156. 

Euphēmus, í, m. (Ebpnuoc), un Argo- 
naute, fils de Neptune : Hee Fab. 14, 

Euphēnð, üs, f. (Edpnvo), fille de Da- 
naüs : Hee Fab. 170. 

euphônia, æ, f. (eùòpovia), douceur de 
prononciation, euphonie : DONAT. Gramm. 379, 
2. 

euphorbéa, v. euphorbia : SoL. 24, 9. 

Euphorbeni, m., peuple d’Asie : PLIN. 5, 
106. 

euphorbëum, v. euphorbia : PLIN. 25, 143 ; 
26, 118. 

euphorbia, æ, f. euphorbe [plante à suc 
laiteux] : PLIN. 5, 16. 

Euphorbus, i, m. (Eüpop8oc), Euphorbe 
[Troyen, fils de Panthus, tué par Ménélas et 
dont Pythagore prétendait avoir reçu l’âme 
par l'effet de la métempsycose] : Ov. M. 15, 161 
|| médecin de Juba : PLIN. 5, 16. 

Euphôriôn, ônis, m. (Edpopiæv), Eupho- 
rion de Chalcis [poète grec] : Cic. Tusc. 3, 45 ; 
Div. 2, 132. 

Euphränôr!* üris, m. (Edppavwp), cé- 
lèbre statuaire : Juv. 3, 217 ; QUINT. 12, 10, 6 || 
architecte : VITR. Arch. 7, 24 || général de Per- 
sée : LIV. 42, 41. 

Euphräsius, í, m. (Edppæotoc), nom 
d’un magistrat : AMM. 26, 7. 
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Euphrâtes;° æ (STAT. Th. 8, 290), is (Tac. 
Ann. 2, 58), ï (Cic. Q. 2, 10, 1), m. (Edppa- 
TNs), T 1 Euphrate [grand fleuve d’Asie] : 
Cic. Nat. 2, 130 || -tis, idis, adj. f., de l’Eu- 
phrate : Si. Ep. 8, 9 || -tæus, a, um, de l’Eu- 
phrate : STAT. S. 2, 2, 121 2 philosophe du 
temps de Pline le Jeune : PLIN. MIN. Ep. 1, 10. 

Euphron, amis, m., statuaire grec : PLIN. 34, 
51 || nom d’un médecin : PLIN. 1, 12. 

euphrôneé, e, f. (ebppovn), la bien- 
veillante [épithète grecque de la nuit] : AMM. 
22, 8, 32. 

Euphrônius, ï, m. (Edppovioc), auteur 
d'un ouvrage sur l’agriculture : PLIN. 1, 8 || 
nom d’un évêque de Tours et d’un évêque des 
Éduens : SID., S. GREG. 

Euphrèsÿna, æ, et -ne, es, f. (Eùpocúvn 
et ong), Euphrosyne [une des trois Grâces] : 
ANTH. ; SEN. Ben. 1, 3, 6 || nom de femme : 
ANTH. 

euphrôsÿnum, i, n. (còpócvvov), bu- 
glosse [plante] : PLIN. 25, 81. 

Eupilis, is, m., nom d’un lac de la Gaule 
Transpadane [auj. lac de Susciano] : PLIN. 3, 
131. 

eupléa Cal, æ, f., plante inconnue : PLIN. 
25, 130. 

euplôcämus, a, um, (edTAGxALOG), aux 
cheveux bien bouclés, aux belles tresses : Lu- 
CIL. Sat. 991. 

Euplæa, æ, f. (Eür), nom d’une petite 
île près de Naples : STAT. S. 3, 1, 149 || nom de 
femme : INSCR. 

Eupôlémus;° 7, m. (Edrokeuoc), nom 
d'homme : Cic. Verr. 2, 4, 49. 

Eupôlis;* dis, m. (EdroAus), poète grec de 
l’ancienne comédie : Cic. Br. 38 ; Hor. S. 1, 4, 
1. 

mm A acc. -in Hor. S. 2, 3, 12 ; -idem PERS. 
1, 124. 

Eupompus, i, m. (Edrouroc), peintre de 
Sicyono : PLIN. 35, 75. 

Euprôsôpôn, à m. (Eùòrpócwrov), pro- 
montoire de Phénicie : MELA 1, 67 [Theupro- 
sopon d. le t. de Frick]. 

euptérôn, ī n. (eünrepov), polytric [plante 
capillaire] : Ps. Anc, Herb. 51. 

euræ, ārum, f. (eùpat), extrémités de l’es- 
sieu : CIL 5, 2787. 

Eurälium, ï, n. (Eòp&ħtov), ville de Ca- 
rie : PLIN. 5, 107. 

euréôs, 1, f., pierre précieuse inconnue : 
PLIN. 36, 161. 

eurhythmïa, æ, f. (cùòpvðuta), harmonie 
dans un ensemble : VITR. Arch. 1, 2, 1. 

eurinus, a, um (ebpivoc), d'est : 
Rust. 11, 2, 14. 

euripicé, ēs, f. (edpuruxr), sorte de jonc : 
PLIN. 21, 119. 


CoL. 


be d SCH): 
EURIPIDES 


Euripidés* is et ï, m. (EdpuxiOnc), Eu- 
ripide [célèbre poète tragique grec] : PL. 


EUROTAS 


Rud. 86 ; Cic. Tusc. 1, 65 || -eus, a, um, d'Eu- 
ripide : Cic. Tusc. 3, 59. 


EURIPUS 1 


Euripus” (-ôs), ï, m. (Eÿpiroc), € 1 Eu- 
ripe [détroit entre la Béotie et l’Eubée, auj. 
Égribos] : PLIN. 4, 63 ; Cic. Nat. 3, 24 {2 
eūrīpus [en gén.] détroit : Cic. Mur. 35 || 
aqueduc, canal, fosse : Cic. Leg. 2, 2 ; SEN. 
Ep. 83, 5 || fossé rempli d’eau qui entourait le 
cirque à Rome : SUET. Cæs. 39 ; PLIN. 8, 21. 

eurðăquïlð, ünis, m., vent du nord-est : 
VULG. Act. 27, 14. 

eurdaustér, tri, m., v. euronotus : 
Orig. 13, 11. 

eūrðbðrus, í, m., vent du sud-est : VEG. 
Mil 4, 38. 

eurûcircias, æ, m., vent de l’est-tiers-sud- 
est : VITR. Arch. 1, 6, 10. 

Eurôme, ës, f. (Edpœun), ville de Carie : 
PLIN. 5, 109 et Eurômus Liv. 33, 30 || -ensis, 
e, d'Eurome : INsCR. || m. pl., habitants d'Eu- 
rome : Liv. 45, 25, 13. 

eurðnðtus, íi, m. (edpovoroc), vent du 
sud-sud-est : PLIN. 2, 120. 


Lem. 


EUROPA 1 


Eurôpa}° æ, et -pē, ës, f. (Edporn), { 1 
Europe [fille d’Agénor, sœur de Cadmus, en- 
levée par Jupiter métamorphosé en taureau] : 
Ov. M. 2, 836 ; Cic. Nat. 1, 78 ; Hop O. 3, 
27, 25 || [poét. et fig.] portique du Champ de 
Mars ou d'Europe : MART. 2, 14, 3 2 l’Eu- 
rope, une des parties du monde : MELA 1, 15 ; 
Hor. O. 3, 3, 47 || -æus, a, um, d'Europe, fille 
d'Agénor : Ov. M. 8, 23 || Européen : NEr. 
Eum. 3, 2 || -Ensis, e, de l'Europe, Européen : 
Vopr. Prob. 13, 4. 

Eurôpum, i, n. (Eùpwrov), ville de Syrie : 
PLIN. 5, 87. 

1 Eurôpus, í, m. (Ebpwroc), Europus [fils 
de Macédon et ď’Orythie, roi de Macédoine] : 
JusT. 7, 1, 6. 

2 Eurôpus,  f. deux villes de Macédoine : 
PLIN. 4, 34. 

Eurotäs" æ, m. (Edporac), l’Eurotas 
[fleuve de Laconie] : Cic. Tusc. 5, 98. 


EUROTIAS 


eurotias, æ, m. (edpotiac), sorte de pierre 
précieuse : PLIN. 37, 161. 

eurus‘ a, um, de l’eurus, du levant : VIRG. 
En. 3, 533. d 

eurus;° L m. (cùpoç), eurus, vent du 
sud-est : PLIN. 2, 119 ; SEN. Nat. 5, 16, 4 || [poét.] 
le levant : VAL. FLACC. 1, 539 || vent en général: 
VIRG. G. 3, 382. 

Eurÿäle, ēs, f. (EdpudAn), fille du roi Mi- 
nos, mère d'Orion : Hee Astr. 2, 35 || fille de 
Prœtus, roi d’Argos : HYG. || une des Gorgones : 
Hee || nom d’une reine des Amazones : VAL. 
FLACC. 5, 612. 

1 Eurÿälus, i, m. (EdpÜæroc), Euryale 
[Argonaute chef des Argiens au siège de 
Troie] : Aus. || fils dIo : Ov. Ib. 287 || jeune 
Troyen, ami de Nisus : VIRG. En. 5, 295 || nom 
d’un histrion de Rome : Juv. 6, 81. 

2 Eurÿalus, à m. (Edpunhoc), citadelle de 
l'Épipole [à Syracuse] : Liv. 25, 25. 

Eurÿänassa, æ, f. (Eòpvávacoa), île près 
de Chio : PLIN. 5, 137. 

Eurÿbätés, æ, m. (Edpu8arnc), Eurybate 
[héraut des Grecs au siège de Troie] : Ov. H. 3, 
9. 

Eurÿbiädes, is, m., prince Spartiate : NEP. 
Them. 4, 2. 

Euryclēa (-clīa), æ, f., Euryclée [nourrice 
d'Ulysse] : Cic. Tusc. 5, 46. 

Eurÿcrätés, is, m. (Edpuxpærnc), nom 
d'homme : Ov. Ib. 295. 

Eurÿdämas, antis, m. (Edpudauac), un 
des Argonautes : HyG. Fab. 14 || surnom d'Hec- 
tor : Ov. Ib. 331 || un des prétendants de Péné- 
lope : SIL. 2, 178. 

Eurÿdica, æ, f., nom de f. : ENN. d CIC. 
Div. 1, 40. 


EURYDICE 
ET ORPHEUS 


Eurÿdice, cs, f£. (Edpudixn), Eurydice 
[femme d’Orphée] : VIrG. En. 4 486 || nom 
de différentes femmes : Nep Iph. 3, 2 ; HYG. 
Fab. 170. 

Eurÿlôchus, ï, m. (EdpbAoyoc), un des 
compagnons d'Ulysse, le seul qui refusa le 
breuvage de Circé : Ov. M. 14, 252 || prince des 
Magnètes : Liv. 35, 31, 6. 

Eurÿmächus, í, m. (Edpouayoc), préten- 
dant de Pénélope : Ov. H. 1, 92. 

Eurÿmédon, ontis, m. (EdpuueSov), 1 
fils de Faune : STAT. Th. 11, 32 || général athé- 
nien d. la guerre du Péloponnèse : JUST. 4, 4, 11 
€ 2 fleuve de Pamphylie : Liv. 31, 41, 6. 

Eurÿmédüsa, æ, f. (EdpuueSouoa), Eu- 
ryméduse [aimée de Jupiter et mère de Myr- 
midon] : Lem, 

Eurÿmënæ, ārum, f. (Edpuuevo), ville de 
Thessalie : Lrv. 39, 25. 

Eurÿmus, ï m. (Ebpuuoc), père de Té- 
lème : Hyc. Fab. 128 || -ïdēs, æ, fils d’Eurymus 
(Télème) : Ov. M. 13, 771. 

Eurÿnôme, e, f. (Edpuvoun), nymphe, 
fille de l'Océan et de Thétys : Ov. M. 4, 210 || 


554 


fille d'Apollon, mère d'Adraste et d’Ériphyle : 
Dec Fab. 69. 

Eurÿône, ës, f., fille d'Amyntas, roi de Ma- 
cédoine : JUST. 7, 4, 5. 

Eurÿpÿlus, í, m. (EdpüruAoc), fils d'Her- 
cule, roi de Cos : Ov. M. 7, 363 || nom d’un de- 
vin, fils d’Évémon : VIRG. En. 2, 114. 

Eurysthëénes! is, m. (Edpuoévnc), un 
des fils d'Égyptus : Hyc. Fab. 170 || un des 
Héraclides, roi de Lacédémone : Cic. Div. 2, 90. 

Eurystheüs,* čī ou čos, m., Éurysthée [roi 
de Mycènes, instrument de la haine de Junon 
contre Hercule] : Cic. Tusc. 2, 20 ; Ov. H. 9, 7 
|| -Eus, a, um, d’Eurysthée : STAT. Th. 6, 711. 

eurythmia, v. eurhythmia. 

Eurÿtion, onis, m. (Edpuriwv), person. di- 
vers : Ov. Ars 1, 593 ; M. 8, 311 || un des com- 
pagnons d’Énée : VIRG. En. 5, 495. 

Eurÿtis, ïdis, f., fille d'Eurytus [Iole] : Ov. 
M. 9, 395. 

Eurÿtus, 7 m. (Eüpuroc), Eurytus [roi 
d'Œchalie, père d’Iole, fut tué par Hercule] : 
Ov. M. 9, 356 || un des Argonautes : VAL. FLACC. 
1, 439 || centaure tué par Thésée : Ov. M. 12, 
220. 

euschème (edoynuuwc), avec grâce, élé- 
gamment : PL. Mil. 213 ; Trin. 625. 

1 eusébés, is, n. (edoebéc), pierre incon- 
nue : PLIN. 37, 161. 

2 Eusébes, is et ētis, m. (Edoebnc), sur- 
nom d’Ariobarzane : Cic. Fam. 15, 2, 4. 

Eusébia, æ, f., femme de l’empereur Cons- 
tance II : AMM. 

Eusébius, ÿ, m. (Edoé@10c), Eusèbe [évê- 
que de Césarée, en Palestine, écrivain grec] : 
Hier. Vir. ill. 81 || autres du même nom : AMM., 
Sip. || -ianus, a, um, d’Eusèbe. 

Eustächius, ï, m. (Edorayuoc), saint Eus- 
tache : SID. 

Eustäthius, ïī, m. (Edot&@Loc), nom d’h. : 
AMM. 

Eustôchium, ï, n., nom d’une jeune fille 
pieuse : HIER., FORT. 

eustõmăchus, a, um (còotóuayxoc), sto- 
machique : Ps. TH. Prisc. Diæt. 7. 

eustÿlôs, ðn (eüsTruAoc), qui a de belles 
colonnes : VITR. Arch. 3, 3, 1, v. diastylos. 

Eutane, f., c. Euthanæ : PLIN. 5, 107. 

Eutélétôs, ï, f, nom d’une île près de 
l'Afrique : MELA 2, 105. 


EUTERPE 


Euterpë/" e, f. (Edréprn), Euterpe [muse 
de la musique] : Hor. O. 1, 1, 33. 

euthalôs, ï, f., c. daphnoides : PLIN. 15, 132. 

Euthänæ, ārum, f. (Ed0nvai), ville de Ca- 
rie : MELA 1, 84. 

euthéristôn, 7, n. (eb0épioroc), sorte de 
baumier : PLIN. 12, 114. 

Eutherius, ï, m. (EdBmeuoc), nom d’h. : 
AMM. 

1 euthia, æ, f. (edBeta), ligne droite : CA- 
PEL. 9, 958. 


EVADO 


2 Euthia, æ, f., nom d’une île : PLIN. 4, 72. 
Euthÿcrätes, is, m. (Ed0vxparnc), fils de 
Lysippe, sculpteur comme son père : PLIN. 34, 


Euthÿdémus, à, m. (Ed00Snuoc), nom 
d'homme : Cic. Fam. 13, 36, 1. 

euthÿgramms, on (e000ypaupoc), fait 
à l’équerre, droit, normal : Grom. 100, 10 || 
règle ou équerre [au pr.] : VITR. Arch. 1, 1, 4. 

Euthýmēdēs, is, m. (Ed0vunDnc), peintre 
grec : PLIN. 35, 146. 

Euthÿmus, ï, m. (EÏBupoc), célèbre ath- 
lète grec : PLIN. 7, 152. 

Euthÿnôus, m. (Ed6Üvouc), nom dh. 
grec : Cic. Tusc. 1, 115. 

Euträpélus; ï m. (Edrpanreoc), nom 
d'homme : Cic. Att. 15, 8, 1 ; Hor. Ep. 1, 18, 
31. 

Eutrôpia, æ, f., nom d’une sainte : SID. 

Eutrôpius, ï, m., Eutrope, [eunuque fa- 
vori d’Arcadius] : CLAUD. || saint Eutrope 
[évêque de Saintes] : Sum. || historien latin, 
contemporain de Julien || nom d’un grammai- 
rien latin : PRISC. 

Eutÿches, is, m. (EdtÜync), nom d’un 
grammairien latin, dont il existe deux traités || 
nom d’un hérésiarque : S. GREG. || -chianistæ, 
ärum, m., sectateurs d’'Eutychès. 

Eutÿchidés, æ, m. (Edruyidnc), nom 
d'hommes : Crc. ; PLIN. 34, 8. 

Eutÿchis, ïdis, f., nom de femme : PLIN. 7, 
34. 

Eutÿchïus, pm. nom d'homme : CAPIT. 

Euxëénidäs, æ, m. (EdÉevidac), peintre 
grec : PLIN. 33, 75. 

Euxinus Pontus, ī; m. (ebéeivoc) le 
Pont-Euxin (la mer Noire) : Cic. de Or. 1, 174 ; 
Ov. Tr. 4, 4, 55 || -inus, a, um, du Pont-Euxin : 
Ov. P. 2, 6, 2 ; 4, 9, 1 || Euxinus, 1, m., c. Euxi- 
nus pontus Ov. Tr. 2, 1, 197, v. Pontus. 

euzōmðn, í, n. (ebtœpov), graine de ro- 
quette : PLIN. 20, 126. 

Eva, æ, f., Ève [femme d'Adam] : PRUD. 
Ham. 741. 

eväcatio, onis, f., c. vacatio : J. VAL. 2, 30. 

eväcüatio, onis, f. (evacuo), action de vi- 
der, évacuation : C. AUR. Acut. 2, 19, 116 || [fig.] 
suppression, destruction : TERT. Marc. 4, 24. 

eväcüatôr, oris, m. (evacuo), destructeur : 
Cassiop. Var. 3, 51, 3. 

eväcüo, gut, ātum, Gre, tr., vider : PLIN. 32, 
104 || [fig.] affaiblir, épuiser : CoD. JusT. 8, 43, 
4. 


évädimonium, ï, n., action de faire dé- 
faut : N. TIR. 

Ëvadnē*“ f., v. Euadne. 

ēvādðř vāsī, vāsum, ère. 

I intr., $ 1 sortir de : ex balneis Cic. 
Cæl. 65, sortir du bain ; si ex illis abditis sedi- 
bus evadere in hæc loca quæ nos incolimus po- 
tuissent Cic. Nat. 2, 95, s’ils avaient pu de ce 
séjour souterrain s'élever jusqu’à ces lieux-ci 
que, nous, nous habitons ; in muros Liv. 2, 17, 
5, monter sur les murs, escalader les murs, cf. 
Liv. 4, 34, 1 ; 10, 17, 7, etc. ; ad summi fasti- 
gia culminis VIRG. En. 2, 458, monter jusqu’au 
point le plus élevé du faîte 2 s'échapper de, 
se sauver de, se dégager de : e morbo, e periculo, 
ex insidiis Cic. Div. 2, 13, se tirer de la mala- 
die, du danger, des embûches (periculo Lrv. 21, 
33, 5 ) ; ab judicibus Cic. Tusc. 1, 98, se tirer 
des mains des juges ; evasti HoR. S. 2, 7, 68, tu 
tes tiré d'affaire || [fig.] : ad conjecturam Pt. 
Rud. 612, parvenir à conjecturer, à deviner ; 


EVADOR 


ne in infinitum quæstio evadat QUINT. 2, 17, 
16, pour éviter que la question ne s’étende à 
l'infini À 3 arriver à être, aboutir à être, finir 
par devenir : quos judicabat non posse oratores 
evadere Cic. de Or. 1, 126, ceux qu’il jugeait 
incapables de devenir enfin orateurs ; perfec- 
tus Epicureus evaserat Cic. Br. 131, il avait fini 
par devenir un Épicurien achevé ; quod tu ejus 
modi evasisti Cic. Verr. 2, 3, 161, parce que toi, 
tu es devenu tel, cf. Leg. 2, 43 || si quando ali- 
quod somnium verum evaserit Cic. Div. 2, 108, 
si parfois qq. songe s’est manifesté comme vrai 
(s’est réalisé), cf. Liv. 23, 12, 12 ; 35, 47,2 ; etc. || 
videamus, hoc quorsum evadat Cic. Att. 9, 18, 4, 
voyons à quoi cela aboutit, comment tournent 
les affaires ; cf. Att. 14, 19 6 ; Ner. Dion 8, 1 ; 
hucine beneficia tua evasere, ut... ? SALL. J. 14, 
9, voilà donc à quoi tes bienfaits ont abouti ! 
à ce que... : pestilentia in longos morbos eva- 
sit Liv. 27, 23, 6, épidémie aboutit à des ma- 
ladies longues. 

II tr, 1 venir à bout de franchir, fran- 
chir ; viam VIRG. En. 2, 731, franchir une route, 
la parcourir jusqu’au bout, cf. VIRG. En. 3, 282 ; 
Tac. Ann. 12, 35 || gradus altos VIRG. En. 4, 685, 
arriver au haut des degrés ; ardua Liv. 2, 65, 3, 
gravir les escarpements 2 échapper à, évi- 
ter ; flammam VIRG. En. 5, 689, échapper aux 
flammes ; insidias SUET. Cæs. 74, échapper aux 
embüches || [fig.] : gravem casum TAC. Ann. 14, 
6, échapper à un grand péril ; sermones mali- 
gnorum PLIN. Min. Ep. 7, 24, 3, échapper aux 
propos des méchants. 

ə— parf. sync. evasti HOR. S. 2, 7, 68 ; SI. 
15, 793 ; subj. pqpf evadissent TREB. Tyr. 5, 7. 

évädor, ārī, intr., ne pas comparaître en 
justice : N. TIR. p. 120. 

évägatio,* onis f. (evagor), action d’errer : 
SEN. Ep. 65, 16 ; PLIN. 2, 72. 

1 éväginatio, onis, c. evagatio : ARN. 1, 50. 

2 évaginatio, onis, f. (evagino), action de 
dégainer : ITALA Ezech. 26, 15. 

ēvāgīnð, avi, atum, Gre, (e, vagina), tr., ti- 
rer du fourreau, dégainer : JUST. 1, 9, 8. 

évägo, āre, c. evagor : ACC. Tr. 643. 

évägor,” ātus sum, ārī, 1 intr., courir çà 
et là, se répandre au loin, s'étendre, se propa- 
ger : CoL. Rust. 8, 5, 14 ; PLIN. 10, 94 ; 19, 163 ; 
ad evagandum Liv. 22, 47, pour se développer 
au dehors, faire des évolutions [en parl. d’ar- 
mée] || [fig.] appetitus evagantur Cic. Off. 1, 
102, les appétits se donnent carrière || faire une 
digression : QUINT. 2, 4, 32 2 tr., dépasser, 
franchir, transgresser : HoR. O. 4 15, 10. 

évälésco;” lüi, čre, intr., 1 prendre de la 
force, se fortifier : PLIN. 17, 186 ; SEN. Ep. 94, 
31 || [fig.] : tempus in suspicionem evaluit Tac. 
H. 1, 80, le moment choisi finit par amener le 
soupçon (aboutit à) [poét., avec inf] être ca- 
pable de, pouvoir : ViRG. En. 7, 757 2 valoir, 
coûter : MACR. Sat. 2, 13, fin { 3 prévaloir : 
QUINT. 9, 3, 13 ; TAC. G. 2. 

évälidus, a, um, très fort, robuste : Cic. 
Fr. H, 4 a, 398 || -dior PLIN. 18, 104. 

1 évallo, äre (vallum), tr., rejeter, faire 
sortir, chasser ` TITIN. 76 ; VARRO Men. 109. 

2 évallo, ëre (vallus 2), tr., c. evanno : PLIN. 
18, 98. 

évälüi, pf. de evalesco. 

evan, v. euhan. 

Evander” v. Euander. 

ēvānēscō;’ nůī, nēscěre, intr., s évanouir, 
disparaître, se dissiper, se perdre, passer, 
s’évaporer, LUCR. 3, 222 ; VIRG. En. 9, 658 ; SEN. 
Nat. 3, 24 ; vinum evanescit Cic. Div. 2, 117, 
le vin s’évente, cf. VırG. En. 9, 658 || [fig.] : 
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memoria evanuit Cic. de Or. 2, 95, le souve- 
nir disparut ; spes evanescit Cic. Att. 3, 13, 
1, l'espoir s'évanouit ` (ejus) orationes evanue- 
runt Cic. Br. 106, ses discours sont oubliés ; 
evanescit donatio ULP. Dig. 24, 1, 7, la donation 
devient nulle. 

évangél-, v. euangel-. 

évanidus;* a, um (evanesco), qui perd sa 
force, sa consistance, sa résistance : Ov. M. 5, 
435 ; Cor. Arb. 17, 3; evanida calx VITR. 
Arch. 7, 2, chaux éteinte || [fig.] éphémère : SEN. 
Ep. 35, 3 || [en parl. de pers.] exténué : SEN. 
Ep. 122, 4. 

évanitürus, a, um, part. fut. de eva- 
nesco : LACT. Inst. 5, 4, 8. 

ēvannð, čre (e, vannus), tr., vanner, rejeter 
en vannant : VARRO R. 1, 52 || [fig.] rejeter, 
chasser : POMPON. Com. 92. 

evāns;* v. euhans. 

éväpôratio, ont, f. (evaporo), évapora- 
tion : SEN. Nat. 1, 1, 7 ; GELL. 19, 5, 6. 

éväpôrativus, a, um (evaporo), qui pro- 
duit l’évaporation : C. AUR. Acut. 3, 8, 93. 

éväporo, Out, ātum, āre, tr., évaporer, dis- 
perser en vapeur : SOL. 2, 54 ; GELL. 19, 5, 7. 

évasio, onis, f. (evado), délivrance : VULG. 
Judith 13, 20. 

ēvāstī, v. evado »—>. 

ēvāstō,* āvī, ātum, āre, tr., ravager entiè- 
rement, dévaster : Liv. 28, 44, 14 ; 32, 33, 14. 

ēvāsus, a, um, part. de evado. 

ēvax;* v. euax. 

évectäatio, onis, f. (evecto), course, par- 
cours d’un navire : AUG. Manich. 44. 

evectio,* onis, f. (eveho), action de s'élever 
en l’air : APUL. M. 5, 24 || permission d’utili- 
ser le transport par la poste impériale : SYmM. 
Ep. 4, 6 ; cf. CATO Orat. 2. 

évecto, äre, fréq. de eveho, Gross. 2, 313, 
31. 

1 évectus, a, um, part. de eveho. 

2 évectüs, üs, m., transport : PLIN. 18, 28. 

»—> acc. pl. evectos VARRO R. 1, 16, 2. 

evého," et ectum, ère, tr., transporter, 
emporter : Cic. Verr. 2, 1, 53 ; merces VARRO 
R. 1, 16, 6, exporter des marchandises || [fig.] 
élever, porter à : ad consulatum Tac. D. 13, éle- 
ver au consulat || [pass. sens moyen] : ut in col- 
lem eveheretur Liv. 1, 48, 6, pour gravir la col- 
line [dans un char] ; evecti in altum Liv. 21, 50, 
1, s’étant portés en pleine mer || [en part.] evec- 
tus avec acc., qui a dépassé, franchi, surpassé : 
evectus os amnis CURT. 9, 9, 27, ayant franchi 
l'embouchure du fleuve || [fig.] TAC. Ann. 14, 
52. 

evélätus, a, um, c. eventilatus : P. FEST. 77, 
15. 

Gvello" ell? (ulsi), ère, tr., arracher, enlever, 
déraciner : Cic. Fin. 2, 97 ; Div. 2, 67 ; Att. 15, 
4, 2 ; linguam alicui Cic. Sest. 60, arracher la 
langue à qqn, cf. Tusc. 3, 62 ; poma ex arboribus 
vix evelluntur Cic. CM 71, les fruits s’arrachent 
difficilement des arbres || [fig.] : ex animo alicui 
scrupulum Cic. Amer. 6, arracher de l’âme de 
qqn une inquiétude, cf. de Or. 1, 230 || dégager, 
délivrer : SIL. 7, 335. 

w—> pf habituel evelli Cic. ; evulsi SEN. 
Marc. 16, 7. 

ēvěnat, v. evenio D—>. 

ēvěniðř vēnī, ventum, īre, intr. 

I [au pr.] venir hors de, sortir : HoR. O. 4, 4, 
65 || Capuam Pr. Rud. 631, parvenir à Capoue 
|| croître : Cor. Rust. 4, 32, 2. 

Il [fig] 1 avoir une issue, un résultat : 
bene et feliciter evenire Cic. Fam. 4, 14, 1, avoir 
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un bon, un heureux résultat ; nostra ex sen- 
tentia PL. Men. 1151, avoir l’issue que nous 
souhaitons ; quod precatus a dis immortalibus 
sum... ut ea res mihi magistratuique meo... bene 
atque feliciter eveniret Cic. Mur. 1, la prière 
que j'ai adressée aux dieux immortels... savoir 
que cette élection eût un bon, un heureux suc- 
cès pour moi et pour la charge que j’exerce.., 
cf. Cæs. G. 4, 25, 3 ; Liv. 31, 5, 4 2 arriver = 
se réaliser, s'accomplir : quotaquæque res eve- 
nit prædicta ab istis ? Cic. Div. 2, 52, combien 
peu se produit-il de choses prédites par eux ? 
€ 3 échoir (alicui, à qqn) : L. Genucio consuli 
ea provincia sorte evenit Liv. 7, 6, 8, cette pro- 
vince (mission) échut par le sort au consul L. 
Génucius ; [sans sorte] SALL. J. 35, 3 ; Liv. 2, 
40, 14, etc. ; incommoda quæ eveniunt impro- 
bis Cic. Fin. 1, 53, les malheurs qui arrivent 
aux méchants || vereor ne idem eveniat in meas 
litteras Cic. Fam. 2, 10, 1, je crains le même 
sort pour mes lettres 4 arriver, se produire 
[avec idée d’effet, de suite, de résultat] : ti- 
mebam ne evenirent ea quæ acciderunt Cic. 
Fam. 6, 21, 1, je craignais les événements (les 
résultats) qui sont arrivés en effet ; illis merito 
accidet, quicquid evenerit SALL. C. 51, 26, ils au- 
ront mérité le sort, quel qu’il soit, qui sortira 
de nos délibérations ; quod ferme evenit Crc. 
Rep. 1, 65 ; id quod evenit sæpius Cic. Rep. 1, 
65, ce qui arrive d'ordinaire, le plus souvent 
(suite ordinaire des faits) || impers. : ut ple- 
rumque evenit CC, Planc. 15, comme il arrive 
d'ordinaire ; evenit ut, il arrive que ` tempori- 
bus quibusdam et aut officiis debitis aut rerum 
necessitatibus sæpe eveniet ut... Cic. Fin. 1, 33, 
par suite de certaines conjonctures, soit de de- 
voirs pressants, soit de nécessités extérieures, 
il arrivera souvent que... 

»— subj. prés. arch. evenat ENN. Scen. 203 ; 
Pr. Curc. 39; Mil. 1010 ; Epid. 287; eve- 
nant PL. Epid. 321. 

Évenos, v. Euenos. 

éventilatus, a, um, part. de eventilo. 

éventilo, Out ātum, äre, tr., agiter l’air, 
faire du vent : eventilando PLIN. 31, 49, par 
ventilation || nettoyer par ventilation, vanner : 
Cor. Rust. 1, 6, 23 || [fig.] éplucher, critiquer : 
Hier. Lib. Esdr. præf. || [fig.] dissiper, dépen- 
ser : SID. Ep. 1, 9. 

éventum;” í, n. (evenio), [rare au sing.] ; 
ordin! ēventa, orum, n. pl, événements, 
choses accidentelles : Cic. Att. 9, 5, 2 ; Rep. 3, 
14 || [philos.] accident [oppos. conjuncta] : 
LUCR. 1, 450 || résultats, effets : consilia eventis 
ponderare Cic. Rab. Post. 1, juger les conseils 
d’après les résultats, cf. Div. 1, 5 ; Top. 67; 
[sing.] Att. 3, 8, 4 ; Part. 110. 

ēventūra;* orum, n. (evenio), lavenir : TIB. 
2, 1, 15 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 18, 2. 

ēventůsř us, m. (evenio), événement, ré- 
sultat, issue, dénouement : eventus est alicujus 
exitus negotii Cic. Inv. 1, 42, événement est 
l'issue d’une chose, cf. Div. 2, 79 ; eventus di- 
cendi Cic. de Or. 1, 123, le résultat de la plaidoi- 
rie, cf. CÆs. G. 6, 42, 1 ; 7, 49, 3 || ce qui est ar- 
rivé à qqn, à qqch. (le sort), eventus alicujus, ali- 
cujus rei [avec idée de malheur] : Cic. Læl. 14 ; 
CÆs. G. 4, 31, 1 ; Liv. 33, 48, 2 || résultat heu- 
reux, réussite, succès : egi pro Vareno non sine 
eventu PLIN. MIN. Ep. 5, 20, 2, j'ai plaidé pour 
Varénus non sans succès, cf. TAC. Agr. 27 || ef- 
fet [opposé à cause] : Cic. Part. 7. 

Évenus:* v. Euenos. 

eévénusto, äre, tr., rendre beau (gr. süxv- 
xAov Toto) : CHALC. Tim. 40 A. 

éverbératus, part. de everbero. 
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éverbëro,* avi, ātum, äre, tr., frapper (avec 
force, avec violence), battre à coups redoublés : 
fluctus remis CURT. 4, 3, 18, frapper avec les 
rames les flots de la mer, cf. VIRG. En. 12, 866 ; 
QUINT. 2, 4, 18 || [fig.] fouetter, aiguillonner, 
stimuler : GELL. 1, 23, 7. 

éverganëus, a, um, (e, vergo), inclinant 
vers l’extérieur : VITR. Arch. 5, 1, 9. 

évergo, ère, tr., faire jaillir, répandre : Liv. 
44, 33, 2 (mss) || c. vergo N. TIR. 43, 87 ; 88. 

éverriæ, ou eXVerræ, ārum, f., purifica- 
tions faites dans la maison d’un mort : P. FEST. 
77, 18. 

éverriator, celui qui fait les everriæ : P. 
FEST. 77, 18. 

éverricülum,* à, n. (everro), $| 1 balai, 
instrument pour balayer, nettoyer : quod um- 
quam hujuscemodi everriculum ulla in provin- 
cia fuit ? Cic. Verr. 2, 4, 53, fut-il jamais dans 
aucune province pareil coup de balai ? [jeu de 
mots sur Verres] ; everriculum malitiarum om- 
nium, judicium de dolo malo Cic. Nat. 3, 74, 
ce qui balaie toutes les fourberies, savoir la 
poursuite judiciaire pour mauvaise foi (dol) 
€ 2 [pêche] traîne, seine, filet : VARRO R. 3, 17, 
7. 


éverro,” i, rsum, ère, tr., balayer, nettoyer : 
VARRO L. 6, 32, cf. R. 2, 2, 7 ; CoL. Rust. 7, 4, 5 
|| [pêche] balayer avec un filet, draguer : At, 
Apol. 29 ; MANIL. 4, 285 ; [fig.] paratus ad ever- 
rendam provinciam CIC. Verr. 2, 2, 19, prêt à ba- 
layer (nettoyer) la province [avec allusion au 
nom de Verrès], cf. Verr. 2, 2, 52. 

éversio,” ônis, f. (everto), { 1 renverse- 
ment : eversio columnæ Cic. Phil. 1, 5, ren- 
versement d’une colonne ; eversiones vehi- 
culorum PLIN. 22, 43, chariots qui versent 
q 2 destruction, ruine : Cic. Har. 3 ; templo- 
rum QUINT. 5, 10, 97, destruction des temples 
|| [g.] : rerum publicarum eversiones CC 
CM 40, le renversement des États ; eversio 
vitæ Cic. Ac. 2, 99, bouleversement de la vie 
€ 3 action de déposséder, expulsion, expro- 
priation : FLOR. 3, 13, 7. 

Evers, äre, fréq. de everto : PRIsC. Vers. 
Æn. 3, 81. 

éversôr,” oris, m. (everto), celui qui ren- 
verse, destructeur [pr. et fig.] : QUINT. 8, 6, 30 ; 
Cic. Sest. 17 || pecuniæ Cop. TH. 1, 6, 1, dissi- 
pateur. 

1 éversus, a, um, part. p. de everro et de 
everto. 

2 éversüs, abl. o m. (everto), JULIAN. 
d. AUG. Imp. Jul. 3, 161, réfutation. 

éverto} ï, sum, ère, tr., q 1 mettre sens 
dessus dessous, retourner, bouleverser : ever- 
tere navem Cic. de Or. 1, 174, faire chavirer un 
vaisseau ` evertere campum VAL. FLACC. 7, 75, 
retourner une plaine [avec la charrue], la la- 
bourer d 2 jeter à bas, renverser, abattre, dé- 
truire [pr. et fig.] : evertere urbes Cic. Off. 1, 
82, détruire des villes ; evertere penitus virtu- 
tem CIīc. Fin. 3, 10, anéantir la vertu ; leges CIC. 
Verr. 2, 2, 46, abolir les lois ; adversaria Crc. 
Or. 122, renverser les arguments de l’adver- 
saire $| 3 expulser, exproprier : aliquem agro, 
ædibus PL. Trin. 616, chasser (dépouiller) qqn 
de ses terres, de sa maison : pupillum, for- 
tunis patriis Cic. Verr. 2, 1, 135, déposséder 
un pupille de son patrimoine, cf. Cæcil. 21 ; 
Amer. 115 ; Fl. 11. 

ēvēscor, i, se repaître : BEDA Homil. 288. 

évestigatus, a, um (e, vestigo), découvert 
(à force de recherches), dépisté ` SEN. RHET. 
Contr. 2, 1, 7 ; Ov. M. 15, 146. 
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ēvexus, a, um, [décad.] part. de eveho, qui 
va en s’élevant : CAPEL. 8, 816. 

Evhēměrus, v. Euhemerus. 

evhæ, v. euhæ. 

évibro, äre, tr, lancer (un projectile) : 
AMM. 24, 4, 16 || exciter, animer : GELL. 1, 11, 
1 ; AMM. 14, 1, 10. 

ēvīcī, parf. de evinco. 

evictio, onis, f. (evinco), éviction [droit], 
recouvrement d’une chose par jugement : CoD. 
JUST. 8, 45. 

ēvictus, a, um, part. p. de evinco. 

Gvidens 7 tis (ex, video), $| 1 visible, ap- 
parent : flos non evidens PLIN. 21, 64, fleur non 
apparente $] 2 clair, manifeste, évident : evi- 
dentes res Cic. Ac. 2, 18, choses évidentes, cf. 
Nat. 3, 9 ; quod in homine multo est eviden- 
tius Cic. Læl. 27, et cet instinct se manifeste 
encore bien plus clairement dans l’homme 
{3 digne de foi : [en parl. de choses] Crc. 
Top. 97 ; [de pers.] evidentissimi Græciæ auc- 
tores PLIN. 19, 41, les auteurs grecs les plus 
dignes de foi || evidentissimus Liv. 8, 9, 12. 

évidentër”” (evidens), évidemment, claire- 
ment : Liv. 6, 26, 7 || evidentius JULIAN. Dig. 18, 
5, 5 ; -issime SUET. Tib. 45. 

évidentia, æ, f. (evidens), évidence [grec è- 
vapyetx] : Cic. Ac. 2, 17 || visibilité, possibilité 
de voir : APUL. Plat. 1, 5 || clarté, transparence : 
J. VAL. 2, 8. 

évidéor, ert intr., apparaître entièrement : 
ARN. 2, 54. 

évigésco, ère, intr., perdre sa vigueur : 
TERT. Anim. 38. 

évigilantér, avec vigilance 
Joh. 6, 203. 

évigilatio, onis, f. (evigilo), réveil : AVG. 
Civ. 17, 18. 

évigilatus, a, um, part. de evigilo. 

évigilo,* avi, ātum, äre, 

I intr., À 1 s'éveiller, se réveiller : PLIN. 
MIN. Ep. 1, 5, 8; QUINT. 9, 4 12; SUET. 
Aug. 78 Ñ 2 veiller, s'appliquer, travailler 
sans relâche : in quo evigilarunt cogitationes 
meæ ? Cic. Par. 17, quel a été dans mes veilles 
l’objet de mes méditations ? tantum evigilat in 
studio, ut Cic. ad Br. 23, 1, il a un zèle si infa- 
tigable que ; etsi nobis evigilatum fere est Crc. 
Rep. 3, 41, quoique nos veilles aient à peu près 
assuré notre sûreté. 

II tr., $ 1 passer [le temps] en veillant : 
nox evigilanda TIB. 1, 8, 64, nuit qu'on doit 
passer sans dormir 2 travailler sans relâche 
à, faire avec soin, méditer, élaborer, müûrir : 
consilia evigilata cogitationibus Cic. Att 9, 
12, 1, conseils müris par la réflexion ; evi- 
gilare libros Ov. Tr. 1, 1, 108, consacrer ses 
veilles à écrire des livres ; cui pleraque evigi- 
lata erant GEL. 1, 7, 4, qui avait étudié à fond 
presque tout. 

évigoratus, a, um, qui a perdu sa vigueur : 
TERT. Pall. 4. 

évilésco;,” lüi, ère, intr., devenir vil, perdre 
toute valeur : TAC. H. 3, 53. 

évincio,” vinxi, vinctum, īre, tr., ceindre : 
[la tête] Tac. Ann. 6, 43 ; 15, 2 ; viridi evinctus 
oliva VIRG. En. 5, 494, le front ceint du vert oli- 
vier || lier, attacher [en gén.] : suras evincta co- 
thurno VIRG. B. 7, 32, [vierge] ayant les jambes 
serrées par les courroies d’un cothurne. 

évincô,' viet, victum, ère, tr., { 1 vain- 
cre complètement, triompher de [pr. et fig.] : 
evincere Æduos TAC. Ann. 3, 46, triompher 
des Éduens ; omnia Liv. 10, 17, 10, venir à 
bout de tout || [poét.] amnis evicit moles VIRG. 
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En. 2, 497, le fleuve est venu à bout des 
digues, a rompu les digues ; platanus evincet 
ulmos Hor. O. 2, 15, 5, le platane viendra à 
bout de (remplacera) l’ormeau || [pass.] : lacri- 
mis evicta meis VIRG. En. 4, 450, vaincue par 
mes larmes, cf. VIRG. En. 4, 474 ; Ov. F. 3, 688 
{2 [tour fréqt d. Tac.] : evinci ad miseratio- 
nem Tac. Ann. 11, 37 ; in lacrimas TAC. Ann. 1, 
57 ; in gaudium Tac. H. 2, 64, être amené in- 
vinciblement à la pitié, aux larmes, à la joie 
{3 a) [avec ut subj.] obtenir que : Liv. 3, 41, 
1 ; 5, 26, 1 ; 38, 9, 7 ; b) [avec prop. inf.] prou- 
ver que : Hor. S. 2, 3, 250 $| 4 [droit] évincer, 
déposséder juridiquement qqn de qqch. : Up, 
Dig. 21, 2 ; etc. 

évinctus, a, um, part. p. de evincio. 

éviratio, onis, f. (eviro), castration || [fig.] : 
pilorum PLIN. 29, 26, action d’épiler. 

éviratus, a, um, part. de eviro || pris adi. 
efféminé : -tior MART. 5, 41, 1. 

évirésco, is, ère, intr., devenir vert : VARRO 
Men. 425. 

Giro" avi, ātum, āre (e, vir), tr., ôter la 
virilité, faire eunuque : VARR. d. NON. 46, 12 ; 
CATUL. 63, 57 || [fig.] affaiblir, énerver : VEG. 
Mul. 1, 36 ; 1, 38, 12 ; v. eviratus. 

eviscératio, onis, f. (eviscero), affaiblisse- 
ment, épuisement : ENNOD. Dict. 24. 

éviscératus, a, um, part. p. de eviscero. 

éviscéro, avi, ātum, āre (e, viscus), tr., 
€ 1 éventrer : ENN. d Cic. Tusc. 1, 107 || 
mettre en pièces, déchirer : VIRG. En. 11, 723 
2 retirer des entrailles, prendre dans l’inté- 
rieur ` SOL. 53, 26 || [fig.] dissiper, prodiguer, 
épuiser ` COD. JUST. 3, 29, 7 ; AMBR. Luc. 4, 26. 

éviscum, í, n., v. hibiscum : PLIN. VAL. 1, 6. 

évitäbilis, e, qu’on peut éviter ` Ov. M. 6, 
234 ; SEN. Nat. 2, 50, 2. 

evitatio, onis, f. (evito) action d'éviter, 
fuite : QUINT. 5, 10, 33 ; SEN. Nat. 2, 39, 3. 

évitatus, a, um, part. de evito. 

1 ëvito" āvī, àtum, are, tr., éviter, fuir : 
Cic. Fin. 5, 20 ; Lol 88 ; evitare continuatos 
pedes Cic. Or. 194, éviter [dans la prose] la 
succession des mêmes pieds. 

2 évito, äre (e, vita), tr., ôter la vie, tuer : 
[acc. de l’obj. intérieur] vitam alicui ENN. 
d. Cic. Tusc. 1, 85, ôter la vie à qqn, cf. Acc. 
Tr. 348 ; aliquem At, M. 3, 8, même sens. 

évôcatio,* onis, f., appel : B. ALEX. 56 || 
évocation [des enfers] : PLIN. 30, 6 || levée faite 
à la hâte, appel en masse : HER. 3, 3. 

evôcativus, a, um, qui sert à mobiliser les 
troupes : CIL 13, 7556. 

évôcatôr,® ris, m., celui qui fait appel 
à : Cic. Cat. 1, 27 || celui qui évoque : TERT. 
Anim. 53. 

évôcatoria, æ, f., v. evocatorius. 

évôcatorié, en mandant, par un appel : 
Tu. PRISC. 1, 23. 

évôcatorius, a, um, qui appelle, qui 
mande qqn : SID. Ep. 8, 12 || subst” f., assigna- 
tion, citation : CoD. TH. 6, 23, 3. 

évôcatus;” a, um, part. p. de evoco || subst. 
m. pl., evocati, ōrum, v. evoco 62. 

évôco, Gut, ātum, Gre, tr., { 1 appeler à 
soi, faire venir : aliquem Cic. Verr. 2, 4, 76, 
mander qqn près de soi ; mercatores undique 
ad se Cæs. G. 4, 20, 4, faire venir à soi de toutes 
parts les marchands ; nostros ad pugnam evo- 
cant CÆs. G. 5, 58, 2, ils appellent les nôtres 
au combat || tirer à soi, attirer : sucum CoL. 
Rust. 9, 14, 15, pomper le suc ; vitis evocata ad 
fructum PLIN. 28, 251, vigne amenée au fruit 
|| deos Liv. 5, 21, 5, évoquer les dieux, les at- 
tirer de la ville ennemie chez soi || familiam e 
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tenebris in lucem Cic. Det. 30, tirer une famille 
de l'obscurité et la mettre en lumière 2 [of- 
ficiel] appeler, mander : magistratus ad se Crc. 
Verr. 2, 2, 162, convoquer les magistrats, cf. 
Cæs. G. 5, 54, 1 ; 7, 33, 2 || [milit.] appeler pour 
la guerre : Cæs. G. 7, 58, 4, etc. ; [en part.] rap- 
peler les vétérans sous les drapeaux : CÆs. C. 1, 
3, 2 ; d’où [le subst.] evocati, les vétérans rap- 
pelés en service volontaire, les rappelés : CÆs. 
G. 3, 20, 2 ; 7, 65, 5 ; Cic. Fam. 3, 6, 5 ; SALL. 
C. 59, 3 || faire venir, évoquer des témoins : 
Tac. Ann. 13, 52 3 [fg.] attirer, provoquer : 
probitas gratuita... nec præmiorum mercedibus 
evocata CIc. Fin. 2, 99, une probité désintéres- 
sée... et qui ne se montre pas contre paiement 
d’une récompense, cf. Cic. Dej. 40 ; iram alicu- 
jus SEn. Ira 3, 8, 5, provoquer la colère de qqn 
|| aliquem in sævitiam SEn. Ira 3, 5, 1, amener 
qqn à la cruauté. 

ēvoeř v. euhæ. 

evôlatio, onis, f., action de s'envoler, de 
fuir à la hâte : HIER. Psalm. 54. 

évôlitô, āre (evolo), intr., sortir souvent en 
volant : CoL. Rust. 8, 8. 

évôlô,’ avi, ātum, are, intr., $ 1 s'envoler, 
sortir en volant ` ex quercu evolare Cic. Leg. 1, 
2, s'envoler de dessus un chêne 4 2 sortir pré- 
cipitamment [pr. et fig.] : CÆs. G. 3, 28, 3 ; 7,27, 
3 ; rus ex urbe evolare Crc. de Or. 2, 22, s échap- 
per de la ville pour voler à la campagne ; evo- 
lare ex pœna Cic. Prov. 14, se dérober au châ- 
timent ; evolat ignis LUCR. 6, 314, le feu jaillit ; 
sic evolavit oratio, ut... Cic. de Or. 1, 161, son 
exposé a eu un vol si rapide, que..., cf. Br. 272 
{3 s'envoler dans les airs (en haut) : [pr] 
Acc. Tr. 211 ; [fig.] Cic. Fam. 1, 7, 8. 

évolsus, a, um, c. evulsus. 

évôlüam, evôlüisse, v. evolvo »—. 

évôlüteé (evolutus), en détail, clairement : 
Borr Top. Cic. 1, p. 291, 3, Orel. 

évôlütio, onis, f. (evolvo), action de dé- 
rouler, de parcourir, de lire : poetarum evolu- 
tio Cic. Fin. 1, 25, lecture des poètes. 

évôlütus, a, um, part. p. de evolvo. 

évolvô;" volvi, vôlütum, ère, tr., { 1 em- 
porter en roulant : (flatus) arbusta evol- 
vens LUCR. 6, 141, (le vent) emportant les 
arbres dans son tourbillon, cf. Ov. M. 12, 
519 ; (amnis) prorutam in mare evolvendo ter- 
ram... Liv. 44, 8, 6, (le fleuve) en roulant 
vers la mer la terre éboulée || se evolvere ou 
evolvi, s’en aller en se roulant : per humum 
evolvuntur Tac. G. 39, ils s’en vont en se rou- 
lant à terre ; (prodigii species) evoluta Ly 26, 
19, 7, (cette apparition surnaturelle) [d’un ser- 
pent] s’en alla en se déroulant ; cum evolvere 
non posset in mare se Xanthus VIRG. En. 5, 
807, alors que le Xanthe ne pouvait rouler ses 
eaux dans la mer ; Danubius in Pontum vas- 
tis sex fluminibus evolvitur PLIN. 4, 79, le Da- 
nube se décharge dans le Pont par six bras im- 
menses 2 faire sortir (dégager) de qqch. qui 
enveloppe, qui entoure : evolutus integumen- 
tis Cic. de Or. 2, 350, dégagé des voiles qui 
te recouvrent ` panicum evolutum furfure CoL. 
Rust. 2, 9, 19, panic dégagé du son ; aut terra 
aut mari evolvam id argentum tibi PL. Ps. 316, 
je tirerai cet argent pour toi ou de la terre ou 
de la mer || ad aures militum dicta ferocia evol- 
vebantur Liv. 22, 14, 15, ces paroles arrogantes 
[sortant du cercle des assistants] parvenaient 
jusqu'aux oreilles des soldats || ex his turbis se 
evolvere TER. Phorm. 824, se dégager de ces en- 
nuis (omni turba TER. Eun. 724, de tout en- 
nui) 3 faire rouler loin de, faire dégringo- 
ler de : jactas evolvere silvas Ov. M. 12, 519, 
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faire rouler au loin les bois qui le recouvrent ; 
cadavera plenis turribus evolvit Luc. 6, 171, il 
fait dégringoler des tours les cadavres dont 
elles sont pleines || [fig.] précipiter de, délo- 
ger de : aliquem ex præda clandestina Liv. 6, 
15, 5, déloger qqn d’un butin conquis secrè- 
tement ; evolutus sede patria rebusque sum- 
mis Tac. Ann. 13, 15, précipité du séjour pa- 
ternel et du rang suprême $ 4 dérouler, dé- 
ployer : vestes Ov. M. 6, 581, déployer des vê- 
tements ` volumen epistularum Cic. Att. 9, 10, 
4, dérouler (compulser) un volume de lettres 
|| dérouler, dévider le fil du destin (la desti- 
née) : Ov. H. 12, 4 || lire, feuilleter : librum Crc. 
Tusc. 1, 24, un livre ; poetas Cic. Fin. 1, 72, lire 
les poètes ; fastos Hor. S. 1, 3, 112, compulser, 
parcourir les fastes 5 dérouler, expliquer ; 
si quis voluerit animi sui complicatam notionem 
evolvere Cic. Off. 3, 76, si qqn veut débrouiller 
la conception (l’idée) que son esprit enveloppe 
au fond de lui-même, cf. Top. 9 || développer, 
exposer ` naturam rerum omnium CIC. Ac. 2, 
114, exposer la nature de toutes choses ; seriem 
fati Ov. M. 15, 152, dérouler la suite des des- 
tins, cf. LUCR. 1, 954 ; VIRG. G. 4, 509 6 [dé- 
cad.] dérouler le temps, les années, les jours : 
Suzr. Sev. Dial. 1, 2, 3 ; AUG. Serm. 9, 2. 

»—> evoluam avec quatre syllabes : CATUL. 
66, 67 ; evoluisse avec cinq syllabes : PRroP. 1, 
7, 16 ; Ov. H. 12, 4. 

évômitus, a, um, part. p. de evomo. 

ēvðmðř? vômaüi, vomitum, ëre, tr., rejeter 
en vomissant, rendre, rejeter [pr. et fig.] : 
hæc avis scribitur conchis se solere complere 
easque, cum concoxerit, evomere Cic. Nat. 2, 
124, cet oiseau, est-il écrit, a l'habitude de se 
forger de coquillages, et, quand il les a di- 
gérés, de les vomir ; evomere pecuniam CIC. 
Pis. 90, rendre gorge ; evomere virus acerbita- 
tis suæ Cic. Lal 87, vomir le Del de son amer- 
tume ; Nilus in mare se evomit PLIN. 5, 54, le 
Nil se décharge dans la mer || [en bonne part 
qqf.] : épancher (des paroles) : ENN. Ann. 241. 

evonymos, v. euonymos. 

évulgo,* āvī, ātum, āre, tr., divulguer, pu- 
blier : Liv. 9, 46, 5; evulgatus pudor Tac. 
Ann. 14, 14, la publicité de la honte. 

ēvulsī, v. evello »—>. 

évulsi, ônis, f. (evello), action d’arracher : 
Cic. Nat. 3, 57 || [au fig.] destruction : Vure. 
Jer. 12, 17. 

évulsus, a, um, part. de evello. 

ex’ ou ë, prép. avec abl. (grec èx, &Ë) ; ex et 
e s’emploient devant toutes les consonnes, 
e jamais devant les voyelles ; [sens fondamen- 
tal] provenance de l’intérieur de, hors de [con- 
traire de in]. 

I [local], $ 1 construit avec les verbes si- 
gnifiant «sortir, emmener, enlever, chasser, 
puiser, tirer, etc.» ou avec la même idée au 
fig., « demander, apprendre, etc. » ; p. ex. exire 
ex navi, ex urbe, e vita, sortir d’un navire, de 
la ville, de la vie ; ex loco deducere, emmener 
d’un lieu ; v. chaque verbe particulier ; ainsi 
capere, sumere, accipere, haurire, petere, au- 
ferre, tollere, eximere, etc. ` quærere, audire, co- 
gnoscere, etc. || noter ex Epheso PL. Bacch. 236 ; 
ex Andro TER. Andr. 70, etc., d'Éphèse, d’An- 
dros 2 [marquant le point d’où part une 
chose] : ex equis colloqui CÆs. G. 1, 43, 2, avoir 
un entretien à cheval ; ex vinclis causam di- 
cere CÆs. G. 1, 4, 1, plaider sa cause enchaîné ; 
ex itinere Cic. Fam. 3, 9, 1, en chemin ; judices 
aut e plano aut e tribunali admonebat SUET. 
Tib. 33, de plain-pied ou du tribunal il rappe- 
lait aux juges... ; ex loco superiore Ces G. 2, 
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26, 4, d’un point élevé ; [d’où les expressions 
adverbiales : ex adverso, ex contrario, e regione, 
etc., v. ces mots] ; collis paululum ex planitie 
editus Ces G. 2, 8, 3, colline faiblement élevée 
sur la plaine || non longe ex eo loco abesse CÆs. 
G. 5, 21, 2, w être pas fort éloigné de ce lieu || 
[fig.] point d’où part une douleur, une maladie, 
v. laborare. 

II [sens temporel], { 1 [point de départ] : 
ex eo tempore Cic. Quinct. 22, à partir de ce 
moment, dès lors ; ex hoc die quem... Cic. 
Rep. 1, 25, à partir de ce jour que... ; ex eo 
die quo Ce Phil. 1, 1, du jour où... ; ex Ka- 
lendis Januariis ad hanc horam Cic. Phil. 14, 
20, depuis les calendes de janvier jusqu’à cette 
heure-ci ; ex Metello consule Hor. O. 2, 1, 1, 
à partir du consulat de Métellus ` dies... ex 
eo die quintus CÆs. G. 1, 42, 3, le cinquième 
jour à partir de ce jour-là || sextus mensis est, 
ex quo CURT. 10, 6, 8, il y a six mois que... 
cf. TAC. Agr. 33 ; Ann. 14, 53 ; H. 1, 27; ex 
eo TAC. Ann. 12, 7, à partir de ce moment ; 
ex illo Ov. F. 5, 670, dès lors || [dans lave- 
nir] ex Kalendis Januariis non judicabunt Crc. 
Verr. 1, 1, 30, à partir des calendes de jan- 
vier, ils ne seront plus juges, cf. Fam. 16, 9,3 ; 
Att. 5, 21,9 2 immédiatement après, au sor- 
tir de : ex consulatu Cric. Br. 318, aussitôt après 
le consulat ; statim e somno Tac. G. 22, aussi- 
tôt après le sommeil || ex magnis rupibus nac- 
tus planitiem Ces C. 1, 70, 3, ayant trouvé un 
plateau au sortir d’une région de grands ro- 
chers || me aliud ex alio impedit Cic. Fam. 9, 
19, 2, une chose après une autre me retient, cf. 
Leg. 1, 14 ; diem ex die exspectare Cic. Att. 7, 
26, 3, attendre de jour en jour || [en parl. d’une 
charge qu’on a fini d'exercer] anciennement, 
ci-devant, ex : ex consule CoD. JusT. 1, 17, 2, 9, 
ancien consul, ex-consul ; ex consulari CIL 12, 
2154, ancien consulaire. 

III [rapports divers], $ 1 origine, prove- 
nance ` omnes ex Gallia naves Cæs. G. 5, 13, 
1, tous les navires en provenance de Gaule ; 
homo ex numero disertorum postulabat Crc. 
de Or. 1, 168, un de nos beaux parleurs de- 
mandait ; Fulgentius ex primo hastato legio- 
nis quartæ decimæ Ces C. 1, 46, 4, Fulgen- 
tius, centurion des hastats de la première co- 
horte dans la quatorzième légion ; homines e 
conventu Syracusano Cic. Verr. 2, 2, 70, des 
gens de la colonie romaine de Syracuse || [dans 
les constructions partitives] : aliquis, unus nul- 
lus, etc. ex ; [avec le superl.] acerrimus ex om- 
nibus sensibus Cic. de Or. 2, 357, le plus pé- 
nétrant de tous les sens ; Q. Vettius Vettia- 
nus e Marsis CC Br. 169, Q. Vettius Vettia- 
nus du pays des Marses ; Vettius Mescius ex 
Volscis Liv. 4, 28, 3, Vettius Mescius, un Vols- 
que, cf. Cæs. C. 1, 46, 5 || ex quo genere com- 
parationis illud est Catonis senis Cic. Off. 2, 
89, dans le même genre de comparaison rentre 
(du même genre dérive) ce mot de Caton vieil- 
lard, cf. Off. 1, 64 ; 1, 76 ; Leg. 2, 53 ; Tusc. 4, 
48 2 [étymologie] : appellata est ex viro vir- 
tus Cic. Tusc. 2, 43, on a tiré de vir, homme, le 
mot virtus, vertu, cf. Rep. 2, 12 ; 2, 35 ; SALL. 
J. 5,4 ; Tac. G. 2 ; Ann. 4, 55 $| 3 [matière] : 
statua ex ære facta Cic. Verr. 2, 2, 50, statue 
en airain ; ex eo auro, quod..., buculam facien- 
dam curare Cic. Div. 1, 48, faire faire une pe- 
tite génisse avec lor qui... ` pinnæ loricæque 
ex cratibus attexuntur Ces G. 5, 40, 6, des 
créneaux et des parapets en clayonnage sont 
assujettis à la palissade ; pocula ex auro Crc. 
Verr. 2, 4, 62, des coupes en or || [fig.] : to- 
tus ex fraude et mendacio factus Cic. Clu. 72, 
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tout pétri de ruse et de mensonge, cf. Verr. 2, 
5, 145 || resina ex melle PL. Merc. 139, résine au 
miel (qui a été trempée dans du miel) ; panis 
ex jure TER. Eun. 749, pain à la sauce (trempé 
dans la sauce) ; aqua ex lauro decocta CELs. 
Med. 4, 2, décoction de laurier || bacæ e vi- 
ridi rubentes PLIN. 15, 127, fruits d’un vert qui 
tire sur le rouge ; e viridi pallens PLIN. 37, 110, 
d’un vert pâle 4 [cause, source, origine] par 
suite de, à la suite de : ex ære alieno com- 
mota civitas Cic. Rep. 2, 58, la cité ébranlée par 
suite des dettes ; ex vulnere æger Cic. Rep. 2, 
38, malade d’une blessure ; ex insidiis inter- 
ire Cic. Off. 2, 26 (insidiis interire Cic. Rep. 2, 
38), périr dans un guet-apens ; ex insidiis cap- 
tus Cic. Off. 3, 99, pris dans une embuscade ; 
ex te duplex nos afficit sollicitudo Cic. Br. 332, 
tu nous causes un double chagrin || nasci ex, 
oriri ex, gigni ex, naître de, sortir de || qua ex 
causa Cic. Rep. 2, 13, pour cette raison ; ex 
eo... quia Cic. Tusc. 1, 42 ; ex eo... quod CIC. 
Mil. 21, par suite de ce fait que, parce que ; ex 
quo fit ut Cic. Rep. 1, 67 ; e quo efficitur ut Cic. 
Fin. 2, 15, d’où il résulte que ; metus ex im- 
peratore, contemptio ex barbaris TAC. Ann. 11, 
27, crainte de l’empereur, mépris des barbares 
€| 5 passage d’un état à un autre : dii ex homi- 
nibus facti Cic. Rep. 2, 18, dhommes devenus 
dieux, hommes divinisés ; nihil est tam mise- 
rabile quam ex beato miser Cic. Part. 57, rien 
n’est aussi digne de compassion que le passage 
du bonheur à l’infortune $| 6 d’après, confor- 
mément à : ex omnium sententia Cic. Clu. 177, 
de lavis de tous ; ex senatus consulto Crc. 
Rep. 3, 28, d’après un sénatus consulte ; ex 
lege Cic. Clu. 103, d’après la loi ; ex consuetu- 
dine Cic. Clu. 38, d’après la coutume ; ex opi- 
nione hominum scribere aliquid Cic. Fam. 12, 4, 
2, écrire en s’appuyant sur l’opinion publique 
|| [en part. ex re, ex usu, ex injuria] : e re pu- 
blica facere aliquid Cic. Phil. 3, 30, faire qqch. 
dans l'intérêt de l’état, cf. Phil. 10, 25 ; 8, 13 ; de 
Or. 2, 124 ; Mil. 14, etc. ; recte et ordine exque 
re publica facere aliquid Cic. Phil. 5, 36, faire 
qqch. correctement, selon les règles et dans 
l'intérêt de l’état ; ex usu alicujus Ces G. 1, 30, 
2, dans l'intérêt de qqn, cf. G. 1, 50, 4 ; 5, 6,6 ; 
6, 20, 3 ; ex utilitate TAC. Ann. 15, 43, confor- 
mément à l'utilité ; ex nullius injuria Liv. 45, 
44, 11, en ne faisant tort à personne, cf. 7, 39, 
10. 

»ə— en composition e devant b, d, g, l, m, 
n, r ; devant f ou assimilation ou ec, effero ou 
ecfero || [pour le sens] action de tirer hors 
de, d’éloigner, de séparer : extraho, emitto, ef- 
fundo, etc. ; [privation ou négation du sens du 
simple] effreno, expers, egelidus, etc. ; [action 
d'élever] erigo, editus, etc. ; [achèvement] effi- 
cio, excolo, emorior, eneco ; [renforcement du 
sens du mot simple] edurus, efferus. 

exäbundo, äre, intr., regorger de : 
Avar. 4, 6. 

exăbūsus, a, um (ex, abutor), ayant usé 
complètement de [abl.] : AMM. 25, 7, 8. 

exäcerbaätio, onis, f. (exacerbo), action 
d’irriter : RUFINIAN. Schem. lex. 11 || [fig. de 
rhét.] = oxpxaouoc : RUFINIAN. ibid. 

exäcerbätrix, icis, f., celle qui aigrit : SALV. 
Gub. 3, 9. 

exäcerbätus, a, um, part. p. de exacerbo. 

exäcerbesco, ère, intr., s’aigrir ; s’irriter : 
APUL. Apol. 85. 

exăcerbð,’ avi, ātum, Gre tr., 1 aigrir 
qqn, irriter : Liv. 2, 35, 8 || affecter douloureu- 
sement, chagriner : PLIN. MIN. Ep. 8, 5, 2 2 
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aggraver : Ps. PAUL. Sent. 5, 29, 1 ; MODEST. 
Dig. 48, 4, 7. 

exäcervo, ävi, āre, tr, entasser, amon- 
celer : BOET. Cons. 1, 4 || exacervans, intr., 
s’amoncelant : AMM. 23, 5, 3. 

exăcēscō, cui, ère, intr., devenir aigre, s’ai- 
grir : CoL. Rust. 12, 17. 

exäcino, are, tr., priver de ses grains ` PHY- 
SIOL. 10. 

exäcisclo, v. exasciclo. 

exäcôn (-um), n. [mot gaulois], sorte de 
centaurée purgative : PLIN. 25, 68. 

exacte (exactus), avec soin, exactitude : 
Sip. Ep. 7, 9 || exactius GELL. 1, 3, 26 || 
-issime Sum. Ep. 5, 11. 

exactio,” oni f. (exigo), { 1 expulsion, 
bannissement : Cic. de Or. 1, 37 2 action de 
faire rentrer (impôts, argent, etc.), levée, re- 
couvrement : Cic. Fam. 3, 8, 5 ; Att. 5, 12 ; 
Liv. 38, 38, 11 || perception (fait d’avoir perçu, 
d’avoir recouvré, touché, etc.) : Cic. Leg. 2, 51 ; 
Poro d. Cic. Fam. 10, 32, 1 ; TAC. Ann. 13, 51 
€ 3 action d'exiger l'exécution d’une tâche : 
Cor. Rust. 11, 1, 27 ; Cic. Domo 51 $| 4 achè- 
vement, perfection : VITR. Arch. 3, 1. 

exactôr,” ois, m. (exigo), 1 celui qui 
chasse, expulse : Liv. 9, 17, 11 2 celui qui 
fait rentrer (argent, impôts, etc.), qui recouvre, 
collecteur d'impôts, percepteur : CÆs. C. 3, 32, 
4 ; Liv. 28, 25, 9 3 qui exige l'exécution de, 
surveillant, contrôleur : supplicii Liv. 2, 5, exé- 
cuteur du supplice (chargé de faire exécuter), 
cf. TAC. Ann. 11, 37 ; studiorum QUINT. 1, 3, 
14, surveillant des études, cf. CoL. Rust. 3, 13, 
10 ; SUET. Gramm. 22 ; exactor asper recte lo- 
quendi QUINT. 1, 7, 34, puriste très sévère. 

exactrix, icis, celle qui exige : AUG. Ep. 110, 
1. 

1 exāctus;’” a, um, part.-adj. de exigo, pré- 
cis, exact : LIV. 3, 5, 12 || exactior SUET. Tib. 18 ; 
exactissimus PLIN. MIN. Ep. 8, 23, 5. 

2 exactüs, üs, m., action de se défaire de, 
vente : Ps. QUINT. Decl. 12, 19. 

exäcül, parf. de exacesco et exacuo. 

exacum, n., c. exacon. 

exäcümino, are, tr., ôter la pointe de : 
ADAMN. Vit. Col. 2, 25. 

exäcüO,” í, ütum, čre, tr., rendre aigu, ai- 
guiser, affiler : VIRG. G. 1, 264 || [fig.] : nisi 
mucronem aliquem tribunicium exacuisset in 
nos Cic. Leg. 3, 21, s’il nent aiguisé contre 
nous le poignard de quelque tribun ; exacuere 
oculorum aciem PLIN. 24, 99, donner de l’acuité 
au regard, cf. Cic. Leg. 1, 60 ; palatum Ov. P. 1, 
10, 13, aiguiser le palais || exciter, stimuler : 
Cic. Att. 12, 36, 2 ; de Or. 1, 131 ; [avec ad] 
Prin. MIN. Ep. 3, 7, 15 ; [avec in acc.] Hor. 
P. 403. 

exäcütio, onis, f. (exacuo), action de rendre 
aigu, pointu : PLIN. 17, 106. 

exäcütus, a, um, aigu ` exacutior PLIN. 18, 
47, plus aigu, plus pointu. 

Exädius, "mm (EËaduoc), un des La- 
pithes : Ov. M. 12, 266. 

exadversio, ünis, f. (ex, adverto), désigna- 
tion par la négation du contraire : CARM. FIG. 
163. 

exadversum et exadversus, ou -Vors- 
€| 1 adv., en face, vis-à-vis ` PL. Bacch. 835 ; 
TER. Ad. 584 ; Phorm. 88 2 prép. avec acc., 
en face de : Cic. Div. 1, 101 Nep Them. 3, 4 ; 
Thras. 2. 

exadvôcäatus, ï, m., ancien « advocatus » : 
AUG. Civ. 22, 8, 3. 
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exädÿtüo, äre, (ex, adytum), écarter d’un 
temple ` Gross. SCAL. 

exædificatio, ünis, f. (exædifico), édifica- 
tion, construction : CAPIT. Maxim. 1, 4 || [fig.] 
Crc. de Or. 2, 63. 

exædificatus, a, um, part. p. de exædifico. 

exædifico,” ävi, atum, äre, tr., { 1 bâtir 
en entier, achever de bâtir, construire, édifier 
[pr. et fig.] : CÆs. C. 1, 15, 2 ; Cic. Verr. 2, 5, 
48 ; Ac. 2, 126 ; Tusc. 1, 114 ; de Or. 1, 164 ; 
PL. Trin. 132 2 chasser de la maison : PL. 
Trin. 1127. 

exæquaätio, onis, f. (exæquo), action d’éga- 
liser, nivellement : SERV. Georg. 1, 95 || plan, 
surface plane : VITR. Arch. 5, 12, 4 || [fig.] éga- 
lisation, état d'égalité, égalité : Liv. 34, 4, 4. 

exæquäatus, a, um, part. p. de exæquo. 

exæquo, ` avi, ātum, Gre tr., $ 1 aplanir, 
égaliser, rendre uni ` VITR. Arch. 5, 12 2 
[fig.] rendre égal, mettre sur le même pied, sur 
la même ligne : se exæquare cum aliquo Crc. 
Læl. 71, se mettre au niveau de qqn [d’un infé- 
rieur], cf. Cæs. C. 1, 4, 4 ; alicui exæquari HER. 
4, 25, se rendre égal à qqn, cf. Liv. 23, 35, 7 || 
omnia jura pretio exæquare CIC. Verr. 2, 2, 123, 
égaliser tous les droits pour de l’argent ; facta 
dictis exæquanda sunt SALL. C. 3, 2, les faits 
doivent être égalés par l'expression ` exæquato 
periculo SALL. C. 59, 1, le péril étant également 
réparti ; ad hanc (regulam) omnem vitam tuam 
exæqua SEN. Ep. 20, 3, que cette règle te serve 
à niveler toute ta vie 3 égaler, arriver à être 
égal à : exæquet tetricas Sabinas Ov. Am. 3, 8, 
61, qu'elle ait la sévérité des Sabines. 

exæstïmð, v. existimo. 

exæstivo, äre, intr., c. æstivo : 
p. 113. 

exæstüatio, onis, f. (exæstuo), agitation 
violente, bouillonnement : Sor. 5, 17 || [fig.] 
agitation [de l’âme] : Non. 464, 10. 

exæstumð, v. existimo : CIL 1, 583, 15. 

exæstuo,” avi, ātum, Gre, 

I intr., 1 s'élever, [ou] s’avancer en 
bouillonnant : VIRG. G. 3, 240 ; Liv. 26, 42, 8 
(marée haute) 2 être très échauffé, être brû- 
lant : JusT. 2, 1, 16 || [fig.] être agité, transporté : 
VIRG. En. 9, 798 || bouillonner : Ov. M. 13, 867. 

II tr., faire sortir en bouillonnant : LUCR. 2, 
1137 ; 6, 816. 

exagella, æ, L moyen de vérification, 
contrôle : ENNOD. Op. 2. 

exaggěrantěr (exaggero), d'une manière 
exagérée : TERT. Carn. 19 || -tius AUG. Fund. 34, 
38. 

exaggératio, onis, f. (exaggero), accumu- 
lation de terre ; [d où, fig.] élévation (d'âme) : 
Cic. Tusc. 2, 64 || amplification [rhét.] : GELL. 
13, 24, 9. 

exaggératôr, oris, m., exagérateur : HIER. 
Ep. 22, 28. 

exaggératus,® a, um, p.-adj. de exag- 
gero ; [fig.] grossi, renforcé ; exaggeratior : 
GELL. 13, 24, 25. 

exaggéro, avi, atum, āre, tr., Ň 1 rappor- 
ter des terres sur, hausser en remblai : exag- 
gerare planitiem CURT. 6, 5, 20, remblayer 
une plaine $ 2 grossir, augmenter en accu- 
mulant [pr. et fig.] exaggerare rem familia- 
rem Cic. Off. 1, 92, augmenter son patri- 
moine 3 combler : exaggerare aliquem ho- 
noribus VELL. 2, 129, 2, combler qqn d’hon- 
neurs $ 4 amplifier, grossir : beneficium ver- 
bis Cic. Planc. 71, grossir un bienfait par ses 
propos, cf. Tusc. 5, 51 ; de Or. 1, 234 ; animus 
virtutibus exaggeratus Cic. Par. 41, une âme 
grandie par les vertus ; quasi exaggerata altius 
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oratio Cic. Br. 66, un style en qq. sorte sur- 
élevé (comme un bâtiment) ; oratio nimis alta 
et exaggerata Cic. Or. 192, un style trop élevé 
et amplifié. 

exägitatio, onis, f., action de pourchasser : 
AUG. Serm. 121, 4. 

exägitatôr, oris, m. (exagito), celui qui 
pourchasse, censeur infatigable : Cic. Or. 42. 

exägitatus, a, um, part. p. de exagito. 

exägito," āvī, ātum, äre, tr., { 1 chasser 
devant soi, pousser, poursuivre, harceler : exa- 
gitare leporem Ov. Ars 3, 662, lancer un lièvre 
€ 2 remuer, agiter, troubler : exagitare fæ- 
cem Cor. Rust. 12, 19, 4, remuer les effon- 
drilles, le dépôt 3 [fig.] traquer, inquiéter, 
tourmenter, exciter, irriter, exaspérer : diffu- 
gerant permulti istius injuriis exagitati CIC. 
Verr. 2, 3, 46, beaucoup avaient fui, persécutés 
par ses injustices ; a finitimis exagitati CÆs. 
G. 2, 29, 5, traqués (harcelés) par leurs voi- 
sins ; exagitare mærorem CIC. Att. 3, 7, 2, irri- 
ter la douleur, cf. CATUL. 64, 94 ; TAC. Ann. 4, 
12 ; exagitare plebem Sat. C. 38, 1, exciter le 
peuple 4 pourchasser, critiquer, harceler : 
hanc exercitationem exagitant Cic. de Or. 3, 59, 
ils critiquent cet exercice ; etiam Demosthenes 
exagitatur ut putidus Cic. Or. 27, on va jusqu’à 
attaquer Démosthène comme un orateur rem- 
pli d’affectation, cf. Or. 149 ; exagitare omnes 
fraudes alicujus Cic. Clu. 101, traquer toutes 
les fraudes de qqn ; philosophorum disputa- 
tionibus et exagitatus et adjutus Cic. Or. 12, 
[orateur] à la fois bousculé et secondé par les 
discussions des philosophes. 

exägium, ï, n. (“exago, exigo), pesage, 
poids : CIL 6, 1770. 

exägôga, æ, f. (éExywyn), exportation, 
transport : PL. Rud. 631 || exägOge, es, P. FEST. 
80, 15. 

exäläpo, re, tr. souffleter : AUG. Psalm. 49, 
6. 

exalbätus, part. de exalbo. 

exalbēscō, büi, bēscěre, intr., devenir 
blanc, blanchir : GELL. 12, 1, 12 || devenir pâle 
(de crainte) : Crc. de Or. 1, 121 ; Ac. 2, 48. 

exalbidus, a, um, blanchâtre : PLIN. 12, 78. 

exalbô, ävi, atum, äre, tr., rendre blanc, 
blanchir : TERT. Marc. 4, 8. 

exalburnätus, a, um (ex, alburnum), PLIN. 
16, 204, dont on a ôté l’aubier. 

exālō, v. exhalo 

exaltatio, ônis, f. (exalto), action d’élever, 
de hausser : Vote Is. 33, 3 || orgueil : TERT. 
Cult. 2, 3. 

exaltātīvē (exalto) dans l’exaltation 
Cassiop. Psalm. 9, 33. 

exaltatôr, ois, m. (exalto), celui qui élève : 
AUG. Serm. 207, 1. 

exaltatus, a, um, part. p. de exalto. 

exalto, avi, ātum, Gre tr., q 1 exhausser, 
élever [pr. et fig.] : SEN. “Nat. 3, præf. 9 ; VULG. 
Is. 14, 13 || relever : CIL 6, 315, 54 $| 2 creuser: 
exaltare sulcos in tres pedes Cou. Rust. 3, 14, 3, 
donner aux sillons trois pieds de profondeur. 

exaltus, a, um, très haut : APUL. M. 6, 14. 

exälüminätus, a, um (ex, alumen), qui 
ressemble à l’alun de roche : PLIN. 9, 113. 

exämarico, äre, tr., rendre amer [fig.] : 
Oric. Matth. 114. 

exambiô, Tv itum, īre, { 1 intr., aller à 
la ronde pour solliciter : CYPR. Ep. 20, 2 4 2 
tr., briguer, solliciter : Symm. Ep. 7, 49 ; CYPR. 
Ep. 55, 9. 

exambülo;* are, intr., sortir en prome- 
nade : PL. Epid. 165. 
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erämënl! inis, n. (ex, ago), $ 1 essaim 
d'abeilles : Cic. Off. 1, 157 2 troupe [d’h. ou 
d’animaux] : juvenum examen Hor. O. 1, 35, 
31, troupe de jeunes gens, cf. Cic. Har. 25 ; exa- 
mina piscium PLIN. 31, 2, bandes de poissons ; 
locustarum Liv. 42, 10, 7, nuées de sauterelles || 
[fig.] : examina malorum ARN. 2, 7, essaim de 
maux % 3 aiguille, languette d’une balance : 
VIRG. En. 12, 725 ; P. FEST. 80, 14 || [fig.] action 
de peser, examen, contrôle : Ov. M. 9, 552. 

exämina, æ, fọ, c. examen, VICT. VIT. 
Vand. 1, 23. 

examinate, avec examen : TERT. Præscr. 33 
|| -tius Amm. 25, 7. 

exaäminäatio, onis, f. (examino), pesée, pe- 
sage : VITR. Arch. 10, 8 || examen : Uzp. Dig. 3, 
5, 8. 

exāmīïnātõr, oris, m. (examino), celui qui 
pèse : CassIop. Var. 6, 18 || qui examine, qui 
juge : AUG. Conf. 6, 9, 15 || qui met à l’épreuve : 
TERT. Apol. 9. 

examinatorius, a, um, qui sert à éprou- 
ver : TERT. Scorp. 7. 

exāmīïnātrīx, īcis, f., celle qui met à 
l'épreuve, qui éprouve : AUG. Virg. 46, 47. 

exäminätus, a, um, p. de examino || adi, 
scrupuleux ; -tissimus AUG. Conf. 7, 6. 

exämino,” avi, ätum, Gre (examen), I intr., 
essaimer [en parl. des ruches] : Cor. Rust. 9, 
14, 5 || I tr, 1 peser : Cic. Tusc. 1, 43 ; CÆs. 
G. 5, 12, 4 || mettre en équilibre : VITR. Arch. 10, 
8 $ 2 [fig] peser, examiner ` verborum pon- 
dera Crc. Or. 26, peser ses mots. 

exämo, are, cesser d'aimer : N. TIR. p. 60. 

Exampæus, ï m. (F£aumaæioc), nom 
d’une source de la Scythie européenne : MELA 
257: 

examplexor, Ort. intr., embrasser avec ef- 
fusion : HER. 4, 65. 

exämurco, äre, tr. (ex, amurca), ôter le 
marc de l’huile || sécher : APUL. M. 4, 14. 

exämussim'® (ex, amussis), c. adamus- 
sim : PL. Amph. 843 ; Most. 102 ; APUL. M. 2, 
30. 

exancillatus, a, um (ex, ancillor), servant 
en esclave : TERT. Apol. 17. 

exanclô, v. exantlo. 

exanguis, v. exsanguis. 

exänimäbilitér (exanimo), de manière à 
être essoufflé : Næv. Com. 35. 

exänimälis; e, (ex, anima), 1 qui est 
sans vie : PL. Bacch. 848 2 qui tue [fig.] : 
exanimales curæ PL. Rud. 221, inquiétudes 
mortelles. 

exänimatio,® ônis, f. (exanimo), suffoca- 
tion : PLIN. 32, 28 || [fig.] saisissement, épou- 
vante : Cic. Tusc. 4, 19 ; pl., Cic. Off. 1, 131. 

exänimatus, a, um, part. de exanimo. 

exänimis;’ e (ex, anima), privé de la vie, 
mort, inanimé : VIRG. En. 5, 517 ; Liv. 25, 34 || 
[fig., poét.] : exanimes favillæ STAT. Th. 12, 418, 
cendres froides ; exanimis hiems STAT. Th. 7, 
88, tempête calmée || mort de peur, épouvanté, 
tremblant : VIRG. En. 4, 672 ; HoR. S. 1, 1, 76. 

»—> au plur. seulement le nom. et lacc. 

exänimitas, Gris, f., évanouissement 
GLoss. 

exänimoO;" avi, ātum, Gre (ex, anima), tr., 
ôter le souffle : $ 1 a) [au pass.] être essouf- 
flé, épuisé ` CÆs. G. 2, 23, 1; 3, 19, 1; C. 3, 
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92, 3 ; b) [fig.] couper la respiration, suffo- 
quer : oratio hæc me exanimavit metu TER. 
Andr. 251, ces paroles mont glacée de peur, 
cf. Cic. Par. 18 ; mutus atque exanimatus ac vix 
vivus CIC. Verr. 2, 2, 189, muet, sans souffle et 
à peine vivant, cf. Cat. 4, 3 ; [en parl. de mots 
prononcés faiblement] de Or. 3, 41 2 a)ôter 
la vie, tuer : telum exanimat indignos LUCR. 2, 
1104, le trait (de la foudre) ôte la vie à des gens 
qui ne le méritent pas ; se taxo exanimare CÆs. 
G. 6, 31, 5, se faire mourir en absorbant de l’if, 
cf. G. 7, 25, 2 || [pass.] perdre la vie : gravi vul- 
nere exanimari se videbat Cic. Fin. 2, 97, il se 
voyait mourir d’une grave blessure, cf. Tusc. 5, 
77 ; Cæs. G. 6, 16, 4 ; b) [fig.] Tulliæ meæ mor- 
bus me exanimat Cic. Att. 11, 6, 4, la maladie 
de ma chère Tullia me tue (m’arrache l’âme), 
cf. Mil. 93 ; Hor. O. 2, 17, 1 3 ôter le vent, 
désenfler, dégonfler : VIRG. Ætna 560. 

exänimus,” a, um, c. exanimis : LUCR. 6, 
1256 ; VIRG. En. 11, 51 ; Tac. Ann. 1, 32. 

exäniO, v. exsanio. 

exanthémäta, um, n., pl. (ExvOmuara), 
cloques, pustules, exanthèmes : M. EMP. 19. 

exantlatus, ou exanclätus, a, um, part. p. 
de exantlo ou exanclo. 

exantl6, ou exanclô, ävi, ätum, are, tr., 
1 puiser tout, vider, tarir : PL. St 273 2 
verser tout, épuiser : ENN. d. NON. 292, 16 
|| [fig.] supporter complètement, endurer : 
[forme exanclare] Cic. Tusc. 1, 118 ; exancla- 
tus Ac. 2, 108. 

ez mot arch. d’après QUINT. 1, 6, 40. 

exäpério, īre, tr., débrouiller [fig.] : Aus. 
Conf. 2, 10. 

exäpôrior, Ort (ex, aroplx ) être dans 
l'embarras : Borg. AQU. Orig. Cant. p. 305. 

exapto, äre, tr., adapter : APUL. M. 11, 27. 

exaptus, a, um, attaché, adapté, suspendu 
à : Luciz. d. Non. 235, 7 ; exapta catenis tintin- 
nabula VARR. d. PLIN. 36, 92, grelots attachés 
avec une chaînette. 

exäquésco, ère (ex, aqua), intr., se fondre 
en eau : CENSOR. 18, 11. 

exäratio, onis, f. (exaro), { 1 action de 
déterrer en labourant : CAPEL. 6, 637 2 ac- 
tion d'écrire, écrit : SID. Carm. 9, 335. 

exäratus, a, um, part. de exaro. 

exarchus, 7, m., exarque, chef : NOVELL. 
JUST. 133, 4. 

exarciO, v. exsarcio. 

exardéo,” ēre, intr., être ardent [au pr.] : 
VuLc. Eccli. 16, 7. 

exärdescô,° ārsī, ärsum, ère, intr., q 1 
s'enflammer, s’allumer : materies facilis ad 
exardescendum Cic. de Or. 2, 190, matière fa- 
cilement inflammable ; exarsit dies MART. 3, 
67, 6, le jour s’est échauffé, est devenu brû- 
lant 2 [fig] a) [en parl. de pers.] exarsit 
iracundia Cic. Verr. 2, 2, 48, il fut transporté 
de colère ; omni genere amplificationis exar- 
simus Cic. Or. 102, j'ai jeté ma flamme dans 
toutes les formes de l’amplification ; Socratis 
responso judices exarserunt Cic. de Or. 1, 233, 
à la réponse de Socrate, les juges prirent feu 
(sa réponse irrita...), cf. Att. 2, 21, 1 || [avec 
ad] s’enflammer pour, se passionner pour ` ad 
spem libertatis Cic. Phil. 4, 16, se mettre avec 
ardeur à espérer la liberté, cf. Phil. 11, 3 ; Liv. 
41, 28, 3 ; [ou avec in acc.] TAC. Ann. 11, 12 
|| [avec in acc. marquant l’aboutissement] in 
prœlium Tac. H. 1, 64, s’échauffer jusqu’à en 
venir à une bataille, cf. Liv. 40, 35, 7 ; VIRG. 
En. 7,445 ; b) [en parl. de choses] bellum subito 
exarsit Cic. Lig. 3, la guerre prit feu soudain ; 
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ex quo exardescit amicitia Cic. Læl. 100, et c’est 
là que l’amitié prend feu, s’allume, cf. Tusc. 2, 
58 ; TAC. H. 1, 58. 

»ə— part. exarsus, incendié : COD. JUST. 9, 
1, 11. 

exaréfio, jèri, pass., être séché entière- 
ment : “PLIN. 26, 103. 

exäreno (exh-), āre, tr., ôter le sable de : 
PLIN. 33, 65. 

exarésco,* rüi, ère, intr., se dessécher en- 
tièrement : Cic. Pis. 82 ; Part. 57 ; CÆs. C. 3, 
49, 4 || [fig.] s’épuiser, se perdre : exaruisset fa- 
cultas orationis Cic. Fam. 9, 18, 3, le talent de 
la parole se serait évanoui, cf. 7, 31, 2. 

exäridus, a, um, tout à fait desséché : TERT. 
Res. 30. 

exarmaätio, onis, f., désarmement : Ps. 
CYPR. Sing. cler. 39. 

exarmaätus, a, um, part. p. de exarmo. 

exarmōř āvī, ätum, äre tr., { 1 désar- 
mer : TAC. H. 2, 76 || serpentem veneno exar- 
mare Sir. 1, 411, dépouiller un serpent de son 
venin $| 2 dégréer un navire, le dégarnir de 
ses agrès : SEN. Ep. 30, 3 3 [fig.] désarmer : 
exarmare accusationem PLIN. MIN. Ep. 3, 9, 29, 
ruiner une accusation. 

exäro,” āvī, ātum, äre, tr., { 1 enlever, dé- 
terrer en labourant : Caro Agr. 61, 1 ; CIC. 
Leg. 2, 58 ; Div. 2, 51 2 labourer profondé- 
ment, creuser : VARRO R. 1, 10, 1 ; CoL. Rust. 2, 
18, 3 3 faire sortir en labourant, faire pro- 
duire à la terre : Cic. Verr. 2, 3, 113 ; 5, 99 $ 4 
sillonner : rugis frontem senectus exarat HOR. 
Epo. 8, 4, la vieillesse sillonne ton front de rides 
€ 5 déchirer [le corps de blessures] : Amm. 15, 
7,5 $ 6 tracer [sur la cire], écrire [une lettre] : 
Cic. Att. 12, 1, 1 ; 12, 20 ; 13, 38, 1 ; 16, 6, 4. 

exārsī, parf. de exardesco. 

exarsus, a, um, v. exardesco —>. 

exarticülatio, onis, f., désarticulation, en- 
torse : GLOSS. 

exarticülatus, a, um, inarticulé : 
Nat. 1,8. 

exartus, a, um, très étroit : APUL. M. 6, 14. 

exārŭī, parf. de exaresco. 

exasciatôr, oris, m. (exascio), celui qui 
ouvre et ferme les tonneaux : CIL 6, 1785. 

exasciclo, sync. p. exascicülo, Gre (ex, asci- 
culus), briser avec une hache : CIL 5, 952 ; 979. 

exascio, äre, tr., dégrossir avec la hache || 
[fig.] ébaucher : PL. As. 360. 

exaspérätio, onis, f. (exaspero), action de 
rendre raboteux : exasperatio faucium VEG. 
Mul. 2, 126, 1, enrouement || [fig.] irritation : 
TERT. Marc. 2, 16. 

exaspératrix, īcis, f., celle qui aigrit, irrite : 
VULG. Ezech. 2, 8. 

exaspérätus, a, um, part. p. de exaspero. 

exaspéro,” āvīi, ātum, āre, tr., 1 rendre 
rude, raboteux, inégal : exasperato fluctibus 
mari Liv. 37, 12, 12, la mer étant hérissée 
de vagues || [t. de méd.] enflammer, irriter : 
fauces Cers. Med. 1, 3, irriter la gorge || rendre 
(la voix) rauque, enrouée : QUINT. 11, 3, 20 
|| [fig] aigrir, irriter, exaspérer ` rem ver- 
bis QUINT. 4, 2, 75, envenimer une chose par 
ses paroles ; animos Liv. 42, 14, 3, irriter les 
esprits, cf. 28, 15, 4 ; tot malis exasperati Liv. 
38, 17, 17, rendus farouches par tant de maux 
€ 2 aiguiser, affiler : SIL. 4, 19. 

exassülo, āre (ex, assula), tr., détacher les 
éclats : Gross PLAC. 

exauctoratio, onis, f., amoindrissement : 
AVIT. Ep. 30. 

exauctôratus, a, um, part. p. de exauctoro. 
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exauctoritas, ātis, f., licenciement, ré- 
forme : Cop. TH. 8, 5, 35. 

exauctoro,” ët, ātum, Gre, tr., $ 1 don- 
ner son congé à un soldat : Liv. 7, 39, 1 ; 25, 
20, 4 ; se exauctorare Liv. 8, 34, 9, prendre son 
congé q 2 casser, destituer : Tac. H. 1, 20 ; 
Prin. MIN. Ep. 6, 31, 5 || [fig.] verba exauc- 
torata Mach Sat. 1, 5, mots répudiés, hors 
d'usage. 

exaudibilis, e (exaudio), digne d’être 
exaucé : AUG. Serm. 351, 4 || qui exauce : SCHOL. 
Juv. 13, 248. 

exaudiô, ivi, "um, ire, tr., f 1 entendre 
distinctement, clairement : PL. Epid. 239, etc. ; 
Cic. Att. 1, 14, 4 ; 13, 48, 1 ; Div. 1, 101 ; Ces 
G. 5, 30, 1 Ñ| 2 écouter favorablement, exau- 
cer : Liv. 40, 5, 1 ; SEN. RHET. Contr. 1, 3, 10 ; 
Ov. M. 13, 856 gd 3 se laisser persuader ` Ov. 
M. 4, 144 || prêter l'oreille à : monitor non exau- 
ditus Hor. Ep. 1, 20, 14, le donneur d'avis ou on 
n’a pas écouté || comprendre : JUVENT. Dig. 33, 
10, 7. 

exauditiô, onis, f. (exaudio), action d’exau- 
cer : AUG. Civ. 21, 24. 

exauditôr, ois, m. (exaudio), celui qui 
écoute, qui exauce ` VuLG. Eccl. 35, 19. 

exauditus, a, um, part. p. de exaudio. 

exaugëéo,° ere, tr., augmenter, accroître, 
fortifier : PL. St. 304 ; TER. Haut. 223. 

exaugüratio,® ônis, f., action de rendre 
profane : Liv. 1, 55, 3. 

exaugürätus, a, um, part. p. de exauguro. 

exaugüro,* āvī, ātum, äre, tr., rendre pro- 
fane, ôter le caractère sacré à : CAT. d. FEST. 
162, 32 ; Liv. 1, 55, 2 ; GELL. 6, 7, 14. 

exaurätus, a, um, doré : Ps. CENSOR. 
Frg. 15, 1. 

exauricülatus, a, um (ex, auris), privé de 
ses oreilles : QUEROL. 2, 4. 

exauspico,° avi, Gre, intr., trouver les aus- 
pices favorables : exauspicavi ex vinclis PL. 
Capt. 766, j'ai auguré ma libération des fers. 

exballisto, äre, tr., renverser d’un coup de 
baliste [fig.] : PL. Ps. 585. 

exbibo, v. ebibo : PL. *Mil. 832. 

exbôlus, a, um (ëxBoan), rejeté, de rebut : 
NÆv. Com. 103, cf. VARRO L. 7, 108. 

exbromo, äre (bromus), tr., désinfecter : 
APIC. 6, 216 ; 7, 270. 

exbures, f., ou exburæ = epotæ, vidées : 
P. FEST. 79, 11. 

excæcätio, onis, f., action d’aveugler : 
Goss || [fig.] aveuglement : AUG. Faust. 21, 
9. 


excæcatôr, ris, m., celui qui aveugle : 
AUG. Serm. 135, 1. 

excæcätus, a, um, part. p. de excæco. 

excæco,” Gut, âtum, are, tr., 1 rendre 
aveugle, aveugler : Cic. Ac. 2, 74 2 retran- 
cher les œilletons [de la vigne] : Cor. Rust. 11, 
3,45 $| 3 aveugler (un cours d’eau), obstruer : 
Ov. M. 15, 272 4 [fig.] aveugler, jeter dans 
l’aveuglement : Vote, Exod. 23, 8 || aveugler, 
éblouir : Sen. Helv. 13, 5 ; Ep. 109, 16 ; 119, 11 ; 
PETR. 141, 5 || obscurcir, ternir : PLIN. 33, 131. 

excalcëéatio, onis, f., action de déchausser : 
ORIG. Sam. 1, 1, 6, 

excalcěātus, a, um, part. p. de excalceo || 
excalceati, m. pl. SEN. Ep. 8, 7, acteurs co- 
miques [qui n’ont pas le cothurne]. 

excalcéo* Cool, avi, ātum, äre, tr., dé- 
chausser, ôter la chaussure : SUET. Vitell. 2 ; 
Vesp. 8 || enlever le cothurne : SEN. Ep. 76, 23. 

excalcéor, äri, c. excalceo : VARRO Men. 
439. 
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excalcëus, a, um, déchaussé : SALV. Gub. 1, 
39. 

excalcio, c. excalceo. 

excaldatiô, ônis, f. (excaldo), bain chaud : 
Carr. Alb. 5, 7. 

excaldo, ātum, āre, tr., (ex, caldus), mettre 
dans l’eau chaude, échauder : M. EmP. 25 || 
excaldatus APIC. 4, 137. 

excäléfio, c. excalfio : ScriB. Comp. 158. 

excälesco, ëre, intr., s'échauffer : TH. 
PRISC. 4, 1. 

excalfäcio, ëre, tr., chauffer, échauffer : 
PLIN. 21, 139 || excalfio, factus, fièri, pass., 
être chauffé, s’échauffer : PLIN. 24, 42 ; 37, 37 
|| excalfactus PLIN. 37, 37 ; excalefactus Ier. 
Orig. 16, 4, 35. 

excalfactiô, ônis, f., action d’échauffer : 
PLIN. 31, 105. 

excalfactorius, a, um, qui a la propriété 
d’échauffer : PLIN. 21, 120. 

excalfio, v. excalfacio. 

excallätôrius, a, um (ex, callum), propre 
à effacer le cal : Cass. FEL. 20. 

excalpo, v. exscalpo. 

excandéëfäcio, fēcī, factum, ère, tr., en- 
flammer [fig.] : annonam macelli VARRO R. 3, 
2, 16, faire monter le cours des vivres || [avec 
tmêse] : excande me fecerunt VARRO R. 3, 4, 1. 

excanděð, ēre, intr., briller vivement : J. 
VAL. 3, 37 || tr., faire briller : SCHoL. Juv. 2, 107. 

excandéscentia, æ, f. (excandesco), action 
de prendre feu, de s’emporter : Cic. Tusc. 4, 21 
|| irritabilité : Apuz. Plat. 1, 18, 

excandésco,’ düt ère, intr., 1 prendre 
feu, s’enflammer : Caro Agr. 95 || s’enflam- 
mer [en parl. d’une plaie] : Cor. Rust. 7, 5, 
16 $| 2 [fig.] s’échauffer, s’emporter, s’irriter : 
Cic. Tusc. 4, 43 ; CÆL. d. Cic. Fam. 8, 12, 2. 

excandido, are, tr., rendre tout blanc : Ps. 
AUG. Serm. 246, 4. 

excantassit, v. excanto. 

excantatôr, oris, m., celui qui évoque : 
Hier. Joel prol. 

excantatus, a, um, part. p. de excanto. 

excanto,* avi, ätum, Gre tr., faire venir 
(attirer) par des incantations, des enchante- 
ments : fruges LEG. X11 TAB. d PLIN. 28, 17, atti- 
rer au moyen d’enchantements la récolte d’au- 
trui dans son champ, cf. Non. 102, 11 ; PROP. 3, 
3, 49 ; HoR. Epo. 5, 45 ; [arch.] excantassit = ex- 
cantaverit [d. la loi citée plus haut]. 

excarnificatus, a, um, part. p. de excarni- 
fico. 

excarnificoô,* avi, ātum, Gre, tr., déchirer 
de coups, faire mourir dans les tortures : Cic. 
Nat. 3, 82 || [fig.] tourmenter, mettre à la tor- 
ture : TER. Haut. 813 ; SEN. Clem. 1, 16, 3. 

excastratio, onis, f., castration : GLOSS. 

excastratus, a, um, châtré : GELL. 9, 9, 10 
|| [fig.] sinapi non excastratum ScriB. Comp. 9, 
sénevé dont on n’a pas enlevé l'enveloppe. 

excastro, are, c. castro : GLOSS. 

excätärisso,* äre (ex, xaPapiCo), net- 
toyer à fond [fig.] : PETR. 67, 10. 

excaudico, v. excodico. 

excävatio, onis, f. (excavo), trou, cavité, 
excavation : SEN. Nat. 4, 3, 3. 

excävatus, a, um, part. p. de excavo. 

excävéo, ēre, c. præcaveo ` GLOSS. 

excävo,* Gut, ātum, āre, tr., creuser, rendre 
creux ` ex gemma trulla excavata Cic. Verr. 2, 
4, 62, coupe creusée dans une pierre précieuse. 

excédo? cessi, cessum, ëre. 
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I intr, © 1 s’en aller de, se retirer de : 
[avec ex] ex Italia, ex finibus, ex prælio, ex pu- 
gna, se retirer d'Italie, du territoire, du com- 
bat : Cic. Phil. 12, 14 ; CÆs. G. 7, 33, 2 ; 3, 4, 
3 ; 4, 33, 2 ; etc. || [avec abl. seul] : Gallia, fini- 
bus, prœlio, pugna Ces G. 7, 66, 3 ; 7, 77, 14 ; 
2, 25, 1 ; 5, 36, 3, etc. ; cum hinc excessero CIC. 
Tusc. 1, 103, quand je serai parti d’ici || ex his 
tenebris in lucem illam Cic. Tusc. 1, 74, quit- 
ter les ténèbres d’ici pour la lumière de là-bas 
€ 2 [fig] sortir : earum quattuor rerum sic in 
omni mundo partes omnes collocatæ sunt, ut 
nulla pars hujusce generis excederet extra CC, 
Tim. 16, toutes les parties de ces quatre élé- 
ments ont été disposées dans tout lunivers de 
telle façon que rien men restât au dehors || 
e vita Cic. Br. 80 ; Phil. 9, 2, etc. ; vita CIC. 
Br. 262 ; Nat. 3, 41, etc., sortir de la vie, quit- 
ter la vie ; ou excedere seul PLIN. 7, 58 ; TAC. 
Ann. 1, 5 ; SUET. Aug. 5 ; etc. ; SEN. Ep. 77, 
10 || ut primum ex pueris excessit Archias CIC. 
Arch. 4, aussitôt ou Archias fut sorti de Pen- 
fance, cf. Cic. de Or. 2, 327 || animus e corpore 
excessit Cic. Div. 1, 53 ; corpore Cic. Div. 1, 63, 
l’âme a quitté le corps || sortir de, disparaître : 
jam e memoria excessit, quo tempore a populo 
Romano defecerimus ? Liv. 26, 13, 5, avez-vous 
déjà oublié en quel temps nous avons aban- 
donné le peuple romain ? cum cupiditatum 
dominatus excessit Cic. Par. 40, quand la ty- 
rannie des passions s’est évanouie 4 3 sortir, 
s’avancer hors de : insequentia excedunt in eum 
annum quo... Liv. 30, 26, 1, les événements 
qui suivent débordent (empiètent) sur l’année 
où..., excedere paulum ad enarrandum... Liv. 
29, 29, 5, sortir un peu des limites du sujet (faire 
une digression) pour raconter en détail... ; ex- 
cedere ultra... s’avancer (aller) au-delà de : Liv. 
3, 41, 4 ; 8, 33, 19 || aboutir à, en venir à : res 
parva dictu, sed quæ studiis in magnum certa- 
men excesserit Liv. 34, 1, 1, un incident peu im- 
portant à relater, mais tel que, par les passions 
soulevées, il aboutit à un violent débat, cf. 33, 
35, 12 || s'élever : eo laudis excedere, quo... TAC. 
Agr. 42, s'élever à un degré de gloire où... ; 
tantum illa clades novitate et magnitudine ex- 
cessit TAC. Ann. 2, 24, autant ce désastre dé- 
passa tous les autres par sa nouveauté et sa 
grandeur. 

II tr., 1 sortir de, quitter : urbem, quitter 
la ville : Liv. 1, 29, 6 ; 2, 37,8 ; etc. $ 2 [fig.] 
dépasser : summam octoginta milium Liv. 39, 
5, 10, dépasser la somme de quatre-vingt mille 
as ; modum Liv. 28, 25, 8, dépasser la mesure, 
les limites ; equestre fastigium TAC. Ann. 4, 
40, dépasser les sommets de l’ordre équestre || 
[abst] : excessit Fronto Tac. Ann. 2, 33, Fronto 
passa toute mesure [alla plus loin]. 

»—> subj. excessis TER. Andr. 760. 

excellēns” tis, part. de excello pris adi. 
1 qui surpasse en hauteur : VELL. 2, 107 2 
supérieur, distingué, éminent [en parl. de pers. 
et de ch.] : Cic. Div. 2, 123 ; Tusc. 1, 2 ; de Or. 2, 
220 ; Br. 333 || Fam. 4, 3, 4 ; Rep. 2, 5 ; Off 1, 
119 ; CÆs. C. 3, 34 || -tior Ner. Alc. 1, 1 ; PLIN. 
29, 50 || -tissimus Ces C. 3, 99, 3, 

ə» [vulg.] n. excellente, d’une forme ex- 
cellentis : PETR. 45, 4. 

excellentér,;* d'une manière supérieure, 
éminente, remarquable : Cic. Off. 1, 61 || 
-tius CIC. Sest. 96 || -tissime AUG. Civ. 17, 8. 

excellentia}? æ, f., (excello), supériorité, 
excellence : Cic. Off. 1, 96, propter excellen- 
tiam Cic. Top. 55, à cause de sa supériorité 
sans conteste ; per excellentiam SEN. Ep. 58, 
17, par excellence, supérieurement || pl., Ce, 
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Læl. 69, des cas de supériorité. 

excelléo, v. excello »—>. 

excellü;" ëre (ex, cello). 

I intr., 1 se dresser au-dessus, s’enor- 
gueillir : CAT. d GELL. 7, 3, 14 ; 13, 24, 14 {2 
être élevé au-dessus, être supérieur, l’empor- 
ter, surpasser, exceller : excellere ceteris Crc. 
Inv. 2 ; inter omnes Cic. Or. 6 ; super cete- 
ros Liv. 28, 43, 4 ; præter ceteros CIC. de Or. 2, 
217, l'emporter sur tous ; [en parl. de choses] 
ex omnibus Cic. de Or. 3, 143, l'emporter sur 
toutes choses || aliqua re ou in aliqua re, en 
qqch. : Cic. Pomp. 41, etc. ; de Or. 1, 217, etc. 

II tr., élever : FEST. 274, 31 ; P. FEST. 275, 11. 

»— formes de la 2° conj. : excellet CURT. 
9, 1, 24 ; excelleas Cic. Fr. E 9, 1 ; cf. Prisc. 
Gramm. 8, 96 ; 10, 36 ; pf. excellui GELL. 14, 2, 
7 ; AUG. Civ. 2, 15. 

excelsé* (excelsus), [inus.] haut, en haut : 
scandere excelsius CoL. Rust 4, 1, 5, monter 
plus haut || [fig.] : excelsius Cic. Or. 119, avec 
plus d’élévation, de grandeur ; -issime VELL. 1, 
6, 3. 

excelsitas;® ātis, f. (excelsus), élévation, 
hauteur : PLIN. 2, 160 || [fig] excelsitas 
animi Cic. Off. 3, 24, élévation de l’âme. 

excelsus; a, um, part.-adj. de excello, élevé, 
haut : excelsa porticus Cic. Att. 4, 16, 14, 
portique élevé ; in excelso simulacrum collo- 
care Cic. Cat. 3, 20, placer une statue sur 
un socle élevé ; ab excelso Ov. H. 15, 165, de 
haut || [fig.] élevé, grand, noble : excelsus ani- 
mus Cic. Off. 1, 79, âme élevée ; in excelso 
vitam agere SALL. C. 51, 12, vivre dans un 
rang élevé || excelsior Cic. Or. 119 ; excelsissi- 
mus CATO Orig. 2, 33 ; CÆs. C. 1, 70, 4. 

excépi, parf. de excipio. 

exceptacülum, ï n. (excepto) moyen de 
percevoir : TERT. Spect. 2. 

excepticius, a um (exceptus), mis à 
l'écart, mis de côté : PLIN. 18, 115. 

exceptio,' onis, f. (excipio), { 1 limita- 
tion, restriction, réserve : sine ulla excep- 
tione Cic. Fam. 6, 5, 1 ; sine exceptione CIC. 
Verr. 2, 5, 81, sans exception ; cum excep- 
tione Cic. Q. 1, 1, 37, avec des restrictions 
[sub hac exceptione Dm. MIN. Ep. 1, 2, 5] $ 2 
condition, stipulation particulière dans une 
loi : Cic. Agr. 1, 10 ; Balbo 32 € 3 [droit] ex- 
ception, clause restrictive : Cic. de Or. 1, 168 ; 
Gas Inst. 4, 116. 

exceptiuncüla;* æ, f., petite exception : 
SEN. Ep. 20, 5. 

excepto;* āre, tr., fréq. de excipio, retirer 
à tout instant : Cic. Par. 38 || tirer à soi (à 
diverses reprises) : CÆs. G. 7, 47, 7 || recueillir 
(habituellement) : VIRG. G. 3, 274. 

exceptôr, oris, m., greffier : ULP. Dig. 19, 2, 
19 || secrétaire : CoD. JUST. 12, 19, 5. 

exceptôrium, à, n., réservoir, récipient : 
AUG. Psalm. 143, 6. 

exceptôrius, a, um, destiné à recevoir : 
Urr. Dig. 33, 7, 8. 

exceptrix, jete, f., celle qui fait l'office de 
greffier : MYTH. 2, 6, 23. 

exceptus, a, um, part. de excipio. 

excérébrô, avi, ātum, āre (ex, cerebrum), tr., 
ôter la cervelle : Vuic. Is. 66, 3 || [fig.] : excere- 
bratus TERT. Marc. 4, 11, qui a perdu la tête. 

excerno,” crēvi, crētum, čre, tr., séparer, 
trier : Liv. 28, 39, 10 || sasser, passer au tamis : 
VITR. Arch. 7, 6 || cribler, vanner : Cox. Rust. 2, 
20, 5 || rendre par évacuation : CELS. Med. 2, 8. 

excerpõ,* psi, ptum, čre (ex, carpo), tr. 
1 tirer de, extraire, recueillir, faire un choix 
dans : excerpere ex malis, si quid inest boni Crc. 
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Off. 3, 3, prendre dans les maux ce qu’il peut 
y avoir de bien ; nihil legit, quod non excer- 
peret PLIN. MIN. Ep. 3, 5, 10, il n’a pas fait 
de lecture sans en tirer des extraits À 2 sé- 
parer, mettre à part, mettre à l'écart : TER. 
Phorm. 698 ; de numero excerpere Crc. de Or. 2, 
47 ; numero excerpere HOR. S. 1, 4, 40, re- 
trancher du nombre ; excerpere se vulgo SEN. 
Brev. 18, 1, se séparer de la foule ; se consuetu- 
dini hominum SEN. Ep. 5, 2, se soustraire aux 
habitudes du monde. 

excerptim (excerpo), en triant : ENNOD. 
Op. 2. 

excerptiô, onis, f. (excerpo), extrait, re- 
cueil : GELL. 17, 21, 1. 

excerptorius, a, um (excerpo), propre à 
extraire : GLOSS. 

excerptum, L n. (excerptus), extrait, mor- 
ceau choisi : QUINT. 2, 15, 24 ; SEN. Ep. 33, 3. 

excerptus, a, um, part. p. de excerpo. 

excervicatio, onis, f. (ex, cervix), entête- 
ment : HIER. Nahum 3. 

excessi, parf. de excedo. 

excessim, v. excedo gz. 

excessio, onis, f., mort : HIER. Orig. Jer. 13, 
fin. 

1 excessus, a, um, part. p. de excedo. 

2 excessüs,” üs, m., sortie || [fig.] exces- 
sus e vita Cic. Fin. 3, 60 ; excessus vitæ CIC. 
Tusc. 1, 27, ou [abst] excessus CIC. Rep. 2, 52 ; 
Tac. Ann. 1, 7, mort || excessus mentis AUG. 
Ep. 80, 3 ; VULG. Act. 11, 5, ravissement, ex- 
tase || digression : QUINT. 3, 9, 4 ; Tac. D. 22 || 
a pudore VAL. MAX. 8, 2, écart moral. 

excétra;* æ, f., serpent : PL. Pers. 3 ; Cic. 
Tusc. 2, 22 || [fig.] vipère [t. injurieux] : PL. 
Cas. 644 ; Ps. 218. 

exchalcěð, äre, tr. (ex, yarxóc), dépouiller 
de son argent [jeu de mot avec le mot latin 
excalceo] : PomP. PORPHYR. Hor. S. 1, 8, 39. 

excidialis, e (excidio), de la destruction, 
fatal : HEGES. 5, 42, 5. 

excidio,* ônis, f. (exscindo), ruine, destruc- 
tion : PL. Curc. 534. 

excidiosus, a, um (excidium), qui tombe : 
Gross. 

excidium" í, n. (excido), chute : PLIN. 36, 
39 || coucher du soleil : Dun. Apoth. 627 || 
destruction, v. exscidium : VIRG. En. 5, 626. 

1 excidô, cidi, čre (ex et cado), intr. 1 
tomber de : sol excidisse mihi e mundo vide- 
tur Cic. Att. 9, 10, 3, le soleil me semble avoir 
disparu du monde ; gladii de manibus excide- 
runt Cic. Pis. 21, les épées sont tombées de 
leurs mains ; a digitis excidit ansa meis Ov. 
H 16, 254, lanse échappe de mes doigts ; Pa- 
linurus exciderat puppi VIRG. En. 6, 338, Pali- 
nure était tombé de la poupe ; excidere qui- 
dam (elephanti) in flumen Liv. 21, 28, 12, cer- 
tains (éléphants) tombèrent dans le fleuve || 
[en part.] tomber de l’urne, sortir, échoir : cu- 
jusque sors exciderat Liv. 21, 42, 3, et celui dont 
le nom était sorti, cf. Liv. 23, 3, 7 $ 2 [fig] 
sortir, échapper involontairement : verbum ex 
ore alicujus excidit Cic. Sulla 72 ; Phil. 10, 6, 
un mot sort de la bouche de qqn, échappe à qqn 
(ore VIRG. En. 6, 686) ; libellus me imprudente et 
invito excidit Cic. de Or. 1, 94, ce petit traité, à 
mon insu et contre mon gré, s’échappa (fut pu- 
blié) { 3 [avec in acc.] avoir telle chute, telle 
fin : pedes qui in breves excidunt QUINT. 9, 4 
106, les pieds qui se terminent par des brèves ; 
in vitium libertas excidit Hor. P. 282, la liberté 
tomba dans l'excès, dégénéra en licence $ 4 
tomber, se perdre, disparaître : ne Tarentinæ 
quidem arcis excidit memoria Liv. 27, 3, 8, on 
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ne perdit même pas de vue la situation de la 
citadelle de Tarente ; vera virtus, cum semel 
excidit Hor. O. 3, 5, 30, le vrai courage une 
fois perdu ; non excidere sibi SEN. Ira 3, 14, 
1, ne pas perdre la possession de soi-même 
|| [en part.] sortir de la mémoire : mihi ista 
exciderant Cic. Leg. 2, 46, ce que tu dis là 
m'était sorti de la mémoire, cf. Cic. Fam. 5, 
13, 2 ; Att. 6, 1, 7 ; non excidit mihi, scripsisse 
me... QUINT. 2, 3, 10, je wai pas oublié que 
j'ai écrit. cf. SEN. Ep. 90, 33 ; excidit ut pe- 
terem... Ov. M. 14, 139, j'oubliai de deman- 
der... ; dans QUINT. excidens QUINT. 11, 2, 19 ; 
11, 3, 139 = l’homme oublieux, à qui la mé- 
moire fait défaut 5 tomber de, être dépos- 
sédé de, être privé de : ex hac familia excidi Dr. 
Men. 667, cette famille est perdue pour moi ; 
regno CURT. 10, 5, 22, être dépossédé du trône || 
sortir de, manquer à : (medicus) si..., medicinæ 
fine non excidet QUINT. 2, 17, 25, (le médecin) 
si..., il ne manquera pas aux fins de la méde- 
cine || échouer : formula excidere = cadere SUET. 
Claud. 14 ; SEN. Clem. 2, 3, 1, échouer, perdre 
son procès. 

2 excido;° cīdī, cisum, ère (ex et cædo), tr., 
1 enlever en frappant (taillant, coupant) : 
lapides e terra Cic. Off. 2, 13, détacher des 
pierres de la terre ; arbor excisa est, non 
evulsa Cic. Att. 15, 4, 2, on a enlevé l'arbre en le 
coupant, non en l’arrachant, cf. CÆs. C. 2, 15, 
1 ; columnas rupibus VIRG. En. 1, 429, tailler 
des colonnes dans des blocs de pierre || [fig.] 
détacher, retrancher : aliquid ex animo Crc. 
Prov. 43, retrancher qqch. de son esprit (de sa 
mémoire) ; iram animis SEN. Ira 3, 1, 1, retran- 
cher des âmes la colère ; aliquem numero ci- 
vium PLIN. MIN. Ep. 8, 18, 6, retrancher qqn 
du nombre des citoyens 2 creuser : saxum 
excisum Cic. Verr. 2, 5, 68, rocher creusé ; la- 
tus rupis excisum in antrum VIRG. En. 6, 42, 
le flanc de la roche creusé de manière à for- 
mer une grotte || faire en creusant : vias per 
montes PLIN. 36, 125, creuser des routes à tra- 
vers les montagnes 3 démolir, détruire, ra- 
ser [des maisons, une ville] : Cic. Sest. 95 ; 
Off. 1, 76 || tailler en pièces, anéantir une ar- 
mée : VELL. 2, 120, 3. 

exciéo,° rv ou D. itum, īre, c. excio : PL. 
Ps. 1285 ; Liv. 7, 11, 11. 

excindo, v. exscindo. 

excio} ivi ou ft, itum, ire, tr., attirer hors, 
appeler, mander, faire venir, convoquer : ho- 
mines, qui sequi possent, sedibus excibat Liv. 32, 
13, 6, il enlevait à leurs foyers les hommes en 
état de suivre ; ab urbe Liv. 3, 2, 7, faire sortir 
de la ville ; hostem ad conferenda propius cas- 
tra Liv. 2, 30, 10, déterminer lennemi à rappro- 
cher son camp || évoquer : VIRG. B. 8, 98 || lan- 
cer [le gibier] : Ov. M. 10, 711 || [en gén.] faire 
sortir, tirer : excire lacrimas alicui PL. Cist. 112, 
tirer des larmes à qqn ; excire ex somno Liv. 
4, 27, 6 ; somno SALL. J. 72, 2, réveiller ; exci- 
tus SALL. J. 99, 2, réveillé || excita mens SALL. 
C. 15, 4, âme agitée, tourmentée ` excita tel- 
lus VIRG. En. 12, 445, la terre ébranlée || sou- 
lever, exciter : excire tumultum Liv. 3, 39, 2, 
provoquer un tumulte ; terrorem Liv. 10, 4, 1, 
causer de la terreur. 

excipiabülum, £ n., épieu pour la chasse : 
SERV. En. 4, 131. 

excipio} cépi, ceptum, ère (ex et capio), tr. 

I prendre de, tirer de : $ 1 retirer de : ali- 
quem e mari Cic. Rep. 4, 8, retirer qqn de la 
mer || [fig.] soustraire à : sapiens injuriæ exci- 
pitur SEN. Const. 9, 4, le sage échappe à l’in- 
jure ; nihil libidini exceptum Tac. Agr. 15, rien 
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n’est soustrait à leur caprice Ñ| 2 excepter : 
aliquem, aliquid, faire une exception pour qqn, 
pour qqch. : Cic. Cat. 4, 15 ; Ac. 2, 73 ; [avec 
ne subj.] Cic. Agr. 2, 21 ; 2, 24, exclure de ; 
non excipi quominus CIC. Agr. 2, 24, n'être pas 
empêché par exclusion de || excepto quod Hor. 
Ep. 1, 10, 50 ; QUINT. 8, 3, 38, hormis que, sauf 
que $ 3 [en part.] excepter = stipuler expres- 
sément, disposer par une clause spéciale : non 
exceperas ut... Cic. Domo 106, tu n'avais pas 
mis cette clause de réserve que... ; lex excipit 
ut... Cic. Q. 1, 1, 26, la loi stipule expressé- 
ment que... ; in fœderibus exceptum est, ne CIC. 
Balbo 32, dans les traités est stipulée la défense 
que, cf. Off. 1, 121 ; Verr. 2, 5, 50 ; fœdere non 
exceptum est quominus Cic. Balbo 47, le traité 
ne stipule pas qu’il est interdit de... ; (leges) 
quibus exceptum est, de quibus causis... non li- 
ceat Cic. Clu. 120, (les lois) qui stipulent les 
raisons pour lesquelles on ne peut... || [dans 
une vente d’esclave] stipuler, mentionner spé- 
cialement les défauts : HoR. S. 2, 3, 285 || [droit] 
faire une réserve, une opposition, exciper de : 
aliquid, de aliqua re opposer qqch., exciper de 
qqch. : Dıs. 

II recevoir, recueillir : 1 sanguinem pa- 
tera Cic. Br. 43, recueillir du sang dans 
une coupe ; extremum spiritum alicujus ore 
suo CIc. Verr. 2, 5, 118, recueillir de ses lèvres 
le dernier soupir de qqn $| 2 [par l ouïe] : Cic. 
Planc. 57 ; Sest. 102 ; Dej. 25 || [avec la plume] : 
SUET. Tit. 3 3 recevoir sur sa personne : pla- 
gas Cic. Tusc. 2, 46 ; vulnera Crc. Sest. 23, rece- 
voir des coups, des blessures ; tela Cic. Verr. 2, 
2, 177, des traits || impetus gladiorum Ces G. 1, 
52, 4, soutenir le choc des épées ; impetus CÆs. 
C. 1, 58, 1, soutenir les assauts, cf. Liv. 30, 35, 8, 
etc. ; vim frigorum Cic. Rab. Post. 42, soutenir 
la rigueur du froid || [fig.] : labores magnos Crc. 
Br. 243, soutenir de durs travaux [comme avo- 
cat] ; laudem ex aliqua re Oe Att. 1, 14, 
3, recueillir des louanges d’une chose ; invi- 
diam Nr. Dat. 5, 2, porter le poids de len- 
vie, s’attirer l'envie $ 4 recevoir, appuyer ` 
labentem Cic. Rab. Post. 43, recevoir qqn qui 
tombe ; in genua se excipere SEN. Ep. 66, 50, 
se relever sur ses genoux ; in pedes Liv. 4, 19, 
4, se redresser sur ses pieds 5 prendre, sur- 
prendre : servos in pabulatione Ces G. 7, 20, 9, 
surprendre des esclaves pendant qu’ils sont au 
fourrage, cf. G. 6, 35, 6 ; VIRG. B. 3, 18 ; En. 3, 
332 ; Hor. O. 3, 12, 10 ; Liv. 33, 29, 2 ; 40, 7, 
4 ; QUINT. 4, 2, 17 || [fig.] : voluntates homi- 
num Cic. de Or. 2, 32, surprendre, saisir les 
sympathies 6 recevoir, accueillir : aliquem 
clamore Cic. Verr. 2, 5, 94, accueillir qqn par 
des cris ; benigno voltu Liv. 30, 14, 3, avec bien- 
veillance || prendre en tel ou tel sens, interpré- 
ter de telle ou telle façon : SEN. Ep. 12, 7 ; 82, 
2 ; SUET. Cæs. 14 ; Tib. 11 || recevoir chez soi, 
héberger : Cic. Pomp. 23 ; epulis TAC. G. 21, re- 
cevoir à table, traiter qqn ; o terram illam bea- 
tam, quæ hunc virum exceperit ! Cic. Mil. 105, 
heureuse la terre qui aura donné l’hospitalité 
à un tel homme ! || [fig.] : qui quosque even- 
tus exciperent CÆs. C. 1, 21, 6, [ils se deman- 
daient] quels événements accueilleraient cha- 
cun d’eux, cf. VIRG. En. 3, 318 ; Liv. 1, 53, 4 ; 21, 
48, 8 $| 7 venir immédiatement après ` Hercu- 
lis vitam immortalitas excepit Cic. Sest. 143, 
l’immortalité couronna la vie d'Hercule ; hie- 
mem pestilens æstas excepit Liv. 5, 13, 4, à lhi- 
ver succéda un été pestilentiel ; linguam ex- 
cipit stomachus Cic. Nat. 2, 135, à la base de 
la langue se rattache l’œsophage ; [abst] inde 
excipere loca aspera Ces C. 1, 66, 4, [ils rap- 
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portent] qu’à partir de là viennent immédia- 
tement des terrains accidentés || hunc Labie- 
nus excepit Ces C. 3, 87, 1, après lui Labiénus 
prit la parole || [abst] suivre immédiatement : 
Cas. G. 7, 88, 2 ; Liv. 2, 61, 1 À 8 recueillir, 
continuer, prolonger : memoriam illius viri ex- 
cipient omnes anni consequentes Cic. CM 19, 
toutes les années qui se succéderont garderont 
le souvenir de ce grand homme 4 9 [poét.] 
être tourné vers : porticus excipit Arcton HOR. 
O. 2, 15, 16, le portique reçoit l’Ourse, est ex- 
posé au nord $| 10 rem re Ces Med. 5, 18, 20, 
etc., mêler une chose à une autre, faire d’une 
chose l’excipient d’une autre chose. 

excipium, D n., épieu [pour la chasse] : 
Isip. Orig. 18, 7. 

excipüla, æ, f., c. excipulum. 

excipülum, (np. vase pour recevoir : PLIN. 
25, 78 ; PLIN. 9, 75 || épieu [pour la chasse] : 
Gross. 

excipüum, í, n., ce qui est excepté : P. FEST. 
80, 3. 

excisatus, v. exscissatus. 

excisiô,” ônis, f. (excido), entaille, cou- 
pure : PALL. 3, 30 || ruine, sac, destruction : Cic. 
Domo 146 ; Har. 3. 

excīsõðr, oris, m. (excido), celui qui coupe : 
Gross. || destructeur : HEGES. 5, 11, 2. 

excisOrius, a, um, qui sert à couper, à en- 
tailler : CELS. Med. 8, 3. 

excissatus, a, um (excissus = exscissus), dé- 
chiré : PL. d. NoN. 108, 7. 

Excisum, ï n. ville de l’Aquitaine [auj. 
Eisse] : ANTON. 

excisüra, æ, f. (excido), coupure, rognure : 
Dioct. 7, 42. 

excisus, a, um, part. de excido 2. 

excitabilis, e, propre à réveiller : C. AUR. 
Chron. 1, 5, 175. 

excitate [inus.], d'une manière animée || 
-tius PLIN. 37, 106 ; AMM. 18, 8. 

excitatio, onis, f. (excito), action de ré- 
veiller : ARN. 7, 32 || excitation, encourage- 
ment : HEGES. 2, 3, 4. 

excitatôr, oris, m. (excito), celui qui ré- 
veille, qui excite : PRUD. Cath. 1, 3 ; HEGES. 2, 
10, 4. 

excitatorius, a, um, qui excite, excitant : 
AUG. Ep. 26, 2. 

excitatrix, īcis, f., celle qui excite, pro- 
voque : ORIG. Matth. 44. 

excăítātus}* a, um, part. de excito || adi. 
violent, intense : Cic. Rep. 6, 18 ; clamor exci- 
tatior Liv. 4, 37, 9, cris plus forts ; odor excita- 
tissimus PLIN. 20, 182, odeur très forte ; [rhét.] 
animé, vif : QUINT. 9, 3, 10 ; 12, 10, 49. 

excĂtō? avi, ātum, āre, tr., déplacer de son 
état ou de sa position : $ 1 faire sortir : fe- 
ras Cic. Off. 3, 68, faire sortir des bêtes sau- 
vages [à la chasse] ; leporem PETR. 131, 7, lever 
un lièvre ; aliquem a portu PL. Amph. 164, faire 
partir qqn du port ; vox precantum me huc fo- 
ras excitavit PL. Rud. 259, des voix suppliantes 
m'ont fait sortir ici hors du temple || aliquem 
dicendo a mortuis Cic. de Or. 1, 245, évoquer 
qqn du séjour des morts ; ex eadem urbe hu- 
milem homunculum a pulvere et radio exci- 
tabo Cic. Tusc. 5, 64, de la même ville je ferai 
surgir en l’enlevant à sa poussière et à sa ba- 
guette un pauvre homme modeste || réveiller : 
aliquem de, e somno Cic. Phil. 2, 68 ; Rep. 6, 
12, tirer qqn du sommeil ; excitatus vigil Lrv. 
7, 36, 2, (par le bruit du bouclier heurté) une 
sentinelle éveillée || éveiller, exciter : res qui- 
bus ignis excitari potest Ces, G. 7, 24, 4, les ma- 
tières qui peuvent aviver le feu || faire pousser : 
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nova sarmenta cultura excitantur Cic. de Or. 2, 
88, la culture fait pousser de nouveaux sar- 
ments $| 2 faire lever, faire se dresser : reum, 
testes Cic. de Or. 2, 124 ; Rab. Post. 47, faire 
lever un accusé, des témoins ; [fig.] adflic- 
tos Cīc. de Or. 1, 32, relever les personnes abat- 
tues ; turres Ces G. 3, 14, 4 ; 5, 40, 2, élever des 
tours ; turrem ex muro Liv. 23, 37, 2, élever une 
tour sur un mur ; sepulcrum Cic. Leg. 2, 68, 
élever un tombeau ; vapores qui a sole ex aquis 
excitantur Cic. Nat. 2, 118, les vapeurs qui 
s'élèvent de l’eau sous l’action du soleil $ 3 
exciter, animer : aliquem ad rem Cic. Planc. 59, 
exciter (pousser) qqn vers (à) une chose, cf. 
Pomp. 5 ; etc. [av. subj. seul] exciter (pousser) 
à : CÆs. C. 2, 4, 3 || susciter, provoquer, soule- 
ver : risus, plausum Cic. Phil. 3, 21 ; Sest. 124, 
soulever le rire, les applaudissements ; suspi- 
cionem alicui Cic. Sest. 41, éveiller les soup- 
çons de qqn || exciter, aviver : motum dicendo 
vel excitare vel sedare Cic. de Or. 1, 202, soit 
exciter, soit calmer une passion 4 [gramm.] 
faire ressortir, accentuer une syllabe : QUINT. 
11, 3, 42 ; 12, 10, 33. 

excitôr, oris, m. (excio), qui excite, qui sou- 
lève, boute-feu : HEGES. 3, 26. 

1 excitus, a, um, part. de excieo. 

2 excitus, a, um, part. de excio. 

3 excitüs, abl. 4, m., action d’appeler, ap- 
pel : APUL. M. 6, 27. 

excivi, parf. de excieo et excio. 

exclämätio;® nis, f., 1 éclats de voix 
[au pl.], cris : HER. 3, 21 ; QUINT. 11, 3, 179 
€ 2 exclamation [rhét.] : Cic. de Or. 3, 207 ; 
Or. 135. 

exclāmātīvē, sous forme d'exclamation : 
Acr. HoR. Ep. 2, 2, 23. 

exclamätus, a, um, part. p. de exclamo. 

exclamito, äre, fréq. de exclamo, s’écrier 
souvent ou fortement : HIER. Ep. 39, 5. 

exclämo? avi, ātum, āre, 

I intr. 1 élever fortement la voix, crier, 
s'écrier : Cic. Tusc. 2, 56 ; exclamare ma- 
jus Cic. Tusc. 2, 56, crier plus fort ; maxi- 
mum PL. Most. 488, pousser les plus grands 
cris || se récrier d’admiration : Cic. Or. 168 
€ 2 retentir, faire du bruit : JUV. 6, 423. 

Il tr. $ 1 crier qqch, réciter, déclamer : 
QUINT. 2, 11, 2 ; 6, 2, 26 2 appeler à haute 
voix : PL. Amph. 1120 93 s'écrier : [suivi 
du style direct] mihi libet exclamare : «pro 
deum.. » Cic. Nat. 1, 13, je m'écrie volon- 
tiers : « au nom des dieux... » || [avec prop. inf] 
s'écrier que : PL. Capt. 512 ; TER. Eun. 23 ; Cic. 
Ac. 2, 89 || [avec ut subj., idée d’exhortation, 
d'ordre] : Cic. Rep. 1, 29 ; Liv. 4, 38, 2 || [avec 
un acc. représentant un vocatif du st. dir.] : Ci- 
ceronem Cic. Phil. 2, 30, s'écrier « Cicéron ! ». 

excläro, Gre, tr., éclairer : VITR. Arch. 1, 2, 
7. 

exclin5, äre, tr., incliner hors : N. TIR. 

exclūdō? sī, sum, ëre (ex, claudo), tr., 
€ 1 ne pas laisser entrer, ne pas admettre, 
exclure : Gaditani Pænos mœnibus excluse- 
runt Cic. Balbo 37, les habitants de Gadès 
ne laissèrent pas entrer les Carthaginois dans 
leurs murs ; [avec ab] Fam. 5, 15, 3 || ejicere nos 
magnum fuit, excludere facile est Cic. Fam. 14, 
3, 2, s’il y a eu fort à faire pour me chasser, 
il est aisé de me fermer le retour || [en part.] 
ne pas recevoir chez soi, laisser dehors : PL. 
Truc. 626 : TER. Eun. 49 ; 481 ; Ad. 119 ; CIC. 
Att. 12, 40, 2 2 faire sortir, chasser, éloigner, 
repousser, rejeter [pr. et fig.] : excludere pullos 
ex ovis CIC. Nat. 2, 129, faire éclore des petits ; 
excludere a republica Cic. Phil. 5, 29, éloigner 
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du gouvernement ; a re frumentaria Ces G. 7, 
55, 9, couper le ravitaillement $ 3 empêcher : 
tempore exclusus Ces G. 6, 31, 1, arrêté par le 
manque de temps, cf. 7, 11, 5 ; anni tempore a 
navigatione excludi Ces G. 5, 23, 5, être em- 
pêché de prendre la mer par la saison ; non ex- 
cludi quominus Cassrus d. Cic. Fam. 12, 13, 2, 
ne pas être empêché de 4 clore, terminer : 
STAT. S. 2, pr., 23. 

»— pf. sync. exclusti TER. Eun. 98. 

exclüsärius, a, um, chargé d’expulser : 
Gross. 

exclüsio, ônis, f. (excludo), exclusion, ac- 
tion d’éloigner : TER. Eun. 88 || exception, fin 
de non-recevoir : ULP. Dig. 44, 1, 2. 

exclüsôr, arts, m. (excludo), 1 celui qui 
chasse : AUG. Serm. 111, 2 2 orfèvre : Ae. 
Psalm. 67, 39. 

exclüsorium, 7. n., médicament qui ex- 
pulse : TH. PRISC. 

exclüsorius, a, um, exclusif : ULP. Dig. 44, 
1,2. 

exclüsti, v. excludo »—. 

exclüsus, a, um, part. p. de excludo || adj! 
exclusissimus PL. Men. 698, laissé tout à fait 
dehors, à la porte. 

excoctio, onis, f. action de cuire, cuisson, 
cuite : Cop. JUST. 12, 16, 3. 

excoctus, part. p. de excoquo. 

excüdico ou excaudicô, äre, (ex, cau- 
dex), tr., arracher des souches : VET. LEX. 
d. FRONTIN. Aqu. 129 || [fig.] extirper : TERT. 
Pud. 16 || déchausser [la vigne] : PALL. 2, 1. 

excogitatio, onis, f. (excogito), action 
d'imaginer, invention ; illa... excogitationem 
non habent difficilem Cic. de Or. 2, 120, ces 
idées-là sont faciles à trouver || faculté d’ima- 
giner, de trouver : Cic. Tusc. 1, 61. 

excogitatôr, oris, m. (excogito), celui qui 
imagine, qui invente ` Ps. QUINT. Decl. 12, 7. 

excogitatus, a, um, part.-adj. de exco- 
gito || excogitatissimæ hostiæ SUET. Cal. 22, les 
victimes trouvées avec le plus d'imagination, 
les plus fantaisistes. 

excogito, āvī, ätum, Gre, tr., trouver à 
l’aide de la réflexion, imaginer, inventer : ex- 
cogitare aliquid Cic. Cat. 2, 7, imaginer qqch. ; 
[avec prop. inf.] excogitavit oportere... CC. de 
Or. 1, 243, il a découvert qu'il fallait... || exco- 
gitatum est a quibusdam, ut privatum ærarium 
constitueretur NEP. Att. 8, 3, quelques-uns ima- 
ginèrent de fonder une caisse particulière ; 
cum recenti fico salis vice caseo vesci nuper ex- 
cogitatum est PLIN. 15, 82, tout récemment on a 
imaginé de manger le fromage avec des figues 
fraîches au lieu de sel || [avec interr. indir. et 
subj. délibératif] excogitat, quid decernat Crc. 
Verr. 2, 4, 147, il découvre la décision à prendre 
|| [abs*] ad hæc cogita, vel potius excogita Cic. 
Att. 9, 6, 7, songe à cela, ou plutôt trouve une 
solution. 

excolatio, õnis, f. (excolo 1), filtrage : Ru- 
FIN. AQU. Orig. Num. 27, 12. 

1 exc615, äre, tr. (ex, colum), filtrer : PALL. 
8, 8, 1 || enlever en filtrant : excolare culi- 
cem VULG. Matth. 23, 24, en filtrant retirer un 
moucheron. 

2excdlo,' o. cultum, ère, tr., 1 tra- 
vailler avec soin, bien cultiver : PLIN. 14, 48 
|| [fig.] donner la culture, polir, perfection- 
ner : excolere animos doctrina Cic. Arch. 12, 
cultiver les esprits par l'instruction ; excolere 
victum hominum Cic. Or. 31, perfectionner 
l'alimentation humaine $| 2 orner, embellir : 
PLIN. Mm Ep. 9, 39, 3 ; SUET. Aug. 72 ; armis 
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exculti SUET. Cæs. 84, parés de leurs armes 
€ 3 honorer, vénérer : Ov. P. 1, 7, 59. 

excomëdo, čre, tr., manger entièrement : 
Ps. APUL. Herb. 8, 1. 

ex comité, m., celui qui a été comes ` AMM. 
14, 7. 

excommünicatio, onis, f., excommunica- 
tion : AUG. Fide op. 2, 3. 

excommünicatôr, oris, m., celui qui ex- 
communie ` GELAS. II 497 B. 

excommünico, Gre, tr., excommunier ` 
Hier. Ruf. 2, 18. 

exconcinno, äre, tr., bien arranger : “PL. 
Cist. 312. 

excondü, ère, tr, montrer, manifester : 
TERT. Marc. 5, 18. 

excongrüus, a, um, discordant : SYMM. Or. 
pro Synes. 5. 

exconsül, ŭlis, m., ancien consul : Isip. 
Orig. 15, 13, 12. 

exconsülaris, is, m., ancien consulaire : 
ScHoL. Hor. P. 343 || au pl. exconsulari- 
bus : CoD. TH. 6, 26, 8. 

exconsülatüs, üs, m., situation, dignité de 
l’ex-consul : S. GREG. Ep. 12, 27. 

excôquo,” oxī, octum, čre, tr., $ 1 faire 
sortir par la cuisson, extraire en fondant : PL. 
Capt. 281 || [d’où] épurer par le feu : Ov. 
F. 4, 786 ; VIRG. G. 1, 88 2 faire cuire, faire 
fondre : excoquere testudinem vino PLIN. 32, 
38, faire cuire une tortue dans le vin ; arenas 
in vitrum TAC. H. 5, 7, convertir par la fusion 
du sable en verre $ 3 réduire par la cuisson : 
Caro Agr. 107, 2 ; Cor. Rust. 12, 19, 1 4 brû- 
ler, dessécher : LUCR. 6, 963 5 [fig.] a) mûrir 
[un projet], machiner : PL. Pers. 52 ; b) tour- 
menter : SEN. Herc. fur. 105. 

excordō, äre (excors), tr., ôter la raison à 
qqn : Commob. Apol. 770. 

excôrio, Out, ātum, Gre, tr. (ex, corium), ôter 
la peau, écorcher : Cassiop. Hist. eccl. 10, 30. 

excornis, e (ex, cornu), qui est sans 
cornes : TERT. Pall. 5. 

excors? dis (ex, cor), déraisonnable, dé- 
nué d'intelligence, de raison : Cic. Tusc. 1, 18 ; 
Nat. 2, 5 ; Læl. 99 ; HoR. Ep. 1, 2, 25. 

excortico, äre, tr., écorcer ` AUG. Hept. 1, 
93. 

excratio, īre, tr., éconduire, expulser : “Ti- 
TIN. 47. 

excréat-, v. exscreat-. 

1 excrémentum;” ;, n. (excerno), criblure : 
Cor. Rust. 8, 5, 25 || marc de raisin : PALL. 3, 
26, 3 || excrétion : oris Tac. H. 4, 81, salive ; 
excrementa narium TAC. Ann. 16, 4, morve || 
déjections, excréments : PLIN. 11, 94. 

2 excréementum, : n. (excresco), excrois- 
sance : SID. Ep. 1, 2, 3 || accroissement, aug- 
mentation [de nombres] : CAPEL. 7, 734. 

excrémo, äre, tr., brûler entièrement : 
TERT. Nat. 1, 10. 

1 excréo, äre (ex, creo), créer de soi : Isip. 
Orig. 13, 19, 6. 

2 excréo,” v. exscreo. 

excrépo, Gre, tr., émettre, pousser [un cri, 
etc.] : ARN. J. Psalm. 74. 

1 excréscentia, æ, f. (excresco), hauteur : 
J. VAL. 3, 33 || excroissance : PLIN. 20, 93. 

2 excréscentia, řum, n., excroissance : 
PLIN. 20, 93 ; 22, 61. 

excrésco,” ët, étum, ëre, intr., $| 1 croître 
en s'élevant, se développer, s’accroître : CATO 
Orat. 6, 2 ; in longitudinem excrescit abies PLIN. 
16, 125, le sapin croît en hauteur ; litium series 
excreverat SUET. Vesp. 10, le nombre des procès 
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s'était accru $ 2 former une excroissance de 
chair : SUET. Galba 21, v. excrescentia 2. 

excrēta, orum, n. pl. (excerno), criblures : 
Cor. Rust. 8, 4, 1. 

excrētið, nis, f. (excresco), croissance : 
Eccu. 

1 excrētus, a, um, part. de excerno. 

2 excrētus, a, um, part. de excresco, de- 
venu grand : LACT. Inst. 2, 11, 12. 

excrévi, parf. de excerno et excresco. 

excribello, äre tamiser : Apic. 1, 5. 

excribo, v. exscribo. 

excrücollum, 7 n., mantille [de couleur de 
safran] : GLoss. PLAC. 

excrüciabilis, e, d 1 qui mérite d’être 
tourmenté : PL. Cist. 653 2 qui tourmente : 
PRUD. Perist. 3, 115. 

excrüciatio, onis, f., tourment, torture, 
martyre : AUG. Civ. 1, 9. 

excrüciatôr, oris, m., celui qui torture, 
bourreau : AUG. Gaud. 1, 21, 25. 

1 excrüciatus, a, um, part. p. de excrucio. 

2 excrüciatüs, üs, m. c. excruciatio : PRUD. 
Perist. 14, 19. 

excrücio,' ävi, ātum, äre, tr., 1 appli- 
quer à la torture, torturer, faire souffrir, mar- 
tyriser : CÆs. G. 7, 20, 9 ; 7, 38, 9 ; Cic. Pomp. 11 
|| [fig.] : non loquor plura, ne te excruciem Crc. 
Att. 10, 18, 3, je n’en dis pas davantage, de peur 
de te tourmenter || sese excruciare PL. Rud. 388, 
ou excruciari PL. Cist. 59, se tourmenter ; id 
ego excrucior PL. Epid. 192, je me tourmente 
là-dessus $| 2 arracher qqch. par des tortures : 
TERT. Ux. 2, 5, fin. 

excübatio, ônis, f. (excubo), action d’être 
en sentinelle, faction : MODEST. Dig. 49, 16, 3, 
6 || [fig.] action de veiller : VAL. MAX. 4, 7, 7. 

excübatôr, ois, m. (excubo), gardien, 
veilleur [d’une église] : Viciz. TRID. Ep. 2, 3. 

excùăbïæ," ärum, f.pl. (excubo), 1 garde, 
action de monter la garde [de nuit ou de jour, 
au pr. et au fig.] : Cic. Mil. 67 ; Phil. 7, 24 
€ 2 sentinelle, garde : Tac. Ann. 14, 44 ; SUET. 
Claud. 10 3 nuit passée dehors : PL. Cas. 54. 

excübialis, e, de garde, de sentinelle : SID. 
Ep. 8, 6. 

excübicülarius, ïi, m., celui qui a été cu- 
bicularius, valet de chambre des empereurs : 
Con JusT. 10, 47, 12. 

excübitôr,* Gris, m. (excubo), sentinelle, 
garde : Ces G. 7, 69 || [fig.] Cor. Rust. 7, 12, 
1. 

excübitorium, ÿ, n., corps de garde : 
CIL 6, 3010. 

excübitrix, Zeie, f., celle qui veille : 
Rem. 10, 6. 

excübitüs;° abl. ū, m., faction : B. Hisr. 6, 
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4. 

excùbð," o itum, āre, intr., { 1 coucher 
hors de la maison, découcher, passer la nuit 
dehors : moniti Lacedæmonii, ut armati in agro 
excubarent Cic. Div. 1, 112, les Lacédémoniens 
furent avertis qu’ils devaient passer la nuit en 
armes dans la campagne ; Cæsar ad opus excu- 
babat Ces G. 7, 24, 2, César passait la nuit sur 
le chantier 2 monter la garde, faire senti- 
nelle : duæ legiones pro castris excubabant Ces, 
G. 7, 24, 5, deux légions étaient de garde de- 
vant le camp || [en gén.] veiller : Ces C. 3,8 || 
[fig.] veiller, être attentif, avoir soin : excubare 
animo Cic. Tusc. 4, 37, être sur ses gardes ; 
excubabo pro vobis Cic. Phil. 6, 18, je veille- 
rai pour vous garder ; rerum pretiis excuba- 
tur PLIN. 35, 50, on est attentif à la valeur des 
choses. 

excücurri, parf. de excurro : PL. Most. 359. 
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excüdo,” di, sum, ère, tr., 1 faire sortir 
en frappant, tirer de : silici scintillam VIRG. 
En. 1, 174, faire jaillir une étincelle d’un 
caillou, cf. G. 1, 135 ; excudere ova VARRO R. 3, 
10, 3 ; pullos Co Rust. 8, 14, 7 ; pullos ex 
ovis Cic. Nat. 2, 129, faire éclore des petits 4 2 
façonner, fabriquer : excudere æra, ceras VIRG. 
En. 6, 848 ; G. 4, 57, façonner le bronze, la cire 
|| [fig.] produire [un ouvrage de l'esprit, un 
livre] : Cic. Att. 15, 27, 2 ; Tac. D. 9 ; PLIN. 
MIN. Ep. 1, 3, 4. 

exculcatôr, oris, m., soldat de lavant- 
garde, éclaireur : VEG. Mil. 2, 15, 17. 

exculcätus, a, um, p. p. de exculco || adj! 
exculcata verba GELL. 11, 7, 1, mots vieillis, 
abandonnés. 

exculco ävi, ātum, āre, tr. (ex, calco), [litt'] 
exprimer en foulant avec les pieds, faire sortir 
de force : PL. Capt. 810 || combler en foulant : 
Ces 7, 73, 7. 

exculpô, v. exsculpo. 

excultôr, ôris, m., celui qui cultive : TERT. 
Mon. 6. 

excultus, a, um, part. p. de excolo. 

excünéatus, a, um, (ex, cuneus), dépos- 
sédé de son rang, de sa place au théâtre : APUL. 
Flor. 16. 

excüratôr, oris, m., ancien curator ` AUG. 
Ep. 88, 4. 

excürätus,* a, um (ex, curo), bien préparé, 
bien soigné : PL. Cas. 726 ; Ps. 1253. 

excürio, äre (ex, curia), tr., chasser d’une 
curie : VARRO Men. 221. 

excuüro, äre, tr., examiner avec soin ` VINC. 
Lir. Comm. 1, 23. 

excurro;' curri et cucurri, cursum, ère, 
intr., Ñ 1 courir hors, sortir en courant, s’éloi- 
gner en hâte : Cic. Verr. 2, 1, 67 ; Fam. 3, 7, 
4 ; ego, dum panes et cetera in navem paran- 
tur, excurro in Pompeianum Cic. Att. 10, 15, 
4, pour moi, tandis qu’on embarque le pain 
et le reste, je cours faire un tour jusqu’à ma 
villa de Pompéi ; excurristi a Neapoli Ces, 
d Prisc. Gramm. p. 901 P, tu as quitté Naples 
en toute hâte || faire une sortie, une incur- 
sion : Liv. 29, 34, 11 ; in fines Romanos excu- 
currerunt Liv. 1, 15, 1, ils firent une incursion 
en territoire romain || [en parl. de l’orateur] 
se porter brusquement en avant du côté de 
l’auditoire : QUINT. 2, 2, 12 || [fig.] : quorum 
animi excurrunt foras Cic. Div. 1, 114, ceux 
dont l’âme s’élance au dehors (loin du corps) 
2 s'étendre hors, être long ou saillant, se 
prolonger, s’avancer ` pæninsula excurrit Liv. 
26, 42, 8, une presqu'île s’avance || [fig.] se don- 
ner carrière, se déployer : campus in quo ex- 
currere virtus potest Cic. Mur. 18, carrière où 
le mérite peut se déployer ; oratio cum senten- 
tia pariter excurrit Cic. Or. 170, la phrase a le 
même développement que la pensée, cf. 178 || 
[avec in acc.], se terminer en : QUINT. 9, 4, 79 
€ 3 [avec acc. de l’obj. intérieur] parcourir : 
excurso spatio TER. Ad. 860, l’espace étant par- 
couru. 

excursätio, onis, f., incursion, irruption : 
GLoss. 2, 340, 49. 

excursatôr, oris, m., coureur, éclaireur : 
AMM. 24, 1,2. 

excursi0,” ônis, f. (excurro), $| 1 excur- 
sion, voyage : PLIN. MIN. Ep. 1, 3, 2 {2 a) 
marche en avant [de l’orateur vers l’audi- 
toire] : Cic. Or. 59 ; QUINT. 1, 11, 3 ; b) incur- 
sion, irruption, sortie : Cic. Dej. 22 ; Prov. 4 ; 
Ces G. 2, 30 ; Liv. 30, 11, 6 3 [fig.] a) pos- 
sibilité de se donner carrière, champ libre : 
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QUINT. 10, 3, 32 ; b) digression : QUINT. 4, 2, 
103. 

excursō, äre, intr., sortir souvent ` STAT. 
Th. 2, 550. 

excursôr, ôris, m. (excurro), 1 coureur, 
éclaireur, espion : Va. Max. 7, 3, 7 2 [fig] 
Cic. Verr. 2, 2, 22. 

1 excursus, a, um, v. excurro gd 3. 

2 excursüs;” Ge, m., { 1 course, excur- 
sion : VIRG. G. 4, 194 2 courses [militaires], 
incursion, irruption ` Ces C. 3, 92, 2 ; Tac. 
G. 30 ; Agr. 20 3 digression : QUINT. 4, 3, 
12 ; Dun. MIN. Ep. 5, 6, 43 © 4 saillie, avance: 
PLIN. 6, 6. 

excüsäbilis, e (excuso), excusable, par- 
donnable : Ov. P. 1, 7, 41 || -bilior VAL. Max. 
8, 11, 4. 

excüsabilitér, d'une manière excusable : 
AviT. Hom. fr. 2, p. 134, l. 12 || excusabilius pec- 
cat AUG. Trin. 14, 15, sa faute est plus pardon- 
nable. 

excüsaäbundus, a, um, qui s'excuse, se jus- 
tifie : APUL. Apol. 79. 

excüsamén, inis, n., excuse : 
Apol. 772. 

excüsamentum, 1, n., excuse : CAPEL. 8, 
807. 

excüsaté;* d’une manière excusable 
QUINT. 2, 1, 13 || excusatius Tac. Ann. 3, 68. 

excūsātňïð” ünis, f. (excuso), $ 1 peccati 
Cic. Læl. 37, justification d’une faute, cf. 
Sulla 47 ; Fam. 16, 25 ; Pompei Cæs. C. 1, 8, 
4, excuse présentée par Pompée || excusatio- 
nem dare alicui Cic. Verr. 2, 4, 125, fournir une 
excuse à qqn ; stultitia excusationem non ha- 
bet Cic. de Or. 1, 125, la sottise n’est pas ex- 
cusable || accipio excusationem tuam, qua usus 
es, cur... dedisses Cic. Fam. 4, 4, 1, j'accepte 
ton excuse, qui te sert à expliquer pourquoi 
tu as remis... ; nulla quominus..., justa excu- 
satio Cic. Pis. 36, pas d’excuse légitime de ne 
pas... 2 excuse, motif d’excuse, prétexte : 
excusatio adolescentiæ Crc Cæl. 43, l’excuse de 
la jeunesse, cf. Sulla 26 ; Pis. 13 3 défaite, 
échappatoire : excusatio Ser. Sulpici legationis 
obeundæ Cric. Phil. 9, 8, les excuses de Ser. Sul- 
picius pour se dérober à la mission d’ambassa- 
deur 4 exemption, dispense : ULP. Dig. 27, 
L 

excüsatiuncüla, æ, f., faible excuse : SALV. 
Avar. 3, 2. 

excüsatôr, oris, m., celui qui excuse : AUG. 
Civ. 3, 20. 

excüsatOrius, a, um, qui a pour but d’ex- 
cuser : AUG. Ep. 83, 2. 

excüsäatus,” a, um, part. p. de excuso || 
adi. excusé : -tior PLIN. MIN. Ep. 8, 14, 11 ; 
-tissimus SEN. Vita b. 2, 1. 

excuso, Gut, ātum, āre (ex et causa), tr., 
1 excuser, justifier, disculper : aliquem apud 
aliquem ou aliquem alicui Cic. Fam. 11, 15, 1 ; 
Att. 15, 28 ; 12, 14, 1 ; 12, 15, 1 ; 12, 17, excuser 
qqn auprès de qqn ; his omnibus me excusatum 
volo Cic. Verr. 2, 1, 103, je désire qu’eux tous 
m'excusent ; alicui tarditatem litterarum Crc. 
Att. 15, 26, 5, excuser auprès de qqn la lenteur 
d’une réponse ` se excusare de aliqua re Ces, 
G. 4, 22, 1, s’excuser de qqch. ; aliquem, quod 
is... erat CÆs. C. 3, 16, 3, excuser qqn en di- 
sant qu’il était... ; me tibi excuso in eo ipso, 
in quo te accuso CIC. Q. 2, 2, 1, je m'excuse 
auprès de toi de ce dont précisément je t’ac- 
cuse || [pass.] cura, ut excuser morbi causa Crc. 
Att. 12, 13, 2, aie soin qu’on m'excuse pour rai- 
son de santé ` excusatur Areopagites esse CIC. 
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Phil. 5, 14, il s'excuse sur ce qu’il est aréopa- 
gite (en alléguant que...), cf. Liv. 3, 13, 9 ; 43, 
2, 10 || [fig.] justifier, compenser, contrebalan- 
cer, aliquid aliqua re, qqch. par qqch. : PLIN. 
MIN. Pan. 32, 4 ; STAT. Th. 6, 44 2 alléguer 
comme excuse ` inopiam CÆs. C. 3, 20, 3, don- 
ner la pauvreté pour excuse, alléguer la pau- 
vreté pour se justifier, cf. Cic. Phil. 8, 1 ; 9,8 || 
[avec prop. inf.] : PL. Aul. 749 ; SUET. Aug. 69 ; 
Nero 33 3 décliner avec excuses, s’excuser 
de ne pas faire qqch. : reditum Agrippinæ excu- 
savit ob imminentem partum TAC. Ann. 1, 44, 
il s’excusa de ne pas faire revenir Agrippine, 
parce qu’elle était près d’accoucher || [pass.] 
excusari, se dérober en s’excusant (alicui rei, à 
qqch.) : TAC. Ann. 1, 12 || excusari aliqua re, ab 
aliqua re Up Dig. 27, 1, 9 ; PAUL. Dig. 27, 1, 
11, être dispensé, exempté de qqch. 

excüsôr, oris, m. (excudo), chaudronnier, 
fondeur : QUINT. 2, 21, 10. 

excusse* (excussus), 
force : SEN. Ben. 2, 17, 4. 

excussi, parf. de excutio. 

excussio, onis, f. (excutio), secousse, ébran- 
lement : VULG. Is. 17, 6. 

excussit, subj. v. excutio »—>. 

excussõr, oris, m., celui qui secoue, fait 
sortir ` CAssIOD. Psalm. 126, 6. 

excussorius, a, um (excutio), qui sert à 
secouer, à passer, à tamiser : PLIN. 18, 108. 

1 excussus;* a, um, part. de excutio || pris 
adj, { 1 tendu, raidi : excusso lacerto SEN. 
Ben. 2, 6, 1, en raidissant les muscles || étendu : 
excussis manibus SEN. Ben. 2, 31, 5, avec les 
mains étendues, c.-à-d. ouvertes, vides $ 2 
bien examiné, bien étudié [en parlant d’un 
projet] : VAL. MAX. 7, 2, 2 || -ssissimus PETR. 
95, 5. 

2 excussüs, üs, m., action de secouer ; 
[concr.] grain (de sel) : PRUD. Perist. 5, 226. 

excüsus, a, um, part. de excudo. 

excütio; cussi, cussum, ère (ex et qua- 
tio), tr., 1 faire sortir ou tomber en se- 
couant ` equus excussit equitem Liv. 8, 7, 10, le 
cheval jeta à terre son cavalier ; ancora excussa 
e nave sua Liv. 37, 30, 9, ancre détachée de son 
propre navire ; oculum alicui PL. Pers. 794, ar- 
racher un œil à qqn, cf. SUET. Tib. 53 ; de cri- 
nibus ignem excutit Ov. M. 12, 281, il essaie 
de secouer le feu de sa chevelure ; poma Ov. 
M. 14, 764, secouer (faire tomber) des fruits ; 
litteris in terram excussis Cic. Nat. 2, 93, des 
lettres étant répandues sur la terre || patria 
excussus VIRG. En. 7, 299, chassé de sa pa- 
trie ; se excutere TER. Phorm. 586, décamper ; 
si flava excutitur Chloe Hor. O. 3, 10, 19, si 
la blonde Chloé est congédiée || secouer, agi- 
ter, déployer : Ov. M. 5, 404 ; 6, 703, etc. ; co- 
mantes excutiens cervice toros VIRG. En. 12, 7, 
secouant sa crinière de son cou musculeux ; 
rudentes VIRG. En. 3, 267, secouer les cordages 
(pour déployer les voiles) || tela TAC. Ann. 2, 20, 
lancer des projectiles ; sudorem Nep. Eum. 5, 
5, faire sortir la sueur ; lacrimas alicui PL. 
Capt. 419, provoquer les larmes de qqn ; [fig.] 
risum alicui HoR. S. 1, 4, 35, faire rire qqn || 
secouer pour explorer : pallium Dr. Aul. 646, 
secouer un manteau || [d’où] excutere ali- 
quem Cic. Amer. 97, fouiller qqn, secouer ses 
vêtements, cf. Pozzio d. Cic. Fam. 10, 31, 4 ; 
PHÆDR. 5, 5, 19 2 [fig.] a) arracher, faire 
tomber : omnia ista studia nobis de manibus ex- 
cutiuntur Cic. Mur. 30, toutes ces occupations 
nous sont arrachées des mains ; alicui verbo- 
rum jactationem Cic. Sulla 24, faire tomber la 
jactance de qqn ; opinionem sibi radicitus Crc. 
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Tusc. 1, 111, se débarrasser radicalement d’une 
croyance ; Senecam QUINT. 10, 1, 126, enlever 
Sénèque des mains des lecteurs || excussus pro- 
priis Hor. S. 2, 3, 20, dépouillé de mon pro- 
pre bien ; b) scruter, examiner, éplucher : ver- 
bum Cic. Part. 124, éclaircir le sens d’un mot ; 
quæ in manibus jactata et excussa Cic. Mur. 26, 
ces formules, une fois maniées habituellement 
et examinées de près..., cf. Cic. Tusc. 1, 88 ; 
QUINT. 5, 7, 35 ; 12, 8, 13, etc. 

»ə— subj. arch. excussit PL. Bacch. 598. 

exdeicð, c. edico : S. C. Baccu. CIL 1, 581, 
23. 

exdorsüô;" āre, tr. (ex, dorsum), enlever le 
dos (larête dorsale) à un poisson : PL. Aul. 399 
|| rompre les reins, échiner : P. FEST. p. 79, 12. 

ex dùŭcě, m., ex-général : CAPIT. Gord. 22. 

exdūtæ, ārum, f. pl., dépouilles : P. FEST. 
p. 80, 2. 

exdŭumvir, iri, m., ancien duumvir : AUG. 
Ep. 88, 4. 

exěběnus ou exhěběnus, í, f., pierre qui 
sert à polir l’or : PLIN. 37, 159. 

exéCO, v. exseco. 

exécontälithôs, ï, m., v. hexecontalithos. 

exËCT-, V. exsecr-. 

exědim, v. exedo mp 2. 

exédoô,' ēdī, ēsum (arch. essum), ère (ou 
exesse), tr, manger, dévorer, ronger, consu- 
mer : frumentum, quod curculiones exesse in- 
cipiunt VARRO R. 1, 63, blé que les charan- 
çons commencent à manger ; exesis posteriori- 
bus partibus versiculorum dimidiatis fere Crc. 
Tusc. 5, 66, la seconde moitié à peu près des 
vers étant effacée || [fig.] ægritudo exest ani- 
mum Cic. Tusc. 3, 27, le chagrin ronge l’âme, 
cf. 5, 16 ; exedere urbem VirG. En. 5, 785, 
anéantir une ville. 

»ə— subj. prés. exedint PL. Ps. 821 || pour 
les formes de la conj., v. edo. 

exédra’* (exhëdra), æ, f., (é£eSpa), salle 
de réunion [avec sièges, cf. VITR. Arch. 5, 11, 
2] : Cic. de Or. 3, 17 ; Nat. 1, 15 || chœur dans 
l’église : Aus. Civ. 22, 8, 23 || volière : VARRO 
R. 3, 5, 8. 

exédridla, æ, f., petite chambre : ADAMN. 
Vit. Col. 3, 23. 

exédrium, "o. (é£epuoy), petite salle de 
réunion : Cic. Fam. 7, 23, 3. 

exédum, í, n., plante inconnue : PLIN. 24, 
175. 

exēdūrātus, a, um, qui a perdu sa dureté : 
TERT. Pall. 4. 

exēgēticē, e, f. (éEnynTixr), exégétique, 
art d'expliquer : Drom. 426, 16. 

exempläbilis, e (exemplo), susceptible de 
fournir un exemple ` Lem, Orig. 2, 9, 9. 

exemplär,° Gris n. (exemplum), 1 co- 
pie, exemplaire : Cic. Att. 4, 5, 1 ; [fig.] re- 
production, portrait : Cic. Læl. 17 2 origi- 
nal, type, exemple, modèle : Cic. Rep. 2, 22 ; 
Tim. 6 ; Mur. 66. 

exempläre, is, n. (arch. pour exemplar) : 
LUCR. 2, 124. 

exempläris, e (exemplum), qui sert de mo- 
dèle : Macr. Scip. 1, 8 || exemplares, ium, m. pl., 
exemplaires d’un ouvrage : Tac. H. 4, 25. 

exemplärium, Dn. c. exemplar : HIER. 
Virg. 8 ; ARN. 6, 13, 198. 

exemplätus, a, um (exemplum), transcrit, 
copié : SID. Ep. 4, 16. 

exemplo, ävi, Gre, tr, donner comme 
exemple : AUG. Ep. 149, 26. 

exemplum; z n. (eximo), 1 échantillon: 
Her. 4 9 2 exemplaire, reproduction 
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exemplum epistulæ Cic. Att. 8, 6, 1, copie d'une 
lettre { 3 minute, original : eodem exemplo bi- 
nas accepti litteras Cic. Fam. 12, 30, 7, j'ai 
reçu de la même lettre deux copies (cf. 4, 4 1) 
[ou] deux lettres de la même teneur ; littera- 
rum exemplum componere Cic. Agr. 2, 53, faire 
la minute d’une lettre ; litteræ... hoc exem- 
plo Ce Att. 9, 6, 3, une lettre ainsi conçue... 
4 type, original, modèle : animale exem- 
plum Cic. Inv. 2, 2, modèle vivant ; exem- 
plum ad imitandum Cic. Mur. 66, exemple à 
imiter, cf. Læl. 38 ; Sest. 19 ; Off. 3, 16% 5 
exemple : exemplum severitatis edere CIC. Q. 1, 
2, 5, donner un exemple de sévérité ; exem- 
pli causa Cic. Mur. 27, à titre dexemple ` 
exempli gratia Cic. Off. 3, 50 ; QUINT. 5, 10, 
110, par exemple, pour exemple || ad exem- 
plum Cic. Off. 2, 28 ; Rep. 1, 70, pour servir 
d'exemple || [en part.] exemple = précédent : 
Cic. Br. 167 ; Fam. 4, 3, 1 ; Cæs. G. 1,8,3 {6 
chose exemplaire [servant dexemple, d’échan- 
tillon] : quot me exemplis ludificatust Pr. 
Epid. 671, quels tours exemplaires ne m’a-t-il 
pas joués ? exemplis pessumis aliquem cru- 
ciare PL. Capt. 691, (employer sur qqn les pires 
échantillons de supplice) faire subir à qqn des 
châtiments exemplaires, cf. Most. 1116 ; om- 
nibus exemplis cruciari PL. Bacch. 1092, (souf- 
frir tous les exemplaires de tourments) souf- 
frir mille morts || exemple, punition, in eos 
omnia exempla cruciatusque edere Ces G. 1, 
31, 12, recourir contre eux à toute espèce 
de châtiments exemplaires et de tourments 

€ 7 [expressions] : quod ad exemplumst (no- 
men) ? PL. Trin. 921, sur quel modèle ce nom 
est-il ? à quoi ressemble-t-il ? uno exemplo 
vivere omnes PL. Mil. 726, vivre tous sur le 
même patron ; istoc exemplo PL. Mil. 359, sur 
ce patron ; alicujus exemplo Cic. Fam. 5, 12, 8, 
[faire qqch.] à lex. de qqn || ubi... viderunt... 
eodemque exemplo sentiunt... Ces C. 2, 16, 
2, quand ils eurent vu... et quand en même 
temps sur cet exemple ils comprennent... || eo- 
dem exemplo quæstionem haberi, quo prætor 
habuisset Liv. 31, 12, 3, [on décide] qu’une en- 
quête soit instruite dans les mêmes formes que 
celle du préteur. 

exemptilis, e (eximo), qu'on peut ôter : 
CoL. Rust. 8, 11, 4 ; DIG. 34, 2, 25, 11. 

exémptio, onis, f. (eximo), 1 action 
d’ôter : VARRO R. 3, 16, 34 2 action d’empê- 
cher qqn de comparaître : DIG. 2, 7, 5. 

exēmptõr, oris, m. (eximo), carrier : PLIN. 
36, 125. 

1 exemptus, a, um, part. p. de eximo. 

2 exémptüs, üs, m., retranchement : VITR. 
Arch. 9, 8, 6. 

exénia, orum, n. pl, c. xenia : 
Psalm. 25, 2, 13. 

exentéro'® ou exintérô, äre, tr. (ës: 
repito), ôter les intestins ` exenteratus le- 
pus JusT. 1, 5, 10, lièvre vidé || [fig.] vider 
la bourse, dévaliser : PL. Epid. 185 ; 511 || 
tourmenter, déchirer : PL. Epid. 320 ; Luc. 
Sat. 470. 

exéo! D (rart vi), tum, īre, 

I intr., d 1 sortir de, aller hors de, quitter 
un lieu : [avec ex] ex urbe, ex oppido, e pa- 
tria, e finibus suis, ex castris Cic., Ces, sor- 
tir de la ville, quitter sa patrie, son territoire ; 
[avec de] de triclinio, de cubiculo, de balneis, 
de navi, de finibus Cic. de Or. 2, 263 ; 2, 223 ; 
Att. 2, 7, 4 ; Cæs. G. 1, 2, 1, sortir de table, 
de la chambre à coucher, du bain, du vaisseau, 
de son territoire ; [avec abl. seul] domo, cas- 
tris Cic. Rep. 1, 18 ; Cæs. C. 1, 6, 1 ; C. 1, 69, 
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3, sortir de sa maison, de sa patrie, du camp ; 
[avec ab] ab aliquo TER. Eun. 545, sortir de 
chez qqn, cf. Eun. 733 ; Andr. 226 ; Haut. 510 ; 
Phorm. 732 ; ab urbe Liv. 10, 37, 6 ; 21, 13, 
7, s'éloigner d’une ville || in solitudinem Crc. 
Off. 1, 118, se retirer dans un endroit désert ` 
in terram Cic. Verr. 2, 5, 133, débarquer ; in 
Piræea Cic. Att. 6, 9, 1, débarquer au Pirée ; 
Ostiæ Cic. Fam. 9, 6, 1, débarquer à Ostie || 
exire pastum, prædatum VARRO R. 3, 6, 4 ; Liv. 
4, 36, 4, aller paître, piller ; visere PL. Cas. 855, 
aller visiter $ 2 partir, se mettre en marche 
(en campagne) ` Ces C. 1, 6, 6; 1, 64, 7 

{3 [en parl. de choses] a) sortir de lurne : 
sors, nomen exit Cic. Att. 1, 19, 3 ; Verr. 2, 
2, 127, un nom sort de l’urne ; b) provenir 
de : nummi qui per simulationem ab isto exie- 
rant Cic. Verr. 2, 2, 61, l'argent qui était par 
feinte sorti de chez lui ; c) sortir, pousser : folia 
a radice exeunt PLIN. 25, 28, les feuilles sortent 
de la racine, cf. CoL. Rust. 2, 10, 3 ; etc. || in alti- 
tudinem PLIN. 13, 37, croître en hauteur ; [fig.] 
in immensum SEN. Ep. 39, 5, se développer à 
l'infini ; d) sortir de la bouche : quam nihil 
non consideratum exibat ex ore ! Cic. Br. 265, 
comme rien ne sortait de sa bouche qui ne fût 
réfléchi ! e) sortir, aboutir : currente rota cur 
urceus exit ? Hop P. 22, la roue [du potier] 
tournant, pourquoi sort-il une cruche ? libri 
ita exierunt ut... Cic. Att. 13, 13, 1, les livres 
sont sortis de telle sorte que... = ouvrage sorti 
de mon travail est tel que... 4 [fig.] sortir : 
de la vie, de vita, e vita Cic. Lal 15 ; Fin. 1, 49 
|| ex potestate, de potestate Cic. Tusc. 3, 11 ; 4, 
77, perdre la possession de soi-même, sortir de 
soi-même || memoria hominum SEN. Ben. 3, 38, 
2, sortir de la mémoire des hommes ; an jam 
memoria exisse, neminem... creatum esse ? LIV. 
6, 37, 5, a-t-on déjà oublié que personne n’a 
été nommé... ? || sortir dans le public, se di- 
vulguer : Cic. Amer. 3 ; PLIN. MIN. Pan. 75, 
3 ; GELL. 12, 12, 3 ; exiit opinio descensurum 
eum... SUET. Nero 53, la croyance se répandit 
qu’il descendrait... ; exierat in vulgus respon- 
disse eum... SUET. Galba 20, le bruit s’était ré- 
pandu qu’il avait répondu... || partir dans une 
digression : QUINT. 11, 2, 11 $ 5 [idée de fin] : 
a) sortir, déboucher [en parl. de fleuves] : per 
septem portus in maris exit aquas (Nilus) Ov. 
Am. 2, 13, 10, (le Nil) débouche par sept ports 
dans la mer, cf. VaL. Fracc. 8, 187 ; b) se ter- 
miner : folia in angulos exeunt PLIN. 16, 86, les 
feuilles se terminent en pointes ; in a atque s 
litteras exeuntia nomina QUINT. 1, 5, 61, des 
noms se terminant par les lettres a et s, des 
noms en a et as (avec per : 1, 6, 8) || abou- 
tir à : in allegoriam et ænigmata QUINT. 8, 6, 
14, aboutir à l’allégorie et aux énigmes ; c) 
[temps] : quinto anno exeunte Cic. Div. 1, 53, à 
la fin de la cinquième année ; indutiarum dies 
exierat Liv. 4, 30, 14, le temps de l'armistice 
était écoulé, cf. Liv. 30, 25, 1 ; 42, 47, 10, etc. ; 
SEN. Ep. 8, 1 ; PLIN. MIN. Pan. 68, 2. 

II tr, À 1 aller au-delà de, franchir : li- 
men TER. Hec. 378, franchir le seuil, cf. 
Ov. M. 10, 52 || [fig.] dépasser : lubricum 
juventæ Tac. Ann. 6, 49, dépasser la pé- 
riode dangereuse de la jeunesse $ 2 esqui- 
ver : tela VIRG. En. 5, 438, esquiver les coups ; 
vim viribus exit VIRG. En. 11, 750, il cherche à 
repousser la force par la force ; odorem LUCR. 
6, 1217, éviter l'infection. 

»w— parf. exit = exiit PL. Ps. 730 ; fut. 
exiet SEN. Ep. 17, 9 (mss pOL) ; VuLc. ; EccL. 
|| imp. exiebat CIL 11, 1356 || part. exientes = 
exeuntes ITALA. 
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exéquiæ, eXÉQUOT, etc., V. exs-. 

exercěð; cùi, citum, ēre (arceo), 

I [pr.] ne pas laisser en repos : $ 1 mettre 
en mouvement sans relâche, tenir en ha- 
leine : corpora adsiduo exercita motu LUCR. 2, 
97, les atomes agités d’un mouvement inces- 
sant ; tauros VIRG. G. 1, 210, faire travailler 
les taureaux sans relâche ; exercita cursu flu- 
mina VIRG. G. 3, 529, les fleuves dont l’eau 
court sans trêve, cf. Ov. M. 8, 165 || ego te 
exercebo hodie TER. Ad. 587, je te donnerai du 
mouvement (je te ferai trotter) aujourd’hui 
{2 travailler une chose sans relâche ; tellu- 
rem VIRG. G. 1, 99 ; solum VIRG. G. 2, 356, tra- 
vailler la terre, le sol ; ferrum VIRG. En. 8, 424, 
travailler le fer, cf. Hor. Epo. 2, 3 ; TAC. Agr. 31 
|| diem VirG. En. 10, 808, faire le travail de la 
journée, accomplir sa tâche. 

Il [fig.] { 1 tenir en haleine, travailler, 
tourmenter, inquiéter : casus, in quibus me for- 
tuna vehementer exercuit Cic. Tusc. 5, 3, les re- 
vers, dans lesquels j’ai subi les violents assauts 
de la fortune ; ambitio animos hominum exer- 
cebat Saxu. C. 11, 1, l'ambition tourmentait le 
cœur des hommes ; de aliqua re exerceri Crc. 
Att. 13, 22, 4, être tourmenté pour qqch. || te- 
nir en haleine, animer : in studio ejusdem lau- 
dis me exercuit (Hortensius) Cic. Br. 230, (Hor- 
tensius) ma tenu en haleine dans la pour- 
suite de la même gloire % 2 exercer, former 
par des exercices ` corpus CIC. Off. 1, 79 ; me- 
moriam Cic. CM 38 ; copias CÆs. G. 5, 55, 3, 
exercer le corps, la mémoire, des troupes ; ali- 
quem in aliqua re Cic. Off. 1, 122, exercer qqn 
à, dans qqch. cf. Cic. Br. 309 ; de Or. 1, 244 ; 
Rep. 6, 29 ; ad aliquid Cıc. Fam. 1, 7, 9, exer- 
cer qqn en vue de qqch. (mais ad copiam rhe- 
torum Cic. Or. 46 = conformément à l’abon- 
dance des rhéteurs) || se exercere ou [pass. sens 
réfléchi] exerceri, s'exercer : aliqua re, in ali- 
qua re, par qqch., dans qqch. : Cic. Br. 249 ; 
de Or. 1, 152 ; etc. ; ad alicujus versus se exer- 
cere Cic. de Or. 1, 154, s'exercer sur les vers 
de qqn (les prendre pour modèles) ; alicui se 
exercere CIC. Tusc. 2, 40, s'exercer pour qqn, 
consacrer à qqn ses exercices || part. prés. exer- 
cens avec sens réfléchi, s’exerçant : Cic. de 
Or. 2, 287 ; SUET. Cæs. 26 ; Aug. 98 {3 exer- 
cer, pratiquer : medicinam Cic. Clu. 178, la mé- 
decine ; jus civile Cic. Leg. 1, 14, le droit ci- 
vil [jurisconsultes] ; artem Hor. Ep. 1, 14, 44, 
un art, une science ; arma VIRG. En. 4, 87, se 
livrer aux exercices des armes || administrer, 
s'occuper de : judicium Cic. Arch. 32, con- 
duire les débats, être président du tribunal ; 
quæstionem inter sicarios CIC. Fin. 2, 54, prési- 
der la chambre d’enquête sur les meurtres, ins- 
truire une affaire de meurtre ; vectigalia Crc. 
Pomp. 16, avoir la ferme des impôts ; caupo- 
nam, navem DIG., être cabaretier, armateur ; 
commercium turis PLIN. 12, 54, exercer le com- 
merce de lencens ; arma contra patriam Tac. 
Ann. 11, 16, porter les armes contre sa patrie 
|| exercer, mettre à exécution, faire sentir, ma- 
nifester : crudelitatem in aliquo Cıc. Phil. 11, 
8, exercer sa cruauté à propos de (sur) qqn ; 
inimicitias Cic. Cæcil. 13, manifester son ini- 
mitié ; jurgia, discordias, simultates cum ali- 
quo SALL. C. 9, 2, être en dispute, en désaccord, 
en compétition avec qqn ; facilitatem et altitu- 
dinem animi Cic. Off. 1, 88, mettre en pratique 
la douceur et la largeur d'âme ; scelus, libidi- 
nem, avaritiam in socios Liv. 29, 17, 13, faire 
peser sur les alliés sa scélératesse, ses débor- 
dements, sa cupidité ` victoriam SALL. C. 38, 
4, exercer les droits du vainqueur, user de la 
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victoire (in aliquem SALL. J. 16, 2, sur, contre 
qqn) ; legem Liv. 4, 51, 4 ; TAC. Ann. 1, 72; 
SUET. Cæs. 43 : Tib. 58, faire exécuter une loi. 

»— 3° conj. [décad.] : exercunt ITALA 
Luc. 22, 25 ; impér. exercite COMMOD. Instr. 2, 
27;:1. 

exercibilis, e (exerceo), praticable : C. 
AUR. Chron. 3, 8, 151. 

exercipés, ëdis, m. (exerceo, pes), coureur : 
Gross. PHIL. 

exercitāmentum, ī, n. (exercito), exer- 
cice : APUL. Flor. 15. 

exercitaté [inus.], en personne exercée || 
exercitatius SEN. Ep. 90, 33 ; -issime ARN. 3, 22, 
113. 

exercitatio, onis, f. (exercito), exercice [du 
corps ou de l'esprit] : Cic. Nat. 2, 26 ; Cæl. 11 ; 
CM 38 ; etc. ; in aliqua re Cic. Fin. 3, 41, exer- 
cice dans qqch., ou alicujus rei Cic. de Or. 1, 
243 ; Br. 331 ; Off. 1, 1, etc., pratique d’une 
chose ; exercitationes virtutum Cic. CM 9, la 
pratique des vertus || agitation, mouvement 
[de l'air] : Me. Arch. 8, 2, 1. 

exercitativus, a um, pour l'exercice : 
BoET. Top. Arist. 1, 9. 

exercitatôr, oris, m., celui qui exerce : 
PLIN. 23, 121 ; 35, 136. 

exercitatorius, a, um, qui sert d'exercice : 
AUG. Ep. 26, 2. 

exercitatrix, icis, la gymnastique : QUINT. 
2, 15523; 

exercĂtātus," a, um, part.-adj. de exercito, 
1 agité, remué [pr. et fig.] : Syrtes exerci- 
tatæ Noto Hor. Epo. 9, 31, les Syrtes battues 
par le Notus ; non alias exercitatior Britannia 
fuit Tac. Agr. 5, jamais la Bretagne ne fut plus 
agitée 2 exercé, dressé, formé, qui a l’habi- 
tude : exercitatus glebis subigendis Cic. Agr. 2, 
84, exercé au travail de la glèbe ; exercitatus 
usu belli Cic. Font. 41, exercé à la guerre ; in 
arithmeticis satis exercitatus CIC. Att. 14, 12, 3, 
assez habile arithméticien || -tior Cic. Off. 2, 
53 ; -tissimus Cic. Pomp. 55 ; Cæs. G. 1, 36. 

exercite (inus.), sans relâche : exercitius 
cogitationes cogitare APUL. M. 11, 29, ruminer 
laborieusement des pensées. 

exercCitl, gén., v. exercitus »ə—>. 

exercitio,° onis, f. (exerceo), exercice : CAT. 
d. GELL. 11, 2, 6 || exploitation d’une affaire : 
navis ULP. Dig. 14, 1, 4, frètement. 

exercitium;* Dn. (exerceo), exercice, pra- 
tique : GELL. 3, 1, 12 || exercice militaire : TAC. 
Ann. 2, 55. 

exercito;” āvī, ātum, äre, tr., exercer sou- 
vent : VARRO L. 5, 87 ; QUINT. 2, 10, 9. 

exercitôr, ois, m. (exerceo), celui qui 
exerce ; [en part.] instructeur, maître de gym- 
nastique : PL. Trin. 226 || celui qui exerce une 
profession : exercitor cauponæ GAIUS Dig. 44, 
7, 4, aubergiste || celui qui frète [un navire] : 
exercitor navis ULP. Dig. 14, 1, 1. 

exercitorius, a, um, d'exercice : TERT. 
Pæn. 12 || de fret : AFRIC. Dig. 14, 1, 7. 

exercitüalis, e, d'armée : CAssiop. Var. 11, 
1, 16. 

1 exercitus;? a, um, part. de exerce || pris 
adi. €| 1 tourmenté, inquiété : Cic. Att. 1, 11, 
2; Tac. Ann. 4, 11 Ñ 2 dur, pénible : Tac. 
Ann. 1, 35 ; 1,17 3 exercé, dressé : exercita 
eloquentia Tac. Ann. 3, 67, éloquence exercée 
|| dressé à, habitué à [avec abl.] : TAC. Ann. 3, 
20 ; H. 4, 4 ; [avec ad] Tac. Ann. 14, 2 ; [avec 
inf.] TAC. Ann. 14, 56. 

»w—> comp. et sup. dans P. FEST. 81, 8. 

2 exercitüs” Gs, m., $ 1 exercice : PL. 
Rud. 293 ; Capt. 153 || tourment : PL. Cist. 58 
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€ 2 armée, corps de troupes exercitum 
conscribere, conficere, comparare, colligere, con- 
flare, cogere, contrahere, parare, facere, scri- 
bere, lever une armée, v. ces verbes || infan- 
terie : CÆs. G. 2, 11, 2 || peuple réuni en centu- 
ries : VARRO L. 6, 88 ; GELL. 15, 27, 5 || [en gén.] 
troupe, multitude : exercitus corvorum VIRG. 
G. 1, 382, nuée de corbeaux. 

w—> gén. arch. -ti Acc. Tr. 150; 311; 
VARR. d. NON. 485, 20 || gén. pl. exercitum Mon. 
ANC. 29, 2 ; CIL 6, 414. 

exéro, v. exsero. 

exerrō, āre, intr., errer hors du chemin : 
STAT. Th. 6, 444 || [fig.] s'égarer : VULG. Sap. 12, 
2: 

exerto, exertus, v. exserto, etc. 

exeérüugo, ëre, intr., jaillir : ENN. Ann. 379. 

exésôr,” üris, m. (exedo), celui qui ronge : 
LUCR. 4, 218. 

exest = exedit, v. exedo. 

exesto (ou ex esto, impér. de linus. exsum), 
loin d’ici [formule dans les sacrifices] : P. FEST. 
82. 

exēsus, a, um, part. p. de exedo. 

exfafillätus, a, um (ex, fafilla = papilla), c. 
expapillatus : PL. Mil. 1180. 

exfätigatio, ônis, f., grande fatigue (al. ex- 
fugatio) : S. GREG. Ep. 9, 65. 

exfébrüo, are, tr., purifier : GLoss. PLAC. 

exfibülo, äre (ex, fibula), tr., dégrafer : 
PRUD. Psych. 633. 

exfiguro, āre, c. figuro : GLOSS. 

exfilo, are tr., filer : CAssroD. Psalm. 38, 13. 

exfir, subst. n., sel qui servait à purifier : P. 
FEST. 79, 13. 

exfôciunt, = effugiunt : CIL 1, 25, 4. 

exfôdio, v. effodio. 

exfolio, äre (ex, folium), tr., effeuiller : 
APIC. 4, 129. 

exfornicor, ārī, c. fornicor : VULG. Jud. 7. 

exfréto, āre (ex, fretum), naviguer : GLOSS. 

exfrico, äre, v. effrico. 

exfūnctus, a, um, c. defunctus : 
3166 a. 

exfundātus, a, um (ex, fundus), renversé 
de fond en comble : C. ANTIP. d. Non. 108, 10. 

exfūtī, v. effundo »—. 

exgigno, v. egigno. 

ex glădïātōrě, m., ex-gladiateur : SCHOL. 
Juv. 6, 105. 

exgrégiæ, [arch. pour egregiæ] : FEST. 


CIL 3, 


exgrūmināns, tis, sortant d’un petit tertre : 


VARRO “R. 3, 14, 3. 

exgurgito, v. egurgito. 

exhæréëédo, v. exheredo. 

exhærésimus, a, um (éÉarpeouzoc), qui 
est à retrancher : Cic. Verr. 2, 2, 129. 

exhälatio, onis, f. (exhalo), action d’exha- 
ler, de rendre [l’âme] : SALv. Avar. 2, 6 || exha- 
laison : Cic. Tusc. 1, 43. 

1 exhälätus, a, um, part. p. de exhalo. 

2 exhälatüs, abl. 4, m., exhalaison : CAPEL. 
2, 165. 

exhalitüs, Ge, m., souffle, haleine : N. Tir. 

exhäl6,* avi, ātum, āre, 

I tr., exhaler, rendre [par le souffle] : ex- 
halare crapulam Cic. Phil. 2, 30, exhaler les 
fumées du vin ; vitam VIRG. En. 2, 562 ; ani- 
mam Ov. M. 5, 62, rendre l’âme ou le dernier 
soupir. 

II intr., f 1 s’évaporer, s’exhaler : 
Th. 10, 108. 

€ 2 expirer : Ov. M. 7, 581. 
exhărēnð, v. exareno 

exhaurïð; hausī, haustum, īre, tr., $ 1 vi- 
der en puisant, épuiser : sentinam Cic. CM 17, 
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vider la sentine ; poculum Cic. Clu. 31, vider 
une coupe || retirer, enlever : terram mani- 
bus Cæs. G. 5, 42, 3, retirer la terre avec les 
mains ` pecuniam ex ærario CIC. Agr. 2, 98, 
vider le trésor de son argent || [fig.] : sibi vi- 
tam CIīc. Sest. 48, s’ôter la vie ; alicui dolo- 
rem Cic. Fam. 5, 16, 4, enlever à qqn sa dou- 
leur ; partem ex laudibus alicujus Cic. Fam. 9, 
14, 4, enlever à qqn une partie de ses éloges 
NI épuiser, ruiner : provinciam CIC. Att. 6, 1, 
2, épuiser la province ; facultates patriæ NEP. 
Hann. 6, 2, épuiser les ressources de la patrie 
|| épuiser, mener à son terme ` exhaustus est 
sermo hominum CC Q. 1, 2, 1, les propos sont 
épuisés ; mandata Cic. Att. 5, 13, 3 ; (5, 6, 2), 
accomplir entièrement une mission ; labores 
exhausti Liv. 21, 21, 8, fatigues épuisées, qui 
sont à leur terme, dont on est venu à bout, cf. 
Liv. 21, 30, 9 ; 25, 31, 7 ; 26, 31, 7 ; bella ex- 
hausta VIRG. En. 4, 14, guerres laborieusement 
achevées ; exhausta nocte Tac. H. 4, 29, la nuit 
s'étant laborieusement achevée. 

»ə— part. fut. exhausurus SEN. Ep. 51, 6 ; 
pf. exhaurivi SERG. 477, 12. 

exhauritôrius, a, um, qui sert à vider : 
Gross. SCAL. 

exhaustio, ünis, f., action d’épuiser : AUG. 
Faust. 19, 5 || achèvement : SERV. Georg. 2, 398 
|| action de se débarrasser de : P. Not Ep. 24, 
20. 

exhausto, äre, fréq. de exhaurio : P. FEST. 
82, 6. 

exhaustorius, a, um, propre à épuiser ` 
ALDH. “Carm. Rhythm. 172, 8. 

exhaustus, a, um, part. p. de exhaurio. 

exhëébënus, v. exebenus. 

exhëdra, v. exedra. 

exherb6, äre, tr., désherber : Co, Rust. 11, 
3, 11. 

exherëdatio, onis, f., action de déshériter, 
exhérédation : QUINT. 7, 1, 53 ; DIG. 37, 9, 1, 3. 

exherédatôr, ôris, m., celui qui déshérite : 
Ps. Cassiop. Amic. 9, 5. 

exherédatus, a, um, part. de exheredo. 

exherédito, are, tr., fréq. de exheredo : 
SALV. Avar. 3, 10. 

exherëedo;” ävi, ātum, äre (exheres), tr., 
déshériter [pr. et fig.] : Cic. Phil. 2, 41 ; PLIN. 
37, 20. 

exherés," ēdis, m. f., déshérité, qui n’hérite 
pas : paternorum bonorum exheres est Cic. de 
Or. 1, 175, il n’hérite pas des biens paternels || 
[fig.] dépossédé ` exheres vitæ PL. Bacch. 849, 
privé de la vie. 

exhïbëéo,° hïbůī, hibitum, ēre (ex et ha- 
beo), tr., 1 produire au jour, présenter, faire 
paraître : exhibe librarium illud legum ves- 
trarum Cic. Mil. 33, produis cette boîte qui 
renferme vos lois ; fratres saltem exhibe Crc. 
H 35, fais au moins paraître tes frères, cf. DIG. 
43, 29, 1 || philosophiam populo Romano Crc. 
Ac. 1, 18, présenter la philosophie au peuple 
romain $| 2 montrer, faire preuve de : libera- 
litatem et justitiam Pin. MIN. Pan. 33, 3, faire 
preuve de libéralité et de justice || virum vere 
civilem QUINT. 12, 2, 7, faire preuve des qua- 
lités d’un véritable homme d’état ; pro fratre 
hostem JUST. 27, 2, 10, montrer les sentiments 
d’un ennemi au lieu de ceux d’un frère || se om- 
nibus tribunum PLIN. MIN. Ep. 1, 23, 4, montrer 
à tous qu’on est tribun || faciem parentis PLIN. 
15, 41, présenter les traits du fruit d’origine 
€ 3 causer, effectuer, susciter : alicui moles- 
tiam Cic. Att. 2, 1, 2, causer des désagréments 
à qqn ; alicui negotium Cic. Off. 3, 112, susciter 
à qqn des embarras || vias tutas Ov. P. 4, 5, 34, 
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rendre les routes sûres 4 entretenir, nourrir 
qqn : DIG. 1, 12, 1, etc. 

exhïbitio, ônis, f. (exhibeo), 1 exhibi- 
tion, représentation, production : GELL. 14, 2, 
7 2 entretien [de bains publics, etc.] : CoD. 
TH. 14, 5, 1; 8, 5, 51 3 entretien [de per- 
sonnes], nourriture : ULp. Dig. 27, 2, 3. 

exhïbitôr, ôris, m., celui qui montre, pré- 
sente, fournit : exhibitor ludorum ARN. 7, 42, 
celui qui donne des jeux ; convivii NoN. 281, 
20, celui qui donne un diner. 

exhïbitorius, a, um, qui concerne l’exhi- 
bition : Up Dig. 43, 5, 3. 

exhiïbitus, a, um, part. p. de exhibeo. 

exhïläratio, amis, f., action d’égayer : AUG. 
Gen. 8, 8. 

exhïlărð;* out ātum, äre tr, réjouir, 
égayer, récréer : Cic. Fam. 9, 26, 1 || [fig.] exhi- 
larare colorem PLIN. 22, 154, égayer, aviver le 
teint. 

exhinc, depuis ce temps : APUL. M. 11, 24. 

exhôdiïum, v. exodium. 

exhônorätio, ounie, f., déshonneur : AUG. 
Civ. 5, 18. 

exhônoro, are, tr, déshonorer : 
Ep. 118, 3. 

exhorrëo} ëre, Cor. Rust. 10, 154 ; AUG. 
Civ. 21, 6 et exhorrésco, rüi, rēscěre, $| 1 
intr., frissonner [pr. et fig.] : in aliqua re Cic. de 
Or. 3, 53, frissonner d’admiration à propos de 
qqch. ; metu Cic. Fin. 1, 43, frémir d'horreur 
q 2 tr., redouter vivement : VIRG. En. 7, 265. 

exhorris, e horrible, affreux : GLoss. SCAL. 

exhortämën, "nie, n. et exhortamen- 
tum, 1, n., exhortation : AvIT. Carm. 6, 102 ; 
CHALC. Tim. 157. 

exhortatiô,” ônis, f. (exhortor), exhorta- 
tion, encouragement : PLANC. d. Cic. Fam. 10, 
7, 1 ; studiorum QUINT. 12, 11, 25, à l'effort ; 
pl., QUINT. 10, 1, 47. 

exhortätivus, a, um, propre à exhorter : 
QUINT. 3, 6, 47. 

exhortätôr, ois, m., celui qui exhorte : 
AUG. Serm. 105, 12. 

exhortätorius, a, um, propre à exhorter : 
AUG. Ep. 208, 1. 

exhortätus, a, um, part. de exhortor || v. 
exhortor »—. 

exhortor!' ātus sum, ari, tr., exhorter, ex- 
citer, encourager : cives in hostem Ov. M. 13, 
234, exciter les citoyens contre lennemi ; mi- 
lites ad ultionem PLIN. 2, 241, exciter les soldats 
à la vengeance || [avec l’acc. de la chose] exhor- 
tari virtutes SEN. Ep. 121, 4, éveiller les vertus, 
exciter à la vertu. 

»ə— sens passif : exhortantur AUG. Ep. 228, 
8 ; exhortatus est APUL. Socr. 17 ; exhorta- 
tus TERT. Bapt. 18 ; AUG. Serm. 126, 3. 

exhümor, äre, tr. (ex, humor), ôter lhu- 
midité, l'humeur : C. AuR. Chron. 4, 1, 12. 

exhÿdriæ, ārum, m. pl. (é£vSotau), vents 
pluvieux : APUL. Mund. 10. 

exibéo, v. exhibeo. 

exībïlð, v. exsibilo. 

exicō, v. exseco. 

exiés, exiet, exient, au lieu de exibis, exibit, 
exibunt : VULG. Matth. 2, 6 ; TERT. Jud. 13. 

exigentia, æ, f., exigence CASSIOD. 
Anima 24. 

exigneésco, čre, intr., embraser : CENSOR. 
18, 11. 

exïgō; ent āctum, čre (ex et ago), tr., NI 
pousser dehors, chasser, expulser : reges ex ci- 
vitate Cic. de Or. 2, 199, chasser les rois de la 
cité ; post reges exactos Cic. Phil. 3, 9, après 
l’expulsion des rois ; domo aliquem Liv. 39, 11, 
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2, chasser qqn de la maison ; [fig.] lassitudinem 
ex corpore PL. Capt. 1001, chasser du corps la 
fatigue || uxorem TER. Hec. 242 ; SUET. Cæs. 50, 
etc., répudier sa femme || [en parl. d’une pièce] 
exigi, être rejetée, être sifflée : TER. Andr. 27 ; 
Hec. 12 ; 15 || faire aller au dehors (écouler) des 
marchandises, vendre : agrorum fructus Liv. 
34, 9, 9, vendre les produits des champs || pous- 
ser des racines, des branches : CELs. Med. 5, 
28, 14 ; Cor. Rust. 3, 2, 10 || [poét.] pousser, 
plonger une épée au travers du corps de qqn : 
VirG. En. 10, 815 ; Ov. M. 5, 171 2 mener 
à terme, achever : monumentum ære peren- 
nius Hop O. 3, 30, 1, achever un monument 
plus durable que l’airain, cf. QUINT. 10, 7, 30 
|| vitam SALL. J. 14, 15, passer sa vie ` exacta 
ætate Cic. Tusc. 1, 93, après avoir achevé son 
existence ` ante exactam hiemem Ces G. 6, 1, 
4, avant la fin de l’hiver 4 3 faire rentrer, faire 
payer, exiger une chose due : sua nomina CIC. 
Verr. 2, 1, 28, faire rentrer ses créances ; pe- 
cunias Cic. Fam. 13, 11, 1, faire rentrer l’ar- 
gent ` [poét.] exigor portorium CÆCIL. 92, on 
me réclame le péage (GELL. 15, 14, 5) ; obsides 
ab Apolloniatibus Ces C. 3, 12, 1, exiger des 
otages des habitants d’Apollonie, cf. 1, 30, 4 
|| faire rendre compte de l’accomplissement 
d’une chose : omnia sarta tecta Cic. Verr. 2, 1, 
130, s'assurer que tout est en bon état d’entre- 
tien [dans les temples] ; sarta tecta sacris pu- 
blicis Liv. 42, 3, 7, s'assurer du bon entretien 
des édifices pour les cérémonies du culte offi- 
cielles 4 exiger, réclamer : longiores litteras 
exspectabo vel potius exigam Cic. Fam. 15, 16, 
j'attendrai ou plutôt j'exigerai une lettre plus 
longue, cf. Fam. 2, 6, 1 ; Br. 17 ; Fin. 2, 73 ; ali- 
quid ab aliquo Cıc. Leg. 1, 4 ; Fin. 4, 80, exiger 
qqch. de qqn || [avec ut et subj.] exiger que : 
Ov. F. 6, 358 ; CURT. 8, 4, 21 ; JUV. 7, 238 ; [avec 
subj. seul] PLIN. MIN. Ep. 6, 8, 5 ; ab aliquo 
ne SUET. Nero 49 ; Juv. 13, 35, exiger de qqn 
que ne pas ; [avec prop. inf] SUET. Cal. 43 || 
cum res exiget, ut res exiget, quand les circons- 
tances l’exigeront, selon que les circonstances 
l’exigeront : QUINT. 5, 11, 5 ; 12, 10, 69, etc. || 
demander : ab aliquo cur... TAC. Ann. 2, 85, 
demander à qqn pourquoi... 4 5 mesurer, ré- 
gler : columnas ad perpendiculum Cic. Verr. 2, 
1, 133, régler l’aplomb des colonnes ; pondus 
margaritarum sua manu SUET. Cæs. 47, appré- 
cier à la main le poids des perles ; [fig.] se exi- 
gere ad aliquem SEN. Ep. 11, 10, se régler sur 
qqn || [fig.] peser, examiner, juger : aliquid ad 
aliquam rem Ce, d Ce Fam. 8, 6, 1 ; Liv. 
34, 31, 17 ; SEN. Clem. 1, 1, 6, juger une chose 
d’après une autre ; aliquid aure QUINT. 1, 5, 19, 
juger qqch. par l'oreille || délibérer, discuter ` de 
aliqua re cum aliquo Pranc. d Cic. Fam. 10, 
24, 7, délibérer (traiter) de qqch. avec qqn, cf. 
Prin. Mm Ep. 6, 12, 3 ; secum aliquid VIRG. 
En. 4, 476, délibérer en soi-même sur qqch. 

exigüe* (exiguus), petitement, d’une ma- 
nière restreinte, chichement, étroitement : 
Czs. G. 7, 71, 4 ; Cic. Lol 58 || brièvement : 
Crc. de Or. 3, 144 ; Att. 11, 16, 1. 

exigüitas,” atis, f. (exiguus), petitesse, exi- 
guïté ` Ces G. 4, 30, 1 || petit nombre : Ces, 
G. 3, 23, 7 || petite quantité : Cor. Rust. 7, 5, 5 
|| pauvreté, disette : SUET. Claud. 28 || brièveté 
[du temps] : CÆs. G. 2, 21, 5. 

exigüo, abl. pris advt, peu de temps : exi- 
guo post PLIN. 31, 7, peu après || exiguo tan- 
gere SCRIB. Comp. 240, toucher légèrement. 

exigňum,` í, n. (exiguus), un peu de, une 
petite quantité de : exiguum spatii Liv. 22, 24, 
8, un faible espace ; exiguum salutis SIL. 4, 248, 
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faible planche de salut || faible espace, cercle 
étroit : Cic. Off. 1, 53. 

exigüus; a, um (exigo), petit, exigu, de pe- 
tite taille : Hor. Ep. 1, 20, 24 || peu étendu, 
court, étroit : Cic. de Or. 1, 264 ; 3, 70 || peu 
nombreux, peu considérable : exiguus nume- 
rus Cic. de Or. 1, 16, faible nombre, cf. Ces 
C. 2, 39, 3 || court, peu prolongé : Cic. de Or. 1, 
92 || peu intense, faible : exigua vox QUINT. 11, 
3, 15, voix faible || [fig.] petit, restreint, mo- 
dique, étroit, faible : exigua laus Cic. Agr. 2, 
5, de minces éloges, cf. FI. 4 || n. pris adv , un 
peu, peu : exiguum dormire PLIN. 10, 209, dor- 
mir peu ; vela exiguum tument Luc. 5, 431, les 
voiles sont légèrement gonflées || exiguior CoL. 
Arb. 28, 4 ; exiguissimus PLIN. MIN. Ep. 7, 24, 
7. 

exilio, v. exsilio. 

exilis;' e, menu, mince, délié, grêle, 
maigre, petit, chétif, faible : jecur horridum et 
exile Cıc. Div. 2, 30, foie racorni et grêle ; exiles 
artus Ov. P. 1, 10, 27, membres décharnés || 
[en parl. de l'effectif] duæ legiones exiles Crc. 
Att. 5, 15, 1, deux maigres légions || pauvre : 
Hor. Ep. 1, 6, 45 || maigre, pauvre [en parl. du 
sol] : Cic. Agr. 2, 67 || [rhét.] exilis oratio Ce 
de Or. 1, 83, style grêle, maigre, sec, cf. Br. 263 
|| -ior PLIN. 15, 43. 

exilitas,” ātis, f., ténuité, finesse, petitesse : 
PLIN. 11, 3 || faiblesse, maigreur : exilitas 
soli CoL. Rust. 8, 16, 6, maigreur du sol ; ni- 
mia exilitas litterarum QUINT. 1, 11, 4, lettres 
aux sons trop grêles || [rhét.] exilitas in di- 
cendo Cic. de Or. 1, 50 ; Br. 284, sécheresse, 
maigreur du style. 

exiliter;° chétivement, faiblement : Cic. 
Lol 58 ; de Or. 3, 41 || [rhét.] avec sécheresse, 
sans abondance : Cic. Br. 106 || brièvement : 
exilius dicam de... VARRO L. 5, 2, je serai plus 
restreint en parlant de... 

exilium, v. exsilium. 

exim, adv., c. exin : LUCR. 3, 160 ; Liv. 27, 5, 


eximie * (eximius), excellemment, émi- 
nemment, d'une manière qui sort de lordi- 
naire : eximie aliquem diligere Cic. Arch. 20, 
chérir qqn d’une affection toute particulière, 
cf. Liv. 42, 29, 6. 

eximiétas, atis, f., excellence, supériorité : 
SYMM. Ep. 3, 3. 

eximius; a, um (eximo), privilégié, à part, 
sortant de l'ordinaire : te illi unum eximium, 
cui consuleret, fuisse Cic. Cæcil. 52, [il se- 
rait invraisemblable] que tu aies eu ce pri- 
vilège unique d’être l’objet de sa sollicitude, 
cf. Liv. 9, 34, 11 ; utin neminem eximium ha- 
beam ? TER. Hec. 66, sans faire d'exception 
pour personne ? || excellent, éminent, remar- 
quable, rare : eximium ingenium Cic. Fam. 6, 
5, 3, génie éminent ; eximia vis remigum CIC. 
Pomp. 40, une force extraordinaire des ra- 
meurs ; eximia pulchritudo Cic. Verr. 2, 4, 
72, rare beauté || eximii regum STAT. Th. 6, 
15, remarquables entre les rois ; eximius scru- 
tari Luc. 3, 697, admirable pour scruter... 

eximo, ëmt, éemptum, ère (ex et emo), tr., 
1 tirer de, retirer, ôter, enlever [pr. et fig.] : 
diem ex mense Cic. Verr. 2, 2, 139, retran- 
cher un jour au mois ; aliquem e vinculis Crc. 
Or. 77, tirer qqn des liens ; ex obsidione Cic. 
Fam. 5, 6, 2, délivrer d’un siège ; aliquid de do- 
lio Caro Agr. 112, 3, retirer qqch. d’un ton- 
neau ; aliquem de reis Cic. Verr. 2, 4, 41, re- 
trancher qqn du nombre des accusés ; agrum 
de vectigalibus Cic. Phil. 2, 101, retrancher un 
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territoire des terres soumises à l’impôt ; la- 
pillos ventre crocodili PLIN. 28, 107, enlever des 
calculs du ventre d’un crocodile ; obsidione 
urbem Liv. 38, 15, 5, délivrer une ville d'un 
siège ; aliquem servitute LIV. 33, 23, 2, tirer qqn 
de la servitude ; dentem alicui PLIN. 28, 181, 
enlever une dent à qqn, cf. PLIN. 30, 51 ; ali- 
quem morti, infamiæ TAC. Ann. 14, 48 ; 1, 48, 
soustraire qqn à la mort, à l’infamie ; alicui 
scrupulum PLIN. Min. Ep. 3, 17, 2, enlever un 
scrupule à qqn 2 enlever, supprimer : [un 
tourment] Cic. Tusc. 2, 29 ; diem concilio Lrv. 
25, 3, 17, enlever le jour [de vote] à l’assem- 
blée = ajourner le vote ; [pass. imp.] plurimis 
mortalibus non eximitur quin... TAC. Ann. 6, 22, 
pour la plupart des mortels, on ne leur enlève 
pas de l’idée que... || [en parl. du temps] user 
jusqu’au bout : diem dicendo Cic. Q. 2, 1, 3, 
épuiser la journée en gardant la parole, cf. Cic. 
Att. 4, 3,3 ; ea res diem exemit Liv. 1, 50, 8, cette 
affaire a épuisé la journée, l’a remplie entière- 
ment ; ætas male exempta SEN. Nat. 3, 1, vie 
mal remplie || excepter : si majestatis quæstio 
eximeretur TAC. Ann. 4, 6, à part les poursuites 
pour lèse-majesté. 

exin, adv., c. exinde : Cic. Or. 154 ; Div. 1, 
55 ; Att. 4, 3, 3. 

exinanio,” vi, itum, īre, tr., vider [un na- 
vire] : Cic. Verr. 2, 5, 64 || faire le vide dans : 
Cic. Cæcil. 11 || [fig.] : regibus atque omnibus 
gentibus exinanitis Cic. Agr. 2, 72, après avoir 
épuisé les rois et les nations ; istum exinani PL. 
Truc. 713, plume-le. 

exinanitas, ātis, f., c. exinanitio : MERCAT. 
Orient. p. 949. 

exinänitio, ônis, f., d 1 action de vider : 
exinanitio alvi PLIN. 13, 118, évacuation par le 
bas © 2 [fig.] épuisement : PLIN. 17, 12. 

exinanitus, a, um, part. p. de exinanio. 

exindě” (exin, exim), $ 1 de là, de ce 
lieu : exim PL. Epid. 49 ; TAC. Ann. 15, 12 
€ 2 [succession] exim, après cela, ensuite : 
Cic. Nat. 2, 101 ; 2, 111 ; TAC. Ann. 2, 16 
43 de là, par suite, en conséquence : PL. 
Ps. 680 ; Most. 227 || exinde ut VARRO R. 1, 
20, 4, suivant que, selon que $| 4 [temps] en- 
suite, après cela : Cic. Div. 1, 55 ; Leg. 3, 7 ; 
Liv. 24, 42, 1 ; ubi... exinde PL. Curc. 363 ; post- 
quam... exinde PL. Truc. 82 || [énumération] 
VIRG. En. 6, 891 ; Liv. 31, 4, 4 ; TAC. Ann. 11, 
2 || à partir de ce moment-là : CoD. JusT. 7, 
33, 1 ; exinde ut APUL. Apol. 24, du moment 
que, ou exinde cum APUL. M. 1, 24, ou exinde 
ex quo CoD. JUST. 2, 20, 3. 

exinfülo, äre (ex, infula), découvrir, mettre 
à nu : P. FEST. 81. 

exintéro, v. exentero. 

exire, infin. prés. de exeo. 

existimäbilis, e, probable C. AuR. Acut. 2, 
35, 185. 

existimatio, ônis, f. (existimo), $ 1 opi- 
nion, jugement [que porte autrui] : homi- 
num Cic. Verr. 2, 4, 66, l'opinion publique, cf. 
4, 101 ; alicujus bona exist. Cic. Com. 44, opi- 
nion favorable de qqn, cf. Cæl. 4 ; Prov. 40 ; 
Rep. 3, 27 € 2 estime, considération, réputa- 
tion, honneur [dont on jouit auprès d’autrui] : 
existimatio tua Cic. Fam. 13, 73, 2, ta répu- 
tation ; exist. atque auctoritas nominis populi 
Romani Cic. Verr. 2, 4, 60, la réputation et 
le prestige du nom du peuple romain, cf. 4, 
113 ; Q. L 1, 15 ; homo sine existimatione CC, 
H 52, homme sans considération ; bona, op- 
tima exist. Cric. de Or. 2, 172 ; Mur. 42, bonne, 
excellente réputation || debitorum existimatio- 
nem tueri CÆs. C. 3, 1, sauvegarder le crédit 
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des débiteurs. 

existimatôr,° oris, m., connaisseur, appré- 
ciateur, critique, juge : Cic. Br. 146 ; de Or. 3, 
83. 

existimatus, a, um, part. p. de existimo. 

existimo® (arch. existümo), āvī, ātum, āre 
(ex, æstimo), tr. et intr. 

I tr, 1 juger, considérer, être d'avis, 
penser, croire ` avarum aliquem Cic. Verr. 2, 
3, 190, considérer qqn comme avide ; si inno- 
centes existimari volumus Cic. Verr. 2, 2, 28 ; si 
nous voulons être considérés comme des gens 
intègres ; in hostium numero existimati CIC. 
Verr. 1, 1, 13, comptés au nombre des ennemis 
|| [avec prop. inf.] juger que : Cic. Fin. 2, 44 ; 
Tusc. 3, 72 ; [pass. pers.] cum Silano conten- 
dere existimatur CIC. Att. 1, 1, 2,ilest considéré 
comme compétiteur de Silanus, cf. de Or. 2, 4 ; 
CÆs. G. 6, 13 ; [avec interr. ind.] eorum quanta 
mens sit existimare Cic. Tusc. 1, 59, juger la 
puissance de leur intelligence, cf. Ces C. 3, 
102, 3 ; SALL. J. 85, 14 ; Liv. 22, 59, 14 $ 2 = 
æstimare, apprécier [avec gén. de prix] : PL. 
Capt. 678 ; Suze. Bur d. Cic. Fam. 4, 5, 2 ; NEP. 
Cato 1, 2 ; SUET. Aug. 40. 

II intr., avoir une opinion, juger ; de ali- 
quo CC Leg. 1, 7, avoir une opinion sur qqn ; 
bene existimare de aliquo Cric. Att. 6, 2, 3, avoir 
bonne opinion de qqn, cf. Br. 298 ; Verr. 2, 
2, 117 ; de iis male existimant Cic. Off. 2, 36, 
ils ont mauvaise opinion d’eux || [pass. imp.] 
Br. 82 ; Rep. 2, 28 || existimantes pris subst‘, 
les critiques : Cic. Br. 92. 

existo, v. exsisto. 

exitiabilis,* e et exitialis, e (exitium), fu- 
neste, pernicieux, fatal : Cic. Att. 10, 4, 3 ; Liv. 
29, 17, 19 ; TAC. Ann. 16, 5 ; Crc. Verr. 2, 5, 12 ; 
VIRG. En. 2, 31 : 6, 511. 

exitiabilitér, Auc. Civ. 1, 17, et exi- 
tialitér Auc. Conf. 6, 7, d’une manière fu- 
neste. 

exitio, onis, f. (exeo), sortie : PL. Truc. 511 
|| [avec acc] neque exitium exitio est PL. 
Capt. 519, il ny a pas moyen d’esquiver 
(échapper à) ma perte, cf. exeo II, 2 [v. exi- 
tium]. 

exitiose [inus.], d'une manière funeste || 
-sissime AUG. Ep. 28, 3, 

exitiosus;* a, um (exitium), funeste, perni- 
cieux, fatal : Cic. Cat. 4, 6 ; Planc. 87 ; Fam. 6, 
1, 5 || [en parl. d'une personne] : Otho reipu- 
blicæ exitiosior TAC. H. 2, 31, Othon plus fatal 
à la patrie || -sissimus TERT. Anim. 34. 

exitium; ï, n. (exeo), { 1 ruine, perte, 
destruction, renversement, chute : exitio esse 
alicui Cic. Q. 1, 4, 4, causer la perte de qqn ; 
omnibus exitiis Cic. Mil. 3, par toutes sortes 
de désastres $] 2 [arch.] issue : P. FEST. 81, 6 ; 
neque exitium exitio est PL. Capt. 519, il ny a 
pas d’issue (moyen d’échapper) à ma perte [v. 
exitio]. 

w—> gén. pl. exitium ENN. Scen. 66. 

1 exitus, a, um, part. de exeo : ad exitam 
ætatem P. FEST. 28, 5 = ad ultimam ætatem. 

2 exitüs; ge, m., 1 action de sortir, sor- 
tie : CÆs. G. 7, 44, 4; G. 1, 21, 4 ; 3, 69,3; 
reditum mihi gloriosum injuria tua dedit, non 
exitum calamitosum Cic. Par. 29, c’est un re- 
tour glorieux, non un exil funeste que je dois 
à tes persécutions || chemin pour sortir, sor- 
tie, issue : CÆs. G. 7, 28, 3 || [fig.] débou- 
ché : Cic. de Or. 2, 312 ; 2 mort, fin : Ce 
Rep. 1, 25; Div. 2, 24; Nat. 3, 89 {3 is- 
sue, aboutissement, résultat ; fin, terme : exi- 
tus rerum Cic. Mil. 19, les résultats ; incerto 
exitu victoriæ Ces G. 7, 62, 5, le résultat de 
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la victoire étant incertain ; ad exitum perve- 
nire Cic. Or. 116, arriver à une conclusion ; 
tristes exitus habet res Cic. Br. 128, la chose 
a de tristes suites || in exitu est meus consula- 
tus Cic. Mur. 80, mon consulat touche à sa fin, 
cf. Cat. 4, 3 ; Inv. 2, 178 4 [gramm]] dési- 
nence, terminaison : Cic. Or. 164. 

exjūrō,‘ äre, tr., c. ejuro : PL. d NoN. 105, 
22; 

exlaud5, are, tr., louer outre mesure : 
Gross. PLAC. 

exlěcěbra ou ēlěcěbra, æ, f., charme, sé- 
duction : PL. Bacch. 944. 

exlēx;* ēgis, m. f., qui n’est pas soumis à la 
loi : VARR. d. NON. 10, 19 : LUCIL. Sat. 83 ; CIC. 
Clu. 94 || qui ne connaît pas de frein, débridé : 
Hop P. 224. 

ex lībertō, m., ancien affranchi : 
Juv. 14, 306. 

exlid, v. elido. 

exlôquor, v. eloquor. 

ex mägistro, m., et au plur. ex mägistris, 
ancien maître : AMBR. Ep. 7, 53 ; CoD. TH. 11, 
L 

ex médico, m., ex-médecin : AMM. 16, 6. 

exminütüo, are (ex, minutus), rendre pau- 
vre : GLOSS. SCAL. 

exmõðvčěð, v. emoveo ` PL. Truc. 78. 

exmucco, äre, tr. [formé sur arouotro], 
moucher [au fig. tromper] : CIL 4, 1391. 

ex nôtario, m., ancien scribe : AMM. 22, 3. 

exnunc, dès à présent : AMM. 21, 10, 2. 

exobrütus, a, um, déterré : APUL. M. 9, 6. 

exobsécrô,* äre, intr., prier instamment : 
PL. As. 246. 

exoccüpô, äre, tr., s'emparer de : CHRYSOL. 
Serm. 65. 

exôchädium, ï, n. et exochäs, ădis, f. 
(é£oxæc), hémorroïdes : M. EMP. 31 ; AUG. 
Ep. 149. 

exôcœtus, ï, m. (é£wxorroc), poisson de 
mer inconnu : PLIN. 9, 70. 

exôcülätus, a um, part. p. de exo- 
culo : APUL. M. 7, 2. 

exocülo, Gre, tr. (ex, oculus), arracher les 
yeux : PL. Rud. 731. 

exôdiarius, ÿ, m., acteur d’exodes, bouf- 
fon : AMM. 28, 4, 33. 

exðdïðsus, a, um, très odieux : GLOSS. 

exddium“* mp n. (&£08uov), fin, terme : 
VARR. d NON. 27, 14 || exode [petite pièce co- 
mique, farce qui terminait le spectacle] : Lrv. 
7, 2, 11 ; JUV. 3, 174. 

exddôratus, a, um, privé de son odeur : 
TERT. Pall. 4. 

Exddus, 7, f. (’E£oSoc), l'Exode [livre de 
la Bible] : TERT. Jud. 11. 

exðlěð, ëre, se faner : N. TIR. ; GLOSS. 

exðlēscõ;" ēvī, ētum, čre, intr., 1 arri- 
ver à son plein développement [seul* au part. 
exoletus, adulte] : P. FEST. 5, 7 : 80, 12 ; PL. 
d Prisc. Gramm. 9, 54 || exoleti, débauchés : 
Cic. Mil. 55 ; Tac. Ann. 15, 37 2 [fig] se 
faner, se passer, dépérir, tomber en désué- 
tude : Liv. 2, 52, 4 ; exolevit fundendi æris ra- 
tio PLIN. 34, 5, le procédé pour fondre le bronze 
s’est perdu ; nondum iis dolor exoleverat Tac. 
Ann. 6, 23, leur douleur n’était pas encore cal- 
mée ; exoletum jam vetustate odium Liv. 2, 35, 
8, une haine assoupie déjà par le temps || au 
parf. exolui PL. Bacch. 1135. 

exdlétus;* a, um, v. exolesco. 

exðlð, v. exsulo »—>. 

exolvð, v. exsolvo. 

Exðmātæ, v. Ixamatæ. 
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exômis, idis, f. (é£œyic), exomide [tu- 
nique qui laissait nu un côté de la poitrine] : 
P. FEST. 81. 

exomolôgesis, is, f. (éEouonoynoic), 
confession : TERT. Pæn. 9. 

exônératio, onis, f., rabais : ULP. Dig. 19, 
2, 15. 

exônératôr, oris, m., celui qui décharge : 
CIL 6, 9324. 

exônératus, a, um, part. p. de exonero. 

exðněrð," ävi, ātum, äre, tr., { 1 déchar- 
ger ` exonerare navem PL. St. 531, déchar- 
ger un navire ; amnes in Padum sese exone- 
rantes PLIN. 3, 118, rivières qui se jettent dans 
le Pô ; multitudo proximas in terras exone- 
rata TAC. H. 5, 2, foule déchargée, (évacuée) 
sur les terres voisines $ 2 dégager d’un far- 
deau, soulager : Liv. 10, 6, 3 || [fig.] : exone- 
rare civitatem metu Liv. 2, 2, 7, soulager PÉtat 
de ses craintes ; exonerare æs alienum ULP. 
Dig. 23, 3, 5, 10, se libérer de ses dettes. 

exônÿchôn, ï, n. (é£ovuyov), c. lithosper- 
mon : PLIN. 27, 98. 

exôpératus, a, um, achevé : One. Matth. 
71. 

exôpinisso, Gre, intr., penser, juger : PETR. 
62, 14. 

exoptäabilis, e, très désirable : PL. St. 395. 

exoptatio, onis, f., désir, souhait : Don. 
Andr. 4, 5, 12. 

exoptatôr, oris, m., celui qui désire ardem- 
ment : S. GREG. Mor. 22, 13. 

exoptätus a, um, p. de exopto || adj!, vi- 
vement désiré : PL. Capt. 1006 ; Cic. Amer. 19 
|| -tatior Cic. Att. 5, 15, 1|| -tissimus Cic. Att. 4, 
1, 2. 

exopto,” Gut, ätum, āre, tr., prendre de pré- 
férence, choisir : PL. Bacch. 502 ; Cist. 77 || dési- 
rer vivement : omnes tibi pestem exoptant CIc. 
Pis. 96, tout le monde te souhaite malheur ; 
[av. inf.] te exopto videre Cic. Fam. 4, 6, 3, je 
désire te voir ; [av. prop. inf.] PL. Mil. 1135 ; 
[avec ut subj.] PL. Men. 817 ; Cic. Fam. 2, 7, 1. 

exorabilis,” e (exoro), { 1 qu'on peut flé- 
chir par des prières : CIC. Q. 1, 2, 8 || qu’on peut 
corrompre, qui se laisse séduire : non exorabi- 
lis auro Hor. Ep. 2, 2, 179, insensible à Vor: 
-bilior SEN. Clem. 1, 20, 2 2 propre à fléchir : 
VAL. FLACC. 1, 782. 

exorabülum, í, n. (exoro), procédé capable 
de toucher : PL. Truc. 27 ; APUL. Flor. 18. 

exoratio, onis, f. (exoro), action de fléchir : 
VULG. Sir. 16, 12. 

exOrativus, a, um, suppliant : CAssIoD. 
Psalm. 17, 32. 

exoräatôr, oris, m. (exoro), celui qui ob- 
tient par ses prières : TER. Hec. prol., 2 ; TERT. 
Pud. 19. 

exôratôrium, ï, n., moyen propre à flé- 
chir : AUG. Hept. 3, 53, 2. 

exOrätrix, icis, f., celle qui fléchit : SALv. 
Gub. 3, 9. 

exOratus, a, um, part. p. de exoro. 

exorbätus, a, um, entièrement orphelin : 
CIL 8, 9513. 

exorběð, v. exsorbeo. 

exorbitatio, onis, f. (exorbito), déviation, 
écart : TERT. Idol. 14. 

exorbitatôr, ois, m., celui qui dépasse, dé- 
truit : TERT. Marc. 3, 6. 

exorbito, ävi, ātum, äre (ex, orbita), { 1 
intr., dévier, s’écarter de : LACT. Inst. 2, 5, 12 
2 tr, faire dévier : Sum Ep. 5, 16. 

exorcismus, 7 m. (é£opxtop0c), exor- 
cisme : TERT. Cor. 11. 


EXORCISOÔ 


exorcisO, v. exorcizo. 

exorcista, æ, m. (éÉopxiornc), exorciste : 
Con. JusT. 1, 3, 6. 

exorcizo, are, tr. (éÉopxito), exorciser, 
chasser les démons : Up Dig. 50, 13, 1. 

exordinätio, oni, f., désordre : BENED. 
Reg. 65. 

exordior;' orsus sum, ordiri, tr., commen- 
cer à ourdir ; ourdir, tramer [pr. et fig.] : per- 
texe, quod exorsus es CIc. de Or. 2, 145, achève 
ce que tu as commencé, continue d’ourdir ta 
trame ; exorsa tela PL. Bacch. 350, trame our- 
die || commencer : dicere exordiri Cic. Div. 2, 
101, commencer à parler ; causam Cic. Inv. 1, 
20, commencer une plaidoirie ; a causa tam ne- 
fanda bellum exorsi Liv. 4 17, 6, ayant com- 
mencé les hostilités par un acte si criminel || 
[abst] commencer un discours : exordiri ab ipsa 
re Crc. de Or. 2, 320, tirer son exorde du su- 
jet lui-même ; exordiri ita, ut Cic. de Or. 2, 80, 
faire son exorde de manière que. 

»—> part. exorsus pris au sens pass. : CIC. 
de Or. 2, 158, commencé || exordior passif 
d’après Prisc. Gramm. 8, 15, mais sans ex. 

exôrdium,” ï, n. (exordior), $| 1 ourdis- 
sage, commencement d’un tissage : QUINT. 5, 
10, 71 2 commencement, principe, origine : 
rei publicæ exordium Cic. Rep. 2, 4, origine 
de l’État ; a quibus temporibus scribendi capiat 
exordium CC, Leg. 1, 8 [la question de savoir] 
de quelle époque il doit faire partir son ré- 
cit, cf. Fin. 5, 18 || commencement d’un dis- 
cours, exorde, début : quo utar exordio Crc. de 
Or. 2, 315, [je me demande] quel doit être mon 
exorde || ouvrage, traité, essai : CoL. Rust. 5, 11, 
13. 

exûrère, v. exorior »—>. 

exôriens, tis, m. (exorior), le levant : CoL. 
Arb. 3, 3. 

exôrior, ortus sum, oriri, intr., naître, se le- 
ver ; sortir, tirer son origine, dériver, décou- 
ler ; paraître, se montrer, commencer : post sol- 
stitium Canicula exoritur Cic. Div. 2, 93, après 
le solstice la Canicule se lève ; [le soleil] Nat. 2, 
68 ; amnis exoriens penitus media ab regione 
diei LUCR. 6, 723, fleuve qui prend sa source 
au loin dans les profondeurs du midi || subito 
exorta est Catonis promulgatio Cic. Fam. 1, 5, 2, 
soudain parut la proposition de Caton || exor- 
tus est servus, qui Cic. Dej. 3, un esclave s’est 
présenté pour ; repentinus Sulla nobis exori- 
tur Cic. Agr. 3, 10, c’est un autre Sylla qui 
soudain se lève pour nous ; rex exortus est Ly- 
diæ Cic. Off. 3, 38, il se trouva soudain roi 
de Lydie ; bellum exortum est Cic. Div. 1, 105, 
la guerre éclata ; honestum, quod ex virtuti- 
bus exoritur Cic. Fin. 5, 64, l’honnête, qui a sa 
source dans les vertus || exorior Cic. Att. 7, 26, 
1, je respire, je reprends courage. 

w— ind. prés. de la 3° conj. : exorere TER. 
Hec. 213 ; exoritur VIRG. En. 2, 213, etc. ; imp. 
subj. exoreretur LUCR. 2, 507 || part. fut. exortu- 
rus AUG. Civ. 17, 14. 

exôriundus, 1 m., originaire de : POET. 
d. PLIN. 35, 115. 

exormistôn, i, n. (é£opiorov), sorte de 
poisson de mer [analogue à la murène] : CAs- 
SIOD. Var. 12, 14. 

exôrnätio, onis, f. (exorno), $ 1 orne- 
ment, embellissement : CoL. Rust. 12, 3,2 2 
ornements oratoires : Cic. Inv. 2, 11 || le genre 
d’apparat [démonstratif] : Cic. Part. 10. 

exornätôr, oris, m. (exorno), celui qui 
orne ` Cic. de Or. 2, 54. 

exornätus, a, um, part.-adj. de exorno, 
orné, paré || -tior ANTH. 897, 25 ; -tissimus HER. 
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4, 60. 

exorno,° ävi, ätum, Gre tr., q 1 munir, 
équiper, pourvoir du nécessaire : PL. Aul. 784 ; 
JusT. 5, 6, 1 ; SALL. J. 85, 39 ; 90, 1|| aciem SALL. 
J. 52, 5, disposer ses troupes en bataille 4 2 
orner complètement, parer, embellir : exornat 
triclinium Cic. Verr. 2, 4, 62, il orne sa salle à 
manger ` exornare orationem CIc. de Or. 3, 152, 
orner son style ; philosophiam Cic. Tusc. 2, 33, 
embellir, rehausser la philosophie ; Græciam 
præstantissimis artibus Cic. Tusc. 5, 10, illus- 
trer la grande Grèce en la dotant des arts les 
plus éminents. 

exōrð;” avi, ātum, äre, tr., 1 chercher à 
fléchir qqn, à obtenir qqch. par des prières : 
nunc te exoremus necesse est, ut nobis ex- 
plices... Cic. de Or. 1, 133, maintenant il faut 
que par nos prières nous obtenions de toi que 
tu nous exposes... ; exorare pacem divum VIRG. 
En. 3, 370, implorer la bienveillance des dieux 
€ 2 a) obtenir de qqn par des prières ` me exo- 
ravit, ut huc secum venirem CC. de Or. 2, 14, 
par ses instances il a obtenu de moi que je 
vinsse ici avec lui ; ab aliquo PL. Bacch. 1177 ; 
[avec ne] obtenir de qqn que ne... pas ` CIc. 
Rab. Post. 21 ; [av. quin] non exorare aliquem 
quin PL. Men. 508, ne pas obtenir de qqn que 
ne... pas ; [avec deux acc.] hanc veniam illis 
sine te exorem PL. Bacch. 1199, laisse-moi obte- 
nir de toi leur grâce || [poét.] facies exorat amo- 
rem Ov. Am. 3, 11, 43, ta beauté force lamour ; 
b) vaincre par des prières, fléchir, apaiser : sa- 
pientem exorari et placari Cic. Mur. 63, [ils 
disent] que le sage se laisse fléchir et apaiser, 
cf. Quir. 23 ; exorant carmina sæpe deos Ov. 
Tr. 2, 1, 22, les vers souvent apaisent les dieux. 

eXOTS, V. EXSOrS. 

exōrsa,* örum, n. pl. (exordior), préam- 
bule, préliminaire : VIRG. G. 2, 46 || entreprise : 
VIRG. En. 10, 111. 

1 exGrsus, a, um, part. p. de exordior. 

2 exorsüs;* üs, m., exorde : Cic. Pomp. 11. 

exortivus, a, um (exorior), qui concerne 
le lever [des astres] : PLIN. 7, 160 || oriental : 
exortiva, n. pl., PLIN. 6, 215, la partie orientale 
[d’un pays, d’une province]. 

1 exortus, a, um, part. de exorior. 

2 exortüs,” üs, m., lever, commencement : 
[du soleil] Liv. 21, 30, 4 ; [élévation au trône] 
Pin. Min. Pan. 8, 3 ; [source d’un fleuve] 
PLIN. 31, 25. 

exðs;“ ossis, m. f., n., qui est sans os : LUCR. 
3, 719. 

exôscülati, ounie, f. (exosculor), action de 
se becqueter : PLIN. 10, 104. 

exoscülätus, a, um, part. de exosculor. 

exoscülor;? ātus sum, ārī, tr., couvrir de 
baisers : TAC. H. 2, 49 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 17, 
4 || chérir : GELL. 2, 26, 20. 

»— exosculatus, sens pass. APUL. M. 4, 
26 ; 11, 17. 

exossätus, a, um, part. de exosso. 

exossis, e (ex, os), qui est sans os : APUL. 
Apol. 40 || qui se ploie comme un désossé, 
flexible : APUL. Apol. 34 || [fig.] sans nerf, mou : 
Sum. Ep. 8, 16. 

exossü,” ävi, ätum, Gre (exossis), tr., désos- 
ser ; ôter les arêtes : TER. Ad. 378 || [fig.] PL. 
Amph. 319 || exossatum pectus LUCR. 4, 1272, 
buste (corps) flexible (comme désossé) || exos- 
satus ager juxta est PERS. 6, 51, tu as enlevé les 
os (le meilleur) de ta propriété ou tout comme. 

eXOSSUS, a, um, c. exossis : APUL. M. 1, 4. 

exôstra* æ, f. (EËwotea), d 1 pont jeté 
d’une tour sur les murs d’une ville assiégée : 
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Vec. Mil. 4,21 2 machine qui faisait tourner 
la scène : Cic. Prov. 14. 

exosus,” a, um (ex, odi), $ 1 qui hait, qui 
déteste : VIRG. En. 5, 687 ; SEN. Marc. 2, 5 2 
haï, odieux : Macr. Sat. 1, 11, 45 ; EUTR. 7, 23. 

exôtéricus, a, um (£Ewreptxoc), exoté- 
rique, fait pour le public : Ce Att. 4, 16, 2 ; 
GELL. 20, 5, 1. 

exôticus, a, um (EwTtixoc), étranger, 
exotique : PL. Most. 42 ; GELL. 13, 5, 5 || exOti- 
cum, n., PL. Epid. 232, vêtement exotique. 

expallésco;* ère, usité au pf., v. expal- 
lui: N. TIR. 

expalliätus,* a, um (ex, pallium), à qui 
l’on a ôté son manteau : PL. Cas. 945. 

expallidus; a, um, très pâle 
Res. 57. 

expallüi, parf. de expallesco, 1 intr., de- 
venir très pâle : PL. Curc. 211 ; Ov. M. 6, 602 ; 
Prin. MIN. Ep. 1, 5, 13 2 tr., redouter : Hor. 
Ep. 1, 3, 10 ; Si. 12, 146. 

expalmo, Atum, äre, tr. (ex, palma), 1 
chasser en frappant [avec la main] : Gross. 
€ 2 souffleter : Auc. Psalm. 56, 13. 

expalpo, äre, tr., 1 caresser [pour ob- 
tenir qqch.] : exora, blandire, expalpa Pt. 
Pæn. 357, prie, flatte, caresse q 2 soutirer par 
des caresses ` PoMPoN. d NON. 104, 12. 

expalpor, Ort tr., soutirer par des caresses : 
PL. d. NON. 476, 24. 

expando;” ï, ānsum ou assum, ère, tr., $ 1 
étendre, ouvrir, déplier, déployer, étaler : vestes 
supra fontem frigidum PLIN. 2, 228, étendre 
ses vêtements au-dessus d’une source fraîche ; 
alas PLIN. 10, 111, déployer ses ailes || exposer à 
Fair : CoL. Rust. 12, 15,3 2 [fig.] développer, 
expliquer : LUCR. 1, 127. 

expansiO, onis, f. (expando), action d’éten- 
dre, extension : ARN. 1, 86 ; C. AUR. Chron. 5, 
4, 139. 

expānsus, a, um, part. p. de expando. 

expäpillatus, a, um, (ex, papilla), décou- 
vert jusqu’à laisser voir le sein : PL. Mil. 1180, 
d’après Non. 103, 4 ; mss exfafillatus. 

expars, qui ne participe pas : GLOSS. 

expartus, a, um (ex, pario), qui a passé 
l’âge de mettre bas : VARRO R. 2, 5, 7. 

expassus, a, um, part. p. de expando. 

expätior, v. exspatior. 

expäto, äre, intr., se montrer en public : *P. 
FEST. p. 80. 

expätricius, ï, m., ex-patrice, ancien pa- 
trice : COD. JUST. 3, 24, 3. 

expätro;° äre, tr., dissiper ` Caro, 29, 16 ; 
GLoss. 

expausatus, a, um (ex, pausa), dételé : 
VEG. Mul. 1, 38, 8. 

expävéfactus, a, um, épouvanté : 
Fab. 47. 

expävéo, ere, tr., craindre, redouter : STAT. 
S. 3, pr. 5. 

expävéscentia, æ, f., terreur, effroi : IREN. 
Hær. 1, 5, 4. 

expăvēscõ;" pāvi, ère, { 1 intr., s’effrayer: 
PLIN. 23, 49 ; ad aliquid Liv. 6, 34, 6, à qqch. 
€ 2 tr, redouter : Hor. O. 1, 37, 23 ; QUINT. 9, 
3, 35 ; Tac. H. 2, 76 ; SUET. Aug. 90. 

expävidus, a, um, épouvanté : GELL. 1, 8, 


: TERT. 


HYG. 


6. 

expectātið, expecto, v. exsp-. 

expectō, čre, peigner avec soin d’après 
QUINT. 1, 7, 4. 

expectôro, äre, tr. (ex, pectus), chasser du 
cœur : ACC. Tr. 301 ; ENN. d. Ce Tusc. 4, 19. 

expécüliätus, a um (ex, peculium), dé- 
pouillé, volé : PL. Pæn. 843. 
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expédientia, æ, f. (expedio), opportunité, 
nécessité : BOET. Top. Arist. 6. 

expédimentum, ï, n. (expedio), solution 
d’une difficulté : TERT. Nat. 2, 8 || prestation, 
exécution : ITALA 2 Cor. 9, 13. 

expědið; ivi ou ÿ, itum, īre (cf. pedica, 
compes), tr., débarrasser le pied, le dégager des 
entraves, f 1 dégager, débarrasser : se de, ex 
aliqua re Cic. Verr. 2, 4, 28 ; 2, 102, se dé- 
barrasser de qqch. ; ex servitute PL. Capt. 454, 
dégager de la servitude ; se ab omni occu- 
patione Cic. Att. 3, 20, 2, se débarrasser de 
toute occupation ; aliquem omni molestia Crc. 
Att. 2, 25, 2, délivrer qqn de tout ennui, cf. 
TER. Hec. 288 ; 755 ; Phorm. 823 ; aliquem ex- 
pedire Cic. Pis. 74, tirer qqn d'embarras ; quæ 
ne nunc quidem expedita sunt Cic. Fam. 14, 
19, (obstacles) qui ne sont même pas encore 
levés $| 2 dégager, apprêter, préparer ` virgas 
expediri jubet Cic. Verr. 2, 5, 161, il ordonne 
qu’on prépare les verges (qu’on les dégage du 
faisceau) ` naves Ces C. 2, 4, 5, préparer les 
vaisseaux ; arma Ces G. 7, 18, 4, préparer 
les armes, se préparer au combat ; se expe- 
dire Ces C. 1, 51, 4, se préparer [au com- 
bat] ; [abs!] expedire, faire les préparatifs né- 
cessaires : TAC. H. 2, 99 || ménager : ratio ex- 
pediendæ salutis Cic. Mil. 10, moyens de mé- 
nager le salut, de pourvoir à sa sûreté || exé- 
cuter vivement qqch., expédier : musti anno- 
nam CoL. Rust. 3, 21, procéder rapidement à la 
vente du vin doux $| 3 débrouiller, arranger, 
mettre en ordre : rem Cic. Att. 11, 18, 2, ar- 
ranger une affaire, cf. Br. 154 ; rem frumenta- 
riam CÆs. G. 7, 36, 1, assurer les approvision- 
nements de blé ; exitum orationis Cic. Fam. 3, 
12, 2, trouver la fin d’un discours ; sua consi- 
lia Tac. H 3, 73, mettre au clair ses décisions, 
trouver des décisions par soi-même ; nemo pri- 
vatim expedito consilio TAC. H. 2, 52, personne 
n'ayant personnellement une résolution ferme 
(nette) $ 4 expliquer, exposer, raconter : PL. 
Men. 639 ; TER. Eun. 694 ; VIRG. G. 4, 286 ; 
Sarı. J. 5, 3; TAC. Ann. 4, 1; H. 4, 48 {5 
[arch.] se expedire PL. Trin. 236, se développer, 
avoir son cours ` [abs] expedire, même sens : 
PL. Amph. 5 $| 6 [int.] être avantageux, à pro- 
pos : cum aliis aliud expediat Cic. Rep. 1, 49, les 
hommes ayant des intérêts différents, cf. Cic. 
Off. 3, 76 ; Læl. 33 ; Att. 7, 22, 1 ; Ner. Milt. 3, 
5, etc. || impers. expedit : omnibus bonis expe- 
dit salvam esse rem publicam Cic. Phil. 13, 16, 
tous les gens de bien ont intérêt au salut de 
l’état ; expedit avec ut subj., il est utile que : 
Tac. Ann. 3, 69. 

w—> fut. arch. expedibo PL. Truc. 138 ; inf. 
pass. expedirier PL. Pœn. 1007. 

expěditē” (expeditus), d’une manière dé- 
gagée, librement, facilement, aisément, promp- 
tement : expedite explicans, quod proposue- 
rat Cic. Br. 237, développant avec aisance la 
proposition de son discours || -tius Cic. Att. 6, 
8, 4 ; -itissime Cic. Fam. 6, 20, 2. 

expéditio,® ônis, f. (expedio), { 1 prépa- 
ratifs de guerre, expédition, campagne : in ex- 
peditionem exercitum educere Cic. Div. 1, 72, 
mettre l’armée en campagne, cf. Ces G. 5, 
10, 1 ; HIRT. G. 8, 34, 3 || [fig.] apes noctu de- 
prehensæ in expeditione PLIN. 11, 19, abeilles 
surprises la nuit en campagne $| 2 [rhét.] pré- 
sentation nette, exposition claire : HER. 4 
68 3 [fig. de rhét.] procédé qui consiste à 
ruiner successivement tous les motifs suppo- 
sables pour aboutir à un seul qu’on développe : 
HER. 4, 40 $| 4 [archit.] disposition, distribu- 
tion : VITR. Arch. 6, 5, 3. 
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expéditionälis, e, d'expédition : AM. 31, 
16 ; SPART. Pesc. 10. 

1 expéditus, a, um, p.-adj. de expedio, dé- 
gagé, débarrassé, à l’aise : Cic. Mil. 28 || sans 
bagages, armé à la légère : CÆs. G. 1, 49, 3 
|| aisé, facile : via expeditior ad honores Crc. 
H 104, voie plus dégagée, plus facile pour at- 
teindre les charges, cf. CÆs. G. 1, 6 ; expedi- 
tissimus Cic. Lol 13 || prêt, dispos : expeditus 
homo Cic. Phil. 11, 26, homme dispos ; expedi- 
tus ad cædem Cic. Agr. 2, 80, prêt au meurtre ` 
ad dicendum Cic. Br. 180, ayant l’élocution 
aisée ; ad inveniendum Cic. Br. 263, plein 
de ressources pour l’invention ; in expedito 
esse QUINT. 10, 7, 24, être prêt, disponible ; in 
expedito habere Liv. 36, 16, 10, avoir sous la 
main || expedita victoria Ces C. 3, 70, victoire 
toute prête, assurée. 

2 expéditüs, üs, m., c. expeditio : CASSIOD. 
Hist. eccl. 8, 13. 

expejüuro, are, tr., v. experjuro. 

expellof püli, pulsum, ëre, tr., 1 pous- 
ser hors de, repousser, chasser, bannir : [avec 
ex] Cic. Quinct. 28 ; Sest. 30 ; [avec abl.] Crc. 
Att. 10, 4, 1 ; Pis. 16 ; CÆs. G. 4, 4, 2 ; 6, 22, 
3 ; [avec de] CC Att. 4, 3, 2 ; [avec ab, sens 
un peu diff] expellere ab littore naves in al- 
tum Liv. 41, 3, 3, faire prendre le large aux vais- 
seaux ; in exsilium expulsus Cic. Læl. 42, en- 
voyé en exil || [fig.] : aliquem vita expellere Crc. 
Mur. 34, chasser de la vie qqn ; expellere som- 
nos Ov. H. 14, 72, dissiper le sommeil ; dubi- 
tationem Ces G. 5, 48, 10, dissiper toute hési- 
tation 2 projeter (un trait) : Ov. M. 3, 381 ; 
QUINT. 10, 3, 6 3 mettre dehors, exposer : 
uvas expellito CATO Agr. 33, 3, tu exposeras les 
grappes à découvert $| 4 faire sortir, tirer, dé- 
gager : me illo expuli periculo Dr. Bacch. 965, je 
me suis tiré du danger. 

expendo,"° 1, Sum, čre, tr., q 1 peser avec 
soin : PL. As. 300, || [fig.] peser, juger, appré- 
cier : cum colligo argumenta causarum, non 
tam ea numerare soleo quam expendere Cic. de 
Or. 2, 309, quand je rassemble les arguments 
d’une cause, Tat coutume moins de les comp- 
ter que de les peser, cf. Or. 47 ; Rep. 6, 1 {2 
a) peser de l'argent en contre-partie de qqch. : 
aurum auro expendetur PL. Rud. 1087, l'or sera 
compensé par un poids d’or égal, on rendra or 
pour or ; hunc hominem decet auro expendi P1. 
Bacch. 640, cet homme vaut son pesant d’or ; 
b) peser de l'argent pour payer, donner de 
l'argent, débourser, dépenser : Cic. HL 68, cf. 
Hor. Ep. 2, 1, 105 || [expr.] pecuniam expen- 
sam ferre alicui Cic. Fam. 5, 20, 9, porter une 
somme en compte à qqn (comme avancée, prê- 
tée), cf. Com. 14 ; Cæc. 17 ; Liv. 6, 20, 6 ; v. ac- 
ceptum et acceptus 3 [fig.] : expendere pæ- 
nas Acc. d Cic. Tusc. 2, 23, être puni ; expen- 
dere scelus VIRG. En. 2, 229, expier un crime. 

expēnsa, æ, f., dépense, frais : CLAUD. 
Cons. Stil. 2, 145. 

expēnsē (expensus), beaucoup, fortement : 
Ps. TH. Prisc. Diæt. 15. 

expensio, onis, f. (expendo), dépense, 
frais : SYMM. Ep. 5, 74. 

expeënso, avi, ätum, Gre (expendo), tr., 
compter en compensation, égaliser : MACR. 
Sat. 1, 13, 12 || compter, payer : Scæv. Dig. 40, 
5, 41. 

expensum,” í, n. (expendo), 1 dépense, 
déboursés : expensum ferre alicui Cic. Verr. 2, 
1, 102, porter en dépense au compte de qqn ; 
ratio expensi PL. Most. 304, compte d’argent 
avancé, compte ouvert, cf. GELL. 14, 2, 7 2 
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[fig.] expensum ferre facilitati ULP. Dig. 36, 4, 
3, mettre sur le compte de la facilité. 

expensus, a, um, part. de expendo. 

expergefäcio,* feci, factum, ère (expergo, 
facto), tr., éveiller [pr. et fig.] : se expergefa- 
cere Cic. Verr. 2, 5, 38, se tirer de son en- 
gourdissement ; musæa mele, per chordas or- 
ganici quæ mobilibus digitis expergefacta figu- 
rant LUCR. 2, 413, les chants mélodieux qui 
prennent forme éveillés sur la lyre par les 
doigts agiles des musiciens || flagitium PL. 
Curc. 108, exciter (soulever) un scandale. 

expergefactio, ois, f., réveil : AVG. 
Vera 50. 

expergefactus, a, um, part. de expergefio. 

expergefio, factus sum, ïčrī, pass. de 
expergefacio, être réveillé : SUET. Cal. oe: 
Claud. 8. 

expergifico, äre (expergificus), tr., ré- 
veiller ; exciter, animer : GELL. 17, 12, 1. 

expergificus, a, um (expergo, facio), qui 
réveille, qui anime : APUL. Flor. 13. 

expergisco, ëre (expergo), intr., s’éveiller : 
PomroN. d NON. 473, 6. 

expergīscor;’ perréctus sum, gisci (ex- 
pergo), intr., s'éveiller : Cic. Att. 2, 23, 3; 
Div. 2, 135 || [fig.] se réveiller, sortir de son en- 
gourdissement : Cic. Amer. 141 ; SALL. C. 20, 
14. 

expergite (expergitus), avec vigilance : 
APUL. M. 2, 23 ; 8, 31. 

expergitus, a, um, part. de expergo. 

expergO," gi, gitum, gère, tr., éveiller : Acc. 
d NoN. 104, 16 || réveiller, exciter : GELL. 6, 10, 
1 || pass. expergitus Lucir. Sat. 143 ; LUCR. 3, 
929. 

expériens,* tis, part. prés. de experior || 
adi. actif, agissant, entreprenant : Cic. Verr. 2, 
4, 37 ; Clu. 23 ; Liv. 6, 34, 4 || -tissimus Crc. 
Verr. 2, 3, 53. 

expérientér, avec expérience, en homme 
expérimenté : BOET. Top. Arist. 2, 3. 

expérientia,” æ, f. (experior), { 1 essai, 
épreuve, tentative, expérience ` patrimonii am- 
plificandi Cic. Rab. Post. 44, efforts pour aug- 
menter son patrimoine 2 expérience ac- 
quise, pratique ` VIRG. G. 1, 4 ; VELL. 2, 78,2 ; 
Tac. Ann. 1, 4 ; 1, 46. 

expérimento, äre (experimentum), tr., es- 
sayer, expérimenter : M. EMP. 4, 312. 

expěrīmentum,” ï, n. (experior), essai, 
épreuve, preuve par expérience, par les faits : 
hoc est experimentum av. prop. inf. Cic. 
Tusc. 3, 74, c’est un fait d'expérience que..., cf. 
SALL. J. 46, 3 ; TAC. Ann. 13, 24 ; 15, 24 || experi- 
menta agere PLIN. 29, 18, faire des expériences. 

expérior, pertus sum, īrī (cf. peritus, peri- 
culum), tr., À 1 éprouver, faire l’essai (l’expé- 
rience) de : vim veneni Cic. Cæl. 58, essayer 
la force d’un poison ; amorem alicujus CIC. 
Att. 16, 16 c, 1, mettre à l'épreuve l’affection de 
qqn ; aliquem Cic. Lol 84 ; Div. 2, 97, mettre 
qqn à l’épreuve || se experiri aliqua re PLIN. 
MIN. Ep. 7, 4, 3 ; 9, 29, 1, éprouver ses forces 
en qqch. || [avec interr. ind.] : utrum ille fe- 
rat molestius experiri Cic. Verr. 2, 1, 24, cher- 
cher par un essai quelle est l’alternative qu’il 
supporte avec le plus de peine ; in me ipso ex- 
perior ut exalbescam... Cic. de Or. 1, 121, je 
constate par ma propre expérience comment 
je deviens pâle... d 2 tenter de réaliser qqch. : 
omnia experiri prius quam... CÆs. G. 7, 78, 1, 
tout tenter avant de... ; omnia de pace exper- 
tus Cæs. C. 3, 57, 2, ayant tout tenté au sujet 
de la paix ; extrema omnia SALL. C. 26, 5, en 
venir aux dernières extrémités || [avec ut et 
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subj.] tenter de : Cic. Att. 9, 10, 3 ; 11, 23,3 ; 
Ner. Dat. 2, 3 ; [avec inf.] QUINT. 2, 13, 17 3 
[t. de droit] : jus experiri DIG. 2, 4, 1, ou abs! ex- 
periri Cic. Quinct. 75, faire valoir son droit de- 
vant la justice d 4 [abs'] : id experiendo magis 
quam discendo cognovi Cic. Fam. 1, 7, 10, je l’ai 
appris plutôt par l’expérience que par l’étude 
€| 5 [aux temps dérivés du pf.] avoir fait les- 
sai, savoir par expérience ` bis experti CÆs. 
G. 5, 55, 2, instruits par une double expérience, 
cf. Cic. de Or. 2, 72 ; Planc. 22 ; Mil. 69 ; indus- 
triam alicujus expertus Cic. Br. 280, connais- 
sant par expérience l’activité de qqn ; [avec 
prop. inf.] Cic. Fam. 13, 16, 3 ; CÆs. C. 2, 9, 
5. 


»— experior avec sens passif, d’après 
Prisc. Gramm. 8, 15 || part. parf. expertus avec 
sens passif : Acc. Tr. 681 ; CATO Agr. 157, 10 ; 
Pranc. d. Cic. Fam. 10, 24, 3 ; LIV. 1, 17, 3. 

experiscor,* c. experior : CIL 2, 2102. 

expéritus, a, um (ex, peritus), inhabile : P. 
FEST. 79. 

experjüuro, äre, jurer fortement : AFRAN. 
192. 

experrectus, a, um, p.-adj. de expergiscor ; 
-tior CoL. Rust. 9, 7, 5, plus vigilant. 

expers; tis (ex, pars), 1 qui n’a pas de 
part à, qui manque de, privé, dénué, dépourvu 
de ` expers tanti consilii Cic. Att. 8, 8, 1, à 
qui on n'a pas fait part d’un si grand projet ` 
expers eruditionis Cic. de Or. 2, 1, dépourvu 
d'instruction || [avec abl., rare] PL. Amph. 713 ; 
Pers. 509 ; omnes fama atque fortunis expertes 
sumus SALL. C. 33, 1, nous manquons tous de 
réputation et de biens 2 c. expertus, qui a 
essayé : GLOSS. PHIL. 

experte (expertus), avec expérience : Ps. 
BoET. Geom. 1, p. 1519. 

expertiO, onis, f. (experior), essai, épreuve : 
VITR. Arch. 8, 4, 1. 

expertus,’ a, um, p. p. de experior || 
adi. éprouvé, qui a fait ses preuves ` exper- 
tus belli Tac. H 4, 76, aguerri || expertissi- 
mus SUET. Tib. 19. 

expétendus, a, um (expeto), désirable : 
Crc. de Or. 1, 221. 

expétëns, tis, part. pr. de expeto || adi. 
désireux : Cic. Rep. 2, 68. 

expétentér, avec passion, en désirant ar- 
demment ` MAX. TAUR. Serm. 56. 

expétesso” (-tisso), äre, tr. souhaiter : 
PL. Epid. 255 ; Mil. 959 || [acc. de l’objet inté- 
rieur] expetessere preces ab aliquo PL. Rud. 258, 
adresser des vœux à qqn. 

expétibilis;® e (expeto), très désirable : 
SEN. Ep. 117, 5 ; BOET. Cons. 2, 6. 

expétitio, onis, f. (expeto), vif désir, vœu, 
souhait : ARN. 5, 28. 

expétitôr, oris, m., qui désire vivement : 
SYMM. Ep. 8, 45. 

expétitus, a, um, part p. de expeto. 

expětō; īvī ou ü, itum, ëre tr. et intr. 

I tr., S| 1 désirer vivement, souhaiter, con- 
voiter, rechercher : auxilium ab aliquo Cie 
Pomp. 30, souhaiter l'assistance de qqn : pecu- 
nia tantopere expetitur Cic. de Or. 2, 172, lar- 
gent est si vivement recherché ; Cotta Sulpi- 
ciusque expetebantur Cic. Br. 207, c’est Cotta 
et Sulpicius qu’on recherchait (comme avo- 
cats) || [avec inf] vincere expetunt Cric. Phil. 12, 
9, ils désirent vaincre, cf. PL. Aul. 652, etc. || 
[avec prop. inf.] PL. Most. 128 ; Trin. 366 ; TER. 
Hec. 727 ; nostram gloriam augeri expeto CIC. 
Q. 1, 1, 2, je souhaite vivement que notre 
gloire s’accroisse || [avec ut] TAC. Ann. 6, 8 
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€| 2 prendre, choisir : stulta sibi expetunt consi- 
lia PL. Most. 861, ils ont recours à de sots 
expédients 3 chercher à obtenir, réclamer, 
revendiquer : expetere pœnas ab aliquo Crc. 
Pis. 16, chercher à obtenir le châtiment de qqn ; 
a Flacco Lentuli pænæ per vos expetuntur Cic. 
H 95, on cherche par votre entremise à ven- 
ger sur Flaccus le châtiment de Lentulus ; ex- 
petere jus Liv. 3, 40, 4, revendiquer ses droits 
€ 4 chercher à atteindre [un lieu] : mare me- 
dium terræ locum expetens Cic. Nat. 2, 116, la 
mer tendant [par sa pesanteur] vers le centre 
de la terre. 

II intr., a) survenir, tomber sur : expetent 
ista mendacia in hujus tergum PL. Amph. 589, 
ces mensonges retomberont sur son dos ; mihi 
illius maledicta expetent PL. Amph. 896, ses re- 
proches retomberont sur moi ; in servitute ex- 
petunt multa iniqua PL. Amph. 174, dans l’es- 
clavage beaucoup de maux vous arrivent ; b) 
prendre de lextension [dans le temps] : æta- 
tem PL. Pæn. 636, durer éternellement. 

expiabilis, e, qui appelle une expiation : 
RuFIN. AQU. Orig. Lev. 8, 5. 

expiamentum, ï n., moyen expiatoire : 
ScHOL. BOB. 64, 4. 

expiatio,* onis, f. (expio), expiation : CIC. 
Leg. 1, 40 ; Liv. 5, 20, 5 || pl., Crc. Leg. 2, 34 ; 
SEN. Nat. 2, 38, 3. 

expiatôr, oris, m., celui qui purifie : TERT. 
Pud. 15. 

expiatôrius, a, um, expiatoire 
Civ. 21, 13. 

expiatrix, icis, f., prêtresse qui fait des ex- 
piations : FEST. 213, 28. 

1 expiätus, a, um, part. de expio. 

2 expiatüs, us m., expiation 
Val. 13. 

expictus, a, um, part. p. de expingo. 

expilatio, 7 ünis, f. (expilo), action de piller, 
pillage : Cic. Off. 2, 75 ; Verr. 2, 3, 6 || pl., Oe 
Verr. 2, 3, 23. 

expilatôr,* ois, m. (expilo), voleur : Cic. 
Q. 1, 1, 9 ; DIG. 47, 18, 1. 

expilô,” ävi, ātum, Gre, tr., voler, piller, dé- 
pouiller : Cic. Par. 43 ; Clu. 181 ; Verr. 2, 4, 30 
|| [fig.] Cic. de Or. 3, 123. 

expingo, pinxi, pictum, ëre, tr., € 1 pein- 
dre, représenter : PLIN. 35, 49 || enluminer : 
expingere se TERT. Cult. 2, 12, se farder $| 2 
dépeindre, décrire : Cic. Tusc. 5, 114. 

expīnsō,“ čre, tr., piler : CATO Agr. 2, 4. 

expio,° avi, ātum, āre, tr., Ė 1 purifier par 
des expiations : expiandum forum Romanum 
a nefarii sceleris vestigiis Cic. Rab. perd. 11, il 
faut purifier le forum des traces d’un crime 
abominable, cf. Phil. 1, 30 ; Verr. 2, 4, 26 ; 
Leg. 2, 22 ; Liv. 1, 26, 12 2 détourner par des 
cérémonies religieuses : dira detestatio nulla 
expiatur victima Hor. Epo. 5, 90, il n’est point 
de victime qui détourne l'effet d’une malédic- 
tion, cf. Cic. Div. 2, 139 {3 expier, réparer, 
racheter : tua scelera di in nostros milites ex- 
piaverunt Cic. Pis. 85, tes crimes, les dieux les 
ont fait expier à nos soldats, cf. CÆs. C. 1, 7, 5 || 
[fig.] : virtute expiato incommodo Ces G. 5, 52, 
6, le dommage étant réparé par le courage ; ex- 
piare errorem PLIN. MIN. Ep. 8, 10, 1, payer une 
erreur $| 4 apaiser, calmer, satisfaire ` expiare 
manes Cic. Pis. 16, apaiser les mânes. 

expīrō, v. exsp-. 
expiscor;* ātus sum, ārī, tr., pêcher [fig.], 
rechercher, chercher, fouiller, fureter : TER. 
Phorm. 382 ; Cic. Fam. 9, 19, 1 ; Pis. 69. 
explacabilis, e, très facile à fléchir : N. TIR. 
p. 106. 
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explanäbilis* e, clair, intelligible : SEN. 
Ira 1, 3, 7. 

explanäte (explanatus), d’une manière 
claire, intelligible : GELL. 16, 8, 3 || -tius Crc. 
Or. 117. 

explanatio;” ônis, f. (explano), 1 expli- 
cation, éclaircissement, interprétation : Cic. 
Div. 1,116 ; Fin. 4,41 2 clarté du style : HER. 
4, 17 || articulation, prononciation distincte : 
PLIN. 7, 70 ; QUINT. 1, 5, 33 ; 11, 3, 33 3 hy- 
potypose [fig. de rhét.] : Cıc. de Or. 3, 202. 

explanativus, a, um, net, distinct : MAR. 
VicT. Ars Gramm. 1, 2, p. 4, 23. 

explanatôr, ris, m. (explano), interprète, 
commentateur : Cic. Div. 1, 116 ; 2, 131. 

explanätorius, a, um, explicatif : C. AUR. 
Acut. 3, 1, 5. 

explanätus,° a, um, part.-adj. de ex- 
plano, clair, net, distinct, intelligible : Ce 
Ac. 1, 19 ; SEN. Ira 1, 1, 4. 

explano;* āvī, ātum, āre (ex, planus), tr. 
1 étendre, étaler : in denos pedes explana- 
tus PLIN. 16, 34, qui forme une surface plane 
de dix pieds 2 [fig.] développer, expliquer, 
éclaircir, exposer : Cic. Off. 1, 94 ; Br. 152 ; 
Or. 80 $| 3 prononcer clairement : PLIN. MIN. 
Pan. 64, 3. 

explanto, äre, tr., déraciner, arracher : CoL. 
Rust. 4, 14, 1. 

explaudo}* v. explodo. 

explementum;* i, n. (expleo), ce qui sert à 
remplir [le ventre] : PL. St. 173 ; SEN. Ep. 110, 
12 || remplissage [en parl. du style] : SEN. RHET. 
Suas. 2, 20 || [fig.] : ad explementum desiderii 
tui CASSIAN. Inst. 49, 55 B, pour satisfaire ton 
désir. 

explendesco, v. exsplendesco. 

explenunt, v. expleo m—. 

expléo; plevi, plètum, ēre (ex et pleo inus..), 
tr, 1 remplir : rimas Cic. Or. 231, boucher 
des fentes, remplir des vides ` fossas CÆs. G. 7, 
82, 3, remplir, combler des fossés ; ut milites 
omnem munitionem expleant CÆs. G. 1, 21, 3, 
de manière que les soldats garnissent toutes 
les fortifications ; fossam aggere explent Ces, 
G. 7, 79 4, ils comblent le fossé d’un amas 
de matériaux 2 compléter : numerum nau- 
tarum CIC. Verr. 2, 5, 87, compléter l'équipage 
d’un navire, cf. Ces C. 3, 4 6 ; dum justa 
muri altitudo expleatur Ces G. 7, 23, 4, jus- 
qu’à ce que la hauteur normale d’un mur soit 
atteinte ; his rebus id, quod Avarici deperie- 
rat, expletur CÆs. G. 7, 31, 4, par ces mesures, 
les pertes faites à Avaricum sont comblées, cf. 
Cic. Br. 154 ; damna Liv. 3, 68, 3, réparer des 
dommages || centurias Liv. 37, 47, 7, avoir dans 
les centuries le nombre complet de suffrages 
exigé || vitam beatam Cic. Fin. 2, 42, parfaire 
le bonheur ; damnationem Cic. Cæc. 29, par- 
faire une condamnation [compléter le nombre 
de voix nécessaire pour une condamnation] || 
[rhét.] : sententias explere Cic. Or. 168, don- 
ner aux pensées une forme pleine, cf. Or. 40 ; 
230 3 remplir, satisfaire : sitim Cic. CM 26, 
étancher la soif ; cupiditates Cic. Part. 96, sa- 
tisfaire les passions ; exspectationem diuturni 
desiderii nostri Cic. de Or. 1, 205, remplir l’at- 
tente d’un désir que nous avons depuis long- 
temps ; avaritiam pecunia Cic. Amer. 150, as- 
souvir son avidité avec de l'argent || aliquem 
aliqua re Cic. Fam. 2, 1, 1, rassasier qqn de 
qqch., cf. Phil. 2, 50 ; SALL. J. 13, 6 ; 20, 1 ; [avec 
le gén.] Ve En. 2, 586 || expleti atque satu- 
rati Cic. Verr. 2, 3, 100, rassasiés et assouvis || 
remplir une obligation : amicitiæ munus Cic. 
Lol 67, remplir les devoirs de l’amitié, cf. Cic. 
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Prov. 35 ; Fam. 16, 25 || [en parl. du temps] 
remplir, terminer : fatales annos TIB. 1, 3, 53, 
remplir le nombre d’années fixé par le destin ; 
unum et tricesimum ætatis annum Tac. H. 1, 
48, achever sa trente et unième année ; ex- 
pletum annum habeto Cic. Rep. 6, 24, regarde 
l’année comme terminée. 

ə— arch. explenunt = explent P. FEST. 80, 1 
|| inf. pr. pass. explerier LUCR. 6, 21 || formes 
contr. explerit, explesset, explesse dans Cic. 
Liv., etc. 

expletio, ont, f. (expleo), satisfaction, 
contentement : CC, Fin. 5, 40 || accomplisse- 
ment, achèvement : VULG. 

expletivus, a, um, explétif [gramm.] : 
CHAR. 224, 30 ; Prisc. Gramm. 17, 4. 

expletôr, ois, m., celui qui accomplit : 
Hier. Pelag. 1, 32. 

explétus" a, um, part. de expleo || adj! 
accompli, parfait : Cic. Nat. 2, 37 ; Fin. 2, 48 ; 
5, 37 ; QUINT. 9, 4, 116. 

explicabilis;® e (explico), qu’on peut dé- 
brouiller, expliquer : PLIN. 4 98 ; MELA 1, 56. 

explicabilitér, d’une manière explicable : 
Dro. 406, 7. 

explicantér, clairement, nettement : POMP. 
Gr. Comm. 248, 24. 

explicate (explicatus), avec un bon déve- 
loppement : Cic. de Or. 3, 53 || -tius AUG. 
Civ. 19, 4. 

explicatio,* ônis, f. (explico), action de dé- 
plier, de dérouler : Cic. Div. 1, 127 || [fig.] ac- 
tion de débrouiller, de présenter clairement, 
netteté : Cic. Br. 143 || développement clair : 
Fin. 3, 14 || verborum Ce Ac. 1, 32, explica- 
tion des termes, étymologie (Cic. Fin. 3, 14 ; 
Sen Ep. 114, 1) || pl., VITR. Arch. 10, 1, 4. 

explicatôr, ris, m. et explicatrix, icis, f., 
celui ou celle qui sait développer, exposer : CC. 
Or. 31 ; Ac. 1, 32. 

1 explicätus, a, um, p.-adj. de explico, bien 
débrouillé, en bon ordre : provincia quam ma- 
xime explicita Cic. Fam. 3, 2, 1, province dans 
l’état le moins embarrassé possible || bien dé- 
veloppé ` explicata sententia Cic. de Or. 2, 35, 
opinion bien présentée, bien formulée || clair, 
net : -tior Cic. Att. 9, 7, 2 ; -tissimus AUG. 
Ep. 31, 8. 

2 explicatüs, os m., $ 1 action de dé- 
ployer, d'étendre [les jambes] : PLIN. 8, 166 
€ 2 pl, explications : Cic. Nat. 3, 93. 

explicavi, un des parf. de explico. 

explicit liber = explicitus est liber : le livre 
finit, ici se termine l’ouvrage, fin : HIER. Ep. 28, 
4 || au pl. expliciunt : Goss PLAC. 

explicitus;* part. adj. de explico (v. ex- 
plico »—) : consilium explicitius Ces C. 1, 
78, 2, le projet le plus aisé à exécuter. 

explico* ävi, âtum et üi, itum, äre, tr., $ 1 
déployer, dérouler : vestem Cic. de Or. 2, 161, 
déployer (étaler) des étoffes ; volumen Crc. 
Amer. 101, dérouler un manuscrit ; pennas Ov. 
Am. 2, 6, 55, déployer ses ailes ; frontem HoR. 
O. 3, 29, 16, dérider son front ; mare turbi- 
dum SEN. Herc. Œt. 455, calmer la mer || se 
ex his laqueis explicare Cic. Verr. 2, 5, 151, 
se débarrasser de ces filets 2 étendre, allon- 
ger : forum laxare et usque ad atrium Liberta- 
tis explicare Cic. Att. 4, 16, 14, élargir le fo- 
rum et l’étendre jusqu’au portique de la Li- 
berté, cf. Agr. 2, 96 ; de Or. 2, 358 || aciem Liv. 
7, 23, 6, déployer sa ligne de bataille, cf. 2, 46, 
3 ; 2, 59, 7 ; 10, 20, 3, etc. ; se turmatim CÆs. 
C. 3, 93, 3, se déployer par escadrons ; pass. 
explicari Ces C. 2, 26, 4, se déployer || [poét.] 
arida ligna in flammas explicare LUCR. 2, 882, 
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amener le bois sec à se déployer en flammes 
€ 3 [fig.] explica atque excute intellegentiam 
tuam Cic. Off. 3, 81, déploie, scrute ton in- 
telligence || débrouiller, tirer d’affaire : Sici- 
liam Cic. Pomp. 30, tirer d’affaire la Sicile ; 
se dicendo Cic. EL 10, se tirer d’affaire par la 
parole || débrouiller, tirer au clair, mettre en 
ordre (en état) : negotia Cic. Att. 5, 12, 3, ar- 
ranger des affaires ; consilium Ces C. 1, 78, 
4, arrêter sa ligne de conduite ; nomen Crc. 
Att. 13, 29, 2, acquitter une dette ; res involu- 
tas definiendo Cic. Or. 102, débrouiller par des 
définitions les idées obscures $ 4 [rhét.] dé- 
velopper : vitam alicujus totam Cic. Cæcil. 27, 
dérouler toute la vie de qqn ; verbum Cic. 
Part. 124, développer le sens d’un mot ; in ex- 
plicanda æquitate Cic. Br. 144, quand il s’agis- 
sait de développer l'équité (les considérations 
d'équité) ; narrationes explicatæ dilucide Crc. 
Or. 124, narrations développées clairement ; 
summorum oratorum Græcas orationes CIC. de 
Or. 1, 155, reproduire (traduire librement) les 
discours des meilleurs orateurs grecs ; alicu- 
jus injurias apertissime alicui explicare Crc. 
Verr. 2, 2, 156, exposer à qqn de la manière la 
plus claire les injustices de qqn || [abst] : de ali- 
qua re explicare Cic. Tusc. 3, 13, entrer dans 
des développements sur qqch. 

»ə— la forme explicui ne se trouve qu’à 
partir de Virgile ; les deux formes du supin 
se trouvent dans CÆs. ; Cic. n’a que la forme 
explicatum. 

explodo”* ou explaudo, si, sum, ëre, tr., 
1 pousser hors, rejeter : aliquem in arenam 
aut litus SEN. Marc. 10, 6, jeter qqn sur le 
sable ou sur la côte || chasser qqn : AFRAN. 
d. NoN. 186, 16, cf. Cic. Com. 30 || [poét.] (gal- 
lus) noctem explaudentibus alis Lucr. 4 710, (le 
coq) quand le battement de ses ailes chasse la 
nuit 2 rejeter en battant des mains, mal ac- 
cueillir, huer, siffler : Cic. de Or. 1, 259 || [fig.] 
désapprouver, condamner : Cic. Div. 2, 148. 

explorate (exploratus), avec connais- 
sance de cause, en toute sûreté : Cic. Nat. 1, 
1 ; exploratius promittere Cic. Fam. 6, 1, 5, ga- 
rantir avec plus d'assurance, 

exploratio}” ônis, f. (exploro), observation, 
examen : Cor. Rust. 3, 9, 5 ; exploratio oc- 
culta TAC. H. 3, 54, espionnage || espionnage 
de guerre : MODEST. Dig. 49, 16, 3. 

explorative, d'une manière évidente : 
ADAMN. Vit. Col. 3, præf. 

exploratôr,° ris, m. (exploro), $| 1 celui 
qui va à la découverte, observateur, explora- 
teur : SUET. Tib. 60 $| 2 celui qui fait une re- 
connaissance, éclaireur, espion : [en gén.] PL. 
Ps. 1167 ; SEN. Ep. 2, 4 || [milit.] éclaireur : 
Cæs. G. 1, 12, 2 ; [fig.] Thales naturæ rerum 
certissimus explorator APUL. Flor. 18, 30, Tha- 
lès, le plus habile à pénétrer les secrets de la 
nature 3 adi. qui essaye, éprouve : explora- 
tores foci MART. 8, 50, 4, feux qui éprouvent. 

exploratôrius;* a, um (explorator), d’ob- 
servation : VEG. Mil. 4, 37 || d’ épreuve, qui sert 
à reconnaître : SUET. Cal. 45. 

exploratrix, icis, f., celle qui recherche, qui 
explore : CASsIAN. Coll. 19, 16. 

exploratus,* a, um, $ 1 p. p. de exploro 
NI adi. certain, sûr, assuré : litteræ non tam 
exploratæ a timore Cic. Att. 3, 17, 1, une 
lettre moins nette, moins catégorique pour 
mes craintes ; mihi exploratum est avec prop. 
inf. Cic. Fam. 2, 16, 6, je suis certain que ; ex- 
ploratum habere Cic. Nat. 1, 51, ou pro explo- 
rato habere Ces G. 6, 5, 3 [avec prop. inf.], te- 
nir pour certain que || -tior Cic. Att. 16, 2, 4 || 
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-tissimus Cic. Quir. 15. 

exploro, avi, ātum, äre, tr., { 1 obser- 
ver, examiner, explorer, vérifier, s’assurer de : 
rem Cic. Att. 6, 8, 5, examiner une affaire ; 
idoneum locum castris Ces C. 1, 81, 1, cher- 
cher un lieu favorable pour camper ; [avec in- 
terr. ind.] Cæs. G. 5, 49, 8 ; explorare ambi- 
tum Africæ PLIN. 5, 1, explorer les côtes de 
l'Afrique ; explorare animos Ov. Ars 1, 456, 
sonder les esprits, cf. Liv. 37, 7, 10 ; omnia 
explorata habere Cæs. G. 2, 4, 4, avoir une 
certitude complète ; explorata nobis sunt ea 
quæ... Cic. Rep. 1, 19, nous avons une connais- 
sance assurée des choses qui... ; [abl. abs. du 
part. au n.] explorato jam profectos amicos TAC. 
H. 2, 49, s'étant assuré du départ de ses amis 
€ 2 épier, guetter, faire une reconnaissance 
militaire : Africam Cic. Pomp. 34, faire une 
reconnaissance en Afrique, cf. CÆs. C. 1, 66, 
2 ; [abl. n. abs.] explorato Liv. 23, 42, 9, après 
reconnaissance faite 3 éprouver, mettre à 
lépreuve : suspensa focis explorat robora fu- 
mus VIRG. G. 1, 175, la fumée éprouve le chêne 
suspendu au foyer ; secundæ res animos ex- 
plorant Tac. H. 1, 15, le bonheur éprouve les 
âmes. 

explosio, ônis, f. (explodo), action de re- 
jeter, de huer, mauvais accueil : Cer d. Ce 
Fam. 8, 11, 4. 

explôsus, a, um, part. p. de explodo. 

expôliatio, v. exspoliatio. 

1 expôlio, äre, tr., exspolio. 

2 expôlio,* īvī, itum, īre, tr., polir entière- 
ment, polir, lisser, donner du lustre : QUINT. 2, 
19, 3 ; PLIN. 8, 135 ; CATUL. 1, 2 || [fig.] polir, 
orner, embellir, perfectionner : aliquem Cic. 
de Or. 3, 139 ; 2, 40 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 10, 11 || 
partes Cic. Inv. 1, 76, orner les divisions (d’un 
discours) ; orationem QUINT. 8, 3, 42, polir le 
style. 

expôlitio,” oni f. (expolio), action de po- 
lir : VITR. Arch. 6, fin ; Cic. Q. 3, 1, 6 || [fig.] 
embellissement, ornement, perfectionnement, 
le fini : Cic. de Or. 1, 50 ; Or. 185 || amplifica- 
tion [t. de rhét.] : HER. 4, 55. 

expôlitôr, oris, m., qui polit, polisseur : 
AUG. Serm. 85, 12. 

expôlitus;* a, um, p.-adj. de expolio, poli, 
nettoyé, net, propre, bien soigné ; orné, em- 
belli : PL. Most. 101 || -tior CATUL. 39, 20 ; 
-tissimus SCIP. AFR. d. GELL. 2, 20, 6. 

expono; pôsüi, püsitum, čre, tr., 1 mettre 
hors, mettre en vue, étaler, exposer : argen- 
tum CIC. Verr. 2, 4, 62, exposer de l’argenterie, 
cf. Verr. 2, 4, 35 ; Mur. 75 ; herbam in sole CoL. 
Rust. 12, 28, 1, exposer de l’herbe au soleil ; 
factum expositum ad imitandum Cic. Phil. 2, 
114, acte proposé à l’imitation ; alicujus vitam 
in oculis conspectuque omnium Cic. Cæcil. 27, 
exposer la vie de qqn aux yeux, aux regards de 
tous || [en part.] : puerum Liv. 1, 4, 5, exposer 
un enfant ; ad Tiberim exponi Cic. Rep. 2, 4, 
être exposé sur les bords du Tibre $| 2 débar- 
quer : exercitum Ces G. 5, 9, 1 ; ex navibus (ou 
navibus C. 3, 111, 6) milites Cæs. G. 4, 37, 1 ; 
5, 23, 4, débarquer une armée, des soldats ; mi- 
lites in terram CÆs. C. 3, 23, 2, débarquer des 
soldats sur le rivage ; in litore expositus SUET. 
Cæs. 4 débarqué sur le rivage, cf. Liv. 26, 17, 
2 ; 28, 44, 10 ; Ner. Them. 8, 7 (avec ad Ces, 
C. 3, 6, 3 ; avec abl. seul Cæs. C. 3, 29, 3) || 
étendre à terre, jeter par terre : PL. Cas. 853 
|| jeter par-dessus bord : Dro 39, 4, 16, 8 { 3 
tenir une somme à la disposition de qqn : ali- 
cui de DCCC Cic. Att. 5, 4, 3, être à la disposi- 
tion de qqn (se découvrir pour qqn) pour huit 
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cent mille sesterces 4 exposer à, livrer à la 
merci de : ad ictus expositus Liv. 9, 35, 6, ex- 
posé aux coups ; ne inermes provinciæ barbaris 
nationibus exponerentur TAC. H. 3, 5, pour ne 
pas laisser les provinces exposées sans défense 
à la merci des barbares 5 exposer par écrit, 
par la parole : rem breviter Cic. Cat. 3, 3, ex- 
poser un fait brièvement ; res quemadmodum 
gesta sit Cic. Amer. 14, exposer comment une 
affaire a été menée || [abs ] de aliqua re Cic. 
Rep. 1, 41 ; de Or. 1, 102, faire un exposé sur 
une chose, traiter une question || [avec prop. 
inf.] exposer que : Cic. Div. 1, 99 ; Tusc. 1, 26 || 
[en part.] reproduire, rapporter [un discours, 
une conversation, etc.] : in illo sermone qui est 
expositus in Bruto Cic. Or. 23, dans cet entre- 
tien qui est rapporté dans le Brutus, cf. Crc. 
de Or. 1, 227 ; Br. 81 ; capita exposita nec ex- 
plicata Cic. Br. 164, chapitres reproduits sans 
développement. 

w—>parf. arch. exposivit PL. Cas. 853; 
part. sync. expostus CATO Agr. 151, 2 ; VIRG. 
En. 10, 694. 

exporgo, ère, c. exporrigo : TER. Ad. 839. 

exporrectus, a, um, part. p. de exporrigo. 

exporrigo * (exporgü), rēxī, rêctum, ère, 
tr, d 1 étendre, déployer, allonger : equites in 
longitudinem B. AFR. 78, 4, déployer en lon- 
gueur la cavalerie ; sesamam in sole PLIN. 18, 
98, étendre du sésame au soleil ; exporrigunt 
se montes longo jugo MELA 1, 109, les mon- 
tagnes s'étendent en une longue chaîne ` ex- 
porge frontem TER. Ad. 839, déride ton front 
€ 2 [fig.] : sibi annos exporrigere SEN. Brev. 9, 
3, se promettre une longue suite d'années. 

exportätio, onts, f., exportation : Cic. 
Off. 2, 13 || déportation, exil : SEN. Trang. 11, 
7 [le texte consulté ne donne pas ce mot]. 

exportatus, a, um, part. p. de exporto. 

exporto,' gut, ātum, äre, tr., { 1 porter 
hors, emporter : ex oppido simulacrum Crc. 
Verr. 2, 4, 77, transporter une statue hors de 
la ville || exporter : Cic. FI. 67 ; Verr. 2, 2, 176 
€ 2 déporter, bannir : o portentum... exportan- 
dum Cic. Verr. 2, 1, 40, ô être monstrueux, bon 
à déëporter. 

exposcô," is, põposcī, poscitum, poscère, 
tr. À 1 demander instamment, solliciter vive- 
ment ` victoriam ab dis Ces C. 2, 5, 4, deman- 
der instamment la victoire aux dieux ; mise- 
ricordiam implorare et exposcere Cic. Mil. 92, 
implorer et solliciter la pitié avec instance, cf. 
Cæs. G. 7, 19, 4 ; [avec inf.] Iliacos iterum au- 
dire labores exposcit VırG. En. 4, 79, elle de- 
mande à entendre une seconde fois les souf- 
frances d’Ilion ; [avec prop. inf.] VIRG. En. 9, 
193 ; [aliquem et subj.] demander à qqn de : 
Liv. 2, 35, 5 ; [aliquem aliquid] Liv. 7, 40, 5 ; 
[avec ut] ENN. Scen. 177 ; CLAUD. Epigr. 30, 3 
€ 2 réclamer, exiger : exposcere aliquem Liv. 
38, 31, 3 ; 39, 50, 9, réclamer qqn pour le punir, 
demander l’extradition d’un coupable. 

expôsite (expositus), clairement : GELL. 3, 
2, 14. 

expôsiticius,* a, um (expositus), exposé, 
abandonné : PL. Cas. 79. 

expôsitio, nis, f. (expono), Ň 1 exposi- 
tion d’un enfant, abandon : JusT. 1, 4, 5 || éva- 
cuation (du ventre) : TH. Prisc. 2, 9 2 ex- 
posé d’un sujet, exposition : Cıc. de Or. 3, 203 ; 
Or. 212 || définition, explication : Cıc. Fin. 5, 21. 

expôsitiuncüla, æ, f., court exposé : HIER. 
Jovin. 1, 37. 

expôsitôr, oris, m. (expono), celui qui ex- 
pose [un enfant] : Ps. QuINT. Decl. min. 338 


574 


|| commentateur, interprète : CAssioD. Var. 9, 
21; 

expôsitum, ï, n. de expositus pris subst : 
[villæ] exposita SEN. Ep. 55, 6, les dehors de la 
villa. 

expôsitus,* a, um, 1 part. de expono 
2 adj’, ouvert : expositum limen STAT. S. 1, 
2, 24, porte ouverte à tous || [fig.] : expositi 
census STAT. S. 2, 2, 153, fortune dont on fait 
part ; ingenium, fidem suam populo Romano 
promptam expositamque præbere Cic. Cæc. 78, 
offrir au peuple romain son talent, sa loyauté 
comme un bien disponible et largement ouvert 
à tous || abordable, affable : PLIN. MIN. Ep. 1, 10, 
2 ; STAT. S. 5, 3, 246 || à la portée de tous, clair, 
intelligible : QUINT. 2, 5, 19 || commun, banal : 
QUINT. 10, 5, 11 ; JUV. 7, 54. 

eXPÔSIVI, v. expono »—>. 

expostülatio,* ônis, f. (expostulo), de- 
mande pressante, instances : Cic. Domo 16 || 
réclamation, plainte : Cic. Clu. 161 ; Fam. 3, 7, 
3 || pl., Cic. Q. 2, 1, 1 ; Liv. 35, 17, 2. 

1 expostülätus, a, um, part. p. de expos- 
tulo. 

2 expostülatüs, os m., réclamation 
SYMM. Ep. 9, 13. 

expostülo,” āvī, ātum, āre, 

I tr., { 1 demander instamment, réclamer : 
primas sibi partes Tac. Ann. 15, 53, réclamer le 
premier rôle || demander que : [avec ut] Tac. 
Ann. 12, 46 ; [avec ne] PLIN. Min. Pan. 75, 4 ; 
[avec prop. inf] TAC. Ann. 15, 17 || réclamer 
qqn pour un châtiment : TAC. H. 1, 45; 73; 
SUET. Dom. 23 2 se plaindre de : Juventium 
tecum non expostulavi Cic. Planc. 58, je ne me 
suis pas plaint à toi de Juventius ; expostulare 
injuriam cum aliquo TER. Andr. 639, demander 
raison d’une injure à qqn. 

IT intr., adresser des réclamations, se plain- 
dre : cum aliquo de aliqua re Cic. Fam. 5, 2, 9, 
se plaindre de qqch. à qqn ; de aliqua re Crc. 
Verr. 2, 3, 207 ; cum aliquo Cic. Fam. 2, 17, 
6 ; vehementius expostulare Cic. Sulla 44, se 
plaindre trop vivement || cum aliquo et prop. 
inf., se plaindre à qqn de ce que ` PL. Mil. 697 
|| [avec cur et subj.] demander en se plaignant 
pourquoi : Tac. Ann. 13, 37. 

expostus, a, um, v. expono »— . 

expôsül, parf. de expono. 

expotatus, a, um, c. expotus : GLOSS. 

expôtus, a, um, bu en entier || [fig.] : expo- 
tum argentum PL. Trin. 406, argent dépensé à 
boire, v. epotus. 

ex præfecto, m., ex-préfet : CAPIT. Maxim. 
20 || ou expræfectus, ï, m. : CIL 12, 1524. 

ex præpôsito, m. ind., ex-chef : CIL 10, 
6850. || ou expræpositus, ï, m., : INSCR. 

ex prætoré, m. ind., ancien préteur : S. 
GREG. Ep. 1, 67. 

expressé* (expressus), en pressant : ex- 
pressius SCRIB. Comp. 198, en pressant plus 
fortement || [fig.] clairement, distinctement : 
Var. MAX. 8, 7, 1 || d'une manière expres- 
sive, significative, frappante : HER. 4, 10 ; CoL. 
Rust. 11, 1, 29. 

expressi, parf. de exprimo. 

expressim, expressément : MODEST. Dig. 
49, 1, 19. 

expressio, ônis, f. (exprimo), 1 action 
de presser, de faire sortir en pressant, expres- 
sion : AUG. Serm. 207, 2 ; VITR. Arch. 9, 8, 
4 {| 2 action de faire monter l’eau [dans les 
aqueducs] : Vire. Arch. 8, 7 3 [t. d’arch.] 
bossages, saillies : Vire. Arch. 4, 4,4 4 [fig.] 
a) expression de la pensée [gramm.] : Pomp. 
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Gr. Comm. 297, 19 ; b) exposé saisissant, des- 

cription vivante : AMBR. Cain 1, 2, 9. 
expressôr, oris, m., celui qui expose, qui 

exprime : TERT. Apol. 46 ; AVIEN. Ora mar. 38. 

1 expressus,’ a, um, 

I part. de exprimo. 

II pris adi. { 1 mis en relief, en saillie : 
species deorum, quæ habeat nihil expressi, ni- 
hil eminentis Cic. Nat. 1, 75, une forme des 
dieux, n’ayant ni relief, ni saillie ; litteræ li- 
turæque omnes adsimulatæ et expressæ Cic. 
Verr. 2, 2, 189, toutes les lettres et ratures re- 
produites et figurées nettement : corpora la- 
certis expressa QUINT. 8, pr. 19, corps mis en 
relief par des muscles, où les muscles se dé- 
tachent en relief : [fig.] justitiæ solida et ex- 
pressa effigies Cic. Off. 3, 69, une figure de 
la justice réelle, aux contours saillants ; ex- 
pressa sceleris vestigia Cic. Amer. 62, traces 
distinctes du crime ; hæc profecto vides quanto 
expressiora futura sint Cic. Fam. 1, 7, 9, tu vois 
assurément combien tout cela sera plus net 
€ 2 [en parl. de prononciation] exprimé net- 
tement, bien articulé : expressior sermo QUINT. 
1, 1, 37, langage mieux articulé, cf. 1, 11, 4 || [en 
mauv. part] : litteræ neque expressæ neque op- 
pressæ Cic. Off. 1, 133, lettres ni trop articulées 
ni étouffées dans la prononciation. 

2 expressüs, üs, m., propulsion de l’eau 
dans les aqueducs : VITR. Arch. 8, 6, 6. 

expretus;‘ a, um, c. exspretus. 

exprimo; pressi, pressum, ère (ex, premo), tr. 
1 faire sortir en pressant, exprimer : oleum 
amygdalis PLIN. 13, 8, extraire l'huile des 
amandes [avec ex: 12, 129] 2 [en gén.] faire 
sortir : expressus de corpore sudor LUCR. 5, 487, 
sueur exprimée du corps ; nubium conflictu ar- 
dor expressus CIC. Div. 2, 44, feu qu'a fait jaillir 
le choc des nuages : tenuem jam spiritum ex- 
pressit (Epicharis) Tac. Ann. 15, 57, elle fit sor- 
tir (elle s’ôta) le peu de souffle qui lui restait ; 
vocem exprimere non potuit Cic. Att. 2, 21, 5, 
il ne put tirer une parole [de l’assemblée] || 
prononcer, articuler : nolo exprimi litteras pu- 
tidius Cic. de Or. 3, 41, je ne veux pas qu’on ar- 
ticule les lettres avec trop d'affectation || faire 
saillir, laisser saillant : lacertos exercitatio ex- 
primit QUINT. 8, 3, 10, l'exercice fait saillir les 
muscles ; vestis exprimens singulos artus TAC. 
G. 17, vêtement laissant voir (dessinant) toutes 
les formes || [fig.] faire sortir de force, arra- 
cher : ab aliquo aliquid blanditiis Cic. Att. 1, 
19, 9, arracher qqch. à qqn par des flatteries ; a 
nobis confessio culpæ exprimitur Liv. 21, 18, 5, 
on veut tirer de nous à toute force un aveu de 
culpabilité ; expressi ut... negaret Cic. Verr. 2, 
3, 112, j'ai arraché de lui l’aveu qu'il ne... $ 3 
faire monter : aquam in altum PLIN. 31, 39, 
faire monter l’eau ; quantum has (turres) coti- 
dianus agger expresserat Ces G. 7, 22, 4, dans 
la mesure où le terrassement de chaque jour 
avait exhaussé les tours 4 représenter, ex- 
primer : a) [plastiquement] : (faber) ungues ex- 
primet Hor. P. 33, (l'artisan) saura représen- 
ter les ongles, cf. PLIN. 34, 140 ; 35, 153 ; b) 
[par la parole] : hanc speciem noster expressit 
Archias versibus Cic. Div. 1, 79, cette scène, 
notre ami Archias l’a dépeinte en vers ; Mi- 
thridaticum bellum ab hoc expressum est Crc. 
Arch. 21, la guerre contre Mithridate a été ex- 
posée par lui, cf. de Or. 2, 184 ; Arch. 14 ; in 
Platonis libris omnibus fere Socrates exprimi- 
tur Cic. de Or. 3, 15, Socrate est représenté 
dans presque tous les dialogues de Platon, cf. 
Or. 3 ; de Or. 3, 15 ; Att. 8, 11, 1, etc. || [avec 
prop. inf.] Cic. Ac. 2, 77 ; c) rendre, traduire : 
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verbum e verbo Cic. Ac. 2, 31, rendre mot pour 
mot (verbum de verbo TER. Ad. 11) ; fabellæ 
ad verbum de Græcis expressæ Cic. Fin. 1, 4, 
pièces traduites du grec à un mot près (mot 
pour mot) ; d) reproduire, imiter : vitam patris 
et consuetudinem Cic. Rab. Post. 4, être le vi- 
vant portrait de son père dans sa vie et dans 
ses habitudes, cf. de Or. 2, 90 ; 3, 47. 

exprôbrabilis, e, [personne] blâmable : 
Vote Prov. 25, 10 || [chose] répréhensible : 
ForT. Carm. præf., 3. 

exprôbrantér, d’un ton de reproche : Ps. 
CYPR. Sing. cler. 33. 

exprôbratio,* önis, f. (exprobro), reproche, 
blâme : TER. Andr. 44 ; Liv. 23, 35, 7. 

exprôbrative, c. exprobranter : 
Luc. 3, 388. 

exprôbratôr,* ris, m., et exprôbratrix, 
icis, f., celui ou celle qui fait des reproches : 
SEN. Ben. 1, 1, 4 ; 7, 22, 2. 

exprôbratus, a, um, part. p. de exprobro. 

exprôbro;" avi, ātum, äre, tr. 1 blâmer 
[une chose], imputer à crime, reprocher : casus 
bellicos alicui exprobrare Cic. Verr. 2, 5, 132, 
reprocher à qqn les accidents de la guerre ; 
vitia in adversariis Cic. de Or. 2, 305, censu- 
rer des défauts chez les adversaires ; alicui de 
muliere Nep Epam. 5, 5, faire des reproches à 
qqn au sujet de sa femme || [avec quod subj.] 
faire un reproche de ce que : Cic. Fam. 5, 15, 
3 ; [avec prop. inf.] interfectum esse Rubellium 
Plautum Tac. Ann. 16, 10, reprocher le meurtre 
de Rubellius Plautus, cf. PL. Capt. 591 ; Lrv. 
2, 29, 6 2 se répandre en reproches : Cic. 
Lol 71 || rappeler sur un ton de reproche, 
avec des reproches : Liv. 2, 23, 11 ; 2, 27, 2 || 
[abst] faire des reproches, blâmer, censurer : 
PL. Most. 300 ; Cic. Amer. 45 ; QUINT. 6, 3, 94 ; 
11, 3, 176. 

ex proconsüle, m., ancien proconsul : 
Con. TH. 6, 4, 15 || au pl. ex proconsulibus : Con 
TH: 7, 22, 7. 

exproditus, a, um (ex, prodo), exclu, 
chassé ` Gross. ScAL. 5, 597, 66 

expromissôr, ris, m., garant, caution, ré- 
pondant : Urr. Dig. 18, 1, 53. 

exprōmittð, mist, missum, ëre tr., ré- 
pondre de, garantir : VARRO R. 2, 2, 5 || se por- 
ter caution, répondre [pour une somme] : Un, 
Dig. 23, 3, 36. 

expromoô,  prompsi (promsi), promptum 
(prômtum), ère, tr., 1 tirer, faire sortir : he- 
minas octo in urceum PL. Mil. 831, tirer huit 
hémines [de vin] dans une cruche ; mæstas 
voces VIRG. En. 2, 280, exhaler des plaintes 4 2 
[fig.] faire paraître, produire, montrer, mani- 
fester : leges Crc. Leg. 2, 17, citer des lois ; cru- 
delitatem suam in aliquo Cic. Mil. 33, déployer 
sa cruauté à propos de qqn, sur qqn ; suppli- 
cia quæ... in cives Romanos CIC. Verr. 2, 5, 139, 
déployer contre les citoyens romains des sup- 
plices qui... ; odium Cie. Att. 2, 12, 2, manifes- 
ter sa haine || dire, exposer, raconter : quid in 
quamque sententiam dici possit, expromere CIC. 
Div. 2, 150, exposer ce qui peut être dit pour et 
contre ; expromere sententiam TAC. Ann. 12, 9, 
dire son avis ; [avec prop. inf.] expromit reper- 
tum specum TAC. Ann. 16, 1, il dit qu'une ca- 
verne a été découverte. 

exproômpsi, parf. de expromo. 

exprompto, äre, fréq. de expromo : FULG. 
Virg. p. 137. 

expromptus, a, um, part. de expromo || 
adj’, tout prêt : TER. Andr. 723. 

exprôpératus, a, um (ex et propero), très 
hâté : CIL 11, 3163. 
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exprôpitio, āre, rendre propice ` GLOSS. 

expüdet (me), impers., être très honteux, 
tout confus : GLoss. PLAC. 

expüdoratus,* a, um, (ex et pudor) dé- 
honté, effronté : PETR. 39, 5. 

expugnabilis; e, qu'on peut prendre 
d'assaut, prenable : Liv. 33, 17, 8 ; Tac. H. 3, 
78 || [fig.] réfutable : C. Aur. Chron. 3, 8, 125 || 
qui peut être dompté, détruit : STAT. Th. 6, 103 ; 
4, 836. 

expugnätio,” onis, f. (expugno), action de 
prendre d’assaut, prise : Cic. Pomp. 13 ; CÆs. 
G. 7, 36, 1 || pl, CIC. Att. 11, 23, 3. 

expugnātõr,* ôris, m. (expugno), celui qui 
prend d’assaut : Cic. Inv. 1, 93 || [fig.] expugna- 
tor pudicitiæ Cic. Verr. 2, 1, 9, un corrupteur. 

expugnaätôrius, a, um, qui force, qui 
contraint : TERT. Anim. 57. 

expugnätrix, icis, celle qui prend de 
force : CAssiop. Anima 11. 

expugnätus, a, um, part. p. de expugno. 

expugnäx, äcis, (expugno), qui triomphe 
de : expugnacior herba Ov. M. 14, 21, plante 
plus efficace. 

expugno, ävi, ātum, äre, tr., { 1 prendre 
d'assaut, de force, vaincre, soumettre, réduire : 
oppidum Ces G. 2, 10, 4, emporter une ville 
d'assaut ; inclusos mœnibus CURT. 9, 4, 5, ré- 
duire les assiégés ; carcerem PL. Ps. 1172, for- 
cer une prison ; naves CÆs. G. 2, 15, 2, prendre 
des navires de vive force 2 [fig.] emporter 
d'assaut, de haute lutte : sibi legationem Crc. 
Verr. 2, 1, 44, s'emparer de haute lutte des fonc- 
tions de légat ; aliquem PL. Bacch. 929, empor- 
ter qqn d’assaut [= venir à bout de lui soutirer 
de largent] ; cœpta Ov. M. 9, 619, venir à bout 
d’une entreprise ; [avec ut subj.] obtenir de 
force que : Cic. Verr. 2, 2, 130 || fortunas patrias 
alicujus Cic. Clu. 36, s'emparer du patrimoine 
de qqn ; pudicitiam Cic. Cæl. 50, corrompre 
l’innocence || vaincre, triompher de : pertina- 
ciam legatorum Liv. 37, 56, 9, vaincre l’opiniâ- 
treté des ambassadeurs, cf. QUINT. 5, 14, 20 ; 
expugnatus SUET. Tib. 21, s'étant laissé vain- 
cre (par les prières de qqn). 

expüitio, v. exspuitio. 

expüli, parf. de expello. 

expullülo, äre, intr., pousser beaucoup de 
rejetons : Jam. Orig. 17, 7. 

expulsätus, a, um, part. p. de expulso. 

expulsim (expello), en lançant [la balle] : 
VARRO Men. 456. 

expulsio;” ünis, f. (expello), expulsion, 
bannissement, renvoi : Cic. Par. 46 ; Rep. 1,6 ; 
Off. 2, 20. 

expulsivus, a, um, qui a la vertu d’éloi- 
gner : CASSIOD. Anima 6. 

expulso, Gut, ätum, äre (expello), tr., lancer 
fréquemment, renvoyer [la balle] : MART. 14, 
46, 1. 

expulsôr,* üris, m. (expello), celui qui 
chasse : Cic. Quinct. 30 ; Sest. 125 ; NEP. 
Dion 10, 2. 

expulsus, a, um, part. p. de expello. 

expultrix, icis, f. (expulsor), celle qui 
chasse : Cic. Tusc. 5, 5. 

expümico, äre, tr., purifier, délivrer : TERT. 
Val. 16. 

expüunctiô, ont, f. (expungo), achève- 
ment : TERT. Idol. 16. 

expünctôr, oris, m., celui qui efface, abo- 
lit : TERT. Or. 1 || distributeur : GLoss. LABB. 

expünctrix, icis, f., celle qui efface, qui 
supprime : AUG. Imp. Jul. 2, 11. 

expünctus, a, um, part. p. de expungo. 


EXQUISITIO 


expungō;* xi, ctum, ère, tr., $ 1 effacer, 
rayer, biffer [pr. et fig.] : quod reliquum re- 
stat, volo persolvere, ut expungatur nomen PL. 
Cist. 189, je veux payer le reste de ma dette, 
pour que mon nom soit biffé [du registre des 
débiteurs] ; manipulum PL. Curc. 585, licen- 
cier un manipule ; munus munere SEN. Ben. 4, 
40, 4, effacer un présent par un présent $ 2 
vérifier, contrôler, apurer : HERMOG. Dig. 44, 
3, 4, cf. SUET. Claud. 15, 1 3 s'acquitter de : 
vota et gaudia Cæsarum TERT. Apol. 35 (nous 
accomplissons) nos vœux et nos réjouissances 
en l'honneur des Césars || achever, terminer : 
TERT. Apol. 21. 

ə— pf inusité expupugi N. TIR. 

expüo, v. exspuo. 

expürgäatio, ° onis, f., justification, excuse : 
PL. Amph. 965. 

expürgätus, a, um, p. p. de expurgo || adj!, 
sain ; expurgatior RUFIN. AQU. Orig. princ. 1, 
1,7. 

expürgo,” ävi, atum, Gre, tr. q 1 net- 
toyer, émonder, retrancher, enlever : CoL. 
Rust. 4, 24, 5 ; PLIN. 23, 126 || [fig.] corriger : 
expurgandus est sermo CIc. Br. 259, il faut châ- 
tier le style $ 2 [fig.] purger : Hor. Ep. 2, 2, 
53 $ 3 disculper, justifier : TER. Andr. 900 ; 
Hec. 277 ; SALL. J. 79, 4 ; TAC. Ann. 16, 24. 

expürigatio, onis, f., c. expurgatio ` “PL. 
Merc. 960. 

expürigô, v. expurgo ` 
Mil. 497. 

expütatus, a, um, part. p. de exputo. 

expuütesco, čre, intr., sentir très mauvais : 
PL. Curc. 242. 

expüto, Gut, ātum, āre, tr., 1 tailler, 
émonder : Cor. Rust. 3, 15, 3 2 peser, exa- 
miner ` PL. Trin. 234 ; [avec interr. ind.] PLANC. 
d. Cic. Fam. 10, 24, 6. 

exquæro [arch. p. exquiro] : PL. Bacch. 721 ; 
Capt. 293. 

Exquiliæ, Exquilinus, etc. v. Esquiliæ, 
etc. 

exquiro,” sivi, situm, ère (ex, quæro), tr., 
1 chercher à découvrir, rechercher : ve- 
rum Cic. Div. 2, 28, rechercher la vérité ; se- 
cum et ab aliis, quid in eo peccatum sit, ex- 
quirunt Cic. Off. 1, 147, ils recherchent en 
eux-mêmes et auprès d’autres personnes ce 
qu’il y a de défectueux dans leur ouvrage || re- 
chercher (choisir) : Cic. Phil. 4, 5 ; exquisiti e 
Græcia magistri Cic. Br. 104, des maîtres triés 
sur le volet en Grèce, cf. Or. 163 ; Fam. 3, 
8, 4 || rechercher, désirer obtenir : consilium 
meum Cic. Att. 15, 5, 1, ma façon de voir, 
cf. 8, 3, 7 2 examiner de près, scruter [des 
comptes, la conduite de qqn] : Cic. Verr. 2, 4, 
137 ; 4, 10 ; cf. SALL. C. 13, 3 { 3 demander, 
s'informer, s’enquérir : aliquid ab aliquo Cic. 
Att. 7, 18, 3 ; ex aliquo Cic. Div. 2, 46, de- 
mander qqch. à qqn ; exquire de Blesamio, num 
quid... scripserit Cic. Dej. 42, demande à pro- 
pos de Blésamius, s’il a écrit qqch. ; exquirere 
fidicidis SUET. Cal. 33, chercher à apprendre 
par les tortures, en mettant à la question 4 4 
interroger : aliquem “PL. Mil. 246, questionner 
qqn. 

exquisité ” (exquisitus), avec beaucoup de 
soin, avec choix, d’une manière approfondie : 
Cic. Br. 277 ; 322 ; QUINT. 8, 2, 21 || -tius Ce 
Tusc. 1, 116 ; -issime GELL. 13, 7, 6. 

exquisitim (exquisitus), en faisant beau- 
coup de recherches : VARRO Men. 18. 

exquisitio, onis, f. (exquiro), recherche : 
Vote Sap. 14, 12 || enquête : CoD. Joer 5, 9, 
9. 


“PL. Capt. 620 ; 


EXQUISITOR 


exquisitôr, oris, m., celui qui recherche 
avec soin : VULG. Bar. 3, 23 ; CASsIoD. Var. 7, 
5. 

exquisitus,* a um, part.-adj. de ex- 
quiro, choisi, recherché, distingué, raffiné, ex- 
quis : reconditæ et exquisitæ litteræ Crc. 
Br. 252, connaissances peu accessibles et de 
qualité rare ; exquisitius dicendi genus Crc. 
Br. 283, style plus recherché ; exquisitissima 
verba Cic. Phil. 4, 6, termes excellents. 

exrädicitus, v. eradicitus. 

exrädico, v. eradico. 

ex rêge, m., ex-roi : AMM. 26, 8. 

exrôgo, Gre, changer une disposition de 
loi : P. FEST. 82. 

exsäcrifico, äre, intr., sacrifier : 
d. Cic. Div. 1, 42. 

exsævio, ire, intr., s'apaiser, se calmer : 
Liv. 30, 39, 2. 

exsälatus, a, um, (ex, sal), dessalé : M. EMP. 
p. 381E. 

exsanguēscõ, čre, intr, devenir sans 
force : JULIAN. d. AUG. Imp. Jul. 6, 14. 

exsanguïnātus, a, um, qui n'a pas de 
sang, exsangue : VITR. Arch. 8, præf. 3. 

exsanguis” (exan-), e, 1 qui n’a pas 
de sang : Lucr. 3, 721 2 qui a perdu son 
sang : Cic. Verr. 2, 5, 130 3 pâle, blême, li- 
vide : VIRG. En. 2, 212 || qui rend pâle : ex- 
sangue cuminum Hor. Ep. 1, 19, 18, le cumin 
qui rend pâle $ 4 [fig.] sans force, sans nerf, 
sans sève, faible, sec : aridum et exsangue di- 
cendi genus HER. 4, 16, style sec et sans nerf ; 
nimis exilis vox et exsanguis GELL. 13, 20, 5, son 
trop grêle et sans expression. 

exsänio, äre (ex, sanies), tr., { 1 faire 
suppurer : CELS. Med. 5, 27 ; exsaniari patiun- 
tur SEN. Helv. 3, 1, ils supportent qu’on net- 
toie leurs plaies $ 2 exprimer le jus de qqch. : 
pressam baccam CoL. Rust. 12, 49, 10, exprimer 
le jus d’une baie en la pressant || [fig.] omnem 
amaritudinem CoL. Rust. 12, 57, rendre, perdre 
toute son amertume. 

exsarcio ® ou exsercio, ire, tr., réparer : 
TER. Haut. 143 ; Q. Cic. Pet. 45. 

exsätiatus, a, um, part. p. de exsatio. 

exsätio,” gut, atum, āre, tr., rassasier, as- 
souvir : Liv. 40, 28, 2 || [fig.] Liv. 38, 54, 10 ; 
TAC. Ann. 3, 17. 

exsätürabilis,* e, qu’on peut rassasier : 
VIRG. En. 5, 781. 

exsätüratio, onis, f., action de rassasier, 
d’assouvir : CHALC. Tim. 166. 

exsätüratus, a, um, part. p. de exsaturo. 

exsätüro, avi, ātum, äre, tr., rassasier : 
Ov. M. 5, 19 || [fig.] assouvir : Cic. Verr. 2, 5, 
65. 

exscalpo, c. exsculpo : VITR. Arch. 1, 6, 4. 

exscätürio, ire, intr., sourdre : GLOSS. 
GR.-LAT. 

exscendo, c. escendo. 

exscēns-, v. escens-. 

exscidi, parf. de exscindo. 

exscidium, D (exscindo), n., ruine, des- 
truction, sac [d’une ville], anéantissement : pe- 
tere urbem exscidiis VIRG. G. 2, 505, aspirer à la 
ruine de sa ville [de l’État]. 

»—> souvent hésitation entre excidium et 
exscidium, mais le premier semble préférable. 

exscindo; ïdi, issum, ëre, tr., briser, dé- 
truire, renverser, anéantir hostem Tac. 
Ann. 2, 25, tailler Pennemi en pièces ; urbes 
Cıc. Domo 61, détruire des villes, cf. Mil. 90 ; 
Phil. 4, 13 ; Rep. 6, 11 ; Liv. 28, 44, 2. 

exscio, ire, tr., savoir parfaitement : ALDH. 
Ep. 154, 14. 


POET. 


576 


exscissātus, a, um, (exscissus), arraché, 
déchiré : PL. d. NoN. 108, 17. 

exscissus, a, um, part. p. de exscindo. 

exscrattio, v. excratio. 

exscréabilis, e, qu'on peut expectorer : 
PLIN. 20, 157. 

exscréamentum, í, n., GLoss. exscrëéatio, 
onis, f., PLIN. 27, 113, et exscréatüs, Gem. C. 
AUR. Chron. 2, 11, crachement. 

exscréo,” ävi, âtum, Gre,  Lintr, cra- 
cher : Ov. H 21, 24 2 tr., rendre en crachant, 
cracher, expectorer : CELS. Med. 4, 6. 

exscribo,” psi, ptum, čre, tr., $| 1 copier, 
transcrire : Cic. Verr. 2, 2, 189 ; VARRO R. 2, 
5, 18 || copier un tableau : PLIN. MIN. Ep. 4, 
28, 1 $ 2 [fig.] ressembler à qqn, reproduire 
les traits de qqn : filia, quæ patrem exscripse- 
rat PLIN. Min. Ep. 5, 16, 9, une fille, qui était 
tout le portrait de son père 3 inscrire : PL. 
Rud. 15. 

exscriptus, a, um, part. p. de exscribo. 

exsculpo;” psi, ptum, ëre, tr., 1 enlever 
en creusant ` terram unde exsculpserant, fos- 
sam vocabant VARRO L. 5, 143, le trou d’où ils 
avaient extrait la terre, ils l’appelaient fosse || 
arracher, enlever, ôter : prædam ex ore LUCIL. 
Sat. 286, arracher la proie de la gueule ; exs- 
culpere versus NEP. Paus. 1, 4, effacer des vers 
|| [fig.] obtenir de force : vix exsculpsi, ut dice- 
ret PL. Cist. 541, j'ai eu de la peine à le faire par- 
ler, il a fallu lui arracher les paroles $ 2 tailler 
en relief, ciseler, sculpter, graver, inciser : ali- 
quid e quercu CIc. Att. 13, 28, 2, sculpter qqch. 
dans un chêne, cf. QUINT. 2, 19, 3. 

exsculptio, ünis, f. (exsculpo), action de 
tailler, de sculpter : AUG. Ev. Joann. 1, 9. 

exsculptrix, icis, f., v. expultrix : *APUL. 
Mund. præf. 

exsculptus, a, um, part. p. de exsculpo. 

exsécatio, onis, f., c. exsectio ` CASSIOD. 
Var. 12, 28, 4. 

EXSÉCAVI, v. exseco D —>. 

exsëéco,” sécüi, sectum, āre, tr., 1 retran- 
cher en coupant, faire l’ablation de : vitiosas 
partes Cic. Att. 2, 1, 7, couper les parties ma- 
lades, cf. Clu. 187 ; Sest. 135 || priver de la vi- 
rilité, couper, châtrer : Cic. Nat. 2, 63 || retirer 
en coupant : fetum ventri PLIN. 8, 217, prati- 
quer l'opération césarienne || [fig.] rogner, re- 
trancher, déduire : Hop S. 1, 2, 14 ; PLIN. MIN. 
Ep. 2, 12, 3 Ñ 2 ouvrir en coupant [pour ex- 
traire qqch.] : Ur. Dig. 28, 2, 12. 

w—> forme exico “PL. Rud. 122 || fut. ant. 
exicaveris CATO Agr. 42. 

exsécräbilis;* e, $| 1 exécrable, abomi- 
nable : VAL. MAX. 1, 1, 15 ; nihil exsecra- 
bilius PLIN. 9, 155, rien de plus odieux 4 2 
qui maudit, exècre : exsecrabile carmen Lrv. 
31, 17, 9, formule d’imprécation ; exsecrabile 
odium, Liv. 9, 26, 4, haine implacable. 

exsécrabilitas, ātis, f., malédiction : APUL. 
Plat. 2, 16. 

exsécräbilitér, avec exécration : 
M. 2, 2 || exsecrabilius AuG. Conf. 8, 7. 

exsěcrāmentum, L n., imprécation, malé- 
diction : TERT. Apol. 22 ; VuLc. Eccli. 15, 13. 

exsécrandus® a, um, exécrable, VULG. 
Lev. 11, 10 || -dissimus SALvV. Gub. 7, 19. 

exsécratio,” ônis, f., serment [accompa- 
gné d’imprécations contre soi en cas de par- 
jure] : ubi exsecrationes ? Crc. Verr. 2, 5, 104, où 
sont les promesses solennelles ? cf. Sest. 15 ; 
Off. 3, 55 ; SALL. C. 22, 2; Liv. 26, 25, 12 
|| imprécation, malédiction, exécration : Cic. 
Pis. 43 ; Tac. H. 3, 25. 


APUL. 


EXSÉQUIALIS 


exsécrativé, en témoignant de l'horreur : 
Don. Ad. 3, 2, 51. 

exsécratôr, oris, m., celui qui maudit, qui 
exècre : TERT. Pud. 15 ; AUG. Ep. 105, 17, 

1 exsécrätus,” a, um, p.-adj. de exsecror : 
exsecratissima auguria PLIN. 28, 27, augures 
très sinistres, chargés de malédictions, pleins 
de menaces || maudit, détesté, exécré : populo 
Romano Cic. Phil. 2, 65, objet d’exécration 
pour le peuple romain. 

2 exsécratüs, us, m., exécration : Ps. RU- 
FIN. AQU. Joel 2, 15 et 17. 

exséCrO, Gre, v. EXSECTOT >. 

exsécror,' ätus sum, ārī (ex, sacer). 

I tr., charger d’imprécations, maudire, vouer 
à l’exécration : exsecrari aliquem Cic. Leg. 1, 
33 ; Pis. 96, maudire qqn ; aliquid, qqch. : SALL. 
C. 48, 1 ; VIRG. En. 3, 273 ; 11, 217. 

II intr., lancer des imprécations : exsecrari 
in aliquem Liv. 30, 20, 7, lancer des impréca- 
tions contre qqn || exsecratur Thyestes, ut nau- 
fragio pereat Atreus Cic. Tusc. 1, 107, Thyeste, 
dans ses imprécations, souhaite ou Atrée pé- 
risse naufragé ; exsecrantia verba Ov. M. 5, 
105, malédictions. 

mm A forme exsecro, are, TITIN. 47 ; AFRAN. 
192 ; Prisc. Gramm. 8, 25 || exsecratus sens 
passif : PRisc. Gramm. 8, 16; Ps. LACT. 
Mort. 22, 4. 

exsectio,” oni, f. (exseco), amputation : 
Cic. Clu. 180 ; 191. 

exsectôr, oris, m. (exseco), celui qui coupe : 
APUL. M. 8, 15. 

exsectus, a, um, part. de exseco. 

exsécuütio,* oni, f. (exsequor), 1 achè- 
vement, accomplissement, exécution : PLIN. 
35, 53 2 administration : TAC. Ann. 15, 25 
{3 poursuite judiciaire : ULP. Dig. 47, 1,1 { 4 
exposition, développement : SEN. Ep. 52, 15 ; 
PLIN. MIN. Ep. 8, 14, 6. 

exsécutôr, ôris, m. (exsequor), $| 1 celui 
qui accomplit, qui exécute : VELL. 2, 45 
€| 2 tout magistrat chargé d’exercer des pour- 
suites ` CoD. JUST. 8, 17, 7 3 celui qui pour- 
suit, qui venge, vengeur : SUET. Vesp. 14. 

exsécütorius, a, um, exécutif : AUG. Pe- 
til. 3, 25, 29. 

exsécütrix, icis, f., celle qui exécute ` GE- 
LAS. I Ep. 13. 

exsécütus, a, um part. p. de exsequor || 
adi. exsecutior Lem. Orig. 2, 9, 16, plus expli- 
cite. 

exsēnsus, a, um, (ex, sensus), qui a perdu 
la raison : LÆv. d. GELL. 19, 7, 3. 

exsěquēns, tis, part. pr. de exsequor || adj!, 
exsequentissimus [av. gén.] GELL. 10, 12, 9, qui 
recherche avec le plus grand soin. 

exséquentér, avec suite, avec consé- 
quence : MAR. VICT. Ar. 4, 19. 
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EXSEQUIÆ 1 


exséquiæ, ärum, f. pl. (exsequor), { 1 
pompe funèbre, obsèques, funérailles, convoi : 
exsequias funeris prosequi Cic. Clu. 201 ; exse- 
quias ire TER. Phorm. 1026, suivre un convoi 
€ 2 restes mortels : EUTR. 7, 18. 

exsěquïālis, e (exsequiæ), de funérailles : 
Ov. M. 14, 430 || exsequialia, ium, pl. n., STAT. 
Th. 11, 610, cérémonies des funérailles. 


EXSÉQUIARIUM 


exséquiarium, à, n., (exsequiæ), don fait 
à l’occasion des obsèques : CIL 14, 2112, 1, 25 ; 
33. 

exséquior, ārī (exsequiæ), assister à des 
funérailles : VARRO Men. 47. 

exséquium, à, n., repas de funérailles : 
CIL 5, 2072. 

exséquor, sècutus sum, sèqui, tr., suivre 
jusqu’au bout 1 [en part.] funus Massur. 
SAB. d. GELL. 10, 15, 25, suivre un convoi fu- 
nèbre, cf. exsequiæ 2 suivre, s'attacher à, 
accompagner : fatum alicujus Cic. Att. 9, 12, 
1, s'attacher à la destinée de qqn, la partager ` 
cladem fugamque Cic. Phil. 2, 54, accompa- 
gner qqn dans sa défaite et dans sa fuite 4 3 
suivre, poursuivre, aspirer à : aspectum alicu- 
jus PL. Epid. 572, chercher à voir qqn ` æterni- 
tatem Cic. Tim. 7, vouloir l'éternité, cf. LIv. 5, 
40, 6 || rechercher, chercher à savoir [avec les 
gér. quærendo, percontando, inquirendo, scisci- 
tando] : Liv. 35, 28, 4 ; 9, 3, 11 ; 22, 3, 2 ; 25, 
29, 10 || [en part.] armis jus suum Cæs. G. 1, 
4, 3, poursuivre (faire valoir) ses droits par 
les armes 4 poursuivre, chercher un châti- 
ment : violata jura Liv. 3, 25, 8, venger les 
droits violés ; delicta SUET. Cæs. 67, punir les 
délits, cf. Tac. Agr. 19 || [abst] SEN. Ira 1, 12, 2 
5 faire jusqu’au bout, exécuter ` omnia ex- 
sequi regis officia et munera Cic. CM 34, rem- 
plir tous les devoirs et toutes les fonctions 
de la royauté ; mandata Cic. Phil. 9, 9 ; im- 
peria Liv. 1, 28, 3, exécuter les ordres ; cæ- 
dem TAC. Ann. 11, 37, accomplir un meurtre 
[ordonné] || achever : incepta Liv. 30, 4, 10, 
achever une entreprise 6 exposer jusqu’au 
bout, exposer, raconter : aliquid verbis Crc. 
Fam. 11, 27, 6, exprimer qqch., cf. Liv. 27, 27, 
12 ; QUINT. 5, 12, 15 ; 9, 3, 89, etc. 

»ə— avec sens passif : JUST. 7, 3, 2 ; ULP. 
Dig. 2, 1, 19. 

exséquüt-, v. exsecut-. 

exserciO, v. exsarcio. 

exséro,’ sèrüi, sertum, ère, tr., tirer dehors, 
sortir [qqch.], mettre à découvert, montrer, 
produire : linguam Liv. 7, 10, 5, tirer la langue ; 
exserere caput ab oceano Luc. 5, 598, élever la 
tête au-dessus de la mer ; dextris humeris ex- 
sertis animadvertebantur Ces G. 7, 50, 1, ils 
se faisaient reconnaître à leurs épaules droites 
découvertes ; [poét.] unum exserta latus VIRG. 
En. 11, 649, ayant un sein nu || [fig.] : exserere 
jus PLIN. MIN. Ep. 8, 7, 2, exercer un droit ; se- 
creta mentis SEN. Herc. Œt. 255, dévoiler ses se- 
crets ; laudatis utiliora, quæ contempseris, sæpe 
inveniri, hæc exserit oratio PHÆDR. 1, 12, 2, ce 
récit fait voir que souvent ce qu’on a dédaigné 
se trouve plus utile que ce qu’on a loué ; exser- 
tus cachinnus APUL. M. 1, 2, éclats de rire. 

exserté (exsertus), à découvert, ouverte- 
ment, hautement, fortement : APUL. M. 1, 
17; TERT. Ux. 2, 1 || -tius Amm. 16, 12; 
-tissime SPART. Sev. 3. 

exsertô,” avi, ātum, äre, tr., fréq. de exsero : 
linguam QUADR. Ann. 10 b d. GELL. 9, 13, tirer 
la langue [par dérision] || humeros STAT. Th. 1, 
412, découvrir les épaules. 

exsertus,;° a, um, part.-adj. de exsero, pro- 
éminent, qui fait saillie : PLIN. 11, 160 || décou- 
vert, manifeste : STAT. S. 5, 2, 39 || exsertior PA- 
CAT. Pan. Theod. 35. 

exsibilo,* āvī, atum, āre, tr., 1 siffler, 
faire entendre un sifflement : labra dirum quid- 
dam exsibilantia SEN. Ira 3, 4, 2, lèvres qui 
font entendre un affreux sifflement 2 pro- 
noncer avec un sifflement : PETR. 64, 5 3 sif- 
fler, huer : Cic. Par. 26. 
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exsiccatio, onis, f. (exsicco), dessèchement, 
dessiccation : AMBR. Fuga 6, 34. 

exsiccätus, a, um, part. p. de exsicco || adj! 
exsiccatum orationis genus Cic. Br. 291, style 
simple, d’une bonne maigreur. 

exsiccesco, Gre, intr., se sécher ` VITR. 
Arch. 2, 9, 3. 

exsiccō,* avi, ātum, äre, tr., $ 1 sécher, 
dessécher : ENN. Ann. 469 ; CATO Agr. 87 ; ar- 
bores hiemali tempore exsiccatæ Cic. Div. 2, 33, 
arbres desséchés en hiver 2 vider [les bou- 
teilles, le vin] : Q. Cic. d. Ce Fam. 16, 26, 2 ; 
Hor. O. 1, 31, 11 || [fig.] dissiper [livresse] : 
SEN. Nat. 3, 20, 5. 

exsiCO, c. exseco. 

exsignätus, a, um, part. p. de exsigno. 

exsigno,° ävi, ätum, äre, tr., prendre note 
de, noter PL. Trin. 655 ; Liv. 1, 20, 5. 

exsilica causa, f. (exsul), action contre un 
exilé : P. FEST. 81, 5. 

exsilio'" ou exilio, (s)ilüi, (s)ultum, īre, 
intr. (ex, salio), $| 1 sauter hors, s'élancer 
hors, bondir : de sella exsiluit Cic. Verr. 2, 2, 75, 
il bondit de son siège ; e cunis PL. Amph. 1115, 
sauter à bas du berceau ; exsilire stratis Ov. 
M. 5, 35, sauter à bas du lit ; exsiluisti CIC. 
Verr. 2, 5, 165, tu tes levé d’un bond ; ex- 
silui gaudio Cic. Att. 16, 16, 1, j'ai sauté en 
l'air de joie ` exsiluere oculi Ov. M. 12, 252, 
ses yeux sortirent de leur orbite $ 2 s’élancer, 
s'élever : ad te exsilui TER. Haut. 657, j'ai bondi 
vers toi ; arbos exsilit ad cælum VIRG. G. 2, 81, 
l’arbre s’élance vers le ciel ; Cicero, a quo Ro- 
mana eloquentia exsiluit SEN. Ep. 40, 11, Cicé- 
ron, grâce à qui (avec qui) l’éloquence romaine 
a pris lessor. 

w—> pf. exsilivi SEN. Nat. 2, 49, 3 ; exsi- 
lii SEN. Const. 4, 1 ; Nat. 1, 14, 4. 

exsilior, ārī (exsilium), être banni, vivre 
en exil : IREN. Hær. 4, 8, 2. 

exsilium* ou exilium, ï, n. (exsul), $ 1 
exil, bannissement : ejicere, expellere, pellere 
aliquem in exsilium, Cic. Cat. 2, 14 ; Læl. 42 ; 
de Or. 2, 56, exiler qqn ; exsilio multare Crc. 
Cæc. 100, punir de l’exil ; in exsilium exac- 
tus Cic. Rep. 1, 62, exilé 2 lieu del: Cic. 
Lig. 33 ; Vat. 22 ; VIRG. En. 3,4 3 pl, exilés: 
Tac. H. 1, 2. 

exsimülo, äre, c. simulo : NoN. 260, 20. 

exsinüatus, a, um, part. p. de exsinuo. 

exsinüo, āre, tr., déployer, découvrir : Aus. 
Idyll. 14, 21. 

exsistentia (exist-), æ, f., existence : 
CHALC. Tim. 25 D. 

exsistentialis (exist-), e, relatif à lexis- 
tence ` MAR. VICT. Ar. 3, 18. 

exsistentialitäs (exist-), ātis, f., possi- 
bilité d’avoir l'existence, existence virtuelle : 
Manr. VICT. Ar. 1, 29, 30. 


exsistentialitér (exist-), essentiellement : 


Mar. VICT. Ar. 1, 50. 

exsisto® (exist), stiti, re, intr., $| 1 sor- 
tir de, s’élever de : de terra, ex arvis Cic. Rep. 3, 
25, sortir de terre, des champs ; ab ara Cic. 
Div. 2, 65 ; ab inferis Cic. Verr. 2, 1, 94, sortir de 
l'autel, des enfers ; spelunca Cic. Verr. 2, 4, 107, 
sortir d’une caverne || [fig.] naître de, provenir 
de : ex luxuria exsistit avaritia Cic. Amer. 75, 
du luxe naît l’avidité ; ex amicis inimici exsis- 
tunt Ces C. 3, 104, 1, les amis deviennent des 
ennemis ; [avec ab] Oe Leg. 1, 46 ; Fin. 5, 7 ; 
[avec de] Crc. Rep. 2, 47 || s'élever, naître : ex- 
sistit hoc loco quæstio sub difficilis Cic. Lei 67, 
ici se présente une question un peu délicate ; 
magna inter eos exsistit controversia Ces G. 5, 
28, 2, un grand débat s’élève entre eux || [avec 


EXSPARGO 


ut subj.] : exsistit illud ut Cic. Fin. 5, 67 ; ex quo 
exsistit ut Cic. Fato 18, il s’ensuit que, d’où il 
résulte que ; [ou avec prop. inf] Cic. Nat. 1, 
12 2 se dresser, se manifester, se montrer ` 
exsistat ille vir cogitatione vestra Cic. Balbo 47, 
évoquez le souvenir de cet homme ; in animis 
exsistunt varietates Cic. Off. 1, 107, dans les 
âmes il se manifeste des variétés || huic causæ 
patronus exstiti Cic. Amer. 5, je me suis pré- 
senté pour défendre cette cause ; timeo ne ex- 
sistam crudelior Cic. Att. 10, 11, 3, je crains de 
me montrer trop cruel, cf. Cic. de Or. 2, 217 ; 
Sulla 34. 

exsôlens, tis (ex, soleo) : exsolens animali- 
bus TERT. Cult. 2, 9, qui s’abstient de viandes. 

exsôlesco, čre, intr., se déshabituer de, v. 
exolesco ; TERT. Virg. 17. 

exsolētus, v. exoletus. 

exsôlido, āre, tr., consolider : N. TIR. p. 66. 

exsôlo, v. exsulo. 

exsôlüi [diérèse poét. pour exsolvi] : LUCR. 
1, 811 ; Ov. F. 4, 534. 

exsôlütio,* nis, f. (exsolvo), libération, dé- 
livrance : SEN. Marc. 19, 5 || paiement, acquit- 
tement : DIG. 

exsõðlūtus, a, um, part. de exsolvo. 

exsolvō?; solvi, sõlūtum, ère, tr., { 1 dé- 
lier, dénouer, détacher : nexus exsolvere LUCR. 
1, 221, détacher des liens ; exsolvere pugio- 
nem a latere Tac. H. 3, 68, détacher un poi- 
gnard de son côté || [fig.] expliquer : animi 
ratione exsolvere quare... LUCR. 2, 381, ex- 
pliquer par le raisonnement pourquoi... $ 2 
dégager, débarrasser, délivrer : aliquem vin- 
clis PL. Truc. 784, débarrasser qqn de ses liens ; 
aliquem curis VIRG. En. 4, 652, délivrer qqn de 
ses soucis $| 3 dissoudre : ignis exsolvit gla- 
ciem LUCR. 6, 879, le feu fond la glace $| 4 ou- 
vrir : exsolvere cistulam PL. Amph. 784, ouvrir 
une corbeille ; venas Tac. Ann. 4, 22, ouvrir 
les veines $| 5 payer intégralement, acquit- 
ter, s'acquitter de : exsolve nomina mea Cic. 
Att. 16, 6, 3, paye les billets que j’ai souscrits, 
paye mes dettes ; non exsolvit, quod promise- 
rat Cic. Off. 2, 7, il n’a pas tenu sa promesse ; 
pretia, pænas Liv. 26, 40, 15, s'acquitter des ré- 
compenses et des punitions (récompenser, pu- 
nir) 6 faire disparaître, éloigner, bannir [pr. 
et fig.] : exsolvere obsidium Tac. Ann. 3, 39, 
lever un siège ; metus Luc. 5, 259, bannir ses 
craintes. 

exsomnio, are, tr., éveiller : Gross. || intr., 
s'éveiller : GLOSS. 

exsomnis;” e (ex, somnus), qui veille, tou- 
jours éveillé : VIRG. En. 6, 556. 

exsôn0,* üi, Gre intr., résonner, retentir : 
PETR. 19, 1 ; 109,6. 

exsorbëéo,* or ëre, tr., boire en entier, ava- 
ler, engloutir : civilem sanguinem Cic. Phil. 2, 
71, s abreuver du sang des citoyens ` ova PLIN. 
28, 19, humer des œufs ; prædas Cic. Har. 59, 
dévorer le butin ; alicujus difficultatem Crc. 
Mur. 19. supporter l'humeur difficile de qqn 
|| c. exhaurio : PL. Bacch. 869. 

exsordésco, čre, intr., s’avilir, se déshono- 
rer : GELL. 9, 2, 11. 

exsordis, e, propre : Ps. Juvenc. Jos. 315. 

exsors;” tis, qui n’est pas tiré au sort : VIRG. 
En. 8, 552 || qui n’a point de part, exempt, exclu, 
privé : amicitiæ et fœderis Liv. 23, 10, 3, exclu 
de l'alliance et du traité ` exsors secandi HoR. 
P. 305, privé de la propriété de couper ; peri- 
culi TAC. Ann. 6, 10, qui ne partage pas le dan- 
ger || hors ligne, exceptionnel : Hrer. Lucif. 9 || 
[avec le dat.] Sp. Ep. 8, 12, 8. 

exspargo,” v. exspergo. 


EXSPATIATUS 


exspätiatus, a, um, v. exspatior. 

exspätior, ätus sum, ārī, intr., s’étendre, 
se répandre : rami latissima exspatiantes um- 
bra PLIN. 16, 124, des branches (d’arbres) éten- 
dant au loin leur ombre || faire beaucoup de 
chemin, aller à l’aventure, errer : Ov. M. 2, 202 
|| [fig.] s'étendre [sur un sujet], se donner car- 
rière : QUINT. 2, 17, 1. 

exspectabilis, e, qui est l’objet de Pat- 
tente : TERT. Marc. 3, 16 || remarquable : ITIN. 
ALEX. 40. 

exspectatio, onis, f. (exspecto), attente, 
désir, curiosité, impatience : Cic. Tusc. 4, 
80 ; Varronis sermo facit exspectationem Cæsa- 
ris Cic. Att. 3, 15, 3, les propos tenus par Var- 
ron me font attendre (espérer) qqch. de César ; 
ut majorem exspectationem mei faciam CIC. 
Ac. 2, 10, pour vous faire espérer davantage 
de moi ; plenus sum exspectatione de Pompeio, 
quid velit Cic. Att. 3, 14, 1, je suis impatient, 
au sujet de Pompée, de savoir ce qu’il veut... ; 
nunc has exspectationes habemus duas Crc. 
Att. 7, 16, 2, pour l'heure, voici mes deux cu- 
riosités ; crebras exspectationes nobis tui com- 
moves Cic. Att. 1, 4, 1, tu nous donnes de fré- 
quentes espérances de ton retour ; præter exs- 
pectationem Cic. de Or. 2, 284, contre toute 
attente ` exspectationibus decipiendis Cic. de 
Or. 2, 289, en trompant l'attente [des audi- 
teurs]. 

exspectato, adv., lorsqu'on s’y attendait 
[mais seul! avec une négat.] : non exspectato, à 
l'improviste : SIL. 16, 499. 

exspectatôr, oris, m., et exspectatrix, 
icis, f., celui ou celle qui attend : P. Not. Ep. 6, 
3 ; TERT. Marc. 4, 16. 

exspectatus;* a, um, p.-adj. de exspecto, at- 
tendu, désiré : Oe, VIRG. || -tatior PL. 
Most. 442 ; -issimus Cic. Fam. 10, 5, 1 || [ex- 
pressions avec le nl ante exspectatum VIRG. 
G. 3, 348, en devançant lattente, cf. Ov. 
M. 4, 790 ; SEN. Ep. 114, 17 ; exspectato matu- 
rius VELL. 2, 123, plus tôt qu’on ne s’y atten- 
dait. 

exspecto” (expectô), avi, ātum, äre, tr., 
1 attendre : adventum alicujus Ces G. 1, 
27, 2 ; eventum pugnæ Cæs. G. 7, 49, 3, at- 
tendre l’arrivée de qqn, l’issue du combat || 
[part. à abl. abs. neutre] : nec ultra exspec- 
tato TAC. Ann. 12, 7, et sans attendre davan- 
tage ; [part. n. pris subst] v. exspectatus || 
[avec interr. ind.] : quid hostes consilii caperent, 
exspectabat Ces G. 3, 24, 1, il attendait de voir 
quelle résolution prendraient les ennemis, cf. 
Cæs. G. 6, 39, 2 ; Cic. Verr. 2, 2, 92 ; Com. 44 ; 
Inv. 2, 85 || [avec dum (donec, quoad)] : exs- 
pectas fortasse, dum dicat Cic. Tusc. 2, 17, tu 
attends peut-être qu'il dise, cf. Cic. Lol 44 ; 
Ac. 2, 19, etc. || [avec si = pour le cas où] : PL. 
Pæn. 12 ; CzÆs. G. 2, 9, 1 ; C. 2, 34, 1, etc. || [avec 
ut] attendre que : nisi forte exspectatis, ut di- 
luam Cic. Amer. 82, à moins que par hasard 
vous n’attendiez que je réfute ; s’attendre que : 
Liv. 26, 18, 5 || [avec négation et quin] : exs- 
pectari diutius non oportere, quin... iretur Ces, 
G. 3 24, 5, qu'il ne fallait pas attendre plus 
longtemps de (tarder plus longtemps à) mar- 
cher... || [pris abst] : ad portam Cic. Fam. 15, 
17, 1, attendre près de la porte 2 attendre 
[avec idée d’espoir ou de crainte] : aliquid 
spe Cic. Fam. 15, 21, 5 ; magna cum spe Cic. 
Att. 16, 16 e, 16, espérer qqch., souhaiter vive- 
ment qqch. ; aliquid avidissime Cic. Phil. 14, 1, 
attendre qqch. avec la plus vive impatience ; 
majorem Galliæ motum exspectans Ces G. 7, 
43, 5, redoutant (e attendant à) un plus grand 
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soulèvement de la Gaule, cf. G. 6, 1, 1 || vi- 
deo jam illum, quem exspectabam, virum cui 
præficias officio Cic. Rep. 2, 69, je vois main- 
tenant quels devoirs tu imposes à cet homme, 
dont j'attendais que tu parles || aliquid ab ali- 
quo Cic. Fam. 11, 5, 3 ; Rep. 1, 8, etc. ; CÆs. 
G. 7, 34, 1 ; ex aliquo Crc. Rep. 2, 40 ; ab ali- 
qua re CÆs. C. 2, 28, 3 ; ex aliqua re Ces, 
C. 3, 60, 1, attendre qqch. de qqn, de qqch. || 
[avec prop. inf.] : exspectabat eos in fidem suam 
venturos Liv. 43, 22, 2, il s’attendait à les voir 
se soumettre à lui, cf. SEN. Ep. 25, 3 || [avec 
inf.] : exspecto cognoscere... FRONTO Ep. ad L. 
Ver. 2, 6, p. 133, 9, je désire apprendre — cf. 
AUG. Serm. 311, 12, etc. 

exspergo, si, sum, ère (ex, spargo), tr., ré- 
pandre, éparpiller, LUCR. 5, 372. 

exspés"* [seul au nomin.], qui est sans es- 
pérance : exspes liberum Acc. d Non. 12, 7, qui 
n’espère plus avoir d'enfants, cf. TAC. Ann. 6, 
24 ; solus, inops, exspes Ov. M. 14, 217, seul, 
sans ressources, sans espoir, cf. HoR. P. 20. 

exspiratio, onis, f. (exspiro), exhalaison : 
Cıc. Nat. 2, 83. 

exspirô' ou expīrō, Out ätum, āre, tr. et 
intr. 

I tr, 1 rendre par le souffle, souffler, ex- 
haler : animam Ov. M. 5, 106, rendre l’âme, cf. 
VIRG. En. 11, 883 $| 2 laisser échapper, rendre: 
flumen sanguinis de pectore Lucr. 2, 354, lais- 
ser échapper de sa poitrine un flot de sang ; 
cadavera vermes exspirant Lucr. 3, 720, les ca- 
davres donnent naissance à des vers. 

Il intr, 1 s’exhaler, sortir, s'échapper : 
per fauces montis Æinæ exspirant ignes LUCR. 
6, 640, par les bouches de l’Etna des feux s’ex- 
halent : expirantes pectoris iræ CATUL. 64, 194, 
les colères s’exhalant du cœur || unguenta exs- 
pirant PLIN. 13, 4, les parfums s’évaporent 4 2 
rendre le dernier soupir, mourir, expirer [pr. et 
fig.] : mecum exspiratura res publica erat ? Lrv. 
28, 28, 11, la république devait-elle expirer avec 
moi ? cf. Virc. En. 11, 731 ; Juv. 15, 162 3 
expirer [en parl. d’un terme], finir, être pé- 
rimé : PAUL. Dig. 45, 1, 58. 

exsplendesco;” d". ère, intr., jeter un vif 
éclat : explendescit ignis SEN. Nat. 2, 23, le feu 
brille || [fig.] briller, se distinguer : NEP. Att. 1, 
3 ; in eo exsplenduerunt animi dotes SUET. 
Tit. 3, en lui brillèrent les qualités de l’esprit. 

exspôliatio, ônis, f. action de dépouiller : 
AUG. Civ. 20, 8. 

exspôliatôr, ôris, m., spoliateur, voleur : 
SALV. Gub. 7, 21. 

exspôlio,” ävi, ātum, äre, tr., dépouiller 
entièrement, spolier [pr. et fig.] : exercitu et 
provincia Pompeium Cic. Att. 10, 1, 3, dé- 
pouiller Pompée de son armée et de sa pro- 
vince, cf. CÆs. G. 7, 77, 9 || piller : urbem Crc. 
Verr. 2, 4, 120, dépouiller une ville. 

exspôlior, Art c. exspolio : QUADR. Ann. 11 
d. NON. 480, 16. 

exsprêétus, a, um, (ex, sperno), bafoué : PL. 
Bacch. 446. 

exspüitio, onis, f. (exspuo), crachement : 
sanguinis PLIN. 23, 20, crachement de sang. 

exspüumo, äre, intr., suppurer : CELS. 
Med. 6, 7, 8. 

exspüo, ° j, ütum, üère, tr., [abst] cracher : 
Juv. 13, 214 ; PLIN. 35, 191 || rejeter, rendre, 
vomir, exhaler : CATUL. 64, 155 ; PLIN. 33, 99 || 
[fig.] : ex animo TER. Eun. 406 ; LUCR. 2, 1041, 
rejeter de son cœur, de son esprit. 

exspūtus, a, um, part. p. de exspuo 

exstans, tis, p.-adj. de exsto, en saillie, pro- 
éminent : -tior C. AUR. Chron. 5, 1, 3. 


EXSTITI 


exstantia, æ, f., avance, saillie, proémi- 
nence : CoL. Rust. 5, 5, 12 || enflure : C. AUR. 
Chron. 1, 5. 

exstäsis, v. ecstasis. 

exstaturus, a, um, v. exsto ẹ—>. 

exstercôro, äre, tr., vider [les latrines] : 
Urr. Dig. 7, 1, 15. 

exsterno,* āvī, ātum, āre, tr., mettre hors 
de soi, consterner : CATUL. 64, 71 ; 165 ; Ov. 
M. 1, 641. 

exstillésco, čre, v. exstillo : PHÆDR. App. 8, 
11. 

exstillô, äre, intr., couler par gouttes : 
Cor. Rust. 12, 48, 2 || dégoutter : lacrimis TER. 
Phorm. 975, fondre en larmes. 

exstimülatôr,” ris, m., instigateur ` Tac. 
Ann. 3, 40. 

exstïmŭlð,” āvī, ātum, āre, tr., piquer for- 
tement : PLIN. 9, 132 || [fig.] aiguillonner, sti- 
muler, exciter, animer : Ov. F. 6, 588 ; Tac. 
Ann. 15, 50 ; exstimulatur, ut TAC. Ann. 4, 59, 
on le pousse à. 

exstincti, onis, f. (exstinguo), extinction, 
anéantissement : Cic. Tusc. 1, 117. 

exstinctôr,” ris, m. (exstinguo), celui qui 
éteint : Cic. Pis. 26 || celui qui détruit : pa- 
triæ Cic. Sulla 88, le destructeur de sa patrie ` 
conjurationis Cic. Domo 101, celui qui étouffe 
une conjuration. 

1 exstinctus, a, um, part. p. de exstinguo. 

2 exstinctüs, abl. ū, m., action d’éteindre : 
PLIN. 7, 43. 

exstinguiïbilis, e, qu'on peut anéantir : 
Lac Inst. 7, 20, 9. 

exstinguo® (extinguü), stinxi, stinctum, 
ère, tr., À 1 éteindre : incendium Cic. Fam. 4, 
13, 2, éteindre un incendie ; consumptus ig- 
nis exstinguitur Cic. CM 71, le feu consumé 
s'éteint ; exstincto calore ipsi exstinguimur CIC. 
Nat. 2, 23, quand la chaleur vitale s'éteint, 
nous nous éteignons nous-mêmes ; calx exs- 
tincta VITR. Arch. 2, 5, chaux éteinte 2 ôter 
la vie, faire mourir : fortuna morbo exstin- 
xit Liv. 8, 3, 7, la fortune le fit mourir de mala- 
die || pass. exstingui, mourir, disparaître : Cic. 
Br. 1 ; Cæl. 79, etc. 3 faire disparaître, effa- 
cer, détruire : invidiam Cic. Balbo 16 ; infa- 
miam Cic. Verr. 2, 2, 168, effacer la haine, lin- 
famie ; reliquias belli Cic. Fam. 10, 25, 1, étouf- 
fer les restes de la guerre || faire oublier : ea, 
quæ antea scripserat Cic. Verr. 2, 2, 172, faire 
oublier ce qu’il avait écrit auparavant [en effa- 
cer l'impression] ; superiore gloria rei militaris 
exstincta Ces G. 5, 29, 4, antique gloire mili- 
taire étant éclipsée. 

w—> parf. sync. extinxti PACUV. 329 ; VIRG. 
En. 4, 682 ; exstinxem VIRG. En. 4, 606 ; exstin- 
xit = exstinxerit PL. Truc. 524. 

exstinxem, exstinxit, exstinxti, v. exs- 
tinguo ez. 

exstirpatio, onis, f., déracinement, éradi- 
cation : CoL. Rust. 2, 2, 13. 

exstirpatôr, oris, m., qui déracine, qui ex- 
tirpe : AUG. Psalm. 95, 5. 

exstirpatrix, īcis, f., celle qui détruit : Ces, 
AREL. Virg. 20. 

exstirpātus, a, um, part. p. de exstirpo. 

exstirpo, Out, ātum, Gre (ex, stirps), tr., dé- 
raciner, arracher : CURT. 7, 8, 7 ; ager silves- 
tris exstirpatur CoL. Rust. 11, 2, 52, on déboise 
un terrain || [fig.] extirper, détruire : vitia Cic. 
Fato 11, extirper les vices ; ex animo exstir- 
pata humanitas Cic. Læl. 48, tout sentiment 
humain arraché de l’âme. 

exstiti, parf. de exsisto. 


EXSTO 


exsto” (exto), äre, intr, { 1se tenir 
au-dessus, être élevé au-dessus, dépasser : ca- 
pite solo ex aqua exstabant Ces G. 5, 18, 5, ils 
avaient la tête seule au-dessus de l’eau ; ædi- 
ficia modice ab humo exstantia PLIN. 6, 89, édi- 
fices s'élevant modérément au-dessus du sol ; 
extabat ferrum de pectore Ov. M. 9, 128, le fer 
émergeait de la poitrine ; navis extat aquis Ov. 
Tr. 5, 11, 14, le navire se tient au-dessus des 
eaux ; paulum supra terram GELL. 19, 13, 3, être 
un peu élevé au-dessus de la terre || [abst] : 
summo pectore CÆs. C. 1, 62, 2, avoir le haut de 
la poitrine émergeant [de leau] || [poét. avec 
acc.] : aliquem STAT. S. 1, 2, 116, dépasser qqn 
€ 2 être visible, se montrer, exister : ejus nulla 
exstant scripta Cic. Br. 36, il ne reste de lui au- 
cun écrit, cf. Cic. Off. 2, 48 ; Div. 1, 71, etc. ; 
quod extat in annalibus Cic. Div. 1, 51, ce dont 
nos annales font foi ; nostrum studium exsta- 
bit in conveniendis magistratibus Cic. Fam. 1, 
8, 7, notre zèle se manifestera dans les visites 
aux magistrats || [impers, exstat avec prop. 
inf.] il est certain que, c’est une chose avé- 
rée que : quem vero exstet eloquentem fuisse, 
primus est... Cic. Br. 57, quant à un homme 
dont il soit certain qu'il fut éloquent, le pre- 
mier c’est. ; [avec interr. ind.] il apparaît clai- 
rement : Cic. de Or. 1, 72. 

D— part. fut. exstaturus PLIN. 17, 167. 

exstrücte [inus.] || -ctius TERT. Cult. 2, 11, 
dans une toilette excessive. 

exstrüctio, * ônis, f. (exstruo), action de bâ- 
tir, construction : Cic. Nat. 2, 150 || [fig.] haute 
structure de cheveux : TERT. Ux. 2, 3. 

exstrüctôr, ris, m., constructeur : 
Is. 18, 66, 1. 

exstrüctôrius, a, um, qui sert à édifier 
[fig.] : TERT. Carn. 17. 

exstrüctus, a, um, p.-adj. de extruo, élevé, 
accumulé, construit, bâti || -issimus APUL. 
Socr. 22. 

exstrüo” (extrüo), Ai, üctum, ëre, tr., 
accumuler, élever, dresser : magnum acer- 
vum Cic. Att. 2, 2, 2, faire un grand tas ; 
mensæ epulis exstruebantur Cic. Tusc. 5, 62, les 
tables étaient chargées de mets ; mensæ exs- 
tructæ Cic. CM 44, repas somptueux ; ædifi- 
cium Cic. Mil. 74, construire un édifice ; ag- 
gere exstructo CÆs. G. 2, 30, 3, la terrasse étant 
construite ; turres Ces C. 3, 54, 1, dresser des 
tours ; civitatem Cic. Rep. 2, 21, construire une 
cité (idéale) || exstrue animo altitudinem excel- 
lentiamque virtutum Cic. Fin. 5, 71, dresse par 
la pensée le haut, l’éminent édifice des ver- 
tus [représente-toi tout ce qu’il y a d’élevé, 
d’éminent dans les vertus]. 

exsuccidus, a, um, c. exsuccus : TERT. 
Anim. 32. 

exsucco, re, tr., extraire le suc de : C. AUR. 
Chron. 2, 14, 106. 

exsuccus (-sücus), a, um, qui n’a pas de 
suc, desséché, épuisé : TERT. Anim. 51 || [fig.] 
sec, sans force : QUINT. 12, 10, 15 || -ior TERT. 
Anim. 51. 

exsücidus, c. exsuccidus. 

exsüuctus;° a, um, part. de exsugo, dessé- 
ché : -ctior VARRO R. 2, 7, 11. 

exsüdatio, oui, f., dégagement par la 
transpiration : C. AUR. Chron. 5, 10, 105. 

exsüdatus, part. p. de exsudo. 

exsüdo,* avi, ātum, are, $| 1 intr., s’éva- 
porer entièrement : VIRG. G. 1, 88 € 2 tr., 
rendre par suintement, dégoutter de : CoL. 
Rust. 12, 50, 3 || [fig.] : causas Hor. S. 1, 10, 
28, suer sang et eau en plaidant ; ingens certa- 
men Liv. 4, 13, 4, soutenir une lutte acharnée. 


HIER. 
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exsufflatiô, ünis, f., exorcisme (au bap- 
tême) : AUG. Imp. Jul. 6, 2 || mépris : HIer. Ma- 
lach. 1, 10. 

exsufflatôr, oris, m., celui qui exorcise, qui 
chasse [un esprit] par le souffle : Aus. Ev. 
Joann. 11, 13. 

exsufflātus, part. p. de exsufflo. 

exsufflo, äre, tr., souffler sur : C. AUR. 
Chron. 4, 3, 57 || [pour exorciser] : Aus. Ep. 105 
|| faire disparaître en soufflant, emporter d’un 
souffle : SuLr. Sev. Dial. 3, 8. 

exsūgěð,“ ēre, c. exsugo : PL. Epid. 188. 

eegen" xī, ctum, ère, tr., sucer entière- 
ment : PL. Pæn. 614 || absorber [humidité] : 
VARRO R. 2, 4, 15 || épuiser, tarir : VITR. Arch. 2, 
8, 2 || exsuctus, a, um, mis à sec : Juv. 8, 90 ; 
GELL. 20, 8, 3 ; SEN. Ep. 30, 1. 

exsŭl’ (exul), ülis, m., f. (ex, solum), exilé, 
banni, proscrit : Cic. Par. 32 ; de Or. 2, 75 ; 
Czs. G. 5, 53, 3 ; patriæ Hor. O. 2, 16, 19 ; 
patria SALL. J. 14, 17, banni de sa patrie || [fig.] : 
mentis Ov. M. 9, 409, privé de sa raison. 

exsŭlābundus, a, um, exilé : Goss, PHIL. 

exsülans, tis, part. de exsulo. 

exsülaris, e, d’exilé : Amm. 14, 5, 1. 

exsülaticius, d’exilé : GLoss. PHIL. 

exsülatio, ônis, f., FLOR. 1, 22, 3, et 
exsülatüs, ūs, m., CoMMOD. Apol. 386, exil. 

exsülatôr, ôris, m., celui qui exile, qui ban- 
nit : CHRYSOL. Serm. 123. 

exsŭlō™ (exu-), āvī, ātum, āre, {| 1 intr., 
être exilé, banni, vivre en exil : Romæ CC de 
Or. 1, 177, passer son exil à Rome, cf. Div. 2, 
52 ; in Volscos exsulatum abire Liv. 2, 35, 6, 
s’en aller en exil chez les Volsques || [fig.] : 
animo CC, Rep. 2, 7, être exilé d'esprit À 2 tr., 
bannir : DICT. 4, 4. 

ə— arch. exolare, exsolare PL. Trin. 535 ; 
Non. 

exsülor, ārī, c. exsulo : Hee, Fab. 26 ; LACT. 
Inst. 5, 21, 5. 

exsultäbilis, e, qui fait bondir (de joie) : 
dies Max. Taur. Hom. 78, jour de joie. 

exsultäbundus, a, um (exsulto), qui saute : 
SoL. 5, 20 || transporté de joie : JUST. 18, 7, 10. 

exsultäns, tis, p.-adj. de exsulto, bondis- 


sant, sautant : exsultantissimum verbum QUINT. 


9, 4, 108, mot sautillant [composé d’une suite 
de brèves] || [rythme] sautillant : QUINT. 10, 2, 
16 ; 10, 12 ; exultantia coërcere QUINT. 10, 4, 1, 
réduire un rythme trop prononcé ; [style] exu- 
bérant, qui a trop de vivacité : Tac. D. 18. 

exsultantér,° en sautant de joie || [fig.] : 
quæ quasi exsultantius scripsi PLIN. MIN. Ep. 3, 
18, 10, ce que j’ai écrit d’un style, pour ainsi 
dire, plus transporté. 

exsultantia, æ, f., action de sauter sur ; 
attaque, assaut : P. Nor. Carm. 21, 564 ; [fig.] 
GELL. 12, 5, 9. 

exsultätio,® ünis, f. (exsulto), action de 
sauter, saut, bond : Cor. Rust 7, 3, 18 ; PLIN. 
8, 215 || transport de joie : SEN. Ira 2, 21, 5 ; 
GELL. 2, 27, 3. 

exsultativus, a, um, avec transport de 
joie : Cassrop. Psalm. 37. 

exsultim* (exsilio), en bondissant : HoR. 
O. 3, 11, 10. 

exsultõ” (exul-), avi, ātum, āre, intr. (ex, 
salto), $| 1 sauter, bondir : Cic. Div. 2, 145 ; 
Off. 1, 90 ; exsultant vada Ve En. 3, 557, la 
mer bouillonne ; pila exultat SEN. Nat. 6, 10, 
la balle rebondit d 2 [fig.] se donner carrière : 
exsultavit audacius Cic. Or. 26, il se donna plus 
libre cours [en parl. d’un orateur], cf. Ac. 2, 112 
|| être transporté [d’une violente passion] : læ- 
titia Cic. Clu. 14, être transporté d’allégresse ` 


EXSUSCITO 


insolentia Cic. Rep. 2, 45, donner libre cours 
à son insolence || être dans des transports de 
joie : in ruinis alicujus Cic. Balbo 58, être trans- 
porté à l’occasion des malheurs de qqn ; Græci 
exsultant quod Cic. Att. 6, 1, 15, les Grecs sont 
enthousiasmés de ce que || exsultantem læti- 
tiam comprimere Cic. Top. 86, arrêter les élans 
de sa joie || être fier, s’enorgueillir : gestis TAC. 
Agr. 8, être fier de ses hauts faits, cf. VIRG. 
En. 2, 386. 

exsüumptüo, āre (ex, sumptus), tr., rendre 
pauvre : Gross. SCAL. 

exsŭpěr, au-dessus : CIL 2, 2060. 

exsüpéra, æ, f., sorte de verveine : Ps. 
APUL. Herb. 66. 

exsupěrābïlis;ć e (exsupero), { 1 qu'on 
peut surmonter, vaincre : VIRG. G. 3, 39; 
STAT. Th. 1, 214 2 qui peut vaincre : QUADR. 
Ann. 7 d. GELL. 17, 2, 14. 

exsüpérans, tis, part.-adj. de exsupero, qui 
surpasse, qui l'emporte, qui excelle : GELL. 6, 8, 
3||-tior GELL. 14, 3, 11 ; -tissimus APUL. Plat. 1, 
12. 

exsüpérantia, æ, f. (exsupero), supério- 
rité : Cic. Tusc. 5, 105 ; GELL. 14, 1, 12. 

Exsüpérantius (Exu-), nm, Exupé- 
rance, préfet des Gaules : RUTIL. 

exsüpératio, onis, f., hyperbole [fig. de 
rhét.] : HER. 4, 67. 

exsüpératorius, a, um, de vainqueur : 
LAMPR. Comm. 11, 8. 

exsüpératus, a, um, part. p. de exsupero. 

Exsüpérius (Exu-), pm, Exupère [rhé- 
teur de Toulouse] : Aus. || autre du même nom : 
S. GREG. 

exsüpéro' (exü-), avi, ātum, äre, {1 
intr., s'élever, apparaître au-dessus ` VIRG. 
En. 2, 759 || prévaloir, l'emporter : LUCR. 5, 
384 ; Vue En. 12, 20 ; Ov. F. 6, 372 $ 2 tr., 
surpasser, dépasser, surmonter : PLIN. 14, 12 ; 
jugum VIRG. En. 11, 905, franchir une hauteur || 
[fig.] : aliquem superbia Liv. 3, 11, 13, surpas- 
ser qqn en orgueil ; æstatem PLIN. 14, 33, se 
conserver au-delà de lété || aliquem VAL. Max. 
5, 9, fin, survivre à qqn || vires Ov. Tr. 1, 5, 56, 
dépasser les forces || multitudo Gallorum sen- 
sum omnem talis damni exsuperans Liv. 7, 24, 2, 
les Gaulois par leur nombre étant absolument 
insensibles à une telle perte. 

exsuppüro, äre, tr., faire suppurer || [fig.] 
faire sortir [qqch. de vicié] : TERT. Pall 5. 

exsurdatus, a, um, part. p. de exsurdo. 

exsurdō” (exurdü), ävi, ātum, āre (ex, 
surdus), tr., assourdir, rendre sourd : PLIN. 32, 
141 || rompre la tête, étourdir : VAL. MAX. 2, 2, 
3 || émousser, rendre insensible : Hop S. 2, 8, 
38. 

exsurgo"® (exurgü), surrēxī, surrèctum, 
ère, intr., se lever [quand on est assis ou cou- 
ché] : PL. Bacch. 758 ; Cic. de Or. 1, 265 || sortir 
(après s’être levé) : PL. Mil. 81 ; Liv. 27, 41, 7 || 
s'élever [en parl. des choses] : PLIN. 5, 97 ; Juv. 
6, 305 || croître, pousser : PLIN. 24 173 || [fig.] se 
relever, recouvrer ses forces, se ranimer : CIC. 
Agr. 2, 87 ; res publica exsurget Cic. Fam. 12, 
10, 4, l'État se relèvera. 

exsurréctio, onis, f., action de se lever : 
Cass. FEL. 72. 

exsuscitatio, onis, f., action de réveiller 
l'attention, mouvement oratoire : HER. 4, 55. 

exsuscito,* avi, atum, are, tr., éveiller, tirer 
du sommeil : exsuscitat te gallorum cantus Crc. 
Mur. 22, le chant du coq t’éveille || susciter, 
allumer : Liv. 21, 3, 6 || [fig.] provoquer, faire 
naître, exciter ` animos Cic. Off. 1, 12, être un 
aiguillon pour l’âme. 


EXTA 


exta; ôrum, n., viscères, entrailles (cœur, 
poumons, foie, rate) [qui servaient à la divina- 
tion (haruspices)] : Cic. Div. 2, 28 ; exta perpe- 
ram dare Liv. 26, 23, 8, présenter les entrailles 
aux dieux d’une façon irrégulière. 

»ə— gén. pl. extum Pacuv. 81. 

extabesco,* čre, intr., usité au pf. extabui. 

extabüi (tabes), se sécher, devenir maigre : 
PoET. d. Ce Tusc. 3, 26 ; SUET. Galba 7 || 
disparaître, s'évanouir ` Cic. Nat. 2, 5. 

extædior, ārī, être accablé de dégoût : 
Ecci. 

extālis, is, m. (exta), rectum, VEG. Mul. 2, 
75. 

extantia, æ, f., v. exstantia. 

extar, Gris n. (exta), chaudron pour faire 
cuire les entrailles [des victimes] : GLoss. PHIL. 

extāris, e, adj. (exta), qui concerne les en- 
trailles des victimes : PL. Rud. 135. 

extäsis, v. exstasis. 

extempéro, äre, tr., accommoder conve- 
nablement : APIC. 2, 43. 

extemplô, adv. (ex, templum), sur-le- 
champ, aussitôt : Cic. Com. 8 ; Liv. 41, 1, 1; 
VIRG. En. 2, 376. 

»ə— arch. extempülo PL. Aul. 93, etc. 

extempôräalis;* e (ex, tempus), qui c’est 
pas médité, qui se fait sans préparation, im- 
provisé : QUINT. 4, 1, 54 ; SUET. Aug. 84. 

extempôralitas,* ātis, f., talent d’impro- 
viser : SUET. Tit. 3. 

extempôralitér, sans méditation, en cou- 
rant : SID. Ep. 7, 14. 

extempôranëus, a, um, c. extempora- 
lis : GLoss. 

extempülo, [arch.], v. extemplo. 

extendo? tendi, tēnsum et tentum, ère, tr., 
1 étendre, allonger, élargir : extento brac- 
chio Cic. de Or. 2, 242, en étendant le bras ; 
extensis digitis Cic. Ac. 2, 145, en tenant les 
doigts allongés ; lineam PLIN. 9, 182, tracer 
une ligne ; pinnas Hor. Ep. 1, 20, 21, déployer 
ses ailes ` per extentum funem ire Hor. Ep. 2, 1, 
210, marcher sur une corde tendue || déployer, 
développer : agmen ad mare CURT. 3, 9, 10 ; 
aciem latius CURT. 3, 9, 12, déployer l’armée 
jusqu’à la mer, donner une plus large exten- 
sion à la ligne de bataille ; acies Vulcania exten- 
ditur per campos VIRG. En. 10, 407, les forces de 
Vulcain [l'incendie] se déploient dans la plaine 
|| [fig] : in Africam spem Liv. 24, 48, 1, étendre 
ses espérances jusque sur l'Afrique ; famam 
factis VIrG. En. 10, 468, étendre sa renommée 
par de belles actions || prolonger, faire du- 
rer : ab hora tertia ad noctem pugnam Liv. 27, 
2, 6, prolonger le combat de la 3° heure jus- 
qu’à la nuit ; curas in annum venientem VIRG. 
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G. 2, 405, étendre sa sollicitude à l’année sui- 
vante || pass. extendi, s'étendre, se prolon- 
ger : longius quam quantum vitæ humanæ spa- 
tium est, cupiditas gloriæ extenditur Liv. 28, 
43, 6, le désir de la gloire s'étend au-delà des 
bornes de la vie humaine $| 2 étendre à terre, 
coucher tout du long : aliquem harena VIRG. 
En. 5, 374, étendre, renverser qqn sur le sable 
|| (Cerberus) toto ingens extenditur antro VIRG. 
En. o 422, son corps monstrueux s'allonge 
couvrant toute l’étendue de l’antre 4 3 al- 
longer, agrandir, augmenter : epistulam PLIN. 
Mm. Ep. 3, 5, 20, allonger une lettre, s’étendre 
dans une lettre ; agros Hor. P. 208, étendre son 
territoire ; pretium SUET. Cal. 38, faire monter 
les prix ; extentis itineribus Liv. 30, 19, 1, en 
allongeant les étapes || prolonger [le temps] : 
tempus epularum PLIN. MIN. Pan. 49, 5 ; consu- 
latum PLIN. Min. Pan. 61, 6, prolonger la du- 
rée d’un banquet, prolonger le consulat 4 
[fig.] : se extendere, se déployer, se lancer : ma- 
gnis itineribus CÆs. C. 3, 77, 3, se lancer dans 
de longues étapes ; supra vires Liv. 34, 4, 15, se 
lancer au-delà de ses moyens [mener un plus 
grand train qu’on ne peut]. 

extēnsē [inus.], d'une manière étendue || 
-ius TERT. Idol. 2. 

extensio, onis, f., v. extentio. 

extensipes, čdis, m. (extendo, pes), [métr.] 
molosse, pied composé de trois longues : 
DioM. 479, 4. 

extēnsīvus, a, um (extendo), susceptible 
d'extension [fig.] : PAUL. Dig. 38, 17, 6. 

extensûr, oris, m., bourreau : AMBR. Jac. 2, 
10, 44. 

extensus, part. de extendo. 


extente, d’une manière tendue || -tius AMM. 


18, 6, 13. 

extentéro, c. exentero : APIC. (mss). 

extentio (-sio), õnis, f. (extendo), action de 
tendre, extension : IsID. Orig. 3, 15, 1 || tumeur : 
VEG. Mul. 2, 79, 2 || action de répandre, diffu- 
sion : VITR. Arch. 7, præf. 11 || [fig.] déchaîne- 
ment : C. AUR. Chron. 1, 5, 150. 

1extento;” äre (ex, tento), tr., essayer, 
éprouver : PL. Bacch. 585. 

2 extento,” are (fréq. de extendo), tr., éten- 
dre : LUCR. 3, 490. 

1 extentus,* a, um, p.-adj. de extendo, 
étendu : CATO Agr. 63 ; LUCR. 1, 230 ; extenti 
oculi QUINT. 11, 3, 76, yeux grands ouverts ; 
extentus sonus PLIN. 10, 82, sons prolongés || 
-issimus Liv. 21, 32, 9. 

2 extentüs, Oe, m., tension : SIL. 4, 619. 

exténüatio, onis, f. (extenuo), action de 
rendre mince, ténu, de diminuer : PLIN. 17, 
246 ; SEN. Nat. 2, 57, 3 || atténuation [rhét.] : 
Crc. de Or. 3, 202. 

exténüatorius, a, um, propre à diminuer, 
à affaiblir : Ps. TH. Prisc. Diæt. 10. 

exténüatus, a, um, p.-adj. de extenuo, 
aminci, affaibli, faible : HER. 2, 37 ; -issimus 
BRUT. d Cic. Fam. 11, 13, 2. 

exténü0,' avi, âtum, äre tr., 1 rendre 
mince, menu, ténu, amincir : cibus extenua- 
tur Cic. Nat. 2, 134, les aliments sont amenui- 
sés ; mediam aciem Liv. 5, 38, 2, dégarnir le 
centre de la ligne de bataille 2 affaiblir, ra- 
baisser, diminuer, atténuer : PLIN. 21, 155 ; pi- 
tuitam CELS. Med. 6, 618, arrêter la pituite || 
[fig.] : spes extenuatur Cic. Att. 3, 13, 1, l'espoir 
diminue ; molestias Cic. Tusc. 3, 34, atténuer 
les peines ; famam belli Liv. 5, 37, 3, diminuer 
l'importance de la guerre. 

extér, v. exterus. 


EXTÉRUS 


extérébro, atum, äre, tr., retirer en creu- 
sant : Cic. Div. 1, 48 || [fig., avec ut] obtenir 
avec effort que : PL. Pers. 237. 

extergěð,” -rsi, -rsum, êre, tr., essuyer, net- 
toyer : PL. Most. 267 ; CATO Agr. 162, 3 || [fig.] 
Cıc. Verr. 2, 2, 52. 

w—> formes -gð, ère, ULP. Dig. 33, 7, 12 ; 
VULG. Bar. 6, 12. 

extérior, ius, gén. oris, compar. de ex- 
ter, plus en dehors, [ou en parl. de deux] le plus 
extérieur : Cic. Tim. 25 ; CÆs. G. 7, 74 ; 7, 87, 
4 ; C. 3, 63, 6 ; comes HOR. S. 2, 5, 17, compa- 
gnon qui laisse à l’autre le haut du pavé. 

extérius, adv., extérieurement, au dehors : 
Ov. M. 6, 420. 

extermentarium, à, n., linge qui s’use en 
frottant : VARRO L. 5, 21. 

exterminäbilis, e, propre à ruiner, fu- 
neste : CAssrop. Hist. eccl. 9, 15. 

exterminätio, onis, f., destruction : VULG. 
Sap. 18, 7. 

exterminatôr, oris, m. (extermino), celui 
qui chasse, qui bannit : HIER. Ep. 127, 1 || ex- 
terminateur : AUG. Serm. 107, 7. 

exterminätus, part. de extermino. 

exterminium, Dn. extermination, ruine : 
TERT. Jud. 8. 

extermino,” ävi, ātum, āre (ex, termi- 
nus), tr., chasser, bannir, exiler : [avec ex] 
Cic. Sest. 9 ; aliquem ex hominum communi- 
tate Cic. Off. 3, 32, retrancher qqn de la com- 
munauté humaine ; [avec de] Balbo 51 ; [avec 
ab et nom de pers.] Sest. 30 ; [avec abl.] Nat. 1, 
63 || [fig.] rejeter : auctoritatem vestram e civi- 
tate Cic. Prov. 3, éliminer votre prestige de la 
cité. 

exterminus, a, um, banni : 
Carm. 2, 3. 

externätus, a, um, part. de externo. 

externo, üre, tr., rendre étranger ` GLOSS. 
SCAL. 

D v. exsterno, confondu souvent avec 
externo. 

externus? a, um (exter), extérieur, externe, 
du dehors : Cic. Div. 2, 120 ; Nat. 2, 26 ; illa ex- 
terna Cic. Ac. 2, 4, ces faits extérieurs || étran- 
ger, exotique : externus hostis Cic. Cat. 2, 29, 
ennemi étranger ; externi populi Cic. Off. 2, 
64, peuples étrangers ; in externis locis Cic. 
Fam. 4, 9, 4, à l'étranger || externi, ôrum, m., les 
étrangers : CIC. Nat. 2, 158 ; pl. n. externa CIC. 
Off. 2, 27, exemples pris à l'étranger || ex- 
terna TAC. H. 3, 5 ; 4, 32, desseins hostiles. 

extéro,* trivi, tritum, ère, tr., faire sortir en 
foulant : VARRO R. 1, 52, 2 || faire sortir par 
frottement : LUCR. 5, 1098 || enlever en frottant : 
PLIN. 37, 172 ; 31, 66 || user par le frottement : 
QUINT. 10, 4, 4 || écraser : Ov. Am. 1, 9, 12 ; SEN. 
Ep. 57, 7. 

exterraänëus, a, um, étranger : P. FEST. 79, 


Ps. CYPR. 


1. 

exterrčð,” ŭī, itum, ēre, tr., épouvanter : 
Crc. Of. 2,37 ; Div. 1, 79 ; CÆs. C. 1, 75, 3, etc. 

ə— dans Crc. et CÆs. on trouve seulement 
le passif. 

exterritatio, onis, f., épouvante : VULG. 4 
Esdr. 15, 39. 

exterritus,’ a, um, part. de exterreo. 

1 extersus, a, um, part. de extergeo. 

2 extersüs;° Ge, m., action d’essuyer, de 
nettoyer : PL. Curc. 578. 

extérus, a, um, extérieur, externe, du de- 
hors : Crc. Cat. 2, 13 ; Font. 25 ; CÆs. C. 3, 43 ; 
v. exterior, extremus. 

»— exter et exterus d le DIG. || le pl. seul 
employé par Cic. et Ces, 


EXTESTINUS 


extestinus, a, um, v. extraneus : GLOSS. 
SCAL. 

extexo,° ère, tr., défaire le tissu || [fig.] 
dépouiller, escroquer : extexam ego illum 
pulchre PL. Bacch. 239, je vais joliment le plu- 
mer. 

extillo, v. exstillo. 

1 extimaäatio, onis, f., c. existimatio : C. 
AUR. Chron. 3, 4, 56. 

2 extimatio, onis, f. (extimus), extrémité : 
TERT. Cult. 2, 9. 

extimésco,® müiï, Gre, { 1 intr., s’épou- 
vanter : CC Sest. 126 ; [avec ne] Ac. 2, 121, 
craindre que || [avec inf] craindre de : SEN. 
Nat. 1, 5, 14 2 tr, redouter ` aliquid Cic. 
Fam. 9, 26, 4 ; periculum ab aliquo Cic. Phil. 7, 
2, redouter un péril de la part de qqn || ali- 
quem Cic. Dej. 15, redouter qqn. 

1 extimo, äre, tr., penser, croire, v. exis- 
timo : GARG. Arb. 1, 2. 

2 extimo, äre (extimus), tr. reléguer à une 
extrémité : TERT. Cor. 5. 

extimülo, v. exstimulo. 

extimus (extümus), a, um, superl. de ex- 
ter, { 1 placé à l'extrémité, qui est au bout, 
le plus éloigné : Cic. Rep. 6, 17 ; [pl. n.] Apu- 
liæ extima PLIN. 6, 217, extrême frontière de 
l'Apulie $| 2 dédaigné, méprisé : PL. d Prisc. 
Gramm. p. 609 P. 

extinguo, v. exstinguo. 

extirpo, v. exstirpo. 

extispex, icis, m. (exta, specio), haruspice : 
CC Div. 1, 12 ; 2, 42. 

»— gén. pl -cium Acc. Tr. 
-cum PoET. d Cic. Div. 1, 29. 

extispicium,"® à, n. (extispex), inspection 
des entrailles des victimes : SUET. Nero 56. 

extispicus, 1, m., c. extispex : CIL 11, 5824. 

exto, v. exsto. 

extollentia, æ, f. (extollo), action d’élever, 
fierté, orgueil : Vote Eccli. 23, 5. 

extoll6, extüli, ëre tr., 1 lever hors de, 
élever : e tenebris tantis tam clarum extollere 
lumen Lucr. 3, 1, du sein de si profondes ténè- 
bres élever un flambeau si éclatant || caput Cic. 
Planc. 33, dresser la tête ; cruentum alte pugio- 
nem Cic. Phil. 2, 28, élever en lair son poi- 
gnard sanglant ; onera in jumenta VARRO R. 2, 
10, 3, soulever des fardeaux pour les mettre 
sur les bêtes de somme ; [fig.] : aliquem ja- 
centem Cic. Marc. 8, relever un homme abattu 
|| élever en hauteur un édifice : PL. Most. 122 
|| [abs] : ars agricolarum, quæ erigit, extol- 
lit Cic. Fin. 5, 39, la science de l’agriculture 
qui sait faire pousser droit et en hauteur 4 2 
[fig.] élever, exalter, vanter : aliquem ad cæ- 
lum Cic. Fam. 12, 25, 7, porter qqn aux nues ` 
meritum alicujus verbis Cic. Planc. 95, exal- 
ter les services rendus par qqn ; aliquem Lrv. 
3, 45, 4 ; 22, 25, 12, vanter qqn ; honores ni- 
mis Cic. Part. 81, porter trop haut les hon- 
neurs || relever, redresser : animos Liv. 7, 8, 
4 ; SEn. Ira 1, 7, 1, relever le courage, exalter 
les cœurs ; animus se extollit Cic. Tusc. 3, 54, 
l’âme se redresse || élever, distinguer, hono- 
rer : aliquem pecunia aut honore SALL. J. 49, 
4, distinguer qqn par une gratification ou par 
un honneur, cf. Tac. Ann. 1, 2 ; aliquem supra 
ceteros Tac. Ann. 6, 8, élever qqn au-dessus 
des autres || rehausser, embellir : hortos TAC. 
Ann. 11, 1, embellir des jardins $| 3 transpor- 
ter qqch. d’un jour à un autre, remettre, diffé- 
rer : PL. Pæn. 500 ; CÆciz. d NON. 297, 28. 

w— les formes du pf. sont communes avec 
effero || exsustulissent *SEN. RHET. Contr. 1, 6, 
4. 
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extorno, äre, tr., faire tourner : BOET. 
Mus. 1, 3. 

extorpéo, ere, c. torpeo : *OREST. 80. 

extorpül, parf. de linus. extorpesco, intr., 
rester engourdi, immobile : FORT. Mart. 1, 120. 

extorquéo,”° rsi, rtum, êre, tr., 1 déboi- 
ter, disloquer, démettre [un membre], luxer : 
extorsit articulum SEN. Ep. 104, 18, il s’est fait 
une entorse ; extortus PLIN. MIN. Ep. 8, 18, 9, 
estropié ; extorti Liv. 32, 38, 8, torturés NI 
arracher, ôter des mains : alicui ferrum de ma- 
nibus, e manibus Cic. Cat. 1, 16 ; 2, 2, arracher 
une arme des mains de qqn $ 3 obtenir par 
force, arracher : aliquid ab aliquo Crc. Prov. 5 ; 
Att. 6, 1, 25 ; Fam. 16, 24, 1, arracher qqch. à 
qqn || [fig.] : alicui errorem Cic. CM 85, ar- 
racher une erreur à qqn ; mihi veritas extorta 
est Cic. Or. 160, la vérité me fut arrachée || 
[avec ut subj.] obtenir par force que : Cic. 
Tusc. 1, 14 ; [av. inf.] CLAUD. 4 Cons. Hon. 282 ; 
[av. subj. seul] Ae, M. 8, 7. 

extorréo, ere, tr., brûler fortement : CELS. 
Med. 3, 7, 2. 

extorris,;” e (ex, terra), rejeté hors d’un 
pays, banni : Cic. Verr. 2, 3, 120 ; ab solo pa- 
trio Liv. 5, 30, 6 ; agro Romano Liv. 27, 37, 6, 
chassé du sol de la patrie, du territoire romain ; 
brevi extorre hinc omne Punicum nomen... Liv. 
26, 41, 19, bientôt toute la race Punique chassée 
d'ici... 

extorsi, parf. de extorqueo. 

extorsio, onis, f., action d’extorquer, ex- 
torsion : HIER. Matth. 8, 30. 

extortôr, oris, m., celui qui extorque : TER. 
Phorm. 374. 

extortus, part. p. de extorqueo. 

extra, (p. extera, de exter). 

I adv., { 1 au dehors, à lextérieur : Cic. 
Fin. 2, 68 ; Nat. 2, 147 ; Part. 37, etc. ; CÆs. C. 3, 
69, 4 || comp. exterius, même sens : Ov. M. 6, 
420 ; CoL. Rust. 12, 44, 5 2 extra quam : a) 
excepté que, à moins que : Cic. Inv. 2, 59 ; 
[surtout] extra quam si, excepté le cas où : CIC. 
Att. 6, 1, 15 ; Rep. 1, 10 ; Liv. 38, 38, 39 ; 39, 18, 
7 ; b) à l'exception de : extra quam qui Liv. 
26, 34, 6, en dehors de ceux qui, exception 
faite pour ceux qui 3 en outre, en sus : SEN. 
Ben. 6, 15, 3. 

II prép., avec acc. $| 1 en dehors de, hors 
de : Cic. Leg. 2, 58 ; Tusc. 5, 13, etc. ; Ces 
G. 1, 10, 5, etc. || extra fines egredi Oe, 
Quinct. 35, franchir des limites || urbem ex- 
tra Tac. Ann. 13, 47, hors de la ville d 2 [fig] 
en dehors de : extra causam Cic. Cæc. 94, 
en dehors de la cause ; extra ordinem Crc. 
Prov. 19, en dehors de l’ordre, extraordinaire- 
ment ; extra culpam esse Cic. Verr. 2, 5, 134, 
être sans reproche ; extra jocum Cic. Fam. 7, 
16, 2, sans plaisanterie || à l'exception de : extra 
ducem Cic. Fam. 7, 3, 2, excepté le général, cf. 
Pr. Amph. 833 ; TER. Phorm. 98 ; Cic. Phil. 5, 
53 ; Liv. 26, 34, 3. 

ə— arch. extrad S. C. Baccu. CIL 1, 581, 
16 et 28. 

extrāclūsus, a, um, placé en dehors : 
GROM. 8, 1 ; 9,10. 

extracôla, æ, m., celui ou celle qui habite 
au dehors : Gross. ScAL. 

extractorius, a, um, qui sert à tirer, à ex- 
traire : PLIN. 24, 87. 

extractus, a, um, part. de extraho. 

exträh6? trāxī, tractum, ëre, tr., q 1 tirer 
de, retirer de : telum e corpore Cic. Amer. 19, 
retirer une arme du corps (avec de Ov. M. 12, 
119) ; filium ventre DIG. 5, 2, 6, retirer un en- 
fant du ventre de sa mère ; spinas corpori PLIN. 
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28, 245, retirer du corps des épines ; alicui anu- 
lum SUET. Tib. 73, retirer à qqn son anneau ` 
dentem PLIN. 32, 79, extraire une dent || ali- 
quem domo Cic. Clu. 39, tirer qqn hors d'une 
maison ` aliquem rure in urbem Hop S. 1, 1, 
11, entraîner qqn de la campagne à la ville ; 
in publicum vi Liv. 26, 13, 1, entraîner qqn 
de force en public 2 arracher de : urbem ex 
periculis Cic. Sest. 11, arracher une ville aux 
dangers ; temeritatem ex animis Cic. Ac. 2, 
108, arracher des esprits la légèreté 3 trai- 
ner en longueur, prolonger : rem variis calum- 
niis Cic. Fam. 1, 4, 1, prolonger une discussion 
par mille chicanes ; extrahitur bellum in ter- 
tium annum Liv. 3, 2, 2, la guerre se prolonge 
jusqu’à la troisième année ; rem in adventum 
alicujus Liv. 34, 46, 5, traîner les choses en lon- 
gueur jusqu’à l’arrivée de qqn ; eludi atque ex- 
trahi se multitudo putare Liv. 2, 23, 13, la foule 
de croire qu’on se joue d'elle, qu’on l’amuse 
|| épuiser, consumer [en délais] : dicendi mora 
dies extrahere Ces C. 1, 32, 3, épuiser les jour- 
nées en conservant la parole, cf. Cæs. C. 1, 33, 
3 ; simulatione deditionis extracto primo noctis 
tempore CÆs. C. 3, 28, 5, la première partie de 
la nuit ayant été consumée à de feints pour- 
parlers de reddition ; cf. G. 5, 22, 4. 

extraméatüs, us, m., action de sortir, sor- 
tie : N. Tir. 

exträmundaänus, a, um, surhumain : CA- 
PEL. 1, 38. 

extramüranus, a, um, qui est hors des 
murs : AMBR. Ep. 20. 

extrānātūrālis, e, 
Anim. 43. 

extranée (extraneus), d'une manière étran- 
gère, c.-à-d. improprement : BOET. Top. Arist. 1, 
14. 

extrānčð, are, tr., traiter comme un étran- 
ger : “APUL. Apol. 97. 

extranëus,” a, um (extra), extérieur, du 
dehors : HER. 3, 2 ; Cic. Inv. 1, 32 ; de Or. 2, 46 
|| qui n’est pas de la famille, étranger : DIG. 45, 
3, 11 || subst. m., un étranger ` SUET. Aug. 69 ; 
pl., TAC. Agr. 43 ; Ann. 4, 11. 

extraordinärie, contrairement à l'usage : 
Hier. Ephes. 1, 2, 13. 

extraôrdinarius;’ a, um, supplémentaire 
[en parl. de troupes], de réserve, d’élite : co- 
hortes extraordinariæ Liv. 34, 47, 4, cohortes de 
réserve || extraordinaire, inusité : Cic. Verr. 2, 
1, 100 ; 5, 35 ; imperium Cic. Phil. 11, 20, com- 
mandement extraordinaire. 

extraquam, v. extra. 

exträrius,” a, um (extra), extérieur : LUCR. 
4, 276 ; Cic. Inv. 2, 168 ; 177 || étranger, qui 
n’est pas de la famille : TER. Phorm. 579 ; 
QUINT. 7, 4 9. 

extraxi, parf. de extraho. 

extréemaälia, æ, f., extrémité : ITALA Exod. 
29, 20. 

extremitas,” ātis, f. (extremus), extrémité, 
bout, fin : Cıc. Fin. 2, 102 ; mundi globosi Crc. 
Tim. 17, la circonférence du globe || surface [t. 
de géométrie] : Cic. Ac. 2, 116 || le contour [en 
peinture] : PLIN. 35, 68 || extremitates QUINT. 
11, 3, 15, [rhét.] les extrêmes || désinence, ter- 
minaison : [sing.] GELL. 11, 5, 2 ; [pl.] Prisc. 
Gramm. ad. Jul. Ep., 5 ; ad. Jul. Ep., 6. 

w—> gén. pl. -um PLIN. 23, 48, et -ium PLIN. 
29, 32. 

extremo, v. extremus. 

extrēmum? v. extremus. 

extrēmus, a, um, superl. de exter (exte- 
rus), 1 le plus à l'extérieur, extrême ` ex- 
tremum oppidum Allobrogum est Genava Ces, 


surnaturel TERT. 
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G. 1, 6, 3, la ville qui est le plus près de l’exté- 
rieur dans le pays des Allobroges est Genève 
€ 2 dernier : a) extrema pars epistolæ Cic. 
Att. 6, 1, 20, la fin d’une lettre ; in codicis ex- 
trema cera CIC. Verr. 2, 1, 92, à la dernière page 
du livre ; mensis extremus anni Cic. Leg. 2, 
54, le dernier mois de l’année ; manus extrema 
non accessit operibus ejus Cic. Br. 126, il ne 
mit pas la dernière main à ses ouvrages ; ex- 
tremum illud est, ut te orem... Cic. Fam. 4, 
13, 7, il me reste, pour finir, à te prier... ; ex- 
tremi, orum, m., CÆs. G. 5, 10, 2, les derniers, 
l’arrière-garde ; b) [n. sing. pris subst‘] : extre- 
mum provinciæ Ces G. 1, 10, 5, extrémité de 
la province, cf. Cic. Div. 2, 91 ; Læl. 14, etc. ; ad 
extremum Cic. Cæc. 46, jusqu’à la fin, cf. Fin. 4, 
32 ; Clu. 6 ; [mais ad extremum Liv. 23, 2, 4 = 
au dernier point] ; in extremo Cic. Vat. 40, fi- 
nalement, en fin de compte ; quod erat in ex- 
tremo CIC. Att. 6, 9, 1, ce qui était à la fin de ta 
lettre ; nil autem melius extremo Cic. Tusc. 1, 
99, mais rien n’est supérieur à la fin [des pa- 
roles de Socrate] ; ab extremo orsi Liv. 1, 28, 2, 
[les hérauts] commençant par le point le plus 
éloigné || æstatis ejus extremo Liv. 26, 20, 7, à la 
fin de cet été ; c) [pl. n.] : extrema agminis Liv. 
6, 32, 11, la fin de la colonne, l’arrière-garde ; 
imperii extrema TAC. Ann. 4, 74, les extrémités 
de l’empire ; d) [expr. adv.] ad extremum, en- 
fin, en dernier lieu : Cic. Div. 2, 85 ; de Or. 2, 
79 ; Att. 2, 21, 2 ; CÆs. G. 4, 4, 2 || extremo, en- 
fin : Ner. Ham. 2, 3 ; SUET. Vesp. 7 || extre- 
mum, pour la dernière fois : VIRG. En. 9, 484 ; 
Ov. Tr. 1, 3, 51 % 3 le dernier, qui est à lex- 
trémité, le pire : pro se quisque etiam in ex- 
tremis suis rebus... CzÆs. G. 2, 25, 3, chacun de 
son côté, quoique dans un péril extrême... ; in 
extrema spe salutis Ces G. 2, 27, 3 ; 2, 33, 4, 
n'ayant presque plus d’espoir de se sauver ` 
ad extremum casum perduci Ces G. 3, 5, 1, 
être amené à la dernière extrémité || ad extre- 
mum reservare consilium Ces G. 3, 3, 4, réser- 
ver une résolution pour la dernière extrémité ; 
vita in extremum adducta Tac. Ann. 14, 61, vie 
mise en péril extrême ; res publica in extremo 
sita est SALL. C. 52, 11, la république est au 
bord de l'abîme ; ad extrema descendere PoL- 
LIO d. Ce Fam. 10, 33, 4 ; venire Liv. 2, 47, 
7, en venir aux dernières extrémités ; extrema 
pati VIRG. En. 1, 219, supporter les choses der- 
nières [c.-à-d. la mort], être mort $| 4 le plus 
bas : extrema mancipia SEN. Ep. 70, 25, les der- 
niers des esclaves, cf. Liv. 22, 29, 8 ; Luc. 1, 
314 ; v. ultimus SEN. Const. 13,3 {5 compa- 
raison des parties d’un même objet entre elles : 
extrema oratio Cīc. de Or. 1, 41, la fin d’un dis- 
cours ; in extremo ponte CÆs. G. 6, 29, 3, à lex- 
trémité du pont ; extremum agmen Ces G. 2, 
11, 4, la fin de l’arrière-garde ; in extrema In- 
dia Cric. Verr. 2, 5, 166, au fond de l’Inde ; ex- 
trema impedimenta Ces G. 3, 29, 2, la queue 
des bagages ; extrema hieme Cic. Pomp. 35, à 
la fin de l'hiver. 

»— comp. extremius APUL. M. 1, 8; 7, 
2 ; TERT. Anim. 33 || sup. extremissimi TERT. 
Apol. 19. 

extricabilis, e, qu’on peut débrouiller, dé- 
mêler : GLoss. 

extricatio, onis, f., solution, découverte : 
CHALC. Tim. 120. 

extricatus, part. de extrico. 

extricô,* āvī, ātum, Gre, 1 débarrasser, 
démêler : Hor. O. 3, 5, 31 || défricher : Cor. 
Rust. 3, 11,3 2 [fig.] : nummos unde unde ex- 
tricat HOR. S. 1, 3, 88, il tire de l'argent de tous 
côtés || débrouiller, déchiffrer ` VARR. d. NoN. 
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8, 29 || chasser : VuLc. Tob. 6, 8. 

w—> dépon. extricor PL. Epid. 152. 

extrilidus, a, um, très pâle [al. extimidus] : 
*GELL. 19, 1, 6. 

extrīnsěcůňs™ (extrim, secus), adv., du de- 
hors, de lextérieur : Cic. Ac. 2, 48 ; LIV. 2, 32, 
6 || au dehors, à l'extérieur : Cic. Fin. 5, 39 ; 
Div. 1, 48 || hors de propos : Cox. Rust. 1, 6, 17 
|| en outre : EUTR. 9, 25. 

extritus, a, um, part. de extero. 

extrivi, parf. de extero. 

extro, äre (extra), tr., franchir pour sortir : 
AFRAN. 5. 

extrorsum (-sus), adv., au dehors (avec 
mouvement) : CHAR. 188, 3 ; 88, 4. 

extrüdo,” sī, sum, ère, tr, pousser de- 
hors avec violence, chasser de : [avec ex] PL. 
Aul. 44 ; [avec ab] Oe Phil. 10, 10 ; Tac. 
Agr. 33; [avec abl] PL. Aul. 70; [av. fo- 
ras] PL. Aul. 38 ; TER. Eun. 737 ou abs! TER. 
Phorm. 692, mettre à la porte, chasser de la 
maison || in viam Crc. de Or. 2, 234, rejeter sur 
la route || repousser, contenir : extruso mari ag- 
gere CÆs. G. 3, 12, 3, en refoulant (contenant) 
la mer par des terrassements || merces HoR. 
Ep. 2, 2, 11, se défaire de marchandises || [fig.] 
vetustas extrusa LUCR. 3, 964, la vieillesse chas- 
sée. 

extruncis, e (ex, truncus), [arbre] coupé : 
Gross. SCAL. 

extrüo, v. exstrüo. 

extrüusus, part. de extrudo. 

extübératio, ônis, f. (extubero), enflure, 
tumeur : PLIN. 31, 104. 

extübératus, a, um, part. de extubero. 

extūběrð, avi, ätum, Gre (ex, tuber), { 1 
intr., s’enfler, se gonfler, s’élever : PLIN. 21, 96 
€ 2 tr, faire enfler, bomber : SEN. Nat. 6, 4, 1. 

extüdi, parf. de extundo. 

extüli, parf. de effero et de extollo. 

extümèéo, re, PL. Truc. 200, -mēscō, üi, 
ère, APUL. Apol. 78, être enflé, s’enfler. 

extümidus, a, um, gonflé, bombé : VARRO 
R. 1, 51. 

extümus, v. extimus. 

extunc, adv., dès lors, depuis lors : ORIG. 
Matth. 134 (Itala). 

extundô, * tüdi, čre, tr., faire sortir en frap- 
pant, faire sortir : PHÆDR. 1, 21, 9 ; CELS. 
Med. 4, 4, 5 || [fig.] arracher, obtenir avec ef- 
fort : PL. Most. 221 ; SUET. Vesp. 2 || faire sor- 
tir à grand peine, produire avec effort : VIRG. 
G. 1, 133 ; 4, 315 ; TAC. D. 9 || former, façon- 
ner : QUINT. 1, 3, 6 || travailler en relief : VIRG. 
En. 8, 665 || chasser : labor extudit fastidia Hor. 
S. 2, 2, 14, le travail a chassé les dégoûts. 

exturbätus, a, um, part. de exturbo. 

exturbô;” ävi, atum, äre, tr., faire sortir de 
force, chasser brutalement, expulser : [avec ex] 
Pi. Trin. 137 ; Cic. Sulla 71 ; Mur. 45 ; Clu. 14 ; 
[avec abl.] Pr. Trin. 805 ; Cic. Amer. 23 ; 
Verr. 2, 4, 67 ; fortunis omnibus exturbatus Crc. 
Quinct. 95, expulsé de tous ses biens || faire 
sauter, arracher : alicui dentes PL. Pœn. 382, 
faire sauter les dents à qqn ; pinus radicitus ex- 
turbata CATUL. 64, 108, pin arraché avec ses ra- 
cines || répudier [une femme] : TAC. Ann. 14, 60 
|| [fig.] : spem pacis Liv. 6, 21, 8, détruire tout 
espoir de paix ; mentem CIC. Q. 1, 4, 4, jeter le 
trouble dans l’esprit. 

exturpo, äre, tr., déshonorer, dégrader : 
SCHOL. PERS. 3, 31. 

extussio, "tum, ire, tr., rejeter en toussant, 
expectorer : PLIN. 23, 72. 

mm A etussio C. AUR. Chron. 5, 10, 103. 
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exüubéräns, tis, part.-adj. de exubero, ex- 
traordinaire : AMM. 19, 8, 11. 

exübérantér, adv., surabondamment : Ps. 
Cassiop. Amic. 25, 3. 

exübérantia, æ, f., abondance, exubé- 
rance : GELL. 2, 26, 9. 

exūběrātíð, ônis, f. excès, exubérance : 
VITR. Arch. 1, 4, 8. 

exüubéro,* avi, atum, Gre, { 1 intr., regor- 
ger, déborder, être plein, abondant, abonder : 
VIRG. En. 7, 465 ; pomis exuberat annus VIRG. 
G. 2, 516, l’année abonde en fruits || [fig.] ex 
multa eruditione... exundat et exuberat illa elo- 
quentia Tac. D. 30, c'est grâce à une érudi- 
tion considérable que cette éloquence épanche 
ses flots abondants $| 2 tr., rendre abondant : 
Cor. Rust. 6, 4, 5 || [fig.] dépasser en nombre : 
TERT. Pall. 2. 

exXUCCUS, V. eXSUCCUS. 

exūdātňíð, v. exsudatio. 

exüdo, v. exsudo. 

exUgO, v. exsugo. 

exul, etc. v. exsul, etc. 

exulcératiô,* onis, f., ulcération, ulcère : 
CeLs. Med. 4, 22 || [fig.] aggravation, action 
d’irriter : SEN. Helv. 1, 2. 

exulcëérätôrius, a, um, qui exulcère : PLIN. 
13, 126. 

exulcěrātrīx, Zeie, f., celle qui exulcère : 
PLIN. 27, 105. 

exulcératus, part. de exulcero. 

exulcëéro,” ävi, ātum, äre, tr., former des 
ulcères, exulcérer, ulcérer : CELS. Med. 4, 16 ; 
cicatrices PLIN. 27, 112, irriter des plaies || [fig.] 
blesser, irriter, exaspérer : ea, quæ sanare ne- 
queunt, exulcerant Cic. de Or. 2, 303, ils en- 
veniment les plaies qu’ils ne peuvent gué- 
rir ; vestram gratiam Cic. Br. 156, aigrir votre 
sympathie mutuelle ; res ab ipso rege exulce- 
ratæ Cic. Fam. 1, 1, 4, affaires envenimées 
par le roi lui-même ; exulceratus animus CIC. 
Dej. 8, esprit aigri, cf. Liv. 9, 14, 9. 

exülo, exultô, v. exsulo, exsulto. 

exülülatus, part. de exululo. 

exülül6,* avi, ātum, Gre $| 1 intr., pous- 
ser des hurlements, des cris : Ov. M. 1, 233 
2 tr., appeler avec des cris, des hurlements : 
Ov. Ars 1, 507. 

exumbris, e (ex, umbra), qui n’a pas 
d'ombre : Gross. SCAL. 

exūnctus, a, um, part. de exungo. 

exundantěr [inus.] || -tius, surabondam- 
ment : AUG. Ep. 3, 1. 

exundantia, æ, f., débordement : AMBR. 
Hex. 2, 1, 1. 

exundatio;” ünis, f. débordement : PLIN. 
19, 37. 

exundô,” Gut, ātum, Gre, 1 intr., couler 
abondamment hors, déborder : PLIN. 2, 229 ; 
Cor. Rust. 8, 17, 6 || être rejeté (sur le rivage) : 
Tac. G. 45 || [fig.] se répandre abondamment : 
STAT. Th. 12, 431, couler à flots : Juv. 10, 119 ; 
Tac. D. 30 2 tr., répandre avec abondance : 
SIL. 2, 631. 

exungo, änctum, ère, tr., oindre : exungi PL. 
Rud. 580, s’oindre, se parfumer || ea vos es- 
tis, exunguimini PL. Truc. 312, ce bien, vous le 
mangez, vous le dépensez en parfums. 

»— forme -go ou -guo d PL. 

exunguis, e (ex, unguis), qui est sans 
ongles : TERT. Pall. 5. 

exungülo, Gut. Gre (ex, ungula), intr., 
perdre ses soles [en parl. d’un cheval, etc.], être 
dessolé : VEG. Mul. 2, 57. 

exüo, ŭi, ütum, ère (cf. induo), tr., 1 ti- 
rer de, dégager : se ex laqueis Cic. Verr. 2, 
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5, 151, se dégager des mailles d’un filet ; se 
jugo Liv. 34 13, 9, se débarrasser du joug ; 
ensem vagina STAT. Th. 9, 76, tirer l'épée du 
fourreau || mettre à découvert, à nu : lacer- 
tos exuit VIRG. En. 5, 423, il mit à nu ses 
muscles ` exuimur MART. 3, 68, 4, nous nous 
déshabillons || [poét.] unum exuta pedem vin- 
clis VIRG. En. 4, 518, s'étant débarrassé un 
pied de ses entraves (ayant un pied nu) $ 2 
[fig.] débarrasser de, dépouiller de : homi- 
nem ex homine Cic. Fin. 5, 35, dépouiller 
l’homme de l’homme, se défaire de la qua- 
lité d'homme || mihi ex animo exui non potest 
esse deos Cic. Nat. 3, 7, on ne peut m ôter de 
Pesprit qu’il existe des dieux || [avec abl.] : 
aliquem agro Liv. 2, 23, 6, dépouiller qqn de 
son champ ; se omnibus vitiis SEN. Ep. 11, 1, 
se débarrasser de tous ses vices || [t. mil.] : 
exuere hostem armis, impedimentis, forcer len- 
nemi à abandonner ses armes, ses bagages : 
Cæs. G. 5, 51, 5 ; 7, 14, 8 ; exutus armis CÆs. 
G. 3, 6, 3; castris Liv. 41, 3, 10, contraint 
d'abandonner ses armes, son camp 4 3 se dé- 
barrasser de, rejeter loin de soi : serpens exuit 
vestem LUCR. 4, 61, le serpent quitte sa robe 
[mue] ; togam SEN. Ep. 18, 2, dépouiller la 
toge || [fig.] : humanitatem Cıc. Lig. 14, dé- 
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pouiller tout sentiment d'humanité ; mores 
antiquos Liv. 27, 8, 6, rejeter ses anciennes 
mœurs ; patriam Tac. H. 5, 5, renier sa patrie ; 
promissa Tac. Ann. 13, 44, désavouer ses enga- 
gements, renier sa parole ; exuto Lepido Tac. 
Ann. 1, 2, Lépide étant évincé ; exuere magis- 
trum Tac. Ann. 14, 52, se débarrasser de son 
maître. 

exuper-, v. exsuper-. 

exurdō, v. exsurdo. 

exurgěð,” ere, tr., exprimer en pressant, 
presser : PL. Rud. 1008. 

exurgo, v. exsurgo. 

exūrð” ussī, ustum, čre, tr., détruire (effa- 
cer) par le feu : VIRG. En. 6, 742 || brûler qqn : 
Cic. Verr. 2, 1, 70 || incendier des villages : 
Cic. Pomp. 5 || dessécher : loca exusta solis ar- 
doribus SALL. J. 19, 6, lieux brûlés par les ar- 
deurs du soleil ; cf. VIRG. G. 1, 107 ; 3, 432 || 
[en parl. de la soif] consumer qqn, dessécher 
qqch. : Lucr. 3, 917 ; Cic. Br. 16 || [fig.] enflam- 
mer [en parl. de l’amour] : TIB. 4, 2, 5. 

Exusta, æ, f., île dans le golfe Arabique : 
PLIN. 6, 175. 

exustio, onis, f. (exuro), action de brûler, 
combustion : HIFR. Is. 3, 7, 4 || embrasement, 
incendie : Cic. Rep. 6, 23 || solis PLIN. 17, 223, 


EZÉCHIEL 


chaleur brûlante du soleil. 

exustus, a, um, part. de exuro. 

exütio, onis, f. (exuo), exclusion ; [par ex- 
tens.] ceux qui sont exclus [du pardon] : AMBR. 
Luc. 8, 64. 

exütus, a, um, part. de exuo. 

exüviæ,' ārum, f. (exuo), ce qu’on a ôté 
de dessus le corps, vêtements, armes ou orne- 
ments : PL. Men. 191 ; VIRG. B. 8, 91 ; En. 4, 496 
|| peau [des animaux], dépouille : VIRG. En. 2, 
473 ; 9, 307 ; 11, 577 || dépouilles [enlevées à 
l'ennemi], butin : Cic. Pomp. 54 ; [poét.] exu- 
vias indutus Achilli VirG. En. 2, 275, revêtu des 
dépouilles d'Achille || [fig.] ornatus exuviis Cic. 
Sulla 80, paré de ses dépouilles. 

exüvium;* D. n. (exuo), dépouilles : Prop. 
4, 10, 6, exuvio plenus, chargé de dépouilles. 

exväpOro, v. evaporo. 

exvibrisso, äre, intr, donner des in- 
flexions à sa voix (al. vibrisso) : TITIN. 170 ; cf. 
P. FEST. 370, 2. 

exvitO, are, c. evito : GLOSS. SCAL. 

Ezéchïäs, æ, m., roi de Juda : BIBL. 

Ezéchiel, ëlis, m., prophète des Hébreux : 
BIBL. 


F, f, ind. m. ou f. [sixième lettre de l’alpha- 
bet latin] : Drom., Prisc. || abréviation de fi- 
lius ou fecit INsCR. || FF = fecerunt || F. F. = Fla- 
via fidelis || F. C. = faciendum curavit || F. I. = 
fieri jussit || FL. = Flavius ou Flavia tribu || FL. 
P. = flamen perpetuus. 

fäba;” æ, f., fève [légume] : [interdite par 
Pythagore] Cic. Div. 1, 62 ; [le flamen Dialis 
ne devait ni toucher ni nommer la fève] Ban. 
Pict. d. GELL. 10, 15, 12 ; cf. P. FEST. 87 || fabæ 
caprini fimi PLIN. 19, 60, crottes de chèvre || 
[prov.] istæc in me cudetur faba TER. Eun. 281, 
je paierai les pots cassés. 

făbācěus (-cius), a, um, de fèves : MACR. 
Sat. 1, 12, 33 || fabaciæ, ärum, f., cosses de fève : 
APIC. 5, 210. 

fäbaginus,* a, um (faba), de fèves : Caro 
Agr. 54, 2. 

fäbalis,* e (faba), de fèves : Ov. F. 4, 725 || 
fabalia, um, n. pl., tiges de fèves : Caro Agr. 37, 
2 ; CoL. Rust. 2, 10, 9. 

Făbārïa insula, f. (faba), île Fabarie, la 
plus occidentale des îles de la Frise-Orientale, 
dans la mer Baltique [auj. Borkum] : PLIN. 4 
97 || ou Fabariæ insulæ PLIN. 18, 121. 

Fäbäris; is, m., rivière des Sabins, auj. 
Farfa : VIRG. En. 7, 715. 

făbārïus,‘ a, um (faba), qui concerne les 
fèves : fabariæ Kalendæ Macr. Sat. 1, 12, 
33, fabaries, calendes de juin [où l’on offrait 
aux dieux les fèves nouvelles] ; pilum faba- 
rium CATO Agr. 10, 5, pilon pour broyer les 
fèves || fabarïa, æ, f., marchande de fèves : 
CIL 3, 6672. 

fäbätarium, " n. (fabatus), vase où l’on 
fait cuire les fèves : LAMPR. Hel. 20, 7. 

1 fäbätus, a, um, de fèves : FEST. 277, 25 || 
fabata, æ, f., purée de fèves : *PLIN. 18, 118. 

2 Fäbatus;° ï, m., surnom romain : Cīc. 
Att. 8, 12, 2. 

fäbéa, æ, f. et -Eus, ï, m., servante ; [un] 
esclave : GLOSS. 

fabella}* æ, f. (fabula), récit, anecdote, his- 
toriette, conte : Cic. Div. 2, 80 || fable : TIB. 1, 
3, 85 ; HOR. S. 2, 6, 78 || pièce de théâtre : Crc. 
Q. 2, 16, 3 ; Cæl. 64. 


FABER 1 


1 fäber,* bra, brum, fait avec art, ingé- 
nieux : Ov. M. 8, 159 || faberrimus Aput. 
Flor. 9. 


2 fäber,° brī, m. [gén. pl. ordin. fabrum 
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Cic. Or. 156], 1 ouvrier, artisan : faber ti- 
gnarius Cic. Br. 157, charpentier ; præfec- 
tus fabrum meus Cic. Fam. 3, 7, 4, chef de 
mes ouvriers [attachés à l’armée] ; faber æra- 
rius PLIN. 34, 1, fondeur en bronze, ciseleur || 
[fig] artisan, ouvrier : Cic. Fam. 2, 5 2 do- 
rée [sorte de poisson de mer] : PLIN. 9, 68. 

Fäbérius, "m m., nom d'homme : Cic. 
Att. 12, 25 || -ïānus, a, um, de Fabérius : OC. 
Att. 13, 31, 1. 

Fäbiänus (Papirius), m., nom d’un auteur 
latin : PLIN. 17, 36. 

Fabiëénsés, řum, m., habitants de Fabia, pe- 
tite ville du mont Albain : PLIN. 3, 5. 

Fäbillus, ; m., nom d'homme : Carr. 
Maxim. 1. 

Făbïus; ï, m., nom d’une célèbre famille 
romaine (gens Fabia) ; nott : Fabius [qui ins- 
titua les Luperques sous Romulus] : Prop. 4, 
1, 26 || Q. Fabius Maximus, surnommé Cunc- 
tator, qui arrêta les succès d'Hannibal en Ita- 
lie || Fabii, pl., les Fabius, la maison Fabia, 
les 306 Fabius qui périrent dans la guerre de 
Véies || Q. Fabius Pictor, historien latin, source 
fréquente de Liv. : Cic. Div. 1, 43 ; Liv. 1, 
44, 2 || Fabius l’Allobrogique [vainqueur des 
Allobroges] : Cic. Br. 107 || nom de Quinti- 
lien, célèbre rhéteur latin || Aus, a, um, de 
Fabius : lex Fabia Cic. Mur. 71, loi Fabia ; 
fornix Fabius Cic. Planc. 17, v. Fabianus || 
anus, a, um, de Fabius : fornix Fabianus, CIC. 
Verr. 1, 1, 19, la voûte fabienne [arc de triom- 
phe construit par Q. Fabius Maximus l’Allo- 
brogique] || -iānī, ðrum, m., la tribu Fabia : 
SUET. Aug. 40. 

Fäbratéria, æ, f., ville du Latium [aui. 
Falvatera] : Cic. Fam. 9, 24, 1 || -terniï, orum, 
m., habitants de Fabrateria : Cic. Clu. 192. 

fäbré; artistement : PL. Men. 132 || 
-berrime APUL. M. 11, 11. 

fäbrefäcio, feci, factum, ère, tr., construire 
avec art : Ps. AUR. VICT. Vir. 38, 1 ; argentum 
fabrefactum Liv. 34, 52, 5, argent travaillé, ob- 
jets en argent ciselé. 

făbrica” æ, f. (faber), $ 1 métier d’arti- 
san, art : æraria, materiaria PLIN. 7, 197, l’art de 
travailler le bronze, le bois, cf. Cic. Nat. 2, 150 ; 
[en part.] architecture : Cic. Nat. 2, 35 2 
action de travailler artistement, de façonner, 
de confectionner, de fabriquer : Cic. Nat. 2, 
121 ; Off 1, 137 $ 3 [fig.] œuvre d'art, ma- 
chination, ruse, fourberie : PL. Bacch. 366 ; 
Epid. 690 ; Ter. Haut. 545 4 atelier, fa- 
brique : TER. Ad. 584 || forge : Cic. Nat. 3, 55 || 
construction, bâtiment : AUG., AVIT., etc. 

fäbricabilis, e, propre à être travaillé, plas- 
tique : Gross. PHIL. 

fäbriciamentum, £ n., objet fabriqué : PRI- 
Mas. Hebr. 5. 

fäbricatio, ōnis, f. (fabrico), $| 1 action de 
fabriquer, de construire : VITR. Arch. 2, 1, 9 
€ 2 structure (de Phomme) : Cic. Nat. 2, 133 || 
fabrication (d’un mot) : Cic. de Or. 3, 167. 


fäbricatôr,” ois, m. (fabrico), construc- 
teur, ouvrier, artisan (de qqch.) : Cic. Tim. 6 ; 
Ac. 2, 120 ; LUCR. 3, 472 ; VIRG. En. 2, 264. 

fäbricatorius, a, um, producteur, créa- 
teur : AUG. Civ. 12, 26. 

fäbricatrix, icis, f., celle qui fabrique : 
LACT. Inst. 6, 22, 3. 

1 fäbricätus, a, um, part. de fabrico et fa- 
bricor. 

2 fäbricätüs, üs, m., travail, ouvrage d'art 
[fig.] : zm Ep. 3, 13. 

fäbricensis, is, m. (fabrica), ouvrier d’un 
arsenal : Cop. JUST. 12, 9, 5. 

1 fäbricius, a, um (fabrica), fumé, séché 
dans la fumée [de la forge] : TH. PRISC. 2, 12. 

2 Fabricius;° ïi, m., nom de fam. romaine ; 
not! Fabricius [consul romain, célèbre par son 
désintéressement] : Cic. de Or. 2, 268 || -cius 
et -cianus, a, um, relatif à un Fabricius : Hor. 
S. 2, 3, 36 ; Cic. Clu. 189. 

fabrico}? avi, atum, āre, Hop S. 1, 3, 
102 ; VIRG., Ov., PHÆDR., SEN. ; mieux fabri- 
cor, ätus sum, ārī Cic. (fabrica), tr., façon- 
ner, confectionner, fabriquer [pr. et fig.] : si- 
gna Cic. Off. 1, 147 ; gladium Ce Rab. Post. 7 ; 
Capitolii fastigium Cic. de Or. 3, 180 ; as- 
tra Cic. Tusc. 1, 62 ; verba Crc. Ac. 2, 17 ; sen- 
sus nostros mentemque Cic. Ac. 2, 87, fabri- 
quer des statues, un glaive, le faîte du Capitole, 
les astres, des mots, nos sens et notre intelli- 
gence || [sens passif] fabricentur QUINT. 10, 7, 
2, soient fabriqués ; [et surtout le part.] fabri- 
catus, fabriqué : VIRG. En. 2, 46 ; Ov. M. 8, 670, 
etc. ; QUINT. 2, 16, 6, etc. 

fäbricüla, æ, f. (fabrica), petit atelier : 
Cassiop. Var. 8, 28. 

fäbrificatio, oui, f. (“fabrifico), confec- 
tion : TERT. Apol. 12. 

fäbrilis* e, d’ouvrier, d’artisan : Cic. 
Att. 6, 1, 17 ; Liv. 27, 49, 1 || de forge : VIRG. 
En. 8, 415 || séché à la fumée [de la forge] : Arrc. 
8, 384 ; cf. PLIN. 14, 16 ; C. AuR. Chron. 2, 7, 107 
|| Da, řum, n., œuvres d’artisan : Hor. Ep. 2 1, 
116. 

fäbrilitas, atis, f. (fabrilis), corps des for- 
gerons : EUSTATH. Hex. 1, 7. 

fäbrilitér (fabrilis), artistement, avec art : 
PRUD. Apoth. 519. 


fäbrio, ivi, ire (faber), tr., construire : FORT. 
Carm. 2, 8, 23. 

1 fabüla, æ, f. (fari), { 1 propos de la 
foule, conversations : habes omnes fabulas ur- 
bis PLIN. MIN. Ep. 8, 18, 11, voilà tous les pro- 
pos de la ville ; esse in fabulis SUET. Aug. 70, 
être l’objet des propos, des conversations ; 
fabula est avec prop. inf., on raconte que : 
GELL. 19, 12, 6 || per urbem fabula quanta 
fui ! Hor. Epo. 11, 8, comme j'ai fait parler 
de moi dans toute la ville ! cf. Hor. Ep. 1, 
13, 9 ; TIB. 1, 4, 83 ; PROP. 2, 24, 1 2 pro- 
pos familiers, conversations [privées] : TAC. 
D. 2 ; 29 ; convivales fabulæ Tac. Ann. 6, 11, 


FABÜLA 


propos de table 3 récit sans garantie histo- 
rique, récit mythique : inseritur huic loco fa- 
bula Liv. 5, 21, 8, ici se place un récit légen- 
daire, cf. Liv. 1, 4, 7 ; 1, 11, 8 ; 10, 9, 13 ; fictæ 
fabulæ Cic. Fin. 5, 64 ; poeticæ Liv. 1 præf. 6, 
récits fabuleux, légendes poétiques ; sicut in 
fabulis Cic. Leg. 1, 40, comme dans les ré- 
cits légendaires, cf. Cic. Rep. 2, 4 ; 2, 19 || fa- 
bulæ ! TER. Andr. 224 ; Haut. 336, contes ! 
chansons ! sornettes ! jam te premet nox fa- 
bulæque Manes Hor. O. 1, 4, 16, bientôt tu se- 
ras la proie de la nuit éternelle et des mânes, 
ces légendes 4 pièce de théâtre : Livianæ fa- 
bulæ Cıc. Br. 71, les pièces de Livius Androni- 
cus ; fabulam dare Crc. Br. 73, faire jouer, don- 
ner au public une pièce de théâtre ; docere Crc. 
Br. 73 ; Tusc. 4, 63, faire représenter une pièce 
[m. à m., la faire apprendre aux acteurs] ; fabu- 
lam ætatis peragere Cic. CM 64, jouer jusqu’au 
bout le drame de la vie ; hæc etiam in fabulis 
stultissima persona est, credulorum senum Crc. 
Lol 100, c’est, même au théâtre, le plus sot des 
personnages que celui des vieillards crédules || 
quæ hæc est fabula ? TER. Andr. 747, qu'est-ce 
que cette (comédie) histoire-là ? qu'est cela ? 
cf. PL. Pers. 788 5 conte, fable, apologue : 
Cic. Inv. 1, 25 ; QUINT. 5, 11, 19 ; lupus in fa- 
bula Crc. Att. 13, 33, 4, c’est le loup de la fable 
[il est arrivé comme le loup de la fable, au mo- 
ment où on parlait de lui] ; nos jam fabula su- 
mus TER. Hec. 628, nous voici personnages de 
conte. 

2 fäbüla, æ, f. (dim. de faba), petite fève : 
PL. St. 690. 

fäbülaris,* e (fabula 1), fabuleux, my- 
thique : SUET. Tib. 70. 

fabülätio, ois, f. (fabulor), discours, con- 
versation : FIRM. Math. 5, 9. 

fabülätôr,” ris, m. (fabulor), conteur, nar- 
rateur : SEN. Ep. 122, 15 || fabuliste : GELL. 2, 29, 
1. 

Fäbülinus, x, m., dieu qui protégeait les 
enfants commençant à parler : VARR. d. NoN. 
532, 27. 

Fäbullus}* i, m., ami de Catulle : CATUL. 
12, 15 ; 13, 1. 

1 fabülo, äre, c. fabulor : Dr. Mil. 443. 

2 Gbolo, ois, m. (fabula), fabricant de 
mensonges : AUG. Hær. 88. 

fäbülor,” ātus sum, ārī (fabula), tr., par- 
ler, causer (alicui, cum aliquo, avec qqn) : TER. 
Phorm. 654 ; Sort Cal. 22 ; Dom. 4 || ali- 
quid PL. Pæn. 718, raconter qqch. ; [avec prop. 
inf] PL. Cist. 774 || bavarder : quid Servius 
Galba fabuletur audire Liv. 45, 39, 15, écouter 
les bavardages de Servius Galba. 

az inf. fabularier PL. Amph. 201, etc. ; 
forme act. fabulem PL. Mil. 443. 

fabülosé, fabuleusement, faussement 
PLIN. 32, 143 || -losius, -issime AMM. 23, 6 ; 
PLIN. 5, 2. 

fabülositas, arts, f. (fabulosus), récit fabu- 
leux, fable, hâblerie : PLIN. 7, 174 ; 38, 91. 

fabülosus;? a, um (fabula), qui est matière 
à beaucoup de fables, fabuleux : Hor. O. 1, 
22, 7 ; CURT. 3, 1, 2 ; QUINT. 11, 2, 16 ; TAC. 
Ann. 11, 11 || -ior, -issimus PLIN. 33, 8 ; 5, 5. 

fäbülus,* i, m. (fabus), petite fève : Caro 
Agr. 70 ; VARRO R. 1, 31, 4 ; GELL. 4, 11, 1. 

fäbüs, ï, m., c. faba : PELAG. Vet. 12. 

fac, impér. de facio. 

facdum = fac dum, fais donc : PL. 
Rud. 1023. 

1 făcě, v. facio »— . 

2 făcě, abl. de fax. 

? făcēlāre, v. faselare. 
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Făcělīna, æ, f., [fagot (p&xeħoç) dans le- 
quel Oreste aurait amené la statue de Diane 
de Scythie en Italie : HyG. Fab. 261] surnom de 
Diane, en Sicile : SIL. 14, 260 ; SERV. En. 2, 116. 

? Făcělītis, ïdis, f., c. Facelina. 

făcella, æ, f. (facula), petit flambeau : Co- 
RIPP. Joh. 3, 369. 

făcēs (arch. pour fax) : P. FEST. 87, 9. 

făcessītus, a, um, part. de facesso. 

fâcesso;” ï, itum, ëre (int. de facio), tr. et 
intr., q 1 tr., exécuter avec empressement : 
jussa VIRG. En. 4, 295, exécuter des ordres avec 
empressement, cf. G. 4, 548 || occasionner, cau- 
ser : alicui periculum Cic. Cæcil. 45, mettre 
qqn en péril ; negotium alicui Cic. Verr. 2, 
4, 142, créer des embarras à qqn, inquiéter 
qqn 2intr, s’en aller, s'éloigner, se reti- 
rer : ex urbe Liv. 6, 17, 8, s'éloigner de la ville 
(urbe Liv. 4, 58, 7) ; ab omni societate rei pu- 
blicæ Cic. Leg. 1, 39, renoncer à toute parti- 
cipation aux affaires publiques ; operæ faces- 
sant Crc. FI. 97, que les manœuvres se retirent. 

w—> pf. facessi donné par Prisc. Gramm. 
10, 46 ; d'où facesseris Cic. Cæcil. 45 ; facessis- 
set TAC. H 4, 43. 

fâcete” (facetus), { 1 d’une façon élé- 
gante, avec grâce : PL. St. 271 || finement, jo- 
liment : PL. Capt. 176 ; Pers. 455 ; -tius CIC. 
Amer. 128 2 d’une manière plaisante, spiri- 
tuelle : aliquid facete dicere Cic. Verr. 2, 4, 95, 
dire qqch. avec esprit, faire un trait d'esprit, cf. 
de Or. 1, 75 ; 243 ; 2, 286, etc. ; -tissime Crc. de 
Or. 2, 223. 

făcētía, æ, f., plaisanterie : 
GELL. 3, 3, 3. 

D— rare, v. facetiæ. 

făcētïæ;” ārum, f. (facetus), [en gén.] plai- 
santerie, finesse, esprit, enjouement : CC. de 
Or. 2, 217 ; Or. 87, etc. || [en part.] plaisante- 
ries, bons mots : Cic. de Or. 1, 243 ; Br. 158 ; 
Planc. 33. 

fäcétior, ārī (facetiæ), plaisanter 
Ep. 3, 13, 1. 

fâceto, are (facetus), tr., orner, embellir : 
ForT. Mart. 2, 453. 

fâcetus,” a, um, $ 1 élégant : PL. As. 551 ; 
Most. 45 ; Cic. Or. 20 ; Br. 325 ; QUINT. 6, 3, 
20 ; Hop S. 1, 10, 44 2 plaisant, spirituel, 
enjoué : Cic. de Or. 2, 251 ; Br. 173 ; Off. 1, 
104, etc. || -tior Luciz. Sat. 963 ; -tissimus CIC. 
Leg. 2, 37. 

fäâcia, æ, f. (cf. facies), portrait : AN. HELV. 
131, 20. 

fäcialïa, fum, n. (facies), linges pour es- 
suyer le visage : DIOCL. 29, 99. 

făcïēs; et (facio ; v. GELL. 13, 30,2), $ 1 
forme extérieure, aspect général, air (défin. de 
GELL. 13, 30) : a) [d’une pers.] : PL. Pæn. 1111 ; 
Sen. Ep. 33, 5 ; facies, vultus, sonus Cic. de 
Or. 1, 127, l'aspect général (le physique), la 
physionomie, le son de la voix, cf. Cic. Nat. 1, 
80 ; Phil. 8, 23, etc. ; b) [d’une chose] : facies 
urbis SALL. C. 31, 1 ; facies loci TAC. Ann. 4, 
67, l'aspect de la ville, du lieu ; in montis fa- 
ciem VIRG. G. 4, 361 ; in faciem stagni TAC. 
H. 5, 23, en forme de montagne, de lac || [fig.] : 
publici consilii facie TAC. H. 2, 54, avec l’air 
(l'apparence) d’une décision officielle ; prima 
facie SEN. Ep. 87, 1, au premier aspect ; c) 
[en part.] bel aspect, beauté : Ov. Ars 3, 105 
€ 2 figure, physionomie : qua facie fuit, qua 
statura ? Cic. Phil. 2, 41, quelle était sa fi- 
gure, sa taille ? facie magis quam facetiis ri- 
diculus Cic. Att. 1, 13, 2, plus plaisant par les 
traits de son visage que par les traits de son 
esprit ; [prov.] perfricare faciem PLIN. præf. 


PL. St. 727; 


` SID. 


FACILIS 


4 ; QUINT. 11, 3, 160, dépouiller toute honte || 
forma et tamquam facies honesti Cic. Off. 1, 
15, la forme et comme la figure de l’honnête 
{3 [poét.] genre, espèce : quæ scelerum fa- 
cies ? VIRG. En. 6, 560, quel genre de crimes ? 
cf. CURT. 3, 11, 22 4 [fig.] spectacle : decora 
facies ! PLIN. MIN. Pan. 56, 6, magnifique spec- 
tacle ! cf. Pan. 35, 1 ; 82, 8. 

»ə— anciens gén. sing. : facies et fa- 
cii QUADR. Ann. 30 d. GELL. 9, 13, 11 ; 9, 14, 
3 ; gén. pl. facierum CAT. d Prisc. Gramm. 7, 
95. 

fâcilé adv. (facilis) 1 facilement, aisé- 
ment, sans peine : facilius Cic. H 66 ; etc. ; 
facillime Cic. Lol 14, etc. 2 aisément, sans 
contredit, sans conteste, sans doute : facile ci- 
vitatis suæ princeps Cic. Rep. 2, 34, le premier 
sans conteste de ses concitoyens, cf. Tusc. 1, 
81 ; Clu. 11 ; Div. 2, 87 ; Leg. 1, 7 3 [avec 
une évaluation] : facile triciens Cic. Verr. 2, 2, 
35, facilement trois millions || non facile Cic. 
Br. 238 ; Ac. 2, 48 ; haud facile Cic. Rep. 1, 6 ; 
SALL. J. 17, 2, difficilement, avec peine 4 4 ai- 
sément, volontiers, sans difficulté : unguibus 
facile illi in oculos involem TER. Eun. 648, je lui 
sauterais volontiers aux yeux avec mes ongles, 
cf. Cic. Tusc. 1, 81 ; Off. 2, 66 À 5 facilement, 
sans souci, agréablement, [dans l'expression 
facile vivere] : PL. Curc. 604 ; TER. Ad. 501 ; 
SUET. Nero 1. 

făcïlis; e (facio), À 1 qui se fait aisément, 
facile : ejus rei facilis est et prompta defen- 
sio Cic. de Or. 1, 237, la réponse à cela est fa- 
cile et toute prête ; ascensus facilis CÆs. G. 1, 
21, 2, montée facile ; iter facilius CÆs. G. 1, 
6, 2, chemin plus facile || [suiv. contexte] fa- 
cile à trouver, à supporter, etc. : facilis vic- 
tus VIRG. G. 2, 460, nourriture abondante ; jac- 
tura VIRG. En. 2, 646, perte légère ; facile lu- 
tum TIB. 1, 1, 40, terre aisée à façonner (mal- 
léable) ; facillima est concordia Cıc. Rep. 1, 49, 
la concorde règne le plus aisément du monde ; 
materia facilis est in te dicta dicere Crc. Phil. 2, 
42, Cest une riche matière que la raillerie à ton 
adresse || [avec ad] : faciles ad receptum an- 
gustiæ Liv. 32, 12, 3, défilés propices pour la 
retraite ; [surtout avec ad et gér.] : res faci- 
lis ad judicandum Cic. Off. 3, 29 ; ad creden- 
dum Cic. Tusc. 1, 78, chose facile à juger, à 
croire ; cf. de Or. 2, 190 || [avec in acc. = en 
vue de, pour] : Liv. 27, 18, 6 || [avec sup.] : 
res factu facilis TER. Haut. 704, chose facile 
à faire ; cognitu Cic. Inv. 1, 25, facile à con- 
naître ; inventu Cic. Verr. 2, 2, 182, facile à 
trouver (v. invenio $ 1 fin) [mais facilis victu 
gens VIRG. En. 1, 445, nation facile sous le rap- 
port de la subsistance, ayant une vie facile] || 
[avec inf.] : facilis corrumpi Tac H 4, 39, fa- 
cile à corrompre ; [le plus souvent] facile est, il 
est facile de : neque erat facile nostris propu- 
gnare CÆs. C. 3, 45, 4, et il n’était pas facile 
pour les nôtres de repousser les attaques, cf. 
Czs. C. 1, 50, 2 ; Cic. Cæl. 29 ; Phil. 5, 6 ; 
Tusc. 1, 3, etc. || [avec ut subj.] : PLIN. MIN. 
Pan. 44, 3 ; 87, 5 ; Ep. 8, 6, 17 || [avec dat.] : 
terra facilis pecori VIRG. G. 2, 223, sol propice 
à l'élevage des troupeaux ; campus operi Liv. 
33, 17, 8, plaine qui se prête aux ouvrages mili- 
taires ; (Macedonia) facilis divisui Lrv. 45, 30, 
2, (la Macédoine) facile à partager || [n. pris 
subst!.] : in facili esse Liv. 3, 8, 9 ; SEN. Clem. 1, 
7,3 ; PLIN. 18, 274, être dans les choses faciles, 
être facile ; ex facili Tac. Agr. 15 ; PLIN. 37, 
60, facilement 2 a) qui fait facilement, qui 
a de la facilité (de l’aisance) dans qqch. : faci- 
lis ad dicendum Cic. Br. 180, qui a de la faci- 
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lité de parole ; faciles in excogitando QUINT. 
1, 1, 1, qui ont l’imagination facile || faciles 
oculi VIRG. En. 8, 310, yeux qui se meuvent fa- 
cilement, volontiers ; b) qui est prêt à faire, 
disposé volontiers à, favorable à : commercio 
faciles Liv. 40, 58, 1, disposés à vendre ; faci- 
lis inanibus Tac. Ann. 2, 27, enclin aux vaines 
croyances ; capessendis inimicitiis TAC. Ann. 5, 
11, disposé à se charger des haines ` mens fa- 
cilis ad pejora QUINT. 1, 2, 4, intelligence prête 
au mal ; [poét.] faciles aurem præbere Prop. 
2, 21, 15, disposés à prêter l'oreille, cf. Luc. 1, 
510 ; 2, 460, etc. 3 d'humeur facile, traitable, 
de bonne composition : TER. Hec. 761 ; Cic. 
Balbo 36 ; Nat. 3, 73 ; Fam. 5, 2, 9, etc. ; faci- 
lem populum habere Cic. Fam. 7, 1, 4, trouver 
de la complaisance auprès du peuple ; facilis in 
causis recipiendis Cic. Br. 207, accommodant 
pour se charger des causes ; faciles ad conce- 
dendum Cic. Div. 2, 107, disposés aux conces- 
sions ; dei faciles in alicujus vota Ov. H. 16, 
282, dieux propices aux vœux de qqn ; faci- 
lis juventä Tac. Ann. 3, 8, d'humeur commu- 
nicative à cause de sa jeunesse ; mores facil- 
limi Cic. Lal 11, caractère extrêmement af- 
fable || [fig.] (res tuæ) faciliores mihi et meliores 
videntur Cic. Fam. 6, 5, 1, tes affaires me pa- 
raissent plus avenantes et en meilleur état. 

fäcilitas," atis, f. (facilis), 1 facilité à 
faire qqch. : Cic. Tusc. 4, 28 || aptitude heureuse 
à : QUINT. 12, 6, 7 ; oris QUINT. 10, 7, 26, sou- 
plesse de la langue [facilité de prononciation] || 
facere aliquid propter facilitatem Cic. Inv. 1, 98, 
faire qqch. à cause de sa facilité d 2 facilité de 
parole : QUINT. 10, 2, 12 ; 10, 5, 1, etc. 3 [sur- 
tout] facilité d’abord, de caractère, affabilité, 
bonté, complaisance : quanta facilitate (debent 
esse imperatores) Cic. Pomp. 36 (cf. faciles adi- 
tus Cic. Pomp. 41, abords faciles), quelle ne 
doit pas être leur affabilité ! cf. Cic. Mur. 66 ; 
Lol 66 ; de Or. 2, 15 ; Q. 1, 1, 21, etc. || [qqf. en 
mauv. part] facilité excessive, faiblesse : SUET. 
Claud. 29. 

fäcilitér, [arch., blâmé par QUINT. 1, 6, 17], 
c. facile : VITR. Arch. 1, 4, 3. 

fäâcinôrosé, d'une manière criminelle : 
AUG. Imp. Jul. 5, 64. 

fäcinôrosus"” (-érosus), a, um (faci- 
nus), chargé de crimes : Cic. Cat. 2, 22 ; Leg. 1, 
40 || -ior, -issimus JUST. 16, 4, 6 ; CIC. Sest. 81. 

fâcinus] ôris, n. (facio), { 1 action, acte, 
fait [en gén.] : PL. Bacch. 925 ; nefarium Ces, 
G. 7, 38, 8 ; pulcherrimum Cic. Rab. perd. 19, 
acte criminel, admirable, cf. Phil. 2, 109 ; faci- 
nora sceleris, audaciæ, perfidiæ, Cic. Verr. 2, 5, 
189, actes de scélératesse, d’audace, de perfi- 
die || [d. PL. = chose] : mirum est facinus... PL. 
Mil. 377, c'est une chose étonnante $| 2 [sur- 
tout en mauv. part] forfait, crime, attentat : 
Cic. Verr. 2, 5, 170 ; Mil. 43 ; 73 || facinus fa- 
cere Cic. Fin. 2, 95 ; obire Crc. Cat. 1, 26 ; com- 
mittere Cic. Cl 56 ; Fam. 3, 10, 2 ; admit- 
tere CÆs. G. 6, 13, 5 ; patrare SALL. C. 18, 8, 
commettre un crime || [poét.] = instrument du 
crime : Ov. M. 7, 423, coupe empoisonnée. 

fâcio; feci, factum, ère (passif Dä v. ce mot), 
tr., faire. 

I réalisation d’une chose du point de vue 
matériel et physique comme du point de vue 
intellectuel et moral. 

A un seul accus. : $ 1 pontem Ces G. 1, 
13, 1, faire un pont ; castra CÆs. G. 1, 48, 
2, établir un camp ; sphæra ab Archimede 
facta Cic. Rep. 1, 21, sphère construite par 
Archimède ; in iis (hastis) nihil manu fac- 
tum Cic. Verr. 2, 4, 125, dans ces bambous il n’y 
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avait aucun travail d’ouvrier ; litteram CIc. 
Ac. 2, 6, tracer une lettre, écrire ; statua ex 
ære facta Cic. Verr. 2, 2, 50, statue en airain ; 
parietes calce CATO Agr. 14, 1, faire des murs 
avec de la chaux || tragædias Cic. CM 22 ; 
poema Cic. Pis. 70, faire des tragédies, des 
vers ; verba facta Cic. Part. 72, mots créés || 
[avec idée d’art] : orationem, faire artistement 
la phrase oratoire, cf. Cic. Or. 172 ; de Or. 1, 
63 ; Br. 30 ; argentum factum Cic. Verr. 2, 5, 63, 
argent travaillé, argenterie 2 gradum Cic. 
de Or. 2, 249, faire un pas ; iter Oe, Ces, 
faire route ; impetum in hostem Cic. Fin. 1, 
34 ; Ces, Liv., faire une charge contre len- 
nemi ; eruptiones ex oppido CÆs. C. 2, 2, 5, 
faire des sorties || significationem Ces G. 2, 33, 
3, faire un signal 3 exercitum Cic. Phil. 5, 
23, constituer une armée, cf. Cic. Verr. 2, 4, 
96 Ces C. 3, 4, 1; 3, 87, 4; auxilia mer- 
cede TAC. Ann. 6, 33, former des corps d’auxi- 
liaires à prix d'argent $ 4 ignem ex lignis vi- 
ridibus Cic. Verr. 2, 1, 45, faire du feu avec 
du bois vert ; caseum VARRO R. 2, 11, 4, faire 
du fromage ; ex arvo male consito minus bo- 
num vinum VARRO R. 1, 7, 2, avec (dans) un 
champ mal planté faire de moins bon vin || 
prædam Ces G. 4, 34, 5, faire du butin (ab 
aliquo Nr. Chabr. 2, 2, sur qqn) ; manubias 
sibi tantas ex alicujus manubiis Cic. Verr. 2, 
1, 154, se faire un si riche butin du butin de 
qqn ` pecuniam Cic. Verr. 2, 2, 17, amasser 
de largent $ 5 facinus Cic. Fin. 2, 95 ; fur- 
tum Cic. Fam. 7, 22, commettre un crime, un 
vol ; multa egregie Cic. Off. 1, 84, faire beau- 
coup de belles actions ; magnum te fecisse ar- 
bitrare Crc Verr. 2, 3, 42, tu crois avoir fait une 
prouesse ; sacrificium Cic. Br. 56, faire (ac- 
complir) un sacrifice (res divinas Cic. Verr. 2, 
4, 80) || bellum = ou provoquer la guerre : CÆs. 
G. 3, 29, 3 ; 4, 22, 1 ; 5, 28, 1 ; 7, 2, 1, ou faire 
la guerre : Cic. Sulla 58 ; prælio facto Crc. 
Dej. 13 ; CÆs. G. 1, 13, 1, le combat ayant été 
livré ; pacem Cic. Off. 3, 109, faire la paix || im- 
perata Ces G. 2, 3, 3 ; promissum Cic. Off. 3, 
95, exécuter des ordres, tenir une promesse || 
ordonner, organiser [des festins, des jeux] : 
cenas Cic. Att. 9, 13, 6 ; ludos Cic. Att. 15, 
10 ; Br. 78 6 [expressions] : quid hoc ho- 
mine facias ? Cic. Verr. 2, 2, 40 ; Sest. 29, que 
faire d’un tel homme ? quid tu huic homini fa- 
cias Cic. Cæc. 30, que faire à l’égard d’un tel 
homme ? quid faceret huic conclusioni ? Crc. 
Ac. 2, 96, comment se comporterait-il en face 
de ce syllogisme ? quid Tulliolä mea fiet ? Crc. 
Fam. 14, 4, 3, qu'adviendra-t-il de ma chère 
Tullie ? si quid eo factum est Cic. Pomp. 59, s’il 
lui arrive malheur ; de fratre quid fiet ? TER. 
Ad. 996, qu’adviendra-t-il de mon frère ? mi- 
serunt consultum quidnam facerent de rebus 
suis Nep. Them. 2, 6, ils envoyèrent deman- 
der en consultation ce qu’ils devaient faire de 
leurs biens ; o factum male de Alexione ! Crc. 
Att. 15, 1, 1, triste destin d’Alexion ! || si 
nihil aliud fecerunt nisi rem detulerunt Crc. 
Amer. 108, s'ils n’ont rien fait que dénoncer 
l'affaire { 7 damnum Cic. Br. 125 ; detrimen- 
tum CIC. Verr. 2, 4, 20, subir une perte, un dom- 
mage, v. jactura ; vitium Cic. Top. 15, se dété- 
riorer || mais disjunctionem Cic. Læl. 76, pro- 
voquer une rupture ` suspicionem Cic. H 83, 
provoquer le soupçon ; alicui timorem CIC. 
Fam. 10, 18, 2 ; alicui spem Ce Att. 3, 16 ; 
stomachum Cic. Fam. 1, 9, 10, provoquer la 
crainte, l’espoir, la mauvaise humeur de qqn ; 
alicui desiderium alicujus rei Liv. 3, 34, 7 ; 7, 24, 
10, donner à qqn le désir de qqch. ; v. fides || au- 
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dientiam orationi Cic. Cæcil. 42, ménager à un 
discours l’attention des auditeurs ; alicui fa- 
cultatem judicandi Cic. Verr. 2, 2, 179, donner 
à qqn la faculté de juger ; alicui favorem Liv. 
42, 14, 10, procurer à qqn la faveur ; potesta- 
tem Cic. Cat. 3, 11, donner le pouvoir [de faire 
une chose] ; v. negotium % 8 exercer une pro- 
fession : argentariam CIC. Verr. 2, 5, 155 ; navi- 
culariam Cic. Verr. 2, 5, 46 ; topiariam Q. 3, 1, 
5 ; præconium Cic. Fam. 6, 18, 1, etc., faire de la 
banque, le métier d’armateur, d’horticulteur, 
de crieur public, etc. ; mercaturas Cic. Verr. 2, 
5, 72, faire du commerce 9 [gramm.] : cur 
aper apri et pater patris facit ? QUINT. 1, 6, 
13, pourquoi aper fait-il apri au génitif et pa- 
ter patris ? cf. QUINT. 1, 5, 63 ; 1, 6, 26, etc. || 
[arithm.] : hoc duplicatum facit jugerum CoL. 
Rust. 5, 1, 5, ceci doublé fait l’arpent, cf. CoL. 
Rust. 5, 1, 6 ; GELL. 1, 8, 5 $ 10 [construc- 
tions] : [avec ut subj.], faire que, faire en sorte 
que : ea feci ut essent nota nostris Cic. Ac. 1, 
8, ces connaissances, j’ai tâché de les donner 
à nos compatriotes ; qui potest fieri ut Cic. 
Phil. 11, 20, comment peut-il se faire que ; ex 
quo fit ut Cic. Tusc. 3, 19, d’où il résulte que ; 
[avec ut ne, ne] : fecisti ut ne Cic. Clu. 168, tu 
as fait en sorte que ne pas, tu as empêché que ; 
fac ne quid aliud cures Cic. Fam. 16, 11, 1, fais 
en sorte de ne pas avoir d'autre souci ; [avec 
ut non] Ce Verr. 2, 2, 190 ; Att. 11, 21,1; 8, 
14, 1 ; [avec subj. seul] : fac... sis Cic. Fam. 5, 
21, 5, fais en sorte d’être... ; fac cogites Crc. 
Fam. 11, 3, 4, tâche de songer, songe... ; v. 
faxo s. v. faxem ; [avec quomodo] faire en 
sorte que : fac quomodo animus secum meus 
consonet SEN. Ep. 88, 9, fais que mon âme 
s'accorde avec elle-même ; [avec négation et 
quin, avec quominus] : facere non potui quin... 
declararem Cic. Fam. 6, 13, 1, je n’ai pu mem- 
pêcher de montrer... ; per aliquem fit quomi- 
nus... Cic. Fam. 1, 4, 2, qqn empêche que... ; 
noter la formule di faxint ut Cic. Att. 16, 1, 
5 ; di faxint ne Cic. Verr. 2, 3, 81, fassent les 
dieux que, que ne... pas || [avec prop. inf.] faire 
que : tales oratores videri facit, quales ipsi se vi- 
deri volunt Cic. Br. 142, [l’action oratoire] fait 
que les orateurs paraissent ce qu’ils veulent 
eux-mêmes paraître, cf. VARRO R. 3, 5, 3 ; SALL. 
d. SEN. Ep. 114, 17 ; VIRG. En. 2, 539 ; facio me 
alias res agere Cic. Fam. 15, 18, je me force 
à faire autre chose, cf. SERVIUS SULP. RUFUS 
in Cic. Fam. 4, 12, 1 11 supposer que [avec 
prop. inf.] : fac animos non remanere post mor- 
tem Cic. Tusc. 1, 82, suppose que les âmes ne 
subsistent pas après la mort, cf. Cic. Fam. 7, 23, 
1 ; Tusc. 1, 70 ; Phil. 2, 5 ; Verr. 2, 4, 19 || ima- 
giner : feci sermonem inter nos habitum Crc. 
Fam. 9, 8, 1, j'ai imaginé un entretien que nous 
aurions eu entre nous $| 12 faire, représenter 
[avec prop. inf.] : poetæ impendere saxum Tan- 
talo faciunt Cic. Tusc. 4, 35, les poètes nous 
représentent un rocher suspendu sur la tête de 
Tantale, cf. Cic. Tusc. 5, 115 ; Nat. 1, 9 ; 3, 41 ; 
Opt. 17 [pour la construction avec un parti- 
cipe, v. B. 4] || mettre en scène : gloriosum mi- 
litem TER. Eun. 38, mettre en scène un soldat 
fanfaron 13 [avec compl. d’êtres animés] : 
a) faire, procréer : pullos facere VARRO L. 7, 88, 
faire ses petits || [surtout au passif] : ita fac- 
tus et animo et corpore ut CC Verr. 2, 4, 126, 
ainsi fait au moral comme au physique que..., 
cf. Cic. Br. 276 ; Fin. 5, 43 ; factus ad dicen- 
dum Cic. Br. 168, fait (né) pour la parole ; to- 
tus ex mendacio factus Cic. Clu. 72, tout pé- 
tri de mensonge ; b) former, façonner : puer 
domi natus domique factus NEP. Att. 13, 4, es- 
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clave né à la maison, formé à la maison || ins- 
tituer, créer, élire : censores CIC. Verr. 2, 2, 132, 
faire des censeurs ; binos imperatores sibi fa- 
cere SALL. C. 6, 7, se créer deux chefs suprêmes 
à la fois ; duumviros facio Liv. 1, 26, 5, j'insti- 
tue des duumvirs, cf. Liv. 3, 67, 9, etc. 


B avec attribut, 1 faire, rendre : sena- 
tum firmiorem Cic. Phil. 6, 18, rendre le sénat 
plus solide ; aliquem reum Cic. Verr. 2, 2, 94, 
accuser qqn ; locupletes ex egentibus eos fece- 
rat CÆs. C. 3, 59, 2, de pauvres qu’ils étaient 
il les avait faits riches ; neque gloriam meam, 
laborem illorum faciam SALL. J. 85, 34, je wat- 
tribuerai pas à moi la gloire, à eux la peine ; 
Asiam populi Romani factam esse dicere Crc. 
Agr. 2, 39, dire que l'Asie est devenue posses- 
sion du peuple romain $| 2 créer, élire : consu- 
lem, prætorem aliquem facere, nommer qqn 
consul, préteur ; quo die censor est factus CIC. 
Prov. 20, le jour où il a été nommé censeur 4 3 
[avec gén. de prix] estimer : aliquid magni, 
nihili, pluris, minimi, plurimi, estimer qqch. 
beaucoup, pas du tout, davantage, très peu, au 
plus haut point : Cic. Q. 1, 2, 7 ; Fin. 2, 88 ; 
Fam. 3, 4, 2 ; Fin. 2, 42 ; Fam. 3, 10, 2 ; tanti... 
quanti Cic. Fam. 11, 16, 3, estimer autant que... 
4 représenter : Polyphemum cum ariete col- 
loquentem Cic. Tusc. 5, 115, représenter Po- 
lyphème s’entretenant avec un bélier, cf. Cic. 
CM 3 ; Nat. 1, 39 ; Br. 218 [pour la construc- 
tion avec une prop. inf., v. A 12]. 


II pris abs', d 1 faciendi dicendique sa- 
pientia Cic. de Or. 3, 59 (Aéyew, TpPATTEL 
THUCYDIDE 1, 139, 4), la science du faire et 
du dire ; [gramm.] faciendi et patiendi spe- 
cies VARRO L. 10, 33, lactif et le passif || si au- 
ditor tamquam equus non facit Cic. Br. 192, si 
l’auditeur, tel un cheval, reste passif (ne rend 
pas) || [surtout avec adv.] faire bien, mal, etc. ; 
accomplir un acte bon, mauvais, etc. : per- 
iculose Cic. Mil. 9, accomplir un acte dange- 
reux ; fecit humaniter, quod venit Cic. Q. 1, 
1, 1, il a été aimable de venir ; arroganter fa- 
ciunt, cum... CÆs. G. 1, 40, 10, ils montrent de la 
présomption en... ; facis injuste, si putas... CIC. 
FI. 41, tu commets une injustice, si tu crois... ; 
similiter facit ut si putet Cic. Tusc. 4, 41, il se 
comporte exactement, comme s’il croyait... ; 
nonnulli isti faciunt imperite qui... exigant CIC. 
Leg. 1, 4, ces quelques-uns dont tu parles n’y 
entendent rien d’exiger.. || alicui bene, male, 
etc., se comporter bien, mal, etc., à l'égard de 
qqn ` ægre alicui TER. Eun. 624, faire de la 
peine à qqn ; multis benigne Cic. Planc. 47, 
rendre des services à beaucoup de personnes, 
cf. Cic. Off. 2, 52 ; Inv. 1, 109 ; SALL. C. 3, 1 || 
[famil.] : bene facis, c’est bien à toi, je te remer- 
cie, cf. TER. Eun. 186 ; Ad. 945, etc. ; CIC. Ac. 1, 
25 2 facere ab aliquo Cic. Inv. 1, 19, [et sur- 
tout] cum aliquo Cic. Sulla 36 ; Planc. 86 ; 
Fin. 2, 44, etc., être du parti de qqn, être pour 
qqn ; si ratio mecum facit Cic. Div. 1, 84, si la 
raison est pour moi ; illac facere Cic. Att. 7, 3, 
5, être de ce parti-là, cf. Ov. H. 1, 103 ; contra 
aliquem Cic. Quinct. 1, être contre qqn (ad- 
versus aliquem Nep. Eum. 8, 2) $ 3 [rempla- 
çant un verbe précéd.] : evolve diligenter ejus 
librum ; — feci mehercule Cic. Tusc. 1, 24, lis 
avec soin son livre ; — je l’ai fait, par Hercule, 
cf. Cic. Br. 157 ; 190 ; Fin. 1, 14 ; Tusc. 5, 90 ; 
vadem te tyranno dabis, ut Pythagoreus ille Si- 
culo fecit tyranno ? Cic. Fin. 2, 79, tu te donne- 
ras en otage à un tyran, comme le fit au tyran 
de Sicile ce fameux Pythagoricien ? 4 faire 
un sacrifice, sacrifier [alicui à une divinité, ali- 
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qua re au moyen de qqch.] : faciam vitula pro 
frugibus Ve B. 3, 77, j'immolerai une génisse 
pour les fruits de la terre, cf. Cic. Mur. 90 || cum 
apud Cæsarem pro populo fieret Cic. Att. 1, 13, 
3, alors qu’un sacrifice se faisait chez César 
pour le peuple, cf. Liv. 37, 3, 5 5 bien faire 
pour qqch. aller bien, convenir : id belle facit 
ad versum SEN. Ben. 1, 3, 10, cela fait bien pour 
le vers, cf. SEN. Ep. 68, 13 ; QUINT. 2, 12, 10 ; 10, 
1, 33 ; 10, 5, 11, etc. || adversus omnia tela bene 
facit mortem contemnere SEN. Ep. 36, 8, contre 
toute espèce d’armes ce qui est efficace, c’est 
le mépris de la mort || [méd.] être efficace : 
ad aliquid PLIN. 22, 46, pour qqch. cf. SCRIB. 
Comp. 108 ; 122 ; 176 6 = cacare : PETR. 47, 
4 ; 66, 2 || [sens obscène] : CATUL. 110, 2 et 
5 ; JUV. 7, 240 ; PETR. 87, 9 gd 7 [décad.] facere 
aliquo, se rendre qq. part : PETR. 62, 4 ; TERT. 
Pall. 3 || se facere APUL. M. 5, 2, même sens. 

»— impér. arch. face [au lieu de fac] PL. 
TER., CATO ; NeP. Paus. 2, 4 || formes arch. : 
pf. fecei CIL 1, 638 ; fut. faxo, v. ce mot ; subj. 
faxim PL. Amph. 355, etc. ; Liv. 23, 11, 2 ; v. 
formule di faxint ; faxem = fecissem PL. Ps. 499 
|| pass. faciatur TITIN. 97 ; PETR. 71, 10 ; faxi- 
tur = factum erit Liv. 22, 10, 6. 

fäcis, de facio et gén. de fax. 

fäcitergium, ï, n. (facies, tergeo), ser- 
viette de toilette : Lem, Orig. 19, 26, 7. 

factěðn, = faciendum [mot forgé à limi- 
tation de œt\ocopnréov, dans la même 
phrase] : Cic. Att. 1, 16, 13. 

facticiosus, a, um, qui fait beaucoup de 
choses : Gross. PHIL. 

facticius, a, um, (factus), artificiel : PLIN. 
31, 81 || imitatif, formé par onomatopée : PRISC. 
Gramm. 2, 31. 

factio,° onts, f. (facio). 

I $| 1 pouvoir de faire, droit de faire ` tes- 
tamenti Cic. Top. 50, capacité de tester, cf. CIC. 
Fam. 7,21 2 manière de faire, conduite : PL. 
Bacch. 842 ; Rud. 1371. 

II société de gens groupés : $ 1 troupe, 
corps, corporation, association, parti : cum 
vostra nostra non est æqua factio PL. Trin. 452, 
votre rang n’est pas de pair avec le nôtre, cf. 
Pi. Trin. 462 ; Cist. 493 ; medicorum PLIN. 29, 
5, école de médecins $] 2 [en mauv. part] fac- 
tion, ligue : SALL. J. 31, 15 ; judicum et accu- 
satorum Cic. Br. 164, la faction des juges et 
des accusateurs || cabale, intrigue : Cic. Att. 7, 
9, 4 ; SALL. C. 54, 5 3 [en part.] parti po- 
litique, faction : altera factio Ces G. 5, 56, 
3, le parti politique opposé, cf. CÆs. G. 1, 31, 
3 ; 6, 12, 1, etc. ; Ner. Pel. 1, 4 ; Liv. 21, 3, 3, 
etc. || [à Rome idée d’oligarchie] faction, oli- 
garchie : Cic. Rep. 1, 44 ; 69 ; 3, 23 ; 3, 44 4 
factions des cochers dans le cirque, au nom- 
bre de quatre, ayant chacune sa couleur : SUET. 
Cal. 55 ; Vitell. 7 ; Dom. 7. 

factionarius, Dm. (factio), chef d’une fac- 
tion du cirque : Cop. TH. 15, 10, 1. 

factiose (factiosus), puissamment 
Ep. 4, 24. 

factiosus,” a, um (factio), 1 [arch.] agis- 
sant : PL. Bacch. 542 $| 2 [sens ordinaire] affi- 
lié à une coterie politique, intrigant, factieux : 
largitores et factiosi Cic. Off. 1, 64, des am- 
bitieux prodigues et intrigants, semeurs d’ar- 
gent et faiseurs de factions, cf. SALL. C 54, 5 ; 
J. 31 15 || qui se rattache à une faction, oligar- 
chique : vel optimatium vel factiosa tyrannica 
illa vel regia (res publica) Cic. Rep. 1, 45, gou- 
vernement soit de l’aristocratie, soit de cette 
oligarchie tyrannique, soit de la monarchie || 
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-ior AUR. VICT. Cæs. 21 || -issimus PLIN. MIN. 
Ep. 4, 9,5. 

factitäimentum, ī, n. (factito), ouvrage, 
œuvre : TERT. Anim. 18. 

factitatio, ônis, f. (factito), façon, struc- 
ture : TERT. Herm. 31. 

factitatôr, ōris, m., fabricateur, créateur : 
TERT. Prax. 18. 

factito," āvī, ātum, āre, fréq. de facio, tr., 
faire souvent, habituellement : Cic. Br. 68 ; 
Har. 32 ; Or. 143 ; accusationem factitare CIC. 
Br. 130, faire le métier d’accusateur || instituer 
(qqn héritier) : Cic. Phil. 2, 41 || exercer, profes- 
ser : medicinam QUINT. 7, 2, 26, exercer la mé- 
decine ; delationes Tac. H. 2, 10, faire le métier 
de délateur. 

facto, äre, fréq. de facio : “PL. Truc. 915. 

factôr,” ois, m. (facio), faiseur, auteur, 
créateur, fabricant : PALL. 1, 6, 2 ; DIG. 49, 16, 
6 ; CATO Agr. 13 ; 64 ; 66 || celui qui envoie la 
balle : PL. Curc. 297. 

factorium, Dn (v. factus 2), pressoir à 
huile : PALL. 11, 10, 1. 

factrix, icis, f., créatrice, plastique [en parl. 
des arts] : EUSTATH. Hex. 1, 7. 

factum; í, n., $ 1 c. factus 2 : VARRO R. 1, 
24, 3 2 fait, action, entreprise, travail, ou- 
vrage ` meum factum Ces, d. Cic. Att. 9, 16, 
2 ; illud meum factum Cic. Domo 97, mes 
actes, ma conduite alors ; facta illustria et 
gloriosa Cic. Fin. 1, 37, les actions belles et 
glorieuses ` recte, male facta Cic. Off. 2, 62, 
bonnes, mauvaises actions $ 3 facta [abst] 
actions ď'éclat, hauts faits, exploits : VIRG. 
En. 10, 468 || bonum factum [abrégé en B.F, 
formule précédant un ordre, un édit] pour le 
bien général, que... : SUET. Cæs. 80 ; Vitell. 14. 

factüra, æ, f. (facio), 1 façon, fabri- 
cation : PLIN. 34, 145 2 œuvre : PRUD. 
Apoth. 792. 

1 factus, a, um, de facio ; adj factius nilo 
facit PL. Trin. 397, il ne fait en rien du mieux 
fait, il perd sa peine. 

2 factüs,° Ge, m., construction : VARRO 
R. 3, 1, 10 || quantité d’huile fournie par un tour 
de pressoir : CATO Agr. 67, 1 ; CoL. Rust. 12, 52, 
19. 

fäcül = facile, facilement : Pacuv. 322 ; 
426 ; ACC. Tr. 460. 

fäcüla” æ, f. (fax), petite torche : Caro 
Agr. 37, 3 ; [fig.] PL. Pers. 515. 

fäcülarius, ï, m. (facula), porteur de 
torche : GLoss. PHIL. 

făcultās; atis, f. (facul), $ 1 faculté, faci- 
lité, possibilité, capacité : copia facultasque di- 
cendi Cic. Quinct. 8, abondance et facilité de 
parole ; alicui liberalitatis facultatem dare Crc. 
Mur. 42, donner à qqn la possibilité d’être gé- 
néreux ` vacui ac liberi temporis Cic. de Or. 3, 
57, possibilité de loisir et d'indépendance : ali- 
cui facultatem judicandi facere Cic. Verr. 2, 2, 
179, donner à qqn la possibilité de juger ; ali- 
cui facultatem ad dicendum dare Cic. Font. 22, 
donner à qqn le pouvoir de parler ; alicui fa- 
cultatem dare, offerre, ut Cic. Cæc. 71 ; Clu. 77, 
donner, offrir la possibilité de ; res facultatem 
habet ut Cic. Fam. 1, 7, 4, les circonstances 
comportent la possibilité que ; erit hæc facul- 
tas in eo, ut Cic. Or. 117, il aura cette faculté de 
|| [avec inf.] B. AFR. 78 ; STAT. Th. 4, 513 ; 12, 
36 || si facultas erit Cic. Inv. 1, 86, quoad facul- 
tas feret Cic. Inv. 2, 10, si c’est possible, dans 
la mesure du possible ; dum est facultas Ces, 
G. 7, 50, 6, pendant que c’est possible 2 [en 
part.] facultas dicendi et facultas seul, talent 
oratoire, faculté oratoire : Cic. de Or. 1, 218 ; 
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Br. 303, etc. ; extemporalis SUET. Aug. 84, fa- 
culté d'improvisation $| 3 facilité de se procu- 
rer, abondance de, provision de : facultas argu- 
mentationum petitur ex his locis Cic. Part. 98, 
on tire la provision d'arguments nécessaire de 
ces lieux communs, cf. Cic. de Or. 2, 215 ; sine 
ulla facultate navium Cric. Verr. 2, 5, 6, sans na- 
vires à leur disposition, cf. CÆs. G. 1, 38,3 ; 3, 9, 
6 ; 3, 12, 3, etc. || [plur.] ressources : facultates 
ingenii, consilii, gratiæ Cic. Att. 3, 10, 2, res- 
sources de talent, de prudence, de crédit ; Ita- 
liæ Czs. G. 6, 1, 3, les ressources de l'Italie ; 
[en part.] facultés, moyens, richesses : videre 
ne major benignitas sit quam facultates Crc. 
Off. 1, 42, veiller à ce que la générosité ne dé- 
passe pas les moyens, cf. Q. 1, 3, 7 ; etc. 

w—> gén. pl. facultatum Cic. Off. 1, 29, 
etc. ; facultatium PAUL. Dig. 32, 78, 1. 

fâäcultaticüla, æ, f., faibles moyens : N. 
TIR. p. 52. 

fâcultatüla, æ, f., faibles moyens [pr. et 
fig.] : Hier. Ep. 117, 1 ; AUG. Ep. 127, 7. 

fäcultér, facilement : P. FEST. 87, 1 ; CAPEL. 
3, 325. 

facunde;* éloquemment : PL. Trin. 380 ; 
Liv. 28, 18, 6 || -dius FRONTO B. Parth. p. 221, 
22 ; -issime GELL. 13, 8, 5. 

facundia} æ, f. (facundus), facilité d’élo- 
cution, talent de la parole, éloquence : TER. 
Haut. 13 ; SALL. C. 53, 3 ; QUINT. 12, 10, 27 ; 
Hor. O. 4, 7, 21 ; TAC. Ann. 11, 6 || pl., GELL. 3, 
17, 1. 

facundiosus, a, um, éloquent : ASELL. 
d. GELL. 4, 9, 12. 

faäcunditäs, ātis, f, c. facundia : PL. 
Truc. 494. 

fācundus;' a, um (fari), qui s'exprime 
facilement, qui sait manier la parole, élo- 
quent, disert : SALL. J. 95, 3; Hor. O. 1, 
10, 1; Tac. H. 1, 8 || -dior QUINT. 12, 10, 
44 ; -dissimus QUINT. 12, 2, 27 || facunda ora- 
tio SALL. J. 85, 26, discours abondant, coulant, 
cf. Hor. O. 4, 1, 35. 

Fadilla, æ, f., nom de femme : CAPIT. 

Fadius}* ï, nom de famille romain : Cic. 
Phil. 2,3 ; Fin. 2, 55. 

fæcācěus, a, um (fæx), semblable au marc 
[de raisin], à la lie : PELAG. Vet. 5, p. 29. 

fæcärius,* a, um (fæx), de marc [de rai- 
sin] : Caro Aer 11, 4. 

fæcätus,° a, um (fæx), de marc [de raisin] : 
PLIN. 14, 86 ; fæcatum vinum CATO Agr. 153, 
piquette. 

fæcěus, a, um (fæx), couvert de boue, 
ignoble : PL. Trin. 297. 

fæcinius (-cinus), a, um, qui laisse du 
marc (raisin) : CoL. Rust. 3, 2, 14 || qui laisse 
de la lie (vin) : Cor. Rust. 12, 47, 6. 

fæcis, gén. de fæx. 

fæcla, v. fæcula : C. Aug. Chron. 2, 1, 33. 

fæcôsus, a, um, bourbeux : *MART. 13, 102, 
2. 

fæcüla” æ, f. (fæx), tartre : LUCR. 2, 430 ; 
fæcula Coa Hor. S. 2, 8, 9, tartre de vin de Cos 
[condiment]. 

fæcülentia, æ, f. (fæculentus), abondance 
d’ordure : SID. Ep. 3, 13 || [fig.] Furs. Virg. 156. 

fæcülentus, a, um (fæx), plein de lie, de 
vase, bourbeux, trouble : Cor. Rust. 2, 2, 20 ; 
fæculentæ sardonyches PLIN. 37, 89, sardoines 
couleur de lie || [fig.] ordurier : ARN. 3, 33 || 
-ior SOL. 33 ; -issimus AUG. Vera 40. 

fæles, fælis, v. feles. 

fænum, etc., v. fenum, etc. 

Fæsüla, æ, SIL. 8, 479, et Jee, ārum, f., Fé- 
sules, ville d'Etrurie [auj. Fiesole] : Cic. Cat. 3, 
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14 ; SALL. C. 24, 2 ; 27, 1 || -ānus, a, um, de 
Fésules : Cic. Mur. 49. 

fæt-, v. fœt-. 

fæx,” fæcis, f., 1 lie, dépôt, résidu, sédi- 
ment, fèces : CATO Agr. 26, etc. ; peruncti fæci- 
bus ora Hor. P. 277, le visage tout barbouillé de 
lie || tartre : Hop. S. 2, 4, 55 || sauce épaisse ` Ov. 
M. 8, 666 2 [fig] lie, rebut : Cic. Att. 1, 6, 
11 ; de fæce hauris Cic. Br. 244, tu prends dans 
la lie [tu énumères la tourbe des orateurs] ; 
sine fæce dies MART. 8, 14, 4, lumière pure || 
résidu, fond (de la bourse) : MART. 14, 13, 1 || 
impureté : PLIN. 31, 92 ; 34, 135. 

fafæ, interj. exprimant le dégoût, D donc !: 
CHAR. 

fāgěus, a, um, c. fagineus : PLIN. 16, 16 ; 
37 ; 242. 

Fägifuläni, ōrum, m., peuple du Sam- 
nium : PLIN. 3, 107. 

faginëéus;* a, um (fagus), de hêtre ` Caro 
Agr. 21, 4 ; Ov. M. 8, 654 || -inus, a, um, VIRG. 
G. 3, 172 ; Ov. F. 4, 656. 

faginus}* ï, m. (pryvoc), hêtre : 
Ecl. 2, 59. 

fägo, v. phago. 

Deum, í, n., faîne : PLIN. 16, 18. 

fagus;” :, f. lenyóc), hêtre : VIRG. B. 1, 1; 
Czs. G. 5, 12, 5 || fagüs, oe Virc. Cul. 141, cf. 
CHAR. 130, 5. 

Faāgūtăl, ālis, n. (fagus), emplacement sur 
le mont Esquilin où il y avait un hêtre et un 
édicule dédiés à Jupiter : VARRO L. 5, 152 ; P. 
FEsT. 87, 6 || -ālis, e, du Fagutal : VARRO L. 5, 
49 ; PLIN. 16, 37. 

Fălăcer, cris, m., nom d’un héros : VARRO 
L. 5, 84 || flamine : VARRO L. 5, 84. 

Falacrīnum, "7 n. c. Phalacrine. 

fälæ, ārum, f., tours de bois : ENN. 
Ann. 397 ; P. FEST. 88, 10 || [prov.] : qui su- 
beunt sub falas PL. Most. 357, qui attaquent les 
tours de lennemi [affrontent les plus grands 
dangers] || les sept colonnes de bois de l’Épine 
du cirque : JUv. 6, 590. 

fälancarius, v. phalangarius ; CIL 6, 1785. 

fälanga, v. phalangæ. 

fälärica" (phäl-), æ, f. (falæ), javelot en- 
duit de filasse et de poix, falarique [lancé du 
haut des falæ : P. FEST. 88, 10 Non 555, 17] : 
Liv. 21, 8, 10 || javelot : VIRG. En. 9, 705 ; Liv. 
34, 14, 11. 

Falariēnsēs, c. Falerienses : PLIN. 3, 111. 

falcārïus;’ mz. m. (falx), ouvrier qui fa- 
brique des faux, des faucilles : Cic. Cat. 1, 8 
|| gladiateur armé de faux : Gross. ScaAL. 

falcastrum, £ n. (falx), instrument sem- 
blable à une faux : Isip. Orig. 20, 14, 5. 

falcatus,* a, um (falx), 1 en forme de 
faux, courbé, courbe : Ov. M. 1, 717 $| 2 armé, 
muni d’une faux : Liv. 37, 41, 5 ; CURT. 4, 9, 4. 

falcicüla, æ, f. (falx), faucille, serpe : ARN. 
6, 26. 

Falcidius}* rm m., nom d’un tribun de la 
plèbe : Cic. Pomp. 58 || lex Falcidia, loi Falcidia 
sur les héritages : DIG. 35, 2 || -ianus, a, um, 
de Falcidius : Cic. Fl. 90. 

falcifér,* ëra, črum (falx, fero), qui porte 
une faux : Ov. M. 13, 930 || falcifer senex Ov. 
M. 13, 218, Saturne || falciger Aus. Ecl. 24, 36. 

falcito, are (falx), tr., élaguer : Gross. 

falco, nis, m. (falx), faucon [oiseau] : 
SERV. En. 10, 146 || celui dont les orteils sont 
recourbés : P. FEST. 88, 7. 

1 falcüla;* æ, f. (falx), faucille : Caro 
Agr. 11, 4 ; CoL. Rust. 12, 18, 2 || petite griffe, 
serre : PLIN. 8, 41. 
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2 Falcüla}* æ, m., surnom romain : Cic. 
Cæc. 28. 

fäléræ, v. phaleræ. 

fäléré, is, n. (falæ), pilier : VARRO R. 3, 5, 
14. 

? Fäléria, ou -lésia, æ, f., port d’Étrurie, 
en face de l’île d’Elbe : ANTON. 

Fälériensés, řum, m., habitants de Falé- 
ries, ville du Picénum [auj. Falerone] : CIL 9, 
5420. 

Fälérii örum, m., Faléries [ville d’Étrurie, 
capitale des Falisques] : Liv. 5, 27, 4. 

Fälérina tribus, f, une des tribus rus- 
tiques chez les Romains : Liv. 9, 20, 6. 

Fälernus;' a, um, de Falerne [territoire de 
Campanie, renommé par ses vins] : HoR. O. 3, 
1, 43 ; mons FLOR. 1, 16, le Massique || Faler- 
num, n. : à) le vin de Falerne : Hor. O. 1, 27, 
10 ; b) Cic. Phil. 13, 11, le domaine de Falerne 
[une terre de Pompée]. 

Fälésïa, v. Faleria. 

făliscæ, ārum, f., mangeoires, râteliers : 
CATO Agr. 14, 1. 

Fäliscus;” a, um, de Faléries, des Fa- 
lisques : venter VARRO L. 5, 111, ventre de co- 
chon farci (à la mode des Falisques) || sorte 
de mètre, v. phaliscus || Falisci, õrum, m., Fa- 
lisques [peuple d’Étrurie] : VIRG. En. 7, 695 ; 
Liv. 5, 27, 1. 

falla, æ, f., c. fallacia : Nov. d Non. 109, 16. 

falläcia;” æ, f. (fallax), tromperie, four- 
berie, supercherie, ruse : pl., PL. Capt. 674 ; 
Cist. 540, etc. ; fallaciis Cic. Com. 20, par des 
artifices, cf. Nat. 3, 73 ; de Or. 2, 191 || [au sing.] 
PL. Capt. 40, etc. ; TER. Haut. 771, etc. || enchan- 
tement, sortilège : PROP. 1, 1, 19. 

fallacies, ēī, f., c. fallacia : APUL. M. 5, 27. 

falläcilôquus, a, um (fallax, loquor), qui 
trompe par des paroles, astucieux : Acc. d. Cic. 
Fin. 4, 68. 

fallaciôsus, a, um (fallacia), trompeur, 
fallacieux : GELL. 14, 1, 34 ; APUL. M. 8, 10. 

fallacitas, ātis, f., c. fallacia : Ps. Cassiop. 
Amic. 46, 2. 

fallācitěr™“ (fallax), d'une manière trom- 
peuse : Cic. Off. 3, 68 || -cissime Cic. Har. 48. 

fallāx; ācis (fallo), trompeur, imposteur, 
perfide, captieux, insidieux : Cic. Div. 1, 37 ; 
Læl. 91; spes fallaces Cic. Mil. 94, espoirs 
trompeurs, cf. Phil. 12, 7 ; in herbis non fal- 
lacibus Cic. Læl. 68, dans les plantes qui 
ne trompent pas || [avec gén.] amicitiæ fal- 
lax Tac. Ann. 16, 32, trompeur en amitié || 
-acior Ov. Rem. 687 ; -acissimus Cic. Div. 2, 
91. 

fallēns, tis, part. de fallo. 

Fallienātēs, řum, m., peuple de ľOmbrie : 
PLIN. 3, 114. 

fallo; féfelli, falsum, čre (cf. cpt\Aw), tr., 
1 tromper : socium Cic. Amer. 116, tromper 
un associé, cf. CÆs. G. 7, 50, 2 ; alicujus opinio- 
nem Cic. Verr. 2, 5, 183, tromper l'opinion de 
qqn ; spem alicujus Cic. de Or. 1, 2, décevoir 
les espérances de qqn ; fidem hosti datam Crc. 
Off. 1, 39, trahir la parole donnée à lennemi ; 
promissum CURT. 7, 10, 9, manquer à ses pro- 
messes || nisi me forte fallo Cic. Phil. 12, 21 ; 
nisi me fallit animus Cic. Amer. 48, si je ne 
me trompe ; nisi me omnia fallunt Cic. Att. 8, 
7, 1, à moins que je ne me trompe en tout ; 
spes eum fefellit Cic. Verr. 2, 2, 28, ses espé- 
rances lont trompé, cf. Cic. Fam. 1, 3 ; CÆs. 
G. 2, 10, 4 ; C. 3, 67, 3 || [pass.] falli, se trom- 
per : Cic. Nat. 3, 76 ; Rep. 3, 47 ; etc. ; tota 
re Liv. 33, 12, 4, se tromper totalement ; nisi 
fallor Cic. Att. 4, 17, 1 ; 16, 6, 2, si je ne me 
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trompe ; aut ego fallor Hor. P. 42, ou bien je 
me trompe ; [d’où] falsus, qui est dans Per- 
reur, abusé : SALL. J. 10, 1 ; 85, 20 ; haud falsa 
sum nos odiosas haberi PL. Aul. 123, je sais bien 
que nous passons pour importunes ; id quam 
facile sit, haud sum falsus PL. Men. 755, sur le 
degré de facilité, je ne suis pas abusé ; [gén. 
poét.] falsus cupiti motus SIL. 13, 886, trompé 
relativement aux troubles qu’il désirait || [abs] 
tromper, induire en erreur : Cic. Verr. 2, 2, 
132 ; Off. 1, 41 Nep Them. 7, 2 ; Liv. 29, 35,2 ; 
[en part. dans les serments] manquer à sa pa- 
role : si sciens fallo Cic. Fam. 7, 1, 2, si je trompe 
sciemment, cf. LIV. 21, 45, 8 || [impers.] : nisi me 
fallit Cic. Att. 14, 12, 2 ; Sest. 106 ; Fam. 12, 
5, 2, si je ne me trompe ; nec eum fefellit Crc. 
Off. 2, 25, et il ne se trompa pas ; fantumne 
te fefellit ? Cic. Domo 113, t'es-tu trompé à 
ce point ? $ 2 échapper à, tromper l’observa- 
tion, l’attention : custodes Liv. 5, 47, 3, trom- 
per l'attention des gardes ` egerentes etiam hu- 
mum fefellere hostem Liv. 38, 7, 6 (cf. AxvO&- 
vo), ils transportèrent même la terre au loin 
sans être aperçus (à linsu) de lennemi, cf. Liv. 
2, 19, 7 ; CURT. 7, 6, 4 ; ne hostis falleret ince- 
dens Liv. 8, 20, 5, pour que l'ennemi n’arrivât 
pas à l’improviste || [abs ] échapper, rester in- 
connu : Liv. 22, 33, 1 ; 25, 9, 2, etc. ; PLIN. MIN. 
Ep. 4, 15,2 ; Tac. H 2, 98 3 [tour impers.] te 
non fallit avec prop. inf. Cic. Att. 3, 23, 4, il ne 
t’échappe pas que, tu sais bien que ; quem nos- 
trum fefellit ita vos esse facturos ? Cic. Or. 225, 
qui de nous ignora que vous agiriez ainsi ? 
neque Cæsarem fefellit quin Ces C. 3, 94, 3, il 
n’échappa pas à César que 4 4 [poét.] trom- 
per, faire oublier [les heures, les soucis, les cha- 
grins, etc.] : Ov. M. 8, 652 ; HoR. S. 2, 7, 114 ; 
Ov. Tr. 5, 7, 39 || donner le change sur : faciem 
illius falle dolo VIRG. En. 1, 684, prends en te 
déguisant ses traits ; sua nocturno fallere terga 
lupo Prop. 4, 5, 14, se dissimuler la nuit sous la 
forme d’un loup. 

w—> fefellitus sum PETR. 61, 9 ; inf. pass. 
fallier PERS. 3, 50. 

1 falsärius;* ï, m. (falsus), faussaire : 
Carto Orat. inc. fr. 11 ; SUET. Nero 17 ; Tit. 3. 

2 falsärius, a, um (falsus), faux : RUFIN. 
AQU. Apol. Hier. 2, 41. 

falsatio, ônis, f. (falso), falsification : IREN. 
Hær. 1, 20. 

falsatôr, ôris, m. (falso), faussaire : HIER. 
Ruf. 3, 26. 

falsātus, a, um, part. de falso. 

false, adv., c. falso : "Ce. Inv. 2, 36 ; CAs- 
SIOD. Psalm. 63, 10 || -sissime Auc. Conf. 10, 
13. 

falsidicentia, æ, f. (falsidicus), mensonge : 
J. VAL. 2, 1. 

falsidicus;° a, um (falsus, dico), menteur, 
trompeur : PL. Trin. 770 ; Capt. 671. 

falsificatus, a, um, faux : Dun. Ham. 549. 

falsïjürius, a, um (falsus, juro), parjure : 
Pr. Mil. 191. 

falsilôcus, v. falsiloquus. 


falsilôquax, ācis, c. falsiloquus : ForT. 
Mart. 1, 101. 
falsilôquium, ÿ#, n., mensonge ` Auc. 


Retr. præf. fin. 

falsilðquus* (-lôcus), a, um, (falsus, lo- 
quor), menteur : PL. Capt. 264 ; Mil. 191. 

falsimôniïa;® æ, f. (falsus), tromperie, 
mensonge : PL. Bacch. 541. 

falsípărēns,“ tis (falsus, parens), m., dont 
le père est supposé : CATUL. 68, 112. 


589 


falsitas, ātis, f. (falsus) fausseté, men- 
songe : HIER. Ezech. 4, 13, 17 ; ARN. 1, 56. 

falsitestis, is, m. (falsus, testis), faux té- 
moin ` Gross. PHIL. 

1 fals” (falsus), adv., à faux, à tort, faus- 
sement, sans raison, sans fondement : CIc. 
Verr. 2, 5, 107 ; CÆs. C. 1, 14, 1 ; Liv. 34, 32, 
13 ; falso : nam... Cic. Off. 3, 75, c’est à tort, 
car... || -issime AuG. Conf. 10, 13. 

2 falsô, avi, ātum, äre (falsus), tr., falsifier, 
altérer : MODEST. Dig. 48, 10, 32 ; Hen Ruf. 3, 
4. 

falsôsus, a, um, trompeur, décevant : 
Gross. SCAL. 

falsum? i, n. (falsus), le faux, le mensonge : 
Cic. Ac. 2, 58 ; Div. 2, 106 || falsum scribere 
ad aliquem Cic. Att. 7, 14, 2, écrire à qqn une 
nouvelle fausse ; falsum judicare Cic. Agr. 2, 
40, porter un jugement faux || tela in falsum 
jacta TAC. Ann. 4, 50, traits lancés inutilement, 
en vain. 

falsus/ a, um. 

I part. de fallo ; v. ce verbe. 

IT adi. 1 faux, falsifié, controuvé : falsæ 
litteræ Cic. Fl. 39, écritures falsifiées ; falsi 
rumores CÆs. G. 6, 20, 2, faux bruits ; falsa 
fama Cic. Læl. 15, réputation sans fonde- 
ment ; falsum testimonium Cic. Vat. 40, faux 
témoignage ; falsæ voculæ Cic. de Or. 3, 89, 
sons de fausset ; falsa judicia Cic. Leg. 1, 40, 
arrêts de justice portés à faux || falsus accusa- 
tor Cic. Cæcil. 29, accusateur supposé ; falsi 
testes Cic. Div. 2, 27, faux témoins || [acc. 
n. adv.] falsum renidens vultu Tac. Ann. 4, 
60, avec un sourire hypocrite 2 [sens actif] 
trompeur, imposteur, menteur : SALL. C. 10, 5 ; 
VIRG. G. 1, 463 (SERV. : falsum = fallacem) ; 
Tac. Ann. 1, 7. 

w—> falsior AUG. Civ. 7, 5 ; PETR. 132, 16 ; 
-sissimus CoL. Rust. 1, 6, 17. 


FALCES 
MURALES 


falx” falcis, f., faux, faucille, serpe : CATO 
Agr. 10, 3 ; 11, 4 ; 135, 1 ; Cic. Tusc. 5, 65 ; 
vineatica VARRO R. 1, 22, 5, serpette à tailler 
la vigne || faux murale : CÆs. G. 7, 22, 2 || faux 
[arme de guerre, analogue à la faux murale] : 
Cæs. G. 3, 14, 5 || faux armant les chars : LUCR. 
3, 648 ; CURT. 4, 15, 2 ; GELL. 5, 3, 3. 

famaf æ, f. (ohun), {1 bruit colporté, 
voix publique ; [joint à nuntius, nouvelle ap- 
portée par messager] : Ces G. 6, 30, 2 ; 7,8,4 ; 
C. 3, 80, 7 ; ad Labienum incredibili celeritate 
de victoria Cæsaris fama perfertur Ces G. 5, 
53, 1, le bruit de la victoire de César parvient 
à Labiénus avec une incroyable promptitude ; 
at fuit fama Cic. Cæl. 38, mais il y a eu des 
bruits : fama nuntiat, fert avec prop. inf. Cic. 
Fam. 12, 4, 2 ; Rep. 2, 25, la voix publique an- 
nonce, le bruit court que || tradition : duplex 
fama, quod ad Pleminium adtinet Lrv. 29, 21, 1, 
il y a deux versions en ce qui concerne Plémi- 
nius ; accipere fama et auditione Cic. Nat. 2, 


FAMIGÉRATOR 


95, apprendre par tradition et par ouï-dire ; 
concedere famæ hominum Cic. Rep. 2, 4, faire 
une concession à la tradition 2 opinion pu- 
blique, jugement de la foule : contra opinionem 
militum famamque omnium Ces C. 1, 82, 2, 
contre l’attente des soldats et l'opinion de tous, 
cf. C. 3, 55, 2 ; dare aliquid famæ Hor. S. 2, 2, 
94, faire des concessions à l’opinion publique, 
cf. SEN. Clem. 1, 15, 5 ; TAC. Ann. 1, 7 ; [en 
part.] mauvais propos de la foule, médisance, 
cf. SALL. C. 3, 5 ; PLIN. MIN. Pan. 28, 1 || re- 
nommée, réputation : popularis Cic. Tusc. 3, 4, 
la renommée populaire ; bona fama (edDoË- 
æ) Crc. Fin. 3, 57, la bonne renommée, cf. Crc. 
Sest. 139 ; Att. 7, 26, 1 ; dubia Liv. 29, 14, 12, re- 
nommée suspecte ; bene loquendi Cic. Br. 259, 
réputation de parler correctement. 

Fāma Jülia, f., ville de Béturie : PLIN. 3, 14. 

famätus, a, um, décrié, mal famé : SCHOL. 
CruoQ. Hor. P. 301. 

fämecüla, æ, f. (fames), faim peu vive : 
Gross. 

fămel, m. (mot osque), c. famulus : P. FEST. 
87, 5. 

fämelice (famelicus), adv., en affamé : 
Gross. PHIL. 

fâmelico, äre (famelicus), tr., affamer : Ps. 
AUG. Erem. 10. 

fämelicosus, a, um, famélique : Gross. 
Puis. 

fämelicus/” a, um (fames), affamé, famé- 
lique : PL. Rud. 311 ; PLIN. 10, 28 ; fameli- 
cum convivium APUL. M. 1, 26, maigre repas || 
[subst‘] un famélique, un affamé : PL. St. 575 ; 
TER. Eun. 260. 

famella, æ, f. diminutif de fama : P. FEST. 
p. 87, 17. 

faměn, inis, n. (fari), parole : FORT. Mart. 4, 
549. 

fămēs; is, f., abl. ë, 1 faim : famem de- 
pellere Cıc. Fin. 1, 37, assouvir sa faim, se ras- 
sasier ` famem aliqua re tolerare Ces G. 1, 
28, 3, apaiser la faim avec qqch. ; fame enec- 
tus Cic. Div. 2, 73, mourant de faim || famine, 
disette, manque de vivres : Cic. Att. 5, 21, 8 ; 
H 17 || pauvreté, indigence : TER. Phorm. 19 
€ 2 [fig.] violent désir, passion, avidité : auri 
sacra fames Ve, En. 3, 57, maudite soif de 
l'or, cf. Hor. Ep. 1, 18, 23 || sécheresse [en parl. 
du style] : Cic. Tusc. 2,3 $ 3 Fames, is, la Faim 
[déesse] : VIRG. En. 6, 276. 

D—> arch. nom. famis VARRO R. 2, 5, 15; 
TERT. Nat. 1, 9 || gén. fami CATO et Lucir. 
d GELL. 9, 14, 9 sqq. || les poètes scandent l’abl. 
fame ; abl. fami Avian. Fab. 1, 6. 

fâmesco, ëre (fames), intr., avoir faim : 
AVIT. Sor. 739. 

famex, v. famix : 
Gross. 

fami, v. fames »— . 

famicalis, e, (famix), qui sert pour le trai- 
tement des abcès : PELAG. Vet. 16. 

fämicosa terra, f., terre marécageuse : P. 
FEST. 87, 4. 

fămïdus, a, um (fames), affamé : Ps. HIER. 
Ep. 33, 1. 

famigér, črī, m. (fama, gero), porteur de 
nouvelles : Gross. PHIL. 

famigérabilis, e (famigero), illustre, cé- 
lèbre : VARRO L. 6, 55 ; APUL. M. 1, 7. 

famigératio, ônis, f. (famigero), bruit pu- 
blic : PL. Trin. 692. 

famigératôr, ois m. (famigero), celui qui 
fait courir des bruits : PL. Trin. 215. 


"Co Rust 6, 12, 2; 


FAMIGÉRATUS 


famigératus, a, um, célébré : MELA 2, 112 ; 
APUL. Flor. 15. 

famigéro, ātum, āre (fama, gero), tr., faire 
courir des bruits : GLoss. PHIL. 

fămïlïa; æ, (famulus), f., { 1 ensemble 
des esclaves de la maison, le personnel des es- 
claves : unus homo familia non est Cic. Cæc. 55, 
un seul homme ne constitue pas tout le do- 
mestique ` familia societatis Cic. Br. 85, le per- 
sonnel des esclaves attachés à la compagnie 
fermière, cf. Verr. 2, 5, 11 ; Q. 2, 6, 5 ; CÆs. 
C. 1, 75, 2 ; familia publica CIL 6, 479, les 
esclaves attachés au service public || maison, 
personnes attachées à un grand personnage : 
Czæs. G. 1, 4, 2 2 maison de famille : pa- 
ter, mater familias, le père, la mère de famille 
(ou familiæ Cæs. G. 6, 19, 3; 1, 50, 4) ; fi- 
lius familias Dic. 14, 6, 1 ; filia familias SEN. 
Helv. 14, 3, fils, fille de famille || = res fami- 
liaris, le bien de la famille : X11 TAB. ; hercis- 
cundæ familiæ causa Cic. de Or. 1, 237, af- 
faire de partage ; decem dierum vix mi est fa- 
milia TER. Haut. 909, j'ai du bien à peine pour 
dix jours || famille, branche de la gens ou oof. 
= gens : familiæ Cıc. Br. 62, les familles, les fa- 
milles nobles ; ex familia vetere Cic. Mur. 17, 
d’une ancienne famille, cf. Cæl. 34 ; Junia fa- 
milia, Marcellorum, Fabiorum, Nep. Att. 18, 4, 
la famille des Junius, des Marcellus, des Fabius 
€ 3 [fig.] corps, secte, troupe, école ` Peripate- 
ticorum Cric. de Or. 1, 40, l’école des Péripatéti- 
ciens ; gladiatorum Cic. Sulla 54, la troupe des 
gladiateurs || familiam ducit Cic. Phil. 5, 30, 
c’est lui le chef de file, le coryphée ; sententia 
quæ familiam ducit Cic. Fin. 4, 45, la maxime 
qui est en première ligne, qui tient le premier 
rang. 

»— gén. arch. familias maintenu, concur- 
remment avec le gén. familiæ, après pater, ma- 
ter, filius, filia, v. ci-dessus. 

fämiliaresco, ëre (familiaris), intr., deve- 
nir familier, se familiariser : Sp. Ep. 7, 2. 

fämiliaricus, a, um (familiaris), 1 qui 
appartient à la familia (aux gens d'une mai- 
son) : familiarica cella Vrrr. Arch. 6, 10, 
chambre d’esclave $ 2 qui concerne la mai- 
son, la famille : familiaricæ sellæ VARRO R. 1, 
13, 4, chaises percées. 

1 fämiliaris; e, 1 qui fait partie des es- 
claves de la maison : PL. Amph. 359 ; Epid. 2 ; 
SEN. Ep. 47, 14 2 de la maison, de la famille, 
domestique : res domesticæ ac familiares Crc. 
Tusc. 1, 2, les affaires de la maison et de la 
famille ; alicujus res familiaris Ces G. 1, 18, 
4, le patrimoine de qqn ; funus familiare Crc. 
Vat. 31, obsèques d’un parent 3 ami de la 
maison, familier, intime : Cic. Fam. 3, 1, 2; 
Lol 39 ; qui familiarior nobis est Cic. de Or. 3, 
71, qui nous est plus familier ; familiarissimus 
meus Cic. Fam. 13, 13, 1, mon ami intime, cf. 
13, 27, 2 ; Rep. 1, 14 || amical, confidentiel, 
intime : familiares sermones Cic. Off. 2, 39, 
conversations, propos intimes, cf. Leg. 2, 18 ; 
Fam. 15, 15, 1 ; Att. 1, 9, 1 || habituel : PLIN. 
34, 33 ; 35, 49 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 5, 10 ; fami- 
liare est mihi communicare PLIN. MIN. Ep. 4, 
24, 7, j'ai l'habitude de faire part || qui con- 
cerne l’État, le pays ou la maison (opposé à 
hostilis, inimicus, qui concerne lennemi, l’ad- 
versaire) [en langue religieuse, dans l’examen 
des entrailles] : Cic. Div. 2, 32 ; Liv. 8, 9, 1. 

2 fämiliaris, is, m., serviteur, domestique, 
esclave : PL. Epid. 2 || ami, un familier : Ce, 
Læl. 89. 

fämiliaritas, atis, f. (familiaris) amitié, 
liaison, familiarité : Cic. Fam. 13, 19, 1; 
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summa Cic. Fam. 13, 73, 2, intimité profonde ; 
in familiaritatem recipere Cic. Phil. 2, 78, ad- 
mettre dans son intimité || les amis, les in- 
times : SUET. Tib. 51. 

fămïlíārítěr” (familiaris), en ami intime, 
intimement, familièrement : PL. Rud. 420 ; 
Epid. 2; Cic. Læl 77 || [fig.] familiariter 
nosse QUINT. 6, 4, 8, connaître parfaitement, 
à fond || aisément, habituellement : Cor. 
Arb. 1, 3 || par familles : Grom. 252, 24 || 
-rius, -rissime Cic. Cæl. 57 ; Cæcil. 29. 

fämilias, v. familia w— . 

fämilidla, æ, f. (familia), domestiques peu 
nombreux : HIER. Ep. 108, 2. 

fämiliosus, a, um (familia), qui a beau- 
coup d’esclaves : Pomr. PorPHYR. Hor. Epo. 2, 
65. 

famino, ancien impér. fut. de fari, tu diras : 
P. FEST. 87, 10. 

fämis, is, f., v. fames. 

fāmix, icis, f. (inus. au nom.), sorte d’ab- 
cès : GLOSS. SCAL. 

famose (famosus) avec éclat 
Marc. 1, 22. 

famositas, ātis, f. (famosus) infamie, 
ignominie : TERT. Spect. 23. 

famosus;” a, um (fama), connu, fameux : 
Hor. P. 469 ; Tac. H. 3, 38 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 
23, 1 || décrié, diffamé, de fâcheuse célébrité : 
Cic. Rep. 4, 6 ; de Or. 2, 277 ; SALL. J. 15, 5 ; 
Tac. Ann. 3, 7 || infamant, diffamatoire : TAC. 
Ann. 1, 72 ; Hor. Ep. 1, 19, 31 || -sior ORIG. 
Matth. 18, 5 ; -sissimus GELL. 6, 3, 52. 

fämul;* m., primitif de famulus : LUCR. 3, 
1033. 

fâämüla; æ, f. servante, esclave : VIRG. 
En. 1, 703 || [fig.] fortunæ Cic. Tusc. 5, 12, ser- 
vante, esclave de la fortune || abl. pl. famula- 
bus Vote Exod. 2, 5. 

fâämülabundus, a, um, officieux : TERT. 
Marc. 3, 7. 

fämülantér (famulor), avec soumission : 
Acc. Tr. 642. 

fămŭlāris;* e (famulus), de serviteur, d’es- 
clave : Cic. Tusc. 1, 116 ; Ov. M. 15, 597 || n. pris 
adv!, servilement : STAT. S. 3, 1, 40. 

fämülatio, ônis, f. (famulor), servitude, es- 
clavage : CassioD. Var. 9, 24, 3. 

fâmülatorie, servilement : Ps. CAssiop. 
Amic. 5, 5. 

fâmülatorius, a, um, servile : TERT. Nat. 2, 
14. 

fämülatrix, icis, f. (famulor), celle qui est 
soumise, servante, esclave : Don. Andr. 1, 1,3 ; 
Sip. Carm. 2, 128. 

1 fämülätus, a, um, part. de famulor. 

2 fämülatüs,* us m., servitude, escla- 
vage : Cic. Læl. 70 ; Off. 3, 117. 

fämülétium, v. famulitium : *P. FEST. 87, 
3. 

fämülitas, atis, f. (famulus), esclavage : 
Acc. Tr. 118. 

fämülitio, ônis, f. (famulus), troupe d’es- 
claves : APUL. M. 2, 2. 

fâmülitium, ñ, n., service [chez un maî- 
tre] : J. VAL. 1, 28 || troupe d'esclaves : Macr. 
Sat. 1, 7. 

fämülo, avi, ātum, äre, 1 intr., c. famu- 
lor $| 2 tr., traiter en esclave, asservir : TERT. 
Apol. 21. 

fämülor,® ātus sum, ārī (famulus), intr., 
servir, être en service : Cic. Rep. 3, 37 || [fig.] 
subvenir : PLIN. 2, 63. 

fämülosus, a, um, c. famulus 1 : Gross. 
SCAL. 


TERT. 


FARI 


fämultäs, c. famulitas : Læv d CHAR. 284, 
14. 

1 fămŭlus;* a, um (famul), asservi, sou- 
mis, obéissant : Ov. F. 1, 286 || d’esclave : Luc. 
4, 207. 

2 fămŭlus;* 7, m. (famul), serviteur, es- 
clave : Cic. Off. 2, 24 ; || prêtre d’une divinité : 
Idææ matris famuli Cic. Leg. 2, 22, ministres, 
serviteurs de la déesse du mont Ida (Cybèle), 
cf. Hor. P. 239. 

fanatice (fanaticus), en furieux : 
M. 8, 27. 

fanaticus;* a, um (fanum), À 1 inspiré, 
rempli d'enthousiasme : Liv. 37, 9, 9 ; Juv. 
2, 112 2 exalté, en délire, frénétique : Cic. 
Div. 2, 118 3 arbre frappé de la foudre : P. 
FEST. 92, 19. 

fando (= fama), v. for. 

fandus;* a, um, de fari, { 1 qui peut être 
dit : non fanda Luc. 1, 634, des choses inex- 
primables, sans noms $| 2 permis : respersæ 
fando nefandoque sanguine aræ Liv. 10, 41, 3, 
les autels ruisselants du sang licite et illicite 
[du sang du sacrifice et du meurtre] ; dei me- 
mores fandi atque nefandi VIRG. En. 1, 543, les 
dieux qui n’oublient pas la vertu et le crime. 

Fänestris, v. Fanum 2. 

Fannïus”’ ï, m., nom d’une famille rom. ; 
not! C. Fannius Strabo, interlocuteur du Lælius 
de Cicéron || Aus, a, um, MACR. Sat. 2, 13 ; et 
-janus, a, um, Cic. Att. 12, 5, 3, de Fannius. 

fan5, äre, tr. (fanum), consacrer : VARRO 
L. 6, 54. 

fanor,‘ ārī (fanum), intr., se démener en 
furieux : MÆCEN. d. SEN. Ep. 114, 5. 

fāns, tis, part. prés. de for. 

fantas- v. phantas-. 

fanülum, ï, n. (fanum), petit temple, cha- 
pelle : P. FEST. 103, 7. 

1 fānum? ;, n., lieu consacré : VARRO L. 6, 
54 ; P. FEST. 93 ; Cic. Div. 1, 90 || temple : Crc. 
Verr. 2, 1, 52 ; 4, 94 ; Div. 2, 67. 

2 Fanum Fortünæ, et absolt Fanum, :, 
n., ville maritime d’'Ombrie : TAC. H 3, 50 ; 
PLIN. 3, 113 || Fanestris colonia, f., colonie de 
Fanum : VITR. Arch. 2, 9, 16 || Fänestres, m., 
habitants de Fanum : INSCR. 

far,” farris, n., blé [ordinaire], froment : 
Cor. Rust. 2, 6, 3 ; VIRG. G. 1, 73 || épeautre, 
gruau ` Cor. Rust. 8, 11, 14 || far pium VIRG. 
En. 5, 745, gâteau sacré. 

farcīměn, inis, n. (farcio), saucisse, bou- 
din : VARRO L. 5, 111. 

farciminôsus, a, um (farciminum), qui a 
le farcin : VEG. Mul. 1, 7, 14. 

farciminum, í, n., farcin, maladie des che- 
vaux : VEG. Mul. 1, 7, 2. 

farcinô, äre (farcio), tr., garnir, farcir : 
Casson. Hist. eccl. 9, 3. 

farcio,” farsi, fartum, īre, tr., remplir, gar- 
nir, fourrer, bourrer : Cic. Verr. 2, 5, 27 ; PLIN. 
29, 60 ; SEN. Ep. 108, 15 ; 119, 14 || engraisser 
[des animaux] : Caro Agr. 89 ; CoL. Rust. 8, 
7, 4 || enfoncer, introduire : SEN. Ira 3, 19, 4 ; 
Ep. 70, 20 || [fig.] gorger, remplir : CATUL. 28, 
12, 

»ə— autres participes : farsus PETR. 69, 6 ; 
APIC. 4, 133 ; farcitus CAssIoD. Inst. div. 22. 

färedo, inis, f., sorte d’abcès : PLIN. VAL. 3, 
22: 

farfärum, rn PLIN. 24 135 ; -férum, PL. 
Pœn. 478, tussilage. 

Farfärus, "mv. Fabaris : Ov. M. 14, 330. 

farfénum, í, n., c. farfarum : P. FEST. 88, 13. 

fari, inf. prés. de for. 


APUL. 


FARINA 


färina,” æ, f. (far), farine de blé (froment) : 
PLIN. 20, 139 || toute espèce de farine, de 
poudre : PLIN. 33, 119 ; tofi PLIN. 17, 147, tuf 
pulvérisé || [fig.] nostræ farinæ esse PERS. 5, 
115, être de notre (pâte) condition, cf. SUET. 
Aug. 4 ; et panem facis et facis farinam MART. 
8, 16, 5, tu fais du pain, mais tu fais aussi 
de la farine [= tu agglomères, tu entasses 
(amasses)..., mais tu réduis en poudre (tu dé- 
penses tout)] || pl., SAMM. 251 ; 781. 

färinäcëus, a, um (farina), farineux : 
Gross. PHIL. || subst. n. pl., des farineux : Ps. 
AUG. Vita erem. 19. 

färinärium, ï, n., grenier à farine : GLoss. 
PHIL. 

färinanius,* a, um (farina), de farine, à 
farine : CATO Agr. 76, 3 ; PLIN. 18, 115. 

fărīnātus, a, um (farina), réduit en farine : 
Hier. Nom. Hebr. 5, 1 (col. 8). 

färinôsus, a, um (farina), farineux : VEG. 
Mul. 2, 30, 1. 

fărīnŭla, æ, f., petite quantité de farine : 
VuLc. Reg. 1, 17, 13. 

fărīnŭlentus, a, um (farina), farineux : 
APUL. M. 9, 12. 

KR färio, onis, m., mauv. lecture pour sario. 

färiôlus, í, m., v. hariolus : Don. Phorm. 4, 
4, 28. 

färior, art dire : XII TAB. d. GELL. 15, 13, 
11. 

farmăc-, v. pharmac-. 

farněus, a, um, de larbre nommé far- 
nus : APIC. 7, 313. 

farnus, if. (fraxinus), frêne : VITR. Arch. 7, 
1,2 ; PALL. 1, 9, 3. 

farra, pl. de far. 

farrācěus (-cius), a, um, c. farreus : PLIN. 
23, 39 ; VARRO R. 1, 31,5. 

farräginäria, ōrum, n., c. farrago : CoL. 
Rust. 11, 2, 71. 

farrägo,* inis, f. (far), { 1 dragée [mé- 
lange de divers grains qu’on laisse croître en 
herbe pour donner aux bestiaux] : VARRO R. 1, 
31, 5 ; VIRG. G. 3, 205 2 compilation, fatras, 
macédoine, pot pourri : Juv. 1, 86 || chose de 
peu de valeur, bagatelle : PERS. 5, 77. 

farrärium, ÿ, n. (far), grange 
Arch. 6, 6, 5. 

farrarius,” c. farrearius : CATO Agr. 10, 3. 

farratum, i, n., bouillie de blé : Juv. 11, 108. 

farréarius, a, um (far), qui concerne le 
blé : CATO Agr. 10, 5. 

farréatio, ônis, f. (far), farréation, cérémo- 
nie du mariage par confarreatio [sacrifice où 
l’on se sert d’un pain d’épeautre] : SERV. En. 4, 
374. 

farréatus, a, um, fait avec farréation : 
APUL. M. 5, 26. 

farréum, : n., (far), $ 1 gâteau de farine 
de froment : PLIN. 18, 10 2 arch. = hor- 
reum, grange : P. FEST. 102, 6. 

farrëus, a, um (far), de blé, de froment : 
Co. Rust. 7, 12, 10 || farreum spicum P. FEST. 
280, 9, épi de blé. 

farricülum, Co. (farreum), petit gâteau de 
farine de froment : PALL. 11, 21. 

farricus, a, um (far), de froment : APIC. 4, 
180. 

farsilis, e (farcio), farci : APIC. 4, 183. 

farsio, ônis, f. (farcio), action de bourrer, 
de farcir : GLoss. 

farsüra, æ, f., v. fartura : TERT. Val. 27. 

farsus, a, um, v. farcio »— . 

farticülum, í, n., dim. de fartum : TITIN. 
90. 
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fartilis, e (farcio), qu'on engraisse, en- 
graissé : PLIN. 10, 25 || rempli, bourré : APUL. 
M. 6, 31 || fartilia, pl. n., fatras, macédoine, pot 
pourri : TERT. Val. 27. 

fartim (farcio), de manière à remplir, en 
bourrant : LuciL. Sat. 79 ; APUL. M. 2, 7 ; 3, 
2. 

fartôr,” ôris, m. (farcio), charcutier, celui 
qui manie la farce, cf. Don. Eun. 2, 2, 26 ; HOR. 
S. 2, 3, 229 || celui qui engraisse des volailles 
[surtout des oies] : Cor. Rust. 8, 7, 1 || [fig.] 
nomenclateur : P. FEST. 88, 15. 

fartrix, eis, f. de fartor : 
Æn. 10, 180. 

fartum, :, n. (farcio), ce qui sert à garnir, 
à farcir, farce : PLIN. 28, 117 ; CoL. Rust. 5, 10, 
11 || vestis fartum PL. Most. 169, le contenu du 
vêtement = le corps. 

fartūra, æ, f. (farcio), action de remplir, 
remplage, blocage [d’un mur] : VITR. Arch. 2, 8 
|| action de bourrer, de farcir : VARRO L. 5, 111 ; 
R. 3, 8, 3 ; CoL. Rust. 8, 9, 1. 

1 fartus, part. de farcio. 

2 fartüs, üs, c. fartum : *ARN. 7, 25. 

Färus, v. Pharos. 

fās; n., indécl., $ 1 expression de la vo- 
lonté divine, loi religieuse, droit divin : jus ac 
fas omne delere Cric. Att. 1, 16, 6, détruire toute 
loi humaine et divine || [personnifié] : Liv. 
1, 32, 6 ; 8, 5, 8 ; fas omne mundi SEN. Herc. 
fur. 658, toutes les puissances divines du ciel 
{2 [en gén.] ce qui est permis par les lois di- 
vines et par les lois naturelles, le juste, le lé- 
gitime, le licite : fas versum atque nefas VIRG. 
G. 1, 505, le juste et l'injuste confondus ; quod 
aut per naturam fas est aut per leges licet Crc. 
Mil. 43, ce qui est juste selon la nature ou li- 
cite selon les lois ; fas gentium Tac. Ann. 1, 
42, le droit des gens ; patriæ Tac. Ann. 2, 10, 
les droits sacrés de la patrie || si hoc fas est 
dictu Cic. Tusc. 5, 38, si l’on peut oser cette 
expression [sans sacrilège] ; non est fas Ger- 
manos superare CÆs. G. 1, 50, 5, les dieux ne 
permettent pas la victoire des Germains ; hos- 
pitem violare fas non putant Ces G. 6, 23, 9, ils 
estiment sacrilège de faire violence à un hôte ; 
quid non adeptus est, quod homini fas esset op- 
tare ? Ce Læl. 11, n’a-t-il pas obtenu tout ce 
que les dieux permettent à l’homme de sou- 
batter ? 3 [en part.] jour faste : VARRO L. 6, 
31. 

fascéa, v. fascia. 

Fascělīna, Fascělis, v. Face-. 

fascěðla, v. fasciola : Cic. Har. 44. 


Prisc. Vers. 


FASCIÆ 


fascia,” æ, f., bande, bandage, bandelette, 
ruban : Cic. Br. 217; QUINT. 11, 3, 144 || 
soutien-gorge : MART. 14, 134, 1 || sangle de 
lit : Cic. Div. 2, 134 ; MART. 5, 62, 6 || bande 
de joncs : PLIN. 15, 66 || fasces ou bandes de 
l’architrave d’une colonne : Vrrr. Arch. 3, 3 || 
traînée (noire) dans le ciel : Juv. 14, 294 || zone 
[de la terre], bande : CAPEL. 6, 602 || zodiaque : 


FASCIS 


Mani. || bandeau royal, diadème : SEN. Ep. 80, 
10 ; SUET. Cæs. 79 || [fig.] non es nostræ fas- 
ciæ PETR. 46, 1, tu wes pas de notre bande 
(bord, condition). 

fascïātim (fascis), en faisceau ` QUINT. 1, 
4, 20. 

fascïätus, a, um, part. de fascio. 

fascicülaria, ōrum, n., fardeaux (liés) ap- 
portés au camp par les soldats : Vec. Mil. 2, 
19. 

fascicülus;* rt m., dim. de fascis, petit pa- 
quet, petite botte, fascicule : CATO Agr. 101, 1 ; 
115, 2 ; florum Cic. Tusc. 3, 43, bouquet ; litte- 
rarum CC, Att. 2, 13, 1, paquet de lettres. 

fascigér, čra, črum (fasces, gero), qui porte 
des faisceaux : P. Nor. Carm. 21, 374. 

fascimentum, í, n. (fascio), emplâtre, ca- 
taplasme : GLoss. 

fascina,* æ, f. (fascis), fagot de sarments : 
CATO Agr. 37, 5. 

fascinatio, ônis, f. (fascino), fascination, 
enchantement, charme : PLIN. 28, 101 ; GELL. 
9, 4, 8. 

fascinätôr, ois, m. (fascino), celui qui fas- 
cine, enchanteur : HIER. Gal. 1, 3, 1. 

fascinatorius, a, um, qui fascine : SERV. 
B. 7, 28. 

fascino,’ ävi, ātum, äre (fascinum), tr., 
faire des charmes, des enchantements, enchan- 
ter, fasciner, jeter un sort : VIRG. B. 3, 103 ; fas- 
cinantes PLIN. 13, 40, les sorciers. 

fascinôsus, a, um, pourvu d’un grand fas- 
cinum : PRIAP. 79, 4. 

fascinum"* t n., charme, maléfice : PLIN. 
26, 96 || membre viril : VARRO L. 7, 97 ; HOR. 
Epo. 8, 18. 

w—> fascinus, m., VIRG. Catal. 13, 20. 

Fascinus, 1, m., Fascinus [= Phallus] : PLIN. 
28, 39. 

fasciô, ātum, äre (fascia), tr., bander, lier, 
attacher : MART. 12, 57, 12. 

fasciôla}” æ, f. (fascia), bandelette, ruban : 
Cic. Har. 44 ; Hor. S. 2, 3, 255 || bande [pour 
envelopper les jambes] : VARRO L. 5, 130 || 
bandage : Isip. Orig. 19, 33, 6. 

fascidlo, äre, tr, envelopper de bande- 
lettes : Cass. FEL. 67, p. 164. 

fascïðlum, £ n., petit lien, petit ruban : 
VEG. Mul. 2, 57, 1. 


FASCIS 


fascis? is, m., faisceau, fagot, paquet : HIRT. 
G. 8, 15, 6 ; Tac. Ann. 13, 35 || paquet, bagage 
du soldat : VIRG. G. 3, 377 ; QUINT. 11, 3, 26 ; 
fardeau VIRG. G. 4, 204 ; B. 9, 65 || [fig.] uno 
fasce PLIN. Min. Ep. 3, 9, 9, en un seul corps || 
fasces, faisceaux [de verges, d’où émergeait le 
fer dune hache, que les licteurs portaient de- 
vant les premiers magistrats de Rome] : Cic. 
Agr. 2, 93 ; Verr. 2, 5, 22 ; Rep. 2, 55 ; demit- 
tere fasces populo Cic. Rep. 1, 40, faire abaisser 
les faisceaux devant le peuple || [fig.] fasces ali- 
cui submittere Cic. Br. 22, baisser les faisceaux, 


FASELARE 


s'incliner devant qqn || [fig.] dignités, hon- 
neurs, pouvoir, [en part.] le consulat : LUCR. 
3, 1009 ; VIRG. G. 2, 495 ; HOR. S. 1, 6, 97. 

făsēlāre, is, n., haricot confit au vinaigre : 
Lampe. Hel. 20, 7. 

fäselus, rm. $1 c. faseolus 
Rust. 10,377 © 2 chaloupe, v. phaselus. 

făsěðlus, ï, m., faséole, haricot [légume] : 
PLIN. 24, 65. 

Fassülæ, ärum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 67. 

fassus, a, um, part. de fateor. 

fast," ôrum, m. (fas) 1 = dies fasti, v. 
fastus 2 fastes, calendrier des Romains [où 
étaient marqués les jours de fêtes et les jours 
d'audience] : Cic. Fam. 5, 12, 5 ; Verr. 2, 4, 151 ; 
SUET. Cæs. 40 || annales, fastes consulaires : 
Cic. Pis. 30 ; Sest. 33 ; Liv. 9, 18, 12 || [en gén.] 
annales : HoR. S. 1, 3, 112. 

fastidibilis, e (fastidio), qui apporte du dé- 
goût : TERT. Anim. 33. 

fastidientér (fastidio), avec mépris : APUL. 
M. 5, 17. 

fastidilitér (fastidio), avec dégoût : VARRO 
Men. 78. 

fastidio,° ivi, ou D. itum, ire (fastidium), 
1 a) intr., avoir du dégoût, de la répu- 
gnance, être dégoûté : PL. St. 716 ; Hor. Epo. 5, 
78 || b) tr., fastidis omnia Hor. S. 1, 2, 115, tout 
te dégoûte ; fastidiendum odorem habere PLIN. 
25, 79, avoir une odeur repoussante 4 2 [fig] 
avoir de l'éloignement, de l’aversion, de la ré- 
pugnance pour, mépriser : a) intr., fastidit PL. 
Curc. 633, il prend des airs dédaigneux ; in 
recte factis fastidiunt Cic. Mil. 42, les belles ac- 
tions leur inspirent du dédain ; fastidit mei P1. 
Aul. 245, il fait fi de moi, cf. LuciL. Sat. 293 ; 
654 ; b)tr., CIC. Pis. 68 ; site hic fastidit VIRG. 
B. 2, 73, si celui-ci te dédaigne ; preces Liv. 34, 
5, 13, repousser avec dédain les prières de qqn ; 
fastiditus TAC. Ann. 13, 1, dédaigné ; [avec 
inf.] ne fastidieris nos accipere Liv. 10, 8, 7, ne 
dédaigne pas de nous admettre ; [avec prop. 
inf.] Liv. 2, 41, 4 ; 6, 41 2. 

w—> fastiditus dépon. = qui méprise : PETR. 
48, 4. 

fastidiose}* avec dégoût, avec dédain : 
Cic. de Or. 1, 258 ; Planc. 45 || -ius Crc. de Or. 2, 
364. 

fastidiositäs, atis, f., dégoût : GLoss. 

fastidiosus® a, um (fastidium), 1 qui 
éprouve un dégoût [des aliments], dégoûté : 
VARRO R. 2, 5, 15 || dédaigneux, superbe, déli- 
cat : litterarum Latinarum Cic. Br. 247, dédai- 
gneux de la littérature latine $ 2 qui produit 
le dégoût, fatigant : Hop O. 3, 29, 8 || -sior Ce 
Br. 207 ; -sissimus HER. 4, 32. 

fastiditas, atis, f. (fastidio), dégoût : CAs- 
SIOD. Var. 7, 1. 

fastīdītus, a, um, part. de fastidio ; v. fas- 
tidio »— . 

fastidium” ï, n. (fastus 2), 1 dégoût, 
répugnance : cibi satietas et fastidium Cie 
Inv. 1, 25, la satiété et le dégoût des aliments ; 
varia fastidia cena vincere Hop S. 2, 6, 86, 
vaincre les répugnances par une table va- 
riée || oculorum Cic. Fam. 2, 16, 2, le dégoût 
qu'éprouvent mes yeux || [fig.] Cic. de Or. 3, 
98 ; Mur. 21, etc. ; rerum domesticarum CIC. 
Fin. 1, 10, le dégoût (dédain) des richesses na- 
tionales ; sui SEN. Ep. 9, 22, dégoût de soi ; in 
fastidio esse PLIN. 12, 91, être un objet de dé- 
goût, de dédain ; ne sit fastidio... sequi PLIN. 7, 
8, qu’on ne dédaigne pas d’imiter... $ 2 goût 
difficile : tantum in illis est fastidium ut... SEN. 
Nat. 3, 18, ils ont un goût si difficile que... || 
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[fig.] : fastidium delicatissimum Cric. Fin. 1, 5, 
délicatesse excessive ; ingenuo liberoque fasti- 
dio Cic. Br. 236, par une délicatesse de goût 
noble et franche $ 3 dédain, morgue : fasti- 
dio et contumacia efferri Cic. Lol 54, se laisser 
emporter par la morgue et une fierté cassante. 

fastīgātē" (fastigatus), en pente, en talus: 
Cæs. G. 4, 17, 4 ; C. 2, 10, 5. 

fastigatio, onis, f., action de s'élever en 
pointe, pointe : PLIN. 17, 106 ; APUL. Flor. 9. 

fastigätus} a, um, part. de fastigo || adj!, 
élevé : fastigatissima felicitas Sp. Ep. 2, 4, le 
comble du bonheur. 

fastigiatus, fastigio, v. fastigo »—> . 

fastigium} pn. (fastigo), $ 1 toit à deux 
pentes, faîte : Cic. de Or. 3, 180 ; [fig.] operi 
tamquam fastigium imponere Cic. Off. 3, 33, 
mettre pour ainsi dire le faîte à l’ouvrage com- 
mencé || [en part.] les trois corniches du fron- 
ton, sur lesquelles on plaçait des statues : Lrv. 
40, 2, 3 2 pente [d’une montagne] : Ces 
G. 7, 85, 4 ; C. 1, 45, 5 ; [d’une paroi de fossé] 
Cæs. G. 7, 73, 5 ; [inclinaison de pieux] Ces 
C. 2, 10, 3 || longueur de pente, profondeur 
d’un fossé : VIRG. G. 2, 288 3 le sommet en 
surface, le niveau supérieur : colles pari altitu- 
dinis fastigio Ces G. 7, 69, 4, collines ayant 
en élévation le même niveau, cf. Liv. 36, 24, 
8 ; 44, 9, 8 ; fastigium aquæ CURT. 4 2, 19, le 
niveau de l’eau 4 [gramm.] signe d’accen- 
tuation : Drom. 433, 21 ; CAPEL. 3, 268, etc. { 5 
[fig.] faîte, sommet, point culminant : in fas- 
tigio eloquentiæ QUINT. 12, 1, 20, au faîte de 
l’éloquence || rang social : cives ejusdem fasti- 
gii Liv. 3, 35, 9, citoyens de même rang, cf. Liv. 
2, 27, 6 ; Tac. Ann. 15, 74 || [pl.] points princi- 
paux, faits saillants : VIRG. En. 1, 342. 

fastigo,* ävi, âtum, äre, tr. { 1 [emploi 
classique et sans doute primitif] fastigatus, 
a, um, a) élevé en pointe : collis in acutum ca- 
cumen fastigatus Liv. 37, 27, 7, colline s’éle- 
vant en sommet pointu ; in mucronem fasti- 
gatus PLIN. 18, 172, terminé en pointe ; b) en 
forme de faîte : fastigatam... testudinem fa- 
ciebant Liv. 44, 9, 6, ils formaient une tortue 
ayant la forme du faîte d’une maison ; c) in- 
cliné [comme la pente d’un toit] : collis leni- 
ter fastigatus CÆs. G. 2, 8, 2, colline inclinée 
en pente douce, cf. fastigate Ñ| 2 pass. fasti- 
gari ou se fastigare, s'élever en pointe : fru- 
menta... fastigantur in stipulam PLIN. 18, 52, le 
blé s’allonge en tige pointue ; terra paulatim se 
fastigat MELA 2, 5, la terre peu à peu s’allonge 
en pointe || [fig.] fastigari, être surmonté d’un 
accent : CAPEL. 3, 262 3 [décad.] élever en 
hauteur = en dignité : Sip. Ep. 3, 6, 3, cf. fasti- 
gatus adj. 

w—- qqf. fastigio, fastigiatus d. mss, cf. CA- 
PEL. 9, 944 ; Isip. Orig. 19, 23, 6. 

fastosus;* a, um (fastus 2), superbe, dédai- 
gneux : PETR. 131, 2 || magnifique : MART. 13, 
102, 2. 

fastüosus, a, um, c. fastosus : 
578. 

1 fastus;* a, um (fas) : fastus dies Ov. F. 1, 
48 ; fasti dies Cic. Mur. 25, jours fastes [où l’on 
pouvait rendre la justice]. 

2 fastüs,” üs, m., orgueil, fierté, morgue : 
Prop. 1, 7, 25 ; TAC. Ann. 2, 2. 

3 fästus, uum, m., c. fasti : VARR. d PRISC. 
Gramm. 6, 72 ; CoL. Rust. 9, 14, 12 ; SEN. Ira 1, 
21, 3 ; “Hor. O. 4, 14, 4. 

Fāta, æ, f., déesse de la destinée, Parque : 
INscR. || abl. pl. -tabus CIL 5, 5005. 

fatālis;” e (fatum), du destin, du sort ; qui 
contient la destinée, prophétique : Cic. Nat. 1, 


CAPEL. 6, 


FATIO 


55 ; fatales libri Liv. 5, 14 4, les livres sibyl- 
lins [contenant la destinée de Rome] ; fatalia 
stamina TIB. 1, 7, 1, les fils des destinées ; fa- 
talia verba Ov. F. 4, 257, les paroles prophé- 
tiques || fixé par le destin, fatal : Cic. Phil. 6, 
19 ; Cat. 4, 2 ; Br. 250 ; Liv. 22, 53, 7 ; 30, 28, 
11 ; fatalis mors PLIN. Mi. Ep. 1, 12, 1, mort 
naturelle || fatal, funeste, pernicieux, mortel : 
Lucr. 5, 874 Hop O. 1, 37, 21 ; SUET. Nero 49. 

fatalitäs, atis, f. (fatalis), nécessité du des- 
tin, fatalité : CoD. JUST. 4, 66, 1. 

fatalitér"* (fatalis), suivant l’ordre du des- 
tin, fatalement : Cic. Div. 1, 19; fataliter 
mori EUTR. 1, 11, mourir de mort naturelle. 

fatatus (fatum), marqué par le destin : 
Gross. PHIL. 

fătěor; fassus sum, fătērī, tr., avouer, re- 
connaître, accorder que : se peccasse CIC. 
Mur. 62, avouer avoir fait une faute, cf. 
Lol 40 ; Cæs. C. 3, 20, 3 ; de facto turpi OC, 
Inv. 2, 77, avouer une action honteuse || [avec 
acc.] verum fateri PL. Truc. 783 ; falsum Cic. 
Part. 50, avouer la vérité, une chose fausse ; 
quod fatentur Cic. Fin. 4, 33, ce qu’ils recon- 
naissent ; culpam, peccatum, Ov. Tr. 2, 1, 315 ; 
Hor. S. 2, 4 4, reconnaître une faute || ma- 
nifester, déclarer, proclamer, publier : PLANC. 
d. Cic. Fam. 10, 23, 4 ; QUINT. 1, 6, 23 ; vita- 
lem motum PLIN. 9, 177, donner signe de vie || 
fatendi modus QUINT. 1, 6, 7, le mode indicatif 
[gramm.] 

»— avec sens passif : Cic. Agr. 2, 57 ; ULP. 
Dig. 30, 39, 6 || inf. faterier Hop Ep. 2, 2, 148. 

faticänus (-cinus), a, um (fatum, cano), v. 
fatidicus : Ov. M. 9, 418 ; 15, 436. 

fatidicus,* a, um (fatum, dico), qui prédit 
lavenir, fatidique, prophétique : Cic. Nat. 1, 18 
|| subst. m., devin, prophète : Cic. Leg. 2, 20. 

fatifér;* čra, črum (fatum, fero), qui en- 
traîne la mort, homicide : VIRG. En. 9, 631. 

fätigabilis, e (fatigo), qui fatigue : TERT. 
Anim. 32. 

fătīgātăío/* onis, f. (fatigo), grande fatigue, 
lassitude, épuisement : Liv. 22, 15, 7 ; QUINT. 1, 
2, 31 ; Tac. H. 2, 60 || [fig.] vexation, sarcasme : 
EUTR. 9, 19. 

fătīgātðr, oris, m., celui qui fatigue ` AUG. 
Serm. 48, 6. 

fâtigatorius, a, um, sarcastique, vexa- 
toire : Sip. Ep. 5, 17. 

fätigo, out, ātum, äre, tr, 1 a) [avec 
acc.] épuiser, harasser, fatiguer, exténuer : CIC. 
Rep. 3, 37 ; LUCR. 3, 491 ; VIRG. G. 3, 132 ; Liv. 
8, 10, 3 ; Tac. Ann. 15, 71 ; silvas VIRG. En. 9, 
605, fatiguer les bois ; b) [au pass.] verberibus 
fatigati Cic. Top. 74, épuisés par les coups, cf. 
Off. 3, 73 ; Cæs. C. 3, 95, 1 ; SALL. J. 76, 5 2 
[fig.] tourmenter, persécuter, inquiéter, obsé- 
der, accabler : Liv. 9, 20, 3 ; verbis Cic. Off. 1, 
88, gourmander [ou fatigare seul] VIRG. En. 4, 
572 || curas SIL. 12, 496, ne pas laisser en repos 
ses soucis, les remuer sans cesse dans son âme 
|| dolis fatigari SALL. J. 56, 1, être harcelé par 
les embüûches ; sæpius fatigatus SALL. J. 111, 3, 
harcelé sans trêve. 

fatilégus, a, um (fatum, lego), qui récolte 
la mort : Luc. 9, 821. 

fatilôquium, " n., prédiction : 
Socr. 7. 

fatilôquus; a, um (fatum, loquor), qui 
prédit lavenir : Liv. 1, 7, 8. 

Dm. abondamment : SERV. En. 1, 123. 

»— acc. de l’inusité fatis, suffisance ; d’où 
ad fatim (affatim), à suffisance, v. adfatim. 

fatio, ônis, f. (fari), parole : Prisc. Vers. 
Æn. 6, 117. 


APUL. 


FATIOR 


fatior, v. farior : GELL. 15, 13, 11, d’après 
Schœll. 

fätisco;” ère, intr., d 1 se fendre, s'ouvrir : 
VirG. En. 1, 123 2 [fig.] se fatiguer, s’épui- 
ser, succomber à la fatigue : CoL. Rust. 2, 13, 
3 ; TAC. Ann. 14, 24 ; seditio fatiscit TAC. H. 3, 
10, la sédition s’apaise || [poét., avec l’inf.] se 
lasser de : STAT. S. 5, 1, 35. 

fätiscor,” ëris, 1, d. [arch.] $ 1 se fendre : 
LUCR. 5, 309 2 se lasser, se fatiguer de : 
Lucr. 3, 459 || [avec inf.] Pacuv. 154 ; haud fa- 
tiscar quin Acc. Tr. 330, je ne me lasserai pas 
de. 

1 fator, art. fréq. de for, dire et redire : P. 
FEST. 88, 11. 

2 fatôr, ois, m. (fari), celui qui parle : 
Prisc. Vers. Æn. 6, 116. 

fātū, supin de for. 

1 fätüa” æ, f., v. fatuus 1. 

2 Fâtüa, æ, f., Fatua, la Devineresse [sœur, 
femme de Faunus] : Macr. Sat. 1, 12, 21 ; JUST. 
43, 1, 8 || pl., les déesses des champs : CAPEL. 2, 
167. 

fatüatus, a, um, part. de fatuor. 

Fātuclus, rm. c. Faunus : SERV. En. 7, 47. 


fâtüe (fatuus 1), sottement : TERT. Herm. 10. 


fätüina rosa, f., pivoine [fleur] : Ps. APUL. 
Herb. 64. 

fâtüitas, ātis, f. (fatuus 1), sottise : Crc. 
Inv. 2, 99. 

1 fatüito (fatum), d’une manière fatale : 
Prisc. Gramm. 15, 24. 

2 fätüito, äre (fatuus 1), intr., dire des sot- 
tises, divaguer : *ARN. 1, 65. 

fatum; Cn (fari), 1 prédiction, oracle : 
fata Sibyllina Cic. Cat. 3, 9, les oracles sibyl- 
lins, cf. Cic. Div. 1, 100 ; Liv. 29, 10, 8 { 2 le 
destin, la fatalité : Cic. Fato 20 ; Div. 1, 125 ; 
Nat. 3, 14 ; Top. 59 ; si fatum fuit classes in- 
terire Cic. Div. 2, 20, si le destin voulait que 
les flottes périssent ; [avec ut] VIRG. En. 2, 433 
|| destinée de qqn : si fatum tibi est convales- 
cere CC Fato 28, s’il est dans ta destinée de te 
rétablir ; fuit hoc sive meum sive rei publicæ fa- 
tum ut Cic. Balbo 58, il était soit dans ma des- 
tinée soit dans celle de l’État que... ; [avec ne] 
Cic. Font. 35 || arrêt, volonté des dieux : fatum 
divum VIRG. En. 7, 50 ; fata deum VIRG. En. 2, 
54 || [personnif.] Fata, les Parques, Prop. 4, 7, 
51 ; STAT. S. 5, 1, 259, etc. $| 3 destinée = temps 
fixé pour la vie : fato perfunctus, functus, qui a 
rempli sa destinée, mort : Liv. 9, 1, 6 ; QUINT. 
3, 7, 10 ; TAC. Ann. 14, 14 || destin, heure fa- 
tale, mort : omen fati Cic. Phil. 9, 9, présage de 
son destin, de sa mort, cf. Cic. Cæl. 79 ; Cat. 3, 
17 ; Domo 145 ; fato cedere Liv. 26, 13, 17, cé- 
der au destin, mourir ; fato obire TAC. Ann. 6, 
10, mourir 4 destin funeste, malheur : Cic. 
Cat. 2, 11 || [fig] duo illa rei publicæ pæne 
fata Cic. Sest. 93, ces deux êtres qui mirent 
l'État à deux doigts de sa perte. 

1 fatüor, ari (fatuus 2), être en proie au 
délire prophétique : JUST. 43, 1, 8. 

2 fätüor,* ari (fatuus 1), extravaguer : SEN. 
Apoc. 7, 1. 

1 fatüs, a, um, part. de for. 

2 fatüs,* üs, m., paroles, propos : CAPEL. 7, 
802 || oracle : Sin. Ep. 9, 13, 5 || = fatum PETR. 
42, 5 ; 71, 1 ; AMM. 23, 5, 8. 

1 fätüus;” a, um, 1 fade, insipide 
MART. 13, 13, 1 2 [fig.] insensé, extrava- 
gant : Cic. Dej. 21 ; de Or. 2, 90 || subst. m. f., 
fou, bouffon, folle : Juv. 9, 8 ; SEn. Ep. 50, 2 [les 
grands personnages à Rome entretenaient des 
bouffons pour passer le temps]. 
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2 Fatous, ` m., le Devin, nom primitif de 
Faunus : VARRO L. 6, 55. 

fauce, v. fauces »— . 

faucēs;* fum, f., { 1 gosier, gorge : PLIN. 
11, 179 ; 23, 142 ; QUINT. 11, 3, 20 ; plenis fau- 
cibus PL. Curc. 127, [boire] à pleine gorge || 
[fig.] : cum faucibus premeretur Cic. Clu. 84, 
comme il était pris à la gorge ; urbem e suis 
faucibus ereptam esse luget Cic. Cat. 2, 2, il 
gémit de voir la ville arrachée de sa gorge, 
cf. Liv. 26, 2, 10 ; urbs ex belli ore ac faucibus 
erepta Cic. Arch. 21, ville arrachée à la gueule, 
à la gorge [du monstre] de la guerre 2 pas- 
sage étroit, gorge, défilé, détroit : fauces por- 
tus CÆs. C. 3, 24, 1, goulet d’un port ; ma- 
celli Cic. Verr. 2, 3, 145, l'étroite entrée du 
marché ; Bospori PLIN. 6, 4, le détroit du Bos- 
phore [Dardanelles] ; in valle arta, faucibus 
utrimque obsessis Liv. 29, 32, 4, dans une val- 
lée étroite, le défilé étant gardé aux deux ex- 
trémités || bouches, cratère : Ætnæ LUCR. 6, 
639, les bouches de l’Etna ; patefactis terræ fau- 
cibus Cic. Nat. 2, 95, les bouches de la terre 
s'étant ouvertes. 

»ə— nom. sing. faux C. AUR. Chron. 2, 11, 
127 [cf. VARRO L. 10, 79 et CHAR. 93, 15, qui le 
déclarent inusité] ; abl. fauce Hor. Epo. 14, 4 ; 
Ov. H. 9, 98 ; M. 14, 738. 

Faucïus*‘ ÿ, m., nom de famille romaine : 
Cic. Fam. 13, 11, 1 ; Liv. 9, 38. 

Fauna, æ, f., femme de Faunus, identifiée 
avec la Bonne Déesse : MACR. Sat. 1, 12, 21. 

Faunalia, v. Faunus. 

Faunī,’ ôrum, m. Faunes [petits génies 
champêtres] : LUCR. 4, 581 ; HoR. P. 244 ; Crc. 
Nat. 2, 6 ; Div. 1, 101. 

Faunïgěna, æ, m., fils ou descendant de 
Faunus : SIL. 5, 7 ; 8, 358. 

Faunius, a, um, de Faunus : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 3, 18, p. 139, 1. 


FAUNUS 


Faunus;” i, m., Faunus [dieu de la fécon- 
dité des troupeaux et des champs, confondu 
avec Pan] : Cic. Nat. 3, 15 ; VIRG. En. 7, 48 ; 
Ov. F. 2, 193 || v. Fauni || -nälia, fum ou io- 
rum, n., fêtes en l'honneur de Faunus : Pomr. 
Dopppvp Hor. O. 3, 18, 1. 

Fausta;* æ, f., fille de Sylla, épouse de Mi- 
lon : Cic. Att. 5, 8, 2. 

fauste'* (faustus), heureusement : 
Mur. 1. 

Faustianensis, e, de Faustiana [ville de la 
Byzacène] : INsCR. || subst. m. pl., habitants de 
Faustiana : INSCR. 

Faustianus, a, um, de Faustius : PLIN. 14, 
62 ; VARRO L. 9, 71. 

Faustina, æ, f., 1 femme d’Antonin le 
Pieux : CAPIT. Anton. 1, 6 2 sa fille : CAPIT. 
Aur. 6,6||-nïaänus, a, um, de Faustina : CAPIT. 
Anton. 8, 1. 

Faustinôpôlis, is, f., ville de Cappadoce ` 
ANTON. 


CIC. 


FAVEO 


Faustinus, € m., nom d'homme : MART. 1, 
25, 1, etc. || Faustini Villa, nom de localité en 
Bretagne : ANTON. 

Faustitas,® ātis, f. (faustus), divinité qui 
présidait à la fécondité des troupeaux : HoR. 
O. 4, 5, 18. 

Faustülus;* ï, m., berger qui, ayant sauvé 
Romulus et Rémus, les éleva : VARRO R. 2, 1,9 ; 
Liv. 1, 4, 7 ; Ov. F. 3, 56. 


FAUSTINA 1 


1 faustus, a, um (faveo), heureux, favo- 
rable, prospère : LUCR. 1, 100 ; pede fausto HoR. 
Ep. 2, 2, 37, d’une marche heureuse, = avec suc- 
cès ; faustus dies Cic. Tusc. 1, 118, jour fortuné. 

2 Faustus“ i, m., [ Heureux, surnom du 
fils de Sylla] : Cic. Clu. 94 || nom de plusieurs 
évêques : SID. 

fautôr,° ois m. (faveo, arch. fävitor Lu- 
CIL. Sat. 902 ; PL. Amph. 78), celui qui favo- 
rise, appui, soutien, défenseur, partisan : nobi- 
litatis Cic. Amer. 16, partisan de la noblesse, 
cf. Planc. 55 ; Clu. 66 ; honori alicujus fautores 
esse Cic. Planc. 1, appuyer la candidature de 
qqn, cf. Scauro 17 || [au théâtre] pl., partisans, 
amis, cabale : PL. Amph. 78 ; Hor. Ep. 1, 18, 66. 

fautrix;” eis, f. de fautor : TER. Eun. 1052 ; 
Cic. Fin. 1, 67 ; Planc. 22 ; NEP. Ages. 8, 1. 

faux, v. fauces. 

făvěa, æ, f. (faveo), esclave de confiance : 
“Pi. Mil. 797. 

1 fäventia, æ, f. (faveo), silence, recueille- 
ment [v. faveo § 2] : Acc. Tr. 510 ; P. FEST. 88, 
6. 

2 Fäventia, æ, f., ville d'Italie, Gaule Cis- 
padane [auj. Faënza] : Varro R. 1, 2, 7 || 
-tinus, a, um, de Faventia : CoL. Rust. 3, 3, 2 
|| -tini, orum, m., habitants de Faventia : PLIN. 
3, 116. 

fävéo* favi, fautum, ēre, intr., 1 être fa- 
vorable, favoriser, s'intéresser à : alicui CIC., 
Ces, etc., favoriser qqn ` dignitati ac gloriæ 
alicujus Cic. Fam. 12, 7, 1, s'intéresser à la di- 
gnité, à la gloire de qqn ; Gallicis rebus Ces 
G. 6, 7, 7, favoriser le parti gaulois ; senten- 
Ho Cic. Tusc. 1, 55, accueillir une opinion avec 
faveur ; [av. acc. de relation] quod favisse me 
tibi fateor Cic. Phil. 2, 21, acte pour lequel 
je tai applaudi, je le reconnais || [abs®] favet, 
odit Cic. Br. 188, il montre de la sympathie, de 
l’aversion ; [pass. impers.] favetur alicui, ali- 
cui rei Cic. Off. 2, 45 ; de Or. 2, 207, on a de 
la faveur pour qqn, pour qqch. || [avec inf. ou 
prop. inf.] désirer que : ENN. Ann. 419 ; “Ov. 
H 6, 100 || [sujet chose personnifiée] : Cic. 
Planc. 20 ; VIRG. G. 2, 228, etc. ; ventis faven- 
tibus Ov. M. 15, 49, les vents étant favorables 
d 2 [t. relig.] linguis (rar lingua) favere, s'in- 
téresser à qqch. par sa langue = marquer son 
intérêt en retenant sa langue = se taire, gar- 
der le silence : favete linguis Cic. Div. 2, 83, 
gardez le silence, cf. Div. 1, 102 ; de même 
ore favete VIRG. En. 5, 71 ; linguis animisque 


FAVÉRIA 


favete Ov. F. 1, 71, gardez-vous de toute pa- 
role ou pensée de mauvais augure $| 3 mar- 
quer son approbation par des cris, des applau- 
dissements, applaudir (alicui, alicui rei) : Lrv. 
1, 25, 9 ; 42, 63, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 6, 2 ; etc. 

Fävéria, æ, f., ville de l’Istrie : Lrv. 41, 11, 
7. 

fävilla! æ, f., cendre chaude : LUCR. 2, 675 ; 
VIRG. En. 3, 573 ; PLIN. 26, 118 || cendres à peine 
refroidies des morts : TIB. 3, 2, 10 ; Hor. O. 2, 
6, 23 ; VIRG. En. 6, 22 || salis PLIN. 31, 90, pous- 
sière (efflorescence) de sel || [fig.] étincelle, ori- 
gine, germe : PROP. 1, 9, 18. 

făvillācěus, ou -ticus, a, um, de cendre, 
semblable à de la cendre : SoL. 35, 8 ; 27, 45. 

făvillātim (favilla), en forme de cendre : 
VEREC. 6, 27. 

fâvillesco, éscère (favilla), intr., se réduire 
en cendres : FULG. Virg. 152. 

fävisôr, ôris, m., c. fautor : GELL. 14, 3, 9 ; 
APUL. Apol. 93. 

făvissæ (-isæ), ārum, f., caveaux sous les 
temples, servant de magasin pour le matériel : 
VARR. d. GELL. 2, 10 ; P. FEST. 88, 4 ; NON. 112, 
29. 

fävitôr, ôris, m., v. fautor. 

făvõnïālis, e, du zéphyr : Gross. PHIL. 

Fävônïanus, a, um, de Favonius [nom 
donné à une poire particulière] : Cor. Rust. 5, 
10, 18. 

Fävonienses, řum, m., surnom des Nuce- 
rini : PLIN. 3, 114. 

1 fävonius, a, um, [fig.] léger et tiède 
[comme le zéphyr] : Gross. 

2 fävonius,* ï, m. (faveo), le zéphyr [vent 
d'Ouest] : VARRO R. 1, 28, 2 ; Cic. Verr. 2, 5, 27 
|| pl., les zéphyrs : Hor. O. 1, 4, 1. 

3 Fävonius,” rr m., nom d'homme : Cic. 
Att. 1, 14, 5. 

fävôr, ois, m. (faveo), $| 1 faveur, sympa- 
thie : Cic. Sest. 115 ; SALL. J. 13, 7 ; Liv. 7, 25, 
1, etc. ; quod studium et quem favorem secum 
in scænam adtulit ! Cic. Com. 29, de quel inté- 
rêt, de quelle faveur ne se voyait-il pas accom- 
pagné sur la scène ! 2 [en part.] marques 
de faveur, applaudissements : Liv. 4 24, 7; 
QUINT. 3, 8, 7 ; 7, 1, 33 ; SUET. Claud. 21. 

fävorabilis,* e (favor), 1 qui attire la 
faveur : QUINT. 12, 10, 74 ; TAC. Ann. 12, 6 ; 
-bilior Prin. Mın. Ep. 5, 14, 3 2 bien venu, 
aimé, populaire : TAC. Ann. 2, 37 ; PLIN. MIN. 
Ep. 4, 9, 22 ; SEn. Clem. 1, 10, 2. 

fävoräbilitér* (favorabilis), avec faveur, 
avec succès : QUINT. 4, 3, 1 || -lius PAUL. Dig. 40, 
4, 10. 

fävorälis, e, c. favorabilis : N. Tir. 

Fävorinus, £ m., philosophe sous Trajan : 
GELL. 1, 3, 27. 

fävoro, are (favor), tr., favoriser : Ps. AUG. 
Erem. 5. 

fävorosus, a, um, favorisé : GLoss. 

fävus;” ;, m., d 1 gâteau de miel, rayon : 
VARRO R. 3, 16, 24 ; Cic. Off. 1, 157 ; [prov.] 
crescere tanquam favum PETR. 43, 1, pousser 
comme un champignon $| 2 hexagone [pour 
parquets] : VITR. Arch. 7, 1. 

fax? fäcis, f., { 1 torche, flambeau : Cic. 
Verr. 2, 4, 74 ; prima fax noctis GELL. 3, 2, 11 ; 
Macr. Sat. 1, 9, 15, = le début de la nuit || torche, 
brandon : Cic. Cat. 1, 32 ; CzÆs. G. 7, 24, 4 || 
torche, attribut de certaines divinités : Démé- 
ter, Apollon, Diane (Cic. Verr. 2, 4, 74), Cupi- 
don, les Furies, etc. || flambeau nuptial, hymen : 
Hor. O. 3, 11, 33 || torche funèbre : [d’où] vixi- 
mus insignes inter utramque facem PROP. 4, 11, 
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46, j'ai vécu sans reproche du jour de mon ma- 
riage au jour de ma mort || lumière, astre, flam- 
beau : Phæbi [poet.] Cic. Div. 1, 18, le flam- 
beau de Phébus || météore igné, étoile tom- 
bante, globe de feu, traînée de feu : Cic. Nat. 2, 
14 ; Cat. 3, 18 ; VIRG. En. 2, 694 © 2 [fig.] : cor- 
poris faces Cic. Tusc. 1, 44, le brandon (les ex- 
citations) des sens ; dicendi faces Cic. de Or. 2, 
205, les foudres de l’éloquence [en parl. des 
yeux] flambeaux : Prop. 2, 3, 14 ; VAL. FLACC. 
5, 380 || faces generis humani PLIN. 7, 45, fléaux 
du genre humain || Sertorius belli fax VELL. 2, 
25, Sertorius, l’instigateur de la guerre. 

faxem, faxim, v. facio w— || faxo, fut. 
ant. : [av. subj. PL., TER.] j aurai pris soin que, 
je réponds que ; [av. fut., sorte de parenth.] 
même sens : PL. Amph. 355, etc. 

fěběr, brī, m., c. fiber 2 : SCHOL. BERN. Virg. 
G. 1, 59. 

fébrarius, v. februarius ` INSCR. 

fébresco, čre, (febris), intr., prendre la 
fièvre : SoL. 19, 16. 

fébribilis, e, (febris), qui donne la fièvre : 
C. AuR. Chron. 4, 8, 112. 

fěbrīcito;* avi, ātum, äre (febris), intr., être 
pris de fièvre : CELS. Med. 3, 6 ; SEN. Ben. 4, 39, 
3. 

fébricosus, a, um (febris), fiévreux : VEG. 
Mul. 1, 38, 4. 

fěbrīcŭla;’ æ, f. (febris), petite fièvre ` Crc. 
Att. 6, 9, 1. 

fébricülentus, a, um (febris), fiévreux : M. 
Emr. 22. 

fébricülosus,* a, um (febricula), { 1 qui 
a la fièvre, fiévreux : CATUL. 6, 4 $ 2 qui 
donne la fièvre : FRONTO Orat. 1. 

fébrifügia, æ, f. (febris, fugo), plante fébri- 
fuge : Ps. APUL. Herb. 35. 

fébrilis, e, de fièvre, fébrile : Gross. PHIL. 

fébrio, īre (febris), intr., avoir la fièvre : 
Cou. Rust. 6, 38, 1. 

fěbris,” is, f., fièvre : febrim habere Crc. 
Fam. 7, 26, 1, avoir la fièvre ; in febrim inci- 
dere Cic. Fam. 14, 8, prendre la fièvre ; cum 
febri redire Cic. de Or. 3, 6, rentrer avec la 
fièvre ; cum febre Cic. Att. 7, 1, 1, avec la 
fièvre ; tertianæ febres et quartanæ Cic. Nat. 3, 
24, les fièvres tierces et quartes ; febrim tibi 
esse PL. Ps. 643, [je sais] que tu as la fièvre || 
Febris, la Fièvre [divinité] : Cic. Nat. 3, 63 ; 
Leg. 2, 28. 

fébrüa;” orum, n. (v. februum), fébruales 
[fêtes de purification en février] : Ov. F. 5, 423. 

Fébrüalis (-brülis) f. (februo), [qui puri- 
fie] surnom de Junon : P. FEST. 85 ; CAPEL. 2, 
149. 

fébrüamentum, :, n. (februo), purifica- 
tion : CENSOR. 22, 14. 

fébrüarius, ï, m., février [le mois des pu- 
rifications] || -ärius, a, um, de février : Idus 
februariæ PLIN. 17, 136, les ides de février. 

Fébrüata, æ, f., c. Februalis : P. FEST. 185. 

fébrüatio, ônis, f. (februs), purification : 
VARRO L. 6, 13. 

Fébrülis, f., v. Februalis. 

fébrüo, atum, äre, tr., purifier, faire des 
expiations religieuses : VARR. d. NON. 114, 22 ; 
VARRO L. 6, 34 ; P. FEST. 85, 13. 

Fébrütis, f., c. Februalis : ARN. 3, 30. 

fébrüum;* ï n., moyen de purification : 
VARRO L. 6, 13 ; Ov. F. 2, 19. 

Fébrüus, ï, m., dieu infernal : [chez les 
Étrusques] : Macr. Sat. 1, 13, 3; SERV. 
Georg. 143. 

fécialis, v. fetialis 2. 

fécinïus, v. fæcinius. 


FELIO 


fécosus, fecula, v. fæcosus, etc. 

fecundätôr, ôris, m. (fecundo), celui qui 
féconde : JuL. d AUG. Imp. Jul. 6, 8, 23. 

fecunde (fecundus), d'une manière fé- 
conde : -ius VARRO L. 7, 2 ; PLIN. 16, 65 || 
-issime PLIN. 29, 30. 

fécundia, æ, f., c. fecunditas : N. TIR. 

fecunditās,’ ātis, f. (fecundus), fécondité, 
fertilité : [du sol] Cic. Nat. 2, 13 || fécondité 
[d’une femme] : Cic. Phil. 2, 58 || [fig.] abon- 
dance [du style], fécondité, richesse : Cic. de 
Or. 2, 88. 

fecundito, āre, fréq. de fecundo : 
15270. 

fécundô}* avi, ātum, äre (fecundus), tr., fé- 
conder, fertiliser : VIRG. G. 4, 291. 

fecundus” a, um, 1 fécond, fertile : fit 
terra fecundior Cic. CM 53, la terre devient 
plus fertile ; sue nihil fecundius Cic. Nat. 2, 
160, rien de plus fécond que la truie || [avec 
gén.] tellus metallorum fecunda PLIN. 33, 78, 
sol abondant en minerais ; [avec in acc.] JusT. 
44, 1, 4 T 2 [fig] riche, fécond : [en parl. 
d’un orateur] Cic. Or. 15 || [avec abl.] : amor 
et melle et fellest fecundissimus PL. Cist. 69, 
l'amour surabonde et de miel et de fiel, cf. TAC. 
H. 1, 51 ; 2, 92 ; 4, 50 || [avec gén.] : fecunda 
culpæ sæcula Hor. O. 3, 6, 17, siècle fécond en 
crimes, cf. TAC. Ann. 4, 65 ; 6, 27, etc. ; [avec 
in acc.] SIL. 2, 498 3 abondant : quæstus fe- 
cundus Cic. Har. 42, gain abondant ; segetes fe- 
cundæ Cic. Or. 48, moissons abondantes $| 4 
qui fertilise : Nilus PLIN. 5, 54, le Nil fécon- 
dant ; fecundi imbres VIRG. G. 2, 325, pluies fé- 
condes. 

fedus, i, m., c. hædus : P. FEST. 84, 5 ; VEL. 
Gramm. 11, 5. 

féfelli, pf. de fallo. 

féfellitus, a, um, v. fallo am. 

Tel" fellis, n., $ 1 fiel : Cic. Div. 2, 29 || 
vipereum Ov. P. 1, 2, 18, venin d’une vipère || 
[fig.] fiel, amertume : PL. Cist. 69 ; TIB. 2, 4, 11 
|| bile, colère : VIRG. En. 8, 220 || plur. fella C. 
AUR. Acut. 3, 19, 188 2 terræ PLIN. 25, 68, 
petite centaurée [plante]. 

felés' (fæles) et felis (fælis), is, f., di 
chat, chatte : Cic. Tusc. 5, 78 ; Nat. 1, 82 2 
martre, putois : VARRO R. 3, 11, 3 ; CoL. Rust. 8, 
3, 6 || [fig.] = ravisseur : PL. Pers. 751 ; Rud. 748. 

»ə— orth. fælis Cıc. 

félicatus, v. filicatus. 

Félicio,* nis, m. (felix), l’homme heureux 
[surnom] : PETR. 67, 9. 

1 félicitas ātis, f. (felix), bonheur, chance 
(bonne étoile) : Cic. Phil. 2, 59 ; Cæs. G. 1, 
40, 13 ; [pl.] Cic. Mil. 84 || fécondité, fertilité : 
PLIN. 18, 170. 

2 Félicitas;* ātis, f., la Félicité [déesse] : 
Cic. Verr. 2, 4, 4 ; SUET. Tib. 5 ; — Julia PLIN. 
4, 117, c. Olissipo. 

féliciter” (felix), heureusement, avec bon- 
heur : Cic. Mur. 1; Cæs. G. 4, 25, 3 || [en 
souhait] bonne chance ! bonne réussite ! Crc. 
Att. 13, 42, 1 ; SUET. Claud. 7 || -cius VIRG. G. 1, 
54 ; -cissime CÆs. C. 1, 7, 6 ; Cic. Rep. 2, 15. 

felicito, are (felix), tr., rendre heureux : 
SUET. be 56, app., 9. 

felicula, v. filic-. 

felicülus, a, um (felix), assez heureux : 
TERT. Val. 7. 

Feliginates, fum, m., ancienne ville d’Ita- 
lie : PLIN. 3, 114. 

felinëus, Serv. Georg. 3, 82, et -linus, a, 
um (feles), CELs. Med. 5, 18, de chat. 

feli, ire (feles), intr., crier [en parl. du léo- 
pard] : SUET. Fre. 161. 


CIL 6, 


FELIS 


felis, is, f., v. feles. 

1 felīx; Zeie (cf. fenus, fecundus), $ 1 fé- 
cond, fertile : arbor CAT. d. FEST. 92, 10, arbre 
qui porte des fruits, arbre fruitier, cf. LUCR. 
5, 1378 ; VIRG. G. 2, 81 ; Liv. 5, 24, 2 ; felicior 
regio Ov. P. 2, 10, 51, région plus fertile, cf. 
PLIN. 3, 60 $| 2 pour qui tout vient heureuse- 
ment, qui a de la chance, heureux : Cic. Fin. 5, 
92, etc. ; -cissimus SALL. J. 95, 4 ; vir ad ca- 
sum fortunamque felix Cic. Font. 43, heureux 
sous le rapport des événements et du sort ; ab 
omni laude felicior Cic. Br. 63, mieux partagé 
sous le rapport de la considération en géné- 
ral ; si minus felices in deligendo fuissemus Crc. 
Lal 60, si nous avions été malheureux dans 
notre choix ; Praxiteles marmore felicior PLIN. 
34, 69, Praxitèle plus heureux comme sculp- 
teur [dans le marbre], cf. Liv. 3, 17, 2 || [poét. 
avec gén.] heureux sous le rapport de : PLIN. 
14, pr. 7 ; Hor. S. 1, 9, 12 ; VIRG. G. 1, 277 ; 
Ov. M. 5, 267, etc. ; [avec inf.] heureux pour 
ce qui est de faire qqch. : dies felix ponere vi- 
tem VIRG. G. 1, 284, jour favorable pour plan- 
ter la vigne ; felicior ungere... VirG. En. 9, 772, 
plus habile à imprégner... d 3 heureux, qui a 
un heureux résultat : industria PLIN. 14, pr. 3, 
activité heureuse ; felicissimus sermo QUINT. 
9, 4, 27, le style le plus heureux, qui réussit 
le mieux $| 4 qui rend heureux, favorable, de 
bon augure : o dea... sis felix VIrG. En. 1, 330, 
ô déesse... sois propice ; quod tibi mihique sit 
felix Liv. 22, 30, 4, et puisse cet acte être heu- 
reux pour toi et pour moi, cf. Cic. Div. 1, 102 ; 
VARRO L. 6, 86 || bienfaisant : felix malum VIRG. 
G. 2, 127, pomme salutaire ; felicia poma Ov. 
M. 9, 92, fruits savoureux, cf. M. 13, 719 ; 14, 
627 ; felix limus VIRG. G. 2, 188, limon fécond 
(fécondant) $| 5 Felix, Heureux [surnom, en 
part. de Sylla] : Liv. 30, 45, 6 ; PLIN. 7, 137. 

2 félix, v. filix. 

fellatôr, ris, m. et -trix, īcis, f. (fello), ce- 
lui, celle qui suce : MART. 14, 74, 1 ; CIL 4, 1825. 

fellěbris, e, qui suce : SoL. 2, 33. 

fellěus, a, um (fel), de fiel : PLIN. 26, 124. 

fellico, v. fellito. 

fellicüla, æ, f. (fel), bile : IsıD. Orig. 4, 5, 4. 

fellidücus, a, um (fel, duco), qui attire la 
bile : C. Aur. Chron. 3, 4, 63. 

felliflüus, a, um, (fel, fluo), qui a un écou- 
lement de bile : C. AUR. Acut. 3, 19, 188. 

fellinëus, a, um (fel), de bile : C. AuR. 
Chron. 4, 7, 92. 

fellinôsus, a, um (fel), bilieux : Gross. 

fellito, äre (fello), tr., sucer, téter ` ARN. 2, 
39 ; Sot 45, 17. 

fellitus, a, um (fel), de fiel, amer : AUG. 
Serm. 254, 4 ; PELAG. Vet. 1 || [fig.] rempli de 
Del : Cassrop. Var. 1, 13. 

fellj‘ avi, are, tr., sucer, téter ` VARRO 
Men. 261. 

fellosus, a, um, bilieux : C. AuR. Chron. 4, 
6, 84. 

felo, c. fello : CIL 4, 2268. 

Felsina, æ, f., c. Bononia : PLIN. 3, 115. 

Feltria, æ, f., ville de Vénétie : CIL 5, 2071 
|| -ïēnsis, e, de Feltria : CIL 5, 2068 || -trīnī, 
orum, m., habitants de Feltria : CAssIoD. Var. 5, 
9. 

femella; æ, f., dim. de femina, petite 
femme : CATUL. 55, 7. 

femellärius, ï, m., = mulierarius : 
Orig. 10, 107. 

fémén,* [nom. sans ex. ; mais cité par 
Prisc. Gramm. 6, 52 ; donné comme inusité 
par CHAR. 131, 2], inis, n., cuisse [v. femur] : 


IsiD. 
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SERV. En. 10, 344 ; CELs. Med. 8, 1 ; Cic. Nat. 1, 
99 ; Tusc. 3, 62 ; CÆs. G. 7, 73. 

femina; æ, f., femme : Cic. Div. 1, 52, etc. || 
femelle : Cic. Nat. 2, 128 ; porcus femina Crc. 
Leg. 2, 57, truie ; — anas PLIN. 29, 104, cane 
|| [fg.] : carbunculi masculi et feminæ Dm. 
37, 92, escarboucles, mâles et femelles ; femina 
cardo VITR. Arch. 9, 9, mortaise où s'engage le 
tenon || [gramm.] genre féminin : QUINT. 1, 4 
24 ; etc. 

»ə— dat. pl. feminabus CIL 8, 9108. 

féeminal, älis, n. (femina) sexe de la 
femme : APUL. M. 2, 17. 

féminalia;* pur, n. (femen), bandes pour 
envelopper les cuisses : SUET. Aug. 82. 

féeminä mäs, androgyne, hermaphrodite : 
TERT. Val. 10. 

femïněus;” a, um (femina), de femme, fé- 
minin : VIRG. En. 2, 488 ; Ov. Am. 1, 13, 23 ; fe- 
mineo Marte cadendum Ov. M. 12, 610, il faut 
périr de la main d’une femme ; femineæ Ka- 
lendæ Juv. 9, 53, les calendes de mars [fêtées 
par les matrones] || [fig.] féminin, efféminé, 
mou, faible, délicat : VIRG. En. 11, 782. 

féminilis, e (femina), de femme : 
Gr. Comm. 165, 5. 


PomP. 


féminine, au genre féminin [t. de gramm.]: 


ARN. 1, 59. 

fémininus;* a, um (femina), féminin, de 
femme : PLIN. 10, 189; QUINT. 1, 4, 24 || 
[gramm.] du genre féminin : VARRO R. 3, 5,6 ; 
QUINT. 1, 5, 54. 

fémino, äre (femina), intr., se polluer : C. 
AUR. Chron. 4, 9, 133. 

fémôrälis, e (femur), de cuisse : J. VAL. 3, 
17 || subst. n. pl., c. feminalia : Vote Sir. 45, 
10. 

fémür,’ ðris, n., cuisse : PL. Mil. 204 ; CELS. 
Med. 8, 1; Ce Br. 278 ; Cæs. G. 7, 73, 6 || 
cuisse de triglyphe : VITR. Arch. 4, 3 || femur 
bubulum : PLIN. 27, 81, plante inconnue. 

»— Cas. et Cic. emploient le gén. de fe- 
men ; Cic. a feminibus abl. pl. et femore abl. 
sing. 


fémüs, n., autre forme du mot femur : APUL. 


M. 8, 31. 

fenarius"* (fæn-), a, um, relatif au foin : 
CATO Aer 10, 3 ; VARRO L. 5, 137 || subst. m., 
marchand de foin : CIL 6, 8570. 

fendicæ, ärum, f., entrailles, espèce de 
tripes servant de nourriture : ARN. 7, 24. 

fend5, ëre (primitif inus. de defendo, of- 
fendo, etc.), pousser : Prisc. Gramm. 11, 21. 

fenébris* (fæn-), e (fenus), qui concerne 
l'usure, usuraire : Liv. 7, 21, 5 ; 35, 7, 2 ; pecu- 
nia SUET. Cal. 41, argent prêté à usure. 

Fenectanus;* a, um, de Fenectum [ville 
inconnue du Latium] : Liv. 8, 12, 5. 

fenérarius (fæn-), "mm. (fenus), usurier : 
Firm. Math. 3, 8. 

fenératicius (fæn-), a, um (fenero), qui 
concerne l'usure : CoD. JusT. 4, 30, 14. 

fenératio” (fæn-), ônis, f. (fenero), usure : 
Cic. Verr. 2, 2, 170 ; [fig.] Fin. 2, 117. 

fenérato’* (fæn-), avec usure, à usure : PL. 
As. 896 ; Men. 604. 

fenératôr' (fæn-), ôris, m. (fenero), celui 
qui prête à intérêt : Cic. Att. 5, 21, 12 ; QUINT. 
7, 1, 20 || usurier : CATO Agr. præf. 1 ; Cic. 
Off. 1, 150 ; SALL. C. 33, 1. 

fenératrix (fæn-), icis, f., usurière : VAL. 
Max. 8, 2, 2. 

feněrö” (fæn-), avi, ātum, äre (fenus), tr., 
1 prêter à intérêt : pecuniam DIG., placer 
son argent à intérêt ; [fig.] demus beneficia, 


FENUS 


non feneremus SEN. Ben. 1, 1, 9, que nos bien- 
faits soient un don, non un prêt, cf. Ce Fr. I 
24 ; fæneratum beneficium TER. Phorm. 493, 
bienfait placé à intérêt [destiné à rapporter] || 
[abst] faire l’usure : Droe 22, 1, 11 ; etc. ; SEN. 
Ep. 94, 14 || Minerva omnes deos fenerat MART. 
1, 76, 6, Minerve fait argent de tous les dieux, 
spécule sur tous les dieux || mortes fenerave- 
runt, ils se prêtèrent (donnèrent) la mort avec 
usure [expr. du rhéteur Gargonius, critiquée 
par SEN. RHET. Suas. 7, 14] 2 rendre avec 
intérêt, avec usure : TER. Ad. 219. 

fenëéror” (fæn-), ātus sum, ārī (fenus), tr., 
avancer, prêter contre intérêts [pr. et fig.] : 
pecuniam binis centesimis Cic. Verr. 2, 3, 165, 
prêter de l’argent à deux pour cent [par mois] ; 
beneficium Cic. Lol 31, placer un bienfait à 
intérêts, spéculer sur un bienfait ; [abst] faire 
de l’usure : CATO Agr. præf. 1 ; Cic. Off. 2, 89. 

1 fénestella, æ, f. (fenestra), petite fe- 
nêtre : CoL. Rust. 8, 3, 3. 

2 Fénestella/* æ, f., nom d’une porte de 
Rome : Ov. F. 6, 578. 

3 Fénestella, æ, m., écrivain latin du 
temps d’Auguste : GELL. 15, 28. 

fénestra;” æ, f., fenêtre, croisée : Cic. 
Att. 2, 3, 2 || pl, meurtrières : Cæs. C. 2, 9 || 
trou, ouverture : VIRG. En. 2, 482 ; Juv. 1, 104 
|| [fig.] accès, avenue, voie : TER. Haut. 481 ; 
TIBER. d SUET. Tib. 28. 

fénestro, āvi, ātum, are (fenestra), tr., mu- 
nir de fenêtres : PLIN. 11, 148 ; fenestrata tricli- 
nia VARRO L. 8, 29, salles à manger garnies de 
fenêtres ; [fig.] VITR. Arch. 3, pr. 1. 

fénestrüla, æ, f. (fenestra), petite fenêtre 
(ouverture) : APUL. M. 9, 42. 

fenčus™ (fæn-), a, um (fenum), de foin : 
AUG. Conf. 4, 1 || [fig.] homines fænei Cıc. 
Corn. 1, frg. 3, mannequins (de foin), cf. ASCON. 
Corn. 55. 

Fenicülarius campus, m., Champ de fe- 
nouil [lieu de la Tarraconnaise] : Cic. Att. 12, 
8. 

fenicülum;* ;, n., fenouil [plante] : PLIN. 
20, 254. 

fenilé (fæn-), is, n. (fenum), fenil [lieu où 
l’on serre le foin] : VIRG. G. 3, 321 || champ de 
foin : GLoss. 2, 478, 6. 

fenïiséca, æ, m. (fenum, seco), faucheur : 
Cou. Rust. 2, 18, 4. 

fenïsecta (fæn-), ôrum, n., foin fauché : 
VARRO L. 5, 136. 

fenïsectôr, ois, m., v. fenisex : 
Rust. 11, 1, 12. 

fenisex (fæn-), icis, m. (fenum, seco), fau- 
cheur : VARRO R. 1, 49, 2. 

fenisicia (fæn-), æ, f., (fenum, seco), VARRO 
R. 1, 45 et -cia, orum, n., VARRO R. 1, 17, 2 ; 3, 
2, 6, fenaison. 

Fenïus, ï, m., nom d'homme 
Ann. 13, 22. 

Fenn? (Fin-), orum, m., Finnois [peuple 
de la Scandinavie] : Tac. G. 46. 

fensus, a, um, part. de fendo, irrité : Gross. 
SCAL. 

fenugræcum C. Aur. Acut. 3, 3, 16 et fe- 
nogræcum TH. PRISC. 2, 16, v. fenum. 

fenum“ (fæn-), i, n., foin : CATO Agr. ; 
Cıc. de Or. 2, 233 || [prov.] fenum habet in 
cornu HoR. S. 1, 4, 34, il est enragé [on attachait 
une poignée de foin aux cornes des bœufs dan- 
gereux] || fenum græcum Cox. Rust. 2, 10, 33, 
fenugrec. 

fenus” (fæn-), ðris, n. (cf. fetus), rapport, 
produit, intérêt de largent prêté, profit, gain, 
bénéfice : VARR. d. GELL. 16, 12, 7 ; Cic. CM 51 ; 


CoL. 


: TAC. 


FENUSCÜLUM 


pecuniam fenori dare Cic. Verr. 2, 2, 70, prêter 
de largent à intérêt ; iniquissimo fenore Crc. 
Att. 16, 15, 5, à un taux exorbitant ; pecuniam 
occupare grandi fenore Cic. FI. 51, prêter à gros 
intérêts ; positi in fenore nummi Hop. S. 1, 2, 
13, argent placé à intérêt || capital : Cic. Att. 6, 
1, 4 ; TAC. G. 26. 

fenuscülum (fæn-), ï, n., petit intérêt [de 
Pargent] : PL. Ps. 287. 

fěr, impér. de fero. 

fěra; æ, f. (ferus), bête sauvage : 
Amer. 71 ; Off. 1, 50 ; CÆs. G. 6, 25. 

féracitas, ātis, f. (ferax), fertilité, fécon- 
dité : CoL. Rust. 3, 2, 31. 

féracitér'* (ferax), avec fertilité : Lrv. 6, 1, 


CC 


3. 

Ferältai" jum, n., fêtes en l'honneur des 
dieux mânes : Ov. F 2, 569. 

1 feräalis;? e, qui a rapport aux dieux 
mânes : Ov. F. 2, 344 ; mensis CoL. Rust. 10, 
191, le mois de février || funèbre, qui a rap- 
port aux morts : VIRG. En. 4, 462 || [fig.] fatal, 
funèbre, funeste : ferale bellum Tac. H. 5, 25, 
guerre funeste || ferale, n. pris advt, d’une ma- 
nière lugubre : CLAUD. Pros. 3, 130 || -lior PA- 
CAT. Pan. Theod. 46, 4 ; -lissimus SALv. Gub. 6, 
2, 13. 

2 féralis, e (ferus), de bête sauvage : AUG. 
Serm. 307, 1. 

féralitér (feralis 1), d'une manière fatale : 
Fotoe Myth. 3, 1. 

férax;' äcis (fero), À 1 fertile, fécond : 
Cic. Verr. 2, 3, 104 ; -cissimus Ces G. 2, 4, 
6 || [poét.] venenorum ferax Hor. Epo. 5, 22, 
qui produit beaucoup de poisons, cf. Ov. M. 7, 
470 ; PLIN. Mi. Ep. 2, 17, 15 ; [av. abl.] ferax 
uvis Ov. Am. 2, 16, 7, fertile en vignes, cf. VIRG. 
G. 2, 222 || [fig.] nullus feracior locus Cic. Off. 3, 
5, pas de sujet plus fécond $ 2 qui féconde : 
PALL. 12, 5. 

ferbéo, ferbesco, v. ferv-. 

ferbüt, pf. de ferveo. 

ferctum, v. fertum. 


FERCULUM 2 


fercülum;" ; n. (feric-, Sen. Ep. 90, 15, etc. 
), (fero), À 1 plateau [pour porter un service 
de table] : PETR. 35, 1 || mets, plats : HOR. S. 2, 6, 
104 $| 2 brancard [pour porter les dépouilles, 
les objets sacrés, certains captifs, etc.] : Liv. 1, 
10, 5 ; [les porteurs eux-mêmes] Cic. Off 1, 
131. 

fěrē; adv., 1 presque, environ : non fere 
multum differre Cic. Br. 150, n’avoir pres- 
que pas de différence ; nemo fere, nullus fere, 
nihil fere, numquam fere, presque personne, 
presque aucun, presque rien, presque jamais ; 
decem fere homines, tertia fere hora, omnes 
fere cives, eodem fere tempore, environ dix 
hommes, la troisième heure environ, pres- 
que tous les citoyens, vers la même époque ; 
hæc fere dicere habui Cic. Nat. 3, 93, c’est 
à peu près ce que j'avais à dire $ 2 presque 
toujours, d’ordinaire, généralement : fit fere 
ut Cic. Rep. 6, 10, il arrive d’ordinaire que ; sta- 
tuæ ornatu fere militari Cic. Off. 1, 61, les sta- 
tues ayant en général l’habit guerrier, cf. Crc. 
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Pomp. 24 ; Br. 207, etc. ; Cæs. G. 3, 18, 6 ; 6, 30, 
3, etc. 

férentarius,* ï, n. (fero), soldat armé à la 
légère : SALL. C. 60, 2 ; TAC. Ann. 12, 35 ; cf. P. 
FEST. 85, 7 || [fig.] aide : PL. Trin. 456. 

Férentinum,” rt n., $ 1 ville du Latium, 
chez les Herniques : Liv. 4, 51, 7 ; 7, 9, 1 ; HOR. 
Ep. 1, 17, 8 || -tinus, a, um, de Férentinum : 
SIL. 8, 394 ; caput aquæ Ferentinæ Liv. 1, 51, 9, 
ou caput Ferentinum Liv. 2, 38, 1, source d’une 
rivière près de Férentinum ; Férentina, æ, f., 
déesse Férentina [ayant un temple près de Fé- 
rentinum] ; -tini, orum, m., habitants de Fé- 
rentinum ; -tīnās, atis, c. -tinus : Liv. 26, 9, 
11 ;-tinates, um, m., les habitants de Féren- 
tinum : Liv. 34, 42, 5 2 ville d’Étrurie : PLIN. 
3, 52 ; TAC. Ann. 15, 53 || mūnicipium Feren- 
tium, même sens : TAC. H 2, 50 ; ou mūnici- 
pium Ferenti Vire. Arch. 2, 7, 4 ; ou colonia 
Ferentinensis Grom. 216, 3. 

Férentum,* c. Forentum : qqs mss. 

Féretrius;” ï, m. (fero), Férétrien [surnom 
de Jupiter, qui remporte des dépouilles] : Liv. 1, 
10, 6 ; PROP. 4, 10, 45 || [fig.] Amori Feretrio TER. 
Maur. 2631, à l'Amour vainqueur. 

féretrum," ï, n. (fero), brancard [pour por- 
ter les dépouilles, les offrandes, etc.] : SIL. 5, 
168 || [pour porter les morts] VIRG. En. 6, 222. 

Férezæi, v. Pherezæi. 

féria, æ, f., c. feriæ : P. FEST. 85, 12. 

ferïiæ," ärum, f., jours consacrés au repos, 
fêtes, féries : Cic. Leg. 2, 29 ; feriæ Latinæ, les 
féries Latines ; forenses Cic. de Or. 3, 85, va- 
cances des tribunaux ; piscatorum Cic. Off. 3, 
59, jours de fêtes pour les pêcheurs || repos, re- 
lâche : Hor. O. 4 5, 37. 

w— arch. fesiæ P. FEST. 86, 7. 

feriatici dies, m. (ferior), jours fériés : 
Urr. Dig. 2, 12, 2. 

feriatus,* a, um, p.-adj. de ferior, qui est 
en fête : VARRO R. 1, 16, 4 || oisif, de loisir : PL. 
Mil. 7 ; [avec ab, sous le rapport de] Cic. de 
Or. 3, 58 || calme, paisible : PRUD. Perist. 6, 156. 

féricüla, æ, f. (fera), petit animal : GLoss. 

féricülum, v. ferculum. 

fěricălus;“‘ ï, m., ferculum : PETR. 39, 4. 

fěrīnunt, v. ferio »— . 

férinus;* a, um (fera), de bête sauvage : 
SALL. J. 18, 1 ; LUCR. 5, 1418 ; VIRG. En. 11, 571 
|| férina, æ, f., viande de gros gibier, venaison : 
VIRG. En. 1, 215 ; PLIN. 13, 43. 

fério} ire, tr, 1 frapper : adversarium 
Cic. Tusc. 2, 56, frapper l'adversaire ; parie- 
tem Cic. Cæl. 57, frapper à la muraille ; mu- 
rum arietibus feriri vident SALL. J. 76, 6, ils 
voient que les béliers heurtent (attaquent) le 
mur ` securi feriri Cic. Pis. 84, être frappé de 
la hache ` navem in puppim ferire VirG. En. 1, 
115, frapper le navire sur la poupe (en poupe) ; 
mare VIRG. En. 3, 290, battre la mer avec les 
rames ; uvas pede TIB. 2, 5, 85, fouler le raisin 
|| stricto retinacula ferro Ve, En. 4, 580, cou- 
per les amarres avec le fer dégainé || immo- 
ler, sacrifier : porcum Liv. 9, 5, 3, immoler un 
porc ; fædus, conclure un traité [parce qu’on 
immolait en même temps une victime] : Cıc. 
Inv. 2, 92 ; Rab. Post. 6 ; Liv. 2, 33, 4, etc. 2 
frapper, atteindre : his spectris etiamsi oculi 
possent feriri Cic. Fam. 15, 16, 2, même si les 
yeux pouvaient être frappés de ces spectres ; 
ferit æthera clamor VırG. En. 5, 140, les cris 
frappent la voûte éthérée ; sidera vertice HOR. 
O. 1, 1, 36, toucher de la tête les astres ; res quæ 
feriunt oculorum acies LUCR. 4, 691, les choses 
qui frappent la vue || minus multa patent in 
eorum vita, quæ fortuna feriat Cic. Off. 1, 73, 


FÉRO 


dans leur vie il y a moins de surface exposée 
aux coups de la fortune ; medium ferire Cric. 
Fato 39, atteindre, observer le juste milieu ; 
ferietur alio munere TER. Phorm. 47, il sera 
frappé d’un autre impôt 3 frapper, battre la 
monnaie : asses PLIN. 33, 44, frapper des as, cf. 
CIL 1, p. 200, 23 || carmen Juv. 7, 55, forger des 
vers ; balba verba Hor. S. 2, 3, 274, émettre pé- 
niblement des paroles balbutiantes. 

az parf. ferii CHAR. 251, 24 ; part. fut. 
feriturus SERV. En. 7, 498 ; imparf. sync. fe- 
ribant Ov. F. 4, 795 ; ferinunt, arch. p. fe- 
riunt FEST. 162, 24. 

férior, ātus sum, ārī (feriæ), intr., être en 
fête, chômer une fête : VARRO L. 6 || être en 
repos ` SID. Ep. 9, 11 ; Macr. Scip. 1, 7. 

féritas,” ātis, f. (ferus) mœurs sauvages, 
barbarie, cruauté : Cic. Off. 3, 32 ; Sest. 91 || 
aspect sauvage [d’un lieu] Ov. P. 2, 2, 112 || 
dureté [du vin] : PLIN. 14, 124. 

férito, äre, tr., fréq. de fero : SOL. 56, 18. 

Feritôr, oris, m., rivière de Ligurie : PLIN. 
3, 48. 

ferme” (superl. de fere, p. “ferime), adv., 
1 d’une manière très approximative, pres- 
que, à peu près, environ : PL., TER. ; CIC. 
Tim. 42 ; Liv. 1, 40, 1 ; 30, 10, 7 || non ferme Crc. 
Rep. 1, 69 ; nihil ferme Cic. Br. 161, à peu près 
pas, à peu près rien ; satis ferme Cic. Tim. 52, 
à peu près assez 2 d'ordinaire, communé- 
ment : quod ferme evenit Cic. Rep. 1, 65, ce qui 
arrive presque toujours, cf. SALL. J. 74, 3 ; Liv. 
9, 30, 3 ; 21, 54, 1. 

fermemôdum (ferme, modus), adv., pres- 
que : GELL. 18, 12, 10. 

fermentäcius, a, um, Isip. Orig. 20, 2, 5 ou 
fermentālis, e (fermentum), P. FEST. 253, 18, 
fermenté. 

fermentātňð, oni, f. (fermento), fermenta- 
tion : TERT. Marc. 4, 30. 

fermentātus, a, um, part. de fermento. 

fermentesco, čre (fermentum), intr., en- 
trer en fermentation, s’ameublir [en parl. de 
la terre] : PLIN. 17, 15. 

fermento, āvīi, ātum, āre (fermentum), tr., 
1 faire fermenter, faire entrer en fermenta- 
tion : Cor. Rust. 2, 14, 1 || au passif : lever, fer- 
menter : PLIN. 18, 103 $| 2 amollir [la terre] : 
VARRO R. 1, 38, 1 3 [fig.] aigrir : P. Nor. 10, 
263. 

fermentõsus, a, um (fermentum), qui fer- 
mente : TH. PRISC. 4. 

fermentum; i, n. (fervo, ferveo) { 1 
ferment, levain : PLIN. 18, 102 || fermentation : 
PLIN. 17, 159 || orge ou blé fermenté servant 
à fabriquer la cervoise : VIRG. G. 3, 380 $ 2 
[fig.] colère : PL. Cas. 325 || dépit, aigreur : Juv. 
3, 188. 

féro; tüli, lātum, ferre (pEpo), tr, {1 
porter : cibaria, vallum Cic. Tusc. 2, 37, porter 
les vivres, un pieu ; lectica latus Cic. Phil. 2, 
106, porté en litière || ventrem Liv. 1, 34, 3, être 
enceinte || arma CÆs. G. 1, 29, 1, porter les 
armes $| 2 [fig.] : nomen alicujus Cic. Off. 3, 
74, porter le nom de qqn ; alicui opem auxi- 
liumque Cic. Verr. 2, 2, 9, porter à qqn aide 
et secours ; aliquid præ se ferre Cic. Arch. 26, 
[ante se SEN. Ep. 11, 10], porter devant soi, 
étaler, afficher qqch. ; præ se ferre avec prop. 
inf., faire voir ostensiblement que : Cic. Nat. 2, 
47 Ñ 3 supporter : impetum Ces G. 3, 19, 3, 
supporter le choc ; plagas silentio Cic. Tusc. 2, 
46, supporter des coups sans se plaindre ; opti- 
mates quis ferat ? Cic. Rep. 1, 50, qui supporte- 
rait laristocratie ? ferunt aures hominum illa... 
laudari Cıc. de Or. 2, 344, les oreilles humaines 
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supportent qu'on fasse l’éloge de ces choses 
|| ægre, moleste, acerbe ferre aliquid, suppor- 
ter qqch. avec peine, cf. Cic. Tusc. 4, 40, etc. ; 
discessit ægre ferens Cic. Div. 1, 73, il s’éloi- 
gna l’âme affectée ; si quis ægre ferat se pau- 
perem esse Cic. Tusc. 4, 59, si qqn suppor- 
tait avec peine d’être pauvre || de Lentulo sic 
fero, ut debeo Cic. Att. 4, 6, 1, touchant Len- 
tulus j'éprouve les sentiments que je dois ; 
numquid moleste fers de illo ? Cic. Att. 6, 8, 
3, est-ce que tu t'apitoies sur cet homme ? 
4 porter, présenter : legem, rogationem, pré- 
senter une loi, une proposition de loi, cf. Crc. 
Off. 2, 73 ; Sulla 65, etc. ; ad populum, ad ple- 
bem Cıc. Clu. 140 ; Br. 89, etc., présenter au 
peuple, porter devant le peuple ; ad plebem 
ferre ut... Cic. Phil. 2, 110, proposer au peu- 
ple que... ; ferre ad plebem, vellentne... Cic. 
Fin. 2, 54, porter devant le peuple la question 
de savoir si l’on voulait... ; nihil de me tulisti, 
quominus essem... Cic. Domo 82, dans ta loi 
qui me concerne, il ny a rien qui mempêche 
’être.. ; de capite ferri non potest, nisi comitiis 
centuriatis Cic. Sest. 73, sur une affaire capitale 
il ne peut être porté de loi que par l'assem- 
blée des centuries || [part. n. à l’abl. absolu] : 
lato ad populum ut... Liv. 23, 14, 2, la proposi- 
tion ayant été faite au peuple que... || présen- 
ter à l’agrément (aliquid alicui) : Liv. 34, 19, 
3, etc. ; v. venia || aliquem judicem ferre Crc. 
Com. 45, proposer qqn comme juge, cf. Cic. de 
Or. 2, 285 ; Liv. 3, 57, 5, etc. || sententiam, suf- 
fragium, donner son suffrage, voter, cf. Cic. 
Rep. 1, 47 ; Balbo 34, etc. $ 5 comporter : ut 
ætas illa fert Cic. Clu. 168, comme cet âge le 
comporte, comme c’est naturel à cet âge ; ut 
hominum opinio et religio fert Cic. Verr. 2, 5, 
185, ainsi que le veulent l’opinion populaire 
et la croyance religieuse ; eadem, si vestra vo- 
luntas feret, consequemur Cic. Pomp. 70, ces 
mêmes avantages, je les obtiendrai, si votre vo- 
lonté le permet ; natura fert ut... Cic. Rep. 6, 
18, la nature veut que... $| 6 porter sur le livre 
de comptes ` alicui expensum ferre Cic. Verr. 2, 
1, 100, porter comme payé à qqn $| 7 rappor- 
ter, raconter, colporter : hæc omnibus ferebat 
sermonibus Cæs. C. 2, 17, 3, tels étaient les 
propos qu’il tenait dans toutes les conversa- 
tions || patres ita fama ferebant [avec prop. 
inf.] Liv. 23, 31, 13, les sénateurs répandaient 
dans leurs propos cette idée que... ; cf. LIv. 28, 
40, 1 ; cum... acturum se id per populum aperte 
ferret Liv. 28, 40, 2, comme il déclarait hau- 
tement qu'il réaliserait ce projet grâce à l’ap- 
pui du peuple ; regnum eum adfectare fama fe- 
rebat Liv. 2, 7, 6, le bruit courait qu’il ambi- 
tionnait la royauté || Mercurium omnium in- 
ventorem ferunt Ces G. 6, 17, 1, ils donnent 
Mercure comme l'inventeur de tout ; multa 
ejus ferebantur Cic. Læl. 6, on citait de lui 
beaucoup de choses, cf. Cic. Br. 205 || [expres- 
sions] : ferunt [avec prop. inf.], ut ferunt, ut fer- 
tur, on rapporte, comme on rapporte, cf. OC, 
Nat. 3, 57 ; de Or. 1, 45 ; 1, 49, etc. ; [fertur, 
feruntur av. tournure pers.] Themistocles fer- 
tur respondisse Cic. CM 8, on dit que Thémis- 
tocle répondit... cf. Cic. Rep. 2, 4 ; 2, 20, etc. 
8 obtenir, emporter : palmam Cic. Att. 4, 
15, 6 ; primas Cic. Br. 183, obtenir la palme, 
le premier rang ; victoriam ex aliquo Liv. 39, 
51, 10, remporter sur qqn la victoire ; centu- 
riam, tribum Cic. Planc. 49 ; Phil. 2, 4, obte- 
nir les suffrages d’une centurie, d’une tribu ; 
munera Hor. O. 4, 8, 4, recevoir des présents ; 
responsum ab aliquo Cic. Cat. 1, 19, obtenir 
de qqn une réponse ` repulsam a populo Cic. 
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Tusc. 5, 54, recevoir du peuple un échec || ferre 
atque agere, piller, ravager, v. ago 9 porter, 
produire : fruges Cic. Leg. 2, 67, produire les 
moissons ; ferundo arbor peribit CATO Agr. 6, 
2, à force de produire l’arbre périra || [fig.] hæc 
ætas oratorem... tulit Cic. Br. 45, cette époque 
produisit un orateur... $ 10 porter, mettre en 
mouvement, déplacer : signa CÆs. G. 1, 39, 7 ; 
6, 37, 6, se mettre en route ; pedem VIRG. En. 2, 
756, porter ses pas ; quo ventus ferebat Ces, 
G. 3, 15, 3, dans la direction où le vent por- 
tait || [surtout] se ferre ou ferri, se porter, se 
mettre en mouvement : se ferre obviam ali- 
cui Cic. Planc. 96, se porter au-devant de qqn ` 
se obvium alicui rei Cic. Rep. 1, 7, se porter à 
la rencontre de qqch., braver qqch. ; alii aliam 
in partem ferebantur Ces G. 2, 24, 3, ils se lan- 
çaient de côté et d’autre ; deorsum ad lineam ; 
recte, oblique ferri Cic. Fin. 1, 18 ; 1, 19, avoir 
un mouvement de haut en bas perpendicu- 
laire ; vertical, oblique $| 11 [fig.] porter, di- 
riger, mener : quem tulit ad scenam ventoso glo- 
ria curru Hor. Ep. 2, 1, 177, celui que la gloire 
a mené sur la scène dans son char inconstant ; 
laudibus aliquem in cælum Cic. Fam. 10, 26, 
2, porter qqn aux nues par des éloges ; cru- 
delitate ferri Cic. Clu. 199, être emporté par 
la cruauté ; quo cujusque animus fert, eo dis- 
cedunt SALL. J. 54, 4, ils s’en vont chacun où 
le porte sa fantaisie, cf. Liv. 25, 21, 5 || itinera 
duo, quæ ad portum ferebant Ces C. 1, 27, 4, 
deux chemins qui menaient au port, cf. Liv. 1, 
7, 6 || fert animus avec inf. SUET. Oth. 6 ; Ov. 
M. 1, 1, avoir la pensée, l'intention de... 12 
[poét.] emporter : omnia fert ætas VIRG. B. 9, 
51, le temps emporte tout ; postquam te fata 
tulerunt VIRG. B. 5, 34, depuis que les destins 
tont ravi. 

»— redoublt arch. tetuli, etc. PL. Men. 629 ; 
Most. 471 ; Rud. 893, etc. ; LUCR. 6, 672 ; CA- 
TUL. 63, 52, etc. || inf. pass. ferrier PL. Rud. 367. 

férocia,® æ, f. (ferox), naturel fougueux, 
violent, emporté, indomptable ; fierté, fougue : 
Cic. Agr. 2, 91 ; 2, 96 ; TAC. Ann. 2, 72 || [en 
bonne part] Liv. 9, 6, 13. 

férocio, īre (ferox), intr., être farouche, 
violent, fougueux : CAT. d. P. FEST. 92, 7 ; GELL. 
1, 11, 2 ; TERT. Apol. 5. 

férocitas,” ātis, f. (ferox), fougue : Cic. 
CM 33 ; Off. 1, 90 || noble fierté, vaillance : 
animi ferocitate Cic. Rep. 2, 4, par la noble 
fierté de son âme || violence, arrogance, inso- 
lence : Cic. Vat. 2 ; Off. 2, 40 ; Dej. 15. 

férocitér® (ferox), avec hardiesse, avec 
audace : Liv. 3, 47, 2 || avec dureté, hau- 
teur : Cic. Planc. 33 || -cius Cic. Q. 2, 13,2; 
-cissime CURT. 10, 2, 30 ; Liv. 23, 8, 3. 

férocülus,* a, um, dim. de ferox, un peu 
hardi : TURPIL. Com. 107 ; B. AFR. 16, 1. 

Féronïa;* æ, f., déesse protectrice des af- 
franchis : Liv. 1, 30, 5 ; 26, 11, 8 ; VIRG. En. 7, 
800 ; Hor. S. 1, 5, 24. 

férox; ôcis (ferus), impétueux, hardi, fou- 
gueux, intrépide : ferox es natura CIC. Vat. A 
tu es d’un naturel fougueux ; gens Cic. Rep. 2, 
36, nation intrépide || [en parl. d'animaux] PL. 
Men. 863 ; LUCR. A 717 ; VIRG. En. 10, 711 || 
fier, hautain : Cic. Att. 10, 11, 3 ; viribus Liv. 
1, 7, 5, fier de ses forces || [avec gén.] linguæ 
feroces Tac. H. 1, 35, intrépides en paroles ; 
[avec inf.] Siz. 11, 8 ; [avec prop. inf.] ferox 
est sese tractare... PL. As. 468, il est fier de ma- 
nier... || -cior Cic. Fam. 4, 9, 3 ; -cissimus Liv. 
1, 12, 9 ; Tac. H. 2, 24. 

ferrāmentārïus, D. m. (ferramentum), for- 
geron, serrurier : FIRM. Math. 3, 13. 
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ferrāmentum;” :, n. (ferrum), instrument 
de fer, outil en fer : Liv. 1, 40, 5; Tac. 
G. 30 ; Cæs. G. 5, 42, 3 ; bona ferramenta CC, 
Cat. 3, 10, de bonnes lames ; fonsoria ferra- 
menta MART. 14, 36 (in lemmate), rasoirs. 

1 ferraria; æ, f., v. ferrarius 1. 

2 Ferräria, æ, f., promontoire en Espagne 
[auj. cap St Martin] : MELA 2, 91. 

1 ferrarius,* a, um (ferrum), de fer, qui 
concerne le fer : faber PL. Rud. 531, forgeron ; 
ferraria metalla PLIN. 35, 35, mines de fer || 
ferraria, æ, f., mine de fer : CÆs. G. 7, 22, 2 ; 
Liv. 34, 21, 7. 

2 ferrarius; p. m. (ferrum), forgeron : 
SEN. Ep. 56, 4. 

ferrätilis, e (ferrum), chargé de fers [en 
parl. d’un esclave] : PL. Most. 19. 

ferrätus;” a, um (ferrum) ; garni de fer, 
ferré, armé de fer : LUCR. 6, 551 ; VIRG. En. 5, 
208 ; Liv. 1, 32, 12 || ferratæ aquæ SEN. Nat. 3, 
2, eaux ferrugineuses || de fer : VAL. FLACC. 6, 
90 || subst. m., ferrati Tac. Ann. 3, 45, soldats 
bardés de fer || c. ferratilis : PL. Bacch. 781. 


ferrěa;* æ, f. (ferreus), bêche : CATO 
Agr. 10, 3. 
fěrrěðla (vitis) f., sorte de vigne ` Cox. 


Rust. 3, 2, 28. 

Ferréôlus, ï, m., préfet des Gaules : SID. || 
S' Ferréol : SID. 

ferrěus; a, um (ferrum), de fer, en fer : 
Cæs. G. 5, 12, 4 ; ferrea manus Cæs. C. 1, 57, 
2 ; Liv. 24, 34, 10, main de fer, grappin ; [poét.] 
ferreus imber VIRG. En. 12, 284, une pluie, une 
grêle de traits || [fig.] dur, insensible, sans pitié, 
inflexible : o te ferreum Cic. Att. 13, 30, 2, 
cœur insensible, de fer, cf. Læl. 87 ; Verr. 2, 5, 
121 ; ferrea proles [poet.] Cic. Nat. 2, 159, l’âge 
de fer || pesant, lourd : ferreus somnus VIRG. 
En. 10, 745, sommeil de plomb || fort, robuste : 
ferrei prope corporis (erat) Lrv. 39, 40, 11, il avait 
une constitution pour ainsi dire de fer ; ferrea 
vox VIRG. G. 2, 44, une voix de fer || dur, âpre, 
raboteux : ferreus scriptor Licin. d Cic. Fin. 1, 
5, écrivain dur comme le fer. 

ferricrépinus;* a, um (ferrum, crepo), où 
retentit le bruit des fers : PL. As. 34. 

ferrifodina, æ, f. (ferrum, fodina), mine de 
fer [formé par analogie par VARRO L. 8, 62]. 

ferritérium, ï, n. (ferriterus), lieu où l’on 
use le fer, prison : PL. Most. 743. 

ferritérus, i, et ferritribax, äcis, m. (fer- 
rum, tero, tptbw), usant le fer = esclave sou- 
vent enchaîné : PL. Trin. 1021 ; Most. 356. 

ferrüginans, tis (ferrugo), qui a une sa- 
veur ferrugineuse : TERT. Val. 15. 

ferrūgïněus;* a, um (ferrugo), couleur de 
fer, bleu foncé : PL. Mil. 1179 ; VIRG. En. 6, 303 || 
ferrugineux ` PLIN. 31, 12 || ferrüginus, a, um, 
LUCR. 4, 76 || ferruginôsus, a, um, N. TIR. 77, 
31. 

ferrügô,* inis, f. (ferrum, cf. ærugo), rouille 
[du fer] : PLIN. 23, 151 || couleur de rouille, 
brun foncé : PLIN. 15, 35 || pourpre foncé, bleu 
sombre : VIRG. En. 9, 582 ; G. 1, 467 || [fig.] en- 
vie, jalousie : Ps. SAL. Bass. Laus Pisonis 107. 

ferrum; ï,n., $ 1 le fer : Cic. Nat. 2, 151 ; 
ferrum resipere VARRO R. 1, 54, 3, avoir la sa- 
veur, le goût du fer 2 fer, épée, glaive et ob- 
jets en fer : ferro proscindere campum Ov. M. 7, 
119, ouvrir la plaine avec la charrue ; [fer à 
friser] Ve En. 12, 100 || aliquem ferro tol- 
lere Cic. Nat. 3, 81, faire périr quelqu'un par 
le fer ; ferro ignique Cic. Phil. 11, 37, par le 
fer et par le feu ; [rare] in ferrum atque in vin- 
cla conjecti Cic. Verr. 2, 5, 107, jetés dans les 


FERRÜMEN 


fers et dans les chaînes, cf. SEN. Phædra 884 || 
[poét.] insensibilité, cruauté : in pectore ferrum 
gerere Ov. M. 9, 614, avoir un cœur de fer. 

ferrumën'® (férü-), inis, n. (ferrum ?), 
soudure, substance pour souder : PLIN. 36, 176 
|| [g.] soudure [adjonction de mots dans un 
vers traduit] : GELL. 13, 27, 3. 

ferruminätio (férü-), ônis, f. (ferru- 
mino), soudure, action de souder : PAUL. Dig. 6, 
21, 3. 

ferrümino” (férü-), avi, ātum, Gre tr. 
(ferrumen), souder : PLIN. 35, 182 ; 11, 214. 

fers, 2° pers. ind. pr. de fero. 

fertilis”? e (fero), fertile, productif : Cie, 
Pomp. 14 ; Tusc. 2, 13 ; Div. 1, 94, etc. ; an- 
nus PROP. 4, 8, 14, année abondante ` [avec 
gén.] Cic. Nat. 2, 131 ; SALL. J. 17,5 ; fertilis ho- 
minum Liv. 5, 34, 2, [pays] bien peuplé || [fig.] 
riche, abondant : fertile pectus Ov. P. 4, 2, 11, 
génie fécond || qui rend fécond, qui fertilise : 
Ti8. 1, 7, 22 ; Ov. M. 5, 642 || -lior QUINT. 12, 
10, 25 ; -lissimus Czs. G. 6, 24, 2. 

fertilitäs® atis, f. (fertilis), fertilité : Cic. 
Div. 1, 131 ; CÆs. G. 2, 4, 1 || abondance : PLIN. 
3, 41 ; 3, 138 ; 8, 164 ; [fig.] PLIN. 35, 101. 

fertilitér [inus.], fertilius (fertilis), plus 
abondamment : PLIN. 34, 164. 

Fertinātēs, um ou fum, m., habitants de 
Fertina [île près de la Liburnie] : PLIN. 3, 139. 

fertôr, ôris, m., celui qui offre aux dieux un 
fertum : VARRO L. 8, 57. 

fertôrius, a, um (fero), qui sert à porter, de 
transport : C. AUR. Chron. 1, 5, 161 || subst. n., 
brancard : C. AUR. Chron. 1, 1, 18. 

fertum” (ferctum), ï n., sorte de gâteau 
sacré : FAB. PICT. d. GELL. 10, 15, 14 ; CATO 
Agr. 134, 2 ; PERS. 2, 48. 

fertus, a, um (cf. fertilis), productif : 
AVIEN. Perieg. 1205 || *Cic. Or. 163 ; “LUCR. 6, 
258. 


férüla,* æ, f., férule, plante à longue tige : 
PLIN. 13, 122 ; [attribut de certains dieux, not! 
de Bacchus et de ses prêtresses] PLIN. 24, 2 || fé- 
rule [pour corriger les enfants, les esclaves] : 
Hor. S. 1, 3, 120 ; JUV. 6, 479 || houssine, sorte 
de cravache : Ov. M. 4, 26 || menue branche, 
baguette : PLIN. 17, 152 || éclisse pour les frac- 
tures : CELs. Med. 8, 10, 1 || dagues, premier 
bois du cerf : PLIN. 8, 117. 

férülacëus, a, um (ferula), semblable à la 
férule : PLIN. 19, 173 || de férule : PLIN. 34, 170. 

férülago, inis, f. (ferula), espèce de férule 
[plante] : C. AUR. Acut. 2, 12, 84. 

férülaris, e (ferula), relatif à la férule : 
GARG. Arb. 3, 3. 

férülèus, a, um (ferula), semblable à la tige 
de férule : PLIN. 16, 226 || fait avec la férule : C. 
AUR. Chron. 2, 1, 25. 

férum-, v. ferrum-. 

1 férus” a, um (cf. One), €| 1 sauvage, non 
apprivoisé ou non cultivé : Cic. Lol 81; 
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Nat. 2, 99 ; feræ silvæ Hor. S. 2, 6, 92, fo- 
rêts sauvages 2 [fig.] sauvage, grossier, fa- 
rouche, cruel, insensible : gens fera Cic. Leg. 1, 
24, race féroce ; hostis ferus Cic. Verr. 2, 2, 51, 
ennemi cruel || fera hiems Ov. Tr. 1, 1, 42, hi- 
ver rigoureux ; fera diluvies Hor. O. 3, 29, 40, 
inondation sauvage. 

2 férus}“* tom. animal : VIRG. En. 2, 51 ; 7, 
489. 

fervefäcio," fēcī, factum, ëre (ferveo, fa- 
cio), tr., chauffer, échauffer, faire bouillir, 
cuire : CATO Agr. 156, 5 || fervefacta jacula Ces, 
G. 5, 43, 1, des dards brüûlants. 

fervens;” tis, part.-adj. de ferveo, bouillon- 
nant de chaleur, échauffé, bouillant : Crc. 
Verr. 2, 1, 67 ; CÆs. G. 5, 43, 1 ; fervens vul- 
nus Ov. M. 4, 120, plaie brûlante ; ferventes 
horæ diei PLIN. 17, 189, les heures brûlantes 
du jour || [fig.] emporté, fougueux, impétueux, 
bouillant : ferventior Cic. Off. 1, 46, trop fou- 
gueux ; ferventius ingenium amni Hor. S. 1, 
10, 62, génie plus impétueux qu’un torrent || 
-tissimus HER. 4, 21. 

ferventěr (fervens), [fig.] avec chaleur, ar- 
deur, impétuosité : CÆL. d. Cic. Fam. 8, 8, 2 ; 
-tissime CÆL. d. Cic. Fam. 8, 6, 5 || avec fer- 
veur : -tius AUG. Serm. 209, 2. 

fervěð,” ferbüi, ēre et fervo, fervi, ère (v. 
ce mot), intr., { 1 être bouillonnant, bouillir : 
aqua fervens CC. Verr. 2, 1, 67, eau bouillante 
|| [fg.] : pectus fervet avaritia Hor. Ep. 1, 1, 
33, le cœur est tout bouillonnant sous l'effet 
de la cupidité, cf. Cic. Quinct. 38 ; sceptrum 
capessere fervet CLAUD. Ruf. 2, 295, il brûle 
de saisir le sceptre ; fervère cæde nova VIRG. 
En. 9, 693, être échauffé d’un récent carnage 
€ 2 être en effervescence, être agité, animé : 
omnia vento videbis fervère VIRG. G. 1, 456, tu 
verras le vent mettre tout en effervescence ; 
fervet opus VIRG. G. 4, 169, le travail est animé, 
on travaille avec feu ; fervet Pindarus HoR. 
O. 4, 2, 7, Pindare jette de l'écume [comme 
un torrent] || legiones per loca campi fervěre 
cum videas LUCR. 2, 41, en voyant les légions 
s’agiter avec feu dans le champ de Mars || opere 
omnis semita fervet VIRG. En. 4, 407, tout le 
sentier s’agite dans le travail = le travail met 
tout en mouvement sur le sentier, cf. [avec 
fervère] VirG. En. 4, 409 ; 8, 677. 

fervesco;* ère (ferveo), intr., se mettre à 
bouillonner, à bouillir : Lucr. 6, 851 || [fig.] 
LUCR. 3, 289 || grouiller [de vers] : ARN. 7, 17. 

fervi, pf. de fervo. 

fervidus;° a, um (ferveo), 1 bouillant, 
bouillonnant : Hor. O. 1, 9, 10 ; Epo. 11, 14; 
[fig.] Cıc. Br. 241 ; 288 ; -dior Cic. Br. 108 
€ 2 brûlant, ardent : Cic. Nat. 2, 27 ; LUCR. 5, 
204 ; -dissimus CURT. 3, 5, 1 3 [fig.] ardent, 
bouillant, emporté : Hor. P. 116 ; Liv. 27, 33, 
10 ; fervidus ira VIRG. En. 9, 736, exaspéré. 

fervo;” fervi, ère (arch. = ferveo), LUCIL. 
d QUINT. 1, 6, 8 ; CATO Agr. 157, 9 ; LUCR., 
VIRG., v. à fervèo ; GELL. 2, 29, 10 ; [av. gén.] 
domus hæc fervit flagiti Pompon. Com. 101, 
cette maison est toute agitée de scandales. 

fervôr,” ôris, m. (ferveo), 1 bouillonne- 
ment, effervescence, fermentation : LUCR. 6, 
437 ; Ce Prov. 31 ; VARRO R. 1, 13, 6 ; PLIN. 
14, 124 || [fig.] Cic. Tusc. 4, 24 ; CM 45; de 
Or. 1, 220 À 2 chaleur, ardeur : Cic. Nat. 2, 
30 ; LUCR. 6, 1145 ; 5, 215 ; VIRG. G. 3, 154 ; 
[fig.] PLIN. 15, 19. 

fervuncülus, i, m. (ferveo), c. furunculus 
2: ARN. 2, 11. 

fervūra, æ, f. (ferveo), brûlure : TERT. 
Scorp. 5. 


FESTĪNO 


1 Fescennia“ æ, f., ville d'Étrurie : PLIN. 
3, 52 || -nīnus, a, um, fescennin : VIRG. En. 7, 
695 ; Liv. 7, 2, 7 ; pes Dīiom. 479, 13, amphi- 
macre [terme de métrique] ; Fescennini ver- 
sus Liv. 7, 2, 7, vers fescennins ; licentia Fes- 
cennina Hop Ep. 2, 1, 145, licence des vers fes- 
cennins, cf. P. FEST. 85 || -nīnī, om, m., les 
poésies fescennines : Macr. Sat. 2, 4 ; -nīna, 
örum, n., même sens : HIER. Ep. 130, 5 ; PRUD. 
Symm. 1, 261 || -nīnus, à, m., un effronté : CAT. 
d. FEST. 344. 

2 Fescennia, æ, f., nom de femme : MART. 
1, 87, 1. 

fescenninicôla, æ, m. f. (Fescennini, colo 
2), ami des poésies fescennines : Sp. Carm. 12, 
CR 

fésiæ, v. feriæ »— . 

Fessôna, æ, f. (fessus), déesse invoquée 
dans les fatigues ou les maladies : AUG. Civ. 4, 
21. 

fessülus, a, um (fessus), un peu fatigué : 
Drac. Romul. 10, 123. 

fessus; a, um (fatiscor), fatigué, las, 
épuisé : de via Oe Ac. 1, 1, fatigué de la 
route ; bello fessi Cic. Div. 1, 100, épuisés 
par la guerre ; plorando fessus Cic. Att. 15, 
9, 1, fatigué, las de pleurer ; [avec gén.] fessi 
rerum VIRG. En. 1, 178, fatigués de leurs 
épreuves, cf. STAT. Th. 3, 395 || fessa ætas Tac. 
Ann. 14, 33, l’épuisement de l’âge ; fessa 
dies STAT. S. 2, 2, 48, le jour à son déclin ; fessæ 
res PLIN. 2, 18, situation critique [ou souf- 
frances, misère VIRG. En. 3, 145]. 

Fēsta, æ, f., nom de femme : INSCR. p. ex. 
CIL 6, 17908. 

festalis, e (festus), de fête : Gross. 

festice (festus), joyeusement : VARR. d 
Non. 452, 2. 

festinabïlitér, c. festinanter : CIL 4, 4758. 

festinabundus, a, um (festino), qui se 
hâte : VAL. Max 2, 8, 5 ; AUG. Conf. 1, 11. 

festinantér"* (festino), à la hâte, avec pré- 
cipitation : Cic. Fin. 5, 77 || -tius TAC. Ann. 15, 
3 ; -tissime AUG. Ep. 95, 9. 

festinantia, æ, f., c. festinatio : P. No. 
Ep. 11, 10. 

festīnātē;‘ à la hâte, v. festinato : Gross. 
Prac. 

festīnātim, c. festinanter ` PoMPoN. Com. 
13 ; cf. NoN. 514, 5. 

festinatio,° oui f. (festino), hâte, em- 
pressement, précipitation, impatience : Cic. 
Amer. 96 ; omni festinatione Cic. Fam. 12, 25, 
3, en toute hâte. 

festīnātö* (festino), à la hâte : QUINT. 4, 2, 
58. 

festīnē, c. festinato ` Cassiop. Var. 3, 40. 

festīnis, e, c. festinus : hæc res me facit 
festinem TITIN. 103, ceci fait que je me hâte 
[mais festinem est peut-être un subjonctif]. 

1 festīnō (festinus), à la hâte, rapidement : 
Captt Alb. 6, 6. 

2 festino; ävi, ātum, äre (cf. confestim), 
€ 1 intr., se hâter, se presser, se dépêcher : 
PL., p. ex. PL. Cas. 763 ; TER., p. ex. TER. 
Ad. 323 ; Cic. Fam. 12, 22, 4 ; Phil. 1, 3 ; SALL. 
J. 69, 2 2 tr., hâter, presser, accélérer : ENN. 
Scen. 426 ; SALL. H. 1, 81 ; J. 73, 1 ; 77, 1 ; fu- 
gam VIRG. En. 4, 575, hâter, presser la fuite ; 
pœnas Hor. Ep. 1, 2, 61, se hâter de punir ; 
mortem TAC. Ann. 4, 28, presser la mort ` nec 
virgines festinantur TAC. G. 20, Ton ne hâte 
pas non plus le mariage des filles ; festinatum 
iter Ov. P. 4, 5, 8, voyage précipité || [avec inf.] 
se hâter de : Cic. Fam. 7, 23, 4 ; Att. 3, 26. 


FESTINUS 


festinus;° a, um (festino), qui se hâte, 
prompt : VIRG. En. 9, 488 ; Ov. M. 11, 347 || 
[poét.] hâtif, précoce, prématuré : STAT. Th. 9, 
716 || laudum festinus STAT. S. 5, 3, 135, impa- 
tient d’être glorifié. 

festive’ * (festivus), $ 1 joyeusement ` PL. 
Ps. 1254 2 avec agrément, avec grâce, ingé- 
nieusement : Cic. Dej. 19 ; Div. 2, 35, etc. 

festivitas,* atis, f. (festivus), $| 1 joie d’un 
jour de fête, gaieté : PL. Capt. 770 || [terme 
d'amitié] : mea festivitas PL. Cas. 135, ma 
joie ! mes délices ! cf. PL. Pæn. 389 2 en- 
jouement, verve spirituelle : Cic. de Or. 2, 
219 ; Br. 177 ; Fam. 9, 15, 2 ; etc. || pl. festi- 
vitates, agréments, ornements : Cic. Or. 176 ; 
GELL. præf. 4. 

festivitatüla, æ, f. (festivitas), petite fête, 
petite solennité : AVIT. Ep. 79. 

festivitér (festivus), agréablement : GELL. 
1,257. 

festivo, are (festivus), intr., être en fête : 
ORIG. Matth. 79. 

festivus,” a, um (festus), où il y a fête, 
gai, amusant, divertissant : locus PL. Mil. 83, 
lieu de réjouissance || agréable, charmant [à 
voir, à entendre], gracieux : PL. Mil. 958 ; Cic. 
Par. 38 ; librorum festiva copia Cic. Att. 2, 6, 
1, aimable collection de livres ; festivum ca- 
put Ter. Ad. 261, l’aimable garçon ! || [en parl. 
du style] gai, enjoué, fin, spirituel : Cic. Off. 1, 
108 ; de Or. 3, 100 || -vior Cic. Fam. 6, 4, 3 ; 
-vissimus TER. Ad. 983. 

festra, æ, f., sync. de fenestra : 
d. Macr. Sat. 3, 12, 8 ; cf. P. FEST. 91, 6. 

1 festūca,‘ æ, f., 1 fétu, brin de paille, 
tige : VARRO L. 5, 136 ; PLIN. 18, 254 2 ba- 
guette, dont le préteur touchait la tête d’un es- 
clave pour l’affranchir : PL. Mil. 961 ; PERS. 5, 
175 3 coquiole [herbe] : PLIN. 18, 155. 

2 festuca;* æ, c. fistuca : CATO Agr. 28, 2. 

festüucarius, a, um (festuca 1), qui peut 
affranchir : GELL. 20, 10, 10. 

festucatio, v. fistucatio. 

festüco, äre, c. fistuco : CATO Agr. 18, 7. 

1 festücüla, æ, f. (festuca 1), petit brin de 
paille : PALL. 5, 8, 2. 

2 festucüla;* æ, f., petit mouton, v. fis- 
tuca : *Cæs. G. 4, 17, 4 [mss f]. 

festum; ï n. (festus), jour de fête, fête : 
Ov. F. 4, 877 ; PLIN. 6, 91. 

1 fēstus? a, um (cf. feriæ), de fête, qui est 
en fête, solennel : dies festus Cic. Pis. 51 ; 
Fin. 5, 70, jour de fête ; dies festus ludorum Crc. 
Verr. 2, 4, 151, jour de fête avec jeux, cf. 
Arch. 13 || joyeux, gai : festi clamores PLIN. 
Min. Ep. 2, 17, 24, cris d’allégresse ; festior an- 
nus CLAUD. 3 Cons. Hon. 3, année plus heu- 
reuse || -tissimus Vor. Tac. 11. 

2 Festus,* ï, m., v. FEST. P. vil, liste des 
auteurs cités. 

Fésülæ, etc., v. Fæsula, etc. 

fetalia, um, n. (fetus), fêtes de la nais- 
sance : AUG. Serm. 93, 1. 

fētěð, -tescô, v. fæt-. 

1 fetialis/* e, qui concerne les féciaux : 
fetiale jus Cic. Off. 1, 36, droit fécial. 

2 fetiālis}' is, m., fécial [les féciaux, col- 
lège de 20 prêtres, chargés de déclarer la guerre 
suivant des rites précis, de présider aux forma- 
lités et à la rédaction des traités] : Liv. 9, 11, 11. 

fetidus, a, um, v. fætidus. 

fetifěr, čra, črum (fetus, fero), fécondant : 
PLIN. 7, 33. 

fetificô, äre, intr. (fetus, facio), pondre : 
PLIN. 10, 22. 
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fetificus, a, um (fetus, facio), fécondant : 
PLIN. 9, 160. 

fetö, äre (fetus), À 1 intr., pondre : Cor. 
Rust. 8, 15, 7 $| 2 tr., féconder [en parl. d’un 
mâle] : Auc. Civ. 5, 7. 

fetôr, ôris, m., v. fætor. 

fetosus, a, um (fetus), fécond : HIER. Gal. 4, 
27 || fécondé : ARN. 2, 70. 

fetüosus, a, um, c. fetosus ; f., enceinte : 
Hier. Jovin. 1, 19. 

fetūra” æ, f. (fetus), d 1 temps de la ges- 
tation : VARRO R. 2, 1, 18 || reproduction : VIRG. 
B. 7, 36 ; G. 3,62 q 2 petits des animaux, pro- 
duits : Cic. Leg. 2, 20 || pousses de la vigne : 
PLIN. 17, 179 || [fig.] production de l'esprit : 
PLIN. præf. 1. 

fetüratus, a, um, (fetura) formé en fœtus : 
TERT. Val. 25. 

1 fetus“ (fœ-), a, um, cf. fecundus, fe- 
lix, qui porte le fruit de la fécondation : fetum 
pecus VIRG. B. 3, 83, mère pleine || [fig.] en- 
semencé, fécond, productif, abondant : LUCR. 
2, 994 ; terra feta frugibus Cic. Nat. 2, 156, la 
terre couverte de moissons || rempli de, gros 
de, plein de : VIRG. En. 2, 238 ; feta furore Sr. 
13, 592, pleine de rage || feta, f., accouchée, 
délivrée : VARR. d NON. 312, 12 || qui a mis 
bas : VIRG. En. 8, 630 || [fig.] fetæ novales Mar- 
tis CLAUD. Get. 25, sillons qui ont enfanté des 
guerriers. 

2 fétüs" (fœ-), üs, m. { 1 enfantement, 
couche, ponte : PL. Amph. 487 ; Cic. Fin. 3, 
63 ; fetus tempore PLIN. 10, 30, au temps de la 
ponte [en parl. de la corneille] || action de pro- 
duire, production [des plantes] : Cic. Leg. 1, 25 
€ 2 portée [des animaux], petits : Cic. Nat. 2, 
128 ; apium Ov. M. 15, 382, le couvain des 
abeilles || production de la terre, des plantes 
[sens concret] : Cc. de Or. 2, 131 ; nucis VIRG. 
G. 1, 55, rejeton de noyer || [fig.] génération, 
production : oratorum CC, Br. 182, abondance 
d’orateurs ; animi Cic. Tusc. 5, 68, production 
de l'esprit. 

»ə— abl. pl. arch. fetis Acc. Tr. 244. 

fetütina, v. fœtutina. 

fex, v. fæx. 

1 fi, interj. v. phy. 

2 fi, impér. de fio : [arch.] PL. Curc. 87 ; 
Hop S. 2, 5, 38. 

fiäla, f., v. phiala. 

1 fiber;‘ bra, brum, arch., qui est à l’extré- 
mité : VARRO L. 5, 79. 

2 fiběr, brī, m., castor, bièvre [animal am- 
phibie] : PLIN. 8, 109. 

fibla (arch. pour fibula) : APIC. 8, 373. 

fiblatorius, v. fibulatorius. 

fiblo, v. fibulo : APIC. 8, 372. 

fibra‘ æ, f., fibre : $ 1 fibre [des plantes], 
filaments : Caro Agr. 70 ; Cic. CM 51 2 
[des animaux], [en part.] lobes du foie : CELs. 
Med. 4, 11 ; Cic. Div. 1, 16 ; PLIN. 11, 196 || 
le foie : VIRG. En. 6, 600 ; VAL. FLACC. 7, 355 
|| entrailles [en gén.] : Ov. M. 13, 637; F. 4, 
935 || [fig.] sensibilité : neque mihi cornea fibra 
est PERS. 1, 47, j'ai la fibre délicate. 

fibratus, a, um (fibra), fibreux : *PRIAP. 51, 
22. 

Fibrénus, i, m., rivière du Latium [auj. Fi- 
breno] : Ce Leg. 2, 1 ; 6. 

fibrinus, a, um (fiber 2), de castor : PLIN. 
32, 110 || fibrinum, £ n., poil de castor : Isip. 
Orig. 19, 27, 2. 

fibüla;” æ, f., (‘fivibula, fivo), ce qui sert 
à fixer, 1 agrafe [pour vêtement, pour che- 
veux] : VIRG. En. 4, 139 ; 7, 815 ; Liv. 27, 19, 12 
2 crampon ; Cæs. G. 4, 17, 6 || lien : Caro 


FICTIO 


Agr. 31, 1 Ñ 3 aiguille de chirurgien : Cers. 
Med. 5, 26 || appareil d’infibulation [garantie 
de chasteté] : Ces Med. 7, 25 ; MART. 5, 41, 
5 ; JUV. 6, 73 || [d’où, fig.] contrainte, empêche- 
ment : TERT. Mon. 3 ; Cor. 11. 


FIBULZÆ 1 


fibülatio, oni, f. (fibulo), action d’unir 
avec des agrafes : VITR. Arch. 10, 2, 3. 

fibülatorius, a, um (fibulo), qui s’attache 
avec une agrafe : TREB. Tyr. 10, 12. 

fibülo, avi, ātum, äre (fibula), tr., agrafer, 
attacher : Vor. Prob. 4 || assembler, lier : CoL. 
Rust. 1, 6, 13. 

Ficäna;* æ, f., ville du Latium, près d'Os- 
tie : Liv. 1, 33, 2. 

Ficarïa insula, f., île près de la Sardaigne : 
PLIN. 3, 34. 

ficärius,* a, um (ficus), qui concerne les 
figues, de figues : CATO Agr. 48, 2 || qui re- 
cherche les figues : PLIN. 11, 118 || ficarius, D. 
m., marchand de figues : AUG. Manich. 2, 19, 72 
|| ficaria, æ, f., plant de figuier : PALL. 4, 10, 28. 

ficātum, í, n. (ficus), foie d’oie engraissée 
avec des figues : APIC. 7, 263 || foie [en gén.] : 
M. Emr. 22. 

ficēdŭla;* æ, f. (ficus, edo), bec-figue [oi- 
seau] : VARRO L. 5, 76. 

Ficedülensés;* fum, m., les Bec-figuiers 
[nom plaisant donné à certains soldats] : PL. 
Capt. 163. 

Ficëliæ, ärum, f., quartier sur le mont Qui- 
rinal : MART. 6, 27, 2. 

ficella, æ, f., c. ficedula : *“Luciz. 29, 87. 

ficétum, ï n. (ficus), figuerie, champ de 
figuiers, figuerasse, figarède : PLIN. 15, 80 || 
corps couvert de fics : MART. 12, 33, 2. 

ficitas, atis, f. (ficus), abondance de figues : 
Nov. Com. 27. 

ficitôr, ôris, m. (ficus), celui qui cultive les 
figuiers : NON. 109, 21. 

Ficôléa, æ, f., v. Ficulea. 

Ficõlēnsēs, řum, m., c. Ficuleates : PLIN. 3, 
64. 

ficosus, a, um (ficus), couvert de fics : 
MART. 7, 71, 1 || -issimus PRIAP. 41, 4. 

fictē" (fictus), d'une manière artificieuse, 
en apparence : Cic. Q. 1, 1, 13 ; Fam. 3, 12, 4. 

ficticie (ficticius), d’une manière artifi- 
cielle : GLoss. 

ficticius, a, um (fictus), artificiel, qui n’est 
pas naturel : PLIN. 37, 199 || [fig.] simulé : Us, 
Tit. 28, 12. 

fictile” is, n. (fictilis), vase en terre, vais- 
selle de terre : PLIN. 12, 6 ; [surt. au pl.] ficti- 
lia, ium, Ov. M. 8, 668 ; JUV. 3, 168. 

fictiliarius, ï, m. (fictile), potier : CIL 13, 
11361. 

Dette? e (fingo), $ 1 fait d'argile, fait 
avec de la terre [à potier] : Cic. Nat. 1, 71 2 
feint, inventé, imaginé : Prisc. Præex. 5. 

fictio, ônis, f. (fingo), action de façonner, 
façon, formation, création : LACT. Opif. 12, 7 ; 
QUINT. 6, 3, 53 ; vocum fictionibus GELL. 18, 
11, 2, en forgeant des mots || [fig.] action de 
feindre, fiction : voluntatis QUINT. 9, 2, 46, ac- 
tion de feindre une intention ; fictiones per- 
sonarum QUINT. 9, 2, 29, prosopopées || sup- 
position, fiction, hypothèse : QUINT. 6, 3, 61 || 
[droit] fiction légale : PAUL. Dig. 35, 2, 1. 


FICTIOSUS 


fictiosus, a, um (fictus), inventé, fictif : Ps. 
CYPR. Aleat. 7. 

fictôr;* ois, m. (fingo), $| 1 statuaire, 
sculpteur, modeleur : Cic. Nat. 1, 81 || le créa- 
teur, Dieu : VULG. Is. 29, 16 || celui qui confec- 
tionne les gâteaux sacrés : VARRO L. 7, 44 ; CIc. 
Domo 139, cf. SERV. En. 2, 116 $| 2 [fig.] arti- 
san, auteur : PL. Trin. 364 || artisan de paroles : 
VIRG. En. 9, 602. 

fictoria, æ, f. (fingo), art plastique : CHALC. 
Tim. 329. 

fictrīx, icis, f. (fictor), celle qui façonne : 
Cic. Nat. 3, 92. 

fictum,* ï, n. (fictus), mensonge : 
En. 4, 188. 

fictura, æ, f. (fingo), action de façonner, fa- 
çon [fig.] : PL. Mil. 1189 || formation, composi- 
tion de mots : GELL. 10, 5, 3. 

fictus;° a, um, part. de fingo || n. fic- 
tum [pris adv‘], faussement : STAT. Th. 6, 876. 

ficüla, æ, f. (ficus), petite figue : PL. St. 690. 

1 ficüléa, æ, f., pieu en bois de figuier : P. 
FEST. 

2 Ficüléa! æ, f., ville des Sabins : Liv. 1, 
38, 4 || -lénsis, e, de Ficulée Ln 3, 52, 3 ; in 
Ficulensi Cic. Att. 12, 34, 1, dans les parages de 
Ficulée || -léatés, řum, m., habitants de Ficu- 
lée : VARRO L. 6, 18. 

ficulnétum, ï, n. (ficulnea), pépinière de 
figuiers : GLoss. 

ficulnëus;* a, um (ficula), de figuier : 
CATO Agr. 31; 101; VARRO R. 3, 16, 37 || 
-culnus, a, um, Hor. S. 1, 8, 1 || subst. f., -néa, 
æ, figuier : VULG. Luc. 13, 7. 

ficum, 5 c. ficus 1: C. AuR. Chron. 3, 8, 113. 

1 ficùs,* Geet ï, f., figuier : Cic. de Or. 2, 
278 || figue : Cic. CM 52 ; FL. 41. 

w—- en gén., sing. : gén. -i Cic. H 41; 
dat. -o ; abl. -u Cic. de Or. 2, 278 || pl. : gén. 
-orum ; dat.-abl. -is || m. (arbre) CATO Agr. 42 
|| m. (figue) Lucir. Sat. 198. 

2 ficus‘ ï, m., fic, verrue : MART. 1, 65, 4. 

fidāmen, inis, n. (fido), foi, croyance : Ps. 
CYPR. p. 305 Hartel. 

1 fide (fidus), adv. inus., avec fidélité || 
-dissime Cic. Fam. 2, 16, 4. 

2 fide, gén., dat., v. fides »— . 

fidēbð, v. fido »— . 

fidedictôr, ôris, m. (fides, dico), garant, ré- 
pondant : BONIF. d AUG. Ep. 98, 7. 

fidéicommissärius, a, um (fideicommis- 
sum), de fidéicommis, confié par fidéicommis : 
DIG. 31, 1, 77 || subst. m., fidéicommissaire ; hé- 
ritier fiduciaire : DIG. 32, 1, 11. 

fidéicommissum.;"ï, n. (fideicommitto), fi- 
déicommis [droit] : SUET. Claud. 23. 

fidéicommitto, ère (fides, committo), tr., 
confier par fidéicommis : DIG. 32, 1, 38. 

fidéipromissôr, v. fidepromissor. 

fidejübéo, jussī, jussum, ēre (fides, ju- 
beo), se porter garant : DIG. 46, 3, 38. 

fidejussio, oni, f. (fidejubeo), fidéjussion, 
garantie : DIG. 46, 1, 20. 

fidejussr, oris, m. (fidejubeo), fidéjusseur, 
garant : DIG. 27, 7. 

fidéjussorius, a, um (fidejussor), de cau- 
tion, de garantie : DIG. 46, 3, 38. 

fidelé"* (fidelis), adv., fidèlement : PL. 
Capt. 439. 

fidelia;* æ, f., grand vase [pour des li- 
quides] ; jarre, pot : Pr. Aul. 622; Cor. 
Rust. 12, 58, 1 || vase à chaux : de eadem fide- 
lia duo parietes dealbare Curius d Cıc. Fam. 7, 
29, 2, blanchir deux murs du même pot à chaux 
= faire d’une pierre deux coups. 
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fídēlis; e (fides 1), en qui l’on peut avoir 
confiance, sûr, fidèle, loyal : amicus Crc. 
Cæl. 14, ami fidèle ; alicujus opera forti fide- 
lique uti Cic. Cat. 3, 14, avoir le brave et fi- 
dèle concours de qqn ; amicitia Cic. Læl. 54, 
amitié sincère ; fidelis populo Romano Crc. 
Phil. 11, 34, fidèle au peuple romain ; in do- 
minum Cic. Mil. 29, fidèle à son maître || so- 
lide, ferme, durable, fort : lorica fidelis VIRG. 
En. 9, 707, cuirasse à l’épreuve ; navis fide- 
lis Cic. Planc. 97, navire solide, cf. Fam. 16, 17, 
1 || subst. m., un ami, un intime : Cic. Fam. 4, 
1, 2 || -lior, -lissimus Crc. 

fidelitäs;* ātis, f. (fidelis), fidélité, cons- 
tance : Cic. Lol 65, etc. 

fidelitér'* (fidelis) d’une manière fidèle, 
sûre, loyale : Cic. Off. 1, 92 ; Att. 15, 20, 4 || 
fermement, solidement : QUINT. 1, 4 5 ; 6, 4, 
14 ; PLIN. 33, 61 ; HoR. Ep. 1, 18, 70 || -lius PLIN. 
MIN. Ep. 6, 24, 3 ; QUINT. 10, 6, 2 ; -issime PLIN. 
MIN. Pan. 56, 2. 

Fidēnař” æ, f., Tac. Ann. 4, 62 et denge, 
ārum, Liv., Crc. etc., Fidène [ville des Sabins, 
sur le Tibre, colonie romaine] : Liv. 1, 14, 5 ; 
Cic. Agr. 2, 96 || -ās, atis, adj., de Fidène : PLIN. 
3, 54 || -atés, fum, m., les Fidénates, habitants 
de Fidène : Liv. 1, 15, 1. 

fidens,” tis, p.-adj. de fido, qui se fie, qui a 
confiance : Cic. Tusc. 3, 13 || assuré, confiant : 
Cic. Tusc. 1, 10 || -dentior Amm. 30, 4, 19; 
-issimus AMM. 27, 10, 12. 

fidentěr™ (fidens), avec assurance : Cic. 
Div. 2, 67 || -tius Cic. Att. 6, 1, 21; 
-issime AMM. 17, 1, 9. 

1 fidentia, æ, f. (fido), assurance, confian- 
ce, résolution : Cic. Inv. 2, 163 ; Tusc. 4, 80. 

2 Fidentia, æ, f., ville de la Gaule Cispa- 
dane : VELL. 2, 28 || -tini, õrum, m., les habi- 
tants de Fidentia : PLIN. 3, 116. 

Fidentiôres, um, m., surnom des Arétini : 
PLIN. 3, 52. 

fidépromissôr, ôris, m. (fidepromitto), ga- 
rant : GAIUS Inst. 3, 116. 

fidepromitto, ère, intr. (fides, promitto), ré- 
pondre pour, se porter garant, donner sa ga- 
rantie : GAIUS Inst. 3, 116. 

1 fidēs; à, f. (fido), À 1 foi, confiance : 
fidem magnam, parvam, majorem, maximam 
habere alicui ou alicui rei, avoir une grande, 
une petite, une plus grande, la plus grande 
confiance en qqn, en qqch. : Cic. Off 2, 33 ; 
Fam. 5, 20, 2; Rep. 2, 18, etc. ; alicui sum- 
mam omnium rerum fidem habere CÆs. G. 1, 
19, 3, avoir en qqn la plus haute confiance pour 
toutes choses, cf. Cic. Verr. 2, 2, 131 ; fidem 
adjungere, tribuere Cic. Div. 2, 113 ; Sulla 10, 
ajouter foi ; fidem facere [habere Cic. Fam. 6, 
6, 7] Cic. Br. 142, inspirer confiance ; fidei 
causa SALL. J. 85, 29, pour inspirer confiance ; 
(ei) aliquamdiu fides fieri non poterat Ces C. 2, 
37, 1, pendant un assez long temps il ne pou- 
vait se décider à croire ; res quæ ad fidem 
faciendam valent Cic. de Or. 2, 121, les res- 
sorts qui servent à emporter l'adhésion (per- 
suader) ; fidem facere alicujus rei, faire croire 
à qqch. : Sen Ira 1, 20, 7 ; (alicui) fidem fa- 
cere av. prop. inf. faire croire (à qqn) que : 
Cic. Q. 2, 5, 3 ; CÆs. G. 6, 41, 2 ; Liv. 25, 8, 6 ; 
vix fides fit av. prop. inf. Liv. 30, 28, 5, on a 
peine à croire que ` his miraculis fides Liv. 26, 
19, 8, la croyance à ces miracles ; alicui abro- 
gare fidem jurisjurandi Cic. Com. 44, enlever 
la confiance dans le serment de qqn, cf. Cic. 
Ac. 2, 36 ; imminuere orationis fidem Cic. de 
Or. 2, 156, affaiblir la (confiance dans un dis- 
cours) force persuasive d’un discours $ 2 [en 
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part.] crédit : fides concidit Cic. Pomp. 19 ; su- 
blata est Cic. Agr. 2, 8, le crédit est tombé, a 
disparu, cf. Cic. Cat. 2, 10 ; Cæs. C. 3, 1, 2 ; fi- 
dem revocare Cic. Marc. 23, ramener le crédit : 
res fidesque SALL. J. 73, 6, les biens et le cré- 
dit || [fig.] confiance : segetis certa fides Hor. 
O. 3, 16, 30, confiance assurée dans la récolte 
d’un champ d 3 ce qui produit la confiance, 
bonne foi, loyauté, droiture, conscience : fides, 
id est dictorum conventorumque constantia et 
veritas Cic. Off. 1, 23, la bonne foi, c.-à-d. la 
fidélité et la franchise dans les paroles et les 
conventions ; hinc fides, illinc fraudatio Crc. 
Cat. 2, 25, d’un côté la loyauté, de l’autre la 
fourberie ; fides erga populum Romanum Ces, 
G. 5, 54, 4, fidélité envers le peuple romain ; 
fidem præstare Cic. Top. 42, observer la bonne 
foi ; mea fides perspecta est Cic. Verr. 2, 5, 177, 
ma droiture s’est montrée pleinement ; qqf. fi- 
dem habere, avoir de la droiture, cf. Cic. Att. 4, 
5, 1 ; SEN. Ep. 81, 12 || [droit] ex bona fide, ex 
fide bona Cic. Top. 66 ; Off. 3, 61 ; 3, 70, etc., 
en toute bonne foi, consciencieusement ; op- 
tima fide Cic. Amer. 144, avec une parfaite 
bonne foi ; fides mala Cic. Nat. 3, 74, mau- 
vaise foi ; [dans dialogue] dic bona fide Pı. 
Aul. 772, dis-moi, en conscience, sincèrement, 
cf. PL. Capt. 890 ; Truc. 586 || [en parl. de 
choses] vérité, authenticité, sincérité : tabu- 
larum fides Cic. Arch. 9, authenticité, auto- 
rité des registres, cf. Cic. H 21 ; Ac. 2, 58 ; 
fides reconciliatæ gratiæ Cic. Mil. 21, sincérité 
d’une réconciliation || [poét.] réalité, réalisa- 
tion : vota fides sequitur Ov. M. 8, 711, leurs 
vœux sont exaucés, cf. M. 3, 527 ; 7, 323 q 4 
promesse, assurance, parole donnée : fidem 
hosti datam fallere Cic. Off. 1, 39, trahir la pa- 
role donnée à lennemi ; si fides Saturnino data 
est, eam C. Marius dedit idemque violavit, si in 
fide non stetit Cic. Rab. perd. 28, si une assu- 
rance (sauvegarde) a été donnée à Saturninus, 
c'est Marius qui l’a donnée, et c’est lui aussi 
qui l’a violée, s’il n’a pas tenu parole ; suam 
fidem in rem interponere Ces G. 5, 36, 2, en- 
gager sa parole pour garantir une chose ; fide 
indutiarum interposita Liv. 42, 43, 4, sur la foi 
de l'armistice ; de aliqua re fidem servare Ces, 
G. 6, 36, 1, tenir sa parole relativement à qqch. ; 
fidem publicam tueri Liv. 29, 1, 17, observer 
les engagements de l’État, la parole de l’État ; 
fide alicujus pecuniam sumere Cic. PL 47, em- 
prunter sur la parole (la caution) de qqn ; li- 
bera fide Liv. 30, 4, 10, la parole étant déga- 
gée ; fide data fore ut... SALL. J. 61, 5, engage- 
ment étant pris qu’il arriverait que... ; fidem 
suam liberare Cıc. FI. 47 ; exsolvere Liv. 3, 19, 
1 ; 22, 23, 8, remplir ses engagements ; velim 
fidem meam liberes Cic. Fam. 12, 7, 2, je vou- 
drais que tu acquittes ma promesse ; suam fi- 
dem alicui præstare Cic. Att. 5, 21, 11, tenir 
parole à qqn, cf. Div. 2, 79 || sauvegarde : fi- 
dem publicam alicui dare Cic. Cat. 3, 8, don- 
ner à qqn une sauvegarde officielle [promesse 
d'impunité, de vie sauve], cf. SALL. C. 47, 1; 
48, 4 ; J. 32, 1 ; 35, 7 || [en part.] fidélité en- 
vers son général, respect du serment militaire : 
Czs. C. 1, 84, 3 ; Liv. 30, 35, 7, etc. { 5 pro- 
tection, patronage, assistance : in fide alicu- 
jus esse Cic. Fam. 13, 65, 2, être sous la pro- 
tection de qqn ; in fidem et clientelam alicu- 
jus se conferre Cic. Amer. 106, se placer sous 
la protection et le patronage de qqn ; in fidem 
ac potestatem alicujus venire CÆs. G. 2, 13, 2, 
se mettre sous la protection et le pouvoir de 
qqn ; in fidem recipere CÆs. G. 2, 15, 1, prendre 
sous sa protection ; fidem alicujus sequi Ces, 
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G. 4, 21, 8 ; 5, 20, 1, se mettre sous la protection 
de qqn || [formules] : fidem vestram obtesta- 
tur, judices Cic. Mur. 86, il implore votre assis- 
tance, juges ; deum atque hominum fidem im- 
plorabis Cic. Verr. 2, 1, 25, tu imploreras l’ap- 
pui des dieux et des hommes, tu les prendras à 
témoin ` di vostram fidem ! PL. Capt. 418, les 
dieux men soient témoins ! pro deum (deo- 
rum) atque hominum fidem, j'en atteste les 
dieux et les hommes, au nom des dieux et des 
hommes ; v. pro 2. 

»— gén. fidēi avec e long, LUCR. 5, 102 ; 
gén. et dat. arch. fide PL. Amph. 391 ; TER. 
Haut. 1002 ; Hor. O. 3, 7, 4 ; S. 1, 3, 95 ; gén. 
fidi CIL 2, 5042. 

2 Fidēs,’ čī, f., la Bonne Foi [personn.] : 
Cic. Off. 3, 104, etc. 

3 Ddes"? ou fidis, is, f., v. suiv. 

4 Ddes, ium, f., lyre : fidibus canere Cic. 
Tusc. 1, 4 ; discere Cic. CM 26 ; docere Crc. 
Fam. 9, 22, 3 ; scire TER. Eun. 133, jouer de la 
lyre, apprendre, enseigner à jouer de la lyre, 
savoir jouer de la lyre. 

»ə— sing. fides, is [poét.] : Hor. O. 1, 17, 
18 ; 1, 24, 14 ; Ov. H. 15, 23 || Fídēs VARRO 
R. 2, 5, 12 ; Fidis Cor. Rust. 11, 2, 14, la Lyre, 
constellation. 

fidi, pf. de findo || v. aussi fides 1 et 4 »—>. 

fidïcen;* inis, m. (fides A. cano), joueur de 
lyre : Cic. Fam. 9, 22, 3 || poète lyrique : Hor. 
Ep. 1, 19, 33 ; Ov. P. 4, 16, 28. 

Ddicna" æ, f. (fidicen), joueuse de lyre : 
PL. St. 380 ; TER. Eun. 457. 

fidicinarius, ï, m. (fidicen), joueur de 
lyre : Gross. PHIL. 

fidicinius, a, um (fidicen), de joueur de 
lyre : PL. Rud. 43. 

fidicino, are (fidicen), intr., jouer de la 
lyre : CAPEL. 9, 928. 

fidicüla}* æ, f., surt. au plur. fidicülæ, 
ärum (fides 4), petite lyre : Cic. Nat. 2, 22 || 
la Lyre [constellation] : PLIN. 18, 222 || ins- 
trument de torture [cordes du chevalet] : SEN. 
Ira 3, 3, 6 ; SUET. Tib. 62 ; Cal. 33. 

Fidicülæ, f. ou -diculi, m., ville d’Apulie : 
VAL. MAX. 7, 6, 1. 

Fidicülanïus* ï, m., nom de famille ro- 
maine : Cic. Clu. 103. 

fidicülarius, a, um (fidiculæ), tordu 
comme une corde, captieux : FRONTO Eloq. 1. 

fidis, is, f., v. fides 3. 

Fidius;” ï, m., Dius Fidius [fils de Jupiter : 
identifié à Semo Sancus, le dieu de la bonne 
foi] : cf. VARRO L. 5, 66 ; P. FEST. 147, 8 ; Ov. 
F. 6, 213 ; v. Medius Fidius. 

fido,° fisus sum, fidère, intr., se fier, se 
confier, avoir confiance [en, dans], compter 
sur : [avec dat.] pestilentiæ fidens Liv. 8, 22, 
7, comptant sur l’épidémie ; puer bene sibi fi- 
dens Cic. Att. 6, 6, 4, enfant présomptueux ; 
[avec abl.] prudentia fidens Cic. Off. 1, 81, 
comptant sur sa sagesse, cf. Ner. Lys. 3, 5 || 
croire avec confiance que [avec prop. inf.] : 
Cic. Ac. 2, 43 ; Liv. 5, 26, 5 ; Hor. Ep. 1, 19, 
44 ; [avec inf] se flatter de : Luc. 4 615. 

w— fut. fidebo Nov. Com. 10 ; fut. ant. 
fideris ComMob. Instr. 2, 15, 10. 

fidücia? æ, f. (fido), $ 1 confiance : ali- 
cujus Cic. Verr. 1, 1, 40, confiance en qqn ; 
mei VIRG. En. 8, 395, confiance en moi ; ea tua 
se fiducia facere dicebat Cic. Verr. 2, 5, 136, il 
faisait cela, disait-il, par confiance en toi ; fidu- 
cia civitatis Cic. Verr. 2, 5, 167 ; stabilis benevo- 
lentiæ Cic. Læl. 52, confiance dans le titre de 
citoyen romain, dans un dévouement solide 
€ 2 confiance en soi, assurance, hardiesse : 
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Cæs. G. 7, 76, 5 ; Liv. 30, 29, 4 ; fiduciam fa- 
cere alicui SEN. Ep. 24, 12, donner de l'assu- 
rance à qqn $ 3 cession fiduciaire [confiée à 
la bonne foi, avec engagement moral de res- 
tituer sous certaines conditions en temps et 
lieu] : Cic. Off. 3, 61 ; judicium fiduciæ Crc. 
Com. 16, instance pour non-observation de 
contrat fiduciaire ; per fiduciæ rationem frau- 
dare aliquem Cic. Cæc. 7, tromper qqn dans 
une cession fiduciaire || cession comme gage 
hypothécaire : Cic. FI. 51. 

fidücialitér (fiducia), avec confiance : 
AUG. Conf. 9, 13. 

fidüciarius;” a, um (fiducia), fiduciaire 
[droit] : heres Droe 36, 1, 46, héritier fiduciaire ; 
fiduciaria coemptio Gas Inst. 1, 172, vente si- 
mulée TD? achat] || [fig.] confié [comme un dé- 
pôt], provisoire, transitoire, par intérim : Liv. 
32, 38, 2 ; Cæs. C. 2, 17, 2 ; CURT. 5, 9, 8. 

fidücio, äre (fiducia), tr., hypothéquer : 
CIL 6, 8456 ; TERT. Idol. 23. 

1 fidus; a, um, d 1 à qui (à quoi) on peut 
se fier, fidèle, sûr : Cic. Læl. 53 ; 65 ; fidissima 
uxor Cic. Fam. 14, 4, 6, épouse très fidèle ; 
fidiora genera hominum Liv. 40, 3, 4, races 
d'hommes auxquelles on pouvait se fier da- 
vantage ; canum tam fida custodia Cic. Nat. 2, 
158, la garde si fidèle des chiens || [poét., avec 
dat., gén., in acc.] fidèle à : domino fidissi- 
mus Liv. 33, 28, 13, très fidèle à son maître, 
cf. TIB. 1, 6, 77 ; regina tui fidissima VIRG. 
En. 12, 659, la reine qui test si dévouée ; in 
amicos EUTR. 7, 8, dévoué à ses amis, cf. JUST. 
37, 1, 3 $ 2 [en parl. de choses] sûr, assuré, 
qui ne cache aucun piège : pons validus et fi- 
dus TAC. Ann. 15, 15, pont solide et sûr ; num- 
quam satis fida potentia ubi... Tac. H. 2, 92, 
la puissance n’est jamais sûre quand... ; sta- 
tio male fida carinis VIRG. En. 2, 23, mouillage 
peu sûr pour les vaisseaux ; mons fidus nivi- 
bus Tac. H. 5, 6, montagne où les neiges ont 
un asile sûr. 

2 fidus = fædus, traité : VARRO L. 5, 86. 

Fidustius, ÿ, m., nom d'homme : PLIN. 7, 
184. 

fidustus, a, um, très fidèle : P. FEST. 89, 15. 

fiens, part. de fio : Drom. 381, 7 ; ITALA 
Act. 24, 3. 

figlina (ou -gülina) æ, f. (figulus), art du 
potier : LACT. Inst. 1, 18, 21 ; pl., PLIN. 7, 198 
|| carrière d’argile : VARRO R. 1, 2, 23 || atelier 
(boutique) de potier : PLIN. 35, 159. 

Figlinæ, ārum, f., bourg de la Narbon- 
naise : PEUT. 

figlinum, £ n. (figlinus), vase en terre, po- 
terie : PLIN. 31, 46. 

figlhinus (ou -gülinus), a, um (figulus), de 
terre, de potier : VARRO R. 3, 9, 3 ; PLIN. 31, 130. 

figmén, inis, n., PRUD. Apoth. 798 et fig- 
mentum, i, n. (fingo), représentation, image : 
AMM. 14, 6, 8 || création ` figmenta verbo- 
rum GELL. 20, 9, 1, mots créés, forgés || fiction : 
AUG. Civ. 2, 8 ; Conf. 1, 13. 

Do" fixi, fixum, ère, tr., 1 ficher, en- 
foncer, planter, fixer : mucrones in hoste Crc. 
Phil. 14, 6, planter la pointe des épées dans le 
corps de l'ennemi ; arma in parietibus fixa Crc. 
Div. 1, 74, armes fixées aux murailles ; palum 
in parietem PL. Mil. 1140, enfoncer un pieu 
dans la muraille ; fixis in terram pilis Liv. 2, 
65, 3, les javelots étant fichés en terre ; cristas 
vertice VIRG. En. 10, 701, fixer un panache sur 
sa tête ; alicui crucem CIC. Verr. 2, 5, 12, plan- 
ter une croix pour le supplice de qqn ; fixus 
cruci QUINT. 7, 1, 30, attaché à une croix || ocu- 
los in terram Liv. 9, 7, 3 ; SEN. Ep. 11, 7, fixer 
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à terre ses regards (in aliquo VIRG. En. 12, 70, 
sur qqn) ; [poét.] oculos in virgine fixus VIRG. 
En. 11, 507, ayant les yeux attachés sur la jeune 
fille || fixer une table d’airain à la muraille 
pour porter un décret, une loi à la connais- 
sance du public, [doù] afficher, publier : le- 
gem Cic. Att. 14, 12, 1, publier une loi ; tabu- 
las Cic. Phil. 12, 12, afficher des décrets, des 
édits ; Capitolio figi Cıc. Phil. 5, 12, être affiché 
au Capitole, cf. Phil. 2, 92 ; decretum in Capito- 
lio fixum Cic. Phil. 2, 94, décret affiché au Capi- 
tole || fixer sa demeure : TAC. Ann. 13, 54 ; Juv. 
3, 2 || foribus oscula Lucr. 4, 1179, imprimer 
des baisers sur une porte, cf. VIRG. En. 1, 687 ; 
vulnera MART. 1, 60, 4, porter des coups, faire 
des blessures $| 2 [fig.] fixer, attacher : men- 
tem omnem in aliqua re Cic. Fam. 2, 6, 3, at- 
tacher toute son intelligence à une chose ; be- 
neficium trabali clavo Cic. Verr. 2, 5, 53, assu- 
jettir un bienfait avec un clou de poutre, l’as- 
surer solidement ; penitus malum se fixit SEN. 
Trang. 15, 6, le mal s’est fixé profondément ` 
fixum et statutum est Cic. Mur. 62, c’est fixé 
et arrêté irrévocablement ; vestigia fixa Cic. 
Sest. 13, traces fixées, durables ; illud fixum 
in animis vestris tenetote [avec prop. inf.] Cic. 
Balbo 65, soyez bien pénétrés de ceci, que... 
{3 traverser, transpercer : aliquem telo VIRG. 
En. 10, 382, percer qqn d’un trait, cf. Ov. M. 10, 
131 ; damas VIRG. G. 1, 308, abattre des daims 
|| [fig.] : adversarios Cic. Or. 89, percer les ad- 
versaires de ses traits ; aliquem maledictis Crc. 
Nat. 1, 93, percer qqn de ses traits médisants 
4 [poét.] fixer un objet du regard : lumine 
terram PERS. 3, 80, fixer la terre du regard, cf. 
STAT. S. 5, 1, 140. 


mz fivere = figere P. FEST. 92, 8 ; figier = 
figi S. C. BaccH. CIL 1, 581, 27 ; part. fic- 
tus LUCR. 3, 4 ; VARRO R. 3, 7, 4. 

figülaris,* e (figulus) de potier : PL. 
Epid. 371. 

figülarius, " m. (figulus), potier : Gross. 
LAT.-GR. 

figülatio, önis, f. (figulo), action de façon- 
ner, formation : TERT. Anim. 25. 

figülatôr, ris, m. (figulo), potier ` Gross. 


1 figülatus, a, um (figulo), fait avec de la 
terre : TERT. Carn. 9. 


2 Figülatus, a, um (figulo), transformé en 
Figulus : POLLIO d QUINT. 8, 3, 32. 

figülinus, v. figlinus. 

figülo, Gut, âtum, Gre (figulus), tr., façon- 
ner : TERT. Val. 24. 

1 figülus;* ï, m. (fingo), celui qui travaille 
l'argile, potier : VARRO R. 3, 15, 2 ; PLIN. 35, 159 
|| tuilier, briquetier : Juv. 10, 171. 


2 Figülus;* ī, m., surnom des Marcius et 
des Nigidius : Cic. Att. 1, 2 ; Leg. 2, 25 ; SALL. 
C. 17 || Cic. Tim. 1 ; Fam. 4, 13 ; v. Nigidius. 

figūra; æ, f. (fingo), À 1 configuration, 
structure : formæ figura LUCR. 4, 69 ; CIC. 
Nat. 1, 90, l’ensemble des traits qui consti- 
tuent la forme d’un corps ; corporis nostri fi- 
gura et forma Cic. Fin. 5, 35, la structure et 
la forme de notre corps ; esse humana spe- 
cie et figura Cic. Amer. 63, avoir l apparence 
et la configuration humaines ; specie et co- 
lore et figura tauri Ces G. 6, 28, 1, avec l'as- 
pect, la robe, la configuration du taureau ; na- 
vium Czs. G. 4, 25, 2, la structure des navires 
|| figure géométrique : triquetra PLIN. 3, 121 ; 
quadrangula PLIN. 13, 118, figure triangulaire, 
quadrangulaire, cf. GELL. 1, 20, 1 ; 1, 20, 4 ; 2, 
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21, 10 2 chose façonnée, figure : fictiles fi- 
guræ Cic. Nat. 1, 71, figures d’argile ; novis si- 
gnatur cera figuris Ov. M. 15, 169, la cire re- 
çoit de nouvelles empreintes || parcelles, simu- 
lacres [qui se détachent de chaque objet et qui 
en sont les images mêmes, d’après Épicure] : 
LUCR. 4, 42, etc. ; QUINT. 10, 2, 15 || figures, 
fantômes : LUCR. 4, 34 ; VIRG. En. 10, 641 3 
[fig.] forme, manière d’être : negotii Cic. Inv. 1, 
41, la tournure d’une affaire ; orationis CIC. 
de Or. 3, 212, genre (type) d'éloquence, cf. de 
Or. 2, 98 ; Or. 2 ; pereundi mille figuræ Ov. 
H. 10, 81, mille genres de mort ; vocis Ov. H. 3, 
19, la conformation de la voix 4 4 [rhét.] fi- 
gures de style : QUINT. 9, 1, 1 ; 9, 2,27; 9,3, 
1 ; Pm MIN. Ep. 1, 2, 2 ; SEN. Ep. 108, 35 || 
[en part.] formes, précautions d’expression : 
SEN. Ben. 5, 6, 6 || allusions : SUET. Vesp. 13 ; 
Dom. 10 $ 5 [gramm.] forme grammaticale, 
forme d’un mot : VARRO L. 9, 53 ; 9, 55 ; 10, 
25 ; QUINT. 1, 4, 29. 

fígūrālis, e (figura), symbolique : RUFIN. 
AQU. Orig. Gen. 3, 5. 

fígūrālítās, ātis, f. (figura), allégorie : 
Fotoe Virg. p. 90, 1 Helm. 

figüralitér (figuralis), d’une manière figu- 
rée : SID. Ep. 8, 14 ; TERT. Test. 2. 

figürate (figuro), d’une manière figurée, 
figurément : SERV. En. 6, 51 ; 9, 131 || -tius Srp. 
Ep. 5, 8 || figurätim Iren. Hær. 4, 10, 1. 

figüratio, önis, f. (figuro), configuration, 
figure, forme : PLIN. 11, 217 || [fig.] imagina- 
tion : Ps. QUINT. Decl. 12, 27 || figure [rhét.] : 
LACT. Inst. 1, 11, 24 || forme [d’un mot] : GELL. 
17, 2, 16. 

figürative (figurativus), dans le sens fi- 
guré : MYTH. 1, 117. 

figürativus, a, um (figuro), qui peut être 
employé au sens figuré : CAssIoD. Hist. eccl. 9, 
38 || symbolique : Prīmas. Hebr. c. 9 || subst. f., 
figure, représentation : Hys. Fab. 127. 

figürato, c. figurate : TERT. Marc. 3, 14. 

fígūrātðr, oris, m. (figuro), celui qui donne 
une forme, qui façonne : ARN. 6, 10. 

figüratrix, icis, f. (figuro), celle qui donne 
une forme à, qui façonne : PHYSIOGN. 2. 

1 figürätus, a, um, part. de figuro || adj, a) 
[rhét.] figuré : QUINT. 9, 1, 12, etc. ; -tior SERV. 
En. 4, 106 ; b) fictif : QUINT. 9, 1, 14. 

2 figuratüs, ge, m., formation : DIOM. 446, 
14. 

figüro,” avi, atum, are (figura), tr., À 1 fa- 
çonner, former : Cic. Tim. 17 || [absol!] : Oe. 
Nat. 1, 110 || [fig.] Lucr. 4 550 ; Hor. Ep. 2, 1, 
126 || sibi figurare Sen Ira 2, 35, 5, imaginer, 
se représenter, concevoir 2 [rhét.] orner de 
figures : QUINT. 9, 1, 9 ; figurabat egregie SEN. 
RHET. Contr. 7 præf. 3, il employait admirable- 
ment les figures. 

filactérium, ï, v. phyl-. 

filamén, mis n., c. flamen 1 : VARRO L. 5, 
84 ; Prisc. Gramm. 4, 17. 

filamentum, ï, n. (filum), assemblage de 
fils : P. FEST. 81, 18. 

flatim”* (filum), fil à fil : Luc. 2, 831. 

filétius, a, um (piAntéoc), plein d'amour : 
CIL 6, 10185. 

filex, icis, f., c. filix : PLIN. 18, 45. 

filia; æ, f., fille : Cie, etc. ; virgo filia PL. 
Aul. 172 ; Cic. Rep. 2, 63, fille vierge || fami- 
lias Dro 1, 64, fille en puissance de père || 
dat. et abl. filiis : PL. St. 567 ; Liv. 38, 57, 2 ; 
-abus CATO Orig. 7, 6 ; LIV. 24, 26, 2. 

filäalis, e (filius), filial : Ps. Auc. Serm. 64, 
4. 
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filialitas, ātis, f., c. filietas : CAND. Gen. 8. 

filiaster, tri, m. et stra, træ, f., beau-fils ; 
belle-fille : CIL 5, 2998 ; 6, 15585. 

Diana, oni, f. (filius), filiation [droit] : 
Cassiop. Hist. eccl. 1, 14. 

filicatus (félic-), a, um (filix), orné de fi- 
gures ressemblant à la fougère : Cic. Att. 6, 1, 
13 ; Par. 11. 

filicina, æ, f. (filix), polypode [fougère] : 
Ps. APUL. Herb. 84. 

filicõnēs (félic-), um, m. (filix), bons à 
rien : PL. d. P. FEST. 86, 10. 

filictum (félic-), ï n. (filix), fougeraie : 
Cor. Rust. 2, 2, 8. 

filicüula" (félic-), æ, f. (filix), polypode 
[fougère] Cers. Med. 2, 12. 

filé, voc., v. filius »— . 

filiétas, ātis, f. (filius), filiation : Cassiop. 
Hist. eccl. 1, 14. 

fliôla;* æ, f. (filia), fillette, fille [en bas âge 
ou chérie] : Cic. Div. 1, 103 ; Mur. 23 || [fig.] 
Cadmi filiolæ Aus. Ep. 7, 25, [les lettres (ca- 
ractères) apportées en Grèce par Cadmus, cf. 
PLIN. 7, 192] filles de Cadmus ; filiola Curio- 
nis Cic. Att. 1, 14, 5, le fils efféminé de Curion, 
cette poupée qu'est le fils de Curion. 

filidlus,* ï, m. (filius), fils [en bas âge ou 
chéri] : PL. Capt. 876 ; Cic. Att. 1, 2, 1. 

filius‘ ï, m., fils, enfant : Cic. Læl. 3 ; terræ 
filius Cic. Att. 1, 13, 4, homme sans naissance, 
de rien || fortunæ Hor. S. 2, 6, 49, enfant gâté 
de la fortune (albæ gallinæ Juv. 13, 141, sens 
analogue) || pl., enfants [des deux sexes] : Cıc. 
ad Br. 20, 2 ; QUINT. 9, 3, 63 || descendants : 
Droe 50, 16, 3 || petits [des animaux] : Cox. 
Rust. 6, 37, 4. 

»ə— voc. fili; mais filie ANDR. d PRISC. 
Gramm. 7, 22. 

filix” (fěl-), icis, f., 1 fougère [plante] : 
VIRG. G. 2, 189 ; PLIN. 27, 78 © 2 [fig.] poils : 
PERS. 4, 41. 

filo, avi, āre (filum), tr., étirer en fil : ARN. 
J. Conflict. 2, 22 || [fig.] faire couler en fil : FORT. 
Mart. 3, 112. 

filösöph-, v. philosoph-. 

flum,” 3 n., 1 fil: Varro L. 5, 113 ; so- 
rorum fila trium Hor. O. 2, 3, 16, le fil des trois 
sœurs [les Parques] || [prov.] pendere filo ENN. 
d. MACR. Sat. 1, 4, 18, ne tenir qu’à un fil (être 
en grand danger), cf. Ov. P. 4, 3, 35 || filament 
[v. apiculum] enroulé autour du bonnet du fla- 
mine, comme le otéuua des Grecs : TIB. 1, 
5, 15 ; Liv. 1, 32, 6 ; P. FEST. 23 || fibre : PLIN. 
21, 30 || toile d'araignée : LUCR. 3, 383 || cordes 
de la lyre : Ov. Am. 1, 8, 60 2 [fig.] contex- 
ture, tissu, nature ` uberiore filo Cic. de Or. 2, 
93, d’un style plus abondant (d’une trame plus 
dense), cf. Hor. Ep. 2, 1, 225 ; argumentandi 
tenue filum Cic. Or. 124, argumentation de 
mince contexture ; aliud filum orationis Crc. 
Læl. 25, discours d’une autre sorte || traits, fi- 
gure, forme [d’un objet] : LUCR. 5, 589 ; 571 ; 
[d’une pers.] VARRO L. 10, 4 ; PL. Merc. 755 ; 
GELL. 1, 9, 2 ; PETR. 46, 3. 

filus, i, m., c. filum : Luc. 6, 460. 

1 fimbria” æ, f. [ordint au pl.], extrémité, 
bout : VARRO L. 5, 79 ; Cic. Pis. 25 || bord de 
vêtement, franges : CELS. Med. 2, 6 ; PETR. 32, 
3 || brin [d’une plante] : SAMM. 803. 

2 Fimbria}? æ, m., surnom des Flavius ; 
not! C. Flavius Fimbria [l’un des partisans et 
satellites de Marius] : Cic. Planc. 52 || autre du 
même nom : Cic. Br. 233 || -anus, a, um, de 
Fimbria : SALL. d. NON. 215, 32. 
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1 fimbrïātus;‘ a, um (fimbria), dentelé, 
frangé : SUET. Cæs. 45 ; capillus PLIN. 18, 53, 
la panicule [du millet]. 

2 Fimbriatus, a, um (Fimbria), transformé 
en Fimbria : POLLIO d. QUINT. 8, 3, 32. 

fimetum, :, n. (fimus), fosse à fumier, tas 
de fumier : PLIN. 10, 153. 

fimum, Con. PLIN. 28, 174 et fimus, à, m., 
fumier : CATO Agr. 28 ; VIRG. G. 1, 80 || [poét.] 
boue, fange : VIRG. En. 5, 333. 

»— le plus souvent le genre est indiscer- 
nable ; m., SERV. Georg. 1, 1 ; CHAR. 32, 1 ;f, 
APUL. M. 7, 28 ; *“PLIN. 18, 145 ; 19, 121. 

finālis, e (finis), qui concerne les limites 
Sip. Ep. 8, 14 || qui borne : Macr. Scip. 2, 5 
|| final : Auc. Civ. 19, 4, fin ; GRAMM. || qui 
tranche : Don. Eun. 988. 

finalitas, ātis, f., désinence, terminaison : 
SERV. En. 1, 116. 

finalitér (finalis), finalement : 
SIOD. Amic. 19, 3. 

finctor, c. fictor : CIL 3, 11423. 

finctus, v. fingo »— . 

Dndo" fidi, fissum, findère, tr., fendre, ou- 
vrir, séparer, diviser : CIC. Leg. 2, 6 ; VIRG. G. 2, 
353 ; En. 10, 295 ; fissa ungula LUCR. 4, 680, sa- 
bots fendus, fourchus [d’un animal], cf. SUET. 
Cæs. 61 || [pass. réfléchi] se fendre, se briser, 
crever : PL. Bacch. 251 ; PERS. 3, 8 ; Ov. Med. 39 
|| [poét.] partager [le mois] : Hor. O. 4, 11, 16. 

fine” ou fini, employé c. préposition, v. 
finis, $ 1 fin. 

fingibilis, e (fingo), imaginable : C. Aug, 
Chron. 1, 4, 104. 

fingō; finxi, fictum, ère, tr., $ 1 façonner, 
pétrir : ceram Cric. de Or. 3, 177, façonner la 
cire 2 faire en façonnant, fabriquer, mode- 
ler : favos Cic. Off. 1, 157, façonner des rayons 
de miel ; [abst] e cera fingere Cic. Verr. 2, 4, 30, 
modeler dans la cire || [en part.] sculpter : Her- 
culem Cic. de Or. 2, 70, faire la statue d'Her- 
cule ; a Lysippo fingi Cic. Fam. 5, 12, 7, avoir sa 
statue faite par Lysippe ; ars fingendi Cic. de 
Or. 3, 26, la sculpture, cf. Br. 257 || [poét.] ver- 
sus HoR. P. 382, faire des vers $| 3 [fig.] façon- 
ner, modeler : actor moderatur et fingit men- 
tem ac voluntates Cic. Leg. 3, 40, celui qui pré- 
sente une motion règle et façonne l'esprit et 
les volontés de ceux qui écoutent, cf. Br. 142 ; 
a mente vultus fingitur Cic. Tusc. 3, 31, l'âme 
façonne l'expression du visage ; ad alicujus ar- 
bitrium et nutum totum se fingere Cic. Or. 24, 
se conformer entièrement à la décision et au 
bon plaisir de qqn ; ex aliqua re se fingere Crc. 
Att. 6, 3, 4, se régler sur qqch. || [en part.] 
façonner en changeant, en déguisant : vul- 
tum fingere Ces G. 1, 39, 4, composer son vi- 
sage ; vita subito flecti fingique non potest Crc. 
Sulla 79, la vie d’un homme ne peut se plier, se 
transformer soudain ; ficto sermone, vultu Crc. 
Off. 2, 43, en composant ses paroles, son vi- 
sage || [avec attribut] : finxit te ipsa natura 
ad omnes virtutes magnum hominem et excel- 
sum Cic. Mur. 60, la nature d’elle-même a fait 
de toi un homme grand et éminent sous le rap- 
port de toutes les vertus, cf. VIRG. En. 2, 79 ; 
Hor. O. 4, 3, 12 4 façonner, dresser ` fingi 
ad rectum Hor. D 367, être dressé au bon goût, 
cf. TER. Haut. 898 ; vitem putando VIRG. G. 2, 
407, façonner la vigne en la taillant || fingit 
equum magister ire... HOR. Ep. 1, 2, 64, l’écuyer 
dresse le cheval à aller... 4 5 se représenter, 
imaginer : ex sua natura ceteros CIC. Amer. 26, 
se faire une idée des autres d’après soi-même ; 
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utilitatum causa amicitias Cic. Læl. 51, ima- 
giner des amitiés intéressées ; aliquid cogita- 
tione Cic. Mil. 79 ; animo Cic. CM 41, se re- 
présenter qqch. par la pensée ; omnia quæ co- 
gitatione nobismet ipsi possumus fingere CIC. 
Nat. 3, 47, tout ce que nous pouvons imaginer 
pour nous-mêmes personnellement, cf. Off. 1, 
26 ; Rep. 2, 3 ; ea quæ finguntur Cic. Lei 18, 
les produits de notre imagination || [avec at- 
tribut] : leviorem suum casum Cic. Verr. 2, 5, 
113, se représenter son sort comme moins pé- 
nible || [avec prop. inf.] : finge aliquem fieri 
sapientem Cic. Ac. 2, 117, imagine que qqn 
est en train de devenir un sage 6 représen- 
ter [à autrui], imaginer [pour autrui] : sum- 
mum oratorem Cic. Or. 7, tracer le portrait 
de l’orateur idéal ; justi sui doloris causam fin- 
git Cic. Leg. 1, 40, il imagine comme pré- 
texte son ressentiment légitime ; finguntur tes- 
tamenta QUINT. 7, 4 39, on imagine des testa- 
ments ; [d’où le part.] fictus, a, um, fictif, ima- 
ginaire : in re ficta, vera Cic. Lol 24, à pro- 
pos d’une fiction, d’une réalité, cf. Cic. Off. 3, 
39 ; Nat. 2, 5 || [avec attribut] : Tiresiam sapien- 
tem fingunt poetæ Cic. Tusc. 5, 115, les poètes 
nous représentent Tirésias comme un sage ; se 
rudem fingere Cic. Br. 292, se donner comme 
un naïf ; Saturnus fingitur solitus... Cic. Nat. 2, 
64, on nous représente Saturne comme ayant 
l'habitude... || [avec interr. ind.] Ce Fin. 5, 
53 { 7 inventer faussement, forger de toutes 
pièces : crimina in aliquem Cic. Verr. 1, 1, 15, 
forger des accusations contre qqn, cf. HoR. 
Ep. 1, 15, 30 ; [d’où le part.] fictus, a, um, feint, 
controuvé, faux : ficti sermones et falsa cri- 
mina Cic. Domo 28, propos mensongers et ac- 
cusations fausses ; nihil fictum Cic. Lol 26, 
rien de mensonger ; aliquid de me ficti adfe- 
rebat CIC. Sest. 133, il apportait qq. invention 
mensongère sur mon compte ; fictus testis CIC. 
Cæc. 71, faux témoin. 

w— part. finctus TER. Eun. 104. 

fini employé c. préposition, v. finis $ 1 fin. 

finïens, tis (finio), orbis Cic. Div. 2, 92 ; 
circulus SEN. Nat. 5, 17, 2, l'horizon. 

Duo? ivi, mum, tre (finis). 

I tr, d limiter, délimiter, borner Ter. et 
fig.] : populi Romani imperium Rhenum fi- 
nire CÆs. G. 4, 16, 4, [ils répondirent] que l’em- 
pire du peuple romain avait le Rhin pour li- 
mite ; cupiditates Cic. Fin. 2, 27, mettre des 
bornes aux passions ; finitas cupiditates ha- 
bere Cıc. Fin. 1, 62, avoir des désirs limités ; 
verba ratione finientur Cic. Or. 164, on limi- 
tera les phrases méthodiquement 4 2 préci- 
ser, déterminer : modum alicui rei Cīc. Leg. 2, 
66, spécifier des proportions limitées à qqch. ; 
spatia temporis numero noctium CÆs. G. 6, 18, 
2, déterminer les moments de la durée par le 
nombre des nuits, cf. G. 6, 25, 1 || définir : 
QUINT. 7, 3, 3; 12, 1, 1; 12, 3, 40 || [avec 
ne subj.] : finire senatusconsulto, ne... Liv. 31, 
48, 8, spécifier par un sénatusconsulte linter- 
diction de... ; de pecunia finitur ne... LIv. 40, 44, 
10, à propos de la dépense on spécifie linter- 
diction de... 3 achever, finir : bellum Ces, 
C. 3, 51, 3, terminer la guerre, cf. CURT. 3, 1, 9 ; 
TAC. Ann. 15, 17 ; meminerit dolores maximos 
morte finiri Cic. Fin. 1, 49, qu’il se souvienne 
que la mort met un terme aux plus grandes 
douleurs ; sitim finire Hor. Ep. 2, 2, 146, apai- 
ser la soif ; vitam voluntaria morte PLIN. 6, 
66, mettre fin à sa vie par une mort volon- 
taire || [abst] mettre un terme, finir [de par- 
ler, d'écrire] : ut semel finiam QUINT. 1, 12, 6, 
etc., pour conclure enfin $ 4 [pass.] finiri, se 
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terminer ` ut sententiæ verbis finiantur CC, de 
Or. 3, 191, de sorte que la pensée se termine 
avec les mots (que la phrase embrasse tout le 
développement de la pensée), cf. Cic. Or. 170 ; 
[gramm.] se terminer (avoir comme terminai- 
son), Cf. QUINT. 1, 5, 60 ; 1, 6, 14 || finiri, mou- 
rir : [poet.] Cıc. Tusc. 1, 115 ; morbo PLIN. MIN. 
Ep. 1, 12, 2, mourir de maladie. 


II intr. [rare], avoir un terme, finir : cum 
pugna diei finisset occasu AMM. 24, 4, 20, le 
combat ayant pris fin avec le jour || sic Tiberius 
finivit... TAC. Ann. 6, 50, c’est ainsi que finit 
(mourut) Tibère. 

finis’ is, m. (qqf. f.), { 1 limite : intra fi- 
nem loci Cic. Cæc. 22, en dedans de la limite 
du terrain, cf. CÆs. G. 2, 19, 5 || pl. fines : a) 
limites d’un champ, frontières d’un pays, cf. 
Cic. Mur. 22; Off. 1, 33, etc. ; b) le pays 
lui-même, territoire : extremi, primi fines, lex- 
trémité, le commencement du territoire : CÆs. 
G. 1, 1, 6 ; 6, 35, 6 ; etc. || [en part.] la limite 
d’une piste, d’une carrière : VIRG. En. 5, 328 || 
[expr.] fine ou fini avec gén., jusqu’à : fine ge- 
nus Ov. M. 10, 536, jusqu’au genou, cf. CATO 
Agr. 113,2 ; SALL. H. 3, 38 || radicibus fini CATO 
Agr. 28, 2, jusqu'aux racines [littt, avec les 
racines comme limite, les racines étant la li- 
mite] ; osse fini PL. Men. 859, jusqu’à l’os 2 
[fig.] bornes, limites : finem et modum tran- 
sire Cic. Off. 1, 102, passer les bornes et la 
mesure ; certos mihi fines terminosque consti- 
tuam Cic. Quinct. 35, je me fixerai des limites 
et des bornes précises, cf. Cic. de Or. 1, 264 ; 
Tusc. 1, 32 ; finem facere pretio, libidini Crc. 
Verr. 2, 4, 14, marquer des limites au prix, à la 
fantaisie 3 fin, cessation, terme : loquendi, 
orandi finem facere Ces G. 1, 46, 2 ; 1, 20, 5, 
cesser de parler, de prier ; finem injuriis fa- 
cere CAS. G. 1, 33, 1, cesser ses injustices ` diu- 
turni silentii finem hodiernus dies attulit Crc. 
Marc. 1, cette journée a mis un terme à un 
long silence, cf. Cic. Phil. 6, 2 ; res finem in- 
venit Liv. 26, 17, 11 ; res ad finem venit Liv. 
8, 13, 11, l’affaire s’est terminée ; finis æqui 
juris TAC. Ann. 3, 27, dernière expression du 
droit égal pour tous || terme, point final : quem 
ad finem ? Cic. Cat. 1, 1, jusqu’à quel terme ? 
usque ad eum finem, dum... CIC. Verr. 2, pr. 16 ; 
Nat. 2, 129, jusqu’à ce que... || fin, mort : Hor. 
O. 1, 11, 2 ; SEN. Ep. 30, 3 ; Tac. H. 1, 37, etc. 
d 4 le degré suprême, le comble (grec téAoc) : 
sentis me, quod réhoc Græci dicunt, id dicere 
tum extremum, tum ultimum, tum summum ; 
licebit etiam finem pro extremo aut ultimo di- 
cere Cic. Fin. 3, 26, tu le remarques, ce que 
les Grecs appellent téàoç je l'appelle tantôt 
l'extrémité, tantôt la limite, tantôt le sommet ; 
je pourrai même, au lieu d’extrémité ou de li- 
mite, l’appeler terme (degré suprême) ; fines 
bonorum et malorum Cic. Fin. 1, 55, le degré 
suprême des biens et des maux ; finis bono- 
rum Cic. Leg. 1, 52, le souverain bien ; hono- 
rum populi finis est consulatus Cic. Planc. 60, la 
plus haute magistrature conférée par le peuple 
est le consulat 5 but (fin) d’une chose : do- 
mus finis est usus Cic. Off. 1, 138, la fin d’une 
maison, c’est l’utilisation ; sit in jure civili finis 
hic... Cic. de Or. 1, 188, disons que dans le droit 
civil la fin est la suivante..., cf. Cic. Inv. 1, 6 ; 
Part. 11 6 définition : QUINT. 2, 15, 3 ; 5, 10, 
54 q 7 mesure, proportion : DIG. 21, 2, 66, etc. 

»—> abl. fine et fini || fém. dans Oe, 
Fam. 12, 1, 1 ; Porto d. Cic. Fam. 10, 32, 4 ; 
ATTIC. d Att. 9, 10, 4 ; Liv. 4, 2, 4 ; 22, 57, 5, 
etc. ; Hor. Epo. 17, 36 ; VIRG. En. 2, 554, cf. 
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GELL. 13, 21, 12. 

finite (finitus), 9 1 de manière limitée : 
Cic. Fin. 2, 98 4 2 de manière précise ` GELL. 
14, 7, 9. 

finitimus” (-tümus), a, um (finis), $ 1 
voisin, contigu, limitrophe : Ces G. 3, 2, 5 ; 
C. 2, 38 ; [avec dat.] Cic. Planc. 22 ; Nat. 2, 
101 ; CÆs. G. 2, 2, 3 || subst. m. pl, les peuples 
voisins : CÆs. G. 1, 2, 4 2 [fig.] qui est tout 
proche de, qui ressemble à : [avec dat.] Ce 
Ac. 2, 68 ; de Or. 1, 70 || mêlé à : Sulla 71. 

finitio,” ônis, f. (finio), délimitation, bor- 
nage : VITR. Arch. 8, 1 || division, partie : Hee 
Astr. 1, 6, fin || [fig.] règle, principe : Cox. 
Rust. 5, 11, 12 || explication, définition : QUINT. 
7, 3, 2 || achèvement complet, perfection : VITR. 
Arch. 2, 1, 8 || la mort : VULG. Sir. 40, 2. 

finitivus, a, um (finitus), qui termine, fi- 
nal : CAPEL. 3, 240 || [gramm.] modus Diom. 
338, 16, le mode indicatif || [rhét] sta- 
tus QUINT. 3, 6, 5, genre de cause reposant sur 
une définition, cf. 12, 2, 19. 

finitôr,* ôris, m. (finio), celui qui marque 
les limites, qui délimite, arpenteur : Cic. Agr. 2, 
34 ; PL. Pœn. 49 || [fig.] finitor circulus SEN. 
Nat. 5, 17, 3, l'horizon || celui qui achève, qui 
anéantit : STAT. Th. 8, 91. 

finitümus, a, um, v. finitimus. 

finitus a, um, part. de finio || adi, 
[gramm.] défini ; finitissimus Prisc. Gramm. 
17, 89. 

fid; factus sum, fièri, en gén. pass. de fa- 
cio, être fait 1 se produire, arriver : tantus 
clamor factus est, ut... Cic. Verr. 2, 2, 47, de si 
grands cris s’élevèrent que... ; fit gemitus om- 
nium Cic. Verr. 2, 5, 74, tout le monde gémit ` 
terræ motus factus est Cic. Div. 1, 101, il s’est 
produit un tremblement de terre || fieri ab, pro- 
venir de : LUCR. 4, 542 ; CL. MARCELL. d CIC. 
Fam. 4, 11, 1 || quid fiet telo ? LUCR. 1, 981, 
qu’arrivera-t-il du trait ? v. facio I, A, 6 || co- 
miter a me fiet PL. Rud. 286, il y aura de ma 
part un accueil affable, v. facio II, 1 || [expres- 
sions] : fiat TER. Eun. 100 ; 500, etc., soit ; ut 
fit Cic. Mil. 28, comme il arrive d’ordinaire, ou 
ut fieri solet ou ut fit plerumque ; fieri non po- 
tuit aliter Cic. Att. 6, 6, 3, il ne pouvait en être 
autrement ; fit ut subj., fieri potest ut, etc., il 
arrive que, il peut arriver que, v. facio I, A, 
10 ; fieri non potest ut... non... CIC. Verr. 2, 
2, 190, il ne peut pas se faire que ne... pas ; 
nec aliter fieri potest quam ut aut certum sit aut 
non sit QUINT. 3, 6, 34, il ne peut pas se pro- 
duire autre chose que ceci : ou c’est certain ou 
ce ne l’est pas [mais id aliter fieri non potest 
quam ut... cedat Liv. 37, 35, 10, cela ne peut 
se faire qu’à la condition qu’il s’éloigne...] ; 
quoad ejus fieri poterit, v. quoad 2 se ren- 
contrer, être : nihil te fieri posse jucundius Cric. 
Q. 1, 1, 38, [on dit] que rien ne peut se ren- 
contrer de plus agréable que toi 4 3 devenir, 
être fait, être créé (élu), v. facio I, B,1et2 ; dii 
ex hominibus facti Cic. Rep. 2, 18, dhommes 
devenus dieux ; quo tibi fieri tribuno ? Hor. 
S. 1, 6, 25, que ta servi de devenir tribun ? 
[abst] fieri SEN. Ep. 118, 4, être élu ; quæ omnia 
dulciora fiunt moribus bonis Cic. CM 65, tout 
cela s'adoucit par les bonnes mœurs ; ampla 
domus dedecori domino fit si... Cic. Off. 1, 139, 
une vaste maison devient un déshonneur pour 
le maître, si... ; quodcumque sibi petat socius, 
id societatis fieri Cic. Com. 56, [il pense] que 
tout ce qu’un associé réclame pour lui-même, 
devient propriété de lľassociation || avec gén. 
de prix, v. facio I, B, 3 $| 4 passif de facio II, 
4 : neque duobus nisi certis deis rite una hostia 


FIRCELLIUS 


fieri Liv. 27, 25, 9, [ils disaient] qu'il n’était pas 
permis par la religion d’offrir en sacrifice une 
seule victime à deux divinités à moins qu’elles 
n’eussent des attributions nettement définies ; 
dis... lacte fit, non vino VARR. d. NON. 167, à ces 
dieux on offre du lait, non du vin ; ter tibi fit 
libo, ter, dea casta, mero TIB. 3, 12, 14, voici une 
triple offrande de gâteau, chaste déesse [Ju- 
non], une triple offrande de vin pur. 

D pass. arch. fitur, fiebantur CAT. d. 
Prisc. Gramm. 8, 12 ; fitum est Liv. ANDR. 
d. Non. 475, 17 || impér. fiere AUG. Ep. 82, 29, 
etc. ; fi PL. Curc. 87 ; Pers. 38 ; HOR. S. 2, 5, 38 ; 
fite PL. Curc. 89 ; 150 || inf. fiere LÆv. d. GELL. 
19, 7, 10. 

Fircellius, ï, m., nom d'homme : VARRO 
R. 3, 2 || -īnus, a, um, de Fircellius : VARRO 
R. 3, 4. 

fircus, ï, m. [mot sabin], c. hircus : VARRO 
L. 5, 97. 

Firma, f., v. Firmus || Firma Augusta, v. 
Astigi : PLIN. 3, 12. 

firmamën;* inis, n. (firmo), appui, sup- 
port : Ov. M. 10, 491. 

firmāmentum,” i, n. (firmo), ce qui affer- 
mit, appui, étai : CÆs. C. 2, 15, 2 ; SEN. Ira 2, 1, 
2 || [fig.] accusationis Cic. Mur. 58, le principal 
soutien de l'accusation || force confirmative, 
moyen de prouver : in aliquo ponere Cic. H 92, 
compter sur qqn pour prouver qqch. || cæleste 
firmamentum TERT. Bapt. 3, et abst firmamen- 
tum Vote, le firmament || [rhét.] le point es- 
sentiel (tò cvvéyov) : Cic. Inv. 1, 19. 

Firmanus,* v. Firmum. 

firmätôr,” ōris, m. (firmo), celui qui affer- 
mit : TAC. Ann. 2, 46. 

firmatrix, icis, f. (firmator), celle qui affer- 
mit : CORIPP. Just. 2, 16. 

firmätus, a, um, part. de firmo. 

firme“ (firmus), solidement, fortement, 
fermement : Cic. Fin. 1, 71 || firmius PLIN. 35, 
165 ; -issime CC Att. 10, 14, 3. 

Firmianus, íi, m., nom d'homme : HIER, 
INsCR. 

Firmicus, 1, m., Julius Firmicus Maternus, 
écrivain latin. 

Firminus;” à, m., Firmin [nom d'homme] : 
S. GREG. 

firmitas,* ātis, f. (firmus), solidité, consis- 
tance, état robuste : Cıc. Phil. 2, 63 ; Nat. 1, 49 
|| [ig.] Cic. Tusc. 5, 74 ; Læl. 46. 

firmïtěr™ (firmus), fermement, avec soli- 
dité : Cæs. G. 4, 26, 1 ; Cic. Rep. 1, 69 ; v. firme. 

firmitüdo,” mis, f. (firmus), solidité : Ces, 
G. 3, 13, 6 ; 4, 17, 7 || [fig.] fermeté, constance, 
force de résistance : Cic. Att. 11, 14, 2 ; Fam. 5, 
13, 3 ; 6, 6, 13. 

Firmius} ï, m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 2, 27 || -iānus, a, um, de Firmius : PLIN. 
33, 139. 

firmo? ävi, ātum, äre (firmus), tr., 1 
faire ou rendre ferme, solide [pr. et fig.] : 
corpora juvenum firmari labore voluerunt Crc. 
Tusc. 2, 36, ils voulurent que le corps des jeu- 
nes gens fût fortifié par l'exercice ` æstua- 
ria aggeribus et pontibus firmat Tac. Ann. 4, 
73, il fait dans les lagunes un chemin so- 
lide au moyen de chaussées et de ponts ; rem 
publicam Cic. Rep. 2, 5, faire un gouverne- 
ment solide ; locum magnis munitionibus CÆs. 
G. 6, 29, 3, fortifier un lieu par de grands tra- 
vaux de retranchement ; vocem Cic. de Or. 3, 
227, fortifier la voix ; firmata jam ætate Crc. 
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Cæl. 43, quand l’âge s’est affermi ; animus ra- 
tione firmatus Cic. Clu. 13, esprit que la rai- 
son a affermi ; opinio omnium gentium fir- 
mata consensu Cic. Div. 1, 1, opinion consoli- 
dée par l’adhésion de toutes les nations || [part. 
n.] pro firmato stare Liv. 4, 7, 3, se tenir so- 
lidement, être bien affermi || affermir morale- 
ment : ejus adventus nostros firmavit Ces C. 3, 
65, 2, son arrivée raffermit les nôtres, cf. TAC. 
Ann. 1, 71 ; 16, 35 ; VIRG. En. 3, 611 ; firma- 
tus animi SALL. H. 3, 24, raffermi en son cœur 
€ 2 confirmer, appuyer, assurer ` si vis et na- 
tura fati ex divinationis ratione firmabitur Crc. 
Fato 11, si l’on appuie l'existence et les carac- 
tères du destin sur la théorie de la divination ; 
hæc omina firma VIRG. En. 2, 691, confirme ces 
présages || affirmer : vix quidquam firmare au- 
sim Tac. Ann. 1, 18, à peine oserais-je affir- 
mer qqch. ; [avec prop. inf.] affirmer que : Tac. 
H. 2, 9 ; Ann. 6, 6. 

Firmum, : n., ville du Picénum, auj. 
Fermo : PomP. d. Ce Att. 8, 12 b, 1 || -ānus, 
a, um, de Firmum : Cic. Div. 2, 98 ; Liv. 44, 40 
|| -ānī, ðrum, m., habitants de Firmum : Ce 
Phil. 7, 23 || castellum Firmänôrum Dun. 3, 
111, le port de Firmum. 

1 firmus? a, um, $| 1 solide, résistant, 
ferme : firmi rami Ces G. 7, 73, 2, branches 
résistantes ; area firma templis sustinendis Lrv. 
2, 5, 4, terrain assez solide pour supporter des 
temples || firmus et valens Cic. Fam. 16, 8, 
1, solide et bien portant ; nondum satis firmo 
corpore Cic. Fam. 11, 27, 1, d’une santé phy- 
sique encore trop faible $ 2 [fig.] solide, fort : 
firma civitas Cic. Læl. 23, État fort ; res pu- 
blica firma atque robusta Cic. Rep. 2, 3, État 
solide et dans la plénitude de sa force ; tres po- 
tentissimi ac firmissimi populi Ces G. 1, 3, 8, 
trois peuples les plus puissants et aux assises 
les plus solides ` evocatorum firma manus CIC. 
Fam. 15, 4, 3, une troupe solide de vétérans 
rappelés ; cohortes minime firmæ ad dimican- 
dum Cæs. G. 7, 60, 2, cohortes sans consis- 
tance pour le combat ; exercitus satis firmus 
ad tantum bellum Liv. 23, 25, 6, armée assez 
solide pour une si grande guerre ; [poét.] fun- 
dus pascere firmus Hor. Ep. 1, 17, 47, terre suf- 
fisante pour faire vivre ; firmissima consola- 
tio Cic. Tusc. 3, 79, consolation très forte, très 
efficace || [aliments] solides, consistants, nour- 
rissants : VARRO R. 2, 11, 2 ; CELs. Med. 2, 18 
|| [vin] qui a du corps : VIRG. G. 2, 97 ; GELL. 
13, 5, 8 || solide, durable : concordi populo ni- 
hil est immutabilius, nihil firmius Crc Rep. 1, 
49, rien de plus stable, de plus solide que le ré- 
gime populaire où règne la concorde || ferme, 
constant, inébranlable : opinio firma et stabi- 
lis Cic. Br. 114, opinion ferme et invariable ` 
vir in suscepta causa firmissimus Cic. Mil. 91, 
homme inébranlable dans la défense d’une 
cause adoptée, cf. Cic. Cæcil. 29 ; Balbo 61 || 
solide, sur quoi l’on peut compter, sûr : vitæ 
sine metu degendæ præsidia firmissima CIC. 
Fin. 1, 35, garants les plus sûrs d’une vie à 
l’abri de la crainte ; ex infidelissimis sociis fir- 
missimos reddere Cic. Fam. 15, 4, 14, faire que 
les alliés, d’infidèles qu’ils étaient, deviennent 
les plus solidement attachés ; firmior candida- 
tus CIC. Att. 1, 1, 2, candidat plus sûr du succès. 

2 Firmus“ i, m., -ma, æ, f., nom d'homme, 
nom de femme : CIL 11, 1834. 

fiscālis}‘ e (fiscus), fiscal, du fisc : SUET. 
Dom. 9 ; cursus SPART. Hadr. 7, poste publique 
[entretenue par le fisc] ; fiscales molestiæ AUR. 
Vicr. Cæs. 41, vexations du fisc || -lia, n., droits 
du fisc : CIL 9, 4796. 


FISTÜCATIO 


fiscärius, D. m. (fiscus), débiteur du fisc : 
Firm. Math. 3, 13. 


fiscella/* æ, f. (fiscina), petite corbeille, pe- 
tit panier : CATO Agr. 88, 1 ; VIRG. B. 10, 71 || 
[en part.] forme [dosier pour faire égoutter les 
fromages] : Ti. 2, 3, 15 ; CoL. Rust. 7, 8, 3 || 
muselière [pour les bœufs] : CATO Agr. 54, 5. 

1 fiscellus, ï, m. (fiscus), { 1 petite cor- 
beille : CoL. Rust. 12, 38, 6 2 friand de fro- 
mage mou : P. FEST. 90, 2. 

2 Fiscellus;" tom. partie de l’Apennin, auj. 
Monti della Sibilla : PLIN. 3, 109. 

fiscina® æ, f. (fiscus), corbeille, petit pa- 
nier de jonc ou d’osier : PL. Merc. 988 ; CATO 
Agr. 135, 2 ; Cic. FI. 41. 

fisclum, rn. tamis ou chausse à huile : 
Lem, Orig. 20, 14, 13. 

fiscus,’ i m., 1 panier de jonc ou 
d’osier : CoL. Rust. 12, 52, 22 2 panier à ar- 
gent : Cic. Verr. 2, 1, 22 || [fig.] le trésor, le 
fisc : Cic. Verr. 2, 3, 197 ; Q. 3, 4, 5 ; EUTR. 2, 16 
|| le trésor impérial, cassette impériale : SUET. 
Aug. 101 ; PLIN. MIN. Pan. 36, 3 ; TAC. Ann. 2, 
47 ; Judaïcus SUET. Dom. 12, l'impôt payé par 
les Juifs [au profit du prince]. 

fisétér, v. physeter. 

Fisida, æ, f., village d’Afrique dans la ré- 
gion syrtique : ANTON. 

fissïcùlð, ātum, äre (fissus), tr., découper 
les entrailles [des victimes] : APuL. Socr. 6 || 
-latus CAPEL. 1, 9. 

fissilis,* e (findo), qui peut être fendu, fa- 
cile à fendre : VIRG. En. 6, 181 || [fig.] PL. 
Aul. 440. 

fissio, oni, f. (findo), action de fendre, de 
diviser : Cic. Nat. 2, 159. 

fissipes, čdis (fissus, pes), qui a les pieds 
fourchus, fissipède : Aus. Ep. 5, 3 || [fig.] cala- 
mus Aus Ep. 7, 49, roseau fendu. 

fissum, ï, n. (fissus), fente, crevasse : CELS. 
Med. 5, 20, 5 || fissure [dans les entrailles des 
victimes] : Cic. Div. 1, 16 ; [et en part. d. le 
foie] Div. 1, 118 ; Nat. 3, 14. 

fissüra, æ, f. (fissus), fente, crevasse, fis- 
sure : PLIN. 10, 176. 

fissürarius, ï, m. (fissura), celui qui fend, 
fendeur : N. TIR. 74, 92 a. 

fissus, a, um, part. p. de findo. 

fistella, æ, f., dimin. de fistula, petit tuyau : 
PELAG. Vet. 24. 


fistūca* (fest-), æ, f., mouton [pour en- 
foncer des pilotis] : CÆs. G. 4, 17, 4 || masse 
pour aplanir (pour niveler), hie, dame, demoi- 
selle : PLIN. 36, 185, v. festuca 2. 

fistücatio, nis, f. (fistuco), action d’enfon- 
cer avec le mouton, d’aplanir : VITR. Arch. 10, 


FISTÜCO 


3, 3 || pl., VITR. Arch. 7, 1, 1. 

fistūcõ™ (fest-), Gut, ātum, äre (fis- 
tuca), tr., tasser, niveler, aplanir [avec la fis- 
tuca] : CATO Agr. 18, 7 ; PLIN. 36, 188. 


fistüla," æ, f., I 1 tuyau [d’eau], conduit, 
canal : Cic. Rab. perd. 31 || pores des éponges : 
PLIN. 31, 123 $| 2 fanons de la baleine : PLIN. 
9, 19 Ÿ 3 tuyau d’un roseau : PLIN. 12, 106 
4 roseau à écrire : PERS. 3, 14 $ 5 alène de 
cordonnier : PLIN. 17, 100 6 flûte de Pan ou 
syrinx : Dm 2, 5, 31 ; VIRG. B. 2, 37 ; CIC. 
de Or. 3, 225 $| 7 fistule [t. de chir.] : Caro 
Agr. 157, 14 ; NEP. Att. 21, 3 ; CELs. Med. 5, 12 
€ 8 espèce de moulin à main : CATO Agr. 10, 
3 ; PLIN. 18, 97. 

fistülaris, e (fistula), { 1 semblable à une 
flûte de Pan : versus Dou. 498, 25, vers qui 
s’accroît chaque fois d’une syllabe de plus que 
le précédent 2 bon contre les fistules : VEG. 
Mul. 2, 13, 6. 

fistülarius, "mm. c. fistulator : CIL 1, 1244. 

fistülatim (fistula), à la façon d’un tuyau : 
APUL. M. 4, 3. 

fistülatôr, ois, m. (fistula), joueur de 
flûte : Cic. de Or. 3, 227. 

fistülatonius, a, um (fistulator), de joueur 
de flûte : ARN. 2, 42. 

fistülatus,* a, um (fistula), percé de 
tuyaux : SUET. Nero 31 || creux comme le ro- 
seau : SID. Ep. 9, 13. 

fistülesco, ëre (fistula), intr., se creuser, se 
percer : FULG. Myth. 2, 16. 

fistülo, äre, Gross. et Jor, àri (fistu- 
lator), intr., jouer de la syrinx ` DosITH. 
Gramm. 431, 5. 

fistülosus;* a, um (fistula), qui forme un 
tuyau, creux, poreux, fistuleux : CATO Agr. 157, 
3 ; PLIN. 11, 173 || caseus Cor. Rust. 7, 8, 5, 
fromage qui a des yeux || lapis PLIN. 36, 174, 
pierre poreuse. 

fisus, a, um, part. de fido. 

fite, pl. impér. de fio : PL. Curc. 89. 

fitilla; æ, f., bouillie pour les sacrifices : 
SEN. Ben. 1, 6, 3 ; ARN. 2, 21 ; GLoss. 4, 76, 47. 

fitur, v. fio »—. 

Diva" ère, c. figo : P. FEST. 92, 8. 

fixe (fixus) d’une manière fixe, solide- 
ment : CASSIOD. Var. 2, 16 || fixius AUG. Ep. 92, 
6. 

fixio, ônis, f. (figo), action de clouer : HIER. 
Ezech. 1, 5. 

fixüla, æ, f., c. fibula : P. FEST. 90. 

fixūra, æ, f. (figo), action de fixer (clouer) : 
TERT. Scorp. 1 || marque [de clous] : Vote 
Joann. 20, 25. 

1 Dous! a, um, p.-adj. de figo, fiché, en- 
foncé : Cic. Rab. Post. 25 || [fig.] fixé, fixe, ar- 
rêté : consilium fixum Cic. Att. 8, 14, 2, des- 
sein arrêté ; illud fixum in animis tenetote Crc. 
Balbo 64, ayez cette idée bien gravée dans l’es- 
prit. 

2 fixüs, abl. om. (figo), action d’enfoncer: 
ITIN. ALEX. 49. 
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fläbelliféra, æ, f. (flabellum, fero), celle 
qui porte l'éventail : PL. Trin. 252. 

fläbello, äre (flabellum), tr., souffler sur, 
exciter en soufflant : TERT. Pall. 4. 

fläbellülum, t, n. (flabellum), petit éven- 
tail "fen Eun. 598. 


FLABELLUM 


fläbellum” i, n. (flabrum), éventail : TER. 
Eun. 595 ; MART. 3, 82, 11 || lingua quasi fla- 
bellum seditionis Cic. Fl. 54, langue qui est 
comme un attisoir de la révolte. 

fläbilis, e (flo), de la nature du souffle, de 
Pair : Cic. Tusc. 1, 66 || qui donne de la fraî- 
cheur : ARN. 6, 21 || [fig.] spirituel : PRuD. Per- 
ist. 10, 347. 

fläbra, rum, n. (flo), souffles [des vents] : 
Lucr. 5, 217 ; VIRG. G. 2, 293. 

w— sing. flabrum Macr. Sat. 7, 8, 14. 

fläbrälis, e (flabra), de vent : PruD. 
Apoth. 841. 

fläbrarius, ï, m. (flabra), esclave qui 
évente : GLOSS. SCAL. 

flaccéo,* ëre (flaccus), intr., être mou : 
aures flaccentes LACT. Opif. 8, 8, oreilles pen- 
dantes || [fig.] être amolli, sans ressort : Crc. 
Q. 2, 14,4. 

»— pf. -cui Prisc. Gramm. 9, 48. 

flaccesco (-ciscô Pacuv. 77 ), ère, intr., 
devenir mou, se faner, se dessécher : CoL. 
Rust. 12, 7,4 ; VITR. Arch. 2, 9, 2 || [fig.] devenir 
languissant, perdre son énergie : flucti flaccis- 
cunt Pacuv. 77, les flots s’affaissent ; flacces- 
cebat oratio Cic. Br. 93, le discours s’affaissait 
(devenait languissant). 

Flaccïanus, v. Flaccus. 

flaccidus;* a, um (flaccus), flasque, mou : 
PLIN. 8, 205 ; flaccidum folium PLIN. 15, 127, 
feuille pendante || [fig.] : flaccida argumen- 
tatio ARN. 7, 46, raisonnement languissant ; 
[poét.] flaccidiore turbine Lucr. 5, 632, par un 
tourbillon qui s’affaisse. 

Flaccilla}* æ, f., nom de femme : MART. 5, 
34, 1. 

flaccisco, v. flaccesco. 

flaccôr, ois, m. (flaccus), mollesse, fai- 
blesse : Cass. FEL. 42, p. 103, 16. 

flaccülus, a, um (flaccus), un peu flasque : 
TREB. Gall. 8, 3. 

1 flaccus, a, um, flasque, pendant [en parl. 
des oreilles] : VARRO R. 2, 9, 4 || aux oreilles 
pendantes : Cic. Nat. 1, 80. 

2 Flaccus? à, m., surnom romain chez les 
Valérius, les Cornélius || Horace [désigné par 
son surnom] : Juv. 7, 227 || -ciänus, a, um, de 
Flaccus : VAL. MAX. 6, 3, 1. 

flägellaticius, a, um (flagellatio), qui mé- 
rite le fouet : GLoss. 

flägellatio, onis, f. (flagello), action de 
fouetter : TERT. Mart. 4. 

flägello/* avi, atum, äre (flagellum), tr., 
fouetter, flageller : SUET. Cal. 26 || flagellant 
colla comæ MART. 4, 42, 7, les cheveux flottent 
sur le cou || [fig.] fouetter pour tenir dans 


FLAGITO 


l’ordre, torturer, tenir à l’étroit : laxas arca fla- 
gellat opes MART. 2, 30, 4, son coffre main- 
tient à l’étroit des richesses débordantes ; an- 
nonam PLIN. 33, 164, accaparer le blé. 


FLAGELLA 1 


flăgellum;” i, n. (flagrum), 1 fouet, 
étrivières : Cic. Rab. perd. 12 ; Hor. S. 1, 3, 
119 || [fig., en parl. des remords] Lucr. 3, 1019 

2 = ammentum, lanière de cuir [adaptée à la 
hampe du javelot] Vue. En. 7, 731 3 pointe 
des tiges [de la vigne] ; rameau flexible : CA- 
TUL. 62, 52 ; VIRG. G. 2, 299 ; CoL. Rust. 3, 10, 
1% 4 bras des polypes : Ov. M. 4, 367 {5 
mèche de cheveux : Sum. Ep. 1, 2. 

flagitatio,* nis, f. (flagito), demande (sol- 
licitation) pressante, instance : Cic. Top. 5 || pl. 
réclamations : TAC. Ann. 13, 50. 

flagitatôr,* cris, m. (flagito), qui réclame 
avec instance : triumphi Liv. 8, 12, 9, qui ré- 
clame le triomphe || qui réclame une créance, 
une promesse, créancier tenace : PL. Cas. 24 ; 
Crc Br. 18 ; GELL. 17, 6, 10. 

flagitatrix, "ois f. du précéd. 
Ep. 261, 1. 

flagitatus, a, um, part. de flagito. 

flagitiose* (flagitiosus), d'une manière 
scandaleuse, infâme : Cic. Fin. 3, 38 ; -sissime 
Cic. Cat. 2, 8 || honteusement, avec déshon- 
neur : Cic. Att. 7, 15, 3 ; Font. 34 ; de Or. 1, 227 
|| -sius ARN. 4, 141. 

flagitïðsus,” a, um (flagitium), qui a une 
conduite scandaleuse : Cic. Tusc. 4, 68 ; res fla- 
gitiosæ Cic. Lol 47, débordements, dérègle- 
ments || honteux, déshonorant : Cic. Off. 1, 
128 ; flagitiosum est [avec prop. inf] Cic. 
Phil. 7, 15 ; SALL. J. 110, 5, Cest une honte 
que, cf. Liv. 26, 8, 3 ; [avec inf.] Cic. Off. 2, 
64 ; SALL. J. 31, 21 || -sior Cic. Fam. 12, 4, 1; 
-sissimus CIC. Verr. 2, 2, 76. 

flagitium; ï, n., 9 1 action déshonorante, 
infamante, ignominieuse, scandaleuse ; infa- 
mie, ignominie, turpitude, scandale : stupra et 
adulteria et omne tale flagitium Cic. CM 40, 
les viols, les adultères et tous les autres scan- 
dales de ce genre ; homo sceleribus flagitiisque 
contaminatissimus Cic. Prov. 14, l’homme le 
plus souillé qu’il soit de crimes et d’infamies 
|| [en part.] opinion scandaleuse [qu’on de- 
vrait avoir honte de soutenir] : Cic. Nat. 1, 
66 ; 3, 91 ; non sensit, quantum flagiti com- 
misisset Cic. Br. 219, il ne s’est pas aperçu 
de la bévue scandaleuse qu’il avait com- 
mise || flagitium hominis ! PL. As. 473, scan- 
dale d'homme ! ignominieux personnage ! 
€ 2 [personnif.] : omnium flagitiorum atque 
facinorum circum se tamquam stipatorum ca- 
tervas habebat Sax. C. 14, 1, toutes les infa- 
mies et tous les crimes en troupes, comme des 
satellites, lui faisaient cortège. 


: AUG. 


flagito; avi, ātum, āre, tr., $ 1 demander 


FLAGRANS 


avec instance, réclamer d’une manière pres- 
sante, exiger : flagito testes Cic. Font. 11, je de- 
mande avec instance des témoins ; poscere et 
flagitare Cic. Verr. 2, 5, 71, demander et récla- 
mer avec vivacité ; ii metuo ne te forte flagitent, 
ego autem mandavi ut rogarent Cic. Fam. 9, 
8, 1, je crains qu'ils ne te pressent peut-être 
vivement, quand moi je les ai chargés de te 
prier ` ea quæ tempus et necessitas flagitat CIC. 
Phil. 5, 53, ce qu’exigent les circonstances et 
la nécessité ; causa postulat, non flagitat CC 
Quinct. 13, la cause demande, sans exiger ; sed 
flagitat tabellarius ; valebis igitur Cic. Fam. 15, 
18, mais le messager me presse ; donc porte-toi 
bien... || [construction] : ab aliquo aliquid Crc. 
Tusc. 1, 34 ; Fam. 3, 11, 4 ; 4, 13, 4, réclamer 
qqch. de qqn ; ab aliquo aliquem Cic. Verr. 2, 
5, 128, réclamer qqn à qqn ; [deux accus.] hæc 
sunt illa, quæ me... modo flagitabat Cic. de 
Or. 2, 188, tels sont ces moyens (oratoires) 
dont il me réclamait tout à l'heure l'exposé, cf. 
Planc. 6 ; CÆs. G. 1, 16, 1 ; [avec ut subj.] Crc. 
Phil. 5, 30, etc. ; flagitabatur ab iis, ut... Oe 
Sest. 25, on leur demandait avec instance de... ; 
[avec inf.] Hor. S. 2, 4 61 ; [avec prop. inf. 
SUET. Nero 44 ; Claud. 13 ; PLIN. 34, 62 ; 35, 
65 2 appeler en justice, citer devant les tri- 
bunaux : Tac. H. 1, 53 3 tenter de séduire : 
Dic. 47, 1, 2. 

flägrans;’ tis, p.-adj. de flagro, brûlant, 
enflammé : flagrantissimo æstu Liv. 44 36, 
7, au cœur de lété || [fig.] : flagrantissi- 
mus Cic. Fato 3, plein d’ardeur ; flagrantius 
studium Cic. Br. 302, zèle plus ardent, cf. 
Tusc. 4, 44 ; de Or. 3, 230 || brillant, éclatant : 
VIRG. En. 12, 167 || flagranti crimine Con JusT. 
9, 13, 1, en flagrant délit. 

flăgrantěr™ (flagrans), ardemment, avec 
ardeur ` AUG. Psalm. 105, 4 || -ius SIL. 16, 595 ; 
-issime TAC. Ann. 1, 3. 


flägrantia,* æ, f. (flagrans), vive chaleur, 
embrasement : oculorum Cic. Cæl. 49, le feu 
des regards || [fig.] sentiment ardent : GELL. 12, 
1, 22 || flagiti flagrantia ! PL. Rud. 733, foyer 
d’infamie ! 

flägratores, m. (flagrum), qui mercede fla- 
gris cædebantur P. FEST. 89, 5 ; cf. GLOSS. 5, 22, 
25. 

flägrifér, črī, m. (flagrum, fero), celui qui 
porte un fouet : Aus. Ep. 14, 10. 

flägrio, önis, m. (flagrum), homme voué 
aux coups [de fouet] : AFRAN. 391. 


flägritriba, æ, m. (flagrum, tptbw), celui 
qui use les fouets [à force d’être battu] : PL. 
Ps. 137. 

flägro, āvī, ātum, Gre, intr., Ė 1 brûler, 
être en feu : Cic. Div. 1, 69 ; [fig.] bello Crc. 
Att. 7, 17, 4, être ravagé par la guerre $| 2 être 
animé [d’une passion] ; brûler de : flagrare de- 
siderio Cic. Att. 5, 11, 1, être rongé par le re- 
gret ; amore Cic. Tusc. 4, 71, brûler d'amour ; 
[avec inf.] désirer ardemment : Tac. H. 2, 46 ; 
STAT. Th. 3, 118 $| 3 [fig] être la proie de : 
infamia Cic. Att. 4, 18, 2, être couvert d’in- 
famie ; convivia, quæ flagitiis flagrabunt Crc. 
Verr. 2, 4, 71, festins où se déchaînera la dé- 
bauche 4 [en parl. de ch.] être ardent : ut 
cujusque studium flagrabat Satz C. 14, 6, sui- 
vant le goût ardent (la passion) de chacun ; fla- 
grabant vitia libidinis apud illum Cic. Cæl. 12, 
les vices du libertinage avaient chez lui Par- 
deur de la flamme 4 5 [poét.] tr., (?) enflam- 
mer d’amour : miseram patri flagrabat Elis- 
sam *STAT. S. 5, 2, 120, (Ascagne) enflammait 
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pour son père (Énée) le cœur de la malheu- 
reuse Élissa. 


flăgrum; ? j, n., fouet, martinet, lanière, 
étrivières : PL. Cas. 123 ; Liv. 28, 11, 6 || [fig.] ad 
sua flagra deducere Juv. 10, 109, faire marcher 
sous son fouet [mener à la baguette]. 


1 flāäměn,” ïnis, m. (sync. de filamen, d’après 
VARRO L. 5, 84 ; Prisc. Gramm. 4, 17 ; P. FEST. 
87, 15), flamine [prêtre, v. nott dialis] : Crc. 
Phil. 2, 110. 

2 flāměn;? inis, n. (flo), souffle : flamina 
tibiæ Hor. O. 3, 19, 19, modulations de la flûte 
|| vent, brise : VIRG. En. 5, 832. 

3 Flāměn, nis, m., surnom de Q. Clau- 
dius : Liv. 27, 21, 5. 

flimentum, :, n. (flo), souffle [du vent] : 
Fotoe Myth. 1, pr. 8. 

fläamina, æ, f. (flamen 1), épouse de fla- 
mine : CIL 9, 5841. 

flaminalis, is, m. (flamen 1), celui qui a été 
flamine : CIL 5, 5132. 

flaminatüs, üs, m. (flamen 1), dignité de 
flamine : CIL 2, 3711. 

fläminéa, æ, f., v. flaminia § 2. 

1 flaminia, æ, f. (flamen 1), { 1 maison 
du flamine : GELL. 10, 15, 7 2 épouse du 
flamine : HIER. Ep. 123, 8 3 prêtresse qui 
assiste l’épouse du flamine : P. FEST. 93, 6. 

2 Flāmïnïa via, et absolt Flaminia, æ, f., 
la voie Flaminienne [entre Rome et Ariminum, 
construite par C. Flaminius] : Cic. Phil. 12, 22 ; 
MART. 8, 75, 2. 

Fläaminïanus, v. Flaminius. 

fläaminica,” æ, f. (flamen 1), épouse de fla- 
mine : Dialis Tac. Ann. 4, 16, femme du fla- 
mine de Jupiter. 

Flamininus* à, m., nom d'homme : Cic. 
Verr. 2, 1, 55. 

flaminium;* mauv. orth., v. flamonium. 

1 flāmïnïus, a, um (flamen 1), qui con- 
cerne les flamines : P. FEST. 89, 10 ; 93, 2. 


FLAMINIUS 


C. 


2 Flāmïnïíusř“ ñ, m., nom d’une famille 
romaine : nott C. Flaminius Népos qui périt sur 


FLAMMIVOMUS 


les bords du lac Trasimène : Liv. 22, 4 ; CIC. 
Div. 1, 77 || jus, a, um, de Flaminius : Liv. 3, 
54, 15 ; Cic. Sest. 33 ; v. Flaminia || -inïanus, 
a, um, de Flaminius : Crc. Div. 2, 67. 

1 flamma; æ, f. (flagro), flamme, feu : Crc. 
de Or. 2, 222 ; flammam concipere Ces C. 2, 
14, 2, prendre feu ; flamma ferroque Liv. 30, 
6, par le fer et le feu || [prov.] flamma fumo 
est proxima PL. Curc. 53, v. fumus || [fig.] : 
amoris Cic. Verr. 2, 5, 92, feux de l’amour ; 
oratoris Cic. Br. 93, le feu de l’orateur || flamma 
civilis discordiæ Cic. Fam. 16, 11, 2, le feu de 
la discorde civile || couleur de feu, éclatante : 
PLIN. 35, 46 ; VIRG. En. 6, 300 ; Ov. M. 11, 368. 

2 Flamma‘ æ, m., surnom romain : PLIN. 
22, 11 ; TAC. H. 4, 45. 

flammäbundus, a, um (flammo), flam- 
boyant : CAPEL. 1, 90. 

flammäns, tis, part. de flammo. 

flammärius;* ï, m., qui teint de la couleur 
de la flamme : PL. Aul. 510. 

flammätrix, icis, f. (flammo), celle qui en- 
flamme : CAPEL. 5, 428. 

1 flammaätus, a, um, part. de flammo. 

2 flammatüs, üs, m. (flammo), action 
d’enflammer : GLoss. 2, 472, 20. 

flamméarius, ïī, m., c. flammarius : P. 
FEST. 89, 11. 

flamměðlum*‘ í, n., c. flammeum : Juv. 10, 
334. 

flamměðlus, a, um (flammeus 1), qui a la 
couleur de la flamme : CoL. Rust. 10, 307. 

flammēscõ;‘ ëre, intr. (flamma), s’embra- 
ser : LUCR. 6, 669. 

flamméëum.,* ï, n. (flammeus 1), voile de 
jeunes mariées [d’un rouge orange] : PLIN. 21, 
46 ; flammea conterit Juv. 6, 225, elle change de 
mari tous les jours. 

1 flamměus;”? a, um (flamma), de flamme, 
brillant : Cic. Nat. 2, 118 || [fig.] flammei 
viri SID. Ep. 1, 7, hommes pleins d’ardeur || de 
la couleur du feu : PLIN. 21, 64 ; SEN. Nat. 2, 40, 
3. 

2 flamméëus, ï, m., c. flammeum : Non. 
541, 28. 

flammicômans, tis, c. flammicomus ` Ju- 
VENC. 4, 201. 

flammicômus, a, um (flamma, coma), à la 
chevelure de flamme : PRUD. Psych. 775. 

flammicrémus, a, um (flamma, cremo), 
consumé par les flammes : FORT. Carm. 1, 15, 
47. 

flammidus, a, um (flamma), enflammé : 
APUL. M. 11,3 ; Mund. 21. 

flammifer,* ëra, črum (flamma, fero), ar- 
dent, enflammé : ENN. d. Cic. Ac. 2, 89 ; Ov. 
M. 15, 849. 

flammiflüus, a, um (flamma, fluo), rou- 
lant des flammes : AUG. Serm. 140, 1. 

flammïgěna, æ, m. (flamma, geno), fils du 
feu (de Vulcain) : Sum. Carm. 13, 9. 

flammïgěr, čra, črum (flamma, gero), ar- 
dent, enflammé : VAL. FLACC. 5, 581 || qui porte 
le tonnerre : STAT. Th. 8, 675. 

flammïgěrð, ore, intr. (flamma, gero), je- 
ter des flammes : AMBR. Off. 3, 18, 103 ; GELL. 
17, 10, 11 || flammigo, äre, GELL. 17, 10, 11. 

flammïpēs, čdis (flamma, pes) rapide 
comme la flamme : JUVENC. 2, 552. 

Flammïpðtēns, tis, m. (flamma, potens), 
maître du feu : Drac. Laud. 3, 397. 

flammivôlus, a, um (flamma, volo 1), qui 
vole enflammé : *ARAT. 2, 531. 

flammivomus, a, um (flamma, vomo), qui 
vomit de la flamme : CAPEL. 1, 70. 


FLAMMO 


flamm}? avi, atum, āre (flamma), À 1 tr., 
enflammer : LUCR. 2, 672 ; [poet.] Cic. Div. 1, 
17 || [fig.] exciter : STAT. Th. 8, 390 || donner 
la couleur du feu, rendre rouge : STAT. Ach. 1, 
297 € 2 intr., [poét.] brûler, flamber : Prop. 4 
4, 7 ; flammantia lumina VIRG. G. 3, 433, des 
yeux enflammés. 

flammôsus, a, um (flamma), brûlant, en- 
flammé [médecine] : C. AUR. Acut. 3, 17, 174. 

flammüla, æ, f. (flamma), petite flamme : 
Cic. Ac. 2, 80 || pl., flammes [petits drapeaux à 
l’usage de la cavalerie] : VEG. Mil. 2, 1. 

Flämoônienses, řum, m., habitants de Fla- 
monie [ville de Vénétie] : PLIN. 3, 130. 

flämonium;" ï, n. (flamen 1), dignité de 
flamine : Cic. Phil. 13, 41 ; Liv. 26, 23, 8 ; TAC. 
Ann. 13, 2. 

Flanātēs, um ou fum, m., peuple de Libur- 
nie : PLIN. 3, 139 || -ticus, a, um, des Flanates : 
PLIN. 3, 129. 

Flanôna, æ, f., capitale des Flanates : PLIN. 
3, 140. 

flasca, æ, f., vase pour le vin [outre ou tasse 
en cuir] : Lem, Orig. 20, 6, 2 ; GLOSS. 

flasco, nis, m., bouteille de vin : S. GREG. 
Dial. 2, 18. 

flätilis, e (flo), d 1 de souffle, qui vient du 
souffle : Amm. 30, 1, 20 || envoyé par le souffle : 
PruD. Ham. 533 2 fondu [au feu] : Varro 
Men. 307 ; ARN. 6, 16. 

flatio, onis, f. (flo), souffle, action de souf- 
fler : APIC. 3, 104. 

flato, äre, intr., fréq. de flo, souffler : ARN. 
2, 38 || [fig.] Aus. Conf. 7, 6. 

flatôr, ois, m. (flo), 1 joueur de flûte : 
P. FEsT. 89, 7 © 2 fondeur : Dro 1, 2, 2, 30. 

flatüra/ æ, f. (flo), { 1 souffle, vent : 
ARN. 1,9 $| 2 fonte : PLIN. 7, 197. 


flätüralis, e (flatura), contenant du souffle : 


TERT. Anim. 10. 

flatüranus, ïi, m. (flatura), fondeur : CoD. 
TH. 9, 21, 6. 

flatüs,* üs, m. (flo), souffle, respiration, ha- 
leine : PLIN. 36, 193 ; VIRG. G. 3, 111 || souffle 
dans la flûte, les sons de la flûte : Hor. P. 205 || 
souffle, vent : Cic. de Or. 2, 187 ; Hor. O. 4, 5, 
10 || vent, flatuosité : SUET. Claud. 32 || l’âme : 
PRUD. Perist. 3, 168 || [fig.] fortunæ Cic. Off 2, 
19, le souffle de la fortune || orgueil, superbe : 
VIRG. En. 11, 346. 

w—> dat. flato Common. Instr. 1, 12, 5. 

flavéo® ëre (flavus), intr., être jaune ` P. 
Nor. Carm. 20, 124 ; flavens, jaune : VIRG. G. 4, 
126. 

flavesco;* ère (flaveo), intr., devenir jaune, 
jaunir : CATO Agr. 151, 2 ; VIRG. B. 4, 28. 

Flāvïa,‘ f. (Flavius) mot qui se joint à 
d’autres pour désigner un grand nombre de 
villes : Flavia Æduorum PANEG. 179, 25, Fla- 
via des Éduens, la même que Augustodunum || 
— colonia PLIN., Césarée, en Palestine || — Ju- 
lia Dm. ville des Callaïques. 

Flaviæ āræ, f., lieu de Vindélicie : PEUT. 

Flavialis}* v. Flavius. 

Flavianus;’ v. Flavius. 

Flaviäs, ădis, f., ville de Cilicie : ANTON. 

flävicomans, tis (flavus, commans), qui a 
les cheveux blonds : PRUD. Apoth. 495. 

flavicômus, a, um (flavus, coma), c. le pré- 
cédent : CLAUD. Laud. Herc. 97. 

flavidus, a, um (flavus), jaune : C. AUR. 
Acut. 3, 20, 194 ; PLIN. 18, 127. 

Flāvíēnsēs, řum, m., habitants de Flavia 
Æduorum : *PANEG. 125, 21. 
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Flävima} æ, f., ville d'Étrurie : SIL. 8, 492 
|| Aus, a, um, de Flavina : Vue, En. 7, 696 || 
Flävinium, n., SERV. En. 7, 696. 

Flavidôbrica, æ, f., ville de la Tarracon- 
naise : PLIN. 4, 110. 

Flaviôpôlis, is, f., ville du Pont : PLIN. 4, 47 
|| -itanus, a, um, de Flaviopolis : INSCR. 

Flävium Solvénse, n., Solva [ville de No- 
rique] : PLIN. 3, 146. 

Flavius? ï, m., nom d’une famille rom. ; 
nott Cn. Flavius qui publia les Fastes : Liv. 9, 
46 ; PLIN. 33, 17 || c’est de la gens Flavia, que 
descendaient les empereurs Vespasien, Titus 
et Domitien : SUET. Vesp. 1 || — ultimus Juv. 
4, 37, Domitien || Zus, a, um, de Flavius, d’un 
Flavius : MART. 9, 3, 12 || v. Flavia || -ïālis, e 
du collège des prêtres institués par Domitien 
en l'honneur de la famille Flavia, un Flaviale : 
SuET. Dom. 4 || -ïānus, a, um, de Flavius : Fla- 
vianum jus DIG. 1, 2, 2, 7, droit Flavien ; Fla- 
vianæ partes TAC. H. 2, 67, parti de Vespasien. 

flâvus;° a, um, jaune : flava arva VIRG. 
G. 1, 316, campagnes dorées || blond : Hor. 
O. 4, 4, 4 ; Ov. M. 6, 118 || rougeâtre : flavus 
pudor SEN. Phædra 652, le rouge de la pudeur 
|| flāvus, CL m., pièce dor: MART. 12, 65, 6. 

flax, äre, c. fraxo : Gross. PLAC. 

Hehe" (flebilis) adv., d’une manière 
triste, tristement : Ov. Rem. 36 ; SIL. 7, 648. 

flēbïlis;” e (fleo), { 1 digne d’être pleuré, 
lamentable, affligeant : Hor. O. 1, 24, 9 ; CIC. 
Phil. 11,7 ; Planc. 101 2 qui fait pleurer : fle- 
bile cepe Luc, Sat. 194, l'oignon qui fait pleu- 
rer || [parl. de la voix] touchant : Crc. Br. 142 ; 
Ov. H. 13, 48 3 qui pleure, triste, affligé : 
Cic. Tusc. 2, 47 ; Hor. O. 4, 2, 21 || -lior Hor. 
O. 1, 24, 9. 

flébïlitér”® (flebilis) en pleurant, triste- 
ment : Cic. Tusc. 2, 39 || Je P. NoL. Carm. 20, 
57. 

flébôtom- v. phleb-. 

flecto; flexi, flexum, ëre, tr. et intr. 

I tr. 1 courber, ployer : membra Crc. 
Div. 1, 120, ployer ses membres ; arcum Ov. 
M. 4, 303, bander un arc || tourner, faire tour- 
ner ` equos Ces G. 4, 33, 3, faire tourner des 
chevaux ; hinc (silva) se flectit sinistrorsus Ces, 
G. 6, 25, 3, de là (la forêt) se tourne, s’inflé- 
chit à gauche ; flexi fractique motus Cic. Fin. 5, 
35, mouvements contournés et brisés ; flexum 
mare Tac. Ann. 14, 4, une courbure de la 
mer, une crique ; milvus flectitur in gyrum Ov. 
M. 2, 718, le milan tourne en cercle ; sol flecti- 
tur PLIN. 18, 264, le soleil tourne ; flexo in ves- 
peram die TAC. Ann. 1, 16, le jour inclinant vers 
le soir ; [fig.] viam flectere Liv. 1, 60, 1, mo- 
difier sa route, changer de route || contourner, 
doubler un cap : Leucaten Cic. Att. 5, 9, 1, dou- 
bler le promontoire de Leucate ; in flectendis 
promuntoriis Cic. Div. 2, 94, quand il s’agit de 
doubler des caps 2 [fig.] plier, tourner, di- 
riger [les esprits, les caractères] : Cic. Leg. 1, 
47 ; Cæl. 13 ; Br. 142, etc. ; animos audientium, 
quocumque res postulet modo CC, Br. 279, plier 
l’auditoire dans tous les sens voulus par la 
cause ; ad rem flectere Liv. 5, 43, 1, faire incli- 
ner vers une chose ; ab re Liv. 1, pr. 5, détour- 
ner d’une chose ; mentes ab aliqua re ad ali- 
quam rem Cic. Balbo 39, détourner les esprits 
d’une chose vers une autre || Augustus quæ- 
dam ex antiquitate ad præsentem usum flexe- 
rat TAC. Ann. 4, 16, Auguste avait détourné du 
passé certaines institutions à l’usage du pré- 
sent ; versus qui in Tiberium flecterentur TAC. 
Ann. 6, 29, vers qu’on pouvait tourner contre 


FLEXILOQUUS 


Tibère || nihil flexerunt animos quin... defen- 
derent Liv. 5, 42, 7, ils ne se laissèrent pas dé- 
tourner de défendre..., cf. TAC. Ann. 14, 33 
€ 3 fléchir, émouvoir : oratione aliquem Crc. 
Phil. 1, 35, fléchir qqn par sa parole ; fata Crc. 
Cat. 3, 19 ; VIRG. En. 6, 376, fléchir les destins 
(les détourner) || [rhét.] [un des trois offices de 
l'orateur] émouvoir : Cic. Or. 69 ; cf. movere 
€ 4 [gramm.] dériver ` vocabulum de Græco 
flexum GELL. 4, 3, 3, mot dérivé du grec || pro- 
noncer avec l'accent circonflexe : QUINT. 1, 5, 
23. 

II intr., se tourner, se détourner [pr. et 
fig.] : Hasdrubal ad Oceanum flectit Liv. 28, 16, 
3, Hasdrubal tourne vers l'Océan ; flectere in 
ambitionem Tac. Ann. 4, 37, se laisser aller à 
la vanité ; a veneratione Augusti orsus flexit ad 
victorias Tiberii Tac. Ann. 1, 34, ayant com- 
mencé par un hommage à Auguste, il passa 
aux victoires de Tibère. 

»—> pf. flexui ProB. Inst. 39, 25 || subj. 
impf. pass. flectiretur GREG. Tur. Franc. 3, 29. 

flectūra, æ, f. (flecto), tournant [d’un che- 
min] : Acr. Hor. O. 1, 25, 10. 

flegma, v. phlegma. 

flēměn, mie, n. [usité surt. au pl. flemina], 
enflure aux jambes : PL. Epid. 670 ; PLIN. 23, 28. 

flendus, a, um, de fleo. 

Flenïum, ï, n., ville des Bataves : PEUT. 

fl? eut ētum, ēre, q 1 intr., pleurer, ver- 
ser des larmes : Cic. de Or. 1, 245 ; CÆs. G. 1, 
20, 5 || fletur QUINT. 6, 2, 3, on pleure || [poét.] 
= suinter : LUCR. 1, 349 2 tr., pleurer qqn ou 
qqch. : PL. Capt. 139 ; [poet.] Cic. Tusc. 2, 21 ; 
Sest. 60 || dire en pleurant : Co. Rust. 10, 350 || 
[avec prop. infin.] déplorer que : Pror. 1, 7, 18 
|| [fig.] laisser couler, distiller : PRUD. Perist. 10, 
705. 

w—>pf. sync. flesti Ov. H. 5, 43; fle- 
runt VIRG. G. 4, 461 ; flesset STAT. S. 2, 1, 145 ; 
flesse Lrv. 30, 44, 7. 

fletifér, čra, črum (fletus, fero), qui distille, 
qui suinte : [l ambre] Aus. Idyll. 6, 74. 

Fletio, ônis, f., ville des Bataves : PEUT. 

1 flétus; a, um, part. p. de fleo : VIRG. 
En. 6, 481 || = flens Amt, M. 7, 27. 

2 flétüs, üs, m. (fleo), larmes, pleurs, gé- 
missements : Cic. Tusc. 1, 30 ; Clu. 15 ; fletum 
movere alicui Cic. de Or. 1, 228, arracher des 
larmes à qqn. 

»w— dat. sing. fletu VIRG. En. 4, 369 ; gén. 
pl. fletuum APUL. M. 3, 7. 

Flēvō, onis, m., une des embouchures du 
Rhin (le Zuyderzée) : MELA 3, 24. 

Flévum;" í, n., place forte à l'embouchure 
du Rhin : Tac. Ann. 4, 72. 

Flēvus, í, m., c. Flevo : PLIN. 4, 101. 

flexänimus, a, um (flecto, animus), domp- 
teur des âmes : Pacuv. d. Cic. de Or. 2, 187 ; 
CATUL. 64, 330 || transporté, en délire : Pacuv. 
d. Cic. Div. 1, 80. 

flexi, pf. de flecto. 

flexibilis;* e (flecto), flexible, souple : Cic. 
Nat. 3, 92 || [fig.] : vox flexibilis Cic. Nat. 2, 146, 
voix souple, cf. Br. 274 ; Or. 52 ; Att. 10, 11,1; 
Læl. 93. 

flexibilitäs, atis, f. (flexibilis), flexibilité : 
SoL. 52, 36. 

flexibilitér (flexibilis), avec flexibilité, 
avec souplesse : AUG. Hept. 2, 18. 

flexilis;” e (flecto), qui se ploie, souple, 
flexible : Ov. M. 5, 383 ; PLIN. 16, 219 || courbé : 
APUL. M. 6, 1. 

flexilôquus, a, um (flexus 2, loquor), de 
sens ondoyant : Cic. Div. 2, 115. 


FLEXIO 


flexio,° oni, f. (flecto), action de courber, 
de ployer, flexion : Cic. Or. 59 || [fig.] détour : 
Cic. Pis. 53 || inflexions (de la voix), modula- 
tions : Cic. Or. 57 ; de Or. 3, 98. 

flexipes, ëdis, adj. (flexus, pes), [lierre] qui 
chemine en s’entortillant : Ov. M. 10, 99. 

flexivicé (flexus 2, vicis) d'une manière 
équivoque ` *Pacuv. d NON. 260, 10. 

flexo,‘ äre, fréq. de flecto : Caro Agr. 49, 
cf. Prisc. Gramm. 429, 21. 

flexuntes, m. pl., ancien nom des cheva- 
liers romains en activité de service : PLIN. 33, 
35 ; flexuntæ VARR. d SERV. En. 9, 603. 

flexüôse (flexuosus), de façon sinueuse : 
PLIN. 18, 357 || en faisant des détours : ENNOD. 
Op. 3, 21. 

flexüositas, ātis, f. (flexuosus), sinuosité : 
GROM. 342, 9. 

flexüôsus,” a, um (flexus 2), tortueux, si- 
nueux : Caro Agr. 33, 1 ; Cic. Nat. 2, 144 || 
-issimus PLIN. 11, 200. 

flexüra,* æ, f. (flecto), action de courber, 
de fléchir : LUCR. 4, 336 || flexuræ vicorum SUET. 
Nero 38, rues tortueuses || [fig.] SEN. Ep. 71, 20 
|| inflexion, désinence [déclinaison ou conju- 
gaison] : VARRO L. 10, 28. 

1 flexus,’ a, um, part. de flecto : flexo 
sono Cic. de Or. 3, 216, sur un ton infléchi, en 
mode mineur. 

2 flexüs;' ge, m. (flecto), { 1 action de 
ployer, flexion, courbure, courbe, sinuosité, 
coude, contour : aures duros habent introitus... 
multis cum flexibus Cic. Nat. 2, 144, les oreilles 
ont l’entrée dure... avec beaucoup de sinuosi- 
tés ; pons in quo flexus est ad iter Arpinas CIC. 
Att. 16, 13, 1, pont où l’on tourne pour prendre 
le chemin d’Arpinum, cf. Liv. 22, 12, 7 ; 32, 4,4 ; 
Tac. G. 1, etc. || [fig.] : videre itinera flexusque 
rerum publicarum Cic. Rep. 2, 45, voir par 
quelles voies et quels détours s’acheminent les 
états (= les phases, les vicissitudes) ; hinc mille 
flexus et artes desiderantur QUINT. 5, 13, 2, du 
côté de la défense, il est besoin de mille dé- 
tours et artifices || [rhét.] inflexion de la voix : 
QUINT. 1, 8, 1 ; 1, 11, 12, etc. 2 tournant [aux 
deux extrémités de l’arène où se trouvait une 
borne meta, que rasaient les chars] ; [d’où, au 
fig.], tournant, moment critique : in hoc flexu 
quasi ætatis Cic. Cæl. 75, à ce tournant, si j'ose 
dire, de l’âge, cf. Cic. de Or. 1, 1 || autumni 
flexu Tac. H 5, 23, au déclin de automne 4 3 
[gramm.] formation de dérivés : QUINT. 1, 6, 
15. 

flicto, are (fligo), tr., frapper, affliger : ARN. 
4, 24. 

flictüs;° ge, m. (fligo), choc, heurt : VIRG. 
En. 9, 667. 

fligo, ixi, ictum, ëre, tr., heurter, frapper : 
ANDR. d. NON. 110 ; 29 ; Acc. Tr. 22 ; 317. 

Hoi" avi, ātum, äre, $| 1 intr., souffler : Cic. 
Att. 7,2, 1 ; Cæs. G. 5, 7,3 $| 2 tr, a) exhaler : 
flammam Lucr. 5, 906, vomir des flammes ` 
anima quæ flatur VARRO L. 6, 9, le souffle 
qu'on exhale ; b) souffler dans un instrument ` 
tibia flatur Ov. F. 4, 341, la flûte résonne ; 
[poét.] Pieria prælia flare tuba MART. 11, 3, 8, 
embouchant la trompette des Piérides chanter 
les combats ; c) faire fondre [des métaux] : 
flare pecuniam Cic. Sest. 66, frapper de Par- 
gent, monnayer ; cf. GELL. 2, 10, 3 ; d) [fig.] 
magna flare QUINT. 12, 6, 5, lancer de grands 
mots, cf. GELL. 1, 2, 6. 

flocces, v. floces. 

floccosus, a, um (floccus), laineux : Ps. 
APUL. Herb. 63. 
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floccülus, i, m. (floccus), petit flocon : 
TERT. Nat. 1, 5. 


floccus;* m., 1 flocon de laine : VARRO 
R. 2, 11, 8 || poil [d’une étoffe] : CeLs. Med. 2, 6 
€ 2 [fig.] objet insignifiant, zeste, fétu : flocci 
non facere PL. Rud. 47 ; Cic. Att. 13, 50, 3, ne 
faire aucun cas de, mépriser, ne tenir aucun 
compte de, cf. 4, 15, 4 || flocci facere a) faire 
peu de cas de : PL. Epid. 348 ; b) faire un peu 
de cas de : TER. Eun. 303. 

flüces (-ccës), um, f., lie [de vin] Cæcr. 
190 ; GELL. 11, 7, 6. 

flogium, "on. v. phlogium. 

flômos, v. phlomos. 


Flora" æ, f., Flore [épouse de Zéphire, 
déesse des fleurs] : Ov. F 5, 195 ; Crc. Verr. 2, 
5, 36 || Floræ ludi VARRO R. 1, 1, 6, jeux floraux 
|| Florius, a, um, GELL. 9, 12, 7, ou Floralis, e, 
Ov. F. 4, 947, de Flore ; [d’où] Flôralïa, Sum ou 
iorum, n., Florales, fêtes en l’honneur de Flore 
[dans lesquelles régnait une grande licence] : 
PLIN. 18, 286 ; MACR. Sat. 1, 1, 14 ; PERS. 5, 178 
|| Floralicius, a, um, relatif aux jeux floraux : 
MART. 8, 67, 4. 


floralis, v. Flora || floralia loca VARRO R. 1, 
23, 4, parterres de fleurs. 

1 florens,” tis, p.-adj. de floreo, fleurissant, 
en fleur : Ov. M. 7, 702 || brillant, éclatant, étin- 
celant : VIRG. En. 7, 804 ; Lucr. 4, 450 || [fig.] 
florissant, heureux : florens ætate Cic. Fam. 2, 
13, 2, à la fleur de l’âge ; florens ætas Crc. 
CM 20, l’âge dans sa fleur ; civitas CÆs. G. 4, 
3, 3, ville florissante ; fortuna Cic. de Or. 2, 
210, situation brillante || [rhét.] florentes ora- 
tores Cic. Or. 20, orateurs au style fleuri || 
-tior, -tissimus Cic. de Or. 3, 166 ; Div. 1, 72. 


2 Flōrēns, tis, m., nom d'homme : ANTH. 


florenter (inus.) (florens), d’une manière 
fleurie, brillante || -tius AuG. Serm. 297, 2 
Migne || -tissime HIER. Hier. chron. 358. 


Flôrentia, æ, f., ville d’Étrurie : FLOR. 3, 21 
|| espèce de vigne : PLIN. 14, 36 || -tinus, a, um, 
de Florence : GROM. 213, 6 || -tīnī, õrum, m., les 
Florentins : TAC. Ann. 1, 79. 


Flôrentinus, i, m., nom d’un jurisconsulte 
romain : LAMPR. || v. Florentia. 

Flôrentius, ï, m., nom d'homme : ANTH. 

floréo, ot ere, intr. (flos), $ 1 fleurir, être 
en fleur [pr. et fig.] : hæc arbor ter floret Crc. 
Div. 1, 16, cet arbre fleurit trois fois ; terra flo- 
ret Cic. Nat. 2, 19, la terre se couvre de fleurs || 
florent modo nata (verba) Hor. P. 62, (les mots) 
nés récemment sont en pleine fleur ; Græcia 
tunc florebat Cic. Lol 13, la Grèce était alors 
florissante ; in aliqua re florere Cic. Or. 20 ; 
Col 59 ; Fam. 1, 9, 2 ; Ner. Epam. 5, 3, briller 
dans qqch. ; in Græcia musici floruerunt Crc. 
Tusc. 1, 4, en Grèce les musiciens eurent un 


FLOROSUS 


grand éclat || [avec abl.] : ætate et virium ro- 
bore Liv. 29, 1, 2, être dans sa fleur sous le rap- 
port de l’âge et de la vigueur physique ; acu- 
mine ingenii Cic. Ac. 2, 16, briller par la pé- 
nétration de son esprit ; nobilitate discipulo- 
rum Cic. de Or. 3, 141, briller par l'illustration 
de ses disciples ; in urbe gratia, auctoritate, glo- 
ria Cic. Fam. 4, 13, 2, être distingué dans la 
ville par son crédit, son prestige, sa gloire $ 2 
[fig.] a) [avec abl.] être fleuri de, garni de : 
mare velis florere videres CAT. d. CHAR. 185, 
on eût pu voir la mer toute fleurie de voiles ; 
b) avoir des couleurs brillantes : tibi pampineo 
gravidus autumno floret ager VIRG. G. 2, 6, en 
ton honneur, la terre se diapre sous le pam- 
pre automnal qui la couvre ; c) [en parl. du 
vin qui travaille (fermente) en tonneau] : CoL. 
Rust. 12, 30, 1 ; Ov. F. 5, 270. 

w—> part. fut. floriturus POMP. PORPHYR. 
Hor. O. 2, 20, 6. 

floresco,* ëre, intr. (floreo), commencer à 
fleurir, entrer en fleur : Cic. Div. 2, 33 || [fig.] 
devenir florissant, brillant : PLIN. MIN. Ep. 5, 
11, 2 ; Cic. Br. 303 || abonder : VAL. FLACC. 7, 
77. 

»— rebus florescendis præesse FASTI PRÆN. 
CIL 1, p. 236, 28, présider à la floraison. 

floreétum, ï, n. (flos), jardin de fleurs : 
Gross. 

flõrčus,* a, um (flos) de fleurs : PL. 
Aul. 385 ; T18. 1, 1, 12 || couvert de fleurs, fleu- 
rissant : VIRG. En. 1, 430. 

Flôriana, æ, f., ville de la Basse Pannonie : 
ANTON. 

Flôrianus, ï, m., Florien [empereur ro- 
main] : EUTR. 9, 10 || nom d’un hérésiarque : 
Tam || -iān1, orum, m., Floriens, de la secte de 
l’hérésiarque Florien : Lamm. 

floricolôr, cris, adj. (flos, color), qui a 
l'éclat des fleurs : ANTH. 703. 

floricomus, a, um (flos, coma), couronné 
de fleurs : AUS. Ep. 4, 94. 

floride (floridus), d’une manière brillante : 
APUL. M. 11, 24 || [fig.] -idius Ps. LACT. Mort. 3, 
4 


floridülus, a, um, dim. de floridus : Ca- 
TUL. 61, 193. 

floridus,? a, um (flos), fleuri, couvert de 
fleurs : Cic. Tusc. 3, 43 || brillant, éclatant : 
PLIN. 35, 30 || [fig.] florida ætas CATUL. 68, 16, 
la fleur de l’âge || fleuri (en parl. du style) : 
-dior Ce, Br. 285 || -dissimus Aus. Ep. 17. 

florifér,” čra, črum (flos, fero), qui porte 
des fleurs, fleuri : LUCR. 3, 11. 

florifertum, £ n., [cérémonie religieuse] 
offrande d’épis : P. FEST. 91, 10. 

florigénus, a, um (flos, gigno), qui produit 
des fleurs, fleuri : Ps. CYPR. Carm. 6, 209. 

florigér, čra, črum (flos, gero), c. flori- 
fer : FORT. Carm. 3, 9, 1. 

florilégus, a, um (flos, lego 2), qui choisit 
(butine) les fleurs : Ov. M. 15, 366. 

florio, ire, c. floreo : Auc. Doctr. Chr. 2, 13, 
20 ; Is. Orig. 1, 32, 1. 

floripärus, a, um (flos, pario), qui enfante 
des fleurs : Aus. Idyll. 12, 10, 1. 

florisäpus, a, um (flos, sapio), qui a la sa- 
veur des fleurs : CLE 1552 A, 90. 

floritio, oni, f. (florio), floraison : Hen, 
Orig. Cant. 2, 519. 

Flôrius, "mm. rivière de l’Asturie : PLIN. 4, 
111. 

Flôronïia, æ, f., nom d’une vestale : Liv. 22, 
57. 

florôsus, a, um (flos), fleuri 
Carm. 5, 6, 7. 


FORT. 


FLORÜLENTUS 


florülentus, a, um (flos), émaillé de fleurs : 
PERV. VEN. 19 || [fig.] qui est dans la fleur de 
l’âge : PRUD. Perist. 10, 191. 

1 florus, a, um (flos), fleuri, éclatant : Acc. 
Tr. 255 ; VIRG. En. 12, 605 ; GELL. 3, 9, 3. 

2 Florus;”° à, m., nom d'homme : Tac. H. 5, 
10 || L. Annæus Florus, historien latin [Espa- 
gnol d’origine]. 

Dos? ois, m., fleur : Cic. CM 54 || suc de 
fleurs : VIRG. G. 4, 39 || parfum ou bouquet 
du vin : PL. Cas. 640 ; LUCR. 3, 221 || la par- 
tie la plus fine : [fleur de farine] PLIN. 18, 86 ; 
olei PLIN. 15, 23, huile de premier choix ; sa- 
lis CATO Agr. 88, 2, sel très blanc ; æris PLIN. 
34, 107, fleur de cuivre ; gypsi CoL. Rust. 12, 
20, 8, poussière du plâtre ; cenæ GELL. 15, 8, 
2, le plus fin morceau du diner || [poét.] du- 
vet : VIRG. En. 8, 160 || [fig.] élite : juventu- 
tis Cic. Phil. 2, 27, la fleur de la jeunesse ; in 
flore virium Liv. 42, 15, 2, en pleine force ; æta- 
tis Liv. 21, 2, 3, la fleur de l’âge || [rhét.] elo- 
quentiæ Cic. Br. 66, les fleurs de l’éloquence ; 
verborum sententiarumque flores Cic. de Or. 3, 
96, les figures de mots et de pensées || la fleur 
du chapiteau ; feuille d’acanthe : VITR. Arch. 9, 
1, 12. 

»ə— n. à la décad. : PELAG. Vet. 14 ; GARG. 
Cura 29. 

floscellus, 7, m., c. flosculus : Ps. At. 
Herb. 50. 

floscüla, æ, f. (flosculus), petite fleur, fleu- 
rette : Ps. FULG. RuSP. Serm. 6. 

floscüle (flosculus), à la manière d’une 
fleur : C. AUR. Acut. 1, 6, 50. 

floscülum, z, n., c. flosculus : 
Psalm. 135 pr. 

floscülus,* ï, m. (dim. de flos), fleur [jeune 
et tendre] : Cic. Off. 2, 43 || tête des fruits : 
Cor. Rust. 12, 47, 5 || fleur, élite : CATUL. 24, 
1 || [style] fleurs, beautés, ornements : Cic. 
Sest. 119 ; QUINT. 10, 5, 23 || devise, sentence 
prise dans un écrit : SEN. Ep. 33, 1. 

flüucticola, æ, adj. (fluctus, colo 2), qui ha- 
bite au milieu des flots : Sip. Carm. 10, 1. 

flücticolèr, ois, adj. (fluctus, color), de 
couleur de mer : CAPEL. 1, 67. 

flücticülus, ï, m. (fluctus), petite vague : 
APUL. Apol. 35. 

flūctifrăgus;‘ a, um (fluctus, frango), qui 
brise les flots : LUCR. 1, 305. 

flūctïgěna, æ, adj. (fluctus, geno), engen- 
dré, né dans les flots : CAPEL. 1, 22 || subst. m. 
pl., divinités [secondaires] de la mer : CAPEL. 
9, 889 || -génus, a, um, AVIEN. Phæn. 1158. 

flüctigér, čra, črum (fluctus, gero), qui 
pousse ou repousse les flots : Cic. Fr. H 9, 3, 
d. Lem. Orig. 19, 1, 20. 

flüctio, ônis, f. (fluo), action de couler, 
écoulement : PLIN. 31, 127. 

flüctisônus,* a, um (fluctus, sono), qui re- 
tentit du bruit des flots : SIL. 12, 355. 

flüctivägus, a, um (fluctus, vagor), qui 
erre sur les flots : STAT. Th. 1, 271. 

flüctüabundus, a, um, (fluctuor), flottant : 
AMBR. Job 4, 10, 27. 

flüctüans, v. fluctuo. 

flüctüatim (fluctuo), en se pavanant : 
AFRAN. 237, cf. NON. 111, 29. 

flüctüatio,* onis, f. (fluctuor), agitation : 
Sen. Ira 2, 35, 3 || [fig.] hésitation, irrésolution : 
Liv. 9, 25, 6. 

flüctüis, v. fluctus »— . 

flüctum, v. fluo »— . 

flüctüo,” avi, are (fluctus), PL. ; Cic. Att. 2, 
12, 3 ; CATUL., LUCR., VIRG. ; et fluctüor, ātus 
sum, Ort intr., Cic. Ac. 2, 29 ; Liv. SEN. ; 


CASSIOD. 
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cf. QUINT. 9, 3, 7, être agité (en parl. de la 
mer) : PL. Rud. 303 || être ballotté sur les flots : 
Cic. Verr. 2, 5, 91 ; Amer. 72 || [fig.] fluctuari 
animo Liv. 23, 33, 3, flotter, être irrésolu ; fluc- 
tuans sententia Cic. Att. 1, 20, 2, opinion flot- 
tante, cf. Ac. 2, 29 ; [avec interr. ind.] Liv. 32, 
13, 4, se demander si ou si. 

flüctüosus, a, um (fluctus), aux flots agités 
[en parl. de la mer], orageux : PL. Rud. 910 || 
[fig.] ondé, veiné : PLIN. 37, 71. 

flüctürus, fluctus, a, um, v. fluo »— . 

flüctüs; üs, m. (fluo), lame, vague, flot : 
[sing.] Cic. Verr. 2, 4, 118 ; Fam. 9, 16,6 ; Fin. 5, 
5 ; [pl] Rep. 1, 6 ; FL. 63 ; Cæs. G. 3, 13, 2 ; ex- 
citare fluctus in simpulo Cic. Leg. 3, 36, faire 
beaucoup de bruit pour rien [prov.] || ondes 
[magnétiques] : LuCr. 6, 1053 || [poét.] tour- 
billon [de feu] : VAL. Fracc. 7, 572 || émana- 
tions : Lucr. 4, 675 || [fig.] agitation, trouble : 
contionum Cic. Mil. 5, le tumulte des assem- 
blées ; fluctus civiles Nep Att. 6, 1, les agita- 
tions civiles, les orages politiques. 

ə— gén. arch. fluctuis VARR. d GELL. 4, 16, 
1 ;cf. CHAR. 143, 12 ; nom. pl. flucti PACUV. 76 ; 
ACC. Tr. 33 ; 633. 

flüëns* entis, part. prés. de fluo pris adj : 
€ 1 [en parl. du style] : a) coulant, d'un 
cours égal ; b) coulant de façon trop uniforme 
[sans les temps marqués du rythme], ou bien 
lâche, flottant à l’aventure [sans les entraves 
du rythme], v. fluo, $ 4 $ 2 qui se relâche, 
amolli : buccæ fluentes Cic. de Or. 2, 266, joues 
pendantes, flasques, mais v. fluo $ 2 || [médec.] 
alvus fluens Ces. Med. 2, 6, ventre relâché ; 
[fig.] soluti ac fluentes QUINT. 1, 2, 8, [les en- 
fants] libertins et relâchés. 

flňentěr; en coulant : LUCR. A 225 ; 6, 931. 

flüentia, æ, f. écoulement : C. AUR. 
Diæt. 89 || [fig.] loquendi Amm. 30, 4, 10, flux 
de paroles. 

Flüentini, rum, m., peuple de l’Étrurie : 
PLIN. 3, 52 [leçon pour Florentini]. 

flüentisonus,° a, um (fluentum, sono), qui 
retentit du bruit des flots : CATUL. 64, 52. 

flüento, äre (fluentum), tr., arroser, bai- 
gner : FORT. Mart. 4, 642. 

flüentum!“ ï, et ordt -ta, ôrum, n., cours 
d’eau, rivière, fleuve : LUCR. 5, 949 ; fluenta 
Tiberina VirG. En. 12, 35, le Tibre || liquide 
qui coule : ARN. 4, 21 || flammarum APuL. 
Mund. 34, torrents de flammes. 

flüesco, ëre (fluo), intr., devenir fluide : 
AUG. Civ. 21, 5. 

flüïbundus, a, um (fluo), qui abonde de 
[fig.] : CAPEL. 1, 88. 

flüido, are tr., mouiller, arroser : C. AUR. 
Chron. 5, 4, 136. 

flüidus;” a, um (fluo), fluide, qui coule : 
LUCR. 2, 452; VIRG. G. 3, 484; fluidus 
cruor VIRG. En. 3, 663, sang qui coule ; fluidus 
sanguine Ov. M. 14, 168, dégouttant de sang 
|| lâche, flottant : JUST. 41, 2, 4 || mou, énervé, 
languissant [en parl. du corps] : Liv. 34, 47, 5 ; 
[chair] flasque : PLIN. 9, 95, cf. Ov. M. 15, 231 || 
[fig.] qui s’écoule, qui n’a pas une consistance 
solide, éphémère : SEN. Ep. 58, 24 ; 66, 23 ; etc. 
|| fluidus calor Ov. M. 15, 362, chaleur dissol- 
vante. 

flüitatio, ois, f. (fluito), écoulement, dis- 
solution : Ps. Juvenc. Laud. Dom. 25. 

Homo" avi, atum, äre, intr., fréq. de fluo, 
1 couler çà et là : Lucr. 1, 718 ; Ov. M. 11, 
127 2 flotter, surnager, être ballotté : Crc. 
Nat. 2, 100 ; Sest. 46 ; Liv. 1, 37, 2 ; PLIN. 16, 204 
3 flotter, ondoyer, être agité de mouvements 
divers : LUCR. 2, 255 ; PROP. 3, 18, 13 || [fig.] être 


FLÜO 


ondoyant, incertain, flotter : LUCR. 3, 1052 ; 
Tac. H. 2, 93 ; QUINT. 10, 1, 2. 


FLUMEN 


flūměn; mis n. (fluo), masse d’eau qui 
coule : VIRG. En. 2, 305 ; Liv. 5, 16, 9 || fleuve, 
rivière : Cic. Div. 1, 78 ; secundo flumine Ces 
G. 7, 58, 5 ; adverso flumine Ces G. 7, 60, 3, 
en suivant le courant, contre le courant || [fig.] 
[torrents de larmes] VIrG. En. 1, 465 ; [flots de 
peuple] Siz. 12, 185 || abondance, richesse [en 
parl. du style] : verborum Cic. Or. 53, un flot 
de paroles, cf. Cic. Ac. 2, 119 ; Nat. 2, 20 ; in- 
genii Cic. Marc. 4, un flot d’inspiration. 

Flümentäna porta, porte de Rome sur le 
Tibre, menant au Champ de Mars : Liv. 35, 9, 
3 ; CIC. Att. 7, 3, 9. 

flumicellum, ï, n. (flumen), ruisseau : 
GROM. 318, 13. 

flüminälis, e, c. flumineus : 
Chron. 1, 1, 44. 

flūmïněa, æ, f. (s. ent. aqua), cours d'eau: 
GROM. 311, 13, etc. 

flaminéus;* a, um, de fleuve, de rivière : 
Ov. F. 2, 46 ; M. 5, 519. 

Dono? flūxī, flüxum, ëre (cf. AU), intr., 
€ 1 couler, s'écouler : flumina in contrarias 
partes fluxerunt Cic. Div. 1, 78, des fleuves 
ont rebroussé leur cours ; inter... Rhodanus 
fluit Cæs. G. 1, 6, 2, le Rhône coule entre... ; 
fluit æs rivis VırG. En. 8, 445, l’airain coule 
en ruisseaux ; fluit de corpore sudor Ov. M. 9, 
173, la sueur coule de son corps ; ea quæ na- 
tura fluunt Cic. Nat. 1, 39, les corps fluides || 
[fig.] : ex ejus lingua melle dulcior fluebat ora- 
tio Cic. CM 31, de sa bouche les paroles cou- 
laient plus douces que le miel || [avec abl.] : 
sanguine Cic. Div. 1, 98, couler en sang, rou- 
ler du sang [au lieu d’eau] dans son cours $| 2 
être dégouttant de, ruisselant de : cruore Ov. 
M. 7, 343 ; sudore Ov. M. 9, 57, ruisseler de 
sang, de sueur || [abs‘] : madida fluens in 
veste VIRG. En. 5, 179, tout ruisselant dans ses 
vêtements trempés d’eau ; buccæ fluentes Cic. 
Pis. 25, les joues ruisselantes de parfums [mais 
buccis fluentibus Cic. de Or. 2, 266, avec les 
joues pendantes] $] 3 être flottant, coulant, 
avoir du jeu : tunicæ fluentes Ov. Ars 3, 301, 
tuniques flottantes ; [poét.] nodo sinus collecta 
fluentes VirG. En. 1, 320, ayant relevé par 
un nœud les plis ondoyants de sa robe ; bal- 
teus nec strangulet nec fluat QUINT. 11, 3, 140, 
que le baudrier ni n’étrangle ni ne flotte ; ra- 
mos fluentes compescere VIRG. G. 2, 370, ar- 
rêter les rameaux débordants $| 4 s'écouler 
de, s'échapper de : multa a luna manant et 
fluunt Cic. Nat. 2, 50, de la lune beaucoup 
d'éléments s'écoulent et se diffusent ; turba 
fluit castris VırG. En. 12, 444, la foule se ré- 
pand hors du camp || [fig.] a) se répandre : Py- 
thagoræ doctrina cum longe lateque flueret Cic. 


C. AUR. 


FLÜONÏIA 


Tusc. 4, 2, comme la doctrine de Pythagore se 
répandait de tous côtés, cf. Cic. Nat. 1, 6 ; b) 
découler de : ex eodem fonte Cic. Nat. 3, 48, 
couler de la même source ; ab isto capite Crc. 
Fin. 2, 34, découler de cette source ; id vi- 
tium ab Hegesia maxime fluxit Cic. Or. 230, 
ce défaut découla principalement d’'Hégésias ` 
c) couler, suivre son cours : in rebus prospe- 
ris et ad voluntatem nostram fluentibus Cic. 
Of. 1, 90, quand les événements sont heu- 
reux et ont un cours conforme à nos désirs ; 
res fluit ad interregnum Cic. Att. 4, 16, 11, 
le cours des choses mène à un interrègne ; 
d) [en parl. du style] bien couler, avoir un 
cours égal : Cic. Or. 66 ; QUINT. 9, 4, 20 ; 9, 
4, 112 ; SEN. Ep. 115, 18 ; [sens péjor.] cou- 
ler trop uniformément ou d’une façon lâche 
(sans rythme) : Cic. de Or. 3, 190 ; Or. 220 ; 
QUINT. 9, 4, 138 5 couler, glisser, s'échapper 
insensiblement : fluent arma de manibus Crc. 
Phil. 12, 8, les armes s’échapperont des mains ; 
(poma) sponte fluant matura sua Ov. Am. 2, 14, 
25, (ces fruits) tomberaient d'eux-mêmes une 
fois mûrs || [fig.] : fluit voluptas corporis Cıc. 
Fin. 2, 106, les plaisirs du corps glissent, s’éva- 
nouissent, cf. Ce Or. 10 ; LUCR. 4, 919 ; Ov. 
M. 15, 178 À 6 se fondre, se relâcher, s’amol- 
lir : Gallorum corpora intolerantissima laboris 
atque æstus fluere Liv. 10, 28, 4, [il savait] que 
les Gaulois, si peu capables de supporter la fa- 
tigue et la chaleur, s’effondrent, cf. Liv. 38, 17, 
7 ; 7,33, 14 ; fluere mollitia Cic. Tusc. 2, 52, se 
fondre dans la mollesse 7 [décad.] tr., = ef- 
fundere: vina CLAUD. Cons. Stil. 2, 264, donner, 
produire du vin || [fig.] : litteræ fluentes lac et 
mel AUG. Ep. 27, 2, lettre qui distille le lait et 
le miel. 

»— arch. fluont PL. Most. 1109 ; part. fluc- 
tus et flucturus d’après Prisc. Gramm. 9, 52, 
mais sans exemple ; fluiturus BOET. Cons. 4, 
6 ; fut. fluebunt ITALA Joann. 26, 23. 

Flüonia, æ, f., surnom de Junon : P. FEST. 
90, 15. 

Hoor, oris, m. (fluo), écoulement : ARN. 
1, 45 ; 2, 69 || courant [d’eaux] : ARN. 2, 84 ; 
maris SoL. 18, flux de la mer || diarrhée, flux de 
ventre : CELS. Med. 3, 6, fin || courant Ida): 
ARN. 6, 10. 

Flüsar, àris, m., nom du mois de juillet chez 
les Furfensiens : CIL 9, 3513. 

Flüsôr, oris, m., fleuve du Picénum : PEUT. 

flustra, örum, n., calme [de la mer] : TERT. 
Pall. 2 ; P. FEST. 89, 6. 

flūta, æ, f. (r\wrr), grosse lamproie [pois- 
son] : CoL. Rust. 8, 17, 8. 

fluto,” äre, intr., sync. de fluito, couler : 
LUCR. 3, 189 ; 4, 77||flutor, àri, VARR. d MACR. 
Sat. 3, 15, 7. 

flüvia, æ, f., c. fluvius : SISENNA d NoN. 
207, 4. 

flüvialis;* e (fluvius), de fleuve, fluvial : 
VirG. En. 9, 70 || flüviaticus, a, um Cox. 
Rust. 8, 15, 5 || fluviatilis, e, Cic. Nat. 2, 124 ; 
Liv. 10, 2, 12. 

flüviatus, a, um (fluvius), trempé dans 
l’eau : PLIN. 16, 196. 

flūvïdus;* a, um [arch.], c. fluidus : Lucr. 
2, 464 ; SEN. Ep. 58, 27. 

flüviôlus, ï, m., ruisseau, petite rivière : 
GREG. TUR. Franc. 3, 19. 

Flüvionïa (-öna), (-vonia), æ, f., c. Fluo- 
nia : ARN. 3, 30 ; TERT. Nat. 2, 11 ; CAPEL. 2, 
149. 

flüvius;° ïi, m. (fluo), fleuve, rivière : Cic. 
Tusc. 1, 94 ; Div. 1, 98 ; Nat. 2, 6 || [gén.] 
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eau courante, eau : VIRG. G. 3, 301 ; fluvio vi- 
vente STAT. Th. 9, 574, avec de l’eau vive. 

w—> gén. pl. fluvium VAL. FLACC. 6, 391 ; 
fluviorum (i cons.) VIRG. G. 1, 482. 

flūxē (fluxus 1), avec négligence, avec mol- 
lesse : -xius AMM. 18, 7, 7. 

flūxī, pf. de fluo. 

flüaxilis, e, fluide : TERT. Val. 24. 

flüuxiô, ônis, f. (fluo), écoulement : Isip. 
Diff. 1, 40, v. fluctio. 

flüxipédus, a, um (fluxus 1, pes), qui flotte 
jusqu'aux pieds : AVIEN. Phæn. 287. 

flüxüosus, a, um (fluxus), qui coule : FORT. 
Germ. 45. 

flüuxüra, æ, f. (fluo), jus [du raisin], moût : 
Cox. Rust. 3, 2, 17 || sensualité : Ps. CYPR. Sing. 
cler. 26 [fluxora]. 

1 flūxus;' a, um (fluo), À 1 fluide, qui 
coule : PLIN. 9, 133 || qui laisse couler, qui fuit 
[vase] : Lucr. 6, 20 À 2 [fig.] lâche, pendant, 
traînant : crine fluxo TAC. Ann. 11, 31, avec 
les cheveux flottants ; fluxa habena Liv. 38, 29, 
6, les rênes lâches || peu solide, chancelant : 
fluxa murorum Tac. H. 2, 22, murs dégradés || 
frêle, faible, périssable, éphémère : Cic. Att. 4, 
2, 1 ; SALL. J. 104, 2 ; Liv. 40, 50, 5 || dissolu, 
mou, sans consistance : SALL. C. 14, 5 ; duces 
fluxi Tac. H. 3, 76, chefs plongés dans la mol- 
lesse || -xior SUET. Cæs. 45. 

2flüxüs, us m., écoulement [d’un li- 
quide] : JUST. 12, 9, 12 ; PLIN. 9, 79 || aëris PLIN. 
2, 114, courants d’air || [fig.] vestis TERT. Pall. 4, 
traîne d’un habit. 

fôcacius, a, um (focus), [pain] cuit sous la 
cendre : Tam. Orig. 20, 2, 15. 

focalé; is, n. (fauces), cravate [pour pro- 
téger la gorge] : HoR. S. 2, 3, 255. 

focaänëus palmes, m. (fauces), rejeton de 
vigne qui croît entre deux autres : CoL. Rust. 4, 
24, 10. 

fôcaria, æ, f. (focus), cuisinière : DIG. 4, 9, 5 
|| [fig.] ménagère, femme de charge : Con JusT. 
5, 16, 2. 

focaris petra, f., c. pyrites : IsıD. Orig. 16, 
4, 5. 

fôcarius, D. m. (focus), cuisinier, marmi- 
ton : Urr. Dig. 4, 9, 1, 5. 

fôcatius, a, um, v. focacius. 

focilatio, ünis, f. (focilo), action de réchauf- 
fer : P. FEST. 85, 5. 

focilo,* avi, ātum, äre (foveo), tr., ranimer, 
faire revenir à soi : PLIN. MIN. Ep. 3, 14, 4 ; 3, 
16, 12 || [fig.] réconforter : Sen. Ep. 13, 14 || 
focilor, ot. [dép.] choyer, veiller jalousement 
sur : VARR. d. NoN. 481, 10. 

focüla, örum, n. (foveo), réchaud [fig.] : PL. 
Pers. 104 ; Capt. 847. 

focülaré, is, n. (focus), réchaud : ALDE. 
Virg. 288, 3. 

focülo, äre, c. focilo : Non. 10, 1. 

focülum, 7 n., v. focula. 

focülus,* ï, m. (focus), petit foyer ` Cic. 
Domo 123 ; Liv. 2, 12, 13 || petit réchaud : Caro 
Agr. 11, 5 || = feu : Juv. 3, 262. 

Focunätes, řum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 137. 

focus; i, m., foyer : Cic. CM 55 ; Div. 2, 
66 ; Hor. Ep. 1, 5, 7 || bûcher : VIRG. En. 11, 
212 ; autel : Pror. 2, 19, 14 || [fig.] maison, 
feu, foyer : Cic. Amer. 23 ; agellus habitatus 
quinque focis Hor. Ep. 1, 14, 2, petit domaine 
de cinq feux ; pro aris focisque Liv. 5, 30, 1, 
pour ses autels et ses foyers || réchaud : CATO 
Agr. 75 ; SeN. Ep. 78, 23. 


FOCUS 


fodico,* ātum, āre (fðdio), piquer, percer ` 
heurter souvent du coude : Hor. Ep. 1, 6, 51 || 
[fig.] tourmenter, chagriner, faire souffrir : PL. 
Bacch. 64 ; Cic. Tusc. 3, 35. 

fôdina, æ, f. (fodio), mine [de métal], mi- 
nière [subst.] : VITR. Arch. 7, 7. 

fôdio,° fodi, fossum, ère, tr., { 1 creuser, 
fouir : fodere aut arare TER. Haut. 69, creuser 
ou labourer ; fodit, invenit... Cic. Div. 2, 134, il 
creuse, il trouve. || travailler en creusant : so- 
lum PLIN. 19, 32, creuser le sol ; vineam, hor- 
tum VARRO R. 1, 31, 1 ; CATO Agr. 2, 4, tra- 
vailler la vigne, le jardin $| 2 extraire en creu- 
sant : argentum Liv. 28, 3, 3, retirer de largent 
de la terre ; gypsum e terra foditur PLIN. 36, 
182, le gypse se retire de la terre $ 3 faire en 
creusant, creuser ` puteos, scrobes Ces C. 3, 49, 
5 ; G. 7, 73, 5, creuser des puits, des trous 4 4 
piquer, percer : aliquem stimulis PL. Men. 951, 
piquer qqn d’un aiguillon, cf. Cic. Phil. 2, 86 
|| piquer de l’éperon : VIRG. En. 6, 880 ; has- 
tis ora Liv. 8, 10, 6, percer les visages de 
leurs lances || [fig.] : pungit dolor ; vel fodiat 
sane Cic. Tusc. 2, 33, la douleur nous pique, 
qu’elle nous perce (déchire) même, si l’on veut. 

»— inf. pass. arch. fodiri CATO Agr. 2, 4 ; 
Cor. Rust. 11, 2, 35 || arch. fodo, äre P. FEST. 84, 
7 ou fodeo, ëre “ENN. Ann. 504 ; FORT. Carm. 9, 
2, 14. 

fôdiri, v. fodio »— . 

fodo, v. fodio w— . 

fœcund-, v. fecund-. 

fœdatus, a, um, part. de fædo. 

fœde’” (fædus 1) d'une manière affreuse, 
horrible, odieuse : LUCR. 1, 85 ; 5, 1224 ; VIRG. 
En. 10, 498 ; Liv. 6, 1, 11 || -ius Liv. 2, 51, 8 ; 
-issime CIC. Att. 9, 7, 4. 

fœdératicus, a, um, d’alliance, de Fal- 
liance : NOVELL. JUST. 147, 2. 

fœdératio, üônis, f. (fœdero) alliance, 
union ` CASSIOD. Var. 2, 39. 

fæœděrātus,* a, um (fœdus 2), allié, confé- 
déré : Cic. Arch. 7 ; de Or. 1, 182 ; [subst. m. 
pl] Balbo 25 || [fig.] Lrv. 25, 18, 10. 

fœdérifrägus, a, um, c. fœdifragus : GELL. 
19, 7, 5. 

fœdéro, ävi, atum, äre (fœdus 2), tr., unir 
par alliance : AMM. 31, 4. 

fœdifrägus;* a, um, (fœdus 2, frango), qui 
viole les traités, violateur de traités : Cic. 
Off. 1, 38 ; CAPEL. 9, 912. 

fœditas,” atis, f. (fædus 1), aspect horrible, 
hideux : Liv. 1, 28, 11 ; odoris Cic. Nat. 2, 127, 
odeur repoussante ; [fig.] : animi Cic. Off 3, 
105, laideur de l’âme ; barbarismi QUINT. 1, 5, 
4, honteux barbarisme. 

fœd5;° avi, ātum, äre (fædus 1), tr., rendre 
repoussant, horrible, défigurer, mutiler : VIRG. 
En. 11, 86; Tac. Agr. 36 || souiller, gâter, 
enlaidir : VIRG. En. 3, 227 ; 12, 99 || fœdati 


FŒDUS 


agri Liv. 3, 26, 1, territoire dévasté ; fœdare lu- 
men SALL. d. SERV. En. 2, 286, obscurcir le so- 
leil || [fig.] déshonorer, souiller, flétrir, avilir : 
Cic. Pis. 53 Hor 32 ; 49 ; Liv. 3, 22, 4 ; TAC. 
Ann. 2, 33. 

1 fœdus? a, um, laid, hideux sale, repous- 
sant : Cic. Pis. 31 || funeste : pestilentia fœda 
homini Liv. 3, 32, 2, peste funeste à l’homme 
|| [ig.] honteux, ignominieux, indigne, crimi- 
nel : nihil fœdius Cic. Att. 8, 11, 4, rien de 
plus honteux ; bellum fœdissimum CIC. Att. 7, 
26, 3, guerre des plus criminelles || fœdum 
(-ius, -issimum) est avec inf. Cic. Phil. 13, 14 ; 
Att. 15, 10 ; SEN. Ben. 1, 1, 3, il est honteux de ; 
[avec prop. inf.] versum in oratione fieri fœdis- 
simum est QUINT. 9, 4, 72, faire un vers dans la 
prose est ce qu’il y a de plus choquant. 

2 fœdüs; ëris, n., traité [d’alliance], pacte, 
convention, alliance : facere Cic. CM 16; 
ferire Cic. Col 34 ; pacisci Cic. Sest. 33; 
icere Cic. Pis. 28, conclure un arrangement, 
traiter, contracter une alliance, faire alliance ; 
rumpere Cic. Balbo 13 ; violare Cic. Rep. 1, 
31 ; solvere VIRG. En. 10, 91, rompre, violer un 
traité || [poét.] lois, règles : LUCR. 5, 924 ; VIRG. 
G. 1, 60. 

»— gén. arch. fœdesum = fœderum VARRO 
Le TROT. 

3 fœdus, ï, m. (arch. pour hædus) QUINT. 
1, 4, 14 ; P. FEST. 84, 5. 

»ə— fædus dans certains mss de P. FEST. 

fœmina, v. femina. 

fœnéro, fæněror, v. fen-. 

fænum, v. fenum. 

fœnüs, ðris, v. fenus, etc. 

fœtéo,* ēre, intr., avoir une odeur fétide, 
sentir mauvais : PL. As. 894 ; PLIN. 11, 278 ; 
MaRT. 5, 4, 1 || [fig.] répugner, être infect, dé- 
goûter : PL. Cas. 727. 

fœtesco, ëre, intr., devenir fétide : 
Orig. 20, 3, 1. 

fœtido, äre (fætidus), tr., rendre fétide : C. 
AUR. Chron. 5, 11, 140. 

fœtidus;* a, um (fœteo), fétide, qui sent 
mauvais : PL. Capt. 813 ; CATO Agr. 3, 4 ; Cic. 
Pis. 13 || [fig.] dégoûtant, sale : PRUD. Perist. 2, 
245 || -dior ARN. 7, 16 ; -dissimus CAssiop. Hist. 
eccl. 7, 11. 

fœto, v. feto. 

fœtôr,” öris, m. (fæteo), mauvaise odeur, 
puanteur, infection : Cic. Pis. 22 || [fig.] Av- 
GUST. d. SUET. Aug. 86. 


ISID. 


1 fœtôsus, a, um (fæteo), fétide : TH. 
PRisc. 1, 21. 

2 fœtôsus, a, um, v. fetosus. 

fœtülentia, æ, f., infection : Ps. HIER. 


Ep. 19, 5. 

fœtülentus, a, um, fétide, infect : ARN. 7, 
18 || [fig.] APUL. Apol. 7. 

fœtüra, fœtus, etc., v. fet-. 

fœtütina, æ, f. (fœteo), endroit fétide, in- 
fect : NoN. 63, 26 || [fig.] ordures, saletés : PROB. 
d. GELL. 13, 21, 1 ; APUL. Apol. 8. 

1 folia, æ, f., c. folium : Im, Orig. 17, 9, 
105. 

2 Fôlia,° æ, f., nom de femme : Hor. Epo. 5, 
42. 

foliacëus, a, um (folium), qui a la forme 
d’une feuille, foliacé : PLIN. 19, 42. 

foliatilis, e (folium), de feuilles : 
Mart. 4, 535. 

foliatum;* í, n. (foliatus), parfum [extrait 
de feuilles], nard : PLIN. 13, 15 ; JUV. 6, 465 ; 
MART. 14, 110, 2. 

foliatüura, æ, f. (folium), feuillaison, feuil- 
lage : VITR. Arch. 2, 9, 13. 


FORT. 
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foliatus, a, um (folium), garni de feuilles : 
PLIN. 21, 99. 

foliôlum, dim. de folium, petite feuille : Ps. 
APUL. Herb. 61. 

fôliosus, a, um (folium), feuillu : PLIN. 25, 
161 || -sior PLIN. 12, 40. 

fölium,” ii, n., feuille, [qqf.] feuillage : Crc. 
de Or. 3, 179 ; Pis. 97 || folio facilius moveri CC, 
Att. 8, 15, 2 être plus mobile que la feuille || 
feuille [de palmier où la Sibylle écrivait ses 
oracles] : VIRG. En. 3, 444 || [fig.] bagatelle : 
APUL. M. 1, 8 || feuille de papier : Macr. Sat. 5, 
4, 1 || feuille d'acanthe [dans le chapiteau co- 
rinthien] : VITR. Arch. 1, 2, 5. 

folléati calcěī, Cap), m., sorte de sou- 
liers lâches [rappelant un soufflet] : Isrp. 
Orig. 19, 34, 13. 

folléo, ere, intr. (follis), avoir le va-et-vient 
du soufflet [fig.] : HIER. Ep. 22, 28. 

follesco, ère, intr., s’enfler comme un souf- 
flet : N. TIR. 98, 13. 

follico, are (follis), intr., haleter avec bruit 
[comme un soufflet] : Vec. Mul. 2, 140, 1 || 
follicans caliga Hen Ep. 22, 34, chaussure trop 
large. 

follicüläre, is, n., partie de la rame revêtue 
de cuir : P. FEST. 85. 

follicüläris vita, f., vie de rameur (?) : P. 
FEST. 85. 

follicülosus, a, um, pourvu de follicules : 
Ps. APUL. Herb. 54. 

follicülus;* ï, m., petit sac (de cuir) : Cie, 
Inv. 2, 149 ; Liv. 9, 13, 9 || balle, ballon [jeu] : 
SUET. Aug. 83 || enveloppe (du grain, des lé- 
gumes, des fruits), balle, gousse, péricarpe, 
etc. : VARRO R. 1, 48, 1 ; PLIN. 24, 49 ; SEN. 
Nat. 5, 18, 3 ; fourreau de l’épi : SEN. Ep. 124, 
11 (hoc nondum est in herba lactente nec cum 
folliculo se exerit spica mollis) || enveloppe de 
larve : LUCR. 5, 803 || membrane de l'estomac, 
des intestins, etc... : C. AUR. Acut. 3, 17, 154, 
etc. 

folligéna, æ, m. f. (follis, geno), engendré 
par le soufflet : ANTH. 742, 63. 

follinus, a, um (follis), d'outre, de soufflet : 
Prisc. Gramm. 2, 58. 
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follis;* is, m., soufflet [pour le feu] : Circ. 
Nat. 1, 54 ; fabrilis Liv. 38, 7, 12, soufflet de 
forge || outre gonflée, ballon : PL. Rud. 721 ; 
MART. 14, 47, 2 || bourse de cuir : Juv. 14, 281 || 
le contenu d’une bourse, bourse : AUG. Civ. 22, 
8 || coussin à vent : LAMPR. Hel. 2, 5, 2 || [fig.] 
ventris MACR. Sat. 7, 4, l’estomac || poumons 
gonflés : Juv. 7, 111. 

follitus;® a, um (follis), pourvu d’une 
bourse : PL. Epid. 351. 

fôlus [arch. pour olus] : P. FEST. 84, 5. 

fomenta, örum, n. (foveo) : { 1 aliments 
[de toute espèce] pour entretenir le feu : CLo- 
DIUS d. SERV. En. 1, 176 2 topique, calmant, 
lénitif, fomentation : CELS. Med. 8, 10, 7 ; SUET. 
Aug. 81 ; Hor. S. 1, 1, 82 || pansements (pour 
blessures) : TAC. Ann. 1, 65 ; 15, 55 || [fig.] cal- 
mant, baume adoucissant, soulagement : Crc. 
Tusc. 2, 59 ; Fin. 2, 95 ; Hor. Ep. 1, 3, 26. 


FORALIS 


fomentatio, ünis, f., c. fomentum : ULP. 
Dig. 32, 1, 70. 

fomento, avi, ātum, Gre (fomentum), tr., 
fomenter [en t. de méd.] : VEG. Mul. 1, 53, 3. 

fömentum* i, n., c. fomenta, mais emploi 
rare : VAL. MAX. 8, 1, 3 ; SEN. Ep. 102, 26 ; 122, 
8 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 7, 3 ; 4, 21, 4. 

fomés," mie, m. (foveo), toute espèce d’ali- 
ment de la flamme, brindilles, copeaux : VIRG. 
En. 1, 176 ; P. FEST. 84 ; Isip. Orig. 17, 6, 26 || 
[fig.] aliment, stimulant : GELL. 15, 2, 3. 

fonéma, v. phonema. 

Fonïð, onis, m., nom d’une divinité chez les 
habitants d’Aquilée : CIL 5, 758. 

1 fôns* tis, m. (fundo), source, fontaine : 
Cic. Verr. 2, 4, 118 ; CæÆs. C. 3, 49, 5 || [poét.] 
eau : VIRG. En. 12, 119 ; Luc. 5, 337 || [fig.] 
source, origine, cause, principe : Cic. de Or. 1, 
42 ; Tusc. 3, 67 ; Nat. 3, 48 Hop Ep. 1, 17, 45 ; 
P. 309. 

2 Fons, ontis, m., fils de Janus, dieu des 
sources : Cic. Nat. 3, 52 || et Fontus, ï, m. ARN. 
3, 29: 

fontalis, e (fons), de source : VITR. Arch. 8, 
3, 1. 

fontana, æ, f. (fontanus), source, fontaine : 
Grom. 315, 28 || Fontäna, f., déesse des fon- 
taines : CIL 2, 150. 

Fontanälia, řum, n., fête en l'honneur des 
sources : VARRO L. 6, 22 || -tinälia P. FEsT. 85, 
3. 

fontanëus, a, um (fons), de source, de fon- 
taine : Isip. Orig. 16, 13, 9. 

fontanus;* a, um (fons), de source ` CELS. 
Med. 2, 18 ; Ov. F. 1, 269 || Fontänus, à m., 
dieu des fontaines : CIL 2, 150. 

Fontëia/* æ, f., nom de femme ; [en part.] 
Vestale, sœur de M. Fontéius : Cic. Font. 37 
|| adi. Fonteia gens Cic. Domo 116, la famille 
Fontéia. 

Fontëius,° ï, m., nom d’une famille ro- 
maine : nott M. Fontéius [gouverneur de la 
Gaule Transpadane, défendu par Cicéron] : 
Cic. Att. 1, 6, 1|| -anus, a, um, de Fontéius : 
Cic. Har. 57. 

fonticôla, æ, adj. (fons, colo 2), celui ou 
celle qui habite une source : AUG. Mus. 3, 7. 

fonticülus;* ï, m., dim. de fons, petite 
source, ruisseau ` Hop S. 1, 1, 56 ; PLIN. 31, 
107. 

fontigéna, æ, m. f. (fons, geno), né d’une 
source : SAMM. 603 || subst. f. pl., les Muses 
[nées des sources] : CAPEL. 6, 574. 

Fontīnālïía, v. Fontanalia. 

Fontīnālis porta, f., porte Fontinale [une 
des portes de Rome] : Liv. 35, 10, 12. 

Fontus, i, m., v. Fons 2. 

for’ (inus.), fâtus sum, fārī (cf. onu), tr. 
1 parler, dire : ad aliquem Cic. Tim. 40, 
parler à qqn ; talia fatur Ve En. 1, 256, 
il prononce ces paroles || fando = fama : ne 
fando quidem auditum est... Cic. Nat. 1, 82, 
on n’a jamais même ouiï-dire ; fando acci- 
pere PL. Amph. 588, apprendre par ouï-dire 
€ 2 [poét.] célébrer, chanter : Prop. 4 4 2 || 
prédire : Enn. d Cic. Div. 1, 66 ; VIRG. En. 1, 
261. 

w—> passif fatur, est dit : SUET. d PRISC. 
Gramm. 8, 20 || fari est arch. et poét. d’après 
Cic. de Or. 3, 153 || inf. farier VIRG. En. 11, 242. 

foräbilis, e (foro), qui peut être percé : Ov. 
M. 12, 170 ; PLIN. 16, 227. 

forago, inis, f. fil de couleur [marque dans 
le tissage] : Symm. Ep. 6, 68 ; P. FEST. 90. 

fôralis, e du forum, du dehors : S. GREG. 
Ep. 1, 60. 
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föräměn” inis, n. (foro), trou, ouverture : 
SISENNA d. NON. 113, 27 ; Cic. Tusc. 1, 47 ; 
Cæs. C. 3, 53, 4 ; tibia foramine pauco Hor. 
P. 203, la flûte à peu de trous. 

foräminätus, a, um (foramen), percé : SID. 
Ep. 2, 2. 

foräminôsus, a, um (foramen), poreux : 
TERT. Pat. 14. 

fôras; I adv. dehors [avec mouv.] : Cic. 
Cæl. 57 ; foras PL. Cas. 212, à la porte ! foras 
projicere Cic. Cat. 2, 2, jeter dehors ; (scripta) 
foras dare Cic. Att. 13, 22, 3, publier, rendre 
publics (des écrits) || foras cenare PETR. 30, 4, 
aller dîner en ville. 

II prép. [décad.] a) [avec gén.] foras cor- 
poris APUL. Apol. 50, hors du corps ; b) [avec 
acc.] foras civitatem VuLc. Act. 21, 5, hors de 
la cité. 

fôrasticus, a, um, du dehors, extérieur : 
ALDH. Ep. 71, 22. 

Forath, n. ind., ville de la Susiane : PLIN. 6, 
145. 

1 forätus, a, um, part. de foro. 

2 foratüs, abl. ü, m., percement, forage : 
TERT. Pall. 4. 

forbëa, æ, f. (popr), aliments : P. FEST. 84. 

forceps;* ipis, m. f., tenailles, pinces [de 
forgeron] : VIRG. G. 4, 175 || fortes pinces [pour 
serrer et enlever les pierres] : VITR. Arch. 10, 2 
|| pinces, tenettes, forceps, davier : VIRG. En. 12, 
404 ; CoL. Rust. 6, 26, 2 ; Cers. Med. 7, 12 || 
espèce d’ordre de bataille : CAT. d. FEST. 344, 
12 ; GELL. 10, 9, 1 ; VEG. Mil. 3, 19 || pinces de 
l’écrevisse : PLIN. 11, 97. 

w—> gén. pl. forcipium Luc, Sat. 401. 

forcillo, v. furcillo. 

forctis, XII TAB. d FEST. 348 : forctes, les 
bons ; cf. P. FEST. 84 || autre forme forctus P. 
FEST. 102. 

forcüla, v. furcula. 

Forculus, ï m., le dieu des battants de 
portes : TERT. Idol. 15. 

forda bôs, vache pleine : VARRO L. 6, 15 ; 
Ov. F. 4, 630. 

fordëéum, c. hordeum, cf. QUINT. 1, 4, 14. 

fordicidium, D. n. (forda, cædo), sacrifice 
où l’on immolait une vache pleine : VARRO L. 6, 
15. 

fôré, inf. fut. de sum || abl. de foris. 

forecülæ, f. pl. dim. de fores, petites 
portes : P. FEST. 84, 15. 

fôrem, ës, et, pl. fürent, second imparf. du 
subj. de sum. 

fôrensis,° e (forum), 1 de la place pu- 
blique, du forum, judiciaire : domesticus, foren- 
sis labor Cıīc. Br. 91, le travail chez soi (du ca- 
binet), le travail du forum [= la plaidoirie], cf. 
Cic. Or. 208 ; Br. 272 ; forensis factio Liv. 9, 46, 
13, la faction (= la populace) du forum ; Marte 
forensi Ov. P. 4, 6, 29, dans les luttes judi- 
ciaires ; [d’où] forensis, is, m., avocat ` QUINT. 
5, 10, 27 2 qui se rapporte à la place pu- 
blique, c.-à-d. au dehors, à l'extérieur : vesti- 
tus forensis Cic. Fin. 2, 77, costume de ville, 
cf. Clu. 101 ; Agr. 2, 64 || pl. n. forensia SUET. 
Aug. 73, costume de cérémonie || [décad.] qui 
se rapporte à l'étranger [prob par rapproche- 
ment avec foras, foris] : APUL. M. 1, 1. 

Fôrentum;* ;, n., ville d’Apulie [auj. Fo- 
renzo] : Liv. 9, 20, 9 || -ānī, ‘rum, m., habitants 
de Forentum : PLIN. 3, 105. 

fôres, ium, v. foris 1. 

Foretäni, orum, m., peuple de Vénétie ou 
d'Istrie : PLIN. 3, 130. 

Foretil, orum, m., peuple du Latium : PLIN. 
3, 69. 
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forfex, ïcis, m. f., ciseaux : VITR. Arch. 10, 
2, 2 || [pince de l’écrevisse] : PLIN. 9, 97 || ordre 
de bataille en forme de ciseaux [ou de tenailles, 
le contraire du coin, cuneus] : VEG. Mil. 3, 17 ; 
GELL. 10, 9, 1, v. forceps. 

w»— il est possible, comme le croit Chari- 
sius (94, 21), que forfex soit le même mot que 
forceps. 

forficüla, æ, f. (forfex), petits ciseaux : 
PLIN. 25, 58 || pinces [d’écrevisse] : PLIN. 25, 
58. 

fôri, örum, v. rus, 

fôria, æ, f. et -a, ôrum, n., dévoiement, 
diarrhée : VARRO R. 2, 4, 5 ; NON. 114, 1. 

fôrica,* æ, f., latrines publiques : Juv. 3, 
38 ; GLOSS. 

fôricarius, ïī, m., fermier des latrines pu- 
bliques : PAUL. Dig. 22, 1, 5. 

foricüla, æ, f. (foris 1), petite ouverture : 
VARRO R. 1, 59. 

fôricülärium, "mn. impôt de douane ou 
de transit : CIL 6, 31227. 

fôrinsëécus (foris 2), du dehors : PLIN. 13, 
122 || en dehors, extérieurement, publique- 
ment : SID. Ep. 1, 2 || dehors [avec mouve- 
ment] : APUL. M. 9, 28. 

Toto, ire, intr. (foris), évacuer l'intestin, 
aller à la selle : ScHoz. Juv. 3, 38. 

fôriôlus, a, um, qui a la diarrhée : LABER. 
66. 

1 foris} is, f., porte : PL., TER. ; Cic. Tusc. 5, 
59 || surt. au pl. fôrés, [gén. inus., sauf “PL. 
Curc. 158], porte (ou d’une maison ou d’une 
chambre) : PL. ; TER. ; Cic., etc. ; [fig.] Crc. 
Fam. 13, 10, 4. 

2 foris, 1 adv., dehors : [question ubi] 
Cic. Att. 4, 18, 3 ; Ac. 2, 56 ; Phil. 2, 78 ; [ques- 
tion unde] Cic. Phil. 2, 26 ; Fin. 3, 24 ; Tusc. 3, 
6, etc., du dehors || foris clarus Cic. Phil. 2, 69, 
illustre à l'étranger, cf. Off. 1, 76 ; Att. 13, 10, 
1 2 [décad.] prép. : [avec acc.] GRoM. 365, 
6 ; [avec gén.] IraLA Matth. 23, 25 ; [avec abl.] 
Lucir. Athan. 2, 12, p. 169, 1. 

forma; æ, f, 1 [en gén] forme, en- 
semble des traits extérieurs qui caractérisent 
un objet, conformation, type : muralium fal- 
cium CÆs. G. 3, 14, 5, la forme, le type des 
faux de siège, cf. CÆs. G. 5, 1, 2; C. 2, 10, 
1 ; una et viginti formæ litterarum Cic. Nat. 2, 
93, vingt et une formes [21 types] de lettres ; 
omnium animantium formam vincit hominis fi- 
gura Cic. Nat. 1, 48, la configuration humaine 
est supérieure à tous les types d'animaux ; 
muliebris forma Cic. Inv. 2, 1, la forme fémi- 
nine, cf. Cic. Clu. 199 ; hoc dico, non ab ho- 
minibus formæ figuram venisse ad deos Crc. 
Nat. 1, 90, voici ce que je dis, c’est que les dieux 
ne tiennent pas des hommes l’ensemble des 
traits qui constituent leur forme [la structure 
de leur forme] ; alicujus forma et species libe- 
ralis Cic. Cæl. 6, le physique et l’air distingués 
de qqn $| 2 [en part.] a) belle forme, beauté : 
di tibi formam dederunt Hor. Ep. 1, 4, 6, les 
dieux t'ont donné la beauté, cf. Hor. O. 2, 4, 
6 ; QUINT. 2, 5, 12, etc. ; elegans spectator for- 
marum TER. Eun. 566, juge difficile des belles 
formes ; b) plan, dessin d’une maison : Cic. 
Fam. 2, 8, 1 ; Q. 2, 1 ; 2, 3 ; SUET. Cæs. 31 ; c) 
empreinte de monnaie, coin, type : CURT. 5, 2, 
11 ; QUINT. 1, 6, 3 ; TAC. G. 5 ; d) moule à fro- 
mage : CoL. Rust. 7, 8, 7 || forme de cordonnier : 
Hor. S. 2, 3, 106 || forme, moule de fondeur : 
PLIN. 36, 168 ; e) cadre, monture d’un tableau : 
VITR. Arch. 2, 8, 9 ; f) canalisation, conduit : 
FRONTIN. Aqu. 75 3 forme, figure, image : 
clarissimorum virorum formæ Cic. Mil. 86, les 
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images des hommes les plus illustres ; geome- 
tricæ formæ Cic. Rep. 1, 29, figures géomé- 
triques, cf. Cic. de Or. 1, 187 ; Liv. 25, 31, 9 ; 
QUINT. 10, 5, 9 ; Jovis formam facere Crc. Or. 9, 
faire la statue de Jupiter ` igneæ formæ Cic. 
Nat. 2, 101, des corps de feu [astres] ; in formis 
et figuris Cic. Or. 9, quand il s’agit de formes et 
de figures [dans les arts plastiques] $ 4 [fig] 
forme, type : civitatis, rei publicæ Cic. Rep. 2, 
43 ; 1, 53, type de gouvernement ; rerum pu- 
blicarum Cic. Tusc. 2, 36, forme de gouver- 
nement, constitution politique : forma et spe- 
cies et origo tyranni CIC. Rep. 2, 51, le type, les 
traits, l’origine du tyran, cf. Cic. de Or. 3, 115 ; 
forma quædam vivendi Cic. Fin. 3, 23, un type 
déterminé d’existence, cf. TAC. Ann. 1, 74 ; pu- 
gnæ Cic. Tusc. 5, 114, forme (type) de com- 
bat ; (orationes) significant formam quamdam 
ingenii, sed admodum impolitam et plane ru- 
dem Cic. Br. 294, (ses discours) dénotent un 
talent naturel aux lignes bien caractérisées, 
mais encore grossières et tout à fait brutes 
{5 [en part] a) type idéal : (grec yapa- 
xrhe) Cic. Or. 36 ; 134, cf. Oe, Fin. 2, 48 ; 
Tusc. 3, 4 ; (grec EN Or. 10 ; b) configura- 
tion, conformation, constitution : una philoso- 
phiæ forma Cic. Ac. 1, 17, une seule philoso- 
phie [partagée en deux écoles] ; est forma ejus 
disciplinæ triplex Cic. Fin. 5, 9, cette doctrine 
est formée de trois parties [physique, logique, 
morale], cf. Cic. Ac. 1, 23 ; c) aspect général, 
traits d'ensemble, tableau : habes formam Epi- 
curi vitæ beatæ verbis Zenonis expressam CIC. 
Tusc. 3, 38, voilà le tableau du bonheur selon 
Épicure brossé par Zénon, cf. Cic. Fam. 3, 11, 
4 $ 6 [rhét.] a) division d'un genus, espèce 
(grec eiòoc) : Cic. Top. 30 ; 31 ; Or. 116 ; b) fi- 
gures : sententiarum orationisque formæ, quæ 
Græci vocant cyquara CIC. Br. 69, les figures 
de pensées et de mots que les Grecs appellent 
«attitudes du discours », cf. Cic. Or. 182 ; c) 
formæ orationis Cic. Or. 220, formes (tours) de 
phrase ; forma verborum Cic. Or. 206, groupe- 
ment harmonieux de mots || groupement sy- 
métrique : Cic. de Or. 3, 171 { 7 [gramm.] 
forme grammaticale d’un mot, flexion : VARRO 
L. 9, 37 ; QUINT. 10, 1, 10 ; GELL. 12, 10, 1. 

formäbilis, e (formo), digne d’être formé : 
PRUD. Apoth. 1033 || capable d’être formé : 
AUG. Trin. 11, 2, 5. 

formäbilitas, tis, f., propriété de prendre 
une forme, plasticité : AUG. Gen. 5, 5, 16. 

formäcëus, a, um (forma), fait dans un 
moule : formacei parietes PLIN. 35, 168, murs 
de pisé. 

formälis;* e (forma), { 1 qui a trait aux 
moules [du fondeur] : temperatura æris PLIN. 
34, 98, alliage de cuivre propre à faire des 
moules % 2 qui sert de type : formalis epis- 
tula SUET. Dom. 13, circulaire || [fig.] : formale 
pretium DIG. 35, 2, 62, le cours [le prix du jour]. 

formämentum;" ï, n. (formo), forme, fi- 
gure : LUCR. 2, 819. 

formastér, tri, m. (formus), gâteau : TITIN. 
166 ; P. FEST. 193 ; GLoss. PLAC. 

formätilis, e, c. formabilis 
Tim. 225. 

formätio,® ois, f. (formo), formation, 
confection ; forme, configuration : VITR. Arch. 
5, 1|| [fig.] formation : SEN. Ep. 117, 19. 

formatôr,* oris, m. (formo), celui qui 
donne la forme : Sen. Helv. 8, 3 || [fig.] QUINT. 
10, 2, 20. 

formätrix, icis, f., celle qui forme : TERT. 
Mon. 17. 
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formätüra,® æ, f. (formo), conformation, 
forme, figure : LUCR. 4, 550. 

förmātus, a, um, part. de formo. 

formella, æ, f. (forma), petit moule : Vure. 
Reg. 1, 17, 18 || poissonnière : APIC. 9, 441. 

förmēnsis, e, de forme : NOVELL. TH. 
Valent. 5, 4. 

Formïæ;* ārum, f., Formies [ville des Vols- 
ques, près de la côte, auj. Mola di Gaeta] : Crc. 
Att. 2, 13, 2 || -iānus, a, um, de Formies : Cic. 
Nat. 3, 86 || -mïānum, í, n., villa de Formies 
[appartenant à Cicéron] : Cic. Att. 4, 2, 7 || -nī, 
orum, m., habitants de Formies : Cic. Att. 2, 14, 
2: 

Formianus;” i, m., nom d'un grammairien 
latin : CHAR. 

formīca” æ, f. (U0punË), fourmi : 
Nat. 3, 21. 

formicabilis et -alis pulsus, m. (for- 
mica), pouls formicant (faible et fréquent) : C. 
AUR. Acut. 2, 27, 145 ; 2, 14, 198. 

formicätio, ônis, f. (formica), fourmille- 
ment, démangeaison : PLIN. 28, 71. 

formicinus, a, um (formica), de fourmi || 
[fig.] gradus PL. Men. 888, pas de fourmi [de 
tortue, lent]. 

formico, äre (formica), intr., démanger : 
PLIN. 30, 120 || venarum formicans percus- 
sus PLIN. 7, 171, pouls formicant [faible et fré- 
quent], v. formicabilis. 

formicôléôn, m., fourmilion [insecte] : 
Isip. Orig. 12, 3, 10. 

formicôsus, a, um (formica), plein de 
fourmis : PLIN. 10, 206. 

formicüla, æ, f., petite fourmi : APUL. M. 6, 
10. 

formidäbilis,* e (formido 1), redoutable, 
formidable : Ov. M. 2, 857 || -bile, n. pris ad, 
d’une manière terrible : STAT. Th. 8, 582 || 
-bilior AVIT. Eutych. 1, p. 20, 33. 

formidabilitér, d'une manière formida- 
ble : ADAMN. Vit. Col. 2, 21. 

formidämën, inis, n., forme effrayante : 
APUL. Apol. 64. 

formidatôr, ris, m. (formido 1), celui qui 
redoute, qui a la crainte de : AUG. Serm. 23, 18. 

1 formido; ävi, ätum, äre (formido 2), tr., 
redouter, craindre : Cic. Att. 8, 16, 2 ; Fin. 2, 
53 ; [avec inf.] Pr. Ps. 316 ; Hor. Ep. 1, 19, 
46, hésiter à ; [avec ne] craindre que... ne : 
Dr. Amph. 304 || alicui PL. Amph. 1118 ; Acc. 
Tr. 354, craindre pour qqn. 

2 formidô, inis, f., crainte, peur, effroi, 
terreur : formidinem alicui injicere Cric. Verr. 2, 
3, 68 ; inferre TAC. H 2, 15, inspirer de l’effroi à 
qqn || formidines similium incommodorum Crc. 
Verr. 2, 5, 23, l’effroi de pareils dommages || ce 
qui inspire de l’effroi, épouvantail : Cic. Fin. 5, 
31 ; Tusc. 1, 36 ; VIRG. G. 4, 468 ; SALL. J. 23, 1 
|| épouvantail, corde garnie de plumes de cou- 
leur tendue devant les animaux pour les ra- 
battre aux filets : SEN. Ira 2, 11, 5 ; VIRG. En. 12, 
750. 

formidolôose” (-dülosé), avec effroi : 
-sius Caro Orat. 1, 27 || d’une manière ef- 
frayante : Cic. Sest. 42. 

formidôlôsus'’ (-dülôsus), a, um, $ 1 
peureux, craintif : TER. Eun. 756 ; ombrageux 
[en parl. du cheval] Sen. Clem. 1, 16, 4 $ 2 
effrayant, terrible, affreux : Cic. Verr. 2, 5, 
1; Clu. 7; Pis. 58 || -ior TAC. Ann. 1, 62 ; 
-issimus CIC. Pis. 58. 

1 Formio, onis, m., fleuve d’Istrie : PLIN. 3, 
127. 

2 Formio, onis, v. Phormio. 
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3 formið, ünis, m., petite natte de jonc : 
Urr. Dig. 33, 7, 12 || corbeille : Don. 
Phorm. 122. 

»ə— orth. phormio d. Don. 

förmïtās, Arts, f. (formo), forme : Isip. 
Orig. 6, 17, 4. 

formo;° ävi, ātum, āre (forma), tr., $ 1 
donner une forme, former, conformer : mate- 
riam fingere et formare Cic. Ac. 1, 6, pétrir la 
matière et lui donner une forme, cf. Cic. Div. 2, 
89 ; Fin. 5, 59 ; orationem Cic. de Or. 2, 36, 
donner une forme au style, cf. QUINT. 10, 7, 
7 ; verba CC de Or. 3, 177, donner une forme 
aux mots = les disposer dans la phrase || mais 
verba recte formare QUINT. 1, 12, 9, donner aux 
mots leur forme correcte, bien prononcer les 
mots $| 2 arranger, organiser, régler ` forma- 
tis omnibus et ad belli et ad pacis usus Liv. 1, 
45, 1, tout étant organisé pour les usages aussi 
bien de la guerre que de la paix ; studia alicu- 
jus QUINT. 1, pr. 5, organiser les études de qqn, 
cf. QUINT. 4, pr. 1 ; PLIN. MIN. Pan. 47, 1, etc. 
|| former, modeler, dresser, instruire : puerum 
dictis HoR. S. 1, 4, 121, former un enfant par 
des entretiens, cf. Hop O. 1, 10, 3 ; 3, 24, 54 ; 
se in mores alicujus Liv. 1, 21, 2, se modeler sur 
qqn ; ad credendum ante formatus QUINT. 5, 
7, 8, disposé préalablement (préparé) à croire 
€ 3 façonner, donner telle ou telle disposition 
aux esprits : Cic. Br. 142 ; QUINT. 4, 1, 60 $ 4 
faire en façonnant, former, confectionner : e 
Pario formatum signum Ov. M. 3, 419, statue 
tirée du marbre de Paros ; speciem (natura) 
ita formavit oris, ut... Cic. Leg. 1, 26, (la na- 
ture) a formé les traits du visage de telle sorte 
que... ; classem VIRG. En. 9, 80, construire une 
flotte ; personam novam Hor. P. 126, créer un 
personnage nouveau [théâtre] || [fig.] créer, 
produire : consuetudinem Cic. Ac. 1, 20, créer 
(faire naître) une habitude. 


formonsus, v. formosus. 


formoôse” d'une manière charmante, élé- 
gante : Pop 2, 3, 17; APUL. M. 5, 22 || 
-osius QUINT. 8, 3, 10 ; -osissime AUG. Conf. 1, 
16 

formositas,® Gris, f. (formosus), belles 
formes, beauté : Crc. O 1, 126 (&rač) ; APUL. 
M. 9, 17. 

formosô, Gre (formosus), tr, embellir : 
ForT. Mart. 1, 508. 


formôosülus, a, um (formosus), assez bien 
fait : VARRO Men. 176 || subst. m., élégant, petit 
maître : HIER. Ep. 117, 10. 

formôsus? a, um (forma), beau, bien fait, 
de belles formes, élégant : Cic. Nat. 1, 24 || 
-ior, -issimus Cic. Fam. 9, 14, 4 ; Inv. 2, 2. 


w—> orth. formonsus dans des INSCR. et 
certains mss ; condamnée par PROB. App. 198, 
9 ; par SCAUR. 21, 10, etc. || pour le sens des adj. 
en -0sus, V. GELL. 4, 9, 12. 

formücäpes, f. pl. (formus, capio ?), c. for- 
cipes : *P. FEST. 91, 13. 

formüla,° æ, f., (dim. de forma). 

I au pr. $| 1 jolie prestance ` PL. Pers. 229 
€ 2 petite forme de cordonnier ` AMM. 31, 2, 
e 3 moule à fromage, [doù] fromage en 
forme : PALL. 6, 9, 2 4 conduit d’eau : Fron- 
TIN. Aqu. 36. 


Il [fig.] 1 cadre, règle, formule : consue- 
tudinis nostræ Cic. Opt. 20, le cadre de nos 
habitudes ; certam quamdam disciplinæ for- 
mulam componere Cic. Ac. 1, 17, constituer 
en corps déterminé une doctrine, formuler 


FORNICARÏIA 


une doctrine ; cujusque generis nota et for- 
mula Cic. Or. 75, la caractéristique et la for- 
mule de chaque genre de style 2 formulaire 
de prescriptions, de conditions relatives à une 
chose, formule de contrat, règlement : milites 
ex formula parati Liv. 27, 10, 2, soldats levés 
conformément à la charte d’alliance ; Lamp- 
sacenos in sociorum formulam referre Liv. 43, 
6, 10, comprendre les Lampsacéniens dans la 
charte d’alliance ; restituere Acarnanas in anti- 
quam formulam juris ac dicionis Ætolorum Liv. 
26, 24, 10, replacer les Acarnaniens sous l’an- 
cien règlement de droit et de domination que 
leur en avaient imposé les Étoliens [= sous 
les lois et la domination étoliennes] ; Thessa- 
lorum formulæ facta (urbs) Liv. 39, 26, 2, (ville) 
mise sous les règlements des Thessaliens [an- 
nexée par les Thessaliens] ; urbem formulæ 
sui juris faciunt Liv. 38, 9, 10, ils étendent sur 
une ville le règlement de leurs lois (ils la sou- 
mettent à leurs lois) || [en part.] formulaire 
(programme) des censeurs, exposé [qu’ils pu- 
blient des principes qu'ils appliqueront dans 
le recensement] : Liv. 4 8, 4 ; 29, 15, 9 3 
[droit] a) formule : fiduciæ Cic. Fam. 7, 12, 2, 
formule de la cession fiduciaire ; testamento- 
rum formulæ Cic. de Or. 1, 180, les formules 
de testaments ; judiciorum formulas compo- 
nere Cic. Leg. 1, 14, rédiger des formules d’ac- 
tions judiciaires ; b) la formule [que le préteur 
délivre aux parties et qui trace au juge sa mis- 
sion], cf. Cic. Com. 24, etc. ; [ou] les formules 
consacrées [que les jurisconsultes indiquaient 
à leurs clients, pour la rédaction des contrats 
ou l’engagement des procès], cf. Cic. Mur. 29 ; 
formula cadere QUINT. 3, 6, 69 ; excidere SUET. 
Claud. 14, perdre son procès. 

formülärius, a, um (formula), relatif aux 
formules juridiques : SPART. Get. 2, 4 || subst. 
m., avoué rompu aux formules : QUINT. 12, 3, 
11. 

formus, a, um (Bepuoc, éol. peooc), 
chaud : P. FEST. 83, 11. 

Fornäcälia, jum ou iorum, n., fêtes en 
l'honneur de Fornax [déesse des fours] : Ov. 
F. 2, 527 ; PLIN. 18, 8. 

Fornäcälis dea, f., c. Fornax : Ov. F. 6, 314. 

fornäcarius servus, m. (fornax), esclave 
qui fait le service du four : Uzp. Dig. 9, 2, 27. 

fornäcätôr, oris, m., chauffeur [de bains] : 
PAUL. Dig. 33, 7, 14. 

fornācăla,‘ æ, f. (fornax), petit four [à 
usages divers] : Juv. 10, 82 || [fig.] foyer : APUL. 
Apol. 74. 


FORNAX 


1 fornāx;“ ācis, f., four, fourneau : Cic. 
Nat. 1, 103 ; [four à chaux, à poterie, etc.] CATO 
Agr. 38 ; PLIN. 17, 53 || fournaise de l’Etna : 
LUCR. 6, 681 ; VIRG. G. 1, 472 || m., PRISC. 
Gramm. 5, 42. 

2 Fornāxř ācis, f., déesse des fours : Ov. 
F: 2, 525. 

fornicäria, æ, f. (fornix), fornicatrice : 
TERT. Anim. 35. 


FORNICARIUS 


fornicärius, ÿ, m., (fornix), fornicateur : 
Hier. Ep. 53, 8. 

fornicatim (fornico), en forme de voûte : 
PLIN. 16, 223. 

fornicatio,® ônis, f. (fornico), 1 action 
de cintrer, cintrage, voussure, voûte, cintre : 
VITR. Arch. 6, 11 ; SEn. Ep. 95, 53 2 fornica- 
tion : TERT. Pud. 1. 

fornicatôr, oris, m., fornicateur, débau- 
ché : TERT. Pud. 16. 

fornicatrix, icis, f., fornicatrice : AUG. 
Faust. 32, 4. 

fornicätus, a, um (fornix), voûté, cintré : 
Cic. Top. 22 ; via fornicata Liv. 22, 36, 8, pas- 
sage voûté [près du champ de Mars]. 

fornico, are, et fornicor, ārī, intr., forni- 
quer : TERT. Pud. 22 || [fig.] se donner à la cor- 
ruption, c.-à-d. à l’idolâtrie : HIER. Ep. 29, 6, 3. 

fornix}? icis, m., 1 cintre, arc, arche : 
Cic. Top. 22 ; SeN. Ep. 90, 32 || aqueduc : Dm. 
31, 41 ; Liv. 40, 51, 7 || porte cintrée, voûtée : 
Liv. 36, 23, 3 || passage couvert, Liv. 44, 11, 5 || 
arc de triomphe : Cic. Verr. 2, 1, 19 ; de Or. 2, 
267 $ 2 lieu de prostitution, lupanar : HoR. 
S. 1, 2, 30 || prostitué : SUET. Ces 49. 

fornus, ï, m., c. furnus : VARR. d NON. 531, 
33. 

förd;* avi, ātum, āre, tr., percer, trouer, fo- 
rer, perforer : PL. Most. 56 ; CoL. Rust. 5, 10, 
20 || [fig.] forati animi SEN. Brev. 10, 5, esprits 
pleins de trous (qui ne retiennent rien). 

Fôrôjuliensis"* (-liénsium côlônia, -li- 
énse oppidum), v. Forum Julium. 

forpex,° cis, f., pinces, pincettes, ciseaux : 
CATO Agr. 10, 3 ; SUET. Aug. 75. 

»—> Charisius (94, 21) croit que c’est le 
même mot que forceps. 

fors; abl. forte, f., usité seul’ au nom. et abl. 
sing. $ 1 sort, hasard, fortune : sed hæc fors 
viderit Cic. Att. 14, 13, 3, mais laissons cela à 
la fortune ; sed hæc, ut fors tulerit Cic. Att. 7, 
14, 3, mais il en sera comme le sort en déci- 
dera (c’est à la fortune à décider) ; forte qua- 
dam Liv. 1, 4, 4, par un hasard particulier ; fors 
fuit, ut GELL. 12, 8, 2, le hasard voulut que ; fors 
fuat (= sit) ! TER. Hec. 610, que bien nous en 
arrive ! M 2 fors fortuna TER. Hec. 386, heu- 
reuse fortune ; forte fortuna PL. Bacch. 916 ; 
Mil. 287 ; TER. Eun. 134 ; Cic. Div. 2, 18, par 
un heureux hasard || Fors Fortuna, personnifi- 
cation de la bonne chance : TER. Phorm. 841 ; 
Ov. F. 6, 775 ; VARRO L. 6, 17 ; Liv. 10, 46, 
14 % 3 adv., fors = fortasse, peut-être : TER. 
Haut. 715 ; VırG. En. 5, 232 ; 6, 535 ; fors 
et VIRG. En. 2, 139, peut-être aussi. 

forsăn;' adv., peut-être, par chance, par 
aventure : “TER. Eun. 197 ; LUCR. 6, 729 ; VIRG. 
En. 1, 203, etc. Hop O. 2, 16, 31 ; Liv. 3, 47,5 ; 
10, 39, 14 ; QUINT. 1, 5, 6 ; 12, 1, 31. 

forsit,° adv., contraction de fors sit, peut- 
être : Hop S. 1, 6, 49 ; Prisc. Gramm. 15, 24. 

forsitän, adv. (fors sit an), peut-être : 
€ 1 [avec subj.] TER. Phorm. 717 ; “Eun. 197 ; 
Lucr. 5, 610 ; 6, 346 ; [usage ordin. de Cıc.] ; 
Liv. 31, 38, 4 ; 39, 10, 4 ; 40, 15, 4, etc. ; QUINT. 
2, 16, 11 Ÿ 2 [avec ind.] Lucr. 5, 105 ; Cic. 
“Lig. 38 ; *Br. 52 ; CURT. 4, 14, 20 ; 7, 1, 37 ; Liv. 
21, 40, 11 3 [ne portant pas sur le verbe] : 
Cic. Phil. 3, 29 ; SALL. J. 106, 3 ; Liv. 1, pr. 12 ; 
1, 53, 9 ; 9, 11, 13 ; 22, 33, 5. 

fortassé; adv., peut-être bien, il se pour- 
rait : fortasse dixerit quispiam... Cic. CM 8, on 
pourrait peut-être dire... || à peu près : triginta 
fortasse versus Cic. Or. 130, peut-être trente 
vers, une trentaine de vers, cf. Cic. Br. 240 ; 
Verr. 2, 3, 118 ; Att. 7, 4, 2. 
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fortasséän, adv., peut-être : Acc. d NoN. 
138, 33 ; VARRO R. 3, 6, 1 ; 3, 16, 10 ; L. 7, 40 ; 
GELL. 11, 9, 1 ; 19, 8,6. 

fortassis, adv., peut-être : Cic. Sest. 121 ; 
Clu. 144 ; 201 ; PL. Bacch. 671 ; Hor. S. 1, 4, 
131 ; 2, 7, 40 ; PLIN. 2, 82 ; 27, 102. 

fortax,* ācis, m. (póptač), support, assise : 
CATO Agr. 38, 1. 

fortě; adv. (fors), par hasard, d’aventure : 
[expr.] si forte, nisi forte, si par hasard, à moins 
que par hasard, à moins peut-être que || si 
forte elliptique Cic. de Or. 3, 47, si cela se 
rencontre, d'aventure. 

Fortensis, adj. f., surnom d’une partie de 
la Dalmatie : INSCR. || -Sés, fum, m., cantonnés 
dans la Dalmatie : INSCR. 

fortésco, čre, intr. (fortis), devenir fort : 
Læv d GELL. 19, 7, 8. 

forticülus, a, um (fortis), assez coura- 
geux : Cic. Tusc. 2, 45 || [fig.] Aus. Idyll. 4, præf. 
(p. 36, 9 Schenkl). 

fortificatio, ônis, f. (fortifico), action de 
fortifier : C. AUR. Chron. 4, 3, 44. 

fortifico, āvī, ātum, āre (fortis, facio), tr., 
fortifier : AUG. Serm. 46, 9. 

fortis‘ e, (anc. lat. forctis XII T. d. FEsT. 
348, 15), 1 [au physique] fort, solide, vi- 
goureux ` fortissima ligna Ces C. 2, 2, 4, 
bois très fort ; fortes tauri VIRG. G. 1, 65, 
les taureaux vigoureux ; (vites) contra prui- 
nas fortissimæ PLIN. 14, 23, (vignes) très ré- 
sistantes aux froids 2 [au moral] fort, ro- 
buste, courageux, énergique : rebus imbelli- 
bus fortes (dolent) Cic. Lol 47, les hommes de 
cœur souffrent de la pusillanimité ; fortior in 
patiendo dolore Cic. Fin. 4, 72, plus courageux 
à supporter la douleur ; contra audaciam for- 
tissimus Cic. Amer. 85, très énergique contre 
l'audace ; fortes ad sanguinem civilem Liv. 7, 
40, 2, de force à verser le sang de leurs conci- 
toyens ; fortes fortuna adjuvat Cic. Tusc. 2, 11, 
la fortune seconde le courage (cf. ellipse for- 
tuna fortes Cic. Fin. 3, 16 ; Fam. 7, 25) ; for- 
tis ac strenuus Cic. Phil. 8, 11, ferme et résolu 
(agissant) || fortibus oculis Cic. Att. 15, 11, 1, 
avec des yeux énergiques ; fortissima cupidi- 
tas Cic. Phil. 12, 7, désir très ferme ; forte fac- 
tum Cic. Att. 8, 14, 2, acte courageux ; fortia 
facta Sar. C. 59, 6 ; Liv. 26, 39, 3, traits de 
courage, hauts faits ; acerrimæ ac fortissimæ 
sententiæ Cic. Cat. 3, 13, les avis les plus déci- 
sifs et les plus énergiques ; oratio fortis Cic. de 
Or. 2, 183, discours énergique ; fortior contra 
dolorem disciplina Cic. Tusc. 2, 41, doctrine 
plus forte contre la douleur || [qqf.] puissant, 
de haut rang, distingué : cf. XII T. d FEST. 348, 
15 ; PL. Trin. 1133 ; TER. Andr. 445. 

fortitér* (fortis), fortement, avec force : PL. 
Bacch. 823 || -ius PETR. 9, 7 ; -issime PLIN. 9, 
32 || [fig.] hardiment, énergiquement, vaillam- 
ment, courageusement : Ce Phil. 11, 7; 
Att. 14, 13, 3 ; Cæs. G. 2, 11, 4 || -ius Cæs. G. 2, 
26, 2 ; -issime Cic. Quinct. 31. 

fortitudo, inis, f. (fortis) force [phy- 
sique] : Macr. Sat. 7, 9, 5 || solidité [d’un tissu] : 
Hier. Ep. 64, 10 || [moral] courage, bravoure, 
vaillance, intrépidité, énergie : Cic. Tusc. 4, 
53 ; Off. 1, 62 ; domesticæ fortitudines CIC. 
Off. 1, 78, traits de courage civil. 

fortiuscülus, a, um (fortis), qq. peu cou- 
rageux : SUTRIUS d. FULG. Myth. 3, 8. 

fortüito” (fortuitus), adv., par hasard, for- 
tuitement : Cic. Tusc. 1, 118 ; CÆs. G. 7, 20, 1|| 
fortüitü HER. 1, 20 ; LACT. Inst. 1, 2 || fortüite 
Gross. 


FORTÜNATÆ ĪNSULÆ 


fortüitus,° a, um (fors), fortuit, qui se pro- 
duit par hasard, accidentel : Cic. Div. 2, 109 ; 
Nat. 1, 66 ; de Or. 1, 150. 

1 fortüna, æ, f., 1 fortune, sort, ha- 
sard : secunda, prospera Cic. Dei 29 ; Nat. 3, 
39, bonheur ; adversa Cic. Nat. 3, 39, mal- 
heur ; fortunæ se committere Cic. Att. 9, 6, 4, 
se confier à la fortune : fortunæ rotam perti- 
mescere Cic. Pis. 22, craindre la roue de la for- 
tune || magnæ fuit fortunæ eum... effugere Ces, 
G. 6, 30, 2, ce fut un hasard surprenant qu'il 
échappât... ; si fuisset in discipulo comparando 
meliore fortuna Cic. Pis. 71, s’il avait eu plus 
de chance dans le choix d’un disciple || [au pl.] 
les hasards de la fortune, circonstances heu- 
reuses ou malheureuses, situation, sort : alicu- 
jus fortunas laudare Cic. Tusc. 5, 115, louer le 
sort de qqn, cf. Pt. Mil. 125 ; TER. Andr. 17 ; 
Phorm. 201 ; secundas fortunas amittere Crc. 
Sulla 66, perdre une situation heureuse ; suis 
fortunis desperare cæperunt Cæs. G. 3, 12, 3, 
ils se prirent à désespérer de leur sort, cf. 
Cæs. G. 5, 3, 5; 6, 7, 4 {2 [sans qualif.] : 
a) heureuse fortune, bonheur, chance : Cic. 
Pomp. 47 ; Nat. 3, 88 ; Div. 1, 39, etc. ; for- 
tunam sibi facere Liv. 39, 40, 4, être l'artisan 
de sa fortune || succès : habuisset res fortu- 
nam... Liv. 24, 34, 1, affaire aurait réussi... || 
per fortunas ! Cic. Att. 5, 11, 1 ; 5, 13, 3, au nom 
de ton bonheur = au nom du ciel ! b) mau- 
vaise fortune, malheur : Hor. S. 2, 8, 85 $ 3 
sort, lot, condition, situation, destinée : condi- 
cio et fortuna alicujus Cic. Off. 1, 41 ; Mil. 92, 
la condition et la destinée de qqn ; homines in- 
fima fortuna Cıc. Fin. 5, 52, gens d’une condi- 
tion infime ; spes amplificandæ fortunæ Crc. 
Lol 59, l’espoir d'améliorer son lot, cf. Pis. 52 ; 
Or. 71 || fortuna corporis QUINT. 7, 9, 2, un 
état physique $] 4 [plur] les biens, fortune : 
Cic. Verr. 2, 1, 113 ; Tusc. 1, 12, etc. ; et ho- 
nore et auctoritate et fortunis civitatis suæ prin- 
ceps Cic. Rep. 2, 34, le premier de ses conci- 
toyens par le rang, le crédit, les richesses (Ces, 
G. 1, 11, 6 ; 5, 43, 4 ; etc.) ; fortunas suas obliga- 
verunt CIC. Cat. 2, 10, ils ont grevé leurs biens 
d’hypothèques ; [qqf. au sing.] : Hor. Ep. 1, 5, 
12 ; QUINT. 6, 1, 50. 

»—> gén. sing. arch. fortunas NÆv. d. PRISC. 
Gramm. 6, 6 ; dat. abl. pl. fortunabus CIL 5, 
8929 ; 6, 182. 


FORTUNA 2 


2 Fortūna; æ, f., la Fortune [déesse] : Cic. 
Verr. 2, 4, 119 ; Nat. 3, 61 ; Div. 2, 85. 

Fortunälis, is, m., nom d'homme : SID. 

fortüunäria, ürum, n. (fortuna), éventuali- 
tés : J. VAL. 1, 44. 

fortünaäs, gén., v. fortuna »—> . 

fortūnassint, v. fortuno »— . 

Fortüunatæ insulæ, f., îles Fortunées [de 
l'océan Atlantique ; pour les anciens, sé- 
jour des bienheureux, c.-à-d. les champs Ély- 
sées] : PLIN. 4, 119 ; Fortunatorum insulæ Pr. 


FORTÜNATE 


Trin. 549, même sens. 

fortünäte” (fortunatus), adv., d’une ma- 
nière heureuse : Cic. Fin. 3, 26 || -tius PLIN. 3, 
125. 

fortünätim, c. fortunate : ENN. Ann. 108, 
cf. NON. 112, 2. 

Fortünatülus, ī, m. [assez heureux], sur- 
nom d'homme : CIL 8, 3542 [le texte consulté 
porte cependant Fortunula]. 

1 fortunatus;® a, um, p.-adj. de fortuno, 
heureux, fortuné : Cic. Tusc. 3, 57 ; Cat. 2, 7 ; 
Br. 327 || riche, opulent : Cic. Off. 2, 69 ; de 
Or. 2, 352 ; Ces G. 6, 35, 8 || -tior CIC. Div. 2, 
87 ; -tissimus Cic. Tusc. 5, 34. 

2 Fortunatus;* í, m., nom d'homme : Tac., 
Map || Fortunat (Venantius Fortunatus) né à 
Aquilée, évêque de Poitiers et poète : FORT. 

fortüno;* avi ātum (fortuna), tr., faire 
réussir, faire prospérer (alicui aliquid) : PL. 
Trin. 576 ; tibi patrimonium dei fortunent Cic. 
Fam. 2, 2, 1, que les dieux fassent prospérer ton 
patrimoine ; Hor. Ep. 1, 11, 22 ; Liv. 6, 41, 12 || 
v. fortunatus. 

»— fortunassint = fortunaverint AFRAN. 
80. 

1 fort" ôrum, m. (fori), cases, rayons 
[pour des livres] : Juv. 3, 219 ; SUET. Aug. 31 || 
bancs inférieurs au théâtre : P. FEST. 84, 14. 

2 Fôrüli,° ôrum, m., village des Sabins : 
Liv. 26, 11, 11 || -ülanus, a, um, de Forules : 
CIL 9, 4399. 

1 förum; i, n. (cf. foras, foris ; peut-être 
foramen, forare), espace libre : 

I en part. 1 vestibule du tombeau : XII 
T. d. Cic. Leg. 2, 61 ; P. FEST. 82, 12 $ 2 forum 
vinarium VARRO R. 1, 54, 2, espace libre dans 
le pressoir, où l’on met les grappes cueillies, 
avant de les presser $| 3 fora, c. fori, bancs de 
rameurs : GELL. d. CHAR. 71, 30. 

II surtout $| 1 place du marché, place pu- 
blique, marché : forum Romanum PLIN. 3, 
66 ; Tac. Ann. 12, 24, ou magnum ou ve- 
tus ou simplt forum Liv. 1, 12, 8; 9, 40, 
16 ; Cic. Att. 4, 16, 14, etc., le forum [centre 
de la vie publique de Rome républicaine] ; 
[plus tard] forum Cæsaris SUET. Cæs. 26 ; 
PLIN. 16, 236 ; Augusti SUET. Aug. 29 ; PLIN. 
7, 183 ; Trajani EUTR. 8, 5 || forum bova- 
rium ou boarium Cic. Scauro 23 ; Liv. 10, 23, 
3 ; olitorium (holitorium) Liv. 21, 62, 2 ; coqui- 
num PL. Ps. 790 ; piscarium ou piscatorium PL. 
Curc. 474 ; Liv. 26, 27, 3 ; cuppedinis VARRO 
L. 5, 146, marché aux bœufs, aux légumes, aux 
viandes cuites, aux poissons, aux friandises ; 
Vaga, forum rerum venalium Satz, J. 41, 7, la 
ville de Vaga, marché de toutes les choses à 
vendre || [prov.] scisti uti foro TER. Phorm. 79, 
tu as su faire ton marché, tu as su t'y prendre 
2 le forum symbolise : a) la vie publique, la 
vie courante : arripere verba de foro Cic. Fin. 3, 
4, prendre ses mots dans la rue, dans l’usage 
courant ; b) les affaires, surtout financières, 
cf. Cic. Pomp. 19 ; in foro versari Cic. PL 70, 
s'occuper d’affaires au forum ; sublata erat de 
foro fides Cic. Agr. 2, 8, le crédit avait dis- 
paru sur la place ; cedere foro SEN. Ben. 4, 39, 
2, faire banqueroute, cf. Cic. Rab. Post. 41 ; c) 
la vie politique et surtout les tribunaux, l’élo- 
quence politique et judiciaire : forum attin- 
gere Cic. Fam. 5, 8, 3, aborder le forum (af- 
faires publiques) ; judicia et forum Cic. Br. 119, 
les tribunaux et en général le forum, cf. Oe, 
Arch. 7; Verr. 2, 4, 121 ; in alieno foro liti- 
gare MART. 12, præf., plaider devant un tri- 
bunal dont on ignore la procédure, être tout 
dérouté $| 3 [dans les provinces] centre d'un 
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marché et d’un tribunal, centre d’assises du 
gouverneur : provinciæ fora Cic. Verr. 2, 4, 
76, les centres d’assises de la province ` civi- 
tates, quæ in id forum conveniunt Cic. Verr. 2, 
2, 38, les cités qui ressortissent à ce siège [de 
tribunal], cf. Cic. Verr. 2, 3, 38 ; [d’où] forum 
agere Cic. Att. 5, 16, 4 ; Fam. 3, 6, 4, etc., te- 
nir les assises, rendre la justice 4 emplace- 
ment dans le camp, à gauche du prétoire, où se 
dressait la tribune d’où le général parlait aux 
troupes convoquées en contio : LIV. 28, 26, 12. 

2 Forum "7 í, n., avec un qualif. désigne 
beaucoup de villes et de bourgs : Forum 
Alieni Tac. H. 3, 6, Forum d’Aliénus, sud-est de 
Vérone ; Forum Appii Cic. Att. 2, 10, 1 ; HOR. 
S. 1, 5, 3 ; PLIN. 3, 64, dans le Latium ; Forum 
Aurelium Cic. Cat. 1, 24, v. d'Étrurie ; Forum 
Cornelium Cic. Fam. 12, 5, 2, v. de Gaule Cispa- 
dane ; Forum Gallorum GALBA d Cic. Fam. 10, 
30, 2, v. de Gaule Cispadane ; Forum Julii ou 
Julium Pranc. d Cic. Fam. 10, 15, 3, ou oppi- 
dum Forojuliense Tac. Ann. 4, 5, ou colonia Fo- 
rojuliensis TAC. H. 2, 14 ou Forojuliensium colo- 
nia TAC. Agr. 4, Fréjus [Gaule Narbonnaise] ; 
Forum Voconii PLANC. d Cic. Fam. 10, 7, 1; 
LEPID. Fam. 10, 34, 1, ville de la Narbonnaise. 

Tous" ï, m., d 1 tillac, pont d’un vais- 
seau ` ENN. d Lem. Orig. 19, 2 ; SALL. d NON. 
206, 17 ; [surtout au pl.] fori Cic. CM 17 ; VIRG. 
En. 6, 412 2 pl. fori a) rangs de sièges au 
cirque : Liv. 1, 35, 8 ; 1, 56, 2 ; 45, 1, 7 ; b) 
plate-bande : Cor. Rust. 10, 92 ; c) cellules 
des abeilles : Vire. G. 4, 250 3 forus alea- 
torius AUGUST. d SUET. Aug. 71, et simpl' fo- 
rus SEN. Polyb. 17, 4, table de jeu, échiquier 
4 = forum 1 Isip. Orig. 15, 6, 8 || = forum 
2 PomMPoN. Com. 38 ; LUCIL. Sat. 146. 

Fosi;® örum, m. peuple germain : Tac. 
G. 36, 2. 


VALLA LE 


FOSSA 


1 fossa; æ, f. (fodio), excavation, creux, 
trou, fossé, fosse : Cic. Tusc. 5, 59 ; CÆs. G. 2, 5, 
6 ; fossam ducere, fodere Ces G. 7, 72, 1 ; Liv. 
3, 26, 9, creuser un fossé || canal : Cic. Pis. 81 ; 
CÆs. C. 1, 61 || fosse, tombe : usque at fotsa [= 
ad fossam] CIL 6, 10185, jusqu’à la mort || par- 
ties sexuelles de la femme : Dptap. 84, cf. Juv. 
2, 10 || [fig.] limite TERT. Præscr. 10. 

2 Fossa, æ, f., avec un qualificatif désigne 
plusieurs canaux : Clodia Fossa, PLIN. 3, 121, 
canal de Clodius [formant une des bouches 
du Pô] || Philistina PLIN. 3, 121, canal philistin 
[autre bouche du Pô] || Drusiana Tac. Ann. 2, 
8, canal de Drusus [joignant le Rhin à l'Océan] 
|| Fossæ Marianæ PLIN. 3, 34, canal de Marius 
[creusé pour l’assainissement des bouches du 
Rhône] ; ville sur ce canal : PEUT. [auj. Fos] || 
Neronis PLIN. 14, 61, canal de Néron [entrepris 
inutilement pour faire communiquer la ville 
d'Ostie avec le golfe de Putéoles]. 

fossärius, ï, m. (fossa), fossoyeur : GLoss. 

fossātum, ī, n. et us, ï, m., (fosso), fossé : 
PALL. 10, 13, 2 ; GROM. 

fossibilis, e, creusé : ARN. 2, 17. 

fossicius, a, um (fossus), qu’on tire de la 
terre, fossile : VARRO R. 1, 7, 8 ; PLIN. 36, 175. 

fossilis, e, tiré de la terre : VARRO R. 2, 11, 
6 ; PLIN. 16, 59. 

fossiô,® ônis, f. (fodio), action de creuser, 
forage : Cic. Nat. 2, 25 || action de piocher, 
labour : Cic. CM 53 || un fossé : VITR. Arch. 8, 
1, 5. 

fossitius, c. -cius : CHIRON 933. 


FOVEO 


fosso, ätum, Gre, fréq. de fodio, tr., percer 
[de traits] : ENN. Ann. 571. 

fossôr,* ris, m. (fodio), bêcheur, piocheur : 
Cor. Rust. 11, 2, 38 ; VIRG. G. 2, 264 || homme 
grossier, rustre : PERS. 5, 122 || ouvrier mineur : 
VITR. Arch. 7, 8, 1 || pionnier, sapeur Tt de 
guerre] : STAT. Th. 2, 419 || fossoyeur : CIL 6, 
7543 || fornicateur : Aus. Ep. 70. 

fossorium, D. n. (fossorius), instrument 
pour creuser, bêche, pioche : Tam. Orig. 20, 14, 
Ge 

fossorius, a, um (fodio), qui sert à creuser : 
IsıD. Orig. 19, 19, 11. 

fossrix, icis, fém. de fossor : CHAR. 44, 12. 

fossüla,* æ, f. (fossa), petit fossé : Caro 
Agr. 161, 4 ; COL. 

fossūra;‘ æ, f. (fodio), action de creuser la 
terre, forage : VITR. Arch. 5, 9, 8 || fosse : VITR. 
Arch. 8, 1, 4. 

fossus, a, um, part. de fodio. 

fostiam, fostim, arch. pour hostiam, hos- 
tem P. FEST. 84, 5. 

fotôr, ois, m. (foveo), celui qui soigne : 
AUG. Serm. 23, 3. 

fotsa, c. fossa : CIL 6, 10185. 

1 fotus, a, um, part. de foveo. 

2 fotüs, üs, m. [ordin. à l’abl. sing.] : action 
d’échauffer : LACT. Inst. 1, 12, 7 || fomentation : 
PLIN. 23, 14 || [fig.] fotibus PRUD. Symm. 2, 584, 
par des encouragements. 

fôvéa * æ, f., excavation, trou, fosse : LUCR. 
2, 475 ; VIRG. G. 3, 558 || fosse [pour prendre 
des animaux], trappe : Cic. Phil. 4, 12 ; [fig.] 
traquenard, piège : fovea decipere aliquem Pt. 
Pæn. 187, faire tomber qqn dans un piège, cf. 
PL. Pers. 594 || ventre (sein) de la mère : TERT. 
Anim. 19. 

fôvela, æ, f. (foveo), c. fomentum : TERT. 
Anim. 7. 

fovéo, fovi, fötum, ëre (cf. faveo, favilla), 
tr, À 1 échauffer, réchauffer, tenir au chaud : 
pennis pullos Cic. Nat. 2, 129, tenir les petits au 
chaud sous ses ailes ; fetus rigentes PLIN. 8, 127, 
réchauffer ses petits glacés de froid ; ova PLIN. 
9, 37, couver des œufs ; epulas foveri foculis fer- 
ventibus PL. Capt. 847, [ordonne] que les mets 
se chauffent dans les casseroles bouillantes || 
[méd.] faire une fomentation, baigner, bassi- 
ner : CELS. Med. 6, 8 ; 4, 2, 4 ; CoL. Rust. 6, 
12, 4 ; PLIN. 24, 58 ; VIRG. En. 12, 420 || [d’où, 
poét.] soigner : animas VIRG. G. 2, 135, puri- 
fier son haleine ; colla VIRG. En. 10, 838, sou- 
lager, reposer son cou || [fig.] quasi fovebam 
dolores meos Cic. Att. 12, 8, 1, je soulageais 
en quelque sorte ma douleur 4 2 [poét.] ré- 
chauffer = se tenir blotti sur (dans) = ne pas 
quitter : humum coluber fovet Virc. G. 3, 420, 
la couleuvre se tient blottie sur le sol ; cas- 
tra fovere VIRG. En. 9, 57, rester blotti dans le 
camp $ 3 [fig] a) entretenir qqch. dans son 
esprit : aliquid in pectore PL. Bacch. 1076, mé- 
diter sur qqch. ; spem Liv. 22, 53, 4, entretenir 
une espérance ; tenditque fovetque (Juno) avec 
prop. inf. VIRG. En. 1, 18, le but des efforts 
où elle se complaît est que... ; b) choyer, dor- 
loter, caresser, entourer de prévenances : ali- 
quem Cic. Att. 15, 13, 3, entourer qqn de pré- 
venances, cf. Cic. Fam. 1, 9, 10 ; hiemem inter 
se luxu fovere VIRG. En. 4, 193, [la renommée 
publie] qu’ils passent l’hiver à se choyer (réci- 
proquement) dans la mollesse ; hominum sen- 
sus Cic. Mur. 74, flatter opinion || encourager, 
soutenir, favoriser ` patrum voluntatem Liv. 3, 
65, 1, favoriser les vœux du sénat ; spem ali- 
cujus Liv. 40, 5, 5, encourager les espérances 


FRÂCEO 


de qqn ; aliquem plausu Tac. H 3, 83, soute- 
nir qqn de ses applaudissements, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 7, 24, 4. 

w—> fobere CIL 10, 478, 13 || fovo, are, d’où 
subj. prés. pass. fover = fovear FORT. Carm. 11, 

fräcéo, ere (fraces), intr., être rance, répu- 
gnant : P. FEST. 90. 

frăcēs,* f., abl. fracibus, marc d'olives : 
Cato Agr. 64 ; CoL. Rust. 6, 13, 3 ; GELL. 11, 
7, 6. 

fräcésco,” fracüi, ëre, intr., devenir rance 
[en parl. de l’olive], se putréfier, pourrir : 
VARRO R. 1, 55, 5 ; COL. Rust. 1, 6, 18 || [en parl. 
de terre crayeuse] fermenter : CATO Agr. 128. 

fräcidus;* a, um (fraces), pourri [en parl. 
de l’olive] : Caro Agr. 64, 1. 

fräctaria, æ, f. (frango) marteau de mi- 
neur : PLIN. 33, 71. 

frāctē (fractus), adv., d'une manière effé- 
minée : PHÆDR. App. 8, 2 M. 

fractillum, z, n. (frango), instrument pour 
concasser le poivre : GLoss. SCAL. 

fräctio, ōnis, f. (frango), action de briser : 
Hier. Ep. 108, 8. 

fräctôr, ois, m. (frango), celui qui brise : 
AUG. Imp. Jul. 19. 

fractüura;* æ, f. (frango), éclat, fragment : 
CATO Agr. 160 ; PLIN. 29, 137 || fracture [d’un 
membre] : Cers. Med. 8, 10. 

1 frāctus;* a, um, p.-adj. de frango, brisé, 
morcelé [en parl. du style] : Cic. Br. 287 || 
brisé : fractum murmur TAC. G. 3, un gronde- 
ment étouffé || [fig.] épuisé, affaibli, abattu : 
Cic. Att. 11, 12, 4; Tac. D. 18 || -ior Crc. 
Læl. 59. 

2 fractüs, üs, m., rupture : PROB. App. 192, 
11. 

fræn-, v. fren-. 

fraga,” orum, n., fraises [fruit] : Vire. B. 3, 
92 ; PLIN. 15, 98. 

w— sing. fragum GLOSS. 

frägéo, v. fraceo. 

fräges, v. fraces. 

frägesco, čre, intr., être dompté : Acc. 
Tr. 26 et 338. 

frägilis;® e (frango), À 1 fragile, frêle, 
cassant : VIRG. B. 8, 40 || [fig.] de faible du- 
rée, faible, périssable : Cic. Fin. 2, 86 ; CM 65 ; 
Læl. 102 2 [poét.] craquant, crépitant : fra- 
giles increpuere manus PROP. 4, 7, 12, ses mains 
firent entendre un craquement || -lior PLIN. 11, 
97 ; SEN. Ep. 65, 1 ; -lissimus Acc. d Prisc. 
Gramm. 6, 84 ; ARN. 1, 51. 

frägilitas,” atis, f. (fragilis), fragilité : PLIN. 
12, 65 || [fig.] faiblesse, fragilité, courte durée : 
Cic. Tusc. 5, 3 ; Marc. 22. 

frägilitér (fragilis), avec fragilité : Auc. 
Civ. 4, 3. 

frägium, ï, n. (frango), fracture : APUL. 
M. 9, 23. 

fraglo, āre, v. fragro : SERV. En. 1, 436. 

fragmën;* inis, n. (frango), éclat, frag- 
ment, débris : LUCR. 1, 284 ; VIRG. En. 10, 306 ; 
TAC. Ann. 1, 61 || fracture : VAL. Fracc. 3, 477 || 
linguæ MiNuc. 2, 1, sons brisés de la voix (zé- 
zaiement ?). 

fragmentum;* ï, n. (frango), éclat, frag- 
ment, débris : Cic. Sest. 79 ; Nat. 2, 82. 

frägôr, ois m., fracture ; fractionne- 
ment : LUCR. 1, 747 || bruit, craquement [d’une 
chose qui se rompt] : fragorem dare LUCR. 6, 
136, faire un craquement, cf. Liv. 1, 29, 4 || bruit 
éclatant, fracas : VIRG. En. 2, 692 ; Cic. Rep. 2, 
6. 
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frägose (fragosus), avec bruit || -gosius 
PLIN. 16, 47. 

frägôsus;” a, um (fragor), [poét.] fragile : 
Lucr. 2, 860 || âpre, rude, escarpé : Ov. M. 4, 
778 || [fig.] rude, rocailleux : QUINT. 9, 4, 7 || 
bruyant, retentissant : VIRG. En. 7, 556. 

fragrans, tis, p.-adj. de fragro, odorant, 
parfumé : VIRG. G. 4, 169 ; En. 1, 436 || -tior lem, 
Orig. 14, 3, 45 ; -tissimus APUL. M. 10, 21. 

fragrantér [inus.], suavement || -tius Sox. 
38, 6. 

fragrantia, æ, f. (fragro), odeur suave : 
VAL. MAX. 9, 1. 

fragro,* äre, intr., exhaler fortement une 
odeur : [une odeur suave] sentir bon : CATUL. 
6, 8 ; VIRG. G. 4, 169 ; SUET. Vesp. 8 || [une 
mauv. odeur] : VAL. FLACC. 4, 493 || [avec acc.] 
vinum fragrare SoL. 37, fin, avoir Podeur du 
vin. 

fragum;" v. fraga. 

frāgus, L m., v. suffrago : GLOSS. 5, 600, 2. 

frâäméa.* æ, f., framée, sorte de lance des 
Germains : Tac. G. 6 || épée : AuG. Psalm. 149, 
12 ;Isip. Orig. 18, 6, 3. 

Franci, orum, m., Francs [peuple germain : 
Vor. Procul. 13 || sing., CLAUD. Eutr. 1, 394 || 
-cus, a, um, des Francs : Hier. Vita Hilar. 22 || 
-cicus, a, um, des Francs : TREB. Gall. 7, 1. 

Francia, æ, f., pays des Francs : Aus. 
Idyll. 8, 29. 

Francisca, a, um, c. Francicus : 
Orig. 18, 6, 9. 

Franco, ônis, m., Franc : PROB. Cath. 10, 1. 

frangïbilis, e (frango), fragile : Gross. 

frangō; frēgī, frāctum, čre, tr., $| 1 briser, 
rompre, fracasser, mettre en pièces : ova CIC. 
Nat. 2, 125, briser des œufs ; anulum Cie 
Verr. 2, 4, 56, rompre un anneau ; domus fracta 
conjectu lapidum Cic. Att. 4, 3, 2, maison 
fracassée par une grêle de pierres ; complu- 
ribus navibus fractis Cæs. G. 4, 29, 3, plu- 
sieurs navires étant brisés ; laqueo gulam fran- 
gere SALL. C. 55, 5, briser la gorge avec un la- 
cet, étrangler ; cervices alicujus Cic. Verr. 2, 5, 
147, tordre le cou à qqn || glebam VIRG. G. 2, 
400, briser la terre ; fruges LUCR. 1, 882, broyer 
le blé, cf. VIRG. G. 1, 267 ; PLIN. 18, 72 ; glacies 
se frangit SEN. Nat. 4, 5, 4, la glace se brise || 
[avec retour sur le sujet] : brachium, coxam, se 
casser le bras, la cuisse, cf. Cic. de Or. 2, 253 ; 
Prin. MIN. Ep. 2, 1, 5 ; navem fregit apud An- 
drum TER. Andr. 222, il a eu son navire brisé 
près d’Andros $| 2 [métaph.] : a) mettre en 
pièces ` hoc est non dividere, sed frangere CIC. 
Fin. 2, 26, ce n’est pas diviser, c’est émiet- 
ter ; fracti sonitus tubarum VIRG. G. 4, 72, les 
éclats du son des trompettes ; b) affaiblir, at- 
ténuer : consonantium nulla nisi alteram fran- 
git QUINT. 1, 4, 11, une consonne n'’affaiblit 
qu’une autre consonne [qui suit], cf. QUINT. 
12, 10, 29 ; calor se frangit Cic. de Or. 1, 265, 
la chaleur s’atténue, cf. VARRO R. 2, 2, 18 ; c) 
iter STAT. Th. 10, 183 ; 12, 232, perdre son che- 
min $| 3 [fig.] briser, anéantir : bellum præ- 
liis Cic. Prov. 32, briser (étouffer) une guerre 
par des combats ; joint à debilitare, cf. Oe 
de Or. 1, 121 ; Fam. 1, 9, 2 ; Q. 1, 1, 2, etc. ; 
consilium alicujus Cic. Fam. 4, 4, 4 ; senten- 
tiam alicujus Cic. Fam. 1, 4, 1, briser les projets 
de qqn, démolir la proposition de qqn ; se la- 
boribus Cic. Arch. 29, se briser (se tuer) dans 
des labeurs ; fœdus Cic. Domo 66, rompre un 
traité ; fidem Cic. Com. 16, manquer à sa pa- 
role || réduire, dompter : nationes Cic. Prov. 33, 
réduire des nations ; libidines Cic. Leg. 3, 31, 
réduire les passions, cf. Cic. Pis. 31 ; Fam. 10, 3, 
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2 || abattre, décourager : sin te mala rei publicæ 
frangunt Cic. Fam. 4, 8, 1, mais si les maux 
de la république t’abattent ; frangi animo Crc. 
Phil. 2, 37, être abattu || adoucir, fléchir : fletus 
fregere virum Liv. 2, 40, 9, les larmes brisèrent 
son inflexibilité ; te ut ulla res frangat ! Cic. 
Cat. 1, 22, l'apparence que rien vienne à bout 
de toi ! 

fratellus, ï, m., petit frère : ScAUR. 7, 13, 13. 

frâter, tris, m. (pparnp), frère : mi fra- 
ter Cic. Q. 1, 3, 1, mon cher frère ; fratres 
gemini Cic. Clu. 46, frères jumeaux ; germa- 
nus Cic. Verr. 2, 2, 128, frère germain [de père 
et de mère] ; patruelis Cic. Verr. 2, 4, 25, cou- 
sin, ou frater seul Verr. 2, 4, 145 ; fratres ute- 
rini CoD. JUST. 5, 62, 21, frères utérins [de 
mère] ; dii fratres Ov. F. 1, 707, Castor et Pol- 
lux || fratres, le frère et la sœur : TAC. Ann. 12, 4 
|| [terme d'amitié] : Cic. Verr. 2, 3, 155 || frères, 
alliés : CÆs. G. 1, 33, 2 ; Cic. Att. 1, 19, 2 || prêtre 
d'un même collège : VARRO L. 5, 85 ; P. FEST. 
5 ; PLIN. 18, 6 ; Solis et Lunæ Amm. 17, 5, frère 
du Soleil et de la Lune [titre que prenaient les 
rois de Perse] || [appellation d’objets qui se res- 
semblent] : [montagnes] MELA 1, 29 ; PLIN. 5, 
18 ; [livres rangés ensemble] Ov. Tr. 1, 1, 107. 

fratercülo, äre, intr., croître ensemble 
comme deux frères : PL. d. FEST. 297. 

fratercülus;” ï, m. (frater), tendre frère : 
TimarCH d Cic. Verr. 2, 3, 155 || petit frère : 
JUV. 4 98. 

fraterne;* en frère, fraternellement : Cic. 
Q. 2, 15, 2 ; Att. 1, 5, 8. 
frâternitas;° ātis, f. (fraternus), fraternité, 
parenté entre frères : LACT. Inst. 5, 6, 12 || [fig.] 
confraternité [entre peuples] Tac. Ann. 11, 25 
|| [entre chrétiens] Vue Rom. 12, 10. 

frâterno, āre, c. fraterculo : P. Peer. 91, 1. 

frāternus;” a, um (frater), fraternel, de 
frère : Cæs. G. 1, 20, 3 ; Cic. Clu. 31 || de cou- 
sin germain : Ov. M. 13, 31 || [fig.] fraternel : 
Cic. Q. 1, 1, 10 || [poét.] [en parl. de deux bœufs 
attelés ensemble] : VIRG. G. 3, 518. 

fratillī, örum, m., franges de tapis : P. FEsT. 
90. 

fraträbiliter (frater), fraternellement : 
CIL 4, 659. 

1frätria, æ, f., belle-sœur [femme du 
frère] : P. FEST. 90, 5. 

2 frātrïia, æ, f. (ppatei), phratrie [divi- 
sion de la tribu chez les Grecs] : VARRO L. 5, 
85. 

fratricida} æ, m. f. (frater, cædo), fratri- 
cide, qui a tué son frère : Cic. Domo 26. 

fratricidium, D n., meurtre du frère, fra- 
tricide : TERT. Mon. 4. 

fratrimonium, à, n., biens du frère : N. 
TIR. 

frātrissa, æ, c. fratria : Tam. Orig. 9, 7, 17. 

frātrō, äre, intr., c. fraterculo : PLACID. 45, 
11 ; P. FEST. 91, 1. 

fratrüelis, is, m. (frater), cousin germain 
[maternel] : HIER. Ep. 22, 26. 

Fratüentini, ðrum, m., habitants de Fra- 
tuentium [ville de Calabrie] : CIL 9, 1006. 

fraudāssīs, v. fraudo »— . 

fraudatio,* ônis, f. (fraudo), action de 
tromper, mauvaise foi : Cic. Cat. 2, 25 ; Off. 3, 
70. 

fraudatôr,* ôris, m., celui qui trompe, fri- 
pon : Cic. FI. 48 ; Liv. 4, 50, 26 || [fig.] bene- 
ficiorum SEN. Ben. 4, 26, 3, celui qui fait ban- 
queroute aux bienfaits [ingrat de parti pris], cf. 
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FRAUDATORIUS 


fraudätorius, a, um (fraudator), qui con- 
cerne les friponneries : PAPIN. Dig. 46, 3, 96. 

fraudätrix, icis, f., celle qui fait tort : TERT. 
Res. 12. 

fraudätus, a, um, part. de fraudo. 

fraudiger, éra, ërum, trompeur, décevant : 
CYPR. GALL. Gen. 114. 

fraudô;° āvī, ātum, āre (fraus), tr, { 1 
[abs!] faire tort par fraude, être coupable de 
fraude : Cic. Com. 19 ; Off. 1, 128 ; Par. 43 
{2 aliquem Cic. Quinct. 75, user de fraude 
à l’égard de qqn, faire tort par fraude à qqn, 
cf. Com. 16 ; Fl. 47 ; creditores Cic. Phil. 6, 11, 
faire une banqueroute frauduleuse, frauder ses 
créanciers || aliquem debito Cic. Or. 178, frus- 
trer qqn de son dû, cf. Att. 1, 1, 3 ; Verr. 2, 3, 
20 ; Liv. 2, 42, 1 3 détourner par fraude : sti- 
pendium equitum Ces C. 3, 59, 3, s approprier 
par des faux la solde des cavaliers || fraudata 
pl. n., Cæs. C. 3, 60, 5, sommes soustraites. 

w—> fraudassis = fraudaveris PL. Rud. 1345. 

fraudülentér,* frauduleusement : CAT. 
d. NoN. 510, 21 ; Cou. Rust. 1, 8, 18 || -tius PLIN. 
30, 89. 

fraudülentia, Ge, f. (fraudulentus), four- 
berie, astuce : PL. Mil. 193 ; AMBR. Ep. 2, 13. 

fraudülentus;® a, um (fraus), fourbe, 
trompeur ` Cic. Agr. 2, 95 || frauduleux : Cic. 
Off. 3, 83 || -tior TERT. Marc. 2, 28 ; -tissimus PL. 
Capt. 235 ; PLIN. 30, 1. 

fraudülôsus, a, um (fraus), frauduleux : 
PAUL. Dig. 47, 2, 1. 

fraus? fraudis, f. (anc! früs, cf. frustra, 
frustro), { 1 mauvaise foi, tromperie, fraude, 
fourberie, perfidie [tj. avec idée de ruse, cf. 
Cic. Off. 1, 41] : Cic. Com. 20, etc. ; sine 
fraude Ces C. 2, 22, 1, loyalement ; Lita- 
vicci fraude perspecta Ces G. 7, 40, 6, la four- 
berie de Litaviccus étant pleinement recon- 
nue ; legi fraudem facere Pr. Mil. 164, élu- 
der la loi, cf. Dro 1, 3, 29 ; Liv. 7, 16, 9 ; fa- 
cio fraudem senatus consulto Cic. Att. 4, 12, 
j élude le sénatus-consulte ` in fraudem credi- 
torum DIG. 42, 8, 8, pour frauder les créan- 
ciers || pl., fraudes et fallaciæ alicujus Crc. 
Clu. 101, les ruses et les tromperies de qqn, cf. 
Off. 3, 75 || trompeur, fourbe [fourberie per- 
sonnifiée] : PL. Ps. 365 ; TER. Haut. 1033 $ 2 
illusion ou on se fait à soi-même, erreur où l’on 
tombe, déception, méprise : voltus in fraudem 
homines impulit Cic. Pis. 1, c’est ton visage 
qui a induit le monde en erreur, cf. LUCR. 4, 
417 ; 4, 1206 ; 5, 1005 ; in fraudem incidere, de- 
labi Ce Att. 11, 16, 1 ; de Or. 3, 226, se trom- 
per 3 dommage, détriment : id mihi frau- 
dem tulit Cic. An 7, 26, 2, cela mia causé 
du dommage, m'a porté préjudice ; res fraudi 
est alicui Cic. Mur. 73, une chose cause du 
dommage à qqn, lui porte préjudice, cf. Crc. 
Clu. 91 ; Phil. 5, 34 ; 8, 33 ; etc. ; sine fraude 
fieri, esse (arch. se fraude GELL. 20, 1, 49), se 
produire, être sans dommage, cf. Liv. 1, 24, 
5 ; 26, 12, 5 ; in fraudem agere VIRG. En. 10, 
72, mettre en péril ; in maximam fraudem in- 
currere Cic. Off. 3, 55, courir le plus grand 
dommage $| 4 action délictueuse, crime : boni 
nullo emolumento impelluntur in fraudem Crc. 
Mil. 32, il ny a pas de profit qui pousse les 
bons à mal agir, cf. Cic. Læl. 89 ; fraudem capi- 
talem admittere Cic. Rab. perd. 26, commettre 
un crime capital ; aliquid in fraude capitali po- 
nere Cic. de Or. 2, 199, compter qqch. comme 
un crime capital ; suscepta fraus Cic. Pis. 43, 
un crime commis ; fraudes inexpiabiles conci- 
pere Cic. Tusc. 1, 72, se charger de crimes abo- 
minables. 
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ə— gén. pl. fraudium Cic. ; fraudum Tac. 
Ann. 6, 21 ; GELL. 14, 2, 6 || arch. frus, dat. 
frudi Lucr. 1, 187 ; abl. frude CIL 1, 583, 64. 

frausus, a, um, qui a commis une action 
délictueuse : (fraudem, frausus) PL. As. 286. 

Fravasonensis, e, de Fravason [v. de Bé- 
tique] : CIL 2, 1721 [mauv. leçon p. Flavi Soson- 
tigitanorum]. 

frax, v. fraces : GLoss. PHIL. 

fraxinëus,* a, um (fraxinus), de frêne : 
Vic. G. 2, 359 ; En. 6, 181 ; Ov. M. 5, 9 || et 
-inus, a, um, Ov. H. 11, 76. 

fraxinus;* :, f., frêne [arbre] : ve B. 7, 
65 ; PLIN. 16, 62 || javelot : Ov. M. 5, 143 ; 12, 
122 ; 13, 324 || v. fraxineus. 

fraxo, äre, intr., faire le guet ` P. FEST. 91. 

Frégellæ,® ārum, f., Frégelles [ancienne 
ville des Volsques, auj. Ceprano] : Liv. 8, 22, 
2 || quartier de Rome où séjournaient des ha- 
bitants de Frégelles : P. FEST. 91 || -änus, a, um, 
de Frégelles : Cic. Fam. 13, 76, 2 || subst. m. pl., 
habitants de Frégelles : Cic. Br. 170. 

Frégenæ, ārum, f., Frégènes [ville d'Étru- 
rie] : Liv. 36, 3, 5. 

freet, pf. de frango. 

Freginätés, um ou fum, m., habitants 
d’une ville du Latium : PLIN. 3, 64 (Fregina, 
-gium, -ginum ?). 

frémébundus, a, um, frémissant [en parl. 
des choses] : Acc. Tr. 392 || frémissant de rage : 
Ov. M. 12, 128 || grondant, frémissant [trou- 
peau] : SIL. 3, 463. 

w—> fremib- Acc., Ov. 

frémens, tis, part. de fremo. 

frémidus, a, um (fremo), bruyant, frémis- 
sant : Ov. *M. 5, 2. 

frémitüs, üs, m. (fremo), bruit [en gén.] : 
grondement [des flots] : Cic. Fin. 5, 5 ; ma- 
ris Cic. Tusc. 5, 116, mugissement de la mer ; 
equorum Ces C. 3, 38, 3, le hennissement des 
chevaux ; canis Cor. Rust. 7, 12, 3, le gronde- 
ment du chien ; apum VIRG. G. 4, 216, le bour- 
donnement des abeilles || fracas, cliquetis [des 
armes] Cic. Har. 20 || clameurs confuses, bruits 
de réunions publiques : Cic. FI. 23 ; contio- 
num QUINT. 10, 3, 30, le tumulte des assem- 
blées. 

frémo, frémüi, frémitum, ère (Bpéuo), 
intr. et tr. 

I intr., 1 faire entendre un bruit sourd, 
un grondement, un frémissement, un mur- 
mure, etc. [employé en parl. des animaux 
(chien, lion, cheval, loup, etc.)] : Lucr. 5, 
1064 ; VirG. En. 9, 341 ; En. 11, 496 ; 9, 60 || 
[des hommes] : fremant omnes licet Cic. de 
Or. 1, 195, permis à tout le monde de gron- 
der (grommeler), cf. Cic. Att. 4, 15, 7 ; ma- 
gno clamore fremebant VIRG. En. 6, 175, ils fai- 
saient entendre des gémissements confus en- 
trecoupés de grands cris ; [poét.] acerba fre- 
mens VIRG. En. 12, 398, frémissant de colère || 
[des vents] : VIRG. En. 1, 56, etc. || concita... saxa 
fremunt VIRG. En. 12, 921, les pierres lancées... 
bruissent dans l’air $| 2 [par résonance] : fes- 
tis fremunt ululatibus agri Ov. M. 3, 528, les 
champs retentissent de cris joyeux ; cum in ba- 
silica Julia omnia clamoribus fremerent QUINT. 
12, 5, 6, alors que dans la basilique Julia tout re- 
tentissait de cris. 

II tr., 1 faire entendre par un frémisse- 
ment, dire en frémissant : uno omnes eadem 
ore fremebant VIRG. En. 11, 132, tous par un 
frémissement unanime faisaient entendre la 
même chose [approuvaient] ; [avec prop. inf.] 
Liv. 8, 13, 1, etc. ; TAC. H. 2, 44 ; 4, 35 || deman- 
der en frémissant : (arma, ses armes) VIRG. 


FRENUM 


En. 7, 460 ; 11, 453 2 [avec idée de protesta- 
tion, de colère] imperia fremere Cass. d SERV. 
En. 1, 56, gronder contre les ordres ; Arrius 
consulatum sibi ereptum fremit Cic. Att. 2, 7, 
3, Arrius s’indigne (gronde, grommelle) de ce 
que le consulat lui a été enlevé. 

frémôr,® Gris, m. (fremo), rugissement 
[lion] : Au, Flor. 17, 27 || frémissement : 
VirG. En. 11, 297 || bruit d'armes : POET. 
d. VARRO L. 6, 67. 

frēnātňíð, oni f. (freno), action de modé- 
rer : AUG. Jul. 5, 7, 25. 

frēnātðr;‘ ôris, m. (freno), guide, conduc- 
teur : STAT. Th. 1, 27 || [poét.] lanceur d’épieu : 
VAL. FLACC. 6, 162 || [fig.] modérateur : PLIN. 
MIN. Pan. 55, 9. 

frēnātus, a, um, part. de freno. 

frendeð,“ v. frendo »— . 

frendesco, ëre (frendo), intr., se mettre à 
grincer des dents : Ps. FULG. RUsP. Serm. 11. 

frendô;* frēsum (fressum), ère. 

I intr., grincer des dents : [poet.] Crc. 
Tusc. 2, 41 ; VIRG. G. 4, 452 ; Liv. 30, 20, 1 || 
[avec acc. qualif.] dentes frendere PL. d NoN. 
447, 18, grincer des dents. 

II tr., f 1 broyer, écraser : VARRO R. 2, 4 
17 ; Acc. d. NoN. 437, 21 ; faba fresa CoL. 
Rust. 2, 11, 7, fève écrasée, cf. CoL. Rust. 2, 
10, 35 ; 6, 3, 4 $ 2 [fig.] déplorer avec rage : 
Pacuv. d. Non. 447, 17 || [avec prop. inf.] 
frendente Alexandro eripi sibi victoriam e ma- 
nibus CURT. 4, 16, 3, Alexandre grinçant des 
dents de se voir arracher des mains la victoire. 

mm formes de la 2° conj. frendeo : Pacuv. 
d. NoN. 447, 17 ; AUG. Civ. 20, 30, 4 ; pf. fren- 
dui FORT. Mart. 3, 226 Vote, Psalm. 34, 16. 

frendôr, ois, m., grincement de dents : 
TERT. Res. 35. 

fréneticus, v. phren-. 

frēnī,’ ōrum, m., v. frenum. 

frenigér, čra, črum (frenum, gero), qui 
porte un frein : frenigera ala STAT. S. 5, 1, 98, 
corps de cavalerie. 

frēnð,* avi, ātum, āre (frenum), tr., mettre 
un frein, un mors, brider : HIRT. G. 8, 15, 4 ; 
VIRG. En. 5, 554 || [fig.] contenir, modérer, re- 
tenir, mettre un frein à : Cic. Mil. 77 ; VIRG. 
En. 1, 54 ; Liv. 30, 14, 7. 

Frentani,° ōrum, m., peuple d'Italie, qui 
habitait sur les bords de l’Adriatique : Cic. 
Clu. 197 || tānus, a, um, des Frentani : Liv. 27, 
43 ; PLIN. 3, 103. 

Frentō, onis, m., fleuve d’Apulie [al. Fer- 
tor] : PLIN. 3, 103. 


FRENUM 


fréenum, ï n., pl. -na, ōrum, n., et -nī, 
ôrum, m., frein, mors : Cic. Top. 36 || [prov.] 
frenum mordere Cic. Fam. 11, 24, 1, prendre le 
mors aux dents ; mais frena momordit STAT. 
S. 1, 2, 28, il se soumit [il rongea son frein] ; 
frenos adhibere alicui Cic. Br. 204, employer 
le frein pour qqn || [fig.] : date frenos Liv. 34, 
2, 13, lâchez les rênes, la bride ; frena injicere, 
ponere Hor. O. 4, 15, 10 ; Juv. 8, 88, mettre 
un frein ; frenis egere Cic. Att. 6, 1, 12, avoir 
besoin du frein || [poét.] chevaux, attelage : 
STAT. Th. 11, 243 || lien, attache : STAT. Th. 10, 
880. 


FRENUSCUÜLI 


frenuscüli, orum, m., écorchures causées 
par le mors : Tam. Orig. 4, 8, 18. 

fréquens’ entis. 

I [idée de lieu], 1 qui est rassemblé en 
foule, nombreux : senatus frequentior  Crc. 
Q. 2, 1, 1, sénat plus nombreux ; frequentissimo 
senatu Cic. Phil. 2, 99, le sénat étant très nom- 
breux ; frequentes fuimus Cic. Q. 2, 1, 1, nous 
étions nombreux, cf. Cic. Phil. 7, 21 ; Ces 
G. 4, 13, 4, etc. || sententia frequens PLIN. MIN. 
Ep. 2, 11, 6, avis qui emporte de nombreux suf- 
frages $ 2 où il y a un grand nombre, peuplé, 
fréquenté : frequentissimo theatro Cic. Div. 1, 
59, le théâtre étant comble ; frequens munici- 
pium Cic. Phil. 2, 106, bourg populeux, cf. Crc. 
Planc. 21|| [avec abl.] peuplé de, garni de : pars 
frequentior vicis Liv. 35, 11, 5, partie plus gar- 
nie de bourgades, cf. Liv. 1, 9, 9 ; 31, 23, 5 || 
[avec gén.] TAC. Ann. 4, 65. 

II [idée de temps], 1 qui se trouve fré- 
quemment qq. part, assidu : erat Romæ fre- 
quens Cic. Amer. 16, il était souvent à 
Rome ; frequens auditor Cic. Or. 45, audi- 
teur assidu ; quibuscum si frequentes sunt CIC. 
Off. 2, 46, sils sont souvent avec eux, s'ils 
les fréquentent ; nos etiam in hoc genere fre- 
quentes Cic. Or. 167, nous aussi, nous pra- 
tiquons souvent cette forme de style ; fre- 
quens ad signa sine ullo commeatu Liv. 3, 24, 5, 
constamment au service, sans aucun congé ; 
frequens secretis Tac. Ann. 4, 3, prenant part 
souvent aux secrets, cf. Tac. H. 5 || [poét., 
av. inf.] : frequens lenire... STAT. Th. 7, 705, 
constamment prêt à adoucir... $ 2 répété, fré- 
quent, multiplié, ordinaire, commun : caret fre- 
quentibus poculis Cic. CM 44, [la vieillesse] 
est privée des coupes (libations) multipliées ; 
iambus et trochæus frequens Cic. de Or. 3, 182, 
la répétition fréquente de l’iambe et du tro- 
chée ; id frequentius est quam ut... QUINT. 4, 
1, 75, c’est trop fréquent pour que... ; frequen- 
tior fama Liv. 2, 32, 3, tradition plus courante 
|| illud frequens est ut... QUINT. 3, 6, 8, il arrive 
souvent que..., [ou avec prop. inf.] PLIN. 8, 188. 

w—> abl. sing. ordin. frequenti ; frequente 
SUET. Cal. 44 ; Nero 20. 

fréquentäamentum, í, n., (frequento), ré- 
pétition fréquente : GELL. 1, 11, 12 ; 5, 1, 1. 

frequentārïus, a, um, c. frequens : P. FEST. 
93. 

fréquentatio, ônis, f. (frequento), abon- 
dance, emploi fréquent : Cic. Part. 55 ; 122 || 
[rhét.] accumulation, récapitulation : HER. 4, 
32: 

fréquentative, avec une idée fréquenta- 
tive : FEST. 379. 

fréquentativus, a um (frequento), qui 
marque la répétition, la fréquence, fréquenta- 
tif : GELL. 9, 6, 1 ; DIOM. 344, 28. 


fréquentato (frequentatus), fréquemment : 


APUL. M. 9, 25. 

fréquentatôr, ois, m., celui qui fré- 
quente : TERT. Mon. 8 || celui qui fait un fré- 
quent usage : Isip. Orig. 1, 39, 5. 

1 fréquentatus, a, um, part. de fre- 
quento || adj., peuplé, riche en, plein de [av. 
abl.] : Cic. Br. 325 || en grand usage, fréquent, 
commun : PLIN. 37, 145. 

2 fréquentatüs, üs, m., fréquentation : Ps. 
Hier. Ep. 6, 18. 

fréquentér,° 1 fréquemment, souvent : 
Cic. de Or. 3, 201 ; QUINT. 1, 1, 11 || -tius Crc. 
Part. 73 ; -tissime Cic. Or. 136 2 en grand 
nombre : Cic. Verr. 2, 3, 119 ; Att. 1, 19, 5 ; Liv. 
1, 11, 4 ; 1, 30, 1. 
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fréquentia; æ, f. (frequens), concours, af- 
fluence, foule : Cic. Verr. 2, pr. 18 ; Mil. 1; 
Læl. 87 || grand nombre, abondance, fré- 
quence : Cic. Att. 4, 16, 1 ; Tusc. 5, 65 ; re- 
rum Cic. de Or. 2, 56, abondance des idées || 
cæli VITR. Arch. 9, 9, la densité de l’air. 

fréquentito, äre (frequento), intr., être 
présent, faire acte de présence : *GELL. 16, 4, 
lemm. 

fréquento};° avi, ātum, äre (frequens), tr., 
1 fréquenter, être assidu qq. part : alicujus 
domum Cic. Fam. 5, 21, 1, fréquenter la mai- 
son de qqn, cf. Cic. Off. 1, 139 ; aliquem SALL. 
J. 73, 6, être assidu auprès de qqn, cf. TAC. 
Ann. 13, 18 ; H. 2, 16 || employer fréquem- 
ment : [des figures de style] Cic. Or. 85 ; 94 ; de 
Or. 3, 155 ; exempla frequentata apud illos Crc. 
Rep. 1, 5, exemples multipliés chez eux 4 2 
peupler [des villes, les déserts de l'Italie] : Ce 
Off. 2, 15 ; Att. 1, 19, 4 ; piscinas CoL. Rust. 8, 
16, 2, peupler des viviers ; vineam CoL. Rust. 4, 
15, 1, planter un vignoble ; contiones suas legi- 
bus agrariis Liv. 6, 5, 1, attirer la foule à leurs 
assemblées au moyen de lois agraires || [fig.] : 
est quasi luminibus distinguenda et frequen- 
tanda omnis oratio sententiarum atque verbo- 
rum Cic. de Or. 3, 201, il faut rehausser l’en- 
semble du style et le parsemer des traits lumi- 
neux, pour ainsi dire, que forment les figures 
de pensées et de mots, cf. Cic. Br. 325 3 
rassembler en foule : scribas ad ærarium Crc. 
Cat. 4, 15, rassembler en foule les scribes au 
trésor public ; populum Cic. Domo 89, réunir 
le peuple en masse || [fig.] Cic. Or. 85 4 [en 
part.] célébrer en foule une fête : Cic. Inv. 1, 
40 ; Liv. 36, 39, 8 ; Ov. M. 4, 37 ; TAC. Ann. 3, 
48 || [en parl. d’une seule pers.] honorer de sa 
présence ` nuptias frequentavi PLIN. MIN. Ep. 1, 
9, 2, j'ai assisté à un mariage, cf. Ov. M. 3, 691 ; 
Tac. Ann. 14, 4 ; SUET. Tib. 32. 

Fresilia,* æ, f., ville des Marses : Liv. 10, 3, 
5. 

fressus, fresus, v. frendo. 

frétale, is, n., poêle [à frire] : Apic. 7, 275. 

frétalis, e (fretum), de détroit ; Ocea- 
nus AMM. 28, 2, 1, le détroit britannique [la 
Manche]. 

frětēnsis, e (fretum), de détroit : fretense 
mare Cic. Att. 10, 7, 1, détroit de Sicile. 

frětumŹ ï n., détroit, bras de mer ` Cic. 
Div. 2, 34 ; Mur. 35 || [en part.] le détroit de 
Sicile : Cic. Att. 2, 1, 5 || [poét.] la mer, les flots : 
Hor. O. 1, 15, 1 || [fig.] Lucr. 4, 1030, la fougue 
de l’âge, v. fretus 3. 

1 frētus; a, um, confiant dans, comptant 
sur, fort de : [avec abl.] dis PL. Cas. 346, 
confiant dans les dieux, cf. Cic. Font. 18 ; 
Clu. 10 ; Phil. 13, 28 ; voce Cic. Off. 1, 114, 
confiant dans sa voix ; audacia Cic. FL 35, 
comptant sur son audace || [avec dat.] Liv. A 
37, 6 ; 6, 13, 1 ; 8, 22, 7 || [avec inf] : ayant 
confiance de, ne craignant pas de : STAT. Th. 6, 
23 || [avec prop. inf.] persuadé que : Liv. 10, 5, 
5 ; CURT. 7, 7, 31. 

2 fretüs, abl. 4, m., appui, secours : Sym. 
Ep. 2, 82. 

3 frétüs,* üs (et 7 PRisc.), m., c. fretum, dé- 
troit : Cic. Sest. 18 ; Verr. 2, 5, 169 ; cf. GELL. 13, 
21, 15 || [fig.] fretus anni Lucr. 6, 364, saison de 
transition. 

friabilis, e, friable : PLIN. 17, 29. 

friatus, a, um, part. de frio. 

fricabilis, e (frico), friable : *PLIN. 31, 113. 

fricamentum, £ n. (frico), friction It. de 
méd.] : C. AUR. Acut. 2, 6, 27. 


FRIGIDE 


fricatio, ônis, f. (frico), friction : CELs. 
Med. 4, 3 || polissage [des murs] : VITR. Arch. 7, 
6 


fricätôr, ois, m. (frico) celui qui fric- 
tionne : C. AUR. Chron. 3, 7, 92. 

fricatura, æ, f., action de frotter, polis- 
sage : VITR. Arch. 7, 1, 4. 

1 fricätus, a, um, part. de frico. 

2 fricatüs, abl. ū, m., frottement : PLIN. 23, 
124. 

fricium, D. n. (frico), poudre dentifrice : 
PLIN. VAL. 1, 36. 

fric?’ ci. cātum et ctum, are, tr., frotter : 
PL. Pæn. 220 ; VIRG. G. 3, 256 ; *ANTH. 26, 5 
|| polir : Caro Agr. 18, 7 ; VITR. Arch. 7, 1 || 
étriller : POET. d. GELL. 15, 4, 3. 

ə— part. frictus SEN. Nat. 1, 1,5 ; 2, 22, 1 ; 
JUV. 6, 578 ; fricatus VITR. Arch. 7, 1, 6 ; 7,3,6 ; 
PLIN. 8, 100. 

frictio, ônis, f. (frico), action de frotter : 
ARN. 7, 32 || friction : CELs. Med. 2, 14. 

frictôr, oris, m. et -trix, Zeie, f., frotteur, 
frotteuse : N. TIR., TERT. Pall. 4. 

frictorium, ñ, n., v. frixorium. 

frictūra, æ, f. (frico), friction : APUL. M. 10, 
21. 

1 frictus, a, um, part. de frico. 

2 frīctus, a, um, part. de frigo. 

3 frictüs, abl. om. frottement : CAPEL. 8, 
805. 

fricüi, pf. de frico. 

frigdärium, ÿ, sync. de frigidarium, n., 
glacière, chambre froide : Lucir. Sat. 317 ; 
VITR. Arch. 5, 11. 

frigdôr, ois m., c. frigor : PELAG. Vet. 141 ; 
Gross. 

frigedo, inis, f., froid : VARRO Men. 77. 

frigefäcio, ëre (frigeo, facio), tr., refroidir : 
Prisc. Gramm. 18, 152. 

frigefacto, äre, tr., refroidir : PL. Pæn. 760. 

frigéo,* es, ere, intr., avoir froid, être froid 
(glacé) : TER. Phorm. 994 ; VIRG. En. 6, 219 
|| [fig.] être engourdi, sans vie : [pers.] Oe 
Fam. 7, 10, 2; Q. 3, 8 3; Cer d CIC. 
Fam. 8, 6, 5 || [choses] cum omnia consilia fri- 
gerent CIC. Verr. 2, 2, 60, comme toutes les me- 
sures [des adversaires] se traînaient languis- 
samment (n’aboutissaient pas) || avoir un ac- 
cueil froid (sans chaleur), n’avoir pas d’action 
sur la foule, ne pas rencontrer la faveur : friget 
patronus Antonius Cic. Phil. 6, 15, on ne tient 
plus à avoir Antoine pour patron ; frigere ad 
populum Cic. Br. 187, [en parl. d’un joueur de 
flûte] n’être pas goûté du public, cf. Fam. 11, 4, 
1 ; Att. 1, 14, 1. 

frigéro,° āre (frigus), tr., rafraîchir, refroi- 
dir : CATUL. 61, 30. 

frigésco;* frīxī, ère (frigeo), intr., se refroi- 
dir : CATO Agr. 95, 2 ; LUCR. 6, 865 || [fig.] de- 
venir languissant : CÆL. d. Cic. Fam. 8, 6, 5 || 
devenir froid pour qqn ; n’être pas accueillant 
(alicui) : PERS. 1, 109. 

w— pf. frixi ANDR. d. SERV. En. 92 ; fri- 
gui HIFR. Ep. 52, 2 ; AUG. Serm. 138, 8. 

frigida;* æ, f. (frigidus), eau froide : SEN. 
Tra 2, 2, 1. 

frigidarium, v. frigdarium ; VITR. Arch. 5, 
11, 2. 

frigidarius;* a, um, qui sert à rafraîchir : 
Prin. MIN. Ep. 2, 17, 11, etc. ; VITR. Arch. 5, 10. 

frigidatio, nis, f., action de refroidir : Ps. 
AUG. Categ. 12. 

frigide (frigidus), froidement, [fig.] : Cass. 
FEL. 33 || sans énergie, lentement, languissam- 
ment ` Cer d. Cic. Fam. 8, 10, 3 || froide- 
ment, platement, sottement : GELL. 13, 25, 7 || 


FRIGIDÉFACTO 


-dius QUINT. 6, 3, 4 ; -dissime QUINT. 6, 1, 39. 
frigidéfacto, oe, tr, refroidir : “PL. 
Rud. 1326. 

frigiditäs, on: f. (frigidus), froidure, 
froid : C. AuR. Chron. 1, 1, 4. 

frigidiuscülus, a, um, quelque peu froid 
[fig.] : GELL. 3, 10, 16. 

frigido, äre, tr., refroidir : C. AUR. Acut. 1, 
17, 168 || intr., donner l'impression du froid : C. 
AUR. Acut. 3, 17, 162. 

frigidülus;* a, um, un peu froid : Caro. 
64, 131. 

frigidum;* ï, n. (frigidus) température 
froide, le froid : SEN. Nat. 6, 13, 2, etc. 

frigidus, a, um (frigeo), 1 froid : Ce, 
Nat. 2, 26 ; -dior Cic. Leg. 1, 6 ; -dissimus Ces 
G. 4, 1, 10 || frais : VIRG. G. 3, 336 || [prov.] 
aquam frigidam suffundere P1. Cist. 35, médire 
(arroser d’eau froide) || glacé par le froid de 
la mort : Ve G. 4, 525 ; Ov. M. 14, 743 $ 2 
[fig.] froid, glacé, languissant : Cic. Br. 178 ; 
Fam. 10, 16, 1 || qui glace d’effroi : Hor. S. 2, 
6, 50 || qui laisse indifférent, sans effet, fade, 
froid : Cic. Or. 89 ; Br. 236 ; de Or. 2, 256 ; 
frigidum sit addere... SUET. Cal. 26, il serait 
fade d’ajouter. 

frigilla, v. frin-. 

1 frigo,* xi, ctum ou xum, ëre (ppÜyw), 
tr., faire griller, rôtir, frire : Caro Agr. 106, 1 ; 
PLIN. 18, 72 || [fig.] PL. Bacch. 767. 

»w— pf. frixi Diom. 371, 28 ; CHAR. 247, 24 
|| part. frictus PL. Bacch. 767 ; Pæn. 326 ; CATO 
Agr. 156, 3 ; VARRO R. 2, 4, 21 ; frixus SAMM. 
511 ; VEG. Mul. 3, 9, 5, etc. 

2 frigo, ère, intr., sauter avec bruit : 
AFRAN. 247, cf. NON. 308, 11 et 7, 8. 

frigôr, ôris, m. (frigus), froid, frisson : AUG. 
Serm. 40, 1, M. 

frigôrificus, a, um, (frigus, facio), frigori- 
fique : GELL. 17, 8, 14. 

frigôriticus, a, um (frigus), qui a des fris- 
sons : FORT. Rad. 20. 

frigôro, are (frigus), tr., réfrigérer : C. AUR. 
Acut. 3, 21, 208. 

frigôrôsus, a, um (frigus), froid, glacial : 
SCHOL. Juv. 3, 190. 

frigüi, pf. de frigesco. 

frigülo, äre, intr., crier [en parl. du geai] : 
PHILOM. 28. 

frigüs’ Gris, n. (btyoc), € 1 froid, froi- 
dure : Cic. Verr. 2, 4, 87 ; pl., Nat. 2, 151 ; Off. 2, 
13 || [poét.] l'hiver : VIRG. B. 2, 22 || le frisson de 
la fièvre, frisson : Hor. S. 1, 2, 80 || le froid de la 
mort : LUCR. 3, 401 ; VIRG. En. 12, 951 || frisson 
de terreur, terreur : VirG. En. 1, 92 2 [fig] 
refroidissement, froideur dans les relations, in- 
différence : HoR. S. 2, 1, 62 ; SEN. Ep. 122, 11 || 
torpeur, inaction : CÆL. d Oe Fam. 8, 6, 5 ; 
Ov. F. 2, 856. 

friguscülum, ï, n., froid peu intense : 
TERT. Anim. 25. 

frigütio (-ttio), fringuttio, (-ultio, 
-ŭlïð), ire, intr., $ 1 chanter [en parl. du pin- 
son] : As, Flor. 17 2 caqueter, bavarder : 
PL. Cas. 267 || bredouiller : FULG. Exp. serm. 
ant. 19 || tr., APUL. Apol. 98 ; MAMERT. An. 2, 
9, 137, 3 ; cf. VARRO L. 7, 104 ; NON. 7. 

fringilla, æ, f.et fringillus, I, m., pinson : 
VARRO L. 7, 104 ; MART. 9, 54, 7 ; cf. P. FEST. 90, 
14. 

fringulio (-ultăð,) v. frigutio. 

Friniatés, um ou řum, m., peuple de Ligu- 
rie : Liv. 39, 2, 1. 

frio, ävi, atum, äre tr., concasser, broyer ; 
VARRO R. 1, 9, 7 ; LUCR. 1, 888. 
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Frist." õrum, m., habitants de la Frise, Fri- 
sons ` au sing. Frisius Tac. G. 34 || ïus, a, um, 
des Frisons : Tac. Ann. 4, 74. 

frisio, ônis, m., gros-bec [oiseau] : PLIN. 
VAL. 5, 42. 

frit, n. ind., pointe de l’épi : VARRO R. 1, 48, 
3. 

fritilla, æ, f., v. fitilla : *PLIN. 18, 84. 

fritillus;* ï, m., cornet à dés : SEN. Apoc. 12, 
3 ; JUV. 14, 5. 

fritinnio, ire, intr., gazouiller : VARRO 
Men. 565 ; L. 7, 104 || chanter [en parl. de la 
cigale] : PHILOM. 35 || babiller : ANTH. 441, 5. 

frīvõðla,* orum, n. (frivolus), $| 1 vaisselle 
de terre cassée : P. FEsT. 90, [ou] modeste mobi- 
lier : Gross. PHIL. ; cf. SEN. Trang. 1, 9 ; JUV. 3, 
198 ; 5,69 2 [fig.] choses sans valeur, riens : 
QUINT. 7, 2, 34 ; v. frivolum. 

frivôle, légèrement : Hier. Mich. 2, 7, 8. 

frivôlum, ;, n., bagatelle : SUET. Cal. 39. 

frivôlus;* a, um, 1 [choses] de peu de 
prix, frivole, futile, léger : HER. 4, 16 ; PLIN. 
28, 260 ; QUINT. 10, 7, 21 ; GELL. 18, 7, 3 ; [av. 
supin.] frivolum dictu PLIN. 7, 186, chose insi- 
gnifiante à dire d 2 [pers.] évaporé, étourdi : 
SUET. Claud. 15, 1. 

frivuscülum, CL n., v. frivolum : 
Dig. 24, 1, 32, etc. 

frixi, pf. de frigo et de frigesco. 

frixo, are (fréq. de frigo), bien rôtir : C. 
AUR. Acut. 1, 11, 77. 

frixorium, ï, n. et -xüra, æ, f., poêle à 
frire : PLIN. VAL. 2, 7 ; FORT. Carm. 6. 

frixus, a, um, v. frigo 1. 


ULP. 


FRONTALIA 1 


frondärius, a, um (frons 1), de feuillage : 
PLIN. 18, 314. 

frondätio, amis, f. (frons 1), action d’émon- 
der, taille : Cor Rust. 5, 6, 16. 

frondätôr;” ois, m. (frons 1), émondeur : 
VIRG. B. 1, 56 ou, d’après SERV. B. 1, 56, émou- 
chet (oiseau). 

fronděð;’ ēre (frons 1), intr., avoir des 
feuilles, être couvert de feuilles : CATO Agr. 33, 
3 ; LUCR. 5, 214 ; VIRG. B. 3, 57 || frondens, tis, 
couvert de feuilles : VIRG. G. 3, 300 ; En. 7, 67. 

»—> supin fronditum, d’après PRISC. 
Gramm. 9, 48. 

frondesco;” düi, čre (frondeo), intr., se 
couvrir de feuilles : Cic. Tusc. 5, 37 || [fig.] s’or- 
ner [en parl. du style] : HIER. Ep. 36, 14. 

fronděus;* a, um (frons 1), de feuillage : 
VIRG. En. 1, 191 || recouvert de feuillage : Ov. 
F 3, 528 || frondea cuspis MART. 14, 22, 1, un 
cure-dent fait d’une brindille. 

frondicô, āre, c. frondesco : EUTYCH. 462, 
8. 

frondicômus, a, um (frons 1, coma), qui a 
une chevelure de feuillage : PRUD. Cath. 3, 102. 

frondifër,* čra, ërum (frons 1, fero), feuillu, 
touffu : LUCR. 2, 359. 

frondiflüus, a, um (frons 1, fluo), qui fait 
tomber les feuilles : BOET. Cons. 1, 5, 14. 


FRÔNS 


frondis, ancien nomin. pour frons 1 : SAMM. 
185 ; 567. 

fronditum, v. frondeo »— . 

frondôsus,* a, um (frons 1), touffu, cou- 
vert de feuillage : ENN. Ann. 191 ; VIRG. En. 8, 
351 || -sior SIL. 13, 596. 

1 frons, frondis, f., 1 feuillage, feuilles, 
frondaison ; [sing.] CATO Agr. 37, 2 ; VARRO 
R. 2, 5, 11 ; LUCR. 1, 118 ; QUINT. 12, 6, 2 || 
[plur.] Cic. Cæl. 42 ; VIRG. G. 2, 446 ; QUINT. 
2, 4, 11 $| 2 couronne de feuillage : Hor. Ep. 2, 
1, 110, etc. ; Ov. M. 1, 449, etc. 

ə— arch. : fros VARRO R. 1, 24, 3 (CHAR. 
130, 34); frus, frundis ENN. Ann. 577; 
frundes ENN. Ann. 261, cf. CHAR. 130, 29; 
Prisc. Gramm. 1, 35. 

2 Dons? frontis, f., 1 front : frontem 
contrahere Cic. Clu. 72, rider le front, cf. Cic. 
Sest. 19 ; adducere, trahere SEN. Ben. 1, 1, 5 ; 
6, 7, 1, plisser le front, se renfrogner ; remit- 
tere PLIN. MIN. Ep. 2, 5, 5 ; exporgere TER. 
Ad. 839 ; explicare Hor. O. 3, 29, 16, dérider, 
éclaircir le front ; frontem ferire Cic. Att. 1, 
1, 1, se frapper le front [en signe de mécon- 
tentement] ; frons non percussa Cic. Br. 278, 
point de tapes sur le front [signe d’émotion de 
l’orateur] || [prov.] frons occipitio prior Caro 
Agr. 4, le front passe avant l’occiput [rien de 
tel que l'œil du maître] 2 le front = air, 
traits, physionomie, mine : tranquilla et se- 
rena Cic. Tusc. 3, 31, un front (un air) calme et 
serein ` severissima fronte aliquid dicere Cic. 
Rab. Post. 35, dire qqch. avec l’air le plus sé- 
vère ; hæc fero fronte et vultu bellissime, sed 
angor intimis sensibus Cic. Att. 5, 10, 3, je sup- 
porte cela fort joliment sur mon front et sur ma 
mine, mais je souffre au fond de moi-même ; 
fronte occultare sententiam Cic. Lol 65, cacher 
ses pensées derrière son front ; tabella quæ 
frontes aperit, mentes tegit Cic. Planc. 16, bul- 
letin de vote, qui laisse voir les fronts à décou- 
vert, mais qui voile les pensées, cf. in fronte os- 
tentatio est, intus veritas occultatur Crc Fin. 2, 
78, tandis qu’il y a parade sur le front, à l’inté- 
rieur se cachent les vrais sentiments ; utrum 
fronte an mente dubitatur Cic. Att. 4, 15, 7, 
est-ce en apparence ou sincèrement ? on ne 
sait || reliquiæ pristinæ frontis Cic. Fam. 9, 
10, 2, les restes de l’ancienne gravité ; pro- 
terva fronte Hor. O. 2, 5, 16, avec un front 
éhonté (= effrontément) ; humana fronte, certe 
leni placidaque SEN. Ben. 2, 13, 2, avec (sur 
les traits) de la bonté, ou du moins avec une 
douceur avenante ` frons durior JUv. 8, 189, 
front plus éhonté ; frons durissima SEN. Ben. 4, 
38, 2, front dépourvu de toute honte ; salva 
fronte Juv. 11, 205, sans vergogne || [poét.] 
aplomb, assurance : Hor. Ep. 1, 9, 11 ; pu- 
deur : Dress 5, 104 3 [fig.] a) partie anté- 
rieure, front, face, façade : castrorum Ces C. 3, 
37, 1, front d’un camp, cf. Cæs. C. 1, 80, 2 ; 
[front d’un navire] VirG. En. 5, 158 ; [d’une ar- 
mée] Liv. 5, 38, 2, etc. || in frontem Ces G. 2, 
8, 3 [in fronte o, in frontem P Ces G. 7, 23, 2], 
sur le devant, en face, cf. PLIN. 17, 202 ; Tac. 
Agr. 35 ; a fronte Cic. Phil. 3, 32, de front, cf. 
CÆs. G. 2, 23, 4; C. 1, 25, 9 ; concurrere fron- 
tibus adversis LUCR. 6, 116, se heurter de front 
|| in fronte Hor. S. 1, 8, 12 ; Liv. 25, 23, 11, en 
largeur || frontes geminæ, les deux faces exté- 
rieures du manuscrit roulé, la bordure, cf. TIB. 
3, 1, 13 ; Ov. Tr. 1, 1, 8 ; b) façade, côté exté- 
rieur, apparence, aspect : frons causæ QUINT. 
4, 1, 42, la physionomie, l'aspect d’une cause || 
prima fronte QUINT. 7, 1, 56 ; ex prima statim 
fronte QUINT. 12, 7, 8, dès le premier aspect, de 


FRONTALIA 


prime abord. 

me genre masc. ` PL. Mil. 202, cf. GELL. 15, 
9, 4 ; NON. 204, 26. 

frontälia, fum, n. (frons 2), 1 fronteau, 
têtière [pour les chevaux et les éléphants] : Liv. 
37, 40, 4 ; PLIN. 37, 194 Ñ 2 partie antérieure : 
AMM. 23, 4, 12. 

frontäti, ōrum, m. (frons 2), pierres de re- 
vêtement : VITR. Arch. 2, 8, 7. 

Frontinus;* ï, m., Frontin [Sext. Julius 
Frontinus], auteur de divers ouvrages : TAC. 
H. 4, 39. 

frontispicium, D n., frontispice : Ps. 
Prosp. Prom. 3, 38, 44. 

1 frontō, õnis, m. (frons 2), celui qui a le 
front grand : Cic. Nat. 1, 80. 

2 Fronto* ônis, m., M. Cornélius Fronton 
[rhéteur latin, précepteur de Marc-Aurèle] || 
-ōnïānus, a, um, de Fronton : DIG. 29, 2, 99 || 
-Onïani, orum, m., disciples de Fronton : SID. 
Ep. 1, 1. 

frontôsus, a, um (frons 2), qui a plusieurs 
fronts : -sior AUG. Civ. 7, 4 fin || [fig.] effronté, 
hardi : Auc. Psalm. 68, 1, 12 || subst. plur. ; 
AUG. Parm. 2, 15, 33. 

frōs, v. frons 1 ez. 

früctesco, čre (fructus), intr., fructifier : 
VICTOR Gen. 1, 85. 

Früctéséa, æ, f. (fructus), déesse des fruits 
de la terre : AUG. Civ. 4, 21. 

frūctētum, í, n. (fructus), verger à fruits : 
SERV. B. 1, 40. 

frūctī, gén., v. fructus mm. 

frūctăífěr;‘ čra, črum, (fructus, fero), qui 
porte du fruit : Cor. Rust. 11, 2, 46. 

früctificatio, onis, f., fructification : TERT. 
Marc. 4, 39. 

früctifico, äre, { 1 intr. (fructus, facio), 
produire des fruits, fructifier : CALP. Ecl. 4, 91 
T 2 tr., procréer : TERT. Marc. 2, 4. 

früctüarius, a, um (fructus), qui doit pro- 
duire (rapporter) ; de fruits, à fruits : CoL. 
Rust. 5, 9, 15; PLIN. 17, 181 || fructuarii 
agri CÆL. d. Cic. Fam. 8, 9, 4, champs soumis à 
une redevance annuelle || d’usufruit : fructua- 
rius servus DIG. 41, 1, 37, esclave dont on n’a 
que l’usage || subst. m., usufruitier : DIG. 7, 1, 
22 ; f., usufruitière : DIG. 7, 1, 24. 

früctüis, v. fructus »— . 

früctüose (fructuosus), fructueusement, 
utilement : IsıD. Orig. 6, 19, 41 || -sius AUG. 
Ep. 41, 1. 

früctüositas, ātis, f., fruit, profit : Pn. 
LASTR. 132, 2. 

früctüosus,” a, um (fructus), qui rapporte, 
fécond, fertile : Cic. Tusc. 2, 13 || fructuosum 
est av. inf. Cic. Off. 2, 64, il est avantageux de 
|| -ior, -issimus Cic. Att. 14, 11, 2 ; Agr. 1,5. 

1 früctus, a, um, part. de fruor. 

2 fructüs? üs, m. 

I action verbale (fruor) : $ 1 droit de per- 
cevoir et utiliser les fruits d’une chose dont la 
propriété reste à un autre, servitude d’usufruit 
(cf. usus fructus) : sum xeos uèv tuus, xTh- 
oer Bé Attici nostri ; ergo fructus est tuus, man- 
cipium illius Curius d. Cic. Fam. 7, 29, 1, je 
suis à toi au titre de l’usage, à notre Atticus 
au titre de la possession ; donc tu as l’usufruit, 
lui, la propriété, cf. Cic. Fin. 1, 12 ; DIG. 7, 8, 14 
€ 2 [fig.] jouissance, usage ` PL. Cas. 839 ; Cic. 
de Or. 1, 2 || jouissance, plaisir : Cic. Agr. 2, 5 ; 
Ner. Eum. 11, 2. 

II [sens concret] 1 a) ce dont on jouit, 
produit, rapport, revenu, fruit : prædiorum CIC. 
Cat. 2, 18, revenus des propriétés ; pecuniæ 
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fructibus alere exercitum Cic. Off. 1, 25, entre- 
tenir une armée avec ses revenus ; cum fruc- 
tibus superiorum temporum Cæs. G. 6, 19, 2, 
avec les revenus des années précédentes ; au- 
rum ex metallorum fructu coacervatum Liv. 45, 
40, 2, or accumulé avec le produit des mines ; 
publicos fructus agitare Tac. Ann. 4, 6, exploi- 
ter les revenus publics ; b) fructui esse ali- 
cui, être de rapport pour qqn : Cic. Pomp. 16 ; 
Fam. 10, 5, 2 ; Liv. 34, 36, 3 ; fructum ferre ali- 
cui Cic. Agr. 2, 83, donner un revenu à qqn, 
rapporter à qqn || fruits [des arbres et de la 
terre] : frugum fructuumque reliquorum per- 
ceptio Cic. Off. 2, 12, la récolte des grains 
et des autres productions de la terre ; fruc- 
tus demetere, percipere Cic. CM 70, moisson- 
ner, recueillir les fruits 2 [fig.] fruit, récom- 
pense, avantage, résultat, effet : a) fructus ves- 
tri in me amoris CC Pis. 31, la récompense qui 
consiste dans votre affection pour moi, cf. Crc. 
Arch. 23 ; Mur. 40 ; b) fructus diligentiæ Crc. 
Br. 222, la récompense du zèle, cf. Cic. Sulla 1 ; 
Pis. 57 ; c) fructus ou fructum ex aliqua re ferre, 
capere, consequi, percipere, recueillir de qqch. 
des avantages, des bénéfices, une récompense : 
Cic. Planc. 92 ; Rep. 1, 7 ; Pomp. 2 ; Arch. 23. 

»— arch. : gén. fructi Caro Agr. 4 ; TER. 
Ad. 870 et fructuis VARRO Men. 295 ; 530 ; R. 1, 
2, 29, cf. GELL. 4, 16. 

früendus, a, um, v. fruor. 

frugalior, us, ois, comp. de frugalis, 
1 qui rapporte davantage : VARRO R. 3, 
2, 3 {2 plus sage, plus rangé, plus frugal : 
PL. Trin. 610 ; TER. Haut. 681 ; SEN. RHET. 
Contr. 3, 21, 20 ; -issimus Cic. de Or. 2, 287. 

»— le positif frugalis est de la décadence : 
le latin classique employait frugi, cf. QUINT. 1, 
6, 17. 

frūgālis,’ e (frux) { 1 des moissons : 
APUL. Mund. 29 € 2 v. frugalior. 

frugalitas;° atis, f. (frugalis), 1 bonne 
récolte de fruits : APUL. M. 9, 35 2 modéra- 
tion, sagesse, frugalité, sobriété : Cic. Dej. 26 ; 
Verr. 2, 3, 7 ; 5, 20 ; v. une définition dans 
Tusc. 3, 16 || mesure [chez l’orateur] : QUINT. 
12, 10, 21. 

frugaliter”* (frugalis), avec modération, 


sagesse, économie, frugalement : PL. Epid. 565 ; 


Pers. 449 ; Cic. Fin. 2, 25 ; Hor. S. 1, 4, 107 ; 

SEN. Ep. 20, 3, etc. || [fig.] simplement : FRONTO 

Ep. ad L. Ver. 2, 1, p. 127, 6 || -lius LACT. Ira 20. 
frūge, abl. de frux. 

1 frūgēs, um, f., v. frux. 

2 Früges, v. Phryges. 

frugesco, čre (frux), intr., produire, rap- 
porter [en parl. de la terre] : TERT. Res. 22. 

1 frügi” (frux), [employé comme adj. in- 
décl. et au fig.] qui est moralement de bon 
rapport (de bon revenu), rangé, sage, tempé- 
rant, sobre, frugal, honnête : Cic. Phil. 2, 69 ; 
Fin. 2, 90 ; Tusc. 3, 16 ; Clu. 47 ; frugi es TER. 
Eun. 608, tu es un brave homme ; v. frugi 
bonæ s. v. frux. 

2 Froe!" lľHonnête homme [surnom de 
plusieurs Romains, p. ex. L. Pison]. 

frūgïfěr,” čra, črum (frux, fero), qui pro- 
duit des fruits, fertile, fécond : Cic. Tusc. 2, 13 ; 
Nat. 2, 161 || [fig.] fructueux, utile : Cic. Off 3, 
5 ; Liv. præf. 10. 

frugiférens," tis, c. frugifer : LUCR. 1, 3. 

frugilégus, a, um (frux, lego), qui ramasse 
des grains : Ov. M. 7, 624. 

frügiparens, tis, FORT. Carm. 3, 13, 12 et 
-pärus, a, um (frux, pario), LUCR. 6, 1, qui 
produit des fruits. 


FRÜOR 


frügiperdia, æ, adj. f. (frux, perdo), qui 
perd ses fruits [mot forgé] : PLIN. 16, 110. 

frūgis, v. frux. 

früugius, a, um (frugi), honnête, brave : 
InscR. Orel. 4645*. 

früiscor, v. fruniscor. 

früitio, ônis, f. (fruor), jouissance : HIER. 
Phil. 1, 20. 

früitüurus, früitus, v. fruor. 

frümén, inis, n. (fruor ?), gosier : Isip. 
Orig. 17, 3, 2 ; Don. Eun. 816 || bouillie pour 
les sacrifices : ARN. 7, 24. 

frümentäcëus, a, um (frumentum), de 
blé : HIER. Ep. 37, 4. 

frümentälis, e (frumentum), de blé : Cas- 
SIOD. Psalm. 34, 21. 

1 frūmentārïus? a, um (frumentum), À 1 
qui concerne le blé : res frumentaria CÆs. G. 1, 
23, 1, approvisionnement en blé ; frumenta- 
ria navis CÆs. C. 3, 96, 4, navire chargé de 
blé ; frumentaria lex Cic. Tusc. 3, 48, loi fru- 
mentaire [concernant le blé] 2 riche en blé: 
CÆs. G. 1, 10, 2 ; Cic. Att. 9, 9, 2. 

2 frümentärius;* ÿ, m., marchand de blé, 
blatier : Cic. Off. 3, 57 || pourvoyeur des 
vivres, munitionnaire : HIRT. G. 8, 35, 4 || sorte 
de surveillant que les empereurs employaient 
comme espion : SPART. Hadr. 11. 

frümentätio,® oni, f. (frumentor), 1 
action de s’approvisionner en blé, approvi- 
sionnement de blé : Ces G. 6, 39, 1 2 dis- 
tribution de blé au peuple : SUET. Aug. 40. 

frümentäatôr,* ôris, m. (frumentor), mar- 
chand de blé : Liv. 2, 34, 4 || soldat qui allait au 
blé, fourrageur : Liv. 31, 36, 8. 

frümentifér, čra, črum (frumentum, fero), 
[pays] riche en grains : JUN. p. 402 Mai. 

frümentor;* ātus sum, ārī, (frumentum), 
1 intr., aller à la provision de blé : Ces 7, 
73, 1 {2tr, approvisionner de blé : TERT. 
Nat. 2,8. 

frümentum; i, n. (fruor), 1 [sing.] blé 
en grains, grains : CÆs. G. 1, 16, 1 ; 6, 33, 4, 
etc. ; Cic. Att. 5, 18, 2 ; [pl] frumenta, espèces 
de blé, blé sur pied : CÆs. G. 1, 16, 2 ; 5, 14, 2, 
etc. ; Cic. Or. 81 || frumentum triticeum MART. 
13, 12 (in lemmate), froment [le texte consulté 
de Heræus porte cependant tercentum] 2 
petits grains qui sont dans les figues : PLIN. 15, 
82. 

frumo, ère, intr., manger : IsīD. Orig. 17, 3, 
2. 

frund-, v. frond-. 

früniscor,* nītus sum, nisci, c. fruor : PL. 
Rud. 1012 ; Luciz. Sat. 554 ; GELL. 17, 2, 5 || 
frunitus P. FEST. 92. 

frūns, v. frons 1. 

früor; fruïtus et frūctus sum, frui, intr. et 
tr, f 1 intr., faire usage de, jouir de ; [avec 
abl.] aliqua re uti et frui Cic. Nat. 1, 103, user 
et jouir des biens, ou frui et uti Cic. Nat. 2, 
152 ; Fam. 7, 30, 2 ; cf. usus fructus || avoir la 
jouissance de : Cic. Amer. 44 || [d ordinaire 
avec idée de plaisir] : Cic. Læl. 15 ; 32 ; etc. 
|| aliquo Ce Br. 5 ; Att. 2, 1, 4, jouir de la 
présence de qqn $ 2 tr., [avec un acc., arch.] : 
CATO Agr. 149, 1 ; LUCR. 3, 940 ; TER. Haut. 401 
|| [adj. verbal] agrum Campanum fruendum 
locare Liv. 27, 11, 8, affermer la jouissance 
du territoire de Capoue ; fruenda sapientia 
est Cic. Fin. 1, 3, il faut jouir de la sagesse, cf. 
Cic. Mil. 63 ; Off. 1, 106 ; CM 57 ; etc. 

»— pf. : fruitus sum CIL 10, 4728 ; SEN. 
Ep. 93, 7 ; fructus sum CIL 9, 1837 ; LUCR. 3, 
940 ; VELL. 2, 104, 3 || part. fut. fruiturus Crc. 
Tusc. 3, 38 || impér. fruimino CIL 1, 584, 32. 


FRÜS 


frūs, v. fraus et frons 1. 

Früsinäs, ātis, adj. de Frusino : fun- 
dus Cic. Att. 11, 4, 1, domaine de Frusino || 
Frusinätés, um, subst. m. pl., habitants de 
Frusino : PLIN. 3, 64. 

Früsino;° onis, f., ville des Volsques Tout, 
Frosinone] : Liv. 27, 37, 5 ; JUV. 3, 224. 

frustätim (frustum), par morceaux : PLIN. 
20, 99. 

frustellum, 5, n., v. frustil- : N. Tir. 

frustillatim}* par petits morceaux : PL. 
Curc. 576. 

frustillum, ï, n. (frustum), petit morceau : 
ARN. 2, 58. 

? frusto, are, tr., mettre en morceaux : 
GLoss. 4, 345, 18. 

früstra* et [arch] früsträ (fraus), adv., 
q 1 en vain, vainement, inutilement : Cic. 
Mil. 94 ; Lig. 14 ; de Or. 2, 144 || sans but, 
sans raison : frustra tempus conterere CIc. 
Com. 41, passer le temps à ne rien faire || [at- 
tribut] ejus inceptum nullum frustra erat SALL. 
J. 7, 6, aucune de ses entreprises n’était vaine, 
cf. 61, 1; 71, 5 ; Liv. 24, 30, 11 ; frustra ca- 
dere Tac. H. 2, 11, échouer, être sans effet 
2 [idée d'erreur, de tromperie] : hi frustra 
sunt PL. Amph. 974, ces gens-là se trompent, cf. 
Bacch. 840 ; Most. 567 ; SALL. J. 85, 6 || frustra 
habere aliquem Tac. Ann. 13, 37, tromper qqn 
[mais aliquid Ann. 13, 51 = tenir qqch. pour 
vain, ne pas tenir compte de]. 

früstrabilis, e (frustro), trompeur, déce- 
vant : ARN. 2, 22 ; 6, 22. 

frūstrāměn,;"“ inis, n. (frustro), tromperie : 
Lucr. 4, 814. 

frustratim, v. frusta-. 

früstratio,* ünis, f. (frustro) action de 
mettre dans l'erreur, de tromper, duperie : PL. 
Amph. 875 ; Most. 1151 ; tantæ rei frustra- 
tio Liv. 27, 47, 6, tromperie touchant un point 
si important || action d’éluder, subterfuge : Liv. 
25, 25, 3 ; 38, 25, 7 ; TAC. H. 1, 73 || déception, 
désappointement : VARRO R. 1, 5, 6 ; PLANC. 
d. Cic. Fam. 10, 23, 5. 

früstratôr, ois, m. (frustro), celui qui 
élude, qui abuse : SyMM. Ep. 10, 44 ; Dic. 43, 
16, 19. 

früstratorie, d’une manière trompeuse : 
Lero Ep. 23, 2. 

früstratôrius, a, um (frustrator), trom- 
peur : TERT. Anim. 47 || qui élude, dilatoire : 
MoDEST. Dig. 22, 1, 41. 

1 früsträtus, a, um, part. de frustro et de 
frustror. 

2 früstratüs, Ge (seulem' au dat. sing.) ac- 
tion de tromper : frustratui habere aliquem P1. 
Men. 695, se jouer de qqn. 

früstro,* āvī, atum, äre (frustra), tr., a) 
[arch.] frustrer, tromper : Ces d. Drom. 400, 
16 Non 473, 15 ; b) [au pass.] être trompé, 
déçu : LABER. 143 ; SALL. J. 58, 3 ; SIL. 8, 380 ; 
VELL. 2, 21, 2. 

früstror;’ āris, ātus sum, ari, tr., tromper, 
abuser, décevoir : aliquem Pr. Amph. 830 ; 
TER. Eun. 14 ; Cic. Ac. 2, 65, tromper qqn ; 
exspectationem PLIN. MIN. Ep. 2, 10, 2, trom- 
per lattente || rendre illusoire, inutile : CoL. 
Rust. 1, 1, 2 ; CATUL. 66, 16 ; VIRG. En. 12, 95 || 
pass. v. frustro. 

w— inf. frustrarier PL. Capt. 331. 

frustălentus,‘ a, um (frustum), plein de 
morceaux : PL. Curc. 313. 

frustülum, ï, n., dim. de frustum : APUL. 
M. 1, 19. 

frustum,” ï, n., morceau [d’un aliment], 
bouchée : Cic. Div. 1, 27 ; Phil. 2, 63 || [fig.] 
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fragment, morceau : SEN. Ep. 89, 2 ; QUINT. 8, 5, 
27 || frustum pueri PL. Pers. 848, bout d'homme. 

frütectosus (-tétôsus), a, um (frutec- 
tum), buissonneux, fourré : CoL. Rust. 2, 2, 11 
|| plein de rejetons, touffu : PLIN. 16, 153. 

frütectum (-tētum), ī, n. (frutex), en- 
droit rempli d’arbrisseaux, taillis, fourré : CoL. 
Rust. 3, 11, 3 ; PLIN. 25, 17 || arbrisseau : Sor. 
30, 25. 

frütésco, ère, v. fruticesco : AMBR. Virg. 9, 
52. 

frütex! icis, m. (Bevo), rejeton ; arbris- 
seau : LUCR. 5, 956 ; VARRO R. 2, 1, 16 ; CoL. 
Arb. 1, 2 ; PLIN. 16, 156 || branchage : PHÆDR. 
1, 11, 4 || [fig.] bûche [t. d’injure] : PL. Most. 13. 

ə— fém. d. CAPEL. 3, 225 ; Prisc. Gramm. 
5, 42. 

früticatio, önis, f. (frutico), pousse de reje- 
tons : PLIN. 17, 7. 

früticesco, čre (frutex), intr., se couvrir de 
rejetons : PLIN. 17, 257. 

früticetum.” à, n., c. frutectum : HoR. O. 3, 
12, 12 ; SUET. Nero 48. 

frütico, avi, atum, āre, CoL. Rust. 2, 9, 6 ; 
PLIN. 19, 140, et früticor, ārī, Cic. Att. 15, 4, 
2 (frutex), intr., pousser des rejetons || [poét.] 
fruticante pilo Juv. 9, 15, avec une végétation 
de poils. 

früticosus,* a, um (frutex), plein de reje- 
tons : PLIN. 25, 161 ; Ov. M. 6, 344 || plein de 
buissons : Ov. H. 2, 121 || -ior PLIN. 20, 131 ; 
-issimus PLIN. 16, 165. 

Frütinäl, ālis, n., temple de Frutis : P. FEST. 
90, 13. 

Frütis, is, f., nom étrusque de Vénus : SoL. 
2, 14 || Früti P. FEST. 90, 13. 

frux, frügis, gem, gi, ge, f., mais ordin. pl., 
frügés, um, d 1 [pl.] productions, biens de 
la terre : Cic. Nat. 2, 156; CM 5; Div. 1, 
116 || grains, céréales, moissons : Cic. Nat. 2, 
152 ; Verr. 2, 4, 106 || poét. salsæ fruges VIRG. 
En. 2, 133, v. mola (salsa) 2 [sing., même 
sens que le pl.] Cic. Amer. 75 ; CM 51 ; HoR. 
Ep. 1, 16, 10 || [fig.] : bonæ frugis homo GELL. 6, 
11, 2, homme qui produit qqch. de bon, brave 
homme, ou bonæ frugi PL. Cas. 306 ; Trin. 320, 
etc. ; Cic. Att. 4, 8 b, 3, v. frugi ; ad frugem com- 
pellere PL. Bacch. 1085, ramener à une vie ran- 
gée (produisant qqch. de bon), cf. Trin. 118 ; 
expertia frugis Hor. P. 341, des choses en de- 
hors de tout enseignement moral ; ad frugem 
bonam, ut dicitur, se recipere Cic. Cæl. 28, 
s’amender. 

»ə—> nom. frux ENN. Ann. 
gis VARRO L. 9, 76. 

Fryg-, v. Phry-. 

frÿgio, v. phry-. 

fu, v. phù. 

füam, äs, at, subj. arch. de sum. 

fūcātē [inus.], fucatius, d'une manière 
plus fardée : Aus. Idyll. 22. 

fücatio, ōnis, f. (fuco), action de farder : 
[fig.] ENNoD. Ep. 2, 4, 4. 

fūcātus;* a, um, part.-adj. de fuco, teint : 
fucatus candor, rubor Cic. Or. 79, blanc, rouge 
artificiels, cf. QUINT. 8, præf. 19 || [fig.] fardé, 
faux, simulé : Cic. Br. 36 ; Læl. 95 || -tior GELL. 
13, 26, 3. 

Fücentes, řum, m., peuple d'Italie, chez les 
Marses : PLIN. 3, 106. 

fücila, æ, c. fulica : Gross. 

fücilis, e (fucus), fardé, faux : P. FEST. 92. 

fucilläns, nom d'oiseau : FEST. 371. 

fücina, orum, n., étoffes teintes avec lor- 
seille : QUINT. 12, 10, 76. 
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Fücinus lacus, et abs! Fücinus, ī, m., le 
lac Fucin [en Italie, chez les Marses] : Liv. 4, 
57, 7 ; VIRG. En. 7, 759. 

füco,* avi, ātum, äre, (fucus), tr., teindre : 
VIRG. G. 2, 465 ; TAC. Ann. 2, 14 || farder : Ov. 
Tr. 2, 1, 487 || [fig.] farder : GELL. 7, 14, 11 ; v. 
fucatus. 

fücosus,* a, um (fucus), fardé, paré : Cie 
Rab. Post. 40 ; fucosæ amicitiæ Cic. Att. 1, 18, 
2, amitiés fardées, feintes. 

1 fücus;? ; m. (poxoc), { 1 a) fucus 
[plante marine donnant une teinture rouge], 
orseille : PLIN. 26, 103 ; QUINT. 12, 10, 75 ; b) 
toute teinture rouge ; pourpre, teinture : PLIN. 
22, 3 || la propolis des abeilles : VIRG. G. 4 39 || 
fard, rouge : PL. Most. 275 ; TIB. 1, 8, 11 ; PROP. 
2, 18, 31 À 2 [fig.] fard, déguisement, apprêt 
trompeur : fuco illitus Cic. de Or. 3, 199, fardé ; 
fucum, ut dicitur, facere Q. Cic. Pet. 35, jeter, 
comme on dit, de la poudre aux yeux ; sine 
fuco Cic. Att. 1, 1, 1, sans déguisement, sans 
détour. 

2 fucus}* ï, m., frelon : VARRO R. 3, 16, 19 ; 
VIRG. G. 4, 244. 

fudi, pf. de fundo. 

füéram, füéro, v. sum. 

füfæ ! interj., fi donc ! CHAR. 239, 6. 

Füfetius,” ÿ, m., v. Mettius. 

Füfidius"“ ï, m., nom d’une famille ro- 
maine : Cic. Pis. 86 ; Br. 113 ; Fam. 13, 11, 1 
|| -diänus, a, um, de Fufidius ` Cic. Att. 11, 14, 
3. 

Füfius}* íī, m., nom d’une famille romaine : 
Cic. Fam. 5, 6, 1|| Fufia lex Cic. Att. 4, 16, 5, loi 
Fuña. 

fga‘; æ, f. (puyh), 1 fuite, action de 
fuir : fuga ab urbe turpissima Cic. Att. 7, 21, 
1, une fuite si honteuse loin de la ville ; des- 
perata fuga Cic. Phil. 5, 30, fuite désespé- 
rée ; in fugam sese dare Cic. Verr. 2, 4, 95 ; 
se conferre Cic. Cæc. 22 ; se conjicere CIC. 
Cæl. 63, prendre la fuite ; capere CÆs. G. 7, 
26, 3 ; petere CÆs. G. 2, 24, 1, prendre la fuite, 
chercher à fuir ; fugæ sese mandare Ces G. 2, 
24, 2, chercher son salut dans la fuite ; ali- 
quem in fugam dare, conjicere, convertere, im- 
pellere, mettre qqn en fuite : CÆs. G. 5, 51, 5 ; 
2, 23, 2 ; 1, 52, 6 ; Cic. Rab. perd. 22 ; esse in 
fuga Cic. Att. 7, 23, 2 ; 7, 24, être en fuite ; 
fugam dare VirG. En. 12, 368, fuir [mais v. 
ci-après $ 4 VIRG. En. 7, 24] || fugam facere = 
fugere, fuir : TER. Eun. 787 ; SALL. J. 53, 3; 
Liv. 8, 9, 12 ; = fugare, mettre en fuite : Liv. 
21, 5, 16 ; 21, 52, 10 ; etc. ; fugas facere Crc. 
Domo 67, mettre souvent en fuite ; fugam fac- 
tam esse constat Cic. Cæc. 43, c’est un fait qu'il 
y a eu fuite $ 2 fuite de qqch., action d’évi- 
ter ` laborum, dolorum Ce Fin. 1, 33, la fuite 
des fatigues, des douleurs, cf. Cic. Mur. 9 ; etc. 
|| [avec a] Sen. Ep. 121, 20 3 exil, bannis- 
sement : Cic. Off. 2, 20 ; Rep. 1, 6 ; etc. ; TAC. 
Ann. 14, 64 ; H. 5, 24 || [poét.] lieu d’exil : Ov. 
H. 6, 158 ; P. 1, 2, 130 À 4 course rapide : fu- 
gam dare VIRG. En. 7, 24, accélérer la course 
[de qqn], cf. Virc. En. 1, 317 ; 4, 430 ; JUV. 8, 
61 ; fuga temporum Hor. O. 3, 30, 5, la fuite 
des temps. 

»— gén. arch. fugāī Lucr. 1, 1047. 

fügacitas, atis, f. (fugax), fuite : 
Por. 

fügacitér [inus.], en fuyant || -acïus Liv. 
28, 8, 3. 

Fügalia, řum, n., les Fugalies [fêtes à Rome 
en mémoire de l’expulsion des rois] : AUG. 
Civ. 2, 6. 


Gross. 
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fügatôr, oris, m. et -trix, icis, f., celui, celle 
qui chasse, qui met en fuite : TERT. Marc. 5, 10 ; 
Scorp. 12. 

fügax,° ācis (fugio) { 1 disposé à fuir, 
fuyard : fugacissimus hostis Liv. 5, 28, 8, en- 
nemi le plus fuyard || toujours en fuite [en parl. 
d’un esclave] : PL. Pers. 421 2 qui fuit, qui 
court, rapide ` fugacior Ov. M. 13, 807 || [fig.] 
passager, éphémère : Cic. Fam. 10, 12, 5 ; HOR. 
O. 2, 14, 1|| [avec gén.] qui cherche à éviter, qui 
fuit : gloriæ SEN. Ben. 4, 32, 4, qui fuit la gloire, 
cf. Ov. Tr. 4, 10, 38. 

fügela;* æ, f. (fugio), fuite : CAT. d Prisc. 
Gramm. 3, 8 ; APUL. Apol. 98. 

fügibilis, e, qu’on peut fuir [seulement au 
comparatif] : BOET. Top. Arist. 3, 1. 

fügiens,* tis, 1 part. prés. de fugio 2 
pris adi : [avec gén.] laboris Ces C. 1, 69, 
3, qui fuit la peine || [fig.] vinum fugiens Crc. 
O 3, 91, vin qui se passe 3 pris subst' = 
pEbyY, le défendeur : Con. JusT. 2, 59, 2. 

fügio* fügi, fügitürus, ère (pebyw, puy!) 

I intr., $| 1 fuir, s'enfuir : ex prælio Cic. 
Fam. 10, 4, 1 ; a Troja Crc. Verr. 2, 4, 72, gien: 
fuir du combat, des environs de Troie ; op- 
pido Ces *C. 3, 29, 1, s'enfuir de la ville ; de 
civitate QUINT. 6, 1, 19, ex patria NEP. Att. 4, 4, 
Seiler ; Tarquinios Corintho Cic. Tusc. 5, 109, 
s’exiler de Corinthe à Tarquinies || [fig.] se dé- 
tourner de, s'éloigner de : omne animal appe- 
tit quædam et fugit a quibusdam Cic. Nat. 3, 
33, tout animal recherche certaines choses et 
fuit certaines autres, cf. Of. 1, 128 || [poét.] e 
corpore sanguis fugit Ov. M. 14, 755, le sang 
s'écoule du corps ; e pratis pruina fugit Ov. 
F. 6, 730, la neige s'enfuit des prairies ` nisi 
causa morbi fugerit venis Hor. O. 2, 2, 15, si 
le principe du mal n’a fui de ses veines $| 2 
[poét.] a) fuir, aller vite, passer rapidement : 
rivus fugiens per gramina VIRG. G. 4, 19, le 
ruisseau qui fuit à travers le gazon ; fugiunt 
nubes Hor. O. 1, 12, 30, les nuées s'enfuient ; 
fugientia flumina Hor. S. 1, 1, 68, l’eau fugi- 
tive ; fugere ad puppim colles videntur LUCR. 4, 
389, les collines semblent fuir vers la poupe [à 
mesure que le bateau s’avance] ; passer, s’éva- 
nouir : fugiunt cum sanguine vires Ov. M. 7, 
859, les forces s’enfuient avec le sang ; fugit ir- 
reparabile tempus VIRG. G. 3, 284, le temps fuit 
sans retour ; memoriane fugerit in annalibus 
digerendis an... Liv. 9, 44, 4, est-ce défaillance 
de mémoire dans la rédaction des annales ou... 
[on ne sait] || se passer [en parl. des fruits et du 
vin] : SEN. Ep. 12, 4 ; Cic. Off. 3, 91, v. fugiens 
§ 2. 

II tr., $ 1 fuir, chercher à éviter, se dérober 
à : conventus hominum Ces C. 1, 19, 2, fuir les 
réunions nombreuses ; conspectum multitudi- 
nis CÆs. G. 7, 30, 1, se dérober aux regards de 
la foule ; ignominiam ac dedecus Cic. Rep. 5, 
6, fuir la honte et le déshonneur ; mors fugi- 
tur Cic. Leg. 1, 31, on fuit la mort ; fugienda 
injuria est Cic. Off. 1, 25, on doit fuir l'injustice 
|| [avec inf.] éviter de : an patris triumphum de- 
corare fugiendum fuit ? Cic. Mur. 11, devait-il 
éviter d’orner le triomphe de son père ? neque 
enim illud fugerim dicere, ut Cælius... Cic. de 
Or. 3, 153, par exemple, voici une crainte que 
je n'aurais pas, c’est de dire avec Cælius..., cf. 
Cic. Att. 10, 8, 5 ; Off. 3, 26 ; LUCR. 1, 1052 ; 
VIRG. En. 9, 200, etc. || [avec ne] quod in causis 
fugere soleo, ne tibi succedam... Cic. de Or. 1, 
208, ce que d'ordinaire j'évite dans les pro- 
cès, à savoir de parler après toi... 2 [poét.] 
fuir qqn, fuir devant qqn : lupus me fugit Hor. 
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O. 1, 22, 12, le loup fuit devant moi ; hos- 
tem Hor. S. 1, 3, 10, fuir ennemi || quitter 
pour lexil : patriam VIRG. B. 1, 4, fuir sa pa- 
trie, cf. Hor. O. 1, 7, 22 ; 2, 16, 20 || échapper 
à, se soustraire à, éviter : insidiatorem HOR. 
S. 2, 5, 25, échapper au tendeur d’embüûches, cf. 
Hor. O. 3, 3, 16 ; 4, 7, 19 ; judicium Hor. S. 1, 
4, 100, éviter un jugement $ 3 [fig.] échap- 
per à = n'être point perçu, aperçu, compris, 
connu, etc. : a) tanta est animi tenuitas, ut fu- 
giat aciem Cic. Tusc. 1, 50, l’âme est si ténue 
qu’elle échappe à la vue ; quæ res ejus scien- 
tiam fugere possit ? Cic. Pomp. 28, qu'est-ce 
qui pourrait échapper à sa connaissance ? b) 
[nom de pers. compl. direct] : res me, te, eum 
fugit, cette chose m’échappe, t’échappe... = je 
ne sais pas cela, je ne remarque pas cela, je ne 
pense pas à cela, etc. : illud, quod istum fuge- 
rat Cic. Verr. 2, 5, 105, cette remarque qui avait 
échappé à ton client ; hæc ratio Solonem non 
fugerat Cic. Rep. 2, 59, ce moyen n'avait pas 
échappé à Solon ; illud alterum quam sit diffi- 
cile, te non fugit Cic. Att. 12, 42, 2, combien est 
difficile la seconde solution, tu ne l’ignores pas 
|| [avec inf] : fugit me ad te antea scribere Cic. 
Att. 7, 18, 3, j'ai oublié de t'écrire auparavant, 
cf. Cic. Att. 5, 12, 3 ; 13, 51, 1 ; [avec prop. inf.] 
CÆs. C. 1, 71, 1 ; avec négation et quin subj.] : 
illud te non arbitror fugere quin... Cic. Fam. 8, 
14, 3, tu n’ignores pas, je pense, que... 

w— part. fut. fugiturus Ov. H 2, 47 ; PLIN. 
9, 182 ; CURT. 7, 4 15. 

fügitans, tis, part. prés. de fugito || pris 
adj : fugitans litium TER. Phorm. 623, qui fuit 
les procès. 

fügitivarius, D. m. (fugitivus), { 1 h. qui 
est à la recherche des esclaves fugitifs : FLOR. 
3,19,7 © 2 receleur d’un esclave fugitif : CoD. 
TH. 10, 12, 1. 

fügitivus," a, um (fugio), fugitif, qui s’en- 
fuit : SALL. C. 56, 5 ; fugitivi a dominis Crc. 
Verr. 2, 4, 112, qui s'enfuient de chez leurs 
maîtres ; fugitivus loci PLIN. 18, 142, qui aban- 
donne un lieu, cf. PLIN. MIN. Ep. 9, 28, 4 || subst. 
m., esclave fugitif : Cic. Verr. 2, 5, 5 ; Tusc. 5, 
63 || [soldat] transfuge, déserteur : CÆs. G. 1, 
232: 

fügito,” avi, Atum, äre (fugio), { 1 intr., 
s’empresser de prendre la fuite : TER. Eun. 847 
€ 2 tr., fuir, éviter : PL. Pæn. 508; TER. 
Phorm. 835 ; Cic. Amer. 78 || [avec inf.] éviter 
de : TER. Hec. 776 ; LUCR. 1, 658. 

fügitôr, cris, m., c. fugitivus : PL. Trin. 723. 

fügium, Dn. c. fuga : SCHOL. BERN. Virg. 
G. 3, 384. 

Togo Gut, âtum, āre (fuga), tr., mettre en 
fuite : Cic. Cæc. 33 ; Off. 3, 112 ; CÆs. G. 7, 68 
|| exiler : Ov. P. 3, 5, 21 || lancer [des traits] : 
SIL. 2, 91. 

fulcīměn;“ inis, c. fulcimentum : Ov. F. 6, 
269. 

fulcimentum, £ n. (fulcio), soutien, appui, 
étai : APUL. M. 1, 16 ; Macr. Sat. 7, 96. 

Fulcinïus’? ï, m., nom d'homme : 
Phil. 9, 5 ; Cæc. 11. 

fulcio,° fulsi, fultum, īre, tr., étayer, sou- 
tenir : Cic. CM 52 ; Ac. A 75 || [fig.] : ami- 
cum Cic. Rab. Post. 43, soutenir un ami ; 
aliquem litteris Cic. Att. 5, 21, 14, soutenir 
quelqu'un de ses lettres ; stomachum frequenti 
cibo SEN. Ep. 68, 7, soutenir lestomac par une 
fréquente alimentation. 

»— pf. fulcivi CIL 6, 1703 ; part. fulci- 
tus C. AUR. Chron. 2, 1, 46. 

fulcipëédia,* æ, f. (fulcio, pes), soutien des 
pieds : PETR. 75, 6. 


CIC. 


FULGŬRĚUS 


fulcītus, a, um, v. fulcio mm. 

fulcivi, v. fulcio »— . 

fulcräle, is, n. (fulcrum), ornement de bois 
de lit : GLoss. ScAL. 

fulcrum,’ :, n. (fulcio), support, montant 
de lit, bois de lit : PROP. 2, 13, 21 ; VIRG. En. 6, 
604 || lit, couche : Prop. 4 7, 3 ; JUV. 6, 22. 

fulctüra, v. fultura. 

Fulfülæ, ärum, f., ville du Samnium : Liv. 
24, 20, 5. 

fulgens;” tis, p.-adj. de fulgeo, étincelant, 
brillant, éclatant : fulgentior Sen. Ep. 115, 4 ; 
-tissimus VELL. 2, 71, 1. 

fulgentér [inus.], avec éclat : -tius PLIN. 
10, 43. 

fulgéo, fulsi, ere (pheyo), intr., 1 éclai- 
rer, faire des éclairs : Cic. Div. 2, 149 ; Lucr. 
6, 160 ; cælo fulgente Cic. Nat. 2, 65, quand le 
ciel se couvre d’éclairs ; [fig., en parl. d’un ora- 
teur] lancer des éclairs : Cic. Or. 29 2 luire, 
éclairer, briller : Cic. Cat. 2, 5 ; Liv. 1, 25, 4 ; 
Hor. Epo. 15, 1|| [fig.] briller, être illustre : Liv. 
26, 22, 13 ; TAC. H. 4, 42 || briller, se manifester 
avec éclat : Cic. Att. 8, 8, 2 ; Ner. Eum. 1, 4 ; 
SEN. Ep. 92, 18. 

»— arch., 3° conj., fulgo, ëre : PACUV. 229 ; 
Acc. Tr. 351 ; LUCR. 5, 1095 ; VIRG. En. 6, 826 ; 
cf. SEN. Nat. 2, 56, 2. 

fulgératôr, v. fulgur-. 

fulgéro, äre, v. fulgur-. 

fulgesco, ère (fulgeo), intr., devenir lumi- 
neux, 
brillant : Firm. Math. 1, 10, 4. 

fulgetra, æ, f. PLIN. 28, 25 et -trum, í, n. 
PLIN. 2, 112, éclair. 

fulgïdülus, a, um, dim. de fulgidus : TER. 
MAUR. 225. 

fulgidus; "a, um (fulgeo), lumineux, brillant: 
LUCR. 3, 363 || -dior AUG. Serm. 384, 1. 

Fulgïinäs;* ātis, m. f. n., de Fulginie : Cic. 
d. Prisc. Gramm. 7, 70. 

Fulginïa, æ, f. (Dovaxiviov), ville d'Om- 
brie [auj. Foligno] : Six. 8, 462 || déesse honorée 
à Fulginie : CIL 11, 5223 || -nïātēs, um ou fum, 
m., habitants de Fulginie : PLIN. 3, 113. 

fulgïtrüa, üum, n., éclairs : Hyc. Fab. 183. 

fulgo;* čre, v. fulgeo »— . 

fulgôr,”° ris, m. (fulgeo), { 1 éclair : Ce, 
Div. 2, 44 ; VIRG. En. 8, 524 2 lueur, éclat : 
Cic. Verr. 2, 4, 71 ; [astre resplendissant] Cıc. 
Rep. 6, 17 ; carbunculi PLIN. 37, 93, feux d’une 
escarboucle 3 [fig] éclat, honneur : Ov. 
Tr. 5, 12, 39. 

Fulgôra, æ, f. (fulgur), déesse qui présidait 
aux éclairs : SEN. d. AUG. Civ. 6, 10, 3. 

fulgôratôr, v. fulgurator : SERV. 

fulgür,” üris, n. (fulgeo), éclair : Cic. Div. 1, 
16 ; SEN. Nat. 2, 57, 3 || foudre : LUCR. 6, 391 ; 
VIRG. G. 1, 488 || [fig.] lueur, éclat : LUCR. 2, 164 
|| fulgura condere, enfouir les objets frappés de 
la foudre : Juv. 6, 586 ; CIL 9, 1047. 

fulgüralis, e (fulgur), fulgural, des éclairs, 
de la foudre : Cic. Div. 1, 72. 

fulgürat, impers., v. fulguro. 

fulgüratio, ônis, f. (fulguro), fulguration : 
SeN. Nat. 1, 1, 5 ; 2, 16, etc. 

fulgüratôr,* ois, m. (fulguro), 1 qui 
lance des éclairs : Ap. Mund. 37 $| 2 inter- 
prète des éclairs, de la foudre : CAT. d NoN. 
63, 23 ; Cic. Div. 2, 109 ; SERV. En. 3, 359. 

fulgüratura, æ, f., interprétation des 
éclairs : SERV. En. 1, 42. 

fulgüratus, a, um, c. fulguritus : 
Nat. 2, 21, 2. 

fulgürèus, a, um (fulgur), d'éclair : CAPEL. 
5, 427. 


SEN. 


FULGÜRIATOR 


fulgüriatôr, c. fulgurator : CIL 11, 6363. 

fulgürio,* ivi, tre (fulgur), intr., lancer des 
éclairs, lancer la foudre : NÆv d. Non. 110, 17 
|| tr., frapper de la foudre, v. fulguritus. 

fulgüritus, a, um (fulgur), foudroyé : P. 
FEST. 92 ; PL. Trin. 539 ; VARRO L. 5, 150 || subst. 
n. lieu frappé de la foudre : ARN. 5, 1 ; 5, 4. 

fulgüro,* avi, ātum, äre, intr. et fulgurat 
impers. (fulgur), éclairer, faire des éclairs : Jove 
fulgurante Cic. Div. 2, 43, Jupiter lançant des 
éclairs ; sine tonitribus fulgurat PLIN. 2, 144, il 
fait des éclairs sans tonnerre || [fig.] lancer des 
éclairs [en parl. d’un orateur] : QUINT. 2, 16, 
19 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 20, 19 || [poét.] briller, 
étinceler, resplendir : STAT. Th. 4, 191. 

fülica}* æ, f., foulque [oiseau de mer] : 
PLIN. 11, 122, [ou] fülix, icis, f., [poet.] Crc. 
Div. 1, 14. 

fülicülus, 7; m., dim. de fulica : ScHoL. 
BERN. Virg. G. 1, 363. 

fuliginatus, a, um, (fuligo), teint en noir : 
Hier. Ep. 54, 7. 

fuliginéus; a, um (fuligo), fuligineux : 
PETR. 106, 2. 

fuliginôsus, a, um, couvert de suie : PRUD. 
Perist. 10, 261. 

fuligo,* inis, f., suie : Cic. Phil. 2, 91 || fu- 
mée épaisse : QUINT. 11, 3, 23 || noir [pour se 
teindre les sourcils] : Juv. 2, 93 || [fig.] obscu- 
rité : GELL. 1, 2, 7. 

fülina, æ, f., c. culina : Gross. Scal. 

fülix, icis, f., v. fulica. 


fullö;* önis, m., foulon, qui presse les 
étoffes, dégraisseur : PL. Aul. 508 ; PLIN. 28, 66 
|| sorte de scarabée : PLIN. 30, 100 || titre d’un 
poème comique de Labérius : GELL. 16, 7, 3. 

1 fullönïca, æ, f. (fullo), métier de foulon : 
VITR. Arch. 6, præf. 7 || foulerie : Urr. Dig. 39, 
ES. 

2 fullonïca, örum, n., fouleries 
Dig. 7, 1, 13. 

fullonico, äre, tr. laver, nettoyer : GLOSS. ; 
ORIG. Matth. 12, 39. 

fullonicus,* a, um (fullo), de foulon : Caro 
Agr. 10, 5 || [et surtout] fulloniïus, a, um, PL. 
Ps. 782 ; PLIN. 7, 196. 

fullonium, ï, n. (fullo), foulerie : Amm. 14, 
11, 31. 


: ULP. 


Palmen? inis, n. (fulgeo), foudre, tonnerre : 
emittere, jacere Cic. Div. 2, 44 ; 2, 45, lan- 
cer la foudre ; fulmine ictus, percussus Crc. 
Off. 3, 94 ; Nat. 3, 57, frappé de la foudre, fou- 
droyé || [fig.] foudre, malheur foudroyant, ca- 
tastrophe ; fulmina fortunæ Cic. Tusc. 2, 67, 
les coups foudroyants de la fortune, cf. Att. 4, 
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6, 2 ; Liv. 45, 41, 1 || violence, foudre, impétuo- 
sité [en parl. du style] : Cic. Or. 21 ; Fam. 9, 21, 
1 ; QUINT. 8, 6, 7 || [en parl. de pers.] fulmina 
belli VIRG. En. 6, 843, foudres de guerre, cf. Cic. 
Balbo 34|| éclairs, vive lumière [des yeux] : Si. 
11, 342. 

fulmenta;‘ æ, f. (fulcire), support, étai : 
Caro Agr. 14, 1 || talon d’une chaussure : PL. 
Trin. 720. 

fulmentum, z, n. (fulcire), support, étai : 
VITR. Arch. 5, 1, 9 || pied de lit : CELs. Med. 2, 
15 ; [prov.] fulmenta lectum scandunt VARR. 
d. NoN. 206, 25, cest Gros-Jean qui en re- 
montre à son curé || billot pour hacher ou table 
de cuisine : APIC. 2, 38 ; GLoss. 2, 308, 53. 

fulminatio, ônis, f., lancement de la 
foudre : SEN. Nat. 2, 12, 1. 

fulminätôr, ois m. (fulmino), celui qui 
lance la foudre [épith. de Jup.] : ARN. 6, 23. 

fulminätus, a, um, $ 1 part. de fulmino 
€ 2 (fulmen) qui a l’éclat de la foudre : STAT. 
S. 2, 7, 94 || fulminata, æ, surnom de la 12° lé- 
gion ` RUFIN. AQU. Hist. eccl. 5, 5, 4. 

fulminéus;* a, um (fulmen), de la foudre : 
Lucr. 2, 382 ; Hor. O. 3, 16, 11 || étincelant, 
brillant : VIRG. En. 9, 811 || [fig.] impétueux, 
foudroyant, meurtrier : VIRG. En. 4, 580 ; Ov. 
F. 2, 232. 

fulmïno;’ ävi, ātum, äre (fulmen), À 1 
intr., lancer la foudre, et fulminat, imp., la 
foudre tombe : fulminantis Jovis Hor. O. 3, 
3, 6, de Jupiter lançant la foudre ; cum fulmi- 
nat VIRG. G. 1, 370, quand la foudre tombe 
|| [fig.] Cæsar fulminat bello Virc. G. 4, 561, 
César lance les foudres de la guerre ; fulmi- 
nat oculis PROP. 4, 8, 55, ses yeux lancent 
des éclairs 2 tr., foudroyer, frapper de la 
foudre : PLIN. 2, 145 ; LACT. Inst. 1, 10 || [fig.] 
PETR. 80, 7. 

fulsi, pf. de fulcio et de fulgeo. 

fultôr, ris, m. (fulcio), soutien [fig.] : FORT. 
Carm. 2, 15, 19. 

fultrix, icis, f., celle qui soutient : EUTYCH. 
455, 30. 

fultüra/* æ, f. (fulcio), soutien, étai : CoL. 
Rust. 1, 5, 9 ; [fig.] Pom MIN. Ep. 1, 9, 4 || 
nourriture fortifiante : Hop S. 2, 3, 154. 

fultus, a, um, part. de fulcio. 

fulvastér, tra, trum (fulvus), roussâtre : Ps. 
APUL. Herb. 110. 

Fulvia” æ, f., Fulvie [femme du tribun Clo- 
dius, puis de Marc Antoine le triumvir] : Ce, 
Phil. 2, 11. 

Fulviastér, tri, m., imitateur de Fulvius : 
Cic. Att. 12, 44, 4. 

fulvidus, a, um (fulvus), roux, jaunâtre : 
Cassiop. Var. 9, 3, 1. 

Fulvius“ ï, m., nom d’une famille de 
Rome ; nott M. Fulvius Flaccus, partisan de 
C. Gracchus : Cic. Br. 108 ; Cat. 1, 4 || M. Ful- 
vius Nobilior, vainqueur des Étoliens : Cic. 
Arch. 27 || anus, a, um, de Fulvius : PLIN. 26, 
68. 

fulvus” a, um, jaunâtre, fauve, d’or [défi- 
nition GELL. 2, 26, 8] : LUCR. 5, 902 ; VIRG. En. 7, 
279 ; 11, 642 || fulvum, L n., couleur fauve : 
SoL. 17, 5 || -vior C. AUR. Acut. 2, 27, 144. 

fümäabundus, a, um, fumant : ITALA 
Gen. 15, 17. 

fūmārïðlum, ;, n., petite cheminée : TERT. 
Pæn. 12. 

fūmārïum, ï, n. (fumus), chambre pour 
fumer [surtout le vin] : MART. 10, 36, 1 || che- 
minée : CoL. Rust. 1, 6, 19. 

füumatio, ônis, f., action d’enfumer : C. 
AUR. Chron. 1, 4, 136. 


FÜNALIS 


fumatôr, ois m. (fumo), celui qui en- 
fume : Gross. || charlatan : Acr. Hor. Ep. 1, 
2, 28. 

fümesco, čre, intr. (fumus), fumer, jeter de 
la fumée : Isip. Orig. 17, 8, 2. 

füméus,* a, um (fumus), { 1 de fumée, 
enfumé : fumea vina MART. 13, 123, 2, vins qui 
ont été exposés à la fumée 2 qui répand de 
la fumée : VIRG. En. 6, 593 ; VAL. FLACC. 4, 595 
|| [fig.] fumeux : AUG. Serm. 301, 4. 

fūmïdus;’ a, um (fumus), 1 qui fume : 
LUCR. 3, 304 ; VIRG. En. 9, 75 2 couleur de 
fumée : PLIN. 5, 55 ; 37, 114 || qui sent la fumée : 
PLIN. 14, 127. 

fūmïfěr,” čra, črum (fumus, fero), qui ré- 
pand de la fumée : VIRG. En. 9, 522 || [en parl. 
d’une rivière] : Luc. 7, 193. 

fümifico, äre (fumus, facio), intr., faire de 
la fumée [avec l’encens] : PL. Mil. 412. 

fümificus, a, um, qui fait de la fumée, qui 
émet de la vapeur : PL. d. VARRO L. 7, 38 ; Ov. 
M. 7, 114 ; PRUD. Perist. 3, 118. 

fūmïgābundus, a, um, fumant : 
Sap. 10, 7. 

fumigätio, ônis, f., fumigation : C. AUR. 
Chron. 1, 4, 122. 

fūmïgātus, part. de fumigo. 

famigium, ÿ, n. (fumigo), fumigation : TH. 
PRisc. 1, 10. 

fumigô, āvī, ātum, äre (fumus, ago), 1 
tr., enfumer, fumiger : VARRO R. 3, 16, 17 ; COL. 
Rust. 9, 14, 7 Ñ 2 intr., fumer, être fumant : 
GELL. 19, 1, 3. 

fūmð,” avi, atum, äre (fumus), intr., fumer, 
jeter de la fumée, de la vapeur : Cic. Nat. 2, 25 ; 
CÆs. G. 7, 24,2 ; LUCR. 6, 748 ; VIRG. En. 8, 106 ; 
equi fumantes VIRG. En. 12, 338, chevaux fu- 
mants ; fumantes pulvere campi VIRG. En. 11, 
908, plaine fumante de poussière. 

fumosus,” a, um (fumus), 1 qui jette de 
la fumée : Caro Agr. 130 2 enfumé, noirci 
par la fumée : Crc. Pis. 1 || fumé [en parl. d’un 
jambon] : Hor. S. 2, 2, 117 ; [en parl. du vin] 
TIB. 2, 1, 27, v. fumarium || qui sent la fumée : 
PLIN. 18, 319. 

fūmus? à, m., fumée : Cic. Verr. 2, 1, 45 ; 
CÆs. G. 2, 7, 4 ; fumi incendiorum Ces G. 5, 
48, 10, la fumée des incendies || [prov.] de fumo 
in flammam Amm. 28, 1, 26, tomber de Cha- 
rybde en Scylla ; flamma fumo est proxima Pt. 
Curc. 53, la flamme suit de très près la fumée 
[une faute légère est suivie d’une plus grave] ; 
fumum, fumos vendere APUL. Apol. 60 ; MART. 
4, 5, 7, vendre de la fumée [faire de vaines pro- 
messes] ; per fumum vendere aliquid CAPIT. 
Anton. 11, 1, en faire accroire || [fig.] : omne 
verterat (ille) in fumum Hor. Ep. 1, 15, 39, il 
avait dissipé tout son bien, tout son bien s’en 
était allé en fumée || fumi Massiliæ MART. 14, 
118, 1, les vins fumés de Marseille, cf. PLIN. 14, 
68. 

fūnāle;* is, n. (funalis), torche : Cic. CM 44 
|| lustre, candélabre : Ov. M. 12, 247. 

funälis,® e (funis) de corde ` funalis 
equus SUET. Tib. 6, cheval de volée [attaché 
en dehors du timon] || subst. m., funalis ce- 
reus VAL. MAX. 3, 6, 4, chandelle. 


VULG. 


FÜNAMBÜLUS 


füunambülus;° i, m. (funis, ambulo), fu- 
nambule, danseur de corde : TER. Hec. 4 ; SUET. 
Galba 6 || [fig.] qui se joue de : TERT. Pud. 10. 

1 fūnārïus equus, m., c. funalis : Isip. 
Orig. 18, 35, 2. 

2 Fünärius, ïī, m., surnom de l’empereur 
Gratien : AMM. 30, 7, 2. 

füunctio}® ounie f. (fungor), accomplisse- 
ment, exécution : Cic. Tusc. 2, 35 ; Verr. 2, 3, 15 
|| [t. de droit] res quæ functionem recipiunt Dro, 
12, 1, 1, choses fongibles || accomplissement, 
fin, mort : ARN. 2, 78 || acquittement d’une 
taxe : COD. JUST. 8, 54, 4. 

fünctus;,* a, um, part. de fungor. 

funda’? æ, f. (cf. cpevSovn), 1 fronde : 
Ces G. 4, 25, 1, etc. ; Liv. 38, 24, 4 ; cf. Jam 
Orig. 18, 10, 1 2 balle de plomb [lancée avec 
la fronde] : Si. 10, 152 3 tramail, sorte de 
filet : Virc. G. 1, 141 4 chaton de bague : 
PLIN. 37, 116 © 5 bourse : Macr. Sat. 2, 4, 31. 

fundäbilis, e (fundo 1), solide : Max. 
TAUR. Serm. inc. 29, In festivitate S. Stephani 
protomartyris.. 

fundälis, e (funda) de fronde : PruD. 
Psych. 293. 

fundāměn;” inis, n. (fundo 1), fondement : 
VIRG. G. 4, 161 ; Ov. F. 4, 835. 

fundämentalis, e (fondamentum), fonda- 
mental : HIER. Job 38. 

fundamentäalitér, de fond en comble : Gm. 
Ep. 3, 8. 

fundāmentum? ï, n. (fundo 1), 1 [au 
pr., gént au pl.], fondement, fondation, base, 
support : fundamenta agere Cic. Mil. 75 ; ja- 
cere Liv. 1, 12, 4 ; locare VIRG. En. 4, 266, jeter, 
poser les fondements ; a fundamentis proruere, 
diruere Liv. 26, 13, 16 ; 42, 63, 11, détruire de 
fond en comble || le fond de la mer : Liv. 2, 6, 
55 € 2 [fig., sing.] Cic. Planc. 29 ; Off. 1, 23 ; 
Br. 258 ; Cæl. 30, etc. || [pl.] Crc. Pis. 9 ; CM 62 ; 
Mur. 14 ; fundamenta reipublicæ Cic. Cat. 4, 
13, les assises de l’État. 

Fundänia, æ, f., épouse de Varron [l’écri- 
vain] : VARRO R. 1, 1, 1. 

Fundanïanus, a, um, qui a rapport à Fun- 
danius : SERV. Georg. 2, 342. 

1 Fundänius, a, um, c. 
Fundi : Vor. Flor. 4. 

2 Fundänitus 7 ïī, m., nom d’une fam. ro- 
maine ; not C. Fundanius, ami de Cicéron, dé- 
fendu par lui : Cic. Q. 1, 2, 10 || poète comique, 
ami d'Horace et de Mécène ` Hor. S. 1, 10, 42. 

Fundānus;* rt m., nom d’un lac du Latium : 
PLIN. 3, 59 || v. Fundi. 

fundätiones, um (fundo 1), f., fondations : 
VITR. Arch. 3, 4, 1, etc. || sing., décad. 

1 fundätôr;* ois, m., fondateur : 
En. 7, 678 ; APUL. Plat. 1, 1. 

2 fundätôr, ois, m. (funda), frondeur : 
SCHOL. BERN. Virg. G. 1, 141. 

fundätrix, icis, f., fondatrice : CIL 10, 4514. 

fundätus,* a, um, part. de fundo 1 || pris 
adi. établi solidement, bien assis ; -tior VITR. 
Arch. 7, 3,5 ; -tissimus Cic. Domo 96. 

Fundi,° õōrum, m., Fundi [ville du Latium, 
auj. Fondi] : Cic. Att. 14, 6, 1 || -dänus, a, 
um, de Fundi : Cic. Agr. 2, 66 || subst. m. pl., 
habitants de Fundi : Liv. 8, 19. 

fundibälarius et -bülarius, "mm. fron- 
deur : VULG. Reg. 4, 3, 25 ; etc. 

fundiïbälus, z; m. (funda, BAAN), ma- 
chine à lancer des projectiles : Jemp. Orig. 18, 
10, 2 ; GLOSS. 

fundibülarius, c. fundibalarius. 


Fundanus, v. 


VIRG. 
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fundïbülatôr, oris, m., frondeur : VEG. 
Mil 3, 14. 

fundibülum, :, n., 1 (funda), fronde : 
Vote 1 Macch. 6, 51; Gross. d 2 (fundo 
2), entonnoir : Gross. PHIL. 

fundïtō; ātum, äre, tr., fréq. de fundo 
2, répandre souvent, en quantité : PL. Pæn. 482 ; 
Amph. 1033 || se [en parl. de puissance] Amm. 
28, 1, 8, se répandre, s'étendre. 


FUNDITOR 


funditôr,* ois, m. (funda), frondeur : Ces, 
G. 2, 7, 1, etc. ; SALL. J. 46, 7 ; Liv. 27, 2, 6. 

funditüs;° (fundus), adv., jusqu’au fond, 
de fond en comble : Cic. Verr. 2, 4, 79 ; Off. 1, 
35 || [fig.] radicalement, foncièrement : Cic. 
Læl. 23, etc. || au fond, dans les profondeurs : 
LUCR. 5, 498. 

1 fundō,” avi, atum, āre (fundus), tr., $ 1 
affermir sur une base, fonder, bâtir : mea pup- 
pis valida fundata carina Ov. P. 4, 3, 5, mon 
vaisseau affermi sur une solide carène ; in ver- 
tice sedes fundatur Veneri VırG. En. 5, 759, 
sur le sommet on fonde un temple pour Vé- 
nus ; urbis sedes saxo fundata vetusto VIRG. 
En. 8, 478, ville assise sur un antique rocher 
|| [poét.] assujettir : dente tenaci ancora funda- 
bat naves VIRG. En. 6, 4, ’ancre de sa dent mor- 
dante assujettissait les vaisseaux $] 2 [fig.] as- 
seoir solidement, fonder : accurate non modo 
fundata, verum etiam exstructa disciplina Crc. 
Fin. 4, 1, doctrine, dont on soigne non seule- 
ment les bases, mais toute la construction, cf. 
Cic. Rab. Post. 1 ; nihil veritate fundatum Crc. 
H 26, rien de fondé sur la vérité ; pecunia fun- 
data nitidis villis Hor. Ep. 1, 15, 46, argent assis 
sur de bonnes métairies || établir solidement, 
constituer fortement ` nostrum imperium CIc. 
Balbo 31, établir solidement notre puissance, 
cf. Cic. Cat. 4, 19 ; Par. 10. 

2 fundo; füdi, fūsum, ère, tr., 1 verser, 
répandre : sanguinem e patera Cic. Div. 1, 46, 
répandre du sang d’une coupe ; lacrimas VIRG. 
En. 3, 348, verser des larmes ; de rege sangui- 
nem CURT. 10, 5, 13, répandre le sang pour le 
choix d’un roi ; picem fundebant Ces G. 7, 
24, 4, [les assiégés] versaient de la poix ; ani- 
mam corpore Lucr. 3, 1033, exhaler son âme 
de son corps ; multo vitam cum sanguine fu- 
dit VIRG. En. 2, 532, il exhala sa vie dans des 
flots de sang || [pass. au sens réfléchi] se ré- 
pandre ` Strymon in septem lacus funditur PLIN. 
34, 5, le Strymon s’épanche en sept bassins ; 
ingentibus procellis fusus imber Liv. 6, 8, 7, la 
pluie s’épanchant en violentes bourrasques ` 
sanguis in corporibus fusus Cic. de Or. 2, 310, le 
sang qui se répand dans le corps ; arteria, per 
quam vox funditur Cic. Nat. 2, 149, canal par 
lequel la voix se répand (se transmet), cf. Cic. 
Tusc. 2, 56 2 fondre des métaux, couler : 
æs PLIN. 34, 5, fondre l’airain || faire en fon- 
dant (par fusion) : vitrum PLIN. 34, 148, faire 
du verre ; Theodorus ipse se ex ære fudit PLIN. 
34, 83, Théodore a coulé sa propre statue en 


FUNDUS 


bronze 3 [médec.] relâcher : Cers. Med. pr. 
11,3 4 répandre, disperser : segetem in Tibe- 
rim Liv. 2, 5, 3, répandre les épis dans le Tibre 
€ 5 étendre à terre, jeter à terre, renverser : 
septem corpora humi VIRG. En. 1, 192, abattre 
sur le sol les corps de sept animaux ; per cam- 
pos ferro quæ fusa jacebant VirG. En. 11, 102, 
[les corps des guerriers] qui gisaient couchés 
par le fer à travers la plaine, cf. Ov. M. 13, 
86 6 bousculer, chasser d’un lieu : hostes 
de jugis funduntur Liv. 9, 43, 20, les ennemis 
sont bousculés des sommets, cf. LIv. 6, 16, 2 
|| mettre en déroute, disperser : hostium co- 
pias Cic. Arch. 21, mettre en déroute les trou- 
pes ennemies, cf. Cic. Mur. 20 ; Phil. 14, 27, etc. 
{7 laisser se répandre, répandre, déployer, 
étendre : cum lumina fundunt radii per opaca 
domorum Locn 2, 115, quand les rayons ré- 
pandent leur lumière dans l’obscurité des de- 
meures ; luna se fundebat per fenestras VIRG. 
En. 3, 152, la lune versait sa lumière par les fe- 
nêtres ; [poét.] fusus in pectore barbam VIRG. 
En. 10, 838, ayant sa barbe étalée sur sa poi- 
trine || vitis funditur Cic. CM 52, la vigne 
s'étend ; homines fusi per agros ac dispersi Crc. 
Sest. 91, les hommes répandus dans les champs 
et dispersés || tela VAL. FLACC. 3, 243 ; sagit- 
tam SIL. 7, 647, faire pleuvoir les traits, les 
flèches || fundunt se carcere equi VAL. FLACC. 
1, 611, les chevaux se répandent impétueuse- 
ment au dehors des barrières 8 répandre au 
dehors, laisser échapper de sa bouche : inanes 
sonos Cic. Tusc. 5, 73, voces inanes CIC. Tusc. 3, 
42, émettre des sons, des mots vides, cf. CIc. 
Nat. 1, 66 ; preces pectore ab imo VIRG. En. 6, 
55, adresser du fond du cœur une prière, cf. 
VIRG. En. 5, 842 || laisser couler les vers de 
source : Cic. de Or. 3, 194 ; Tusc. 1, 64 $ 9 
produire en abondance : natura flores, fruges 
fundit Cic. Tusc. 5, 37, la nature produit avec 
prodigalité les fleurs, les moissons, cf. Oe 
CM 51 ; Nat. 2, 156 || faire naître : ova fun- 
dunt fetum Cric. Nat. 2, 129, les œufs éclosent ` 
quem Maia fudit VIRG. En. 8, 139, que Maia mit 
au monde || déverser, répandre autour de soi : 
opes Hor. Ep. 2, 2, 121, déverser ses richesses 
[comme le limon d’un fleuve] $ 10 [fig.] ré- 
pandre, étendre, déployer : se latius fundet ora- 
tor Cic. Or. 125, orateur se donnera carrière ; 
hanc famam latius fudit QUINT. 11, 2, 14, il a 
répandu au loin cette renommée ; superstitio 
fusa per gentes Cic. Div. 2, 148, la supersti- 
tion répandue dans les nations ; funditur nu- 
merose oratio Cic. Or. 210, le discours se dé- 
ploie sous une forme nombreuse ; semper ex 
eo, quod maximas partes continet latissimeque 
funditur, tota res appellatur Cic. Fin. 5, 92, c’est 
toujours d’après ce qui renferme les traits les 
plus caractéristiques, d’après ce qui s’étend au 
plus grand nombre de parties qu’on donne un 
nom à un tout. 

fundüla, æ, f., impasse : VARRO L. 5, 145. 

fundulus, i, m., dim. de fundus : ambula- 
tilis Virr. Arch. 10, 13, fond mobile, piston || le 
cæcum : VARRO L. 5, 111. 

fundus? i, m., 1 le fond : [d’une mar- 
mite] PLIN. 15, 60 ; [d’une armoire] Crc. 
Clu. 179 ; [prov.] largitio fundum non ha- 
bet Cic. Off. 2, 55, la libéralité est un gouffre 
sans fond, ne connaît pas de mesure || fonds 
de terre, bien-fonds, domaine, bien, propriété : 
Cic. Verr. 2, 3, 119 ; Agr. 3,8 ; 9 ; de Or. 1, 249 
€ 2 [fig] a) fond d’une coupe, coupe ` MART. 
8, 6, 9 ; b) fond, partie essentielle : [d’un repas] 
GELL. 17, 8, 2 ; c) [poét.] vertere fundo Ve, 
En. 10, 88, ruiner de fond en comble ; d) [en 
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parl. de pers.] fundum esse ou fieri alicui rei P1. 
Trin. 1123 ; alicujus rei GELL. 19, 8, 12, être, se 
faire le garant d’une chose (la confirmer, la ra- 
tifier) ; [en parl. d’un peuple] fundum fieri = 
accepter une loi, souscrire à une loi : Oe, 
Balbo 19 ; 20 ; 27 ; 42 ; GELL. 16, 13, 6 ; cf. P. 
FEST. 89. 

fünébris;” e (funus), { 1 funèbre, de fu- 
nérailles : Cic. Vat. 30 ; Leg. 2, 59 ; de Or. 2, 
341 || funebria, um, n. pl., appareil funéraire, 
obsèques : Cic. Leg. 2, 50 ; PLIN. 7, 177 $| 2 fu- 
neste, mortel, pernicieux : Hor. Ep. 1, 19, 49 ; 
Tac. H. 3, 38 ; Ov. Tr. 4, 4, 85. 

fünéralis, e (funus), funèbre, de funé- 
railles : TER. Hec. Didasc. 1 ; Aug. Serm. 72, 2 
Mai. 

funérarius, a, um (funus), qui concerne 
les funérailles : ULP. Dig. 11, 7, 14, 6 || subst. 
m., le préposé aux pompes funèbres : FIRM. 
Math. 3, 5, 23. 

fünératicius, a, um (funus), relatif aux fu- 
nérailles : POMPON. SEXT. Dig. 11, 7, 30 || fune- 
raticium, n., frais de funérailles : CIL 6, 10234. 

fünératio, ois, f. (funero), funérailles : 
CAPEL. 6, 696. 

funératôr, ois, m. (funero), croquemort : 
Gross. PHIL. 

fūněrātus, a, um, part. de funero. 

fūněrēpus, v. funir-. 

fünérëus,* a, um (funus), funèbre, de fu- 
nérailles, funéraire : VIRG. En. 11, 143 || funeste, 
pernicieux, sinistre : Ov. M. 8, 511. 

fünéro,” āvī, ātum, are (funus), tr., faire les 
funérailles de : SEN. RHET. Contr. 8, 4 ; SEN. 
Helv. 2, 5 ; 12, 5 ; PLIN. 33, 135 ; SUET. Tib. 51, 
etc. || fūněrātus, a, um, anéanti, mort : HOR. 
O. 3, 8, 7. 

fūněror, dép., c. funero : CAPIT. Pert. 14. 

fünesto® Gut, ātum, āre (funestus), tr., 
souiller par un meurtre : Cic. Font. 21 ; Mil. 90 
|| [fig.] flétrir : CoD. TH. 3, 12, 3. 

fūnestus,’ a, um (funus), $ 1 funéraire, 
funèbre : annales velut funesti Liv. 4, 20, 9, 
annales pour ainsi dire funéraires || malheu- 
reux, dans le deuil, désolé : funesta familia Cie, 
Leg. 2, 55, famille dans le deuil, cf. Liv. 8, 11, 
7 ; 26, 18, 11 2 funeste, sinistre : funestum 
est jugulari funestius... Cic. Quinct. 95, il est 
sinistre d’être égorgé, plus sinistre de... ; fu- 
nestum omen PROP. 2, 28, 38, présage sinistre || 
mortel, funeste, fatal : Cic. Cat. 1, 24 ; Verr. 2, 
5, 123 || -ior Ce Att. 9, 5, 2 ; -issimus EUTR. 7, 
12. 

fūnētum, í, n. (funis), sarment en forme de 
corde : PLIN. 17, 174. 

fungendus, a, um, v. fungor. 

fungïdus, a, um, c. fungosus. 

fungīnus, a, um (fungus), de champignon : 
PL. Trin. 851. 

fungo, ère, CIL 12, 1590, c. fungor. 

fungor, fūnctus sum, fungi, intr. et [arch.] 
tr, 1 s'acquitter de, accomplir, remplir ; a) 
[avec abl.] : muneribus corporis Cic. Læl. 22, 
accomplir les fonctions du corps ; aliquo rei 
publicæ munere Cic. Rep. 1, 12, remplir une 
fonction politique ; magnificentissima ædili- 
tate Cic. Off. 2, 57, exercer l’édilité avec la plus 
grande magnificence ; officio Cic. Cæl. 21, 
s’acquitter de son devoir ; multis oppugnatio- 
nibus feliciter functi VELL. 2, 95, 2, ayant mené 
à bien des sièges nombreux ; more barbaro- 
rum NEP. Con. 3, 4, observer les coutumes des 
barbares ; functus erat dapibus Ov. F. 2, 791, 
il avait terminé le repas ` virtute functi HoR. 
O. 4, 15, 29, ceux qui ont montré la bravoure ; 
b) tr., [touj. dans PL. et TER., sauf officio TER. 
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Ad. 603] militare munus fungens Nep. Dat. 1, 
2, remplissant ses devoirs militaires || [adj. ver- 
bal] : muneris fungendi gratia Cic. Rep. 1, 27, 
pour remplir une mission, cf. Cic. Tusc. 3, 15 ; 
Att. 1, 1, 2 ; Liv. 1, 41, 6 ; 24, 21, 3 ; c) [abs] 
servir ` fundamenta pro fultura fungentur Cox. 
Rust. 1, 5, 9, les fondations serviront de sou- 
tien, cf. PAUL. Dig. 6, 1,43 2 [avec acc., dans 
Lucr.] supporter : mala multa LUCR. 3, 734, 
supporter des maux nombreux ; neque ab ictu 
fungitur hilum Lucr. 5, 358, [le vide] ne sup- 
porte rien, ne ressent rien d’un choc ; [d’où] 
facere et fungi LUCR. 1, 443, être actif et pas- 
sif, cf. LUCR. 1, 441 3 consommer, achever : 
[avec abl.] fato Ov. M. 11, 559 ; vita GELL. 
20, 2, 3, achever sa destinée (sa vie), mourir ; 
morte Ov. M. 11, 583, mourir || [avec acc.] 
diem JusT. 19, 1, 1, mourir || [abs*] functi = de- 
functi STAT. Th. 2, 15, les morts. 

w— infin. fungier PL. Cas. 949. 

fungôsus, a, um (fungus), poreux, spon- 
gieux : CoL. Rust. 4, 29, 6 || -osior PLIN. 16, 137. 

fungülus, í, m., petit champignon ` Anc, 
3, 107 ; 5, 190. 

fungus” i, m. (oxoyyoc), d 1 champi- 
gnon : PL. St. 773 ; Cic. Fam. 7, 26, 2, etc. ; PLIN. 
17, 223 ; Hop S. 2, 4, 20 || [injure] = imbécile : 
PL. Bacch. 1088 $| 2 [fig.] a) [médec.] excrois- 
sance de chair : TERT. Spect. 23 ; b) excrois- 
sance sur les oliviers : PLIN. 17, 223 ; c) champi- 
gnon (d’une mèche qui brûle mal] : VIRG. G. 1, 
392. 

fünïambülus, v. funam- : Auc. Psalm. 39, 
9. 

fünïcüla, æ, f., c. funiculus : CHAR. 125, 22. 

fūnïcùlus;* ï, m. (funis), petite corde, fi- 
celle, cordon ` Caro Agr. 63 ; Cic. Inv. 2, 154 
|| cordeau [d’arpenteur] : HIER. Zach. 1, 16 || 
vigne en cordon : PLIN. 17, 182 || étendue d’un 
héritage, lot : VuLG. Deut. 32, 9 ; HIER. Jer. 12, 
7 || bord de la mer : Vote Soph. 2, 5 || éten- 
due déterminée d’un chemin, d’un parcours : 
VuLc. Psalm. 138, 3 ; HIER. Joel 3, 18. 

funirepus, ï, m. (funis, repo), danseur de 
corde : APUL. Flor. 18. 

fünis;° is, m., corde, câble : CÆs. G. 3, 
13, 5, etc. ; [prov.] funem sequi potius quam 
ducere Hop Ep. 1, 10, 48, obéir plutôt que 
commander ; educere PERS. 5, 118, retirer la 
corde, revenir sur ce qu'on a dit, se rétrac- 
ter, reprendre sa parole || ex arena funem effi- 
cere CoL. Rust. 10, præf. 4, tenter l’impossible 
(faire une corde avec du sable). 

»— f., LUCR. 2, 1154, cf. GELL. 13, 21, 21. 

füns (arch. pour fons) ` Prisc. Gramm. 2, 
27. 

fünüs? ëris, n., 1 funérailles, cérémonie 
funèbre [v. définition d. SERV. En. 3, 62 ; 2, 
539] : facere Cic. Clu. 28 ; celebrare Liv. 8, 10, 
10, faire les funérailles, rendre les derniers de- 
voirs ; funere efferri Cic. de Or. 2, 225, être 
porté à la dernière demeure, recevoir les hon- 
neurs funèbres || [poét.] = cadavre : VIRG. En. 6, 
510 ; 9, 491 ; PROP. 1, 17, 8 ; funera nec fu- 
nera [nec = ac non] CATUL. 64, 83 let Ov. M. 8, 
231], des morts qui ne sont pourtant pas des 
morts [v. innuptus ; insepultus] 9 2 mort vio- 
lente, meurtre : Cic. Rep. 2, 68 ; VIRG. B. 5, 20 ; 
En. 9, 524 ; Liv. 1, 46, 9, etc. || cadavre : PROP. 
1, 17, 8 ; VIRG. En. 9, 491 ; Hor. O. 1, 28, 19 
€ 3 [fig] anéantissement, ruine, perte, mort : 
reipublicæ Cic. Prov. 45, la ruine de l’État ; rei- 
publicæ funera Cic. Prov. 2, fléaux de l’État [en 
parl. de personnes]. 


für;° füris, m. (po), voleur : CATO Agr. 


FURCÜLOSUS 


præf. 1 ; Cic. Mil. 9 ; alicujus rei PL. Pæn. 185 ; 
SALL. C. 52, 12 ; GELL. 11, 18, 3, voleur de 
qqch. ; tuus fur PL. Capt. 1018, ton voleur, cf. 
Truc. 110 ; fures thesaurarii PL. Aul. 395, vo- 
leurs de trésors, cf. CATUL. 33, 1 || [injure à des 
esclaves] voleur, pendard : PL. Aul. 326 ; 633, 
etc. ; VIRG. B. 3, 16 || frelon : VARRO R. 3, 16, 19. 

Füra, æ, f., c. Furina : "Cape 2, 164. 

furacitas;* ātis, f. (fur), disposition au vol: 
PLIN. 10, 77. 

füräcitér" [inus.], à la façon des voleurs ; 
-cissime CIC. Vat. 12. 

füräns, tis, part. de furor pris subst', vo- 
leur : PLIN. 11, 24 ; etc. 

fūrantěr, c. furaciter : 
199, 18. 

füratôr, ôris, m. (furor 1), voleur [fig] : 
TERT. Apol. 46. 

füratrina, æ, f. (furor 1), vol : APUL. M. 6, 
13 || [fig.] conjugalis Apur. M. 8, 3, larcin 
conjugal [adultère]. 

Füratrinus deus, m., le dieu du vol, Mer- 
cure : FULG. Myth. 1, 18. 

fūrātus, a, um, part. de furor. 

fürax;* ācis (furor 1), enclin au vol, vo- 
leur, rapace : Cic. de Or. 2, 248 ; tuæ furacis- 
simæ manus CIC. Pis. 74, tes mains si rapaces ` 
-cior MART. 8, 59, 3. 


[sans ex.] CHAR. 


FURCA 2 


furca’? cæ, f., 1 fourche : Ces C. 2, 11, 
2 ; naturam expelles furca Hor. Ep. 1, 10, 24, 
tu peux chasser le naturel à coups de fourche 
€ 2 bois fourchu, étançon ` VIRG. G. 1, 264 ; 
Liv. 1, 35, 9 ; SEN. Ep. 90, 10 || [instrument 
de supplice pour les esclaves et qqf. pour les 
criminels] : PL. Cas. 389 ; Men. 943, etc. ; Crc. 
Div. 1, 55 ; Liv. 2, 36, 1 ; sub furcam ibis Hor. 
S. 2, 7, 66, tu iras te mettre la fourche au cou 
|| fourche patibulaire, gibet : PLIN. 29, 57 ; Isip. 
Orig. 5, 27, 44 || joug fourchu pour dresser de 
jeunes taureaux : VARRO R. 1, 20, 2 || pinces de 
l’écrevisse : APUL. Apol. 35. 

Furcæ Caudīnæ, v. furcula. 

furcifér,? ëri, m. (furca, fero), pendard, 
coquin : PL. Most. 1172 ; Capt. 563 ; TER. 
Eun. 989 ; Cic. Dej. 26 || -éra, æ, f., coquine : 
PETR. 132, 8. 

furcilla;* æ, f. (furca), petite fourche ` Cic. 
Att. 16, 2, 4. 

furcillatus, a, um (furcilla), fourchu : 
VARRO L. 5, 117. 

furcillés, f. pl., potence : P. FEST. 88. 

furcillo, äre (furcilla), tr., étayer [qqch. qui 
tombe] : PL. Ps. 631. 

furcôsus, a, um (furca), fourchu : Ps. APUL. 
Herb. 79. 

furcüla, æ, f., dim. de furca, petite 
fourche ; étançon : Liv. 38, 7, 9 || furculæ 
Caudinæ Liv. 9, 2, 6 ; 9, 11, 3, les fourches Cau- 
dines [deux défilés près de Caudium où l'ar- 
mée romaine fut enfermée par les Samnites]. 

furcülôsus, a, um (furcula), en forme de 
fourchette : Ps. APUL. Herb. 57, 2. 


FÜRENS 


fürens;° tis, p.-adj. de furo, qui est hors 
de soi, en délire, égaré : Hor. O. 1, 17, 25 || 
-tior CLAUD. Fesc. 1, 26. 

fürentér (furens), en dément : Cic. Att. 6, 
1, 12. 

furfür,” üris, m., $ 1 tégument des cé- 
réales : PLIN. 18, 304 ; 22, 145 || son [de la 
farine] : GELL. 11, 7, 5 ; [d’ord. au pl.] fur- 
fures hordeacei VARRO R. 2, 6, 4, son d’orge 
€ 2 écailles, pellicules qui se détachent de la 
tête : PLIN. 26, 2 ; [pl.] 20, 224, etc. 

furfüräcèus, a, um (furfur), qui a l’air de 
son : FULG. Myth. 2, 19. 

furfüracülum, 7 n. (furfur), tarière : ARN. 
6, 14 ; GLOSS. 

furfürarius, a, um (furfur), qui provient 
du son : CIL 6, 222. 

furfürëus, a, um (furfur), de son : GELL. 
11, 7, 3. 

furfüricülæ, ārum, f. (furfur), pellicules 
de menu son : M. EmP. 5, 17. 

furfürio, ônis, m. (furfur), oiseau inconnu : 
Isip. Orig. 12, 7, 72. 

furfürôsus, a, um (furfur), de son [cou- 
leur] : PLIN. 12, 125. 

1 füria;" æ, f. (furere), 1 [surt. pl] dé- 
lire, égarement furieux : ob furias Ajacis VIRG. 
En. 1, 41, à cause de l’accès de folie d’Ajax, 
cf. 4, 474 ; G. 3, 244 || [poét.] furie (violence) 
[des vents, des flots] $ 2 [sing. de Furiæ, pris 
au Del furie [en parl. d’une femme] : Hor. 
S. 2, 3, 141 || [en parl. d’un hl forcené, peste, 
fléau : CIC. Sest. 33 ; 112 ; o furia sociorum CIC. 
Pis. 91, ô fléau de nos alliés. 


FURIA 


2 Füria, æ, f., une furie, v. Furiæ. 

3 Fūrïa lex, f., loi Furia [portée par un 
Furius] : cf. Ce, Verr. 2, 1, 109. 

Füriæ,' ārum, f., les Furies [Alecto, Mé- 
gère, Tisiphone] : Cic. Nat. 3, 46 ; Leg. 1, 40 
|| symbole de la vengeance, furies : furiæ so- 
roris Liv. 1, 48, 7, les furies vengeresses de sa 
sœur. 

fürialé, n. pris advt, avec fureur : STAT. 
Th. 6, 429. 

fürialis;* e (furia), de Furie, qui concerne 
les Furies : VIRG. En. 7, 415 ; Cic. Pis. 46 || qui 
ressemble aux Furies : vox Cic. Planc. 86, voix 
de Furie, cf. Liv. 7, 17, 3 || forcené, terrible, 
atroce : Ov. M. 6, 84 ; 6, 657 || qui rend furieux 
[poét.] : VAL. FLACC. 6, 670 ; 7, 254. 

fürialitér”* (furialis), avec fureur : Ov. F. 3, 
637. 

Fürianus;* a, um, v. Furius. 

füriätilis, e (furia), furieux : FORT. Mart. 3, 
306. 

füribunde (furibundus), avec fureur : 
HER. Is. 5, 14, 5. 

füribundus;? a, um (furere), délirant, 
égaré : Cic. Sest. 15 || inspiré [par les dieux] : 
Cic. Div. 1, 4 ; 1, 114 ; Ov. M. 14, 107. 
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Fürina” (Furr-), æ, f., déesse inconnue, 
rapprochée de Furiæ par Cic. Nat. 3, 46 ; cf. 
VARRO L. 6, 19 ; P. FEST. 88, 16 || -nälis, e, de 
Furina : VARRO L. 5, 84||-nalïa, řum, n., la fête 
de Furina : VARRO L. 6, 19. 

fürinus, a, um (fur), de voleur : PL. Ps. 791. 

1 fürio,* avi, ātum, äre (furia), tr., rendre 
égaré : Hop O. 1, 25, 14 ; furiata mens VIRG. 
En. 2, 407, l'esprit en délire. 

2 fürio, ire (furia), intr., être en délire : SID. 
Carm. 22, 94. 

füriose"* (furiosus) comme un dément : 
Cic. Att. 8, 5, 1 || -sius, SPART. Hadr. 12 ; 
-sissime SEN. RHET. Contr. 10, 5, 21. 

füriosus,° a, um (furia), en délire, égaré, 
dément : Cic. Pis. 47 ; Ac. 2, 88 ; Clu. 182 || 
furiosum genus dicendi Cic. Br. 241, éloquence 
forcenée || -sior Ov. M. 9, 137 ; -issimus CIC. 
Att. 4, 3, 4. 

Fürius, mt m., nom de famille romain ; 
nott : Camille [le vainqueur de Véies] : Crc. 
Tusc. 1, 90 || Furius Bibaculus [poète latin, 
contemporain de Cicéron] || A. Furius Antias : 
Cic. Br. 138 || -iaänus, a, um, de Furius (Ca- 
mille) : Liv. 6, 9, 11. 

furnācātor, v. forn-. 

furnācěus, a, um (furnus), cuit au four : 
PLIN. 18, 105. 

furnäria;* æ, f. (furnus), boulangerie : 
SUET. Vitell. 2. 

furnaärius, ï, m. (furnus), fournier, bou- 
langer : ULP. Dig. 39, 2, 24. 

furnätus, a, um (furnus), séché au four : 
PELAG. Vet. 29. 

Furnïiänus, a, um, du sculpteur Furnius : 
PLIN. 33, 139. 

Furnius* nm m, nom d'homme : Cic. 
Fam. 15, 5. 

furnus” (fornus Varro R. 1, 5, 1), i, m., 
four : PLIN. 3, 9 ; SEN. Ep. 90, 23 ; HOR. S. 1, 4, 
37. 

1 fürô, ère (cf. Déco p. "Deel, intr, { 1 
être hors de soi, égaré, en délire : insanire ac 
furere Cic. Verr. 2, 4, 39, être fou et en délire ; 
furere et bacchari Cic. Br. 276, être en délire 
et agité de transports désordonnés ; furentibus 
arma dare Crc. de Or. 3, 55, donner des armes à 
des gens égarés ; furere luctu filii Cic. de Or. 2, 
193, être fou de la mort d’un fils ; furens Si- 
bylla Cic. Div. 2, 110, la Sibylle en délire ; ali- 
cujus furentes impetus Cic. Har. 46, attaques 
forcenées de qqn || [poét.] furorem furere VIRG. 
En. 12, 680, s’abandonner à son délire ; cædis 
opus STAT. Th. 9, 5, faire en furieux l’œuvre du 
carnage || [avec prop. inf.] : furebat se... vexa- 
tum CIC. Q. 2, 1, 3, il était hors de lui d’avoir été 
malmené... || [avec inf.] brûler de, désirer pas- 
sionnément de : Hor. O. 1, 15, 27 || [en part) 
être fou d'amour pour [av. abl.] : Hor. Epo. 11, 
6 $ 2 [en parl. de choses, poét.] se déchaîner, 
être en furie : furit tempestas VIRG. En. 5, 694 ; 
ignis VIRG. G. 3, 100, la tempête, le feu se dé- 
chaîne ; furit ardor edendi Ov. M. 8, 828, il a 
un désir furieux de manger || fama furit versos 
hostes St. 7, 504, le bruit se déchaîne que les 
ennemis ont été mis en fuite. 

»— formes de pf. furuit, furuerunt SERV. 
En. 1, 41 ; 4, 469 et 471 || Drom. 380, 11 et PRISC. 
Gramm. 8, 89 disent que insanire fournit son 
pf. à furere. 

2 furo; ônis, m. (fur), furet : em, Orig. 12, 
2,539; 

1 fūror,' ātus sum, ārī (fur), tr., f| 1 voler, 
dérober (aliquid, qqch.) : Cic. Verr. 2, 1, 60 ; 
Off. 2, 40, etc. ; pecuniam ex templo QUINT. 3, 
6, 41, voler de l’argent dans un temple || librum 


FÜRUNCÜLUS 


ab aliquo Cic. Att. 2, 1, 1, voler à qqn son livre, 
être un plagiaire, cf. QUINT. 8, 3, 29 ; VITR. 
Arch. 7, pr. 3 2 [fig.] dérober, soustraire : 
fessos oculos labori Virc. En. 5, 845, dérober 
au travail ses yeux fatigués ; [poét.] se SIL. 12, 
300, se dérober, s’esquiver ; membra SIL. 10, 74, 
dissimuler son corps || s'approprier indûment : 
civitatem Cic. Balbo 5, dérober le titre de ci- 
toyen $ 3 user de ruses à la guerre, faire des 
coups furtivement : Tac. Ann. 3, 74. 

»—> part. furatus, sens passif : APUL. 
M. 10, 4 || forme act. furasse : Fotoe, Myth. 2, 
6. 

2 füror, ois, m. (furo), $| 1 délire, folie, 
égarement, frénésie : Cic. Tusc. 3, 11 ; Ac. 2, 
88 ; ira furor brevis est Hop Ep. 1, 2, 62, la co- 
lère est une courte folie ; cf. QUINT. 7, 4 31 ; 
versatur mihi ante oculos aspectus Cethegi et fu- 
ror in vestra cæde bacchantis Cic. Cat. 4, 11, 
j'ai devant les yeux (je me représente) l’aspect 
et (la démence) les transports frénétiques de 
Céthégus se baignant avec ivresse dans votre 
sang ` ejus ecfrenatus et præceps furor CIC. 
Har. 2, sa folie déchaînée et aveugle || [poét., 
en parl. de choses] cæli furor æquinoctialis CA- 
TUL. 46, 2, les déchaînements de l’équinoxe 
dans le ciel 2 délire prophétique, inspira- 
tion des poètes, enthousiasme créateur : Cic. 
Div. 1, 66 ; 1, 88 ; [pl] Ov. M. 2, 640 { 3 
amour violent, passion furieuse : VIRG. En. 4, 
101, etc. || [objet de la passion] : VIRG. B. 10, 
38 || désir violent : Six. 2, 324 ; 3, 146 ; fu- 
ror est in sanguine mergi STAT. Th. 8, 596, il a 
un furieux désir de se baigner dans le sang 
€ 4 furor est [avec inf], c’est une folie de : 
T8. 1, 10, 33 ; Ov. M. 6, 170, etc. ; JUV. 1, 92 ; 
SEN. Helv. 10, 6 || [avec prop. inf.] PLIN. 2, 3 
€ 5 [personnif.] fureur guerrière ` Furor im- 
pius VIRG. En. 1, 294, la Fureur impie, cf. SIL. 4, 
327 ; STAT. Th. 3, 424 ; 7, 52. 

Furrin-, v. Furin-. 

furtificus;° a, um (furtum, facio), prompt 
à voler : PL. Ps. 887 ; Pers. 226. 

füurtim”® (fur), à la dérobée, en cachette : 
PL. Pæn. 662 ; Cic. Agr. 2, 61 ; Nat. 2, 157 ; 
Hor. S. 1, 1, 42 ; Ep. 1, 1, 18 ; Liv. 39, 4, 8 || 
par le vol : SALL. J. 4, 7. 

füurtive” (furtivus), en cachette, furtive- 
ment : SEN. RHET. Contr. 1, 1, 20 ; SEN. Ben. 2, 
23, 2. 

fūrtīvus,* a, um (furtum), © 1 dérobé, 
volé : PL. Curc. 620 ; Hor. S. 2, 7, 110 ; Liv. 
45, 39, 6 $ 2 [fig] furtif : furtivum iter Crc. 
Pis. 97, voyage secret ; furtivus amor VIRG. 
En. 4, 171, amour caché ; furtiva nox Ov. 
Am. 1, 11, 3, nuit discrète. 

fūrtum? ï, n. (fur), larcin, vol : facere ali- 
cujus rei Cic. Com. 27, dérober qqch. ; alicui 
furtum facere Pr. Rud. 958 ; HER. 2, 41 ; SEN. 
RHET. Contr. 10, 6, 1 ; SEN. Ben. 6, 5, 5, voler 
qqn ; apertum Cic. Com. 26, vol manifeste || 
objet volé, vol : navis onusta furtis Cic. Verr. 2, 
4, 23, navire chargé d'objets volés ; furta ligur- 
rit HoR. S. 2, 4, 79, il lèche son larcin || [fig.] 
ruse : SALL. H. 1, 112 ; VIRG. En. 10, 735 ; Liv. 
21, 35, 10 ; 26, 39, 11 ; furto VIRG. En. 4, 337, su- 
brepticement, en cachette, cf. 6, 24 ; Liv. 9, 11, 
6 ; SEN. Ep. 104, 12 || amour secret, clandes- 
tin ; commerce illicite, illégitime ; adultère : 
Cart, 68, 136 ; VIRG. G. 4, 346 ; En. 6, 24 ; Ov. 
M. 2, 423, etc. 

füurtüs, üs, m., c. furtum : SALV. Gub. 7, 81. 

fürûüi, v. furo »— . 

1 füruncülus;* ī, m., dim. de fur, petit lar- 
ron, larronneau : Cic. Pis. 66. 


FÜRUNCUÜLUS 


2 füuruncülus, ï, m. (= fervunculus Isip. 
Orig. 4, 8, 15), petit bourgeon de la grosseur 
d’une verrue : PLIN. 17, 181 ; CoL. Rust. 4, 22, 4 
|| furoncle, clou [méd.] : CELs. Med. 5, 28, 8. 

furvescens, tis (fursus), qui s’obscurcit : 
CAPEL. 1, 30. 

furvus;* a, um (cf. fuscus), noir, sombre 
[cf. GELL. 1, 18, 4 ; P. FEST. 84] : SEN. RHET. 
Contr. 1, 1, 23 ; Hor. O. 2, 13, 21 ; Ov. M. 5, 
541. 

fuscatio, ünis, f. (fusco), teinte sombre : 
RuFIN. AQU. Orig. Cant. 2. 

fuscätôr, ois, m. (fusco), celui qui obscur- 
cit : LUC. 4, 66. 

fuscina;* æ, f., fourche [à trois dents], tri- 
dent : Acc. Tr. 400 ; Cic. Nat. 1, 103 ; SUET. 
Cal. 52 ; Juv. 2, 143. 

fuscinüla, æ, f., fourchette : VULG. Exod. 27, 
3. 

1 Fuscinus,* 1, m., ami de Juvénal : Juv. 14, 


2 Fuscinus, a, um, v. Fuscus. 

fuscitas, ātis, f. (fuscus), obscurité : APUL. 
Mund. 33. 

fusco;” avi, ātum, āre (fuscus), 1 tr, 
brunir, noircir : SEN. Nat. 2, 40, 3 ; Ov. Ars 1, 
513 || [poét.] obscurcir : Siz. 11, 270 || [fig.] ter- 
nir : SyMM. Ep. 1, 34 $| 2 intr., devenir noir, 
noircir : STAT. S. 3, 4, 66. 

1 fuscus;? a, um, noir, sombre ` purpura 
pæne fusca Cic. Sest. 19, pourpre presque 
noire, cf. VIRG. En. 8, 369 || basané : VIRG. B. 10, 
38 ; TIB. 2, 3, 55 ; PROP. 2, 25, 42 || [fig., en parl. 
de la voix] sourd, creux, caverneux, de basse 
taille : Cic. Nat. 2, 146 ; QUINT. 11, 3, 171 || 
-scior PLIN. 16, 63. 

2 Fuscus,’ ï, m., Aristius Fuscus [gram- 
mairien et poète] : Hor. S. 1, 9, 61 ; O. 1, 22, 
4 ; Ep. 1, 10, 1|| Cornélius Fuscus, adulateur de 
Domitien : TAC. H. 2, 86 ; JUV. 4, 112 ; MART. 6, 
76, 3 || -cīnus, a, um, relatif à un Fuscus : SEN. 
RHET. Suas. 4, fin. 

fūsē (fusus), 1 en s'étendant : QUINT. 
11, 3, 97 $| 2 en se répandant, abondamment : 
Cic. Leg. 1, 36 ; Or. 113 || -sius Cic. Nat. 2, 20. 

füsicius, a, um, (fusus), c. fusilis : N. TIR. 
p. 62. 

fūsïlis;‘ e (fundo 2), fondu : Ov. M. 11, 126 ; 
fusilis argilla Ces G. 5, 43, 1, argile amollie || 
fusile numen PruD. Cath. 4, 40, divinité fondue 
= faite de métal fondu. 

füusio, ônis, f. (fundo 2), $| 1 action de ré- 
pandre, diffusion : Cic. Nat. 1, 39 ; stella- 
rum VITR. Arch. 9, 7, suite d'étoiles || faculté 
de se répandre, de s’épancher : Cic. “Nat. 2, 26 
€ 2 fusion, fonte des métaux : Con TH. 9, 21, 
3. 
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füsitrix, īcis, f., celle qui verse : RUFIN. 
AQU. Orig. Cant. 1, p. 355 ; HIER. Eccles. 2, 
p. 400. 

Füsius;,* rr m., arch. = Furius : Liv. 3, 4 1 ; 
QUINT. 1, 4, 13 || Spurius Fusius [père patrat] : 
Liv. 1, 24, 6. 

füsôr, ois, m. (fundo 2), fondeur : Con 
JusT. 10, 66, 1 || celui qui verse : Hen. Eccles. 3, 
8 ; fusor aquæ ANTH. 615, 6, le Verseau [signe 
du zodiaque]. 

füsôrium, ï, n. (fundo 2), évier : PALL. 1, 
17, 2. 

fusôrius, a, um, qui a rapport à la fusion : 
Gross. PHIL. ; VULG. Exod. 32, 4. 

fūsterna, æ, f., tête du sapin : PLIN. 16, 
196 ; VITR. Arch. 2, 9. 

füstibälus, 7, m. (fustis, BAAN), fustibale, 
fronde attachée à un bâton : Vec. Mil. 1, 16. 

fusticülus, ī, m. (dim. de fustis), petit bâ- 
ton : alii PALL. 1, 35, 6, queue d’ail || menu bois: 
APUL. M. 6, 18. 

fustigo, äre (fustis), tr., fustiger : CoD. TH. 
9, 29, 2. 

füstis;* is, m., rondin, bâton : VARRO L. 5, 
137 ; Hop O. 3, 6, 41 || bâton [pour frapper] : 
Pr. Amph. 358 ; Aul. 409 ; Cic. Verr. 2, 4, 94 ; 
Pis. 73 ; formido fustis Hor. Ep. 2, 1, 154, la 
crainte du bâton || [au pl.] fléau à battre le blé : 
Cor. Rust. 2, 20. 

füustitüdinus;* a, um (fustis, tundo), qui 
frappe du bâton : PL. As. 33. 

füstüarium;® ÿ%, n., bastonnade : 
Phil. 3, 14 ; Liv. 5, 6, 14. 

füstüarius, a, um (fustis), de bâton : CAs- 
SIOD. Var. 8, 33. 

füsum, í, n., fuseau : Symm. Laud. Grat. 9. 

fūsūra, æ, f. (fundo 2), fusion, fonte : PLIN. 
33, 106 ; 34, 100 ; VULG. Reg. 3, 7, 37. 

fūsūrārïus, 7 m., fondeur : N. Tir. 37, 83. 

1 füsus* a, um. 

I part. de fundo 2. 

II pris adi, 1 quis’étend, qui se déploie: 
aër fusus Cic. Nat. 2, 101, air diffus ; campi 
fusi in omnem partem VIRG. En. 6, 440, champs 
qui s'étendent de tous côtés || (Gallorum) sunt 
fusa et candida corpora Liv. 38, 21, 9, (les Gau- 
lois) ont le corps bien en chair et blanc || vox 
fusa QUINT. 11, 3, 64, voix qui se déploie libre- 
ment $| 2 déployé, libre, lâche, flottant : toga 
fusa SUET. Aug. 73, toge flottante [trop large] ; 
[poét.] fusus barbam Ve En. 10, 838, ayant 
la barbe flottante, éparse || [médec.] fusior al- 
vus CELS. Med. 1, 3, ventre trop relâché $ 3 
[rhét.] style qui se déploie largement, abon- 
damment : Cic. de Or. 2, 64 ; 159 ; Or. 187; 
fusiores numeri QUINT. 9, 4, 130, rythmes plus 
larges, plus libres || écrivain abondant : QUINT. 
10, 1, 73. 


CIC. 


FÜVI 


2 fusus;” rm, 1 fuseau : Cart, 64, 
327; PLIN. 7, 196; fusum torquere, ver- 
sare PLIN. 28, 28 ; Ov. M. 4, 221, faire tour- 
ner le fuseau || [attribut des Parques] destinée : 
Ov. H. 12, 4 2 traverse d’un levier : VITR. 
Arch. 10, 2, 14. 

3 fusüs, üs, m. (fundo 2), action de verser, 
épanchement : VARRO L. 5, 123. 

Fut, m. indécl, fleuve de Mauritanie : PLIN. 
5, 13. 

1 futilé (futt-), adv., inutilement, vaine- 
ment : PL. St. 398. 

2 fütile (futt-), is, n., aiguière, vase à eau : 
SERV. En. 11, 339 ; DON. Phorm. 746. 

füutilis'* (futt-), e, { 1 qui laisse échapper 
ce qu'il contient, qui ne retient pas, ne garde 
pas [vase qui fuit] : P. FEST. 89, 4 2 fragile : 
VIRG. En. 12, 740 ; APUL. M. 3, 23 ; 6, 19 ; TERT. 
Anim. 23 3 [fig] vain, léger, frivole, futile, 
sans autorité : haruspices Cic. Div. 1, 36, harus- 
pices sans autorité ; [subst.] futtiles Cic. Fin. 3, 
38, gens dépourvus de fond, de sérieux ; fut- 
tiles lætitiæ Cic. Tusc. 4, 37, vains plaisirs || in- 
utile, sans effet : SIL. 15, 797. 

füutilitas (futt-), atis, f. (futilis), futilité : 
Cic. Nat. 2, 70. 

füutilitér (futt-), inutilement : Non. 514, 13 
(sans exemple). 

fütio, "e [inus.], primitif de effutio : Prisc. 
Gramm. 4, 25. 

fütis, is, f., c. futile 2: VARRO L. 5, 119. 

1 foto, are, tr., primitif de confuto : P. FEST. 
89. 

2 foto" äre, intr. (cf. fuam, fui), être sou- 
vent : CAT. d. P. FEST. 89 || futavit = fuit Gross. 
5, 458, 20. 

futtilis, futtilitäs, v. futil-. 

fütüo,* ui, ütum, ëre, tr., avoir des rapports 
avec une femme : CATUL. 97, 9 ; MART. 10, 81, 
1. 

fütürus, a, um, 1 part. fut. de sum 
2 pris adi futur, à venir : res futuræ Cic. 
Phil. 2, 89, avenir ; dolor futurus, malum futu- 
rum Cic. Fin. 2, 95 ; Tusc. 4, 64, douleur future, 
mal futur ; futuri homines Cic. Rep. 6, 23, les 
hommes à venir || [n. pl. pris subst*] futura Cic. 
Div. 2, 16, l'avenir, cf. Div. 1, 63 ; CM 78 || [n. 
sing.] : in futuro Cic. Fato 12, dans l’avenir ; 
lex in post futurum loqui videbatur GELL. 17, 7, 
6, la loi paraissait viser l’avenir. 

fütütio,® ônis, f. (futuo), rapport de sexe : 
CATUL. 32, 8 ; MART. 1, 106, 6. 

fütütôr, ois, m., qui a des rapports de 
sexe : MART. 1, 90, 6 ; 7, 30, 3. 

fütütrix, Zeie, fém. de fututor : MART. 11, 
22, 4 ; 11, 61, 10. 

fūvī ou fūī, (arch. p. füi), v. sum. 


g, f., n. [septième lettre de l’alphabet latin] : 
Diom. 423, 20 || [abrév.] G. L. = genio loci || 
G. I. = Germania inferior ; G. S. = Germania 
superior || G. P. R. F. = genio populi Romani 
feliciter. 

Gaba, æ, f., BIBL. et Gabē ēs, f., PLIN. 5, 74, 
ville de Syrie. 

Găbăla, æ, f., ANTON. et Găbăla, orum, n. 
pl., PLIN. 5, 79, Gabala, ville de la Séleucide. 

Gäbäli;* ōrum, Cæs. G. 7, 64 et Gäbäles, 
um, PLIN. 11, 240, m. pl., peuple gaulois, limi- 
trophe de la Narbonnaise [aujourd’hui le Gé- 
vaudan] || -icus et -itanus, a, um, des Ga- 
bales : PLIN. 11, 240 ; Sip. Ep. 5, 13 || -ani, les 
Gabales : Sip. Ep. 7, 6. 

gäbälium, ři, n., plante aromatique d’Ara- 
bie : PLIN. 12, 99. 

gäbälus, 7, m., croix, potence : VARRO 
Men. 24 || [c. injure] pendard : CAPIT. Macr. 11, 
6 


Gäbäon, f. ind., ville de Palestine : Buet. || 
-Onites, æ, m., Gabaonite : BIBL. || -oniticus, 
a, um, des Gabaonites : SID. Ep. 9, 8. 

gäbäta, æ, f., écuelle, jatte : MART. 7, 47, 3 
|| gäväta, ENNoD. Carm. 2, 22. 

Gabaza ou Gazaba ?, æ, f., contrée de la 
Sogdiane : CURT. 8, 4, 1. 

1 Gabba;‘ æ, m., bouffon d’Auguste : Juv. 
5, 4 ; MART. 1, 41, 16 ; 10, 101, 2. 

2 Gabba, æ, f, © 1 ville d'Arabie : PLIN. 
12, 80 Ñ 2 v. Gaba. 

Gabbara, æ, m., nom d’h. : PLIN. 7, 74. 

gabbäres, um, Gross., Are, ārum, m., 
momies : AUG. Serm. 361, 12. 

gabbărus, ï, m., sot, imbécile : GLoss. SCAL. 

Gabe, v. Gaba. 

Gabellus, ï, m., rivière de la Gaule Cispa- 
dane : PLIN. 3, 118. 

Gabēnī, ōrum, m., habitants de Gaba : 
PLIN. 5, 81. 

Găbïēnus, i, m., surnom romain : PLIN. 7, 
178. 

Gab? örum, m., Gabies [ancienne ville 
du Latium] : Liv. 1, 53, 5 ; VIRG. En. 6, 773 || 
-jensis, e, de Gabies : PLIN. 2, 209. 

Gäbinïa, æ, f., nom de femme : MART. 7, 
57, 1|| Gabinia lex Cic. Att. 6, 2, 7, loi Gabinia. 

1 Gäbinïänus;* ï, m., rhéteur gaulois sous 
Vespasien : TAC. D. 6. 

2 Gäbinïanus,* a, um, v. Gabinius. 

Găbīnïus? ï, m., nom de famille rom. : 
CÆs. G. 1, 6, 4; C. 3,4; Cic. Pis. 25 ; SALL. 
C. 17, 4 || anus, a, um, de Gabinius : Ces, 
C. 3, 4. 

Gäbinus;” a, um, de Gabies : Cic. Planc. 23 
|| Gabini, orum, les habitants de Gabies : Liv. 1, 
54, 2 (v. cinctus). 

Gabri, orum, m., peuple Scythe ` PLIN. 6, 
21. 

Gabriel, m. ind., et el, ēlis, m., l’archange 
Gabriel : PRUD., FORT. 

Gabrômägus, i, f., ville de Norique : PEUT. 

Gădăra, ôrum, n., ville de Palestine : PLIN. 
5, 74. 


G 


Gaddir, v. Gadir. 

Gade, sorte de bois produisant le baume : 
Gross. 

Gādēs,* řum, f., Gadès [ville de la Bétique, 
auj. Cadix] : PLIN. 2, 169 ; Cic. Fam. 10, 32, 1 || 
île du même nom [lile de Léon]. 

ə— acc. Gadis Liv. 21, 21, 9. 

Gādir (-ddir), n. ind. (gén. -iris Prisc. 
Gramm. 6, 45), nom phénicien de Gadès : SALL. 
H. 2, 5 ; PLIN. 4, 120. 

Gādis, is, f., c. Gades : PLIN. 3, 7 ; 4, 119. 

Gādītānusř? a, um, de Gadès : Crc. 
Balbo 42 || -ānī, m. pl., les habitants de Gadès : 
Cıc. Balbo 39. 

Gæli, õrum, m., peuple d’Asie : PLIN. 6, 48. 

gæsa, ðrum, n., gèses, javelots de fer [en 
usage chez les peuples Alpins et chez les Gau- 
lois] : Cæs. G. 3, 4, 1 ; VARR. d. NON. 555, 12 ; 
Liv. 8, 8, 5 ; VIRG. En. 8, 662 || [sing. rare] : gæso 
ictus Liv. 26, 6, 5, frappé d’un dard. 

»—> gesum P. FEST. 99, 2. 

gesatt, õrum, m., soldats armés de gèses : 
Oros. 4, 13. 

gesi, örum, m. [mot gaulois], hommes 
courageux : SERV. En. 8, 662. 

gæsum,” v. gæsa. 

Gætülia, æ, f. TarrovAia), Gétulie [con- 
trée au Nord-Ouest de l’Afrique] : PLIN. 5, 30 || 
-licus (-lus), a, um, de Gétulie : PLIN. 6, 201 ; 
VIRG. En. 5, 192 || Gétulique, vainqueur des Gé- 
tules : Tac. Ann. 4, 42 || Gætūlī, õrum, m., les 
Gétules : SALL. J. 18, 9. 

Gagæ, ārum, f., ville de Lycie : PLIN. 5, 100. 

gägatés, æ, m. (Yæyarnc), pierre noire [le 
jais] : PLIN. 36, 141. 

Gagaude, v. Gangaude : PLIN. 6, 184. 

Gäia;° v. Gaius. 

Gāïānus,* a, um, de Gaius, ayant trait à 
Gaius, c.-à-d. Caligula : Tac. H. 4, 15 ; SEN. 
Tranq. 11, 12 ; 24. 

Gaioceli, v. Graioceli [mss $]. 

1 Gāïus; Gaï, m., Gaia, æ, f., prénom ro- 
main ; anc. orth. Caius, Caia || appellations an- 
ciennes du fiancé et de la fiancée (ubi tu Gaius, 
ego Gaia) : P. FEST. 95 ; QUINT. 1, 7, 28 ; Cic. 
Mur. 27. 

»—> en poésie tantôt Gaïüs, tantôt Gajüs. 

2 Gäïus, i, m., célèbre jurisconsulte, 2° s. 
apr. J.-C. 

Galacteni, m., ville de Sicile : PLIN. 3, 91. 

gälacticus, a, um (yahaxrimoc), lacté : M. 
Emr. 8. 

gälactites, æ, m., et -itis, idis, f., galactite 
[pierre précieuse] : PLIN. 37, 162. 

Galacum, :, n., ville de Bretagne : ANTON. 

Gälæsus,* ï, m., 9 1 fleuve près de Ta- 
rente, auj. Galaso : Liv. 25, 11, 8 ; VIRG. G. 4, 
126 2 nom d’h. VIRG. En. 7, 535. 

Galame, es, f., ville de Phénicie : PLIN. 2, 
205. 

Gälanthis, dis, f., servante d’Alcmène, fut 
changée en belette par Lucine : Ov. M. 9, 306 || 
acc. -ida Ov. M. 9, 316. 

Galasa, æ, f., ville de Syrie : PLIN. 5, 74. 


Gäläta, æ, $ 1 f., île près de la Numidie : 
PLIN. 3, 92 2 m., v. Galatæ. 

Gälätæ!® drum, m. (Tañarou), Galates 
[habitants de la Galatie appelés aussi Gallo- 
græci] : Cic. Att. 6, 5, 3 ; sing. Galata CLAUD. 
Eutr. 1, 59 || -ticus, a, um, de Galatie : Co. 
Rust. 2, 9, 16 ; Galaticus rubor TERT. Pall. 4 fin, 
teinture écarlate. 

Gälätéa” æ, f. Tanareix), Galatée [une 
des Néréides] : VIRG. En. 9, 103 || nom de ber- 
gère : VIRG. B. 1, 31. 
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Gälätia” æ, f. Taxnaria), Galatie [pro- 
vince de l'Asie Mineure] : TAC. Ann. 13, 35 || 
ville de Campanie : Liv. 26, 5, 4. 

gäläticor, art intr., imiter les Galates : 
TERT. Jejun. 14. 

Gälauläs, æ, m., nom d’un peuple in- 
connu : PRUD. Symm. 2, 808. 

gălaxïās, æ, m. (yahaËlac), {1 galaxie, 
voie lactée : CAPEL. A 826 Q 2c. galac- 
tites : PLIN. 37, 162. 

1 galba;? æ, sens proposés par SUET. 
Galba 3 : a) m., gras [en gaulois] ; b) f., vers 
(larve) qui naît dans le chêne. 

2 galba nux, v. calvus : PLIN. 15, 90. 


GALBA 3 


3 Galbaÿ æ, m., surnom des SULPICIUS ; 
not : d 1 Servius Sulpicius Galba [célèbre 
orateur sous la République] 4 2 autre du 
même nom : Cæs. G. 2, 4, 7 3 l’empereur 
Galba : SUET. Galba || -ïānī, om, m., parti- 
sans de Galba (empereur) : Tac. H. 1, 51. 


GALBANEUS 


galbänëus;” a, um (galbanum), de galba- 
num : VIRG. G. 3, 415. 

galbänum;* íi, n. (xaRBavn), galbanum, 
suc qu'on tire d’une plante ombellifère de Sy- 
rie : PLIN. 12, 121. 

galbänus, í, f., c. galbanum : VuLc. Sir. 24, 
21. 

galbeï, ‘rum, m., 1 bracelet (= armilla) : 
CAT. d FEST. 265 ; P. FEST. 46 © 2 sing. gal- 
beus, bandelette de laine entourant une médi- 
cation : SUET. Galba 3 [abl. sing.]. 

»—> galbeum (n.) ornamenti genus P. FEST. 
96, 6. 

Galbïani, ōrum, v. Galba 3. 

galbinätus, a, um, vêtu d’un galbinum : 
MART. 3, 82, 5. 

galbïinëus, a, um, c. galbinus : Vec. Mul. 4, 
3, 7. 

galbinum;" rn. tissu vert pâle [à l’usage 
des femmes et des hommes efféminés] : pl., 
Juv. 2, 97. 

galbïinus}* a, um (galbus), d’un vert pâle 
ou jaune : PETR. 67, 4 ; MART. 13, 68, 1 || [fig.] 
mou, efféminé, v. galbinum : MART. 1, 96, 9. 

galbülus, i m. (galbus), 1 loriot [oi- 
seau] : MART. 13, 68 (in lemmate) 2 pomme 
de cyprès : VARRO R. 1, 40, 1. 

galbus, a, um, de couleur vert pâle, jaune : 
Gross. PHIL. || galbæ nuces PLIN. 15, 90, espèce 
de noix. 


gäléa, æ, f., casque [primitiv. de cuir] : 
Jam. Orig. 18, 14 || casque [en gén.] galeam 
induere Ces G. 2, 21, 5, se couvrir du casque || 
casque [en métal] : galeæ aheneæ Cic. Verr. 2, 
4, 97, casques d'airain || casque [à visière] : 
STAT. Th. 4, 20 || huppe [d’oiseau] : Cor. Rust. 8, 
AA 

gălěāris, e (galea) de casque : QUADR. 
Ann. 32 d. NON. 222, 2. 

gäléarius, ï, m. (galea), galéaire [valet 
d’armée] : CAPER Orth. 103, 4 ; VEG. Mil. 3, 6. 


GALEATI 
gălěātus;* a, um, part. de galeo. 
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gălēna, æ, f., galène [minerai de plomb] : 
PLIN. 34, 159 || cadmie : PLIN. 34, 159. 

Gălēnē, ēs, f., ville de Phénicie : 
205. 

Gălēnus, 7, m. (l'xXnvoc), Galien [célèbre 
médecin grec né à Pergame ; fut médecin des 
empereurs Marc-Aurèle, Verus et Commode]. 

galéo;” avi, ātum, āre (galea), tr., coiffer 
d’un casque : CINNA d. NoN. 87, 28 ;B. AFR. 12, 
3 ; galeata Minerva Cic. Nat. 1, 100, Minerve 
casquée ` galeatus Juv. 1, 169, soldat casqué || 
[fig.] galeatus prologus Hirr. Prol. in lib. Reg. 8 
[auteur incertain], prologue casqué, sur la dé- 
fensive. 

gäléobdôlôn, 7, n. (yxħsóßðoňov), c. ga- 
leopsis : PLIN. 27, 81. 

gălěðla, æ, f. (galea), petit casque : Drom. 
325, 30 || vase [en forme de casque] : VARR. 
d. NON. 547, 23. 

gălěðlus, 7, m., sorte d'oisea, c. me- 
rops : SUET. Frg. 164. 

gäléopsis, is, f. (yæAtobic), lamier pour- 
pre [plante] : PLIN. 27, 81. 

gălěðs, 7; m. (yæňsóç), milandre [pois- 
son] : PLIN. 32, 25. 

Gălěðtæ, örum, m., Galéotes [nom donné 
en Sicile aux interprètes des prodiges] : Crc. 
Div. 1, 39. 

gălěðtēs, æ, m. (yæAewrnc), sorte de lé- 
zard : PLIN. 29, 90. 

Gäléria,* æ, f., femme de Vitellius : TAC. 
H. 2, 60 || Galeria tribus Liv. 27, 6, 3, la tribu 
Galeria [une des tribus rustiques]. 

gälericülum;* ï n., dim. de galerus, sorte 
de calotte, de bonnet à poils : MART. 14, 50 (in 
lemmate) || perruque : SUET. Oth. 12. 


PLIN. 2, 


GALERITUS 


gäleritus,* a, um (galerus), coiffé d’un ga- 
lerus : PROP. 4, 1, 29 || subst. m., alouette hup- 
pée : VARRO L. 5, 76. 

Gälérius}* ï, m., Galérius Trochalus [ora- 
teur du temps d’Othon] : Tac. H 1, 90 || Galère, 
empereur romain : EUTR. 9. 

gälérum, ï n., c. galerus : FRONTO d SERV. 
En. 7, 688. 

gălērus,* m., 9 1 bonnet [de peau avec 
ses poils] : [coiffure des prêtres] VARR. d. GELL. 
10, 15, 32 || [servant primit* de casque] : VIRG. 
En. 7, 689 || casquette : SUET. Nero 26 $| 2 pé- 
tase [de Mercure] : STAT. Th. 1, 305 3 per- 
ruque : Juv. 6, 120 $| 4 [fig.] calice [de fleur] : 
Avus. Idyll. 14, 25. 

Gälesus;* v. Galæsus. 

Galeti, c. Caletes. 

galgülus, c. galbulus : PLIN. 30, 94. 

Gälilæa, æ, f. Taraata), la Galilée [par- 
tie septentrionale de la Palestine] : PLIN. 5, 
70 || -us, a, um, de la Galilée : SEDUL. Carm. 
pasch. 4, 188 || -æï, örum, m., Galiléens : Tac. 
Ann. 12, 54. 

găliðn, 7 n. (y&ħtov), c. galeopsis : PLIN. 
27, 81 ; cf. Diosc. 4, 91. 

1 galla;‘ æ, f., galle, noix de galle : PLIN. 16, 
26 || [fig.] vin aigre : Lucir. Sat. 501. 

2 Galla” æ, f., nom de f. : MART. 2, 25, 1 ; 
2, 34, 2 || v. Galli 2. 

Gallæ, ārum, f., Galles [prêtres de Cy- 
bèle] : CATUL. 63, 12 ; v. Galli 1. 


GALLICIOLA 


Gallæci, orum, m., Gallèces, habitants de 
la Gallécie : PLIN. 3, 28. 

Gallæcïa, æ, f., Gallécie [province au N.-O. 
de l'Hispanie, auj. la Galice] : PLIN. 4, 112. 

Gallæcus, a, um, de Gallécie ; le Gallécien 
[vainqueur des Gallèces] : VELL. 2, 5 ; v. Cal- 
laicus. 

Galläïcus, a, um, c. Gallæcus : PLIN. 37, 
163. 

galläns, v. gallor. 

1 Galli, ôrum, m., Galles, prêtres de Cy- 
bèle : Ov. F. 4, 361 ; PLIN. 5, 146 || sing., Gal- 
lus, 1, m., HER. 4 62 ; MART. 3, 81, 1 ; QUINT. 7, 
9, 2. 

2 Gallī; rum, m., Gaulois, habitants de la 
Gaule : Ces || sing. Gallus Cæs. G. 3, 18, 1, 
un Gaulois ; Galla Liv. 22, 57, 6, une Gauloise 
|| us, a, um, des Gaulois : MART. 5, 1, 10 || 
-Icus, a, um, de la Gaule, gaulois : CÆs. G. 1, 
31, 11 ; Cic. Sulla 53 ; Oceanus PLIN. 4, 109, 
océan gaulois [de l’ Armorique aux Pyrénées] ; 
sinus PLIN. 32, 21, le golfe de la Narbonnaise, 


golfe du Lion. 
ee EN 
Së Ne 
Ka 


Gallia} æ, f., la Gaule : Gallia Transal- 
pina Cic. Pomp. 35, ou ulterior CÆs. G. 1, 7, la 
Gaule Transalpine ou Gaule proprement dite, 
opposée à la Gaule Citérieure ou Cisalpine [ci- 
terior SUET. Cæs. 30 ; Cisalpina Ces G. 6, 1] ; 
Galliæ duæ Cıc. Prov. 3, les deux Gaules, la 
Gaule Transalpine et la Gaule Cisalpine, cf. 
Cæs. G. 4, 20 ; Liv. 21, 21, 10. 

galliambus, ï, m., galliambe, chant des 
prêtres de Cybèle : MART. 2, 86, 5 ; QUINT. 
9, 4, 6 || bus, a, um, galliambique (vers) : 
DioM. 514, 12 ; ou -bicus, a, um, SERV. Cent. 
metr. 466, 26. 

gallica, æ, f., galoche, chaussure des Gau- 
lois : Crc. Phil. 2, 76. 

Gallicänus;* a, um, de la Gaule (province 
romaine), gaulois : Cic. Cat. 2, 5||-anï, õrum, 
m., Gaulois : VARRO R. 1, 32, 2 ; [sing.] Ce 
Pis. frg. 10. 

gallicarïus, ÿ, m. (gallica), fabricant de 
chaussures gauloises : HIER. Reg. Pach. præf. 
6. 

Gallicé, à la manière des Gaulois, en 
langue gauloise : GELL. 11, 7, 4. 

Gallicia, æ, f., c. Gallæcia. 

Galliciensis, e, de Gallécie : S. GREG. 

Gallic, örum, m., habitants de la Gallécie : 
Jam, 

gallicinium, ï, n. (gallus, cano), chant du 
coq ; [d’où] l’heure de la nuit où le coq chante 
= l’aube, le point du jour : MACR. Sat. 1, 3, 12 ; 
SERV. En. 2, 268 ; noctis gallicinio APUL. M. 8, 
1, à l’aube || pl., PETR. 62, 3 ; AMM. 22, 14, 4. 

galliciôla, æ, f. (gallum = callum), enve- 
loppe de la noix verte : Gross. PLAC. 


GALLICRÜS 


gallicrüs, üris, n. (gallus, crus), renoncule 
[plante] : Ps. APuL. Herb. 44. 


gallicüla, æ, f. (gallica), petite chaussure 
gauloise, galoche : Hier. Reg. Pach. 101. 


Gallicus? a, um, 9 1 des Galles : Ov. 
Am. 2, 13, 18, v. Galli 1 2 gaulois, v. Galli 
2 {3 du fleuve Gallus : Prop. 2, 13, 48. 


gallidraga, æ, f., nom d’une plante : PLIN. 
27, 89. 


Gallienus, ï m., Gallien [empereur ro- 
main] || -énänus, a, um, de Gallien : INSCR. 


1 gallina” æ, f. (gallus), { 1 poule : Cie, 
CM 56 || gallina Africana Vappo R. 3, 9, 1, 
poule de Numidie, pintade || [fig.] gallinæ filius 
albæ Juv. 13, 44, fils de la poule blanche, mortel 
favorisé des dieux [prov.] || [t. de tendresse] PL. 
As. 666 % 2 ad Gallinas SUET. Galba 1, près 
des Poules [villa de l’empereur sur le Tibre]. 


2 Gallīna;‘ æ, m., nom d’un gladiateur : 
Hop S. 2, 6, 44. 

gallinäcëus;* a, um (gallina), de poule : 
gallinaceus gallus Cic. Div. 1, 74 ; gallinaceus 
mas CoL. Rust. 8, 2, 9, ou gallinaceus seul PLIN. 
37, 144, coq || [prov.] lactis gallinacei haustum 
sperare PLIN. præf. 23, espérer boire du lait de 
coq [une chose impossible]. 

Gallinäria silva, f., forêt Gallinaire, près 
de Cumes : Cic. Fam. 9, 23, ou Gallinaria pi- 
nus Juv. 3, 307 || Gallinärïa insula Varro 
R. 3, 9, 17, île de la mer Tyrrhénienne. 

gallinärium, ÿ, n. (gallina), poulailler : 
PLIN. 17, 51. 

gallinärius, a, um, de poulailler, de poule : 
CeLs. Med. 8, 15 || subst. m., celui qui a soin du 
poulailler : Cic. Ac. 2, 86. 

gallinüla, æ, f. (gallina), jeune poule, pou- 
lette : ARN. 7, 8. 

Gallio;* ônis, m., Junius Gallio [rhéteur 
ami de Sénèque le rhéteur, dont il adopta un 
fils] : Tac. Ann. 6, 3 ; D. 26. 


Gallitæ, ārum, m., peuple des Alpes : PLIN. 
3, 137. 


Gallitalütæ, ārum, m., peuple des Indes : 
PLIN. 6, 77. 

Gallius* ï, m., nom d'homme 
Att. 10, 15, 4. 

Gallðgræcïa;* æ, f., Gallogrèce [ou Gala- 
tie] : Cæs. C. 3, 4, 5 || -cus, a, um, de Gal- 
logrèce ; Gallôgræci, õrum, m., Gallogrecs : 
Liv. 37, 40. 

Gallohispanus, a, um, Gallohispanien 
[né en Hispanie, mais Gaulois d’origine] : 
HER. Is. 18, 66, 19. 

Gallônius* ï, m., nom d’une famille 
rom. ; nott P. Gallonius, épicurien célèbre : 
Cic. Fin. 2, 24 ; 25 ; 90. 


gallor, ari, intr., se livrer à des transports 
comme les Galli, prêtres de Cybèle : VARRO 
Men. 119 ; 150. 


gallüla, æ, f., dim. de galla, petite noix de 
galle : VEG. Mul. 2, 49, 3. 

gallüläsco, ëre, intr. (gallus), muer [en 
parl. de la voix] : NÆv d. NON. 116, 26. 

Gallülus, a, um, dim. de Gallus, Gaulois : 
Aus. Urb. 8, 2. 

1 gallus,’ i, m., coq : Cic. Div. 2, 56 ; v. gal- 
linaceus ; gallus in sterquilinio suo plurimum 
potest SEN. Apoc. 7, 3 le coq est roi sur son fu- 
mier, dans sa basse-cour [charbonnier est maî- 
tre dans sa maison]. 


+ CIC: 


GALLUS 3 


2 Gallus, rom. Galle, v. Galli 1. 

3 Gallus? rm. Gaulois : Cæs. G. 3, 18, 1 ; 
v. Galli 2. 

4 Gallus;* 7 m., surnom de plus. familles 
(Cornelia, Sulpicia, etc.) ; not? Cornélius Gal- 
lus, ami de Virgile : VIRG. B. 10. 

5 Gallus, rm. fleuve de Galatie : PLIN. 5, 
147 || fleuve de Phrygie : PLIN. 31, 9. 

galnapis, is, f., sorte de couverture : Jam. 
Orig. 19, 26, 2. 

Galsa, æ, f., ville d’Afrique : PLIN. 5, 37. 

gälumma (calymma), ātis, n. (x&ħvų- 
ua), voile [de femme] : CAPEL. 1, 67. 

Gamala;* æ, f., ville de la Palestine : SUET. 
Tit. 4, 3. 

Gamale, es, f., ville de Phénicie : PLIN. 5, 
69. 

gamba, æ (xaurr), f., jarret [des quadru- 
pèdes] : Vec. Mul. 1, 56, 38. 

gambôsus, a, um, qui a le jarret enflé : 
VEG. Mul. 2, 84. 

Gambreves, um, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 
6, 179. 

gäméliôn, onis, m. (yxunAtwy), gamélion 
[le 7° mois chez les Athéniens] : Cic. Fin. 2, 
101. 

gämélius, a, um (y«unAoc), gamélien, 
qui préside aux noces ` P. FEST. 63. 

gamella, æ, f., c. camella : AN. HELV. 96, 3. 

gamma, ind. (y&uua), lettre de l'alphabet 
grec ; -a, æ, f., Aus. Idyll. 12, 12, 21. 

gammărus, v. cammarus. 

gammātus, a, um, qui a la forme d’un 
gamma : GROM. 218, 2. 

gammus, espèce de cerf : GLoss. 

Gamphasantes, um ou Zum, m., peuple 
d’Éthiopie : PLIN. 5, 44. 

Gandamus, LE. ville près de la mer 
Rouge : MELA 3, 8. 

Gandari (Can-), ôrum, m., peuple asia- 
tique : PLIN. 6, 48. 

gandeia, æ, f., sorte de barque africaine : 
SCHOL. Juv. 5, 89. 

ganëéa” æ, f. (yavoc), taverne, bouge, 
mauvais lieu : Cic. Pis. 13 ; SALL. C. 13, 3 ; Liv. 
26, 2, 15 ; TAC. Ann. 3, 52 || orgies : TAC. H. 2, 
95. 

ganéärius, a, um (ganea), de mauvais 
lieu : VARRO R. 3, 9, 18 || subst. m., c. ga- 
neo : GLOSS. PHIL. 

ganéo,” onis, m. (ganea), coureur de ta- 
vernes, débauché : Cic. Cat. 2, 7. 

gāněum,“ í, n., forme arch. c. ganea : PL. 
Men. 703 ; TER. Ad. 359 ; P. FEST. 96. 

gangăba;‘ æ, m. [mot persan], portefaix : 
CURT. 3, 13, 7. 

gangadia, æ, f., sorte d’argile : PLIN. 33, 72. 

Gangäridæ,* ārum ou um, Prisc. Per- 
ieg. 1050 et Gangärides, um, peuple voisin 
du Gange : VAL. FLACC. 6, 67. 

Gangaude, es f., ville d’Éthiopie sur le 
Nil : PLIN. 6, 184. 


GARGAPHIE 


Ganges" is, m. (T&yync), le Gange 
[fleuve de l’Inde] : Cic. Rep. 6, 20 || -éticus, 
a, um, du Gange : MART. 8, 26, 1 || -Etis, idis, f., 
du Gange : Ov. Am. 1, 2, 47. 

ganglion, ü, n. (YæyyAlov), sorte d'en- 
flure, suros : VEG. Mul. 2, 30. 

gangræna, æ, f. (y&yypœivæ), gangrène : 
Ces. Med. 5, 26, 34 || [fig.] VARR. d. NoN. 117, 
28. 

Gangre, ës, f. T ayypxt), ville de Paphla- 
gonie : PLIN. 6, 7. 

gannio,” (sans parf.), ire, intr., $ 1 japper 
[en parl. de chiens] : VARR. d NON. 450, 11, 
cf. Non. 450 || glapir [en parl. du renard] : 
Jam. Diff. 1, 607 || gazouiller, crier [en parl. 
des oiseaux] : Vure. Is. 10, 14 $ 2 [fig] gro- 
gner, criailler : TER. Ad. 556 ; VARRO L. 7, 103 ; 
AFRAN. d. NON. 450, 11 ; JUv. 6, 64 || folâtrer : 
APUL. M. 3, 20. 

gannitio, onis, f. (gannio), jappement du 
chien : P. FEST. 99. 

gannitüs;° üs, m. (gannio), 1 jappe- 
ment, gémissement des petits chiens : LUCR. 
5, 1069 || [fig.] a) grognement : gannitibus la- 
cessere MART. 5, 60, 2, poursuivre qqn de ses 
criailleries ; b) caresse : APUL. M. 6, 27 ; c) la- 
mentations : PLIN. 9, 9 $ 2 gazouillement [des 
oiseaux] : APUL. M. 6, 6. 

Ganôs, 7 f., ville de Thrace : PLIN. 4, 47. 

ganta, æ, f., oie de Germanie : PLIN. 10, 52. 


Gänÿmédes, is, m. T avvuýěngs), Gany- 
mède [fils de Tros, roi de Troie, fut enlevé 
par l’aigle de Jupiter et remplaça Hébé comme 
échanson des dieux] : Cic. Tusc. 1, 65 || -Eus, 
a, um, de Ganymède : MART. 9, 17, 6. 

Gärämantes;® um, m., peuple africain, 
au S. de la Numidie : PLIN. 5, 36 || sing. 
Gärämaäns, tis, m., Garamante ` SEN. Herc. 
Œt. 1110 || -ïcus, a, um, des Garamantes : PLIN. 
37, 92 || -is, idis, f., du pays des Garamantes 
VIRG. En. 4, 198. 

Gärämaäs,” antis, m., ® 1 fils d’Apollon, 
héros éponyme des Garamantes : SERV. En. 4, 
198 $| 2 c. Garamans : Six. 6, 705. 

gäratus, a, um (garum), préparé avec du 
garum : APIC. 7, 270. 

Garesci, m., v. Garresci. 

Gargänus;* ï, m., mont d’Apulie : PLIN. 3, 
111 ; VIRG. En. 11, 247 || -us, a, um, du mont 
Garganus : Hop Ep. 2, 1, 202. 


Gargäphie, es, f. (Txpyapiæ), vallée de 


GARGARA 


Béotie, près de Platée, consacrée à Diane : Ov. 
M. 3, 156 || fontaine dans cette vallée : PLIN. 4, 
25. 

Gargăra;* ōrum, n. (tà l'&pyæpæ) (-ron, 
Ln DICT. 2, 27 ), Gargare [un des sommets du 
mont Ida] : Ve G. 1, 103 || ville du même nom 
au pied de l’Ida : PLIN. 5, 122 || -icus, a, um, du 
mont Gargare : Aus. Ep. 25, 16. 

gargäridio, äre, c. gargarizo : NON. 117, 4. 

gargärisma, ătis, n. (yxpyáptoua), gar- 
garisme : TH. PRISC. 1, 15. 

gargärismätium, ï, n., gargarisme : M. 
Emp. 14, 28. 

gargärissO, c. gargarizo : VARRO L. 6, 96. 

gargärizatio, onis, f. (gargarizo), garga- 
risme, action de se gargariser : PLIN. 22, 120. 

1 gargärizatus, a, um, part. p. de garga- 
rizo. 

2 ? gargärizatüs, abl. ū, m., gargarisme : 
ScRIB. Comp. 53. 

gargärizo, avi, ātum, äre, { 1 intr., se 
gargariser : aliqua re CELs. Med. 6, 10, 4 ; ex 
aliqua re CELs. Med. 6, 6, 26, se gargariser avec 
qqch. 2 tr., prendre en gargarisme : PLIN. 
20, 87 || prononcer comme en se gargarisant : 
VARRO L. 6, 96. 

Gargärus, 1, m., c. Gargara : DICT. 2, 27 ; 
Prisc. Gramm. 5, 55 ; SERV. En. 5, 732. 

Gargettius, a, um (T agräroeoch de Gar- 
gette [bourg de l’Attique, patrie d’Épicure] : 
Cic. Fam. 15, 16, 1 ; STAT. S. 1, 3, 94. 

Gargilius,* ï, m., { nom d'homme : 
Hop Ep. 1, 6, 58 2 Gargilius Martialis, écri- 
vain du 3° s. apr. J.-C. : PALL. 4, 9, 9 || “anus, 
a, um, de Gargilius : DIG. 32, 1, 41, 3. 

Garianorum, £ n., ville de Bretagne : AN- 
TON. 

gärimätium, ÿ, n., gelée (sauce) : Ps. TH. 
Prisc. Diæt. 5. 

gärismätium, à, n. (garum), endroit où se 
prépare le garum : CAssioD. Var. 12, 22, 4. 

Garizim, m. ind., montagne de Samarie : 
BIBL. || -Zæus, a, um, de Garizim. 

Garnæ, f., port d'Italie : PLIN. 3, 103. 

garœnëus, a, um (garænum), accommodé 
avec l’œnogarum : APIC. 4, 147. 

gärœnum, í, n., c. œnogarum : APIC. 1, 34 ; 
2, 43. 

Gäronna, c. Garumna : FORT. Carm. 1, 19, 
1. 

gärôs, 1, m., c. garus : PLIN. 31, 93. 

Garræ, f., île et ville sur le Nil : PLIN. 6, 193. 

Garresci, m., ville de Macédoine : PLIN. 4, 
35. 

garri,” īvī ou ï, itum, īre tr, {1 abs! : 
a) gazouiller [en parl. des oiseaux] : APuL. 
Flor. 17 ; b) coasser : MART. 3, 93, 8 ; c) faire 
entendre un gazouillis [en parl. d’un chalu- 
meau] : VIrG. Copa 9 ; d) [fig.] jaser, babiller, 
parler pour ne rien dire : PL. Curc. 604 ; TER. 
Eun. 378 ; Phorm. 210 ; Cic. de Or. 2, 21; 
Nat. 1, 108 2 [avec un acc.] dire en bavar- 
dant, en babillant, en badinant : Cic. Att. 6, 2, 
10 ; 12, 1,2 ; PL. Aul. 830 ; Hor. S. 1, 10, 41 ; 2, 
6, 77. 

garritôr, oris, m. (garrio), bavard : AMM. 
22, 9. 

garritüs, üs, m. (garrio), bavardage, babil : 
Sum. Ep. 8, 6, 9. 

garrülatio, nis, f. (garrulo), bavardage : 
GREG. TUR. Mart. 12, p. 496. 

garrüle (garrulus), à la façon d’un bavard: 
PomP. PorPHyYr. Hor. S. 1, 1, 120. 
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garrülitäs,* atis, f. (garrulus), { 1 caque- 
tage [de la pie] : Ov. M. 5, 678 ; [de la cor- 
neille] PLIN. 10, 30 2 babil [d enfant] : SUET. 
Aug. 83 Ÿ 3 bavardage, caquet : QUINT. 2, 4, 
15 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 10, 2. 

garrülo, äre (garrio), garrulans ineptias 
Fotoe Myth. 1 pr., débitant des sottises. 

garrülus;" a, um (garrio), 1 qui ga- 
zouille, babillard [en parl. d’un oiseau] : VIRG. 
G. 4, 307 || [fig] garrulus rivus Ov. F. 2, 
316, ruisseau qui gazouille 2 bavard : TER. 
Ad. 624 ; HER. 2, 16 ; HOR. S. 1, 9, 33 : Ep. 1, 18, 
69 ; garrula hora Prop. 3, 23, 18, une heure de 
causerie. 

Garsauritis, idis, f., partie de la Cappa- 
doce : PLIN. 6, 9. 

Garüli, ‘rum, m., peuple de Ligurie : Liv. 
41, 19. 

gärum;* 5 n. (y&pov), sorte de saumure 
avec suc de poissons divers : PLIN. 31, 93 ; HOR. 
S. 2, 8, 46 ; CELS. Med. 2, 25. 

Gärumna,* æ, m., la Garonne [fleuve 
ď’Aquitaine] Ces G. 1, 1 || -mnī, õrum, m., ha- 
bitants des bords de la Garonne : CÆs. G. 3, 27, 
1. 

gărus, à m. (y&poç), garus [un des pois- 
sons dont on faisait le garum] : PLIN. 31, 93. 

gărýðphyllon, v. car-. 

Gassaurītis, c. Garsauritis. 

gassinade, es, f., pierre précieuse incon- 
nue : PLIN. 37, 63. 

gaster, čris, f. (yæ«ornp), ventre : C. AUR. 
Chron. 3, 8, 106. 

gastrimargia, æ, f. (yxotptuapyta), vo- 
racité : CASSIAN. Inst. 5, 1. 

gastrimargus, i m. (yxctptuapyoc), vo- 
race : CASSIAN. Inst. 12, 7. 

gastrum,” ï, n. (gaster), vase ventru ` PETR. 
70, 6 || et gastra, æ, f., PETR. 79, 3. 

Gates" fum, m., peuplade de l’Aquitaine : 
Cæs. G. 3, 27, 1. 

Gattæī, m., peuple de l’Arabie : PLIN. 6, 
147. 

gau, apocope de gaudium : ENN. d. Aus, 
Idyll. 12, 13, 3. 

gaudendus, a, um, de gaudeo : 
Suppl. 57, 6. 

gaudentěr, avec joie : AUG. Petil. 2, 37, 89. 

gauděð; gāvīsus sum, ēre (cf. no, 
yabew), intr., qaf. tr.: M 1 se réjouir intérieu- 
rement, éprouver une joie intime : gaudere de- 
cet, lætari non decet Cic. Tusc. 4, 66, il est séant 
de se réjouir, il ne l’est pas de manifester sa 
joie ; in sinu gaudere Cic. Tusc. 3, 51, se ré- 
jouir en secret, cf. SEN. Ep. 105, 3 ; mihi gau- 
deo Cic. Fam. 6, 15, je me réjouis pour ma part 
|| [avec in abl.] se réjouir à l’occasion d’une 
chose : LUCR. 3, 72 ; PROP. 2, 4 18 || [ordint avec 
abl.] : delicto dolere, correctione gaudere Crc. 
Lol 9%, s'affliger de la faute, se réjouir de la 
réprimande ; otio Liv. 22, 9, 5, trouver sa joie 
dans le repos ; aures meæ completo verborum 
ambitu gaudent Cic. Or. 168, mon oreille se 
complaît aux périodes bien pleines || [avec gén. 
rare] : APUL. M. 1, 24 || [avec prop. inf.] : ali- 
quid scire se gaudent Cic. Fin. 5, 48, ils se ré- 
jouissent de savoir qqch., cf. Cic. Læl. 14 ; CÆs. 
G. 4, 13, 6 || [poét. et rare avec inf.] : Hor. 
O. 3, 6, 21; S. 1, 4, 78, etc. ; QUINT. 1, 2, 30, 
etc. || [avec quod] se réjouir de ce que : Cic. 
Leg. 3, 1; Att. 9, 7, 6, etc. ; [avec quia] Pt. 
Amph. 958, etc. || [avec cum] se réjouir dans le 
moment où, du moment où : PL. Most. 1128, etc. 
|| [avec si] Hor. S. 2, 3, 273 || [avec acc.] : id gau- 
deo TER. Andr. 362, etc., je me réjouis de cela ; 
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gaudia alicujus, gaudium alicujus gaudere TER. 
Andr. 964 Ce d. Cic. Fam. 8, 2, 1, se réjouir 
de la joie de qqn ; dolorem alicujus Ce. d Cic. 
Fam. 8, 14, 1, se réjouir de la peine de qqn, cf. 
STAT. Th. 4, 231 2 [formule de salut, cf. yat- 
pety] être en joie ` Hor. Ep. 1, 8, 1 3 [poét., 
en parl. de choses] se plaire à, se complaire 
dans : difficiles terræ Palladia gaudent silva vi- 
vacis olivæ VIRG. G. 2, 181, les terres ingrates 
aiment la plantation chère à Pallas de l’olivier 
vivace, cf. PLIN. 19, 131, etc. ; oratio gaudebit 
occasione lætius decurrendi QUINT. 12, 9, 2, le 
discours saisira avec joie l’occasion de se don- 
ner plus librement carrière (de faire des évolu- 
tions plus à l’aise) || [avec inf.] aimer à : PIN. 
9, 12, etc. 

»— pf. forme act. gavisi Liv. ANDR. 
d. Prisc. Gramm. 8, 47. 

gaudïālis, e (gaudium), réjouissant : APUL. 
M. 2, 31. 

Gaudïānus, i, m., nom d'homme : CAPIT. 
Gord. 25. 

gaudïbundus, a, um (gaudeo), transporté 
de joie : CYPR. Ep. 76, 4. 

gaudificô, āre (gaudium, facio), tr., ré- 
jouir : Gross. PHIL. 

gaudïmōnïum;“ ï, n., c. gaudium : PETR. 
61, 3. 

Gaudïðsus,  m., nom d'homme : Vor. 
Prob. 22. 

gaudium? ï, n. (gaudeo), { 1 contente- 
ment, satisfaction, aise, plaisir, joie [plus re- 
tenue que lætitia, v. gaudeo § 1] : cum ratione 
animus movetur placide atque constanter, tum 
illud gaudium dicitur Cic. Tusc. 4, 13, quand 
cest un mouvement de satisfaction raison- 
nable, calme et durable, nous l’appelons gau- 
dium ; voluptas dicitur etiam in animo, non di- 
citur lætitia nec gaudium in corpore Cic. Fin. 2, 
13, volupté se dit même quand il s’agit de 
l’âme, on ne dit ni allégresse ni joie quand il 
s’agit du corps ; gaudio compleri Cic. Fin. 5, 
69, être comblé de joie ; gaudio efferri Crc. 
Fam. 10, 12, 2, être transporté de joie ; ali- 
quem gaudio afficere Cic. Fin. 5, 70, combler 
qqn de joie ; missa legatio, quæ gaudio funge- 
retur TAC. H. 2, 55, députation envoyée pour 
être l'interprète de la joie publique || gaudium 
saltus superati Liv. 42, 55, 4, joie d’avoir fran- 
chi le défilé, cf. Liv. 39, 50, 9 || pl., joies : Ce, 
Cat. 1, 26 ; Tusc. 5, 67 2 [contrairement à 
la définition de Cicéron donnée au début du $ 
1] plaisir des sens, volupté : LUCR. 4, 1205 ; 5, 
854, etc. ; dediti corporis gaudiis SALL. J. 2, 4, 
livrés aux plaisirs sensuels || [fig.] gaudia an- 
norum PLIN. 16, 95, la riante saison de l’année ; 
Dos est gaudium arborum PLIN. 16, 95, la fleur 
est la joie des arbres. 

gaudivigens, tis (gaudium, vigeo), qui 
mène joyeuse vie : CIL 10, 2971. 

Gaudôs, CC (l'addoc), île de la Méditerra- 
née : PLIN. 3, 92. 

Gaugamela, om, n. (CavyæumAa), vil- 
lage près d’Arbelles [auj. Karmelis] : PLIN. 6, 
118. 

Gaulitänus, a, um, v. Gaulos. 

Gaulôpes, um, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 147. 

Gaulôs, ï, f. (-lum, Lol île de la mer 
de Sicile : Sı. 14, 274 || -litanus, a, um, de 
Gaulos : INSCR. 

1 gaulus, i, m, 1 (yævAoc), vase ar- 
rondi : PL. Rud. 1319 2 (YadAoc) nacelle ar- 
rondie : P. FEST. 96. 
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2 gaulus, ï, m., c. merops ` IsiD. Orig. 12, 7, 
34. 

gaunäca, æ, c. gausapa : GLOSS. 

gaunäcärius, ï, m., fabricant de l’étoffe 
nommée gaunacum : CIL 6, 9431. 

gaunäcum, í, n., c. gausapa : VARRO L. 5, 
167. 

gaunăpum, í, n., c. gausapa : N. TIR. 97, 
57. 

gauranis, is, m. : cervinus est (color equi) 
quem vulgo gauranem dicunt Isip. Orig. 12, 1, 
53, il y a la couleur fauve (des chevaux) que l’on 
appelle communément gauranis. 

Gauranus;* a, um, v. Gaurus. 

Gaurâtæ, ārum, m., peuple d’Asie, près du 
golfe Persique : PLIN. 6, 99. 

Gaureleos, ï, m., port de l’île d’Andros : 
Liv. 31, 45. 

Gaurus;* i, m., montagne de Campanie, 
renommée pour ses vins : Cic. Agr. 2, 36 || 
-anus, a, um, du mont Gaurus : PLIN. 3, 60. 

gausäpa;* æ, f. VARR. d CHAR. 80 ; PETR. 
28, 4 ;-ăpě, is, n., HOR. S. 2, 8, 11 ; PERS. 4, 37 ; 
-ăpa, ōrum, n., PLIN. 8, 193 ; Ov. Ars 2, 300 ; 
-pēs, is, m., AUGUST. d. CHAR. 104, 12, étoffe 
de laine avec les poils d’un côté, serviette ; 
gausape, manteau || [fig.] barbe fournie : PERS. 
4, 37. 

gausäpatus;” a, um (gausapa), vêtu d’une 
gausape ` SEN. Ep. 53, 3 ; Vita b. 25, 2 || [fig.] 
couvert de son poil : PETR. 38, 15. 

gausăpě,“ is, n., v. gausapa. 

gausäpina, æ, f., MART. 6, 59, 8 ou gau- 
sapina pænula MART. 14, 145 (in lemmate), 
gausape. 

gäväta, v. gabata : FORT. Carm. 11, 10, 3. 

gavia, æ, f., mouette : PLIN. 10, 91. 

Gavīnās, ātis, c. Gabius : GROM. 349, 31. 

Gävis, is, f., c. Gabii : GROM. 234, 15. 

gavisi, pf., v. gaudeo »— . 

gāvīsus, a, um, part. de gaudeo. 

Gāvïus,’ ÿï, m., Gavius [citoyen romain 
mis en croix par Verrès] : Cic. Verr. 2, 5, 61 
|| anus, a, um, de Gavius : LACT. Inst. 4, 18. 

1 gäza, æ, f. [mot persan], trésor royal [de 
Perse] : Ner. Dat. 5, 3 || trésors, richesses : Cic. 
Off 2, 76. 

2 Gäza,* æ, f., ville de Palestine : PLIN. 5, 
65 || Gazæus, a, um, de Gaza : Cassrop. Hist. 
eccl. 6, 4 || -zēnsis, e, VULG. 1 Macch. 11, 62 || 
-zéticus, a, um, Sp. Carm. 17, 15. 

Gazaba;‘ v. Gabaza. 

Gazaca, æ, f., ville de Médie : Amm. 23, 23. 

Gazacēna régi, f., partie de la Cappa- 
doce : PLIN. 6, 8. 

Gazæ, ārum, f., partie de l’Atropatène : 
PLIN. 6, 42. 

Gazæus, v. Gaza. 

Gazaufula, æ, f., ville de Numidie : An- 
TON. 

Gazeënsis, v. Gaza. 

Gazētæ, ärum, f., ville de Syrie : PLIN. 5, 
81. 

Gazéticus, v. Gaza. 

Gaziura, ôorum, n., ville de Paphlagonie : 
PLIN. 6, 6. 

gazôphÿläcium, à, n. (ÿatopuAaxov), 
salle du trésor : HIER. Ep. 14, 8. 

gazum, í, n., trésor [d’une église] ; gāza, 
örum, n., même sens : COMMOD. Instr. 2, 13, 12. 

Geba, æ, f., ville de Phénicie : PLIN. 5, 75. 

Gebadæiï, orum, m., peuple riverain de la 
mer Rouge : PLIN. 6, 168. 

Gebbanitæ, ärum, m., peuple de l'Arabie 
Heureuse : PLIN. 12, 63. 
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Gëébennæ, arum, f., les Cévennes [monta- 
gne de la Narbonnaïise] : MELA 2, 80 [noté Ce- 
bennæ d le t. de Frick] || -icus, a, um, des Cé- 
vennes : MELA 2, 74 [noté Cebennicus d. le t. de 
Frick]. 

Gébüsæi, v. Jebusæi. 

Gěděðn, õnis, m., Gédéon [juge des Hé- 
breux] : BIBL. 

Gédrôsia, æ, f., la Gédrosie [province de la 
Perse, entre la Carmanie et l’Inde, le long de la 
mer Érythrée] : PLIN. 21, 62 || Gedrosi (-sïī), 
orum, m., les Gédrosiens : PLIN. 6, 78 ; CURT. 9, 
10, 3. 

Gédrüsi, c. Gedrosi : PLIN. 6, 94. 

Gegänius;* D m., nom de plusieurs per- 
sonnages : Liv. 6, 31 ; 6, 42 ; 2, 34 ; 3, 65. 

géhenna, æ, f. [mot hébreu], géhenne, en- 
fer : TERT. Apol. 47. 

géhennalis, e, de l'enfer : PETR. BLES. De 
am. christ. 2, 30. 

Gehon, v. Geon. 

Geidumni,* ôrum, m., peuple de la Bel- 
gique [pays de Gand] : CÆs. G. 5, 39. 

Gëlä;° æ, f., ville de Sicile : Ve, En. 3, 702 
|| -lensis, e, de Géla ; Gelenses Cic. Verr. 2, 4, 
73, habitants de Géla || ou -lous, a, um, VIRG. 
En. 3, 701 ou -länus, a, um, PLIN. 3, 91. 

Gélänus, a, um, v. Gela. 

Gëläs* æ, m. (l'éaac), rivière de Sicile 
[auj. Fiume de Chiozzo] : PLIN. 3, 80. 

géläsco, čre (gelo), intr., se congeler, geler : 
PLIN. 14, 132. 

géläsianus, í, m. WEI bouffon, plai- 
sant : Sip. Carm. 23, 301. 

géläsinus, 1 m. (yehaotvoc), fossettes 
[creusées par le rire] : MART. 7, 25, 6. 

gélatio, onis, f. (gelo), gelée : PLIN. 16, 233. 

gělātus, a, um, part. de gelo. 

Gelbēs, is, m., fleuve de Bithynie : PLIN. 5, 
143. 

Geldüba* æ, f., localité chez les Ubiens : 
PLiIN. 19, 90 ; TAC. H. 4, 26. 

géléfactus, a, um (gelu, facio), gelé : FORT. 
Carm. 8, 6, 213. 

gelela, æ, f., coloquinte : Cass. FEL. 73, 
p. 176, 17. 

Gélensis, e, v. Gela. 

gélesco, čre (gelo), intr., geler : 
Scorp. 1. 

Get, ōrum, m., peuple de l’Asie centrale : 
Prisc. Perieg. 942. 

gělícídïum;“‘ ï, n. (gelu, cado), gelée blan- 
che, verglas : VARRO R. 1, 55, 2 || [mais ordint 
au pl.] CATO Agr. 65, 2 ; CoL. Rust. 2, 8, 3. 

élida, æ, f., v. gelidus. 

gělídē™ (gelidus), avec froideur [fig.] : 
Hor. P. 171. 

gélidus, a, um (gelu), gelé, glacé : Acc. 
Tr. 566 ; CATO Agr. 37, 4 ; aqua gelida Crc. 
Cat. 1, 31 ou seul gelida Hor. S. 2, 7, 90, eau 
glacée ; gelidus tyrannus Ov. M. 6, 711, Borée 
|| [fig.] glacé [en parl. de l’âge, de la mort] : 
Vue En. 5, 395 ; Ov. M. 6, 277, etc. || [en 
parl. de la peur] : gelidus tremor Ve En. 2, 
120, un frisson glacé || gelidior Cic. Leg. 2, 6 ; 
-issimus PLIN. 31, 6. 

gélifactus, c. gelefactus. 

Gellia, æ, f., nom de f. : MART. 1, 33, 1. 

Gelliänus, rm. nom d’h. : MART. 6, 66, 3. 

Gellius} mg m., nom de famille romaine : 
Cic. Div. 1, 55 ; Balbo 19, etc. || Aulu-Gelle, 
grammairien du n° siècle de notre ère, auteur 
des Nuits Attiques : AUG. Civ. 9, 4. 

1 gélo,* avi, atum, āre (gelu), 1 tr. ge- 
ler, congeler : amnes gelati PLIN. 8, 42, fleuves 
gelés || [fig.] gelat ora pavor STAT. Th. 4, 404, 
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l'effroi glace ses traits 2 intr., se geler : 
PLIN. 17, 222. 

2 Gělo, ônis, m., Gélon [tyran de Syra- 
cuse] : Liv. 23, 30. 

Gélôn, ontis, m., nom d’une fontaine de 
Phrygie : PLIN. 31, 19. 

Gëlont7" örum, m. (Tehwvot), Gélons 
[peuple scythe] : Ve, G. 2, 115 ; [sing.] Gelo- 
nus VIRG. G. 3, 461 || -nus, a, um, des Gélons : 
GRATT. Cyn. 195. 

Gëélos, ot m., nom d'homme : CIL 5, 6808. 

Gélôtianus}* a um, Gélotien : SUET. 
Cal. 18. 

gélotéphÿe, és, f. (yeAwropun, zeihen: 
ropuAXic), plante = batrachion : Ps. APUL. 
Herb. 8 || gélotophyllis, idis, f. : PLIN. 24, 164. 

Gelôus,° a, um, v. Gela. 

gělu;' n. indécl. [empl. surtout à ľabl.], 
gelée, glace, grand froid : Vue G. 2, 317 ; 3, 
442 ; Hor. O. 1, 9,3 ; Liv. 21, 40, 9 || [fig.] glaces 
de l’âge, de la mort : VIRG. En. 8, 508 ; Luc. 4, 
653. 

»— autres formes : gelum, ï, n., LUCR. 5, 
205 ; 6, 877 ; VARRO R. 1, 45, 2 || gelüs, üs, m., 
Acc. Tr. 390 ; AFRAN. 106 ; CATO Agr. 40, 4 ; 
MELA 3, 45. 

Sëlum 7 gélüs, v. gelu »—> . 

gémébundus, a, um (gemo), gémissant : 
HIER. Ep. 22, 25. 

Gëémella (Augusta), f., ville de la Bétique : 
PLIN. 3, 12. 

Gémellæ, ārum, f., bourg de Numidie : 
PEUT. 

gěmellăr, āris, n. (-ärium, ï, n. -aria, æ, 
f.), (gemellus), récipient pour l’huile composé 
de deux vases accouplés : Cor. Rust. 12, 52, 10 ; 
AUG. Psalm. 136 ; 80, 1. 

Gémellensés, řum, m., habitants d’Au- 
gusta Gémella : PLIN. 3, 25. 

gémellipära, æ, f. (gemellus, pario), mère 
de deux jumeaux [surnom de Latone] : Ov. 
M. 6, 315. 

gémellus/ * a, um, jumeau, jumelle : ge- 
mella proles Ov. H. 6, 12 ; gemelli fratres Ov. 
H. 8, 77 ; gemelli fetus Ov. H. 6, 143, frères 
jumeaux || subst. m. : se dedicat tibi, gemelle 
Castor et gemelle Castoris CATUL. 4, 27, il se 
consacre à toi, jumeau Castor, et à toi, jumeau 
de Castor ; gemellos connixa VIRG. B. 1, 14, 
ayant mis bas deux jumeaux || [fig.] double, 
formé de deux, formant le couple ou la paire : 
gemella legio Ces C. 3, 4, 1, légion formée de 
deux autres ; gemella poma PLIN. 15, 61, fruits 
attachés à la même queue, qui tiennent par 
paires || pl., semblables, pareils : MART. 10, 92, 
3, cf. HOR. S. 2, 3, 244. 

gémibilis, e (gemo), déplorable : Hier. 
Ezech. 2, 5, 15. 

géminatim, deux par deux : Drom. 407, 8 
[mais sans exemple]. 

géminatio, ont f. (gemino), répétition de 
mots : Cic. de Or. 3, 206 ; QUINT. 9, 3, 7 || ré- 
duplication [répétition d’une syllabe ou d’une 
lettre] : QUINT. 1, 4, 10. 

géminatus, a, um, part. de gemino. 

gémine, c. geminatim : SUET. Frg. 113. 

gémini,* orum, m., frères jumeaux : Cic. 
Ac. 2, 56, v. geminus || les Gémeaux [signe du 
zodiaque : Castor et Pollux] : VARRO R. 2, 1, 7 
|| testicules : Sos. 13. 

géminitüudo, inis, f. (geminus), ressem- 
blance de jumeaux : Pacuv. 61. 

Gěmïnïus*“* í, m., nom d’h. : Tac. Ann. 6, 
14. 
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gémino,” avi, ātum, äre (geminus), tr., 4 1 
avec acc. : a) doubler, rendre double [pr. et 
fig.] : geminata verba Cic. Part. 21, mots re- 
doublés ; geminatus sol Cic. Nat. 2, 14, so- 
leil qui paraît double, parhélie ; geminare æs- 
tum Ov. M. 5, 586, doubler la chaleur ; de- 
cem vitæ geminare annos Ov. Tr. 4, 10, 31, 
avoir vingt ans ; b) mettre deux choses en- 
semble, joindre, réunir : geminari legionum 
castra prohibuit SUET. Dom. 7, il défendit de 
réunir deux légions dans le même camp ; ge- 
minare æra Hor. O. 1, 16, 8, frapper l'airain 
à coups redoublés ; serpentes avibus geminan- 
tur Hor. P. 13, les serpents vont de pair avec 
les oiseaux ; geminata cacumina LIV. 36, 24, 9, 
sommets formant la paire $| 2 [abst] faire du 
double, faire des paires : LUCR. 4, 452. 

1 géminus, a, um, { 1 jumeau, jumelle : 
C. et L. Fabricii gemini fuerunt ex municipio 
Aletrinati Cic. Clu. 46, C. et L. Fabricius étaient 
deux frères jumeaux du municipe d’Alétrium ; 
soror gemina PL. Mil. 383, sœur jumelle ; ge- 
minus Castor Ov. Ars 1, 746 ; geminus Pol- 
lux Hor. O. 3, 29, 64, Castor et Pollux || [fig.] 
memoria est gemina litteraturæ Cic. Part. 26, 
la mémoire est sœur jumelle de l'écriture $| 2 
double, qui fait le couple (la paire) : geminum 
lucernæ lumen Crc. Div. 2, 120, double lumière 
d’une lampe ; vos, geminæ voragines scopu- 
lique rei publicæ Cic. Pis. 41, vous, les deux 
gouffres, les deux écueils de l’État || qui réunit 
deux natures [comme un Centaure] : gemini 
Chironis antrum Ov. M. 2, 630, l’antre de Chi- 
ron au double corps [moitié homme, moitié 
cheval] 3 semblable, qui va de pair avec : 
consors in furtis geminus Cic. Verr. 2, 3, 155, 
complice bien assorti de tes rapines ; geminum 
in scelere par Cic. Phil. 11, 2, couple bien as- 
sorti de scélérats, cf. Amer. 118 || geminissi- 
mus PL. Pers. 830. 

2 Gëéminus,” í, m., surnom des Servilius : 
Liv. 21, 57. 

gémipômus, a, um, à double fruit : ANTH. 
989, 18 Meyer. 

gémisco, ëre (gemo), intr., gémir : CLAUD. 
Pros. 3, 130. 

gémiti, gén., v. gemitus »—> . 

gémitorius, a, um (gemo): gradus gemito- 
rii PLIN. 8, 145, degrés des Gémonies. 

gémitüs, e, m. (gemo), gémissement : 
urbe tota fletus gemitusque fit Cic. Amer. 24, 
dans la ville entière ce ne sont que pleurs et 
gémissements ; pl., Cic. Clu. 192 ; gemitum 
dare VIRG. En. 1, 485 ; tollere VIRG. En. 11, 
37 ; gemitus edere LUCR. 4, 1012 ; gemitus 
ciere VIRG. G. 3, 517, pousser des gémisse- 
ments || [fig.] gémissement, bruit sourd : VIRG. 
En. 2, 53 ; 9, 709. 

»—> gén. arch., gemiti PL. Aul. 722. 

gemma? æ, f., q 1 pierre précieuse, 
gemme ` pocula ex auro gemmis distincta claris- 
simis CC Verr. 2, 4, 62, coupes d’or enrichies 
des pierreries les plus éclatantes ; gemma vi- 
trea PLIN. 35, 48, pierre fausse, verre ; gemma 
factitia PLIN. 37, 98, pierre artificielle || pierre 
formant une coupe, un vase à boire, coupe or- 
née de pierreries : VIRG. G. 2, 506 ; PROP. 3, 5, 
4 || chaton de bague, cachet : Ov. M. 9, 566 ; 
PLIN. 37, 3 ; JUV. 13, 138 || perle : PROP. 1, 14, 
12 || [fig.] beauté, ornement : MART. 5, 11, 3 
€| 2 bourgeon, œil [de la vigne] : Cic. CM 53 ; 
VIRG. G. 2, 335 ; B. 7, 48. 

gemmaärius, a, um (gemma), relatif aux 
pierres précieuses : VULG. Exod. 39, 6 || subst. 
m., lapidaire, joaillier : Vote Exod. 28, 11. 
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gemmaäsco, čre (gemma), intr., bourgeon- 
ner : CoL. Rust. 5, 10, 12 ; PLIN. 17, 116. 

gemmātim, adv., forgé sur gemma, in- 
usité : Drom. 407, 8. 

gemmātus,* a, um (gemma), orné de pier- 
reries : LIV. 1, 11, 8 || garni de bourgeons : PALL. 
4, 10, 2. 

gemmēscō, čre (gemma), intr., devenir 
pierre précieuse : PLIN. 37, 158. 

gemměus,” a, um (gemma), de pierre pré- 
cieuse : CIC. Verr. 2, 4, 63 || comme une pierre 
précieuse : PLIN. 18, 71 || qui a éclat des pier- 
reries : PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 11. 

gemmïfěr;* čra, črum (gemma, fero), qui 
renferme des pierres précieuses : PLIN. 37, 200 
|| garni de pierres précieuses : VAL. FLACC. 5, 
448. 

gemmo, Out, ātum, Gre (gemma), intr., 
1 être couvert de pierres précieuses : Ov. 
M. 3, 264 || [fig] herbæ gemmantes rore re- 
centi LUCR. 2, 319, les brins d’herbe que dia- 
mante la rosée nouvelle, cf. 5, 461 2 bour- 
geonner [en parl. de la vigne], gemmer : Cic. 
de Or. 3, 155. 

gemmoôsus, a um (gemma), garni de 
pierres précieuses : APUL. M. 5, 8. 

gemmüla, æ, f. (gemma), petite pierre pré- 
cieuse : FRONTO Ep. ad M. Cæs. 4, 3 || petit bour- 
geon : APUL. M. 10, 29 || [fig.] pupille de l’œil : 
APUL. Anechom. 10. 

gémo, or itum, čre, intr. et tr. 

I intr., $ 1 gémir, se plaindre : Cic. Att. 2, 
21, 2; Planc. 101; desiderio alicujus Crc. 
Pis. 25, gémir du regret de qqn || [poét.] turtur 
gemit ab ulmo VIRG. B. 1, 58, la tourterelle gé- 
mit au sommet de l’orme 2 gémir, craquer, 
faire entendre un bruit semblable à un gé- 
missement : gemuit sub pondere cymba VIRG. 
En. 6, 413, l’esquif gémit sous le poids, cf. HoR. 
O. 1, 14, 6 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 26, 4 ; gemuit 
parvo mota fenestra sono Ov. P. 3, 3, 10, la fe- 
nêtre remuée fit entendre un faible gémisse- 
ment. 

II tr, gémir sur, déplorer : suum ma- 
lum Cic. Sen. 12, gémir sur son malheur ; 
hic status una voce gemitur Cic. Att. 2, 18, 
1, cette situation provoque des gémissements 
unanimes ` multa gemens ignominiam VIRG. 
G. 3, 226, pleurant beaucoup son déshonneur 
|| [avec prop. inf.] déplorer que : Cic. Phil. 13, 
23 ; Hor. Ep. 1, 15, 7 ; 1, 20, 4 ; Ov. M. 3, 94. 

Gémoniæ,* ārum, f. (s.-ent. scalæ), les Gé- 
monies [degrés sur la pente du mont Capitolin, 
où l’on traînait et exposait le corps des sup- 
pliciés] : SUET. Tib. 61 ; Gemoniæ scalæ VAL. 
MAX. 6, 3, 3, même sens. 

gémül, parf. de gemo. 

gémülus, a, um (gemo), plaintif : APUL. 
Flor. 13. 

gémursa, æ, f., durillon au petit orteil : 
PLIN. 26, 8 ; P. FEST. 95. 

géna, &, f. [rare au sing.], 4 1 joue : Suer. 
Claud. 15 Ñ 2 paupière : PLIN. 11, 57 || v. 
genæ. 

Génäbum, rn Cæs. G. 7, 3, v. de la Gaule 
Lyonnaise [auj. Orléans] || -Ensis, e, de Géna- 
bum : CÆs. G. 7, 28, 4 ; m. pl, les habitants de 
Génabum : Czs. G. 7, 11, 7. 

génæ, ārum, f. pl., $ 1 joues [proprem! la 
partie qui est sous les yeux] : Cic. Nat. 2, 143 
€ 2 paupières : ENN. Ann. 532 ; cf. P. FEST. 
p. 94 {3 yeux ` Pror. 3, 12, 26 || orbite : Ov. 
M. 13, 562. 

Gënaunt" orum, m., peuplade de la Vin- 
délicie : Hor. O. 4 14, 10 || Génaunes Dm. 3, 
137. 
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Génava;* æ, f, Genève : Cæs. G. 1, 6, 3 
(Mommsen), v. Genua || -vénsis, e, de Genève : 
CIL 12, 2606. 

Gendôs, i, m., fleuve de Bithynie (al. Geo- 
dos) : PLIN. 5, 148. 

généalôgia, æ, f. (yevex\oyix), généalo- 
gie : VULG. 1 Esdr. 2, 62. 

généalôgus, i, m. (yevexňóyoç), auteur 
de généalogie : Cic. Nat. 3, 44 || auteur de la 
Genèse [Moïse] : PRUD. Apoth. 315. 

génér, ëri, m. $ 1 gendre, mari de la fille : 
Cic. Off. 1, 129, etc. Ñ| 2 gendre futur ` Vue, 
En. 2, 344 ; cf. Dic. 38, 10, 6 3 mari de la 
petite-fille : ULP. Dig. 50, 16, 136 ; TAC. Ann. 5, 
6 4 beau-frère : JUST. 18, 4, 8. 

»— dat. sing. generi; nomin. pl ge- 
neres INSCR. ; dat. pl. generibus Acc. Tr. 65. 

gěněrābïlis, e (genero), générateur : PLIN. 
2, 116 || qui peut être produit : MANIL. 1, 143. 

généralis,* e (genus), { 1 qui appartient 
à une race : LUCR. 1, 591 2 qui a trait à la 
nature d’une chose : Cic. Inv. 1,10 3 qui ap- 
partient à un genre, général [opposé à particu- 
lier] : Cic. Off. 1, 96. 

généralitas, atis, f., généralité, universa- 
lité : SERV. Georg. 1, 21. 

généralitér'* (generalis) d'une manière 
générale : Cic. Inv. 1, 39. 

généramén, nis, n., c. generatio ` ALDH. 
Carm. Virg. 143. 

généräsco,* ère (genero), intr., se pro- 
duire : LUCR. 3, 745. 

gěněrātim” (genus), { 1 par races, par 
nations : CÆs. G. 1, 51, 2 ; 7, 19, 2 ; 7, 36, 2 || 
par genres, par espèces ` Cic. de Or. 1, 186, etc. 
|| par catégories, par classes, en classant : Cic. 
Verr. 2, 2, 137 ; Cic. Pis. 86 2 en général, gé- 
néralement : quid... singillatim potius quam ge- 
neratim atque universe loquar ? Cic. Verr. 2, 
5, 143, pourquoi vous parler en détail... plutôt 
que d’une façon générale et globale ? non no- 
minatim, sed generatim Cic. Att. 11, 6, 2, non 
pas nominativement, mais en masse. 

génératio, onis, f. (genero), génération, re- 
production : PLIN. 9 157 || une génération 
[dhommes] : AMBRr. Off. 1, 25, 121 ; Ep. 73, 22, 
etc. 

génératôr, oris, m. (genero), celui qui 
produit : Cic. Tim. 38. 

génératorius, a, um (generator), généra- 
tif : TERT. Val. 27 || subst. n., moyen de pro- 
duire : Ps. AMBR. Serm. 18, 11. 

génératrix, īcis, f., celle qui produit : MELA 
1, 49. 

1 génératus, a, um, part. p. de genero. 

2 génératüs, us, m., génération ` CHALC. 
Tim. 76. 

généro, ` āvī, ātum, āre (genus), tr., { 1 
engendrer : PLIN. 24, 102 ; VırG. En. 7, 734 || 
generatus Herculis stirpe Cic. Rep. 2, 24, issu 
de la souche d’Hercule || [abs‘] concevoir, por- 
ter [en parl. d’une femelle] : PLIN. 8, 172 || 
créer, engendrer : hominem generavit deus Cric. 
Leg. 1, 27, Dieu a créé l’homme, cf. Off. 1, 103 ; 
Phil. 4, 5 $| 2 produire [pr. et fig.] : generare 
mel VIRG. G. 4, 205, produire le miel : vir- 
tutes QUINT. 12, 5, 2, être une source de ver- 
tus || produire [au sens littéraire], composer : 
QUINT. 1, 12, 12. 

générôse” [inus.], noblement, digne- 
ment ; -sius Hop O. 1, 37, 21. 

générositas, ātis, f. (generosus), bonté de 
la race [d animaux] : PLIN. 8, 198 || bonne qua- 
lité : Cor. Rust. 1, 3 || magnanimité : PLIN. 8, 
50. 
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générosus,”° a, um (genus), 1 de bonne 
extraction, de bonne race : [hommes] Cic. 
Par. 20 ; Br. 213 ; SALL. J. 85, 15 ; [animaux] 
PLIN. 11, 233, etc. ; QUINT. 5, 11, 4 ; VIRG. G. 3, 
75 ; [plantes] Cor. Rust. 3, 2, 17 ; PLIN. 32, 
61 ; QUINT. 5, 11, 4 ; vinum generosum HOR. 
Ep. 1, 15, 18, vin d'un bon cru || [éloquence] 
de grande race : Cic. Br. 261 2 [fig.] noble, 
généreux, magnanime ` rex generosus ac po- 
tens Cic. Off. 3, 85, un roi magnanime et puis- 
sant ; generosa virtus Cic. Tusc. 2, 16, une 
noble vertu || -sior Hor. S. 1, 6, 2 ; QUINT. 8, 
3, 76, etc. ; -sissimus SALL. J. 85, 15 ; PLIN. 10, 
47, etc. 

génésälia, n. (genesis), fête de la nais- 
sance : N. TIR. 

Gēněsar, m. f., lac et pays de Judée : BIBL. 
|| rent, orum, m., Génésaréens ` SID. 

Gēněsaras, m., et -reth, c. Genesar : BIBL. 

génésiäcus, a, um, c. genethliacus : Eu- 
STATH. Hex. 6, 5. 

génésis, is, f. (yéveouc), {1 génération, 
création : PLIN. 36, 19 2 la Genèse, livre de 
Moïse : TERT. Or. 6 3 position des astres par 
rapport à la naissance, étoile, horoscope : Juv. 
6, 579 ; SUET. Vesp. 14. 

Géënésius, D. m., nom de plusieurs martyrs 
des Gaules : S. GREG. 

génesta, v. genista. 

Gěnētæ, ārum, m., Génètes [peuple du 
Pont] : PLIN. 6, 11 || -tæus, a, um, des Génètes : 
VAL. FLACC. 

génethliäce, e f., art des horoscopes : 
CAPEL. 3, 228. 

1 génethliäcus, a, um (yeveðàraxós), 
d’horoscope généthliaque : ARN. 2, 69 || -con, 
L n., horoscope : STAT. S. 2, 7. 

2 génethliäcus, ï, m., faiseur d’horoscope, 
astrologue : GELL. 14, 1, 1. 

génethliälôgia, æ, f. (yeveðàræňoyia), 
art des horoscopes, astrologie : VITR. Arch. 9, 
6, 2. 

gěnětīvus (gěníït-) a, um (geno), { 1 de 
naissance, naturel : genetivum nomen Ov. P. 3, 
2, 107, nom de famille 2 qui engendre, créa- 
teur : CAT. d. MACR. Sat. 3, 6 || genetivus ca- 
sus SUET. Aug. 87, et abs! genetivus QUINT. 1, 
5, 63, le génitif. 

gěnětrīx" (génit-), icis, f. (genitor), mère: 
VIRG. En. 1, 590 || [Cybèle] : VIRG. En. 2, 788 || 
[fig.] genetrix frugum Ov. M. 5, 490, mère des 
moissons, Cérès. 

Gěnēva, v. Genava. 

gěnïālis,” e (genius), { 1 relatif à la nais- 
sance, dhymen, nuptial : lectus genialis Crc. 
Clu. 14, lit nuptial [ou genialis seul Juv. 10, 
334] ; genialis præda Ov. Ars 1, 125, butin 
nuptial [destiné à la couche des ravisseurs] || 
génialia, jum, n., ARN. 4, 25, lit nuptial 4 2 
fécond : PLIN. 17, 53 ; genialia arva Ov. Am. 2, 
13, 7, champs fertiles $ 3 de fête, de plaisir, de 
réjouissance [v. genius] : genialis dies Juv. 4, 
66, jour de fête. 

génialitas, ātis, f. (genialis), joie, gaieté : 
AMM. 30, 1, 22. 

génialitér (genialis), joyeusement : Ov. 
M. 11, 95. 

géniarius, ä, m., fabricant de génies : 
CIL 6, 9177 [mauv. leçon p. argentarius]. 

géniatus, a, um (genius), joyeux : CASSIOD. 
Var. 1, 43. 
te] : Isip. Orig. 17, 9, 83. 

génicülatim, par nœuds [d’une tige] : 
PLIN. 21, 68. 
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génicülatio, oônis, f. (geniculo), génu- 
flexion : TERT. Scap. 4. 

Génicülatôr, ois, m., l’Agenouillé [cons- 
tellation, auj. Hercule], v. Engonasi : ScHot. 
GERM. Arat. 207. 

gěnïcălātus;‘ a, um (geniculum), qui a des 
nœuds, noueux : Cic. CM 51 || courbé, qui 
fait un coude ` Amm. 18, 9 || Geniculatus, i 
m., l'Agenouillé [constellation, auj. Hercule] : 
VITR. Arch. 9, 6. 

génicülo, äre (genu), intr., s'agenouiller, 
fléchir les genoux, alicui, devant qqn : CHAR. 
294, 6 || génicülor, ārī, Drom. 312, 21. 

génicülosus, a, um, rempli de nœuds, 
noueux : Ps. APUL. Herb. 78. 

génicülum, ï, n., dim. de genu, petit ge- 
nou : VARRO L. 9, 11 || nœud dans une tige : 
PLIN. 18, 56. 

génicülus, ï, m., dim. de genu, coude, objet 
coudé : VITR. Arch. 8, 6, 6. 

génimen, inis, n. (geno), production, pro- 
duit, fruit : VULG. Matth. 26, 29. 

génista” (génes-), æ, f., genêt [arbris- 
seau] : VIRG. G. 2, 12 ; PLIN. 16, 74. 

Gënita Māna, f., déesse : (quæ menstruis 
præerat) PLIN. 29, 58. 

génitabilis,* e (geno), susceptible de pro- 
duire, fécondant : LUCR. 1, 11. 

génitalici ludi (genitalis), jeux célébrés 
en l'honneur de la naissance de l’empereur : 
Captt, Pert. 15, 5. 

génitalis;' e (geno), relatif à la généra- 
tion, qui engendre, fécond : genitalia cor- 
pora LUCR. 1, 58, etc., les éléments générateurs 
(atomes) ; genitales partes trunci CoL. Rust. 3, 
6, 1, les parties du tronc qui produisent ; ge- 
nitales menses GELL. 3, 16, 4, les mois de la 
gestation, où la naissance est possible ; geni- 
tales dii ENN. Ann. 115, les douze grands dieux 
[créateurs de tous les autres] || de naissance, 
natal : Tac. Ann. 16, 14 || Gěnïtālis, f., sur- 
nom de Diane : Hor. Sæc. 16 || gěnïtāle et sur- 
tout pl. génitälia, n., parties sexuelles ` APUL. 
M. 10, 22 ; QUINT. 1, 6, 36. 

génitaliter, d'une façon propre à fécon- 
der : LUCR. 4 1252. 

génitivus,” v. genet-. 

génitôr, oris, m. (geno), père : Cic. Tim. 47 
|| un des douze grands dieux : [poet.] Oe 
Div. 2, 64 || [fig.] fondateur, créateur, auteur : 
Hop Ep. 2, 2, 119. 

génitrix, v. genetrix. 

génitüra;® æ, f. (geno), { 1 génération : 
PLIN. 9, 107 ; 18, 202 2 semence : PLIN. 22, 83 
€ 3 être créé, créature, animal ` ARN. 1, 8 $ 4 
nativité, horoscope : SUET. Aug. 94, v. genesis. 

1 génitus, a, um, part. de gigno. 

2 génitüs, us, m., procréation : 
Apol. 36. 

génius,"° Dm (geno), génie [dieu particu- 
lier à chaque homme, qui veillait sur lui dès sa 
naissance, qui partageait toute sa destinée et 
disparaissait avec lui ; de même chaque lieu, 
chaque état, chaque chose avait son génie pro- 
pre] : Hor. Ep. 2, 2, 187 ; SERV. Georg. 1, 302 ; 
En. 5, 95 ; Liv. 21, 62, 9 ; MART. 7, 12, 10 || [on 
invoquait qqn au nom de son génie] : Hor. 
Ep. 1, 7, 94 ; SEN. Ep. 12, 2 ; SUET. Cal. 27 || 
[les jours de fête, on sacrifiait au génie] : HoR. 
O. 3, 17, 14 ; Ep. 2, 1, 143 ; P. 210 || [le génie 
partage les joies et les tristesses de l’homme] : 
albus et ater Hor. Ep. 2, 2, 187, tantôt blanc, 
tantôt noir || [d’où, génie synonyme de la per- 
sonne même] : indulgere genio PERS. 5, 151, 
ou genio suo multa bona facere PL. Pers. 263, 
faire bonne chère, se donner du bon temps ; 
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genium suum defraudare PL. Aul. 724 ; TER. 
Phorm. 44, se priver, se frustrer de tout plai- 
sir, cf. PL. Truc. 183 ; December geniis accep- 
tus Ov. F. 3, 58, décembre bien venu des gé- 
nies || [gourmandise] : sapis ad genium Pt. 
Pers. 108, tu as du goût pour ce qui concerne 
ton ventre ; habes nec cor nec genium MART. 7, 
78, 4, tu n'es ni intelligent ni homme de bonne 
chère || [par ext.] victurus genium debet habere 
liber MART. 6, 61, 10, pour vivre un livre doit 
avoir son génie = sa personnalité [exister vrai- 
ment] ; nemo mathematicus genium indemna- 
tus habebit Juv. 6, 562, un astrologue n’a pas de 
valeur s’il n’a été condamné || génie, bon génie 
[celui qui fait bonne chère aux parasites] : PL. 
Capt. 879 ; Curc. 301 ; Men. 138. 

»—> vocat. geni TIB. 4 5, 9. 

Gennadius, "vm. évêque de Marseille et 
historien, au cinquième siècle : Sip. Ep. 1, 9, 2. 

gěnō,“ itum, ëre, ancienne forme de gi- 
gno : genit VARRO R. 2, 2, 19 ; genunt VARRO 
Men. 35 ; genat VARRO R. 1, 31, 4; geni- 
tur [dans une formule de testament] Cic. de 
Or. 2, 141 ; inf. pass. geni LUCR. 3, 795. 

Genōniïa, æ, f., ville de Parthie (al. Œnu- 
nia) : AMM. 23, 6, 44. 

gens’ gentis, f., (geno), € 1 race, souche ; 
[en part. et surtout] famille [pouvant com- 
prendre plusieurs branches] : vir patriciæ gen- 
tis SALL. J. 95, 3, homme de race patricienne ; 
gens Cornelia Liv. 38, 58, 2, la famille (la gens) 
Cornélia [comprenant les Scipion, les Len- 
tulus, etc.] ; patres majorum, minorum gen- 
tium Cic. Rep. 2, 35, sénateurs des plus an- 
ciennes familles [du premier rang], des plus 
récentes familles [de second rang], cf. Cic. 
Fam. 9, 21, 2 ; Liv. 1, 47, 7 ; [d’où au Del dii 
majorum gentium Cic. Tusc. 1, 29, les grands 
dieux ; quasi majorum gentium Stoicus CIC. 
Ac. 2, 126, un stoïcien pour ainsi dire de la 
grande souche || [poét.] = descendant, rejeton : 
vigilasne, deum gens, Ænea ? VIRG. En. 10, 228, 
veilles-tu, descendant des dieux, Énée ? || [en 
parl. des animaux] race, espèce : VIRG. G. 3, 
73 ; CoL. Rust. 9, 9, 6 ; Ov. F. 4, 711 2 race 
de peuple, peuple [ordre décroissant : gens, na- 
tio, civitas, cf. Cic. Nat. 3, 93 ; Off. 1, 53] : 
nationis nomen, non gentis TAC. G. 2, le nom 
de la peuplade, et non pas de la race tout en- 
tière, cf. TAC. G. 38 ; gens Sabina, Volsca Crc. 
Rep. 3, 7, le peuple sabin, volsque [les Sa- 
bins, les Volsques] ; Allobrogum Cic. Cat. 4, 
12 ; Nerviorum Ces G. 2, 28, 1, le peuple des 
Allobroges, des Nerviens, cf. Ces G. 4, 1, 3, 
etc. { 3 le peuple d’une cité : Cæs. C. 3, 80, 
1; Ner. Dat. 4, 1 ; Milt. 4, 2 4 pays, can- 
ton, contrée [au gén. pl.] : ubinam gentium 
sumus ? Cic. Cat. 1, 9, en quel endroit de la 
terre sommes-nous ? unde hæc gentium ? PL. 
Cist. 668, d’où est-elle ? nusquam gentium PL. 
Ps. 402, nulle part ; abes longe gentium Crc. 
Att. 6, 3, 1, tu es qq. part au loin, cf. Oe 
Fam. 12, 22, 2 ; minime gentium TER. Eun. 625, 
etc., pas le moins du monde 4 5 pl. gentes = 
les barbares [par opp. aux Romains] : TAC. 
G. 33 ; B. His. 17, 4 6 c. genus : gens hu- 
mana Cic. Fin. 5, 65, la race humaine, le genre 
humain, cf. LUCR. 5, 219. 

gentiana, æ, f., gentiane [plante] : PLIN. 25, 
71. 

genticus,” a, um (gens), qui appartient à 
une nation, national : TAC. Ann. 3, 43 ; 6, 33. 

gentilicius® ou -tius, a, um (genti- 
lis), propre à une famille : Cic. Har. 32 ; Liv. 5, 
52, 4 ; gentilicium est avec prop. inf. PLIN. 19, 
8, c’est une tradition de famille que, cf. PLIN. 
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Min. Ep. 6, 15, 1 || national : GELL. 1, 9, 6. 

gentilis,' e (gens), d 1 qui appartient à 
une famille (à une gens), propre à une famille : 
gentile nomen SUET. Nero 41, nom de famille || 
subst. m., parent [en ligne collatérale], proche : 
gentiles sunt, qui inter se eodem nomine sunt, 
qui ab ingenuis oriundi sunt, quorum majorum 
nemo servitutem servivit, qui capite non sunt 
deminuti Cic. Top. 29, les parents sont ceux 
qui portent le même nom, qui sont nés de pa- 
rents ayant toujours été libres, dont aucun des 
ancêtres n’a vécu dans l'esclavage, qui n’ont 
rien perdu de leur état juridique ; si furio- 
sus est, agnatum gentiliumque in eo pecuniaque 
ejus potestas esto XII TAB. d. Cic. Inv. 2, 148, 
s’il est fou, que sa personne et ses biens soient 
sous la tutelle de ses parents en ligne directe et 
de ses collatéraux 2 qui est du même nom: 
Cic. Verr. 2, 2, 190 3 qui appartient à la mai- 
son d’un maître [en parl. d’un esclave] : PLIN. 
33, 26 $| 4 qui appartient à une espèce ` ar- 
bor induit non gentilia poma Carr. Ecl. 2, 41, 
l'arbre se couvre de fruits étrangers 5 qui 
appartient à une nation, national : gentilis uti- 
litas TAC. Ann. 12, 17, l intérêt national || subst. 
m., compatriote : GELL. 17, 17 6 [période de 
décad.] a) subst. m. pl. les étrangers, les bar- 
bares : Aus. Grat. 8 ; Cop. TH. 3, 14, 1 ; b) 
païen : PRUD. Perist. 10, 464 ; Ecc. || gentilissi- 
mus HIER. Jer. 4, 22, 24. 

gentilitäs,” ātis, f. (gentilis) 1 parenté 
constituée par une gens, parenté de famille, 
gentilité : Cic. de Or. 1, 173 2 famille, pa- 
rents : sparsas gentilitates colligere PLIN. MIN. 
Pan. 39, 3, réunir les membres épars des fa- 
milles 3 communauté de nom, air de fa- 
mille, analogie [en parl. des plantes] : PLIN. 23, 
131 $| 4 [décad.] : a) les gentils, les païens, la 
gentilité : PRUD. Perist. 10, 1086 ; b) paganisme, 
religion païenne : LACT. Inst. 2, 13. 

gentilitér (gentilis), à la manière du pays : 
SoL. 20, 8 || dans la langue du pays : SoL. 11, 8 
|| comme les gentils : Vote Galat. 2, 14. 

gentilitius, v. gentilicius. 

gentilitüs, adv. (gentilis), à la manière du 
pays : TERT. Pall. 3. 

Gentius, mm. nom d'homme : Liv. 44, 23, 
2: 

gěnu? Ge n. (cf. yóvv), genou : genu ter- 
ram tangere Cic. Tusc. 2, 57, toucher la terre 
du genou ; genuum orbis Ov. M. 8, 809, la ro- 
tule ; genua advolvi Tac. Ann. 1, 13 ; genibus 
advolvi Liv. 28, 34, 4 ou se advolvere Liv. 8, 37, 
9, se jeter aux genoux de qqn || nœud [d’une 
tige] : PLIN. 13, 123. 

w— autres formes : genum n., FRONTO Ep. 
ad M. Cæs. 5, 44 ; genus n., Cic. Arat. 34, 46 ; 
399 ; 403 ; genus m., Luciz. d NoN. 207, 28 || 
gén. sing. genuis ; dat. genui et genu : CAPEL. 
3, 293. 

Gënüa, æ, f. {1 ville de Ligurie, auj. 
Gênes : Liv. 21, 32 ||-üatés (-uënsés), m., ha- 
bitants de Génua : Inscr. 2 ville des Allo- 
broges, Genève : CÆs. G. 1, 6,3; 1,7, 1et2 
(mss), v. Genava. 

génüalia, Zum, n. (genu), genouillères : Ov. 
M. 10, 593. 

Genucilius, Tt m., nom dh. L. Genucilius 
Curvus : Cic. Fam. 13, 53, 1. 

Gěnucïus,;’ ï, m., nom de plusieurs per- 
sonnages : Liv. 2, 54, 2 ; 7, 3, 3. 

génüi, parf. de gigno. 

génüine (genuinus), franchement : 
Q. 2, 14,2. 

1 génüinus,* a, um (genu), de naissance, 
naturel, inné : Cic. Rep. 2, 29 ; GELL. 2, 2, 9 || 
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[fig.] authentique, réel : GELL. 3, 3, 7. 

2 génüinus deng, m. et absol' génüinus, 
L m. (gena), dent molaire : Cic. Nat. 2, 134 ; 
Juv. 5, 69. 

1 génüs; čris, n. (geno, yévog), € 1 ori- 
gine, extraction, naissance : patricium, ple- 
beium Liv. 6, 34, 11 ; 4, 9, 4, origine patri- 
cienne, plébéienne ; genere et nobilitate et pe- 
cunia facile primus Cic. Amer. 15, le premier 
aisément par sa naissance, sa noblesse, sa for- 
tune ; paternum Cic. Rep. 1, 30, souche pater- 
nelle ; genus ducere ab aliquo PLIN. Min. Ep. 9, 
22, 1, tirer son origine de qqn, descendre de 
qqn ; propter divitias aut genus rempublicam 
tenere Cic. Rep. 3, 23, tenir le gouvernement 
par ses richesses ou sa naissance || [en parl. 
des animaux] Ov. F. 6, 132 2 race, espèce de 
peuple, nation : genus Romanum Cic. Phil. 4, 
13, etc., la race romaine, le Romain, cf. Ces 
G. 4, 3, 3; 7, 22, 1; 7, 42, 2 ; genus Græco- 
rum CIc. FI. 9, la race grecque, le Grec, cf. Liv. 
27, 32, 4 ; 31, 35, 1, etc. 3 famille, maison : 
nobili genere natus Cic. Verr. 2, 5, 180, né de 
famille noble ; malo genere Crc. de Or. 2, 286, 
né de méchante famille [basse] ; genus ejusdem 
nominis Cic. Br. 62, famille de même nom ; 
genera falsa Cic. Br. 62, fausses généalogies || 
[poét.] rejeton, descendant : VIRG. En. 4, 12 ; 
Hor. O. 1, 3, 27 ; CATUL. 61, 2 ; Ov. M. 4, 
609, etc. 4 race, espèce, genre : genus hu- 
manum Cic. Lol 20, le genre humain ; ge- 
nus omne animantum LUCR. 1, 4, ou omne ge- 
nus Locn 1, 160, toute espèce vivante ` bes- 
tiarum genus Cic. Inv. 1, 35, le genre animal || 
[en part.] a) espèce d’hommes ou d’animaux, 
genre, classe, catégorie : unum genus est ad- 
versum nobis eorum, quos... Cic. Mil. 3, nous 
avons une seule catégorie d’adversaires, ce 
sont ceux que... ` omnis generis homines CIC. 
Domo 75, des hommes de tout genre, cf. Liv. 
21, 12, 8, etc. ; cujusque generis beluæ Crc. 
Rep. 3, 14, des bêtes de tout genre, cf. CÆs. 
G. 5, 12, 5; C. 1, 51, 2 ; genus aliud tyran- 
norum Cic. Rep. 1, 68, une autre espèce de 
tyrans ; militare genus Liv. 24, 32, 2, les sol- 
dats, l’armée ; genus squamigerum LUCR. 1, 
162, l'espèce (la gent) porte-écaille ; genus ir- 
ritabile vatum Hor. Ep. 2, 2, 102, la gent sus- 
ceptible des poètes ; aves omne genus VARRO 
R. 3, 5, 11, des oiseaux de tout genre ; conven- 
tus is, qui ex variis generibus constaret Ces, 
C. 2, 36, 1, une colonie romaine caractérisée 
par une variété d'éléments constitutifs ; b) 
genre féminin, masculin : hominum genus vi- 
rile, muliebre Crc. Inv. 1, 35 || [gramm.] les trois 
genres : QUINT. 1, 4, 23 ; 1, 5, 16, etc. ; c) [noms 
de choses] : cum omni genere commeatus Ly. 
30, 36, 2, avec toute espèce d’approvisionne- 
ments ; multitudo omnis generis telorum Ces, 
G. 7, 41, 3, une foule de traits de tout genre ; 
tormenta cujusque generis CÆs. C. 3, 63, 6, ma- 
chines de guerre de toute espèce ; machinæ 
omnium generum SALL. J. 21, 3, des machines 
de toute espèce || [tour av. acc. adverbial] omne 
genus simulacra LUCR. 4, 735, des simulacres 
de toute sorte, cf. CATO Agr. 8, 2 ; VARRO R. 1, 
29, 1 ; hoc genus in rebus Lucr. 6, 917, dans des 
phénomènes de ce genre, cf. VARRO R. 2, 1, 23 ; 
cf. aliquid id genus Cic. Att. 13, 12, 3, qqch. de 
ce genre || præmisso equitatu et essedariis, quo 
genere uti consuerunt CÆs. G. 4, 24, 1, ayant en- 
voyé en avant la cavalerie et les essédaires, es- 
pèce de choses (de troupes) dont ils se servent 
à l'ordinaire ; in hoc genere Cic. Off. 1, 26, dans 
ce genre de choses, en ces sortes de choses, cf. 
Verr. 2, 4, 97 ; 4, 129 ; de hoc genere Cic. Off. 2, 
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60, au sujet de cette question || [à noter] amici- 
tia est ex eo genere, quæ prosunt Cic. Fin. 3, 70, 
l'amitié est du genre des choses qui sont utiles 
€ 5 [noms abstraits] genre, sorte, espèce ` a) 
simplex rei publicæ genus Cric. Rep. 2, 43, forme 
de gouvernement simple ; conjunctum civita- 
tis genus Cic. Rep. 3, 23, forme de gouver- 
nement mixte ; hoc triplex rerum publicarum 
genus Cic. Rep. 2, 42, ce mélange des trois 
formes de gouvernement ; istud ipsum genus 
orationis exspecto Cic. Rep. 1, 38, c’est préci- 
sément le genre d’exposé dont tu parles que 
j'attends de toi ; genera furandi Cic. Verr. 2, 
2, 18, espèces de vol ; genus orationis, genus di- 
cendi Cic. Or. 42 ; 20, etc., genre de style ; quod 
genus ab hoc, quod proposuimus, abhorret Crc. 
Br. 31, or cet ordre d'idées, ce sujet s’éloigne de 
celui que nous nous sommes proposé ; hæc et 
alia generis ejusdem Cic. Nat. 3, 62, ces fables 
et d’autres du même genre ; tota ratio talium 
largitionum genere vitiosa est Cic. Off. 2, 60, 
ce système de largesses est en soi (dans son 
genre) totalement mauvais ; quæ genere, non 
numero cernuntur Cic. Tusc. 5, 22, choses qui 
se jugent par la qualité, non par la quantité || 
[acc. adv.] aliquid id genus Cic. Att. 13, 12, 3, 
qqch. de ce genre ; quod genus pecunia est CIC. 
Inv. 2, 157, et largent est de ce genre ; [d’où] 
quod genus = quo modo, par exemple, ainsi, 
cf. Cic. Inv. 2, 165 ; 2, 172, etc. ; LUCR. 3, 276 ; 
6, 1058 ; b) [t. de droit] espèce, cas particu- 
lier, ordre de faits : genus ipsum cognoscite CIC. 
Verr. 2, 4, 1, prenez connaissance de la nature 
même des faits (de l’espèce même du débat), 
cf. Verr. 2, 4, 8 ; 115 || [d’où] in isto genere Cic. 
Fam. 3, 7, 4, en pareil cas ; in omni genere CIC. 
Rep. 2, 35, dans tous les ordres de faits, en tout, 
sous tous les rapports, cf. Cic. Att. 16, 5, 2 ; 
12, 33, 2, etc. ; c) [philos.] le genre : pars sub- 
jecta generi Cic. de Or. 2, 167, l'espèce, cf. Cic. 
Inv. 1, 32 ; Top. 31, etc. ; genus et species cu- 
jusque rei Cic. Or. 16, le genre et l’espèce de 
chaque chose. 

2 génus,* v. genu »—> . 

Gěnusīnī, orum, m., peuplade d'Italie : 
PLIN. 3, 105. 

Génüsus;” ï, m., fleuve de Macédoine : 
Czs. C. 3, 75, 4 ; Liv. 44, 30, 10. 

Geoaris, is, f., île de la mer Ionienne : PLIN. 
4, 53. 

géodes, is, m. (yesos), nom d’une pierre 
précieuse : PLIN. 36, 140. 

géogräphia, æ, f. (yewypaxpta), descrip- 
tion des lieux, géographie : Cic. Att. 2, 4, 3. 

géogräphicus, a, um, géographique 
AMM. 23, 6, 13. 

géogräphus, à m. (yewypæpoc), géo- 
graphe : MYTH. 3, 6, 25. 

géomantia, æ, f. (yewuavtix), géoman- 
cie [divination par la terre] : Isip. Orig. 8, 8, 
13. 

géomantis, is, m. (yewuávrtıç), géoman- 
cien : SERV. En. 3, 359. 

géométér, trī, c. geometra : BOET. Top. 
Arist. 

géométra CaPiT. Aur. 2, 2 et géometres 
Ce, Ac. 2, 22, æ, m. (yEwUETpNc), géomètre. 

géométria® æ, f. (yewuetpix), arpen- 
tage, géométrie : Crc. de Or. 1, 187. 

géométrica, v. geometricus. 

géométricalis, e (geometrica), géomé- 
trique : Ps. BOET. Geom. p. 393, 6. 

1 géométrice, adv., géométriquement : 
VITR. Arch. 10, 11, 2. 
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2 géométrice, es, f., géométrie : *PLIN. 35, 
76. 

géométricus, a, um, (yEwpuETp1406), géo- 
métrique, d’arpentage : Cic. Div. 2, 122 || -ca, 
n. pl., la géométrie : Cic. Fin. 1, 20 || -cus, ï, m., 
géomètre : QUINT. 1, 10, 40. 

Gëon (-hôn), ois, m., Géon [l’un des 
quatre fleuves du Paradis terrestre] : BIBL. 

Géôrgi, örum, m. (l'ewpyot), nom d'un 
peuple d'Asie : MELA 2, 11. 

géorgica, æ, f., culture de la terre : SERV. 
Georg. proœm. p. 129, 3. 

géorgicus, a, um (yswpyıxóç), relatif à 
l’agriculture : Cor. Rust. 7, 5, 10 || -ca, n. pl, 
les Géorgiques [poème de Virgile sur l’agricul- 
ture] : GELL. 18, 5, 7 ; [gén. pl. grec] Georgicôn 
Macr. Sat. 5, 20, 1 || géorgicôn, 1, n., traité 
d'agriculture : CoL. Rust. 11, 3, 2. 

Gépidæ, ärum, m., Gépides [peuple scy- 
the] : Jorp. Get. 17||-dicus, a, um, Gépidique : 
INsCR. 

Ger (Gir), m., fleuve de Maurétanie : PLIN. 
5, 15. 

Géræsticus, 1, m., port d’Ionie : LIV. 37, 27, 
9. 

Géræstus (-ðs), 1, m. TEeparotóg), ville et 
promontoire de lEubée ` Liv. 31, 45 ; PLIN. 4, 
51. 

Gěrănēa, æ, f. (T'epavera), ville de la Mé- 
garide : PLIN. 4, 23. 

Géränia, æ, f., ville de Laconie : PLIN. A 
16 || ville de Mésie, habitée par les Pygmées : 
PLIN. 4, 44. 

gěrăníðn, í, n. (yep&viov), géranium 
[plante] : PLIN. 26, 108. 

gěrănītēs, æ (-is, idis), f. (yepavirnc), 
nom d’une pierre précieuse : PLIN. 37, 187. 

Gěrăsēnī, ðrum, m., habitants de Gérasa 
[ville de Palestine] : BIBL. 

gerdïus, ï, m. (yépðtoc), tisserand : LUCIL. 
Sat. 1057 ; Fw. Math. 8, 25. 

gérëns;* tis, part. de gero || pris adi, [avec 
le gén.] : sui negotii bene gerens Cic. Quinct. 62, 
faisant une bonne gestion de ses affaires ; ne- 
gotii gerentes CIC. Sest. 97, les gens d’affaires. 

geres, v. gerres. 

Gergěsæī (-eī), ōrum, m., Gergéséens 
[peuple de la terre de Chanaan] : Ber, || au 
sing. : BIBL. 

Gergithüs (-thôs), ï f., ville de Mysie ou 
d'Éolie : Liv. 38, 39 ; PLIN. 5, 122. 
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Gergôvia,* æ, f., Gergovie [ville princi- 
pale des Arvernes] : CÆs. G. 7, 4. 

géritio, c. gestio : DIG. 11, 7, 14. 

Germa, æ, f., ville de Mysie : ANTON. 

Germälus, 7, m., colline de Rome attenant 
au mont Palatin : VARRO L. 5, 53 ; Cic. Att. 4, 
3, 3 ; P. FEST. 55, 4. 

germāna,’ æ, f. (germanus), sœur [ger- 
maine] : Ov. F. 3, 560. 

germānē (germanus), réellement, fidèle- 
ment : AUG. Civ. 2, 13. 
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German orum, m., les Germains : Ces, 
G. 2,4,2 ; 2,4, 10 ;Cic. Att. 14, 9, 3||-nïa, æ, f., 
la Germanie : Cæs. G. 4, 4 || pl. Germaniæ Tac. 
Ann. 1, 34, etc., les Germanies [supérieure et 
inférieure]. 

Germänïicia, æ, f. (Tepuavixeux), ville de 
Syrie : ANTON. || -ciensis, e, de Germanicie : 
Cassiop. Hist. eccl. 12, 4. 

Germäniciäna, æ, f., ville de la Byzacène : 
AUG. Bapt. 7, 6, 10 || -cianensés, m. pl., les 
habitants de Germaniciana : AUG. Ep. 251. 

Germänicianus;* a, um, servant en Ger- 
manie : SUET. Vesp. 6 ; Tib. 25 ; Galba 20. 

Germänicôpôlis, is, f., ville de Paphlago- 
nie : PLIN. 5, 143. 

Germänicum, 1, n., ville de Vindélicie : 
PEUT. 
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1 Germānïcus,” a, um, de Germanie, ger- 
manique : CÆs. G. 4, 16, 1. 

2 Germānīïcus? CL m., { 1 Germanicus 
[surnom donné à Drusus Néron, neveu et fils 
adoptif de Tibère, à cause de ses victoires 
sur les Germains] : SUET. Tib. 15 2 surnom 
donné à Domitien : Juv. 6, 205 ; et à plusieurs 
empereurs : INSCR. 

germänitas;” ātis, f. (germanus), frater- 
nité, parenté entre frères et sœurs : Cic. Lig. 33 
|| communauté d’origine, parenté [entre cités] : 
Liv. 37, 56, 7 || affinité, ressemblance, analogie 
[en parl. des choses] : PLIN. 6, 2 ; 15, 51 ; 14, 59. 

germanitus (germanus), en frère : NON. 
118, 14 ; AUG. Ep. 120, 34. 

1 germānus;' a, um (germen), © 1 natu- 
rel, vrai, authentique : germani Campani Crc. 
Agr. 2, 97, Campaniens véritables ; hæc ger- 
mana ironia est Cic. Br. 296, c’est de l'ironie 
pure ; germanus asinus CIC. Att. 4, 5, 3, un vrai 
âne ; -nissimus Cic. Ac. 2, 132 2 germain, 
de frère germain : frater germanus CIC. Verr. 2, 
1, 128, frère germain || subst. m., frère germain : 
Ve En. 5, 412 || -anior Hier. Didym. 7. 

2 Germänus,” a, um, de Germanie : Ov. 
Ars 3, 163. 

3 Germänus, í, m., saint Germain [évêque 
de Paris]. 

germěn;* inis, n, 1 germe, bourgeon, 
rejeton : VIRG. G. 2, 76 ; PLIN. 16, 98 ; pl., VIRG. 
G. 2, 332 || semence [humaine] : Ov. M. 9, 280 
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|| [fig.] germe, principe : Lucr. 4 1079 || ori- 
gine : PRUD. Cath. 10, 32 2 rejeton, progé- 
niture, enfant : CLAUD. Pros. 2, 76 3 produc- 
tion : autumni germina CLAUD. Cons. Stil. 2, 
465, les fruits de l'automne || [poét.] germen 
frontis CLAUD. Pros. 1, 129, bois du cerf. 


Germēnī, rum, m., habitants de Germa 
[v. de Galatie] : INscR. 

germïnābïlis, e (germino), susceptible de 
germer : Jam. Orig. 11, 2. 
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germinäsco, ère (germen), intr., germer : 
CATO “Agr. 151, 4 (v. nasco) ; AMBR. Cain 2, 8, 
26. 

germinatio, onis, f., PLIN. 17, 134 et -atüs, 
abl. om (germino), PLIN. 15, 34, germination, 
action de germer ; pousse. 

germiniséca, æ, m. (germen, seco), celui 
qui coupe les rejets : Ps. VARRO Sent. 173 Devit. 

germino,” ävi, ätum, äre (germen), 4 1 
intr., germer, pousser des bourgeons : PLIN. 19, 
146 $| 2 tr., produire : PLIN. 30, 101. 


Germisara, æ, f., ville de Dacie : CIL 3, 
1395. 

géro; gessi, gestum, ère, tr. 

I porter 1 porter qq. part qqch. : ter- 


ram Liv. 7, 6, 2 ; saxa in muros Liv. 28, 19, 
13, porter (transporter) de la terre, des pierres 
pour les murs ; caput abscisum spiculo ge- 
rens Liv. 4, 19, 5, portant au bout d’une pique 
la tête détachée du tronc $| 2 porter sur soi, 
avec soi : vestem LUCR. 5, 1420, porter un vê- 
tement, cf. Ner. Dat. 3, 1 ; in capite galeam, 
dextra manu clavam Nrp. Dat. 3, 2, porter sur 
sa tête un casque, dans sa main droite un bâ- 
ton ; virginis os habitumque VirG. En. 1, 315, 
portant les traits et le costume d’une jeune 
fille ; semina rerum permixta gerit tellus LUCR. 
6, 790, la terre porte en elle un mélange confus 
de germes, cf. LUCR. 6, 539 || [doù] produire : 
fruges gerit terra VARRO L. 5, 64, la terre pro- 
duit les moissons, cf. VIRG. G. 2, 70 ; Ov. Tr. 3, 
12, 6, etc. $ 3 [fig.] porter, tenir, avoir, faire 
paraître : personam Cic. Off. 1, 115, tenir un 
rôle ; personam civitatis Cic. Off. 1, 132, re- 
présenter la cité ; cognomen SEN. Ep. 91, 17, 
porter un surnom || [d’où, post-class.] gerere 
aliquem, jouer le personnage de qqn, se com- 
porter en telle personne : principem PLIN. MIN. 
Pan. 44, se comporter en empereur, cf. JUST. 32, 
3, 1 ; VAL. MAX. 9, 1, 9 || fortem animum SALL. 
J. 107, 1, montrer du courage ; cum multis 
graves inimicitias Cic. Cæcil. 66, entretenir de 
graves inimitiés avec bien des personnes, cf. 
Cic. Cæl. 32 ; Czs. C. 1, 3, 4 ; amicitiam CIC. 
Fam. 3, 8, 5, entretenir des sentiments d’ami- 
tié ; odium in aliquem Liv. 28, 22, 2, entretenir 
des sentiments de haine contre qqn ; [abst] ali- 
ter atque animo gerebat SAL. J. 72, 1, contrai- 
rement à sa pensée || præ se gerere = præ se 
ferre, porter devant soi, montrer : Cic. Inv. 2, 
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30 ; 2, 157 || se gerere aliquo modo, se com- 
porter de telle ou telle manière : se summis- 
sius Cic. Off. 1, 90, se comporter avec plus de 
modestie, avoir une conduite plus modeste, cf. 
Cic. Off. 1, 98 ; Tusc. 2, 48, etc. ; ita se gerere 
ut Cic. Verr. 2, 4, 72, se comporter (se con- 
duire) de telle manière que ; [avec attribut] se 
medium Liv. 2, 27, 3, se montrer neutre ; se pro 
cive Cic. Arch. 11, se comporter en citoyen, 
cf. Liv. 32, 2, 6 || se et exercitum more majo- 
rum SALL. J. 55, 1, traiter soi-même et l’armée 
à la manière des ancêtres, cf. SALL. J. 85, 47. 

IT porter une chose, s’en charger, cf. VARRO 
L. 6, 77, d'où : 1 faire, accomplir, exécuter ; 
statuere utrum illi qui istam rem gesserunt ho- 
micidæ sint an vindices libertatis Cic. Phil. 2, 
30, décider si les auteurs de cette action dont 
tu parles [meurtre de César] sont des assassins 
ou les vengeurs de la liberté ; hæc dum Romæ 
geruntur CC, Quinct. 28, pendant que tout cela 
se passe à Rome || [t. mil.] rem gerere, exécu- 
ter une entreprise de guerre, combattre : res 
geritur Cic. Phil. 8, 17, l'affaire (la bataille) est 
engagée ` gladio comminus rem Ces G. 5, 44, 
11, s’escrimer de près avec l’épée ; occasio rei 
bene gerendæ Ces G. 5, 57, 1, occasion de rem- 
porter un succès ; male re gesta CÆs. G. 1, 40, 
12, après un échec, un échec étant essuyé, cf. 
Liv. 2, 17, 4, [même sens avec negotium Ces, 
G. 3, 18, 5, etc.] || [vie privée] : rem gerere ou ne- 
gotium gerere, mener, administrer une affaire, 
ses propres affaires, cf. Cic. CM 22 ; Att. 16, 
2, 2; Cat. 2, 21; Com. 32, etc. || [vie poli- 
tique] : rem publicam, exercer des fonctions 
publiques, se charger des affaires publiques, 
cf. Cic. Rep. 1, 12 ; rem publicam bene Cic. 
Br. 103, faire de bonne politique ; mais supera- 
tis hostibus, optime re publica gesta Crc. Verr. 2, 
3, 185, après avoir triomphé des ennemis et 
rempli excellemment leur mission officielle, cf. 
Cic. Prov. 14 ; Liv. 2, 24, 5 ; rem publicam ge- 
rere et administrare Cic. Fin. 3, 68, prendre en 
mains et administrer les affaires publiques ; 
magistratum Cic. Sest. 79, exercer une magis- 
trature ; præturam CC Verr. 2, 4, 136, exer- 
cer la préture || bellum gerere = diriger, me- 
ner les opérations de guerre, ou faire la guerre, 
être en guerre : Cic. Rep. 2, 15 ; 1, 25 ; etc. || 
pl. res gestæ, choses accomplies, actions aussi 
bien civiles que politiques ou militaires : res 
tuæ gestæ, res gesiæ alicujus, tes actions, les 
actions accomplies par qqn, les hauts faits, les 
exploits, cf. Cic. Marc. 25 ; Fin. 5, 52 ; Dej. 12 ; 
Verr. 2, 5, 25 ; etc. ; pl. n. gesta, 6rum, exploits : 
Nep Lys. 4, 3 ; Hann. 13,3 ; Liv. 6, 1,3 ; 8, 40,5 
€ 2 gerere morem alicui, déférer aux désirs de 
qqn, complaire à qqn : Cic. Tusc. 1, 17 ; Rep. 3, 
8, etc. ; utrique a me mos gestus est CIC. Att. 2, 
16, 3, j'ai fait plaisir à tous les deux 4 3 pas- 
ser le temps : ætatem cum aliquo Sur. RUF. 
d. Cic. Fam. 4, 5, 3, passer sa vie avec qqn ; 
adolescentiæ tempus SUET. Dom. 1, passer sa 
jeunesse. 

Géronium (Gëérün-), íī, n., ville d’Apulie : 
Liv. 22, 18, 7. 

gěrontēa herba, f. (yepovreuoc), séneçon 
[plante] : Ps. APuz. Herb. 75. 

Gérontia, æ, f., île de la mer Égée, proche 
de la Thessalie : PLIN. 4, 72. 

Gérontis arx, forteresse sur la côte de la 
Bétique : AVIEN. Ora mar. 263 ; 304. 

gérontôcomium, ï, n. (yepovroxopet- 
ov), hospice de vieillards : CoD. JusT. 1, 2, 19. 

Gerra Chal, orum, n., ville d'Arabie et de 
la Basse-Égypte : PLIN. 6, 147. 
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gerræ,” ärum, f. (YER POV), nattes tressées, 
claies : P. FEST. 94 || [fig.] bagatelles, balivernes, 
sottises : PL. As. 600 ; Epid. 233. 

Gerraïcus sinus, m. golfe de Gerra, en 
Arabie : PLIN. 6, 147. 

gerres, is, m., sorte d’anchois [petit pois- 
son de mer] : PLIN. 32, 148 ; MART. 12, 32, 15. 

Gerrha, v. Gerra. 

Gerrhôn, ;, n., ville de la Basse-Égypte : 
PLIN. 6, 167. 

Gerrhôs (-rhus, Gerrus), m., fleuve de la 
Scythie d'Europe : PLIN. 4, 84. 

gerricüla, æ, f., petit anchois : 
148. 

gerrinum, L n., costume de fou (?) : PL. 
Epid. 233. 

gerro, onis, m. (gerræ), diseur de riens, sot, 
imbécile : PL. Truc. 551 ; TER. Haut. 1033. 

ww—> cerro P. FEST. 40. 

Gerrunïum, ñ, n., ville forte de Macé- 
doine : Liv. 31, 27 || v. Geronium. 

gérüla, æ, f. (gerulus), porteuse : APUL. 
M. 6, 4 || bonne d’enfants : TERT. Anim. 46. 

gěrňlānus, í, m. (gerulus), porteur, messa- 
ger : CIL 6, 349. 

Gerulāta, orum, n. (-ta, æ, EL ville de la 
Basse Pannonie : PEUT., ANTON. 

gerülifigülus;* ï, m. (gerulus, figulus), le 
porteur-modeleur (artisan) [mot forgé] : flagi- 
tii PL. Bacch. 381, qui supporte et fabrique le 
déshonneur. 

gěrůňlus;* a, um (gero), { 1 qui porte, por- 
teur (porteuse) de : m., PL. Bacch. 1002 || f., 
APUL. M. 6, 4 ; PLIN. 11, 24 || n., SOL. 20 || subst. 
m., litterarum gerulus Sin. Ep. 8, 13, messager, 
courrier || porteur, portefaix : Hor. Ep. 2, 2, 
72 2 auteur [d’une action] : P. FEST. 65, 10 ; 
Gross. PHIL. 

Gérunda, æ, f., ville de la Tarraconnaise 
[auj. Girone] : PruD. || -Ensis, e, de Gérunda : 
INscR. || subst. m. pl., habitants de Gérunda : 
PLIN. 3, 23. 

gěrundī modus, c. gerundium : SERV. Do- 
nat. 412, 18. 

gérundium, ï, n., gérondif [t. de gramm.] : 
DioM. 356, 13. 

gérüsia, æ, f. (yspovota), salle du sénat 
(chez les Grecs) : VARRO L. 5, 156 ; P. FEST. 94, 
13 || maison de retraite pour les vieillards qui 
ont bien servi la patrie : VITR. Arch. 4, 8 ; PLIN. 
35, 172. 

gérüsïarchés, æ, m. (yepouotapync), 
président de la gerusia : CIL 10, 1893. 

Gerväsius, mm. saint Gervais : FORT. 

Gérÿon, onis (-ÿônes, æ), m. (aus 
et l'npuovnc), Géryon [roi d’Ibérie que les 
poètes représentent avec trois corps] : LUCR. 
5, 28 ; VIRG. En. 7, 662 ; pl., PLIN. 4, 120 || 
-ônacëéus, a, um, de Géryon : PL. Aul. 554 ; 
-0neus APUL. M. 2, 32. 

Gérÿs, yos, m., v. Gerrhos : VAL. FLACC. 6, 
68. 

gēsa, v. gæsa. 

geseorēta, æ, f., sorte de navire léger : 
GELL. 10, 25, 5. 

gēsomphălos, 7, m. (yñ òupañóc), nom 
d’une plante : Ps. APUL. Herb. 43. 

Gesorïacum;" ï, n. (-ïăcus, 1, m.), port des 
Morins [auj. Boulogne-sur-Mer] : PLIN. 4, 102 
|| -cēnsis, e, de Gesoriacum ` ANTON. 

gessI, parf. de gero. 

Gessius Flôrus, m., gouverneur de la Ju- 
dée, sous Néron : TAC. H. 5, 10. 

Gessus, 1, m., fleuve d’Ionie : PLIN. 5, 113. 

gesta,’ orum, n., v. gero. 


PLIN. 32, 


GESTO 


gestabilis, e (gesto), qui peut être porté : 
Cassiop. Var. 1, 45. 

gestamèën.”* inis, n. (gesto), 1 objet porté 
[fardeau, vêtement, ornement, portée, fruit, 
etc.] : VIRG. En. 3, 286 ; 7, 246 2 ce qui sert 
à porter, à transporter, moyen de transport : 
in eodem gestamine TAC. Ann. 11, 33, dans la 
même voiture. 

Gestär, üris, m., guerrier carthaginois : SIL. 
2, 327. 

gestatio,” ônis, f. (gesto), { 1 action de 
porter : infantium gestationes LACT. Inst. 3, 22, 
mission de porter les enfants $ 2 promenade 
en litière ou en voiture : SEN. Ep. 55, 1, cf. CELS. 
Med. 2, 15 3 allée [où l’on se promène en 
litière ou en voiture], promenade : PLIN. MIN. 
Ep. 5, 6, 17. 

gestatôr,* oris, m. (gesto), celui qui porte, 
porteur ` PLIN. MIN. Ep. 9, 33, 8 || promeneur 
en litière : MART. 4, 64, 19. 

gestatorius,” a, um (gesto), qui sert à por- 
ter : gestatoria sella SUET. Nero 26 ; Vitell. 16, 
chaise à porteurs, litière. 

gestatrix, icis, f., celle qui porte : VAL. 
FLACC. 4, 605. 

1 gestātus, a, um, part. de gesto. 

2 gestatüs, üs, m., action de porter, trans- 
port : PLIN. 15, 103. 

gesticülaria, æ, f., pantomime [femme] : 
GELL. 1, 5, 3. 

gesticüularius, D. m. (gesticulor), panto- 
mime : AMM. 34, 4, 26. 

gesticüulatio,* onis, f. (gesticulor), gesticu- 
lation, gestes de pantomimes : SUET. Tib. 68 ; 
QUINT. 11, 3, 183. 

gesticülatôr, ôris, m. (gesticulor), gesticu- 
lateur : corporis CoL. Rust. 1, præf. 3, panto- 
mime. 

gesticülatus, a, um, part. de gesticulor. 

gesticülor,* ātus sum, ārī (gesticulus), 
1 intr., gesticuler : FRONTO Orat. 1 || exécu- 
ter la pantomime : SUET. Dom. 8 2 tr., ex- 
primer par des gestes : carmina SUET. Nero 42, 
exprimer (traduire) des vers par une panto- 
mime. 

gesticülus, 7, m. (gestus), petit geste : TERT. 
Apol. 19. 

1 gestio,” īvī ou ñ, īre (gestus), intr., 1 
(faire des gestes) se démener sous l’empire de 
la joie, avoir des transports de joie, exulter : 
voluptate nimia gestire Cic. Off. 1, 102, se livrer 
aux transports d’une joie excessive ; lætitia 
gestiens Cic. Tusc. 4, 36, joie pétulante || [fig.] 
dialogorum libertate gestiendum QUINT. 10, 5, 
15, il faut s’ébattre dans la liberté du dialogue 
2 être transporté de désir, être impatient de, 
brûler de : gestio scire omnia Cic. Att. 4, 11, 1, 
je brûle de tout savoir, cf. Cic. Fin. 5, 48 ; studio 
gestire lavandi VIRG. G. 1, 387, brûler du désir 
de se baigner || [abst] gestiunt pugni mihi PL. 
Amph. 323, les poings me démangent. 

2 gestio, onis, f. (gero), action de gérer, 
gestion, exécution : CIC. Inv. 1, 38 ; 2, 39. 

gestito,” äre (fréq. de gesto), tr., porter 
souvent ou beaucoup, avoir l'habitude de por- 
ter : PL. Curc. 602 ; etc. 

gestiuncüla, æ, f., affaire minime ` Gross. 
SCAL. 

gesto,” āvī, ātum, āre (fréq. de gero), tr., 
€ 1 porter çà et là : caput gestan! in pilo Crc. 
Phil. 11, 15, [il ordonna] que sa tête fût pro- 
menée au bout d’une pique || lecticā Hor. S. 2, 
3, 214, porter (promener) en litière || pass. ges- 
tari, être transporté [à cheval, en voiture, en 
litière], voyager, circuler ` SEN. Ep. 122, 9 ; 
MART. 1, 12, 8; 12, 17, 3 ; Juv. 7, 179 2 


GESTOR 


porter habituellement sur soi, avec soi : PL. 
Rud. 1081 ; Hor. O. 1, 35, 19 ; PLIN. 2, 158 || 
non obtunsa adeo gestamus pectora VIRG. En. 1, 
567, nous n’avons pas des cœurs si grossiers, 
cf. PL. Merc. 572 || porter : arma umeris Liv. 
27, 48, 16, porter ses armes sur les épaules 3 
[fig.] aliquem in sinu TER. Ad. 709, porter qqn 
dans son cœur ; ou in oculis TER. Eun. 401, cf. 
in oculis ferre 4 transporter : ex urbe irrita- 
menta gulæ gestabantur TAC. H. 2, 62, de Rome 
on transportait des mets excitants || [fig.] col- 
porter : crimina PL. Ps. 427, colporter des ac- 
cusations, cf. SEN. Ep. 123, 8 5 intr. se faire 
porter en litière : SUET. Dom. 11 ; Galba 8. 

gestôr, oris, m. (gero), porteur, colporteur 
[de nouvelles] : PL. Ps. 429 || qui s’occupe de, 
administrateur : SCÆv. Dig. 49, 1, 24. 

gestüosus, a, um, qui gesticule beaucoup : 
GELL. 1, 5, 2. 

1 gestus, a, um, part. de gero. 

2 gestüs,° ge, m., 1 attitude du corps 
Cic. Or. 83 || mouvement du corps, geste : CIC. 
Off. 1, 130 ; Ac. 2, 145 ; avium SUET. Aug. 7, 
battement d’ailes des oiseaux 4 2 [en part) 
gestes de l’orateur ou de l’acteur, mimique, 
jeu : nescire gestum Crc. de Or. 1, 124, ignorer 
l’art du geste ; in gestu peccare Cic. de Or. 1, 
124, faire une faute de mimique $| 3 gestion, 
administration : DIG. 26, 10, 9, etc. 

Gëta" æ, m., 1 Gète, habitant du pays 
des Gètes : Ov. P. 1, 8, 6 2 [surnom ro- 
main] : Cic. Clu. 19 || [nom d’esclave] : TER. 
Ad. ; Phorm. || Antoninus Géta [empereur ro- 
main] : SPART. 3 Getæ, ärum, m., les Gètes 
[peuple établi sur le Danube] : Cic. Att. 9, 10, 
3 ; VIRG. G. 3, 462 || Getēs, æ, adj., du pays 
des Gètes : Ov. P. 4, 13, 17 ou -icus, a, um, 
Ov. Tr. 5, 7, 13 ; P. 4, 13, 19. 

Geth, f., ind., ville de Palestine : Bt, || 
-thæī, örum, m., habitants de Geth : PRUD. 

Gethonē, ës, f., île près de la Chersonèse 
de Thrace : PLIN. 4, 74. 

gethÿum, (ën) à n. (yhðvov), ciboulette, 
civette [herbe] : PLIN. 19, 117. 

Gétice, à la manière des Gètes : Ov. Tr. 5, 
12, 58. 

Géticus* a, um, v. Geta. 

gétium, c. gethyum : PLIN. 19, 105. 

Getone, es, f., île de la Troade : PLIN. 5, 138. 

Getta, æ, f., ville de Phénicie : PLIN. 5, 75. 

Gētūlus, v. Gætulus s. v. Gætulia. 

Geudôs, ï, m., fleuve de Bithynie ` PLIN. 5, 
148. 

geum, i, n., benoîte [plante] : PLIN. 26, 37. 

geusiæ, ārum, f. (gaulois), gosier : M. EMP. 
11, 37 ; 12, 39, etc. 

gibba;‘ æ, f. (gibbus), bosse, gibbosité : 
SUET. Dom. 23. 

1 gibběr;° čra, črum (gibbus), bossu : 
VARRO R. 2, 5, 7 ; 3, 9, 18 ; PLIN. 10, 74 ; SUET. 
Galba 3. 

2 gibběr, čris, m., bosse, gibbosité : PLIN. 8, 
179. 

gibbérosus, a, um (gibber), bossu : ORBIL. 
d. SUET. Gramm. 9. 

gibbôsus, a, um (gibbus), bossu : FIRM. 
Math. 3, 5, 6. 

1 gibbus, a, um, convexe : CELs. Med. 8, 1. 

2 gibbus;* ï m., bosse : JUV. 10, 294 || gros- 
seur, tumeur : AMM. 23, 4. 

Gigantes, giganteus, v. Gigas. 

gigantômächia, æ, f. (lryavrouæyio), 
combat des géants et des dieux : AMPEL. 8, 14. 

Gigarta, æ, f., ville de Phénicie : PLIN. 5, 
78. 
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Gigartho, üs, f., fontaine de l’île de Samos : 
PLIN. 5, 135. 

gigarus, L m., nom gaulois de la plante 
dracontium : M. EMP. 10. 

Gigas;* antis, m. (yiyac), un des Géants : 
Ov. P. 2, 10, 24 || pl., Gigantes, les Géants [êtres 
monstrueux, fils de la Terre, qui voulurent es- 
calader Olympe pour détrôner Jupiter, mais 
furent foudroyés par lui] : Cic. Nat. 2, 70 ; Gi- 
gantum more Cic. CM 5, à la façon des Géants 
|| -têus, a, um, des Géants : Hor. O. 3, 1, 7; 
Ov. Tr. 2, 1, 71 ; [fig.] gigantesque : SIL. 5, 436. 

Gigemeros, 1, m., v. Gyge- : PLIN. 4 50. 

gigēria™“ (giz-), ōrum, n., entrailles de 
poulet : LuciL. Sat. 8, 9 Müller [noté gize- 
ria chez Marx (309) et Bæhrens (228)] ; Non. 
119, 20 ; P. FEST. 95. 

gignentia, fum, n. pl. du part. de gi- 
gno, pris subst!, végétaux, plantes : loca nuda 
gignentium SALL. J. 79, 6, lieux privés de vé- 
gétation, cf. SUET. 93, 4 || corps organiques : 
APUL. Plat. 1, 9. 

gignibilis, e (gigno), qui peut être engen- 
dré, produit : MAR. VICT. Gen. Div. 30. 

gigno; gènüi, gënitum, ère (geno), tr., $ 1 
engendrer : a) (Hercules) quem Juppiter ge- 
nuit Cic. Nat. 3, 42 (Hercule) qu'engendra 
Jupiter ; b) Hecuba Alexandrum genuit Cic. 
Fato 34, Hécube enfanta Alexandre || mettre 
bas ` PLIN. 10, 183 || pondre : Cic. Nat. 2, 129 
|| [poét.] dis genitus VIRG. En. 9, 642, fils des 
dieux || genitus [avec de] GELL. 13, 4, 3, né de ; 
[av. ab] JusT. 12, 7, 10 2 créer : deus ani- 
mum ex sua mente genuit Cic. Tim. 8, Dieu 
créa l’âme, émanation de sa propre intelli- 
gence 3 produire [en parl. du sol] : quæ 
terra gignit Cic. Nat. 1, 4, les productions 
de la terre, v. gignentia ; quæ (res) gignun- 
tur e terra Cic. Ac. 1, 26, (les choses) qui 
proviennent de la terre © 4 [fig.] faire naître, 
produire, causer : qui genuit in hac urbe di- 
cendi copiam Cic. Br. 255, celui qui a créé chez 
nous l’abondance oratoire ; hæc virtus amici- 
tiam gignit Cic. Læl. 20, cette vertu fait naître 
l'amitié ; ex maxima libertate tyrannus gigni- 
tur Cic. Rep. 1, 68, d’une liberté sans limite 
naît la tyrannie ; sui generis initium ab se gi- 
gni voluit Cic. Verr. 2, 5, 180, il voulut que le 
commencement de sa race partît de lui-même. 

Gigurri, orum, m., peuple de l’Asturie : 
PLIN. 3, 28 || -us, a, um, des Gigurres : INSCR. 

gilarus, ï, m., nom gaulois du serpyl- 
lum : M. Ep. 11. 

gilbus, c. gilvus. 

Gilda, æ, f., ville de la Mauritanie Tingi- 
tane : MELA 3, 107. 

Gild5, amis, m., Gildon [qui, révolté contre 
Arcadius, fut vaincu par Stilicon] : CLAUD. 
|| Gildonicum bellum, la guerre de Gildon 
[poème de Claudien]. 

1 gillo, ônis, m., bocal : ANTH. 117, 16. 

2 Gill; ônis, m., nom d'homme : Juv. 1, 
40. 

Gilva, æ, f., ville de la Mauritanie Césa- 
rienne : ANTON. 

gilvus;* a, um, jaune pâle [cheval] : VARRO 
Men. 358 ; VIRG. G. 3, 83. 

ə— orth. postér. gilbus. 

Gindareni, orum, m., peuple de la Cœlé- 
Syrie : PLIN. 5, 81. 

Gindes, v. Gyndes ` Tac. Ann. 11, 10. 

gingïběr, c. zinziber : APIC. 1, 29. 

gingidiôn, ï, n. (yryy{dov), carotte sau- 
vage [plante] : PLIN. 20, 33. 
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gingiliphus;* ï, m., rire bruyant, éclat de 
rire : PETR. 73, 4. 

gingiva,* æ, f. et plus souvent -Væ, ārum, 
gencive : CELs. Med. 6, 13 ; PLIN. 29, 37. 

gingivüla, æ, f. (gingiva), petite gencive : 
VEG. Mul. 2, 22, 1. 

gingrina, æ, f. (ytyypxs), petite flûte, fla- 
geolet : P. FEST. 95 ; SOL. 5, 19. 

gingrīnātõr, oris, m., joueur de flageolet : 
P. FEST. 95. 

gingrið, re, intr., jargonner [cri de l’oie] : 
P. FEST. 95. 

gingritüs, Ge, m. (gingrum, 7, n. GLOSS. 
PuIL.), cri de l’oie : ARN. 6, 20. 

ginnus, i, m. (yivvoc), c. hinnus. 

Gir, v. Ger. 

girba, æ, f., vase à piler, mortier : Cass. FEL. 
31 ; 33. 

girres, v. gerres : PLIN. 32, 148. 

girus, v. gyrus 1 : APIC. 8, 369. 

Gisgō, onis, m., Gisgon [nom carthagi- 
nois] : Liv. 30, 37. 

Gissa, æ, f., île de l’Adriatique : PLIN. 3, 140. 

Gistate, es, f., île du Nil : PLIN. 6, 178. 

git, n., nigelle [plante] : CELs. Med. 2, 33 ; 
PLIN. 20, 182. 

Gitanæ, àrum, f., ville d’Épire : Liv. 42, 38. 

Giti ou Gitti, n., ville d'Afrique, dans la 
région syrtique : ANTON. 

Giufitaänus, a, um, de Giuf [v. d’Afrique] : 
CIL 8, 866. 

gizérila, orum, n., c. gigeria : mss. 

gläbellus, a, um, dim. de glaber : Apu. 
M. 2, 17. 

glăběr;* bra, brum, sans poil, chauve, 
glabre : PL. Trin. 541 ; -brior PL. Aul. 402 ; hor- 
deum glabrum PLIN. 18, 15, orge glabre (sans 
barbe) || épilé : SEN. Ep. 47, 7 || subst. m., esclave 
épilé, mignon : CATUL. 61, 142 ; SEN. Brev. 12, 
5. 

gläbraria, æ, f. (glaber), femme qui aime 
les esclaves épilés [ou] qui a été épilée c.-à-d. 
dépouillée de son bien [jeu de mots] : MART. 
4, 28, 7. 

gläbre, sans poils : *ARN. 1, 59. 

gläbresco, ère (glaber), intr., perdre son 
poil : Co, Rust. 2, 19, 2. 

gläbreta, orum, n. (glaber), lieux nus, sans 
végétation : CoL. Rust. 2, 9, 9. 

Gläbriô;” ônis, m., surnom de la gens Aci- 
lia : Liv. 33, 34 ; Cic. Pomp. 26. 

gläbritas, atis, f. (glaber), nudité de la peau 
[dégarnie de poil] : ARN. 3, 14. 

gläbro, äre (glaber), tr., dépouiller de poil : 
sues CoL. Rust. 12, 55, 4, échauder des porcs. 

gläcialis,* e (glacies), glacial, de glace : 
Ov. M. 2, 30 ; glacialis hiems VIRG. En. 3, 285, 
l'hiver glacé. 

glacïatus, a, um, part. de glacio. 

gläcies,' e f. (cf. gelu), glace, glaçon : 
LUCR. 6, 963 ; VIRG. B. 10, 49 ; Liv. 21, 36, 7 || 
[fig.] dureté, rigidité [de l’airain] : LUCR. 1, 493. 

gläciesco, čre (glacies), intr., se congeler : 
PLIN. 20, 230. 

glăcið,‘ avi, ātum, āre (glacies), À 1 tr., a) 
changer en glace, geler : Hor. O. 3, 10, 7 || [fig.] 
glacer d’effroi : corda metu glaciante STAT. 
Th. 10, 622, leffroi glaçant les cœurs ; b) dur- 
cir, solidifier : glaciatus caseus CoL. Rust. 7, 8, 
2, fromage caillé $ 2 intr., se congeler, se fi- 
ger : PLIN. 29, 56. 

glädiarius, a, um (gladius), relatif aux 
épées : CIL 9, 3962 || subst. m., armurier : 
CIL 13, 6677. 


GLADIATOR 


glädiatôr, ois, m. (gladius), 1 gladia- 
teur : Cic. Or. 228, etc. || gladiatores dare Crc. 
Sest. 133, donner un combat de gladiateurs, cf. 
TER. Hec. 32 ; Cic. Att. 2, 1, 5 ; Phil. 9, 16 
€ 2 [t. injurieux] spadassin : Cic. Verr. 2, 3, 
146 ; Amer. 17 ; 118 ; Phil. 5, 32 3 fabricant 
d’épées : DIG. 50, 6, 6. 


GLADIATORES 1 


glädiatorie, à la manière des gladiateurs : 
LAMPR. Comm. 15, 4. 

glädiatorium, "D. n., salaire des gladia- 
teurs ` LIV. 44, 31, 15. 

glädiatorius;" a, um (gladiator), de gla- 
diateur : ludus gladiatorius Cic. Cat. 2, 9, école 
de gladiateurs ; certamen gladiatorium Cric. de 
Or. 2, 317, combat de gladiateurs ; locus gladia- 
torius Cic. Mur. 73, place pour voir un com- 
bat de gladiateurs ; gladiatorius consessus CIC. 
Sest. 124, foule qui assiste à un combat de 
gladiateurs ; gladiatoria familia Crc. Sest. 134, 
troupe de gladiateurs || [fig.] Cic. Phil. 2, 63. 

glädiatrix, icis, f., femme qui se comporte 
en gladiateur : SCHOL. JUV. 6, 251. 

glädiatura;* æ, f., métier de gladiateur : 
Tac. Ann. 3, 43. 

glädiatus, a, um (gladius) armé d’un 
glaive : Prisc. Gramm. 8, 91. 

glädidla, æ, f., glaïeul [fleur] : PLIN. VAL. 1, 
13. 

glädiolum, z, n. (gladium), poignard : 
MESSAL. d. QUINT. 1, 6, 42. 

glädiôlus, ï, m. (gladius), épée courte, poi- 
gnard : GELL. 10, 25, 3 || glaïeul [plante] : Dm. 
21, 65. 


GLA- 
DIUS 


glädius; ï, m., 1 épée, glaive [pr et 
fig.] : gladium destringere Cic. Off. 3, 112 ; 
stringere CÆs. C. 3, 93, 2 ; educere CÆs. G. 5, 44, 
8, dégainer, mettre l’épée à la main ; aut tuo, 
quemadmodum dicitur, gladio aut nostro defen- 
sio tua conficiatur necesse est Cic. Cæc. 82, il 
faut de toute nécessité que dans ta défense tu 
sois battu ou par tes propres armes, comme on 
dit, ou par les miennes ; plumbeo gladio jugu- 
lare Cic. Att. 1, 16, 2, tuer avec un sabre de 
plomb [inoffensif] [prov.] ; gladiorum impu- 
nitas Cic. Phil. 1, 27, impunité des meurtres 
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€ 2 métier de gladiateur : se ad gladium lo- 
care SEN. Ep. 87, 8, se louer pour être gladia- 
teur 3 coutre [de la charrue] : PLIN. 18, 172 
4 espadon [poisson de mer] : PLIN. 9, 3. 

»— gladium, n., Luciz. d NoN. 208, 13 ; 
VARRO L. 9, 81 ; QUINT. 1, 5, 16. 

glæba et ses dérivés, v. gleba. 

glæsärius, a, um (glæsum), relatif à 
lambre jaune, qui produit lambre jaune : 
PLIN. 4, 97. 

Glæsïæ, f. pl., îles entre la Germanie et la 
Bretagne : PLIN. 4 103. 

glæsum, ï, n., ambre jaune, succin : TAC. 
G. 45 ; PLIN. 37, 42. 

glandarius,* a, um (glans), qui produit des 
glands : Caro Agr. 1, 7 ; VARRO R. 1, 7, 9; 
Gross. PLAC. 

glandicüla, æ, f., c. glandula. 

glandïfěr,‘ čra, črum (glans, fero), qui 
porte du gland : Lucr. 5, 939 ; Cric. Leg. 1, 2. 

glandïôniïda, æ, f. (glandium), petit lan- 
guier : PL. Men. 210. 

glandium;* % n., languier [langue et 
gorge de porc] : PL. Capt. 915 ; PLIN. 8, 209 ; 
16, 185. 

glando, inis, f., gland : AvIEN. Perieg. 285 ; 
v. glans. 

glandüla, æ, f. (glans), ordin? au pl., 
glande : CrLs. Med. 4, 1 || glandule, amygdale : 
Crts Med. 2, 1 || c. glandium : MART. 3, 82, 21 ; 
APIC. 4, 117. 

glandülosa cervix, c. glandium : Cor. 
Rust. 7, 9, 1. 

1 glänis, is, m. KSE poisson du genre 
des silures : PLIN. 9, 145. 

2 Glanis, is, m., fleuve de Campanie : PLIN. 
3, 54 || v. Clanis. 

Glannobanta, æ, f., ville de la Bretagne : 
Nor. IMP. 


GLANS 3 


glāns;” dis, f. SE) € 1 gland, fruit 
du chêne : glande vesci Cic. Or. 31, se nour- 
rir de glands ; uvidus hiberna venit de glande 
Menalcas Vo, B. 10, 20, Ménalque arrive 
tout humide de la glandée d’hiver 4 2 fruit 
[d’autres arbres] : Dro, 50, 16, 236 3 balle 
de plomb ou de terre cuite qu’on lançait avec 
la fronde : Cæs. G. 7, 81, 4 etc. { 4 gland [t. 
d’anatomie] : Ces Med. 7, 25. 

Glanum Livii, et abst Glanum, n., ville 
de la Narbonnaise : PLIN. 3, 36. 

Gläphÿrus, ï, m., nom d'homme : Juv. 6, 
77. 

glārāns, antis, chassieux : PLIN. VAL. 4, 14. 

glārěa,* æ, f., gravier : CATO Agr. 18, 7 ; 
Cic. Q. 3, 2, 4 ; LIV. 41, 27, 5. 

gläréosus, a, um (glarea), plein de gra- 
vier : CoL. Rust. 2, 10, 23. 

Glarī, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 6, 
150. 

glārïa, c. glarea : CIL 8, 2532. 

glastum, L n., guède, pastel [dont les 
feuilles servent à teindre en bleu] : PLIN. 22, 
2: 

glattio, ire, intr., japper [en parl. des petits 
chiens] : SUET. Frg. 161. 

Glauce, ee, f., autre nom de Créuse, femme 
de Jason ` HyG. Fab. 25 || mère de la troisième 
Diane : Cic. Nat. 3, 58 || une des Amazones : 
Hyc. Fab. 163. 


GLÉBÜLENTUS 


glaucéa, ôrum, n. (tà Yhxvxeta), c. glau- 
cion : CoL. Rust. 10, 104. 

glaucěus, a, um, de glaucium : 
Comp. 22. 

Glaucïa,;’ æ, m., surnom de la gens Servi- 
lia : Crc. de Or. 2, 263. 

glaucïcõmāns, tis (glaucus, coma), qui a 
le feuillage glauque [d’un vert pâle] : JUVENC. 
3, 624. 

Glaucidēs, is, m. ('Aeusiëncl, statuaire 
grec : PLIN. 34, 91. 

glaucina, ôrum, n., essence de glaucium : 
MART. 9, 26, 2. 

glaucio, tre, intr., bêler [comme les bre- 
bis] : PHYSIOGN. 125, p. 134, 13. 

glauciôn (-ium), ï, n. (yAxbxLov), glau- 
cium [plante] : PLIN. 27, 83. 

Glaucippe, és, f., une des Danaïdes : Hyc. 
Fab. 170. 

Glaucis, ïdos, f., nom d’une chienne : Pror. 
4, 3, 55. 

glauciscus, à m. (yAævxioxoc), glau- 
cisque [poisson] : PLIN. 32, 129. 

glaucito, äre, c. glattio : PHILOM. 60. 

glaucium, v. glaucion 1. 

glaucoma, ātis, n. (yAxvxwua), glaucome 
[maladie des yeux] : PLIN. 29, 117. 

glaucomäticus, a, um, atteint de glau- 
come : N. TIR. 

Glauconnesôs, í, f., île de la mer Égée : 
PLIN. 4, 65. 

glaucüma, æ, f., c. glaucoma : PL. Mil. 148. 

1 glaucus;? a, um (yà«òxos), { 1 glau- 
que, verdâtre, vert pâle [ou] gris : glauci 
oculi PLIN. 8, 30, yeux glauques, pers ; glaucæ 
sorores STAT. Th. 9, 351, les Néréides $| 2 gris 
pommelé : VIRG. G. 3, 82. 

2 glaucus; i m., poisson de mer, le 
maigre : PLIN. 9, 58. 

3 Glaucus;’ 7, m., fils de Sisyphe, père de 
Bellérophon, déchiré par ses cavales : VIRG. 
G. 3, 267 || pêcheur de Béotie, changé en dieu 
marin : Ov. M. 13, 906 ; cf. VIRG. En. 5, 823 || 
guerrier lycien, au siège de Troie : HOR. S. 1, 7, 
17. 

glaux, aucis, f., c. eugalacton : PLIN. 27, 82. 

gleba“ (glæba), æ, f., { 1 motte de terre, 
glèbe : Acc. Tr. 496 ; CATO Agr. 91 ; glebis aut 
saxis aliquem agere Cic. Cæc. 60, chasser qqn 
à coups de mottes de terre ou de cailloux 4 2 
sol, terrain : VIRG. En. 1, 531 q 3 taxe sur une 
terre, un domaine : Cop. TH. 6, 2, 10 ; 12, 1, 
138 9 4 morceau : gleba sevi Ces G. 7, 25, 
2, boule de suif ; marmoris PLIN. 36, 50, bloc 
de marbre ; turis glebæ Lucr. 3, 327, grains 
d’encens. 

glebälis, e (gleba), de motte de terre : AM. 
23, 5, 15 || de domaine : Con TH. 6, 2, 3. 

glebärius, a, um, de glèbe ; [en parl. de 
bœuf] capable de briser les mottes de terre : 
VARRO L. 7, 74. 

glebätim, adv., par mottes de terre : Ps. 
LaACT. Mort. 23, 2. 

glebatio, ônis, f. (gleba), impôt sur une 
terre : Cop. TH. 6, 2, 12. 

glebo, onis, m., cultivateur [attaché à la 
glèbe] : Gross. ScAL. 

glebôsus, a, um (gleba), rempli de mottes : 
APUL. M. 1, 2 || compact : PLIN. 35, 191. 

glebra, c. glebo : Gross. 

glebüla;* æ, f. (gleba), petite motte de 
terre : CoL. Rust. 1, 6, 23 || petit champ : Juv. 
14, 166 || petit morceau : VITR. Arch. 8, 3. 

glebülentus, a, um, formé de terre : APUL. 
Socr. 8. 


SCRIB. 


GLECHON 


gléchôn, ônis, m. (yA% y), pouliot [plan- 
te] : Ps. ApuL. Herb. 92. 

gléchônités, æ, m. (YAnxwvirnc), vin de 
pouliot : CoL. Rust. 12, 35. 

gles-, v. glæs-. 

gleucinus, a, um (Aebxivoc), mélangé de 
vin doux : CoL. Rust. 5, 22, 1 ; PLIN. 15, 29. 

gliccio, ire, intr., jargonner [en parl. des 
oies] : SUET. Frg. 161. 

Glinditiones, um, m., peuple de Dalma- 
tie : PLIN. 3, 143. 

glinôs, x m. (yAgtvoc), sorte d'érable : 
PLIN. 16, 67. 

glīr, c. glis : CHAR. 90, 3. 

glirärium, ÿ, n. (glis), abri pour les loirs : 
VARPO R. 3, 15. 

gliris (arch. pour glis) : CHAR. 42, 3. 

glirius, a, um, engourdi [comme le loir] : 
Gross. 

1 glis;” nis, m., loir : VARRO R. 3, 2, 14 ; 
PLIN. 8, 223. 

2 glis, tis, f., terra tenax : GLOSS. 

gliscéræ mēnsæ, f. (glisco), tables où 
s'accumulent les plats : P. FEST. 98. 

glisco; 1 ère, intr., q 1 croître, grossir, se 
développer, s’augmenter : asinus paleis glis- 
cit CoL. Rust. 7, 1, 1, l’âne s’engraisse avec de 
la paille, cf. 8, 9, 1 ; seditio gliscit in dies Liv. 
42, 2, 2, la sédition croît de jour en jour, cf. 
PL. Capt. 558 ; Cic. Fr. F 5, 74 ; LUCR. 1, 474 ; 
5, 1061 ; postquam eo magnificentiæ venit res 
publica, gliscunt singuli Tac. Ann. 2, 33, de- 
puis que l’État en est venu à ce degré de splen- 
deur, chacun à son tour s’agrandit || [forme dé- 
ponente] : gliscor gaudio Turpit. d. NON. 22, 
13, mon cœur se gonfle de joie $ 2 [abs!] se 
gonfler de joie, de désir : STAT. Th. 8, 756 ; 12, 
639 ; [av. inf] gliscis regnare STAT. Th. 3, 73, tu 
brûles de régner. 

w—> déponent gliscor, même sens : ASELL. 
d. NoN. 481, 5 ; TURPIL. d. NON. 22, 13. 

Glissäs, antis, f. TAuooac), ville de Béo- 
tie : PLIN. 4, 26. 

glissomarga, æ, f., sorte de craie : PLIN. 17, 
46. 

glittus, a, um, c. glutus 1 : CATO Agr. 45, 
1 ; mais cf. P. FEST. 98, 7. 

glôbätim (globo), par pelotons, en masse : 
AMM. 27, 9, 6. 

glôbëus, a, um (globus), rond, sphérique : 
CHALC. Tim. 75. 

glôbor, ātus sum, äri, pass. de globo in- 
usité, 1 s’arrondir : dependentes guttæ par- 
vis globantur orbibus PLIN. 2, 163, des gouttes 
suspendues s’arrondissent en petites sphères 
€| 2 se grouper, se réunir : nubes globan- 
tur PLIN. 18, 344, les nuages s'amoncellent. 

glôbositas, ātis, f. (globosus), sphéricité : 
Macr. Scip. 1, 19, 23. 

glôbôsus,* a, um (globus), sphérique, 
rond : Cic. Nat. 2, 116, etc. 

glôbülus, ï, m. (globus), { 1 globule, pe- 
tite boule : PLIN. 33, 89 || pilule : ScRIB. 
Comp. 13 2 [fig] : melliti verborum glo- 
buli PETR. 1, 3, périodes mielleuses et molle- 
ment arrondies. 

glôbus;,° ; m., 1 globe, boule, sphère : 
globus terræ Cic. Tusc. 1, 68, le globe terrestre 
€| 2 masse, amas, amoncellement : globus nu- 
bium Tac. Ann. 2, 23, amas de nuages 4 3 pe- 
loton [de troupes], foule, masse, groupe com- 
pact : Liv. 1, 6, 7, etc. ; SALL. J. 85, 10 ; TAC. 
Ann. 16, 27, etc. q 4 sorte de pâtisserie en 
boulette : CATO Agr. 79 ; VARRO L. 5, 107. 

glocido, äre, c. glocio : P. FEST. 98, 6. 
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glocio, ire, intr., glousser [en parl. des 
poules] : CoL. Rust. 8, 5, 4. 

gloctôro, äre, v. glottoro. 

glôméräbilis, e (glomero), arrondi : MA- 
NIL. 1, 221. 

glôoméräméën;* fois, n. (glomero), for- 
mation en pelote ; agglomération ; peloton, 
boule : LUCR. 2, 686 || pl., les atomes de forme 
sphérique : LUCR. 2, 454. 

glômérärius, ï, m. (glomero), celui qui 
brûle d’assembler des hommes pour la guerre : 
SEN. RHET. Contr. 1, 8, 13. 

glômérate [inus.], -tius, d’une manière 
plus condensée : Aus. Grat. 68. 

glômérätim (glomero), en foule, en masse: 
CYPR. Ep. 5. 

glômératio, oui, f. (glomero), amble : 
PLIN. 8, 166. 

glômérätus, a, um, part. de glomero. 

glôméro;’ avi, ātum, äre (glomus), tr., { 1 
mettre en pelote, en boule, en masse : lanam 
in orbes Ov. M. 6, 19, peloter de la laine ; offæ 
glomerantur ex ficis VARRO R. 3, 5, 4, on forme 
des boulettes de figues ; glomerare tempesta- 
tem VIRG. G. 1, 323, amonceler une tempête 
€ 2 réunir en peloton : manum bello Vo, 
En. 2, 315, rallier une troupe pour combattre ; 
glomerari Tac. H. 3, 31, ou se glomerare VIRG. 
En. 9, 539, se grouper $| 3 rassembler, accu- 
muler : omnia fixa tuus glomerat annus [poet.] 
Cıc. Div. 1, 19, l’année de ton consulat accu- 
mule tous les événements prédits ; gressus glo- 
merare VIRG. G. 3, 117, galoper [en rassem- 
blant les pieds]. 

glômérosus, a, um (glomus), qui est en 
peloton : Co, Rust. 9, 3, 1. 

glômus;” ois, n., peloton, pelote : Hor. 
Ep. 1, 13, 14 || sorte de gâteau sacré : P. FEST. 
98. 

glörïía; æ, f, { 1 gloire, renom, réputa- 
tion : fortitudinis gloria Cic. Off. 1, 62, le renom 
d'homme courageux ` ob amicitiam servatam 
maximam gloriam capere Cic. Lol 25, se cou- 
vrir de gloire pour avoir conservé les liens de 
l'amitié ; dicendi gloriam habere Cic. Br. 239, 
avoir le renom d’homme éloquent || [poét.] 
gloire, ornement, parure : candidus, armenti 
gloria, taurus Ov. Ars 1, 290, un taureau blanc, 
la gloire du troupeau || pl., titres de gloire : 
PL. Truc. 889 ; HER. 3, 10 ; SALL. J. 41, 7 ; me- 
morare veteres Gallorum glorias TAC. Ann. 3, 
45, rappeler les anciens exploits des Gaulois 
€ 2 désir de la gloire, désir de se distinguer : 
Cic. Tusc. 2, 46 ; TAC. H. 2, 21 || esprit de va- 
nité, d’orgueil, grands airs : quæ tua gloria 
est Cic. Fam. 7, 13, 1, avec tes grands airs (Rab. 
Post. 38) || [avec gén.] generandi gloria mel- 
lis VIRG. G. 4, 205, point d'honneur à produire 
du miel || pl., inanes gloriæ Pr. Mil. 22, vaines 
forfanteries. 

glorïabilis, e, tout glorieux, tout fier : 
Gross. 

glorïäbundus, a, um, c. le précédent : 
GELL. 5, 5, 4. 

glorïantér, glorieusement : Ps. AUG. Erem. 
4. 

glorïatio, ônis, f., action de se glorifier : 
Cic. Fin. 3, 28 ; 4, 50. 

glorïätior, oris (adj. compar.), un peu van- 
tard : J. VAL. 2, 16. 

glorïätôr, ris, m. (glorior), celui qui se 
glorifie : APuL. Flor. 17. 

glorificatio, ônis, f., glorification : AUG. 
Ev. Joann. 105, 3 fin. 

glorificatorius, a, um, qui glorifie : Eu- 
STATH. Hex. 4, 7. 


GLÜBO 


glorifico, äre (gloria, facio), tr., glorifier : 
TERT. Idol. 22. 

glorificus, a, um, glorieux : CoD. JUST. 2, 
87: 

gloriôla, æ, f. (gloria), petite gloire : Cic. 
Fam. 5, 12, 9 ; 7, 5, 3. 

glorior, ätus sum, ārī (gloria), intr., se glo- 
rifier : [avec acc. de pron. n.] idem gloriari, 
quod Cyrus Cic. CM 32, se glorifier de la même 
chose que Cyrus, cf. CM 82 ; Liv. 1, 12, 9 ; ali- 
qua re Cic. Or. 169 ; de aliqua re Cic. Vat. 29 ; 
in aliqua re Cic. Off. 2, 59, se glorifier de qqch. ; 
omnes provincias se peragrasse gloriari Cic. de 
Or. 2, 258, se vanter d’avoir parcouru toutes les 
provinces, cf. Cic. Nat. 1, 72 ; [double constr.] 
non ego secundis rebus nostris gloriabor, duos 
consules... ab nobis sub jugum missos Liv. 23, 
42, 7, je ne me prévaudrai pas de nos succès 
[passés], deux consuls envoyés par nous sous 
le joug || [avec quod] Ce, Tusc. 5, 40 || [avec 
gén., décad.] APuL. M. 7, 16 ; [av. interr. ind.] 
Suer. Cal. 38, 3 ; [abst] licet mihi apud te glo- 
riari Cic. Off. 1, 78, je peux me glorifier auprès 
de toi || beata vita glorianda est Cic. Tusc. 5, 
50, la vie heureuse mérite qu’on la glorifie, est 
digne d’éloges, cf. Tusc. 5, 49. 

gloriose’* (gloriosus), $| 1 avec gloire, glo- 
rieusement : Cic. Fam. 2, 12, 3 ; -sissime CIC. 
Att. 14, 4, 2 Ñ 2 avec gloriole, en fanfaron : 
Cic. Mil. 72 ; de Or. 2, 31 ; Tusc. 3, 51 ; glo- 
riosius Cic. Domo 93. 

gloriosus;® a, um (gloria), { 1 glorieux 
[en parl. de choses] : Cic. Fin. 1, 37 ; Phil. 2, 
32 ; dies gloriosissimus Crc. Lig. 37, jour le plus 
glorieux ; gloriosa mors Cic. Fin. 2, 97, mort 
glorieuse ; gloriosissimæ classes Cic. Verr. 2, 
5, 97, flottes si glorieuses || mihi gloriosum est, 
te florere... Cic. Fam. 9, 14, 2, il est pour moi 
glorieux que tu brilles... ; cum quo certare erat 
gloriosius quam... Cic. Br. 3, avec lequel il 
était plus glorieux de lutter que de... 2 [en 
parl. des pers.] a) glorieux, qui aime la gloire, 
l’ostentation [sens péjor.] : Cic. Tusc. 3, 73 ; 
Fam. 11, 14, 1 ; b) fanfaron, vantard : miles glo- 
riosus Cic. Off. 1, 137, le soldat fanfaron, cf. 
Cic. Læl. 98. 

glös, gloris, f. (y&Aw6), belle-sœur : DIG. 
38, 10, 4, 6. 

glosa, v. glossa. 

glosärium, v. glossarium. 

glossa, æ, f. (yàðocoa), mot rare, terme 
peu usité (qui a besoin d’une explication) : 
Aus Epigr. 127, 2 || pl. = recueil, glossaire : 
VARRO L. 7, 10. 

glôssärium, 7 n. (YAwootpuoy), glos- 
saire, dictionnaire où l’on explique les termes 
rares ou vieillis : GELL. 18, 7, 3. 

glôsséma, àtis, n. (YAGOS NX), terme peu 
usité (v. glossa) : VARRO L. 7, 34 ; QUINT. 1, 
8, 15, pl. glossemata, titre d’un recueil de ces 
termes : FEST. 166, 8. 

glossemäticus, a, um, rare [en parl. d’un 
mot] : Drom. 440, 2. 

glossôpétra, æ, f., glossopètre, sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 164. 

glossüla, æ, f. (glossa), petite glose : 
SCHOL. PERS. 1, 95. 

glottis, idis, f. (YhwTtic), râle des genêts, 
roi des cailles [oiseau] : PLIN. 10, 67. 

glottoro, Gre, intr., craqueter [cri de la ci- 
gogne] : ANTH. 733, 7. 

glubo,* psi, ptum, ère, € 1 tr., écorcer, ôter 
l'écorce : Caro Agr. 33, 5 ; [sens priapéen] 
Cam, 58, 5 $ 2 intr., se peler [en parl. des 
arbres] : CATO Agr. 31, 2. 


GLÜCIDATUS 


w— fut. glubebit de la 2° conj. : CATO 
Agr. 17, 1. 

glücidätus, a, um (yAvxüc), doux : P. FEST. 
98. 

gludis, is, v. pæonia : Ps. APUL. Herb. 65. 

glüuma, & f. (glubo), pellicule [des graines], 
balle : VARRO R. 1, 48, 1 ; P. FEST. 98. 

glümülum, ï n., c. gluma : ALDH. Virg. 249, 
9. 

glüo, ère, resserrer, contracter : GLOSS. 
PHIL. 

glūs, ätis, f., v. glutinum : Aus. Idyll. 12. 

gluten" inis, n., v. glutinum: [au pr.] LUCR. 
6, 1069 ; VIRG. G. 4, 40 ; 160. 

glut-glut, ind., le glou-glou [de la bou- 
teille] : ANTH. 1069, 16 Meyer. 

glüutinämentum, ī, n. (glutino), collage 
[de manuscrits] : PLIN. 13, 81. 

glütinarius, #, m., fabricant de colle : 
CIL 6, 9443. 

glütinatio, ônis, f. (glutino), agglutina- 
tion : CELS. Med. 7, 27. 

glütinätivus, a, um (glutino), aggluti- 
nant : Ps. APUL. Herb. 72. 

glütinätôr, ois m. (glutino), relieur [celui 
qui colle les feuillets] : Luciz. Sat. 793 ; Crc. 
Att. 4, 4, 1. 

TE. Prisc. Diæt. 10. 

glütinätus, a, um, part. p. de glutino. 

glütinèéus, a, um, englué [fig] : RUTIL. 
Red. 1, 610. 

glütino, āvī, ātum, äre (gluten), tr, 1 
coller : PLIN. 22, 60 2 recoller [les chairs], 
cicatriser : glutinantia medicamenta CELS. 
Med. 7, 4, les agglutinants. 

glütinôsus, a, um (gluten), collant, vis- 
queux : CELS. Med. 2, 22 || -ior Cers. Med. 5, 
26, 20 ; -issimus CELS. Med. 6, 7, 5. 

glütinum, : n. (gluo), colle, gomme, glu : 
VARRO, SALL. d. CHAR. 67, 106 ; PLIN. 11, 231 ; 
VITR. Arch. 7, 10 || [fig.] lien (de l amitié) : Hen, 
Ep. 3, 3. 

glüutio" (-ttio), īvī et np ītum, īre (glutus 
2), tr., avaler : PL. Pers. 94 ; Juv. 4, 29 || étouffer 
[la voix] : PLIN. 10, 33 || [fig.] Ps. TERT. Marc. 2, 
268. 

glütitio, ônis, f., déglutition : Ps. SORAN. 
Quæst. med. 59. 

glütitus, a, um, part. de glutio. 

glüuto (-ttō), oni, m., glouton ` *PERS. 5, 
112 ; ANTH. 1069, 17 Meyer ; P. FEST. 112, 2 ; 
Gross. 

1 glūtus*“ (-ttus), a, um (glus), agglutiné, 
adhérent : CATO Agr. 45, 1 ; PLIN. 17, 125. 

2 glūtus*“ (-ttus), ī, m., le gosier : *PERS. 5, 
112 || absorption : AUG. Jul. 4, 14, 71 ; PELAG. 
Vet. 4, 71. 

Glÿcéra, æ, f. (T'\vxépæ), Glycère [nom de 
femme] : Hor. O. 1, 30, 3 ; 1, 33, 2 ; MART. 14, 
187, 2. 

Glÿcérium, ÿ, n., nom de femme ` TER. 
Andr. 134. 

Glÿco (-côn), önis (TAUX&V), m., Glycon 
[nom de différents personnages] : Hor. Ep. 1, 
1,30 ; Cic. ad Br. 14, 2 ; SUET. Aug. 11 ; QUINT. 
6, 1,41||-Onius, a, um, de Glycon, Glyconien : 
SID. Ep. 9, 13. 

glÿcŸ, čos, n. (yħvxů), raisiné : PLIN. VAL. 
1, 51. 

glÿcÿmäris, dis, f. (yAvxuuæpic), sorte 
d’huîtres : PLIN. 32, 147. 

glÿcyrrhiza, æ, f. (yAvxbE a), réglisse 


[racine sucrée] : PLIN. 11, 284. 
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glÿcÿsidé, cs (YAvxvoidn), f, pivoine 
[fleur] : PLIN. 27, 84 || -cysis, ïdis, f., Ps. APUL. 
Herb. 64. 

Gnæus; v. Cnæus. 

gnäphälium, ï, n. (yvæpaAuov), c. chamæ- 
zelon : PLIN. 27, 88. 

gnārē (gnarus), avec science, avec art : 
Gross. 

gnärificatio, oui, f. (gnarus, facio), infor- 
mation, action de faire part : GLoss. PLAC. 

gnarigavit = narravit : P. FEST. 95, 16. 


95, 17 || gnaritur = yvwpiQerau GLOSS. 2, 35, 
12. 

gnäritäs, ātis, f. (gnarus), connaissance de 
qqch. : SALL. H. 3, 68 ; AMM. 16, 2, 10. 

gnārŭrat, il connaît : Gross. PHIL. 

gnārŭris, e, qui sait : PL. Pæn. 47 ; gnarures 
esse hanc rem mecum PL. Most. 100, [je veux] 
que vous sachiez cela comme moi. 

gnärus,° a, um (cf. gnosco, nosco), 1 
qui sait, qui connaît, informé : gnarus rei pu- 
blicæ Cic. Br. 228, habile politique ; gnarus 
quibus orationis modis animi pellantur Crc. 
Or. 15, sachant par quels genres d'éloquence 
on touche les âmes ; gnarus in Thessalia regem 
esse Liv. 33, 5, 4, sachant que le roi était en 
Thessalie, cf. Liv. 23, 29, 5 $ 2 [emploi partic. 
à Tacite] connu : palus gnara vincentibus Tac. 
Ann. 1, 63, marais connu des vainqueurs, cf. 
Ann. 15, 61, etc. ; H. 3, 8, etc. 

gnāta, æ, f. (c. nata), fille [de quelqu'un] : 
Hor. S. 2, 3, 219. 

Gnätho, ônis, m., nom de parasite : Cie, 
Læl. 93 || -önăïcī, orum, m., gens de la secte de 
Gnathon : TER. Eun. 264. 

Gnätia; æ, f., ville d’Apulie : Hor. S. 1, 5, 
97. 

gnātus, a, um, arch., c. nātus, v. nascor, na- 
tus. 

gnave, c. gnaviter. 

gnäavitas, ātis, f., v. navitas. 

gnavitér, v. naviter. 

gnāvð, Gre, v. navo : GLOSS. SCAL. 

gnāvus, a, um, actif, empressé : CIC. 
Verr. 2, 3, 53 || d. Verr. 2, 3, 120 ; 161, les mss 
ont gnavus et navus || v. navus. 

gnecus, L m., v. cnecos. 

gnéphôsus (et mieux cně-), a, um (xvé- 
ac), obscur, ténébreux : P. FEST. 51. 

Gnesïiochartæ, ärum, m., peuple de Mé- 
sopotamie : PLIN. 6, 123. 

Gnēus, = Gnæus = Cnæus, prénom ro- 
main : cf. QUINT. 1, 7, 28. 

gnide, es, f., v. cnide. 

Gnidius, Gnidus, v. Cni-. 

Gniphô, ônis, m., M. Antonius Gniphon 
[grammairien et rhéteur, contemporain de Ci- 
céron] : QUINT. 1, 6, 23. 

Gnissi, orum, m., peuple voisin du Palus- 
Mæotide : PLIN. 6, 19. 

gnitus (-sus et -xus), a, um, = nixus : P. 
FEST. 96. 

gnobilis, e, c. nobilis : P. FEST. 174, 27. 

gnôme, es, f. (yvoun), sentence, adage : 
FRONTO Ep. ad M. Cæs. 3, 11. 

gnômicôs, ðn (eet ec), sententieux : J. 
VicT. Rhet. 11. 

gnômôn, ünis, m. Fronten, aiguille [de 
cadran solaire] : Vire. Arch. 1, 6, 14. 

gnômônice, ës, VITR. Arch. 1, 3 ; PLIN. 2, 
187, et -nica, æ, f., GELL. 1, 9, 6, gnomonique 
[construction des cadrans solaires]. 


GORDIANUS 


gnomônicus, a, um, gnomonique ` VITR. 
Arch. 9, 3, fin || subst. m. pl., ceux qui s’oc- 
cupent de gnomonique : SOL. 37, 3. 

gnosco, Gre, [arch] c. nosco : 
Gramm. p. 579 ; P. FEST. 96. 

Gnôssus (-ôsus, -ssos), i, f. (Kvwooc), 
Gnosse [ville de Crète, ancienne résidence de 
Minos] : MELA 2, 113 ; PLIN. 4, 59 || -ssius 
(-sius), a, um, de Gnosse ; de Crète : PLIN. 
7, 125 ; Hor. O. 1, 15, 17 ; VIRG. En. 3, 115 ; 
Gnôsia, æ, f. = Ariane : Prop. 1, 3, 2 || -ōssiăs 
(-ōsiăs), ädis, f. (-üssis, ôsis, ïdis, f.), de 
Gnosse, de Crète : Ov. Ars 1, 293 ; F. 3, 460 || 
Gnossias et -ssis, subst. f., Ariane : Ov. Ars 1, 
156 ; H. 15, 25. 

gnosticé, ēs, f. (yvwotixn), faculté de 
connaître, entendement : FULG. Myth. 3, 10. 

gnôsticl, ōrum, m., gnostiques [secte 
d’illuminés] : Lem. Orig. 8, 5, 6. 

gnotü, c. notu ; gnotus, a, um, c. notus : P. 
FEST. 96. 

Gobannitio,° ünis, m., oncle de Vercingé- 
torix : CÆs. G. 7, 4, 2. 

Gobannium, ï, n., ville de Bretagne : An- 
TON. 

Gôbärës;* is, m. [T œêdpnç), nom d’h. : 
PLIN. 6, 120. 

pobo" ont, m. (xwB10c), goujon [petit 
poisson] : Cor. Rust. 8, 17, 14 ; JUV. 11, 37 ; 
PLIN. 9, 175 || gobius, pm. MART. 13, 88, 2. 

gærus, v. gyrus. 

göētīa, æ, f. (yontetæ), enchantement, ma- 
gie : AUG. Civ. 10, 9. 

Gogaræī, öðrum, m., peuple d’Asie, au-delà 
du Palus Méotide : PLIN. 6, 76. 

Golet"" CATUL. 36, 14, et Golgæœ, PLIN. 5, 
130, drum, m. (T oàyot), ville de l’île de Chypre, 
où Vénus était adorée. 

Golgôtha, m. ind. lieu près de Jérusalem 
où J.-C. fut crucifié : BIBL. 

Güliäs, æ, m., et Goliath, ind., Goliath 
[géant philistin tué par David] : BIBL. 

gômia, v. gumia. 

gommi, v. cummi. 

gômor, n. ind., gomor [mesure de capacité 
des Hébreux] : Isip. Orig. 12, 26, 17. 

Gômorrha (-rra), æ, f., vue, Gen. 10, 
19, (-rrhum, -rrum, ï, n. TERT. Apol. 40 ), 
Gomorrhe [ville près du Jourdain, consumée 
par le feu du ciel] || -æus, a, um, de Gomorrhe : 
PRUD. Ham. 844. 

Gompbt/" ôrum, m. (Tout), ville de 
Thessalie : Ces C. 3, 80, 1; Liv. 31, 41 || 
-phensés, ium, m., habitants de Gomphes : 
Ces C. 3, 81, 1 ; 3, 81,2 ;. 

gomphus, ï, m. (yóupoç), cheville, clou, 
jointure : TERT. Apol. 12 ; STAT. S. 4, 3, 48. 

gonger, v. conger. 

gongÿlis, idis, f. (yoyyvňts), radis : CoL. 
Rust. 10, 421. 

goniæa, æ, f., pierre précieuse ` PLIN. 37, 
164. 

Gonni, ôrum, m. (T óvvot), ville de Thessa- 
lie : Lrv. 33, 10. 

Gonnocondylum, ï n., ville de Thessalie : 
Liv. 39, 25. 

Gonnus, i, m., c. Gonni : Liv. 42, 54, 8. 

gônorrhæa, æ, f. (Yovobpoa), gonorrhée 
[maladie] : C. AUR. Acut. 3, 18, 178. 

Gophnitica, æ, f., partie de la Judée : PLIN. 
5, 70. 

Gordæi montes, v. Gordyæi. 

Gordianus, ï, m., Gordien [nom de trois 
empereurs romains] : CAPIT. Gord. 


PRisc. 


GORDIENSIS 


Gordiensis, e, c. Gordius, a, um : SCRIB. 
Comp. 172. 

Gordītānum promontorium, n., pro- 
montoire de Sardaigne : PLIN. 3, 84. 

Gordïūcōmē, es, f., ville de Bithynie : 
PLIN. 5, 143. 

Gordium“ ñ, n. (T'opBLov), ville de Phry- 
gie : CURT. 3, 1, 12. 

Gordius;* ï, m., laboureur phrygien qui 
devint roi : CURT. 3, 1, 14 || -ïus, a, um, nodus 
gordius AMM. 14, 11, 1, nœud gordien. 

Gordiütichôs, n. ind. T opðtov reiyoc), 
nom d’une bourgade en Carie : Liv. 38, 13. 

Gordyæï,° örum, m., peuple d'Arménie : 
CURT. 5, 1, 14. 

Gordyniæ, ārum, f., Gordynies [ville de 
Macédoine] : PLIN. 4, 34. 

Gorgädes, um, f., île de l'Atlantique : PLIN. 
6, 200. 

Gorgasus, í, m., nom d’un peintre : PLIN. 
35, 154. 

Gorge,” est Gorgé [fille d'Œnée, sœur de 
Déjanire] : Ov. M. 8, 543. 

Gorgiäs;* æ, m. Topytac), Gorgias, de 
Léontium, orateur et sophiste célèbre : Cic. 
Fin. 2, 1 || rhéteur d'Athènes, dont le fils de 
Cicéron suivit les leçons : Cic. Fam. 16, 21, 6 
|| nom d’un statuaire : PLIN. 34, 49. 

Gorgis, idis, f., c. Gorge : HyG. Fab. 97. 

1 gorgo, adv., avec confiance : P. FEST. 37, 
6. 

2 Gorgō,” v. Gorgones. 

Gorgobïina;* æ, f., ville des Boïens, en 
Gaule : Czs. G. 7, 9, 6. 

Gorgôna, æ, f., c. Gorgon, v. Gorgones : 
PRUD. Perist. 10, 278. 


GORGON 


Gorgônes, um, acc. năs, f., les Gorgones 
[Méduse, Sthényo et Euryalée], filles de Phor- 
cus : VIRG. En. 6, 289 || au sing. Gorgôn (-g6), 
ünis, f., une Gorgone : Cic. Verr. 2, 4, 124 ; 
[en part. Méduse ; la tête de Méduse, repré- 
sentée sur l'Égide de Pallas] || -Ëus, a, um, 
des Gorgones ; de Méduse : Ov. M. 4, 801 ; 
equus Ov. F. 3, 450, cheval né du sang de Mé- 
duse (Pégase) ; lacus Prop. 3, 3, 32, l Hippo- 
crène [source qui jaillit, sur l’Hélicon, sous le 
sabot de Pégase]. 

gorgônia, æ, f., sorte de corail : PLIN. 37, 
164. 

Gorgônifér, ëri, m., celui qui porte la tête 
de Méduse [Persée] : CIL 6, 594. 

Gorgôphôna, æ, f. T opyopóvn), tueuse 
de Gorgones [épithète de Minerve] : Ps. Ce, 
Exil. 24. 

Gorgosthěnēs, is, m. (T opyocðévno), 
nom d’un auteur tragique : PLIN. 35, 93. 

Gornëæ;° ārum, f., fort d'Arménie [auj. 
Khorien] : TAC. Ann. 12, 45. 

Gortÿn, ynos, VAL. FLACC. 1, 709 ; -na, æ, 
Luc. 3, 186 ; -nïa, æ, VARRO R. 1, 7, 6, f. (T'op- 
Tuva), Gortyne [ville de Crète, sur le fleuve 
Léthé, près de laquelle était le labyrinthe] || 
-nïăcus, a, um, et -nis, idis, f., de Gortyne : 
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Ov. M. 7, 778 ; Luc. 6, 214 || -nïus, a, um Ce, 
Phil. 5, 13 ; VIRG. B. 6, 60, de Crète ; -nius arbi- 
ter STAT. Th. 4, 5, 30 = Minos || -nïī, orum, m., 
habitants de Gortyne : Liv. 33, 3. 

Gortÿnia, æ, f., v. Gortyn. 

gorÿtus, v. corytos : VIRG. En. 10, 169. 

gossypinus, ;, f. (-piôn, D. n.), cotonnier 
[arbre dont le fruit renferme une sorte de co- 
ton] : PLIN. 12, 39 ; 19, 14. 

Gôthi, ôrum, m., Goths [nation germa- 
nique] : Avus. Ep. 3, fin || -icus, a, um, des 
Goths : TREB. Tyr. 30, 3 || Gôthia, æ, f., la Go- 
thie [pays des Goths] : Amm. 30, 2, 8. 

Gôthiïce, dans la langue des Goths : Gross. 
SCAL. 

Gôthini (-tini), orum, m., peuplade ger- 
manique : TAC. G. 43. 

Gôthônes (-tônes), um, m., Gothons 
[peuple de Germanie] : TAC. Ann. 2, 62. 

Gothus, Com. un Goth : TREB. Claud. 9, 4. 

Grabæï, ôrum, m., peuple de Dalmatie : 
PLIN. 3, 144. 

gräbatarius, ïī, m. (grabatus), fabricant de 
lits : GLoss. PHIL. 

gräbatülus, ï, m., dim. de grabatus : APUL. 
M. 1, 11. 

gräbatum, ī, n., c. grabatus : 
Acut. 2, 37, 195. 

gräbatus;* ï, m. (xpaBaroc), méchant lit, 
grabat : Cic. Div. 2, 129 ; SEN. Ep. 20, 9. 

Gracchänus;” a, um, des Gracques : Crc. 
Br. 128. 

Gracchi, ôrum, m., les Gracques (Tibérius 
et Caïus Gracchus, tribuns de la plèbe, fils de 
Cornélie et de T. Sempronius Gracchus) : Crc. 
Br. 210. 

Gracchüris, v. Graccuris. 

Gracchus? i, m., nom d’une famille de la 
gens Sempronia, v. Gracchi. 

graccito (gracito), äre, se dit du cri de 
l’oie : ANTH. 762, 19. 

graccülus, v. graculus. 

Graccüris, idis, f., ville de la Tarracon- 
naise, nommée plus tard Isuris : P. FEST. 97, 17 
|| -ūrītānus, a, um, de Graccuris : PLIN. 3, 24. 

gräcilans (-lēns), tis, c. gracilis : NoN. 116, 
8. 

gräcilentus, a, um, c. gracilis : 
Ann. 253 ; GELL. 4, 12, 2. 

gräcilesco, čre (gracilis), intr., devenir 
maigre, grêle : AMM. 17, 4, 7. 

gräcilipes;* čdis (gracilis, pes), qui a des 
jambes grêles : P. SYR. Sent. 8 cité d. PETR. 55 
Ip. xvı de léd. Bickford-Smith]. 

grăcïlis;* e, { 1 mince, maigre, grêle : 
equi, homines graciles Liv. 35, 11, 7, hommes et 
chevaux grêles ; gracilis femina Ov. Rem. 328, 
femme élancée 2 étroit : MART. 2, 86, 7 3 
maigre, pauvre, misérable, chétif : graciles vin- 
demiæ Du. MIN. Ep. 9, 20, 2, maigres ven- 
danges % 4 sobre, simple [en parl. du style] : 
Prin. Mm Ep. 2, 3, 1 ; QUINT. 12, 10, 36 || gra- 
cilior PLIN. 16, 89 ; gracillimus SUET. Nero 51. 

w—> forme gracilus LUCIL. Sat. 296 ; TER. 
Eun. 314 ; cf. NON. 489, 21. 

gräcilitas,* atis, f. (gracilis) $] 1 finesse, 
forme élancée : gracilitates corporis consec- 
tari Crc. Br. 64, rechercher les formes élancées 
2 maigreur : Cic. Br. 313 3 simplicité, so- 
briété [du style] : QUINT. 4 3, 2. 

gräcilitér, avec sveltesse : APUL. M. 3, 3 || 
[fig.] -ius, plus simplement : QUINT. 9, 4, 130. 

gräcilitüdo, inis, f. (gracilis), maigreur [au 
pr.] : Acc. Tr. 88. 

gräcillo, are, intr., glousser [en parl. de la 
poule] : Pom. 25. 


C. AUR. 


ENN. 


GRADÜS 


gräcilus, v. gracilis »— . 

gräcüla (grag-), æ, f., femelle du choucas : 
QUEROL. 4 2 ; GLOSS. 

gräcülus"* (grag-), īp m., choucas [oi- 
seau] : PHÆDR. 1, 3, 4 ; PLIN. 8, 101 ; 11, 201. 

grädäbilis, e, guéable : J. VAL. 2, 14. 

grädälis, e (gradus), qui va posément : 
DioM. 477, 16. 

grädärius;* a, um (gradus), qui va posé- 
ment : gradarius equus Luciz. d NoN. 17, 25, 
cheval de pas || [fig.] SEN. Ep. 40, 11. 

grădātim** (gradus), par degrés, graduel- 
lement : Cic. Nat. 1, 89 ; de Or. 3, 227. 

grädatio, ônis, f. (gradus), 1 gradin : 
VITR. Arch. 5, 3 2 passage successif d'une 
idée à une autre, gradation : Cic. de Or. 3, 207 ; 
HER. 4, 34. 

1 grädatus, a, um (gradus), disposé en de- 
grés : PLIN. 13, 29. 

2 grädatüs, Ge, m., c. gradatio : RUFINIAN. 
Schem. lex. 19. 

grädibilis, e (gradior), où l’on peut mar- 
cher : ITIN. ALEX. 32. 

grädicüli, orum, m. (gradus), gradation 
dans l’expression : AQUIL. RoM. 40. 

grädilis, e (gradus), qui a des degrés, où 
l’on monte : Amm. 23, 1, 6 || panis gradilis CoD. 
Tu. 14, 17, 3, pain distribué du haut des degrés. 

grädior, gressus sum, gradi, { 1 intr., 
marcher, s’avancer : gradietur ad mortem Crc. 
Tusc. 1, 110, il ira à la mort, cf. Cic. Nat. 2, 
122 ; gressi per opaca viarum VIRG. En. 6, 633, 
s’avançant dans ces routes sombres || [en parl. 
de choses] : Lucr. 4, 529 ; 6, 1122 2 [av. 
acc. de l’objet intérieur] parcourir (viam, une 
route) : CoL. Rust. 6, 37, 11. 

graädivicôla, æ, m., belliqueux, qui honore 
Mars : SIL. 4, 222. 

Grādīvus” (Grä- Ov. M. 6, 427), m., un 
des noms de Mars : VIRG. En. 10, 542. 

grädüis, gén., v. gradus »—> . 

grädüs; oe m. (gradior), d 1 pas: gradum 
facere Cic. de Or. 2, 249, faire un pas, mar- 
cher ` celerare VIRG. En. 4, 641 ; corripere HOR. 
O. 1, 3, 33, presser le pas ; addere Liv. 26, 9, 
5, augmenter le pas ; sistere VIRG. En. 6, 465 ; 
sustinere Ov. F. 6, 398, suspendre sa marche ; 
revocare VIRG. En. 6, 128 ; referre Ov. F. 5, 
502, revenir sur ses pas ; suspenso gradu TER. 
Phorm. 867, en retenant ses pas, à pas de loup ; 
citato gradu Liv. 28, 14, 17, à vive allure ; pleno 
gradu SALL. J. 98, 4, au pas accéléré, cf. Liv. 
4, 32, 10, etc. ; [métaph.] spondeus habet sta- 
bilem quendam et non expertem dignitatis gra- 
dum Cic. Or. 216, le spondée a une démarche 
ferme et qui ne manque pas de beauté || [fig.] 
marche vers, approche : in Africam ex hac pro- 
vincia gradus imperii factus est Cīc. Verr. 2, 2, 
3, de cette province notre empire a fait son pre- 
mier pas en Afrique ; gradus reditus mei Cric. 
Att. 7, 23, 2, un pas vers mon retour ; ad consu- 
latum Liv. 6, 42, 2, un pas vers le consulat ; 
gradum fecit ad censuram Liv. 27, 6, 17, il ne fit 
qu’un pas (bond) jusqu’à la censure ; gradus 
mortis Hor. O. 1, 3, 17, approche de la mort 
€ 2 position, posture du combattant : stabili 
gradu impetum hostium excipere Liv. 6, 12, 8, 
recevoir le choc des ennemis de pied ferme ; 
in suo quisque gradu obnixi Liv. 8, 38, 11, se 
tenant chacun solidement campés sur leurs 
jambes ; de gradu SEN. Ep. 29, 6, à pied, de pied 
ferme ; aliquem gradu movere, demovere Liv. 
7, 8, 3 ; 6, 32, 8 ; depellere Ner. Them. 5, 1, faire 
lâcher pied à qqn ; [fig.] de gradu dejici Crc. 
Off. 1, 80, être décontenancé, déconcerté, lâ- 
cher prise $| 3 degré, marche, [d’ord. au pl.] : 


GRÆA 


gradus templorum Cic. Att. 4, 1, 5, les degrés 
des temples, cf. Cic. Sest. 34 ; præceps per gra- 
dus ire SUET. Cal. 35, dégringoler de gradin 
en gradin [au théâtre] ; subitarii gradus Tac. 
Ann. 14, 20, des gradins improvisés ; specta- 
culorum gradus TAC. Ann. 14, 13, tribunes en 
gradins ` sing., primus gradus ascenditur VITR. 
Arch. 3, 3, on monte la première marche || 
[agric.] profondeur d’un coup de bêche en pa- 
lier : Cor. Rust. 3, 13, 9 ; 4, 1, 3 || [astr.] degré 
d’une circonférence : MANIL. 1, 581 || rides qui 
existent au palais du cheval : VEG. Mul. 3, 2, 1 || 
étages de la chevelure : SUET. Nero 51 ; QUINT. 
1, 6, 44 ; 12, 10, 47 À 4 [fig.] degré, échelle : 
a) sonorum gradus Cic. de Or. 3, 227, degrés, 
échelle des sons, cf. Cic. Or. 59 ; QUINT. 11, 
3, 15 ; b) a virtute ad rationem venire gradi- 
bus Cıc. Nat. 1, 88, passer de la vertu à la rai- 
son par une gradation ; inter se ea quasi gradi- 
bus, non genere differunt Cic. Nat. 1, 16, entre 
ces choses il y a différence de quantité, non 
de qualité (de degré, non d’espèce) ; c) tem- 
porum gradus Cic. Part. 12, ordre chronolo- 
gique ` gradus ætatis scandere adultæ LUCR. 2, 
1123, gravir les degrés de l’âge adulte (arriver 
progressivement à l’âge adulte) ; d) gradus co- 
gnationis DIG. 38, 10, 1, degrés de parenté ; cf. 
Ov. M. 13, 143 ; eodem gradu DIG., au même 
degré ; artissimo gradu SUET. Aug. 4, etc., à un 
degré très proche ; mais non iidem erunt neces- 
situdinum gradus qui temporum Cic. Off. 1, 59 
[dans l’accomplissement des devoirs] l’ordre 
voulu par les degrés de liaison ne sera pas tou- 
jours celui qu’exigent les circonstances ; gra- 
dus plures sunt societatis hominum Cic. Off. 1, 
53, il y a un assez grand nombre de degrés dans 
la société humaine ; e) gradus officiorum Crc. 
Off. 1, 160, échelle, hiérarchie des devoirs ; 
eidem gradus oratorum Cic. Br. 186, même 
classement des orateurs ; gradus et dissimili- 
tudines Atticorum Cic. Br. 285, les degrés et 
les différences qu’il y a parmi les orateurs at- 
tiques ; f) degré dans les magistratures, rang, 
échelon : ad summum imperium per omnes ho- 
norum gradus aliquem efferre Cic. Cat. 1, 28, 
faire monter qqn par tous les degrés des magis- 
tratures au pouvoir suprême [consulat] ; as- 
cendens gradibus magistratuum Cic. Br. 281, 
s'élevant progressivement dans l’échelle des 
magistratures ; gradus altissimus, amplissimus 
dignitatis Cic. Phil. 1, 14 ; Mur. 30, le degré 
le plus élevé de la considération (de l'estime 
publique) ; gradus senatorius Cic. Pomp. 61, le 
rang de sénateur ; civis hoc gradu Ce. Phil. 6, 
18, un citoyen de ce rang, cf. Cic. Ac. 2, 6 ; 
Fam. 6, 10, 2 ; g) [gramm.] degré de comparai- 
son ` Drom. 324, 16 ; gradus absolutus [primi- 
tivus], comparativus, superlativus CHAR. 112, 
15 ; Droa. 324, 16, positif, comparatif, superla- 
tif. 

»— arch. gén. sing. graduis VARR. 
d NON. 494, 17 ; dat. gradu Luc, Sat. 965 ; 
acc. pl. grados Pacuv. 172 ; CIL 3, 167. 

Græa, æ, f. T paxta), ville de la Béotie : 
STAT. Th. 7, 332. 

Grææ, ārum, f., filles de Phorcus, sœurs 
des Gorgones : HYG. Astr. 2, 12. 

Græcalis, e, grec : *GRoM. 222, 17. 

Græcaniceé, en grec : VARRO L. 9, 89. 

Græcanicus}® a, um, à la manière des 
Grecs : VARRO L. 10, 70 ; Græcanica toga SUET. 
Dom. 4, manteau grec ; Græcanicum pavimen- 
tum PLIN. 36, 188, pavé [de salle à manger] à 
la grecque. 

Græcatim, à la manière des Grecs : TERT. 
Pall. 4. 
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græcatio, onis, f., hellénisme ` Gross. 

græcäatüs, a, um, part. de græcor || adj 
qui imite les Grecs : TERT. Pall. 4 || græcatior 
epistula APUL. Apol. 87, lettre écrite en assez 
bon grec. 

Græcë, en langue grecque : Cic. de Or. 1, 
155 ; Off. 2, 115 ; optime Grace scire Cic. de 
Or. 2, 265, savoir le grec à la perfection ; op- 
tume Græce respondere Cic. de Or. 2, 75, ré- 
pondre en excellent grec. 

Græci; õrum, m., les Grecs : Cic. Rep. 1, 7 ; 
etc. || sing. Græcus, un Grec : Cic. FL 17. 
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Græcia; æ, f., 1 la Grèce : Cic. Sest. 142 
|| Græcia ulterior Liv. 7, 26, 15 ; Græcia ma- 
gna Ov. H. 16, 340, la Grèce 2 Magna Græ- 
cia Cic. de Or. 3, 139 ; Læl. 13 ; Græcia Crc. 
Arch. 10 ; Major Græcia Liv. 31, 7, 11 [et 
dans la bouche d’un Grec] Græcia exotica PL. 
Men. 236, la Grande Grèce [partie méridionale 
de l'Italie]. 

Græciïensis, e, de Grec, de Grèce, grec : 
PLIN. 4, 51 ; GELL. 19, 10, 1. 

Græcigëénæ, ärum, m., les Grecs : AUG. 
Civ. 18, 18, 3. 


GRĀMĚN 


Græcinus};* i, m., ami d'Ovide : Ov. Am. 2, 
10, 1. 

græcissatio, onis, f. (græcisso), imitation 
des Grecs : SCHOL. PERS. 1, 99. 

græcissô, àre (ypaıxtčw), intr., imiter les 
Grecs : PL. Men. 7. 

græcitas, ātis, f., langue grecque, grécité : 
Con. TH. 14, 9, 3. 

græcizo, c. græcisso : CONSENT. 376, 32. 

græcor;® ätus sum, ārī (Græcus), intr., 
vivre à la grecque [dans les plaisirs] : Hor. S. 2, 
2, 11 || v. græcatus. 

Græcostädium, ÿ, n. CAPIT. Anton. 8, 2 
et Græcostăsis, is, f., Grécostase [édifice de 
Rome où se tenaient les ambassadeurs des 
pays étrangers en attendant l'audience du Sé- 
nat] : VARRO L. 5, 155 ; CIC. Q. 2, 1, 3. 

Græcülio;* c. Græculus : PETR. 76, 10. 

Græcülus;’ a, um (dim. de Græcus), grec 
[t. de mépris] : Cic. Tusc. 1, 86 ; FI. 23 ; de Or. 1, 
47 || m. pris subst', méchant Grec, mauvais 
Grec : Cic. de Or. 1, 102 || Grec au petit pied, 
élève des Grecs : Cic. Verr. 2, 4, 127. 


1 Græcusÿ a, um, grec, de Grèce ` [pl. nl 
Græca leguntur Cic. Arch. 23, on lit le grec, 
les œuvres grecques ` Græci ludi Cic. Fam. 2, 
1, 3, spectacles [tragédies ou comédies] imités 
des Grecs ; Græco more bibere CC Verr. 2, 1, 
66, boire à la grecque, porter des toasts || de 
bon grec : si quid erit quod homini Attico mi- 
nus Græcum videatur Cic. Att. 1, 19, 10, sily a 
qqch. qui à un Attique comme toi ne paraisse 
pas d’un assez bon grec || n. Græcum pris 
subst', langue grecque, le Grec : e Græco in La- 
tinum convertere Cic. Off. 2, 87, traduire qqch. 
du grec en latin. 

2 Græcus, i, m., roi qui aurait donné son 
nom à la Grèce : PLIN. 4, 28 || un Grec, v. Græci. 

gräfium, v. graphium. 

grägülus, v. graculus : VARRO R. 3, 16, 4 ; 
L. 5, 76. 

Graiocëli;* ‘rum, m., peuple de la Narbon- 
naise : CÆs. G. 1, 10, 4. 

Graiŭgěna,* æ, m., grec : 
VIRG. En. 3, 550. 

Graïus,° a, um $| 1 grec: LUCR. 1, 66, etc. ; 
VIRG. En. 6, 97 || subst. m., un Grec : Cic. Nat. 2, 
91 || pl. Graït ou Grāī, ōrum, les Grecs : PL. 
Men. 715 ; LUCR. 3, 100 ; Cic. Rep. 1, 58 2 
Alpes Graiæ PLIN. 3, 134, Alpes Grées. 

grallæ, ärum, f. (‘gradulæ, gradus), échas- 
ses : VARRO Men. 323. 

grallätôr, ois m. (grallæ), celui qui 
marche avec des échasses : PL. Pœn. 530 ; 
VARRO Men. 323 ; ARN. 2, 38, cf. VARRO L. 7, 
69 ; P. FEST. 95, 12. 
grāměn,” inis,n., 1 gazon, herbe: sing., 
Lucr. 2, 29 ; Hor. O. 1, 15, 30, etc. || pl. Caro 
Agr. 151, 2 ; LUCR. 2, 660 ; VIRG. B. 10, 29, 
etc. { 2 [en gén.] herbe, plante : Vo, G. 4, 


LUCR. 1, 477 ; 


GRAMÏIÆ 


63 ; En. 12, 415 ; QUINT. 5, 8, 1 || gramen In- 
dum STAT. S. 2, 1, 160, costus || chiendent : PLIN. 
24, 178. 

gramiæ, ārum, f. (glamiæ, yhaun), chas- 
sie, maladie des yeux PLIN. 25, 155; 
(glamæ) P. FEST. 96 ; NON. 119, 18. 

grāmïněus,’ a, um (gramen), de gazon : 
graminea corona Liv. 7, 37, 2, couronne de ga- 
zon, v. obsidionalis || de bambou : Cic. Verr. 2, 
4, 125. 

graminosus, a, um (gramen), herbeux : 
Co Rust. 7, 9, 8. 

gramiosus, a, um (gramiæ), chassieux : 
*CÆCIL. d. NON. 119, 19. 

1 gramma, ätis, n. (yp&uua), gramme = 
scripulum 1 a: Isip. Orig. 16, 25, 12 || v. gramma 
2. 

2 gramma, æ, f. (Ypauun), ligne [t. de 
géom.] : Macr. Scip. 1, 5 || pl., lettres, ca- 
ractères ` PRIsc. Gramm. 2, 43 ; Ps. APUL. 
Herb. 108. 

grammäteüs, èī, m. (ypaupatebc), scri- 
be : APUL. M. 11, 17. 

grammätica* æ, f. (ypauuatixr), gram- 
maire, la science grammaticale : Cic. Fin. 3, 5 ; 
de Or. 1, 187 || -tice, ēs, f. QUINT. 1, 4, 4, etc. 


grammäticalis, e, grammatical : Sip. 
Ep. 2, 9. 
grammäticalitér, grammaticalement 


TREB. Tyr. 10, 5. 

1 grammäticé, conformément aux règles 
de la grammaire : QUINT. 1, 6, 27. 

2 grammätice, es, v. grammatica. 

Grammäticômastix, igis, m. (YpauuaTt- 
XOLLAOTLE), le Fouetteur (le Zoïle) des gram- 
mairiens : Aus. Idyll. 12. 

grammäticus/" a, um (ypa«uuartixoc), 
1 de grammaire : ars grammatica HER. 4, 
17, la grammaire, cf. QUINT. 9, 3, 2 2 de 
grammairien, de critique : grammaticas am- 
bire tribus Hor. Ep. 1, 19, 40, faire sa cour aux 
coteries littéraires 3 grammätica, ōrum, 
n., la grammaire : Cic. de Or. 1, 187 4 
grammäticus, í, m., grammairien, maître de 
langage : Cic. Tusc. 2, 12 ; Or. 93 ; cf. SUET. 
Gramm. 4 || homme de lettres, érudit, critique, 
philologue : Cic. Div. 1, 116. 

grammätista, æ, m. (ypauuariornc), 
maître élémentaire, grammatiste SUET. 
Gramm. 4 et 24. 

grammätôdidascälus, 7% m. maître 
d'école [élémentaire] : CAPEL. 3, 229. 

grammätôphÿläcium, ři, n. (Ypauuarto- 
EIER archives : Urr. Dig. 48, 9, 19. 

grammicus, a, um (ypauiuxoc), de ligne, 
linéaire : VITR. Arch. 9, 1. 

grammoOnsus, [leçon des mss] v. gramio- 
sus. 

Grampius mOns, v. Graupius mons. 

granarium,* rn. VARRO L. 5, 105 ; CATO 
Agr. 92 ; plus souv. au pl. gränäria, ōrum, n. 
(granum), grenier : PL. Truc. 523 ; Cic. Fin. 2, 
84 ; Hor. S. 1, 1, 53. 

granäsco, ère (granum), intr., former des 
graines ; [fig.] fructifier : AUG. Serm. 223, 3. 

granäta, æ, v. granatum : Cass. FEL. 20. 

granäticius, a, um (granatum), de gre- 
nade : Cass. FEL. 47. 

granäticum, í, n., impôt sur les greniers : 
S. GREG. Ep. 1, 42. 

grānātim (granum), grain à grain ` APUL. 
M. 6, 10. 

grānātum, 1 n., grenade (fruit) : CoL. 
Rust. 12, 46, 2 ; PLIN. 15, 115 ; 20, 149. 
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1 grānātus, a, um (granum), abondant en 
grains, grenu : CoL. Rust. 12, 42, 1 ; PLIN. 13, 
90. 

2 grānātňs,‘ üs, m., rassemblement des 
grains : CATO Agr. 60. 

grandævitas, ātis, f. (grandævus), grand 
âge, vieillesse Pacuv. 162 ; Acc. Tr. 68 ; 245. 

grandævus,® a, um (grandis, ævum), 
vieux, avancé en âge : VIRG. G. 4, 392; 
Tac. H. 3, 33; grandæva manus SIL. 16, 
653, troupe de vieillards [le sénat] ; consilia 
grandæva VAL. FLACC. 7, 348, conseils de la 
vieillesse. 

grandēscõ; * ëre (grandis), intr., croître, se 
développer, grandir : LUCR. 1, 171, etc. ; COL. 
Rust. 2, 20, 2. 

grandicülus, a, um (grandis), assez gros : 
PL. Pæn. 481 || assez grand : TER. Andr. 814. 

grandifér,° čra, ërum, (grandis, fero), qui 
rapporte beaucoup, fertile : Cic. Phil. 2, 101. 

grandificus, a, um, grand, élevé [au fig.] : 
AMM. 18, 6, 22. 

grandïilôquus, a, um (grandis, loquor), qui 
a le style pompeux : Cic. Tusc. 5, 89 || orateur 
au grand style : Cic. Or. 20. 

grandinat (grando), imp., il grêle ` SEN. 
Nat. 4, 4, 1. 

grandinätus, a, um, part. de grandino. 

grandinëus, a, um (grando), de grêle : 
AVIT. Carm. 3, 329. 

grandinis, gén. de grando. 

grandino, äre (grando), tr., frapper de la 
grêle : AUG. Serm. 8, 8 || v. grandinat. 

grandinôsus, a, um (grando), chargé de 
grêle : CoL. Rust. 3, 1, 6. 

grandio,” īre (grandis), 1 tr. faire pous- 
ser, développer : Pacuv. et VARR. d NON. 115, 
11; PL. Aul. 49 2 intr., grandir, pousser : 
CATO Agr. 141, 2. 

grandis? e, { 1 grand [en gén], aux 
grandes proportions : seges grandissima VARRO 
R. 1, 52, 1, les épis les plus gros, cf. PL. Cas. 914 ; 
meliores et grandiores fetus edere Cic. de Or. 2, 
131, produire des moissons meilleures et plus 
abondantes ; grandibus litteris nomen inci- 
sum Cic. Verr. 2, 4, 74, nom gravé en gros 
caractères ; grandis epistula Cic. Att. 13, 21, 
1, longue lettre ; grande fenus Cic. Fl. 51, 
gros intérêts ; vox grandior Cic. Br. 289, voix 
plus forte ; grandi pondere Cic. Verr. 2, 4, 32, 
d’un poids considérable ; tumulus satis gran- 
dis CÆs. G. 1, 43, 1, tertre d’assez grandes pro- 
portions $| 2 grand, avancé en Âge : grandis 
natu Cic. CM 10, âgé, vieux ; grandis ætas CIC. 
Phil. 5, 47, âge avancé ; grandis jam puer CIC. 
Pis. 87, enfant déjà grand 4 3 [rhét.] le style 
sublime ; style aux grandes proportions, im- 
posant : Cic. Br. 35, etc. ; Or. 30 ; 68 ; 119, etc. ; 
grandis verbis Cic. Br. 126, sublime dans l’ex- 
pression (dans son style) || [qqf.] sujet ample, 
important : Cic. Or. 123. 

grandiscapius;® a um (grandis, sca- 
pus), [arbres] dont le tronc est élevé ` SEN. 
Ep. 86, 21. 

grandisônus, a, um, sonore, pompeux : 
SEDUL. Carm. pasch. 1, 18. 

granditas,” ātis, f. (grandis), grandeur : S1- 
SENNA d. NON. 115, 13 || [fig.] grandeur, subli- 
mité, élévation [du style] : Cic. Br. 121 ; PLIN. 
Mm. Ep. 6, 21, 5. 

grandïtěr™“ (grandis), grandement, forte- 
ment : -dius Ov. H. 15, 30. 

granditüudo, inis, f. (grandis), grandeur : S. 
GREG. Past. 1, 5, 2, 27. 

grandiuscülus, a, um, déjà un peu grand, 
grandelet : "Ten. Andr. 814 ; AUG. Civ. 19, 12. 


GRASSATRIX 


grandô;" inis, f., grêle : Cic. Nat. 3, 86 || 
grêle de, multitude : Sun. 2, 38 || [fig.] flux, 
abondance : Aus Ep. 16, 13. 

ə— m., arch. : VARR. d. NON. 208, 11. 

granéa,* æ, f. (granum), plat de blé 
mondé ` Caro Agr. 86. 

grani, ōrum, m., natte (cheveux) : Jam. 
Orig. 19, 23, 7. 


GRANICUS 


Gränicus;” í, m. (Tpavixoc), le Granique 
[fl. de la Petite Phrygie] : PLIN. 5, 124 ; CURT. 
3, 1, 9. 

grānïfěr;‘ čra, ërum, qui porte des grains : 
Ov. M. 7, 638. 

granigér, čra, črum, c. granifer : 
Virg. 249, 9 ; 264, 17. 

Granis, is ou idis, m., fleuve de la Susiane : 
PLIN. 6, 99. 

Gräntus "7" m., nom de plusieurs person- 
nages : Cic. Br. 160 ; Planc. 33. 

Grannus, i, m., surnom d’Apollon : CIL 2, 
5871 ; 6, 36. 

granômastix, igis, v. mastix : Lem, Orig. 17, 
8, 7. 

grānðsus, a, um, qui contient des grains, 
grenu : PLIN. 21, 14. 

Granucomatitæ, ärum, f., province de 
Syrie : PLIN. 5, 81. 

granülätim (granus), en forme de natte : 
Common. Instr. 2, 19, 11. 

gränülum, 7 n. (granum), petit grain : MA- 
MERT. An. 1, 21. 

grānum;’ í, n., grain, graine : Cic. Div. 1, 
78 ; fici Cic. CM 52, pépin de figue ` salis PLIN. 
23, 149, grain de sel. 

granus, 1, m., v. grani. 

grăphïārïum, ìī, n., étui pour mettre les 
styles : MART. 14, 21, 1. 

gräphiarius,* a, um (graphium), relatif 
aux styles : SUET. Claud. 35. 

1 gräphice (graphicus), artistement, par- 
faitement : PL. Trin. 767 ; GELL. 10, 17, 2. 

2 gräphice, es, f. (ypapixr), art du des- 
sin : PLIN. 35, 77. 

grăphïcus} a, um (ypxpxoc), dessiné 
de main de maître ; parfait, accompli : PL. 
Ps. 519 ; St. 570 || compar. grec graphicote- 
rus VITR. Arch. 4, 4. 

gräphiôlum, í, n., dim. de graphium, [fig] 
petite pousse (tige) : FORT. Carm. 5, 15. 

gräphis, idis ou idos, f. (ypaœpic), instru- 
ment pour dessiner, crayon ` SEREN d DIOM. 
518, 1, graphidis vestigia PLIN. 35, 68, dessin, 
plan, esquisse. 

gräphium;* 7 n. (ypọægtov), style, poin- 
çon [pour écrire sur la cire] : SEN. Clem. 1, 15, 
1 ;etc. 

grassatio, onis, f. (grassor), brigandage : 
PLIN. 23, 126. 

grassatôr,* ois m. (grassor), 1 vaga- 
bond, flâneur : CAT. d GELL. 11, 2, 5 {2 
rôdeur, brigand, voleur à main armée : Cic. 
Fato 34. 

grassätrix, icis, f., brigande 
Virg. 261, 5. 


ALDH. 


ALDH. 


GRASSATÜRA 


grassātūra,‘ æ, f., c. grassatio : SUET. 


Tib. 37. 

grassor,' ātus sum, ārī (gradior), 

I intr., d 1 marcher d'habitude : hoc gras- 
sari gradu PL. Pæn. 514, marcher de ce pas, 
cf. PLIN. 11, 81 || [fig.] CURT. 5, 6, 6 2 rô- 
der, vagabonder, courir çà et là : Liv. 3, 13, 2 ; 
Tac. Ann. 13, 25, cf. P. FEST. 97 || [métaph.] 
PLIN. 9, 45 3 s’avancer avec idée d'attague : 
in aliquem Liv. 2, 12, 15, marcher contre qqn, 
cf. Liv. 6, 5, 4 ; SUET. Nero 36, etc. || [abst] at- 
taquer : Tac. Ann. 4, 47 $| 4 [fig.] s’achemi- 
ner, s’avancer, procéder : ad gloriam virtutis 
via grassari SALL. J. 1, 3, s’acheminer vers la 
gloire par le chemin de la vertu ; jure grassari, 
non vi Liv. 3, 44, 8, procéder par les voies de 
la justice et non de la violence ; veneno TAC. 
H. 3, 39, procéder par le poison || se pousser, 
s’insinuer, se faire bien venir : grassari anti- 
qui ponebant pro adulari P. FEST. 97, les anciens 
employaient grassari pour dire flatter, cf. SALL. 
J. 64 5 ; HOR. S. 2, 5, 93. 

II tr., attaquer : STAT. Th. 8, 571 || ravager : 
AUR. VICT. Cæs. 33, 5. 


w—> forme active grassabamus APUL. M. 7, 
7: 

grätantér (grator), volontiers, avec joie : 
AMM. 17, 12. 

gratatorius, a, um (grator), de félicita- 
tion : SID. Ep. 5, 16. 

grātē™ (gratus), { 1 avec plaisir, volon- 
tiers : Cic. Fin. 1, 62 2 avec reconnais- 
sance ; Cic. de Or. 2, 46 || -tius JUST. 12, 11, 2 ; 
-tissime PLIN. 7, 214. 

Grateæ insulæ, v. Crateæ. 

grates,' [sans gén.], f. pl., grâces, action 
de grâces, remerciement [surt. aux dieux] : 
grates alicui agere Cic. Rep. 6, 9 ; habere Pt. 
Trin. 821, remercier qqn ; grates referre VIRG. 
En. 11, 508 ; persolvere VIRG. En. 1, 600 ; re- 
pendere STAT. S. 3, 3, 155, témoigner sa re- 
connaissance, s’acquitter envers qqn ; grati- 
bus aliquem venerari TAC. Ann. 12, 37, rendre 
à qqn des actions de grâces. 

1 gratia; æ, f. (gratus), manière d’être 
agréable qui se trouve dans le sujet et se ma- 
nifeste à autrui ou qui se trouve dans autrui et 
se manifeste au sujet. 


I 1 faveur, complaisance, obligeance, 
grâce : aliquid in beneficii loco et gratiæ causa 
petere Cic. Verr. 2, 3, 189, demander qqch. 
comme un bienfait et une grâce, cf. Verr. 2, 3, 
115 ; gratiæ causa Cic. Fam. 5, 12, 7, par fa- 
veur ; alicui gratiam dare TER. Hec. 390, ac- 
corder une faveur à qqn ; alicui gratiam di- 
cendi facere Liv. 3, 41, 4, accorder à qqn la 
faveur de parler, cf. SUET. Aug. 38 ; in gra- 
tiam alicujus Liv. 28, 21, 4, pour complaire à 
qqn, cf. Liv. 28, 39, 12 ; 39, 26, 12 || abl. gra- 
tia, pour lamour de, à cause de [placé après 
son régime] : hominum gratia Cic. Nat. 2, 
158, pour les hommes ; honoris gratia, v. ho- 
nor ; Bruti conservandi gratia Cic. Phil. 14, 
4, pour sauver Brutus ; si exempli gratia vir 
bonus... Cic. Off. 3, 50, si, pour prendre un 
exemple, un honnête homme... ; propter aliam 
quampiam rem, verbi gratia propter volupta- 
tem Crc. Fin. 5, 30, en vue de n’importe quelle 
autre chose, par exemple, en vue du plaisir ; ea 
gratia, quod... SALL. J. 54, 4 ; 80, 4, pour ce mo- 
tif que... ; mea gratia PL. Bacch. 97, à cause de 
moi 2 remise accordée par complaisance : 
alicui jurisjurandi gratiam facere PL. Rud. 1415, 
faire à qqn remise de son serment, len délier, 
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cf. SUET. Tib. 35 ; gratiam fecit conjurandi Bo- 
noniensibus SUET. Aug. 17, il dispensa les ha- 
bitants de Bologne de faire cause commune 
avec lui, cf. SUET. Dom. 14 ; de cena facio gra- 
tiam PL. Most. 1130, quant au souper, je ten 
fais grâce (= non, merci) || grâce, pardon : ali- 
cui delicti gratiam facere SALL. J. 104, 5, par- 
donner à qqn une faute 3 reconnaissance, 
gratitude [définie par Cic. Inv. 2, 161] : gra- 
tiam alicui referre Cic. Br. 217 ; de Or. 3, 14, 
témoigner à qqn sa reconnaissance en retour ; 
præclaram gratiam alicui referre Cic. Cat. 1, 
28, montrer une belle reconnaissance à qqn ; 
habere gratiam Cic. Off. 2, 69, avoir de la re- 
connaissance (mais habebo apud posteros gra- 
tiam SEN. Ep. 21, 5, j aurai la faveur de la pos- 
térité, v. II 1) ; habere et referre gratiam TER. 
Eun. 750 ; Cic. Fam. 5, 11, 1, v. refero II 2 b) ; 
alicui gratias referre Cic. Planc. 101, donner 
à qqn des marques (preuves) de reconnais- 
sance, cf. Cic. Phil. 3, 39 ; gratiam dis persol- 
vere Cic. Planc. 80, s'acquitter envers les dieux 
d’une dette de reconnaissance || pl., actions de 
grâce, remerciements : gratias agere alicui Crc. 
Phil. 1, 3, adresser des remerciements à qqn ; 
gratiarum actio Cic. Fam. 10, 19, 1, adresse (ex- 
pression) de remerciements ; maximas vobis 
gratias omnes et agere et habere debemus Cic. 
Phil. 3, 25, nous devons tous et vous remer- 
cier vivement et éprouver pour vous la plus 
vive reconnaissance, cf. Marc. 33 ; gratias ha- 
bere Liv. 24, 37, 7, remercier ; alicui pro aliqua 
re gratias agere Cic. Att. 16, 16, 16, remercier 
qqn pour [de] qqch. ; [in aliqua re Cic. Att. 2, 
24, 2 ; ob aliquam rem Liv. 34, 50, 4 ; PLIN. 
Min. Ep. 9, 31, 2] || est dis gratia, cum... TER. 
Ad. 138, il y a à remercier les dieux, du moment 
que... ; dis gratia ! TER. Ad. 121, dieu merci ! 
grâce aux dieux ! gratiast PL. Men. 387, bien 
obligé ! merci bien ! || abl. pl. gratiis, contre 
un simple remerciement, avec un « dieu vous 
le rende ! », cf. TER. Ad. 744 ; d’où l’adv. gra- 
tis. 

I 1 faveur d'autrui, bonnes grâces : 
gratiam alicujus sibi conciliare Cic. Pomp. 70, 
se concilier la faveur de qqn ; magnam inire 
gratiam CIC. Fin. 4, 31, se mettre en grande fa- 
veur (en grand crédit) ; gratiam inire ab ali- 
quo Cic. Verr. 2, 4, 143, se mettre dans les 
bonnes grâces de qqn [ad aliquem Liv. 33, 
46, 7 ; apud aliquem Liv. 36, 5, 3, auprès de 
qqn] ; ab aliquo summam gratiam inire Crc. 
Att. 7, 9, 3, gagner au plus haut point la fa- 
veur de qqn ; aliquam bonam gratiam sibi 
quærere Cic. Pomp. 71, rechercher pour soi 
quelques bonnes grâces avantageuses ; ali- 
quem apud aliquem in maxima gratia po- 
nere Cic. Att. 5, 11, 6, mettre qqn dans les 
meilleures grâces de qqn ; plures ineuntur gra- 
tiæ si... Cic. Br. 209, on se gagne plus sou- 
vent la faveur si (on se fait plus d'amis, st A 
cf. Ce Mur. 24; Aer 2, 7; multas bonas 
gratias cum optima existimatione provincia af- 
ferre Cic. Mur. 42, rapporter de sa province 
avec la meilleure réputation une quantité de 
bonnes sympathies || popularité, crédit : gratia 
plurimum posse Ces G. 1, 9, 3, avoir le plus 
grand pouvoir par son crédit, cf. CÆs. G. 1, 
20, 2 ; 7, 63,2 ; C. 2, 44, 1, etc. ; Iccius Remus, 
summa nobilitate et gratia inter suos Ces G. 2, 
6, 4, le Rémois Iccius, qui tenait parmi les siens 
le plus haut rang par sa noblesse et son crédit ; 
res contra nos faciunt, summa gratia et eloquen- 
tia Cic. Quinct. 1, nous avons comme adver- 
saires le crédit et éloquence au plus haut de- 
gré, cf. Cic. Cæl. 19 ; Off. 2, 64 ; summa apud 
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populum gratia Cic. Rep. 2, 60, la plus grande 
popularité ; gratia alicujus Cic. Amer. 28, le 
crédit, l’influence de qqn ; per gratiam conten- 
dere, ut... Cic. Verr. 1, 1, 48, faire appel aux 
influences pour obtenir que... 2 sentiments 
de bonne intelligence, de bon accord, relations 
amicales, amitié : si suam gratiam Romani ve- 
lint... Cæs. G. 4, 7, 4, [ils disent] que si les Ro- 
mains veulent leur amitié ; in gratiam cum ali- 
quo redire Cic. Att. 1, 14, 7 ; Prov. 20, etc., re- 
nouer des relations d'amitié avec qqn, se ré- 
concilier avec qqn ; restituere aliquem in gra- 
tiam cum aliquo Crc. Prov. 23, remettre qqn en 
amitié avec qqn [reducere Cic. Rab. Post. 19] ; 
Sallustium restituere in ejus veterem gratiam 
non potui Cic. Att. 1, 3, 3, je nai pu ramener 
Sallustius à ses vieilles relations avec lui ; cum 
aliquo in gratia esse Cic. Fam. 1, 9, 4, être en 
bons termes avec qqn ; mihi cum illo magna 
gratia erat Cic. Fam. 1, 9, 20, j'étais en fort 
bons termes avec lui ; cum bona gratia, cum 
mala TER. Phorm. 621, en bonne, en mauvaise 
intelligence ; istuc quod postulo inpetro cum 
gratia TER. Andr. 422, ce que je demande, je 
Pobtiens de bon gré ; per gratiam Dr. Mil. 979, 
de bonne grâce. 

III agrément, charme, grâce : gratia corpo- 
ris SUET. Vitell. 3, agréments physiques ; gra- 
tia in vultu QUINT. 6, pr. 7, grâce dans le vi- 
sage ; sincera sermonis Attici gratia QUINT. 10, 
1, 65, la pure grâce du parler attique ; vinis gra- 
tiam affert fumus PLIN. 14, 16, la fumée donne 
aux vins de l’agrément || v. Gratia. 

2 Grātíaą} æ et Gratiæ, ārum, f., une 
Grâce, les Grâces [Aglaé, Thalie, Euphrosyne] : 
SEN. Ben. 1, 3, 3 ; SERV. En. 1, 720 ; HOR. O. 1, 
30, 6, etc. ; QUINT. 10, 1, 82. 

Gräatiandpôlis, is, f., ville de la Viennaise 
[auj. Grenoble] : zm Ep. 3, 14||-itanus, a, um, 
de Gratianopolis : AMBR. Conc. Aquil. 62. 

Gratïanus,° ï, m., Gratien [empereur ro- 
main] : Ps. AUR. VICT. Epit. 47, 1. 

Grätidianus!* ī, m., M. Marius Gratidia- 
nus [neveu de Marius] : Cıc. Br. 169. 

Grâtidius,” ï, m., orateur : Cic. Leg. 3, 36 ; 
Br. 168. 

gratificatio," onis, f. (gratificor), bienfai- 
sance, libéralité : Cic. Nat. 1, 122 ; Sullana gra- 
tificatio Cic. Mur. 42, les libéralités de Sylla 
[distributions de terre à ses vétérans]. 

grätificatus, a, um, part. p. de gratificor. 

grātīificentía, æ, f., bienveillance : HIER. 
Job 1, p. 122. 

grâtificor,” ātus sum, ārī (gratus, facio), 
€ 1 intr., se rendre agréable à, faire plaisir 
à, obliger : de aliqua re gratificari alicui Crc. 
Fin. 5, 42, faire don à qqn en prenant sur qqch. ; 
odiis Sejani gratificari TAC. Ann. 4, 19, servir 
les haines de Séjan ; Scipioni Liv. 30, 3, 1, être 
agréable à Scipion $ 2 tr., accorder comme 
faveur, comme complaisance : populo gratifi- 
cari et aliena et sua Cic. Rep. 1, 68, faire lar- 
gesse au peuple et du bien d’autrui et du sien 
propre || faire abandon de : SALL. J. 3, 3. 

»— gratifico [décad.] : Cassrop. Var. 7, 6 ; 
Vote Eph. 1, 6. 

grätificus, a, um (gratus, facio), bien- 
veillant : Lem. Orig. 10, 114. 

gratils, v. gratia, gratis. 

grātilla, æ, f., sorte de gâteau sacré : ARN. 
7, 24. 

gratiose (gratiosus) par faveur : ULP. 
Dig. 26, 7, 7 || -sius Ps. AscoN. Verr. 1, 4, 11. 

gratiositas, ātis, f., charme [d’une chose] : 
TERT. Marc. 1, 9. 
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gratiosus,° a, um (gratia), 1 qui est en 
faveur, qui a du crédit : apud omnes ordines 
gratiosus Cic. Off. 3, 58, ayant du crédit (de 
l'influence) dans toutes les classes de la so- 
ciété ; apud aliquem gratiosus Cic. Att. 15, 4, 3, 
dans les bonnes grâces de qqn ; causæ gratio- 
siores quam vultus Cic. Leg. 3, 1, les raisons in- 
voquées ayant plus de crédit que l’expression 
des visages ; -sissimus Cic. Quinct. 2 2 fait 
ou obtenu par faveur : sententia gratiosa ULP. 
Dig. 3, 6, 5, jugement obtenu par faveur, cf. 
Liv. 43, 14,9 3 qui accorde une faveur, obli- 
geant : gratiosus in cedendo loco Cic. Br. 290, 
empressé à céder sa place, cf. Mur. 73. 

gratis," Cic. Clu. 132, etc., et grātiīs (v. 
gratia), adv., gratuitement, pour rien, gratis || 
gratis constare [v. stare Cic.] SEN. Ep. 104, 34, 
ne rien coûter. 

Grâtius, ï, m., Gratius Faliscus [poète la- 
tin] : Ov. P. 4, 16, 34. 

grātor,” ātus sum, ārī (gratus), intr., félici- 
ter : gratare sorori VIRG. En. 4, 478, félicite ta 
sœur ; mihi grator Ov. M. 9, 244, je me félicite, 
je m'applaudis, je me réjouis ; gratatur reduces 
(s.-ent. esse) VIRG. En. 5, 40, il les félicite de leur 
retour. 

gratüite, c. gratuito : CAssioD. Psalm. 118, 
53. 

gratüito” (gratuitus), gratuitement : CIC. 
Off 2, 66. 

gratüitus;” a, um (cf. gratis), gratuit, dés- 
intéressé : [opp. mercennarius] Cic. Leg. 1, 48 ; 
gratuita suffragia Cic. Planc. 54, suffrages gra- 
tuits, libres ; gratuitam pecuniam dare PLIN. 
Mm. Ep. 3, 11, 2, donner une somme sans in- 
térêts || spontané, pour rien, sans motif : Liv. 
2, 42, 6 || inutile, superflu : Liv. 1, 47, 1. 

»—> grätüitum STAT. S. 1, 6, 16. 

gratülabilis, e (gratulor), qui se félicite, 
joyeux : AUG. Serm. 285, 6. 

gratüläbundus;* a, um (gratulor), qui fé- 
licite : Liv. 7, 33, 18 || [avec dat.] : JusT. 6, 8, 
13. 

gratülantér (gratulor), avec joie : RUFIN. 
AQU. Hist. mon. 9, c. 422 D. 

gratülatio,° ônis, f. (gratulor), 1 mani- 
festation (expression) de la joie, de la recon- 
naissance : Cic. Verr. 2, 4, 74 ; 4, 94 ; CÆs. G. 1, 
53, 6 || félicitations : Cic. Mur. 88 || pl., remer- 
ciements, marques de reconnaissance ` CC. 
Mil. 98 ; Verr. 2, 4, 94 2 actions de grâces 
aux dieux, décrétées comme témoignage offi- 
ciel de satisfaction à qqn : Cic. Pis. 97 ; Cat. 4, 
20 ; gratulationem facere ad omnia templa Crc. 
Fam. 11, 18, 3, adresser des actions de grâces 
dans tous les temples. 

gratülätôr, ris, m. (gratulor), celui qui fé- 
licite, qui complimente : MART. 10, 74, 1. 

gratülätorie, en félicitant, avec joie ` AUG. 
Conf. 8, 6, 14 ; 2, 29, 1. 

gratülätorius, a, um (gralulator), de fé- 
licitation, propre à féliciter : CAPIT. Max. 
Balb. 17. 

gratülor,° ātus sum, ārī (gratus), intr. 

I $| 1 remercier [arch.] : diis CAT. d. Cic. 
Fam. 15, 5, 2, remercier les dieux, cf. ENN. 
Scen. 209 ; Sc d. GELL. 4, 18, 3; AFRAN. 
d. NoN. 116, 33 ; TER. Haut. 879 2 féliciter, 
complimenter, faire compliment de, congratu- 
ler : alicui de aliqua re Cic. Fam. 1, 7, 7 ; 3, 12, 
1, etc. ; pro aliqua re Cic. Fam. 15, 14, 3 ; aliqua 
re CÆL. d. Cic. Fam. 8, 13, 1 ; cf. Cic. Att. 5, 20, 
1 [leçon de M] ; in aliqua re Cic. Planc. 91 ; 
Fam. 6, 11, 1, féliciter qqn de qqch. ; ad me 
venerunt gratulatum Cic. Pis. 51, ils vinrent 


646 


m'apporter leurs félicitations || gratulari vir- 
tuti tuæ Cic. Fam. 4, 8, 1, féliciter ta vaillance 
[ou] te féliciter de ta vaillance, cf. Cic. Fam. 9, 
14, 7 || gratulari quod Cıc. Sest. 20 ; Fam. 2, 5, 
1; 4, 14, 1, etc. féliciter de ce que || gratulari 
cum PL. Rud. 1179 ; Cic. Fam. 9, 14, 3, compli- 
menter alors que, au moment où, du moment 
que, en ce moment où, v. GAFFIOT, 1906, p. 140 
sqq. 

II avec acc. de l’objet de la félicitation, $ 1 
gratulari alicui aliquam rem Cic. Att. 5, 20, 1, 
féliciter qqn de qqch., cf. CURT. 4, 8, 12 ; SUET. 
Claud. 6 || [avec prop. inf.] Cic. Phil. 2, 28 ; 
JusT. 13, 5, 15 ; VAL. MAX. 3, 1,2 q 2 remercier 
de ce que [avec prop. inf.] : TER. Haut. 879. 

1 gratus/ a, um, 1 agréable, bienvenu, 
qui reçoit bon accueil : nihil erat quod aut pa- 
tri gratius aut sibi jucundius facere posset Crc. 
Amer. 51, il ne pouvait rien faire qui fût ou 
plus agréable à son père ou plus attrayant 
pour lui-même ; (amor tuus mihi est) gratus et 
optatus, dicerem jucundus nisi... Cic. Fam. 5, 
15, 1, (ce témoignage de ton amitié) est le 
bienvenu et comble mes vœux, je dirais qu’il 
me cause du plaisir, si [ce mot n’était à ja- 
mais perdu pour moi] ; aliquid gratum accep- 
tumque habere Cic. Tusc. 5, 45, tenir une chose 
pour agréable et bien venue ; homines immo- 
lare diis immortalibus gratissimum esse duxe- 
runt Cic. Rep. 3, 15, ils crurent que les sacri- 
fices humains étaient très agréables aux dieux, 
cf. Cæs. G. 6, 16, 5 ; eoque erat cujusque gra- 
tior in re publica virtus, quod... Cic. Rep. 2, 
59, et les vertus politiques de chacun trou- 
vaient d'autant meilleur accueil que... ` gra- 
tum est quod volunt Cic. Br. 68, applaudissons 
à leur intention || [avec noms de pers.] : gratus 
conviva Hop S. 2, 2, 119, convive bienvenu ; 
gratus Alexandro regi fuit Chærilus Hor. Ep. 2, 
1, 232, Chœrilus trouva bon accueil auprès du 
roi Alexandre ; classis non amicorum, sed gra- 
torum SUET. Tib. 46, la classe non des amis, 
mais des bienvenus 2 aimable, charmant : 
gratus locus Hor. Ep. 2, 2, 46, charmant en- 
droit, cf. Hor. O. 1, 35, 1, etc. 3 accepté avec 
reconnaissance, cher, précieux, dont on a de 
la gratitude : ista veritas, etiam si jucunda non 
est, mihi tamen grata est Cic. Att. 3, 24, 2, 
cette vérité, même si elle n’est pas attrayante, 
ne laisse pas de m'être précieuse ; ejus offi- 
cia jucundiora sæpe mihi fuerunt, numquam 
tamen gratiora Cic. Fam. 4, 6, 1, ses services 
m'ont souvent causé plus de plaisir, mais ja- 
mais ils ne mont été plus chers ` quæ om- 
nia mihi jucunda, hoc extremum etiam gra- 
tum fuit Cic. Fam. 10, 3, 1, tous ces rensei- 
gnements m'ont causé du plaisir, le dernier, 
je l’ai même reçu avec gratitude ; facere alicui 
gratum, gratissimum, pergratum, faire plaisir à 
qqn (le plus grand, un très grand plaisir), obli- 
ger qqn beaucoup : Cic. Lol 16 ; Att. 8, 2, 2, 
etc. ; CÆs. G. 1, 44, 12 À 4 reconnaissant : gra- 
tissimus hominum Cic. Fam. 5, 11, 1, le plus re- 
connaissant des hommes, cf. Cic. Leg. 1, 49 ; 
Fam. 10, 19, 1, etc. ; gratum se præbere ali- 
cui Cic. Planc. 91, se montrer reconnaissant 
à qqn ; gratus erga aliquem Cic. Fam. 5, 5, 2, 
etc. ; in aliquem Cic. Planc. 77 ; in aliquo Cic. 
Fam. 3, 8, 3, reconnaissant envers qqn, à pro- 
pos de qqn ; pro aliqua re SALL. H. 2, 47, 5, 
pour qqch. || grato animo Crc. Br. 5, avec recon- 
naissance ; gratissimo animo, gratissimis ani- 
mis [pluralité] Cic. Sulla 72 ; Phil. 4, 3, avec 
la plus grande reconnaissance ; gratissima me- 
moria omnium civium Cic. Phil. 10, 7, le souve- 
nir si reconnaissant de tous les citoyens ; grata 


GRÂVIS 


manu Hop Ep. 1, 11, 23, d'une main reconnais- 
sante. 

2 Gratus;” ï, m., surnom romain : TAC. 
Ann. 15, 50. 

Graucômene, ës, f., ville d'Égypte : PLIN. 
6, 179. 

Graupius mōns, m., montagne de la Ca- 
lédonie : Tac. Agr. 29. 

grävabilis, e, qui alourdit : C. AUR. Acut. 1, 
15, 136. 

grăvāměn, inis (-entum, ī, GLoss.), n. 
(gravo), incommodité : CAssiop. Var. 9, 2. 

grävantér (gravor), à regret : Liv. 21, 24, 
5 ; CASSIOD. Var. 4, 5. 

graävästellus;* a, um, appesanti par l’âge : 
PL. Epid. 620 [leçon donnée par P et par P. 
FEST. 96 ; mais A et P. FEST. 272, 6 et FEST. 273 b, 
21 donnent ravistellus]. 

grăvātē, avec peine, à regret, à contre- 
cœur : Cic. de Or. 1, 208 ; Balbo 36. 

grävatim,” 9 1 lentement : LUCR. 3, 387 
{2 c. gravate : Cic. “Arch. 10 (v. GAFFIOT, 
1929C, p. 352 ; Liv. 1, 2, 3. 

gräväatio, onis (gravo), f., pesanteur, en- 
gourdissement : C. AUR. Chron. 5, 10, 96. 

grăvātus, a, um, part. de gravo. 

grävédinôsus, a, um, catarrheux : Cic. 
Tusc. 4, 27 || qui donne des rhumes : PLIN. 18, 
139. 

grävédo,* inis, f. (gravis), 1 lourdeur 
des membres, de la tête, pesanteurs : APUL. 
M. 10, 1 ; PLIN. 20, 136 || [en part.] coryza, 
enchifrènement : PL. As. 796 ; CELS. Med. 4, 
2, 4 ; Cic. Att. 10, 16, 6 2 gestation [de la 
femme] : NEMES. Cyn. 132. 

»— orth. gravido CATUL. 44, 13. 

grävéôlens,* tis, dont l’odeur est forte : 
VIRG. G. 4, 270 || fétide : Ve En. 6, 201. 

grävéôlentia, æ, f., odeur forte, mauvaise 
odeur : PLIN. 22, 87. 

grävésco,” ëre (gravis), intr., $] 1 se char- 
ger : nemus fetu gravescit VIRG. G. 2, 429, les 
arbres se chargent de fruits || [en parl. d’une 
femelle] porter, devenir pleine : PLIN. 11, 236 
€ 2 [fig] s’aggraver : LUCR. 4, 1069 || empirer : 
TAC. Ann. 1, 5. 

Graviäca, orum, n., ville de Norique : 
PEUT. 

grävidäatus, a, um, part. p. de gravido. 

gräviditas, atis, f. (gravidus), grossesse, 
gestation : Cic. Nat. 2, 119. 

1 grävido, āvī, ātum, Gre (gravidus), tr., 
rendre mère : CÆCIL. 223 "Non 118, 12 || [fig.] 
terra gravidata seminibus Cic. Nat. 2, 83, la 
terre fécondée par les semences. 

2 gravido, inis, f., v. gravedo »— . 

grävidüla, æ, adj. f., [coquille] qui porte 
[des perles], perlière : AMM. 23, 6, 85. 

grävidus;® a, um (gravis), { 1 chargé, 
rempli : gravidæ aristæ VIRG. G. 1, 111, épis 
lourds ; manus gravidæ PL. Truc. 89, mains 
pleines ; gravidus stipes nodis VIRG. En. 7, 507, 
tronc chargé de nœuds, cf. LUCR. 6, 259 || [avec 
gén.] SIL. 2, 120 2 [en parl. de la gestation] : 
erat gravida uxor Cic. Clu. 31, sa femme était 
grosse ; est gravida et ex viro et ex Jove PL. 
Amph. 111, elle est enceinte des œuvres et de 
son mari et de Jupiter [viro PL. Amph. 878] ; 
gravidæ pecudes VIRG. G. 2, 150, brebis pleines 
|| subst. f., femme enceinte : PL. Truc. 475 ; 
PLIN. 23, 107. 

Gravii, m., v. Grovi : PLIN. 4, 112. 

grävis, e, 1 lourd, pesant : gravia navi- 
gia CÆs. G. 5, 8, 3, vaisseaux lourds ; gravius 
onus Cic. CM 4 ; Hor. S. 1, 9, 21, une charge 
plus lourde ; tunicæ ab imbre graves Ov. H. 10, 
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138, tuniques alourdies par suite de la pluie ; 
graves fructu vites QUINT. 8, 3, 8, vignes alour- 
dies par les fruits || [terre] lourde, grasse : 
VIRG., Ov. || [nourriture] lourde : Cic. Nat. 2, 
24 || [homme] grand et fort, pesant : VIRG. 
En. 5, 447 || pesamment armé : Liv. 31, 39, 2 ; 
Tac. Ann. 12, 35 || æs grave, v. æs ; argen- 
tum grave SEN. Tranq. 1, argenterie massive 

€ 2 [fig.] a) grave, de basse [son, voix] : Cic. 
de Or. 1, 251 ; 3, 216 ; syllaba gravis QUINT. 
1, 5, 22, syllabe sourde, sans accent [opp. à 
acuta] ; b) qui pèse dans la balance, de poids, 
puissant, fort, énergique : gravis civitas CIC. 
FI. 56, cité importante ; gravis et vehemens 
oratio Cic. Br. 93, parole pleine de force et 
de véhémence ; auctoritas Cic. Rep. 2, 59, in- 
fluence puissante ; auctoritate graviores ho- 
mines Cic. de Or. 2, 154, des hommes ayant 
plus de poids par leur prestige ; gravis auctor, 
testis Cic. Pis. 14 ; Fam. 2, 2, répondant, té- 
moin de poids ; causæ graves Cic. Clu. 82, des 
raisons puissantes ; c) grave, digne, noble, im- 
posant : oratio non abhorrens a persona homi- 
nis gravissimi CIC. Rep. 1, 24, des propos qui ne 
juraient pas avec le caractère d’un personnage 
si digne, cf. Cic. de Or. 2, 228 ; Cæl. 35 ; genus 
epistularum severum et grave Cic. Fam. 2, 4, 
1, genre de lettres sérieux et digne ; d) grave, 
dur, rigoureux : verbum gravius Cic. Verr. 2, 
3, 134, parole un peu dure ; hæc si gravia aut 
acerba videantur... Ces G. 7, 14, 10, si ces me- 
sures paraissaient dures ou cruelles... ; ne quid 
gravius in fratrem statueret Ces G. 1, 20, 1, 
[il le priait] de ne pas prendre quelque me- 
sure trop rigoureuse contre son frère, cf. Ces, 
G. 1, 20, 4 ; gravissimum supplicium Ces G. 1, 
31, 15, le supplice le plus rigoureux ; graviori- 
bus bellis Cic. Rep. 1, 63, dans les guerres un 
peu difficiles ; e) [odeur] violente, forte, pé- 
nétrante : PLIN. 21, 28 ; 21, 60 ; 25, 118 ; el- 
lebori graves VirG. G. 3, 451, l’ellébore nau- 
séabond ; f) fort, élevé [comme prix], acca- 
blant : grave pretium SALL. d. NON. 314, 25, 
prix élevé ; grave fenus SUET. Aug. 39, inté- 
rêt exorbitant ; gravis annona SUET. Aug. 25, 
cherté des vivres ; g) pénible, accablant, mal- 
sain : anni tempus gravissimum Cic. Q. 2, 
16, 1, saison la plus pénible ; gravis autum- 
nus CÆs. C. 3, 2, 3, automne malsain ; loci na- 
tura graves Liv. 25, 26, 7, endroits naturelle- 
ment malsains ; h) qui est à charge, pénible, 
dur à supporter, fâcheux, désagréable, impor- 
tun : minus aliis gravis aut molesta vita est 
otiosorum Cic. Off. 1, 70, la vie des gens qui 
vivent loin des affaires est moins incommode, 
moins à charge pour les autres ; iis omnis ætas 
gravis est Cic. CM 4, à eux tous les âges de 
la vie sont à charge ; velim, si tibi grave non 
erit... ; Cic. Fam. 13, 73, 2, je voudrais, si ce 
n’est pas une peine pour toi... ; grave est ali- 
cui avec inf. Cic. Fam. 2, 6, 1 ; Att. 1, 5, 4 il est 
pénible pour qqn de... ; in populum Romanum 
grave est non posse... Cic. Balbo 24, il est dur 
pour le peuple romain de ne pouvoir... ; senes 
odiosi et graves adulescentibus Cic. Rep. 1, 67, 
vieillards odieux et insupportables pour les 
jeunes gens 3 alourdi, embarrassé : a) ag- 
men grave præda Liv. 21, 5, 8, troupe alour- 
die par le butin, cf. Liv. 29, 35, 5 ; b) = gravi- 
dus, en état de grossesse : VIRG. En. 1, 274, cf. 
Ov. M. 10, 495 ; c) accablé, incommodé : morbo 
gravis (equus) VIRG. G. 3, 95, (cheval) accablé 
par la maladie ; gravis adhuc vulnere Liv. 21, 
48, 4, encore incommodé par sa blessure ; gra- 
vis ætate Liv. 7, 39, 1, fléchissant sous le poids 
de l’âge ; ætate et viribus gravior Liv. 2, 19, 6, 
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alourdi par l’âge et par ses forces déclinantes. 

Gräviscæ,* arum, f., Liv. 40, 29, 1 ; VIRG. 
En. 10, 184, et Gravisca, æ, f., VELL. 1, 15, 2, 
ville d’Étrurie || -anus, a, um, PLIN. 14, 67, de 
Gravisque ` Graviscani, orum, m., DIG. 31, 1, 
30, habitants de Gravisque. 

grävisônus, a, um (gravis, sono), retentis- 
sant : SERV. En. 1, 53. 

grävitas? ātis, f., (gravis), { 1 pesanteur, 
lourdeur : armorum Ces G. 5, 16, 1; na- 
vium Cæs. C. 1, 58, 3, pesanteur des armes, 
des navires ; gravitate et pondere moveri Crc. 
Fato 24, se mouvoir sous l’effet de la pesanteur 
et du poids [atomes], cf. Cic. Nat. 2, 93 2 
[fig.] a) importance, poids, force, vigueur : ci- 
vitatis Ces G. 4, 3, 4, importance d’une cité ; 
sententiarum Cic. de Or. 3, 72, la force des 
pensées ; genus hoc sermonum plus videtur ha- 
bere gravitatis Cic. Lol 4, ce genre d’entre- 
tien paraît avoir plus de poids, cf. Cic. Leg. 3, 
40 ; acrior verborum Cic. Off. 1, 136, une éner- 
gie plus accentuée dans les paroles ; cf. Crc. 
Att. 9, 9, 2 ; morbi Cic. Nat. 3, 76, force (vio- 
lence) d'une maladie ; b) dignité, élévation, 
noblesse, solennité : personæ gravitatem in- 
tuentes Cic. Tusc. 2, 49, en considérant la gran- 
deur du personnage ; verborum vel sententia- 
rum Cic. Br. 35, noblesse de l’expression et 
des pensées ; c) fermeté et dignité de carac- 
tère : virtus et gravitas quam in summo dolore 
adhibuit Ce Q. 3, 8, 3, le courage et la fermeté 
qu’il a montrés dans une douleur si cruelle, cf. 
Cic. FL 36 ; Nat. 1, 1 ; Ac. 3, 53 ; Att. 9, 19, 
3 || gravité, dignité, sérieux : comitate condita 
gravitas Cic. CM 10, gravité relevée de bonne 
grâce ; gravitate mixtus lepos Cic. Rep. 2, 1, 
enjouement mêlé de gravité, cf. Cic. Br. 143 ; 
158 ; d) dureté, rigueur : illam gravitatis severi- 
tatisque personam non appetivi Cic. Mur. 6, ce 
rôle de la rigueur et de la sévérité, je ne l’ai pas 
recherché ; e) élévation, cherté : annonæ Tac. 
Ann. 6, 13, cherté des vivres, [ou] difficulté 
d’approvisionnement, cf. Tac. Ann. 11, 4; f) 
force pénétrante d’une odeur : PLIN. 21, 37 ; 22, 
47 || fétidité de l’haleine : PLIN. 20, 91 ; 30, 44 ; 
28, 190 ; g) état malsain, insalubrité : cæli Cic. 
Att. 11, 22, 2 ; loci Cic. Att. 11, 21, 2, insalubrité 
d’un climat, d’un lieu, cf. Liv. 23, 34, 11 ; 25, 26, 
13 3 état de lourdeur, d’embarras ; incom- 
modité, malaise : si in sensibus est aliqua gravi- 
tas CIC. Ac. 2, 53, s’il y a qq. pesanteur dans ses 
organes ` membrorum Cic. Fin. 4, 31 ; corpo- 
ris Cic. Tusc. 3, 1, lourdeur des membres, ma- 
laise physique ; capitis PLIN. 27, 130, pesanteur 
de tête ; aurium, audiendi PLIN. 20, 115 ; 28, 
176, dureté d’oreille ; gravitas senilis Ov. M. 7, 
478, pesanteur de la vieillesse || linguæ Cic. 
de Or. 3, 42, lourdeur de la prononciation 4 4 
état de grossesse : Ov. M. 9, 287. 


grävitér® (gravis), 1 gravement, avec 
un ton de basse : Cic. Rep. 6, 18 2 de ma- 
nière importante, avec poids : de aliquo gra- 
vissime judicare CÆs. C. 2, 32, 2, porter sur 
qqn un jugement de la plus haute importance || 
avec force, avec énergie : graviter conqueri CIC. 
Amer. 9, se plaindre avec énergie ; gravis- 
sime dicere Cic. Off. 1, 4, parler avec une 
très grande force || avec gravité, dignité, no- 
blesse : utrumque egit graviter Cic. Læl. 77, 
dans les deux cas il se comporta avec dignité, 
cf. Cic. Fam. 2, 4, 1; Off 1, 92 Ñ 3 pesam- 
ment, violemment, gravement : graviter ca- 
dere LUCR. 1, 741, faire une chute pesante ; fe- 
rire aliquem VIRG. En. 12, 295, porter à qqn un 
coup violent ; gravius ægrotare Cic. CM 67, 


GRÉGARIUS 


être plus gravement malade ; gravissime ter- 
reri CÆs. G. 5, 30, 2, éprouver la plus violente 
frayeur : graviter angi Cic. Lol 10, être tour- 
menté vivement || rigoureusement, durement : 
gravissime de aliquo decernere CÆs. C. 1, 5, 4, 
prendre les décisions les plus rigoureuses au 
sujet de qqn, cf. Cæs. G. 4, 16 ; Cic. Cæl. 33 || 
en mauvaise santé : se non graviter habere Cic. 
Att. 7, 2, 3, n'être pas dangereusement malade 
|| avec peine, désagréablement : aliquid gravi- 
ter ferre, accipere CIC. Verr. 2, 1, 152 ; de Or. 2, 
211, supporter, accueillir qqch. avec peine ; au- 
dire TER. Haut. 114, entendre des choses désa- 
gréables || difficilement : audire PLIN. VAL. 1, 
11, entendre difficilement. 

grävitüdo, mis f., c. gravedo 
Arch. 1, 6, 3 ; APIC. 3, 76. 

gräviuscülus, a, um, assez grave : GELL. 1, 
11, 13. 

grävO,' āvī, ātum, äre (gravis), tr. 


: VITR. 


I [voix active] : 9 1 appesantir, alourdir : 
poma gravantia ramos Ov. M. 13, 812, fruits 
qui alourdissent les branches ; ne unda gravet 
pennas Ov. M. 8, 205, pour éviter que Phu- 
midité appesantisse tes ailes || charger : ali- 
quem sarcinis Tac. Ann. 1, 20, charger qqn de 
bagages $ 2 [fig.] aggraver, augmenter ` in- 
vidiam alicujus Tac. Ann. 14, 12, aggraver la 
haine à l’égard de qqn ; injusto fenore grava- 
tum æs alienum Liv. 42, 5, 9, dettes aggravées 
par des intérêts excessifs || alourdir, appesan- 
tir, accabler : caput gravans PLIN. 21, 128, qui 
alourdit la tête ; gravatus cibo vinoque Liv. 1, 7, 
5, appesanti par la nourriture et le vin || peser 
sur, incommoder : mala me gravant Ov. Tr. 4, 
6, 28, les maux pèsent sur moi, sont un fardeau 
pour moi ; gravari militia Liv. 21, 23, 6, trou- 
ver pesant le métier militaire. 

II [déponent] trouver pesant 1 faire des 
difficultés, se résoudre avec peine : ne gra- 
vare TER. Ad. 942, ne fais pas de difficul- 
tés ; gravari cœpit, quod... dicebat Cic. Clu. 69, 
il commença par faire des difficultés, en di- 
sant... ; non gravarer, si... Cic. Lol 15, je me 
résoudrais volontiers, si... 2 [avec inf] ré- 
pugner à, se refuser à : gravaris litteras ad me 
dare Cic. Fam. 7, 14, 1, tu trouves excessif de 
m'envoyer une lettre ; in colloquium venire in- 
vitatus gravatur Ces G. 1, 35, 2, malgré lin- 
vitation, il se refuse à venir à une entrevue ; 
non gravabor dicere... Cic. de Or. 1, 107, je di- 
rai volontiers. ; rogo, ut ne graveris... CIc. de 
Or. 1, 164, je te prie de consentir de bon cœur 
à... 4 3 [avec acc.] sentir le fardeau de qqn, 
de qqch., trouver importun, être fatigué de : 
matrem SUET. Nero 34, trouver sa mère impor- 
tune ; aspectum civium Tac. Ann. 3, 59, avoir 
de la répugnance pour la vue de ses conci- 
toyens ; cf. SEN. Clem. 1, 13, 1 ; QUINT. 1, 1, 
11. 

grégalis,* e (grex), 1 qui est en trou- 
peau, qui va en troupe : VARRO R. 2, 7, 6 ; PLIN. 
10,181 2 qui appartient à la foule, commun, 
vulgaire : gregale sagulum Liv. 7, 34, 15, sayon 
de simple soldat, cf. TAC. Ann. 1, 69 ; SEN. 
Ben. 1, 12, 4 || subst. m. pl., gregales, compa- 
gnons, amis : Cic. de Or. 2, 253 ; Fam. 7, 23, 1 ; 
Sest. 111. 

grégarius,’ a, um (grex), { 1 relatif aux 
troupeaux : gregarii pastores CoL. Rust. 6, pr. 1, 
bergers de troupeaux 4 2 [fig.] du commun, 
de la foule : miles gregarius SALL. J. 45, 2, le 
simple soldat ; gregarii milites Cic. Planc. 72, 
les simples soldats || poeta Sip. Ep. 9, 15, poète 
vulgaire. 


GRÉGATIM 


grégatim* (grex), en troupeau, par trou- 
pes : Cor. Rust. 6, 5 ; PLIN. 5, 11 ; 8, 11 || [en 
parl. d’h.] Cic. Verr. 2, 5, 148 ; PLIN. 4, 89 || dans 
le commun, dans la foule : PLIN. 26, 4. 

grégatus, a, um, part. de grego. 

grégicülus, ï m. (grex), petit troupeau : 
AUG. Ep. 93, 49. 

grégis, gén. de grex. 

grégo,® äre (grex), tr., attrouper, réunir : 
SuLr. Sev. Chron. 1, 19, 6 || passif, se réunir : 
STAT. Ach. 1, 373. 

Grégôoriani, v. Gregorius. 

Grégôrianus, 1 m., Grégorien [juriscon- 
sulte du temps de Justinien]. 

Grégôorius, ä, m., nom de plusieurs pers. ; 
nott saint Grégoire de Nazianze, célèbre au- 
teur ecclésiastique || Grégoire Palamas, héré- 
siarque, d’où Grègoriani, örum, m., les Grégo- 
riens, les sectateurs de Grégoire || Grégoire de 
Tours, historien. 

grémia, grémialis, v. crem-. 

grémium, Dn. Ė 1 giron, sein : Fortunæ 
in gremio sedens Cic. Div. 2, 85, assis sur les ge- 
noux de la Fortune, cf. Cic. Br. 211 ; Leg. 2, 63 
|| [en parl. de la terre] Cic. CM 51 © 2 [fig.] a) 
le sein de la patrie : Cic. Cæl. 59 ; Græciæ CIC. 
Pis. 91, le centre, le cœur de la Grèce ; b) soins, 
surveillance attentive : ad gremium præcepto- 
ris QUINT. 2, 4, 15, sous la direction du maître ; 
c) sein, bras, protection, secours : Cic. Clu. 13 ; 
pl., VIRG. En. 9, 261. 

gressibilis, e (gressus), qui peut marcher : 
Borr. Arist. cat. 1, p. 137. 

gressio, onis, f. (gradior), marche : Pacuv. 
d. Macr. Sat. 6, 5 ; DIoM. 505, 14. 

1 gressus, a, um, part. de gradior. 

2 gressüs;,° üs, m., marche, pas : gressum 
tendere ad... VirG. En. 1, 410, diriger ses pas 
vers || [poét.] marche [d’un navire] : Ve, 
En. 5, 162 || pied [mesure de longueur] : GRoM. 
373, 9. 

gressüutus, a, um (gressus), qui marche 
bien : GLoss. 

grex? grègis, m. (cf. &yetpo), $ 1 trou- 
peau : Cic. Att. 7, 7,7 ; greges armentorum reli- 
quique pecoris Cic. Phil. 3, 31, des troupeaux de 
gros et petit bétail ; [fig.] Hor. Ep. 1, 4, 16 2 
troupe, bande [d'oiseaux] : Hor. Ep. 1, 3, 19 
€ 3 troupe [dhommes] bande : Cic. Sulla 77 ; 
Att. 1, 18, 1; de Or. 1, 42 || scribe tui gre- 
gis hunc Hor. Ep. 1, 9, 13, inscris-le dans ta 
bande || troupe [d’acteurs] : PL. Cas. 22, etc. ; 
TER. Haut. 45 ; Phorm. 32 4 [en parl. des 
choses] : grex virgarum PL. Ps. 333, poignée de 
verges. 

w—> fém., Lucil. Sat. 4, 32 Müller [non 
noté par Marx (168) et Bahrens (137)] ; LUCR. 
2, 663. 

griäs, ädis, f., nom d’une plante de Luca- 
nie : Ps. APUL. Herb. 80. 

gricenea, æ, f., câble : P. FEST. 99, 4. 

Grillius, pm. nom d’un grammairien la- 
tin : Prisc. 

grillo (gry-), äre (grillus), intr., crier [en 
parl. du grillon] : PHILOM. 62. 

grillus (gry-), ï m., 1 grillon [insecte 
orthoptère] : PLIN. 29, 138 ; Isip. Orig. 12, 3, 8 
{2 peinture en caricature : PLIN. 35, 114. 

Grinnes,* ium, f., ville de la Belgique : Tac. 
H 5, 20. 

griphus, 1 m. (Ypipoc), énigme : GELL. 1, 
2, 4 ; APUL. Flor. 9. 

grocio, v. crocio. 

groma, v. gruma. 

grömātīcus, a, um (groma), qui concerne 
larpentage : Cassiop. Var. 3, 52, 2 || subst. m. 
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pl., auteurs qui ont écrit sur l’arpentage : HYG. 
GrOM. Mun. castr. 12. 

gromphæna, æ, f., sorte d’amarante : 
PLIN. 26, 40. 

gromphena, æ, f., oiseau qui ressemble à 
la grue : PLIN. 30, 146. 

grongěr, v. conger ` APIC. 10, 453. 

grosa, æ, f., grattoir, racloir : ARN. 6, 14. 

Grosphus;* ï, m., surnom romain : HOR. 
O. 2, 16, 7 ; Ep. 1, 12, 22. 

grossésco, čre (grossus), intr., grossir : 
ALDH. Virg. 253, 16. 

grossitas, ātis, f., grosseur : Ps. AUG. So- 
lil. 20, 2. 

grossitüdo, inis, f., grosseur, épaisseur : 
VuLc. Reg. 3, 7, 26. 

grossius, adv. au compar., en gros ` AUG. 
Duab. 11, 15. 

grossülus, ï, m., petite figue : CoL. Rust. 5, 
10, 10. 

1 grossus, a, um, gros, épais : CASSIOD. 
Hist. eccl. 10, 33 || -ior Vote Ezech. 41, 25 ; 
-issimus CASSIOD. Psalm. 29, 12. 

2 grossus,” 1, m., figue qui m'arrive pas à 
maturité : CATO Agr. 94 ; CELS. Med. 5, 12. 

Groucasus = Caucasus : PLIN. 6, 50. 

Grovi, orum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 4, 112. 

Grudïi;° ‘rum, m., Groudes [peuple de la 
Belgique] : Ces G. 5, 39. 

grüinus, a, um (grus), de grue : M. EMP. 18. 

grüis, is, f., c. grus : PHÆDR. 1, 8, 7. 

grullus, ï, m., sorte de navire : GLOss. PHIL. 

grüma (grô-), æ, f. (yvðuov), alidade 
[instrument d’arpentage] : P. FEST. 96, 15 || 
centre d’un camp où la perche d’arpentage 
était plantée de manière à diviser le camp en 4 
rues qui aboutissaient à ce point : Hee, GROM. 
Const. lim. p. 145, 11. 

grümaticus, c. gromaticus. 

Grumbestini, orum, m., peuple de la Ca- 
labrie : PLIN. 3, 105. 

Grūmentum*‘ 1, n., ville de Lucanie : Liv. 
23, 37, 10 || -tini, orum, m., les habitants de 
Grumentum : PLIN. 3, 98. 

grūmð, āre (gruma), tr., arpenter : GLOSS. 

grumüla, æ, f. (gluma), cosse, coquille : 
AMBR. De Elia 6, 18. 

grūmňŭlus, ï m. (grumus), petit tas, petit 
tertre : PLIN. 19, 112. 

grümus;”  m., petit tas de terre, petit 
tertre : VITR. Arch. 2, 1 ; P. FEST. 96. 

grunda, æ, f., gargouille, gouttière : GLoss. 

Grundīlēs (-dūlēs), řum, m., Grundiles 
ou Grundules [nom donné aux dieux lares] : 
HEMIN. d. Drom. 384, 1 ; NON. 114, 31. 

grundio, v. grunnio : QUADR. Ann. 77 
d. DIOM. 383, 24. 

grunditüs, üs, m. (grundio), grognement 
[du porc] : Cic. Tusc. 5, 116. 

Grunium, ï, n., ville de Phrygie : Ner. 
Alc. 9, 3. 

grunnïð,“ īvī ou à, itum, ire, intr., grogner 
[en parl. du cochon] : VARR. d NON. 114, 27 ; 
PLIN. 32, 19 ; et cum remigibus grunnisse Elpe- 
nora porcis JUV. 15, 22. 

grunnitüs, us, m. (grunnio), grognement 
[du porc] : AuG. Nat. Grat. 47. 

grüo, ëre, intr., crier [en parl. de la grue] : 
P. FEST. 97. 

grūs,’ grüis, f., grue [oiseau] : Cic. Nat. 2, 
125 || corbeau [machine de guerre] : VITR. 
Arch. 10, 13, 3. 

»—>m. [mâle] Hor. S. 2, 8, 87 || nomin. 
gruis PHÆDR. 1, 8, 7. 


GULLIOCA 


Grylios, ï, m., fleuve d'Éolie : PLIN. 5, 122. 

gryllo, v. grillo. 

1 Gryllus* z, m. (TevAX oc), fils de Xéno- 
phon, mort à Mantinée ; en mémoire de lui, 
Aristote intitula un de ses écrits po 
QUINT. 2, 17, 14 || nom de Romain : MART. 1, 
59, 3. 

2 gryllus, v. grillus. 

Grÿnia, æ, f. (-ium, D n.), ville d'Éo- 
lide, avec un temple d’Apollon : PLIN. 32, 59 
|| -nêus, a, um, de Grynium : VIRG. B. 6, 72 ; 
En. 4, 345. 

grÿps* ÿpis (grÿpus, L MELA 2, 1 ; PLIN. 
7,10), m. (yey), griffon [animal fabuleux] : 
PLIN. 10, 136. 

»— la forme gryph- est de la décadence. 

grÿpus, à m. (ypuroc), 1 qui a le nez 
aquilin : JusT. 39, 1, 9 2 v. gryps. 

gübernäbilis, e (guberno), gouvernable, 
qui peut être régi : SEN. Nat. 3, 29, 2. 

gübernacülum,' et sync. poét. güberna- 
clum, í, n., gouvernail [d’un navire], timon : 
Cic. Inv. 2, 154 ; SEN. Ep. 90, 24 || [fig. au 
pl.] : ad gubernacula rei publicæ sedere Cıc. 
Amer. 51, se tenir au gouvernail de l’État, 
prendre en main le timon des affaires ; guber- 
nacula reipublicæ tractare Cic. Sest. 20, manier 
le gouvernail de l’État, cf. Cic. de Or. 1, 46 ; 
Liv. 4, 3, 17 ; 24, 8, 13 || [sing. rare] : exercitus 
non habilis gubernaculo VELL. 2, 113, 2, armée 
difficile à gouverner. 

gübernätio,* onts, f. (guberno), conduite 
d’un navire : Cic. Fin. 4, 76 || [fig.] direction, 
gouvernement : Cic. de Or. 3, 131 ; Cat. 3, 18, 
etc. 

gübernätivus, a, um (guberno), propre à 
gouverner ` GLOSS. 

gübernatôr,° ois, m. (guberno), celui qui 
tient le gouvernail, timonier : Cic. CM 17 ; etc. 
|| gubernator civitatis Cic. Rep. 2, 51, le pilote 
de l’État. 

gübernätrix, icis, f., directrice, qui gou- 
verne : Cic. de Or. 1, 38. 

gübernätus, a, um, part. de guberno. 

Guberni, rum, PLIN. 4, 109 et Gugerni, 
ôrum, m., Tac. H. 4, 26, peuple de la Belgique. 

gübernio, önis, m., c. gubernator : Lem, 
Orig. 19, 1, 4. 

gübernius, ü, m., c. gubernator : GELL. 16, 
7, 10. 

güberno,' āvī, ātum, āre (xv6spvæ), tr., 
d 1 Label! diriger un navire, tenir le gouver- 
nail : Cic. Off. 1, 87 || [prov.] gubernare e 
terra LIV. 44, 22, 14, gouverner du rivage, vou- 
loir piloter sans quitter la terre, cf. Liv. 24, 8, 
12 q 2 tr, navem ENN. Ann. 483, diriger un 
navire || [fig.] diriger, conduire, gouverner : 
Cic. Amer. 131 ; Sulla 78 ; Mil. 25 ; Nat. 2, 73 ; 
Rep. 3, 47 ; etc. 

gübernum, í, n., gouvernail ; [au pl.] Lu- 
CIL. Sat. 578 ; LUCR. 2, 553 ; 4, 439. 

gübia, æ, f., burin, gouge : Vec. Mul. 1, 26, 
2 ;IsīD. Orig. 19, 19, 15. 

Gudulla, æ, f., ville d’Afrique : CIL 8, 8256. 

gŭla,” æ, f., 1 œsophage, gosier, gorge : 
obtorquere gulam Cic. Verr. 2, 4, 24, tordre 
la gorge, serrer à la gorge || frangere gulam 
laqueo Sarı. C. 55, 5, étrangler qqn 2 [fig] 
bouche, palais : o gulam insulsam ! Cic. Att. 13, 
31, 4, ô le grossier palais ! l’homme sans goût ; 
ingenua est mihi gula MART. 6, 11, 6, je suis une 
fine bouche || pl., proceres gulæ PLIN. 9, 66, les 
fines bouches || gourmandise : SEN. Ep. 29, 5. 

gulliôca, æ, f., écale verte de la noix : P. 
FEST. 98, 12. 


GÜLO 


gülo, nis, m., gourmand, glouton : MACR. 
Sat. 7, 12, 9 ; P. FEST. 112. 

gülôse [inus.], en gourmand, gloutonne- 
ment || -sius CoL. Rust. præf. 5 ; -issime TERT. 
Res. 1. 

gülositäs, atis, f., gourmandise : Ps. AUG. 
Erem. 31. 

gülôsus;* a, um (gula), gourmand, glou- 
ton, goulu : oculis quoque gulosi sunt SEN. 
Nat. 3, 18, 7, ils sont gourmands aussi des 
yeux ` nihil gulosius Sanctra MART. 7, 20, 1, 
rien de plus vorace que Sanctra || [fig.] gulo- 
sum fictile Juv. 11, 19, un plat de terre pour 
gourmand = un mets friand, délicat ; gulosus 
lector MART. 10, 59, 5, lecteur avide. 

Gulusa” (-ssa), æ, m., fils de Massinissa : 
SALL. J. 5, 6 ; Liv. 42, 23 ; PLIN. 9, 31. 

gūměn, inis, n., gomme : PALL. 12, 7, 15 ; 
Isip. Orig. 17, 7, 70. 

gümia, æ, m., gourmand : APUL. Apol. 57 ; 
P. FEST. 112. 

guminäsium, c. gymnasium : VARPO R. 1, 
55, 4. 

guminasticus, c. gymnasticus : 
Com. 52, p. 17. 

gumm- v. cumm-. 

gumnäsium, v. gymnasium. 

günæcēum, v. gynæceum. 

gunna, æ, f., peau [comme vêtement] : 
SCHOL. BERN. Virg. G. 3, 383. 

Gunugu, n., colonie de Mauritanie : PLIN. 
5, 20. 

gupsum, v. gypsum. 

Gurdïæī, ‘rum, m., peuple de Mésopota- 
mie : PLIN. 6, 118. 

Gurdinïī, m., montagnes d’Asie : PLIN. 6, 
30. 

gurdôniïcus, a, um, c. gurdus ` SULP. SEV. 
Dial. 1, 26. 

gurdus, a, um (mot espagnol), balourd, 
lourdaud : LABER. 13 ; QUINT. 1, 5, 57. 

1 gurgěs;” ms, m., { 1 tourbillon d’eau : 
Cic. Pis. 81 ; Liv. 21, 5, 14 ; 22, 6, 7 || masse 
d’eau : VIRG. En. 11, 624 2 gouffre, abîme : 
VırG. En. 6, 295 ; Carpathius gurges Nep- 
tuni VIRG. G. 4, 386, lames de Carpathos, cf. 
Vue En. 11, 913, etc. || [fig.] vitiorum Cic. 
Verr. 2, 3, 23, abîme de vices, cf. Cic. Sest. 93 ; 
111 ; Pis. 41. 

2 Gurgés;* itis, m., le Gouffre [surnom de 
Q. Fabius] : Macr. Sat. 2, 9 || autres pers. : Juv. 
6, 266 ; PLIN. 7, 181. 

gurgito, äre (gurges), tr., gorger : CASSIOD. 
Psalm. 35, 8. 

1 gurgulio,” ônis, m. (gurges), œsophage, 
gorge : PL. Trin. 1016 ; VARRO R. 2, 3, 2. 

2 gurgülio, c. curculio. 

gurgustiolum, ï n., c. gurgustium : APUL. 
M. 1, 23 ; 4, 10. 

gurgustium;° D n., mauvaise auberge, 
gargote : Cic. Pis. 13 || cabane, hutte : P. FEST. 
88, 6 ; Cic. Nat. 1, 22. 

Gurtiana, æ, f., ville de la Basse Pannonie : 
ANTON. 

Gurzēnsis pāgus ou cīvitās, ville de la 
Byzacène : INSCR. 

gustābïlis, e (gusto), qu'on peut goûter : 
AMBR. Noe 15, 52. 

gustātið,” önis, f. (gusto), action de goûter: 
PLIN. VAL. 4, 24 || plats d’entrée : PETR. 21, 6. 

gustatôr, üris, m. (gusto), $| 1 [doigt] qui 
goûte : HIER. Is. 11, 40, 12 2 qui goûte préa- 
lablement : GLoss. 

gustätôorium/;® "pn. entrées [de table] : 
PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 37 ; PETR. 34, 1. 

1 gustätus, a, um, part. de gusto. 


NÆAv. 
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2 gustatüs,° Ge, m., { 1 goût [sens], pa- 
lais : Cic. Nat. 2, 141 ; de Or. 3, 99 2 goût 
(saveur) d’une chose : Cic. Nat. 2, 158 3 
[fig.] action de goûter, sentiment, apprécia- 
tion : Cic. Phil. 2, 115. 

gusto,' avi, ātum, äre, tr., 1 goûter [pr. 
et fig.] : aquam Ce Fam. 7, 26, 1, goûter de 
l’eau ; primis labris Cic. Nat. 1, 20, goûter 
du bout des lèvres ; civilem sanguinem Crc. 
Phil. 2, 71, goûter du sang des citoyens, cf. Cic. 
Arch. 17 ; de Or. 1, 145 ; paululum istarum ar- 
tium gustavi Cic. de Or. 3, 75, j'ai goûté un 
tout petit peu à ces études théoriques || de po- 
tione SUET. Tit. 2, goûter à un breuvage 4 2 
[abst] faire collation, goûter, manger un mor- 
ceau : Cic. Mur. 74 ; PLIN. Min. Ep. 3, 5, 11. 

gustülum, Cp. (gustum), petite entrée de 
table : Apuz. M. 9, 33 || [fig.] préliminaire : 
APUL. M. 2, 10. 

gustum, 1, n. (gustus $ 4), entrée de table : 
APIC. 4, 181. 

gustüs,” üs, m., % 1 action de goûter, dé- 
gustation : PL. Cist. 70 ; PLIN. 31, 114 ; TAC. 
Ann. 12, 66 ; SUET. Nero 33 2 goût d'une 
chose, saveur : Cers. Med. 6, 8, 6 ; [fig.] QUINT. 
6, 3, 17 Ņ 3 [fig] goût, avant-goût, échan- 
tillon : SEN. Ep. 114, 18 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 27, 5 
4 = gustatio, plat d'entrée : MART. 11, 31, 4 ; 
11, 52, 12 || de quoi goûter, une gorgée : PETR. 
77, 7. 

Guthälus, ï, m., fleuve de Germanie : PLIN. 
4, 100. 

Gutones, um, m., c. Gothones : PLIN. 4, 99 
|| peuplade des Vandales : PLIN. 37, 35. 

1 gutta; æ, f, 1 goutte d’un liquide : 
Cic. de Or. 3, 186 ; Nat. 2, 14 || larme : Ov. 
P. 2, 3, 90 || larmes qui dégouttent de certains 
arbres : MART. 6, 15, 2 2 mouchetures [des 
animaux, des pierres, etc.] : VIRG. G. 4, 99 ; Ov. 
M. 4, 578 ; PLIN. 29, 84 ; 36, 63 || [archit.] gout- 
tées, campanes, larmes, [sous les triglyphes de 
l’ordre dorique] : Vire. Arch. 4, 3 {3 [fig.] 
une goutte, une parcelle, un brin : PL. Ps. 397 ; 
Lucr. 4, 1060. 

2 Gutta;* æ, m., surnom romain : [jeu de 
mots] conditor totius rei Guttam adspergit huic 
Bulbo Cic. Clu. 71, celui qui assaisonne (mi- 
jote) toute l’affaire asperge notre Bulbe [bul- 
bus = oignon] de Goutte [gutta = une goutte 
d'huile], c.-à-d. adjoint Goutte à Bulbe = joint 
Gutta à Bulbus. 

guttatim (gutta), goutte à goutte : ENN. 
d. NON. 116, 1. 

guttatus, a, um (gutta), tacheté, mou- 
cheté : MART. 3, 58, 15 || [cheval] pommelé : 
PALL. 4, 13, 4. 

guttō, äre (gutta), intr., tomber goutte à 
goutte : GLOSs. 

guttüla,* æ, f. (gutta), petite goutte, gout- 
telette : PL. Epid. 554. 

guttür," Gris, n., gosier, gorge : PL. 
Curc. 106 ; [poet.] Cic. Div. 1, 14 ; Hop Epo. 3, 
1 ; pl. guttura Ov. M. 7, 314 || [fig.] = glouton- 
nerie : JUV. 2, 114. 

»—> masc. VARRO Men. 337 ; acc. guttu- 
rem PL. Mil. 385 ; Aul. 304. 

gutturnium, à, n., aiguière à col étroit : P. 
FEST. 98, 13. 

guttürôsus, a, um (guttur), goitreux : ULP. 
Dig. 21, 1, 12. 

guttus™* (gütus), ï, m. (gutta), vase à col 
étroit, burette : VARRO L. 5, 124 ; Hop S. 1, 6, 
118 ; JUV. 3, 263. 

guvia, æ, f., v. gubia. 


GYPSO 


Gÿära, æ, f., PLIN. 8, 104 || Gÿärôs, 1, f. 
(Tæpoc), (-ra, ōrum, n. Juv. 1, 73 ), une des 
Cyclades : Cic. Att. 5, 12, 1 ; VIRG. En. 3, 76 ; 
TAC. Ann. 3, 68. 

Gÿäs ou Gřēs, æ, m. Tóno), Gyas [un 
des géants] : Hor. O. 2, 17, 14 || compagnon 
d’Énée : VirG. En. 1, 222. 

Gygemérôs, 1, m., montagne de Thrace : 
PLIN. 4, 50. 

Gýgēs” is ou æ, m. (Tóyns), f 1 Gygès 
[roi de Lydie] : Cic. OF. 3, 78 || -æus, a, um, de 
Gygès ` Lydien : Prop. 3, 11, 18 2 nom d'un 
jeune homme : Hor. O. 2, 5,20 $| 3 Troyen tué 
par Turnus : VIRG. En. 9, 762. 

Gÿlippus, ï m. (TÜArToc), nom dh: 
VIRG. En. 12, 272. 

gymnäs, ädis, f. (yuuv&c), lutte, exercice 
de la lutte : STAT. Th. 4, 106 ; S. 4, 2, 47. 

gymnäsiarchus}* £ m. (yuuvaciapyoc), 
gymnasiarque, chef du gymnase : Cic. Verr. 2, 
4, 92 || -ches, æ, m., Firm. Math. 4, 21, 5. 

1 gymnăsïium“ 7. n. (yuuvaouov), $ 1 
lieu public chez les Grecs destiné aux exercices 
du corps, gymnase ` Cic. Tusc. 4, 70, etc. || ha- 
bere aliquem gymnasium PL. Aul. 410, prendre 
qqn pour un gymnase, s’escrimer sur qqn, le 
battre 2 école philosophique [les réunions 
philos. se faisant sous les portiques ou dans les 
gymnases] : Cic. de Or. 1, 56 ; Par. 1 || gym- 
nase [comme lieu de réunion pour causeries, 
etc.] : PLIN. MIN. Ep. 1, 22, 6 [Cicéron en avait 
un dans sa maison de Tusculum, Cic. Div. 1, 
8]. 

2 Gymnäsium, ÿ, n., courtisane dans PL. 
Cist. 

gymnasticus, a, um, (yvuvacrixoc), 
gymnastique : PL. Rud. 296. 

Gymnêtes, um, m., Gymnètes [peuple de 
l'Inde] : PLIN. 7, 28 || peuple d’Éthiopie : DN. 
5, 43. 

gymnicus,” a, um, (yv uvuxoc), gymnique, 
de lutte : Cic. Tusc. 2, 62 ; SEN. Ira 2, 14, 3. 

Gymnites, v. Gymnetes. 

gymnôsôphistæ, ārum, m., les gymnoso- 
phistes [secte de l’Inde] : PLIN. 7, 22. 

gÿnæceum (-cium), ī, n. (yuvauxetov), 
gynécée [appartement des femmes chez les 
Grecs] : PL. Most. 755 ; TER. Phorm. 862 ; Crc. 
Phil. 2, 95 || atelier de femmes : Ves. Mil. 1, 7 ; 
Con. JusT. 9, 27, 5 ; CoD. TH. 9, 27, 7 || sérail : 
Ps. LACT. Mort. 21, 4. 

gÿnæciarius, ï, m., chef d’un atelier d’ou- 
vrières : CoD. JusT. 11, 7, 3 ; CoD. TH. 10, 20, 3. 

Gynæcocrätüménœæ, ðrum, m., peuple 
de Sarmatie [soumis par les Amazones] : PLIN. 
6, 19. 

gÿnæcônitis, idis, f. (Juvauxæwviric), gy- 
nécée : NEP. Præf. 7 ; VITR. Arch. 6, 10. 

Gÿnæcôpolités nomos, m., nome Gyné- 
copolite [dans la Basse-Égypte] : PLIN. 5, 49. 

Gyndes;* æ, m. ('Gauënc), fleuve d’Assy- 
rie, auj. le Kerah : TIB. 4, 1, 141 ; SEn. Ira 3, 21, 
1. 

gypsārïus plastēs, c. gypsoplastes : Dioct. 
7, 30. 

gypsātus,° a, um, p.-adj. de gypso, plâ- 
tré || manibus gypsatissimis Cic. Fam. 7, 6, 1, 
avec les mains complètement recouvertes de 
plâtre [habitude des acteurs jouant les rôles de 
femmes]. 

gypséus, a, um (gypsum), de plâtre : 
SPART. Sev. 22, 3. 

£gyps0;” ävi, ātum, äre (gypsum), tr., en- 
duire de plâtre, crépir : CoL. Rust. 12, 42 || gyp- 
sati pedes TIB. 2, 3, 60, pieds enduits de plâtre 


GYPSOPLASTES 


[en parl. d'esclaves mis en vente]. 

gypsôplastés, æ, m. (yuborAornc), ce- 
lui qui moule en plâtre, mouleur : CAssIoD. 
Var. 7, 5, 5. 

gypsum, 5 n. (yúyțoc), pierre à plâtre, 
gypse, plâtre : CATO Agr. 39, 1 ; SEN. Nat. 3, 
25, 1 ; PLIN. 36, 182 || plâtre, statue ou portrait 
en plâtre : Juv. 2, 4. 

? Gypsus (-sum, n.), & f., île de la 
Haute-Égypte : CoD. JUST. 9, 47, 16. 

gÿratus, a, um, part. de gyro. 

gyrgillus, 1, m., dévidoir : lem, Orig. 20, 15, 
2. 

Gyri môns, m., montagne d'Afrique : 
PLIN. 5, 37. 
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gyrinus, à m. (yvpivoc), têtard [jeune gre- 
nouille] : PLIN. 9, 159. 

SVrO, avi, atum, āre (gyrus), € 1 tr., faire 
tourner en rond, faire décrire un cercle : 
se VEG. Mul. 2, 5, 2, faire des voltes [en parl. 
d’un cheval] || gyratus Dun. 5, 62, arrondi 4 2 
intr., tourner : AMBR. Psalm. 118, serm. 12, 20. 

gÿrôvägus, a, um, errant : BENED. Reg. 1. 

Gyrtōn, ônis (-nē, ës, SEN. Troad. 831), f., 


ville de Thessalie et de Magnésie : Liv. 36, 10 ; 


PLIN. 4, 32. 

1 gÿrus;” x m. (yopoc), 1 cercle que 
l’on fait faire au cheval, volte : VIRG. G. 3, 115 ; 
3, 191 ; TAC. G. 6 || cercle, rond : VIRG. En. 5, 
85 ; Ov. Am. 2, 6, 33 ; PLIN. 10, 59 ; 11, 68 ; [fig.] 


GYTISOS 


Hor. S. 2, 6, 26 ; SEN. Ep. 12, 6 || pl., [fig.] dé- 
tours, subtilités : GELL. 16, 8, 17 $ 2 manège 
où l’on dresse les chevaux : Dpop 3, 14, 11 || 
[fig.] = dressage : Cic. Off. 1, 90 || = carrière : 
Crc. de Or. 3, 70. 

2 Gyrus, í, f., une des Sporades : PLIN. 4, 
70. 

Gytheum‘* (Aere), 7, -thïum MELA 2, 
51, pn. (Greg), Gythéum ou Gythium [ville 
de Laconie, auj. Palæopolis] : Ce Off. 3, 49 ; 
Liv. 34, 29, 2 || -thěātēs sinus, golfe de Gy- 
théum : PLIN. 4, 16. 

Gythius, rm. fleuve de Laconie [al. Cyn- 
thius] : MELA 2, 51. 

Gytisôs, 1 f., ville de Crète : PLIN. 4, 59. 


h, huitième lettre de l'alphabet latin || 
H abréviation de heres, honor, habet, etc. ; H 
H = heredes ; H. E. T. = heres ex testamento || 
H. S. E. = hic situs est || HS. v. sestertius 2. 

ha ! interj. ah ! oh ! ; [gén'] ha hæ ou 
hahæ || ha ha hæ ou hahahæ ah !ah ! [éclat de 
rire], cf. TER. Haut. 886 ; Hec. 862 ; Eun. 497. 

Habacuc, v. Abacuc. 

häbena "7 æ, f. (habeo), Ň 1 courroie 
VIRG. En. 7, 380 || courroie de fronde : Luc. 3, 
710 || lanière, fouet, étrivières : HoR. Ep. 2, 2, 
15 || lanière, bande de chair : Cers. Med. 7, 27 
d 2 bride, rênes, guides [ordin" au pl.] : VIRG. 
En. 5, 818 ; conversis habenis VIRG. En. 11, 713, 
tournant bride ; effusissimis habenis Liv. 37, 
20, 10, à toute bride || [par ext.] la cavalerie : 
VaL. FLACC. 6, 95 || [fig.] adducere vel remittere 
habenas amicitiæ Cic. Læl. 45, serrer ou relâ- 
cher la bride de l’amitié ; classi immittere ha- 
benas VIRG. En. 6, 1, lâcher la bride à la flotte ; 
Latiæ diffisus habenæ Sir. 13, 34, se défiant du 
joug de Rome 4 3 [métaph.] ligament, fibre, 
radicelle : GELL. 13, 21, 5. 

häbentia, æ, f. (habeo), ce qu’on possède, 
lavoir : PL. Truc. 21. 

häbënüla, æ, f. (habena), lambeau étroit 
de chair, bande charnue : CELs. Med. 7, 7, 8. 

hăběð?ř or fum, ēre, tr., tenir. 

I [au pr] $ 1 avoir, avoir en sa posses- 
sion : pecuniam Cic. Rep. 3, 17 ; naves CIC. 
Verr. 2, 5, 104 ; exercitum Cic. Pomp. 50, avoir 
de l'argent, des navires, une armée ` patrem 
clarissimum Cic. Amer. 147, avoir un père très 
illustre ; triginta annos QUINT. 6, 3, 73, avoir 
trente ans, cf. 8, 5, 17 ; hostis habet muros VIRG. 
En. 2, 290, ennemi est maître de nos murs ; 
a te hortos habebo Cic. Att. 13, 1, 2, c’est à 
toi que je devrai d’avoir les jardins || Africam 
initio habuere Gætuli SALL. J. 18, 1, l'Afrique 
au début était au pouvoir des Gétules (habitée 
par), cf. SALL. C. 6, 1 ; urbem Romam a prin- 
cipio reges habuere TAC. Ann. 1, 1, la ville de 
Rome fut d’abord aux mains des rois ; animus 
habet cuncta neque habetur SALL. J. 2, 3, l’es- 
prit est maître de tout et il n’a pas de maître ; 
habeo (Laida) non habeor a Laide Cic. Fam. 9, 
26, 2, j'ai (Laïs), mais elle ne mia pas || [abst] 
être propriétaire : habet in nummis, in urba- 
nis prædiis Cic. Verr. 2, 3, 199, il possède en 
fait d'argent... = il possède de largent, des im- 
meubles en ville, cf. Cic. Att. 8, 10 ; Amer. 132 ; 
Verr. 2, 5, 45 || habere aliquid sibi, prendre pour 
soi qqch. : sibi hereditatem Cic. Verr. 2, 2, 47, 
prendre pour soi l'héritage, cf. Ce FI. 104 ; 
[d’où formule de divorce] : res tuas tibi habeas, 
habe, habeto, prends ce qui t'appartient, cf. PL. 
Amph. 928 ; SEN. RHET. Suas. 1, 7 ; Contr. 2, 
5, 9 ; Cic. Phil. 2, 69 2 avoir, garder, tenir : 
domi divisores Cic. Att. 1, 16, 12, garder chez 
soi ceux qui distribuent l'argent ; magnum nu- 
merum equitatus circum se CÆs. G. 1, 18, 5, 
avoir autour de soi une forte troupe de ca- 
valiers [attachés à sa personne] ; legio quam 
secum habebat Ces G. 1, 8, 1, la légion qu’il 


H 


avait avec lui || tenir, maintenir : aliquem in 
obsidione Ces C. 3, 31, 3, tenir qqn assiégé ` 
aliquem in custodiis SALL. C. 52, 14, tenir qqn 
en prison, cf. Liv. 22, 25, 6 ; in custodiam ha- 
biti TAC. H. 1, 87, tenus emprisonnés ; quæ res 
eos in bello inter se habuit SALL. J. 79, 3, fait qui 
les maintint dans des hostilités réciproques ; 
quinquaginta milia in armis habere Liv. 21, 
8, 3, avoir cinquante mille hommes sous les 
armes ; aciem instructam habuit Cæs. G. 1, 48, 
3, il tint son armée rangée en bataille ; inclu- 
sum in curia senatum habuerunt Cic. Att. 6, 2, 
8, ils tinrent le sénat enfermé dans la curie 
q 3 avoir, tenir, porter : vestem Ov. Am. 1, 8, 
51, porter un vêtement ; anulus subter tenua- 
tur habendo Lucr. 1, 312, l'anneau par-dessous 
s’use à le porter ; fenum in cornu Hop S. 1, 
4, 34, avoir du foin à la corne [manière de si- 
gnaler un bœuf dangereux] ; apes in juba Crc. 
Div. 2, 67, avoir des abeilles dans sa crinière || 
contenir, renfermer : me somno gravatum infe- 
lix habuit thalamus VirG. En. 6, 520, ma couche 
infortunée abrita mon corps appesanti par le 
sommeil ; non me impia Tartara habent VIRG. 
En. 5, 734, ce n’est pas le Tartare impie qui me 
possède ; pro Annio Servilioque M’. Acilium et 
C. Herennium habent quidam annales Liv. 21, 
25, 4, à la place de Annius et Servilius certaines 
annales ont (portent) M’. Acilius et C. Heren- 
nius, cf. Liv. 8, 37, 3 ; 22, 27,3 4 [abs] habi- 
ter, se tenir qq. part : qui Syracusis habet Dr. 
Men. 69, celui qui habite à Syracuse, cf. PL. 
Bacch. 114 ; Trin. 194 ; VARRO L. 5, 50. 


Il [fig] 1 in animo, in ore, in mani- 
bus, avoir dans l'esprit, à la bouche, dans 
les mains, v. animus, os, manus ; ante ocu- 
los, in oculis, avoir devant les yeux, v. ocu- 
lus ; hæc tu tecum habeto Cic. Att. 4, 15, 6, 
garde cela pour toi (men parle à personne), 
cf. Cic. Fam. 7, 25, 2 q 2 avoir en soi, sur 
soi : febrim Cic. Fam. 7, 26, 1, avoir la fièvre ; 
dissimiles naturas, vitas Cic. Div. 2, 95, avoir 
des caractères, des existences dissemblables ; 
summam vim dicendi Cic. de Or. 1, 89, avoir 
une force d’éloquence incomparable ; timo- 
rem Cic. Mil. 4, avoir de la crainte ; me- 
tum CÆL. d Cic. Fam. 8, 10, 1, avoir peur ; 
multas cupiditates Cic. Verr. 2, 2, 184, avoir 
une foule de passions ; spem de aliquo Cic. 
Læl. 11, mettre son espoir dans qqn ; odium 
in aliquem Cic. Clu. 151, avoir de la haine 
contre qqn ; neque modum neque modestiam 
victores habere SALL. C. 11, 4, les vainqueurs 
n'avaient ni mesure ni frein ; habebat hoc om- 
nino Cæsar... Cic. Phil. 2, 78, César avait ce 
trait général de caractère... ; cf. HOR. S. 1, 3, 3 
|| avoir comme trait caractéristique : locus ni- 
hil habet religionis Cic. Leg. 2, 57, emplace- 
ment n’a aucun caractère sacré ; res maritimæ 
instabilem motum habent Ces G. 4, 23, 5, une 
guerre navale comporte des mouvements in- 
cessants ; habet hoc virtus, ut... Cic. Pis. 81, 
la vertu a ce trait caractéristique que... ; ha- 
bet hoc sollicitudo, quod... PLIN. MIN. Ep. 6, 9, 


2, la sollicitude a pour caractère de..., cf. PLIN. 
Mi. Pan. 83, 1 ; [avec in se] Cic. Mur. 1; 
Tusc. 1, 109 ; SALL. J. 4, 6 || comporter, entrai- 
ner avec soi, occasionner, etc. : pax, quæ ni- 
hil habitura sit insidiarum Cıc. Off. 1, 35, une 
paix où il n’entrera aucun piège ; aliquid of- 
fensionis Cic. Off. 3, 105, avoir qqch. de cho- 
quant ; dubitationem Cic. Off. 3, 9 ; iniquita- 
tem, difficultatem Cic. Cat. 4, 7 ; nihil utilita- 
tis Cic. Br. 276, être douteux, injuste, difficile, 
inutile ; habet nomen invidiam Cic. Or. 170, 
le terme est antipathique ; habet magnum do- 
lorem... reverti Cic. Mur. 89, c’est profondé- 
ment pénible de revenir... ; admirationem ha- 
bere Cic. Marc. 26, être admiré ; pons magnum 
circuitum habebat Ces C. 1, 63, 2, le pont en- 
traînait un long détour || [d. les combats de 
gladiateurs] : hoc habet VırG. En. 12, 296, tou- 
ché ! il a son compte ; [fig.] PL. Most. 715 ; 
Rud. 1143 ; habet TER. Andr. 82, même sens 

€ 3 tenir dans tel ou tel état : habebimus mare 
infestum Cic. Att. 9, 19, 3, nous infesterons 
la mer [nous rendrons la navigation imprati- 
cable] ; aliquem sollicitum Cic. Fam. 6, 13, 3, 
tenir qqn dans l'inquiétude, cf. Liv. 34, 36, 3 ; 
39, 29, 9 ; anxium me habet petitio Sexti PLIN. 
MIN. Ep. 2, 9, 1, la candidature de Sextus me 
tient préoccupé $ 4 traiter : aliquem bene P1. 
Curc. 698, bien traiter qqn ; male Ces C. 1, 
63, 2, maltraiter ; his eos suppliciis male ha- 
beri malebat Ces C. 1, 81, 6, il aimait mieux 
les voir souffrir de ces tourments ; accurate 
ac liberaliter, benigne Sarr. J. 103, 5 ; 113, 
2, traiter d’une manière empressée et géné- 
reuse, avec bienveillance ; milites laxiore im- 
perio SALL. J. 64, 5, traiter les soldats avec 
une autorité moins rigoureuse ; hoc male ha- 
bet virum TER. Andr. 436, cela tourmente mon 
homme ; quæ Tiberius civiliter habuit Tac. 
Ann. 4, 21, à l’égard de ces faits Tibère eut l’at- 
titude d’un simple citoyen ; eos non pro vanis 
hostibus habuit, sed... SALL. J. 103, 5,illes traita 
non pas comme des ennemis sans foi, mais... ; 
eos habere necessarios Cic. Læl. 74, les traiter 
en amis intimes || [avec dat.] : ludibrio aliquem, 
quæstui rem publicam, se jouer de qqn, trafi- 
quer de l’État v. ludibrium, quæstus || gravi- 
ter habere aliquid Sat, C. 51, 11 ; ægre Liv. 
7, 5, 7, supporter qqch. avec peine $ 5 tenir 
pour = regarder comme, considérer comme : 
deos æternos Cic. Nat. 1, 45, estimer que les 
dieux sont éternels ; maximam illam volupta- 
tem, quæ... Cic. Fin. 1, 37, regarder comme le 
plus grand plaisir celui qui... ; Bias sapiens ha- 
bitus est unus e septem CC. Lol 59, Bias passa 
pour un des sept sages ; sine metu is haben- 
dus est, qui... Cic. Tusc. 5, 41, on doit considé- 
rer qu'il est sans crainte celui qui... ; eos dicit 
esse habitos deos, a quibus... Cic. Nat. 1, 38, il 
prétend qu’on a donné le titre de dieux à ceux 
par qui... cf. Cic. Leg. 1, 40 ; Verr. 2, 4, 96 || 
aliquem pro amico, pro hoste Ces G. 1, 44, 11, 
regarder qqn comme ami, comme ennemi ; in- 
cognita pro cognitis Cic. Off. 1, 18, tenir pour 
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connu l'inconnu ; ceteris omnibus pro nihilo 
habitis Cic. Tusc. 5, 9, tout le reste étant tenu 
pour rien ; pro munimento habere avec inf. 
SALL. J. 31, 13, estimer comme une sauvegarde 
de... || in loco, loco, in numero, numero avec 
gén., regarder comme, compter au nombre de, 
voir locus, numerus ; aliquid in maximis re- 
bus Cic. Att. 5, 5, 2, regarder une chose comme 
très importante ; omnia, quæ secundum natu- 
ram fiunt, sunt habenda in bonis Cic. CM 71, 
tout ce qui a lieu conformément aux lois de 
la nature doit être considéré comme un bien || 
habere aliquid religioni, se faire un scrupule de 
qqch., v. religio ; paupertas probro haberi cœ- 
pit SALL. C. 12, 1, la pauvreté commença à pas- 
ser pour une honte ; habere aliquid honori, non 
prædæ SALL. J. 31, 10, considérer qqch. comme 
un titre d'honneur et non comme une proie || 
parum, satis habere avec inf. SALL. J. 31, 9 ; 31, 
20, tenir pour insuffisant, pour suffisant de... || 
haberi avec gén. de prix, de qualité : ejus auc- 
toritas magni habebatur Cæs. G. 4, 21, 7, son 
influence était très appréciée ; magnæ habi- 
tus auctoritatis Ces G. 7, 77, 3, tenu pour un 
homme très influent 6 avoir, tenir [une as- 
semblée, une conversation, etc.] : senatum Crc. 
Q. 2, 13, 3, rassembler le sénat ; concilia habe- 
bant Cæs. G. 5, 53, 4, ils tenaient des assem- 
blées ; comitia haberi non sinere Cic. Q. 2, 6, 6, 
ne pas permettre la tenue des comices ; Appio 
comitia contra leges habente Cic. Br. 55, Ap- 
pius présidant (dirigeant) les comices contrai- 
rement aux lois || iter ad legiones CÆs. C. 1, 14, 
3, se diriger vers les légions, cf. CÆs. C. 1, 51, 
1; 3, 11, 2 ; 3, 106, 1 || orationes habitæ Crc. 
Br. 91, discours prononcés ; sermonem CIC. 
Tusc. 1, 57, tenir une conversation ; verba Cic. 
de Or. 2, 196 ; Rep. 6, 9, tenir des propos, pro- 
noncer des paroles ; disputationem Cric. Rep. 1, 
12, faire une dissertation $| 7 tenir, maintenir, 
garder : in obscuro vitam SALL. C. 51, 12, te- 
nir, passer sa vie dans l'obscurité, cf. C. 4, 1 
|| ordines Sat, J. 80, 2, garder les rangs 4 8 
faire tenir, donner : alicui honorem, donner à 
qqn une marque d'honneur, v. honos 9 se 
habere ou habere seul, se trouver, être : a) 
[santé] : se non graviter habere Cic. Att. 7, 2, 3, 
n'être pas gravement malade ; vitis quam op- 
time se habeat Cıc. Fin. 4, 38, [obtenir] que la 
vigne se porte le mieux possible ; ego me bene 
habeo TAC. Ann. 14, 51, je vais bien ; Teren- 
tia minus belle habuit Cic. Fam. 9, 9, 1, Té- 
rentia a été moins bien portante ; b) [situa- 
tion] : bene habemus nos, si... Cic. Att. 2, 8, 6, 
cela va bien pour nous, si... ; præclare te habes, 
cum... CIC. Verr. 2, 2, 149, cela va bien pour 
toi, du moment que... cf. Cic. Att. 11, 7,4; c) 
res sic (ita) se habet, les choses sont ainsi, il en 
est ainsi ; ordo agminis aliter se habebat Czs. 
G. 2, 19, 1, l’ordre de marche se trouvait diffé- 
rent ` male se res habet, cum... Cic. Off. 2, 22, 
cela va mal, quand... ; sic profecto se res habet, 
ut sit... Cic. de Or. 2, 271, les choses vont de 
telle façon qu'il y a... ; lætus sum ut meæ res 
sese habent TER. Phorm. 820, je suis content de 
la façon dont vont mes affaires || bene habent 
tibi principia TER. Phorm. 430, tu as bien dé- 
buté, cf. TER. Ad. 364 ; PL. Cas. 338 || bene ha- 
bet Cic. Mur. 14, tout va bien, cf. Cic. Att. 12, 
14, 3 ; Liv. 6, 35, 8 ; 8, 6, 5, etc. Ñ| 10 avoir, pos- 
séder [formule de conclusion] : habes meum 
de oratore judicium Cic. Or. 237, tu as (voilà) 
mon opinion sur l’orateur idéal, cf. Cic. Att. 5, 
21, 10 ; de Or. 2, 361 || = connaître, savoir : 
istius regis matrem habemus, ignoramus pa- 
trem Cic. Rep. 2, 33, nous connaissons la mère 
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de ce roi, nous ignorons son père ; de me sic 
habetote Cic. Læl. 10, pour ce qui me con- 
cerne, sachez ceci ; sic habeto, non esse te mor- 
talem Cric. Rep. 6, 26, pénètre-toi de cette idée 
que tu n’es pas mortel ; habendum est nullam 
in amicitiis pestem esse majorem... Cic. Lol 91, 
il faut être pénétré de l’idée qu'il n’y a pas 
dans les amitiés de pire fléau..., cf. Cic. Verr. 2, 
5, 64 ; Cæl. 3 || [abs‘] habes de Vatinio Cic. 
Fam. 1, 9, 20, voilà pour ce qui concerne Va- 
tinius À 11 avoir dans telle condition, avoir 
comme [collègue, ami, etc.] : collegam in præ- 
tura Sophoclem Cic. Off. 1, 144, avoir Sophocle 
comme collègue dans la charge de stratège ; 
aliquem miseriorem Cic. FI. 71, trouver plus 
de pitié dans qqn ; virtus clara æternaque ha- 
betur SALL. C. 1, 4, le mérite est une posses- 
sion éclatante et éternelle [on a dans le mérite 
un ben, JI ; audacia habetur pro muro SALL. 
C. 58, 17, on possède l’audace comme un rem- 
part = dans l’audace on a un rempart || [avec 
un part. p. pass.] avoir un objet comme, à l’état 
de... : eam possessionem habet a vobis emp- 
tam Cic. Fam. 13, 76, 2, il possède un bien 
acheté de vous ; omnia, quæ quisque memi- 
nit, habet ea comprensa atque percepta Crc. 
Ac. 2, 106, tout ce que chacun se rappelle, 
il le possède à l’état de chose comprise et 
perçue (tout souvenir procède d’une connais- 
sance claire et précise) ; meam fidem habent 
spectatam jam et cognitam Cic. Cæcil. 11, ils 
connaissent ma loyauté pour l’avoir éprouvée 
|| [tour fréquent] : perspectum, exploratum, per- 
suasum, propositum, susceptum habeo, v. ces 
mots 12 [constr] a) avec inf. de but, (v. 
GAFFIOT, 1929A, p. 215 sqq.) avoir à : hæc fere 
dicere habui... Cic. Nat. 3, 93, voilà à peu près 
tout ce que j'avais à dire... ; de re publica ni- 
hil habeo ad te scribere Cic. Att. 2, 22, 6, sur la 
situation politique je m'ai rien à t'écrire ` ha- 
beo polliceri Cic. Fam. 1, 5, 3, j'ai à promettre, 
je puis promettre ; b) [avec rel. conséc.] : hæc 
habui de senectute quæ dicerem Cic. CM 85, 
voilà sur la vieillesse ce que j'avais à dire ; ni- 
hil habeo quod ad te scribam Cic. Att. 7, 19, je 
n'ai rien à t'écrire, cf. Cic. Lol 103 ; nihil ha- 
beo quod accusem senectutem Cic. CM 13, je 
mai aucune raison d’accuser la vieillesse ; c) 
[avec interr. ind.] : habetis de inveniendis rebus 
quid sentiam CC, de Or. 2, 350, vous connais- 
sez (voilà) mon sentiment sur l'invention, cf. 
Cic. Tusc. 5, 82 ; d) [avec interr. ind. et subj. 
délibér.] : quid responderet, non habebat Crc. 
Mur. 26, il ne savait ce qu’il fallait répondre 
(quoi répondre), cf. Cic. Verr. 2, 4, 51 ; Off. 2, 7, 
etc. ; quo se reciperent, non habebant Ces G. 4, 
38, 2, ils ne savaient où se réfugier ; e) [avec 
adj. verb., v. GAFFIOT, 1929B, p. 221 sqq.] : 
ædem tuendam Cic. Verr. 2, 1, 130, avoir la 
garde d’un temple, cf. TER. Phorm. 365 ; VARRO 
R. 1, 16, 2 ; f) [av. adj. verb. n., v. GAFFIOT, 
1929B, p. 226] : pugnandum habere SEN. RHET. 
Contr. 10, 2, 4, avoir la tâche (la mission) de 
se battre ; dicendum habere Tac. D. 31, avoir 
la tâche de parler, avoir la parole, cf. Ann. 14, 
44 ; D. 37 || mais dicendum habere SEN. RHET. 
Contr. 9, 5, 1, avoir l'obligation de dire, cf. 2, 7, 
1 ; Tac. D. 36 ; Ann. 14, 40 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 
8, 12 13 [décad.]. avec inf., devoir (v. GAF- 
FIOT, 1929B, loc. cit.) : MINUC., TERT., LACT., 
etc. 

»ə— haben = habesne PL. Ps. 1163 ; Trin. 
89 ; 964 ; Truc. 680 || arch. habessit = habue- 
rit Cic. Leg. 2, 19. 

Habesôs, ï, f., ville de Lycie : PLIN. 5, 100. 

häbessit, v. habeo mm. 
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häbilis;* e (habeo), { 1 commode à tenir, 
à porter, à manier, qui va bien : brevitate ha- 
biles gladii Liv. 22, 46, 5, épées facilement 
maniables à cause de leur courte longueur, 
cf. VIRG. En. 9, 305 ; naves velis habiles Tac. 
Ann. 2, 6, navires allant bien à la voile ; calcei 
habiles atque apti ad pedes Cic. de Or. 1, 231, 
chaussures allant bien et adaptées aux pieds 
€ 2 [fig] qui va bien, bien adapté, bien ap- 
proprié : figura corporis habilis et apta inge- 
nio humano Ce Leg. 1, 26, une configura- 
tion du corps convenable et appropriée à l’es- 
prit humain ; bos feturæ habilis VIRG. G. 3, 
62, génisse apte à la reproduction ; vites pin- 
guibus terris habiles VIRG. G. 2, 92, vignes ap- 
propriées aux sols gras ; sunt quidam in eis- 
dem rebus habiles Cic. de Or. 1, 115, d’aucuns 
sont bien adaptés (bien doués) sous ces mêmes 
rapports ; ingenium ad res diversissimas habi- 
lius Liv. 21, 4, 3, esprit plus prompt à s’adapter 
aux choses les plus opposées || [avec inf.] pro- 
pre à, apte à : STAT. Th. 4, 225 ; Luc. 3, 553 || 
habilissimus Ces. Med. 2, 1, 28. 

häbilitas, ātis, f. (habilis), aptitude : ha- 
bilitates corporis Cic. Leg. 1, 27, facultés phy- 
siques. 

häbilitér, commodément, aisément : Liv. 
Per. 57 ; MELA 3, 63. 

häbilito, äre (habilis), tr., rendre apte : N. 
Tir. 

habitabilis}* e (habito), habitable : Ce. 
Tusc. 1, 45 || [poét.] habité : Sıx. 1, 541. 

häbitacülum, ī, n. (habito), demeure : 
GELL. 5, 14, 21 || [fig.] demeure de l’âme, c.-à-d. 
le corps : PRUD. Cath. 10, 39. 

häbitatio,® onis, f. (habito), action d’habi- 
ter, logement : PALL. 1, 9, 1 || demeure, habita- 
tion, domicile : PL. Most. 504 ; Cic. Cæl. 17 || 
loyer : SUET. Cæs. 38. 

häbitatiuncüla, æ, f., petite (mesquine) 
demeure : SALV. Gub. 5, 38. 

häbitatôr,* ôris, m. (-trix, icis, E), habi- 
tant, habitante : Cic. Q. 2, 3, 7 ; Aus. Idyll. 10, 
82. 

häbitätus, a, um, part. de habito. 

häbitio, ônis, f. (habeo), action d’avoir : 
gratiæ GELL. 1, 4, 7, reconnaissance. 

häbitivus, a, um, qui marque la posses- 
sion : CHAR. 165, 34. 

hăbïtö; āvī, ātum, äre (fréq. de habeo), tr. 
et intr. 

I tr., f 1 avoir souvent ` Var. d Non. 
318, 25 ; 318, 27 2 habiter, occuper : urbes 
VIRG. En. 3, 106, habiter des villes, cf. VIRG. 
En. 8, 352 ; B. 2, 29, etc. ; TAC. Agr. 11 ; colitur 
ea pars et habitatur frequentissime Cric. Verr. 2, 
4, 119, cette partie de la ville est très fréquen- 
tée et a de très nombreux habitants ; arx procul 
iis, quæ habitabantur Liv. 24, 3, 2, la citadelle 
éloignée des parties habitées ; regio habitatur 
plurimis vicis CURT. 8, 2, 14, la région est oc- 
cupée par des bourgs nombreux. 

II intr, 1 in Sicilia, Lilybæi, sub terra, 
apud aliquem, in via, habiter en Sicile, à Lily- 
bée, sous terre, chez qqn, sur la route (au bord 
de : Cic. Verr. 2, 3, 95 ; 4, 38 ; Nat. 2, 95 ; 
Ac. 2, 115 ; Phil. 2, 106 ; vallibus imis VIRG. 
En. 3, 110, habiter au fond des vallées, cf. VIRG. 
En. 6, 673 ; PROP. 2, 16, 20 || [métaph.] animus 
cum his habitans curis Cic. Tusc. 5, 69, âme 
habitant avec ces soucis, cf. Cic. Fin. 2, 92 || 
[pass. imp.] : habitari ait in luna Cic. Ac. 2, 
123, il prétend que la lune est habitée, cf. Cic. 
Rep. 6, 20 ; Liv. 2, 62, 4 || triginta milibus ha- 
bitare Cic. Cæl. 17, avoir un loyer de trente 
mille sesterces ; melius habitare Cic. Nat. 1, 
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22, avoir un plus beau logement ; bene NEr. 
Att. 13, 1, être bien logé || habitantes, les ha- 
bitants, cf. Ov. M. 14, 90 (habitantum) ; PLIN. 
2, 180 ; Liv. 29, 26, 7 (habitantium) 9 2 [fig] 
habiter, se cantonner : in foro, in rostris CIC. 
Mur. 21 ; Br. 305, ne pas bouger du forum, de 
la tribune aux harangues, cf. Cic. de Or. 1, 264 ; 
in oculis Cic. Planc. 66, être toujours exposé 
aux regards ; Theophrastus habitavit in eo ge- 
nere rerum CIc. Leg. 3, 14, Théophraste se can- 
tonna dans ces questions ; habitarunt in hac 
una ratione tractanda Cic. de Or. 2, 160, ils se 
sont cantonnés dans cette unique étude ; eo- 
rum in vultu habitant oculi mei Crc. Phil. 12, 3, 
mes yeux ne quittent pas leur visage || s’arré- 
ter, s’attarder sur une chose : Cic. Or. 50. 

häbitudo, inis, f. (habeo), manière d'être, 
état, extérieur : corporis bona habitudo HER. 4, 
15, embonpoint, cf. TER. Eun. 242. 

häbitüor, àri (habitus 2), intr., avoir telle 
manière d’être ; [av. abl.] être pourvu de : C. 
AUR. Chron. 1, 4, 79. 


häbitürio, īre, désirer avoir : PL. Truc. 147. 


1 häbitus;* a, um, d 1 part. de habeo 2 
adi. bien portant, bien en chair : habitior PL. 
Epid. 10, en assez bon point, cf. TER. Eun. 315 ; 
habitissimus SABINIUS MASURIUS d GELL. 4, 
20, 11. 

2 häbitüs; oe m., { 1 manière d’être, de- 
hors, aspect extérieur, conformation phy- 
sique : oris Cic. Nat. 1, 99, les traits du visage ; 
oris et vultus Cic. Fin. 3, 56, la disposition du 
visage et de la physionomie ; ætas atque habi- 
tus virginalis Cic. Verr. 2, 4, 74, l’âge et l'aspect 
extérieur d’une vierge, cf. Cic. Verr. 2, 4,5 ; 
cultus habitusque Liv. 23, 34, 6, le costume et 
l'allure générale ; habitus corporis opimi Crc. 
Br. 64, des embonpoints ; corpori mediocris ha- 
bitus accesserat CC. Br. 316, mon corps avait 
acquis un embonpoint raisonnable ; attitude, 
contenance : diversus est ascendentium habi- 
tus et descendentium SeN. Ep. 123, 14, Patti- 
tude du corps est tout opposée dans la mon- 
tée et la descente, cf. SUET. Claud. 4 ; mode- 
rati æquabilesque habitus Cic. Fin. 5, 36, conte- 
nances réservées et naturelles $| 2 mise, te- 
nue : pastorum habitu Liv. 9, 2, 2, avec la mise 
des bergers ; triumphalis QUINT. 11, 1, 3, tenue 
du triomphateur, cf. SUET. Cal. 52 ; Nero 38, 
etc. || vêtement : QUINT. 2, 17, 20 ; 3, 7,6 {3 
[fig.] manière d’être, état : a) Italiæ Liv. 9, 17, 
17, la manière d’être de l'Italie ; vestis armo- 
rumve Liv. 9, 36, 6, la nature des vêtements 
ou des armes ; pro habitu pecuniarum Liv. 1, 
42, 5, selon la situation de fortune ; naturæ 
ipsius habitu prope divino Cic. Arch. 15, par 
une disposition presque divine de leur nature 
même ; orationis Cic. Br. 227, tenue du style ; 
b) complexion, constitution : vir optimo ha- 
bitu Cic. Cæl. 49, homme d’une complexion 
excellente ; qui habitus et quæ figura... Crc. 
Br. 313, complexion (état physique) et confor- 
mation qui... ; prudentem non ex ipsius ha- 
bitu, sed aliqua re externa judicare Cic. Leg. 1, 
45, juger de la prudence dun homme non 
pas d’après son caractère propre, mais d’après 
quelque détail extérieur ; habitus orationis et 
quasi color Crc. de Or. 3, 199, la complexion et, 
si j'ose dire, le teint du style ; habitus animo- 
rum TAC. H. 1, 8, l’état des esprits ; c) disposi- 
tions d’esprit, sentiments : provinciarum TAC. 
H. 1, 4, dispositions d’esprit des provinces, cf. 
VELL. 2, 99, 3 4 [philos.] manière d’être ac- 
quise, disposition physique ou morale qui ne 
se dément pas : Cic. Inv. 1, 36 ; 2, 30. 
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Habräcüra, æ, f. (%6p% Koëpn), la déesse 
Proserpine : CIL 8, 5524 [leçon pour Ærecuræ ; 
v. RENIER, 1854 p. 162 n. 1]. 

habrôdiætus, 7, m. (%6poðtærtoç), homme 
efféminé : PLIN. 35, 71. 

Habrôn, onis, m., nom d’un peintre ` PLIN. 
35, 141. 

habrôtônum (-ðnus), v. abrotonum. 

hăbundð, v. abundo. 

1 hāc, abl. f. de hic. 

2 hāc; adv., par ici : hac, per ripam et um- 
bram Cic. Leg. 1, 14, par ici, en suivant la 
rive et ombre ; hac illac circumcursa TER. 
Haut. 512, cours par-ci, par-là, de tous côtés. 

hāccětěnus, c. hactenus : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 1, 4, p. 9, 19. 

Hacotina, æ, f., ville d'Arménie : ANTON. 

hācpropter, adv., à cause de cela : VARRO 
Men. 213. 

häcténüs;° adv. (hac, tenus), 1 seule- 
ment jusqu'ici, seulement jusqu’à cet endroit : 
VIRG. En. 6, 62 ; Ov. Tr. 1, 10, 22 ; M. 13, 700 
{2 [fig.], seulement jusqu’à ce point, seule- 
ment jusque-là : hactenus mihi videor de ami- 
citia quid sentirem potuisse dicere Cic. Lol 24, 
voilà, je crois, tout ce que je pouvais vous 
dire sur l’amitié, en vous exposant mon sen- 
timent ; hactenus fuit, quod caute a me scribi 
posset Cic. Att. 11, 4, 2, voilà tout ce que la 
prudence me permet de t'écrire || nunc hacte- 
nus Cic. Div. 2, 76, maintenant en voilà assez ; 
si placet, in hunc diem hactenus Cic. Rep. 2, 
70, si vous le voulez bien, c’est assez pour au- 
jourd’hui ; sed de Græcis hactenus Cic. Br. 52, 
mais en voilà assez sur les Grecs || [en cor- 
rél. avec ut subj.] Ce de Or. 2, 119 ; Div. 1, 
13 ; [avec quoad] Oe Fam. 4, 3, 3 ; [avec 
quod] Prin. Min. Ep. 9, 15, 3 ; [avec si] SEN. 
Ep. 88, 1, dans la mesure où, en tant que || [avec 
ne] : hic curandus hactenus, ne quid ad sena- 
tum e consule » aut « numera a CIC. Att. 5, 4, 2, 
il faut m'occuper de lui juste assez pour qu’on 
n’entende pas au sénat un « consulte les séna- 
teurs » ou un « compte-les », cf. QUINT. 6, 2,3 ; 
Tac. Ann. 14, 7 3 jusqu’à aujourd’hui, jus- 
qu’à ce moment : VIRG. En. 11, 823 ; Liv. 7, 26, 
6 ; Ov. M. 5, 250. 

w—> tmèse (hac séparé de tenus) : VIRG. 
En. 5, 603 ; 6, 62 ; GELL. 1, 3, 30. 

1 hadra, æ, f., pierre : SCHOL. VIRG. G. 2, 
158. 

2 Hadra, c. Hadria : SCHOL. VIRG. G. 2, 158. 

Hadrānum, 7 n., v. Adr- || Hadrānītānī 
(Adr-), ōrum, m., habitants d'Hadranum : 
PLIN. 3, 91. 

Hădría” (Adr-), æ, 1 f., ville du Picé- 
num : Liv. 24, 10, 10 || v. de Vénétie : Liv. 5, 33, 
7 {2 m., la mer Adriatique : Hor. O. 1, 3, 15 ; 
Tac. H 3, 42 || -ïăcus (-ïäticus), a, um, de la 
mer Adriatique : VIRG. En. 11, 405 ; Liv. 5, 33, 
7 ; Hadriïäticum, í, n., l’Adriatique : CATUL. 
4, 6. 

Hädrianälis, e, de l’empereur Adrien : 
CIL 14, 3610. 

Hădrïānïa, on, n. pl., fêtes en l’honneur 
d’Adrien : CIL 3, 296. 

Hädrianôpôlis, is, f., ville de Thrace [auj. 
Andrinople] : Amm. 14, 11, 15 || pl., les villes 
auxquelles Adrien donna son nom : SPART. 
Hadr. 20, 4. 

1 Hädriänus} a, um, d'Hadria [les deux 
villes de ce nom] : PLIN. 3, 110 ; 14, 67 || de 
lAdriatique : Cic. Pis. 92. 

2 Hädrianus”” (mieux que Ad-), Adrien, 
empereur romain : SPART. 


HÆMORRHÀGÏIA 


hädrôbolôn, 7, n. (48p08wAov), bdellium 
[gomme] : PLIN. 12, 35. 

hädrosphærum, % n. (&dpooparpoy), 
sorte de nard : PLIN. 12, 44. 


HADRIANUS 2 


Hădrūmētīnus, v. Adr-. 

Hădrūmētum*’ v. Adr- : PLIN. 5, 25. 

Hadÿlius, rm. nom d’une montagne de 
Béotie : PLIN. 4, 25. 

Hæbudes (He-), um, f., îles près de la côte 
N-O de la Bretagne [auj. Hébrides ou Wes- 
tern] : PLIN. 4, 103. 

hæc, f. sing. et n. pl. de hic || ancien f. pl., 
v. hic gz . 

hædiliæ, ārum, f. (hædus), chevreaux : 
Hop O. 1, 17, 9. 

hædillus;‘ ï, m., petit chevreau [terme af- 
fectueux] : PL. As. 667. 

hædina, æ, f. (hædinus), viande de che- 
vreau : C. AUR. Acut. 1, 11, 95. 

hædinus;* a, um (hædus), de bouc : Cic. 
Mur. 75 ; hædinum coagulum VARRO R. 2, 11, 
4, fromage de chèvre. 

Hædüeës, c. Ædui : Aus. Parent. 6, 6. 

hædülus,* ï, m. (hædus), chevreau, cabri : 
Juv. 11, 65. 

hædus™ (arch. ædus et edus, cf. QUINT. 1, 
5, 19 et 20), i, m., petit bouc, chevreau ; [sens 
collectif] : villa abundat hædo Cic. CM 56, 
la ferme a du chevreau en abondance || pl. 
Hædi, les Chevreaux, constellation : VARRO 
R. 2, 1,8 ; VIRG. En. 9, 668. 

Hægra, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 157. 

hæmächätés, æ, m. (aiuayarnc), agate à 
veines rouges : PLIN. 37, 139. 

hæmäticôn, ï, n. (xtuatıxóc), sorte de 
plante : Ps. APuL. Herb. 7, 7. 

hæmätinôn vitrum, n. (œiarivoc), verre 
rouge et opaque : PLIN. 36, 197. 

hæmätités, æ, m. (xiuarirnc), hématite, 
sanguine, mine de fer d’un rouge brun : PLIN. 
36, 129. 

Hæmimontus, ï, m., partie de la Thrace 
près du mont Hémus : Vor. Aur. 17, 2 || -tani, 
orum, m., Hémimontins ` AMM. 27, 4, 11 et 12. 

Hamon?" ônis, m. (Aïuov), Hémon [fils 
de Créon] : Prop. 2, 8, 21. 

Hæmonensis, v. He-. 

Hæmônïa'* (Æm-), æ, f., Hémonie [anc. 
nom de la Thessalie] : Hor. O. 1, 37, 20 ; Ov. 
M. 1, 568 || -nïs, "dr f., Thessalienne : Ov. 
H. 13, 2 || -nïdés, æ, m., Hémonien, Thessa- 
lien ; pl. = les Argonautes : VAL. FLACC. 4, 506 || 
-nius, a, um, Hémonien, Thessalien : Ov. Tr. 1, 
10, 30 ; juvenis Ov. M. 7, 132 = Jason ; puer Ov. 
F. 5, 400 = Achille ; arcus Ov. M. 2, 81 = le Sa- 
gittaire. 

hæmoptôis, idis, f., crachement de sang : 
Jemp. Orig. 4, 7, 16. 

hæmoptÿicus, (xiwomruixoc), celui qui 
crache le sang : C. AUR. Chron. 3, 2, 35. 

hæmorrhägia, æ, f. (xiuopbæyia), hé- 
morragie : PLIN. 23, 132. 


HÆMORRHOIA 


hæmorrhôïa, æ, f. (xiuoppoux), flux de 
sang : TH. PRISC. 3, 6. 

hæmorrhôiïcus, a, um, qui a les hémor- 
roïdes : FIRM. Math. 3, 3. 

hæmorrhôïda, æ, f. (xiobpoïc), hémor- 
roïdes : PLIN. 23, 137. 

hæmorrhüis, idis, f. (aiobbotc), { 1 
hémorroïdes : C. Aug. Chron. 3, 6, 81 {2 
sorte de serpent venimeux : PLIN. 23, 43. 

hæmorrhôissa (-hôüsa, AmBr. Luc. 6, 60 
), æ, f., femme qui a des hémorroïdes : AUG. 
Serm. 77, 6 lemm. 

hæmosis, is, f., maladie des yeux : 
PRisc. 1, 10. 

hæmostäsis, is, f., grande consoude : Ps. 
APUL. Herb. 59. z 

Hæmus;’ 7, m. (Atuoc), fils de Borée et 
dď’Orithye, fut changé en montagne : Ov. M. 6, 
87 ; 2, 219 || le mont Hémus, en Thrace : PLIN. 
4, 41 || nom d'homme : Juv. 3, 99. 

hærēd-, v. hered-. 

hærěð; hæsi, hæsum, ēre, intr., 1 être 
attaché, fixé, accroché : in equo Cic. Dej. 28 ; 
equo Hor. O. 3, 24, 55, se tenir ferme à 
cheval ; terra quasi radicibus suis hæret Crc. 
Ac. 2, 122, la terre se tient comme attachée 
par ses racines ; ad radices linguæ hærens sto- 
machus Cic. Nat. 2, 135, l’œsophage fixé à 
la base de la langue ; scalarum gradus male 
hærentes Cic. Fam. 6, 7, 3, degrés d'escalier 
mal assujettis ; hæsit in corpore ferrum VIRG. 
En. 11, 864, le fer se trouva enfoncé dans 
son corps ; cum tergo hæsere sagittæ VIRG. 
En. 12, 415, quand une flèche s’est attachée 
à ses flancs ; corona hærens capiti Hop S. 1, 
10, 49, couronne fixée à la tête ; hæret pede 
pes VIRG. En. 10, 361, le pied est rivé contre 
le pied (on combat pied contre pied) ; in com- 
plexu alicujus hærere QUINT. 6, 1, 42 ; amplexi- 
bus Ov. M. 7, 143, tenir embrassé qqn étroite- 
ment || être arrêté, immobilisé : alii pugnan- 
tium globo illati hærebant Liv. 22, 5, 5, les uns 
donnant sur un gros de combattants étaient 
arrêtés, cf. Liv. 29, 33, 7 ; gladius intra vagi- 
nam suam hærens QUINT. 8, pr. 15, épée qui 
reste accrochée à l’intérieur de son fourreau ; 
[prov.] aqua hæret Cic. Off. 3, 117, l’eau de la 
clepsydre s'arrête, une difficulté se présente 
€ 2 [fig.] a) être attaché, fixé : improbis sem- 
per aliqui scrupus in animis hæret Cic. Rep. 3, 
26, les méchants ont toujours qq. remords atta- 
ché dans l’âme ; hærere in memoria Cic. Ac. 2, 
2, être fixé dans la mémoire [cf. TRAJ. d. PLIN. 
Mm. Ep. 10, 95, quam parce hæc beneficia tri- 
buam, hæret tibi, tu sais (tu te souviens) com- 
bien je suis ménager de ces sortes de grâces] ; 
in omnium gentium sermonibus Cic. Cat. 4, 22, 
rester l’objet des propos de tous les peuples ; 
mihi hæres in medullis Cic. Fam. 15, 16, 2, je 
te porte attaché au fond de mon cœur ; pecca- 
tum hæret in eo qui... Cic. Div. 1, 30, la faute 
reste attachée à celui qui... ; hi in oculis hæ- 
rebunt Cic. Phil. 13, 6, ces gens seront accro- 
chés à vos regards (= seront constamment sous 
vos yeux) ; [avec dat.] Cic. Com. 17 ; Sest. 69 ; 
hæsit in iis pœnis, quas... CC, Mil. 57, il resta 
accroché [comme aux mailles d’un filet] au 
châtiment que..., il ne put échapper au châti- 
ment que... ; repetundarum criminibus hære- 
bant Tac. Ann. 4, 19, ils ne pouvaient se déga- 
ger des accusations de concussion ; fama pau- 
lum hæsit ad metas Cic. Cæl. 75, sa réputa- 
tion resta un peu accrochée au contour de la 
borne, v. flexus ; proposito apte hærere Hor. 
P. 195, être étroitement attaché au sujet ; in 
scribendo hæreo Cic. Att. 13, 39, 2, je suis lié 
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à mon travail de composition, je suis rivé à 
mon ouvrage ; b) [insistance sur l’idée] res- 
ter solidement, tenir bon : hoc teneo, hic hæ- 
reo Cic. Verr. 2, 5, 166, c’est à ce point que 
je m'en tiens, sur ce point que je reste solide- 
ment fixé, cf. Cic. de Or. 2, 292 ; in eo crimen 
non hærebat Cic. Cæl. 15, l'accusation ne te- 
nait pas contre lui ; c) s’attacher comme une 
ombre aux pas de qqn (alicui) : VIRG. En. 10, 
780 ; Dm. MIN. Ep. 7, 27, 2 ; QUINT. 1, 2, 
10 || être implanté chez qqn : PL. Epid. 192 ; 
TER. Eun. 1055 || [t. milit.] in tergis, tergis, in 
tergo, être attaché aux trousses de lennemi : 
CURT. 4, 15, 32 ; TAC. H. 4, 19 ; Liv. 1, 14, 11 || 
s'arrêter obstinément à une chose : in obsidione 
castelli CURT. 5, 3, 4, s’arrêter obstinément au 
siège d’un fortin, cf. 4, 4 1 ; d) être arrêté, être 
en suspens, être embarrassé : in multis nomi- 
nibus Cic. Nat. 3, 62, être à court pour de nom- 
breux noms [n’en pas trouver l’étymologie], 
cf. Cic. Fin. 1, 20 ; Pis. 74, etc. ; hærebat ne- 
bulo Crc. Phil. 2, 74, le drôle était embarrassé, 
cf. Cic. Fin. 3, 16 ; Hectoris Æneæque manu vic- 
toria Graium hæsit VIRG. En. 11, 290, c’est le 
bras d’Hector et celui d’Énée qui ont arrêté la 
victoire des Grecs. 

hærēs, ēdis, m., v. heres. 

hæréësco,” ère (hæreo), intr., s'arrêter, s’at- 
tacher : LUCR. 2, 477. 

hærésiarcha (-chēs), æ, m. (xtpsot&p- 
XS), hérésiarque : SID. Ep. 7, 6. 

hærěsis, is ou čðs, f. (atpeouc), opinion, 
système, doctrine : Cic. Fam. 15, 16, 3 || héré- 
sie : LACT. Inst. 4, 30, 2. 

»— gén. plur. hæresum AUG. Serm. 9, 3 || 
scandé hèrèsis PRUD. Psych. 710. 

hæréticé, avec des opinions hérétiques : 
Cassiop. Hist. eccl. 5, 36. 

hæréticus, a, um, (aipetuxoc), d’héré- 
tique, hérétique : TERT. Præscr. 41 || subst. m., 
hérétique : TERT. Herm. 27. 

hæsïtabundus! a, um, hésitant : PLIN. 
Mm. Ep. 1, 5, 13. 

hæsïtantér, en hésitant : AUG. Serm. 117, 
17. 

hæsitantia;* æ, f. (hæsito), embarras : lin- 
guæ CC, Phil. 3, 16, bégaiement. 

hæsitatio,* ônis, f. (hæsito), hésitation, in- 
certitude : Cic. Fam. 3, 12, 2 || embarras de 
langue, bégaiement : Cic. de Or. 2, 202. 

hæsitatôr,* ris, m. (hæsito), celui qui hé- 
site, temporise ` PLIN. MIN. Ep. 5, 11, 2. 

hæsito;' avi, ātum, āre, intr. (hæreo), 
1 être embarrassé, s'arrêter : hæsitantes mi- 
lites Ces G. 7, 19, 2, soldats embarrassés dans 
leur marche, embourbés ; hæsitare in eodem 
luto TER. Phorm. 780, patauger dans le même 
bourbier, se trouver dans le même embarras 
[prov.] 9 2 éprouver un empêchement, une 
gêne : lingua Ce de Or. 1, 115, bégayer || 
[fig.] hésiter, balancer : in majorum institu- 
tis Cic. de Or. 1, 40, broncher quand il s’agit des 
institutions des ancêtres ; de aliqua re SUET. 
Claud. 11, hésiter sur qqch. 

Hagelades, is, m., nom d’un statuaire de 
Rhodes : PLIN. 34, 49. 

Hagesandéër, dri, m., nom d’un statuaire 
de Rhodes : PLIN. 36, 37. 

Hagesïäs, æ, m., nom d’un statuaire : PLIN. 
34, 78. 

hāgētēr, éris, m. (œynTnp), indicateur du 
chemin, guide [épithète d'Hercule] : PLIN. 34, 
56. 

hägiôgräpha, 6rum (&œy10Ypapa), n., les 
livres hagiographes [de la Bible] : Cassrop. 


HALISERNI 


Inst. div. 6. 

Hagna;* æ, f., nom de femme Hor. S. 1, 3, 
40 ; CIL 6, 4444. 

Hagnôn, onis, m., nom d’un peintre : PLIN. 
33, 50. 

ha ha hæ, hahæ, v. ha !. 

häla, æ, f., v. falæ : Tam 

Hälæsa! æ, f. (Auto), v. de Sicile : Crc. 
Verr. 2, 2, 19 || -Inus, a, um, d’'Halésa : Cic. 
Verr. 2, 4, 17 ; subst. m. pl., habitants d’Halésa : 
PLIN. 3, 91. 

Hälæsus;” ï, m., fils d’Agamemnon : VIRG. 
En. 7, 724 || un des Lapithes : Ov. M. 12, 462 
|| montagne et rivière de Sicile : CoL. Rust. 10, 
268. 

hälägôra, æ, f, marché au sel : PL. 
Pœn. 1313. 

häläpanta, æ, m., imposteur : P. FEST. 101 ; 
v. halophanta. 

hälatio, ônis, f. (halo), haleine : CassioD. 
Psalm. 37, 12. 

hälätüs, üs, m. (halo), odeur exhalée : Ca- 
PEL. 1, 7. 

halcēdð, v. alcedo. 

halcÿ-, v. alcy-. 

hälec, hālēc-, v. allec, allec-. 

Halentinus, v. Alunt-. 

Hălēs, ētis, m., rivière de Lucanie [auj. 
Alento] : Ce Fam. 7, 20, 1. 

Hälésa, Hälesus, v. Halæs-. 

Haleti, õrum, m., peuple de Thrace : PLIN. 
4, 40. 

hälex, v. allec. 

Häliacmôn (Al-), ônis, m., Haliacmon 
[fleuve de Macédoine, auj. Vistritza] : CÆs. 
C. 3, 36 ; Liv. 42, 53, 5. 

häliæëtos (-tus), häliäëtos (-tus), ī, m. 
(Guxtetoc), grand aigle de mer : PLIN. 10, 10 ; 
Ov. M. 8, 146. 

Hălïartus*‘ tt. Haliarte [ville de Béotie] : 
Ner. Lys. 3, 4 ; PLIN. 4, 26 || 0. orum, m., 
habitants d’'Haliarte : Lrv. 42, 46. 

hälica, etc., v. alica, etc. 

hälicäcäbum, ï n. (œuxaxaBov), ou 
bus, ï f., coqueret ou alkékenge [plante] : 
CeELs. Med. 5, 20, 3 ; PLIN. 21, 180. 

Hälicanum, 7 n., ville de la Haute Panno- 
nie : ANTON. 

Hälicarnassus"* (-ds), Lt (AAxapvao- 
oc), Halicarnasse [capitale de la Carie] : Cic. 
Tusc. 3, 71 || -sseūs, er Cic. Div. 2, 88, d'Hali- 
carnasse || sett, orum, et -ssēnsēs, ium, m., 
habitants d'Halicarnasse : TAC. Ann. 4, 55 ; 
Liv. 33, 20, 12. 

hälicastrum, v. alicastrum. 

Hälicÿæ, ārum, f. (Ańħıxýæı), ville de Si- 
cile [auj. Salemi] : “Prisc. 4, 28 || -cÿensis, e, 
d'Halicyes : Cic. Verr. 2, 3, 13 ; subst. m. pl., 
habitants d’Halicyes : Cic. Verr. 2, 3, 91. 

hälieüs, à, m. (œAuebc), pêcheur [titre du 
10° livre d’Apicius] : APIC. 

hälieuticus, a, um, de pêcheur ; halieu- 
tica pl. n., halieutiques [traité de pêche, titre 
d’un ouvrage d’Ovide] : PLIN. 32, 11. 

hälimôn, í, n., pourpier de mer [plante] : 
PLIN. 17, 239. 

häliphlæës, 7, f. (&Aiphouoc), espèce de 
chêne : PLIN. 16, 24. 

hälipleumon, üônis, m. (CAIN 
poisson inconnu : PLIN. 32, 149. 

Hälisarna, æ, f., ville d’Étolie : PLIN. 4, 6. 

Halisarne (-sernē), ës, f, ville de la 
Troade : PLIN. 5, 126. 

Haliserni, õrum, m., peuple sur les bords 
du Palus-Méotide : PLIN. 6, 15. 


HALITO 
hālítō, äre (halo), tr, exhaler : ENN. 
Scen. 184. 

hälitüs;” üs, m. (halo), 1 souffle, exha- 
laison, vapeur, émanation : solis Cor. Rust. 2, 
5, 2, chaleur du soleil ; cadi PLIN. 14, 142, les 
fumées du vin (émanations du tonneau) 4 2 
haleine, souffle, respiration : efflare extremum 
halitum [poet.] Cic. Tusc. 2, 22, rendre le der- 
nier soupir || l’âme : PRUD. Cath. 10, 11. 

Hälius;° ï, m., nom d'homme : Ov. M. 13, 
258. 

Hälizones, um, m., Halizons [peuple de la 
Bithynie ou du Pont] : PLIN. 5, 143. 

hallec, v. allec. 

hallělūia, v. allel-. 

hallēx, v. allec. 

hallücinatio (hālūc-, ālūc-), ōnis, f., mé- 
prise, hallucination : SEN. Vita b. 26, 6 ; P. FEST. 
24. 

hallücinätôr (hālūc-, ālūc-), ōris, m., ce- 
lui qui fait des bévues : P. FEST. 75. 

hallücinor (hälüc- ou ālūc-), ātus sum, 
äri, intr., 1 errer, se tromper, avoir des hal- 
lucinations : Non. 121, 20 $| 2 divaguer, rê- 
ver : quæ Epicurus halucinatus est Cic. Nat. 1, 
72, les rêveries d’Épicure ; epistolæ nostræ 
debent halucinari Cic. Q. 2, 9, 1, nos lettres 
doivent divaguer, cf. Att. 15, 29, 2 ; GELL. 4, 20, 
8. 

hallus, v. allus. 

Halmÿdessôs (-ssus), 7 f., Halmydesse 
[ville de Thrace] : PLIN. 4 45. 

halmyridium (-ÿôn), ï, n. (œAuvptSov), 
chou des régions maritimes : PLIN. 19, 142. 

Halmyris, ïdis, f., lac de la Mésie Infé- 
rieure : PLIN. 4, 79. 

halmyrrhax, ägis, m. (GAuVPOQË), espèce 
de nitre : PLIN. 31, 106. 

1 halo; avi, atum, äre, $| 1 intr., exhaler 
une odeur : halantes floribus horti VIRG. G. 4, 
105, jardins parfumés de fleurs, cf. VIRG. En. 1, 
417 {2 tr, exhaler : nectar halare Lucr. 2, 
848, exhaler un parfum de nectar, cf. LUCR. 6, 
221. 

2 halo ou halon, ünis, m. (halo 1), fatigué 
d’avoir bu la veille : P. FEST. 75. 

Halône, es, f., île de la mer Égée, en face 
d’Éphèse : PLIN. 5, 137 || autre dans la Propon- 
tide : PLIN. 5, 151. 

Hälonesôs (-sus), -onnésus, 1 f., île de 
la mer Égée, près de la Macédoine : PLIN. 4, 74. 

Hälonnësi, orum, m., île du golfe Ara- 
bique : PLIN. 6, 169. 

hälôphanta;* æ, m., imposteur [mot fabri- 
qué sur cuxopavrnc] : PL. Curc. 463. 

1 hälos, ð, f. (&Awc), halo ; cercle que l’on 
voit qqf. autour du soleil ou de la lune : SEN. 
Nat. 1,2, 1. 

2 Hälôs ou Hälus, ;, f., ville de Thessalie : 
PLIN. 4, 28. 

hälosis, is, f. (Awos), prise [de Troie] : 
PETR. 89, 1. 

haltéres, ērum, acc. ēras, m. (&Arpec), 
haltères [pour la gymnastique] : MART. 7, 67, 
6. 

hālūc-, v. hall-. 

Haluntīnus, v. Aluntinus. 

1 hālus, 5; m. [mot gaulois], c. 
nea : PLIN. 26, 42. 

2 Hălus, :, f., ville d’Assyrie : Tac. Ann. 6, 
41 || v. Halos. 

Hălyatt-, v. Al-. 

Hălğdiēnsēs, v. Alindienses. 
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Hälÿs, yos, m. (AAvc), l'Halys [grand 
fleuve de l’Asie Mineure] : Cic. Div. 2, 115 ; 
PLIN. 6, 6 || nom d’homme : STAT. Th. 2, 574. 

hälÿsis, is, f. (&Avouc), c. halos 1 : APUL. 
Mund. 16. 

hăma“ (ăma), æ, f. (čun), seau : CATO 
Agr. 135, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 42, 2 ; JUV. 14, 
305. 

hämädrÿädes, um, f. (%uæðpvæç), hama- 
dryades [nymphes des forêts] : VIRG. B. 10, 62 
|| sing. hämädrÿäs [rare], STAT. S. 1, 3, 63 || 
dat. pl. grec Hamadryasin Prop. 1, 20, 32. 

Hamæ, àrum, f., localité de la Campanie : 
Liv. 23, 35. 

hämarthritis, is, f. (&ua, apBpiric), goutte 
[maladie] : C. Aur. Chron. 5, 2, 28. 

Hämartigëénia, æ, f. (auapriyeveta), ori- 
gine du péché, titre d’un poème de Prudence. 

hāmātïlis, e, d’hameçon : piscatus Pı. 
Rud. 299, pêche à la ligne || en forme d’hame- 
çon : TERT. Scorp. 1. 

hämätôr, ois, m., pêcheur à la ligne : 
Gross. SCAL. 

hämätus;* a, um (hamus), d 1 qui a des 
crochets, crochu : hamata corpora Cic. Ac. 2, 
121, atomes crochus $] 2 qui a une pointe re- 
courbée : Ov. M. 5, 80 || [fig.] viscata hama- 
taque munera PLIN. MIN. Ep. 9, 30, 2, présents 
garnis de glu et d’hameçons, c.-à-d. présents 
intéressés. 

Hämaxa, æ, f. (&uača), le Chariot [constel- 
lation] : Cant. Maxim. 6, 9. 

Hämaxitôs, CL ville de Troade : PLIN. 5, 
124 || ville de la Doride : PLIN. 5, 107. 

Hämaxôbicæ, iorum, m., peuple scythe : 
PLIN. 4, 80. 

hämaxôpôdes, um, m. (auæËomoÿec), 
roues de chariot (?) : VITR. Arch. 10, 21, 3. 

hämia, c. amias : Isip. Orig. 12, 6, 33. 

hämigër, čra, črum (hamus, gero), garni 
d’hamecçons, crochu : QUEROL. 1, 1. 

Hämilcär,”? ăris, m., général carthaginois, 
père d’Hannibal : Cic. Off. 3, 99 || autres : Cic. 
Div. 1, 50 ; VAL. MAX. 1, 7, 8. 

hämïo, oni m. (hamus), sorte de poisson, 
qui se pêche à la ligne Isip. Orig. 12, 6, 33. 

hämiôta, æ, m. (hamus), pêcheur à la 
ligne : PL. Rud. 310. 

Hamiroœæiï, rum, m., peuple d'Arabie : 
PLIN. 6, 158. 

hammitis (am-), idis, f. (œuuitic), pierre 
précieuse inconnue : PLIN. 37, 167. 

hammo-, v. amm-. 

hämoträhônëés, um, m., d’après P. FEST. 
p. 102, pêcheurs ou ceux qui traînent les ca- 
davres aux Gémonies. 

Hampsägôräs, ou -psicôraäs, æ, m., 
prince de Sardaigne : SIL. 12, 345 ; Liv. 22, 32. 

hämüla, æ, f. (hama), petit seau ` Co, 
Rust. 10, 387. 

hämülus, ī, m. (hamus), petit hameçon : 


PL. St. 289 || instrument de chirurgie : CELS. 
Med. 7, 7, 4. 
hämus "rm, 4 1 crochet, croc ` Ces, 


G. 7, 73, 9 || lorica conserta hamis VIRG. En. 3, 
467, cuirasse aux jointures assujetties par des 
crochets $ 2 hameçon : PL. Rud. 294 ; Hor. 
Ep. 1, 7, 74 ; 1, 16, 51 || [fig.] meus hic est, ha- 
mum vorat PL. Curc. 431, il est à moi, il mord 
à l'hameçon, cf. Hor. S. 2, 5, 25 $ 3 érigne [t. 
de chirurgie : petit instrument terminé par un 
crochet, dont on se sert pour élever et soutenir 
les parties qu’on veut disséquer] : CELs. Med. 7, 
7, 15 4 objet crochu [en gén.] : Ov. M. 11, 
342 5 sorte de pâtisserie : APUL. M. 10, 13. 


HARMOGE 


Hannibäl’ aire m., fils d'Hamilcar, chef 
des Carthaginois dans la seconde guerre pu- 
nique : Ner. Hann. ; Cic. ; Liv. || Hannibal ad 
portas Cic. Fin. 4, 22, Hannibal à nos portes = 
danger pressant. 

Hanno (-nôn, Sir. 2, 285 ), ônis, m., Han- 
non [fameux navigateur carthaginois] : Cic. 
Tusc. 5, 90 || nom de plusieurs personnages 
carthaginois : Liv. 21, 3 ; 23, 41 ; etc. 

hänüla, ôrum, n., c. fanula : P. FEST. 103, 8. 


HANNIBAL 


Hanuněa, æ, f., ville de Syrie : ANTON. 

häpäla, v. apala : C. Aur. Chron. 4, 3, 31. 

häpälopsis, dis, f., sorte d’assaisonne- 
ment : PL. Ps. 834. 

häphe;* es, f. (God), poussière dont les ath- 
lètes se frottaient le corps avant de combattre : 
MarT. 7, 67, 5 || [fig.] poussière dont on est 
couvert : SEN. Ep. 57, 1. 

hapsis, v. apsis : PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 8. 

hapsus, i, m. (&Voc), bandage [t. de mé- 
dec.] : CELS. Med. 4, 13. 

hära;* æ, f., étable à porcs : Cic. Pis. 37 || 
poulailler pour les oies : VARRO R. 3, 10, 3. 

ə— ara Prisc. Gramm. 2, 14. 

hărēna, etc., v. arena, etc. : CHAR. 103, 21 
[orth. de Caro Agr.]. 

Harenätium, c. Arenacium : ANTON. 

Harenï, ôrum, m., montagnes de Bétique : 
PLIN. 3, 7. 

Hart?" örum, m., nom d’une tribu de Ger- 
mains : TAC. G. 43. 

haringus, v. aringus. 

häriôla, æ, f. (hariolus), devineresse : PL. 
Mil. 692. 

häridlatio, ois, f., prédiction, prophétie : 
GELL. 15, 18, 3 || pl., ENN. d Ce Div. 1, 66. 

häriôlor;* atus sum, ārī (hariolus), { 1 
intr., être devin, prédire l’avenir : PL. Mil. 1256 ; 
Ter. Ad. 202 ; Cic. Att. 8, 11, 3 ; Div. 1,132 2 
divaguer, radoter, extravaguer : PL. Cist. 746 ; 
TER. Phorm. 492. 

hărïðlus;* ï m. (cf. haruspex), devin ` Cic. 
Nat. 1, 55 ; Div. 1, 4|| [sorte de gens méprisés], 
cf. PL. Amph. 1132 ; ENN. Scen. 319. 

härispex, v. haruspex : CIL 12, 3264. 

Harmais, idis, m. (Apuaic), nom d’un roi: 
PLIN. 36, 77. 

harmämaxa, v. armamaxa. 

Harmätotrôpi, ðrum, m., peuple de la 
Bactriane : PLIN. 6, 47. 

Harmedôn, ünis, m., île près de la Crète : 
PLIN. 4, 61. 

Harmôdius,* ï, m. (ApuoBvoc), Athénien 
qui conspira avec Aristogiton contre les Pisis- 
tratides : Cic. Tusc. 1, 116 || pl., SEN. Trang. 5, 
A 

harmôge, e, f. (&puoy), combinaison 
des couleurs : PLIN. 35, 29 || harmonie : VARRO 
Men. 351. 


HARMONIA 


1 harmènia* æ, f. (&puovix), { 1 har- 
monie, accord : LUCR. 3, 100 ; 131 2 harmo- 
nie = concentus, accord de sons : Cic. Tusc. 1, 
19 ; Nat. 3, 27 ; pl., Tusc. 1, 41. 

2 Harmônïa; æ, f., Harmonie [fille de 
Mars et de Vénus, femme de Cadmus] : Hys. 
Fab. 6 ; 148. 

ə— acc. Harmonien Ov. Ars 3, 86. 

harmènice, e, f. (&povixr), la science 
de l’harmonie : VITR. Arch. 5, 3, 8 || -ca, æ, f., 
VITR. Arch. 5, 4, 1. 

harmônicus, a um (&puovixóc), bien 
proportionné, harmonieux : VARRO L. 10, 64 ; 
PLIN. 2, 248. 

Harmozæī, örum, m., peuple voisin de la 
Carmanie : PLIN. 6, 110. 

harpa, æ, f. (orn), harpe [instrument de 
musique] : FORT. Carm. 7, 8, 63. 

harpäga, æ, f. (&pray»), grappin, harpon : 
SISENNA d. NON. 556, 21 || c. harpax 1. 


HARPAGO 


1 harpägo;” avi, ātum, āre (orava), tr., 
voler : PL. Bacch. 657 ; Ps. 140. 

2 harpägo,* ônis, m. (pnay), harpon : 
Cas. G. 7, 81, 1 ; C. 1, 57, 2 ; Liv. 30, 10, 16 || 
[fig.] rapace : PL. Trin. 239. 

Harpăgus,“ i, m. (Aptayoc), ministre 
d’Astyage : JusT. 1, 4, 6. 

Harpălus;* ī, m., un esclave de Cicéron : 
Cic. Fam. 16, 24, 1. 

Harpälÿce, e f., reine des Amazones : 
VIRG. En. 1, 317. 

Harpäsa, ôrum, n. (Apraca), ville de Ca- 
rie : PLIN. 5, 109. 

harpastum, i, n. (&pnactóy), balle à 
jouer : MART. 4, 19, 6. 

Harpăsus, ï m. (Apracoc), fleuve de Ca- 
rie : Liv. 38, 13 || -sidés, æ, m., de Carie : Ov. 
Ib. 545. 

1 harpax, ăgis, m. (onat), qui tire à soi 
[nom donné à lambre, parce qu’il attire les 
objets légers] : PLIN. 35, 176. 

2 Harpax, ăgis, m. (Apnrač), nom des- 
clave : PL. Ps. 653. 

harpe, es, f. (Gezai, harpé, sorte de cime- 
terre : Ov. M. 5, 69 || faucille : VAL. FLACC. 7, 
364 || sorte d'oiseau de proie : PLIN. 10, 204. 

Harpôcräs® æ, m. (Aptoxpac), nom 
d'homme : Pm. Min. Ep. 10, 5 ; 6. 

Harpôcrätés.” is, m. (Aproxparnc), Har- 
pocrate [dieu du silence] : VARRO L. 5, 57 ; CA- 
TUL. 74, 4. 

Harpôcrätion, önis, m. (Aproxpartiwy), 
l’un des maîtres de l’empereur Vérus : CAPIT. 

Harpÿäcus, a, um, des Harpies : ANTH. 
333, 8. 


HARPYIÆ 


Harpia” (trissyll), æ, f. (Apruto) ; 
ordän au pl., Harpyiæ, Harpies [voir la des- 
cription dans VIRG. En. 3, 216] || sing., VIRG. 
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En. 3, 365 || [fig.] harpie, personne rapace : St. 
Ep. 5, 7 || nom d’un des chiens d’Actéon : Ov. 
M. 3, 215. 

Harüdes,* um, m., peuple germain : Ces, 
G. 1, 31, 10. 

harüga, v. arviga. 

harund-, v. arund-. 

Harusbis, is, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 
192. 


HARUSPEX 


häruspex;" icis, m., haruspice [qui prédi- 
sait en examinant les entrailles des victimes] : 
Cic. Div. 1, 85 ; Cat. 3, 19 ; SALL. C. 47, 2 | 
[poét.] = devin : Pror. 3, 13, 59 ; JUv. 6, 550. 

häruspica, æ, f., devineresse : PL. Mil. 692. 

häruspicälis, e (haruspex), des harus- 
pices : SERV. En. 4, 56. 

häruspicia, æ, f., c. haruspicium : PLIN. 7, 
203. 

häruspicinus, a, um (haruspex), qui con- 
cerne les haruspices : Cic. Div. 1, 72 || hä- 
ruspicina, æ, f., science des haruspices ` Cic. 
Div. 2, 50. 

häruspicium;® ÿ, n., science des harus- 
pices : CATUL. 90, 2. 

harviga, v. arviga. 

häsa, æ, f., v. ara. 

Hasbytæ, ārum, m., peuple d’Afrique : 
PLIN. 5, 34. 

Hasdrňbăl” (Asd-), ălis, m., nom de plu- 
sieurs généraux carthaginois ` Cic. Verr. 2, 3, 
125 ; Liv. 27, 18 ; 28, 1 || -lianus, a, um, d’As- 
drubal [frère d’'Hannibal] : Sip. Ep. 1, 5. 

hăsēna, v. asena 1. 

1 hasta’ æ, f., f 1 [en gén.] arme formée 
d’un bâton (hampe munie d’un fer), lance, 
pique, javelot : Cic. de Or. 2, 325 ; CM 19; 
Fin. 2, 97 || javeline lancée par le fécial pour 
déclarer la guerre : Liv. 1, 32, 13 || pilum pro- 
prie est hasta Romana SERV. En. 7, 664, le pi- 
lum est proprement l’arme des Romains || [en 
usage aussi dans les exercices du gymnase] : 
PL. Bacch. 71 ; Most. 151 || [fig.] abjicere has- 
tas Cic. Mur. 45, quitter la partie, désespé- 
rer de sa cause, jeter le manche après la co- 
gnée || hasta pura PLIN. 7, 102, javelot sans fer 
[récompense militaire] $ 2 encan, vente pu- 
blique annoncée par une pique enfoncée en 
terre : hastam ponere Cic. Off. 2, 83, planter 
la pique = annoncer une vente ; illa infinita 
hasta Crc. Phil. 4, 9, cet encan [= ces confisca- 
tions] sans fin ; sub hasta venditus Liv. 23, 38, 
7, vendu à l’encan ; jus hastæ Tac. Ann. 13, 
28, droit de saisie ; hastæ ejus generis assue- 
verant Liv. 24, 18, 11, ils avaient l'habitude 
de prendre part aux enchères de ce genre $ 3 
hampe de javelot : a) gramineæ hastæ Crc. 
Verr. 2, 4, 125, hampes de bambou ; b) hasta 
pampinea VIRG. En. 7, 396 ou hasta seul VIRG. 
B. 5, 31, thyrse [sceptre de Bacchus, porté par 


HAUD 


les Bacchantes dans les fêtes de ce dieu] ; c)bâ- 
ton du centumvir : SUET. Aug. 36 ; d) baguette, 
rappelant la hampe de la javeline, symbole du 
droit de propriété ` Gas Inst. 4, 16 ; e) ba- 
guette recourbée qui sert à boucler la cheve- 
lure de la mariée, symbole du pouvoir marital : 
Ov. F. 2, 560. 

2 Hastai" æ, f., v. Asta. 

hastärium, ñ, n., lieu de vente : Gross. 
encan : TERT. Apol. 13. 

hastärius, a, um, m. (hasta), qui concerne 
les javelots : P. FEST. 54 || qui concerne les 
ventes : CIL 6, 1356. 


HASTATUS 


hastätus 7 a, um (hasta), armé d’un jave- 
lot : prima acies hastata TAC. Ann. 2, 14, la pre- 
mière ligne était armée de javelines ; ordo has- 
tatus Liv. 42, 34, 5, compagnie de hastats || pri- 
mus hastatus [s.-ent. ordo] Cic. Div. 1, 77, pre- 
mière compagnie de hastats, cf. Div. 2, 67 ; Liv. 
26, 5 || primus hastatus [s.-ent. centurio] VEG. 
Mil. 2, 8, centurion de la première compagnie 
des hastats || hastäti, ōrum, m., les hastats : 
Liv. 22, 5. 

hastella, æ, f. (hasta), brin : Cass. FEL. 32. 

Hastensianus, a, um, des hab. d'Hasta v. 
de Ligurie [auj. Asti] : INSCR. 

hastifér, ri m. (hasta, fero), c. hasta- 
tus : CIL 12, 814. 

hastilé;* is, n. (hasta), d 1 hampe de jave- 
line, bois d’un javelot : Cic. Rab. perd. 21 ; NEP. 
Epam. 9, 3 ; Liv. 21, 8, 10 || [poét.] javelot : Ov. 
M. 8, 28 2 bâton, branche, baguette : VIRG. 
En. 3, 23 ; G. 2, 358. 

hastīlíārïus, řïī, m. (hastile), hastat : CIL 6, 
3226. 

hastīna, æ, f. (hasta), lance : EUTYCH. 
d. Cassio. Orth. 9, 202, 11 [Keil donne + has- 
tinu]. 

hastüla, æ, f., $ 1 c. assula : Sen Nat. 2, 
31, 2 $| 2 regia PLIN. 21, 109, asphodèle. 

Hatérius;” ïī, m., Q. Hatérius, orateur sous 
Auguste : Tac. Ann. 1, 13 ; 4, 61. 

Hatra, æ, f., v. de Mésopotamie : AMM. 25, 
8. 

1 hau, interj., v. au. 

2 hau = haud. 

haud‘ (haut), arch. hau, adv., ne... pas 
[général* négation d’un mot et non d’une pro- 
position] : a) devant les verbes scio, dubito, 
erro, ignoro, assentior, amo, nitor, dans la pé- 
riode class. ; hauscio dans PL. ; sur haud scio 
an, v. an ; b) devant adj. et adv. : haud medio- 
cris vir Cic. Rep. 2, 55, homme pas ordinaire ` 
haud sane Cic. Off. 2, 5, vraiment pas ; haud 
ita ut Cic. Tim. 21, non pas comme ; haud 
paulo plus Cic. Fam. 7, 1, 3, beaucoup plus ; 
haud facile dixerim Cic. Rep. 1, 6, il ne me se- 
rait pas facile de dire ; c) devant pron., sou- 
vent d. Liv. : haud quisquam, haud ullus, haud 
alius, etc., personne, pas un, pas d'autre ; d) 
après une conditionnelle, pour nier toute une 


HAUDDUM 


propos. : quod ni ita se haberet..., haud... nitere- 
tur Cic. CM 82, s’il n’en était pas ainsi, on ne 
constaterait pas que plus une âme est noble, 
plus elle s'efforce d’atteindre l’immortalité et 
la gloire. 

hauddum;* adv., pas encore : Liv. 2, 52, 4 ; 
10, 6, 2 ; 10, 25, 10 ; 22, 12, 6, etc. 

haudquäquam;* en aucune façon, nulle- 
ment, pas du tout : Cic. de Or. 2, 143 ; 3, 82 ; 
Læl. 66, etc. 

haurñ, pf., v. haurio »— . 

haurio; hausi, haustum, īre, tr., 1 pui- 
ser : aquam de, ex puteo Cic. Div. 1, 112 ; 2, 31, 
tirer de l’eau d’un puits ; de dolio Cic. Br. 288, 
puiser à la cuve ; de fæce Cic. Br. 244, puiser 
dans la lie © 2 tirer, retirer : terra hausta Ov. 
M. 11, 187, terre retirée (creusée) ; (ventus) ar- 
busta evolvens radicibus haurit ab imis Lucr. 
6, 141, (le vent) soulevant les arbres les ar- 
rache avec leurs plus profondes racines || san- 
guinem alicujus Cic. Sest. 54, tirer (verser) le 
sang de qqn, cf. Ov. M. 7, 333 ; Liv. 26, 13, 
13 ; reliquum sanguinem jubentes haurire Lrv. 
22, 51, 7, demandant qu’on fit s’écouler ce 
qu’il leur restait de sang 3 ramasser [des 
cendres, de la poussière] : Ov. M. 8, 538 ; 9, 
35 4 enlever, faire disparaître (tuer) : VIRG. 
En. 2, 600 $| 5 [fig.] puiser : aliquid a fontibus, 
e fontibus Cic. Ac. 1, 8 ; de Or. 1, 12 ; eodem 
fonte Cic. Fam. 6, 6, 9, puiser qqch. aux sour- 
ces, à la même source, cf. Cic. Off. 1, 6 ; Fin. 1, 
71|| ex ærario sumptum Cic. Agr. 2, 32, tirer du 
trésor public de quoi subvenir à ses dépenses 
€ 6 vider, absorber, boire : poculum Liv. 30, 
15, 8, vider une coupe, cf. VIRG. En. 1, 738 ; 
Ov. M. 8, 680 ; 14, 277 || [fig.] calamitates CC. 
Tusc. 1, 86, vider la coupe des malheurs, cf. C1c. 
Domo 30 ; Sest. 63 ; voluptates Cic. Tusc. 5, 16, 
s’abreuver de voluptés ; libertatem sitiens hau- 
sit Cic. Rep. 1, 66, dans sa soif, il a bu la liberté 
à pleine coupe, cf. Cic. Phil. 11, 10 ; Liv. 39, 26, 
7 ; mediis supplicia scopulis VIRG. En. 4, 383, 
subir un châtiment au milieu des rochers 4 7 
creuser, transpercer : alicujus latus gladio hau- 
rire CURT. 7, 2, 27, percer le flanc de qqn de son 
épée, cf. LUCR. 5, 1324 ; VIRG. En. 10, 314 ; Liv. 
7, 10, 10 ; Tac. H. 1, 418 épuiser, consu- 
mer : sua TAC. Ann. 16, 18, dissiper ses biens 
|| achever : medium sol orbem hauserat VIRG. 
G. 4, 427, le soleil avait achevé la moitié de sa 
carrière, cf. STAT. Th. 1, 369 || [fig.] haurit corda 
pavor pulsans VIRG. G. 3, 105, la peur épuise 
(dévore) les cœurs en les agitant ; provincias 
immenso fenore TAC. Ann. 13, 42, épuiser les 
provinces par des taux usuraires || absorber : 
integros cibos CoL. Rust. 8, 17, 11, avaler des ali- 
ments intacts, cf. PLIN. 8, 36 ; hauriuntur gur- 
gitibus TAC. Ann. 1, 70, ils sont engloutis par 
des abîmes, cf. TAC. H. 5, 15 || détruire, dévo- 
rer : vineas incendium hausit Liv. 5, 7, 3, Pin- 
cendie dévora les mantelets [cunctos qui præ- 
lio superfuerant Tac. H. 4, 60, l'incendie dé- 
vora tous ceux qui avaient survécu au combat] 
|| se pénétrer de qqch. par la vue, par louie : 
aliquid oculis VIRG. En. 4, 661, dévorer qqch. 
des yeux ; hausit cælum VIrG. En. 10, 899, il 
se remplit les regards de la vue du ciel ; vo- 
cem his auribus hausi VIrG. En. A 359, j'ai de 
mes oreilles recueilli ces paroles ; oculis auri- 
busque gaudium Liv. 27, 51, 1, goûter une joie 
par les yeux et les oreilles ; populationes agro- 
rum animo TAC. H. 1, 51, se repaître en ima- 
gination de dévastations de territoires ; animo 
spem inanem VIRG. En. 10, 648, se repaître en 
imagination d’un espoir chimérique. 

»ə— impf. arch. hauribant LUCR. 5, 1322 ; 
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parf. haurierint VARR. d Prisc. Gramm. p. 905 
P. ; supin hauritu Ap, M. 2, 15 ; part. hau- 
ritus APUL. M. 3, 24 ; 6, 13 ; part. fut. hausu- 
rus VIRG. En. 4, 383 ; Six. 7, 584 ; STAT. Ach 1, 
667 || déponent hausus sum Sot, 5, 15. 

haurior, dépon., v. haurio ez. 

hauritôrium, Dn. vase à puiser : AUG. Ev. 
Joann. 15, 14. 

hauritorius, a, um, qui sert à puiser : 
GLoss. 

hauritus, a, um, v. haurio »— . 

hausciô (haud scio), v. haud. 

haustiô, ônis, f. (haurio), action de puiser : 
Prisc. Gramm. 4, 8. 

haustôr, ôris, m. (haurio), celui qui puise : 
Fw. Math. 8, 29 || celui qui boit : Luc. 9, 591. 

haustra, ôrum, n. (haurio), auges [Non. 13, 
3] d’une roue à godets : LUCR. 5, 516. 

haustürus, part. futur de haurio. 

1 haustus, a, um, part. de haurio. 

2 haustüs;* ge, m., 1 action de puiser 
de l’eau : Cor. Rust. 1, 5, 1 ; VIRG. G. 4, 229 ; 
Juv. 3, 227 2 droit de puiser de l’eau : Cic. 
Cæc. 74 3 action de boire : LUCR. 1, 412 ; 
Ov. F. 3, 274 || haustus aquæ Ov. M. 6, 356, gor- 
gée d’eau, cf. Ov. M. 7, 450 ; esse apibus partem 
divinæ mentis et haustus ætherios dixere VIRG. 
G. 4, 220, on dit que les abeilles ont une par- 
celle de lintelligence divine et des émana- 
tions de l’éther ; [fig.] hinc justitiæ haustus bi- 
bat QUINT. 12, 2, 31, qu'il y puise le sentiment 
de la justice (m. à m., boive des gorgées de jus- 
tice), cf. Hor. Ep. 1, 3, 10 4 [poét.] a) mou- 
vement d’avaler, happement : LUCR. 5, 1069 ; 
b) arenæ Ov. M. 13, 526, poignée de sable. 

hausūrus, hausus, v. haurio »— . 

haut, v. haud. 

häve, haveo, v. av-. 

he, interj. v. ha. 

Héautontimôrüménôs (Haut-), i, m. (é- 
AVTOV tiLwpobpevoc), celui qui se punit 
lui-même [titre d’une comédie de Térence, tra- 
duite de Ménandre]. 

hebdômäda, æ, f. (hebdomas), le nombre 
de sept ` GELL. 3, 10, 17 || sept jours, septénaire, 
semaine : GELL. 3, 10, 14. 

hebdômädälis, e (hebdomas), d’une se- 
maine : SID. Ep. 9, 3, 5. 

hebdômädärius, "vm. celui qui est de se- 
maine, semainier : CASSIAN. Inst. 4, 20 ; BENED. 
Reg. 38. 

hebdômädicus, c. hebdomaticus. 

hebdômäs, ädis, acc. äda, f. (é65ouac), 
semaine : GELL. 3, 10, 1 || le septième jour, 
retour du septième jour [époque critique pour 
les malades], septénaire : Cic. Fam. 16, 9, 3 ; 
GELL. 3, 10, 7. 

hebdômäticus, a, um (é65ouarixoc), 
septénaire ; critique : [en parl. des années cli- 
matériques] Firm. Math. 4, 14. 

Hebdôméëcontäcometæ, ārum, m. (E- 
6Sounxovraxwurou), peuple de l'Afrique 
centrale : PLIN. 6, 179. 

Hebe" es, f. (Hên), Hébé [déesse de la 
jeunesse, épouse d'Hercule] : Ov. M. 9, 400. 

hěbem, v. hebes »—. 

hěběnum, v. ebenum. 

hěběð;* ere, intr., (ordint aux 3°° pers. de 
Pind. prés.) 1 être émoussé : Liv. 23, 45, 9 
€ 2 [fig.] être engourdi : Tac. G. 15 ; VIRG. 
En. 5, 396 ; Ov. Tr. 4, 1, 48 || être abasourdi : 
Aus. Epigr. 69. 

hěběs," čtis, abl. hebetī, d 1 émoussé, qui 
a perdu sa pointe : PL. Mil. 53 ; LUCR. 5, 1274 ; 
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tela hebetiora Cic. Har. 2, traits plus émous- 
sés || obtus [en parl. d’un angle] : FRONTIN. 
Grom. 100, 6 2 [fig.] émoussé, qui manque 
de pénétration, d’acuité, de finesse : aures he- 
betes Cic. Planc. 66, oreilles dures ; me hebe- 
tem molestiæ reddiderunt Cic. Att. 9, 17, 2, les 
chagrins mont émoussé l'esprit ; hebeti inge- 
nio est Cic. Phil. 10, 17, il a esprit obtus ; rhe- 
torica forensis paulo hebetior Cic. Fin. 2, 17, 
éloquence du forum un peu moins subtile 4 3 
émoussé, qui manque de vivacité : spondeus 
hebetior videtur et tardior Cic. Or. 216, le spon- 
dée semble moins vif et plus lent || mou, en- 
gourdi, languissant : SALL. J. 54, 3 ; ad susti- 
nendum laborem hebes Tac. H 2, 99, mou à la 
fatigue ; uva gustu hebes Cor. Rust. 3, 2, 3, rai- 
sin qui manque de saveur || -tissimus PLIN. 

ə— acc. arch. hebem CÆciz. 71 ; ENN. 
Ann. 426, cf. CHAR. 132, 6. 

hébesco,”* ère (hebes), intr., émousser [pr. 
et fig.] : acies mentis hebescit Cic. Tusc. 1, 73, 
l'esprit s’émousse, cf. Oe Cat. 1, 4; Ac. 2, 
6 ; SALL. C. 12, 1 ; TAC. H. 2, 77 ; hebescunt 
sidera TAC. Ann. 1, 30, les astres pâlissent. 

hëébëtatio,® ônis, f. (hebeto), affaiblisse- 
ment, émoussement : PLIN. 28, 58; SEN. 
Trang. 17, 5. 

hébétatrix, icis, f. (hebeto), qui obscurcit : 
PLIN. 2, 57. 

hébétatus, a, um, part. de hebeto. 

hébétesco, čre, intr., s émousser : PLIN. 28, 
79 ; CELS. Med. 6, 6, 37. 

hëébëtô,* avi, ātum, āre (hebes), tr., émous- 
ser : Liv. 8, 10, 3 ; 30, 35, 8 || [fig.] enlever 
la finesse, lacuité, la pénétration, la force : 
oculorum aciem hebetare PLIN. 20, 47, affaiblir 
l’acuité du regard ; umbra terræ luna hebeta- 
tur PLIN. 2, 57, la lune est obscurcie par l’ombre 
de la terre ; ingenium hebetatum PLIN. MIN. 
Ep. 8, 14, 9, esprit émoussé ; vino tristitia he- 
betatur PLIN. 23, 38, le vin émousse le chagrin. 

hëébétudo, inis, f. (hebes), état d’une chose 
émoussée ` sensuum Macr. Scip. 1, 14, sens 
émoussés || stupidité : AUG. Conf. 5, 8, 14. 

Hébôn, ounie m., nom de Bacchus chez les 
Campaniens : MACR. 

Hëbræï, örum, m. (EGpatot), les Hé- 
breux : TERT. Apol. 18 || -bræus (-äïcus), a, 
um, de Judée, des Hébreux, hébreu : Tac. H 5, 
2 ; LACT. Inst. 4, 7, fin. 

Hěbrăïcē, en hébreu, en langue hé- 
braïque : LACT. Inst. 4, 7, 7. 

Hébreïce, c. Hebraice : Hier. Vir. ill. 5. 

Hébreïcus, a, um, c. Hebräïcus : Ps. CYPR. 
Mont. 2. 

Hebrômägus, :, f., ville d'Aquitaine [auj. 
Moncrabeaul] : AUS. Ep. 22, 35. 

Hebrôn, m. ind., 1 fils de Caath, et 
petit-fils de Lévi : Bn, $| 2 ville de la tribu 
de Juda, où naquit saint Jean Baptiste : BIBL. 

Hebronitæ, ärum, m., Hébronites, descen- 
dants d’'Hébron : BIBL. 

Hébrus/” ï, m.("E6poc), 1 Hèbre [fleuve 
de Thrace] : Me, B. 10, 65 2 nom d'un 
jeune homme : Hor. O. 3, 12, 6 || Troyen tué 
par Mézence : VIRG. En. 10, 696. 

Hebudes, v. Hæbudes. 

Hécäbe, ze f., nom d’une des Danaïdes : 
Hyc. Fab. 170. 

Hëcäerge, o f., ( Exaepyoc), nom de 
Diane : SERV. En. 11, 532 || nymphe, fille de Bo- 
rée et d’Orithye : CLAUD. Laud. Stil. 3, 253. 

Hëcalei" e f. (Exaxn), vieille femme 
pauvre qui donna l’hospitalité à Thésée : PLIN. 
22, 88. 
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Hécäta, æ, f. c. Hecate : TIB. 1, 2, 52 ; CIC. 
Nat. 3, 46. 

Hécätæus,* i, m., Hécatée, de Milet, histo- 
rien : PLIN. 6, 55. 

Hěcătē;? ës, f. (Exarn), Hécate [divinité 
qui préside aux enchantements, confondue 
avec Diane] : Crc. Nat. 3, 46 ; VIRG. En. 4, 511 ; 
Hor. S. 1, 8, 33 || -téïus, a, um, d'Hécate, de 
Diane : Ov. M. 14, 44 ; STAT. S. 3, 1, 60 || -tēis, 
idos, f., d’ Hécate : Ov. M. 6, 139. 

Hécätô, ounie, m. ( Exarov), Hécaton de 
Rhodes, philosophe stoïcien : Cic. Off 3, 63. 

hécätombe es f. (éxarouB»), héca- 
tombe [sacrifice de cent victimes, bœufs ou 
autres] : Juv. 12, 101. 

hécätombion, ï, n., c. hecatombe : SID. 
Carm. 9, 205. 

hécätompôlis, is, f. (éxarourokic), aux 
cent villes : Isip. Orig. 14, 6, 15. 

Hécätompÿlos, ï, f., [aux cent portes], 
surnom de Thèbes, ville de la Haute-Égypte : 
AMM. 17, 4, 2 || ville des Parthes : PLIN. 6, 44. 

Hécäton,” v. Hecato. 

hécätonstÿylôs, ön (éxarovoruhoc), à 
cent colonnes : HIER. Eus. chron. 249. 

hécätontäs, ädis, f. (ékarovrac), le nom- 
bre 100, la centaine : CAPEL. 7, 734. 

hecticus, a, um (éxtixoc), habituel : 
Gross. SCAL. 

Hectôr, ðris, m. (’Extwp), fils de Priam, 
tué par Achille : Cic. Tusc. 1, 105 ; VIRG. En. 1, 
483 || -rêus, a, um, d'Hector, Troyen : VIRG. 
En. 2, 543. 

Hécüba,” æ (-bë, és), f. (ExaBn), Hécube, 
femme de Priam : Cic. Tusc. 3, 63 ; VIRG. En. 2, 
501 || fig. = femme vieille : MART. 3, 76, 4. 

Hécÿra, æ, f. (Exvpa), l'Hécyre (la 
Belle-Mère), titre d’une comédie de Térence. 

bëdërai" (édéra), æ, f., lierre [enguirlande 
le thyrse de Bacchus ; sert à couronner les 
poètes, les convives] : VIRG. G. 2, 258 ; Ov. F. 3, 
767. 

hěděrācěus™ (-cius), a, um, de lierre : 
CATO Agr. 111 ; PLIN. 16, 92 || vert de lierre : 
Vor. Aur. 49, 7. 

hěděrātus, a, um, ceint de lierre : NEMES. 
Ecl. 3, 18. 

hédérigér,® ëra, črum (hedera, gero), qui 
porte du lierre : CATUL. 63, 23. 

hëédërôsus;* a, um (hedera), couvert de 
lierre : Pror. 4, 4, 3. 

Hědēssa, v. Edessa. 

Hēdðnē, es f. (Hovr), un des Éons de 
l’hérésiarque Valentin : TERT. Val. 8. 

Hedüi, etc., v. Ædui, etc. 

hedychrum, à n. (MSypouv), espèce 
d’onguent : Cic. Tusc. 3, 46. 

Heëdÿlus, ï, m., nom d'homme : MART. 9, 
57, 1. 

Hédÿmèéles, is, m., célèbre joueur de lyre 
du temps de Domitien : JUv. 6, 383. 

hēdřosmðs, i, m. (N90oouoc), espèce de 
menthe : PLIN. 35, 181. 

Heëdÿphägética, örum, n. (fÿvpayert- 
xa), Friandises [titre d’un poème d’Ennius] : 
APUL. Apol. 39. 

Hedyphôs, ï, m., fleuve de Perse : PLIN. 6, 
135. 

hédypnôis, dis, f. (nSvnvoïc), sorte de 
chicorée : PLIN. 20, 75. 

hēdysma, arts n. (jðvoua), essence de 
fleurs : PLIN. 13, 7. 

Hēgea (-as), æ, m., nom d'homme : Liv. 23, 
1. 
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hēgěmðn, ônis, m. Gorete, celui qui 
marche en avant, le pyrrhique [t. de métrique] : 
DioM. 475, 10. 

hégémônicôn, 1, n. (fyeovuxov), prin- 
cipe directeur dans les actions : CHALC. 
Tim. 213. 

heégémoschôlius pēs, m., pied formé d’un 
pyrrhique et d’un amphibraque : Drom. 

Hégeésïäs, æ, m., philosophe cyrénaïque : 
Cic. Tusc. 1, 83 || orateur et historien : Cic. 
Br. 286. 

Heégesilôchus, ï m., premier magistrat de 
Rhodes : Liv. 42, 45. 

Hégésinüs, v. Egesinus : Cic. Ac. 2, 16. 

hěhæ, interj. c. hahæ : ENN. Scen. 417. 

hei!" ou ei, interj., hélas ! PL. Amph. 668, 
etc. ; TER. Phorm. 491 || ei mihi PL. Bacch. 1109, 
hélas pour moi ! hélas ! cf. TER. Phorm. 671, 
etc. ; VIRG. En. 2, 274 ; 11, 57. 

heia, v. eia. 

heic, v. hic. 

Hēïus;“ ï, m., nom d'homme : Cic. Verr. 2, 
4, 3. 

héjülor, ārī, c. ejulo : Prisc. Gramm. 8, 25. 

hēlăcăten, v. elacata. 

Helagabalus, c. Heliogabalus. 

Helbo, ônis, f., île près de la Lycie : PLIN. 5, 
131. 

helbðlus, v. helvolus. 

Helcebus, v. Elcobus. 

helcïārïus, ïi, m. (helcium), haleur, qui tire 
un bateau : MART. 4, 64, 22. 

helcium, ï, n. (àx), collier de trait : 
APUL. M. 9, 12. 

helcysma, ătis, n. (EAxvou«x), scorie, 
écume d'argent : PLIN. 33, 105. 

Helena" æ, f. (-ne, ēs, f. Hor. O. 4, 9, 16 
) Exevn), Hélène, fille de Léda et de Jupiter, 
sœur de Castor, de Pollux, de Clytemnestre, 
femme de Ménélas, fut cause de la guerre de 
Troie : Cic. Phil. 2, 55 || Flavia Julia Héléna, 
mère de Constantin : EUTR. 10, 5 || nom donné 
à une étoile : PLIN. 2, 101. 

hélénïum, 7 n. (éAëviov), aunée [plante] : 
PLIN. 14, 108. 

Hélëénius, "mm. client d’Atticus : Crc. 
Att. 5, 12, 5 || Helenius Acro, commentateur 
d'Horace et de Térence : CHAR. 210, 15. 

Hëlënôr;* üris, m. (EAnvop), nom de 
guerrier : VIRG. En. 9, 544. 

Hëlënusi" í, m. (’EAevoc), fils de Priam, 
devin célèbre : Cic. Div. 1, 89. 

Hělēon, v. Elæon. 

hělēosělīnðn, (hělīo-), ï, n. (Éħerocéň- 
voy), ache de marais : PLIN. 20, 117 ; PALL. 5, 3, 
2. 

hélépôlis, is, f. (ÉAëtoA«), hélépole, ma- 
chine de siège : VITR. Arch. 10, 22 ; AMM. 23, 
4. 

Hělernus, ï, m., bois sur les bords du 
Tibre : Ov. F. 1, 105. 

Heles, ētis, m., v. Hales. 

Helgăs, ădis, f., ville de Bithynie, nommée 
aussi Germanicopolis : PLIN. 5, 144. 

Heli, m. ind., juge et grand sacrificateur 
des Juifs : BIBL. 

Héliäcus, a, um (Hħtaxóc), d’Hélius [ou 
Soleil], héliaque : CIL 6, 750. 

1 Hēlíňdēs, æ, m., surnom romain : INSCR. 

2 Helädés,” um, f., Héliades [filles du So- 
leil et de Clymène, sœurs de Phaéton] : Ov. 
M. 2, 340. 

helianthés, is, n. (MuævBéc), plante in- 
connue : PLIN. 24, 165. 

Heliäs, v. Elias 2. 
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Hélicäôn, ônis, m. (EAxa&wv), fils d'An- 
ténor, fondateur de Patavium (Padoue) : MART. 
10, 93, 1 || -aônius, rt d'Hélicaon : MART. 14, 
152, 2. 

Hëlice;* es f. (EXxr), une des Danaïdes : 
Hysc. || ancienne ville d’Achaïe : PLIN. 2, 206 || 
la Grande Ourse, constellation : Cic. Ac. 2, 66 
|| le Nord : Sen. Herc. Œt. 1539. 

hélices, pl. de helix. 

hélichrÿsôs (-üs), 7, m. (ÉAypuooc), im- 
mortelle jaune [fleur] : PLIN. 21, 65. 

Hělicõn” üônis, m. (EMxov), Hélicon 
[montagne de Béotie, consacrée à Apollon et 
aux Muses] : PLIN. 4, 25 || -cōnïus, a, um, de 
PHélicon : CATUL. 61, 1 || -cônis, ïdis, f., de 
PHélicon ` STAT. S. 4, 4, 90 || -conïädés et 
-cōnïděs, um, f., nom des Muses : LUCR. 3, 
1037 ; PERS. Prol., 4. 

Helinium, ï, n., une des bouches du Rhin : 
PLIN. 4, 101. 

hēlňíðcallis, idis, f. (fatoxaAAG), c. he- 
lianthes : PLIN. 24, 165. 

heliôcäminus,;* ï m. (MAroxauvoc), 
chambre exposée au soleil : PLIN. MIN. Ep. 2, 
17, 20. 

héliochrÿsôn, z, n., c. helichrysos. 

Heliôdôrus;” í, m. CHaódwpoc), Hélio- 
dore [rhéteur du temps d’Auguste] : Hor. S. 1, 
5, 2. 

Heliôgäbälus, í, m., Héliogabale, empe- 
reur romain : SPART. Carac. 11 ; AUR. VICT. 
Cæs. 23. 

Heliôpôlis, is, f., ville de la Basse-Égypte : 
Cic. Nat. 3, 54 || v. de Cœlé-Syrie [auj. Bal- 
beck] : Tac. Ann. 6, 28 || -lités nomos, m., 
le nome Héliopolite [en Égypte] : PLIN. 5, 49 
|| -lītæ, ārum Chant, orum), m., habitants 
d'Héliopolis : PLIN. 36, 197 ; CIL 10, 1579 || 
-litanus, a, um, d'Héliopolis : AMM. 17, 4. 

Helios (-ïus), np. m. (’HAuoc), le Soleil : 
AUG. Civ. 22, 22, 3. 

hëlioscôpiôn, ï, n. (-piôs, ïï, m.) (äu: 
oxôntov), héliotrope : PLIN. 22, 57 || espèce 
d’euphorbe : PLIN. 26, 69. 

héliôsélinon, 1, n., v. heleoselinon. 

heliôtrôpion (-pium), íī, n. (fAtotpo- 
moy), tournesol [plante] : PLIN. 2, 109 || sorte 
de pierre précieuse : PLIN. 37, 165. 

heliôtrôpios, D. m., héliotrope (pierre pré- 
cieuse) : CAPEL. 1, 75. 

Heliüpôlis, f. (HAsobronc), v. Heliopo- 
lis : CHAR. 47, 16. 

Helius;” v. Helios. 

hělix, icis, f. (MLE), sorte de lierre : PLIN. 16, 
145 || sorte d’osier : PLIN. 16, 177 || hélice, volute 
[du chapiteau corinthien] : Ve. Arch. 4, 1, 12. 

Helläda, æ, f., c. Hellas : Cassiop. Hist. 
eccl. 6, 1. 

Hellădïcus, a, um (EAAaduxoc), Grec, de 
Grèce : PLIN. 35, 75. 

Hellänicei" es, f., sœur de Clitus, nourrice 
dď’Alexandre le Grand : CURT. 8, 1, 21. 

Hellänicus;* i, m., historien de Lesbos, an- 
térieur à Hérodote : Crc. de Or. 2, 53. 

Helläs* ädis, f. (EAñac), Hellade, la 
Grèce : PLIN. 4, 23 || nom de femme : Hor. S. 2, 
3, 277. 

Helle" es, f. (EAA), fille d’Athamas, 
donna son nom à l’Hellespont : Ov. F. 3, 857. 

hellébôrine, ës, f. (ÉAAEbopivn), c. epipac- 
tis : PLIN. 27, 76. 

hellébôrismus, 7 m. (ÉAAcĝbopLouóg), re- 
mède à base d’hellébore : C. Aur. Chron. 1, 4. 

hellěbðrītēs, m. (A As60pirnc), vin d’hel- 
lébore : PLIN. 14, 110. 
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hellébôro, äre (helleborus), tr., purger avec 
de l’hellébore : C. Aur. Chron. 4, 3, 77. 

hellébôrôsus, a, um (helleborus), qui est 
au régime de l’hellébore, fou : PL. Rud. 1006. 

hellébôrus” (ell-), 7 m. (-ðrum, ï n.) 
(ÉAAEĜO p06), hellébore [plante employée dans 
l'antiquité contre diverses maladies, et surtout 
contre la folie] : PL. Men. 950 ; HOR. S. 2, 3, 82 ; 
PLIN. 25, 47 ; SEN. Ben. 2, 35, 2 : [pl. ellebori] 
VIRG. G. 3, 451. 

Hellën, énis ('EAAnv), m., fils de Deuca- 
lion, roi de Thessalie : PLIN. 4, 28. 

Hellënes, um, m. (’EAAnvec), Hellènes, 
Grecs : PLIN. 4, 28. 

Helleng, orum, m., peuple de la Tarracon- 
naise ` PLIN. 4, 112. 

Hellénïcus, í, m., nom d'homme : 
975, a, 2, 17. 

Hellespontiäs, æ, m., vent du NE. le 
même que cæcias : PLIN. 2, 121. 

Hellespontus,* 1, m. (EXnorovroc), 
l’'Hellespont [détroit qui sépare l’Europe de 
PAsie] : Cic. Fin. 2, 112 || le pays autour de 
la Propontide : Cic. Fam. 13, 53, 2 || -tius 
(-täcus, -ticus), a, um, de l'Hellespont : Ca- 
TUL. Fr. 1, 4 ; VIRG. G. 4, 111 ; MEIA 1, 10 || 
Hellespontius, ïï, m., habitant des bords de 
l’Hellespont : Cic. Fam. 13, 53, 2. 

Hellôpes, um, m., peuple d’Épire : PLIN. 4, 
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hellüätio, ônis, f. (helluor), gloutonnerie ; 
[pl.] scènes de gloutonnerie, débauches : Cic. 
Sen. 13. 

hellüätus, a, um, part. de helluor || sens 
passif : VIRG. Catal. 13, 11. 

hellücus, v. elucus. 

hellüo (helüô), ônis, m., glouton, goinfre : 
Cic. Pis. 41 ; [fig.] patriæ Cic. Sest. 26, dévo- 
reur de sa patrie. 

hellüor (hëlüor), ātus sum, ārī (hel- 
luo), intr., [avec abl.] être glouton de, dévorer, 
engloutir : Cic. Domo 124 ; libris Cic. Fin. 3, 
7, être glouton de livres || [abst] se livrer à 
la goinfrerie, à la débauche : Cic. Prov. 14; 
Sest. 111. 

Hellusïi;° iôrum, m., peuple germain : Tac. 
G. 46. 

Helmodenes, um, m., peuple de l'Arabie 
Heureuse : PLIN. 

hělops* (ël-), ðpis, m., c. acipenser : PLIN. 
32, 153 ; QUINT. 5, 10, 21. 

Hělor-, v. Elor-. 

Hělðs, n. CEiocl, ville de lÉlide : PLIN. 4, 
15 || ville ďd’'Ionie : PLIN. 5, 117. 

hēlūcus, v. elucus. 

hēlňð” v. helluo. 

hělus (arch. pour olus) : P. FEST. 100. 

Helusa, v. Elusa. 

helvācea, æ, f., sorte d'ornement : P. FEST. 
99. 

Helveconæ;* ārum, m., peuple de Germa- 
nie : TAC. G. 43. 

helvéla (-ella), æ, f., petit légume, petit 
chou : Cic. Fam. 7, 26, 2 ; P. FEST. 103, 7. 

helvenäca vitis, f., la vigne helvénaque 
[vigne à sarment jaunâtre] : PLIN. 14, 32. 

helvenäcïa vitis, f., c. helvenaca : Co. 
Rust. 3, 2, 25. 

helvëôl-, v. helvol- : CATO Agr. éd. princ. 

Helvétiïi,° iðrum, m., les Helvétiens [habi- 
tants de ce qui est aujourd’hui la Suisse] : CÆs. 
G. 1, 1, 4 || -ticus, a, um, de l’Helvétie : Ces, 
G. 7, 9, 6, et -tius, a, um CÆs. G. 1, 2. 

Helvi, örum, m., v. Helvii : PLIN. 3, 36. 
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Helviaänus, a, um, de P. Helvius Pertinax : 
SPART. Sev. 7, 8. 

Helvicus, a, um, v. Helvii. 

Helvidius;' ïí, m., nom d’une famille ro- 
maine ; nott Helvidius Priscus [sénateur ro- 
main, célèbre par ses vertus] : Juv. 5, 36. 

helvidus, dimin. de helvus : Isip. 

Helvíi™ (-vi), ‘rum, m., Helviens [peuple 
de la Gaule romaine] : Ces G. 7, 7, 5 ; Alba 
Helvorum PLIN. 3, 36, capitale des Helviens 
[auj. Alps, près Viviers] || -vicus, a, um, hel- 
vien : PLIN. 14, 18. 

Helvillum, ;, n., ville d'Ombrie : ANTON. 

Helvina Cerës (El-), f., Cérès Helvine 
[honorée à Aquinum en même temps que 
Diane] : Juv. 3, 320. 

helviol-, c. helvol- : mss Caro Agr. 24. 

1 Helvius;* ï, m., nom de famille : Cic. 
de Or. 2, 266 ; nott Q. Helvius Cinna [poète, 
ami de Catulle] || Helvius Pertinax, empereur 
romain : CAPIT. 

2 helvius, a, um, c. helvolus : PLIN. 14, 46. 

helvôlus”* (el-), a, um (helvus), [raisin] de 
couleur blonde, jaunâtre : CATO Agr. 6, 4 ; COL. 
Rust. 3, 2, 23 ; 3, 21, 3. 

helvus, a, um, jaunâtre : VARRO R. 2, 5,8 ; 
CoL. Rust. 3, 21, 3 ; P. FEST. 99. 

helxine, es, f. GO pariétaire [plante] : 
PLIN. 22, 41. 

hem,” interj., ah ! oh ! eh ! [marquant un 
sentiment pénible, l’indignation, la douleur, 
etc.] : hem ! Postume... Cic. Rab. Post. 45, eh 
quoi ! Postumus... ; hem ! misera occidi ! TER. 
Eun. 827, ah ! malheureuse ! je suis perdue ! ; 
hem ! nos homunculi indignamur... SULP. RUF. 
d. Cic. Fam. 4, 5, 3, hé ! êtres chétifs que nous 
sommes, nous nous indignons... 

Hemasīnī, örum, m., ancien peuple de 
Dalmatie : PLIN. 3, 143. 

héméresiès, m. f. (uepno1oc), qui se fait 
en un seul jour : PLIN. 35, 124. 

hēměris, idis, f. (uepic), sorte de chêne : 
PLIN. 16, 22. 

hémérôbiôn, " n. (nuepoBLov), éphé- 
mère [insecte] : PLIN. 11, 120. 

hémérôcallés, is, n. (nuepoxæ REC), hé- 
mérocalle [fleur] : PLIN. 21, 59. 

heëmérôdrômi, örum, m. (uepoSpouo), 
coureurs, courriers : Liv. 31, 24, 4 || -dromæ, 
orum, NEP. Milt. 4, 3. 

Hémésa, v. Emesus. 

hemicädium, "mn. (Auix&Srov), la moitié 
du cadus : Isip. Orig. 20, 7, 1. 

hémicranïci, ōrum, m., ceux qui ont la 
migraine : TH. PRISC. 2, 1. 

hemicränium, "mn. et -nia, æ, f. hui- 
xpavia), migraine, mal de tête : PLIN. VAL. 1, 
8 ; M. Emr. 2. 

hēmïcyclíum;’ ří, n. (huixóxňrov), € 1 
hémicycle, amphithéâtre : VITR. Arch. 9, 8, 5 
€ 2 espèce de cadran solaire : VITR. Arch. 9, 
8, 1 || hémicycle, siège semi-circulaire : OC 
Læl. 2. 

hemicyclius, a, um (hurxóxitoc), en 
forme d’hémicycle, en demi-cercle : -clior 
GROM. 344, 16. 

hēmïcyclus, 7, m. (fuixvxdoc), demi- 
cercle : CHALC. Tim. 326. 

hemicÿlindrus, à m. (uxvavSpoc), 
demi-cylindre : VITR. Arch. 9, pr. 14. 

hēmïdexïus, a, um (ńuðéķtoc), qui ren- 
ferme la moitié [d’un hexamètre] : PLOT. 
Metr. 514, 28. 

hemigranici, v. hemicranici. 
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1 hēmīna” (ēm-), æ, f. KSE hémine 
[mesure de capacité, c. cotyla] : CATO Agr. 57 ; 
PL. Mil. 831 ; SEN. Ira 2, 33, 4 ; Trang. 14, 3. 

2 Hēmīna, æ, m., Cassius Hémina, ancien 
historien latin. 

héminärium, ÿ, n., présent de la conte- 
nance d’une hémine : QUINT. 6, 3, 52. 

hēmïðlïus, a, um (-ios, ðn), (u1oA O6), c. 
sesquialter : GELL. 18, 14, 4 ; VITR. Arch. 3, 1, 4. 

hēmïðnïon, í, n. (huróvrov), cétérac, do- 
radille [plante] : PLIN. 26, 41; Ps. APUL. 
Herb. 56. 

hēmisphærïðn (-ium), í, n. (fuiopai- 
ptov), moitié de sphère : VARRO L. 7, 7 || cou- 
pole, dôme : VITR. Arch. 5, 10, 5. 

hēmistíchíïum, "o. (uioTiy10v), hémis- 
tiche, moitié de vers : Ps. Ascon. Verr. 2, 1, 18. 

hēmistrígïum, v. semistrigium : HYG. 
Grom. Mun. castr. 1. 

hemithéa, æ, f., demi-déesse : SERV. En. 2, 
21. 

hēmíïthěus, ï, m. (MutBeoc), demi-dieu : 
CAPEL. 2, 156. 

hemitônium (-iôn), ï, n. (furovwov), 
demi-ton : VITR. Arch. 5, 4, 3. 

hemitriglÿphus, à m. (uurptyAvpoc), 
demi-triglyphe : VITR. Arch. 4, 3, 7. 

hëmitritæus, 1 m. (Auurortatoc), hémi- 
tritée, fièvre demi-tierce : MART. 12, 91, 2 || qui 
a l’hémitritée : MART. 4, 81, 3. 

hemitritaïca febris, f., hémitritée : M. 
Emp. 30, 51. 

hemitritis, is, f., c. hemitritæus : TH. PRISC. 
4. 

Hemmatæ, ärum, m., peuple d'Arabie : 
PLIN. 6, 157. 

hěmð, ônis, v. homo »—> . 

Hemodus. v. Emodus. 

Hemonia, v. Hæmonia || -nēnsis, e, 
d'Émona : CIL 5, 331. 

Heémônidæ, v. Hæmonidæ. 

hëémonus, v. humanus. 

hēmorr-, v. hæmorr-. 

henděcăchordus, a, um, à onze cordes : 
BoET. Mus. 1, 20. 

hendécägônus, i, m., hendécagone, poly- 
gone de onze côtés : Ps. BOET. Geom. p. 423. 

henděcăsyllăbus” (-ðs), £ m. (£vðexa- 
oúńaboc), hendécasyllabe [vers de onze syl- 
labes] : CATUL. 12, 10 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 14, 8 ; 
Dıom. 509, 21. 

Hénéti,* orum, m., v. Veneti : Liv. 1, 1, 3. 

Hénëtia, æ, f., v. Venetia. 

Hentëcht?" örum, m. (Hvtoxot), peuple 
sarmate : PLIN. 6, 12 || -chïus (-chus), a, um, 
des Hénioques : PLIN. 6, 26 ; Ov. P. 4, 10, 26. 

Heniïiôchus, à, m. (Hvioyoc), le Cocher 
[Érisichthon, changé en constellation] : PLIN. 
18, 312 ; MANIL. 1, 362. 

Henna,” æ, f., ville de Sicile : Cic. Verr. 2, 4, 
107, etc. || -nensis, e, d' Henna : Cic. Verr. 2, 4, 
17 ; m. pl. les habitants d'Henna : Cic. Verr. 2, 
4, 107 || ou -næus, a, um, Ov. M. 5, 385. 

Henoch, v. Enoch. 

hënôsis, f. (évwouc), action d'unir : TERT. 
Val. 8. 

hénôtes, tētos, f. (évornc), l'unité : TERT. 
Val. 37. S 

hēpăr (ēp-), pätis, n. (rap), le foie : M. 
EMP. 22 || sorte de poisson : PLIN. 32, 149. 

hépätia;® ôrum, n., les intestins : LUCIL. 
Sat. 310 ; PETR. 66, 7 ; APUL. Apol. 41. 

hépätiarius, a, um (hepar), de foie : PL. 
Curc. 239. 
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hépätias, æ, m. f. (MTatiac), du foie : C. 
AUR. Chron. 3, 8, 106. 

hépäticus, a, um (hratıxóc), du foie, hé- 
patique ` Isip. Orig. 4, 7, 21 || subst. m., celui 
qui a une maladie de foie, hépatique : PLIN. 27, 
130 || de la couleur du foie : PALL. 11, 14, 8. 

hēpătītēs, æ, m. (rarirnc), hépatite 
[pierre précieuse] : PLIN. 36, 147. 

hēpătītis, ite, f., { 1 adj., de la nature du 
foie, analogue au foie : M. Eme. 8, 1 2 subst., 
pierre précieuse inconnue : PLIN. 37, 186. 

hépätizôn, ontis, n. (ħrattčov), verdâtre 
[en parl. de l'airain de Corinthe] : PLIN. 34, 8. 

Hēphæstňa, æ, f., ville de l’île de Lemnos : 
PLIN. 4, 73. 

Hēphæstňíăs, ădis, f., une des îles Éo- 
liennes [peut-être auj. Vulcanello] : Isrp. 
Orig. 14, 6, 37. 

Hēphæstī montés, m., monts Éphestiens 
[Lycie] : PLIN. 5, 100. 

Hēphæstíðn” (-ti6), ônis, m. (Hoarorti- 
wv), Héphestion [ami et confident d’Alexan- 
dre] : CURT. 3, 12, 9. 

hēphæstītis, ïdis ou ïdos, f., pierre pré- 
cieuse inconnue : PLIN. 37, 166 ; Isip. Orig. 16, 
15, 15. 

Héphæstium (-stion), ï, n., ville de Ly- 
cie : SEN. Ep. 79, 3. 

hephthēmïměrēs, is, f. (épOnuuepnc), 
hephthémimère [césure après la première 
moitié du quatrième pied] : Drom. 497, 9 || adj., 
de trois pieds et demi : TER. MAUR. 1681. 

hepsēma, ătis, n. (#þņua), moût cuit : 
PLIN. 14, 80. 

heptăbðlus, a, um (ërra, BAAAW), à sept 
bouches : VITR. Arch. 8, 2, 6. 

heptăchordus, a, um (érrayopdoc), à 
sept cordes, à sept voix : BOET. Mus. 1, 20. 

Heptägôniæ, ärum, m., lieudit près de 
Sparte : Liv. 34, 38, 5. 

heptägônus, a, um (ëxraæyævoc), hepta- 
gone, qui a sept angles : BOET. Arithm. 2, 6, 
p. 1021. 

heptämétrum, à n. (érrauetpoc), hepta- 
mètre, vers de sept pieds : Dom. 

heptämyxôs, on (énrapuËoc), à sept becs 
[de lampes] : HEGES. 5, 9, 4 || septiforme : AMBR. 
Apol. Dav. 2 2, 9, 49. 

heptäneurds, í, f., c. heptapleuros : Ps. 
APUL. Herb. 61. 

heptäphônës, ön (érrapuvoc), aux sept 
échos : PLIN. 36, 100. 

heptäphyllôn, à n. (éxræpuAdov), poten- 
tille : Ps. APUL. Herb. 116. 

heptäpleurës, í, f. (émramAeupoc), plan- 
tain [herbe] : PLIN. 25, 80. 

Heptäpôros (-rus), L m., rivière de la 
Troade : PLIN. 5, 124. 

heptäpÿlæ Thēbæ et -læ Thēbæ, f. (é- 
ntanuvioL), Thèbes aux sept portes : Hys. 
Fab. 275 ; APUL. M. 4, 9. 

heptäs, ădis, f. (ÉrTac), le nombre sept : 
CAPEL. 2, 108. 

heptäsemus, a, um (-mds, ðn), (éxraon- 
uoc), qui a sept temps [métr.] : Drom. 500, 6. 

heptastädium, "nm. (érraoradov), digue 
de sept stades : AMM. 22, 16, 10. 

heptäsylläbus, a, um (fntacúóńriaßĝoc), 
qui a sept syllabes : MAR. VICT. Ars Gramm. 4, 
3, p. 164, 35. 

Heptäteuchus, i, m. (érrareuyoc), Hep- 
tateuque [les cinq livres de Moïse plus les 
livres de Josué et des Juges] : Sip. Ep. 5, 15, 1. 
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heptérés (-is), is, f. (éxrnpnc), vaisseau à 
sept rangs de rames : Liv. 37, 23, 5. 

Hequæsi, örum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 28. 

her, c. er. 

1 hěra“ (éra), æ, f., maîtresse de maison, 
maîtresse : PL. Cas. 44, etc. || souveraine : ter- 
gemina era VAL. FLACC. 1, 780, Hécate. 

2 Hēra, æ, f. ('Hpa), À 1 la déesse Héra 
[Junon chez les Romains] : Sor. 2, 10 2 v. 
de Sicile : Crc. Att. 2, 1,5. 

Hērăclēa” ou -clia, æ, f. (HpaxXeta), 
Héraclée [nom des villes fondées par Hercule 
ou qui lui étaient consacrées] ; not en Luca- 
nie : Cic. Arch. 6 || en Sicile, près d’Agrigente : 
Cic. Verr. 2, 2, 125 || en Thessalie (la même 
que Trachis) : Liv. 28, 5, 14 || en Péonie : CÆs. 
C. 3, 79, 3 [Heraclea ex Sintis Liv. 42, 51, 7, ou 
Sintice Liv. 45, 29, 6] || v. maritime du Pont : 
Liv. 42, 56 ; PLIN. 6, 4 || -éensis ou -iensis, 
e, d'Héraclée, et pl. m., habitants d’Héraclée : 
Cic. Arch. 6 ; Verr. 2, 3, 103. 

Héräcléo, ônis, m. (HpaxAëwv), nom 
d'homme : Cic. Verr. 2, 5, 91. 

Heräcléôpôlités nomos, le nome Héra- 
cléopolite [dans une île du Nil] : PLIN. 36, 84 || 
-itæ, ärum, m., Héracléopolites, habitants de 
ce nome ` PLIN. 36, 86. 

Heräclëotes æ, m., d'Héraclée : Crc. 
Ac. 2, 71; -tæ, ārum, m., habitants d Héra- 
clée : Cic. Fam. 13, 56, 2. || -ticus, a, um, d’'Hé- 
raclée : PLIN. 20, 170. 


Heéräcleum, rn (Hpaxaezov), ville de 
Macédoine ` Liv. 44, 2. 
Heräcleusi (-ius), a um, 1 d'Her- 


cule : Juv. 1, 52 || alterum genus (panaces) Hera- 
clion vocant PLIN. 25, 32, une seconde sorte de 
panax a nom Heraclion [parce qu’il aurait été 
trouvé par Hercule] 2 d’une certaine ville 
de Lydie, Héraclée : Heraclius lapis [ou Lydius 
lapis] PLIN. 33, 126, la pierre d’Héraclée [de 
Lydie], pierre de touche, ou PLIN. 36, 127, lai- 
mant. 

Héräclidæ, ärum, m., Héraclides, nom pa- 
tronymique des descendants d’Hercule : VELL. 
1,2. 

Hērăclīdēs” æ, m. (Hpaxistòno), des- 
cendant d'Hercule, v. Heraclidæ || Héraclide 
du Pont [ philosophe] : Cic. Tusc. 5, 8 || gram- 
mairien : GELL. d. Prisc. Gramm. 6, 61. 

Heéräcliensis* v. Heracle-. 

Heéràclitus;* í, m. (Hpaxerroc), Héra- 
clite [philosophe d'Éphèse, qui pleurait sans 
cesse] : Cic. Div. 2, 133 || autres du même nom: 
Cic. Ac. 2, 11 ; Liv. 23, 39 || -těī, m., les dis- 
ciples d'Héraclite : APUL. Plat. 1, 2. 

Heräclius;° v. Heracleus. 

1 Hēræa, æ, f. (Hoata), ville d’Arcadie : 
Liv. 28, 7. 

2 Hēræa, örum, n. (Hpaia), jeux [à Ar- 
gos] en l'honneur de Junon : Liv. 27, 30, 9. 

Héræum, :, n., ville de l’île de Leucade : 
Liv. 33, 17. 

herba? æ, f., S 1 herbe: Lucr. 5, 816, etc. ; 
Cic. de Or. 2, 287 ; pl, LUCR. 2, 319, etc. ; 
[mais VIRG. G. 1, 69 ; 2, 411, herbes, mauvaises 
herbes] || [fig.] jeune pousse : adhuc tua messis 
in herba est Ov. H. 17, 263, ta moisson est en- 
core en herbe ; primis in herbis Ov. F. 4, 645, 
au début de la pousse ; graminis herba VIRG. 
B. 5, 26, les jeunes pousses du gazon ; seminis 
herba Ov. F. 1, 154, le germe de la graine 4 2 
plante [en gén.] : herbas condire Cic. Fam. 7, 
26, 2, assaisonner des légumes, cf. Cic. Nat. 2, 
161 ; Div. 1, 75 ; Læl. 68 3 [fig.] = palme, 
victoire : herbam dare P. FEST. p. 99, céder la 


HERCISCOÔ 


palme, s’avouer vaincu, cf. SERV. En. 8, 128 ; 
PLIN. 22, 8 ; ACC., AFRAN. d. NON. 317, 18. 

herbäcëus, a, um (herba) de couleur 
d'herbe : PLIN. 20, 134. 

herbäns, v. herbens : *ApuL. M. 7, 15. 

Herbänum, ; n., ville d'Étrurie : PLIN. 3, 52 
|| -n1, orum, m., habitants d Herbanum : Inscr. 

herbānus, a, um (herba), qui mange de 
Pherbe || -næ, ārum, f., les animaux herbi- 
vores : CIL 10, 6012. 

herbäria, æ, f. (herba), la botanique : PLIN. 
7, 196. 

herbärïæ, ārum, f. (herba), les animaux 
herbivores : CIL 10, 7095. 

herbärium, ÿ, n. (herba), ouvrage de bo- 
tanique : CAssIoD. Inst. div. 31. 

herbärius, ï, m. (herba), botaniste : PLIN. 
25, 174. 

herbäsco, čre, c. herbesco : Gross. 

herbäticus, a, um (herba), herbivore : SoL. 
27, 27. 

herbens (-bäns), tis (herba), qui est en 
herbe : *APUL. M. 7, 15. 

herběð, v. herbens. 

herbësco;° čre (herba), intr., pousser en 
herbe : viriditas herbescens Cic. CM 51, la 
pousse verte de l'herbe. 

Herbesus; ņ;, f., ville de Sicile : Liv. 24, 30, 
10 ; 24, 35. 

herbëus;* a, um (herba) de couleur 
d'herbe, vert : PL. Curc. 231. 

herbïdô, äre (herbidus), tr., rendre vert : 
CAPEL. 1, 75. 

herbidus/* a, um (herba), { 1 couvert 
d'herbe, de gazon : Liv. 9, 2, 7 || relatif à l'herbe, 
d'herbe : Prin. 12, 56 2 plein de mauvaises 
herbes : Cox. Rust. 1, 6, 22 3 extrait de plan- 
tes : PLIN. 24, 28 4 de couleur d'herbe, vert : 
PRUD. Psych. 863. 

herbifér,° čra, črum (herba, fero), qui pro- 
duit de l’herbe : Ov. M. 15, 9 ; PLIN. 25, 94. 

herbigrädus, a, um (herba, gradior), qui 
marche dans l'herbe : POET. d. Cic. Div. 2, 133. 

herbilia, æ, f., v. ervilia. 

herbïlis ānser, m. (herba), oie nourrie 
d'herbes : Luci. Sat. 1106 ; P. FEST. 100. 

herbipôtens, tis, qui connaît la vertu des 
plantes : BOET. Cons. 3, 9. 

Herbita* æ, f. ('Ep@rra), ville de Sicile 
[auj. Nicosia] : Cic. Verr. 2, 3, 75 || -tensis, 
e, d'Herbita : Crc. Verr. 2, 3, 47, -tensés, ium, 
habitants d’'Herbita : Cic. Verr. 2, 2, 156. 

herbïtum, £ n. (herba), pelouse, pré : Tam. 
Orig. 17, 7, 55. 

herbð, v. herbens. 

herbōsus}?? a, um (herba), { 1 couvert 
d'herbe, herbeux : Hor. O. 3, 18, 9 ; TIB. 2, 5, 
25 2 bordé de gazon : Vue G. 2, 199 $ 3 
composé de différentes plantes : Ov. F. 4, 367 
€ 4 de couleur d’herbe, vert : CAPEL. 1, 66 || 
herbosissimus CATO Agr. 54, 2. 

herbŭla;‘ æ, f., petite herbe, brin d’herbe : 
Cic. Nat. 2, 127. 

Herbŭlēnsēs, řum, m., habitants d'Her- 
bula [ville de Sicile] : PLIN. 3, 91. 

herbum, Con. v. ervum : PALL. 1, 24, 3. 

herbuscüla, æ, f., c. herbula : CAPEL. 2, 
100. 

Hercātēs, um ou řum, m., peuple de la 
Gaule Transpadane : Liv. 41, 23. 

Hercēus*“ (-cius), ï, m. (épxetoc), Her- 
céen, qui veille aux clôtures [surnom de Jupi- 
ter, protecteur d’une maison] : Hys. Fab. 91 || 
-us, a, um, de Jupiter Hercéen : Luc. 9, 979. 

herciscô" (erc-), ëre, tr., existe seul à 
l’adj. verbal, partager : herciscundæ familiæ 
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causa Cic. de Or. 1, 237, une affaire de par- 
tage de patrimoine [familiæ = rei familiaris], 
cf. Cic. Cæc. 19. 

Hercius, v. Herceus. 

hercle, PL. ; Ter. ; Cic. Leg. 2, 34 ; Br. 251, 
ou hercülé, Crc. Rep. 1, 37 ; Læl. 30 ; 37, etc., 
par Hercule [jurement] ; v. mehercule. 

Hercdles, c. Hercules : CIL 1, 1503. 

herctum (erc-), ï, n. (hercisco), partage, 
seulement avec le v. ciere : herctum ciere CC 
de Or. 1, 237, provoquer un partage [de suc- 
cession] ; [sorte d'expression adverbiale] ercto 
non cito GELL. 1, 9, 12 [ertononcito ms V], par 
indivis ; cf. P. FEST. 82. 

herctus, ï, m., c. herctum : Gross. PHIL. 

Hercülaänensis, v. Herculaneum. 

Hercălāněumř :, n., $ 1 Herculanum 
[ville de Campanie détruite par une éruption 
du Vésuve en 79] : SEN. Nat. 6, 26, 2 2 ville 
du Samnium : Liv. 10, 45, || -nénsis, e, d Her- 
culanum : Cic. Fam. 9, 25, 3 ; subst. n. in Hercu- 
lanensi SEN. Ira 3, 21, 5, sur le territoire d'Her- 
culanum. 

1 Hercülaänëéus;” PL. PLIN., et Hercüla- 
nus, a, um, GELL. 1, 1, 3, d'Hercule : Hercu- 
lanea pars PL. Truc. 562, la dixième partie, la 
dîme (consacrée à Hercule) || [fig.] très grand, 
gigantesque : PLIN. 21, 92 ; 30, 29 ; GELL. 1, 1, 
3 ; Herculaneus nodus SEN. Ep. 87, 38 ; nœud 
herculéen [difficile à dénouer]. 

2 Hercülanëus,” Cıc., PLIN., et Hercüla- 
nus, a, um, FLOR. 4, 8, 6, d'Herculanum : Cic. 
Agr. 2, 36 ; PLIN. 15, 72. 

Hercülänïum, c. Herculaneum : PLIN. 3, 
62. 

Hercülanus, c. Herculaneus. 

hercüle, adv., v. hercle. 
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HERCULIS COLUMNÆ 


Hercălēsř is et ï, m. (Hoaxàñs), Hercule 
[fils de Jupiter et d’Alcmène, célèbre par ses 
douze travaux] : Cic. Nat. 3, 88 || ærumnæ 
Herculi PL. Pers. 2, les peines (= les travaux) 
d'Hercule ; Herculis columnæ Liv. 21, 43, 13, 
les colonnes d'Hercule, Gibraltar ; Herculis in- 
sulæ PLIN. 3, 7, les îles d'Hercule, près de la 
Sardaigne ; portus Herculis Monæci Tac. H 3, 
42, ville de Ligurie [auj. Monaco] ; Herculis 
fons Liv. 22, 1, 10, source d'Hercule, en Étrurie 
|| surnom donné aux empereurs Commode et 
Maxime : Lampe. || Hercüles ! Cic. Br. 62, par 
Hercule ! cf. Cic. Phil. 12, 4. 

w—> gén. Herculi PL. Rud. 822 ; Cic. Ac. 2, 
108 ; Herculei [ei = i] CATUL. 55, 13. 

Hercülëus;° a, um, d'Hercule : Herculeum 
astrum MART. 8, 55, 15, la planète Mars [et non 
le Lion, signe du Zodiaque] ; Herculeum fre- 
tum SIL. 1, 199, détroit de Gadès ; Herculeæ 
metæ Luc. 4, 278, les colonnes d'Hercule ; Her- 
culea urbs Ov. M. 15, 711, Herculanum, ville de 
Campanie ; Herculea gens Ov. F. 2, 237, la fa- 
mille Fabia, les Fabius. 

Hercüliani, ôrum, m., soldats de la légion 
herculéenne : AMM. 22, 3, 2. 
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Hercülinus, a, um, d'Hercule : PRisc. 
Gramm. 2, 58. 

Hercülius,” mp m., surnom de Maximien et 
d’autres empereurs romains : EUTR. 

Hercuniïätés, um ou řum, m., peuple de 
Pannonie : PLIN. 3, 148. 

Hercyna, v. Hercynna. 

Hercÿnia silva, f., la forêt Hercynienne 
[en Germanie auj. la Forêt Noire] : CÆs. G. 6, 
24, 2 ; ou Hercynia seul Tac. Ann. 2, 46 || Her- 
cynius, a, um, de la forêt Hercynienne : Liv. 
5, 34 ; TAC. G. 30 ; PLIN. 4, 100. 

Hercÿniæ avēs, f., oiseaux de Germanie 
[qui avaient, disait-on, les ailes lumineuses] : 
Isip. Orig. 12, 7, 31. 

Hercynna, æ, f., nom d’une compagne de 
Proserpine : Liv. 45, 27, 8. 

Herdonëa Ca), æ, f., petite ville des Hir- 
pins [auj. Ordonna] : Liv. 25, 21 ; 27, 1 || 
-ienseés, um, m., habitants d'Herdonée : PLIN. 
3, 105. 

Herdônius}* ï, m., nom d'homme : Liv. 1, 
50, 3 ; 3, 15, 5. 

hěrě, v. heri. 

Hěrěbus, v. Erebus. 

hērēdēs, is, c. heres : CoMMOD. Apol. 376. 

hérédifico, āre (heredium), tr., recevoir en 
héritage : IREN. Hær. 4, 22, 1. 

hérédiôlum, ï, n. (heredium), petit héri- 
tage : GELL. 19, 7, 1. 

herediïôlus, à, m., c. herediolum : APUL. 
Flor. 11. 

héredipéta,” æ, m. (heredium, peto), cou- 
reur d’héritages : PETR. 124, 2. 

hērēdítāríïē, héréditairement, en héri- 
tage : VULG. Ezech. 46, 16. 

hērēdïtāríus;’ a, um (hereditas), relatif à 
un héritage, d'héritage : Cic. Cæc. 13 ; QUINT. 
3, 10, 2 || reçu par héritage, héréditaire : Crc. 
Rep. 6, 11 ; CURT. 10, 7, 15. 

hērēdíïtās; ois, f. (heres) 1 action d’hé- 
riter, hérédité, héritage : Cic. Inv. 1, 84 $ 2 ce 
dont on hérite, héritage, succession : heredita- 
tem sibi venisse arbitratus est Cic. Verr. 2, 4, 62, 
il crut qu’un héritage lui était arrivé ; heredi- 
tatem capere, accipere, recevoir un héritage ; 
relinquere, renoncer à un héritage : CoD. JusT. 
6, 51, 1, 13 ; Con. TH. 16, 5, 7 ; 16, 5, 23 ; v. 
adire, obire || [fig.] hereditas gloriæ Cic. Off. 1, 
78, héritage de gloire. 

hérëdito, äre (heres), tr., hériter de : SALV. 
Avar. 3, 10. 

hērēdňum,*“ ïÿ, n. (heres), bien d’héritage, 
héritage : VARRO R. 1, 10, 2 ; Ner. Cato 1, 1; 
PLIN. 19, 50. 

hērem, v. heres »— . 

hērēmus, v. eremus. 

Hérennianus, a, um, d'Hérennius : Cic. 
Att. 13, 6, 2. 

Hérennius}' ï, m., nom de famille ro- 
maine : not? M. Hérennius, orateur : CIC. 
Br. 166 ; Hérennius Sénécio, historien : TAC. 
Agr. 2 ; 45. 

hérës’ ēdis, m. f., héritier, héritière, léga- 
taire : heredem aliquem facere Cic. Phil. 2, 41 ; 
scribere Cic. Off. 3, 73 ; instituere Cic. Clu. 22 ; 
relinquere Cic. Quinct. 14, instituer qqn son 
héritier ; heres secundus Cic. Fam. 13, 61, 1, 
héritier substitué ; heres ex asse QUINT. 6, 1, 
20, légataire universel ; heres est fratri suo CIC. 
Fam. 13, 26, 2, il est héritier de son frère ; quem 
suis bonis heredem esse cupiebat Cic. Cæc. 12, 
qu’elle voulait pour héritier de ses biens || [fig.] 
héritier, qui hérite de : Cic. Br. 332 || rejeton 
[d arbre] : PIN. 16, 173 ; Ov. M. 9, 74 || [arch.] 
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HERMES 


maître, possesseur ` PL. Men. 477, cf. P. FEST. 
99 ; INST. JUST. 2, 19. 

ə— arch. acc. herem Næv. d. NON. 486, 33. 

hērěsis, v. hæresis. 

Herg-, v. Erg-. 

héri'' ou hěrě, hier : Cic. Ac. 2, 11 ; Fin. 3, 
8 ; heri vesperi Cic. Att. 13, 47, 2, hier au soir || 
naguère : TERT. Apol. 4. 

ə— here Cic. Att. 10, 13, 1; sur cette 
forme v. QUINT. 1, 4, 7 ; 1, 7, 22. 

hērícīinus ou ērňícīnus, a, um (heri- 
cius) de hérisson : PLIN. VAL. 5, 33 ; AUG. 
Faust. 30, 1. 

héricius ou éricius, ï, m., hérisson : VARR. 
d. NoN. 49, 10 || [milit.] chevaux de frise : CÆs. 
C. 3, 67, 5. 

hérifüga,* æ, m. (herus, fugio), esclave fu- 
gitif : CATUL. 63, 51. 

hěrīlis”? ou érilis, e, du maître, ou de la 
maîtresse : erilis filius, filia TER. Andr. 602 ; 
Ad. 301 ; Eun. 962, le fils, la fille de la maison, 
cf. PL. Mil. 122, etc. ; VIRG. En. 8, 462 ; HOR. 
Ep. 2, 2, 6. 

Hērillus (Eril-), ï, m., philosophe stoïcien 
de Carthage : Cic. Fin. 2, 43 ; Tusc. 5, 85 || Jm. 
rum, m., Hérilliens, disciples d'Hérillus : Ce 
de Or. 3, 62. 


Hérilus, ï, m., un roi de Préneste : VIRG. 
En. 8, 563. 
hérinäcëus, īņ m., c. hericius : VULG. 


Psalm. 103, 18. 

hěrīnus, a, um (heri), d’hier : PLIN. VAL. 2, 
30. 

héritüdo, mis, f., puissance de maître : 
Gross. LABB. || esclavage : P. FEST. 83. 

Hérius;° ÿ, m., nom d'homme : Liv. 23, 43. 

Herma,° æ, c. Hermes. 

1 hermæum, ï n., (épuæiov), chambre or- 
née d'Hermès, de bustes : SUET. Claud. 10. 

2 Hermæum;* ton (’Epuœuov), localité 
de la Béotie : Lrv. 35, 50, 9. 

hermäfrôditus, c. hermaphroditus : 
TIN. 112. 

Hermägôras.* æ, m. (Epuayopac), rhé- 
teur grec : Cic. Br. 271 || -rēī, ōrum, m., dis- 
ciples d’'Hermagoras : QUINT. 3, 1, 16. 

Hermandica, æ, f., ville de la Tarracon- 
naise : Liv. 21, 5, 7. 

1 hermäphrôditus, a, um (épuxppodt- 
toc), hermaphrodite, androgyne : PLIN. 7, 34 ; 
11, 262. 

2 Hermäphrôditus, ï m., Hermaphrodite 
[fils de Mercure et de Vénus] : Ov. M. 4, 285. 

Hermarchus;* i, m. (’Epuaxpyoc), philo- 
sophe de Mitylène : Cıc. Fin. 2, ge || de Chios : 
Cic. Har. 34. 

Hermäs, æ, m., nom d'homme : BIBL. 

Hermastus, :, f., ville d'Hibérie : PLIN. 6, 
29. 

Hermäthena, æ, f. (Epualnvn), buste à 
la fois de Mercure et de Minerve : Cic. Att. 1, 
4, 3. 

hermëneuma, ătis, n. (épunvevua), in- 
terprétation, explication : SEN. RHET. Contr. 9, 
3, 4. 

Hermērāclēs, is, m. (EpunpaxAñc), buste 
représentant à la fois Mercure et Hercule : Cic. 
Att. 1, 10, 3. 

Hermérôtes, um, m., bustes à la fois de 
Mercure et de l'Amour : PLIN. 36, 33. 

Hermes?" (Herma), æ, m. (Eouñc), di 
Hermès ou Mercure || Hermæ, ärum, pl., Her- 
mès, gaines surmontées d’une tête de Mer- 
cure ; [en gén.] bustes : Cic. Leg. 2, 65; 
Att. 1,8, 2 { 2 Hermes Trismegistus, m., Her- 
mès Trismégiste [dieu ou sage égyptien] : 


Ti- 


HERMESIAS 


LACT. Inst. 1, 6, ou Trimaximus AMM. 21, 14, 
15 3 nom d'hommes : MART. 5, 24 ; 10, 56, 
7. 

hermésïäs, ädis, f., ingrédient pour assu- 
rer de beaux enfants : PLIN. 24, 166. 

Juste pour le plaisir de la citation : 

Ce que le même auteur appelle hermésias, 
a la vertu de faire engendrer des enfants beaux 
et bons. Ce n’est pas une herbe, c’est une com- 
position où entrent les pignons d’une pomme 
de pin pilés avec du miel, de la myrrhe, du sa- 
fran, du vin de palmier, et à laquelle ou ajoute 
aussi du théombrotium et du lait. Il recom- 
mande d’en boire à ceux qui vont engendrer, 
et aux femmes après la conception, pendant 
la nutrition du fœtus ; de la sorte les enfants 
deviennent aussi bien conformés de corps que 
d'esprit, et d'honnêtes gens. 

Hermesta, æ, f., ville d’Ionie : PLIN. 5, 117. 

Herminius,* ï, m., 9 1 montagne de Lu- 
sitanie [auj. Sierra de la Estrella] : SUET. 
Cæs. 54 2 guerrier troyen : VIRG. En. 11, 642 
|| guerrier romain : Liv. 2, 10, 6 ; 2, 11, 7. 

Hermïðnē” es (-na, æ), f. (Epuióvn), 
€ 1 Hermione [fille de Ménélas et d'Hélène] : 
VIRG. En. 3, 328 2 ville et port de l’Argolide: 
Liv. 31, 41, 5. 

Hermiônes, um, m., peuple de Germanie : 
Tac. G. 2 ; PLIN. 4, 100. 

Hermiôneus, -nicus, -nius, a, um, d'Her- 
mione [ville] : Mme, Cir. 471 ; Liv. 31, 44, 1 ; 
PLIN. 4, 56. 

Hermippus;” i, m. (’Epunnoc), nom 
d'homme : Cic. FI. 45. 

Hermisium, à, n., ville de la Scythie d'Eu- 
rope : PLIN. 4, 87. 

Hermôcäpelitæ, ärum, m., habitants 
d'Hermocapélie [ville de Lydie] : PLIN. 5, 126. 

Hermôdorus;° i, m., Hermodore, philo- 
sophe d’Éphèse : Cic. Tusc. 5, 105 || architecte 
célèbre de Salamine : Cic. de Or. 1, 62. 

Hermôgënes;” is, m., nom d'homme : Cic. 
Att. 12, 25 ; v. Tigellius || -nňïānus, a, um, 
d'Hermogène : Con TH. 10, 6, 1. 

Hermôlaus* i, m. (EpuoAxoc), nom 
d’un statuaire : PLIN. 36, 38 || jeune Macédo- 
nien, qui conspira contre Alexandre : CURT. 8, 
6, 7. 

Hermônassa, æ (-ē, ee) f. (Epuovao- 
oq), ville de Sarmatie, près du Bosphore Cim- 
mérien : PLIN. 6, 18. 

Hermonthithes nomos, m., le nome 
Hermonthite : PLIN. 5, 49. 

Hermôpôlis, is, f. (Epuomonc), ville 
d'Égypte dans l’Heptanomide || -ités nomos, 
m., le nome Hermopolite : PLIN. 5, 49. 

Hermôtimus, ` m. (Epuotiuoc), Her- 
motime de Clazomène [philosophe] : PLIN. 7, 
174. 

Hermu ædœðn, (Epuod æiSotov), pierre 
précieuse inconnue : PLIN. 37, 166. 

hermübôtäne, e, f. (‘Epuod Borvn) et 
hermüpôa, æ, f. (Epuoù toc), mercuriale 
[plante] : Ps. APuz. Herb. 82 ; PLIN. 25, 38. 

hermüla, æ, m., petit Hermès : CAssIOD. 
Var. 3, 51. 

Hermundüri;* örum, m., peuple germain : 
Tac. G. 41. 

Hermus,“ i, m. (Epuoc), Hermus [fleuve 
de Lydie, qui se jette dans le Pactole] : Ve, 
G. 2, 137. 

herna, æ, f., = saxum : SERV. En. 7, 684 ; P. 
FEST. 190, 15. 

hernëéum, v. erneum. 

hernia, æ, f., hernie : CELs. Med. 7, 18. 
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Hernïci;° öðrum, m., Herniques [peuple du 
Latium] : Liv. 2, 22, 3 || -nicus, a, um, des 
Herniques : PLIN. 3, 63 || -nicum, ;, n., le pays 
des Herniques : STAT. S. 4, 5, 56. 

hernïôsus, a, um (hernia), qui a une her- 
nie : M. EmP. 33. 

1 hero, onis, m., v. ero. 

2 Hero;* üs, f. (Hp), prêtresse de Vénus, 
à Sestos, aimée de Léandre : Ov. Am. 2, 16, 31 
|| une des filles de Priam : Hee Fab. 90 || une 
des Danaïdes : HyG. Fab. 170. 

heéroäs, ädis, f., c. herois : GLoss. PLAC. 

Hérodes;" is (ou æ, CHAR. 6, 61) m. (Hpo- 
òns), Hérode : 1 nom d’un affranchi d’Atti- 
cus : Cic. Att. 6, 1, 25 2 roi de Judée, sous 
Auguste : Hop Ep. 2, 2, 184 3 sophiste grec 
sous les Antonins [surnommé Atticus] : GELL. 
1, 2,1;9,2, 1. 

Heérôdiïani, örum, m., ministres et courti- 
sans d'Hérode : BIBL. 


1 Hérôdiïanus, a, um, d'Hérode : Ae. 
Serm. 109, 1. 
2 Hërôdïaänus, 7, m., Hérodien [nom 


d'homme] : Inscr. 
Hērðdïăs, dis, f, Hérodiade [qui fit 
mettre à mort saint Jean-Baptiste] : BIBL. 
hérôdio, ônis (-dius, ïï), m. (épwduoc), 
héron [oiseau] : Vote Levit. 11, 19. 
Herodium. " n., ville de Judée : PLIN. 5, 
70. 


HERODOTUS 


Heérddôtus* í, m. (HpoSoroc), Hérodote 
[célèbre historien grec, né à Halicarnasse] : 
Crc. Leg. 1, 5. 

hérôïcé (heroicus), à la manière épique 
[dans le genre héroïque] : MACR. Sat. 5, 14, 5. 

héroïcus;* a, um (hpwixós), 1 héroïque 
(mythique), des temps héroïques : Cic. Div. 1, 
1; Nat. 3, 54 ; 71 2 héroïque, épique : he- 
roicus versus Prisc. Gramm. p. 1256 P, le vers 
épique, l’hexamètre, cf. QUINT. 1, 8, 5 ; TAC. 
D. 10. 

hérôïda, æ, f., c. herois : FuLG. Myth. 1, pr. 

hérôine;" ee, f. (povn), demi-déesse, hé- 
roïne : Dpop 2, 2, 9 ; pl., PROP. 1, 13, 31 ; 1, 19, 
13. 

hérôïôn, "o. (Mpweov), asphodèle [plan- 
te] : PLIN. 22, 67. 

hérôis* dis f. (pwtc), demi-déesse, hé- 
roïne : SUET. Nero 21 || Héroïdes, Héroïdes, 
poème d’Ov. : Prisc. Gramm. 10, 54. 

w»w—> dat. pl. grec heroisin Ov. Tr. 5, 5, 43. 

Hérôphile;* e, f., (Hpogtan), Hérophile 
[prêtresse d’Apollon Sminthée] : TB. 2, 5, 68. 

heros;° are, m. (New), € 1 héros, demi- 
dieu, de l’âge mythique : Cic. de Or. 2, 
194 ; VIRG. B. 4, 16 || [épith. des personnages 
épiques] : VIRG. En. 6, 103, etc. ; HOR. S. 2, 3, 
193 ; P. 114 ; Ov. Tr. 5, 5, 3 2 [fig. en parl. 
d'homme célèbre] : Cic. Att. 1, 17,9; 14,6, 1 ; 
Rep. 3, 12. 


HESTERNUS 


Herosträtus, i, m. (Hpootoatoc), Hé- 
rostrate, qui brûla le temple de Diane à 
Éphèse : SoL. 40, 3. 

héroum;* í, n. (np@ov), € 1 tombe d'un 
héros : PLIN. 10, 18 $| 2 c. heroion. 

heérous;* a, um (Mp@oc), héroïque, de 
l'épopée, épique : herous versus Cic. Leg. 2, 68, 
hexamètre dactylique ; heroum carmen PROP. 
3, 3, 16, épopée || subst. m., vers héroïque, hexa- 
mètre dactylique : QUINT. 9, 4, 88 ; [pl.] in he- 
rois QUINT. 10, 1, 88, dans des vers héroïques 
[= ouvrage en vers héroïques, Métamorphoses 
d'Ovidel, 

herpēs, ëtis, m. (£prnc), maladie de la 
peau : PLIN. 26, 145 || animal inconnu : PLIN. 
30, 116. 

herpesticus, a, um (£prnotixoc), ron- 
geur [en parl. d’une maladie de peau] : Luc. 
d. NON. 117, 22. 

herpyllus, 7, m. (-Ilum, à n.) (£omuAoc et 
-Aov), c. serpyllum : Ps. APUL. Herb. 99 ; 105. 

Herse, ës, f., fille de Cécrops : Ov. M. 2, 559. 

Herstal" æ, f., femme de Romulus : Liv. 
1, 11, 2 ; Ov. M. 14, 830. 

Herticchëi, orum, m., peuple de la Sarma- 
tie asiatique : PLIN. 6, 22. 

hērūca, v. eruca. 

Hérüli (Er-), õrum, m., Hérules [peuple 
scythe habitant près du Palus Méotide] : Amm. 
23, 1, 3 || [sing.] ëm, Carm. 7, 236. 

hérülus, ī, m., dim. de herus : Gross. SCAL. 

hěrus’ et érus, ï, m., { 1 maître de mai- 
son, maître ` CIC. Off. 2, 24 ; PL. Amph. 242, etc. 
€| 2 époux : CATUL. 61, 116 $| 3 maître, pos- 
sesseur, propriétaire : HOR. S. 2, 2, 129 ; Ep. 1, 
16, 2 $| 4 souverain ` CATUL. 68, 76. 

hervum, v. ervum. 

Hésiôdus® t m. (Hotoÿoc), Hésiode 
[poète grec qui vécut à Ascra, en Béotie] : Cic. 
Nat. 1,36 || -deus, -dicus, -dius, a, um, d'Hé- 
siode : Cic. Br. 15 ; SERV. Georg. 2, 176 ; SID. 
Carm. 9, 213. 

Hēsíðna” æ (-në, és, Ov. M. 11, 211 ), f., 
Hésione [fille de Laomédon, sœur de Priam] : 
VIRG. En. 8, 157. 

Hespéria;* æ, f., l'Hespérie [régions occi- 
dentales : l'Italie par rapport à la Grèce] : Hor. 
O. 3, 6, 8 || qqfois l'Espagne par rapport à l’Ita- 
lie : Hor. O. 1, 36, 4. 

Hespérides * um, f. (Ecxepidec), { 1 
les Hespérides, filles d’Hespérus [habitaient, 
près de l'Atlas, un jardin aux arbres garnis de 
pommes d’or et gardé par un dragon] : Cic. 
Nat. 3, 44 € 2 îles de l’océan Atlantique, près 
de la côte d’Afrique : PLIN. 6, 201. 

Hespériôn Céras, m., cap en Afrique, sur 
l’océan Atlantique : PLIN. 6, 197. 

Hespéris, ïdis, f. (Eonepis), € 1 de Hes- 
périe, du couchant : Virc. En. 8, 77 $| 2 ju- 
lienne (plante) : PLIN. 21, 39. 

Hespěrïus,;" a, um (Eonepuoc), de l’Hes- 
périe [toute région située à l’ouest], occiden- 
tal : Hor. O. 2, 17, 20 ; VirG. En. 2, 781 ; Ov. 
M. 11, 258, etc. 

Hespérü Céras = Hesperion Ceras : PLIN. 
6, 201. 

hespérüugo, inis, f., étoile du soir : 
Med. 877. 

Hespérus” (-ôs), ï, m. (’Eorepoc), fils de 
l’Aurore et d’Atlas, changé en une étoile : Ov. 
M. 5, 441 || étoile du soir : Cic. Nat. 2, 53. 

Hesseni, v. Esseni. 

hesterno, adv., v. hesternus. 

hesternus;’ a, um (cf. heri), d’hier, de la 
veille : hesternus dies Cıc. de Or. 3, 81, la veille ; 


SEN. 


HESTIÆOTIS 


hesterna disputatio Cic. Tusc. 1, 10, la discus- 
sion d'hier ; hesterni crines Dpop 1, 15, 5, che- 
veux comme ils étaient la veille || pl. n. hes- 
terna, événements de la veille : QUINT. 11, 2, 6 
|| hesterno adv. SISENNA d CHAR. 20, 200, hier. 

Hestiæôtis, idis, f. (Ectiarwrtic), l’'Hes- 
tiéotide, province de Thessalie : PLIN. 21, 13. 

hestiätéris, dis, f., c. protomedia : PLIN. 24, 
165. 

Heésus;* v. Esus. 

Hétæra, æ, f., titre d'une comédie de Tur- 
pilius : Non. 

hětæría” æ, f. (Étarpta), confrérie, col- 
lège, société : PLIN. MIN. Ep. 10, 96, 7. 

hétærice, ēs, f. (ÉTarpixh), c. agema : NEP. 
Eum. 1, 6. 

hětěrðclítus, a, um (érepoxliroc), hété- 
roclite, irrégulier [en t. de gramm.] : Prisc. 
Gramm. 7, 82. 

hétérôcrania, æ, f. (Étepoxpavia), mi- 
graine : PLIN. 31, 99. 

hětěrðmēcěs, is, n. (rò érepoumxec), 
carré long, rectangle : Ps. CENSOR. Frg. 7, 3. 

hětěrðplðcus, a, um (éreporAoxoc), à 
entrelacement varié : DIoM. 481, 13. 

Heth, ind., fils de Chanaan : Buet. || He- 
thæī, örum, m., Héthéens, Hittites : BIBL. 

Hetricülum, ;, n., ville du Bruttium : Liv. 
30, 9. 

Hetrūr-, v. Etrur-. 

hetta, æ, f., chose sans valeur : non hettæ te 
facio P. FEST. 99, 16, je ne fais aucun cas de toi. 

hettémäticus, a, um (frTrnua), inférieur 
[en qualité] : Fw. Math. 3, 9. 

heü, interj., hélas ! ah! heu me mise- 
rum Cic. Phil. 7, 14 ah ! que je suis mal- 
heureux ! || [étonnement] Pr. Men. 908 || heu, 
heu, v. eheu. 

Heurësis, čos, f. (ebpeouc), fête célébrée à 
Rome en nov. : INSCR. 

heurětēs, m. (edpernc), celui qui trouve : 
PL. Ps. 700. 

heüs ! hé ! holà ! hem ! heus ! tu, Ru- 
fio ! Cic. Mil. 60, holà ! toi, Rufion ! heus 
tu TER. Eun. 102, hé toi ! heus, etiam mensas 
consumimus VIRG. En. 7, 116, hé, voilà même 
que nous mangeons nos tables. 

Hēva, v. Eva. 

hexächordôs, rm. f. (ÉExxopIoc), hexa- 
corde, qui a six cordes : VITR. Arch. 10, 8, 2. 

hexaclinôn, Co. (é£axAivoy), salle à man- 
ger à six lits : MART. 9, 59, 9. 

Hexäëémérôn, í, n., titre d’un ouvrage de 
saint Ambroise : AMBR. Ep. 45, 1 || poème de 
Dracontius. 

hexägônum, : (-nium, ï), n. (-gônüs, 
L ml hexagone : Cor. Rust. 5, 2, 10 ; AMBR. 
Hex. 5, 21 ; BOET. Arithm. 2, 6. 

hexähëédrum, i n. (é£&eSoov), hexaèdre : 
CHALC. Tim. 53. 

hexämétér’® (-metrus, TER. MAUR. 2103 
), tri, m. (ÉÉauerpoc), qui a six pieds, hexa- 
mètre : hexametri versus Crc. de Or. 3, 194, vers 
hexamètres || [sans versus] QUINT. 9, 4, 78, etc. 
|| iambicus Dro. 517, 13 sénaire iambique, c. 
senarius. 

hexäphôri, orum, m. (££dpopo), six por- 
teurs [du même fardeau] : VITR. Arch. 10, 8. 

hexäphôrôn (-rum), ï, n. (££tpopov), li- 
tière à six porteurs : MART. 2, 81, 1. 

hexaptôtds, on (ÉEarrortoc), qui a les six 
cas : CONSENT. 351, 22 || hexaptôta, n. pl., 
noms qui ont les six cas : PRISC. Gramm. 5, 77. 
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Hexäpÿlôn, 7, n. (EËaruAov), nom d’un 
quartier de Syracuse ` Liv. 24, 21. 

hexäs, ädis, f. (é£ac), le nombre six : CA- 
PEL. 2, 108. 

hexäsémus, a, um (éExonuoc), qui a 
six temps [en métrique] : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 1, 11, p. 49, 17. 

hexastichus, a, um (ÉEaoriyoc), qui a six 
rangs : CoL. Rust. 2, 9, 14. 

hexastÿlès, ën (ÉtoruAoc), qui a six co- 
lonnes : VITR. Arch. 3, 2, 7. 

hexäsylläbus, a, um (££xobAA&«B 06), qui 
a six syllabes : MAR. VICT. Ars Gramm. 1, 11, p. 
43, 22. 

hexécontälithôs, ï, m. (é£nxovræa0oc), 
pierre précieuse [qui a soixante couleurs] : 
PLIN. 37, 167. 

hexérémis, is, f. (GE. remus), = hexe- 
ris : Isib. Orig. 19, 1, 23. 

hexéris, is, f. (En es), bateau à six rangs 
de rameurs : Liv. 29, 9, 8, etc. 

hexis, is, f. (&Eic), aptitude, habileté : SEN. 
RHET. Contr. 7, pr. 3. 

hī, m. pl. de hic. 

hians, tis, part. de hio. 

Hianteus, v. Hyanteus s. v. Hyantes. 

hiïantia, æ, f. (hio) action d'ouvrir [la 
bouche] : TERT. Anim. 10. 

Hiarbäs, v. Iarbas. 

hïasco;* ère (hio), intr., s’entrouvrir, se 
fendre : CATO Agr. 17, 2. 

hiaspis, v. iaspis. 

hïatio, ônis, f. (hio), ouverture béante : 
APUL. MIN. Not. 22. 

hïatüs;” oe, m. (hio), { 1 action d'ouvrir : 
oris hiatu Crc. Nat. 2, 122, en ouvrant la bouche 
€| 2 ouverture, fente : terrarum hiatus repen- 
tini Cic. Nat. 2, 14, ouvertures subites de la 
terre, gouffres soudainement ouverts ; in illum 
hiatum descendit Cic. Off. 3, 38, il descendit 
dans cette ouverture béante $ 3 [fig.] a) ac- 
tion de désirer avidement : præmiorum TAC. 
H. 4, 42, soif avide des récompenses, cf. hio $ 
3 ; b) [gramm.] hiatus : Cic. Or. 77 ; QUINT. 
9, 4, 33 ; c) ouverture de bouche = parole pro- 
noncée, parole : HoR. P. 138. 

Hiïber, Hïbéria, hïberis, v. Ib-. 

hiberna, orum, n., quartiers d’hiver : CÆs. 
G. 1, 10, 3, etc. 

hibernäcüla, ōrum, n. (hiberno), baraque- 
ments d’hiver : Liv. 30, 3, 8 || sing. hibernacu- 
lum PLIN. Mi. Ep. 2, 17, 7, appartement d’hi- 
ver. 
hibernälis, e (hibernus), d'hiver : Vote, 
Sap. 16, 29. 

hibernätio, oni f. (hiberno), hivernage : 
GLoss. 

Hibernïa;* æ, f., Hibernie [auj. Irlande] : 
Cas. G. 5, 13, 2 ; TAC. Agr. 24. 

1 hiberno, adv. (hibernus), pendant l’hi- 
ver : C. AUR. Chron. 3, 1, 2. 

2 hiberno;* avi, ātum, äre (hibernus), intr., 
hiverner, être en quartiers d'hiver : Oe 
Pomp. 39 ; Fam. 7, 17, 3 || [en gén.] passer lhi- 
ver : VARRO R. 1, 8, 6 ; Liv. 29, 1, 14. 

hibernus,° a, um (hiems), d'hiver : hiber- 
num tempus anni Cic. Rep. 1, 18, la saison 
d'hiver, cf. Cic. Verr. 2, 5, 26 ; hiberna naviga- 
tio Cic. Att. 15, 25, 1 navigation pendant l’hi- 
ver ` hibernæ Alpes Hor. S. 2, 5, 41, Alpes à 
l’hiver éternel || orageux : VIRG. En. 6, 355 ; 
Hor. Epo. 17, 55 || acc. n. de l’objet intérieur : 
increpui hibernum PL. Rud. 69, j'ai fait gronder 
la tempête. 

Hiïbérus* v. Iberus. 
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Hibiethēs, is, m., fleuve de l’île de Samos : 
PLIN. 5, 135. 

Hibis, v. Ibis. 

hibiscum 7, n. (i86xoc), guimauve : 
PLIN. 20, 29 ; VIRG. B. 10, 71. 

w— hibiscus, 1, f., d’après SERv. B. 2, 30. 

hibrida, v. hybrida. 

hībus, v. hic »— . 

1 hic? hæc, hoc, adj.-pr. démonstr., ce, cet, 
cette ; celui-ci, celle-ci ; ceci, cela [désigne 
l’objet qui est le plus rapproché dans le temps 
ou dans l’espace ; par suite, pour un avocat, 
son client ; pour un écrivain en général, ce 
qui le concerne lui-même ou ce qui le touche 
de plus près] d 1 hic est ille Demosthenes Crc. 
Tusc. 5, 103, voilà le fameux Démosthène ; hæc 
civitas, hæc ætas Cic. Rep. 1, 1, cette cité, cette 
génération (notre...) ; his paucis diebus Crc. 
CM 50, ces jours derniers seulement ; hæc [pl. 
n.] Cic. Fam. 5, 13, 3, la situation actuelle || [at- 
traction] hanc similitudinem scribendi multi se- 
cuti sunt Cic. de Or. 2, 53 [hanc = hujus rei = 
horum annalium] beaucoup ont adopté une 
ressemblance de style avec ces annales = une 
manière d'écrire semblable à celle de ces an- 
nales $ 2 [joint à un autre pronominal] hoc 
idem Ces G. 7, 15, 2, cette même chose ; hoc 
id ipsum est quod utile appellatur Cic. Off. 2, 
9, la chose qui nous occupe est précisément ce 
qui s’appelle l’utile ; hoc meum consilium Crc. 
Fam. 4, 4, 4, ce dessein que j'avais formé ; hic 
ille legatus Cic. H 52, ce fameux ambassadeur 
{3 hic... ille ; a) [en gén.] hic se rapporte au 
mot le plus rapproché, ille au plus éloigné dans 
la phrase : ut sint illa vendibiliora, hæc uberiora 
certe sunt Cic. Fin. 1, 12, à supposer que ces 
études-là soient mieux achalandées, celles-ci 
sont à coup sûr plus fécondes ; [mais l’ordre 
peut être inverse dans la pensée de l’écri- 
vain] : cave Catoni anteponas Socratem : hu- 
jus facta, illius dicta laudantur Cic. Læl. 10, 
garde-toi de préférer à Caton Socrate ; du pre- 
mier (du nôtre) ce sont les actes, du second (de 
l’autre), ce sont les paroles qu’on loue, cf. Cic. 
Com. 7 ; Fin. 4, 10 ; Liv. 29, 33, 10 ; 30, 30, 19 ; 
b) [hic renvoie à ce qui précède, ille annonce 
ce qui suit] : sed hoc commune vitium, illæ Epi- 
curi propriæ ruinæ Cic. Fin. 1, 18, mais ce que 
je viens de dire est leur défaut commun, voici 
les parties ruineuses imputables en propre à 
Épicure ; c) hic et ille, tel et tel : hoc signum 
et illud Cic. Verr. 2, 1, 53, telle et telle statue, 
cf. Cic. Verr. 2, 4, 140 ; [qqf.] hic et hic : hoc 
et hoc Cic. Inv. 1, 99, telle et telle chose || hic 
aut ille, l’un ou l’autre [quand il s’agit de deux 
objets] : Liv. 24 3, 17 4 [pour résumer ce 
qui précède] : voilà, tel est : hæc illa sunt tria 
genera quæ Cic. Ac. 1, 22, telles sont ces trois 
classes que... ; hæc et talia faciundo Satz J. 85, 
36, c’est en faisant cela et des choses analogues 
que... ; est hæc divina atque incredibilis virtus 
imperatoris Cic. Pomp. 36, c’est là (vous voyez 
là) le talent merveilleux et incroyable du ca- 
pitaine 5 [annonçant ce qui suit] : a) [une 
énumération] : existimo in summo imperatore 
quattuor has res inesse oportere, scientiam rei 
militaris... Cic. Pomp. 28, à mon avis, un grand 
général doit réunir en lui les quatre avantages 
suivants, science militaire... ; b) [prop. inf.] : 
Cic. Rep. 1, 25 ; 2, 5, etc. ; hæc est illa præs- 
tans et divina sapientia... nihil admirari Crc. 
Tusc. 3, 30, c’est bien là ce qui constitue cette 
sagesse éminente et divine, savoir... ne s’éton- 
ner de rien ; c) quod, ce fait que : Cic. Rep. 1, 
11 ; 1, 19 ; etc. ; d) ut subj. : Cic. Rep. 1, 8 ; 
Fam. 2, 1, 2, etc. ; quemquam hoc errore duci, 
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ut arbitretur Cic. Off. 1, 148, être guidé par 
cette erreur, à savoir penser que..., par cette 
erreur de croire que... ` hæc universi senatus 
communis est laus, ut constet... Cic. Sulla 82, 
c’est à la gloire commune du sénat tout en- 
tier, ce fait reconnu que... ; e) [interr. ind.] : 
hoc primum videamus, quid sit id ipsum quod 
quærimus Cic. Rep. 1, 38, voyons d’abord ceci: 
en quoi consiste l’objet même de notre en- 
quête ? $ 6 n. hoc avec gén. : hoc commodi 
est quod... Cic. Amer. 91, il y a cet avantage 
que... ; hoc muneris Cic. Off. 2, 50, cette tâche, 
cf. Cic. Verr. 2, 3, 32 ; Har. 14 ; etc. || pl. n. : 
horum utrumque Cic. Cæc. 86 ; horum neu- 
trum Cic. Ac. 2, 113, chacune de ces deux 
choses, aucune de ces deux choses ; perfecta 
gloria constat ex tribus his... Cic. Off. 2, 31, la 
gloire parfaite résulte des trois conditions sui- 
vantes... : his expositis Cic. Off. 1, 99, après 
cette exposition || [expr.] hoc est, c’est-à-dire : 
Sulla 49 ; Mil. 24 ; Phil. 2, 70, etc. 7 acc. 
exclam. : hanc audaciam ! Cic. Verr. 2, 5, 62, 
une telle audace ! hunc quoque felicem ! Cic. 
Phil. 3, 26, heureux est-il lui aussi ! { 8 hic 
homo = ego : PL. Bacch. 161 ; Curc. 248, etc. ; 
TER. Andr. 310 ; Haut. 13 ; Hor. S. 1, 9, 47 

€ 9 [constr. partic.] : ea quæ observata sunt... 
hæc Cic. de Or. 1, 109, les choses qui ont été ob- 
servées..., ces choses-là (en question)... ; eum 
qui... hunc Cic. de Or. 1, 169, celui qui... cet 
homme... ; tu istos captivos duos... quos emi... 
his indito catenas singularias PL. Capt. 112 
[mss], toi, tes deux captifs [que tu gardes]... 
que j'ai achetés... à ces gens-là [geste] mets des 
chaînes simples || quid hoc tota Sicilia est clarius 
quam omnes... virgines convenisse CIC. Verr. 2, 
4, 77 [quam fait pléonasme après l’abl. hoc] 
est-il fait plus connu que celui-ci dans toute 
la Sicile, savoir que toutes les jeunes filles se 
sont rassemblées, cf. de Or. 1, 169 et comparer 
Fin. 1, 19 ; Nat. 1, 38. 

»— formes arch. : dat. sing. f. hæ Caro 
Agr. 14, 3 || nom. pl. m. hic ENN. Ann. 436 ; PL. 
Ps. 822 ; VARRO L. 6, 73 ; nom. pl. m. heis (cf. 
heisce, hisce) || f. pl. hæc PL. Bacch. 1142 ; TER. 
Andr. 656 ; LUCR. 3, 599 ; VARRO L. 5, 75 ; CIC. 
Tusc. 1, 22, etc. || gén. pl. horont [corruption de 
horunc, cf. hice »—> ] CIL 1, 1211 || dat.-abl. 
hibus PL. Curc. 506, cf. VARRO L. 8, 78 ; CHAR. 
54, 19 || v. hice. 

2 hic (arch. heic), adv., { 1 ici, dans ce 
lieu-ci, en cet endroit : Cic. Fam. 6, 20, 3 ; 
Verr. 2, 5, 143, etc. || avec gén. : hic viciniæ PL. 
Mil. 273, ici dans le voisinage, cf. TER. Andr. 70 
|| hic... illic..., ici...là ; dans un endroit... dans 
l’autre : PL., TER. ; VIRG. G. 1, 54 ; nec hic 
nec illic Liv. 8, 37, 6, ni ici ni là ; aut hic aut 
illic VARRO R. 3, 5, 6, ou ici ou là ; hic illic Ov. 
M. 7, 581, çà et là 2 [fig.] a) sur ce point, à 
cette occasion : Cic. Arch. 8 ; Verr. 2, 2, 109 ; 
etc. ; b) alors, à ce moment : Cic. Sest. 12 ; 
Cat. 1, 26 ; Br. 148 ; Fin. 2, 1, etc. ; hic tum Cie 
Verr. 2, 1, 66, à ce moment alors, cf. Cic. 
Clu. 49 ; 56 ; 73. 

hicé, hæcë, hocë (mais non hicce, etc.), ren- 
forcement de hic : PL, TER. ; hujusce modi 
requies Cic. de Or. 1, 224, un repos de ce 
genre-ci ; in orationibus hisce ipsis Cic. de 
Or. 1, 73, dans ces discours mêmes qui nous 
occupent. 

»—> nom. pl. hisce PL. Mil. 486 ; 1334 || 
TER. Eun. 269 ; Liv. 9, 10, 9 || gén. pl. horunc P1. 
Amph. 356, etc. ; TER. Phorm. 290 ; CIL 1, 
1211 ; harunc Pı. Mil. 1016 ; TER. Haut. 746. 

Hicésius, ï, m., médecin qui a composé 
plusieurs ouvrages : PLIN. 27, 31. 
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Hicëtäon, ônis, m. (Ixet&wv), fils de Lao- 
médon et frère de Priam : APUL. Socr. 18 || 
-0nius, a, um, fils d'Hicétaon : VIRG. En. 10, 
123. 

Hicétäs* æ, m. (Ixérac), nom d’un phi- 
losophe pythagoricien : Cic. Ac. 2, 123. 

1hiciné, being, hocinë (hice + ne, etc.) 
est-ce que celui-ci, celle-ci, ceci... ? hicine 
vir... ? Cic. Mil. 104, est-ce que cet homme... ? 
hæcine cadere in sapientem putas ? Oe, 
Tusc. 3, 8, est-ce qu’à ces passions le sage est 
exposé, à ton avis ? || [exclam.] : huncine ho- 
minem ! hancine impudentiam ! Cic. Verr. 2, 5, 
62, un tel homme ! une telle impudence ! hun- 
cine solem tam nigrum surrexe mihi ! Hop. S. 1, 
9, 72, faut-il qu’un soleil si funeste se soit levé 
pour moi ! 

»ə— on trouve aussi : hicne, ex hocne, ex 
hacne, cum hocne, etc. Cic. Amer. 141 ; Fato 5 ; 
Tusc. 1, 62 ; Att. 9, 7,3. 

2 hiciné, adv., est-ce qu'ici ? TER. Ad. 183. 

hictéricus, v. ictericus. 

hidrôgarum, v. hydrogarum. 

hiémalis} e (hiems), d'hiver : Cic. Div. 2, 
33 ; Tusc. 5, 77 ; SALL. J. 37, 4 ; hiemalis na- 
vigatio Cic. Fam. 6, 20, 1, navigation pendant 
l'hiver ; hiemalia pl. n. = hiberna Vor. Aur. 11 
|| de mauvais temps : Co. Rust. 11, 1, 21 ; PLIN. 
18, 349. 

hiémaäns, tis, part. de hiemo. 

hïématio, ônis, f. (hiemo), action de passer 
l'hiver : VARRO R. 3, 16, 34. 

hiémätus, a, um, part. de hiemo. 

hiémo;"° avi, ātum, are. 

I intr., 1 passer l'hiver : Cic. Verr. 2, 4, 
104 || être en quartiers d’hiver, hiverner : CÆs. 
G. 2, 10, 3, etc. $| 2 être en hiver, être froid : 
continui dies hiemant PLIN. 18, 235, il fait froid 
tous les jours || impers. hiemat Cor. Rust. 11, 2, 
4, il fait un temps d’hiver, il fait froid, cf. PLIN. 
18, 348 3 être agité, être mauvais [en parl. 
de la mer ou du vent] ; hiemat mare Hor. S. 2, 
2, 17, la mer est mauvaise, cf. SEN. Ep. 114, 19. 

II tr., faire geler, congeler : PLIN. 19, 55 ; 
hiematus PLIN. 9, 75, congelé. 

hiemps, v. hiems »— . 

Hiempsal,” ălis, m., roi de Numidie, fils de 
Micipsa : SALL. J. 5, 7 || roi de Mauritanie : Cic. 
Vat. 12. 

Hïempsās ou Hyempsās, æ, m., nom de 
Carthaginois : SIL. 

hiems? čmis, f. (eruo), € 1 l'hiver [sai- 
son de l’année] : Cic. Div. 1, 94 ; Verr. 2, 4, 
86 ; CÆs. G. 3, 7, 1 ; 7, 32, 2, etc. || pl., les hi- 
vers, lhiver : CÆs. G. 4, 20, 1 ; Cic. Nat. 2, 49 || 
[p. ext.] année : Hor. O. 1, 15, 35 2 mauvais 
temps, orage : Cic. Planc. 96 Nep Att. 10, 6 ; 
VIRG. G. 1, 321 ; En. 5, 11 || [fig.] flammea mon- 
tis hiems STAT. S. 3, 5, 72, déluge de feu de la 
montagne ; ferrea hiems STAT. Th. 5, 386, grêle 
de traits 3 froid [qu’on éprouve], frisson : 
spectare hiemem amici MART. 2, 46, 7, regarder 
d’un œil indifférent son ami se morfondre de 
froid ; letalis hiems Ov. M. 2, 827, le frisson, le 
froid de la mort. 

»ə— hiemps ENN. Ann. 406 ; nom. hie- 
mis CATO Agr. 30. 

Hienipensis, e, d'Hiénipa [ville de la Bé- 
tique] : INsCR. || subst. m. pl., habitants d’'Hié- 
nipa : INSCR. 

1hïéra; æ, f. (icp&), € 1 surnom d’une 
course où les concurrents arrivent au but en 
même temps : hieran facere SEN. Ep. 83, 5, faire 
partie nulle 2 composition médicinale, an- 
tidote : ScrIB. Comp. 99 || v. hierabotane. 
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2 Hiéra, æ, f., Hiéra, une des îles Éo- 
liennes : PLIN. 2, 238. 

hiéräbôtäne, ēs, f. (lept Boravn), ver- 
veine [plante] : PLIN. 25, 105 ; SCRIB. Comp. 163. 

hiéracitis, idis, f., pierre précieuse incon- 
nue : PLIN. 37, 167. 

hiéracium (-iôn), ï, n. (lepæxuov), nom 
d’un collyre : PLIN. 20, 60 || épervière [plante] : 
PLIN. 34, 114. 

Hiéraicome (ou Hiëra Côme) es, f., ville 
de Lydie : Liv. 38, 12, 10. 

Hiéräpôlis, is, f. (Tepærouc), ville de 
Phrygie : VITR. Arch. 8, 3, 10 ; PLIN. 2, 208 
|| -itæ, ārum Cant, ōrum), m., habitants 
d'Hiérapolis : PLIN. 5, 105 ; MACR. Sat. 1, 7. 

Hiéraäpytna, æ, f., ville de Crète : PLIN. 4, 
59. 

hiératicus, a, um (lepatuxoc), hiératique : 
PLIN. 13, 74. 

Hiérax, ācis (ičpač, faucon, épervier), 
surnom d'un Antiochus, prince séleucide 
(259-226 av. J.C.). 

Hiere, es, f., petite île près de Chypre : 
PLIN. 5, 130. 

Hieremiās, v. Jeremias. 

Hiéricüs, untis, f., PLIN. 5, 70 ; 13, 44, et 
Jérichô Prun. Psych. 536, Jéricho, ville de la 
Palestine : || -chontīnus, a, um, de Jéricho : 
BIBL. 
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Hiéro (-rôn), ônis, m. Clees), Hiéron, 
[nom de deux rois de Syracuse] : Cic. Nat. 1, 
60 ; Verr. 2, 4, 49. 

hiérôbulbus, ï, m., muscari [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 21. 

Hïčrðcæsărēa, æ, f. (Iepoxarsápera), 
ville de Lydie : Tac. Ann. 2, 47 || -säriensés, 
fum, m., habitants d’'Hiérocésarée Tac. 
Ann. 3, 62. 

Hiérôcles, is, m. (IepoxAñc), orateur 
d’Alabande, contemporain de Cicéron : Cic. 
Br. 325 || Agrigentin qui livra Zacynthe aux 
Achéens : Liv. 36, 31. 

Hiérôcometæ, ärum, m., ville de Mysie : 
PLIN. 5, 126. 

hiérodülus, à, m. (£epodouAoc), ministre 
des sacrifices : FIRM. Math. 8, 21. 

hiérôglÿphicus, a, um, (ispoyAvpuxoc), 
hiéroglyphique : AMM. 17, 4, 8. 

hiérôgräphicus, a, um (iepoypapuxoc), 
emblématique : AMM. 22, 15, 30. 

Hiérdlophienses, řum, m., habitants d’une 
ville de l’Asie-Mineure : PLIN. 5, 126. 

Hiéromix, icis, m., fleuve de Palestine : 
PLIN. 5, 74. 

hiéromnëémôn, ünis, m. (tepouvýuwy), 
pierre précieuse inconnue : PLIN. 37, 160. 

Héron.” v. Hiero. 

Hiéron” (-rum), n., ville d'Asie, près du 
Palus-Méotide : PLIN. 6, 17. 

Hiérônesus, 1, f., île voisine de la Sicile : 
PLIN. 3, 92. 

hiérônica” (-cëês), æ, m. (iepovixnc), 
hiéronique, vainqueur dans les jeux : SUET. 
Nero 25. 
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Hïčrðnïcus,” a, um, d'Hiéron, roi de Syra- 
cuse : CIc. Verr. 2, 2, 32. 


HIERONYMUS 2 

Hiéronÿmus, à, m. (lepovuuoc), $ 1 
Hiéronyme [philosophe Rhodien] : Cic. Fin. 2, 
8 2 roi de Syracuse : Liv. 24, 4 3 saint Jé- 
rôme, docteur de l’Église : SuLP. Sev. Dial. 1, 
8. 

hiérôphanta (-tés), æ, m. (iepopævrnc), 
hiérophante [prêtre qui initiait aux mystères] : 
ARN. 5, 174 || -tria, æ, f., femme hiérophante : 
CIL 6, 1780. 

hiérôphÿlax, äcis, m. (ispopuA&Ë), gar- 
dien d’un temple : SCÆv. Dig. 33, 1, 20. 

Hiérorensés, um, m., peuple de Galatie : 
PLIN. 5, 147. 


D 
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Hiérèsôlÿma, örum, n. (Ieposóňvua) 
Cic. H 67 ; Tac. Ann. 5, 9, etc., Jérusalem 
[capitale de la Judée] || Hičrðsðlýma, æ, f. ; 
Hiérüsälem (Jérü-) : BIBL. 

Hiérôsolÿmärius, %, m., surnom que Ci- 
céron donne à Pompée, qui était fier de ses vic- 
toires en Asie : Cic. Att. 2, 9, 1. 

Hiérôsolÿmitæ, ārum, m., habitants de 
Jérusalem : IREN. Hær. 3, 21, || -mitanus, a, 
um, de Jérusalem : Ae Civ. 17, 21. 

Hiérôsôlÿmus, ï, m., un chef des Juifs : 
Tac. H. 5, 2. 

Hiérum, v. Hieron 2. 

Hiëérus, 1, m., nom d'homme : Inscr. 

hiëéto, Gre (hio), $ 1 intr., bâiller : PL. 
Men. 449 || [fig.] CæciL. 274 2 tr., hietantur 
fores LABER. 89, la porte s’ouvre. 

Hïlăīra,‘ æ, f., fille de Leucippus, femme 
de Pollux : Pror. 1, 2, 16. 

hïlărātus, a, um, part. de hilaro. 

hïlărē” (hilarus), gaiement, joyeusement : 
Cic. Fin. 5, 92 ; de Or. 3, 30 || hilarius Crc. 
Tusc. 3, 64. 

hïlärésco, čre (hilaris), intr., devenir gai : 
VARR. d. NON. 121, 11 ; AUG. Psalm. 62, 16 || tr., 
-ēscēns, qui égaie : AUG. Conf. 5, 3. 

1 hiläria, æ, f., gaieté : LABER. 2. 

2 Hïlărïa, ōrum, n., fêtes de Cybèle : Macr. 
Sat. 1, 210 ; LAMPR. Al. Sev. 37, 6. 

hiläricülus;* a, um (hilarus), un peu gai : 
SEN. Ep. 23, 4. 

Hïlärio'° ou on. onis, m., saint Hilarion, 
compagnon de saint Antoine ` SID. 
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hiläris!° e, Ce et hilärus, a, um, Crc. 
(LAæpOG), gai, joyeux, de bonne humeur : Cic. 
Tusc. 1, 100 ; hilari animo esse Cic. Q. 2, 13, 1, 
être d'humeur gaie ; hilaro vultu Cic. Clu. 72, 
avec un visage joyeux ; hilara vita Cic. Fin. 5, 
92, vie agréable || [fig.] litteræ hilariores Crc. 
Att. 7, 25, 1, lettre assez joyeuse ; hilarioribus 
oculis Cic. Pis. 11, avec des yeux plus gais || 
-issimus PL. Men. 149. 

hilärisso ou -izō, Gre c. hilaro : Isip. 
Orig. 1, 4, 15. 

hiläritäs;” ātis, f. (hilaris), gaieté, joie, 
belle humeur : Cic. Fin. 2, 65 ; de Or. 3, 197 
|| [fg.] hilaritas arboris PLIN. 17, 26, vigueur 
d’un arbre || pl. hilaritates SEN. Ep. 23, 3. 

hiläritér, c. hilare : Auc. Civ. 5, 26 ; VULG. 

hiläritudo, mie f., c. hilaritas : PL. 
Mil. 677 ; Rud. 422. 

Hilärius, " m., saint Hilaire, évêque de 
Poitiers : SID. || saint Hilaire, év. d’Arles : FORT. 

hïläro,* avi, atum, äre (hilarus), tr., rendre 
gai, joyeux, de belle humeur, réjouir : Crc. 
Fin. 2, 8 ; Br. 44 || [fig.] Cic. Nat. 2, 102. 

hilärodôs, i, m. ({\xpwIoc), qui chante 
des chants joyeux : P. FEST. 101, 10. 

hilärülus, a, um (hilarus), assez gai : Cie, 
Att. 16, 11,8. 

1 hïilärus a, um, v. hilaris. 

2 Hilärus;* í, m., nom d’un affranchi : Cic. 
Att. 1, 12, 2. 

Hileia, æ, f., ville de Mésopotamie ` AMM. 
18, 10. 

Hilerda, æ, f., v. Ilerda. 

Hilernus, v. Helernus. 

Hilicānum (He-), ;, n., ville de la Haute- 
Pannonie : ANTON. 

hilla æ, £ et ordint hillæ, ārum, f. (dim. 
de hira), intestin, les intestins : PLIN. 11, 200 
|| intestin farci, andouille ou saucisson : HoR. 
S. 2, 4, 60. 

Hilleviônes, um, m., peuple Scandinave : 
PLIN. 4, 96. 

hillum, "ne hilla : CHAR. 102, 15. 

Hillur-, v. Ilur-. 

Hillus, ï m., nom donné par plaisanterie à 
Hirrus : Cic. Fam. 2, 10. 

Hilôtæ, v. Ilotæ : Ner. Paus. 3, 6. 

hilum,* ;, n. (primitif de nihilum, v. étym. 
de Festus : P. FEST. 90, petit point noir au bout 
des fèves), un rien : neque proficit hilum [poet.] 
Cic. Tusc. 1, 10, il n'avance pas d’un pouce ; 
nec defit ponderis hilum Lucr. 3, 220, il ne se 
perd pas un brin du poids || [sans nég.] : de 
summa detrahere hilum Lucr. 3, 514, retran- 
cher une parcelle à la somme. 

Himānī, örum, m., peuple de Liburnie : 
PLIN. 3, 139. 

Himantôpôdes, um, m., peuple fabuleux 
de l’Éthiopie : PLIN. 5, 44. 

himantôpüs, üdis, m. (iuavromouc), sorte 
d'oiseau à longues jambes : PLIN. 10, 130. 

Himella;* æ, m., petite rivière des Sabins 
[auj. Aja] : VIRG. En. 7, 714. 

1 Himèëra, æ, m. ( Iuépa), l’'Himère, ri- 
vière de Sicile : SIL. 14, 233. 

2 Himëra* æ, f., et -ra, rorum, n., ville de 
Sicile : Cic. Verr. 2, 2, 86 ; Ov. F. 4, 475 || -æus, 
a, um, d'Himère : PLIN. 35, 61. 

Hīměrās, æ, m. (Iuépac), v. Himera 
1: VITR. Arch. 8, 3, 7. 

Himerte, es f., ancien nom de Lesbos : 
PLIN. 5, 139. 

Himérus, í, m., nom d'bhomme : JUST. 42, 1, 
3. 


HIO 


Himilco, ônis, m., Himilcon, nom de plu- 
sieurs Carthaginois : Liv. 23, 12 ; 24, 35. 

hin, ind. [mot hébreu], hin [mesure pour 
les liquides] : vote, Exod. 29, 40. 

hinc; adv. (hic), 1 d'ici, de cet endroit- 
ci : Cic. Fin. 3, 45 ; hinc Roma qui venera- 
mus Cic. Agr. 2, 94, qui étions venus d'ici, 
de Rome || à partir d'ici, de ce point-ci : jam 
hinc Liv. 2, 1, 1; 8, 7, 7, etc. À 2 [fig.] de 
là, de cette source : hinc furta nascuntur Crc. 
Off. 3, 36, de là naissent les vols ; hinc illæ 
lacrimæ TER. Andr. 126, voilà d’où viennent 
ces larmes, cf. Cic. Cæl. 61 ; Clu. 191 ; hinc... 
quod Cic. Amer. 87, de ce fait que... ; hinc duc- 
tus est sermo quod... CIc. Br. 21, le point de dé- 
part de notre entretien a été que..., cf. Phil. 8, 
3 ; Cat. 2, 4 [v. inde §2] Ñ 3 hinc (= ex hoc 
homine) scibo TER. Ad. 361, de lui je saurai, 
cf. PL. Mil. 666 ; hinc (= ex hac re) quantum 
cuique videbitur decidere Cic. de Or. 1, 65, re- 
trancher de là autant que chacun voudra ; = ex 
hac opinione Cic. Tusc. 3, 62 4 à partir de 
ce moment-ci, de maintenant, = abhinc : PLIN. 
34, 43 || à partir de là, ensuite : TAC. Agr. 14 ; 
Ann. 2, 67, etc. Ñ 5 hinc... illinc Cic. Cat. 2, 
25, d’un côté..., de l’autre ; hinc illincque Cic. 
Tim. 49 ; hinc atque illinc Lrv. 32, 10, 12, de part 
et d'autre, des deux côtés || hinc... hinc Liv. 
1, 13, 2, d’un côté... de l’autre, cf. Liv. 44, 11, 
2 ; hinc atque hinc VirG. En. 1, 162 ; hinc et 
inde SUET. Aug. 96 ; hinc inde SUET. Nero 27, 
de part et d’autre, des deux côtés. 

hinna, æ, f. (hinnus), mule : NON. 122, 4. 

hinnibilis, e (hinnio), hennissant : Ps. 
APUL. Herm. 4 || imitant le hennissement : C. 
AUR. Chron. 5, 10, 119. 

hinnibundus, a, um, hennissant : SISENNA 
d. NON. 112, 14. 

hinnicüla, &, f.,c. hinnula ; Ps. AUG. Serm. 
app. 265, 5. 

hinnientér (hinniens), en hennissant : 
Non. 122, 14. 

hinnïð;“ "vi ou ñ, īre, intr., hennir [en parl. 
du cheval] : QuINT. 7, 3, 3 || pqp. subj. hinnis- 
set VAL. MAX. 7, 3, 2. 

hinnito, äre, fréq. de hinnio : Gross. Dom. 

hinnītùs,? üs, m. (hinnio), hennissement : 
CC Div. 1, 73. 

hinnüla, æ, f., petite biche : ARN. 5, 39. 

hinnülëus;” ï, m. (hinnus), jeune mulet : 
VARRO L. 9, 28 || faon : mauv. orth. pour inu- 
leus. 

hinnülus, £ m., jeune mulet : PLIN. 8, 172 
|| faon : vote Prov. 5, 19, c. inuleus. 

hinnus, ï, m. ({vvoc), mulet [provenant du 
cheval et de l’ânesse] : VARRO R. 2, 8, 1; cf. 
Non. 122, 4. 

w—> forme ginnus, 1, m., PLIN. 8, 174; 
MART. 6, 77, 7. 

bio? avi, ātum, āre. 

I intr., $ 1 s’entrouvrir, se fendre : SALL. 
fr. d. NON. 318, 29 ; VIRG. G. 1, 91 ; PLIN. 34, 
41 ; Hor. Epo. 8, 5 || être béant : Cic. Nat. 2, 
123 || [en part.] avoir la bouche ouverte : VIRG. 
En. 6, 473 ; 10, 726 2 [rhét.] avoir des ren- 
contres de voyelles, présenter des hiatus : ut 
versum facerent, sæpe hiabant Cic. Or. 152, 
pour faire le vers, ils pratiquaient souvent 
hiatus ; hians oratio HER. 4, 18 ; QUINT. 8, 6, 
62, style avec hiatus ` concursus hiantes Cic. 
Part. 21, rencontres de mots formant hiatus || 
présenter des trous [en parl. dun style, où les 
mots, les membres de phrase ne s’enchaînent 
pas] : Cic. Or. 32 $ 3 [fig] être béant de 
convoitise : Cic. Verr. 2, 3, 8 ; 2, 134 ; (canis) 
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semper ad spem venturi hiat SEN. Ep. 72, 8, (le 
chien) ouvre toujours la gueule dans l’attente 
de qqch. à venir || être béant d’admiration : 
VIRG. G. 2, 508 ; TAC. H. 3, 55. 

II tr., poét., 1 faire sortir en ouvrant la 
bouche, vomir : Var. FLACC. 6, 706 $| 2 faire 
entendre par la bouche ouverte, déclamer : 
PERS. 5, 3 ; PROP. 2, 31, 6. 

Hipätius, v. Hypatius. 

hippäce, es, f. (irraxn), fromage de lait de 
jument : PLIN. 28, 131 || plante inconnue : PLIN. 
25, 83. 

hippaco, are (trroc), intr., respirer for- 
tement [en parl. des chevaux], s’ébrouer : P. 
FEST. 101, 7. 

hippagines, um, f., navires pour le trans- 
port des chevaux : GELL. 10, 55, 5 ; P. FEST. 101, 
3. 

hippägôgæ, acc. üs (= grec ovc), f. (irra- 
yoyot), c. hippagines : LIV. 44, 28, 7. 

Hippalcimus (-alchus), ï, m., Argonaute, 
fils de Pélops : HYG. 

Hippalum, 7 n., promontoire d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 172. 

hippälus, ï, m. ({rrahoc), c. favonius : 
PLIN. 6, 100. 


HIPPARCHUS 2 


Hipparchus Com (’Inrapyoc), { 1 
Hipparque, célèbre mathématicien de Nicée : 
Ce Att. 2, 6, 1 2 fils de Pisistrate, assassiné 
par Harmodius et Aristogiton : GELL. 17, 21, 7. 

Hipparenum, pn. ville de Babylonie : 
PLIN. 6, 123 || -Eni, orum, m., habitants d’Hip- 
parénum : PLIN. 

Hipparinus,;” i, m., 2° fils de Denys l’An- 
cien Nep Dion 1, 1. 

Hippäris, is, m., fleuve de Sicile : Si. 14, 
230. 

Hippäsides, æ, m., fils d'Hippase [Socus, 
Naubolus] : STAT. 

Hippäsus, 7 m. (’Irracoc), Hippase [un 
des centaures] : Ov. M. 12, 352 || fils d’Eurytus, 
un de ceux qui firent la chasse au sanglier de 
Calydon : Ov. M. 8, 313. 

Hippea, æ, f., (Irretx), mère de l’Argo- 
naute Polyphème : Hys. Fab. 14. 

hippegus, ņ f., c. hippagines : PLIN. 7, 209. 

hippeüs, čī, m. (inneùg), comète chevelue : 
PLIN. 2, 90. 

Hippī, orum, m., ville de lIonie : PLIN. 5, 
117. 

Hippia, æ, f., nom de femme : Juv. 6, 103. 

Hippiäs" æ, m. (Inriac), fils de Pisis- 
trate ` Cic. Att. 9, 10, 3 || sophiste d’Élis : Cic. 
Br. 30 || peintre : PLIN. 35, 141. 

hippicé, és, f. (irruxn), équitation : Con. 
JUST. 3, 43. 

hippico (-ito), äre, intr., bâiller : 
SCAL. 

1 hippius, pm. (troc), [métr.] = molos- 
sus : DIOM. 479, 5 || comète : SERV. En. 10, 272 ; 
v. hippeus. 

2 Hippius, " m., surnom de Neptune : P. 
FEST. 101 || nom d’homme : Cic. Fam. 13, 76. 
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Hippô,° ônis et Hippo Regius, m. (‘Ix- 
roy), Hippone [ville de Numidie, dont saint 
Augustin fut évêque, auj. Bône, au nord de 
l’Ouenza] : Liv. 29, 3, 7 ; 19, 4, 2 || Hippo Diar- 
rhytus, autre port d'Afrique Tout. Bizerte] : 
PLIN. 5, 23 || Hippo, autre nom de Vibo, ville 
du Bruttium : PLIN. 3, 73 || ville de la Tarra- 
connaise : Liv. 39, 30 || -nēnsis, e, d'Hippone : 
PLIN. 5, 23 || -sēs, řum, m., les habitants d'Hip- 
pone : PLIN. 9, 26. 

hippôcämelus, im. (irroxaunAoc), ani- 
mal fabuleux, moitié cheval et moitié cha- 
meau : AUS. Ep. 70, 9. 

hippôcampus (-ðs), ï m., (irroxauroc), 
hippocampe [cheval marin] : PLIN. 32, 67 ; 32, 
149. 

hippôcentaurus, ï, m. (inroxevraupoc), 
hippocentaure, centaure : Cic. Tusc. 1, 90. 

hippôcômès (-mus), i, m. (irroxouoc), 
palefrenier : Cop. TH. 8, 5, 37. 

Hippôcôon;* ontis, m. (Inroxówv), fils 
d'Œbalus : Ov. M. 8, 314 || compagnon d’Énée : 
VIRG. En. 5, 492. 


HIPPOCRATES 1 


Hippocrätés is, m. (Innoxpætne), { 1 
Hippocrate, de Cos, [célèbre médecin] : Cic. 
de Or. 3, 132 2 général syracusain : Liv. 24, 
35 || -icus, a, um, d’Hippocrate, de médecin : 
PRUD. Perist. 10, 497. 

Hippõcrēnē;“ ēs, f. (’Irrov xpnvn), Hip- 
pocrène [source de lHélicon que Pégase fit 
jaillir en frappant la terre] : Ov. F. 5, 7 || 
-nïdes, um, f., les Muses [à qui Hippocrène 
était consacrée] : SERV. B. 7, 21. 

hippôdämantium vinum, n., espèce de 
vin : PLIN. 14, 75. 

Hippôdämäs, antis, m. (Irrodauac), 
père de Périmèle : Ov. M. 8, 592. 

Hippôdäme;* es, f. (InroBaun), || { 1 
Hippodamé ou Hippodamie [fille d'Œnomaüs, 
femme de Pélops] : Vic. G. 3, 7 2 fille 
d’Atrax, femme de Pirithoüs : Ov. M. 12, 210. 

Hippôdämia,® æ, f., c. Hippodame : 1 
Prop. 1, 2, 20 2 Ov. H. 17, 248. 

hippôdämus, ` m. (irxoSauoc), domp- 
teur de chevaux, cavalier : MART. 7, 57, 2. 

hippoôdrômôs'® (-üs), ņ m. (inxo0po- 
uoc), hippodrome, emplacement pour les 
courses : PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 19. 

hippèläpäthum, (-ôn), à n. (irrokara- 
Dol, patience [plante] : PLIN. 20, 232. 

Hippôlèchus, Com. (Inrokoyoc), général 
thessalien : Liv. 36, 9. 

Hippôlÿte, ēs, et -ta, æ, f., Hippolyte 
[reine des Amazones, femme de Thésée et 
mère d'Hippolyte : JUST. 2, 4, 23] : VIRG. En. 11, 
661 ; PL. Men. 200 || femme d’Acaste, roi de Ma- 
gnésie : Hop O. 3, 7, 18. 

Hippôlÿtus, ï m. (Ixrovroc), Hippo- 
lyte [fils de Thésée et de l’Amazone Hippo- 
lyte] : Oe Of. 1, 32 ; Ov. M. 15, 497 || saint 
Hippolyte, martyr : PRUD. 


HIPPÜRIS 


hippõmăněs;* is, n. (ixrouavéc), hip- 
pomane : a) excroissance noire sur le front 
des poulains : PLIN. 8, 165 ; b) humeur que 
rendent les juments : VIRG. G. 3, 280 ; [l hippo- 
mane, sous ces deux formes, servait pour des 
philtres]. 

hippômäräthrum, ī n., (înnou&pxðpov), 
fenouil sauvage : PLIN. 20, 255. 

Hippõmědðn, ontis, m. (Irrouédwy), un 
des sept chefs devant Thèbes : STAT. 

Hippôméneïs, idis, f., fille d'Hippomène 
[Limoné] : Ov. Ib. 333. 

Hippômënes” æ, m. (Inroueévnc), fils de 
Mégarée et de Mérope, [vainquit Atalante à la 
course et l’épousa] : Ov. M. 10, 575 || père de 
Limoné, v. Hippomeneis. 

Hippôn ônis, m. (Irrov), ville de Ju- 
dée : PLIN. 5, 71 || v. Hippo. 

Hippõna, æ, f., c. Hippo (v. de Numidie) : 
CASSIAN. Incarn. 7, 27. 

hippônacteus, a, um, d'Hipponax, dans le 
style d'Hipponax (satirique) : Cic. Fam. 7, 24, 1 
|| -tēus, ï, m., vers d’Hipponax, hipponactéen 
[sénaire iambique scazon, où le 6° pied était 
un trochée ou un spondée). 

Hippônax, actis, m. (Irr@vaë), poète sa- 
tirique d’Éphèse : Cic. Nat. 3, 91. 

Hippônensis;* v. Hippo. 

Hippõnēsðs, ` f. (Inxovncoc), île de la 
mer Égée : PLIN. 5, 134. 

Hippônicus;* ï, m. ( Inrovixoc), nom du 
beau-père d’Alcibiade : Ner. Alc. 2, 1. 

Hippônôus;* 7 m. (Irxovéoc), nom 
d'homme : Ov. Ib. 472. 

hippôpéra, æ, f. (inronnpx), valise, por- 
temanteau : SEN. Ep. 87, 9. 

hippôphäës, n. (inropaëc), sorte deu- 
phorbe [plante] : PLIN. 21, 91 ; 22, 29. 

hippophæstum, (-ôn), 1 n. (inropau- 
oTov), plante avec des aiguillons : PLIN. 27, 92. 

hippôphamia, v. hippophonia : J. VAL. 3, 
45 Mai. 

hippôphéôn, 1, c. epithymum : PLIN. 26, 
55. 

hippôphlômës, ï, m. (innópňopoc), es- 
pèce de mandragore [plante] : PLIN. 25, 148. 

hippôphôbäs, ădis, f. (înnopoĝ&s), c. 
achæmenis : PLIN. 24, 161. 

hippôphônia, rum, n., fête annuelle des 
Amazones : J. VAL. 3, 25. 

Hippôpôdes, um, m. (Inronoÿec), peu- 
ple de l’île de Basilie : PLIN. 4, 95. 

hippôpôtämus, à m. (irroxorapoc), 
hippopotame : PLIN. 5, 10 ; AMM. 22, 15 || 
-tämios, "mm. VARRO L. 5, 78 ; MELA 1, 52. 

Hipporum, ;, n., ville du Bruttium : An- 
TON. 

hippôs, v. hippus. 

hippôsëélinum (-ndn), à n. (irrooënt- 
voy), maceron commun [plante] : PLIN. 19, 
124 ; Isip. Orig. 17, 11, 3. 

Hippõtădēs” æ, m. (‘Ixroradnc), des- 
cendant d'Hippotès [Éole] : Ov. M. 4, 663. 

Hippôthôus, ` m. (Inxo@ooc), un des 
chasseurs du sanglier de Calydon : Ov. M. 8, 
306. 

hippôtoxôtæ} ärum, m. (innotočórtat), 
archers à cheval : CÆs. C. 3, 4, 5. 

Hippüri, orum, m., port de l’île de Tapro- 
bane : PLIN. 6, 84. 

1 hippüris, idis, f. ({rnovpic), c. equise- 
tis : PLIN. 26, 132 ; Ps. APUL. Herb. 39. 

2 Hippüris, "dis, f., une des Sporades : 
PLIN. 4, 71. 


HIPPÜRUS 


hippürus’* (-ðs), ï, m. ({rroupoc), pois- 
son inconnu : PLIN. 9, 57 ; Ov. Hal. 95. 

1 hippus (-pos), £ m. ({roc), nom d’un 
poisson : PLIN. 32, 149, et d’un crabe : PLIN. 9, 
97. 

2 Hippus, 1, m., nom d’un constructeur de 
vaisseaux de transport : PLIN. 7, 208. 

Hippys, yos, m., nom d’un peintre : PLIN. 
35, 141. 

hir ou ir (xetp), paume de la main [donné 
par les gramm. ou c. masc. avec gén. hiris, 
hirris ou c. n. ind.] : CHAR. 24, 20 ; 35, 28 ; 42, 
15 ; 546, 36 ; PRISC. Gramm. 5, 18 ; 6, 45. 

hira;° æ, f., intestin grêle, le jéjunum : 
Macr. Scip. 1, 6 || pl., intestins : PL. Curc. 238. 

hirciæ, ārum, f., sorte de hachis : ARN. 7, 
24. 

hircinus' (-quinus), a, um (hircus), de 
bouc : PLIN. 20, pr. 2 ; 37, 59 || en peau de 
bouc : HoR. S. 1, 4, 19 || hircinum sidus PRUD. 
Apoth. 621, le Capricorne. 

hircipés, čdis, m., qui a des pieds de bouc : 
CAPEL. 9, 906. 

hircô, äre, intr., crier [en parl. du lynx] : 
PHILOM. 51. 

hircôcervus, ï, m., élan [quadrupède] : 
BoET. Arist. interpr. pr. 1, p. 300. 

hircôsus;* a, um (hircus), qui tient du 
bouc, qui sent le bouc : PL. Merc. 575 ; PERS. 
3, 77. 

hircülus, ï, m., petit bouc, bouquin : PRIAP. 
86, 16 || espèce de valériane : PLIN. 12, 46. 

hircüôsus, a, um (hircus), semblable au 
bouc : APUL. M. 5, 25. 

hircus” (irquus D. Cas. 550, ircus 
QUINT. 1, 5, 20 ), 1, m., bouc : VIRG. B. 3,8 ; 
G. 3,312 ; Hor. P. 220 || le bouc, odeur de bouc: 
Hor. S. 1, 2, 27, etc. || en parl. d’un débauché : 
PL. Merc. 272 ; CATUL. 37, 5. 

hirnëa;* æ, f., vase pour mettre du vin : PL. 
Amph. 429 || terrine, cruche : Caro Agr. 81. 

hirnella (-nüla), æ, f., petite cruche à vin: 
P. FEST. 105, 12. 

1 hirnia, v. hirnea : Drom. 426, 22. 

2 hirnia, v. hernia : Gross. 

hirnïdla, æ, f., petite cruche : Drom. 326, 
22. 

hirniôsus, v. herniosus : GLoss. 

hirpex (irpex), icis, m. (mot sabin), sorte 
de herse [pour arracher les mauvaises herbes] : 
CATO Agr. 10, 2 ; VARRO L. 5, 136. 

Hirpi, orum, m., nom primitif des Hir- 
pini: PLIN. 7, 19. 

Hirpini (Irp-), örum, m., Hirpins [peuple 
du Samnium] : Liv. 22, 61, 11 || -īnus, a, um, 
des Hirpins : Cic. Agr. 3, 8. 

hirpus (irpus), ï m. (mot sabin), loup : 
SERV. En. 11, 785 ; P. FEST. 106. 

hirquicomäns, antis, velu comme un 
bouc : QUEROL. 2, 3. 

hirquinus, c. hircinus. 

hirquitallio, ire, intr. (hircus, O&A), en- 
trer dans l’âge de puberté : CENSOR. 14, 7. 

hirquitallus, ï, m., qui entre dans l’âge de 
la puberté : P. FEST. 101 ; 105. 

hirquus, v. hircus. 

hirrio (irrio), īre, intr., gronder en parl. du 
chien : P. FEST. 101 ; SID. Ep. 7, 3. 

hirritüs (irr-), Ge, m., grognement du 
chien : Sip. Ep. 9, 16. 

Hirrius, "om. nom d’h. : PLIN. 9, 171. 

Hirrus;* rm. nom d’h. : Cic. Q. 3, 8, 4. 

hirsütia, æ, f. (hirsutus), hérissement du 
poil : SoL. 30, 26. 
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hirsūtusį' a, um (hirtus), { 1 hérissé : 
Cic. Nat. 2, 121 2 hirsute : Ov. M. 13, 766 || 
[fig.] hirsutæ imagines MART. 9, 48, 2, portraits 
d'hommes hirsutes, c.-à-d. portraits d'hommes 
d'autrefois ; nihil est hirsutius Ov. Tr. 2, 1, 259, 
il n’y a rien de plus grossier 4 3 [t. de botan.] 
avec des piquants, hirsuteux : PLIN. 22, 75. 

Hirtianus, a, um, d'Hirtius : Cic. Att. 10, 
4, 11. 

hirticülus, a, um, dim. de hirtus : Gross. 
PHIL. 

Hirtinus, a, um, c. Hirtianus : 
d. Cic. Fam. 10, 33, 4. 

Hirtius” rn m., consul et auteur du 8° livre 
du Bellum Gallicum : Crc. Att. 7, 4, 2. 

hirtus,” a, um, 1 qui a des pointes, des 
aspérités, hérissé : STAT. S. 3, 1, 13 || hérissé [en 
parl. du poil] : Ov. M. 13, 850 $| 2 velu : hirta 
tunica NEP. Dat. 3, 2, tunique d’étoffe grossière 
[à longs poils] d 3 [fig.] qui est sans culture, 
rude, grossier : HoR. Ep. 1, 3, 22 ; VELL. 2, 11 || 
hirtior Ps. ApuL. Herb. 71. 

hirüudô;” mie, f., sangsue : PLIN. 32, 122 
|| [fig.] ærarii Oe Att. 1, 16, 11, sangsue du 
trésor public, cf. Hor. P. 476. 

hirundinëus, a, um (hirundo), d’hiron- 
delle : Sum. Ep. 2, 14. 

hirundinina, f., chélidoine : 
Herb. 73. 

hirundininus, a, um (hirundo), d’hiron- 
delle : PLIN. 30, 133. 

hirund5” "mis, f., { 1 hirondelle : Ve, 
G. 1,377 ; Hor. Ep. 1, 7, 13 2 aronde, pois- 
son : PLIN. 9, 81. 

hiscô;” ère (hio). 


Poto 


Ps. APUL. 


I intr., © 1 s’entrouvrir, s’ouvrir, se fendre : 


Lucr. 6, 1069 ; Ov. M. 1, 546 || ædes hiscunt P1. 
Ps. 952, la porte bâille $| 2 ouvrir la bouche 
[pour parler], parler : Cic. Phil. 2, 111 ; Lrv. 
6, 13, 3 ; 45, 26, 7. 

II tr, © 1 dire, raconter : Ov. M. 13, 231 
€ 2 chanter [qqch. sur la lyre] : Prop. 3, 3, 4. 

Hispäl, älis, n. PLIN. 3, 11 et ordin' Hispä- 
lis, is, f., colonie romaine en Bétique, auj. Sé- 
ville : Cæs. C. 2, 18, 2 ; PLIN. 2, 219 || -lēnsis, 
e ď Hispalis : PLIN. 3, 11 || -Ensés, fum, m., ha- 
bitants d’'Hispalis : Tac. H. 1, 78. 

Hispānē, en espagnol : Enn. Ann. 503. 

Hispānī,’ orum, m., habitants de D Hispa- 
nie : Liv. 21, 27. 


EE padlam Hei, 


SEET 

Hispānïa? æ, f., l'Hispanie [contrée d’Eu- 
rope, auj. l'Espagne] : Cic. Tusc. 1, 89 ; cite- 
rior CÆs. G. 3, 23, 3, l'Hispanie citérieure [ou 
Tarraconnaise] ; ulterior Ces C. 1, 39, l'His- 
panie ultérieure [la Bétique et la Lusitanie] || 
pl., Ce Balbo 34 || -nus Czs. G. 5, 26, 3 ; C. 3, 
88 ;-nicus, a, um, SUET. Aug. 82 ;-niensis, e, 
Cic. Nat. 3, 24 ; Pomp. 28, etc. -nēnsis P. FEST. 
61, d'Hispanie, Hispanien. 

Hispellum, :, n., ville d'Ombrie : PLIN. 3, 
113 || -lātēs, řum, m., habitants d’Hispellum : 
Pm. MIN. Ep. 8, 8, 6. 


HISTRIONÏA 


hispidus;”* a, um, hérissé : corpus hispidum 
squamis PLIN. 9, 9, corps hérissé d’écailles || 
velu : VIRG. En. 10, 210 ; MART. 3, 58, 37 || âpre, 
raboteux : Hor. O. 2, 9, 1 || [fig.] qui est rude, 
grossier : GELL. 10, 3, 15. 


Hispô;* ônis, m., nom d'homme ` Ce 
Fam. 13, 65 ; 14, 1. 
Hispulla* æ, f., nom de femme : PLIN. 


Mm. Ep. 4, 19. 

1 histër,° tri (mot étrusque), c. histrio : Lrv. 
7, 2, 6. 

2 Hister’? v. Ister. 

Histī, orum, m., peuple de la Scythie 
d’Asie : PLIN. 6, 50. 

histon, ônis, m. totoy), atelier de tisse- 
rand : VARRO R. 1, 2, 21. 

Histonïium, 7 n., ville des Frentani : PLIN. 
3, 106. 

histôria}° æ, f. (ioTopia), € 1 l’histoire : 
Cic. de Or. 2, 36 ; 51 || œuvre historique, ex- 
posé historique, récit, relation : ut ait in histo- 
ria sua C. Fannius Cic. Br. 299, comme C. Fan- 
nius le rapporte dans son histoire ; historiam 
scribere Cic. Br. 287, écrire l’histoire, compo- 
ser un ouvrage historique ; earum rerum his- 
toriam quæ erant Athenis gestæ perscripsit CIC. 
Br. 286, il fit un récit complet des événements 
qui s'étaient passés à Athènes, cf. Br. 62 ; his- 
toria quædam Græca Cic. Br. 77, une certaine 
histoire écrite en grec ; obscura est historia Ro- 
mana Cic. Rep. 2, 33, l’histoire de Rome est 
obscure [mais historia Græca, Romana = his- 
toire grecque, romaine d. GELL. 1, 11, 1, etc. ; 
Var. Max. 1, 7, 6] || pl. historiæ Cic. Fin. 5, 
64, récits historiques, l’histoire, cf. Cic. Br. 42 ; 
Div. 2, 69 || [en gén.] récit : aliquid historia di- 
gnum Cic. Att. 2, 8, 1, qq. fait digne d’être ra- 
conté $ 2 [poét.] objet de récits historiques : 
Prop. 1, 15, 24 q 3 racontars, histoires : PROP. 
2, 1, 16 || contes, sornettes : PL. Bacch. 158. 


histôrialis, e (historia), historique : Sip. 
Ep. 6, 12. 
histôrialitér, historiquement : Scxor. 


BERN. Virg. B. 9, 39. 

1 histôrice,° à la façon des historiens : 
Prin. MIN. Ep. 2, 5, 5. 

2 histôrice, ēs, f. (loropuxr), € 1 expli- 
cation des auteurs : QUINT. 1, 9, 142 
connaissance de l’histoire : Drom. 482, 31. 

histörïcus;’ a, um (iotopixóc), d’his- 
toire ou d’historien, historique : genus histo- 
ricum Cic. Br. 286 et sermo historicus Cic. 
Or. 124, style historique || qui s’occupe d’his- 
toire : homines historici Cic. Mur. 16 || histôri- 
cus, 1, m., historien : Cic. Top. 78 ; de Or. 2, 59. 

historiogräphus, i, m., historiographe : 
Captt. Gord. 11, 21. 

historiola, æ, f., petite histoire, histo- 
riette ` ISID. Vir. 33. 

Histri, Histria, v. Istri, etc. 

histricosus, v. hystricosus. 

histricülus, ī, m., petit histrion : Gross. 
Por. 

histricus, a, um (hister), d’histrion, de co- 
médien : PL. Pæn. 4 ; 44. 

histo önis, m. (hister), { 1 histrion, 
mime : Cic. Com. 30 2 comédien, acteur [en 
gén.] : Cic. Par. 26 ; CM 70, etc. ; tragicus his- 
trio PLIN. 10, 141, acteur tragique $| 3 [fig] 
comédien, fanfaron, faiseur d’embarras : CELS. 
Med. 5, 26, 1. 

histriônalis;* e (histrio), d'acteur, de co- 
médien : Tac. Ann. 1, 16. 

histrionïa;* æ, f., profession d’acteur : PL. 
Amph. 90 ; 152 ; MACR. Sat. 2, 10, 12. 


HISTRIONICUS 


histrionicus, a, um, c. histrionalis : Amm. 
14, 6, 18, etc. 

histrix, v. hystrix. 

Histrôpôlis, v. Istropolis. 

hittið, īre, intr., murmurer : Gross. PHIL. ; 
v. hittus. 

hittüs, Ge, m., murmure du chien quand il 
chasse : Gross. PHIL. 

Hïulcă pălus, f., nom d’un marais de Pan- 
nonie : Ps. AUR. VICT. Epit. 41, 5. 

hiulcatio, ônis, f. (hiulco), hiatus : SACERD. 
454, 19. 

hïulcātus, a, um, part. de hiulco. 

hïulcē loqui Cic. de Or. 3, 45, avoir une 
prononciation coupée d’hiatus, heurtée, une 
parole hésitante. 

hiulco;* ātum, are (hiulcus), tr., entrouvrir, 
fendre : CATUL. 68, 62. 

hiulcus;” a, um (hio), $| 1 fendu, ouvert : 
VIRG. G. 2, 253 || [fig.] qui a la bouche béante, 
avide : PL. Trin. 286 || [rhét.] qui bâille : hiulcus 
concursus verborum CC, de Or. 3, 171, mots qui 
se joignent mal les uns aux autres (qui laissent 
entre eux des trous béants) ; hiulcæ voces Crc. 
Or. 150, hiatus $| 2 qui fend, qui brise : STAT. 
Th. 1, 26. 

hôc, $ 1 v. hic $ 2 adv. = huc : Pı. 
Capt. 480 ; Truc. 282, etc. ; TER. Eun. 394 ; 501 ; 
Andr. 386, etc. ; Ner. Phoc. 3, 2 ; hoc accessit 
manus Ventidii BRUT. d. Cic. Fam. 11, 10, 3, à 
cela s’est ajoutée la troupe de Ventidius. 

hõcědiē = hodie : Mar. VIcT. Ars Gramm. 1, 
4 p. 9, 19. 

hõðdïēř adv. (hoc, die), aujourd’hui, en ce 
jour : hodie mane Cic. Att. 13, 9, 1, ce matin ; 
qui dies hodie est Cic. Phil. 14, 14, et ce jour est 
aujourd’hui, cf. Cic. Verr. 2, pr. 31 || [pendant 
la nuit] : Ov. F. 2, 76 || maintenant, à présent, 
de nos jours : Cic. Læl. 43 ; Verr. 2, 5, 64, etc. 

hôdièqué, encore aujourd’hui : VELL. 1, 4, 
3, etc. ; SEN. Ep. 90, 16 ; TAC. G. 3 ; mais ho- 
dieque = et hodie Cıc. de Or. 1, 103, et aujour- 
d'hui. 

hôdïernus,;”° a, um (hodie), ď’'aujourd’hui : 
hodiernus dies Cic. Br. 39, aujourd’hui || dà 
présent, actuel [décad.]. 

hðdædðcðs, ï, m., voleur de grand che- 
min : P. FEST. 103. 

hôdæpôricon, 7, n. (ferot), itiné- 
raire : HIER. Ep. 108, 8. 

hoe ou hoi, onomatopée exprimant le 
rire : Dron. PRISC. 

hœd-, v. hæd-. 

holce, ēs, f. (ach), drachme - CARM. POND. 
19. 

holcus, ï, m. (ôàxóç), sorte de graminée : 
PLIN. 27, 90. 

hôlëro, v. olero. 

hôlisatrum, v. olusatrum : Apic. 3, 97. 

hôlitôr, v. olitor. 

Holmæ, örum, m. CO3uo), ville de Cili- 
cie : PLIN. 5, 92. 

Holmôn, i, n., ville de Thessalie : PLIN. A 
29. 

Hôlo, (-on), ônis, f., Holon, ville de Bé- 
turie : Liv. 35, 22, 6 [Weissenborn-Müller 
donnent Helo] || ville de la tribu de Juda : Bt. 

hõðlðcaustum, ī (-cautoma, ătis), n. (6- 
AoxavoTov, óAoxavtwua), holocauste, sa- 
crifice : PRuD. Apoth. 357 ; TERT. Jud. 5 || 
-caustus, a, um, offert en sacrifice : CYPR. Tes- 
tim. 3, 15. 

hôlôchrÿsus, 7, f. (Ad puegoc), joubarbe 
[plante] : PLIN. 21, 148 || espèce de basilic 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 128. 
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hölðcýrőn, ï, n.(6Aoxvpov), ivette [plan- 
te] : Ps. ApuL. Herb. 27. 

Hèlôfernés (-pher-), is, m., Holopherne, 
général assyrien, tué par Judith : BIBL. 

hõlðgrăphus, a, um (6X0ypapoc), olo- 
graphe, écrit en entier de la main de l’auteur : 
Sip. Ep. 9, 11 ; Isip. Orig. 19, 22, 14. 

hôlôporphÿrus, a, um (6\oxoppupoc), 
qui est tout de pourpre : Tam. Orig. 19, 22, 14. 

Hdlôpyxôs, z, f., ville de Crète : PLIN. 4, 59. 

hôlôschœnus, 1, m. (6A0oyoivoc), sorte 
de jonc : PLIN. 21, 113. 

hôlôséricatus, a, um, vêtu de soie : AUG. 
Psalm. 85, 3. 

hôlôséericus, a, um, qui est tout de soie : 
Con. TH. 15, 9, 1, pr. 

hôlôsiderus, a, um, (6Aoo1Ôn pos), qui est 
tout de fer : TH. PRISC. 1, 28. 

hèlèsphÿrätus, a, um (-ðs, ðn) (óħñocoń- 
partos), massif, solide : PLIN. 33, 82. 

hôlostéôn, 7, n. (äer zeg), sorte de plan- 
tain : PLIN. 27, 91. 

hôlôthüria, 6rum, n. (GAoOoUpLa), sorte 
de madrépores : PLIN. 9, 154. 

hôlôverus, a, um (6hoc, verus), de bon 
aloi, bien conditionné : Cop. TH. 10, 21, 3. 

hôlôvitréus, a, um, tout de verre : ECCL., 
GLoss. 

hôlus, v. olus. 

hôluscülum, v. olusculum. 

hômeltium, ï, n., sorte de bonnet : P. FEST. 
103. 

Hômeéricus;” v. Homerus. 

hômérista, æ, m., homériste, rhapsode : 
PETR. 59, 3. 

Hômeéritæ, ārum, m., peuple de l’Arabie 
Heureuse : PLIN. 6, 158. 

Hömēërðcentő, oni m., centon d’Ho- 
mère : HIER. Ep. 103, 7. 

Hômeërômastix, Zeie m. (Oumnpoua- 
orl, fouet d'Homère [surnom de Zoïle] : 
Vire. Arch. 7, præf. || [fig.] critique violent : 
PLIN. præf. 28. 

Hômérônides (-da), æ, m., imitateur 
d Homère : PL. Truc. 485. 
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Hômérus;° i, m. (’Ounpoc), Homère : 
Cic. Tusc. 1, 3 || -icus (-rius Suer. Nero 47, 
-jäcus PrrAP. 69 ), a, um, d'Homère, homé- 
rique : Cic. Div. 1, 52 ; 2, 82 ; Tusc. 3, 62 || [fig.] 
Homerici oculi TERT. Pall. 2, yeux d’aveugle. 

hômïcida* æ, m. (homo, cædo), homicide, 
meurtrier, assassin : Cic. Phil. 2, 30 || f., SEN. 
RHET. Contr. 1, 2 || [épith. d’Hector] tueur 
d'hommes : Hor. Epo. 17, 12. 

hômicidalis, e, homicide : Auc. Serm. 8, 
7 ; et homicidiälis, e, IREN. Hær. 1, 6, 3. 

hömïcīdāríus ou -diarius, a, um, de 
meurtre, de carnage : PANEG. 196, 2 [Baehrens 
donne homicidarum]. 

hômiïcidialitér, 
Matth. 14. 


en meurtrier ORIG. 


HOMO 


hômicidium}* ï, n., homicide, meurtre, 
assassinat : QUINT. 3, 10, 1 ; TAC. G. 21. 


hômileticus, a, um (opiAnTLxOG), homi- 
létique : Hen Ruf. 1, 3. 


hômilia, æ, f. (uita), homélie : Hier. 
Ep. 71, 2 ; IsīD. Orig. 6, 8, 2. 


Homna, æ, f., v. de Carmanie : PLIN. 6, 149. 


hômô; mis m. (anc. lat. hemo, cf. nemo), 
€ 1 homme : animal... quem vocamus homi- 
nem Cic. Leg. 1, 22, l'animal... que nous ap- 
pelons l’homme ; amicitia nihil melius ho- 
mini est datum Cic. Læl. 20, rien n’a été 
donné à l’homme de meilleur que l’amitié ; 
homines, les hommes ; genus hominum Crc. 
de Or. 1, 36, etc., le genre humain ; homo Ro- 
manus, homines Romani Cic. de Or. 1, 231 ; 
Pomp. 41, un Romain, des Romains ; Græci 
homines Cic. Verr. 2, 4, 21, des Grecs ; in- 
ter homines esse Cic. Tusc. 1, 32 (agere TAC. 
Ann. 15, 74 ), être parmi les hommes = vivre ` 
inter homines esse Cic. Amer. 76 ; vivre au mi- 
lieu des hommes (dans la société, le monde) || 
paucorum hominum esse, fréquenter un petit 
nombre dhommes seulement, n’être pas ac- 
cessible à tout le monde, cf. TER. Eun. 409 ; 
Hor. S. 1, 9, 44 ; accipenser iste paucorum ho- 
minum est Cic. d Macr. Sat. 2, 12, cet estur- 
geon n’est pas fait pour tout le monde || mons- 
trum hominis TER. Eun. 696 ; flagitium homi- 
nis PL. Cas. 151, monstre, scandale d'homme 
|| servus homo PL. Epid. 60 ; 328, un homme 
qui est esclave, cf. TER. Phorm. 62 ; oculi ho- 
minis histrionis Cic. de Or. 2, 193, les yeux de 
l'acteur ; homo nemo Cic. Fam. 3, 5, 1, etc. 
personne || [apposition] : dicit causam Hera- 
clius Segestanus, homo domi suæ nobilissimo 
loco natus Cic. Verr. 2, 5, 111, est cité en jus- 
tice Héraclius de Ségeste, homme de la plus 
haute naissance dans sa patrie ; homo audacis- 
simus Catilina Cic. Or. 129, le plus audacieux 
des hommes, Catilina || opposé à vir : Catonem, 
magnum mehercule hominem, vel potius sum- 
mum et singularem virum Cic. Br. 293, Caton, 
un grand homme, par Hercule, ou mieux une 
personnalité supérieure et unique ; cervices 
præstantissimus vir profligatissimo homini da- 
ret ? Cic. Sest. 89, fallait-il qu’un homme si 
éminent présentât la gorge à un être si dé- 
chu ? virum te putabo, si Sallusti Empedoclea 
legeris, hominem non putabo Cic. Q. 2, 9, 3, tu 
seras un homme (un héros) à mon avis, si tu 
lis l'Empédocle [trad. d’Empédocle] de Sallus- 
tius, un simple mortel, non 2 homme, ce- 
lui qui en a les qualités : hominem ex homine 
tollere Cic. Off. 3, 26 (exuere Cic. Fin. 5, 35), 
ôter à l’homme ce qui constitue l’homme, le 
dépouiller de l'humanité ; homo sum, humani 
nihil a me alienum puto TER. Haut. 77, je suis 
homme, je pense que rien de ce qui concerne 
les hommes ne m est étranger ` Socrates Alci- 
biadi persuaserat eum nihil hominis esse CC 
Tusc. 3, 77, Socrate avait convaincu Alcibiade 
qu’il n’avait rien de l’homme || si homo es- 
set Cic. Att. 2, 2, 2, si c'était un homme, s’il 
avait du sens, cf. TER. Ad. 107 ; Hec. 214, etc. ; 
homines visi sumus Cic. Att. 13, 52, 2, j'ai mon- 
tré que j'étais un homme, que je savais vivre ; 
si vis homo esse Cic. Att. 4, 15, 2, si tu veux 
être un homme, digne de ce nom || homme, 
qui en a les imperfections : summi sunt, ho- 
mines tamen QUINT. 10, 1, 25, ils sont émi- 
nents, mais des hommes pourtant, cf. PETR. 
75, 1 ; 130, 1 ; Suze. Rur. d. Cic. Fam. 4, 5, 4 
3 cet homme, notre homme [homo rempla- 
çant un démonstratif] : Cic. Verr. 2, 4, 11 ; 4, 


HOMODOTI 


40 ; 5, 141, etc. || videte hominis amentiam Crc. 
Domo 40, voyez la folie de l'individu, du per- 
sonnage, cf. Cic. Verr. 2, 4, 66 || homo doc- 
tus CIC. Sest. 22, cet homme instruit, notre sa- 
vant || hic homo = ego, v. hic 4 homme = 
esclave : homo P. Quincti Cic. Quinct. 61, un 
homme appartenant à P. Quinctius $ 5 ho- 
mines, comme le français « âmes » : coloniæ 
civium Romanorum deductæ sunt... treceni ho- 
mines in singulas Liv. 34, 45, 1, on conduisit 
des colonies de citoyens romains... à raison de 
trois cents âmes chacune || homines, fantassins, 
opp. à cavaliers : CÆs. C. 2, 39, 4 ; LIV. 22, 52, 
4. 

ww formes arch. homonis, homonem 
Prisc. Gramm. 6, 15 ; ENN. Ann. 138 ; hemo- 
nem P. FEST. 100, 5. 

Homodoti, örum, m., peuple scythe : PLIN. 
6, 50. 

hòmæœðměrīa” æ, f. (ouorouépeux), iden- 
tité des parties : LUCR. 1, 830 ; SERV. En. 4, 625. 

hômæoprôphèrôn, ï, n. (óuoronpógo- 
poy), cacophonie résultant de la répétition 
d’une lettre : CAPEL. 5, 514. 

hômæoptotôn, n. (6uotomTwrtov), ter- 
minaison semblable (retour d’un cas) : CAPEL. 
5, 532. 

hômæoüsis, is, f. (opotwoic), assimilation : 
Pomp. Gr. Comm. 312, 14. 

hômæÿôtéleutôn, n. (ouororéneutov), 
retour de la même désinence : DIOM. 447, 5. 

hômæuüsiôs (-oüsios), ðn (omouobooc, 
ôuooûo10c), de nature identique HIER. 
Ep. 17, 2 ; cf. homusius. 

Hômôle;* ës, f. (Ouoan), mont de Thes- 
salie : VIRG. En. 7, 675. 

Hômôlium, D n., ville de Magnésie : Liv. 
42, 38, 10. 

hômolôgi, 6rum, m. (640Aoyot), cultiva- 
teurs cédés avec la terre au nouveau proprié- 
taire : CoD. TH. 11, 24, 6. 

Hômôlôïdës, um, f., nom des portes de 
Thèbes : STAT. Th. 7, 252. 

Homonadenses;* fum, m., peuplade de 
Cilicie : Tac. Ann. 3, 48. 

hômonis, v. homo »— . 

Hômônœæa, f., nom de femme : ANTH. 

hômônÿme, par homonymie: JUL. d AUG. 
Imp. Jul. 1, 48. 

hômônÿmia, æ, f. (ouwvuuia), homony- 
mie : FRONTO Diff. 525, 14. 

hômônÿmus, a, um (owwvuuoc), homo- 
nyme : QUINT. 8, 2, 13. 

hômôtônus, a, um, (-Čs, ðn) (uóTtovog), 
qui a une tension égale : VITR. Arch. 1, 1, 8. 

Hômôüsïant, 6rum, m. (Ouoovoavot), 
secte d’hérétiques qui identifiaient le Père et 
le Fils dans la Trinité : Cassiop. Hist. eccl. 4, 8. 

hômullülus, rm. v. homullus : Prisc. 
Gramm. 3, 34. 

hômullus;” i, m., dim. de homo, pauvre 
petit homme : Lucr. 3, 12 ; Cic. Pis. 59. 

hômuncio} ônis, m., Cic. Ac. 2, 134 et 
homuncülus, Com. Cic. Tusc. 1, 17 ; 5, 64 ; 
Nat. 1, 123, c. homullus. 

Hômuncionitæ, ärum, m., hérétiques 
niant la divinité du Christ : MERCAT. Nest. 
blasph. 2, 20, col. 929. 

hômüsius, a, um ou homôüsios, ðn (0- 
uououoc), consubstantiel : HIER. Ep. 17, 2 ; cf. 
homœusios. 

hônéër-, v. oner-. 

hônestämentum;" ton. embellissement : 
SEN. Ep. 66, 2 || ornement : GELL. 10, 26, 4. 
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hônestäs, ous, f. (honestus), { 1 hon- 
neur, considération dont on jouit : turpitudi- 
nem fugere, honestatem adipisci Cic. Tusc. 2, 
66, fuir la honte, rechercher l'honneur ; hones- 
tatem omnem amittere Cic. Amer. 114, perdre 
toute considération || honestates Cic. Mur. 87, 
les honneurs, les dignités ; [sens concret] no- 
tabilités : Cic. Sest. 109 2 honnêteté, ca- 
ractère honorable, beauté morale, noblesse 
d'âme ; [en phil.] l’honnèête, la vertu : fontes 
honestatis Cic. Off. 3, 96, les sources de Phon- 
nête ; utilitas cum honestate pugnat Cic. Off. 3, 
12, utile est en lutte contre l’honnête d 3 no- 
blesse, beauté : testudinis Cic. Q. 3, 1, 2, beauté 
d’une voûte ; in rebus Cie de Or. 3, 125, beauté 
dans les idées. 

hônestatus, a, um, part. de honesto. 

hôneste” (honestus), { d'une manière 
honorable, avec dignité : quæ in nostris rebus 
non satis honeste, in amicorum fiunt honestis- 
sime CC Lol 57, actes, qui ne sont guère ho- 
norables s’il s’agit de nous, fort honorables 
s’il s’agit d'amis $ 2 honnêtement, vertueu- 
sement : beate et honeste vivere Cic. Rep. 4, 3, 
vivre dans le bonheur et la vertu || de façon 
belle, noble : fastigium honeste vergit in... CIC. 
Q. 3, 1, 14, le faîte a une belle inclinaison sur... 
|| honeste geniti Liv. 26, 2, 11, de naissance ho- 
norable, cf. SUET. Aug. 43. 

hônestitas, ātis, f., considération : GLoss. 

hônestitüd5, inis, f. (honestus), considéra- 
tion : Acc. d. NoN. 121, 1 ; 120, 31. 

hônestô;' āvī, ātum, āre (honestus), tr., 
€ 1 honorer, faire honneur : aliquem Cic. 
Off. 2, 61, honorer qqn; aliquem magna 
laude Cic. Cat. A 20, honorer qqn d'une 
grande gloire $ 2 donner de la beauté, de 
la noblesse ; domum Cic. Off. 1, 139 ; cur- 
rum Cic. Cat. 4, 21, rehausser une maison, un 
char de triomphe. 

hônestum, ;, n. (honestus), l'honnête : na- 
tura honesti Cic. Off. 1, 18, la nature de l’hon- 
nête ; de honesto disserere Cic. Off. 1, 10, dis- 
serter sur honnête. 

hônestus’ a, um (honor), $ 1 honorable, 
digne de considération, d’estime : honestus et 
honoratus Cic. Br. 281, honorable et honoré ; 
honesto loco natus Cic. Tusc. 5, 58, d’une fa- 
mille honorable, cf. Cic. Mur. 15 ; eques Ro- 
manus honestus et ornatus Cic. Fam. 13, 14, 
1, chevalier romain honorable et distingué ; 
honesta certatio Cic. Læl. 32, noble rivalité 
€ 2 honorable, honnête, conforme à la mo- 
rale : omnis honesta ratio esset expediendæ 
salutis Cic. Mil 10, tout moyen serait bon 
moralement d’assurer notre salut ; honestum 
mendacium Cic. Lig. 16, mensonge approuvé 
par la morale, reposant sur une intention ho- 
norable ; nihil nisi honestum et rectum Crc. 
Lol 82, rien que d’honnête et de juste ; [pl. nl 
honesta Cic. Off. 1, 10 ; 3, 34, les choses hon- 
nêtes ; honestum factu an turpe Cic. Off. 1, 9, 
beau à faire ou laid, moral ou immoral || hones- 
tum, honestius, honestissimum est alicui [avec 
prop. inf.] il est beau, honorable (plus, très...) 
pour qqn que..., cf. Cic. Verr. 2, 4, 124 || [avec 
inf.] honestius est de amicorum pecunia labo- 
rare quam de sua Cic. Fam. 13, 14, 2, il est 
plus honorable de s’inquiéter de l'argent de ses 
amis que du sien propre $| 3 beau, noble : ho- 
nesta facie TER. Eun. 682, d'un beau visage, cf. 
SUET. Tib. 68 ; VIRG. G. 2, 392 ; vestibula ho- 
nesta Cic. Or. 50, un beau vestibule. 

hônôr et hðnös, öris, m., { 1 honneur, 
témoignage de considération et d’estime, 
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hommage : honorem alicui habere, exhibere, tri- 
buere Cic. Verr. 2, 4, 25 ; Rep. 5, 9 ; de Or. 2, 44, 
rendre un honneur à qqn, donner à qqn une 
marque d'honneur ; qui honos togato habitus 
ante me est nemini Cic. Cat. 4, 5, honneur qui, 
au titre civil, n’a été rendu avant moi à per- 
sonne, cf. Cic. Fam. 5, 20, 2 ; Phil. 14, 33 ; ali- 
cui deorum honores habere Crc. Verr. 2, 4, 151, 
rendre à qqn les honneurs des dieux ; aliquem 
honore afficere Cic. Dej. 14, conférer un hon- 
neur à qqn ; magnus honos populi Romani re- 
bus adjungitur Cic. Arch. 22, c’est un grand 
honneur qui s’ajoute à l’histoire du peuple ro- 
main ; in magno honore esse Cic. Br. 30, être 
en grand honneur ; summo honore esse Cic. 
Verr. 2, 2, 87, être au plus haut degré d’hon- 
neur ; aliquem præcipuo honore habere Ces, 
G. 5, 54, 4, tenir qqn en honneur particulier ; 
magno in honore habere Ces C. 1, 77, 2 ; 3, 
47, 6, avoir (tenir) en grand honneur ; Druides 
magno sunt apud eos honore Ces G. 6, 13, 4, 
les Druides sont très honorés chez eux ; ho- 
nori est alicui Cic. Off. 2, 58, c’est un hon- 
neur pour qqn ; beatos esse, quibus ea res ho- 
nori fuerit a suis civibus Cic. Mil. 96, [il dé- 
clare] que sont heureux ceux qui pour une 
telle conduite sont honorés de leurs conci- 
toyens ; ludi incredibili M. Bruti honore ce- 
lebrati Cic. Phil. 2, 31, jeux fêtés avec un 
honneur incroyable pour M. Brutus || honoris 
causa (gratia) nominare aliquem Cic. Phil. 2, 
30, nommer qqn pour lui marquer sa consi- 
dération, son respect, cf. Cic. Verr. 2, pr. 18 ; 
Amer. 6; honoris Divitiaci causa eos in fi- 
dem recepit Ces G. 2, 15, 1, il les prit sous 
sa protection par considération pour Divitia- 
cus ; honoris mei causa Cic. Att. 11, 9, 2, par 
considération pour moi ; honoris tui habendi 
causa GELL. 14, 1, 11, par considération pour 
toi ; ad honorem deum Liv. 9, 40, 7, pour ho- 
norer les dieux || honorem præfari Cic. Fam. 9, 
22, 4, demander d’avance excuse pour une ex- 
pression, cf. Cic. Fin. 2, 29 ; honore dicto PLIN. 
28, 87, après avoir demandé excuse ; honos 
auribus sit CURT. 5, 1, 22, pardon pour lex- 
pression 2 charge, magistrature : ita quæs- 
tor sum factus, ut mihi honorem illum non so- 
lum datum, sed etiam creditum putarem Crc. 
Verr. 2, 5, 35, quand je fus nommé questeur, 
je croyais que cette charge m'était, je ne dis 
pas donnée, mais confiée ; honores adipisci, pe- 
tere Cic. de Or. 3, 136 ; Clu. 133, rechercher, 
briguer les charges ; honoribus inservire Crc. 
Off. 2, 4, se mettre au service des charges pu- 
bliques, s’asservir à la politique ; ad honores 
ascendere Cic. Br. 241, s'élever aux magistra- 
tures ; populus Romanus hominibus novis in- 
dustriis libenter honores mandat Cic. Verr. 2, 4, 
81, le peuple romain aime à confier les magis- 
tratures aux hommes nouveaux qui montrent 
de l’activité ; honorum cupiditas Cic. Tusc. 2, 
62, ambition des magistratures ; honoribus 
amplissimis perfunctus Cic. Fam. 1, 8, 3, ayant 
rempli les plus hautes charges ; honorem agi- 
tare TAC. Ann. 2, 36, exercer une magistra- 
ture $ 3 a) honneurs suprêmes : honos sepul- 
turæ Cic. CM 75, les honneurs de la sépulture ; 
mortis VIRG. En. 6, 333, honneurs funèbres ; 
supremum honorem comitari VIRG. En. 11, 61, 
accompagner la pompe funèbre ; honorem ha- 
bere alicui CURT. 3, 12, 13, rendre à qqn les der- 
niers honneurs ; b) honneurs rendus à une di- 
vinité : VIRG. En. 1, 632 ; 3, 118, etc. { 4 ho- 
noraires [d’un médecin] : Cic. Fam. 16, 9, 3 || 
récompense, prix : VIRG. En. 5, 265 ; Ov. M. 11, 
216 5 honneur, beauté : silvis aquilo decus- 
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sit honorem VIRG. G. 2, 484, l’aquilon a dé- 
pouillé les bois de leur parure ; lætos honores 
oculis adflare VırG. En. 1, 591, insuffler aux re- 
gards des grâces captivantes. 

»— la forme honos était la plus usitée au 
temps de CC, ; honor au temps de QUINT. cf. 
QUINT. 1, 4, 13. 

Hônôr, Hônos, ois m., Honneur [divi- 
nité] : Cic. Verr. 2, 4, 121 ; Liv. 27, 25, 7. 

hônoräbilis,* e, $ 1 honorable, qui fait 
honneur : Cic. CM 63 2 digne d’être ho- 
noré : AMM. 30, 4, 16. 

hônôrabilitér, d’une manière honorable : 
AMM. 29, 2, 11. 


hônôrandus, a, um, honorable : -issimus P. 


NoL. Ep. 46. 

hônôrarium, ÿ, n., rétribution d’une 
charge, somme payée au trésor par le nouveau 
titulaire d’une charge : PLIN. MIN. Ep. 10, 113 
|| honoraires, salaire : Droe 11, 6, 1 || cadeau : 
TERT. Idol. 10. 

hônôrärius,* a, um (honor), 1 qui con- 
cerne une ou les magistratures : honorarium 
munus GELL. 16, 13, 6, exercice des magistra- 
tures, droit d’exercer les magistratures ; ho- 
norarii codicilli Con TH. 6, 22, diplôme qui 
nomme à une magistrature || qui ressortit à 
la magistrature du préteur : POMPON. SEXT. 
Dig. 1, 2, 2, 10 gd 2 [sens class.] accordé par 
honneur, destiné à honorer, d'honneur, hono- 
rifique : CAT. d Isip. Orig. 20, 3 ; honorarium 
frumentum Crc. Pis. 86, blé d'honneur, blé of- 
fert par honneur, à titre gracieux aux gou- 
verneurs de province ; honorarius arbiter CIC. 
Tusc. 5, 120, arbitre non désigné par le pré- 
teur, mais choisi à titre honorifique par les par- 
ties, arbitre officieux, cf. Cic. Com. 15 || docere 
debitum est, delectare honorarium Cic. Opt. 3, 
convaincre est une obligation, charmer un of- 
fice gracieux. 

hônôrate, en témoignant de ľhonneur, 
des égards : TAC. H. 4, 63 || -tius VAL. MAX. 5, 
1, 11 ; -issime VAL. MAX. 2, 10, 2. 

hônôratio, ônis, f., action d'honorer, hom- 
mage : ARN. 7, 13. 

1 hônorätus;* a, um, $ 1 part. de ho- 
noro d 2 adj’, a) honoré, estimé : Dionysius 
apud me honoratior fuit quam apud Scipionem 
Panætius Cic. Att. 9, 12, 2, Dionysius fut plus 
en honneur auprès de moi que Panétius au- 
près de Scipion, cf. Cic. CM 63 ; præfectura 
non tam honorata Cic. Planc. 19, préfecture 
de moindre prestige ; honoratissimum decre- 
tum Liv. 27, 10, 6, décret le plus rempli d'hom- 
mages officiels ; b) [le plus souvent] qui a 
été ou qui est revêtu des charges publiques 
[chose qui, surtout à Rome, conférait le plus 
d'honneur] : clari et honorati viri Cic. CM 22, 
hommes illustres et occupant les magistra- 
tures de l’État ; (Thucydides) honoratus et nobi- 
lis Cīc. Or. 32, (Thucydide) investi de fonctions 
publiques et ayant une grande notoriété ; ho- 
noratissima imago Liv. 3, 58, 2, portrait d’an- 
cêtre le plus chargé d’honneurs [magistratures 
exercées par le personnage vivant]. 

2 Hônoôräatus;* rt m., nom d’h. : S. GREG. 

H6noria, æ, f., nom de femme : JORD. 

Hônôriïäci comités, m., nom d’un corps 
de cavalerie : Nor, IMP. 

Hônôriädes, æ, m, fils d'Honorius 
Cap, Ep. Nupt. Hon. Mar. 341. 

Hônôrianus, a, um, v. Honorius. 

Hônoriïäs, ädis, f., fille d'Honorius 
CLAUD. Seren. 130 || l’'Honoriade, province : 
Nor. IMP. 
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hônorificabilis, e, digne d’être honoré, 
vénérable : ADAMN. Loc. Sanct. 3, 3. 

hônôrificatus, a, um, part. de honorifico. 

hônôrifice,;* avec honneur, distinction, 
déférence : acceptus Cic. Verr. 2, 4, 62, reçu 
d’une façon pleine d'honneur (dignement), 
cf. Verr. 2, 4, 138 || -centius Ce Pis. 35; 
-centissime Cic. Fam. 6, 6, 10. 

hônoôrificentia, æ, f., action d’honorer, 
honneur : SYMM. Ep. 6, 36. 

hônorificô, äre (honorificus), tr., honorer : 
LACT. Inst. 7, 24. 

hônôrificus,* a, um (honor, facio), qui ho- 
nore, honorable, honorifique : Cic. Phil. 2, 39 
|| -centior Ner. Eum. 1, 5 ; Cic. Att. 1, 16, 4 ; 
-centissimus, Phil. 14, 29. 

hônôrigér, ëra, črum, c. honorificus : TERT. 
Virg. 10. 

Hônôrinus, i, m., dieu de honneur : AUG. 
Civ. 4, 21. 

hônôripéta, æ, m. (honor, peto), celui qui 
court après les honneurs : APUL. Plat. 2, 15. 


Hõnðrïus, ï, m., empereur d'Occident, fils 
de Théodose : CLAUD. Ep. Nupt. Hon. Mar. 118 
|| -änus, a, um, d’ Honorius : Con. TH. 15, 1, 50 
|| subst. m. pl. : Honoriens, corps d’infanterie 
formé par Honorius : Nor. IMP. 

hônôro;' āvī, ātum, āre (honor), tr., { 1 
honorer : mortem alicujus non monumento, sed 
luctu publico Cıc. Phil. 9, 5, honorer la mort de 
qqn non par un monument, mais par un deuil 
public, cf. Ce Div. 1, 88 ; Liv. 10, 7, 9 {2 
gratifier : legato honorari CALLISTR. Dig. 48, 
10, 15, recevoir un legs d 3 embellir, orner, 
parer : PETR. 83, 4. 

hônôror, ātus sum, ärt. dép. c. honoro : SoL. 
1, 123 ; 2, 26. 

hônôrôsus, a, um (honor), très honoré : 
Isip. Orig. 10, 118. 

hônôrus;* a, um (honor), $ 1 honorable, 
qui honore : Tac. Ann. 1, 10 ; VAL. FLACC. 4, 
342 $| 2 digne d'honneur ` STAT. Th. 5, 40. 

hõnõðs, v. honor mz. 

hônus, hônustus, v. onus, etc. 
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hôplites, æ, m. (ëch len cl, hoplite, fantas- 
sin pesamment armé : PLIN. 35, 71. 

hôplômächus;* 7, m. (onAoutyoc), gla- 
diateur cataphractaire [armé de toutes pièces] : 
SUET. Cal. 35. 

1hôra; æ, f. (Spa), € 1 heure : prima 
hora, tertia, etc. ; la première heure [entre six 
et sept h. du matin], la troisième, etc. ; [à 
midi commence la septième heure] ; horam 
amplius moliebantur... Cic. Verr. 2, 4, 95, de- 
puis plus d’une heure ils travaillaient à... ; in 
hora Cic. Fam. 15, 16, 1, dans l’espace d’une 
heure ; in horas Cic. Att. 14, 20, 4, d'heure 
en heure, d’une heure à l’autre ; omnibus ho- 
ris Cic. Amer. 154, à toute heure ` vix quat- 
tuor horarum spatio antecedens Ces C. 3, 79, 
7, précédant avec une avance d’à peine quatre 
heures ; in horam vivere Cic. Phil. 5, 25, vivre 
sans souci de l’avenir ; hora quota est ? HoR. 
S. 2, 6, 44, quelle heure est-il ? post horam pri- 
mam noctis... ; decem horis nocturnis pervola- 
vit Cic. Amer. 19, après la première heure de 
la nuit... ; en dix heures de nuit il parcourut 
comme en volant ` horæ legitimæ Cic. Verr. 2, 
1, 25, heures de parole accordées par la loi à 
l’avocat || ad horam venire SEN. Nat. 2, 16, venir 
à l'heure, ponctuellement ; omnium horarum 
homo QUINT. 6, 3, 110, homme de toutes les 
heures, adapté à toute heure, à toutes les cir- 
constances, cf. tempus 2 l'heure, le temps, 
le moment : Hor. Ep. 1, 11, 22 ; O. 2, 16, 31, 
etc. ; VIRG. G. 1, 426 À 3 horæ, arum, f., hor- 
loge : mittere ad horas Cic. Br. 200, envoyer 
voir l'heure, cf. Cic. Nat. 2, 97. 

»ə— gén. arch. horāī Lucr. 1, 1016 ; abl. pl. 
horabus CIL 11, 2611. 

2 Hôra;* æ, f, nom sous lequel Hersi- 
lie, femme de Romulus, était révérée comme 
déesse : ENN. Ann. 117 ; Ov. M. 14, 851 ; GELL. 
13, 22, 2. 
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Hôræ, arum, f. Qpa), les Heures [dé- 
esses qui président aux saisons et gardent les 
portes du ciel] : Ov. F. 1, 125 ; M. 2, 118, etc. 

hôræôûn, rn. miel de saison : PLIN. 11, 36 
|| Greum Apric. 7, 295. 

hôræus, a, um (bpxtoc), de saison : scom- 
ber PL. Capt. 851, scombre nouveau, fraîche- 
ment salé. 

hôrälis, e (hora) d’une heure : 
Mart. 4, 364. 

hôrärium, ï, n., horloge [d’eau], clep- 
sydre : CENSOR. 23, 7. 

Horātæ, v. Oratæ. 

Hôratia* æ, f., sœur des Horaces : Liv. 1, 
26, 14. 

Hôrätïi, orum, m., les trois Horaces [qui 
combattirent contre les trois Curiaces] : Liv. 
1, 24, 1. 


FORT. 


HORATIUS 


HORATIUS 3 


Hôräatius;° ï, m., 1 le père des Horaces 
€ 2 Horatius Coclès : Liv. 2, 10, 2 3 Q. Ho- 
ratius Flaccus, le célèbre poète lyrique et sati- 
rique : Juv. 7, 62 || -tianus et -tius, a, um, des 
Horaces, d’un Horace : GELL. 2, 22, 25 ; 6,7,2 ; 
Liv. 1, 26, 10. 

horcista, æ, m., c. orchesta : 
Var. 4, 61, danseur. 

horcôniïa vitis, f., nom d’une espèce de 
vigne : PLIN. 14, 35. 

Horcôs, i, m., fleuve de Thessalie : PLIN. 4, 
31. 

horctum et forctum =bonum : P. FEsT. 
102. 

horda, æ, f., vacca VARRO R. 2, 5, 6, vache 
pleine. 

horděācěus;* a, um, d'orge ` Caro Agr. 
157, 5 ; PLIN. 18, 103. 

horděārïus (orde- et hordi-), a, um (hor- 
deum), { 1 qui concerne orge : æs hordea- 
rium P. FEST. 102, paye [des chevaliers] pour 
l'orge des chevaux, v. Liv. 1, 43, 9 4 2 qui 
vit d’orge : hordearius rhetor CoL. d SUET. 
Rhet. 2, rhéteur enflé (gonflé) [comme Porge] || 
subst. m. pl. hordearii PLIN. 18, 14, hordéaires 
[nom donné aux gladiateurs] 9 3 qui mûrit 
en même temps que l'orge : PLIN. 15, 16. 

horděātus, a, um, part. de hordeor. 

hordeia” [trisyll.], æ, f., sorte de poisson 
de mer ou de mollusque : PL. Cas. 494. 

hordéôlus, ï m., orgelet [maladie de 
l'œil] : M. Emr. 8. 

horděum™ (ord-), ï, n., orge : CATO 
Agr. 35, 2 ; VARRO R. 2, 4, 6 ; Cic. Verr. 2, 3, 
73 || pl., VIRG. G. 1, 317 ; v. QUINT. 1, 5, 16. 

»ə— arch. fordeum QUINT. 1, 4, 14. 

hordiātus, v. hordior. 

Hordicälia, řum, n. (horda), fêtes où l’on 
sacrifiait des vaches pleines : VARRO R. 2, 5, 6. 

Hordïcīdňía, örum, n. (horda, cædo), Hor- 
dicidies [sacrifices en l’honneur de la Terre, 
dans lesquels on immolait une vache pleine] : 
P. FEST. 102. 

hordior, ātus sum, ārī (hordium = hor- 
deum), être gonflé [par un excès d’orge] : PE- 
LAG. Vet. 5 ; 19. 

Horesti, orum, m., peuple du nord de la 
Bretagne : “TAC. Agr. 38. 

hoa, æ, f., barque de pêcheur : PL. 
Rud. 910 ; GELL. 10, 25, 5 ; NON. 533, 20. 

hôrïdla, æ, f., dim. de horia : PL. Trin. 942 ; 
GELL. 10, 25, 5. 


CASSIOD. 


hôrior, iri, stimuler, exciter : ENN. Ann. 432. 


Horisius, ï, m., fleuve de Mysie : PLIN. 5, 
142. 

hôrismus, à m. (Ġptouóg), définition 
[rhét.] : RuT. Lur. Fig. 9. 

hôristice, ēs, f. (6piorixr), partie de la 
grammaire qui définit [= théorique] : Drom. 
426, 16. 

Horītæ," ärum, m., peuple de Gédrosie : 
CURT. 9, 10, 6, v. Oritæ. 
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hôritor, ārī, intens. de horior : ENN. 
Ann. 346, cf. DIOM. 382, 25. 

hôrizôn, ontis, m. (6piÇov), horizon [t. 
d’astron.] : Hee Astr. 1, 4 ; v. finitor || hori- 
zon [borne de la vue] : Macr. Scip. 1, 15, 17 || 
horizon [d’un cadran solaire] : ViTr. Arch. 9, 
7, 6. 

Hormenium, v. Ormenium. 

Hormiæ, f. pl. anc. nom de Formiæ : PLIN. 
3, 59. 

Hormidac, m., chef des Huns : Sip. 

horminum, ï, n. (bputvov), ormin [plan- 
te] : PLIN. 37, 168. 

hormisciôn, "mn. (Ġputoxog), nom d’une 
pierre précieuse inconnue : PLIN. 18, 96 ; 22, 
159. 

Hormisdas, æ, m., nom de plusieurs rois 
de Perse : AMM. 

hornð (hornus), adv., dans l’année : Luci. 
d. NoN. 121, 8 ; PL. Most. 159. 

hornôtinus;” Caro Agr. 17, 2; CIC. 
Verr. 2, 3, 45 et hornus, a, um, Hor. O. 3, 23, 
3 ; S. 2, 6, 88, de l’année, produit dans l’année. 

hordlôgiaris, e (horologium), qui a un ca- 
dran : INSCR. 

hordlôgicus, a, um, d'horloge : *CAPEL. 6, 
595. 

hôrëlôgium;" íi, n. (bpoAoyuov), horloge 
[qu'il s’agisse du cadran solaire ou de la clep- 
sydre] : Cic. Fam. 16, 18, 3 ; VARRO R. 3, 5, 17 ; 
PLIN. 2, 187 ; VITR. Arch. 9, 8. 

Hôros, v. Horus. 

hôroscôpicus, a, um, { 1 qui indique 
l'heure : PLIN. 2, 182 2 généthliaque, horo- 
scopique ` FuLG. Myth. 1, 12 || f., l’horoscopie : 
MYTE. 3, 13. 

hôroscôpium, í, n. (bpooxoneiov), ins- 
trument à lusage des astrologues : Sip. Ep. A 
3. 

hôroscôpo, äre, intr., fournir un horo- 
scope : Fw, Math. 5, 1. 

1 hôroscôpus, a, um (-5s, ön) (pooxo- 
Toc), qui indique l’heure : CAPEL. 6, 595. 

2 hôoroscôpus,;" í, m. (Gpooxomoc), horo- 
scope, nativité [t. d’astrologie] : MANIL. 3, 190 
|| constellation sous laquelle on est né : PERS. 
6, 18. 

horrëärius, 7 m. (horreum), gardien d’un 
grenier : ULP. Dig. 19, 2, 9. 

horrëäticus, a, um, emmagasiné ` 
TH. 11, 14, 3. 

horrendeë (horrendus), d’une manière ef- 
frayante : VULG. Sap. 6, 6. 

horrendum;* n. pris adv', d’une manière 
effrayante : VIRG. En. 6, 288 ; 9, 732. 

horrendus,;”° a, um, 1 adj. verb. de hor- 
reo $| 2 adi : a) effroyable, terrible, redou- 
table : VIRG. En. 3, 26 ; HOR. S. 2, 5, 62 || Liv. 9, 
36, 1 ; horrendum dictu VIRG. En. 4, 454, chose 
effroyable à dire, cf. Ov. M. 15, 298 ; b) qui 
inspire un frisson religieux, redoutable : VIRG. 
En. 6, 10. 

horrëns;* part. prés. de horreo, hérissé : 
Lucr. 5, 25; Latini horrentes Marte VIRG. 
En. 10, 237, les Latins hérissés de fer (Marte = 
armis) ; horrens capillus PLIN. MIN. Ep. 7, 27, 
5, cheveux hérissés. 

horrentia, æ, f. (horreo), horreur : 
Marc. 4, 24. 

horrěð? or ere, intr. et tr. 

I au pr., intr., 1 être hérissé, se héris- 
ser : terra horret Cic. Nat. 2, 19, la terre se 
hérisse de frimas ; horrebant densis crura pi- 
lis Ov. F. 2, 348, ses jambes étaient hérissées 
de poils épais ; hastis horret ager Ve En. 11, 
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602, les champs sont hérissés de lances, cf. Liv. 
44, 41, 6 ; tergis ferarum et ingentibus telis hor- 
rentes TAC. H. 2, 88, hérissés de peaux de bêtes 
et d’énormes piques 2 se tenir raide, hé- 
rissé : pili in corpore horrent VARRO L. 6, 49, 
les poils se hérissent sur le corps, cf. PLIN. 8, 
150 ; Ov. M. 8, 285 ; horrentes rubi VIRG. G. 3, 
315, les ronces épineuses. 

Il [fig] 1 intr. : a) grelotter, frissonner, 
trembler : Ov. H 10, 139 ; Ars 2, 213 ; b) [sur- 
tout] frissonner de peur, trembler d’effroi : 
quæ cum a te tractantur, horrere soleo Cic. 
de Or. 2, 188, quand tu mets en œuvre ces 
moyens, je tremble d'ordinaire ; animo hor- 
rere Cic. Domo 140, frissonner dans son cœur ; 
[avec interr. ind.] quemadmodum accepturi si- 
tis, horreo Cic. Phil. 7, 8, je me demande en 
tremblant comment vous accueillerez mes pa- 
roles, cf. Cic. Att. 2, 21, 1 ; [avec ne subj.] 
craindre que : Liv. 34 4, 3 2 tr, redouter : 
dolorem Cic. Tusc. 5, 85 ; crimen Crc. Verr. 2, 5, 
74, trembler à l’idée de souffrir, d’être accusé, 
cf. Cic. Fin. 1, 51 ; Fam. 7, 3, 2 ; crudelitatem 
alicujus Ces G. 1, 32, 4, craindre la cruauté 
de qqn ; [avec inf.] non horrui progredi... Cric. 
Agr. 2, 101, je n’ai pas tremblé d'avancer... cf. 
Liv. 7, 40, 9 ; 28, 29, 4, etc. ; [avec prop. inf. 
craindre que : Liv. 10, 10, 11. 

horrěðlānus, a, um, rempli comme un 
grenier : APIC. 8, 384. 

horréôlum, ï, n. (horreum), petit grenier : 
VAL. MAX. 7, 1, 2. 

horréscô;* horrüi, ère (horreo), 1 intr., 
se hérisser : mare horrescit Cic. Rep. 1, 63, 
la mer se hérisse de vagues, cf. VIRG. G. 3, 
199 ; Ov. F. 2, 502 || se mettre à frissonner, 
à trembler, être pris de frissons, d’effroi : PL. 
Truc. 196 ; LUCR. 6, 261 ; VIRG. En. 2, 204 ; 
6, 710 T2 tr., redouter : Hor. O. 2, 10, 3; 
VIRG. En. 3, 394 || [avec inf.] craindre de : Cic. 
Har. 37. 

1 horrěum,” i, n., $ 1 grenier: Cic. Verr. 2, 
3, 20 ; Agr. 2, 89 ; VIRG. G. 1, 49 $| 2 cellier : 
Hor. O. 3, 28, 7 || endroit pour serrer, resserre, 
réduit : ULP. Dig. 34, 2, 33 $ 3 [fig., en parl. 
d’une ruche] : VIRG. G. 4, 250. 

mz horreus, m., CIL 2, 3222. 

2 Horrěum, ;, n., ville d'Épire : Liv. 45, 26. 

horrěus, v. horreum »— . 

horrïbïlis;* e (horreo), qui fait horreur, 
horrible, effrayant : Cic. Cat. 1, 11 ; Fin. 1, 63 ; 
CÆs. G. 7, 36, 2 || [en bonne part] effrayant 
= étonnant, surprenant : Cic. Att. 8, 9, 4 || 
-bilior Cic. Quinct. 95. 

horribilitas, atis, f., caractère de ce qui est 
horrible, horreur : S. GREG. Past. 1, 3, 5, 9. 

horribïliter (horribilis), d’une manière 
prodigieuse : AUG. Civ. 1, 8 || -bilius Auc. 
Civ. 4, 3. 

horricômis, e (horreo, coma), qui a les 
poils hérissés ` APUL. M. 4, 19. 

horride” (horridus), d’une manière héris- 
sée, rude, âpre : Cic. Quinct. 59 || horridius Cic. 
Or. 86, avec moins de fini, plus de laisser aller, 
cf. Or. 28. 

horridülus,* a, um (horridus), $ 1 quel- 
que peu hérissé : [au pr.] Lucir. d Non. 423, 
1 ; PERS. 1, 54 || quelque peu saillant : PL. Ps. 68 
€ 2 [fig ]légèrement négligé : Cic. Att. 2, 1, 1 ; 
orationes horridulæ Catonis Cic. Or. 152, les 
discours qq. peu rugueux de Caton [où il ny a 
pas un concours harmonieux de sons]. 

horridus? a, um (horreo), À 1 hérissé ` 
barba horrida Cic. Cæl. 33, barbe hérissée ; 
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silva dumis horrida VirG. En. 9, 382, forêt hé- 
rissée de broussailles $ 2 rugueux, âpre : je- 
cur horridum Cic. Div. 2, 30, foie rugueux ; 
sapor horridus PLIN. 34, 129 ; pomum horri- 
dum PLIN. 13, 43, goût, fruit âpre $ 3 [fig.] a) 
âpre, sauvage : campus horridus Cic. Verr. 2, 
3, 47, campagne sauvage ; vita horrida Crc. 
Quinct. 93, vie âpre ; grando VIRG. G. 1, 449, 
une âpre grêle ; b) rugueux [opp. à politus, lē- 
vis] : quædam horridiora verba Cic. Br. 68, cer- 
tains mots quelque peu rugueux ; oratione hor- 
ridus Cic. Br. 117, ayant un style plein d’as- 
pérités, cf. 83 ; 117 ; 238 ; Or. 28 ; c) difficile, 
rébarbatif : de horridis rebus Cic. de Or. 3, 51, 
sur un sujet rébarbatif 4 qui fait frisssson- 
ner, terrible : hoc horridiore sunt aspectu Ces, 
G. 5, 14, 2, cela rend leur aspect plus farouche ; 
turba horrida aspici SEN. Nat. 3, 19, 1, foule re- 
poussante à voir, cf. Luc. 3, 347. 

horrifër;* ëra, črum (horreo, fero), ef- 
frayant : LUCR. 3, 1012 ; [poet.] Cic. Nat. 2, 
111 ; VIRG. En. 8, 435. 

w—> gén. pl horriferum Pac. d. Crc. 
Or. 155. 

horrificäbilis, e (horrifico), effrayant ` 
Acc. Tr. 617. 

horrificé/ d’une manière effrayante : 
Lucr. 2, 609 ; 4, 36. 

horrificô,” avi, ātum, Gre (horrificus), tr., 
1 hérisser : horrificare mare CATUL. 64, 270, 
hérisser la mer, soulever les flots $ 2 rendre 
effrayant : SIL. 3, 389 $| 3 épouvanter, causer 
de l’effroi : VIRG. En. 4, 465. 

horrificus;* a, um (horreo, facio), ef- 
frayant, affreux : LUCR. 3, 906 ; VırG. En. 3, 
571 ; GELL. 20, 1. 

horripilatio, ounie, f., hérissement du poil : 
Vote Eccl. 27, 15. 

horripilo, äre (horreo, pilus), intr., avoir le 
poil hérissé : APUL. M. 3, 24 || horripilor Gross. 
PHIL. 

horrisônus;* a, um (horreo, sonus), au 
bruit terrible, produisant un horrible bruit : 
[poet.] Cic. Tusc. 2, 23 ; LUCR. 5, 109 ; VIRG. 
En. 9, 55. 

horrôr; üris, m. (horreo), 1 hérisse- 
ment, frissonnement : comarum VAL. FLACC. 1, 
229, hérissement des cheveux || frissonnement 
du feuillage : Luc. 5, 154 2 [fig.] âpreté : 
dicendi QUINT. 8, 5, 34, style raboteux ; acer- 
bus horror serræ stridentis LUCR. 2, 411, l'aigre 
grincement de la scie stridente $ 3 frisson de 
fièvre : Cic. Att. 12, 6 a, 2 $ 4 [fig.] frisson 
d'effroi, frémissement de crainte : mihi fri- 
gidus horror membra quatit Ve, En. 3, 29, 
un frisson glacé secoue mes membres ; qui 
me horror perfudit ! Cic. Att. 8, 6, 3, de quel 
frémissement j’ai été saisi ! || horror est spec- 
tare... PLIN. 28, 4, cela fait frissonner de re- 
garder... || [poét.] Scipiades, Carthaginis hor- 
ror LUCR. 3, 1032, Scipion, terreur de Carthage 
€ 5 frisson religieux, sainte horreur : perfusus 
horrore Liv. 1, 16, 6, saisi d’une sainte terreur 
€ 6 frisson de joie : STAT. Th. 1, 494. 

horsum, adv. (hoc, vorsum), de ce côté-ci 
[avec mouv! vers celui qui parle] : PL. Mil. 304 ; 
TER. Hec. 450. 

Horta, æ, c. Hortanum : P. FEST. 4, 8. 

Hortălus;? CL m., surnom de orateur 
Q. Hortensius et de ses descendants ` Cic. 
Att. 2, 25, 1 ; TAC. Ann. 2, 37. 

hortämen mis n., Liv. 10, 29, 5 ; Tac. 
G. 7 et hortamentum, 7 n. (hortor), SALL. 
J. 98, 7 ; Liv. 7, 11,6 ; Tac. H 4, 18, exhortation, 
encouragement. 

Hortänum, í, n., v. d'Étrurie : PLIN. 3, 52. 
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hortäria, æ, f., sédum [plante] : Apic. 6, 
224. 

hortatiô,” ônis, f. (hortor), exhortation, en- 
couragement : Cic. Fin. 5, 6 ; Phil. 9, 6 ; SALL. 
J. 60, 2 ; Liv. 40, 4, 12. 

hortātīvē, de manière à exhorter : PomP. 
Poppen. Hor. Epo. 16, 23. 

hortātīvus, a, um, qui sert à exhorter : hor- 
tativum genus QUINT. 5, 10, 83, genre délibéra- 
tif. 

hortätôr,* ois, m. (hortor), celui qui ex- 
horte, qui conseille, instigateur : Cic. de Or. 1, 
234 ; Amer. 110 ; VIRG. En. 6, 529 || chef des 
rameurs : PL. Merc. 696. 

hortätorius, a, um, destiné à exhorter : 
AUG. Conf. 8, 11. 

hortätrix, Zeie, f. de hortator : QUINT. 11, 3, 
103 ; STAT. Th. 9, 717. 

1 hortatus, a, um, part. de hortor. 

2 hortätüs;” ge, m., exhortation, encoura- 
gement ` [à l’abl. sing. d Crc. et Cxs.] : Cic. 
Arch. 1 ; Fam. 13, 29, 7 ; Cæs. C. 3, 86, 1 || dat. 
hortatui Macr. Sat. 7, 5 || pl., Ov. M. 3, 242 ; 7, 
339. 

Hortensés, fum, m., peuple du Latium : 
PLIN. 3, 69 || peuple d’Afrique : CIL 8, 7924. 

Hortensia, æ, f., fille de l’orateur Horten- 
sius : VAL. MAX. 8, 3, 3. 

hortensis, e (hortus), de jardin, de pota- 
ger : Cou. Rust. 9, 4, 4. 

1 hortensius, a, um, c. hortensis : PLIN. 20, 
105 ; 26, 82 || hortensia, ôrum, n., produits 
d’un potager : PLIN. 19, 98 ; 26, 22. 


HORTENSIUS 


2 Hortensius? ï, m., célèbre orateur ro- 
main, rival de Cicéron : Cic. Br. 301 || nom 
d’un traité de Cicéron, dédié à cet orateur : 
Cic. Att. 4, 6, 3 || -ïānus, a, um, d Hortensius : 
Var. Max 8, 3, 3 ; [pl. n.] illa Hortensiana Crc. 
Att. 4, 6, 3, cet ouvrage dédié à Hortensius || 
-jus, a, um, lex Hortensia, la loi Hortensia : 
Macr. Sat. 1, 16 ; PLIN. 16, 37. 

horticôla, æ, m. (hortus, colo 2), jardinier : 
Gross. SCAL. 

hortiliô, ōnis, m., gardien d’un jardin : 
Gross. SCAL. 

Hortinus, a, um, d'Horta ou Hortanum : 
VIRG. En. 7, 716. 

hort6, äre, v. hortor »— . 

hortogon-, v. orthogon-. 

Hortona, v. Ortona. 

hortor* ātus sum, ārī, tr. (horior), { 1 ex- 
horter à, engager à, pousser à : aliquem ad lau- 
dem Cic. Prov. 9, exhorter, exciter qqn à la 
gloire, cf. Att. 7, 21, 3 ; CæÆs. G. 3, 18, 6 ; in præ- 
lia ViRG. En. 11, 521, exhorter aux combats, cf. 
Liv. 43, 19, 14 || [avec ut subj.] : Cic. Off. 1, 3 ; 
Lol 17 || [avec ne] Ces G. 5, 38, 2, exhorter à 
ne pas, cf. CÆs. C. 1, 19, 1 || [avec subj. seul] : 
eos hortatur, revertantur Ces G. 6, 33, il les ex- 
horte à revenir, cf. Ces C. 1, 19, 1 || [avec inf.] : 
Cic. Sest. 7 ; Ner. Phoc. 1, 3 ; Hop Ep. 1, 1, 69 || 
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[avec le supin] : SALL. H. 3, 61, 17 || [avec acc. 
d’un pron. neutre] : aliud quiddam majus in- 
genia me hortantur vestra CC. de Or. 3, 97, vos 
talents naturels me poussent à d’autres consi- 
dérations plus importantes, cf. Cic. Q. 1, 1, 36 ; 
Att. 8, 9, 1 2 exhorter, encourager, stimuler, 
aliquem, qqn : Cic. Fam. 13, 4, 3 ; Fin. 5,6 ; 
Att. 13, 45, 2 ; CÆs. G. 3, 19, 2 ; PL. Cas. 764, 
etc. ; HoR. Ep. 2, 2, 35 || [un animal] : Ov. M. 5, 
421 || [abst] Ces G. 4, 18, 3 ; 7, 26, 1 ; Ce 
Tusc. 1, 1 $| 3 conseiller : pacem Cic. Att. 7, 
14, 3, conseiller la paix, cf. Ner. Dat. 8, 5 ; TAC. 
Ann. 11,3. 

ə— formes actives horto, āre, ENN. Ann. 
567 ; SEN. RHET. Suas. 5, 8 ; PRISC. Gramm. 8, 
25 || sens passif, v. GELL. 15, 13, 1; VARR. 
d. Prisc. Gramm. 8, 20 ; B. His. 1, 5. 

Hortospanum, v. Or-. 

hortňālis, e, c. hortulanus : 
Herb. 70 ; 99. 

hortülänus, a, um (hortus), de jardin : 
TERT. Pæn. 11 || porcus APIC. 8, 384, cochon de 
lait farci de légumes, [ou] nourri dans le jar- 
din || subst. m., jardinier : MACR. Sat. 7, 3, 20 ; 
APUL. M. 9, 39. 

hortülus;* ï, m. (hortus), d 1 petit jardin, 
jardinet : CATUL. 61, 92 || pl., petit parc : Crc. 
Of. 3, 58 || [fig.] Cic. Nat. 1, 120 $| 2 coin de 
vigne : CoL. Rust. 4, 18, 2. 
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hortus? Și, m. (cf. X0eTOc), € 1 jardin : 
Cic. CM 56 || pl., jardins, parc : Cic. Off 3, 
58 || Epicuri hortus Cic. Nat. 1, 93, le jardin 
= l’école d’Épicure [cf. Académie, Lycée] 4 2 
maison de campagne, ferme : PLIN. 19, 50 3 
produits du jardin, légumes : CATO Agr. 8, 2 ; 
Hop S. 2, 4, 16. 

horunc, v. hice mm. 

Hôrus'* (-ðs), ï, m. (Qpoc), nom d’une 
divinité égyptienne : MACR. Sat. 1, 21, 13. 

hôsanna, ind. (mot hébreu), louange, bé- 
nédiction : JUVENC. 3, 641. 

hospés; itis, m., 1 hôte, celui qui donne 
l’hospitalité : Cic. Div. 1, 57, etc. || f. [arch.] hô- 
tesse : Acc. Tr. 51 ; Ov. F. 6, 510 || adj. [fig.] 
hospitalier : STAT. Th. 12, 479 2 hôte, ce- 
lui qui reçoit l'hospitalité : Cic. Off. 1, 139 ; 
Verr. 2, 1, 65 ; Agr. 2, 94, etc. { 3 hôte de pas- 
sage, voyageur : adeone hospes hujusce urbis 
es ? Cic. Rab. perd. 28, es-tu donc à ce point un 
hôte de passage dans cette ville ? cf. de Or. 1, 
218 ; Ac. 1, 9 ; Mil. 33 || [trad. de Éévoc] étran- 
ger : Cic. Br. 172 ; Cic. Tusc. 1, 101 || [fig] 
hospes in aliqua re Cic. de Or. 2, 131, étranger 
à propos de qqch. = qui n’est pas au courant || 
[adit] étranger : CLAUD. 4 Cons. Hon. 650. 

hospita;”? æ, f. (hospes), { 1 hôtesse ` Cic. 
Verr. 2, 2, 24 ; 89 2 reçue en hospitalité, 
de passage : Cic. Att. 5, 1, 3 $ 3 étrangère : 
conjunx hospita VIRG. En. 6, 93, épouse étran- 
gère || [fig., en parl. de choses] : Ov. F. 1, 340. 

hospitalia, řum, n. (hospitalis), chambres 
pour les hôtes : Vrrr. Arch. 6, 10 || chambres 
des étrangers sur la scène : VITR. Arch. 5, 7. 

hospitalis;* e (hospes), $ 1 d'hôte, hospi- 
talier [pr. et fig.] : hospitalis est in aliquem Crc. 
Off. 2, 64, il exerce lhospitalité envers qqn ; 
hospitales dei Cic. Verr. 2, 4, 48, dieux protec- 
teurs de l'hospitalité ; hospitalia fulmina SEN. 
Nat. 2, 49, les foudres de Jupiter hospitalier ; 
hospitale pectus Hor. Epo. 17, 49, cœur géné- 
reux || domus maxime hospitalis Cic. Verr. 2, 
4, 3, maison au plus haut point hospitalière ; 
hospitalissimus Cic. Verr. 2, 1, 65 gd 2 d’hôte 
(celui qui est reçu) : cubiculum hospitale Lrv. 
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1, 58, 2, chambre d'hôte, dami ; hostis hospita- 
lis Liv. 25, 18, 8, un ennemi qui a été un hôte || 
hospitales, um, m., les hôtes (visiteurs) : PLIN. 
9, 26 3 qui concerne l’hospitalité : hospita- 
lis tessera PL. Pæn. 1047, tessère qui rappelle 
l'hospitalité ; aliaque hospitalia Liv. 44, 24, 10, 
et les autres droits de l'hospitalité || hospita- 
lior FLOR. 1, 16. 

hospitalitas,* ot: f., 1 hospitalité 
Cic. Of. 2, 64 Ñ 2 condition d’étranger : 
Macr. Scip. 1, 21. 

hospitalitér,* 1 d’une manière hospi- 
talière : Liv. 1, 9, 9 2 comme un hôte [qui 
est reçu] Tuer 8, 3, 4. 

hospitatôr, ôris, m. (hospitor), hôte : APUL. 
M. 4,7. 

hospiticida, æ, m. (hospes, cædo), meur- 
trier d’un hôte : Gross. PHIL. 

hospitiolum, ï, n., petit logement : Hier. 
Ep. 42, 3. 

hospïtňum? ÿ, n. (hospes), 1 hospita- 
lité, action de recevoir (d'accueil) comme 
hôte : Cic. Div. 2, 79 ; Att. 2, 16, 4 ; de Or. 2, 233 
42 [sens concret] toit hospitalier, logement, 
gîte : ex vita discedo tanquam ex hospitio Crc. 
CM 84, je sors de la vie comme d’un séjour 
hospitalier ; Piliæ paratum est hospitium Crc. 
Att. 14, 2, 3, le logement est prêt pour Pilia ; 
divisi (sunt) in hospitia ; Liv. 2, 14, 8, ils furent 
répartis dans des maisons particulières (can- 
tonnés chez les habitants) || [en parl. d’ani- 
maux] gîte, abri, lieu de refuge : VIRG. G. 3, 
343 ; [abeilles] G. 4, 24 3 rapports entre les 
hôtes, liens de l’hospitalité : hospitium cum 
aliquo publice facere Cic. Balbo 41, contrac- 
ter avec qqn des liens officiels d’hospitalité, cf. 
Cic. Verr. 2, 4, 145 ; Q. 1, 1, 16 ; Dej. 39 || pl., 
Cic. Cat. 4, 23 ; Liv. 1, 45, 2. 

hospitivus, a, um, qui appartient à un 
hôte : SPART. Hadr. 12. 

hospitor,* ātus sum, ārī (hospes), intr., être 
reçu comme un hôte, recevoir l'hospitalité : 
Con Tun. 7, 8, 4 || [fig.] (opes) veniant, hospi- 
tentur SEN. Vita b. 23, 3, qu’elle (la richesse) 
vienne, qu’elle soit accueillie comme un hôte 
[= pour une durée temporaire], cf. Ep. 31, 11 ; 
PLIN. 6, 65 ; 17, 149. 

hospitus;* m. inus., a, um (hospes), $ 1 
qui donne l'hospitalité, hospitalier [pr. et 
fig] : hospita unda plaustris Vue G. 3, 
362, rivière qui porte des chariots ; hospita 
æquora VIRG. En. 3, 377, flots hospitaliers 4 2 
de passage, qui voyage, voyageur : hirundines 
hospitæ VARR. d. ARN. 6, 207, hirondelles de 
passage. 

1 hostia” æ, f. (cf. hostio 2), $ 1 victime 
[en gén. expiatoire et servant aux prédictions 
des haruspices, cf. Macr. Sat. 3, 5, 1] : hos- 
tia lactens Cic. Leg. 2, 29, victime encore à 
la mamelle, agneau ; hostia major Cic. Leg. 2, 
29 ; hostia maxima Cic. Leg. 2, 54 ; P. FEST. 
126, victime à son plein développement ; hos- 
tiam fluctibus immolare Cic. Nat. 3, 51, immo- 
ler une victime aux flots de la mer || humanæ 
hostiæ Cic. Font. 21, victimes humaines 4 2 
groupe d'étoiles faisant partie primitivement 
du Centaure auj. regroupées dans la constel- 
lation du Loup. : HYG. Astr. 3, 37. 

2 Hostia, Hostiensis, v. Ost-. 

hostiätus, a, um (hostia), pourvu de vic- 
times : PL. Rud. 270. 

hosticäpas (hostis, capio), preneur d’enne- 
mis : P. FEST. 102, 13. 

hosticülus, i, m., petit ennemi : N. TIR. 

hosticus;”® a, um (hostis), { 1 d’étranger : 
PL. Mil. 450 $| 2 d’ennemi, ennemi : Liv. 44, 13 
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|| subst. n., hosticum, le territoire ennemi : Liv. 
8, 38, 2. 

hostifëér, ëra, črum (hostis, fero), d’en- 
nemi ` “MANIL. 1, 430. 

hostificé, en ennemi : Acc. Tr. 82. 

hostificus,° a, um (hostis, facio), ennemi, 
funeste : Acc. Tr. 80 ; Cic. Domo 60. 

Hostilia;* æ, f., 1 bourg près de Vérone 
[auj. Ostiglia] : Tac. H 2, 100 || -iensis, e 
d’Hostilie : Cassiod. Var. 2, 31 2 v. Hosti- 
lius. 

Hostilina, æ, f. (hostio 1), déesse qui rend 
les épis égaux : AUG. Civ. 4, 8. 

hostilis’ e (hostis), $| 1 de l’ennemi, en- 
nemi : hostilis terra Cic. Inv. 1, 108, pays en- 
nemi ; hostiles condiciones Cic. Off. 3, 108, 
pacte conclu avec lennemi ; hostilis pars (je- 
coris) Luc. 1, 622, côté de l’ennemi (dans le 
foie des victimes) || subst. n., in hostili VELL. 
2, 101, en pays ennemi $| 2 d’un ennemi, qui 
rappelle un ennemi : hostilem in modum Crc. 
Prov. 5, à la manière d’un ennemi, cf. Cie 
Clu. 12 || hostile : hostilia loqui Tac. H. 2, 
66, tenir un langage hostile ; omnia hostilia 
esse LIV. 21, 16, 1, [ils rapportent] que tout an- 
nonce l’état d’hostilité $ 3 [en parl. d’anim.] 
funeste, nuisible : PLIN. 11, 65. 

hostilitas, ātis, f., sentiments hostiles : 
CassIop. Var. 4, 50. 

hostīlitěr” (hostilis), en ennemi, hostile- 
ment : Cic. Phil. 5, 25. 

Hostilius;” ï, m., nom de famille rom. ; 
nott Hostus Hostilius [grand-père de Tullus 
Hostilius] : Liv. 1, 12, 2 || Tullus Hostilius 
[3° roi de Rome] : Cic. Nat. 2, 9 || nom d’un 
préteur : Lucir. d Cic. Nat. 1, 63 || -Ius, a, um, 
d'Hostilius : Liv. 1, 22, 1. 

hostimentum;" í, n. (hostio 1), compensa- 
tion, cf. P. FEST. 102 ; NoN. 3, 26 ; PL. As. 172. 

1 hostio, īre, tr., égaliser, mettre au même 
niveau : P. FEST. 314 || [abst] rendre la pareille : 
PL. As. 377 || [avec acc.] payer de retour qqch. : 
Pacuv. 346, cf. P. FEST. 270 et NON. 121, 16. 

2 hostio, ire, tr., frapper : P. FEST. 102. 

hostis‘ is, m., { 1 étranger : Cic. Off. 1, 37 
€ 2 ennemi [de guerre], ennemi public : Pom- 
peius sæpius cum hoste conflixit quam quis- 
quam cum inimico concertavit Cic. Pomp. 28, 
Pompée s’est battu plus souvent contre Pen- 
nemi qu'un particulier n’a combattu un adver- 
saire, cf. Cic. Inv. 1, 105 ; Læl. 29 ; aliquem hos- 
tem judicare Ces G. 5, 56, 3, déclarer qqn en- 
nemi public || f., ennemie : Liv. 30, 14, 2 4 3 
ennemi [en gén.] : hostis alicujus Cic. Mil. 39 ; 
hostis alicui Cic. Phil. 2, 64, ennemi de qqn ; in- 
imicus atque hostis alicui Cic. Fin. 5, 29, ayant 
de l’inimitié, de l'hostilité contre qqn || ennemi 
[en parl. des animaux] : Hor. O. 4, 4 10 ; PLIN. 
8, 71 || pion de l'adversaire, pièce [au jeu de la- 
trunculi] : Ov. Ars 2, 208. 

hostôrium, D. n., instrument de bois pour 
niveler [faire la juste mesure dans le bois- 
seau] : PRISC. Gramm. 6, 24. 

1 hostus;‘ x, m., produit de la cueillette 
[pour un olivier] : CATO Agr. 6, 2 || produit 
d’un pressurage [d olives] VARRO R. 1, 24, 3. 

2 Hostus, i, m., nom d'homme : Liv. 23, 40, 
4. 

hu, interj., v. hui. 

hoc? adv. (hic), question quo [mouv! vers 
un lieu], $ 1 ici, en cet endroit, dans ce lieu : 
pater huc me misit PL. Amph. 20, mon père ma 
envoyé ici ; locus erat castrorum editus... ; huc 
contenderunt Ces G. 3, 19, 1, emplacement 
du camp était sur une hauteur... ; c’est là qu’ils 
se portèrent... ; huc atque illuc intueri Crc. de 
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Or. 1, 184, porter ses regards çà et là, de côté 
et d'autre ; huc illuc Cic. Att. 9, 9, 2 ; huc et 
illuc Cic. Off. 1, 101 ; huc et illo SEN. Ben. 5, 
6, 5 ; huc et huc Hor. Epo. 4, 9, çà et là $ 2 
[= in ou ad et acc. du pron. hic] : quæ minime 
visa pars firma est, huc concurritur CÆs. G. 7, 
84, 2, c’est sur le point qui apparaît le plus 
faible qu’on se porte en masse au pas de course 
[huc = in hanc] ; accedit huc = ad hoc, à cela 
s'ajoute, v. accedo ; huc = ad has naves Ces 
C. 1, 56, 1 ; huc = ad hos Cæs. C. 3, 4 6 ; CIC. 
Phil. 13, 3 || rem huc deduxi, ut... Cic. Cat. 2, 4, 
j'ai amené l'affaire à un tel point que... ; huc 
prolapsa est ejus libido, ut... Cic. Cæl. 47, sa 
passion en est venue à ce point que... || huc 
arrogantiæ venerat, ut... TAC. Ann. 3, 73, il en 
était venu à ce point d’arrogance que... 

hüciné, adv. interrog. [amenant d’ordi- 
naire ut conséc.], est-ce à ce point que... ? : 
hucine tandem hæc omnia reciderunt, ut civis 
Romanus virgis cæderetur Cic. Verr. 2, 5, 163, 
est-ce là enfin l’aboutissement de toutes ces 
garanties, qu'un citoyen romain soit battu de 
verges ? cf. SALL. J. 14, 9. 

hücüsquëé ou hüc üsqué, jusqu'ici, jus- 
que-là : PLIN. 6, 174 || jusqu’à ce point : PLIN. 
26, 20 ; hucusque ut QUINT. 5, 13, 22, au point 
que. 

hui, interj. qui exprime l’étonnement : oh ! 
ho, ho, ouais ! peste ! PL. Pers. 806 ; TER. 
Phorm. 71 || oui-da ? quoi ? eh quoi ! Cic. 
Att. 5, 11, 1 ; 6, 6, 3. 

huic, hujus, de hic. 

hüjuscëémôdi, c. hujusmodi : Cic. Verr. 2, 
5, 136 ; Clu. 153. 

hüjusmôdi,° de cette manière, de cette 
sorte, de cette espèce : CÆs. C. 2, 22, 1 ; v. mo- 
dus. 

hulcus, v. ulcus. 

Humago, f., île et ville près de l’Istrie : 
ANTON. 

hūmānē” (humanus), { 1 conformément 
à la nature humaine : aliquid ferre Cic. Tusc. 2, 
65, supporter qqch. avec résignation, philo- 
sophiquement, cf. Cic. Tusc. 3, 34 || humai- 
nement : TER. Ad. 145 $| 2 à la façon d'un 
homme bien élevé : fecit humane Cic. Att. 12, 
44, 1, c’est fort aimable à lui || avec bien- 
veillance : Cic. Q. 3, 1, 20 3 [ironie] agréa- 
blement, joliment : Hop Ep. 2, 2, 70 || -nius Cie 
Tusc. 3, 64 ; -nissime Cic. Q. 3, 1, 20. 

hümaänitäs’ ātis, f. (humanus), À 1 hu- 
manité, nature humaine, ensemble de quali- 
tés qui font l’homme supérieur à la bête : 
vis humanitatis Cic. Amer. 63, la force des 
sentiments humains ; vim omnem humani- 
tatis perspicere Cic. de Or. 1, 53, étudier à 
fond ce qui constitue essentiellement la nature 
humaine ; humanitatem omnem exuere CIC. 
Att. 13, 2, 1, dépouiller tout caractère humain, 
cf. Cic. Læl. 48 ; humanitatis est responsio Cric. 
de Or. 2, 230, c’est humain de répondre ; hu- 
manitatis est avec inf. Cic. de Or. 2, 86, il est 
dans la nature humaine de... ; id non fuit hu- 
manitatis tuæ Cic. Læl. 8, ton sentiment hu- 
main (ton cœur) ne le permettait pas 4 2 affa- 
bilité, bienveillance, bonté, philanthropie : pro 
tua facilitate et humanitate Cic. Fam. 13, 24, 2, 
en raison de ta facilité et de ta bonté, cf. Cic. 
Mur. 66 ; Fam. 12, 27 ; Sulla 92 ; Off. I, 106, 
etc. ; summa Cæsaris erga nos humanitas CIc. 
Fam. 4, 13, 2, l'extrême bienveillance de Cé- 
sar à mon égard d 3 culture générale de les- 
prit : in omni parte humanitatis perfectus CC, 
de Or. 1, 71, excellent dans toutes les bran- 
ches de la culture humaine ; doctrinæ studium 
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atque humanitatis Cic. Cæl. 24, le goût de la 
science et de la culture spirituelle ; politioris 
humanitatis expers Cic. de Or. 2, 72, dépourvu 
de toute culture un peu délicate 4 politesse 
des mœurs, savoir-vivre : quæ abhorrent a lit- 
teris, ab humanitate Cic. Q. 1, 1, 39, toutes 
choses qui sont incompatibles avec la culture 
de l'esprit et la politesse des mœurs, cf. Cic. 
de Or. 2, 40 ; Off. 1, 145 ; Verr. 2, 3, 8 || [en 
part.] civilisation : id genus hominum a quo ad 
alios pervenisse putetur humanitas Cic. Q. 1, 
1, 27, une race d'hommes telle qu’on lui attri- 
bue le développement de la civilisation chez les 
autres peuples, cf. CÆs. G. 1, 1, 3. 

hūmānīïtěr“ (humanus), { 1 d'une façon 
conforme à la nature humaine : ferre humani- 
ter Cic. Att. 1, 2, 1, supporter avec résignation 
{2 en homme qui sait vivre ; aimablement : 
Cic. Q. 2, 1, 1 || agréablement : Cic. Fam. 7, 1, 
5 ; Fr. E 11, 4. 

hümänitüs'* (humanus), adv., conformé- 
ment à la nature humaine : AFRAN. 290 ; CIC. 
Phil. 1, 10 || avec douceur : TER. Haut. 99. 

hūmānð, äre, tr., (passif) s’incarner ` CAs- 
ston, Hist. eccl. 6, 22. 

hümänus; a, um (homo), { 1 humain, 
qui concerne l’homme : humana species et fi- 
gura Cic. Amer. 63, l'extérieur et la confor- 
mation de l’homme ; genus humanum CC 
Læl. 20, le genre humain ; divinæ humanæque 
res Cic. Læl. 20, les choses divines et hu- 
maines ; non humanæ audaciæ Cic. Cat. 2, 10, 
des audaces qui n’ont rien d’humain : huma- 
nissima voluptas Cic. Ac. 2, 127, plaisir bien 
conforme à la nature humaine ; humanum 
est TER. Ad. 471 ; Cic. Verr. 2, 5, 117, c'est hu- 
main, c’est dans la nature humaine ; humani 
nihil TER. Haut. 77, rien de ce qui concerne 
l’homme || pl. m. humani Lucr. 3, 80, les hu- 
mains || pl. n. humana, les choses humaines, les 
événements humains : Cic. Tusc. 5, 17 ; ou les 
caractères, les attributs humains Cic. Tusc. 1, 
65 2 aimable, affable, sociable : homo facil- 
limus atque humanissimus Cic. Att. 16, 16 c, 12, 
homme si complaisant et si aimable, cf. Cic. 
CM 59 3 cultivé : homo doctissimus atque 
humanissimus Cic. Verr. 2, 4, 98, homme si ins- 
truit et si cultivé || policé, civilisé : homines a 
fera agrestique vita ad hunc humanum cultum 
civilemque deducere Cic. de Or. 1, 33, tirer les 
hommes de leur vie farouche et sauvage pour 
les amener à notre état de civilisation et d’or- 
ganisation politique. 

ə— arch. hemonus P. FEST. 100, 5. 

hümätio, ônis, f. (humo), action d’enseve- 
lir, inhumation : Cic. Tusc. 1, 102. 

hümätôr, ôris, m. (humo), celui qui ense- 
velit : Luc. 7, 797. 

hümätus, a, um, part. de humo. 

hümectatio, ounie, f., action d’humecter : 
Cassiop. Var. 10, 26. 

hümecto” (üm-), ävi, ātum, Gre, q 1 tr., 
humecter, mouiller, baigner : LUCR. 1, 919 ; 
VırG. G. 4, 126; En. 1, 465 Ň 2 intr., se 
mouiller : PLIN. 11, 145. 

hümectus'* (üm-), a, um, humecté, hu- 
mide : CATO Agr. 9 ; LUCR. 4, 634 || -ctior MACR. 
Sat. 7,15 ; -issimus MACR. Sat. 7, 6. 

hüméfäcio (üm-), ère (humeo, facio), tr., 
rendre humide : LACT. Ira 10 || humefac- 
tus PLIN. 32, 138. 

hümens (üm-), tis, part. de humeo. 

hüméo” (üm-), ere, intr., être humide : 
Ov. F. 4, 146, etc. || humentia litora VIRG. En. 7, 
763, rivages humides. 
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hüméräle (üm-), is, n., cape, pèlerine : 
Dic. 49, 16, 14. 

humérülus (üm-), rm. dim. de hu- 
merus, petit épaulement, contrefort : VULG. 
Reg. 3, 7, 30. 

hümérus® ou ümérus, à, m. (cf. Quoc), 
€ 1 humérus, os supérieur du bras : CELS. 
Med. 8, 1 { 2 épaule [de l’homme] : Cic. 
Verr. 2, 4, 74 || pl. [fig.], les épaules : hume- 
ris rem publicam sustinere Cic. Fl. 94, por- 
ter l’État sur ses épaules, cf. Hor. P. 40 3 
épaule, cou [d animaux] : Cıc. Nat. 2, 159 4 
partie moyenne [d’un arbre] : PLIN. 17, 105 
5 croupe, flanc [de montagne] : STAT. Th. 6, 
714. 

hümésco’” (üm-), ère (humeo), intr., de- 
venir humide, s’humecter, se mouiller : VIRG. 
G. 3, 111 ; PLIN. MIN. Pan. 73, 4. 

bom. v. humus. 

hümide (ūm-), (humidus), avec humidité : 
Pr. Most. 146. 

hümiditas, ātis, f. (humidus), humidité : 
EUSTATH. Hex. 4, 5. 

hümido, äre, tr., mouiller, humecter : VE- 
REC. 8, 7. 

hümidülus' (üm-), a, um, un peu hu- 
mide : Ov. Ars 3, 629 ; Aus. Epigr. 106, 4. 

hūmïdus” ou ümidus, a, um (humeo), 
€ 1 humide : ligna humida Cic. Verr. 2, 
1, 45, bois mouillé ; umida solstitia VIRG. 
G. 1, 100, étés pluvieux 4 2 liquide : humida 
mella VIRG. En. 4, 486, miel liquide || [fig.] 
verba humida GELz. 1, 15, 1, paroles incon- 
sistantes 3 subst. n. humidum CURT. 8, 4, 
13, lieu humide, marécage || humidité : Tac, 
Ann. 1, 61 || n. pl. humida PLIN. 14, 104, lieux 
humides ; [la mer] Avien. Phæn. 755 || humi- 
dior CoL. Rust. 4, 19, 2 ; humidissimus PLIN. 11, 
49. 

hümifér (üm-), čra, ërum (humor, fero), 
humide : Crc. Div. 1, 15. 

hümifico (üm-), are, tr., humecter ` Aus. 
Idyll. 8, 12. 

hümïificus (üm-), a, um, humide : Pm. 2, 
223. 

hümiliatio, onis, f. (humilio), abaissement, 
humiliation : TERT. Virg. 13. 

hümiliätus, a, um, part. de humilio. 

hümilifico, äre c. humilio : TERT. Pæn. 9. 

hümiïlio, avi, ātum, āre (humilis), tr., 
abaisser, humilier : TERT. Marc. 5, 20. 

hŭmiïlisí e (humus), $ 1 bas, près du sol, 
peu élevé : ea quæ sunt humiliora neque se tol- 
lere a terra altius possunt Cic. Tusc. 5, 37, les 
plantes un peu basses et qui ne peuvent s’éle- 
ver sensiblement au-dessus du sol ; turris hu- 
milis et parva CÆs. C. 2, 8, 1, une tour basse 
et petite ; humilis volat Ve En. 4, 255, il vole 
en rasant le sol ; brevi atque humili corpore ho- 
mines GELL. 19, 13, 3, hommes de taille courte 
et rapetissée © 2 [fig.] humble : homines hu- 
miliores Cic. Br. 62, des gens de plus basse 
naissance ` parentes humiles Cic. Lei 70, pa- 
rents obscurs, cf. Cic. Div. 1, 88 ; civitas igno- 
bilis atque humilis Ces G. 5, 28, 1, cité obscure 
et modeste ; ex humili loco ad summam digni- 
tatem perducere aliquem Ces G. 7, 39, 1, ame- 
ner qqn de la situation la plus basse à la plus 
haute dignité || faible : potentiores humiliores 
expellunt Cæs. G. 6, 22, 4, les plus puissants 
chassent les plus faibles, cf. CÆs. G. 7, 54, 4, 
etc. || de caractère humble, effacé, modeste : ut 
ille humilis, ut demissus erat ! Cic. Att. 2, 21, 
3, comme il était humble ! comme il était ra- 
baissé ! || abattu, sans ressort : Cic. Planc. 50 ; 
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Fin. 1, 49 || [péjor.] rampant, bas : Cic. Phil. 2, 
82 $ 3 [rhét.] style qui ne s’élève pas, qui rase 
la terre, simple, modeste : Cic. Or. 76 ; 192 ; 
196 || -millimus Liv. 3, 19, 9. 

hümilitäs;" ātis, f. (humilis), { 1 peu 
d’élévation, bassesse : navium CÆs. G. 5, 1, 3, 
le peu d’élévation des navires ; aliorum ani- 
malium Cic. Nat. 2, 122, petite taille des autres 
animaux ; quanta humilitate luna fertur ? Cic. 
Div. 2, 91, combien la lune se meut à une fai- 
ble élévation 2 [fig.] état humble, modeste : 
alicujus humilitatem despicere Cic. Phil. 13, 23, 
mépriser la naissance obscure de qqn, cf. Cic. 
Tusc. 5, 29 ; Off. 3, 45 || faiblesse, faible puis- 
sance : Ces G. 5, 27, 4 || humilité, abaissement, 
abattement : Cic. Tusc. 3, 27 ; Inv. 1, 109 || ab- 
jection, platitude, caractère rampant : Cic. de 
Or. 1, 228. 

hümilitér"* (humilis), 1 avec peu d’élé- 
vation, bas, dans un lieu peu élevé : PALL. 3, 13, 
3 ; humillime PLIN. Min. Ep. 6, 24, 1 2 [fig] 
humiliter sentire Cic. Tusc. 5, 24, avoir des sen- 
timents peu élevés || avec humilité, humble- 
ment : Liv. 24 25, 8 || avec faiblesse : SEN. 
Ep. 120, 9 || humilius PALL. 3, 13, 3. 

hümilito, Scor. Cic. Sulla 25 ; AMM. 29, 
2, 15, et hümïlô, äre, CorIPP. Joh. 7, 404 = 
humilio. 

hüminem, p. hominem : Prisc. Gramm. 1, 
35. 

homo"? avi, ātum, äre (humus), tr., mettre 
en terre, enterrer, recouvrir de terre, inhumer : 
Cic. Tusc. 1, 36 ; 108 ; Div. 1, 57 || faire les 
funérailles de qqn : Ner. Eum. 13, 4. 

hūmðr’ ou ūmðr, ois, m. (humeo), li- 
quide [de toute espèce] : frigoribus durescit 
umor Cic. Nat. 2, 26, l’eau se durcit sous l’in- 
fluence du froid ; umor Massicus Bacchi VIRG. 
G. 2, 143, la liqueur bacchique des vignobles du 
Massique, le vin du Massique ; umor in genas 
labitur Hor. O. 1, 13, 6, les larmes coulent sur 
ses joues || humidité : Cic. Div. 2, 58 || les hu- 
meurs du corps humain : Cic. Nat. 2, 59. 

hümôrôsus (üm-), a, um, humide : Ps. 
APUL. Herb. 51|| lymphatique : C. AUR. Acut. 2, 
10, 66. 

hümus; : f, © 1 sol, terre : humo tec- 
tus Cic. Tusc. 1, 36, recouvert de terre, cf. 
Leg. 2, 58 || jacere humi Ce Cat. 1, 26, coucher 
à terre, sur la dure ; sermones repentes per hu- 
mum Hop Ep. 2, 1, 251, entretiens qui rampent 
a terre, sans élévation 2 pays, contrée, ré- 
gion : Ov. P. 1,2, 90 ; F. 1, 490. 

w—> m. arch. Prisc. Gramm. 6, 85 || abl. 
humu VARR. d. NON. 488, 6. 

hunc, acc. de hic. 

Hunni, örum, m., les Huns [peuple de la 
Sarmatie Asiatique] : AMM. 31, 2 || sing. Chü- 
nus, i, m., CLAUD. Eutr. 2, 361 || Hunniscus, 
a, um, des Huns : VEG. Mul. 3, 6, 2, etc. 

hÿäcinthæus, a, um, d’hyacinthe [pierre 
précieuse] : FORT. Carm. 8, 4, 270. 

Hÿäcinthia, örum, n. CYaxivða), Hya- 
cinthies [fêtes à Lacédémone en lhonneur 
d'Hyacinthe] : Ov. M. 10, 219. 

hÿäcinthinus, a, um (baxivBuvoc), d’hya- 
cinthe [fleur] : CATUL. 61, 93 || de couleur 
d’hyacinthe : PERS. 1, 32. 

hÿäcinthizoôn, ontis, m. (ÉaxrvB Zon), de 
couleur d’hyacinthe [béryl] : PLIN. 37, 77. 

1 Hÿäcinthus (-thàs), ï, m. (YaxrvBoc), 
Hyacinthe [jeune Lacédémonien métamor- 
phosé en fleur par Apollon] : Ov. M. 10, 162. 

2hÿäcinthus (-thôs), ï, m. (baxuvBoc), 
hyacinthe [probabl' le lis martagon] : Ve, 
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G. 4, 183 ; PLIN. 21, 66 || sorte d’améthyste : 
PLIN. 37, 125. 

Hÿädes, um, f. (Yadec), les Hyades 
[sœurs d’Hyas, changées en une constellation 
qui annonce la pluie, v. Ov. F. 5, 159 à 182]: 
Cic. Nat. 2, 111 || sing. collectif Hyas : STAT. 
S. 1, 6, 22. 

hÿæna, æ, f. (bæuvæ), hyène [bête féroce] : 
PLIN. 8, 105 || poisson plat : PLIN. 32, 154. 

hÿænïa, æ, f., sorte de pierre précieuse : 
PLIN. 37, 168. 

Hÿagnis, is, m., père de Marsyas : APUL. 
Flor. 3. 

Hÿäle, ee, f. CYAAN), une des nymphes de 
Diane : Ov. M. 3, 171. 

hÿälinus, a, um (ó&Atvoc), de verre : FULG. 
Myth. 1, pr. || hyalin, vert : CAPEL. 1, 66. 

hÿälôides, is, adj. (bæhoednc), qui res- 
semble au verre, vitré : TH. PRISC. 4, 2 fin. 

hÿälus, í, m. (años), verre : VIRG. G. 4, 
335 || couleur du verre : Aus. Mos. 418. 

Hyampôlis, is, f. (Y&unoňs), ville de 
Phocide : Liv. 32, 18, 6. 

Hÿantes, um, m. (Yaœvtec), ancien nom 
des Béotiens : PLIN. 4, 26 || -Eus et Aus, a, um, 
de Béotie, des Muses : Ov. M. 8, 310 ; STAT. S. 2, 
7, 8. 

Hÿärôtis, idis, m. ( Yæpwric), fleuve de 
l'Inde : CURT. 9, 1, 13. 

1 Hÿäs, ădis, f., v. Hyades. 

2 Hÿäs, antis, m. ("Y xs), fils d’Atlas, frère 
des Hyades, fut déchiré par une lionne : Ov. 
F. 5, 170 ; sidus Hyantis Ov. F. 5, 734, les 
Hyades || acc. Hÿan Ov. F. 5, 179. 

Hybanda, æ, f., île voisine de l’Ionie : PLIN. 
2, 204. 

Hybla;* æ, f. Yên), { 1 mont de Sicile, 
dont le miel était réputé : Ve B. 7, 37 || 
-æus, a, um, de l’'Hybla : VIRG. B. 1, 54 ; Hyblæ 
avena CAL». Ecl. 4, 6, 3, le chalumeau de Théo- 
crite 2 nom de trois villes de Sicile (Hybla 
major, minor et parva) Liv. 26, 21 || -Ensés, 
um, m., habitants d Hybla : Cic. Verr. 2, 3, 102. 

Hyble, ee, f., c. Hybla : Ov. Ars 3, 150. 

hÿbrida (hib-, ib-), æ, m. f., hybride [em- 
ployé par Pline pour désigner le croisement 
d’une truie et d’un sanglier] : PLIN. 8, 213 || en- 
fant de parents de divers pays ou de diverses 
conditions : PLIN. ibid. Hop S. 1, 7, 2 ; SUET. 
Aug. 19 ; MART. 6, 39, 2. 

hÿbridicus, a, um, d’hybride : N. Tir. 

Hyctanis, is, m., fleuve de Carmanie : PLIN. 
6, 98. 

Hyda, æ, f., ville de Carie : PLIN. 5, 104. 

Hÿdaspés, is, m. (Y ð&onne), { 1 PHy- 
daspe [grand fleuve de l’Inde affluent de l’In- 
dus] : MELA 3, 69 || -Eus, a, um, de l’'Hydaspe : 
Si. Carm. 2, 447 2 compagnon d’'Énée : 
VırG. En. 10, 747 3 nom d'esclave ` Hor. 
S. 2, 8, 14. 

hÿdätis, dis, f. (äich, sorte de pierre 
précieuse : CAPEL. 1, 75. 

hÿdérs, 1, m. (bdepoc), hydropisie : C. 
AUR. Chron. 3, 8, 97. 

Hydissensés, fum, m., peuple de Carie : 
PLIN. 5, 109. 

hydra” æ, f. (Spa), hydre de Lerne : 
Lucr. 5, 27 ; VIRG. En. 6, 576 ; Ov. M. 9, 192 
|| le Serpentaire [constellation] : Cic. Arat. 34, 
292. 

hÿdræus, a, um, de l'hydre de Lerne : CA- 
PEL. 7, 729. 

hÿdrägogia, æ, f., canal, conduit [d’eau] : 
VARRO Men. 290. 
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1 hÿdrägogôs, í, f., c. chamædaphne : Ps. 
APUL. Herb. 27. 

2 hýdrăgögðs, ðn, adj. (63pæywyoc), qui 
attire les sérosités : C. AUR. Chron. 3, 8, 119. 

hÿdrälétés, æ, m. (53pæ\érnc), moulin à 
eau : VITR. Arch. 10, 5, 2. 

hÿdrargÿrus, ī, m. (Óðp&pyvpoc), mer- 
cure artificiel : PLIN. 33, 64. 

hÿdrastina, æ, f. (Odpora), chanvre de 
bois [plante] : Ps. Apur. Herb. 114. 

hÿdraula (-lēs), æ, m. (Óðpxvane), ce- 
lui qui joue de l’orgue hydraulique : SUET. 
Nero 54 ; PETR. 36, 6. 

1 hÿdraulia, æ, f., c. hydraulus, SERV. B. 7, 
21. 

2 hýdraulïa, õrum, n., orgue hydraulique : 
MYTH. 3, 12. 

hÿdraulicus, a, um (dDpævAuxoc), hy- 
draulique, mû par l’eau : VITR. Arch. 9, 9, 46 ; 
SUET. Nero 41. 

hÿdraulus, ï, m. (5pauAoc), orgue hy- 
draulique : Cic. Tusc. 3, 43 ; PLIN. 9, 24. 

Hydréla, æ, f. CV ëeaähal, l'Hydrèle [par- 
tie de la Carie] : Liv. 37, 56 || -litæ, ārum, m., 
habitants de l'Hydrèle : Dun. 5, 105 || -litānus, 
a, um, de l’'Hydrèle : Liv. 37, 56, 3. 

hÿdreuma, ătis, n. (bSpeuua), réservoir 
d’eau pour les caravanes, puits : “PLIN. 6, 102 
(mss hydreum). 

hÿdrëus, a, um, d’hydre, de serpent d’eau: 
CAPEL. 7, 729. 


hÿdria, æ, f. (bSptæ), hydrie, aiguière, cru- 
che [à poignée] : Cic. Verr. 2, 2, 47 ; 4, 32. 

hÿdrinus, a, um, de serpent : GLoss. || de 
lhydre : PRUD. Perist. 10, 885. 

hÿdrius püer, c. hydrochous : 
Apoth. 622. 

hÿdrôcele, es, f. (bBpoxnAn), hydrocèle 
[maladie] : MART. 12, 83, 3. 

hÿdrôcelicus, ï, m., celui qui a une hydro- 
cèle, hydrocélique : PLIN. 30, 74. 

Hÿdrôchôus, 7, m. (53p0y00c) le Verseau 
[constellation] : CATUL. 66, 94. 

hÿdrôgärätus, a, um, fait avec de l’hydro- 
garum : APIC. 2, 45. 

hÿdrôgärum, í, n., hydrogarum, garum 
mélangé d’eau : APIC. 2, 44. 

hÿdrôgéron, ontis, m., seneçon [plante] : 
Ps. APUL. Herb. 75. 

hýdrðgðnðs, í, f., nénuphar [plante aqua- 
tique] : Ps. APuL. Herb. 27. 

hÿdrèläpäthum Con), à n. (bSporara- 
Dol, sorte de patience [plante] : PLIN. 20, 232. 

hÿdrômantia, æ, f. (bSpouavtela), hy- 
dromancie, divination par l’eau : PLIN. 37, 192. 

hÿdrômantis, is, m. (bSpomavric), c. hy- 
dromantius : SERV. En. 3, 359. 

hÿdrômantius, ï, m., hydromancien : 
Isip. Orig. 8, 9, 12. 

hýdrðmělí, zt: n. (ÓdpóuErt), hydromel : 
PLIN. 14, 113. 

hÿdrôphôbia, æ, f. (bSpopoBia), hydro- 
phobie : C. AUR. Acut. 3, 9, 98. 


PRUD. 


HÝLERNA 


hýdrðphðbïcus, a, um, d’hydrophobie : 
C. Ap Acut. 3, 16, 137. 

hÿdrôphôbus, a, um (65p0po6oc), hy- 
drophobe : PLIN. 29, 99. 

hÿdrôphÿlax, äcis, m. (bBpopbAaË), gar- 
den des eaux : CoD. JusT. 11, 43, 10. 

hÿdrôpicus, 7 m. (b5pwrtxoc), hydro- 
pique : Hor. Ep. 1, 2, 34. 

hÿdrôpisis, is, f. (ponoc), PLIN. 20, 
43 et -pismus, à, m. (bSpwniouoc), C. AUR. 
Acut. 1, 14, 108, c. hydrops. 

hÿdrôps, ôpis, m. (bSpw), hydropisie 
[maladie] : Hor. O. 2, 2, 13. 

hÿdrôsélinum, í, n., ache de marais : Ps. 
APUL. Herb. 79. 

Hÿdrüntum, v. Hydrus 3. 

1hÿdrus (-drôs), ` m. (Ü5poc), hydre, 
serpent d’eau : VIRG. G. 4, 458 || pl., serpents 
des Furies : VIRG. En. 7, 447 || venin : Si. 1, 
322 || le Serpentaire [constellation] : GERM. 
Arat. 429. 

2 Hÿdrüs, m., montagne près d'Hvdronte : 
Luc. 5, 375. 

3 Hÿdrüs, üntis, f. (YSpodc) (-untum, :, 
n. Liv. 36, 21, 5 ), Hydronte [ville de Calabre, 
auj. Otrante] : Cic. Fam. 16, 9, 2 ; Att. 15, 21, 3 
|| -tinus, a, um, d'Hydronte : Cassiop. Var. 1, 
2, 2. 

Hÿdrüssa, æ, f. (‘YSpodooa), autre nom 
des îles de Céos, Andros et Ténos : PLIN. 4, 62 ; 
65. 

Hÿeës, æ, m. (Ync), nom d’un Dioscure : 
Cic. Nat. 3, 53. 

Hÿettus, 7, f. ( Ynrroc), ville de Béotie : 
PLIN. 36, 128. 

Hÿétussa, æ, f. (Yerodooa), île voisine 
de la Carie : PLIN. 5, 133. 

Hÿgia, æ, f., Hygie [déesse de la Santé] : 
PLIN. 34, 80 ; MART. 11, 60, 6. 

Hÿgiænüsa, æ, f., nom de femme : CIL 2, 
3923. 

Hÿgienôn, oônis, m., nom d’un peintre 
grec : PLIN. 35, 56. 

Hÿginus, ï m. (Yyivoc), { 1 C. Julius 
Hygin, grammairien et fabuliste du siècle 
d’Auguste : SUET. Gramm. 20 2 agronome : 
GELL. 1, 14, 1 ; 5, 8, etc. 

hygra, æ, f. (bypoc), sorte de collyre : 
ScriB. Comp. 37. 

hygremplastrum, à n. (dypéurAao- 
Tpov), emplâtre humide : PLIN. 34, 155. 

hygrôphôbia, æ, f. (bypopo6ia), horreur 
de l’eau : C. AUR. Acut. 3, 9, 98. 

Hÿius, #, m., nom d'homme : CIL 3, 870. 

Hÿlactôr, ois m. nom d’un chien d’Ac- 
téon : Ov. M. 3, 224. 

Hÿlæï, örum, m., Hyléens [peuple Scythe, 
à l'embouchure du Borysthène] : PLIN. 4, 84 || 
Hylæum mare, mer Hyléenne : PLIN. 4, 83. 

Hÿlæus,* i, m.(YAwtoc), f 1 Hylée [cen- 
taure tué par Thésée] : VIRG. En. 8, 294 || -æus, 
a, um, d'Hylée : Pror. 1, 1, 13 2 un des 
chiens d’Actéon : Ov. M. 3, 213. 

Hÿläs, æ, m. (Yas), d 1 jeune compa- 
gnon d’Hercule, entraîné au fond d’une source 
par les Nymphes éprises de sa beauté : Prop. 
1, 20, 6 ; VIRG. B. 6, 43 2 fleuve de Bithynie : 
PLIN. 3, 144 ; et de Cappadoce PLIN. 6, 8. 

Hÿlätæ, ärum, m., peuple de Syrie : PLIN. 
5, 81. 

1 hÿle, es, f. Gin), matière, étoffe, sub- 
stance [de qqch.] : MACR. Sat. 1, 17, 69. 

2 Hÿle, ës, f. YAn), ville de Béotie : PLIN. 
4, 26. 

Hÿlerna, æ, f., v. Helernus : Ov. F. 6, 105. 


HYLES 
Hÿles, æ, m., nom d’un centaure : Ov. 
M. 12, 378. 

Hÿleüs, ër ou ëos, m. (YAebc), Hylée [un 
des chasseurs du sanglier de Calydon] : Ov. 
M. 8, 312. 

Hyllis, "dr f. (YA), péninsule de la 
Dalmatie : PLIN. 3, 141. 

Hyllus’ ï, m. (YAnoc), fils d'Hercule et 
de Déjanire : Ov. H 9, 44 || fleuve d’Ionie : PLIN. 
5, 119. 

Hÿlônôme, ës, f. ( YAovoun), femme de 
Cyllarus : Ov. M. 12, 405. 

Hÿmäne, ës, f. (Yuavn), mère de Tiphys, 
femme de Phorbas : Hyc. Fab. 14. 

1 Hÿmen, m. [seul aux nom. et voc.], Hy- 
men [dieu du mariage] : Ov. H. 6, 44 ; M. 1, 480 
|| chant d’hyménée : Ov. H 12, 137. 

2 hymen;° inis, m., membrane hymen : 
SERV. En. 4, 99. 

1 hÿménæus (-ôs), Com. $ 1 chant d’hy- 
ménée, épithalame : Pr. Cas. 799; TER. 
Ad. 907 ; Luck. 1, 97 ; Ov. M. 12, 215 2 hy- 
ménée, mariage : CATUL. 66, 11 ; [pl.] CATUL. 
64, 20 ; VIRG. En. 1, 651 || accouplement des 
animaux : VIRG. G. 3, 60. 

2 Hÿméënæus (-ôs), c. Hymen : VARRO 
Men. 39 ; VIRG. En. 4, 127 ; Ov. M. 10, 2 || Hy- 
men Hymenæus CATUL. 62, 5, Hymen Hymé- 
née. 

hÿméënaïcus, a, um, de l’hymen, hymé- 
néique [t. de métrique] : SERV. Cent. metr. 3, 
EA 

hÿméëneïus, a, um, d’hymen, relatif au 
mariage : CAPEL. 2, 132, 

Hÿmettius, v. Hymettus. 

Hÿméttus (-ttès),  m. (Yunrroc), l'Hy- 
mette [montagne de l’Attique, dont le miel 
était réputé] : Cic. Fin. 2, 112 || -ttius, a, um, 
de l’'Hymette : HoR. S. 2, 2, 15. 

hymnärium, ÿ, n., recueil d’hymnes : 
GENNAD. Vir. 48. 

hymniïdicus, a, um (hymnus, dico), qui 
chante des hymnes : FAUST. Trin. 1, 4. 

hymnifér, čra, ërum (hymnus, fero), qui 
chante des hymnes : Ov. *M. 11, 58. 

hymnifico (ym-), are, tr., célébrer par des 
hymnes : ComMob. Instr. 2, 19, 22. 

hymnificus, a, um (hymnus, facio), qui 
compose un hymne : ADAMN. Loc. Sanct. 1, 10. 

hymnio, me PRUD. Perist. 1, 118, et 
hymnïzð, äre, Auc. Psalm. 33, 22, int., chanter 
des hymnes. 

Hymnis, dis, f. (Y uvis), nom de f. : INSCR. 
|| titre d’une comédie de Cæcilius : Crc. Fin. 2, 
22. 

hymnisônus, a um, qui chante des 
hymnes : P. No, 22, 200. 

hymnôdico, ëre, c. hymnifico : Ecc. 

hymnodicus et -lôgus, ï, m., celui qui 
chante des hymnes : Fw, Math. 8, 25 ; 3, 6. 

hymnus, i, m. (usech hymne, chant reli- 
gieux : AUG. Civ. 22, 8, 8 ; divinorum scriptor 
hymnorum LACT. Inst. 4, 8, 14, le psalmiste. 

Hymôs, 1, f., île près de Rhodes : PLIN. 5, 
133. 

Hynidôs, ï, f., ville de Carie : PLIN. 5, 109. 

hyophthalmès (-us), 7, m. (56p0œA1L0c), 
c. bubonium : Ps. Agut. Herb. 60. 

hÿoscÿäminus, a, um, de jusquiame : 
PLIN. 23, 94. 

hÿoscÿämum, í, n., Ces Med. 2, 33, et 
hÿosciämus, 7, m. (booxvaLoc) jusquiame : 
PLIN. 25, 35. 

hÿôséris, is, f. (docepuc), sorte de chico- 
rée : PLIN. 27, 90. 
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Hÿpacäris, is, m. (Yráxapıs), fleuve de 
la Sarmatie européenne : MELA 2, 4 [noté Ypa- 
caris d. le t. de Frick]. 

Hÿpæa, æ, f. CYrata), une des îles Sté- 
chades : PLIN. 3, 79. 

Hÿpæpa, örum, n. (tà "Y rara), ville de 
Lydie : Ov. M. 6, 13 || -pēnī, om, m., habi- 
tants d'Hypèpes : PLIN. 5, 120. 

hÿpæthrôs, ðs, om (Önatðpoc), hypèthre, 
exposé à l’air, découvert : VITR. Arch. 5, 9. 

hÿpalläge, e, f. (btaAAxyn), hypallage 
[rhét.] : SERV. En. 3, 61. 

Hÿpänis, is m. (’Yravic), l'Hypanis 
[fleuve de Sarmatie] : Cic. Tusc. 1, 94 ; VIRG. 
G. 4, 370. 

Hÿpäréte, es, f., une des Danaïdes : Hys. 
Fab. 170. 

Hÿpäsis, is m. (Yacc), fleuve de 
l'Inde : CURT. 9, 1, 35 ; PLIN. 2, 183. 

Hÿpäta, æ, f. Vocal ville de Thessa- 
lie : Liv. 36, 16 || -tæī, orum, m., les habitants 
d'Hypate : Liv. 41, 25, 3. 

hÿpäte, ee, f. (Ürarr), hypate, la corde la 
plus grave de la lyre : VITR. Arch. 5, 4, 6. 

Hÿpätius, un correspondant chrétien de 
Grégoire de Naziance cité par AMM. 18, 1. 

hÿpätôides, is (únatosiðńç), grave [en 
parl. du chant] : CAPEL. 9, 965. 

Hÿpätôn, í, n., ville d’Éthiopie = 
lum : PLIN. 6, 181. 

hÿpecôôn, ï n. (ôtœnxoov), hypécoum 
[plante] : PLIN. 27, 93. 

hýpělătē, ce, f. (dmœehatn), c. hypoglos- 
sion : PLIN. 15, 131. 

hÿpenëémius, a, um (drnveuuoc), [œuf] 
clair, sans germe : PLIN. 10, 160. 


Mo- 


hÿpéræëlius, a, um (brepatoAoc), hy- 
peréolien [nom d’un mode musical] : CAssrop. 
Mus. p. 557 G. 

Hÿpérantus, ï, m., un des fils d'Égyptus : 
Hye. Fab. 170. 

hýperaustērðs, on (nspaúctnpoc), très 
âpre : C. AUR. Chron. 3, 2, 35. 

hÿperballontes, m. pl., [jours] supplé- 
mentaires : SOL. 1, 42. 

hÿperbätôn, à n. (dtep6arov), hyperbate 
[nom de plusieurs figures de mots] : QUINT. 8, 
6, 62 ; 9, 3, 91. 

hÿperbèlæcæ, gén. pl. zën. m. (0rep60- 
Axlor), les sons aigus : VITR. Arch. 5, 4, 7 ; 5, 
5. 

hÿperbèle, ës (-la, æ), f. (dnep8oAn), hy- 
perbole [rhét.] : SEN. Ben. 7, 23, 1 ; QUINT. 8, 6, 
62. 

hýperbðlícē, d’une manière hyperbo- 
lique : Hen. Gal. 4, 15. 

hÿperbôlicus, a, um, hyperbolique : SID. 
Ep. 5, 10. 

Hÿperbôlus, m., orateur athénien : Cic. 
Br. 224. 

hyperbôréanus, Hier. Eus. chron. 1560, 
ethÿperbôrëus, a, um (ÿrep60peoc), hyper- 
boréen, septentrional : VIRG. G. 3, 196 || Hÿ- 
perbôrëi, ‘rum, m., les peuples septentrio- 
naux : Cic. Nat. 3, 57. 

hÿpercätälecticus Serv. B. 8, 78, et mieux 
hypercätälectus versus, vers hypercatalec- 
tique, qui a une syllabe de trop : DioM. 502, 7 ; 
Prisc. Vers. Æn. 1, 4. 

hyperdôrius, a, um (brepBwptoc), hy- 
perdorien [mode musical] : Casstop. Mus. 557. 

Hepëre, es, f., île de la mer Égée, appelée 
plus tard Amorgos : PLIN. 4, 70. 


HYPOCAUSTERIUM 


Hÿpéréa (-1a), æ, f. ((Ynépeux), fontaine 
de Phères : PLIN. 4, 29. 

Hÿpéria, f., v. Hyperea. 

hÿpériastius, a, um (dtepraotioc), hy- 
perionien [nom d’un mode musical] : CAss1op. 
Mus. p. 557. 

hÿpéricôn, i, n. (dtéprxov), mille-pertuis 
[plante] : PLIN. 26, 85. 

Hÿpérides, is, m. (Y nepetðns), Hypéride 
[célèbre orateur athénien] : Crc. de Or. 1, 58. 

Hÿpériôn, ônis, m. (Yrepiwv), Hypé- 
rion, [père du Soleil] : Cic. Nat. 3, 54 || le So- 
leil : Ov. M. 8, 565 || Hÿpéridnides, æ, m. ( Y- 
neptoVid nc), fils d'Hypérion, le Soleil : VAL. 
Fracc. 5, 472 || Hÿpéridnis, idis, f., fille du So- 
leil, l’ Aurore : Ov. F. 5, 159 || Hÿpériôniïus, a, 
um, du soleil : SIL. 15, 214. 

Hÿpéris, is, m., fleuve qui se jette dans le 
golfe Persique : PLIN. 6, 99. 

Hÿpériscus, 7 m., fils de Priam : Hys. 
Fab. 90. 

hÿpermixolÿdius, a, um (ÓnepuÉorv- 
òtoc), hypermixolydien [nom d’un mode en 
musique] : BOET. Mus. 4, 47. 

Hÿpermnestra, æ (-trē, és), f. (Yrep- 
uvýoTtpa), la seule des Danaïdes qui sauva son 
époux Lyncée : HyG. Fab. 168. 

»— orth. Hypermestra donnée par les 
meilleurs mss : Ov. H 14, 1 ; PROP. 4, 7, 63. 

hÿpérôcha, æ, f. (bnepoyr), excédent 
[d’une somme] : Die 20, 4, 20. 

hÿpérôchïus, a, um (dtépoyoc), qui dé- 
passe les autres, supérieur : CIL 10, 1947. 

hÿperphrÿgius, a, um (mepppÜyuoc), 
hyperphrygien [nom d'un mode musical] : 
Cassiop. Mus. p. 557, G. 

hÿpersarcosis, is, f. (Ürepoaprooc), 
excroissance de chair : M. EmP. 9. 

hÿperthÿrum, à, n. (órépðvpov), linteau, 
corniche, frise [d’une porte] : VITR. Arch. 4, 6, 
2: 

Hÿphäsis, v. Hypasis. 

hÿphéär, aris, n. (exp), gui : PLIN. 16, 
245. 

hÿphèën, n. ind. EN Ev), prononciation de 
deux mots en un son unique : Dou. 424, 36. 

Hÿpius, í, m., montagne de Bithynie : 
PLIN. 5, 148. 

hypnäle, e f. EE sorte d’aspic : 
SoL. 27, 31. 

hypnôtice, ēs, f. (dtvwrixr), sorte de 
plante (narcotique) : Ps. APUL. Herb. 74. 

hypnôticus, a, um (ÜrvwTtX0c), narco- 
tique : TH. PRISC. 2, 18. 

Hypaus, i, m. (Ürvoc), nom d’un esclave : 
Mapt 11, 36, 8. 

hÿpôæôlius, a, um (roatdauoc), hypo- 
éolien [nom d’un mode musical] : Cassrop. 
Mus. p. 557. 

Hÿpôbärum, í, n., fleuve de l'Inde : PLIN. 
37, 39. 

hÿpôbäsis, is, f. (6moBaouc), soubasse- 
ment [t. d'architecture] : CIL 6, 327. 

Hÿpôbôlimæus, í, m. (bünoBoauatoc), le 
Substitué [nom d’une comédie de Ménandre] : 
QUINT. 10, 1, 70. 

hÿpôbrächys, acc. yn (Óróĝpayvç), la 
combinaison métrique --— Diom. 481, 19. 

hÿpôbrÿchium, í, n. (óroĝpúytov), 
gouffre : TERT. Idol. 24. 

hÿpôcausis, is, f. (ónóxavotc), foyer sou- 
terrain : VITR. Arch. 5, 10, 1. 

hypôcausterium, pn. c. 
ton : FAV. 16, p. 300, 18. 


hypocaus- 


HYPOCAUSTON 


S SE 
Se 


HYPOCAUSTON 


hypôcaustôn”* Cum), ï n., chambre voû- 
tée souterraine où était installé le chauffage 
des appartements ; caveau de chauffage : PLIN. 
Min. Ep. 2, 17, 11 ; 5, 6, 25 ; VITR. Arch. 5, 10. 

hÿpôcaustus, a um (téxavoToc), 
chauffé en dessous : ULP. Dig. 32, 55, 3. 

hÿpôchæris, idis, f. (btoyoupic), plante 
inconnue : PLIN. 21, 89. 

hÿpôchondria, ōrum, n. (ôxoyovSpuo), 
hypocondres Tt. d'anatomie] : Ps. TH. Prisc. 
Diæt. 10. 

hÿpôchÿma, ätos, n. (róyvua), fluxion 
ophtalmique : M. Eme. 8 || hÿpôchÿsis, is, f. 
PLIN. 25, 143. 

hÿpôcistis, dis, f. (btoxiotic), hypocis- 
tis, [plante parasite] : PLIN. 24, 81. 

hÿpôcoriäsis, is, f. (btoxoplaotc), mala- 
die d’yeux [des animaux] : Vec. Mul. 2, 16, 1. 

hÿpôcôrisma, ätis, n. (óroxóptopa), un 
diminutif : CHAR. 37, 9. 

hÿpôcôristicos, adv. (Ütoxopiorix@c), 
au diminutif : FEST. 286, 3. 

hÿpôcrisis, is, f. (Üroxprouc), mimique, 
imitation de la manière de parler et des gestes 
de qqn : SUET. Fre. 61, 8 || hypocrisie : VULG. 
Luc. 12, 1. 

hÿpôcrita (-tés), æ, m. (üroxowrrc), 
mime [qui accompagnait l’acteur avec les 
gestes] : SUET. Nero 24 ; QUINT. 2, 17, 12 || hy- 
pocrite : VULG. Job 8, 13. 

hÿpôdiäconus, 7; m. (brodaæxovoc), 
sous-diacre : CoD. TH. 16, 2, 7. 

hÿpôdidascälus, 7, m. (ónroððáoxaňos), 
sous-maître : Cic. Fam. 9, 18, 4. 

hÿpôdôrius, a, um, hypodorien Tt. de mu- 
sique] : CENSOR. frg. 12, 2. 

hÿpôdrômus, í, m. (ÿtæoSpouoc), prome- 
nade couverte : SID. Ep. 2, 2. 

hÿpôdÿma, ătis, n. (óróðvua), enveloppe 
des viscères de la poitrine : C. AuR. Chron. 1, 
4, 75. 

hýpðgæðs, ëm (bxoyæoc), souterrain : C. 
AUR. Acut. 2, 37, 101. 

hÿpôgésôn, ï, n, (ôxoyeicov), joubarbe 
[plante] : PLIN. 25, 160. 

hÿpôgéum, 7, n. (ro yeuov), construction 
souterraine, cave : VITR. Arch. 6, 11 || caveau 
[pour les morts], hypogée : PETR. 111, 2. 

hÿpôglôssa, æ, f. (ónóyňwoosov), hypo- 
glosse [plante] : PLIN. 27, 93. 

hÿpôglottiôn, ÿ, n., laurier alexandrin 
[plante] : PLIN. 15, 131. 

hÿpôgräphum, í, n. (Óróypæpov), ébau- 
che : AUGUST. d. SUET. Frg. 61, 17. 
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hýpðïřastňíus, a, um (Ónor&ottoc), hypo- 
ionien [nom d’un mode musical] : CassroD. 
Mus. p. 557. 

hÿpèlipticus, a, um (ôroheirtix0c), qui 
reste en arrière : CHALC. Tim. 74. 

hÿpèlÿdius, a, um (btoAvdtoc), hypo- 
lydien [nom d’un mode musical] : BoET. 
Mus. 342, 13. 

hÿpôlÿsôs, 
APUL. Herb. 11. 

hÿpômelis, idis, f. (ômoumAlc), sorte de 
fruit : PALL. 13, 4, 1. 

hÿpomnémäta, um, n. (Ónóuvnua), 
notes : [abl. -is] Crc. Fix. Fam. 16, 21, 8. 

hÿpomnémätôgräphus, í, m., celui qui 
écrit des mémoires : CoD. TH. 12, 1, 192. 

hÿpômochlièn, ï, n. (Órouóyňtov), ap- 
pui du levier : VITR. Arch. 10, 3, 3. 

hÿpôphèra, æ, f. (ónropop&), objection 
[rhét.] : CAPEL. 5, 563. 

hÿpôphrÿgius, a, um (Óóroppúytoc), hy- 
pophrygien [nom d’un mode musical] : CAs- 
Ston. Mus. 557 G. 

hÿpôpium, ï, n. (ôrwntov), meurtrissure 
à l'œil : TH. PRISC. 1, 10. 

hÿpôpôdiôn, ï, n. (óroróðtov), marche- 
pied : Ps. PAUL. Sent. 3, 6, 65. 

hÿpostäsis, is, f. (ÜtéoTaoic), substance, 
hypostase : HIER. Ep. 15, 3. 

hÿpôtaurium, í, n. (Órotaúptov), péri- 
née : VEG. Mul. 1, 46, 2. 

hÿpôtenusa, æ, f. (Ónoteivovoa), hypo- 
ténuse : GROM. 190, 11. 


Gim a a 


LL armoise [plante] : Ps. 


GROM. 249, 24. 

hýpðthēca, æ, f. (ónoðńxn), hypothèque 
[t. de droit] : Cic. Fam. 13, 16, 2. 

hÿpôthecärius, a, um, hypothécaire : ULP. 
Dig. 20, 4, 1. 

hýpðthětícī, örum, m. (Óroðerıxóg), qui 
procèdent par hypothèses : Ps. APuL. Herm. 13 
[mauv. leçon, v. Peripatetici]. 

hÿpôthéticus syllogismus, m., syllo- 
gisme conditionnel : Cassiop. Lib. litt. p. 542. 

hÿpôträchelium, 7 n. (ôtorpaymauov), 
le haut du fût [d’une colonne] : Virr. Arch. 3, 
2: 

hÿpôtrimma, ătis, n. (rótpruua), sorte 
de sauce : APIC. 1, 34. 

hÿpôzeugma, ătis, n. (nóťevyua), ratta- 
chement de plusieurs sujets à un seul attribut : 
DioM. 444, 20. 

hÿpôzeuxis, is, f. (dmœoCevËuc), subjonc- 
tion [attribut distinct à chaque sujet ; contraire 
de hypozeugma] : CHAR. 280, 18. 

hÿpôzÿgôs, 7, f. (brobuyoc), plèvre : C. 
AUR. Chron. 2, 11, 127. 

Hypsa, æ, m., rivière de Sicile : SIL. 14, 228 ; 
PLIN. 3, 90. 

Hypsæus,* ī, m., surnom de P. Plautius : 
Cıc. Att. 3, 8, 3. 

Hypsaltæ, ārum, m., peuple de Thrace : 
PLIN. 4, 40. 

Hypseüs, à ou čos, m. (Yhebc), nom de 
guerrier : Ov. M. 5, 98. 

Hypsicrätes, is, m., Hypsicrate, grammai- 
rien : GELL. 16, 12. 

Hypsipÿle, és, f. (Yvan), fille de 


Thoas, roi de Lemnos, sauva son père quand 


HYTANIS 


les femmes de Lemnos tuèrent tous les 
hommes de l’île : Ov. H. 6, 1 ; VAL. FLACC. 2, 
90 || -Eus, a, um, d'Hypsipyle, de Lemnos : Ov. 
F. 3, 82. 

Hypsithylla, æ, f., nom de femme : CATUL. 
32, 1. 

Hypsizôonus, ï, m., montagne de Macé- 
doine : PLIN. 4, 36. 

Hypsodores, m., peuple d’Éthiopie : PLIN. 
6, 190. 

hypsoma, ätis, n. GIE hauteur, zé- 
nith : TERT. Scap. 3. 

Hyrcanïa,” æ, f., l’Hyrcanie [province de 
l’Asie, près de la mer Caspienne] : Cic. Tusc. 1, 
108 ; MELA 3, 43 || -anïus PLIN. 6, 36, et -anus, 
a, um, PROP. 2, 30, 20 ; VIRG. En. 4, 367, d Hyr- 
canie, hyrcanien ; mare Hyrcanum PROP. 2, 30, 
20, la mer Caspienne || ant. 6rum, m., les habi- 
tants de l’Hyrcanie : Tac. Ann. 6, 36 || Hurca- 
nus campus [vaste plaine de la Lydie, près de 
Sardes] : Liv. 37, 38. 

Hyrgäletici camp, plaines hyrgalétiques 
[en Phrygie] : PLIN. 5, 113. 

Hyrie, e f. CY stat, ville de Béotie : Ov. 
M. 7, 371. 

Hÿrieüs, e ou čos, m. ( Ypueuc), Hyriée 
[paysan béotien, père d’Orion] : Ov. F. 5, 499 || 
-Eus, a, um, d'Hyriée : Ov. F. 6, 719. 

Hÿrini, orum, m., peuple d’Apulie : PLIN. 
3, 105. 

Hÿrium, ï, n., promontoire de l’Apulie : 
Prisc. Perieg. 372. 

Hyrminē, e, f., ville d’Élide : PLIN. 4, 13. 

Hyrminum, i, n., fleuve de Sicile : PLIN. 3, 
89. 

hyrpex, v. hirpex. 

Hyrtăcus* ï, m. (Yọtaxoç), nom d’un 
guerrier troyen : VIRG. En. 9, 406 || Hyrtäcides, 
æ, m., fils d'Hyrtacus [Nisus] : VIRG. En. 9, 176. 

hysex, ïcis, m., animal inconnu : PLIN. VAL. 
5, 26. 

hysginum, 5 n. (Šoyıvov), hysgyne, tein- 
ture violette : PLIN. 9, 140. 

Hysïæ, ārum, f., ville de l’Argolide : PLIN. 
4, 13. 

hysicinus, a, um, d’hysex : PLIN. VAL. 5, 33. 

hysopum, v. hysso-. 

hyssôpités, m. (Üoownirnc), [vin] d’hy- 
sope : PLIN. 14, 109 ; CoL. Rust. 12, 35. 

hyssopum, í, n. (-pus, ī, f. CELS. Med. 4, 8 
), Üccwrov), hysope [plante] : PLIN. 25, 136 ; 
26, 33. 

Hystaspés;* is, m. (Yoraonnc), père de 
Darius I°" : Ner. Reg. 1, 2 ; PLIN. 6, 133. 

hystéra, æ, f. (borepa), la matrice : IREN. 
Hær. 1, 31, 2. 

hystérica, æ, f. (orepuxoc), femme hys- 
térique : MART. 11, 71, 1. 

hystérôlôgia, æ, f. (borepooyia), hys- 
térologie [figure où l’on renverse l’ordre des 
idées], l’hysteron proteron : SERV. En. 9, 816. 

hystricosus, a, um, épineux ; [fig.] qui 
cherche à nuire, dangereux : HIER. Ruf. 1, 30 
[d’autres textes donnent hystriculus]. 

hystricülus, a, um (hystrix), couvert de 
poils : TERT. Pall 4. 

hystrix, icis, f. (botpË), porc-épic : PLIN. 
8, 125. 

Hytanis, m., v. Hyctanis. 


i, f., n. [neuvième lettre de l’alphabet la- 
tin] || abréviations : I. H. F. C. = ipsius heres 
faciundum curavit Inscr. || IDQ = iidemque || 
IM. = immunis || IMP. = imperator, imperium || 
comme chiffre I = unus, primus. 

I, impér. de eo, va. 

ïa, pl. de ion. 

Ia, æ, f., fille de Midas et femme d’Atys : 
ARN. 5, 7. 

acchus;° à, m. (’Tæxyoc), autre nom de 
Bacchus : Cic. Leg. 2, 24 || le vin : VIRG. B. 6, 
15. 

Iācōb ou Jacob, m. ind., Jacob [troisième 
patriarche] : BIBL. 

Iācōbus, ï, m., nom d'homme : 
BIBL. 

Iactus, i, m., affluent du Pô : PLIN. 3, 118. 

lāděr, čris, m., Iādera, æ, f. ( Iadepo), 
Inscr., ville d'Illyrie : PLIN. 3, 152 ; MELA 2, 57 || 
-ertini, orum, m., habitants de Iader : B. ALEX. 
42. 

Iadōvī, ðrum, peuple de la Tarraconnaise : 
PLIN. 4, 111. 

læra;‘ æ, f., nymphe [oréade] du mont Ida : 
VIRG. En. 9, 673. 

Ialměnus, í, m. (IaAuevoc), fils de Lycus, 
un prétendant d'Hélène : HyG. Fab. 97. 

Íālýsus, ï, m. Claiueéc), d 1 héros pro- 
tecteur de Rhodes dont le portrait avait été 
peint par Protogène ; d’où lalysus, l’Ialyse [ta- 
bleau de Protogène] : Cic. Verr. 2, 4, 135 ; Or. 5 
€ 2 ville de l’île de Rhodes : PLIN. 5, 132 || 
-lysius, a, um, d'Ialyse : Ov. M. 7, 365. 

Iambē, ze, f., île de la mer Rouge : PLIN. 6, 
168. 

iambélégus, a, um (Gouféieroc), formé 
d’un ïambe et d’un élégus : SERV. Cent. metr. 9, 
17. 

iambeus}° a, um (tæuBetoc), iambique : 
Hop P. 253. 

fambicinus, a, um, fambique : 
977. 

fambicus, a, um, fambique : Diom. 473 || 
subst. m., un auteur d’iambes, poète satirique : 
APUL. Apol. 10. 

famblichus, à m. (lauBaiyoc), roi 
d'Émèse : Cic. Fam. 15, 1, 2. 

iambôdés, is (tau6wBnc), analogue à 
l’iambe : Drom. 482, 3. 

ïambus” i, m. ({«u60c), iambe [pied com- 
posé d’une brève et d’une longue] : Cic. de 
Or. 3, 182 || poème ïiambique : Cic. Nat. 3, 91 
|| pl, fambes, vers satiriques : Hor. Ep. 1, 19, 
23 ; 2, 2, 59 ; QUINT. 10, 1, 9. 

Jamidæ, ärum, m., lamides, descendants 
d’Iamus [devins] : Ce, Div. 1, 91. 

Iamno, onis, f., ville de l’île Minorque : 
Prin. 3, 77 || -nōtānus, a, um, d’Iamnon : 
INsCR. 

Tamphôrÿnna, æ, f., ville de Thrace : Liv. 
26, 25. 

Íanthē, és, f., jeune Crétoise qui épousa 
Iphis : Ov. M. 9, 715. 


CLAUD., 


CAPEL. 9, 


I 


fanthïnus, a, um (i&v9tvoc), violet : PLIN. 
21, 45 || -thinum, : n. couleur violette : Dic. 
32, 70. || -thina, ôrum, vêtements violets : 
MART. 2, 39, 1. 

1 ianthis, die, f., violette : M. Emr. 17. 

2 Ianthis, dis f., nom de femme : MART. 6, 
21, 1. 

1 14, Get nom d’une divinité : INSCR. 

2 iāo, sorte d'exclamation : TERT. Val. 14. 

Täpétus} ï, m., Japet [père d’Atlas et de 
Prométhée] : Virc. G. 1, 279 || -tidnides, æ, 
m,, fils de Japet : Ov. M. 4, 632. 

pis, idis, m., médecin d’Énée : VIRG. 
En. 12, 391. 

fäpÿdes, v. lapys. 

fapÿdia, æ, f., l’Iapydie, contrée de la Li- 
burnie : TIB. 4, 1, 108. 

äpÿgia, æ, f. (lamuyix), contrée de 
lApulie : PLIN. 3, 102 || -gius, a, um, de lIa- 
pygie : PLIN. 3, 100. 

Iāpys;‘ ÿdis, m., de l'Iapydie : VIRG. G. 3, 
475 || -ÿdes, um, m., hab. de l’Iapydie : Cic. 
Balbo 32. 

Tapyx} ÿgis, m. (IurvË), fils de Dédale : 
PLIN. 3, 102 || fleuve de l’Iapygie : PLIN. 3, 102 
|| adi, lapygien, d’Apulie : VIRG. En. 11, 678 | 
vent de l’Adriatique, ouest-nord-ouest : HoR. 
O. 1, 3, 4. 

arba! æ, m., c. Iarbas : Ov. F. 3, 552. 

larbās*™ ou Hiarbās, æ, m., roi de Gétulie : 
VIRG. En. 4, 36 ; JUV. 5, 45. 

Jarbītās!‘ æ, m., surnom d’un rhéteur afri- 
cain, Codrus ou Cordus : HoR. Ep. 1, 19, 15. 

lardănis, idis, f., fille d'Iardanus [Om- 
phale] : Ov. H. 9, 103. 

äs, ădis, f. (lac), ionienne 
Gramm. 2, 39. 

Iasæ aquæ, f., ville de Dacie : INSCR. 

Isi, v. lassii s. v. lassus : PLIN. 3, 147. 

Täsides æ, m. (laoiSnc), descendant 
d'Iasius : VIRG. En. 5, 843. 

1äsine, v. iasione ` “PLIN. 22, 82. 

Iasïon, oni m. (Ixciwv), roi d’Étrurie : 
Ov. M. 9, 422. 

stong, es, f. iacrovn), grand liseron 
[plante] : PLIN. 21, 105. 

Dsisi" idis, f. (’Taoic), fille d’'Iasus : ProP. 
1, 1, 10. 

1 Täsius, a, um, d'Iasius, Argien : 
FLACC. 4, 353. 

2 Tasius}° ï, m., fils de Jupiter, aimé de 
Cérès : VIRG. En. 3, 168 || roi d’Argos : Hee 
Fab. 70. 

Íāsōn” ônis, m. (Itowv), Jason [chef des 
Argonautes, enleva la toison d’or gardée par 
un dragon] : Cic. Tusc. 4, 69 || tyran de Phères : 
CC Nat. 3, 70 || titre d’un poème de Varron : 
Pror. 2, 34, 85 || -sônius, a, um, de Jason : 
Prop. 2, 25, 45 || -soônidés, æ, m., descendant 
de Jason : STAT. Th. 6, 340. 

ïaspächates, æ, m. (txorayarnc), espèce 
d’agate : PLIN. 37, 139. 

ïaspíděus, a, um, couleur de jaspe : PLIN. 
37, 156. 


PRISC. 


VAL. 


ïaspis;’ ïdis, f. Gaons), agate, jaspe : PLIN. 
37, 115. 

laspius, a, um (iaspis), de jaspe : MÆCEN. 
d. am. Orig. 19, 32. 


IASON 


faspônyx, ychis, f. (txoxovuË), jaspe- 
onyx : PLIN. 37, 118. 

lassius sinus, m., golfe Iassique ` MELA 1, 
185 [noté lasius d. le t. de Frick]. 

Iassus, 7, f. (’Ixoooc), ville de Carie : Liv. 
37, 17 || Iassēnsēs, řum, m., habitants d’Ias- 
sus : Liv. 37, 17 || [assït, orum, m., PLIN. 5, 107. 

lastius, a, um (Itoroc), d’lonie : 
pus CAPEL. 9, 935, mode ionien [musique]. 

Iāsus, v. lassus. 

jātrălīpta™ (-ēs), æ, m. (iatpaleintnc), 
qui traite par les frictions, masseur : PLIN. MIN. 
Ep. 10, 5, 1; PETR. 28, 3 || ïātrðăl- Cers. 
Med. 1, 1, 1. 

jātrălīpticē, ēs, f. (larpañeurrixt), trai- 
tement par les frictions : PLIN. 29, 4. 


tro- 


u. 3 H ze 
latria, æ, f. (latpela), guérison : AVIT. 


Ep. 74. 

jātrõmēa, æ, f. ((atpópeta) : sage-femme : 
CIL 6, 9477. 

jatrôniceés, æ, m. (iaTpovixn 6), vainqueur 
des médecins : PLIN. 29, 9. 

fätrôsôphistes, æ, m. (ixrposopiornc), 
savant médecin : FULG. Myth. 3, 7. 

laxämätæ, ārum, m. (IxË£auata), peu- 
ple de Sarmatie : MELA 1, 114. 

Iaxartēs, is, m., fleuve de Scythie : PLIN. 6, 
36. 

Iaxtēs, æ, m., fleuve : CLAUD. Prob. et 
Olybr. 160. 

Iäzpges, um, m. (Iatuyec), peuplade du 
Danube : Tac. Ann. 12, 29. 

Ibam, imp. de eo. 

Íbēr™ ou Hibër, ēris, m. (’I68ne), Ibérien : 
Hor. O. 2, 20, 20 ; LUC. 6, 258. 

Íbēra, æ, f., ville de Tarraconnaise : Liv. 23, 
28. 

The: (Hïb-), ōrum, m., Ibériens : VIRG. 
G. 3, 408. 

Íbēría™ (Hib-), æ, f. CI6ņpta), nom que 
les Grecs donnaient à l’Hispanie : HoR. O. 4, 5, 
28 || contrée d'Asie [auj. Géorgie] : VAL. FLACC. 
6, 120. 

Ibérïäcus (Hïb-) et -icus, a, um, d’Ibérie, 
d'Hispanie : SIL. 13, 510 ; PLIN. 3, 6. 

Íbērīna, æ, f., nom de femme JUv. 6, 53. 


IBERIS 


fbéris, idis, f. (t6nptc), lépidion [plante] : 
PLIN. 25, 87. 

1 Ibérus'* ou Hiberus, a, um, d’Ibérie, 
d’Hispanie : VIRG. En. 11, 913 ; PROP. 2, 3, 11 ; 
Hop S. 2, 8, 46. 

2 Ďbērus® ou Hibérus, ņ m. (’16np), 
l’Ibère, Èbre [fleuve de la Tarraconnaise] : 
PLIN. 3, 21, etc. ; CÆs. C. 1, 60. 

ibex, icis, m., bouquetin [espèce de chèvre] : 
PLIN. 8, 214. 

Yb1° et ïbï, adv., $ 1 là, dans ce lieu, [sans 
mouv!] : ibi loci PLIN. 6, 30, en cet endroit ; 
ibi... ubi Cic. Fam. 6, 1, 1, là où; ubi.. 
ibi Cic. Rep. 3, 43, où... là ; ibi... unde Crc. 
Rep. 2, 30, à l'endroit d'où d 2 [fig.] alors : PL. 
Amph. 1094, etc. ; TER. Hec. 128 ; VIRG. En. 2, 
792 ; Liv. 3, 71, 6 ; 39, 31, 4, etc. ; ubi... ibi TER. 
Andr. 356, quand... alors ; cum... ibi tum CIC. 
Cæc. 27, alors que... alors à ce moment $| 3 = 
in + abl. du pron. is : si quid est quod..., ibi 
quoque Cic. Amer. 82, s’il y a quelque chose 
que..., sur cela aussi ; ibi = in iis rebus SALL. 
C. 4,2 ; = in ea civitate Liv. 1, 45, 5 ; ibi impe- 
rium fore, unde victoria fuerit Liv. 1, 24, 2 (= in 
eo, a quo) on décide que lempire restera à ce- 
lui (au peuple) du côté de qui sera la victoire ; 
ibi = in ea re PL. Epid. 593 ; TER. Ad. 867. 

ibïcīnus, a, um (ibex), de bouquetin : PLIN. 
VAL. 5, 45. 

ïbīdem” (ibi), adv., $ 1 au même endroit, 
là même : hic ibidem Cic. Amer. 13, ici-même ; 
ibidem loci PL. Cist. 529, au même point || [avec 
mouv‘, au lieu de eodem] PL. Trin. 203 2 au 
même point, au même moment : Cic. Fin. 1, 
19 ; Ac. 2, 44 3 = in + abl. de idem : læ- 
sit in eo Cæcinam, sublevavit ibidem (= in eo- 
dem) Cic. Cæc. 23, il a nui à Cécina sur ce 
point ; mais sur ce point aussi il l’a servi. 

ibidum, adv., là : PŁ. Mil. 505. 

1 bis}° idis ou is, f. Gel, ibis [oiseau] : 
Cic. Nat. 1, 101 || pl. (bes ou ibides. 

2 Ibis} idis ou is, f., titre d’un poème sati- 
rique d’Ovide. 

ïbiscum, : n., v. hibiscum. 

ibix, v. ibex. 

1b0, fut. de eo 2. 

ïbrïda, v. hybrida. 

ibus ou hibus, [arch. pour iis] : PL. 
Rud. 73 ; Mil. 74. 

Ibycium metrum, n., vers ibycien : SERV. 
Cent. metr. 461, 24. 

Ibýcus, ï m. (’I8vxoc), poète lyrique grec : 
Cic. Tusc. 4, 71 || nom d'homme : Hor. O. 3, 15, 
1. 

Icädion, ônis, m., nom d’un fameux bri- 
gand : P. FEST. 106. 

Icădium, D n., nom de femme : INscR. 

Icädius, #, m. (Ixadtoc), { 1 nom d’un 
fils d'Apollon : Serv. En. 3, 332 Ñ 2 c. Ica- 
dion : Cic. Fato 5. 

Icäria° æ, f. (Ixæptia), île de la mer Égée : 
MELA 2, 111. 

Icäriotis° idis, f. (Ixapiotic), fille d’Ica- 
rius [Pénélope] : Prop. 3, 13, 10 || ou Icäris, 
idis, ou idos, f. : Ov. Ib. 393. 

1 Icärius "* a, um, 1 d’Icarus 1 : Ov. 
Am. 2, 16, 4 2 d’Icare : Ov. Tr. 1, 1, 90 ; Ica- 
rium mare Hor. O. 1, 1, 15, mer Icarienne, mer 
Égée. 

2 Icärius}* ÿ, m., Icarius [père de Péné- 
lope] : Ov. H. 1, 81. 

Icärds, í, f., c. Icaria : PLIN. 4, 68. 

1 Īcărus, ī, m., père d’Érigone, qui apprit 
aux Athéniens la culture de la vigne et qui 
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devint une constellation : Prop. 2, 33, 29 ; TIB. 
4, 1, 10 ; Ov. M. 10, 450. 

2 Icărus, ï, m. (’Ixapoc), Icare, [fils de Dé- 
dale, s’envola de Crète avec son père, qui avait 
fabriqué des ailes ajustées avec de la cire ; 
mais, comme il s’était trop approché du soleil, 
la cire fondit et il tomba dans la mer qui fut 
ensuite appelée « mer Icarienne »] : Ov. M. 8, 
195. 

Icärüsa, æ, m., fleuve d’Asie : PLIN. 6, 17. 

icäs, ädis, f. (eixwc), vingtième jour de la 
lune : PLIN. 35, 5. 


ICARUS 


Icatalæ, ärum, m., peuple du Caucase : 
PLIN. 6, 21. 

iccirco, v. idcirco. 

1Iccius,* mp m., nom ďhomme : 
Phil. 3, 26. 

2 Iccius portus, v. Itius portus. 

Icélus® (-ôs), ņ m. ('Ixeħoç), nom de 
Morphée : Ov. M. 11, 640. 

Icēnī,* ōrum, peuple de Bretagne : Tac. 
Ann. 12, 31. 

Ichara, æ, f., île du golfe Arabique : PLIN. 
6, 147. 

Ichnæ, ärum, f., ville de Macédoine : PLIN. 
4, 35. 

ichneumoôn, ðnis, m. (iyvevuov), ichneu- 
mon, rat d'Égypte : Cic. Nat. 1, 100 || espèce de 
guêpe : PLIN. 10, 204. 

Ichnôbätés, æ, m. ( IxvoBarn), nom 
d’un chien d’Actéon : Ov. M. 3, 207. 

ichnôgräphia, æ, f. (ixvoypxpia), ichno- 
graphie [terme d’arch.] : VITR. Arch. 1, 2, 2. 

Ichnüsa, æ, f., autre nom de la Sardaigne : 
PLIN. 3, 85. 

ichthÿôcolla, æ, f. (ix0voxoA à), colle de 
poisson : PLIN. 7, 198 || espèce de poisson : 
PLIN. 32, 72. 

Ichthÿôessa, æ, f., nom donné à l’île de 
Carie abondante en poisson : PLIN. 4 68. 

Ichthyôphägi, ðrum, m., peuple de l’Ara- 
bie : PLIN. 6, 149. 

Ichthÿs, yos, m., promontoire de l’Élide : 
PLIN. 4, 14. 

Iciani, orum, m., ville de Bretagne : ANTON. 

Icilius;” ït, m., nom de plusieurs tribuns du 
peuple : Liv. 3, 30, etc. 

(īcō ou icio), ici, ictum, ère, tr., 1 frap- 
per, blesser : lapide ictus, CÆs. C. 3, 22, 2, 
frappé d’une pierre ; telo ictus Cic. Div. 2, 135 ; 
frappé d’un trait ; in illo tumultu fracti fasces, 
ictus ipse CIC. Pis. 28, dans ce tumulte les fais- 
ceaux furent brisés et lui-même frappé ; ictus 
e cælo Cic. Div. 1, 98, frappé de la foudre || 
[poét.] ictum caput Hor. S. 2, 1, 24, tête trou- 
blée par le vin 2 avec fœdus, conclure un 
traité (v. ferio) : cum T. Tatio fœdus icit Crc. 
Rep. 2, 13, il conclut un traité avec T. Tatius, 


CIC. 


ICÜLISMA 


cf. Cic. Pis. 28 ; Balbo 34 ; Liv. 2, 33, 4, etc. { 3 
[au part. passé, sens figurés] : frappé, troublé, 
alarmé : nova re consules icti Liv. 27, 9, 8, les 
consuls émus par la nouveauté du fait. 

w— les formes les plus usitées sont celles 
du parf., à l’actif et au passif ; ajouter ictu- 
rus Liv. 30, 42, 21. 

icôn, ônis, f. (etxcov), image : APUL. MIN. 
Not. 24. 

icônicus!° a, um (eixovuxoc), fait d’après 
nature : PLIN. 34, 16. 

icônisma, ätis, n. (eixóvioua), image : 
Gross. VAT. 4, 88, 52 || expression imagée : AUG. 
Ep. 135, 1. 

īcõnismus;‘ 1, m., reproduction, signale- 
ment : SEN. Ep. 95, 66. 

1īcõnium, ñ, n. (eist). dim. de 
icon : N. TIR. 

2 Icônium, ï, n. (Ixovrov), capitale de la 
Lycaonie : Cic. Fam. 3, 7, 4 || -iēnsēs, fum, m., 
les habitants d’Iconium : INsCR. 

icônôgräphia, æ, f. (eixovoypapix), art 
du dessin : N. TIR. 

icôsähédrum, í, n. (eixocáeðpov), icosa- 
èdre : CHALC. Tim. 326. 

icôsäprôti, orum, m., les vingt premiers 
citoyens d’une ville : Dro 50, 4, 18 || -protia, 
æ, f., dignité d’icosaproti : DIG. 50, 4, 18. 

Icôsion (-ium), ï, n. CIxóctov), ville de 
la Mauritanie Césarienne (Alger) : PLIN. 5, 20 || 
-sitani, orum, m., habitants d’Icosium : PLIN. 
3, 19. 

ictérias, æ, m., pierre précieuse, inconnue : 
PLIN. 37, 170. 

ictéricus,° a, um (ixrepuxo ç), atteint de la 
jaunisse : Juv. 6, 565 ; PLIN. 20, 87. 

ictérus, 1, m. (txrepoc), loriot [oiseau qui 
guérit la jaunisse] : PLIN. 30, 94. 

icti, gén., v. ictus 2 »— . 

1 ictis, idis, f. Vectcl, furet : PLIN. 29, 60 ; 
PL. Capt. 184. 

2 Ictis, is, f., île près de la Bretagne : PLIN. 
4, 104. 

1 ictus, a, um, part. de ico. 

2ictüs? Gs m. (ico), $ 1 coup, choc, at- 
teinte : gladiatoris Cic. Mil. 65, coup porté 
par un gladiateur ; pilorum Ces G. 1, 25, 3, 
atteinte des javelots ` ictus mœnium cum ter- 
ribili sonitu editi Liv. 38, 5, 3, coups portés 
aux remparts avec un bruit terrible ; sub ic- 
tum venire Liv. 27, 18, 11, venir à la portée 
des javelots, cf. TAC. Ann. 13, 39 ; fulminis Cric. 
Off. 3, 94, atteinte de la foudre ; solis Ov. M. 3, 
183, atteinte du soleil ; alæ PLIN. 10, 9, bat- 
tement d’aile 2 battement de la mesure : 
QUINT. 9, 4, 51 ; PLIN. 2, 209 ; senos reddere ic- 
tus Hop P 253, présenter six temps frappés 
{3 battement du pouls : PLIN. 11, 219 4 
[fig.] calamitatis Cic. Agr. 2, 8, coup, atteinte 
du malheur ; nullum habet ictum quo pellat 
animum status hic non dolendi Cic. Fin. 2, 32, 
cet état de non-souffrance ne peut pas porter 
de coup qui ébranle l’âme (est incapable de sti- 
muler) ; subiti ictus sententiarum SEN. Ep. 100, 
8, coups frappés soudain par les pensées [= 
traits] || sub ictu esse SEN. Marc. 9, 5, être ex- 
posé aux coups, être en danger ; sub ictu nostro 
poni SEN. Ben. 2, 29, 5, être à portée de notre 
atteinte, être en notre pouvoir 5 ictus fœde- 
ris Luc. 5, 372, conclusion d’un traité, cf. VAL. 
Max. 2, 7, 1. 

»— gén. icti QUADR. Ann. 10 b d. GELL. 9, 
13, 17. 

Icülisma, æ, f., ville de l’Aquitaine [auj. 
Angoulême] : Aus. Ep. 15, 21. 


ICUNCÜLA 


icuncüla, æ, f. (dim. de icon), petite figure : 
*“SUET. Nero 56. 


Icus ou Icôs, LE. île de la mer Égée : Liv. 
31, 45. 

Ida! æ, f. (Ia) et Idē, et (‘Tèn), 
1 Ida [mont de Phrygie célèbre à plusieurs 
titres : enlèvement de Ganymède, jugement 
de Pâris et surtout culte de Cybèle] : Ve, 
En. 2, 801 ; Ov. M. 10, 71 ; etc. || mont de Crète, 
où était né Jupiter : VIRG. En. 12, 412 ; Ov. 
Am. 3, 10, 25 2 Ida venatrix Ve, En. 9, 
177, nymphe chasseresse (selon d’autres, l’Ida 
phrygien, région de grandes chasses). 


1 idæa, æ, f. Qata), c. helenium : PLIN. 27, 
23. 

2 Idæa, æ, f., ville de Phénicie : PLIN. 5, 76. 

1 Īdæus*” a, um (Iðxiog), de l’Ida $ 1 en 
Phrygie : Cic. Att. 1, 18, 4 || = troyen : Hor. 
O. 1, 15, 2 || judex Ov. F. 6, 44, Pâris $| 2 en 
Crète : Cic. Nat. 3, 42 ; VIRG. En. 3, 105. 

2 Īdæusř ï, m., nom d'homme : VIRG. 
En. 6, 485 ; 9, 500. 

Idalē, ës, f., ville de Mysie : PLIN. 5, 126. 

Idălia" æ, f., c. Idalium : VIRG. En. 1, 693. 

Idălïē, ēs, f. WÉI surnom de Vénus : 
Ov. M. 14, 694. 

Idälis, idis, f., d’Idalie [ville de Mysie] Luc. 
3, 204. 

Idalium!* í, n. (ISæALov), ville de l’île de 
Chypre, célèbre par le culte de Vénus : PLIN. 5, 
135. 

Idălïus}* a, um, d’Idalie, de Vénus ` Idalium 
astrum Dpop 4, 6, 59, lastre de Vénus ; Idaliæ 


volucres STAT. Ach. 1, 372, les colombes de Vé- 
nus. 


Idās;“ æ, m. (’Idac), nom de différents per- 
sonnages : VIRG. En. 9, 575 ; 10, 351 ; Ov. M. 5, 
90 ; 8, 305. 

idcirco, adv., pour cela, pour cette rai- 
son ` num idcirco est ille præstantior ? Crc. 
CM 33, est-ce une raison pour qu’il vous soit 
supérieur ? || [en corrél. avec quod, quia, qui 
suivent ou précèdent idcirco] : PL. Merc. 33 ; 
Cic. Div. 2, 25, etc. ; [avec ut, ne, pour que, 
pour que ne pas] : Cic. Br. 307 ; Verr. 2, 4, 7, 
etc. ; [avec si] : non, si Opimium defendisti, id- 
circo te bonum civem putabunt Cic. de Or. 2, 
170, si tu as défendu Opimius, il ne s’ensuit pas 
qu’ils te prendront pour un bon citoyen ` si... 
num idcirco... ? Cic. Leg. 1, 42, si... s’ensuit-il 
que... ? [avec quo subj., pour que par là] : Ces 
G. 5, 3, 6. 

Ideiz es f., ville de Laconie : PLIN. 5, 95 || v. 
Ida. 

Ideal" æ, f., idée [de Platon], type des 
choses : SEN. Ep. 58, 18 ; [Cicéron garde le mot 
grec idea : Cic. Ac. 1, 20 ; Tusc. 1, 58.] 

idéälis, e, idéal : CAPEL. 7, 731. 

idem; čădem, idem (is et suff. dem), © 1 
le même, la même : idem vultus Cic. Off. 1, 
90, le même visage ; amicus est tamquam 
alter idem Cic. Lal 80, l’ami est comme 
un autre nous-même 2 = en même temps, 
aussi, en outre : cum Academico et eodem rhe- 
tore congredi Cic. Nat. 2, 1, lutter contre un 
Académicien qui est en même temps rhéteur ; 
vir innocentissimus idemque doctissimus CIC. 
Nat. 3, 80, homme absolument irréprochable 
et en même temps très instruit ; patria salva 
per te est, per te eumdem ornata Cic. Leg. 1, 
5, la patrie grâce à toi est sauvée, grâce à toi 
également elle est glorieuse ; Caninius tuus 
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idem et idem noster Cic. Fam. 9, 2, 1, Cani- 
nius, en même temps ton ami et le mien ; ne- 
cesse est qui ita dicat, ut a multitudine probe- 
tur, eumdem doctis probari Cic. Br. 184, forcé- 
ment, celui qui parle de manière à obtenir les 
suffrages de la multitude, obtient aussi ceux 
des connaisseurs || [idée d’opposition] : multi 
qui volnera exceperunt fortiter et tulerunt, idem 
dolorem morbi ferre non possunt Cic. Tusc. 2, 
65, beaucoup qui ont reçu et supporté vaillam- 
ment des blessures ne peuvent pas pourtant 
supporter la douleur du mal, cf. Cic. Br. 118 
{3 [en corrél. avec qui, atque, et, ut, quasi, 
cum] : reperta est eadem istius ratio in præsidiis 
quæ in classibus Cic. Verr. 2, 5, 87, on décou- 
vrit qu’il avait les mêmes pratiques en fait de 
garnisons qu’en fait de flottes ; eandem consti- 
tuit potestatem quam si... CIC. Agr. 2, 30, il éta- 
blit la même puissance que si... ; in hanc cau- 
sam argumentationes ex isdem locis sumendæ 
sunt atque in causam negotialem Cic. Inv. 2, 
70, pour cette cause il faut tirer les raisonne- 
ments des mêmes lieux que pour une ques- 
tion ďd’affaire ; Dianam et lunam eandem esse 
putant Cic. Nat. 2, 68, on croit que Diane 
est la même chose que la lune ; eisdem fere 
verbis, ut actum est Cic. Tusc. 2, 9, presque 
dans les mêmes termes que la conversation 
a été tenue ; illa Attalica emere eodem modo 
ut signa CC Verr. 2, 4, 27, acheter ces ta- 
pis d’Attale de la même manière que les sta- 
tues ; eodem loco res est quasi... Cic. Leg. 2, 
53, les choses sont dans la même situation que 
si... ; sensu amisso fit idem quasi natus non es- 
set omnino Cic. Læl. 14, la conscience éteinte, 
Scipion devient comme s’il n’était pas né du 
tout ; omnibus in isdem flagitiis mecum versa- 
tus es CIC. Verr. 2, 3, 187, tu as été mêlé à tous 
mes scandales, cf. Cic. de Or. 2, 144 ; in eadem 
mecum Africa genitus Liv. 30, 12, 15, né comme 
moi en Afrique || [avec le dat.] : idem facit oc- 
cidenti Hor. P. 467, il fait la même chose que 
qqn qui tue, cf. LUCR. 3, 1038 ; 4, 1174 ; Ov. 
Am. 1, 4 1 4 sing. n. avec gén. ` idem ju- 
ris Cic. Balbo 29, le même droit, cf. Cic. Fam. 9, 
2, 2. 

»—> dans les mss et les inscr. on trouve les 
formes suiv. : nom. m. isdem et eidem ; dat. 
sing. idem || idem nom. m. pl. ; isdem dat. abl. 
pl. || sont dissyllabes : eodem Vie B. 8, 81 ; 
eadem VIRG. En. 10, 487 ; eosdem PROP. 4, 7, 7. 

identidëm;° à diverses reprises, sans 
cesse, continuellement : Cic. Rep. 6, 18; 
Amer. 84 ; CÆs. G. 2, 19, 5. 

identitas, ātis, f., identité : EccL. 

ïděō; adv., pour cela, pour cette raison, à 
cause de cela : jam illa, quæ leviora videbuntur, 
ideo præteribo... Cic. Verr. 2, 4, 131, et main- 
tenant ces autres vols, qui paraîtront de trop 
faible importance, à cause de cela, je les pas- 
serai sous silence..., cf. Fin. 5, 87 ; CÆs. C. 3, 
11, 1 || [en corrél. avec quod, quia, parce que], 
[avec ut final, voir ces mots] ; [avec quo fi- 
nal] : VARRO L. 5, 90, pour que par là || non quin 
potuerit..., ideo... ; sed ut Liv. 2, 15, 2, ce n’était 
pas qu’on ne pût (ce n’était pas) parce qu’on 
ne pouvait pas, mais c'était pour || [en cor- 
rél. avec si] Cic. Cæl. 21, v. si. 

id est, c’est-à-dire, v. is. 

Idicra, æ, f., ville de Numidie : ANTON. 

Idimum, Co. ville de la Mésie supérieure : 
PEUT. 

idiôgräphus liber, m. ({S1oypæpoc), ma- 
nuscrit autographe : GELL. 9, 14, 7. 

idiðlðgus, í, m. (1ðLóńoyoG, 10106 A0Yoc), 


IDONEUS 


administrateur du domaine personnel de l’em- 

pereur : CIL 10, 4862. 
ïdioma, ois n. 

[gramm.] : CHAR. 291, 2. 


(Stop), idiotisme 


idiôta'* (-ēs), æ, m. (dwrnc), qui n’est 
pas connaisseur, profane, ignorant : CIc. 
Verr. 2, 4, 4 ; Pis. 62. 

ïdioticé (idioticus), en style ordinaire : 
IREN. Hær. 1, præf. 3 || gauchement : IREN. 
Hær. 5, 30, 1. 

ïdioticus, a, um (idiota), ignorant : TERT. 
Test. 1. 

idiotismus ou -os, ï, m. (iStoTiou0 G), ex- 
pression propre à une langue, idiotisme : SEN. 
RHET. Contr. 2, 3, 21. 

idipsum, c. id ipsum. 

Idistavisus;* ou -tavisô, m., plaine de la 
Germanie : Tac. Ann. 2, 16. 

Idmôn;* ðnis, m., père d’Arachné : Ov. 
M. 6, 8 || -ðnïus, a, um, d’'Idmon : Ov. M. 6, 133 
|| prophète d’Argos, fils d’Apollon : Ov. Ib. 506 
|| messager des Rutules : VIRG. En. 12, 75 || mé- 
decin d’Adraste : STAT. Th. 3, 398. 


idôlätria, v. idololatria ; SALV. Avar. 1, 1. 


idôleum, er, ou Zum. ñ, n., temple ď’idole : 
TERT. Cor. 10. 

īdōlïcus, a, um, d’idole : TERT. Idol. 13. 

idolium, 5, v. idoleum. 

īdōlðlătra (-ēs), æ, m. (eiëeaihoihéregcl, 
idolâtre : TERT. Idol. 1. 

īdōlðlătrīa, æ, f. EEGEN idolâ- 
trie : TERT. Idol. 1. 

īdōlðlătrícus, a, um, d’idolâtre : TERT. 
Idol. 1. 

īdōlðlătris, "dis, f., celle qui adore des 
idoles : PRUD. Ham. 403. 

idolôthÿtus, a, um (eiSwAcBvtoc), offert 
aux idoles : TERT. Spect. 13. 


idôlum}* ou -ôn, ï, n. (eiëeaihoa), { 1 
image, spectre : PLIN. MIN. Ep. 7, 27, 5 {2 
idole : AuG. Psalm. 78, 3 ; EccL. 

Idômënenses, Zum, habitants d’Idomène 
(Macédoine) : PLIN. 4, 35. 

Idôméëneüs;* er ou čos, m. (ISoueveuc), 
Idoménée % 1 roi de Crète : Vue, En. 3, 401 
€ 2 disciple d’Épicure : SEN. Ep. 21, 3. 

Idôméëénïus, a, um, d’Idomène (Macé- 
doine) : CATUL. 64, 178. 

ïdōněē (idoneus), d'une manière conve- 
nable : Cic. Inv. 1, 20 || idonius TERT. Pall. 3. 

ïdōněïtās, ātis, f. (idoneus), convenance : 
AUG. Serm. 296, 3. 

ïdōneus;ř a, um, Ė| 1 approprié, conve- 
nable, suffisant : idoneum quemdam hominem 
delegit Ces G. 3, 18, 1, il choisit qqn d’appro- 
prié, de propre à remplir ses desseins ; auctor 
idoneus Cic. Br. 57, un garant suffisant ; tem- 
pus idoneum Cic. Amer. 68, un moment pro- 
pice ; idonea verba Cic. de Or. 1, 154, mots 
appropriés, expressions justes ; scriptor ido- 
neus GELL. 10, 26, 5, un bon écrivain ; ido- 
neum visum est dicere SALL. J. 95, 2, ilm’a paru 
opportun de parler... 4 2 [avec dat., avec ad] 
propre à, convenable pour : locus idoneus cas- 
tris CÆs. G. 5, 9, 1, lieu convenable pour un 
camp, cf. G. 7, 35, 5 ; ejus Falernum mihi sem- 
per idoneum visum est deversorio Cic. Fam. 6, 
19, 1, sa maison de Falerne ma toujours paru 
convenable pour une halte ; ad amicitiam ido- 
neus Cic. Lol 62, propre à l’amitié, propre 


IDÔS 


à devenir un ami ; idonea ad agendum tem- 
pora Cic. Off. 1, 142, moments propices à l’ac- 
tion ; portus ad majorum navium multitudi- 
nem idonei CÆs. G. 4, 20, 4, ports propres à re- 
cevoir une quantité de navires de plus fort ton- 
nage ` ad egrediendum idoneus locus Ces G. 4, 
23, 4, lieu favorable à un débarquement ; [avec 
dat. de l’adj. v.] : perferendis militum mandatis 
idoneus TAC. Ann. 1, 23, propre à transmettre 
les réclamations des soldats || [avec in acc.] : 
materiæ in hoc idoneæ ut... QUINT. 6, 3, 15, des 
sujets qui permettent que... || [avec abl.] : res 
idoneæ dignitate alicujus HER. 3, 5, choses com- 
patibles avec la dignité de qqn || [avec inf.] : 
idonei spiritum trahere SEN. Ep. 102, 23, ca- 
pables de respirer ; fons rivo dare nomen ido- 
neus Hop Ep. 1, 16, 12, une source suffisante 
pour donner un nom à un ruisseau || [avec gé- 
rondif en -ndi] TERT. Val. 11 ; [avec supin en 
-u] SALL. H. 3, 21 (22) 3 [avec le relatif et 
subj.] qui remplit les conditions pour, digne 
de : idoneus qui impetret... Cic. Pomp. 57, digne 
d'obtenir, cf. Cic. Læl. 4 ; Verr. 2, 3, 41 ; res ido- 
nea, de qua quæratur Cic. Ac. 2, 18, question 
qui vaut la peine d’être examinée || [abs‘] mé- 
ritant : idonei homines indigentes Cic. Off. 2, 
54, des pauvres méritants, cf. SALL. C. 51, 27. 

w—> décad., compar. idoneor ULP. Dig. 18, 
2, 4, 6 ; idonior TERT. Herm. 18. 

idôs;* n., (et0oc), apparence, forme : SEN. 
Ep. 58, 17. 

Idôthéa, æ, f. (E1do0é), fille de l'Océan : 
HYG., PRISC. 

īdūlis, e (idus), relatif aux ides : MACR. 
Sat. 1, 15, 16. 

Idum (i, dum), va donc : PL. Rud. 798. 

Idümæa, æ, f., contrée de la Palestine : 
PLIN. 5, 70 ; ou Idume, es f., Luc. 3, 216 || 
-mæus, a, um, de l’Idumée : VIRG. G. 3, 12. 

idüo, are, tr., diviser : MACR. Sat. 1, 15, 17. 

īdūs? Gun, f., les ides [le jour qui partage 
le mois en deux ; le 15 des mois de mars, mai, 
juillet, octobre ; le 13 des autres mois] : Cic. 
Fam. 1, 1, 3. 

»— eidus INSCR. 

iduus, a, um, divisé : MACR. Sat. 1, 15, 17. 

Idÿia}° æ, f., femme d’Éétés, mère de Mé- 
dée : Circ. Nat. 3, 48. 

idyllium' ou edyllium, ï, n. (eiëdi- 
Atov), idylle, poème pastoral : PLIN. MIN. Ep. 4, 
14, 9 || pl, titre d’un poème d’Ausone. 

iens, part. prés. de eo, allant [rare au 
nom.] : Ce Att. 16, 1 || gén. euntis. 

Ierax, m., v. Hierax. 

Iērěmiās, v. Jeremias. 

Jericho. v. Hiericus. 

Iernē, es, = Hibernia : CLAUD. Cons. Stil. 2, 
251. 

Ierosôlÿma, v. Hierosolyma. 

Iersõnēnsis, e, ďd’'Iersone [Tarraconnaise] : 
INscR. 

lessæ et Jessæ ou Jesse, m. ind., Jessé ou 
Isaï [père de David] BIBL. || -ssæus, de Jessé : 
PRUD. 

Iessōnïēnsis, e, c. Iersonensis : PLIN. 3, 23. 

lesüs, ou Jēsūs, à, et Jesus Christus, m., 
Jésus-Christ : PRUD. Apoth. 770. 

Iétæ, ārum, m., habitants d’Ios : VARR. 
d. GELL. 3, 11, 6. 

letensés, fum, m., peuple de Sicile : PLIN. 
3, 91. 

leterus, 1, m., fleuve de Mésie : PLIN. 3, 149. 

Ietini,° örum, m., c. letenses. 

Igæditānī, orum, m., peuple de Lusitanie : 
CIL 2, 760. 
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Igilgili, n., ville de Mauritanie : PLIN. 5, 21 
|| -litānus, a, um, d'Igilgili : Amm. 

Igilium;‘ ï, n., île près de lÉtrurie [auj. 
Giglio] : Cæs. C. 1, 34, 2. 

igitür, adv., 1 dans ces circonstances, 
alors : magis quom otium mihi et tibi erit, igi- 
tur tecum loquar Pr. Cas. 216, quand nous 
aurons plus de loisir, alors je te parlerai, cf. 
Pr. Amph. 210 ; Mil. 772 || igitur tum, tum 
igitur, alors donc : Pr. Most. 689 ; Trin. 676, 
etc. ; igitur deinde PL. St. 86, puis alors ; igi- 
tur demum PL. Amph. 473, alors seulement ; 
miserumst opus, igitur demum fodere puteum 
ubi sitis fauces tenet PL. Most. 380, c’est une 
triste besogne que de ne creuser un puits que 
juste au moment où la soif vous tient la gorge 
€ 2 [coord. logique] donc, par conséquent : li- 
gna hic apud nos nulla sunt — sunt asseres ? 
— sunt pol — sunt igitur ligna PL. Aul. 358, 
nous n'avons pas de bois ici — il y a un plan- 
cher ? — oui, certes — donc il y a du bois ; si 
est aliquid in rerum natura, quod... Atqui... Est 
igitur... Cic. Nat. 2, 16, s’il y a quelque chose 
dans la nature qui... Or... Il y a donc... ; quod 
cum ita sit, certe nec secerni nec dividi nec dis- 
cerpi nec distrahi potest, ne interire quidem igi- 
tur Cic. Tusc. 1, 71, puisqu'il en est ainsi, rien 
dans les âmes ne peut être ni distingué ni di- 
visé, ni séparé ni arraché, donc rien non plus 
ne peut périr $ 3 [dans les interrog. conclu- 
sives] donc : in quo igitur loco est ? credo equi- 
dem in capite Cic. Tusc. 1, 70, où donc est 
l’âme ? dans la tête, je crois ; qui potest igi- 
tur... ? Cic. Fin. 2, 92, comment se peut-il donc 
que... ? possumusne igitur... ? Cic. Phil. 12, 27, 
pouvons-nous donc... ? || [ironie] : hæc igitur 
est tua disciplina ? Cic. Cæl. 39, voilà donc 
ton enseignement ? cf. Cic. Fam. 9, 10, 2; 
hunc igitur regem agnoscimus ? CURT. 6, 11, 
23, voilà donc celui que nous reconnaissons 
pour roi ? || [avec impér. ou subj. concessif] 
donc, ainsi donc : omitte igitur Cic. Div. 2, 
80, laisse donc de côté... ; sit igitur aliquis, qui 
nihil mali habeat Cic. Tusc. 1, 85, supposons 
donc qqn qui n’ait point de maux ; vide igi- 
tur... Cic. Div. 2, 131, prends donc garde... 
4 [après une digression pour reprendre une 
pensée interrompue] donc : Cic. Balbo 11; 
Off. 1, 6 ; Tusc. 1, 30 ; Br. 177 ; [après une pa- 
renthèse] : Ce Fin. 3, 45 ; 2, 74 ; Fam. 1, 9, 
23 ; Att. 16, 3, 1, etc. || [reprise emphatique] : 
Cic. Mil. 84 5 [pour résumer] donc, ainsi 
donc : cum videmus speciem primum cando- 
remque cæli, deinde... tum... tum... ; hæc igi- 
tur et alia innumerabilia cum cernimus... CIC. 
Tusc. 1, 70, quand nous voyons d’abord Pas- 
pect et la splendeur du ciel, ensuite... puis... 
puis..., donc quand nous voyons tout cela et 
mille autres choses encore..., cf. Cic. Cat. 4, 
23 ; Fam. 13, 1, 3 ; de Or. 2, 105 € 6 [pour 
aborder un développement annoncé] eh bien, 
donc : sed ad rem redeamus ; de hominibus dici 
non necesse est ; tribus igitur modis video... CIC. 
Fin. 1, 66, mais revenons à notre sujet, car ce 
n’est pas des personnes qu’il faut parler ; eh 
bien ! je vois que de trois façons..., cf. Oe 
Br. 122. 

»ə— igitur peut être le premier, le second, 
le troisième et qqf. le quatrième mot de la 
phrase. 

ignärüris, e, ignorant : GLOSS. 

ignärus; a, um (in et gnarus), { 1 qui ne 
connaît pas, ignorant, qui n’est pas au cou- 
rant ; [avec gén.] : physicorum Cic. Or. 119, 
ignorant de la physique ; totius rei Cic. Verr. 2, 


IGNEO 


4, 77, ignorant de toute l’affaire ; faciendæ ora- 
tionis Cic. de Or. 1, 63, ne sachant pas l’art de 
faire la phrase ; magna pars Pisonis ignari TAC. 
H. 4, 50, la plupart ne connaissant pas Pison ; 
ignara hujusce doctrinæ loquacitas QUINT. 12, 
2, 20, une prolixité qui n’est pas au fait de cette 
science || [avec de] : de cæde Galbæ ignari Tac. 
H. 1, 67, ignorant le meurtre de Galba || [avec 
prop. inf.] : non sumus ignari multos contra esse 
dicturos CIC. Tusc. 2, 3, je n’ignore pas que bien 
des gens contrediront, cf. Liv. 8, 36, 2 ; 21, 22, 
1 ; ignara moveri Atropos STAT. Th. 8, 67, Atro- 
pos inflexible || [avec interr. ind.] : ignari, quid 
virtus valeret CIC. Sest. 60, ignorants de ce que 
pouvait la vertu, cf. Cic. Top. 75 ; LIV. 3, 38, 6 ; 
QUINT. 8, 3, 4|| [abst] : me ignaro Cic. Planc. 40, 
sans que je sois au courant ; ubi imperium ad 
ignaros pervenit SALL. C. 51, 27, quand le pou- 
voir passe aux mains des ignorants ; ignaris- 
simi PL. Ps. 1161, les plus ignorants $| 2 [sens 
passif] inconnu : regio hostibus ignara SALL. 
J. 52, 4, contrée inconnue des ennemis : cf. 
J. 18, 6 ; TAC. Ann. 3, 69 ; per occulta et vigi- 
libus ignara TAC. Ann. 2, 13, par des voies ca- 
chées et inconnues des sentinelles || quædam 
sidera sunt aliis terris ignarissima GELL. 14, 1, 
13, certains astres sont tout à fait inconnus à 
d’autres régions. 

ignāvē;“ avec faiblesse, sans énergie ` CIC. 
Tusc. 2, 55 || [en parl. du style] : Hor. Ep. 2, 1, 
67. 

ignavesco, ëre (ignavus), intr., devenir in- 
actif : TERT. Anim. 43. 

ignāvia,” æ, f. (ignavus), inaction, apathie, 
mollesse, paresse : Cic. Tusc. 3, 14, etc. || fai- 
blesse [d’une odeur] : PLIN. 12, 119. 

ignäviter = ignave : HIRT. Att. 15, 16, 2. 

ignavo, are, tr., rendre lâche : Acc. d Non. 
123, 13 ; 126, 15. 

ignävus, a, um (in et gnavus), { 1 sans 
activité, indolent, mou, paresseux iners, 
ignava senectus Cic. CM 36, une vieillesse 
inerte et indolente ; homo ignavior Cic. 
Verr. 2, 2, 192, un homme plus apathique || 
ignavissimus ad muniendum hostis Liv. 9, 4 8, 
ennemi très mou pour ce qui regarde les re- 
tranchements, cf. TAC. Ann. 2, 78 || [avec gén.] : 
legiones operum et laboris ignavæ TAC. Ann. 11, 
18, légions paresseuses pour tout ce qui est 
travaux et fatigues $| 2 sans cœur, lâche, pol- 
tron : ignavus miles ac timidus Cic. Tusc. 2, 
54, le soldat lâche et craintif ; ignavissumi ho- 
mines... fortissumi viri SALL. C. 12, 5, les gens 
les plus lâches... les hommes les plus coura- 
geux ; ignavus animo, procax ore Tac. H. 2, 23, 
lâche de cœur, hardi de parole || [pris substt] 
ignavi Cic. Cæc. 46, les lâches 3 [fig.] sans 
force, sans vertu, improductif : ignava ne- 
mora VIRG. G. 2, 208, bosquets inutiles ; sucus 
ignavus PLIN. 20, 202, suc sans vertu, sans ac- 
tion || inerte : gravitas ignava Ov. M. 2, 821, 
une pesanteur inerte, impossible à mouvoir, cf. 
PLIN. 2, 33 $| 4 qui engourdit, qui rend mou : 
ignavum frigus Ov. M. 2, 763, le froid qui en- 
gourdit ; ignavus æstus Ov. M. 7, 529, la cha- 
leur amollissante || ignava ratio (&eyos Aó- 
yogs) Cic. Fato 28, raisonnement paresseux, 
qui supprime toute action ; genus interrogatio- 
nis ignavum atque iners nominatum est CIC. 
Fato 29, on a appelé paresseux et inerte ce 
genre d'interrogation. 

igněfactus, a, um (ignis, facio), embrasé : 
TH. PRISC. 2, 2, 15. 

ignéo, ere, intr., être en feu : 
Gramm. 9, 28. 


PRisc. 


IGNÉOLUS 


ignéôlus, a, um, dim. de igneus : PRUD. 
Cath. 3, 186. 

ignesco,” ëre (ignis), intr., prendre feu : 
Cic. Nat. 2, 118 || [fig.] s'enflammer [en parl. 
des passions] : VIRG. En. 9, 66 ; VAL. FLACC. 5, 
520. 

ignēscor, 1, dép. = ignesco : LABER. 26. 

ignëus,* a, um (ignis), de feu, enflammé : 
Cic. Nat. 2, 40 || étincelant, brillant : PLIN. 8, 
137 || [fig.] enflammé, ardent, véhément : VIRG. 
En. 6, 730 ; 11, 746 ; Ov. M. 9, 541. 

ignia, orum, n., défauts des vases d’argile : 
P. FEST. 105. 

igniarius, a, um (ignis), de feu : M. EMP. 3 
|| -rium, ï, n., qui donne du feu : PLIN. 16, 207. 

ignicans, tis (ignis), inflammable : J. VAL. 
3, 21. 

ignicôlôr, ois et -colôrus, a, um (ig- 
nis, color), qui a la couleur du feu : JUVENC. 
4, 560. 

ignïcõmāns, tis et -COMUS, a, um (ig- 
nis, coma), aux cheveux roux : AVIEN. Per- 
ieg. 794 ; AUS. Ep. 7, 9. 

ignicülus,* rt m. (ignis), { 1 petit feu : 
PLIN. 35, 184 || faible éclat [couleur] : PLIN. 37, 
90 À 2 [fig] a) = vivacité : Cic. Fam. 15, 20, 
2 ; b) pl, étincelles = germes : Cic. Tusc. 3, 2 ; 
Leg. 1, 33 ; Fin. 5, 18. 

ignidus, a, um, brûlant ; ignidior : 
Prisc. 

ignifactus, v. ignefactus. 

ignifér,” éra, črum (ignis, fero), ardent, en- 
flammé : Lucr. 5, 459 ; Ov. M. 2, 59. 

igniflüus, a, um (ignis, fluo), qui fait cou- 
ler le feu : CLAUD. 3 Cons. Hon. 196. 

ignigéna, æ, m. (ignis, geno), né dans le 
feu [épithète de Bacchus] : Ov. M. 4, 12. 

ignīnus, a, um (ignis), qui vit dans le feu : 
APUL. M. 7, 20. 

ignið, Tut itum, īre (ignis), tr., mettre en 
feu, brûler : PRUD. Perist. 10, 1077 ; EccL. 

ignïpēs, čdis, m. (ignis, pes), aux pieds de 
feu (qui brûlent le pavé) : Ov. M. 2, 392. 

ignïpðtēns,” tis, maître du feu [épith. de 
Vulcain] : VIRG. En. 12, 90 || subst. m. = Vul- 
cain : VIRG. En. 8, 414. 

ignis, is,m., 1 feu : Cic. Nat. 2, 25 ; etc. ; 
ignes Ces G. 2, 7, des feux || pl., brandons 
enflammés : Cic. Att. 4, 3, 2 2 les éclairs : 
VIRG. En. 4, 167 || les étoiles : Hor. O. 1, 12, 
47 3 [fig] a) aliment à une passion, à la 
colère : Cic. Rab. Post. 13 ; b) éclat, splendeur : 
Ov. M. 4, 81 ; c) rougeur [des joues] : Crc. 
Tim. 49 ; d) feu [d’une passion] : VIRG. En. 2, 
575 ; [surtout de lamour] : VIRG. En. 4, 2; 
Hor. O. 1, 13, 8, etc. ; e) objet aimé, objet de 
la flamme : VIRG. B. 3, 66 ; Hor. Epo. 14, 13 
4 ignis sacer, feu sacré, érysipèle [maladie] : 
CeELs. Med. 5, 28, 4 ; VIRG. G. 3, 566. 

ignisCO, v. ignesco. 

ignispicium, à, n. (ignis, specio), divina- 
tion par le feu : PLIN. 7, 203. 

ignitabülum, ï n. (ignio), sorte de bri- 
quet : P. FEST. 105, 7 || [fig.] ce qui enflamme : 
Macr. Sat. 2, 8, 4. 

ignïtōsus, a, um, couvert de feu ` ADAMN. 
Loc. Sanct. 3, 6. 

ignitülus, a, um, dim. de ignitus : TERT. 
Nat. 1, 10. 

1 ignītus, a, um, part. de ignio || adjf, [fig.] 
enflammé, ardent, brûlant, vif : Cic. d. SERV. 
En. 6, 33 ; ignitius vinum GELL. 17, 8, 10, vin 
ayant plus de feu ; ignitissimus J. VAL. 3, 56. 

2 ignitus, adv., par le feu : CAss1oD. Var. 3, 
47. 
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ignivägus, a, um, qui se répand comme le 
feu : CAPEL. 9, 896. 

ignivômus, a, um (ignis, vomo), qui lance 
du feu : FORT. Carm. 3, 9, 3. 

ignobilis,° e (in, nobilis), inconnu, obscur : 
Cic. Tusc. 3, 57 ; Br. 315 || de basse naissance : 
Crc. Verr. 2, 5, 28 ; VIRG. En. 1, 149 ; HoR. S. 1, 
6, 9. 

ignobilitas;* ātis, f. (ignobilis), naissance 
obscure : Cic. Mur. 17 ; Liv. 44, 30, 3 || obscu- 
rité, manque de renom : Cic. Tusc. 5, 103 || de 
qualité inférieure : Cor. Rust. 3, 21, 10. 

ignobilitér (ignobilis), sans honneur : 
EUTR. 7, 23. 

ignobilito, āre (ignobilis), tr., couvrir de 
honte : AUG. Serm. 166, 3. 

ignominia; æ, f., (in et gnomen = no- 
men), ignominie, déshonneur, tache, honte, 
flétrissure, opprobre, infamie, etc. CC 
Clu. 130 ; Rep. 5, 4, etc. ; ignominia notare CIC. 
Phil. 7, 23, marquer d’infamie || senatus Cic. 
Prov. 16, flétrissure imprimée par le sénat ; 
mais rei publicæ Cic. Pomp. 33, honte impri- 
mée à l’État, cf. Ner. Timoth. A 1 ; amissarum 
navium Ces C. 3, 100, 3, navires perdus hon- 
teusement || ignominia est, avec inf. PLIN. 18, 
13, cest une honte de. 

ignominiatus, a, um (ignominia), désho- 
noré : GELL. 8, 15. 

ignōmïnjðsē, honteusement : EUTR. A 
24 ; -ius ARN. 4, 147 ; -issime OROS. 7, 7. 

ignōmïniðsus,” a, um (ignominia), igno- 
minieux, dégradant, honteux : Cic. Phil. 3, 34 ; 
Liv. 2, 38, 4 ; 3, 23, 5 || -niosus, i m., qui est 
couvert de honte : TAC. G. 6 || -sissimus TERT. 
Apol. 15. 


ignominium, ï, n., c. ignominia : CoM- 
MOD. Instr. 1, 19, 1. 
ignorabiïlis, e (ignoro), inconnu : Cic. 


Inv. 2, 99 || -lior GELL. 9, 12, 4. 

ignorabiïlitér, d'une manière obscure : 
APUL. M. 3, 17. 

ignorans,” tis, part. de ignoro. 

ignôrantér, par ignorance : CYPR. Ep. 62, 
1. 

ignōrantïa;” æ, f. (ignoro), état d’igno- 
rance [en gén., habituel et blâmable] : Crc. 
Ac. 1, 42 ; Clu. 109 ; mais v. CÆs. C. 3, 68, 2. 

ignoratio,* onis, f. (ignoro), action d’igno- 
rer, ignorance [en gén., fait accidentel et non 
blâmable en soi] : Cic. Fam. 2, 9, 1 ; Rep. 1, 29, 
etc. 

ignorätus, a, um, part. de ignoro. 

ignōrð; avi, ātum, āre (ignarus), tr., ne pas 
connaître, être dans l'ignorance de : eventus 
belli non ignorans Cæs. G. 6, 42, 1, connais- 
sant bien les hasards de la guerre ; causam 
belli Cic. Phil. 8, 7, ignorer la cause de la 
guerre ; alicujus patrem Cic. Rep. 2, 33, ne 
pas savoir quel fut le père de qqn ; Cato 
ignoratur Cic. Br. 68, on ignore Caton [écri- 
vain] ; Archimedis ignoratum a Syracusanis se- 
pulcrum Cic. Tusc. 5, 64, le tombeau d’Archi- 
mède inconnu des Syracusains ; aliquem igno- 
rare TER. Eun. 1089 ; Cic. Ac. 2, 4, ne pas 
connaître qqn [sa personne, son caractère] || 
[avec prop. inf] : quis ignorabat Q. Pompeium 
fecisse fœdus ? Cic. Rep. 3, 28, qui ne savait 
que Q. Pompée avait conclu le traité ? || [avec 
interr. ind.] : ignorante rege, uter eorum esset 
Orestes Cic. Læl. 24, le roi ne sachant lequel 
des deux était Oreste, cf. Cic. Læl. 97 ; Ac. 2, 
24 || [avec quin subj., dans phrase négative ou 
interrog.] : quis ignorat quin... Cic. Fl. 64, qui 
ne sait que... ; cf. QUINT. 12, 7, 8 || [avec de] : 
ignorat de filio Cic. Att. 8, 14, 3, il est dans 


ILERGAONENSES 


l'ignorance touchant son fils || [abst] être dans 
l'ignorance : Cic. Mil. 33 ; QUINT. 9, 4, 119 || 
part. ignoratus, a, um, inconnu, ignoré ; [qqf.] 
sans être reconnu, remarqué : SALL. J. 54, 9 ; 
Tac. H 4, 36 ; [ou] qui est à l’insu : ignorata, 
quæ fortuna effecta sunt Cic. Top. 63, sont à 
notre insu les choses produites par le hasard. 

ignoscëens, tis, part. prés. de ignosco || pris 
adj! : animus ignoscentior TER. Haut. 645, cœur 
plus indulgent. 

ignoscentér (ignoscens), avec indulgence : 
Don. Ad. 53. 

ignoscentia, æ, f., action de pardonner : 
GELL. 6, 3, 47. 

ignoscibilis, e, pardonnable, excusable : 
GELL. 13, 21, 1. 

ignoscitürus, a, um, v. ignosco »— . 

ignosco; novi, notum, Gre (in, gnosco, 
nosco), intr. et tr., 1 intr., pardonner ; [avec 
dat.] : alicui ou alicui rei Cic. Agr. 2, 49; 
Fam. 5, 12, 1, pardonner à qqn, à qqch. || [avec 
pron. nl: hoc, id alicui Cic. Phil. 1, 13 ; Att. 1, 
1, 4, pardonner en ceci, en cela à qqn || ignos- 
cendi ratio Cic. Amer. 3, le pardon 2 tr. 
[arch.] : peccatum Dr. Amph. 257, pardonner 
une faute, cf. TER. Haut. 647 ; culpa ignoscenda 
est TER. Phorm. 1015, la faute doit être pardon- 
née || alicui delicta Dr. Bacch. 1186, pardonner 
des torts à qqn || pass. imp. ignotum est TER. 
Ad. 474, on a pardonné. 

»w— part. fut. ignoturus CATO et Or, 
d’après Prisc. Gramm. 10, 18 ; ignosciturus Pī- 
son d Prisc. Gramm. 10, 18 || ignossem, sync. 
p. ignovissem SIL. 8, 619. 

ignôtitia, æ, f. (ignosco), ignorance : VITR. 
Arch. 3, pr. 3 [peut-être innotitia]. 

ignotürus, a, um, v. ignosco »—> . 

1 ignōtus, a, um, v. ignosco. 

2 ignōtus; a, um (in et gnotus = notus), 
€ 1 inconnu : homo Ce H 40 ; Br. 242, 
homme inconnu ; alicui ignotissimus CIC. 
Rep. 1, 26, tout à fait inconnu de qqn ; nova et 
ignota ratio Cic. Rep. 1, 25, une théorie nou- 
velle et encore ignorée : alter dies in vulgus 
ignotus Cic. Att. 9, 5, 2, le second jour ignoré 
du peuple ; ille tibi non ignotus cursus animi 
mei Cic. Att. 5, 15, 1, ce déploiement de mon 
esprit que tu connais bien 2 qui ne connaît 
pas ; [surtout au pl] ignoti, des gens qui ne 
connaissent pas (= ignari) : Cic. Verr. 2, 5, 75 ; 
Fam. 5, 12, 7 ; NEP. Ages. 8, 1 ; CURT. 5, 12, 20. 

Igüvium, ï, n., ville d'Ombrie : Cic. Att. 7, 
13 b, 6 || -vīnātēs, ium et -vīnī, orum, m., les 
habitants d’Iguvium : Cic. Balbo 47 ; PLIN. 15, 
31. 

1 Hi, nom. m. pl. de is. 

2 ï, parf. de eo. 

Ilarcusis, is, f., ville de la Tarraconnaise : 
ANTON. 

Ildum, ;, n., ville de la Tarraconnaise : AN- 
TON. 

īlě, is, n., (inus.), v. ilia. 

iléaticus, ī, m., atteint de constipation : C. 
AUR. Diæt. 44. 

iléôs ou īlěus, 7, m. (etheoc), iléus, obs- 
truction intestinale : PLIN. 30, 59 || -ōsus, a, 
um, atteint de l’iléus : PLIN. 20, 53. 

Ilercao- v. Ilergao-. 


Derdai? æ, E. ville de la Tarraconnaise : 
Cæs. C. 1, 41 || -ēnsēs, řum, m., les habitants 
d’Ilerda : PLIN. 3, 24. 

Ilergāðnēnsēs, ium ou Ilergāðnes, um, 
m., peuple de la Tarraconnaise : Liv. 22, 21, 6 ; 
Ces C. 1, 60, 2 ; PLIN. 3, 20. 


ILERGAONÏA 


Ilergāonïa, æ, f., capitale des Ilergaones : 
Liv. Per. 91. 

Ilergetæ, ārum, m., Ilergètes [peuple de la 
Tarraconnaise] : INsCR. || ou -gêtes, um, m., 
PLIN. 3, 21 ; Liv. 21, 23, etc. 

Iletia, æ, f., ville de Thessalie : PLIN. 4 29. 

ilétum, ;, n. (ilex), endroit planté d’yeuses, 
euzière : GLOSS. 

īlex,” icis, f., sorte de chêne, yeuse, chêne 
vert : PLIN. 16, 19 ; VIRG. B. 7, 1, etc. 

1 Ilia? æ, f., = Rhéa Silvia, fille de Numitor, 
mère de Romulus et Rémus : VIRG. En. 1, 274 || 
-ădēs, æ, m., fils d’Ilia : Ov. F. 4, 23. 

2 ilia}? fum, n., flancs, ventre : VIRG. G. 3, 
507 ; Ov. M. 3, 216 ; ilia ducere Hor. Ep. 1, 1, 
9 ; trahere PLIN. 26, 29, haleter, être essoufflé || 
entrailles : HoR. S. 2, 8, 30 || flanc [d’un navire] : 
JUVENC. 2, 141. 

1'iliäcus, a, um, iliaque : Cass. FEL. 51, 
p. 130, 18. 

2 Iliäcus! a, um CIMaxóc), d'Ilion, de 
Troie : VIRG. En. 2, 117, etc. ; Iliacum car- 
men Hop P. 129, l'Iliade. 

1 Ilïădēs, æ, m., v. Hia 1. 

2 Iliädes;* æ, m. (lion), le Troyen = Gany- 
mède : Ov. M. 10, 160 ; Tr. 2, 1, 406. 

3 Ilïădes, um, f., les Troyennes : 
En. 3, 65. 

äs?" ădis, f. IMac), À 1 Troyenne : Ov. 
Tr. 2, 1, 371 2 lIliade [poème d’ Homère] : 
CC Att. 8, 11, 3 ; PROP. 2, 34, 66. 

Iliberi, v. Illiberi 2. 

Ilicēnsēs, tum, m., habitants d’Ilice : INSCR. 

ilicet,’ adv. (ire, licet), 1 vous pouvez 
vous retirer, c’est fini : Don. Phorm. 208 ; SERV. 
En. 2, 424 || ilicet parasiticæ arti... malam cru- 
cem PL. Capt. 469, le métier de parasite peut 
s’en aller à la malheure ! la peste soit du métier 
de parasite ! 2 c'en est fait : PL. Truc. 592 ; 
TER. Phorm. 208 3 aussitôt, sur-le-champ : 
VIRG. En. 2, 758 ; 8, 223. 

ilicétum, 7 n., lieu planté d’yeuses, euzière 
: MART. 12, 18, 20. 

ilicéus, ilignèus, ilignus, a, um (ilex), 
d’yeuse : STAT. Th. 6, 101 ; CATO Agr. 18, 9 ; 
VIRG. G. 3, 330. 

1lico, v. illico. 

Iliensés} zum, m., d 1 (Ilium), Troyens : 
SuET. Tib. 52 2 peuple de Sardaigne : Liv. 
40, 19, 6. 

Ion, ï, n., $ 1 v. Ilium © 2 v. de Macé- 
doine : Liv. 31, 27. 

Iliôna æ, f., Cic. Ac. 2, 88 et Iliðnē, es f. 
CIàróvn), Vire. En. 1, 653, Ilioné [fille aînée de 
Priam] || titre d’une tragédie de Pacuvius : Cic. 
Tusc. 1, 106 ; Hop S. 2, 3, 61. 

Iliðnēnsēs, řum, m., surnom des habitants 
de Lavinium : PLIN. 3, 64. 

Iliôneüs® er ou čos, m. ( Auovebc), Ilio- 
née, [un fils de Niobé] : Ov. M. 6, 261 || un des 
compagnons d’Énée : VIRG. En. 1, 521. 

Iliôs"* v. lium 2. 

iliosus, v. ileos : PLIN. 20, 26. 

Ilipa;“ æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 11 || 
-Ensis, e, d'Ilipa : INSCR. 

Ilipolensés, m., v. Ilipulenses s. v. Ili- 
pula ci-après. 

Ilipula, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 10 || 
-ēnsēs, um, m., habitants d’Ilipula : INscR. 

Ilisos, ï, m., localité de l’Attique : PLIN. 4, 
24. 

Ilissus” (-ôs), £ m. (EtAtoooc), rivière de 
l’île d’Imbros : PLIN. 4, 72. 

Iithÿia” æ, f. (Etnei0uux), Diane ou 
Junon-Lucine : Ov. M. 9, 283. 


VIRG. 


683 


Iliturpgi, v. liliturgi. 
1 ilium,* à, n., c. ile : M. Emp. 36 ; v. ilia. 


Rik 
es 


2 Ilium” (-ôn), ï, n., Ilios, à, f., Ilion ou 
Troie : Cic. Div. 1, 24 ; VIRG. En. 1, 68 ; Ov. 
M. 1, 95 || Hor. O. 4, 9, 18 ; Ov. M. 14, 467 || 
Ilius, a, um, d’Ilion : Virs. En. 9, 285. 

1 illă, f. et n. pl. de ille. 

2 illa;* adv., par là : PL. *Mil. 288 ; PLIN. 
MIN. Ep. 2, 17, 18 ; TAC. G. 34 ; Ann. 2, 17; 
H. 3, 8 ; Ov. F. 6, 395. 

illäbéfactus (inl-), a, um, qui n’est pas 
brisé : Ov. P. 4, 12, 30. 

illäbor (inl-), läpsus sum, bi, intr., tom- 
ber, glisser, s’enfoncer dans ou sur : [in acc.] 
Cic. Nat. 2, 135 ; [av. dat.] PLIN. 5, 113 || péné- 
trer, s'écouler dans : Cic. Fin. 1, 49 ; in ani- 
mos Cic. Leg. 2, 39, pénétrer dans les âmes 
[animis VIRG. En. 3, 89]. 

illăbōrātus” (inl-), a, um, qui n’est pas 
travaillé : SEN. Ep. 90, 40 ; QUINT. 12, 10, 79. 

illäbôro (inl-), äre, intr., travailler à 
[dat.] : TAC. G. 46, 5. 

illāc;’ adv., par là : PL. Rud. 213 ; TER. 
Eun. 105 ; illac facere Cic. Att. 7, 3, 5, être de 
ce parti-là. 

illäcérabilis (inl-), e, qui ne peut être dé- 
chiré : SIL. 5, 138. 

illäcessitus” (inl-), a, um, qui n’a pas été 
provoqué : Tac. G. 36. 

illäcrimabilis” (inl-), e, { 1 qui n’est 
pas pleuré : Hor. O. 4 9, 26 2 sans pitié, 
inexorable : Hor. O. 2, 14, 6. 

illăcrímð” (inl-), avi, atum, are, intr., 1 
pleurer sur ou à propos de : CELs. Med. 2, 6 
|| alicui rei [poet.] Cic. Tusc. 2, 21 ; Liv. 40, 
56, 6, pleurer sur qqch. ; [avec prop. inf.] Tac. 
Ann. 2, 71, déplorer que $| 2 couler, suinter : 
VIRG. G. 1, 480. 

illäcrimor (inl-), ātus sum, àri, 1 
intr., pleurer sur ou à propos de : morti alicu- 
jus Cic. Nat. 3, 82, pleurer sur la mort de qqn, 
cf. Ner. Alc. 6, 4 © 2 tr., alicujus mortem JusT. 
11, 12, 6, pleurer la mort de qqn. 

illacrímðsus (inl-), a, um, dont on ne 
pleure pas : AMM. 14, 11, 24. 

illacténus, v. illatenus : GELL. 16, 19, 11. 

illăcuð, v. illaqueo : Pacuv. 210. 

illæc, v. illic 1. 

illædibilis, e, c. illæsibilis : em. Ord. 10, 9. 

illædo (inl-), sum, ère, ne pas blesser : 
Drac. Laud. 2, 177. 

illæse (in, Iædo), sans faire de mal : P. Not. 
21, 127. 

illæsïbilis, e, qui ne peut être blessé : TERT. 
Val. 27. 

illæsus” (inl-), a, um, qui n’est pas blessé, 
pas endommagé ` Ov. M. 2, 826 ; SEN. Ep. 9, 19. 

illætabilis* (inl-), e, qui ne peut réjouir, 
triste : VIRG. En. 3, 707. 

illævigatus, a, um, rude, raboteux : Dom. 
500, 17. 


ILLÉ 


illämentätus, a, um (inl-), sur qui on 
n’a pas prononcé les lamentations funèbres : 
Vote 2 Macch. 5, 10. 

illanc, acc. f. de illic 1 : PL. Cist. 123 ; 
Most. 1168. 

1 illapsus (inl-), p. de illabor. 

2 illäpsüs (inl-), ge, m., irruption : Cor. 
Rust. 2, 2,11. 

illäquéatio, ônis, f., enlacement ; [fig.] ac- 
tion de circonvenir : Isip. Ep. 6, 3. 

illaqueatus (inl-), a, um, p. de illa- 
queo, enlacé [fig.] : Cic. Har. 7. 

illäqueo"* (inl-), avi, atum, äre, prendre 
au piège : PRUD. Cath. 3, 41 || séduire : Hor. 
O. 3, 16, 16. 

illargibo, fut. arch. de illargio : 
d. NON. 470, 27. 

illātābïlis (inl-), e, qui manque de lar- 
geur : GELL. 1, 20, 9. 

illätébro (inl-), äre, tr., cacher : QUADR. 
Ann. 22 d. GELL. 17, 2, 3. 

illâténüs, adv., jusque-là : GELL. 16, 19, 11. 

ilätio (inl-), ônis, f. (infero), action de por- 
ter dans : DIG. 11, 7, 2, 3 || d’infliger : mor- 
tis AUG. Serm. 280, 3, la mort ; stupri Ps. PAUL. 
Sent. 5, 4, 1, viol || impôt : Casston Var. 2, 16 
|| conclusion : Ps. APuL. Herm. 7. 

illativus (inl-), a, um, qui conclut : PLIN. 
d DIoM. 416, 18. 

illatôr (inl-), ris, m., celui qui fait subir : 
Boer. Cons. 4, 4. 

illātrīx (inl-), icis, f., celle qui apporte : 
AUG. Jul. 4, 50. 

illatro (inl-), are, intr., aboyer contre 
[dat.] : Luc. 6, 724. 

illatus (inl-), a, um, part. p. de infero. 

illaudäbilis (inl-), e, qui ne mérite pas de 
louange : STAT. S. 5, 5, 33 ; GELL. 2, 6, 17. 

illaudandus (inl-), a um, indigne de 
louange : Ps. TERT. Marc. 3, 181. 

illaudatus” (inl-), a, um, obscur, sans 
gloire : PLIN. MIN. Ep. 9, 26, 4 || indigne de 
louange : VIRG. G. 3, 5, cf. SERV. 

illautus (inl-), a, um, qui n’est pas lavé, v. 
illotus. 

illé? illă, illd, gén. illius [poét. Zuel, dat. 
ill, adj.-pron. dém., celui-là, celle-là, cela ; ce, 
cet, cette, 1 [désigne par rapport à celui 
qui parle ce qui est le plus éloigné dans les- 
pace et dans le temps, alors souvent opposé 
à hic, v. hic ; ou encore il se réfère à une 
troisième personne ou un troisième objet] : 
hic illest lepidus quem dixi senex PL. Mil. 155, 
voici [sous nos yeux] ce charmant vieillard 
dont j’ai parlé [tout à lheure] ; quantum in- 
ter hunc (Metellum) et illum Numidicum inter- 
erat ! Cic. Verr. 2, 4, 147, quelle différence il 
y avait entre ce Métellus-ci et l’autre, le Nu- 
midique ! sed ille Græcus ab omni laude feli- 
cior Cic. Br. 63, mais l’autre, le Grec, a plus 
de chance sous le rapport de la considération 
en général, cf. Cic. Tusc. 1, 117 ; [poét.] ex 
illo Ve En. 2, 169 ; Ov. M. 3, 394, depuis ce 
temps-là ; cur ista beatitas aut in solem illum 
aut in hunc mundum cadere non potest ? Cic. 
Nat. 1, 95, pourquoi cette félicité dont vous 
parlez ne peut-elle être le partage soit du so- 
leil là-bas, soit ici de notre monde ? in his un- 
dis maluit jactari quam in illa tranquillitate 
vivere CC Rep. 1, 1, il aima mieux être bal- 
lotté ici [à Rome] dans les flots de la politique 
que de vivre là-bas [à Tusculum] dans la tran- 
quillité $ 2 ille repris par is pléonastique : 
ille, qui..., is Cic. Phil. 2, 30, tandis que l’autre 
qui..., celui-là... © 3 ille pléonastique : in qui- 
bus (sive ille inridens sive...) me proferebat Crc. 


CAT. 
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de Or. 1, 91, parmi eux (soit qu’il voulût railler 
soit...) il me citait, cf. Hor. O. 4, 9, 51 ; S. 2, 
3, 204 || reprise oratoire : Parmenides, Xeno- 
phanes, minus bonis quamquam versibus, sed 
tamen illi versibus increpant... Cic. Ac. 2, 74, 
Parménide, Xénophane, dans des vers certes 
assez médiocres, mais enfin dans leurs vers ces 
gens-là gourmandent... ; surtout joint à qui- 
dem : hæc, quæ sunt extrinsecus, id est quæ..., 
sunt illa quidem... Cic. Fin. 5, 68, ces biens-ci 
qui sont en dehors de nous, c’est-à-dire oui 
ces biens-là certes... ; philosophi quidam, mi- 
nime mali illi quidem, sed... Cic. Off. 3, 39, cer- 
tains philosophes, qui ne sont certes pas mé- 
chants, mais..., cf. Cic. Off. 1, 103 ; Br. 115 ; 
Att. 10, 4, 3 Ñ 4 : emphatique : Antipater ille 
Sidonius Cic. de Or. 3, 194, ce fameux Anti- 
pater de Sidon ; Xenophon, Socraticus ille Cie 
de Or. 2, 58, Xénophon, cet illustre disciple 
de Socrate ; Medea illa Cic. Pomp. 22, cette 
fameuse Médée ` «qua de re agitur » autem 
illud... Cic. Br. 275, quant à ce fameux « point 
en question » ; hic est ille Demosthenes Cic. 
Tusc. 5, 103, voilà ce fameux Démosthène 4 5 
renvoyant à ce qui précède : nec vero M. An- 
tonium consulem... putare debuistis ; quo enim 
ille die... contionatus est Cic. Phil. 3, 12, vous ne 
deviez pas non plus croire M. Antoine consul ; 
car le jour où il harangua... ; quicquid habuit, 
quantumcumque fuit, illud totum habuit e dis- 
ciplina Cic. Br. 268, tous ses moyens oratoires, 
quelle qu’ait été leur importance, il les tenait 
entièrement de l’étude || interlocuteur d’un 
dial. : tum ille... Crc. de Or. 1, 45, alors lui... ; 
quæ cum dixisset, finem ille ; ego autem... CIC. 
Fin. 4, 1, ayant dit cela, lui s’arrêta ; quant à 
moi... || avec attraction : si omnia populi arbi- 
trio reguntur, dicitur illa libertas Cic. Rep. 3, 
23, si tout se règle par la volonté du peuple, 
on appelle cet état liberté ; nec vero de gravi- 
tate provinciæ Galliæ taceri potest ; est enim ille 
flos Italiæ... Ce Phil. 3, 13, il n’est pas non 
plus possible de taire la fermeté de la province 
de Gaule ; c’est le fleuron de l'Italie... 6 an- 
nonçant ce qui suit : illa pars epistulæ tuæ mi- 
nime fuit necessaria, in qua... CIC. Att. 1, 17, 5, 
cette autre partie de ta lettre n’était pas du tout 
nécessaire, où tu... ; [alors souvent opposé à 
hic qui renvoie à ce qui précède, v. hic] : hæc 
illa sunt tria genera quæ... Cic. Ac. 1, 22, telles 
sont ces trois classes que... cf. Oe, Tusc. 3, 
31 ; Nat. 3, 40 ; Rep. 6, 18 ; Off. 3, 56 ; hoc ni- 
mirum est illud, quod... Cic. H 66, c’est évi- 
demment ce qui explique ce fait que..., cf. Crc. 
Sest. 96 ; Clu. 184 ; illud audivi, te esse... CIC. 
Fam. 7, 14, 2, j'ai appris que tu étais... ; illud 
Catonis « melius de quibusdam inimicos mereri 
quam amicos » Cic. Læl. 90, ce mot de Caton : 
« des ennemis rendent plus de services à cer- 
tains que des amis.» $| 7 hic et ille, tel et tel, 
v. hic ; ille aut ille Cic. Amer. 59, un tel ou un 
tel. 


ə— forme renforcée illemet Drom. 332, 11 
|| gén. illi CAT. d Prisc. Gramm. p. 694 || arch. 
ollus, olle, v. ollus. 

illěcěbra™ (inl-), æ, f. (illicio), $| 1 at- 
trait, charme : Cic. Cat. 2, 8 ; illecebra pec- 
candi Cic. Mil. 43, attrait qui invite à la faute || 
qui tente ` PL. Truc. 185 2 au pl., attraits, sé- 
ductions, amorces, appât : Cic. CM 40 ; Cat. 1, 
13 ; Rep. 6,6 $| 3 orpin [plante] : PLIN. 25, 162. 

illécébro (inl-), äre, charmer, captiver : 
AUG. Serm. 310, 1. 

illěcěbrösē [inus.], d'une manière sédui- 
sante : illecebrosius AMM. 30, 5, 7. 
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illěcěbrðsus* (inl-), a, um (illecebra), sé- 
duisant : -sior PL. Bacch. 87 ; -issimus AUG. 
Ep. 153, 7. 

illectāmentum (inl-), ï n., illectātið et 
illectio, onis, f., séduction, charme : APUL. 
Apol. 98 ; GELL. 18, 2, 1 ; CAssIOD. Psalm. 120, 
8. 

illecto (inl-), äre (illicio), tr., attirer, sé- 
duire : Ps. TERT. Marc. 2, 67. 

illectrix, icis, f., séductrice : PETR. BLES. De 
am. christ. 2, 10. 

1 illēctus*ć (inl-), a, um, (in, lectus), non 
lu : Ov. Ars 1, 469 || non assemblé : DIG. 50, 16, 
30, 1. 

2 illectus (inl-), part. de illicio. 

3 illectăs* (inl-), üs, m. (illicio), séduc- 
tion : PL. Bacch. 55. 

illégitime (inl-), d'une manière illégale : 
GAIUS Inst. 1, 89. 

illégitimus (inl-), a, um, illégal, illégi- 
time : Ps. PAUL. Sent. 5, 4, 15. 

illeic [arch.], v. illic. 

illémét, v. ille »— . 

illépide” (inl-), sans grâce : PL. Bacch. 
1169 ; HoR. Ep. 2, 1, 77 ; GELL. 18, 13, 5. 

illépidus"“* (inl-), a, um, sans grâce, désa- 
gréable : PL. Bacch. 514 ; GELL. 11, 7, 1 ; 18, 4, 
10. 

Illergavônenses, v. Illurg-. 

Illetia, æ, f., île près d’Éphèse : PLIN. 5, 137. 

illēvī (inl-), parf. de illino. 

illevigatus, v. illævigatus. 

1 illēx (inl-), ēgis (in, lex), sans loi, con- 
traire à la loi : PL. Pers. 108 ; CÆCIL. 60. 

2 illex* (inl-), ou -lix, řcis (illicio), adj., 
tentateur, séducteur : PRUD. Symm. 2, 6 || subst. 
m., appeau : PL. As. 221 || séducteur, séduc- 
trice : PL. Pæn. 745. 

illexě (inl-), v. illicio »— . 

illexī (inl-), parf. de illicio. 

il,” $ 1 dat. sing. et nom. pl. masc. de 
ille ; v. ille mz 2 adv., à cet endroit-là : 
PL. Capt. 275 ; Amph. 245 ; Mil. 254 ; TER. 
Andr. 745 ; Ad. 116. 

illībābïlis (inl-), e, à qui on ne peut rien 
enlever : LACT. Inst. 2, 7, 3. 

illībātē (inl-), entièrement : S. GREG. Ep. 7, 
33. 

illībātið (inl-), ônis, f., pureté, intégrité : 
Ps. HIER. Ep. 6, 6. 

illībātus” (inl-), a, um (in, libo), entier, 
dans son intégrité : CIC. Sest. 93 ; LIV. 3, 61, 5 ; 
42, 30, 6 ; TAC. Ann. 2, 46 || complet, régulier : 
Dro. 498, 24 || pur, non souillé : Luc. 2, 342. 

illīběrālis“ (inl-), e, indigne d'un homme 
libre : Cic. Off. 1, 150 || bas, vulgaire : Oe 
Off. 1, 104 || désobligeant : Cic. Fam. 13, 1, 5 
|| avare, mesquin : Liv. 38, 14, 14. 

illīběrālítās™ (inl-), atis, f., lésinerie, 
mesquinerie : Cic. Off. 2, 64 ; Att. 8, 6, 3. 

illibéralitér (inl-), d’une manière indigne 
de l’homme libre, de gens bien nés : Cic. Rep. 1, 
22 || mesquinement : Cic. Att. 4, 2, 5 ; 16, 3, 2. 

1 Illibéri, n., ville de la Bétique : Dun. 3, 
10. 

2 Illibéri (-berri), n., et Illibéris, is, f., 
ville de la Narbonnaise : Liv. 21, 24,1; 3et5; 
PLIN. 2, 244. 

illīběris, e, (in, liberi), qui est sans enfants : 
TERT. Marc. 4, 34. 

1 illic? æc, uc ou oc (Pt. Bacch. 870) 
(illece), arch., c. ille : PL. Amph. 148 ; 766 ; 
etc. ; illuc ætatis PL. Mil. 657, à cet âge || illi- 
cine est ? PL. Ps. 954, est-ce lui ? illancine mu- 
lierem alere... ? TER. Haut. 751, nourrir cette 
femme... ? 
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w—> formes primitives -ce : illiusce CATO 
Agr. 139 ; illäce Caro Agr. 132 ; illosce, illasce 
VARRO ; illisce PL. Amph. 97, etc. || nom. pl. 
illisce PL. Most. 510 ; 935. 

2 de? adv., 1 en cet endroit-là, là-bas, 
là [sans mouvt] : illic... hic Cic. Clu. 171, 
là-bas... ici 2 [= in illo] bellum a Vitellio cæ- 
pit et... initium illic fuit Tac. H. 2, 47, la guerre 
est partie de Vitellius et c’est chez lui que s’est 
trouvée l'initiative de... ; [= in illo bello] Lrv. 
2, 48, 9 ; [= in illa re] Pt. Epid. 420, dans cette 
circonstance, cf. TER. Andr. 458 ; 638. 

Illicē, és, f., et Illici, n., ville de la Tarra- 
connaise ` PLIN. 3, 19 || -itanus, a, um, d’Illicé : 
PLIN. 3, 19. 

illicentér (inl-), indûment : INNoc. 136. 

illicet, v. ilicet. 

illicibilis (inl-), e (illicio), séduisant : 
LACT. Inst. 7, 27. 

illiciné, v. illic 1. 

illicio* (inl-), lexi, lectum, ère (in, la- 
cio), tr., tenter, attirer, charmer, séduire : Cic. 
Tusc. 4, 12 || détourner, égarer : Cic. Att. 9, 13, 
3 || engager à, entraîner à ` [av. ut] LUCR. 2, 
788 ; Liv. 10, 17, 6 ; [av. subj. seul] TAC. Ann. 6, 
36 ; [av. inf.] TAC. Ann. 2, 37 || au passif, être 
convoqué : VARRO L. 6, 94. 

mm illexe = illexisse Acc. Tr. 205 (Crc. 
Nat. 3, 68). 

illicitatio (inl-), ônis, f., séduction : CAs- 
SIAN. Coll. 5, 4. 

illicitator’* (inl-), ris, m., enchérisseur : 
Cic. Off. 3, 61 ; Fam. 7, 2, 1. 

illicite (inl-), d’une manière illégitime : 
DIG. 32, 1, 11, 14. 

illicitus”? (inl-), a, um, interdit, illégal : 
Tac. Ann. 12, 15 ; 15, 37 ; SEN. Ep. 108, 14 || 
-issimus AUG. Ep. 91, 8. 

illicium (inl-), ï, n. (illicio), 1 appât, 
charme : VARRO R. 3, 16, 22 q 2 convocation 
du peuple : VARRO L. 6, 94. 

illico“ ou ilico (in loco), adv. sur la place, 
en place : CÆciz., Acc., NÆV d. NON. 325, 7 ; 
12 ; Dr Most. 1064 ; TER. Phorm. 195 exad- 
vorsum ilico TER. Phorm. 88, droit en face || 
sur-le-champ : PL. Amph. 216 ; Cic. Mur. 22 ; 
Fato 28. 

illido"* (inl-), si, sum, čre (in et lædo), tr., 
1 frapper sur, pousser contre : naves va- 
dis VIRG. En. 1, 112, pousser des vaisseaux 
sur des bancs de sable ; illisæ inter se manus, 
nubes SEN. Nat. 2, 27, 4, mains, nuées frap- 
pées l’une contre l’autre ; dentes labellis LUCR. 
4, 1080, imprimer ses dents sur les lèvres, cf. 
Hor. S. 2, 1, 77 2 mettre en morceaux : Cic. 
Har. 55 ; VARRO R. 3, 7, 10. 

illigamentum (inl-), ï, n., lien, cordon : 
Sarv. Gub. 7, 19, 83. 

illigatio (inl-), ônis, f., attache, nœud : Ca- 
PEL. 2, 201. 

illigatus (inl-), a, um, part. p. de illigo. 

illigo” (inl-), āvī, atum, are, tr., 1 lier à, 
attacher à : in poculis Cic. Verr. 2, 4, 54, enchâs- 
ser sur des coupes ; in sphæram Cic. Tusc. 1, 
63, sur une sphère || entraver : VIRG. En. 10, 
794 2 [fig.] attacher, lier : in solutam oratio- 
nem illigari Cic. Or. 215, s’enchâsser dans la 
prose [avec in abl. Cic. Or. 96] ; illigare sen- 
tentiam verbis Cic. de Or. 3, 175, lier la pen- 
sée aux mots || amicitia illigatus Philippo Liv. 
32, 22, 11, attaché à Philippe par les liens de 
l'amitié || sermonibus ejus modi nolunt personas 
tam graves illigari Cic. Ac. 2, 6, ils ne veulent 
pas voir de si graves personnages mêlés dans 
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ces sortes d’entretiens ; angustis disputationi- 
bus illigati Cic. de Or. 2, 61, empêtrés dans des 
discussions étroites. 

illim” (arch. c. illinc), PL. Men. 799 ; TER. 
Hec. 297 ; Lucr. 3, 879 ; Cic. Har. 42 ; Att. 9, 
14, 2. 

illimis (inl-), e (in, limus), dépourvu de 
boue, limpide : Ov. M. 3, 407. 

illimitatus, a, um, illimité : ITIN. ALEX. 20. 

illimo (inl-) (in, limus), tr, souiller de li- 
mon : CoL. Rust 9, 7, 4. 

illinc’ (illim, ce), adv., de là : Cic. Att. 9, 
14, 2 || venant de cette personne, de ce côté : 
PL. Rud. 983 ; Cic. Phil. 2, 77 ; Att. 9, 7, 4. 

illinimentum (inl-), í (illinio), n., lini- 
ment : C. AUR. Chron. 3, 8, 132. 

illinio (inl-), īre (cf. illino), tr., oindre, en- 
duire : PLIN. 30, 65 ; CoL. Rust. 12, 46, 5. 

illin” (inl-), lēvī, lítum, linère (in, lino), 
tr, f 1 oindre, enduire : faces pice Liv. 42, 64, 
3, enduire de poix les torches || [fig.] fuco inli- 
tus color Crc. de Or. 3, 199, teint barbouillé de 
fard ; donum veneno illitum Liv. 5, 2, 3, pré- 
sent imprégné de poison $ 2 appliquer sur, 
frotter sur : collyria oculis Hop S. 1, 5, 31, 
appliquer un collyre sur les yeux || aurum 
marmori PLIN. 33, 64, dorer du marbre ; nives 
agris Hor. Ep. 1, 7, 10, mettre une couche de 
neige sur les champs || aliquid chartis Hor. S. 1, 
4, 36, barbouiller qqch. sur du papier. 

illiquéfactus (inl-), a, um, rendu liquide : 
Cic. Tusc. 4, 20. 

illiquor (inl-), te liquor 1 : Symm. Ep. 1, 
27. 

illisce, v. illic. 

illīsī (inl-), parf. de illido. 

illisio (inl-), ônis, f. (illido), choc : HIER. 
Ep. 43, 3. 

1 illīsus (inl-), a, um, part. de illido. 

2 illīsus (inl-), üs, m., coup, choc : SIL. 17, 
246 ; PLIN. 2, 132. 

illítiō (inl-), ônis, f. (illino), onction : M. 
Emp. 19. 

illittératus” (inl-), a, um, À 1 illettré, 
ignorant : CÆciz. 60 ; CATO Orig. 2, 1 ; Cic. 
de Or. 2, 25 || litteræ illitteratissimæ PLIN. MIN. 
Ep. 1, 10, 9, lettres très peu littéraires 4 2 non 
écrit : GELL. 11, 18, 4 3 inarticulé [en parl. 
des interjections] : PRisc. Gramm. 15, 41. 

Illiturgi ou Iliturgi, n., ville de Bétique : 
Liv. 23, 49, 5 ; 24, 41, 8 || -genses, fum, INSCR. 
et-gitani, orum, m., habitants d'Illiturgi : Liv. 
8, 19, 2. 

1 illitus (inl-), a, um, part. p. de illino. 

2 illitüs (inl-), Gs m., action d’enduire, 
onction : PLIN. 28, 217. 

illiusmôdi,* de cette sorte : Cic. Cæcil. 31. 

illix, v. illex 2. 

illö” (ille), adv., 1 là-bas, en cet endroit- 
là, là [avec mouv!] : Cic. Verr. 2, 1, 147; 
Cæc. 46 ; Ces G. 4, 20, 3, huc aut illo SEN. 
Nat. 2, 11, 1, ici ou là 2 [= ad illud] eodem 
illo pertinere ut... Ces G. 4, 11, 4, aboutir à ce 
même but, savoir que... ; illo usque procedere 
ut... SEN. Ep. 66, 25, en venir jusqu’à... 

illüc** (illo, ce), adv. = illuc, là-bas, là [avec 
mouv*] - PL. Truc. 647 ; TER. Eun. 572. 

illôcabilis"* (inl-), e, qu'on ne peut établir 
(marier) : PL. Aul. 191. 

illôcälis (inl-), e (in, locus), sans localisa- 
tion dans l’espace : MAMERT. An. 1, 5. 

illôcalitas (inl-), ātis, f. (illocalis), loca- 
lisation inexistante dans l’espace : MAMERT. 
An. 1, 19. 

illôcalitér (inl-), en dehors de tout lieu : 
MAMERT. An. 1, 18. 
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illorsum;* adv. (illo et versum), vers ce 
lieu là : CAT. d. P. FEST. 27, 10. 

illôtus;* illautus, illütus (inl-), a, um, 
1 sale, non lavé : PLIN. 23, 63 ; MACR. Sat. 1, 
24, 12 ; PL. Pæn. 103 ; HOR. S. 2, 4, 84 ; PL. 
Pæn. 316 2 non essuyé : VIRG. G. 3, 443. 

illubrico (inl-), äre, tr., rendre glissant : 
APUL. M. 2, 7. 

illüc* (ille) adv., { 1 là-bas, là [avec 
mouv!] : huc illuc, huc atque illuc, etc., çà et là, 
v. huc ; illuc ex his vinculis : Cic. Tusc. 1, 75, 
[s’en aller] là-bas au sortir de cette prison-ci 
€ 2 [fig] a) = ad, in acc. + illud : oratio re- 
deat illuc (= ad illud, ad illam rem), unde de- 
flexit Cic. Tusc. 5, 80, revenons au point d’où 
notre propos s’est écarté ; confugit illuc, ut ne- 
get... posse CIC. Fin. 2, 28, il a ce dernier recours 
de prétendre qu’il n’est pas possible, cf. C1c. 
Verr. 2, 5, 25 ; illuc prævertamus quod... HOR. 
S. 1, 3, 38, tournons-nous d’abord vers cet 
autre fait que... ; b) = ad illum : Nero solus erat, 
illuc cuncta vergere Tac. Ann. 1, 3, Néron était 
seul... et c’est vers lui que tout convergeait 
{3 [temporel] : illuc usque Tac. Ann. 15, 54, 
jusqu’à ce moment-là. 

illūcěð” (inl-), cēre, intr., luire, briller sur : 
capiti alicujus PL. Capt. 597, briller sur la tête 
de qqn || briller : AMBR. Psalm. 118, serm. 19, 
39. 

illücesco"” (inl-), lūxī, ère, À 1 intr., se 
mettre à luire, à briller : cum sol inluxisset Crc. 
Nat. 2, 96, le soleil s’étant mis à briller ; inlu- 
cescet aliquando ille dies, cum Cic. Mil. 69, il 
finira par briller ce jour où || [fig.] Cic. Aer 1, 
24 2 tr., se mettre à éclairer, aliquem qqn : 
PL. Amph. 447 ; Bacch. 256 3 impers., ubi 
inluxit Liv. 1, 28, 2, quand il fit jour, cf. Liv. 
2, 65, 1, etc. 

illuctans (inl-), tis (in et luctor), [fig.] qui 
lutte sur : STAT. Th. 4, 790. 

illäcübratus, a, um, qui n’est pas tra- 
vaillé : SULP. SEV. Ep. 3, 3. 

illücülasco, ère, intr., commencer à luire : 
FRONTO Ep. ad M. Ant. 1, 5. 

illüd, n. de ille. 

illüdia, orum, illusions du sommeil : TERT. 
Res. 16. 

illüdio, āre, c. illudo : GELL. 1, 7, 3. 

illūdö” (inl-), lūsī, lūsum, čre, intr. et tr. 

I intr., 1 [au pr.], jouer sur, jouer avec 
[dat.] : ima videbatur talis illudere palla TIB. 3, 
4, 35, le bas de sa robe longue semblait jouer 
autour de ses talons ; illudere chartis HoR. 
S. 1, 4, 139, s'amuser à écrire $| 2 [fig.] a) se 
jouer de, se moquer de [avec dat.] : alicujus 
dignitati Cic. Amer. 54, se jouer de la dignité 
de qqn ; capto VIRG. En. 2, 64, insulter à un 
prisonnier || [avec in acc.] : in aliquem TER. 
Eun. 942, se jouer de qqn, ou Cic. de Or. 3, 
171, se moquer de qqn ; [avec in abl.] TER. 
Andr. 758 || [abst] illudens Cic. Br. 292, en se 
jouant, par manière de plaisanterie, ironique- 
ment ; illuseras heri inter scyphos, quod dixe- 
ram Cic. Fam. 7, 22, tu te moquais hier à table, 
parce que j'avais dit... b) se jouer de, ne pas 
respecter, maltraiter : frondi uri illudunt VIRG. 
G. 2, 375, les buffles maltraitent le feuillage ; 
pecuniæ illudere Tac. H. 2, 94, gaspiller l’ar- 
gent en se jouant || outrager, déshonorer : Tac. 
Ann. 13, 17 ; 15, 72. 

II tr, d 1 se jouer de : illusæ auro vestes 
Vue G. 2, 464, étoffes dans lesquelles on 
s’est joué avec de lor = brochées d’or 4 2 
se moquer de, railler, tourner en ridicule : 
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miseros Cic. de Or. 2, 237 ; præcepta rheto- 
rum Cic. de Or. 1, 87, se moquer des mal- 
heureux, des préceptes des rhéteurs, cf. Cic. 
Læl. 99 ; Rep. 1, 20 ; illusi pedes Hop S. 2, 7, 
108, pieds dont s’amuse la goutte, vacillants 
{3 se jouer de, risquer, aventurer ` vitam ali- 
cujus TER. Andr. 822, risquer la vie de qqn, le 
bonheur de qqn || ne pas respecter : corpus ali- 
cujus TAC. Ann. 1, 71, insulter le cadavre de 

n. 
illüuminäbilis, e, (in priv., lumen), qui ne 
peut être éclairé : MAMERT. An. 2, 2. 

illäminate (inl-), avec l'éclat du style 
[emploi des figures] : Cic. de Or. 3, 53. 

illuminätio, ois, f., éclairage : Macr. 
Sat. 1, 18, 13 || [fig.] éclat : Vure. Psalm. 89, 
8. 

illuminätôr, ois, m., celui qui éclaire : 
[fig.] TERT. Marc. 4, 17. 

illuminätrix, icis, f., celle qui éclaire : Tam. 
Orig. 7, 10, 1. 

illäminatus (inl-), a, um, part. de illu- 
mino || adj’, brillant, orné : -tissimus AUG. 
Serm. 34, 5. 

illümino (inl-), avi, ātum, are, {| 1 éclai- 
rer, illuminer : Cic. Nat. 2, 119 || embellir, or- 
ner : HER. 4, 60 2 [fig.] mettre en lumière, 
rendre lumineux : Cic. de Or. 3, 170 ; Or. 83 || 
rendre illustre : VELL. 1, 18, 3. 

illäminus (inl-), a, um (in, lumen), qui est 
sans lumière : APUL. M. 6, 2. 

illunc, v. illic. 

illünis (inl-), e, et illūnïus, a, um 
(in, luna), non éclairé par la lune : Dun. MIN. 
Ep. 6, 20, 15 ; APUL. M. 4, 18. 

Illurcis, is, f., v. Ilorci. 

Illurc5, v. Ilurco. 

Illurgavônensés,* Zum, m., c. Ilercao- 
nenses : CÆs. C. 1, 60, 2. 

Illüri, Ilüric-, orth. arch. (cf. Hilurii PL. 
Men. 235), v. Illyr-. 

illūsið (inl-), ônis, f. (illudo), ironie : [fig. 
de rhét.] : Cic. de Or. 3, 202 || illusion, trompe- 
rie : ECCL. 

illüsôr (inl-), ois m. (illudo), celui qui se 
joue de : TERT. Marc. 4, 35. 

illüsorius (inl-), a, um, illusoire : AMBR. 
Luc. 10, 23. 

illüster, v. illustris mz. 

illustrabilis, e, clair : Cassiop. Psalm. 118. 

illästrämentum (inl-), ï, n., ornement : 
QUINT. 11, 3, 149. 

illustratio (inl-), onis, f., action d’éclai- 
rer, de rendre brillant [rhét. = hypotypose] : 
QUINT. 6, 2, 32. 

illüstraätôr (inl-), ois, m., celui qui 
éclaire : LACT. Inst. 2, 9, 5. 

1 illūstrātus (inl-), a, um, part. p. de illus- 
tro. 

2 illüustratüs (inl-), Ge, m., illustrat, di- 
gnité des Illustres : CoD. JUST. 3, 1, 13. 

illustria, æ, f., célébrité : ScHoL. Luc. 5, 
207. 

illüstris” (inl-), e (in, “lustrum, lux), 
€ 1 clair, éclairé, bien en lumière : aditus 
illustres Cic. Or. 50, entrées de maison bien 
claires || qui donne de la clarté, lumineux, 
brillant : illustris stella Cic. Div. 1, 130, étoile 
brillante ; solis candor illustrior est quam ul- 
lius ignis Cic. Nat. 2, 40, l'éclat du soleil est 
plus brillant que celui d'aucun feu $ 2 [fig.] 
a) clair, éclatant, manifeste : tam illustre som- 
nium, tam certum Cic. Div. 2, 141, un songe si 
clair, si net ; oratio nulla illustrior ipsa eviden- 
tia Cic. Ac. 2, 17,iln’y a pas de développement 
plus lumineux que l'évidence même, cf. Ce 
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Fin. 5, 11 ; verba illustria Cic. Fin. 3, 40, expres- 
sions claires ; Panætius... illustrior Cic. Fin. 4, 
79, Panétius. plus clair, plus lumineux ; id fuit 
illustre notumque omnibus Cric. Verr. 2, 5, 34, ce 
fait fut manifeste et de notoriété publique ; b) 
brillant, en vue, marquant : causæ illustres CIC. 
Br. 207, causes brillantes, retentissantes ; ho- 
mines Cic. Br. 74, personnages marquants, cf. 
Cic. Br. 122 ; Rep. 2, 55 ; Cæs. G. 7, 32, 4 ; ni- 
hil illustre prætermittere Cic. Or. 120, ne rien 
omettre de mémorable, cf. Cic. Off. 1, 75 ; CÆs. 
G. 7, 3,2 ; illustriore loco natus Ces G. 6, 19, 3, 
d’une famille en vue ; philosophorum illustris- 
simi GELL. 18, 7, 3, les plus illustres des philo- 
sophes. 

»— nom. m. illuster VAL. MAX. 4, 1, 5 ; 4, 
3, 11. 

illüstrius (sans positif), plus clairement : 
Cic. Fam. 10, 19, 1; Domo 27; illustris- 
sime GELL. 9, 13, 4, avec la plus grande clarté. 

illustro (inl-), Out, ätum, äre (in, lus- 
tro 1), tr, À 1 éclairer, illuminer ; ejus can- 
delabri fulgore collucere atque illustrari Jovis 
templum oportebat Cic. Verr. 2, 4, 71, il au- 
rait fallu que le temple de Jupiter fût tout res- 
plendissant et illuminé de l’éclat de ce candé- 
labre 2 [fig.] a) mettre en lumière, rendre 
patent : ut ea consilia illustrarentur Cic. Cat. 3, 
20, pour que ces projets fussent mis en pleine 
lumière, cf. Cic. Læl. 97 ; rem disserendo Crc. 
Br. 276, éclairer une affaire par l’argumenta- 
tion ; jus inlustratum a patrono Cic. de Or. 1, 
177, point de droit éclairci par l’avocat ; b) 
rendre brillant, éclatant [le style] : Cic. Or. 92 ; 
de Or. 3, 144 ; c) donner de l'éclat, du lustre : 
qui libri populi Romani nomen illustrant Crc. 
Arch. 31, cet ouvrage jette de l’éclat sur le nom 
du peuple romain, cf. Cic. Fam. 1, 6, 2 ; 5, 12, 
1. 

illūsus (inl-), a, um, part. de illudo. 

illütibarbus, a, um (illutus, barba), à la 
barbe sale : APuL. Flor. 3. 

illütilis (inl-), e (in, luo), qu'on ne peut 
laver : PL. “Men. 168. 

1 illütus (inl-), v. illotus. 

2 illütus (inl-), a, um, non mouillé : ARN. 
1, 46. 

illüvies”® (inl-), e f. (in, lavo), 1 sa- 
leté malpropreté : TER. Haut. 295 ; [poet.] Cic. 
Tusc. 3, 16 ; VIRG. G. 3, 561 ; TAC. Ann. 4, 28 
{2 mare boueu Tac. Ann. 12, 51 ; CURT. 
8, 14, 4. 

illüvio (inl-), ônis, f., débordement : HIER. 
Joel 2, 1. 

illüviosus (inl-), a, um (illuvies), sale : 
Non. 413, 7. 

illüxi (inl-), parf. de illucesco. 

Illÿria, æ, f., l'Illyrie : Prop. 1, 8, 2. 

Illyricianus, a, um, c. Illyricus : CoD. TH. 
10, 10, 26. 


E V4 : 
Ts ponia 


ERS erio 


ILLYRICUM 


Illÿricus, a, um, d'Illyrie : Cic. Pomp. 35 ; 
VIRG. En. 1, 243 || -cum, à n., l'Illyrie : Cic. 
Att. 10, 6, 3. 

Illÿris, idis, f., 1 d’Illyrie : Ov. Tr. 2, 1, 
225 ; Luc. 2, 624 || subst. f., PIllyrie : Ov. P. 2, 2, 
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79 $ 2 île voisine de la Cilicie : PLIN. 5, 131. 

Illÿrius, a, um, Illyrien : Cic. Off. 2, 40 || 
-riī, m., les Illyriens : Liv. 10, 2, etc. 

Ilorci, n., ville de Bétique : Dun. 3, 9 || 
-citani, orum, m., les habitants d’Ilorci : PLIN. 
3, 9. 

Ilôtæ, àrum, m. Leica ilotes, esclaves 
à Sparte : Liv. 34, 27, 9. 

Ilpa, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 11. 

Itônômus, ï, m., un des fils d'Égyptus : 
Hys. Fab. 170. 

Ilucia, (LA, æ, f., ville de la Tarracon- 
naise : Liv. 35, 7, 7. 

Ilurcis, v. Iorci. 

Ilurco, ünis, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
10 ||-Gnensis, e, d'Ilurco : INSCR. 

Ilüro, oônis, f., ville de la Tarraconnaise : 
PLIN. 3, 22 || -Gne&nsis, e, d’Iluro : INSCR. 

Dusiz ï m. (IAoc), fils de Tros et roi de 
Troie : VIRG. En. 6, 650 || surnom d’Ascagne : 
VIRG. En. 1, 268 || compagnon de Turnus : VIRG. 
En. 10, 400. 

Ilva‘ æ, f., île d'Elbe : PLIN. 3, 81 ; Liv. 30, 
39, 2. 

Ilvates, řum ou um, m., peuple de Ligurie : 
Liv. 31, 10, 2. 

1 im pour in, dans certains mots compo- 
sés. 

2 im pour eum : XII TAB. CIC. Leg. 2, 60 ; 
CHAR. 17. 

Imächärénsis;” e, d’Imachara [ville de Si- 
cile] : Cic. Verr. 2, 5, 15 || -cărēnsēs, fum, m., 
les habitants d’Imachara : PLIN. 3, 91. 

Imadūchī, our, m., peuple d'Asie : PLIN. 
6, 21. 

imäginäabilis, e (imago), 
BoET. Cons. 5, pros. 4 et 5. 

imäginabundus, a, um (imaginor), qui se 
représente qqch. : APUL. M. 3, 1. 

imäginalis, e (imago), figuratif : 
VICT. Ar. 1, 19. 
imäginalitér, par image ` AUG. Gen. 12, 5. 


imaginable 


MAR. 


imäginärie, selon l'imagination : SID. 
Ep. 2, 10. 
imäginarius,* a, um (imago), { 1 d’ima- 


ge : Doc 7, 9 || us, ï, m., porteur de 
l’image de l’empereur : Vec. Mil. 2, 7 Ñ 2 ce 
qui existe en imagination : Liv. 3, 41, 1 ; SEN. 
Ep. 20, 13. 

imäginatio,* onis, f. (imaginor), image, vi- 
sion : PLIN. 20, 68 ; Ægyptum secretis imagi- 
nationibus agitans TAC. Ann. 15, 36, évoquant 
l'Égypte dans ses secrètes pensées. 

imäginatus, a, um, part. de imaginor || 
[sens passif] façonné : LACT. Inst. 5, 13, 21. 

imäginéus, a, um (imago), qui reproduit, 
qui imite : FORT. Mart. 2, 276 || imaginaire : 
SEDUL. Carm. pasch. 1, 204. 
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imäginifér, ert m. (imago, fero), porteur 
de l’image de l’empereur (comme étendard) : 
VEG. Mil. 2, 7. 

Imägino, ātum, äre (imago), tr, donner 
une image de, représenter : GELL. 16, 18, 3. 

imäginor,* ātus sum, ārī (imago), tr., se 
figurer, s’imaginer ; aliquem, aliquid, qqn, 
qqch. : PLIN. 20, 143 ; QUINT. 12, 1, 21 ; TAC. 
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Ann. 15, 69 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 10, 7, etc. || sens 
passif, v. imaginatus. 

imäginôsus,* a, um, qui a des hallucina- 
tions : CATUL. 41, 8. 

ïmāgō, ginis, f. (racine im, cf. imitor), 
1 représentation, imitation, portrait : alicu- 
jus picta, ficta Cic. Fam. 5, 1, 7, portrait, sta- 
tue de qqn ; alicujus ex ære Cic. Or. 110, sta- 
tue de qqn en airain $| 2 [en part] portrait 
d’ancêtre, image [en cire, placée dans l’atrium, 
portée aux funérailles] : Cic. Verr. 2, 5, 36 ; 
Sest. 19 ; LIV. 3, 58, 2 || surtout au pl. : jus ima- 
ginum, le droit d’images, réservé aux nobles ; 
fumosæ imagines Cic. Pis. 1, portraits enfumés 
des ancêtres, cf. Cic. Agr. 2, 100 ; SALL. J. 4, 
5 ; 85, 25 ; homo multarum imaginum SALL. 
J. 85, 10, homme qui compte de nombreux an- 
cêtres, de haute noblesse 3 image, ombre 
d’un mort : VirG. En. 2, 773 ; 4, 654 ; ima- 
gines mortuorum Cic. Div. 1, 63, les images 
des morts || fantôme, vision, songe, appari- 
tion : Hor. O. 3, 27, 40 ; TIB. 3, 4, 56 || spectre : 
Prin. Min. Ep. 7, 27, 6 4 écho : vocis VIRG. 
G. 4, 50 ou imago seul VARRO R. 3, 16, 12 ; 
Hor. O. 1, 20, 6 ; gloria virtuti resonat tam- 
quam imago Cric. Tusc. 3, 3, la gloire est comme 
l’écho de la vertu $ 5 portrait, image, copie 
de qqn : Alexis, imago Tironis Cic. Att. 12, 10, 
Alexis, qui est une réplique de Tiron ; filius 
tuus, imago animi et corporis tui Cic. Fam. 6, 
6, 13, ton fils, qui est ton image au moral 
et au physique ; alicujus imaginem ferre PL. 
Mil. 151 ; Capt. 39, prendre les traits de qqn, se 
faire passer pour qqn || explicate descriptionem 
imaginemque tabularum Cic. Verr. 2, 2, 190, 
déployez la copie et le fac-similé des registres ; 
imago animi vultus est Cic. de Or. 3, 221, le vi- 
sage est le miroir de l’âme $| 6 [au pl.] images 
des objets [c. simulacra dans Lucrèce] : Oe. 
Div. 2, 137 7 comparaison, parabole, apo- 
logue : Cic. Inv. 1, 49 ; HOR. S. 2, 3, 320 ; Ep. 1, 
7, 34 ; QUINT. 6, 1, 28 8 [fig.] a) image, co- 
pie, reproduction : antiquitatis Cic. Sest. 19, 
une reproduction de l’ancien temps, cf. Cic. 
Amer. 47 ; Fam. 1, 6, 2 ; 9, 15, 2 ; b) copie, imi- 
tation [opp. à la réalité] : virtutis QUINT. 10, 1, 
16, copie de la vertu ; modestiæ imagine TAC. 
H. 4, 86, sous le masque de la modestie ; c) 
ombre, fantôme, apparence : judiciorum Cic. 
Sest. 30, une ombre de tribunaux ; imaginem 
rei publicæ nullam relinquere Cic. Agr. 2, 88, 
ne pas laisser une ombre de gouvernement, cf. 
Cic. Off. 3, 69 ; Rep. 2, 52 ; d) représentation 
par la pensée, évocation, pensée : tristium læ- 
torumque TAC. Ann. 2, 53, évocation de choses 
tristes et agréables ; magnam noctium partem 
in imagine tua exigo PLIN. MIN. Ep. 7, 5, 1, je 
passe une grande partie des nuits à évoquer 
ton image. 

imaguncüla,” &, f. (imago), petit portrait : 
SUET. Aug. 7. 

Imäon° 
En. 10, 424. 

Imäus ou Imävus, € m. montagne faisant 
partie de l'Himalaya : PLIN. 5, 98 ; 6, 214. 

imbalnities, et f. (in et balneum), saleté : 
Lucil. Sat. 600. 

imbarbēscō, 
barbu : FEST. 109. 

Imbärus, ï, m., montagne de Cilicie : PLIN. 
5, 93. 

imbecillis” e, v. imbecillus »— . 

imbecillitas,° ātis, f. (imbecillus), $| 1 fai- 
blesse physique : Cıc. Att. 11, 6, 4 ; Br. 202 || 
faiblesse du bois : Cæs. C. 2, 15,2 $| 2 faiblesse 


onis, m., nom d'homme : VIRG. 


čre (barba), devenir 


intr., 


IMBÉCILLITER 


[en gén.], manque de force : Cic. Lei 26 ; 
Tusc. 5, 3 3 faiblesse de réflexion : Cic. 
Off. 1, 117 || de courage, de caractère ` Ces 
G. 7, 77,9 ; Cic. Fam. 1, 4, 3. 


imbecillitér (imbecillus), faiblement : AUG. 


Ep. 120, 6 || imbecillius Cic. Ac. 2, 52, plus fai- 
blement. 

imbécillor, Au? (imbecillus), être maladif : 
DosiTx. Gramm. 431, 10. 

imbecillôosus, a, um, faible : Auc. Vera 15. 

imbecillus;" a, um, 1 faible [de corps]: 
Cic. Fam. 7, 1,3 ; CM 35 ; Læl. 23 || faible [en 
parl. de la voix] : QUINT. 11, 3, 13 || [des yeux] : 
Sen. Nat. 1, 17, 2 ; [d’un remède] : Cic. Att. 10, 
14, 2 || stérile [terre] : PLIN. 17, 35 || facile à 
digérer : CELs. Med. 2, 18 2 faible [en parl. 
de l'esprit] ; Cic. Div. 2, 125 || humble : Oe, 
Læl. 70 ; imbecilli Cic. Rep. 1, 48, des gens 
faibles, sans caractère || -ior Cic. Att. 10, 14, 
2, etc., -issimus SEN. Ep. 59, 12 ; CELS. Med. 2, 
18. 

ə— forme imbecillis, e, Cic. Fr. F 5, 72 ; 
H 72 ; SEN. Ira 3, 28, 3 ; Clem. 2, 6, 3. 

imbellia, æ, f. (imbellis), inaptitude à la 
guerre : GELL. 5, 5, 5 ; cf. P. FEST. 114, 11. 

imbellis;° e (in et bellum), d 1 inapte à 
la guerre, pacifique, paisible : Cic. Off. 1, 83 ; 
SALL. J. 20, 2; Liv. 32, 13, 14 2 res im- 
belles Cic. Lol 47, faits (actes) qui témoignent 
de pusillanimité || faible, impuissant [en parl. 
d’un trait lancé] : VIRG. En. 2, 544 || calme, tran- 
quille [en parl. de la mer] : STAT. S. 3, 5, 84 3 
sans guerre, imbellis annus Liv. 10, 1, 4, année 
sans guerre, cf. Liv. 4, 20, 9 ; 9, 45, 10. 

imbéënignus, a, um, sans bienveillance : 
Hier. Eccl. 3, p. 409, Vall. 

imbér bris, m. (ouBpoc), € 1 pluie, aver- 
se, orage de pluie : Cic. Verr. 2, 4, 86 ; Att. 7, 
20, 1 $ 2 nuage de pluie : VirG. En. 3, 194 || 
eau de pluie : Tac. H. 5, 12 3 eau, liquide 
[en gén.] : VARRO L. 7, 37 ; LUCR. 6, 149 || pluie 
de larmes : Ov. Tr. 1, 3, 18 || ruisseau de sang : 
STAT. Th. 1, 437. 

imberbis;* e, et -bus, a, um (in, barba), qui 
est sans barbe : Cic. Nat. 3, 83 ; Domo 37. 

me les 2 formes sont cicéroniennes. 

imbibo;* bibi, bère (in, bibo) tr, {1 
boire, absorber : PLIN. 24, 135 2 [fig.] a) 
se pénétrer de : de aliquo malam opinionem 
animo imbibere Cic. Verr. 1, 1, 42, se mettre 
dans l'esprit une mauvaise opinion concernant 
qqn ; tantum certamen animis imbiberant Ly. 
2, 58, 6, tel était l'esprit de résistance dont les 
âmes étaient pénétrées ; b) [avec inf.] : se pé- 
nétrer de = prétendre, décider de : LUCR. 6, 
72 ; Cic. Quinct. 27 ; c) neque immemor ejus, 
quod initio consulatus imbiberat Liv. 2, 47, 12, 
et n’oubliant pas le plan qu’il s'était proposé 
(imposé) dès son entrée au consulat. 

imbito,* ère (in et beto), tr., entrer dans, 
pénétrer : PL. Epid. 145. 

imbônitas, ātis, f. (in, bonitas), absence de 
bonté : TERT. Mart. 3. 

imbractéo, ere, tr., revêtir d’une feuille 
d’or : AMM. 25, 1, 12. 

imbractum, ï, n. (éu6péy«), sauce pi- 
quante : APIC. 8, 359. 

Imbräsus;* ï, m., compagnon d’Énée : 
ViRG. En. 12, 343 || -sidés, æ, m., fils d’Imbra- 
sus : VIRG. En. 12, 343 || rivière de Samos : PLIN. 
5, 135. 

Imbreus, ë ou čos, m., nom d’un centaure : 
Ov. M. 12, 310. 

imbrex;* icis, m. f. (imber), À 1 tuile faî- 
tière, tuile creuse : PLIN. 36, 159 ; VIRG. G. 4, 
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296 2 auge : PLIN. 17, 114 3 partie d’un 
porc : MART. 2, 37, 2 € 4 cloison des narines : 
ARN. 3, 13 5 façon d’applaudir avec le creux 
des mains : SUET. Nero 20. 

imbrialis, e (imber), de pluie : 
Chron. 2, 13, 167. 

imbricatim (imbrex), en forme de tuile 
creuse : PLIN. 9, 103. 

imbricätus, a, um, part. de imbrico. 

imbricitôr, ôris, m. (imber et cieo), qui 
cause la pluie : MACR. Sat. 1, 17, 49. 

1 imbrico, avi, atum, äre (imbrex), tr., cou- 
vrir de tuiles creuses : SID. Ep. 2, 2 || imbrica- 
tus à) ayant la forme d’une tuile creuse : PLIN. 
11, 1 ; 21, 247 ; b) imbriqué, disposé comme les 
tuiles : VITR. Arch. 2, 8, 1. 

2 imbrico, ëre (imber), mouiller de pluie : 
Gross. 

imbricülus, ï, m. (imbrex), petite tuile 
creuse : IsīD. Orig. 19, 10, 14. 

imbricus, a, um (imber), pluvieux, ame- 
nant la pluie : PL. Merc. 877 ; MACR. Sat. 5, 20, 
14. 

imbridus, a, um (imber), pluvieux : SoL. 4, 
5. 

imbrifér,* čra, črum (imber, fero), qui 
amène la pluie, pluvieux : VIRG. G. 1, 313 ; Ov. 
M. 13, 725 ; CoL. Rust. 5, 5, 4. 

imbrifico, äre (imber, facio), tr., faire tom- 
ber en pluie : CAPEL. 2, 123 || mouiller, humec- 
ter : CAPEL. 6, 584 ; [fig.] Auc. Psalm. 101, s. 2, 
14. 

imbrigénus, a, um (imber, geno), né de la 
pluie : ANTH. 136, 4. 

imbrilis, e (imber), de pluie : C. AUR. Sa- 
lut. 39. 

Imbrinium}" ÿ, n., lieu du Samnium : Liv. 
8, 30, 4. 

Imbrès ou Imbrus, ï f. (’Iu6poc), Imbros, 
île près de la Thrace : PLIN. 4 72 || Imbrius, a, 
um, d'Imbros : Ov. Tr. 1, 10, 18. 

imbrümor, ou? (Bpœu«), être dégoûté 
[des aliments] : Tam. Orig. 5, 35, 6. 

imbübin5, are, tr., salir d’ordures : LUcIL. 
d. P. FEST. 32, 1. 

imbulbito, are (in, BoABrTov), tr., salir de 
fumier : LUcIL. d. P. FEST. 32, 1. 

imbülus, ï, m., lieu de promenade : Isip. 
Orig. 15, 2, 26. 

imbüo,° büi, būtum, ère, tr., { 1 abreuver, 
imbiber, imprégner : tapetes purpura MATIUS 
d. GELL. 20, 9, 3, imprégner de pourpre les ta- 
pis ; cados amurca PLIN. 15, 33, de marc d’huile 
les jarres ; imbuti sanguine gladii Cic. Phil. 14, 
6, épées imprégnées de sang $| 2 [fig.] a) gla- 
dium scelere Cic. Phil. 5, 20, souiller son épée 
d’un crime ; aures promissis CURT. 4, 10, 17, 
remplir les oreilles de promesses ; imbutus su- 
perstitione Cic. Fin. 1, 60, imbu de supersti- 
tion ; alicujus consiliis imbutus Liv. 42, 26, 8, 
pénétré des conseils de qqn ; b) pénétrer qqn 
d’une chose = la lui inculquer, Ten façonner : 
alicujus animum opinionibus Cic. Att. 14, 13 b, 
4, inculquer des opinions dans l’âme de qqn ; 
variis imbuimur erroribus Cic. Tusc. 3, 2, nous 
nous imprégnons d'erreurs diverses ; studiis se 
imbuere Cic. Dej. 28, se pénétrer de goûts, se 
former à des pratiques habituelles || nemo... cu- 
jus mentem non imbuerit deorum opinio CIC. 
Tusc. 1, 30, personne... dont l’âme ne soit pé- 
nétrée de la croyance aux dieux || nos ita a ma- 
joribus instituti atque imbuti sumus, ut... CIC. 
Phil. 10, 20, nous avons été par nos ancêtres 
élevés et façonnés de telle sorte que... ; an dia- 
lecticis ne imbutus quidem es ? Cic. Tusc. 1, 


C. AUR. 


IMITOR 


14, n’as-tu même pas une teinture de dialec- 
tique ? cf. Hor. Ep. 2, 2, 7 || nec quicquam 
prius imbuuntur quam contemnere deos TAC. 
H. 5, 5, et le premier principe dont ils se pé- 
nètrent, c’est celui de mépriser les dieux ; im- 
buendis sociis ad officia legum Tac. Ann. 12, 
32, pour façonner les alliés au respect des lois 
€ 3 [poét.] imprégner pour la première fois, 
[doù] essayer, commencer : ubi sanguine bel- 
lum imbuit VirG. En. 7, 542, quand elle eut mis 
du sang sur la guerre, quand elle eut déchaîné 
les hostilités : terras vomere VAL. FLACC. 1, 69, 
initier la terre au soc de la charrue, labourer 
pour la première fois ; imbue tuum opus Ov. 
Tr. 3, 11, 52, éprouve ton ouvrage le premier, 
essaie-le [taureau d’airain étrenné par l’inven- 
teur] ; imbuis exemplum primæ palmæ Pror. 
4, 10, 5, tu offres le premier exemple de la 
palme conquise. 

imbütämentum, ï, n. (imbuo), enseigne- 
ment : FULG. Myth. 1. 

imbütus, a, um, part. de imbuo. 

Imeneï, orum, m., peuple de la Comagène : 
PLIN. 5, 86. 

imitabilis;* e (imitor), 1 imitable : Cic. 
Or. 76 || imitabilior Dun. 37, 112 2 imita- 
teur, enclin à imiter : VITR. Arch. 2, 1, 3. 

imitaméën,* inis, n., imitation, copie : Ov. 
M. 4 445; ou imitamentum, In. TAC. 
Ann. 13, 4. 

imitatio,  onis, f. (imitor), imitation, co- 
pie : Cic. Phil. 14, 17 ; Off. 3, 1, etc. || faculté 
d'imitation : QUINT. 1, 3, 1 || onomatopée : HER. 
4, 42. 

imitativus, a, um (imitatio), d'imitation : 
DioM. 482, 14. 

imitatôr,  oris, m. (imitor), imitateur : CIC. 
Leg. 3, 31 ; Vat. 22 ; de Or. 2, 219. 

imitatorius, a, um, d'imitation : 
Jul. 6, 24. 

imitatrix,* icis, f. (imitator), imitatrice ` 
Cic. Leg. 1, 47 ; PLIN. 10, 68. 

1 imitatus, a, um, part. de imitor ; sens 
pass., v. imitor $ 1. 

2 imitatüs, us, m., imitation : 
Odyss. 14, 3. 

imito, Gre c. imitor : ANDR., VARR. d NON. 
473, 20. 

imitor’ ātus sum, ārī (cf. imago), tr., 1 
imiter, reproduire par imitation : chirogra- 
phum Cic. Nat. 3, 74, imiter une signature ` 
aliquem in persona lenonis Cic. Com. 20, imi- 
ter qqn en jouant le rôle de leno ; antiquita- 
tem Cic. Br. 137, imiter les façons de parler ar- 
chaïques ; alicujus vitia Crc. de Or. 2, 92, repro- 
duire les défauts de qqn, cf. Crc. de Or. 2, 91 ; 
Br. 68 || [poét.] remplacer un objet par un objet 
semblable : ferrum sudibus VırG. En. 11, 894, 
remplacer le fer par des pieux || part. imita- 
tus avec sens passif, qui est imité : Cic. Tim. 6 ; 
QUINT. 11, 3, 61 ; Ov. M. 9, 481 2 imiter, être 
semblable à : signa imitantur veritatem CIC. 
Br. 70, des statues reproduisent la réalité ; hu- 
mor sudorem videtur imitari Cic. Div. 2, 58, une 
humidité paraît semblable à de la sueur $| 3 
rendre, exprimer, représenter : summum luc- 
tum penicillo Cic. Or. 74, rendre avec le pin- 
ceau le dernier degré de la douleur, cf. Or. 19 ; 
de Or. 2, 194 || [poét.] hoc (putre solum) imi- 
tamur arando VIRG. G. 2, 204, (ce sol friable), 
nous cherchons à le reproduire par le labou- 
rage ; mæstitiam Tac. Ann. 1, 24, présenter les 
apparences de la tristesse. 

»— inf. imitarier PL. Capt. 485 ; LUCR. 5, 
1377. 


AUG. 


Aus. Per. 


IMITÜS 


imitüs, adv. (imus), du fond : GELL. 2, 20, 
4 ; 17,10, 13 ; APUL. M. 4, 12. 

Imitÿs, is, m., fleuve d'Asie : PLIN. 6, 21 
It. orum, m., peuple riverain de l’Imytis : 
PLIN. 6, 21. 

immäcülabilis, e (in, macula), qui est 
sans tache : Aus. Grat. 63. 

immäcülätus, a um (in, maculo), qui 
n’est pas souillé, sans tache : Luc. 2, 736 ; AMM. 
19, 2, 9 || -lātē, purement [décad.]. 

immäcülo, äre, tr., souiller : FIRM. Math. 4, 
16. 

immädesco, düt. ëre, intr., se mouiller, 
s’humecter : Ov. Tr. 1, 9, 34 ; STAT. S. 3, 1, 73. 

immädido, äre, tr., mouiller : AMBR. Exc. 
fratr. 2, 12. 

immädidus, a um, humide 
Progn. 84. 

immāně/* n. pris adv', c. immaniter : VIRG. 
En. 10, 726. 

immänéo, ēre, intr., rester, s'arrêter sur : 
AUG. Civ. 1, 28. 

immänifestus, a, um, qui n’est pas mani- 
feste : RUFIN. GRAMM. Metr. Ter. 559, 26. 

immanis, e ( ? in et manus = bonus), 
€| 1 monstrueux, prodigieux : immani corpo- 
rum magnitudine homines Cæs. G. 4, 1, 9, 
hommes d’une stature gigantesque ; imma- 
nia pocula Cic. Phil. 2, 63, coupes immenses 
|| immane quantum [v. quantum 2, fin] ex- 
traordinairement : SALL. H 2, 44 ; Hor. O. 1, 
27, 6 ; Tac. H. 3, 62 ; immane quantum pa- 
voris TAC. H. 4, 34, un degré prodigieux d’ef- 
froi $ 2 monstrueux, barbare, cruel, sauvage : 
hostis ferus et immanis Cic. Verr. 2, 2, 51, 
ennemi farouche et inhumain ; tetra et im- 
manis belua Cic. Tusc. 4, 45, bête sauvage 
et monstrueuse ; immanis in antro bacchatur 
vates VIRG. En. 6, 78, la sibylle se débat fa- 
rouchement dans son antre || pl. n. imma- 
nia, des choses monstrueuses, prodigieuses : 
Tac. Ann. 4, 11 || immanior, immanius CIC. 
Amer. 71 ; Rep. 3, 45 ; -issimus Cic. Part. 90. 

immänitas;" ātis, f. (immanis), $| 1 gran- 
deur prodigieuse, démesurée : GELL. 6, 3, 1 ; 
vitiorum Cic. Cæl. 14, prodigieux assemblage 
de vices 2 caractère monstrueux, férocité, 
sauvagerie des mœurs, barbarie : Cic. Off. 3, 
32 ; Div. 1, 60 ; Nat. 1, 62, etc. ; asperitas et im- 
manitas naturæ Cic. Lol 87, caractère âpre et 
sauvage ; in hac tanta immanitate versari CIC. 
Amer. 150, vivre au milieu d’une telle barbarie. 

immaäanitér (immanis), d'une façon hor- 
rible, terrible : GELL. 1, 26, 8 || immanius AMM. 
18, 7, 5. 

immansio, onis, f., action de rester dans : 
BoET. Top. Arist. 4, 4. 

immānsuētusř a, um (in, mansuetus), 
sauvage, cruel, féroce : Ov. M. 4, 237 ; SEN. 
Helv. 6, 5 ; Ira 1, 15. 

immarcéscibilis, e, qui ne se flétrit point : 
TERT., P. No. 

immasso, Gre (in, massa), tr., réduire en 
bouillie : Lem. Orig. 11, 1, 52. 

immasticatus, a, um (in, mastico), qui 
nest pas mâché : C. AuR. Chron. 3, 3, 46. 

immatérialis, e, immatériel : EccL. 

immātūrē, avant le temps, prématuré- 
ment : SEN. RHET. Suas. 1, fin ; CoL. Rust. 11, 
2, 3 ; VELL. 2, 116 || -urius APUL. M. 6, 16. 

immätüritas,” atis, f., 1 défaut de ma- 
turité : [pour le mariage] SUET. Aug. 34 2 
précipitation : Cic. Quinct. 82. 

immātūrus;' a, um, % 1 qui n'est pas 
mûr : CELs. Med. 2, 30 ; PLIN. 12, 49 2 pré- 
maturé, avant le temps : Cic. Phil. 2, 119; 
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Cat. 4, 3 || qui n’a pas l’âge, non nubile : SUET. 
Tib. 61 ; DIG. 47, 10, 25. 

immédiabiliter, sans intermédiaire : Rus- 
TIC. Aceph. 1208. 

immédiatus, a, um (in, medius), immé- 
diat : BOET. Anal. post. 1, 25. 

immédicabilis,* e (in, medicabilis), incu- 
rable : VIRG. En. 12, 858 ; Ov. M. 1, 190 || [fig.] 
irrémédiable : SIL. 1, 147 ; 14, 292. 


immédicatus, a, um, fardé : APUL. Apol. 76. 


immédiétas, ātis, f. (in, medius), état de ce 
qui est immédiat : BOET. Arist. interpr. sec. 456. 

imméditatus, a, um (in, meditatus), non 
étudié, naturel : APUL. M. 2, 2 || -ditaté, sans 
méditation : GELL. præf. 10. 

immeið;‘ ëre (in, meio), intr., s’épancher 
dans : PERS. 6, 73. 

imměmðr” üris (in, memor), 1 qui ne 
se souvient pas : alicujus rei Cic. Sulla 83 ; 
Phil. 2, 54 ; Att. 5, 16, 1, de qqch. || [avec inf.] Pt. 
Ps. 1104, oublieux de || [avec prop. inf.] SUET. 
Cal. 57, qui oublie que || qui ne songe pas à 
[gén.] Liv. 5, 43, 4 || ingrat, oublieux : CATUL. 
64, 123 2 qui fait oublier : STAT. S. 5, 2, 96 ; 
SIL. 16, 478. 

immémôräbilis;* e (in, memorabilis), 
1 qui ne mérite pas d’être rapporté : PL. 
Capt. 56 $| 2 inexprimable, indicible : LUCR. 
6, 488 { 3 qui ne veut pas raconter ` PL. 
Cist. 267. 

immémôratio, onis, f. (in, memoro), ou- 
bli : VULG. Sap. 14, 26. 

immémôratus, a, um (in, memoro), nou- 
veau, qui n’a pas encore été dit : Hop Ep. 1, 
19, 33. 

immémôris, e (arch. p. immemor) : CÆCIL. 
31. 

immends, äre (in, mendium), tr., mettre 
dans la faute : AuG. Mend. 3, 6. 

immensitas, ätis, f. (immensus), immen- 
sité : Cic. Nat. 1, 54 ; 2, 98 || -siter, d’une façon 
immense : AVIT. Hom. p. 110, l. 12, Homilia de 
rogationibus, 6. 

immensum,’ v. immensus. 

immēnsūrābïlis, e, qu'on ne peut mesu- 
rer : HIER. Ephes. 4, 7. 


immēnsūrātus, a, um, démesuré ` SALV. 
Avar. 1, 11 || -rātim, sans mesure ` SALV. 
Gub. 6, 6. 


imménsus; a, um (in et metior), sans li- 
mites, immense, démesuré, infini : Cic. Nat. 1, 
54 ; de Or. 3, 70, etc. ; immensum argenti pon- 
dus Cic. Rep. 1, 27, immense quantité d’argent 
|| immensum est dicere... Ov. F. 4, 573, c'est une 
tâche immense que de dire... || n. pris substt, 
immēnsum, immensité, infini : LUCR. 1, 74 ; 
1, 957 ; in immensum SALL. J. 92, 5 ; Cic. Fr. K 
35, immensément ; ad immensum aliquid au- 
gere Liv. 29, 25, 3, augmenter à l'infini qqch. || 
immensum pris advt, énormément, prodigieu- 
sement : Ov. F. 5, 537 ; Tac. Ann. 3, 30 ; im- 
mensum quantum PLIN. 4, 110 [v. quantum 2 
fin], énormément || -sissimus SPART. Hadr. 19. 

imměð, üre (in, meo), intr., entrer dans [av. 
dat.] : PLIN. 8, 91. 

imméréens,” tis (in, mereo), innocent, qui 
ne mérite pas : Hop O. 2, 13, 11 ; SUET. Tit. 10 
|| qui n’en peut mais : VAL. MAX. 9, 12, 8 || 
-rentér, sans l’avoir mérité, à tort : VAL. MAX. 
6, 2, 1. 

immergO;® si, sum, ère (in, mergo), tr., 
1 plonger dans, immerger : [avec in et acc.] 
PLIN. 28, 114 ; Cic. Tim. 48 || [avec abl.] Ve 
En. 6, 174 2 mettre en terre, planter dans 
[avec dat.] : Cor. Rust. 5, 6, 30 À 3 [fig] se 
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immergere in ganeum PL. Men. 703, se plon- 
ger dans un bouge || se in alicujus consuetudi- 
nem Cic. Clu. 36, s'enfoncer fort avant dans 
l'amitié de qqn ; se studiis SEn. Polyb. 18, 1, se 
plonger dans l’étude. 

»w—> pf. sync. immersti PL. Bacch. 677. 
immérito ® (immeritus), injustement 
Cıc. de Or. 2, 322 ; SUET. Cæs. 55 ; QUINT. 10, 

1, 116, etc. || -issimo TER. Phorm. 290. 

imméritum” [inus.] n., chose non méri- 
tée : immerito tuo PL. Men. 371, sans que tu 
laies mérité. 

imméritus," a, um (in, mereo), { 1 qui 
n’a pas mérité : VIRG. En. 3, 2 ; Ov. M. 12, 550 
|| [avec inf.] immeritis mori Hor. O. 3, 2, 21, à 
ceux qui n’ont pas mérité de mourir $| 2 im- 
mérité, injuste : Liv. 4 13, 13 ; Ov. F. 2, 42. 

immersäbilis,* e (in, merso), qui ne peut 
être submergé : Hop Ep. 1, 2, 22. 

immersiO, onis, f. (immergo), immersion : 
ARN. 2, 47. 

immersti, v. immergo »— . 

immersus, a, um, part. de immergo. 

immetätus;° a um, non séparé par des 
bornes : Hor. O. 3, 24, 12. 

immétüens, entis, qui ne craint pas, intré- 
pide : Gross. 

immïgrð,” avi, ātum, āre (in, migro), intr., 
passer dans, pénétrer [avec in acc.] : Cic. 
Phil. 13, 34 ; Tusc. 1, 58 || [fig.] s'introduire 
dans : Cic. Br. 274 ; Liv. pr. 11. 

imminens, tis, v. immineo. 

imminentia, æ, f. (immineo), imminence : 
NıGID. d GELL. 9, 12, 6 || menace : AUG. 
Faust. 16, 5. 

immineo; ëre (in, mineo), intr. $ 1 s’éle- 
ver au-dessus, être suspendu au-dessus : collis 
urbi imminet VIRG. En. 1, 420, une colline do- 
mine la ville, cf. Liv. 29, 35, 7 || avoisiner : carcer 
imminens foro Liv. 1, 33, 8, une prison touchant 
au forum, cf. Liv. 2, 33, 7 || [fig.] caterva in 
ore hominis imminens Cic. Sest. 118, le chœur 
fixant les yeux sur le visage de cet homme 
2 être suspendu sur, être imminent : mors 
imminet Cic. Tusc. 1, 91, la mort est sur nos 
têtes, cf. Cic. Cat. 1, 30 ; imminentes undique 
insidiæ SUET. Cæs. 86, embüûches de toutes 
parts menaçantes ` tædio præsentium et immi- 
nentium SUET. Vitell. 14, par dégoût du pré- 
sent et de l’avenir imminent || videt imminere 
hostes Ces G. 6, 38, 2, il voit que les enne- 
mis sont tout proches, cf. Ces C. 1, 80,5 { 3 
menacer : imminent duo reges toti Asiæ CIC. 
Pomp. 12, deux rois menacent toute l’Asie, cf. 
Cic. Agr. 2, 87 ; Att. 5, 20, 2 4 pencher sur, 
tendre vers, convoiter : hujus mendicitas in for- 
tunas nostras imminebat Cic. Phil. 5, 20, son 
dénuement menaçait nos fortunes ; in occa- 
sionem Liv. 25, 20, 5, guetter l’occasion [occa- 
sioni CURT. 5, 11, 1] ; imminens ei potestati Liv. 
3, 51, 9, convoitant cette charge ; imminentes 
futuro SEN. Tranq. 9, 2, des gens penchés sur 
l’avenir, qui n’ont en vue que l’avenir. 

imminüo,° nüi, nütum, ère (in et mi- 
nuo), tr., f 1 diminuer : copias Cic. Fam. 3, 3, 
2, diminuer des troupes ; summas CIC. Verr. 2, 
3, 81, diminuer des sommes : verbum imminu- 
tum Cic. Or. 157, mot abrégé 2 amoindrir, 
réduire, accourcir : æstivorum tempus SALL. 
J. 44, 3, réduire le temps de la campagne mili- 
taire ; oratoris auctoritatem Cic. de Or. 2, 156, 
diminuer l’autorité de l’orateur ; imminuitur 
aliquid de voluptate Cic. de Or. 1, 259, il y a 
une diminution du plaisir || affaiblir, débili- 
ter : vires LUCR. 5, 1017, affaiblir les forces ; 
corpus otio, animum libidinibus TAC. H. 2, 93, 
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énerver son corps par l’oisiveté, son âme par 
la débauche ; [fig.] bellum imminutum Crc. 
Pomp. 30, guerre ralentie ; cupiditas immi- 
nuta Cic. Phil. 12, 7, désir émoussé $| 3 dé- 
truire, ruiner : jus legationis Cic. Verr. 2, 1, 84, 
laisser perdre ses droits de légat ; dolor immi- 
nutæ libertatis Cic. Cæc. 35, le chagrin d’avoir 
été lésé dans sa liberté (d’une atteinte portée 
à sa liberté), cf. Cic. Amer. 109 ; Att. 1, 18, 
5 ; Verr. 2, 4, 60 ; Bocchi pacem SALL. J. 81, 
4, rompre l’accord de Bocchus [avec les Ro- 
mains] ; Rufum Fænium TAC. Ann. 14, 57, rui- 
ner le crédit de Rufus Fænius. 

imminütio, ônis, f. (imminuo), $| 1 dimi- 
nution, raccourcissement : corporis Cic. Fin. 5, 
47, mutilation du corps 2 [fig.] diminution, 
affaiblissement : dignitatis Cic. Fam. 5, 8, 2, af- 
faiblissement de la considération || [rhét.] atté- 
nuation, litote : Cıc. de Or. 3, 207 ; QUINT. 9, 3, 
90. 

1 imminütus, a, um, part. de imminuo || 
adi. -tior, plus faible : SoL. 1, 44. 

2 imminutus, a, um, non diminué, intact, 
entier : DIG. 24, 2, 6. 

immiscéO,° miscüi, mixtum ou mistum, ère 
(in, misceo), tr., { 1 mêler à [avec dat.] : fe- 
minas turbæ virorum Liv. 22, 60, 2, mêler les 
femmes à la foule des hommes ; corpori mili- 
tum CURT. 10, 3, 10, incorporer dans son ar- 
mée ; manus manibus VIRG. En. 5, 429, entrela- 
cer les mains pour combattre || se immiscere ou 
immisceri, se mêler à : Liv. 31, 35, 5 ; 34, 54, 6 
€ 2 [fig.] se immiscere alicui rei Liv. 21, 32, 10 ; 
27, 30, 5, s’immiscer dans qqch. 

immisérabilis,* e, 1 qui n’excite pas la 
pitié : Hor. O. 3, 5, 17 $| 2 sans pitié : SERV. 
En. 6, 315. 

immiséricordia, æ, E. insensibilité : TERT. 
Spect. 20. 

immiséricorditér, sans pitié : TER. Ad. 
663 ; AUG. Lib. 3, 9, 28. 

immiséricors, dis (in, misericors), qui est 
sans pitié, impitoyable : Cic. Inv. 2, 108 ; GELL. 
14, 4, 3. 

immisi, parf. de immitto. 

immissarium, ï, n. (immitto), réservoir : 
VITR. Arch. 8, 6, 1. 

immissio,* ünis, f. (immitto), action de 
laisser aller, d'admettre : ULP. Dig. 8, 5, 8, 5 ; 
sarmentorum Cic. CM 53, action de laisser les 
sarments se développer. 

immissôr, oris, m., instigateur ` S. GREG. 
Ep. 2, 38 (22). 

immissulus, v. immusulus. 

1 immissus, part. de immitto. 

2 immissüs, abl. 4, m., action ďenvoyer : 
Macr. Sat. 1, 18, 11. 

immisti, v. immitto »— . 

immistus, c. immixtus. 

immité, n. pris advt (immitis), violem- 
ment : SIL. 17, 257. 

immitésco, čre, (in, mitesco), entrer en fu- 
reur : HIER. Ep. 100, 15. 

immitigabiïlis, e, qu’on ne peut adoucir : 
C. AuR. Chron. 4, 3, 33. 

immītis;’ e (in, mitis), $| oui n’est pas 
mûr ` PLIN. 13, 26 ; Hor. O. 2, 5, 10 2 sau- 
vage, rude : Liv. 23, 5, 12 ; TAC. Ann. 15, 27 ; 
Prin. Min. Ep. 8, 17, 1 || affreux, cruel : Liv. 4, 
59, 6 || -ior Tac. Ann. 1, 20 ; -issimus PLIN. 10, 
207. 

immitto, misi, missum, ère (in et mitto), tr., 
€ 1 envoyer vers (contre), lancer sur (contre) : 
servos ad spoliandum fanum Cic. Verr. 2, 4, 
101, lancer des esclaves au pillage d’un tem- 
ple ; servi in tecta nostra immissi Cic. Att. 14, 
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10, 1, esclaves lancés contre ma maison ; naves 
pice completas in classem Ces C. 3, 101, 2, 
lancer contre la flotte des navires chargés de 
poix ; pila in hostes Ces G. 6, 8, 6, faire une 
décharge de javelots contre l’ennemi ; se in 
medios hostes Cic. Tusc. 1, 116, se lancer au 
milieu des ennemis, cf. Cic. Font. 48 || cana- 
libus aqua immissa Ces C. 2, 10, 6, eau en- 
voyée dans des canaux ; tigna immissa in flu- 
men CÆs. G. 4, 17, 4, pilotis enfoncés dans le 
fleuve ; insuper trabibus immissis CÆs. G. 4, 
17, 6, des poutres étant implantées (encastrées) 
par-dessus ; filis immittitur aurum Ov. M. 6, 
68, lor est mêlé aux fils ; feraces plantæ im- 
mittuntur VIRG. G. 2, 80, on insère (greffe) 
des rejetons fertiles ; rami alii in alios im- 
missi Liv. 40, 22, 3, branches entrelacées 4 2 
laisser aller librement : habenas Ov. M. 1, 680, 
laisser flotter les rênes ; immissis frenis VIRG. 
En. 11, 889, à toute bride || laisser croître : vi- 
tem VARRO R. 1, 31, 3, laisser la vigne se déve- 
lopper ; barba immissa VIRG. En. 3, 593, barbe 
qui a poussé librement, longue barbe pendante 
€ 3 [droit] envoyer en possession : aliquem in 
bona alicujus Cic. Verr. 2, 1, 142, envoyer qqn 
en possession des biens d’un autre $| 4 en- 
voyer par dessous main, envoyer comme émis- 
saire : SALL. C. 48, 8 ; TAC. Ann. 3, 16, etc. 
€ 5 [fig] a) aliquid aures suas Dr. Capt. 548 
[in aures PL. Epid. 335], laisser pénétrer qqch. 
dans ses oreilles ; senarium Cic. Or. 190, lais- 
ser échapper un sénaire ; b) injuriam in ali- 
quem CIc. Par. 28, déployer contre qqn son in- 
justice ; c) Mars immisit fugam Teucris VIRG. 
En. 9, 719, Mars envoya aux Troyens la fuite, 
sema chez eux la panique. 

ə— pf. sync. immisti SIL. 17, 353. 

1 immixtus ou immistus, a, um, part. de 
immisceo. 

2 immixtus, a, um, non mélangé, pur : 
Aus. Epigr. 18, 12. 

immo’ (à tort mol, adv., $ 1 [surtout 
dans le dial., sert à corriger ce qui vient 
d’être dit] bien au contraire ; non, au con- 
traire : causa igitur non bona est ? immo op- 
tima Cic. Att. 9, 7, 4, sa cause n’est donc 
pas bonne ? si, excellente, cf. Cic. Mur. 65 ; 
Com. 4 ; HoR. S. 1, 3, 20 ; quem hominem ? le- 
vem ? immo gravissimum Cic. Com. 49, quel 
homme est-ce ? un homme léger ? non, au 
contraire, un homme très sérieux, cf. Cic. 
OU 3, 76 ; Com. 22 ; Sulla 53 || non, plutôt : 
quid apud hasce ædes negoti est tibi ? — immo 
quid tibist ? PL. Amph. 350, qu’as-tu à faire 
dans cette maison ? — et toi plutôt ? an mere- 
trix illast... ? immo meretrix fuit PL. Cist. 565, 
est-ce une courtisane... ? non, c'était une 
courtisane, cf. TER. Andr. 30 ; die dico ? immo 
hora atque etiam puncto temporis eodem Crc. 
Sest. 53, je dis dans ce jour ? non, c’est à 
la même heure, mieux, c’est au même ins- 
tant 2 [avec hercle, edepol, ecastor] : non. — 
immo hercle. — immo mihi hercle PL. Cas. 403, 
pas à toi. — si fait, par Hercule ! — non, à 
moi, par Hercule ; ecquid amas nunc me ? — 
immo edepol me quam te minus PL. Cas. 456, 
m'aimes-tu un peu maintenant ? — non, vrai ! 
plus que moi-même ` mala’s — immo ecastor 
stulta PL. Mil. 443, tu es une maligne — non, 
une sotte plutôt, par ma foi 3 [avec vero] a) 
[corrige] : silebitne filius ? immo vero obsecra- 
bit patrem... Cic. Off. 3, 90, le fils gardera-t-il 
le silence ? non, au contraire, il suppliera son 
père... ; cf. Cic. Off. 3, 19 ; nescis — immo vero 
scio TER. Hec. 877, tu ne sais pas — si fait, je 
sais ; b) [enchérit] : vivit ? immo vero etiam 
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in senatum venit Cic. Cat. 1, 2, il vit ? mieux 
que cela (que dis-je ?) il vient au sénat, cf. Cic. 
Att. 12, 43, 1 ; Sest. 55 4 [avec etiam] bien 
au contraire : nihilne attulistis auri ?— immo 
etiam PL. Bacch. 316, n’avez-vous rien rap- 
porté de cet or ? — si fait ; nisi si id putas... — 
immo etiam ; nam... TER. Andr. 683, à moins 
que tu ne croies que... — mais non, car..., cf. 
TER. Andr. 695 || [réflexion] non, vrai ! TER. 
Andr. 709 5 immo contra, bien au contraire, 
loin de là : Liv. 41, 24, 8 ; SEN. Ep. 23, 3 ; 119, 9 ; 
Ira 2, 27, 2, etc. || immo e diverso, même sens : 
SuET. Dom. 9 d 6 [chez les comiques] immo si 
scias, mieux ! situ savais ; ah ! situ savais : PL. 
Cas. 668 ; Curc. 321 ; Ps. 749 ; TER. Eun. 355 ; 
immo si audias PL. Epid. 451, ah ! si tu enten- 
dais 7 ou plutôt, ou mieux : Liv. 38, 43, 5 ; 
QUINT. 2, 2, 8 ; 6, 2, 10 ; PLIN. MIN. Pan. 65, 3 ; 
85, 5. 

immoôbilis;* e (in, mobilis), 1 immo- 
bile, qui ne se meut pas : Cic. Rep. 6, 18 ; PLIN. 
9, 13 2 [fig.] calme, insensible : VIRG. En. 7, 
623 ; TAC. Ann. 16, 10 || fidèle, inébranlable : 
SUET. Vitell. 5. 

immoôbilitäs, arts, f. (immobilis), immobi- 
lité : JusT. 36, 3, 6 || insensibilité : LACT. Inst. 6, 
17, 23. 

immobiliter (immobilis), sans bouger : 
Cass. FEL. 45. 

immôdérantia, æ, f. (in, moderor), intem- 
pérance : TERT. Bapt. 20. 

immõðděrātē” (immoderatus), sans règle, 
sans ordre : Cic. Nat. 2, 149 || [fig.] sans me- 
sure, sans retenue : Cic. Div. 1, 60 ; Fam. 12, 
1, 2 || -tius Ce Fam. 5, 16, 5 ; -issime SPART. 
Sev. 20. 

immôdèratio,* önis, f. (immoderatus), dé- 
faut de mesure : verborum Cic. Sulla 30, dans 
les paroles || abs! : Auc. Mus. 9, 15. 

immôdératus;” a, um (in, moderatus), 
1 qui est sans bornes, infini : LUCR. 1, 1013 ; 
[poet.] Cic. Nat. 2, 65 2 sans mesure, ex- 
cessif [en parl. des pers. et des choses] : Cic. 
Phil. 10, 23 ; Cæl. 53 ; Ac. 1, 39 ; Div. 1, 60 ; 
-tior GELL. 19, 12, 4 ; -issimus SUET. Nero 51 
|| [rhét.] sans cadence, sans rythme : OC 
Or. 198. 

immðdestē*ć (immodestus), sans retenue, 
sans mesure : PL. Rud. 193 ; Liv. 22, 27, 2 ; SUET. 
Aug. 24 || -tius SEN. Nat. 1, 17 [non retrouvé]. 

immôdestia,® æ, f. (immodestus), man- 
que de retenue, excès, dérèglement : PL. 
Amph. 163 ; TAC. Ann. 13, 50 || indiscipline : 
Ner. Lys. 1,2 ; Alc. 8, 5. 

immôdestus;* a, um (in, modestus), qui 
est sans retenue, déréglé : Cic. Off. 1, 103 ; SEN. 
RHET. Contr. 1, 1 ; TAC. Ann. 13, 28. 

immôdice}* sans mesure, excessivement : 
Liv. 22, 27, 2 ; PLIN. 30, 112 ; GELL. 1, 11, 2. 

immôdicus;° a, um (in, modicus), 1 dé- 
mesuré, excessif : Ov. M. 6, 673 ; SUET. Aug. 47 
€ 2 [fig] qui n’a pas de retenue, de mesure : 
Liv. 38, 23, 8 ; SALL. H. 1, 114 || [avec gén.] : læ- 
titiæ, mæroris TAC. Ann. 15, 26, sans retenue 
dans la joie, dans la douleur || pl. n., immodica 
cupere SEN. Ben. 1, 9, 2, avoir des désirs immo- 
dérés. 

immôdülatus, a, um (in, modulatus), sans 
cadence, sans harmonie : Hop P. 263. 

immoœæenis, arch. p. immunis. 

immôläticius, a, um (immolo), qui a été 
immolé : AUG. Ep. 47, 4 || -ticium, ñ, n., chair 
des victimes : AUG. Faust. 13, 31. 

immôlatio," ônis, f. (immolo), immolation, 
sacrifice : Cic. Div. 1, 119 ; QUINT. 2, 13, 13 || 
[concret] victime : AUG. Ep. 36, 30. 
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immôlätôr, oris, m. (immolo), sacrifica- 
teur : Cic. Div. 2, 36. 

immôlatus, a, um, part. de immolo. 

immolitus, a, um (in, molior), qui est en 
construction : Liv. 39, 44, 4. 

immôlo;° ävi, ätum, äre (in, mola), tr., 
1 [primit*] saupoudrer la victime de la mola 
salsa, farine sacrée ` SERV. En. 4, 57 ; CAT. 
d SERV. En. 10, 541 2 immoler, sacrifier : 
Ces G. 6, 17, 3 || a) aliquid alicui : Musis 
bovem Cic. Nat. 3, 88, sacrifier un bœuf aux 
Muses, cf. Inv. 2, 95 ; Nat. 3, 51 ; b) alicui ali- 
qua re : Jovi tauro Macr. Sat. 3, 10, 3, sacri- 
fier un taureau à Jupiter, cf. Cic. Leg. 2, 29 ; 
c) [abst] faire un sacrifice : Cic. Div. 1, 72 ; d) 
[poét.] immoler, faire périr : VIRG. En. 12, 949 ; 
e) [décad.] offrir : TERT. Cult. 2, 9. 

immontüôsus, a, um, qui n’est pas mon- 
tueux : N. TIR. 

immôrandus, a, um (immoror), que l’on 
doit maintenir : Cass. FEL. 30. 

immôrantér (in, moror), sans tarder : 
Gross. PHIL. 

immõðrātus, abl. 4, influence prolongée : 
Ps. RUFIN. AQU. Amos 1, 5, 1. 

immordéo,* ēre, v. immorsus. 

immôrior;* mortuus sum, môri, intr., mou- 
rir dans, sur, auprès : Ov. M. 6, 296 ; VAL. 
FLACC. 6, 570 ; PLIN. 29, 73 || [fig.] immoritur 
studiis Hor. Ep. 1, 7, 85, il se tue à la peine. 

immôror,* ātus sum, art (in, moror), intr., 
rester sur, s’arrêter : CoL. Rust. 8, 5, 14 ; PLIN. 
9, 25 || [fig.] s’appesantir, insister : in aliqua 
re QUINT. 2, 16, 6, ou rei PLIN. MIN. Ep. 1, 8, 8, 
s'arrêter sur qqch. 

immorsus, a, um (in, mordeo), mordu : 
Prop. 3, 8, 21 ; STAT. Th. 2, 628 || [fig.] excité 
[en parl. de l'estomac] : Hop S. 2, 4 61. 

immortalé, n. pris adv! (immortalis), éter- 
nellement : VAL. FLACC. 7, 362 ; STAT. Th. 4, 833. 

immortäalis? e, immortel : Cic. Nat. 3, 29 ; 
CM 77 || impérissable, éternel : Cic. Balbo 40 ; 
de Or. 2, 8 ; Pis. 31 ; Liv. 1, 16, 1 ; TAC. H. 4, 32 
|| -talés, řum, m., les dieux : VARRO L. 5, 75 ; 
Lucr. 5, 165 || [fig.] immortel = égal à un dieu, 
bienheureux comme un dieu : Dpop 2, 14, 10 ; 
2, 15, 39. 

immortalitas}° ātis, f., immortalité : Crc. 
CM 78 ; Nat. 2, 153 ; pl., Cic. Nat. 3, 46, êtres 
immortels || [fig.] Cic. CM 74 ; 82 || état sem- 
blable à celui des immortels, béatitude : PL. 
Merc. 603 ; TER. Andr. 960. 

immortalitér,° éternellement : Aus. Conf. 
4, 2 || [fig.] immortaliter gaudere Cic. Q. 3, 1, 9, 
éprouver une joie infinie. 

immortalitüs, adv., venant des dieux im- 
mortels : TURPIL. 89. 

immortüus, a, um, part. p. de immorior. 

immotus,° a, um (in, moveo), sans mou- 
vement, immobile : VIRG. G. 2, 293 ; PLIN. 17, 
222 ; Tac. Ann. 14, 37 || [fig.] ferme, inébran- 
lable : VIRG. En. 4, 449 ; Ov. M. 15, 465 ; Liv. 
10, 14, 16 ; 21, 55, 10 || immotum fixumque Ti- 
berio fuit [avec inf.] Tac. Ann. 1, 47, Tibère fut 
inébranlable dans sa résolution de. 

immūgïð,” ü, ire (in, mugio), intr., mugir 
contre [av. dat.] : Siz. 17, 257 || gronder dans : 
VIRG. En. 3, 674 || retentir : VIRG. En. 11, 38. 

immulgéo,* ēre (in, mulgeo), tr., traire 
sur : teneris ubera labris VirG. En. 11, 572, traire 
les mamelles sur les tendres lèvres de l’enfant ; 
cf. PLIN. 28, 72. 

immundäbilis, e, qui ne peut être lavé 
[fig.] : TERT. Pud. 20. 

immundē, d’une manière impure : OBSEQ. 
115. 
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immunditia, æ, f. (immundus), saleté, or- 
dures : PL. St. 747 ; pl., CoL. Rust. 1, 6, 11 || [fig.] 
Ecc. 


immunditiés, e, f., impureté : TERT. 


Mon. 7. 
immundð, äre tr., salir, souiller : DRAC. 
Romul. 8, 589. 


1 immundus; a, um (in, mundus), $ 1 
sale, impur, immonde : Cic. Fr. A 6, 1 ; LUCR. 
4, 1160 ; Hor. S. 2, 4, 62 ; immunda dicta HoR. 
P. 246, paroles ordurières || -dior PLIN. 14, 119 ; 
SEN. Nat. 5, 4, 2 ; -issimus SEN. Ep. 86, 11 $ 2 
immundæ, subst. f., Cic. Att. 9, 10, 2, femmes 
qui se négligent. 

2 immundus, à, m., absence d'ornement : 
TERT. Cult. 1, 4. 

immūnïfícus, a, um, avare : PL. *Trin. 350. 

immünio,” vi, īre (in, munio), tr., installer 
comme protection : præsidium Tac. Ann. 11, 
19, installer [là] un poste fortifié. 

immūnis” (arch. -mæœnis), e (in et mu- 
nus), $| 1 dispensé de toute charge, libre de 
tout impôt : Cic. Off. 3, 49 ; Verr. 2, 5, 53 || mi- 
litiā immunis Liv. 1, 43, 8, exempt du service 
militaire ; portoriorum Liv. 38, 44, 4, exempt de 
péages || (soldat) exempté des corvées : INSCR. 
{2 [fig] qui se soustrait aux charges, pares- 
seux : VIRG. G. 4, 244 || égoïste : Cic. Læl. 50 
|| qui ne donne rien : Hor. O. 4, 12, 23 ; Ep. 1, 
14, 33 || [en parl. d’une chose] dont on ne sait 
pas de gré : immoœæne facinus PL. Trin. 24 || sans 
tache, pur : Hor. O. 3, 23, 17 3 [en gén. 
exempt de, libre de ; [avec gén.] VIRG. En. 12, 
559 ; Ov. M. 8, 691, etc. || [avec abl.] VELL. 2, 35, 
2 || [avec ab] PLIN. 32, 37 ; VELL. 2, 14. 


immunitäs; ātis, f. (immunis), exemp- 


tion, dispense, remise : Cic. Font. 17 ; CURT. 5, 
3, 15 ; omnium rerum CÆs. G. 6, 14, 1, dispense 
de toute espèce de charges, cf. Cic. Ac. 2, 121 || 
pl., Cic. Phil. 1, 3 ; Fam. 12, 1, 1. 

immünitus, a, um (in, munitus), $ 1 
non fortifié : Liv. 22, 11, 4 ; Ov. M. 10, 169 
€ 2 impraticable [route] : Cic. Cæc. 54. 

immurmüro,° avi, ātum, āre, { 1 intr., 
murmurer dans, sur [avec dat.] : VIRG. G. 4, 
261 ; Ov. M. 6, 558; 11, 187 || murmurer 
contre : Ov. M. 3, 646 q 2 tr., dire en murmu- 
rant, marmotter : PERS. 2, 9 ; MACR. Sat. 6, 7. 

immüsicus, a, um, qui n’est pas cultivé : 
TERT. Apol. 1. 

immusülus, (-silus), ou immisülus, £ 
m., vautour : PLIN. 10, 20 ; FEST. 197, 12 ; ARN. 
2, 59. 

1 immütäbilis,? e (in, mutabilis), qui ne 
change point, immuable : Cic. Fato 28 ; Nat. 2, 
49 ; etc. || -ior Cic. Rep. 1, 49. 

2 immütabilis; e (immuto), changé : PL. 
Epid. 577. 

immütabilitas, atis, f., immutabilité : Crc. 
Fato 17. 

immuütabilitér, d'une façon immuable : 
DIG. 45, 1, 99, 1. 

immütatio,” ônis, f. (immuto), 1 chan- 
gement : Cic. de Or. 3, 176; Ac. 2, 16 {2 
[rhét.] : a) verborum immutationes, quos Græci 
appellant TROTOUG Cic. Br. 69, figures chan- 
geant la signification des mots, que les Grecs 
appellent tropes ; b) métonymie : Cic. Or. 94 ; 
de Or. 3, 207. 

immutatôr, oris, m., celui qui change : 
ORos. 7, 43. 


IMPARENS 


1immütätus, a, um, 1 part. de im- 
muto d 2 adj, où tout est brouillé, bou- 
leversé : concentus immutatus aut discre- 
pans Cic. Rep. 2, 69, concert confus ou discor- 
dant. 

2immütatus, a um (in, 
changé, invariable, inébranlable : 
162 ; TER. Andr. 242. 

immütesco, tüi, ère, intr., se taire, demeu- 
rer muet : QUINT. 10, 3, 16 ; STAT. Th. 5, 542. 

immütilatus, a, um, non mutilé, intact : 
SALL. H 4, 10 || non entamé, entier : CoD. TH. 
4, 22, 1. 

immüto (inm-), avi, ātum, are, tr., 
€| 1 changer, modifier : PL. Mil. 432 ; TER. 
Eun. 225 ; Cic. Div. 2, 89 ; Læl. 54 ; aliquem 
alicui Cic. Fam. 5, 8, 2, changer les disposi- 
tions de qqn à l'égard de qqn $ 2 [rhét.] a) 
employer par métonymie : Cic. Or. 92 ; b) im- 
mutata oratio Cic. de Or. 2, 261, allégorie. 

immütül, parf. de immutesco. 

Imo, adv., v. immo. 

impacätus,” a, um (in, pacatus), non pa- 
cifié, agité : VIRG. G. 3, 408 ; SEn. Ira 3, 27, 4 || 
non apaisé : CLAUD. Ruf. 1, 70. 

impacificus, a, um, non pacifique : AMBR. 
Psalm. 43, 12. 

impactio, onis, f. (impingo), choc, heurt : 
SEN. Nat. 2, 12 [non retrouvé]. 

impactus, a, um, part. de impingo. 

impænitendus, a, um, dont on ne doit pas 
se repentir : APUL. M. 11, 28 ; Cassiop. Var. 1, 
30. 

impænitens, tis (in, pænitet), qui ne se 
repent pas : HIER. Is. 12, 40, 27 ; EccL. 

impænitentia, æ, f. (impænitens), impé- 
nitence, endurcissement : AUG. Serm. 71, 22 ; 
Ecct. 

impænitibilis, e, dont on ne peut se re- 
pentir : PRIMAS. Cor. 2, 7. 

impænitüdo, mis, f., impénitence : S. 
GREG. in 1 Reg. 5, 2, 40. 

impages, is, f., traverse [archit.] : VITR. 
Arch. 4, 6 ; P. FEST. 188, 5. 

impallésco;* pallüi, äre, intr., pâlir de : 
STAT. Th. 6, 805 || pâlir sur : PERS. 5, 62. 

impalpabilis, e, qu'on ne peut toucher : 
Ecct. 

impalpébrätio, ônis, f. (in, palpebro), pa- 
ralysie des paupières : C. AUR. Chron. 2, 5, 87. 

impancro, Out, äre, intr., fondre sur : 
VARRO Men. 587 ; NON. 59, 20. 

impar, àris (in, par), À 1 inégal, dissem- 
blable [nombre ou qualité] : Cic. Or. 205 ; 
Rep. 6, 18 ; Cæs. C. 1, 40,6 2 [fig.] inégal, in- 
férieur ; alicui, à qqn ; alicui rei, à qqch. : Hor. 
O. 4, 6, 5 ; dolori TAC. Ann. 15, 57, incapable 
de résister à la douleur ; tantis honoribus SUET. 
Tib. 67, au-dessous de si grands honneurs || in- 
équitable, injuste : Liv. 42, 13, 5 || inégal, où les 
forces ne sont pas égales [en parl. d’un com- 
bat] : ve En. 12, 216 ; Ov. M. 11, 156 3 
impair : Cic. Ac. 2, 32 || subst. n. : par impar 
ludere Hor. S. 2, 3, 248, jouer à pair ou impair. 

»— abl. sing. impari, mais impare VIRG. 
B. 8, 75, à cause du vers. 

impäratio, onis, f. (imparatus), mauvaise 
disposition : M. EMP. 20. 

Impärätus a, um (in, paratus), non prêt, 
sans préparation, pris au dépourvu, surpris : 
Cic. Br. 139 ; Phil. 3, 2 ; Mil. 56 ; etc. ; CÆs. 
G. 6, 30, 2. 

imparcentér, sans merci, sans pitié : Ps. 
ORIG. Job 1, col. 418 et 2, col. 488. 

impārēns, tis (in, pareo), désobéissant : P. 
FEST. 109. 


muto), non 
Cic. Inv. 2, 


IMPARILIS 


impärilis, e (in, parilis), inégal : AUR. VICT. 
Cæs. 14, 9. 

imparilitas, atis, f. (imparilis), variété, di- 
versité : GELL. 14, 1, 22 || défaut d’accord, solé- 
cisme : GELL. 5, 20, 1. 

impärilitér, en nombre inégal : 
Hept. 2, 177, 3. 

impäritas, atis (impar), f., inégalité : BOET. 
Arithm. 1, 5. 

impărïtěr™ (impar), inégalement : Hor. 
P. 75. 

impars, tis, c. expers : GLOSS. 

imparticipabilis, e, qui n’a point part à : 
Hier. Didym. 61. 

imparticipatus, a, um, non partagé : MAR. 
VICT. Ar. 4, 19. 

impartilis ou -tibilis, e, indivisible : Ma- 
MERT. An. 3, 6. 

impartio, et Dor, v. impert-. 

impāscor, 1, intr., paître dans [av. dat.] : 
Co. Rust. 2, 17, 1 ; 6, 5, 2. 

impassibilis, e, qui ne sent pas, sans pas- 
sions : ECCL. 

impassibilitas, ātis, f., impassibilité 
Hier. Ep. 133, 3. 

impassibilitér, avec impassibilité : CAs- 
ston, Hist. eccl. 5, 20. 

impassionabiïlis, e, impassible, qui ne 
peut souffrir : EccL. 

impassionabiïlitér, d'une manière impas- 
sible : MAR. VICT. Ar. 1, 32. 

impästus;* a, um (in, pasco), affamé, à 
jeun : VIRG. En. 9, 339 ; Luc. 6, 628. 

impätéfactus, a, um, non dévoilé, invi- 
sible : Ps. AUG. Spec. 27. 

impätibilis, v. impetibilis. 

impätiens,° tis (in, patiens), { 1 qui ne 
peut supporter, endurer, impatient de [avec 
gén.] : solis, pulveris Tac. H 2, 99, impatient du 
soleil, de la poussière, cf. CURT. 3, 2, 17 ; VIRG. 
En. 11, 639 || iræ Ov. M. 13, 3, qui ne maîtrise 
pas sa colère || [avec inf.] incapable de : SIL. 11, 
98 2 [abs*] a) impatient : -tior Macr. Sat. 5, 
7,5 ;-issimus GELL. 12, 1, 22 ; b) animus impa- 
tiens SeN. Ep. 9, 1, impassibilité (&r&ðera). 

impätientér'* (impatiens), sans résigna- 
tion, impatiemment : TAC. Ann. 4, 17 ; PLIN. 
Min. Ep. 2, 7, 6 || -tius PLIN. MIN. Ep. 6, 1, 1 ; 
-issime PLIN. MIN. Ep. 9, 22, 2. 

impätientia,* æ, f. (impatiens), 1 inap- 
titude à supporter qqch., impatience de : PLIN. 
11, 77 ; Tac. Ann. 4, 52 || [abst] impuissance à 
supporter, manque de fermeté : Tac. Ann. 15, 
63 $| 2 impassibilité : Sen. Ep. 9, 1. 

impausābïlis, e, qui ne connaît pas le re- 
pos ` FuLG. Myth. 1, 6. 

impausäbilitér, sans discontinuer : C. 
AUR. Chron. 3, 2, 20. 

impävide’* (impavidus), sans crainte : Liv. 
30, 15, 8 ; 39, 50, 8. 

impävidus,” a, um (in, pavidus), inacces- 
sible à la peur, calme, intrépide : Hor. O. 3, 3, 
7 ; VIRG. En. 8, 633 ; Ov. M. 14, 820 ; PLIN. 28, 
258. 

impeccäabilis, e, incapable de faute : GELL. 
17, 19, 6. 

impeccantia, æ, f., impeccabilité : HIER. 
Pelag. 1, 25 ; 3,4. 

impédätio, ônis, f. (impedo), échalasse- 
ment : CoL. Rust. 4, 13. 

impédico, äre (in, pedica), tr., prendre au 
piège, entraver : AMM. 30, 4, 18. 

impédimentosus, a, um (impedimen- 
tum), qui fait obstacle : CAssroD. Var. 1, 35. 


AUG. 
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impédimentum} í, n. (impedio), empêche- 
ment, ce qui entrave : SEN. Tranq. 10, 1 ; CIC. 
de Or. 1, 260 ; Tac. Ann. 15, 9 ; impedimento 
esse Cic. Amer. 149, être un empêchement [ad 
aliquid Cæs. G. 1, 25, 3 ; Liv. 8, 32, 5, relative- 
ment à qqch.] || pl., impedimenta, bagages d’un 
voyageur ou d’une armée : Cic. Mil. 28 ; CÆs. 
G. 1, 24, 4 ; 1, 26, etc. || [fig.] entraves, embar- 
ras : QUINT. 1, 8, 19. 

impědið; īvī ou if, ītum, īre (in et pes), tr., 
envelopper les pieds $ 1 entraver : impediunt 
vincula nulla pedes Ov. F. 1, 410, aucun lien 
n’entrave ses pieds ; se in plagas impedire PL. 
Mil. 1388, se prendre dans un filet ; orbes orbi- 
bus VIRG. En. 8, 447, enfermer des cercles dans 
des cercles, les emboîter l’un dans l’autre ; ca- 
put myrto Hor. O. 1, 4, 9, ceindre la tête de 
myrte || rendre inaccessible un lieu : munitio- 
nibus saltum Liv. 36, 16, 1, entraver de fortifi- 
cations un défilé 2 [fig.] a) embarrasser : te 
ipse impedies CIC. Verr. 2, 2, 44, tu t'empêtreras 
toi-même ; mentem dolore Cic. Cæl. 60, mettre 
sur l'esprit un voile de douleur ; b) entraver, 
empêcher, arrêter : aliquem Cic. Fam. 9, 19, 
2, empêcher, arrêter qqn ; profectionem Crc. 
Fam. 7, 5, 1, empêcher le départ de qqn ; morbo 
impeditus Cic. Verr. 2, 3, 63, empêché par la 
maladie ; ab aliquo in suo jure impediri Ces, 
G. 1, 36, 2, être entravé par qqn dans l’exercice 
de son droit || [avec ab] : aliquem ab aliqua 
re Cic. Rep. 5, 5, empêcher qqn de faire une 
chose, cf. SALL. J. 30, 2 ; ab delectatione omni 
negotiis impediri Cic. Mur. 39, être écarté de 
tout plaisir par les affaires || [avec abl.] : ali- 
quem fuga TAC. Ann. 1, 39, empêcher qqn de 
fuir || [avec ad] : ad capiendam fugam aliquid 
aliquem impedit Ces G. 7, 26, 3, qqch. em- 
pêche qqn de prendre la fuite, cf. G. 1, 25, 3 
|| impedire ne, empêcher que : Cic. Planc. 104 ; 
Sulla 92 ; Domo 19 ; Fato 1 ; Nat. 3, 81 || ali- 
quid aliquem impedit avec inf. Cic. de Or. 1, 
163 ; Nat. 1, 87 ; Off. 2, 8, qqch. empêche qqn 
de || non impedire quominus, ne pas empêcher 
que : Cic. CM 60 ; Fin. 1, 33, etc. || non impedire 
quin HER. 3, 1. 

mm tmèse inque pediri LUCR. 3, 482. 

impéditio, onis, f. (impedio), obstacle : Crc. 
Div. 1, 115. 

impédito, are, fréq. de impedio STAT. Th. 2, 
590. 

impéditôr, oris, m., celui qui empêche : 
AUG. Civ. 10, 10. 

impéditus;° a, um, 1 part. de impedio 
2 adj’, a) [milit.] chargé de bagages, embar- 
rassé : Cæs. G. 3, 24, 3 ; Liv. 43, 23, 1 ; b) em- 
barrassé, difficilement praticable : impeditiori- 
bus locis Ces G. 3, 28, 4, dans des lieux trop 
inaccessibles ; impeditissima itinera Ces C. 3, 
77, 2, chemins très difficilement praticables ; 
c) [fig.] embarrassé : omnium impeditis ani- 
mis CÆs. G. 5, 7, 5, les esprits de tous étant 
occupés ailleurs ; victoribus nihil impeditum 
est CÆs. G. 2, 28, 1, pour les vainqueurs aucune 
difficulté ; impedita tempora rei publicæ Crc. 
Pis. 3, époque politique troublée || embarras- 
sant : Cic. Mil. 54. 

impédo, äre (in, pědo), tr., échalasser : CoL. 


IMPENDO 


Rust. 4, 16, 2. 

impégi, pf. de impingo. 

impélimentum, arch. p. impedimentum : P. 
FEST. 108. 

impellô; püli, pulsum, ëre (in et pello), tr., 
€ 1 heurter contre, heurter : chordas Ov. 
M. 10, 145, heurter (faire vibrer) les cordes ; 
aures VIRG. G. 4, 349, frapper les oreilles ; cus- 
pide montem VIRG. En. 1, 82, frapper la monta- 
gne de sa lance 2 ébranler, mettre en mou- 
vement : navem VIRG. En. 5, 119, mettre un 
navire en marche, cf. Ces C. 3, 40, 2 ; re- 
mos VIRG. En. 4, 594, mettre en mouvement les 
rames ; arma VIRG. En. 8, 3, secouer ses armes 
|| donner une poussée : præcipitantem ali- 
quem Cic. Clu. 70, donner une poussée à qqn 
qui tombe, cf. TAC. H. 2, 63 ; arbores momento 
levi impulsæ Liv. 23, 24, 7, les arbres recevant 
une légère poussée 3 pousser à qqch. [avec 
in acc.] : aliquem in fraudem, v. fraus ; in fu- 
gam CC Rab. perd. 22, pousser à la fuite ; ali- 
quem in eam mentem, ut Cic. Mil. 89, ame- 
ner qqn à un état d’esprit tel que || [avec ad] : 
aliquem ad scelus, ad bellum Cic. Amer. 39 ; 
Sulla 36, pousser qqn au crime, à la guerre ; 
voluntates quo velit Cic. de Or. 1, 30, entraî- 
ner où l’on veut les volontés || [avec ut subj.] 
pousser à faire une chose : Cic. CM 77 ; Nat. 1, 
7 || [avec inf] : Liv. 22, 6, 7 ; VırG. En. 2, 520 ; 
Tac. Ann. 6, 45, etc. || pousser qqn, le détermi- 
ner [surtout au pass.] : ab aliquo impulsus Ces, 
G. 2, 14, 3, sous la poussée, l'impulsion de qqn ; 
amentia Ces G. 1, 40, 4, poussé par l’égare- 
ment ` hac impulsi occasione Ces G. 7, 1, 3, 
entraînés par cette occasion || pousser qqch. : 
cum bellum impelleretur Tac. Agr. 25, comme 
on donnait le branle à la guerre 4 culbuter, 
bousculer [lennemi] : Liv. 9, 27, 9 ; 9, 40, 9 ; 
Tac. Ann. 4, 34, etc. || faire tomber, renver- 
ser : impulsas Vitelli opes audietis TAC. H. 3, 2, 
vous apprendrez que la puissance de Vitellius 
a été renversée ; impulsum bellum Luc. 5, 330, 
guerre qui tombe, qui touche à sa fin. 

»— part. impulitus Ps. CYPR. Sing. cler. 9. 

impenděð,” ëre (in, pendeo), 1 intr., a) 
pendre au-dessus de, être suspendu sur qqn, 
qqch., alicui, alicui rei : Cic. Tusc. 5, 62 ; Fin. 1, 
60 ; b) [fig] menacer, être imminent : Cic. 
Amer. 31 ; Mil. 76 ; bellum impendet a Par- 
this Cic. Att. 6, 2, 6, une guerre nous menace 
du côté des Parthes ; c) être suspendu, in ali- 
quem Cic. Amer. 31, sur la tête de qqn, ou ali- 
cui Cic. Tusc. 4, 35 ; Clu. 66 $ 2 tr., [poét.] a) 
saxa quæ impendent mare LUCR. 1, 326, les ro- 
chers qui surplombent la mer ; b) [fig.] mala 
te impendent TER. Phorm. 180, des malheurs te 
menacent, cf. Luc. Sat. 1227. 

impendia, æ, f., c. impendium : CIL 6, 629, 
5. 

impendio (impendium), adv., beaucoup, 
en grande quantité : GELL. 19, 7, 10 || [surtout 
avec compar.] : impendio magis, minus CIC. 
Att. 10, 4, 9 ; PL. Amph. 18, beaucoup plus, 
moins. 

impendiôsus,* a, um (impendium), dé- 
pensier : PL. Bacch. 695. 

impendium;" ï, n., 1 dépense, frais : 
Cic. Quinct. 12 ; PLIN. 18, 38 ; QUINT. 1, 10, 18 
€ 2 intérêts [d’un prêt] : VARRO L. 5, 183 ; CIC. 
Att. 6, 1, 4 ; [fig.] Cic. Br. 16. 

impendo;" di, sum, dëre (in, pendo), tr., dé- 
penser, débourser : Cic. Verr. 2, 4, 68 ; Liv. 6, 
15, 9 || [fig.] dépenser, consacrer, employer : 
in rem CIC. Verr. 2, 4, 68 ; VELL. 2, 89, à, pour 
une chose ; alicui rei TAC. Ann. 12, 65 ; QUINT. 


IMPÉNÉTRABILIS 


pr. 1; 12, 11, 19 || curas impendunt disten- 
dere VIRG. G. 3, 124, ils mettent leurs soins à 
gonfler... ; [avec ne] aliquid impendere ne Cic. 
Verr. 2, 5, 51, dépenser qqch. pour empêcher 
que. 

impénétrabilis,* e (in, penetrabilis), im- 
pénétrable : PLIN. 8, 95 ; SEN. Nat. 4, pr. 5 ; ali- 
cui rei Liv. 36, 25 ou adversus rem Tac. H. 1, 
79, impénétrable à qqch. || [fig.] inaccessible : 
iræ SIL. 7, 561, à la colère || [abs"] à toute 
épreuve : Tac. Ann. 4, 12||-bilitér, de manière 
à empêcher de pénétrer : S. GREG. Cant. 8, 12. 

impénétrale, is, n., lieu où il est interdit 
d'entrer : P. FEST. 109. 

impennätæ agnæ, f., brebis sans toison : 
P. FEST. 211, 1. 

impēnsa,” æ, f. (impendo), 1 dépense, 
frais : impensam facere Cic. Phil. 6, 19 ; in ma- 
crocolla Cic. Att. 13, 25, 3, faire une dépense, 
pour du papier grand format ; nullä impensa, 
magna impensä Cic. Verr. 2, 1, 145 ; 3, 53, sans 
frais, à grands frais || [fig.] impensa cruoris Ov. 
M. 8, 63, dépense, sacrifice de son sang, cf. 
VIRG. En. 11, 228 ; Liv. 37, 53, 12 ; meis im- 
pensis Ner. Phoc. 1, 4, à mes dépens $| 2 us- 
tensiles, matériaux, ingrédients pour qqch. : 
FRONTIN. Aqu. 124 ; PETR. 137, 5 ; APIC. 8, 372 ; 
Dioc. 7, 15. 

impénsatio, onis, f. (impenso), dépense, 
emploi : Lem. Orig. 4, 7, 25. 

impēnsē™* (impensus), avec dépense, 
somptueusement : impensissime SUET. Dom. 20, 
à très grands frais || avec zèle, empressement : 
impensius Cic. Fam. 13, 64, 1 ; SALL. J. 47,3 ; 
75, 1 || énergiquement, rigoureusement : Liv. 
40, 35, 7 || beaucoup, fortement : PL. Epid. 564 ; 
TER. Ad. 993 ; Eun. 413 ; VIRG. En. 12, 20 ; Liv. 
1, 40, 2, etc. 

impenso, are (impendo), tr., employer, dé- 
penser : GLOSS. 

impénsôr, oris, m. (impendo), qui emploie, 
qui met en œuvre : AUG. Ep. 192, 2. 

1 impēnsus;° a, um, 1 part. de im- 
pendo d 2 adj’, a) cher : impenso pretio CC 
Att. 14, 13, 5 ; impenso HOR. S. 2, 3, 245, à 
grand prix, chèrement || ingrato homine nihil 
impensius est PL. Bacch. 394, rien n’est plus 
coûteux que l'ingratitude ; b) largement em- 
ployé, empressé : tam impensa voluntas bo- 
norum Cic. Sest. 130, le zèle si empressé des 
bons citoyens ; impensa erga aliquem volun- 
tas LIV. 35, 44, 3, bonne volonté empressée en- 
vers qqn ; impensiore cura Tac. H. 1, 31, avec 
un soin qui se dépense largement ; impensis- 
simæ preces SUET. Tib. 13, prières les plus ins- 
tantes. 

2 impénsüs, üs, m., dépense : SYMM. Ep. 1, 
5. 

impéräbiliter" (impero), impérieuse- 
ment : CAT. d. CHAR. 202, 11. 

impératio, onis, f., ordre, commande- 
ment : BOET. Arithm. 2, 1. 

impěrātīvē (imperativus), en comman- 
dant, impérativement : ULP. Tit. 24, 1. 

impěrātīvus, a, um (impero), impératif : 
SALV. Avar. 2, 9, 39 || modus CAPEL. 3, 313, lim- 
pératif || imperativæ feriæ Macr. Sat. 1, 16, 5, 
féries impératives, ordonnées extraordinaire- 
ment. 

impěrātěðrí oris, m. (impero), 1 celui 
qui commande, chef, maître : PL. Pæn. 4 ; Ce, 
Rep. 4, 7 ; SALL. C. 6, 7; J. 1, 3 ; PLIN. 29, 
11 $ 2 chef d'armée, général : Cic. de Or. 1, 
210 ; etc. ; CÆs. C. 3, 51, 3 ; etc. || titre décerné 
au général victorieux : Cic. Phil. 14, 11 ; CÆs. 
C. 3, 31, 1 ; Liv. 27, 19, 4 || [fig.] homme de 
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guerre, capitaine : Cic. Verr. 2, 4, 95 ; 5, 2, etc. 
|| [épithète de Jupiter] Jupiter impérator : Cic. 
Verr. 2, 4, 129 {3 empereur : SUET. Cæs. 76 ; 
Claud. 12 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 5, 9, etc. 

ə— arch. induperator ENN. Ann. 83 ; 326, 
etc. ; LUCR. 4, 967 ; 5, 1227. 
TREB. Claud. 6, 2 ; HEGES. 1, 40, 4. 

impératorius,° a, um (imperator), $ 1 de 
général, de commandant : Ces C. 3, 51, 5 ; 
Cic. Fam. 11, 4, 1 ; Tusc. 2, 62 ; haud impera- 
torium ratus avec inf. TAC. Ann. 2, 11, jugeant 
que c'était manquer aux devoirs d’un chef que 
de $ 2 d’empereur, impérial : SUET. Dom. 10 ; 
Vesp. 24. 

impératrix, " ïcis, f., celle qui commande : 
CC Cæl. 67. 

impěrātum; 17, n., ordre, commandement : 
imperatum facere Cæs. G. 5, 37, 1, ou impe- 
rata CÆs. G. 2, 3, 3, etc., exécuter un ordre, des 
ordres ; ad imperatum Ces G. 5, 2, 3, suivant 
l’ordre. 

1 impérätus, a, um, part. de impero. 

2 impératüs, üs, m., ordre : AMBR. Fuga 2, 
8 ; AMM. 18, 6, 10. 

imperceptus, a, um (in, percipio), non 
perçu : Ov. M. 9, 711 || imperceptible ; 
-tior GELL. 14, 1, 24, plus inintelligible, plus in- 
compréhensible. 

imperco,” ère (in et parco), intr., épargner, 
ménager, alicui, qqn : PL. Cas. 833 ; Amph. 500. 

impercussus, * a, um (in, percutio), non 
frappé : Ov. Am. 3, 1, 52. 

imperditus,* a, um (in, perdo), non dé- 
truit, non tué : VIRG. En. 10, 430 ; SIL. 9, 161. 

imperfecte, mal : GELL. 2, 8 ; AMM. 22, 16, 
16. 

imperfectio, önis, f., imperfection : AUG. 
Galat. 12. 

imperfectus;" a, um (in, perficio), non 
achevé, inachevé, incomplet, imparfait : Cic. 
Fam. 1, 9, 15 ; CÆs. G. 6, 35, 6 ; VIRG. En. 8, 
428 ; imperfectus cibus Juv. 3, 233, aliment mal 
digéré || -tior GELL. 1, 7, 20 || subst. m. pl., gens 
imparfaits : SEN. Tranq. 11, 1. 

imperfossus, a, um (in, perfodio), non 
percé : Ov. M. 12, 496. 

imperfundïēs, ëï, f. (in, perfundo), saleté : 
Lucit. Sat. 600. 

impériabiliter, c. imperabiliter : 
d. CHAR. 181 P. 

impérialis, e (imperium), de l’empereur, 
impérial : Drc. 47, 12, 3 ; CoD. TH. 3, 12, 2 | 
ter, en empereur : CoD. Jus. 6, 51, 1. 

impériôse (imperiosus), impérieusement : 
GELL. 2, 29, 1 ; -sius VARR. d. NON. 287, 20. 

impériosus;” a, um (imperium), { 1 qui 
commande, dominateur : Cic. Or. 120 ; Liv. 
7, 40, 9 ; Ov. Tr. 5, 3, 32 ; -sissimus QUINT. 6, 
3,8 dd 2 impérieux, hautain, tyrannique : Cie, 
Par. 40 ; Fin. 2, 105 ; -sior PL. Capt. 806 ; HOR. 
O. 1, 14,8. 

impěrītē” (imperitus), sans s’y connaître, 
maladroitement : Cic. Br. 175 ; Phil. 2, 81; 
-tius Cic. Balbo 20 ; -issime Crc. Balbo 27. 

impéritia}® æ, f. (imperitus), manque de 
connaissance, ignorance, inexpérience : SALL. 
J. 38, 1, etc. ; TAC. Ann. 13, 36. 

impérito,° āvī, atum, äre (impero), 1 
intr., commander, avoir le commandement : 
PL. Capt. 244 ; SALL. J. 81, 1 ; Liv. 1, 17, 5 ; TAC. 
H. 4, 61 || alicui LUCR. 3, 1028, commander qqn, 
cf. Hor. S. 1, 6, 4 ; Liv. 1, 24, 3 ; VIRG. En. 12, 
719 $| 2 tr., æquam rem Hor. S. 2, 3, 189, com- 
mander une chose juste. 
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impéritus, a, um (in, peritus), ignorant, 
inexpérimenté, mal informé, non au cou- 
rant, inhabile : Cic. H 17 ; imperitissimi Cric. 
Læl. 95, les gens les plus ignorants ; -tior Cic. 
Amer. 135 || non connaisseur : Cic. Or. 209 ; 
Part. 92 || [avec gén.] : homines nostræ consue- 
tudinis imperiti Ces G. 4, 22, 1, des gens qui ne 
sont pas au courant de notre habitude, cf. Crc. 
Balbo 47 ; de Or. 3, 175 || in aliqua re QUINT. 
1, 4, 27, novice, ignorant dans qqch., cf. QUINT. 
12, 3, 5. 

impérium; ÿ, n. (impero), { 1 comman- 
dement, ordre : prætoris imperio parere Cic. 
Verr. 2, 4, 76, obéir à l’ordre du préteur ; istius 
imperio Cic. Verr. 2, 4, 79, sur son ordre ; im- 
peria accipere Liv. 29, 25, 7, recevoir des ordres 
du général en chef ; decumarum imperia Cic. 
Verr. 2, 4, 111, ordres de dîmes (imposant des 
dîmes) $| 2 pouvoir de donner des ordres, au- 
torité, pouvoir : imperium in suos tenere CIC. 
CM 37, maintenir son autorité sur les siens, 
cf. Cic. Cæc. 52 ; Inv. 2, 140 ; terra numquam 
recusat imperium Cic. CM 51, la terre ne re- 
fuse jamais l’obéissance d 3 [officiell‘] pou- 
voir suprême {attribué à certains magistrats, 
ou confié en dehors de la magistrature, c.-à-d. 
délégation de la souveraineté de l’État et com- 
portant le commandement militaire et la juri- 
diction] : imperium permittere, prorogare Liv. 
26, 2, 9 ; 26, 1, 6, confier, proroger le pouvoir 
suprême ; esse cum imperio Liv. 26, 10, 9, être 
revêtu du pouvoir suprême ; mittere aliquem 
cum imperio Liv. 26, 2, 5, envoyer qqn avec 
les pleins pouvoirs $| 4 [en part.] commande- 
ment militaire : summa imperii CÆs. G. 2, 23, 4, 
le commandement en chef ; mandare imperia, 
magistratus Cic. Rep. 1, 47, confier les com- 
mandements militaires, les magistratures, cf. 
Cic. Læl. 63 5 [qqf. au plur., sens concret] 
autorités, magistrats ou commandants, géné- 
raux : Cic. Leg. 3, 9 ; Cxs. C. 1, 31, 1 ; 3, 32, 4 
€ 6 [en gén.] domination, souveraineté, hégé- 
monie ` imperium populi Romani Cric. Verr. 2, 
5, 8, la domination du peuple romain ; de impe- 
rio decertare Cic. Lol 28, lutter pour la domi- 
nation || [sens concret] étendue de la domina- 
tion, empire : duæ urbes inimicissimæ huic im- 
perio Cic. Lol 11, deux villes, ennemies achar- 
nées de notre empire, cf. Cic. Prov. 29 ; Rep. 6, 
16 7 empire, gouvernement impérial : im- 
perium recipere SUET. Tib. 24, recevoir l’em- 
pire, cf. SUET. Cal. 12 ; 16 ; etc. 

imperjüurätus;* a, um (in, perjuro), par qui 
on ne fait pas de faux serment : Ov. Ib. 78. 

imperméabilis, e (in, permeo), qu'on ne 
peut traverser, pénétrer : JORD. Get. 1. 

impermiscéO, mixtum, Gre, tr., mêler, mé- 
langer ` BOET. Cons. 5. 

impermissus,® a, um (in, permitto), dé- 
fendu : Hor. O. 3, 6, 27. 

impermixtus, a, um, {1 (in, permis- 
ceo), non mêlé : Lucir. d. NoN. 212, 3 ; AMBR. 
Noe 3, 7 2 part. de impermisceo. 

impermütabilis, e, immuable : Ps. CEN- 
SOR. Frg. 1, 2 || -bilitér, immuablement : Rus- 
TIC. Aceph. 1203. 

impermutatus, a, um (in, permuto), qu'on 
ne permute pas, non changé : BOET. Arist. 
cat. 2, p. 142. 

impéro, Out, ātum, äre (in et paro), com- 
mander, ordonner ` I tr., aliquam rem, alicui 
aliquam rem, commander qqch., à qqn qqch. : 
alicui cenam Cic. Amer. 59, donner à qqn 
l’ordre de faire préparer le repas ; quæ im- 
perarentur, facere dixerunt Ces G. 2, 32, 3, 
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ils s’engagèrent à accomplir ce qui était or- 
donné ; civitatibus milites CÆs. G. 5, 1, 6, com- 
mander aux cités de fournir des soldats ; pe- 
cuniam in remiges Cic. H 33, exiger de l’ar- 
gent pour des rameurs, cf. Cic. Cæcil. 30 ; fru- 
mentum civitati emendum Cic. Verr. 2, 3, 173, 
commander à une cité un achat de blé ; singu- 
lis censoribus denarii trecenti ad statuam præ- 
toris imperati sunt CIC. Verr. 2, 2, 137, les cen- 
seurs reçurent l’ordre de verser chacun trois 
cents deniers pour la statue du préteur || exer- 
citum VARRO L. 6, 88 ; GELL. 15, 27, 5, convo- 
quer, rassembler le peuple [pour les comices 
centuriates] || [avec prop. inf.] : naves imperat 
fieri Cæs. G. 5, 1, 3, il commande que les na- 
vires soient faits ; cohortes proficisci CÆs. G. 7, 
60, 3, il commande que les cohortes partent, cf. 
G. 5, 7,6 ; [pass. pers.] Cic. Verr. 2, 5, 68 ; HOR. 
Ep. 1, 5, 21 ; [avec inf.] SALL. C. 16,2 ; J. 47,2 ; 
[avec ut, uti] Cæs. G. 5, 1, 1, etc. ; Crc. Pis. 83, 
etc. ; [avec ne] TER. Eun. 578 ; Cæs. G. 1, 46, 
2; C. 3, 89, 4 ; [avec subj. seul] CÆs. G. 4 21, 
8 ; [avec interr. ind.] quid fieri vellet impera- 
bat Ces G. 7, 16, 2, il marquait dans ses ordres 
ce qu’il voulait qu’on fit, cf. G. 7, 11, 5 || H intr. 
a) [avec dat.] alicui, alicui rei, commander à 
qqn, à qqch. : omnibus gentibus Cic. Pomp. 56, 
commander à toutes les nations ; cupiditati- 
bus Cic. Læl. 82, commander à ses passions ` 
sibi Cic. Tusc. 2, 47, se maîtriser soi-même ; 
b) [abs!] avoir le commandement, le pouvoir, 
la domination : imperare, parere Cic. Leg. 3, 
5, commander, obéir ; Lucullo imperante Crc. 
Arch. 21, sous le commandement de Lucullus 
|| exercer les pouvoirs d’empereur ` PLIN. MIN. 
Pan. 5, 5 ; SUET. Claud. 3 ; Galba 4 ; Oth. 4, 
etc. ; c) [gér. avec valeur de subst. verbal] = 
ordre (v. GAFFIOT, 19298, p. 220) : ades ad im- 
perandum vel ad parendum potius Cic. Fam. 9, 
25, 3, prépare-toi à l’ordre ou plutôt à l’obéis- 
sance, cf. SALL. J. 62, 8 [comp. en fr. « avancer 
à l’ordre, se rendre à l’ordre »] ; d) [gramm.] 
imperandi modus CAPEL. 3, 234, l'impératif. 

w—> arch. imperassit = imperaverit CIC. 
Leg. 3, 6. 

imperpétüus,* a, um, non éternel ` SEN. 
Ep. 72, 7. 

imperscrütabilis, e, insondable : 
ston, Hist. eccl. 1, 14. 

imperscrüutatus, a, um, qui n’a pas été 
sondé : NOVELL. JUST. 13, præf. 

impersonälis, e, impersonnel [terme de 
gramm.] : Diom. 253, 5 ; CHAR. 2 ; 3 || -nālïter, 
sans désignation de personne : DIG. 45, 3, 15 || 
impersonnellement : Macr. Exc. 20, 3. 

impersonativus modus, m., l’infinitif, 
mode impersonnel : Drom. 340, 37. 

imperspicabilis, e, impénétrable : 
SIOD. Anima 3. 

imperspicüus,* a, um, impénétrable : 
PLIN. MIN. Ep. 1, 20, 17. 

imperterritus,‘ a, um, qui est sans effroi : 
VIRG. En. 10, 770 ; SIL. 14, 187. 

impertilis, e (in, partilis), indivisible : 
AUG. Mus. 6, 17, 57. 

impertinens, tis, qui n’a pas rapport à : 
CAPEL. 1, 43. 

impertið” (-partio Cassan. Coll. 21, 6 ), 
ivi ou Ñ, Itum, Tre, tr., faire part de, partager, 
communiquer ` $Ñ 1 alicui aliquid : suis ali- 
quid impertire Cic. Læl. 70, faire partager aux 
siens qqch. [qu’on possède], cf. Cic. Sulla 9 ; 
de Or. 2, 16, etc. ; alicui multam salutem Crc. 
Att. 2, 12, 4, adresser à qqn mille compliments 
|| alicui de re familiari Cic. Off. 2, 54, don- 
ner à qqn de (en prenant sur) son patrimoine 
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|| consacrer, accorder, impartir : diem festum 
Marcellis Cic. Verr. 2, 2, 51, consacrer un jour 
de fête aux Marcellus, cf. Cic. Balbo 3 ; Fin. 5, 
6 ; suum laborem hominum periculis sublevan- 
dis Cic. Mur. 8, consacrer sa peine à tirer les 
hommes du danger ; [avec ad] Ce Att. 3, 15, 
7 || [pass.] collegæ meo laus impertitur Cic. 
Cat. 3, 14, mon collègue reçoit sa part d’éloges 
€ 2 aliquem aliqua re, faire participer qqn de 
qqch. : aliquem salute impertire PL. Epid. 127 ; 
Ps. 455 ; TER. Eun. 271, présenter à qqn ses 
compliments ; doctrinis impertiri NEP. Att. 1, 
2, recevoir lenseignement de sciences. 

»—> formes dépon. impertiri, etc. : TER. 
Ad. 320 ; Sen Polyb. 7, 3 ; PHÆDR. 6, 1, 5. 

impertitio, onis, f. (impertio), action d’ac- 
corder : ARN. 2, 3. 

impertitivus, a, um (impertio), qui fait 
part : Prisc. Gramm. 13, 21. 

impertitus, a, um, part. p. de impertio. 

imperturbäbilis, e (in, perturbo), qui ne 
peut être troublé : AUG. Conf. 2, 10. 

imperturbätio, ois, f., impassibilité : 
Hier. Ep. 133, 3. 

imperturbātus; a um, non troublé, 
calme : Ov. 1b. 558 ; SEN. Nat. 6, 14 ; Ep. 85, 
2. 

impervius,” a, um (in, pervius), imprati- 
cable, inaccessible : Ov. M. 9, 106 ; QUINT. 12, 
11, 11 ; TAC. Ann. 3, 31. 
impés,” čtis, m. (in, peto), [arch.] = impe- 
tus, cf. Prisc. Gramm. 6, 55 ; [cas employés] : 
[gén. sing.] Lucr. 6, 327 ; [abl. sing.] Lucr. 
2, 330 ; etc. Ov. M. 3, 79 ; [abl. pl.] Lucr. 1, 
293 ; hominem tanto membrorum esse impete 
natum... ut... LUCR. 5, 913, [dire] qu’un être hu- 
main est né avec des membres (ayant une fa- 
culté de se porter en avant telle que...) d’une si 
prodigieuse puissance de mouvement que... || 
(conlectus aquæ) despectum præbet sub terras 
impete tanto... quantum... LUCR. 4, 416, (une 
flaque d’eau) permet au regard de plonger sous 
la terre (dans un mouvement en avant aussi 
grand que) à une profondeur qui égale... ; v. 
impetus. 

impětě, abl. de impes. 

1 impétibilis, e (impeto), attaquable ` Sox. 
40, 24 || qui emporte : AMBR. Luc. 7, 139. 

2 impétibilis, e (in et patibilis) { 1 in- 
supportable : Cic. Fin. 2, 57 ; PLIN. 25, 59 2 
incapable de souffrir, impassible : LACT. Inst. 2, 
8, 38 ; 7, 20, 7. 

impétiginôsus, a, um (impetigo), dar- 
treux : ULP. Dig. 21, 1, 6. 

impětīgð,“ inis, f. (impeto), éruption cu- 
tanée, dartre : CELS. Med. 5, 28, 17 ; PLIN. 20, 
4 || cal formé aux jambes des chevaux : Cor. 
Rust. 6, 31, 2 || gale formée sur les figues : PLIN. 
17, 223. 

impětītus, a, um, part. de impeto. 

impětix, c. impetigo : P. FEST. 109, 15. 

impéto, ītum, čre (in, peto), tr., se jeter sur, 
fondre sur, attaquer : aliquem VARRO R. 3, 7,9 ; 
STAT. Th. 8, 523 ; LUC. 6, 394 || [fig.] attaquer, 
accuser : SID. Ep. 7, 9. 

impetrābïlïs;* e (impetro), 1 qu’on peut 
obtenir : Prop. 4, 1, 101 ; Liv. 39, 29, 4 Ñ 2 qui 
obtient facilement : PL. Most. 1162 ; -bilior PL. 
Merc. 605 || -biliter [inus.], de manière à ob- 
tenir : -bilius Symm. Or. pro patre 4. 

impétrassére, v. impetro »— . 

impétratio, onis (impetro), f., action d’ob- 
tenir : CoD. JusT. 2, 58, 2 ; CoD. TH. 11, 22, 4 ; 
pl., Cic. Att. 11, 22, 1. 

impétrativus, a, um, propre à faire obte- 
nir : SERV. En. 6, 190. 
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impétratôr, oris, m. (impetro), celui qui 
obtient : CoD. TH. 12, 6, 3 ; AUG. Serm. 83, 6. 

1 impétratus, a, um, part. p. de impetro. 

2 impétratüs, abl. o m., obtention : AMBR. 
De Fide 5, 6, 77. 

impétrio,* ivi, itum, ire (impetro), tr., cher- 
cher à obtenir par de bons augures ; prendre 
les augures : Cic. Div. 1, 28 ; impetritum est PL. 
As. 259, il y a de bons augures || -tritum, n., 
bon augure : VAL. Max, 1, 1 || impétritæ (pre- 
cationes) PLIN. 28, 11, prières pour avoir de 
bons augures. 

impétro; avi, ātum, äre (in et patro), tr., 
1 arriver à ses fins, obtenir : aliquid per ali- 
quem Cic. Arch. 25, obtenir qqch. par Pentre- 
mise de qqn ; aliquid ab aliquo Cic. Læl. 76, 
obtenir qqch. de qqn ; aliquid alicui Cic. 
Fam. 13, 36, 1, obtenir qqch. pour qqn ; opta- 
tum Cic. Off. 3, 94, avoir son souhait réalisé 
€ 2 [avec ut] obtenir que : Cic. Att. 9, 2 a, 
1; CÆs. G. 1, 9 || [avec ne] obtenir que ne 
pas : Cic. Verr. 2, 2, 71 || [avec subj. seul] Pr. 
Trin. 591 ; Cer d Oe Fam. 8, 12, 1 || [avec 
prop. inf.] Tac. Ann. 12, 27 3 [abs!] impe- 
trare de, obtenir satisfaction au sujet de : CÆs. 
G. 4, 13, 5 ; 5, 36, 3 ; Cic. Off. 3, 113 ; Fam. 4, 
13, 5, ou impetrare seul : CÆs. G. 1, 35, 4 ; 6, 2, 
2 ; Cic. Læl. 39. 

ə— inf. fut. act. impetrassere PL. Aul. 679 ; 
Mil. 1128 ; etc. 

impétüose, avec impétuosité : Acr. HOR. 
O. 1, 29, 11. 

impétüosus, a, um, impétueux, violent : 
Fw. Math. 5, 12. 

impétüs; üs, m. (impes), mouvement en 
avant, poussée en avant, $| 1 a) faculté de se 
porter en avant : (animalia) quædam impetum 
habent SEN. Ep. 58, 14, certains (êtres animés) 
ont la faculté de se porter en avant ; b) mou- 
vement de rotation apparent du ciel : quantum 
cæli tegit impetus ingens LUCR. 5, 200, toute 
l'étendue que recouvre l'immense parcours du 
ciel ; cum impetum cæli cum admirabili celeri- 
tate moveri vertique videamus Cic. Nat. 2, 97, 
du moment que nous voyons le ciel lancé dans 
sa course circulaire avec une prodigieuse vi- 
tesse || poussée, pression ` VITR. Arch. 6, 3 2 
élan : impetu capto Liv. 2, 65, 6, ayant pris leur 
élan, cf. Liv. 8, 30, 6 ; 10, 5, 6 ; continenti im- 
petu Ces G. 7, 28, 2, d’un même élan, tout d’un 
trait $ 3 charge, assaut, attaque : impetum in 
aliquem facere CÆs. G. 1, 25, 2, etc. ; dare Liv. 
4, 28, 1, etc., faire une charge contre qqn ; im- 
petum sustinere, ferre Ces G. 3, 2, 4 ; 3, 19, 3, 
soutenir, supporter le choc, la charge ; propul- 
sare Cic. Mur. 2, repousser une attaque || im- 
pétuosité, violence : [de la mer] Ces G. 3, 8, 1 ; 
[des vents] CÆs. G. 3, 13, 6 || [médec.] attaque, 
accès [de fièvre, de rhume, etc.] : CELS. Med. 2, 
15 ; PLIN. 28, 183 ; oculorum PLIN. 20, 16, in- 
flammation des yeux 4 [fig.] élan, mouve- 
ment d’impulsion : in oratione Cic. Or. 229, 
le mouvement dans le style ; divinus impe- 
tus Cic. Div. 1, 111, élan divin, inspiration 
divine ; animi Cic. Off. 1, 49, impulsion in- 
térieure ; fortitudo impetus suos habet Cic. 
Tusc. 4, 50, le courage a ses élans, ses mouve- 
ments impétueux || impétuosité, fougue : im- 
petus dicendi Cic. Dej. 3, impétuosité (feu) de 
l’éloquence ; omni animi impetu in rem publi- 
cam incumbere Cic. Fam. 10, 5, 2, se donner au 
service de l’État avec toute la fougue de son 
âme || violent désir : occidendi regis impetum 
capere CURT. 5, 12, 1, concevoir un violent dé- 
sir de tuer le roi, cf. SUET. Oth. 9 || pl., mouve- 
ments instinctifs, instincts : indomitos impetus 
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vulgi cohibere Cic. Rep. 1, 9, maîtriser les mou- 
vements impulsifs de la foule ; animalia quæ 
habent suos impetus Cic. Off. 2, 11, les animaux 
qui ont leurs instincts, cf. Cic. Inv. 2, 164. 

w—> dat. sing. impetu Pranc. d Oe, 
Fam. 10, 24, 3. 

impexus, ` a, um (in, pecto), non peigné, 
avec les cheveux ou la barbe en désordre : 
VırG. G. 3, 366 ; Hor. S. 2, 3, 126 ; TIB. 1, 3, 
69 || [fig.] Tac. D. 20, négligé. 

impiämentum, í, n. (impio), souillure [au 
fig.] : CYPR. Ep. 65, 3. 

impňātus, a, um, part. de impio. 

impico, äre, tr., couvrir de poix, fermer à 
la poix : Cor. Rust. 12, 29 ; 12, 44 || [fig.] Cæx. 
d. Cic. Fam. 8, 8, 2, v. GAFFIOT, 1927, p. 144 in 
fine. 

impïē,” d’une manière impie ` Cic. Nat. 2, 
44 ; Tusc. 5, 6 || criminellement : CURT. 5, 12 ; 
SUET. Dom. 10 || -iissime SALV. Avar. 3. 

impiétas;” ātis, f. (impius), impiété : Crc. 
Fin. 4, 66 ; pl., in deos impietatum expiatio CIC. 
Leg. 1, 40, expiation des actes d’impiété envers 
les dieux || manquement aux devoirs envers les 
parents, envers la patrie, etc. : QUINT. 7, 1, 52 ; 
impietatis duces Cic. Lol 42, guides dans une 
voie sacrilège [contre la patrie]. 

impiétatio, out f., infamie ` 
Compl. Ap. Joann. 29. 

impigens, tis (in, piget), infatigable, inces- 
sant : C. AUR. Acut. 3, 11, 102. 

impïger,* gra, grum (in, piger), actif, dili- 
gent, rapide, infatigable : Cic. Verr. 2, 5, 27 ; 
Fam. 2, 1,1 Hop Ep. 1, 1,45 ; P. 121 || [en parl. 
d’un cheval] : Lucr. 5, 883 || [avec gén.] impi- 
ger militiæ Tac. Ann. 3, 48, ardent à la guerre 
|| impiger vexare... HOR. O. 4, 14, 22, ardent à 
harceler... 

impïgrē™ (impiger), avec diligence, rapi- 
dité, sans hésiter : PL. Rud. 915 ; Liv. 1, 10, 3 || 
d’une manière infatigable : SALL. J. 88, 2. 

impigritas, atis, f. (impiger), activité, dili- 
gence : Cic. Rep. 3, 40. 

impigritia, æ, f., c. impigritas : NON. 125, 
10. 

impilia, fum, n., sorte de chaussons ` PLIN. 
19, 32 ; Dic. 34, 2, 25. 

impilo, äre (in, pilus), venir ou tomber 
dans les cheveux : Gross. PLAC. 

impingo;" pēgī, päctum, ère (in et pango), 
tr, 1 frapper contre, jeter contre ` pugnum 
in os PL. Rud. 710, asséner son poing sur la fi- 
gure ; caput parieti PLIN. MIN. Ep. 3, 16, 12, 
se frapper la tête contre un mur ; fustem ali- 
cui Ce, d Oe Fam. 8, 8, 9, frapper qqn d’un 
bâton ; compedes alicui PL. Capt. 734, appli- 
quer des entraves à qqn ; alicui uncum CIc. 
Phil. 1, 5, appliquer le croc des gémonies à 
qqn ; navem QUINT. 4, 1, 61, heurter son na- 
vire, cf. Hor. Ep. 1, 13, 8 ; calcem alicui PETR. 
46, 5, envoyer promener qqn [m. à m. donner 
du pied à qqn] || [fig.] donner qqch. de force, 
imposer : alicui calicem mulsi Cic. Tusc. 3, 44 ; 
alicui epistulam alicujus Cic. Att. 7, 1, 6, as- 
séner à qqn une coupe de bon vin, la lettre 
de qqn ; beneficium SEN. Ben. 1, 1, 7, asséner 
un bienfait $ 2 pousser violemment, jeter en 
bousculant : agmina muris VIRG. En. 5, 805, re- 
fouler les bataillons contre les murs ; hostes in 
vallum Tac. H 2, 41, refouler les ennemis dans 
le retranchement || [fig.] aliquem in litem SEN. 
Ep. 117, 1, jeter qqn dans un procès, cf. SEN. 
Ep. 95, 37. 

impinguäatio, onis, f. (impinguo), action 
d’engraisser : EUCH. Instr. 1, 1. 
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impinguësco, ère, intr., s’engraisser 
HIER. Is. 16, 58, 10. 

impinguis, e, gras : HEGES. 3, 26, 2. 

impinguo, avi, atum, Gre (impinguis), NI 
tr., engraisser ` impinguatus TERT. Jejun. 6, 
devenu épais $| 2 intr., devenir gras : APIC. 8, 
375. 

impio,° āvī, ātum, āre (impius), tr., rendre 
impie, criminel : PL. Rud. 191 || souiller : SEN. 
Phædra 1185 ; EccL. 

impite = impetum facite P. FEST. 109, 17. 

impius} a, um (in, pius), qui manque aux 
devoirs de piété [v. pius], impie, sacrilège : Crc. 
Pis. 46 ; Leg. 2, 15 || impium bellum Ce Cat. 1, 
33, guerre impie || pl. m. impii Ce Leg. 2, 41 ; 
Pis. 46, les impies ; pl. n. impia GELL. 1, 15, 
7, des choses impies, paroles impies || impia 
herba PLIN. 24, 173, sorte de romarin || impiis- 
simus DIG. 28, 5, 46. 

implacäbilis,* e (in, placabilis) impla- 
cable : alicui Cic. Pis. 81 ; Liv. 8, 35, 12, ou 
in aliquem Cic. Fam. 3, 10, 8 ; Liv. 26, 29, 4, 
à l’égard de qqn. 

implacäabilitas, ātis, f., inflexibilité : Am. 
26, 10, 13 ; CASSIAN. Inst. 8, 10. 

implacäbilius, d’une manière plus impla- 
cable : TAC. Ann. 1, 13. 

implacatus,* a, um (in, placo), inapaisé, 
insatiable : VIRG. En. 3, 420 ; Ov. M. 8, 845. 

implägium, ÿ, n., petit filet : "lem. 
Orig. 19, 5, 1. 

implägo, are (in, plaga), tr., prendre dans 
des filets : Sum. Ep. 9, 9. 

implanätôr, ois, m. (implano), trompeur : 
Ps. CYPR. Sing. cler. 3. 

implano, Gre (in, planus), tr., tromper : 
Vote Eccli. 15, 12. 

implanto, Gre, tr., planter dans : ORIG. 
Matth. 39. 

implanus, a, um, inégal, montueux : AUR. 
VICT. Cæs. 27, 2. 

implastro, äre, c. emplastro. 

implaudo, čre, tr., = infligo : HIER. Ruf. 3, 
43. 

implebilis, e (impleo), propre à remplir : 
C. AuR. Chron. 3, 8, 139. 

implecticus, a, um (implecto), qui se meut 
difficilement : VEG. Mul. 3, 28, 9. 

implecto;*® plexi, plexum, ëre, tr., 1 en- 
trelacer [surtout employé au part. implexus] : 
LUCR. 3, 33 ; PLIN. 8, 35 ; [poét.] implexa crini- 
bus angues VIRG. G. 4, 482, ayant des serpents 
entrelacés dans ses cheveux 2 [fig.] mêler 
à, enlacer dans : vidua implexa luctu conti- 
nuo Tac. Ann. 16, 10, veuve toujours envelop- 
pée de deuil || entremêler : SEN. Ben. 4, 7, 2 ; 
Nat. 1, 1, 4. 

implēmentum, £ n. (impleo), réplétion : 
capitis C. AUR. Chron. 1, 5, 148, lourdeur de 
tête. 

implěð? plēvi, plētum, ēre (in et pleo inus.), 
tr., f 1 emplir, remplir : volumina de aliqua 
re Cic. Rep. 3, 12 ; Ac. 2, 87, remplir des vo- 
lumes sur une question ; [avec abl.] aliquid ali- 
qua re, remplir qqch. de qqch. : Cic. Phil. 2, 63 ; 
13, 18 ; Div. 2, 115 ; [avec gén.] alicujus rei Crc. 
Fam. 9, 18, 4 ; Verr. 2, 1, 119 q 2 rassasier : 
VIRG. En. 1, 215 || mettre un corps bien en chair, 
lui donner de embonpoint : Cers. Med. 1, 3, cf. 
Hop S. 2, 4, 30 || mettre en état de grossesse : 
Ov. M. 4, 698, etc. ; PLIN. 8, 205 3 remplir 
[quant au nombre, à la mesure] : impleta ut 
essent sex milia armatorum Liv. 33, 14, 5, pour 
constituer un effectif de six mille hommes 
armés ; crassitudo arboris quattuor hominum 
ulnas complectentium implebat PLIN. 16, 202, 
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l'épaisseur de l’arbre remplissait quatre bras- 
sées d'hommes, cf. Ov. M. 8, 748 $ 4 [fig] 
a) urbem tumultu Liv. 24, 26, 12, remplir la 
ville de tumulte ; multitudinem exspectatione 
vana Liv. 36, 29, 3, remplir la foule d’un vain 
espoir ; aliquem spei animorumque Liv. 7, 7, 5, 
remplir qqn d’espoir et d’ardeur, cf. Liv. 1, 46, 
8 ; 4, 41, 7 ; 5, 28, 4, etc. ; b) saturer, rassasier : 
se regum sanguine CIC. Agr. 2, 47, se saturer du 
sang des rois ` se cædibus SIL. 9, 528, se satu- 
rer de carnage ; osculis, lacrimis dolorem Tac. 
Ann. 1, 22, par des baisers, par des larmes ras- 
sasier sa douleur ; aures alicujus Cic. Or. 104, 
satisfaire l’oreille de qqn [son goût] ; c) ac- 
complir [un temps d'existence] : nondum im- 
pleverat annum Ov. M. 9, 338, il n’avait pas 
encore accompli une année, cf. Hor. Ep. 1, 20, 
27 ; QUINT. 3, 1, 14 ; d) remplir une place : vi- 
cem alicujus PLIN. MIN. Ep. 6, 6, 6, remplir le 
rôle de qqn ; censorem VELL. 2, 95, remplir le 
rôle de censeur ; e) remplir, accomplir, satis- 
faire à : [remplir une promesse] Cic. Clu. 51 ; 
Pm. MIN. Ep. 2, 12, 6 ; munus suum Tac. 
Ann. 3, 53, remplir sa charge, les fonctions de 
sa charge (officium PLIN. MIN. Ep. 10, 43, 2) ; 
consilium Tac. H. 1, 16, réaliser un dessein : 
vera bona TAC. Agr. 44, réaliser les vrais biens. 

w—> formes sync. : implerunt VIRG. B. 6, 
48, etc. ; implerint Cic. Agr. 2, 47 ; implerat Ov. 
M. 9, 280, etc. ; implessem VIRG. En. 4, 605, etc. ; 
implesse Liv. 4, 41, 7 ; etc. 

impler-, impless-, v. impleo »— . 

impletio, amis, f. (impleo), action d’emplir : 
HIER. Is. 11, 40, 3. 

impletôr, ôris, m., qui remplit, accomplit : 
AUG. Serm. 170, 2. 

impletus, a, um, part. de impleo. 

implexio, ünis, f. (implecto), entrelace- 
ment, enlacement : CAPEL. 2, 176. 

1 implexus, a, um, part. de implecto. 

2 implexüs, abl. om. enlacement, étrein- 
te : PLIN. 2, 166. 

implicamentum, ï, n., embarras : 
Psalm. 17, 34. 

implicatio,® ônis, f. (implico), 1 entre- 
lacement : Cic. Nat. 2,139 2 [fig.] enchaîne- 
ment : Cic. Inv. 2, 100 || embarras : CIc. Sest. 99. 

implicatrix, icis, f. celle qui enlace : 
GLoss. PHIL. 

implicatüra, æ, f. (implico), entrelace- 
ment : SID. Ep. 9, 9. 

implïcātus,* a, um, {| 1 part. de implico 
2 adi a) embrouillé, embarrassé, compli- 
qué : Cic. Fin. 3, 3 ; de Or. 3, 52 ; quæstio im- 
plicatissima GELL. 7, 2, 15, question très com- 
plexe ; b) vox implicata SEN. Apoc. 5, 3, voix 
bredouillante. 

implicisco,* ère (implico), tr., embrouiller, 
troubler ; [pass. imp.] alicui impliciscitur Dr. 
Amph. 729, cela embrouille pour qqn = qqn 
est atteint de troubles, cf. FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 3, 13. 

»ə— infin. pass. arch. impliciscier : PL. 
Amph. 729. 

implicite (implicitus), d'une manière em- 
brouillée, obscure : Cic. Inv. 2, 69. 

implicito, are (implico), tr., enfoncer pro- 
fondément : Drac. “Laud. 2, 300. 

implicitus;* a, um, part. de implico || [fig.] 
adi, -tissimus, très enveloppé : AUG. Ep. 1, 2. 

implico? plicüi et plicavi, plicatum et plici- 
tum, äre (in et plico), tr., { 1 plier dans, entor- 
tiller, emmêler : implicuere inter se acies VIRG. 
En. 11, 632, les rangs se mêlèrent ; aciem im- 
plicare SALL. J. 59, 3, jeter le désordre dans les 
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rangs ; implicitus laqueis Ov. Ars 2, 580, en- 
tortillé dans un filet ; se dextræ alicujus VIRG. 
En. 2, 724, s'attacher à la main de qqn || ignem 
ossibus VIRG. En. 7, 355, faire pénétrer le feu 
dans les os ; di immortales vim suam homi- 
num naturis implicant Cic. Div. 1, 79, les dieux 
immortels investissent de leur puissance cer- 
tains êtres humains 2 envelopper, enlacer : 
bracchia collo alicujus Ov. M. 1, 762, enlacer 
ses bras autour du cou de qqn, ou enlacer de 
ses bras le cou de qqn ; crinem auro VIRG. 
En. 4, 148, enlacer d’or ses cheveux, cf. VIRG. 
En. 7, 136 $ 3 [fig] a) envelopper : aliquem 
bello VirG. En. 11, 109, envelopper qqn dans 
les mailles d’une guerre (engager dans une 
guerre) ; [surtout] implicari ou se implicare 
aliqua re, s'engager dans qqch. : implicari certo 
genere vivendi Cic. Off. 1, 117, s'engager dans 
un genre de vie déterminé ; se societate ci- 
vium Cic. Fin. 2, 45, s'engager dans la so- 
ciété de ses concitoyens ; familiaritatibus im- 
plicari Cic. Balbo 60, faire partie d’un cercle 
d’amitiés ; multarum ætatum oratoribus impli- 
cari Cic. Br. 174, être mêlé à plusieurs généra- 
tions d’orateurs || implicitus morbo Ces C. 3, 
18, 1 ; in morbum Nep Ages. 8, 6 ; Liv. 23, 34, 
11, pris dans une maladie ; b) embrouiller, em- 
barrasser : aliquem responsis Liv. 27, 43, 3, em- 
brouiller qqn par des réponses ; ipse tua defen- 
sione implicabere Cic. Verr. 2, 2, 44, tu t'embar- 
rasseras toi-même dans ta défense. 

»— implicavi préférable ; implicatus Cie, 

implôrabilis, e (imploro), qu’on peut im- 
plorer : VAL. FLACC. 1, 573. 

implôratio,* ounie, f., action d’implorer : 
[gén. subj.] alicujus Cic. Verr. 2, 5, 163, invoca- 
tion faite par qqn ; [gén. obj.] deum Liv. 22, 5, 
2, invocation aux dieux, cf. Cic. de Or. 2, 196. 

implôrätus, a, um, part. de imploro. 

imploro, ävi, ātum, āre (in, ploro), tr., { 1 
invoquer avec des larmes : Cic. Verr. 2, 5, 129 ; 
162 $| 2 invoquer, implorer, aliquem, qqn : 
Cic. H 4; Verr. 2, 5, 188, etc. || misericor- 
diam Cic. Mur. 86, implorer la pitié ; jura li- 
bertatis Cic. Verr. 2, 1, 7, invoquer les droits 
de la liberté, cf. Cic. Verr. 2, 3, 146 ; Mil. 92 ; 
at ille Heracliti memoriam implorans... CC 
Ac. 2, 11, mais lui, faisant appel aux souve- 
nirs d'Héraclite... 3 demander avec larmes, 
avec prières ` auxilium a populo Romano Ces, 
G. 1, 31, 7, implorer le secours du peuple ro- 
main, cf. Cic. de Or. 2, 144 || implorare ne Ces, 
G. 1, 51, 3, supplier de ne pas. 

»ə— forme arch. indoploro P. FEST. 77. 

implumbo, are, tr., plomber, souder : VITR. 
Arch. 10, 2, 11. 

implūmis;’ e (in et pluma), qui n’a pas 
encore de plumes : PLIN. 11, 170 ; Hor. Epo. 1, 
19 || qui n’a pas d’ailes : Ov. M. 6, 716 || qui n’a 
pas de poils : PLIN. 8, 219. 

implüo;* ï, dtum, ère, 1 impers., il pleut 
sur, il pleut dans : VARRO L. 5, 161 ; [avec 
in acc.] PLIN. 2, 210 ; CoL. Rust. 2, 8, 5 ; SEN. 
Nat. 1,8,8 2 intr., [avec dat.] Ov. M. 1, 572 ; 
[fig.] PL. Most. 171 3 tr., arroser de pluie, 
humecter : Non. 548, 18. 

implūtus, a, um, part. de impluo : 
548, 18. 

implüviatus;* a, um (impluvium), À 1 en 
forme d’impluvium : PL. Epid. 224 2 de la 
couleur de l’eau : NON. 548, 18. 

implüvium}* ï, n. (impluo), bassin carré 
au centre de l’atrium où était recueillie l’eau 
de pluie qui passait par le compluvium ; [en 
gén.] tout l’espace libre à l’entour, cour libre 
intérieure : VARRO L. 5, 161 ; PL. Amph. 1108 ; 
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Mil. 158 ; TER. Eun. 589 ; Cic. Verr. 2, 1, 61 ; 
Liv. 43, 13, 6. 

impoœne (arch. c. impune) : CAT. d FRONTO 
Ep. ad M. Ant. 1, 2. 

impœæniten-, etc., v. impæniten-. 

impoœnitus = impunitus : GELL. 11, 18, 16, 
etc. 

impôlité (impolitus) sans raffinement : 
Crc. de Or. 1, 214. 

impôlitia, æ, f. (in, polio), négligence à 
soigner [son cheval] : GELL. 4, 12, 2 ; P. FEST. 
108, 4. 

impôlitus;* a, um (in, polio), qui n’est pas 
poli : lapis impolitus QUINT. 8, 6, 63, pierre 
rugueuse, non travaillée || [fig.] qui n’a pas 
reçu le poli, inculte, grossier : Cic. Br. 294 ; de 
Or. 2, 133 || inachevé : Cic. Prov. 34. 

impollütus,* a, um (in, polluo) non 
souillé, non violé : TAC. Ann. 14, 35 ; SIL. 13, 
679. 

impômenta, örum, n., = imponimenta, des- 
sert, d’après P. FEST. 108, 18. 

impônimenta, v. le précédent. 

impõnð; pôsüi, püsitum, ère (in et pono), tr., 
1 placer sur, poser sur, appliquer : aliquem 
in rogum Cic. Tusc. 1, 85, mettre qqn sur le bû- 
cher ; eo (= in equos) CÆs. G. 1, 42, 5 ; eo (= in 
carros), G. 1, 51, 3, mettre là-dessus = sur des 
chevaux, sur des chars ; in alteram lancem, ou 
in altera lance aliquid Cic. Tusc. 5, 51 ; Fin. 5, 
91, mettre qqch. sur l’un des plateaux d’une ba- 
lance ; [fig.] in cervicibus nostris dominum Crc. 
Nat. 1, 54, placer sur nos têtes un maître ; cli- 
tellas bovi Crc. Att. 5, 15, 3, mettre un fardeau 
sur un bœuf ; alicui diadema Crc. Phil. 3, 12, 
placer un diadème sur la tête de qqn || in naves 
milites, æris pondus Ces C. 3, 14, 1 ; 3, 103, 1, 
embarquer des soldats, charger de l’airain sur 
des navires, cf. Liv. 29, 18, 4 ; 29, 25, 6, etc. ; ve- 
tustissima nave impositi Ces, d SUET. Cæs. 66, 
embarqués sur le plus vieux navire ; imponere 
exercitum Brundisii Cic. Div. 2, 84, embarquer 
l’armée à Brindes, cf. Cic. Verr. 2, 4, 23 || appli- 
quer un remède, in vulnera ou vulneribus, sur 
des blessures : PLIN. 20, 50 ; 20, 47 2 [fig] 
a) établir sur, préposer, assigner : villicum Crc. 
Planc. 62, préposer un intendant ; consul impo- 
situs est nobis, qui... Cic. Att. 1, 18, 3, on nous 
a donné un consul qui... ; vocabula rebus HoR. 
S. 2, 3, 280, mettre des noms sur des objets, 
v. nomen ; b) mettre qqch. sur les épaules de 
qqn, lui donner la charge de qqch. : alicui ne- 
gotium Cic. Sest. 60 ; personam CIC. Agr. 2, 
49, charger qqn d’une affaire, d’un rôle, cf. Crc. 
Amer. 36 ; Fam. 6, 7, 6, etc. ; c) imposer : alicui 
plus laboris Cic. Mur. 38, imposer à qqn plus 
de fatigue ; alicui injurias, contumelias Crc. 
Verr. 2, 4, 20, faire subir à qqn des injustices, 
des outrages ; leges alicui Cic. Par. 36, imposer 
des lois à qqn, faire la loi à qqn ; leges civitati 
per vim Cic. Phil. 7, 15, imposer des lois par la 
force à la cité ; stipendium victis Ces G. 1, 44, 
5, imposer un tribut aux vaincus ; Atheniensi- 
bus tringinta viros SALL. C. 51, 28, imposer aux 
Athéniens le gouvernement des Trente ; agris 
vectigal Cic. Agr. 1, 10, imposer aux terres une 
redevance, cf. Cic. Font. 10 ; d) manum sum- 
mam, extremam alicui rei, mettre la dernière 
main à qqch. : PLIN. 33, 16 ; SEN. Ep. 12, 4, etc. ; 
VirG. En. 8, 573 3 alicui, en imposer à qqn, 
donner le change à qqn, abuser qqn : Cic. Q. 2, 
6, 5 ; Ner. Eum. 5, 7 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 15, 3 ; 
QUINT. 8, 6, 20. 

ə— arch. : pf. imposivit PL. Rud. 357 ; im- 
posisse PL. Most. 434 ; part. impostus LUCR. 5, 
543 ; VIRG. En. 9, 716, etc. 
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imporcitôr, ois, m. (imporco), celui qui 
fait des sillons [épith. de divinité] : FAB. PICT. 
d SERV. Georg 1, 21, cf. P. FEST. 108, 9. 

imporcO, ätum, āre (in, porca), tr., faire des 
sillons : Gross. || mettre dans les sillons : CoL. 
Rust. 2, 10, 6. 

importabilis, e (in, portabilis), qu'on ne 
peut porter : Cassiop. Var. 7, 6 || [fig.] insup- 
portable : TERT. Marc. 4, 27 || -bilitér, d’une 
manière insupportable : CAssrop. Hist. eccl. 7, 
29. 

importäticius,* a, um, importé : B. AFR. 
20, 4. 

importatus, a, um, part. de importo. 

importô;” ävi, ätum, äre (in, porto), tr., 
1 porter dans, importer : VARRO R. 1, 16,3 ; 
[in acc.] Cæs. C. 3, 40, 5 ; 3, 42, 5 ; [ad se, chez 
soi] G. 4, 2,6 2 [fig.] introduire : Cic. Rep. 2, 
4 ; de Or. 1, 38 ; Off. 2, 18 || apporter, susci- 
ter, attirer ` calamitatem alicui Cic. Sest. 146, 
attirer le malheur sur qqn, cf. Cic. Dei 43 ; 
odium libellis Hor. Ep. 1, 13, 5, faire détester 
des écrits. 

importune (importunus), mal à propos, à 
contretemps, à tort : GELL. 10, 16, 18 || rude- 
ment, violemment, cruellement : JUST. 42, 1, 3 
|| -tunius LACT. Inst. 5, 2 ; -issime GELL. 20, 6, 
14. 

importünitas,* ātis, f. (importunus), posi- 
tion désavantageuse [d’un lieu] : GELL. 3, 7, 5 
|| entêtement : TER. Andr. 231 || humeur aca- 
riâtre : Cic. CM 7 || caractère violent : Cic. 
Verr. 2, 2, 74 || rigueur, cruauté : Cic. de Or. 1, 
230 ; Fam. 15, 4, 6 ; Rep. 1, 62. 

importünus,° a, um (in et port, cf. por- 
tus), { 1 inabordable, impraticable : machi- 
nationibus locus importunus SALL. J. 92, 7, lieu 
impraticable pour les machines de guerre, cf. 
Tac. Ann. 12, 12 2 [fig.] a) incommode, fâ- 
cheux : importunum tempus Cic. de Or. 2, 20, 
moment mal approprié, mal choisi ; sedes non 
importuna sermoni Cic. de Or. 3, 18, séjour 
bien choisi pour un entretien ; importunum 
est inf. SALL. J. 3, 2, c’est une chose ingrate 
que de... ; importuna pauperies Hor. O. 3, 16, 
37, la pauvreté malencontreuse ; importuna 
clades Cic. Br. 332, fâcheux désastre ; b) in- 
traitable, dur, brutal, cruel : importunissimus 
hostis Cic. Cat. 2, 12, l'ennemi le plus intrai- 
table ; importunus, crudelis Cic. Fin. 1, 35, dur, 
cruel ; dives et importunus Hor. Ep. 2, 2, 185, 
riche, mais sans complaisance pour lui-même. 

importüôsitas, ātis, f., manque de port : 
ADAMN. Loc. Sanct. 2, 30. 

importüosus,* a, um (in, portuosus), qui 
manque de port [en parl. d’une mer] : SALL. 
J. 17,5 ; TAC. Ann. 4, 67 || inabordable [côte] : 
PLIN. MIN. Ep. 6, 31, 17 || -sissimus PLIN. 4, 73. 

impôs,* tis (in, potis), qui n’est pas maître 
de [avec gén.] : PL. Trin. 131, etc. ; SEN. Ep. 83, 
3 ;SUET. Aug. 19 || qui ne peut atteindre : APUL. 
Socr. 3 || qui ne peut supporter : Aus. Idyll. 10, 
274. 

impôsiticius, a, um (impono), ajouté sur, 
appliqué : PAUL. Dig. 30, 1, 41 || [fig.] VARRO 
L. 8, 5 ; 10, 61 || imposé, commandé : Ur. 
Dig. 39, 1, 5. 

impôsitio, önis, f. (impono), 1 imposi- 
tion : manus ou manuum AUG. Serm. 99, 10 ; 
VULG., imposition de la main, des mains $| 2 
[fig.] application, imposition d’un nom à une 
chose, dénomination : VARRO L. 8, 5 ; 10, 51. 

impôsitivum nômen, n., nom, dénomi- 
nation : PLIN. 28, 33. 

impôsitôr, oris, m. (impono), celui qui dé- 
nomme ` VARRO L. 7, 1. 


IMPOSITUS 


1 impôsitus, a, um, part. de impono. 

2 impôsitüs, abl. o m., application sur : 
PLIN. 28, 41. 

impôsivi, impôsisse, v. impono »—> . 

impossibilis, e (in, possibilis), impossible : 
QUINT. 5, 10, 18 ; 5, 13, 34 || incapable : Vure. 

impossibilitäs, ātis, f., impossibilité 
APUL. M. 6, 14. 

impostôr, oris, m. (impono), imposteur : 
Urr. Dig. 21, 1, 4 2. 

impostüra, æ, f., imposture : ULP. Dig. 47, 
20, 3 ; EccL. 

impostus, v. impono »— . 

impôsüi, pf. de impono. 

impotäbilis, e (in, potabilis), non potable : 
Hier. Ep. 78, 5. 

impôtens,° entis (in et potens), { 1 im- 
puissant, faible : homo Cic. Fin. 1, 52, homme 
sans puissance, sans crédit ; impotentes CIc. 
Mur. 59, les faibles d 2 [avec gén.] qui n’est 
pas maître de : gens impotens rerum sua- 
rum Liv. 9, 14, 5, nation incapable de se gou- 
verner ; regendi equi Liv. 35, 11, 10, incapable 
de diriger sa monture ; iræ Liv. 29, 9, 9, qui 
n’est pas maître de sa colère || [poét.] quid- 
libet impotens sperare Hor. O. 1, 37, 10, qui 
ne peut s'empêcher d'espérer n'importe quoi 
(aux désirs effrénés) $ 3 qui n’est pas maî- 
tre de soi, effréné, immodéré, déchaîné, em- 
porté : homo impotentior, impotentissimus CIC. 
Fam. 4, 9, 3 ; Phil. 5, 42, homme plus emporté, 
très emporté ; impotens lætitia Cic. Tusc. 5, 
17, joie immodérée ; rabies Liv. 29, 9, 6, fu- 
reur aveugle ; impotentissimus dominatus CIC. 
Fam. 10, 27, 1, pouvoir arbitraire, tyrannique ; 
impotens postulatum Liv. 7, 41, 8, demande ou- 
trecuidante, exigence abusive. 

impõtentěr* (impotens), Ň 1 violem- 
ment, tyranniquement, sans règle ni mesure : 
SEN. Ep. 42, 3 ; QUINT. 1, 3, 13 ; 6, 3, 83 || im- 
potentissime SEN. Ben. 4, 17, 2 2 d’une ma- 
nière impuissante, sans maîtrise : elephanti im- 
potentius jam regi Liv. 27, 48, 11, les éléphants 
se montraient de plus en plus rebelles à toute 
direction. 

impôtentia;”® æ, f. (impotens), { 1 im- 
puissance, faiblesse : TER. Ad. 607 2 im- 
puissance à se maîtriser : impotentia quædam 
animi Cic. Tusc. 4, 34, un emportement de 
l’âme, un mouvement passionné ; impotentia 
muliebris Liv. 34, 2, 2 ; TAC. Ann. 1, 4, impuis- 
sance des femmes à se dominer, le caractère 
passionné de la femme || violence de qqch., ex- 
cès : HoR. Epo. 16, 62. 

imprægno, are (in, prægnas), tr., féconder, 
imprégner : MYTH. 2, 85 ; ECCL. 

impræjūdïcātus, a, um, non jugé d’avan- 
ce : Gross. PLAC. 5, 28, 15. 

impræméditatus, a, um, non prémédité : 
CAPEL. 2, 99. 

impræpărātus, a, um, improvisé : HIER. 
Ephes. 6, 11. 

impræpědītē, -pědītō, sans obstacle : 
AMM. 127, 10, 2 ; 26, 6, 11. 

impræpědītus, a, um (in, præpedio), non 
entravé : AMM. 21, 5, 6 ; 30, 2, 4. 

impræpütiatus, a, um, incirconcis : TERT. 
Mon. 11. 

impræscientia, æ, f., manque de pres- 
cience : TERT. Marc. 2, 7. 

impræscius, a, um, ignorant de lavenir : 
AMBROSIASTER Rom. 3, 24. 

impræsentiärum* (inp-), adv. (de in 
præsentia rerum), pour le moment : CATO 
Agr. 144, 4 ; Ner. Hann. 6, 2 ; TAC. Ann. 4, 59 ; 
cf. Prisc. Gramm. 13, 12. 
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impræstabilis, e, bon à rien : FIRM. 
Math. 8, 29 || non miséricordieux : SALV. 


Gub. 4, 11. 

impræstrictus, a, um, non ébloui : Ps. 
Furs. Rusr. Serm. 53. 

imprætermissé, sans interruption : Pos- 
sm. Vita August. 31. 

imprævaricabilis, e, inaliénable : AMBR. 
Fuga 3, 16. 

imprānsus,° a, um, qui n’a pas mangé, à 
jeun : PL. Amph. 254 ; Hor. S. 2, 2, 7 ; Ep. 1, 
15, 29. 

imprécätio,* ônis, f. (imprecor), impréca- 
tion : SEN. Ben. 6, 35, 1 ; Ep. 94, 52. 

imprěcor;’ ātus sum, Or? (in, precor), tr., 
1 souhaiter, aliquid alicui, qqch. à qqn ; a) 
[en b. part.] : Apur. M. 9, 25 ; b) [en mauv. 
part.] : VIRG. En. 4, 629 ; SEN. RHET. Contr. 1, 
3, 1 ; Tac. Ann. 6, 24 ; SUET. Aug. 65, etc. 2 
invoquer, prier : APUL. M. 2, 28 ; HIER. Virg. 2. 

imprénsibilis, e (in, prehendo), insaisis- 
sable : GELL. 11, 5, 4. 

impresse (impressus), en appuyant : im- 
pressius C. AUR. Chron. 3, 7, 87 || [fig.] d’une 
manière pénétrante : TERT. Cast. 3. 

impressi, parf. de imprimo. 

impressio,” ônis, f. (imprimo), $ 1 action 
d'appuyer sur, application : As, Plat. 1, 6 
€ 2 choc d’un ennemi, irruption, attaque, as- 
saut : Cic. Fam. 5, 2, 8 ; H 85 ; impressio- 
nem facere VARRO R. 2, 4, 1 ; HIRT. G. 8, 6, 
2, faire une attaque, ou dare Liv. 4, 28, 6 $ 3 
pression ` C. AUR. Acut. 3, 8, 92 $ 4 [fig.] a) 
impression [sur l'esprit] : Cic. Ac. 2, 58 ; b) 
expression (articulation) bien marquée : Crc. 
Ac. 1, 19; c) impressiones Cic. de Or. 3, 185, 
temps marqués dans le rythme. 

impresso, äre, tr., imprimer fort : CORIPP. 
Joh. 5, 371. 

1 impressus, a, um, part. de imprimo || 
adi. -sior, plus enfoncé : PHYSIOGN. 106, 21. 

2 impressüs, üs, m., pression : PRUD. 
Psych. 273. 

imprétiabilis, e (in, pretium), inappré- 
ciable : Cassiop. Var. 4, 1. 

imprimis; inprimis, in primis, adv., 
avant tout, principalement, surtout : Cic. 
Nat. 1, 120 ; Verr. 2, 2, 86, etc. 

imprimo,° pressi, pressum, ère (in et 
premo), tr., $ 1 appliquer sur, appuyer sur : 
impresso genu VIRG. En. 12, 303, le genou étant 
appuyé dessus ; impressa lana Dpop 3, 6, 17, 
en appliquant dessus de la laine || cippus impri- 
mit ossa PERS. 1, 37, le cippe funéraire presse 
les cendres 4 2 faire en pressant, en enfon- 
çant : vestigium Cic. Cæc. 76, marquer une 
empreinte de pas ; sulcus altius impressus Crc. 
Div. 2, 50, sillon creusé plus profondément, 
cf. Oe Att. 2, 21, 2 ; impressum vulnus falce, 
dente, ungue CoL. Rust. 7, 11, 2, blessure faite 
par un coup de faux, de dent, d’ongle 4 3 faire 
une figure en pressant, empreindre, imprimer : 
in cera sigillum Cic. Ac. 2, 86, imprimer un 
sceau sur la cire, cf. Cic. Div. 1, 23 ; Part. 26 ; 
memoria publica tabulis publicis impressa Crc. 
Mil 73, mention officielle tracée sur les re- 
gistres officiels ; [fig.] rei publicæ dedecus im- 
primitur Cic. Phil. 5, 16, une flétrissure s’im- 
prime sur la république || [phil.] graver des 
idées, des notions dans l’âme : (in animis) Crc. 
Nat. 1, 43 ; Leg. 1, 30 ; (in animos) Oe Ac. 2, 
58 $| 4 empreindre de, marquer de : an im- 
primi quasi ceram animum putamus ? CIC. 
Tusc. 1, 61, pensons-nous que l’âme reçoive 
une empreinte comme la cire ? signo suo im- 
pressas tabulas misit Liv. 37, 10, 7, il envoya 
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des tablettes scellées de son sceau ; flagitio- 
rum vestigiis municipia imprimere Cic. Phil. 2, 
58, laisser sur les municipes des traces d’in- 
famies ; [poét.] crater impressus signis VIRG. 
En. 5, 536, coupe portant des ciselures $ 5 im- 
primi, s’affaisser, s’enfoncer [en parl. du sol] : 
Co. Rust. 3, 13, 1. 

imprincipalitér (in, principaliter), en par- 
ticulier, tout spécialement : C. AUR. Acut. 2, 9, 
55. 

imprôbäabilis;* e, qui ne mérite pas d’être 
approuvé : SEN. Ep. 75, 12 ; PLIN. 4, 93 ; QUINT. 
7,4, 7. 

imprôbabiliter, de manière inadmissible : 
Sm Ep. 1, 11 ; RUFIN. AQU. Hist. eccl. 1, 3. 

imprôbatio,* ünis, f. (improbo), désappro- 
bation : Cic. Verr. 2, 3, 172 ; Inv. 2, 32. 

imprôbäatôr, ris, m., improbateur : APUL. 
Socr. 16 ; TERT. Pat. 5. 

imprôbätus, a, um, part. de improbo || 
adi. improbatissimus homo GELL. 1, 83 lemm., 
homme très décrié. 

imprôbe’* (improbus), { 1 d'une manière 
mauvaise, défectueuse, mal : GELL. 15, 5, 
12 [moral] mal, malhonnêtement : Cic. 
Amer. 104 ; Off. 2, 79 ; Fin. 1, 51 ; -bius Ce 
Verr. 2, 3, 140 ; -issime Cic. Cæc. 23 3 d’une 
manière excessive : SUET. Vesp. 23 || avec im- 
pudence : improbissime respondere Crc. Pis. 13, 
répondre avec la dernière impudence. 

imprôbitas," atis, f. (improbus), { 1 mau- 
vaise qualité [d’une chose] : PLIN. 2, 87 $| 2 
méchanceté, perversité : Cic. Verr. 2, 3, 208 ; 
Cat. 2, 11 ; Br. 224 || malice d’un singe : Ce 
Div. 2, 69 3 audace, hardiesse, effronterie : 
PLIN. 19, 116 ; 29, 28. 

imprôbiter, c. improbe : PETR. 66, 7. 

imprôbito, avi, äre, tr, désapprouver : 
GELL. 20, 1, 11. 

imprõðbð,” ävi, ātum, āre (in, probo), tr. 
désapprouver, condamner : Cic. Div. 1, 72 ; 
Ac. 2, 9% ; de Or. 2, 156 ; Off. 1, 150 ; aliquem 
testem Cic. Com. 45, désapprouver qqn comme 
témoin || rejeter : judicium alicujus Cic. Verr. 2, 
2, 68, rejeter le jugement rendu par qqn, letenir 
pour non avenu. 

imprôbôsus, a, um (improbus), exagéré, 
démesuré ` Ps. CYPR. Sing. cler. 26. 

imprôbülus,;* a, um, quelque peu fripon : 
Juv. 5, 73. 

imprôbus a, um (in et probus), { 1 de 
mauvais aloi, mauvais : improba merces PL. 
Rud. 374, mauvaise marchandise ; postes im- 
probiores PL. Most. 824, jambages de porte 
en plus mauvais état ; improbior coquus PL. 
Ps. 802, cuisinier moins achalandé || dont la 
conduite ne peut être approuvée : improbis- 
simus Chrysogoni fautor Cic. Amer. 143, sou- 
tien si malencontreux de Chrysogonus ; ne- 
gat improbus Hor. Ep. 1, 7, 63, le maladroit 
refuse d 2 [moral‘] mauvais, méchant, per- 
vers, malhonnête : homo improbissimus CIC. 
Br. 224, le plus méchant des hommes ; lex 
improbissima Cic. Fam. 14, 4, 2, la loi la 
plus détestable ; amor improbus Hor. S. 1, 
3, 24, amour condamnable ; improbissima 
verba Cic. Sulla 71, les paroles les plus incon- 
venantes ; improbum est inf. QUINT. 5, 6, 1, il 
n’est pas convenable de 3 qui n’a pas les 
qualités requises : a) démesuré : villus PLIN. 
12, 73, touffes de poils démesurées ; improbæ 
spes PLIN. MIN. Ep. 8, 18, 3, espoirs extrava- 
gants ; b) sans arrêt : improbior imber SEN. 
Nat. 4, 4, 3, pluie plus soutenue ; labor impro- 
bus Vue G. 1, 146, travail opiniâtre ; fertur 
mons improbus VIRG. En. 12, 687, le fragment 
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de montagne est emporté irrésistiblement ; 
improba ventris rabies VırG. En. 2, 356, une 
faim insatiable ; anguis, anser VIRG. G. 3, 431 ; 
1, 119, serpent, oie vorace ` quatit improbus 
hastam VirG. En. 11, 767, il balance acharné 
(sans relâche) son trait ; c) qui ne laisse pas 
de répit : improbe amor VIRG. En. 4, 412, ô 
cruel amour ; improba conubii STAT. Th. 7, 300, 
acharnée au mariage ; d) effronté, impudent : 
improba facies QUINT. 11, 3, 160, figure impu- 
dente ; e) hardi, audacieux : VIRG. En. 12, 250. 

improcérus, ` a, um (in, procerus), petit de 
taille : TAC. G. 5, 2 ; GELL. 4, 18, 1. 

improcréabilis, e, qui ne peut être créé : 
APUL. Plat. 1,5. 

improdictus,° a, um, non ajourné, non re- 
tardé : “Cic. Domo 45. 

improdücibilis, e, qui ne peut s’allon- 
ger sous le marteau, non ductile : HIER. Orig. 
Jer. hom. 3, 1. 

imprôfessus,* a, um, 1 qui n’a pas dé- 
claré [sa condition] : Dic. 34, 4, 16 ; SUET. 
Dom. 12 9 2 non déclaré : Ps. QUINT. Decl. 
min. 341 lemm. 

improficüus, a, um, qui ne profite à per- 
sonne : RusTIC. Aceph. 1251. 

imprôoles, is, qui est sans enfant : MAR. 
VicT. Ars Gramm. 1, 4, p. 20, 10. 

imprôolis ou imprôlus, qui n’est pas en- 
core inscrit dans la cité : P. FEST. 108. 

imprômisCus, a, um, pur, sans mélange : 
GELL. 1, 7, 6 ; 12, 4, 3. 

impromptus,” a, um, qui n’est pas prompt, 
pas résolu, sans ardeur : TAC. Ann. 2, 21 || qui 
n'a pas de facilité : Liv. 7, 4 5. 


imprôpé (in, prope), auprès : TERT. Cast. 10. 


imprôpérantér (in, properanter), lente- 
ment : AUS. Epit. 35, 3. 

imprôpératus,* a, um (in, propero), lent : 
VIRG. En. 9, 798. 

imprôpérium, ï, n., reproche, affront : 
Lacr. Inst. 4, 18, 32 ; EccL. 

imprõðpěrð;“ are, intr., 1 se hâter d’en- 
trer : VARR. d. PLIN. 36, 91 2 reprocher : 
Vote Rom. 15, 3 ; Matth. 27, 44 || alicui PETR. 
38, 11, faire des reproches à qqn. 

imprôpérus, a, um, qui ne se hâte pas : SIL. 
3, 96. 

imprôprié, improprement : PLIN. 10, 29 ; 
GELL. 17, 1 ; 6, 6, 2. 

imprôpriétas, ātis, f., impropriété [gram- 
maire] : GELL. 1, 22, 21. 

imprôprius, a, um, impropre [gramm.] : 
QUINT. 8, 4, 16 ; PLIN. 37, 116 || -prium, ñ, n., 
impropriété : QUINT. 8, 2, 3 ; 10, 3, 20. 

imprôpugnätus, a, um, qui n'est pas dé- 
fendu : GELL. 1, 6, 4 ; AMM. 26, 5, 12. 

improspecte (in, prospectus), imprudem- 
ment : TERT. Anim. 24 ; HIER. Jovin. 1, 23. 

improspectus, a, um, qui n’est pas vu : 
*ÆTN. 342. 

improsper,* ëra, črum (in, prosper), qui ne 
réussit pas, malheureux : TAC. Ann. 3, 24 ; 14, 
65. 

improspěrē™ (in, prospere), sans succès : 
Cou. Rust. 1, 1, 16 ; TAC. Ann. 1, 8 ; GELL. 9, 9, 
12. 

improspéritas, ātis, f., infortune : RUFIN. 
Agou. Orig. Exod. 7, 4. 

improspicüus, a, um, qui ne peut prévoir : 
Gross. 

imprõtēctus, a, um (in, protego), non pro- 
tégé, sans défense : GELL. 13, 28, 4 ; AMM. 21, 8, 
1. 
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improvide* (improvidus) inconsidéré- 
ment : Liv. 27, 27, 11 ; CURT. 3, 11, 8 ; CoL. 
Rust. 6, 17, 1. 

improvidentia, æ, f., imprévoyance 
TERT. Marc. 2, 23 ; SALV. Gub. 6, 90. 

improvidus;’ a, um (in, providus), impré- 
voyant : Cic. Tusc. 5, 62 ; Læl. 100 ; Att. 7, 20, 2 
|| [avec gén.] futuri certaminis Liv. 26, 39, 7, qui 
ne s'attend pas à un prochain combat || [gén. 
du point de vue] : consilii TAC. H. 3, 56, inca- 
pable de prévoyance dans les vues, les résolu- 
tions. 

improvisé, c. improviso : Ps. TERT. Marc. 2, 
12. 

imprövīsð” (improvisus), à limproviste : 
PL. Rud. 1196 ; Cic. Div. 1, 50 ; Rep. 1, 7. 

imprôvisus; a, um (in, provideo), im- 
prévu, qui arrive à limproviste : Cic. Tusc. 4, 
37 ; Agr. 2, 60 ; Mur. 55 || de improviso CÆs. 
G. 2, 3, 1 ; 5, 22, 1, etc. ; Cic. Amer. 151, ou ex 
improviso Cic. Verr. 2, 1, 112, à l’improviste || 
ad improvisa TAC. H. 5, 16, pour les cas impré- 
vus. 

imprüdens;° entis (in, prudens), { 1 qui 
ne sait pas, qui ignore, sans savoir : CIC. 
Amer. 21 ; de Or. 1, 94 ; Verr. 2, 4, 103 ; me 
imprudente et invito Cic. Att. 1, 19, 10, à mon 
insu et contre mon gré || legis Cic. Inv. 2, 95, 
ignorant la loi, cf. Liv. 31, 14, 7 2 surpris, 
non sur ses gardes, sans faire attention, par 
mégarde : CÆs. G. 3, 29, 1 ; 5, 15, 3 ; C. 2, 38, 
4, etc. ; Cic. Br. 269 || -tior SEN. Const. 19, 1 ; 
-issimus SEN. Ep. 90, 33. 

imprüdentér® (imprudens), par igno- 
rance ` Cic. Ac. 1, 22 || imprudemment : Ces, 
d. Cic. Att. 10, 8 b, 1; Ner. Hann. 2, 6 || 
-tius TER. Andr. 130. 

imprüdentia;' æ, f. (imprudens), 1 
ignorance, manque de connaissance, fait de 
n'être pas au courant : Cic. Inv. 2, 95 ; Ces, 
G. 4, 27,4 ; 5, 3, 6 ; imprudentia eventus Liv. 4, 
39, 6 ; ignorance du résultat || imprévoyance, 
irréflexion : CÆs. G. 7, 29, 4 ; Cic. Mur. 78 
€ 2 absence de préméditation, d'intention, in- 
advertance : Cic. de Or. 3, 158 ; Part. 38 ; per 
imprudentiam CC. Or. 189, sans y penser, sans 
le vouloir. 

impübes, * éris et -bis, is (in, pubes), adj., 
sans poil ; qui n’a pas la puberté, impubère : a) 
[forme en es] Cic. Cat. 4, 13 ; impuberes Ces, 
C. 3, 14, 3, les enfants ; b) [forme en is] malæ 
impubes VIRG. En. 9, 751, joues imberbes ; cor- 
pus impube Hor. Epo. 5, 13, corps juvénile, cf. 
Hop O. 2, 9, 15 ; VIRG. En. 5, 546 ; TAC. H. 3, 
25, etc. ; pl. impubes Liv. 9, 14, 11, les enfants 
impubères, cf. Liv. 2, 13, 10 || qui impuberes per- 
manserunt Ces G. 6, 21, 4, ceux qui sont restés 
chastes. 

impübéscens, tis, [fig.] approchant de la 
maturité : PLIN. 23, 130. 

impüdéfactus, a, um, qui a perdu toute 
pudeur : MONTAN. Ep. 1, 7. 

impüdendus, a, um, dont on doit rougir : 
CassIAN. Coll. 20, 9. 

impüdens,”° tis, effronté, sans pudeur, im- 
pudent [en parl. des pers. et des choses] : Cic. 
Verr. 2, 2, 192 ; Com. 21 ; -tior Cic. Verr. 2, 2, 
191 ; -issimus Cic. FI. 34 ; Balbo 5 ; Clu. 168 ; 
Verr. 2, 3, 163. 

impüdentér,' impudemment, effronté- 
ment : Cic. Læl. 82 ; Fam. 5, 12, 2 || -tius Crc. 
Fam. 9, 22, 4 ; -issime Cic. Verr. 2, 4, 16. 

impüdentia’ æ, f., impudence, audace, ef- 
fronterie : Cic. FI. 35 ; de Or. 1, 172 ; CæÆæs. C. 3, 
20, 3. 
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impüdicatus, a, um, déshonoré, souillé : 
P. FEST. 109. 

impüdicé, impudiquement : SEN. RHET. 
Contr. 1, 2, 112 ; TERT. Idol. 2. 

impüdicitia}” æ, f. (impudicus), impudi- 
cité : PL. Amph. 821 ; Tac. Ann. 5, 3 ; GELL. 18, 
3, 1 || mœurs infâmes SUET. Aug. 71 ; Vesp. 13. 

impüdicus,”° a, um, impudent : PL. Rud. 393 
|| sans pudeur, impur, impudique, débauché, 
souillé : PL. Amph. 905 ;Cıc. Cat. 2, 23 ; Phil. 3, 
12 ; -cior PL. Curc. 52 ; -issimus Cic. Phil. 2, 70 
|| infect, fétide : MART. 12, 32, 16. 

impüdorate, impudemment, effronté- 
ment : IREN. Hær. 1, 27, 2. 

impugnāmentum, i, n., attaque : S. GREG. 
Past. 1, 4, 4. 

impugnātið, onis, f. (impugno), attaque, 
assaut : Cic. Att. 4, 3, ; HIER. Is. 5, 18, 2. 

impugnātõr, oris, m., c. oppugnator : AMBR. 
Psalm. 118, serm. 13, 6. 

impugnātus, a, um, part. p. de impugno. 

impugno, ävi, ātum, äre tr., À 1 atta- 
quer, assaillir : aliquem, qqn : Ces G. 1, 44, 
6 ; Liv. 3, 70, 4 || [abs] : Ces G. 3, 16, 4 || tecta 
impugnata Cic. Sen. 7, maisons attaquées 4 2 
[fig.] Cic. Fam. 3, 12, 1 ; SALL. J. 29, 2 ; QUINT. 
2, 17, 40 ; Ov. M. 5, 151 || label Cic. Quinct. 8. 

impüli, parf. de impello. 

impülitus, a, um, part. incorrect de im- 
pello : Ps. CYPR. Sing. cler. 9. 

impulsio, ônis, f. (impello), { 1 choc, 
heurt, impulsion ` Cic. Tim. 14 ; Fato 46 $| 2 
[fig.] a) impulsion naturelle, disposition à faire 
qqch. : Cic. Inv. 2, 17 ; b) impulsion, excitation 
à : Cic. de Or. 3, 205. 

impulsô, äre, tr., fréq. de impello, pousser 
contre : PLACID. 57, 18. 

impulsôr,” ois, m. (impello), instigateur, 
conseiller : Cic. Att. 16, 7, 2 ; Vat. 24 ; TAC. 
H. 4, 68. 

impulstrix ou impultrix, icis, f., instiga- 
trice : NON. 150, 29. 

1 impulsus, a, um, part. p. de impello. 

2 impulsüs;” üs, m., choc, heurt, ébranle- 
ment : Cic. Rep. 6, 18 ; Nat. 2, 32 ; Div. 1, 109 ; 
Cæc. 43 || [fig.] impulsion, instigation : CÆs. 
G. 5, 25, 4 ; Cic. Rep. 6, 26 ; impulsu meo Cie 
Phil. 2, 49, à mon instigation, cf. Verr. 2, 2, 161 ; 
de Or. 3, 84. 

impulvéréus, a, um (in, pulvereus), qui 
est sans poussière ; [fig.] sans peine : GELL. 5, 
6, 21. 

impünctiô, onis, f., ponction [opération 
chirurgicale] : Ps. SORAN. Quæst. med. 245. 

impūnctus, a, um, qui n’a pas de taches : 
APUL. M. 2, 9. 

impüné” (in, pœna), % 1 impunément, 
avec impunité : Cic. Rep. 3, 14 ; Fin. 2, 55 ; Ov. 
M. 11, 67 ; impune est Cic. Att. 1, 16, 13,iln' y 
a pas de peine établie $] 2 sans danger, sans 
dommage : Cic. Agr. 2, 9 ; Hor. O. 1, 31, 15 || 
-nius Cic. Dej. 18 ; -issime PL. Den. 411. 

impünis;* e, impuni : APUL. M. 3, 6. 
impünitas," ātis, f. (in, punio), impunité : 
Cic. Mil. 43 ; Phil. 1, 27 ; alicui impunitatem 
concedere Ces G. 1, 14, 5, accorder l’impunité 
à qqn || [fig.] licence impunie : gladiorum Crc. 
Phil. 1, 27, licence impunie du glaive, licence 
que s’arroge impunément le glaive, cf. Cic. 
Pis. 21 ; Br. 316. 

impuünite, c. impune : Cic. Fin. 2, 59 ; MA- 
TIUS d Cic. Fam. 11, 28, 3 || -tius FEST. 173, 8. 

impünitus,' a, um (in, punio), { 1 im- 
puni : Cic. Cæcil. 53 ; Cat. 1, 18 ; Verr. 2, 4, 
68 ; 5, 149 ; Off. 2, 28 2 [fig.] effréné, sans 
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bornes : Cic. de Or. 1, 226 || -tior HoR. S. 2, 7, 
105 ; Liv. 3, 50, 7. 

impūrātus,ć a, um, part. de impuro || 
adi. c. impurus : TER. Phorm. 669 ; 962 ; 
-tissumus PL. Rud. 751. 

impüre” (impurus), d'une manière im- 
pure, honteuse : Cic. Fin. 3, 38 ; Div. 1, 60 || 
-rissime CC. Att. 9, 12, 2 ; Domo 104. 

impürgäabilis, e, inexcusable : AMM. 22, 3, 
8. 

impüritas,” ātis, f., impureté : Cic. Phil. 5, 
16 ; pl., Cic. Phil. 2, 6. 

impüritia, æ, f. (impurus), impureté, im- 
pudicité ; pl., PL. Pers. 411. 

impūrð, are (impurus), tr., rendre impur : 
Jam. Diff. 1, 230. 

impurpüratus, a, um (in, purpura), bordé 
de pourpre : CHAR. 31, 30. 

impūrus;” a, um, % 1 qui n’est pas pur : 
Ov. Ib. 223 ; FLOR. 2, 20, 7 2 [fig.] impur, 
corrompu, infâme : Cic. Cat. 2, 23 ; Com. 20 ; 
Lol 59 || -rior Ce Phil. 3, 15 ; -issimus CIC. 
Verr. 2, 4, 77 ; Phil. 5, 20. 

impütatio, onis, f. (imputo), compte, mé- 
moire : CALLISTR. Dig. 35, 1, 82. 

impütative, en faisant un reproche : CAs- 
SIOD. Psalm. 4, 6. 

impütativus, a, um, d’accusateur : TERT. 
Marc. 2, 25. 

impütatôr,* oris, m. (imputo), celui qui 
porte en compte : SEN. Ben. 2, 17, 5. 

1 impütatus, a, um, part. de imputo. 

2 impütatus;* a, um (in, putatus), qui n’a 
pas été taillé : Hor. Epo. 16, 44 ; PLIN. 17, 163. 

impüto,° avi, ātum, äre (in, puto), tr, 1 
porter en compte, imputer : CoL. Rust. 1, 7,6 ; 
DIG. 17, 2, 52, 15 2 [fig.] a) mettre en ligne 
de compte, faire valoir, se faire un mérite de : 
Tac. G. 21 ; SUET. Nero 36 ; PLIN. MIN. Ep. 8, 
21, 4 ; Pan. 39, 3 ; b) attribuer, imputer qqch. à 
qqn : adversa uni imputantur TAC. Agr. 27, les 
revers, on les met au compte d’un seul, cf. TAC. 
H. 4, 14 ; PLIN. 18, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 20, 20 ; 
c) donner, assigner : MART. 12, 48, 13. 

impütresco, trăi, ère, intr., se pourrir : 
Cou. Rust. 6, 17, 5. 

impütribilis, e, qui ne se pourrit pas : 
HIER. Ep. 64, 9 ; AUG. Civ. 21, 7 || -bïlïtěr, sans 
se pourrir : AUG. Ep. 27, 2. 

imülus;* a, um, dim. de imus : imula ori- 
cilla Caro, 25, 2, le petit bout de l'oreille. 

Imum’ 7, n. de imus pris subst : $ 1 ab 
imo CÆs. G. 3, 19, 1, depuis le bas [G. 4, 17, 3, 
à l'extrémité inférieure] ; ab imo suspirare Ov. 
Ars 3, 675, soupirer profondément || pl. n., ima 
maris PLIN. 32, 64, le fond de la mer ; ima 
montis PLIN. 4, 40, le pied de la montagne ; 
ima summis mutare Hop O. 1, 34, 12, mettre 
tout sens dessus dessous $| 2 ad imum Hor. 
P. 126, jusqu’au bout || enfin : Hor. Ep. 1, 18, 
35. 

imus, a, um, sert de superl. à inferus: $ 1 
le plus bas : imus conviva Hor. S. 2, 8, 40, le 
convive placé le plus bas ; ima vox QUINT. 11, 
3, 15, la voix la plus basse || le bas de, le fond 
de : in imo fundo VIRG. En. 6, 581, au fond de 
lPabîme ; ab imis unguibus Cic. Com. 20, de 
l’extrémité des ongles, de la pointe des pieds 
jusqu’à... ; superi imique deorum Ov. F. 5, 665, 
les dieux d'en haut et d'en bas $| 2 [fig.] alle 
plus humble : maximi imique Sen. Clem. 1, 1, 
9, les plus grands et les plus humbles ; b) le 
dernier : imus mensis Ov. F. 2, 52, le dernier 
mois de l’année. 

1 in! prép., avec acc. = siç ` avec abl. = èv. 
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I avec acc., aboutissement d’un mouve- 
ment [pr. et fig.] : 1 [sens local] a) dans, 
en, sur [comparer ad] : in portum accedere Crc. 
Verr. 2, 5, 138, pénétrer dans le port ; in Ubios 
legatos mittere CÆs. G. 4, 11, 2, envoyer des dé- 
putés chez les Ubiens ; in aram Cic. Sen. 11, 
se réfugier sur les degrés de l’autel ; b) [di- 
rection] du côté de : Belgæ spectant in septen- 
trionem Ces G. 1, 1, 6, la Belgique regarde 
du côté du septentrion ; in meridiem Tac. 
Agr. 10, du côté du midi ; in Arvernos ver- 
sus Cæs. G. 7, 8, 5, du côté des Arvernes 4 2 
[temporel, pour limiter un laps de temps] jus- 
qu’à, pour : in multam noctem sermonem pro- 
ducere Cic. Rep. 6, 10, prolonger un entre- 
tien jusqu’au milieu de la nuit ; dormire in lu- 
cem Hor. Ep. 1, 18, 34, dormir jusqu’au jour ; 
aliquid in omne tempus perdidisse Cic. Fam. 5, 
15, 1, avoir perdu qqch. pour toujours ; auc- 
tionem in mensem Januarium constituere CIC. 
Agr. 1, 4, fixer la vente au mois de janvier ; 
aliquem invitare in posterum diem Cic. Off. 3, 
58, inviter qqn pour le lendemain ; in multos 
annos prædicere aliquid Cic. Div. 2, 17, pré- 
dire qqch. bien des années à l’avance ; in ante 
diem Kal. Nov. differre aliquid Cic. Att. 2, 20, 
6, remettre qqch. à la veille des calendes de no- 
vembre ; in hunc diem hactenus Cic. Rep. 2, 
70, assez pour aujourd’hui || avec usque, v. 
usque || [express. div.] : in præsens, in poste- 
rum, in futurum Cic. Cat. 1, 22 ; 4, 10 ; LIV. 34, 
27, 10 ; in perpetuum Cic. Fam. 13, 4, 2, pour le 
présent, pour l'avenir, pour toujours ; v. tem- 
pus || in horam, in diem vivere Cic. Phil. 5, 25 ; 
2, 87, vivre au jour le jour || in singula diei 
tempora cognoscere aliquid Cæs. G. 7, 16, ap- 
prendre ce qui se passe heure par heure ; in 
annos singulos pendere Ces G. 5, 22, 4, payer 
chaque année ; in dies singulos Cic. Att. 5, 7 ; 
in dies Liv. 22, 39, 15, jour par jour ; in ho- 
ras Hor. S. 2, 7, 10, d'heure en heure ; in sin- 
gulos annos Cic. Att. 6, 3, 5, d'année en an- 
née ; in diem et horam Hor. S. 2, 6, 47, jour 
par jour, heure par heure || in diem emere Nep, 
Att. 9, 5, acheter pour un jour déterminé, en 
fixant le paiement à un jour déterminé 4 3 
rapports divers : a) [dimensions] en : in altitu- 
dinem, in latitudinem, in longitudinem, en hau- 
teur (profondeur), en largeur, en longueur ; in 
agrum Hor. S. 1, 8, 12, dans le sens du champ, 
en profondeur (cf. frons $ 3 b) ; b) [passage à 
un autre état] mutare in, vertere in, etc., v. ces 
mots ; c) [division en parties, in partes], v. di- 
vido, discribo, etc. || [sens distributif] : descri- 
bebat censores binos in singulos civitates Crc. 
Verr. 2, 2, 133, il assignait deux censeurs pour 
chaque cité, cf. Font. 9 ; in capita Liv. 2, 33, 
11, par tête ; in modios Liv. 4, 16, 2, par bois- 
seau ; in militem Liv. 22, 23, 6, par soldat ; in 
singulos equites Liv. 22, 54, 2, par cavalier ; d) 
en vue de, pour : consurgitur in consilium CIC. 
Clu. 75, on se lève pour voter ; præbere in 
aliquam rem Cic. Verr. 2, 3, 76, fournir pour 
qqch. ; in præsidium legionem mittere Liv. 28, 
28, 2, envoyer une légion pour servir de gar- 
nison ; in ædem sacram reficiendam pecuniam 
perscribere Cic. HL 44, inscrire une somme 
pour la réfection d’un temple ; venire in fu- 
nus Cic. Att. 15, 1 b, 1, venir pour des funé- 
railles ; in honorem alicujus PLIN. MIN. Ep. 7, 
24, 7, pour honorer qqn || [résultat] : in familiæ 
luctum nupsit Cic. Clu. 188, elle se maria pour 
le deuil d’une famille, par son mariage elle mit 
en deuil une famille 4 conformément à, se- 
lon : in rem esse, être conforme à l'intérêt, 
v. res ; S. C. in meam sententiam factum CIC. 
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Att. 4, 1, 6, sénatus-consulte pris conformé- 
ment à mon avis || à la manière de, suivant : ser- 
vilem in modum Cic. Verr. 1, 1, 13, à la manière 
des esclaves ; v. modus, species, sententia, pars, 
vicis ; judicium accipere in ea ipsa verba quæ 
Nævius edebat Cic. Quinct. 63, accepter l'ins- 
tance suivant la formule même que présen- 
tait Nævius ; senatus consultum in hæc verba 
factum est Liv. 30, 43, 9, le sénatus-consulte 
fut fait en ces termes ; v. juro || [expr. adv.] 
in universum Liv. 9, 26, 8, en général ; in to- 
tum Cor. Rust. 2, 1, 2, en totalité ; in ple- 
num PLIN. 16, 217, pleinement ; in majus SALL. 
J. 73, 5, en plus grand, en exagérant ; in dete- 
rius TAC. Ann. 3, 10, en plus mal ; in barba- 
rum Tac. Ann. 6, 42, à la façon barbare 4 5 
à l’égard de, envers : amor in patriam Cic. 
de Or. 1, 196, amour pour la patrie : illibera- 
lis in aliquem Cic. Fam. 13, 1, 5, peu serviable 
à l'égard de qqn ; aliquid in philosophos dic- 
tum Cic. Off. 1, 28, qqch. à l’adresse des phi- 
losophes 6 pour, en faveur de [ou] contre : 
carmen in aliquem scribere Cic. de Or. 2, 352, 
composer un poème à la louange de qqn ; se- 
natus consultum in aliquem factum Ces G. 1, 
43, 7, sénatus-consulte pris en faveur de qqn ; 
exstat in eam legem oratio Cic. Br. 160, nous 
avons le discours prononcé en faveur de cette 
loi ; in libertatem Crotonis pugnare Liv. 24, 
2, 4, combattre en faveur de l'indépendance 
de Crotone || oratio, quam in Ctesiphontem 
contra Demosthenem dixerat Crc. de Or. 3, 213, 
le discours qu’il avait prononce contre Cté- 
siphon en visant Démosthène $| 7 avec esse 
(habere) marquant en qq. sorte l’aboutisse- 
ment d’un mouvement : in potestatem alicu- 
jus esse, être tombé, être venu au pouvoir de 
qqn ` meill. mss de Cic. Verr. 2, 2, 67 ; 5, 98 ; 
(Pomp. 33, d’après GELL. 1, 7, 16) ; v. Liv. 2, 
14, 4 ; 24, 1, 13 ; 32, 8, 14 ; in amicitiam po- 
puli Romani dicionemque esse Cic. Cæcil. 66, 
se trouver dans l’alliance et sous la domination 
du peuple romain, cf. Ce Phil. 3, 8 ; 12, 2,4; 
cum talem virum in potestatem habuisset SALL. 
J. 112, 3, ayant eu un tel homme en son pou- 
voir ; mihi in mentem fuit dis gratias agere Dr. 
Amph. 180, j'avais l'intention de remercier les 
dieux (= l’intention m'était venue...) ; v. ad- 
sum || in vulgus, pour la foule, dans la foule, 
v. vulgus. 

II abl., sans mouvt [pr. et fig.], { 1 [sens 
local] dans, en, sur : in eo portu piratæ navi- 
gaverunt Cic. Verr. 2, 5, 138, des pirates ont 
navigué dans ce port ; in foro Syracusis CIC. 
Verr. 2, 2, 81, sur le forum à Syracuse ; in se- 
natu litteras recitare Cic. Fam. 3, 3, 2, donner 
lecture d’une lettre au sénat ; habere coronam 
in capite, in collo Cic. Verr. 2, 5, 27, avoir une 
couronne sur la tête, au cou ; in flumine pons 
erat, pontem facere Ces G. 2, 5, 6 ; 1, 13, 1, il 
y avait un pont, faire un pont sur le fleuve ; 
in barbaris erat nomen obscurius Ces C. 1, 
61, 3, le nom était moins connu chez les bar- 
bares ; in oculis, in ore alicujus, sous les yeux 
de qqn, v. oculus, os, manus, equus ; anulus in 
digito Cic. Off. 3, 38, un anneau au doigt ; Eu- 
ropa in tauro CIC. Verr. 2, 4, 135, Europe sur le 
taureau || en, avec : in veste candida Liv. 45, 20, 
5, avec un vêtement blanc ; in Tyriis Ov. Ars 2, 
297, avec un vêtement de pourpre ; in catenis 
ductus Liv. 35, 40, 6, conduit enchaîné, cf. LIv. 
29, 21, 12 ; 32, 1, 8 ; in armis excubare Ces, 
G. 7, 11, 6, veiller sous les armes, en armes 
|| in milibus passuum tribus Ces G. 6, 36, 2, 
dans un rayon de trois mille pas || dans tel 
ouvrage, dans tel auteur : in Lælio, in Timæo, 
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in Catone Majore, dans le Lælius, le Timée, le 
Cato Major, cf. Cic. Nat. 1, 30 ; in Thucydide 
aliquid desiderare Cic. Or. 234, regretter l’ab- 
sence de qqch. dans Thucydide ; in primo li- 
bro, quinto in libro Cic. Off. 3, 74 ; Att. 8, 11, 
1, dans le premier livre, au cinquième livre ; 
in extremis litteris Cic. Fam. 7, 5, 2, à la fin de 
la lettre 2 [temporel] a) [espace de temps 
à l’intérieur duquel se place une action] : in 
tam multis annis nemo vidit... Cic. Har. 10, 
durant de si nombreuses années personne n’a 
vu..., cf. Cic. Top. 44 ; Att. 6, 3, 5 ; decrevere, 
uti in diebus proxumis decem decederent SALL. 
J. 28, 2, les sénateurs décidèrent que les dépu- 
tés devaient s’en aller dans les dix jours qui 
suivraient (dans un délai de dix jours) ; soller- 
tissimus omnium in paucis tempestatibus fac- 
tus est SALL. J. 96, 1, en peu de temps il de- 
vint le plus habile de tous ; bis in die Cic. 
Tusc. 5, 100, deux fois par jour ; ternæ epis- 
tulæ in hora Cic. Fam. 15, 16, 1, trois lettres par 
heure ; tempus, in quo res dijudicabitur Crc. 
Att. 3, 17, 2, l'époque où sera tranchée l'af- 
faire ; in qua ætate... CC Br. 161, à quelle 
époque... ; b) [pour dater un événement] : in 
consulatu alicujus Ces G. 1, 35, 2, pendant 
le consulat d’un tel ; in primo congressu Ces, 
C. 1, 46, 4, au premier choc ; in ipso nego- 
tio Cæs. G. 5, 33, 1, au moment même de l’ac- 
tion ; qua in ætate Cic. Col 11, à cet âge-là, cf. 
Cic. CM 9 ; v. tempus, præsens, præsentia ; c) 
[avec gér. ou adj. v.] : in litteris dandis vigi- 
lare Cic. Cat. 3, 6, occuper sa veillée à écrire 
une lettre ; in quærendis suis pugnandi tempus 
dimittere Ces G. 2, 21, 6, en cherchant les siens 
laisser passer l’occasion de combattre $ 3 di- 
vers rapports ` a) situation, circonstances où 
se trouve qqn, qqch. : magno in ære alieno ma- 
Jores etiam possessiones habent Cic. Cat. 2, 18, 
avec de grosses dettes ils ont cependant des 
biens supérieurs à ces dettes ; in summo ti- 
more omnium advolavit Cic. Clu. 25, il accou- 
rut au milieu de la consternation générale ; in 
vulneris dolore æquo animo mori Cic. Fam. 5, 
12, 5, malgré la douleur d’une blessure mou- 
rir avec fermeté ; ei multa in severitate non 
deerat tamen comitas Cic. Br. 148, avec beau- 
coup de sévérité il ne manquait pas pourtant 
d’aménité ; h) quand il s’agit de, à propos de, 
à l’occasion de : in salute communi maluit Crc. 
Pomp. 56, quand il s'agissait du salut com- 
mun il aima mieux... ; in hoc ipso Cotta CIc. 
Br. 137, à propos de ce Cotta précisément ; 
in rege tam nobili, re tam eximia, injuria tam 
acerba Cic. Verr. 2, 4, 68, à propos d’un roi 
si connu, d’une œuvre d’art si remarquable, 
d’une injustice si cruelle, cf. Cic. Verr. 2, 4, 69 ; 
5, 73 ; etc. ; idem in bono servo dici solet Crc. 
de Or. 2, 248, on peut en dire autant à pro- 
pos d’un bon esclave ; in oratore probando aut 
improbando Cic. Br. 183, quand il s’agit d’ap- 
prouver ou de désapprouver un orateur ; [en 
part., avec adj. ou expr. marquant un senti- 
ment] : gratum esse in aliquo, v. gratus ; mi- 
sericordes in furibus ærari SALL. C. 52, 12, clé- 
ments quand il s’agit des voleurs du trésor ; 
talis in hoste VIRG. En. 2, 541, tel à l’égard d’un 
ennemi ; v. gaudeo, gratulor, etc. ; c) étant 
donné = eu égard à, vu [ou] malgré : in tanta 
multitudine dediticiorum suam fugam occultari 
posse existimabant CÆs. G. 1, 27, 4, ils pen- 
saient que, vu cette affluence énorme de gens 
qui se rendaient, leur fuite pourrait passer in- 
aperçue, cf. CÆs. G. 1, 33, 2 ; 2, 22,2 ; 3,8,1; 
5, 2, 2, etc. || vidit etiam in confessione facti juris 
tamen defensionem suscipi posse Cic. Mil. 15, il 
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a vu que, même avec l’aveu du fait, on pouvait 
entreprendre la justification du droit ; Triari in 
illa ætate plena litteratæ senectutis oratio CIC. 
Br. 265, éloquence de Triarius pleine, malgré 
sa jeunesse, d’une savante maturité, cf. CÆs. 
G. 2, 25, 3 ; 2, 27,3 ; 5, 2,2 ; d) [état de qqn ou 
qqch.] : esse in voluptate Cic. Fin. 1, 62, avoir 
le plaisir en partage ; in multis nummis CIC. 
Verr. 2, 4, 11, avoir ses coffres pleins d’écus ; 
in vitio Cic. Off. 1, 23, être en faute ; in in- 
tegro Cic. Fam. 15, 16, 3, être intact ; in obs- 
curo, in difficili, etc. Liv. pr. 3 ; 3, 8, 11, etc. 
être obscur, difficile ; e) [ce sur quoi porte un 
enseignement, un exercice, etc.] : in aliqua re 
erudire aliquem Cic. de Or. 1, 253, instruire 
qqn dans, sur qqch. ; in aliqua re exerceri Crc. 
Br. 309, s'exercer dans qqch. ; f) [ce dans quoi 
on formule qqch.] : in libellis laudationem mit- 
tere Cic. Clu. 197, envoyer sous forme d’écrit 
l'adresse officielle de remerciements ; tres li- 
bros in disputatione ac dialogo scribere Crc. 
Fam. 1, 9, 23, composer un ouvrage en trois 
livres sous forme de discussion et de dialogue ; 
quæ legatis in mandatis dederat Ces G. 1, 43, 
9, ce qu’il avait donné en instructions aux am- 
bassadeurs ; g) dans, parmi : in mediocribus 
oratoribus habitus Cic. Br. 100, tenu au rang 
des orateurs moyens, cf. Cic. Off. 1, 65 ; Thales, 
qui sapientissimus in septem fuit Cic. Leg. 2, 
26, Thalès, le plus sage entre les sept sages ; 
in his CÆs. G. 1, 16, 5, parmi ceux-ci, cf. Ces 
G. 5,4,2 ; in his CÆs. G. 5, 53, 6, parmi ces nou- 
velles, entre autres nouvelles ; h) [la pers. ou 
la chose en qui se trouve telle qualité] : si quid 
est in me ingenii Cic. Arch. 1, s’il y a en moi 
qq. peu de talent, cf. CM 61 ; Mur. 58 ; tanta 
in iis (navibus) erat firmitudo Ces G. 3, 13, 8, 
tant ces navires étaient résistants. 

»ə— en composition il y a assimilation 
de n devant l m, r : illabor, immitto, ir- 
rumpo ; changement en m devant b, p : im- 
bibo, impello. 

2 in, préf. privatif ou négatif, qui dans les 
composés marque l’absence ou la non-existen- 
ce de la chose signifiée par le simple : indoctus, 
infans, insanus, illiberalis, etc. 

in’ = isne, v. eo »—>. 

ina, æ, f. Gel, feuille de papier très mince : 
M. EmP. 31 ; P. FEST. 81, 4. 

inabruptus, a, um, non brisé : STAT. S. 5, 
1, 44. 

inabsôlütus, a, um, incomplet : APUL. 
Plat. 1, 5. 

inabstinens, tis, intempérant : GLoss. 

inabstinentia, æ, f., intempérance ` En- 
NOD. Ep. 4, 12. 

inabstractus, a, um, inséparable : 
Trin. 2, 6. 

inaccénsus, a, um, non enflammé : SIL. 1, 
96 ; [fig.] CLAUD. Pros. 1, 227. 


BOET. 


inacceptibilis, e, inadmissible : Viet. 
THaps. De Trinitate 12 p. 317. 
inaccessibilis, e, inaccessible TERT. 


Prax. 15 ; SERV. En. 7, 11. 

inaccessibilitas, ātis, f., inaccessibilité : 
ARN. J. Psalm. 138. 

inaccessus;* a, um, inaccessible : VIRG. 
En. 7, 11 ; PLIN. 12, 52. 

inaccresco, čre, intr., croître, grandir : 
TERT. Scorp. 1. 

inaccüsabilis, e, qu’on ne peut accuser : 
Ps. CYPR. Sing. cler. 44 ; GLOSS. 

inaccüsatus, a, um, non accusé ` TERT. 
Apol. 49. 


INÆSTIMABILIS 


inäcesco;° äcüi, čre, intr., s’aigrir, devenir 
aigre : PLIN. 28, 135 || [fig.] devenir amer (désa- 
gréable), déplaire : Ov. Rem. 307. 

Inächïa} æ, f., nom de f. : Hor. Epo. 11, 6 
|| £. de Inachius. 

Inächides! æ, m., fils ou descendant d’In- 
achus : Ov. M. 4, 720 ; 1, 753 || pl., les Argiens : 
STAT. Th. 3, 365. 

Inächis;* idis, f., fille d’Inachus [Io] : Prop. 
2, 33, 4 ; Ov. M. 1, 611 || [adj.] du fleuve In- 
achus : Ov. M. 1, 640 || f. pl., les Argiennes : 
Crau. Gild. 407. 

Inächius’? a, um, d’Inachus, d'Io : VIRG. 
En. 7, 286 ; Ov. F. 3, 658 || d’Argos, Argien : 
VIRG. En. 11, 286 ; Ov. F. 5, 656. 

Inächus” (-ôs), 7, m., l’Inachus [fleuve de 
l'Argolide] : Ov. M. 1, 583 ; PLIN. 4, 17 || pre- 
mier roi d’Argos : Hop O. 2, 3, 21 ; VIRG. En. 7, 
372 || -us, a, um, d’Argos, grec : STAT. Th. 8, 363. 

inacisco, c. inacesco : GARG. Pom. 14. 

inacreésco, čre, intr., c. inaccresco. 

inactüosus, a, um, inactif : AUG. Civ. 4, 
16 ; SERV. En. 3, 587. 

inäctus, a, um, part. p. de inigo. 

inadc-, v. inacc-. 

inädibilis, e, inaccessible : Sum Ep. 2, 2 ; 
Cassiop. Hist. eccl. 11, 18. 

inadscensus, v. inascensus. 

inadspectus, a, um, non vu : STAT. Th. 1, 
50. 

inadspicüus, a, um, invisible : Aus. Ep. 23, 
22. 

inädüulabilis, e, inaccessible à la flatterie : 
GELL. 14, 4, 3. 

inädultératus, a, um, non falsifié : IREN. 
Hær. 3, 15, 1. 

inädustus!* a, um, non brûlé : Ov. H. 12, 
93 ; PRUD. Apoth. 131. 

inædificô,® avi, ātum, are, tr., { 1 bâtir 
sur [in et abl.] : Cæs. C. 2, 16, 2 ; Cic. Har. 31 
|| [in acc.] Liv. 39, 44, 4 || [fig.] entasser sur 
[avec dat.] : LUCR. 6, 264 ; SEN. Marc. 2, 3 2 
a) couvrir de constructions un emplacement : 
Scæv. Dig. 13, 7, 43 ; b) obstruer par une bâ- 
tisse, boucher, murer : plateas Ces C. 1, 27, 3, 
obstruer par des murs les places, cf. Liv. 44, 45, 
6. 

inæquaäabilis,* e, inégal : Cic. Part. 12 ; Liv. 
35, 28, 9 ; PLIN. 7, 171. 

inæquaäbilitas, ātis, f., dissemblance, in- 
égalité : ARN. 2, 55 || anomalie : VARRO L. 9, 
pA 

inæquaäbilitér,” inégalement : VARRO R. 3, 
9, 8 ; SUET. Galba 9. 

ïnæquālis;” e, inégal, raboteux : MART. 1, 
55, 11 ; Tac. Agr. 36 || dissemblable, inégal : 
Ov. M. 5, 408 ; -lior PLIN. MIN. Ep. 9, 5, 3; 
-issimus SUET. Aug. 75 || variable [tempéra- 
ture] : Ov. M. 1, 171 || inconstant : Hor. S. 2, 
7, 10 ; SEN. Vita b. 12, 1 || [poét.] tonsor inæ- 
qualis Hor. Ep. 1, 1, 94, coiffeur inégal = qui a 
une coupe de cheveux inégale ; procellæ inæ- 
quales Hor. O. 2, 9, 3, tempêtes capricieuses. 

ïnæquālïítās;* ātis, f., inégalité, diversité, 
variété : VARRO L. 8, 28 ; QUINT. 11, 3, 79 ; 12, 9, 
17 || anomalie [gramm.] : VARRO L. 9, 8 ; GELL. 
AEE 

inæquaälitér,” d’une manière inégale : Liv. 
37, 53, 6 ; SUET. Claud. 15 ; Galba 9. 

inæquätus,* a, um, inégal : TIB. 4, 1, 43. 

inæquimôdus, a, um, de mesure inégale : 
BoET. Syll. hyp. 2, 1. 

inæquo, ‘ äre, tr., égaliser : CÆs. C. 1, 27, 4. 

inæstimaäbilis,* e, { 1 qu'on ne saurait 
évaluer : Liv. 31, 34, 3 || inestimable, inappré- 
ciable : Lrv. 29, 32, 2 ; 35, 14, 12 ; VAL. MAX. 4, 8, 


INÆSTIMABILITÉER 


1 {2 indigne d’être estimé, sans valeur : Cic. 
Fin. 3, 20. 

inæstimabilitér, d'une manière incalcu- 
lable : Eccz. 

inæstimatus, a, um, qui n’a pas été éva- 
lué : Urr. Dig. 23, 3, 10. 

inæstüo° äre, intr., s'échauffer dans, 
bouillonner dans [av. dat.] : Hor. Epo. 11, 15. 

inaffectätus, a, um, qui n’est pas affecté, 
naturel : QUINT. 8, 3, 87 ; 9, 4, 17 ; PLIN. MIN. 
Pan. 67, 1. 

inaggératus, a, um, amoncelé : Sip. Ep. 3, 
12. 

imäpgitabilis, e, qui ne peut être agité : SEN. 
Nat. 5, 5, 2. 

iäpgitatus,* a, um, non agité ` SEN. RHET. 
Suas. 1, 2 ; SEN. Nat. 3, 11, 5. 

inalbeô, ēre, intr., blanchir [en parl. du 
jour] : APUL. M. 7, 1. 

inalbesco, čre, intr., devenir blanc : CELS. 
Med. 2, 7 ; ARN. 1, 17. 

inalb5, äre, tr., blanchir : APUL. M. 10, 20. 

inälesco, älüi, ère, intr., c. inolesco : N. TIR. 

inalgesco, ëre, intr., devenir froid ` CELS. 
Med. 3, 3. 

inälienabilis, e, inébranlable : IsıD. MERC. 
Coll. decret. Canones Nic. Conc., 20. 

inälienätus, a, um, qui n’a pas d’élément 
étranger : SCRIB. Comp. 214. 

inalligo, āre, tr. lier sur : M. EMP. 34. 

Inalpinus;* a, um, situé dans les Alpes : 
PLIN. 3, 47 ; SUET. Aug. 21 || -pini, m., habi- 
tants des Alpes : PLIN. 3, 37 ; BRUT. d Ce 
Fam. 11, 4, 1. 

inaltéro, äre, tr., comprendre l’un dans 
l’autre : TERT. Virg. 4. 

inalto, äre tr., élever : P. NoL. 21, 738. 

inämabiïlis;* e, indigne d’être aimé, dé- 
plaisant, désagréable : PL. Bacch. 614 ; VIRG. 
En. 6, 438 ; Ov. M. 4, 477 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 10, 
3 || -bilior SEN. RHET. Contr. 7, 5, 11. 

inămārēscõjí ëre, intr., devenir amer, s’ai- 
grir : Hop S. 2, 7, 107. 

inämarico, Gre, {| 1 tr., aigrir, irriter : 
AUG. Psalm. 5, 15 $ 2 intr., s'irriter : AUG. 
Psalm. 75, 8. 

inămātus, a, um, non aimé : SIL. 12, 527. 

inambitiosus, a, um, simple, sans faste : 
Ov. M. 11, 765. 

inambülatio,® ônis, f., 1 action de se 
promener, promenade : Cic. Br. 158 2 lieu 
de promenade : PLIN. 14, 11 ; VITR. Arch. 1, 3. 

inambülo,* avi, ātum, äre, intr., se prome- 
ner : in porticu Cic. de Or. 2, 12 ; domi Crc. 
Att. 6, 2, 5, se promener sous le portique, chez 
soi, cf. Ce Leg. 1, 15 ; LIV. 23, 43, 8. 

inamissibilis, e, qui ne peut être perdu : 
AUG. Civ. 22, 30. 

inămæœnus;‘ a, um, déplaisant, affreux : 
Ov. M. 10, 15 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 10, 3. 

inamplexïbilis, e, qui ne peut être em- 
brassé : Cassrop. Psalm. 17, 13. 

1 inanë, n. pris adv* (inanis), en vain : 
STAT. Th. 4, 533. 

2 inanë’ is, n. pris subst!, € 1 le vide : Cic. 
Nat. 1, 65 ; LUCR. 1, 365, etc. || per inane LUCR. 
1, 1018 ; per inania LUCR. 1, 223, à travers le 
vide, à travers les vides, les cavités [mais VIRG. 
En. 12, 354 ; Ov. M. 2, 506, à travers les airs] 
€ 2 vide, néant : Hor. S. 1, 2, 113 ; PERS. 1, 1, 
ou pl. inania Hor. P. 230 ; inania famæ TAC. 
Ann. 2, 76, de vains bruits ; inania belli Tac. 
H. 2, 69, guerre sans importance, nulle. 

inanesco, čre, intr., devenir vide : AMM. 23, 
6, 86 ; AUG. Conf. 10, 39. 


700 


inaniæ}° ārum, f., des vides : PL. Aul. 84 ; 
Non. 123, 19. 

inanïlôcus, v. inaniloquus. 

inanïlôquium, ï, n., vain bavardage : 
Irara Timoth. 2, 2, 16. 

inanïlôquus, ï, m., celui qui tient des pro- 
pos futiles : PL. Ps. 256. 

inänimal, alis, inanimé : IREN. Hær. 5, 7, 1. 

inänimalis!* e et inanimans, tis, in- 
animé : MACR. Sat. 4, 6 ; FIRM. Math. 1, 1. 

inänimatus, a, um, inanimé : BOET. Anal. 
pr. L 4 p. 471. 

inänimentum, i, n. (inanio), vide : PL. 
St. 173. 

inänimis, e (in, anima), sans souffle : 
APUL. M. 1, 3 || privé de vie : APUL. M. 1, 14. 

inänimo, äre tr., animer : INSCR. 

inänimus;” a, um (in, anima), inanimé : 
Cic. Ac. 2, 37 ; Rep. 6, 26 ; Nat. 2, 76 ; Verr. 2, 
5, 171 ; Liv. 41, 18, 4. 

inanio,” ivi, itum, īre (inanis), tr., rendre 
vide, vider : LUCR. 6, 1005 ; PLIN. 20, 14. 

ïnānisř e, 1 vide: vas inane Cıc. Fato 24, 
vase vide ; domus inanis Cic. Verr. 2, 2, 84, 
maison vide ; navis inanis Cic. Verr. 2, 5, 104, 
navire sans équipage, ou CÆs. G. 5, 23, 4, sans 
chargement ; equus Cic. Verr. 2, 2, 160, cheval 
sans cavalier ; inane corpus CIC. Leg. 2, 45, ca- 
davre ; inanis umbra, imago Ov. Tr. 3, 11, 25 ; 
F. 5, 463, ombre vaine, vain fantôme ; inania 
regna VIRG. En. 6, 269, royaume des ombres 
|| [avec abl.] vide de : ager centum et septua- 
ginta aratoribus inanior Cic. Verr. 2, 3, 121, 
territoire vidé de cent soixante-dix laboureurs, 
cf. Cic. Att. 2, 8, 1 ; [avec gén.] inane lym- 
phæ dolium Hor. O. 3, 11, 26, tonneau vide 
d’eau ; corpus inane animæ Ov. M. 13, 488, 
corps sans vie ; inanis venter, parasitus HOR. 
S. 1, 6, 127 ; PL. St. 232, ventre vide, para- 
site au ventre vide $| 2 à vide : a) les mains 
vides : inanes revertuntur Cic. Verr. 2, 4, 65, 
ils reviennent les mains vides ; b) qui ne pos- 
sède rien : Cic. Verr. 2, 2, 25 ; 2, 160 3 [fig.] 
vide, vain, sans valeur : a) voces inanes CIC. 
Tusc. 3, 42, vaines paroles ; inane crimen CIC. 
Verr. 2, 2, 177, accusation sans fondement ; 
inanis spes Cic. Com. 43, vaine espérance ; 
causæ inanes VIRG. En. 9, 219, prétextes fri- 
voles ; tempus inane VIRG. En. 4, 433, délai 
sans importance || [avec gén.] : hæc inanis- 
sima prudentiæ reperta sunt Cic. Mur. 26, on 
a trouvé que tout cela était absolument dé- 
pourvu de sagesse, cf. Cic. de Or. 1, 37 ; b) 
[homme] léger, sans réflexion : LUCR. 1, 639 ; 
HoR. S. 1, 4, 76 || fat, présomptueux : SALL. Lei 
5 ; inaniora ingenia Liv. 45, 23, 16, caractères 
un peu vains. 

inänitas;® ātis, f. (inanis), À 1 le vide : 
Cic. Fato 18 || cavité, creux : QUINT. 1, 11, 6 
|| [fig.] vide = inanition : PL. Cas. 803 2 fu- 
tilité, vanité : Cic. Fin. 1, 44 ; Tusc. 3, 3. 

inaniïter'” (inanis), sans fondement, sans 
raison : Cic. Tusc. 4, 13 || inutilement : Ov. M. 2, 
618. 

inanitio, onis, f. (inanio), action de vider : 
Isip. Orig. 4, 6, 11. 

inānītus, a, um, part. de inanio. 

inanté, adv., devant, en face : VEG. Mil. 1, 
20 ; [décad]. 

Inapæï, orum, m., peuple de l’Asie : PLIN. 
6, 22. 

inäpertus, a, um, qui n’est pas ouvert ; 
[fig.] non exposé : SIL. 7, 26. 

inappäratio, onis, f., non-préparation, né- 
gligence : HER. 2, 7. 


INAUDIENTIA 


inappréhensibilis, e, insaisissable : C. 
AUR. Acut. 1, 3, 38 ; TERT. Val. 11. 

inappréhensibilitér, de manière incom- 
préhensible : IREN. Hær. 1, 7, 1. 

inäquo, äre (in, aqua), tr., convertir en 
eau : C. AUR. Acut. 1, 14, 118. 

inäquosus, a, um, qui manque d’eau : 
CYPR. Ep. 63, 8 || subst. pl. n. inaquosa TERT. 
Bapt. 1, le désert. 

inäratus,” a, um, 1 non labouré : VIRG. 
G. 1, 83 ; Hor. Epo. 16, 43 2 part. de inaro. 

inarcto, äre, v. inarto. 

inarcülum, í, n., baguette de grenadier re- 
courbée et placée comme une couronne sur la 
tête du sacrificateur : P. FEST. 113. 

inärdesco,* ārsī, čre, intr., prendre feu, 
s’embraser : VIRG. En. 8, 623 ; Hor. Epo. 3, 18 ; 
PLIN. 13, 140 || [fig.] s'enflammer [d’une pas- 
sion] : TAC. Ann. 6, 32 ; QUINT. 11, 3, 2. 

inärefactus, a, um, desséché : PLIN. 32, 
121. 

inaäresco,* arüi, ère, intr., se sécher, se des- 
sécher : PLIN. 26, 66 ; VITR. Arch. 7, 3 ; CELS. 
Med. 5, 17 || [fig.] se tarir : PLIN. Mi. Ep. 2, 4, 
4. 


inargentatus, p. de inargento. 

inargento, üre, argenter : Ps. PAUL. Sent. 5, 
25, 5 || [usité surtout au part.] : PLIN. 21, 5 ; Dic. 
33, 10, 3. 

inargüte, sans esprit : GELL. 12, 13, 19. 

inargütus, a, um, sot, qui est sans esprit : 
Urr. Dig. 7, 5, 5. 

Inärime es f. (= siv Apipoic), Inarime 
[île] : PLIN. 3, 82 ; VirG. En. 9, 716 ; Ov. M. 14, 
89. 

inäro,° āvīi, ātum, äre, tr., 1 enfouir par 
le labour : CATO Agr. 37, 3 ; VARRO R. 1, 23, 3 ; 
PLIN. 18, 169 © 2 labourer, cultiver : PLIN. 18, 
136 ; Dic. 43, 23, 9. 

inarticülatus, a, um, inarticulé : 
Gramm. 1, 1. 

inartificialis, e, sans artifice, sans art : 
QUINT. 5, 1, 1 ; 5, 5, 2. 

inartificialitér, sans art, naturellement : 
QUINT. 2, 17, 42. 

inarto, āre, tr., resserrer, diminuer : AUG. 
Ep. Manich. 25, 27. 

inärüi, parf. de inaresco. 

inascénsus,* a, um, non escaladé : PLIN. 
MIN. Pan. 65, 3. 

Inasp-, v. inadsp-. 

inassatus, a, um (in, asso), rôti : PLIN. 30, 
74 ; 30, 88. 

inasséro, Gre (in, asser), tr., planchéier : 
CIL 1, 698, 2, 1. 

inassignätus, a, um, non indiqué, non 
fixé : GROM. 84, 1. 

ïnassuētus;* a, um, qui n'a pas l’habi- 
tude : Ov. F. 4, 450 || inaccoutumé : inassuetum 
est avec inf. SIL. 3, 236, ce n’est pas l’habitude 
de. 

inattäminatus, a, um, non souillé : TERT. 
“Cor. 15. 

inatténüatus, a, um, non diminué : Ov. 
M. 8, 846. 

inattingibilis, e, qu'on ne peut toucher : 
Lem. Sent. 2, 7,5. 

inattritus, a, um, non usé : P. No. 10, 254. 

inaudax}* äcis, sans audace, timide : Hop. 
O. 3, 20, 3. 

inaudibilis, e, qu'on ne peut entendre : 
CENSOR. 3, 1. 

inaudientia, æ, f. désobéissance : 
Ep. 34, 2. 


PRISC. 


CYPR. 


INAUDIO 


inaudio ivi ou ü, ire, tr., entendre dire, 
apprendre : aliquid de aliquo Cic. Att. 6, 1, 20 ; 
aliquid de aliqua re ex aliquo Cic. Fr. E 6,2 ; 
aliquid Cic. Fam. 9, 24, 1, apprendre qqch. sur 
qqn, sur qqch. de la bouche de qqn, qqch. || 
[avec prop. inf.] Cic. Att. 15, 26, 1|| v. inauditus 
2, 

inauditio, onis, f., action d'écouter, d’en- 
tendre dire : BOET. Arist. cat. 3, p. 185. 

inauditiuncüla, æ, f., petite leçon ` GELL. 
5, 21, 4. 

1 inauditus,° a, um (in, audio), { 1 qui 
n’a pas été entendu, sans exemple, inouï : CIc. 
Rep. 2, 12 ; Cæc. 36 ; Leg. 1, 1 ; Sest. 85 2 
qui n’a pas été entendu [en parl. d’un accusé] : 
Tac. Ann. 2, 77 ; 4, 11 ; SUET. Claud. 38 ; Vi- 
tell. 14 3 sans ouïe, sourd : GELL. 7, 6, 1. 

2 inauditus, a, um, part. de inaudio : Cic. 
Balbo 41. 

inaugüratio, onis, f, commencement : 
TERT. Val. 11. 

imaugürato, après avoir pris les augures : 
Liv. 1, 36, 3 ; 5, 52, 2. 

iMmaugüratus, a, um, part. p. de inauguro. 

inaugüro,” avi, atum, äre, { 1 intr., pren- 
dre les augures : VARRO L. 5, 47 ; Liv. 1, 6, 4 || 
[avec interr. ind., pour savoir si] : Liv. 1, 36, 
4 {2 tr, consacrer officiellement la nomina- 
tion de qqn dans un collège sacerdotal : Crc. 
Phil. 2, 110 ; inaugurari ab aliquo Ce Br. 1, 
être consacré par un confrère qui sert de par- 
rain, cf. Liv. 27, 8, 4 ; 30, 26, 10 || consacrer, 
inaugurer un emplacement : Liv. 3, 20, 6 || [fig.] 
cena inauguratur dux APUL. M. 7, 9, on inau- 
gure l’élection du chef par un banquet. 

inaurätôr, oris, m. (inauro), doreur : FIRM. 
Math. 4, 15 ; 8, 26. 

inaurātūra, æ, f., dorure : GROM. 97, 8. 

1 inaurätus,” a, um, part. p. de inauro. 

2 inaurātus, a, um, qui est sans or : TITIN. 


inaurēs, řum, v. inauris. 

inaurio, īre (in, auris), tr., rendre l’ouie, 
faire entendre : LACT. Epit. 45, 2 || écouter, 
exaucer : ITALA Psalm. 55, 1. 


ïnauris, is, f. [décad.] et ordin* ïnaurēs, 
um, f. (in, auris), 9 1 boucles d'oreilles : PL. 
Men. 541 ; PLIN. 9, 172 ; 32, 16 2 anneau 
passé dans le nez : HIER. Ezech. 4, 16, 12. 

inauro;* avi, âtum, are, tr., { 1 dorer : 
PLIN. 33, 57 ; inaurata statua Cic. Verr. 2, 
4, 138, statue dorée ; extrinsecus inaurata co- 
lumna Cic. Div. 1, 48, colonne recouverte 
d’une couche d’or superficielle 2 combler 
de richesses : Cic. Fam. 7, 13, 1 ; Hor. Ep. 1, 
12, 9. 

inauspicäto (inauspicatus), sans prendre 
les auspices : Cic. Div. 1, 33 ; Liv. 21, 63, 7. 

inauspicatus,* a, um, $| 1 fait sans pren- 
dre les auspices, malheureux, funeste : Liv. 7, 
6, 11 2 de mauvais augure : PLIN. 18, 4; 
3, 145 ; etc. { 3 inespéré, inattendu : ENNOD. 
Ep. 1,5. 
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inausus,” a, um (in, audeo), non osé, non 
tenté : VIRG. En. 8, 205 ; VAL. FLACC. 1, 807 ; 
TAC. Ann. 1, 42. 

inauxiliatus, a, um, non secouru ` VULG. 
Sap. 12, 6. 

inävarus, a, um, non avare ` CASSIOD. 
Var. 1, 3. 

inäversibilis, e, (in, averto), qu’on ne peut 
détourner : Ps. APUL. Ascl. 40. 

inavertibilis, e, qu’on ne peut détourner : 
ITALA Job 9, 13. 

inavulsibilis, e, qu'on ne peut arracher : 
NOVELL. JUST. 68, pr. 

inb-, v. imb-. 

incädücus, a, um, solide : Rusric. Aceph. 
præf. 

incædüus;* a, um, non coupé : Ov. F. 2, 
435 ; Am. 3, 1, 1 ; STAT. Th. 6, 90. 

incælatus, a, um, non ciselé : Gross. PHIL. 

incälatio, ônis, f. (incalo), invocation : P. 
FEST. 107, 17. 

incălātīvē (incalo), avec invocation : P. 
FEST. 114, 14. 

incalcātus, a, um (in, calco), non foulé 
[des pieds] : P. Nor. 16, 119. 

incälesco? Jor ère, intr., s'échauffer : Liv. 
22, 6, 9 ; SEN. Nat. 3, 16, 3 || [fig.] s'enflammer 
d’une passion : Ov. M. 2, 641 ; TAC. H. 4, 14 ; 
G. 22. 

incalfäcio, ère, tr., échauffer : 
735 ; F. 4, 919. 

incallide;* sans adresse : Cic. Off. 3, 118 ; 
GELL. 6, 3, 45. 

incallidus}* a, um, sans adresse, sans fi- 
nesse : CIC. Clu. 47 ; Inv. 1, 4 ; TAC. Ann. 3,8 || 
qui ne sait pas, incompétent : CAPIT. Macr. 13, 
1. 

incallo, äre, tr., durcir, rendre calleux : 
VEG. Mul. 2, 27, 1. 

incälo, are, tr., invoquer : GLoss. 

incandéscô, "dot. ère, intr., s’embraser [pr. 
et fig.] : CATUL. 64, 13 ; VIRG. G. 3, 479 ; Ov. 
M. 2, 728. 

incandido, äre, tr., [fig.] blanchir, effacer : 
FIRM. Err. 28, 1. 

incandidus, a, um, non blanchi : 
PHIL. 

incānēscōjí nüi, ère, intr., devenir blanc : 
CATUL. 63, 13 ; VIRG. G. 2, 71 || grisonner : SI. 
3, 328. 

incantämentum, :, n, et incantatio, 
onis, f. (incanto), enchantement, charme : PLIN. 
28, 10 ; AMM. 16, 8, 2 || Firm. Math. 5, 5 ; TERT. 
Cult. 1, 2. 

incantatôr, oris, m. (incanto), enchanteur : 
TERT. Idol. 9 ; Isip. Orig. 8, 9, 15 || -tātrīx, 
icis, f., sorcière, enchanteresse : Ps. CYPR. Dupl. 
Mart. 35. 

incantātus, a, um, part. p. de incanto. 

incanto;* avi, ātum, āre, { 1 intr., chanter 
dans [av. datif] : Apur. M. 8, 20 $ 2 tr., a) 
chanter des formules magiques : PLIN. 28, 17 
[incantassit = incantaverit] ; b) consacrer par 
des charmes ` Hor. S. 1, 8, 49 ; c) enchanter, 
ensorceler : AMM. 14, 7, 7 ; APUL. Apol. 48. 

incānŭī, pf. de incanesco. 

incānus;* a, um, blanc, blanchi [cheveux] : 
VIRG. G. 3, 311 ; CoL. Rust. 8, 2, 9 ; Ov. M. 8, 
804 || [fig.] ancien, antique : CATUL. 95, 6. 

incäpabilis, e, insaisissable : Auc. Serm. 
199, 2 ; IREN. Hær. 1, 2, 1. 

incäpabilitäs, ātis, f., propriété d’être in- 
saisissable : Auc. Maxim. 2, 9. 

incăpācītās, ātis, f., incapacité : 
AQV. Orig. Lev. 4, 1. 


Ov. M. 15, 


Gross. 


RUFIN. 


INCEDO 


incăpāx, äcis, incapable de, qui ne peut 
recevoir [av. gén.] HIER. Ep. 124, 4 || [av. inf.] : 
PRUD. Perist. 10, 348. 

incäpistrô, are, tr., mettre un licou à ; 
[fig.] enlacer : APuL. M. 11, 20. 

incaptus, a, um, qui n'est pas pris : HIER. 
Ezech. 14, 47, 6. 

incäraxo, v. incharaxo. 

incarnätio, onis, f. (incarno), incarnation : 
Ecc. 

incarněus, a, um, non charnel : MAR. VICT. 
Manich. 15. 

incarno, äre (in, caro), tr., incarner ; surt. 
au part. incarnatus : ECCL. 

incāsěātus, a, um (in, caseus), abondant 
en fromages ; [fig.] gras, riche : Auc. Conf. 9, 
3: 

incassum,’ en vain, vainement ` SALL. 
H. 3, 61, 11 ; Liv. 10, 29, 2 ; Tac. Ann. 1,5; 
V. CASSUS. 

incassus, a, um, inutile : SULP. SEV. Dial. 3, 
10, 3. 

incastīgātus, a, um, non réprimandé : 
Hor. Ep. 1, 10, 45. 

incastrātūra, æ, f. (incastro), emboîte- 
ment, encastrement : VULG. Exod. 26, 17 ; 36, 
22. 

incastro, are, tr., emboîter, enchâsser, en- 
castrer : GLOSS. 

incāsūrus, v. incido 1. 

incäthôlicus, a, um, non catholique : Cas- 
SIOD. Anima 12. 

incaustum, v. encaustum. 

incautē” (incautus), $| 1 sans précaution, 
imprudemment : Cic. Att. 7, 10 || -tius Ces 
G. 7, 27, 1; C. 3, 24, 2; -issime AUG. 
Mor. 2, 20, 74 2 sans se surveiller, avec du 
laisser-aller : PLIN. MIN. Ep. 1, 15, 4. 

incautela, æ, f., imprudence : SALV. Gub. 6, 
10. 

incautus,” a, um, $| 1 qui n’est pas sur ses 
gardes, imprudent : Cic. Phil. 11, 5 ; Nat. 2, 1 ; 
-tior Cic. Fam. 9, 24, 1 ; -issimus SID. Ep. 8, 
11 || ab aliqua re Liv. 40, 5, 5, qui n’est pas en 
garde du côté de (contre) qqch. ; [avec gén.] 
Hor. S. 1, 1,35 $ 2 dont on ne peut se garder, 
dangereux, imprévu : LUCR. 6, 390 ; LIV. 25, 38, 
14 ; Tac. Ann. 1, 50. 

incävillatio, ônis, f., action de se moquer, 
raillerie : P. FEST. 107, 15. 

incävillor, ātus sum, ärt tr., tourner en 
ridicule : GELL. 5, 5 lemm. 

incävo, äre, tr., creuser : COL. Rust. 4, 25, 3. 

incédo® cessi, cessum, ère, intr. et tr. 

I intr., 1 s’avancer, marcher : quam tæ- 
ter incedebat ! Cic. Sest. 19, comme il mar- 
chait avec une mine sombre ! quacumque be- 
lua incedebat Ce Div. 1, 49, partout où la bête 
passait ; incedunt magnifici SALL. J. 31, 10, ils 
s'avancent la tête haute ; incedunt pueri VIRG. 
En. 5, 553, les enfants s’avancent [à cheval] || 
marcher en surveillant sa démarche, marcher à 
pas comptés ` SEN. Nat. 7, 31, 2 || [milit.] mar- 
cher en avant : SALL. C. 60, 1 ; Liv. 21, 33, 1, 
etc. ; in hostes SALL. J. 101, 7, marcher contre 
(sur) les ennemis, cf. Liv. 9, 21, 4 ; incessit iti- 
neri et prœlio TAC. Ann. 1, 51, il s’avança en 
vue de la marche et du combat (il disposa ses 
troupes en vue de...) 2 [fig.] a) tenebræ in- 
cedebant Tac. Ann. 15, 37, les ténèbres s’avan- 
çaient ; pestilentia incesserat pari clade in Ro- 
manos Pœnosque Liv. 28, 46, 15, une épidémie 
avait fait invasion, causant les mêmes ravages, 
chez les Romains et les Carthaginois, cf. Liv. 
29, 10, 3 ; ubi illa formido mentibus decessit... 
lascivia atque superbia incessere SALL. J. 41, 3, 


INCELATUS 


quand cette frayeur eut quitté les esprits..., la 
licence et l’orgueil vinrent prendre la place ; 
b) tantus eo facto timor incessit ut... Ces C. 3, 
101, une si grande frayeur se répandit de ce 
fait, que... ; cf. 3, 44 ; exercitui tantus incessit 
dolor, ut... CzÆs. C. 3, 74, I, l'armée fut péné- 
trée d’un tel regret que..., cf. CÆs. C. 2, 29, 1 ; 
SALL. C. 31, 3. 

Il tr., f 1 s’avancer dans, pénétrer dans : 
mæstos locos Tac. Ann. 1, 61, s’avancer dans 
des lieux pleins de tristesse, cf. TAC. Ann. 14, 
15 ; 14,22 $| 2 [fig.] s'emparer de, gagner, sai- 
sir : timor, indignatio, cupido aliquem inces- 
sit Liv. 1, 17, 4 ; 3, 60, 8 ; 24, 13, 5, la crainte, 
l’indignation, le désir s’empara de qqn. 

»—> dans ce dernier emploi, comme on ne 
rencontre que des formes rattachées au parfait, 
il est impossible de décider si l’on a affaire au 
v. incedo ou au v. incesso. 

incēlātus, a, um, non caché : Gross. PHIL. 

incélébër ou incélébris, is, e, sans noto- 
riété, ignoré : SIL. 8, 377 ; GELL. 5, 14, 1 ; MACR. 
Sat. 1, 7, 3. 

incélébratus,* a, um, non mentionné : 
TAC. Ann. 6, 7. 

incēnātus;* a, um, qui n’a pas dîné : PL. 
Ps. 846, etc. ; CATO Agr. 127, 2. 

incendéfäcio, ëre (incendo, facio), tr., in- 
cendier : TREB. “Claud. 8, 2. 

incendiälis, e, qui incendie, qui brûle : 
TERT. Nat. 1, 18. 

incendiarius,” a, um (incendium), d’in- 
cendie, incendiaire : AMM. 20, 11 ; PLIN. 10, 36 
|| subst. m., un incendiaire : TAC. Ann. 15, 67 ; 
SUET. Vitell. 17. 

incendiôsus, a, um, brûlant : -ior FULG. 
Myth. 1, 15 || [fig.] brûlant, corrosif : Ps. Aput. 
Herb. 58. 

incendium? D n. (incendo), À 1 incen- 
die, feu, embrasement : facere, excitare CIC. 
Par. 31 ; Mur. 51, allumer un incendie || cha- 
leur brûlante : PLIN. 2, 172 ; 18, 329 || [poét.] 
torche pour mettre le feu : VIRG. En. 9, 71; 
Ov. M. 14, 539 2 [fig.] : cupiditatum incen- 
dia Cic. Fin. 5, 70, le feu des passions ; ani- 
morum incendia Cic. Or. 27, ardeur des sen- 
timents, cf. Cic. de Or. 2, 197 || incendium 
belli Cic. Rep. 1, 1, les flammes de la guerre ; 
hoc tanto incendio civitatis Cic. Fam. 9, 3, 1, 
quand la cité est en proie à un tel incendie [de 
tels troubles], cf. Cic. Domo 129 ; incendium 
populare Liv. 22, 40, 3, les feux de la passion 
populaire. 

incendo cendi, cènsum, ère (in et inus. 
cando), tr., { 1 allumer, embraser, brûler : 
naves Cic. Att. 9, 6, 3, incendier des vaisseaux, 
cf. Cic. Verr. 2, 5, 91 ; odoribus incensis CIC. 
Verr. 2, 4, 77, en brûlant des parfums ; ut ipse 
pæne incenderere Cic. Verr. 2, 1, 85, en sorte 
que toi-même tu faillis être brûlé vif || aras 
votis VIRG. En. 3, 279, allumer l’autel pour 
le sacrifice en exécution d’un vœu 4 2 faire 
briller : luna incensa radiis solis Cic. Nat. 1, 
87, la lune embrasée par les rayons du soleil, 
cf. VIRG. En. 5, 88 || allumer la fièvre : Ces 
Med. 3, 21 ; incensi æstus VIRG. G. 3, 459, les 
feux brûlants de la fièvre 3 [fig.] mettre en 
feu, enflammer : judicem Crc. de Or. 2, 188, en- 
flammer les juges, les passionner ; omnes in- 
cenduntur ad studia gloria Cic. Tusc. 1, 4, la 
gloire nous enflamme tous pour l’étude ; ab 
aliquo in aliquem incensus Cic. Fam. 1, 9, 9, 
enflammé, animé par qqn contre qqn ; iratus 
Sthenio et incensus Cic. Verr. 2, 2, 89, irrité 
contre Sthénius et tout en feu || allumer, exci- 
ter : cupiditatem Cic. Fam. 15, 21, 1, exciter le 
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désir ; odia improborum in aliquem Cic. Att. 9, 
1, 3, allumer la haine des méchants contre qqn 
|| accroître : pudor incendit vires VIRG. En. 5, 
455, la honte attise les forces [d’Entelle] ; luc- 
tus incendere VIRG. En. 9, 500, aviver la dou- 
leur ; annonam VARRO R. 3, 2, 16, faire enché- 
rir les denrées || cælum clamore Ve En. 10, 
895, remplir le ciel de cris enflammés. 

ə— arch. incensit = incenderit P. FEST. 107. 

incenis, e (in, cena), qui n’a pas dîné : PL. 
Cas. 438. 

inceno,* Gre, intr., dîner dans : 
Tib. 69. 

incensiO,” ônis, f. (incendo), incendie, em- 
brasement : Cic. Cat. 3, 9 ; Sulla 33 || pl., fumi- 
gations : C. AUR. Chron. 1, 4, 122. 

incensit, v. incendo »— . 

incensitus, a, um (in, censeo), non encore 
taxé : CoD. TH. 10, 23, 1. 

incénso, Gre, tr, brûler (de l’encens) : 
Trara Exod. 30, 1. 

incénsôr, oris, m. (incendo), celui qui met 
le feu : APUL. Mund. 26 ; DIG. 48, 19, 16, 9 || 
[fig.] instigateur : AMM. 31, 9, 4. 

incénsOrius, a, um (incendo), qui brûle, 
caustique : Cass. FEL. 13. 

incēnsum, í, n., $ 1 toute matière brûlée 
en sacrifice ; encens : CYPR. Ep. 69, 8 || sa- 
crifice : TERT. Jud. 5 2 action d’allumer, de 
donner la lumière : AMBR. Virg. 3, 4, 18. 

1 incénsus;* a, um, part. de incendo || adj}, 
incensior libido PomP. PorPHYr. Hor. S. 1, 2, 
120, passion plus ardente. 

2 incénsus,* a, um (in, censeo), non re- 
censé : Cic. Cæc. 99 ; LIV. 4, 8, 3. 

incentio, onis, f. (incino), action de souffler 
dans : incentiones tibiarum GELL. 4, 13, 3, les 
sons de la flûte, cf. GELL. 16, 11, 1. 

incentīvē, comme par un aiguillon : FORT. 
Leob. 10. 

incentīvum, i, n. (incentivus), aiguillon, 
stimulant [av. génit. obj.] : PRUD. Apoth. 929 ; 
Hier. Ep. 52, 3. 

incentivus, a, um (incino), { 1 qui donne 
le ton : tibia incentiva VARRO R. 1, 2, 15, [opp. 
succentiva] flûte qui joue la partie haute || [fig.] 
qui a le pas sur : VARRO R. 1, 2, 16 2 qui 
provoque, qui excite : PRUD. Ham. 250. 

incentõr, oris, m. (incino), celui qui donne 
le ton : P. Nor. Carm. 15, 32 || [fig.] instigateur : 
AMM. 15, 1, 2 ; Oros. 5, 19. 

incentrix, icis, f., instigatrice : HIER. Tit. 2, 
3. 

incépi, parf. de incipio. 

inceps, c. deinceps : P. FEST. 107, 12. 

incepsit, v. incipio »— . 

inceptio, onis, f. (incipio), action de com- 
mencer, entreprise : TER. Andr. 218 ; Cic. 
Ac. 2, 119. 

inceptivus, a, um, qui commence, initial : 
DioM. 367, 2. 

incepto,* avi, āre (incipio), 1 tr., com- 
mencer, entreprendre : PL. Curc. 144 ; Truc. 126 
|| [avec inf.] PL. Curc. 24 ; Trin. 1030 ; GELL. 
1, 11,3 $ 2 intr., cum aliquo TER. Phorm. 629, 
s’entreprendre, se quereller avec qqn. 

inceptôr, oris, m. (incipio), celui qui com- 
mence : TER. Eun. 1035 ; AVIEN. Phæn. 1. 

inceptum,’ ï n. (inceptus), commence- 
ment : Hor. P. 127 || entreprise, projet : Cic. 
Cat. 2, 27 ; SALL. J. 4, 9, etc. ; Liv. 31, 26, 5 ; pl., 
SALL. C. 17, 6 ; J. 70,5 ; HOR. P. 14. 

1 inceptus, a, um, part. p. de incipio. 

2 inceptùs; " Oe, m., commencement : LIv. 
pr. 10 ; magno in omnia inceptu veneram SEN. 


SUET. 


INCERTUS 


Ep. 108, 15, j'étais venu à tout cela avec un bel 
entrain de débutant. 

incērāmenta, c. interamenta. 

incērātus, a, um, part. p. de incero. 

incerniïcňlum*‘ ;, n. (incerno), tamis, blu- 
toir, crible : Caro Agr. 13, 2 || = (Tnàta), 
planche où les boulangers étalaient leur pain : 
PLIN. 8, 175. 

incernō;* crēvī, crētum, ère, tr., tamiser, 
passer au crible : CATO Agr. 48, 2 ; CoL. Rust. 5, 
6, 6. 

incērð;í ävi, atum, äre (in, cera), tr., en- 
duire de cire : CELs. Med. 8, 8, 1 || [fig.] attacher 
des tablettes de cire aux genoux des dieux pour 
leur soumettre des vœux : APUL. Apol. 54 ; Juv. 
10, 55. 

incerte”” (incertus) d'une manière dou- 
teuse, incertaine : ENN. Scen. 241 ; PACUV. 225 ; 
PL. Epid. 505. 

incertitüdo, inis, f., incertitude : S. GREG. 
Ep. 1, 50. 

1 incerto (incertus), c. incerte : PL. Ps. 962. 

2 incerto,* are (incertus), tr., mettre dans 
l'incertitude : Pacuv. 156 ; PL. Epid. 545 || 
rendre indistinct : APUL. M. 5, 13. 

incertum’ CL n., v. incertus. 

incertus; a, um, % 1 qui n’est pas précis, 
pas fixé, pas déterminé, incertain : ætas (pue- 
rilis) lubrica et incerta Cic. Verr. 2, 5, 137, (en- 
fance) âge encore mal assuré et trébuchant ; 
spes incertissima CIC. Sest. 50, espoir très in- 
certain ; incertis ordinibus Ces G. 4, 32, 5, 
les rangs étant flottants, les soldats n’étant 
pas dans les rangs ; nihil incertius vulgo Crc. 
Mur. 36, rien de plus incertain que la foule || 
incerta securis VIRG. En. 2, 224, hache mal as- 
surée (dont le coup a été mal assuré) || incerti 
crines Ov. Am. 1, 11, 1, cheveux en désordre || 
incertus vultus Cic. Clu. 54, mine troublée, in- 
quiète 2 sur quoi on n’est pas fixé, sur quoi 
on n’a pas de certitude : Italici, incerti socii an 
hostes essent Liv. 30, 35, 9, les Italiens, dont on 
ne savait pas s’ils étaient des alliés ou des en- 
nemis, cf. Liv. 27, 37, 5 ; 31, 12, 6 ; SALL. J. 49, 
5 || [n. incertum employé en parenth.] : clau- 
serant portas, incertum vi an voluntate Liv. 31, 
41, 2, ils avaient fermé leurs portes, contraints 
ou de bon gré, on ne sait, cf. Liv. 31, 43, 7 ; 
37, 11, 2 ; SEN. Marc. 18, 8 ; Tac. Agr. 7 ; H. 4, 
6, etc. ; [qqf. abl. abs. n. incerto = cum incer- 
tum esset] Liv. 28, 36, 12 || incertum an Cic. 
CM 74, peut-être [mais TAC. H. 1, 2, 3, etc., on 
ne sait pas si] ; v. an d 3 n. pris subst!, incer- 
tum, l'incertitude, l’incertain : ne cujus incerti 
auctor esset Liv. 4, 13, 9, pour ne pas se porter 
garant de qqch. d’incertain ; ad incertum ou in 
incertum revocari Cic. Cæc. 38 ; 76, être mis 
dans l'incertitude, soumis aux contestations ` 
in incertum Liv. 43, 12, 2, en considération de 
l'incertitude ; in incerto est SALL. J. 38, 5, ou in 
incerto habetur SALL. J. 46, 8, on ne sait pas ; 
incertum habeo Sat. J. 95, 4, je ne sais pas || in- 
certa belli Liv. 30, 2, 6, les hasards de la guerre ` 
incerta fortunæ PLIN. MIN. Ep. 3, 19, 4, les vicis- 
situdes de la fortune 4 qui ne sait pas d’une 
façon certaine, incertain : quid dicam, incertus 
sum TER. Hec. 450, je ne sais pas ce que je dois 
dire, cf. Phorm. 660 ; cum incertus essem, ubi 
esses CIC. Att. 1, 9, 1, ne sachant pas bien où 
tu étais, cf. SALL. J. 67, 1 ; 101, 2 ; VIRG. En. 3, 
7 ; 5, 95 ; nolo suspensam et incertam plebem 
Romanam... pendere Cic. Agr. 2, 66, je ne veux 
pas que le peuple de Rome flotte en suspens 
dans l'incertitude || [avec gén.] incertain de : 
Env. d Oe de Or. 1, 199 ; Liv. 4, 57, 3 ; 24, 24, 
9, etc. 


INCESPITATOR 


w—> gén. pl. arch. incertum Pac. d NON. 
495, 27. 

incespitatôr, oris, v. cæspitator. 

incessäbilis, e (in, cesso), incessant : CA- 
PEL. 1, 14. 

incessabilitér, et incessantér, incessam- 
ment : HIER. Ep. 64, 20 ; Sip. Ep. 8, 11. 

incessi, pf. de incedo et incesso. 

incesso;” cessivi ou cessi, ère (incedo), tr., 
€| 1 fondre sur, attaquer, assaillir : aliquem Liv. 
26, 10, 7, assaillir qqn, cf. Liv. 8, 24, 15 2 
attaquer, invectiver : Ov. M. 13, 232 ; SUET. 
Tib. 11 ; Nero 35 || accuser, inculper : TAC. H. 2, 
23 3 s'emparer de, envahir, saisir, v. incedo 
$ IL 2 et ez. 

incessüs,° Gs, m. (incedo), $| 1 action de 
s’avancer, marche : Cic. Off. 1, 128 ; Or. 59 ; 
SALL. C. 15, 8 ; Cic. Fin. 2, 77 || démarche, 
allure : Cic. Læl. 49 ; Virc. En. 1, 405 $ 2 
invasion, attaque : TAC. Ann. 3, 74 ; 4, 24 ; 12, 
50 || pl., les entrées, les passes : TAC. Ann. 6, 33. 

incestatôr, oris, m. (incesto), qui souille 
par un inceste : ECCL. 

Incestëi" (incestus), de manière impure, 
sans observer la pureté : Liv. 1, 45, 6 || de ma- 
nière impudique : Cic. Cæl. 34 || de manière 
criminelle : LUCR. 1, 98 || incestius ARN. 5, 20. 

incestificus,* a, um (incestus, facio), in- 
cestueux : SEN. Phœn. 223. 

incesto,* āvī, âtum, äre (incestus), tr., { 1 
souiller, rendre impur : VIRG. En. 6, 150 ; Start, 
S. 5, 5,4 2 déshonorer : PL. Pæn. 1096 ; Tac. 
Ann. 6, 19 || souiller par un inceste : VIRG. 
En. 10, 389. 

incestum; ;, n. (incestus), souillure, adul- 
tère, inceste : Cic. Leg. 2, 22; Inv. 1, 73; 
QUINT. 4, 2, 88 ; LIV. 8, 15, 8. 

incestüosus, a, um, impudique : FIRM. 
Math. 8, 30. 

1 incestus;* a, um (in et castus), 1 im- 
pur, souillé : Cic. Phil. 11, 5 ; Liv. 45, 5, 7 ; HOR. 
P. 472 || subst. m., Hor. O. 3, 2, 30 2 impu- 
dique, incestueux : Cic. Mil. 13 ; Domo 105 ; 
Piin. Mm Pan. 52, 3 ; TAC. Ann. 12, 4. 

2 incestüs;” üs, m., inceste : Cic. Br. 122 ; 
Mil. 59. 

inchäraxo, Gre (èyyapáocw), tr., percer, 
faire une incision à : APIC. 6, 228. 

inchôämenta, örum, n. (inchoo), prin- 
cipes : CAPEL. 6, 576. 

inchôäté (inchoatus) en commençant : 
AUG. Gen. 6, 11, 19. 

inchôätio, onis, f., commencement : BOET. 
Arithm. 2, 6 ; ECCL. 

inchôativum verbum, verbe inchoatif : 
DioM. 343, 1 ; CHAR. 252, 10. 

inchôätôr, ois, m., celui qui commence : 
AUG. Gen. 1, 14, 28 ; PRUD. Ham. præf. 27. 

inchôatus, a, um, part. p. de inchoo. 

inchô6,° avi, ātum, äre, tr., 1 commen- 
cer, se mettre à faire une chose, entreprendre 
[aussi bien matériel qu'’intellect!] Crc. 
Domo 132; Fin. 4 34; Off. 3, 9; 3, 33; 
Arch. 28 || quod mihi inchoavisti de oratori- 
bus Cıc. Br. 20, l'exposé que tu as commencé 
pour moi sur les orateurs ; referamus nos ad 
eum quem volumus inchoandum Cic. Or. 33, 
remettons-nous à entreprendre le portrait de 
notre orateur idéal || [avec inf] Luc. 10, 174 
|| part. inchoatus = commencé, imparfait, in- 
achevé, ébauché : Cic. de Or. 1, 5 ; Off. 1, 153 ; 
Nat. 1, 56 ; Top. 69 2 [abst] commencer à 
parler : STAT. Th. 8, 623. 

»w—> les mss donnent aussi la forme in- 
coho. 
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incibo, äre (in, cibus), tr., donner la bec- 
quée : SCHOL. JUV. 10, 231. 

incicur, ðris, qui n’est pas apprivoisé, in- 
traitable : PACUV. 386. 

1 incidōř cidi, ëre (in et cado), intr., 1 
tomber dans, sur : in foveam Cic. Phil. 4, 
12, tomber dans une fosse ; ad terram VIRG. 
En. 12, 926, tomber à terre ; [avec dat.] Lrv. 
21, 10, 10 || se jeter sur, se précipiter vers : in 
vallum Liv. 27, 13, 2, se précipiter vers le re- 
tranchement [en fuyant] ; hi amnes incidunt... 
flumini Liv. 44, 31, 4, ces rivières se jettent 
dans le fleuve... || fondre sur, attaquer : in 
hostem Liv. 8, 8, 13 ; ultimis Liv. 28, 13, 9, 
fondre sur l’ennemi, sur les derniers $ 2 tom- 
ber dans, sur [par hasard] : in aliquem Crc. 
Planc. 99, tomber sur qqn, le rencontrer ; in 
insidias Cic. Fam. 7, 3, 3, tomber dans des em- 
bûches ; in manus alicujus Cic. Clu. 21, tom- 
ber entre les mains, au pouvoir de qqn, cf. Cic. 
Att. 8, 11, 4; in sermonem vestrum Cic. de 
Or. 1, 111, survenir dans votre entretien [mais 
v. § 3 Cic. Att. 16, 2, 4 et § 4 Cic. Læl. 2] ; 
quocumque inciderunt oculi Cic. Mil. 1, par- 
tout où tombent mes regards || [avec dat.] ali- 
cui improviso CIC. Verr. 2, 2, 182, tomber chez 
qqn à l’improviste $| 3 tomber dans, devenir 
la proie de : in morbum Cic. Fam. 13, 29, 4, 
tomber malade ; in furorem et insaniam Crc. 
Pis. 46, tomber dans la folie et la démence ; in 
gloriæ cupiditatem Cic. Off. 1, 26, tomber dans 
la passion de la gloire || in sermonem homi- 
num Cic. Att. 16, 2, 4 ; Fam. 9, 3, 1, faire l’objet 
des conversations $| 4 arriver, venir par coïn- 
cidence : in mentionem alicujus Cic. Cæcil. 50, 
en venir à parler de qqn ; in eum sermonem, 
qui tum fere multis erat in ore Cic. Lol 2, 
tomber sur un sujet de conversation qui était 
alors dans presque toutes les bouches, = en ve- 
nir à s'entretenir de... ; quoniam in eadem rei 
publicæ tempora incidimus Cic. Fam. 5, 8, 3, 
puisque nous sommes tombés tous deux dans 
les mêmes conjonctures politiques ; ad aliquid 
faciendum Cic. Fam. 5, 8, 3, en venir à faire 
qqch. || in quem diem Romana incidant myste- 
ria Cic. Att. 6, 1, 26, [dire] quel jour tombent 
les mystères romains ; quorum ætas in eorum 
tempora, quos nominavi, incidit Cic. Or. 39, 
leur génération a coïncidé avec l’époque des 
écrivains que (ai nommés (a été contempo- 
raine des écrivains...) 5 arriver, se présen- 
ter ; a) [à l'esprit] : quodcumque in mentem 
incidit Cic. Fin. 4, 43, tout ce qui vient dans 
l'esprit ; mihi incidit suspicio TER. Andr. 359, 
un soupçon me traverse l'esprit ; b) [en gén.] : 
incidunt sæpe tempora, cum... Cic. Off. 1, 31, 
il arrive souvent des circonstances où... ` mul- 
tis viris tales casus inciderunt Cic. Fam. 5, 17, 
3, de semblables malheurs sont arrivés à beau- 
coup de personnages, cf. Cic. de Or. 1, 26 ; eo- 
rum ipsorum, quæ honesta sunt, potest incidere 
contentio et comparatio Cic. Off. 1, 152, pour 
les choses mêmes qui sont honnêtes, il peut 
se présenter une confrontation et une com- 
paraison ; mentio, consultatio incidit de ali- 
qua re Liv. 1, 57, 6 ; 30, 23, 2, l’entretien, la 
consultation tombe sur telle chose ; cum inci- 
derit, ut Cic. Fin. 1, 7, quand il arrivera que ; 
forte ita incidit, ut, ne Liv. 26, 23, 2 ; 1, 46, 5, 
le hasard voulut que, empêcha que À 6 [fig.] 
s'abattre sur : terror incidit ejus exercitui CÆs. 
C. 3, 13, 2, la terreur s’abattit sur son armée, cf. 
Cic. de Or. 1, 26 ; pestilentia incidit in urbem 
agrosque Liv. 27, 23, 6, une épidémie s’abattit 
sur la ville et dans les campagnes $| 7 [avec 
acc., rare] : ballista obruit, quos inciderat Tac. 
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H. 3, 29, la balliste écrasa ceux sur lesquels elle 
était tombée, cf. APUL. M. 6, 8 ; 6, 14. 

D— part. fut. incasurus PLIN. 2, 97. 

2 incido,° cidi, cisum, ère (in et cædo), tr., 
€ 1 entailler, inciser : arbor inciditur vi- 
tro PLIN. 12, 115, on fait une entaille dans 
ľarbre avec du verre ; pulmo incisus Ce, 
Div. 1, 85, un poumon fendillé || tailler : pin- 
nas Cic. Att. 4, 2, 5, rogner les ailes ; vites 
falce Vo, B. 3, 11, émonder la vigne 2 
graver, buriner ; in æs aliquid Cic. Phil. 5, 
11, graver qqch. sur l’airain ; aliquem litte- 
ris SEN. Ep. 21, 4, graver dans une lettre le 
nom, l’image de qqn ; in basi nomen erat in- 
cisum CIC. Verr. 2, 4, 74, le nom était gravé sur 
le socle, cf. Cic. Verr. 2, 4, 127 ; Fam. 13, 36 ; 
(erunt) incisæ litteræ Cic. Phil. 14, 33, une ins- 
cription sera gravée ; arboribus VIRG. B. 10, 53, 
graver sur les arbres $| 3 faire en entaillant, 
en coupant : ferro dentes Ov. M. 8, 245, faire des 
dents en entaillant le fer ; faces VIRG. B. 8, 29, 
couper des torches (tailler des torches dans le 
bois) $| 4 couper, trancher ` linum Cic. Cat. 3, 
10, trancher le fil [qui ferme une lettre] : fu- 
nem VIRG. En. 3, 667, couper le câble $ 5 [fig.] 
couper, interrompre : inciditur omnis delibera- 
tio, si... Cic. de Or. 2, 336, toute délibération 
est coupée, si..., cf. Lnm 32, 37, 5 ; genus vo- 
cis crebro incidens Cic. de Or. 3, 217, une voix 
faisant des pauses fréquentes || trancher, cou- 
per court à : media Cic. Phil. 2, 47, couper 
court aux détails intermédiaires, cf. VIRG. B. 9, 
14 ; Hor. Ep. 1, 14, 36 ; spem inciderunt (ur- 
bem) capi primo impetu posse Liv. 44, 13, 3, ils 
ôtèrent tout espoir que la ville pût être prise 
au premier assaut. 

incidüus, c. incæduus : [qqs mss]. 

inciéns, tis, pleine [en parl. d’une fe- 
melle] : VARRO R. 2, 2, 8 ; CoL. Rust. 8, 11,8 ; 
PLIN. 11, 211. 

incile; is, n., fossé d'évacuation, rigole : 
Carto Agr. 155, 1 ; DIG. 43, 13, 1 || [fig.] fossé 
de drainage, bourbier : CÆL. d Ce Fam. 8, 5, 
3. 

incilis fossa, f, c. incile : CATO Agr. 151, 
1. 

incīlð;“ äre, tr., invectiver, gourmander : 
Acc. Tr. 41 ; 430 ; 458 ; Pacuv. 136 ; LUCIL. 
Sat. 1035 ; LUCR. 3, 961. 

incīnctus, a, um, part. p. de incingo. 

incinéfactus, a, um, réduit en cendres : 
Common. Instr. 1, 41, 12. 

incinérarium, à, n., action de friser au fer 
chaud : CHAR. 78. 

incinéro, are, tr. (in, cinis), réduire en 
cendres : PLACIT. Med. 20, 1. 

incingo, ? cinxi, cinctum, ère, tr., enceindre, 
entourer, ceindre : Ov. M. 7, 242 ; Am. 3, 8, 4|| 
pass. réfl., se ceindre, s’entourer, aliqua re, de 
qqch. : Ov. M. 4, 483 ; 14, 720 ; incinctus cinctu 
Gabino Liv. 8, 9, 9, ayant la toge ceinte à la 
manière des Gabiens, cf. Liv. 5, 46, 3. 

incingülum, 7 n., c. cingulum : NoN. 47, 
23. 

incino,* Or centum, ère (in et cano) 1 
intr. a) faire entendre un chant [avec la flûte] : 
GELL. 4, 13, 1 ; b) retentir : VARRO L. 7, 37 2 
tr., faire entendre : a) chanter : PROP. 2, 22, 6 ; 
b) jouer sur un instrument : GELL. 1, 11, 12. 

incipesso, ou incipissO, ère (incipio), com- 
mencer : PL. Capt. 532 ; Mil. 237 || [avec inf.] 
PL. Capt. 802 ; Trin. 884. 

incipio, cépi, ceptum, ëre (in et capio). 

I tr., prendre en mains, se mettre à entre- 
prendre, commencer 1 [avec inf.] accedere 
incipiunt Syracusas Cic. Verr. 2, 5, 95, ils se 
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mettent en devoir de pénétrer à Syracuse, cf. 
Cic. Læl. 78 ; Tusc. 1, 117 ; etc. ; CÆs. G. 5, 
51,4; C. 1, 64, 7, etc. || cum maturescere fru- 
menta inciperent CÆs. G. 6, 29, 4, les blés com- 
mençant à mûrir, cf. G. 2, 2, 2 2 [abs!] : 
incipiendi ratio Cic. Off. 1, 135, une manière 
de commencer, un commencement ; ab aliqua 
re Cic. Inv. 1, 76, commencer à, par qqch., cf. 
Cic. Rep. 1, 56 ; Verr. 2, 4, 3 ; QUINT. 10, 1, 46, 
etc. { 3 [avec un acc.] : facinus PL. Aul. 460 ; 
iter PL. Cas. 817, entreprendre une action, un 
voyage, cf. SALL. C. 20, 3 ; J. 83, 1 ; Liv. 7, 34, 
13 ; 26, 37, 5 || pass. [seul au part. d Cic. et 
Ces et très rar ] : duobus inceptis verbis Crc. 
Har. 1, avec deux mots commentés ` incepta 
oppugnatio Ces G. 7, 17, 6, siège commencé. 

IT intr., être à son commencement, à son 
début, commencer : incipere ver arbitraba- 
tur Cic. Verr. 2, 5, 27, il pensait que le prin- 
temps commençait : incipiente febricula Crc. 
Att. 7, 8 2, au début de la fièvre || aliqua 
re, commencer à, par qqch. partir de qqch. : 
censere ut principium anni inciperet mense de- 
cembri TAC. Ann. 13, 10, proposer que le dé- 
but de l’année partît du mois de décembre, cf. 
PLIN. 4, 1 ; cum aliqua re PLIN. 2, 126, en même 
temps que qqch. 

ə— incepsit = inceperit P. FEST. 107, 20. 

incipissO,* v. incipesso. 

incircum, prép. acc., autour de : VARRO 
EE 

incircumcisio, onis, f., état de non circon- 
cision : HIER. Jer. 2, 9, 26. 

incircumcīsus, a, um, incirconcis : PRUD. 
Psych. 389. 

incircumscriptus, a, um, sans bornes : 
PRUD. Apoth. 863. 

incircumspectus, a, um, irréfléchi, incon- 
sidéré ` CaAssiAN. Coll. 12, 2 ; Oros. 2, 6 || 
-specté, étourdiment : CAssIAN. Coll. 4, 3. 

incise et incisim (incido 2), par incises : 
Cic. Or. 212 ; 224 || Cic. Or. 213 ; 223 ; 225. 

incisio, ônis, f. (incido 2) Ñ 1 coupure, en- 
taille : AMBR. Psalm. 37, 42 || pl., tranchées, co- 
liques : Vec. Mul. 1, 39, 2 © 2 [fig] a) petit 
membre de phrase, incise : Cic. Or. 206 ; 216 ; 
b) césure : Drom. 497, 5. 

incisôr, oris, m. (incido 2), découpeur : 
AVIT. Ep. 77. 

incisum, i, n. (incido 2), petit membre de 
phrase, incise : Cic. Or. 211 ; 221 ; 223 ; QUINT. 
9, 4, 122. 

incisüra, æ, f. (incido 2) 1 incision, 
fente : Cor. Rust. 12, 51, 1 ; PLIN. 11, 231 
€ 2 [fig] a) entailles (sillons) que fait la na- 
ture elle-même, lignes de la main, nervures des 
plantes, etc. : PLIN. 11, 274 ; etc. ; b) contour 
en peinture [séparation de l’ombre et de la lu- 
mière] : PLIN. 33, 163. 

1 incisus, a, um, part. de incido 2. 

2 incisüs, abl. ü, m. (incido 2), taille [des 
arbres] : PLIN. 16, 60. 

incita, orum, n., et incitæ, ārum, s.-ent. 
calces, f. (in, cieo, v. incitus 2), pièce qu'on 
ne peut bouger sur l'échiquier, échec et mat ; 
[d’où au fig.] : ad incita redigere, redire Lu- 
CIL. Sat. 513 ; 101, amener, aboutir dans une 
impasse (acculer, être acculé à la dernière ex- 
trémité) ; ou ad incitas redigere PL. Pœn. 907 ; 
Trin. 236 ; ou ad incitas seul CHAR. 93, 27. 

incitabilis, e (in, citare), qui ne peut être 
excité : GLOSS. 

incitäbülum, ī, n. (incito), stimulant : 
GELL. 15, 2, 3. 

incitæ, f., v. incita. 
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Inchtämentum 7 ï, n. (incito), aiguillon, 
stimulant : laborum Cic. Arch. 23, encourage- 
ment aux fatigues ; [avec ad] CURT. 9, 5, 4 || 
[en parl. de pers.] TAC. Ann. 6, 27 ; pl., H. 2, 
23. 

incitate (incito), inus. ; incitatius CIC. 
Or. 67, avec un mouvement plus rapide. 

incitatio,® oônis, f. (incito) 1 mouve- 
ment rapide, rapidité : Cic. Ac. 2, 82 || [fig.] 
élan : Cæs. C. 3, 92,3 ; Cic. Div. 1, 89 ; de Or. 1, 
161 2 action de mettre en mouvement, ex- 
citation, impulsion, instigation : Cic. de Or. 2, 
35 ; 2, 183. 

incitatôr, oris, m. (incito), celui qui excite, 
instigateur : PRUD. Perist. 10, 67 ; AMM. 28, 1. 

incitatrix, īcis, f. (incitator), celle qui ex- 
cite : ARN. 2, 30. 

incitatus,” a, um, d 1 part. de incito $ 2 
adj* a) lancé d’un mouvement rapide : incita- 
tissima conversio Cic. Rep. 6, 19, la révolution 
si rapide [des sphères, des astres] ; b) [fig.] qui 
a un vif élan, impétueux [en parl. d’un écrivain 
ou du style] : alter incitatior fertur Cic. Or. 39, 
le second écrivain a une allure plus vive, cf. 
Or. 128, etc. ; oratio incitata Cic. Br. 93, élo- 
quence impétueuse. 

incitéga, æ, f., pied pour soutenir l’am- 
phore : P. FEST. 107, 3. 

incito} gut, ātum, Gre tr., q 1 pousser vi- 
vement : equi incitati Ces G. 4, 33, 3, chevaux 
lancés au galop ` naves incitatæ CÆs. G. 2, 6, 
5, navires lancés à toute vitesse ; alii ex castris 
se incitant CÆs. C. 2, 14, 3, d’autres se lancent 
hors du camp, cf. Cæs. G. 3, 12, 1 ; 4, 17,7 ; C. 2, 
6, 4 ; CIC. Att. 2, 16, 3 ; stellarum motus incitan- 
tur Cic. Nat. 2, 103, le mouvement des astres 
s'accélère || currentem incitare Cic. Phil. 3, 19, 
pousser qqn qui court [besogne inutile] || [fig.] 
eloquendi celeritatem CC de Or. 1, 90, accélé- 
rer (développer) l’agilité de la parole 2 ex- 
citer, animer, stimuler : aliquem, animos, stu- 
dium Cic. Br. 313 ; Or. 63 ; Div. 2, 5, exci- 
ter qqn, les esprits, le zèle ; ad aliquid Crc. 
de Or. 1, 262, etc., exciter à qqch. ; in, contra 
aliquem Cic. H 66 ; Ac. 2, 144, exciter contre 
qqn || mettre dans les transports prophétiques, 
inspirer : Cic. Div. 1, 79 ; Ac. 2, 14 €13 pous- 
ser de l’avant, lancer, faire croître : vitem CoL. 
Rust. 4, 22, 3, lancer la vigne || amnis incita- 
tus pluviis Liv. 44, 8, 6, fleuve grossi par les 
pluies || [fig.] pænas Tac. Ann. 3, 25, aggraver 
des peines. 

1 incitus;” a, um (in, cieo), qui a un mou- 
vement rapide : venti vis incita LUCR. 1, 271, 
la force déchaînée du vent ; incita hasta VIRG. 
En. 12, 492, la flèche au vol rapide ; inciti atque 
alacres Acc. d. Cic. Nat. 2, 89, (les dauphins) 
agiles et vifs. 

2 incitus;* a, um (in priv.), qu’on ne peut 
remuer : Isip. Orig. 18, 67 ; v. incita, incitæ. 

3 incitüs, abl. o m. (in, cieo), impulsion 
rapide : PLIN. 2, 116. 

incivilis, e, violent, brutal : GELL. 10, 6, 3 ; 
EUTR. 9, 27. 

incivilitas, ātis, f. (incivilis), violence, bru- 
talité : Amm. 18, 2, 7 ; CAssroD. Var. 4, 12. 

inciviliter,° avec violence, brutalement : 
incivilius SUET. Tit. 6. 

inclamatio, ônis, f. (inclamo), exclama- 
tion : TERT. Marc. 4, 41. 

inclamätus, a, um, part. de inclamo. 

inclamito;® are, fréq. de inclamo : Pı. 
Epid. 711. 

inclamo,” avi, atum, āre © 1 tr., a) appe- 
ler (invoquer) qqn en criant, aliquem : Ce 
Inv. 2, 14 ; Liv. 26, 15, 11 ; PLIN. 9, 25 || [abs] 
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appeler à l’aide : Cic. Att. 2, 18, 4 ; 2, 20, 5 ; 
[invoquer l'assistance] Cic. de Or. 1, 230 ; b) 
crier après qqn, interpeller, gourmander : PL. 
Cist. 108 ; Liv. 10, 4, 8 $ 2 intr. a) crier : alicui 
ut Liv. 1, 25, 9, crier à qqn de, l’inviter par des 
cris à ; b) in aliquem GELL. 5, 9, 6, crier contre 
qqn. 

inclango, ère, tr., faire retentir 
d. AUG. Imp. Jul. 6, 28. 

inclärésco,* růī, ère, intr., 1 devenir 
clair, brillant : Amm. 25, 1, 1 $ 2 devenir 
illustre, se distinguer : SUET. Gramm. 17 ; TAC. 
Ann. 12, 37 ; PLIN. 35, 130. 

inclärus, a, um, sans éclat, obscur : SYMM. 
Ep. 3, 4. 

inclaudïibilis, e, irrationnel : Gross. PLAC. 
5, 26, 14. 

inclaudïcābïlís, e, qui ne boite pas : 
Gross. PLAC. 5, 26, 13. 

inclausïbilis, e, qu'on ne peut fermer : 
Gross. PLAC. 5, 26, 13. 

inclémens;* tis, dur, impitoyable, cruel : 
Liv. 8, 32, 13 ; SIL. 8, 440 || -tior Liv. 9, 34, 23 ; 
-issimus MACR. Scip. 1, 10. 

inclēmentěr,* durement, avec rigueur : 
PLIN. 18, 35 ; Liv. 22, 38, 8 || -tius TER. Eun. 4 ; 
Liv. 3, 48, 4. 

inclémentia;* æ, f., dureté, rigueur : VIRG. 
En. 2, 602 ; STAT. S. 1, 4, 50 ; JUST. 9, 2, 7. 

inchinabilis;* e, 1 (inclino), qu’on peut 
faire pencher : Sen. Ep. 94, 40 © 2 (in priv.) : 
inébranlable : Ps. ORIG. Job 2, col. 486. 

inclinämentum, ; n. (inclino), dérivation, 
désinence : NIGID. d GELL. 4, 9, 2. 

inclinäns, v. inclino. 

inclinatio," ounie, f. (inclino), $| 1 action 
de pencher, inclinaison ; [les mouvements du 
corps pour se baisser] : Cic. Nat. 1, 94 ; QUINT. 
1, 11, 16 || atomorum Cic. Nat. 1, 73, la dé- 
viation des atomes || inclinaison d’un navire 
sur un côté : PLIN. 8, 208 || inclinaison de la 
terre de l’équateur vers le pôle, hauteur po- 
laire, zone géographique : GELL. 14, 1, 8 ; VITR. 
Arch. 1, 1; 6, 1 2 [fig.] b) inclination, ten- 
dance, ad rem, vers qqch. : Cic. Sest. 67 ; SEN. 
Clem. 2, 4, 3 ; b) penchant pour, propension fa- 
vorable : voluntatis Cic. de Or. 2, 129 ; volunta- 
tum Cic. Mur. 53, un penchant favorable de la 
volonté, des volontés, cf. Tac. Ann. 4, 20 ; H. 2, 
92 ; c) déviation, changement des événements, 
des circonstances : Cic. Phil. 5, 26 ; Fin. 5, 11 ; 
Agr. 2, 80 ; Balbo 58. 

inclinativus, a, um (inclino), = encliti- 
cus : Prisc. Gramm. 17, 55. 

1 inclīnātus,” a, um, © 1 part. de inclino 
d 2 pris adj a) infléchi : inclinata voce Cic. 
Or. 27, avec des inflexions de voix ; b) qui dé- 
cline : Cic. Fam. 2, 16, 1 ; Ner. Pel. 5, 4; c) 
incliné à, porté vers : plebs inclinatior ad Pœ- 
nos Liv. 23, 46, 3, le peuple plus porté vers 
les Carthaginois ; animus ad pacem inclina- 
tior Liv. 34, 33, 9, esprit plus disposé à la paix. 

2 inclinatüs, abl. o m., inflexion [gram- 
maire] : GELL. 3, 12, 2. 

1 inclīnis, e (inclino), penché, incliné : 
VAL. FLACC. 4, 308. 

2 inclinis, e (in priv., clino), qui ne penche 
pas : MANIL. 1, 598. 

inclinô? avi, ātum, āre (cf. xAv&). 

I tr, d 1 faire pencher, incliner, baisser : 
malos Liv. 36, 44, 2, baisser les mâts ; ge- 
nua Ov. M. 11, 356, fléchir les genoux 4 2 
[fig.] faire changer de direction, tourner : se 
ad Stoicos Cic. Fin. 3, 10, se tourner vers les 
Stoïciens ; aliquid ad commodum causæ Crc. 
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Inv. 1, 31, tourner qqch. à l'avantage de la cause 
qu’on défend ; culpam in aliquem Liv. 5, 8, 12, 
faire retomber une faute sur qqn ; onera in ali- 
quem Liv. 1, 47, 12, faire porter les charges à 
qqn ; hæc animum inclinant ut credam Lrv. 
29, 33, 10, cette situation m'incline à croire... 
|| fortuna se inclinaverat Ces C. 1, 52, 3, la 
fortune avait tourné 3 [gramm.] a) former 
par flexion : GELL. 4, 9, 12 ; 18, 5, 9 ; b) in ca- 
sus inclinari GELL. 10, 13, 1, se décliner $| 4 
faire pencher d’un côté ou d’un autre, ame- 
ner un dénouement : inclinandam fortunæ rem 
dare Liv. 3, 61, 14, s’en remettre à la fortune du 
soin de décider ; inclinata res est Cic. Fam. 1, 
1, 3, l'affaire penche d’un côté, est près du dé- 
nouement || [en part.] faire pencher du mau- 
vais côté : omnia inclinante fortuna Liv. 33, 18, 
la fortune contraire faisant partout pencher la 
balance $| 5 se inclinare et surtout inclinari a) 
baisser, décliner, [en parl. du soleil, du jour] : 
Liv. 9, 32, 6 ; Cic. Tusc. 3, 7 ; [d’une maladie] 
CeLs. Med. 3, 2, etc. ; b) fléchir, lâcher pied : 
inclinatur acies Liv. 1, 12, 3, l’armée fléchit. 

II intr., 1 dévier de la verticale : LUCR. 2, 
243 2 baisser, [en parl. du soleil] : Hor. O. 3, 
28, 5 || incliner : in vesperam inclinat dies CURT. 
6, 11, 9, le jour incline vers le soir 3 [fig.] in- 
cliner, pencher : inclinant ad meum consilium 
adjuvandum Cic. Att. 12, 29, 2, ils inclinent à 
seconder mon dessein ; sententia senatus incli- 
nat ad fœdus faciendum Cic. CM 16, l'avis du 
sénat penche pour la conclusion d’un traité ; 
[avec in acc.] CURT. 10, 7, 12 || [avec prop. inf.] : 
inclinavit sententia universos ire Liv. 28, 25, 
15, l’avis prévalut d’une démarche commune 
|| [avec ut subj.] : ut arbitrer..., inclinat ani- 
mus Liv. 7, 9, 5, j incline à penser..., cf. Liv. 1, 
24, 2 ; inclinavit sententia ut Liv. 32, 13, 5, il se 
décida à... ; multorum eo inclinabant sententiæ, 
ut Liv. 27, 46, 7, l'avis de beaucoup inclinait à... 
|| dévier : TAC. Ann. 15, 21 ; si fortuna belli in- 
clinet Liv. 3, 61, 5 [cf. I § 2 fin], si le sort de la 
guerre tournait. 

inclitus;* v. inclutus. 

inclüdo, clüsi, clüsum, ère (in et cludo, 
claudo), 1 enfermer, renfermer qqn, qqch. 
dans qqch. : a) aliquem, aliquid in aliquam 
rem : Cic. Phil. 2, 32 ; Verr. 2, 5, 144 ; Or. 19 ; 
Nat. 2, 64 || b) in aliqua re : Ce Phil. 3, 30 ; 
Tim. 10 ; Br. 275 ; includit se domi Crc. Verr. 2, 
5, 92, il se renferme chez lui ; [constr. fréq. 
avec inclusus] || c) aliqua re : Cic. Div. 1, 79 ; 
CM 51; de Or. 3, 184; d) alicui rei : Ce 
Att. 1, 13, 5 ; SUET. Nero 6 ; VAL. MAX. 5, 6, 
3 ;4,6,3 2 enchâsser, incruster ` emblemata 
in scaphis aureis Cic. Verr. 2, 4, 54, incrus- 
ter des ornements sur des vases d’or, cf. Cic. 
Att. 1, 10, 3 ; zmaragdi auro includuntur LUCR. 
4, 1126, des émeraudes sont enchâssées dans 
Por ; [fig.] orationem in epistulam Cric. Att. 1, 
16, 10, insérer un discours dans une lettre $ 3 
fermer, boucher : dolor in[ter]cludit vocem Crc. 
Rab. Post. 48, étouffer la voix, empêcher de par- 
ler ; spiritum Liv. 21, 58, 4, couper la respira- 
tion || limiter : PLIN. 5, 102 || clore, terminer : 
PLIN. MIN. Ep. 2, 11, 18 ; PROP. 2, 15, 54. 

inclüsio,* ônis, f. (includo), emprisonne- 
ment : Cic. Vat. 24. 

inclüsôr, ois, m. (includo), sertisseur, 
joaillier : HIER. Jer. 24, 1. 

inclüsus, a, um, part. de includo. 

inclütus” (inclyt-, inclit-), a, um (in et 
clueo), célèbre, illustre : PL. Pers. 251 ; LUCR. 
5, 8; VIRG. En. 2, 241; Liv. 39, 36, 4; 
-tissimus CAT. d. GELL. 3, 7, 19 ; CoL. Rust. 1, 
4, 2. 
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1 incôactus;* a, um (in priv., cogo), non 
forcé : SEN. Ep. 66, 17. 

2 incôactus, a, um (in, cogo), coagulé : 
*APUL. M. 8, 19. 

incoctilis, e, v. incoquo $ 2, incoctilia 
(vasa) PLIN. 34, 62, (vases) étamés. 

incoctio, onis, f. (incoquo), décoction : C. 
AUR. Chron. 4, 3, 62. 

1 incoctus, a, um, part. de incoquo. 

2 incoctus, a, um (in priv.), non cuit, cru : 
PL. Mil. 208. 

incœn-, incœp-, v. ince-. 

incôercitus, a, um (in priv., coerceo), sans 
frein, indompté : JULIAN. d. AUG. Imp. Jul. 4, 
41. 

incogitabilis, e (in priv.), { 1 inimagi- 
nable, incroyable : CAPEL. 9, 922 ; AMM. 15, 3 
€ 2 irréfléchi : PL. Mil. 544 ; LACT. Inst. 1, 8. 

incôgitans, tis (in priv.), irréfléchi, incon- 
sidéré : TER. Phorm. 155 ; AUS. Sept. 8, 15. 

incôgitantia, æ, f. (incogitans), irréflexion, 
étourderie : PL. Merc. 37. 

incogitatus,* a, um, 1 non médité, ir- 
réfléchi : SEN. Ben. 6, 23, 7 ; Ep. 57 © 2 incon- 
sidéré : PL. Bacch. 612. 

incôgito,® Gre, tr., méditer qqch., ali- 
cui, contre qqn : Hor. Ep. 2, 1, 122. 

incognitio, onis, f., méconnaissance : lem, 
Diff. 1, 216. 

incognitus;® a, um, % 1 non examiné : 
incognita causa Cic. Nat. 2, 73 ; Verr. 2, 2, 
81, sans que l'affaire ait été instruite 4 2 in- 
connu : Cic. Off. 1, 18 ; Phil. 4 3 ; alicui Ces 
G. 4, 20, 3, inconnu de qqn || non reconnu, non 
identifié : Liv. 5, 16, 7. 

incognoscibilis, e, incompréhensible 
H. PicT. Psalm. 143, 8. 

incognoôsco, ère, tr., reconnaître : 
Flor. 19. 

incôhærens, entis, incohérent, sans lien : 
BoET. Mus. 1, 1. 

incôhibilis, e, difficile à mettre au pas : 
GELL. 5, 3, 4 || qu’on ne peut arrêter : AMM. 14, 
2, 14, etc. 

incoho6* v. inchoo. 

incôinquinabilis, e, incorruptible : Auc. 
Fort. 1, 1. 

incôinquinäbilitér, sans souillure : Avs. 
Nat. Boni 44. 

incôinquinatus, a, um (in priv.), qui n’est 
point souillé : VULG. Sap. 8, 20. 

incõla,” æ, m. (incolo), $| 1 celui qui de- 
meure dans un lieu, habitant : Cic. Nat. 2, 140 ; 
Fin. 5, 3 ; incolæ nostri Cic. CM 78, nos compa- 
triotes, habitants de notre pays || [en parl. des 
plantes, des animaux] : Cic. Tusc. 5, 38 ; PLIN. 
9, 63 || [en parl. des choses] indigène : PLIN. 12, 
14 ; Hor. O. 3, 10, 4 || Padi incolæ PLIN. 3, 131, 
affluents du Pô 2 opp. à civis = LETOUXOG, 
domicilié : Cic. Off. 1, 125 ; Verr. 2, 4, 26 ; 4, 
130. 

ə— fém. d PHÆDR. 1, 6, 6. 

1 incolätus, a, um (in priv., colare), non 
filtré : PLIN. VAL. 2, 30. 

2 incôlatüs, ge, m. (incola), résidence en 
pays étranger : DIG. 50, 1, 34 ; CoD. TH. 12, 1, 
5. 

1incôlo, äre (incola), tr., habiter : 
Res. 26 ; [décad.]. 

2incôlô;° o ère, $ 1 tr, habiter, lo- 
cum, un lieu : Cic. Rep. 2, 4 ; Verr. 2, 4, 21 ; 
etc. ; CÆs. G. 2, 4, 2 ; etc. ; LIV. 4 3, 3 ; etc. || 
pass., Cic. Div. 1, 93 ; 2, 92 2 intr., salsis lo- 
cis incolere PL. Rud. 907, habiter dans les ré- 
gions salées [mer] ; trans Rhenum Ces G. 1, 


APUL. 


TERT. 


INCOMMODUM 


1, 4, habiter au delà du Rhin, cf. Cæs. G. 2, 3, 
4;4 1,7. 

incolôm-, v. incolum-. 

incõlðr, oris, incolore : Gross. 

incôlorateé, sans alléguer de prétexte : 
Urr. Dig. 4, 4, 18. 

incôlümis? e, intact, entier, en bon état, 
sans dommage, sain et sauf : [en parl. de pers.] 
Cıc. Cat. 3, 25 ; Fin. 4, 19 : Mil. 93 ; Cæs. G. 1, 
53, 8 ; 6, 40, 4 ; [de la pers. civile, = qui jouit 
de tous ses droits de citoyen] Cic. Domo 62 ; 
Att. 3, 15, 2 ; 11, 6, 2 ; [de navires] CÆs. C. 3, 6, 
3 ; [de cités] Cic. Inv. 2, 169 ; [d’une citadelle] 
Cic. Rep. 2, 11 ; [d’une somme d’argent] PL. 
Pers. 324 || [avec ab, du côté de, au regard 
de] Crc. Planc. 12 || incolumior QUADR. Ann. 9 
d. GELL. 17, 2, 16. 

incôlümitas! ātis, f., maintien en bon 
état, conservation, salut : Cic. Inv. 2, 169 ; 
Quir. 1 ; etc. ; CÆs. C. 3, 28, 2 ; [pers. civile] 
Cic. Att. 3, 15, 2 || pl., Cic. Dej. 40 ; ARN. 2, 13. 

incõměs, "ts, qui est sans compagnon : P. 
FEST. 107, 21. 

incomis, e, grossier, sans affabilité : MACR. 
Sat. 1, 7. 

incômitatus,* a, um (in, comitor), non ac- 
compagné, sans suite : VARRO R. 2, 10, 9 ;“Cic. 
de Or. 1, 234 ; LUCR. 6, 1225 || aliqua re Ov. P. 2, 
3, 36, non accompagné de qqch. 

incomitér (incomis), sans affabilité : FLOR. 
4, 8, 4. 

incômitio,” äre (in, comitium)), tr., injurier 
en public : PL. Curc. 400 ; P. FEST. 107, 5. 

incomium, D. n., onguent inconnu ` VEG. 
Mul. 3, 28, 18. 

incomma (encomma), æ, L ou atis, n. 
(Eyxouua) : sorte de toise [pour mesurer la 
taille] : Vec. Mil. 1, 5 ; HIER. Jovin. 2, 34. 

incommendätus, a, um, non recom- 
mandé à, exposé à la merci de [dat.] : Ov. M. 11, 
434. 

incommensürabilis, e, incommensura- 
ble : BOET. Top. Arist. 8, 5 ; Arithm. 1, 17. 

incomminütus, a, um, sans être entamé : 
Ps. ORIG. Job 2, col. 454. 

incommiscibilis, e, non susceptible d’être 
mélangé : TERT. Anim. 12. 

incommixtus, a, um, non mélangé : Eu- 
STATH. Hex. 2, 7. 

incommobilitas, ātis, f., impassibilité : 
APUL. Plat. 2, 4. 

incommôdäns, antis, mal portant : RUFIN. 
AQU. Hist. mon. 1 p. 123. 

incommôde’* (incommodus), d'une ma- 
nière qui ne convient pas, mal à propos, fâ- 
cheusement : Cic. Att. 7, 8,2 ; CÆs. G. 5, 33, 4 ; 
Liv. 4, 8, 6 || -dius Ce Læl. 15 ; -issime Oe 
Att. 5, 9, 1. 

incommôdesticus;* a, um, désagréable 
[mot forgé] : PL. Capt. 87. 

incommôditas,” ātis, f. (incommodus), 
désavantage, inconvénient ; dommage, perte, 
injustice : TER. Andr. 567 ; Cic. Aït. 1, 17, 7 ; 
Liv. 10, 11, 3 || incommoditate abstinere Dr. 
Mil. 644, éviter d’ennuyer, d’être importun || 
pl., PL. Aul. 525 ; TER. Haut. 932. 

incommôdô;” äre (incommodus), À 1 
intr., être à charge : TER. Andr. 162 ; Cic. Fin. 5, 
50 || alicui Cic. Quinct. 51, à qqn 4 2 tr., gê- 
ner, incommoder : Urr. Dig. 43, 12, 1, 15. 

incommôdum; ï, n. (incommodus), incon- 
vénient, désavantage, préjudice, ennui : in- 
commodo valetudinis tuæ Cic. Att. 7, 7, 3, 
au détriment de ta santé ; nec id incommodo 
tuo Cic. Att. 12, 47, 1, et cela sans que tu sois 


INCOMMODUS 


gêné ; suum cuique incommodum ferendum 
est Cic. Off. 3, 30, chacun doit supporter les 
désavantages de sa situation ; plus adjumenti 
quam incommodi habere Cic. de Or. 2, 102, 
offrir plus d'avantages que d’inconvénients ; 
magnum alicui afferre incommodum Cas C. 3, 
63, 5, porter un grand préjudice à qqn || dom- 
mage, désastre, malheur : Cic. Verr. 2, 5, 107 ; 
Br. 4 ; Nat. 1, 23 ; Tusc. 1, 30 ; incommodum 
acceptum resarcire Ces C. 3, 73, 4, réparer le 
dommage subi, cf. Cæs. G. 5, 10, 3 || [en part.] 
incommoda corporum PLIN. 24, 162, incommo- 
dités, malaises, maladies, cf. PLIN. 27, 126 ; 28, 
75. 

incommôdus; a, um, mal approprié, fâ- 
cheux, contraire, malheureux, défavorable : in- 
commoda valetudo Cric. Br. 130, fâcheux état de 
santé, cf. Cic. Att. 5, 8, 1 ; exsulem esse non in- 
commodiore loco quam si Cic. Fam. 7, 3, 5, être 
en exil aussi commodément que si ; in rebus 
ejus incommodissimis Cic. Clu. 161, dans l’état 
si fâcheux de ses affaires || [en parl. des pers.] 
gênant, importun, désagréable, à charge : PL. 
Den 401 ; Cic. Nat. 3, 73. 

incommoônitus, a, um, non averti : HIER. 
Ezech. hom. 1, 8. 

incommote (in, commotus), d'une ma- 
nière immuable : Cop. JUST. 1, 1, 8, 8. 

incommünicäbilis, e (in, communico), in- 
communicable : VULG. Sap. 14, 21 ; CHALC. 
Tim. 51 C. 

incommünicätus, a, um, partagé avec un 
autre (alteri) : J. VAL. 1, 13. 

incommuünis, e, qui n’est pas commun à : 
TERT. Pall. 3 || équivoque : GELL. 12, 9, 1. 

incommütabilis, e, immuable : VARRO 
L. 9, 99 ; Cic. Rep. 2, 57. 

incommütabilitas, ātis, f., c. immutabili- 
tas : AUG. Conf. 12, 12. 


incommütabilitér, c. immutabiliter : AUG. 


Ep. 147, 47. 

incommūtātus, a, um, immuable : 
Mor. 2, 11, 23. 

incompärabilis, e, incomparable, sans 
égal : PLIN. 7, 94 ; QUINT. 1, 2, 11 || -lior AMBR. 
Isaac 8, 78 ; -lissimus INSCR. 

incompärabilitas, ātis, f., manière d’être 
incomparable : AUG. Coll. Max. 13. 

incompärabilitér, incomparablement 
AUG. Civ. 21, 9 ; SID. Ep. 6, 4. 

incompäratus, a um, incomparable 
INSCR. 

incompassibilis, e, qui ne souffre pas 
avec : TERT. Prax. 29. 

incompellābïlís, e, qui ne peut être 
nommé : RUFIN. AQU. Apol. Hier. 29. 

incompertus;* a, um (in, comperio), non 
découvert, non éclairci, obscur, inconnu : Liv. 
4, 23, 3 ; PLIN. 34, 137 || incompertum habeo [av. 
interr. indir.] PLIN. 12, 32, je n’ai pas découvert. 

incompétens, tis, qui ne cadre pas, dé- 
placé : TH. PRISC. 2, 17. 

incompétentér, d'une manière inconve- 
nante, déplacée : Cassiop. Var. 5, 14 ; COD. 
JusT. 1, 3, 19. 

incomplebiïlis, e, qui ne peut être rempli : 
Gross. PHIL. 

incomplētus, a, um (in, compleo), non ac- 
compli : Firm. Math. 5, 2. 

incomplexus, a, um, incomplexe : GLOSS. 
PHIL. 

incompôs, ðtis, qui n’est pas en possession 
de : PHYSIOGN. p. 125. 

incompõsňtē™ (incompositus), sans ordre, 
en désordre : Liv. 25, 37, 11 || avec des phrases 


AUG. 
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où les mots sont mal agencés, gauchement : 
QUINT. 10, 2, 17. 

incompôsitus;” a, um (in, compono), qui 
est sans ordre, en désordre : Liv. 5, 28, 7 || 
où les mots sont mal agencés, sans art, sans 
harmonie, sans cadence : Hor. S. 1, 10, 1; 
QUINT. 9, 4, 6 ; 10, 1, 66. 

incompréhensibilis} e, { 1 qu'on ne 
peut saisir : CoL. Rust. 10, pr. 4 ; MACR. Scip. 1, 
16, 10 ; [métaph.] Du. Min. Ep. 1, 20, 6 2 
[fig.] qu’on ne peut embrasser, illimité : SEN. 
Helv. 10, 11 ; Ep. 94, 14. 

incompréhensibiliter, d'une manière in- 
compréhensible : HIER. Ep. 87 ; EccL. 

incompréhensus (-prensus), a, um (in, 
comprehendo), non saisi, insaisissable : PRUD. 
Apoth. 812 ; LACT. Inst. 3, 2, 6. 

incompte (incomptus), grossièrement, sans 
art : STAT. A 5, 5, 34 ; AMM. 31, 2, 2. 

incomptus” ou incomtus, a, um, { 1 
non peigné : Hor. O. 1, 12, 41 ; incomptior ca- 
pillus SUET. Aug. 69, chevelure en désordre 
€ 2 sans art, sans apprêt, sans ornement, né- 
gligé [en parl. du style] : Cic. Or. 78 ; Att. 2, 1, 
1 ; de Or. 1, 234 ; QUINT. 8, 6, 41 ; HOR. P. 446 ; 
VIRG. G. 2, 386. 

inconcessibilis, e (in, concedo), impar- 
donnable : TERT. Pud. 9. 

inconcessus,” a, um (in, concedo), non 
permis, défendu : VIrG. En. 1, 651 ; Ov. M. 10, 
153. 

inconciliatus, a, um, non concilié ` BOET. 
Syll. cat. 564. 

inconciliô,* āvī, ātum, āre, tr., { 1 se mé- 
nager, attirer à soi, accaparer [par ruse, en du- 
pant] qqn, qqch. : P. FEST. 107 ; PL. Trin. 136 ; 
Bacch. 551 2 mener dans un sens fâcheux, 
mettre dans l’embarras : PL. Most. 613 || [abs*] 
créer de l'embarras : PL. Pers. 834. 

inconcinne (inconcinnus), maladroite- 
ment : APUL. M. 10, 9. 

inconcinnitas, ātis, f. (inconcinnus), dé- 
faut de symétrie : SUET. Aug. 86 ; APUL. Plat. 2, 
4. 

inconcinnitér (inconcinnus), maladroite- 
ment, sans art : GELL. 10, 17, 2. 

inconcinnus;” a, um, qui n’est pas en har- 
monie, maladroit : Cic. de Or. 2, 17 ; HOR. 
Ep. 1, 17, 29. 

inconcrētus, a, um, incorporel : NAZAR. 
Pan. Const. 14, 2. 

inconculcäbilis, e, qui ne peut être foulé 
aux pieds : FULG. Rusp. Inc. 50. 

inconcussé (inconcussus), fermement : 
Con. JusT. 11, 62, 6 ; AUG. Retr. 1, 11. 

inconcussus,” a, um, ferme, inébranlable : 
Luc. 2, 268 ; PLIN. MIN. Pan. 82, 2 ; TAC. Ann. 2, 
43. 

incondemnätus;* a, um, c. indemnā- 
tus : CAT. d. GELL. 13, 24, 12. 

incondite’* (inconditus), sans ordre, confu- 
sément, grossièrement : Cic. Div. 2, 146 ; 
Rep. 2, 19 || [rhét.] sans art : Cic. de Or. 3, 175. 

inconditus;* a, um (in, condo), $ 1 non 
mis en réserve : CoL. Rust. 1, 5, 6 ; 3, 2, 1 
{2 non enseveli : Luc. 6, 101 ; SEN. RHET. 
Contr. 3, pr. 7 3 qui n'est pas rangé (réglé), 
confus, en désordre : jus civile inconditum Crc. 
de Or. 1, 197, droit civil confus || style où les 
mots sont mal ordonnés, disposés sans art : 
Cic. de Or. 3, 173 ; Or. 150 ; 173 ; Br. 242 || 
grossier, informe : carmina incondita Liv. 4, 
20, 2 ; 4, 53, 11, etc., vers informes [refrains 
chantés par les soldats au triomphe de leur 
général]. 

inconex-, v. inconnex-. 


INCONSIDÉRANTIA 


incônfectus, a, um (in priv.), inachevé : 
HIER. Ep. 119, 1. 

inconfidens, entis, sans confiance : S. 
GREG. Ps. pænit. 2, 15. 

incõnfüsē, sans confusion : VIGIL. THAPS. 
Eut. 4, 19. 

inconfusibilis, e (in, confundo), qui ne 
peut être confondu, irréprochable : Vote 2 
Tim. 2, 15. 

inconfuüsibilitér, sans confusion : 
SIOD. Psalm. 9, 1. 

inconfüsus}* a, um, non confondu, sans 
confusion : “SEN. Nat. 2, 45, 2 || [fig.] non trou- 
blé : SEN. Nat. 3, pr. 13 ; Ira 1, 12, 2. 

incongéëläbilis, c. ingelabilis : GELL. 17, 8, 
16. 

incongressibilis, e, (in, congredior), qu’on 
ne peut aborder : TERT. Marc. 2, 27. 

incongrüe (incongruus), d'une manière 
qui ne convient pas : HIER. Ep. 67, 5 ; MACR. 
Sat. 15, 3. 

incongrüens,* tis, qui ne convient pas : 
Prin. MIN. Ep. 4, 9, 19; GELL. 12, 5, 6; 
-tissimus AUG. Persev. 61. 

incongrüentér, d'une manière inconve- 
nante : TERT. Bapt. 19. 

incongrüentia, æ, f., inconvenance 
TERT. Marc. 2, 25 ; AUG. Civ. 22, 19. 

incongrüitas, ātis, f. (incongruus), défaut 
de convenance ; [opp. congruitas] proposi- 
tion où le verbe est impersonnel : Prisc. 
Gramm. 18, 4. 

incongrüus, a, um, c. incongruens : AUG. 
Faust. 32, 5. 

incōnīv-, v. inconniv-. 

inconjügus, a, um (in, conjungo), imper- 
sonnel : Prisc. Gramm. 17, 60. 

inconjünctus, a, um, non joint, non lié : 
BoET. Arithm. 2, 32. 

inconnexio, onis, f., asyndète [rhét.] : Ru- 
FINIAN. Schem. lex. 20. 

inconnexus, a, um, non lié, non adhérent : 
Aus. Idyll. 12 || [métrique] asynartète : MAR. 
VicT. Ars Gramm. 2, 7, 7. 

inconnivens, tis, qui ne ferme pas les 
yeux, ayant les yeux ouverts : GELL. 2, 1, 2. 

inconnīvus, c. inconnivens ` APUL. M. 6, 14 
|| qui ne se ferment pas [en parlant des yeux] : 
APUL. M. 2, 22. 

inconscientia, æ, f., ignorance [d’une 
chose] : Gross. PHIL. 

inconscius, a, um, qui n'a pas connais- 
sance de [gén.] : CAPEL. 6, 675 || [abst] : Cas- 
SIOD. Var. 10, 4 ; CASSIAN. Inst. 6, 20. 

incônscriptus, a, um, confus, mal dis- 
posé : SERV. B. 2, 4. 

inconsentanéus, a, um, inconvenant ` 
CAPEL. 3, 228. 

inconsentiens, entis, discordant : BOET. 
Arist. interpr. sec. p. 433. 

incōnsěquēns, tis, qui ne s'accorde pas 
avec, illogique : Ps. Ascon. Verr. 2, 2, 9 ; PRISC. 
Gramm. 17, 76. 

inconséquentér, contrairement à la lo- 
gique : C. AUR. Acut. 3, 4, 36. 

inconséquentia, æ, f., défaut de suite, de 
liaison : QUINT. 8, 6, 50. 

inconsidérans, antis, irréfléchi, inconsi- 
déré ; -tissimus TERT. Marc. 2, 29. 

incôonsidérantér, c. inconsiderate : ULP. 
Dig. 26, 10, 3, 17. 

inconsidérantia,* æ, f. (inconsiderans), dé- 
faut de réflexion, inattention, inadvertance : 
Cic. Q. 3, 9, 2 ; SUET. Claud. 39. 


Cas- 


INCONSIDÉRATE 


inconsidérate’ (inconsideratus), inconsi- 
dérément, sans réflexion : Cic. Tusc. 1, 12 ; 
Off. 1, 104 || -tius VAL. MAX. 1, 5, 9. 

inconsidératio, onis, f., défaut de ré- 
flexion : SALV. Gub. 1, 11. 

inconsidérätus;* a, um, { 1 qui ne ré- 
fléchit pas, inconsidéré : Ce Div. 2, 59; 
-tior Nep, Con. 5, 1 ; QUINT. 2, 15, 28 2 [en 
parl. de choses] irréfléchi : Cic. Quinct. 80 ; 
-issimus Cic. Har. 55. 

inconsilium, ï, n., manque de délibéra- 
tion : GLoss. 

inconsitus, a, um (in priv.), inculte : 
VARRO L. 5, 36. 

inconsolabilis, e, qu’on ne peut réconfor- 
ter (guérir), irréparable : Ov. M. 5, 426 ; AMM. 
29, 2, 14. 

inconsônans, tis, qui ne s’accorde pas : 
Pompe. Gr. Comm. 287, 10 ; AUG. Faust. 33, 3. 

inconsônanter, de façon discordante : 
Cassrop. Psalm. 58. 

inconsônantia, æ, f., dissonance, manque 
d'harmonie : Prisc. Gramm. 8, 4. 

incōnsõðnus, a, um, dissonant, qui manque 
d'harmonie : BOET. Mus. 1, 20. 

incönspectus, a, um (in priv.), inconsi- 
déré [en parl. des ch.] : GELL. 17, 21, 1. 

inconspicüus, a, um, peu visible, peu re- 
marquable : CAPEL. 8, 838 || sans gloire : FLOR. 
4, 2, 97. 

inconstäbilitio, ois, f., manque de soli- 
dité : VULG. 4 Esdr. 15, 16. 

inconstäns,” tis, inconstant, inconséquent, 
changeant : Cic. Com. 19 ; Sulla 10 || [en parl. 
de choses] : Cic. Inv. 1, 93 ; Fin. 5, 95 || -tior Crc. 
Div. 2, 127 ; -tissimus GELL. 13, 30, 7. 

inconstantér'* (inconstans), d'une façon 
changeante, inconséquente : Cic. Tusc. 4, 24 ; 
Ac. 2, 53 || -tissime Ce Fin. 2, 88 ; -tius M. 
AUR. d. FRONTO Ep. ad M. Cæs. 3, 2. 

inconstantia;' æ, f. (inconstans), incons- 
tance, humeur changeante : Cic. Phil. 7, 9; 
Fam. 1, 9 ||inconséquence : Cic. CM 4 ; Verr. 2, 
5, 56 ; 105. 

inconstrüuctus, a, um, construit sur : Ps. 
Fotoe Rusp. Serm. 11. 

inconsubstantivus, a, um, qui n’est pas 
consubstantiel : ViGi. THAPs. De Trinitate 7, 
p. 266. 

inconsuëtus, a, um, $| 1 inaccoutumé : 
VITR. Arch. 1, 4 $ 2 qui n’a pas l'habitude : 
alicui rei SIL. 11, 282, d’une chose. 

inconsulté” (inconsultus), inconsidéré- 
ment, imprudemment, à la légère : Cic. Nat. 1, 
43 ; Off. 2, 54 ; Liv. 4 37, 8 || -tius Liv. 41, 10, 
5. 

inconsulto, c. inconsulte : HER. 3, 8 ; ULP. 
Dig. 28, 4, 1. 

inconsultum, í, n., c. inconsultus 2 : SIL. 8, 
217. 

1 incõnsultus,” a, um (in priv.), 1 in- 
considéré, irréfléchi, imprudent : Cic. Rab. 
Post. 2 ; Dej. 16 ; Hor. Ep. 1, 5, 15 ; Liv. 5, 20, 
5, etc. ; GELL. 19, 1, 17 2 non consulté : Liv. 
36, 36, 2 ; SUET. Tib. 52 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 107, 
2 3 non considéré, non respecté : AMM. 27, 
2, 9 ; CoD. TH. 15, 1, 37. 

2 inconsultüs;* abl. o m., non-consulta- 
tion : inconsultu meo PL. Trin. 167, sans me 
consulter. 

inconsummaätio, onis, f., imperfection : 
TERT. Val. 10. 

inconsummatus, a, um, inachevé, incom- 
plet : AMBR. De Fide 2, 15, 129 || [fig.] grossier 
[pers.] : AMM. 21, 10, 8. 
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inconsümptibilis, e, qui ne peut se consu- 
mer, sans fin : CAssiop. Psalm. 127, 2. 

inconsümptus;® a um (in priv.), non 
consumé : Ov. M. 7, 592 || [fig.] éternel : Ov. 
M. 4, 17. 

inconsütilis, e, qui est sans couture : 
VULG. Joann. 19, 23. 

inconsütus, a, um, non cousu ` 
Ep. 22, 19, 3. 

incontaminabilis, e, qui ne peut être 
souillé : TERT. Marc. 4, 14 ; AUG. Conf. 7, 3. 

incontaminabilitér, sans pouvoir être 
souillé : Auc. Faust. 20, 11. 

incontaminatus;* a, um, qui n'est pas 
souillé : VARRO R. 3, 9, 16 ; Liv. 4 2, 5 || 
-issimus AUG. Civ. 9, 16, 1. 

incontanter, incontatus, v. incunct-. 

incontemplabilis, e, qu'on ne peut con- 
templer : TERT. Marc. 5, 11. 

incontemptibilis, e, qui n’est pas mépri- 
sable : TERT. Apol. 45. 

incontentus, a, um (in, contendo), qui 
n’est pas tendu, lâche : Cic. Fin. 4, 75. 

incontigüus, a, um, qu'on ne peut tou- 
cher : ARN. 7, 3. 

incontinens;* tis, qui ne retient pas : PLIN. 
8, 168 || incontinent, immodéré : Hor. O. 3, 4, 
77 || sui SEN. Nat. 3, 30, 5, qui ne se maîtrise 
pas. 

incontinentér”® (incontinens), sans rete- 
nue, avec excès : Cic. Off. 3, 37 ; CELs. Med. 1, 
3. 

incontinentia;* æ, f. (incontinens), À 1 
incontinence [d’urine] : PLIN. 20, 161 $| 2 in- 
capacité de restreindre ses désirs : Cic. Cæl. 25. 

incontinüus, a, um, sans continuité ` 
BoET. Mus. 2, 22. 

incontradicibilis, e, qui ne peut être 
contredit : -bilior TERT. Marc. 4, 39. 

incontrectäbilis, e, insaisissable : 
Imp. Jul. 6, 22. 

incontristäbilis, e, qui ne peut être at- 
tristé : FULG. RUsP. Inc. 50. 

incontritus, a, um, sans remords : 
Orig. Jer. 3, 1. 

inconvéniens,* tis, 1 qui ne s'accorde 
pas, discordant : Cassius d Cic. Fam. 12, 13, 
1; Sen Vita b. 12, 3 ; QUINT. 1, 5, 51 2 
qui ne convient pas, qui ne sied pas : APUL. 
Mund. 27. 

inconvénientér, sans convenance : AUG. 
Trin. 2, 9. 

inconvénientia, æ, f., défaut d'accord in- 
cohérence : TERT. Marc. 4, 16. 

inconversibilis, e, qu'on ne peut interver- 
tir : AUG. Mus. 5, 21. 

inconvertibilis, e, immuable TERT. 
Herm. 12 ; Anim. 21 || qu’on ne peut conver- 
tir : PauL. MED. Vita Ambr. 17. 

inconvertibilitas, ātis, f., invariabilité : 
Casson. Hist. eccl. 1, 14. 

inconvertibilitér, invariablement : EccL. 

inconvincibilis, e, qui ne peut être per- 
suadé : HIER. Orig. Jer. 3, 1. 

inconvôlütus, a, um, c. involutus : AMM. 
29, 2, 1. 

inconvulsibilis, e, inébranlable : Rusric. 
Aceph. 1184. 

inconvulsus, a, um, non arraché : 
TH. 5, 13, 14. 

incopiôsus, a, um, sans ressources : TERT. 
Jejun. 5. 

incopriô, äre (xompoc), tr., couvrir d’or- 
dures, d’outrages : ComMMop. Instr. 1, 19, 6. 

incôquo,” ox, octum, ère, tr., $ 1 faire 
cuire dans [alicui rei ou aliqua re] : PLIN. 15, 


HIER. 


AUG. 


HIER. 


CoD. 


INCRÉBRESCO 


60 ; VIRG. G. 4, 279 2 plonger dans, teindre : 
Ve G. 3, 307 ; Six. 17, 637 || appliquer un 
métal fondu : PLIN. 39, 162 3 [fig] incoc- 
tus PERS. 2, 74, imprégné de, imbu de. 

incōram, en face : APUL. M. 7, 21 ; 9, 10 || 
avec gén., APUL. M. 9, 15 ; 10, 5. 

incoronatus, a, um, qui est sans cou- 
ronne : APUL. M. 4, 29. 

incorpôrabilis, e, incorporel : TERT. Marc. 
3, 17. 

incorpôralis® e, incorporel, immatériel : 
SEN. Ep. 58, 11 ; QUINT. 5, 10, 116. 

incorpôralitäs, ātis, f., immatérialité, in- 
corporalité : Macn Scip. 1, 5, 13; TERT. 
Anim. 7. 

incorpôralitér, immatériellement : MA- 
MERT. An. 3, 14. 

incorpôrätio, onis, f. (incorporo), incorpo- 
ration : CoD. TH. 10, 9, 1 || incarnation : EccL. 

incorpõrātus, a, um, part. p. de incorporo. 

incorpõrěus, a, um, immatériel, incorpo- 
rel : GELL. 5, 15, 1 ; MACR. Sat. 7, 15. 

incorpôro, Out, ätum, Gre, tr., incorporer : 
SoL. 22, 20 || -oratus, incarné : ECCL. 

incorréctus, a, um, non corrigé : Ov. Tr. 3, 
14, 23. 

incorrigibilis, e (in, corrigo), incorrigible : 
PETR. BLES. De am. christ. 23. 

incorrigibilitér, d’une manière incorri- 
gible : Isip. Sent. 3, 2, 6. 

incorruptē* (incorruptus), avec intégrité, 
d’une manière que rien n’altère : Cic. Fin. 1, 
30 || correctement : GELL. 13, 21, 4 || -tius Ce, 
Marc. 29. 

incorruptela, æ, f., incorruptibilité : AUG. 
Ep. 146, 15 ; ECCL. 

incorruptibilis, e, incorruptible : 
Inst. 1, 3 ; AUG. Civ. 22, 26. 

incorruptibilitas, ātis, f., incorruptibi- 
lité : TERT. Marc. 2, 16. 

incorruptibilitér, d’une manière incor- 
ruptible ; -bilius AUG. Conf. 3, 2. 

incorruptio, onis, f., incorruptibilité, du- 
rée éternelle : TERT. Res. 51 ; ECCL. 

incorruptivus, a, um et incorruptôrius, 
a, um, incorruptible : HIER. Ep. 152 ; TERT. 
Marc. 2, 16. 

incorruptus,° a, um, $ 1 non corrompu, 
non altéré, non gâté [pr. et fig.], pur, sain, in- 
tact, dans son intégrité naturelle, etc. : Cic. 
Br. 36 ; PLIN. 2, 230 || Cic. Or. 64 ; Tusc. 1, 
43 ; Ac. 2, 19 ; Br. 132 ; custos incorruptissi- 
mus Hor. S. 1, 6, 81, le gardien le plus incor- 
ruptible $| 2 qui ne se gâte pas, incorruptible 
= impérissable : SALL. J. 2, 3. 

incoxI, parf. de incoquo. 

incoxð, Gre (coxa), intr., s'accroupir : POM- 
PON. Com. 97 ; NON. 39, 9. 

incrassO, äre (in, crassus), tr., engraisser : 
TERT. Jejun. 6 || [fig.] rendre épais, lourd : Ecc. 

incrěābïlis, e, qui ne peut être créé : MER- 
CAT Nest. serm. 1, 7. 

incrěātus, a, um, incréé : AMBR. Hex. 1, 1 ; 
Hier. Didym. 8. 

incrébresco}? brůī ou -bēscō, bůī, ère, 
intr., s’accroître, croître ` PL. Merc. 838 ; Cic. 
Fam. 7, 20, 3 ; Or. 66 ; Liv. 7, 12, 7 || se déve- 
lopper, se répandre [en parl. d’un bruit, d’une 
nouvelle, etc.] : hoc increbruit avec prop. inf. 
Cic. de Or. 1, 82, ce bruit s’est répandu que ; 
inde rem ad triarios redisse, cum laboratur, pro- 
verbio increbuit Liv. 8, 8, 11, de là provient 
cette expression proverbiale « on en est venu 
aux triaires » pour parler d’une situation cri- 
tique. 


LACT. 


INCRÉDENDUS 


incrédendus, a, um, incroyable : APUL. 
M. 9, 12 ; Apol. 47. 

incrédibilis; e, $ 1 incroyable, inouï, in- 
imaginable, fantastique : Cic. de Or. 1, 172 ; 
Fam. 13, 54 ; Att. 13, 23, 3 || incredibile est [avec 
interr. indir.] : Cic. Att. 15, 1, 1 ; QUINT. 1, 1, 
32 ; [avec prop. inf.] QUINT. 7, 2, 31 ; [avec sup. 
en u] Cic. Verr. 2, 2, 124 ; SALL. C. 6, 2 || indigne 
d’être cru : PL. Bacch. 614 $| 2 incroyant, in- 
crédule : Ps. APUL. Ascl. 28 ; EccL. 

incrédibilitaäs, ātis, f., incrédulité : Ps. 
APUL. Ascl. 27 || incrédibilité : Droe 48, 5, 29. 

incredibilitér,* d’une manière incroyable, 
étonnamment : Cic. Leg. 2, 33 ; CM 51 ; Att. 8, 
7, 1. 

increditus, a, um, à quoi l’on n’ajoute pas 
foi : APUL. Socr. 18. 

incrédüle, avec incrédulité : AUG. Serm. 75, 
3. 

incrédülitas, atis, f., incrédulité : APUL. 
M. 1, 10 || incrédulité religieuse : CoD. TH. 16, 
8, 19 ; EccL. 

incrédülus;” a, um, 1 incrédule : Hor. 
P. 188 ; QUINT. 10, 3, 11 ; 12, a8, 11 || qui ma 
pas la foi : Ecc. 2 incroyable : GELL. 9, 4 3. 

?incrématus a um, part. du v. in- 
cremo non rencontré ailleurs. Lewis et Short 
mentionnent pour ce mot une lecture erronée 
de FLOR. 4, 12, 24, au lieu de in crucem acti. 

incrémento, Gre (incrementum), intr., 
augmenter : AUG. Petil. 3, 54. 

incrémentülum, à n., petit accroisse- 
ment : APUL. M. 5, 12. 

incrémentum;" ī, n. (incresco), accrois- 
sement, développement ` Cic. CM 52 ; CoL. 
Rust. 8, 15, 6 || progéniture : VIRG. B. 4, 49 ; 
CURT. 5, 1, 23 || augmentation, addition : incre- 
mentum afferre rei Cic. Fin. 2, 88, ajouter qqch. 
à une chose || gradation [rhét.] : QUINT. 8, 4 3 || 
ce qui développe : viperei dentes, populi incre- 
menta futuri Ov. M. 3, 103, les dents du dragon 
qui feront naître un peuple. 

incrépatio, onis, f. (increpo), réprimande, 
reproche, blâme : TERT. Marc. 4, 7. 

incrépativé (increpativus), avec répri- 
mande : SID. Ep. 6, 9 ; ACR. HOR. Ep. 2, 2, 154. 

incrépativus, a, um (increpo), qui re- 
proche : HIER. Job 38. 

incrépatôr, oris, m. (increpo), celui qui 
gourmande : CaAssiop. Psalm. 140, 6 ; ACR. 
Hor. P. 174. 

incrépatôrius, a, um (increpo), de re- 
proche : Sip. Ep. 9, 7. 

incrěpātus, a, um, v. increpo »— . 

incrěpāvī, v. increpo »— . 

incrépito,” avi, ātum, āre (increpo), { 1 
intr., crier après qqn, alicui : Prop. 2, 26, 15 || 
exhorter, encourager : VIRG. En. 1, 738 q 2 tr., 
gronder, blâmer : Ces G. 2, 15, 5 ; Liv. 1, 7, 2 
|| [avec gén., à cause del : SIL. 8, 263 ; 9, 6 || 
frapper : STAT. Th. 10, 132 || reprocher, aliquid 
alicui, qqch. à qqn : VAL. MAX. 3, 3, 2. 

1 incrépitus, part. de increpo. 

2 incrépitüs, abl. o m., reproche, interpel- 
lation : TERT. Marc. 4, 8. 

incrépoô” (ävi, ātum), mieux ŭī, fum, äre, 
intr. et tr. 

I intr., $| 1 faire du bruit, faire un cliquetis, 
claquer, craquer, etc. ` discus increpuit Cic. de 
Or. 2, 21, le disque a résonné || [acc. de lob- 
jet intérieur] increpui hibernum Pı. Rud. 69, 
j'ai fait entendre les grondements de la tem- 
pête, cf. sonitum tuba increpuit Ve En. 9, 
504, la trompette fit entendre ses sons $| 2 se 
faire entendre, éclater, se répandre : quicquid 
increpuerit, Catilinam timeri Cic. Cat. 1, 18, au 
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moindre bruit, craindre Catilina ; simul atque 
increpuit suspicio tumultus Cic. Mur. 22, dès 
qu’un soupçon de guerre a éclaté, s’est ébruité. 

II tr., 1 a) faire rendre un son en heur- 
tant : lyram Ov. H. 3, 118, faire résonner 
la lyre ; b) faire retentir d’un bruit en heur- 
tant : cum Juppiter increpuit nubes Ov. M. 12, 
52, quand Jupiter a fait retentir les nuées [de 
sa foudre] ; increpuit quantis viribus unda la- 
tus ! Ov. Tr. 1, 4, 24, avec quelle violence 
Ponde fait gémir les flancs du navire ! c) heur- 
ter, frapper d’un bruit : ita me increpuit Jup- 
piter PL. Amph. 1077, tellement Jupiter ma 
étourdi de son fracas $ 2 fig.] a) apostropher, 
aliquem qqn : VIRG. En. 10, 830 ; Liv. 45, 23, 
19, etc. ; aliquem maledictis SALL. C. 21, 4, 
se répandre en invectives contre qqn, cf. Liv. 
23, 45, 5 || Fulvi similitudinem nominis incre- 
pans Liv. 27, 1, 9, invoquant (mettant en cause) 
la ressemblance de nom de Fulvius ; b) gour- 
mander, faire des reproches à, blâmer : ali- 
quem Cic. Sest. 132 ; perfidiam alicujus Cie, 
Q. 2, 3, 3, blâmer qqn, la perfidie de qqn ; ali- 
quem avaritiæ SUET. Cal. 39, reprocher à qqn 
son avarice, cf. SUET. Galba 15 ; [poét.] stimulo 
tardos boves TIB. 1, 1, 30, gourmander avec l’ai- 
guillon la lenteur des bœufs, cf. VIRG. G. 4, 71 ; 
c) dire qqch. en invectivant : hæc in regem in- 
crepans Liv. 1, 51, 1, en adressant au roi ces in- 
vectives || increpare quod Liv. 4, 32, 2, blâmer 
de ce que ; [avec prop. inf] invectiver, faire 
des reproches en disant que : Liv. 3, 3, 6 ; [avec 
interr. ind.] demander en gourmandant : Liv. 
3, 60, 11 ; [avec ne] Hor. O. 4, 15, 2, donner 
l’avertissement de ne pas. 

»— formes increpavi PL. Most. 750 ; SUET. 
Tib. 52 ; increpatus JUST. 11, 4, 5. 

incrépundia, ôrum, n., c. crepundia (fig.) : 
Fotoe Æt. 11. 

incrésco,” ēvī, čre, intr., q 1 croître sur 
[avec dat.] : PLIN. 28, 163 © 2 pousser, croître : 
Ov. M. 11, 48 ; CoL. Rust. 3, 21 || s’accroître : 
VIRG. En. 9, 688 ; Liv. 1, 23, 8 ; 10, 5, 2 || [rhét.] 
aller en gradation : QUINT. 8, 4, 2. 

incrētō;í āre (in, creta), tr., blanchir avec 
de la craie : PETR. 102, 14 ; VEG. Mul. 5, 17, 4. 

1 incrētus, a, um (in, cerno), non tamisé : 
APUL. M. 7, 15. 

2 incrētus, a, um, part. p. de incerno. 

incribrātus, a, um, part. p. de inus. incri- 
bro, tamisé au-dessus : PLIN. 17, 76. 

incriminatio, onis, f., impossibilité d’être 
accusé, innocence : TERT. Res. 23. 

incrispatio, onis, f. (in, crispo), frisure : 
AUG. Ep. 112, 22. 

incrüdésco, ère, c. crudesco : N. TIR. p. 81. 

incrüentatus, a, um (in, cruento), { 1 
non ensanglanté : Ov. M. 12, 497 2 ensan- 
glanté : TERT. Nat. 1, 7. 

incruente (incruentus), sans répandre de 
sang : PRUD. Perist. 10, 1094. 

incrüentus;* a, um, non ensanglanté : 
SALL. C. 61, 7 ; Liv. 2, 56, 15 || qui n’a pas 
versé son sang, non blessé : Liv. 8, 29, 12 ; in- 
cruento exercitu SALL. J. 92, 4, sans que l’armée 
ait versé son sang. 

incrustatio, onis, f. (incrusto), revêtement 
[de marbre] : Droe 8, 2, 13 ; 50, 16, 79. 

incrusto,* avi, ātum, äre, tr., couvrir d’une 
croûte, d’une couche, d’un enduit : VARRO R. 3, 
14, 1 ; 3, 15, 1 || salir : Ho. S. 1, 3, 56. 

incüba, æ, m., possesseur illégitime, usur- 
pateur : GLOSS. 

incübatiô, ônis, f. (incubo), $| 1 couvai- 
son, incubation : PLIN. 10, 152 9 2 [fig.] pos- 
session illégitime : CoD. JUST. 7, 38, 3. 


INCULPATE 


incübätôr, ois, m. (incubo), 1 celui qui 
couche dans [v. incubo $ 2] : TERT. Anim. 49 
€ 2 possesseur illégitime, usurpateur : MACR. 
Scip. 1, 10 ; CoD. TH. 16, 10, 20. 

incübätrix, īcis, f., qui se couche dessus, 
qui s’étend au-dessus : AUG. Serm. 23, 4. 

incübito, āvī, ātum, äre, fréq. de incubo, 
q 1 intr., couver dans : CoL. Rust. 8, 14, 9 q 2 
tr., au pass., être couvé : PL. Pers. 284. 

1 incübitus, a, um, part. de incubo. 

2 incübitüs, ge m., position de celui qui 
se couche sur : PLIN. 28, 54 || incubation : PLIN. 
10, 152. 

1 incăbðö" (ävi, ātum), ŭī, ítum, āre, intr., 
oof, tr, f 1 être couché (étendu) dans, sur : 
[avec dat.] CURT. 7, 5, 18 ; Liv. 21, 27, 5, etc. 
|| [fig.] ponto nox incubat atra VirG. En. 1, 
89, sur la mer s'étend une noire nuit ; hu- 
mero incubat hasta Ov. M. 6, 593, une lance 
repose sur son épaule 2 [en part.] être cou- 
ché dans un temple sur la peau des victimes 
pour attendre les songes de la divinité et en 
tirer une interprétation : VIRG. En. 7, 88 ; [et 
aussi pour obtenir la guérison d’une maladie] : 
PL. Curc. 61 ; 266 3 couver, a) intr., CoL. 
Rust. 8, 5, 10 ; b) tr., PLIN. 10, 161 ; ova incu- 
bita PLIN. 29, 45, œufs couvés 4 4 [fig.] cou- 
ver une chose, veiller sur elle jalousement : pe- 
cuniæ Cic. Clu. 72, couver son argent ; defosso 
incubat auro VIRG. G. 2, 507, il couve Tor qu'il 
a enfoui, cf. Liv. 6, 15, 5 ; QUINT. 10, 1, 2 ; do- 
lori SEN. Marc. 1, 1, couver (entretenir) sa dou- 
leur $| 5 être couché sur = ne pas lâcher prise : 
Italiæ FLOR. 2, 6, 57, être rivé à l'Italie || séjour- 
ner : Erymantho Ov. H. 9, 87, séjourner sur 
l'Érymanthe || tr., habiter un lieu : APUL. M. 7, 7 
€ 6 être contigu à : jugum incubans mari PLIN. 
6, 53, montagne touchant la mer. 

ə—> incubaturus TERT. Anim. 48. 

2 incübô, oni m., gardien d’un trésor : 
PETR. 38, 8 || incube : TERT. Anim. 44. 

incübüi, pf. de incubo et incumbo. 

incübus, à, m., incube : Auc. Civ. 15, 23 ; 
SERV. En. 6, 776 ; Isip. Orig. 8, 11, 103. 
incüdis, v. incus. 

inculcātē, inus. ; inculcatius AUG. Serm. 
162, 2, d’une façon plus pénétrante. 

inculcätio, ônis, f. (inculco), action d'’in- 
culquer : TERT. Apol. 39. 

inculcatôr, ris, m., qui foule aux pieds : 
TERT. Scorp. 6 || qui inculque : CAssiop. Var. 12, 


inculcätus, a, um, part. de inculco. 

inculco;” avi, ātum, āre, (in, calco), tr., { 1 
fouler : Cor. Rust. 2, 20, 1 ; 11, 3, 34 2 four- 
rer, intercaler : Cic. Off. 1, 111 ; Or. 50 ; opus 
inculcatum Cic. Att. 16, 3, 1, œuvre avec des 
additions 3 faire pénétrer dans [avec dat.] : 
aliquid oculis, animis Cic. Nat. 1, 108, faire en- 
trer dans les yeux, dans les esprits || Græci se 
inculcant auribus nostris Cic. de Or. 2, 19, les 
Grecs cherchent à envahir nos oreilles, veulent 
s'imposer à nos oreilles || inculquer : id quod 
traditur, vel etiam inculcatur Cric. de Or. 1, 127, 
ce qu’on enseigne ou même que l’on inculque 
|| inculcatum est Metello avec prop. inf. Ce 
Verr. 2, 3, 156, on a fait pénétrer dans l’esprit de 
Métellus que ; [avec ut] Cic. Vat. 26, suggérer 
de. 

inculpäbilis, e, irréprochable 
Phæn. 28 ; SoL. 30, 32. 

inculpäbilitér, irréprochablement : CAs- 
SIOD. Var. 5, 27 ; ECCL. 

inculpäte (inculpatus), sans faute : AMBR. 
Jac. 2, 3, 12 ; ECCL. 


` AVIEN. 


INCULPATIM 


inculpätim (inculpatus), sans faute : CoD. 
TH. 6, 30, 20. 

inculpatio, onis, f. (inculpo), accusation, 
inculpation : BOET. Top. Arist. 8, 4. 

inculpätus, a, um (in, culpo), irrépro- 
chable : Ov. M. 9, 673 || -issimus GELL. 14, 2, 
4. 

inculpo, Gre, tr, inculper : 
Arist. 8, 4. 

incultē** (incultus), d’une manière négli- 
gée : Cic. Quinct. 18 || sans soin, sans apprêt : 
Cic. Or. 28. 

1 incultus” a, um, À 1 inculte, en friche : 
Ce Br. 16 ; 259 ; Nat. 1, 24 2 non cultivé, 
non soigné, non paré, rude, négligé : Cic. 
Br. 117 ; Agr. 2, 13 || sans éducation : SALL. C. 2, 
8 || sans culture : Hor. Ep. 1, 3, 22 || sauvage : 
TIB. 4, 1, 59. 

2 incultüs,* ūs, m., défaut de culture, de 
soin, abandon, négligence [fig.] : SALL. C. 55, 
4 ; J. 2, 4 ; Liv. 42, 12, 7. 

incumba, æ, f., imposte [archit.] : Vire. 
Arch. 6, 8, 4. 

incumbô, cübüi, cübitum, äre, intr., 1 
s'étendre sur, s'appuyer sur : toro VIRG. En. 4, 
650, s'étendre sur un lit ; olivæ VIRG. B. 8, 16 ; 
in scuta Liv. 35, 5, 7, s'appuyer sur un bâton 
d’olivier, sur des boucliers ; sarcinis Liv. 22, 2, 
8, s'étendre sur les bagages ; remis VIRG. En. 5, 
15, peser sur les rames 2 se pencher : ad ali- 
quem Ov. M. 9, 385 ; alicui QUINT. 11, 3, 132, 
se pencher vers qqn ; silex incumbebat ad am- 
nem VIRG. En. 8, 236, le rocher penchait vers le 
fleuve ; laurus incumbens aræ VIRG. En. 2, 514, 
un laurier penché sur l’autel || in gladium Crc. 
Inv. 2, 154 ; gladio HER. 1, 18, gladium Pt. 
Cas. 308, se jeter sur son épée © 3 peser sur, 
s'abattre sur : in hostem Liv. 30, 34, 2, faire 
pression sur lennemi, cf. Liv. 27, 40, 6 ; æstas 
incumbens scopulis ; VIRG. G. 2, 377, la chaleur 
d'été pesant sur les rochers ; tempestas incu- 
buit silvis VIRG. G. 2, 311, la tempête s’est abat- 
tue sur la forêt, cf. VIRG. En. 1, 84 ; HoR. O. 1, 
3, 30 À 4 [fig] a) s'appliquer à : in aliquam 
rem, ad aliquam rem Cic. Phil. 4, 12 ; 6, 2, etc. ; 
alicui rei TAC. D. 3 ; PLIN. Mm Ep. 7, 27,9; 
b) peser sur, faire pression sur [alicui, qqn] : 
Cic. de Or. 2, 324 ; Tac. Ann. 14, 54 ; alicui 
rei Liv. 3, 16, 5 ; c) se pencher, se porter vers : 
idem volunt omnes ordines, eodem incumbunt 
municipia Cic. Phil. 6, 18, c’est là aussi ce que 
veulent tous les ordres de l’État, c’est le but 
où tendent les municipes ; eos, qui audiant, 
quocumque incubuerit (orator), impellere Ce, 
de Or. 3, 55, pousser l’auditeur du côté, quel 
qu’il soit, où il (orateur) se porte lui-même, 
cf. Cic. Mur. 53 ; d) [avec inf] s'appliquer à 
faire qqch. : VIRG. G. 4, 249 ; Tac. H. 2, 10 ; [à 
noter] hæc doce, hæc profer, huc incumbe de- 
curiasse Plancium Cic. Planc. 45, montre, étale 
au jour, attache-toi à prouver que Plancius a 
formé des cabales ; [avec ut] Cic. Fam. 10, 19, 
2, se donner à la tâche de ; [abs] VIRG. En. 4, 
397, se mettre au travail 5 [décad.] incom- 
ber à qqn. 

incümülatio, oni, f., gonflement : "Ann. 
3, 14. 

incünäbüla;® orum, n., langes, maillot des 
enfants : PL. Truc. 877 ; Amph. 1104 || berceau : 
Ov. M. 3, 317 || lieu de naissance : Cic. Att. 2, 
15, 3 ; Ov. M. 8, 99 || enfance : Liv. 4, 36 ; AMM. 
14, 6, 4 || [fig.] origine, commencement : Cic. 
Or. 42 ; de Or. 1, 23. 

incünctäbilis, e (in, cunctor), qui ne 
souffre pas d’hésitation : DIG. 22, 5, 21. 
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incunctäbundus, a, um, qui ne tarde pas: 
ZACCH. 1, 18. 

incünctans, tis, qui n'hésite pas : PAUL. 
PETRIC. Mart. 5, 132. 

incünctantér, (incunctans), sans hésita- 
tion : LACT. Inst. 6, 12. 

incünctatus, a, um (in, cunctor), fait sans 
retard : APUL. M. 5, 14. 

incüpidus, a, um, qui désire vivement [av. 
gén.] ; incupidior AFRAN. 361. 

incüräbilis, e, incurable : 
eccl. 2, 6. 

incürabilitér (incurabilis), d’une manière 
incurable : CIL 4, 3034. 

incūrātē, sans soin, négligemment : BOET. 
Arist. interpr. sec. p. 384. 

incūrātus, a, um, non soigné [plaie] : Hor. 
Ep. 1, 16, 24 || [fig.] négligé : Vor. Aur. 28. 

incūrïía;’ æ,f. (in, cura), défaut de soin, né- 
gligence, insouciance : Cic. Læl. 86 ; Prov. 5 ; 
Hor. P. 352. 

incuriosé,* (incuriosus), négligemment, 
sans soin : Liv. 8, 38, 2 ; GELL. 2, 6, 1 ; -ius TAC. 
H. 4, 28. 

incüriositas, ātis, f. (incuriosus), négli- 
gence : CAssIoD. Var. 7, 4 ; SALV. Gub. 1, 1. 

incuriosus,” a, um, % 1 qui na pas de 
souci, indifférent, sans égard [avec gén.] : 
Pow Mm Ep. 8, 20, 1; TAC. Ann. 2, 88 || 
[avec dat.] Tac. Ann. 14, 38 || [avec in abl.] 
SUET. Aug. 79 || pace incuriosus TAC. Ann. 4, 
45, rendu négligent par la paix $| 2 sans soin, 
négligé : TAC. Ann. 6, 17 ; SUET. Galba 3. 

incurrô, curri et cücurri, cursum, ère, 
intr., qqf. tr., q 1 courir contre, se jeter sur : 
à) in columnas Cic. Or. 224, donner de la tête 
en courant contre les colonnes ; levi arma- 
turæ Liv. 22, 17, 6, venir donner (se heurter) 
contre les troupes légères ; armentis Ov. M. 7, 
546, se jeter sur les troupeaux ; Mauris SALL. 
J. 101, 8 ; in Romanos Liv. 5, 49, 5, fondre sur 
les Maures, sur les Romains ; b) tr., incurrere 
hostes SALL. H. 2, 30 ; TAC. Ann. 1, 51 ; 2, 17, 
fondre sur les ennemis ; c) in aliquem OC, 
Sest. 14, tomber sur qqn, le rencontrer par ha- 
sard, cf. Cic. Planc. 17 2 courir dans, faire 
irruption dans : in agrum Gallorum Liv. 29, 5, 
6, faire irruption dans le territoire gaulois ; in 
quadrigarum curriculum Cic. Mur. 57, se jeter 
dans la piste des quadriges ; in umbram terræ 
luna incurrit Cic. Div. 2, 17, la lune dans sa 
course se jette dans l’ombre de la terre || agri, 
qui in publicum Campanum incurrebant Crc. 
Agr. 2, 82, des terres qui faisaient incursion 
(s’enclavaient) dans le domaine campanien 
{3 [fig] a) foncer sur qqn [in aliquem] en 
paroles, faire une sortie contre qqn : TREBON. 
d Cic. Fam. 12, 16, 3 ; b) tomber sur, arriver 
à : casus qui in sapientem potest incurrere CIC. 
Tusc. 5, 29, le hasard qui peut atteindre le 
sage || se présenter : incurrunt tempora Cic. de 
Or. 2, 139, il se présente des circonstances, cf. 
Cic. Top. 79 ; Part. 51 || in oculos incurrenti- 
bus iis quos... Cic. Att. 12, 21, 5, alors que se 
présentent sous mes yeux des gens que... ; c) 
se jeter dans, donner dans, encourir : in odia 
hominum Cic. Off. 1, 150, encourir la haine 
des hommes ; in alterum genus injustitiæ Crc. 
Off. 1, 29, donner dans le second genre d’in- 
justice, s’en rendre coupable, cf. Off. 3, 55 ; in 
varias reprehensiones Cic. Fin. 1, 1, s'exposer à 
des critiques variées ; incurrit laurus non so- 
lum in oculos, sed etiam in voculas malivolo- 
rum Cic. Fam. 2, 16, 2, mes lauriers attirent 
non seulement les regards, mais encore les 
quolibets de la malveillance ; d) tomber dans, 
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se rencontrer avec, coïncider : quem in diem in- 
currat (febris) nescio Cic. Att. 7, 7, 3, quel est le 
jour de ta fièvre, je l’ignore ; navigatio incurrit 
in ipsos etesias Cic. Fam. 15, 11, 2, la traversée 
coïncide juste avec les vents étésiens ; [avec 
dat.] SuET. Tib. 26 ; e) arriver dans sa course 
(au cours d’un exposé) à : incurro in memoriam 
communium miseriarum CIC. Br. 251, je men- 
gage dans le souvenir des malheurs publics ; 
in nostra tempora incurrens CIC. Q. 3, 5, 2, en 
m'engageant dans les événements contempo- 
rains ; f) tr., assaillir : ingratos memoria incur- 
rit SEN. Ben. 1, 12, 1, le souvenir assaille les 
ingrats (s`impose à eux). 

incursātňð, onis, f. (incurso), incursion : 
NoN. 44, 27. 

incursāx, äcis (incurso), qui fait des incur- 
sions : SID. Ep. 8, 12. 

incursibilis, e, (incurro), exposé aux in- 
cursions : NOVELL. JUST. 30, 8. 

incursim (incurro), rapidement : CÆCIL. 
46. 

incursio,’ onis, f. (incurro), 1 choc con- 
tre : Cic. Nat. 1, 114 ; Fin. 1, 21 || attaque : 
Cic. Cæc. 44 2 incursion : Cæs. G. 6, 10, 5 ; 
in fines Romanorum incursionem facere Liv. 1, 
11, 1, faire une incursion sur le territoire des 
Romains. 

incursito,* Gre (incurso), $| 1 intr., se je- 
ter sur : [avec in acc.] SEn. Vita b. 27 || [abst] 
attaquer : SEN. Ira 2, 35, 5 q 2 se heurter 
contre (in aliquem, contre qqn) : SEN. Ira 3, 6, 
4 || [abst] : SEN. Ep. 110, 7. 

incursô;' āvī, ātum, āre (incurro), intr. et 
tr. 

I intr., 1 courir contre, se jeter sur : in 
hostem Liv. 36, 14, 12, fondre sur lennemi ; 
[fig.] incursabit in te dolor meus Crc. Att. 12, 41, 
2, mon chagrin retombera sur toi $| 2 heurter 
contre : rupibus Ov. M. 14, 190, donner contre 
les rochers 3 [fig.] se présenter ` quæ oculis 
incursant QUINT. 10, 3, 28, ce qui frappe les 
yeux, s'offre aux regards. 

II tr., fondre sur, attaquer ` agmen incur- 
satum ab equitibus Liv. 24, 41, 4, colonne as- 
saillie par les cavaliers || faire irruption dans : 
agros Liv. 2, 48, 6, faire des incursions dans la 
campagne. 

incursOrius, a, um, qui pénètre (s’étend) 
jusque... : GROM. 336, 23. 

1 incursus, a, um, part. p. de incurro. 

2 incursüs,* ge, m., heurt, choc, rencontre, 
attaque : Cic. Cæc. 22 ; Cæs. C. 1, 71, 3 ; Liv. 
2, 25, 4 || [en parl. de choses] : Ov. M. 11, 497 ; 
11, 731 ; QUINT. 10, 7, 3. 

incurväbilis, e, qui ne peut être courbé : 
Cassiop. Var. 10, 30. 

incurvatio, onis, f. (incurvo), action de 
courber, courbure : PLIN. 17, 207 || génuflexion : 
Cassian. Inst. 1, 7 || [fig.] cordis Aus. Ep. 81, 
9, perversion du cœur. 

incurvatus, a, um, part. de incurvo. 

incurvesco ou incurvīscõ, ëre, intr., se 
courber, plier : ENN. d Cic. de Or. 3, 154. 

incurvicervicus, a, um (incurvus, cer- 
vix), qui courbe le cou : Pacuv. 408. 

incurvitas, ātis, f. (incurvus), courbure : 
CHALC. Tim. 62. 

incurvo,* avi, ātum, äre (incurvus), tr., 
1 courber, plier ` VIRG. En. 5, 500 ; [pass. 
réfl.] se plier : PLIN. 16, 222 || courber qqn : 
Sen. Nat. 5, 15, 3 ; [pass. réfl.] SEN. Polyb. 7, 
1, se courber, plier || incurvatus Cic. Fin. 2, 33, 
courbé [bâton] 2 [fig.] abattre : Sen. Ira 3, 
5, 8 || émouvoir : PERS. 1, 91 || = pædicare MART. 
11, 43, 5. 


INCURVUS 


incurvus a, um, courbé, courbe, arrondi : 
Cic. Div. 1, 30 ; Verr. 2, 2, 87 ; VIRG. G. 1, 494 
|| [fig.] voûté [vieillard] : TER. Eun. 336. 

incus,” üdis, f. (in, cudo), enclume : Crc. 
Nat. 1, 54 ; VIRG. G. 2, 540 ; uno opere ean- 
dem incudem tundere Crc. de Or. 2, 162, dans 
une tâche invariable frapper la même enclume, 
s'occuper de la même chose ; incudi reddere 
versus Hop P. 441, remettre les vers sur l’en- 
clume, sur le métier ; juvenes in ipsa studiorum 
incude positi TAC. D. 20, les jeunes gens encore 
en voie de se façonner par l’étude. 

incüsäbilis, e (incuso), répréhensible ; 
-bilior TERT. Nat. 1, 12. 

incüsatio;® oônis, f. (incuso), reproche, 
blâme : Cic. de Or. 3, 106. 

incüsativus cäsus, c. accusativus ` DIOM. 
314, 16. 

incüsatôr, oris, m., accusateur : COD. JUST. 
12, 36, 18. 

incūsātus, a, um, part. p. de incuso. 

incüso,° āvī, ātum, āre (in, causa), tr., ac- 
cuser [au sens de faire des reproches à], blâ- 
mer : aliquem vehementer Ces G. 1, 40, 1, ac- 
cabler qqn de violents reproches, cf. G. 2, 15, 
5 ; VIRG. En. 11, 471 ; aliquem superbiæ Tac. 
Ann. 2, 78, accuser qqn d'orgueil || reprocher, 
se plaindre de qqch. : injurias Romanorum Lrv. 
8, 23, 4, reprocher les injustices des Romains, 
cf. Liv. 1, 9, 14 ; TAC. Ann. 1, 35 ; 6, 23 || [avec 
prop. inf.], articuler comme grief, comme re- 
proche, que : Liv. 24, 1, 10 ; 26, 12, 11 ; 31, 
6, 4; TAC. Ann. 4, 17 ; incusabatur toleratu- 
rus... TAC. Ann. 6, 3, on arguait contre lui qu’il 
supporterait || [avec quod et subj.] : incusat se 
quod me moretur PLIN. MIN. Ep. 6, 20, 12, elle 
s’accuse, (se reproche) de me retarder. 

incussio, onis, f., c. incursio : JORD. Get. 40. 

incussõr, oris, m., celui qui frappe : PAUL. 
PETRIC. Mart. 5, 285. 

1 incussus, a, um, part. p. de incutio. 

2 incussüs,” Me, m., choc, coup : 
Const. 6, 4 ; TAC. H. 4, 23. 

incustoditus;” a, um, (in, custodio), $| 1 
non gardé, sans garde : Ov. Tr. 1, 6, 10 ; MART. 
1, 35, 1 || négligé, non observé : TAC. Ann. 15, 52 
|| non caché : Tac. Ann. 12, 4 2 qui ne prend 
pas garde, imprudent : PLIN. Mi. Ep. 6, 29, 10. 

1 incüsus,” a, um (in, cudo), incusa auro 
dona PERS. 2, 62, présents incrustés d’or ; lapis 
incusus VIRG. G. 1, 275, pierre piquée au mar- 
teau [pour servir de meule], cf. CoL. Rust. 7, 1, 
3. 


SEN. 


2 incüsus, a, um (in, cudo), non travaillé, 
brut : Aus. Epigr. 131, 4. 

incütio,° cussi, cussum, Gre (in et qua- 
tio), tr., 1 heurter contre, appliquer en frap- 
pant : scipionem in caput Liv. 5, 41, 9, asséner 
un coup de bâton sur la tête de qqn ; pedem 
terræ QUINT. 2, 12, 10, frapper son pied contre 
la terre || alicui colaphum Juv. 9, 5, appliquer à 
qqn un soufflet || incussi articuli PLIN. 30, 78, 
membres contusionnés ; pl. n. incussa PLIN. 
29, 33, parties contusionnées, contusions q 2 
lancer contre : hastas, tela, saxa TAC. Ann. 13, 
39 ; H. 3, 31, lancer des javelots, des traits, 
des pierres ` imber grandinem incutiens CURT. 
8, 4 5, pluie mêlée de grêle 3 [fig] en- 
voyer, inspirer, susciter : alicui terrorem CIC. 
Tim. 37, inspirer de la terreur à qqn ; timor 
incutitur Cic. de Or. 2, 209, on inspire de la 
frayeur ; animo religionem Liv. 22, 42, 9, jeter 
dans l’âme une crainte religieuse ; alicui ne- 
goti aliquid Hor. S. 2, 1, 80, susciter à qqn qq. 
embarras || alicui nuntium Liv. 2, 8, 7, apporter 
brusquement une nouvelle à qqn. 
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indagabilis, e (indagare), qui recherche : 
GROM. 394, 5. 

indagatio,* ônis, f., (indagare), recherche : 
Cic. Off. 1, 15 ; Tusc. 4, 69. 

indägatôr, ois, m. (indagare), d 1 celui 
qui suit la piste : Isip. Orig. 10 || qui est à la 
recherche de : Cor. Rust. 2, 2, 20 ; 9, 8,12 2 
[fig.] investigateur, chercheur, scrutateur : PL. 
Trin. 240 ; VITR. Arch. 1, 6, 6. 

indagatrix, icis, f. (indagator), celle qui 
cherche : Cic. Tusc. 5, 5 ; VAL. MAX. 9, 4. 

1 indāgātus, a, um, part. p. de indago. 

2 indagätüs, abl. ū, m., c. indagatio : APUL. 
M. 7,7. 

indāgēs, is, f., recherche : PRUD. Symm. 2, 
845 ; MAMERT. An. 2, 2. 

1indägo,* avi, ātum, are, tr, { 1 [abst] 
suivre la piste : Cic. Fin. 2, 39 || feras VARRO 
L. 5, 94, suivre les animaux à la piste, cf. Co. 
Rust. 3, 10, 9 $ 2 [fig.] rechercher, dépister : 
Crc. Verr. 2, 2, 135 ; Mil. 103 ; Or. 11 ; Tusc. 5, 
64 ; PLIN. 2, 80 || aliquid de re publica Ce 
Att. 2, 4, 4, dépister, découvrir qqch. concer- 
nant les affaires publiques. 

2 indāgō;’ inis, f., { 1 entourage de filets, 
cordon de filets ou de chasseurs : VIRG. En. 4, 
121 ; Ti8. 4, 3, 7 || filet, réseau : HIRT. G. 8, 
18 ; Liv. 7, 37, 14 © 2 recherche, investigation: 
PLIN. 9, 16 ; GELL. 7, 16, 6. 

indägor, ari, dép., c. indago 1 : VARRO L. 5, 
94. 

indāgus, a, um, qui cherche la piste : 
Gross. PLAC. 5, 26, 10. 

indalb5, v. inalbo. 

indaudio, v. inaudio. 

indě‘ (de is), adv., $ 1 [local] de là, de ce 
lieu : legiones sese receperunt inde, quo temere 
erant progressæ Ces C. 3, 45, 6, les légions se 
retirèrent de l’endroit, où elles s’étaient aven- 
turées témérairement ; inde loci LUCR. 5, 438, 
de là 2 = ex eare, de là : Cic. Amer. 75 ; inde 
est quod PLIN. MIN. Ep. 7, 5, 1, de là vient que ; 
inde quod TER. Haut. 54 = ex eo, quod, de ce 
fait que, cf. QUINT. 3, 2, 2, [v. GAFFIOT, 1906, 
p. 7] || = ex iis TER. Ad. 47, d’eux, d’entre eux, 
parmi eux, cf. Liv. 1, 18, 5 || = ab iis CURT. 3, 
1, 8, d'eux, de leur part 3 [temporel] à par- 
tir de là : jam inde Liv. 3, 36, 1, à partir de ce 
moment ; jam inde ab ortu Cic. Nat. 2, 124, dès 
la naissance ; jam inde a principio hujus impe- 
rii Cic. Prov. 33, depuis l’origine de notre do- 
mination || castra altera sunt adorti, inde ter- 
tia et quarta et deinceps reliqua Ces C 3, 9, 
7, ils attaquèrent le second camp, puis le troi- 
sième et le quatrième et successivement tous 
les autres ; deinceps inde Cic. Br. 12, à partir 
de là successivement. 

indebiïte et indebïto (indebitus), indû- 
ment, injustement : DIG. 22, 3, 5, 4 || DIG. 12, 
6, 25. 

indébitus;” a, um (in, debeo), qui n’est pas 
dû : VIRG. En. 6, 66 ; Ov. H. 16, 9 || subst. n., ce 
qui n’est pas dû : DIG. 12, 6, 35. 

inděcēns;* entis, inconvenant, messéant 
[en parl. des pers. et des choses] : MART. 5, 14, 
7 ; PETR. 128, 3 ; QUINT. 11, 3, 158, etc. ; SUET. 
Claud. 30 || -tior SEN. RHET. Contr. 5, præf. ; 
-issimus SID. Ep. 9, 1. 


inděcentěr;* d’une manière inconvenante : 


MART. 12, 22, 1 ; QUINT. 1, 5, 64 || -centius SEN. 
Ep. 27, 5 ; -issime QUINT. 8, 3, 45. 
indécentia, æ, f. (indecens), inconve- 
nance : VITR. Arch. 7, 5, 6. 
indeceptibilis, e, qu’on ne peut tromper : 
BoET. Top. Arist. 5, p. 698. 


INDELICTUS 


indécet;" ëre (v. decet), intr., être inconve- 
nant : juvenes ea non indecent PLIN. MIN. Ep. 3, 
1, 2, cela ne messied pas à la jeunesse. 

indecidüus, a, um, qui ne tombe pas : 
BoET. Top. Arist. 6, 2, p. 706. 

indeclinabiïlis; e, qui ne dévie pas : SEN. 
Ep. 66, 13 ; GELL. 6, 2 || indéclinable : Drom. 309, 
34. 

indeclinäbilitér, sans dévier : AUG. Civ. 9, 
22. 

indeclinätus, a, um, (in, declino), inébran- 
lable : Ov. P. 4, 10, 83 ; Tr. 4, 5, 24. 

indéclivis, e, sans pente : CHALC. Tim. 34B. 

indécôr’* et indécôris, is, e, sans gloire, 
indigne : Acc. d. NoN. 489, 1 ; VIRG. En. 11, 
845 ; VAL. FLACC. 1, 810. 

mm A indecor CHAR. 85, 27 ; Prisc. Gramm. 
6, 47. 

indécôräabilitér, c. indecore : Acc. Tr. 258. 

indécôre’* (indecorus), d’une manière in- 
convenante : Cic. Off. 1, 14 ; TAC. H. 5, 23. 

indécôris, v. indecor. 

indëécoro;* äre, tr, déshonorer 
Tr. 459. 

indécorôsus, a, um, c. indecorus : Ps. 
ORIG. Job 2, col. 462 D. 

inděcōrusř a, um, inconvenant, mes- 
séant : Cic. Off. 1, 94 ; Or. 82 || indecorum 
est avec inf. Cic. Or. 72, il ne convient pas de 
|| laid : PLIN. 14, 28. 

indefätigabilis,* e, et indefätigätus, a, 
um, infatigable : SEN. Ira 2, 12, 4 ; Marc. 18, 
ER 


: ACC. 


indéfectus, a, um (in, deficio), invariable, 
non affaibli : APUL. Socr. 4 ; TERT. Pall. 3. 

indefensé (indefensus), sans défense : 
Con. JusT. 4, 18, 2. 

indēfēnsus;’ a, um (in, defendo), qui est 
sans défense : Liv. 25, 15, 2, etc. ; TAC. Ann. 2, 
77. 

indēfessē et -fessim (indefessus), sans se 
lasser : SPART. Hel. 5, 10 ; Sip. Ep. 3, 2. 

indéfessus,* a, um, non fatigué : VIRG. 
En. 11, 651 ; Ov. M. 9, 199 ; TAC. Ann. 16, 22. 

indeéficiens, tis, inépuisable : TERT. Jud. 14. 

indeéficientér (indeficiens), sans fin : AUG. 
Conf. 12, 11. 

indeficientia, æ, f. (indeficiens), perpé- 
tuité : FACUND. Def. 4, 2. 

indefinite (indefinitus), indéfiniment 
GELL. 2, 24, 7. 

indefinitus, a, um, indéfini, vague : GELL. 
1, 7,6 ; 16, 2, 3. 

indeflebilis, e, qui ne peut être pleuré : 
Gross. PHIL. 

indēflētus, a, um (in, defleo), non pleuré : 
Ov. M. 7, 611. 

indeflexus;* a, um (in, deflecto), non dé- 
tourné : APUL. Socr. 2 || non courbé : PLIN. MIN. 
Pan. 4, 7 ; AMM. 27, 9. 

indéjectus, a, um (in, dejicio), non ren- 
versé : Ov. M. 1, 289. 

indēlassātus, a, um (in, delasso), infati- 
gable : MANIL. 5, 63. 

indēlēþbíïlis, e, ineffaçable : Ov. P. 2, 8, 26 ; 
M. 15, 876. 

indelectatus;* a, um (in, delecto), contra- 
rié : PETR. 87, 4. 

indēlībātus, a, um (in, delibo), non en- 
tamé : Ov. Tr. 1, 5, 28 || chaste : Siz. 15, 271. 

indēlīběrantěr (in, delibero), sans ré- 
flexion : Ps. ORIG. Job 2, col. 447. 

indēlīběrātus, a, um (in, delibero), indé- 
cis, irrésolu : CAssIOD. Var. 12, 22. 

indēlictus, a, um (in, delinquo), irrépro- 
chable : Acc. Tr. 384. 


INDEMNATUS 


indemnätus;" a, um (in, damnatus), non 
condamné, qui n’a pas été jugé ` CC Agr. 2, 
56 ; Liv. 3, 56, 13. 

indemnis;* e (in, damnum), qui n’a pas 
éprouvé de dommage : SEN. Const. 5, 7 ; DIG. 
50, 8, 9, 4. 

indemnitas, ātis, f., préservation de tout 
dommage ; salut, sûreté : Amm. 21, 16, 17 || 
indemnité : ULP. Dig. 12, 4, 5. 

indemônsträabilis, e, qui ne peut être dé- 
montré : Ps. APUL. Herm. 9. 

indemonstratus, a, um, non démontré : 
BoET. Anal. pr. 2, 1. 

indémütabilis, e, immuable : TERT. Herm. 
12. 

indémütabilitér, d'une manière immua- 
ble : ENNOD. Ep. 5, 21. 

indemütatus, a, um, immuable : Ecct. 

indénüntiatus, a, um (in, denuntio), non 
déclaré : SEN. RHET. Suas. 5, 2. 

indépiscor = indipiscor : P. FEST. 106, 14. 

indeploratus; < a, um (in, deploro), non 
pleuré : Ov. M. 11, 670. 

indēprāvātus; $ a, um (in, depravo), non 
altéré : SEN. Ep. 76, 19. 

indeprécäbilis, e (in, deprecor), qui ne 
peut être détourné par des prières : GELL. 1, 
13, 3. 

indepréhensibilis, e, imperceptible : Ps. 
QuINT. Decl. 8, 11. 

indeprensus (in, deprehendo), a, um, in- 
saisissable : VIRG. En. 5, 591 ; STAT. Th. 6, 565. 

indepto, äre (indeptus), tr., atteindre : P. 
FEST. 106, 11. 

indeptus, a, um, part. de indipiscor. 

indescriptus, a, um (in, describo), non di- 
visé : CoL. Rust. 3, 21, 4. 

indesécabilis, e (in, deseco), qui ne peut 
être coupé : Hi. PiCT. Trin. 10, 34. 

indesertus;* a, um, non abandonné : Ov. 
Am. 2, 9, 52. 

indésés, ïdis, non indolent, actif, diligent : 
GELL. 6, 22, 4. 

indesignätus, a, um, non désigné, non 
tracé : AMBR. Pæn. 1 8. 

indésinens, entis, ininterrompu : ENNOD. 
Ep. 6, 10. 

indésinentér, sans relâche, incessam- 
ment : AUG. Conf. 12, 11. 

indespectus, a, um, qui n’a pas été vu d’en 
haut : Luc. 6, 748. 

indespõnsāta, æ, f., celle qui n’est pas 
fiancée ` AMBR. Luc. 2, 2. 

indestrictus, a, um (in, destringo), sans 
être atteint (blessé) : Ov. M. 12, 92. 

indeterminaté (indeterminatus), d’une 
manière indéterminée : BOET. Elench. 3, p. 726. 

indéterminätus, a, um, (in, determino), à 
n’en plus finir : TERT. Præscr. 33. 

indétonsus, a, um (in, detondeo), qui a les 
cheveux longs : Ov. M. 4, 23. 

indétribilis, e (in, detero), incorruptible : 
P. Nou. Ep. 31, 6. 

indétritus, a, um (in, detero), qui n’est 
point usé : TERT. Res. 58. 

indévitatus, a, um (in, devito), non évité : 
Ov. M. 2, 605. 

indévôte (indevotus), sans respect ` No- 
VELL. JUST. 1, 3. 

indévôtio, ônis, f., manque de respect, mé- 
pris : CoD. JusT. 7, 2, 15 ; DIG. 39, 9, 1 || irréli- 
gion : EccL. 

indévôtus, a, um, qui contrevient à la loi : 
Con. JusT. 8, 55, 35 || irréligieux : ECCL. 

index? Zeta, m. f. (indico), qui indique : 
€ 1 [en parl. de pers.] indicateur, révélateur, 
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dénonciateur : Cic. Cat. 4, 5 ; Clu. 21 || espion: 
Cic. Mur. 49 ; Sest. 95 2 [parl. de choses] : 
a) index digitus Hor. S. 2, 8, 26, ou index seul 
Crc. Phil. 11, 5, l'index ; vox index stultitiæ Crc. 
Rab. perd. 18, voix qui révèle la sottise ; ut 
imago est animi vultus, sic indices oculi Crc. 
Or. 60, si le visage est le miroir de l’âme, les 
yeux la révèlent ; b) catalogue, liste, table : 
SEN. Ep. 39, 2 ; QUINT. 10, 1, 57 ; PLIN. MIN. 
Ep. 3, 5, 2 ; c) titre d’un livre : Cic. de Or. 2, 
61 ; Liv. 38, 56 ; SUET. Cal. 49 ; d) inscription : 
Liv. 41, 28, 8 ; TIB. 4, 1, 30 ; e) pierre de touche : 
Ov. M. 2, 706. 

Indi,° ôrum, m., Indiens : Cic. Div. 2, 96 ; 
Cam, 11, 2 || Arabes : Ov. F. 3, 720 || Éthio- 
piens : VIRG. G. 4, 293. 

Indja” æ, f., l'Inde : Cic. Tusc. 5, 77 ; VIRG. 
G. 1, 57. 

Indiänus, a, um, qui séjourne dans l’Inde : 
INSCR. 

Indibïlis, is, m., chef des Ilergètes : Liv. 22, 
21, etc. 

indice, v. indico 2 »— . 

indicäbiïlis, e (indicare), qui indique ` C. 
AUR. Acut. 2, 3, 13. 

indicasso, v. indico 1 »— . 

indicätio, ônis, f. (indicare), indication de 
prix, taxe, mise à prix : PL. Pers. 586 ; PLIN. 22, 
109. 

indicative (indicativus), d'une manière in- 
dicative ` Prisc. Præex. 8. 

indicativus, a, um (indicare), qui indique : 
modus Don. Andr. 2, 3, 7, le mode indicatif, cf. 
Diom. 338, 24 ; Prisc. Gramm. 8, 63. 

indicätüra, æ, f. (indicare), indication du 
prix, taxe : PLIN. 37, 18. 

indicätus, a, um, part. de indico 1. 

indice, impér., v. indico 2 mz. 

indicendus, a, um, qu’il ne faut pas dire : 
Gross. PHIL. 

indīcēns, tis, 1 (in, dico), ne parlant 
pas : TER. Ad. 507 ; Liv. 22, 39, 2 2 part. de 
indico 2. 

indicina, æ, f. (index), dénonciation : SEN. 
RHET. Contr. 9, 3, 1 ; APUL. M. 7, 25 || prix de 
la dénonciation [= pnvutpov CHAR. 553, 22] : 
*APUL. M. 6, 8 ; v. indiciva. 

indicium ï, n. (index), 1 indication, 
révélation, dénonciation : indiciis expositis 
atque editis Cic. Cat. 3, 13, les dénonciations 
ayant été lues et rédigées en protocole, cf. 
Cic. Div. 2, 46 ; SALL. J. 35, 6 ; PLIN. MIN. 
Ep. 3, 16, 9 || droit de révélation, autorisation 
de faire une dénonciation : Cic. Cæcil. 34 ; 
Att. 2, 24, 4 ; Dic. 12, 5, 4 2 [en gén.] indica- 
tion, preuve, indice, signe : indicia veneni Crc. 
Clu. 30, indices d’empoisonnement, cf. Oe 
Cat. 3, 13 ; Sulla 17 ; Fam. 7, 6, 1 || alicui rei 
indicio esse NEP. Att. 16, 3, être la preuve de 
qqch. ; ou alicujus rei Cic. Domo 110 || indi- 
cio esse avec interr. ind. : mihi quale ingenium 
haberes fuit indicio oratio TER. Haut. 385, tes 
paroles mont montré ton caractère, cf. NEP. 
Lys. 3, 5. 

indiciva, æ, f., prix de la dénonciation : J. 
VicT. Rhet. 4, 4 ; v. indicina. 

1indicô avi, ātum, Gre (index), tr., $ 1 
indiquer, dénoncer, révéler : a) rem ou ali- 
quem, une chose ou qqn ` Oe Clu. 180 ; 
Fam. 10, 21, 2 || Cic. Mur. 51; Arch. 28; 
Tusc. 2, 52 || [abs'] faire des révélations, de ali- 
qua re, sur qqch. : Cic. FI. 92 || [avec prop. inf.] 
Cic. Off. 1, 134 [pass. pers. Mil. 64] ; b) vultus 
indicat mores Cic. Leg. 1, 9, le visage révèle, 
trahit le caractère, cf. Br. 324 2 indiquer le 


INDIGENS 


prix de, évaluer : Cic. Off. 3, 62 $ 3 mention- 
ner : PLIN. 6, 96 ; 15, 49. 

mm indicasso = indicavero, PL. Pæn. 888, 
etc. 

2 indico’ dixi, dictum, ëre (in, dico), tr., 
1 déclarer officiellement ou publiquement, 
publier, notifier, annoncer : concilium Ces, 
G. 5, 56, 1, fixer la date d’une assemblée, 
convoquer une assemblée ; bellum alicui Crc. 
Verr. 2, 4, 72 ; Cat. 2, 14, déclarer la guerre à 
qqn || [avec ut subj.] Liv. 1, 50, 1, notifier de || 
[en part.] convoquer : exercitu indicto ad por- 
tam Esquilinam in posterum diem Liv. 6, 22, 
8, l’armée ayant été convoquée pour le lende- 
main à la porte Esquiline, cf. Liv. 10, 38, 4 ; 40, 
41,7 ; 41, 14,2 q 2 notifier, imposer, prescrire 
[une peine, une contribution, etc.] : PLIN. 18, 
11 ; Liv. 4, 60 ; 39, 52, 9 ; SEN. Ep. 123, 5 ; servo- 
rum numerum senatoribus Tac. H. 3, 58, fixer 
aux sénateurs la quantité d’esclaves à fournir. 

»ə— impér. indice PL. Ps. 546 ; indic donné 
par Drom. 349, 23, mais sans exemple. 

indicticius, a, um (indico 2), imposé : CAs- 
SIOD. Var. 5, 14. 

indictiô;* onis, f. (indico 2), taxe extraor- 
dinaire : PLIN. MIN. Pan. 29 ; DIG. 33, 2, 28 || 
notification : FEST. 254, 34 || déclaration [de 
guerre] : FLOR. 4, 10, 2 || espace de 15 ans [qu’on 
retouve encore dans les calendriers, sous le 
nom de indiction romaine »] : Cop. TH. 11, 28, 
3. 

indictiðnālis, e, de taxe extraordinaire : 
AMM. 17, 3, 5. 

indictīvus, a, um (indico 2), notifié, an- 
noncé par le crieur public : VARRO L. 5, 160 ; 
P. FEST. 106, 13. 

1 indictus, a, um, part. p. de indico 2. 

2 indictus;’ a, um (in priv.), 1 qui wa 
pas été dit : Hop O. 3, 25, 8 ; VIRG. En. 7, 733 
€ 2 dont on ne peut parler, ineffable ` APUL. 
Plat. 1, 5 $ 3 non plaidé : indicta causa Crc. 
Verr. 2, 2, 75, sans que la cause soit plaidée, cf. 
Ces 7, 38, 2 ; Liv. 29, 18, 19. 

indicülum, j, n., petit exemple : 
Serm. app. 66, 3. 

indicülus,  m. (index), table des ma- 
tières : SYMM. Ep. 6, 49. 

Indicus;” a, um, Indien : TER. Eun. 413 ; 
Ov. P. 1, 5, 80 || subst. n., indigo : PLIN. 33, 163. 

indidem” (inde et idem), du même lieu : 
Cic. Amer. 74 ; NEP. Epam. 5, 2 ; Liv. 27, 12, 
5 ; 39, 12, 1, etc. || = ex eadem re, provenant de 
la même chose : Cic. de Or. 3, 161. 

indifférens,” tis (in, differo), indifférent, 
€ 1 [sens philos.] ni bon, ni mauvais, ni à 
souhaiter, ni à éviter : Cic. Fin. 3, 53 ; SEN. 
Ep. 82, 10 ; 117, 8 ; Vita b. 22, 4 ; GELL. 12, 
5, 4 || subst. n., chose indifférente : GELL. 9, 
5,5 2 [gramm.] syllabe ni longue, ni brève, 
commune : QUINT. 9, 4, 48 3 qui ne se pré- 
occupe pas de : SUET. Cæs. 53. 

indifférentér'® (indifferens), indifférem- 
ment, indistinctement : QUINT. 11, 3, 1 ; GELL. 
10, 24, 8. 

indifférentia, æ, f. (indifferens), synony- 
mie : GELL. 13, 3, 6. 

indifficultér, sans difficulté : 
An. 1, 21. 

indigéna;” æ (indu, geno), adj., indigène : 
VIRG. En. 8, 314 ; Liv. 23, 5, 11 ; PLIN. 14, 72 || 
subst. m., indigène, originaire du pays : Liv. 21, 
30, 80 ; JUV. 13, 38. 

»ə— gén. pl., indigenum PRUD. Symm. 2, 
501. 

indigens,” tis, v. indigeo. 


AUG. 


MAMERT. 


INDIGENTIA 


indigentia,* æ, f. (indigens), le besoin : 
CC Læl. 27 || besoin insatiable, exigence : Cic. 
Tusc. 4, 21 ; 4, 16. 

indigénus, a, um, c. indigena : APUL. M. 1, 
1. 

indigéo,° üi, ere (indu et egeo), intr., 4 1 
manquer de : [avec abl.] Cæs. C. 2, 35, 4 ; NEP. 
Ages. 7,2 ; TAC. H. 3, 73 ; 4, 17 || indigentes CC 
Off. 2, 52, ceux qui sont dans le besoin, cf. Oe, 
Fin. 2, 118 2 avoir besoin de : [avec gén.] 
Cic. Att. 12, 35, 2 ; Fam. 6, 4,2 ; Inv. 1,9 ; 1,65 ; 
Lol 51 || [avec abl.] Cic. Q. 1, 3, 2 ; Inv. 1, 63 ; 
Fam. 12, 11,2 ; Tusc. 1, 88 || [avec inf.] GELL. 4, 
1,6. 

indigéries, er, f., dyspepsie ` 
p. 385. 

1 Indigés, ëtis, m., v. Indigetes. 

2 indiges, is (indigeo), privé de : [avec gé- 
nit.] PACUvV. 328. 

indigeste (indigestus), sans ordre : GELL. 
præf. 3. 

indigestibilis, e, indigeste : Ps. TH. PRISC. 
Diæt. 6 ; C. AUR. Acut. 2, 9, 55. 

indigestio, ounie, f. (indigestus), indiges- 
tion : HIER. Ep. 22, 17 ; SCHOL. Juv. 1, 146. 

1 indigestus;* a, um (in, digero), {1 
confus, sans ordre : Ov. M. 1, 7 ; SEN. Ben. 6, 31, 
4 ; PLIN. 13, 98 2 non digéré : Macr. Sat. 7, 
7 ; VEG. Mul. 2, 53, 1|| souffrant d’une indiges- 
tion : SCHOL. Juv. 1, 143 ; C. AUR. Acut. 3, 21, 
198. 

2 indigestüs, üs, m., indigestion ` SCHOL. 
Juv. 4, 67. 

indigétamenta, ou indigitamenta, ðrum, 
n., rituel indiquant les attributions des divini- 
tés et la manière d’invoquer chacune d'elles : 
SERV. Georg. 1, 21. 

Indigëtes;® um, m., { 1 Indigètes, divi- 
nités primitives et nationales des Romains : 
VIRG. G. 1, 498 ; Liv. 8, 9, 6 || sing. Indiges ap- 
pliqué à Énée : VIRG. En. 12, 794 ; Liv. 1, 2, 5 
2 peuplade d’Espagne : SALL. Pomp. 5. 

indigéto ou indigito, are, tr., { 1 invo- 
quer selon le rituel une divinité, cf. P. FEST. 
114 ; SERV. En. 12, 794 ; deam VARR. d NON. 
152, 34, invoquer une déesse, cf. SERV. En. 8, 
330 ; Macr. Sat. 1, 17, 15 {2 prononcer, 
adresser une prière : TERT. Jejun. 16. 

indignäbundus;” a, um (indignor), rempli 
d'indignation : Liv. 38, 57, 7 ; SUET. Aug. 40. 

indignäns, tis (indignor), qui s’indigne : 
indignantissimus servitutis CoL. Rust. 8, 18, 7, 
qui répugne le plus à servir, le plus rétif || in- 
dignantes venti VIRG. En. 1, 53, les vents indi- 
gnés, en révolte. 

indignantëér (indignans), avec indigna- 
tion : ARN. 3, 7 ; AMM. 15, 1, 3. 

indignäatio,° ônis, f. (indignor), 9 1 indi- 
gnation : Liv. 3, 48, 9 ; 4, 50, 1 ; PLIN. 33, 18 ; 
VELL. 2, 66 || pl., manifestations de l’indigna- 
tion : Liv. 25, 1, 9 2 motif, occasion de s’in- 
digner : Juv. 5, 120 3 [médec.] irritation : 
Vec. Mul. 1, 63, 2 ; 2,13, 2 4 [rhét.] indigna- 
tion = excitation de l’indignation : Cic. Inv. 1, 
100 ; QUINT. 4, 3, 15. 

indignatiuncüla;* æ, f. (indignatio), léger 
mouvement d'indignation : PLIN. MIN. Ep. 6, 
17, 1. 

indignātīvus, a, um (indignor), [gramm.] 
qui sert à marquer l’indignation : DioM. 417, 
11 || subst. n., la faculté de se fâcher : TERT. 
Anim. 16. 

indignätus, part. de indignor. 

indigne” (indignus), indignement : indi- 
gnissime Cic. Verr. 2, 5, 147, de la manière la 
plus indigne, cf. Ces G. 7, 38, 8 || indigne ferre, 
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pati Nep Eum. 1,3 ; Cic. Verr. 2, 5, 31, suppor- 
ter avec peine, s’indigner. 

indignitas,° atis, f. (indignus), 9 1 indi- 
gnité de qqn : Cic. de Or. 2, 63 ; Dej. 2 || énor- 
mité, indignité d’une chose : CÆs. G. 7, 56, 2 ; 
Cic. Mur. 51 2 outrage, conduite indigne : 
Cic. Fam. 6, 14, 2 ; Cæs. G. 2, 14, 3 ; Liv. 42, 52, 
1 || fait d’être traité indignement, traitement 
indigne : indignitas nostra Cic. Att. 10, 8, 3, le 
traitement indigne que nous subissons || sen- 
timent d’être traité indignement : Liv. 5, 45, 6. 

indignitér (indignus), indignement : CIL 1, 
1215, 4. 

indignor, ätus sum, ārī (indignus), tr., 
s’indigner, regarder comme indigne : a) [avec 
acc.] : ea quæ indignantur adversarii Crc. 
Inv. 1, 24, les choses dont s’indigne l’adver- 
saire, cf. Cic. Inv. 2, 56 ; VIRG. En. 2, 93 ; b) 
[avec prop. inf.] s’indigner de ce que ; trouver 
révoltant que : Cic. Inv. 2, 56 ; CÆs. C. 3, 108, 
1 ; SALL. J. 31, 9 ; LIV. 29, 17, 2 ; c) [avec quod] 
Cæs. G. 7, 19, 4 || [avec si] Suze. Bug, d. Cic. 
Fam. 4, 5, 4 ; CURT. 6, 5, 5 ; d) [abst] : de aliqua 
re Cic. Com. 5, s’indigner à propos de qqch. 

1 indignus; a, um, $| 1 indigne, qui ne 
mérite pas : divitias quivis quamvis indignus 
habere potest Cic. Tusc. 5, 46, n'importe qui, 
quelque indigne qu’il en soit, peut avoir des 
richesses || [avec abl.] : omni honore indignis- 
simus Cic. Vat. 39, absolument indigne de 
tout honneur || [avec gén.] VIRG. En. 12, 649 || 
[avec qui] indigni erant qui impetrarent Crc. 
Amer. 119, ils étaient indignes d'obtenir || 
[avec ut] Liv. 22, 59, 17 || [avec mt Hor. Ep. 1, 
3,35 ; Ov. M. 1, 508 2 qu'on ne mérite pas, 
indigne : indignæ injuriæ Liv. 29, 17, 2, injus- 
tices imméritées ; indigna pati Liv. 31, 30, 3, 
subir un traitement indigne 4 3 indigne, qui 
ne convient pas : vox populi Romani majes- 
tate indigna Ces G. 7, 17, 3, parole indigne 
de la majesté du peuple romain ; nobis indi- 
gna audimus Cic. Off. 1, 137, nous entendons 
des choses indignes de nous || honteux, révol- 
tant : indignum facinus Cic. Verr. 2, 4, 147, acte 
révoltant, indignité || indignum est, indignius 
est, indignissimum est avec prop. inf., il est in- 
digne, il est plus honteux, c’est la plus grande 
indignité que : Cic. Quinct. 95 ; Clu. 146 ; 
Amer. 8 || [exclam.] indignum, chose indigne ! 
ô honte ! Hor. Ep. 1, 6, 22 ; Ov. M. 5, 37. 

2 indignus, a, um, indigné : ITIN. ALEX. 5. 

indigus,” a, um (indigeo), qui manque, qui 
a besoin : [avec abl.] Lucr. 5, 223 || [avec gén.] 
VIRG. G. 2, 428 ; PLIN. 8, 143 ; TAC. H. 3, 22 || 
désireux de : Luc. 9, 254. 

indigüus, a, um, c. indigus : 
Carm. 16, 195 ; APUL. M. 9, 12. 

indiligens,* tis, { 1 sans soin, négligent : 
PL. Bacch. 201 ; -tior Ces G. 7, 71, 3 Nep 
Att. 4,3 $| 2 négligé : PLIN. 19, 57. 

indiligentér,* sans soin, négligemment : 
PL. Mil. 28 ; Cic. Att. 16, 3, 2 ; -tius CÆs. G. 2, 
33, 2. 

indiligentia,* æ, f., manque de soin, négli- 
gence : Cic. Q. 1, 2, 7 ; Cæs. G. 7, 17,3 ; TAC. 
H. 4, 49. 

indilücesco, ëre, intr., commencer à luire : 
J. VAL. 3, 27. 

indīmēnsus, a, um, innombrable : 
19, 2, 4. 

indīmissus, a, um, non congédié : TERT. 
Marc. 4, 34. 

indipisco,” čre, c. indipiscor : PL. As. 279 ; 
Aul. 768. 

indipiscor,” deptus sum, dipisci (indu et 
apiscor), tr., Ñ| 1 saisir, atteindre : Liv. 26, 39, 


P. Not. 


AMM. 


INDISSIMILIS 


12 ; 28, 30, 12 ; LUCR. 3, 212 || acquérir : PL. 
Rud. 1315 ; Epid. 451 || saisir par la pensée : 
GELL. 17, 2, 1 q 2 commencer, entamer [un 
combat] : GELL. 1, 11, 8. 

»ə— indeptus sens pass. CoD. TH. 9, 42, 13 ; 
Con JUST. 12, 24, 14. 

indirécto, indirectement : FORT. Carm. 5, 
6. 

indiréctus, a, um, indirect, détourné : 
QUINT. 5, 13, 2. 

indireptus;* 
Tac. H. 3, 71. 

indirumpibilis, e, indestructible : Rusric. 
Aceph. 1208. 

indisciplina, æ, f., manque d'instruction : 
BoET. Anal. pr. 1, 3 ; GLoss. PHIL. 

indisciplinaté, sans retenue : Commop. 
Instr. 2, 15, 21. 

indisciplinatio, ðnis, f., indiscipline : CAs- 
SIOD. Var. 7, 3. 

indisciplīnātus, a, um, indiscipliné 
CYPR. Ep. 62, 4. 

indisciplinôsus, a, um, indiscipliné 
VULG. Sir. 23, 7. 

indiscissibilis, e (in, discindo), insépa- 
rable : RusTic. Aceph. 1203. 

indiscissus, a, um (in, discindo), qui n’a 
pas été déchiré : HIER. Ep. 15, 1. 

indiscô, čre, tr., apprendre à fond : SCHOL. 
JUV. 6, 474. 

indiscrépans, antis (in, discrepo), conve- 
nable, raisonnable [en parl. d’un prix] : AUG. 
Ep. 216, 6. 

indiscrépantér, sans écart : BOET. Arithm. 
2, 38. 

indiscrêté et indiscrétim (indiscretus), 
confusément : PLIN. 11, 174 || SOL. 30, 10. 

indiscretio, onis, f., indiscrétion : HIER. 
Didym. 36. 

indiscrétus,” a, um (in, discerno), non sé- 
paré, étroitement uni, confondu : VARRO R. 3, 
1,7 ; PLIN. 11, 129 ; TAC. H 4, 52 || qui ne se dis- 
tingue pas, indistinct : SEN. Clem. 1, 26 ; CELs. 
Med. 4, 3 || qu’on ne peut distinguer : PLIN. 35, 
88 ; VIRG. En. 10, 392 || égal, semblable : CoD. 
Tu. 6, 7, 1 || indiscret : Srb. Ep. 7, 9. 

indiscriminäbilis, e (in, discrimino), 
qu’on ne peut distinguer : MAMERT. An. 2, 10. 

indiscriminatim, sans distinction ` VARR. 
d. NoN. 127, 21. 

indiscusse (indiscussus), sans discussion : 
AUG. Serm. 35, 2. 

indiscussibilis, e, qu’on ne peut discuter : 
MAMERT. An. 2, 12. 

indiscussus, a, um (in, discutio), qui n’a 
pas été examiné à fond : MAMERT. An. 3, 11. 

indiserte”* (indisertus), sans éloquence : 
Ce Q. 2 1, 3. 

indïsertus, a, um, sans talent de parole : 
Cıc. Nat. 2, 1 ; Br. 79 ; de Or. 3, 112. 

indisjunctim, sans désemparer : MAMERT. 
An. 1, 12. 

indispensatus, a, um (in, dispenso), sans 
mesure : SIL. 16, 341. 

indispertibilis, e (in, dispertio), qui ne 
peut être partagé : MERCAT. Incarn. Unig. 25. 

indispôsite"” (indispositus), sans régula- 
rité : SEN. Ep. 124, 19. 

indispôsitus,* a, um, mal ordonné, confus : 
Tac. H. 2, 68 || [fig.] non préparé : Auc. Ep. 59, 
1 


a, um (in, diripio), non pillé : 


indispütabilis, e, incontestable : Cassiop. 
Var. 12, 21. 

indissécäbilis, e, indivisible : Tam. Orig. 3, 
5, 4. 

indissimilis, e, semblable : VARRO L. 9, 40. 


INDISSIMÜLABILIS 


indissimülabilis, e, qu’on ne dissimule 
pas : GELL. 10, 22, 24. 


indissimülantér, ouvertement AUG. 
Faust. 16, 1. 
indissôciabïlis, e, inséparable : AMBR. 


Ep. 33, 1. 

indissôciabilitér, inséparablement : MA- 
MERT. An. 1, 18. 

indissôciatus, a, um, non séparé : Ps. 
ORIG. Job 1, col. 384. 

indissôlübilis, e, indissoluble : PLIN. 11, 81 
|| indestructible, impérissable : Cic. Tim. 40. 

indissôlübilitér, indissolublement : Ma- 
MERT. An. 2, 2. 

indissôlütus, a, um, non dissous : 
Mus. 1, 3. 

indissuasibilis, e, dont on ne peut dissua- 
der : BOET. Top. Arist. 6, 4. 

indistantér (in, disto) de suite : PRisc. 
Gramm. 2, 1|| sans distinction, sans exception : 
AMM. 27, 9, 4. 


BoET. 


indistincte (indistinctus), indistinctement : 


GELL. Præf. 2. 

indistinctus,” a, um, qui n’est pas distin- 
gué, confus : QUINT. 8, 2, 23 ; CATUL. 64, 283 
|| indistinct, peu net, obscur : TAC. Ann. 6, 8 ; 
GELL. 10, 20, 9 ; 13, 30, 5 ; QUINT. 12, 10, 39. 

indistrictus, v. indestrictus. 

inditus, a, um, part. p. de indo. 

individüe (individuus), inséparablement : 
Ecct. 

individüitas, atis, f., indivisibilité : TERT. 
Anim. 51 || indissolubilité : TERT. Mon. 5. 

individüus,* a, um, 1 indivisible : cor- 
pora individua Cic. Fin. 1, 17, atomes, ou in- 
dividuum, 1, n., un atome : Cic. Nat. 3, 29 ; 
Fato 25 ; Nat. 1, 67 2 inséparable : Tac. 
Ann. 6, 10. 

indivise, indivisément : Ps. Ascon. Verr. 2, 
1, 143 ; EccL. 

indivisibilis, e, indivisible : 
51 ;Isip. Orig. 3, 5, 3. 

indivisibilitér, indivisiblement : 
Anim. 51. 

indivisivé, inséparablement, d’une façon 
indivisible : Ps. ORIG. Job 3, col. 516. 

indivisus;® a, um (in, divido), 1 non 
partagé : VARRO R. 2, 7, 2 ; STAT. Th. 8, 312 
2 indivis : pro indiviso, en commun, [ou] par 
portions égales : Caro Agr. 137 ; PLIN. 17, 1; 
16, 137. 

indivulsus, a, um (in, divello), insépa- 
rable : Mach. Sat. 1, 11, 25. 

indo; didi, ditum, ère, tr., { 1 mettre sur, 
poser sur, appliquer : [avec in acc.] CATO 
Agr. 143, 2 ; PL. Merc. 205 || [avec in abl.] Tac. 
Ann. 1, 74 || [avec dat.] aliquid alicui : Pı. 
Men. 81 ; TAC. Ann. 3, 14 2 mettre dans, in- 
troduire : Tac. H. 5, 4 || pavorem alicui Tac, 
H. 4, 34, inspirer l’effroi à qqn, cf. Tac, Ann. 12, 
3 || nomen alicui, alicui rei, donner, appliquer, 
imposer, attacher un nom à qqn, à qqch. : PL. 
Men. 263 ; SALL. H. 1, 41, 24 ; Liv. 7, 2, 6 ; 21, 31, 
4, etc. ; nomen indere ab ou ex aliqua re, don- 
ner un nom d’après qqch. : CURT. 8, 9, 14 ; Liv. 
1, 34, 3 ; SALL. J. 78, 1 ; TAC. Ann. 2, 56. 

indôcibilis, e, peu susceptible d’instruc- 
tion : AMBR. Psalm. 47, 21. 

indôcibilitas, ātis, f., incapacité d’être ins- 
truit : RUFIN. AQU. Orig. Ps. 36, homil. 5, 1. 

indôcilis;* e, { 1 qu’on ne peut instruire : 
Cic. Nat. 1, 12 Ñ 2 rebelle à : [avec gén.] SIL. 
12, 726 ; [avec dat.] Juv. 11, 11 || [avec inf.] qui 
ne peut se mettre à, se faire à : HoR. O. 1, 1, 
18 ; Luc. 5, 539 © 3 ignorant, qui ne sait pas : 


TERT. Anim. 


TERT. 
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VIRG. En. 8, 321 ; cæli PLIN. 18, 226, qui men- 
tend rien au temps || qui n’est pas apte à : 
arbores indociles nasci alibi... PLIN. 14, pr. 1, 
arbres qui ne peuvent naître ailleurs... 4 4 
qu’on ne peut enseigner ` indocilis usus disci- 
plina Cic. Ac. 2, 2, les leçons de l'expérience 
qui ne s’enseignent pas || non appris, non en- 
seigné : PROP. 1, 2, 12. 

indôcilitas, ātis, f., c. indocibilitas : APUL. 
Plat. 2, 4. 

indoctē (indoctus) en ignorant : Cie, 
Nat. 2, 44 ; -tius GELL. 12, 5, 6 || maladroite- 
ment : PL. Pers. 563. 

indoctus; a, um, { 1 qui n’est pas ins- 
truit, qui mest pas cultivé, ignorant : Cic. 
Br. 178 ; est habitus indoctior Cıc. Tusc. 1, 4, 
il fut considéré comme un homme mal dé- 
grossi ; indocti Cic. Ac. 1, 4, les ignorants || 
[avec gén.] ignorant de, qui ne connaît pas : 
Hor. P. 380 ; GELL. 7, 3, 8 ; [avec acc.] GELL. 
9, 10, 5 || [avec inf] Hor. O. 2, 6, 2 {2 [en 
parl. des choses] qui ne doit rien à Part, à la 
science : indocta consuetudo Cic. Or. 161, la 
coutume sans l’art, instinctive || [poét.] canere 
indoctum Hor. Ep. 2, 2, 9, faire entendre des 
chants qui ne doivent rien à l’art. 

indôlatilis, e, qu’on ne peut polir, perfec- 
tionner : SID. Ep. 5, 5, 3. 

indôlatus, a, um (in, dolo), raboteux, brut, 
non poli : ARN. 6, 11 ; HIER. Ep. 98, 22. 

indôlens, tis (in, doleo) qui ne souffre 
pas : HIER. Ephes. 2, 4, 17. 

indôlentia,* æ, f. (in, doleo), absence de 
toute douleur : Cic. Fin. 2, 11 ; Off. 3, 12 || 
insensibilité : Cic. Tusc. 3, 12. 

indôles;" is, f. (indu et alo), d 1 qualités 
natives, dispositions naturelles, penchants, ta- 
lents : bona indole præditus Cic. CM 26, doué 
d’un bon naturel ; ad virtutem indoles Crc. 
Or. 41, naturel porté à la vertu, ou virtutis CIC. 
Off. 3, 16, cf. Liv. 21, 4, 10 || pl, GELL. 19, 
12,5 $ 2 [en parl. de choses, d'animaux] : PL. 
Rud. 424 ; GELL. 12, 1, 16 ; Liv. 38, 17, 10. 

indèlesco dôlüi, ère (in, doleo), 1 a) 
intr., souffrir, éprouver une douleur : PLIN. 31, 
45 ; CELS. Med. 8, 9 ; b)tr., sentir avec douleur: 
JusT. 12, 13, 9 2 intr., s’afiliger, être peiné : 
[avec prop. inf.] Cic. Phil. 2, 61, s’affliger de ce 
que, cf. TAC. Ann. 4, 17 || [avec abl.] Ov. M. 4, 
173 ; Tr. 2, 1, 570 || [acc. de pron. n.] : Ov. M. 2, 
469 3 [décad.] indolescendus, dont on doit 
s'affliger : Gm. Ep. 2, 12. 


indôlôria, æ, f., c. indolentia SID. 
Carm. 14 pr. 
indðlðris, e, non douloureux : Gross. 


PHIL. 

indôlorius, a, um (in, dolor) qui ne 
souffre pas : HIER. Ephes. 2, 4, 17 || pl. n., 
remèdes calmants, anesthésiques : C. AUR. 
Chron. 2, 4, 79. 


indômäbilis,* e, indomptable : PL. Cas. 811. 


indoôminäbilis, e, qu’on ne peut dominer : 
Gross. PHIL. 

indômitabiïlis, e, indomptable : 
Pæn. 1 30. 

indômitus,;° a, um (in, domo), indompté, 
insoumis [en parl. d'animaux, de peuples, de 
passions] : VARRO R. 2, 5, 11 ; Cic. Rep. 1, 68 ; 
1, 9 ; Verr. 2, 1, 62 || indomptable, invincible : 
TIB. 2, 3, 45 ; Ov. M. 13, 355. 

indônätus, a, um (in, dono), à qui l’on n’a 
rien donné : LAMPR. Hel. 28, 6. 


AMBR. 


indormio,” ivi, itum, ire, intr., dormir sur : 
[avec dat.] Hor. S. 1, 1, 71 || [fig.] causæ Crc. 


INDUCO 


Phil. 2, 30, dormir sur une affaire ; desi- 
diæ PLIN. Min. Ep. 1, 2, 3, dormir dans la pa- 
resse ; [avec in abl.] in homine colendo indor- 
mivisse CIC. Q. 2, 13, 2, avoir négligé de culti- 
ver qqn || se paralyser : VEG. Mul. 2, 88, 15. 

indormis, c. insomnis : GLoss. PHIL. 

indormitäbilis, e, qui ne peut s'endormir: 
Dion. EXxIG. Creat. 12. 

indôtatus;* a, um, 1 non doté, sans 
dot: TER. Ad. 729 ; Hor. Ep. 1, 17,46 2 [fig] 
sans ornement : Cic. de Or. 1, 234 || qui n’a pas 
reçu les derniers honneurs : Ov. M. 7, 609. 

indü, c. endo, arch. = in : indu foro ENN. 
Ann. 243, dans le forum || surtout en compos., 
v. indigena, indipiscor, etc. 

indübie, indubitablement : Casston frg. ; 
EccL. 

indübitabilis, e, certain, indubitable : 
QUINT. 4, 1, 55 ; DIG. 28, 5, 9, 8. 

indübitabilitér, indubitablement : ARN. 5, 
37. 

indübitandus, a, um, dont on ne peut 
douter : AUG. Ep. 82, 7. 

indübitantér, c. indubitate : AUG. Vera 46, 
86 ; DIG. 37, 11, 2. 

indübitate, et -bitato (in, dubito), indubi- 
tablement : Liv. Per. 70 ; TERT. Marc. 1, 9. 

indübitatim, c. indubitate : GLoss. VAT. A 
91, 35. 

indübitatus;* a, um (in, dubito), qui est 
hors de doute, incontestable : PLIN. 31, 45 ; 
QUINT. 9, 4, 2 ; DIG. 42, 1, 49 || -tatior DIG. 43, 
13, 1, 8. 

indübito,° avi, atum, äre, intr., douter de 
[avec dat.] : VIRG. En. 8, 404 ; STAT. S. 3, 5, 110. 

indübius};° a, um, indubitable : QUINT. 5, 
13, 24 ; TAC. Ann. 14, 45. 

indüce, v. induco »— . 

indüciæ, v. indutiæ. 

Induciômärus, ï, m., Induciomare, chef 
des Trévères : Cic. Font. 17 ; CÆs. G. 5, 2. 

indüco; düxī, ductum, ère, tr., { 1 con- 
duire dans, contre, vers : exercitum in Ma- 
cedoniam Liv. 31, 28, 2, introduire une ar- 
mée en Macédoine ; in partem regiæ induc- 
tus erat Ces C. 3, 112, 8, il avait été intro- 
duit dans une partie du palais ; cohortem præ- 
toriam in medios hostes SALL. C. 60, 5, condu- 
ire la cohorte prétorienne contre le centre de 
l'ennemi ; principes in cornua Liv. 30, 34, 11, 
mener aux ailes les soldats de seconde ligne || 
mare urbi SUET. Nero 16, faire entrer la mer 
dans la ville ; filiæ novercam Dm. MIN. Ep. 6, 
33, 2, donner une belle-mère à sa fille 4 2 
faire avancer, conduire : turmas VIRG. En. 11, 
620, conduire un escadron || présenter, exhi- 
ber : gladiatorum par Cic. Or. 17, présenter 
un couple de gladiateurs ; inducta est Afranii 
togata SUET. Nero 11, on représenta une co- 
médie d’Afranius ; aliquem SUET. Claud. 34, 
faire descendre qqn dans l’arène $ 3 appli- 
quer sur : tectorium Cic. Verr. 2, 1, 145, ap- 
pliquer un enduit ` super lateres coria Ces, 
C. 2, 10, 6, appliquer du cuir sur les tuiles ; 
parieti ceram PLIN. 33, 122, mettre une couche 
de cire sur une muraille ; inducta nubes Liv. 
1, 29, 4, nuage étendu sur les objets ; pontem 
saxis CURT. 5, 5, 4, élever un pont sur des piles 
de pierre ; cicatricem PLIN. MIN. Ep. 8, 5, 3, ci- 
catriser || manicatam tunicam in lacertos Crc. 
Fr. A 13, 24, recouvrir ses bras d’une tunique à 
manches ; calceum SUET. Aug. 92, mettre un 
soulier ; [poét.] victima inducta cornibus au- 
rum Ov. M. 7, 161, victime avec de lor sur 
ses cornes % 4 recouvrir, revêtir ` scuta pel- 
libus Cæs. G. 2, 33, 2, recouvrir de peaux les 
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boucliers ; [poét.] tunica inducitur artus VIRG. 
En. 8, 457, il se recouvre les membres d’une tu- 
nique 5 étendre : solum PLIN. 2, 194, apla- 
nir le sol || étendre la cire sur laquelle on avait 
écrit, [d’où] biffer, effacer : Cic. Att. 13, 14, 
1 || abroger, abolir : senatus consultum Crc. 
Att. 1, 20, 4, casser un décret du sénat $| 6 por- 
ter en compte, inscrire : in rationem, in ratio- 
nibus Cic. Verr. 2, 1, 106 ; Fam. 3, 10, 6, in- 
troduire dans un compte, dans des comptes ; 
agrum alicui pecunia ingenti Cic. Agr. 2, 70, 
passer un champ en compte à qqn pour une 
grosse somme, le lui faire payer une grosse 
somme $| 7 [fig.] b) introduire, faire entrer : 
discordiam in civitatem Cic. Off. 1, 85, ame- 
ner la discorde dans la cité ; novum verbum in 
linguam Latinam Cic. Phil. 13, 43, introduire 
un nouveau mot dans la langue latine ; ali- 
quem in errorem Cic. Br. 293, induire qqn en 
erreur ; b) animum inducere, prendre sur soi, 
se mettre en tête, se résoudre : id quod animum 
induxerat Cic. Att. 7, 3, 8, ce qu’il s'était mis 
dans l'esprit ; [avec inf.] facere inducam ani- 
mum Pi. Bacch. 1191, je prendrai sur moi de 
faire, cf. Cic. Cat. 1, 22 ; Clu. 45 ; Tusc. 5, 30 ; 
Div. 1, 22, etc. ; [avec ut] PL. Pæn. 877 ; Crc. 
Amer. 53 ; Att. 3, 9, 1 ; [avec ne] PL. As. 830 ; 
Mil. 1269 || in animum inducere même sens : 
[avec inf.] Cic. Sulla 83 ; Liv. 1, 17, 4 ; 28, 18, 
4, etc. ; [avec ut] Liv. 2, 5, 7 ; 27, 9, 9, etc. ; 
[avec négation et quin] non potuit inducere in 
animum quin vindicaret Liv. 3, 71, 8, il n’a pu 
se résigner à ne pas revendiquer : [avec né- 
gation et quominus] PLIN. MIN. Ep. 9, 13, 6 ; 
c) qqf. animum ou in animum inducere avec 
prop. inf., se mettre dans l’idée que, se persua- 
der que : PL. Rud. 22 ; Cic. Att. 14, 13, 6 ; Liv. 2, 
54, 5 ; d) amener à, déterminer à : ad misericor- 
diam, ad pudendum, ad pigendum induci Crc. 
Br. 188, être amené à la pitié, à la honte, au mé- 
contentement ` in spem inducere aliquem Crc. 
Off. 2, 53, porter qqn à espérer ; [avec ut] ali- 
quem ut mentiatur Cic. Com. 46, amener qqn 
à mentir, cf. Ce Leg. 2, 2 ; [avec inf.] LUCR. 1, 
142 ; TAC. Ann. 12, 9 || promissis aliquem Crc. 
Amer. 76, déterminer qqn par des promesses ; 
ab aliquo inductus Cic. Amer. 39, gagné, dé- 
terminé par qqn ; e) induire en erreur, trom- 
per, abuser : Cic. Pis. 1 ; Amer. 117 ; TiB. 1, 6, 
1 ; f) représenter, mettre en scène ` Tiresiam 
deplorantem cæcitatem suam Cic. Tusc. 5, 115, 
mettre en scène Tirésias déplorant sa cécité ; 
puero me hic sermo inducitur Cic. Att. 13, 19, 4, 
la mise en scène de ce dialogue se place dans 
mon enfance || tanta consuetudo, quanta a vo- 
bis inducitur Cic. Cæl. 58, une intimité aussi 
grande que vous la représentez ; hanc Epicurus 
rationem induxit Cic. Fato 23, Épicure a mis en 
avant cette explication. 

w—> sync. induxti TER. Andr. 883 || arch. 
induxis = induxeris PL. Capt. 149 || impér. in- 
duce VARRO R. 3, 2, 18. 

inductibilis, e (induco), qu’on peut éten- 
dre sur : C. AUR. Acut. 2, 37, 201. 

inducticius, a, um (induco), introduit 
dans : AUG. Duab. 12, 18. 

inductilis, e, qu'on peut étendre sur : 
Diroct. 7, 28. 

inductio ônis, f. (induco), { 1 action 
d'amener, d'introduire, de faire entrer : Cic. 
Nat. 2, 152 ; Liv. 44, 9,5 2 [fig.] animi Cic. 
Q. 1, 1, 33, résolution, détermination, cf. Crc. 
Fam. 1, 8, 2 ; Tusc. 2, 31 || [raisonnement] = 
ènayoyh, induction : Cic. Top. 42 ; Inv. 1, 
51 || [rhét.] personarum ficta inductio Cric. de 
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Or. 3, 205, prosopopée || erroris inductio CC 
de Or. 3, 205, action d’induire en erreur, trom- 
perie || supposition : Prisc. Gramm. 18, 87 3 
action d'étendre sur, de déployer [des rideaux 
pour garantir du soleil] : VITR. Arch. 10, pr. 3 
|| couche, enduit : PALL. 1, 15 || rature : Dro, 28, 
4, 1 || fomentation : C. AUR. Acut. 2, 27, 216. 

inductive (induco), par la persuasion : C. 
AUR. Chron. 1, 5, 157. 

inductivus, a, um (induco), hypothétique : 
Prisc. Gramm. 18, 88. 

inductôr;° ôris, m. (induco), celui qui in- 
troduit : Gross, PHIL. || qui applique sur : in- 
ductores tergi nostri PL. As. 551, ceux qui nous 
oignent l’échine [avec les verges]. 

inductôrium, ï, n., enduit, enveloppe : 
PLIN. VAL. 1, 3. 

inductôrius, a, um (induco), fallacieux : 
AUG. Acad. 1, 4. 

inductrix, īcis, f., celle qui dupe : APUL. 
Socr. prol. 4. 

inductüra, æ, f. (induco), substance appli- 
quée : C. AUR. Aeut 3, 17, 148. 

1 inductus, a, um, 1 part. de induco 
2 adj’, importé, exotique, étranger : PLIN. 
Min. Ep. 4, 3, 5 || étranger au sujet : PLIN. MIN. 
Ep. 5, 6, 44. 

2 inductüs;” abl. o m., instigation : Cic. 
d. QUINT. 5, 10, 69. 

indücüla/* æ, f. (induo), chemise de 
femme : PL. Epid. 223. 

indügrédior, arch. = ingredior. 

indulco, ävi, ātum, äre, tr., et -cOro, äre, 
édulcorer : TERT. Jud. 13 ; Gross. || intr., parler 
doucement : VULG. Eccli. 12, 15. 

indulgēns,’ tis, { 1 part. de indulgeo 
2 adj’, a) indulgent pour [avec dat.] : Cic. 
Læl. 89 ; [avec in et l’acc.] Liv. 22, 61, 1 || 
adonné à : SUET. Aug. 70 ; b) [abs!] indul- 
gent, bon, complaisant, bienveillant ; -tior Crc. 
Clu. 12 ; c) pour qui l’on est indulgent, tendre- 
ment aimé ` Ps. Or, Decl. 10, 13. 

indulgentér”® (indulgens), avec bonté, 
bienveillance : Cic. Att. 9, 9, 2 ; Fin. 2, 109 || 
-tius SEN. Ben. 4, 32, 1 ; -tissime SEN. Helv. 5, 
4. 

indulgentia,® æ, f. (indulgens), indul- 
gence, douceur, ménagement, bonté, bien- 
veillance, complaisance : in aliquem Ces G. 7, 
63, 8, bontés pour qqn, cf. PLANC. d. Oe 
Fam. 10, 23, 4 ; L. CoRNELIUS BALBUS d. Ce 
Att. 9, 7 a, 2; [ou gén.] indulgentia filia- 
rum Cic. Verr. 2, 1, 112, tendresse pour ses 
filles, cf. Cic. Leg. 1, 60 || [en parl. de choses] : 
cæli PLIN. 17, 16, clémence de la température 
|| remise d’une peine : CAPIT. Anton. 6, 3 || re- 
mise d’un tribut : AMM. 16, 5, 16. 

indulgéo} dulsi, dultum, ēre, intr. et tr. 

I intr., d 1 être bienveillant, indulgent, 
complaisant : sibi Cic. Leg. 1, 39, avoir de la 
complaisance pour soi-même, ne se rien refu- 
ser ; peccatis Cic. Lol 89, être indulgent pour 
les fautes ; legioni CÆs. G. 1, 40, 15, montrer de 
la bienveillance à une légion ; precibus PLIN. 
Mın. Ep. 4, 15, 11, céder aux prières $| 2 se 
donner complaisamment à, s’abandonner à : 
labori VırG. En. 6, 135, se donner à une tâche ; 
somno Tac. Ann. 16, 19, s abandonner au som- 
meil ; novis amicitiis Cic. Læl. 54, se donner à 
des amitiés nouvelles ; si aviditati indulgere- 
tur Liv. 45, 35, 6, si l’on avait satisfait l’avidité 
|| valetudini Cic. Fam. 16, 18, 1, avoir soin de 
sa santé. 

II tr., $ 1 [arch] choyer, aliquem, qqn : 
TER. Haut. 988 ; Eun. 222 ; quando animus eo- 
rum... laxari indulgerique potuisset GELL. præf. 


INDÜO 


1, leur esprit ayant pu trouver à se détendre 
et à se satisfaire 2 accorder, concéder : ali- 
cui sanguinem suum Liv. 40, 15, 16, faire à qqn 
l'abandon de son sang ; damnatis arbitrium 
mortis SUET. Dom. 11, laisser aux condam- 
nés le choix de leur mort, cf. SUET. Aug. 41 ; 
Claud. 24 ; Tac. Ann. 11, 20 ; sese videndum 
alicui STAT. S. 4, 6, 37, se laisser voir à qqn [ac- 
corder la vue de soi à qqn ; v. GAFFIOT, 19298, 
p. 221] || [avec inf.] accorder de : Six. 14, 672 ; 
STAT. Th. 1, 500. 

»—> supin indulsum PRrisc. Gramm. 9, 51, 
sans exemple. 

indulgïtäs, ātis, f. (indulgeo), c. indulgen- 
tia : CÆL. ANT. d. SERV. Georg. 2, 345. 

indultôr, ôris, m. (indulgeo), celui qui fa- 
vorise, qui soutient : TERT. Marc. 4, 9 || qui par- 
donne : Isip. Vir. 8, 10. 

indultum, i, n., c. indultus 2 : Con. TH. 3, 
10, 1. 

1 indultus, a, um, part. p. de indulgeo. 

2 indultüs, abl. 4, m., concession, permis- 
sion : SID. Ep. 1, 11. 

indūmentum, i, n. (induo), vêtement : 
GELL. 16, 19, 12 || oris Bass. d GELL. 5, 7, 
masque || enveloppe : Dun. Cath. 9, 99 ; LACT. 
Inst. 6, 13, 12. 

indüo, düi, dütum, ère, tr., 1 mettre sur 
qqn, à qqn : alicui tunicam Cic. Tusc. 2, 20, 
mettre à qqn une tunique, la lui faire revê- 
tir ; sibi torquem Crc. Fin. 2, 73, se mettre un 
collier || [sans sibi] : anulum Cic. Off. 3, 38 ; 
galeam Ces G. 2, 21, 5, se mettre un anneau 
au doigt, un casque sur la tête || pass. : socci, 
quibus indutus erat Cic. de Or. 3, 127, les sou- 
liers dont il était chaussé ; duabus quasi a na- 
tura induti personis Cic. Off. 1, 107, pourvus 
par la nature pour ainsi dire de deux masques, 
de deux rôles || pass. réfl. : exuvias indutus 
Achilli VirG. En. 2, 275, s'étant revêtu des 
dépouilles d'Achille, cf. TER. Eun. 1015 2 
revêtir, couvrir : beluæ forma hominum in- 
dutæ Cic. Sulla 76, bêtes sauvages revêtues 
d’une forme humaine ; Ægyptus segetibus in- 
duebatur Prin. Mi. Pan. 30, l'Égypte se cou- 
vrait de moissons ; pomis se arbor induit VIRG. 
G. 4, 143, arbre se couvre de fruits [promesse 
de fruits] || nux se induit in florem VIRG. G. 1, 
188, amandier s’enveloppe dans un vêtement 
de fleurs ; homines in vultus ferarum VIRG. 
En. 7, 20, donner à des hommes la figure de 
bêtes sauvages ; cum venti se in nubem indue- 
rint Cic. Div. 1, 44, quand les vents se sont 
engouffrés dans un nuage $ 3 se aliqua re, in 
aliquam rem, s’embarrasser dans qqch., tom- 
ber dans, se jeter dans : se acutissimis vallis in- 
duebant Ces G. 7, 73, 4, ils s’enferraient sur 
la pointe des pieux, cf. CÆs. G. 7, 82, 1 ; Liv. 
44, 41, 9 ; sese mucrone VIRG. En. 10, 681, se je- 
ter sur son épée ; se in laqueum PL. Cas. 113, se 
mettre la corde au cou || [fig.] se in laqueos Crc. 
Verr. 2, 3, 102, s’entortiller dans des filets ; se 
in captiones Cic. Div. 2, 41, s'empêtrer dans 
des arguments captieux ; sua confessione in- 
duatur necesse est Cic. Verr. 2, 5, 166, il est 
enveloppé fatalement dans les mailles de son 
aveu 4 4 [fig.] mettre à, faire revêtir à, prê- 
ter à : personis fictam orationem QUINT. 4 1, 
28, prêter à des personnages des paroles inven- 
tées ; sibi cognomen Crc. Fin. 2, 73, prendre un 
surnom || [sans sibi] se mettre à soi, se revêtir 
de, s’attribuer : imaginem mortis Cic. Tusc. 1, 
92, revêtir l’image de la mort [être semblable à 
un mort, pendant le sommeil] ; personam judi- 
cis Cic. Off. 3, 43, assumer le rôle de juge ; mu- 
nia ducis Tac. Ann. 1, 69, revêtir les fonctions 


INDUPEDIO 


de chef ; proditorem et hostem Tac. Ann. 16, 
28, assumer le rôle de traître et d’ennemi ; se- 
ditionem, societatem, hostilia TAC. Ann. 2, 15 ; 
12, 13 ; 12, 40, s'engager dans une révolte, une 
alliance, une attitude hostile. 
indupedio, arch. = impedio. 
indüpérator, arch. = imperator. 
indürätio, onis, f., endurcissement : EccL. 
indüräatus;* a, um, part. de induro. 
indürësco,” rüi, ère, intr., se durcir : CoL. 
Rust. 2, 20, 20 ; Cers. Med. 6, 18, 8 || [fig] 
s'endurcir : QUINT. 1, 3, 12 ; TAC. H. 3, 61. 
indürô;” ävi, atum, Gre fIr, durcir, 
rendre dur : PLIN. 8, 212 ; Ov. Tr. 3, 9, 14 || [fig.] 
SEN. Ben. 7, 28, 3 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 27 ; ti- 
mor induratur Liv. 30, 18, 3, la crainte s’affer- 
mit = fait place à la fermeté $| 2 intr., se dur- 
cir : VEG. Mul. 2, 122, 2. 
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INDUS 2 


1 Indus;” a, um, de l'Inde : VIRG. En. 12, 
67 ; Ov. Tr. 4, 6, 7 || v. Indi. 

2 Indus}? ï, m., fleuve de l'Inde : Cic. 
Nat. 2, 130 ; MELA 3, 61 ; PLIN. 6, 71 || fleuve 
de Carie : Liv. 38, 14, 2 ; PLIN. 5, 103. 

indüsiärius;* 7. m. (indusium), fabricant 
de chemises : PL. Aul. 505. 

indüsïatus;* a, um, vêtu d’une chemise : 
“PL. Epid. 231; APUL. M. 2, 19 || intusia- 
tus VARRO L. 5, 131. 

indūsið, äre, tr., vêtir : CAPEL. 1, 65. 


INDUSIUM 


indüsium, ï, n. (induo) chemise de 
femme : VARR. d. NON. 542, 24 || intūsïum VARRO 
L. 5, 131. 

1 industria? æ, f. (industrius), application, 
activité, assiduité : Cic. Cæl. 45 ; Br. 323 ; 
Pomp. 29 ; Fam. 3, 9, 3 ; SALL. J. 95, 4 ; NEP. 
Ages. 3, 2 || quibus maxuma industria videtur 
salutare plebem SALL. J. 4, 3, ceux qui consi- 
dèrent comme la plus grande manifestation de 
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l’activité le fait de saluer le peuple || de in- 
dustria Cic. Or. 164, volontairement, de pro- 
pos délibéré, cf. Cic. Off. 1, 24, ou ex indus- 
tria Liv. 1, 56, 8 ; 26, 51, 11, ou industria seul 
Pr. Truc. 57; PLIN. 16, 5 ; quasi ob indus- 
triam PL. Cas. 805, comme exprès || qqf. pl., PL. 
Most. 334 ; HER. 3, 14 ; Cic. Verr. 2, 4, 81. 

2 Industria, æ, f., ville de Ligurie : PLIN. 3, 
49 ; 3, 122 || -triensis, e, d'Industria : INSCR. 

industrie,” (industrius), avec activité, avec 
zèle : CÆs. G. 7, 60, 1 ; QUINT. 5, 13, 35. 

industriôse” (industriosus), avec activité : 
Cassiop. Var. 5, 1 || -sius FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 4, 3 ; -sissime CATO Orig. 2, 2. 

industriôsus, a, um (industria), actif, in- 
dustrieux : CAssIoD. Var. 8, 33. 

1 industrius;* a, um [endostruus P. FEST. 
106 (endo, struo), qui prépare en lui-même], 
actif, laborieux, zélé : Cic. Cal 74; etc. ; 
Tac. Ann. 12, 12 || -trior PL. Most. 150 ; CAT. 
d. Prisc. Gramm. 3, 8. 

2 Industrius, ï, m., n. d’h. : Sip. 

indütiæ,° ārum, f., 1 armistice, trêve : 
Cic. Off. 1, 33 ; indutias facere Cic. Phil. 8, 20, 
faire une trêve ; per indutias Liv. 30, 37, 6, au 
cours d’une trêve ; in indutiis esse Liv. 7, 38, 
1, avoir une trêve © 2 [fig.] a) relâche, repos : 
PL. Amph. 389 ; b) délai : CAssiop. Var. 5, 34 ; 
c) tranquillité [de la nuit] : APUL. M. 2, 26. 

indütilis;° e (induo), qui s’adapte : CATO 
Agr. 135, 2. 

Indutiômärus;’ v. Inducio-. 

indütôr, ôris, m. (induo), qui revêt : AUG. 
Faust. 8. 

indütorius, a, um, qui sert à vêtir : Ps. 
PAUL. Sent. 3, 6, 79. 

1 indütus, a, um, part. de induo. 

2 indütüs;° Ge, m. Ierd dat. sing.] : indu- 
tui VARRO L. 5, 131, pour vêtir, pour le vête- 
ment ; indutui gerere TAC. Ann. 16, 4, porter 
comme vêtement, être vêtu de || abl. pl. indüti- 
bus AMM. 24, 2, 5, etc. 

indüviæ, ārum, f. (induo), vêtement : PL. 
Men. 191 ; PRUD. Psych. 578. 

indüvies, et f. (induo), parure dont qqn est 
revêtu : GELL. 9, 13, 3. 

indüuxis, induxti, v. induco »— . 

inebræ avēs, f., oiseaux de mauvais au- 
gure : P. FEST. 109, 9 ; SERV. En. 2, 246. 

inebriatio, onis, f. (inebrio), action d’en- 
ivrer : AUG. Civ. 16, 1. 

inébriatôr, ôris, m., celui qui enivre : TERT. 
Marc. 5, 18. 

inébrio,” avi, ātum, äre, tr., rendre ivre, en- 
ivrer : PLIN. 12, 103 ; SEN. Ep. 83, 27 || saturer : 
PLIN. 9, 139 ; 17, 247 ; [fig.] aurem Juv. 9, 113, 
saturer, étourdir les oreilles. 

inédax, äcis, qui mange peu : Gross. PHIL. 

inëédia,” æ, E (in et ëdo), privation de nour- 
riture : PL. Curc. 309 ; Cic. Fin. 5, 82 ; PLIN. 
Min. Ep. 3, 7, 1 ; GELL. 3, 10, 15 || pl., PLIN. 11, 
283. 

inéditus, a, um (in, edo), qui n’a pas été 
mis au jour (publié) : Ov. P. 4, 16, 39. 

ineffabïlis, e, qu'on ne peut exprimer : 
PLIN. 5, pr. 1 ; 28, 20. 

ineffabilitas, ātis, f., nature ineffable, inef- 
fabilité : AUG. Ep. 147, 31. 


ineffabilitér, d'une manière ineffable : 
AUG. Ench. 89. 

ineffectus, a, um, non effectué : HIER. Di- 
dym. 5 et 8. 


imefficacia, æ, f. (inefficax), inutilité : ITIN. 
ALEX. 64. 
inefficacitér, inutilement : DIG. 49, 8, 2. 


INENORMIS 


inefficax}® äcis, sans action, sans effet 
utile : Sen Ira 1, 10, 3 ; Ben. 4, 4 || [avec 
gén.] qui ne peut produire : vox inefficax ver- 
borum SEN. Ira 1, 3, 7, une voix incapable 
de produire des mots || -cacior PLIN. 34, 109 ; 
-issimus INSCR. 

ineffigiabilis, e, qu'on ne peut représen- 
ter : TERT. Anim. 24. 

ineffigiatus, a, um (in, effigio), informe : 
GELL. 17, 10, 3 || qui n’a pas de forme, immaté- 
riel : TERT. Anim. 9. 

ineffrenatus, a, um, sans frein : 
Hær. 5, 8, 2. 

ineffügibilis, e (in, effugio), inévitable : 
APUL. Mund. 38. 

ineläboratus,° 
Trang. 1, 9 || gagné sans peine : 
Var. 8, 31. 

inelégans;” tis, qui est sans distinction, 
sans goût, sans finesse, grossier : Cic. Br. 282 ; 
Nat. 2, 64 || désagréable [odeur] : PLIN. 21, 169. 

inelégantér'* (inelegans), sans choix, sans 
goût, sans finesse, gauchement : Cic. Br. 101 ; 
Fin. 2, 26 ; GELL. 17, 2, 26. 

inelégantia, æ, f. manque de choix : 
GAIUS Inst. 1, 84. 

inelimätus, a, um, qui n’est pas limé : EN- 
NOD. Ep. 3, 7. 

ineliquatus, a, um (in, eliquo), non tiré au 
clair : JuL. d Aus. Imp. Jul. 1, 27. 

inelixus, a, um, non bouilli, peu cuit : 
APIC. 6, 217 ; 8, 385. 

inelôquens, tis, non éloquent : 
Opif. 20, 5 ; AUG. Loc. Hept. 2, 28. 

inelôquibilis, e, ineffable : LACT. Inst. 7, 5, 
9 ; MAR. VICT. Ar. 1, 47. 

ineluctabilis}” e insurmontable, 
table : VIRG. En. 2, 324 ; VELL. 2, 57. 

ineluctätus, a, um, c. ineluctabilis : 
NOD. Diet 1, p. 645. 

inelüibilis, e (in, eluo), ineffaçable, indé- 
lébile : LACT. Inst. 7, 20, 9. 

ïnēmendābïlis;* e, qui ne peut être cor- 
rigé, incorrigible : SEN. Ira 3, 41, 4 ; QUINT. 1, 
1, 37. 

inémendaätus, a, um, incorrect 
Ezech. 40, 5. 

inēmēnsus, a, um, non mesuré : N. TIR. 18. 

inéméribilis, e, qu’on ne peut mériter, ob- 
tenir : TERT. Res. 18. 

inémigrabilis, e, qu'on ne peut exiler : Ps. 
ORIG. Job 2, col. 449. 

inemôrior;* mortuus sum, mort, intr., 
mourir dans ou à [avec dat.] : Hor. Epo. 5, 34. 

inemptus* (inemtus), a, um (in, emo), 
non acheté : VIRG. G. 4, 133 ; Hor. Epo. 2, 48 ; 
[fig.] Tac. H. 2, 60. 

inémundabilis, e, qu’on ne peut nettoyer: 
AUG. Ep. 181, 1. 

inénarrabilis, e, qu'on ne peut raconter, 
indicible : Liv. 44, 5, 1 ; PLIN. 8, 21. 

inénarrabilitér, ineffablement 
Conf. 13, 20, 28. 

inénarrandus, a, um (in, enarro), qu’on 
ne peut décrire : Hm. Dier Trin. 11, 23. 

inēnarrātīvus, a, um, qui ne s'adapte pas 
à une description : TERT. Val. 27. 

inēnarrātus, a, um (in, enarro), non expli- 
qué : GELL. 12, 6, 1 ; 19, 14, 5. 

inenätabilis, e (in, enato), d’où l’on ne 
peut se sauver à la nage : TERT. Idol. 24. 

inenodabilis, e (in, enodo), qu’on ne peut 
dénouer, démêler : APUL. Apol. 4 || [fig.] inex- 
plicable, insoluble : Cic. Fato 18. 

inenormis, e, qui nest pas démesuré : 
APUL. M. 2, 2. 


IREN. 


a, um, non travaillé : SEN. 
CASSIOD. 


LACT. 


inévi- 


EN- 


: HIER. 


AUG. 


INENÜNTIABILIS 


inenüntiabilis, e (in, enuntio), indicible : 
CENSOR. 19, 3. 

inéo’ ÿ (rar! ivi), fum, ire, 

I intr., $ 1 aller dans : in urbem Liv. 24, 
9, 2, entrer dans la ville $ 2 commencer : in- 
eunte vere Cic. Pomp. 35, au début du prin- 
temps ; ab ineunte ætate Cic. de Or. 1, 97, dès 
l’âge le plus tendre. 

II tr., f 1 pénétrer dans : domum alicu- 
jus Cic. Dei 8, entrer chez qqn ; convi- 
via Cic. Amer. 52, se rendre dans des fes- 
tins ; viam Cic. Mur. 26, prendre une route 
€ 2 saillir : Liv. 41, 13, 2; SUET. Aug. 69 ; 
PLIN. 10, 178 q 3 commencer, engager, enta- 
mer : inita æstate, hieme Cæs. G. 2, 35, 2 ; 3, 
7, 1, après le commencement de l'été, de Phi- 
ver ` inire prælium Cic. Off. 1, 37, entamer un 
combat ; magistratum Cic. Phil. 3, 2, entrer en 
charge ; consulatum Liv. 24, 9, 7, entrer dans le 
consulat ; bellum cum rege initum est Liv. 31, 
5, 1, on entama la guerre avec le roi 4 entrer 
dans, entreprendre, se mettre à : æstimationem 
rei SEN. Ben. 3, 8, 4, entrer dans l’apprécia- 
tion d’une chose ; numerum, supputer, v. nu- 
merus ; consilium facinoris Cic. Dej. 4, former 
le projet d’un crime ; rationem dierum CATO 
Agr. 2, 2, faire le compte des jours ; [fig.] ra- 
tionem, prendre ses mesures, dresser un plan : 
Cic. Verr. 2, 3, 110 ; Fam. 5, 20, 4 ; Phil. 5, 
53 ; inita subductaque ratione Cic. Nat. 3, 71, 
en faisant soigneusement le calcul, avec mûre 
réflexion ; societatem cum hominibus PLANC. 
d. Cic. Fam. 10, 8, 3, entrer en alliance avec des 
gens, s'associer avec... ; gratiam ab aliquo Crc. 
Verr. 2, 4, 143, entrer dans les bonnes grâces 
de qqn ; cf. Prt. Curc. 405 ; TER. Eun. 557 ; 
Ad. 914 ; CÆs. G. 6, 43, 5 ; plures ineuntur gra- 
tiæ si... Cic. Br. 209, on se fait plus d’obli- 
gés, si... || suffragium inire Liv. 3, 17, 4, voter ; 
somnum VIRG. B. 1, 55, dormir ; imperia STAT. 
Ach. 1, 281, exécuter des ordres ; alicujus mu- 
nera VIRG. En. 5, 846, remplir les fonctions de 
qqn. 

w—> pf. init = iniit LUCR. 4, 339 ; STAT. 
Th. 1, 69, etc. 

inepte” (ineptus) maladroitement, gau- 
chement, à contretemps : CC Tusc. 1, 11 ; 
Br. 284 ; GELL. 13, 24, 7 || -tius LACT. Inst. 3, 
17 ; -issime QUINT. 11, 3, 131. 

ïneptia,‘ æ, v. ineptiæ »— . 

Inepttze 7 ārum, f. (ineptus), sottises, niai- 
series, impertinences : Cic. Tusc. 1, 93, etc. ; 
SUET. Aug. 86. 

»— sing. ineptia PL. Merc. 
Eun. 741 ; Ad. 749, même sens. 

ineptio,® īre (ineptus), intr., être fou, 
perdre la tête : TER. Ad. 934 ; CATUL. 8, 1. 

ineptiôla, æ, f., dim. de ineptia : Aus. 
Idyll. 11, præf. (p. 127, 11 Schenkl). 

ineptitudo, inis, f., c. ineptia : CÆCIL. 61. 

ineptus,”° a, um (in et aptus), qui n’est pas 
approprié, déplacé, hors de propos, maladroit, 
gauche, impertinent [en parl. des choses et des 
pers.] : Cic. Or. 29 ; Tusc. 1, 86 ; de Or. 2, 
17 ; 2, 20 || déraisonnable, sot : Cic. Clu. 176 ; 
Nat. 1, 59 ; Cæc. 14 || -tior QUINT. 9, 2, 70 ; 
-issimus QUINT. 9, 3, 100. 


26 ; TER. 


inéquitabilis,* impropre aux chevauchées : 


CURT. 8, 14, 3. 

inéquito, are, 1 intr., a) aller à cheval 
sur [avec dat.] : FLOR. 4 12, 20 ; b) chevaucher 
contre, insulter [avec dat.] : MACR. Sat. 7, 15, 
15 q 2 tr., parcourir : APUL. M. 3, 1. 

inermis, e, et inermus, a, um (in, arma), 
€ 1 non armé, sans armes : Cic. Fam. 12, 10, 
3 ; Sest. 79 ; Cæc. 33 ; Fam. 11, 12, 1 ; CÆs. G. 1, 
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40, 6 ; C. 1, 68, 2 || sans armée : TAC. H. 2, 81 || 
sans dent : Juv. 10, 200 $| 2 [fig.] a)inoffensif: 
Ov. Ib. 2 ; b) sans défense, faible : Ce Fin. 1, 
22. 

ə—ə les deux formes, en is et us, se 
trouvent dans Cric. et Ces, 

inermo, äre (inermus), tr., désarmer : P. 
FEST. 110. 

inerräbilis, e (in, erro), qui merre pas, 
fixe : APUL. Plat. 1, 11 || [fig.] infaillible : Aus. 
Civ. 21, 8. 

inerrans, tis (in, erro), fixe : 
54 ; LACT. Inst. 2, 5, 18. 

inerratum, 1 n., absence d’erreur, opposé 
de l'erreur : BOET. Arithm. 1, præf. 

inerro,* avi, ātum, äre, intr., 1 errer 
dans [avec dat.] : PLIN. Min. Ep. 1, 6, 3 || [fig.] 
oculis PLIN. MIN. Ep. 7, 27, 6, danser devant les 
yeux $| 2 [acc. de l’objet intérieur] : ambitus 
inerrare APUL. M. 10, 29, former des ronds à 
l'aventure. 

iners, ertis (in et ars), { 1 étranger à tout 
art : Cic. Fin. 2, 115 || sans capacité, sans talent : 
CG Cæcil. 67 ; poeta Cic. CM 5, poète sans 
valeur 2 sans activité, sans énergie, sans 
ressort, inactif, mou : lingua factiosi, inertes 
opera PL. Bacch. 542, agiles pour la langue, 
inertes pour l’action, cf. Cic. Verr. 2, 2, 192 ; 
CM 36 ; Sest. 43 || inertissimum otium Crc. 
Agr. 2, 91, l’oisiveté la plus inerte ; iners ge- 
nus interrogationis Cic. Fato 29, le raison- 


Cic. Nat. 2, 


nement de l’inertie [&pyos Aoyoc] ; glæbæ 
inertes VIRG. G. 1, 94, mottes de terre impro- 
ductives [à cause de leur masse compacte] ; 
inertes horæ Hor. S. 2, 6, 61, heures de pa- 
resse ; inertes querelæ Liv. 1, 59, 4, plaintes 
stériles $ 3 fade, insipide : caro HoR. S. 2, 4, 
41, viande fade $| 4 [poét.] qui rend inerte, qui 
engourdit : iners frigus Ov. M. 8, 790, le froid 
qui engourdit. 

inertér (iners), lâchement ; -tissime CHAR. 
185, 10. 

inertia,” æ, f. (iners), À 1 ignorance de 
tout art, incapacité : Cic. Part. 35 ; PETR. 135, 
6 2 inertie, inaction, indolence : Cic. Cat. 1, 
4 ; de Or. 1, 68 ; Liv. 33, 45, 7 || [avec gén.] : la- 
boris Cic. Com. 24, aversion, répugnance pour 
le travail, cf. Liv. 33, 45, 7. 

inerticüla vitis, f. (iners), sorte de vigne, 
qui donne un bon vin, mais un vin qui ne grise 
pas : PLIN. 14, 31 ; CoL. Rust. 3, 2, 24. 

inertitüdo, inis, f., inertie : GLoss. PHIL. 

inérüdite (ineruditus), avec ignorance, en 
ignorant : QUINT. 1, 10, 33 ; GELL. 6, 3, 12. 

inérüditio, nis, f., défaut de science, igno- 
rance : VULG. Eccli. 4, 30. 

inérüditus,° a, um, ignorant, peu éclairé : 
Cic. Fin. 1, 72 ; Ac. 2, 132 ; QUINT. 10, 1, 32 || 
[fig.] non raffiné, grossier : QUINT. 1, 12, 18. 

inérumpibilis, e, qu’on ne peut déchirer : 
Cassiop. Hist. eccl. 1, 14. 

inésco,” āvī, ātum, äre, tr., { 1 appâter, 
amorcer : PETR. 140, 15 || Liv. 22, 41, 5 || [fig.] 
amorcer, leurrer : TER. Ad. 220 ; Liv. 41, 23, 
8 {2 gorger de nourriture, rassasier : APUL. 
M. 7, 14 ; 10, 15. 

inesse, inest, v. insum. 

inésus, a, um, non mangé : Gross. PHIL. 

inéundus, v. ineo. 

inēvectus, a, um (in, evehor), s'élevant : 
VirG. Cul. 100. 

inévidens, tis, non évident ` BOET. Porph. 
comm. 1, p. 46. 

inevincibilis, e (in, evinco), invincible : 
Cassiop. Hist. eccl. 3, 7. 


INEXPÉDIBILIS 


inévitabilis}* e, inévitable : SEN. Nat. 2, 
50 ; TAC. Ann. 1, 74 || pl. n. inevitabilia SEN. 
Ep. 30, 7, les choses inévitables. 

inévitabilitér, inévitablement : Auc. Ench. 
13. 

inevôlütus, a, um (in, evolvo), non dé- 
roulé : MART. 11, 1, 4. 

inévulsïibilis, e (in, evello), qu’on ne peut 
arracher : AUG. Bapt. 3, 10, 14. 

inexaminatus, a, um, non examiné : FIRM. 
Math. 1, 2 ; CAPEL. 9, 895. 

inexcessibilitér, sans qu'il y ait d’excès : 
RusTic. Aceph. 1186. 

ïnexcïtābïlis,“ e, [sommeil] léthargique : 
SEN. Ep. 83, 15. 

inexcitus,° a, um (in, excieo), non soulevé, 
calme : VIRG. En. 7, 623 ; STAT. Ach. 2, 67. 

inexcoctus, a, um (in, excoquo), non cuit, 
non desséché : Gm. Carm. 7, 380. 

inexcopgitabilis, e, inimaginable : 
Inst. 1, 8 ; TERT. Val. 37. 

inexcogitabilitér, d'une façon inimagi- 
nable : CAssIop. frg. 

inexcôgitatus, a, um, non inventé : PLIN. 
36, 107. 

inexcultus, a, um (in, excolo), négligé, 
laissé à l’abandon : GELL. 13, 23, 1. 

inexcüsäabilis;* e, inexcusable, qu’on ne 
peut excuser : Hor. Ep. 1, 18, 58 ; Ov. M. 7, 
511 || dont on ne peut s’excuser, qu’on ne peut 
décliner : DIG. 5, 1, 50 ; CoD. TH. 11, 6, 7. 

inexcüsabilitér, sans qu’on puisse se dé- 
rober : AVIT. Ep. 3 ; S. GREG. Ep. 8, 23. 

inexcüsatus, a, um, non excusé : 
Jac. 2, 2, 5. 

inexcussus, a, um (in, excutio), non 
ébranlé, non abattu : VIRG. Cul. 300 || non exa- 
miné : DIG. 

inexercitabilis, e, inexercé : IREN. Hær. 4, 
38, 2. 

inexercitatus,* a, um (in, exercito), { 1 
qui ne fait pas d’exercice, non occupé : CELS. 
Med. præf. fin Ñ 2 non exercé, novice, qui n’a 
pas de pratique : Cic. Tusc. 2, 38 ; de Or. 2, 72 ; 
Br. 136 ; CM 64. 

inexercitus, a, um, non importuné 
Macr. Sat. 7, 8, 1 ; TERT. Nat. 2, 2. 

inexésus, a, um, non rongé : MINUC. 35, 3. 

inexhaustus;* a, um (in, exhaurio), non 
épuisé : SIL. 14, 686 || inépuisable : VIRG. En. 10, 
174 || non affaibli : Tac. G. 20. 

inexinänibilis, e, qui ne peut être anéanti : 
MERCAT. Orient. col. 947. 

inexistens, v. inexsistens. 

inexorabiïlis,” e, 1 qu’on ne peut flé- 
chir, inexorable : Cic. Tusc. 1, 10 || sans pitié 
pour : [avec in acc.] Cic. Sulla 87 ; [avec ad- 
versus] Liv. 34, 4, 18 ; [avec contra] GELL. 14, 4, 
3 || [avec dat.] TAC. Ann. 11, 18 ; [absolt] Crc. 
Tusc. 1, 10 2 [en parl. de choses] inflexible, 
implacable : VIrG. G. 2, 491 ; Ov. M. 5, 244 ; 
VAL. Max. 48, 2 3 qu'on ne peut obtenir par 
prière : VAL. FLACC. 5, 321. 

inexôräbilitas, ātis, f. (inexorabilis), ca- 
ractère inexorable : SERV. En. 12, 199. 

inexorabilitér, inexorablement 
Andr. 1, 2, 18. 

inexOoratus, a, um, qu'on n'a pas de- 
mandé : ARN. 3, 24 || [pers.] inexorable : Auc. 
Cresc. 3, 50. 

inexortus, a, um, sans commencement ` 
Gross. 

inexpectatus, a, um, V. inexspectatus. 

inexpédibilis, e, dont on ne peut se tirer : 
AMM. 31, 13, 15. 


LACT. 


AMBR. 


: Don. 


INEXPÉDITUS 


inexpéditus, a, um, embarrassé, gauche : 
ARN. 7, 43 || inexpeditissimum est av. inf. ARN. 
5, 36, il est très difficile de. 

inexpériens, tis, inexpérimenté : BOET. 
Divis. p. 638. 

inexpérientér, sans expérience : BOET. 
Top. Arist. 2, 3. 

inexpérientia, æ, f., inexpérience : TERT. 
Anim. 20. 

inexperrectus, a, um (in, expergiscor), non 
éveillé : Ov. M. 12, 317. 

inexpers, tis, qui n’est pas fait à [gén.] 
AVIEN. Perieg. 920 || -tior IREN. Hær. 1, præf. 

inexperte, c. inexperienter : BOET. Elench. 
e 

inexpertus;" a um, { 1 inexpérimenté, 
neuf, novice : Hor. Ep. 1, 18, 86 || [avec dat.] 
qui n’est pas fait à : Liv. 23, 18, 10 ; [avec abl.] 
Tac. Ann. 16, 5 ; [avec ad] Liv. 6, 18, 4 $ 2 
non essayé, non éprouvé : Liv. 28, 18, 10 ; TAC. 
H. 2, 75 ; VIRG. En. 4, 415 || nouveau, inusité : 
STAT. S. 4, 5, 11. 

inexpiabilis® e (in, expio), inexpiable : 
Cic. Tusc. 1, 27 ; Har. 57 ; Phil. 14, 8 || [fig.] 
implacable : Liv. 4, 35, 8 ; QUINT. 2, 16, 2. 

inexpiabilitér, irrémédiablement : AVG. 
Gen. 11, 13. 

inexpiatus, a, um, non expié 
Ep. 118, 2. 

inexplanabilis, e, inexplicable : CAPEL. 4, 
329. 

ïnexplānātus, a, um, indistinct, confus : 
PLIN. 11, 174. 

ïnexplēbïlis,” e (in, expleo), qui ne peut 
être rassasié : PLIN. 11, 88 ; SEN. Ep. 89, 22 || 
[fig.] insatiable, infatigable : Cic. Tusc. 5, 16 ; 
Liv. 28, 17, 2 ; [poét.] cratera Aput. Flor. 20, 
coupe insatiable (toujours vide). 

inexplébiïlitér, sans se rassasier : POMER. 
Vita cont. 1, 8. 

inexplétus;° a, um (in, expleo), non rassa- 
sié, insatiable : STAT. Th. 2, 518 || [fig.] STAT. 
S. 3, 3,8 ; Th. 6, 703. 

inexplicabilis* e, { 1 qu’on ne peut dé- 
nouer : CURT. 3, 1, 13 ; QUINT. 5, 10, 101 2 
impraticable : Liv. 40, 33, 2 || inextricable, in- 
explicable : Cic. Att. 8, 3, 6 ; Ac. 2, 95 ; LIV. 37, 
52, 9 || innombrable : PLIN. 34, 37 || impossible : 
inexplicabile est inf. PLIN. 23, 32, il est impos- 
sible de || sans fin : TAC. Ann. 3, 73. 

inexplicabilitér, d’une façon inextricable : 
AUG. Ep. 118, 16 || d’une façon inexplicable : 
APUL. M. 2, 2. 

inexplicätus, a, um, non développé, non 
expliqué : ARN. 7, 12. 

inexplicitus, a, um (in, explico), qui ne se 
déroule pas [serpent] : Don. Cath. 3, 153 || 
embarrassé, obscur, compliqué : STAT. Th. 2, 
510 ; MART. 9, 47, 1. 

inexplôrate (inexploratus), sans examen 
préalable : GELL. 5, 19, 5. 

inexplôrato,* sans avoir envoyé à la dé- 
couverte : Liv. 6, 30, 4. 

inexplôratus;” a, um, non exploré, non 
essayé, inconnu : Liv. 26, 48, 4 ; PLIN. 35, 43. 

inexpressus, a, um (in, exprimo), non ex- 
primé, peu clair : SCHOL. Luc. 3, 415. 

inexpugnäbilis}® e, { 1 inexpugnable, 
imprenable : Liv. 2, 7, 6 2 [fig] invincible : 
Cic. Tusc. 5, 41 || impénétrable : PLIN. 33, 72 || 
qu’on ne peut arracher : Ov. M. 5, 486. 

inexpugnäbilitér, d’une façon invincible : 
AviT. Hom. fr., p. 144, L 5. 

inexpugnandus, a, um, invincible : JORD. 
Get. 7. 


: AUG. 
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inexpugnätus, a, um, invincible : P. Nor. 
Ep. 18, 5. 

inexpütabilis, e (in, exputo), incalculable : 
Cor. Rust. 9, 4, 6. 

inexsätürabilis, e, insatiable : ARN. 2, 71. 

inexsistens, tis, existant dans : BOET. Anal. 
pr. L 11. 

inexsôlübilis, e, insoluble ` AMBR. Ep. 9, 
70. 

inexspectatus;* a, um, inattendu ` Cic. de 
Or. 2, 225 ; Ov. M. 12, 65 || pl. n. inexspec- 
tata SEN. Ep. 91, 3, les choses inattendues. 

inexstinctus,” a, um, 1 non éteint : Ov. 
F. 6, 297 2 [fig.] insatiable : Ov. F. 1, 413 ; 3, 
428 || impérissable : Ov. Tr. 5, 14, 36. 

inexstinguïbilis, e, inextinguible : LACT. 
Inst. 7, 19 || [fig.] qu’on ne peut vaincre, inef- 
façable : VARR. d. NON. 131, 6. 

inexstinguiïbilitér, d'une façon inextin- 
guible : S. GREG. Job 18, 35. 

inexstirpabilis (in, extirpo), qu'on ne peut 
arracher : PLIN. 15, 84. 

inexsüpérabilis,* e, infranchissable : Liv. 
5, 36, 6 ; 44, 35, 8 || -bilior Lav. 36, 17, 3 || [fig] 
invincible, insurmontable : Liv. 8, 7, 8 || pl. n. 
inexsuperabilia, impossibilités : Liv. 38, 20, 8. 

inexterminäbilis, e, impérissable, im- 
mortel : VULG. Sap. 2, 23. 

inextimabilis, e, inestimable : GLoss. 

inextricabilis;* e (in, extrico), $ 1 d’où 
l’on ne peut se tirer, inextricable : VIRG. En. 6, 
27 || qu’on ne peut arracher : PLIN. 16, 188 $| 2 
[fig.] incurable : PLIN. 20, 232 || indescriptible : 
PLIN. 11,2. 

inextricabilitér, d’une façon inextricable : 
APUL. M. 11, 25. 

inextricatus, a, um, non débrouillé : 
Gross. PHIL. 


inexustus, a, um (in, exuro), non consumé : 


HEGES. 5, 42, 2. 

infabre;° d’une façon où il ny a pas de 
main d’ouvrier ; grossièrement, sans art : HOR. 
S. 2, 3, 22 ; Liv. 36, 40, 2. 

infäbricatus;* a, um (in, fabrico), non fa- 
çonné, non travaillé : VIRG. En. 4, 400. 

infäcete’* (qqf. inficete), grossièrement : 
VELL. 2, 33, 4; SUET. Vesp. 20 ; inficetis- 
sime PLIN. 35, 25. 

infăcētiæ" (inficetiæ), balourdises ` CA- 
TUL. 36, 19. 

infäcétus"* (qaf. inficetus), a, um, gros- 
sier, sans esprit : Cic. Off. 3, 58 ; Cæl. 69. 

infacundia, æ, f., inhabileté à s’exprimer : 
GELL. 11, 16, 9. 

infacundus;* a, um, qui a de la peine à 
s'exprimer, sans éloquence : Liv. 4, 49, 12; 
GELL. 18, 3, 6 || -dior Liv. 7, 4, 5. 

infæco, äre (in, fæx), tr., souiller [fig.] : 
TERT. Anim. 53. 

infallibilis, e (in, fallo), infaillible : BEDA 
Rat. plan. 944 C. 

infallibiliter, sans se tromper : Auc. Præd. 
Sanct. 15, 2. 

infalsatôr, ois, m. (infalso), faussaire : 
AUG. Faust. 22, 15. 

infalsatus, a, um, part. de infalso : AUG. 
Faust. 13, 4. 

infalso, are, tr., falsifier, altérer : Vınc. LIR. 
Comm. 1, 28. 

infamatio, ois, f. (infamo), diffamation : 
Juran. d AUG. Imp. Jul. 2, 15 ; NON. 263, 8. 

infamatôr, ôris, m., celui qui diffame, qui 
décrie : GENNAD. Vir. 24. 

infamätus, part. de infamo. 

infamia, æ, f. (infamis), mauvaise renom- 
mée, déshonneur, infamie : Cic. Clu. 61; 


INFASTIDITUS 


Att. 4, 18, 2, etc. ; infamiam facere alicui CC 
Rep. 4, 12, jeter du discrédit sur qqn ; res est 
insigni infamiæ Cic. Att. 1, 12, 3, la chose fait 
scandale || pl., infamias subire TAC. Ann. 4, 33, 
subir des peines infamantes || [en parl. de qqn] 
honte, déshonneur : sæcli nostri Ov. M. 8, 97, 
honte de notre siècle, cf. Ov. F. 1, 551. 

infamis,° e, (in, fama), mal famé, décrié : 
Cic. Clu. 130 ; Liv. 27, 11, 12 || [en parl. de 
choses] : Cic. Cæcil. 24 ; Fin. 2, 12 ; Font. 34. 

infamitér [inus.], d'une manière infâme ; 
infamissime CAPIT. Pert. 13, 8. 

infamium, ñ, n., c. infamia : Isip. Orig. 5, 
27, 26. 

infamo,” avi, ātum, āre (infamis), tr., faire 
une mauvaise réputation à, décrier ` Cic. 
Fam. 9, 12 ; Ner. Alc. 11, 1 ; Ov. M. 14, 446 || 
blâmer, accuser : apud aliquem infamare ali- 
quem temeritatis SEN. Ep. 22, 7, accuser auprès 
de qqn qqn de témérité. 

infamus, a, um, c. infamis : *LUCIL. 1, 18. 

infandus;* a, um (in, fari), dont on ne doit 
pas parler, honteux, abominable ` Cic. de Or. 2, 
322 ; Sest. 117 ; Liv. 1, 59, 8 ; -dissimus VA- 
RIUS d QUINT. 3, 8, 45 || infanda furens VIRG. 
En. 8, 489, ayant des accès de démence crimi- 
nelle || infandum ! chose affreuse ! VIRG. En. 1, 
251|| [pers.] horrible, monstrueux : infandi Cy- 
clones VIRG. En. 3, 644, les Cyclopes repous- 
sants. 

infans, tis (in, fari), { 1 qui ne parle pas: 
Cic. Div. 1, 121 ; GELL. 5, 9, 1 || incapable de 
parler, sans éloquence : Cic. Br. 278 ; Or. 76 ; 
-tior Cic. Q. 3, 4, 1 ; -issimus Cic. Clu. 51 || 
incapable encore de parler, tout enfant : Cic. 
Verr. 2, 1, 153 ; Clu. 27 ; de Or. 2, 162 2 
[subst'] jeune enfant : Cic. Fin. 2, 33 ; Ces, 
G. 7, 28 || enfant qui n’est pas encore né : Liv. 
24, 10 3 d'enfant, enfantin : Ov. F. 6, 145, 
etc. || [fig.] puéril : Cic. Att. 10, 18, 1 { 4 = 
infandus : Acc. Tr. 189. 

infantärius, a, um (infans), qui aime les 
enfants : MART. 4, 87, 3 || m. pl., meurtriers 
d'enfants : TERT. Nat. 1, 2. 

infantia,' æ, f. (infans), { 1 incapacité de 
parler : Cic. de Or. 3, 142 ; Att. 4, 16, 8 {2 
enfance, bas âge : QUINT. 1, 1, 19 ; TAC. Ann. 1, 
4|| jeune âge des animaux, des plantes : PLIN. 8, 
171 ; 15, 80 || = les enfants, la jeunesse : QUINT. 
1, 1, 26. 

infanticida, æ, m. (infans, cædo), infanti- 
cide, celui qui tue son enfant : TERT. Apol. 4 ; 
Nat. 1, 15. 

infanticidium, ï, n., infanticide [crime] : 
TERT. Apol. 2. 

infantilis, e (infans), d'enfant, enfantin : 
DIG. 34, 2, 25 ; JUST. 17, 3, 20. 

infantiliter, en enfant : Ps. Poto. Rusr. 
Serm. 23. 

infantô, āre (infans), tr., nourrir comme 
un enfant : TERT. Marc. 1, 14. 

infantüla, æ, f., petite fille : APUL. M. 10, 
28 ; Sip. Ep. 7, 2. 

infantülus, ï, m. (infans), petit enfant, pe- 
tit garçon : APUL. M. 8, 15 Hen Is. 3, 7, 16. 

infarcio, v. infercio. 

infascinäbilis, e, qui ne peut être fasciné : 
Gross. PHIL. 

īnfascínātē, sans être fasciné : 
Dor. 

infastidibilis, e, qui ne se rebute pas : CAs- 
Stop, Inst. div. 16. 

infastiditus, a, um (in, fastidio), non dé- 
daigné ` Sin. Carm. 16, 124 ; CAssIOD. Var. 5, 
41. 


Gross. 


INFATIGABILIS 


infätigabilis,* e, infatigable : PLIN. 28, 
257 ; SEN. Vita b. 7, 3. 

infätigabiliter, infatigablement 
Ep. 27, 2. 

infätigatus, a, um, non fatigué, infati- 
gable : CAPEL. 6, 582. 

infätüatio, ois, f. (infatuo), extrava- 
gance : HIER. Job 3. 

infätüatus, a, um, part. de infatuo. 

infätuo,* āvī, ātum, äre (in, fatuus), tr., 
rendre sot, déraisonnable : Crc. Fl. 47 ; Phil. 3, 
22 ; SEN. Ep. 59, 13. 

infausté, malheureusement 
Anima 12. 

Infaustus’ a, um, $| 1 funeste, malheu- 
reux, sinistre : VIRG. En. 5, 635 ; Ov. M. 3, 
36 || subst. n., le malheur : PLIN. 16, 169 $| 2 
éprouvé par le malheur : Tac. Ann. 12, 10. 

infävorabilis, e, défavorable : DIG. 37, 6, 6. 

infävorabilitér, défavorablement : Up. 
Dig. 50, 2, 2. 

infeci, parf. de inficio. 

infecô, Gre, v. infæco. 

infectio, ünis, f. (inficio), action de teindre, 
teinture : TH. Prisc. 1, 5 || [fig.] c. stuprum : J. 
VAL. 3, 31. 

infectivus, a, um (inficio), de teinture : 
VITR. Arch. 7, 14, 2. 

infecto,° äre (inficio), tr., troubler [fig.] : 
APUL. M. 2, 18. 

infectôr,° ôris, m. (inficio), teinturier : CIC. 
Fam. 2, 16, 7 ; PLIN. 20, 59 || adi. qui sert à 
teindre : PLIN. 11, 8. 

infectôrius, a, um (infector), qui sert à 
teindre, tinctorial : M. EmP. 4 || subst. n., tein- 
turerie : GLOSS. 

inféctrix, icis, f., corruptrice : JULIAN. 
d. AUG. Imp. Jul. 2, 105. 

1 infectus, a, um, part. de inficio. 

2 infectus;' a, um (in priv. et factus), 
1 non travaillé : infectum argentum Liv. 34 
10, 4 ; aurum VIRG. En. 10, 528, argent, or 
brut 2 non fait, non réalisé : damnum infec- 
tum Cic. Top. 22, dommage non causé, éven- 
tuel ; aliquid pro infecto habere Cic. Inv. 2, 
80, considérer qqch. comme non avenu ; om- 
nia pro infecto sint Liv. 9, 11, 3, que tout soit 
non avenu ; infectis iis, quæ agere destinave- 
rat CÆs. C. 1, 32, 4, sans avoir accompli ce qu’il 
S était proposé de faire ; infecto negotio SALL. 
J. 58, 7, sans avoir réalisé son dessein $| 3 im- 
possible : SALL. J. 76, 1. 

3 infectüs, abl. ū, m. (inficio), teinture : 
PLIN. 8, 193. 

infecunde (infecundus), d'une manière 
non féconde, non copieuse : GELL. 19, 3, 2. 

infecunditas;” ātis, f. (infecundus), infé- 
condité, stérilité : TAC. Ann. 4, 6 ; PLIN. 11, 50. 

inféecundus;” a, um, infécond, stérile : 
Sarr. J. 17, 5 ; Ov. Tr. 3, 14, 34 || -dior Cor. 
Rust. 3, 4, 7. 

infelicitas,” ops, f. (infelix), { 1 le mal- 
heur, l'infortune : Cic. Div. 2, 62 ; Pis. 47 2 
stérilité : QUINT. 10, 2, 8. 

infeliciter,* malheureusement : TER. Eun. 
329 ; Liv. 1, 45, 3 ; 2, 35, 8 || -cius QUINT. 8, 6, 
33 ; -issime AUG. Civ. 12, 13. 

infelicito, v. infelico : Cæc. d Non. 126, 26. 

infelico,* are, tr., rendre malheureux : PL. 
Rud. 885 ; 1225 ; Merc. 436. 


: AUG. 


CASSIOD. 


īnfelīx; icis, { 1 improductif, stérile : PLIN. 


24, 68; VIRG. G. 2, 239, etc. || [fig] infe- 
lix opera QUINT. 10, 1, 7, travail stérile $ 2 
malheureux, infortuné : Cic. Verr. 2, 5, 162 ; 
-cissimus Cic. Amer. 119 ; -cior Liv. 5, 12, 1 
|| [avec gén. sous le rapport de] : SIL. 9, 627 ; 
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12, 432 ; [avec abl.] Hor. P. 34 3 qui cause 
du malheur, misérable, triste, funeste : a) in- 
felix rei publicæ Cic. Phil. 2, 64, funeste à 
l'État ; b) arbor infelix, arbre sinistre [dont les 
fruits étaient consacrés aux dieux infernaux, 
v. Macr. Sat. 2, 16, 2 ; ou stérile et condamné 
par la religion, v. PLIN. 16, 108], où l’on pen- 
dait les condamnés : Cic. Rab. perd. 13 ; infelix 
studium Liv. 3, 56, 9, zèle funeste. 

infelox, ücis, c. infelix : Ps. PRisc. Ac- 
cent. 34. 

infenditôr, ôris, m., obvdtxoc : GLOSS. 
PHIL. 

infendo, čre, tr., accuser, attaquer : GLOSS. 
PHIL. 

īnfēnsē** (infensus), en ennemi, d'une ma- 
nière hostile : TAC. Ann. 5, 3 ; infensius CIc. 
Or. 172. 

infensô* āre (infensus), tr, { 1 [abst] 
agir en ennemi : Tac. Ann. 13, 41 2 rava- 
ger, dévaster : TAC. Ann. 13, 37 || rendre dan- 
gereux : pabula TAC. Ann. 6, 34, rendre dange- 
reux (paralyser) l’approvisionnement en four- 
rage. 

infénsus, a, um (in, fendo), À 1 irrité, 
hostile, animé contre : Cic. Verr. 2, 2, 149 || 
[avec dat.] VIrG. En. 11, 122 ; [avec in acc. 
Liv. 39, 6, 5 {2 [en parl. de choses] hos- 
tile, ennemi, funeste : infensius servitium TAC. 
Ann. 1, 81, une servitude plus cruelle ; infensa 
valetudo Tac. Ann. 14, 56, une santé ennemie, 
qui fait obstacle || -issimus Auc. Imp. Jul. 6, 11, 
34. 

infèr, čra, v. inferus. 

inférax, äcis, stérile : Hier. Orig. Cant. 2 ; 
Boer. Arithm. 2, 2. 

infercio, si, tum et sum, īre, (in et far- 
cio), tr., À 1 (bourrer) fourrer dans : [avec 
in acc.] Cor. Rust. 12, 53, 2 || [fig.] fourrer, 
ajouter [des mots] : Cic. Or. 231 2 remplir, 
aliquid aliqua re, qqch. de qqch. : PLIN. 23, 25. 

»— forme infarcio CoL. Rust. 12, 53,2 ; pf. 
infercivi ITIN. ALEX. 54. 

inféri,° orum, m. (inferus), les enfers : CIC. 
Phil. 14, 32 ; Tusc. 1, 10 ; aliquem ab inferis 
excitare Cic. Or. 85 ; Br. 322, faire sortir qqn 
des enfers, évoquer, ressusciter. 

infériæ,' ārum, f. (inferius 2), sacrifice of- 
fert aux mânes de qqn : alicui inferias af- 
ferre Cic. Nat. 3, 42 ; ferre VIRG. En. 9, 215 ; 
dare Ov. F. 5, 422 ; mittere Ov. M. 11, 381 ; fa- 
cere Tac. H. 2, 95, offrir un sacrifice aux mânes 
de qqn. 

inférialis, e (inferiæ), qui concerne les 
mânes : APUL. M. 8, 7. 

inférior, jus, ioris, comp. de inferus, 1 
plus bas, inférieur : CÆs. G. 2, 25, 1 ; 7, 35, 4 ; 
7, 46, 3 ; Cic. Fin. 1, 19, etc. ; ex inferiore loco 
dicere Cic. Att. 2, 24, 3, parler d’en bas [sans 
monter à la tribune] || inferior exercitus TAC. 
H. 1, 61, l’armée de Basse-Germanie ; subst. pl. 
inferiores B. ALEX. 6, 3, les habitants de la par- 
tie basse (d’une ville) { 2 versus Ov. Am. 1, 
1, 3, le vers inférieur dans le distique, le penta- 
mètre 3 ætate Cic. Br. 182, plus jeune, cf. 
Br. 228 4 plus faible : numero navium Ces, 
C. 1, 57, 1, plus faible sous le rapport du nom- 
bre des navires ; causa inferior Cic. Br. 30, la 
cause la plus faible, la moins bonne ; in jure 
civili Cic. Br. 179, moins fort en droit civil || 
[avec dat.] nemini inferior SALL. H. 2, 87, qui 
ne le cède à personne || [avec abl.] humanos ca- 
sus virtute inferiores putare Cic. Læl. 7, croire 
que la vertu est plus forte que les vicissitudes 
humaines ; [avec quam] belli laude non infe- 
rior quam pater Cic. Off. 1, 116, ne le cédant 
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pas à son père pour les mérites guerriers, cf. 
Br. 155 ; 179, etc. 5 inférieur, d’un rang plus 
bas : omnia inferiora virtute ducere Cic. Tusc. 4, 
57, mettre tout au-dessous de la vertu ; inferio- 
ris ordinis esse Cic. Leg. 3, 30, être d’un rang 
inférieur || subst. inferior Cic. Quinct. 95, un 
inférieur ; inferiores Cic. Lol 72, etc., les infé- 
rieurs. 

1 inférius,* adv., compar. de infra, plus 
bas, plus au-dessous : Ov. M. 2, 137 ; 2, 208 || 
[fig.] virtutem inferius adducere SEN. Ep. 79, 10, 
faire déchoir la vertu. 

2 inférius, a, um (infero), offert [dans les 
sacrifices] : CATO Agr. 132, 2 ; 134, 4, cf. P. FEST. 
113,2 ; ARN. 7, 31 ; SERV. En. 9, 641 || v. inferiæ. 

infermentätus, a, um, non fermenté, sans 
levain : P. Nor. Carm. 26, 47. 

infermento, äre, tr., faire fermenter : Ru- 
FIN. AQU. Orig. Num. 23, 7. 

infermentum, 1 n., ce qui n’a pas fer- 
menté : Gross, PHIL. 

inferna;* ôrum, n. (infernus), 1 les en- 
fers : Tac. H. 5, 5 ; v. inferni © 2 parties infé- 
rieures, le bas ventre : PLIN. 25, 51. 

infernälis, e (infernus), de l'enfer, infer- 
nal : PRUD. Symm. 1, 388 ; AVIT. Carm. 2, 290. 

Infernäs, atis, de la mer Inférieure ou Tyr- 
rhénienne : PLIN. 16, 197 ; VITR. Arch. 2, 9, 17. 

infernë'* (infernus), adv., en bas : LUCR. 6, 
597. 

Intern" ôrum, m. (infernus), séjour des 
dieux ; Inferi, les enfers : PROP. 2, 1, 37, v. 
inferna || infernus, ï, m., l'enfer : Ecc. 

Infernus,” a, um (infer), d'en bas, d’une 
région inférieure : [poet.] Cic. Nat. 2, 114 ; 
PLIN. 2, 128 || des enfers, infernal : VIRG. En. 6, 
106 ; TAC. Ann. 2, 28 || v. inferni. 

inféro, intüli, illätum, inferre, tr., 1 por- 
ter, jeter dans, vers, sur, contre : in ignem ali- 
quid CÆs. G. 6, 19, 4 ; in equum aliquem Ces 
G. 6, 30, 4, jeter qqch. au feu, jeter qqn sur 
un cheval ; scalas ad mœnia Liv. 32, 24, 5, 
appliquer des échelles contre les murs ; ag- 
geri ignem Ces G. 7, 22, 4, mettre le feu à la 
terrasse, cf. Cic. Cat. 3, 22 ; fontes urbi Tac, 
Ann. 11, 13, amener des eaux de source dans 
la ville ; ærario PLIN. Min. Ep. 2, 11, 20, verser 
au trésor ; ne naves terræ inferrentur Liv. 29, 
27, 11, pour éviter que les navires ne fussent 
jetés à la côte 2 porter au tombeau, ense- 
velir : Cic. Leg. 2, 64 3 porter sur la table, 
servir : PLIN. 9, 120 4 produire des comptes 
(rationes) : Cic. FI. 20 || porter, inscrire sur des 
comptes (rationibus) : CoL. Rust. 1, 7, 7 || impu- 
ter, sumptum civibus Cic. H 45, porter une dé- 
pense au compte des citoyens 5 verser une 
contribution, payer : PLIN. MIN. Pan. 39, 6 ; 
Cor. Rust. 1, 1, 11 $ 6 manus alicui, in ali- 
quem ; vim alicui, porter les mains sur qqn, 
faire violence à qqn, v. manus, vis || signa in 
hostem, porter les enseignes contre l'ennemi, 
attaquer lennemi : CÆs. G. 2, 26, 1, etc. ; si- 
gna patriæ Cic. H 5, attaquer sa patrie || bel- 
lum alicui Cic. Pis. 84 ; Italiæ Cic. Att. 9, 1, 3 ; 
contra patriam Cic. Phil. 2, 53, porter, faire la 
guerre contre qqn, contre l'Italie, contre la pa- 
trie ; de bello in provinciam Syriam illato Crc. 
Fam. 15, 2, 1, au sujet de la guerre portée dans 
la province de Syrie, cf. Ner. Ham. 4, 2 ; Liv. 9, 
25, 1 ; arma Liv. 1, 30, 8, commencer les hos- 
tilités 7 pedem, porter le pied, poser le pied 
qq. part, aller qq. part : Cic. Cæc. 39 || [milit.] 
marcher, aller de lavant, attaquer : Liv. 10, 33, 
4 ; gradum Liv. 35, 1, 9, même sens q 8 se in- 
ferre ou inferri, se porter (se jeter) sur, dans, 
contre : lucus quo se inferebat Liv. 1, 21, 3, bois, 
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où il se retirait, cf. Cic. Sulla 53 ; se in mediam 
contionem Liv. 5, 43, 8, se porter au milieu 
de l'assemblée, cf. Liv. 4, 33, 7 ; 7, 17, 5, etc. ; 
Galli in Fonteium inferuntur Cic. Font. 44, les 
Gaulois se jettent contre Fontéius ; lucustarum 
nubes in Apuliam inlatæ sunt Liv. 42, 10, 7, des 
nuées de sauterelles se jetèrent en Apulie ; se 
inferre concilio Liv. 33, 16, 8, se présenter dans 
l'assemblée ; Tiberis illatus urbi Liv. 35, 21, 5, 
le Tibre s’étant jeté (ayant débordé) dans la 
ville || se inferre, s’avancer ` PL. Ps. 911 ; [et] se 
mettre en avant, se faire valoir : PL. Mil. 1045 ; 
Cic. Cæc. 13 $ 9 [fig.] a) se in periculum Cic. 
Balbo 25, se jeter dans le danger ; eversionem, 
vastitatem tectis atque agris Cic. Har. 3, porter 
le ravage, la dévastation dans les maisons et 
les propriétés ; alicui crimen proditionis CIC. 
Verr. 2, 5, 106, porter contre qqn l'accusation 
de trahison ; b) mettre en avant, produire : 
in re severa delicatum inferre sermonem CIC. 
Off. 1, 144, dans une circonstance grave tenir 
des propos légers ; mentio inlata Liv. 4, 1, 2, 
la mention [= la proposition] mise en avant ; 
causa illata Ces G. 1, 39, 3, un prétexte étant 
mis en avant || mettre en avant un raisonne- 
ment, une conclusion : Cic. Inv. 1, 73 ; 1, 89 ; 
c) inspirer, causer, susciter : alicui terrorem, 
spem Ces G. 7, 8, 3 ; 2, 25, inspirer à qqn de la 
terreur, lui donner de l'espoir ; alicui pericu- 
lum Crc. Sest. 2, susciter à qqn des dangers ; 
alicui rei moram Cic. Inv. 1, 12, apporter du 
retard à qqch. 
infersi, pf. de infercio. 
infersus, a, um, part. de infercio. 


infertilis, e, infertile, stérile : NOVELL. 
JusT. Epit. 111, 410. 
infertilitas, atis, f., stérilité : Hier. Orig. 


Ez. 4, 1. 

infertôr, ois, m. (infero), qui fait le service 
de table : Gross PHIL. ; SCHOL. Juv. 9, 109. 

inférus’ (infer Caro Agr. 149, 1), a, um, 
qui est au-dessous, inférieur : dei inferi Crc. 
Lol 12, dieux den bas ; omnia infera Cic. 
Tusc. 1, 64, tout ce qui est au-dessous ; mare 
Inferum Cic. Att. 9, 3, 1, la mer Inférieure ou 
Tyrrhénienne ; v. inferi || v. inferior, infimus. 

infervefäcio,” fēcī, factum, ère, tr., faire 
chauffer dans, faire bouillir dans : Caro 
Agr. 123 ; CoL. Rust. 12, 17, 2 || pass. infervefio, 
etc. ScriB. Comp. 271 ; CoL. Rust. 9, 13, 5. 

infervéo,* ferbüi, ère, intr., bouillir dans : 
Cato Agr. 108, 1 ; CoL. Rust. 12, 38, 5. 

infervesco,” ferbüi, ère (inferveo), intr., se 
mettre à bouillir : Caro Agr. 90 ; CELs. Med. 2, 
30 ; HOR. S. 2, 4, 67 || [poét.] sol infervescit 
fronti Sir. 13, 341, le soleil devient brûlant sur 
la tête. 

infestatio, ōnis, f. (infesto), vexation, at- 
taque : TERT. Apol. 1. 

infestatôr, ois, m. (infesto), celui qui a 
l’habitude d'attaquer, de harceler : PLIN. 6, 143. 

infestatus, a, um, part. de infesto. 

īnfestē” (infestus), d'une manière hostile, 
en ennemi : Liv. 26, 13, 7 || -tius Liv. 2, 55, 5, 
etc. ; -issime CIC. Quinct. 66. 

infestivitér (infestivus), sans agrément : 
GELL. 9, 9, 9. 

infestivus, a, um, dépourvu d'agrément : 
GELL. 1, 5, 3. 

infesto,” avi, ātum, äre (infestus), tr., in- 
fester, harceler, ravager, désoler : PLIN. 6, 205 ; 
Sen. Ep. 71, 18 ; Ov. M. 13, 730 || [fig.] attaquer, 
altérer, gâter, corrompre : PLIN. 23, 39 ; 27, 16 ; 
CoL. Rust. 1, 5, 7. 

īnfeēstus? a, um, $ 1 dirigé contre, en- 
nemi, hostile : alicui PL. Cas. 676 ; Crc. Verr. 2, 
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5, 169, animé contre qqn ; alicui rei Crc. 
Lig. 24, hostile à qqch. ; urbes huic imperio in- 
festissimæ Cic. Cat. 4, 21, villes les plus achar- 
nées contre notre empire ; [avec in acc.] HER. 
4, 52 ; animo infestissimo Cic. Verr. 2, 5, 144, 
avec les sentiments les plus hostiles || [milit.] 
infestis pilis Ces C. 3, 93, avec les javelots 
prêts au jet ; infesto spiculo Liv. 2, 20, 2, avec la 
lance en arrêt, cf. 2, 19, 8 ; 4, 19, 4, etc. ; infestis 
signis CÆs. G. 6, 8, 6, en formation de com- 
bat (enseignes déployées) 2 exposé au dan- 
ger ou aux attaques, mis en péril, menacé : via 
excursionibus barbarorum infesta Cic. Prov. 4, 
route infestée par les incursions des barbares ; 
regio infesta ab Samnitibus Lrv. 10, 46, 9, ré- 
gion infestée par les Samnites ; infestior ager 
ab nobilitate quam a Volscis Liv. 6, 5, 3, terri- 
toire mis en plus grand péril par la noblesse 
que par les Volsques ; tempus ætatis aliorum 
libidine infestum Cic. Cæl. 10, âge mis en péril 
par les passions d’autrui. 

infi, v. infio. 

infiblo ou infibülo, äre, tr., attacher avec 
une agrafe : infibulatus SERV. En. 4, 262, ayant 
son manteau agrafé || infiblo APIC. 8, 372. 

inficet-, v. infacet-. 

inficialis, inficiäs, etc., v. infit-. 

1 inficiens, tis (in, facio), inactif, impro- 
ductif : VARRO L. 6, 78 ; R. 3, 16,8. 

2 inficiens, part. de inficio. 

inficio,° feci, fectum, ère (in et facio), tr., 
1 imprégner ou recouvrir, rem aliqua re, une 
chose de qqch. : hoc (dictamno) amnem infe- 
cit VIRG. En. 12, 418, elle imprégna l’eau de 
ce dictame, elle infusa ce dictame dans l’eau ; 
lana infecta conchylio PLIN. 32, 77, laine impré- 
gnée de pourpre ; locum sanguine Tac. H 2, 
55, imprégner un lieu de son sang || se Bri- 
tanni vitro inficiunt Ces G. 5, 14, 2, les Bre- 
tons se teignent de pastel ; arma infecta san- 
guine VIRG. En. 5, 413, armes teintes de sang ` 
ora pallor inficit Hor. Epo. 7, 15, la pâleur 
s'étend sur le visage ` nigri volumine fumi 
infecere diem Ov. M. 13, 602, de noires fu- 
mées recouvrirent (obscurcirent) le jour de 
leur tourbillon || [en part.] empoisonner, in- 
fecter : infecit pabula tabo VIRG. G. 3, 481, 
[l'atmosphère] imprégna de la corruption les 
pâturages (empoisonna de l'infection les pâ- 
turages) $ 2 [fig.] imprégner [l’âme] : ani- 
mum non colorare, sed inficere SEN. Ep. 71, 
31, non pas donner à l’âme une teinte lé- 
gère, mais l’ imprégner profondément, cf. SEN. 
Ep. 110, 8 [opp. à perfundere] ; infici iis arti- 
bus quas... Cic. Fin. 3, 9, être imprégné des 
connaissances que... || [en part.] infecter : desi- 
dia animum Cic. Tusc. 5, 78, corrompre l’âme 
par la paresse ; vitiis infici Cic. Leg. 3, 30, 
être infecté par les vices ; [poét.] infectum sce- 
lus VIRG. En. 6, 742, la souillure du crime. 

inficior, Ort. v. infitior. 

infidelis,* e, sur qui l’on ne peut comp- 
ter, peu sûr, infidèle, inconstant, changeant : 
PL. Capt. 442 ; Cic. Off. 3, 106 ; Ces G. 7, 59 
|| [Eccl.] infidèle, mécréant : SALv. Gub. 5 || 
-lior PL. Capt. 443 ; -issimus Cic. Fam. 15, 4, 
14. 

infidelitas,* ātis, f. (infidelis), infidélité : 
Cic. Tusc. 5, 22 ; Czæs. C. 2, 33, 1 ; pl, Cic. 
Mil. 69. 

infidelitér,* d'une manière peu sûre, peu 
loyale : Cic. ad Br. 1, 2 ; VuLG. Is. 21, 2. 

infidibulum, c. infud- : mss de Caro 
Agr. 10, 2 ; 11,2 ; 13, 2. 

infidigräphus, a, um, qui manque à ses 
engagements : Ps. ORIG. Job 1, col. 416. 
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infidus,° a, um, { 1 peu sûr: Cic. Læl. 53 ; 
Sarı. C. 51, 5, 2 déloyal Vimeo G. 2, 496. 

infigo,' fixi, fixum, ère, tr. 1 ficher 
dans, enfoncer : [avec in acc.] Cic. Tusc. 4, 50 ; 
[avec dat.] VIRG. En. 9, 746 ; QUINT. 9, 4, 134 
€ 2 pass. [fig.] être fixé, imprimé dans : [avec 
in abl.] Cic. Clu. 17 ; [avec dat.] Liv. 29, 18, 1 
|| infixum est mihi [avec inf.] SIL. 4, 432, je suis 
bien décidé à || Vologesi vetus et penitus infixum 
erat arma Romana vitandi Tac. Ann. 15, 5, Vo- 
logèse avait un principe ancien et profondé- 
ment ancré, celui d'éviter les armes romaines. 

infíigūrābïlis, e, et infigüratus, a, um 
(in, figuro), non figuré, qui n’a pas de forme : 
AMM. 24, 4, 15 || IREN. Hær. 1, 15, 5. 

infimaäs, ātis, Prisc. Gramm. 12, 17, et 
infimatis (infü-), e, (infimus), de basse 
condition : PL. St. 493. 

infimätus, a, um, p. de infimo. 

infime (infimus), tout en bas : AUG. Ep. 18, 
2. 

infimitas, ātis, f. (infimus), basse condi- 
Don: AMM. 17, 13, 12 ; AUG. Mus. 1, 9, 15. 

infimo, ātum, āre (infimus), tr., rabaisser : 
APUL. M. 1, 8 ; Socr. 4. 

infimus (infü-), a, um, superl. de inferus, 
1 le plus bas, le dernier : Cic. Nat. 2, 84 ; 
Tusc. 5, 69 ; Verr. 2, 1, 92 ; ab infimo Ces 
G. 7, 19, 1, à partir du bas || le bas de, la partie 
inférieure de : infimus collis CÆs. G. 2, 18, 2, 
la partie inférieure de la colline, cf. CÆs. G. 7, 
73, 7 2 [fig] le plus humble, le dernier : 
infimo loco natus Cic. FI. 24, de la plus basse 
naissance ; infimus civis Cic. Font. 27, le plus 
humble citoyen ; infimis precibus Liv. 29, 30, 2, 
avec les prières les plus humbles. 

infindo,” fidi, fissum, ère, tr., fendre : 
VAL. FLACC. 1, 687 || creuser dans : sulcos tel- 
luri VIRG. B. 4, 33, creuser des sillons dans le 
sol, cf. VIRG. En. 5, 142 ; DIG. 50, 6, 7. 

infingo, ère, tr., inventer en plus : 
Cult. 2, 5 ; CHALC. Tim. 326. 

infinibilis, e (in, finio), infini : APUL. 
Plat. 1, 5 ; CAPEL. 2, 203. 

infinitas, ātis, f. (in, finis) immensité, 
étendue infinie : Cic. Nat. 1, 73 || pl., AMM. 15, 
1, 4. 

īnfiīnītē" (infinitus), sans fin, sans limite, à 
l'infini : Cic. Or. 228 ; Ac. 1, 27 || d’une manière 
indéfinie, en général : Cic. de Or. 2, 66 ; GELL. 
14, 7, 9. 

infinitio, oni f., c. infinitas : Cic. Fin. 1, 
21. 

infinitivus (infinitus), [avec ou sans mo- 
dus], m., l’infinitif : Drom. 340, 34 ; Prisc. 
Gramm. 8, 43. 

infinito, à linfini, infiniment : PLIN. 25, 
94 ; QUINT. 11, 3, 4. 

infinitus, a, um (in, finio), 1 sans fin, 
sans limites, infini, illimité : Cic. Div. 2, 103 ; 
Ac. 2, 118 ; Agr. 3, 33 || [fig.] Dej. 13 ; Balbo 62 ; 
Verr. 2, 3, 220, etc. || [en parl. de quantité] : 
Tusc. 2, 6; Off. 1, 52 ; de Or. 1, 16 ; Ces 
G. 5, 12,3 ; infinitior Cic. Top. 33, presque illi- 
mité 2 indéfini, indéterminé, général : Cic. 
Part. 61 ; Top. 79 ; de Or. 2, 42 $ 3 [gramm.] 
infinitum verbum ou infinitum seul, l'infini- 
tif : QUINT. 9, 3, 9; 1, 6, 7; infinitus ar- 
ticulus VARRO L. 8, 45, pronom indéfini [c. 
quis, quem, quojus] 4 [expr. avec le n. pris, 
subst*] : ad infinitum PLIN. 34, 35 ; in infini- 
tum PLIN. 17, 243 ; QUINT. 1, 10, 49, jusqu’à 
l'infini || infinitum quantum PLIN. 18, 277, in- 
finiment ; infinito plus, magis QUINT. 3, 4, 25 ; 
11, 3, 172, infiniment plus. 

info,” [inus.], v. infit. 


TERT. 


INFIRMATIO 


infirmatio,” oni f. (infirmo), action d’af- 
faiblir, d’infirmer : Cic. Agr. 2, 8 || réfutation : 
Crc. Inv. 1, 18. 

infirmatus, a, um, part. de infirmo. 

infirme” (infirmus), sans vigueur, faible- 
ment : Cic. Fam. 15, 1, 3 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 20, 
21 || infirmius SUET. Aug. 90, avec trop de fai- 
blesse. 

infirmis,* e, faible : Amm. 20, 6, 6. 

infirmitas; atis, f. (infirmus), 1 fai- 
blesse du corps, complexion faible : Ce 
CM 33; Br. 202; 313 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 
21, 1 2 débilité, maladie, infirmité : SUET. 
Tib. 72 ; PLIN. Min. Ep. 10, 6, 1 3 [fig.] inge- 
nii Cic. Pis. 24 ; animi Cic. Amer. 10, faiblesse 
d'intelligence, d'âme || [abst] faiblesse de ca- 
ractère : Cic. Læl. 64 ; CÆs. G. 4, 5. 

infirmitér, faiblement : VULG. Sap. 4, 4 ; 
ARN. 7, 45. 

infirmo,' āvī, ātum, āre (infirmus), tr., 
1 affaiblir, débiliter : CELS. Med. 2, 12 ; Tac. 
Ann. 15, 10 2 infirmer, affaiblir, détruire, 
renverser, réfuter : Cic. de Or. 2, 331 ; Cæc. 38 ; 
alicujus fidem Cic. Att. 15, 26, 1, infirmer la 
loyauté de qqn || annuler : Liv. 34, 3 ; QUINT. 
7, 1, 49. 

infirmor, àri, dép. intr., être malade, dé- 
bile, infirme : Vote Joann. 4, 46 || -mantēs les 
infirmes, les malades : Sue. SEV. Vita Mart. 18, 
5 ; Ep. 2, 12. 

infirmus, a, um, 1 faible [de corps], dé- 
bile : Cic. Verr. 2, 4, 95 ; 5, 86 ; Br. 180 ; infirma 
ætas CC Fin. 5, 43, l’enfance || malade : Crc. 
Ac. 1, 14 ; PLIN. Min. Ep. 7, 26, 1 2 [fig] a) 
faible [en parl. de vin] : Cor. Rust. 3, 7 ; [de 
pain peu nourrissant] CELs. Med. 2, 18 ; b) peu 
ferme, impuissant, faible : [avec ad, au regard 
de] Ces C. 3, 9, 3 ; PLIN. 36, 145 ; [avec ad- 
versus] CURT. 4, 14, 13 ; c) faible moralement, 
timoré : terrentur infirmiores CÆs. C. 1, 3, 5, les 
gens quelque peu pusillanimes sont effrayés ; 
infirmus animus Ces C. 1, 32, 9, cœur pusil- 
lanime ; d) [en parl. de choses] faible, sans 
poids, sans valeur, sans autorité : causa infir- 
missima Cic. Clu. 91, motif des plus frivoles, 
cf. Cic. Fam. 7, 18, 1 ; Cæc. 84 ; Com. 6. 

infisco, äre, tr., faire rentrer dans le trésor 
impérial : ALDH. “Virg. 277, 17. 

infit, v. défectif (infio inus.) = incipit, il 
commence à [avec l’infin.] : PL. Rud. 51; 
Aul. 318 ; LUCR. 3, 515 ; 5, 1208 ; VIRG. En. 11, 
242 || [en part.] il commence à parler : VIRG. 
En. 5, 708 ; 10, 860 ; Liv. 1, 28, 4 ; [avec prop. 
inf.] il commence à dire que : Liv. 3, 7, 6. 

w— la 3° pers. du pl. infiunt d CAPEL. 2, 
220. 

infitéor, ērī, ne pas avouer : P. FEST. p. 112. 

infitiabïlis, e (infitior), niable, contes- 
table : Auc. Imp. Jul. 6, 30 ; [décad.]. 


infitialis, e (infitior), négatif : Cic. Top. 92 ; 


QUINT. 3, 6, 15. 

infitias īre ou īre īnfitiās, nier, contes- 
ter [de linus. infitiæ (in et fateor), action de 
nier, cf. suppetias ire] ; d’ord. avec négation ` 
a) [avec acc.] omnia PL. Cist. 661, nier tout, cf. 
PL. Men. 396 ; NEP. Epam. 10, 4 ; b) [avec prop. 
inf.] Liv. 6, 40, 4 ; 9, 9, 4 ; 10, 10, 8 ; 31, 31, 9 ; 
QUINT. 3, 7, 3 ; c) non eo infitias quin FRONTIN. 
Aqu. 72 ; GELL. 2, 26, 7 ; 19, 8, 5, je ne conteste 
pas que ; d) [abs*] TER. Ad. 339 || nier en jus- 
tice : PAUL. Dig. 10, 2, 44, 5. 

infitiatio,* ônis, f. (infitior), dénégation : 
Cic. de Or. 2, 105 ; Part. 102 || désaveu d’une 
dette, d’un dépôt : Sen. Ira 2, 9, 1 ; DIG. 47, 2, 
69. 
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infitiatôr,* ôris, m. (infitior), celui qui nie 
un dépôt : Cic. de Or. 1, 168 ; SEN. Ben. 3, 17, 
4. 

infitiatrix, icis, f., celle qui renie : PRUD. 
Psych. 630. 

īnfítior,' ātus sum, ārī (in et fateor), tr., 
1 nier, contester qqch., aliquam rem : Crc. 
Verr. 2, 4, 104 ; Cat. 3, 11 ; Fin. 2, 54 || [avec 
prop. inf.] Cic. Tull. 23 || [abs‘] Cic. Part. 102 ; 
Sest. 40 || non infitiari potest quin GELL. 6, 3, 
40, il ne peut nier que 2 nier [une dette, un 
dépôt] : Cic. Q. 1, 2, 10 ; Juv. 13, 60. 

infixi, parf. de infigo. 

infixus, a, um, part. de infigo. 

inflaäbello, are, tr., souffler sur, exciter en 
soufflant : TERT. Val. 23. 

infläbilis, e (inflo), susceptible d’être gon- 
flé : LACT. Opif. 11, 4 || qui gonfle [en parl. de 
nourriture] : C. AUR. Acut. 2, 40, 233. 

inflaccéo, ëre, intr., devenir mou, s’affai- 
blir : *ENN. d. NON. 110, 14. 

inflägro, äre, tr., allumer, enflammer : SOL. 
5, 23. 

inflamen, inis, n., action de gonfler [ses 
joues] : MYTH. 1, 125. 

inflammantér, avec feu [fig.] : GELL. 10, 3, 
13. 

inflammaätio}® ônis, f. (inflammo), $ 1 
action d’incendier, incendie : Cic. Har. 3 2 
inflammation [maladie] : Ces Med. 6, 6, 1 ; 
PLIN. 22, 132 || excitation : animorum CIC. 
de Or. 2, 194, ardeur des sentiments, enthou- 
siasme. 

inflammätôr, ôris, m., celui qui allume : 
Gross. 

inflammatrix, icis, f. (inflammo), celle qui 
enflamme, qui excite : AMM. 14, 1, 2. 

inflammätus, a, um, part. de inflammo. 

inflammô}"° avi, ātum, āre, tr., 1 mettre 
le feu à, allumer, incendier : tædas ignibus CIC. 
Verr. 2, 4, 106, allumer une torche au (avec 
le) feu, cf. Cic. Att. 8, 2, 4 ; Liv. 10, 2, 8 {2 
enflammer, irriter [médec.] : PLIN. 22, 106 ; 25, 
15 ; 25, 94 || exciter, enflammer [une passion] : 
Cic. Fin. 1, 51 ; Verr. 2, pr. 2 ; de Or. 1, 60 
|| échauffer, enflammer qqn : Cic. de Or. 1, 
202 ; inflammatus ad gloriam Cic. Fam. 1, 7, 
9, passionné pour la gloire. 

inflate* (inflatus) [inus.], d'une manière 
outrée, hyperbolique : inflatius CÆs. G. 2, 17, 
3 ; 2, 39,4 ; 3, 79,4. 

inflätilis, e (inflo), dans lequel on souffle : 
Cassiop. Mus. 1, 1. 

inflatio,* ônis, f. (inflo), gonflement ` 1 
dilatation de l’eau en ébullition : VITR. Arch. 8, 
3 $ 2 gonflement de l'estomac : habet inflatio- 
nem magnam is cibus Cic. Div. 1, 62, cet ali- 
ment [la fève] produit de forts gonflements, est 
très flatueux, cf. PLIN. 23, 106 ; 23, 128 ; SEN. 
Nat. 5, 4 { 3 inflammation : SUET. Aug. 81 ; 
C. AuR. Chron. 1, 4, 104. 

inflatôr, oris, m., et inflatrix, icis, f. (in- 
flo), celui, celle qui gonfle, qui donne de Por- 
gueil : AUG. Ep. 194, 13 ; Serm. 118, 5 || qui 
s’enfle d'orgueil : ANTH. 682, 7. 

1 inflatus,* a, um, d 1 part. de inflo 2 
adj! : a) gonflé : inflato collo Cic. Vat. 4, avec 
le cou gonflé [en parl. d’un serpent] ; bucca 
inflatior SUET. Rhet. 5, bouche plus gonflée ` 
b) [fig.] gonflé de colère : animus Cic. Tusc. 3, 
19, cœur gonflé || gonflé = enflé, exalté, enor- 
gueilli : Ce Mur. 33 ; 49 ; Phil. 14, 15 ; Liv. 
24, 32, 3, etc. || inflatior Liv. 39, 53, 8, plein 
de lui-même ; c) [rhét.] inflatum orationis ge- 
nus CIīc. Br. 202, style boursouflé, emphatique. 
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2 inflatüs, Ge, m., action de souffler dans, 
insufflation, souffle : Cic. Br. 192 ; Ac. 4, 20 || 
inspiration : Cic. Div. 1, 12. 

inflectô;" flexi, flexum, äre, tr., 1 cour- 
ber, plier, infléchir : cum ferrum se inflexis- 
set CÆs. G. 1, 25, 3, le fer s'étant courbé || 
faire tourner, faire dévier : oculos alicujus Crc. 
Quir. 8, attirer les regards || sinus ad urbem 
inflectitur Cic. Verr. 2, 5, 30, le golfe s’inflé- 
chit vers la ville 2 [fig.] a) jus civile Crc. 
Cæc. 73, faire plier (changer) le droit civil ; 
orationem Cic. Br. 38, changer le caractère 
de l’éloquence ; b) vocem ad miserabilem so- 
num Cic. de Or. 2, 193, plier la voix à un ton 
pathétique ; vox inflexa Cic. Or. 56, intonation 
plaintive ; c) suum nomen ex Græco nomine in- 
flexerat Cic. Rep. 2, 35, il avait adopté un nom 
[Tarquin] différent du nom grec [Démarate] ; 
inflexo immutatoque verbo Cic. de Or. 3, 168, 
par un mot détourné et changé [figure de mot: 
trope] ; d) fléchir, émouvoir : VIRG. En. 4, 22 ; 
e) [gramm.] marquer de l’accent circonflexe : 
ARN. 1, 59. 

inflétus,* a, um (in, fleo), non pleuré : 
VIRG. En. 11, 372. 

inflexïbïlis;* e, [pr. et fig] raide, in- 
flexible : PLIN. 28, 192 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 96, 
3. 

inflexibilitér (inflexibilis), inflexiblement : 
AUG. Hept. 2, 18. 

inflexio, ünis, f. (inflecto), action de plier : 
Cic. de Or. 3, 220 || [gramm.] inflexion : Macr. 
Exc. 19, 4. 

inflexüosus, a, um (in, flecto), qui n’est 
pas sinueux : Isip. Orig. 12, 4, 26. 

1inflexus, a, um, d 1 part. de inflecto 
€ 2 (in, flecto), indéclinable : CAPEL. 3, 305. 

2 inflexüs, üs, m. (inflecto), 1 détour, 
tournant : Juv. 3, 235 2 inflexion : SEN. 
Brev. 12, 4. 

inflictio, ōnis, f. (infligo), action d’infliger 
une peine : CoD. TH. 14, 17, 2. 

1 inflictus, a, um, part. de infligo. 

2 inflictüs, abl. ū, m., choc, rencontre : 
ARN. 3, 111. 

infligo® vi ctum, ère, tr, 1 heurter 
contre ` alicui securim Cic. Planc. 70, frapper 
qqn de la hache, cf. Ov. M. 5, 83 || infliger une 
blessure, asséner un coup, alicui, à qqn : CC 
Pis. 32 ; Vat. 20 || [fig.] aliquid in aliquem Crc. 
de Or. 2, 255, lancer un trait plaisant contre qqn 
€ 2 infliger qqch. à qqn = faire subir : alicui 
turpitudinem Cic. Pis. 63, imprimer une flétris- 
sure à qqn || imposer un prix, etc. DIG. 3, 5, 30 ; 
22, 1, 11. 

inflo;° avi, atum, āre, tr, À 1 souffler 
dans : aquam in os CATO Agr. 90, insuffler de 
l’eau dans la bouche ; tibias Cic. Br. 192, souf- 
fler dans une flûte ; calamos VIRG. B. 5, 2, souf- 
fler dans des chalumeaux || [abs'] simul tibicen 
inflavit Cic. Ac. 2, 86, aussitôt que le joueur 
de flûte s’est mis à jouer, cf. Cic. Leg. 1,6 2 
faire entendre un son : sonum inflare Cic. de 
Or. 3, 225, donner une note, un son au moyen 
de la flûte 3 gonfler : utrem Hop S. 2, 5, 
98, gonfler une outre ` inflatæ vesiculæ Ce, 
Div. 2, 33, vésicules gonflées ; buccas HoR. S. 1, 
1, 21, gonfler les joues ; inflatur carbasus Aus- 
tro VIRG. En. 3, 357, le lin [la voile] s’enfle au 
souffle de l’Auster ; amnis inflatus aquis Liv. 
23, 19, 4, fleuve grossi || ventrem Cic. Div. 2, 
119 ; corpus CELs. Med. 2, 26, gonfler le ventre, 
le corps [donner des flatuosités] || hausser le 
ton : aliquid extenuatur, inflatur Cic. de Or. 3, 
102, on abaisse, on élève le ton en prononçant 
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qqch. ; inflata verba Crc. de Or. 3, 41, mots pro- 
noncés avec un souffle bruyant 4 4 [fig.] a) 
inspirer : poeta quasi divino quodam spiritu in- 
flatur Cic. Arch. 18, le poète est inspiré par une 
sorte de souffle divin, cf. Cic. Div. 1, 115 ; b) 
enfler, augmenter : tibi animos rumor inflave- 
rat Cic. Pis. 89, la nouvelle avait haussé ton 
courage, cf. Liv. 37, 26, 4 ; spem alicujus Liv. 
35, 42, 5, enfler les espérances de qqn ; c) exal- 
ter : Liv. 45, 31, 3 || v. inflatus. 

inflôréscô, florüi, čre, intr., se couvrir de 
fleurs : CLAUD. Cons. Stil. 3, 124. 

inflüésco, čre, intr., couler dans : CAssI1oD. 
Var. 12, 12. 

inflüo," flüxi, flüxum, ère, intr., 1 cou- 
ler dans, se jeter dans : in Pontum Cic. Tusc. 1, 
94, se jeter dans le Pont-Euxin ; [acc. seul] 
Oceanum PLIN. 6, 108, se jeter dans l’Océan 
2 faire invasion : influentes in Italiam Gallo- 
rum copiæ Cic. Prov. 32, les troupes gauloises 
faisant irruption en Italie 4 3 s’insinuer dans, 
pénétrer dans : in aures contionis Cic. Læl. 96, 
s’insinuer dans les oreilles de l’assemblée ; in 
animos Cic. Off. 2, 31, s’insinuer dans les es- 
prits ; ex illa lenitate ad hanc vim influat opor- 
tet aliquid Crc. de Or. 2, 212, il faut que de cette 
douceur qqch. se communique à cette force 
4 affluer, arriver en foule : influentia nego- 
tia PLIN. MIN. Pan. 81, les affaires qui arrivent 
en foule. 

inflüus, a, um (influo), qui coule dans : P. 
No Carm. 15, 107. 

inflüxio, ünis, f. (influo), { 1 action de 
couler dans : C. AUR. Acut. 2, 37, 192 || pas- 
sage dans, descente dans : Macr. Scip. 1, 12 
€ 2 catarrhe : C. Aur. Chron. 2, 7, 94. 

1 inflüxus, a, um, qui n’est pas coulant, 
qui est stable : AVIEN. Ora mar. 256. 

2 influxüs, Ge, m. (influo), influence : 
Fırm. Math. 1, 1. 

infôdio,® fodi, fossum, ëre, tr., 1 creu- 
ser : Cor. Rust. 3, 13, 5 2 enterrer : CATO 
Agr. 37, 3 ; VIRG. G. 2, 348 ; NEP. Paus. 5, 5 ; 
aliquid in terram Ces G. 7, 73, 9, [ou poét. 
terræ VIRG. En. 11, 205] enfouir qqch. dans la 
terre || [fig.] insérer dans [avec dat.] : PLIN. 12, 
pr. 2 ; faire entrer dans [avec dat.] : SIL. 10, 238. 

infæœcundus, v. infecundus. 

infœdérätus, a, um, qui n’est point allié : 
TERT. Præscr. 12. 

informabilis, e, qui ne reçoit pas de 
forme : TERT. Prax. 17. 

informatio, ðnis, f. (informo), 1 dessin, 
esquisse ` VITR. Arch. 4, 6 2 idée, concep- 
tion : Cic. Nat. 1, 43 ; 1, 100 || représentation 
d’une idée par l’image d’un mot : Cic. de Or. 2, 
358 || explication d’un mot, du sens d’un mot 
par l’étymologie ` Cic. Part. 102. 

informatôr, ris, m. (informo), celui qui 
forme, qui élève : TERT. Marc. 4, 22. 

informätus, a, um, part. de informo. 

informidäabilis, e, qui n’est pas redou- 
table : TERT. Prax. 27. 

informidatus, a, um, non redouté : SIL. 15, 
241. 

informis,' e (in et forma), $ 1 non fa- 
çonné, brut : Liv. 21, 26, 9 ; PLIN. 7, 63 2 
mal formé, difforme, hideux, horrible : VIRG. 
En. 8, 264 ; Prop. 1, 5, 16 || [fig.] informes 
hiemes Hor. O. 2, 10, 15, les hivers affreux ; 
informis exitus TAC. Ann. 6, 49, fin, mort af- 
freuse || -ior SEN. Ep. 94, 58. 

informitas, ātis, f. (informis), absence de 
forme : TERT. Herm. 42. 

informitér (informis), sans forme : AUG. 
Conf. 12, 29. 
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informo,” ävi, ātum, are, tr., { 1 façon- 
ner, former : VIRG. En. 8, 447 ; SIL. 17, 525 ; 
Prin. Min. Ep. 7,9, 11 2 [fig.] a) représenter 
idéalement, décrire : informandus est ille nobis 
quem... Cic. Or. 75, il nous faut tracer le por- 
trait de cet orateur qui ; b) façonner, dispo- 
ser, organiser : animus bene informatus a na- 
tura Cic. Off. 1, 13, âme naturellement bien or- 
ganisée [cf. Molière « une âme bien située »] ; 
artes, quibus ætas puerilis ad humanitatem in- 
formari solet Cic. Arch. 4, les sciences qui d’or- 
dinaire forment l’enfance à la culture ; c) for- 
mer dans l'esprit : in animis hominum deo- 
rum notiones informatæ sunt Cic. Nat. 2, 13, 
une idée des dieux est formée dans l'esprit des 
hommes ; d) se représenter par la pensée, se 
faire une idée de : deos conjectura Cic. Nat. 1, 
39, se représenter les dieux par conjecture, cf. 
CC Ac. 2, 51. 

1 inforo, äre (foro), tr., introduire en per- 
çant : “PLIN. 17, 102. 

2 införd,” are (forum), tr., citer en justice : 
PL. Curc. 401. 

infortunäatus,” a, um, malheureux, infor- 
tuné : TER. Eun. 298 || -tior Ce *Att. 2, 24, 4 
[correction] ; -issimus APUL. M. 4, 27. 

infortüunitas, ātis, f., c. infortunium : GELL. 
6, 1, 5. 

infortunium,* ï, n. (in, fortuna), infor- 
tune, malheur, châtiment : PL. Amph. 286, etc. ; 
TER. Ad. 178 ; Liv. 1, 50, 9. 

infossio, ōnis, f. (infodio), enfouissement : 
PALL. 3, 16, 1. 

infossus, a, um, part. de infodio. 

infra” (inferà), adv. et prép. 

I adv., { 1 au-dessous, en bas, à la partie 
inférieure : Cic. Rep. 6, 17 ; infra scripsi OC, 
Att. 8, 6, 2, j'ai transcrit ci-dessous ; naves 
paulo infra delatæ sunt Ces G. 4, 36, 4, les 
navires furent entraînés un peu plus bas || in- 
fra quam id quod devoratur Cic. Nat. 2, 135, 
plus bas que ce qui est avalé, cf. VARRO R. 1, 
41, 3 ; PLIN. 16, 123 ; Ov. M. 2, 278 2 [fig] 
au-dessous [quant au rang] : Liv. 1, 43, 11; 
TAC. Ann. 2, 43. 

II prép. avec accus., { 1 au-dessous de, au 
bas de : infra oppidum Cic. Verr. 2, 4, 51, 
au-dessous de la ville [au bas de la hauteur] || 
[sur le lit de table] Cic. Fam. 9, 26, 1 2 [fig] 
a) infra Lycurgum Cic. Br. 40, postérieur" à Ly- 
curgue ` b) magnitudine infra elephantos Cæs. 
G. 6, 28, plus petits que les éléphants ; cl infra 
duo jugera PLIN. 6, 18, moins de deux arpents ; 
d) omnia infra se esse judicare Cic. Fin. 3, 25, 
juger au-dessous de soi toutes choses, cf. Crc. 
Tusc. 3, 15 ; infra officium alicujus QUINT. 1, 
7, 1, au-dessous de la tâche de qqn [indigne de 
qqn]. 

infräctio, ônis, f. (infringo), action de bri- 
ser || [fig.] animi Cic. Tusc. 3, 14, abattement. 

infractôr, ois, m., infractrix, Zeie, f. (in- 
fringo), celui, celle qui brise : PRiIsC. Vers. 
Æn. 12, 219. 

infractüra, æ, f. (infringo), action de bri- 
ser : PRIsSC. Vers. Æn. 12, 219. 

1 infractus, a, um, v. infringo. 

2 infractus;” a, um (in, frango), non brisé : 
PL. d. P. FEST. 61, 17 || non abattu : Symm. Ep. 1, 
3. 

3infractüs, Ge, m., c. infractio ` PRISC. 
Vers. Æn. 12, 219. 

infræno, v. infreno. 

infräforanus, a, um, placé au-dessous du 
forum : INSCR. 


INFRICTUS 


infrägilis,* e, qui ne peut être brisé : PLIN. 
20, pr. 2 || [fig.] ferme, inébranlable : Ov. Tr. 1, 
5, 53 ; SEN. Vita b. 9, 4. 

infrépgi, pf. de infringo. 

infrémo,” or, ère, intr., frémir : 
En. 10, 711 || [fig.] gronder : Siz. 3, 230. 

infrenatio, ois, f. (infreno), action de 
mettre un frein à : TERT. Marc. 1, 29. 

1 infrenatus, a, um, part. de infreno. 

2 infrenätus, a, um (in, freno), qui n’a pas 
de bride : Liv. 21, 44, 1 || [fig.] effréné Cassiop. 
Hist. eccl. 12, 4. 

infrendens, tis, part. de infrendeo. 

infrendëéo,* ere, intr., grincer ` [avec ou 
sans dentibus] grincer des dents : VIRG. En. 3, 
664 ; Liv. 30, 20, 1 ; alicui STAT. Th. 8, 580, grin- 
cer des dents contre qqn, s’emporter contre 
qqn. 

»— infrendo, ère TERT. Apol. 12. 

infrendis, e (in, frendo), qui ne peut grin- 
cer des dents : LACT. ad STAT. Th. 8, 580. 

infrend5, v. infrendeo »— . 

infrenis;* is et infrenus, a, um (in, fre- 
num), qui n’a pas de frein : VIRG. En. 10, 750 ; 
4, 41 || [fig] qu'on ne peut maîtriser : Cor. 
Rust. 10, 215 ; GELL. 1, 15, 17. 

infrén0,* avi, ātum, Gre tr., q 1 mettreun 
frein à, brider : Liv. 37, 20, 12 || currus VIRG. 
En. 12, 287, atteler des chars © 2 [fig.] b) assu- 
jettir, fixer : PLIN. 9, 100 ; b) brider, dompter : 
Cic. Pis. 44 ; PLIN. 32, 2. 

infrénus;* v. infrenis. 

infréquens,” tis, $ 1 peu nombreux, qui 
n’est pas en foule : exercitus Liv. 43, 11, 10, 
armée en nombre affaibli ; copiæ infrequen- 
tiores CÆs. C. 3, 2, 3, des troupes en nombre 
plus faible ; senatus infrequens Cic. Q. 2, 10, 1, 
le sénat n’ayant pas son quorum, n'étant pas 
en nombre || sum in prædiis infrequens Cic. 
Q. 3, 9, 4 je ne suis guère entouré [d’esclaves] 
dans mes propriétés $| 2 peu fréquenté, peu 
peuplé, solitaire : infrequentissima urbis [pl. 
n.] Liv. 31, 23, 4, les points les plus déserts 
de la ville ; signa infrequentia armatis Liv. 10, 
20, 8, enseignes qui ne groupent guère de sol- 
dats armés ; altera pars [urbis] infrequens ædi- 
ficiis erat Liv. 37, 32, 2, l’un des deux quar- 
tiers comptait peu de maisons ; infrequentes 
causæ Cic. de Or. 2, 320, causes peu suivies 
[par le public] d 3 qui ne va pas souvent qq. 
part, peu assidu : parcus deorum cultor et infre- 
quens Hor. O. 1, 34, 1, adorateur des dieux né- 
gligent et rare || [avec gén.] rei militaris HER. 4, 
37, peu exact au service militaire ; [fig.] vocum 
Latinarum GELL. 13, 24, 4, qui est peu familier 
avec le vocabulaire latin $ 4 peu usité, rare : 
GELL. 2, 22, 2 ; 9, 12, 19. 

infréquentätus, a, um, peu usité ` 
Ep. 9, 15. 

infréquentér (infrequens), rarement 
AMBR. Ep. 35. 

infréquentia;* æ, f. (infrequens), Ñ 1 pe- 
tit nombre, rareté : summa infrequentia sena- 
tus CIC. Q. 3, 2, 2, le sénat étant aussi loin que 
possible de son quorum, cf. Liv. 2, 23, 12 $ 2 
solitude : Tac. Ann. 14, 27. 

infriatus, a, um, part. de infrio. 

infrico, cüi, cātum et ctum, care, tr., frot- 
ter sur, appliquer en friction (alicui rei ali- 
quid) : CoL. Rust. 12, 30, 2 ; PLIN. 30, 26 || frot- 
ter, nettoyer : PLIN. 28, 178. 

infricôlo, äre tr., frotter sans cesse : PE- 
LAG. Vet. 31, fin. 

infrictus, a, um, part. de infrico. 
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Kier? 
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infrigesco, frixi, ëre, intr., se refroidir : 
CeELs. Med. 5, 25, 4 || prendre le frisson : VEG. 
Mul. 2, 92, 3. 

infrigidatio, ônis, f. (infrigido), refroidis- 
sement : VEG. Mul. 1, 29, 4 ; Isip. Orig. 4, 7, 25. 

infrigido, äre, tr., rendre froid, refroidir : 
C. AUR. Chron. 1, 1, 44 ; SCHOL. JUV. 7, 194. 

infringo," frēgī, fractum, ère (in et frango), 
tr., © 1 briser : infractis hastis Liv. 40, 40, 7, en 
brisant les lances ; infractus remus Cic. Ac. 2, 
79, rame brisée [réfraction dans l’eau] ; articu- 
los QUINT. 11, 3, 158, faire claquer ses doigts 
2 choquer, heurter violemment : alicui cola- 
phum PLIN. 8, 130, appliquer un soufflet à qqn 
€ 3 [fig] briser, abattre ` conatus adversario- 
rum Ces C. 2, 21, 2, briser les efforts des ad- 
versaires ; gloriam alicujus Cic. Mil. 5, abattre 
la gloire de qqn ; infracta tributa Tac. H. 4, 57, 
impôts diminués || linguam PomP. PORPHYR. 
Hor. S. 1, 3, 47, briser sa voix, se contraindre 
à balbutier [pour imiter les enfants], cf. Lucr. 
3, 155 ; 5, 230 ; cantus infracti SEN. Ep. 90, 
19, chants où la voix se brise, maniérés || bri- 
ser le rythme, la période : Cic. de Or. 3, 186 ; 
Or. 230 ; pl. n., infracta et amputata loqui Cie, 
Or. 170, parler en phrases brisées et écour- 
tées || abattre, décourager : aliquem Cic. Att. 7, 
2, 2 ; animos hostium Liv. 38, 16, 14, abattre 
qqn, décourager les ennemis ; infracto animo 
esse Cic. Quir. 19, être abattu ; infractus ani- 
mus Liv. 2, 59, 4 ; 7, 31, 6, esprit découragé ; 
oratio infracta Liv. 38, 14, 9, langage abattu. 

infrio}* avi, ātum, äre, tr., concasser, dé- 
layer : CATO Agr. 156, 4 ; CELS. Med. 7, 12 ; 
PLIN. 20, 140. 

infrixi, pf. de infrigesco. 

infrons, ondis, qui est sans feuillage : Ov. 
P. 4, 10, 31. 

infrontate (in, frons), impudemment, ef- 
frontément : FULG. Exp. serm. ant. 22. 

infrontüôsus, a, um (in, frons), éhonté, 
effronté : Gross. 

infrüctifér, čra, črum et Infrüuctiférus, a, 
um, improductif : Ps. AUG. Erem. 3. 

infructüosé, infructueusement 
Civ. 21, 9 ; Sip. Ep. 1, 9. 

infructüôsitas, ātis, f., stérilité [fig] : 
TERT. Res. 33. 

infrüctüôsus,* a, um, infructueux, sté- 
rile : Cor. Arb. 8, 4 ; Rust. 11, 2, 32 || [fig.] : 
SEN. RHET. Contr. 3, 19 ; TAC. H. 1, 51. 

infrügifér, čra, črum, c. infructifer : SCHOL. 
Hor. Od. 2, 15, 4. 

infrunite (infrunitus), follement : Ps. 
ORIG. Job 3, col. 505. 

īnfrūnītus,” a, um (in, fruniscor), dont on 
ne jouit pas, insipide, niais : SEN. Ben. 3, 16, 3 ; 
Macr. Sat. 5, 15. 

1 infucätus, a, um (in, fuco), fardé : Cic. 
de Or. 3, 100. 

2 īnfūcātus, a, um (in priv.), non fardé : 
ARN. 2, 47. 

infüdi, pf. de infundo. 

infüdibülum, v. infundibulum. 

infüi, pf. de insum. 
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infŭla” æ, f., { 1 bande, ruban : Cic. de 
Or. 3,81 2 bandelette, bandeau sacré, infule 
|| [large bande de laine qui ornait la tête des 
prêtres, des victimes ou que portaient les sup- 
pliants] : Cic. Verr. 2, 4, 110 ; VIRG. En. 10, 538 
|| LUCR. 1, 87 ; VIRG. G. 3, 487 || Liv. 30, 36, 4 ; 
Tac. H. 1, 66 $ 3 [fig.] ornement sacré ; in- 
fulæ imperii Romani Cic. Agr. 1, 6, les infules 
de l’empire romain = le domaine sacré du peu- 
ple romain || objet de respect, de vénération : 
SEn. Ep. 14, 11 ; Helv. 13,6 © 4 insignes d’une 
charge : CoD. JusT. 7, 63, 1 ; SPART. Hadr. eg 5 
bandelette [sculptée] : Luc. 2, 355. 

infülatus,* a, um (infula), qui porte un 
bandeau [de victime] : Ser Cal. 26 || [fig.] 
orné du bandeau royal : PRUD. Cath. 9, 5. 

infulcio,* fulsi, fultum, tre, tr., { 1 enfon- 
cer (aliquid alicui) : Suer. Tib. 53 2 [fig] in- 
troduire, insérer, aliquid alicui rei, qqch. dans 
qqch. : SEN. Ben. 3, 28, 3 ; Ep. 24, 22 ; 114, 19. 

infulgéo, fulsi, ere, intr., briller sur [fig.] : 
Cassiop. Anima 8 ; S. GREG. Ep. 7, 126. 

infulgérat, imp., il fait des éclairs, il 
éclaire : N. TIR. 118. 

infullonicatus, a, um, non foulé : GLoss. 
PHIL. 

infüumabülum ou infüumibülum, í, n., 
tuyau pour la fumée : GLoss. PHIL. 

infümatis, e, v. infimas. 

infümätus, a um (in, fumus), séché à la 
fumée : PLIN. 28, 225. 

infümus, a, um, v. infimus. 


INFUNDIs 
BULUM 

infundiïbülum;* à, n., entonnoir : Co. 
Rust. 3, 18, 6 || trémie [de moulin] : vr, 
Arch. 10, 5, 2. 

infundo,° füdi, füsum, ère, tr, 1 ver- 
ser dans, répandre dans : aliquid in vas Crc. 
Tusc. 1, 61, verser qqch. dans un vase ; alicui 
aurum in os PLIN. 33, 48, verser de l’or dans 
la bouche de qqn ; vinum cribro SEN. Ben. 7, 
19, 1, verser du vin sur un crible || [pass. réfl.] 
se répandre dans : portus usque in sinus op- 
pidi infusi Cic. Rep. 3, 43, ports qui s’étendent 
jusqu’au cœur de la ville ; cum sol in aliquem 
clausum locum infusus est SEN. Nat. 5, 1, 2, 
quand le soleil se glisse dans qq. lieu fermé 
€ 2 verser à qqn qqch., faire absorber : alicui 
venenum Cic. Phil. 11, 13, verser du poison 
à qqn, cf. Hor. Epo. 5, 77 4 3 faire pénétrer 
dans : orationem in aures alicujus Cic. de Or. 2, 
355, verser des paroles dans l'oreille de qqn ; 
vitia in civitatem Cic. Leg. 3, 32, répandre des 
vices dans l’État || [pass. réfl.] se glisser dans : 
Cic. Br. 62 ; Fam. 9, 15, 2 4 répandre sur : 
nimbum desuper alicui VirG. En. 4, 122, ré- 
pandre un nuage sur qqn ; gemmas mare li- 
toribus infundit CURT. 8, 9, 19, la mer répand 
des pierres précieuses sur les rivages ; ingen- 
tem vim sagittarum ratibus CURT. 7, 9, 8, faire 
pleuvoir une masse de flèches sur les radeaux ` 
infuso igni Liv. 37, 30, 5, le feu se transmet- 
tant ; sole infuso VIRG. En. 9, 461, le soleil ré- 
pandant ses rayons ; [poét.] humeris infusa ca- 
pillos Ov. M. 7, 183, laissant sa chevelure flotter 
sur ses épaules || [poét.] infusus gremio alicu- 
jus VIRG. En. 8, 406, étendu sur le sein de qqn ; 
collo Ov. H. 2, 93, attaché au cou de qqn $ 5 
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arroser, mouiller : olivas aceto CoL. Rust. 12, 
47, arroser les olives de vinaigre. 

infuscätus, a, um, part. de infusco. 

infuscô,* ävi, ātum, āre, tr., { 1 rendre 
brun : VIRG. G. 3, 389 ; PLIN. 2, 137 ; GELL. 2, 
26, 8 2 [fig.] a) infuscari, s'obscurcir, s’as- 
sourdir, se voiler [en parl. de la voix] : SEN. 
R&HET. Contr. 1, pr. 16 ; PLIN. 10, 82 ; b) ternir, 
tacher, gâter : Cic. Br. 258 ; Planc. 22. 

infuscus, a, um, noirâtre : CoL. Rust. 9, 3, 
1 ; 9, 10, 1. 

infüsio, onis, f. (infundo), action de verser 
dans, infusion, injection : PLIN. 20, 228 || action 
d’humecter, d’arroser : AMBR. Apol. Dav. 2 8, 
45 || épanchement : C. AUR. Chron. 3, 8, 99. 

infüsôr, ôris, m. (infundo), celui qui in- 
culque : Pop. Cath. 4, 11. 

infüusorium, ÿ, n. (infundo), burette : 
VULG. Zach. 4, 2. 

infüsüra, æ, f., nourriture ingérée : GLOSS. 
PHIL. 

infüsus, a, um, part. de infundo. 

Ingævônes,* um, m., peuple germain des 
bords de la Baltique : TAC. G. 2 ; PLIN. 4, 96. 

Ingaunï, õrum, m., peuple ligurien sur la 
côte du golfe de Gênes : Liv. 40, 41 || Album 
Ingaunum, n., v. Albingaunum : VARRO R. 3, 
9, 17 ; PLIN. 3, 48. 

ingélabilis, v. incongelabilis. 

ingémeésco, v. ingemisco. 

ingéminatus, a, um, part. de ingemino. 

ingémino,” avi, ātum, äre, { 1 tr. redou- 
bler, répéter, réitérer : VIRG. En. 5, 457 ; 7,578 ; 
G. 1, 411 ; Ov. M. 1, 653 2 intr., redoubler, 
s’accroître : VIRG. G. 1, 333 ; En. 3, 199 || inge- 
minant plausu VIRG. En. 1, 747, ils redoublent 
d’applaudissements. 

ingémisco,' gèmüi, čre, Ė 1 intr., gémir, 
se lamenter sur, à propos de : [abst] Cic. 
Tusc. 5, 77 ; [in aliqua re] Cic. Att. 7, 23, 1; 
[alicui rei] [poet.] Cic. Tusc. 2, 21 ; PLIN. MIN. 
Pan. 53, 5 || pousser une plainte en faisant un 
effort : Cic. Tusc. 2, 56 $| 2 tr., a) déplorer 
avec gémissement, déplorer, aliquid, qqch. : 
APUL. M. 9, 39 ; ingemiscendus AMM. 30, 7, 26, 
déplorable ; b) [avec prop. inf.] : Cic. Phil. 13, 
23 ; MART. 9, 59, 10. 

ingémitüs, üs, m., gémissement : GLOSS. 
PHIL. 

ingemmesco, ëre, intr., se changer en 
pierre précieuse : Jam. Orig. 16, 14, 7. 

ingémo,' Or (itum), ère, $ 1 intr., gémir 
sur, in aliqua re, sur qqch. : Cic. Phil. 2, 64 ; 
alicui rei VIRG. G. 1, 46 ; Liv. 36, 28, 9 || gémir 
[en parl. des choses], faire du bruit : Ov. M. 14, 
407 2 tr, déplorer, gémir sur : VIRG. B. 5, 
27 ; STAT. Th. 9, 2. 

ingénératus, a, um, part. de ingenero. 

ingénéro, avi, ātum, äre, tr., $ 1 faire 
naître dans : amorem in aliquem Cic. Off. 1, 12, 
inspirer dès la naissance un amour pour qqn ; 
ingenerantur hominibus mores Cic. Agr. 2, 95, 
les hommes reçoivent dès l’origine un carac- 
tère particulier, cf. Cic. Fin. 5, 36 || ingenerata 
familiæ frugalitas Crc. Sest. 21, frugalité natu- 
relle à (innée dans) la famille 2 créer, pro- 
duire, enfanter : Cic. Leg. 1, 24 ; Liv. 5, 27, 6. 

ingéniatus, a, um (ingenium), disposé par 
la nature : PL. Mil. 731 ; GELL. 12, 1, 17 || ad 
aliquid, à qqch. : Ap, Flor. 18. 

Ingénicla imägo, f., v. Ingeniculus : MA- 
NIL. 5, 645. 

Ingénicülatus, ï m., v. Ingeniculus : VITR. 
Arch. 9, 4, 5. 

ingénicülo, āvī, ātum, äre (in, genicu- 
lum), intr., s'agenouiller : LAMPR. Hel. 5, 4 ; 
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Hyc. Astr. 2, 6 || ou ingeniculor, ārī, Gross. 
Pom. 

Ingénicülus, om. l’Agenouillé [constella- 
tion, auj. Hercule] : Firm. Math. 8, 16 ; MANIL. 
5, 645. 

ingéniôlum, j, n. (ingenium), faible ta- 
lent : Hrer. Ruf. 4 ; ARN. 5, 157. 

ingéniose (ingeniosus), ingénieusement : 
Cic. Inv. 1, 8; Ac. 2, 87 ; QUINT. 1, 6, 36 || 
-sius PLIN. 15, 42 ; -issime VELL. 2, 48, 3. 

ingéniôsitas, ops f., capacité, talent : 
INsCR. 

ingéniosus;° a, um (ingenium), 1 quia 
naturellement toutes les qualités de l’intelli- 
gence ; à) intelligent : Cic. Fin. 5, 36 || d’es- 
prit vif, pénétrant : [opp. tardus] Cic. Tusc. 1, 
80 ; [opp. hebes] Ce Tusc. 4, 32 || -osior Oe 
Com. 31 ; -issimus Cic. Mur. 62 ; b) ad ali- 
quid Ov. M. 11, 313 ; in aliquid Ov. Tr. 2, 1, 
342 ; [ou datif] Ov. Am. 1, 11, 4, ou in aliqua 
re MART. 1, præf. inventif, ingénieux pour, 
dans qqch. ; c) [en parl. de choses] ; [plaisan- 
terie intelligente] Cic. Off. 1, 104, cf. PLIN. 35, 
69 || res est ingeniosa dare Ov. Am. 1, 8, 62, 
c’est une affaire d'intelligence que de donner 
€ 2 naturellement apte à, propre à [en parl. de 
choses] : ingeniosus ad segetes ager Ov. F. 4, 
684, terre naturellement faite pour les céréales. 

1 ingénitus, a, um, part. de ingigno. 

2 ingénitus,* a, um (in, priv.), incréé : P. 
Not. Carm. 1, 227 [référence incohérente non 
retrouvée] ; ARN. 1, 31. 

ingénium; ÿ, n. (in et geno, gigno), $ 1 
qualités innées (nature) d’une chose : arvorum 
ingenia VIRG. G. 2, 177, nature des terrains, 
cf. SALL. H. 1, 61 ; 3, 17 ; Cott. 9 2 dispo- 
sitions naturelles d’un être humain, tempéra- 
ment, nature propre, caractère : PL. Trin. 667 ; 
etc. ; TER. Eun. 880, etc. ; suum quisque nos- 
cat ingenium Cic. Off. 1, 114, que chacun ap- 
prenne à connaître sa nature propre, cf. Cic. 
Br. 204 ; ad ingenium redit TER. Ad. 71, il re- 
vient à son naturel 3 [surtout] dispositions 
intellectuelles, intelligence : vis non ingeni so- 
lum, sed etiam animi Crc. Br. 93, la force non 
seulement de l'intelligence, mais encore de la 
sensibilité, cf. TAC. D. 21 ; in magnis animis in- 
geniisque Cic. Off. 1, 74, dans les âmes et les in- 
telligences élevées || dons naturels, talent na- 
turel [condition de l’éloquence] : Cic. de Or. 1, 
113 ; 2, 147 ; Br. 237 ; Or. 143, etc. 4 talent, 
génie : ingenium ad fingendum Cic. Font. 40, 
génie pour inventer ; summis ingeniis exqui- 
sitaque doctrina philosophi Cic. Fin. 1, 1, les 
philosophes d’un génie éminent et d’un rare 
savoir ; ingenium facere alicui Ov. M. 7, 433, 
donner à qqn de l'esprit || un talent, un gé- 
nie = un homme de... Cic. Br. 147 ; Arch. 31 ; 
Rep. 2, 2 ; Liv. 41, 4 3 || pl., des talents, des 
génies : Cic. Fam. 4, 8, 2 ; SEN. Ep. 2, 1 ; Po- 
bb 27, 1 ; SUET. Aug. 89 À 5 invention, ins- 
piration : alicujus Tac. H. 3, 28, idée imagi- 
née par qqn ; vino ingenium faciente Ov. M. 7, 
433 ; sous l'inspiration du vin ; exquisita inge- 
nia cenarum PLIN. MIN. Pan. 49, 7, le choix in- 
génieux des mets. 

ingēnsýí tis, d’une grandeur non ordinaire, 
grand, énorme, démesuré, vaste, immense [cf. 
Cic. Læl. 98] : ingens pecunia Cic. Domo 55, 
somme énorme ` campus CIc. de Or. 3, 70, car- 
rière immense ; ingentes imagines Cic. Nat. 1, 
120, images (figurations) gigantesques ; in- 
gens clamor Liv. 2, 23, 7, cris formidables || 
-tior Ve En. 11, 124 ; -issimus [décad.] || 
[avec gén.] sous le rapport de : SALL. H. 3, 13 ; 
Tac. H. 4, 66 ; [ou abl.] VIRG. En. 11, 124 ; TAC. 
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Ann. 11,10 ; H. 1, 61 || [avec inf] : ingens ferre 
mala Si. 10, 216, grand dans la manière de 
supporter l’adversité. 

ingénüe” (ingenuus), en homme libre : 
ingenue educatus CIc. Fin. 3, 38, qui a reçu une 
éducation libérale || franchement, naïvement, 
sincèrement : Cic. Att. 13, 27, 1 ; Fam. 5, 2, 2 ; 
QUINT. 12, 3, 3. 

ingénüi, pf. de ingigno. 

ingénüilis, e, sincère : CIL 6, 2534. 

ingénüinus, a, um, d'homme né libre : 
CIL 13, 8207. 

ingénüitas;® ātis, f. (ingenuus), condition 
d'homme né libre, bonne naissance : Cic. 
Verr. 2, 1, 123 ; Tac. D. 32 || sentiments nobles, 
loyauté, sincérité : Cic. Ac. 1, 33 ; PLIN. 35, 66 
|| pl., ARN. 2, 76. 

ingénüosus, a, um, c. ingeniosus ` INSCR. 

1 ingěnňus; a, um (in et geno), { 1 né 
dans le pays, indigène : LUCR. 1, 230 ; Juv. 
3, 20 || inné, naturel, apporté au monde en 
naissant ` PL. Mil. 632 ; Prop. 1, 4, 13 2 né 
libre [de parents libres], bien né, de bonne fa- 
mille : est hominis ingenui et liberaliter edu- 
cati velle... Cic. Fin. 3, 57, c’est le fait d’un 
homme bien né et d'éducation libérale que de 
vouloir... cf. 4 23 ; Br. 261 ; H 84 ; Phil. 3, 
31 ; Hor. S. 1, 6, 91 ; Liv. 10, 8, 10 || subst. 
m., homme libre : Cic. Verr. 2, 2, 58 ; Pis. 67 ; 
Cat. 4, 15 ; Garus Inst. 1, 11 || subst. f., femme 
libre : PL. Mil. 784 ; 961 ;Garus Inst. 1, 194 3 
digne d’un homme libre, d’un homme bien 
né, noble : artes ingenuæ Cic. Fin. 3, 4 ; in- 
genua studia Cic. Fin. 5, 48 ; ingenuæ disci- 
plinæ Cic. Fin. 2, 68, arts libéraux, occupa- 
tions libérales, études libérales ; genus jocandi 
ingenuum Cic. Off. 1, 103, plaisanterie d’un 
homme bien né, de bon ton, de bonne compa- 
gnie, cf. Off. 1, 104 ; Phil. 10, 18 ; Fam. 5, 21, 
3 || [m. pris subst] aperte odisse magis ingenui 
est quam, Cic. Lol 65, il y a plus de noblesse 
à haïr ouvertement que $| 4 [poét.] faible, dé- 
licat : Ov. Tr. 1, 5, 72. 

2 Ingénüus, £ m., un des 30 tyrans, empe- 
reur en 260 apr. J.-C. : TREB. 

ingěr, v. ingero »— . 

ingéro, gessi, gestum, ère, tr., q 1 porter 
dans : aquam in salinas PLIN. 31, 81, porter 
de l’eau dans les salines || jeter : saxa in su- 
beuntes Liv. 2, 65, 4, jeter des rochers sur les 
assaillants, cf. Liv. 36, 18, 5 ; pugnos in ven- 
trem TER. Phorm. 988, asséner des coups de 
poings dans le ventre de qqn || ignem, ver- 
bera CURT. 6, 11, 16, appliquer à qqn la torture 
du feu, asséner des coups ; manus capiti SEN. 
Ep. 99, 16, se frapper la tête || donner, faire 
absorber : aqua ingesta PLIN. 31, 40, ingestion 
d’eau || se ingerere, ingeri, se porter dans, se 
jeter, se présenter : periclis SIL. 10, 5, se jeter 
dans les périls ; facies ingesta sopori CLAUD. 
Pros. 3, 81, figure qui se montre dans le som- 
meil $ 2 [fig.] a) lancer contre : convicia ali- 
cui Hor. S. 1, 5, 12, lancer des invectives contre 
qqn, cf. PL. Bacch. 875 ; Liv. 2, 45, 10 ; 3, 68, 
4 ; etc. || proférer : Tac. Ann. 4, 42 ; b) impo- 
ser : alicui nomen TAC. Ann. 1, 72, imposer un 
nom à qqn ; aliquem CC. Verr. 2, 3, 69, impo- 
ser qqn [comme juge] ; se oculis SEN. Ep. 105, 
3, s'imposer aux regards (faire étalage de soi) ; 
hoc ingerunt ignotis SEN. Ben. 7, 22, 2, ils en 
rebattent les oreilles à des inconnus || incul- 
quer : Tac. D. 7, 4 ; c) mêler dans, introduire : 
præterita Cic. Att. 11, 6, 3, mêler du passé [au 
présent]. 

»w—> impér. inger CATUL. 27, 2. 
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ingestabilis, e, qui ne peut être porté : 
PLIN. 7, 41. 

ingestio, onis, f. (ingero), action d’ingérer : 
Con. TH. 9, 24, 1 || action de proférer : CAPEL. 
5, 459 || action d’infliger : Aus. Jul. 6, 27. 

1 ingestus, a, um, part. de ingero. 

2 ingestüs, üs, m., l'attribution, le don (de 
qqch.) : TERT. Res. 42. 

Ingevônes, v. Ingævones. 

ingigno,” gënt, gènitum, čre, tr., faire 
naître dans : natura ingenuit homini cupidi- 
tatem... Cic. Fin. 2, 46, la nature a mis dans 
l’homme en le créant le désir de... cf. Cie 
Nat. 2, 124 || ingenitus, a, um, inné, naturel : 
Cıc. Fin. 5, 66. 

inglôméro, äre, tr., agglomérer, amonce- 
ler : STAT. Th. 1, 351. 

ingloriosus, a, um, qui est sans gloire : 
PLIN. MIN. Ep. 9, 26, 4. 

inglorius;” a, um (in, gloria), { 1 sans 
gloire, obscur : Cic. Leg. 1, 32 ; Tusc. 3, 81 ; 
VIRG. G. 4, 94 || non inglorius militiæ Tac. H. 3, 
59, qui n’est pas sans gloire militaire || inglo- 
rium arbitrabatur, av. inf. TAC. Agr. 9, il es- 
timait sans gloire de 2 non orné, simple : 
STAT. Th. 9, 108. 

inglütinätus, a, um, non collé : 
PHIL. 

inglütino, äre tr., coller à, unir à : POMER. 
Vita cont. 2, 4. 

inglütio ou ingluttio, īre, tr., engloutir, 
avaler ` Lem. Orig. 4, 9, 9. 

inglüvies” et f. (ingulvies, gula, cf. P. 
FEST. 112, 2), $ 1 gésier, jabot des oiseaux : 
Cor. Rust. 8, 5 ; VIRG. G. 3, 431 || estomac : 
APUL. M. 1, 16 2 [fig] voracité, gloutonne- 
rie Hop S. 1, 2, 8 ; GELL. 7, 16, 4. 

inglüviôsus, a, um (ingluvies), vorace, 
glouton : P. FEST. 112, 2. 

ingrandesco, grandüi, ëre, intr., croître, 
grandir : CoL. Rust. 2, 10, 15. 

ingrātē** (ingratus), { 1 d'une manière 
désagréable : PLIN. 37, 74 ; Ov. Ars 2, 435 || à 
regret, à contre-cœur : PLIN. 18, 23 q 2 avec 
ingratitude, en ingrat : Cic. Fam. 12, 1, 2 ; TAC. 
H. 1, 52 ; [fig.] PALL. 7, 5, 1. 

ingratia,® æ, f. (ingratus), { 1 ingrati- 
tude : TERT. Pæn. 1 2 abl. ingratiis : a) [avec 
gén.] alicujus ingratiis PL. Cas. 315, contre le 
gré de qqn ; tuis ingratiis PL. Merc. 479, mal- 
gré toi, cf. GELL. 17, 1, 7 ; b) [advt] ingratiis PL., 
TER. ou ingratis LUCR. 3, 1069 et Crc. [qui pré- 
sente les 2 formes], à regret, à contre-cœur : 
Cic. Tull. 5 ; Quinct. 47 ; Verr. 2, 4, 19 ; NEP. 
Them. 4, 4. 

ingratificatio, onis, f., Ps. ORIG. Job 3, col. 
501 et ingratificentia, æ, f., Fure. Rusp. Mo- 
nim. 3, 4, ingratitude. 

ingratificus,* a, um, ingrat : Acc. Tr. 364. 

ingratis,” v. ingratia. 

ingratitudo, inis, f. (ingratus), ingrati- 
tude : FırM. Math. 5 || mécontentement : CAs- 
SIOD. Var. 1, 30. 

ingrātus; a, um, {| 1 désagréable, déplai- 
sant : Cic. Fam. 5, 5, 3; CÆs. G. 7, 30, 1; 
VirG. G. 3, 97 2 ingrat, qui n’a pas de re- 
connaissance : Cic. Att. 8, 4, 2 ; ingratus ani- 
mus Cic. Att. 9, 2, 2, ingratitude ; ingratus in 
aliquem Cic. Nat. 1, 93, ingrat envers qqn ; 
nihil ingratius Cic. Att. 8, 4, 2, rien de plus 
ingrat ; -issimus SEN. Ben. 3, 1, 4 || subst. n. 
ingratum, ingratitude ; aliquem ingrati postu- 
lare SEN. RHET. Contr. 3, præf. 17, accuser qqn 
d’'ingratitude || [poét., avec gén.] ingratus salu- 
tis VIRG. En. 10, 666, sans reconnaissance pour 
le salut obtenu || [fig.] ager MART. 10, 47, 4, 
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terrain ingrat 3 reçu sans reconnaissance, 
dont il n’est pas su gré : PL. Truc. 534 ; VIRG. 
En. 7, 425 ; ingratum ad vulgus judicium Lrv. 
1, 26, 5, un jugement mal venu du peuple 4 4 
insatiable : Lucr. 3, 1003 ; HOR. S. 1, 2, 8. 

ingrävantèér, c. ingravate : S. GREG. Ep. 5, 
37. 

ingrävaté, sans contrainte, volontiers : 
AMM. 17, 10, 10. 

ingrävatio, onis, f. (ingravo), 1 charge: 
Con TH. 7, 13, 7 2 [fig] endurcissement 
[du cœur] : Avs. Hept. 2, 30. 

ingrävatus, a, um, part. de ingravo. 

ingrävédo, inis, f., ennui, inquiétude : S. 
GREG. Ep. 7, 110. 

ingrävésco, ëre, intr., $ 1 devenir pe- 
sant : PLIN. 31, 79 || s’alourdir : Cic. CM 36 || 
devenir enceinte : LUCR. 4, 1250 2 [fig] a) 
croître, augmenter : Cic. CM 6 ; Div. 2, 16 ; b) 
s’aggraver, s’aigrir, s’irriter : Cic. Att. 10, 4,2 ; 
Tac. H. 3, 54. 

ingrävidäatus, a, um, part. de ingravido. 

ingrävido, äre, tr. rendre féconde ` P. Not. 
Carm. 27, 253 || surcharger [fig.] : Auc. Conf. 7, 
5. 

ingrävo,® avi, ātum, āre, tr., { 1 charger, 
surcharger ` STAT. Th. 5, 402 2 a) label: 
PHÆDR. 5, 10, 3 ; PLIN. 19, 166 ; b) aggraver, 
aigrir, irriter : VIRG. En. 11, 220 ; Ov. Tr. 3, 4, 
60 || endurcir son cœur : Vote, Exod. 8, 15. 

ingrédior’ gressus sum, grèdi (in et gra- 
dior), intr. et tr. 

I intr., 1 aller dans, entrer dans : in tem- 
plum, in navem, in fundum Ce Phil. 14, 12 ; 
Verr. 2, 5, 160 ; Cæc. 21, entrer dans un temple, 
dans un navire, dans une propriété ; intra mu- 
nitiones Ces G. 5, 9, 6, pénétrer à l’intérieur du 
retranchement ; castris VIRG. En. 10, 148, pé- 
nétrer dans le camp $| 2 [fig.] s’engager dans, 
aborder ` in disputationem Cic. Rep. 1, 38, abor- 
der une discussion, cf. Cic. de Or. 2, 213 ; Cæ- 
cil. 40 ; Fam. 6, 1, 4 ; CÆs. C. 3, 18, 3 ; ad dicen- 
dum Cic. de Or. 1, 94, se mettre à parler, abor- 
der l’éloquence, cf. Cic. de Or. 1, 208 ; Fato 4 ; 
Fam. 2, 3, 2 3 s’avancer, marcher avec gra- 
vité (lentement) : VIRG. En. 6, 157 ; 6, 855, etc. ; 
QUINT. 10, 2, 22, etc. = marcher : manibus Cic. 
Fin. 5, 35, marcher sur ses mains ; si stas, in- 
gredere ; si ingrederis, curre Cic. Att. 2, 23, 3, 
si tu es debout, marche ; si tu marches, cours, 
cf. Cic. Cæl. 41 ; Or. 77 || [fig.] vestigiis alicu- 
jus Cic. Rep. 6, 26, marcher sur les traces de 
qqn. 

II tr, 1 entrer dans, aborder : domum 
Cic. Phil. 2, 68, entrer dans une maison ; pon- 
tem Cic. Cat. 3, 6, pénétrer sur un pont ; 
viam Cic. CM 6, s'engager sur une route ; iter 
pedibus Cic. CM 34, se mettre en route à pied ; 
mare Cic. Nat. 3, 51, aborder la mer, s’embar- 
quer ; vestigia alicujus Liv. 37, 53, 11, suivre 
les traces de qqn ; pericula Cic. Mur. 4, affron- 
ter les dangers 2 s'engager dans, aborder, 
commencer : disputationem Cic. Cæc. 79 ; ora- 
tionem Cic. Att. 15, 11, 1, aborder une discus- 
sion, un exposé, cf. Cic. Arch. 1 ; QUINT. 4, 3, 
1, etc. ; ut Latinium ingressus est TAC. Ann. 6, 
4, quand il vint à parler de Latinius || magistra- 
tum SALL. J. 43, 2, entrer en charge, cf. QUINT. 
6, 1, 35 || [avec inf.] commencer à : dicere Cic. 
Att. 15, 11, 2, commencer à parler, cf. Oe 
Ac. 1,3 ; CM 49 ; Div. 2,3; [abst] commen- 
cer de parler, prendre la parole : VIRG. En. 4, 
107 ; 6, 867. 

ingressio,* oui f. (ingredior), entrée 
dans : Cic. Phil. 5, 9 || allure : Cic. Or. 201 || 
entrée en matière : CC. Or. 11. 


724 


ingressum, Ln. (ingredior), entrée : GROM. 
303, 2. 

1 ingressus, a, um, part. de ingredior. 

2 ingressüs,” üs, m., $ 1 action d'entrer, 
entrée : PLIN. MIN. Pan. 5, 4 ; TAC. Ann. 15, 
3 2 commencement : QUINT. 9, 4 72 ; 10, 
1, 48 {3 allure, démarche : Ce Off. 1, 131 
|| marche : Cic. Nat. 1, 94 ; ingressu prohi- 
beri Ces C. 1, 84, 4, ne pouvoir faire un pas 
librement. 

ingrüentia, æ, f., approche, imminence : 
AUG. Serm. 52, 2. 

ingrüo,° ŭi, čre, intr., fondre sur, s’élancer 
contre, tomber violemment sur, attaquer [avec 
dat. ou in acc.] : VIRG. En. 12, 528 ; Liv. 37, 23, 
2 || [abst] : vue, En. 11, 899 ; Tac. Ann. 4, 2 ; 
etc. 

Inguæones, v. Ingævones. 

inguěn,” inis, n., 1 aine : VIRG. G. 3, 281 
|| bas-ventre : SUET. Dom. 17 9 2 les parties 
naturelles : Hor. S. 1, 2, 26 ; Ov. F. 2, 346 
€ 3 tumeur à l’aine : Lucir. Sat. 1195 ; CELS. 
Med. 2, 7 9 4 point d'attache d’une branche 
au tronc : PLIN. 16, 163. 

»»—> acc. inguinem SCHOL. JUV. 10, 238. 

inguïina, æ, f. (inguen), tumeur à Paine : 
Isip. Orig. 4, 6, 19. 

inguïnālis, ou inguïinaria herba, f., c. 
bubonium : PLIN. 26, 52 ; Ps. APUL. Herb. 60. 

ingurgitatio, onis, f. (ingurgito), action 
d’engouffrer : Fra, Math. 5, 8. 

ingurgitatus, a, um, part. de ingurgito. 

ingurgito;* avi, ātum, äre (in et gurges), tr., 
1 engouffrer : PL. Curc. 126 ; APUL. M. 4, 7 
€ 2 plonger comme dans un gouffre : a) se in 
flagitia Cic. Pis. 42, se plonger dans un abîme 
de débauches ; se in alicujus copias Cic. Phil. 2, 
66, se plonger jusqu’au cou dans les richesses 
de qqn, cf. GELL. 5, 16, 5 ; b) se ingurgitare OC, 
Fin. 3, 23, se gorger de vin ou ingurgitari PETR. 
79, 6 ; c) ingenium crebris poculis GELL. 15, 2, 3, 
noyer son intelligence au fond de nombreuses 
coupes. 

ingustäabilis, e (in, gusto), dont on ne peut 
goûter : PLIN. 2, 238 ; 16, 105. 

ingustatus;* a, um, dont on n’a pas goûté : 
Hor. S. 2, 8, 30. 

ingusto, äre, tr., donner à goûter ` 
Scorp. 7. 

inhäbilis,? e, { 1 difficile à manier, in- 
commode : Liv. 33, 30, 5 ; CURT. 8, 9, 28 || diffi- 
cile : inhabile iter ULP. Dig. 8, 5, 4, 5, route im- 
praticable 2 [fig.] peu propre à, impropre 
à : inhabilis studiis SEN. Ep. 15, 8, peu propre à 
l’étude ; inhabilis ad parendum Tac. H. 2, 87, 
peu disposé à obéir ; ad consensum Liv. 26, 16, 
10, incapable d’une décision en commun. 

inhäbitäbilis, e, $ 1 (in, priv.), inhabi- 
table : Cic. Nat. 1, 24 ; PLIN. 6, 53 © 2 (de in- 
habito), habitable : *ARN. 1, 3. 

inhäbitäcülum, i, n. (inhabito), habita- 
tion : N. TIR. 11. 

inhäbitatio, ônis, f. (inhabito), habitation, 
demeure : TERT. Marc. 3, 24 ; EccL. 

inhäbitatôr, ris, m. (inhabito), habitant : 
Hier. Virg. 2 ; ULP. 9, 3, 5. 

inhäbitatrix, icis, f., celle qui habite : Tam. 
Orig. 12, 7, 60. 

inhäbitô,* avi, ātum, are, tr., 1 (in, ha- 
bito), habiter dans, habiter : SEN. Ep. 102, 27 ; 
PLIN. 6, 53 2 (de habitus) porter [un vête- 
ment] : TERT. Pall. 3. 

inhæredito, v. inheredito. 

inhærěð; beet hæsum, ëre intr., $ 1 
rester attaché, fixé à, tenir à, adhérer à : [avec 
dat.] Cic. Div. 1, 114 ; Rep. 1, 22 ; Tusc. 5, 69 || 


TERT. 


INHÔNESTO 


[avec ad] Cıc. Nat. 2, 100 || [avec in abl.] Circ. 
Tusc. 4, 24 ; de Or. 2, 163 || label lingua inhæ- 
ret Cic. Div. 2, 96, la langue est attachée [par 
le filet] d 2 [fig.] tenir à, être inséparable, in- 
hérent : Cic. Tusc. 1, 33 ; Fin. 1, 68, etc. 

inhærëesco, hæsi, čre, intr., se fixer à, s’at- 
tacher à, adhérer à : [avec dat.] PLIN. 12, 74 
|| [avec in abl.] Oe Nat. 2, 144 ; [fig.] Cic. 
Tusc. 2, 3. 

inhalatio, ônis, f. (inhalo), exhalaison : 
Cassiop. Anima 10. 

1 ïnhālātus, a, um, part. de inhalo. 

2 inhalatüs, abl. ū, m., souffle, haleine : 
APUL. M. 2, 10. 

ïnhālð;‘ avi, ātum, are, 1 intr., souffler 
sur : LACT. Ira 10, 20 © 2 tr, a) souffler sur 
(rem, sur qqch.) : APUL. M. 2, 5 ; b) exhaler une 
odeur de : popinam Cic. Pis. 13, une odeur de 
taverne. 

inhämo, äre (hamus), tr. [fig.], prendre à 
l’hameçon : SiD. Ep. 9, 9. 

inhérédito, āre (in, heres), intr., hériter : 
Vuxs. 4 Esdr. 7, 67 ; VALERIAN. Hom. 4, 6. 

ïnhērēdð, äre (in, heres), tr., hériter de : 
SALV. Avar. 2. 

inhïantér (inhio), avec avidité 
Conf. 9, 8. 

inhïatio, ônis, f. (inhio), admiration, éba- 
hissement : TREB. Gall. 9 || avidité : Cop. TH. 
10, 10, 15. 

inhïätôr, ois, m., celui qui convoite : Ru- 
RIC. Ep. 2, 10. 

inhïbëo;° bor bítum, ëre (in et habeo), tr., 
€ 1 retenir, arrêter, aliquem, qqn Cic. 
Verr. 2, 5, 163 ; equos Ov. M. 2, 128, des che- 
vaux ` impetum Liv. 30, 21, 10, arrêter un élan 
|| verecundia inhibemur... credere QUINT. 10, 1, 
18, une pudeur nous empêche de croire..., cf. 
Prin. MIN. Ep. 2, 13, 10 ; non inhibere quomi- 
nus PLIN. 34, 31, ne pas empêcher de $ 2 [t. 
de marine] ramer en arrière, à rebours : Crc. 
Att. 13, 21, 3 ; CURT. 4, 4, 9 ; Liv. 37, 30, 10 ; 
retro navem Liv. 26, 39, 12, ramener un vais- 
seau en arrière, cf. LUC. 3, 659 3 appliquer : 
supplicium alicui Cic. Phil. 13, 37, infliger un 
supplice à qqn ; imperium PL. Bacch. 448, exer- 
cer son autorité, cf. Liv. 3, 50, 12 ; imperium in 
deditos Liv. 36, 28, 5, exercer son autorité sou- 
veraine sur des peuples rendus à merci. 

inhïbitio, ônis, f. (inhibeo), action de ra- 
mer en sens contraire : Cic. Att. 13, 21, 3. 

inhiïbitus, a, um, part. de inhibeo. 

inhiéto, are, c. inhio : LiciN. d SUET. Vita 
Ter. 17. 

inhinnio, ire, intr., hennir contre, après 
[dat.] : PRUD. Symm. 1, 57. 

inhïo,” avi, ātum, äre, { 1 intr., a) être 
ouvert, béant : STAT. Th. 1, 626 || avoir la gueule 
ouverte : VIRG. G. 4, 483 ; b) avoir la bouche 
ouverte pour qqch. par avidité [avec dat.] : 
Cic. Cat. 3, 19 ; [fig.] être béant après qqch. 
aspirer à [dat.] : VAL. FLACC. 2, 531 ; SEN. Herc. 
fur. 165 ; Ep. 102, 27 ; TAC. Ann. 4, 12 ; [avec 
in acc.] LUCR. 1, 36 ; c) avoir une attention 
avide : VIRG. En. 4, 64 || [avec dat.] pour qqch. : 
VAL. Fracc. 5, 469 2 tr., convoiter avide- 
ment qqch. : PL. Aul. 194 ; Mil. 707, etc. 

inhônestämentum, í, n., GRACCH. d ISID. 
Orig. 3, 21, et inhônestäs, ois, f., déshonneur, 
flétrissure : TERT. Marc. 5, 5. 

»— inhonestas Cic. Inv. 1, 92 : qqs mss. 

inhôneste (inhonestus), malhonnêtement : 
TER. Andr. 797 ; Cic. Att. 2, 1, 9 || -tius CAPIT. 
Ver. 8, 6. 

inhônesto, äre (inhonestus), tr., déshono- 
rer : Ov. Tr. 4, 8, 19. 


` AUG. 
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inhônestus;* a, um, 1 sans honneur 
(considération), méprisable : Cic. Amer. 50 
|| [écarté des magistratures, privé des hon- 
neurs] SALL. C. 20, 9 2 déshonnête, con- 
traire à l’honnête, honteux : Cic. Fin. 3, 14 
3 laid, repoussant, hideux : TER. Eun. 357 ; 
VırG. En. 6, 497 || -tior VAL. MAX. 7, 8, 9 ; 
-issimus CIC. Q. 1, 1, 19. 

inhônôräabilis, e, méprisé : TERT. Marc. 3, 
17. 

inhônoratio, ônis, f. (inhonoro), déshon- 
neur, flétrissure : VULG. Eccli. 1, 38. 

inhônorätus;” a, um, { 1 qui n’a pas 
reçu de magistratures, exercé de charges, qui 
est sans honneur : Cic. Tusc. 3, 81 ; Liv. 26, 
2, 16 2 qui n’a pas reçu de récompense, de 
marques d'honneur : Liv. 37, 54, 9 || -tior Liv. 
33, 23, 8 ; -issimus Liv. 35, 12, 4. 

inhônôré (inhonorus), sans honneur : 
Cassiop. Var. 3, 53 ; 6, 18. 

inhônorificus,* a, um, qui n’accorde pas 
de considération : SEN. Const. 10, 2. 

inhônoris, e, c. inhonorus : J. VAL. 1, 32. 

inhônoro, äre (inhonorus), tr., déshono- 
rer : TERT. Res. 10. 

inhônôrus,* a, um, qui est sans honneur : 
Tac. H. 4, 62 ; PLIN. 5, 126 || affreux, laid : Six. 
10, 391. 

inhorrëo,” ēre, intr., 1 être hérissé de 
qqch. : Liv. 8, 8, 10 2 se dresser, se hérisser : 
APUL. M. 8, 4. 

»— pour les formes du pf. v. inhorresco. 

inhorrëescô;? horrüi, čre, intr., $| 1 deve- 
nir hérissé : villis PLIN. 11, 77, se couvrir 
de poils ; gallinæ inhorrescunt et se excu- 
tiunt PLIN. 10, 116, les poules se hérissent et 
secouent leurs plumes ; inhorruit unda tene- 
bris VIRG. En. 3, 195, la mer se hérissa de 
vagues ténébreuses $| 2 se dresser, se héris- 
ser : mihi pili inhorruerunt PETR. 63, 1, mes che- 
veux se hérissèrent ; spicea campis cum mes- 
sis inhorruit VIRG. G. 1, 314, quand une mois- 
son d'épis s’est hérissée sur la campagne 4 3 
avoir la peau qui se hérisse, avoir la chair de 
poule, frissonner, grelotter : CELS. Med. 1, 3 ; 
3, 12 ; PETR. 17, 7 || [fig.] frissonner de crainte, 
trembler : Cic. Rep. 4, 6 ; TAC. Ann. 11, 28 ; 
inhorrescit vacuis TAC. H 3, 84, il frissonne de- 
vant le vide des appartements $| 4 [poét.] in- 
horruit aer Ov. P. 3, 3, 9, l’air trembla, s’agita, 
cf. VAL. FLACC. 3, 348. 

inhortor, ätus sum, ārī, tr., exhorter, exci- 
ter : APUL. M. 8, 17 || [passiv'] inhortatus, ex- 
horté : APUL. M. 9, 36. 

inhospitalis;* e, inhospitalier ` PLIN. MIN. 
Pan. 34 Hop O. 1, 22, 6 ; PLIN. 6, pr. 1. 

inhospitalitäs, ātis, f., inhospitalité : Cic. 
Tusc. 4, 27. 

inhospitalitér, d’une façon inhospita- 
lière : TERT. Marc. 4, 24. 

inhospitus;* a, um, inhospitalier : VIRG. 
En. 4, 41 ; Hor. Ep. 1, 14, 19 || inhospita, n. pl., 
contrées inhospitalières : SIL. 4, 753 || [fig.] non 
inhospita Baccho terra Si. 1, 237, sol tout à fait 
accueillant à la vigne. 

inhümaäanatio, ðnis, f., incarnation : CoD. 
JusT. 1, 1, 6, 9 [ėvavð ponnoos, incarnatio]. 

inhūmānātus, a, um (in, homo), incarné : 
Con. JusT. 1, 1, 6. 

ïnhūmānē“ (inhumanus), durement, sans 
humanité : TER. Haut. 1046 ; Cic. Off. 3, 30 || 
-nius Cic. Læl. 46. 

inhümanitas,® ātis, f. (inhumanus), 1 
cruauté, barbarie, inhumanité : Cic. Dej. 32 ; 
Verr. 2, 5, 115 {2 grossièreté, manque de 
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savoir-vivre ` Cic. Phil. 2, 8 ; de Or. 1, 99 || ca- 
ractère difficile : Cic. CM 7 || désobligeance : 
Cic. Mur. 9 || façon de vivre sordide : Crc. 
Mur. 76. 

inhümanitér,” incivilement, sans poli- 
tesse : Cic. Verr. 2, 1, 138 ; Q. 3, 1,6. 

inhümaäanus,° a, um, 1 inhumain, bar- 
bare, cruel : Cic. Fin. 3, 64; Verr. 2, 1, 
107 ; 5, 121 À 2 morose, de caractère difficile : 
Cic. CM 7 $ 3 incivil, grossier, sans politesse, 
sans savoir-vivre : Cic. Off. 1, 144 || barbare, 
grossier, sans culture : Cic. Off. 1, 130 ; Or. 172 
€ 4 surhumain, divin : APUL. M. 5, 8 ; Socr. 5 
|| -nior ; -issimus Crc. 

inhümätus;” a, um (in, humo), sans sépul- 
ture : Cic. Div. 2, 143 ; VIRG. En. 11, 22 ; Luc. 
7, 820. 

inhümectus, a, um, sec (non mouillé) : C. 
AUR. Acut. 2, 37, 207. 

inhümïigo, äre, tr, humecter : 
Tr. 18. 

inhümo, äre, mettre en terre [une plante] : 
PLIN. 17, 130. 

inïb1® adv., 1 là [sans mouv'] en ce 
lieu-là, dans le même endroit : Cic. Agr. 1, 
20 ; CATO Agr. 18, 2 || inibi = in et abl. du dé- 
monstr. : PL. Pers. 125 ; GELL. 17, 8, 2 ; 17, 12, 13 
€ 2 [en parl. du temps] a) là, à l'instant : GELL. 
1, 3, pr. 1 ; b) inibi est aliquid Cıc. Phil. 14, 5, 
qqch. est là, sous la main = sur le point d’arri- 
ver. 

inicio} čre, v. injicio. 

inïens [inus.], ineuntis, part. pr. de ineo. 

Inigo, ert, äctum, ëre (in, ago), tr., { 1 
faire aller dans, pousser (diriger) vers : VARRO 
R. 1, 52, 2 ; 2, 2, 15 2 [fig.] pousser, exciter : 
SEN. Ep. 103, 2. 

inimicälis, e (inimicus), d’ennemi : 
Ep. 1, 3. 

inimicé,” en ennemi : Cic. Phil. 2, 34 ; 
Nat. 1, 5 || -cius Liv. 28, 29, 8 ; -cissime CIC. 
Quinct. 66. 

inimicitér, c. inimice : QUADR. Ann. 41 
d. GELL. 3, 8, 8 ; CHAR. 202, 13. 

inimicitia æ, f. (inimicus), { 1 inimitié, 
haine : Cic. Tusc. 4, 16 ; 4, 21 {2 ordt au 
plur. : inimicitias subire, suscipere CC, Verr. 2, 
5, 182, affronter, encourir la haine || habere Crc. 
Font. 23, ou gerere Cic. Cæcil. 66, ou exercere 
cum aliquo SALL. C. 49, entretenir une inimi- 
tié avec qqn, être en inimitié avec qqn ; alicui 
denuntiare Cic. FI. 2, se déclarer lennemi de 
qqn. 

fnimico,° Gut, ātum, āre (inimicus), tr., 
rendre ennemi : Hor. O. 4, 15, 20 ; AUS. Ep. 24, 
63. 

inimicor, ārī, dép. intr., être ennemi, hos- 
tile : Vurcs. Eccli. 28, 6. 

inimicus; a, um (in, amicus), { 1 ennemi 
[particulier], d’ennemi, hostile, opposé : Crc. 
Verr. 2, 2, 149 ; Phil. 10, 21 || avec gén. ou 
dat. : Cic. Tusc. 4, 33 ; Phil. 5, 4 ; Fin. 1, 4 Ñ 2 
[poét.] d’ennemi [de guerre] : VIRG. En. 11, 
809, etc. $ 3 [en parl. de choses] contraire, fu- 
neste : VIRG. En. 1, 123 ; HOR. S. 2, 4, 53 ; PLIN. 
20, 96 $| 4 subst. m., ennemi : Cic. Verr. 2, 2, 
18 ; Prov. 19 ; subst. f., ennemie : Cic. Col 32 
|| ubi vidit fortissimum virum, inimicissimum 
suum... Cic. Mil. 25, quand il vit que cet 
homme si énergique, son plus grand ennemi... 
|| -cior Ce Or. 194 ; -cissimus Cic. Vat. 10 ; 
Font. 41. 

w—> gén. pl. inimicum PL. As. 280. 

inimitabilis, e, inimitable : QUINT. 8, 3, 
25 ; VELL. 2, 97. 


ANDR. 


SID. 


INITIO 


ininitiatus, a, um, non commencé : MA- 
MERT. An. 1, 23. 

inintellégens, entis, inintelligent : 
Tim. 10. 

inintellégïbilis, e, inintelligible : AMBR. 
O 1, 14. 

inintensibilis, e, qui ne peut être tendu : 
BoET. Porph. comm. 5, p. 107. 

ininterprétabilis, e, inexplicable : TERT. 
Val. 14. 

ininterprétatus, a, um, non interprété : 
HIER. Ep. 29, 4. 

fninventibilis, e, introuvable 
Herm. 45. 

ininvestigäbilis, e, insondable, impéné- 
trable : TERT. Marc. 2, 2. 

ininvicem, c. invicem : N. TIR. 84. 

ïnīquē™ (iniquus), inégalement : TER. 
Phorm. 41 ; Cic. Clu. 57 || à tort, injustement : 
Cic. Verr. 2, 3, 37 ; HoR. Ep. 1, 14, 12 || avec 
peine, avec impatience : SUET. Cæs. 45 ; LACT. 
Inst. 6, 4 || -quius TER. Ad. 211 ; -quissime CIC. 
Clu. 57 ; SUET. Cæs. 45. 

ïnīquïtās,” ātis, f. (iniquus), 1 inégalité 
[terrain] : CÆs. G. 7, 45, 8 ; Liv. 38, 22, 3 || ac- 
tion d’excéder ses forces : CoL. Rust. 2, 4, 6 
€ 2 condition défavorable, désavantage, diffi- 
culté, adversité, malheur Ces G. 2, 22, 2 ; Cic. 
Amer. 1 ; Liv. 2, 65, 5 ; CURT. 7, 7, 3 Ñ 3 in- 
justice, iniquité : Cic. Cat. 2, 25 ; Quinct. 9 ; 
Verr. 2, 3, 207 || vestra iniquitas Cic. de Or. 1, 
208, votre demande peu juste, peu raisonnable. 

iniquo, äre (iniquus), tr., rendre ennemi : 
LABER. 65. 

ïnīquus; a, um (in et æquus), Ñ 1 inégal: 
locus iniquus Ces C. 1, 45, 2, lieu accidenté 
€ 2 défavorable, incommode : locus iniquior, 
iniquissimus Ces G. 2, 10, 4 ; 5, 32, 2, lieu as- 
sez défavorable, très défavorable ; defensio an- 
gustior et iniquior Cic. Cæc. 64, défense pla- 
cée sur un terrain plus étroit et plus défavo- 
rable ; iniquo tempore Liv. 2, 23, 5, en un mo- 
ment défavorable 3 inégal, non calme : ini- 
quo animo ferre aliquid Cic. Tusc. 2, 5, suppor- 
ter qqch. avec peine ; iniquissimo animo CIC. 
CM 83, avec le moins de calme, de sérénité 
4 qui n’est pas juste, excessif : iniquum pon- 
dus VIRG. G. 1, 164, poids excessif ; sol ini- 
quus VIRG. En. 7, 227, soleil trop ardent $| 5 
injuste, inique : iniqua condicio Cic. Att. 8, 
11 d, 6, conditions injustes ; iniquum est inf. 
Cıc. Har. 6, il est injuste de $ 6 hostile : ho- 
mines omnibus iniqui Cic. Planc. 40, hommes 
ennemis de tout le monde ; animo iniquissimo 
aliquem intueri Cic. Verr. 2, 5, 144, regarder 
qqn avec les sentiments les plus malveillants 
|| iniqui mei Cic. Fam. 11, 27, 7, mes ennemis, 
cf. Verr. 2, 2, 167 ; omnes iniquissimi mei CIC. 
Verr. 2, 5, 177, tous mes pires ennemis ; æqui 
atque iniqui Liv. 22, 26, 5, partisans et ennemis. 

initialia, řum, n., initiation aux mystères 
[de Cérès] : CAPIT. Aur. 27, 1. 

initialis, e (initium), primitif, primordial : 
APUL. M. 4, 30. 

initiamenta,* ôrum, n. (initio), initiation : 
SEN. Ep. 90, 28. 

initiatio, * onis, f. (initio), initiation : SUET. 
Nero 34. 

initiatôr, oris, m. (initio), initiateur : TERT. 
Marc. 4, 14. 

initiatrix, icis, f., initiatrice : TERT. Nat. 2, 


CC, 


TERT. 


7. 

initiatus, a, um, part. de initio. 

initio,” āvī, ātum, āre (initium), tr., $ 1 
initier [aux mystères] : Cic. Leg. 2, 37 ; Liv. 
31, 14, 7 ; 39, 14, 8 || baptiser (en parl. de S. 


INITIUM 


Jean Bapt.) : TERT. Mon. 8 © 2 [fig.] initier à, 
instruire : PLIN. MIN. Ep. 5, 14, 8 ; QUINT. 1, 
2, 20 ; $ 3 commencer : Pv. Math. 2, 12 ; 
PALL. 7, 4. 

initium; ï, n. (inire), { 1 commence- 
ment, début : initio orationis Cæs. G. 1, 43, 4, au 
début du discours ; initium capere ab... CÆs. 
G. 1, 1, 5, commencer à... ; initium dicendi su- 
mere CC Leg. 2, 1, commencer à parler ; rei 
initium ab aliquo facere Cic. Fam. 12, 2, 1, com- 
mencer une chose par qqn, cf. Cic. Phil. 5, 20 ; 
belli initium ducetur a fame Cic. Att. 9, 9, 2, 
la guerre commencera par la famine ; initia 
male ponere Cic. Att. 10, 18, 2, mal débuter 
|| initio Ce Fam. 1, 7, 4 ; 1, 7, 5, au début, 
en commençant % 2 [surtout au pl] a) prin- 
cipes, éléments [du monde] : Cic. Tusc. 5, 69 ; 
Ac. 1, 26 ; b) principes [d’une science] : Cic. 
Ac. 2, 116 ; c) principe, origine, fondement : 
Cic. Ac. 2, 29 ; d) auspices : CURT. 5, 9,4; e) 
mystères [de Cérès] : VARRO R. 3, 1, 5 ; CIC. 
Leg. 2, 36 ; Liv. 31, 47, 2 ; [de Bacchus] Liv. 39, 
8, 5. 

inito, āre (ineo), tr., entrer souvent dans : 
Pacuv. 1. 

1 inïtus, a, um, part. de ineo. 

2 initüs;* Ge, m., arrivée : LUCR. 1, 13 || 
commencement : LUCR. 1, 383 || accouplement : 
Ov. F. 4, 94 ; PLIN. 8, 172. 

in1vi, pf. de ineo. 

injēcī, pf. de injicio. 

injectio,® ônis, f. (injicio), { 1 action de 
jeter sur : manus injectio in aliquem, in ali- 
quid QUINT. 7, 7, 9 ; SEN. Const. 5, 7, main- 
mise sur qqn, qqch. 2 injection [médec.] : C. 
AUR. Acut. 1, 17, 167. 

injectionäle, is, n., injection : TH. PRISC. 4, 
8. 

injectivus, a, um, relatif à une introduc- 
tion d’action : GROM. 25, 9, etc. 

injecto, Gre (injicio), tr., jeter sur : Luc. 3, 
611 ; STAT. Th. 9, 133. 

1 injectus, a, um, part. de injicio. 

2 injectüs;” ge, m., action de jeter sur : 
Tac. Ann. 6, 50 ; PLIN. 8, 60 ; [fig.] in ea cor- 
pora animi injectus fieri potest LUCR. 2, 740, ces 
corps n’échappent pas à la prise de l'esprit. 

injexit, v. injicio »— . 

injicio, ject, jectum, ëre (in et jacio), tr., 
d 1 jeter dans, sur : ignem castris Liv. 40, 31, 9, 
mettre le feu au camp ; se in medios hostes Cic. 
Domo 64, se jeter au milieu des ennemis ; 
se flammæ PLIN. 8, 143, se jeter dans les 
flammes ; [métaph.] s’élancer in aliquid, dans 
qqch. : Cic. Nat. 1, 54 || [fig.] inspirer, susci- 
ter : alicui timorem, amorem Cic. Att. 5, 20, 3 ; 
Rep. 2, 26, inspirer la crainte, l’amour ; alicui 
causam deliberandi Cic. Cæc. 4, fournir à qqn 
un motif de réflexion ; alicui mentem ut au- 
deat Cic. Mil. 84, donner à qqn l’idée d’oser ; 
tumultum civitati Cic. Cat. 3, 7, jeter le trouble 
dans la cité || mentionner, suggérer, insinuer : 
alicui nomen alicujus Cic. Domo 14, suggérer 
à qqn le nom de qqn, cf. Cic. Inv. 2, 40 ; [abs*] 
Bruto cum sæpe injecissem de... Cic. Att. 16, 
5, 3, ayant fait souvent à Brutus une sugges- 
tion au sujet de..., cf. Cic. Quinct. 68 ; TREBON. 
d Cic. Fam. 12, 16, 2 © 2 jeter sur, appliquer 
sur : plagam alicui rei Cic. Mur. 48, porter un 
coup à qqch. ; alicui catenas CC. Verr. 2, 5, 106, 
charger qqn de chaînes ; alicui pallium Crc. 
Nat. 3, 83, jeter un manteau sur les épaules 
de qqn ; manum alicui Cic. Com. 48, mettre 
la main sur qqn ; [en part.] mettre la main sur 
qqn, en signe de possession, de propriété : Liv. 
3, 44, 6 ; SEN. Helv. 11, 7 ; VIRG. En. 10, 419 || 
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[pour une citation en justice] : manum te inji- 
ciam PL. Truc. 762, je te poursuivrai en justice, 
cf. PL. Pers. 70. 

»w—> injexit = injecerit PL. Pers. 70. 

injücunde [inus.], désagréablement ; 
-dius Cic. Att. 1, 20, 1. 

injücunditäs, ātis, f., défaut d'agrément : 
CC Nat. 2, 138. 

injücundus;* a, um, désagréable : Cic. 
Fin. 1, 3 ; PLIN. 25, 74 || dur, inamical [en pa- 
roles] : TAC. Agr. 22. 

injüdicatus;* a, um, non jugé : CAT. 
d. GELL. 13, 24, 12 || non décidé : QUINT. 10, 
1, 67 ; GELL. 5, 10, 15. 

injügatus, a, um (in, jugo), qui n’a pas été 
sous le joug : SID. Ep. 9, 16. 

injügis, e (in, jugum), qui n’a pas porté 
le joug : P. FEST. 113, 19 ; MACR. Sat. 3, 5, 5 
|| [fig.] non uni : injuges versus Diom. 498, 25, 
vers dans lesquels il n’y a pas de conjonction 
copulative [= avec asyndète]. 

injünctio, onis, f., action d'imposer [une 
charge] : Sip. Ep. 9, 2. 

1 injünctus, a, um, part. de injungo. 

2 injunctus, a, um (in priv.), non uni : 
TERT. Ux. 2, 2. 

injungo," jänxi, jūnctum, ère, tr., 1 ap- 
pliquer dans : tignos in asseres Liv. 44, 5, 4, em- 
boîter des solives dans des ais 2 joindre à, 
relier à : mœnibus prope injunctum vallum Lrv. 
27, 41, 3, retranchement presque touchant aux 
remparts ; tecta injuncta muro Liv. 22, 20, 5, 
maisons attenantes aux remparts $ 3 [fig.] a) 
infliger, appliquer sur : alicui injuriam Liv. 3, 
65, 11, faire porter sur qqn une injustice ; ali- 
cui ignominiam Liv. 8, 32, 15, attacher à qqn 
une flétrissure ; b) imposer ` servitutem ali- 
cui CÆs. G. 7, 77, 15, imposer à qqn le joug de 
l'esclavage ; alicui munus comitiorum haben- 
dorum Liv. 3, 35, 7, imposer à qqn la charge de 
tenir les comices ; alicui ut PLIN. MIN. Ep. 4, 
9, 4, donner à qqn la mission de ; mihi injungo 
ut TRAJ. PLIN. Ep. 10, 55, je me fais une loi de. 

injüratus;” a, um, qui n’a pas juré ` Cie, 
Cæc. 3, etc. 

injüria; æ, f. (injurius), { 1 injustice : in- 
juriam facere, accipere Cic. Rep. 3, 23, faire, 
essuyer une injustice ; injuriis in socios infe- 
rendis CIC. Sest. 58, en se livrant à des actes 
d’injustice contre les alliés ; tuæ injuriæ Cic. 
Par. 18, les injustices que tu as commises, 
cf. suas injurias persequi Ces G. 7, 38, 10, 
venger les injustices dont on est victime [ul- 
cisci Ces G. 1, 12, 7] ; imperatoris injurias 
defendere Cæs. C. 1, 7, 8, repousser les in- 
justices faites au général ; injuriæ alicujus in 
aliquem Cæs. C. 1, 7, 1, injustices de qqn à 
l'égard de qqn || per injuriam Cic. Verr. 2, 3, 
226, ou abl. injuria Cic. Mil. 57 ; Fin. 5, 54, 
etc., injustement ` nec injuria Cic. Q. 3, 8, 6, 
et à bon droit 2 atteinte à l'honneur [d’une 
femme, etc.] : PL. Aul. 794 ; Liv. 1, 13, 1 3 
violation du droit, tort, dommage : actio in- 
juriarum Cic. Cæc. 35, action en dommages, 
cf. TER. Phorm. 329 || [fig.] frigorum PLIN. 13, 
134, les injures du froid ; oblivionis PLIN. MIN. 
Ep. 3, 5, 4, les injures de l’oubli, un oubli inju- 
rieux || injuriam obtinere Cic. Phil. 2, 3, mainte- 
nir une injustice, empêcher la réparation d’un 
dommage [en soulevant une intercessio contre 
la sentence du juge], cf. Liv. 29, 1, 17. 

injürie, injustement ` Næv. Tr. 37. 

injüurio, are, S. GREG. Ep. 2, 34 et injürior, 
ārī (injuria), dép. [décadence] faire du tort à, 
outrager. 


INNECTO 


injüuriose’* (injuriosus), injustement : CIC. 
Q. 1, 1, 21 ; VAL. MAX. 2, 9, 2 || -sius Oe 
Pomp. 11 ; -sissime AUG. Hept. 83. 

injüuriosus;® a, um (injuria), plein d’in- 
justice, injuste : Cic. Off. 1, 44 ; Leg. 1, 40 
|| [fig.] nuisible, funeste : Hor. Epo. 17, 34 ; 
PLIN. 17, 227 || -sior SEN. RHET. Contr. 2, 4, 5 ; 
-sissimus HADR. d. Vor. Sat. 8, 5. 

injüurius;* a, um (in, jus), injuste, inique : 
PL. Aul. 691 ; TER. Haut. 320 ; Cic. Off. 3, 89. 

injürus, a, um, parjure : NÆV. Tr. 37 ; PL. 
Pers. 408 ; P. FEST. 110. 

1injussus;* a, um, qui n’a pas reçu 
d'ordre, de soi-même : Hor. S. 1, 3, 3 ; Epo. 16, 
49 || [fig.] qui se fait de soi-même, spontané ` 
VIRG. G. 1, 55. 

2 injussüs;° abl. ū, m., sans l’ordre de : 
injussu meo Cic. Balbo 34, sans mon ordre ; 
injussu imperatoris Cic. CM 73, sans l’ordre du 
général. 

injuste” (injustus), injustement : Cic. 
Off. 1, 23 ; 2, 79 || -tissime : Cic. Rep. 3, 44. 

injüstitia,” æ, f. (injustus), injustice : CIC. 
Off. 1, 23 ; Nat. 3, 71 ; in injustitia esse OC, 
Off. 1, 42, être injuste || rigueur injuste : TER. 
Haut. 134. 

injüusto, adv., injustement : ITALA Job 35, 6. 

injüstus,° a, um, À 1 injuste, qui magit 
pas suivant la justice : Cic. Tusc. 5, 57 ; FL 97 || 
contraire à la justice [en parl. de choses] : Cic. 
de Or. 2, 203 ; Fam. 5, 17, 1 ; Off. 3, 82 $| 2 qui 
dépasse la mesure légitime, excessif, énorme ; 
injustum onus Cic. Or. 35, tâche excessive || 
injustæ vires STAT. Th. 6, 774, forces inégales 
|| -tior TER. Ad. 98 ; -issimus CIC. Sest. 144. 

injüvénésco, čre, intr., rajeunir : MYTH. 2, 
138. 

injux, ügis, v. injugis : GLOSS. 

inl-, v. ill-. 

inm-, v. imm-. 

innäbilis, e, innavigable : Ov. M. 1, 16. 

innarräbilis, e, qu’on ne peut raconter : N. 
TIR. 72. 

innäscibilis, e, incréé : TERT. Præscr. 46. 

innäscor,' nātus sum, nasci, intr., $| 1 
naître dans : [avec in abl.] Ce Off. 1, 64 ; 
Verr. 2, 5, 139 ; [avec dat.] Hor. S. 1, 3, 37 ; 
P. 245 ; PLIN. 11, 131 ; [abst] Ces G. 1, 41, 1 
€ 2 [en part.] innatus, né dans, naturel, inné : 
[avec dat.] Cic. Fin. 2, 99 ; Tusc. 3, 2 ; CÆs. C. 3, 
92, 3 || [avec in abl.] Cic. Fin. 5, 48 || [abst] Crc. 
Fin. 4, 4 ; Top. 69 ; Sest. 88 || omnibus innatum 
est esse deos Cic. Nat. 2, 12, nous avons tous le 
sentiment inné de l’existence des dieux. 

innătō;’ āvī, ātum, äre, intr., { 1 nager 
dans, sur [avec dat.] : PLIN. 8, 93 ; 18, 360 || 
[avec acc.] VIRG. G. 2, 451, voguer sur || débor- 
der sur [dat.] : PLIN. 5, 54 ; PLIN. MIN. Ep. 8, 17, 
2 || flotter sur [avec abl.] : VAL. FLACC. 3, 525 
€| 2 nager pour entrer dans, pénétrer en na- 
geant [avec in acc.] : Cic. Nat. 2, 123 3 [fig] 
innatans QUINT. 10, 7, 28, flottant à la surface 
= superficiel. 

innātūrālis, e, non naturel : BOET. Arist. 
cat. 3, p. 178. 

1 innātus, a, um, v. innascor. 

2 innātus, a, um (in priv.), incréé : TERT. 
Herm. 5 ; PRUD. Apoth. 245. 

innāvïgābíïlis,“ e, qui n’est pas navigable : 
Liv. 5, 13, 1. 

innavigo, are, intr., naviguer vers, sur : 
AVIEN. Ora mar. 167 ; Ps. APUL. Ascl. 25. 

innectô,” nexüï, nexum, ère, tr., q 1 en- 
lacer, lier, attacher : comas VIRG. En. 7, 353, 
nouer les cheveux ; tempora sertis Ov. Tr. 5, 
3, 3, enlacer les tempes de guirlandes, cf. VIRG. 


INNERVIS 


En. 8, 661 ; paribus palmas armis VIRG. En. 5, 
425, attacher aux mains des armes pareilles 
[cestes] || attacher sur, nouer sur : bracchia 
collo STAT. Th. 4, 26, nouer ses bras au cou de 
qqn ; innecti cervicibus TAC. H. 4, 46, s'atta- 
cher au cou de qqn || [poét.] innexa pedem vin- 
culis VIRG. En. 5, 511, ayant la patte attachée 
parunlien 2 [fig] a) entrelacer, joindre en- 
semble, faire un enchaînement de : VIRG. En. 4, 
51 ; b) lier à : innexus conscientiæ matris TAC. 
Ann. 3, 10, lié à la complicité de sa mère, cf. 
TAC. Ann. 6, 36. 

innervis, e (in, nervus), sans énergie : SID. 
Ep. 1, 6. 

innexüi, parf. de innecto. 

innexus, a, um, part. de innecto. 

innisus, a, um, part. de innitor : 
Ann. 2, 29 ; 15, 51 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 52. 

innītor,” nixus (qqf. nisus) sum, niti, intr., 
1 s'appuyer sur : [avec in acc.] PLIN. 7, 182 ; 
[avec dat.] Ov. M. 14, 655 ; [avec abl.] Lrv. 
4, 19, 4 || [avec dat. ou abl., incertain] : Ces, 
G. 2, 27, 1 2 [fig.] salutem suam incolumi- 
tate Pisonis inniti Tac. Ann. 15, 60, que son sa- 
lut reposait sur (était attaché à) la conservation 
de Pison ; omnia curæ unius innixa QUINT. 6, 
1, 35, tout reposant sur les soins d’un seul || 
[gramm.] inniti in b litteram QUINT. 12, 10, 
32, se terminer par la lettre b || innixum si- 
dus AVIEN. Phæn. 205, lastre agenouillé [l ac- 
tuelle constellation d'Hercule], c. engonasi. 

innīxus, a, um, part. de innitor. 

innō;’ avi, ātum, Gre 1 intr. : a) nager 
dans : Cic. Nat. 2, 100 ; b) surnager, flotter 
sur, naviguer sur : [avec dat.] Liv. 21, 26, 9 ; 
Tac. Ann. 1, 60 || [avec abl.] SUET. Nero 12 || 
se déverser sur [en parl. d’une rivière] : Hor. 
O. 3, 17, 7 {2 tr, traverser à la nage : VIRG. 
En. 6, 134 ; 8, 651 ; G. 3, 142. 

innôbilitatus, a, um, non anobli : LAMPR. 
Hel. 4, 3. 

innôcens’ tis, { 1 qui ne fait pas de mal, 
inoffensif [en parl. de choses] : Cic. Fam. 7, 18, 
4 ; Hor. O. 1, 17, 21 ; PLIN. 23, 132 2 qui ne 
fait pas le mal, qui ne nuit pas, irréprochable, 
vertueux, probe : Cic. Tusc. 5, 41 ; Verr. 2,4,7 ; 
-tior CIC. Verr. 2, 3, 43 ; -issimus CIC. Verr. 2, 2, 
88 3 qui n’est pas coupable, innocent : Cic. 
Verr. 2, 5, 125 ; 128 ; etc. || subst. m., un inno- 
cent : Cic. Cæcil. 45 ; Amer. 149 ; Sulla 92 pl. 
des innocents : Cic. Rep. 1, 62 ; Mur. 59. 

innôcentér,” $ 1 sans dommage ; -tius 
PLIN. 18, 321 2 sans faire de mal, honnête- 
ment, de manière irréprochable : QUINT. 7, 4 
18 ; TAC. Ann. 4, 44 ; -issime Ps. Cic. Sall. 4. 

innôcentia; æ, f., 1 innocuité : Datt. 
1, 35, 11 ; PLIN. 37, 201 2 mœurs irrépro- 
chables, intégrité, vertu : Cic. Pomp. 36; 
Br. 258 ; Tusc. 3, 16 || innocence, non-culpabili- 
té : Cic. de Or. 1, 202 ; Sulla 4 ; 92 ; Phil. 2, 115 
|| [en part.] désintéressement, intégrité : Crc. 
Verr. 2, 3, 217 ; Clu. 95 ; Cæs. G. 1, 40, 13. 

Innôcentius, "7 m., Innocent, nom d’h. : 
Eccu. 

innôcüe’” (innocuus), sans faire de mal: 
SUET. Dom. 19 || d’une manière irréprochable : 
Ov. Ars 1, 640. 

innôcüus,” a, um, 1 qui ne fait pas de 
mal, non nuisible : PLIN. 8, 123 ; Ov. F. 4, 800 
|| inoffensif, innocent : Ov. M. 9, 373 ; Tr. 2, 1, 
273 2 qui n’a subi aucun dommage : VIRG. 
En. 10, 302 ; CLAUD. Cons. Theod. 330. 

innodatus, a, um, part. de innodo. 

innōdð, ävi, ātum, Gre tr., attacher so- 
lidement, nouer : AMM. 28, 6, 27; AMBR. 


Tac. 
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Psalm. 118, serm. 8, 44 || entortiller [fig.] AMBR. 
Ep. 73 ; SiD. Ep. 9, 9. 

innominaäbilis, e (in, nomino), qui ne peut 
être nommé : APUL. Plat. 1, 5 ; TERT. Val. 37. 

innôominatus, a, um, non nommé, in- 
nomé : SUET. Frg. 65, 9. 

innG6minis, e (in, nomen), sans nom : Ps. 
APUL. Ascl. 20. 

innôtatus, a, um, part. de innoto. 

innôtésco,* notüi, ère, À 1 intr., a) deve- 
nir connu, se faire connaître : Liv. 22, 61, 4 ; 
Tac. D. 10 || aliqua re, par qqch. : Ov. Am. 3, 
12,7 ; PLIN. 35, 140 ; VAL. MAX. 8, 14, 3 ; b) de- 
venir clair : AMM. 19, 18 2 tr. [décad.] faire 
connaître. 

innotitia, æ, f., ignorance : VITR. Arch. 3, 
pr. 3 ; GELL. 16, 13, 9. 

innôto, are, tr, marquer, noter : 
Cath. 6, 128. 

innôvatio, onis, f., renouvellement : ARN. 
1,7 ; Ps. APUL. Ascl. 30. 

innôvatôr, oris, m., celui qui renouvelle : 
P. Nou. 21, 625. 

innÔôvo, Out, ātum, äre, tr., renouveler : 
DIG. 1, 2, 2 || [fig.] se ad suam intemperantiam 
innovare CIıc. Pis. 89, revenir tout de nouveau 
à son intempérance. 

innox, c. innoxius ` Lem. Orig. 10, 125. 

innoxie,* sans faire de mal : PLIN. 31, 102 ; 
Vor. Aur. 4, 6 || vertueusement : MINUC. 33. 

innoxius;" a, um, % 1 qui ne fait pas de 
mal, inoffensif : VIRG. En. 5, 92 ; PLIN. 8, 229 ; 
10, 109 Ÿ 2 qui ne fait pas le mal, sans re- 
proche, innocent, probe ` PL. Capt. 665 ; NEP. 
Milt. 8, 4; TAC. Ann. 14, 34 || ab aliquo Pt. 
Aul. 221, sans reproche au regard de qqn || cri- 
minis Liv. 4, 44, 11, innocent sous le rapport du 
grief, n’ayant pas à se reprocher l’objet de l’ac- 
cusation, cf. CURT. 8, 8, 21 3 sans subir de 
mal, de dommage, intact : LUCR. 6, 394 ; SALL. 
C. 39, 2 || ab aliqua re Luc. 9, 892, préservé de 
qqch. 

mm A innoxiior ou -xior, CAT. d PRISC. 
Gramm. 3, 8. 

innüba, æ, f. (in, nubo), qui n’est pas ma- 
riée : Ov. M. 10, 567 ; 14, 142 || [fig.] innuba 
laurus Ov. M. 10, 92, le laurier toujours vierge 
[allusion à Daphné]. 

innübilô, äre, tr., obscurcir : SoL. 53, 24 || 
[fig.] assombrir : Auc. Ep. 69, 1. 

innübilus!* a, um, Lucr. 3, 21, etinnubis, 
e (in, nubes), SEN. Herc. Œt. 238, sans nuages, 
serein. 

innübo,° nüpsi, nuptum, ëre, intr., entrer 
[dans une famille] par mariage, en s’unissant 
à un époux : Liv. 1, 34, 4 || Ov. M. 7, 856 || [fig.] 
passer ailleurs : LUCIL. Sat. 260. 

innübus}* a, um, v. innuba. 

innücléaätus, a, um, sans noyau, sans 
grain : PLIN. VAL. 2, 21. 

innüméräabilis, e, innombrable 
Ac. 2, 55 ; de Or. 2, 142 ; Fin. 2, 28. 

innüméräabilitas, ātis, f., nombre infini : 
Crc. Nat. 1, 73 ; 109. 

innüméräabilitér,* en nombre infini : 
Lucr. 5, 274 ; Cic. de Or. 3, 201 ; Div. 1, 25. 

innümérälis;* e LUCR. 2, 1086, innom- 
brable. 

innümérandus, a, um, qu'on ne peut pas 
compter : JORD. Get. 54. 

innümératus, a, um, non compté : Ps. 
TERT. Marc. 2, 17. 

innümérosus, a, um, innombrable : Hm. 
PicT. Psalm. 122, 6. 

innüméèrus,: a, um (in, numerus), 1 in- 
nombrable : Lucr. 2, 1054 ; VIRG. En. 6, 701 ; 


PRUD. 


CIC. 


INOCCO 


11, 204 ; PLIN. 6, 58 ; TAC. Ann. 14, 53 2 sans 
rythme : Aus. Idyll. 4, 47. 

innüo,* Op. ütum, Gre, { 1 intr., faire 
signe : alicui à qqn : PL. Rud. 731; TER. 
Eun. 736 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 27, 9 {2 tr., in- 
diquer : VITR. Arch. 7, 4, 2. 

innüpsi, pf. de innubo. 

innupta;’ æ, f. (in, nubo), qui n’est pas ma- 
riée : VIRG. G. 4, 476 ; innupta Minerva VIRG. 
En. 2, 31, la chaste Minerve || innuptæ, pl., 
vierges, jeunes filles : CATUL. 62, 6 ; VIRG. 
En. 12, 24 || innuptæ nuptiæ Port d Cic. de 
Or. 3, 219, mariage qui n’en est pas un, com- 
merce coupable. 

innütribilis, e, qui n’est pas nutritif : C. 
AUR. Acut. 2, 9, 55. 

innütrio,” ire, tr. nourrir, élever dans, sur : 
SIL. 2, 286 ; PLIN. Min. Ep. 9, 33, 6 || [fig.] pass., 
se nourrir de : SEN. Ep. 2, 2. 

1 innütritus, a, um, part. de innutrio. 

2 innütritus, a, um (in priv.), qui n’est pas 
nourri : C. AUR. Acut. 1, 17, 177. 

Inô Ge, acc. In, f. Ivó), Ino, [fille de 
Cadmus et d'Harmonie, femme d’Athamas, roi 
de Thèbes] : Cic. Tusc. 1, 28 ; Ov. M. 4, 416. 

»— gén. Inonis HYG. Fab. 2. 

inôbaudientia, æ, f., désobéissance 
TERT. Marc. 4, 17. 

inôbaudio et ínðbædið, ire, intr., déso- 
béir : TERT. Marc. 3, 16 ; ECCL. 

inobed-, v. inobæd-. 

inobjürgätus, a, um, non blâmé : CHAR. 
57, 2. 

inoblector, àri, pass., se réjouir de qqch. : 
TERT. Herm. 18. 

inoblitéräbilis, e, ineffaçable 
Epist. par. t. 50, col. 711. 

inoblitératus, a, um, non effacé : TERT. 
Anim. 24. 

ïnoblītus, a, um (in, obliviscor), qui mou- 
blie pas : Ov. P. 4, 15, 37. 

inôbœdientér, sans obéir : AUG. Civ. 14, 
17. 

inôbœædientia, æ, f., désobéissance : ECCL. 

ïnðbædïð, v. inobaudio. 

inôbœdus, a, um, désobéissant : ARN. 7, 
43. 

fnobrütus, a, um (in, obruo), non en- 
glouti : Ov. M. 7, 356. 

inobsæptus ou -septus, a, um, non 
fermé : LACT. Opif. 8, 7. 

ïnobscūrābïlis, e, qui ne peut être obs- 
curci [fig.] : TERT. Anim. 3. 

inobséquens,* tis (in, obsequor), qui 
n’obéit pas : SEN. Nat. pr. 16 || rétif : SEN. Phæ- 
dra 1068. 

inobsëquentia, æ, f., désobéissance 
J. VAL. 2, 16. 

inobservabilis* e, qui ne peut être ob- 
servé : CATUL. 64, 115 ; PLIN. 2, 77. 

ïnobservāns, tis, qui ne fait pas attention : 
PALL. 1, 35, 12. 

inobservantia;* æ, f., manque d’observa- 
tion : QUINT. 4, 2, 107 || négligence : SUET. 
Aug. 76. 

inobservatus;* a, um, non observé : SEN. 
Nat. 3, 26 ; Ov. M. 2, 544 ; F. 3, 116. 

inobsôletus, a, um, non usé (non vieilli) : 
TERT. Res. 58. 

inoccatus, a, um, part. de inocco. 

inoccidüus, a, um, qui ne se couche pas : 
Luc. 8, 178 || [fig.] inoccidui visus STAT. Th. 6, 
277, yeux toujours ouverts ; ignes CLAUD. 
Pros. 3, 400, feux qui ne s’éteignent pas. 

inocco, Gut, ātum, āre, tr., herser : CoL. 
Rust. 3, 15, 1 ; 11, 2, 82. 


: EUCH. 


INOCIOSUS 


Inociosus, v. inotiosus. 

inôcülatio, oni, f. (inoculo), greffe en 
écusson : CATO Agr. 42 ; CoL. Rust. 11, 2, 54. 

inôcülatôr, ois, m. (inoculo), celui qui 
greffe : PLIN. 18, 329. 

inôcülô, avi, ātum, āre (in, oculus), tr., 
greffer en écusson, greffer : CoL. Rust. 11, 2, 
59 || [fig.] pectoribus Macr. Scip. 1, 1, 5, gref- 
fer dans les cœurs, inculquer || inoculatus, par- 
semé de : APUL. M. 6, 28. 

inôdiatus, a, um (in, odium), non odieux : 
N. Tir. 77. 

inôdoro, are, tr., rendre odorant : 
Rust. 11, 3, 22. 

inôdôrus,* a, um, { 1 inodore : PERS. 6, 
35 2 privé de l’odorat : GELL. 7, 6, 1 ; NON. 
129, 11. 

inoffense’* (inoffensus), sans heurt : SEN. 
Ep. 52, 11 ; AMBR. Ep. 37, 19 || -sius GELL. 6, 2, 
8. 


CoL. 


inoffensus;’ a, um, 1 non heurté : Luc. 
8, 201 || non incommodé, sans encombre : PLIN. 
Min. Ep. 6, 4, 2 || non troublé : Ov. Tr. 1, 9,1; 
GELL. 2, 1, 4 q 2 sans heurter, sans rencontrer 
d'obstacle : TIB. 1, 7, 62 ; VIRG. En. 10, 292 || 
[fig.] Tac. H. 1, 48 ; QUINT. 1, 1, 31 ; 1, 10, 23. 

inofficiositas, ātis, f., manque d’égards : 
SALV. Ep. 4, 11. 

inofficiosus,* a, um, { 1 qui manque 
d’égards : Cic. Att. 13, 27, 1|| qui manque à ses 
devoirs : Dei TERT. Apol. 40, à l’égard de Dieu 
€ 2 [en parl. de choses] contraire aux devoirs : 
testamentum inofficiosum Cic. Verr. 2, 1, 107, 
testament inofficieux [qui lèse les proches]. 

indlens,;* tis, inodore : LUCR. 2, 850. 

indlesco,” ēvī, itum, ère, $| 1 intr., pous- 
ser avec, croître dans, s’enraciner, s’implan- 
ter : [avec dat.] VirG. G. 2, 77 ; Cor. Rust. 4, 
29, 14 || [fig.] se développer dans : [avec dat.] 
GELL. 5, 21, 3 ; [abs] Vire. En. 6, 738 2 tr., 
faire croître dans, implanter : GELL. 12, 5, 7 || 
développer : GELL. 12, 2, 20. 

w—> sync. inolesti AUS. Grat. 80. 

indlesti, v. inolesco »— . 

inôlitus, a, um, part. de inolesco. 

inominalis, e (in, omen), d'un mauvais 
présage : GELL. 5, 17, 3 ; MACR. Sat. 1, 16, 26. 

inominatus,* a, um (in, omen), sinistre, 
funeste : Hor. Epo. 16, 38. 

inðpācð, Gre, tr., ombrager : CoL. Rust. 8, 
15, 4. 

inðpācus, a, um, qui est sans ombre : 
Gross. PHIL. 

inôpératio, onis, f., opération : HI. PICT. 
Gal. 46. 

inôpératus, a, um, 1 inoccupé, oisif : 
TERT. Marc. 2, 11 2 non travaillé : AMBR. De 
Fide 3, 14, 113. 

inôpéro, äre, RUFIN. AQU. Orig. 1, 2, 12, c. 
inoperor. 

inôpéror, ari, tr., effectuer, opérer : TERT. 
Marc. 5, 17. 

inôpertus, a, um (in, operio), découvert, 
non couvert : SEN. Vita b. 13 [non retrouvé 
dans le texte] || [fig.] non caché, sans voile : 
SEN. O 3, 1 [non retrouvé dans le texte]. 

inôpia; æ, f. (inops), 1 manque, disette, 
défaut, privation, alicujus rei, de qqch. : CÆs. 
G. 3, 6, 4 ; 5, 2, 2 ; 5, 24, 6 ; Cic. Amer. 48 ; 
Att. 6,3,2 {2 [abs] absence de ressources, 
dénuement, disette, besoin, pénurie : Crc. 
Lol 26 ; Cat. 2, 24 ; Off. 3, 50 || privation de se- 
cours, détresse, abandon : Cic. Quinct. 5 ; 84 ; 
Amer. 20 ; Clu. 57 || abstinence : TER. Haut. 367 
|| [rhét.] sécheresse du style : Cic. Br. 202. 

inôpimus, a, um, très riche : OROS. 3, 5, 3. 
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inôpinäabilis, e, inconcevable ` GELL. 17, 9, 
18 || surprenant, paradoxal : GELL. 17, 12, 1. 

inôpinäbiïliter, à l’improviste ` Cassrop. 
Hist. eccl. 1, 3 ; 8, 1. 

inôpinans,* tis, qui ne s’y attend pas, pris 
au dépourvu : CÆs. G. 4, 4, 5 ; C. 2, 3 ; NEP. 
Dot 3, 4 ; Liv. 27, 48, 14. 

inôpinantér, ° Guer, Tib. 60, ouinôpinato, 
Liv. 26, 6, 9, ou inôpinäte, Auc. Conf. 8, 6, 14, 
inopinément, à l’improviste. 

1 inôpinätus, a, um, {| 1 inattendu, in- 
opiné : Cic. Verr. 2, 2, 69 ; Domo 9 ; Fam. 12, 5, 
1 ; Tusc. 3, 76 || ex inopinato Cic. Nat. 2, 123, à 
limproviste 2 [d. Liv. et Var. Max.] qui ne 
s’y attend pas, pris à l’improviste = inopinans. 

2 inôpinätus,* a, um, part. de inopi- 
nor [décad.]. 

inôpino, adv., c. inopinato : M. EMP. 14. 

inôpinor, Art. tr., supposer : J. VAL. 1, 52. 

inôpinus;* a, um, c. inopinatus : VIRG. 
En. 5, 857 ; 6, 104 ; 8, 476 ; PLIN. MIN. Pan. 30, 
2 ; Tac. Ann. 1, 68. 

inôpiosus, a, um, c. inops ` PL. Pæn. 130. 

inoppidätus, a, um, qui n’a pas de ville : 
Sum. Ep. 5, 13. 

inopportüuné, mal à propos : AUG. Faust. 
22, 72. 

inopportüunus, a, um, qui ne convient 
pas : Oros. Apol. 29, 1. 

inops, ôpis, 1 sans ressources, pauvre : 
VARRO L. 5, 92 ; Cic. Verr. 2, 5, 89, etc. ; æra- 
rium inops Cic. Verr. 2, 3, 164, trésor épuisé, 
vide || [fig.] lingua inops Cic. Fin. 1, 10, langue 
pauvre ; (patronus) inops CC, Br. 238, (avocat) 
à l’éloquence indigente || sans moyens, au dé- 
pourvu, incapable : Cic. Br. 118 $| 2 pauvre 
sous le rapport de, dépourvu de, dénué de : ab 
amicis Cic. Att. 1, 1, 2, dépourvu d’amis ` ver- 
bis Cic. Br. 247, pauvre de vocabulaire ; amico- 
rum Cic. Lol 53, pauvre d'amis ; consilii Liv. 
26, 18, 6, irrésolu 3 sans puissance, faible ; 
[pris subst'] le faible : Liv. 4, 48, 13 ; 9, 1, 8 ; 29, 
8, 8 ; pl. les faibles : SALL. H 4, 69, 17 || [avec 
inf.] impuissant à : PROP. 2, 10, 23. 

inoptäabilis, e, non souhaitable : ApuL. 
M. 9, 12. 

inoptatus, a, um, non souhaité : 
RHET. Contr. 8, 6, 5. 

Inôpus, £ m. (Ivwroc), fleuve de Délos : 
PLIN. 2, 229 ; VAL. FLACC. 5, 105. 

inorabiïlis, e (in, oro), inexorable : Acc. 
d. NON. 487, 15. 

inoratus;* a, um (in, oro), non exposé [par 
la parole] : re inorata Cic. Amer. 26, sans faire 
l’exposé de l’affaire. 

inordinabilis, e, contraire à l’ordre : 
CYPR. Sing. cler. 6. 

inordinäbiliter, Ps. SORAN. Quæst. med. 
184, et inôrdinälitér, C. AuR. Acut. 3, 4, 36, 
irrégulièrement. 

inôrdinate, Cers. Med. 3, 3, et inordinä- 
tim, Amm. 19, 7, 3, irrégulièrement, sans ordre. 

inôrdinatio, onis, f., désordre, confusion : 
Ps. APUL. Ascl 26 || dérèglement : Vote, 
Sap. 14, 26. 

inordinätus;* a, um, en débandade, non 
rangé, en désordre : Liv. 22, 50, 8 ; 23, 27, 5 
|| inordinatum, ï, n., désordre : Cic. Tim. 7; 
QUINT. 1, 10, 46 ; 10, 4, 1 || -tissimus PLIN. 22, 
91. 

inordino, are, tr., mettre en ordre : “CoL. 
Rust. 11, 3, 9. 

inoris, e, "D FEST. 114 et inOrus, a, um 
(in, os), qui n’a pas de bouche : Topp d Non. 
216, 8. 


SEN. 


Ps. 


INQUIETUS 


inornäté, sans ornement : HER. 4 42 || 
-tius, FRONTO Ep. ad L. Ver. ep. 2, 1. 

inôrnätus,” a, um, 1 sans parure, sans 
apprêt : Cic. Or. 78 ; Ov. M. 1, 497 ; 9, 3, etc. 
€ 2 [rhét.] sans ornement : Cic. Or. 29 || inor- 
nata verba Hor. P 234, style sans figures 4 3 
non loué, non célébré : Hor. O. 4, 9, 31. 

inorno, äre, tr., orner : TERT. Val. 12. 

InOro, Gre (in, ora), tr., border, entourer : 
TERT. Res. 16. 

InOrus, a, um, v. inoris. 

inotiosus, a, um, adj., (sans loisir), qui 
s’agite, toujours en action QUINT. 11, 3, 183. 

Inôus!* a, um, d’Ino : VIRG. G. 1, 437 ; Ov. 
M. 4, 497. 

inôväans, antis (in, ovo), triomphant : 
APUL. M. 11, 15. 

inp-, v. imp-. 

inquæsitus, a, um, non cherché ` TERT. 
Marc. 5, 3 || non examiné : NÆv. 13. 

inquäm, js, it, etc., v. déf., [après un ou 
plus. mots] dis-je, dis-tu, dit-il: 1 [dans une 
citation des paroles de qqn] : inquam et inquit 
interponere Cic. Lol 3, intercaler des « dis-je, 
dit-il», cf. Cic. Verr. 2, 4, 32 ; Or. 169, etc. || 
[avec compl. au dat.] : en, inquit mihi... Ce, 
Att. 5, 1, 3, voilà, me dit-il... ; [v. place des 
mots : Liv. 4, 40, 6 ; 22, 6, 3] 2 [dans une 
répétition de mots pour insister] : in foro... in 
foro, inquam... : Cic. Verr. 2, 4, 67, dans le fo- 
rum, dis-je..., cf. Cic. Phil. 2, 112 ; Att. 1, 20, 
7 ; Fin. 2, 72 ; Mil. 67 © 3 [pl. inquiunt, sens 
indéfini] dit-on : Cic. de Or. 1, 124 ; Or. 168 ; 
Tusc. 3, 71, etc. || [sing., même sens, avec in- 
terlocuteur fictif] : Cic. Verr. 2, 2, 148 ; Br. 287, 
etc. ; SEN. Ira 2, 21, 1 4 [pléonastique] : Ner. 
Hann. 2, 2 ; SEN. Ira 3, 23, 2 || [répété à court 
intervalle] : Cic. de Or. 2, 13 ; 2, 298 ; Nat. 1, 
17. 

»— pf. inquii CATUL. 10, 27 ; inquisti Crc. 
de Or. 2, 259 || impér. inque PL. Bacch. 883 ; 
TER. Haut. 829 ; inquito PL. Aul. 788 ; Rud. 1342 
|| fut. inquies Cic. Or. 101 ; inquiet Crc. Fin. 4, 
71. 

inquassatus, a, um, non ébranlé : Gross, 
PHIL. 

inqué, $ 1 (in et que), et dans 4 2 impér. 
de inquam. 

1 inquies, 2° pers. du futur de inquam. 

2 inquies,” étis, adj., [rare], agité, qui ne 
connaît pas le repos : SALL. H. 1, 7 ; TAC. 
Ann. 1, 68 ; 16, 14 ; VELL. 2, 68, 2. 

3 inquies, etis, f., défaut de repos : TERT. 
Anim. 25 || [fig.] agitation, trouble : PLIN. 14, 
142 ; GELL. 19, 9, 5. 

inquiescô, ère, tr., troubler, inquiéter : 
IDIoM. 569, 2. 

inquietatio, onis, f. (inquieto), mouve- 
ment, agitation : SEN. RHET. Suas. 2, 1 ; M. EMP. 
8, 1. 

inquietatôr, oris, m. (inquieto), celui qui 
trouble [l'âme] : TERT. Spect. 23 ; Cop. TH. 6, 
10, 1. 

inquietatus, a, um, part. de inquieto. 

inquiète (inquietus), sans repos : VULG. 
Thess. 2, 3, 11 || -tius AMM. 15, 5, 4. 

inquieto,' avi, ätum, äre (inquietus), tr., 
troubler, agiter, inquiéter : QUINT. 11, 3, 80 ; 
SEN. Vita b. 12, 1 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 9, 5 ; TAC. 
H. 3, 84. 

inquietudo, inis, f. (inquietus), agitation : 
Con. JusT. 7, 14, 5 || fièvre : M. EmP. 20. 

inquïētus,” a, um, troublé, agité : HoR. 
O. 3, 3, 5 ; Epo. 5, 95 ; Tac. H. 1, 20 ; D. 13 || 
[fig.] qui s’agite, qui n’a pas de repos, remuant, 


INQUIT 


turbulent : Liv. 1, 46, 2 ; 22, 21, 2 ; 26, 2, 11; 
SEN. Ep. 3, 5 || -tior Amm. 22, 5 ; -tissimus SEN. 
Ben. 7, 26, 5. 

inquil, v. inquam »— . 

inquilina, æ, f. (inquilinus), locataire, ha- 
bitante : VARRO Men. 495 ; TERT. Res. 46. 

inquilinätüs, üs, m., état de locataire : 
TERT. Anim. 38 ; Sip. Ep. 5, 19. 

inquilino, äre, intr., être locataire : GLoss. 
Dom. 

inquilinus;* ï, m. (incolo), 1 locataire : 
Cic. Phil. 2, 105 ; Att. 14, 9, 1 ; SUET. Nero 44 
I| [fig] [injure adressée à Cicéron, comme 
n'étant pas né à Rome] citoyen de rencontre : 
SALL. C. 31, 7 || [en parl. d’élèves qui ne 
profitent pas des leçons du maître] piliers 
d'écoles : SEN. Ep. 108, e 2 colocataire : SEN. 
Ep. 56, 4 ; MART. 1, 86, 12, cf. P. FEST. 107, 1 $| 3 
habitant : PLIN. 21, 73. 

inquinäbülum, z, n., souillure : Gross. 
Dom. 

inquinämentum, í, n. (inquino), immon- 
dice, ordure : VITR. Arch. 8, 4, 2 ; GELL. 2, 6, 25 
|| [fig.] souillure, péché : Ecc. 

inquïnātē (inquinatus), loqui Cıc. Br. 140 ; 
258, parler sans pureté, mal, un langage incor- 
rect. 

inquïnātňð, onis, f. (inquino), souillure, ac- 
tion de souiller : VULG. Sap. 14, 26. 

inquïnātus,” a, um, % 1 part. de inquino 
2 adi. souillé, sale, ignoble : ratio inquina- 
tissima Cic. Off. 2, 21, mobile le plus ignoble 
|| [rhét.] grossier, vulgaire : Cic. Opt. 7 || 
-tior Cic. Cæl. 13. 

inquino;' ävi, ātum, äre, tr, $ 1 salir, 
souiller extérieurement : VITR. Arch. 7, 3, 
11 ; [métaph.] SEN. Ep. 59, 9 2 gâter, cor- 
rompre : aqua cadaveribus inquinata CC 
Tusc. 5, 97, eau souillée par des cadavres || 
[fig] souiller, flétrir, déshonorer : agros tur- 
pissimis possessoribus Cic. Phil. 2, 43, infliger à 
des terres la honte de propriétaires les plus dif- 
famés ; se parricidio Cic. Tusc. 5, 6, se souiller 
d’un parricide ; versus inquinatus insuavissima 
littera Cic. Or. 163, vers gâté par une lettre fort 
peu harmonieuse. 

inquio; inus., cité par Prisc. Gramm. 8, 
62 ; v. inquam. 

inquīrō,” sīvi, sītum, čre (in et quæro), tr., 
€ 1 rechercher, chercher à découvrir : Cic. 
Tusc. 3, 3 ; Liv. 22, 7, 11 2 faire une en- 
quête a) [droit] in aliquem Cic. Verr. 2, 4, 
145 ; Mur. 45, contre, sur qqn ` in Siciliam Crc. 
Verr. 1, 1, 6, aller enquêter en Sicile ; de aliqua 
re CURT. 6, 8, 17, au sujet de qqch., cf. Lrv. 40, 
20, 3 ; b) [en gén.] : in se nimium Cic. Br. 283, 
se livrer trop à une enquête sur soi-même, 
s’examiner trop sévèrement ; in eum, quemad- 
modum vivat, inquiritur Cic. Off. 2, 44, on le 
soumet à une enquête, pour savoir comment il 
vit ; in aliquam rem Crc. Leg. 1, 4, se livrer à 
un examen de qqch. 

w—> pf. inquisii PAUL. Dig. 47, 2, 67 || in- 
quisissent, inquisisse Liv. 22, 7, 11 ; 40, 14, 7. 

inquisité (inquisitus), avec soin, d'une 
manière approfondie : GELL. 1, 3, 9 || -tius GELL. 
1,3, 21. 

inquisitio,” ounie, f. (inquiro), 1 faculté 
de rechercher [philos.] : hominis est pro- 
pria inquisitio atque investigatio Cic. Off. 1, 
13, l'homme a en apanage l'instinct de re- 
cherche et d’investigation 2 recherche, in- 
vestigation : CURT. 4, 6, 30 ; PLIN. 8, 106 
{3 information, enquête : Cic. Verr. 2, 2, 
14 ; Scauro 30 ; candidati Cic. Mur. 44, contre 
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un candidat || inquisitionem in aliquem pos- 
tulare Dm. Mm Ep. 3, 9, 6, demander une 
enquête contre qqn ; inquisitionem dare ali- 
cui PLIN. MIN. Ep. 5, 20, 6, donner à qqn le 
droit d'informer ` inquisitionem annuam impe- 
trare TAC. Ann. 13, 43, obtenir pour un an les 
pouvoirs d'enquête. 

inquisitivus, a, um, qui exprime la re- 
cherche : Prisc. Gramm. 18, 146. 

inquisitôr,” ois, m. (inquiro), $| 1 celui 
qui examine et recherche : Cic. Ac. frg. 19 ; 
SEN. Nat. 6, 13, 2 || celui qui quête [le gi- 
bier] : PLIN. 8, 147 2 enquêteur, celui qui est 
chargé d’une information : Cic. Verr. 2, pr. 6 ; 
SEN. Ben. 5, 25, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 9, 29 ; Tac. 
Ann. 15, 66. 

1 inquisitus, a, um, part. de inquiro. 

2inquisitus, a um (in priv, quæsi- 
tus) non examiné, non recherché : PL. 
Amph. 847 ; 1017. 

inquôquo, v. incoquo. 

inr-, v. irr-. 

inrēctus, a, um, qui n’est pas droit : NON. 
46, 24. 

insæptio et Inseptio, onis, f. (insæpio), fa- 
cette [de polyèdre] : SEN. Nat. 1, 7, 3. 

1 insæptus,° a, um, part. de linus. insæ- 
pio, entouré, ceint : SEN. Ben. 4, 19, 1. 

2 insæptus, a, um, non entouré : P. FEST. 
111, 13. 

insævio, ire, intr., entrer en fureur : CAs- 
SIOD. Var. 1, 37. 

Insälo, avi, atum, āre, tr., saler : ANTHIM. 
12. 

insäluüber, bris, PLIN. 36, 190, et insälü- 
bris, e, Cor. Rust. 1, 4 2; CURT. 7, 10, 13, 
malsain, insalubre : PLIN. 18, 27 ; QUINT. 3, 2, 
3 || insalubre est PLIN. 17, 20, il n’est pas sa- 
lutaire (profitable) de || -brior GELL. 19, 5, 7 ; 
-berrimus PLIN. 23, 40 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 2, 6. 

insälubritér, dangereusement SALV. 
Avar. 3, 2, 9. 

insälütatus,* a, um, non salué : Sum. Ep. 4, 
10 ; HIER. Ep. 3, 1 || avec tmèse : inque saluta- 
tam VIRG. En. 9, 288. 

insänabilis,* e, incurable, qui ne peut être 
guéri : Cic. Tusc. 5, 3 ; PLIN. 7, 64 || [fig.] 
irrémédiable, qu’on ne peut améliorer ` Cic. 
Or. 89 ; LIV. 1, 28, 9 || -lior Liv. 28, 25, 7. 

insanaäbilitér (insanabilis), d'une manière 
incurable : C. AUR. Chron. 5, 2, 45. 

īnsānctus, a, um, qui n’est pas saint : 
Gross. PHIL. 

īnsānē** (insanus), follement, d'une ma- 
nière insensée : PL. Curc. 179 || prodigieu- 
sement ` “PL. Mil. 24, v. VARRO L. 7, 86 || 
-nius HOR. S. 1, 10, 34 ; -nissime AUG. Ep. 69, 
2: 

Insäni montés, m., montagne de Sar- 
daigne : Liv. 30, 39, 2 ; FLOR. 2, 6, 35. 

insänïa;” æ, f. (insanus), { 1 démence 
[maladie mentale] : Ces Med. 3, 18, 2 $ 2 
déraison, folie, manque de santé, d'équilibre 
dans l'esprit : Cic. Tusc. 3, 8 ; 3, 9; 3, 11; 
4, 52 || concupiscere aliquid ad insaniam Crc. 
Verr. 2, 2, 87, désirer qqch. à en perdre la 
tête || populares insaniæ Cic. Mil. 22, les folies 
démagogiques, les actes insensés des déma- 
gogues $| 3 extravagance, excès insensé, fo- 
lie : libidinum Ce Sulla 70, passions désor- 
données || orationis Cic. Br. 284, écarts d’une 
éloquence en délire || folies, dépenses folles : 
villarum Cic. Q. 3, 1, 5, pour des villas, cf. 
PLIN. 13, 91 {4 - uavia, délire poétique : 
Hor. O. 3, 4, 6. 


INSCENSUS 


insänibilis, e *LACT. Inst. 4, 19 ; v. insana- 
bilis. 

insanïfüsôr, oris, m., qui verse la folie : 
AUG. Faust. 19, 22. 

insanio, ° rv et à, itum, īre (insanus), intr., 
1 être fou, insensé : CELS. Med. 3, 18, 66 ; 
PLIN. 27, 101 2 [fig.] avoir perdu la tête, 
n'être pas dans son bon sens, n’avoir pas de 
raison : Cic. Fam. 9, 21, 1 ; Verr. 2, 4, 39, etc. || 
agir en fou, être extravagant : VIRG. B. 3, 36 ; in 
libertinas Hor. S. 1, 2, 49, faire des folies pour 
des affranchies ; statuas emendo Hop S. 2, 3, 
64, montrer sa folie en achetant des statues, cf. 
Hor. S. 2, 3, 301 3 [avec acc. de qualif.] : in- 
saniam hilarem insanire SEN. Vita b. 12, avoir 
une folie gaie ; errorem similem HoR. S. 2, 3, 
63, être atteint du même égarement ; sollem- 
nia Hor. Ep. 1, 1, 101, avoir une folie com- 
mune, ordinaire ; seros amores PROP. 2, 34, 25, 
avoir la folie d’aimer sur le tard. 

»— imp. sync. insanibat TER. Phorm. 642. 

insänitas, ātis, f. (insanus), mauvais état 
de santé : VARRO Men. 133 ; Cic. Tusc. 3, 8. 

insänitér, PoMPoN. Com. 17, c. insane. 

insänum, n. pris ach, follement = extrê- 
mement PL. Bacch. 761 ; Most. 895 ; Trin. 673. 

insanus, a, um, { 1 qui a l’esprit en mau- 
vais état, fou, aliéné : Cic. Ac. 2, 52 ; JUV. 6, 
620 € 2 insensé, déraisonnable : Cic. Verr. 2, 
4, 148 ; Rep. 1, 9 ; HOR. S. 2, 3, 102 Ñ 3 qui 
rend fou : PLIN. 16, 239 ; Luc. 7, 413 4 mons- 
trueux, excessif, extravagant : Cic. Mil. 85 ; 
ViRG. En. 6, 135 gn qui a le délire prophé- 
tique, inspiré ` VIRG. En. 3, 443 || -nior Cic. 
Verr. 2, 4, 39 ; -issimus Cic. Mil. 45. 

insäpiens,° v. insipiens »—> . 

īnsăpõrð, are, tr., ajouter une saveur à : 
Cassiop. Var. 12, 4. 

insätiabilis;” e (in, satio), { 1 qui ne peut 
être rassasié, insatiable : Cic. Tusc. 1, 44 ; 
Phil. 11, 8 || [avec gén.] spectaculi SeN. Helv. 8, 
6, insatiable d’un spectacle { 2 dont on ne 
peut se rassasier, se lasser : Cic. Nat. 2, 38 ; 
-bilior Cic. Nat. 2, 155. 

insätiabilitas, ātis, f., insatiabilité : AMM. 
31, 4, 11. 

insätiabilitér * (insatiabilis) sans pou- 
voir être rassasié [fig.] : Locn 3, 905 ; Tac. 
Ann. 4, 38. 

insätiatus, a, um, insatiable : STAT. Th. 6, 
305 ; PRUD. Psych. 478. 

īnsătiëtās,‘ ātis, f., appétit insatiable : PL. 
Aul. 483. 

insätürabilis,* e (in, saturo), insatiable : 
CC Sest. 110. 

insätürabilitér, sans pouvoir être rassa- 
sié : Cic. Nat. 2, 64. 

insätüratus, a, um, non rassasié ` AVIEN. 
Phæn. 183. 

insätürus, a, um, c. insaturatus ` CORIPP. 
Joh. 3, 368. 

insauciatus, a, um, sans être blessé : CAs- 
SIAN. Inst. 12, 6. 

inscalpo, v. insculpo. 

inscendô;” di, sum, ère (in et scando), 1 
intr., monter sur : [avec in acc.] PL. Aul. 678 ; 
Cic. Div. 1, 47 || s'embarquer : PL. Mil. 116 
2 tr., quadrigas Dr. Amph. 450, monter sur 
un quadrige ; equum SUET. Nero 48, monter 
sur un cheval [pass. inscendi GELL. 5, 2, 3, être 
monté, recevoir un cavalier] || saillir : APUL. 
M. 7, 21. 

inscénsio, onis, f. (inscendo), action de 
monter sur : PL. Rud. 503. 

1 inscénsus, a, um, part. de inscendo. 


INSCENSÜS 


2 inscensüs, abl. om. action de saillir : 
APUL. M. 7, 19. 

Inscié, avec ignorance ` APUL. Socr. 3. 

insciens;* tis, qui ignore : insciente me CIC. 
Fam. 5, 2, 3, à mon insu ; insciens feci TER. 
Haut. 632, j'ai agi sans savoir || pris subst!, 
ignorant, sot : TER. Phorm. 59. 

inscientér (insciens), avec ignorance ` Cic. 
Top. 32 ; Liv. 25, 10, 4 || -tissime HYG. Astr. 2, 
12. 

inscientia}® æ, f. (insciens), ignorance : 
Cic. Sulla 14 ; de Or. 1, 203 || alicujus rei Ces, 
G. 3, 9, 3, ignorance de qqch., cf. Ner. Epam. 7, 
5 || incapacité : Tac. D. 28 ; 33 || de phil] 
le non-savoir [opp. inscitia] : Cic. Nat. 1, 1; 
Ac. 1, 41. 

inscindo, ëre, tr., déchirer : APUL. M. 8, 17. 

īnscītē™ (inscitus), sans art, grossière- 
ment, gauchement : Cic. Fin. 3, 25 ; Div. 2, 30 ; 
Liv. 36, 43, 6 || -tissime GELL. 10, 16, 5, tout à 
fait en ignorant. 

inscitia; æ, f. (inscitus), { 1 inhabileté, 
incapacité, gaucherie, maladresse, inexpérien- 
ce : Cic. Off. 1, 122 ; Liv. 26, 2, 7 || inscitia 
temporis Cic. Off. 1, 144, méconnaissance de 
lPà-propos ; belli Ner. Epam. 7, 4, incapacité 
militaire f 2 ignorance, non-connaissance : 
Tac. H. 1, 54 ; Ann. 15, 58 ; D. 19 || multo- 
rum inscitia, unde hostes advenissent Liv. 7, 12, 
2, la foule ne sachant pas d’où étaient venus les 
ennemis. 

inscitülus, a, um, qq. peu maladroit : 
AFRAN. 386. 

inscitus,” a, um, ignorant, gauche, mal- 
adroit : quid inscitius est quam et prop. inf. 
Cic. Nat. 2, 36, quelle plus grande absurdité 
que ` [avec inf.] Cic. Div. 2, 127 || -issimus PL. 
Most. 1135. 

inscius,° a, um, 1 qui ne sait pas, igno- 
rant : Cic. Ac. 2, 22 ; CÆs. G. 4, 4 || [avec gén.] 
Cic. Br. 292 || [poét. avec acc. de pronom nl 
Topert, Com. 65 || de aliqua re DiG. 16, 3, 31 
|| [avec l’inf.] STAT. Th. 3, 387 ; VARR. d NoN. 
168, 17 || [avec interr. ind.] CÆs. G. 7, 77,1; 
VIRG. En. 1, 718 2 inconnu : ApuL. M. 5, 26. 

inscribo,” scripsi, scriptum, ère, $| 1 écrire 
sur, inscrire : vestris monimentis suum nomen 
inscripsit Cic. Har. 58, il a inscrit son nom sur 
vos monuments, cf. Arch. 26 ; in femore no- 
men Myronis erat inscriptum Cic. Verr. 2, 4, 
93, sur la cuisse était inscrit le nom de Myron, 
cf. Cic. Pis. 92 ; [poét.] flores inscripti nomina 
regum VIRG. B. 3, 106, fleurs portant inscrits 
des noms de princes ; [fig.] Cic. Cat. 1, 32 ; 
de Or. 2, 355 2 assigner, attribuer : sibi no- 
men philosophi Cic. Tusc. 5, 73, s’attribuer le 
nom de philosophe || imputer comme auteur : 
deos sceleri Ov. M. 15, 128, assigner les dieux 
comme auteurs d’un crime [le leur imputer], 
cf. M. 10, 199 q 3 mettre une inscription à, in- 
tituler : statuas Cic. Verr. 2, 2, 167, mettre une 
inscription à des statues ; libros rhetoricos Cic. 
de Or. 3, 122, donner à des traités le titre de 
«traités de rhétorique » ; liber qui inscribitur 
Lælius Cic. Off. 2, 31, le livre intitulé Lælius, 
cf. Cic. Off. 2, 87 ; Ac. 2, 12 ; Nat. 1, 41 || inscri- 
bere ædes venales PL. Trin. 168, mettre en vente 
une maison (afficher la vente, mettre l’écriteau 
«à vendre ») ; ædes mercede TER. Haut. 144, 
mettre une maison en location || pl. n. ins- 
cripta, ōrum, titres : GELL. præf. 9 || faire une 
marque sur, imprimer une trace sur : versä pul- 
vis inscribitur hastä VirG. En. 1, 478, la lance 
renversée trace un sillon dans la poussière ; 
sua quemque deorum inscribit facies Ov. M. 6, 
74, chaque dieu est marqué de son caractère 
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distinctif || stigmatiser : PLIN. 18, 21 ; JUV. 14, 
24. 

inscriptilis, e, qui ne peut être écrit : 
DioM. 420, 13. 

inscriptio,® onis, f. (inscribo), action d’ins- 
crire sur : Cic. Domo 51 || titre d’un livre : Crc. 
Att. 16, 11, 4 || inscription : Cic. Phil. 13, 9 || 
stigmate : SEN. Ira 3, 3, 6 || accusation : DIG. 48, 
5, 2. 

inscriptôr, oris, m., graveur [d’une ins- 
cription] : INSCR. 

inscriptüra, æ, f., c. inscriptio : 
Val. 30. 

1 inscriptus, a, um, part. de inscribo. 

2 inscriptus, a, um (in priv.), non écrit : 
QUINT. 3, 6, 37 || non enregistré, non inscrit sur 
les registres : LUCIL. Sat. 722 ; VARRO R. 2, 1, 16 
|| non inscrit dans les lois : QUINT. 7, 4, 36. 

inscrütabilis, e, qui ne peut être scruté : 
AUG. Ep. 106, 4. 

inscrütabilitér, d'une manière inson- 
dable : MERCAT. Nest. serm. 7, 6. 

inscrütor, Ort, tr., chercher au fond : AUG. 
Loc. Hept. 1, 116. 

īnsculpõ,;’ psi, ptum, ère, tr., graver sur : 
[avec in abl.] Cic. Div. 2, 85 ; [avec dat.] PLIN. 
Mm Ep. 8, 6, 14 ; Hor. S. 2, 3, 90 || [fig.] graver 
dans [avec in abl.] : Cic. Nat. 1, 45 ; Ac. 2, 2. 

insculptio, ðnis, f., action de graver : J. 
VAL. 2, 28. 

insculptus, a, um, part. de insculpo. 

insécabilis,* e, qui ne peut être coupé, in- 
divisible : SEN. Ep. 118, 17 ; insecabilia cor- 
pora QUINT. 2, 17, 38, atomes. 

inséce, impér. de inseco 2. 

1 Inséco, secüi, sectum, äre, tr., couper, dis- 
séquer : CoL. Rust. 12, 47 ; PLIN. 19, 86 || denti- 
bus aliquid HER. 4 62, déchirer qqch. avec les 
dents || [fig.] mettre en menus morceaux : HER. 
3, 24. 

2 inséco * (inséquo), sequis [arch.], dire, 
raconter : impér. insece ENN. Ann. 326, cf. 
GELL. 18, 9, 5 ; ou inseque d’après P. FEST. 111, 
11 ; insexit subj. pf. P. FEST. 111, 11 ; adj. verbal 
insecenda CAT. d. GELL. 18, 9, 1. 

insecta, orum, n., insectes ` PLIN. 11, 1. 

insectantér (insector), avec âpreté : GELL. 
19, 3, 1. 

insectatio,” ônis, f. (insector), $ 1 pour- 
suite, action de poursuivre : Liv. 21, 47, 2 
{2 pl, attaques âpres, alicujus ou alicujus 
rei, contre qqn, contre qqch. : BRUT. d Oe 
Fam. 11, 1, 2 ; Liv. 22, 34, 2 ; QUINT. 6, 3, 28. 

insectatôr,* ôris, m. (insector), persécu- 
teur : Liv. 3, 33, 7 || censeur infatigable : QUINT. 
10, 1, 129. 

insectatus, a, um, part. de insector. 

insectio, onis, f., 1 (inseco 2), récit : 
CAT. d. GELL. 18, 9, 11 Ñ| 2 (inseco 1), section 
[t. de chir.] : Ps. SORAN. 235. 

insecto,* āre, v. insector »— . 

insector,° ätus sum, ārī, tr., q 1 pour- 
suivre sans relâche, être aux trousses de : CIC. 
Leg. 1, 40 ; Div. 2, 114 2 [fig.] a) presser vi- 
vement, s’acharner après : Cic. Att. 1, 16,8 ; 
10, 1, 4 ; Fin. 2, 80 ; Nat. 1, 5 ; b) assiduis her- 
bam rastris VIRG. G. 1, 155, s'attaquer (faire la 
guerre) à l’herbe avec un sarcloir vigilant ; c) 
reprocher : PHÆDR. 3, 11, 3. 

»— forme active insectabit PL. Capt. 593 || 
part. à sens passif, B. AFR. 71, 4. 

insectum, v. insecta. 

1 insectus, a, um, part. de inseco 1. 

2 insectus, a, um (in priv.), non coupé : P. 
FEST. 111, 14. 
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INSÉQUOR 


insécundus, a, um, défavorable : N. TIR. 
95. 

insécus, adv., près de : GLoss. LABB. 

insécütio, onis, f. (insequor), poursuite : 
APUL. M. 8, 16 ; AUG. Psalm. 29, 8. 

insécütôr, oris, m. (insequor), celui qui 
poursuit : APUL. M. 8, 2 ; TERT. Apol. 5. 

insécütus ou Inséquütus, a, um, part. de 
insequor. 

insedabilis, e, qui ne peut être apaisé : 
Gross. PHIL. 

īnsēdābïlítěr™ (in, sedo) sans pouvoir 
être apaisé : LUCR. 6, 1175. 

īnsēdī, parf. de insido. 

inseductibilis, e, qui ne peut être écarté : 
Ps. ORIG. Job 2, col. 486. 

insédülus, a, um, sans zèle : GLoss. PHIL. 

Inségnis, e, diligent : GLoss. PHIL. 

inséméël, tout d’un coup : FLOR. 1, 35 ; 
Garus Dig. 18, 1, 35. 

inséeminatus, a, um, part. de insemino. 

insémino, āvī, ātum, äre, tr., semer dans, 
répandre dans : GELL. 19, 5, 3 || féconder : VITR. 
Arch. 8, pr. 1 || procréer : ARN. 2, 93 ; MACR. 
Sat. 1, 17, 35. 

insémitatio, onis, f., manque de routes : 
Gross. PHIL. 

insénescibilis, e, qui ne peut vieillir : 
Gross. PHIL. 

insëénésco,” sènüi, čre, intr., vieillir dans 
[avec dat.] : Hor. Ep. 2, 2, 82 ; iisdem nego- 
tiis Tac. Ann. 4, 6, vieillir dans le même em- 
ploi || [fig.] pâlir (blanchir) sur : QUINT. 10, 3, 
11. 


īnsëēnsātē, follement : VULG. Sap. 12, 23. 

insensatio, onis, f. (insensatus), folie : 
IREN. Hær. 4, 41, 4 ; 2, 2, 17. 

insensatus, a, um, insensé : TERT. Marc. 4, 
43. 

insensibilis,* e, 1 incompréhensible : 
GELL. 17, 10, 17 Ñ 2 insensible, qui ne peut 
sentir : LACT. Inst. 6, 13, 13, etc. 

insénsibilitas, arts f., insensibilité : AMBR. 
Bono mort. 7, 26. 

insénsibilitér, insensiblement : CASSIAN. 
Inst. 2, 10. 

insénsilis, e, imperceptible, insensible : 
LUCR. 2, 866. 

insensüalis, e, qui n’est pas doué de sens : 
CassIiop. Var. 2, 40. 

insensüalitäs, ātis, f. (insensualis), ab- 
sence de sensibilité : AUG. Faust. 15, 4. 

insepärabilis;* e, inséparable, indivisible : 
SEN. Ep. 118, 10 ; GELL. 1, 9, 12 ; -lior AUG. 
Trin. 15, 23. 

insepärabilitas, ātis, f., union indisso- 
luble : AUG. Ep. 11, 3 ; Trin. 15, 23. 

insepärabilitér, inséparablement : MACR. 
Scip. 1, 22. 

Insēpărātus, a, um, indivisible : TERT. 
Prax. 18. 

inseptus, v. insæptus. 

īnsěpultus,” a, um (in priv.), non enseveli, 
sans sépulture : Cic. Cat. 4, 11 ; Liv. 29, 9, 10 ; 
insepulta sepultura Cic. Phil. 1, 5, funérailles 
indignes, honneurs déshonorants. 

1 īnsěquentěr, ensuite ` NON. 376, 19. 

2 inséquentér (in priv.), sans suite, sans 
liaison : GELL. 10, 29, 4. 

inséquentivus, a, um, relatif au suivant : 
CIL 3, 4191. 

inséquo, v. insèco 2. 

inséquor, sècütus sum ou sèquütus sum, 
sèqui, tr., 1 venir immédiatement après, 
suivre : proximus huic insequitur Salius VIRG. 
En. 5, 321, le premier après lui vient ensuite 


INSÉRABILITER 


Salius || [fig.] improborum facta suspicio inse- 
quitur Cic. Fin. 1, 50, le soupçon s’attache aux 
actes des méchants ; mors insecuta est Grac- 
chum Cic. Div. 2, 62, la mort vint ensuite at- 
teindre Gracchus ; hunc proximo sæculo The- 
mistocles insecutus est Cic. Br. 41, un siècle im- 
médiatement après lui vint Thémistocle ; in- 
sequens annus HIRT. G. 8, 48, 10, l’année sui- 
vante ; nocte insequenti HIRT. G. 8, 23, 1, 
pendant la nuit suivante ; nisi vocalis inse- 
quebatur Cic. Or. 161, si une voyelle ne ve- 
nait pas ensuite, cf. Or. 150 2 poursuivre, 
continuer : pergam atque insequar longius CIC. 
Verr. 2, 3, 51, je continuerai et poursuivrai plus 
avant ` itaque insequebatur Cic. Nat. 3, 44, et 
il poursuivait ainsi son argumentation || [poét. 
avec inf.] : convellere... insequor VIRG. En. 3, 
32, je continue à arracher... 3 poursuivre, se 
mettre aux trousses de : aliquem gladio Crc. 
Phil. 2, 21, poursuivre qqn l’épée à la main ; 
cedentes insecuti Ces G. 7, 80, 8, s'étant at- 
tachés à la poursuite des fuyards || [fig.] har- 
celer : aliquem ut Cic. de Or. 2, 10, pour- 
suivre, harceler qqn pour... ; aliquem contu- 
melia Cic. Att. 14, 14, 5, poursuivre qqn d’ou- 
trages, cf Crc. Sest. 25 ; Clu. 24 ; alicujus turpi- 
tudinem Cic. Sulla 81, poursuivre la vie hon- 
teuse de qqn. 

inséräbilitér (in, sera), avec impossibilité 
d'ouvrir : ITIN. ALEX. 43. 

Insérénus, a, um, qui n'est pas serein : 
STAT. S. 1, 6, 21. 

1 insëro! sèrüi, sertum, ère, tr., q 1 mettre 
dans, insérer, introduire, fourrer : collum in la- 
queum CC, Verr. 2, 4, 37, passer son cou dans 
un lacet, s'étrangler, cf. Cic. Phil. 2, 82 ; oculos 
in curiam CC, Font. 43, jeter les regards dans le 
sénat ; gemmas soleis CURT. 9, 1, 29, enchâsser 
des pierreries sur des sandales ; falces insertæ 
affixæque longuriis Ces G. 3, 14, 5, crochets 
insérés et assujettis dans de longues perches 
|| greffer : Cor. Arb. 8, 2 2 [fig.] introduire, 
mêler, intercaler : jocos historiæ Ov. Tr. 2, 1, 
444, mêler à l’histoire des badinages ; mini- 
mis rebus deos Liv. 27, 23, 2, faire intervenir 
les dieux dans les plus petites choses ; nomen 
famæ Tac. D. 10, faire entrer son nom dans 
la renommée ; se bellis Ov. M. 3, 117, se mê- 
ler aux guerres ; insertus familiæ, numero ci- 
vium SUET. Tib. 3 ; Aug. 42, introduit dans une 
famille, au nombre des citoyens || lyricis vati- 
bus inserere aliquem Hor. O. 1, 1, 35, mettre 
qqn au nombre des poètes lyriques, cf. SEN. 
Ep. 95, 72. 

2 inséro, sêvi, situm, ère, tr. q 1 semer, 
planter : Cor. Rust. 5, 7, 3 2 insérer par 
greffe, enter : pirum bonam in pirum silvati- 
cam VARRO R. 1, 40, 5, enter un bon poirier sur 
un poirier sauvage, cf. Cic. Br. 213 || greffer : 
vitem CoL. Arb. 8, 2, greffer la vigne ; arbu- 
tus insita nucibus PLIN. 15, 57, arbousier greffé 
avec un noyer, cf. VIRG. G. 2, 69 3 [fig.] a) 
greffer : in Calatinos insitus Cic. Sest. 72, in- 
corporé parmi les Calatins ; animos corpori- 
bus Cic. Tim. 44, faire l’union intime des âmes 
et des corps || [abs‘] insitus Tac. Ann. 13, 14, 
un intrus ; b) implanter, inculquer : hæc in- 
seri ab arte non possunt Cic. de Or. 1, 114, ces 
qualités, l’art ne peut les implanter, cf. Ce, 
Or. 97 ; Hor. S. 1, 3, 35 ; [surtout au part.] 
insitus, a, um, implanté, inné, naturel : notio 
insita in animis nostris Cic. Fin. 1, 31, notion 
implantée dans nos âmes ; insitus menti cogni- 
tionis amor Cic. Fin. 4, 18, désir d'apprendre, 
implanté dans l'esprit ; hoc natura est insitum 
ut Cic. Sulla 83, c’est un sentiment naturel 
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que ; insitum est et inf. SEN. Ben. 4, 17, 2, il est 
naturel de. 

Inserpô, psi, ëre, intr., ramper sur, se glis- 
ser dans [avec dat.] : STAT. Th. 1, 340 ; CLAUD. 
Pros. 1, 256. 

insertatio, onis, f. (inserto), action d’intro- 
duire dans : C. AUR. Chron. 1, 1, 43. 

insertatus, a, um, part. de inserto. 

inserticius, a, um, inséré : GLoss. PHIL. 

insertio, ounie, f. (insero 1), 1 insertion : 
CHaLc. Tim. 12 2 greffe, action de greffer : 
Lem, Orig. 17, 6, 2 ; AUG. Ep. 120, 20. 

Insertivus, a, um, greffé [fig.], illégitime : 
Carr. FLAC. Decl. 24. 

inserto;* äre (insero 1), tr. introduire dans 
[avec dat.] : VIRG. En. 2, 672 ; STAT. Th. 12, 460. 

insertus, a, um, part. de insero 1. 

insérül, pf. de insero 1. 

inservibo, v. inservio »—> . 

inservio,” ivi ou à, itum, ire, intr. et tr., 
1 être asservi à, donner ses soins à, être au 
service de, servir : a) avec dat. : Cic. Off. 1, 49 ; 
Liv. 2, 21, 6 ; suis commodis Cic. Fin. 2, 117, 
être esclave de ses intérêts ; honoribus Cic. 
Off. 2, 4, se vouer à la poursuite des magis- 
tratures ; nihil est a me inservitum temporis 
causa Cic. Fam. 6, 12, 2, il ny a pas eu de 
ma part le moindre asservissement en vue des 
circonstances ; b) avec acc. : PL. Most. 216 ; 
Pæn. 927 € 2 être asservi, être vassal : Tac. 
H. 2, 81. 

»— impf. inservibat Six. 7, 341 ; fut. inser- 
vibis PL. Most. 216. 

InservVo, Gre, tr., observer avec soin ` STAT. 
Th. 6, 935 ; 10, 886. 

Insessio, onis, f. (insideo), action d’assié- 
ger, siège : CAssIOD. Psalm. 21, 12. 

insessôr, Gris, m. (insideo), { 1 qui as- 
siège les chemins, voleur de grands chemins : 
P. FEsT. 111 2 passager [d’un bateau] : J. 
VAL. 1, 1. 

Insessus, a, um, part. de insideo et insido. 

Insevi, parf. de insero 2. 

Insexit, v. inseco 2. 

insibilatôr, ôris, m., celui qui siffle [dans] : 
AUG. Ev. Joann. 1, tract. 8, 6. 

insibilo, are 1 intr., siffler [dans] : Ov. 
M. 15, 603 © 2 tr, faire pénétrer en sifflant : 
SIL. 2, 626. 

insiccabilis, e, qui ne peut être séché : 
AUG. Psalm. 41, 2 ; Sip. Ep. 9, 16. 

īnsiccātus, a, um, non séché : STAT. Th. 3, 
364 ; 8, 246. 

insici-, v. isici-. 

insidéo,° sēdī, sessum, Gre (in et se- 
deo), intr. et tr. 

I intr., © 1 être assis sur, dans : immani be- 
luæ Cic. Rep. 2, 67, être assis sur un animal 
monstrueux $ 2 [fig.] être installé sur, dans : 
a) insidens capulo manus Tac. Ann. 2, 21, la 
main ferme sur l’épée ; b) insidebat in ejus 
mente species eloquentiæ Cic. Or. 18, il portait 
dans son esprit un idéal de l’éloquence, cf. Crc. 
Arch. 29 ; Or. 9 ; his tribus figuris insidere de- 
bet... Cric. de Or. 3, 199, sur ces trois genres de 
style doit se répandre... 

Il tr., f 1 tenir occupé, occuper ` locum 
Liv. 21, 54, 3, occuper un lieu ; viæ hostium 
præsidiis insidentur Liv. 25, 13, 2, les routes 
sont occupées par les détachements ennemis 
€ 2 habiter : TAC. Ann. 12, 62. 

w— les formes du pf. se rapportent plutôt 
à insido. 

insidiæ} ärum, f. (insideo), embûches, em- 
buscade, piège, guet- 
apens : in insidiis collocare Ces G. 3, 20, 4 
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mettre en embuscade || insidias facere (dare Pt. 
Mil. 303 ; facere TER. Phorm. 274 ) ali- 
cui Cic. Mil. 23 ; ponere Cic. Sest. 41 ; pa- 
rare Cic. Amer. 26 ; tendere Cic. Com. 46 ; col- 
locare Cic. Mil. 27 ; comparare Cic. Clu. 47 ; 
struere Cic. Clu. 190 ; componere Tac. H. 5, 
22, dresser, tendre des embûches à qqn ; per 
insidias interfici Cic. Domo 59, ou insidiis Cic. 
Att. 13, 10, 3, ou ex insidiis Cic. Off. 2, 26, être 
tué dans une embuscade, dans un guet-apens, 
traîtreusement || [avec gén. obj.] : insidiæ cæ- 
dis Ce Cat. 2, 6, embûches ayant pour objet le 
meurtre ; capitis Cic. Clu. 20, embûches contre 
la vie de qqn || embuscade = soldats embus- 
qués : HIRT. G. 8, 19, 3 ; Tac. H. 2, 24. 

insidiätio, ônis, f. (insidior), action de 
tendre des pièges : ORIG. Matth. 103. 

insidiätôr,;' ôris, m. (insidior), 1 celui 
qui guette, qui tend des pièges, traître : Cic. 
Mil. 19 ; 54 || viæ Ce Cat. 2, 27, qqn qui tend 
des embuscades sur une route ; imperii NEP. 
Reg. 2, 2, qui guette traîtreusement le pouvoir 
€ 2 homme en embuscade : HIRT. G. 8, 18. 

insidiatrix, īcis, f. (insidiator), celle qui 
dresse des embüûches, en embuscade : AMM. 24, 
4, 29. 

insidiatus, a, um, part. de insidior. 

insidio, äre, c. insidior : CALLISTR. Dig. 48, 
9, 28. 

insidior;° ātus sum, ari (insidiæ), $| 1 
tendre un piège, une embuscade, un guet-apens, 
des embüûches, alicui, à qqn : Cic. Cat. 1, 11 ; 
1, 32 || in legatis insidiandis Cic. Cæl. 51, 
en dressant des embüûches à des députés $ 2 
[fig.] être en embuscade, guetter pour sur- 
prendre, être à l'affût : Cic. de Or. 1, 136 ; 
huic tempori Liv. 23, 35, 16, être à l’affût de ce 
moment-là. 

insidiose”® (insidiosus) traîtreusement, 
par fraude : Cic. Rab. Post. 33 ; -sissime CIC. 
Q. 1, 3, 8. 

īnsidňōsus,* a, um (insidiæ), {1 qui 
dresse des embûches, traître, perfide ` -sior CC. 
Verr. 2, 2, 192 9 2 plein d’embüûches, perfide, 
insidieux : Cic. Cat. 2, 28 ; FL 87 ; Agr. 2, 7 || 
-issimus PLIN. 29, 28. 

insidô,' sēdī, sessum, čre, intr. et tr., $ 1 
s’asseoir sur, se poser sur : a) intr. : apes flo- 
ribus insidunt VirG. En. 6, 708, les abeilles se 
posent sur les fleurs, cf. VIRG. En. 1, 719 ; cre- 
dit digitos insidere membris Ov. M. 10, 257, il 
croit que ses doigts se posent sur les membres 
[à travers les chairs] ; b) tr., locum STAT. Th. 2, 
151, s'arrêter dans un lieu ; apex fessis insi- 
ditur astris STAT. Th. 2, 36, le sommet sert 
de siège aux astres fatigués 2 s’installer, 
prendre position qq. part : a)intr., silvis VIRG. 
En. 11, 531, s'établir dans une forêt ; cum in 
locis semen insedit Cic. Nat. 2, 128, quand la 
semence s’est fixée dans la matrice ; b) tr., 
vias Liv. 27, 18, 20, occuper les routes ; saltus 
ab hoste insessus Liv. 7, 34, défilé occupé par 
l'ennemi 3 [fig.] se fixer, s'attacher, s’enra- 
ciner : in memoria Cic. de Or. 2, 122 ; memo- 
riæ QUINT. 10, 7, 2, se fixer dans la mémoire, 
cf. Cic. Tusc. 2, 11 ; Pomp. 7. 

insigné, is, n. (insignis), { 1 marque, si- 
gne, marque distinctive : Cic. Att. 1, 4 3; 
Verr. 2, 1, 152 ; insigne veri Cic. Ac. 2, 36, 
la marque de la vérité, le critérium de la vé- 
rité ; insigne nocturnum trium luminum Liv. 
29, 25, 11, signal de nuit consistant en trois fa- 
naux || quod insigne erat avec prop. inf. Cic. de 
Or. 3, 133, ce qui était un signe que... $ 2 [en 
part.] insigne d’une fonction : insigne augura- 
tus Cic. Div. 1, 30, l’insigne de l’augurat ; pl., 
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insignia regia Cic. Rep. 2, 31, insignes royaux, 
emblèmes de la royauté, cf. Cic. Sest. 57 ; CÆs. 
C. 3, % || les insignes [en parl. de l’armée] (plu- 
mets, aigrettes, colliers, etc.) [marques distinc- 
tives des grades et des troupes] : CÆs. G. 2, 21, 
5 ; 7,45, 7 3 [fig] a) insignia virtutis Cie, 
Fam. 3, 13, 1, les distinctions de la valeur, 
cf. Cic. Sulla 88 ; b) décorations, parure [aux 
jours de fêtes] : Cic. Or. 134 ; fig. [en parl. des 
figures dans le style] : Cic. Or. 135 ; de Or. 2, 
36 ; 3, 96. 

insigniarius, Dm. gardien des insignes : 
Gross. PHIL. 

insignificativus modus, m., l'infinitif : 
Dro. 348, 38. 

īnsignjð,? pw ou Tt itum, īre (insignis), tr., 
€| 1 mettre une marque, signaler, distinguer : 
VIRG. En. 7, 790 ; PLIN. 9, 64 || pass., se distin- 
guer, se faire remarquer : SEN. Ep. 18, 4 ; TAC. 
Agr. 41 2 désigner, signaler : PLIN. MIN. 
Ep. 8, 22, 4 || v. insignitus. 

insignis, e (in et signum), qui porte une 
marque distinctive, remarquable, distingué, 
singulier [en b. et mauv. part.] : insignis ves- 
tis Liv. 1, 20, 2, vêtement particulier, distinc- 
tif ; virtus insignis Cic. Læl. 102, vertu sin- 
gulière ; studium insigne erga aliquem Crc. 
Fin. 2, 72, dévouement remarquable envers 
qqn ; homo insignis notis turpitudinis Cic. Rab. 
perd. 24, homme marqué des stigmates de 
la honte ` insignis ad deformitatem puer Crc. 
Leg. 3, 19, enfant dont la difformité attire les 
regards ` insignis impudentia Cic. Verr. 2, 4, 
66, insigne impudence ; ornatus Cic. Or. 78, 
parure voyante, qui attire l’œil || -ior Liv. ; 
-issimus TERT. Apol. 21. 

Insignita, orum, n. (insignio), marques, 
meurtrissures : PLIN. 27, 128. 

insignité * (insignitus 1), d'une manière 
remarquable : Cic. Quinct. 73 ; de Or. 2, 349 || 
-tius exprobrare Liv. 8, 13, 1, faire un reproche, 
plus insigne, plus éclatant. 

insignitér'* (insignis), d’une manière re- 
marquable, singulière, insigne, extraordinaire : 
Cic. Part. 80 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 29, 1 ; SUET. 
Tib. 14 || insignius NEP. Ages. 3, 2 ; -issime [dé- 
cad.]. 

insignitôr, oris, m., celui qui orne : gem- 
marum AUG. Civ. 21, 4, joaillier, lapidaire. 

1 insignitus, ` a, um, 1 part. de insi- 
gnio 2 adi, a) significatif, qui se distingue 
nettement : Cic. de Or. 2, 358 || clair : Oe 
Div. 1, 64 ; b) remarquable : nomen insigni- 
tius Liv. 7, 6, 6, nom plus remarquable ; insi- 
gnitior infamia Tac. Ann. 3, 70, plus insigne 
par son infamie. 

2 insignitus, a, um (in, signum), pourvu 
d’un étendard [rangé autour d’un étendard] : 
ENN. Ann. 332. 

insilia,* um, n., ensouples [d’un métier de 
tisserand] : LUCR. 5, 1353. 

insiliô,® silüi, sultum, ire, intr. et tr., { 1 
sauter sur (dans), bondir sur, dans : [avec in et 
l’acc.] in equum Liv. 6, 7, 3, sauter à cheval ; in 
phalangas Ces G. 1, 52, 5, se jeter à l’intérieur 
des phalanges || [avec l’acc.] Hor. P. 466 ; Luc. 
3, 626 ; Ov. M. 8, 142 || [avec le dat.] Ov. Tr. 1, 
4, 8 ; Luc. 9, 152 2 [fig.] a) s’élancer, grim- 
per : PLIN. 17, 175 ; b) maxumum in cruciatum 
insulire PL. Mil. 279, sauter, s’élancer dans les 
pires tourments. 

w— insulire PL. Mil. 279 || pf. insilivi Liv. 
8, 9, 9; insilii HEGES. 4 30 || impf. insili- 
bat GELL. 9, 11, 7. 

insimilo, āre, v. insimulo. 
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insimül, à la fois, en même temps : STAT. 
S. 1, 6, 36. 

insimülatio,” oni f. (insimulo), accusa- 
tion : criminis Cic. Verr. 2, 5, 23, articulation 
d’un chef d’accusation. 

insimülätôr, oris, m. (insimulo), accusa- 
teur : APUL. Apol. 30. 

insimülo,' avi, atum, āre, tr., accuser faus- 
sement, [ou simpl'] accuser : se peccati Cic. 
Tusc. 3, 64, s accuser d’une faute ; aliquem ali- 
quid fecisse Cic. Verr. 2, 4, 100, accuser qqn 
d’avoir fait qqch. ; neque aliud quam patientia 
insimulari potest Liv. 29, 20, 3, on ne peut in- 
criminer qu’une trop grande tolérance. 

insincérus,;* a, um, gâté, vicié : VIRG. G. 4, 
285 || [fig.] de mauvaise qualité : GELL. 5, 3, 7. 

insinüatio, onis, f. (insinuo), 1 action 
de s'introduire dans un endroit sinueux [en 
parlant de la mer] : AVIEN. Perieg. 397 2 
exorde insinuant : Cic. Inv. 1, 20 3 rapport, 
notification : CoD. JUST. 8, 54, 32. 

Insinüatôr, oris, m., introducteur [fig.] : 
TERT. Nat. 2, 1. 

insinüatrix, icis, f., introductrice : 
Ep. 110, 1. 

insinuatus, a, um, part. de insinuo. 

insinüo,° avi, atum, āre, tr. et intr. 

I tr., 1 faire entrer dans l’intérieur de, 
introduire, insinuer : æstum per sæpta domo- 
rum LUCR. 6, 860, faire pénétrer la chaleur à 
travers les murs des maisons ` quacumque in- 
tervalla essent, insinuabant ordines suos Liv. 
44, 41, 8, partout où il y avait des inter- 
valles, ils glissaient leurs files ; se inter equi- 
tum turmas CÆs. G. 4, 33, 1, se glisser entre 
les escadrons de cavaliers ; insinuari nascen- 
tibus LUCR. 1, 113, se glisser dans les corps 
au moment de la naissance || [av. 2 acc.] pe- 
cudes alias se insinuare LUCR. 1, 116, s’intro- 
duire dans d’autres animaux 4 2 [fig.] a) ali- 
quem animo alicujus PLIN. MIN. Pan. 62, insi- 
nuer qqn dans les bonnes grâces de qqn ; in- 
sinuatus Neroni SUET. Oth. 2, s'étant insinué 
dans la faveur de Néron ; b) [surtout réfl.] : 
se insinuare Cic. Læl. 99, s’insinuer ; se insi- 
nuare in familiaritatem alicujus Cic. Verr. 2, 3, 
157, s’insinuer dans l'intimité de qqn, cf. Crc. 
Tusc. 5, 34 ; Agr. 2, 12 ; plebi Liv. 3, 15, 2, s’in- 
sinuer dans la faveur du peuple $ 3 [décad.] 
communiquer, faire savoir. 

II intr., s’insinuer [pr. et fig.] : in forum insi- 
nuare Cic. Phil. 5, 8, pénétrer dans le forum ; 
insinuat pavor VIRG. En. 2, 229, la peur s’in- 
sinue ; in consuetudinem alicujus Cic. Fam. 4, 
13, 6, s’insinuer dans l'intimité de qqn, cf. Crc. 
de Or. 2, 149. 

insipidus, a, um (in, sapidus), fade, insi- 
pide : FA, Math. 2, 12. 

insipiens,” tis (in, sapiens), déraison- 
nable : Cic. Læl. 54 ; Fin. 2, 50 || -entior Crc. 
Div. 2, 51 ; -tissimus SEN. Nat. 2, 59 || [philos.] 
insipientes (opp. sapientes) Cic. Tusc. 3, 9, ceux 
qui ne sont pas en possession de la sagesse. 

insipientér’* (insipiens), sottement : CIC. 
CM 68. 

insipientia,* æ, f. (insipiens), folie, sottise : 
PL. Amph. 36 ; Mil. 877 || Cic. Tusc. 3, 10. 

1 īnsipið,” v. insipo. 

2 insipio, čre, intr. (in et sapio), n'être pas 
dans son bon sens : SYMM. Ep. 1, 8. 

insipo,” ère, tr., jeter sur ou dans ` POMPON. 
Com. 86 || insipio Caro Agr. 90 || insipito Caro 
Agr. 85 ; insipitur VARRO L. 5, 105. 

insistentér, avec insistance : NEPOT. 21, 1. 

Insist}? stiti, ère, intr. et tr. 
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I intr., d 1 se placer sur, se poser sur : fir- 
miter Ces G. 4, 26, 1, prendre pied solidement 
[sur le rivage] ; jacentibus Ces G. 2, 27, 3, 
mettre le pied sur les hommes abattus ; alter- 
nis pedibus QUINT. 11, 3, 128, se poser tantôt 
sur un pied, tantôt sur un autre ; in jugo Ces, 
G. 4, 33, 3, se placer sur le joug, cf. Cic. de Or. 3, 
6 ; Rep. 6, 21 ; in sinistrum pedem QUINT. 11, 
3, 125, se tenir sur le pied gauche || insistebat in 
manu Cereris simulacrum CIıc. Verr. 2, 4, 110, il 
y avait dans la main de Cérès une statue ; villæ 
margini insistunt PLIN. MIN. Ep. 8, 8, 7, des 
villas se fixent sur la rive 2 se mettre aux 
trousses de : hostibus Liv. 26, 24, 4, se mettre 
aux trousses de lennemi, cf. Liv. 27, 13, 4 ; 
CURT. 8, 11, 18 3 [fig.] s’attacher à, se don- 
ner à : in bellum Ces G. 6, 5, 1, se donner à la 
guerre ` ad spolia legenda Liv. 22, 51, 5, s’oc- 
cuper à ramasser les dépouilles ; alicui rei Liv. 
37, 60, 2, s'occuper à qqch. ; perdomandæ Cam- 
paniæ Tac. H 3, 77, s'attacher à soumettre la 
Campanie || être toujours après qqn, assiéger 
qqn : Hor. S. 2, 5, 88 4 s'arrêter [pr. et fig.] : 
Cic. Nat. 2, 103 ; Phil. 12, 8 ; Fin. 5, 75 || [en 
parl. de l’arrêt de la période] : Or. 170 ; 187; 
221 ; de Or. 3, 190 || s'arrêter à, sur qqch. (ali- 
cui rei) : Cic. Verr. 2, 3, 172 ; PLIN. 13, 100. 

II tr, { 1 marcher sur, fouler : limen Virc. 
En. 6, 563, fouler le seuil || vestigia LUCR. 1, 
406, suivre des traces ; iter Liv. 37, 7, 8, suivre 
une route ` [fig.] rationem pugnæ Cæs. G. 3, 
14, 3, suivre une méthode de combat, cf. PL. 
Mil. 593 ; TER. Eun. 294 € 2 s'appliquer à, 
poursuivre la réalisation de : munus Cic. de 
Or. 3, 176, poursuivre une tâche, cf. PL. Mil. 929 
|| [avec inf.] se mettre avec insistance à, s’at- 
tacher à : flagitare senatus institit Cornutum 
ut... Cic. Fam. 10, 16, 1, le sénat se mit à prier 
Cornutus de. cf. Liv. 8, 35, 2 ; 24, 26, 11 ; Ap- 
pium institit sequi Liv. 25, 19, 8, il s’attacha à la 
poursuite d’Appius. 

insiticius,” a, um (insitus), 1 inséré 
dans, intercalé : somnus VARRO R. 1, 2, 5, sieste 
€ 2 enté, hybride : Varro R. 2, 8, 1 || [fig] 
étranger : PLIN. MIN. Ep. 4, 3, 5. 

insitio,” onis, f. (insero 2), 1 greffe, ac- 
tion de greffer, d’enter : Caro Agr. 41, 1 ; CIC. 
CM 54 ; 2 greffe [concret] : PALL. 5, 2, 2 ; 
Cor. Arb. 8, 3 || époque de la greffe : Ov. 
Rem. 195. 

insitium, ÿ, n. (evOeoic), insertion dans : 
Gross. PHIL. 

īnsitīvus,’ a, um (insero 2), 1 greffé, 
qui provient de greffe : Hor. Epo. 2, 19 $ 2 
[fig.] qui vient d’autrui, de l'étranger : Cic. 
Rep. 2, 34, || heres SEN. RHET. Contr. 2, 8, héri- 
tier adoptif || insitivus Gracchus Crc. Sest. 101, 
un faux Gracchus ; liberi insitivi PHÆDR. 3, 3, 
10, enfants illégitimes. 

insitôr,” Gris, m. (insero 2), greffeur : PLIN. 
18, 329 ; PROP. 4, 2, 17 || divinité présidant à la 
greffe : SERV. Georg. 1, 21. 

insitum, 1, n. (insitus 1), greffon : 
Rust. 5, 11, 8. 

1 insitus;° a, um, part. de insero 2. 

2 insitüs, abl. om. c. insitio : PLIN. 15, 52. 

insôciabilis;* e, insociable, qu’on ne peut 
associer à, incompatible [avec dat.] : Liv. 27, 39, 
8 ; PLIN. 17, 137 ; TAC. Ann. 4, 12 || insociabile 
regnum TAC. Ann. 13, 17, pouvoir qu’on ne 
peut se partager. 

insôcialis, e, insociable : PoMP. PORPHYR. 
Hor. Ep. 1, 18, 6. 

insôolabilitér"® (in, solari), sans consola- 
tion possible : Hor. Ep. 1, 14, 8. 
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insolatio, ônis, f., exposition au soleil : 
PLIN. 21, 84. 

insolätus, a, um, part. de insolo. 

insôléns;’ entis (in et soleo), 1 inaccou- 
tumé, insolite : belli Ces C. 2, 36, 1, quin’a pas 
l'habitude de la guerre ; verbum Cic. Or. 25, 
mot insolite q 2 sans mesure, outré, exces- 
sif : in aliena re Cic. Amer. 33, sans mesure 
parce qu'il s’agit du bien d’autrui, cf. Oe, 
de Or. 2, 342 ; alacritas Cic. Tusc. 5, 42, al- 
légresse excessive || ne in re nota multus et 
insolens sim Cic. de Or. 2, 358, pour éviter 
sur un sujet connu d’être prolixe et impor- 
tun 3 effronté, orgueilleux : Cic. CM 31 ; 
Domo 92 ; secundis rebus insolentiores HIRT. 
G. 8, 13, 4, rendus plus présomptueux par le 
succès ` insolentissimi homines CÆL. d. Ce 
Fam. 8, 12, 3, ces impertinents 4 [endroit] 
non fréquenté, peu habité : PALL. 12, 4, 2. 

insôlentëér'” (insolens), contrairement à 
l'habitude, rarement : Cic. Inv. 1, 43 ; GELL. 
1, 21, 5 || immodérément : Cic. Phil. 9, 7; 
-tius Cic. Or. 176 || insolemment : CÆs. G. 1, 
14, 4 ; C. 3, 46 || -issime VAL. MAX. 3, 2, 21. 

insôlentia,® æ, f. (insolens), { 1 inexpé- 
rience, manque d’habitude, alicujus rei, d’une 
chose : Cic. Amer. 88 ; Det 5 ; de Or. 1, 99 ; 
SALL. J. 94, 2 2 nouveauté, étrangeté, affec- 
tation [dans le style] : Cic. Br. 284 ; de Or. 3, 
44 ; GELL. 13, 21, 22 3 manque de modé- 
ration [= prodigalité, faste, ou orgueil, arro- 
gance] : Cic. Phil. 9, 13 ; Fam. 9, 1 ; Verr. 2, 
4, 89 ; de Or. 2, 209 ; SALL. J. 40, 5. 

insôlé5, ere intr., c. soleo : CÆCIL. d GELL. 
3, 16, 4. 

insôlesco;* ère, intr., q 1 devenir arro- 
gant, insolent : CAT. d. GELL. 7, 3, 15 ; SALL. 
C. 6, 7 ; Tac. H. 2, 7 q 2 prendre un aspect 
inaccoutumé : TERT. Nat. 2, 12. 

insôlidus, a, um, faible : Ov. M. 15, 203. 

insôlité, contre la coutume : Auc. Doctr. 
Chr. 2, 23. 

insôlitus,® a, um, 1 inaccoutumé à : 
[avec ad] Ces C. 3, 85, 2 || [avec gén.] SALL. 
J. 39, 1 || [avec inf] SEN. Trang. 1, 11 || [abst] 
qui n’a pas l'habitude : Cic. Verr. 2, 1, 94 
€ 2 dont on n’a pas l’habitude, inusité, inso- 
lite, étrange, nout : insolita adulescentibus glo- 
ria Cic. Br. 282, gloire inconnue d'ordinaire 
aux jeunes gens, cf. Cic. de Or. 2, 361 || verbum 
insolitum Cic. Balbo 36, mot insolite || n. pris 
subst!, insolitum Tac. H. 4, 23, chose inusitée 
|| insolitum est [avec ut] PLIN. MIN. Pan. 60, 
6 ; [avec prop. inf.] Droe 48, 19, 27, il est sans 
exemple que. 

insollers, ertis, fait sans art : BOET. Syll. 
cat. 2, p. 59. 

insollertér, sans art : BOET. Porph. dial. 1, 
1. 

insollicitus, a, um, non inquiet : Gross. 
PHIL. 

īnsõlð, äre (in et sol), tr., exposer au soleil : 
Cor. Rust. 12, 39, 2. 

insôlübilis;” e, { 1 indissoluble : Macr. 
Scip. 1, 6, 24 $ 2 [fig] dont on ne peut s’ac- 
quitter, impayable : SEN. Ben. 4, 12, 1 || indubi- 
table, incontestable : QUINT. 5, 9, 3 || qu’on ne 
peut détruire : Ps. APUL. Ascl. 40. 

insôluüubilitas, ātis, f., état insoluble : Sip. 
Ep. 4, 11. 

insôlübilitér, indissolublement : Macr. 
Scip. 1, 6 ; AUG. Civ. 21, 10. 

īnsõðlūtus, a, um, non dénoué, non séparé : 
GROM. 6, 29 || non résolu : AUG. Civ. 15, 23. 

Insomnia, æ, f. (insomnis), insomnie, pri- 
vation de sommeil : CÆciz. d. Non. 209, 15 ; 
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SUET. Cal. 50 || pl., SALL. C. 27, 2 ; Cic. CM 44. 
insomniétas, ātis, f., insomnie : TH. PRISC. 
Zi 

Insomniosus, a, um, privé de sommeil : 
CATO Agr. 157, 8. 

insomnis;* e (in, somnus), qui ne dort pas, 
privé de sommeil : Hor. O. 3, 7, 8 ; TAC. Ann. 1, 
65 || [en parl. de choses] VIrG. En. 9, 167 ; Luc. 
4, 552. 

insomnitas, ātis, f, insomnie : 
PERS. 3, 84. 

insomnium;® ï, n. (in, somnus), 1 
songe, rêve : TAC. Ann. 11, 4 ; ARN. 7, 244; 
Macr. Scip. 1, 3 || pl., VIRG. En. 4, 9 ; 6, 8% ; 
PLIN. 18, 118 q 2 pl, c. insomnia, insomnie : 
PLIN. 20, 82 ; Prop. 2, 25, 47 ; VAL. FLACC. 1, 
329 ; 2, 140 ; 7, 6 || *TER. Eun. 219. 

īnsðnābïlítěr, sans produire un son : AUG. 
Ep. 147, 37. 

īnsõnāns, antis, qui ne produit pas de son : 
Isip. Orig. 1, 4, 4. 

īnsðnð;’ ŭi, are, { 1 intr., résonner, re- 
tentir : VIRG. En. 2, 53 ; 12, 366 ; insonuit fla- 
gello VIRG. En. 5, 579, il a fait claquer son fouet 
|| tousser [pour dégager la gorge] : QUINT. 11, 
3, 121 $| 2 tr., faire résonner : verbera VIRG. 
En. 7, 451, faire claquer son fouet. 

īnsōns,” tis, { 1 innocent, non coupable : 
VIRG. En. 2, 93 ; 5, 350 || subst. m. : SALL. C. 16, 
3 || [avec gén.] : culpæ cladis Liv. 22, 49, 7, 
innocent de la responsabilité du désastre, cf. 
PL. Amph. 869 || regni crimine Liv. 4, 15, 1, 
innocent sur le chef d’aspirer au trône $| 2 qui 
ne fait pas de mal, inoffensif : Hop O. 2, 19, 29 ; 
Ov. Tr. 3, 10, 66 ; STAT. Th. 12, 682. 

Insônus, a, um, qui ne fait pas de bruit : 
AMM. 27, 12 || insonæ litteræ ApuL. Mund. 20, 
les lettres muettes. 

insopibilis, e (in, sopio), qui ne peut s’as- 
soupir, s'éteindre : CAPEL. 1, 7 ; 9, 910. 

Insôpitus, a, um, non endormi : Ov. M. 7, 
36 ; Luc. 9, 357 || inextinguible : CLAUD. Pros. 3, 
401. 

insordesco, sordüi, ère, intr., devenir sale : 
Sip. Ep. 5, 13 || devenir sombre, horrible : Ru- 
TIL. Red. 1, 617 ; SID. Ep. 2, 2. 

Insors, tis, f., infortune : GLoss. PLAC. 

Inspargo, rsi, rsum, čre, PLIN. 18, 115 ; 26, 
140 ; v. inspergo. 

inspätians, tis, qui marche dans : “PRUD. 
Apoth. 130. 

inspéciatus, a, um, informe, sans forme : 
TERT. Val. 10. 

īnspěcňíðsus;“ a, um, laid : PETR. 74, 8. 

inspectabilis, e (inspecto), remarquable, 
digne d’être vu : GELL. 4, 18, 3. 

inspectatio,® ōnis, f., action de regarder, 
examiner : TERT. Marc. 4, 35 ; CHALC. Tim. 158. 

inspectatôr, oris, m., c. inspector ` CHALC. 
Tim. 188. 

īnspectăð,* oni, f. (inspicio), action de re- 
garder : CoL. Rust. 1, 4, 1 || examen, inspection : 
QUINT. 5, 5, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 57, 1 || ré- 
flexion, spéculation : QUINT. 2, 18, 3 ; DIG. 41, 
1, 63, 3. 

inspectionälis, e, relatif à l’observation : 
Ps. SORAN. Quæst. med. 7 ; 28. 

īnspectīvus, a, um, spéculatif [t. de lo- 
gique] : Lem. Orig. 2, 24, 10 ; GROM. 394, 5. 

īnspectō,” āvī, ātum, āre, (inspicio), tr., 
examiner : aliquid PL. Pæn. 682 || inspectante 
prætore Cic. Pomp. 33, sous les yeux du pré- 
teur, cf. Cic. Fam. 1, 9, 19 ; Cæs. G. 7, 25, 1; 
C. 2, 20. 
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inspectôr,® oris, m. (inspicio), observa- 
teur : SEN. Ben. 1, 9, 3 || inspecteur, exami- 
nateur : CoD. JusT. 11, 57 ; [fig.] cordis Auc. 
Serm. 50, 3, scrutateur des cœurs. 

Inspectrix, icis, f. (inspector), celle qui exa- 
mine : AMBR. Ep. 5, 10. 

1 īnspectus, a, um, part. de inspicio. 

2 īnspectùs;‘ üs, m., examen, inspection : 
Sen. RHET. Contr. 2, 1, 21 ; AMM. 22, 1, 2 || 
observation : SEN. Ep. 92, 6. 

īnspērābïlis, e, qu’on ne peut espérer : 
AMM. 15, 5, 17. 

īnspērāns™ [nom. inus.], tis, qui n’espère 
pas, qui ne s’attend pas à : insperanti mihi 
cecidit, ut Cic. de Or. 1, 96, contre mon attente 
il est arrivé que, cf. Cic. Marc. 21. 

inspérate, VULG. Sap. 11, 8 ; CASSIOD. 
Var. 7, 6, c. insperato. 

Insperato (insperatus), d’une manière in- 
attendue : Luciz. Sat. 1093 ; APUL. M. 9, 38 || 
-ratius VAL. MAX. 3, 8, 2. 

inspératus,” a, um (in, spero), inattendu : 
Cic. Phil. 10, 24 ; Tusc. 3, 28 ; ex insperato Liv. 
1, 25, 9, etc., contre toute attente || inespéré : 
Cic. Cat. 2, 20 || -issimus PL. Pœn. 1127. 

inspergo* (inspargo PLIN.), spersi, sper- 
sum, ère, tr, $1 répandre sur : Cic. Div. 2, 37 
|| [avec dat.] aliquid alicui rei, PLIN. 26, 73 ; 
Cor. Rust. 11, 2, 18 Ñ 2 saupoudrer de : ali- 
quid aliqua re CATO Agr. 65. 

inspersio, onis, f. (inspergo), action de ré- 
pandre : PALL. 4, 9, 13. 

1 inspersus, a, um, part. de inspergo. 

2 inspersüs, abl. ū, m., APUL. M. 7, 22, c. 
inspersio. 

Inspex, icis m. (inspicio), observateur : 
CIL 2, 5078. 

inspicio, spexi, spectum, ère (in et spe- 
cio), tr, 1 [abs!] regarder dans, plonger ses 
regards dans [avec in acc.] : PL. Bacch. 723 ; 
TER. Ad. 415 || [avec l’acc.] regarder, porter 
ses regards sur : Ov. F. 4, 389 ; Juv. 1, 97 2 
regarder attentivement, de près : leges Cic. 
Balbo 32, compulser les recueils de lois, cf. Liv. 
25, 12, 11 ; candelabrum Crc. Verr. 2, 4, 64, re- 
garder de près un candélabre, cf. Cic. Verr. 2, 
2, 186 ; FL 36 3 examiner, inspecter : fun- 
dum Cic. de Or. 1, 249, inspecter une terre, cf. 
Cic. Fam. 9, 7, 2 ; Cæc. 61 ; Liv. 44, 1,6 {4 
[fig.] considérer attentivement, passer en re- 
vue : aliquem a puero Cic. Phil. 2, 44, exami- 
ner la vie de qqn depuis son enfance ; inspi- 
cere quid discat Cic. Q. 2, 12, 2, examiner ce 
qu’il apprend. 

inspicium, 7. n. (inspicio), inspection : Ps. 
TERT. Marc. 1, 13. 

inspico,° Gre (spica), tr., rendre pointu [en 
forme d’épi] : VIRG. G. 1, 292. 

inspiramén, inis, et Inspiramentum, L 
n. (inspiro), insufflation : CAssiop. Anima 7 ; 
C. AuR. Chron. 2, 13, 150. 

inspiratiô, onis, f. (inspiro), souffle, ha- 
leine : CHALC. Tim. 26 || inspiration : SoL. 7, 
23 ; TERT. Pat. 1. 

inspiratôr, oris, m. (inspiro), celui qui ins- 
pire [avec le gén.] : C. AuR. Chron. 1, 5, 144. 

Inspiratrix, icis, f., celle qui inspire [av. le 
gén.] : JuL. d AUG. Imp. Jul. 1, 98. 

Inspiratus, a, um, part. de inspiro. 

inspiritalis, e, matérialiste : P. Nor. Ep. 22, 
1. 

inspīrō,? āvi, ātum, āre, 1 intr., souffler 
dans [avec dat.] : QUINT. 10, 3, 24 || [gramm.] 
donner une aspiration à [avec dat.] (litteræ, à 
une lettre) : GELL. 2, 3, 2 $ 2 tr. a) souffler 
dans : foramen PLIN. 10, 84, souffler dans un 
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trou ; b) introduire en soufflant : PLIN. 34, 127 ; 
c) communiquer, insuffler, faire passer dans : 
occultum ignem alicui VIRG. En. 1, 688, souffler 
en qqn une flamme secrète, cf. VIRG. En. 6, 12 
|| inspirer [le courage, la pitié, etc.] : CURT. 4, 
13, 12 ; QUINT. 12, 10, 62 ; d) donner le ton 
avec un instrument à vent : GELL. 1, 11, 13 ; 
e) émouvoir, exalter : QUINT. 2, 5, 8. 

īnspissātus, a, um, épaissi : VEG. Mul. 2, 
30, 1. 

InspissO, äre, tr., épaissir : M. EMP. 36. 

inspôliatus;* a, um (in, spolio), [pers.] 
non dépouillé : QUINT. 7, 1, 33 || [chose] non 
enlevé : VIRG. En. 11, 594. 

Inspumo, äre, intr., écumer [au fig.] : TERT. 
Apol. 12. 

inspüo,* à ütum, ère, { 1 intr., cracher 
sur, contre [avec in acc.] : SEN. Ira 3, 38, 1 ; 
Helv. 13 2 tr, a) lancer avec la bouche : sal 
oculis jumentorum PLIN. 31, 105, cracher du sel 
sur les yeux des bêtes de somme ; b) couvrir 
de crachats : SERV. En. 2, 247. 

inspurco,* Gut Gre, tr., souiller : 
Ep. 87, 16. 

inspüto,” äre (fréq. de inspuo), tr., couvrir 
de crachats : PL. Capt. 553. 

instäbilio, īre, tr., fortifier : 
Mun. castr. 54. 

instäbilis" e, d 1 qui ne se tient pas 
ferme, chancelant, qui n’a pas une assiette so- 
lide, instable, mouvant : Ov. M. 1, 16 ; CURT. 
8, 11, 13 ; Liv. 9, 35, 6 ; 24, 34, 15 ; 27, 18, 14 
€ 2 [fig.] instable, variable, inconstant, chan- 
geant : CÆs. G. 4, 23, 5 ; TAC. Ann. 13, 19 ; H. 4, 
47. 

instäbilitas, ātis, f. (instabilis), mobilité : 
PLIN. 24, 162 ; ARN. 7, 44. 

instäbiliter, d’une manière changeante : 
AUG. Conf. 13, 20. 

instagno, äre, intr., c. stagno : N. TIR. 183. 

instans,” tis, 1 part. prés. de insto $| 2 
adi. a) présent : Cic. Tusc. 4, 11 ; de Or. 2, 
105 || [gramm.] tempus instans QUINT. 5, 10, 
42, le présent ; b) pressant, menaçant : NEP. 
Paus. 3, 5 ; -tior Tac. H. 4, 83 ; QUINT. 11, 3, 
164 ; -issimus AUG. Ep. 130, 15. 

īnstantěr™ (instans), d'une manière pres- 
sante, avec insistance : QUINT. 9, 3, 30 ; PLIN. 
MIN. Ep. 5, 19, 6 || -tius Tac. Ann. 6, 35 ; 
-tissime GELL. 4, 18. 

īnstantia æ, f. (instans), 1 [fig] im- 
minence, proximité, présence : NIGID. d. GELL. 
9, 12, 6 ; Cic. Fato 27 $| 2 application assidue 
(constante) : PLIN. Mın. Ep. 3, 5, 18 ; SOL. 2, 
46 || allure pressante [du style], véhémence : 
Prin. MIN. Ep. 5, 8, 10 || demande pressante, 
instances : APUL. M. 2, 20 ; DIG. 32, 1, 32. 

Instantius, ïi, m., Instantius Rufus, ami de 
Martial. 

instär,° n. indécl, 1 valeur, quantité, 
grandeur [au fig.] : (navis) urbis instar habere 
videbatur Cic. Verr. 2, 5, 89, (ce navire) sem- 
blait avoir la valeur (le rôle) d’une ville, cf. 
Cic. Off. 3, 11 ; quasi puncti instar obtinere Crc. 
Tusc. 1, 40, occuper pour ainsi dire la gran- 
deur d’un point ; Plato mihi unus instar est 
centum milium Cic. Br. 191, Platon à lui seul 
vaut pour moi cent mille auditeurs, cf. Cic. 
Or. 44 ; Att. 10, 4, 1 ; Fam. 15, 4, 9 || parvum 
instar eorum, quæ... concepisset, receptas His- 
panias ducebat Liv. 28, 17, 2, il considérait la 
reprise de l'Espagne comme un faible échan- 
tillon de ce qu’il avait conçu ; quantum instar 
in ipso ! VIRG. En. 6, 865, quelle grandeur en 
lui ! $ 2 [acc. pris adv'] de la valeur de, aussi 
grand (aussi gros) que, à la ressemblance de, à 
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l'instar de, équivalent de : navem, triremis ins- 
tar, tibi datam dico Cic. Verr. 2, 5, 44, je dis 
qu’on Ca donné un navire aussi gros qu’une 
trirème, cf. CÆs. G. 2, 17,4 ; C. 3, 66, 1 ; Liv. 26, 
28, 11, etc. ; mearum epistularum... ; sed habet 
Tiro instar septuaginta Cic. Att. 16, 5, 5, de mes 
lettres [il n’y a pas de recueil], mais Tiron en 
a équivalent [aux environs] de soixante-dix || 
ad instar JUST., APUL. même sens. 

instatürus, a, um, part. futur de insto. 

instauraticius dies, m., jour de la reprise 
des jeux du cirque : Macr. Sat. 1, 11, 5. 

instauratio,* ônis, f. (instauro), $| 1 re- 
construction, réparation : PANEG. 148, 6 q 2 
[fig.] renouvellement, reprise : Cic. Har. 23 ; 
Liv. 2, 36, 1 ; 5, 52, 9 ; GELL. 15, 18, 2. 

instaurativi lüdi, m., jeux qui recom- 
mencent : Cic. Div. 1, 55. 

instauratôr, oris, m., restaurateur [ar- 
chit.] : AMM. 27, 3, 7. 

instauratus, a, um, part. de instauro. 

instauro,' avi, ātum, Gre, tr., { 1 renou- 
veler, célébrer de nouveau ` Cic. Q. 2, 6, 4; 
Div. 1, 55 ; Att. 1, 13, 3 || [en gén.] recom- 
mencer, reprendre, renouveler ; cædem Crc. 
Domo 6, recommencer le carnage, cf. Oe 
Verr. 2, pr. 14 ; Liv. 37, 19, 5 ; vinum PLIN. 14, 
126, rajeunir un vin || [fig.] instaurati animi 
succurrere... VIRG. En. 2, 451, ardeur [me] re- 
vient toute fraîche de porter secours $| 2 éta- 
blir solidement, établir, dresser, faire : sibi mo- 
numenta PLIN. 31, 6, s'élever des monuments, 
cf. PLIN. 11, 77 ; 34, 46 ; sacrum Tac. H. 2, 70, 
offrir un sacrifice. 

Imsternol" strāvī, strātum, sternère, tr., 
1 étendre sur [avec dat.] : Hor. P. 279 || 
[poét.] sese ignibus STAT. Th. 12, 800, se jeter 
sur le brasier 2 couvrir, recouvrir aliquid 
aliqua re, qqch. de qqch. : VIRG. En. 7, 277; 
PLIN. 19, 84 ; instrati equi Liv. 21, 27, 9, che- 
vaux sellés $ 3 [poét.] faire en étendant : ins- 
trata cubilia fronde Lucr. 5, 987, couches faites 
d’une jonchée de feuillage. 

instigatio, onis, f. (instigo), action d’émou- 
voir, d’exciter : HER. 2, 47 || instigation : GAIUS 
Dig. 5, 2, 4. 

instigatôr,* oris, m. (instigo), celui qui ex- 
cite, instigateur : TAC. H. 1, 38 ; AUS. Ep. 17 || 
accusationis PAPIN. Dig. 3, 2, 20, auteur d’une 
accusation. 

instigatorius, a, um, propre à exciter : 
CassIAN. Coll. 16, 20. 

instigatrix," icis, f., instigatrice : TAC. H. 1, 
51. 

1 instigätus, a, um, part. de instigo. 

2 instigatüs, abl. 4, m., instigation : ULP. 
Dig. 9, 1, 1. 

instigô,' āvī, ātum, āre (otiw), exciter, 
stimuler : TER. Andr. 692 ; instigante te CIC. 
Pis. 26, à ton instigation, cf. VIRG. En. 5, 228 ; 
11, 730 ; Liv. 33, 47 || [avec inf] pousser à : 
Lucr. 4, 1082, ou [avec ut] TER. Phorm. 547. 

instillatio, onis, f. (instillo), instillation : 
PLIN. 29, 133 ; PALL. 12, 10. 

instillô;* avi, atum, are (in et stillo), tr., 
1 instiller, verser goutte à goutte dans [avec 
dat.] : Cic. CM 36 ; Hor. S. 2, 2, 62 ; [avec 
in acc.] Carto Agr. 157, 16 || [fig] intro- 
duire dans, insinuer, inculquer : Cic. *Att. 9, 
7, 1; Hor. Ep. 1, 8, 16 || 2 dégoutter sur, 
mouiller ` [poet.] Cic. Tusc. 2, 25. 

instimülatôr,* ois, m. (instimulo), insti- 
gateur : Cic. Domo 11. 

instimülo;* äre tr., exciter, stimuler : Ov. 
F. 6, 508 ; STAT. Th. 1, 715. 
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instinctio, onis, f. (instinguo), c. instinctus 
2 : RUFIN. AQU. Orig. pr. 3, 2, 2. 

instinctôr,” oris, m. (instinguo), instiga- 
teur : TAC. H 1, 22 ; AMM. 21, 12. 

1 instinctus;* a, um, part. de instinguo. 

2 instinctüs;* ge, m., instigation, excita- 
tion, impulsion : Cic. Tusc. 1, 64 ; TAC. H. 1, 
70 ; instinctu divino Cic. Div. 1, 34, par une ins- 
piration divine. 

instinguo xi, ctum, ère, tr., pousser, ex- 
citer : TERT. Anim. 26 ; VELL. 1, 12, 1 ; part. 
instinctus CIC. Verr. 2, 5, 188 ; Liv. 9, 40, 7. 

īnstīpõ;‘ äre, tr., presser, entasser : M. EMP. 
10 || mettre dans sans laisser de vide [avec 
in acc.] : CATO Agr. 113. 

instipülor, ārī, c. stipulor : PL. Rud. 1381. 

instita,* æ, f., 1 garniture (volant) d'une 
robe : Hor. S. 1, 2, 29 || [fig.] matrone [qui 
porte une instita] : Ov. Ars 2, 600 $| 2 bande: 
Scri8. Comp. 133 || bandelette : STAT. Th. 7, 654 
|| sangle [de lit] : PETR. 97, 4. 

institi, parf. de insisto et de insto. 

institio, onis, f. (insisto), arrêt, repos : CIC. 
Tusc. 1, 62. 

institium, ÿ, n. (insisto), arrêt [du soleil], 
solstice : CIL 6, 2305, Iun. 7. 

institôr,” oris, m. (insto), installé pour 
vendre, marchand détaillant, colporteur 
[seul] Hor. Epo. 17, 20 ; [ou avec mercis] Liv. 
22, 25, 19 || [fig.] eloquentiæ QUuINT. 11, 1, 50, 
qui colporte l’éloquence, qui en trafique, cf. 
QUINT. 8, 3, 12. 

institoria, æ, f., marchande, femme col- 
porteur : DIG. 14, 3, 5. 

institorius, a, um (institor), de colporteur, 
de marchand : SUET. Nero 27 ; Garus Inst. 4, 71. 

institüo; tüi, tūtum, ère (in et statuo), tr., 
€| 1 placer dans : argumenta in pectus P1. 
Most. 86, dresser des raisonnements dans son 
esprit, faire des raisonnements à part soi ; *ali- 
quem in animo [in aninum] TER. Ad. 38, instal- 
ler qqn dans son cœur, dans son affection 2 
mettre sur pied, disposer, ménager, établir : re- 
miges ex Provincia CÆs. G. 3, 9, 1, lever des ra- 
meurs dans la Province ; duplicem aciem Ces, 
G. 3, 24, 1, disposer l’armée sur deux lignes ; 
aliquem heredem Cic. Fam. 13, 61, instituer 
qqn héritier, cf. Cic. Br. 195 ; de Or. 1, 228 ; 
sibi amicos CIC. Verr. 2, 4, 21, se créer des amis 
|| disposer, construire : [un pont] Ces G. 4, 
18, 4 ; [des navires] G. 5, 11, 4 ; [des tours, 
des retranchements] G. 5, 52, 2 $ 3 [fig.] mé- 
nager, préparer, commencer : historiam Cic. 
Leg. 1, 9, entreprendre d’écrire l’histoire ; cer- 
tamen Cic. Tusc. 3, 51, engager une bataille 
(discussion) ; perge ut instituisti Cic. de Or. 2, 
124, continue comme tu as commencé || [avec 
inf.] se mettre en devoir de, entreprendre de : 
Cic. Fam. 7, 19 ; Att. 5, 21, 9 4 établir, ins- 
tituer, fonder : portorium Cic. Font. 19, établir 
un péage ; regnum CIc. Sest. 21, instituer une 
tyrannie ; diem festum Liv. 2, 21, 2, établir une 
fête ; ut instituerat Ces G. 6, 3, 4, comme il 
en avait établi usage ; quos habere secum ins- 
tituerat CÆs. G. 7, 13, 1, qu'il avait institués 
ses gardes (son escorte) ; instituit ut... adu- 
rerent Cic. Tusc. 5, 58, il établit qu’elles brû- 
leraient..., cf. Cic. Fin. 2, 2 ; instituit subsorti- 
tio fieret SUET. Cæs. 41, il établit que le tirage 
au sort aurait lieu... $ 5 organiser qqch. qui 
existe, ordonner, régler : civitates Cic. de Or. 1, 
86, organiser les cités, les états ; philosopho- 
rum præceptis instituta vita Cic. Fin. 4, 17, vie 
réglée sur les préceptes des philosophes || for- 
mer (dresser) qqn : adulescentes Cic. Cæl. 39, 
former les jeunes gens ; oratorem QUINT. 1, 
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1, 21, former un orateur ; aliquem ad dicen- 
dum Cic. de Or. 2, 162, dresser, façonner qqn 
à l’art de parler || [avec inf.] enseigner à : Cor. 
Rust. 1, 1, 12 ; VIRG. B. 2, 33 ; amphora fu- 
mum bibere instituta HoR. O. 3, 8, 11, amphore 
instruite à boire la fumée [soumise à l’action 
de...]. 

institütio, ” onis, f. (instituo), $ 1 disposi- 
tion, arrangement : Cic. Nat. 2, 35 || institutio- 
nem suam conservare CIC. Att. 1, 17, 10, conser- 
ver son plan de conduite $| 2 formation, ins- 
truction, éducation : Cic. de Or. 3, 95 ; 2,1; 
Off. 1,7 $| 3 principe, méthode, système, doc- 
trine : Cic. Nat. 1, 8 ; SEN. Ben. 2, 20, 2. 

īnstitūtõr, oris, m. (instituo), qui dispose, 
qui administre ` SEN. Ben. 6, 17, 1 || précepteur, 
maître : LAMPR. Comm. 1, 7 ; LACT. Inst. 1, 22, 
7. 

institutorius, a, um, qui a pour but d’en- 
seigner, d’instruire : PomP. GR. Comm. 165, 17. 

institütum, ņī, n. (instituo), { 1 plan éta- 
bli, manière d’agir réglée, habitude : Cic. Ac. 2, 
13 ; Att. 4,17, 1 ; Cæcil. 5 ; de Or. 2, 113 ; insti- 
tuto Cæsaris CzÆs. G. 7, 24, 5, conformément à 
la manière de faire habituelle de César ; insti- 
tuto suo copias eduxit CÆs. G. 1, 50, 1, suivant 
son habitude établie, il fit sortir les troupes || 
ex instituto Liv. 6, 10, 6, d’après l’usage établi, 
cf. Liv. 45, 13, 8 || dessein, plan d’un ouvrage, 
objet : Cic. Top. 28 2 disposition, organisa- 
tion [en matière politique, civile, morale, reli- 
gieuse] ; [gén au pl.] instituta, institutions : 
CC Sest. 17 ; Tusc. 4, 1 ; Liv. 3, 31, 8 || [phil.] 
idées établies comme fondement, idées préa- 
lablement posées ; enseignements, principes, 
discipline : Cic. Off. 1, 1 ; Br. 31 ; 119 ; Læl. 13. 

institütus, a, um, part. de instituo. 
insto} stiti, statürus, äre, intr. et tr. 

I intr. : 1 se tenir sur ou au-dessus de : 
saxo in globoso Pacuv. 367, être debout sur un 
globe de pierre ; jugis VIRG. En. 11, 529, se te- 
nir sur les hauteurs || vestigiis Liv. 27, 19, 9, 
marcher sur les traces de qqn $| 2 serrer de 
près, presser vivement : hosti Liv. 2, 65, 2, ser- 
rer de près l’ennemi ; [abst] Crc. Div. 2, 149 
|| [fig] alicui, ut Cic. Quinct. 34, presser vi- 
vement qqn de $| 3 s’appliquer sans relâche à 
qqch. : operi VIRG. En. 1, 504, presser un tra- 
vail || [avec inf.] mettre de l’insistance à : instat 
poscere Cic. Verr. 2, 3, 136, il réclame avec in- 
sistance 4 être sur le dos (sur les bras), être 
tout près : cum legionibus instare Varum Ces, 
C. 2, 43, 2, [ils disaient] que Varus avec ses 
légions était tout près || être imminent : tibi 
multa bona instant a me PL. Pers. 492, de moi 
vont t’arriver une foule de bonnes choses ; bel- 
lum instat Cic. Att. 14, 9, 3, la guerre est im- 
minente ; illi iter instat Cic. Att. 13, 23, 1, il est 
à la veille d’un voyage || menacer : tibi ab iis 
instat periculum BRUT. d. Cic. Fam. 11, 20, 1, 
tu es menacé d’un danger de leur part. 

IT tr., q 1 être sur : rectam viam PL. As. 54, 
être dans la bonne voie 4 2 serrer de près, 
poursuivre : hostes Nep Epam. 9, 1, pour- 
suivre les ennemis $] 3 presser l’accomplisse- 
ment d’une chose : currum VIRG. En. 8, 434, se 
hâter de fabriquer un char 9 4 être suspendu 
sur, menacer ` tantum eum instat exiti PL. 
Pæn. 918, voilà le malheur qui le menace 4 5 
dire avec instance, insister : unum instare de 
indutiis Ces C. 3, 17, 5, il insistait sur une 
seule chose, la question de trêve ; instat illud 
factum (esse) TER. Andr. 147, il soutient que la 
chose a été faite || [abst] : alicui instanti negare 
aliquid Cıc. de Or. 1, 99, refuser qqch. aux ins- 
tances de qqn. 
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w—- instaturus Liv. 10, 36, 3 || pour les 
formes du pf. confusion avec insisto. 

instragülum,” ī, n., Caro Agr. 10, 11, et 
instratum, 1, n., CATO Agr. 10, 3 ; c. stragu- 
lum. 

1 īnstrātus, a, um (in priv.), non couvert, 
sans litière : VIRG. G. 3, 230. 

2 instratus, a, um, part. de insterno. 

3 instratüs, abl. ū, m. (insterno), selle : 
PLIN. 8, 154. 

Instravi, parf. de insterno. 

instrenüe, lâchement : JUST. 17, 2, 1. 

instrenüus;* a, um, nonchalant, mou : PL. 
Most. 106 ; TER. Haut. 120 || qui est sans cou- 
rage : SUET. Vesp. 4. 

instrépitô, äre (instrepo), intr., bourdon- 
ner sur [av. datif] : FORT. Carm. 3, 9, 26. 

instrépo,® üi, itum, ère, { 1 intr., faire 
du bruit ; crier, grincer [en parl. d’un es- 
sieu] : VIRG. G. 3, 172 || dentibus CLAUD. Cons. 
Theod. 222, grincer des dents $| 2 tr., faire re- 
tentir [des plaintes] : APUL. M. 2, 27. 

instrictüra, æ, f., action de tremper le fer : 
Isip. Orig. 19, 10, 1. 

instrictus, a, um, part. de instringo. 

instridens, tis, qui siffle sur : SIL. 14, 436. 

instringo, strinxt, strictum, ère, tr., NI 
lier : Ps. QUINT. Decl. 5, 16 || [abst] faire adhé- 
rer, lier [maçonnerie] : Tam. Orig. 19, 10, 1 || 
[fig.] assujettir : Ov. *M. 11, 167 2 stimuler, 
inciter : GELL. 17, 20, 7 ; APUL. M. 8, 22. 

instrücté [inus.] (instructus) avec ap- 
prêt : -tius LIV. 1, 35, 7. 

instrüctilis, e (instruo), composé : TERT. 
Anim. 14. 

instrüctio,” onis, f. (instruo), { 1 action 
d’adapter : VITR. Arch. 5, 9 2 action de ran- 
ger, disposition : Cic. Cæc. 43 ; HER. 3, 18 3 
construction, bâtisse : PLIN. MIN. Ep. 10, 24 
4 [fig.] instruction : "Ann. 5, 15. 

instrüctôr,* ris, m. (instruo), ordonna- 
teur : convivii Cic. Sen. 15, d’un repas. 

instrüctüra, æ, f. (instruo), $| 1 ordre de 
bataille : FRONTIN. Strat. 2, 3, 17 || [fig.] ar- 
rangement [des mots] : FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 1, ep. 1 2 mur, barrière, balustrade, en- 
tourage : GROM. 347, 8 ; 255, 25. 

1 īnstrūctus} a, um, { 1 part. de ins- 
truo 2 adi. a) pourvu, muni, outillé : ins- 
tructior ab aliqua re Cic. Br. 161; aliqua 
re CIC. Fin. 1, 36, mieux pourvu sous le rapport 
de, mieux pourvu de qqch. ; in aliqua re Cic. 
de Or. 1, 249, versé dans qqch. (outillé en ma- 
tière de) ; -issimus CG. de Or. 3, 31 ; vitiis ins- 
tructior HoR. Ep. 1, 18, 25, plus garni de vices ` 
b) [en parl. de choses] muni, pourvu, fourni : 
domicilia instructa rebus omnibus Cic. Nat. 2, 
95, domiciles fournis de tout, cf. Cic. Verr. 2, 2, 
84 ; Pomp. 8. 

2 instrüctüs, abl. o m. [fig.] bagage équi- 
pement, attirail Crc. de Or. 3, 23. 

instrüamentum,”° i, n. (instruo), { 1 mo- 
bilier, ameublement, matériel, outillage : in 
instrumento atque in supellectile Verris, Crc. 
Verr. 2, 4, 97, dans le mobilier et dans le mé- 
nage de Verrès, cf. Domo 62, etc. ; belli ins- 
trumentum et apparatus Cic. Ac. 2, 3, maté- 
riel et appareil de la guerre, cf. Liv. 30, 10, 3 ; 
42, 53, 4 ; venatorium instrumentum PLIN. MIN. 
Ep. 3, 19, 3, équipage de chasse || instrumen- 
tum publicum SuET. Cal. 8, documents offi- 
ciels ; litis QUINT. 12, 8, 12, pièces d’un pro- 
cès ; imperii SUET. Vesp. 8, archives de l’em- 
pire 2 [fig.] outillage, ressources, bagage : 
oratoris Cic. de Or. 1, 165, outillage, bagage de 
l’orateur ; instrumenta naturæ Cic. Br. 268, les 


INSUBJECTUS 


dons naturels (l’outillage naturel) ; ad intelle- 
gentiam alicujus rei a natura minus habere ins- 
trumenti Cric. de Or. 3, 195, être moins bien ou- 
tillé par la nature pour apprécier qqch. || ins- 
trumenta virtutis Cic. Cat. 2, 9, les ressources 
en fait de valeur morale, les qualités morales || 
ornement, parure, vêtement : Ov. Tr. 1, 1,9; 
M. 14, 766 ; SUET. Aug. 73. 

instrüo? struxi, strüctum, ëre, tr., q 1 as- 
sembler dans, insérer : tigna CÆs. C. 2, 9, 7, 
insérer des poutres [dans un mur] % 2 élever, 
bâtir : muros NEP. Them. 6, 4 ; aggerem TAC. 
H. 2, 22, élever des murs, une terrasse $| 3 
dresser, disposer : mensas VIRG. En. 3, 231, 
dresser les tables ; insidias Liv. 6, 23, 6, tendre 
une embuscade ; [fig.] fraudem Liv. 23, 35, 14, 
tendre un piège 4 [fam.] fourrer : alicui au- 
rum PL. Mil. 981, fourrer des bijoux d’or à qqn 
5 munir, outiller, équiper : aliquem aliqua 
re Cic. Phil. 5, 6, munir qqn de qqch. ; so- 
cios armis VIRG. En. 8, 80, armer ses compa- 
gnons ; a doctissimo viro instructus omni co- 
pia Cic. Br. 250, muni par un savant maître de 
toutes les ressources de la science ; eo modo 
instructus SALL. J. 75, 6, ainsi outillé || domum 
suam Cic. Verr. 2, 4, 9, monter sa maison ; do- 
mus instructa Cic. Verr. 2, 2, 84, maison bien 
montée || testes Cic. Clu. 18, documenter (ar- 
mer) des témoins, préparer leurs dépositions ; 
se ad aliquid Cic. Verr. 2, 4, 41, s’outiller, se 
munir en vue de qqch., cf. Cic. CM 29 ; cau- 
sam PLIN. MIN. Ep. 10, 81, 3, armer sa cause, 
préparer tous ses moyens de défense || in- 
former, instruire : aliquem, qua ratione... pos- 
sit QUINT. 10, 1, 4, enseigner à qqn par quel 
moyen il peut... 6 [milit.] disposer, ranger 
les troupes en ordre de bataille : exercitum Crc. 
Cat. 2, 24, disposer l’armée en ordre de bataille 
|| [d’où] aciem instruere Ces G. 1, 22, 3, former 
la ligne de bataille ; triplicem aciem CÆs. G. 1, 
24, 2, former la triple ligne ; acie instructa, acie 
triplici instructa, en ordre de bataille, en ordre 
de bataille sur trois lignes, cf. CÆs. G. 1, 49, 1, 
etc. || in plures ordines instruebantur Liv. 8, 8, 4, 
ils étaient disposés en plusieurs compagnies. 

ə— pf. sync. instruxti PL. Mil. 981. 

instüdiosus, a, um, qui n’a pas de goût 
pour : APUL. Apol. 40. 

instüpens, tis, paralysé : PLIN. 28, 38. 

insuasibilitas, ātis, f., impossibilité d’être 
persuadé : HIER. Ephes. 5, 6. 

Insuäsum, i, n., couleur qui rappelle la 
boue : P. FEST. 111, 9 ; v. suasum. 

insuavis;” e, qui n’est pas doux, désa- 
gréable : [au goût] PLIN. 24, 154 ; [à l’oreille] 
Cic. Or. 163 || [fig.] Cic. Att. 10, 4 ; Læl. 88 ; 
de Or. 2, 25 || -vior HER. 3, 22 ; -issimus CIC. 
Or. 163. 

insuävitas, ātis, f., manque de douceur, 
amertume : TERT. Pæn. 10 || [fig.] expression 
déplaisante : GELL. 1, 21, 4. 

insuävitér, désagréablement [en parl. de 
sons] : BOET. Mus. 1, 8. 

insubditivus, a, um, non exposé à : TERT. 
Val. 27. 

Insübér/* bris, adj., insubrien : Liv. 22, 6, 3 
|| Insubrēs, ium ou um, m., Insubriens [peuple 
de la Gaule Transpadane] : Cic. Balbo 32 ; Liv. 
30, 18, 1 ; PLIN. 10, 77 ; 3, 125. 

insübide (insubidus), étourdiment : GELL. 
1, 2, 4 ; Macr. Sat. 7, 14, 3. 

insübidus, a, um, étourdi, inconsidéré : 
GELL. 18, 8, 1 ; 19, 9, 9 ; -ior GELL. 6, 1, 2. 

insubjectus, a, um, qui n'est pas placé 
sous ` AVIEN. Progn. 87 || indépendant : HIER. 
Ep. 55, 5. 
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insublum, v. insubulum. 

Insubres!* v. Insuber. 

insubsidiätus, a, um, non secouru : VULG. 
3 Esdr. 9, 11. 

insubstantivus, a, um, sans substance : 
AMBR. Hex. 1, 2 ; De Fide 3, 7. 

insubtilis, e, sans finesse : Dap. Dig. 30, 
1, 11. 

insubtilitér, sans finesse : Up. Dig. 2, 14, 
Fe 

insübülo, are (in, subula), tr., enrouler sur 
l’ensouple : Tam Orig. 19, 29, 1. 

insübülum, í, n., ensouple, gros cylindre 
du métier d’un tisserand : IsıD. Orig. 19, 29, 1. 

insubvertibilis, e, qui ne peut être ren- 
versé : Ps. ORIG. Job 2, col. 486. 

insuccidus ou insücidus, a, um, non hu- 
mide, sec : AUG. Serm. app. 17, 1 [mot non re- 
trouvé dans le texte de Migne]. 

Insucco ou IinsüCO, avi, ātum, äre (in, su- 
cus), tr., faire tremper dans : CoL. Rust. 7, 4, 5 ; 
7, 5, 18. 

insüdô,*° Gre, intr., suer sur [avec dat.] : 
Hop S. 1, 4, 72 || suer, transpirer : CELS. Med. 1, 
4, 6. 

insuëfactus;* a, um (*insueo, facio), habi- 
tué : CÆs. G. 4, 24, 3. 

insuërat, sync. pour insueverat : 
Ann. 4, 57. 

insuësco,” suëvi, suêtum, ère, 1 intr., 
s’accoutumer à : [avec dat.] TAC. Ann. 11, 29 || 
[avec inf.] TER. Ad. 55 ; SALL. C. 11,6 ; J. 8,2 ; 
Liv. 5, 6 2 tr., accoutumer qqn à qqch., ali- 
quem aliqua re : CoL. Rust. 6, 4 ; HOR. S. 2, 2, 
109 || [ou acc. pron. n.] Hor. S. 1, 4, 105 || pass. 
insuetus Liv. 24, 48, 6 ; insuesci CoL. Rust. 11, 
3. 


Tac. 


īnsuētē (insuetus), contre la coutume : C. 
AuR. Chron. 5, 3, 54 || -tius AUG. Ep. 137, 5. 

īnsuētūdð, inis, f, défaut d’habitude : 
SPART. Sev. 16, 2. 

1 īnsuētus," a, um (in priv.), { 1 qui west 
pas habitué à : [avec gén.] alicujus rei : Oe 
Att. 2, 21,4; CÆs. G. 5, 6, 3 ; 7, 30,4; C. 1, 
44, 3 ; Ner. Dion 7 || [avec dat.] Liv. 28, 18, 
6 || [avec ad] Ces C. 1, 78, 2 ; Liv. 31, 35, 
6 ; 41, 20, 11 ; [avec inf] Liv. 4 31, 4 ; 31, 
18, 3 2 à quoi on n’est pas habitué, inusité, 
inaccoutumé, nouveau : VIRG. B. 5, 56 ; En. 6, 
16 ; Liv. 30, 37, 8 ; 38, 17, 5 || insueta [acc. pl. 
n. pris adv!] VIRG. En. 8, 248, d'une manière 
inusitée. 

2 insuëtus, a, um, part. de insuesco : Lrv. 
24, 48, 6. 

insufficiens, tis (in, sufficio), insuffisant : 
TERT. Herm. 15. 

insufficientia, æ, f. (insufficiens), insuffi- 
sance : TERT. Ux. 1, 4. 

insufflatio, ônis, f., insufflation : C. AUR. 
Chron. 1, 4, 136. 

insufflô, äre, tr., souffler sur ou dans : 
PRUD. Perist. 10, 20 ; TERT. Res. 5. 

īnsŭla? æ, f., 1 île : Cic. Fam. 15, 16, 2 ; 
Mil. 74 || quartier de Syracuse : Cic. Verr. 2, 4, 
117 ; Liv. 24, 21, 6 2 maison isolée, [ou plus 
gén] pâté, îlot de maisons [à usage de location, 
v. insularius] : Cic. Cæl. 17 ; Off. 3, 66 ; Tac. 
Ann. 6, 45 ; SUET. Tib. 48 Ñ 3 temple : Eccu. 

insülanus, a, um (insula), qui habite une 
île : Gm Ep. 9, 3 ; SERV. En. 8, 725 || subst. m., 
insulaire : Cic. Nat. 3, 45. 

insülaris, e (insula), relatif à une île, d’île : 
Dong Amm. 15, 7, 2, déportation dans une île 
|| subst. m., gardien et habitant d’un temple : 
JusT. 32, 2, 2. 
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insülarius;* #, m. (insula), 1 celui qui 
perçoit les loyers, gérant d’immeuble : Droe, 50, 
16, 203 © 2 locataire : PETR. 95, 8 ; DIG. 1, 15, 
4. 

insülatus, a, um (insula), changé en île : 
APUL. Mund. 34. 

īnsulcātíð, onis, f., action de tracer des 
sillons : J. VAL. 1, 24. 

insulco, äre, tracer des sillons : N. TIR. 155. 

insülio, v. insilio. 

insülôsus, a, um (insula), rempli d'îles : 
AMM. 23, 6, 10. 

īnsulsē (insulsus), d’une manière insipide, 
sottement ` Cic. Att. 15, 4, 1 ; de Or. 2, 221 || 
-sius GELL. 16, 12 ; -sissime GELL. 12, 2, 6. 

insulsitas;* ois, f. (insulsus), sottise : Cie. 
Att. 13, 29, 1 || manque de finesse, de goût : Cic. 
Br. 284. 

insulsus;*® a, um (in et salsus), { 1 non 
salé, insipide : Cor. Rust. 2, 9, 10 2 [fig] 
sot, niais, dépourvu d'esprit : Cic. de Or. 2, 
217 ; 259 ; Tusc. 1, 15 || -sior HIER. Ep. 22, 40 ; 
-sissimus CATUL. 17, 12. 

insultäbundus, a, um, insolent : 
Ep. 35, 3. 

insultantëér (insulto), avec insolence : 
Don. Eun. 5, 4, 4 ; AUG. Serm. 88, 18. 

insultatio, onis, f. (insulto), 1 action de 
sauter sur : SOL. 52, 20 € 2 [fig.] a) outrages, 
insultes : FLOR. 4, 12, 36 ; b) attaque, assaut : 
QUINT. 8, 5, 11. 

insultätôr, ois, m. (insulto), insulteur : 
AUG. Serm. 105, 8. 


AUG. 


insultätorie (insultatorius), avec outrages : 


Sum. Ep. 1, 7. 

insultatôrius, a, um, insultant, outra- 
geux : TERT. Marc. 5, 10. 

insultätrix, īcis, f., celle qui insulte : HIER. 
Is. 5, 23, 1. 

insultô;' ävi, ātum, äre (in, salto), tr. et 
intr., Ñ 1 sauter sur, dans, contre ` a) [avec 
acc.] frapper des pieds, heurter des pieds : TER. 
Eun. 285 ; VIRG. En. 7, 581 ; b) [avec dat.] VIRG. 
G. 4 11; Hor. O. 3, 3, 40 2 [fig] a) se 
démener avec insolence, être insolent : VIRG. 
En. 10, 20 ; Liv. 2, 45, 10 || insultans VIRG. En. 2, 
330, triomphant ; b) braver [avec dat.] : Tac. 
Ann. 2, 8 ; c) insulter, donner cours à son in- 
solence à l’égard de : [avec dat.] Cic. Verr. 2, 5, 
132 ; Liv. 1, 48, 2 ; 3, 62, 1 ; [avec in acc.] Cic. 
Mil. 87 ; Nat. 2, 74 ; [avec abl.] Prop. 3, 6, 24 ; 
[avec acc.] SALL. d Don. Eun. 2, 2, 54 ; TAC. 
Ann. 4, 59. 

insultüra, æ, f. (insilio), action de sauter 
sur : PL. Mil. 280. 

insultüs, üs, m. (insilio), insulte : Ps. LACT. 
Carm. de Pass. 33. 

insum infüi, inesse, { 1 être dans ou sur: 
[avec dat.] Prt. Amph. 144 ; Ov. F. 4, 658; 
Am. 1, 14, 32 2 être contenu dans, rési- 
der dans, appartenir à : [avec in abl.] Crc. 
Pomp. 28 ; Tusc. 1, 56 ; 1, 88 ; etc. || [avec dat.] : 
huic homini non minor vanitas inerat quam au- 
dacia SALL. C. 23, 2, cet homme n'avait pas 
moins de légèreté que d’audace, cf. SALL. C. 17, 
2 ; Cic. Off. 1, 151 ; Liv. 26, 4, 4. 

iInsümentum, 7, n. (insuo), morceau rap- 
porté : ITALA Marc. 2, 21. 

insümo,” sumpsi, sumptum, ère, tr., q 1 
employer à, consacrer à : aliquid in ali- 
quem Cic. Att. 5, 17, 2 ; in aliquam rem Cie, 
Inv. 2, 113, dépenser qqch. pour qqn, consa- 
crer qqch. à qqch. || dies paucos reficiendæ 
classi TAC. Ann. 2, 53, consacrer quelques jours 
à la réfection de la flotte || operam in aliqua 
re Tac. D. 29, consacrer ses soins à qqch., ou 
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ad aliquam rem PLIN. 9, 153 2 prendre pour 
soi, assumer : STAT. Th. 12, 43 3 user, épui- 
ser : C. AUR. Chron. 2, 2, 60 ; Acut. 2, 37, 213. 

insümptiô, onis, f. et Insümptum, í, n. 
(insumo), dépense : Con. TH. 6, 24, 3 ; N. TIR. 
68. 

īInsŭňō,;’ sùī, sūtum, ère, tr, { 1 coudre 
dans, enfermer dans [en cousant] : aliquem 
in culleum Cic. Amer. 70, coudre qqn dans 
un sac, ou culleo SEN. Clem. 1, 23, 1 ; SUET. 
Aug. 33 2 coudre sur, broder : insutum ves- 
tibus aurum Ov. Ars 3, 131, or brodé sur 
des vêtements || appliquer sur : plumbo in- 
suto VIRG. En. 5, 405, avec des applications de 
plomb, avec des lames de plomb. 

insüper, adv. et prép. 

I adv., $ 1 dessus, par-dessus, au-dessus : 
Lucr. 6, 192 ; Cæs. G. 4, 17,6 ; C. 2, 9 || de des- 
sus : Luc. 3, 610 ; Liv. 21, 34, 6 2 de plus, en 
outre : PL. Amph. 889 ; Merc. 693 ; LIV. 3, 67, 4 ; 
VIRG. En. 2, 593 || insuper habere aliquid GELL. 
1, 19, 8 ; APUL. M. 4, 25, tenir qqch. pour su- 
perflu, dédaigner qqch. ; non insuper habere et 
inf. GELL. 4, 1, 18, ne pas négliger de. 

II prép., f 1 avec acc., dessus, au-dessus : 
CATO Agr. 18, 5 ; VITR. Arch. 5, 12,4 2 avec 
abl. : VITR. Arch. 5, 1 ; 10, 21 || [fig.] outre : 
VIRG. En. 9, 274. 

insüpérabilis,* e, { 1 qu’on ne peut gra- 
vir, infranchissable : Liv. 21, 23 2 insur- 
montable, invincible : VIRG. En. 4 40 ; Ov. 
M. 12, 613 || inévitable : Ov. M. 15, 807 || in- 
curable : PLIN. Min. Ep. 1, 22, 8. 

insüpérabilitér, d'une manière insur- 
montable : AUG. Civ. 5, 8. 

insüpératus, a, um (in priv.), non dompté : 
MAXIMIAN. 1, 34. 

insüpéro, are, tr., dompter, vaincre : J. VAL. 
3, 3. 

insüpo, äre, v. insipo. 

insupportabilis, e, insupportable : Ps. 
ORIG. Job 1, col. 429. 

insurgO,” surrexi, surrectum, ère, intr., $ 1 
se lever, se dresser, se mettre debout : TAC. 
G. 39 || se dresser, pour attaquer : VIRG. En. 12, 
902 || insurgere remis VIRG. En. 3, 207, se dres- 
ser pour appuyer sur les rames, faire force de 
rames || [en parl. de choses] : tenebræ insurgunt 
campis VIRG. En. 9, 34, des ténèbres [nuages de 
poussière] s'élèvent sur la plaine || [en parl. de 
collines] Liv. 22, 4 2 ; [de rocher] Vre. En. 8, 
233 ; [du vent] Hor. Epo. 10, 7 ; [des eaux] Ov. 
M. 11, 530 $| 2 [fig.] a) s'élever, monter, gran- 
dir, devenir plus puissant : TAC. Ann. 1, 2 ; 11, 
16 ; b) [en parl. de l’écrivain] s’élever, hausser 
le ton : QUINT. 10, 1, 96 ; 12, 2, 28, etc. ; c) se 
dresser, faire des efforts : PLIN. MIN. Pan. 66, 2 
|| contre qqch. [avec dat.] : Ov. M. 9, 445 3 
tr., escalader, grimper : APUL. M. 1, 2. 

insurrectio, onis, f., v. surrectio : 
PHIL. 

insusceptus, a, um, non entrepris : Ps. Ov. 
Cons. Liv. 197. 

insuspicabilis, e, inattendu : 
cli. 11, 5. 

insustentäbilis, e, insupportable : Ps. 
LACT. Mort. 49, 4 ; C. AUR. Acut. 2, 16, 100. 

insüsurratio, onis, f., chuchotements : CA- 
PIT. Aur. 19, 1. 

insüsurro,” avi, ātum, āre, tr., chuchoter 
à Poreille : d 1 [abst] alicui Cic. Tusc. 5, 103, 
chuchoter à l'oreille de qqn, ou ad aurem Cic. 
Verr. 2, 5, 107, ou in aures Ce Q. 1, 1, 13 || 
[acc.] : alicui cantilenam CC. Att. 1, 19, 8, chu- 
choter un refrain à l’oreille de qqn $ 2 [fig.] 


Gross. 


VULG. Ec- 


INSÜTUS 


Favonius ipse insusurrat navigandi nobis tem- 
pus esse CIC. Ac. 2, 147, Zéphyr lui-même nous 
murmure qu'il est temps de mettre à la voile. 

1 insütus, a, um, part. de insuo. 

2 insütüs, abl. ū, m., action de coudre 
dans : APUL. M. 7, 4. 

intabësco,* tabüi, ère, intr., 1 se fondre, 
se liquéfier ` Ov. M. 3, 487 2 [fig.] se miner, 
se consumer : Hor. Epo. 5, 39 ; Ov. M. 2, 780. 

intactilis* e, intactile : LUCR. 1, 437. 

1 intāctus? a, um (in, tactus), { 1 non 
touché, intact : Liv. 21, 36, 5 ; 29, 18, 4 || sans 
blessure : SALL. J. 54, 10 || intacta cervix VIRG. 
G. 4, 540, cou qui n’a pas encore porté le joug 
|| non tenté, non éprouvé : SALL. J. 66, 1 || non 
traité, neuf : Hor. S. 1, 6, 66 2 [fig.] a) pur, 
chaste : Hor. O. 1, 7, 5 ; Juv. 6, 162 ; b) [avec 
abl.] préservé de, à l’abri de, épargné par : in- 
famia intactus Liv. 38, 51, 4, que le déshonneur 
n’a pas atteint, cf. Liv. 5, 15, 6 || [avec ab] in- 
tactus ab sibilo Cer d Cıc. Fam. 8, 2, 1, intact 
sous le rapport du sifflet, épargné par les sif- 
flets, cf. CURT. 4, 6, 12. 

2 intactüs,° ge, m., intangibilité : LUCR. 1, 
454. 

intaminäbilis, e (in, “tamino), qui ne peut 
être souillé : AUG. Leg. et Proph. 1, 50. 

intaminate, sans souillure, sans tache : 
IREN. Hær. 3, 2, 2. 

1 intäminatus,° a, um (in, “tamino), non 
souillé : Hor. O. 3, 2, 18. 

2 intāmīïnātus, a, um (intamino), souillé : 
Gross. PHIL. 

intāmïnō, Are, tr, souiller, profaner : 
HEGES. 2, 10, 4. 

intantum = in tantum, v. tantus. 

Intarabus, ï, m., nom d’une divinité des 
Trévères : INSCR. 

intardo, are, tr., retarder : C. AUR. Acut. 1, 
4, 33 ; Chron. 2, 3, 70. 

intēctāmentum, ï, n., ce qui recouvre : 
Gross. PHIL. 

1 intēctus, a, um, part. de intego. 

2 intectus;” a, um (in priv.), non vêtu, nu: 
Tac. G. 17 ; H. 5, 22 || [fig] franc, sincère : Tac. 
Ann. 4, 1. 

intégellus; a, um, dim. de integer, peu 
endommagé : Cic. Fam. 9, 10, 3 ; CATUL. 15, 
5. 

intěgěr; gra, grum (in et “tago, tango), 
1 non touché, qui n’a reçu aucune atteinte, 
non entamé, intact : integri et recentes CÆs. 
G. 5, 16, 4, les troupes intactes et fraîches ; su- 
blicarum pars inferior integra remanebat Ces, 
G. 7, 35, 4, la partie inférieure des pilotis res- 
tait intacte ; integra valetudo Cic. Fin. 2, 64, 
bonne santé ` ætate integra TER. Andr. 72, à 
la fleur de l’âge || [constructions] a) integer 
ævi VIRG. En. 9, 254, intact sous le rapport 
de l’âge, à la fleur de l’âge ; b) fama et fortu- 
nis SALL. H. 2, 33, n’ayant subi aucune atteinte 
dans sa renommée et ses biens ; omnibus re- 
bus Cic. Fam. 13, 4, 3, préservé de tout dom- 
mage ; c) ab petulantia alicujus Cic. Verr. 1, 
1, 14, indemne des entreprises impudentes de 
qqn ; a cladibus belli Liv. 9, 41, 8, que n’ont 
jamais atteint les désastres d’une guerre ; a 
populi suffragiis SALL. H. 1, 86, qui n’a pas 
eu d’échec dans une candidature ; a conjura- 
tione TAC. Ann. 15, 52, qui ne participe pas à la 
conjuration || [expressions] : in integrum resti- 
tuere aliquem, aliquid Cic. Clu. 98 Ces C. 3, 
1, 4, rétablir qqn, qqch. dans son intégrité, dans 
son état primitif ; in integro Cic. Fam. 5, 20, 
7, [les choses sont] en l’état ; de integro Cic. 
Clu. 28 ; Phil. 5, 10 ; Br. 208, etc., sur nouveaux 
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frais ` ou ab integro Cic. Verr. 2, 1, 147, ou 
ex integro QUINT. 10, 3, 18 9 2 [au sens in- 
tell. et moral], a) intact, entier, sans change- 
ment : alicui integram causam reservare CIC. 
Fam. 13, 4, 2, réserver à qqn une question en- 
tière ; re integra Cic. Mur. 43, rien n'étant dé- 
cidé ; integrum est mihi ou in integro mihi res 
est Cic. Fam. 5, 2, 8 ; de Or. 3, 14, la situa- 
tion est encore intacte pour moi, j'ai les mains 
libres, les coudées franches ; vobis nihil est in- 
tegrum nisi... Cic. Phil. 5, 2, vous n'avez plus 
le choix qu'entre... ; res est in integro ou ali- 
cui integrum est de aliqua re Cic. Fam. 5, 20, 
7 ; Phil. 1, 26, les choses sont en l’état à pro- 
pos de..., qqn a toute liberté au sujet de qqch. ; 
integrum non est alicui [avec inf.] Cic. Pis. 58, 
[avec ut] Ce Tusc. 5, 62, qqn n’est pas libre 
de ; b) sain, raisonnable : mentis Hor. S. 2, 3, 
65, qui a son bon sens || impartial, sans préven- 
tion, sans passion : CIC. Att. 7, 26, 2 || neutre, 
indifférent, calme : Crc. de Or. 2, 187 || qu’on ne 
peut entamer : integræ sententiæ Cic. de Or. 2, 
188, pensées solides || pur, intègre : nemo in- 
tegrior Cic. de Or. 1, 229, personne de plus ir- 
réprochable ; integerrima vita Cic. Planc. 3, la 
vie la plus pure ; integer vitæ Hor. O. 1, 22, 1, 
irréprochable dans sa vie. 

intégimentum, í, v. integumentum. 

intégo, texi, tēctum, ëre, tr., couvrir, re- 
couvrir : coriis turres Ces G. 7, 22, 3, revêtir 
de peaux des tours || protéger : Liv. 7, 23, 6. 

intégrasco, ëre (integro), intr., se renouve- 
ler : TER. Andr. 688. 

intégratio, onis, f. (integro), renouvelle- 
ment : TER. Andr. 555 || rétablissement : SYMM. 
Ep. 3, 73. 

intégratôr, oris, m. (integro), celui qui res- 
taure : TERT. Apol. 46. 

intěgrātus, a, um, part. de integro. 

intěgrē” (integer), 1 d’une manière in- 
tacte, purement, correctement [en parl. de 
style] : Cic. Opt. 12 ; GELL. 7, 11, 2 2 d’une 
manière irréprochable : Cic. Pomp. 1 ; Fin. 4, 
63 || avec intégrité, impartialité : Cic. Fin. 1, 30 
integerrime SUET. Vesp. 4. 

intégritas," atis, f. (integer), { 1 état d’être 
intact, totalité, intégrité : Cic. Fin. 2, 34 ; 5, 84 
le tout [opposé à pars] : MACR. Scip. 2, 14, 
8 ; Sat. 7, 16, 12 2 solidité [de l'esprit], état 
sain : Cic. Ac. 2, 52 || innocence, honnêteté, 
probité : Cic. Lig. 1 ; Q. 1, 1, 16 Nep Phoc. 1, 1 
chasteté, vertu : Cic. Verr. 2, 1, 64 ; FLOR. 2, 6 
pureté, correction [du langage] : Cic. Br. 132. 
intégritér, condamné par CHAR. 202, 19, v. 

integre. 

intégritudo, inis, f. (integer), désintéresse- 
ment : TRAJ d. ULP. Dig. 29, 1, 1. 

intégro,” avi, ātum, äre (integer), { 1 tr., 
réparer, remettre en état : LUCR. 1, 1032 ; TAC. 
H. 4, 81 2 renouveler, commencer de nou- 
veau : Liv. 1, 29, 5 ; 5, 25, 11 ; VIRG. G. 4, 514 
€ 3 [fig.] récréer, refaire, délasser : Cic. Inv. 1, 
25 ; GELL. 15, 2, 5. 

intēgňlātus, a, um (tegula), couvert de 
tuiles : AUG. Psalm. 128, 11. 

intěgůmentum,;” ï, n. (intego), { 1 cou- 
verture, enveloppe, vêtement : Liv. 10, 38, 12 ; 
40, 59,7 2 [fig.] a) manteau, voile, masque : 
Cic. Col 47 ; de Or. 2, 350 ; Sen. 15 ; b)armure 
défensive, bouclier, garde : Pr. Bacch. 601 ; 
Trin. 313. 

intellectibilis, e, c. intellegibilis : Ecc. 

intelléctio, ônis, f. (intellego), sens, signi- 
fication : TERT. Nat. 2, 12 || synecdoque [fig. de 
rhét.] : HER. 4, 44. 


INTELLEGO 


intelléctivus, a, um, intellectif : Auc. 
Gen. 12, 7 [mot non retrouvé à cet endroit]. 

intelléctôr, ois, m., celui qui comprend : 
AUG. Ep. 148, 15. 

intelléctüalis, e, intellectuel : CAPEL. 2, 
202 ; TERT. Val. 32. 

intelléctüalitas, atis, f., faculté de com- 
préhension : TERT. Anim. 38. 

intellectüalitér, intellectuellement : CAs- 
sIAN. Coll. 6, 10. 

1 intellectus, a, um, part. de intellego. 

2 intellectüs;” ge, m., 1 perception, ac- 
tion de discerner [par les sens] : PLIN. 11, 
174 ; 11, 280 || compréhension, action de com- 
prendre : TAC. Ann. 6, 36 ; PLIN. 8, 1 || intellec- 
tum habere Tac. G. 26, être compris 2 sens, 
signification : QUINT. 7, 9, 2 ; 8, 3, 44 { 3 fa- 
culté de comprendre, intelligence : QUINT. 2, 5, 
18 ; 21 ; APUL. Plat. 1, 10. 

intellégens, tis, 1 part. de intellego 
€ 2 adjt, éclairé, judicieux, connaisseur ` Cic. 
Fin. 3, 19 || -gentior AUG. Retr. 1, 19, 6 [Migne 
donne intelligentior] || pris subst? : intelle- 
gentes Cic. Br. 183, les connaisseurs. 

intellégentér (intellego), d'une manière 
intelligente : Cic. Part. 28 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 
16, 3 || avec discernement, en connaissance de 
cause : Cic. Off. 3, 117. 

intellégentia, æ, f. (intellegens), 1 ac- 
tion de discerner, de comprendre : rei Cic. 
de Or. 3, 195, intelligence (compréhension) de 
qqch., cf. Ce Phil. 9, 10 || [abst] compré- 
hension, compétence, connaissance de cause, 
goût : Cic. Amer. 49 ; Verr. 2, 4, 98 9 2 faculté 
de comprendre, intelligence, entendement : id 
honestum quod in nostram intelligentiam ca- 
dit Cic. Off. 3, 17, l'honnêteté qui est à la por- 
tée de notre intelligence ; ratione et intellegen- 
tia Cic. Off. 3, 68, par la raison et par l’intelli- 
gence || notion, connaissance, idée : Cic. Fin. 3, 
21 ; pl, Cic. Leg. 1, 26 ; 1, 30 ; 1, 57. 

intellégibilis, e (intellego), qu'on peut 
comprendre, qui peut être saisi : SEN. Ep. 124, 
2 || sensible, qui tombe sous les sens : MACR. 
Scip. 1, 6, 19 || -bilior BOET. Divis. 1, p. 642. 

intellégibilitér, intelligiblement : Auc. 
Ep. 13, 3 ; CHaALc. Tim. 137 || -bilius GROM. 1, 
g; 

intellégo, lēxī, lēctum, ëre (inter et lego), tr., 
1 discerner, démêler, s'apercevoir, remar- 
quer, se rendre compte, reconnaître : ubi eum 
castris se tenere intellexit Ces G. 1, 49, 1, 
quand il se fut rendu compte qu'il se mainte- 
nait dans son camp, cf. G. 1, 33, 2 ; 1, 50, 2 ; 
3, 10 ; 4, 20, 1, etc. ; Cic. Br. 118 ; Fin. 1, 13 ; 
Fam. 2, 4, 1 || [part. n. à l’abl. absolu] intel- 
lecto in quos sæviretur Tac. Ann. 1, 49, quand 
on eut compris contre qui s’exerçaient les ri- 
gueurs, cf. JUST. 38, 3, 6 || intellexi ex tuis lit- 
teris, te... audisse Cic. Att. 6, 9, 3, je me suis 
rendu compte par ta lettre que tu avais ap- 
pris... ; ex quo intellegitur, ut Cic. Div. 1, 126, 
par quoi l’on voit bien que ; ex quo intellegi 
potest nihil te... reliqui fecisse Cic. Verr. 2, 3, 
178, par quoi lon peut se rendre compte que 
tu n’as rien laissé... 2 comprendre, enten- 
dre, saisir : in deo quid sit « quasi corpus » in- 
tellegere non possum Cic. Nat. 1, 71, en par- 
lant d’un dieu qu'est-ce que signifie « comme 
un corps » ? je ne puis le comprendre ; lin- 
guas, scripta Cic. Tusc. 5, 116 ; de Or. 2, 55, 
comprendre des langues, des écrits ; hoc ex se 
intellegitur Cic. Inv. 1, 70, cela se comprend 
de soi-même ; ita loquitur, ut non intellega- 
tur Cic. Fin. 2, 51, il parle de telle façon qu'il 
nest pas compris || concevoir, se faire une 


INTELLEXES 


idée de : qualis differentia sit... facilius intellegi 
quam explanari potest Cic. Off. 1, 94, la diffé- 
rence... est plus facile à comprendre qu’à ex- 
pliquer, cf. Cic. Off. 1, 126 ; Nat. 2, 54 || [avec 
ab, d’après] : HER. 4, 45 || ex quo esse beati 
(dei) intellegantur Cic. Nat. 1, 106, ce qui per- 
met de comprendre que les dieux sont bien- 
heureux ; quid ergo aliud intellegetur, nisi uti 
ne quæ pars naturæ neglegatur ? Cic. Fin. 4, 
41, que comprendra-t-on alors sinon l’obliga- 
tion de ne laisser de côté aucune partie de la 
nature ? || entendre, donner tel ou tel sens à un 
mot : quid intellegit honestum ? Cıc. Fin. 2, 50, 
qu’entend-il par honnête ? eos sanos intellegi 
necesse est, quorum... Cic. Tusc. 3, 11, il faut né- 
cessairement entendre par sains ceux dont. 
cf. Tusc. 4, 17 ; Nat. 1, 73 ; Off. 1, 153 ; illa est 
edraËla, in qua intellegitur ordinis conserva- 
tio Cic. Off. 1, 142, il s’agit là de l’edraËla, 
par laquelle on entend le maintien des choses 
à leur place ; sub verbo multa intellegere SEN. 
RHET. Contr. 1, 2, 15, entendre bien des choses 
sous une expression, Cf. 9, 28, 10 ; MACR. Sat. 1, 
23, 5 ; per sagittas vim radiorum MACR. Sat. 1, 
17, 12, entendre par flèches la force des rayons 
{3 comprendre, apprécier, sentir : ea quam 
pulchra essent, intellegebat Cic. Verr. 2, 4, 98, il 
avait la compréhension de leur beauté ; post- 
rema apparent et intelleguntur Cic. de Or. 3, 
192, les fins de phrase se remarquent et s’ap- 
précient || se connaître à, être connaisseur : 
multum in aliqua re Cic. Verr. 2, 4, 94, être 
connaisseur en qqch. ; doctor intellegens Cic. 
Br. 204, un maître qui s’y entend ; intellegens, 
intellegentes Cic. Br. 199 ; 183, un connaisseur, 
des connaisseurs || meum intellegere nulla pe- 
cunia vendo PETR. 52, 3, à aucun prix je ne veux 
vendre mon talent de connaisseur 4 com- 
prendre qqn [son caractère] : SEN. Const. 1, 3 ; 
QUINT. 11, 1, 10 ; TAC. Ann. 3, 3. 

»— pf. sync. intellexti PL. Rud. 1103 ; TER. 
Andr. 291 ; subj. pqpf. intellexes PL. Cist. 625 || 
pf. arch. intellegit LUCR. 6, 17 ; SALL. J. 6, 2. 

intellexes, -lēxtī, v. intellego »— . 

intelligo; v. intellego. 

Intémélium, ÿ, n., ville maritime de Ligu- 
rie [auj. Ventimiglia] : VARRO R. 3, 9, 17 ; Liv. 
33, 26 || Albium Intemelium : même ville : PLIN. 
3, 48 ; Tac. H. 2, 13 || -ïī, orum, m., habitants 
d’Intémélium : CÆL. d. Cic. Fam. 8, 15, 2 ; Liv. 
40, 41, 6. 

intěměrābïlis, e (in, temero), inviolable : 
MAMERT. An. 1, 3. 

intěměrandus, a, um, inviolable : VAL. 
FLACC. 5, 642. 

intémérate (intemeratus), sans être gâté : 
Con. TH. 15, 5, 3. 

intěměrātus a, um (in, temero), non 
gâté, pur, sans tache : VIRG. En. 11, 584 ; TAC. 
Ann. 1, 42 || -tior : CAPEL. 1, 6. 

intéméro, äre, tr, souiller, profaner : 
Gross. PLAC. 5, 28, 9. 

intempérabilis, e, qu'on ne peut modé- 
rer : C. AUR. Chron. 1, 4, 124. 

intempérans,” tis, qui n’a pas de mesure, 
de retenue, immodéré, excessif, désordonné : 
CC CM 29 ; Ac. 1, 2 ; Att. 13, 26, 1 || incon- 
tinent, dissolu : Cıc. Verr. 2, 3, 160 ; Pis. 72 || 
-tior Cic. Vat. 1 ; -tissimus Cic. Pis. 72. 

intempérantér,” sans retenue, sans me- 
sure, excessivement, immodérément : Cic. 
Tusc. 1, 6 || -tius Ce Phil. 5, 48 ; Liv. 31, 37, 
6 ; -tissime APUL. Apol. 74. 


si ET 


intempérantia, æ, f., $ 1 intempérie [de 


738 


Pair] : SEN. Const. 9, 1 2 défaut de modéra- 
tion, de retenue, excès : Cic. Tusc. 4, 22 ; libi- 
dinum Cic. Off. 1, 123, la licence des passions ` 
risūs PLIN. 11, 205, rire immodéré || licence, in- 
discipline : Ner. Arist. 2, 3 ; Eum. 8, 2. 

intempéranties, et f., c. intemperan- 
tia : AUR. VICT. Cæs. 1, 16. 

intempěrātē, sans retenue Cic. Tim. 45 || 
-tius Cic. Or. 175, avec trop peu de mesure. 

intempérätus,* a, um, { 1 non mélangé, 
pur : C. AUR. Acut. 3, 17, 158 2 immodéré, 
excessif : Cic. Lol 75. 

intempériæ,* ārum, f., 1 intempéries 
[de Pair] : Caro Agr. 141, 2 2 emporte- 
ments, fureurs : PL. Aul. 71 ; Mil. 434. 

intempéries,” ei, f., { 1 état déréglé, ex- 
cessif, immodéré de qqch. : cæli Liv. 8, 18, 1, in- 
clémence de l’atmosphère, intempérie ; aqua- 
rum Liv. 3, 31, 1, excès de pluies ; ex verna 
intempérie Liv. 22, 2, 10, à la suite des in- 
tempéries du printemps || orage, calamité : 
PL. Capt. 911 2 [fig.] caprices, humeur mal 
équilibrée : Cic. Att. 4, 6, 3 ; GELL. 1, 23, 11 ; 1, 
17,2 ; 18, 7, 4 || indiscipline, insubordination : 
Tac. H. 1, 64. 

intempestive;* d’une manière intempes- 
tive, inopportune, mal à propos, à contre- 
temps : Cic. Fam. 11, 16, 1 ; accedentes Crc. 
Off. 1, 88, les importuns, les fâcheux. 

intempestivitas, ātis, f., inopportunité : 
GELL. 3, 16, 21. 

intempestivitér, c. intempestive : GELL. 4, 
20. 

intempestivus,” a, um, qui est hors de sai- 
son, déplacé, inopportun, intempestif : LUCR. 
2, 873 ; Cic. Læl. 22 ; Att. 4, 14, 2 || importun : 
PLIN. 18, 363 || -tivior VAL. MAX. 7, 8, 9. 

intempestus,;* a, um, { 1 [en parl. du 
temps] défavorable, qui n’est pas propre à l’ac- 
tion, qui ne permet pas de faire qqch., cf. SERV. 
En. 2, 268 ; [d’où] nox intempesta Cic. Verr. 2, 
4, 94, le milieu de la nuit, une nuit profonde, 
cf. Cic. Phil. 1, 8 ; ViRG. En. 3, 587 2 défa- 
vorable, malsain : VIRG. En. 10, 184 || orageux : 
STAT. Th. 2, 153. 

intempôralis, e, éternel : Ap, Plat. 2, 20 
|| inopportun : C. AuR. Acut. 2, 10. 

intempôralitas, atis, f., inopportunité : C. 
AUR. Acut. 1, 9, 64. 

intempôralitér, à contretemps : C. AUR. 
Acut. 2, 9, 50 ; Chron. 1, 4, 87. 

intemptatus, v. intentatus. 

intenditus, v. intendo »— . 

intendo* tendi, tentum, ère, tr. 

I tendre dans une direction, $ 1 étendre, 
tendre vers : dextram ad statuam Cic. Att. 16, 
15, 3, étendre sa main droite vers une sta- 
tue ; brachia remis VırG. En. 5, 136, tendre 
les bras sur les avirons || telum in jugulum 
alicujus PLIN. MIN. Ep. 3, 9, 21, diriger une 
arme contre la gorge de qqn ; tela in pa- 
triam Cic. Prov. 23, diriger des armes contre la 
patrie ; tela intenta jugulis civitatis Cic. Pis. 5, 
armes dirigées sur la gorge de la cité d 2 [fig.] 
tendre vers, tourner, diriger : aciem in omnes 
partes Cic. Tusc. 4, 38, tourner ses regards de 
tous côtés ; iter in aliquam partem Liv. 10, 43, 
13, diriger sa marche d’un certain côté ; qua- 
cumque se intenderat Liv. 4 19, 2, de quelque 
côté qu'il se portât ; animum in rem CIC. Ac. 2, 
46, diriger son esprit sur qqch. ; oculis men- 
tibusque ad pugnam intentis Ces G. 3, 26, 2, 
les yeux et les esprits étant tournés vers le 
combat, cf. Ces C. 3, 19, 5 ; Cic. Phil 11, 
22 ; in aliquem intentus Liv. 2, 33, 6, portant 
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son attention sur qqn ; intentus pugnæ ani- 
mus Liv. 22, 5, 3, esprit attentif au combat ; in 
ea re nostrorum intentis animis Ces G. 3, 22, 
1, les nôtres ayant leur attention concentrée 
sur cette opération || aliquem ad aliquid Liv. 
24, 37, 3, tourner l’attention de qqn vers une 
chose || alicui actionem, litem Cic. Mil. 36 ; de 
Or. 1, 42, intenter contre qqn une action, un 
procès ; periculum in aliquem Cic. Amer. 7, di- 
riger contre qqn la menace d’un danger ; ali- 
cui probra et minas TAC. Ann. 3, 36, lancer 
contre qqn des insultes et des menaces 3 in- 
tendere pris abs! : a) se tourner vers, se diriger 
vers : aliquo Cic. de Or. 2, 179, se diriger qq. 
part ; b) [fig.] tendre vers, viser à : eodem Crc. 
de Or. 2, 89, viser au même but, cf. Crc. de Or. 1, 
135. 

II donner de la tension : $ 1 tendre, roi- 
dir, bander : arcum Cic. Sest. 15, tendre un 
arc || tabernacula carbaseis intenta velis Crc. 
Verr. 2, 5, 30, tentes dressées en voiles de lin ; 
sellam loris QUINT. 6, 3, 25, dresser un siège 
avec des courroies || tendre sur : vincula stu- 
pea collo VIRG. En. 2, 237, raidir des câbles 
autour du cou % 2 donner de l’extension, de 
l'intensité, augmenter : primis se intendentibus 
tenebris Liv. 1, 57, 8, les ténèbres commençant 
à s'étendre ; intendetur socordia Tac. Ann. 2, 
38, l’apathie prendra de l'extension, grandira ; 
gloriam TAC. Ann. 4, 26, accroître la gloire, 
cf. Tac. Ann. 4, 2 ; 4, 40, etc. { 3 [fig.] tendre 
les ressorts de, raidir : corpus intenditur CIC. 
Tusc. 2, 56, le corps se raidit, tend ses ressorts ; 
se ad firmitatem Cic. Tusc. 2, 56, se raidir 
pour assurer sa fermeté $| 4 tendre vers une 
chose ; intendere animo aliquid Cic. Phil. 10, 9 
(sans animo SALL. J. 25, 10), se proposer qqch. || 
fuga salutem petere intenderunt Ces G. 3, 26, 
5, ils n’eurent plus qu’une pensée, se sauver 
par la fuite ; quo ire intenderant SALL. J. 107, 7, 
où ils s'étaient proposé d'aller ; intendentes ut 
oratores fiant QUINT. 10, 1, 45, ceux qui visent à 
devenir orateurs $ 5 soutenir, prétendre : in- 
tendit se oportere facere Cic. Fam. 1, 2, 2, il pré- 
tendit qu'il devait faire... 

w—> part. irrég. intenditus FRONTO Fer. 
Als. 3. 

inténébrico, Gre, couvrir de ténèbres : 
ORIG. Matth. 70. 

inténébro, are c. intenebrico : EccL. 

intense (inus.), violemment : || -sius 
FRONTO Fer. Als. 3; Scnpo Juv. 11, 5; 
-sissime AUG. Mor. 1, 18, 33 [le texte de Migne 
porte pourtant intentissime]. 

intensibilis, e, qui ne peut être tendu : 
BoET. Porph. comm. 5. 

intensio, onis, f. (intendo) action de 
tendre, tension : SEN. Nat. 7, 1, 3. 

inténsus, a, um (intendo), intense, violent : 
intensior NAZAR. Pan. Const. 23, 2 || attentif : 
-issimus AUG. Ep. 56. 

intentabilis ou intentalis, e, qu'on ne 
peut tenter : GLOss. PHIL. 

intentatio,* onis, f. (intento), action de di- 
riger contre : SEN. Ira 2, 4, 2 || [fig.] TERT. 
Apol. 46. 

intentätôr, intempt-, oris, m., celui qui 
ne tente pas : VULG. Jac. 1, 13 ; AUG. Pecc. 
Mer. 2, 4, 4. 

1 intentatus, a, um, part. de intento. 

2 intentätus,” a, um (in priv.), non touché, 
non essayé : HoR. P. 285 ; TAC. Ann. 1, 50. 

intentē” (intentus) avec tension, avec 
force, avec attention, avec activité : PLIN. MIN. 
Ep. 5, 19, 6; Liv. 8, 17, 7; 25, 30, 5, etc. || 
-tius Liv. 25, 30 ; -tissime LAMPR. Hel. 14. 
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intentio," ônis, f. (intendo) ; $| 1 tension, 
action de tendre, de raidir : Cic. Tusc. 1, 20 || 
[fig.] Cic. Tusc. 2, 54 2 application : cogita- 
tionum Cic. Tusc. 4, 3, l'application de la pen- 
sée, la tension de l'esprit ; operis QUINT. 10, 
3, 23, application à un travail, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 1, 3, 2 || attention : alicui suam intentio- 
nem accommodare SEN. Ep. 113, 3, prêter son 
attention à qqn, cf. QUINT. 4, 1, 38 3 effort 
vers un but, intention : PLIN. MIN. Pan. 87, 3 
|| volonté : Cic. Inv. 2, 125 4 intensité : do- 
loris SEN. Ep. 78, 7, intensité de la douleur || 
extension, augmentation : GELL. 16, 5, 5 q 5 
[rhét.] ce que soutient le demandeur : crimi- 
nis Cic. Inv. 2, 15, thèse de l’accusateur, cf. Cic. 
Inv. 2, 52, etc. || [log.] majeure du syllogisme : 
QUINT. 5, 14, 6. 


intentiose, avec ardeur : SCHOL. JUV. 11, 
15. 


intentivus, a, um, augmentatif [t. de 
gramm.] : Prisc. Gramm. 15, 36. 

intento,' avi, ātum, Gre (intendo), tr., 
tendre (diriger) contre, vers [pr. et fig.] : sicam 
alicui Cic. Mil. 37, diriger un poignard contre 
qqn, cf. Liv. 4 37, 4 ; manus in aliquem Lrv. 
3, 47, 7, tendre ses mains dans la direction de 
qqn, cf. Liv. 6, 39, 7 ; alicui mortem VIRG. En. 1, 
91, mettre la mort sous les yeux de qqn || arma 
Latinis Liv. 6, 27, 7, menacer les Latins de la 
guerre || crimen QUINT. 3, 10, 4, intenter une 
accusation. 


1 intentus? a, um, $ 1 part. de intendo 

d 2 adi a) énergique, intense, violent : C1c. 
de Or. 2, 211 ; sermone paulo intentiore Crc. 
de Or. 1, 255, avec un ton familier, mais un 
peu plus animé ; b) tendu, attentif : intentis 
oculis Cic. H 26, avec des yeux attentifs || 
aliquo negotio intentus SALL. C. 2, 9, absorbé 
par qq. affaire, cf. SALL. J. 44, 3 || appliqué à, 
ad rem, in rem, alicui rei Lrv., TAC. SEN. ; c) 
attentif, vigilant : intentissima conquisitio Lrv. 
29, 35, 10, le recrutement le plus minutieux ; 
intentissima cura Liv. 25, 22, 4, le soin le plus 
vigilant || sévère, strict : TAC. Ann. 12, 42. 


2 intentüs,° Ge, m., action de tendre : CIC. 
Sest. 117. 

intépéo,* ēre, intr., être tiède : Prop. 4, 1, 
124 || [fig.] être enflammé [d amour] : STAT. 
Th. 2, 377. 

intěpēscõ;* tepüi, ère, intr., $| 1 devenir 
tiède : Ov. H. 10, 54 ; CoL. Rust. 11, 2, 2 {2 
[fig.] se refroidir, se calmer : Amm. 14, 5, 5 ; 
PETR. 94, 5. 


intér; I adv., entre, dans l'entre-deux : VAL. 
FLACC. 5, 337 ; 6, 220 ; 8, 382. 


II prép. avec acc., 1 entre, parmi, au mi- 
lieu de : inter Sequanos et Helvetios CÆs. G. 1, 
2, entre les Séquanes et les Helvètes ; ista in- 
ter Græcos dicuntur Cic. de Or. 1, 45, cela se 
dit parmi (chez) les Grecs ; inter falcarios Crc. 
Cat. 1, 8, au milieu des fabricants de faux = 
dans la rue des..., cf. Liv. 35, 41, 10 || [rare] in- 
ter ceteram planitiem SALL. J. 92, 5, dans une 
région par ailleurs plate || [avec mouv‘] Virc. 
B. 2, 3 ; En. 12, 437 ; Liv. 4, 18, 3, etc. ; TAC. 
Ann. 14, 33 2 [temps] pendant, dans l'es- 
pace de : inter tot annos Cic. Pomp. 68, dans le 
cours de tant d’années, cf. Cic. Verr. 2, 1, 37 ; 
inter noctem Liv. 32, 29, 2, pendant la nuit ; in- 
ter cenam Cic. Phil. 2, 63, pendant le repas || 
inter agendum VIRG. B. 9, 24, tout en menant 
[les chèvres], cf. QUINT. 12, 3, 10 ; inter rem 
agendam istam PL. Cist. 721, tout en faisant 
cela ; inter res agendas SUET. Cæs. 45, dans 
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l'exercice de ses fonctions, cf. ENN. Inc. 2 ; CÆ- 
ci. 193 ; Liv. 6, 11, 5, etc. { 3 [rapports di- 
vers] a) [circonstances] parmi, au milieu de : 
inter has turbas Cic. Fam. 16, 11, au milieu 
de ces troubles ; b) [catégorie] parmi, entre : 
adolescens inter suos nobilis Cic. Clu. 11, jeune 
homme connu parmi les siens ; inter omnes ex- 
cellere Cic. Or. 6, être éminent entre tous ; ho- 
nestissimus inter suos Cic. Amer. 16, le plus 
honorable parmi ses concitoyens ; c) [débat, 
choix] : inter Marcellos et Claudios patricios ju- 
dicare Cic. de Or. 1, 176, juger entre les Mar- 
cellus et la branche patricienne des Claudius ; 
[différence] inter optime valere et gravissime 
ægrotare nihil interest Cic. Fin. 2, 43, il n’y 
a aucune différence entre se bien porter et 
être gravement malade ; [inter répété] nihil 
interest inter te atque inter quadripedem ali- 
quam Cic. Par. 14, il n’y a pas de différence 
entre toi et un quadrupède, cf. Cic. Fin. 1, 30 ; 
Læl. 95 ; d) [relations, échange, réciprocité] : 
colloquimur inter nos Cic. de Or. 1, 32, nous 
conversons entre nous, ensemble ; inter nos 
conjuncti sumus Cic. Fin. 3, 66, nous sommes 
unis entre nous ; colent inter se ac diligent Crc. 
Læl. 82, ils auront des égards et une affec- 
tion réciproques ; complexiones atomorum in- 
ter se Cic. Fin. 1, 19, les réunions d’atomes 
entre eux || inter nos, entre nous, confiden- 
tiellement : Cic. Nat. 1, 74 ; Att. 2, 4 ; e) [ex- 
pressions] : quæstio inter sicarios Cic. Fin. 2, 
54, chambre d’enquête concernant les assassi- 
nats, cf. Cic. Clu. 147 ; Amer. 11 ; Phil. 2, 8 
|| inter manus, v. manus || inter pauca PLIN. 
35, 150, tout particulièrement ; inter paucos di- 
sertus QUINT. 10, 3, 13, éloquent comme peu 
de gens lont été ; clades inter paucas memo- 
rata Liv. 22, 7, 1, désastre mémorable comme 
bien peu d’autres || inter cuncta, inter omnia, 
inter cetera HoR. Ep. 1, 18, 96 ; CURT. 3, 3, 17 ; 
Liv. 37, 12, 8, avant tout || inter alia PLIN. MIN. 
Ep. 3, 16, 10, entre autres choses || inter hæc, 
inter quæ = interea, pendant ce temps-là, ce- 
pendant : Liv. 3, 57, 7 ; TAC. Ann. 1, 15 || inter 
moras PLIN. MIN. Ep. 9, 13, 20, en attendant. 

»—> quos inter PL. Merc. 752 ; Cic. Lol 83 
|| [en composition] intel devant l (intellego) || 
[sens] a) entre : intercedo, interpono, etc. ; b) 
par intervalles ; de temps en temps : inter- 
mitto, interviso ; [ou] dans l’intervalle : inter- 
cido 1 ; c) idée de destruction : intereo, interfi- 
cio, interimo. 

intéræstüo,° āre, intr., être enflammé par 
intervalles : AMBR. Hex. 5, 11, 35 || avoir de 
temps en temps des suffocations : PLIN. MIN. 
Ep. 6, 16, 19. 

intéramenta, orum, n. (inter), varangues 
[t. de marine] : Liv. 28, 45, 15. 

Intéramna;* æ, f, { 1 ville d'Ombrie 
[auj. Terni] : Cic. Mil. 46 ; Tac. H. 3, 63,2 2 
ville du Latium, sur le Liris : Cic. Phil. 2, 105 ; 
Liv. 26, 9, 3. 

1 intéramnaänus, LAMrR. Al. Sev. 56, 6 et 
intéramnus, a, um (inter, amnis), SOL. 32, 1, 
situé entre deux fleuves. 

2 Intéramnänus,* a, um, d’Intéramne : 
INSCR. 

Intéramnäs;* ātis, m. f. n., d’Intéramne : 
Cic. Mil. 46 ; Liv. 10, 39, 1 || -ātēs, řum, m., 
habitants d’Intéramne : Cic. Att. 4, 15, 5 ; PLIN. 
3, 113. 

Intéramnium,"* í, n., c. Interamna : FLOR. 
3, 21, 27. 

intéranëus, a, um (inter), intérieur, intes- 
tinal : ScrIB. Comp. 96 || -néum, 1, n., intestin : 
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PLIN. 32, 105 || -néa, orum, n., intestins : CoL. 
Rust. 9, 14, 15 ; PLIN. 30, 64. 

intéräpério, ire, tr., entr'ouvrir : GLOSS. 
Puis. 

intéraresco, čre, intr., se dessécher entiè- 
rement : Cic. Tusc. 5, 40 ; VITR. Arch. 7, 8, 2. 

intératim, c. interim : P. FEST. 111, 1. 

interbibô;* ère, tr., boire entièrement : PL. 
Aul. 550. 

interbito, ëre, intr., c. intereo, mourir : PL. 
Most. 1096. 

interblandiens, tis, flattant par moments: 
AUG. Conf. 9, 12. 

intercælestis, e, situé au milieu du ciel : 
MAMERT. An. 2, 12. 

intercälaris;” e, intercalé, intercalaire : 
Cic. Quinct. 79 ; Fam. 6, 14, 2 ; Liv. 43, 11, 13 
|| [g.] intercalaris versus SERV. B. 8, 21, vers 
répété en refrain. 

intercälarius;* a, um, c. intercalaris : Liv. 
1, 19, 6 ; 37, 59, 2 || intercalarius Cic. Verr. 2, 2, 
130 = mensis intercalarius, mois intercalaire. 

intercälatio, ônis, f. (intercalo), intercala- 
tion : PLIN. 2, 122 ; Macr. Sat. 1, 13, 14. 

intercälatus, a, um, part. de intercalo. 
intercalco, äre, tr., fouler aux pieds dans 
l'intervalle : Cor. Rust. 12, 45, 2. 

intercalo;* avi, ātum, äre, tr. [littt publier 
entre, intercaler par publication] $ 1 interca- 
ler [un jour, des jours, un mois] ; [surtout au 
pass.] : SUET. Cæs. 40 ; Macr. Sat. 1, 14 || [pass. 
impers.] : pugnare ne intercaletur Cic. Att. 5, 9, 
2, lutter pour qu’il n’y ait pas intercalation, cf. 
Cic. Att. 5, 21, 14 ; Fam. 7, 2, 4 2 différer, 
remettre : LIv. 9, 9 2. 

intercäpedinans, tis, qui tarde, qui hé- 
site : Fotoe, Myth. 1, pr. 

intercäpedinatus, a, um, séparé par un 
intervalle : CAPEL. 9, 921 || intermittent : C. 
AUR. Chron. 1, 1, 7. 

intercäpedo;® inis, f. (intercapio), inter- 
valle, interruption, relâche, suspension : Cic. 
Fin. 1, 61 ; SUET. Vesp. 10 ; intercapedinem scri- 
bendi facere Fix. d Cic. Fam. 16, 21, 1, tarder 
d'écrire [à qqn]. 

intercäpiô, is (arch. pour intercipio) : 
Prisc. Gramm. 4, 9. 

intercardinätus, a, um, à tenons, qui a 
des tenons : VITR. Arch. 10, 20. 

Intercatia, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
Liv. Per. 48 ; VAL. MAX. 3, 2, 6 || -tiensis, e 
d’Intercatia : PLIN. 37, 9 ; m. pl., habitants d’In- 
tercatia : PLIN. 3, 26. 

intercédo, cessi, cessum, ëre, intr., q 1 
venir, aller entre : intercedente luna PLIN. 2, 
49, la lune s’interposant || una nox intercesse- 
rat, cum... Cic. Verr. 2, 2, 89, une seule nuit 
s'était écoulée que... (et déjà...), cf. de Or. 2, 
89 ; nullum intercedebat tempus quin Ces C. 1, 
78, 4, il ne s’écoulait pas un moment sans que 
€ 2 intervenir contre, s'opposer à [veto] : ro- 
gationi Cic. de Or. 2, 197, s’opposer à un projet 
de loi ; alicui Cic. Leg. 3, 18, faire opposition 
à qqn ; lex qua intercedi de provinciis non li- 
cebit Cic. Prov. 17, la loi d’après laquelle il ne 
pourra être fait d'opposition au sujet de l’attri- 
bution des provinces ; non intercedere alicui, 
quominus Liv. 38, 60, 3, ne pas empêcher par 
son veto qqn de... 3 intervenir pour, s’in- 
terposer : cum vestra auctoritas intercessisset, 
ut Cic. Fam. 15, 2, 4, comme votre autorité 
s'était entremise, pour que... || répondre pour 
qqn, se porter caution : pro aliquo Cic. Phil. 2, 
45, cautionner qqn ; pro aliquo magnam pe- 
cuniam Cic. Att. 6, 1, 5, cautionner qqn pour 
une grosse somme $| 4 se trouver entre, être 
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dans l'intervalle : inter singulas legiones impe- 
dimentorum magnus numerus intercedit Ces, 
G. 2, 17, 2, les légions sont séparées les unes 
des autres par le grand nombre de leurs ba- 
gages respectifs ; palus intercedebat CÆs. G. 7, 
26, un marais remplissait l'intervalle, cf. G. 5, 
52 || exister entre : inter nos vetus usus interce- 
dit Cic. Fam. 13, 23, il y a de vieux liens entre 
nous ; mihi inimicitiæ cum eo intercedunt CIC. 
Col 32, il existe de l’inimitié entre moi et lui, 
cf. Cæs. G. 1, 43, 6 ; 5, 11,9 À 5 survenir : ma- 
gni casus intercedunt Ces C. 1, 21, 2, de grands 
événements surviennent ; inter bellorum curas 
intercessit res... Liv. 34, 1, 1, au milieu des pré- 
occupations causées par les guerres survint un 
incident... 

interceptio,* onis, f. (intercipio), soustrac- 
tion, vol : Cic. Clu. 167 ; Cassrop. Psalm. 49, 
20. 

interceptõr,* ris, m. (intercipio), celui qui 
intercepte, qui dérobe, qui soustrait : Liv. 4, 50, 
1 ; Tac. H. 3, 10. 

1 interceptus, a, um, part. de intercipio. 

2 interceptüs, abl. o. m., action de sur- 
prendre : Fotoe, Myth. 3, 10. 

intercessi, parf. de intercedo. 

intercessio,° onis, f. (intercedo), $| 1 in- 
tervention, comparution : GELL. 14, 2, 7 NI 
opposition, intercession : Ces C. 1, 7, 2 ; 1, 7, 
3 ; Cic. Phil. 2, 6 ; Mil. 14 3 médiation, en- 
tremise, intercession ` Cic. Att. 1, 4, 1. 

intercessīvus, qui intercède : CASSIAN. In- 
carn. 7, 22: 

intercessôr,” ois, m. (intercedo), $| 1 ce- 
lui qui s'interpose, qui forme opposition : 
agrariæ legi intercessor fuit Cic. Sulla 65, il 
s’opposa à la loi agraire, cf. Cic. Leg. 3, 11 ; 
intercessor legis Liv. 4 53, 4, opposant à une 
loi { 2 médiateur, celui qui s’entremet : Cic. 
Fam. 7, 27, 1 ; Amer. 110 || garant, répondant : 
SEN. Ep. 119, 1. 

intercessüs, abl. o. m. (intercedo), entre- 
mise, intercession ` VAL. MAX. 5, 4, 2 ; AVIT. 
Ep. 8. 

1 intercido,” cidi, ère (inter et cado), intr., 
1 tomber entre : Liv. 21, 8 ; 26, 39 2 [fig] 
a) arriver dans l'intervalle, survenir : CIc. 
Fam. 5, 8, 3 ; b) tomber, s’éteindre, se perdre, 
périr : Cic. Dei 25 ; PLIN. 9, 163 || tomber en 
désuétude : QUINT. 10, 2, 13 ; c) memoria [mss] 
intercidere Liv. 2, 8, 5, ou intercidere seul HOR. 
S. 2, 4, 6, disparaître [pendant un intervalle de 
temps] de la mémoire, cf. Ov. F 2, 443. 

2 intercido,* cidi, eum, ère (inter et 
cædo), tr., { 1 couper par le milieu : Cor. 
Rust. 4, 32, 4 || ouvrir, fendre : PLIN. 11, 174 ; 
interciso monte Cic. Att. 4, 15, 5, en fendant la 
montagne || jugum mediocri mile a castris inter- 
cisum HIRT. G. 8, 14, 4, plateau séparé du camp 
par une vallée moyenne || couper çà et là, avec 
des intervalles [des feuilles dans un livre] : 
Pin. Min. Ep. 6, 22, 4 2 [fig.] a) morceler, 
mutiler, hacher [les phrases] : GELL. 13, 30, 9 ; 
b) dies intercisi VARRO L. 6, 31, jours entrecou- 
pés, [où le matin et le soir sont interdits pour 
ce qui est de vaquer aux affaires publiques, le 
milieu de la journée étant seul admis]. 

Intercidona, æ, f., déesse qui protégeait 
les femmes contre les insultes des Sylvains : 
AUG. Civ. 6, 9, 2. 

intercilium, Dn. l’entre-deux des sour- 
cils : IsıD. Orig. 11, 1. 

intercinô,* ëre (inter et cano), chanter 
dans l'intervalle de : Hor. P. 194. 

interciplo," cēpī, ceptum, čre (inter et ca- 
pio), tr., d 1 intercepter : litteras Cic. Att. 1, 
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13, 2, intercepter une lettre ; magnum nume- 
rum jumentorum Ces C. 1, 55, 1, s'emparer 
(au cours de leur trajet] d’un grand nombre 
de bêtes de somme || prendre, recevoir au pas- 
sage qqch. qui a une autre destination ` CIC. 
Clu. 166 ; VIRG. En. 10, 402 || prendre par sur- 
prise : Cic. Agr. 2, 3 € 2 enlever, soustraire, 
dérober : aliquid alicui Ov. P. 4, 7, 25 ; aliquid 
ab aliquo Liv. 3, 17, 7 3 enlever avant le 
temps : interceptus veneno Tac. Agr. 43, enlevé 
par le poison, cf. TAC. Ann. 2, 71 ; PLIN. MIN. 
Ep. 6, 25, 4 ; etc. ; interceptus seul QUINT. 10, 1, 
121, emporté par la mort avant l’âge 4 cou- 
per, barrer : loca opportuna Liv. 9, 43, 3, couper 
les passages favorables [intercepter les com- 
munications] ; medio itinere intercepto Liv. 25, 
39, 2, le milieu du chemin étant barré, cf. CURT. 
4, 2,9 ; TAC. Ann. 15, 3 || interrompre [une con- 
versation] : QUINT. 6, 4, 11. 

intercīsē (intercisus), d’une manière cou- 
pée ; en séparant les mots joints d’ordinaire : 
Cic. Part. 24 || par fragments : GELL. 11, 2, 5 || 
par syncope : GELL. 15, 3, 4. 

intercisio, onis, f. (intercido 2), action de 
couper, coupure : VARR. d. AUG. Civ. 6, 9, 2. 

intercīsīvus, a, um (intercido 2) qui 
coupe, qui morcelle : GROM. 

intercīsus, a, um, part. de intercido 2. 

interclāmāns, tis, qui trouble par des cla- 
meurs : AMM. 31, 13, 1. 

interclüudo;"° sī, sum, ère (inter et claudo), tr., 
1 couper, barrer ` a) fugam Cæs. G. 7, 11, 8 
(mss œ) ; iter Cic. Att. 8, 11 d, 2, couper la fuite, 
le chemin || [fig.] voluptatis aditus Cic. Fin. 2, 
118, fermer les voies d’accès au plaisir, cf. Crc. 
Rab. Post. 3 || b) aliquem, cerner, envelopper 
qqn : CÆs. G. 4, 12, 5 ; C. 3, 69 ; Cic. Fam. 14, 
14, 1 ; Cæc. 84 ; Leg. 2, 75 2 [avec compl. 
indir.] : a) alicui iter Cic. Att. 8, 11 d, 4, cou- 
per le chemin à qqn ; alicui omnes aditus ad 
aliquem Cic. Amer. 110, fermer à qqn tout ac- 
cès auprès de qqn ; b) aliquem aliqua re, sépa- 
rer qqn de qqch. : frumento aliquem Ces G. 1, 
48, 2, couper à qqn les approvisionnements de 
blé ; omni interclusus itinere Ces C. 2, 20, 7, 
tous les chemins lui étant coupés, cf. G. 1, 23, 
3 ; 3, 23,6; 7, 44,4; C. 1, 72, 1 ; Cic. Att. 7, 
9,2 ; c) aliquem ab aliqua re : legiones a præ- 
sidio atque impedimentis interclusæ Ces G. 7, 
59, 5, les légions séparées de leurs réserves et 
de leurs bagages, cf. G. 7, 1, 6 ; C. 1, 43,2 ; 3, 
41, 3 ; CÆL. d. Ce Fam. 3, 1, 4 ; Liv. 1, 27, 10 ; 
30, 70, 5 ; 26, 40, 4 3 [fig.] dolore intercludi 
quominus subj. Cic. Att. 8, 8, 2, être empêché 
par la douleur de. 

interclüsio, ônis, f. (intercludo), action de 
boucher : animæ Cic. de Or. 3, 181, suffocation 
|| parenthèse : QUINT. 9, 3, 23. 

interclüsus, a, um, part. de intercludo. 

intercolumnium,” D n. (inter, columna), 
entre-colonne, intervalle séparant des co- 
lonnes : Cic. Verr. 2, 1, 51 ; VITR. Arch. 3, 2, 
6. 

intercréatus, a, um, formé dans l’inté- 
rieur : C. AUR. Chron. 5, 1. 

interculco, äre, Cor. Rust. 12, 43, 10, c. 
intercalco. 

intercultus, a, um, cultivé par intervalles : 
Sic. FLACC. Agr. p. 7. 

intercurro;,* eur? et cücurri, cursum, ère, 
€ 1 intr. a) courir dans l'intervalle, s'étendre 
dans l'intervalle : PLIN. 3, 100 ; b)s’interposer : 
Cic. Phil. 8, 17 ; [fig.] LUCR. 2, 373 ; c) courir 
pendant un intervalle de temps : Liv. 5, 19, 4 ; 
d) [fig.] se mêler à, survenir dans [avec dat.] : 


INTERDIÜS 


Cic. Tusc. 2, 36 q 2 tr., parcourir, traverser : 
AMM. 15, 10, 25. 

intercursô;” äre (intercurro), intr., $ 1 
courir (se jeter) au milieu : Liv. 21, 35, 1 
€ 2 [fig.] se trouver entre, entrecouper ` PLIN. 
14, 42 ; 15, 88 || [avec tmèse] inter enim cur- 
sant : LUCR. 3, 262. 

1 intercursus, a, um, part. de intercurro. 

2 intercursüs;* abl. o m., action de venir 
à la traverse, intervention : Liv. 21, 46, 7 ; 37, 
42, 4 || apparition par intervalles : SEN. Ben. 5, 
6, 5 ; Nat. 3, 27, 10. 

intercüs;* ütis (inter, cutis), adj., qui est 
sous la peau, sous-cutané : aqua intercus PL. 
Men. 891 ; Cic. Off. 3, 92, hydropisie, cf. Luciz. 
Sat. 764 || [fig.] intérieur, caché : Caro Orat. 8, 
2 [v. intercutitus] ; GELL. 13, 8, 5. 

intercütanèus, a, um, sous-cutané : GLOSS. 
SCAL. 

intercütitus (inter, cutis), c. stupratus : P. 
FEST. 113, 3, cf. 110, 23. 

interdätus;* a, um (interdo), distribué, ré- 
pandu : LUCR. 4, 868. 

interdianus, a, um, diurne, de la journée, 
de jour : C. AUR. Chron. 3, 7, 95. 

interdico, dixi, dictum, ëre, intr. et tr. 

I intr., d interdire : alicui aliqua re, in- 
terdire à qqn qqch. : omni Gallia Romanis Ces 
G. 1, 46, 4, interdire toute la Gaule aux Ro- 
mains, cf. G. 6, 13, 6 ; Cic. CM 22, etc. ; ali- 
cui aqua et igni CÆs. G. 6, 44, 3, interdire à 
qqn l’eau et le feu ; [pass. imp.] alicui aqua 
et igni interdicitur Cic. Phil. 1, 23 ; Domo 82, 
on interdit... || avec ut ne ou ne, interdire [à 
qqn] de : CÆs. G. 7, 40, 4 ; Cric. de Or. 1, 216 ; 
Div. 1,62 2 formuler un interdit [préteur] : 
Cic. Cæc. 85 ; cum de vi interdicitur [pass. 
imp.] Cic. Cæc. 86, quand l’interdit est accordé 
(quand il y a interdit) sur un cas de violence || 
[avec ut ou subj. seul] enjoindre expressément 
de : Cic. Rep. 1, 61 ; CÆs. G. 5, 58, 4. 

II tr., { 1 rem alicui, interdire, défendre 
qqch. à qqn : [à l'actif] Ov. M. 6, 333 ; VAL. 
Max. 2, 7, 9; SUET. Dom. 7 ; Nero 32 ; [au 
pass.] res interdicitur alicui Cic. Har. 12; 
Balbo 26 ; Planc. 45 ; Ner. Ham. 2, 2 {2 
[pers.] aliquis interdicitur aliqua re, qqn est ex- 
clu de qqch. : GELL. 15, 11, 4 ; 17, 2, 7. 

ə— pqpf sync. interdixem CATUL. d GELL. 
19, 9, 4. 

interdictio,* ônis, f. (interdico), interdic- 
tion, défense : Liv. 41, 24 ; aquæ et ignis CIC. 
Domo 78, interdiction de donner à qqn l’eau et 
le feu [exil]. 

interdictôr, ôris, m., celui qui interdit : 
TERT. Marc. 2, 9. 

interdictorius, a, um, qui interdit, d’inter- 
diction : SALV. Avar. 3, 17, 75. 

interdictum,” Con (interdico), 1 inter- 
diction, défense : Cic. Pis. 48 2 interdit [édit 
du préteur formulant une prescription ou une 
défense à propos d’une contestation de pro- 
priété, et adaptée à chaque cas particulier] : 
Cic. Cæc. 9 ; de Or. 1, 41, etc. 

interdictus, a, um, part. de interdico. 

Interdidium, ï, n., emplacement dans 
Alexandrie : J. VAL. 1, 30. 

interdigitalia, jum, PLIN. VAL. 2, 52 || in- 
terdigitia, iðrum, n., M. EMP. 34, l’entre-deux 
des doigts. 

interdïū,' pendant le jour, de jour : CATO 
Agr. 124 ; CÆs. G. 7, 69, 7 ; C. 1, 67, 5 ; LIV. 1, 
47, 1 ; 21, 32, 10. 

»— arch. interdius PL. Aul. 72 ; etc. ; CATO 
Agr. 83 ; VARRO R. 2, 10, 5 ; GELL. 17, 10, 11. 

interdius!* v. interdiu »— . 


INTERDIXEM 


interdixem, v. interdico »— . 

interdixi, parf. de interdico. 

interdo,” äre, tr., d 1 donner par inter- 
valles, répartir : LUCR. 4 227, v. interdatus 
€ 2 [subj. arch] : floccum non interduim PL. 
Trin. 994, je ne donnerais pas en retour un fétu, 
je ne men soucie pas. 

interdüatim, [arch.] = interdum : P. FEsT. 
111, 1. 

Interdūca, æ, f., c. Domiduca : CAPEL. 2, 
149. 

interductüs, abl. ä, m., ponctuation : CIC. 
Or. 228. 

interdüim, v. interdo. 

interdum? adv., 1 quelquefois, parfois, 
de temps en temps : PL. Amph. 864 ; inter- 
dum... interdum Cic. Or. 201, parfois... parfois 
€ 2 cependant, pendant ce temps-là : MODEST. 
Dig. 40, 5, 15 ; etc. 

intéréa; adv., 1 pendant ce temps, dans 
l'intervalle : Cic. Verr. 2, 2, 37 ; etc. ; interea 
loci PL. Men. 446 ; etc. ; TER. Eun. 126 ; etc. 
même sens || cum interea Cic. Verr. 2, 5, 162 ; 
Clu. 82, cependant que, pendant que, = et ce- 
pendant, cf. Cic. Fam. 5, 12, 10 ; VIRG. G. 1, 83 ; 
Cam, 101, 7 Ñ 2 quelquefois : SIL. 7, 395. 

intéremi, parf. de interimo. 

intéremptibilis, e (interimo), qui peut 
être tué : TERT. Marc. 3, 6. 

intéremptio, onis, f. (interimo), meurtre : 
Gross. PHIL. 

intéremptôr,° ôris, m. (interimo), meur- 
trier : SEN. Ep. 70, 14 ; VELL. 2, 129. 

intéremptorius, a, um (interimo), mortel, 
funeste ` AUG. Lib. 3, 25 ; Isip. Orig. 17, 7, 7. 

intěrēmptrīx, īcis, f., celle qui tue : LACT. 
Inst. 1, 10, 4 || [fig.] celle qui immole : TERT. 
Spect. 17. 

1 intěrēmptus ou intěremtus, a, um, 
part. de interimo. 

2 intěrēmptňs, üs, m., meurtre : Ps. LACT. 
Prac. Narr. p. 695, 15. 

intéréo, D itum, īre, intr., { 1 se perdre 
dans, disparaître dans : Cic. Fin. 3, 45 ; VIRG. 
Ætna 450 € 2 périr, disparaître, mourir : Cic. 
Nat. 3, 33 ; Verr. 2, 4, 87 ; Tusc. 1, 82 ; non ex 
insidiis interire, non a paucis Cic. Off. 2, 26, 
trouver la mort non pas dans un piège, non 
pas sous les coups de quelques hommes || [avec 
ab] Lucr. 6, 708 ; [avec abl.] Crc. Phil. 9, 14, 
périr de, par l'effet de || [au pf. chez les com.] 
être perdu : interii ! je suis perdu ! c’est fait de 
moi ! 

w—> part. interitus, a, um, détruit : QUADR. 
Ann. 96 d Prisc. Gramm. 9, 49 ; Sip. Ep. 2, 10 
|| formes sync. interissent, interisse Cic. Div. 2, 
20 ; 1, 119. 

intéréquito,* are, { 1 intr., aller à cheval 
au milieu : Liv. 34, 15, 4; 35, 5, 10 {2 tr., 
parcourir à cheval : Liv. 6, 7, 3 ; CURT. 4, 15, 
1. 

intérerro, äre, intr., erter parmi : MINUC. 
10 || [fig.] PRUD. Cath. 6, 43. 

intérest, impers. v. intersum. 

interfari, âtur, ātus sum, tr., 1 inter- 
rompre, couper la parole : aliquem Liv. 32, 34, 
2, interrompre qqn, cf. PLIN. MIN. Ep. 1, 23, 2 
q 2 dire en interrompant : VIRG. En. 1, 386 ; 
Liv. 3, 47, 4. 

interfatio,* ounie, f. (interfari), interruption 
[de parole] : Cic. Sest. 79 ; QUINT. 4, 2, 50. 

interfatus, a, um, part. de interfari. 

interfectibilis, e (interficio), qui donne la 
mort à, mortel pour : Ps. APUL. Herb. 89. 

interfectio,* ônis, f. (interficio), meurtre : 
BRUT. d Cic. ad Br. 3, 5. 
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interfectivus, a, um (interficio), mortel, 
qui cause la mort : C. AUR. Acut. 1, præf. 12. 

interfectôr, ois, m. (interficio), meur- 
trier, assassin : Cic. Mil. 72 ; Phil. 1, 35 ; NEP. 
Att. 8, 3 || destructeur : TERT. Carn. 5. 

interfectôrieé, mortellement : Auc. Ep. 
Parmen. 3, 14. 

interfectôrius, a, um (interficio), mortel, 
qui cause la mort : AUG. Lib. 3, 25, 76 ; ISID. 
Orig. 17, 7, 7. 

interfectrīx;“‘ icis, f. (interfector), celle qui 
tue : Tac. Ann. 3, 17. 

interféminium, ü, n. (inter, femen), sexe 
[de la femme] : APUL. Apol. 33. 


interfěmus, n., intervalle entre les cuisses : 


Gross. LABB. 

interficio; fēcī, fectum, čre (inter et fa- 
cio), tr., À 1 détruire, anéantir : herbas Cic. 
d. NoN. 450, 2, messes VIRG. G. 4, 330, détruire 
les plantes, les moissons $| 2 tuer, massacrer : 
aliquem Cic. Cat. 1, 15 ; senatum CIC. Pis. 15 ; 
exercitus CC, Phil. 2, 55, tuer qqn, massacrer 
le sénat, des armées ` se ipsi interficiunt Ces, 
G. 5, 37, 6, ils se suicident, cf. Sue. RUF. d. CIC. 
Fam. 4, 12, 2 ; Liv. 31, 18, 7. 

interfinïum, ï, n., (finis), espace intermé- 
diaire : Lem. Orig. 11, 1, 48. 

interfið,‘ ïčrī, pass. de interficio, être dé- 
truit : PL. Trin. 532 ; LUCR. 3, 872. 

interflüo,” čre, Ň 1 intr., couler entre : 
Liv. 41, 23, 16 ; PLIN. 3, 76 ; [avec dat.] SEN. 
Ben. 6, 7,3 $| 2 tr., séparer : LIV. 27, 29, 9 Tac, 
Ann. 2, 9. 

interflüus, a, um, qui coule entre : PLIN. 6, 
121 ; SoL. 66 || interfluum, 1, n., détroit : AVIEN. 
Ora mar. 312 ; 325. 

interfodio,° od. fossum, ère, tr., percer 
entre, crever : LUCR. 4, 716. 

interfor,* inus., v. interfari. 

interfrigesco, ère, intr., se refroidir ; [fig.] 
s’endormir : FRAGM. VAT. 155. 

interfringo,° Geet, fractum, čre (inter et 
frango), tr., briser, rompre : CATO Agr. 44 ; 
PLIN. 17, 127. 

interfügio,° čre, intr., pénétrer entre : 
LUCR. 6, 332. 

interfüi, parf. de intersum. 

interfulgēns, tis, qui brille entre : Lrv. 28, 
33, 4. 

interfundð;* füdi, füsum, ëre, tr., répandre 
dans : AVIEN. Perieg. 250 || [pass. réfl.] inter- 
fundi, couler entre, s’interposer : VIRG. G. 4, 
480 ; Hor. O. 1, 14, 19 ; [poét.] maculis inter- 
fusa genas VIRG. En. 4, 644, ayant les joues se- 
mées de taches livides. 

interfüro, ère, intr., exercer ses fureurs 
dans [avec acc.] : STAT. Ach. 1, 395. 

interfuscatus, a, um, obscurci [fig.] : Zo- 
SIM. Ep. 2, 1. 

interfüusio, ônis, f. (interfundo), épanche- 
ment entre : LACT. Inst. 7, 3, 25. 

interfüsus,” a, um, part. de interfundo. 

interfütürus, a, um, part. futur de inter- 
sum. 

intergarritus, a, um (inter, garrio), chu- 
choté dans l’intervalle : APUL. Apol. 17. 

intergéries, et f., mur mitoyen : GLoss. 
PHIL. 

intergérivus, a, um (intergero), mitoyen, 
qui sépare : PLIN. 13, 82 || subst. m. pl., interge- 
rivi, murs mitoyens : PLIN. 11, 23 ; 35, 137. 

intergéro, čre, tr., placer entre, interposer : 
P. FEST. 110, 21. 

intergressüs, abl. 4, m., intervention : Mī- 
NUC. 15, 1. 


INTERJACÉO 


intérhio, äre, intr., s’ouvrir entre : TERT. 
Apol. 8. 

intérib1;* cependant, pendant ce temps : 
PL. Capt. 951 ; Rud. 1224 ; etc. ; APUL. Apol. 73. 

intéribilis, e (intereo), sujet à la mort, pé- 
rissable : TERT. Herm. 34. 

intérim, adv., 1 pendant ce temps-là, 
dans l'intervalle, cependant : Cic. de Or. 2, 
353 ; Sulla 16 ; Fam. 10, 12, 2 ; Att. 8, 11d, 4; 
CÆs. G. 5, 37, 2 || en attendant : Cic. Att. 7, 
12,3 2 pendant un moment, pour l'instant : 
QUINT. 1, 10, 27 ; 2, 4, 3 ; 3, 8, 5 3 parfois: 
QUINT. 2, 1, 1 ; SEN. Ira 2, 21, 8 || interim... in- 
terim TAC. Ann. 14, 41, parfois. parfois, tan- 
tôt... tantôt, cf. PLIN. MIN. Ep. 10, 27. 

intérimô, emt. ēmptum ou ëmtum, ère (in- 
ter, emo), tr., enlever du milieu de, enlever, 
abolir, détruire, tuer : VIRG. En. 10, 128 ; Cic. 
Mur. 27 ; Nat. 1, 50 ; 3, 56 || se Crc. Fin. 2, 66 ; 
Off. 1, 112, se tuer || [fig.] tuer, porter un coup 
mortel à : Cic. Mil. 93 ; PL. Merc. 607. 

intériôr, intériüs, oris, compar. (positif 
inus., se rattachant à inter), 1 plus en de- 
dans : quid interius mente Cic. Nat. 1, 26, qu'y 
a-t-il de plus intérieur que l'esprit || intérieur : 
interiores templi parietes Cic. Verr. 2, 4, 122, 
les parois intérieures du temple ; interiore epis- 
tola Cic. Q. 3, 1, 18, vers le milieu de la lettre ; 
rota Ov. Am. 3, 2, 12, la roue intérieure [la plus 
rapprochée de la borne que l’on contourne] ; 
Falernum interiore nota Hor. O. 2, 3, 8, un Fa- 
lerne dont l'étiquette [avec la jarre] est au fond 
du cellier, = de qualité supérieure [cf. « de der- 
rière les fagots »] ; interior ibat Ov. F. 5, 68, il 
tenait le haut du pavé [opposé à exterior, cf. 
Hop S. 2, 5, 17] ; interior ictibus Liv. 24, 34, 
10, en dedans des coups, en deçà de la por- 
tée || interiores = les habitants de l’intérieur : 
Cæs. G. 5, 14, 2 ; = les assiégés : CÆs. G. 7, 
82, 3 || interiora = les parties intérieures, lin- 
térieur (ædium Cic. Att. 4, 3, 3, d'une mai- 
son) ; = les parties internes du corps, intestins : 
CeELs. Med. 1, pr. 68 || interiores nationes Cic. 
Pomp. 64, nations de l’intérieur, méditerranées 
€ 2 [fig] a) plus rapproché du centre, plus pe- 
tit [cercle] : Hor. S. 2, 6, 26 ; b) à l'abri de : peri- 
culo Liv. 7, 10, 10, à l'abri du péril ; c) plus per- 
sonnel, qui touche de plus près qqn : Cic. Ac. 2, 
4 ; de Or. 2, 209 ; d) plus étroit, plus intime : 
societas Cic. Off. 3, 69, société plus restreinte ; 
litteræ interiores Cic. Fam. 3, 10, 9, correspon- 
dance plus intime, cf. Cic. Fam. 7, 33, 2 ; inter- 
ior potentia TAC. H. 1, 2, puissance plus intime 
(s’exerçant plus à l’intérieur du palais) ; e) qui 
n’est pas du domaine commun : interiores et re- 
conditas litteras scrutari Cic. Nat. 3, 42, fouiller 
des documents d’un caractère spécial et peu 
connus, cf. Cic. Div. 2, 125 ; Domo 138. 

intéritio,” ônis, f. (intereo), destruction, 
anéantissement : Cic. Verr. 2, 3, 125 ; VITR. 
Arch. 2, 2, 1. 

1 intéritus, a, um, v. intereo »—>. 

2 intéritüs, üs, m. (intereo), 1 [choses] 
destruction, anéantissement : Cic. Div. 2, 
37 ; etc. $ 2 [personnes] mort, meurtre ` Cic. 
Br. 125 ; Cat. 3, 23 ; Rep. 2, 20 || exercitus nostri 
interitus ferro, fame Cric. Pis. 40, la destruction 
de notre armée par le fer, par la faim || pl., Cic. 
Nat. 1, 42. 

intériüs, compar., 1 n. de interior $| 2 
adv., compar. de intra, plus en dedans, inté- 
rieurement : Cic. de Or. 3, 190 ; PLIN. 3, 150. 

interjäcéo,” ere, intr., être placé entre : 
[abst] quamquam via interjacente PLIN. MIN. 
Ep. 10, 33, 1, quoiqu'il y eût une rue intermé- 
diaire || [avec inter] hæc inter eam (insulam) 


INTERJACIO 


et Rhodum interjacet PLIN. 4, 60, elle se trouve 

entre l’île et Rhodes || [avec dat.] campus in- 

terjacens Tiberi ac mœnibus Romanis Liv. 21, 

30, 11, plaine qui s’étend entre le Tibre et les 

murs de Rome ; [fig.] QUINT. 11, 3, 18 || [avec 

acc.] Liv. 7, 29, 6 ; 27, 41, 4 ; PLIN. 5, 27. 
interjäcio,* v. interjicio. 

interjectio, onis, f. (interjicio), intercala- 
tion, insertion : QUINT. 4 2, 121 ; HER. 1, 9 || 
parenthèse : QUINT. &, 2, 15, etc. || interjection : 
QUINT. 1, 4, 19 || intervalle de temps ` CELs. 
Med. 3, 21, 6. 

interjectivé, en forme d'’interjection : 
Prisc. Gramm. 15, 42. 

interjectivus, a, um (interjicio), intercalé : 
GROM. 41, 8. 

1 interjectus, a, um, part. de interjicio. 

2 interjectüs,* Ge, m., interposition ` CIC. 
Nat. 2, 103 || intervalle de temps : TAC. Ann. 3, 
51 ; 6, 39. 

interjicio, jēcī, jectum, ëre (inter, jacio), tr., 
placer entre, interposer : CÆs. C. 1, 73, 3; 
brevi spatio interjecto Ces G. 3, 4, 1, après un 
court intervalle de temps ; interjecto mari Crc. 
Or. 25, ayant une mer comme séparation ; in- 
terjectus inter... Cic. Nat. 2, 66 ; Off. 1, 2; 
Br. 228, etc., placé entre ; [avec dat.] oculis in- 
terjectus Cic. Nat. 2, 143, interposé entre les 
deux yeux, cf. Cic. Ac. 1, 36 ; Opt. 2 ; Liv. 21, 
54, 7. 

interjunctus, a, um, part. de interjungo. 

interjungo, jūnxī, jänctum, ère, tr., $ 1 
joindre, unir : Liv. 22, 30,6 2 dételer : MART. 
3, 67, 7 || [abst] faire halte : SEN. Ep. 83, 6 ; 
Tranq. 17, 7. 

interkalo, c. intercalo : Caro Agr. 150, 1. 

interläbor,* läpsus sum, lābī, 1 intr., se 
glisser entre, couler entre : VIRG. G. 2, 349 ; 
STAT. Th. 2, 649 2 tr., traverser en coulant : 
AMM. 22, 8, 17. 

interlätéo, ere intr., être caché en dedans : 
*SEN. Nat. 6, 16, 4. 

interlätrans, tis, qui aboie entre : P. Not. 
d. AUG. Ep. 25, 4. 

interlectio, ounie, f. (inter, lego), lecture 
faite par intervalles : TERT. Ux. 2, 6. 

interlégo;,° Jee". lēctum, äre, cueillir (en- 
lever) par intervalles : VIRG. G. 2, 366 [avec 
tmèse|]. 

interlido, fei, Deum, ëre (inter, lædo), tr., 
supprimer par intervalles : MACR. Sat. 2, 14 || 
enfoncer au milieu : P. No. Carm. 10, 261. 

interligo, äre, tr., lier ensemble : STAT. 
Th. 7, 571. 

Interna." lēvī, lítum, ëre tr., $| 1 enduire 
entre, mélanger ` cæmenta interlita luto Liv. 21, 
11, 8, ciment mêlé de boue, cf. PLIN. 28, 132 || 
relier par un enduit : CURT. 5, 1, 9 2 effacer 
[raturer] par intervalles, çà et là, falsifier par 
des ratures : Cic. Verr. 2, 2, 103 ; Clu. 125. 

interlīsus, a, um, part. de interlido. 

interlitus, a, um, part. de interlino. 

interlðcūtíð, ois, f. (interloquor), ac- 
tion d'interrompre en parlant, interpellation : 
QUINT. 5, 7, 26 || sentence interlocutoire : Die, 
1, 15, 3, etc. 

interlôquium, ÿ, n. (interloquor), inter- 
ruption, contradiction : Don. Eun. 2, 2, 23. 

interlôquor,* cütus sum, loqui, { 1 intr., 
couper la parole à qqn [alicui], interrompre : 
TER. Haut. 691 ; [abs] Sen. Clem. 1, 9, 9 || 
intervenir dans une discussion : PLIN. MIN. 
Ep. 7, 6, 6 $ 2 tr., dire qqch. en intervenant, 
en interrompant : SEN. Ben. 4, 26, 1 q 3 rendre 
une sentence interlocutoire : DIG. 48, 19, 32 ; 
etc. 
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interlücatio, ônis, f. (interluco), taille [des 
arbres], émondage : PLIN. 17, 257. 

interlücatus, a, um, part. de interluco. 

interlücéo,* luxi, ēre, intr., 1 briller à 
travers : Tac. G. 45 2 impers., nocte inter- 
luxit Liv. 29, 14, 3, il y eut une lueur inter- 
mittente pendant la nuit $ 3 [fig.] a) briller 
entre, apparaître : HER. 3, 31 ; b) aliquid in- 
terlucet inter... Liv. 1, 42, 4, une différence se 
montre entre... ; c) se montrer par intervalles, 
être clairsemé : VIRG. En. 9, 508. 

interlücesco, ère, intr., luire entre : GLoss. 
PHIL. 

interlüco, are (lux), tr., élaguer, éclaircir : 
PLIN. 17, 94 ; 17, 214. 

interlüd5, čre, intr., jouer (badiner) par in- 
tervalles : AMBR. Ep. 47, 4 ; Aus. Idyll. 10, 76. 

interlūnis, e (inter, luna), avant la nou- 
velle lune : AMM. 19, 6, 7. 

interlūnïum,“ ï, n. (interlunis), temps de 
la nouvelle lune, interlunium [t. d’astron.] : 
Hop O. 1, 25, 11 ; PLIN. 7, 38. 

interlüo,* ère, tr., { 1 laver dans l'inter- 
valle : Caro Agr. 132 2 couler entre, bai- 
gner de part et d’autre : VIRG. En. 3, 419 ; 7, 
717 ; CURT. 4, 3, 6 ; TAC. Ann. 6, 1. 

interlüvies, er f. (interluo), bras de mer, 
détroit : SOL. 22, 14 ; AMM. 24, 2, 4. 

intermänéo, re, intr., rester au milieu : 
Luc. 6, 47. 

intermano, äre, intr., couler entre : CHALC. 
Tim. 214. 

intermédius, a, um, interposé, intercalé : 
VARRO R. 3, 5, 11 ; P. NoL. Carm. 26, 637. 

intermenstrüus, a um, qui est entre 
deux mois : Cic. Rep. 1, 25 ; luna intermens- 
trua PLIN. 18, 322, nouvelle lune || subst. n., c. 
interlunium : VARRO R. 1, 37, 1 ; Cic. Rep. 1, 25. 

interméo, äre, tr., couler entre, traverser : 
PLIN. 5, 126 ; AMM. 15, 11, 16. 

intermestris;® e (inter, mensis), qui est 
entre deux mois : VARRO L. 6, 10 || abl. n. in- 
termestri CATO Agr. 37, 4, entre deux mois || 
intermestris luna = interlunium : PLIN. 16, 194. 

intermetium, " (inter, meta), espace 
entre deux bornes : GLoss. 

intermico, micüi, äre, briller entre, par 
intervalles : 1 intr. [avec dat.] : CLAUD. 
Pros. 1, 183 2 tr., VAL. FLacc. 4, 662 || [abst] 
STAT. Th. 12, 252. 

interminäbilis, e (in, termino), intermi- 
nable : Sp. Ep. 2, 7. 

interminatio, onis, f. (interminor), me- 
nace conditionnelle, condition : CoD. TH. 8, 7, 
21 ; CYPR. Ep. 4, 4. 

1 interminäatus, a, um (intermino), sans 
bornes, non limité : Cic. Nat. 1, 54 || [fig.] : 
VELL. 2, 33, 2 ; AMM. 30, 4, 18. 

2 interminätus, a, um, part. de intermi- 
nor. 

interminis, e, c. interminus : J. VAL. 1, 30. 

interminor,* ātus sum, ārī, { 1 menacer 
fortement ; alicui et prop. inf., annoncer à 
qqn avec menaces que : PL. As. 363 ; Ps. 776 
|| alicui vitam Pr. Cas. 658, menacer la vie 
de qqn $ 2 défendre avec force menaces de 
[avec ne subj.] : PL. Capt. 788 ; TER. Andr. 496 ; 
Eun. 830 ; GELL. 15, 22, 8 || part. sens passif : 
cibus interminatus Hor. Epo. 5, 39, nourriture 
défendue. 

interminus, a, um, infini [en étendue, en 
durée] : AVIEN. Perieg. 74 ; AUS. Ep. 16, 38. 

intermiscéo,* miscüi, mixtum, êre, tr., mê- 
ler, mélanger, aliquid alicui rei, qqch. avec 
qqch. : VIRG. B. 10, 5 ; Liv. 4, 56 ; CoL. Rust. 11, 
3, 57. 
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intermissio,” ônis, f. (intermitto), discon- 
tinuité, interruption, suspension, relâche : offi- 
cii Cic. Lol 8, interruption dans l’accomplis- 
sement de son devoir, cf. Cic. Div. 2, 142 ; elo- 
quentiæ Cic. Off. 2, 65, éclipse de l’éloquence ; 
sine ulla intermissione Cic. Nat. 1, 114, sans 
aucune trêve, sans relâche || verborum Cic. 
Part. 19, phrase coupée. 

1 intermissus, a, um, part. de intermitto. 

2 intermissüs, üs, m., interruption : PLIN. 
10, 81. 

intermitto} mist, missum, ère, tr. et intr. 

I tr., f 1 laisser au milieu, dans l'inter- 
valle : intermisso loci spatio inter cohortes CÆs. 
G. 5, 15, 4, un espace étant laissé entre les co- 
hortes ; mille passuum intermisso spatio Ces, 
G. 6, 7, 4, avec un espace intermédiaire de 
mille pas ; dies intermissus Cic. Mur. 35, lin- 
tervalle d’un jour, cf. CÆs. G. 1, 27, 4 ; 5, 15, 
3 ; C. 3, 84, 1 || (pars) intermissa a flumine et 
a paludibus Ces G. 7, 17, 1 (partie) laissée 
libre (laissée en intervalle) par (à partir de) le 
fleuve et les marais ; planities intermissa colli- 
bus CÆs. G. 7, 70, 1, plaine laissée libre par les 
collines, [ou collibus dat., cf. interjicio] plaine 
s'étendant entre les collines ; intermissa custo- 
diis loca Liv. 24, 35, 8, intervalles laissés libres 
par [entre] les postes de garde $ 2 laisser du 
temps en intervalle : noctem, diem Cæs. G. 5, 
38, 1, laisser s’écouler une nuit, un jour d’inter- 
valle ; nihil Ce Div. 1, 74, ne laisser aucun in- 
tervalle, ne pas discontinuer ; ne quod tempus 
ab opere intermitteretur CÆs. G. 7, 24, 2, pour 
qu'aucun laps de temps ne fût, par interrup- 
tion, soustrait au travail ; nulla pars nocturni 
temporis ad laborem intermittitur CÆs. G. 5, 40, 
5, il ny a pas un moment de la nuit qui ne 
soit employé sans interruption au travail, cf. 
G. 5, 11, 6 ; nullum intermisi diem quin... da- 
rem Cic. Att. 7, 15, 1, je wai pas laissé passer 
un jour sans t’envoyer..., cf. PL. Bacch. 210 ; 
TER. Ad. 293 ; Cæs. G. 5, 55, 1 ; 7, 36, 4 { 3 
mettre de la discontinuité dans un tout, inter- 
rompre, suspendre : iter, opus, dilectus, prœ- 
lium Cæs. G. 1, 41, 5; C. 1, 42,3; C. 1, 10, 
4 ; G. 3, 5, 3, interrompre sa marche, un tra- 
vail, des levées de troupes, suspendre le com- 
bat, cf. Cic. Or. 34 ; Off. 2, 24 ; Br. 303 ; verba 
vetustate ab usu cotidiani sermonis jamdiu in- 
termissa Cic. de Or. 3, 153, mots qui par l’ef- 
fet de la vieillesse ont été laissés depuis un 
long intervalle de temps en dehors de l’usage 
courant de la langue ; intermissa mœnia Liv. 
34, 37, 8, vides, ouvertures dans les remparts 
|| [avec inf.] s’interrompre de, cesser de : CÆs. 
G. 4, 31, 1 ; Cic. Div. 2, 1 ; Tusc. 1, 68, etc. { 4 
mettre de l’intervalle entre des objets, espacer, 
séparer : trabes paribus intermissæ spatiis CÆs. 
G. 7, 23, 3, poutres séparées par des intervalles 
égaux, cf. SEN. Nat. 1, 3, 8 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 
17, 27. 

II intr., admettre de la discontinuité, s’in- 
terrompre : subeuntes intermittere CÆs. G. 2, 
25, 1, s'arrêter dans leur marche ascendante ; 
qua flumen intermittit Ces G. 1, 38, 5, sur 
l'étendue où le fleuve cesse, inoccupée par le 
fleuve, cf. PLIN. 17, 171 ; SEN. Ep. 29, 8. 

intermixtio, onis, f., mélange, immixtion : 
Mar. VICT. Ars Gramm. 1, 18, 9. 

intermixtus, a, um, part. de intermisceo. 

intermôrior,” mortüus sum, mëtt intr., 
mourir dans l'intervalle, pendant ce temps-là : 
CATO Agr. 161, 3 ; PLIN. 21, 114 ; CURT. 6, 6, 31 
|| [fig.] Brruyn. d Cic. Fam. 6, 16 ; Liv. 34, 49, 
2 || part. intermortuus, a, um, mort dans l'in- 
tervalle, mort pendant un laps de temps [pr. 
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et Del: Liv. 37, 53, 10 ; SUET. Nero 42 ; CIC. 
Mur. 16 ; Pis. 16 ; Mil. 12. 

intermortüus, a, um, part. de intermorior. 

intermovéo, ere, tr., creuser [un sillon] 
entre : SYMM. Ep. 8, 69. 

intermundia, ôrum, n. (inter, mundus), es- 
paces entre les mondes, intermondes : Cic. 
Fin. 2, 75 ; Div. 2, 40 ; Nat. 1, 18. 

intermüunus, Gris, n., don réciproque : EN- 
NOD. Dict. 21. 

intermūrālis, e, qui est entre des murs : 
Liv. 44, 46, 1. 

intermütatus, a, um, intermutatæ ma- 
nus TERT. Bapt. 8, mains croisées. 

internäscor;” nātus sum, i, naître entre, au 
milieu, çà et là : PLIN. 18, 146 ; Liv. 28, 2, 8. 

internätium, ñ, n. (inter et nates), = spina 
sacra, le sacrum : “FRONTO Ep. ad amic. 1, 13 
(1, 16). 

internäto, are, intr., nager entre : AVIEN. 
Ora mar. 129. 

interne (internus), au dedans : Aus. Ep. 5, 
21 ; Urb. 14. 

internécida, æ, m. f., celui, celle qui tue 
qqn pour faire valoir un testament supposé : 
Isip. Orig. 10, 149. 

internëécies, ei, f., mort, meurtre : GLOSS. 
SCAL. 

internécio”® (-nïciô), ônis, f. (interneco), 
massacre, carnage, extermination : Cic. Sulla 33 ; 
Pomp. 30 ; Att. 2, 20, 3 ; prope ad internecio- 
nem gente ac nomine Nerviorum redacto Ces, 
G. 2, 28, 1, le peuple nervien et même son nom 
étant presque réduit à l’anéantissement || me- 
moriæ PLIN. 14, pr. 3, anéantissement de la mé- 
moire. 

»— les 2 formes d CIc. : mais -nicio plus 
fréquent. 

internëécium, ï, n., c. internecio : Isip. 
Orig. 5, 26, 17. 

internécive, en exterminant : AMM. 30, 3, 
7. 

internécivus* (-nicivus), a, um, qui 
aboutit au carnage, très meurtrier : CIc. 
Phil. 14, 7 || internecivum bellum Liv. 9, 25, 9, 
guerre à mort, sans merci. 

internëéco,° avi, atum, äre, tr., faire mourir, 
détruire : PL. Amph. 189 ; AMM. 23, 6, 50. 

»— forme internectus donnée par PRISC. 
Gramm. 4, 8. 

internecto,* ère, tr., entrelacer : VIRG. 
En. 7, 816 || unir : plagam STAT. Th. 8, 168, 
réunir les bords d’une plaie. 

internectus, a, um, v. interneco »— . 

internicio, onis, f., v. internecio. 

internidifico, äre intr., nicher dans, entre : 
PLIN. 10, 95. 

internigrans, tis, qui est noir entre : STAT. 
Th. 6, 336. 

internitéo,” ére, intr., briller entre, à tra- 
vers, par places : CURT. 5, 4, 25 ; PLIN. 37, 65. 

internoctatio, onis, f., veille : GLoss. PHIL. 

internôdium, "on. (inter, nodus), { 1 es- 
pace entre deux nœuds : PLIN. 7, 21 2 partie 
qui est entre deux jointures [du corps] : Ov. 
M. 6, 256 || [fig.] jambe : Carr. Ecl. 1, 26. 

internosco;* nôvi, notum, ère, tr., discer- 
ner, distinguer, reconnaître : Cic. Ac. 2, 48 ; 
Læl. 95. 

mm a internosse PL. Men. 20. 

internündinum, 7 n. (inter, nundinæ), in- 
tervalle entre deux marchés : Macr. Sat. 1, 16, 
35 ; internundino LucIL. Sat. 636, dans l'inter- 
valle entre deux marchés, dans l’espace de huit 
jours [selon la façon de compter romaine]. 
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w—> internündinium d’après MAR. VICT. 
Ars Gramm. 1, 4, p. 25, 6. 

internüntia,* æ, f. (internuntius), celle qui 
porte des messages ` Cic. Div. 2, 72. 

internuntio, äre, tr., discuter par mes- 
sages réciproques : LIV. 42, 39, 4. 

internüntius;” ïī, m., messager entre deux 
parties, intermédiaire, négociateur, parlemen- 
taire : Cic. Phil. 13, 12 ; Verr. 2, 5, 14 ; Ces 
C. 1, 20. 

»— pl. n., internuntia APUL. Plat. 1, 16. 

internus,;* a, um (inter), 1 interne, in- 
térieur : SEN. Nat. 6, 27, 2 ; PLIN. 2, 173 || do- 
mestique, civil : SALL. H. 4, 61, 13 ; TAC. Ann. 2, 
26 2 pl. n., interna subst. : a) PLIN. 2, 4 
le dedans ; b) Tac. Ann. 4, 32, affaires inté- 
rieures ; c) intestins, entrailles : VEG. Mul. 4, 
1, 11. 

lintéro, trivi, tritum, ëre tr, broyer 
dans : [avec in acc.] CATO Agr. 156, 6 ; [avec 
dat.] PLIN. 28, 261 || intritus, délayé dans : 
panis intritus in aquam VARRO R. 3, 9, 21; in 
lacte VARRO R. 2, 9, 10, pain trempé dans l’eau, 
dans le lait || [prov.] pute hoc intristi ; tibi omne 
exedendum TER. Phorm. 318, c’est toi qui t'es 
trempé cette soupe, tu dois toute la manger 
[quand le vin est tiré, il faut le boire]. 

2 intéro, Gre, = intro, āre : CIL 3, 5561. 

intérordinatus, a, um, disposé, rangé 
entre : VITR. Arch. 10, 14, 2. 

intérordinïum, D. n. (inter, ordo), espace 
entre deux rangs d’arbres, allée : CoL. Rust. 4, 
14, 2. 

interpätéo, ere, intr., être ouvert entre : 
Macr. Sat. 1, 18 || s'étendre entre : AMM. 14, 
8, 8. 

interpédio, tre (inter, pes), tr., empêcher : 
Macr. Sat. 7, 12, 38. 

interpellätio,® ônis, f. (interpello), 1 
interruption, interpellation : Cic. Part. 30 ; de 
Or. 2, 39 || interruption, obstacle : Cic. Fam. 6, 
18, 5 q 2 citation, sommation : ULP. Dig. 5, 1, 
23. 

interpellätôr,* oris, m. (interpello), $ 1 
celui qui interrompt, interrupteur Cic. 
Or. 138 2 qui dérange, importun, fâcheux : 
Cic. Off. 3, 58 ; Att. 15, 13, 6 || matrimonio- 
rum PauL. Dig. 47, 11, 1, qui trouble les mé- 
nages. 

interpellātrīx, icis, f., celle qui interpelle, 
qui réclame : HIER. Ep. 60, 11. 

1 interpellätus, p. de interpello. 

2 interpellatüs, abl. o, m., empêchement : 
ITIN. ALEX. 31. 

interpello; avi, ātum, äre, tr., $ 1 inter- 
rompre qqn qui parle : aliquem Cic. Tusc. 1, 
16 ; Br. 292, etc. || orationem alicujus Ces C. 1, 
22, 5, interrompre le discours de qqn 4 2 dire 
qqch. à titre d'interruption : in testimonio ali- 
cujus aliquid Cic. Verr. 2, 1, 71, dire qqch. en in- 
terrompant le témoignage de qqn || [avec prop. 
inf.] Cic. Verr. 2, 4, 142 3 interrompre qqn 
au cours d’une action, déranger, troubler : in 
suo jure aliquem Ces G. 1, 44, 8, interrompre 
qqn dans l'exercice de son droit, cf. Cic. Q. 2,8, 
1 ; Att. 12, 9 || aliquem, quominus BRUT. d CIC. 
Fam. 11, 10, 1, empêcher par obstruction de ; 
non interpellare, quin Marius d Cic. Fam. 11, 
28, 7, ne pas s’interposer pour empêcher de : 
aliquem, ne Liv. 4, 43, 8, empêcher par obstruc- 
tion de || [avec inf.] pransus non avide, quan- 
tum interpellet inani ventre diem durare Hor. 
S. 1, 6, 127, ayant déjeuné sans avidité, juste 
de quoi m'empêcher par cette coupure de res- 
ter tout le jour le ventre vide || interrompre 
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qqch. : fortuna partam jam victoriam interpella- 
vit CÆs. C. 3, 73, 5, la fortune a suspendu la vic- 
toire déjà acquise ; res interpellata bello Crc. 
Att. 1, 19, 4 affaire interrompue par la guerre 
4 s'adresser à qqn, lui faire des proposi- 
tions : CURT. 6, 10, 19. 

interpensiva, rum, n. (inter, pendeo), cor- 
beaux [archit.] : VITR. Arch. 6, 3, 1. 

interplico, are, tr., entrelacer, embarras- 
ser : STAT. Th. 2, 282. 

interpõlāmentum, í, n., interpolation : 
MAMERT. An. præf. 

interpôlatio, ônis, f. (interpolo), $| 1 ac- 
tion de changer çà et là : PLIN. 13, 75 © 2 alté- 
ration, erreur : TERT. Præscr. 38. 

interpôlatôr, oris, m., celui qui change, qui 
altère : TERT. Spect. 2. 

interpôlatrix, icis, f., celle qui altère : NA- 
ZAR. Pan. Const. 15 ; TERT. Præscr. 7. 

interpôlatus, a, um, part. de interpolo. 

interpôlis, e (inter, polio), remis à neuf, 
réparé, refait : MARCIAN. Dig. 18, 1, 45 || [fig.] 
qui se rajeunit, se renouvelle : PL. Most. 274 ; 
PLIN. 29, 11. 

interpôlo,* avi, ātum, āre, tr. (interpolis), 
1 donner une nouvelle forme, refaire, répa- 
rer : CIC. Q. 2, 12, 3 || changer : PL. Amph. 317 ; 
Most. 262 $| 2 altérer, falsifier : Amm. 15, 5, 12 
|| interpoler : Cic. Verr. 2, 1, 158. 

interpôlus, a, um, remis à neuf : DIG. 18, 
1, 45. 

interpono, pôsüi, pôsitum, äre, tr, $ 1 
placer entre, interposer, intercaler : pilæ inter- 
ponuntur CÆs. C. 2, 15, 2, des piliers sont in- 
tercalés ; interponere orationes ` e inquam, in- 
quit » Cic. Br. 287 ; Læl. 3, intercaler des dis- 
cours ; des « dis-je, dit-il » || huic (equitatui) 
interponit auxilia HIRT. G. 8, 17, 2, dans la 
cavalerie, il intercale les troupes auxiliaires, 
cf. 13, 2 ; 19, 2 ; inter eos Numidas interposue- 
rant B. AFR. 13, entre eux ils avaient inter- 
calé les Numides d 2 laisser un intervalle de 
temps : CÆs. C. 3, 74, 3 ; nox interposita CIC. 
Mur. 35, l'intervalle d’une nuit || moram Cic. 
Phil. 6, 2, laisser s’écouler un délai, admettre 
un retard ; nullam moram, quin... Cic. Ac. 1, 1, 
ne mettre aucun retard à... 3 mettre entre, 
interposer ` operam, studium pro aliquo Crc. 
Cæcil. 63, faire intervenir son activité, son 
zèle pour qqn ; nulla belli suspicione interpo- 
sita Ces G. 4, 32, 1, aucun soupçon de guerre 
n'étant survenu ` interposita causa Ces G. 1, 
42, 5, en faisant intervenir un prétexte ; ju- 
dicium suum Cic. Div. 2, 150, faire interve- 
nir son jugement ; falsas tabulas Cic. Cæc. 71, 
faire intervenir de fausses pièces || rationes 
suas communibus Cic. Phil. 8, 12, opposer 
son intérêt particulier à l'intérêt général || fi- 
dem alicui Ces G. 5, 6, 6, engager sa parole 
envers qqn (in rem CÆs. G. 5, 36, 2 ; CIC. 
Amer. 114, pour une affaire) || rationes non in- 
terpositæ Cic. Verr. 2, 3, 175, des comptes qui 
ne sont pas interposés (supposés) $ 4 se in- 
terponere, s’interposer ` a) s’entremettre, in 
rem Cic. Fam. 10, 27, 2, pour une chose ; b) 
faire obstacle à : audaciæ alicujus Cic. Phil. 2, 
9, s'opposer à l’audace de qqn ` [av. interr. ou 
négation, suivi de quominus] s’opposer à ce 
que : Cic. Vat. 37 ; Liv. 34, 62, 14 || me ni- 
hil interpono Cic. Q. 3, 4, 5, je ne mets aucun 
obstacle ; c) se mêler à : bello Lrv. 35, 48, 9, à 
la guerre ; mediis Cæsaris scriptis HIRT. G. 8, 
præf. 3, se faufiler au milieu des écrits de Cé- 
sar. 
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interpôsitio, onis, f. (interpono), interpo- 
sition : VITR. Arch. 6, 3, 8 || introduction, in- 
sertion : CIC. Inv. 1, 8 ; QUINT. 10, 3, 32 || inter- 
calation : Cic. Fam. 16, 22, 1 ; Prisc. Gramm. 7, 
80 || parenthèse : QUINT. 9, 3, 23. 

1 interpôsitus, a, um, part. de interpono. 

2 interpôsitüs, abl. o m., interposition : 
CC Nat. 2, 103. 

interprés,° eis, m. f., 1 agent entre 
deux parties, intermédiaire, médiateur, négo- 
ciateur : PL. Curc. 434 ; Mil. 910 ; interpres cor- 
rumpendi judicii Cic. Verr. 1, 1, 36, agent de 
corruption des actions judiciaires, cf. Liv. 21, 
12 ; VIRG. En. 4, 356 © 2 interprète, celui qui 
explique : juris Cic. Top. 4, interprète du droit, 
cf. Cic. Div. 1, 39 ; 1, 132 ; Rep. 3, 33 ; Inv. 2, 
139 ; Fam. 9, 19 || traducteur, qui traduit une 
langue : Cic. Opt. 14 ; Fin. 3, 15 ; Hor. P. 133 || 
interprète, trucheman : CÆs. G. 1, 19, 3 ; CIC. 
Fin. 5, 89 ; etc. 

interprétabilis, e (interpretor), explicable : 
TERT. Val. 14. 

interprětāmentum;"“ , n. (interpretor), in- 
terprétation : GELL. 5, 18, 7 ; PETR. 10, 1. 

interprětātňíð;" ônis, f. (interpretor), dy 
interprétation, explication : Cic. Off. 1, 33 ; 
Div. 1, 45 ; de Or. 1, 140 ; Part. 107 2 inter- 
prétation, traduction : Cic. Balbo 14 ; QUINT. 
2, 14, 2 || [rhét.] explication d’une expression 
par l'expression suivante : HER. 4, 38 3 ac- 
tion de démêler, de décider : Liv. 2, 8, 8, cf. in- 
terpretor 85. 

interprétatiuncüla, æ, f., courte inter- 
prétation : HIER. Ep. 112, 19. 

interprétatôr, oris, m. (interpretor), inter- 
prète : TERT. Mon. 6 ; SALV. Ep. 7, 1. 

interprétatorius, a, um, propre à expli- 
quer : TERT. Nat. 2, 4. 

interprětātrīx, īcis, f. celle qui explique, : 
CHAR. 50, 2. 

interprětātus, a, um, part. de interpretor. 

interprétium, Dn. (interpres), bénéfice de 
courtage ` CAssioD. Var. 2, 26 ; AMM. 28, 1, 18. 

interpréto, äre, v. interpretor »— . 

interprétôr, ätus sum, äri (interpres), tr., 
1 expliquer, interpréter, éclaircir : alicui 
jus Cic. Leg. 1, 14, expliquer à qqn le droit, 
cf. Cic. Div. 1, 12 ; 1, 46 ; Br. 144 ; [avec prop. 
inf] expliquer que : Liv. 1, 44, 4 || [abst] être 
un interprète : memoriæ alicujus PL. Epid. 552, 
servir d’interprète à la mémoire de qqn Tat: 
der] 2 traduire, interpréter : Cic. Fin. 2, 
100 ; QUINT. 8, 6, 44, etc. 3 prendre (enten- 
dre, interpréter) dans tel ou tel sens : bene 
dicta male Cic. Nat. 3, 37, prendre en un 
mauvais sens un bon enseignement ; in mi- 
tiorem partem aliquid Cic. Mur. 64, donner à 
une chose une interprétation adoucie ; virtu- 
tem ex consuetudine vitæ Cic. Læl. 21, donner 
au mot vertu le sens qu'il a dans la vie cou- 
rante, cf. Cic. Lei 17 ; aliquid ad salutem Crc. 
Scauro 30, interpréter qqch. dans le sens du 
salut, y voir l’annonce de... ; felicitatem alicu- 
jus Cic. Br. 5, reconnaître le bonheur de qqn || 
[avec prop. inf.] entendre que, prétendre que : 
Cic. Off. 3, 113 || juger : consilium ex necessi- 
tate Cic. Rab. Post. 29, juger de l'intention par 
ce qui est un effet de la nécessité 4 inter- 
préter, comprendre : sententiam alicujus CIC. 
Fin. 2, 20, comprendre la pensée de qqn, cf. Cic. 
Tusc. 3, 37 ; Inv. 2, 139 5 chercher à démé- 
ler, à décider : recte an perperam, non interpre- 
tor Liv. 1, 23, 8, est-ce à raison ou à tort ? je ne 
cherche pas à le décider. 

»— forme act. interpretat Ps. CYPR. Mont. 
111, 6 || part. sens pass. interpretatus, a, um : 
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Cic. Div. 1, 53 ; 1, 118 ; Leg. 2, 29 ; SALL. J. 17, 
7. 


INTERSCAPÜLUM 


interrôgativus, a, um, interrogatif [t. de 
gramm.] : PrIsc. Gramm. 17, 47 ; DIOM. 437, 


interprimo, pressi, pressum, ère (inter, premo)29. 


tr., presser (serrer) par le milieu : PL. Rud. 655 
|| supprimer : MINUC. 10, 2. 

Interprominius pagus, m., bourg d’Ita- 
lie, chez les Marruciniens : INSCR. 

interpünctio;® ônis, f. (interpungo), sépa- 
ration [des mots] par des points : Cic. Mur. 25. 

interpünctum, :, n. (interpunctus), inter- 
valle pour la respiration, repos, pause : Cic. de 
Or. 3, 181 ; QUINT. 9, 4, 108. 

interpünctus, a, um, part. de interpungo. 

interpungo} S pünxi, pünctum, Gre, tr, 
ponctuer : SEN. Ep. 40, 11 || interpunctus Crc. 
Or. 53, séparé par une pause ; narratio inter- 
puncta sermonibus Cic. de Or. 2, 328, narration 
entrecoupée de dialogues. 

interpürgo, äre, tr., émonder, élaguer : 
PLIN. 18, 243. 

interpüto;® äre, tr, émonder, élaguer, 
éclaircir : CATO Agr. 50 ; VARRO R. 1, 30. 

interquïēscõ,’ ēvī, ētum, čre, intr., se re- 
poser par intervalles, cesser pendant un temps, 
avoir quelque relâche : interquiesce CATO 
Agr. 158, 2, prends un intervalle de repos ; Cic. 
Br. 91 ; PLIN. MIN. Ep. 8, 21, 2. 

interrādð, rāsī, rāsum, ère, tr., $| 1 racler 
par intervalles : P. Nor. Carm. 27, 254 $| 2 
ciseler : PLIN. 33, 139 3 élaguer, éclaircir [un 
arbre] : PLIN. 15, 4. 

interräsilis, e (interrado), entaillé par in- 
tervalles, creusé, ciselé, orné de moulures : 
PLIN. 12, 94. 

interrāsõðr, oris, m., ciseleur : GLoss. PHIL. 

interrāsus, a, um, part. de interrado. 

interrēgnum;” í, n., interrègne, temps qui 
s'écoule entre deux règnes : Cic. Rep. 2, 23 
|| sous la républ., temps qui s’écoule entre la 
sortie de charge des consuls et l'élection de 
leurs successeurs ` Cic. Att. 9, 9, 3 ; Q. 3, 2,3 ; 
Liv. 5, 31, 7. 

interrex;" ēgis, m., interroi : a) magistrat 
qui gouvernait jusqu’à la nomination d’un roi: 
Liv. 1, 17, 10 ; 1, 32, 1 ; b) sous la républ., 
jusqu’à l’élection des consuls nouveaux : Cic. 
Agr. 3, 5 ; Leg. 1, 42. 

interrigo, äre, tr., arroser entre ` RUTIL. 
Red. 1, 539. 

interrite (interritus), intrépidement ` CA- 
PEL. 1, 16. 

interritus;* a, um (terreo), non effrayé, in- 
trépide : VIRG. En. 5, 427 ; TAC. Ann. 1, 64 ; 
QUINT. 1, 3, 4 || avec gén. : leti Ov. M. 10, 616, 
qui ne craint pas la mort. 

interrivatio, onis, f., cours d’eau entre : 
CAPEL. 6, 661. 

interrivatus, a, um, baigné entre : CAPEL. 
6, 584. 

interrôgamentum, 1 n., interrogation : 
Gross. PHIL. 

interrôgantér, c. interrogative : 
Job 34. 

interrôgatio,' ounie, f. (interrogo), $ 1 
question, interrogation, interpellation : Crc. 
Har. 1; Fam. 1, 9, 7 || interrogatoire de té- 
moins, etc. : TAC. Ann. 6, 47 ; QUINT. 5, 7, 3 
|| [fg. de rhét.] interrogation : QUINT. 9, 2, 15 ; 
etc. { 2 raisonnement par interrogation, ar- 
gument : Cic. Ac. 2, 46 ; 2, 49 ; Fato 29 || sti- 
pulation par interrogation : SEN. Ben. 3, 15, 2. 

interrôgatiuncüla;* æ, f. (interrogatio), 
petite question : MACR. Sat. 4, 2, 4 || petit ar- 
gument : Cic. Par. 2 ; Fin. 4, 7. 

interrôgativeé, d'une manière interroga- 
tive : TERT. Marc. 4, 41. 


AUG. 


interrôgatôr, ois, m., questionneur 
AUG. Serm. 13, 4 ; ULP. Dig. 11, 1, 11. 

interrôgatorius, a, um, interrogatif : 
TERT. Marc. 2, 25 || d’interrogatoire : Droe 11, 
1, 1. 

interrôgatus, a, um, part. de interrogo. 

interrôgo; avi, atum, Gre, tr., { 1 interro- 
ger, questionner : a) aliquem, qqn, de aliqua 
re, sur qqch. : Cic. Part. 2 ; Vat. 13 ; [en part.] 
testem Cic. H 22, interroger un témoin ; b) 
[avec interr. indir.] : interrogabat suos quis es- 
set qui... CIC. Q. 2, 3, 2, il demandait à ses par- 
tisans quel était celui qui... ; cum interrogare- 
tur, cur constituisset... Cic. Amer. 70, comme 
on lui demandait pourquoi il avait établi..., cf. 
Cic. de Or. 2, 220 ; c) aliquid, interroger sur 
qqch. : si quid voles, interrogare Cic. Amer. 73, 
interroger sur ce que tu voudras ; [en part.] 
interrogare sententias SUET. Cæs. 21, deman- 
der les avis [dans le sénat] ; sententiæ interro- 
gari cæptæ Liv. 45, 25, 1, on en vint au vote ; 
d) [avec 2 acc.] : aliquem aliquam rem Crc. 
Tusc. 1, 57, interroger qqn sur qqch. ; ad hæc, 
quæ interrogatus es, responde Liv. 8, 32, 8, à 
ces questions qui te sont posées, réponds ; 
testimonium interrogatus miles SUET. Tib. 71, 
un soldat invité à déposer ; e) [abst] interro- 
gare aut interrogari Cic. Fin. 1, 29, procéder 
par demandes et par réponses || [phil.] argu- 
menter en forme de syllogisme : SEN. Ep. 87, 
31 || [gramm.] interrogandi casus GELL. 20, 6, 
8, le génitif 2 poursuivre en justice, accu- 
ser : aliquem lege Cic. Domo 77, poursuivre 
en vertu d’une loi ; legibus ambitus interro- 
gati SALL. C. 18, 2, traduits en justice au nom 
des lois sur la brigue, cf. CÆs. C. 3, 71, 4 ; Liv. 
38, 50, 8 ; 45, 37, 4 || [sans lege ni legibus et avec 
gén. du grief] : TAC. Ann. 13, 14 ; 14, 46 ; 16, 21. 

interrumpo,”° rüpi, ruptum, Gre, tr, 1 
mettre en morceaux, briser, détruire : Cic. 
Nat. 2, 116 || pontem Ces G. 7, 34, 3, couper un 
pont ; extremum agmen Ces C. 1, 64, couper 
l’arrière-garde, cf. Liv. 21, 33, 9 ; 40, 40, 4 1 
interrompre : orationem CÆs. C. 3, 19, 7, in- 
terrompre un discours || voces interruptæ Cic. 
Cæl. 59, sons de voix entrecoupés. 

interrupte, d'une manière coupée : Cic. de 
Or. 2, 329. 

interruptio, onis, f. (interrumpo), 4 1 in- 
terruption, discontinuation : HIER. Is. 9, 80, 
12 ; Macr. Scip. 2, 5, 32 2 interruption [de 
l’usucapion] : Droe 41, 3, 2 || réticence [fig. de 
rhét.] : QUINT. 9, 2, 54. 

interruptôr, ris, m., interrupteur : AMBR. 
Exc. fratr. 1, 72. 

interruptus, a, um, part. de interrumpo. 

intersæplo,” sæpsi, sæptum, ire, tr., Q 1 
boucher, fermer, obstruer, barrer : Cic. Tusc. 1, 
47 ; Liv. 34, 40 © 2 [fig.] iter Cic. Balbo 43, 
barrer la route || vallo urbem ab arce Liv. 25, 
11, 2, séparer par un retranchement la ville de 
la citadelle ; alicui conspectum alicujus rei Liv. 
1, 27, 9, fermer à qqn la vue de qqch. 

intersæptio, onis, f., obstruction : 
STATH. Hex. 7, 1. 

intersæptum, ;, n., le diaphragme : GLoss. 
LABB. || limite : Aus. Grat. 82. 

interscalmium, ". n. (inter, scalmus), es- 
pace entre deux rangs de rameurs : VITR. 
Arch. 1, 2, 4. 

interscalptus, a, um, ciselé : J. VAL. 3, 58. 

interscäpülum (-scäpilium, -scäpüli- 
um), i, n., l’entre-deux des épaules : APUL. 


Evu- 


INTERSCATENS 


Flor. 14 ; C. AuR. Chron. 1, 4, 77 ; HYG. Astr. 3, 
1. 

interscătēns, tis, qui jaillit entre : ITIN. 
ALEX. 20. 

interscindð;’ scidi, scissum, ère, 1 rom- 
pre par le milieu, couper : Cic. Leg. 2, 10 ; CÆs. 
G. 2, 9, 5 ; 7, 24 || ouvrir [les veines] : Tac. 
Ann. 15,35 $| 2 [fig.] diviser, séparer : Liv. 28, 
7, 2 || interrompre : SEN. Ep. 72, 5 || briser : 
GELL. 12, 1, 21. 

interscribô,® scripsi, scriptum, ère, tr., 
écrire entre les lignes : PLIN. MIN. Ep. 7, 9, 5 
|| [fig.] entrecroiser ` Sor. 33, 11. 

intersécivi termini, m., limites formées 
par un obstacle naturel : “GRoM. 213, 11 [Lach- 
mann donne intercisivos]. 

interséco, scüi, sectum, äre, tr., couper par 
le milieu, séparer, diviser : AMM. 29, 6, 17; 
CAPEL. 6, 626. 

intersectio, onis, f., la coupure des denti- 
cules [t. d’archit.] : Vire. Arch. 3, 5, 11. 

intersectus, a, um, part. de interseco. 

interseminatus, a, um, semé çà et là : 
APUL. Apol. 40. 

intersepio, v. intersæpio. 

1 intersěrð,“ sēvī, situm, čre, tr., planter, 
semer entre : CoL. Rust. 3, 16, 1 ; LUCR. 5, 1377 
|| [avec se ou au pass.] se trouver entre : PALL. 
9, 11, 2 ; PLIN. 9, 45. 

2 intersëéro,° sěrůī, sertum, čre, tr., entre- 
mêler : Ov. M. 10, 559 ; H. 4, 32. 

intersertio, onis, f. (intersero 2), épipho- 
nème, exclamation : CARM. FIG. 76. 

intersiléo, or ēre, intr., se taire ` AUG. 
Ord. 1, 7, 19. 

intersistō, stiti, ère, intr., s'arrêter au mi- 
lieu, s'interrompre ` QUINT. 8, 3, 45 ; 10, 70, 1 || 
[pass. impers.] : QUINT. 9, 4, 36 ; 9, 4, 106. 

1 intersitus, a, um, part. de intersero 1. 

2 intersitus, a, um, placé entre : GELL. 2, 
22 ; GALL. d. GELL. 16, 5, 3. 

intersôno, äre, intr., retentir au milieu : 
STAT. Th. 5, 344. 

interspätium, ñ, n., intervalle [du temps] : 
TERT. Or. 20. 

interspersus, a, um, répandu çà et là : 
APUL. Apol. 40 || parsemé : APUL. M. 5, 15. 

interspiratiô, onis, f., respiration dans 
l'intervalle, pause pour respirer ` Cic. de Or. 3, 
173 ; sine interspiratione PLIN. 23, 29, sans re- 
prendre haleine. 

interspiro,* äre, intr., respirer au travers : 
CATO Agr. 112, 1. 

intersterno, čre, v. interstratus. 

interstes, Die, m. (intersto), qui est un in- 
termédiaire : TERT. Marc. 4, 33. 

interstinctio, onis, f. (interstinguo 2), dif- 
férence, nuance : ARN. 6, 3 ; 6, 12 (var. intersti- 
tio). 

interstinctus, a, um, part. de interstinguo 
1 et 2. 

1 interstinguo," xi, ctum, ëre, tr., éteindre 
complètement : LUCR. 5, 761 ; CAPEL. 9, 915 || 
faire périr : APUL. M. 4, 12. 

2 interstinguo, ctum, ère, tr., parsemer, 
nuancer [interstinctus = distinctus] : PLIN. 37, 
143 ; Tac. Ann. 4, 57 ; STAT. S. 3, 5, 90. 

interstities, ei, f. (intersisto), interstice : 
CHALC. Tim. 93. 

interstitio, onis, f. (intersisto), $| 1 espace 
entre ` GROM. 206 2 cessation, répit : GELL. 
20, 1, 43 || distinction, différence : v. interstinc- 
tio. 

interstitium, à, n. (intersisto), interstice : 
Macr. Scip. 1, 6, 36 || [fig.] intervalle : CAPEL. 
6, 600. 
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intersto, stiti ou stèti, āre, { 1 intr., être 
placé dans l'intervalle, se trouver entre : AMM. 
16, 9, 24 ; 22, 11, 3 2 tr., séparer par le mi- 
lieu : AVIEN. Perieg. 840. 

interstratus, a, um (inter, sterno), étendu 
entre : PLIN. 29, 34 ; JUST. 1, 2, 7. 

interstrépo, ère, { 1 intr., faire du bruit 
entre [avec dat.] : CLAUD. But 2, 203 2 tr, 
CLaAUD. Pros. 3, 303. 

interstringo,° ëre, tr., serrer au milieu : PL. 
Aul. 651. 

interstrüo, êre, tr., joindre ensemble, em- 
boîter : Siz. 10, 149 || [fig.] établir, former : 
TERT. Marc. 4, 39. 

intersüm/, füi, esse, intr., d 1 être entre, 
dans l'intervalle : Tiberis inter eos intererat Cic. 
Cat. 3, 5, le Tibre était entre eux, cf. CÆs. G. 6, 
36, 2 ; Liv. 22, 4, 2, etc. ; cujus inter primum 
et sextum consulatum sex et quadraginta anni 
interfuerunt Cic. CM 60, entre son premier et 
son sixième consulat il y eut un intervalle de 
quarante-six ans, cf. Cic. Leg. 3, 8 2 être sé- 
paré par un intervalle : clatros interesse opor- 
tet pede Caro Agr. 4, il faut que les barreaux 
soient espacés d’un pied d 3 [fig.] être dis- 
tant (séparé), différer : inter hominem et be- 
luam hoc maxime interest quod Cic. Off. 1, 11, 
entre l’homme et la bête il y a cette différence 
essentielle que..., cf. Cic. Fin. 1, 30 ; in his rebus 
nihil omnino interest Cic. Ac. 2, 47, entre ces 
choses il n’y a absolument aucune différence ; 
tantum id interest veneritne... an Liv. 26, 11, 13, 
la seule différence est de savoir s’il est venu... 
ou si... || hoc pater ac dominus interest TER. 
Ad. 76, voilà ce qui fait la différence du père et 
du maître ; illa visa negant quidquam a falsis 
interesse CIC. Ac. 2, 27, ils prétendent que ces 
perceptions-là ne diffèrent en rien des fausses, 
cf. Cic. Ac. 2, 83 ; Fin. 3, 25 ; [avec gén. d’un 
mot grec] Cic. Att. 5, 19, 3 ; [avec dat.] stulto 
intellegens quid interest ? TER. Eun. 232, quelle 
différence d’un intelligent à un sot ? cf. GELL. 
3, 14, 4 $| 4 être parmi, être présent, assister, 
participer, alicui rei : consiliis Cic. Att. 14, 22, 
2, assister aux projets ; crudelitati Cic. Att. 9, 
6, 7, participer à un acte cruel, cf. Cic. Att. 2, 
23, 3 ; Sest. 111 ; Balbo 5 ; Lig. 35, etc. ; fœ- 
deri feriendo Cic. Har. 43, participer à la con- 
clusion d’un traité || in aliqua re : in convi- 
vio ; in testamento faciendo Cic. Amer. 39 ; 
Clu. 162, assister à un banquet ; à la rédaction 
d’un testament || ratiocinatio interfuisse dicitur 
cum... CIC. Inv. 2, 18, on dit que la réflexion est 
intervenue, quand... 5 [impers.] interest, il 
est de l’intérêt de, il importe : a) alicujus, alicu- 
jus rei, mea, tua, sua, nostra, vestra, il importe 
à qqn, à qqch., à moi, à toi, à lui, à nous, à vous : 
Cıc. Mil. 56 ; CÆs. G. 2, 5, 2 ; Cic. Fam. 16, 4, 
etc. ; vestra qui... vixistis Cic. Sulla 79, il im- 
porte à vous qui avez vécu... ; b) [av. ad] ad 
laudem civitatis Cic. Nat. 1, 7, il importe à la 
gloire de l’État, cf. Cic. Fam. 16, 1, 1 ; 5, 12,2; 
Fin. 2, 90 ; c) [avec prop. inf.] : multum interest 
rei familiaris tuæ, te quam primum venire CIC. 
Fam. 4, 10, 2, il est d’une grande importance 
pour tes intérêts domestiques de hâter le plus 
possible ton retour, cf. Cic. Fam. 12, 9, 2 ; 16, 4, 
4 ; Mur. 4 ; Mil. 56 ; Br. 256, etc. || [avec inf.] ; 
interest omnium recte facere Cic. Fin. 2, 72, tout 
le monde a intérêt à bien faire, cf. Cic. Off. 3, 
57 || [qqf. avec ut] : illud mea magni interest, te 
ut videam Cic. Att. 11, 22, 2, ce qui m'importe 
beaucoup, c’est que je te voie, cf. Cic. Fam. 12, 
8, 2 ; SUET. Cæs. 86 ; [avec ne] TAC. H. 1, 30 || 
[avec interr. ind.] : interest, qualis primus adi- 
tus sit Cic. Fam. 13, 10, 4, il importe de consi- 


INTERVALLUM 


dérer quel est le premier abord ; neque multum 
interest, utrum ipse rem publicam vexet an alios 
vexare patiatur Cic. Pis. 10, la différence n’im- 
porte guère, qu'il maltraite lui-même la répu- 
blique ou la laisse maltraiter par d’autres, cf. 
Cic. Verr. 2, 3, 141 ; 5, 160 ; Liv. 29, 18, 19 ; 
d) un ex. de interest, non impers. : Cic. Att. 3, 
19, 1 $ 6 [impers., constr. avec adv. et pron. 
neutres] a) il importe beaucoup, combien, le 
plus, grandement, très grandement, vivement, 
combien, davantage, etc. : multum Cıc. Fam. 4, 
10, 2 ; Pis. 10 ; quantum Cic. Mil. 56 ; ma- 
xime Cic. Fam. 16, 4, 4 ; magni Ce Att. 14, 
16, 3 ; permagni Cic. Aït. 2, 23, 3 ; tanti CIC. 
Fam. 13, 10 ; vehementer Cic. Fam. 15, 4,8 ; 
quantopere Ces G. 2, 5, 2 ; plus Cic. Br. 256 ; 
b) hoc, id, illud, etc. Cic. Sulla 79, il importe en 
cela ; quod et mea et rei publicæ et maxime tua 
interesse arbitror Cic. Fam. 2, 19, 2, en cela il 
s’agit à la fois de mon intérêt, de celui de l’état 
et plus encore du tien ; cf. Top. 2 ; Part. 114 ; 
Fam. 13, 55 ; 1 ; 15, 48. 

intertaléo (-\6), äre (talea), tr., couper [un 
surgeon] : NON. 414, 27. 

intertex0,° texüi, textum, ëre, tr., { 1 en- 
tremêler en tissant, par le tissage : VIRG. En. 8, 
167 ; QUINT. 8, 5, 25 || entrelacer : Ov. M. 6, 128 
€ 2 assembler, combiner ` Macr. Scip. 1, 6, 2. 

intertignium, ÿ, n. (inter, tignum), entre- 
vous, espace entre deux solives : VITR. Arch. 4, 
2, 4. 

interträh6,° trāxī, ère, tr., enlever, ôter : 
PL. Amph. 673. 

intertriginôsus, a, um, écorché, excorié : 
N. Tir. 180. 

intertrigo,° inis, f. (inter, tero), écorchure, 
excoriation : VARRO L. 5, 176 ; CATO Agr. 159 ; 
PLIN. 20, 151. 

intertrimentum,” pn. (inter, tero), usure 
(d’une chose), déchet : Liv. 32, 2, 2 || dommage, 
perte : Cic. Verr. 2, 1, 132 ; Font. 3. 

intertritüura, æ, f. (inter, tero), déchet : 
Scæv. Dig. 13, 7, 43. 

interturbô;° Gre, tr., troubler [au milieu 
de, en dérangeant, en interrompant] : PL. 
Bacch. 733 ; TER. Andr. 633 ; AMM. 18, 2, 5. 

interturrium, à, n. (inter, turris), mur qui 
lie deux tours : CIR p. 362, 26. 

intérüla, æ, f., chemise : APUL. M. 8, 9; 
Vor. Bon. 15, 8. 

intérülus, a, um (dim. de interus), inté- 
rieur : CAPEL. 9, 888. 

intérundaätus, a, um, ondé, varié : Sot, 17, 
5. 

intérüsürium, à, n. (usura), intérêt pen- 
dant un certain temps : Us Dig. 15, 1, 9 ; 35, 
2, 66. 

intérütrasqué* (cf. alias), adv., entre les 
deux, de l’un à l’autre : LUCR. 2, 518 ; 5, 472. 

interväcans, tis (intervaco), laissé vide 
entre : CoL. Rust. 4, 32, 2. 

intervado, vasi, ère, intr., venir entre : 
TRAG. frg. 90. 

intervallätus, a, um, séparé par des in- 
tervalles [de temps] : intervellata febris GELL. 
17, 12, 5, fièvre intermittente || intermédiaire 
[temps] : AMM. 26, 1, 3. 

intervallo, äre, tr., séparer par des inter- 
valles : AMM. 27, 11 ; v. intervallatus. 

intervallum? CL n. (inter et vallus), { 1 
Dad) espace entre deux pieux ; [d’où] inter- 
valle, espace, distance ` Cic. Rab. perd. 15; 
Ac. 2, 19 ; Fam. 1, 7 ; eodem intervallo Cie 
Verr. 2, 5, 6, l intervalle étant le même ; pari in- 
tervallo Ces G. 1, 43, 3, à égale distance 4 2 
intervalle de temps : litterarum Cic. Fam. 7, 


INTERVECTUS 


18, 3, intervalle entre des lettres ; tanto inter- 
vallo te videre Cic. Fam. 15, 14, 2, te voir après 
un si long intervalle, cf. Cic. Br. 18 ; Tusc. 1, 
1 || pause : sine intervallis Cic. de Or. 3, 15, 
sans pauses ; intervallo dicere Cic. Or. 222, dire 
en faisant une pause $| 3 [fig.] différence, dis- 
tance : Cic. Agr. 2, 89 || [musique] intervalle : 
CC Nat. 2, 146. 

intervectus, a, um (veho), élevé jusqu’à : 
J. VAL. 3, 38. 

intervellô® vulsi, vulsum, ère, tr., arra- 
cher par intervalles, çà et là, par places : SEN. 
Ep. 114, 21 ; [fig.] QUINT. 10, 7, 5 ; 12, 9, 17 || 
élaguer, éclaircir des arbres : CoL. Rust. 5, 10. 

intervenio;° vēnī, ventum, ire, intr., qqf. 
tr., d 1 survenir pendant, intervenir ` quere- 
lis alicujus Cic. Q. 1, 2, 2, survenir au milieu 
des plaintes de qqn ; orationi Liv. 1, 48, au mi- 
lieu d’un discours ; interveniunt equites Ces, 
G. 6, 37, les cavaliers surviennent || [fig.] ca- 
sus mirificus intervenit Cic. Fam. 7, 5, 2, un 
événement merveilleux survint 2 venir, se 
trouver entre : flumine interveniente PLIN. 5, 
13, le fleuve se trouvant entre $ 3 venir en 
travers, interrompre : a) nox intervenit præ- 
lio Liv. 23, 18, 6, la nuit interrompit le com- 
bat || tr., ludorum dies cognitionem intervene- 
rant Tac. Ann. 3, 23, les jours consacrés aux 
jeux avaient interrompu l'instruction ; b) bel- 
lum cœptis intervenit Liv. 1, 36, 1, la guerre se 
mit en travers de l’entreprise 4 intervenir, 
se mêler à : alicui discenti Cic. Att. 14, 16, 3, 
intervenir dans les études de qqn ; exigua for- 
tuna intervenit sapienti Cic. Tusc. 5, 26, la for- 
tune intervient peu dans la vie du sage || surve- 
nir à qqn : res alicui intervenit TER. Haut. 679, il 
arrive qqch. à qqn || intervenir, faire valoir son 
autorité entre des parties : senatu non inter- 
veniente SUET. Cæs. 30, le sénat n’intervenant 
pas || intervenir comme caution ou comme ac- 
cusateur : DIG. 

intervēnium, ï, n. (vēna), vide, inter- 
stice : VITR. Arch. 2, 6, 1 ; 2, 7, 2 ; PALL. 9, 8, 
3: 

interventiO, onis, f. (intervenio), garantie, 
caution : ULP. Dig. 4, 4, 7. 

interventôr, oris, m., q 1 survenant, visi- 
teur : Cic. Fato 2 2 répondant, garant : Dic. 
15, 1, 3 || médiateur : LAMPR. Comm. 4. 

interventüs,” üs, m. (intervenio), À 1 fait 
de survenir, arrivée, intervention de qqn, de 
qqch. : Cic. Part. 30 ; Cat. 3, 6 || Cic. Nat. 1, 
111 ;Cæs. G. 3, 15 2 médiation, assistance : 
DIG. 33, 1, 7 || caution : SUET. Ces 18. 

interversio, ônis, f. (interverto), 1 ac- 
tion de prendre à contresens, falsification : 
TERT. Marc. 1, 20 2 malversation : Cop. 
JusT. 10, 72, 12. 

1 interversor, ārī, intr., se mouvoir au tra- 
vers : PLIN. 9, 157. 

2 interversôr, oris, m. (interverto), concus- 
sionnaire ` CoD. JUST. 10, 1, 8. 

interversüra, æ, f. (interverto), coude, 
courbure [d’un champ] : GRoM. 192, 7. 

interversus, a, um, part. de interverto. 

intervertõ” (-vortô), i, sum, ère, tr., 1 
donner une autre direction : VITR. Arch. 4, 3, 
5 ; Dic. 43, 20, 8 || [fig.] pass. interverti, se 
gâter, dégénérer [en parl. du naturel] : SEN. 
Marc. 22, 2 2 détourner de sa destination : 
aliquid intervertere ad seque transferre Crc. 
Phil. 2, 32, détourner et s’approprier qqch., cf. 
Tac. Ann. 16, 10 ; H. 2, 95 || soustraire : inter- 
verso hoc regali dono Cic. Verr. 2, 4, 68, ayant 
détourné ce don royal || escamoter : interversa 
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ædilitate Cic. Domo 112, en escamotant l’édi- 
lité [= sans passer par l’édilité] { 3 dépouiller 
qqn de qqch. (aliquem aliqua re) : GELL. 11, 18, 
13 || escamoter qqch. à qqn (aliquem ou ali- 
quem, aliqua re) PL. As. 258 ; Ps. 900. 

intervibrans, tis, étincelant entre : CAPEL. 
6, 586. 

intervigilo, are, intr., veiller par instants : 
Lampe. Al. Seu 61, 3. 

interviréo, ere, intr., être vert au milieu 
de : STAT. Th. 4, 98. 

intervisO;* viet, visum, ère, tr., aller voir 
par intervalles, visiter, rendre visite : CIC. 
Fam. 7, 1, 5 || surveiller (inspecter) secrète- 
ment : PL. St. 455. 

intervocälitér, adv., à haute voix, distinc- 
tement : APUL. M. 9, 30. 

intervôlito,* are, intr., voltiger entre : Liv. 
3, 10, 6. 

intervôlo, āvī, ātum, äre, $| 1 intr., voler 
entre : CoL. Rust. 8, 10, 1 || tr, auras STAT. 
Th. 2, 539, fendre les airs 2 [fig.] oculis VAL. 
FLacc. 5, 27, flotter devant les yeux. 

intervoômo,*® ŭī, itum, ëre, tr., vomir ou 
répandre parmi : LUCR. 6, 894. 

intervulsus, a, um, part. p. de intervello. 

1 intestäbilis;* e (testor), 1 qui ne peut 
témoigner [en justice] : Garus Dig. 28, 1, 26 || 
qui ne peut tester : Garus Dig. 28, 1, 18 2 
maudit, infâme, abominable, exécrable : SALL. 
J. 67, 3 ; HoR. S. 2, 3, 81 ; TAC. Ann. 6, 40 || 
-lior Tac. H. 4, 42. 

2 intestäbilis,* e (testis 2), eunuque : PL. 
Curc. 30. 

intestato;* v. intestatus. 

intestātus,’ a, um, $| 1 intestat, qui n’a 
pas testé : Cic. Verr. 2, 2, 53 || intestato Cric. de 
Or. 1, 183 ; ab intestato DIG. 37, 7, 1, 8, intes- 
tat, ab intestat || qui ne mérite pas confiance : 
Pomr. d. NoN. 323, 28 2 non confondu par 
des témoins : PL. Curc. 695 3 [jeu de mots 
sur testis] eunuque : PL. Mil. 1416. 

intestinarius făběr, et abst -rius, ï, m., 
ouvrier en marqueterie : INSCR. Con TH. 13, 
4, 2. 

intestinum.” i, LUCR. 4, 118, et -na, orum, 
n., intestins, entrailles : ex intestinis labo- 
rare Cic. Fam. 7, 26, 1, souffrir de la colique ; 
medium intestinum Cic. Nat. 2, 55, le mésen- 
tère. 

»—> m. intestini VARRO Men. 54 ; f. intes- 
tinæ PETR. 76, 11. 

intestīnus, a, um (intus), intérieur : Cic. 
Ac. 2, 48 ; bellum intestinum Cic. Cat. 2, 28, 
guerre civile || intestinum opus VARRO R. 3, 1, 
10 ; PLIN. 16, 225, ouvrage de marqueterie. 

intestis, e (testis 2), émasculé : ARN. 5, 160. 

intexð;’? texüi, textum, ère, tr., $| 1 tisser 
dans, entrelacer, entremêler, mêler : purpureas 
notas filis albis Ov. M. 6, 577, entrelacer dans 
les fils blancs des marques (lettres) de pour- 
pre ; diversos colores picturæ PLIN. 8, 196, mê- 
ler à la peinture des couleurs diverses || vimi- 
nibus intextis Cæs. G. 2, 33, 2, avec des bran- 
ches tressées || arteriæ, venæ toto corpore in- 
textæ Cic. Nat. 2, 138, artères, veines entrela- 
cées à travers tout le corps $| 2 [fig.] insérer 
dans : Varronem nusquam possum intexere CIC. 
Att. 13, 12, 3, je ne puis incorporer Varron 
dans aucun ouvrage [le mettre comme inter- 
locuteur] ; aliquid in causa Cic. de Or. 2, 68, 
faire entrer qqch. dans une plaidoirie || mêler : 
parva magnis Cic. Part. 12, mêler le petit au 
grand $ 3 entrelacer de, entremêler de, bro- 
der, brocher : palla purpurea coloribus variis in- 
texta HER. 4, 60, manteau de pourpre brodé de 


INTITÜLO 


couleurs diverses || hastas foliis Ve B. 5, 31, 
envelopper les thyrses de feuillage 4 faire 
en entrelaçant : ex lino nidum PLIN. 10, 96, faire 
son nid avec du lin entrelacé ; tribus intextum 
tauris opus VIRG. En. 10, 785, œuvre formée de 
trois cuirs entrelacés. 

intextio, onis, f. (intexo), entrelacement : 
AMBR. Luc. 10, 23, 118. 

1 intextus, a, um, part. de intexo. 

2 intextüs, abl. om. assemblage : PLIN. 2, 
30. 

Intibili, n., ville de la Tarraconnaise : Liv. 
23, 49, 12. 

intibum (-übum, -ÿbum), ī, n., chicorée 
sauvage : pl., VIRG. G. 1, 120 ; 4, 120 || PLIN. 19, 
129. 

intibus (-tübus, -tÿbus), ī, m. f., c. inti- 
bum : PomP. d. NoN. 209, 4 ; PLIN. 19, 129. 

intimati, onis, f. (intimo), démonstration, 
exposition : CAPEL. 9, 897 || accusation : CoD. 
JusT. 9, 40, 1. 

intimatôr, oris, m., celui qui expose ` CA- 
PIT. Pert. 10, 9. 

intimatus, a, um, part. de intimo. 

intimé” (intimus), { 1 intérieurement : 
APUL. M. 2,7 $| 2 [fig] avec intimité, familiè- 
rement Nep. Att. 5, 4 || cordialement, du fond 
du cœur : Cic. Q. 1, 2, 4 || -ius CIL 9, 2826, 6. 

Intiméliïi, v. Intemelii s. v. Intemelium. 

intimide [inus.], intrépidement || -dius 
AMM. 26, 6, 17. 

intimo, avi, ātum, āre (intimus), tr., $ 1 
mettre ou apporter dans : SoL. 5 ; AMM. 22, 
8, 40 || conduire dans : Symm. Ep. 10, 33 $ 2 
annoncer, publier, faire connaître : CoD. TH. 
14, 3, 1 ; TREB. Gall. 16 ; AMM. 21, 11, 1. 

intimorate (timoratus), sans crainte, avec 
intrépidité : IREN. Hær. 1, 6, 3. 

intimus;* a, um (superl, v. interior), 1 
ce qui est le plus en dedans, le plus intérieur, 
le fond de : in eo sacrario intimo Cic. Verr. 2, 
4, 99, au fond de ce sanctuaire ; intima Mace- 
donia Cic. Fam. 13, 29, 4, le cœur de la Macé- 
doine || in intimum se conjicere Cic. Cæl. 62, 
s'enfoncer à l’intérieur de la maison ; intima 
[pl. n.] finium Liv. 34, 47, 8, l’intérieur du pays 
2 [fig.] ex intima philosophia haurire Cic. 
Leg. 1, 17, puiser au cœur de la philosophie ; 
ars intima Cic. Or. 179, le domaine le plus 
secret de l’art ; disputatio Cic. de Or. 1, 96, 
le cœur d’une dissertation ; intima alicujus 
consilia Cic. Verr. 1, 1, 17, projets les plus se- 
crets de qqn || intime : familiares intimi, amici 
intimi Cic. Att. 3, 1, 3 ; Mur. 45, amis intimes ; 
alicui Cic. Phil. 2, 48, intime de qqn || [pris 
subst] mei intimi Cic. Fam. 13, 3, etc., mes in- 
times. 

intinctio, onis, f. (intingo), action de 
mouiller : HIER. Ep. 125, 1 || trempe [du fer] : 
Isip. Orig. 19, 101 || baptême : TERT. Pæn. 6. 

1'intinctus, a, um, part. de intingo. 

2intinctüs, üs, m., sauce, assaisonne- 
ment : PLIN. 20, 65 ; pl., 15, 118. 

intingo”® (-guo), xi, ctum, ère, tr, {1 
tremper dans : [avec in abl.] VrrrR. Arch. 1, 
5 ; [avec in acc.] CATO Agr. 156 || imprégner : 
QUINT. 10, 3, 31 f 2 mettre dans la sauce, 
mariner : PLIN. 20, 185 3 baptiser : TERT. 
Pæn. 6. 

intitübabilis, e, qui ne chancelle pas : CAs- 
SIOD. Psalm. 134, 2. 

intitübantér, sans chanceler, sans hésiter : 
Boer. Arithm. 2, 1. 

intitülo, avi, āre (titulus), tr., appeler, inti- 
tuler : RurIN. AQU. Apol. Hier. 2, 8. 


INTOLÉRABILIS 


intolérabilis;' e, { 1 intolérable, insup- 
portable : Cic. Nat. 2, 127; Tusc. 1, 111; 
Or. 220 ; -bilior Cic. Fam. 4, 3, 1 { 2 qui ne 
peut supporter : AFRAN. 255. 

intolérabilitas, ātis, f., manière d’être in- 
supportable : Gross, PHIL. 

intoléräbilitér, d'une manière insuppor- 
table : Cou. Rust. 1, 4, 9 ; MYTH. 1, 198. 

intolérandus!' a, um, intolérable : Crc. 
Agr. 1, 15 ; Verr. 2, 4, 78 ; Liv. 5, 14 || -dum [n. 
adv.], d’une manière insupportable : GELL. 17, 
8, 8. 

intolérans,* tis, 1 qui ne peut suppor- 
ter : [avec gén.] TAC. Ann. 2, 75 ; H. 4, 80 ; 
secundarum rerum intolerantior Liv. 9, 18, qui 
sait moins supporter la prospérité ; intoleran- 
tissimus laboris Liv. 10, 28, 4, très peu capable 
de supporter la fatigue $| 2 intolérable ` Læv. 
d. GELL. 19, 7, 10. 

intôlérantér;” d'une manière intolérable, 
sans mesure : Cic. Tusc. 2, 22 ; intolerantius 
insequi CÆs. G. 7, 51, 1, poursuivre de trop 
près ; -issime CIC. Vat. 29. 

intolérantia;* æ, f., 1 fait d’être insup- 
portable, nature insupportable de qqch. : Oros. 
5, 15 || insolence, tyrannie insupportable : Crc. 
Clu. 112 ; Agr. 2, 33 2 action de ne pou- 
voir supporter, impatience, humeur peu endu- 
rante : GELL. 17, 19, 5. 

intolératus, a, um, qui n’est pas sustenté ` 
C. AUR. Acut. 2, 19, 124. 

intõlěrð, äre, tr., ne pas supporter, prendre 
en mal : N. Tir. 140. 

intollō, ëre, tr., pousser [des cris] : APUL. 
M. 9, 26. 

intoônatus, a, um, part. de intono. 

intônavi, v. intono »— . 

intonděð, ere, tr., couper, tondre autour : 
Cou. Rust. 11, 3, 31. 

intôno,” 07. atum, äre, 

I intr., 1 tonner : [poet.] Cic. Div. 1, 
106 ; VIRG. En. 1, 90 || [impers.] VIRG. En. 2, 
693 ; Ov. M. 14, 542 2 faire du bruit, réson- 
ner : VIRG. En. 9, 709 ; Six. 2, 213 || retentir [en 
parl. de la voix] : Cic. Mur. 81. 

II tr., $ 1 faire entendre avec fracas, en 
grondant, crier d’une voix de tonnerre : Liv. 3, 
48, 3 ; Ov. Am. 1, 7, 46 © 2 faire gronder, faire 
mugir, faire tomber avec fracas : VAL. FLACC. 3, 
169 || Eois intonata fluctibus hiems Hor. Epo. 2, 
52, tempête grondant sur les flots de l'Orient. 

w—> part. fut. intonaturus SID. Ep. 9, 14 || 
pf. intonavi P. Nor. Carm. 21, 904 ; J. VAL. 1, 
19. 

intōnsus;’ a, um, { 1 non rasé, non 
tondu : ProP. 3, 13, 52 ; CoL. Rust. 7, 3, 7 || 
feuillu : VirG. En. 5, 63 ; STAT. S. 4, 7, 10 2 
grossier : Liv. 21, 32 ; Ov. P. 4, 2, 2. 

intorpéo, ere, intr., être engourdi : N. TIR. 
94. 

intorquéo,' forsi, tortum, ère, tr, 1 
tordre en dedans ou de côté, tordre, tourner : 
mentum Cic. de Or. 2, 266, tordre le menton ; 
oculos VIRG. G. 4, 451, tourner les yeux sur 
qqn || pass. intorqueri PLIN. 17, 183 ou se in- 
torquere LUCR. 6, 124, se tordre, s’enrouler, cf. 
PL. Cist. 729 || [fig.] intorta oratio Pr. Cist. 730, 
paroles contournées, entortillées ; sonus intor- 
tus PLIN. 10, 82, roulade ; mores intorti PERS. 5, 
38, mœurs tordues, de travers = corrompues 
€ 2 faire en tordant : rudentes intorti CATUL. 
64, 235, cordages tordus, cf. Ov. M. 3, 679 3 
brandir, darder, lancer : VIRG. En. 2, 231 ; 10, 
322 ; 10, 882 || navis vertice retro intorta Liv. 
28, 30, 9, navire lancé violemment en arrière 
par un remous || [fig.] Cic. Tusc. 4, 77. 
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intorte [inus.], avec torsion ; -tius PLIN. 
16, 68. 

intortio, onis, f. (intorqueo), action de 
tordre, torsion : AUG. Ep. 262, 9 ; ARN. 3, 14. 

intortus, a, um, part. de intorqueo. 

intra’ (‘interus, inter), 

I adv., en dedans, dans l’intérieur : QUINT. 
1, 10, 43 ; CELS. Med. 5, 28, 13, etc. 

II prép. avec accus., en dedans de, dans 
l'intérieur de : 1 intra parietes meos Cic. 
An 3, 10, 2, en dedans de mes murailles, dans 
l’intérieur de ma maison ; intra montem Tau- 
rum CIC. Sest. 58, en deçà du mont Taurus ; 
intra finem ingredi Cic. Cæl. 22, pénétrer en 
dedans de la limite, cf. Cic. de Or. 2, 147 
€ 2 avant l'expiration de : intra annum vice- 
simum Ces G. 6, 21, 5, avant la vingtième an- 
née ; intra paucos dies trajiciet Liv. 29, 19, 1, il 
effectuera la traversée sous peu de jours ; in- 
tra decimum diem quam... venerat Liv. 36, 10, 
1, moins de dix jours après son arrivée..., cf. 
Liv. 43, 9,2 q 3 moins de : intra centum usque 
ad quinque et septuaginta milium censum Liv. 
1, 43, 4, suivant une fortune allant de cent mille 
as exclusivement à soixante-quinze mille 4 
[fig.] intra modum Cic. Fam. 4, 4, 4, en deçà 
de la mesure [plutôt moins que trop] ; intra 
legem Cic. Fam. 9, 26, 9, en dech des limites 
fixées par la loi ; intra verba CURT. 7, 1, 25, 
sans dépasser les mots, seulement en paroles ; 
intra famam QUINT. 11, 3, 8, au-dessous de la 
renommée ; quasi dicere intra se QUINT. 10, 7, 
25, parler en qq. sorte en dedans de soi ; in- 
tra vos esse PLIN. MIN. Ep. 3, 10, 4, rester entre 
vous, ne pas être divulgué. 

»— après son régime ` lucem intra TAC. 
Ann. 4, 48, avant la fin du jour, cf. Tac. Ann. 3, 
75. 

intrabilis, e (intro), où l’on peut entrer : 
Liv. 22, 19, 12. 

intraclüsus, a, um, enfermé dans : GROM. 
37, 19, et 341, 31. 

intractābïlis,” e, intraitable, indomptable : 
VIRG. En. 1, 339 ; Sen. Ep. 25, 1 || qu’on ne 
peut manier (utiliser) : VırG. G. 1, 211 || inha- 
bitable : JUST. 24, 4, 4 || incurable : PLIN. 19, 89 
|| -lior GELL. 18, 7, 1. 

intractātus; a, um, indompté : CIc. 
Læl. 68 || non essayé : VIRG. En. 8, 206 || non 
travaillé : intractatus decor GRATT. Cyn. 134, 
beauté sans apprêt. 

intractio, onis, f. (intraho), action de traî- 
ner : “PLIN. 7, 55. 

inträh5, traxi, tractum, ère, tr., 1 trai- 
ner ` APUL. M. 5, 20 || amener : APUL. M. 11, 
23 € 2 [fig.] outrager : P. FEsT. 111, 2. 

intraméatüs, üs, m., passage entre : N. 
TIR. 85. 

intrāmūrānus, a, um, qui est dans len- 
ceinte des murs : Ps. ASCON. Verr. 2, 2, 17. 

intranëus, a, um (intra), intérieur, privé : 
Cassiop. Hist. eccl. 1, 12. 

intransgressibilis, e, infranchissable 
Casson. Hist. eccl. 1, 14. 

intransibilis, e, qu’on ne peut traverser : 
HIER. Is. 4, 11, 15. 

intransitivé, d'une manière intransitive : 
Prisc. Gramm. 18, 55. 

intransitivus, a, um, intransitif [gramm.] : 
Prisc. Gramm. 5, 74. 

intransméabilis, e, c. intransibilis : MA- 
MERT. An. 3, 9. 

intraro, sync. pour intravero. 

intrasso, Le, v. intro >. 

intratus, a, um, part. de intro. 


INTRÔCLÜDO 


intrectatus, a, um, v. intractatus : C. AUR. 
Acut. 3, 5, 57. 

intréméfactus, a, um, ébranlé, vibrant : 
PugL. OPT. 20 b, 24. 

intrémiscô, trèmüi, ère, $ 1 intr., se 
mettre à trembler : PLIN. 8, 9 ; CELS. Med. 7, 
præf. ; intremuit malus VIRG. En. 5, 505, le mât 
trembla 2 tr., redouter : SIL. 8, 60. 

intrémo,”* ëre, intr., trembler, frissonner : 
Ces. Med. 3, 3 ; VIRG. En. 3, 581 || alicui Sr. 
16, 666, trembler devant qqn. 

intrémülus, a, um, $| 1 tremblant : Aus. 
Epit. 34, 4 2 qui ne tremble pas : CAssroD. 
Var. 12, 39. 

intrépidäns, antis, c. intrepidus : INSCR. 

intrépidantér, intrépidement : NoN. 530, 
5. 

intrépide"* (intrepidus), intrépidement : 
Liv. 23, 33, 6 ; 26, 4, 6 ; SEN. Ep. 18, 13 ; PLIN. 
15, 136. 

intrépido, are, tr., faire précipitamment : 
Symm. d JORD. Get. 15. 

Intreépidus ` a, um, 1 courageux, intré- 
pide : CURT. 8, 11, 8 ; Liv. 30, 33, 14 ; 44, 6,6 ; 
Tac. H. 1, 35 ; GELL. 19, 12 2 qui ne donne 
pas lieu à de l’effroi : TAC. Agr. 22. 

intrésécus, CIL 14, 137, c. intrinsecus. 

intribüo,° ëre, tr., payer une contribution : 
PLIN. MIN. Ep. 10, 24. 

intributio, ounie, f., contribution : 
Dig. 49, 8, 4. 

intrico, ātum, are (tricæ), tr., embrouiller, 
empêtrer, embarrasser : PL. Pers. 457 ; Cic. 
d GELL. 6, 2 || peculium Up Dig. 15, 1, 21, en- 
gager son pécule. 

intrimentum, i, n. (intero), assaisonne- 
ment : APUL. M. 10, 13. 

intrinsécus” (intra et secus), { 1 au- 
dedans, intérieurement : LUCR. 6, 1147 ; CATO 
Agr. 152 ; VARRO R. 2, 11, 7 2 en allant vers 
l’intérieur : PLIN. 11, 190 ; SUET. Aug. 95. 

intrita, æ, f. (intero), 1 mortier : PLIN. 
36, 176 $| 2 soupe, panade : PLIN. 9, 32. 

intritum, 7 n. (intero), soupe : APUL. M. 11, 
16. 

1 intrītus, a, um, part. de intero. 

2intritus;* a um (in priv), { 1 non 
broyé : CoL. Rust. 12, 51, 2 2 [fig.] cohortes 
intritæ ab labore Ces G. 3, 26, 2, cohortes in- 
tactes sous le rapport de la fatigue [fraîches]. 

intrivi, pf. de intero. 

l'intro” (inter), adv., dedans, à l’intérieur 
[avec mouv!] : Cic. Verr. 2, 1, 66 ; 5, 118 ; CÆs. 
C. 3, 26, 5 || [sans mouv!] CATO Agr. 157, 7 ; cf. 
QUINT. 1, 5, 50. 

2 intro; avi, ātum, äre (interus), intr. et 
tr., entrer dans, pénétrer dans 4 1 intr., [avec 
in acc.] : in Capitolium Cic. Domo 5, entrer 
dans le Capitole, cf. Cic. Tusc. 1, 57 ; in rerum 
naturam Cic. Fin. 5, 44, pénétrer les secrets 
de la nature ; in familiaritatem alicujus Crc. 
Q. 1, 1, 15, entrer dans l'intimité de qqn ; in- 
trare ad Liv. 6, 2, 9, pénétrer jusqu’à || [avec 
dat., poét.] Six. 11, 473 ; 14, 550 || [abs*] com- 
paraître : PLIN. MIN. Ep. 5, 4, 2 ; 6, 31, 10 
€ 2 tr. a) limen Cic. Phil. 2, 68, franchir un 
seuil, cf. Cic. Cæc. 22 ; pomærium Cic. Nat. 2, 
11, franchir l’enceinte sacrée de la ville ; ter- 
ram Cic. Ac. 2, 122, sonder les profondeurs de 
la terre ; animos CURT. 4, 16, 17, pénétrer dans 
les cœurs ; Phæbo intrata SIL. 12, 323, inspirée 
d’Apollon ; b) attaquer : STAT. Th. 6, 774 ; c) 
transpercer : MART. 7, 27, 3. 

ə— intrassis = intraveris PL. Men. 416. 

introcédo, čre, intr., entrer : APUL. M. 5, 3. 

introclüdo, ëre tr., enfermer : Gross. PHIL. 


ULP. 


INTROCURROÔ 


introcurro, ère, intr., aller rapidement 
dans : NÆv d Non. 205, 27. 

introdüco,° dëst, ductum, ëre, tr, $ 1 
conduire dans, amener dans, introduire : SALL. 
J. 12, 4; Cæs. C. 1, 13, 2 || [avec in et acc. 
CÆs. G. 2, 5, 3 ; Liv. 10, 45, 4 || [avec ad et acc.] 
CURT. 6, 7, 17 || [avec eo] Cæs. C. 3, 26,4 2 
[fig.] a) amener, introduire : Cic. Phil. 11, 19 ; 
Tusc. 5, 10 ; b) introduire un sujet ou un per- 
sonnage : Cic. Læl. 3 ; QUINT. 9, 2, 30 ; c) [avec 
prop. inf.] exposer, avancer que : Cic. Nat. 1, 
20 ; Ac. 2, 131. 

introductio,* ounie, f. (introduco), action 
d'introduire, introduction : Cic. Att. 1, 16, 5. 

introductôr, ris, m. (introduco), celui qui 
fait entrer dans : AUG. Faust. 26, 19 || [fig.] 
introducteur, guide : AUG. Civ. 18, 39. 

introductôrius, a, um, qui introduit [fig.], 
qui initie : CAssIoD. Inst. div. 24. 

introductus, a, um, part. de introduco. 

introëéo,° ivi, ou ü, itum, ire, intr. et tr., 
€ 1 intr., aller dans, entrer : [avec in et acc.] 
Cic. Att. 7, 7 ; 16, 11 ; Liv. 30, 43, 5 || [avec 
ad] Sarı. C. 28, 1 $| 2 tr., curiam, urbem SUET. 
Cæs. 81 ; 18, entrer dans la curie, dans la ville ; 
domum PL. Men. 662 ;Cıc. Phil. 2, 68 ; Cæc. 89, 
entrer dans la maison (Mutinam Cic. Phil. 6, 
6, à Modène) || pass. impers : VARRO R. 1, 63 ; 
SALL. H. 4, 43. 

intrôféro,” tüli, lätum, ferre, tr, porter 
dans : Cic. Verr. 2, 5, 34 ; 5, 118 ; Liv. 43, 7, 
5. 

intrôgressus, a, um, part. de introgredior. 

intrôiens, euntis, part. de introeo. 

intrôiet, fut. pour introibit Heng. Lucif. 5. 

intrôitorius, a, um, qui concerne l’entrée : 
Gross. PHIL. 

Imntroitüs ` üs, m. (introeo), $| 1 action 
d'entrer, entrée : Cic. Phil. 11,5 ;Cæs. C. 1, 21 
€ 2 entrée d’un lieu, accès, avenue : ad introi- 
tum Ponti Cic. Verr. 2, 4, 130, près de l'entrée 
du Pont-Euxin, cf. Cic. Nat. 2, 144, etc. ; CÆs. 
G. 5, 9,5 ; C. 3, 39 || [fig.] aperto suspicionis in- 
troitu Cic. Verr. 1, 1, 17, l'entrée étant ouverte 
au soupçon || entrée, introduction, commence- 
ment : Cic. Att. 1, 18, 2 ; Cæl. 3 ; PLIN. 6, 141. 

intrôjügl, örum, m., limoniers : CIL 6, 
10048, 18. 

introlatus, a, um, part. de introfero. 

intromissus, a, um, part. de intromitto. 

intromitto,” mist, missum, ère, tr., faire 
entrer, introduire, admettre : CÆs. G. 7, 11,8 ; 
Liv. 24, 13, 10 ; TAC. Ann. 15, 61 || [fig.] intro- 
duire des mots dans une langue : GELL. 19, 13, 
3 || introduire un exemple : GELL. 1, 13, 4. 

intrôpôno, ëre, tr., mettre dedans : N. TIR. 
38. 

intrôporto, are, tr., porter dedans, intro- 
duire : N. Tir. 11. 

intrôrepo, re, intr., s’introduire en ram- 
pant : APUL. M. 2, 25. 

introrsum" (-sus) (intro, vers-), d 1 vers 
l’intérieur, vers le dedans, en dedans : Ces. 
G. 2, 18, 2 ; 7, 22 ; Liv. 10, 33 2 dans l’inté- 
rieur, en dedans [sans mouv!] : Liv. 25, 21, 6 ; 
HoR. Ep. 1, 16, 45 ; S. 2, 1, 65 ; SEN. Vita b. 2, 4. 

ə— introsum LUCR. 3, 532 ; introsus CIL 14, 
2466, 17. 

intrōrumpð;* rüpi, ruptum, čre, intr., se 
précipiter à l’intérieur, pénétrer de force, en- 
trer brusquement : PL. Mil. 460 ; CÆs. G. 5, 51, 
4 ; GELL. 15, 22, 9. 

introspecto, äre, tr., regarder dans : PL. 
Most. 936. 

introspectüs, üs, m., action de regarder 
dans : “ÆTN. 342. 
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introspicio,” spexi, spectum, ère, { 1 tr. 
regarder dans, à l’intérieur : casas Cic. Div. 2, 
105, regarder à l’intérieur des demeures, cf. 
Cic. Har. 33 ; Sulla 76 ; Tac. Ann. 11, 38 2 
intr., [avec in acc., fig.] : Cic. Font. 43 ; Fin. 2, 
118. 

introsum, introsus, v. introrsum D — . 

introtrüdo* ou intro trudo, čre, tr., in- 
troduire de force : CATO Agr. 157, 14. 

introvénio, īre, intr., s’interposer ` OBSEQ. 
127. 

introversüs"* (-vor-), c. introrsus : LUCIL. 
Sat. 988 [noté en deux mots chez Marx, en un 
seul chez Bæhrens (781)] ; VARRO R. 2, 7,5; 
PETR. 63, 7. 

introvôcatüs, abl. ü, m., introduction : 
AMM. 29, 1, 25. 

intub-, v. intib-. 

intüéor; ïtus sum, ērī, tr. et qaf. intr., 1 
porter ses regards sur, fixer ses regards sur, 
regarder attentivement : a) [avec acc.] : ter- 
ram intuens TER. Eun. 580, les yeux fixés sur 
le sol, cf. Cic. Cat. 3, 13 ; Rep. 6, 19 ; Tusc. 1, 
73 ; Mil. 42 ; Sest. 20 ; CM 59 ; b) [avec in acc. 
in aliquem CC. Br. 331 ; Tim. 34, jeter les yeux 
sur qqn ; c) [en parl. de lieux] être tourné vers, 
regarder : [avec acc.] Dun. MIN. Ep. 5, 6, 28 
€ 2 [fig] a) avoir les regards [la pensée] fixés 
sur ` [avec acc.] Cic. de Or. 2, 89 ; Or. 24; 
Phil. 11, 39 || considérer attentivement, se re- 
présenter par la pensée : Cic. Or. 24 ; Fam. 1, 9, 
17 ; NEP. Att. 9,5 ; Them. 7,6 ; b)[avec in acc. 
Cic. de Or. 1, 6 ; Tusc. 3, 28 ; cl [avec acc. 
contempler avec admiration ` Cic. Q. 1,1, 7; 


Pomp. 41. 
w—> arch. indotueor ENN. Ann. 70 || formes 
intuor, intui 3° conj. Pr. “Most. 836; 


“Capt. 557 ; TER. Haut. 403 ; Acc. Tr. 614 ; 
Topert. Com. 159 ; Ner. Chabr. 3, 3 || actif in- 
tuo, ëre COMMOD. Instr. 1, 30, 1 ; 1, 39, 5 || in- 
tueri pass. : AMM. 23, 5, 13. 

intüitio, onis, f. (intueor), image réfléchie 
par un miroir : CHALC. Tim. 239. 

intüitüs, de, m. (intueor), coup d'oeil, re- 
gard, vue : VARRO L. 7, 7 || [fig.] considération 
de qqch., égard pour : DIG. 23, 2, 67. 

intüli, parf. de infero. 

intümesco,* müi, čre, intr, $ 1 se gon- 
fler, s’enfler : PLIN. 2, 196 ; Ov. F. 6, 700 || 
s'élever, se renfler : CoL. Rust. 1, 4, 10 ; HOR. 
Epo. 16, 52 2 [fig] a) croître, grandir : Tac. 
Ann. 1,38 ; H. 4, 19 ; b) se gonfler de colère : 
Ov. M. 8, 582 ; alicui Ov. P. 4, 14, 34, contre 
qqn ; c) se gonfler d’orgueil : SEN. Polyb. 17, 
5 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 31, 3. 

intümülätus,* a, um (tumulo), privé de 
sépulture : Ov. H 2, 136. 

intundo, êre, tr., piler : ScriB. Comp. 71. 

intüo, -tüor, v. intueor »—. 

inturbatus, a, um, non troublé : PLIN. MIN. 
Pan. 64, 2. 

inturbiïdus}* a, um, non troublé, calme, 
tranquille : TAC. Ann. 3, 52 || sans passion, sans 
ambition : Tac. H 3, 39. 

inturgesco, čre, intr., s’enfler : VEG. Mul. 1, 
56, 19. 

intüs” (in, cf. évroc), 

I adv., { 1 au dedans, dedans, intérieure- 
ment : Cic. Cat. 2, 11 ; Mur. 78 ; intus in ani- 
mis, intus in corpore Cic. Fin. 1, 44 ; 3, 18, au 
dedans des âmes, du corps || [poét.] avec abl. 
seul : membris, templo intus LUCR. 4, 1091 ; 
VIRG. En. 7, 192, à l’intérieur des membres, du 
temple ; cf. LUCR. 6, 202 ; 278, etc., Liv. 25, 11, 
15 2 [avec mouvement] : Lucr. 2, 711 ; Ov. 


INURBANE 


M. 10, 457 ; Tac. H. 1, 35 3 de dedans, de 
l’intérieur : PL. Cist. 639 ; Amph. 770 ; etc. 

II prép. avec gén. [hellénisme, cf. évroc] : 
APUL. M. 8, 29. 

intüsium, à, n. (intus), v. indusium : VARRO 
L. 5, 131. 

intūtus;’ a, um, { 1 non gardé, qui n’est 
pas en sûreté : SALL. H. 1, 48, 17 ; LIV. 5, 45, 2 
NI peu sûr : TAC. Ann. 2, 42 H 1, 33 ; intu- 
tum est avec inf. PLIN. 34, 139, il est dangereux 
de || -tior NAZAR. Pan. Const. 26. 

intybus, intybum, v. intibus. 

inüber, ëris, maigre : GELL. 20, 8, 3. 

ïnūběrð, are, intr., déborder sur [in acc.] : 
AVIT. Ep. 48. 

Inuca, æ, f., ville de la Zeugitane : PEUT. 

inüd5, are, tr., mouiller : D No. Carm. 18, 
418. 

inüla,* æ, f., aunée [plante] : Hop S. 2, 2, 
44 ; PLIN. 19, 91 ; CoL. Rust. 11, 3, 35. 

inulcëro, äre, tr., faire une plaie : 
Mul. 2, 59, 2. 

inülëéus, rm faon : Hor. O. 1, 23,1: v. 
hinnuleus. 

inultus,° a, um (ulciscor), $| 1 non vengé, 
sans vengeance : CC Sest. 50 ; Cæcil. 53 ; 
Div. 1, 57 ; Liv. 25, 37, 10 2 impuni : Ce, 
Clu. 172 ; SALL. J. 58, 5 ; 70, 4 ; 106, 6 || [fig] = 
impunément, sans dommage : TER. Haut. 918 ; 
Andr. 610 ; HOR. S. 2, 3, 189 || inassouvi : HoR. 
Ep. 1, 2, 61. 

inumbratio, ounie, f. (inumbro), obscurité : 
CAPEL. 1, 20. 

ïnumbrātus, part. de inumbro. 

inumbro,” avi, ātum, āre, tr., { 1 couvrir 
d'ombre, mettre dans l’ombre : LUCR. 5, 289 ; 
VIRG. En. 11, 66 ; CURT. 3, 4, 9 ; PLIN. 19, 24 
|| ombrager : Lucr. 3, 913 || voiler, obscurcir : 
VARRO L. 6, 4 € 2 [fig] obscurcir, éclipser : 
Pirn. Min. Pan. 19, 1 ; CoD. JUST. 1, 17, 2, 6. 

inumigo, v. inhumigo. 

inunco, ävi, ātum, äre, tr., saisir avec des 
crochets, accrocher : APUL. Flor. 2; inun- 
cari CoL. Rust. 7, 3, 10, s'accrocher || [fig.] cher- 
cher à saisir, agripper : LUCIL. Sat. 492. 

inünctio, onis, f. (inungo), action d’oindre, 
de frotter, de bassiner : PLIN. 28, 117 || applica- 
tion sous forme de liniment : CELs. Med. 7, 7, 
14 ; CoL. Rust 6, 33, 2. 

inūnctus, a, um, de inungo. 

inundätio,® ðnis, f. (inundo), inondation, 
débordement : Cor. Rust. 3, 11, 8; SUET. 
Aug. 30 || terrarum PLIN. 5, 68, déluge || [fig.] 
déluge de paroles : CHALC. Tim. 19 E. 

ïnundð;’ avi, ātum, are, tr., { 1 inonder : 
terram Cic. Nat. 1, 103, submerger la terre, cf. 
Liv. 8, 24, 7 ; 24, 38, 5 ; 30, 38, 10 || [fig., en parl. 
d’une foule d’h.] : VIRG. En. 12, 280 ; CURT. 4, 
12, 20 ; 5, 7,8 2 [abst] a) déborder : Liv. 22, 
2, 2 ; b) [avec abl.] déborder de, regorger de : 
VIRG. En. 10, 24 ; 11, 382. 

inungito, äre (inungo), tr., enduire sou- 
vent : CAT. d. CHAR. 78. 

ïnungō“ ou inunguo, xī, ctum, čre, tr., 
€ 1 enduire, oindre, frotter : PLIN. 28, 141 ; 
CrLs. Med. 7, 7, 3 ; oculos VARRO L. 5, 8, se 
bassiner les yeux, cf. CATO Agr. 157, 10 ; HOR. 
Ep. 1, 1, 29 || imprégner de : oleo PLIN. 18, 
308, d'huile, cf. MART. 7, 78, 2 2 étendre sur, 
appliquer sur : PLIN. 28, 168. 

inünitus, a, um (in, unio), réuni en un seul, 
réuni, confondu : TERT. Val. 29. 

inurbäne;” sans élégance, sans esprit : 
Cic. Nat. 3, 50 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 14, 5 ; QUINT. 
8, 3, 54. 


VEG. 


INURBANITER 


inurbänitér, sans culture, sans urbanité : 
AUG. Faust. 12, 1. 

inurbänus,* a, um, grossier, qui est sans 
délicatesse, sans élégance, sans esprit : Or, 
Br. 227 ; de Or. 2, 365 ; 2, 217 ; Hor. P. 273 ; 
QUINT. 6, 3, 26. 

Inurgëo" ere, tr., se lancer contre, pour- 
suivre : LUCR. 5, 1033 || [fig.] lancer contre, lan- 
cer : APUL. M. 8, 10. 

iNnürino, äre, intr., se plonger dans : Co. 
Rust. 8, 14, 2. 

inüro,' ussi, ustum, ëre, tr., À 1 brûler sur, 
graver en brûlant, imprimer par l’action du 
feu : picturas PLIN. 35, 49, peindre à encaus- 
tique, cf. PLIN. 35, 27 ; notas VIRG. G. 3, 158, 
faire des marques au fer rouge [sur les ani- 
maux], cf. CURT. 5, 5, 6 || [fig.] imprimer, at- 
tacher : alicui nota turpitudinis inuritur Crc. 
Sulla 88, une marque d’infamie est imprimée 
sur qqn, cf. Cat. 1, 13 ; Clu. 129 ; alicui fa- 
mam superbiæ inurere Cic. Mur. 8, faire pe- 
ser sur qqn une réputation d’orgueil ; mala rei 
publicæ Cıc. Phil. 2, 117, causer des maux pro- 
fonds à l’État ; alicui dolorem Cic. Mil. 99, cau- 
ser à qqn une douleur cuisante, cf. Cic. Tusc. 3, 
19 ; Verr. 2, 1, 113 || [rare] Trasymennus lacus 
dirā inustus memoria VAL. MAX. 3, 7, 6, 9, le 
lac de Trasimène marqué (entaché) par un sou- 
venir funeste $| 2 a) empreindre un objet au 
moyen du feu : comas QUINT. 2, 5, 12, friser les 
cheveux || [fig.] aliquid calamistris Cic. Br. 262, 
passer qqch. aux fers à friser, enjoliver, embel- 
lir ; monumentum cruentis litteris inustum CIC. 
Fam. 1, 9, 15, monument portant une inscrip- 
tion ignominieuse ; b) brûler, détruire par le 
feu : Ov. M. 12, 272 ; CoL. Rust. 8, 2, 3 ; JUST. 
2, 4, 11 || pl. n. inusta PLIN. 22, 37, brûlures. 

inüsitate,” d'une manière inusitée, contre 
l'usage : Cic. Q. 1, 2, 9 ; Br. 260 || -ius Oe 
Or. 155, -tissime Macn Sat. 1, 4, 19. 

inüsitato, c. inusitate : "Dm. MIN. Pan. 5, 
2. 

inusitatus,’ a, um, inusité, inaccoutumé, 
rare, extraordinaire : Cic. Cæc. 36 ; Marc. 1 ; 
Arch. 3 ; de Or. 2, 98 ; Cæs. C. 3, 47 || -tior CÆs. 
G. 4, 25, 1 ; -tissimus AUG. Civ. 10, 12. 

inüsqué ou in üsque, = usque in, jusqu’à : 
STAT. Th. 1, 440. 

inustio, onis, f. (inuro), brûlure : J. VAL. 3, 
37. 

inustus, a, um, { 1 part. de inuro 2 
non brûlé : Luc. 8, 787. 

inütilis, e, 1 inutile, d'aucun secours, 
sans profit : Cic. Off. 3, 31 ; Liv. 21, 53 || [avec 
ad] inutile pour : CÆs. G. 2, 16, 4; 7, 77, 12 ; 
etc. || [avec dat.] Cic. Inv. 1, 1 ; CÆs. G. 7, 78, 1 ; 
Liv. 29, 1|| inutile est avec inf. Cic. Off. 3, 57, il 
n’est pas utile de ; [avec prop. inf.] QUINT. 1, 1, 
27 ; 2,5, 10, il nest pas utile que $ 2 nuisible, 
préjudiciable : Cic. Off. 2, 49 ; 1, 32 ; 3, 7 ; 3, 
57 ; 3, 84 ; SEN. Nat. 6, 27 || -lior Ov. M. 13, 37 ; 
-issimus CoL. Rust. 3, 10, 6. 

inütilitas,* atis, f., © 1 inutilité : Lucr. 
5, 1274 2 fait d’être nuisible, caractère nui- 
sible de qqch., danger : Cic. Inv. 2, 158. 

inütilitér,* inutilement : QUINT. 2, 4, 18 
|| d'une manière nuisible : B. ALEX. 65, 1; 
-lius VARRO R. 3, 5, 2. 

Ínňus;* ï, m. (ineo), divinité qui féconde, la 
même que le Pan des Grecs : Liv. 1, 5, 2 ; ARN. 
3, 23 || Castrum Inui VIRG. En. 6, 775, ville forte 
du pays des Rutules. 

inuxorus, a, um (uxor), célibataire : TERT. 
Cast. 9. 

invado? vasi, vāsum, čre, intr. et tr. 
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I intr., $| 1 faire invasion : in urbem Cic. 
Verr. 2, 1, 54, faire invasion dans une ville || 
pestis in vitam hominum invadit Cic. Off. 3, 
34, un fléau fait invasion dans la vie humaine 
label Cæs. C. 1, 14, 1 ; SAL. C. 2, 5 ; 10, 6, 
etc. Ñ 2 se jeter sur ` in aliquem cum ferro Cic. 
Cæc. 25, se jeter sur qqn le fer à la main ; 
in fortunas alicujus Cic. Phil. 2, 65, se jeter 
sur les biens de qqn (s’en emparer) ; in collum 
alicujus Cic. Phil. 2, 77, se jeter au cou de qqn ; 
in philosophiam Cic. Tusc. 2, 4, attaquer la 
philosophie || [avec dat. rare] : furor invaserat 
improbis Cic. Fam. 16, 2, 2, un souffle de folie 
s'était abattu sur les mauvais citoyens. 

II tr, d 1 envahir : urbem Liv. 10, 10, 4, 
envahir une ville || veluti tabes animos invase- 
rat SALL. C. 36, 5, une sorte de maladie conta- 
gieuse avait envahi les cœurs, cf. SALL. J. 35, 
9 ; 89,6 || poét. = ingredi, entrer dans, parcou- 
rir : viam VIRG. En. 6, 260, prendre une route, 
s’avancer ` tria milia stadiorum TAC. Ann. 11, 
8, parcourir trois mille stades 2 assaillir, at- 
taquer : agmen hostium HIRT. G. 8, 27, 5, atta- 
quer l’armée ennemie, cf. SALL. J. 87, 4 ; NEP. 
Dat. 6,7 ; Liv. 9, 35, 6, etc. || apostropher : VIRG. 
En. 4, 265 "Tac Ann. 6, 4 ; H. 1,33 3 [poét] 
se jeter dans une chose, l’entreprendre : pu- 
gnam VIRG. En. 9, 186 ; Martem VIRG. En. 12, 
712, commencer un combat, la lutte, cf. CURT. 
7, 6, 2 { 4 se jeter sur, saisir : barbam ali- 
cujus SUET. Cæs. 71, se jeter sur la barbe de 
qqn ; consulatum SUET. Aug. 26, s'emparer du 
consulat. 

»— inf. pf. sync. invasse LUCIL. Sat. 57. 

invälentia, æ, f. (in, valeo), faiblesse [de 
complexion] : GELL. 20, 1, 27 ; APUL. Plat. 1, 
18. 

inväléo, ëre, intr., être fort : AMM. 21, 15, 2. 

invalesco® lůī, ère, intr., se fortifier, 
prendre de la force, s’affermir [pr. et fig.] : 
QUINT. 2, 1, 1 ; 10, 2, 13 ; TAC. H. 2, 98 ; PLIN. 
MIN. Ep. 6, 8, 2 ; SUET. Nero 27. 

inväletüdo, inis, f., mauvaise santé : PLIN. 
VAL. 1, 14 ; 1, 18. 

invälide, faiblement : ARN. 7, 45. 

invälidus,° a, um, faible, débile, impuis- 
sant, sans force [pr. et fig.] : Liv. 6, 8 ; 10, 
34 ; 23, 16 ; 41, 2 ; TAC. Ann. 1, 46 ; 1, 65; 
12, 16 ; GELL. 20, 1, 11 || -dior JUST. 41, 6, 3 ; 
-issimus PLIN. 8, 130. 

invälitudo, v. invaletudo. 

invāsī, parf. de invado. 

invasio, onis, f. (invado), invasion : GLoss. 
Pro. || [fig.] usurpation : Symm. Ep. 10, 41. 

invasÔr, oris, m., celui qui envahit, usurpa- 
teur : COD. JUST. 7, 4, 5 ; Ps. AUR. VICT. Epit. 35, 
2: 

1 inväsus, a, um, part. de invado. 

2 invasüs, abl. ü, m., attaque, invasion [de 
maladie] : C. Aur. Chron. 1, 4, 82. 

invecticius;* a, um (inveho), importé, exo- 
tique, étranger : PLIN. 10, 79 || non sincère : 
SEN. Ep. 23, 5. 

invectio,® onis, f. (inveho), importation : 
Cic. Off. 2, 13 ; Fin. 5, 70 || [fig.] invectives : 
Fotoe Myth. 1, 15. 

invectivalitér, avec des invectives : 
Ep. 1, 11. 

invectivus, a, um (invehor), qui invective : 
AMM. 21, 10, 7 || invectivæ [s.-ent. orationes] : 
Prisc. Gramm. 15, 28, les Catilinaires [de Ci- 
céron]. 

invectôr, oris, m., celui qui importe : 
SYMM. Ep. 10, 27. 

invectrix, icis, f., celle qui importe : AMBR. 
Ep. 63, 3. 


SID. 


INVENIO 


1 invectus, a, um, part. de inveho. 

2 invectüs, abl. o m., transport, char- 
riage : PLIN. 2, 201 ; 4, 5 || importation : VARRO 
R. 1, 16, 2. 

invéhô} vēxī, vectum, ère, tr., q 1 trans- 
porter dans [v. veho] : [avec in acc.] in æra- 
rium pecuniam Cic. Off. 2, 76, faire entrer de 
l’argent dans le trésor public, cf. Cic. Nat. 2, 
130 || [avec dat.] legiones Oceano Tac. Ann. 2, 
23, amener les légions à l'Océan, cf. CURT. 9, 
2, 27 ; SUET. Aug. 41 || [avec acc. poét.] : mare 
invectus Ov. M. 11, 54, porté à la mer || [abs] 
importer : PLIN. 29, 24 2 [fig.] amener : quæ 
tibi casus invexerat Cic. Tusc. 3, 26, les évé- 
nements que le sort t’avait amenés, cf. Cic. 
Tusc. 4, 38 ; Inv. 1, 1; Liv. præf. 12 3 a) 
[pass.] être transporté = arriver, aller [en ba- 
teau, à cheval, etc.] : in portum invehi Cic. 
Mur. 4, entrer dans le port ; urbem trium- 
phans invehitur Liv. 2, 31, 3, il entre dans Rome 
sur le char triomphal ; invectus in medias sta- 
tiones LIV. 25, 34, 4, se portant [à cheval] au mi- 
lieu des postes de garde ; ordines invehi CURT. 
4, 15, 20, pénétrer dans les rangs ennemis ; b) 
se invehere Liv. 6, 32, 8, se transporter, se por- 
ter en avant : Liv. 28, 15, 7 ; 30, 11, 9 ; 40, 39, 
10 ; c) [pass. réfléchi] faire une sortie [fig.] : 
cur tam vehementer invehor ? Cic. Verr. 2, 4, 8, 
pourquoi cette sortie si violente de ma part ? 
in aliquem Cic. de Or. 2, 304, attaquer qqn 
[en paroles], cf. Cic. de Or. 3, 2 ; Læl. 57 || 
multa invehi in aliquem Nep, Epam. 6, 1, faire 
une longue sortie contre qqn, cf. Timol. 5, 3 ; 
d) part. prés. sens réfléchi : in aliquem inve- 
hens Cic. Phil. 2, 74, se livrant à des attaques 
contre qqn ; e) invecta, pl. n., PAUL. Dig. 2, 14, 
4, objets apportés avec lui par le locataire, cf. 
Marcian. Dig. 20, 2, 2. 

invēlātus, a, um, nu : AMBR. Psalm. 43, 22 ; 
CAPEL. 1, 5. 

invēnālis, e, qui ne se vend pas : Gross. 
Dor. 

invendibilis, e, qu'on ne peut vendre, in- 
vendable : PL. Pæn. 210. 

invenditus, a, um, invendu : DIG. 18, 5, 10. 

invéniabilis, e (venia), impardonnable : 
AMBR. Psalm. 35, 12. 

invénio$ vēnī, ventum, īre, tr., $| 1 venir 
sur qqch. (qqn) trouver, rencontrer : naves pa- 
ratas CÆs. G. 5, 5, 2, trouver les navires prêts ; 
adulescentes inventi sunt mortui Cic. Tusc. 3, 
23, on trouva les jeunes gens morts || his ad- 
jutor inventus est nemo Cic. Læl. 42, il ne 
se trouva personne pour les seconder || apud 
auctores invenio descisse Antiates LIV. 3, 23, 
7, je trouve dans les sources historiques que 
les Antiates firent défection || trouver [après 
recherches] : ubi istum invenias qui... Cic. 
Læl. 64, où le trouverais-tu cet homme ca- 
pable de... ; quomodo crimen confirmant, non 
inveniebat Cic. Amer. 42, il ne trouvait pas le 
moyen d'appuyer l'accusation ; ad quas (ca- 
lamitatum societates) non est facile inventu 
qui descendant Cic. Læl. 64, à ces partages 
de l’infortune il n’est pas facile de trouver 
des consentants $| 2 [fig.] trouver, acquérir : 
cognomen Cic. Tusc. 4, 49, recevoir un sur- 
nom ; ab aliqua re nomen CC Leg. 1, 58, ti- 
rer son nom d’une chose ; ex quo illi opes in- 
ventæ SALL. J. 70, 2, ce qui lui avait fait trouver 
la richesse © 3 inventer : multa a majoribus 
nostris inventa sunt Cic. Domo 1, beaucoup de 
choses ont été inventées par nos ancêtres ; ubi 
primum fruges inventæ sunt Cic. Verr. 2, 5, 99, 
où l’usage des céréales a été découvert, cf. Cic. 
Tusc. 1, 62 ; auspiciis majoribus inventis CIC. 


INVENTARIUM 


Rep. 2, 26, les grands auspices ayant été fondés, 
institués, cf. Cic. Leg. 2, 11 || [invention ora- 
toire] : Cic. Top. 6 ; Br. 202, etc. ; QUINT. 10, 1, 
69 4 apprendre en s’enquérant, découvrir : 
[avec prop. inf.] inveniebat ex captivis... Ces, 
G. 2, 16, il apprenait par les captifs que... ; in- 
venitur serrula... pervenisse Cic. Clu. 180, on 
découvre que la petite scie est parvenue 4 5 
se invenire, se retrouver, se reconnaître : SEN. 
Ben. 5, 12, 6 ; [métaph.] Ov. H. 15, 113. 

»— f. arch. invenibit POMPON. Com. 25. 

inventarium, ñ, n., inventaire : ULP. 
Dig. 37, 9, 1. 

inventi0,” onis, f. (invenio), 1 action de 
trouver, de découvrir, découverte : Cic. Off. 1, 
6 || trouvaille de qqch. = origine : Cic. Div. 2, 
85 $ 2 faculté d'invention, invention : Cic. 
Tusc. 1, 61 || [rhét.] l'invention : Cic. Inv. 1,9 ; 
1, 43 ; 2, 79. 

inventiuncüla, æ, f. (inventio), petite in- 
vention : QUINT. 8, 5, 22. 

inventõr,’ oris, m. (invenio), celui qui 
trouve, qui découvre, inventeur, auteur : CIc. 
Fin. 1, 32 ; Nat. 3, 45 ; Cæs. G. 6, 16 || legis Liv. 
2, 56, 6, auteur d’une loi ; Stoicorum CIC. Ac. 2, 
131, fondateur du Stoïcisme. 

inventrix;* icis, f. (inventor), celle qui 
trouve, qui invente : Cic. Nat. 3, 53 ; doctri- 
narum inventrices (Athenæ) CC de Or. 1, 13, 
(Athènes) mère des sciences. 

inventum;’ Ṣi, n. (inventus), découverte, 
invention : Cic. Mur. 61. 

1 inventus, a, um, part. de invenio. 

2 inventüs, abl. ü, m., invention : PLIN. 17, 
162. 

invěnustē,ć sans grâce, sans élégance : 
QUINT. 1, 6, 27 ; GELL. 17, 12, 3. 

invénustus;* a, um, 1 qui est sans 
beauté, sans grâce, sans élégance : Cic. 
Br. 237 ; CATUL. 12, 5 2 que Vénus ne favo- 
rise pas, malheureux, infortuné (en amour) : 
TER. Andr. 245. 

invérecunde,* sans pudeur, impudem- 
ment : SEN. Ep. 114, 1; QUINT. 7, 4 10 || 
-dius HIER. Ep. 128, 2. 

invérecundia;* æ, f., impudence : ARN. 4 
150 ; SCHOL. JUV. 6, 456. 

invěrēcundus;‘ a, um, impudent ` Cic. 
Inv. 1, 83; QUINT. 2, 4 Je: inverecundus 
deus Hor. Epo. 11, 13, le dieu effronté (Bac- 
chus) || -dior VAL. MAX. 7, 7, 1 ; -dissimus PL. 
Rud. 652. 

invergō,” čre, tr., renverser [un liquide] 
sur, verser sur : [avec in acc.] PL. Curc. 108 ; 
[avec dat.] VIRG. En. 6, 244. 

invérisimilis, e, invraisemblable : 
Gramm. 6, 78. 

inversio, onis, f. (inverto), inversion : ver- 
borum Cic. de Or. 2, 261, antiphrase, ironie || 
allégorie : QUINT. 8, 6, 44 || anastrophe : QUINT. 
1, 5, 40. 

inverso, äre, fréq. de inverto FULG. Virg. 
141. 

inversum, adv., en sens contraire, à len- 
vers : SOL. 8. 

inversūra, æ, f., courbure, coude : 
Arch. 5, 3, 5. 

1 inversus, a, um, part. de inverto. 

2 inversus, a, um (in priv.), non re- 
tourné : APIC. 4, 181. 

invertibilis, e, invariable, immuable 
AUG. Lib. 2, 8, 24. 

invertibilitas, ātis, f., invariabilité, immu- 
tabilité : Auc. Mor. 1, 13, 23. 
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inverto,” verti, versum, ère, tr., { 1 re- 
tourner, tourner sens dessus dessous, renver- 
ser : Cic. Off. 3, 98 ; VIRG. G. 1, 64 ; SALL. J. 18, 
5 || faire changer de couleur, teindre : SIL. 16, 
568 2 transposer, changer, intervertir : CIC. 
Part. 24 ; TAC. Ann. 15, 63 || prendre (les mots) 
dans un autre sens [antiphrase] : Cic. de Or. 2, 
262 || inversi mores Hor. O. 3, 5, 7, mœurs per- 
verties, décadence des mœurs. 

invespéräscit, čre, impers., il se fait tard, 
il commence à faire nuit : Cic. Verr. 2, 5, 91 ; 
Liv. 39, 50, 1. 

investigäabilis, e, d 1 (investigo), qui peut 
être découvert : LACT. Inst. 3, 27, 13 2 (in, 
vestigo) qu’on ne peut découvrir, insondable : 
Vote Prov. 5, 6 ; Rom. 11, 33. 

investigatio,* onis, f. (investigo), recherche 
attentive, investigation : Cic. Ac. 1, 34 ; Fin. 5, 
10. 

investigatôr,* ôris, m. (investigo), qui re- 
cherche, investigateur, scrutateur : Cic. Br. 60 ; 
Sulla 85. 

investigatrix, icis, f., celle qui fait des re- 
cherches : CAPEL. 5, 442. 

investigo,’ avi, ātum, äre, tr., 1 cher- 
cher (suivre) à la piste, à la trace : Crc. Verr. 2, 
4, 106 ; Nat. 2, 158 ; Suer. Dom. 10 © 2 [fig] 
rechercher avec soin, scruter : Cic. Sulla 3 ; 
Fin. 4, 20, etc. || déchiffrer : SUET. Cæs. 56. 

investi,” Ivi, itum, ire, tr., revêtir, garnir : 
ENN. Scen. 115 || focum MÆCEN. d SEN. Ep. 114, 
5, entourer le foyer. 

investis, e, { 1 nu : TERT. Pall. 3 2 im- 
berbe, impubère : FEST. 368 ; MACR. Sat. 3, 8 
|| vierge : TERT. Virg. 8 || privé de [av. abl.] : 
TERT. Ux. 2, 8. 

investitus, a, um, part. de investio. 

invétérasco,” ravi, ère (invetero), intr., 
€ 1 devenir ancien, s’enraciner, s’invétérer, 
s’affermir par le temps : Cic. Cat. 3, 26 ; NEP. 
Att. 2,5||s’implanter, s'établir : CÆs. G. 2, 1,3 ; 
5, 41, 5 || mürir, prendre de l’âge : PLIN. 23, 44 
€ 2 [fig.] s'établir, se fixer : Cic. Pomp. 7 || se 
fixer dans [avec dat.] : Cic. Sulla 24 || [impers.] 
inveteravit Cic. Fam. 14, 3, 3, il est passé à l’état 
de coutume, c’est devenu une coutume ; inve- 
teravit ut Cic. Off. 2, 57, c’est une coutume éta- 
blie que 3 devenir vieux, s’affaiblir : Tac. 
Ann. 11, 24 ; VULG. Psalm. 6, 8. 

invétératio, onis, f. (invetero), maladie in- 
vétérée : Cic. Tusc. 4, 81. 

invétératôr, oris, c. 
Orig. 10, 139. 

invétératus;* a, um, part. de invetero. 

invétéresco, c. inveterasco ` INSCR. 

invétéro, avi, atum, Gre, 1 laisser ou 
faire vieillir : Cor. Rust 12, 12 ; PLIN. 19, 
115 ; CURT. 10, 3, 13 q 2 pass., devenir vieux, 
prendre de l’âge : Cic. CM 72 || s’enraciner : 
Cic. Nat. 2, 5 || inveteratus Cic. Fam. 3, 9, 4 ; 
Rep. 2, 29, etc., enraciné, implanté, invétéré, 
ancien $| 3 faire tomber en désuétude : LACT. 
Inst. 2, 16, 20. 

invétitus, a, um, non défendu, permis : SIL. 
2, 441. 

invexätus, a, um, non ébranlé : AUG. Imp. 
Jul. 1, 21. 

invexI, parf. de inveho. 

inviabilis, e, inaccessible, impraticable : J. 
VAL. 1, 38 ; 1, 61. 

invicém” (in et vicis), adv., { 1 à son tour 
(par roulement), alternativement : CÆs. G. 7, 
85, 5 ; 4, 1, 5 ; Liv. 2, 47, etc. $| 2 [post-class.] 
réciproquement, mutuellement : invicem dili- 
gere PLIN. MI. Ep. 7, 20, 7, aimer mutuel- 
lement ; invicem se exacuere ad... PLIN. MIN. 


veterator Lem. 
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Ep. 3, 7, 15, s’exciter mutuellement à... ; hæc 
invicem obstant QUINT. 4, 5, 13, ces choses se 
font obstacle réciproquement $ 3 en retour : 
invicem rusticas (res) scribe PLIN. MIN. Ep. 2, 
11, 25, à ton tour, écris-moi les nouvelles de la 
campagne $] 4 [décad.] : ab invicem, ad invi- 
cem, in invicem. 

invicté (invictus), invinciblement : AUG. 
Serm. 382, 5 || -tissime AUG. Ep. 166, 26. 

invictrix, īcis, f., celle qu'on ne peut vain- 
cre, invincible : CIL 13, 1296*. 

invictus? a, um, non vaincu, invaincu, 
dont on ne triomphe pas : [avec ab] invictus a 
labore Cic. Off. 1, 68, invincible aux fatigues ; 
ab hostibus SALL. J. 31, 20, dont les ennemis 
n'ont pu triompher ; corpus invictum a vul- 
nere Ov. M. 12, 167, corps impénétrable aux 
blessures || [avec abl.] : armis Cic. Agr. 2, 95, 
que les armes n’ont pu vaincre, cf. VIRG. En. 6, 
878 ; Ov. M. 5, 107 || [avec ad, relativement à, 
à l’égard de] : Liv. 9, 16, 14 ; Ov. M. 12, 167 ; 
[av. adversus] SALL. J. 43, 5 ; SEN. Helv. 5, 5 ; 
Tac. Ann. 15, 21 ; [av. in acc.] JUST. 12, 15, 4 ; 
[av. in abl.] PLIN. 12, 29 ; [av. contra] PLIN. 8, 
89 || [avec gén., poét.] Sir. 3, 326 || Label Ces 
G. 1, 36, 7 ; Cic. Par. 29 ; Tusc. 3, 15 ; Cat. 2, 19 
|| -tior Auc. Imm. 8, 13 ; -issimus PL. Mil. 57. 

invidens, tis, { 1 part. pr. de invideo 2 
(in priv.), qui ne voit pas : APUL. Apol. 51. 

invidentia, æ, f. (invideo), sentiment de 
jalousie, d’envie : Cic. Tusc. 3, 20 ; 4, 16 ; APUL. 
Plat. 2, 16. 

invidéo, vidi, visum, ëre, intr., oof tr. : 
1 primit" tr., regarder d’un œil malveillant 
et funeste, jeter le mauvais œil : ACC. Tr. 424 ; 
Cart, 5, 12 2 intr., être malveillant, vou- 
loir du mal : Cic. Planc. 7 ; de Or. 2, 185 $ 3 
[surtout] porter envie, jalouser : [abst] Crc. 
Br. 183 ; Tusc. 4, 17 || alicui, alicui rei, envier 
qqn, qqch. : Cic. de Or. 2, 209 ; 210, etc. ; ali- 
cui et acc. de pron. n. Cic. Mur. 88 ; Fam. 9, 
16, 5, envier qqn relativement à qqch. || alicui 
in aliqua re, envier qqn à propos de qqch. : Cic. 
de Or. 2, 228 ; H 70 || alicui alicujus rei Hor. 
S. 2, 6, 84, être chiche de qqch. à l'égard de 
qqn || alicui aliqua re, envier qqch. à qqn, pri- 
ver jalousement qqn de qqch. : Liv. 2, 40, 11; 
Sen. Nat. 4, pr. 7 ; Vita b. 24, 5 ; PLIN. MIN. 
Ep. 2, 10, 2 || aliqua re TAC. Ann. 1, 22, pri- 
ver de qqch. || invidere quod, être jaloux de 
ce que : Cic. H 70 ; Fam. 7, 33, 1 ; POLLIO 
d Cic. Fam. 10, 31, 6 4 tr., alicui aliquam 
rem (aliquem), être jaloux de qqch. (de qqn) 
par rapport à qqch. (à qqn), envier qqch. (qqn) 
à qqn : Vre. G. 1, 504 ; En. 8, 509 ; Liv. 44, 30, 
4 ; CURT. 9, 4, 21 ; PLIN. 15, 8 || [avec inf. ou 
prop. inf.] PL. Bacch. 543 ; Truc. 744 [ou avec 
ut, ne] VIRG. En. 11, 269 ; 11, 43, par jalousie 
(malveillance) ne pas admettre (vouloir) que, 
refuser que (de), empêcher que ; invideor HoR. 
P. 55, je suis jalousé ; invidendus HoR. O. 2, 10, 
7, digne d’envie. 

invidia; æ, f. (invidus), { 1 malveillance, 
antipathie, hostilité, haine : Cic. Off. 1, 84, etc. ; 
non nullam habebat invidiam ex eo quod... Oe 
de Or. 2, 283, il était l’objet d’une assez grande 
hostilité du fait que... ; habet nomen invi- 
diam Cic. Or. 170, le terme est antipathique ; 
alicui invidiam conflare Cic. Cat. 1, 23, exciter 
la haine contre qqn ; invidiæ esse alicui Ce 
Verr. 2, 3, 144, valoir la haine à qqn ; invidia 
Numantini fœderis Cic. de Or. 1, 181, impo- 
pularité du traité de Numance ; temporis CIC. 
Fam. 3, 10, 10, la haine d’une époque (mani- 
festée pendant une époque), cf. Cic. Clu. 80 ; 
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Rab. Post. 10 € 2 jalousie, envie : esse in in- 
vidia apud aliquem Cic. Verr. 2, 5, 81, être en 
butte à la jalousie de qqn [diff. avec inviden- 
tia Cic. Tusc. 3, 20] ; invidia adducti Cæs. G. 7, 
77, 15, poussés par la jalousie ; invidia est avec 
prop. inf. VIRG. En. 4, 350, c. invideo § 4. 
invidiosé* (invidiosus), { 1 avec mal- 
veillance, avec jalousie : Cic. Ac. 2, 146 ; 
Mil. 12 $| 2 en excitant la jalousie, en étant 
mal vu : HER. 4, 28 || -sius VELL. 2, 45. 
invídňðsus” a, um (invidia), 1 qui en- 


vie, qui jalouse, envieux, jaloux : Cic. Balbo 56 ; 


Ov. M. 15, 234 ; alicui Dpop 2, 28, 10, jaloux de 
qqn % 2 qui excite l'envie : Cic. Balbo 56 ; Ov. 
M. 11, 88 ; PROP. 2, 1, 73 ; Juv. 13, 179 3 qui 
excite la malveillance, la haine, odieux, révol- 
tant : CATO Agr. præf. 4 ; Cic. Verr. 2, 2, 42 ; 3, 
145 ; Font. 19 ; de Or. 2, 304 || ad aliquem Crc. 
Att. 8, 3, 6, odieux aux yeux de qqn || res invi- 
diosa in aliquem Cic. Cæl. 21, cause de haine 
contre qqn, qui fait mal voir qqn || -sior Cic. de 
Or. 2, 304 ; -issimus Cic. Font. 19 ; Clu. 103. 

invidus; a, um (invideo), { 1 envieux, 
jaloux : Cic. Verr. 2, 5, 182 ; Mur. 20 ; Nat. 1,5 ; 
alicui Hor. Ep. 1, 15, 7, de qqn || subst. m. : Crc. 
Quir. 21 ; Att. 13, 9, 2 ; mei invidi Cic. Fam. 7, 
2, 3, mes envieux, cf. Fam. 1, 4, 2 ; laudis Crc. 
FI. 2, un envieux de la gloire 4 2 [poét., avec 
des noms de ch.] Hor. Ep. 1, 10, 18 ; O. 1, 11, 
7 ; 4,8, 24 ; Ov. M. 9, 485. 

invigilatus, a, um, v. invigilo »— . 

invigilo,* avi, ātum, äre, intr., { 1 veiller 
dans, passer ses veilles (ses nuits) dans : ma- 
lis Ov. F. 4, 530, passer ses nuits à souffrir 
€ 2 consacrer ses veilles à, s'adonner à, veiller 
à, s’appliquer à [avec dat.] : Cic. Phil. 14, 20 ; 
VIRG. G. 4, 158 ; En. 9, 605 ; PLIN. MIN. Pan. 66, 
2 ; [avec inf.] VAL. Fracc. 5, 257. 

»— invigilatus sens pass., fait dans les 
veilles : CINNA d Isip. Orig. 6, 12. 

invilésco, êre, intr., s’avilir : N. TIR. p. 66. 

invilito, äre tr., rendre vil, avilir : GLOSS. 
PHIL. 

invincibilis, e, invincible : TERT. Herm. 11. 

invincibilitér, invinciblement APUL. 
Flor. 18. 

invinius, a, um (in, vinum), qui ne boit pas 
de vin : APUL. M. 11, 23. 

inviO, āre, (in, via), tr., marcher sur, par- 
courir : SOL. 2, 4. 

invidlabilis® e, inviolable, invulnérable : 
Lucr. 5, 305 ; Tac. H. 2, 61 ; Ann. 3, 62. 


invidlabilitér, inviolablement : AUG. Serm. 


117, 6. 

invíðlātēř‘ inviolablement, d’une manière 
inviolable : Cic. CM 81 ; GELL. 6, 18, 1. 

invidlatus;" a, um, {1 qui mest pas 
violé, pas maltraité, qui est respecté : OC 
Sest. 140 ; Sulla 140 ; Cæl. 11 2 inviolable : 
Liv. 3, 55 ; 8, 54. 

invidlentus, a, um, non violent : CASSIOD. 
Inst. div. 20. 

inviscéra, um, n. pl, entrailles : IREN. 
Hær. 5, 3, 2. 

inviscératus, p. de inviscero. 

inviscéro, āvī, ātum, Gre (viscera), tr. 
mettre dans les entrailles : NEMES. Cyn. 214 || 
enraciner profondément : AUG. Serm. 24. 

invisco, are, tr., engluer : N. TIR. 160. 

invisé (invisus), invisiblement : FULG. 
Myth. 3, 6. 

invisibilis, e, invisible : Auc. Ep. 159, 3 ; 
TERT. Herm. 29. 

invisibilitas, atis, f., invisibilité : 
Prax. 14. 
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invisibilitér, invisiblement : TERT. Val. 14 ; 
AUG. Gen. 6, 6, 10. 

invisio, onis, f., privation de la vue : BOET. 
Arist. cat. 3, p. 185. 

invisitatus,” a, um, 1 non visité : Ps. 
Quinr. Decl. 12, 18 2 non vu, inaccoutumé, 
tout nouveau, extraordinaire : magnitudine in- 
visitata Cic. Off. 3, 38, d’une grandeur extra- 
ordinaire, cf. Div. 2, 138 ; Phil. 11, 2 ; Liv. 4, 33, 
1;5, 35, 4 ; TAC. H 2, 50. 

invisitô, äre, fréq. de inviso : 
Psalm. 134, 6. 

invīsõř‘ sī, sum, ère, tr., $| 1 aller voir, vi- 
siter, faire visite : Cic. Att. 12, 30, 1 ; de Or. 1, 
249 ; Fin. 2, 5 2 voir, regarder : CATUL. 64, 
233 3 [arch., abst] : ad aliquem PL. St. 66, al- 
ler faire une visite chez qqn ; ad me invisam 
domum PL. Merc. 555, j'irai voir chez moi à la 
maison. 

invisôr, oris, m. (invideo), celui qui porte 
envie, envieux : AMBR. Ep. 46, 1 ; APUL. Flor. 9. 

1 invīsus; a, um, { 1 part. de invideo 
€ 2 adj, a) odieux, haï, détesté : alicui Crc. 
Pomp. 47, odieux à qqn, détesté de qqn, cf. 
Nat. 2, 167 ; Tusc. 2, 4 ; invisior Cic. Off. 2, 
34 ; -issimus PLIN. MIN. Ep. 2, 20, 2 || invisus ad 
aliquem Liv. 24, 32, 2, odieux auprès de, pour 
qqn ` b) [rare] qui hait, malveillant, ennemi : 
VIRG. En. 11, 364. 

2 invīsus;’ a, um (in priv.), qui n’a pas 
encore été vu : Cic. Har. 57 ; CATO Agr. 141, 
2 || invisible : VIRG. En. 2, 574 ; APUL. M. 5, 3. 

invitabilis, e (invito), qui attire : VARR. 
d. GELL. 13, 11, 4. 

invitalis, e, impropre à la vie, non vital : 
BoET. Syll. hyp. 1, p. 619. 

invitämentum}"* í, n. (invito), $| 1 invita- 
tion : APUL. Apol. 76,2 9 2 appât, attrait : Cic. 
Fin. 5, 17 ; Fam. 10, 10, 2 ; Sulla 74 || temerita- 
tis LIV. 2, 42, 6, encouragement à l'audace. 

invītassitis, v. invito »—> . 

invitatio,”® ðnis, f. (invito), invitation [chez 
qqn] : Cic. Phil. 9, 6 ; Att. 9, 12, 1 ; Verr. 2, 2, 
83 || invitation, sollicitation à faire une chose : 
[avec ad] Ce Tusc. 3, 82 ; [avec ut] Crc. 
Verr. 2, 1, 66 ; vini GELL. 15, 2, 4, invitation a 
boire. 

invitatiuncüla, æ, f., dim. de invita- 
tio : GELL. 15, 2, lemm. 

invitatôr, ois, m., $| 1 serviteur chargé 
de faire les invitations : MART. 9, 91, 2; 
Con JusT. 12, 60, 10 2 qui invite : alicujus 
rei TERT. Marc. 4, 25, à qqch. 

invitatorius, a, um, d'invitation, qui in- 
vite : TERT. Anim. 57 ; HIER. Ep. 14, 1. 

invitatrix, icis, f., celle qui invite [au fig.] : 
Symm. Ep. 1, 59 ; CAssioD. Var. 11, 38. 

1'invitatus, a, um, part. de invito. 

2 invitatüs, abl. ū, m., invitation : Cic. 
Fam. 7, 5, 2. 

invite" (invitus), non volontiers, malgré 
soi : CIC. Att. 8, 3, 4 ; SEN. Œd. 1034 || -tius Ce 
de Or. 2, 364. 

invitiabilis, e, incorruptible : PRUD. Psych. 
626. 

1 invito (invitus), adv., contre la volonté : 
PL. d. CHAR. 202, 31. 

2invitô, avi, ātum, äre, tr., 1 inviter : 
aliquem in legationem Cic. Att. 2, 18, 3, prier 
qqn d’accepter une légation ; ad aliquid Crc. 
de Or. 3, 182, inviter à une chose ; [avec inf] 
inviter à : VIRG. G. 4, 23 || [en part.] invi- 
ter à table ; [puis] recevoir, traiter : ad pran- 
dium Cic. Mur. 73, inviter à un repas ; ad ce- 
nam in hortos in posterum diem Cic. Off. 3, 
58, inviter à dîner dans sa propriété pour le 


CASSIOD. 


INVOLO 


lendemain ; hospitio Cic. Phil. 12, 23, offrir 
l'hospitalité (in hospitium Liv. 28, 18, 2) ; ali- 
quem tecto ac domo Cic. Verr. 2, 4, 25, invi- 
ter qqn sous son toit et dans sa maison (do- 
mum suam Cic. Verr. 2, 2, 89) ; invito eum 
per litteras ut apud me deversetur Cic. Att. 13, 
2 a, 2, je lui écris pour l’inviter à descendre 
chez moi || se invitare, se bien traiter, se réga- 
ler : PL. Amph. 283 ; Sax. H 4, 4 (4, 26) ; ali- 
quem clavis PL. Rud. 811, traiter qqn à coups 
de bâton, le régaler de coups $ 2 inviter, en- 
gager, convier : præmiis Cic. Lig. 12, engager 
par l’appât des récompenses, cf. Cic. CM 57 ; 
Læl. 99 || [avec ut] engager à : CÆs. G. 4, 6, 3. 

»—> invitassitis = invitaveritis PL. Rud. 811. 

invittatus, a, um (vitta), enroulé dans : 
Hier. Reg. Pach. 101. 

invitüpérabilis, e, irrépréhensible : TERT. 
Marc. 2, 10. 

invitus; a, um (cf. vis, de volo), { 1 qui 
agit à contre-cœur, contre son gré, à regret : 
eum invitissimus dimisi Cic. Fam. 13, 63, je 
j'ai congédié bien malgré moi ; viatores invitos 
consistere cogunt CÆs. G. 4, 5, 2, ils forcent les 
voyageurs à s’arrêter malgré eux || [abl. abs.] : 
me, te... invito, malgré moi, malgré toi ; in- 
vita Minerva Cic. Off. 1, 110, malgré Miverve ; 
illud me invitissimo fiet Cic. Att. 5, 21, 9, cela 
se fera tout à fait malgré moi || invita in hoc 
loco versatur oratio Cic. Nat. 3, 85, mon ex- 
posé traite ce point à regret ; verba non in- 
vita sequentur Hor. P. 311, les mots suivront 
d'eux-mêmes $| 2 [poét.] involontaire : invita 
ope Ov. P. 2, 1, 16, par une aide involontaire, 
cf. VAL. FLACC. 3, 391. 

invius;” a, um (via), où il n’y pas de route, 
inaccessible, inabordable : VIRG. En. A 151 ; 
Liv. 9, 14 ; PLIN. 12, 52 || impénétrable : VIRG. 
En. 6, 514 || invia pl. n., endroits non frayés, 
impraticables : Liv. 23, 17, 6 ; 38, 23, 1. 

invôcatio, onis, f. (invoco), action d’invo- 
quer, invocation : QUINT. 6, 1, 33 ; 9, 2, 104 ; 11, 
3, 115. 

invôcativus, a, um, propre à invoquer : 
SERV. En. 1, 1. 

invôcatôr, oris, m., celui qui invoque : 
Con. TH. 9, 16, 5. 

1 invôcatus, a, um, part. de invoco. 

2 invôcatus;* a, um (in priv.), { 1 non 
appelé : Cic. Nat. 1, 108 2 non invité : PL. 
Capt. 70 ; TER. Eun. 1059 ; NEP. Cim. 4, 3. 

3invôcatüs, abl. o m., invocatu meo 
FRONTO Ep. ad L. Ver. 1, sans que je [les] aie 
appelés. 

invôco;° Gut ātum, äre, tr., 1 appeler, 
invoquer : Junonem Cic. Nat. 2, 68, invoquer 
Junon ; deos testes Liv. 45, 31, prendre les dieux 
à témoin, invoquer le témoignage des dieux || 
appeler au secours : Tac. H 4, 79 € 2 appeler, 
nommer : CURT. 3, 11, 25 ; 10, 5, 9. 

invôlatôr, ris, m., voleur : GLoss. GR.-LAT. 

invôlatüs, abl. o m. (involo), action de 
voler vers, vol : Cic. Fam. 6, 6, 7. 

invôlentia, æ, f., absence de volonté : 
Sarv. Gub. 7, 23. 

involgo, äre, v. invulgo. 

invôlitô,* äre (involo), intr., voler sur : 
PRUD. Perist. 13, 100 || flotter sur [avec dat.] : 
Hop O. 4, 10, 3. 

involnérabilis, e, v. invuln-. 

invôlô;® ävi, ātum, äre, 1 intr., voler 
dans ou à, se précipiter sur : [avec in et acc.] 
VARRO R. 3, 7, 1 ; Cic. de Or. 3, 122 || [avec ad] 
B. ALEX. 52 q 2 tr., attaquer, saisir, prendre 
possession de : TAC. H. 4, 33 ; Ann. 1, 49 || faire 
main basse sur qqch. : CATUL. 25, 6. 


INVOLÜCER 


invôlücer, cris, cre, qui ne peut voler : 
GELL. 2, 29, 5. 

invôlücré;* is, n. (involvo), enveloppe, 
peignoir : PL. Capt. 267. 

invôlücrum;” ī, n. (involvo), 1 enve- 
loppe, couverture ; étui d’un bouclier : Cic. 
Nat. 2, 37 || voile recouvrant un candélabre : 
Cic. Verr. 2, 4, 65 © 2 [fig.] per quædam invo- 
lucra perspicere Cic. de Or. 1, 161, distinguer à 
travers certains voiles ; simulationum involu- 
cra CC Q. 1, 1, 15, enveloppe (masque) de la 
dissimulation. 

invôlümén, inis, n. (involvo), enveloppe : 
Gross. PHIL. 

invðlūmentum, ī, n. (involvo), enve- 
loppe : Auc. Civ. 4, 9 || pl, langes : Vote 
Sap. 7, 4. 

invôluntärie, involontairement : 
Top. Arist. 4, 2. 

invôluntäarius, a, um, involontaire : C. 
AUR. Chron. 1, 4, 104 ; Acut. 2, 5, 24. 

invôluntäs, ātis, f., absence de volonté : 
TERT. Apol. 45. 

invôlute (involutus), d’une manière obs- 
cure [fig.] : SPART. Carac. 2, 10. 

invôlutio, ðnis, f. (involvo), action d’enve- 
lopper : C. AUR. Acut. 3, 11, 103 || enroulement : 
VITR. Arch. 10, 11. 

invôlüto, are, tr., envelopper, enrouler : 
AUG. Psalm. 57, 7. 

invõlūtus;* a, um, $| part, de involvo 
€ 2 adi, enveloppé, obscur : res involutas ex- 
plicare Cic. Or. 102, débrouiller les points obs- 
curs ; res omnium involutissima SEN. Nat. 6, 5, 
3, question la plus obscure de toutes. 

involv,” volvi, võlūtum, ère, tr., $| 1 faire 
rouler en bas, faire tomber en roulant : mons 
silvas virosque involvens secum VIRG. En. 12, 
689, le fragment de montagne roulant avec lui 
dans sa chute les forêts et les habitants || pass. 
involvi, rouler : cupas devolvunt ; involutæ la- 
buntur Cæs. C. 2, 11, 2, ils font rouler des ton- 
neaux du haut des murs ; ces tonneaux des- 
cendent en roulant ; oppositis a tergo involvi- 
tur aris in caput inque humeros VIRG. En. 12, 
292, il roule à la renverse sur la tête et sur le 
dos contre l’autel placé derrière lui $ 2 faire 
rouler sur : Ossæ Olympum VirG. G. 1, 282, 
rouler l’Olympe sur l’Ossa 3 enrouler, en- 
velopper : sinistras sagis involvunt Ces C. 1, 
75, 3, ils enveloppent leurs mains gauches de 
leurs manteaux ; involutum candelabrum Crc. 
Verr. 2, 4, 65, candélabre enveloppé (dissimulé 
sous des voiles), cf. Verr. 2, 5, 157 || [fig.] litte- 
ris me involvo Cic. Fam. 9, 20, 3, je menve- 
loppe (m’ensevelis) dans l'étude ; si qua ini- 
quitas involveretur TAC. Ann. 3, 63, si qq. in- 
justice se dissimulait ; res ab ipsa natura in- 
volutæ Cic. Ac. 1, 15, questions voilées par la 
nature elle-même. 

involvülus, ï m., sorte de petit ver (ou 
de chenille) qui s’enroule sur lui-même : PL. 
Cist. 729. 

invulgo, Out, ātum, āre, tr., publier, divul- 
guer : GELL. 20, 5, 7 || invulgatum verbum GELL. 
11, 7, 1, mot banal. 

invulnéräbilis;* e (in, vulnero), invulné- 
rable : SEN. Ben. 5, 5, 1 ; Ep. 2, 2. 

invulnératus;* a, um, qui n’a reçu aucune 
blessure : Cic. Sest. 140. 

1 10;° interj. (to), io ! [cri de joie dans les 
triomphes, dans les fêtes, etc.] : Hor. O. 4, 2, 
49 ; TIB. 2, 5, 121 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 9, 13 || [cri 
de douleur] ah ! las ! T1. 2, 4 6 || [appellation 
véhémente] holà, oh ! VIrG. En. 7, 400 ; Ov. 
M. 4, 513. 
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2 16° Jüs et Iônis, (16), Io [fille d’Inachus, 
métamorphosée en génisse par Jupiter qui 
voulait la soustraire à la jalousie de Junon] : 
Ov. H. 14, 85 ; M. 1, 588 ; PROP. 2, 28, 17. 

»ə— formes Jon Ov. Am. 2, 2, 45; dat. 
Ioni PL. Aul. 556 ; acc. Ionem SERV. Georg. 3, 
153 ou Io Ov. M. 1, 584 ; abl. Io Prop. 2, 30, 29. 

Íðannēs™ ou Ichannés, (lwaæwvnc), v. 
Joannes. 

Job, (168), v. Job. 

Iocasta}° æ et Iocaste, es, f. (Ioxæorr), 
Jocaste [femme de Laïus, roi de Thèbes, mère 
d'Œdipe] : STAT. Th. 1, 181 ; HyG. Fab. 66. 

lol, f., ind., = Césarée [ville de Mauritanie] : 
MELA 1, 30 ; PLIN. 5, 20. 

Ioläs, v. Lollas. 

Iolaus;* 7, m. (IoAwoc), lolaüs, fils d’Iphi- 
clés, compagnon d’Hercule : Ov. M. 8, 310 ; 9, 
399. 

Iolcôs (-us), ï, f. (IwAxoc), lolcos [ville de 
Thessalie, patrie de Jason] : Liv. 44, 13, 4 ; PLIN. 
4, 31||-ciäcus, a, um, d’Iolcos : Pror. 2, 1, 54 || 
Iolci, orum, m., habitants d’Iolcos : SERv. B. 4, 
34. 

Jolie" ett Ion), Iole [fille d'Eurytus, 
enlevée par Hercule] : Ov. M. 9, 140 ; HYG. 
Fab. 35 || nom d’une esclave : Dpop 4 5, 35. 

lolitanus, a, um, d’Iol (Césarée) : PLIN. 9, 
173. 

lolläs' e. m., un Troyen : VIRG. En. 11, 640 
|| berger : VIRG. B. 2, 57 ; 3, 76 || écrivain grec : 
PLIN. 34, 104, etc. 

1 oni ônis, m. (’Tov), 1 fils de Xuthus, 
chef des Hellènes, qui donna son nom à l’Ionie : 
VITR. Arch. 4, 1; STAT. Th. 8, 454 2 v. Io 
23. 

2 Ion, onis, adj., ionique [nom d’un pied en 
métrique] : TER. MAUR. 2047 ; 2877. 

3 Ion, Dn Col, violette : PLIN. 21, 64 ; pl. 
ia PLIN. 21, 27 || sorte de pierre précieuse : PLIN. 
37, 170. 

Ionæus, a, um (Iwvaæioc), de Jonas : Ju- 
VENC. 2, 711. 

Ionäs, c. Jonas : P. Not, Carm. 21, 169. 

Ines um, m. (’Iwvec), loniens, habitants 
de l’Ionie : Cic. FI. 64 ; Liv. 38, 13, 7. 

onia” æ, E (Iwvia), l’Ionie [province ma- 
ritime d’Asie-Mineure] : PLIN. 5, 112 ; MELIA 1, 
86 Nep Alc. 5, 6. 

Ionïicé, dans le dialecte ionien : 
d. GELL. 6, 15. 

Ïônïicus° a, um (Iwvwuxéc), d’Ionie : PLIN. 
6, 7 ; Hong Epo. 2, 54 || motus lonici Hor. O. 3, 
6, 21, danse ionique, ou pl. n. Ionica PL. Ps. 1274 
|| -cus a majore, a minore, ionique majeur, io- 
nique mineur [t. de métrique]. 

Tônis:° ïdis, f. (Iwvic), femme ionienne : 
SEN. Troad. 363 || Ionides insulæ, les Ionides, 
îles près de lIonie : AVIEN. Perieg. 722. 

Ionïus’ a, um, ionien : PLIN. 10, 133 ; Io- 
nium mare Liv. 23, 33, 2, mer lonienne, ou Io- 
nium seul : VIRG. En. 3, 211. 

Iopas;° æ, m., nom d'homme : VIRG. En. 1, 
740. 

Iope ou Ioppe, v. Jope. 

Iordānes, v. Jordanes. 

los, ï, f. (’Toc), une des Sporades [auj. Nio] : 
PLIN. 4, 69 ; MELA 2, 111 [noté Tus d. le t. de 
Frick]. 

oseph, Iðsēphus, v. Jos-. 

ïðta, n., indécl. Gool, iota [lettre de l’al- 
phabet grec] : Cic. de Or. 3, 46. 

»ə— iota fém. Aus. Idyll. 12. 

lotäcismus, à m. (oraxio0c), iota- 
cisme [prononciation défectueuse de li] : 
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Diom. 453, 4 || répétition fréquente de l’i : CA- 
PEL. 5, 514. 

Iotapē, es f., ville de Cilicie : PLIN. 5, 92. 

Ipanēnsēs, řum, m., ville de Sicile : PLIN. 
8, 91. 

Ipargēnsis, e, d’Ipargus, ou Ipargum [ville 
de Bétique] : ANTON. || subst. m. pl., habitants 
de cette ville : INSCR. 

Iphiänassa* æ, f. CIọi&vacoa), autre 
nom d’Iphigénie : LUCR. 1, 85. 

Iphiäs;° ădis, f. (Ipuac), (Evadné) fille 
d'Iphis : Ov. Tr. 5, 14, 38. 

Iphiclus;° 5 m. (’TpixAoc), fils d'Amphi- 
tryon et d’Alcmène : Ov. H. 13, 25. 

Iphicrätensis;* e, d'Iphicrate, armé à la 
manière d’Iphicrate : NEp. Iph. 2, 4. 


IPHIGENIA 


Iphigënia* æ, f. (Iouyéverx), Iphigénie 
[fille d'Agamemnon et de Clytemnestre] : Cic. 
Tusc. 1, 116 ; Ov. M. 12, 27. 

mm acc. -ian Ov. P. 3, 2, 62. 

Iphïméëdia, æ, f. (Ipwuéderx), mère des 
géants Éphialte et Otus : SERV. En. 6, 582 ; HYG. 
Fab. 28. 

Iphinôe, ēs, f. (Igtvon), nom de femme : 
VAL. FLACC. 2, 162. 

Iphinôus, ī, m. (Ipivooc) nom d’un Cen- 
taure : Ov. M. 12, 379. 

1 Iphis, idis, f. (Loic), fille de Lygdus, éle- 
vée sous des vêtements d'homme : Ov. M. 9, 
667. 

2 Īphis, is m. (Ioic), amant dédaigné 
ď’Anaxarète, se pendit de désespoir : Ov. 
M. 14, 699 || un des Argonautes : VAL. FLACC. 1, 
441. 

Iphitus/° ï, m. (’Touroc), un des Argo- 
nautes : HyG. Fab. 14 || un roi d’Élide : VAL. 
Fracc. 1, 363 || nom de guerrier : VIRG. En. 2, 
435. 

iphÿôn, ï, n. ({uov), sorte de légume : 
PLIN. 21, 67. 

Iporcënsés, řum, m. pl., habitants d’Iporca 
[ville de la Bétique] : CIL 2, 1046. 

ippôcentaurus, v. hippocentaurus. 

Ipra, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 10. 

ipsěř a, um, gén. ipsius et ipsíus, dat. 
ipsi (is et pse) { 1 même, en personne ; 
lui-même, elle-même, etc. : ipse Cæsar CIC. 
Fam. 6, 10, 2, César lui-même ; ipsum La- 
tine loqui Cic. Br. 140, le fait même de par- 
ler le latin correctement ; ei præsidio... præ- 
fecit ; ipse... Ces G. 6, 29, 3, à la tête de 
ce détachement il mit... ; lui-même, de son 
côté, il... || ille ipse factus sum Cic. Fam. 2, 
9, 1, je suis devenu lui en personne, je suis 
entré dans la peau du personnage || ipse 
dixit Cic. Nat. 1, 10, lui-même (le maître, Py- 
thagore) l’a dit || nunc ipsum Cic. Att. 7, 3, 
2 ; 12, 40, 2, en ce moment même ; tum ip- 
sum Cic. Off. 2, 60, alors même ; tum ipsum, 
cum Cic. Div. 1, 118, au moment même où 


IPSÈMET 


|| ipse quoque Cic. Amer. 33 ; Nat. 2, 125 ; 
etiam ipse Cic. Nat. 2, 46 ; Mil. 21 ; Planc. 73 ; 
ipse etiam Cic. Br. 113 ; 206, lui-même aussi, 
lui-même de son côté ; pauca, neque ea ipsa 
enucleate, ab hoc dicta Cic. Fin. 5, 88, il a dit 
peu de choses, et même encore sans netteté || 
et ipse, lui aussi, de son côté : Cic. Amer. 48 ; 
Cæc. 58 ; Att. 8, 7,1 2 précisément, juste- 
ment : eo ipso die casu Messanam venit CIC. 
Verr. 2, 5, 160, justement ce jour-là par hasard 
il vint à Messine ; triginta dies erant ipsi, per 
quos Cic. Att. 3, 21, il y a juste trente jours, 
pendant lesquels... ; triennio ipso minor CIC. 
Br. 161, juste de trois ans plus jeune, cf. Cic. 
Br. 61 ; Att. 5, 11, 4 ; Fam. 2, 8, 3 ; tum ip- 
sum Cic. de Or. 1, 123, juste à ce moment-là 
€ 3 de soi-même, spontanément : ego ipse 
commemorabo Crc. Verr. 2, 5, 9, moi-même, bé- 
névolement, je rappellerai ; valvæ se ipsæ ape- 
ruerunt Cic. Div. 1, 74, les portes s’ouvrirent 
d'elles-mêmes, cf. Cic. Off. 1, 77 ; de Or. 1, 111 
4 par soi-même, à soi seul : quod est ipsum 
miserabile Cic. Br. 289, chose qui est à elle 
seule lamentable, cf. Cic. Læl. 10 ; Pomp. 38, 
etc. ; [avec per se] Cic. Div. 2, 126 ; Leg. 3, 40 ; 
Fam. 3, 9, 2. 

»—> masc. arch. ipsus PL. Ps. 1142, etc. ; 
TER. Hec. 455, etc. ; Caro Agr. 70 || [plais'] 
ipsissimus PL. Trin. 988, tout à fait lui-même 
|| ipsimus, a PETR. 75, 11, etc., le maître, la 
maîtresse || formes vulg. isse, issa, v. issi SUET. 
Aug. 88 ; cf. CIL 4, 148, etc. ; 4, 1589 || gén. 
ipsi AFRAN. 230 ; dat. ipso APUL. M. 10, 10 ; 
dat. f. ipsæ Aput. Plat. 2, 5. 

ipsémet, lui-même : PL. Amph. 102; 
SeN. Ep. 117, 21 ; ipsimet Cic. Verr. 2, 3, 3, 
nous-mêmes. 

ipsi, gén. arch., v. ipse mz. 

ipsimus, a, v. ipse mz. 

ipsiplex, icis, qui se plie soi-même : Gross. 

ipsippe, eux-mêmes : P. FEST. 105. 

ipsullices, effigies d'homme ou de femme 
en feuilles de métal : P. FEST. 105, 14. 

ipsus, v. ipse mz. 

Iptuci, n., ville de la Bétique : PLIN. 3, 15. 

ir, v. hir. 

īraf æ, f., 1 colère, courroux : Cic. 
Tusc. 4, 21 ; Att. 11, 18, 2 ; etc. || in aliquem, 
adversus aliquem Liv. 25, 15, 7 ; 36, 6, 1, co- 
lère contre qqn || [gén. obj.] ira fugæ Liv. 27, 
7, 13, colère excitée par la fuite, cf. Liv. 1, 5, 
3 ; 9,8 ; 21, 2, etc. ; VIRG. En. 2, 413 || iræ pl. 
Liv. 4, 30, 12, les manifestations de la colère, 
la vengeance 2 motif de colère : Ov. P. 4, 3, 
21 || objet de colère ou de haine : VIRG. En. 10, 
174 ; Sir. 11, 604 || [en parl. de choses] violence, 
impétuosité, furie : VAL. FLACC. 7, 149 ; SIL. 7, 
344 ; 17, 253. 

ə— eira PL. Truc. 262 ; 264. 

iräcunde” (iracundus), avec colère : Cic. 
Phil. 8, 16 ; Tusc. 3, 51 || -dius Cic. Com. 31 ; 
Sulla 44. 

iräcundia} æ, f. (iracundus), À 1 irascibi- 
lité, humeur irascible, penchant à la colère : 
Crc. Q. 1, 1, 37 ; Tusc. 4, 27 ; SEn. Ira 1,4, 1 2 
mouvement de colère, colère : TER. Haut. 920 ; 
Cic. Verr. 2, 2, 48 ; Tusc. 4, 50 || pl., Crc. Q. 1, 
1, 39. 

iracunditér, c. iracunde : CÆCIL. 78 ; ENN. 
d. Prisc. Gramm. 15, 35. 

iräcundus;”* a, um (irascor), irascible, ir- 
ritable, emporté ` Cic. Tusc. 4, 54 ; CM 65 ; 
SEN. Ira 1, 4, 1 ; 2, 6, 3 || en colère, irrité, fu- 
rieux : Cic. Planc. 63 || -dior Hop S. 1, 3, 29 ; 
-dissimus SEN. Ira 2, 6, 4 ; 2, 15, 1. 
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irascentia, æ, f., c. iracundia : APUL. 
Plat. 1, 13 ; 1, 18. 

iräsciïbilis, et irascitivus, a, um, iras- 
cible : Firm. Math. 5, 9 ; HIER. Ezech. 1, 1, 7. 

irasco, čre, intr., v. irascor gz. 

Irāscorř īrātus sum, āscī (ira), intr., se 
mettre en colère, s’emporter ; contre qqn, 
qqch. [avec dat.] : Cic. Sulla 50 ; Mil. 42 ; etc. 
|| [avec in et acc.] SEN. RHET. Contr. 5, 32, 14 
[mais irasci in cornua VIRG. G. 3, 232, porter 
sa colère dans ses cornes, combattre avec les 
cornes] || [avec acc. de pron. n.] : nihil GELL. 
19, 12, 10, ne s’irriter en rien, cf. CAT. d. GELL. 
17, 3 || avec pro: SEN. Ira 1, 12, 4 || [absolt] : 
Cıc. Tusc. 3, 19 ; SEN. Ira 2, 9, 1. 

w— inf. irascier PL. Capt. 845 || forme ac- 
tive : irascere POMPON. Com. 30. 

īrātē (iratus) avec colère, en colère : 
PHÆDR. 4, 24, 14 || -tius Co. Rust. 7, 12, 5. 

iratus’ a, um, Ň 1 part. de irascor 2 
adi. en colère, irrité, indigné : alicui Cic. de 
Or. 1, 220, contre qqn ; de aliqua re Ce FI. 11, 
au sujet de qqch. || [en parl. de choses] : Hor. 
Epo. 2, 6 ; S. 2, 8, 5 || iratior Oe Tusc. 4, 78 ; 
-issimus Cic. Phil. 8, 19. 

ircěus (ou hircëus), 7, m., sorte de boudin 
[pour les sacrifices] : P. FEST. 114. 

ircidla, v. irtiola. 

ircus, v. hircus. 

īrě, inf. de eo. 

īrēnācěus, ī, m., hérisson [animal] : PLIN. 
8, 133. 

īrēnarcha (-chēs), æ, m. (etpnvæpyno), 
irénarque, officier de paix : MARCIAN. Dig. 48, 
3, 6. 

Irene, ce f. (Eienvn), Irène, nom de 
femme : INSCR. 

Iréneus (-æus), ī, m., saint Irénée, évêque 
de Lyon : S. GREG. 

Irénôpôlitanus, a, um, d'Irénopolis [ville 
de Cilicie] : Nor. IMP. 

Ireseum, £ n., ville de Béotie : PLIN. 4, 26. 

Iresiæ, ärum, f., ville de Thessalie : Lrv. 32, 
13, 9 || ville de Magnésie : PLIN. 4, 32. 

DL v. eo. 

Iria, æ, f., ville de Ligurie [auj. Voghierro] : 
PLIN. 3, 49. 

iricolor, ôris (iris, color), irisé : Aus. Ep. 3, 
15. 

Irini, orum, m., ville d'Italie : PLIN. 3, 105. 

irinus, a, um (lpuvoc), d'iris : PLIN. 30, 142 : 
Crrs. Med. 5, 18, 8. 

ri, onis, m., vélar [plante] : PLIN. 22, 158. 


1 Iris,” is et dis, f. (puo), fille de Thau- 
mas et d’Électre et messagère de Junon : VIRG. 
En. 5, 606 ; Ov. M. 1, 271. 

2 Iris, m., fleuve d’Asie qui se jette dans le 
Pont-Euxin : PLIN. 6, 8 ` 

3 iris,” is ou idis, f. (Luc), a) arc-en-ciel : 
SEN. Nat. 1, 3, 1 ; b) iris (pierre précieuse) : 
PLIN. 37, 136 ; c) iris [plante] : PLIN. 21, 40 ; 
CoL. Rust. 12, 27. 


IRRÉFRAGABILIS 


Aris, acc. irim PL. Capt. 184, hérisson. 

iritis, idis, f., c. iris 3 b) : PLIN. 37, 138. 

Irmene, ës, f., ancienne ville d’Italie : PLIN. 
3, 131. 

irnea, irnella, v. hirn-. 

ironia,° æ, f. (elpoveta), ironie [socra- 
tique et fig. de rhét.] : Cic. Br. 292 ; de Or. 2, 
270 ; Q. 3, 4, 4 ; QUINT. 8, 6, 54. 
1, 38. 

Irōnïcõs (etp@vıx&ç), c. ironice : SCHOL. 
Juv. 14, 15. 

Ironicus, a, um, ironique ` FULG. Myth. 1, 
præf. 

Irôs, v. Irus. 

irp-, irq-, v. hirp-, hirq-. 

irrädiatio, ounie, f. (irradio), action de 
rayonner : FIRM. Math. 4, 12. 

irrädio, āre (in, radius), $| 1 tr., projeter 
ses rayons sur : STAT. Th. 6, 64 ; CAPEL. 8, 
810 2 intr., rayonner, briller : SEDUL. Carm. 
pasch. 5, 316. 

irrad6” ëre (in, rado), tr., racler sur, dans : 
Cato Agr. 157, 7. 

irräsus, a, um, $| 1 part. de irrado 2 
non raclé, non poli : SIL. 8, 584 || non rasé : PL. 
Rud. 1303. 

irrätio, onis, f. (in, ratio), déraison : TERT. 
Prax. 15. 

irrätionabilis, e (in, rationabilis), dé- 
pourvu de raison, irraisonnable : AMM. 31, 12, 
15 || pl. n., les animaux, les brutes : LACT. Inst. 2, 
27 

irrätionabilitas, atis, f. (irrationabilis), 
privation de raison : Ps. APUL. Ascl. 26. 

irrätionabilitér, contre toute raison : 
TERT. Pæn. 1. 

irrätionälis;* e (in, rationalis), dépourvu 
de raison : QUINT. 7, 3, 3 ; SEN. Ep. 113, 17 || où 
la raison n'intervient pas : usus QUINT. 10, 7, 
11, routine. 

irrätionalitér (irrationalis), déraisonna- 
blement : TERT. Marc. 2, 6. 

irraucésco, rausi, ère (in, raucesco), intr., 
s’enrouer : Cic. de Or. 1, 259 ; ou irraucio, 
GLoss. 

irraucus, a, um, enroué : PLIN. VAL. 1, 2. 

irrécitabilitér (in, recito), ineffablement : 
Fort. Carm. 3, 9, 49. 

irrécôgitatio, onis, f. (in, recogitatio), ou- 
bli : TERT. Cast. 4. 

irréconciliäbilis, e (in, reconcilio), irré- 
conciliable : HEGES. 1, 40, 8. 

irrécordabilis, e (in, recordabilis), dont on 
ne peut se souvenir : ARN. 2, 28. 

irrécüpérabilis, e (in, recupero), irrémé- 
diable : TERT. Pud. 14. 

irrécüpéräbilitér, inévitablement : Acr. 
Hop P. 452. 

irrécusabilis, e (in, recusabilis), qui ne 
peut être refusé : Cop. JUST. 3, 1, 13 || inévi- 
table : HIER. Ep. 60, 14. 

irrécuüsabilitér, inévitablement : Rusric. 
Aceph. 1247. 

irreddibilis, e, qu'on ne peut rendre : 
BoET. Top. Arist. 4, 4. 

irrédux, ücis (in, redux), par où l’on ne 
doit pas revenir : Luc. 9, 408. 

irréflexus, a, um (in, reflecto), qui ne se 
recourbe pas : BOET. Cons. 4, 7, 29. 

irréformäbilis, e (in, reformo), irréfor- 
mable : TERT. Val. 29. 

irréfragäbilis, e (in, refrago), irréfutable : 
Ps. AUG. Erem. 55. 


IRRÉFRENABILIS 


irréfrenabilis, e (in, refreno), qu'on ne 
peut refréner, maîtriser : CHALC. Tim. 106 ; 
AUG. Bono conj. 5. 

irréfütabilis, e (in, refuto), qui ne peut 
être réfuté : ARN. 4, 139. 

irréfutabilitér, irréfutablement : JULIAN. 
d. AUG. Imp. Jul. 1, 48. 

irréfutatus, a, um (in, refuto), non réfuté : 
Lac Inst. 5, 16, 13. 

irrégibilis, e, qui ne peut être gouverné : 
VEG. Mul. 2, 3 || exagéré, outré : C. AUR. 
Acut. 1, 14, 107. 

irrégressibilis, e (in, regredior) : pour qui 
il ny a pas de retour ; [fig.] irrémédiable : 
AUG. Civ. 8, 22. 

irréligatus,* a, um (in, religo), non lié : 
Ov. Ars 1, 530. 

irréligio, oui, f. (in, religio), irréligion, 
impiété : Ps. APUL. Ascl. 26. 

irréligiose"  (irreligiosus), irréligieuse 
ment : TAC. Ann. 2, 50 || -sius ARN. 1, 24. 

irréligiositas, ātis, f. (irreligiosus), im- 
piété : TERT. Apol. 24 ; IREN. Hær. 2, 14, 2. 

irréligiosus;” a, um (in, religiosus), irré- 
ligieux, impie : irreligiosum est av. inf. Liv. 5, 
40, 10 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 1, 5, il est impie de 
|| irréligieux [en parl. des pers.], impie : TERT. 
Nat. 1, 17 || -sior ARN. 5, 185 ; -sissimus TERT. 
Or. 12. 

irrěměābíïlis;* e (in, remeabilis), d’où l’on 
ne peut revenir : VIRG. En. 5, 591 ; 6, 425. 

irrémédiabilitér, d’une manière irrémé- 
diable : ien. THaps. Arian. Sab. 1, 5. 

irrémédiabilis;* e (in, remediabilis), qui 
est sans remède, irrémédiable : PLIN. 25, 152 ; 
[fig] 11, 279 || [fig] implacable : MÆCEN. 
d. SEN. Ep. 114, 5. 

irrémisse, sans rémission : AMM. 29, 2, 10. 

irrémissibilis, e (in, remissibilis), irrémis- 
sible : TERT. Pud. 2 ; Cassiop. Var. 12, 10. 

irrémissibilitér, d'une manière irrémis- 
sible : VıcıL. THAPs. Arian. Sab. 2, 40. 

irrémissus, a, um, sans relâche, inébran- 
lable : EccL. 

irrémotus, a, um (removeo), immobile : 
PRUD. Perist. 5, 408. 

irrémünérabilis, e (in, remuneror), dont 
on ne peut s’acquitter [en parl. d’un bienfait] : 
APUL. M. 3, 22. 

irrémünératus, a, um (in, remuneror), non 
récompensé : CAssioD. Var. 1, 16 ; 2, 11. 

irrépäräbilis,* inr-, e (in, reparabilis), ir- 
réparable : VIRG. En. 10, 467 ; SEN. Ep. 123, 10. 

irrépäräbilitér, irréparablement, d’une 
manière irréparable : AUG. Faust. 15, 3. 

irrépercussus, a, um (in, repercutio), non 
réfuté : TERT. Apol. 16. 

irrépertus;® a um (in, reperio), non 
trouvé : Hor. O. 3, 3, 49 ; SEN. Med. 648. 

irrépletus, a, um (in, repleo), non rassasié 
[fig.] : P. Nor. Carm. 17, 60. 

irrēpð” (inr-), rēpsī, reptum, rēpěre, intr. 
et oof tr., { 1 intr., a) ramper dans, sur, ou 
vers : [avec ad] SUET. Aug. 94 || [avec dat.] 
PLIN. 29, 74 || [avec acc. de lieu] APuL. M. 3, 
24 || [abst] PETR. 87, 3 ; b) [fig.] s'introduire 
peu à peu, d’une manière imperceptible, se 
glisser, s’insinuer ` [avec in acc.] Cic. Or. 97 ; 
Arch. 10 ; Off. 3, 75 || [avec dat.] SEN. Polyb. 8, 
1 || [abs] Tac. Ann. 13, 12 ; H. 2, 63 $Ñ 2 tr. 
pénétrer insensiblement : TAC. Ann. 4, 2. 

irréposcibilis, e (in, reposco), qui ne peut 
être réclamé : APUL. Apol. 92 ; Sip. Ep. 8, 15. 

irrépréhensibilis, e (in, reprehendo), irré- 
préhensible, irréprochable : ARN. 2, 53 ; TERT. 
Res. 23. 
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irrépréhensibilitas, ātis, f., état d’une 
personne irréprochable : S. GREG. Past. 8. 

irrépréhensibilitér, d'une manière irré- 
préhensible : MAMERT. An. 1, 3, 7. 

irrépréhensus, a, um (in, reprehendo), ir- 
réprochable : Ov. M. 3, 340. 

irréproôbabilis, e (in, reprobo), qu'on ne 
peut réprouver, rejeter : IREN. Hær. 4, 26, 5. 

irréptio, onis, f. (irrepo), action de se glis- 
ser vers : AUG. Ep. 217, 5. 

irrépto, äre (irrepo), À 1 intr., se glisser 
vers ou sur : humeris STAT. S. 3, 1, 178, mon- 
ter furtivement sur les épaules 2 tr. s’intro- 
duire furtivement dans : STAT. Th. 11, 731. 

irréptôr, oris, m. (irrepo), celui qui se glisse 
dans [fig.] : CoD. TH. 2, 26, 2. 

irréquiebilis, e (in, requiesco), inapai- 
sable : M. EMP. 20 ; Scri8. Comp. 105. 

irréquieés, eiis (in, requies), qui ne se re- 
pose pas [ne se trouve qu’au nomin.] : Aus. 
Idyll. 12, 5 ; 12, 42 ; P. NoL. Carm. 5, 16. 

irréquietus,” a, um (in, requietus), qui n’a 
pas de repos : PLIN. 2, 11 ; SEN. Brev. 10, 6 ; Ov. 
M. 1, 579 || sans relâche : Ov. Tr. 2, 1, 236. 

irréquisitus, a, um (in, requiro), non re- 
cherché : SID. Ep. 9, 3. 

irrésectus;° a, um (in, reseco), non coupé : 
Hop Epo. 5, 47. 

irrésôlübiïlis, e (in, resolubilis), qui ne 
peut être dénoué : APUL. Plat. 2, 13. 

irrésôlutus, a, um (in, resolvo), non relâ- 
ché, non détaché : Ov. P. 1, 2, 21 || [fig.] indis- 
soluble : BOET. Cons. 3. 

irrespirabilis, e (in, respiro), qui ne peut 
être respiré : TERT. Idol. 24. 

irrestinctus, a, um (in, restinguo), non 
éteint : SIL. 3, 29 ; CAPEL. 9, 915. 

irréticentia, æ, f., irréticence : CARM. FIG. 
130 [fig. de rhét. que les Grecs appelaient map- 
pnota]. 

irretio® (inr-), īvī ou Tt ītum, īre, tr., en- 
velopper (prendre) dans un filet || [fig.] enla- 
cer, embarrasser, envelopper : Cic. Ac. 2, 94 ; 
Tusc. 5, 62 ; Vat. 2 || enlacer, séduire : Crc. 
Fin. 5, 49 ; Cat. 1, 13. 

irrētītus, a, um, part. de irretio. 

irrétortus;,° a, um (in, retorqueo), qu’on ne 
détourne pas : HoR. O. 2, 2, 23. 

irrětractābïlis, e (in, retracto), irrévo- 
cable : AUG. Conf. 10, 33. 

irrévérens;* tis (in, reverens), irrespec- 
tueux, irrévérencieux ` PLIN. MIN. Ep. 8, 21, 3 
|| irreverens est [avec l’inf] TERT. Or. 16, c’est 
manquer au respect que de || -tissimus AUG. 
Civ. 2, 2. 

irrévérentér” (irreverens), avec irrévé- 
rence, sans respect : PLIN. MIN. Ep. 2, 14, 2 ; 
6, 13, 2. 

irrévérentia;* æ, f. (irreverens), manque 
de respect, licence, excès : TAC. Ann. 13, 26 || 
studiorum PLIN. MIN. Ep. 6, 2, 5, mépris des 
études. 

irrévôcabilis}* e (in, revoco), 1 qu'on 
ne peut rappeler, irrévocable : LUCR. 1, 468 ; 
Hor. Ep. 1, 18, 71 ; Liv. 42, 62, 3 2 qu'on 
ne peut ramener en arrière : PLIN. 32, 2 ; 16, 
159 || [fig.] irrevocabilior Tac. Agr. 32, plus 
implacable. 

irrévôcabilitér (irrevocabilis), sans pou- 
voir être retenu ` SEN. Nat. 2, 35, 2 ; AUG. 
Civ. 22, 20. 

irrévoôcandus, a, um, irrévocable : CLAUD. 
Get. 122. 


IRRISORIUS 


irrévôcatus, a, um (in, revoco), { 1 sans 
être invité à recommencer : Hop Ep. 2, 1, 223 
€ 2 irrévocable : STAT. Th. 7, 773. 

Irrhesïa ou Iresia, æ, f., île de la mer Égée : 
PLIN. 4, 72. 

irridentér, par moquerie : LABER. 93 ; 
AUG. Ep. 5 || -tius FRONTO Eloq. 1, p. 142, 13. 

irrīděō” (inr-), viet, risum, ēre, $| 1 intr., 
se moquer : Cic. Att. 12, 6, 3 ; Off. 1, 128 ; NEP. 
Milt. 1,5 $| 2 tr, se moquer de, rire de, tour- 
ner en ridicule, aliquem, aliquid, qqn, qqch. : 
Cic. Nat. 2, 7 ; Agr. 2, 96 ; Ac. 2, 123 ; Fin. 3, 
75. 

w— irrido, Gre, de la 3° conj. : 
d DioM. 383, 7 ; cf. FEST. 229, 2. 

irridicüle" (in, ridicule), d'une manière 
peu plaisante : non irridicule Ces G. 1, 42, 6, 
assez plaisamment. 

irridicülum”* (inr-), £ n., objet de risée, 
moquerie : PL. Pæn. 1183. 

irrido, ère, v. irrideo mm. . 

irrigatio” (inr-), ônis, f. (irrigo), irriga- 
tion : Cic. CM 53 ; Off. 2, 41 ; VARRO R. 1, 35, 
1 ; PLIN. 36, 81. 

irrigatôr, oris, m., celui qui arrose : AUG. 
Ep. 177, 7. 

irrigatus, a, um, part. de irrigo. 

irrigivus;* c. irriguus : CATO Agr. 9. 

irrigo”’ (inr-), avi, ātum, āre, tr., { 1 con- 
duire (amener) l’eau dans [avec in acc.] : 
Caro Agr. 36 ; 151 || [fig.] Venus Ascanio pla- 
cidam per membra quietem irrigat VIRG. En. 1, 
692, Vénus fait couler un doux sommeil dans 
les membres d’Ascagne $| 2 arroser, irriguer : 
Cic. Nat. 2, 130 ; Q. 3, 1, 3 || Pactolus irrigat 
culta auro VIRG. En. 10, 142, le Pactole inonde 
dor (répand Vor sur) les champs ; terram san- 
guine PLIN. 2, 159, arroser de sang la terre ; 
vino ætatem PL. Pœn. 700, arroser de vin sa 
jeunesse 3 [fig.] baigner : sol irrigat cælum 
candore recenti LUCR. 5, 282, le soleil baigne le 
ciel d’un éclat renaissant || fessos sopor irrigat 
artus VIRG. En. 3, 511, le sommeil baigne (se 
répand dans) les membres fatigués. 

irrigüé, de manière à arroser ` 
Mart. 4, 70. 

irrigüus"” (inr-), a, um (irrigo), {| 1 ap- 
provisionné d’eau, arrosé, irrigué, trempé : PL. 
Trin. 31 ; CATO Aer 1, 7 ; HOR. S. 2, 4, 16 ; 
PLIN. 5, 70 || irriguus mero Hop. S. 2, 1, 9, arrosé 
de vin $| 2 qui arrose, qui irrigue : VIRG. G. 4, 
32 ; Ov. Am. 2, 16, 2 || [fig.] qui baigne, qui ra- 
fraîchit : Pers. 5, 56 3 produit au moyen de 
l’eau : irriguum carmen VIRG. Ætna 295, sons 
de l’orgue hydraulique. 

irrimor (inr-), Ort, tr., sonder, scruter : 
Pacuv. d. NoN. 382, 9. 

irrio, v. hirrio. 

irrīsī (inr-), parf. de irrideo. 

irrisibilis, e (irrideo), ridicule 
Serm. 87, 9. 

irrīsið“ (inr-), ōnis, f., moquerie : Cic. de 
Or. 2, 205 ; Ac. 2, 123 ; [gén. subj.] cum inri- 
sione audientium Cic. Off. 1, 137, en s’attirant 
les moqueries des auditeurs ; [gén. obj.] ad ir- 
risionem narrationis Don. Andr. 925, pour se 
moquer du récit || une dérision, une moquerie : 
Cic. Verr. 2, 4, 144. 

irrisivé, par dérision : AMM. 16, 12, 67 ; 
SCHOL. JUV. 4, 13. 

irrisôr® (inr-), Gris, m., celui qui se 
moque, moqueur : Cic. Par. 13 ; PROP. 1, 9, 1. 

irrisorie (irrisorius), par moquerie : SERV. 
B. 7, 27. 

irrisOrius, a, um (irrisor), de moquerie, 
moqueur : CAPEL. 8, 809. 


BRUT. 


FORT. 


: AUG. 


IRRISUS 


Lirrisus (inr-), a, um, part. de irrideo. 

2 irrisüs” (inr-), Ge, m., moquerie, raille- 
rie : Liv. 7, 10 ; PLIN. 28, 114 ; irrisui esse Ces, 
C. 2, 15, être un objet de moquerie, cf. TAC. 
Ann. 14, 39. 

irrītābïlis“ (inr-), e (irrito), 1 irri- 
table, susceptible : Ce Att. 1, 17, 4 ; HOR. 
Ep. 2, 2, 102 q 2 qui irrite : LACT. Inst. 6, 23, 
5. 

irritabilitas, ātis, f. (irritabilis), irritabilité, 
susceptibilité : APUL. Plat. 1, 18. 

irritamén, inis, n., Ov. M. 9, 133 ; 13, 434 
etirritämentum, í, n. (irrito), objet qui irrite, 
stimulant, excitant : SALL. J. 89, 7 ; Liv. 30, 11, 
7 ; TAC. Ann. 3, 9. 

irritasso, is, v. irrito D — . 

irritaté, en excitant la colère || -tius AMM. 
22, 15, 19. 

irritatio* (inr-), ônis, f., action d’irriter, 
irritation, stimulant, aiguillon : Liv. 31, 14, 10 ; 
SEN. Ep. 9, 17 ; Helv. 6, 5 ; TAC. G. 19 ; GELL. 7, 
16, 6. 

irritatôr, ° oris, m., et irritatrix, icis, f. (ir- 
rito), celui, celle qui irrite, excite : SEN. Ep. 108, 
8 ; VULG. Ezech. 24, 3. 

1 irrītātus,* a, um, part. de irrito 1. 

2irritatüs, abl. ū, m., excitation, irrita- 
tion : Ps. PAUL. Sent. 1, 15, 3. 

irrite (irritus), vainement : CAssSIOD. Var. 1, 
4. 

Lirrito” (inr-), avi, ātum, āre, tr., $ 1 ex- 
citer, stimuler, provoquer : Cic. Rep. 1, 30 ; ad 
bellum Liv. 31, 5, exciter à la guerre, cf. Liv. 
6, 27 ; QUINT. 1, 1, 26 || iracundiam Sen Ira 3, 
8, 3 ; iras Liv. 29, 16, 5, provoquer la colère ; 
exitium TAC. Ann. 13, 1, provoquer la perte de 
qqn ; sibi simultates Liv. 33, 46, 8, s’attirer des 
haines $ 2 irriter, indisposer, provoquer : ali- 
quem Cic. Mil. 84, irriter qqn, cf. VIRG. En. 10, 
644. 

»— inritassis, fut. antér., PL. Amph. 454. 

2 irrito, are (irritus), annuler : CoD. TH. 3, 
12, 2. 

3 irrito, adv., vainement : PANEG. 189, 18. 

irritus’ (inr-), a, um (in, ratus), { 1 non 
ratifié, non fixé, non décidé, annulé : aliquid 
inritum facere Cic. Phil. 2, 109, annuler qqch., 
cf. Cic. Verr. 2, 2, 63 ; Leg. 2, 21 2 vain, in- 
utile, sans effet : irrito incepto Liv. 29, 35, 12, 
son entreprise ayant échoué ; irrita promissa 
cadunt Liv. 2, 31, 5, les promesses demeurent 
stériles, cf. Liv. 6, 35, 10 3 [en parl. de pers.] 
a) [avec le gén.] qui ne réussit pas dans, mal- 
heureux dans : irritus legationis Tac. H. 4, 32, 
sans succès dans son ambassade, cf. CURT. 6, 5, 
31 ; VELL. 2, 63, 2 ; VAL. MAX. 4, 3, 3 ; b) [abst] 
qui n’a pas réussi : domum irritus redit SEN. 
Ben. 6, 11, 2, il revient chez lui sans succès, cf. 
Tac. Ann. 15, 25 4 n. irritum : spes ad irri- 
tum redacta Liv. 28, 31, 1, espoir anéanti ; ad 
irritum cadere Liv. 2, 6, ou in irritum Tac. H. 3, 
13, aboutir au néant. 

irrobôrasco, avi, ère (in, roborasco), intr., 
se fortifier [fig.] : GELL. 1, 22, 1. 

irrôgassit, v. irrogo »— . 

irrôgatio"” (inr-), ônis, f., action d’infli- 
ger : multæ Cic. Rab. perd. 8, une amende || 
condamnation à payer : PLIN. MIN. Pan. 40, 5. 

irrôgatus (inr-), a, um, part. de irrogo. 

irrôgo® (inr-), avi, ātum, äre tr, {1 
proposer devant le peuple qqch. contre qqn : 
legem alicui Cic. Domo 43, proposer une loi 
contre qqn, cf. Cic. Sest. 65 ; Leg. 3, 11 ; ali- 
cui multam Cic. Mil. 36, proposer au peuple de 
prononcer une amende contre qqn $| 2 impo- 
ser, infliger : pœnas æquas peccatis HoR. S. 1, 
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3, 118, prononcer des peines proportionnées 
aux fautes, cf. Liv. 5, 11, 13 ; TAC. Ann. 13, 28 ; 
labori plus irrogare QUINT. 10, 3, 26, accorder 
plus au travail ; sibimet mortem TAC. Ann. 4, 
10, se condamner à la mort. 

»ə— arch. inrogassit = 
Leg. 3, 6. 

irrôratio, onis, f. (irroro), action d’arroser : 
AUG. Psalm. 38, 6 ; CAssiop. Var. 12, 14. 

irroro * (inr-), Gut, ātum, àre, tr. et intr., 
€ 1 humecter de rosée, couvrir de rosée a) tr. : 
Cor. Rust. 12, 24, 2 ; 12, 39, 1 ; 9, 14, 10 ; b) 
intr. : CoL. Rust. 11, 2, 93 $| 2 rendre humide, 
asperger : crinem aquis Ov. M. 7, 189, mouiller 
d’eau ses cheveux || oculos lacrimis Six. 2, 123, 
baigner ses yeux de larmes $| 3 répandre sur 
[avec dat.] : liquores capiti Ov. M. 1, 371, ré- 
pandre des liquides parfumés sur la tête, cf. 
SIL. 11, 302 || oculis quietem Sr. 10, 355, ré- 
pandre le sommeil sur les yeux 4 intr., tom- 
ber en rosée sur [avec dat.] : lacrimæ irrorant 
foliis Ov. M. 9, 369, les larmes tombent en ro- 
sée sur les feuilles || [abst] verser de la pluie : 
VIRG. G. 3, 304. 

irrôto, Gre (in, roto), tr., faire rouler sur : 
MINUC. 3, 6. 

irrübesco, büi, ère (in, rubesco), intr., rou- 
gir, devenir rouge : STAT. Th. 6, 231 ; 9, 647 ; 
S. 5, 3, 32. 

irrücto (inr-), äre, intr., roter : 
os PL. Ps. 1295, roter au nez de qqn. 

irrüdis, e, qui n’est pas grossier ` N. TIR. 
p. 123. 

irrüfo, äre (in, rufo), tr., rendre roux : 
Hier. Ep. 107, 5 ; TERT. Apol. 22. 

irrügatio, onis, f. (irrugo), formation de 
rides : SERV. En. 1, 648. 

irrügio, īre (in, rugio), intr., rugir [fig.] : 
VULG. Gen. 27, 34. 

irrugo, are (in, rugo), tr., rider, couvrir de 
rides : GELL. 12, 1, 8 || faire des plis sur, faire 
plisser ` STAT. Th. 4, 266. 

irrümatio,* onis, f., de irrumo : CATUL. 21, 
8. 

irrümatôr;® oris, m. (irrumo), personne 
obscène : Fw. Math. 8, 20, 2 || personne vile : 
CATUL. 10, 12. 

irrümo” (inr-), āvī, ātum, āre, tr., ali- 
quem, mettre dans la bouche de qqn, donner 
à téter à qqn [sens priapéen] : CATUL. 16, 1 ; 
MART. 4, 50, 2. 

irrumpibilis, e, qu’on ne peut rompre : 
Gross. PHIL. 

irrumpo” (inr-), rūpī, ruptum, čre, intr. 
et tr, 1 a) intr., faire irruption dans, se 
précipiter dans : in castra CÆs. G. 4, 14, 3, 
faire irruption dans le camp ; in aciem Lati- 
norum Cic. Div. 1, 51, s'élancer au milieu des 
rangs des Latins, cf. Phil. 14, 26 || [avec dat.] 
VIRG. En. 6, 528 ; SIL. 2, 378 ; b) tr., forcer, en- 
vahir : oppidum Ces C. 2, 13, 4, forcer une 
place forte, cf. C. 3, 111, 1 ; SALL. J. 25, 9 ; 58, 
1 ; cl [abst] faire une attaque brusquée, fon- 
cer : CÆs. C. 3, 67, 6 ; Tac. Agr. 25 2 [fig] 
a) intr., in alicujus patrimonium Cic. de Or. 3, 
108, envahir le patrimoine de qqn, cf. de Or. 3, 
168 ; Lig. 13 ; Ac. 2, 136 || [avec ad] QUINT. 2, 1, 
2, s'élever jusqu’à ; b)tr., mentem STAT. Th. 10, 
341, envahir, pénétrer l'esprit, cf. SEN. Ben. 3, 
3, 2. 

irrüo” (inr-), rüi, ère, intr. et qqf. tr., $ 1 
se précipiter (fondre) dans, sur, contre : in me- 
diam aciem Cic. Fin. 2, 61, foncer au milieu 
des rangs ; in aliquem Cic. Mil. 76, foncer sur 
qqn (l’attaquer) ; cæca ambitio in gladios ir- 
ruens SEN. Ben. 7, 26, 4, ambition aveugle qui 


irrogaverit CIC. 


alicui in 
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se rue au risque d’être enferrée || [avec dat.] 
Cap. Cons. Theod. 194 ; AUG. Serm. 99, 1 || 
tr., envahir : FRONTIN. Strat. 1, 5, 16 ; CLAUD. 
Epigr. 77, 5 2 [fig.] faire invasion dans : in 
alienum locum Cic. Br. 274, faire invasion dans 
un emploi qui n’est pas le sien [en parl. d’un 
mot métaphorique], cf. Cic. de Or. 1, 41 ; 3, 265 
|| se jeter contre = s’exposer à [avec in acc.] : 
CC Verr. 2, pr. 35 || se jeter contre, heurter [un 
écueil] : (aliquo = in aliquid) Cic. de Or. 2, 301 
€ 3 tr. a) se inruere TER. Ad. 550, se lancer, 
se ruer dans ; b) faire se précipiter : cachin- 
nos LÆV d NoN. 209, 30, déchaîner les rires. 

irruptio”® (in-), ônis, f. (irrumpo), irrup- 
tion, invasion : inruptionem facere PL. Pæn. 42, 
faire irruption, cf. Cic. Pomp. 15 ; TAC. Ann. 2, 
7 || aquarum SEN. Nat. 3, 30, 5, irruption des 
eaux, cf. Nat. 6, 2, 6. 

Lirruptus (inr-), a, um, part. de irrumpo. 

2 irruptus*‘ (inr-), a, um, non rompu, in- 
dissoluble : Hor. O. 1, 13, 18. 

irrütilo, are, intr., rougir ` AMBR. Isaac 7, 
60. 

irtïðla ou ircidla, æ, f., sorte de vigne 
d’'Ombrie : CoL. Rust. 3, 2, 28 ; PLIN. 14, 37. 

Irus“ īm. Clpoc), mendiant d’Ithaque, tué 
par Ulysse : Pror. 3, 3, 39 || [fig.] un pauvre, un 
indigent : Ov. Tr. 3, 7, 42. 

ïs, čă, id, { 1 a) [pronom] il, lui, elle, 
celui-ci, etc., venit mihi obviam tuus puer ; 
is mihi... reddidit Cic. Att. 2, 1, 1, ton es- 
clave est venu au devant de moi ; il ma re- 
mis... ; objecit M. Nobiliori, quod is... duxis- 
set Cic. Tusc. 1, 3, il reprocha à M. Nobilior 
d’avoir conduit... ; ego me credidi... mandare, is 
mando... PL. Merc. 632, j'ai cru confier, et voilà 
que je confie... ; b) [adjectif] ce, cet, cette : is 
Sisenna CIC. Verr. 2, 4, 43, ce Sisenna ; ea res est 
Helvetiis enuntiata Cæs. G. 1, 4, 1, ce plan fut 
dévoilé aux Helvètes ; is dies erat CÆs. G. 1, 6, 
4, ce jour Cétait le... ; ejus disputationis senten- 
tias memoriæ mandavi Cic. Lol 3, de cette dis- 
cussion j'ai noté les idées dans ma mémoire ; 
ea duo genera Cic. Div. 1, 113, ces deux es- 
pèces || [attraction] : ebriis servire, ea [= id] 
summa miseria est Cic. Phil. 3, 35, être esclave 
d'hommes ivres, c’est le comble du malheur, 
cf. Cic. Rep. 1, 53 ; 2, 69 ; Leg. 1, 27 ; Sest. 135 ; 
Mil. 21 ; ea civitas = eorum c. Ces G. 1, 9, 
3 ; is usus = ejus rei usus CÆs. G. 3, 13, 6 ; ex 
eo numero = ex eorum numero Cic. Arch. 31 
€ 2 [apposition augmentative ou limitative] : 
et is, et is quidem, is quidem, isque, neque is, et 
encore, et qui plus est : vincula, et ea sempi- 
terna Cic. Cat. 4, 7, la détention, et en particu- 
lier celle qui est perpétuelle ; cum una legione, 
eaque vacillante Cic. Phil. 3, 31, avec une seule 
légion, et encore qui chancelait ; certa merces, 
nec ea parva Cic. Phil. 2, 44, salaire fixé, et à 
haut prix ; legionem, neque eam plenissimam 
despiciebant Ces G. 3, 2, 3, la légion, et encore 
n était-elle pas au complet, ils la méprisaient 
|| [au n.] et cela : eos laudo, idque merito Cic. 
Or. 171, je les loue, et cela à juste titre ; stu- 
diis deditus, idque a puero Cic. Fam. 13, 16, 4, 
adonné aux études, et cela depuis l'enfance ; 
atque id Cic. Att. 12, 9 € 3 [en corrél. avec 
un relat.] : is qui, celui qui, etc. || [en redouble- 
ment] a) hæc is feci, qui eram LENTUL. Fam. 12, 
14, 6, j'ai fait cela moi, l’homme qui était... ; 
qui... tibi viderere, is cucurristi Cic. Phil. 2, 76, 
toi qui pourtant te croyais. toi, cet homme, 
tu as couru ; ego ipse pontifex qui... arbitror, 
is... velim Ce Nat. 1, 61, moi-même grand 
pontife, qui crois que... eh bien ! moi je vou- 
drais..., cf. Cic. Pomp. 55 ; Marcellus, qui... is ; 
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Verres qui... is Cic. Verr. 2, 4, 123 ; candela- 
brum quod... id Cic. Verr. 2, 4, 67 ; illud quod... 


id Cic. Off. 1, 137 ; 3, 13, etc. || [avec un rel. mis 
en appos.] : A. Albinus, is qui... scripsit Crc. 
Br. 81, A. Albinus, celui qui écrivit..., cf. Oe, 
Br. 81 ; de Or. 1, 62 ; id quod... est Cic. Br. 200, 
ce qui est..., cf. Cic. Fam. 15, 10, 1 ; b) [en ac- 
cord avec un subst.] : is homo qui, l’homme 
qui, [ou] un h. qui, [jamais] cet homme qui : 
ii dies quibus conservamur Cic. Cat. 3, 2, les 
jours où notre vie est préservée ; c) [rempla- 
çant le relatif] Pythagoras, quem Phliuntem fe- 
runt venisse eumque... disseruisse CIC. Tusc. 5, 
8, Pythagore qui, dit-on, vint à Phlionte et dis- 
serta..., cf. Cic. Or. 9 ; Tusc. 3, 16 ; de Or. 2, 
299 ; Br. 258, etc. ; d) [corrél. apparente] : eo- 
rum, qui absolverunt, misericordiam non repre- 
hendo Cic. Clu. 106, je ne critique pas leur in- 
dulgence, à eux qui se prononcèrent en faveur 
de l'accusé, cf. Crc. Verr. 2, 4, 107 $ 4 [en cor- 
rélation avec ut ou qui conséc.] tel que : non 
is vir est, ut ou qui... sentiat, il mest pas un 
homme tel qu’il comprenne, un homme à com- 
prendre : Cic. FI. 34 ; Div. 2, 139 ; de Or. 1, 27 ; 
Q. 1, 1, 38, etc. ; Fam. 5, 12, 6 ; CÆs. G. 5, 30, 
2 || id, quod constituerant, facere conantur, ut... 
exeant Ces G. 1, 5, 1, ils entreprennent de faire 
ce qu’ils avaient décidé, à savoir de sortir... 
cf. G. 1,13, 2 {5 [en corrél. avec ac, comme 
idem] in eo honore ac si Liv. 37, 54, 21, dans la 
même considération que si 6 [en part., em- 
plois de id] : a) avec gén. : quoniam id nobis, 
hominibus id ætatis, oneris imponitur Cic. de 
Or. 1, 207, puisque voilà ce qu’à des hommes 
de notre âge on nous impose comme tâche ; id 
temporis cum Cic. Mil. 28, à un moment où ; id 
temporis ut Cic. Att. 13, 33, 4, à un moment tel 
que... ; alicui id consilii est, ut CÆs. G. 7, 5, 5, 
qqn a l'intention de ; b) [acc. adverbial] relati- 
vement à cela : id gaudeo CIC. Q. 3, 1, 9, je me 
réjouis de cela ; idne estis auctores mihi ? TER. 
Ad. 939, est-ce ce que vous me conseillez ? c) 
in eo, à ce point : non est in eo Cic. Att. 12, 
40, 4, ce west pas à ce point ; in eo est ut, in 
eo res est ut Liv. 2, 17, 5 ; 28, 22, 8, il est sur 
le point d’arriver que || omnis oratio versatur 
in eo, ut Cic. de Or. 1, 244, tout le discours 
roule sur ce point, à savoir que, cf. Cic. Q. 3, 
1, 1 ; in eo nervos contendere, ne Cic. Fam. 15, 
14, 5, porter tous ses efforts sur ce point : em- 
pêcher que ; d) id est cum PL. Rud. 664, c’est 
un moment où ; e) id est, c’est-à-dire : poscere 
quæstionem, id est, jubere dicere... Cic. Fin. 2, 
1, solliciter une question, c’est-à-dire inviter à 
dire... 

me Sur les innombrables formes de la 
décl. de is, v. NEUE, 1892, pp. 375-389. || ren- 
forcé par pse, pte : eapse PL. Curc. 534 = 
ea ipsa ; eumpse PL. Pers. 603 ; eampse PL. 
Aul. 815 ; eopse Pi. Curc. 538 ; eopte P. FEST. 
110, 2. 

Isäac, m. ind. patriarche, fils d'Abraham et 
père de Jacob : VuLG. Gen. 17, 19. 

Isāc, c. Isaac. 

Isacia, æ, f., île en face de Vélia : PLIN. 3, 
85. 

Isæus}* ī, m., Isée [orateur grec, maître 
de Démosthène] : QUINT. 12, 10, 22 || orateur 
contemporain de Pline : PLIN. MIN. Ep. 2, 3. 

ISAgOgE, ēs, f. (cloxyoyn), introduction, 
préliminaire : GELL. 1, 2, 6. 

Isägogicus, a, um, servant d'introduction : 
VARR. d. GELL. 14, 7, 2. 

Isaïas, æ, m., Isaïe [le premier des quatre 
grands prophètes] : P. Nor. Carm. 23, 195 ; 
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BIBL. || -änus, a, um, d'Isaïe. 

Isäpis, m. c. Sapis : LUC. 2, 406. 

Isära, æ, m., l'Isère, [rivière de la Gaule 
Viennaise] : PLIN. 3, 33; Pranc. d Crc. 
Fam. 10, 15, 3. 

Isarci, orum, m., peuple des Alpes Rhé- 
tiques : PLIN. 3, 137. 

Îsari, ōrum, m., peuple de l’Inde en deçà du 
Gange : PLIN. 6, 64. 

isätis, 
tis tinctoria, pastel des teinturiers] 
59. 

Îsaura, ôrum, n., principale ville de l’Isau- 
rie : PLIN. 5, 94. 

Ísaurī, ōrum, m. (’Ioavpou), Isaures ou 
Isauriens, habitants de l’Isaurie : Liv. Per. 93 
|| = l’Isaurie : Cic. Fam. 15, 2, 1. 

Ïsauria, æ, f., l’Isaurie [province de l'Asie 
Mineure, située entre la Pisidie et la Cilicie] : 
AMM. 14, 8, 1 || Ïsauricus, a, um, de l’Isaurie : 
Cic. Att. 5, 21, 9 ; PLIN. 5, 94 || Isaurien [surnom 
de Servilius Vatia, vainqueur de l’Isaurie] : Liv. 
Per. 93. 

1 Isaurus, :, m., fleuve du Picénum : Luc. 
2, 406. 

2 Isaurus}* a, um, isaurien : Ov. F. 1, 593. 

Isbelï, ōrum, m., peuple d’Éthiopie : PLIN. 
6, 194. 

Isca, æ, f., ville de Bretagne : ANTON. 

Iscarïôthes (-tēs), æ, m., l’Iscariote [sur- 
nom de Judas] : BIBL. 

Iscariôticus, a, um, de Judas l’Iscariote : S. 
GREG. 

ischæmôn, onis, f. (loxauov), plante hé- 
mostatique : PLIN. 25, 83 ; 26, 131. 

ischas, adis, f. (ioyac), cirse [plante] : 
PLIN. 22, 40. 

ischïa, örum, n. oyta) = coxæ : GELL. 4, 
13, 1 ; C. AUR. Chron. 5, 1, 1. 

ischïăcus,;‘ a, um, atteint de sciatique : 
Caro Agr. 123 || -ädicus, a, um, relatif à la 
sciatique ` PLIN. 26, 42 || -dici, ōrum, m., gens 
atteints de sciatique : PLIN. 25, 169. 

ischïăs, ădis, f. (ioxuac), sciatique : PLIN. 
27, 33. 

Ischômäche; e, f. (Iloyouæyn), Ischo- 
maque, ou Hippodamie [femme de Pirithoüs] : 
Prop. 2, 2, 9. 

ischüria, æ, f. (ioyovota), rétention d’uri- 
ne : VEG. Mul. 2, 79, 2. 

Iscia, æ, f., v. Isacia. 

īsělastícus}* a, um (eloeň«otixóc), qui 
concerne une entrée en triomphe : iselasticum 
certamen PLIN. MIN. Ep. 10, 118, 1, combat qui 
procure [aux athlètes] les honneurs du triom- 
phe || subst. n., pension faite aux athlètes vain- 
queurs : PLIN. MIN. Ep. 10, 119. 

isémérinos, on (loņuepıvóc), dont les 
jours sont égaux aux nuits, équinoxial : CHALC. 
Tim. 65. 

Ísera, æ, m., v. Isara 1. 

Īsēum*™ et Īsīum, ï, n. (eso), temple 
d'Isis : PLIN. 5, 51 ; LAMPR. Al. Sev. 26. 


idis, f. (icaric), sorte de laitue [isa- 
: PLIN. 20, 


ISIACA POMPA 


ISMUC 


Isiäcus} a, um, d’Isis : Ov. P. 1, 1, 52 || 
subst. m., prêtre d’Isis : PLIN. 27, 53 ; SUET. 
Dom. 1. 


Isiarius, Dm. prêtre d’Isis : INSCR. 

isïcialis, e (isicium), de farce : GLoss. ScAL. 

isiciarius, à, m. (isicium), charcutier : 
Hier. Ruf. 1, 4. 

isiciatus, a, um (isicium), farci : 
384. 

isicidlum, ;, n., c. isicium : APIC. 2, 48. 

isicium, Apic. 2, 37; Doc 4 13, et 
insicium, à, n. (inseco), VARRO L. 5, 110 ; 
Macr. Sat. 7, 8, 1, saucisson, andouille. 

Isidôrus;* ï, m., géographe : PLIN. 4, 9 || 
autres du même nom : Cic. Verr. 2, 3, 78 ; SUET. 
Nero 39 || Isidore de Séville, évêque et écrivain 
du vi siècle. 

Isidôtus, ï, m., sculpteur : PLIN. 34, 78. 

Isigônus, í, m., écrivain de Nicée : PLIN. 7, 
12 || sculpteur : PLIN. 34, 79. 

Isinda, æ, f., d’Isinde, ville de Pamphylie : 
CIL 3, 6627, 7. 

Isinisca (Isu-), æ, f., ville de Vindélicie : 
PEUT. 

Isiondensés, Zum, m., peuple de Pisidie : 
Liv. 38, 15, 4. 


APIC. 8, 


ISIS 1 
Isis? is et dis ou idos, 1 f. (Iouc), divi- 


nité égyptienne : CC Nat. 3, 47 ; Ov. M. 9, 
772 ; Luc. 9, 158 || Isidis crinis PLIN. 13, 142, 
corail noir ; Isidis sidus PLIN. 2, 37, l'étoile de 
Vénus $| 2 m., fleuve de Colchide : PLIN. 6, 12. 

Isium, v. Iseum. 

Ismäel, ëlis, m., fils d'Abraham et d’Agar : 
VULG. Gen. 16, 15. 

Ismäelitæ, ärum, m., Ismaélites : 
sing. -tes, BIBL. 

1 Ismära;* orum, n., ville de la Thrace, près 
du mont Ismarus : VIRG. En. 10, 351. 

21Ismära;* orum, n., LUCR. 5, 31 ; VIRG. 
G. 2, 37 et Ismarus, im VRG. B. 6, 30 C'I- 
6cuxpoc), l’Ismarus, montagne de Thrace où 
séjourna Orphée. 

Ismäricus” et Ismärius, a, um, de l’Isma- 
rus, de Thrace : AVIEN. Perieg. 33 || Ov. M. 9, 
642 ; 10, 305. 

Ismärus, v. Ismara 2. 

Ismêëne, es f. ( Iounvn), Ismène [fille d'Œ- 
dipe et sœur d’Antigone] : STAT. Th. 8, 623. 

Ismenïas” æ, m., célèbre musicien de 
Thèbes : PLIN. 37, 6 || nom d’un chef des Béo- 
tiens : Ner. Pel. 5, 1 ; JUST. 5, 9, 6. 

Ismenis}* ïdis, f., Thébaine : Ov. M. 3, 169. 

Ismēnïus, a, um, du fleuve Isménus, de 
Thèbes : Ov. M. 13, 682. 

Ismënus” (-ôs), ï m. (lounvoc), l’Ismé- 
nus [fleuve de Béotie] : PLIN. 4, 25 ; Ov. M. 2, 
244. 

Ismuc, n. ind., ville de Numidie : 
Arch. 8, 4, 1. 


Bret. || 


VITR. 


ISOCINNAMON 


ONE) vi Y S H 
isocinnamon, 1, n. (looxivvaov), sorte 
de cannelle : PLIN. 12, 98. 


ISOCRATES 


Isocrätés}" is, m. (Iooxparnc), Isocrate 
[célèbre rhéteur athénien] : Cic. de Or. 2, 57 ; 
Or. 176. 

Isôcräteus ou -tius, a, um, d’Isocrate : 
Cic. Or. 207 || GELL. 18, 8, 1. 

isôdômôn (iooSopov), n., maçonnerie à 
assises égales : VITR. Arch. 2, 8, 6 ; PLIN. 36, 
171. 

isdëtés, is, n. (iooetéc), joubarbe [plante] : 
PLIN. 25, 160. 

isôpleurôn, í, n. (loomheupov), c. isos- 
celes : GROM. 341, 9. 

isôpÿrôn, 3} n. (toónrvpov), corydallis 
[plante] : PLIN. 27, 94. 

īsoscělēs, is, m. (loose), isocèle : 
Aus. Idyll. 13, Ep. præf. (p. 141, 28 Schenkl). 

isôsylläbus, a, um (looovAA«B0G), pari- 
syllabique : SERV. En. 1, 156. 

ISOX, Vv. esox. 

Ispallenses, v. Hispallenses s. v. Hispal. 

isportüla, æ, c. sportula : CIL 8, 6956. 

Israël, m. ind., ou Israël, ëlis, m., nom de 
Jacob et de ses descendants : JusT. 36, 2, 3 ; 
PruD. Psych. 651. 

Israëlitæ, ārum, m., Israélites [la race d’Is- 
raël] : VULG. 1 Sam. 14, 22 || sing. Israe- 
lita : BIBL. 

Israeliticus, a, um, des Israélites : AUG. 
Civ. 15, 20 ; 16, 16. 

Israëlitis, idis, f., femme israélite ou juive : 
Hier. Ep. 70, 2 ; VULG. Lev. 24, 10. 

1 Issa;” æ, f. (’ Too), île de l’Adriatique : 
Czs. C. 3, 9, 1 ; Liv. 43, 9 || -æus, a, um, Liv. 
31, 45 ; -ensis, e, Liv. 43, 9 et -aïcus, a, um, 
Liv. 32, 31, d’Issa. 

2 Issa, æ, f., nom d’une chienne : MART. 1, 
109, 1. 

Issatis, "die f., ville de Parthie : PLIN. 6, 44. 

1 isse, issem, de ire. 

2 issé, issa, v. ipse mz. 

3 Isse, és, f., fille de Macarée, qui fut aimée 
d’Apollon : Ov. M. 6, 124. 

Issensis, v. Issa 1. 

Leet, orum, m., peuple de l’Asie septentrio- 
nale : PLIN. 6, 22. 

Issus et Issès, ï, f. (Ioccoc), Issus [ville de 
Cilicie] célèbre par la victoire d'Alexandre : 
Cic. Fam. 2, 10, 3 ; PLIN. 5, 91 || Zeus, a, um, 
d'Issus : PLIN. 2, 243. 

istäc,° adv., par là (où tu es) : PL. Epid. 660 ; 
TER. Haut. 588 || istac judico PL. Trin. 383, je 
vote de ton côté (pour toi). 

istacténus;* adv., jusqu’à ce point : PL. 
Bacch. 168. 

istæ, dat., v. iste mm. 

istæc, istanc, v. istic. 

Istævones;* um, m., peuple des bords du 
Rhin : Tac. G. 2. 

isté à, ŭd, gén. Zus [poét. Del, dat. ī, 
adj.-pron. démonstr. désignant la 2° pers. ou ce 
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qui se rapporte à la 2° pers., celui-là, celle-là, 
ce, cet : sunt ista, Læli Cic. Læl. 6, c’est comme 
tu le dis, Lælius ; cum ista sis auctoritate CIC. 
Mur. 13, avec l'autorité que tu as ; multæ is- 
tarum arborum Cic. CM 59, beaucoup de ces 
arbres que tu vois ; quæ tua est ista vita ? CIC. 
Cat. 1, 16, quelle est cette vie qui test réser- 
vée ? « non dolere » istud Crc. Fin. 2, 9, ton ex- 
pression « absence de douleur » ; istud « quasi 
corpus » Cic. Nat. 1, 73, votre « une sorte de 
corps » ; ista Cic. Mur. 66, ces qualités que 
tu as en partage ; isto tu pauper es, cum PI. 
Rud. 1234, toi, tu es pauvre en cela que... || 
[dans les plaidoiries en parl. de l’adversaire] 
iste, cet homme-là, cet individu-là || [et en gén. 
en parl. de gens ou de choses que l’on combat] 
de cette sorte, de cet acabit : isti Cic. Cat. 2, 
16, ces gens-là ; iste centurio Cic. Cat. 2, 14, 
cette espèce de centurion || [dans Sén. sur- 
tout, valeur emphatique et ironique] ista quæ 
laudo SEN. Ep. 87, 4, ces belles choses que je 
loue. 

»— gén. arch. isti PL. Truc. 930 ; TER. 
Haut. 382 ; dat. f. istæ PL. Truc. 790 || [avec 
apocope] ste PL. d GELL. 3, 3, 5 ; CÆCIL. 137 ; 
v. NEUE, 1892. 
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Istěr” ou Histěr, tri, m., PIster, nom du 
Danube inférieur : VIRG. G. 3, 350. 

isthic, etc., mauv. orth. pour istic, etc. 

isthmïa, ōrum, n. pl. &oðuwa), les jeux 
isthmiques : PLIN. 15, 36 ; Liv. 33, 32. 

isthmiäcus, isthmicus et isthmius, a, 
um, isthmique, des jeux isthmiques : SIL. 14, 
341 ; STAT. Th. 6, 557 || VAL. MAX. 4, 8, 5 || HoR. 
O. 4, 3, 3 ; Liv. 33, 32. 

isthmus”? (-ôs), L m. (io0uoc), NI 
isthme, et surtout l’isthme de Corinthe : Cic. 
Fato 7 ; Cæs. C. 3, 55, 2 ; Liv. 45, 28, 2 2 dé- 
troit : PROP. 3, 21, 1. 

»ə— fém. d APUL. M. 1, 1. 

1 istī, gén., v. iste »— . 

2 istī,* adv., c. istic 2 : PL. Epid. 721 ; 
Curc. 717 ; Mil. 255 ; Rud. 1078 ; VIRG. En. 2, 
66 ; APUL. M. 4, 13. 

Istiæa, æ, f., Istiée, ville de l’Eubée : MELA 

Istiæones, um, m., peuple de Germanie : 
PLIN. 4, 100 ; v. Istævones. 

1'istic® (iste, ce), æc, oc ou uc, pl. n. istæc, 
même sens que iste. 

»ə— formes primitives : abl. f. istāce CATO 
Agr. 132, 2 ; acc. istunc, -anc PL. ; abl. pl. is- 
tisce PL. Rud. 745. 
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2 istīc” adv., là (où tu es) : Cic. Fam. 1, 10 ; 
7, 13, 2, etc. || [fig.] istic sum Cıc. Fin. 5, 78, je 
suis à ce que tu dis [tout oreille] ; quid istic (s. 
e. dicam) ? TER. Eun. 171 ; Ad. 133, etc. ; SEN. 
Ep. 17, 11, que dire à cela ? c.-à-d. « Eh ! bien, 
soit » || neque istic neque alibi TER. Andr. 420, 
ni dans la circonstance où tu es, ni dans une 
autre. 

11sticiné, etc., interrog., c. istene, etc. : 
istacine causa... ? PL. Ps. 846, est-ce pour cette 
raison [que tu allègues] que... ? cf. PL. Ps. 81 ; 
As. 932 ; TER. Eun. 830 ; Ad. 732. 

2isticine, adv. interr., est-ce là? PL. 
Rud. 110. 

istim, adv., c. istinc : Cic. Att. 14, 12, 1; 
Fam. 6, 20, 1, etc. 

istimôdi, v. istiusmodi »— . 

istinc,’ de là où tu es : qui istinc ve- 
niunt Cic. Fam. 1, 10, ceux qui viennent de tes 
parages, cf. Clu. 83 ; Att. 1, 14, 4 || = ex (de) ista 
re, de cette chose que tu as : PL. Rud. 1077 ; 
Ps. 1164. 

istipendium, D. vulg., c. stipendium : CIL 8, 
9838. 

istiusmodi,’ de cette manière (que tu dis) : 
Cic. Verr. 2, 4, 9. 

»— istimodi PL. Truc. 930. 

ist’ là où tu es [mouvt] : Cıc. Fam. 9, 16, 
22 ; 10, 17, 4, etc. || [fig.] = ad istam rem, in 
istam rem CC Q. 3, 1, 9. 

1 istôc, n. de istic. 

2 istoc;” adv., c. istuc : PL. Truc. 717. 

istorsum, adv. (isto, versum), du côté d’où 
tu viens [avec mouvt] : TER. Phorm. 741 ; 
Haut. 588. 

Let?" ou Histri, orum, m., habitants de 
l’Istrie : Liv. 41, 11 ; PLIN. 3, 129. 

Istria ou Histria, æ, f., Istrie [contrée à 
l’est de l’Adriatique] : PLIN. 3, 129 ; Liv. 39, 55. 
Istriani, orum, m., c. Istri : JUST. 9, 2, 1. 

Istricus ou Histricus, a, um, de l’Histrie : 
Liv. 41, 1 ; PLIN. 32, 62. 

Istropôlis, is, f., ville de la Mésie inférieure 
près de l'embouchure de l’Ister : PLIN. 4, 44. 

1 Istrus, a, um, de l’Istrie : MART. 12, 63, 2. 

2 Istrus, te, Istropolis : ANTON. 

1 istüc, n. de istic. 

2 istūc}? adv., là (où tu es) [avec mouv!] : 
Cic. Fam. 7, 14, 1|| = ad istam rem Cic. Phil. 11, 
23 ; Att. 13, 32, 1 ; Mur. 29. 

Isturgi, orum, m., peuple de Bétique : PLIN. 
3, 10. 

Isunisca, v. Isinisca. 

Isura, æ, f., île près des côtes de l’Arabie : 
PLIN. 6, 150. 

ïtă* (is), adv. [ayant la valeur démonstra- 
tive] de cette manière, de la sorte, comme cela, 
ainsi ` 9 1 a) [renvoyant à ce qui précède] : 
si ita commodum vestrum fert Cic. Agr. 2, 
77, si c’est là ce que comporte votre intérêt ; 
quæ cum ita sint Cic. Mur. 2, puisqu'il en est 
ainsi ; non ita est, judices Cic. Verr. 2, 4, 132, 
il n’en est pas ainsi, juges (non, juges) ; quid 
ita ? Cic. Verr. 2, 5, 110, pourquoi cela ? || 
= talis Cic. Br. 57 ; Arch. 31 || [dans le dia- 
logue] ita = oui, exactement : ita plane, ita 
prorsus, prorsus ita, c’est cela exactement CIC. 
Tusc. 1, 13 ; 2, 67 ; Leg. 3, 26 ; itane ? TER. 
Eun. 1058, bien vrai ? || [renforçant le dé- 
monstr. ou le relatif] : id si ita est Cic. Lol 14 ; 
quod si ita esset Cic. Læl. 29, s’il en est, s’il 
en était ainsi ; istuc quidem ita necesse est CIC. 
Læl. 16, il n’en peut être autrement ; quod... 
ita me malle dixeram Cic. Fin. 2, 17, chose que 
j'avais dit préférer, cf. Cic. Div. 2, 21 ; Att. 16, 
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9 ; Tusc. 5, 46 ; Leg. 2, 28, etc. ; b) [annon- 
çant ce qui suit] ita censeo : «cum...» CIC. 
Phil. 9, 15, voici ma proposition de décret : 
«étant donné que... », cf. Cic. Tusc. 4, 13 ; 
Fam. 5, 19, 2 ; Cæc. 35 ; etc. ; itane ? itane est ? 
itane vero ? itane tandem ? ce qui va suivre 
est-il possible ? = eh quoi ! Cic. Div. 2, 83 ; 
Amer. 113 ; Verr. 2, 5, 77 ; Clu. 182 || [sur- 
tout annonçant une prop. inf.] : cum iis ita lo- 
quitur, se consulem esse... Cic. Verr. 1, 1, 27, 
il leur dit ceci, qu’il est consul... ; ita consti- 
tui, fortiter esse agendum Cic. Clu. 51, j'ai dé- 
cidé ceci, qu'il fallait agir énergiquement ; nec 
vero ita dici potest... Cic. Tusc. 3, 41, et on 
ne peut pas soutenir ceci que... ; [ita renforcé 
par illud] Cic. Br. 143 € 2 [dans les compar.] 
a) [en corrél. avec ut, et plus rarement avec 
quomodo, quemadmodum, quasi, quam, etc. ] : 
(urbs) est ita, ut dicitur Cic. Verr. 2, 4, 117, 
la ville est bien comme on le dit ; ita vero, 
ut precamini, eveniat ! Cic. Phil. 4, 10, puisse 
l'événement être conforme à vos prières ! ita 
ut... audistis Cic. Verr. 2, 5, 101, comme vous 
avez entendu... || ita... quomodo Cic. Agr. 2, 
3 ; quemadmodum Cic. Verr. 2, 5, 4, de la ma- 
nière que, comme || ita... quasi Cic. CM 12 ; 
tamquam Cic. Verr. 2, 4, 49, tout comme si ; 
quasi... ita Cic. Fin. A 36 ; ita... veluti JUST. 
12, 12, 1, comme si || ita... quam PROP. 3, 5, 
11, de même que ; ita... qualis QUINT. 1, 5, 67, 
tel que ; ita... atque ENN. Scen. 325, de même 
que ; ita... ac si LEX RUBRIA CIL 592, 2, 47 
(Hys. d. GELL. 10, 16, 13) de même que si ; 
b) [souvent] ut (quomodo, quemadmodum)... 
ita, de même que... de même ; [avec une idée 
d’oppos.] si (s’il est vrai que)... du moins (en 
revanche) ; ut quisque... ita..., v. ut ; c) [pour 
affirmer solennellement] ita... ut, aussi vrai 
que : ita mihi... liceat, ut ego non atrocitate 
animi moveor CIC. Cat. 4, 11, puissé-je... aussi 
bien qu’il est vrai que..., puissé-je être aussi 
assuré de... que je le suis de n’être point mû 
par la cruauté ; ita mihi meam voluntatem ves- 
tra existimatio comprobet, ut ego... accepi CIC. 
Verr. 2, 5, 35, puisse votre estime me faire bon 
accueil pour mon zèle comme il est vrai que 
j'ai reçu... ; ita vivam, ut maximos sumptus fa- 
cio Cic. Att. 5, 15, 2, que je meure, si je ne fais 
pas de très grosses dépenses ; [avec un subj. de 
souhait après ut] TER. Phorm. 165 || [sans ut] : 
ita me di ament, honestus est TER. Eun. 474, j'en 
jure par les dieux, il est fort bien, cf. Eun. 615, 
etc. : nam, ita vivam, putavi Cic. Fam. 2, 13, 
3, car, sur ma vie, je le pensais (que je meure 
si je ne...), cf. Cic. Fam. 16, 20, 1 ; ita me di 
amabunt, rogo TER. Hec. 106, j'en jure par les 
dieux, je demande... 3 de cette façon, dans 
de telles circonstances, dans de telles condi- 
tions : sin ingredienti cum armata multitudine 
obvius fueris et ita venientem reppuleris CC 
Cæc. 76, mais s’il pénétrait avec une troupe 
armée quand tu tes porté à sa rencontre, et 
s’il arrivait ainsi, quand tu Tas repoussé ; ita... 
datur Cic. Verr. 2, 2, 127, et c’est ainsi qu'on 
donne ; ita fit, ut... Cic. Off. 1, 101, de cette 
façon, il arrive que, cf. Cic. Tusc. 5, 66 ; Ces, 
G. 6, 12, 8 || [conclusion] partant, par consé- 
quent : ita, quicquid honestum, id utile Crc. 
Off. 3, 35, par conséquent, tout ce qui est hon- 
nête est utile, cf. Cic. Nat. 1, 110, etc. ; cras- 
sum cælum Thebis, itaque pingues Thebani Cic. 
Fato 7, l'air est épais à Thèbes, partant les Thé- 
bains sont lourds || [exemple] c’est ainsi que, 
par exemple : Cic. de Or. 1, 66 4 dans ces 
conditions [en relation avec ce qui suit] : a) 
[avec ut final, ut ne, ne] : sed ita, ut ea res aut 
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prosit aut certe ne obsit rei publicæ Cic. Off. 2, 
72, mais sous la condition que cela soit utile 
ou du moins que cela ne nuise pas à l’État, cf. 
Cic. Off. 3, 21 ; Amer. 55 ; Liv. 22, 61, 5 ; 31, 
35, 6 ; 38, 4, 6 || [avec ut consécutif] : consu- 
libus ita missis ut Cic. Mur. 33, les consuls 
étant envoyés avec les ordres suivants, savoir 
que... ; ita quemquam cadere in judicio, ut... vi- 
deretur Cic. Mur. 58, [ils ne voulurent pas] que 
personne succombât dans un procès dans des 
conditions telles qu’il parût... (en paraissant), 
cf. Cæcil. 2 ; v. ut IIB 85 ; b) avec si, v. si ; c) 
[avec quod] : ita intercessit, quod iste... decre- 
visset CIC. Verr. 2, 1, 119, il est intervenu, seule- 
ment en raison de ce que cet homme avait pris 
des décisions... ; d) [avec quoad] dans la me- 
sure où : Cic. Rep. 2, 43 {5 [en corrél. avec 
ut conséc.] tellement que, à tel point que, de 
telle sorte que : ita diligenter ut... appareat Crc. 
Verr. 2, 3, 20, avec tant de soin qu’il appa- 
raît... ; ita vivunt, ut eorum probetur fides Crc. 
Læl. 19, ils vivent de telle sorte que leur bonne 
foi se constate ; Græcos ita non amas, ut... CIC. 
Fam. 7, 1, 3, tu aimes si peu les Grecs que, cf. 
Fin. 2, 63 || tellement, tant, à ce point [sans cor- 
rélatif] : ita multa meminerunt Cic. Tusc. 1, 59, 
tant ils se rappellent de choses, cf. Cic. Fam. 2, 
5, 2 || non ita diu Cic. Br. 233, pas tellement 
longtemps, guère longtemps ; non ita sane ve- 
tus Cic. Br. 41, pas vraiment vieux à ce point, 
pas précisément vieux ; non ita multis ante an- 
nis Cic. Amer. 64, il n’y a pas encore bien des 
années de cela ; plura me scribere, non ita ne- 
cesse arbitrabar Cic. Fam. 10, 25, 3, je ne crois 
pas bien nécessaire de t'écrire davantage. 

itæomeélis, is, m., sorte de vin fabriqué : 
PLIN. 14, 111. 

Itālē, és, f., ville d'Éolide : PLIN. 5, 121. 

Itălī1}? ōrum, m., les Italiens : Cic. Har. 9 ; 
Virc. En. 1, 109 ; PiN. 3, 71 || Itälia, æ, f., 
l'Italie [péninsule au sud de l’Europe] : Cic. 
Arch. 5 ; Dej. 11 ; PLIN. 3, 38 ; GELL. 11, 1, 1. 

Itälica} æ, f., 1 ville de la Bétique, fon- 
dée par Scipion l’Africain Ces C. 2, 20, 6 ; 
PLIN. 3, 11 2 nom donné à la ville de Corfi- 
nium pendant la guerre sociale : VELL. 2, 16, 5 
|| -cénsis, e, d’Italica 81 : B. ALEX. 52 ; GELL. 
16, 13, 4. 

Itälicianus, a, um, qui concerne l'Italie : 
AUG. Conf. 6, 10. 

Itälicus!° a, um, italique, d'Italie : Italicum 
bellum Cic. Verr. 2, 5, 39, la guerre sociale || [en 
part.] de la Grande Grèce : Italicæ mensæ Cic. 
Tusc. 5, 100, repas italiques [à la façon des 
Sybarites]. 

Itälis® dis, f., italienne : Ov. P. 2, 3, 84: 
MART. 11, 53, 4. 

1 Itälus}* a, um, d'Italie : Vire. En. 1, 252 ; 
7, 643 ; Italum mare PLIN. 3, 54, mer Tyrrhé- 
nienne. 

2 Itälus;° ï, m., f 1 ancien roi d'Italie, qui 
lui donna son nom : VIRG. En. 7, 178 2 Ita- 
lien, v. Itali. 

ităně, v. ita. 

Itanum, i, n., promontoire de la Crète : 
PLIN. 4, 61. 

ităquě; Ÿ 1 = et ita, et ainsi, et de cette 
manière : Cic. Fin. 1, 34 ; Clu. 51 ; Dej. 19 ; 
Cæcil. 2 ; Cæs. G. 1, 52, 3 ; Ner. Alc. 4, 2 
€ 2 conj. a) donc, aussi, ainsi donc, par consé- 
quent, c’est pourquoi : Cic. Læl. 4, etc. ; CÆs. 
G. 1, 9, etc. || [à la seconde place] : CURT. 7, 10, 
7 ; Liv. 34, 34 || [à la troisième place] : Liv. 4, 
54, 6 ; 6, 17, 8 ; 32, 16, 7 ; b) [en part. pour in- 
troduire un exemple] ainsi, par exemple : Crc. 
Fin. 2, 12 ; Ac. 1, 26, etc. ; itaque adeo TER. 
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Hec. 201, c’est ainsi en particulier ; c) itaque 
ergo [pléonasme] : TER. Eun. 317 ; Liv. 1, 25, 
2 ; 3, 31, 5, etc. 

Îtargus, ï, m., fleuve de Germanie : Ps. Ov. 
Cons. Liv. 1, 386. 

itäténüs, à un tel point, tellement : Ma- 
MERT. An. 2, 10. 

Itéa, æ, f., une des Danaïdes : HyG. Fab. 170. 

jem! (is) de même, pareillement : pla- 
cuit Scævolæ... itemque ceteris Cic. Leg. 2, 52, 
l’avis de Scévola... et pareillement de tous les 
autres fut que... ; id erat necesse, nunc non est 
item Cic. Att. 14, 12, 2, c était nécessaire, main- 
tenant non ; item... ut (quemadmodum) Crc. 
Verr. 2, 4, 21 ; 2, 54, de la même façon... que ; 
ut (quemadmodum)... item CIC. Verr. 2, 4, 132 ; 
Ac. 2, 110, de même que... pareillement (sicut... 
item Cic. Nat. 1, 3) ; item quasi PL. Rud. 732 ; 
Liv. 39, 19, 5, tout comme si ; ut... sic item Ces, 
G. 1, 44, 8, de même que... de même pareille- 
ment || non item équivaut souvent à notre 
« non » : spectaculum uni Crasso jucundum, ce- 
teris non item CIC. Att. 2, 21, 4, spectacle agré- 
able pour le seul Crassus, pour les autres, non, 
cf. Cic. Tusc. 4, 31 ; Nat. 2, 62 ; Fin. 3, 51 || [pour 
ajouter à d’autres choses une chose de même 
espèce] et item, itemque, item, et de même, 
et en outre, et aussi, et pareillement : TER. 
Andr. 77 ; Cic. Div. 2, 17 ; CÆs. G. 1, 36, 1 ; 
1, 43, 1 || du même genre, de même nature : la- 
pides aut quid item VARRO R. 2, 5, 16, (2, 9, 12), 
des pierres ou qqch. du même genre. 

Tier" ifinéris, n. (eo), $| 1 chemin qu’on 
fait, trajet, voyage : dicam in itinere TER. 
Phorm. 566, je le dirai chemin faisant ; com- 
mittere se itineri Cic. Phil. 12, 25, se risquer à 
un voyage ; iter facere, habere Ces G. 1, 7,3 ; 
C. 1, 51, 1, faire route ; iter ejus erat ad Lentu- 
lum Cic. Att. 8, 11, 5, il se rendait vers Lentu- 
lus ; nobis iter est in Asiam CIC. Att. 3, 6, je vais 
en Asie ; iter contendere Cic. Amer. 97, faire 
en hâte le chemin ; iter pedestre, terrestre Liv. 
36, 21, 6 ; 30, 36, 3, chemin à pied, par terre ; 
iter facere pedibus Cic. Att. 5, 9, 1, faire une 
route à pied ; in itinere CÆs. G. 1, 27, 1, pen- 
dant la marche ; ex itinere Cæs. G. 1, 25, 6, aus- 
sitôt après la marche, sans désemparer, sans 
faire de pause ` ex itinere aliquid mittere Crc. 
Fam. 2, 9, 1 ; Top. 5, envoyer qqch. en cours 
de route || marche, parcours : abesse ab Amano 
iter unius diei Cic. Fam. 15, 4, 8, être à un seul 
jour de marche du mont Amanus ; novem die- 
rum iter Ces G. 6, 25, 1, neuf jours de marche 
|| étape : itinera componere Cic. Att. 15, 26, 
3, disposer les étapes ; quam maximis itineri- 
bus Cic. Fam. 15, 4, 7, à marches forcées ; ma- 
gnis, minoribus itineribus Ces G. 1, 10, 3 ; 7, 
16, 1, à fortes, petites étapes || libre passage, 
droit de passage : CzÆs. G. 1, 8, 3 ; Cic. Cæc. 74 
|| [fig.] iter disputationis meæ Crc. de Or. 2, 234, 
chemin parcouru dans mon exposé ; iter hu- 
jus sermonis quod sit vides Cic. Leg. 1, 37, tu 
vois la marche suivie dans cet entretien 2 
[sens concret] = via, chemin, route : itineribus 
deviis Cic. Att. 14, 10, 1, par des chemins dé- 
tournés, cf. CÆs. G. 1, 6, 1, etc. ; pedestria iti- 
nera CÆs. G. 3, 9, 4, routes de terre ; iter per 
Alpes patefieri volebat Ces G. 3, 1, 2, il vou- 
lait qu’on ouvrit une route à travers les Alpes 
|| [fig.] iter amoris nostri Cic. Att. 4, 2, 1, le 
cours de notre affection ; gloriæ Cic. Phil. 1, 
33, le chemin de la gloire ; natura suo quodam 
itinere ad... pervenit Cic. Nat. 2, 35, la nature 
par une voie qui lui est propre parvient à... 

ə— arch. nom. itiner ENN. Scen. 336 ; ACC. 
Tr. 457 ; PL. Merc. 913 ; LUCR. 6, 339 || gén. 
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iteris NÆv. Tr. 33 ; Acc. Tr. 627 || abl. itere Acc. 
Tr. 499 ; LUCR. 5, 653 ; VARRO Men. 79 || formes 
iten- CIL 1, 585, 26 ; 5, 1622. 

itérabilis, e (itero), qu’on réitère : 
Marc. 2, 28. 

itératio,® ônis, f. (itero), { 1 répétition, 
redite : Cic. Or. 85 ; de Or. 3, 203 ; QUINT. 10, 
1,19 Ñ 2 second labour, seconde ou nouvelle 
façon : CoL. Rust. 11, 2, 64 || second pressurage 
[de marc] : Cor. Rust. 12, 50, 11 3 droit de 
second affranchissement : Urr. Tit. 3, 1 ; 3, 4. 

itérativum verbum, n., verbe fréquenta- 
tif : Drom. 344, 19, etc. 

itérato, adv., une seconde fois : JUST. 5, A 
2 ; DIG. 48, 16, 17. 

itératus, a, um, part. de itero. 

ïterdūca, æ, f. (iter, duco), qui guide en 
voyage [surnom de Junon à Rome] : Ae, 
Civ. 7, 3, 1 ; CAPEL. 2, 149. 

itéré et itéris, v. iter »—>. 

itéritas, ātis, TL c. iteratio : 
Geom. 2, p. 1217. 

1itéro;' ävi, ātum, are, tr, { 1 recom- 
mencer, reprendre, répéter qqch. : Cic. Att. 14, 
14, 1 ; Or. 135 ; Part. 21 || renouveler : Liv. 6, 
32 2 agrum Cic. de Or. 2, 131, donner une 
seconde façon à la terre, cf. Co Rust. 11, 3, 
12 3 redire, répéter : PL. Amph. 211 ; ASELL. 
d. GELL. 5, 18 ; Hop Ep. 1, 18, 12 || [avec prop. 
inf.] Pacuv. 370 ; PL. Trin. 382. 

2 itéro, adv., c. iterum : INSCR. 

itérüm/, adv., $ 1 pour la seconde fois, 
derechef : C. Flaminius consul iterum Crc. 
Div. 1, 77, C. Flaminius, consul pour la se- 
conde fois, cf. Cic. Br. 71, etc. ; iterum ac ter- 
tio Cic. Amer. 60, une seconde et une troi- 
sième fois ; iterum ac tertium Cic. Div. 2, 
121, deux et trois fois ; semel iterumque CIC. 
Div. 1, 54, deux fois ; semel aut iterum CIC. 
Br. 308, une ou deux fois ; semel atque ite- 
rum CÆs. G. 1, 31, 6, à plusieurs reprises ; ite- 
rum et sæpius Cic. Fam. 13, 42, 2, avec insis- 
tance || iterum atque iterum Hor. S. 1, 10, 39 ; 
VirG. En. 8, 527 ; iterumque iterumque VIRG. 
En. 2, 770, à diverses reprises, encore et encore 
|| [succession] : primo... iterum... tertio. Crc. 
Inv. 1, 71, une première fois... une seconde... 
une troisième 2 en retour, de son côté : Tac. 
Ann. 12, 65. 

Íthăca” æ, et Ithäce, es f., Ithaque [île de 
la mer Ionienne, patrie d'Ulysse] : PLIN. 4, 54 ; 
Cic. Off. 3, 27 ; Leg. 2, 3, etc. || -cēnsis, e, Hor. 
Ep. 1, 6, 63, d'Ithaque, ou -césius, a, um SIL. 8, 
541, ou -cus, a, um Ov. M. 13, 512 ; P. 2, 7, 60 ; 
subst. m. Ithacus, le héros d'Ithaque, Ulysse : 
VIRG. En. 2, 104 ; Ov. M. 13, 98. 

Íthăcēsiæ, ārum, f. pl., Ithacésies [groupe 
d’îles près de la côte du Bruttium] : PLIN. 3, 85. 

Íthōmē, e f. Choun), montagne et fort 
de la Messénie : Liv. 32, 13 || port d’Achaïe : 
PLIN. 4, 15. 

ithÿphallicum metrum, n., ((0vpaAxt- 
x06) vers ithyphallique : TER. MAUR. 1840 || c. 
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phalæcius : MAR. VICT. Ars Gramm. 3, 9, p. 118, 
17. 

Ithÿphallus, 7, m. ({00paXAoc), phallus en 
érection porté dans les fêtes de Bacchus || = 
Priapus : CoL. Rust. 10, 32. 

itidem“ (ita, dem), adv., { 1 de la même 
manière, de même, semblablement : Cric. 
Leg. 1, 30; Nat. 3, 62; 2, 37 {2 [en cor- 
rél. avec ut] de même que : PL. Amph. 992 ; 
Aul. 214 etc. ; TER. Eun. 385 ; LUCR. 3, 12 
|| [avec quasi] comme si : PL. Capt. 1006 ; 
Rud. 660. 

itinér, ëris, n., v. iter »—>. 

itinérarium, "pn. itinéraire, carte de 
voyage : VEG. Mil. 3, 6 || signal du départ : Amm. 
24, 1. 

itinérarius, a, um (iter) de voyage : 
LAMPR. Comm. 9 || de chemin, de route ` AMM. 
21, 15, 2. 

itinératôr, oris, m. (itineror), voyageur : 
ForT. Mauril. 24. 

itinéror, ari (iter), intr., voyager : AUG. 
Mus. 6, 1 || -rantes, les voyageurs : AMBR. 
Psalm. 1, 25. 

tið, onis, f. (eo), action d'aller : Cic. Att. 11, 
6, 1 ; 13, 50, 4 ; domum itio Cic. Div. 1, 68, [v. 
reditio] la possibilité d’aller dans sa patrie || pl., 
allées et venues : TER. Phorm. 1012. 

Îtius portus, m., port des Morini [auj. 
Boulogne-sur-Mer] : CÆs. G. 5, 2, 3 ; 5, 5, 1. 

tō, äre (eo), intr., aller fréquemment : Cic. 
Fam. 9, 24, 2 ; PLIN. 9, 24. 

Ïtonæi, orum, m., habitants d’Itone : STAT. 
Th. 7, 330. 

one ēs, f. Irovr), STAT. Th. 2, 721 et 
tonus, 7 m. (’Irwvoc), CATUL. 64, 228, Itone 
[mont et ville de Béotie où Minerve avait un 
temple]. 

Itonia, æ, f., Liv. 36, 20, 3, et Itonïda, æ, f., 
P. FEST. 105, surnom de Minerve (d’Itone). 

Itonus;* 1, v. one. 

Itouræus, c. lturæus : INSCR. 

Ituci ou Itucci, n., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 12. 

um, supin de eo. 

Tur, pass. impers. de eo. 

Itüræus° a, um (Irovpaioc), d’Iturée 
[province de la Cœlé-Syrie] : VIRG. G. 2, 448 ; 
Dm. 5, 81 || pl. ituræi, Ituréens (renommés 
comme habiles archers) : Cic. Phil. 2, 19 ; 2, 
112. 

Iturissa ou Iturisa, æ, ville de la Tarra- 
connaise ` MELA, ANTON. 

Iturium, ñ, n., île sur les côtes de la Gaule : 
PLIN. 3, 79. 

itürus, a, um, part. fut de eo. 

itüs,” Gs, m., action de partir, d'aller : Crc. 
Att. 15, 5, 3 ; SUET. Tib. 38 || action de marcher, 
marche : LUCR. 3, 388 ; TITIN. d NoN. 123, 10 || 
droit d'aller vers, d'approcher : INSCR. 

Itÿlus, ï, m. (’I6vA0c), fils de Zethus, roi 
de Thèbes : CATUL. 65, 14. 


IZGI 


Itÿræus: "Tv Ituræus. 

Îtÿs, ÿos, m. (’Iruc), fils de Térée et de 
Progné, changé, après sa mort, en faisan ou en 
chardonneret : Ov. M. 6, 652 || nom de guerrier : 
VIRG. En. 9, 574. 

iugo, čre, intr., crier [en parl. du milan] : P. 
FEST. 104, 8. 

Jūlēus;* a, um, {| 1 d'Iule, fils d’Énée : 
VırG. En. 1, 288 ; Ov. M. 14, 583 || Iuleus 
mons, le mont Albain [à cause d’Iule, fonda- 
teur d’Albe] : MART. 13, 108, 2 2 de César, 
d’Auguste, d’un césar, d’un empereur [surtout 
de Domitien] : MART. 9, 36, 9 || du mois de Jules 
(juillet) : Ov. F. 6, 797. 

ïūlī, ôrum, m. (LovAot), chatons [du cou- 
drier] : PLIN. 16, 120. 

1 Iūlis, idis, f. (IouAlc), ville de l’île de 
Céos [auj. Zea] : PLIN. 4, 62 ; VAL. MAX. 2, 6, 
8. 

2 ïülis, idis, f. (lovte), poisson inconnu : 
PLIN. 32, 94. 

1 Iūlus;’ ï, m., lule ou Ascagne [fils d’Énée 
et de Créüse, duquel la famille Julia se préten- 
dait issue] : VIRG. En. 1, 288 ; Ov. M. 14, 583 || 
pl., Tac. Ann. 1, 10. 

2 ïūlus, v. iuli. 

luscÿämus, v. hyoscyamum. 

Ixämätæ et Exômätæ, ārum, m., peuple 
scythe : VAL. FLACC. 6, 146 ; AMM. 22, 8, 31 ; v. 
Jaxamatæ. 

ixïia, æ, f. (Et), carline [plante] : PLIN. 22, 
45. 


Ixī0n” ünis, m. (I£twv), roi des Lapithes, 
condamné par Jupiter à être attaché à une roue 
tournant sans fin : VIRG. En. 6, 601 ; Ov. M. 4, 
465 || -ðnïdēs, æ, m., PROP. 2, 1, 38, fils d’Ixion, 
Pirithoüs || -ðnïus, a, um, d’Ixion : VIRG. G. A 
484. 

ixios, ñ, m., sorte de vautour : 
Deut. 14, 13. 

iynx, ngis, f. vyé), hochequeue ou berge- 
ronnette [oiseau qui servait dans les enchante- 
ments] : PLIN. 11, 256. 

Let ou Lat, orum, m., peuple de l’Inde en 
deçà du Gange : PLIN. 6, 64. 


VULG. 


j, f. n. [notation de i consonne, qui primiti- 
vement ne se distinguait pas dans l’écriture de 
i voyelle] : CHAR. 11, 23 ; DIoM. 422, 14 ; PRISC. 
Gramm. 1, 17 ; TER. MAUR. 536. 

Jabolēnus ou Javolēnus, ī, m., juriscon- 
sulte du siècle de Trajan : CAPIT. Anton. 12, 1. 

jäcéo; cüi, citürus, ēre (jacio), intr., $ 1 
être étendu, être couché, être gisant : in li- 
mine CIC. Verr. 2, 5, 118 ; alicui ad pedes ou ad 
pedes alicujus Cic. Verr. 2, 5, 129 ; Quinct. 96 ; 
humi Cic. Cat. 1, 26, sur le seuil, aux pieds de 
qqn, sur le sol ; saxo Ov. M. 6, 100, sur un ro- 
cher || être alité : te jacente Cic. Fam. 9, 20, 
3, pendant que tu es alité, malade || être gi- 
sant [blessé ou mort] : Ces G. 2, 27,3; 7, 
25, 3 Nep Thras. 2, 6 ; Liv. 44, 45, 3 ; Æa- 
cidæ telo jacet Hector VırG. En. 1, 99, Hector 
gît percé du fer d'Achille || séjourner qq. part 
[avec idée d'abandon] : Brundisii Cic. Att. 11, 
6, 2, languir à Brindes || s'étendre [géographi- 
quement], être situé : (locus) jacet inter... BRUT. 
d. Cic. Fam. 11, 13, 2 (ce lieu) est situé entre 
cf. Ner. Eum. 3, 2 ; Dat. 4, 1, etc. ; LIV. 5, 48, 2 ; 
22, 3, 3, etc. ; PLIN. 18, 216 ; in vertice montis 
planities jacet VIRG. En. 11, 527, au sommet de 
la montagne s’étend un plateau || s'étendre en 
contrebas : domus depressa, cæca, jacens CIC. 
Scauro 45, une maison bâtie dans un fond, sans 
jours, enfouie ; jacentia urbis loca Tac. H. 1, 86, 
quartiers bas de la ville || être stagnant, être 
calme, immobile [eau] : Luc. 1, 260 ; 3, 523, 
etc. || être gisant, en ruines, en décombres : 
ENN. d. Cic. Tusc. 3, 44 ; Ov. M. 13, 505, etc. 
|| être traînant [vêtements] : Ov. Am. 3, 2, 
25 ; 3, 13, 24 || être appesanti, languissant, af- 
faissé [corps, yeux, visage, etc.] : Ov. M. 4, 
144 ; 11, 618 2 [fig.] être à terre, être gi- 
sant, abattu, démoralisé : ut totus jacet ! Crc. 
Att. 7, 21, 1, comme il est à bas totalement ! 
cf. Cic. Att. 12, 40, 2 ; Liv. 10, 35, 6, etc. ; in 
mærore Cic. Att. 10, 4, 6, être abîmé dans la 
douleur, cf. Cic. Læl. 59, etc. || être abattu, 
terrassé : jacent suis testibus Cic. Mil. 47, ils 
sont terrassés (confondus) par leurs propres 
témoins ; jacet tota conclusio Cic. Div. 2, 106, 
toute la conclusion est par terre || rester dans 
l'obscurité, dans l'oubli, végéter : in pace jacere 
quam in bello vigere maluit Cic. Phil. 10, 14, 
il aima mieux végéter dans la paix que s’épa- 
nouir dans la guerre, cf. Cic. Off. 3, 79 || être 
écroulé à terre, sans vie, être négligé : cum ju- 
dicia jacebant Crc. Par. 22, quand les tribunaux 
étaient sans vie ; jaceat utilitatis species, valeat 
honestas Cic. Off. 3, 46, foin de l'intérêt appa- 
rent et vive l’honnête ! cf. Cic. Off 3, 118 || 
être bas, à bas [prix, valeur] : jacent pretia præ- 
diorum Cic. Com. 33, les prix des propriétés 
sont tombés bas ; omnia ista jacere puto prop- 
ter nummum caritatem Cic. Att. 9, 9, 4, tout 
cela est bien diminué de prix, je crois, à cause 
de la rareté de largent || rester à l’abandon, 
être oublié : cur tamdiu jacet hoc nomen in ad- 
versariis ? Cic. Com. 8, pourquoi cette créance 
reste-t-elle depuis si longtemps oubliée dans le 
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brouillard, cf. Cic. Com. 4 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 
62, 1|| être là à la disposition de tous : ea (verba) 
cum jacentia sustulimus e medio CC. de Or. 3, 
177, quand ces mots qui s’offrent à tous, nous 
les avons pris au domaine commun || être terre 
à terre, être traînant, languissant [style, ton] : 
QUINT. 8, 5, 32 ; GELL. 1, 11, 15 || être endormi, 
engourdi [tempérament, oreille, etc.] : GELL. 1, 
7, 20. 

ə—> jaciturus STAT. Th. 7, 777. 

Jäcétani;* ôrum, m., peuple du nord de 
l'Espagne Ces C. 1, 60, 2. 

jäcio; jēcī, jactum, čre (cf. tnui), tr, {1 
jeter : lapides, telum Cic. Mil. 41 ; Quinct. 8, 
jeter des pierres, un trait ; in aliquem scyphum 
de manu Cic. Verr. 2, 4, 24, jeter de sa propre 
main une coupe à la tête de qqn ; fulmen in 
mare Cic. Div. 2, 45, lancer la foudre dans la 
mer ` se in profundum CC. Sest. 45, se jeter 
dans l'abîme [de la mer] || jeter les dés : ta- 
lum Cic. Fin. 3, 54, jeter un dé ; volturios quat- 
tuor PL. Curc. 357, faire le coup des vautours 
[mauvais coup de dés] : v. alea || ancoras Ces, 
G. 4, 28, 3, jeter les ancres || scuta PL. Trin. 1034, 
jeter les boucliers ; vestem procul Ov. M. 4, 
357, jeter son vêtement au loin || oscula Tac. 
H. 1, 36, envoyer des baisers à qqn || semer, 
répandre : flores VIRG. En. 5, 79, semer des 
fleurs ; semen, semina VIRG. G. 1, 104 ; 2, 57, je- 
ter les semences, faire les semailles ; proprium 
de corpore odorem LUCR. 2, 846, exhaler une 
odeur spéciale 2 [fig] jeter, lancer : contu- 
meliam in aliquem Cic. Sulla 23, jeter un ou- 
trage à qqn ; ridiculum Cic. Or. 87, lancer un 
trait plaisant || faire entendre, proférer : sus- 
picionem Cric. EL 6, proférer un soupçon ` ali- 
quid obscure Cic. Att. 2, 7, 4, donner à enten- 
dre vaguement qqch. ; [avec prop. inf.] jeter 
l’idée que : SALL. J. 11, 5 ; [abst] de lacu Al- 
bano per ambages Liv. 5, 15, 15, proférer des 
paroles obscures au sujet du lac d’Albe $ 3 je- 
ter, élever, fonder : aggerem Ces G. 2, 12, 5, 
construire une terrasse, cf. Ces C. 1, 25, 5 ; 
Cic. Att. 9, 14, 1 || [fig.] fundamenta pacis Crc. 
Phil. 1, 1, jeter les fondements de la paix ; quasi 
gradum quendam atque aditum ad rem Cie 
Agr. 2, 38, établir comme une sorte de perron 
et d'entrée pour accéder à qqch. 

jäcitürus, a, um, v. jaceo »— . 

Jacob, Jacobus, v. Iacob, etc. 

jactābïlis, e (jacto), mobile, facile à mou- 
voir : CAssiop. Hist. eccl. 7, 2. 

jactābundus, a, um (jacto), qui ballotte : 
GELL. 19, 1, 1 || [fig.] plein de jactance GEL. 15, 
2,2 

jactans;* tis, 9 1 part. de jacto 2 adj. 
a) av. génitif : sui QUINT. 11, 1, 50, qui se 
vante ; b) [abst] vaniteux, plein de jactance : 
Prin. MIN. Ep. 3, 9, 13 ; c) [en bonne part] fier, 
superbe : STAT. S. 4, 1, 6 || -antior Hor. S. 1, 
3, 50 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 23, 6 ; -issimus SPART. 
Hadr. 17, 7. 

jactantèr” (jactans), avec ostentation, 
vantardise : AMM. 27, 2, 3 ; PRUD. Ham. 170 || 


-ius TAC. Ann. 2, 77 ; H. 3, 53. 

jactantia”® æ, f. (jacto), vantardise, éta- 
lage, ostentation : Tac. Ann. 2, 46 ; QUINT. 1, 
6, 20. 

jactanticülus, ī, m., qui a un peu de jac- 
tance : AUG. Acad. 3, 8 ; SCHOL. JUV. 11, 34. 

jactatio;” ōnis, f. (jacto), 1 action de je- 
ter ou de ballotter de-ci, de-là, d’agiter, de re- 
muer, mouvement violent ou fréquent : Cic. 
Mur. 4 ; corporis Cic. Or. 86, mouvements du 
corps, gestes || agitation : Cic. Tusc. 5, 15 2 
ostentation, vantardise, étalage, vanité : Cic. 
Tusc. 4, 20 ; TAC. G. 6 || action de se faire va- 
loir : Cic. Clu. 95 ; (eloquentia) jactationem ha- 
buit in populo Cic. Or. 13, éloquence sut se 
faire valoir auprès du peuple. 

jactātðr,ć ōris, m. (jacto), celui qui vante, 
qui fait étalage de : QUINT. 11, 1, 17 ; SUET. 
Claud. 35 ; [avec l’infin.] Siz. 11, 403. 

1 jactātus, a, um, part. de jacto. 

2 jactatüs,” Ge m., agitation, secouement, 
mouvement : Ov. M. 6, 703 ; PLIN. 14, 118 ; SEN. 
Marc. 11, 3. 

jactitäbundus, a, um (jactito), vantard : 
Sip. Ep. 3, 13. 

jactitatio, onis, f., parade de charlatan : 
AMBR. De Elia 8. 

jactitatôr, oris, m., vantard : AVIT. Ep. 4. 

jactito,* avi, äre (jacto), tr., lancer [des pa- 
roles] publiquement : Liv. 7, 2, 11. 

jactō; ävi, atum, āre (fréq. de jacio), tr., 
jeter souvent ou précipitamment : 1 jeter, 
lancer ` A) radices palmarum jactabant Crc. 
Verr. 2, 5, 99, ils allaient jetant des racines de 
palmiers ; de muro vestem argentumque jacta- 
bant Ces G. 7, 47, 5, elles jetaient du haut du 
rempart sans désemparer étoffes et argente- 
rie || talos SUET. Aug. 71, jeter les dés ; basi- 
licum PL. Curc. 359, faire le coup royal || je- 
ter loin de soi : PL. Rud. 374 ; arma Liv. 9, 12, 
7, ses armes || semer, répandre : semen VARRO 
R. 1, 42, faire les semailles ; florem Ov. Tr. 4, 
2, 50, répandre des fleurs ; B) [fig.] lancer, pro- 
férer : minas Cic. Quinct. 47, lancer des me- 
naces ; probra in aliquem Liv. 29, 9, 4, lancer 
des insultes contre qqn ; querimoniæ ultro ci- 
troque jactatæ erant Liv. 7, 9, 2, des plaintes 
avaient été articulées de part et d’autre || re- 
jeter [avec mépris] Lucir. d Oe Fin. 2, 24 
2 jeter de côté et d’autre, ballotter, agiter : 
A) [pr] cerviculam Cic. Verr. 2, 3, 49, agiter 
la tête ; bracchium Ces G. 1, 25, 4, balancer 
le bras ; bidentes VIRG. G. 2, 355, manœuvrer 
le hoyau ; jactari tempestate Cic. Inv. 2, 95, 
être ballotté par la tempête, cf. Cic. Verr. 2, 
1, 67 ; Planc. 17 ; æstu febrique jactari Cat. 1, 
31, être secoué, agité par le feu de la fièvre ; 
se jactare CC. Br. 217, se démener, gesticuler 
[orateur] || B) [fig.] a) jactabatur nummus Crc. 
Off. 3, 80, la valeur de la monnaie était ballot- 
tée, subissait des fluctuations ; jactantibus se 
opinionibus Cic. Tusc. 4, 24, les idées s’entre- 
choquant ; se jactare ou jactari in aliqua re Crc. 
de Or. 1, 173 ; 1, 73, se démener dans qqch. [de 


JACTÜRA 


aliquo Cic. Att. 2, 9, 1, au sujet de qqn] ; convi- 
cio jactari Cic. Fam. 1, 5 b, 1, être assailli d’in- 
vectives ; b) agiter, débattre : jactata res erat 
in contione Cic. Clu. 130, l'affaire avait été dé- 
battue dans une assemblée, cf. CÆs. G. 1, 18, 
1 ; Liv. 1, 50, 3 ; 10, 46, 16 ; 22, 23, 7 ; c) jeter 
qqch. en avant [à toute occasion ou avec osten- 
tation] : peditum nubes Liv. 35, 49, 5, annoncer 
à grand fracas des nuées de fantassins ; æta- 
tis honorem ostentare, urbanam gratiam jac- 
tare Ces C. 3, 83, 1, faire parade de son âge 
comme d’un titre d'honneur, vanter la popu- 
larité dont on jouit à Rome ; Romam vos expu- 
gnaturos jactabatis Liv. 23, 45, 9, vous procla- 
miez avec emphase que vous prendriez Rome 
d'assaut ; jactamus te beatum Hor. Ep. 1, 16, 
18, nous jetons à tous les échos que tu es bien 
heureux || jactat se de Calidio Cic. Verr. 2, 4, 
46, il se donne carrière, il triomphe à propos de 
Calidius ` se magnificentissime CIC. Att. 2, 21, 
3, se faire valoir pompeusement, cf. Cic. Att. 2, 
1,5 ; in insperatis pecuniis se sumptuosius CIC. 
Cat. 2, 20, au sein d’une fortune inespérée se 
donner carrière (s’ébattre) avec trop de faste || 
[d’où] vanter, tirer vanité de : genus Hop. O. 1, 
14, 13, vanter son origine ; d) jeter avec mé- 
pris, rejeter : PL. Rud. 374 ; LUCIL. Sat. 1235 ; 
Cic. Att. 4, 9, 1. 

jactura/° æ, f. (jacio), { 1 action de je- 
ter par-dessus bord, sacrifice de cargaison : 
in mari jacturam facere Cic. Off. 3, 89, jeter 
qqch. à la mer 2 [fig.] sacrifice, perte, dom- 
mage : alicujus rei jacturam facere Cic. Off. 1, 
84 ; Fin. 2, 79, faire (subir) une perte de qqch. ; 
rei familiaris jactura Ces G. 7, 64, 3, le sacri- 
fice du patrimoine ; non magna jactura suorum 
id effecerunt Ces G. 7, 26, 2, ils réalisèrent ce 
projet sans perdre beaucoup des leurs ; jactu- 
ram criminum facere Cic. Verr. 2, 1, 33, sacri- 
fier (renoncer à) des chefs d'accusation || frais, 
dépenses, sacrifices d’argent : Cic. Clu. 23 ; 
Att. 6, 1, 2 ; Cæs. G. 6, 12, 2 ; C. 3, 112, 11. 

jactūrālis, e, préjudiciable, dommageable : 
Gross. PHIL. 

jactürarius, a, um, qui essuie beaucoup de 
pertes : GLOSS. SCAL. 

1 jactus, a, um, p. de jacio. 

2 jactüs;° üs, m., action de jeter, de lancer : 
Cic. Cat. 3, 18 ; VIRG. G. 4, 87 ; vix teli jactu 
abesse Liv. 8, 7, être à peine à une portée de 
trait || coup de dés : Cic. Div. 2, 121 || = jac- 
tura DIG. 14, 2, 1 ; SEN. Troad. 1037 || émission : 
PLIN. 2, 116 || coup de filet : Var. MAX. 4, 1, 7 || 
émission [de voix] : VAL. MAX. 1, 5, 9. 

jäcüi, pf. de jaceo. 

jäcüläbilis, e Gaculor), qu’on peut lancer, 
qu’on lance, de trait : Ov. M. 7, 680 ; STAT. Th. 6, 
658. 

jäcülämentum, 7 n. (jaculor), trait : Non. 
556, 19. 

jäcülatio}* ônis, f. (jaculor), action de lan- 
cer : SEN. Nat. 2, 12, 1 ; PLIN. 8, 162 || [fig.] 
QUINT. 6, 3, 43. 

jäcülatôr;* ois, m. (jaculor), celui qui 
lance : Hor. O. 3, 4, 55 ; STAT. Th. 12, 562 ; SEN. 
Brev. 13, 6 || lanceur de javelot : Liv. 36, 18 ; 
21, 21 || lanceur de filet, pêcheur : PL. d Im. 
Orig. 19, 5, 2 || accusateur : Juv. 7, 193. 

jäcülatorius, a, um, qui sert à l'exercice du 
javelot : Up Dig. 9, 2, 9 ; HIER. Ep. 120. 

jäcülatrix,” icis, f. (jaculator), chasseresse 
[Diane] : Ov. F. 2, 155 ; M. 5, 375. 

1 jäcülatus, a, um, p. de jaculor. 

2 jäcülatüs, üs, m., exercice du javelot : 
TERT. Spect. 18. 
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jăcălo, āre, c. jaculor : FORT. Mart. 2, 139 ; 
Isip. Orig. 18, 7, 8. 

jäcülor;” ātus sum, ārī, tr. (jaculum), tr., 
lancer, jeter : QUINT. 8, 2, 5 ; PLIN. 2, 92 ; VIRG. 
En. 2, 276 || lancer le javelot : Cic. Off. 2, 45 ; 
Div. 2, 121 ; Liv. 22, 50, 11 || émettre, répandre : 
PLIN. 11, 151 ; 36, 72 || atteindre en lançant, 
frapper : Hor. O. 3, 12, 11 ; Ov. Ib. 49 || [fig.] 
lancer [des paroles], in aliquem, contre qqn : 
LUCR. 4, 1129 ; Liv. 42, 54, 1 ; QUINT. 11, 3, 120 ; 
PETR. 109, 8. 


JACULUM 


jäcülum/" Con. (jacio), javelot : Cic. Tusc. 1, 
101 ; CÆs. G. 5, 45, 4 || sorte de filet, épervier : 
Ov. Ars 1, 763 ; Aus. Ep. 4, 56. 

1 jäcülus;* a, um, qu’on jette : jaculum 
rete PL. Truc. 35, filet. 

2 jäcülus," ï, m., sorte de serpent : Luc. 9, 
720 ; PLIN. 8, 85. 

Jahel, f. ind., femme qui tua le général cha- 
nanéen Sisara : BIBL. 

jajūnð, c. jejuno [leçon de qqs mss]. 

Jalÿsus, v. lalysus. 

jäm; adv., dans ce moment, maintenant, 
déjà : 

I [temporel] 1 à l'instant, dès mainte- 
nant : eloquar jam PL. Aul. 820, je vais par- 
ler à l'instant ; remove... jam intelleges Crc. 
Phil. 2, 104, écarte..., à l'instant (aussitôt) tu 
comprendras, cf. Cic. Verr. 2, 5, 167 ; Tusc. 4, 
54 ; jam concedo... Cic. Tusc. 1, 14, dès main- 
tenant j'accorde... ; ac jam Crc. Verr. 2, 4, 116, 
et maintenant || jam jamque Cic. Tusc. 1, 14, 
dans cet instant même, cf. Cæs. C. 1, 14, 1; 
jam jam Pi. Curc. 233 ; TER. Ad. 853 ; CIC. 
de Or. 3, 90, dès maintenant ; jam... cum CIC. 
Br. 171, aussitôt que ; jam... si PL. Capt. 251, 
aussitôt que 2 il y a un instant : quæ jam 
posui Cic. Fin. 3, 26, les principes que j'ai po- 
sés tout à l’heure 3 dans un instant [ave- 
nir], à l'instant : jam hic ero PL. Aul. 104, je 
serai ici à l'instant, cf. TER. Eun. 739 ; 765 ; 
jam audietis Cic. Har. 53, vous allez entendre ; 
jam jamque Cic. Att. 7, 20, 1, tout à l'heure 
(de façon imminente) || bientôt : jam te premet 
nox Hor. O. 1, 4, 16, bientôt sur toi pèsera la 
nuit, cf. VIRG. En. 4, 566 ; 6, 676 ; TIB. 1, 1, 70 || 
jam parce... VIRG. En. 3, 41, allons, épargne... 
4 déjà, jusqu’à maintenant : jam anni prope 
quadringenti sunt, cum... Cic. Or. 171, il y a 
déjà près de quatre cents ans que... ; septin- 
gentos jam annos vivunt Cic. Fl. 63, voilà sept 
cents ans qu'ils vivent... ; jam diu, jam du- 
dum, jam pridem, depuis longtemps || jam non, 
non jam, ne... plus déjà, ne... plus mainte- 
nant, ne... plus ; jam nemo, plus personne ; 
non jam..., sed... CIC. Verr. 2, 4, 60, non plus..., 
mais $| 5 déjà : jamne abis ? Pr. Rud. 584, 
est-ce que tu ten vas déjà ? senescente jam 
Græcia Cic. Rep. 1, 58, la Grèce arrivant déjà 
à la vieillesse ; et jam Cıc. Br. 96, et même 
déjà $ 6 dorénavant, enfin : jam desine TER. 
Haut. 879, cesse enfin, une bonne fois ; ut re- 
deat jam in viam TER. Andr. 190, pour qu'il 


JANÜARIA 


revienne désormais dans le bon chemin ; ali- 
quando jam Cic. Att. 1, 4, 1, enfin une bonne 
fois ; jam tandem Liv. 22, 12, 10, enfin ; ac 
jam Cæs. G. 3, 9, 6, et enfin || jam nunc, jam 
tum, dès maintenant, dès lors ; jam a pueri- 
tia Cic. Fam. 4, 7, 1, dès l'enfance, cf. Cic. 
Mil. 22 ; Fam. 1, 9, 67 ; 2, 16, 9, etc. 

II rapports logiques ` 1 [conclusion] dès 
lors, alors : id muta quod..., jam neminem ante- 
pones Catoni Cic. Br. 68, change ce que... alors 
il ny aura personne que tu mettes au-dessus 
de Caton, cf. Cic. Off. 3, 76 ; Cat. 1, 21 ; Leg. 1, 
34 ; Verr. 2, 5, 165 2 [transitions] mainte- 
nant, d'autre part : Cic. Verr. 2, 4, 30 ; de Or. 2, 
176 ; 2, 211 ; 2, 215, etc. || jam vero, et mainte- 
nant, j'ajoute : Cic. Tusc. 5, 110 ; Quir. 4, etc. || 
[énumérations] maintenant, d'autre part : Cic. 
Nat. 2, 141, etc. || jam... jam VIRG. B. 4, 43; 
En. 4, 157 ; 6, 647 ; Hop O. 4, 1, 38 ; S. 2, 7, 13 
(20, 114) ; TIB. 1, 2, 47 ; Ov. M. 1, 111 ; PUIN. 
MIN. Ep. 7, 27, 8, tantôt... tantôt [mais ana- 
phore d Ve En. 4, 566 ; TIB. 1, 1, 70 ; Liv. 
30, 30, 10]. 

jamdiü;° v. diu. 

jamdüdum' ou jam dūdum, depuis 
longtemps, longtemps auparavant : PL. Trin. 923 ; 
Cic. de Or. 2, 26 || immédiatement, sans délai : 
VIRG. En. 2, 103 ; Ov. M. 11, 482 ; SEN. Ep. 75, 
7. 

jamjam” ou jam jam, v. jam. 

jampridem” ou jam pridem, depuis 
longtemps : Cic. Com. 42 ; Att. 11, 14, 4 || voici 
longtemps : Cic. Att. 2, 5, 1 ; Fam. 3, 11, 1; 
VIRG. En. 6, 717. 

jam tum, v. jam. 

Jāna, et © 1 (c. Diana), la Lune : VARRO 
R. 1, 37, 3 ; Nicip. d Macr. Sat. 1, 9, 8 {2 
déesse des passages (f. de Janus) : TERT. Nat. 2, 
15. 

Jänälis;* e, de Janus : Ov. F. 6, 165. 

jāněus, 1, m., c. janitor : P. FEST. 102. 

Jänïicülaris môns ou collis, m., SERV. 
En. 6, 784 || ou Jänicülum, £ n., le Janicule 
[une des sept collines de Rome] : Liv. 1, 33, 6 ; 
Cic. Agr. 1, 16 ; VIRG. En. 8, 358. 

Jänigéna, æ, m. f. (Janus, geno), enfant de 
Janus : Ov. M. 14, 381. 

jaänitôr,” ôris, m. (janua), portier [esclave 
général enchaîné, à proximité du chien de 
garde] : Cic. Verr. 2, 5, 118 ; HOR. S. 2, 7, 45 ; 
janitor Orci et abst janitor Vue, En. 6, 400, Cer- 
bère ; cæli Ov. F. 1, 139, Janus. 

janitos, oris, c. janitor : VARRO L. 7, 27. 

janitrix, īcis, f. (janitor), 1 portière, 
esclave chargée d'ouvrir ` PL. Curc. 76 || [fig.] 
qui garde l'entrée : janitrix Cæsarum lau- 
rus PLIN. 15, 127, laurier planté à la porte 
des Césars $ 2 pl. (eivarepec), belles-sœurs : 
MopesrT. Dig. 38, 10, 4, 6 ; fam Orig. 9, 7, 17. 

jantäcülum, c. jentaculum : MART. 1, 87, 3. 

janto, c. jento : MART. &, 67, 10. 

janüa’ æ, f. (Janus), porte d'entrée : Cic. 
Nat. 2, 67 ; januam claudere CC Verr. 2, 1, 66, 
fermer la porte || entrée : Asiæ Cic. Mur. 33, 
la porte de l'Asie, cf. VIRG. En. 6, 106 || [fig.] 
entrée, accès, chemin : Cic. Planc. 8 ; de Or. 1, 
204. 

janüäl, alte, n., gâteau offert à Janus : P. 
FEST. 104. 

Jänüälis, e, de Janus : Janualis porta, une 
des portes de Rome : VARRO L. 5, 165 ; Ov. F. 1, 
127. 

Jänüaria, jum ou iðrum, n., fête des ca- 
lendes de janvier : AUR. VICT. Cæs. 17. 
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Jānŭārïus? a, um, de janvier : Kalendæ 
Januariæ Cic. Agr. 2, 6, calendes de janvier ` 
Januarius mensis et Januarius seul, mois de 
janvier : Cic. Agr. 1, 4 ; CÆs. C. 1, 5, 4. 


JANUA 


Jänus;° i, m., % 1 ancien roi d'Italie qui 
fut divinisé : MACR. Sat. 1, 1, 7, 19 || dieu des 
portes (des passages), représenté avec deux vi- 
sages [surveillant entrée et sortie], par consé- 
quent dieu également des commencements et 
présidant au début de chaque année ; son tem- 
ple, placé sur le forum, était ouvert pendant 
la guerre et fermé pendant la paix] : Ov. F. 1, 
245 ; 1, 281 || on l’appelait aussi Geminus ou 
Quirinus : Macr. Sat. 1, 9 ; SUET. Aug. 22 
€ 2 le temple de Janus : Liv. 1, 19, 2 3 
un passage couvert, arcade : Liv. 41, 27, 12 ; 
Cic. Nat. 2, 67 || passage sur le forum, où 
les marchands et les changeurs avaient leurs 
boutiques : Cic. Off. 2, 90 ; Janus summus ab 
imo Hor. Ep. 1, 1, 54, d’un bout à l’autre du 
passage ; Janus medius Hor. S. 2, 3, 19, le mi- 
lieu du Janus [où étaient surtout les banquiers] 
= la Bourse de Rome $| 4 année ` Aus. Ep. 20, 
13 || mois de janvier : Ov. F 2, 7. 


JANUS 


Jänüspätér, m., c. Janus : GELL. 5, 12, 5. 

Jäphet ou Jäpheth, m. ind. fils aîné de 
Noé : BIBL. 

Jäson;* v. Iason. 

Jassus, v. lassus. 

Javolenus;* v. Jabolenus. 

Jaxämätæ, ārum, m., nom d’un peuple 
près du lac Méotide : VAL. FLACC. 6, 146 ; AMM. 
22, 8, 31. 

Jaäzÿges, c. lazyges : Ov. 

Jébüsæiï, drum, m., Jébuséens, [peuple de 
Palestine] : BIBL. ; sing. Jebusæus BrgL. || 
-iăcus, a, um, des Jébuséens. 

jeci, pf. de jacio. 

jécinérôsus ou jécindrosus, í, m., qui a 
le foie malade : M. EmP. 22 ; ScriB. Comp. 105. 

jécinôris, gén. de jecur. 

jécôr, v. jecur : Drom. 422, 16. 

jécôralis, e, de foie ` Gross. PHIL. 

jécôriticus, M. EmP. 22 et jécorosus, SID. 
Ep. 5, 14, c. jecinerosus. 
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jěcůnānus, à, m., c. victimarius : P. FEST. 
114, 12. 

jěcůr;* cris, cindris et jôcür, jocinoris, 
-ëris, n., foie : Cic. Nat. 1, 99 ; Liv. 8, 9 ; PLIN. 
10, 52 || siège des passions ` HoR. Ep. 1, 18, 72 ; 
Juv. 1, 45. 

»—> jecur, Gris CC ; jecinoris CELS. ; jo- 
cur PLIN. ; jocinoris HyG. (P. Fest. 90) ; joci- 
neris LIV., PLIN., SEN. 

jécuscülum (jôcus-), ï, n. (jecur), petit 
foie : Cic. Nat. 2, 33 ; PLIN. 11, 196. 

jejento, avi, äre (jejunus), déjeuner 
AFRAN. 19 ; 43. 

jéjanatio, onis, f. (jejuno), jeûne : TERT. 
Jejun. 13. 

jéjanatôr, oris, m., jeûneur : AUG. Ep. 36, 
5, 10 ; HIER. Jovin. 2, 16. 

jéjune” (jejunus), avec sécheresse, mai- 
grement, sans développement : Cic. de Or. 1, 
50 ; Or. 119 ; 123 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 20, 20 ; 
GELL. 19, 3 || jejunius Cic. Fin. 3, 17 ; Att. 12, 
21, 1. 

jéjunidicus, a, um (jejunus, dico), à l’élo- 
quence maigre : GELL. 6, 14, 5. 


-sior PL. Capt. 466. 
jéjünitas,* ātis, f. (jejunus), { 1 grande 
faim : PL. Merc. 574 2 sécheresse, absence 
d'humidité : Vite. Arch. 2, 6, 4 || [fig.] séche- 
resse [du style], maigreur : Cic. Br. 202 || so- 
briété [de pensées, d'expressions ; caractère 
du style simple] : Cic. Br. 285 ; Or. 20 || [avec 
gén.] manque de, absence de : Cic. de Or. 2, 10. 
CeELs. Med. 3, 18, 12 || jeûne, abstinence [pra- 
tique religieuse] : Hor. S. 2, 3, 291 ; Liv. 36, 
37, 4 ; jejunium solvere Ov. M. 5, 534, rompre 
le jeûne || faim : Ov. M. 8, 820 ; [poét.] jejunia 
aquæ Luc. 4, 332, soif || [fig.] maigreur [d’un 
animal] : VIRG. G. 3, 128 || stérilité du sol : CoL. 
Rust. 3, 12, 3. 

jéjuns, äre (jejunus), intr., jeûner, faire 
abstinence : Hen Ep. 6, 11 || [dat.] jejunare uni 
arbusculæ TERT. Jejun. 3, s'abstenir du fruit 
d’un seul arbre ; [avec ab] TERT. Pud. 16. 

jéjanum intestinum, n., le jéjunum, in- 
testin : CELS., FEST. 

jéjünus;" a, um, {| 1 qui està jeun, qui n’a 
rien mangé : Cic. Fam. 7, 26, 1 ; jejuna ple- 
becula Cic. Att. 1, 16, 11, populace affamée ` 
jejuna cupido Lucr. 4, 876, faim || jejuna sa- 
liva PLIN. 28, 35, salive d'un homme à jeun ; 
jejunus sonus PRoP. 4, 5, 4, cris d’un animal af- 
famé || altéré : Prop. 3, 13, 18 || [avec abl.] dé- 
pourvu de : LUCR. 2, 845 2 sec ; [en parl. du 
sol] maigre, pauvre : Cic. Verr. 2, 3, 84 ; VIRG. 
G. 2, 212 || [en parl. du style] maigre, aride, 
décharné : Cic. de Or. 3, 16 ; Br. 48 || borné 
[en parl. de l'esprit], étroit : Cic. Phil. 14, 17 
|| pauvre d’idées : illud animi ipsā malevolen- 
tiā jejuni atque inanis quod... Cic. Fam. 2, 17, 
7, voici qui est d’un esprit que la méchanceté 
même laisse à court et met au dépourvu... || 
peu abondant, rare : VIRG. G. 3, 493 || infé- 
cond, insignifiant, creux, vide : jejuna calum- 
nia Cic. Cæc. 61, pauvre chicane, cf. Off. 1, 
157 ; Fam. 14, 4, 14 || [avec gén.] à jeun sous le 
rapport de, étranger à, qui ignore : Cic. Or. 106 
|| jejunior Cic. de Or. 3, 16. 

jentäcülum* ou jantäcülum, í, n., le dé- 
jeuner (premier déjeuner) : PL. Curc. 72 ; SUET. 
Vitell. 13 || ce qu’on mange au déjeuner : MART. 
14, 223, 1. 

jentatio, onis, f., le déjeuner 
Math. 2, 10. 


` FIRM. 


JOCÜLATIO 


jent” ou janto, ävi, āre, intr., déjeuner : 
SUET. Vitell. 7 ; MART. 8, 67, 10 || tr., manger au 
déjeuner : VARRO Men. 278. 

Jephta, æ, f., ville de la tribu de Juda : Bi. 

Jephthe ou Jephte, m. ind., juge des Hé- 
breux qui immola sa fille, pour remplir un 
vœu : BIBL. 

Jérémias, æ, m., Jérémie [prophète des 
Hébreux] : Vure. 2 Chron. 36, 22. 

Jéricho, v. Hiericus : BIBL. 

Jérüs-, Jéros-, v. Hier-. 

Jessæ ou Jesse, v. lessæ. 

Jēsūs, v. Iesus. 

Joanna, æ, f., Jeanne [nom de femme] : 
BIBL. 

Joannes" ou Johannes, is, m., BIBL. 
Jean [nom de différents personnages] || 
Joannes Baptista et absolt Baptista, m., saint 
Jean-Baptiste : LACT. Inst. 41, 12; PRUD. 
Cath. 7, 46 || saint Jean, apôtre et évangéliste : 
PRUD. Apoth. 9 || Jean de Giscale, fut vaincu 
par Titus : TAC. H. 5, 12 || Jean qui usurpa l’em- 
pire d'Occident à la mort d’ Honorius : JORD. 

Joäs, m. ind. fils d'Ochozias, neveu d’Atha- 
lie : BIBL. 

Job, m. ind., personnage célèbre par ses 
malheurs et sa résignation : BIBL. 

Jôbus, 1, m., c. Job : P. NoL. 25, 25. 

jôca, örum, n., v. jocus. 

jôcabundus, a, um (jocor), qui folâtre : 
VAL. MAX. 2, 4, 4 || qui plaisante, qui badine : 
Lacr. Inst. 2, 7, 11. 

jécalitér, en plaisantant : Amm. 15, 12, 3 (al. 
localiter). 

jöcātňíð,;“ önis, f. (jocor), badinage, plaisan- 
terie : Cic. Fam. 9, 16, 7 ; Att. 2, 8, 1. 

1 jécatus, a, um, v. jocor. 

2 jocatüs, üs, m., c. jocatio ` Vop. Aur. 23, 
3. 

jôcinérôsus, a, um, v. jecinerosus. 

jocinoris, gén., v. jecur : CHAR. 48, 20. 

jôcista, æ, m. (jocor), plaisant, railleur : 
Gross. SCAL. 

j6c6, äre, c. jocor : PL. “Cas. 846. 

jocondus, v. jucundus. 

jôcor;' ātus sum, ārī (jocus), $| 1 intr., 
plaisanter, badiner : Cic. Nat. 2, 46 ; Div. 2, 25 ; 
2, 40, etc. ; jocansne an ita sentiens ? CIC. Ac. 2, 
63, est-ce en plaisantant ou en parlant sérieu- 
sement ? cf. Cic. Br. 293 © 2 tr, dire en plai- 
santant : hæc jocatus sum Cic. Fam. 9, 14, 4, j'ai 
dit cela par manière de badinage, cf. HoR. S. 1, 
5, 62 ; [avec prop. inf.] QUINT. 5, 13, 46. 

jôcose* (jocosus), en plaisantant, plaisam- 
ment : Cic. Q. 2, 12, 2 ; jocosius Cic. Fam. 9, 24, 
4. 

jôcosus;” a, um (jocus), plaisant ` homo 
VARRO R. 2, 5, homme enjoué || res jocosæ CC 
Off. 1, 134, sujets plaisants || jocosum fur- 
tum Hor. O. 1, 10, 7, vol fait par badinage || 
jocosus Nilus Ov. Tr. 1, 2, 80, le Nil folâtre [= 
l'Égypte qui mène joyeuse vie]. 

jôcülantér, c. jocose : Sip. Ep. 1, 2. 

jécülaris;* e (joculus), [en parl. de choses] 
plaisant, drôle, risible : Cic. Leg. 1, 20 ; TER. 
Phorm. 134 || subst. n. pl. jocularia Hop S. 1, 1, 
23 ; Liv. 7, 2, 5, plaisanteries, railleries. 

jôcülaritas, ātis, f., humeur railleuse : 
Hier. Ephes. 5. 

jôcülaritér”® (jocularis), plaisamment : 
PLIN. 22, 80 || par badinage : SUET. Ces 49. 

jôcülarius, a, um, c. jocularis : TER. 
Andr. 782 ; Pomr. Porpxyr. Hor. Ep. 2, 2, 60. 

jôcülatio, oni, f. (joculor), plaisanterie : 
Firm. Math. 5, 5, 7. 


JÔCÜLATÔR 


jocülatôr, ois m. (joculor), rieur, railleur, 
bon plaisant : Cic. Att. 4, 16, 3 ; FIRM. Math. 8, 
22. 

jocülätorius, a, um, plaisant ; joculato- 
ria, n. pl. Drom. 488, 25, plaisanteries. 

jocülatrix, īcis, f., rieuse, railleuse, bouf- 
fonne : Gross. 

jôcülor,* ārī (joculus), tr., dire des plaisan- 
teries : quædam joculantes Liv. 7, 10, 13, faisant 
entendre des saillies plaisantes. 

jôcülus, ï, m. (jocus), petite plaisanterie : 
Pi. Truc. 108 ; joculo PL. Merc. 993, en plaisan- 
tant || m. pl., jouets : VITR. Arch. 4, 1, 9. 

jôcundus, v. juc- : Vor. Prob. 12, 6. 

jôcür, v. jecur. 

jõcus; ï m., (pl. jocī m. et joca n.), { 1 
plaisanterie, badinage : Cic. Off. 1, 103 ; Fin. 2, 
65 ; Phil. 2, 42 ; joca, seria Cie Fin. 2, 85, le 
plaisant, le sérieux ; per jocum Cic. Nat. 2, 7, 
en plaisantant ` extra jocum, remoto joco CIC. 
Fam. 7, 16,2 ; 7, 11, 3, plaisanterie à part ; joco 
seriove Liv. 7, 41, 3, en plaisantant ou sérieu- 
sement $| 2 joci, les jeux, les ébats, les amuse- 
ments : Hor. O. 3, 21, 2 ; Ep. 1, 6, 65 || Jocus, le 
Jeu [personnifié] : Hor. O. 1, 2, 34. 

ə— plur. joca Cic. ; joci Liv., PLIN., TAC., 
poètes. 

jocuscülum, ;, n., v. jecusculum. 

Joël, m. ind., fils aîné de Samuel : BigL. 

jôgalis, e, v. jugalis : *CATO Agr. 10, 5. 

Jôhannes, v. Joannes. 

Jonas, æ, m., un des prophètes : PrUD. 
Cath. 7, 105 || -æus, a, um, JUVENC. 2, 711, de 
Jonas. 

Jônäthäs, æ, m., fils de Saül : PrUD. 

Jôpe et Joppe, ës, f. Cla), ville maritime 
de Judée, auj. Jaffa : PLIN. 5, 68 ; MELA 1, 64 
|| nom de femme : CIL 3, 423 || -icus, a, um, 
PLIN. 5, 70, de Jopé ou Joppé [ville] || -pitæ, 
ärum, m., habitants de Jopé ou Joppé : Vuxs. 2 
Macch. 12, 3. 

1 Jordänes” ou Jordānis, is, m., le Jour- 
dain [fleuve de Palestine] : PLIN. 5, 71 ; TAC. 
H. 5,6 ; LACT. Inst. 4, 15, 2 || -icus, a, um, AUG. 
Serm. 43, 1, du Jourdain. 

2 Jordänes, is, m., nom d’un historien la- 
tin [appelé qqf. Jornandès]. 

Joseph ou Joseph, m., ind., fils de Jacob : 
JUST. 36, 2, 6 || époux de la sainte Vierge : 
Vote Matth. 1, 16 || Joseph d’Arimathie, qui 
embauma le corps de J.-C. ; JUVENC. 4 720 ; 
BIBL. 

Jösňē, m. ind., chef des Israélites après 
Moïse : BIBL. 

joubëo, v. jubeo »— . 

Jôva, æ, f., fille de Jupiter : VARRO L. 9, 55. 

Jôvialis, e, de Jupiter : ARN. 5, 162 [ 10, 
4] ; Jovialis Stella Macr. Scip. 1, 19, Jupiter 
[planète]. 

1 Jövíānus, a, um, de Dioclétien [sur- 
nommé Jovius] ; d’où Joviani, m., les Joviens 
[soldats de deux légions romaines] : AMM. 22, 
3, 2. 

2 Jovianus, í, m., Jovien [empereur ro- 
main, successeur de Julien] : AMM. 

Jôvinïanistæ, ārum, m., Jovinianistes [hé- 
rétiques de la secte de Jovinien] : Lem, 

Jôvinianus, i, m., Jovinien [hérésiarque] : 
Isrp. 

Jôvinus, i, m., nom d'homme : Aus., AMM. 

1 Jôvis, gén. de Juppiter ; v. aussi Juppiter 
D— . 

2 Jôvis-jürandum, í, n., serment par Ju- 
piter : ENN. d. APUL. Socr. 5. 

1 Jovius, a, um, de Jupiter ` ARN. 6, 7 ; 
CHALC. Tim. 72. 
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2 Jovius, ï, m., surnom de Dioctétien : 
AUR. VICT. Cæs. 39 || -us, a, um, de Jovius 
[Dioctétien] : Jovia cohors CLAUD. Gild. 418, 
cohorte jovienne ; Jovii, m. pl. Nor. IMP., sol- 
dats de la cohorte jovienne. 

1 jüba,' æ, f., crinière de cheval et en gén. 
de tout autre animal : Cic. Div. 1, 73 ; CÆs. 
G. 1, 48, 7 ; PLIN. 37, 142 || crête [de coq, de 
serpent] : Co, Rust. 8, 2, 10 ; VAL. FLACC. 8, 98 
|| crinière [d’un casque], panache : Ve En. 7, 
785 || chevelure pendante : Sen. Vita b. 12, 2 || 
poil du cou [d’un chien] : VAL. Fracc. 6, 111 || 
chevelure [d’une comète] : PLIN. 2, 89 || cime 
[d’un arbre] : Dm. 6, 87 || [fig.] Dm. Mix. 
Ep. 5, 8, 10. 
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2 Jüba;° æ, m. d 1 roi de Numidie, du 
parti de Pompée contre César : CÆs. C. 2, 25,4 ; 
SuET. Cæs. 66 $ 2 fils du précédent, amené à 
Rome, auteur d'ouvrages sur l’histoire, la géo- 
graphie, etc. : PLIN. 5, 16 ; 6, 139 ; TAC. Ann. 4, 
5. 

jübar;” ăris, n., Lucifer [l'étoile du matin 
(Vénus)] : Pac. d VARRO L. 6, 6 ; VIRG. En. 4, 
130 et SERv. || [poét.] éclat des corps célestes, 
splendeur, lumière : Ov. F. 2, 149 ; 4, 944; 
M. 7, 663 || [fig.] éclat, majesté, gloire : SEN. 
Troad. 448 ; MART. 8, 65, 4. 

ma zm. d ENN. Ann. 557 ; VIRG. Ætna 332. 

jübatus;* a, um (juba), qui a une crinière : 
PLIN. 8, 53 || qui a une crête [en parl. d’un 
serpent] : PL. Amph. 1108 ; Liv. 41, 21, 13 || 
jubata Stella VARRO L. 6, 6, comète chevelue. 

jübédum (jube, dum), v. dum. 

jübéo; jussi, jussum, ēre, marque le désir ou 
la volonté qu’une chose se fasse. 

I [désir] inviter à, engager à : sperare nos 
amici jubent Cic. Fam. 14, 1, 2, mes amis mim: 
vitent à espérer, cf. Cic. Att. 12, 6, 3 ; Fam. 7, 
2, 3 ; Dionysium jube salvere Cic. Att. 4, 14, 2, 
donne le bonjour à Dionysius ; jubeo Chreme- 
tem [s.-ent. salvere] TER. Andr. 533, je salue 
Chrémès ` ut me jubet Acastus, confido... Crc. 
Att. 6, 9, 1, comme m'y invite Acastus, je me 
persuade que... 

II [volonté] $ 1 ordonner, commander, 
faire [avec inf.] : sic jubeo, sit pro ratione volun- 
tas JUV. 6, 223, tel est mon ordre, que ma vo- 
lonté tienne lieu de raison ; a) [avec prop. inf.] 
eos suum adventum exspectare jusserat Ces, 
G. 1, 27, 2, il leur avait ordonné d’attendre son 
arrivée ; pontem jubet rescindi CÆs. G. 1, 7, 2, 
il fait détruire le pont || [pass. pers.] consules 
jubentur scribere exercitum Liv. 3, 30, 3, les 
consuls reçoivent l’ordre de lever une armée ; 
his progredi jussis Ces G. 7, 35, 4, ces troupes 
ayant reçu l’ordre de s’avancer ; jussus es re- 
nuntiari consul Cic. Phil. 2, 79, ordre fut donné 
[par César] que tu fusses nommé consul ; lo- 
cus lautiaque legatis præberi jussa Liv. 28, 39, 
19, on décida que le logement et l'entretien 
seraient fournis aux députés ; b) [avec inf. 
seul, le sujet étant indéterminé ou facile à 
suppléer] : Cic. Off. 1, 48 ; Liv. 3, 22, 6 ; 10, 
9, 1; 22, 51, 7 ; 25, 10, 6, etc. ; c) [avec ut] 
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ordonner que : Cic. Verr. 2, 4, 28 ; Liv. 28, 
36, 1 ; hoc præcepto jubemur ut SeN. RHET. 
Contr. 1, 2, 15, ce principe nous commande 
de || alicui, ut TAC. Ann. 13, 40, ordonner à 
qqn de || [double constr.] : hoc tibi erus me 
jussit ferre atque ut... PL. Ps. 1150, mon maî- 
tre ma ordonné de te porter cela et que... || 
[avec ne] HIRT. G. 8, 52, 5 ; d) [avec le subj. 
seul] jube veniat PL. Most. 930, commande qu’il 
vienne, cf. TER. Eun. 691 ; Liv. 24, 10, 4 ; 30, 
19, 2 || [avec acc. d’anticipation] : jube famu- 
los, apparent P1. St. 396, ordonne aux esclaves 
qu’ils préparent || [avec double constr., prop. 
inf. et subj.] Liv. 3, 27, 2 ; 24, 10, 3 || [avec 
dat. de la pers.] : Britannico jussit, exsurge- 
ret Tac. Ann. 13, 15, il ordonna à Britanni- 
cus de se lever ; e) [avec acc. de la pers. et 
acc. n. d’un pron.] : litteræ, non quæ te ali- 
quid juberent Cic. Fam. 13, 26, 3, une lettre, 
non pas pour te donner un ordre || [passif] : 
quod jussi sunt, faciunt Ces G. 3, 6, 1, ils exé- 
cutent les ordres reçus $| 2 prescrire, ordon- 
ner [médecine] : TER. Andr. 484 ; PETR. 56, 3 ; 
jussus est vinum sumere Cic. Nat. 3, 78, on lui a 
prescrit de prendre du vin d 3 [officiell*] or- 
donner : a) senatus decrevit populusque jus- 
sit, ut... Cic. Verr. 2, 2, 161, le sénat décréta 
et le peuple ordonna que... ; velitis jubeatis, 
ut... Cic. Domo 44, daignez vouloir et ordon- 
ner que... ; b) [avec prop. inf.] Liv. 31, 6, 1 ; c) 
[avec acc.] : legem de civitate tribuenda populus 
Romanus jussit Cic. Balbo 38, le peuple romain 
a voté une loi sur l’octroi du droit de cité ; ro- 
gationem SALL. J. 40, 3, adopter un projet de 
loi ; aliquem regem Liv. 1, 22, 1, élire, faire qqn 
roi ; alicui provinciam Numidiam SALL. J. 84, 
1, faire donner à qqn comme province la Nu- 
midie ; d) Label) de omnibus his bellis populus 
jussit Liv. 38, 45, 6, le peuple a décidé de toutes 
ces guerres, cf. LIV. 30, 43, 3. 

w—> arch. : juben = jubesne Pr. Mil. 315 || 
justi PL. Men. 1146 ; TER. Eun. 831 || jusse TER. 
Haut. 1001 || jussim, -it PL. Men. 185 ; Ce 
Leg. 2, 21 || jusit, jousit, juserunt, jouse- 
runt INSCR. ; cf. QUINT. 1, 7, 21 || fut. ant. 
jusso VIRG. En. 11, 467 ; SIL. 12, 175 || joubea- 
tis S. C. Bacca. CIL 1, 581, 27 ; pass. jussi- 
tur CATO Agr. 14, 1. 

Jüberna, c. Hibernia : MELA 3, 53. 

jūbïlæus, ï, m., jubilé [grande solennité 
des Juifs, qui revenait tous les cinquante ans] : 
Hier. Is. 16, 58, 6 || adj!, annus jubilæus VULG. 
Lev. 25, 10, année jubilaire. 

jūbïlātňíð, ônis, f. (jubilo), cris, vacarme : 
APUL. M. 8, 17 ; chants joyeux : CASSIAN. 
Coll. 21, 26. 

jūbïlātůs, ge, m., c. jubilatio : Gross. PHIL. 

jubïlo, avi, ātum, āre À 1 tr., appeler, crier 
après [en parlant des gens de la campagne] : 
VARRO L. 6, 68 $| 2 intr., pousser des cris de 
joie : Deo Vuxs. Psalm. 46, 2, en honneur de 
Dieu. 

jūbïlum, 7 n., c. jubilatio : Gross. et jūbïla, 
rum, n. pl., SIL. 14, 475. 

jūcundātňð, ōnis, f. (jucundo), action de 
réjouir : ARN. J. Psalm. 146. 

jūcundē;’ agréablement, d’une façon char- 
mante : Cic. Cæl. 13 ; SUET. Tib. 3 || -dius Ce, 
Fin. 1, 72 || -dissime Cic. Fin. 2, 70. 

jücunditäs;” ātis, f. (jucundus), charme, 
agrément, joie, plaisir : Cic. Fin. 1, 59 ; Agr. 2, 
79 ; Off. 1, 122 || enjouement : Cic. de Or. 1, 
27 || pl., manifestations aimables, gentillesses : 
Cic. Att. 10, 8, 9. 

jücundo, āvī, ātum, äre (jucundus), tr., 
charmer, réjouir, récréer : AUG. Gen. 12, 34. 
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jücundor, ārī, pass. ou dép., se réjouir : 
LaACT. Inst. 4, 6. 

1 jücundus; a, um (juvo), plaisant, agréa- 
ble, qui charme [surt. en parl. de choses] : Cic. 
Cat. 4, 1 ; Agr. 2, 40 ;Cæs. C. 1, 86 || [pers.] Cic. 
de Or. 2, 304 ; Cat. 4, 11 ; Arch. 19 || -dior Ce, 
Fam. 4, 6, 1; Juv. 13, 180 || -dissimus Pı. 
Pæn. 206 ; Cic. Pomp. 1. 

2 Jücundus, i, m. et Jücunda, æ, f., nom 
d'homme, nom de femme : INSCR. 

Jüda;* æ, m., fils de Jacob, chef d’une des 
douze tribus d'Israël : Vote Num. 1, 26. 

Jūdæa“ æ, f. Clouëoie), la Judée : PLIN. 5, 
70 ; SUET. Tit. 4 ; TAC. H. 2, 79 || -æus, a, um, 
de Judée, juif : PLIN. 13, 46 ; 31, 95 || substt m. 
pl. les Juifs : Cic. H 67 ; HoR. S. 1, 5, 100 ; TAC. 
H. 5, 2 || Judæa, f., femme juive : Juv. 6, 543. 

Jüdäicé, en juif : Cop. JusT. 1, 1, 8, 12; 
VuULG. Reg. 4, 18, 28. 

Jüdäicus” ou Judæïcus, a, um, qui con- 
cerne les Juifs, judaïque : Cic. H 66 ; TAC. H. 2, 
4 ; JUV. 14, 111 ; Judaicus panis Tac. H. 5, 4, 
pain azyme. 

jüdäismus, i, m., judaïsme, religion juive : 
TERT. Marc. 1, 20. 

jüdäizo, äre, intr., judaïser, suivre la loi 
judaïque : VuLc. Galat. 2, 14, et judæïdio, 
Common. Instr. 1, 37. 

Jüdäs, æ, m., Judas [surnommé Iscariote, 
un des apôtres, celui qui livra J.-C.] : JUVENC. 
4, 428 || saint Jude, apôtre ` Vote Judic. 1, 1. 

jüdex? icis, m. (jus, dicere), juge : VARRO 
L. 6, 61 ; judicem dare Cic. Verr. 2, 2, 30, dé- 
signer un juge [en parl. du préteur] ; judicem 
dicere Liv. 3, 56, 4, choisir un juge [en gén.] ; 
judicem ferre alicui Cic. de Or. 2, 285, propo- 
ser qqn comme juge à qqn (lui demander de 
l’agréer) ; apud judices Cic. de Or. 2, 199, de- 
vant les juges ; judicem sedere in aliquem Crc. 
Clu. 105, siéger comme juge dans une affaire 
concernant qqn || juge, arbitre en toute ma- 
tière : Cic. Fin. 3, 6 ; VIRG. B. 2, 27 || [en part.] 
judex Phrygius CATUL. 61, 18, le juge phrygien 
(Pâris), cf. Hor. O. 3, 3, 19. 

jüdicabilis, e, litigieux, contestable : CA- 
PEL. 5, 461. 

jüdicassit, v. judico »—> . 

jüdicatio, ônis, f. (judico), 1 action de 
juger, d’enquêter, délibération : Cic. Fam. 3, 9, 
2 || point à juger : Cic. Inv. 1, 19 ; 2,15 {2 
jugement, opinion : Cic. Tusc. 4, 26. 

jüdicativus, a, um, propre, apte à juger : 
BoET. Anal. post. 2, 18. 

jüdicato, adv., avec réflexion, mûrement : 
GELL. 14, 1, 22. 

jüdicatorium, ř, n., 4 1 lieu où l’on rend 
la justice : Gross. Pair. 2 faculté de juger, 
raison : AUG. Lib. 7, 16. 
appartient à un juge : AUG. Ep. 153, 4, 10. 

jüdicatrix, icis, f. (judico), celle qui juge : 
QUINT. 2, 15, 21. 

jūdňícātum;’ í, n. (judicatus), question ju- 
gée, décision, jugement, autorité : HER. 2, 19 ; 
Cic. Inv. 2, 68 ; DIG. 27, 3, 21 || solvere Cic. 
Quinct. 44, ou facere XII T. d. GELL. 20, 1, 45, 
se soumettre au jugement, payer la dette. 

1 jūdïcātus, part. de judico. 

2 jüudicatüs;° üs, m., fonctions, office de 
juge : Cic. Phil. 1, 20. 

jüdiciälis/* e (judicium), relatif aux juge- 
ments, judiciaire : C1c. Verr. 2, 4, 103 ; Br. 243 ; 
Inv. 1,7. 

jüudiciälitér, avec jugement, après épreu- 
ve : SID. Ep. 5, 15. 


764 


jüdicianius;* a, um (judicium), judiciaire, 
relatif aux tribunaux : Cic. Pis. 94 ; SUET. 
Aug. 56. 

jüdiciolum, 7, n. (judicium), faible juge- 
ment, faibles lumières : AMM. 27, 11, 1 ; 28, 4, 
14. 

jūdňícíum; ï, n. judex). 

I [t. technique] 1 action judiciaire, pro- 
cès : hereditatis Cic. Br. 197 ; ambitus Crc. 
Clu. 132, procès sur une question d’héritage, 
de brigue ` inter sicarios Cic. Amer. 11, action 
judiciaire contre meurtriers [de aliqua re Cic. 
Nat. 3, 74, au sujet de qqch.] ; privatum Crc. 
de Or. 1, 178, procès privé [entre particuliers, 
sur des intérêts privés] ; publicum Cıc. Rab. 
perd. 16, procès public [crimes contre parti- 
culiers ou contre l’État] ; judicium dare in ali- 
quem Cic. Verr. 2, 3, 152 ; FI. 88, accorder une 
action judiciaire contre qqn [autorisation don- 
née par le préteur de poursuivre qqn] ; acci- 
pere Cic. Verr. 2, 3, 55, accepter l’action ju- 
diciaire ; exercere Cic. Arch. 3, diriger les dé- 
bats ; constituere Cic. Verr. 2, 4, 71, instituer, 
constituer une action judiciaire, cf. Verr. 2, 3, 
130 ; Cæc. 9 ; committere Cic. Amer. 11, l’en- 
gager ; in judicium vocare Cic. Verr. 2, 4, 25, 
appeler en justice ; in judicium venire Crc. 
Verr. 2, 4, 71, venir devant le tribunal ; ha- 
bere Cic. Verr. 2, 1, 139 ; 2, 71, avoir un pro- 
cès ; cum judicia fiebant Cic. Verr. 2, 4, 133, 
quand les tribunaux fonctionnaient régulière- 
ment ` ab senatu judicia auferre Cic. Verr. 2, 
1, 23, enlever au sénat le pouvoir judiciaire ; 
causa in judicium deducta Cic. Opt. 19, cause 
portée devant le tribunal || judicia QUINT. 10, 1, 
70, plaidoiries || lieu où se rend la justice, tribu- 
nal : Ner. Epam. 8, 2 q 2 jugement, sentence, 
décision, arrêt : judicia populi Cic. Domo 45, 
jugements prononcés par le peuple lui-même ; 
judiciis indignus Cic. Verr. 2, 5, 178, indigne de 
juger, de remplir les fonctions de juge ; judi- 
cium facere de aliqua re Cic. Cæcil. 12, rendre 
un arrêt sur qqch., juger une affaire, cf. Crc. 
Clu. 88 ; habere Nep Att. 6, 3, remplir les fonc- 
tions de juge ; [fig.] judicia rerum in sensibus 
ponere Cic. Fin. 1, 22, faire des sens les juges 
de la réalité. 

II [langue commune] $ 1 jugement, opi- 
nion : populare Cic. Br. 188, jugement de la 
foule ; meo quidem judicio Cic. Br. 32, selon 
moi, du moins ; judicium facere de aliquo Crc. 
Pomp. 43, porter un jugement sur qqn ; nul- 
lum habere judicium Cic. Ac. 2, 33, ne for- 
mer aucun jugement $| 2 faculté de juger, ju- 
gement, discernement ; goût : bestiarum judi- 
cium nullum puto Cic. Fin. 2, 33, je crois que 
les bêtes n’ont pas de jugement ; firmum, intel- 
legens Cic. Or. 24 ; Opt. 11, goût sûr, éclairé || 
réflexion : judicio Cic. Off. 1, 49, avec réflexion, 
cf. Cæs. G. 6, 31, 1 ; sine judicio Cic. Off. 1, 49, 
sans réflexion. 

jüdico* avi, ātum, āre (jus, dico ; judex), tr. 

I [langue technique] $ 1 dire le droit, ju- 
ger, faire l’office de juge : Cic. Verr. 2, 2, 32, etc. 
€ 2 rendre un jugement, prononcer un arrêt : 
inter Marcellos et Claudios de aliqua re Cic. de 
Or. 1, 176, prononcer sur une affaire entre les 
Marcelli et les Claudii ; ob judicandum acci- 
pere Cic. Att. 1, 17, 8, vendre son suffrage || ju- 
ger : rem Cic. Cæc. 63, juger une affaire ; homo 
in rebus judicandis spectatus Cic. Verr. 1, 1, 29, 
homme éprouvé dans le jugement des affaires, 
cf. Cic. Rep. 3, 48 ; populi Romani heredita- 
tem Cic. Agr. 2, 44, prononcer sur l'héritage du 
peuple romain ; aliquem hostem Ces G. 5, 56, 
3, déclarer qqn ennemi public, cf. Ner. Hann. 7, 
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7 ; innocens judicatur Cic. Sulla 84, il est jugé 
(reconnu) innocent || [avec prop. inf.] décla- 
rer par un jugement que, reconnaître par une 
sentence que : Cic. Clu. 136 ; Cæc. 72 ; [pass. 
pers.] Cic.Inv. 2, 149 || res judicatæ Cic. Agr. 2, 
8 ; Top. 28, choses jugées, cf. Cic. Rab. Post. 8 ; 
aliquem judicatum ducere Cic. Fl. 45, emme- 
ner en prison un homme jugé (condamné), 
cf. Cic. de Or. 2, 255 3 [en parl. du ma- 
gistrat] se prononcer sur la peine à requé- 
rir devant le peuple, requérir : aliquam mul- 
tam judicare Cic. Domo 45, requérir telle ou 
telle peine ; alicui capitis, pecuniæ Liv. 26, 3, 
8, requérir contre qqn la peine de mort, une 
amende, cf. GELL. 20, 1, 47 || se prononcer sur 
le chef de culpabilité : alicui perduellionem Liv. 
43, 16, 11 ; alicui perduellionis Liv. 26, 3, 9, dé- 
clarer qqn coupable d’attentat contre l’État 
4 condamner : judicatus pecuniæ Liv. 6, 14, 
3, condamné pour dette, cf. Liv. 23, 14, 3, etc. 

II [langue commune] $ 1 juger, décider : 
Cic. Nat. 3, 95, etc. ; sibi ipsi CÆs. G. 7, 52, 
1, décider pour soi-même ; mihi judicatum est 
deponere... Cic. Fam. 7, 33, 2, je suis décidé à 
déposer... 2 porter un jugement ` bene Cic. 
Phil. 11, 11, bien juger ; de aliquo, de aliqua 
re aliquid Cic. Det 4 ; Fin. 2, 119, porter tel 
ou tel jugement sur qqn, sur qqch. ; plura Cic. 
de Or. 2, 178, porter plus de jugements || ju- 
ger, apprécier ` aliquid oculorum sensu Crc. 
Div. 2, 91, juger de qqch. par le sens de la vue ; 
de meo sensu judico Cic. Cat. 4, 11, je juge 
d’après mon sentiment ; bonum et malum na- 
tura judicatur Crc. Leg. 1, 46, on juge du bien 
et du mal d’après la nature ; aliquid ex aliqua 
re Cic. Inv. 1, 42, juger qqch. d’après qqch. ; 
[avec interr. indir.] Cic. Fam. 5, 2, 4 || regar- 
der comme, penser, être d’avis : mortem ma- 
lum Cic. Tusc. 1, 97, regarder la mort comme 
un mal, cf. Ce Mil. 73 ; Cat. 1, 29, etc. ; [avec 
prop. inf.] Cic. de Or. 2, 22 || déclarer, juger pu- 
bliquement : aliquem hostem Cic. Phil. 11, 15, 
déclarer qqn ennemi public, cf. Cic. Phil. 3, 14. 

ə— judicassit = judicaverit XII T. d. Crc. 
Leg. 3, 6. 

Jüdith, f. ind., femme de Béthulie, qui tua 
Holopherne : VULG. 

jüérint, v. juvo »— . 

jüga, f., v. jugus 1. 

jügabiïlis, e jugo), qu'on peut unir : MACR. 
Scip. 1, 6, 24. 

jügälis;? e (jugum), de joug : jumenta ju- 
galia CURT. 9, 10, 22, animaux de trait, atte- 
lage || subst. m., gemini jugales VirG. En. 7, 
280, attelage de deux chevaux || qui a la forme 
d’un joug : jugale os CELs. Med. 8, 9, os ju- 
gal, os de la pommette || enroulé sur l’ensouple 
[du tisserand] : Caro Aer 10, 5 || [fig.] conju- 
gal, nuptial, d’hymen : VIRG. En. 4, 16 ; jugales 
anni quindecim MART. 10, 38, 2, quinze ans de 
mariage || subst. m. f., époux, épouse : FORT. 
Carm. 6, 2, 76 ; AMBR. Off. 3, 19, 111 et 3, 19, 
114. 

jügalitas, ātis, f. (jugalis), alliance, union : 
Fotoe Myth. 1, 15. 

jügam-, v. jugum-. 

jügarius, a, um, de joug, attelé : Hee 
Fab. 183 || subst. m., gardien de bœufs : Cox. 
Rust. 1, 6, 6 || Vicus Jügärïus, m., nom d’une 
rue de Rome : Liv. 27, 37, 13. 

Jügatinus, ï, m., 1 dieu du mariage : 
AUG. Civ. 4, 11 ; 6, 9 2 dieu des sommets : 
Civ. 4, 8. 

jügatio,® ônis, f. (jugo), action de lier la 
vigne [à un treillage] : VARRO R. 1, 8, 2 ; CIC. 
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CM 53 || espèce de mesure agraire : CoD. TH. 
11, 7,11. 

jügatôr, oris, m. (jugo), celui qui attelle : 
ARN. 5, 25. 

jügatus, a, um, part. de jugo. 

jugé, adv., c. jugiter : PRUD. Perist. 10, 472. 

jūgěrālis, e, d’un jugérum : PALL. 2, 12 ; 3, 
9, 9. 

jūgěrātim, par jugérum : Cor. Rust. 3, 3, 3. 

jügératio, onis, f., action de diviser par 
jugérum, arpentage : GROM. 211, 6 || mesure 
d’un jugérum : Con TH. 12, 1, 33. 

jūgěrum,” ī, n., pl. jugéra, um, jugé- 
rum, arpent [mesure agraire, rectangle de 
28800 pieds carrés, c.-à-d. 240 pieds de long sur 
120 de large] environ 25 ares : CATO Agr. 1, 7, 
etc. ; Cic. Verr. 2, 3, 113 ; Juv. 9, 60 || mesure 
de longueur de 100 pieds grecs ou 104 pieds 
romains : PLIN. 12, 111 ; 36, 79. 

w— sing. 2° décl. || pl. gén. um, dat.-abl. 
ibus, sauf is VARRO R. 1, 10, 1. 

juges auspicium (jugum), auspice d’atte- 
lage : Cic. Div. 2, 77 ; juges auspicium est cum 
junctum jumentum stercus fecit P. FEST. 104 ; 
jugetis dans ScHoL. DAN. VERG. En. 3, 537. 

jūgïflňus, a, um (jugis, fluo), qui coule 
sans cesse : P. NoL. Carm. 31, 439. 

jūgis,* e, qui coule toujours, (eau) cou- 
rante, vive, de source : SALL. J. 89, 6 ; ex pu- 
teis jugibus Cic. Nat. 2, 10, de puits jamais ta- 
ris || qui dure toujours, perpétuel, inépuisable : 
GELL. 12, 8 ; PL. Ps. 84. 

jugitas, ātis, f., écoulement continuel : ju- 
gitas lacrimarum M. EmP. 8, larmoiement || 
continuité, perpétuité : CoD. JUST. 5, 17, 7; 
Cop. TH. 12, 1, 186. 

jugitér, avec un écoulement continuel : 
MAMERTIN. Gen. Maxim. 15, 3 || sans interrup- 
tion : APUL. Mund. 30 ; VuLc. Exod. 29, 38 || 
immédiatement : AUS. Ep. 19, 10. 

jügläns nux, P11. 15, 86 et abs' jugläns, 
dis, f. (Jovis glans) noix : VARRO L. 5, 102 ; CIC. 
Tusc. 5, 58 || juglans arbor Macr. Sat. 3, 18, 3 et 
abst juglans PLIN. 16, 74 ; 17, 89, noyer [arbre]. 

1 jügo,* āvī, ātum, āre (jugum), tr., atta- 
cher ensemble, joindre, unir à [avec dat.] : ju- 
gare vineam CoL. Rust. 12, 39, lier la vigne [à 
un treillage] || [fig.] unir : Næv d. Macn Sat. 1, 
18 ;Cıc. Tusc. 3, 17 ; jugata verba Cic. “Top. 38 
ou jugata seul QUINT. 6, 3, 66, mots apparen- 
tés || [poét.] unir par hymen, marier : VIRG. 
En. 1, 345. 

2 jüugo, čre, v. iugo 1 : VARRO Men. 464 ; cf. 
P. FEST. 104. 

jügosus,” a, um, montueux : Ov. H 4, 85 ; 
Am. 1, 1,9. 

Jügüla, æ, f. (Gugulus), 1 Orion [constel- 
lation] : VARRO L. 7, 50 ; P. FEST. 104 et 
Jügülæ, ārum, f., PL. Amph. 276 2 au pl., 
c. aselli, v. asellus : MANIL. 5, 175. 

jügülatio,* nis, f., action d’égorger, mas- 
sacre : B. Hise. 16, 5. 

jügülâtus, a, um, p. de jugulo. 

jügùlö;” avi, ātum, āre (jugulum), tr., cou- 
per la gorge, égorger, tuer, assassiner : CIC. 
Tusc. 5, 116 ; Phil. 3, 4 ;CELs. Med. 1, 70 || [fig.] 
confondre, terrasser, abattre : Cic. Verr. 2, 2, 
64 ; 5, 66 || gâter : MART. 1, 18, 5. 

jügülum," 5 n., Cic. Fato 10 ; Att. 1, 16, 4, 
et jüugülus, 7, m. (jungo), 1 m. pl., les cla- 
vicules : CELs. Med. 8, 1, 70 $| 2 n. pl., creux 
au-dessus de la clavicule : Cic. Fato 10 $ 3 m. 
ou n., gorge : jugulum resolvere Ov. M. 1, 227 ; 
perfodere Tac. Ann. 3, 15, couper la gorge, 
égorger ` dare Cic. Mil. 31 [porrigere HoR. S. 1, 
3, 89 ; præstare SEN. Ep. 30, 8], tendre la gorge 
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|| [fig.] petere jugulum QUINT. 8, 6, 51, viser à 
la gorge. 

ə—> m. PLIN. 11, 243 ; SEN. Ira 1, 2, 2 ; JUV. 
4, 110. 

jügum; :% n. (jug-, jungo, cf. Cuyov), NI 
joug : Cic. Nat. 2, 151 ; PLIN. 8, 55 ; VIRG. En. 3, 
542 2 attelage de bêtes de trait : Cic. Verr. 2, 
3, 120 || couple de chevaux : VIRG. En. 5, 147 || 
le char [lui-même] : ViRG. En. 10, 594 3 joug 
symbolique sous lequel défilaient les vaincus : 
Cic. Off. 3, 109 ; Cæs. G. 1, 12, 5 ; QUINT. 3, 8, 
3 || une constellation [la Balance] : Cic. Div. 2, 
98 || ensouple [partie du métier du tisserand] : 
Ov. M. 6, 55 || banc de rameurs : VIRG. En. 6, 411 
|| crête, sommet d’une montagne ` Ces C. 1, 
70, 4 ; Liv. 44, 4, 4 ; Juv. 9, 57 À 4 [fig.] liens 
du mariage : PL. Curc. 50 ; Hor. O. 3, 9, 18 || 
joug [de l'esclavage] : Cic. Phil. 1, 6 || pari jugo 
niti PLIN. MIN. Ep. 3, 9, 9, donner le même coup 
de collier ; [fig.] hauteur, cime : Cic. de Or. 3, 
69. 

jügümento, äre (jugumentum), tr., lier 
avec des traverses : VITR. Arch. 2, 1, 3. 

jügümentum” ou jügämentum, í, n. 
(jugo), linteau, traverse : CATO Agr. 14, 1 et 4. 


JUGURTHA 


Jügurtha’ æ, m., roi de Numidie, vaincu 
par Marius : SALL. J. 5, 1 ; FLOR. 3, 1 || -Inus, a, 
um, de Jugurtha : Cic. Nat. 3, 74 ; Hor. Epo. 9, 
23 ; Ov. P. 4, 3, 45. 

1 jügus,” a, um (jugo), $ 1 joint, réuni : 
Caro Agr. 10 2 [fig.] qui unit : juga Juno P. 
FEST. 104, 13, Junon qui préside aux mariages. 

2 jügus, 1, m., c. jugum : ICUR 8, 23365. 

jūl, m. pl., v. iuli. 


JULIA 


Total? æ, f., nom de plus. femmes, not! Ju- 
lie, fille d’Auguste, qui épousa successivement 
Marcellus, Agrippa et Tibère, célèbre par ses 
débordements : TAC. Ann. 3, 24 ; 4, 44 ; 6, 51. 

Jüläcum, ; n., ville de Belgique [auj. Ju- 
liers] : AMM. 17, 4. 

1 Jüliänus* a, um, de Jules César : ANT. 
d Cic. Phil. 13, 31 || Juliani, m. pl., soldats ou 
partisans de César : SUET. Cæs. 75. 

2 Jülianus;* ī, m., nom d'hommes, not! : 
1 Didius Julianus, empereur romain : SPART. 
€ 2 Julien, surnommé l’Apostat, empereur ro- 
main : EUTR. 10, 8 q 3 saint Julien, martyr : 
SID. 

Jüliäs, ädis, f., ville de Galilée : PLIN. 5, 71. 


JUNCOSUS 


Jülienses, "um, m., habitants d’une des 
nombreuses villes tenant leur nom de Jules, cf. 
PLIN. 2, 23 ; 3, 52 ; 3, 130. 

Jüliôbôna, æ, f., ville de Gaule, chez les 
Calètes [auj. Lillebonne] : ANTON. 


JULIANUS 2 


Jülôbrigensis, e, de Juliobriga [ville de la 
Tarraconnaise] : PLIN. 4, 110. 

Jühômägus, ï f., ville de Gaule [auj. An- 
gers] : PEUT. 

Jühôpôlis, is, f., ville de Bithynie ; ville 
d'Égypte : PLIN. 5, 143 ; 6, 102 || -litæ, ārum, 
PLIN. 5, 149, et -litani, ôrum, m., PLIN. MIN. 
Ep. 10, 77, habitants de Juliopolis [en Bithy- 
nie]. 

1 Jülius;° a, um, de Jules, de la famille des 
Jules : Julia domus Ov. F. 4, 40, la famille Ju- 
lia ; Julia lex Cic. Balbo 21, loi Julia ; Julia 
edicta Hor. O. 4, 15, 22, lois Juliennes [por- 
tées par Auguste] ; portus Julius Sur, port de 
Jules [à Baïes] ; Julia unda VIRG. G. 2, 163, les 
eaux du port de Jules || Julius mensis et abst 
Julius, m. SEN. Ep. 86, 16 ; MART. 10, 62, 7, le 
mois de Jules [juillet] ; Juliæ calendæ MART. 
12, 32, 1, les calendes de juillet || castrum Ju- 
lium PLIN. 3, 15, c. Urgia || Forum Julium Dm. 
3, 10, c. Illiturgi || claritas Julia, etc., v. Claritas, 
Constantia, Fidentia, Virtus, etc. 

2 Jüliusf ï, m., nom d'une famille ro- 
maine ; nott Caius Julius Cæsar, Jules César, 
et Caius Julius Cæsar Octavianus, Octave, fils 
adoptif du précédent, qui devint l’empereur 
Auguste || forum Julii v. Forum || le mois de 
juillet, v. Julius 1. 

Jullus;* ï, m., Jules Antoine, fils de 
Marc-Antoine le triumvir : Hor. O. 4, 2, 2. 

jūmentālis, e, c. jumentarius : AMBR. 
Hex. 5, 3, 9. 

1 jümentärius, a, um (jumentum), de 
bêtes de somme : APUL. M. 9, 13 ; molæ jumen- 
tariæ JAvoL. Dig. 33, 7, 26, 1, meules tournées 
par des bêtes de somme. 

2 jumentärius, ïī, m., éleveur : Gross. 

jümentum, í, n. (jungo), bête de somme 
ou de trait (surtout cheval, mulet, âne) : Crc. 
Tusc. 1, 113 ; CÆs. C. 1, 60, 3 ; jumenta sarci- 
naria C. 1, 81, 7, bêtes de somme || voiture, vé- 
hicule : XII TAB. d. GELL. 20, 1, 28. 

wm iouxmenta CIL 1, 1. 

Juncaäriïa, æ, f., ville de Tarraconnaise : 
ANTON. 

juncétum, :, n. (juncus), lieu où il croît du 
jonc : VARRO R. 1, 8, 3. 

juncëus;* a, um (juncus), de jonc : Ov. F. 4, 
870 ; PLIN. 21, 84 || semblable au jonc : PLIN. 25, 
85 || [fig.] juncea (virgo) TER. Eun. 316, (jeune 
fille) mince comme un jonc. 

juncinus, a, um (juncus), de jonc : PLIN. 15, 
30 || subst. f., jonc : GROM. 325, 8. 

juncôsus, a, um (juncus), plein de joncs : 
Ov. M. 7, 231 ; PLIN. 18, 46. 


JÜNCTIM 


jūnctim” (junctus), en étant joint : junctim 
locari GELL. 12, 8, 2, être placés côte à côte || 
consécutivement, de suite : SUET. Claud. 14. 

junctio, onis, f. (jungo), union, liaison, co- 
hésion : Cic. Tusc. 1, 71 || [rhét.] verborum Cic. 
de Or. 3, 191, la liaison harmonieuse des mots. 

jünctivus môdus, m., le mode subjonctif : 
ProB. Inst. 156, 3. 

junctôr, oris, m., celui qui joint : ALFEN. 
Dig. 50, 16, 203. 

jünctüra,* æ, f. (jungo), jointure, joint, as- 
semblage : VIrG. En. 12, 274 ; Ov. M. 2, 823 ; 
PLIN. 16, 214 || pl., harnais : CAPIT. Ver. 5 || at- 
telage : Ps. PAUL. Sent. 3, 6, 91 || parenté, lien 
du sang : Ov. H. 4, 135 || [rhét.] assemblage des 
mots dans la phrase : QUINT. 9, 4, 32 || alliance 
[de mots] : Hor. P. 47. 

1 jünctus,* a, um, 1 part. de jungo 2 
adi. lié, attaché : causa cum exitu junctior Crc. 
Fato 36, cause plus liée à l’effet || junctissimus 
illi comes Ov. M. 5, 69, le compagnon qui lui 
était le plus attaché. 

2 junctüs, abl. ū, m., union : VARRO L. 5, 
47. 

juncula, = junctura : Dr. Ps. 68. 

juncus,’ 7 m., jonc : Ov. M. 8, 336, etc. || 
tige semblable à un jonc : PLIN. 26, 72. 

jungō; junxi, junctum, ère (racine jug, cf. 

Evyvout, Cuyov), tr., oindre, lier, unir, 
Cebyvu, Cuyo 1 joindre, lier, uni 


assembler, attacher : naves ; rates aclintres Ces 


G. 1, 8, 4 ; 1, 12, 1, joindre ensemble des ba- 
teaux, des radeaux et des barques ; terram 
ignemque Cic. Tim. 13, joindre la terre et le 
feu ; dexteras VIRG. En. 11, 165, se serrer la 
main ` oscula Ov. M. 2, 357, échanger des bai- 
sers ; fluvium ponte Liv. 21, 45, 1, jeter un 
pont sur un fleuve, cf. Liv. 21, 47, 2 ; juncto 
ponte TAC. Ann. 1, 49, un pont ayant été jeté || 
tigna inter se Ces G. 3, 17, 3, joindre entre eux 
des pilotis, cf. Cic. Nat. 2, 115 ; Tusc. 5, 5 etc. || 
ut (opus) ædificio jungatur Ces C. 2, 10, 7, pour 
que (l'ouvrage) se joigne à l’édifice ; dextram 
dextræ jungere VIRG. En. 1, 408, se serrer la 
main || extrema cum consequentibus primis CIC. 
de Or. 3, 172, unir la fin des mots avec le com- 
mencement des mots suivants ; erat cum pede 
pes junctus Ov. M. 9, 44, les pieds se tou- 
chaient || [pris abst, poét.] opérer une jonc- 
tion : castris VIRG. En. 10, 240, faire leur jonc- 
tion avec le camp $| 2 [en part.] a) atteler : 
tauros VIRG. En. 8, 316, atteler des taureaux ; 
equos curru (dat.) VIRG. En. 7, 724 ; leones ad 
currum PLIN. 8, 54, atteler des chevaux, des 
lions à un char || reda equis juncta Cic. Att. 6, 
1, 25, carrosse attelé de chevaux ; juncta vehi- 
cula Liv. 42, 65, 3, chariots attelés ; b) joindre 
les lèvres d’une blessure, fermer [des plaies] : 
CeLs. Med. 7, 17, 1 ; STAT. Th. 10, 733 ; c)accou- 
pler : Ov. M. 10, 464, etc. ; d) réunir ensemble 
[des terres] : Luc. 1, 167 ; [au pass.] être joint 
à, contigu à : Ov. Tr. 4, 10, 110 ; M. 2, 132 ; e) 
unir dans le temps, faire succéder : diei noc- 
tem pervigilem JUST. 12, 13, 7, faire suivre le 
jour d’une nuit de veille ; cyathos STAT. S. 1, 
5, 10, faire succéder les coupes sans interrup- 
tion ; laborem PLIN. Min. Ep. 4, 9, 10, ne pas 
interrompre un travail ; f) [milit.] réunir [des 
troupes] : se jungere Liv. 25, 37, 10, opérer 
sa jonction ; g) faire en joignant [au part.] : 
camera lapideis fornicibus juncta SALL. C. 55, 
4, voûte formée par un assemblage de cintres 
de pierre $ 3 [fig.] a) cum hominibus nostris 
consuetudines, amicitias, res rationesque junge- 
bat Cic. Dej. 27, il liait avec nos compatriotes 
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des rapports familiers, des amitiés, des rela- 
tions d’affaires et d’intérêt ; decus omne virtu- 
tis cum summa eloquentiæ laude Cic. Br. 331, 
unir tout l'éclat de la vertu avec la plus haute 
gloire d'éloquence || (eloquentia est) probitate 
jungenda Cic. de Or. 3, 55, (éloquence) doit 
être unie à honnêteté, cf. Cic. de Or. 2, 237 ; 
Att. 9, 10, 4 || sapientia juncta eloquentiæ Crc. 
de Or. 3, 142, la sagesse unie à l’éloquence, 
cf. Cic. Inv. 2, 36 ; b) pacem, fœdus, amicitiam 
cum aliquo Liv. 1, 1, 6 ; 23, 33, 9, faire la paix, 
un traité, une alliance avec qqn ; matrimonium 
alicujus SEN. Frg. 39 Haase, marier qqn ; juncta 
societas Hannibali Liv. 24, 6, 3, une alliance fut 
conclue avec Hannibal ; c) [rhét.] verba Cic. 
Or. 68, lier les mots dans la phrase [cf. junc- 
tio Cic. de Or. 3, 191] ; copulando verba Crc. 
Or. 154, lier les mots en les fondant ensemble ; 
d) faire en joignant, [au part.] junctus, fait 
d’une union, d’un assemblage : causa ex plu- 
ribus quæstionibus juncta Cic. Inv. 1, 17, cause 
composée d’un assez grand nombre de ques- 
tions ; est ex me et ex te junctus Dionysius 
M. Pomponius Cic. Att. 4, 15, 1, Dionysius a 
reçu le nom de M. Pomponius par la jonction 
de nos deux noms ; juncta verba Cic. Or. 159 ; 
186 ; Part. 53, mots formés par composition, cf. 
Or. 68 ; QUINT. 1, 5, 68. 

Jünia;* æ, f., Junie [nom de femmes] : Tac. 
Ann. 3, 76 ; 12, 4. 

Jūnïădēs, æ, m., fils ou descendant de Ju- 
nius Brutus : AUS. 

Jüunïanus; a, um, c. Junius 1 : Cic. Clu. 1 
|| Juniana cerasa, n. pl., PLIN. 15, 103, sortes de 
cerises [ainsi nommées d’un certain Junius]. 

jünicülus, ï, m., vieux sarment : PLIN. 17, 
182. 

Jünïlicïa, ōrum, fêtes célébrées au mois de 
juin : CIL 12, 4378. 

jünior;’ v. juvenis. 

1 jūnïpěrus“ (-pirus), ī, f., genévrier [ar- 
buste] : Caro Agr. 122 ; 123 ; VIRG. B. 7, 53 ; 
PLIN. 8, 99 ; 16, 73. 

2 jūnïpěrus, a, um, de genévrier : GROM. 
138, 22. 

1 Jūnïus? à, m., nom de famille rom. ; nott, 
M. et D. Junius Brutus, v. Brutus. 

2 Jünïus;* a, um, de Junius : Tac. Ann. 3, 
24 ; Junia domus Liv. 2, 5, la maison Junia ; 
Junius mensis Cic. Att. 6, 2, 6, et abst Junius, í, 
m., Cic. Att. 5, 21, 9, mois de juin. 

jūnīx,“ icis, f. (juvenix), génisse, jeune 
vache : PERS. 2, 47 ; P. NoL. 27, 18. 


Juno onis, f., Junon [sœur et femme de Ju- 
piter] : Juno Regina Cic. Verr. 2, 5, 184, Junon, 
reine des dieux ; Juno Lucina Cic. Nat. 2, 68, 
Junon-Lucine, qui présidait à l’enfantement ; 
Juno Inferna Ve En. 6, 138 ; Averna Ov. 
M. 14, 114 ; Infera STAT. S. 2, 1, 147 ; Sty- 
gia STAT. Th. 4, 526, la Junon des enfers (Pro- 
serpine) || chaque femme avait sa Junon pro- 
tectrice : PLIN. 2, 7 ; SEN. Ep. 110, 1 ; TIB. 3, 6, 


JÜRÂTUS 


47 ; 4, 6, 1|| stella Junonis PLIN. 2, 37 = Vénus ; 
urbs Junonis Ov. H. 14, 28 = Argos. 

Jünônälis;* e de Junon : Ov. F. 6, 63. 

Jünônïcôla;* æ, m. f. (Juno, colo 2), qui 
adore Junon : Ov. F. 6, 49. 

Jünônigéna, æ, m. (Juno, geno), fils de 
Junon [Vulcain] : Ov. M. 4, 173. 

Jünônius;* a, um, de Junon : VIRG. En. 1, 
671 ; Junonius ales Ov. Am. 2, 6, 55, l'oiseau de 
Junon [le paon] ; custos Ov. M. 1, 678, Argus ; 
mensis Ov. F. 6, 61, le mois de Junon [de juin] : 
Junonia Hebe Ov. M. 9, 400, Hébé, fille de Ju- 
non ; Junonia insula PLIN. 6, 202, une des îles 
Fortunées. 

junxi, pf. de jungo. 


JUPITER 


Juppitér® ou Jüpitér, Jovis, m., Jupiter 
[fils de Saturne, roi des dieux et des hommes, 
dieu du jour] : Cic. Nat. 2, 64 ; 3, 42, etc. || 
l’air, le ciel : Enn. d. Cic. Nat. 2, 165 ; 1, 40 ; 
Hop O. 1, 1, 25 ; VIRG. G. 2, 419 ; sub Jove Ov. 
F. 3, 527, en plein air || Juppiter Stygius Vie, 
En. 4, 638, Pluton || la planète Jupiter : Cıc. 
Nat. 2, 52 ; Luc. 10, 207 || [exclamat.] Juppi- 
ter PL. Merc. 865, ô Jupiter. 

w—> Jovis, nomin. arch. : ENN. Ann. 63 || 
gén. Juppiteris, Juppitris d. Prisc. Gramm. 6, 
39, cf. TERT. Nat. 1, 10 ; Apol. 14 || dat. Jo- 
vei CIL 1, 551 ou Jove CIL 1, 393 ou 2101 || gén. 
pl., Jovum ou Joverum d’après VARRO L. 8, 74 ; 
Jovium d’après ProB. Inst. 20. 

Jüppitéris, et -itris, v. Juppiter »— . 

Jūra;* æ, m., le Jura [mont de la Gaule] : 
CÆs. G. 1, 2,3 ; 1,6, 1 || -ēnsis, e, du Jura : SID. 
Ep. 4, 25. 

juramentum, í, n. (juro), serment : AMM. 
21, 5, 7 || præstare juramentum CoD. JUST. 2, 55, 
4, 3, jurer. 

jūrandum, í, n., c. jusjurandum : Pı. 
*Cist. 602. 

jūrārïus, a, um, invoqué dans un serment : 
CIL 6, 379. 

juräticus, 1, m., jurisconsulte 
Gross. SCAL. 

juratio, onis, f. (juro), action de jurer, ser- 
ment : MACR. Sat. 1, 6, 30 ; TERT. Idol. 21. 

jūrātīvus, a, um, dont on se sert pour ju- 
rer : Prisc. Gramm. 15, 34. 

jurato, adv., avec serment : PAUL. Dig. 2, 8, 
16. 

jüuratôr, ois m. (juro), { 1 celui qui fait 
un serment : falsus jurator MACR. Sat. 5, 19, 
21, parjure 2 témoin qui a prêté serment : 
Symm. Or. pro Synes. 1 3 taxateur (réparti- 
teur) assermenté [assistant du censeur] : PL. 
Trin. 872 ; Pœn. 58 ; Liv. 39, 44, 2. 

jurätorius, a, um, juratoire [t. de droit] : 
Con. JusT. 12, 19, 12. 

jūrātus,” a, um, Ň 1 part. de juro 2 
adj, qui a juré, qui a prêté serment : Cic. 
Off. 3, 99 ; Att. 13, 28, 2 ; Ac. 2, 146, cf. juror || 
-issimus PLIN. præf. 22. 


: TERT., 


JŪRĚ 


juré? abl. de jus, pris advt, justement, à bon 
droit, à juste titre, avec raison : CIC. Cat. 3, 14 ; 
Tusc. 3, 26, etc. 

juréa, f., v. jureus. 

jüréconsultus, c. jurisconsultus : 
Mur. 27. 

jūrěpěrītus, í, m. [plutôt en deux mots], v. 
peritus. 

Jūres, Zum, m., le mont Jura : PLIN. 3, 31 ; 
4, 105. 

jūrěus, a, um (jus 2), de jus : jurea, f., sorte 
de pâtée pour les chiens : PL. “Pers. 97. 

jurgatio, ont f., contestation en justice, 
procès : P. FEST. 103. 

jurgatôrius, a, um (jurgo), querelleur : 
AMM. 27, 1,5. 

jurgaätrix, icis, f., querelleuse 
Ep. 117, 4. 

jurgi, äre, tr., invectiver, injurier : COM- 
MOD. Apol. 437. 

jurgiôsé, d'une manière querelleuse : J. 
VicT. Rhet. 446, 22. 

jurgiôsus, a, um (jurgium), querelleur : 
GELL. 1, 17,1 ; 19, 9, 7. 

jūrgium;” %, n. (jurgo), querelle, dispute, 
altercation : PL. Men. 127 ; Cic. Rep. 4, 8; 
CM 8 ; Tac. H. 2, 53 || contestation, divorce : 
DIG. 23, 3, 31. 

jürgo,” avi, atum, äre (jus, ago), À 1 intr., 
a) être en différend, se disputer, se quereller : 
cum aliquo TER. Andr. 389 ; 838 ; inter se CIC. 
Rep. 4 8 ; b) être en contestation litigieuse, 
être en procès, plaider : CoD. TH. 2, 1,6 2 tr, 
a) dire qqch. en gourmandant : [hæc] Liv. 8, 33, 
23 ; 10, 35, 11 ; b) gourmander, aliquem, qqn : 
Hop S. 2, 2, 100. 

w—> arch. jürigo PL. Merc. 118. 

jūrgor, ätus sum, ärt, intr., plaider : AMM. 
27, 3, 14, cf. Prisc. Gramm. 8, 29. 

juridicialis, e (juridicus), relatif à un point 
de droit : juridicialis constitutio, quæstio, ques- 
tion de droit : Cic. Inv. 2, 69 ; Top. 92. 

jüridicina, æ, f., c. jurisdictio : 
Pall. 3. 

jüridicium, ìī, n., mot forgé pour expli- 
quer judicium : CAassīoD. Var. 11, 9. 

jüuridicus;* a, um (jus, dico), relatif aux tri- 
bunaux, à la justice, juridique : juridici conven- 
tus PLIN. 3, 9, sièges de justice, cercles de ju- 
ridiction ; juridici dies Con TH. 3, 12, 7, jours 
d'audience || subst. m., juge, celui qui rend la 
justice [en part. dans une province sous lem- 
pire] : DIG. 1, tit. 20 ; 45, 5, 41, 5. 

jurigo, v. jurgo w— . 

jürisconsultus;* z; m. (plutôt en deux 
mots), jurisconsulte : Cic. de Or. 1, 212 ; 
QUINT. 5, 14, 34 ; GELL. 11, 18, 16. 

jürisdictio;" ônis, f., © 1 juridiction, ac- 
tion et droit de rendre la justice [attribu- 
tion des préteurs urbain et pérégrin] : Oe, 
Fam. 2, 13, 3 || [fig.] autorité, compétence : SEN. 
Clem. 1, 1, 2 $| 2 ressort, juridiction [dans les 
prov. impériales] : TAC. Ann. 1, 80 ; PLIN. 5, 
105. 

jüurisônus, a, um (jus, sono), qui cite sou- 
vent les lois : ANTH. 649, 25. 

jurispéritia, æ, f., c. juris peritia : 
Top. Cic. 4, p. 335. 

jūrispěrītus, 1, m., [plutôt en deux mots], 
v. peritus. 

jūrisprūdentīïa, æ, f. [classique, en deux 
mots], science du droit et des lois : Up Dig. 1, 
1, 10 ; INST. JUST. 1, 1, 1. 

juro? āvī, ātum, āre (jus 1), intr. et tr. 

I intr., $| 1 jurer, faire serment : C1c. H 90 ; 
Of. 3, 108 ; Fam. 5, 2, 7, etc. ; per aliquem, per 


CIC. 


HIER. 


TERT. 


BoET. 


767 


aliquid, au nom de (par) qqn, qqch. : Cic. Ac. 2, 
65 ; VIRG. En. 9, 300, etc. ; in hæc verba ju- 
rat CÆs. C. 1, 76, 2, il jure suivant cette for- 
mule, il prête ce serment, cf. Cic. Inv. 2, 133 ; 
in verba alicujus Liv. 28, 29, 12, jurer suivant 
la formule donnée par qqn, prêter à qqn le 
serment qu’il demande ; [fig.] in verba magis- 
tri HoR. Ep. 1, 1, 14, jurer serment à un maître ; 
in nomen principis SUET. Claud. 10, jurer obéis- 
sance au prince ; in legem CIC. Sest. 37, jurer 
fidélité à une loi, la reconnaître ; alicui PLIN. 
Min. Pan. 68, 4, s'engager par serment envers 
qqn % 2 [avec acc. de l’objet intérieur] : veris- 
simum jusjurandum Cic. Fam. 5, 2, 7, faire le 
serment le plus conforme à la vérité ; [pass.] 
GELL. 5, 19, 6 || calumniam Cer. d Cic. Fam. 8, 
8, 3, prêter le serment touchant la mauvaise foi 
= jurer qu'on n’est pas de mauvaise foi, cf. Liv. 
33, 47, 5 q 3 se conjurer, conspirer : Ov. H. 10, 
117 ; M. 1, 242. 

II tr, $ 1 jurer, affirmer avec serment ` 
morbum Cic. Att. 1, 1, 1, jurer qu’on est ma- 
lade, cf. Cic. Att. 12, 13, 2 ; lætæ jurantur 
aves Luc. 5, 396, on jure que les oiseaux (aus- 
pices) sont favorables ; aliquid in litem Crc. 
Com. 4, affirmer sous serment qqch. devant les 
juges ; quod juratum est Cic. Off. 3, 107, ce qui 
a été juré ; jurata Cic. Part. 6, les serments || 
[avec prop. inf.] jurer que : Cic. Ac. 2, 65 ; CÆs. 
C. 3, 13, 3 ; 3, 87, 5 || [attribut au nomin.] ju- 
rabo integer esse PROP. 3, 6, 39, je jurerai que 
je suis intact (que je suis resté irréprochable) 
2 jurer par qqn (qqch.), attester qqn (qqch.) : 
Jovem lapidem Cic. Fam. 7, 12, 2, jurer par le 
Jupiter de pierre, v. lapis ; Stygiæ paludis nu- 
men VIRG. En. 6, 323, jurer par la divinité du 
Styx ; dis juranda palus Ov. M. 2, 46, le marais 
par lequel doivent jurer les dieux ; jurata nu- 
mina Ov. H. 2, 25, divinités par lesquelles on 
a juré. 

»w—> jurassit = juraverit CIL 6, 10298, 19. 

jüror,® ātus sum, c. juro, employé seule- 
ment au pf. et au part. : judici demonstrare, 
quid juratus sit Cic. Inv. 2, 126, montrer au juge 
ce qu’il a juré ; jurati dicunt... Cic. Cæc. 3, ils 
disent sous serment... 

jüurülentia, æ, f. (jurulentus), jus de 
viande : TERT. Jejun. 1. 

jüurülentus, a, um (jus 2), cuit dans son 
jus : CELS. Med. 1, 6, etc. 

jūrum, v. jus 1 »— . 

1 jūs; jüris, n., $ 1 le droit [en gén.], la 
justice : omnes viri boni jus ipsum amant... ; 
per se jus est expetendum et colendum Crc. 
Leg. 1, 48, tous les gens de bien aiment le 
droit en lui-même... ; c’est pour lui-même que 
le droit doit être recherché et cultivé ; homi- 
num Cic. Tusc. 1, 64, le droit humain ; jura 
divina et humana Cic. Off. 1, 26, les lois di- 
vines et humaines $| 2 le droit [qui résulte 
de la coutume, des lois, de la jurisprudence, 
des édits] : consuetudinis Cic. Inv. 2, 67, le 
droit né de la coutume ; civile Cic. Top. 10, 
droit civil, droit propre à une cité [le plus 
souv* désigne le droit propre aux seuls ci- 
toyens romains] ; gentium Cic. Off. 3, 69, droit 
des gens [= des citoyens de toute nationa- 
lité, opposé au jus civile réservé aux Qui- 
rites ; mais d. SALL. J. 35, 7 ; Liv. 21, 10, 6, 
etc., droit des gens = droit international pu- 
blic], cf. Ce Rep. 1, 2, etc. ; prætorium CIC. 
Off. 1, 32, droit prétorien [tiré des édits des 
préteurs, qui complétaient le droit civil, borné 
au début aux règles issues de la coutume, de 
la loi et des consultations de jurisconsultes] ; 
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publicum Cic. Br. 269, droit public ; prædia- 
torium Cic. Balbo 45, droit en matière d’im- 
meubles ; testamentorum Crc. Br. 195, droit en 
matière de testaments || jus est prop. inf. Cic. 
Att. 9, 9, 3, le droit, la règle veut que || jura = 
lois, constitution : nova jura condere Liv. 3, 
33, 5, fonder un nouveau code : jura inde pe- 
tere Liv. 23, 10, 2, demander là [à Capoue] des 
lois € 3 le droit en tant qu’application, ce qui 
est le droit : summum jus summa injuria CIC. 
Off. 1, 33, comble du droit, comble de l’injus- 
tice ; de jure alicui respondere Cic. de Or. 2, 142, 
donner à qqn une consultation de droit ; jus 
dicere, dire le droit, office des magistrats supé- 
rieurs, qui théoriquement sont tous investis de 
la jurisdictio || [en part. la justice appliquée par 
le préteur] : Volcatius, qui Romæ jus dicit CC 
Fam. 13, 14, 1, Volcatius, qui rend la justice à 
Rome (= préteur urbain) ; in jus ad Metellum 
vocare Cic. Verr. 2, 2, 187, appeler en justice 
devant Métellus [préteur] ; in jus rapere, tra- 
here Hor. S. 1, 9, 77 ; Iw 10, 87, traîner de- 
vant le préteur ; ad prætorem in jus adire CIC. 
Verr. 2, 4, 147, se présenter en justice devant le 
préteur ; in jus pervenimus CIC. Verr. 2, 4, 148, 
nous finissons par arriver devant le préteur 
4 le droit par rapport aux personnes, aux 
choses : connubii, honorum, droit de se marier, 
de briguer les magistratures ; civitatis, droit de 
cité ; cum plebe agendi Crc. Leg. 2, 31, droit de 
convoquer la plèbe et de lui présenter une mo- 
tion ; jus suum obtinere CIC. Verr. 2, 4, 146, gar- 
der la jouissance de ses droits ; jus suum per- 
sequi, recuperare Cic. Cæc. 8, poursuivre, re- 
couvrer ses droits ; nimium sui juris esse CIC. 
Verr. 2, 1, 18, être trop indépendant, être trop 
attentif à ses droits ; eodem, optimo, præci- 
puo, æquissimo jure esse Cic. Verr. 2, 3, 13 ; 
3, 211 ; Pomp. 58 ; Arch. 6, jouir des mêmes 
droits, du meilleur droit, d’un droit privilégié, 
d’une égalité de droits absolue ; suo jure, op- 
timo jure Cic. Arch. 18 ; Off. 1, 111, en usant de 
son plein droit, avec son plein droit ; jure CC, 
Tusc. 3, 26, à bon droit ; jus est, alicui jus 
est, avec inf. Cic. Top. 12 ; Cic. de Or. 1, 177, 
on a le droit de, qqn a le droit de ; [avec ut] PL. 
Aul. 740 ; non jus est prop. inf. TER. Ad. 686 = 
injustum est || (prædia) libera meliore jure sunt 
quam serva Cic. Agr. 3, 9, les terres franches 
jouissent d’un meilleur droit que celles qui ont 
des servitudes || placitum ut mitterent civitates 
jura TAC. Ann. 3, 60, on décida que les cités en- 
verraient la justification de leurs droits, leurs 
titres 5 [langue commune] : a) droit : jura 
belli conservare Cic. Off. 1, 34, observer (res- 
pecter) les droits (= les lois) de la guerre ; jure 
victoriæ Cic. Verr. 2, 4, 116, d’après les droits 
de la victoire ; jus est belli ut subj. CÆs. G. 1, 
36, 1, le droit de la guerre est que ; b) pouvoir, 
autorité [résultant du droit] : jus patrium Liv. 
1, 26, 9, puissance paternelle [droit de vie et 
de mort] ; in jus dicionemque recipere Liv. 21, 
61, 7, recevoir sous son pouvoir discrétion- 
naire et sous sa domination ; (hæc) sui juris 
sunt SEN. Ep. 11, 7, (ce phénomène) ne dépend 
que de lui-même ; sub jus judiciumque alicu- 
jus venire Liv. 39, 24, 8, tomber sous le pou- 
voir et la dépendance de qqn ; aliquem proprii 
juris facere JusT. 9, 1, 3, rendre qqn indépen- 
dant ; mais aliquem sui juris facere VELL. 2, 69, 
2, mettre qqn sous sa dépendance. 

w—> gén. pl. jurum CATO Orig. 7, 14 || dat. 
arch. jure dans la formule jure dicendo Liv. 42, 
28. 

2 jūs, jüris, n., jus, sauce, brouet : Cic. 
Fam. 9, 18, 3 ; 9, 20, 2 ; 16, 4, 1 ; Tusc. 5, 98 ; 
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jus Verrinum Cic. Verr. 2, 1, 121, jus de porc et 
justice de Verrès || jus de pourpre : PLIN. 35, 44. 

jüscellarius, D. m., cuisinier qui apprête 
les sauces ` Gross. 

jüscellätus, a, um, apprêté au bouillon : 
APIC. 8, 394. 

jüscellum, Cp. (jus 2), bouillon : TH. Prisc. 
2, 31 || sauce : FORT. Carm. 6, 10, 18. 

juscülarius, řī, m., c. juscellarius : CIL 10, 
6638, C, 20. 

jüscülentus, a, um, cuit au jus ` APUL. 
Apol. 39. 

jüuscülum;* í, n. (jus 2), bouillon : Caro 
Agr. 156, 7. 

jūsī, v. jubeo »— . 

jūsjūrandum? ï, n., serment : Cic. Off. 3, 
104 ; v. jurare, adigere ` jusjurandum dare Dr. 
Most. 1084, prêter serment ` conservare CIC. 
Off. 3, 100, tenir son serment ; alicui deferre, 
offerre QUINT. 5, 6, 4 ; 5, 6, 1, déférer à qqn 
le serment, offrir de s’en rapporter à son ser- 
ment ; jurejurando obstringere CÆs. G. 1, 31, 7, 
lier par un serment. 

»—> tmèse ` jus igitur jurandum Cic. Off. 3, 
104 ; jurisque jurandi Cic. Cæl. 54 || pl. jura 
juranda d. P. FEST. 133, 29. 

jusquiämus, : m., c. hyosciamus : PALL. 1, 
35, 5 ; VEG. Mul. 2, 40. 

jussi, pf. de jubeo. 

jussio, onis, f. (jubeo), ordre, commande- 
ment : MODEST. Dig. 40, 4, 44 ; LACT. Inst. 4, 
15, 9. 

jussitur, v. jubeo »— . 

jusso, v. jubeo »— . 

jussôr, cris, m. (jubeo), celui qui donne des 
ordres : Gross. PHIL. 

jussôrius, a, um, qui ordonne : Ps. AUG. 
Erem. 56. 

jussülentus, c. jurulentus : APUL. Apol. 39. 

jussum? L n. (jubeo), ordre, commande- 
ment, injonction ` jussa deorum Cic. Amer. 66, 
les ordres des dieux ; jussis obtemperare CIc. 
Leg. 3, 3, obéir aux ordres || [en part.] volontés 
[du peuple] : Ce, Vat. 8, cf. jubeo. 

1 jussus, a, um, part. de jubeo. 

2 jussňs; abl. om, c. jussum : vestro 
jussu Cic. Pomp. 26, par votre ordre ; jussu 
senatus, populi Cic. Cat. 3, 8 ; Rep. 2, 31, sur 
l’ordre du sénat, du peuple. 

jūstaj* ôrum, pl. n. de justus, pris subst!, 
11e dû : servis justa præbere Cic. Off. 1, 
41, donner aux esclaves ce qui leur revient en 
toute justice (v. SEN. Ben. 3, 21, 2) { 2 usages 
requis, formalités requises : omnia justa perfi- 
cere Liv. 9, 8, 7, accomplir toutes les formali- 
tés voulues ; militaria Liv. 24, 48, 12, devoirs 
(exigences) de la vie militaire, cf. Liv. 9, 6, 7 
|| [en part.] honneurs (devoirs) funèbres : om- 
nia paterno funeri justa solvere Cic. Amer. 23, 
s'acquitter de tous les honneurs dus aux funé- 
railles paternelles, cf. CÆs. G. 6, 19, 4 ; alicui 
justa facere SALz. J. 11, 2, faire à qqn des funé- 
railles. 

jūstē™ (justus), avec justice, justement, 
équitablement : Cic. Clu. 42; Fin. 3, 59; 
Mil. 23 ; Rep. 3, 16 || -tius Ho. S. 2, 4 86 ; 
-issime QUINT. 10, 1, 82. 

justi, pf., v. jubeo »— . 

justificatio, ônis, f. (justifico), justifica- 
tion : AUG. Civ. 16, 36. 

jüstificatôr, ois, m., celui qui justifie : 
AUG. Spir. 26, 45. 

jüstificatrix, icis, f., celle qui justifie : 
TERT. Marc. 4, 36. 

jüstificatus, a, um, part. de justifico | 
-catior TERT. Or. 13. 
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jüustifico, āvī, ātum, äre (justus, facio), À 1 
traiter avec justice, rendre justice à : TERT. 
Marc. 2, 19 2 justifier, rendre juste : EccL. 

justificus;* a, um (justus, facio), qui agit 
justement, juste : CATUL. 64, 406. 

Jūstīna, æ, f., Justine [deuxième femme de 
l’empereur Valentinien 1°] : Amm. 30, 10, 4 ; 
AUG. Conf. 9, 7, 15. 

1 Jüstinïfänus, a, um, de Justin IL, empe- 
reur d'Orient : CORIPP. Just. 1, 263. 

2 Justinïanus, ï, m., Justinien, empereur 
d'Orient : Topp || -anëus, a, um, de Justinien : 
*NOVEL. JUST. 28, præf.. 

Jüstinus, 7 m., nom de deux empereurs 
d'Orient || Justin, historien latin, abréviateur 
de Trogue Pompée || nom d’un martyr : HIER. 
Ep. 70, 4. 

justitiaÿ f. (justus), À 1 justice, confor- 
mité avec le droit : Cıc. Fin. 5, 65 ; justitia erga 
deos Cic. Part. 78, accomplissement des de- 
voirs envers la Divinité || la justice [écrite], le 
droit, les lois : FLOR. 1, 24 || droiture, sainteté : 
VuLc. Gen. 15, ef 2 sentiment d'équité, de 
justice, esprit de justice Ces G. 5, 41, 8 ; CIC. 
Marc. 12 || pl, jugements, préceptes : VULG. 
Psalm. 18, 9. 

justitium;"* rn. (jus, statio), vacances des 
tribunaux, arrêt des affaires de justice [ordint 
dans une calamité publique] : justitium edi- 
cere Cic. Phil. 5, 31 ; indicere Liv. 9, 7, 8, fer- 
mer les tribunaux ; remittere Liv. 26, 26, 9, rou- 
vrir les tribunaux || suspension des affaires [en 
gén.] : TAC. Ann. 2, 82 || deuil public : Sp. Ep. 2, 
8. 

justum;* í, n., v. justus. 

1 jūstus; a, um (jus), { 1 qui observe le 
droit, juste : vir Cic. Off. 2, 42, homme juste 
€ 2 qui est conforme au droit, juste, équi- 
table : justa bella Cic. Dej. 13 ; justissima 
causa CÆs. G. 7, 37, 4, guerres justes, cause 
très juste || justum, n. pris subst!, le juste, la 
justice : Cic. Leg. 2, 11 3 juste, fondé, légi- 
time : justa excusatio CIC. Verr. 2, 4, 125, excuse 
légitime ; causa Cic. Phil. 2, 53, juste raison 
4 équitable, raisonnable : TER. Andr. 36 ; 
Cic. Fin. 1, 2 $ 5 régulier, normal : justa elo- 
quentia Cıīc. Br. 309, éloquence régulière, nor- 
male ; justus exercitus LIV. 23, 28, 2, armée ré- 
gulière, à effectif régulier ; justa acies Liv. 26, 
46, 7, disposition normale de l’armée en ba- 
taille ; justo prælio Liv. 23, 37, 8, dans un com- 
bat en règle ; justa victoria imperator appella- 
tus Cic. Fam. 2, 10, 3, ayant reçu le titre d’im- 
pérator après une victoire conforme à la règle 
[où il y avait assez d’ennemis tués, v. Phil. 14, 
12] ; justum iter Ces C. 1, 23, 5, étape normale 
[de 20 à 25 km par jour] $ 6 qui convient, qui 
est bien : justa muri altitudo Ces G. 7, 23, 4, 
une bonne hauteur de mur, la hauteur vou- 
lue || [avec le n. pris subst] : plus justo HoR., 
Ov., SEN., plus que de raison, plus qu’il ne 
convient, trop ; præter justum LUCR. 4 1241, 
même sens ; longior justo QUINT. 9, 4, 126, trop 
long. 

2 Jüstus;* ï, m., St Just, évêque de Lyon : 
SID. 

jūsum (corruption de deorsum), adv., en 
bas, à terre [opp. susum] : jusum facere 
Deum AUG. Joann. Parth. 8, 2, ravaler la Di- 
vinité. 

Jūthungī, õrum, m., peuple germain : SID. 
Carm. 7, 233. 

jūtrīx, īcis, f., celle qui aide, qui secourt : 
CIL 10, 354. 

Jūturna;’ æ, f., Juturne [sœur de Tur- 
nus, devint une divinité des Romains] : VIRG. 
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En. 12, 146 ; Cic. Clu. 101 ; Ov. F. 2, 585 || 

source voisine du Numicius : SERV. En. 12, 139. 
Jüturnälia, ium ou iðrum, n., Juturnales, 

fêtes de Juturna : SERV. En. 12, 139. 

jūtūrus, a, um, v. juvo »— . 

jütus, a, um, p. p. de juvo. 

jüvabilis, e, secourable, salutaire : 
Top. Arist. 6, 4. 

jüvamén, inis, n. (juvo), secours, aide, as- 
sistance : CAssioDp. Var. 12, 2; Hil. PICT. 
Gal. 64. 

jüvamentum, i, n., c. juvamen : 
Mul. 2, 4. 

jüvantia, æ, f., aide, secours ` BOET. Top. 
Arist. 6, 4. 

jüvat, impers., v. juvo. 

jüvatürus, a, um, v. juvo »—. 

Juvavia, &, f, ville de la Norique : ANTON. 
|| -iénsis, e, de Juvavia : INsCR. 

jüvéna, æ, í, petite fille : INSCR. 

Jüvénalia;* řum, n. juvenalis), Juvénales, 
fêtes en l’honneur de la jeunesse : Tac. 
Ann. 14, 15 ; 15, 33 ; 16, 21. 

1 jůvěnālis;’ e, jeune, juvénile, de jeu- 
nes gens, digne des jeunes gens : Liv. 1, 57, 
11 ; VIRG. En. 5, 475 ; SIL. 2, 312 || juvenales 
ludi SuET. Nero 11, jeux introduits par Néron, 
c. Juvenalia. 

2 Jüvénalis;* is, m., Juvénal [poète sati- 
rique de Rome] : MART. 7, 24, 1 || préfet du pré- 
toire sous Sévère : LAMPR. 

jüvénalitér,* c. juveniliter : Ov. M. 10, 675, 
etc. 

jūvenca,* æ, f. (juvencus), À 1 génisse, 
jeune vache : VARRO R. 2, 5, 6 ; Hop Ep. 1, 3, 
36 ; VIRG. G. 3, 219 $ 2 jeune fille : Hor. O. 2, 
6, 6 ; Ov. H. 5, 117 ; VAL. FLACC. 4, 350. 

jüvencüla, æ, f., jeune fille : TERT. Jud. 9 ; 
VULG. Eccli. 29, 2. 

jüvencülesco, ère (juvenculus), intr., de- 
venir jeune homme : AMBR. Cain 2, 1, 2. 

jüvencülus, a, um (juvencus), { 1 jeune: 
AMBR. Tob. 7, 25 ; VuLc. Psalm. 67, 26 $| 2 
subst. m., jeune homme : HIER. Ep. 128, 3 || 
jeune taureau : VULG. Jer. 31, 18. 

1 juvencus;* a, um, jeune [en parl. d’ani- 
maux] : LUCR. 5, 1074 ; PLIN. 10, 146. 

2 juvencus; i, m., 1 jeune taureau : 
VARRO R. 2, 5, 6 ; VIRG. B. 2, 66 || [poét.] peau 
de bœuf : STAT. Th. 3, 591 2 jeune homme, 
jouvenceau ` HoR. O. 2, 8, 21. 

jüvénescô,” nùi (TERT.), ëre (juvenis), intr., 
1 acquérir la force de la jeunesse, grandir : 
Hor. O. 4 2, 54 2 redevenir jeune, rajeu- 
nir [en parl. de l’homme, des animaux et des 
plantes] : Ov. Am. 3, 7, 41 ; PLIN. 8, 224 ; 21, 
69 || [fig.] reprendre de l’éclat, de la vigueur : 
Crau. Laud. Stil. 2, 20 ; STAT. Th. 3, 583. 

jüvénilis;” e (juvenis), 1 jeune, relatif à 
la jeunesse : Cic. Br. 316 ; Or. 108 Mme En. 2, 
518 ; Ov. M. 8, 632 || juvénile, plein d’entrain : 
Ov. Tr. 5, 1, 7 || juvenilior Ov. M. 14, 639 ; n. 
juvenile pris adv! : STAT. S. 3, 5, 25 {2 violent, 
fort : STAT. S. 1, 4, 50. 

jüvénilitas, ātis, f., temps de la jeunesse, 
jeunesse : VARR. d. NON. 123, 6 ; 433, 16. 

jüvénilitér” (Gjuvenilis), en jeune homme, 
comme un jeune homme : Cic. CM 10 ; AUG. 
Serm. 216, 7. 

1 jüvénis’ is, adj., jeune : TIB. 3, 4 31; 
juvenes anni Ov. M. 7, 295, les jeunes années, 
les années de jeunesse || compar. junior CC 
Tim. 46 ; Hor. Ep. 2, 1, 44 ; juvenior VARRO 
L. 10, 71 ; SEN. Ep. 66, 34. 

2 jüvénis; is, m. f., jeune homme, jeune 
fille, celui ou celle qui est dans le plein de l’âge : 


BOET. 


VEG. 
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CC CM 33 ; VIRG. En. 5, 361 || f., PLIN. 7, 122 
|| la jeunesse, les jeunes gens : SIL. 4 219 || 
juniôres, les plus jeunes = les jeunes gens 
destinés à former l’armée active, de 17 à 45 
ans, les citoyens capables de porter les armes : 
CÆs. G. 7, 1, 1 ; Liv. 3, 41, 6, etc. || [formant des 
centuries de vote] : Cic. Verr. 2, 5, 38 ; Rep. 2, 
39. 

jüvénitas, atis, f., c. juvenilitas : VARRO 
Men. 545. 

jüuvénix, īcis, f., génisse ` [par ext.] jeune 
fille : PL. *Mil. 304. 

jüvénor,* ārī (juvenis), intr., se comporter 
en jeune homme : Hor. P. 246. 

jüventa, æ, f. (juvenis), { 1 jeunesse, 
jeune âge : VIRG. En. 4, 559 ; Liv. 35, 42 ; PLIN. 
10, 154 ; Ov. M. 4, 17 q 2 Juventa, la Jeunesse 
[déesse] : Ov. M. 7, 241. 

jüventas,” ātis, f., { 1 jeunesse, jeune âge 
[poét.] : LUCR. 5, 888 ; VIRG. G. 3, 63 ; En. 5, 
398 ; Hor. O. 2, 11,6 2 la Jeunesse [déesse] : 
Crc. Nat. 1,112 ; Att. 1, 18,3 ; Tusc. 1,65 ; HOR. 
O. 1, 30, 7. 

Jüventius;* ï, m., nom de famille rom. || 
us, a, um, de Juventius : Cic. Planc. 19. 

1 jüventus, a, um, de la jeunesse : juventa 
ætas CIL 1, 1603, le jeune âge. 

2 jüventuüs; ütis, f. (juvenis), 1 jeu- 
nesse, jeune âge Cic. CM 15; SALL. 
C. 5, 2 {2 [collectif] les jeunes gens : PL. 
Amph. 154 ; CÆs. G. 3, 16, 2 ; Cic. Vat. 24; 
de Or. 3, 93 || [en part.] jeunesse qui porte les 
armes : Ces, CIC., VIRG., Liv. 

Jüverna, æ, f., c. Hibernia : MELA 3, 53 ; 
Juv. 2, 160. 

juvi, pf. de juvo. 

jüvo; jüvi, jätum, äre, tr., 1 aider, se- 
conder, assister, être utile, servir : aliquem Crc. 
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Tusc. 1, 32, aider qqn ; in aliqua re Crc. 
Fam. 11, 17, 2, en qqch. ; hostes frumento CÆs. 
G. 1, 26, 6, ravitailler les ennemis en blé ; 
audentes fortuna juvat VIRG. En. 10, 284, la 
fortune seconde les audacieux ; dis juvanti- 
bus Cic. Fam. 7, 20, 2, avec l’assistance des 
dieux ; deis bene juvantibus Liv. 29, 25, 13, avec 
l’heureuse assistance des dieux || [pass.] : lex 
Cornelia proscriptum juvari vetat Cic. Verr. 2, 
1, 123, la loi Cornélia défend de venir en aide 
à un proscrit ` viatico a me juvabitur Liv. 44, 
22, 13, je lui fournirai des frais de voyage ; sol- 
lertia tempore etiam juta TAC. Ann. 14, 4, com- 
binaison habile, aidée même des circonstances 
|| juvat impers. avec inf., il est utile de : VIRG. 
G. 2, 37 ; quid juvat... ? Ov. M. 7, 858 ; 13, 965, 
en quoi est-il utile de ?... à quoi sert de ? 4 2 
faire plaisir, aliquem, à qqn : nec me vita ju- 
varet invisa civibus meis Liv. 28, 27, 10, et il 
ne me plairait pas de mener une vie odieuse 
à mes concitoyens ; ita se dicent juvari Crc. 
Or. 159, [les oreilles] diront qu’elles sont char- 
mées ainsi [mais v. GELL. 2, 17, 2] || [surtout 
emploi impers.] : me juvat avec prop. inf., il 
me plaît que, je suis charmé que ` Cic. Verr. 2, 
4, 12 ; Fam. 5, 21, 3 ; juvat avec inf. [sujet 
s.-ent.] : juvat evasisse tot urbes VIRG. En. 3, 
283, ils se réjouissent d’avoir échappé à tant de 
villes, cf. VIRG. En. 1, 203 ; 6, 135, etc. || [avec 
quod] juvat me quod vigent studia PLIN. MIN. 
Ep. 1, 13, 1, je suis heureux de voir les études 
florissantes. 

ə— part. fut. juvatürus SALL. J. 47, 2; 
PLIN. MIN. Ep. 4, 15, 13 ; juturus CoL. Rust. 10, 
121 ; JUVENC. 1, 58 || juerint = juverint CATUL. 
66, 18. 

juxta’ (cf. jungo), adv. et prép. 

I adv., $ 1 côte à côte, à proximité l’un de 
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l’autre : PLIN. 36, 117 © 2 tout près : legio, 
quæ juxta constiterat CÆs. G. 2, 26, 1, légion, 
qui s’était arrêtée tout près ; sellam juxta po- 
nere SALL. J. 65, 2, placer son siège tout à côté ; 
juxta accedere Ov. M. 8, 809, s’avancer tout 
près 4 3 immédiatement après ` quæ juxta di- 
cit GELL. 7, 3, 15, ce qu’il dit aussitôt après 4 4 
également, autant : æstatem et hiemem juxta 
pati SALL. J. 85, 33, souffrir également le chaud 
et le froid, cf. Liv. 24, 5, 13 ; 32, 14, 2 ; Tac. 
Ann. 1, 6|| avec ac, atque, autant que, de même 
que : SALL. C. 37, 8 ; J. 95, 3 ; juxta ac si CIC. 
Sen. 20, comme si, cf. SALL. J. 45, 2 ; Liv. 22, 31, 
3 || avec dat. : res parva ac juxta magnis diffici- 
lis Liv. 24, 19, 6, affaire peu importante, diffi- 
cile à l’égal des plus grandes || avec cum : juxta 
eam curo cum mea PL. Trin. 197, je la soigne 
comme la mienne, cf. PL. Aul. 682, etc. ; SALL. 
C. 58, 5. 


II prép. acc., $ 1 près de, à côté de : juxta 
murum Ces C. 1, 16, 4, près des murs, cf. 3, 
41, 1; 3, 65, 4; NEP. Dat. 1, 1; Att. 22, 4 
€| 2 immédiatement après : Liv. 9, 9, 4 ; PLIN. 
2, 26 ; GELL. 4, 9 4 3 [fig.] près de : velocitas 
juxta formidinem est Tac. G. 30, la prompti- 
tude touche à la lâcheté, cf. Tac. Ann. 6, 42 ; 
juxta seditionem ventum Tac. Ann. 6, 13, on 
en vint presque à une sédition || juxta finem 
vitæ Tac. D. 22, près de la fin de sa vie 4 4 
conformément à, suivant, d’après : juxta præ- 
ceptum JUST. 2, 12, 25, suivant le précepte [em- 
ploi de la décad.]. 


juxtim;* c. juxta, 1 adv.: ANDR. Tr. 11 ; 
SUET. Tib. 33 || de près : Lucr. 4 501 || à égalité : 
LUCR. 4, 1213 2 prép. acc., près de : SISENNA 
d. NoN. 127, 29 ; APUL. M. 2, 13. 


K, f. n., dixième lettre de l'alphabet latin 
[représentait dans l’ancienne langue le son du 
x grec, tandis que c notait le son du y ; après 
l'introduction de la lettre g, et c ayant pris le 
son du », la lettre K ne fut conservée que dans 
quelques abréviations et dans un petit nombre 
de mots] : K = Kæso (Cæso) ; K ou Kal. = 
Kalendæ (Calendæ). 


K 


Kæso, v. Cæso. 

Kälendæ, v. calendæ. 

Kāna, Känus, v. Cana, Canus. 

kānăba, v. canaba. 

käput, v. caput. 

Kärôlus ou Karlus, ï, m., Karl ou Charles, 
nom de plusieurs rois [entre autres de Charle- 
magne]. 


Karthägo, v. Carthago. 

kăsa, v. casa. 

Klepsydra, -ārïus, v. Cleps-. 

kœnôûsis, čos, f. (xotvwotıç), communica- 
tion [fig. de rhét.] : Isıb. Orig. 2, 21, 28. 

koppa, n. indéclin. (xónra), koppa, 3 
[signe numérique des Grecs valant 90] 
QUINT. 1, 4, 9. 


l, f. n., onzième lettre de l’alphabet latin || 
[abréviation] L. = Lucius || employé dans la 
numération, L vaut cinquante. 

Labætïa, æ, f. ville d'Arabie : PLIN. 6, 160. 

Läban, m. ind. et Lābānus, 7 m., Laban 
[père de Lia et de Rachel] : Ecct. 

lăbāns, v. labo. 


LABA- 
RUM 


lăbărum, :ï, n., labarum [étendard impé- 
rial sur lequel Constantin avait fait mettre une 
croix et les initiales de J.-C.] : PRUD. Symm. 1, 
487 ; TERT. Apol. 16. 

läbäsco;” ëre (labo), intr., chanceler : LUCR. 
1, 537 || [fig.] se laisser ébranler, fléchir : PL. 
Rud. 1394 ; TER. Eun. 178 ; Ad. 239. 

»ə— labascor dép., VARR. d. NON. 473, 11. 

Labatānis, is, f., île de la mer Rouge : PLIN. 
6, 151. 

labda, æ, m. = irrumator : VARRO Men. 48 ; 
Aus. Epigr. 126. 

Labdäcidæ, ārum, m., les Thébains [les 
Labdacides, la race de Labdacus] : STAT. Th. 9, 
777 ; 10, 36. 

labdăcismus, ` m. (Axêðaxıouóc), abus 
de mots commençant par la lettre l : CAPEL. 5, 
514 || labdacisme, prononciation vicieuse de la 
lettre l: Drom. 453, 4. 

Labdäcusi" ï m. (A&6ðaxoç), roi de 
Thèbes, aïeul d'Œdipe : Sen. Herc. fur. 495 || 
-cïus, a, um, des Labdacides, Thébain : Lab- 
dacius dux STAT. Th. 2, 210, le chef thébain 
[Étéocle]. 

lăběa, æ, f., À 1 lèvre : Pr. St. 721 ; TITIN. 
172 ; LUCIL. Sat. 336 ; cf. GELL. 10, 4, 4 {2 
bord du pressoir : CATO Agr. 20, 2. 

Läbëates;* um ou řum, m. pl., peuple 
d'Illyrie : Liv. 44, 31 || -atis, idis, adj. f., des 
Labéates : Labeatis palus Liv. 33, 31, 2, lac La- 
béatien, cf. Liv. 45, 23, 3 || -atæ, ārum, PLIN. 3, 
144. 

Labecïa, æ, f., v. Labætia. 

läbécüla;* æ, f. (labes), légère tache (flé- 
trissure) : Cic. Vat. 41. 

läbéfäcio,’ féci, factum, facère (labo, fa- 
cio), faire chanceler, secouer, ébranler : CÆs. 
C. 2, 22, 1 ; TAC. Ann. 1, 75 || renverser, ébran- 
ler [principes, etc.] : Ce Sest. 101 || détruire, 
ruiner : Cic. Har. 60 ; Liv. 3, 64. 

libéfactatio, ônis, f. (labefacto), ébranle- 
ment : PLIN. 23, 56 ; QUINT. 8, 4, 14. 

lăběfactātus, a, um, p. p. de labefacto. 

läbéfactio, c. labefactatio : Oros. 7, 41. 
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läbéfacto," avi, ātum, Gre (labefacio), tr., 
1 faire chanceler, faire glisser, renverser : 
Cic. Verr. 2, 4, 94 ; SUET. Nero 38 || affaibir, en- 
dommager, ruiner : LUCR. 1, 694 ; Ov. Am. 2, 
13, 1 $ 2 [fig.] secouer renverser, faire crou- 
ler, ruiner : LUCR. 6, 798 ; Cic. Fam. 12, 5, 2 ; 
Domo 27, etc. || ébranler un dessein, faire cé- 
der : PL. Merc. 402 ; TER. Eun. 508. 

läbéfactus, a, um, p. p. de labefacio. 

läbéfio,° ert pass. de labefacio. 

1 lăbellum;" € n. (dim. de labrum 1), petite 
lèvre [d enfant] : Cic. Div. 1, 78 || lèvre délicate, 
lèvre : VIRG. B. 2, 34 || terme d’affection : PL. 
Pœn. 235. 

2 lābellum;* 7, n. (dim. de labrum 2), petit 
bassin : Caro Aer 10, 2 ; CoL. Rust. 12, 44, 1 || 
coupe à libations : Cic. Leg. 2, 66. 

lābēns, tis, p. de labor. 

1 lăběð, oni m. (labea), qui a de grosses 
lèvres, lippu : ARN. 3, 108 ; VER. FLAC. d. CHAR. 
103, 8. 

2 Läbëoi? ounie, m., surnom romain des Fa- 
bii, des Antistii, cf. PLIN. 11, 159 || not! : Anti- 
stius Labéon, célèbre jurisconsulte : GELL. 13, 
10, 1 ; DIG. 1, 2, 2, 44. 

läbëéosus;* a, um (labea), lippu : Lucr. 4 
1169. 

Läbéria, æ, f., nom de femme : ANTH. 

Läbérianus;* a, um, de Labérius [le 
poète] : Sen. Ira 2, 11, 4. 

Läbérius* mg m., nom d’une famille rom. ; 
nott D. Labérius [célèbre auteur de mimes] : 
Cic. Fam. 12, 18, 2 ; HoR. S. 1, 10, 6. 

läbës;° is, f. (labi) { 1 chute, éboule- 
ment : agri Cic. Div. 1, 97, affaissement 
du sol ; ut multis locis labes factæ sint Crc. 
Div. 1, 78, tellement qu’en maints endroits 
il y eut des affaissements, des éboulements ; 
terræ Liv. 42, 15, 5, éboulement de terre ; la- 
bem dare Lucr. 2, 1145, s’écrouler © 2 [fig.] 
effondrement, ruine, destruction : prima mali 
labes VIRG. En. 2, 98, commencement de ma 
chute et de mes malheurs ; innocentiæ labes et 
ruina Cric. FL 24, écroulement et ruine de l’in- 
nocence || agent destructeur, fléau : labes atque 
pernicies provinciæ Cic. Verr. 1, 1, 2, fléau et 
ruine de la province, cf. Cic. Domo 53 3 
tache, souillure : [tache dencre] Hor. Ep. 2, 1, 
235 ; sine labe toga Ov. Ars 1, 514, toge im- 
maculée || [fig.] animi Cic. Leg. 2, 24, tache 
morale ; labem alicui aspergere, inferre Crc. 
Vat. 15 ; Cæl. 42, jeter une tache sur lhon- 
neur de qqn ; labem sceleris in familia relin- 
quere Cic. Sulla 88, laisser la tache d’un crime 
sur une famille ; hunc quas conscientiæ labes in 
animo censes habuisse ? Cic. Off. 3, 85, quels 
stigmates la conscience ne lui avait-elle pas 
imprimés dans l’âme, à ton avis ? || cænum 
illud ac labes Crc. Sest. 26, cet homme qui n’est 
que boue et souillure. 

läbésco, ère, intr., glisser, s’écouler : Ru- 
FIN. AQU. Orig. Rom. 9, 32. 

lăbïa}‘ æ, f., lèvre : APUL. M. 2, 24 ; 3, 24. 


läbïbundus, a, um (labi), qui coule, qui 
s'écoule : TIBERIAN. Carm. 1, 14. 

Lăbīcum, ;, n., ville du Latium, entre Tus- 
culum et Préneste : Sir. 12, 534 || ou Lăbīcī, 
orum, m., CIC. Agr. 2, 96 ou Lavici, Liv. 2, 39, 5 
|| -bīcī, orum, m., habitants de Labicum : VIRG. 
En. 7, 796 ; SiL. 8, 368 || -bīcānus, a, um, de 
Labicum : Cic. Done 23 ; Liv. 26, 9, 11 ; m. pl., 
habitants : Liv. 4, 45 ; 6, 21 || -bīcānum, n., 
territoire de Labicum : Cic. Par. 50. 

»w—> Läbicänus MART. 1, 88, 2. 


läbïdus, a, um, glissant : VITR. Arch. 6, 
pr. 2 ; CHALC. Tim. 328. 

Läbienanus, a, um, de Labiénus : B. AFR. 
29. 

Lăbïēnus? rm. lieutenant de César : HIRT. 
G. 8, 52, 2 ; CÆs. C. 3, 13, 3. 

lābïlis, e (labor 1), glissant : Amm. 31, 13, 6 
|| [ig.] enclin à glisser : ARN. 2, 45 || qui rend 
glissant : AMM. 27, 10, 11. 

lābïlítěr, en s’écoulant doucement : AUG. 
Gen. 2, 11, 24. 


läbina, æ, f. (labor 1) éboulement : Auc. 
Psalm. 36, s. 3, 12. 

Lăbīnïus, ï, m., nom d’un chef des 
Parthes : JORD. 

lăbïð, onis, m., c. labeo : VERR.-FL. d. CHAR. 
103, 8. 


läbiôsus, v. labeosus. 


lābīscor, īscī (labor 1), intr., commencer à 
glisser : DioM. 344, 22. 

lăbïum, ï, n. et ordint lăbïa, orum, pl., 
lèvre, lèvres : PLIN. 29, 46 ; 34, 115 || ductare 
aliquem labiis PL. Mil. 93, mener qqn par le 
bout du nez. 

lăbð;° avi, atum, āre, intr., $ 1 chanceler, 
vaciller, vouloir tomber : signum labat Crc. 
Verr. 2, 4, 95, la statue chancelle ; littera la- 
bat Ov. H. 10, 140, l'écriture tremble ; sermone 
labare PLIN. 14, 146, bredouiller $| 2 [fig.] me- 
nacer ruine, être ébranlé : omnes rei publicæ 
partes labantes confirmare Cic. Mil. 68, affer- 
mir tout le corps chancelant de l’État ; laban- 
tem fortunam populi Romani sustinere Liv. 26, 
41, 17, soutenir la fortune chancelante du peu- 
ple romain || vaciller, n’être pas ferme (stable) : 
labat meum consilium Cic. Att. 8, 14, 2, mon 
projet est vacillant ; labamus Cic. Tusc. 1, 78, 
nous hésitons, cf. Cic. Phil. 6, 10 ; cohortes la- 
bare dicuntur Cic. Att. 10, 15, 1, ces cohortes 
menacent, dit-on, de faire défection. 

1 läbor; läpsus sum, läbi, intr., 1 glis- 
ser, trébucher, tomber : anguis lapsus VIRG. 
En. 7, 349, le serpent se glissant ; rate per 
æquora labi Ov. H. 10, 65, glisser en bateau sur 
les eaux ; labere, nympha, polo VIRG. En. 11, 
588, nymphe, (laisse-toi glisser) descends du 
ciel ; per genas lacrimæ labuntur Ov. H. 7, 185, 
les larmes coulent le long de ses joues ; folia 
lapsa cadunt VirG. En. 6, 310, les feuilles se dé- 
tachant tombent ; labitur exsanguis ; labuntur 
lumina Ve, En. 11, 818, elle glisse à terre (elle 
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s’affaisse) inanimée ; ses yeux défaillent ; lap- 
sus temone VIRG. En. 12, 470, ayant glissé du ti- 
mon ; effigies de cælo lapsa Cic. Verr. 2, 5, 187, 
image descendue du ciel ; continenter labun- 
tur et fluunt omnia Cic. Ac. 1, 31, tout glisse 
et s’écoule continuellement [tout est en per- 
pétuel mouvement] ; lapsus in rivo Crc. Fato 5, 
tombé dans un ruisseau || e manibus custodien- 
tium lapsus CURT. 3, 13, 3, échappé des mains 
des gardiens 2 [fig.] a) glisser, couler : bre- 
vitate et celeritate syllabarum labi putat verba 
proclivius Cic. Or. 191, grâce à la brièveté et à 
la rapidité de ces syllabes, la phrase, selon lui, 
coule d’une allure plus rapide ; b) se laisser al- 
ler : labor longius Cic. Fam. 9, 10, 3, je me laisse 
aller trop loin ; ad opinionem labi Cic. Ac. 2, 
138, se laisser aller à une opinion ; labor eo, ut 
adsentiar... Cic. Ac. 2, 139, je me laisse aller à 
approuver... ; c) s’en aller, s'écouler : ne voces 
laberentur atque errarent Cic. Nat. 2, 144, pour 
empêcher que les sons ne s’en aillent et ne se 
perdent ; labuntur anni Hor. O. 2, 14, 2, les an- 
nées s’écoulent ; labente disciplina Liv. 1, pr. 9, 
la discipline glissant, s’en allant ; d) chanceler, 
menacer de tomber : labentem et prope caden- 
tem rem publicam fulcire Cic. Phil. 2, 51, soute- 
nir l’État chancelant et sur le point de tomber, 
cf. Cic. Rab. Post. 43 ; e) trébucher, tomber, se 
tromper : in aliqua re Cic. Nat. 1, 29 ; Br. 185 ; 
de Or. 1, 169, trébucher, défaillir dans qqch., à 
propos de qqch. ; hac spe lapsus Ces G. 5, 55, 
3, déçu dans cette espérance. 

w»w— inf. labier LUCR. 4, 445 ; HoR. Ep. 2, 1, 
94 || labundus, a, um Acc. Tr. 570. 

2 lăbðr; cris, m., { 1 peine qu'on se donne 
pour faire qqch., fatigue, labeur, travail : la- 
bor est functio quædam vel animi vel corpo- 
ris gravioris operis et muneris Cic. Tusc. 2, 
35, le labeur est un accomplissement déter- 
miné, soit moral, soit physique, d’un travail ou 
d’une tâche qq. peu pénible ; res est magni la- 
boris Crc. de Or. 1, 150, la chose demande un 
grand travail ; multo labore meo Cic. Verr. 2, 
4, 146, en me donnant beaucoup de peine ; 
nullo labore aliquid facere Cic. Verr. 2, 2, 135, 
accomplir qqch. sans peine ; ex labore se refi- 
cere CÆs. G. 3, 5, 3 ; 7, 83, 7, se remettre de 
ses fatigues ` tantum laborem suscipere Cic. 
Verr. 2, 5, 180, assumer un si lourd labeur ; non 
mediocribus inimicitiis ac laboribus contendere, 
ut Cic. Verr. 2, 5, 181, en affrontant des haines 
et des fatigues peu ordinaires s’efforcer de ; la- 
bores Herculis Cic. Verr. 2, 4, 95, les travaux 
d'Hercule ; labores gerere Cic. Phil. 6, 17, as- 
sumer des labeurs || labor major est totam cau- 
sam dicere Cic. Br. 209, cela coûte plus de tra- 
vail (peine) de plaider une cause entière ; labor 
erat capere... Liv. 39, 1, 5, c'était tout un travail 
que de prendre... 4 2 travail, activité dépen- 
sée : labore et diligentia aliquid consequi Crc. 
Cæl. 74, atteindre qqch. par son travail et son 
zèle ; non ab industria, sed ab illiberali labore 
aliquem deterrere Cic. Fin. 1, 3, détourner qqn 
non pas de l’activité, mais d’un travail servile ; 
maximi laboris (legatus) Cic. Mur. 34, (lieute- 
nant) qui a dépensé la plus grande activité || 
résistance à la fatigue : summi laboris (sunt ju- 
menta) Ces G. 4, 2, 2, (les bêtes de somme) 
sont très dures à la fatigue 3 travail, tâche 
à accomplir : labores magnos excipere CIc. 
Br. 243, soutenir de grandes tâches [affaires à 
plaider] ; labor forensis Cic. Sulla 11, le tra- 
vail du forum, cf. Cic. de Or. 1, 1 ; labor im- 
peratorius Cic. Tusc. 2, 62, la tâche du général 
4 travail, résultat de la peine : ita multorum 
mensium labor hostium perfidia et vi tempesta- 
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tis puncto temporis interiit Ces C. 2, 14, 4, ainsi 
le travail de plusieurs mois périt en un instant 
grâce à la perfidie des ennemis et à la violence 
de la tempête, cf. VIRG. G. 1, 325 5 situation 
pénible, malheur : cujus erga me benevolentiam 
vel in labore meo vel in honore perspexi Cic. 
Fam. 15, 8, dont j'ai vu pleinement le dévoue- 
ment pour moi quand j'étais, soit à la peine 
soit à l'honneur ; quoniam in tantum luctum 
et laborem detrusus es Cic. Q. 1, 4, 4, puisque 
tu as été poussé à ce degré de chagrins et de 
tribulations 6 malaise, maladie : apium la- 
bor CoL. Rust. 9, 13, 2, maladie des abeilles, 
cf. PL. Curc. 219 ; nervorum VITR. Arch. 8, 3, 
4, maladie des nerfs || douleur physique : PL. 
Cas. 306 || chagrin, peine : TER. Andr. 720 ; 
Haut. 82 || [poét.] labores lunæ, solis VIRG. G. 1, 
478 ; En. 1, 742, les défaillances, les éclipses de 
la lune, du soleil. 

ə— arch. labos PL., TER. ; CATUL. 55, 13 ; 
PLIN. 6, 60. 

läbôratio, ônis, f., action de travailler, tra- 
vail : FRONTO Hist. p. 202, 8. 

läbôratôr, ris, m., celui qui travaille : Ps. 
RuFIN. AQU. Joseph. Ant. 8, 2. 

läbôratus, a, um, d 1 part. de laboro 2 
adi. rempli de fatigue, laborieux : STAT. Th. 1, 
341 ; VAL. FLACC. 5, 255 || pénible : labora- 
tior TERT. Virg. 10. 

Läbôriæ, ärum, f. et Läborini campi, m., 
Labories [canton de la Campanie] : PLIN. 3, 60 ; 
17, 28 ; 16, 111. 

läbôrifér, čra, črum (läbor, fero), qui sup- 
porte le travail, la peine, laborieux : Ov. M. 9, 
285 ; STAT. Th. 6, 25. 

Lăbōrīnī, v. Laboriæ. 

lăbðrïðsē” (laboriosus), avec travail, avec 
peine, laborieusement : CELS. Med. 5, 17, 2 ; 
-sius Cic. Com. 31 ; -issime Cic. Cæcil. 71 || 
avec de la souffrance : CATUL. 38, 1. 

lăbōrïðsïtās, ātis, f., activité, application 
au travail : GLOSS. 

läbôriosus;” a, um (labor 2), { 1 qui de- 
mande du travail, de la peine, laborieux, pé- 
nible : exercitatio corporis laboriosa Crc. Fin. 1, 
32, exercice physique pénible || -sior Crc. 
Leg. 3, 19 ; -issimus Cic. Pomp. 70 2 qui se 
donne au travail, actif, laborieux : Cic. Tusc. 2, 
35 || qui est dans le travail, dans la fatigue, dans 
la peine : Cic. Mil. 5 ; Phil. 11, 8 || qui est dans 
la souffrance : Cic. Tusc. 4, 18. 

lăbōrð; avi, ātum, äre (labor 2), intr. et qaf. 
tr. 

I intr., $| 1 travailler, prendre de la peine, 
se donner du mal : aratores sibi laborant Crc. 
Verr. 2, 3, 121, les cultivateurs travaillent pour 
eux ; pro aliquo Crc. de Or. 2, 206, en faveur de 
qqn ; in aliqua re Cric. Nat. 3, 62, dans, à qqch. 
|| [avec ut subj.] travailler à ce que, prendre 
de la peine pour que : Cic. Verr. 2, 5, 126 ; 
Br. 92 ; Planc. 50 ; Prov. 28, etc. ; CÆs. G. 7, 
31, 1 ; [avec ne] pour que ne pas : Cic. Att. 7, 
17,3 || [avec inf.] s'occuper de, s’efforcer de : 
Hor. P. 435 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 10, 2 ; 2, 5, 9, 
etc. ; [surtout avec nég.] ne pas s’occuper de : 
Cic. Verr. 2, 3, 127 ; Att. 5, 2, 2 ; Ner. Pel. 3, 1 
|| [avec prop. inf] tâcher que : Sen. Ep. 124, 1 

2 être en peine, s'inquiéter : si delectamur..., 
sin laboramus Cic. Fin. 1, 3, si nous éprouvons 
du plaisir... mais si au contraire nous éprou- 
vons de la peine ; hoc laborant Cic. Cæcil. 68, 
voilà ce qui les met en peine ; de aliqua re Crc. 
Verr. 2, 4, 67 ; Clu. 198, etc., se mettre en peine 
de qqch. ; de aliquo Cic. Phil. 8, 27, au sujet 
de qqn, in aliqua re Oe Att. 4, 1, 3, à pro- 
pos de qqch. || [avec interr. ind.] : quam sibi 
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constanter dicat, non laborat Cic. Tusc. 5, 26, 
à quel point est-il d'accord avec lui-même ? il 
ne s’en met pas en peine, cf. Cic. Fam. 3, 7, 
6 ; Amer. 97 ; Com. 43 Ù 3 peiner, être dans 
l'embarras, être dans des difficultés, être en 
danger : ab re frumentaria Ces G. 7, 10, 1 ; 
C. 3, 9, 5, être dans l'embarras sous le rapport 
de l’approvisionnement de blé ; laborantibus 
nostris... submittit Ces G. 7, 20, 2, aux nôtres 
qui étaient en danger il envoie en secours, 
cf. G. 7, 85, 1 ; ab equite hoste, a pedite labo- 
rare Liv. 9, 19, 15, être mis en danger par la ca- 
valerie des ennemis, par leur infanterie ; [pass. 
imp.] ad munitiones laboratur Ces G. 7, 85, 
4, la situation est critique près des retranche- 
ments || être dans un malaise, être tourmenté, 
incommodé : a frigore et æstu VARRO R. 2, 2, 
17, être incommodé du froid et de la chaleur ; 
morbo aliquo Cic. Fin. 1, 59, être incommodé 
de qq. maladie ; ex renibus Cic. Tusc. 2, 60, 
souffrir des reins, cf. Cic. Fam. 7, 26, 1 ; 9, 23 ; 
ex desiderio Cic. Fam. 16, 11, 1, souffrir du re- 
gret de l’absence ; ex ære alieno Ces C. 3, 22, 
1, être tourmenté par les dettes ; aliud est do- 
lere, aliud laborare Cic. Tusc. 2, 25, autre chose 
est de souffrir, autre chose est de peiner ; sine 
febri Cic. Att. 5, 8, 1, être indisposé sans fièvre 
|| ejus artus laborabant Cic. Tusc. 2, 61, il souf- 
frait de la goutte || [en parl. des éclipses] : cu- 
rare, cum Luna laboret Cic. Tusc. 1, 92, être en 
souci quand la Lune est en défaillance. 

II mise au pass. pers. du tour laborare id, 
illud [acc. de l’objet intérieur] : $ 1 hæc mihi 
ampliora multo sunt, quam illa ipsa propter 
quæ hæc laborantur Cic. Fam. 3, 13, 1, de 
telles démonstrations d’amitié sont beaucoup 
plus importantes pour moi que ces avantages 
mêmes pour lesquels elles sont dépensées 2 
minus id nobis laborandum est, qualis... Ce, 
Verr. 2, 2, 76, nous n’avons guère à nous in- 
quiéter de savoir quel... 

II tr., $ 1 faire par le travail, élaborer, 
rem, qqch. : Hor. Epo. 5, 60 ; PROP. 4, 3, 33 ; arte 
laboratæ vestes VırG. En. 1, 639, tapis façon- 
nés avec art ; laborata Ceres VIRG. En. 8, 181, 
le pain 9 2 travailler, cultiver : Tac. G. 45. 

lăbōs, ois, v. labor 2 w—>|| Labos Vic. 
En. 6, 277, la Peine [travail pénible]. 

lābōsus, a, um (labi), glissant : Luci. 
Sat. 109. 

lăbrātus, a, um, qui a de grosses lèvres, 
lippu : CHAR. 102, 3. 

Lăbrax, m., nom d’un leno : PL. Rud. 

Läbräyndôs, ï m. (AxBpæuvIoc), La- 
braynde [surnom de Jupiter, qui avait un tem- 
ple à Labrande, ville de Carie] : PLIN. 32, 16. 

Labrô;* ônis, m., port d’Étrurie [auj. Li- 
vourne] : CIc. Q. 2, 6, 2. 

Läbrôs, rm. (Ax6poc, vorace), nom de 
chien : Ov. M. 3, 224. 

läbrôsus, a, um (labrum), qui a la forme 
d’une lèvre : CELS. Med. 7, 26, 2. 
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1 läbrum,” ;, n. (lambo), À 1 lèvre : 
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Div. 2, 66 ; Hor. Ep. 1, 16, 60 || labra labris 
conserere MATIUS d GELL. 20, 9, 2, embrasser ; 
linere alicui labra MART. 3, 42, 2, tromper qqn 
|| primis labris gustare Cic. Nat. 1, 20, effleurer, 
étudier superficiellement || a summis labris ve- 
nire SEN. Ep. 10, 3, venir du bout des lèvres 
[paroles] $ 2 bord, rebord : Ces G. 7, 72, 1 ; 
Liv. 37, 37, 11 ; PLIN. 31, 28. 

2 lābrum;? i, n. (lavo), grand vase [en 
terre, en pierre ou en métal], bassin, cuve, bai- 
gnoire : CATO Agr. 11 ; Cic. Fam. 14, 20 ; PLIN. 
Min. Ep. 5, 6, 20 || labra Dianæ Ov. F. 4, 761, 
le bain de Diane ; Labrum Venerium PLIN. 25, 
171, chardon à foulon. 

lābrusca,‘ æ, f., lambruche (lambrusque), 
vigne sauvage : VIRG. B. 5, 7 ; PLIN. 23, 19 || 
adi. labrusca vitis PLIN. 12, 48, même sens ; 
uva CoL. Rust. 8, 5, raisin sauvage. 

lābruscum, ;, n., fruit de la lambruche : 
VIRG. Cul. 52. 

Läbulla, æ, f. et Läbullus, ï, m., nom de 
femme, nom d'homme : MART. 4, 9, 1 ; 11, 24. 

lābundus, a, um, qui tombe 
D— . 
laburnum, Con. aubour [arbre] : PLIN. 16, 
76 ; 17, 174. 

lbÿrintheus, a, um, du labyrinthe : CA- 
TUL. 64, 114. 

läbÿrinthicus, a, um, de labyrinthe, si- 
nueux : SID. Ep. 9, 13 || [fig.] embrouillé, in- 
soluble : Sum. Carm. 11, 66. 

bÿrinthus (-thôs), ï, m. (AxBbpivBoc), 
labyrinthe, [en gén. bâtiment dont il était 
difficile de trouver l'issue] ; le labyrinthe 
d'Égypte : PLIN. 5, 61 ; 36, 84 || de Crète, 
construit par Dédale : VIrG. En. 5, 588 ; PLIN. 
36, 85 || de Clusium en Étrurie : VARR. d PLIN. 
36, 91 || [fig.] difficulté inextricable : Sum Ep. 2, 
5. 


: v. labor 1 


läc;° lactis, n., lait : Lucr. 5, 814 ; CIC. 
Tusc. 3, 2 || a lacte cunisque QUINT. 1, 1, 21, dès 
la première enfance || suc laiteux des plantes : 
VIRG. En. 4, 514 ; Ov. M. 11, 606 || de couleur 
laiteuse : Ov. Ars 1, 290. 

mm lacte nomin. arch. ENN. Ann. 352 (cf. 
CHAR. 102) ; PL. Mil. 240 ; acc. CATO Agr. 86 ; 
150, 1 || lact Varro Men. 26 B ; Aus. Idyll. 12 ; 
CAPEL. 3, 307 || acc. m., lactem PETR. 71, 1; 
APUL. M. 8, 28. 

Läcæna” æ, f. (A&xawa), Lacédémo- 
nienne : Cic. Tusc. 1, 102 ; VIRG. G. 2, 487 || 
= Hélène : VırG. En. 2, 601 ; 6, 511 || = Léda : 
MaART. 9, 103, 2 || = Clytemnestre : VAL. FLACC. 
7, 150. 

lacca, æ, f., sorte de tumeur aux jambes 
[des bêtes de somme] : Vec. Mul. 1, 27, 4 || 
plante inconnue : Ps. APuL. Herb. 3. 

laccär, ăris, n., nom d’une plante : 
VAL. 2, 17. 

Läcédæmon.,” mônis, f., Lacédémone ; no- 
min. Lacedæmo CIıc. Leg. 2, 39 ; Rep. 1, 50 ; abl. 
Lacedæmone Cic. Tusc. 5, 77 ; locatif Lacedæ- 
moni NEP. Præf. 4. 

Läcédæmônius}? a, um, de Lacédémone 
|| subst. m., Lacédémonien : Cic. Tusc. 1, 100 ; 
Div. 1, 95. 

läcér;* čra, ërum, 1 mutilé, déchiré, mis 
en pièces [pr. et fig.] : LUCR. 3, 403 ; VIRG. En. 6, 
495 ; 9, 491 ; Liv. 1, 28, 10 ; TAC. H 3, 10 ; PLIN. 
MIN. Pan. 39,3 2 qui déchire : Ov. M. 8, 877. 

»ə—>ə masc. lacerus FORT. Mart. 1, 116 et 
492. 

lăcěrābïlis, e, qu’on peut déchirer : Aus. 
Idyll. 15, 17. 


PLIN. 
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lăcěrāns, antis, p. adj. de lacero : mariti- 
mus aer lacerantior est C. AUR. Chron. 3, 8, 113, 
Pair de la mer est plus vif, plus coupant. 

läcératio,” ônis, f. (lacero), action de déchi- 
rer : CIC. Pis. 42 ; LIV. 7, 4 || pl., Ce Tusc. 3, 62 ; 
Sen. Ira 3, 3, 6. 

läcératdr, ois m., et läcératrix, icis, f., 
celui, celle qui déchire : AuG. Mor. 1, 1, 1; 
MACER Fror. De vir. herb. 2000. 

lăcěrātus, a, um, p. de lacero. 

Läcérius,° í, m., nom d’un tribun de la 
plèbe : Liv. 5, 10. 
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lâcerna;” æ, f., lacerne, manteau de grosse 
étoffe sans manches, souvent muni d’un capu- 
chon et qui se mettait par-dessus la tunique : 
Cic. Phil. 2, 76 ; HOR. S. 2, 7, 55 ; SEN. Ep. 114, 
21. 

läcernätus a, um, revêtu d’une lacerne : 
VELL. 2, 80, 3 ; JUV. 1, 62. 

läcernüla, æ, f. (lacerna), petite lacerne : 
ARN. 2, 19. 

lăcěrð; avi, atum, äre (lacer), tr, { 1 
mettre en morceaux, déchirer : Cic. Tusc. 1, 
106 ; LUCR. 3, 880 ; VIRG. En. 12, 98 ; Ov. M. 11, 
726 ; Liv. 3, 58 || briser, fracasser [vaisseaux] : 
CURT. 4, 3, 18 ; Liv. 29, 18, 5 || couper, décou- 
per : PETR. 36, 6 || dévaster : Juv. 4 37 2 
déchirer [en paroles], railler : Cic. Br. 156 ; 
Phil. 11, 5 ; SALL. J. 85, 26 ; TAC. Ann. 15, 73 
€ 3 déchirer, faire souffrir : Cic. Ac. 2, 23 ; 
Domo 59 ; Att. 3, 8, 2 || déchirer [la patrie, 
l'État] : Crc. Off. 1, 57 ; Liv. 2, 57, 3 || dissiper, 
mettre en pièces, gaspiller [patrimoine, argent, 
etc.] : PL. Merc. 48 ; Sax. C. 14, 2 ; Cic. Verr. 2, 
3, 164. 

läcerta}* æ, f., lézard, v. lacertus 2 : HoR. 
O. 1, 23, 7 ; PLIN. 8, 141 ; SEN. Ep. 108, 29 || sorte 
de maquereau : Cic. Att. 2, 6, 1. 

läcertôsus;” a, um (lacertus 1), qui a des 
muscles ; fort, robuste : Cic. Phil. 8, 26 ; Ov. 
M. 11, 33 ; CoL. Rust. 1, 9, 4. 

läcertülus, 1 m., sorte de pâtisserie : 
*APUL. M. 10, 13. 

läcertum, ī, n., c. lacertus 1 : Acc. d NoN. 
210, 30. 

1 läcertus’ ï, m., surtout au pl. läcerti, les 
muscles : QUINT. 8, pr. 19 ; [fig.] Cic. Br. 64 || 
[en part.] muscles de la partie supérieure du 
bras : Lucr. 4, 829 ; Ov. M. 1, 501 ; 14, 304 
|| [en gén.] bras : Cic. Tusc. 2, 37 ; CM 27; 
Ov. Am. 3, 8, 11, etc. ; excusso lacerto SEN. 
Ben. 2, 6, 1, en déployant le bras, à bras déployé 
[pour lancer qqch.] || [fig.] force du bras, bras 
puissant, force : Hor. Ep. 2, 2, 48 || coup porté 
par un bras puissant : SIL. 1, 262, etc. 

2 läcertus,* rm. lézard : VIRG. G. 2, 9 ; 4, 
13 || maquereau : CELs. Med. 2, 18 ; PLIN. 32, 
146 ; 149 ; MART. 10, 48, 11 ; JUV. 14, 131. 

läcérus, v. lacer »— . 

läcessitio, nis, f. (lacesso), attaque : AMM. 
19, 3, 1. 
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läâcessitôr, üris, m. (lacesso), agresseur : 
Isip. Orig. 10, 160. 

läcessitus, a, um, p. p. de lacesso. 

läcessô? Tv ou ï, itum, ëre (lacio), tr., 
q 1 harceler, exciter, provoquer, irriter, exas- 
pérer ` TER. Phorm. 13 ; aliquem ferro Cic. 
Mil. 84, provoquer qqn par le fer (maledic- 
tis Cic. Phil. 2, 1, par des injures) || hostes præ- 
lio CÆs. G. 4, 11, 6, attaquer (assaillir) len- 
nemi ; [fig.] Cic. de Or. 1, 17 || [poét.] assaillir, 
frapper : [pr.] Ov. Tr. 5, 9, 30 ; LUCR. 4, 597 ; 
SEN. Brev. 4, 1 ; [fig.] VIRG. En. 7, 527 || har- 
celer (fatiguer) [la mer] : Hor. O. 1, 35, 7 2 
exciter à, stimuler vers, pousser à : ad scriben- 
dum Cic. Att. 1, 13, 1, engager à écrire, cf. Liv. 
2, 45, 3 || provoquer, amener par excitation, al- 
lumer : sermones Cic. Fam. 3, 8, 7, provoquer 
des propos, des racontars ; bella VIRG. En. 11, 
254, provoquer des guerres, cf. LUCR. 4, 691 ; 
pugnam Liv. 33, 7, 6 (VIRG. En. 5, 429, préluder 
au combat), amorcer, entamer la lutte, cf. Lrv. 
37, 16, 9 ; 44, 4, 2. 

»— inf. pass. de la 4° conj. lacessiri CoL. 
Rust. 9, 8, 3 ; 9, 15, 4. 

Lacetanïa;* æ, f., Lacétanie [en Tarracon- 
naise, au pied des Pyrénées] : Liv. 21, 23, 2 ; 
PLIN. 25, 17 || -ānī, orum, m., Lacétains : Liv. 
21, 60, 3 ; PLIN. 3, 24. 

lächänisso (-nizô), āre, intr., être languis- 
sant : SUET. Aug. 87. 

Läches" ētis, m. (Ayo), général athé- 
nien : Cic. Div. 1, 123 || nom de personnage 
comique : TER. Hec. 

Lächésis;* is, f. (Aayeouc), une des trois 
Parques : Ov. Tr. 5, 10, 45 ; JUV. 3, 27 ; 9, 136 ; 
MART. 4, 54, 9. 

lachrim-, lachrum- v. lacr- : GELL. 2, 3, 3. 

lăcī, gén., v. lacus mz. 

Lacïäcum, : n., ville de Norique ` ANTON. 

Läciädes* æ, m. (Aaxı&ðns), habitant de 
Lacia, bourg de l’Attique : Cic. Off. 2, 64. 

Lacimurga, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 
14. 

läcinéa, c. lacinia : GROM. 230, 5. 

1 läcinïa ! æ,£ (cf. Aœxic), d 1 pan de vê- 
tement : PL. Merc. 126 ; Fil. d. Cic. Fam. 16, 
21, 7 ; || bout, extrémité : aliquid obtinere laci- 
nia Crc. de Or. 3, 110, tenir qqch. par le bout, = 
à peine 2 vêtement [en gén.] : PETR. 12, 2 ; 
Macr. Sat. 2, 3 3 bout, morceau, parcelle : 
a) fanon [dans le bétail] : PLIN. 8, 202 ; b) petit 
groupe : PLIN. 19, 120 ; CoL. Rust. 7, 5, 3 ; c) 
petite langue de terre : PLIN. 5, 148. 


JUNO LACINIA 

2 Läciniïa, æ, f., Lacinia [surnom de Ju- 
non] : Cic. Div. 1, 48, v. Lacinium 2. 

läcinïätim (lacinia), par morceaux ` laci- 
niatim dispersus APUL. M. 8, 15, éparpillé. 

läcinïatus, a, um, fait de morceaux : CAT. 
d. P. FEST. 142. 

Läcinienses, m. pl., peuple de Liburnie : 
PLIN. 3, 139. 

läciniosus, a, um (lacinia), formé de plis, 
divisé en segments, découpé, dentelé : PLIN. 
5, 62 ; 25, 124 ; 32, 60 || [fig.] embarrassé, em- 
pêtré : TERT. Marc. 4, 29 ; laciniosissimo ser- 
mone “HIER. Dan. 11, 22, dans des propos très 
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diffus. 

1 läcinïum, ^, n., c. lacinia : N. TIR. 

2 Lăcīnïum, à, n. (Aœxivrov), promon- 
toire Lacinium [à l'entrée du golfe de Tarente, 
où il y avait un temple de Junon] : Liv. 27, 25, 
12 ; PLIN. 3, 43 || -us, a, um, de Lacinium : Ov. 
M. 15, 13 ; Cic. Div. 1, 48 ; Liv. 24, 3, 3 ; PLIN. 
2, 240. 

läcio, ère, tr., attirer, faire tomber [dans un 
piège] : P. Peer 116, 15 ; 117, 9. 

Lacippo, onis, f., ville de Bétique : 
MELA 

lăcīs, abl., v. lacus mz. 

Läcô'' et Lăcōn, önis, m. (Aaxwv), $ 1 
Lacédémonien : Cic. Tusc. 5, 40 ; Ner. Ti- 
moth. 1, 3 ; Hor. O. 2, 6, 11 || Lacones, m. pl., 
les Lacédémoniens : Prop. 3, 14, 33 || = Castor 
et Pollux, les Dioscures : MART. 1, 37, 2 ; 9, 4, 
11 $Ñ 2 chien de Laconie : Hor. Epo. 6, 6 ; Ov. 
M. 3, 219. 

Lăcobrīga, æ, f., ville de Lusitanie : MELA 
3, 7 [Laccobriga d. le t. de Frick] || ville de 
la Tarraconnaise : ANTON. || -1gēnsēs, řum, 
habitants de Lacobriga [en Tarraconnaise] : 
PLIN. 3, 26. 

Läcon, v. Laco. 
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LACONIA 


Lăcōnïa, PLIN. 17, 133, ou Lăcōnïca, æ, 
f., PLIN. 25, 94, ou Lăcōnïcē, es f., Nep Ti- 
moth. 2, 1 ; MELA 2, 39, la Laconie [contrée mé- 
ridionale du Péloponnèse]. 

Läcônicus.* a, um, de Laconie : MELA 2, 
51 ; Hor. O. 2, 18, 7 || Laconicæ canes PLIN. 
10, 177, chiennes de Laconie [pour la chasse] 
|| subst. n. laconicum, étuve : Cic. Att. 4, 10,2 ; 
VITR. Arch. 5, 10, 5 || Laconicum, n., surnom 
d'Ossigi [ville de Bétique] : PLIN. 3, 10. 

Laconimurgi, n., c. Lacimurga. 

Lăcōnis, idis, f., de Laconie, laconienne : 
Ov. M. 3, 223 || la Laconie : MELA 2, 41. 

lăcõtömus, à f. (AxxoTopoc), corde [d’un 
cercle] : VITR. Arch. 9, 8. 

läcrima” (arch. -üma), et -chrima (-chrü- 
ma), æ, f, 1 larme : effundere, profundere 
lacrimas Crc. Planc. 101 ; Font. 38 ; dare VIRG. 
En. 4, 370 ; mittere SEN. Ep. 76, 20, verser des 
larmes ; lacrumas alicui excutere, ciere, mo- 
vere TER. Haut. 167 ; VIRG. En. 6, 468 ; QUINT. 
4, 2, 77, faire pleurer qqn % 2 larme ou goutte 
de gomme [issue de certaines plantes] : VIRG. 
G. 4, 160 ; PLIN. 11, 14, etc. 

»— anch dacrima, dacruma P. FEST. 68, 10. 

licrimäbilis e  (lacrimo), $| 1 digne 
d’être pleuré, déplorable, triste : VIRG. En. 7, 
604 ; Ov. M. 2, 796 || lamentable : gemi- 
tus lacrimabilis VirG. En. 3, 39, un gémisse- 
ment lugubre $| 2 qui ressemble à des larmes, 
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qui découle goutte à goutte : ARN. 7, 233 || 
-bilior SALV. Gub. 6. 

läcrimäbilitér, avec larmes : Hier. Ep. 140, 
15. 

läcrimabundus;* a, um (lacrimo), qui est 
tout en pleurs : Liv. 3, 46, 8. 

läcrimatiô, ônis, f. (lacrimo), larmoie- 
ment : PLIN. 23, 9 || pleurs : VULG. Tob. 3, 22. 

läcrimätôrius, a, um (lacrimo), qui com- 
bat le larmoiement : PLACIT. Med. 17, 1. 

läcrimätus, a, um, part. p. de lacrimo. 

lăcrímð” (-crümô), āvī, ātum, äre, { 1 
intr., pleurer, verser des larmes : Cic. Att. 15, 
27, 2 ; Verr. 2, 5, 121 || [passif impers.] lacri- 
mandum est SEN. Ep. 63, 1, il faut pleurer 4 2 
tr., lacrimandus STAT. S. 5, 2, 93 ; Th. 9, 100, 
digne d’être pleuré [mais id lacrumare TER. 
Eun. 828 = pleurer relativement à cela] 4 3 
distiller [en parl. des plantes] : PLIN. 17, 107 
|| lacrimatæ cortice myrrhæ Ov. F. 1, 339, 
myrrhes distillées de l'écorce. 

»— forme dép. lacrimor Hee Fab. 126 ; 
TERT. Pæn. 9 ; AUG. Conf. 3, 2, 2. 

läcrimôsé (lacrimosus), en pleurant 
GELL. 10, 3, 4 || -sius SCHOL. Bop 146, 27. 

läcrimôsus;” a, um (lacrima), d 1 qui 
pleure, larmoyant : Ov. Am. 1, 8, 111 ; PLIN. 
28, 64 2 qui provoque les larmes, triste, la- 
mentable : Hor. S. 1, 5, 80 ; Ov. M. 10,6 3 
suintant, coulant [plante] : PLIN. 17, 261. 

läcrimüla}* æ, f., dim. de lacrima ; TER. 
Eun. 67 ; Cic. Planc. 76 || pl., CATUL. 66, 16. 

läcrüma, arch. pour lacrima. 

lact, v. lac mz. 

lacta, æ, f., c. casia : PLIN. 12, 97. 

lactāněus, a, um, de lait [couleur] 
PRISC. 4, 2. 

lactāns, tis, part. pr. de lacto 1 et 2. 

Lactantius, ï, m., Lactance [écrivain chré- 
tien]. 

lactāris, e (lac), qui allaite : M. Emp. 23. 

lactärius, a, um (lac), qui a rapport au lait: 
opus lactarium ou abs lactaria, n. pl. LAMPR. 
Hel. 32, 27, laitage ; lactaria herba PLIN. 26, 62, 
tithymale [plante] || qui tette : VARRO R. 2, 1, 
17 || subst. m., crémier : LAMPR. Hel. 27, 3. 

lactatio, ônis, f. (lacto), allaitement : Ps. 
RuFrIN. AQU. Os. 1, 2 || (fig.) nourriture : IREN. 
Hær. 4, 38, 1. 

lactätum, ī, n., breuvage au lait : 
Orig. 20, 3, 10. 

lacté, is, v. lac »— . 

lactēns, tis, part. de lacteo || subst. a) lac- 
tentes, um, f., animaux (victimes) encore à la 
mamelle : Liv. 37, 3, 6, cf. CATO Agr. 141, 3 || b) 
lactentia, fum, n., laitage : CELS. Med. 2, 28. 

Jactëo 7 ëre (lac), intr., À 1 téter, être à la 
mamelle : Cic. Cat. 3, 19 ; Leg. 2, 29 ; Ov. 
F. 6,137 2 être en lait, être laiteux [plante] : 
VIRG. G. 1, 315 ; Ov. F. 1, 351 ; PLIN. 20, 67. 

lactédlus;* a, um (dim. de lacteus), qui res- 
semble à du lait, blanc comme du lait : CATUL. 
55, 17. 

lactēris, ïidis, E. nom d’une plante : Ps. 
APUL. Herb. 111. 

lactēs;* řum, f. (lac), l'intestin grêle : PLIN. 
11, 200 || intestins : PL. Curc. 318 || laite, laitance 
des murènes : SUET. Vitell. 13. 

»—> lactis nom. sing. donné par PRISC. 
Gramm. 6, 21. 

lactésco, čre (lacteo), intr., 1 se conver- 
tir en lait : Cic. Nat. 2, 128 2 commencer à 
avoir du lait : PLIN. 11, 237 || devenir laiteux 
[plantes] : PLIN. 17, 15 ; SERV. Georg. 1, 315. 

lactëéus;* a, um (lac), $| 1 de lait, laiteux : 
Ov. M. 15, 79 || gonflé de lait : VIRG. G. 2, 
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525 2 qui tette : MART. 3, 47, 12 ; 58, 22 
€ 3 laiteux, couleur de lait : VIRG. En. 8, 660 
; MART. 8, 45, 2 ; lacteus circulus Cic. Rep. 6, 
16, la voie lactée, ou lactea via Ov. M. 1, 168 || 
doux, agréable comme le lait : QUINT. 10, 1, 32. 

lacticinium, Dn. mets où il entre du lait : 
*APIC. 7, 306. 

lacticôlôr, ois (lac, color), blanc comme le 
lait : Aus. Ep. 7, 64. 

lacticülaärius, a, um, Goss, Pi. c. lacti- 
culosus. 

lacticülosus,* ï m., sevré depuis peu : 
PETR. 57, 8. 

lactidiätus ou lactizätus, a, um (Aaxri- 
Co), qui a reçu des coups de pied : Gross. PHIL. 

lactifër, ëra, ërum (lac, fero), qui produit le 
lait [en parl. de Silvain] : CIL 5, 168*. 

lactilägo, inis, f., c. chamædaphne : Ps. 
APUL. Herb. 27. 

lactiïněus, a, um (lac), blanc comme le lait : 
ForT. Carm. 8, 1, 27. 

lactis, is, f., v. lactes mm. 

lactito, äre (lacto), tr., allaiter : Ps. MART. 
5, 3. 

1 lactō;* avi, ātum, āre (lac), À 1 intr. ; a) 
avoir du lait, allaiter : LUCR. 5, 885 ; Ov. M. 6, 
342 ; GELL. 12, 1, 17 ; b) téter : ANDR. d. NoN. 
153, 26 ; Aus. Ep. 32 ; c) se composer de lait : 
MaRT. 1, 43, 7 ; lactans meta, fromage conique 
€ 2 tr., nourrir de son lait : VuLG. Lam. 4, 3 ; 
Is. 60, 16. 

2 lacto, avi, ätum, äre (lacio), tr., cares- 
ser, séduire, leurrer : Acc. d. Non. 16, 17 ; PL. 
Cist. 217 ; TER. Andr. 912. 

Lactodurum, £ n., ville de Bretagne [auj. 
Towcester] : ANTON. 

Lactora, æ, f., ville de l’Aquitaine [auj. 
Lectoure] : PEUT. || -rātēnsis, e, de Lactora : 
INSCR. 

lactõris, is, f. (lac), plante laiteuse : PLIN. 
24, 168. 

lactōsus, a, um, qui a du lait : Gross. PHIL. 

lactūcaj‘ æ, f., laitue : CoL. Rust. 10, 179 ; 
PLIN. 19, 125 || lactuca marina Cris. Med. 5, 7 ; 
Cor. Rust. 6, 15, 2, ou caprina PLIN. 19, 58, sorte 
d’euphorbe [plante]. 

lactūcārïus, ÿ, m., marchand de laitues : 
DioM. 326, 13. 

Lactūcīnus, CL m., surnom romain : PLIN. 
19, 59. 

lactücôsus, a, um (lactuca), où il vient 
beaucoup de laitues : Drom. 326, 17. 

lactücüla} æ, f., dim. de lactuca : Co. 
Rust. 10, 111 ; SUET. Aug. 77. 


Lactūra, æ, f., c. Lactora : ANTON. 


Lacturnus, £ m. (lac), dieu des Romains 
qui veillait sur les blés en lait : AuG. Civ. 4, 8. 

läcüläta vestis, f., vêtement quadrillé : 
Jemp. Orig. 19, 22, 11. 

lăculla, æ, f., dim. de lacuna, petite fosse : 
*VARRO Men. 371. 

läcüna æ, f. (lacus, cf. VARRO L. 5, 26 ; 
P. FEsT. 117, 8) : À 1 fossé, creux, trou : LUCR. 
6, 552 ; VIRG. G. 1, 117 ; lacunæ salsæ, profon- 
deurs de la mer : Lucr. 5, 794 ; Cic. Arat. 34, 
431 2 [en gén.] cavité, crevasse, ouverture : 
CATO Agr. 38, 1 ; VARRO R. 2, 7, 3 || fossette : 
APUL. Flor. 15 3 [fig.] brèche, vide, manque 
de, défaut : VARRO R. 2, 1, 28 ; Cic. Verr. 2, 2, 
138 ; Att. 12, 6, 1 ; GELL. 1, 3, 23. 

ə— forme lucuna Lucr. 3, 1031. 
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läicünär aris, n., Cic. Tusc. 5, 62 ; HOR. 
O. 2, 18, 2 et läcünärium, ïÿ, n., VITR. Arch. 4, 
3 ; 5, 2 (lacuna), plafond lambrissé, plafond 
à panneaux, lambris, panneau ; spectare lacu- 
nar Juv. 1, 56, regarder au plafond, être dis- 
trait. 

lăcūnārïus, ï, m. (lacuna), ouvrier qui 
creuse des fossés, terrassier : FIRM. Math. 8, 21. 

lăcūnātūra, æ, f, c. laculla : APUL. 
"lo. 15. 

lăcūnð, āvī, ātum, āre (lacuna), tr., couvrir 
comme d’un lambris [en parl. de coquillages 
formant une voûte] : Ov. M. 8, 564 || lacuna- 
tus PLIN. 15, 35, qui a la forme d’une voûte, 
voûté. 

lâcünôsus, a, um (lacuna), qui a des creux, 
inégal : Cic. Nat. 2, 47 ; APUL. M. 1, 7 ; PLIN. 
16, 226. 

lăcùsź ge, m. (cf. Atxxoc), $ 1 réservoir, 
bassin, cuve : CATO Agr. 25 ; CoL. Rust. 12, 18, 
3 ; Cic. Br. 288 ; VIRG. G. 4, 173 ; Ov. F. 4, 888 
€ 2 lac, étang : Cic. Agr. 3, 7 ; Div. 1, 100 ; 
Tusc. 1, 37 ; LUCR. 5, 463 3 réservoir d’eau, 
fontaine, citerne : HoR. S. 1, 4, 37 ; LIV. 39, 44 ; 
PLIN. 36, 121 4 case pour les grains : VITR. 
Arch. 7, 2, 2 || fosse [aux lions] : PRUD. Cath. 4, 
65 || caisson de plafond : Lucir. d SERV. En. 1, 
726. 

w—> d.-abl. pl. lacubus VARRO R. 1, 7, 7; 
Ov. M. 12, 278 ; qqf. lacibus PLIN. 23, 33 ; 
FRONTIN. Aqu. 3 || 2° décl. : gén. laci CIL 1, 
721 ; VuLc. Dan. 6, 17 ; nom. pl. laci GROM. 
296, 8 ; acc. lacos GROM. 401, 21 ; d.-abl. pl. la- 
cis ANTH. 394, 12. 

läcuscülus, 7 m. (lacus), petite fosse : 
Cor. Rust. 4, 8, 2 || compartiment, case : CoL. 
Rust. 12, 52, 3. 

läcüturris, is, m., espèce de chou : PLIN. 19, 
141. 

Lëäcgdes, is, m. (AwxvOnc), philosophe 
académicien, disciple d’Arcésilas : Cic. Tusc. 5, 
107 ; Ac. 2, 16. 

Lacydon, onis, m., port de Narbonnaise : 
MELA 2, 77. 

läda, æ, f., sorte de cannelle : PLIN. 12, 97. 

lādănum, 7 n., ladanum, gomme du ciste : 
PLIN. 26, 47. 

Lädäs* æ, m. (AaSac), célèbre coureur du 
temps d'Alexandre : HER. 4, 4 ; CATUL. 58a, 3 ; 
MART. 10, 100, 5 ; SEN. Ep. 85, 4. 

Lade, zs, f., île de la mer Égée, près de 
Milet : PLIN. 5, 135. 

Ladïicus, ï, m., surnom de Jupiter [du mont 
Ladicus, en Gallécie] : INsCR. 

Lādōn;* ônis, m. (AaSwv), fleuve d’Arca- 
die consacré à Apollon : SEN. Nat. 6, 25, 2 ; Ov. 
M. 1, 702. 

Læana, zt. ville de l'Arabie Pétrée, nom- 
mée aussi Ælana : PLIN. 6, 156 || Læäaniticus 
sinüs PLIN. 6, 156, golfe Léanatique || -nīta, æ, 
m., habitant de Léana : PLIN. 6, 156. 

Læbactes, jum, m., habitants de Lébacte, 
ville de Rhétie [auj. Laybach] : INscR. 

Læca” ou Lecca, æ, m., un des complices 
de Catilina : Cic. Cat. 1, 9 ; SALL. C. 17. 
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Læcania, æ, f., nom de femme : MART. 5, 
43, 1. 

Læcänius;” 
Red. 1, 595. 

Iæcasin (Axtxateiv), infin. grec, aller se 
faire pendre, aller au diable : PETR. 42, 2. 

læd5* si, sum, dère, tr., { 1 blesser, en- 
dommager : PL. Truc. 783 ; Cic. Nat. 2, 142 ; 
129 ; VIRG. G. 2, 301 || lædere collum zona Hor. 
O. 3, 27, 60, se pendre $| 2 blesser, outrager, 
offenser : Cic. Mur. 87 ; Verr. 2, 5, 110 || fi- 
dem Cic. Amer. 111, trahir sa foi || [abst] bles- 
ser, faire du tort : TER. Eun. 6 ; Cic. Verr. 2, 4, 
19 || toucher, faire impression sur : Hor. P. 103. 

Lælaps, ăpis, m. Gehalt, nom d’un 
chien : Ov. M. 7, 771 ; 3, 211. 

Lælia}* æ, f., nom de femme : Cic. Br. 211 ; 
TAC. Ann. 15, 22 || ville de Bétique : PLIN. 3, 12. 


ï, m., nom d'homme : RUTIL. 


Lælianus! a, um, de Lælius : CÆs. C. 3, 
100, 2. 
Lælius!° ï, m., nom d’une famille rom. ; 


not! : C. Lælius, ami du premier Scipion l’Afri- 
cain || le second Lælius, surnommé le Sage (Sa- 
piens), ami du Second Africain : Cic. Lol 1 || 
D. Lælius, pompéien, commandant de la flotte 
d'Asie : Cæs. C. 3, 40, 2. 

Lena" æ, f. (yAxıva), manteau d'hiver 
[quon mettait par-dessus la tunique] : VARRO 
L. 5, 133 ; Cic. Br. 56 ; Juv. 5, 131. 

Lænäs,” arts m., surnom de la famille Po- 
pilia : Cic., Liv. || pl. Lænates QUINT. 1, 4, 25. 

Lænius,” v. Lenius. 

læðtðmus, 7, m. (Axrótouog), corde d’un 
arc de cercle, segment : VITR. Arch. 9, 7, 6. 

Læpia, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 15. 

Lærðs (-us), ï, m., fleuve de la Tarracon- 
naise : MELA 3, 10. 

Läerta, æ, m., SEN. Troad. 699 ; HYG. 
Fab. 173 et Lāertēs, æ, m. (hai cl, Laërte 
[père d'Ulysse] : Cic. CM 54 ; Ov. H. 1, 113. 

»ə— gén. -tis Prisc. Gramm. p. 705 P. 

Läertiädes,” æ, m., fils de Laërte [Ulysse] : 
Hor. O. 1, 15, 21 ; S. 2, 5, 59. 

1 Läertius;” a, um, de Laërte : VIRG. En. 3, 
272 ; Ov. M. 13, 124. 

2 Läertius, a, um, de Laërte [ville de Cili- 
cie] : Diogenes Laertius, Diogène Laërce ou de 
Laërte, auteur d’une histoire des philosophes. 

Lærus, v. Læros. 

læsi, pf. de lædo. 

læsio, oni f. (lædo), $ 1 lésion, blessure : 
Dro 10, 3, 28 2 action de léser, tort, dom- 
mage : DIG. 2, 14, 7, 14 || [fig.] sortie de lora- 
teur contre l'adversaire, charge : Cic. de Or. 3, 
205. 

Læstrÿgônes;* um, m. (AaoTpuyovec), 
Lestrygons [ancien peuple anthropophage, qui 
habitait près de l’Etna] : PLIN. 3, 59 ; GELL. 15, 
21|| sing., gén. Læstrygônis, et acc. Læstrýgðna 
Ov. M. 14, 233 ; P. 2, 9, 41 || Aus, a, um, des 
Lestrygons : Hor. O. 3, 16, 34 ; SIL. 7, 276 ; 
PLIN. 3, 89. 

læsüra, æ, f., dommage, perte [de biens] : 
TERT. Pat. 7. 

læsus, a, um, p. p. de lædo. 

Iætäbilis, e (Iætor), qui cause de la joie, 
agréable, heureux : Cic. Tusc. 1, 49 ; 4, 37 ; Ov. 
M. 9, 256 || -lior MAMERTIN. Gen. Maxim. 18. 

lætäbundus, a, um (lætor), tout joyeux : 
GELL. 11, 15, 8 ; HIER. Ep. 123, 11. 

lætämen, inis, n. (læto), engrais [en gén.], 
fumier : PLIN. 18, 141 ; PALL. 3, 1. 

lætandus, a, um (lætor), dont il faut se 
réjouir : SALL. J. 14, 22. 

lætāns,” tis, p.-adj. de lætor, joyeux : Cic. 
Clu. 28 || riant, agréable : LUCR. 2, 344. 
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lætantěr, avec joie : LAMPR. Comm. 5, 3 ; 
Cassiop. Anima 10. 

lætatio, ônis, f. (lætor) mouvement de 
joie, joie : CÆs. G. 5, 52, 6. 

lætätus, a, um, p. de lætor. 

lætē” (Iætus), 1 avec joie : Cic. Phil. 9, 7 
|| -tius Cic. Phil. 1,8 ; lætissime gaudere Get. 
3, 15, 2, se livrer à des transports de joie $ 2 
d’une manière enjouée : QUINT. 8, 3, 40 ; PLIN. 
MIN. Ep. 2, 5, 6 3 abondamment, avec ferti- 
lité : PLIN. 33, 89 ; CoL. Rust. 5, 9, 10. 

læticus, v. lætus 2. 

lætificans, tis, p. de lætifico pris. int!, 
joyeux : PL. Pers. 760. 

lætifico,° avi, atum, äre (lætus, facio), tr., 
1 réjouir, enchanter : Cic. Nat. 2, 102 || 
[pass. réfl.] se réjouir : PL. Aul. 725 2 rendre 
abondant, productif, enrichir, fumer (la terre) : 
Cıc. Nat. 2, 130 ; PLIN. 18, 120. 

lætificus;* a, um (lætus, facio), qui rend 
joyeux : LUCR. 1, 193 ; lætifica referre SEN. 
Troad. 597, apporter d’heureuses nouvelles || 
qui marque la joie : STAT. Th. 8, 261 ; 12, 521. 

lætisco, ère (lætus), intr., se réjouir : Si- 
SENNA d. NON. 133, 1. 

lætăïtia; æ, f. (Iætus), 1 allégresse, joie 
débordante : Cic. Tusc. 4, 14 ; GELL. 2, 27, 3 
|| dare alicui lætitiam Cic. Planc. 103, causer 
de l’allégresse à qqn ; id mihi maximæ lætitiæ 
fuit Cic. Fam. 15, 2, 5, cela m'a causé la plus 
grande joie ; salutis lætitia Cic. Cat. 3, 2, joie 
d’être sauvé 2 beauté, charme, grâce : STAT. 
Th. 6, 571 || fertilité : CoL. Rust. 4, 24, 12 ; CoL. 
Rust. 4, 21, 2 || agrément du style : Tac. D. 20, 
cf. lætus 86. 

lætities, er f., c. lætitia : 
Epit. 5, p. 40, 5. 

lætitüdo, inis, f., joie : Acc. Tr. 61 ; 269. 

lætð, āvī, atum, are (lætus), tr., arch., 1 
réjouir : ANDR. Tr. 7 ; Acc. Tr. 513 ; APUL. 
M. 3, 11 ; 5, 14 $ 2 fertiliser : PALL. 1, 6, 13 ; 
1, 6, 18. 

lætor? atus sum, ārī (lætus), intr., 1 se 
réjouir, éprouver de la joie, aliqua re, de qqch. : 
TER. Hec. 835 ; Cic. Lol 47 || [avec in et abl.] 
Cic. Verr. 2, 5, 121 ; Phil. 11, 9 || [avec de] Crc. 
Marc. 33|| [avec ex] Sarx. J. 69, 3 || [avec super] 
Vote Is. 39, 2 || [avec prop. inf.] se réjouir 
de ce que : Cic. Lol 14 ; Verr. 2, 5, 163 ; etc 
[ou avec quod] Cic. Cat. 2, 2 ; Fam. 13, 28, 2 ; 
Att. 16, 7, 5 || [avec acc. des pron. n., illud, quod, 
etc.] : Cic. Pomp. 3 ; Fam. 13, 28, 2 Ñ 2 se 
réjouir, se plaire, s’acclimater : CoL. Rust. 3, 9 ; 
PALL. 1, 6, 15. 

Lætoria, zt. nom de femme : MART. 6, 45, 


VIRG. GRAMM. 


3. 

Lætorius;* ï, m., nom d'homme : Liv. 2, 
27, 6 ; VAL. MAX. 9, 3, 6 ; MART. 12, 29, 13 || 
-us, a, um, de Létorius [tribun de la plèbe], lex 
Lætoria, loi Létoria : Prisc. Gramm. 8, 21. 

lætum, n. pris adv', d’une manière gaie : 
STAT. Ach. 1, 323. 

1 lætus; a um, idée d’épanouissement 
1 joyeux : læti atque erecti Cic. Font. 33, 
joyeux et la tête haute ; lætus animi Tac. 
Ann. 2, 26, joyeux [en son cœur] ; læta labo- 
rum VIRG. En. 11, 73, heureuse de travailler ; 
lætus est de amica TER. Ad. 252, il est joyeux 
d’avoir vu sa maîtresse ` lætus equino san- 
guine Hor. O. 3, 4, 34, qui aime le sang de che- 
val ; lætus est nescio quid TER. Andr. 340, il est 
joyeux pour je ne sais quoi ; lætus sum laudari 
me abs te NÆV. Tr. 15, je suis joyeux d’avoir 
tes éloges ; lætus sum fratri obtigisse quod 
vult TER. Phorm. 820, je me réjouis que mon 
frère ait obtenu ce qu’il désire, cf. Eun. 392 ; 


LÆTUS 


lætus bellare Latinis SIL. 16, 564, joyeux de 
combattre les Latins ; lætus animi quod... TAC. 
Ann. 2, 26, joyeux de ce que... || lætus vul- 
tus Cic. Att. 8, 9, 2, visage joyeux ; dies lætis- 
simi Cic. Læl. 12, jours de plus grande joie ; 
læta, tristia Pm MIN. Ep. 5, 9, 1, choses 
joyeuses, tristes || [emploi adv.] : lætus eum 
audivit Liv. 28, 35, 12, il l’écouta avec joie, 
cf. SALL. J. 84, 3 2 qui réjouit, agréable : 
quid potest esse fructu lætius ? Cic. CM 53, 
que peut-il y avoir, quant au profit, de plus 
agréable ? nec vero segetibus solum... res rus- 
ticæ lætæ sunt, sed... Cic. CM 54, et puis ce 
ne sont pas seulement les moissons... qui font 
le charme de l’agriculture. ; lætum militibus 
nomen TAC. H. 4, 68, nom qui fait plaisir aux 
soldats $| 3 favorable, d’heureux augure : læ- 
tum augurium TAC. H. 1, 62, heureux augure ; 
læta exta Tac. H. 2, 4, entrailles favorables, of- 
frant des présages favorables ; lætum est avec 
inf. ou prop. inf., cest un présage favorable 
que... PLIN. 8, 185 ; 32, 17 4 qui a un aspect 
riant, plaisant : lætæ segetes Cic. de Or. 3, 155, 
riantes moissons ; colles frondibus læti CURT. 
5, 4, 9, collines parées d’un riant feuillage $ 5 
riche, abondant : ager crassus et lætus VARRO 
R. 1, 23, une terre grasse et riche (fertile) ; tel- 
lus justo lætior VIRG. G. 2, 252, sol plus riche 
que de raison ; læta armenta VIRG. En. 3, 220, 
beaux troupeaux (belles bêtes, grasses) || lu- 
cus lætissimus umbræ VIRG. En. 1, 441, bois 
très riche en ombrage ; glande sues læti re- 
deunt VIRG. G. 2, 520, les porcs rentrent rassa- 
siés de glands ; læta pressis manabunt flumina 
mammis VIRG. G. 3, 310, des flots abondants 
couleront des mamelles pressées $ 6 [rhét.] 
style égayé, fleuri, orné : Cic. de Or. 1, 81 ; 
QUINT. 10, 1, 46 ; loci lætiores Tac. D. 22, dé- 
veloppements plus brillants. 

2 lætus;* ï, m., lète [étranger qui recevait, 
comme une sorte de serf, une portion du terri- 
toire de l’État à cultiver] : Cop. TH. 7, 20, 10 ; 
d’où læticæ terræ Cop. TH. 13, 11, 10, terres 
serves. 

læva;° æ, f., v. lævus. 

lævāmentum, 7 n., v. levamentum. 

lævātus, a, um, v. lev-. 

lævē*‘ (lævus), gauchement, mal : HoR. 
Ep. 1, 7, 52. 

Lævī,‘ örum, m., peuplade ligurienne dans 
la Gaule Transpadane : Liv. 33, 37, 6 ; PLIN. 3, 
124. 

Lævianus, a, um, de Lévius : GELL. 19, 7, 
2 ;19, 7, 12. 

lævig-, lævis, Iæva, v. lev-. 

Lævina, æ, f., nom de femme : MART. 1, 62, 
1. 

Lævinus}/* i, m., surnom romain: LIV. 26, 
40 ; 40, 44 ; HOR. S. 1, 6, 12. 

Lævius, D. m., nom d'un ancien poète la- 
tin : GELL. 2, 24, 8. 

lævorsum, Ant. Flor. 1, et Iævorsüs, 
AMM. 31, 10, vers la gauche, à gauche [avec 
mouv']. 

Iævüm, n. pris adv', du côté gauche : VIRG. 
En. 2, 693 ; 9, 631. 

1 lævus? a, um, (cf. AœuÔc), € 1 gauche, 
du côté gauche : PL. Aul. 624 ; Cic. Ac. 2, 
145 ; Ov. M. 12, 415 || subst. f. læva, a) main 
gauche : VIRG. En. 1, 611 ; etc. ; b) côté gauche : 
VIRG. En. 3, 563 || [expr. adv.] lævā, à gauche : 
Liv. 4, 32, etc., ou ad lævam Cic. Tim. 48 ou 
a læva Cic. Div. 2, 80, ou [avec le n.] in læ- 
vum OV. Tr. 1, 10, 17 || pl. n. læva, côté gauche : 
VirG. En. 5, 825 ; Ov. F. 5, 257 2 [fig] a) 
maladroit, stupide, aveuglé, sot : VIRG. B. 1, 
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16 ; Hor. P. 301 ; b) malheureux, hostile, de 
mauvais présage : VIRG. En. 10, 275 ; HOR. O. 3, 
27, 15 ; S. 2, 4, 4 ; JUV. 14, 228 || [mais dans la 
langue des augures] favorable, propice : PLIN. 
2, 142 ; Ov. F. 4, 833. 

2 Lævus, LC m., nom d'homme : 
Fam. 10, 18. 

Lagänia, æ, f., ville de Galatie : PEUT. 

lăgănum* i, n. (Axyavov), sorte de crêpe 
ou beignet ` Hor. S. 1, 6, 115 ; CELs. Med. 8, 7, 
23. 

Lagarīnus, a, um, de Lagarie [ville de Lu- 
canie] : PLIN. 14, 69. 

lăgēa, æ, f., v. lageos. 

Lagecïium, ñ, n., ville de Bretagne : 
TON. 

lăgēðs, ` f. (Awyeroc), espèce de vigne : 
VIRG. G. 2, 93 ; ou lăgēa, æ, f., PLIN. 14, 39 ; 
Macr. Sat. 2, 16, 7. 

Lāgēus, a, um, de Ptolomée-Lagus, des La- 
gides, d'Égypte : Luc. 1, 684 ; SIL. 1, 1% ; 
MART. 10, 26, 4. 

Lagia, æ, f., nom de l’île de Délos : PLIN. 4, 
66. 

Lagidæ, ärum, m., les Lagides, descen- 
dants de Lagus : JORD. 

Lāgīdēs, æ, m., Lagide, fils de Lagus : 
PRisc. 

lägine, e f., sorte de clématite [plante] : 
PLIN. 24, 139. 

Lagnus, i, m., golfe de la mer Baltique : 
PLIN. 4, 97. 


CIC. 


AN- 


LAGŒNA 


lăgæna ou lägôna, æ, f. (Atyuvoc), bou- 
teille, cruche, flacon : PL. Curc. 78 ; Q. Cic. 
d. Cic. Fam. 16, 26, 2 ; HOR. S. 2, 8, 41 ; PLIN. 
16, 128. 

»— formes vulg. laguna, lagena, laguena, 
laguina. 

lägœnäris, e (lagæna), formé par une 
bouteille : GROM. 344, 25. 

lägôis} idis, f. (AæYwïc), lièvre de mer 
[poisson] : Hor. S. 2, 2, 22. 

Lägôn, nis, m., nom d’enfant [al. Lan- 
gon] : MART. 9, 51, 5. 

lägona, v. lagœna. 

lägôphthalmës, 7 m. (AxyopOæAL0c), 
lagophtalmie : Cers. Med. 7, 7, 9. 

lăgōpūs, odis, f. (Axywrovc), duc [oi- 
seau] : PLIN. 10, 133 || pied-de-lièvre [plante] : 
PLIN. 26, 53. 

Lagôs, í, f., ville de la Grande Phrygie : Liv. 
38, 15, 2. 

Lagous, í, m. (Aæywoc), fleuve d’Asie, 
au-delà du Palus-Méotide : PLIN. 6, 21. 

läguëna, läguina, lăgūna, v. lagœna. 

läguncüla}” æ, f. (lagæna), petite bou- 
teille, carafon : CoL. Rust. 12, 38, 6 ; PLIN. MIN. 
Ep. 2, 6, 2. 

läguncülaris, e, mis en bouteille : M. EMP. 
36. 

Lagus,” ï, m., un des capitaines d’Alexan- 
dre, chef de la dynastie des Lagides : Luc. 10, 
527 ; Lagi flumina Six. 17, 596, le Nil. 

Lägüsa ou Lägussa, f., île de la mer Égée, 
près de la Lycie : PLIN. 5, 131. 

Lägussæ, ārum, f., îles de la mer Égée, près 
de la Troade : PLIN. 5, 138. 

lägÿnos, v. lagœna : Scæv. Dig. 32, 27, 2. 


LAMENTA 


Laïädes, æ, m., fils de Laïus [Œdipe] : Ov. 
M. 7, 759. 

läïcalis, e (laicus), de laïque, des laïques, 
laïque : GREG. Ton. Franc. 9, 42. 

läcus, a, um, (AxïxOc), commun ordi- 
naire : VULG. 1 Reg. 21, 4 || subst. m., un laïque : 
TERT. Cast. 7. 

Laïda, æ, f., c. Lais : ANTH. 374, 1. 

laina, æ, f., sorte de lentisque : PLIN. 12, 72. 

Lais" ïdis ou idës, f. (A«řç), deux célèbres 
courtisanes de Corinthe : a) au temps de la 
guerre du Péloponnèse : Cic. Fam. 9, 26, 2 ; Ov. 
Am. 1, 5, 12 ; Pror. 2, 6, 1 ; b) contemporaine 
de Démosthène : GELL. 1, 8, 3 ; PLIN. 28, 81. 

Lāïus™ (ou Lājus), ī, m. (A&ïoc), roi de 
Thèbes, père d’Œdipe : Cic. Tusc. 4, 71 ; STAT. 
Th. 2, 7. 

Läläge,* és, f., nom de femme : HoR. O. 1, 
22, 10. 

Lalasis, ïdis, f., ville de l’Isaurie : PLIN. 5, 
94. 

Lälétanïa, æ, f., Lalétanie [canton de la 
Tarraconnaise] : MART. 1, 49, 22 || -änus, a, 
um, de Lalétanie : PLIN. 14, 71 || subst. m. pl., 
habitants de Lalétanie : PLIN. 3, 21. 

lälisio, ônis, m. [mot africain] ânon sau- 
vage : PLIN. 8, 174 ; MART. 13, 97, 1. 

lallo;* äre, intr., chanter lalla [pour endor- 
mir les enfants] : PERS. 3, 18 ; HIER. Ep. 14, 3. 

lallum, rn. ou lallus, "om. le lalla, chant 
de nourrices : AUS. Ep. 16, 91. 

läma;° æ, f., fondrière, bourbier : P. FEST. 
117, 8 ; Hor. Ep. 1, 13, 10. 

Lambæsis ou Lambēsis, is, f., Lambèse 
[ville de Numidie, près de la ville actuelle de 
Batna] : ANTON., INsSCR. || -sēnsis, e, de Lam- 
bèse : INSCR. 

lambdă, n. ind., lettre de l'alphabet grec : 
Aus. ; T. MAUR. 

lambdăcismus, ī, m., c. labdacismus. 

lamběrō, āre (lambo), tr., déchirer : P. FEST. 
118, 10 || mordre, ronger, grignoter : LucIL. 
Sat. 585 || [fig.] maltraiter : PL. Ps. 743. 

lambio, ivi, ire, c. lambo : CAssiop. Orth. 8, 
195, 15. 

lambisco, ère, c. lambo : GROM. 124, 16. 

lambito, äre, fréq. de lambo, laper : Sox. 
15, 12. 

lambitüs, abl. o m., action de lécher : Ps. 
AUR. VICT. Orig. 20, 3. 

lambō”? (rart ï, ïtum, Prisc. Gramm. 10, 
14), ère, tr., dd 1 lécher, laper : Cic. Verr. 2, 
3, 28 ; PHÆDR. 1, 25, 10 2 baigner, laver 
[fleuve] : Hor. O. 1, 22, 7 || lécher [feu], effleu- 
rer : Hop S. 1, 5, 73 ; VIRG. En. 2, 684 || [fig.] 
PERS. Prol., 5 || caresser, choyer : Juv. 2, 49. 

»ə— pf. lambui Vote Judic. 7, 5 ; ENNoOD. 
Carm. 1, 5, 38. 

Lambrica, æ, f., ville de l'Espagne : MELA 
3, 10 [noté Lambriaca d. le t. de Frick]. 

Lambrus, v. Lamprus 2. 

lambŭī, v. lambo »— . 

lāmella;’ æ, f. (lamina), petite lame [de 
métal] : Vrrr. Arch. 7, 3, 9 ; SEN. Brev. 12, 
2 ; paucæ lamellæ argenti SEN. Vita b. 21, 3, 
quelques minces ustensiles d'argent. 

lämellüla;* æ, f., dim. de lamella : PETR. 
57, 6. 

Lamēnsis, e, f., de Lama [ville de la Lusi- 
tanie] : INSCR. 

1 lāmenta, æ, f. (lamentor), lamentation : 
Pacuv. 175. 

2 lāmenta,’ ōrum, n., lamentations, gé- 
missements : Cic. CM 73 ; Tusc. 2, 48 ; VIRG. 


LAMENTABILIS 


En. 4, 667 || gloussement [des poules] : PLIN. 
10, 155. 

»— sing. lamentum Vote, Jer. 9, 10, etc. 

lāmentābïlis;* e (lamentor), 1 plaintif: 
Cic. Tusc. 2, 32 ; STAT. S. 5, 3, 1 ; funera lamen- 
tabilia Cic. Leg. 2, 64, funérailles accompa- 
gnées de lamentations 2 déplorable : Vire. 
En. 2, 4 ; Ov. M. 8, 263. 

lāmentārïus;‘ a, um, qui excite les lamen- 
tations : PL. Capt. 96. 

limentätio,” ünis, f. (lamentor), lamenta- 
tions, gémissements : Cic. Tusc. 4, 18 ; Or. 131 
|| [pl] Cric. Verr. 2, 4, 47 ; Font. 47 || lamenta- 
tions de Jérémie : EccL. 

lämentatôr, ôris, m., celui qui se lamente : 
Gross. PHIL. et fém. lämentaätrix, icis, VULG. 
Jer. 9, 17. 

lāmentātus, a, um, part. de lamentor. 

lâmento, Gre, c. lamentor, $| 1 intr., Vote, 
Luc. 7, 32, etc. q 2 tr., pleurer sur : VULG. 3 
Esdr. 1, 32 ; CassIAN. Coll. 8, 8, 1. 

lämentor,” ātus sum, ārī, 1 intr., pleu- 
rer, gémir, se plaindre : PL. Mil. 1031 ; Oe 
Phil. 12, 2 ; Tusc. 2, 49, etc. 2 tr., se lamen- 
ter sur, déplorer : cæcitatem Cic. Tusc. 5, 112, 
déplorer la cécité, cf. Cic. Tusc. 1, 75 ; Cat. 4, 4 
|| [avec prop. inf.] déplorer que : PL. Ps. 313 ; 
Hop Ep. 2, 1, 224 q 3 lamentatus au sens 
pass. : a) pleuré, déploré : Sir. 13, 712 ; b) qui 
retentit de lamentations : STAT. Th. 12, 224 || 
[pass. impers.] lamentatur APUL. M. 4, 33, on 
se lamente. 

ə— inf. -arier PL. Pers. 742. 

lämentôsus, a, um, plaintif ` Eucrrr. 
*Sev. 12, 5. 

lämentum” rn. v. lamenta 2. 

1 lämiïa, æ, f. Dauiel, lamie [sorte de 
vampire dont on menaçait les enfants] : Hor. 
P. 340 ; APUL. M. 1, 17 || poisson inconnu : 
PLIN. 9, 78 || bête féroce : Vote Lam. 4, 3 || 
sorte de démon qui tuait les enfants : VULG. 
Is. 34, 14. 

2 Lama" æ, m., surnom de la famille 
Ælia : Cic. Sest. 29 ; HoR. O. 1, 26, 8 || -lanus, 
a, um, de Lamia : Cic. Att. 12, 21, 2 ; SUET. 
Cal. 59. 

3 Lämia, æ, f. (Aa), ville de la Phthio- 
tide : Liv. 27, 30, 1 ; 32, 4, 3 ; PLIN. 4, 28. 

Lämiæ, ārum, f., îles de la mer Égée, près 
de la Troade : Dun. 5, 138 || ville de Béotie : 
PLIN. 4, 26. 

lāmïna” (lammina ou lämna), &,f, 4 1 
mince pièce [métal, bois, laine, etc.], feuille, 
plaque, lame : Cic. Leg. 2, 58 ; Cæs. C. 2, 
10, 3 ; PLIN. 34, 166 ; QUINT. 2, 4 7 ; lamina 
serræ VIRG. G. 1, 143, lame d’une scie, cf. SEN. 
Ben. 4, 6, 2 2 lame rouge [instrument de 
supplice] : Cic. Verr. 2, 5, 163 ; Hor. Ep. 1, 15, 
36 || lame = morceau, lingot, pièce [d’or, d’ar- 
gent] : Hor. O. 2, 2, 2; Ov. F. 1, 209 ; SEN. 
Ben. 7, 10, 1 || lobe de l’oreille : ARN. 2, 41 (var. 
lanna ; v. lanna) || jeune coquille de noix : Ps. 
Ov. Nux 95. 

Laminitanus, a, um, de Laminium [ville 
de la Tarraconnaise] : PLIN. 36, 165 || subst. m. 
pl., habitants de cette ville : PLIN. 3, 6. 

läminôsus, a, um (lamina), qui se divise 
en lames, lamelleux : Isip. Orig. 16, 4, 20. 

lămïrus, v. lamyrus. 

lāmïum, à, n., ortie morte : PLIN. 21, 93 ; 
22, 37. 

lammella, v. lamella. 

lammiïna, lamna, v. lamina. 

lamnüla, æ, f., dim. de lamna, ruban : 
TERT. Cor. 12. 
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lampābïlis, e, brillant, éclatant : CAss1oD. 
Psalm. præf. 17. 

lampăda, æ, f., c. lampas : HIER. Ep. 53, 8 ; 
VULG. Ezech. 1, 13. 

lampădārïus, ï, m., porte-flambeau : CoD. 
JusT. 12, 60, 10. 

lampădïās, æ, m. (Axunastas), météore 
ou comète ressemblant à un flambeau : PLIN. 
2, 90. 

lampădïfěr, čra, črum, qui porte un flam- 
beau : N. TIR. 

Lampadið, onis, m., nom d’un esclave : PL. 
Cist. 

Lampädium/* ÿ, n. (AauTaSrov), nom 
grec de femme ; [terme de tendresse] petit vol- 
can : LUCR. 4, 1165. 

1 lampädiïus, " m., c. lampadarius : N. 
TIR. 

2 Lampädius, #, m., nom d’homme : 
AMM., S. GREG. 

lampădð, ônis, m., c. bulbus : Ps. TH. PRISC. 
Diæt. 10. 

lampago, inis, f., saxifrage [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 96. 

lampăs;* ădis, f. (aurac), € 1 torche, 
flambeau : Cic. Verr. 2, 2, 115 ; Ov. M. 4, 403 
|| flambeau [du mariage] : TER. Ad. 907 ; [d’où 
poét.] lampade prima STAT. S. 4, 8, 59, à son 
premier mariage 2 lampe : Cor. Rust. 12, 
18, 5 ; Ov. H. 14, 25 $ 3 [fig.] a) allusion à la 
course aux flambeaux des Grecs : nunc cursu 
lampada tibi trado Varro R. 3, 16, 9, à ton 
tour maintenant, cf. LUCR. 2, 79 ; b) splendeur, 
éclat : LUCR. 5, 402 ; VIRG. En. 3, 637 ; c) flam- 
beau du jour : LUCR. 6, 1198 ; d) flambeau de la 
lune : lampade Phœbes sub decima VAL. FLACC. 
7, 366, pendant la dixième nuit ; e) espèce de 
météore, ressemblant à une torche : PLIN. 2, 
96 ; SEN. Nat. 1, 15, 4 ; Luc. 1, 532. 

»— acc. sing. -pada [mais -padem PL. 
Cas. 840] ; acc. pl. -pades et -padas. 

Lampēa (-ia), æ, f., ville d’Arcadie : PLIN. 
4, 20 ; STAT. Th. 4, 290. 

lampēna, æ, f., étoile, astre : Gross, PLAC. 
5, 30, 28. 

Lampétie}® es, f. (Aaunetin), nymphe, 
fille du Soleil, sœur de Phaéton : Prop. 3, 12, 
29 ; Ov. M. 2, 349 ; HyG. Fab. 154. 

lampetra, æ, f., c. muræna : Gross. PHIL. 

Lampia, v. Lampea. 

lampo, avi, are (auto), intr., briller 
[fig.] : Casson. Inst. div. 21. 

Lampon, onis, m., nom d’un cheval : Si. 
16, 334. 

Lampônïia, æ, f., île voisine de la Thrace : 
PLIN. 4, 74. 

Lampridia, æ, f., mère de Pescennius Ni- 
ger : SPART. 

Lampridius, #, m., Lampride, écrivain la- 
tin : Vor. Prob. 2 || orateur latin du v° siècle : 
Sum. Ep. 8, 11. 

1 Lamprus;* 1, m., célèbre musicien : NEP. 
Epam. 3, 1. 

2 Lamprus (Lambrus), ï, m., rivière de la 
Gaule Transpadane, affluent du Pô : PLIN. 3, 
118. 

Lampsa, æ, f., île du golfe Céramique : 
PLIN. 5, 134. 

Lampsäcenus;* a, um, de Lampsaque : 
Cic. Verr. 2, 1, 63 ; VAL. MAX. 7, 3, 4 || subst. 
m. pl., habitants de Lampsaque : Cic. Verr. 2, 
1, 81. 

Lampsäcius, a, um, de Lampsaque : MART. 
11, 51, 2 ; Lampsacius versus MART. 11, 16, 3, 
vers priapéens [obscènes], priapées. 


LANCES 


Lampsäcum;* ï, n. ou Lampsäcus, : f. 
(Aaubaxoc), Lampsaque [ville de Mysie, sur 
l’Hellespont, où Priape était honoré] : Ce 
Verr. 2, 1, 63 ; PLIN. 6, 216 || Liv. 33, 38, 3 ; 35, 
42, 2 ; Ov. Tr. 1, 10, 26. 

lampsäna, v. lapsana. 

Lampsus, : f., ville de Thessalie : Liv. 32, 
14, 3. 

1 lamptér, éris, m. Gauzeeäp), chande- 
lier : PLIN. 36, 25. 

2 Lampter, éris, m., nom d’un lieu élevé de 
la ville de Phocée, où l’on allumait un phare : 
Liv. 37, 31, 8. 

Lampus, Com. un des chevaux du Soleil : 
Fotoe Myth. 1, 11 || un des chiens d’Actéon : 
Hyc. Fab. 181 || nom de guerrier : STAT. 

lampyris, idis, f. (Axuruvptc), ver luisant : 
PLIN. 11, 98. 

Lamse, ce, f., une des Sporades : PLIN. 4, 71. 

Lämus;* i, m. (A&uog), fils d'Hercule et 
d'Omphale : Ov. H. 9, 54 || roi des Lestrygons, 
fondateur de Formies : Hor. O. 3, 17, 1 ; Ov. 
M. 14, 233 || nom d’un cheval : SIL. 16, 474. 

lämÿrus, í, m., sorte de poisson de mer : 
PLIN. 32, 149 ; Ov. Hal. 120. 

lāna,” æ, f. (cf. Anvoc), 1 laine : Cic. de 
Or. 2, 277 ; VARRO R. 2, 2, 18 ; VIRG. G. 2, 465 ; 
lanam trahere Juv. 2, 54, carder la laine 4 2 
travail de la laine : Liv. 1, 57, 9 || pl., HoR. O. 3, 
15, 13 || cogitare de lana sua Ov. Ars 2, 686, 
s'occuper de ses affaires $ 3 plumes, duvet, 
cheveux soyeux, etc. : Dro 32, 1, 70 ; MART. 
14, 161, 2 || [fig.] flocons de laine = nuages, 
moutons : VIRG. G. 1, 397 ; PLIN. 18, 356. 

länäria, æ, f., atelier de laine, filature : 
CIL 9, 2226. 

lānāris, e (lana), lanifère [en parl. des ani- 
maux] : pecus lanare VARRO R. 2, 9, 1, troupeau 
de bêtes à laine. 

lānārïus; a, um (lana), qui a rapport à 
la laine : lanaria herba PLIN. 24, 169, ou ra- 
dix Cor. Rust. 11, 2, 35, plante servant à 
dégraisser les laines [gaude ou saponaire] || 
subst. m., ouvrier en laine : ARN. 2, 38 ; FIRM. 
Math. 8, 19. 

Lanassa, æ, f., petite-fille d'Hercule, enle- 
vée par Pyrrhus [fils d'Achille] : JUST. 17, 3, 4. 

lānāta, æ, f. (lanatus), brebis : Juv. 8, 155. 

1 lānātus;* a, um (lana), couvert de laine, 
laineux : Cor. Rust. 7, 3, 2 ; VEG. Mul. 2, 7, 
1; v. lanata || duveteux, couvert de duvet : 
Cor. Rust. 2, 2 ; PLIN. 15, 48 || dii lanatos pedes 
habent, les dieux ont les pieds entravés, c.-à-d. 
sont lents, soit à secourir (PETR. 44, 18), soit 
à punir (PomP. PorPxyr. Hor. O. 3, 2, 31). || 
lanatior PLIN. 21, 147 || lupi qui appellantur 
lanati a candore mollitiaque carnis PLIN. 9, 6, 
brochets, appelés laineux à cause de leur chair 
blanche et tendre. 

2 Lānātus;,* ī, m., surnom de la gens Me- 
nenia ` Liv. 4, 13. 

lancëa,” æ, f., lance, pique : HIRT. G. 8, 48 ; 
Tac. H. 1, 79 || [fig.] coup de lance = grosse 
inquiétude : APUL. M. 1, 11. 

lancěārïus, ou lancïärius, m., lancier : 
AMM. 21, 13, 16 ; Cassiop. Hist. eccl. 6, 33. 

lancěātus, a, um, muni d’un fer de lance : 
VuLc. Reg. 2, 23, 7. 

lancés, are, intr., manier la lance : 
Marc. 3, 13. 

lancěðla ou lancïdla, æ, f. (lancea), petite 
lance : APUL. M. 8, 27 ; VULG. Reg. 3, 18, 28. 

lancěðlātus, a, um, lancéolé [t. de botan.] : 
MACER Fror. De vir. herb. 200. 

lancēs, pl. de lanx. 


TERT. 


LANCIA 


1 lancia, c. lancea : Gross. 

2 Lancia, æ, f., ville de l’Asturie : FLOR. 4, 
12. || -cïēnsēs, řum, m., habitants de Lancia : 
PLIN. 3, 28 || habitants d’une ville de Lusitanie : 
PLIN. 4, 118. 

lanciärius, v. lancearius. 

lancicüla, æ, f. (lanx), petite balance : 
ARN. 2, 23. 

lancinätôr, oris, m., écorcheur : PRUD. Per- 
ist. 10, 1057. 

lancinätus, p. p. de lancino. 

lanciïnō;* Gut, ātum, äre, tr., mettre en mor- 
ceaux, déchiqueter : SEN. Ira 1, 2, 2 ; PLIN. 9, 13 
|| [fig] : CATUL. 29, 18 ; SEN. Ep. 32, 2. 

lancăïðla, v. lanceola. 

lancium, ñ, n., c. lanx : IsıD. Orig. 16, 25, 4. 

lanctāns, pour lactans : Droct, 4, 46. 

lancüla, æ, f. (lanx), petite balance : Vire. 
Arch. 10, 3, 4. 

lāněrum, 7 n., étoffe faite de laine grasse 
[sorte de feutre] : P. FEST. 118. 

lānestris, e (lana), de laine : Vor. Aur. 29, 
1. 

lāněus;° a, um (lana), laineux, de laine : 
Cic. Nat. 3, 83 ; VIRG. G. 3, 487 || lanugineux 
[bot.] : PLIN. 15, 55 || doux comme de la laine : 
MaART. 13, 89, 1 || dii laneos pedes habent Macr. 
Sat. 1, 8, 5, v. lanatus. 

langa, æ, f., c. langurus : PLIN. 27, 34. 

Langia, æ, f., source d’Arcadie : STAT. Th. 4, 
775. 

langisco, ère, intr., c. languesco (al. lon- 
gisco) : *ENN. Ann. 451. 

Langõðbardī;* orum, m., les Langobards 
[peuple de la Germanie septentrionale] : TAC. 
G. 40 ; Ann. 2, 45 ; VELL. 2, 106, 2. 

Langobriga, æ, f., ville de Lusitanie : AN- 
TON. 

1 langôn, ônis, m. (Axyywy), homme lent, 
lambin : Scor. BERN. Virg. G. 2, 93. 

2 LangOn, anre m., v. Lagon, MART. 9, 50, 
5. 

languëfäcio, čre, tr., rendre languissant : 
Cic. Leg. 2, 38. 

languëns;” tis, adj. v. langueo. 

langučð,” guēre, intr., 1 être languis- 
sant, abattu : Cic. Phil. 1, 12; Ov. H. 18, 
161 ; [poét.] languet æquor MART. 10, 30, 12, 
la mer est calme || être faible, abattu : TIB. 3, 5, 
28 ; VIRG. G. 4, 252 € 2 [fig.] être languissant, 
nonchalant, languir : Cic. Pis. 82 ; Ac. 2, 6, etc. 
|| languens, indolent, mou, languissant : vox 
languens Cic. Off. 1, 133, ton de voix languis- 
sant ; languentem commovere Cic. de Or. A 
186, mettre en mouvement un endormi, cf. Cic. 
Leg. 2, 38. 

languësco,* güi, ère (langueo), intr., 1 
devenir languissant, s’affaiblir : Cic. Fin. 4, 65 ; 
CM 28 || se faner : VIRG. En. 9, 436 || s’obscur- 
cir [lune] : Tac. Ann. 1, 28 € 2 [fig.] devenir 
nonchalant, se refroidir, décliner, s’éteindre : 
Cic. Phil. 8, 4 ; Or. 6 ; QUINT. 11, 3, 2 ; PLIN. 
Mm. Ep. 8, 20, 1. 

languïde”® (languidus), languissamment, 
faiblement : PLIN. 18, 53 ; languide dulcis PLIN. 
13, 34, douceâtre || nonchalamment, molle- 
ment : PETR. 98, 1 ; -dius CÆs. G. 7, 27, 1 || lâ- 
chement, sans courage : -dius Cic. Tusc. 5, 25. 

languïdülus;” a, um (languidus), quelque 
peu fané [en parl. d'une couronne] : Oe 
d QUINT. 8, 3, 66 || d’une molle douceur : CA- 
TUL. 64, 331. 

languïdus,;"° a, um (langueo), { 1 affaibli, 
languissant : Cic. Verr. 2, 3, 31 ; Cat. 2, 10 ; 
Hor. O. 2, 14, 17 ; languidioribus nostris Ces, 
G. 3, 5, 1, les nôtres étant trop affaiblis 4 2 
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mou, paresseux, inactif : Cic. CM 26 ; SALL. 
J. 53, 6 || lâche, sans énergie : Cic. de Or. 1, 
226 ; Phil. 8, 21 || amollissant : languidæ volup- 
tates Cic. Tusc. 5, 16, plaisirs énervants. 

languïficus, a, um (langueo, facio), qui 
rend languissant : Aus. Ecl. 26, 6. 

langüla, æ, f., c. lancula : VARRO L. 5, 120. 

languðr,” ôris, m. (langueo), $ 1 faiblesse, 
abattement, lassitude, langueur : Cic. Div. 2, 
128 ; CÆs. G. 5, 31, 5 || faiblesse des couleurs : 
PLIN. 37, 130 || calme [mer] : SEN. Ag. 161 
€ 2 maladie, faiblesse : Hop O. 2, 2, 15 ; SUET. 
Nero 41 ; Juv. 3, 233 q 3 inactivité, paresse, 
mollesse, tiédeur : Cic. Off. 1, 123 ; Att. 14, 6, 
2 ; Phil. 7, 1. 

langüria, æ, f., v. langurus : PLIN. 37, 34. 

langürium, ï, n., ambre jaune : PLIN. 37, 
34. 

langürus, ï, m., sorte de lézard vert : PLIN. 
37, 34. 

länïämentum, :, n., action de mettre en 
pièces : AUG. Ep. 2, 26. 

länïarium, " n. (lanius), boucherie 
VARRO R. 2, 4, 3. 

länÿarius, ÿ, m. (lanius), boucher : CIL 12, 
4481. 

länÿatio, onis, f. (lanio 1), action de déchi- 
rer : SEN. Clem. 2, 4, 2. 

länïatôr, oris, m., c. lanius : GLoss. PHIL. 

länïatorium, ïí, n., boucherie : Gross. 
PHIL. 

1 lănïātus, a, um, p. p. de lanio. 

2 lănïātňs/* ge m., action de déchirer, 
morsures : Cic. Tusc. 1, 104 ; GELL. 20, 1, 19 ; 
AMM. 24, 2, 8 ; ferarum laniatibus objectus VAL. 
Max. 1, 611, exposé aux bêtes || [fig.] déchire- 
ments [de l’âme] : TAC. Ann. 6, 6. 

länicia, æ, f., v. lanitia. 

länicium, "pn. v. lanitium. 

länicütis, e (lana, cutis), qui a une toison : 
LABER. d. TERT. Pall. 2. 

länïena,* æ, f. (lanius), boucherie, étal de 
boucher : PL. Epid. 199 ; VARRo Men. 456 ; Liv. 
44, 16, 10 || action de déchirer les chairs, opé- 
ration chirurgicale : PRUD. Perist. 10, 497 || tor- 
ture, mutilation : AMM. 29, 1, 44. 

länifica, æ, f. (lanificus), ouvrière en laine, 
fileuse : Up Dig. 33, 7, 12. 

Bäniïficium;* pn. (lanificus), travail de la 
laine : PLIN. 35, 138 ; SUET. Aug. 64 ; JUST. 2, 6, 
5. 

länificus;* a, um (lana, facio), qui travaille 
la laine : TIB. 2, 1, 10 ; lanificæ sorores MART. 
6, 58, 7, les sœurs filandières [les Parques]. 

länïgér,* ëra, črum (lana, gero), { 1 qui 
porte de la laine : Ve G. 3, 287 || arbores 
lanigeræ PLIN. 12, 38, cotonniers 2 subst. 
m., mouton : Ov. M. 7, 312 || la constellation 
du Bélier : MANIL. 1, 672. 

lānïgěra,‘ æ, f., brebis : VARRO Men. 242 ; 
SIL. 15, 703. 

lānïlūtõr, oris, m., laveur de laine : Gross. 
PHIL. 

11äni6;' ävi ātum, āre, tr., mettre en 
pièces, déchirer, lacérer : Cic. Tusc. 1, 108 ; 
Fam. 7, 1, 3 ; Liv. 9, 1, 9 || [poét.] laniatus ge- 
nas VIRG. En. 12, 606, s'étant lacéré les joues, 
cf. Ov. M. 4, 139 || [fig.] SEN. Ep. 51, 13 ; Ov. 
Rem. 367. 

2 länïo,* ônis, m., boucher : DIG. 33, 7, 18 || 
bourreau : SEDUL. Carm. pasch. 2, 127. 

länidlum, Co. petit étal, petite boucherie : 
Fotoe Myth. 1, præf. 

länïonius;* a, um (lanio 2), de boucher, 
qui sert à écorcher : lanionia mensa SUET. 
Claud. 15, étal ou billot de boucher. 


LANÜGO 


LANIPENDENS 


länïpendens, tis, f., celle qui pèse la laine : 
Gross. PHIL. 

länïpendia, æ, f., c. lanipendens : POMPON. 
SEXT. Dig. 24, 1, 31. 

lanïpendius et lanïipendus, celui qui 
pèse la laine : Gross. PHIL. 

länïpens, entis, f., c. lanipendens. 

lānïpēs, čdis, m. (lana, pes), qui a les pieds 
enveloppés de laine : Cassrus d. QUINT. 5, 11, 
24. 

Lanise, f., v. Lamse : PLIN. 4, 71. 

länista;? æ, m., laniste, maître de gladia- 
teurs : Cic. Att. 1, 16, 3 ; Juv. 11, 8 || [fig.] la- 
nista avium CoL. Rust. 8, 2, 5, celui qui dresse 
des oiseaux au combat || directeur de com- 
bat [celui qui oppose les adversaires l’un à 
l’autre] : ANT. d. Cic. Phil. 13, 40 ; Liv. 35, 33, 
6. 

lănistātūra, æ, f., métier de laniste : CIL 1, 
593, 123. 

länisticius,* a, um (lanista), de laniste : 
PETR. 45, 4. 

länitia, æ, f. (lana), lainage : LABER. 67. 

lānïtňíēs, er f., c. lanitia : TERT. Marc. 2, 3. 

lānïtňïum;‘ ÿ, n. (lana), lainage, toison : 
VIRG. G. 3, 384 || lanitium silvarum PLIN. 6, 54, 
toison des forêts, le coton || pl., troupeaux de 
bêtes à laine : ARN. 1, 11. 

lānïtondíum, ÿ, n., tonte : 
Epod. 2, 16. 

lănïus}? ï, m. (lanio 1), boucher : Cıc. 
Off. 1, 150 ; pendere ad lanium PHÆDR. 3, 4, 
1, être suspendu à létal d’un boucher || victi- 
maire, sacrificateur : PL. Ps. 327 ; VARRO R. 2, 
5, 11 || [fig.] bourreau : PL. Ps. 332. 

Lānïvīnus, c. Lanuvinus : INSCR. 

Länïvium, c. Lanuvium. 

lanna, æ, f., lobe [de l'oreille] : ARN. 2, 41. 

lānð, are, intr., porter une toison : GLOSS. 
PHIL. 

lānðcŭlus, ï, m. (lana, oculus), celui qui a 
un bandeau sur l’œil : P. FEST. 118, 9. 

Lanos (-us), L m., fleuve du pays des 
Sères : PLIN. 6, 55. 

länôsitas, ātis, f., nature laineuse : TERT. 
Pall. 3. 

länôsus, a, um, laineux, couvert de laine : 
Co. Rust. 7, 3, 7. 

lanterna, lanternärius, v. lat-. 

Lanüeëenses, jum, m., peuplade d'Italie : 
PLIN. 3, 106. 

länüginans, antis, lanugineux, flocon- 
neux : AUG. Job 38, 36. 

länüginëus, a, um, lanugineux, coton- 
neux : Ps. APUL. Herb. 62. 

länüginôosus, a, um, lanugineux : PLIN. 25, 
83 || qui tisse une toile, un cocon : PLIN. 29, 85 ; 
30, 139 || lanuginosior PLIN. 22, 50. 

länügo;” inis, f. (lana) 1 laine, sub- 
stance laineuse ; coton des plantes : LUCR. 5, 
817 ; PLIN. 24, 108 $| 2 duvet, poil follet, barbe 
naissante : VIRG. En. 10, 324 || tendre jeunesse : 
Juv. 13, 59 || copeaux : Co, Rust. 4, 29, 16. 


ScHOL. Hop. 


LANÜLA 


lānŭla, æ, f., petit flocon de laine : Ces 
Med. 6, 9 ; 7, 27. 

Laänumvium, ñ, n., v. Lanuvium. 

Lanüvianus, a, um, c. Lanuvinus ` CAPIT. 
Anton. 8, 3. 

Lānŭvīnus“ (Lānïv-), a, um, de Lanu- 
vium : Cic. Div. 1, 79 ; Fam. 9, 22, 4 || subst. 
m. pl., habitants de Lanuvium : Cic. Nat. 1, 82 
|| subst. n., terre (maison de campagne) de La- 
nuvium : Cic. Att. 9, 9, 4. 

mm a Lanumvianus, Lanumvinus INSCR. 

Länüvium” (Lan) mn, ville du La- 
tium : Cic. Aer 2, 96 ; Mil. 27 ; Liv. 3, 29. 

Jans" cis, f., 1 plat, écuelle : Cic. Att. 6, 
1,13 ; VIRG. En. 8, 284 ; HOR. S. 2, 2, 4 || per lan- 
cem liciumque, v. licium 2 bassin ou pla- 
teau d’une balance : Cic. Ac. 2, 38 ; Tusc. 5, 51 ; 
Fin. 5, 91 ; VIRG. En. 12, 725 || [fig.] balance : 
PLIN. 7, 44. 

Lädcôôn ontis, m. (Axoxówy), troyen, 
prêtre d’Apollon : Ve En. 2, 41; HYG. 
Fab. 135. 

ə— forme Laucoon PETR. 89, 1, 43. 

Lāðdămīa” æ, f. (AxoSaueux), Laodamie 
[fille d’Acaste, femme de Protésilas] : CATUL. 
68, 74 ; Ov. P. 3, 1, 110 ; HycG. Fab. 243. 

1 Laôdicé; es f. (AxoBixn), fille de 
Priam, épouse d’Hélicaon : Hyc. Fab. 80 || 
femme d’Antiochus : VAL. MAX. 9, 14, Ext. 1 || 
autre du même nom : Ov. H. 19, 135. 

2 Laddice, es f., c. Laodicea : Prisc. 

Läôdicéa” æ, f. (Axodixetx), Laodicée 
[ville maritime, capitale de la Syrie] : MELA 1, 
69 || autres villes du même nom [en Phrygie, en 
Médie, en Mésopotamie, etc.] : Cic. Fam. 2, 17, 
4 ; PLIN. 5, 105 ; VULG. Apoc. 1, 11 || -cēnsis, e 
de Laodicée : Cic. Fam. 5, 20, 2 || -cēnī, m., ha- 
bitants de Laodicée : Cassrus d. Cic. Fam. 12, 
13, 4 ; PLIN. 5, 82. 

Laôdicia}* BIBL., c. Laodicea. 

Lāðmăchē, ze f., une des Amazones : HYG. 
Fab. 163. 

Lāðmědðn” ontis, m. (Axouéðwvy), père 
de Priam, roi de Troie : Cic. Tusc. 1, 65 ; Ov. 
M. 6, 96 || -ontēus et tius, a, um, VIRG. En. A 
542 ; 7, 105, de Laomédon, troyen. 

Lädômédontiädes* æ, m., fils ou descen- 
dant de Laomédon : VIRG. En. 8, 158 || pl., les 
Troyens : VIRG. En. 3, 248. 

Laäômédontius;” v. Laomedon. 

lăpăthïum, "mn. c. lapathum : VARRO 
Men. 318 ; L. 5, 103. 

läpäthum;* à n. ou lăpăthus, à f. à&ra- 
Dol, sorte d’oseille [employée comme laxa- 
tif] : PLIN. 20, 231 || Hop S. 2, 4, 29. 

Lapäthüs, üntis, f., Lapathonte [forteresse 
de Thessalie] : Liv. 44, 2. 

Lapethôs, ï, f., ville de l’île de Chypre : 
PLIN. 5, 130. 

Läphiäs, æ, m., fleuve de Bithynie : PLIN. 
5, 149. 

Laphria, æ, f., surnom de Diane [adorée à 
Patras] : INSCR. 

lăpī, abl., v. lapis »—> . 

lăpicædīnæ, c. lapicidinæ : CATO Agr. 135, 
6 ; CIL 3, 75. 

lăpïcīda,‘ æ, m. (lapis, cædo), tailleur de 
pierres, graveur sur pierre, lapicide : VARRO 
L. 8, 62 ; Liv. 1, 59, 9 ; Sip. Ep. 3, 12. 

läpicidinæ,* ārum, f. (lapis, cædo), car- 
rières de pierre : PL. *Capt. 944 ; Cic. Div. 1, 
23; marmorum PLIN. 3, 30, carrières de 
marbre. 

»— lapidicinæ PL. "Cant 944; VARRO 
L. 5, 151. 
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läpicidinärius, řī, m., carrier ` GLoss. 
Puis. || intendant des carrières : CIL 14, 31°. 

Lapicini, õrum, m., peuple de Ligurie : Liv. 
41, 19. 

läpidäris, e (lapis), de pierre : CIL 11, 4638. 


LAPIDARII 


läpidärius,* a, um (lapis), qui a rapport à 
la pierre, de pierre, à pierre : PL. Capt. 723 ; 
PETR. 117, 12 ; lapidariæ litteræ PETR. 58, 7, 
lettres gravées sur la pierre || pierreux : Sot. 
2, 6 || subst. m., tailleur de pierres : PETR. 65, 
5 ; Ur. Dig. 13, 6, 5, 7. 

läpidat, āvit, āre, imp. il pleut des pierres : 
imbri lapidavit Liv. 43, 13 ; de cælo lapida- 
vit Liv. 27, 37, il y eut des pluies de pierres, 
des pierres tombèrent du ciel. 

läpidätio,* ônis, f. (lapido), action de jeter, 
des pierres : fit magna lapidatio Cic. Verr. 2, 
4, 95, une grêle de pierres s’abat ; lapidationes 
facere Cic. Domo 67, faire pleuvoir des grêles 
de pierres || chute (pluie) de pierres : FLOR. 3, 8. 

läpidätôr,* ois m. (lapido), celui qui lance 
des pierres : Cic. Domo 13 || celui qui lapide : 
AUG. Serm. 382, 3. 

läpidätrix, icis, f., celle qui lapide : ORIG. 
Matth. 28. 

läpidätus, a, um, p. p. de lapido. 

Läpidëi campi, m., les Champs pierreux 
[auj. les champs de Crau] : PLIN. 3, 34. 

Läpides At, m., lieu près d’Illiturgi : Liv. 
26, 17. 

läpidesco, čre, intr., se pétrifier : PLIN. 16, 
21. 

läpidëus;* a, um (lapis), { 1 de pierre, en 
pierre : VARRO R. 3, 5, 9 ; Cic. Leg. 2, 45 ; lapi- 
deus imber Cic. Div. 2, 60, pluie de pierres 4 2 
[fig.] pétrifié : PL. Truc. 818 || dur, insensible : 
ENN. Scen. 139 3 plein de pierres, pierreux : 
PLIN. 3, 34 ; 21, 57 ; MELA 2, 78. 

läpidicæsôr, ois, m., Gross. PHIL. et 
läpidicida, æ, m., Si. Ep. 3, 12, 5 ; c. lapicida. 

läpidicin-, v. lapicidin-. 

läpido;* āvī, ātum, Gre (lapis), 1 tr., a) 
attaquer à coups de pierres, lapider : SUET. 
Cal. 5 ; FLOR. 1, 22 || [fig.] Macr. Sat. 2, 7 ; b) 
recouvrir de pierres : PETR. 114, 11 2 imp., 
v. lapidat. 

läpidositas, ātis, f., substance pierreuse : 
TERT. Cult. 1, 6. 

lăpïdōsus;* a, um (lapis), d 1 pierreux, 
plein de pierres : VARRO R. 1, 9, 2 ; Ov. M. 1, 44 
€ 2 pierreux [en parl. des fruits] : vue, G. 2, 
34 || dur : lapidosus panis Hor. S. 1, 5, 91, pain 
dur comme de la pierre || qui durcit les arti- 
culations [en parl. de la goutte] : PERS. 5, 58 || 
lapidosior PLIN. 34, 120. 

läpillesco ou -llīscō, čre, intr., se durcir : 
TERT. Nat. 2, 12. 

läpillosus, a, um, couvert de cailloux : 
SCHOL. BERN. Virg. G. 2, 212. 


LAPITHÆ 


läpillülus, ï m., dimin. de lapillus : Sox. 
10, 12. 

läpillus;? rt m., dim. de lapis, 1 petite 
pierre, petit caillou : Ov. M. 11, 604 ; PLIN. 
10, 59 ; diem signare melioribus lapillis MART. 
9, 52, 5 ; diem numerare meliore lapillo PERS. 
2, 1, marquer un jour comme heureux [avec 
de petits cailloux blancs], v. lapis 2 pierre 
précieuse ` Hop S. 1, 2, 80 ; MART. 1, 109, 4 
|| pierre [de la vessie], calcul : PLIN. 28, 42 || 
marbre : Hor. Ep. 1, 10, 19 || pierre tumulaire : 
INsCR. 

läpio, ire, tr., pétrifier [au fig.] : Pacuv. 
276 ; P. FEST. 118. 

läpis’ ïdis, m., { 1 pierre : lapides ja- 
cere Cic. Mil. 41, jeter des pierres ; lapide per- 
cussus CIC. de Or. 2, 197, frappé d’une pierre ; 
lapis durus PLIN. 36, 171, pierre dure 2 [em- 
blème de la stupidité] : PL. Mil. 236 ; Merc. 3, 
632, etc. ; TER. Haut. 831 || [de l’insensibilité] : 
Cic. de Or. 1, 245 "Dm 1, 10, 59 || [prov.] : la- 
pidem ferre altera manu, altera panem osten- 
tare PL. Aul. 193, tenir d’une main une pierre, 
de lautre montrer du pain ; lapidem verbe- 
rare PL. Curc. 197, perdre sa peine || lapide can- 
didiore diem notare CATUL. 68, 148, marquer la 
journée d’une pierre blanche, v. lapillus 3 
borne, pierre milliaire : ad quartum lapidem 
a Roma VARPO R. 3, 2, 14, à quatre milles de 
Rome ; intra vicesimum lapidem Liv. 5, 4, 12, 
à moins de vingt milles ; [s.-ent. lapidem] ad 
quartum, ad octavum Tac. H. 2, 39 ; 3, 15, à 
quatre, à huit milles 4 tribune de pierre [où 
se tenait le crieur public dans la vente des es- 
claves] : PL. Bacch. 815 ; de lapide emptus Crc. 
Pis. 35, acheté à la tribune des ventes [= vendu, 
soudoyé] 5 borne des propriétés : TIB. 1, 1, 
12 ; 1, 3, 44 À 6 pierre tumulaire : TIB. 1, 3, 
54 ; Prop. 1, 17, 20 ; 3, 1, 37 7 pierre pré- 
cieuse : CATUL. 69, 3 ; Hor. O. 3, 24, 48, etc. 
€ 8 marbre: Parius VIRG. En. 1, 592, marbre de 
Paros || albus Hor. S. 1, 6, 116, table de marbre 
blanc 9 lapides varii Hor. S. 2, 4, 83, la mo- 
saïque du pavé 10 Juppiter lapis, Jupiter de 
pierre, pierre que l’on tenait à la main comme 
un symbole de Jupiter au nom duquel se fai- 
saient les serments, v. P. FEST. 115 ; Jovem lapi- 
dem jurare Cic. Fam. 7, 2, 2, jurer par le Jupiter 
de pierre, cf. GELL. 1, 21, 4. 

w— arch. : abl. lapi ENN. Ann. 398 ; gén. 
lapiderum CN. GELLIUS d CHAR. 54, 26 || f., 
ENN. Ann. 553 ; VARRO R. 3, 5, 14. 

läpiscülus, ï m., petite pierre : M. EMP. 8, 
2. 

Läpitha;* æ, f., héroïne, fille d’Apollon, 
donna son nom aux Lapithes : PROP. 2, 2, 9. 


L'APITHÆ 


Läpithæ ārum, m. (Aantðaı), les La- 
pithes [luttèrent contre les Centaures dans une 
rixe suscitée par Mars aux noces de Pirithoüs] : 


LAPITHÆUS 


Cic. Pis. 22 ; Ov. M. 12, 210 sqq. || sing. Lapi- 
thes VAL. FLACC. 5, 516, un Lapithe. 

w—> gén. pl. Lapithum Ve En. 7, 304. 

Läpithæus et Läpitheïus, a, um, des La- 
pithes : Ov. M. 12, 530 || Ov. M. 14, 670. 

Läpithônïus, a, um, c. Lapithæus : STAT. 
Th. 7, 297. 

lappa;” æ, f., bardane [plante] : ve, G. 1, 
153 ; PLIN. 18, 153. 

lappācěus, a, um, qui ressemble à la bar- 
dane : PLIN. 22, 41. 

lappägo, inis, f., sorte de bardane : PLIN. 
26, 102. 

Laprius, %, m., surnom de Jupiter : LACT. 
Inst. 1, 22, 23. 

läpsäbundus, a, um (lapso), chancelant : 
Eccu. 

lapsăna, æ, f., Varro R. 3, 16, 25 ; PLIN. 
20, ge ; lapsănïum, ï, n., HIER. Reg. Pach. 52, 
sorte de chou sauvage. 

läpsilis, e, glissant : Gross. PHIL. 

läpsiô, ônis, f. (labi), chute [fig.] : Ce, 
Tusc. 4, 28. 

lāpsõ;* Gre (labi), intr., glisser, chanceler, 
tomber : VIRG. En. 2, 551 ; TAC. Ann. 1, 65 || 
[fig.] verba lapsantia GELL. 1, 15, 1, paroles qui 
s'échappent en torrent. 

»— dép. lapsor DioM. 344, 21. 

1 läpsus, a, um, part. de labor. 

2 läpsüs; 1 üs, m., q 1 tout mouvement de 
glissement, d'écoulement, de course rapide, 
etc., en parlant d'étoiles, de fleuves, d'oiseaux, 
de serpents, etc. : cum medio volvuntur si- 
dera lapsu VIRG. En. 4, 524, quand les astres 
roulent au milieu de leur course ; si lacus emis- 
sus lapsu et cursu suo ad mare profluxisset CIC. 
Div. 1, 100, si les eaux du lac déversé aban- 
données à leur mouvement, à leur cours na- 
turel, se portaient vers la mer ; volucrium lap- 
sus CIC. Nat. 2, 99, le vol des oiseaux ` gemini 
lapsu dracones effugiunt Ve, En. 2, 225, les 
deux serpents en glissant s’échappent ; vitis 
serpens multiplici lapsu et erratico Cic. CM 52, 
la vigne qui déploie en rampant ses jets multi- 
pliés et vagabonds ; pedibus rotarum subjiciunt 
lapsus VIRG. En. 2, 236, sous les pieds du cheval 
on met le glissement de roues (des roues qui 
glissent, qui tournent) $ 2 action de glisser, 
de trébucher, chute : sustinere se a lapsu Liv. 21, 
35, 12, s'empêcher de glisser ; lapsus terræ Liv. 
21, 36, 2, éboulement du sol || chutes, contu- 
sions, meurtrissures : PLIN. 22, 43 3 [fig] 
faux pas, trébuchement, erreur : Cic. de Or. 2, 
339 ; Ac. 1, 45. 

Lapurdum, ï n., ville d'Aquitaine [auj. 
Bayonne] : Nor. IMP., GREG. TuR. Franc. 9, 20 
|| -dénsis, e, de Lapurdum : Sum Ep. 8, 12. 

läquéar,® Prisc. Gramm. 6, 31 ou la- 
quëäre, is, n., Virc. Cul. 62 ou laquéarium, 
ï, n., IsiD. Orig. 19, 12, et ordin! laquëäria, 
fum, n., VIRG. En. 1, 726 ; SEN. Ep. 90, 15 ; PLIN. 
33, 57, plafond lambrissé (à caissons), lambris. 

»— abl. pl. laqueariis Amm. 29, 2, 4. 

lâquéarius, rm. 1 (laquear), lambris- 
seur ` Con TH. 13, 4, 2 $ 2 (laqueus), gladia- 
teur laquéaire [qui jetait un lacet à son adver- 
saire] : IsıD. Orig. 18, 56. 

läquéatôr, ois, m. (laqueo 2), qui enlace, 
qui lie : Tam. Orig. 18, 56. 

läquéatus, a, um, p. p. de laqueo 1 et 2. 

1 lăquěð;* läquèans, lăqučātus (laquear), 
tr., lambrisser, couvrir d’un plafond avec cais- 
sons : MANIL. 1, 534 || laqueatus auro Liv. 41, 
20, 9, avec un plafond garni d’or ; tecta la- 
queata Crc. Leg. 2, 2, toits à plafonds lambris- 
sés, cf. Cic. Verr. 2, 1, 133. 
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»>—> lacuatus SERV. En. 1, 726. 

2 läquéo, avi, ātum, āre (laqueus), tr., gar- 
rotter, lier : MANIL. 5, 559 ; AMM. 31, 2, 9 || [fig.] 
enserrer, enlacer : JUVENC. 1, 524. 

lăquěčus,” ï, m., $ 1 lacet, nœud coulant : 
Cıc. Verr. 2, 4, 37 ; Fin. 5, 28 ; CÆs. G. 7, 22, 
2 ; SALL. C. 55, 4 ; J. 94, 2 2 a) lacs, filet, 
panneau ` VIRG. G. 1, 139 ; Hor. Ep. 1, 16, 51 || 
[fig., surt. au pl.] filets, pièges : Cic. de Or. 1, 
43 ; Mil. 40 ; Tusc. 5, 76 ; Fato 7 || sing., Oe 
Cæc. 83 ; b) liens, chaînes : Sen Trang. 10, 1 ; 
Pm. MIN. Ep. 2, 8, 3. 


LARES 


1 Lär, Läris, m., (gén. pl. Larum Cic. Rep. 5, 
7, etc. ; qaf. Larium Liv. 40, 52, 3) 1 Lare, 
Lares, les Lares [divinités protectrices, âmes 
des ancêtres défunts] || Lar familiaris, le Lare 
de la famille [dieu du foyer, était l’objet d’un 
culte dans la maison ; le paterfamilias lui of- 
frait des sacrifices aux dates importantes du 
mois et dans des circonstances solennelles] 
|| les Lares étendaient leur protection en de- 
hors de la maison : compitales, viales, perma- 
rini SUET. Aug. 31 ; PL. Merc. 865 ; Liv. 40, 
52, 4, dieux tutélaires des carrefours, des rues, 
de la mer || Lares præstites Ov. F. 5, 129, les 
Lares protecteurs de la cité 2 [fig.] = foyer, 
demeure, maison : Cic. Verr. 2, 3, 27 ; 3, 125 ; 
Att. 16, 4, 2 ; SALL. C. 20, 11 Hop Ep. 1, 7, 58 ; 
2, 2, 51 || [en parl. des oiseaux] : Ov. F. 3, 242 ; 
VAL. FLACC. 4, 45. 

2 lar! c. lars : CHAR. 136, 13. 

Lära” et Lärunda, æ, f., nymphe du Tibre, 
mère des Lares, à qui Jupiter enleva la langue 
à cause de son bavardage (Lala, Axetv) : Ov. 
F. 2, 599 || VARRO L. 5, 74. 

Läralia, fum, n., fête des Lares : 
253. 

Läraärium, ÿ, n., laraire, chapelle pour les 
dieux lares : LAMPR. Al. Seu 29, 2 ; 31, 4. 

larbäsôn, à, n., larbäsis, is, f., c. sti- 
bium : PLIN. 33, 101. 

Larcius”? ïī, m., nom de famille rom. ; nott 
Sp. Larcius [qui seconda la défense de Coclès] : 
Liv. 2, 10, 6 || T. Larcius [premier dictateur de 
Rome] : Cic. Rep. 2, 56 ; Liv. 2, 21, 1. 

lardärium, ^, n., morceau de lard, lardon : 
N. TIR. 

lardärius, ï, m. (lardum), marchand de 
lard, charcutier : CIL 12, 4483. 

lardum# ï, n. (laridum), lard : HoR. S. 2, 6, 
64 ; PLIN. 28, 227 ; MART. 5, 78, 10 ; Iw 11, 84 
|| pl., Ov. F. 6, 169. 

Larendānī, ōrum, m., peuple de l’Arabie 
Heureuse : PLIN. 6, 153. 
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LARGITIO 


Lärentalta" řum, n., Larentales, fêtes en 
l'honneur d’Acca Larentia : VARRO L. 6, 23 ; 
Ov. F. 3, 57 ; P. FEST. 119. 

Lärentia'* ou Laurentia, æ, f., Acca La- 
rentia ou Laurentia [nourrice de Romulus] : 
Liv. 1, 4, 97 ; GELL. 6, 7 ; VARRO L. 6, 23 ; Ov. 
F. 3, 55. 

Lārentīna ou Laurentīna, æ, f., c. Laren- 
tia : VARRO L. 6, 23 ; LACT. Inst. 1, 20. 

Lärentinälia, n., c. Larentalia : LACT. 
Inst. 1, 20, 4 ; Macr. Sat. 1, 10, 11 || Lārentīnal 
sing., VARRO L. 6, 23. 

1 Läres;° v. Lar 1. 

2 Läres, řum, pl, ville de Numidie : SALL. 
J. 90, 2. 

lärex, c. larix : Isip. Orig. 17, 7, 44. 

large” (largus), abondamment, ample- 
ment, libéralement : Cic. Mur. 10 ; Nat. 2, 121 
|| -gius Hop Ep. 2, 2, 215 ; -gissime CIC. Verr. 2, 
1, 158 ; PLIN. 7, 167. 

Largiänus, a, um, de Largus : INST. JUST. 3, 
7, 4. 

largibor, v. largior »— . 

largifér, čra, ërum, abondant : FLORUS 
LucGp. Carm. 23, 5. 

largificus; a, um (largus, facio), abon- 
dant : Pacuv. 414 ; LUCR. 2, 627. 

largiflüe, abondamment : Criscon. Ca- 
non. præf. 

largiflüus;* a, um (large, fluo), qui coule 
abondamment : LUCR. 5, 598. 

largilôqüus, a, um (large, loquor), ba- 
vard : PL. Mil 318 ; Cist. 122. 

largimentum, ï, n., don, présent : FULG. 
Myth. 2, præf. 

largio, ire, v. largior »— . 

largior, itus sum, Di (largus), tr., donner 
largement [soit beaucoup de choses à beau- 
coup de pers., soit une seule chose à une 
seule pers., mais généreusement] ; $ 1 eri- 
piunt aliis, quod aliis largiantur Cic. Off. 1, 43, 
ils enlèvent aux uns pour faire des largesses 
aux autres || [abs] ex alieno largiri Cic. Fam. 3, 
8, 8, faire des largesses avec le bien d’autrui [de 
alieno Liv. 3, 1, 3] 2 patriæ suum sangui- 
nem Cic. Tusc. 1, 117, donner généreusement 
son sang à la patrie ; Hortensio summam facul- 
tatem dicendi natura largita est Cic. Quinct. 8, 
la nature accorda généreusement à Hortensius 
le plus grand talent d’orateur ; rei publicæ in- 
jurias TAC. Ann. 3, 70, faire prodigalement re- 
mise des injustices commises envers l’État || 
[avec ut subj.] accorder généreusement de : 
Cic. CM 83. 

w»w—> impf. largibar Prop. 1, 3, 25 ; fut. lar- 
gibere PL. Bacch. 828 ; inf. largirier LUCR. 5, 166 
|| formes actives largio, ire Acc. Tr. 282 ; part. 
sens passif largitus TIB. 4, 1, 129. 

largitäs, ätis, f. (largus), largesse, libéra- 
lité : Cic. Nat. 2, 156 || muneris Cıc. Br. 16, ma- 
gnificence, générosité d’un présent. 

largitér;® abondamment, copieusement, 
largement : PL. Truc. 903 || [fig.] = beaucoup: 
largiter distare Lucr. 6, 1112, différer large- 
ment ; posse CÆs. G. 1, 18, 6, avoir beaucoup de 
puissance || [avec le gén.] PL. Rud. 1188, beau- 
coup de. 

largitio, õnis, f. (largior), dons abondants, 
distribution généreuse, libéralité : Cic. Off 2, 
52 ; Balbo 31 ; Cæs. C. 1, 9, 3 ; largitiones fa- 
cere Cic. Tusc. 3, 48, faire des largesses || lar- 
gesse [intéressée], corruption : Cic. de Or. 2, 
55 ; Mur. 80 ; Planc. 37 || prodigalité, profu- 
sion : SEN. Ben. 1, 2, 1 || largitiones [l. impé- 
riale] fonds des distributions (des largesses), 


LARGITIONALIS 


caisse des dons : Cop. JusT. 7, 62, 21 ; CoD. TH. 
12, 6, 13. 

largitionalis, e, qui concerne les distribu- 
tions faites au peuple : Cop. TH. 12, 6, 13 || 
subst. m., distributeur des largesses du prince : 
Vor. Car. 20, 2. 

largitôr,” ois m. (largior), 1 celui qui 
fait des largesses, donneur : SALL. J. 95 ; LIV. 6, 
16 2 faiseur de largesses (corrupteur) : CIC. 
Off. 2, 64 ; Planc. 37. 

largitüdo, mist. c. largitas : NEP d CHAR. 
101, 3. 

1 largitus, a, um, p. de largior || passiv!, v. 
largior »— . 

2 largitüs, adv., c. large : AFRAN. 212. 

largiuscülus, a, um, un peu plus abon- 
dant : SoL. 7, 4. 

1 largus; a, um, $| 1 copieux, abondant, 
considérable : LUCR. 5, 869 ; Cic. Nat. 2, 49 || 
[avec gén.] abondant en : PL. As. 533 ; VIRG. 
En. 11, 338 || [avec abl.] : PL. As. 598 ; PLIN. 25, 
161 2 qui donne largement, libéral, large : 
Cic. Off. 2, 55 ; Verr. 2, 3, 118 ; JUv. 10, 119 ; 
Tac. H 2, 59 || [avec inf.] Hor. O. 4 12, 19 || 
-ior HOR. S. 1, 8, 44 ; Liv. 40, 14 || -issimus Oe, 
Verr. 2, 3, 118. 

2 Largus/* 1, m., surnom romain surtout 
dans la gens Scribonia : Cic. de Or. 2, 240 ; 
Fam. 6, 8, 1 ; TAC. Ann. 11, 33. 

lärida, æ, f., c. laridum : Con TH. 8, 4, 17. 

läridum;° primitif de lardum, lard : PL. 
Men. 210 ; Capt. 847. 

lärifüga;* æ, m. (lares, fugio), vagabond : 
PETR. 57, 3. 

lărignus, a, um (larix), de mélèze : VITR. 
Arch. 2, 9, 15. 

Lärinäs;* ātis, adj, de Larinum : Cic. 
Clu. 11 ; 21 || subst. m. pl., habitants de Lari- 
num : Cic. Clu. 38. 

Larinē, ēs, f., fontaine de l’Attique : PLIN. 
4, 24. 

Lārīnum*’ :, n., ville sur les confins de 
l’Apulie chez les Frentani : Cic. Att. 7, 13, 7 ; 
Clu. 27. 

Lārīsa“ ou Lārissa, æ, f. (A&ptooa), La- 
risse [ville de Thessalie, patrie d'Achille] : Ces, 
C. 3, 80, 4 ; PLIN. 4, 29 ; Hop O. 1, 7, 11 || Larissa 
Cremaste Liv. 31, 46, 12, petite ville de Thessa- 
lie || nom de la citadelle d’Argos : Liv. 32, 25, 
5 || autres villes du même nom : VELL. 1, 4, 4 ; 
PLIN. 5, 121. 

Lārīsæus** ou Lārissæus, a, um, de La- 
risse [en Thessalie] : VIRG. En. 2, 197 ; Ov. 
M. 2, 542 || de Larissa [citadelle d’Argos] : STAT. 
Th. 4, 5 || subst. m. pl., habitants de Larisse [en 
Thessalie] : CÆs. C. 3, 81, 2. 

Lārīsēnsēs ou Larissenses, um, m., ha- 
bitants de Larisse [en Thessalie] : Liv. 31, 31, 
4. 

Lārissus ou Lärisus, 1, m., fleuve du Pélo- 
ponnèse : Liv. 27, 31, 11. 

Laus" mm. lac Larius [dans l'Italie su- 
périeure, auj. lac de Côme] : VIRG. G. 2, 159 ; 
PLIN. 3, 131 || -us, a, um, du lac Larius : CATUL. 
35, 4. 

lărix, icis, f. (A&ptë), larix ou mélèze 
[arbre] : Luc. 9, 920 ; PLIN. 13, 100 ; VITR. 
Arch. 2, 9, 14. 

Läaronta" æ, f., nom de femme : MART. 2, 
32, 5 : JUv. 2, 65. 

Lārōnïus, ï, m., nom de guerrier : SIL. 14, 
534. 

lărðphðrum, í, n., sorte de trépied [pour 
porter des statuettes ou des chandeliers] : 
CIL 3, 1952. 
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lars* (ou lar CHAR. 136, 13), lartis, m. [mot 
étrusque], lar, chef militaire : Cic. Phil. 9, 4 ; 
Liv. 4, 17, 1 ; 4, 58, 7. 

Lartidius, ï, m., nom d'homme : 
Att. 7, 1, 9. 

lārŭa-, diérèse p. larva-. 

Larumna, æ, f., ville des Locriens : PLIN. 4, 
27. 

Lărunda, c. Lara. 

lărus, ï, m. (A&poc), mouette [oiseau] 
VULG. Levit. 11, 16 ; GLoss. PHIL. 

lārva” (arch. lārŭa), æ, f. (Lar), $ 1 fi- 
gure de spectre, larve, fantôme : PL. Capt. 598 ; 
etc. ; SEN. Apoc. 9, 3 ; PLANC. d. PLIN. præf. 31 
|| [injure] PL. Merc. 981 2 masque de fan- 
tôme : Hor. S. 1, 5, 64 || squelette : PETR. 34, 
8. 

w—> diérèse larüa PL. Capt. 596. 

lārvālis;‘ e (larva), de larve, de spectre : 
SEN. Ep. 24, 18. 

lārvātňíð, ônis, f. (larvo), visions, délire : 
Isip. Orig. 4, 7, 10. 

lārvātus et lärüatus, a, um, p. p. de larvo. 

lārvěus, a, um, de démon : larveus hos- 
tis FORT. Carm. 5, 6, 15, le démon. 

lärvo,* äre (larva), tr., ensorceler : FIRM. 
Math. 3, 13 || larvatus Dr. Men. 890, cf. SERV. 
En. 6, 229 ; NON. 44, 28. 

Larymna (Larumna), æ, f., ville de Béo- 
tie : MELA 2, 45 ; PLIN. 4, 26. 

läryngôtomia, æ, f. (Axpvyyotouia), la- 
ryngotomie : C. AUR. Acut. 3, 4, 39. 

Lās, æ, f. (AG), ville maritime de Laconie : 
Liv. 38, 30, 7. 

Lasæa, æ, f., ville de Crète : BIBL. 

läsänum” à n. (Atoavov), pot de nuit : 
PETR. 41, 9 ; 47, 5 || support à pieds pour mar- 
mite : Hor. S. 1, 6, 109. 

lāsăr, v. laser : PLIN. 5, 33. 

läsarpicium, v. laserpicium. 

lascivans, tis, c. lasciviens : ANTH. 176, 13. 

lascīvē” (lascivus), en folâtrant, d’une ma- 
nière pétulante : MART. 8, præf. ; APUL. Apol. 9 
|| lascivius SEN. RHET. Contr. 2, 6, 8 ; AVIEN. 
Phæn. 514. 

lascivia,° æ, f. (lascivus), $| 1 humeur fo- 
lâtre, gaieté, enjouement : Cic. Fin. 2, 65 ; 
Lucr. 5, 1400 ; Liv. 1, 5, 2 2 défaut de re- 
tenue, licence, dérèglement ; lasciveté, liberti- 
nage, débauche : SALL. J. 39, 5 ; QUINT. 9, 2, 76 ; 
Tac. Ann. 11, 13 3 [fig.] ébats, badinage du 
style : QUINT. 10, 1, 43. 

lascivibundus, a, um (lascivio), folâtre : 
PL. St. 288. 

lascivio,” íi, itum, īre (lascivus), intr., folà- 
trer, badiner, s’ébattre, jouer : Cic. Rep. 1, 63 ; 
Liv. 2, 29, 9 ; SUET. Cæs. 67 || [fig., en parl. du 
style] : QUINT. 9, 4, 142 ; 11, 1, 56 ; 12, 10, 73 ; 
etc. 

lasciviosus, a, um, immodéré, exagéré : 
Isip. Orig. 6, 8, 7. 

lascivitäs, ātis, f. (lascivus), lasciveté : C. 
AUR. Chron. 3, 8. 

lascivitér (lascivus), en folâtrant : Læv. 
d. CHAR. 204, 17. 

lascivo, are, c. lascivio : ANTH. 176, 13. 

lascivülus (-ôlus), a, um, un peu folâtre : 
Levy d Prisc. Gramm. 10, 47. 

lascivus;° a, um, 1 folâtre, badin, en- 
joué, gai : LUCR. 1, 260 ; VIRG. B. 2, 64 ; HOR. 
S. 1, 3, 134 ; P. 107 || -vior Ov. M. 13, 791 2 
qui en prend à son aise : Cic. Att. 2, 3, 1 || pé- 
tulant, lascif : VARRO R. 1, 14 ; Ov. Ars 1, 523 ; 
MaRT. 5, 2, 5 ; -issimus SUET. Tib. 43 3 [en 
parl. du style] : a) qui s’ébat, pétulant, badin : 


CIC. 
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QUINT. 10, 1, 88 et 93 ; b) maniéré : GELL. 12, 
2, 9. 

Lascuta, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 15. 

lāsěr, čris, n., laser [sorte de résine aro- 
matique, suc d’une espèce de férule] : CoL. 
Arb. 23 ; PLIN. 22, 101 || c. laserpitium : PLIN. 
19, 153. 

läsérätus, a, um, préparé avec du laser : 
Du VAL. 1, 21 || subst. n., sauce au laser : APIC. 
1, 31. 

läserpiciarius, a, um, du laserpicium : La- 
serpiciarius mimus PETR. 35, 6, le mime du 
marchand de laserpicium. 

läserpicïätus,* a, um (laserpicium), où il 
entre du laser : CATO Agr. 116 ; PLIN. 18, 308. 

läserpicifér, čra, črum, qui produit du la- 
serpicium : CATUL. 7, 4. 

läserpicium” ou -tium, ñ, n., laserpicium 
ou silphium [plante qui donne le laser] : PLIN. 
19, 38 ; CoL. Rust. 6, 17, 7. 

w—> lasserpicium ou lasarpicium PL. Ps. 
816 ; lasserp- PL. Rud. 630. 

Läses (arch. pour Lares) : QUINT. 1, 4, 13 ; 
abl. Lasibus VARRO L. 6, 1 ; v. Lar 1. 

Lasia, æ, f., île voisine du Péloponnèse : 
PLIN. 5, 139 || île près de la Lycie : PLIN. 5, 131. 

Lasôs, Cf ville de Crète : PLIN. 4, 59. 

lassämën, inis, n., c. lassitudo : N. Tir. 

lassätus, a, um, p. p. de lasso. 

lassésco, ère, intr., se lasser, se fatiguer : 
PLIN. 7, 130 ; 14, 33. 

lassítūdð;” mis, f. (lassus), fatigue, lassi- 
tude : Cic. Inv. 2, 14 ; Fam. 12, 25, 6 ; CæÆæs. G. 2, 
23, 1 ; 4, 15, 2 ; C. 2, 41, 7 || armorum equitan- 
dive PLIN. 23, 92, fatigue provenant du manie- 
ment des armes ou de l'équitation. 

lassōj' āvī, ātum, āre (lassus), tr., lasser, 
fatiguer : CURT. 9, 5, 1 ; Ov. H. 20, 241 ; SEN. 
Ep. 68, 13 ; 70, 3 ; 88, 10 || [fig.] lasser par sa 
constance, par son endurance : MART. 4, 3, 5 || 
æquor lassatum fluctibus Luc. 5, 703, la plaine 
liquide lasse des vagues = devenue calme, cf. 
Luc. 9, 453. 

lassülus;* a, um, dim. de lassus : CATUL. 
63, 35. 

Lassunnī, rum, m., peuple d'Aquitaine : 
PLIN. 4, 104. 

lassus? a, um, $| 1 las, harassé, fatigué, 
épuisé, aliqua re, par qqch. : SALL. J. 53; 
QUINT. 2, 3, 9 || ab equo indomito Hor. S. 2, 2, 
10, fatigué du fait de (par) un cheval indompté 
|| maris et viarum Hor. O. 2, 6, 7, fatigué de la 
mer et des voyages || [avec inf.] Prop. 2, 13, 28 
€ 2 [en parl. des choses] épuisé, affaibli : Hor. 
S. 2, 8, 8 ; Ov. P. 1, 4, 14 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 21, 
2. 

lastaurus, i, m. (Atotaupoc), débauché : 
SUET. Gramm. 15. 

Lastigi, n., nom de deux villes différentes 
en Bétique : PLIN. 3, 12 et 3, 14. 

1 late* (latus), largement, sur un large es- 
pace, avec une large étendue : quam latis- 
sime Ces G. 4, 3, 1, sur la plus large étendue 
possible, cf. CÆs. G. 4, 35, 3 ; Cic. Pomp. 31 ; 
equites late ire jubet SALL. J. 68, 4, il ordonne 
que les cavaliers marchent en ordre déployé || 
[fig.] avec une grande extension, largement, 
abondamment : se latius fundet orator Cic. 
Or. 125, orateur se donnera plus libre car- 
rière, cf. Cic. Tusc. 3, 22 ; Ac. 2, 66 ; locus longe 
et late patens Cic. Or. 72, chapitre (= matière, 
question) étendu et vaste. 

2 Late, ēs, f., c. Lade : PLIN. 5, 135. 

lătěbra; æ, f. (lateo), { 1 cachette, refuge, 
abri, retraite [gént au pl.] : CÆs. G. 6, 43, 6 ; 
Cic. Pomp. 7 ; Rab. perd. 22 ; VIRG. En. 3, 424 || 


LATÉBRICOLA 


sing., Cic. Cæl. 62 2 [fig] a) Lucr. 1, 408 ; 
Cic. Sest. 9 ; Cæl. 53 ; sing., Cic. Div. 2, 111 ; 
Fam. 3, 12, 1 ; b) subterfuge, prétexte, excuse 
[au sing.] : Cic. Fin. 2, 107 ; Div. 2, 46 ; Off. 3, 
106 ; Ov. Ars 3, 754. 

lätébricôla, æ, m. (latebra, colo 2), ce- 
lui qui fréquente les lieux de débauche : Pr. 
Trin. 240. 

lätébrose (latebrosus), dans un lieu caché : 
PL. Trin. 278. 

lätébrosus;* a, um (latebra), plein de ca- 
chettes, retiré, secret : Cic. Sest. 126 ; Liv. 21, 
54 || [fig.] secret, obscur : Aus. Retr. 1, 19. 

lătēns}? tis, 1 part. de lateo d 2 adi, 
caché, secret, mystérieux, [pr. et fig.] : VIRG. 
En. 1, 108 ; PLIN. 13, 93 || Cic. Br. 152 || laten- 
tior AUG. Gen. 12, 18. 

lătentěr* (latens), en cachette, en secret, 
secrètement : Cic. Top. 63 ; Ov. P. 3, 6, 59. 

lătěð? üi, ere (cf. AxvOavo), € 1 intr., être 
caché, se cacher : Cic. Cæl. 67 ; Rab. perd. 21 ; 
Agr. 2, 41 ; Phil. 12, 17 ; Rep. 2, 37 || être caché, 
être en sûreté : Cic. Mur. 22 ; Liv. 34, 9, 10 ; 
CURT. 6, 10, 22 || mener une vie tranquille : Ov. 
Tr. 3, 4, 25 9 2 [analogue au grec Axvaverv] 
être inconnu de [avec acc.] : PLIN. 2, 83 ; VIRG. 
En. 1, 130 ; Ov. P. 4, 9, 126 3 [avec dat.] être 
caché pour : VARRO L. 9, 92 ; Cic. Sen. 13 
€ 4 [abst] être caché, obscur, inconnu : Cic. 
Top. 63 ; VIRG. En. 5, 5 ; NEP. Lys. 1, 2. 

lătěr;’ čris, m., 1 brique : Cic. Div. 2, 
98 ; Cæs. C. 2, 9, 4 ; VARRO R. 1, 14, 4 ; VITR. 
Arch. 2, 3, 1 || [prov.] laterem lavare TER. 
Phorm. 186, = perdre sa peine 2 lingot : 
PLIN. 33, 56 ; VARR. d. NON. 131, 15 ; 520, 17. 

lätéralia, jum, n. (lateralis) sacoche : 
Scæv. Dig. 32, 1, 102. 

lătěrālis, e (latus), qui tient au côté, des 
côtés : Catp Ecl. 6, 40 ; v. lateralia. 

lätéralitér, latéralement : Ps. BOET. Geom. 
p. 417, 2. 

läâtéräamén,* "nis, n. (later), paroi [d’un 
vase] : LUCR. 6, 233. 

1 Lătěrānusř ï m., nom d’une famille 
rom., branche des Claudii, des Sextii, des Plau- 
tii ; pl., Juv. 8, 148 ; TAC. Ann. 15, 49 || -nus, 
a, um, des Laterani : PRUD. Symm. 1, 585. 

2 Lätéranus, ` m. (later), dieu du foyer 
[foyer en briques] : ARN. 4, 130. 

1 lätéraria, æ, f. (later), briqueterie : PLIN. 
7, 194. 

2 lätéraria, ōrum, n. (latus), chevrons po- 
sés en travers : VITR. Arch. 10, 14, 3. 

lätérarius, a, um (later), de briques, à 
briques : PLIN. 19, 156 || subst. m., briquetier : 
NON. 445, 22. 

lätercülensés, řum, m. (laterculum), gar- 
diens du registre des charges : CoD. JUsT. 12, 
34, 5. 

lătercălum, ï, n., registre contenant la 
liste de toutes les charges et dignités de lem- 
pire romain : CoD. JusT. 1, 27, 1, 7 || registre, 
liste : TERT. Val. 29. 

lătercŭňlus“ (lätéricülus Ces C. 2, 9, 
2), m. (later), 9 1 petite brique : Dun. 7, 
193 ; 30, 63 $| 2 [fig.] sorte de pâtisserie : PL. 
Pæn. 325 ; CATO Agr. 109 || morceau de champ 
en forme de brique : GROM. 122, 18 ; 136, 18. 

lătěrě, abl. de later et de latus 3. 

1 lätérensis, is, m. (latus 3), garde du 
corps : TERT. Marc. 4, 43. 

2 Lätérensis;' is, m., surnom des Juven- 
cii : Cic. Done, 2 ; Fam. 10, 15. 

Lätériana pira bm 15, 54 ; Lätérésiaäna 
pira Macr. Sat. 2, 15, 6, et Lätéritana ou 
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-tiana pira, Cor. Rust. 5, 10, 18 ; 12, 10, 4, 
sorte de poire. 

lätéricius;* ou -tius, a, um (later), de 
brique, en brique : CÆs. C. 2, 10, 1; 2, 14,4; 
Suer. Aug. 28 || lätéricium, n. Ces C. 2, 9, 4, 
briquetage, maçonnerie de brique. 

lätérina, æ, f. (later), fabrication de la 
brique : TERT. Marc. 2, 20. 

lätéritius, v. latericius. 

Laterium/* ï, n., maison de campagne de 
Q. Cicéron, à Arpinum : Cic. Att. 4, 7,3 ; 10, 1, 
1. 


R 


LATERNA 


lāterna** ou lanterna, æ, f., lanterne : PL. 
Amph. 149 ; Cic. Att. 4, 3, 5 ; JUV. 5, 88 ; PLIN. 
11, 49. 

läternarius" (lant-), ïī, m., celui qui 
éclaire avec une lanterne || [fig.] esclave, vil 
ministre [de qqn] : Cic. Pis. 20. 

läternio, ônis, m., voleur : ScHoL. HoR. 
Ep. 1, 16, 60. 

lätéro, are (latus 3), mettre sur le côté : 
Prisc. Gramm. 6, 91. 

1 lätesco, ëre (lateo), intr., se cacher : Cic. 
Arat. 34, 385. 

2 lätésco, čre, intr. (latus 2), s’élargir, 
grossir : CoL. Rust. 2, 10, 24 ; CELS. Med. 8, 1 ; 
MANIL. 1, 680. 

1 lătex;" icis, m., [en gén.] liqueur, liquide : 
[en parl. de l’eau] Virs. En. 4, 512 ; Ov. M. A 
353 ; Liv. 44, 33, 2 || [en parl. du vin] Lucr. 
5, 15 ; Virc. En. 1, 686 ; Ov. M. 13, 653 || [de 
l’absinthe] Lucr. 4 16 ; [de l’huile] Ov. M. 8, 
274 || £., Acc. Tr. 666. 

2 lätex, řcis m., c. latebra : 
Apol. 174. 

Lāthūrus ou Läthÿrus, ï m., Lathyre 
[surnom de Ptolémée VII, roi d'Égypte] : PLIN. 
6, 188. 

läthÿris, ïdis, f., PLIN. 27, 95, et lathÿr, 
yris, f., SAMM. 1106, épurge [plante]. 


COMMOD. 


läthÿrôs, 1, f. Oéfugoc), sorte de gesse 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 7. 

1 Lătïālis;‘ e, du Latium, latin : Ov. M. 15, 
481 ; Latialis sermo PLIN. 3, 7, la langue latine. 

2 Lätialis Juppiter, m., Jupiter Latial [fêté 
chaque année par tous les peuples du Latium] : 
Luc. 1, 198 ; 1, 535 || Lätiaris Cıc. Mil. 85. 

Lätialitér, CAPEL. 5, 426 et -ritér SID. 
Carm. 23, 235, en latin. 

Lätiar, gris, n., sacrifice à Jupiter Latial : 
Cic. Q. 2, 4, 2 ; MACR. Sat. 1, 16, 16. 

Lätiar-, v. Latial-. 

lätibülo, are et lätibülor, àri (latibu- 
lum), intr., se cacher : NÆv., ACC, etc., d. NON. 
133, 7, 8, 9. 

lätibülum,* on. (lateo), cachette, retraite, 
repaire : Cic. Off. 1, 11 ; FI. 31 || [fig.] asile : 
Cic. Att. 12, 13, 2 || moyen de cacher : APUL. 
Apol. 1. 

läticis, gén. de latex 1 et 2. 

läticlavialis, e, qui porte le laticlave : 
CIL 3, 89*. 


LATIO 


Bticlävium, " n., droit de porter le lati- 
clave : LAMPR. Comm. 4, 7 ; Garus Dig. 24, 1, 
42. 

Bticlävius;* a, um (laticlavus), 1 garni 
d’une bande de pourpre : [en parl. d’une ser- 
viette] PETR. 32, 2 ; laticlavia tunica VAL. MAX. 
5, 1, 7, laticlave 2 qui porte le laticlave : 
SUET. Dom. 10 ; laticlavia dignitas Cassiop. 
Var. 5, 14, la dignité de patricien || subst. m., 
patricien qui porte le laticlave : SUET. Nero 26 ; 
Aug. 38. 


SE 


ONE 


LATICLAVUS 


läticlavus, 7 m. (lätus, clavus), laticlave : 
Con. TH. 6, 4, 17 ; v. clavus. 

lätifico, äre (latus, facio), tr, élargir : 
ITALA Gen. 9, 27 ; GLoss. PHIL. 

Btifôlius, a, um (latus, folium), qui a des 
feuilles larges : PLIN. 15, 27. 

Btifundium;* ï, n. (lätus, fundus), grande 
propriété territoriale : SEN. Ep. 88, 20 ; PLIN. 18, 
35. 

lātílðquēns, tis, bavard : Gross. PHIL. 

Lätinæ,* ārum, f. (s.-ent. feriæ), féries la- 
tines : Cic. Att. 1, 3, 1 ; Q. 2, 4, 2 ; Liv. 5, 17. 

Lătīnē (Latinus), 1 en latin : PL. Cas. 34 ; 
Cic. de Or. 1, 153 ; Liv. 40, 42, 13 || Latine 
scire Cic. Phil. 5, 14 ; nescire Cıc. Br. 140, sa- 
voir, ne pas savoir le latin $| 2 en bon latin, 
purement, correctement : Cic. Opt. 4 ; Br. 166, 
etc. ; latinius FRONTO Ep. ad M. Cæs. 3, 6. 

1 Lätiniensis;° e, du Latium : Cic. Har. 20 ; 
PLIN. 3, 69 || subst. m. pl., habitants du Latium : 
Cic. Har. 62. 

2 Lätiniensis,* is, m., surnom d'homme : 
Cic. Pomp. 58. 

Lätinigéna, æ, m., né dans le Latium, La- 
tin : Prisc. Gramm. 1285 P. 

lätinitas;* ātis, f., latinité, langue latine 
correcte : HER. 4, 17 ; Cic. Att. 7, 3, 10 || droit la- 
tial ou latin : Cic. Att. 14, 12, 1 ; SUET. Aug. 47. 

Lëäpumus "7 ï, m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 4, 68 ; 2, 66. 

lätinizô, C. AuR. Acut. 2, 1, 8 et lätino, 
äre, C. AUR. Chron. 5, 4, 77, traduire en latin, 
latiniser. 

1 Lätinus’ a, um (Latium), 1 relatif au 
Latium, latin : Latina lingua Ce Fin. 1, 10, la 
langue latine ; Latinus casus VARR. d DIOM. 
277, ľablatif [cas dont manque le grec] || n. 
subst. : in Latinum convertere Cric. Tusc. 3, 29, 
traduire en latin ; pl. Latina Cic. Arch. 23, les 
œuvres en latin || nihil Latinius HIER. Ep. 58, 3, 
rien de plus latin (en latin plus correct) ; homo 
Latinissimus Hen Ep. 50, 2, qui possède le 
latin à fond $ 2 Lătīnī, õrum, m., les Latins : 
Cic. Off. 1, 38, etc. || ceux qui avaient le jus 
Latii : Cic. Balbo 21 ; Sest. 30 ; Læl. 12 || v. 
Latinæ. 

2 Lätinus! rom. roi du Latium, dont Énée 
épousa la fille Lavinie : VIRG. En. 7, 45 ; Liv. 1, 
2,2: 

Jana" oni f. (lätum de fero), action de 
porter [une loi, du secours] : Cic. Att. 3, 26 ; 


LATIPES 


Liv. 2, 33, 1 || latio suffragii Liv. 9, 43, 24, droit 
de voter, vote || expensi latio GELL. 14, 2, 7, 
enregistrement d'une somme payée. 

lätipes, ëdis, m., f. (latus, pes), qui a les 
pieds larges : AVIEN. Phæn. 1684. 

lätitäbundus, a, um (latito), qui se tient 
caché : Sip. Ep. 1, 6. 

lätitans, tis, v. latito. 

lätitatio, onis, f. (latito), action de se tenir 
caché : QUINT. 7, 2, 47 ; DIG. 42, 4, 7. 

latitia, æ, f., c. latitudo : GROM. 308, 17. 

1 1lätito;" avi, ātum, āre (lateo), intr., $| 1 
être caché, demeurer caché : Crc. Clu. 39 ; HOR. 
O. 3, 12, 11 ; LUCR. 1, 875 ; 2 se cacher pour 
ne pas comparaître en justice : Cic. Quinct. 54 ; 
Domo 83 ; ULP. Dig. 42, 4, 7. 

2 latito;° āre (lätum de fero), porter sou- 
vent : CAT. d. P. FEST. 121, 12. 


1 latitüdo;” mie, f. (latus 2), À 1 largeur : 
Cic. Nat. 1, 54 ; Cæs. G. 2, 12, 2 2 ampleur, 
étendue : Cic. Agr. 2, 67 ; Cæs. G. 3, 20, 1 3 
[fig.] a) verborum Crc. de Or. 2, 91, prononcia- 
tion appuyée, accent traînant ; b) ampleur du 
style : PLIN. Min. Ep. 1, 10, 5. 


2 lătitūdð, inis, f. (lateo), action de se tenir 


Lapum "rn le Latium [contrée d'Italie] : 
Cic. Rep. 2, 44 ; Arch. 5, etc. ; Liv. 6, 21 || jus La- 
tii, cf. GAIUS Inst. 1, 96, et simpl' Latium Tac. 
H. 3, 55, le droit latin ou latial ; Latium dare, 
Latio donare PLIN. 5, 20 ; 3, 7, donner le droit 
latin. 

Lätius,” a, um, du Latium, latin, c. Lati- 
nus : Ov. F. 2, 553 ; 4, 42 ; P. 2, 3, 75, etc. || 
= Romain : Ov. F. 1, 639 ; 3, 243 ; 4, 133. 

Latmiïäteus ou Latmïädeus, a, um, c. Lat- 
mius : CAPEL. 9, 919. 

Latmôs (-us), ï, m. (Aaruoc), le mont Lat- 
mus [en Carie, sur lequel Diane venait voir le 
berger Endymion endormi] : Cic. Tusc. 1, 92 ; 
PLIN. 5, 113 || Latmïus, a, um, du mont Lat- 
mus : Ov. Ars 3, 84 ; VAL. FLACC. 8, 28. 


Lato;* ūs, f., Latone : VARRO L. 7, 16 ; v. 


Latona. 

Laätôbius, ï, m., nom du dieu de la longé- 
vité : CIL 3, 5098. 

Latobrīgī,* orum, m., Latobriges [peuple 
celtique, voisin des sources du Danube] : CÆs. 
G. 1, 5, 4 ; 1, 28, 3. 

Latôides, æ, m. (Aatos), fils de La- 
tone [Apollon] : STAT. Th. 1, 695 || pl. -dæ, dā- 
rum ou dum, Apollon et Diane : Aus. Epit. 27. 


Lātõis™“ (Lēt-), Wis ou idos, adj. f. (^\at%- 
te), de Latone : Ov. M. 7, 384 || subst. f., fille de 
Latone [Diane] : Ov. H. 21, 153 ; M. 8, 278. 

Lātōïus (Lēt-), a, um, de Latone : Ov. Tr. 3, 
2, 3 || Ov. M. 8, 15 || Latoïus, m. = Apollon 
Latoïa = Diane : Ov. M. 11, 196. 
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LATOMLE 
lätômiæ et lautümiæ, ārum, f. (Aatopi- 
oul, latomies ou lautumies [carrière servant de 
prison] : PL. Pæn. 827 ; Capt. 723 ; Cic. Verr. 2, 
1, 14 ; 5, 68 ; Liv. 26, 27, 3 ; 32, 26, 17 || sing. 
lautumia VARRO L. 5, 151. 
»— formes lato- PL. Capt. 723 ; lautu- PL. 
Pæn. 827 ; Cic. Verr. ; Liv. 
lātõmus, i, m. (Aarouoc), carrier, tailleur 
de pierres : HIER. Ep. 129, 5. 


Lātōna,” æ, f., Latone [mère d’Apollon et 
de Diane, persécutée par Junon qui envoya 
contre elle le serpent Python] : Cic. Nat. 3, 58 ; 
Verr. 2, 1, 48 ; VIRG. En. 1, 502. 

»—> gén. arch. Latonas ANDR. d PRISC. 
Gramm. 6, 6. 

Latonia,” æ, f., fille de Latone [Diane] : 
Cart, 34, 5 ; VIRG. En. 9, 405 ; Ov. M. 1, 696. 

Latonigéna,* æ, m., f. (Latona, geno), en- 
fant de Latone [Apollon, Diane] : Ov. M. 6, 
160 ; SEN. Ag. 320. 

Latonius}* a, um, de Latone : VIRG. G. 3, 
6 ; En. 11, 557 ; STAT. Th. 1, 701. 

Latôpôlis, is, f., ville de la Basse-Égypte, 
d’où Latôpôlites nômôs PLIN. 5, 49, le nome 
Latopolite. 

lätôr,” ois, m. (lätum de fero), celui qui 
propose une loi : [avec legis] Cic. Cat. 4, 10 ; 
Nat. 3, 90, etc. ; QUINT. 12, 10, 5 ; [av. rogatio- 
nis] Liv. 3, 9. 

Latous;* a, um, c. Latoius : Ov. M. 6, 274 || 
subst. m., Apollon : Hor. O. 1, 31, 18 ; Ov. M. 6, 
384. 

Latovici, orum, m., peuple de la Pannonie : 
PLIN. 3, 148. 

lätrabilis, e (latro 1), qui aboie : C. AUR. 
Acut. 3, 11, 103. 

lātrāns, tis, part. prés. de latrare pris 
subst!, [poét.] chien : Ov. M. 8, 412 ; 8, 344. 

läträtôr,* ris, m. (latro 1), celui qui aboie : 
VIRG. En. 8, 698 ; MART. 12, 1, 1|| [fig.] aboyeur, 
brailleur : QUINT. 12, 9, 12. 

läträtorius, a, um, qui aboie 
Orig. 19, 23, 6. 

1 lātrātus, a, um, p. p. de latro. 

2 latratüs,” ge m., aboiement : VIRG. G. 3, 
411 ; PLIN. 8, 142 || latratus edere Ov. M. 4, 450, 
aboyer || [fig.] cris [de l’orateur] : VAL. MAX. 8, 


Lem. 


Lâätreus, E ou Goes, m. (Aurpebc), nom 
d’un Centaure : Ov. M. 12, 463. 

latria, æ, f. (Aatosta), culte de latrie, ado- 
ration ` Ps. CAssiop. Amic. 36, 8. 


LATRUNCÜLATOR 


lātrīna;* æ, f. (lavatrina, lavo), { 1 bain : 
Lucir. Sat. 400 2 latrines, lieux d’aisances : 
PL. Curc. 580 ; CoL. Rust. 10, 85 ; APUL. M. 1, 
17 || lieu de débauches : Aput. Plat. 1, 13. 


Latringes, um, m., peuple de la Norique : 
CAPIT. 

lātrīnum, rn. bain : Lucir. Sat. 253 ; LA- 
BER. 36. 


1 Lătris;j‘ is, f., nom de femme : PROP. 4, 7, 
75 || île au nord de la Germanie : PLIN. 4, 97. 


2 Latris, is, m., nom d’un chef Ibérien : 
VAL. FLACC. 6, 121. 

lātrīx, icis, f. (lator), celle qui apporte une 
lettre : S. GREG. Ep. 7, 1. 

1 latro,” avi, atum, Gre {| 1 intr., aboyer : 
Cic. Amer. 56 ; alicui latratur Ov. Tr. 2, 1, 459, 
on aboie contre qqn || [fig.] brailler, crier : la- 
trant, non loquuntur Cic. Br. 58, ils aboient 
(crient), mais ne parlent pas || gronder, re- 
tentir : SIL. 5, 396 ; STAT. Ach. 1, 451 {2 tr., 
aboyer après qqn, qqch. (aliquem, aliquid) : Dr. 
Pæn. 1234 ; Hor. Epo. 5, 57 ; Ep. 1, 2, 66 ; latra- 
tur a canibus PLIN. 25, 126, les chiens aboient 
après lui || demander à grands cris qqch. : Lucr. 
2, 17 ; latrans stomachus Hor. S. 2, 2, 17, esto- 
mac qui crie (qui réclame) || être aux trousses 
de qqn, l’attaquer : HoR. S. 2, 1, 85. 


2 lätrô} ônis, m. (Aatoic), d 1 garde du 
corps, soldat mercenaire : ENN. Ann. 59 ; 528 ; 
PL. Mil. 949; Den 535 ; VARRO L. 7, 52 
{2 voleur, bandit, brigand : Cic. Phil. 2, 62 ; 
Mil. 55 ; Off. 2, 40 ; Hor. S. 1, 3, 106 ; P. 
FEST. 118 ; Dro 50, 16, 118 3 pièce du jeu 
d'échecs : Ov. Ars 3, 357 ; MART. 14, 20, 1. 

3 LAtrô, ounie, m., surnom rom, not 
M. Porcius Latro [rhéteur, ami de Sénèque le 
père] : Sen RHET. Contr. 1, præf. 13 ; QUINT. 
10, 5, 18. 

lätrôcinälis, e, de brigand : Apur. M. 2, 
14 ; AMM. 27, 2. 

lätrocinalitér, en brigand ` CAPEL. 6, 642. 

lätrocinantér, en bandit, en brigand : 
AUG. Imp. Jul. 5, 64. 

lätrôcinatio, ônis, f. (latrocinor), brigan- 
dage : PLIN. 19, 59 || pl, Auc. Imp. Jul. 3, 1, 
5. 

lätrocinätus, a, um, p. de latrocinor. 

lätrocinium, ïī, n. (latrocinor), À 1 ser- 
vice militaire : PL. d Non. 134, 28 2 vol à 
main armée, attaque faite par des brigands, 
brigandage : Cic. Cat. 2, 1 ; Dej. 22 ; CÆs. G. 6, 
23, 6 || pl, latrocinia VELL. 2, 73, 3, actes de pi- 
raterie 3 bande de brigands : Cic. Cat. 1, 31 
4 jeu des latroncules, cf. latro 2, § 3 : Ov. 
Ars 2, 207. 
lätrôcinor,* ātus sum, ër? (latro 2), intr., 
{1 être au service militaire, servir : PL. 
Trin. 598 ; Mil. 499 2 voler à main armée, 
exercer des brigandages : Cic. Cat. 2, 16; 
Mil. 17 || exercer la piraterie : Cic. Rep. 2, 9 
|| chasser [en parl. des animaux] : PLIN. 9, 144. 


»ə— forme active latrocino Vor. Prob. 16, 


Lätronïanus, a, um, de M. Porcius Latro : 
SEN. RHET. Contr. 1, 17. 

Latrum, :, n., ville de la Mésie Inférieure : 
PEUT. 

lätruncüläria täbüla, f., table du jeu des 
latroncules : SEN. Ep. 117, 30. 

lätruncülatôr, ôris, m. (latrunculus), juge 
en matière de vol à main armée : ULP. Dig. 5, 
1, 61 ; NOVELL. JUST. Epit. 15, 10. 


LAÂTRUNCÜLUS 


lätruncülus;* ï, m., dim. de latro, { 1 
soldat mercenaire : Vue, Reg. 4 24 2 $ 2 
[ordin!] brigand, voleur : Cic. Prov. 15 ; ULP. 
Dig. 49, 15, 24 || usurpateur : Vopr. Firm. 2, 1 
{3 pion, pièce du jeu des latroncules [sorte 
d'échecs] : ludere latrunculis Varro L. 10, 
22, jouer aux latroncules, aux échecs, cf. SEN. 
Ep. 106, 11 ; Tranq. 14, 7 ; Ov. Ars 2, 207 ; 3, 
358. 

lattuca, v. lactuca. 

lātůmïæ, v. latomiæ. 

lātūra,‘ æ, f. (lātum de fero), action de 
porter : AUG. Serm. 345, 3 ; SEN. Apoc. 14, 3. 

lātūrārïus, ïī, m. (latura), porteur ; (fig.) : 
AUG. Serm. 60, 8. 

Laturus sinüs, m., golfe près de la Numi- 
die : MELA 1, 31. 

1 lātus, a, um, part. de fero. 

2 lätus’ a, um, { 1 large : latum mare Crc. 
Verr. 2, 4, 103, large mer ; palus non latior pedi- 
bus quinquaginta Ces G. 7, 19, 1, marais dont 
la largeur ne dépasse pas cinquante pieds ; 
fossæ quindecim pedes latæ Ces G. 7, 72, 3, 
fossés de quinze pieds de large ; lati fines Ces, 
G. 6, 22, 3, propriétés étendues, vastes || n. pris 
subst' latum, largeur : Ov. M. 1, 336 || [poét.] 
en tenant un large espace = en personnage im- 
portant : HoR. S. 2, 3, 183 ; SEN. Ep. 76, 31 ; 80, 
7, cf. Cic. Ac. 2, 127 || 2 [fig.] a) étendu: lata 
gloria PLIN. MIN. Ep. 4, 12, 7, une gloire qui 
s'étend au loin ; b) [prononciation] large, aux 
sons trop ouverts : Cic. de Or. 3, 46 ; c) [style] 
large, abondant, riche : Cic. Br. 120 ; QUINT. 
11, 3, 50, etc. 

3 lätüs ëris, n, 1 [en parl. d'êtres vi- 
vants] : a) côté, flanc : latus offendit Cic. 
Clu. 175, il s’est blessé au flanc ; dolor late- 
ris Cic. de Or. 3, 6, point de côté, pleurésie ; 
laterum flexio Cic. Or. 59, inflexion du buste ; 
ad latus alicujus sedere Cic. Verr. 2, 5, 107, être 
assis à côté de qqn ; a latere alicujus numquam 
discedere Cic. Lol 1, ne pas quitter les côtés 
de qqn || latus dare VAL. FLACC. 4, 304, prê- 
ter le flanc, donner prise ; latus præbere adu- 
latoribus SEN. Nat. 4, pr. 3, prêter le flanc aux 
adulateurs || alicui latus tegere HoR. S. 2, 5, 
18 ; claudere Juv. 3, 131 ; cingere Liv. 32, 29, 
8, couvrir le côté de qqn, marcher à sa gauche 
|| flancs [d’un cheval] : Cic. Of. 3, 38 ; b) [sur- 
tout au pl.] latera, poumons : Cic. Verr. 2, 4, 
67 ; CM 14 ; de Or. 1, 255 ; laterum conten- 
tio Cic. Br. 313, effort des poumons ; [au sing 
QUINT. 10, 7, 2 ; 12, 11, 2 ; c) [poét.] = corps : 
latus fessum longa militia Hor. O. 2, 7, 18, les 
membres fatigués par une longue campagne ; 
d) [métaph. p. exprimer l'attachement] : ab la- 
tere tyranni Liv. 24, 5, 13, de entourage du 
tyran, cf. CURT. 3, 5, 15 ; ille tuum dulce la- 
tus MART. 6, 68, 4, lui, ton compagnon chéri ; 
e) côté (parenté) : a meo tuoque latere PLIN. 
Mm. Ep. 8, 10, 3, de mon côté comme du tien ; 
[en part.] ligne collatérale : Dic. 38, 10, 10, 8, 
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etc. { 2 [en parl. de lieu] côté : latus unum 
castrorum CÆs. G. 2, 5, 5, un des côtés du camp 
|| flanc [d’une armée] : a lateribus Cic. Phil. 3, 
32 ; SALL. J. 50, 6 ; ab utroque latere Ces G. 2, 
25, 1 ; C. 2, 25, 9, sur les deux flancs, des deux 
côtés ; [avec ex] Lucr. 2, 1049 ; SALL. C. 60, 5 ; 
Prin. MIN. Ep. 2, 17, 10 ; equites ad latera dis- 
ponere Cæs. G. 6, 8, 5, disposer la cavalerie sur 
les ailes || côté [d’un angle, d’un triangle, etc.] : 
QUINT. 1, 10, 3 ; PLIN. 37, 26. 

Latusātēs, jum, m., peuple d'Aquitaine : 
PLIN. 4, 108. 

lātusclāvus, v. clavus. 

lätuscülum” rn. (latus 3), côté ` CATUL. 
25, 10 || face d’un miroir : LUCR. 4, 305 (335). 

Laud, m. ind., fleuve de la Mauritanie Tin- 
gitane : PLIN. 5, 18. 

laudäbilis;* e (laudo), louable, digne 
d'éloges [en parl. des pers. et des choses] : Ce, 
Off. 1, 14, etc. ; HOR. P. 408 || estimé, renommé : 
PLIN. 11, 38 ; 17,28 || -lior Cic. Rep. 3, 6 ; Or. 67. 

laudäbilitas, atis, f., honneur, excellence 
[titre qu’on donnait à l’intendant des mines] : 
Cop. TH. 10, 19, 3. 

laudäbilitér'® (laudabilis), d'une manière 
louable, honorablement, avec honneur : Cic. 
Tusc. 5, 12 || -lius VAL. MAX. 5, 1, 2. 

laudäbundus, a, um, louangeux : CHAR. 
155, 30. 

Laudämia, æ, f., fille de Pyrrhus, roi 
d'Épire : JUST. 28, 3, 5 ; v. Laodamia. 

laudandus, a, um, c. laudabilis : laudandus 
laborum St. 5, 561, qui mérite l’éloge par ses 
travaux || subst. n. pl. laudanda, belles actions : 
PLIN. MIN. Ep. 1, 8, 16 ; 3, 21, 3. 

laudäté, honorablement || laudatissime 
*PLIN. 36, 46. 

laudäticius, a, um, servant à louer : N. Tir. 

laudätio,° ônis, f. (laudo), discours à la 
louange, éloge [prononcé], panégyrique : Cic. 
Fam. 15, 6, 1; Tusc. 1, 116 ; de Or. 2, 347 ; 
laudationes mortuorum Cic. Br. 61 et abst lau- 
datio Cic. Mil. 33 ; Br. 62, éloge (oraison) fu- 
nèbre ; judicialis SUET. Aug. 56 et abs! lauda- 
tio Cic. Verr. 2, 4, 17 ; 4, 151 ; Cæl. 5, déposi- 
tion élogieuse en faveur de qqn dans un pro- 
cès ; adresse élogieuse et officielle. 

laudative, d’une manière démonstrative : 
Don. Eun. 5, 8, 5. 

laudätivus, a, um, qui concerne l'éloge ; 
[en part.] démonstratif [rhét.] : QUINT. 3, 4 12 
|| laudativa, æ, f., genre démonstratif : QUINT. 
2, 15, 20 ; 3, 3, 14. 

laudätôr,” ôris, m. (laudo), celui qui loue, 
panégyriste, apologiste : Cic. Sest. 23 ; Att. 6, 
2, 8; Hop P. 173 || celui qui prononce un 
éloge funèbre : Liv. 2, 47, 11 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 
1, 6 || témoin à décharge, celui qui fait une 
déposition élogieuse : Cic. Balbo 41 ; Verr. 2, 
5, 57. 

laudätôrius, a, um, approbateur : Fure. 
Myth. 1, præf. 

laudätrix;® Zeie, f. (laudator), celle qui 
loue : Cic. Tusc. 3, 4 ; Ov. H. 17, 126. 

laudätus;* a, um, { 1 part. de laudo 2 
adi. loué, estimé, considéré, renommé : Crc. de 
Or. 1,9 ; Fam. 5, 12, 7 ; PLIN. 22, 74 || -tior PLIN. 
12, 32 ; -tissimus PLIN. 11, 241 ; Ov. M. 9, 715. 

Laudensis, e, de Laus Pompéia : INSCR. ; v. 
Laus 2. 

Laudicéa, Laudicent, v. Laodicea : 
TON. 147, 4. 

laudicénus;* ï, m. (laudo, cena), parasite 
[qui loue le dîner] : PLIN. MIN. Ep. 2, 14, 5. 

Laudicïanus, a, um, de Laodicée [en Phry- 
gie] : SYMM. 


AN- 
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laudidignus, a, um, digne de louange, lou- 
able : GLoss. PHIL. 

laudïifico, äre tr., louer, célébrer : Gross. 
Por. 

laudiïum, gén. pl., v. laus »—> . 

laudōf āvī, ātum, āre (laus), tr., { 1 louer, 
approuver, prôner, vanter : Cic. Fam. 5, 20, 4 ; 
Sest. 74 ; Phil. 4, 6 ; [avec quod] louer qqn de 
ce que, de : Cic. Off. 2, 76 || [avec cum] Cic. 
Mil. 99 ; v. GAFFIOT, 1906, p. 145 || [passif avec 
inf., poét.] : VIRG. En. 2, 585 || proclamer heu- 
reux, vanter le bonheur de qqn : agricolam lau- 
dat juris peritus Hor. S. 1, 1, 9, le jurisconsulte 
vante le bonheur de l’homme des champs ; 
[avec génitif] laudabat juvenem leti Six. 4, 259, 
il trouvait enviable la mort du jeune homme 
€ 2 [rhét.] vanter, faire valoir (contr. vitupe- 
rare) Cic. Br. 47 ; 65, etc. q 3 prononcer un 
éloge funèbre : Cic. Mur. 75 ; Q. 3, 8,5 {4 
faire une déposition élogieuse en faveur de 
qqn : Cic. Fam. 1, 9, 19 ; ASCON. Scauro 24 
€ 5 citer, nommer [cf. GELL. 2, 6, 16 ; P. FEST. 
118] : “PL. Capt. 426 ; Cic. de Or. 3, 68 ; 3, 187. 

ə— v. laudandus, laudatus. 

Laugôna, æ, n., rivière de Germanie qui se 
jette dans le Rhin : FORT. Carm. 7, 7, 58. 

Laumellum, 7 n., ville de la Gaule Trans- 
padane, chez les Insubriens : N. Tir. || -Ensis, 
e, de Laumellum : N. TIR. 

Laupās, m., port d'Arabie : PLIN. 6, 151. 

laura, æ, f., grande rue [plante] : Ps. APUL. 
Herb. 58. 

laurāgō, "mis, f. (laurus), laurier alexan- 
drin : Ps. APuL. Herb. 58. 

laurěař æ, f. (laureus), $ 1 laurier : Hor. 
O. 2, 15, 9 ; Liv. 32, 1 ; PLIN. MIN. Pan. 8, 3 || 
couronne de laurier : Cic. Rep. 6, 8 ; Pis. 74 ; 
Hor. O. 4, 2, 9 2 [fig.] a) gloire civique : 
Cıc. Off. 1, 77 ; b) [surtout] gloire militaire, 
lauriers du triomphe : Cic. Fam. 15, 6, 1 ; SUET. 
Tib. 17 ; Nero 13 ; c) = palme, victoire : PLIN. 
7, 117. 

Laurëéäcum, v. Lauriacum. 

laurëätus;* a, um (laurea), orné de lau- 
rier : Cic. Mur. 88 ; Att. 7, 10, 1; Div. 1, 
59 ; laureatæ litteræ Liv. 5, 28, ou seul lau- 
reatæ TAC. Agr. 18, lettre ornée de laurier 
[d’un général victorieux]. 

1 Laurens,’ entis, m., En, f 1 de Lau- 
rentum : VIRG. En. 5, 797 ; 7, 661 ; Laurentes, 
m., habitants de Laurentum : VIRG. En. 12, 137 
|| Laurens Castrum, v. Castrum Inui 2 [par 
ext.] Romain : Ov. F. 6, 60 ; SIL. 3, 83. 

2 Laurens Lāvīnās, m., habitant de Lau- 
rolavinium, pl. Laurentes Lavinates : INSCR. 

Laurentäalia, v. Larentalia. 

Laurentia, v. Larentia. 

Laurenpnus "7 a um, de Laurentum : 
MaRrT. 10, 37, 5 ; VAL. MAX. 8, 5, 6 || -tinum, 
Ln. terre, domaine de Laurentum : PLIN. MIN. 
Ep. 2, 17, 1. 

Laurentis, m., f. (arch. pour Laurens) : 
ENN. Ann. 34. 

1 Laurentius}* a, um, de Laurentum : 
VIRG. En. 10, 709. 

2 Laurentius, ï, m., nom d'homme : 
Prisc. || saint Laurent, martyr : PRUD. 

Laurentum, í, n., Laurentum ou Laurente, 
ville des Latins : MELA 2, 71. 

laurëo, āre, tr., orner de laurier : GLoss. 

laurěðla, æ, f. (laurea), feuille de laurier ; 
couronne de laurier : laureolam in mustaceo 
quærere Cic. Att. 5, 20, 4, chercher un succès 
à bon compte [littt, une feuille de laurier dans 
un gâteau qui en est couvert] || [fig.] petit 
triomphe, faible succès : Cic. Fam. 2, 10, 2. 
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1 laurédlus, a, um, dim. de laureus : PRisc. 

2 Laurëédlus,” í, m., voleur fameux : Juv. 8, 
184 ; SUET. Cal. 57. 

Laurétänus portus, m., port d'Étrurie : 
Liv. 30, 39. 

laurētum“ (Iorétum), ī n., lieu planté de 
lauriers, SUET. Galba 1|| nom d’une portion du 
mont Aventin [plantée de lauriers] PLIN. 15, 
138 ; VARRO L. 5, 152. 

Jaurëus "7 a, um (laurus), de laurier : Cic. 
Pis. 58 ; Liv. 23, 11 ; laurea pira CoL. Rust. 12, 
10, sorte de poire ayant le goût du laurier ; lau- 
rea cerasa PLIN. 15, 104, cerises qui viennent 
sur des lauriers [greffés] || en bois de laurier : 
CATO Agr. 31. 

Laurt, orum, m., ville de la Belgique : PEUT. 

Laurïfäcum, í, n., ville de la Norique [aui. 
Lorch] : Amm. || -cēnsis, e, de Lauriacum : Nor. 
IMP. 

laurïcēs, um, m., petits lapereaux pris sous 
la mère : PLIN. 8, 217. 

lauricômus;* a, um (laurus, coma), ayant 
une chevelure (ombragé) de lauriers [en parl. 
d’une montagne] : LUCR. 6, 152. 

lauricülus, ï, m., branche ou pousse de 
laurier : M. EmP. 30. 

laurifér, čra, ërum (laurus, fero), qui pro- 
duit des lauriers : PLIN. 15, 134 || orné (cou- 
ronné) de laurier : Luc. 5, 332 ; 8, 25. 

laurigér,* čra, ërum (laurus, gero), qui 
porte du laurier : PROP. 4 6, 54 || orné (cou- 
ronné) de laurier : Ov. Ars 3, 389 ; MART. 7, 6, 
6. 

laurinus, a, um (laurus), de laurier : PLIN. 
12, 34 ; 23, 86. 

lauri, ônis, f., serpolet : PLIN. VAL. 1, 33. 

lauriotis spôdôs, f. (du Laurium, contrée 
de l’Attique célèbre par ses mines d’argent) 
scorie d’argent : PLIN. 34, 132. 

lauriïpôtens, tis (laurus, potens), celui à 
qui le laurier est consacré, Apollon : CAPEL. 1, 
24. 

Lauro ou Lauron, onis, ville de la Tarra- 
connaise : FLOR. 3, 22, 7 || -6nensis, e, de Lau- 
ron : PLIN. 14, 71. 

Laurôlävinium, D n., nouveau nom de 
Lavinium quand les habitants de Laurentum 
y eurent été transportés, vers le temps des 
Antonins : SERV. En. 7, 590. 

1 laurus” tt laurier : VIRG. En. 3, 91; 
Hor. O. 2, 7, 19 ; PLIN. 15, 132 || couronne de 
laurier, palme, victoire, triomphe : Cic. Fam. 2, 
16, 2 ; STAT. S. 4, 1, 4 ; Sarmatica laurus MART. 
7, 6, 10, victoire sur les Sarmates. 

»— formes de la 4° décl. : gén. lau- 
rus PLIN. 12, 98, etc. ; abl. lauru Hor. O. 2, 7, 
19 ; PLIN. 10, 157 ; GELL. 5, 6, 7 ; nom. et acc. pl. 
laurus VIRG. En. 3, 91 ; CATUL. 64, 289 ; VIRG. 
B. 6, 83 ; dat.-abl. pl. lauribus SERV. En. 10, 689, 
mais lauris PLIN. 15, 101 ; 17, 88 || m., PALL. 12, 
22, 4 ; cf. Prisc. Gramm. 5, 42. 

2 Laurus, i, m., nom d'homme : MART. 2, 
64, 2. 

1 laus laudis, f., louange, éloge : estime, 
gloire, honneur : ce qui fait qu’on loue, mé- 
rite : M 1 laudem adipisci, vituperationem vi- 
tare Cic. Prov. 44, obtenir des éloges, éviter le 
blâme ; summam laudem tribuere Cic. Fam. 5, 
2, 10, accorder les plus grands éloges ; aliquem 
laudibus ferre Cic. Rep. 1, 67, louer qqn ; ali- 
quem summis laudibus ad cælum efferre Crc. 
Fam. 9, 14, 1, louer qqn en le portant aux nues ; 
funebres laudes Liv. 8, 40, 4, éloges funèbres 
|| singularum rerum laudes vituperationesque 
conscribere Cic. Br. 47, rédiger sur chaque ob- 
jet le pour et le contre, la thèse favorable et 
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la thèse contraire 2 maximam laudem sibi 
parere Cic. Off. 2, 47, s'attirer la plus grande 
considération ; cum laude Cic. Off. 2, 47, ho- 
norablement ; in laude vivere Cic. Fam. 15, 6, 
1, vivre estimé ; magnam eloquentiæ laudem 
consequi Cic. Br. 279, atteindre une grande 
réputation d’éloquence ; sapientiæ laude per- 
frui Cric. Br. 9, jouir sans interruption de les- 
time accordée à la sagesse ; populi Romani 
laus est urbem Cyzicenorum esse servatam CIC. 
Arch. 21, au peuple romain revient l’ honneur 
de ce que Cyzique fut sauvée, cf. Cic. Verr. 2, 5, 
5 3 quarum laudum gloriam adamaris Crc. 
Fam. 2, 4, 2, les mérites dont la gloire t'a sé- 
duit ; brevitas laus est... Cic. Br. 50, la brièveté 
est un mérite... ; ut esset perfecta illa bene lo- 
quendi laus Cic. Br. 252, que cette qualité de 
bien parler fût portée à sa perfection ; quod 
quartum numerat in orationis laudibus Crc. 
Or. 79, ce qui vient en quatrième lieu, selon 
lui, parmi les qualités du style ; virtutis laus 
in actione consistit Cic. Off. 1, 19, le mérite de 
la vertu consiste dans l’action ; quæ sunt ex 
media laude justitiæ Cic. Off. 1, 63, choses qui 
sont en plein dans ce qui constitue le mérite de 
la justice ; sed tamen est laus aliqua humanita- 
tis Cic. Mur. 65, mais pourtant il y a qq. mé- 
rite à être humain ; quæ forsitan laus sit Crc. 
Br. 33, ce qui est peut-être un mérite ; ut et in 
laude et in vitio nomen hoc sit Cic. Tusc. 4, 17, 
en sorte que ce mot est pris à la fois en bonne 
et en mauvaise part ; si cothurni laus illa es- 
set Cic. Fin. 3, 46, si le mérite d’un cothurne 
était... ; signi vitia.., laudes PLIN. MIN. Ep. 3, 6, 
2, défauts..., qualités d’une statue. 

w— gén. pl. laudum ; qqf. laudium Cıc. 
Phil. 2, 28 (ms V) ; Sin. Carm. 23, 31. 

2 Laus, Laudis, f., ville de la Gaule Cisal- 
pine : Cic. Q. 2, 15, 1 || Laus Pompeia PLIN. 3, 
124, ville de la Gaule Transpadane. 

Lausanna, æ, f., Lausanne [ville d’Helvé- 
tie] : PEUT. 

Lausonius lacus, ANTON. lac Léman. 

Lausus;” à, m., fils de Numitor : Ov. F. 4 55 
|| fils de Mézence, tué par Énée : VIRG. En. 7, 
649. 

laute” (lautus), soigneusement, élégam- 
ment, somptueusement : Cic. Verr. 2, 1, 64 ; 
Tusc. 1, 2 ; SUET. Cal. 55 || excellemment, à 
merveille : PL. Mil. 1161 ; Cic. Att. 2, 18, 2 
|| -tius Cic. Leg. 2, 3 || -tissime Por, d Oe 
Læl. 99. 

lautïa, ôrum, n. (lautus), objets d'entretien 
que le sénat allouaïit avec le logement aux am- 
bassadeurs envoyés à Rome : Liv. 28, 39, 19, 
etc. || [fig.] présents d’hospitalité : SEN. RHET. 
Contr. 2, 9, 11 ; APUL. M. 3, 26. 

w—> arch. dautia, d’après P. FEST. 68. 

lautitas, ātis, f., c. lautitia : GLoss. PHIL. 

1 lautitia;” æ, f. et lautitiæ, ārum, pl. 
(lautus), luxe [surtout de la table], magnifi- 
cence, somptuosité, faste : Cic. Fam. 9, 16,8 ; 
SEN. Ep. 114, 9 ; SUET. Cæs. 46 ; cf. P. FEST. 117. 

2 lautitia, f., farine délayée dans l’eau : P. 
FEST. 118. 

lautiuscülus, a, um, assez riche, assez élé- 
gant [en parl. d’un vêtement] : APUL. M. 7, 9. 

Lautălæ*“ (-ôlæ), ärum, f., Lautules [em- 
placement de Rome où se trouvait une source 
thermale] : Varro L. 5, 156 || lieu du Latium, 
près d’Anxur : Liv. 7, 39, 7 ; 9, 23, 4. 

lautümiæ! v. latomiæ. 

lautus;* a, um, part. de lavo, pris adi. 
1 brillant, somptueux, riche : lauta supel- 
lex Cic. de Or. 1, 165, mobilier somptueux 4 2 
distingué, brillant : homines lauti et urbani Crc. 
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Verr. 2, 1, 17, personnes pleines de distinction 
et d’urbanité, cf. Cic. Att. 13, 52, 2 ; (beneficen- 
tia) lautior ac splendidior Cic. Off. 2, 52, (gé- 
nérosité) plus distinguée (plus noble) et plus 
éclatante || -issimus Cic. Planc. 65 ; PLIN. MIN. 
Ep. 9, 17, 1. 

lävabrum;* mn (lavo), baignoire : Lucr. 
6, 799. 

lăvācrum, 7 n. (lavo), 1 bain : CLAUD. 
Eutr. 2, 410 ; APUL. M. 5, 3 || salle de bain : 
GELL. 1, 2, 2 $| 2 baptême : Aus. Idyll. 1, 21 ; 
Vote || [fig.] ce qui purifie : quotidiana la- 
vacra AUG. Serm. 389, 2, purifications quoti- 
diennes. 

lâvamentum, í, n. (lavo), lavage [fig.] : Ps. 
HIER. Ep. 13, 11. 

lävandaäria, ôrum, n. (lavo), linge destiné 
au lavage : LABER. d. GELL. 16, 7, 5. 

lävatio, ônis, f., (lavo), 1 action de la- 
ver, lavage, nettoyage ` VARRO L. 5, 119 ; P. 
FEST. 4, 8 2 bain : Cic. Fam. 9, 5, 3 ; lava- 
tio calida Cers. Med. 1, 3, 71, bain chaud 4 3 
bain [édifice] : Vire. Arch. 5, 11, 1 4 lavatio 
divina CYPR. Sent. episc. 22, le baptême. 

lävatôr, ois, m. (lavo), celui qui lave, la- 
veur : DIoCL. 7, 54. 

lävatorium, ÿ, n., lavoir : GLoss. PHIL. 

lävatorius, a, um, qui sert à laver ` SCHOL. 
VIRG. G. 1, 194. 

lävatrina, &, E (lavo), salle de bain : VARRO 
L. 9, 68 || latrines : VARRO L. 5, 118. 

lävatrix, icis, f., laveuse : Gross. 

lävatus, a, um, p. p. de lavo. 

lăvěr, čris, n., sium ou berle [plante] : PLIN. 
26, 50 ; 22, 84. 

Laverna’? æ, f., Laverne [déesse des vo- 
leurs] : PL. Aul. 442 ; Hor. Ep. 1, 16, 60. 

Lăvernālis porta, f., porte Lavernale 
[porte de Rome près de laquelle se trouvait un 
autel de Laverne] : VARRO L. 5, 136 ; P. FEST. 
117, 17. 

läverniô, ünis, m. (Laverna), voleur : P. 
FEST. 117. 

Lävernium, ñ, n. lieu de la Campanie : 
CC Att. 7, 8, 4. 

lāvī, pf. de lavo. 

Lăvīcānus, v. Labicanus s. v. Labicum. 

Lāvīnās, v. Laurens Lavinas. 

Lāvīnía;’ æ, f., Lavinie [promise à Turnus 
et donnée pour épouse à Énée] : VIRG. En. 6, 
764 ; VARRO L. 5, 144 ; Liv. 1, 2, 1. 

Lavinium ÿ, Liv. 1, 1,11 ; Ov. M. 15, 728 
et Laävinum, í, n., Juv. 12, 71, ville fondée par 
Énée dans le Latium [auj. Pratica] || -nïenses, 
m., habitants de Lavinium : VARRO R. 2, 4, 18 || 
Lavinius, VIRG. En. 4, 236 et Lavinus, a, um, 
de Lavinium : VIRG. En. 1, 2 ; PROP. 2, 34, 64. 

lävito, äre, fréq. de lavo : Pomr. GR. 
Comm. 293, 28. 

1 lăvō? lävatum, āre (cf. Adel, NEI 
laver, nettoyer ` manus lava SEST. d Cic. de 
Or. 2, 246, lave-toi les mains || lavari, se bai- 
gner : Cic. Off. 1, 129 ; CÆs. G. 4, 1, 10 ; b) 
baigner, arroser [en parl. de rivières] : PLIN. 
MIN. Ep. 5, 6, 40 Q 2 intr., se baigner : PL. 
Truc. 322 ; Aul. 579 ; Bacch. 105 ; Liv. 44, 6, 
1. 

w— le pf. lavavi inus. est remplacé par 
lavi de lavere ; le part. lavatus remplacé par 
lautus. 

2 lävo;' lävi, lautum (part. lautus, lotus), 
lavëre, tr., 1 laver, nettoyer ` CATO Agr. 65 ; 
Pr. Truc. 902 ; TITIN. d. NON. 504, 17 ; lau- 
tis manibus Hop S. 2, 3, 282, avec les mains 
propres d 2 baigner [seul au part] : lo- 
tus Cic. Dej. 20, s'étant baigné, après son bain 


LAX 


{3 baigner, humecter, arroser : PL. Ps. 10 ; 
Lucr. 5, 950 ; VIRG. G. 3, 221 ; En. 10, 727 ; 
Hor. O. 2, 3, 18 ; 3, 12, 2 ; Ov. M. 9, 680. 

mm le supin en prose class. est lavatum de 
lavare ` lavaturus Ov. F. 3, 12. 

lax, ăcis, f., fraude : P. FEST. 116. 

laxāmentum;’ 7 n. (laxo) 1 dévelop- 
pement, extension : SEN. Nat. 6, 18, 3 ; VITR. 
Arch. 4, 7 || vaste espace : Mr, Arch. 5, 9, 
1 {2 relâche, repos, répit : TREBON. d CIC. 
Fam. 12, 16, 3 ; Liv. 9, 41 ; 22, 37 || relâchement, 
adoucissement : Cic. Clu. 89 ; LIV. 2, 3, 4. 

laxämina, um, n., rênes : GLoss. SCAL. 

laxatio, ônis, f. (laxo), espace vide [en parl. 
d’archit.] : VITR. Arch. 4, 7, 4 || relâchement : C. 
AUR. Chron. 2, 1, 13. 

laxātīvus, a, um, émollient : 
Acut. 3, 17, 151. 

laxätus a, um, p. de laxo || adi. relâché, 
lâche [non serré, non strict] : laxatior PLIN. 19, 
17 ; [fig.] SEN. RHET. Contr. 9, 5, 15. 

laxe” (laxus), $| 1 spacieusement, avec 
de l’étendue en tous sens, largement, am- 
plement : Ce Domo 115; PLIN. 2, 217; 
laxius PLIN. 33, 61 ; -issime PLIN. 2, 66 2 
avec de la latitude : laxius Cic. Att. 13, 14, 1, 
avec plus de latitude, avec plus de liberté, cf. 
Cic. Att. 15, 20, 4 || laxe vincire Liv. 9, 10, 7, lier 
lâchement || [fig.] largement, librement, sans 
contrainte : Liv. 28, 24, 6. 

laxitäs® ois, f. (laxus), $| 1 étendue en 
tous sens, large espace, état spacieux ` CIC. 
Off. 1, 139 ; Domo 116 ; PLIN. 8, 169 ; CoL. 
Rust. 4, 18 2 [fig.] aisance : Sen. Ep. 66, 14 || 
relâchement : ARN. 6, 12. 

laxitud5, inis, f., action de relâcher : HIER. 
Nom. Hebr. 38. 

laxo; āvī, ātum, äre (laxus), tr., qqf. intr., 
1 étendre, élargir : forum Cic. Att. 4, 16, 8, 
agrandir le forum ; manipulos CÆs. G. 2, 25, 
2, donner de l'extension aux manipules, espa- 
cer les files || amincir, atténuer : tenebras STAT. 
Th. 12, 254, éclaircir les ténèbres ; aër laxa- 
tus QUINT. 5, 9, 16, air moins dense || prolon- 
ger le temps : QUINT. 10, 5, 22 2 détendre, 
relâcher : habenas CURT. 4, 9, 24, lâcher les 
rênes ; vincula epistolæ Nep. Paus. 4, 1, desser- 
rer le lien qui ferme une lettre ; claustra VIRG. 
En. 2, 259, ouvrir les portes || pedem ab stricto 
nodo Liv. 24, 7, 5, dégager son pied du nœud 
trop étroit qui tenait sa chaussure [donner de 
Paise à son pied en relâchant un nœud trop 
étroit] || lâcher, laisser libre : dolor vocem laxa- 
vit JUST. 42, 4, 13, la douleur laissa de la li- 
berté à sa voix || intr., compages operis laxa- 
vere CURT. 4, 3, 6, les attaches de la digue cé- 
dèrent 3 [fig.] a) relâcher, donner du repos: 
judicum animos Cic. Br. 322, détendre l’es- 
prit des juges ; ab hac contentione disputatio- 
nis animos nostros laxemus Cic. de Or. 3, 230, 
après la tension où nous a contraints cette dis- 
cussion, donnons relâche à notre esprit ; ab as- 
siduis laboribus animum Liv. 32, 5, 2, se reposer 
des fatigues continuelles || pass. laxatus avec 
abl., délivré : vinculis, curis Cic. CM 7 ; Tusc. 1, 
44, délivré des liens, des soucis, cf. Cic. Rep. 6, 
16 ; b) diminuer : alicui laxare aliquid labo- 
ris Liv. 9, 16, 15, diminuer qq. peu à qqn sa 
fatigue ; annonam Liv. 2, 34, 12, abaisser le 
prix du blé || intr., annona haud multum laxa- 
verat Liv. 26, 20, 11, le prix du blé ne s’était pas 
beaucoup relâché || [pass.] pugna laxata Liv. 
21, 59, 6, un relâche du combat ; laxatæ cus- 
todiæ Liv. 21, 32, 12, un relâche des postes de 
garde. 
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laxus” a, um, {| 1 large, spacieux, vaste, 
étendu : VIRG. G. 4, 247 ; 3, 166 ; Liv. 10, 5, 6 ; 
[fig.] Liv. 24, 8, 1 ; laxus calceus Hor. S. 1, 3, 31, 
une chaussure large || [en parl. du temps] : dies 
satis laxa Cic. Att. 6, 1, 11, délai assez étendu, 
cf. PLIN. MIN. Ep. 4, 9, 14 2 détendu, des- 
serré, lâche : laxissimæ habenæ Cic. Lol 45, 
rênes très lâches, flottantes, cf. HoR. S. 2, 7, 20 ; 
VIRG. En. 11, 874 || [fig.] laxius imperium SALL. 
J. 64, 5, un commandement moins sévère, une 
discipline moins stricte ; laxior annona Liv. 2, 
52, 1, cours (prix) du blé (se relâchant) plus fai- 
ble. 

Lazärus, ï, m., Lazare [qui fut ressuscité 
par J.-C.] : BIBL. || autres du même nom : BIBL. 

Lazt, orum, m., peuple de la Colchide : PLIN. 
6, 12. 

1 1éa!“lionne : Lucr. 5, 1318 ; Ov. M. 4, 102. 

2 Lea, æ, f., une des Sporades : PLIN. 4 71 
|| ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 178. 

1 lěæna? æ, f. (Aéxıva), lionne : VARRO 
L. 5, 100 ; Ce Fr. F 8, 12 ; CATUL. 64, 154 ; 
VIRG. B. 2, 63 ; PLIN. 8, 45 ; GELL. 13, 7, 1. 

2 Léæna,° æ, f., nom grec de femme ` PLIN. 
7, 87 ; LACT. Inst. 1, 20. 

Lēanděr“ (-drus), dri, m. (AztævSpoc), 
Léandre [amant d’Héro] : Ov. H. 18 ; Tr. 3, 
10, 41 ; MART. 14, 181, 1 || -drius SI. 8, 622 et 
-dricus, a, um, Poto, Myth. 1, de Léandre. 

Lëarchusi" 7, m. (Aëæpyoc), Léarque [fils 
d’Athamas et d’Ino, tué par son père en dé- 
lire] : Ov. M. 4 515 || -cheus, a, um, de 
Léarque : Ov. F. 6, 491. 

Lébädea, Star. Th. 7, 345 et Lébädia, æ, f. 
(AeBaera), Lébadée ou Lébadie, [v. de Béotie, 
auj. Livadia] : Cic. Div. 1, 74 ; Liv. 45, 27,8 ; 
GELL. 12, 5. 

Lébëdôs (-us), `£ (Aë6edoc), ville d'Io- 
nie Hop Ep. 1, 11, 6 ; MELA 1, 88. 

Lébena, æ, f., ville de Crète : PLIN. 4, 59. 


LEBES 


lěbēs;* erte, m. (éno), bassin recevant 
l’eau lustrale qu’on versait sur les mains, cu- 
vette : VIRG. En. 3, 466 ; 5, 266 ; Ov. H. 3, 31 || 
chaudron, marmite, casserole : Te, Orig. 20, 8, 
4. 

»— acc. -betes et -betas. 

Lébinthôs (-us), í, f. (A£&rvBoc), Lebinthe 
[une des Sporades] : Ov. Ars 2, 81 ; MELA 2, 
111. 

Leborini, c. Laborini. 

Lebūnī, õrum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 28. 

Lēcāníīa, v. Læcania. 

lécatôr, ois m., gourmand : Gross. SCAL. 

Lecca, v. Læca. 

Léchæum}* ;, n. (Aéxaov) Liv. 32, 23 ; 
Pror. 3, 20, 19 et Lěchēæ où Lěchīæ, ārum, 
f., Léchée [petite ville qui servait de port à 
Corinthe] : PLIN. 4, 12 ; STAT. S. 4, 3, 59 || 
-chæus ou -chēus, a, um, de Léchée : GRATT. 
Cyn. 227 ; Pompe. PorPpxyr. Hor. O. 1, 7, 2. 

Lechïeni, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 155. 

lectarius, ï, m., ouvrier en lits : CIL 6, 
7882. 

lēctē (lectus), avec choix ; lectissime VARRO 
L. 6, 36. 


LECTIUNCÜLA 


LECTICA 


lectica;® æ, f. (lectus 2), litière, chaise à 
porteurs : CIC. Verr. 2, 5, 27 ; HOR. S. 2, 3, 214 ; 
comparare homines ad lecticam CATUL. 10, 15, 
se procurer des porteurs || bifurcation du tronc 
d’un arbre : PLIN. 17, 99. 

lecticalis, is, m., ouvrier en lits [ou en li- 
tières] : Gross, SCAL. 

lecticäridla, æ, f. (lecticarius), celle qui 
aime les porteurs [de litière] : MART. 12, 58, 2. 

lecticärius,* ÿ, m. (lectica), porteur de li- 
tière : Cic. Amer. 134 ; SUET. Cal. 58 || préposé 
à la vaisselle (?) : PETR. 34 3 (ms). 

lecticüla;* æ, f. (lectica), petite litière : Crc. 
Div. 1, 55 ; Liv. 24, 42 || civière : NEP. Att. 22, 2 
|| lit de repos : SUET. Aug. 78 || nid : APUL. M. 9, 
33. 

lecticülus;* ï, m. (lectulus), lit de repos : 
CATUL. 57, 7. 

léctio;* ônis, f. (lego 2), $| 1 action de ra- 
masser, de recueillir, cueillette : CoL. Rust. 2, 
2, 12 2 lecture : Cic. Ac. 2, 4 ; Tusc. 2, 7 ; 
Br. 69 ; QUINT. 1, 8, 2 || ce qui est lu, texte : 
Macr. Sat. 7, 7, 5 ; COD. JUST. 6, 61, 5 || nothas 
lectiones ARN. 5, 36, leçons fausses 3 choix : 
Cic. Phil. 5, 16 || [en part.] lectio senatus Liv. 
27, 11, 9 (choix) recrutement du sénat, confec- 
tion de la liste des sénateurs || Sempronii lectio 
erat (principis) Liv. 27, 11, 9, c'était à Sempro- 
nius qu'était échu le choix (la désignation) du 
prince du sénat. 

lectisphagites, æ, m., c. itæomelis : PLIN. 
14, 111. 

lectisterniatôr, oris, m., celui qui dispose 
les lits devant la table : Pr. Ps. 162. 


Li] 
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lectisternium;* ïi, n. (lectus, sterno), { 1 
lectisternium [repas qu’on offrait aux dieux 
dans certaines solennités] : Liv. 5, 13, 6 { 2 
[ép. chrét.] festin funèbre, religieux : SID. Ep. 4, 
15: 

lectistitium, "on. action de disposer des 
lits : GLoss. SCAL. 

léctito;” avi, ātum, äre (lego 2), { 1 ra- 
masser, cueillir à diverses reprises : VAL. MAX. 
8, 8, 1; ARN. 5, 183 € 2 lire souvent : Cic. 
Fam. 9, 25, 1; Br. 121; lectitati libri Tac. 
Ann. 14, 51, livres lus et relus. 

léctiuncüla, æ, f. (lectio), petite lecture : 
Cic. Fam. 7, 1, 1 ; AUG. Ep. 121, 1. 


LECTOÔ 


lécto, äre, fréq. de lego 2, lire souvent : 
ScHOL. HOR. S. 1, 6, 122 ; CHAR. 168, 18 ; MAR. 
VicT. Ars Gramm. 1, 5, p. 28, 23. 

Lectôn (-um), % n. (Aexrov), promon- 
toire de la Troade : Liv. 37, 37 ; PLIN. 5, 123. 

léctôr;” ois, m. (lego 2), 1 lecteur, qui 
lit pour soi : Cic. Fam. 5, 12, 4 ; Tusc. 1, 6 || qui 
lit à haute voix pour le compte de qqn : Cic. 
de Or. 2, 223 ; [en part.] dans les lectures pu- 
bliques : PLIN. MIN. Ep. 9, 17,3 2 [ép. chrét.] 
lecteur, le second des quatre ordres mineurs : 
TERT. Præscr. 41. 

léctrix, icis, f., lectrice : SERV. En. 12, 159. 

léctrum, CL n., pupitre : GLoss. SCAL. 

lectüalis, e, de lit, qui fait garder le lit : 
SPART. Hadr. 23, 1. 

lectüarius, a, um, de lit, qu'on met sur un 
lit : Non. 537, 31. 

lectülus;” ï, m. (lectus), petit lit, lit [en 
gén.] : Ce Cat. 1, 9 ; Fin. 2, 97 ; Att. 14, 13 
|| lit de repos, d’étude : Cic. de Or. 3, 17 ; Ov. 
Tr. 1, 1, 38 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 5, 5 || lit de table : 
Cic. Mur. 75 || lit funèbre : Tac. Ann. 16, 11 || 
lit nuptial : MART. 10, 38, 7 ; Ps. QUINT. Decl. 1, 
13. 

lectum, Con. lit : ULP. Dig. 32, 1, 52 ; 34, 2, 
19. 

léctürio, ire (lego 2), intr., avoir envie de 
lire : Sin. Ep. 2, 10 ; 9, 7, cf. Prisc. Gramm. 8, 
74. 


LECTUS 


1léctus® a, um, p. de lego 2 || adf, 
choisi, de choix, d’élite : lectissima verba Crc. 
Or. 227, les termes les mieux choisis ; lectissimi 
viri CIC. Verr. 2, 1, 15, hommes d'élite ; lectior 
femina Cic. Inv. 1, 52, femme plus distinguée. 

2 lectus? CL m. (cf. AEyoc), lit : CATO 
Agr. 10 ; Cic. Fam. 9, 23 ; Tusc. 5, 59 ; Verr. 2, 
5, 16 || lit nuptial : Cic. Clu. 14 ; VIRG. En. 4, 496 
|| lit de table : Cic. Verr. 2, 2, 183 ; Hor. Ep. 1, 
5, 1 || lit de repos : SEN. Ep. 72, 2 || lit funèbre : 
TIB. 1, 1, 61 ; QUINT. 6, 1, 31. 

w— gén. lectus PL. Amph. 513; HER. 
d Prisc. Gramm. 6, 73 ; “SEN. Ep. 95, 72. 

3 léctüs, ge, m., 4 1 (lego 2), lecture : 
Prisc. Vers. Æn. 1, 17 2 v. lectus 2 »—. 

lecythinus, a, um, de lécythe : PETR. 21, 4 
[leçon pour legitimo]. 

lécÿthus, à f. (Anxuv0oc), lécythe, fiole ou 
flacon à huile : Vurcs. Reg. 3, 17, 12. 

1 Lēda’ æ, f., Hor. O. 1, 12, 25 et Lede, 
es, f., Ov. Am. 1, 10, 3 (And), femme de Tyn- 
dare, mère de Pollux, Hélène, Castor et Cly- 
temnestre || Ledæus, a, um, de Léda : VIRG. 
En. 3, 328 ; 7, 364 || de Castor et Pollux : MART. 
8, 21, 5 || de Sparte : STAT. S. 2, 6, 45. 

2 lēda, æ, v. lada : PLIN. 12, 73. 

lēdănum, ;, n., v. ladanum : PLIN. 12, 73. 

Lēdās, æ, m., nom ďhomme : Juv. 6, 63. 

Lēdē;‘ v. Leda || Lēdēřus, a, um, de Léda : 
PRUD. Symm. 1, 228. 

lédôn, i, n., c. lada : PLIN. 26, 47. 
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Lēdus, ī, m., rivière de la Narbonnaise [auj. 
le Lez] : SıD. Carm. 5, 208 ; MELA 2, 80 [noté 
Ledum d. le t. de Frick]. 

lēgālis, e (lex), relatif aux lois : QUINT. 3, 
5, 4; 3, 6, 46 ; legalis pars QUINT. 2, 15, 25 
[trad. de 3 vopoðetıxý de Platon], la partie 
législative, la législation || conforme à la loi 
divine : TERT. Marc. 4, 25. 

lēgālïtěr (legalis), légalement, conformé- 
ment aux lois ` CAssiop. Var. 4, 37. 

légäricum, ï, n., c. legumen : VARRO R. 1, 
32. 

lēgāta, æ, f. (legatus), ambassadrice [fig.] : 
CC Att. 14, 19, 4 ; Ov. H. 3, 127. 

légätaria, æ, f. (legatarius), légataire, celle 
à qui on fait un legs : Up 19, 11, 43 ; 33, 4, 2. 

légätärium, ï, n., legs : SCHOL. JUV. 9, 62. 

légätarius,* a, um (legatus) imposé à 
un légataire, stipulé par un testateur : TERT. 
Spect. 6 || subst. m., légataire, celui à qui on fait 
un legs : SUET. Galba 5 ; DIG. 41, 3, 14 || subst. 
f., v. legataria. 

légäticium, v. legativum : [leç. de mss]. 

lēgātið; ônis, f. (lego 1), { 1 députation, 
ambassade, légation : Cic. Phil. 9, 1 ; CÆs. G. 1, 
3, 3 ; 6, 2, 3, etc. || légation libre : legatio li- 
bera Cic. Fam. 12, 21 ; Att. 15, 11, ou simpl' le- 
gatio Crc. Leg. 3, 18 || legatio votiva Cic. Att. 4, 
2, 7 ; 15, 8, 1, ou voti causa Cic. Att. 2, 18, 3, 
légation libre ayant pour objet d’acquitter un 
vœu, mission votive $| 2 les personnes com- 
posant l’ambassade : Ces G. 1, 13, 2 ; 3, 8, 
5 ; Liv. 45, 13 3 fonction de légat, de lieu- 
tenant : Cic. Verr. 2, 4, 9 ; Ac. 2, 5. 

légätiuncüla, æ, f., dim. de legatio : 
ADAMN. Vit. Col. 1, 31. 

légätivum, : n. (lego 1), frais de route des 
ambassadeurs : DIG. 50, 4, 18. 

légätivus, a, um, À 1 relatif à une ambas- 
sade : Dro, 2 c. legatarius : CIL 10, 6090. 

légätôr,* ois, m. (lego 1), celui qui lègue, 
testateur : SUET. Tib. 31. 

légätorius, a, um (legatus), de légat, de 
lieutenant : legatoria provincia Cic. Att. 15, 9, 
1, province légatoire, gouvernée par un lieute- 
nant. 

légätum;* : n. (lego 1), legs, don par tes- 
tament : Cic. Att. 7, 3, 9 ; legata dare SUET. 
Aug. 101, faire des legs. 

1 légätus, a, um, p. p. de lego 1. 

2 légatus’ m., 1 député, ambassa- 
deur : Cic. Vat. 35 ; Pomp. 35 2 délégué 
dans une fonction, dans une mission ; délé- 
gué, commissaire : Liv. 29, 20, 4 || [en part.] 
légat, lieutenant ; assesseur d’un général : Cic. 
Fam. 1, 9, 21 ; Off. 2, 79 ; Mur. 20 ; CÆs. G. 1, 
10, 3, etc. ; C. 1, 8, 2, etc. || assesseur d’un gou- 
verneur de province : Cic. Verr. 2, 4, 9 ; lega- 
tum sibi legare Crc. Pis. 33, s’adjoindre un lieu- 
tenant || [sous les empereurs] gouverneur de 
province : Tac. Agr. 33 ; Ann. 12, 40 || com- 
mandant de légion : SUET. Tib. 19 ; Vesp. 4. 

lēgě, abl. de lex. 

lěgě, impér. de lego 2. 

lěgēns;” tis, p. de lego 2 || subst. m., lecteur : 
Ov. Tr. 1, 7, 25 ; pl., Liv. pr. 4 ; QUINT. 3, 1,2 ; 
Tac. Ann. 4, 33. 

Legeolïum, ï, n., ville de la Bretagne : 
ANTON. 

légi, pf. de lego 2. 

légïbilis, e (lego 2), lisible : Un. Dig. 23, 4, 
1. 

légicrépa, æ, m. (lex, crepo), orateur qui 
cite souvent les lois : Gross, PHIL. 


LEGO 


légifér,” čra, črum (lex, fero), qui établit 
des lois : VIRG. En. 4, 58 ; Ov. Am. 3, 10, 41 || 
subst. m., législateur : LACT. Inst. 4, 17, 7. 

légio, ônis, f. (lego 2), $ 1 légion, corps de 
troupe [comptant à partir de Marius environ 
6 000 h., répartis en 10 cohortes ; chaque co- 
horte comprenant 3 manipules et 6 centuries ; 
les légions étaient désignées soit par un n° 
d'ordre, soit par le nom ou de celui qui l’avait 
levée ou d’une divinité, soit par un surnom] : 
VARRO L. 5, 87 ; Cic., Ces, Liv., TAC. etc. $ 2 
[poét.] armée : PL. Most. 129 ; Epid. 58 ; VIRG. 
En. 9, 368 || [fig.] legiones parat PL. Cas. 50, il 
rassemble ses troupes, dresse ses batteries. 


LEGIONARIUS 
MILES 


légionärius,° a, um, d’une légion, de lé- 
gion, légionnaire : CÆs. G. 1, 42, 5 ; 3, 11, 3. 

légirüpa, æ, PL. Pers. 68, et legirüpio, 
ont, m. (lex, rumpo), PL. Rud. 709, celui qui 
viole les lois. 

légirüpus, a, um, qui viole les lois : PRUD. 
Ham. 238. 

légis, gén. sing. de lex. 

légisdätio, ônis, f., c. legislatio : 
Hær. 4, 4, 2. 

légisdoctôr, ois, m. (ou en deux mots), 
législateur : TERT. Marc. 4, 25. 

législatio, amis, f. (ou en deux mots), légis- 
lation : Vote, Rom. 9, 4. 

législatôr, Var. Max. 6, 5, et legumlätôr, 
ôris, m., Liv. 34, 31, 18, celui qui propose une 
loi, législateur. 

»—> mieux en deux mots. 

légispéritus, ï m., jurisconsulte ` Vote, 
Luc. 7, 30. 

légitima, our, n. (legitimus), formalités 
légales : Ner. Phoc. 4, 2 || préceptes : Vote, 
Levit. 18, 26. 

légitime” (legitimus), conformément aux 
lois, légalement, légitimement : Cic. Off. 1, 
13 ; Cæc. 57 ; Juv. 10, 338 || convenablement, 
comme il faut : TAC. D. 32 ; PLIN. 23, 64. 

légitimus,° a, um (lex), 1 fixé, établi 
par la loi, légal, légitime : Cic. Phil. 11, 26 ; 
Verr. 2, 2, 128 ; Inv. 2, 125 ; Off. 3, 109 ; QUINT. 
3, 6, 72; Ov. M. 10, 437 © 2 qui est dans 
la règle, conforme aux règles, régulier : Cic. 
Verr. 2, 5, 57 ; Fam. 7, 6, 1 ; Br. 82 ; HOR. P. 274. 

légito, are fréq. de lego 2 : Prisc. 
Gramm. 8, 74. 

légiuncüla, æ, f. (legio), petite légion, lé- 
gion incomplète : Liv. 35, 49, 10. 

1 lego," ävi, ātum, äre (lex), tr., { 1 en- 
voyer avec une mission, députer : aliquem ad 
aliquem CC. Verr. 2, 3, 114, déléguer qqn à qqn 
|| verba ad aliquem GEL. 15, 31, faire tenir des 
paroles à qqn par voie d’ambassade 2 nom- 
mer (donner) comme lieutenant, comme légat : 
aliquem alicui Cic. Att. 4, 15, 9 ; Pomp. 57 ; Do- 
labella me sibi legavit Cic. Att. 15, 11, 4, Do- 
labella ma nommé son lieutenant ; ab aliquo 
legari Cic. Att. 4, 2, 6, recevoir de qqn une 


IREN. 


LEGO 


lieutenance $| 3 laisser par testament, léguer : 
aliquid alicui Cic. Cæc. 11; Top. 14 ; alicui 
testamento legat pecuniam a filio Cic. Clu. 33, 
il lègue à qqn par testament une somme à 
prendre sur (imputable à) l’ héritage de son fils, 
à la charge de son fils, cf. Ce Top. 21 ; Att. 13, 
46, 3. 

w— arch. legassit = 
d. Cic. Inv. 2, 148. 

2 légo; legi, léctum, čre (Evo), tr. 

I 1 ramasser, recueillir : nuces Cic. de 
Or. 2, 265, cueillir des noix ; oleam Caro 
Agr. 144, faire la récolte des olives || homini 
mortuo ossa CIC. Leg. 2, 60, recueillir les osse- 
ments d’un mort [brûlé sur le bûcher], cf. SEN. 
Ira 2, 33, 6 ; QUINT. 8, 5, 21 ; SUET. Aug. 100 || 
alicui ossa SEN. Prov. 1, 3, 2, extraire les os à 
qqn, cf. SEN. Marc. 22, 3 ; Ben. 5, 24, 3 ; QUINT. 
6, 1, 30 2 enrouler, pelotonner : fila Vue, 
En. 10, 815, enrouler les fils, filer, cf. Ov. F 3, 
462 ; vela VIRG. G. 1, 373, carguer les voiles 
{3 ramasser en dérobant, enlever, voler : sa- 
cra, sacrum, enlever des objets sacrés, d’où 
sacrilegus, cf. HER. 2, 49 ; Hop S. 1, 3, 117 
4 parcourir [un lieu] : iter Prop. 3, 22, 12, 
une route ; saltus Ov. M. 5, 578, les bois ; 
æquora Ov. F. 4, 289, traverser la mer ; ali- 
cujus vestigia VIRG. En. 9, 393, parcourir les 
lieux foulés par qqn ; tortos orbes VIRG. En. 12, 
481, faire des détours || raser, effleurer : pon- 
tum VIRG. En. 2, 207, la mer || longer, côtoyer : 
navibus oram Italiæ Liv. 21, 51, 7, côtoyer les 
rivages de l'Italie, cf. VIRG. G. 2, 44 ; Ov. M. 14, 
89, etc. { 5 choisir : judices Cic. Phil. 5, 16, 
choisir des juges ; decem legatos ex senatu Lrv. 
29, 20, 4, choisir dans le sénat dix commis- 
saires ` sorte, qui duo... irent LIv. 29, 20, 9, tirer 
au sort les deux qui iraient... ; senatum CIC. 
Clu. 128, dresser la liste des sénateurs ; cives in 
patres Liv. 23, 22, 4, recruter des citoyens pour 
le sénat, nommer des sénateurs ; eis dictum, 
ut vir virum legerent Liv. 10, 38, 12, ils reçurent 
l’ordre de choisir chaque homme son homme ; 
virum a viro lectum esse diceres Cic. Mil. 55, on 
eût dit qu’il avait une troupe triée sur le volet 
|| quinque argenti lectæ minæ Dr. Ps. 1149, cinq 
mines d’argent choisies, cf. TER. Phorm. 53. 

Il [fig] 1 recueillir par les oreilles : PL. 
Ps. 414 Jet sublegere Pr. Mil. 1090] $ 2 re- 
cueillir par les yeux, passer en revue : VIRG. 
En. 6, 755 3 [surtout] lire : libros, poetas, 
Græcos Cic. Top. 2 ; Tusc. 3, 3 ; Fin. 8, lire 
des livres, les poètes, les Grecs || [avec prop. 
inf.] : legi apud Clitomachum A. Albium jocan- 
tem dixisse... Cic. Ac. 2, 137, j'ai lu dans Cli- 
tomaque que A. Albius dit en plaisantant..., cf. 
Cic. Domo 64, etc. || legentes, Zum, m., les lec- 
teurs : Liv. pr. 4 ; QUINT. 3, 1, 2, etc. Ñ| 4 lire à 
haute voix, alicui, à qqn : Cic. Br. 191 ; PLIN. 
Mm. Ep. 9, 34. 

légüla, æ, f., pavillon de l'oreille : Sip. 
Ep. 1,2 ; GLoss. 

légüleius, ï, m. (lex), procédurier : Crc. de 
Or. 1, 236 ; QUINT. 12, 3, 11. 

légülus;* ī, m. (lego 2) celui qui cueille les 
olives, le raisin : CATO Agr. 144 ; VARRO L. 6, 
66. 

lěgūměn;’ inis, n., légume [surtout lé- 
gume à cosse, à gousse], légumineuse ` Crc. 
Nat. 2, 156 ; VARRO R. 1, 23, 32 ; CoL. Rust. 2, 
7, 1 ; PLIN. 18, 165. 

lěgūmentum, í, n., c. legumen : GELL. 4, 
11, 4. 

léguminärius, a, um, qui a rapport aux 
légumes : INscR. || subst. m., marchand de lé- 
gumes ou grainetier : GLoss. PHIL. 


legaverit XII TAB. 
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légumlatio, ônis, f., [ou en deux mots] : 
législation, lois : ARN. 6, 26. 

légumlatôr, v. legislator. 

lēiostrěa ou līostrěa, æ, f., sorte d’huître 
[à écaille lisse] : LAMPR. Hel. 19, 6. 

Lelantus, à, m., fleuve de l’Eubée : PLIN. 4, 
64. 

Léléges um, m. (Aëhsyec), peuple de 
Locride, de Carie, de Thessalie : VIRG. En. 8, 
725 ; Ov. M. 9, 645 ; PLIN. 4, 27 ; Luc. 6, 383 || 
Lélégeis, idis, f., des Lélèges : Ov. M. 9, 651 || 
ancien nom de Milet [habitée d’abord par les 
Lélèges] : Prin. 5, 112 || Lélégéïus, a, um, des 
Lélèges : Ov. M. 8, 8. 

Lélex, čgis, m., nom d'un guerrier : 
M. 8, 566. 

lēma, æ, f. (Ahun), chassie : PLIN. 23, 49. 

Lemanis portüs, m., port de la Bretagne 
[auj. Lymne] : ANTON. 

Lěmannus“ (Lěmānus), ï, m., lac Lé- 
man : PLIN. 3, 33 ; Luc. 1, 396 ; MELA 2, 74; 
2, 79. 

lembülus, ï, m., dim. de lembus : 
Perist. 5, 455. 

lembuncülus, i, m., v. lenunculus 2 Dec, de 
mss]. 

lembus” ï, m. (Aéußog), barque, esquif, 
canot, nacelle : VIRG. G. 1, 201 ; Liv. 45, 10. 

mm f., TURPIL. 98, cf. Prisc. Gramm. 5, 42. 

Lemincum, 7 n., ville de la Narbonnaise 
[peut-être Chambéry] : ANTON. 

Lemma!" ätis, n. (Anuua), 1 sujet, ma- 
tière d’un écrit ` PLIN. MIN. Ep. 4, 27, 3 || titre 
d’un chapitre, d’une épigramme, etc. : MART. 
14, 2, 1; GELL. 2 la majeure (d’un syllo- 
gisme) : GELL. 9, 16,7 3 pl., contes [de nour- 
rice] : AUS. Ep. 16, 90. 

Lémniäcus, a, um, de Lemnos : MART. 5, 
7,7 ; STAT. S. 3, 1, 131. 

Lēmnïäs, ădis, f. (Anuvi&s), femme de 
Lemnos : Ov. H. 6, 53 ; Ars 3, 672. 

Lémnicôla, æ, m. (Lemnos, colo 2), habi- 
tant de Lemnos [Vulcain] : Ov. M. 2, 757. 

Lēmnïēnsis, e, de Lemnos : PL. Cist. 100. 


Ov. 


PRUD. 


LEMNISCATA 
CORONA 


lemniscatus;* a, um (lemniscus), orné de 


lemnisques : Cic. Amer. 100 ; TERT. Anim. 1 ; 


SERV. En. 5, 269. 

lémniscus;* ï, m. (An uvioxoc), lemnisque 
[ruban attaché aux couronnes, aux palmes des 
vainqueurs et des suppliants, ou ornant la tête 


des convives dans un festin] : PLIN. 16, 65 ; 


PL. Ps. 1265 ; Liv. 33, 33, 2 ; P. FEST. 115 || 
compresse, charpie : VEG. Mil. 2, 14, 3 ; 2, 48, 
7. 

Lëemnmus "7 a, um, de Lemnos : Cic. Tusc. 2, 
23 || Lémnius, m., habitant de Lemnos = Vul- 
cain : Ov. M. 4, 185 ; Lémnïi, m. pl. : NEP. 
Milt. 1, 5, habitants de Lemnos. 

Lémnôs (-us), ï f. (Anuvoc), Lemnos [île 
de la mer Égée, où Vulcain fut élevé] : Cic. 
Nat. 3, 55 ; Ov. M. 13, 46 ; PLIN. 4, 73. 


LENITER 


Leémonia;* æ, f., une des tribus de la cam- 
pagne, chez les Romains : Cic. Planc. 38; 
Phil. 9,15 ; P. FEST. 115. 

Jemontum. v. limonium. 

Lemōnum;* CL n., ville de la Gaule Cel- 
tique : HIRT. G. 8, 26, 1. 

lěmðrēs, m., c. lemures : CHAR. 32, 23. 

Lémôvicensis, e, des Lemovices : S. GREG. 

Lěmðvīces;* um, m., peuple de l’Aquitaine 
[les Limousins] : CÆs. G. 7, 4, 6 ; PLIN. 4, 109. 

Lémôvicinum, í, n., pays des Lémovices 
[le Limousin] : S. GREG. 

Lémôvicum, í, n., capitale des Lémovices 
[auj. Limoges] : S. GREG. 

Lemovii;* our, m., Lémoviens [peuple 
de la Germanie septentrionale] : TAC. G. 43. 

lémüres/* um, m., lémures, âmes des 
morts, spectres (revenants) : Hor. Ep. 2, 2, 
209 ; Ov. F. 5, 483. 

Lémüria;® fum et forum, n., Lémuries, 
fêtes en l'honneur des lémures : Ov. F. 5, 421. 

Jena 7 æ, f. (leno), entremetteuse : PL. 
Pers. 243 ; Ov. Am. 1, 15, 17 || qui prosti- 
tue : quasi sui lena (natura) Cic. Nat. 1, 77, la 
nature fait en qq. sorte l’entremetteuse pour 
elle-même [chaque espèce de ses créatures 
s'aime elle-même et se préfère aux espèces 
voisines] || [fig.] séductrice : Ov. Ars 3, 316. 

Lenæus à m(Anvatoc), { 1 un des 
noms de Bacchus : VIRG. G. 3, 510 2 gram- 
mairien du temps de César : SUET. Gramm. 15 || 
-us, a, um, de Bacchus : VIRG. G. 2, 7 ; Lenæi la- 
tices VIRG. G. 3, 510 ; Lenæa dona STAT. S. 4, 6, 
80, le vin ; Lenæum honorem libare VIRG. En. 4, 
207, faire une libation de vin. 

Lēnās, v. Lænas. 

lēnātus, a, um, part. de leno 1. 

lēně** (lenis), n. pris advt, doucement : Ov. 
F. 2, 704. 

lēnībð, v. lenio »— . 

lēnïfícō, äre, adoucir : Cass. FEL. 48. 

lēnïfícus, a, um, adoucissant : Cass. FEL. 
34. 

lënimën;* inis, n. (lenio), adoucissement, 
consolation : Hor. O. 1, 32, 14 ; Ov. M. 6, 500. 

lēnīmentum*‘ ï n. (lenio), adoucissement, 
lénitif : PLIN. 25, 59 || [fig.] soulagement : Tac. 
H. 2, 67. 

lenïo;° ut ou ñ, um, īre (lenis), { 1 tr., 
rendre doux, adoucir, alléger, calmer : PLIN. 20, 
96 Hop S. 2, 2, 18 || [fig.] calmer, pacifier : Cic. 
Att. 6, 2, 2 ; Mur. 65 ; Fin. 1, 47 ; Phil. 2, 116 ; 
Liv. 2, 45, 3 $ 2 intr., devenir doux, s’adoucir : 
Pr. Mil. 583. 

»— imp. lenibat, lenibant Ve En. 6, 
468 ; 4, 258 || fut. lenibunt Prop. 3, 21, 32. 

1 lenïs, e, 1 doux [relativement à tous 
les sens] : Cic. Fin. 2, 36 ; Nat. 2, 146 ; PLIN. 
28, 53 || [en parl. d’une pente] Ces C. 2, 24, 
4 ; Liv. 6, 24, etc. || [d’un cours d’eau] Prin. 
5, 54 || [du vent] Oe Att. 7, 2, 1 || [en parl. 
du style] Cic. de Or. 2, 183 ; QUINT. 9, 4, 127 
€ 2 modéré, calme : Cic. Fam. 5, 2, 9 ; 5, 15, 
1 ; Amer. 154 ; Cæs. C. 1, 2, 2 3 [avec inf] 
qui se laisse facilement aller à : Hor. O. 1, 24, 
17 || -nior Ce Off. 1, 46 ; -issimus CIC. Ac. 2, 
11. 

2 lēnis, is, m. (Anvoc), cuve du pressoir : 
AFRAN. et LABER. d. NON. 544, 31. 

lenïtäs,° atis, f. (lenis), { 1 douceur : Cxs. 
G. 1, 12, 1 ; Cic. de Or. 2, 182 ; PLIN. 14, 120 2 
[fig.] : Cic. Cat. 2, 6 ; Fam. 13, 1, 4 ; Sulla 18 
|| [en parl. du style] Ce, Or. 53 ; Br. 177 ; de 
Or. 2, 64. 

lēnïter” (lenis), doucement : arridere Crc. 
Rep. 6, 12, sourire doucement ; acclivis CÆs. 


LENITIES 


G. 7, 19, en pente douce || avec placidité, non- 
chalance : Cic. Br. 277 ; lenius Ces C. 1, 1, 4 || 
avec calme, modération : PL. Amph. 25 ; lenis- 
sime sentire Cic. Fam. 5, 2, 9, avoir les senti- 
ments les plus doux || [en parl. du style] : Ce, 
Br. 164 ; de Or. 3, 102 ; lenius Crc. de Or. 1, 255. 

lenities, er f., douceur : SCHOL. AMBROS. 
Cic. Clod. et Cur. p. 20 Mai. 

leënïtüdô};* inis, f., (lenis), douceur, bonté : 
Cic. Verr. 2, 4, 136 ; AMM. 18, 104 || douceur du 
style : Pacuv. d Cic. Tusc. 5, 46. 

lēnītus, a, um, part. de lenio. 

Lenïum ou Lennium, ñ, n., ville de Lusi- 
tanie : B. Hisp. 35. 

Lēnïus, ou Lænïius, "om. nom d’h. : CIC., 
PLIN. 

1lenoi ônis, m., marchand d’esclaves 
[femmes], entremetteur, pourvoyeur [person- 
nage ordin. de la comédie latine] : Cic. 
Com. 20 ; Verr. 2, 4, 7 || entremetteur, racoleur : 
Cıc. Cat. 4, 17. 

2 lëno, äre, 1 intr., faire le leno ; être 
pourvoyeur de femmes : ANTH. 127, 1 {2 
tr., prostituer ` SCHOL. Juv. 6, 233 ; lenata 
puella ANTH. 302, 9, jeune fille prostituée. 

lëenocinäamentum, 1, n., séduction, char- 
me : SID. Ep. 7, 9. 

lēnōcïnātňíð, önis, f. (lenocinor), séduc- 
tion ` Casson. Psalm. 15. 

lénocinatôr, ois, m., c. leno 2; TERT. 
Marc. 1, 22. 

lënocinïium;” ñ, n. (leno), { 1 métier d’en- 
tremetteur : DIG. 3, 2, 4 ; SUET. Tib. 35 2 
[fig.] charme : Cic. Mur. 74 ; Sest. 138 || artifice 
de la toilette, parure recherchée : Cic. Nat. 2, 
146 ; SEN. Ben. 1, 11, 3 || [en parl. du style] 
moyen de séduction, faux brillant, afféterie, re- 
cherche : Tac. H. 1, 18 ; QUINT. 8, pr. 26 ; SUET. 
Cal. 38. 

lēnōcïnor;’ ātus sum, ër? (leno), intr., faire 
lentremetteur ; [d’où] chercher à séduire, faire 
sa cour à, cajoler : Cic. Cæcil. 48 ; PLIN. 20, 
160 [avec dat.] || se mettre au service de qqch., 
aider, favoriser : PLIN. MIN. Ep. 2, 19, 7 ; QUINT. 
5, 12, 17. 

lénônice ou lénünïe, à la manière des 
entremetteurs : LAMPR. Comm. 15, 4. 

lenônius;* a, um (leno), d’entremetteur, de 
corrupteur : PL. Rud. 1386 ; Pers. 406. 

lénôsus, a, um, c. lenonius : PL. Truc. 50 b. 

1 lēns;‘ dis, m., lente, œuf de pou : PLIN. 
29, 111 ; Diom. 327, 28 || f., SAMM. 72. 

2 lēns,? tis, f., lentille [plante] : Caro 
Agr. 35 ; VIRG. G. 1, 228 ; PLIN. 18, 123 || pl, 
lentilles [graine] : ScriB. Comp. 114 || lentille 
d’eau : VEG. || m., TITIN. 163. 

ə— acc. lentim CATO Agr. 35 ; 116 ; VARR. 
d. CHAR. 126, 6 ; abl. lenti TITIN. 163. 

lentātus, a, um, p. p. de lento. 

lentē” (lentus), lentement, sans hâte : Cxs. 
C. 1, 80, 1 ; Ov. Am. 1, 13, 40 ; PLIN. 18, 167 
|| -tius Cæs. C. 2, 40, 2 ; -issime CoL. Rust. 2, 
16, 5 || [fig.] avec calme, sans passion, avec 
indifférence : Cic. de Or. 2, 190 ; -tius CIC. 
Par. 10 || avec circonspection : Cic. Att. 2, 1, 
1. 

lentécüla, c. lenticula. 

lentěð, ēre (lentus), intr., se ralentir : Lu- 
CIL. Sat. 299. 

lentēscōj* ëre (lenteo), intr., devenir col- 
lant, visqueux, devenir souple : VIRG. G. 2, 
250 ; Cor. Rust. 11, 2, 92 ; Tac. G. 45 || [fig] 
s'adoucir, se ralentir : Ov. Ars 2, 357 ; Luc. 8, 
1: 

Lentia, æ, f., ville de la Norique : Nor. IMP. 
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lentiarius, a, um (lens 2), de lentille : CIL 5, 
5932. 

lenticüla, æ, f., dim. de lens 2, lentille 
[plante] : PALL. 3, 4 || lentille [graine] : Ces 
Med. 2, 18 || petit vase à huile [en forme de 
lentille] : Ces Med. 2, 17, 25 ; VuLc. Reg. 1, 
10, 1 || pl., lentilles, taches de rousseur ` CELs. 
Med. 6, 5 ; PLIN. 26, 7. 

lenticülaris, e (lenticula), de lentille, len- 
ticulaire : ApuL. Flor. 9. 

lenticülätus, a, um (lenticula), qui a la 
forme de la lentille : CAss. FEL. 24 ; Ps. APUL. 
Herb. 90. 

Lentiensés, fum, m., peuple germain : 
AMM. 31, 10. 

lentiginôsus, a um (lentigo), [visage], 
couvert de lentilles : VAL. MAX. 1, 7, 6. 

lentigo, inis, f. (lens 2), lentilles, taches de 
rousseur : PLIN. 30, 16 ; lentigines pl. PLIN. 20, 
9, même sens || [en gén.] taches de la peau : 
plenus lentigine (stellio) PLIN. 29, 90, (lézard) 
tacheté. 

lentigrädus, a, um, qui va lentement : Ps. 
CYPR. Carm. 1, 1008. 

Lentinus;* i, m., nom d'homme : MART. 
3, 43, 1 [le texte consulté de Heræus porte 
cependant Lætinus]. 

lentipés, čdis (lentus, pes), qui marche len- 
tement : Aus. Ep. 21, 40. 

lentis, is, f. (arch. pour lens 2), Prisc. 
Gramm. 7, 64. 

lentiscifér, čra, črum, planté de len- 
tisques : Ov. M. 15, 713. 

lentiscinus, a, um, de lentisque : PLIN. 23, 
65 ; PALL. 2, 20. 

lentiscum, :, n., MART. et lentiscus, í, f., 
[poet.] Cic. Div. 1, 15, lentisque [arbre] || bois 
de lentisque : tonsis lentiscis MART. 14, 22, 1, 
avec des cure-dents de lentisque || huile de 
lentisque : VARRO R. 1, 60 ; PLIN. 15, 21. 

lentitia, æ, f. (lentus), flexibilité, sou- 
plesse : PLIN. 16, 174 || viscosité [en t. de méd.] : 
PLIN. 20, 64. 

lentities, et. f., mollesse [du plomb], duc- 
tilité : VırG. Ætna 544. 

lentitüud6;* inis, f. (lentus), mollesse, na- 
ture flexible : Vrrr. Arch. 2, 9, 11 || [fig.] len- 
teur : Tac. Ann. 15, 51 || froideur, langueur [du 
style] : Tac. D. 21, 6 || apathie, indifférence : 
Cıc. Tusc. 4, 43 ; Q. 1, 1, 38. 

1 Lentol? ônis, m., surnom : Cæsennius 
Lento [partisan d'Antoine] : Ce Phil. 11, 3 ; 
12,23. 

2 lent; avi, ātum, āre (lentus), tr., rendre 
flexible, [doù] ployer, courber : STAT. Ach. 1, 
436 || faire plier : VIrG. En. 3, 384 || [fig.] pro- 
longer, faire durer [en parl. du temps] : SIL. 8, 
11 || modérer : Sin. Carm. 22, 191. 

lentôr, ois, m. (lentus), flexibilité, sou- 
plesse, viscosité : PLIN. 16, 229 ; 16, 53. 

Lentülitas, ātis, f., la noblesse d’un Lentu- 
lus : Cic. Fam. 3, 7, 5. 

Lentülizo, äre imiter Lentulus : CONSENT. 
376, 33. 

1 lentülus, a, um, dim. de lentus : 
Att. 10, 11,2. 

2 Lentülus* ï, m., nom d’une branche de 
la gens Cornelia ; nott P. Cornélius Lentulus 
Sura, complice de Catilina ; Lentulus Spinther, 
consul qui contribua au rappel de Cicéron : 
Sarı. C. 17, 3 ; Cic. Att. 10, 11, 2. 

lentus* a, um, q 1 tenace, visqueux, glu- 
tineux : VIRG. G. 4, 41 2 souple, flexible : 
lenta vitis VIRG. B. 3, 38, vigne flexible, cf. 
VIRG. B. 1, 25 ; G. 2, 12 ; 4, 558 3 tenace, qui 
dure longtemps : lentus amor TIB. 1, 4, 81, long 


CIC. 


LÉONTIA 


amour ; tranquillitas lentissima SEN. Ep. 70, 3, 
calme persistant 4 lent, paresseux : lentus 
amnis PLIN. 36, 190, fleuve au cours lent ; len- 
tum marmor VIRG. En. 7, 28, le miroir immo- 
bile de la mer ; lentum venenum Tac. Ann. 6, 
32, poison lent || [avec génitif] lentus cœpti SI. 
3, 176, lent à entreprendre ; [avec infinitif] len- 
tus incaluisse Six. 5, 19, lent à s’échauffer 4 5 
[fig.] lent : lentus in dicendo Cic. Br. 178, lent 
dans sa parole, son débit ; infitiatores lenti Cic. 
Cat. 2, 21, mauvais débiteurs, lents à payer ; 
lentum negotium Cic. Att. 1, 12, 1, affaire qui 
traîne 6 calme, flegmatique, insensible, in- 
différent : lentus existimor Crc. de Or. 2, 305, je 
passe pour flegmatique, cf. Cic. de Or. 2, 279 ; 
lentissima pectora Ov. H. 15, 169, cœurs insen- 
sibles. 

lēnullus, PL. Pæn. 471, et lenülus, ī, m., 
Prisc. Gramm. 3, 34, dim. de leno 2. 

lenuncülarius, " m. (lenunculus 2), bate- 
lier : CIL 14, 352. 

1 lenuncülus, ï, m., dim. de leno 2 : Dr. 
Pœn. 1144 ; Prisc. Gramm. 3, 34. 

2 léenuncülus,;” i, m., petit bateau, barque : 
Czs. C. 2, 43, 3 ; SALL. d. NON. 534, 32 ; AMM. 
14, 2, 10. 

1 180, évi, étum, ēre, primitif inusité de de- 
leo : Prisc. Gramm. 5, 57 ; 10, 38. 

2 leo" ônis, m. (AéwY), lion : LUCR. 5, 985 ; 
Cic. Sest. 135 ; Off. 1, 41 ; Tusc. 4, 50 ; Fin. 5, 38 
|| peau de lion : VAL. Fracc. 8, 126 || constella- 
tion : Hop Ep. 1, 10, 16 ; PLIN. 24, 162 || espèce 
de crabe : PLIN. 2, 97 || gueule de lion [plante] : 
Co. Rust. 10, 260 || [fig.] Sip. Ep. 5, 7 ; PETR. 
44, 4. 

3 Leo" ônis, m., Léon le Grand, pape : SID. 

Léocadia, æ, f., Léocadius, ï, m., nom de 
femme, nom d'homme : GREG. TUR. 

Léocôriôn, ï, n. (Asoxóptoy), temple 
élevé à Athènes en l’honneur des filles de Léos, 
qui, pour éloigner la famine, s’offrirent en sa- 
crifice aux dieux : Cic. Nat. 3, 50. 

1 Lëonir ontis, m. (Aëwv), roi des Phila- 
siens, du temps de Pythagore : Cic. Fin. 2, 97 || 
peintre : PLIN. 35, 141. 

2 Léon, ontis, m., bourg près de Syracuse 
[auj. Magnisi] : Liv. 24, 39, 13. 

Leôonätus, v. Leonnatus. 

Léonicensés, um, m., peuplade de la Tar- 
raconnaise : PLIN. 3, 24. 

Léônïdäs”® æ, m. (Aewvidac), roi de 
Sparte, qui périt aux Thermopyles : NEr. 
Them. 3, 1 ; Cic. Tusc. 1, 101 || nom d’un ar- 
chitecte : VITR. Arch. 8, pr. 14 || nom d’esclave : 
PL. As. 158. 

Léonides, æ, m. (AzwviSn), maître 
d'Alexandre le Grand : PLIN. 12, 62 ; QUINT. 1, 
1, 9 || maître du jeune Cicéron à Athènes : Cic. 
Att. 14, 16, 3 ; 15, 16 A. 

Léonïidianus, a, um, de Léonidas ou Léo- 
nidès [personnage inconnu] : INSCR. 

1 Léoninus, a, um, de l’empereur Léon : 
Con. JusT. 1, 3, 50. 

2 léoninus, a, um (leo), de lion : VARRO 
R. 2, 9, 3; PLIN. 37, 142 || [fig.] leonina so- 
cietas ULP. Dig. 17, 2, 29, 2, société dont un 
membre prend la part du lion. 

Lěčonnātus”? ou Lěðnātus, ï, m. (Ae- 
ovvaroc), un des généraux d'Alexandre le 
Grand : NEP. Eum. 2, 4 || un des officiers de 
Persée ` Liv. 42, 51. 

léonteus, a, um (Aeovreoc), de lion [fig.] : 
Fotoe Myth. 3, 1. 

Léontia, æ, f., nom de femme : INSCR. 


LÉONTICA 


Léontica, orum, n., fêtes en l'honneur de 
Mithras [représenté avec une face de lion] : 
CIL 6, 753. 


léontice, és, f. (Aeovruxn), chervis sauvage 
[plante] : PLIN. 25, 135. 


Léontini,* orum, m. (Aeovrivor), Léontini 
ou Léontium [ville de Sicile] : Ce Verr. 2, 2, 
160 ; Liv. 24, 7, 2 ; PLIN. 3, 89 || -inus, a, um, 
de Léontini : Cic. Phil. 2, 43 ; subst. m. pl., 
habitants de Léontini : Cic. Verr. 2, 3, 109. 


vi ei Wie f H 2 
léontiôs, " m. (Acovteroc), pierre pré- 
cieuse inconnue : PLIN. 37, 190. 


Léontium, ÿ, n. (Aeovrrov), nom d’une 
courtisane d'Athènes : Cic. Nat. 1, 93. 


léontôcärôn, í, n. (Asovtóxapov), c. po- 
lion : Ps. ApuL. Herb. 57. 


léontopétälôn, z, n. (AEovTOTÉTAAOY), e 
leontopodion : PLIN. 27, 96. 


léontôphônôs, í, m. (Acovropovoc), petit 
animal dont l’urine est un poison pour le lion : 
PLIN. 8, 136. 


léontôpôdiôn, "nm. (Asovtoróðtov), léon- 
tice [plante] : PLIN. 26, 52 ; Ps. APUL. Herb. 7. 


Léontôpôlis, is, f., ville d'Égypte dans le 
Delta : PLIN. 5, 64 || -lités nomos, m., le nome 
Léontopolite : PLIN. 5, 49. 


lěðpardălis, is, m. Dënn et napas), c. 
leopardus ; P. FEST. 33, 14. 

léôpardinus, a, um, de léopard ` M. Emr. 
28 ; DIOCL. 8, 39. 

léôpardus, í, m. (Asonapðaho c), léopard : 
Vor. Prob. 19, 7 ; LAMPR. Hel. 21. 

Léotÿchides, æ, m., frère d’Agésilas : NEP. 
Ages. 1, 2. 

Lépäréses, fum, m. pl., c. Liparenses : P. 
FEST. 121. 


lépäs," ădis, f., v. lopas. 
lepesta, v. lepista : VARRO L. 5, 123. 


Lepethymnus, ī, m., montagne de Les- 
bos : PLIN. 5, 140. 


1 Lěpïda;’ æ, f., nom de femme ` ANTH. 
2 lépida, æ, f., c. lepis : PELAG. Vet. 9. 


Lépidanus SALL. H. 3, 63, et Lépidianus, 
a, um, MACR. Sat. 1, 13, 17, de Lépidus. 


lepidas, acc. pl., v. lopada w— . 


lépide”* (lepidus), avec charme, avec grâce, 
agréablement, joliment : PL. Pæn. 297 || oui, 
très bien : PL. Bacch. 35 || très bien, parfaite- 
ment : PL. Mil. 241 ; TER. Eun. 427 || lepidius P1. 
Mil. 925 ; -issime PL. Mil. 941 || spirituellement, 
finement : Cic. de Or. 2, 171 ; Or. 149 ; GELL. 
13, 10, 3. 


Lépidina, æ, f., et Lépidinus, ï m., nom 
de femme, nom d'homme : INSCR. 


lépidium, 7 n. (Aexidtov), passerage 
[plante] : Cor. Rust. 11, 3, 16 ; PLIN. 19, 166. 


lépidôtis, is, f. (kemSowtoc), pierre pré- 
cieuse inconnue : PLIN. 37, 171. 


lépidülus, a, um, dim. de lepidus 1 : CAPEL. 
7, 726. 


1 lěpïdus;* a, um (lepos), plaisant, agréa- 
ble, charmant, élégant : PL. Capt. 956 ; lepidum 
est avec inf. TER. Eun. 1018, il est charmant de 
|| gracieux, efféminé : Crc. Cat. 2, 23 || spirituel, 
fin : Her. 4 32 ; Hor. P. 273 || -ior PL. Mil. 660 ; 
-issimus TER. Eun. 531. 


LEPIDUS 


2 Lépidus; 7, m., Lépidus ou Lépide [bran- 
che de la gens Æmilia] ; entre autres le col- 
lègue d’Octave et d'Antoine dans le triumvi- 
rat : Cic. Mil. 13 ; Phil. 5, 39. 

Lépinus, i, m., montagne du Latium : Co. 
Rust. 10, 131. 

lépis, ïdis, f. (Acerte), écaille de cuivre : 
PLIN. 34, 107. 

lépista, æ, f., aiguière [pour les temples] : 
VARR. d NON. 547, 26 ; P. FEsT. 115 || lépasta, 
VARR. d NON. 547, 24 ; SERV. B. 7, 33 ||lépesta, 
VARRO L. 5, 123. 

Lépontii;® orum, m., Lépontiens [peuple 
des Alpes] : Ces G. 4 10, 3 ; Leponti Viberi, m. 
pl., PLIN. 3, 134, Lépontiens Vibères, partie des 
Lépontiens || Léponticus, a, um, des Lépon- 
tiens : SIL. 4, 235. 

1 lépôr, v. lepos : 
Gross. 

2 lépôr, ois n., c. lepus : GLoss. LABB. 

lépôrärius, a um (lepus), relatif aux 
lièvres : leporaria vitis SERV. Georg. 2, 93, vigne 
produisant un vin couleur de lièvre || subst. m., 
gardien de lièvres : ANTH. 761, 72 || subst. n., 
parc à lièvres et parc en gén. : VARRO R. 3,3; 
3, 12 ; GELL. 2, 20, 4. 

lépôrinus, a, um (lepus), de lièvre : VARRO 
R. 2, 11, 4 ; PLIN. 28, 166 || subst. f., viande de 
lièvre : GLoss. LABB. 

lépôs;* ois m., $ 1 grâce, charme, agré- 
ment : PL. Pæn. 242 ; LUCR. 2, 502 ; 4, 1133 ; le- 
poris causa Cic. Br. 140, en vue de l’agrément, 
de la beauté esthétique, cf. Cic. Br. 143 ; [dans 
une personne] Cic. Verr. 2, 5, 142 ; Tusc. 5, 55 
|| [terme d'affection] : PL. Cas. 235 2 esprit, 
humour, enjouement : Cic. de Or. 2, 220 ; Ac. 2, 
16 ; Clu. 141 ; pl., Or. 96. 

lépra, æ, f., lèpre : Vuxs. Lev. 13, 9 || lepræ, 
ārum, PLIN. 20, 181 ; 22, 156 ; 24, 48. 

Lěprěðn, í, n., c. Leprion : Cic. Att. 6, 2, 3 
|| ville d’Arcadie : PLIN. 4, 20. 

Lepria, æ, f., île de la mer Égée, près de la 
Carie : PLIN. 5, 137. 

Lépriôn, ï, n., ville maritime d’Achaïe : 
PLIN. 4, 14. 

léprosus, a, um, lépreux : SEDUL. Carm. 
pasch. 4, 191 ; Isip. Orig. 10, 162 || [fig.] cor- 
rompu : PRUD. Perist. 2, 285. 

Lepsia, æ, f., île près de la Carie : PLIN. 5, 
133. 

Lepta, æ, m., nom d'homme : Cic. Fam. 3, 
7, 4 ; 5, 20, 4. 

Leptē acra ou Lepteacra, f., non d'un 
promontoire du golfe Arabique : PLIN. 6, 175. 

Lepticänus, a, um, Sum. et Lepticus, a, 
um, PLIN. 32, 6, 21, de Leptis. 

Leptimagensis, e, de Leptis la Grande : 
Con. JusT. 1, 27, 2. 

Leptis,” is, f. (Aérric), nom de deux villes 
maritimes d'Afrique [l’une Leptis parva, dans 
la Numidie ; l’autre, Leptis altera ou ma- 
gna, dans la Tripolitaine] : SALL. J. 19, 1 ; Cic. 
Verr. 2, 5, 155 ; Liv. 30, 25, 12 || SALL. J. 19, 3 ; 


ANTH. 1239, 4 Meyer ; 


LESBIAS 


77, 1 ; MELA 1, 34 || Leptitani, orum, m. habi- 
tants de Leptis : CÆs. C. 2, 38, 1 ; SALL. J. 77 ; 
Tac. H 4, 50. 

leptômérés, ës, et leptoméricus, a, um 
(Aentouepnce, Aertouepuxoc), composé de 
parties très fines : TH. PRISC. 10. 

leptôn centaurïiôn, c. centaureum mi- 
nus : PLIN. 25, 68. 

leptôphyllôn, 5 n. (AErTOpUAX OV), es- 
pèce d’euphorbe : PLIN. 26, 71. 

leptopséphôs, ī, m. (AexroYnpoc), sorte 
de porphyre : PLIN. 36, 57. 

leptôpyrexia, æ, f., fièvre bénigne : M. 
Emp. 337. 

leptôrax, ägis, f. (AertopaË), espèce de 
raisin : PLIN. 14, 15. 

leptynticus, a, um (AerTUvTuxÔC), amin- 
cissant [en t. de méd.] : TH. PRiscC. 10. 

lépüs,” üris, m., lièvre : VARRO R. 3, 12; 
PLIN. 8, 217 ; Hor. Epo. 2, 35 || poisson veni- 
meux de la couleur du lièvre : PLIN. 9, 155 ; 
32, 8 || une constellation : Cic. Arat. 34, 365 ; 
Nat. 2, 114 ; Hee Astr. 3, 22. 

lépusclus, sync. pour lepusculus : POET. 
d LAmPr. Al. Sev. 38, 6 || Iépuscülus, à, m. 
(lepus), petit lièvre, levraut : Cic. Nat. 1, 88 ; 
Co. Rust. 9, 9. 

Lergavoneënsés, řum, m. pl, nom d’un 
peuple d’Espagne : Liv. 22, 21. 

Jerta, örum, n., ornements d’or sur une tu- 
nique : P. FEST. 115. 

lériæ, ärum, f. (Añpoc), bagatelle, sor- 
nettes : CHAR. 549, 20. 

Lérina, æ, f., nom de deux îles de la Médi- 
terranée près d’Antibes [auj. îles de Lérins] : 
PLIN. 3, 79. 


LERNÆUS ANGUIS 


Lerna,’ æ, f., [poet.] Cic. Tusc. 2, 22 ; VIRG. 
En. 6, 287 ; Lerne, ës, f., “Prop. 2, 26, 48 ; MELA 
2, 51, Lerne [marais de l’Argolide où Hercule 
tua Hydre] || -næus, a, um, de Lerne : LUCR. 
5, 26 ; VIRG. En. 8, 300 ; PROP. 2, 19, 9 || argien, 
grec : STAT. Th. 4, 638 ; 5, 499. 

1 Lērð, onis, f. (Anpoy), une des îles Lé- 
rins [Sainte-Marguerite] : PLIN. 3, 79 ; v. Le- 
rina. 

2 lērō, āvī, āre, arch. v. liro. 

1 lērðs, :, f., nom d’une pierre précieuse : 
PLIN. 37, 138. 

2 Lērðs, 1, f., une des Sporades : PLIN. 5, 
133. 

Lérus, í, f., c. Lero : ENNOD. 

Lesbia}? æ, f., Lesbie [nom de femme ; nott 
Lesbie, chantée par Catulle]. 

Lesbïăcus, a, um, lesbien, de Lesbos || Les- 
biacum metrum Sp. Ep. 9, 13, vers saphique ; 
Lesbiaci libri Cic. Tusc. 1, 77, les livres lesbiens 
[dialogue de Dicéarque dont la scène est à Mi- 
tylène]. 

Lesbïăs, ădis, et Lesbis, ïdis, f., Lesbienne, 
femme de Lesbos : Ov. F. 2, 82 ; H. 15, 16 || 
Lesbias, pierre précieuse inconnue : PLIN. 37, 
171 || Lesbis, subst. f., la Lesbienne = Sapho : 
Ov. H. 15, 100. 


LESBIUS 


Lesbius}* a, um, lesbien : Lesbius ci- 
vis Hor. O. 1, 32, 5, citoyen de Lesbos, Alcée ; 
Lesbia vates Ov. Tr. 3, 7, 20, Sapho || Lesbous, 
a, um, Hop O. 1, 1, 34. 

Lesbônicus, ï, m., personnage de Plaute : 
PL. Trin. 


Lesbõs* 7, f. (AëcBoc), île de la mer Égée : 
Cıc. Att. 9, 9,2 ; VIRG. G. 2, 90 ; Ov. M. 11, 55. 

Lesbôus, v. Lesbius. 

Lesbus*‘ í, f., c. Lesbos : Tac. Ann. 2, 54. 

Lesôra, æ, m., le mont Lozère [dans les 
Cévennes] : Sp. Carm. 24, 44. 

lessüs, acc. um, m., lamentations [dans les 
funérailles] : xi1 TAB. d Cic. Leg. 2, 59. 

Lestrygônes, v. Læstrygones. 

Lésüra, æ, m., le Léser [rivière de la Bel- 
gique] : Aus. Mos. 365 || montagne de la Gaule, 
v. Lesora : PLIN. 11, 240. 

létabilis, e (leto) mortel, qui cause la 
mort : AMM. 19, 4, 7. 

lētālě, n. pris advt, mortellement : STAT. 
Th. 12, 760. 

lētālis;’ e (letum), mortel, qui cause la 
mort, meurtrier : VIRG. En. 9, 580 ; Ov. M. 13, 
392 ; SUET. Cæs. 82. 

létalitér (letalis), de manière à causer la 
mort : PLIN. 11, 206 ; AUG. Pelag. 2, 33. 

lētātus, a, um, p. p. de leto. 

Lete, es f., ville de Mygdonie : PLIN. 4, 36. 

Lēthæusř’ a, um, du Léthé : ve, En. 6, 
705 ; TIB. 3, 5, 24 || des enfers : Luc. 6, 685 ; CoL. 
Rust. 10, 271 || qui donne Foubli, le sommeil : 
VIRG. G. 1, 78 ; En. 5, 854 ; Ov. M. 7, 152. 

lēthālis, etc., v. letalis, etc. 

léthargia, æ, f. (An0apyia), c. lethar- 
gus : C. AUR. Acut. 1, 6, 49 ; 2, 9, 45. 

léthargicus;* a, um, léthargique : PLIN. 23, 
10 ; AUG. Ep. 48 || -cus, ï, m., personne en 
léthargie : Hor. S. 2, 3, 30 ; PLIN. 24, 25 ; 26, 
118. 

léthargus* à, m. (An0æpyoc), léthargie : 
Hop S. 2, 3, 145 ; PLIN. 30, 97 || pl., même sens : 
PLIN. 20, 119 ; 28, 116. 

Lethe,” ēs, f. (An), le Léthé [fleuve des 
enfers, dont leau faisait oublier le passé] : Ov. 
P. 2, 4, 33 ; Luc. 5, 221. 

Léthôn, ônis, m., fleuve de la Cyrénaïque] : 
PLIN. 5, 31. 

lēthum, mauv. orth., v. letum. 

lēthūsa, æ, f., pavot : Ps. At, Herb. 53. 

létifér,* čra, črum (letum, fero), qui donne 
la mort, meurtrier : VIRG. En. 10, 169 ; STAT. 
Th. 5, 628. 

leto,° avi, ātum, are (letum), tr., tuer : VIRG. 
Cul. 325 ; Ov. M. 3, 55 ; Ib. 501. 

Letoïa, æ, f., île de la mer lonienne : PLIN. 
4, 55. 

Letois, Letôoïus, c. Latois, etc. 

Leton, v. Lethon. 

lētum? :, n. (leo 1), la mort : PL. Aul. 661 ; 
etc. ; LUCR. 3, 1041 ; VARRO L. 7, 42 ; CIC. 
Att. 10, 10, 5 ; Div. 1, 56 ; VIRG. En. 5, 806 ; 
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[arch.] leto dati Crc. Leg. 2, 22, morts, défunts 
|| ruine, destruction : VIRG. En. 5, 690 ; Līv. 22, 
53, 11. 

Letus, à, m., montagne de Ligurie : Liv. 41, 
18 ; VAL. MAX. 1,5. 

1 leuca et leuga, æ, f., lieue, mesure iti- 
néraire des Gaulois : AMM. 15, 11, 17 ; HIER. 
Joel 3, 18. 

2 Leuca, æ, f., ville de Calabrie : 
376. 

leucăcantha, æ, et leucäcanthôs, ï f. 
(AcvxaxavÂða), espèces de chardons : PLIN. 22, 
40 ; 21, 94 || c. phalangites : PLIN. 27, 124. 

leucăchātēs, æ, m. (Aevxayarnc), agate 
blanche : PLIN. 37, 139. 

1 Leucädia, æ, f. (Azvxadia), Leucade 
[île de l’Acarnanie avec un temple d’Apollon] : 
PLIN. 4, 6 ; MELA 2, 110 ; Liv. 33, 17, 8 ; Ov. 
M. 15, 289. 

2 Leucädia;” æ, f., Leucadie [nom de 
femme] : Prop. 2, 34, 86 || titre d’une pièce de 
Turpilius : Cic. Tusc. 4, 72. 

Leucädii, orum, m., Leucadiens [surnom 
d’une peuplade de Syrie] : PLIN. 5, 82. 

1 Leucädius}* a, um, de Leucade : Ov. 
H. 15, 166 || subst. m., surnom d’Apollon, qui 
avait un temple à Leucade : Ov. Tr. 5, 2, 76 || 
subst. m. pl., habitants de Leucade : Liv. 33, 17, 
12. 

2 Leucädius, ï, m., nom d'homme : GREG. 
TUR. 

Leucæ, ārum, f. pl., nom de cinq îles voi- 
sines de Lesbos : PLIN. 5, 140. 

leucanthěmis, idis, f., c. anthemis : PLIN. 
22, 53. 

leucanthémôn ou um. à, n., camomille 
sauvage : PLIN. 22, 53 || phalangère [plante] : 
PLIN. 27, 124. 

leucanthés, is, n., c. parthenium : PLIN. 21, 
176. 

leucargillôs, 7, f. (Aevxtpy1A oc), argile 
blanche : PLIN. 17, 42. 

Leucarum, Ṣi, n., ville de Bretagne [auj. 
peut-être Connington] : ANTON. 

Leucas}* ădis, f. (Aevx&c), c. Leuca- 
dia 1 : Ov. M. 15, 289 || promontoire de l’île 
de Leucade : Ov. H. 15, 172 || ville de Leucade : 
Liv. 33, 17, 7 ; PLIN. 4, 5 ; MELA 2, 53. 

Leucasïa, v. Leucosia. 

1 leucaspis, idis, f. Deioaecl, 
porte un bouclier blanc : Liv. 44, 41. 

2 Leucaspis,* ïdis, m., un des compagnons 
d'Énée : VIRG. En. 6, 334. 

Leucätäs, æ, m. (Asvxarac) : Cic. Tusc. 4, 
41 ; Liv. 26, 26, 1 ; 44, 1, 4 ; VIRG. En. 3, 274 et 
Leucates Liv. 35, 15, 9 ; VIRG. En. 8, 677 ; PLIN. 
4, 5, promontoire de Leucate, au S. de l’île de 
Leucade [auj. capo Ducato]. 

1 leuce, ēs, f. (evxr), c. lamium : PLIN. 
27, 102 || raifort blanc : PLIN. 19, 82 || c. viti- 
ligo : CELS. Med. 5, 28, 19. 

2 Leucé, e f. (Aeuxr), Leucé [île du 
Pont-Euxin, à l'embouchure du Borysthène, où 
était le tombeau d’Achille] : MELA 2, 98 ; PLIN. 
4, 93 || nom de deux îles près de la Crète : PLIN. 
4, 61 || ville de Laconie : Liv. 35, 17, 7. 

leucēðrðn, í, n. (Aevxnopov), c. leontopo- 
dion : PLIN. 26, 52. 

Leucetius, ï, m., surnom de Mars : INSCR. 

Leuci,’ ōrum, m., Leuques [peuple de la 
Gaule Celtique, pays de Toul] : CÆs. G. 1, 40, 
10 ; PLIN. 4, 106 || sing. Leucus Luc. 1, 424. 

Leucïa, æ, f., pays des Leuques : LICENT. 
Aug. 64. 


Luc. 5, 


qui 


LEUCOPHRYS 


Leucippe, ēs f. (Aevxinrr), épouse 
d’Ilus, mère de Laomédon : Hee Fab. 250 || 
autres femmes du même nom : HyG. Fab. 14 ; 
190 ; INSCR. 

Leucippis;° idis, f. (Aevxinric), fille de 
Leucippe : Prop. 1, 2, 15 || pl., Phébé et Hilaïra : 
Ov. H. 16, 327. 

Leucippus“ 7, m. (Asbxirnoc) Leucippe 
[de Messénie, père de Phébé et d'Hilaïra] : 
Ov. F. 5, 709 || fils d'Hercule et d Augé : Hyc. 
Fab. 162 || nom d’un philosophe : Cic. Ac. 2, 
118 ; Nat. 1, 66. 

Leucitänus, a, um, des Leuques [plutôt 
que de l’île de Leucé] : INSCR. 

Leucôæthiôpes, um ou Leucæ Æthïð- 
pes, m. pl, peuple de la Libye inférieure : 
MELA 1, 23 ; PLIN. 5, 43. 

leucôchrÿsôs, 7, f. (Aeuxoypuooc), pierre 
précieuse blanche : PLIN. 37, 172. 

leucôcômos, 7 ou leucôcômis, f., grena- 
dier à feuilles blanches : PLIN. 13, 113. 

leucôcoum, :, n., vin blanc de Cos : PLIN. 
14, 78. 

leucôgæa, æ, f. (Aeuxoyaa), c. galacti- 
tis : PLIN. 37, 162. 

leucôgæus, a, um, m. (Aeuxoyæuoc), dont 
la terre est blanche ; [d’où] Leucogæus col- 
lis, colline située en Campanie entre Néapolis 
et Putéoles : PLIN. 18, 114 ; 35, 174 || Leucogæi 
fontes, m. pl., source sortant de cette colline : 
PLIN. 31, 12. 

leucôgräphis, dis f. (Aeuxoypaæic), sorte 
de chardon : PLIN. 27, 103. 

leucôgräphitis, acc. im, nom d’une pierre 
précieuse : PLIN. 37, 162. 

leucôïôn, P. n. (Asvxótov), violette blan- 
che : Cor. Rust. 9, 4, 4. 

Leucôlithi, örum, m., peuple de la Lycao- 
nie : PLIN. 5, 95. 

Leucolla, æ, f., île voisine de la Lycie : 
PLIN. 5, 131|| promontoire de Pamphylie : PLIN. 
5, 96. 

leucôma, ätis, n., tache blanche, taie [sur 
l'œil] : M. Emp. 276. 

1 leucôn, ;, n., héron blanc : PLIN. 10, 164. 

2 Leucôn;* nis, m., nom d’un roi du Pont : 
Ov. Ib. 312 || chien d’Actéon : Ov. M. 3, 218. 

Leucônicus, a, um, relatif aux Leucones 
[peuple de Gaule] : MART. 11, 56, 9 ; 14, 159, 
2: 

Leucônôe," es, f., une des filles de Minée : 
Ov. M. 4, 168. 

leucônôtus, ï m. (Aevxovoroc), le vent du 
Sud-Ouest [qui amène le beau temps] : VITR. 
Arch. 1, 6, 10 ; SEN. Nat. 5, 16, 6. 

Leuconum, 1, n., ville de Pannonie : AN- 
TON. 

Leucôpétra;® æ, f. (Asvxonétpa), pro- 
montoire de Rhégium [auj. capo dell’ Armi] : 
Cıc. Phil. 1, 7 ; Att. 16, 6, 1 ; 16, 7, 1. 

leucôphæatus, a, um, qui à un vêtement 
gris cendré : MART. 1, 96, 5. 

leucôphæus, a, um (Aeuvxopaoc), qui est 
gris cendré : VITR. Arch. 8, 3, 14 ; PLIN. 32, 114. 

leucôphlegmätia, æ, f. (Aeuxopeyua- 
ciel, pâleur annonçant l’hydropisie : C. AUR. 
Chron. 3, 8, 102. 

leucôphèrôn Cum), ï, n. (Aeuxopopov), 
chrysocolle : PLIN. 33, 64 ; 35, 36. 

Leucôphrÿna, æ, f. (Aeuxoppuvn), Diane 
Leucophryne [qui avait un temple célèbre chez 
les Magnésiens] : TAC. Ann. 3, 62 ; ARN. 6, 6. 

Leucôphrys, yôs, f. (Aeuxowpuc), ancien 
nom de Ténédos : PLIN. 5, 140 ; SERV. En. 2, 21. 


LEUCOPHTHALMOS 


leucophthalmôs, i, f. (AeuxopÜæAuoc), 
pierre précieuse : PLIN. 37, 171. 

leucôpis, idis, f. (Aevx@mic), c. artemi- 
sia : Ps. APuL. Herb. 10. 

leucôpæcilôs, Cf (AevxomolxtAoc), sorte 
de pierre précieuse : PLIN. 37, 171. 

Leucôpôlis, is, f., ville de Carie : PLIN. 5, 
107. 

Leucôsia, æ, f. (Aevxooia), île de la mer 
Tyrrhénienne, près de Pæstum, auj. Licosia : 
Ov. M. 15, 708 || nom d’une femme qui fut 
enterrée dans cette île : PLIN. 34, 85. 

leucostictôs, ï, m., espèce de porphyre : 
PLIN. 36, 7. 

Leucôsÿri, orum, m. (Aesvxooupou), an- 
cien nom des habitants de la Cappadoce : PLIN. 
6, 9 ; Ner. Dat. 1, 1 ; CURT. 6, 4, 17. 

Leucõthěa æ, f. (AsvxoPé«), Cic. Nat. 3, 
39 ; Tusc. 1, 28, Leucôthée, es, f., PROP. 2, 26, 
10 ; Ov. M. 4, 542, Leucothée [nom d'no chan- 
gée en divinité de la mer, confondue ensuite 
avec Matuta] || Leucothea MELA 2, 121, c. Leu- 
cosia || nom d’une fontaine de Samos : PLIN. 5, 
135. 

Leucôthôe;* ës, f., Leucothoé [fille d’Or- 
chame, aimée d’Apollon] : Ov. M. 4, 196 ; 204. 

leucôzomus, a, um (AevxoCopoc), mis à 
la sauce blanche : *APIC. 6, 254. 

leucriôn, pn. c. cynoglossa : 
Herb. 96. 

leucrôcota (-cüta), f., animal de l'Inde in- 
connu : PLIN. 8, 72 ; SOL. 52, 34. 

Leuctra;* ‘rum, n. (Aedxrp), Cic. Tusc. 1, 
110 ; Ner. Epam. 8, 3, et Leuctræ, ārum, f., 
SoL. 7, 7, Leuctres [bourg de Béotie célèbre par 
la victoire d'Épaminondas sur les Spartiates] || 
-icus, a, um, de Leuctres : Cic. Tusc. 1, 110 ; 
Div. 1, 74 || petite ville de Laconie : PLIN. 4, 16. 

Leucus, i, m., v. Leuci. 

leudus, ï, m. [mot germain], sorte de chant 
guerrier : FORT. Carm. 7, 8, 69. 

leuga, v. leuca : Amm. 15, 11, 7. 

léuncülus, ï, m. (leo), lionceau : Vure. 
Reg. 3, 10, 20. 

Leunï, ôrum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 4, 112. 

Leupitorga, æ, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 
178. 

Leusaba, æ, f., ville de Pannonie [auj. Kol- 
tor] : ANTON. 

Leusinium, ñ, n., ville de Dalmatie [auj. 
Panik] : ANTON. 

Leva, æ, f., nom d’une déesse chez les Ba- 
taves : PEUT. 

lévabilis, e (levo 2), qui peut être soulagé : 
C. AUR. Acut. 3, 7, 71. 

Leväci;* orum, m., peuple de la Belgique : 
Cæs. G. 5, 39, 1. 

lévamën;* inis, n. (levo 2), soulagement : 
Cic. Att. 12, 16 ; CATUL. 68, 61 ; VIRG. En. 3, 
709 ; Liv. 6, 35, 1. 

lévämentarius, ÿ, m., conducteur d’une 
allège : Con TH. 13, 6, 1. 

1 lévaämentum;” ï, n. (levo 2), soulage- 
ment, allégement, consolation, réconfort : CC. 
Fin. 5, 53 ; esse levamento alicui Cic. Att. 12, 43, 
1, être un soulagement pour qqn ; TAC. Ann. 1, 
17 ; H. 1, 8 ; PLIN. Mm Ep. 8, 19, 1. 

2 lévamentum, ī, n. (levo 1), niveau, 
équerre : VARR. d. NON. 9, 18. 

Lěvāna, ze f. (levo 2), déesse qui protégeait 
Penfant nouveau-né soulevé de terre [acte par 
lequel le père reconnaissait l'enfant] : AUG. 
Civ. 4, 11. 

levasso, v. levo 2 »— . 


Ps. APUL. 
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léväte (inus.) ; levatius, de manière à sou- 
lager davantage : C. AUR. Acut. 3, 3, 11; 
Chron. 5, 10, 96. 

lévatio, amis, f. (levo 2), { 1 soulagement, 
allégement, adoucissement : Cic. Fam. 6, 4, 5 ; 
Tusc. 1, 119 ; 5, 121 || atténuation : Cic. Fin. 4, 
67 ; VELL. 2, 130 2 action de soulever [un 
poids] : VITR. Arch. 10, 3, 1. 

lévatôr,* ois, m. (levo 2), celui qui allège, 
qui soulage : HOMER. 123 || voleur : PETR. 140, 
15. 

1 lévätus, a, um, part. p. de levo 2. 

2 lēvātus;* part. de levo 1 || adj' poli, lisse : 
-tior GELL. 17, 8, 15. 

lévenna, æ, m. (lëvis), tête en l'air, homme 
léger : LABER. d. GELL. 16, 7, 11. 

1 lēvī, pf. de lino. 

2 Lēvi, m. ind., troisième fils de Jacob : 
BIBL. || surnom de l’apôtre saint Mathias : BIBL. 

léviänimus, a, um, qui a l'esprit léger : 
Mar. VICT. Ars Gramm. 1, 4, p. 23, 9. 

Leviathan, m. ind., nom d’un monstre 
symbolique : BIBL. 

lévicülus, a, um (levis 2), de peu d’impor- 
tance, futile : GELL. 13, 30, 15 || un peu vain : 
Cic. Tusc. 5, 103. 

lévidënsis, e (lèvis 2, densus), mince [en 
parl. d’un tissu], léger : Isip. Orig. 19, 22, 19 || 
[fig.] levidense munusculum Cic. Fam. 9, 12, 2, 
mince présent. 

lévifäcio, čre, faire peu de cas de : Gross. 
PHIL. 

lévifidus, a, um (lěvis, fides), perfide, 
trompeur : PL. Pers. 243. 

1 lévigatio (læv-), ônis, f. (levigo 1), po- 
lissage : VITR. Arch. 7, 1, 4 || le poli : J. VAL. 3, 
35. 

2 lévigätio, onis, f. (levigo 2), allégement : 
C. AUR. Acut. 2, 10, 68. 

1 lévigätus (1æv-), a, um, p. p. de levigo 
1 || adj, levigatior Macr. Sat. 1, 12, plus glis- 
sant, plus onctueux. 

2 lévigätus, a, um, de levigo 2. 

lévigino, äre (lévis), tr., épiler : 
Pert. 8, 5. 

1lévigo (læv-), avi, atum, äre (levis), 
1 rendre lisse, rendre uni, polir : VARRO 
R. 3, 11, 3 ; PLIN. 17, 101 ; cutem PLIN. 20, 20, 
adoucir la peau ; alvum GELL. 4, 11, 4, lâcher 
le ventre 2 réduire en poudre, pulvériser : 
Cou. Rust. 12, 41, etc. 

2 lévigo, avi, atum, äre (lëvis), tr., alléger : 
PETR. Bres. De am. christ. 1, 3 ; S. GREG. Ep. 7, 
76 ; APUL. M. 4, 1. 

lévipes, čdis, m., f., léger à la course, aux 
pieds légers : VARRO R. 3, 12, 6 ; Cic. Arat. 34, 
121. 

lévir, Toi, m., beau-frère, frère du mari : 
DIG. 38, 10, 4 || beau-frère, frère de la femme : 
P. FEST. 115. 

1 lēvis” (Iævis), e (cf. Aeroc), 1 lisse, 
uni : corpuscula levia, aspera CC Nat. 1, 66, des 
corpuscules (atomes) lisses, rugueux || levia 
pocula Vue En. 5, 91, coupes polies, brillantes 
|| [poét.] sans poil, sans barbe : levis juven- 
tas Hor. O. 2, 11, 6, jeunesse imberbe, cf. Juv. 
8, 115, etc. ; [d’où] blanc, tendre, délicat : leve 
pectus VIRG. En. 11, 40, blanche poitrine, cf. 
VIRG. En. 7, 815 || glissant, qui fait glisser : 
VirG. En. 5, 328 $| 2 [rare] bien pilé ` Cets. 
Med. 2, 8 3 [rhét.] lisse, bien uni, où il ny a 
rien de rugueux : oratio levis Cic. Or. 20, style 
qui coule bien ; levis verborum concursus Crc. 
de Or. 3, 171, mots se rencontrant sans heurt, 
dont l’assemblage forme comme une surface 


CAPIT. 
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lisse || -ior Ov. Ars 3, 437 ; -issimus LUCR. 4, 
659. 

2 lěvisć e. 

I [pr.], À 1 léger, peu pesant, LUCR. 2, 227 ; 
3, 196 ; 5, 459 ; levis armaturæ pedites CÆs. 
G. 7, 65, 4, fantassins à armure légère, armés 
à la légère ; levis armatura Cic. Phil. 10, 14, 
troupes légères || terra sit super ossa levis TIB. 
2, 4, 50, que la terre soit légère à tes os ; levius 
onus Cic. de Or. 1, 135, fardeau assez léger 2 
léger à la course, rapide, agile : ad motus le- 
vior NEP. Iph. 1, 3, plus léger pour se mouvoir, 
cf. VIRG. En. 12, 489, etc. ; leves venti Ov. M. 15, 
346, les vents légers || levior discurrere Six. 4, 
549, plus prompt à courir çà et là, cf. SIL. 10, 
605 ; 16, 488 3 [nuances diverses] terra le- 
vis VIRG. G. 2, 92, terre légère, qui n’est pas 
grasse || levis cibus CELs. Med. 1, 18, aliment 
léger, facile à digérer, cf. Hor. O. 1, 31, 16 || le- 
vis tactus SEN. Ira 1, 20, 3, attouchement léger 
|| loca leviora VARRO R. 1, 6, 3, régions où lair 
est plus léger, plus vif. 

Il [fig], { 1 léger, de peu d'importance : 
levis auditio Ces G. 7, 42, 2, un oui-dire en 
l'air, un bruit sans consistance ; leve præ- 
lium Ces G. 7, 36, 1, escarmouche ; leviore 
de causa Cæs. G. 7, 4, 10, pour une cause 
moins importante ; levis dolor Cic. Fin. 1, 40, 
douleur légère ; ei pecunia levissima est Crc. 
Com. 15, pour lui l'argent n’a pas la moindre 
importance ` levia quædam Cic. Planc. 63, 
des bagatelles || in levi habere Tac. Ann. 3, 
54 ; H. 2, 21, faire peu de cas de 2 léger, 
doux : aliquem leviore nomine appellare Cic. 
Amer. 93, prendre un terme plus doux pour 
désigner qqn ; levior reprehensio Cic. Ac. 2, 
102, reproche assez léger ; leve exsilium SUET. 
Aug. 51, léger exil ; his mihi rebus levis est se- 
nectus Cic. CM 85, voilà pourquoi je trouve la 
vieillesse légère $| 3 [moralt] léger, inconsis- 
tant : homo levior quam pluma PL. Men. 488, 
homme plus léger que la plume, cf. Oe 
Lal 91 ; Fin. 3, 38, etc. ; leves amicitiæ Crc. 
Læl. 100, amitiés peu sérieuses. 

lévisomnus;* a, um, qui a le sommeil lé- 
ger : LUCR. 5, 864. 

Lévisticum, 1, n., v. Ligusticum : 
Mul. 5, 51, 2. 

Lévita, c. Levites. 

1lévitas"* (Iæv-), ātis, f., le poli : Ce, 
Tim. 49 ; de Or. 3, 99 || intestinorum CELs. 
Med. 4, 16, lienterie, flux lientérique || [fig.] poli 
du style : Cic. Or. 110 ; QUINT. 10, 1, 52. 

2lévitas, ātis, f. (lévis), $| 1 légèreté : 
LUCR. 3, 387 ; CzÆs. G. 5, 34, 3 ; PLIN. 13, 123 || 
mobilité : Ov. F. 3, 673 2 légèreté, incons- 
tance, frivolité : Cic. Phil. 7, 9; Off. 1, 90 ; 
Br. 103 ; QUINT. 10, 3, 17 || faiblesse, futilité 
d’une opinion : Cic. Nat. 2, 45. 

lévitér” (lëvis), $ 1 légèrement : CURT. 4 
13, 31; levius Cæs. C. 3, 92, 2 2 légère- 
ment, faiblement, peu, à peine : LUCR. 6, 248 ; 
Cic. Div. 1, 30 ; Off. 1, 83 ; Fin. 2, 33 ; de 
Or. 3, 24 ; ut levissime dicam Cic. Cat. 3, 17, 
pour employer l'expression la plus adoucie || 
facilement, sans difficulté : levius, levissime 
ferre Cic. Fam. 4, 3, 2 ; Prov. 47, supporter plus 
facilement, très facilement. 

Lēvītēs ou Lēvīta, æ, m., lévite, ministre 
du temple de Jérusalem : Eccu. || diacre : Srp. 
Ep. 9, 2. 

1 Lēvīticus, a, um, des lévites : VULG. 
Deut. 17, 9. 

2 Leviticus, ī, m., le Lévitique, troisième 
livre de Moïse : BIBL. 


VEG. 
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Lévitis (idis) gens, f., les lévites : PRUD. 
Psych. 502. 

lévitonarium, "pn. vêtement sans man- 
ches à l’usage des moines d'Égypte : Isip. 
Orig. 19, 22. 

lévitüd5, inis, f. (levis), 
Ira 10, 7. 

116vo"* (1ævô), āvī, ātum, äre, tr., lis- 
ser, unir, polir, aplanir : LUCR. 5, 1267 ; CELS. 
Med. 8, 3 || épiler [par le frottement] : Cic. Fr. A 
13, 22 || [fig.] aspera Hor. Ep. 2, 2, 123, polir les 
expressions raboteuses, rugueuses. 

2 lěvōř āvī, ātum, āre (lěvis), tr., 1 allé- 
ger, soulager, diminuer : annonam Cic. Mil. 72, 
diminuer le prix du blé ; innocentium calami- 
tatem Cic. Amer. 7, soulager le malheur des 
innocents ` luctum alicujus Cic. Phil. 9, 12, al- 
léger la douleur de qqn ; alicui metum Crc. 
Tusc. 2, 59, alléger la crainte que qqn éprouve 
€ 2 alléger qqn de qqch. : onere aliquem Cic. 
CM 2, soulager qqn d’un fardeau, cf. SALL. 
J. 75, 3 ; litteræ me molestia levarunt, utinam 
omnino liberassent Cic. Fam. 16, 9, 2, ta lettre 
m'a soulagé de mon inquiétude, que ne m’en 
a-t-elle tout à fait délivré ! cf. Cic. Att. 6, 2, 
4 || débarrasser de, délivrer de : opinione ali- 
quem Cic. Lol 72, débarrasser qqn d’une opi- 
nion fausse, cf. Cic. Verr. 2, 5, 13 ; 3, 141; 
Br. 136 || [avec gén.] : aliquem laborum Pt. 
Rud. 247, délivrer qqn de ses peines, cf. PACUV. 
306 3 soulager, ranimer, réconforter : me le- 
vant tuæ litteræ Cic. Att. 11, 8, 1, tes lettres 
me soulagent, cf. Cic. Att. 12, 50 ; 5, 16, 3 ; vi- 
ros auxilio VIRG. En. 2, 452, soutenir par son 
aide les guerriers, cf. En. 4, 538 4 affaiblir, 
détruire : inconstantia levatur auctoritas CIC. 
Ac. 2, 69, la palinodie affaiblit son autorité, cf. 
Hop Ep. 2, 2, 10 5 soulever, élever en l’air : 
aqua levata vento Liv. 21, 58, 8, l’eau soulevée 
par le vent ; se levare sublimius Co, Rust. 9, 
12, s'élever plus haut dans les airs ; de cæspite 
se levare Ov. M. 2, 427, se lever d’un tertre. 

»— fut. ant. arch. levasso ENN. Ann. 335. 

lēvðr“ (Iæv-), ois m., le poli : LUCR. 2, 
423 ; 4, 552 ; PLIN. 13, 78 ; 30, 127. 

lex; lēgis, f. (Iëgo), $ 1 motion faite par un 
magistrat devant le peuple, proposition de loi, 
projet de loi : legem ferre, rogare, présenter 
un projet de loi au peuple ; promulgare, l’affi- 
cher [avant qu’il ne soit soumis au vote] ; per- 
ferre, le faire voter ; sciscere, jubere, l’agréer 
[en parl. du peuple] ; antiquare, repudiare, le 
repousser, le rejeter ; suadere, dissuadere, par- 
ler pour, contre ; le soutenir, le combattre [de- 
vant l'assemblée du peuple] $ 2 projet sanc- 
tionné par le peuple (populus), ordonnance 
émanant du peuple, loi, différente du plebisci- 
tum, v. GELL. 10, 20 : lex ambitus, de pecuniis 
repetundis, loi sur la brigue, sur les concus- 
sions ; lex agraria, loi agraire ; salva lege Ælia 
et Fufia Cic. Vat. 37, sans enfreindre les lois 
Ælia et Fufia ; sua lege damnatus Cic. Br. 305, 
condamné par application de sa propre loi ; 
cum pro se ipse lege Varia diceret Cic. Tusc. 2, 
57, comme il plaidait pour lui-même sous le 
coup de la loi Varia ; utitur hac lege, qua ju- 
dicium est Cic. Verr. 2, 4, 17, il fait appel à 
cette loi, en vertu de laquelle ces débats sont 
institués ; lege agere, v. ago ; ex lege rem judi- 
care Cic. Inv. 2, 131, juger une affaire d’après 
une loi ; per legem non licet... Cic. Agr. 2, 78, 
la loi ne permet pas... ; lex est ut Cic. Inv. 2, 
96 ; 98 (ne Cic. Inv. 2, 95 ; Phil. 1, 19), il ya 
une loi ordonnant que (défendant que) ; suis 
legibus uti CÆs. G. 1, 45, 3, conserver son 
indépendance [en parl. d’un peuple] || [fig.] 


le poli : LACT. 
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loi, règle, précepte : sibi graves leges impo- 
nere Cic. Ac. 2, 23, s'imposer des lois rigou- 
reuses ; leges imponere alicui Cric. Par. 36, faire 
la loi à qqn, le gouverner à sa guise ; unius 
disciplinæ leges Cic. Tusc. 4, 7, les lois d’une 
seule école ; alias in historia leges observan- 
das, alias in poemate Crc. Leg. 1, 5, [tu penses] 
qu’il faut observer dans l’histoire d’autres lois 
que dans la poésie ; primam esse historiæ le- 
gem, ne CC, de Or. 2, 62, que la première loi 
de l’histoire est de ne pas... ; vetus est lex ami- 
citiæ, ut... Cic. Planc. 5, c’est une ancienne 
loi de l'amitié que... ; lex naturæ Cic. Off. 3, 
69, loi naturelle ; grammatica lex GELL. 13, 
21, 22, loi grammaticale ; citharæ leges Tac. 
Ann. 16, 4, les lois du joueur de lyre ; [poét.] 
sparsi sine lege capilli Ov. H. 15, 73, cheveux 
épars en désordre $| 3 contrat, pacte [fixé par 
une formule immuable] : lex mancipii Cic. de 
Or. 1, 178, contrat de vente || cahier des charges 
d’une entreprise, cf. Cic. Verr. 2, 1, 134 ; CATO 
Agr. 145 ; 146, etc. ; CIL 1, 577 ; [en part.] leges 
censoriæ Cic. Verr. 2, 3, 16, contrats des cen- 
seurs [fixés aux fermiers de l’État] || Manilianæ 
leges Cic. de Or. 1, 246, les formules de Ma- 
nilius || clause, condition : pacem iis legibus 
constituerunt ut NEP. Timoth. 2, 2, ils établirent 
la paix avec des conditions telles que, cf. Liv. 
30, 43, 4, etc. || [fig.] lex vitæ Cic. Tusc. 4, 62, 
clause, condition imposée dès la naissance aux 
êtres vivants, cf. SEN. Ep. 108, 6 (mais dare le- 
gem vitæ SEN. Ben. 1, 4, 2 = édicter une règle 
de conduite) ; homines ea lege nati, ut... CIC. 
Fam. 5, 16, 2, des hommes que leur naissance 
assujettit à cette loi que... 

lexeis (ASËeLc) = verba [raillerie à l'adresse 
d’un grécisant] : Lucir. d Cic. de Or. 3, 171. 

Lexianæ, ārum, m. pl., peuple d'Arabie : 
PLIN. 6, 154. 

lexidium (-ôn), ï, n. (AeËldov), petit 
mot : GELL. 18, 7, 3. 

léxipÿrétôs, on. M. Emr. 16, et -tus, a, um, 
PLIN. 20, 201 (AnËundperoc), fébrifuge. 

léxipyrexia, æ, f. (AnEimvupeËlx), cessa- 
tion de la fièvre : M. Emp. 20. 

lexis, čos, f. (Aéčtc), mot, expression : 
CHAR. 279, 23 ; 283, 15 ; DONAT. Gramm. 397, 
5 ; v. lexeis. 

lexiva, æ, f., c. lixivia : PLIN. VAL. 2, 14. 

Lexobiïi, v. Lexovii : Cæs. G. 3, 9, 9 ; 3, 11, 
4 (mss a). 

Lexovii;* ōrum, m., Lexoviens [peuple de 
l’Armorique, établis dans le pays de Lisieux] : 
Cæs. G. 3, 9, 9 ; 3, 11, 4, etc. ; PLIN. 4, 107. 

Da. v. lea 2. 

Häcülum, :, n. (lio), batte, outil de maçon : 
VITR. Arch. 2, 4, 3 ; Gross. PHIL. 

liba, æ, f., nom d'une mesure hébraïque : 
VULG. Levit. 23, 13. 

Hbäcuncülus, ï, m., sorte de petit gâteau : 
TERT. Spect. 27. 

Libade, es, f., ville d’Ionie : PLIN. 5, 117. 

Bbädiôn, ï, n. Dud dLov), petite centau- 
rée [plante] : PLIN. 25, 68. 

libădïðs, rt. sorte de vigne ayant l’odeur 
de l’encens : PLIN. 14, 117. 

lībāměn;* inis, n. (libo), libation, offrande 
aux dieux : VIRG. En. 6, 246 ; VAL. FLACC. 1, 204 
|| [en gén.] STAT. Th. 6, 224 || [fig.] prémices : 
Ov. H. 4, 27. 

libāmentumž‘ ī, n. (libo), $| 1 libation, 
offrande aux dieux dans les sacrifices : Cic. 
Leg. 2, 29 ; Rep. 2, 44 $ 2 [fig.] prélèvement, 
extrait : SEN. Ep. 84, 5 ; GELL. præf. 13 ; 16, 8, 
5. 


LIBELLENSES 


1 libănītis, 
Herb. 57. 

2 Libänitis, idis, f., du Liban : ORB. DESCR. 
30. 

libănochrūs, 7, f. (ABævoypouc), pierre 
précieuse inconnue : PLIN. 37, 171. 

líbănõtis, idis, f. (Maværttc), romarin 
[plante] : PLIN. 20, 172. 


idis, f., c. polion : Ps. APUL. 
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1 Libänus, ï m. (At6avoc), le Liban [mon- 
tagne de Syrie] : PLIN. 5, 77 ; TAC. H. 5, 6 || -us, 
a, um, du Liban : SEDUL. Carm. pasch. 4, 55. 

2 Libănus;“ ï, m., nom d’esclave : PL. 

3 libänus, i, m., encens : VuLG. Eccl. 39, 18. 

lībārïus,‘ ï, m. (libum), marchand de gâ- 
teaux, pâtissier : SEN. Ep. 56, 3. 

Lībarna, æ, f., ville de Ligurie : PLIN. 3, 49 
|| -ēnsis, e, de Libarna : INscR. 

Libäsiz ădis, f., nom de femme : Ov. Am. 3, 
7, 24. 

Hbatio,° ônis, f. (libo), libation : Crc. 
Har. 21 || offrande, sacrifice ` Vuxs. Eccl. 30, 
19. 

lībātðr, ois, m., celui qui offre en libation : 
FRONTO Fer. Als. 3. 

lībātōríum, ïï, n., libatoire, vase pour les 
libations : Vote 1 Macch. 1, 23. 

lībātus, a, um, part. p. de libo. 


LIBELLA 2 


libella;® æ, f. (libra), { 1 a) as [petite 
pièce de monnaie d’argent] : VARRO L. 5, 174 ; 
PLIN. 33, 42 ; b) = petite somme d’argent : PL. 
Capt. 944 ; Ps. 96 ; Cic. Com. 11 ; Verr. 2, 2, 26 
|| ex libella = ex asse Cic. Att. 7, 2, 3, v. as 2 
niveau, niveau d’eau : LUCR. 4 515 ; PLIN. 36, 
188. 

libelläris, e (libellus), qui se compose de 
livres : libellare opus Sum. Ep. 9, 11, livre, ou- 
vrage. 

líbellārïus, ï, m. (libellus), fondé sur titre, 
sur contrat : CASSIOD. Var. 5, 7. 

libellätici, ōrum, m. (libellus), libellatiques 
[chrétiens qui achetaient des certificats témoi- 
gnant qu'ils avaient sacrifié aux faux dieux] : 
CYPR. Ep. 55, 13. 

l‘ibellenses, řum, m., maîtres des requêtes : 
Con. JUST. 3, 24, 3. 


LIBELLIO 


lbelliô, oni m. (libellus), tabellion : 
VARRO Men. 256 || bouquiniste : STAT. S. 4, 6, 
21. 

libellülus, £ m., petit livre : TERT. Nat. 1, 
19 ; CAPEL. 3, 289. 


LIBELLUS 5 


libellus; ï, m., dim. de liber, petit livre, 
opuscule [de toute espèce, soit d’un petit nom- 
bre de pages, soit de faible importance] 1 
petit traité : Cic. de Or. 1, 94 || [avec idée de 
mépris] Liv. 29, 19, 12 2 recueil de notes, 
agenda, cahier, journal : Cic. Phil. 1, 16 ; 1, 
19 3 pétition : Cic. Att. 16, 16, 4 ; SUET. 
Aug. 53 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 10, 9 ; Epaphro- 
ditus a libellis zuer. Dom. 14, Épaphrodite 
chargé des requêtes || supplique, placet : Crc. 
Arch. 25 4 programme : Cic. Phil. 2, 97; 
Tac. D. 9 5 affiche, placard : libellos propo- 
nere Cic. Quinct. 50, exposer des affiches, cf. 
Cic. Quinct. 27 ; SUET. Cæs. 41 ; SEN. Ben. 4, 
12,3 $| 6 lettre : Cic. Att. 6, 1, 5 ; BRUT. d CIC. 
Fam. 11, 11, 1 7 libelle : SUET. Aug. 55 ; Vi- 
tell. 14 ; etc. Ñ 8 certificat : PAUL. Dig. 39, 4, 
4. 

líbēns” (Iübëns), tis, p.-adj. de libet, 1 
qui agit volontiers, de bon gré, de bon cœur, 
avec plaisir, étant content : libens agnovit Crc. 
Mil. 38, il a reconnu volontiers, il a eu plaisir à 
reconnaître ; libente te Cic. Fam. 13, 58, avec 
ton agrément ; me libente eripies mihi hunc er- 
rorem Cic. Att. 10, 4, 6, je serai bien content 
que tu me tires de mon erreur ; libentissimis 
Græcis Cic. Fam. 13, 65, 1, avec le consente- 
ment le plus empressé des Grecs ; fecit animo 
libentissimo, ut Cic. Verr. 1, 1, 25, avec le plus 
grand empressement il fit en sorte que || [dans 
les Inscr. formule fréq.] : v. s. l. m. = votum 
solvit lubens merito, il a acquitté son væu de 
bon gré, comme de juste ; cf. PL. Pers. 254 2 
joyeux, content : PL. Pers. 760 ; TER. Ad. 756 ; 
lubentior PL. As. 568. 

libentěr? (lŭb-) (libens), volontiers, de 
bon gré, de bon cœur, avec plaisir, sans ré- 
pugnance : Cic. Rep. 1, 30; Att. 2, 2, 1; 
etc. || libentius Cic. Fam. 9, 19, 1 ; Læl. 68 ; 
-issime CIC. Verr. 2, 4, 63 ; Leg. 3, 1. 

1 Dbenpa (Iüb-), æ, f. (libens), joie, plai- 
sir : PL. St. 276 || pl, PL. Ps. 396 ; GELL. 15, 2, 
7. 

2 Libentia® (Lüb-), æ, f., déesse de la 
Joie : PL. As. 268. 

Libentina (Lüb-), f., déesse de la Volupté : 
Cic. Nat. 2, 61 ; VARRO L. 6, 47. 

libentiôsé, avec plaisir, volontiers : Hisr. 
APOL. 39. 

1 libér; béra, běrum, 1 [socialement] 
libre, de condition libre : qui est matre li- 
bera, liber est Cic. Nat. 3, 45, celui qui est né 
d'une mère libre, est libre || m. pris subst', 
liber, homme libre : (adsentatio) non modo 
amico, sed ne libero quidem digna Cic. Lol 89, 
(la flatterie) indigne non seulement d’un ami, 
mais même d’un homme libre || [politiq!] libre 
[peuple, ou qui se gouverne lui-même ou qui 
n’est soumis à aucun autre peuple] : cf. Cic. 
Rep. 1, 48 ; 1, 68 ; 3, 46 2 [en gén.] affran- 
chi de charges : à) liberi ab omni sumptu Cic. 
Verr. 2, 4, 23, affranchis de tous frais ; agri li- 
beri Cic. Verr. 2, 2, 166, terres exemptes de 
charges ; [en part.] prædia libera Cic. Agr. 3, 
9, terres franches, sans servitudes ; b) libre, 
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non occupé, vacant : loca ab arbitris libera Crc. 
Att. 15, 16 a, endroits soustraits aux regards ; 
liber lectulus Cic. Att. 14, 13, 5, couche soli- 
taire ; liberæ ædes Liv. 24, 7, 3, maison inha- 
bitée ; c) sans dettes : BRUT. d. Cic. Fam. 11, 
10, 5 $ 3 [fig] a) libre de, affranchi de : ab 
observando homine perverso Cic. Att. 1, 13, 2, 
dispensé d’avoir des égards pour un mauvais 
homme ; a delictis Cic. Agr. 1, 27, sans re- 
proche ; curä Cic. Fin. 1, 49, exempt de sou- 
cis ; laborum Hor. P. 212, débarrassé de ses 
travaux || [poét.] libera vina Hor. P. 85, le vin 
qui libère ; b) libre, sans entraves, indépen- 
dant : integro animo ac libero causam alicujus 
defendere Cic. Sulla 86, défendre la cause de 
qqn sans prévention, en toute indépendance ; 
an ille mihi liber, cui mulier imperat... ? Oe 
Par. 36, pour moi, est-il libre Phomme à qui 
sa femme commande... ? liberum fenus Liv. 
35, 7, 2, intérêts illimités, usure sans frein ; li- 
bera custodia Liv. 24, 45, 8, une garde lâche, 
qui laisse la liberté des mouvements ; hoc li- 
beriores et solutiores sumus quod Cic. Ac. 2, 
8, nous sommes plus libres et plus indépen- 
dants en ce que ; liberiores litteræ Cic. Att. 1, 
13, 1, lettres un peu libres ; liberrime Lolli Hor. 
Ep. 1, 18, 1, ô mon cher Lollius, le plus indépen- 
dant des hommes ; vocem liberam mittere Liv. 
35, 32, 6, faire entendre des paroles libres, s’ex- 
primer librement ; verba inusitata sunt poe- 
tarum licentiæ liberiora quam nostræ Cic. de 
Or. 3, 153, les mots inusités, les poètes ont 
la faculté de les employer plus librement que 
nous ; res alicui libera Cic. Or. 78, chose libre 
pour qqn, pour laquelle il a toute liberté, cf. 
Cic. Cat. 1, 18 ; QUINT. 8, 6, 19 || liberum est 
alicui avec inf., il est loisible à qqn de : Oe 
Phil. 1, 12 ; [abl. abs. au n.] libero, quid firmaret 
mutaretve Tac. Ann. 3, 60, la liberté lui étant 
donnée de décider ce qu’il maintenaïit ou mo- 
difiait. 

»— leiber CIL 1, 585, 76. 

2 līběr; et m., v. liberi »—. 

3 Līběr;” Sri m., vieille divinité latine, 
confondue plus tard avec Bacchus : VARRO 
R. 1, 1, 5 ; Cic. Nat. 2, 62 || [fig.] le vin : TER. 
Eun. 732 ; Hor. O. 4, 12, 14. 

ə— Leiber CIL 1, 562. 

4 lïběr, brī, m. 

I liber [partie vivante de l'écorce] : Cic. 
Nat. 2, 120 ; VARRO R. 1, 8, 4 ; VIRG. G. 2, 77 
|| sur quoi lon écrivait autrefois : PLIN. 13, 69. 

II écrit composé de plusieurs feuilles, livre : 
1 livre, ouvrage, traité : Demetrii liber de 
concordia Cic. Att. 8, 12, 6, le livre de Démé- 
trius sur la concorde ; librum de aliqua re scri- 
bere Cic. CM 54, écrire un livre sur qqch. ; li- 
bros pervolutare, evolvere, volvere, legere Crc. 
Att. 5, 12, 2 ; Tusc. 1, 24 ; Br. 298 ; Fam. 6, 6, 
8, lire des ouvrages ` librum edere Cic. Fato 1, 
publier un livre 2 [en part., au pl.] a) di- 
vision d’un ouvrage, livre : tres libri perfecti 
sunt de Natura deorum Cic. Div. 2, 3, j ai com- 
posé un traité en trois livres sur la Nature 
des dieux ; legi tuum nuper quartum de Fini- 
bus Cic. Tusc. 5, 32, j'ai lu dernièrement ton 
quatrième livre du de Finibus, cf. QUINT. 9, 2, 
37 ; 9, 1, 26 ; b) les livres Sibyllins : ad libros 
ire Cic. Div. 1, 97 ; libros adire Liv. 21, 62, 6, 
consulter les livres Sibyllins || livres auguraux : 
Cic. Nat. 2, 11 ; c) recueil : litterarum Crc. 
Verr. 2, 3, 167, recueil de lettres 3 toute es- 
pèce d'écrit : [lettre] Ner. Lys. 4 2 ; [rescrit, 
décret] Dun. Min. Ep. 5, 14, 8 ; [manuscrit] 
Prin. MIN. Ep. 2, 1, 5. 


LĪBĚRĪ 


Libëra" æ, f., nom de Proserpine : Cic. 
Nat. 2, 62 || nom d'Atane : Ov. F. 3, 512. 

Libérälia,* zum, n. (Liber 3), fêtes de Bac- 
chus : Crc. Att. 14, 10, 1 ; Ov. F. 3, 713 ; MACR. 
Sat. 1, 4, 15 ; cf. P. FEST. 116, 6 || ou ludi Libe- 
ralia : NÆv. Com. 113, cf. ludus $ 1. 

līběrālis? e (liber 1), 1 relatif à une per- 
sonne de condition libre : causa Cıc. FI. 40, af- 
faire où la condition d’h. libre est en jeu [v. 
Liv. 3, 44 sqq.] À 2 [fg.] qui sied à une per- 
sonne de condition libre a) [en parl. du phy- 
sique] noble, gracieux, bienséant : PL. Mil. 63 ; 
963 ; TER. Hec. 863 ; Phorm. 896 ; Eun. 682 ; 
b) [en parl. du moral] noble, honorable, géné- 
reux, etc. : TER. Hec. 164 ; Ad. 683 ; [en part.] 
libéral, bienfaisant : Cic. Leg. 1, 48 ; Off. 2, 56 ; 
Læl. 31 ; etc. ; in aliquem Cic. Done 63, en- 
vers qqn ` [avec gén.] pecuniæ liberalis SALL. 
C. 7, 6, libéral sous le rapport de largent ; c) 
[en parl. de choses] : liberalissima studia Crc. 
Arch. 4, les plus nobles études ; liberales artes, 
doctrinæ Cic. Inv. 1, 35 ; de Or. 3, 3, 127; 
Tusc. 2, 27, arts libéraux, belles-lettres ; libe- 
rale responsum Cic. Att. 3, 15, 4, réponse géné- 
reuse ; liberalior fortuna Liv. 22, 26, une condi- 
tion plus honorable, plus belle. 

1 Hbérälitäs, ois, f. (liberalis), À 1 bonté, 
douceur, indulgence : Cic. Verr. 2, 4, 136 || af- 
fabilité : Cic. Br. 97. 2 [surtout] libéralité, 
générosité : Cic. de Or. 2, 105 ; Off. 1, 20 ; 1, 
43 ; Læl. 11 ; Leg. 1, 48 3 [sens concret] li- 
béralités, don, présent : TAC. H. 1, 20 ; SUET. 
Tib. 46 || pl., SUET. Claud. 29 ; Galba 15. 

2 Libéralitas Jülia, f., c. Ebora : PLIN. 4, 
117. 

libéralitér* (liberalis), à la manière d’un 
homme libre : a) courtoisement, amicalement : 
respondere Ces G. 4, 18, 3, faire une réponse 
bienveillante, cf. Ces G. 2, 5, 1 ; liberalis- 
sime CC Att. 5, 13, 2 ; b) noblement, digne- 
ment : liberaliter vivere Cic. Læl. 86, avoir 
une belle existence ; liberaliter educatus Cic. 
Fin. 3, 57, qui a reçu une éducation libérale, 
cf. Cic. Tusc. 2, 6 ; Liv. 2, 26, 11 ; c) généreu- 
sement, libéralement, largement, avec muni- 
ficence : Cic. Verr. 2, 3, 204 ; liberalius Crc. 
Att. 16, 6, 1 ; Q. 2, 6, 3. 

līiběrāmentum, :, n. (libero), délivrance : 
AUG. Civ. 6, 9, 1. 

līběrātňíð;* nis, f. (libero), 1 délivrance, 
libération de qqch. : Cic. Fin. 1, 37 ; QUINT. 
5, 10, 33 ; liberationem culpæ impetrare CC, 
Lig. 1, obtenir l'absolution d’une faute 2 
acquittement en justice ; pl., Cic. Pis. 87 || ac- 
quittement de dettes : Dic. 50, 16, 47 3 af- 
franchissement, libération d’un État : JUST. 5, 
8, 12. 

Hbératôr,;’ ris, m. (libero), Cic. Att. 14, 12, 
2 ; Phil. 1,6 ;et 

līběrātrīx, icis, f., EccL. celui ou celle qui 
délivre, libérateur, libératrice || Liberator, épi- 
thète de Jupiter : TAC. Ann. 15, 64 ; 16, 35. 

līběrātus, a, um, part. de libero. 

libère” (liber 1), { 1 librement, sans em- 
pêchement, franchement, sans crainte, ouver- 
tement : Cic. Par. 34 ; Div. 2, 100 ; Lol 44 ; 
Or. 77 || -rius Cic. Planc. 33 ; Hor. S. 1, 4, 103 
2 librement, spontanément : VIRG. G. 1, 127. 

līběrī‘ rōrum et rum, m., { 1 enfants [par 
rapport aux parents et non à l’âge] : libe- 
ros procreare Cic. Tusc. 5, 109, avoir des en- 
fants ; ex aliqua liberos habere Cic. Att. 16, 
11, 1, avoir des enfants d’une femme ; v. sus- 
cipio ; jus trium liberorum SUET. Galba 14, 
droits accordés aux pères de trois enfants [pré- 
rogatives, privilèges que l’empereur accordait 


LIBÉRIUS 


même en dehors de toute question de pater- 
nité], cf. PLIN. Mın. Ep. 2, 13, 8 2 [en parl. 
d’un seul enfant] : TER. Andr. 891 ; Haut. 151 ; 
Cic. Phil. 1, 2 ; Pomp. 33 © 3 enfants mâles : 
HYG. Fab. 9. 

w—> sing. liber Con JUST. 3, 28, 33 ; 5, 9,8 ; 
Ps. QuinT. Decl. 2, 8. 

Libérius, mm. nom d'homme : JoRD. || le 
pape Libère : AMM. 

līiběrð/ āvī, ātum, are (liber 1), tr., rendre 
libre $ 1 donner la liberté, affranchir [un es- 
clave] : PL. Men. 1024, etc. ; CÆs. C. 3, 9,3; 
Cic. de Or. 1, 182 || délivrer de la royauté ` pa- 
triam Cic. Tusc. 4, 2, donner la liberté à la pa- 
trie $ 2 [en gén.] délivrer, dégager : aliquem 
aliqua re, délivrer qqn de qqch. : Cic. Rep. 1, 
25 ; Nat. 1, 13 ; Att. 6, 2, 4 ; Cat. 3, 15, etc. 
|| a Venere se Cic. Cæcil. 55, s'affranchir de 
Vénus ; a quartana liberatus Cic. Att. 10, 15, 
4, délivré de la fièvre quarte, cf. Cic. Rep. 2, 
57 ; Tim. 19 || ex incommodis pecunia se libe- 
rare Cic. Verr. 2, 5, 23, se tirer des embarras 
avec de l’argent 3 exempter d'impôts : Cic. 
Prov. 10 ; Phil. 5, 12 ; Agr. 1, 10 || libérer qqn 
[d’une dette] : Cic. Fam. 5, 20, 4 || délivrer 
d’une obligation, d’une astriction ` fidem Crc. 
H 47, dégager sa foi, remplir ses engage- 
ments ; omnes liberati decesserant Cic. Verr. 2, 
4, 140, tous avaient quitté leurs fonctions abso- 
lument déchargés (dégagés de toute responsa- 
bilité) d 4 délier : promissa Cic. Off. 1, 32, dé- 
lier d’une promesse, relever d’une promesse ; 
obsidionem Liv. 26, 8, 5, lever un siège 5 dé- 
gager, absoudre : aliquem culpæ Liv. 41, 19, 6, 
absoudre qqn d’une faute ; voti liberari Lrv. 
5, 28, 1, se dégager, s’acquitter d’un vœu ; li- 
beratur Milo... profectus esse Cic. Mil. 47, Mi- 
lon est dégagé de l’accusation d’être parti... 
€ 6 [décad.] traverser (passer) librement : flu- 
men FRONTIN. Strat. 1, 5, 3 ; HyG. Fab. 257, tra- 
verser un fleuve, cf. PETR. 136, 9. 

»— arch. fut. ant. liberasso PL. Most. 223. 

līberta}? æ, f. (libertus), affranchie [par 
rapport au maître] : Cic. Cæcil. 55. 

w—> qqf. d.-abl. pl. libertabus Dic. 50, 16, 
205, pour distinguer de libertis masc. ; mais 
d'ord. libertis Tac. Ann. 12, 53 ; PLIN. MIN. 
Ep. 10, 5, 2. 

libertas® ātis, f. (liber 1), { 1 [civil] li- 
berté : a) servo libertatem dare Cic. Rab. 
perd. 31, donner la liberté à un esclave || pl, 
pecunias et libertates servis dono datas TAC. 
Ann. 15, 55, [il dit] qwil avait gratifié ses 
esclaves de sommes d’argent et d’affranchis- 
sements ; b) usage des droits du citoyen : 
ad usurpandam libertatem paucas tribus vo- 
care Cic. Agr. 2, 17, appeler quelques tribus 
seulement à user de leurs libertés [= droit de 
vote] $ 2 [politiq] liberté [d’un peuple qui 
n’est soumis ni à la monarchie ni à un autre 
peuple], indépendance : aut exigendi reges non 
fuerunt aut plebi re, non verbo danda liber- 
tas Crc. Leg. 3, 25, ou bien il ne fallait pas ban- 
nir les rois, ou bien il fallait donner au peu- 
ple une liberté de fait, non de mot ; in opti- 
matium dominatu vix particeps libertatis po- 
test esse multitudo Cic. Rep. 1, 43, sous la do- 
mination de l'aristocratie la multitude est à 
peine libre ; civibus suis libertatem eripere Crc. 
Rep. 1, 28, enlever à ses concitoyens la liberté 
[établir la tyrannie] ; Brutus, conditor Romanæ 
libertatis Liv. 8, 34, 3, Brutus, fondateur de la li- 
berté romaine ; si populus plurimum potest om- 
niaque ejus arbitrio reguntur, dicitur illa liber- 
tas Cic. Rep. 3, 23, si le peuple est le maître 
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et si sa volonté règle tout, cela s’appelle la li- 
berté || libertatem Græciæ defendere Cic. Off. 3, 
48, défendre l'indépendance de la Grèce ; in li- 
bertate permanere CÆs. G. 3, 8, 4, garder lin- 
dépendance, cf. Ces G. 7, 1, 8 $ 3 [en gén. 
liberté, libre pouvoir : quid est libertas ? potes- 
tas vivendi, ut velis Cic. Par. 34, qu'est-ce que 
la liberté ? le pouvoir de vivre à sa guise ; vi- 
vendi libertas Cic. Verr. 2, 3,3 ; vitæ Cæs. G. 4, 
1, 9, liberté de la vie, existence indépendante ; 
omnium rerum libertatem tenere Cic. de Or. 1, 
226, garder en tout sa liberté, cf. Liv. 34, 2, 11 ; 
testamentorum QUINT. 3, 6, 84, liberté en ma- 
tière de testaments [limitée par le droit civil] ; 
verborum QUINT. 10, 1, 28, liberté dans l’em- 
ploi des mots || indépendance de qqn [conduite 
et paroles] : Cic. Planc. 91 ; 93 ; 94 ; summa li- 
bertas in oratione Cic. Br. 173, une extrême in- 
dépendance de langage, cf. Cic. Br. 267 || har- 
diesse, franc parler (Taponoix) : QUINT. 10, 1, 
65 ; 10, 1, 94 ; 10, 1, 104. 

Libertäsi? ātis, f., déesse de la Liberté : Cc. 
Nat. 2, 61 ; Liv. 24, 16, 19. 

Hbertina* zz f (libertinus), affranchie : PL. 
Mil. 962 ; Hor. S. 1, 2, 48 ; SUET. Vitell. 2. 

hbertinitas, ātis, f., condition d’affranchi : 
DIG. 4, 8, 32 ; 49, 4, 2. 

hbertinium, ï, n., fortune que reçoit un 
affranchi à la mort de son maître : CALP. FLAC. 
Decl. 14. 

1 libertinus;” a, um (libertus), d’affran- 
chi: libertinus homo Crc. Balbo 28, un affranchi 
[par rapport à la condition sociale], cf. QUINT. 
5, 10, 60 ; Game Inst. 1, 10 et 11 ; libertinus 
miles SUET. Aug. 25, soldats recrutés parmi les 
affranchis. 

2 libertinus;” rom. 1 affranchi, esclave 
qui a reçu la liberté ; v. libertinus homo 4 2 
[au temps d’Appius Claudius] fils d’affranchi : 
SUET. Claud. 24 ; Isip. Orig. 9, 4, 47. 

libertus? ï, m. (= liberatus), esclave qui a 
reçu la liberté, affranchi [par rapport au maî- 
tre] : alicujus Cic. Mil. 90, affranchi de qqn, cf. 
Crc. Sest. 76 ; Fam. 13, 21, 2. 

libet? (1üb-), büit et bitum est, ère, 1 
impers., il plaît, il fait plaisir : adde, si libet Crc. 
Tusc. 5, 45, ajoute, s’il te plaît ; cum Metrodoro 
lubebit Cic. Fam. 16, 20, quand il plaira à Mé- 
trodore || mihi, tibi, alicui libitum est avec inf., 
j'ai, tu as, qqn a trouvé bon de : Crc. de Or. 2, 
348 ; Tull. 32 ; quam vellem tibi dicere... libe- 
ret Cic. Br. 248, combien je voudrais qu’il te 
plût de parler... ; quid exspectem, non libet au- 
gurari Cic. Læl. 41, ce que je dois attendre, 
il ne me plaît pas de le conjecturer, cf. Crc. 
Rep. 1,28 2 intr., [avec pron. sing. n. sujet] : 
id quod mihi maxime libet Cic. Fam. 1, 8, 3, ce 
qui me plaît le plus, cf. Cic. CM 58 ; persuasi id 
mihi non libere Cic. Att. 14, 19, 4, je lui ai per: 
suadé que cela ne m’agréait pas || [except pl. 
n. sujet] : quæ cuique libuissent SUET. Cæs. 20, 
ce qui plaisait à chacun. 

Libethra, ōrum, n. pl. WEEN MELA 
2, 36 ; PLIN. 4 32, et Libethrôs, ou us. ï, m., 
fontaine de Thessalie ou de Thrace, consacrée 
aux Muses ` SERV. B. 7, 21 || Libethris, is, 
f. (Aa6n0eic), de Libethra : CAPEL. 6, 654 | 
nymphæ Libethrides Virc. B. 7, 21, les Muses. 

Libethrum, à n. (Ast8n0pov), ville de 
Thessalie : Liv. 44, 5, 12. 

Libicïi, m., PLIN. 3, 124 ; peut-être c. Li- 
bui : Liv. 21, 38. 

Bbidinitas (lub-), ātis, f., débauche : LA- 
BER. 81. 


LÍBÍŤTUM 


Dbadinor?" (lub-), ātus sum, ārī (li- 
bido), intr., se livrer à la débauche : MART. 7, 
67, 13 ; PETR. 138, 7 ; SUET. Nero 28. 

libidinôse” (lüb-) (libidinosus), suivant 
son bon plaisir, arbitrairement, tyrannique- 
ment : Cic. Off. 1, 14 ; Rep. 2, 63 ; Liv. 3, 63 || 
d’une manière licencieuse : AUG. Doctr. Chr. 3, 
18 || libidinosius TERT. Mon. 16. 

libīdínðsus™ (1üb-), a, um (libido), di 
qui suit son caprice, sa fantaisie, ses dé- 
sirs ; capricieux, arbitraire, tyrannique ; vo- 
luptueux, passionné, débauché [en parl. de 
pers. et de choses] : Cic. Fin. 5, 62 ; Phil. 2, 115 ; 
Cæl. 38 ; homo libidinosissimus Cic. Verr. 2, 
2, 192, le pire des débauchés ; libidinosæ sen- 
tentiæ Cic. Tusc. 3, 46, idées voluptueuses ; 
libidinosissimæ liberationes Cic. Pis. 87, les 
acquittements les plus arbitraires ; libidino- 
sior Cic. Pis. 66 2 [décad.] passionné pour 
[avec gén.] : TERT. Apol. 47. 

líbīdo” (Iüb-), inis, f. (libet), $ 1 envie, 
désir : voluptatis Cic. CM 40, le désir de la vo- 
lupté ; bonorum futurorum Cic. Tusc. 4, 11, en- 
vie des biens à venir ; ulciscendi Cic. Tusc. A 
44, désir de la vengeance, cf. Cic. Off. 1, 54 ; 
tanta lubido cum Mario eundi plerosque invase- 
rat SALL. J. 84, 3, tant le désir de marcher avec 
Marius avait pénétré la plupart des esprits || est 
libido avec inf. = libet, il plaît de : PL. Pers. 808 ; 
Trin. 626, etc. 2 [en part.] désir déréglé, en- 
vie effrénée, fantaisie, caprice : quod positum 
est in alterius voluntate, ne dicam libidine Cric. 
Fam. 9, 16, 3, ce qui dépend de la volonté, pour 
ne pas dire de la fantaisie d'autrui ; ad libidi- 
nem Cic. Fin. 1, 19, arbitrairement, suivant le 
bon plaisir ; ad libidinem suam vexare bona ali- 
cujus Cic. Amer. 141, bouleverser à sa guise, 
à sa fantaisie les biens de qqn ; quæstoris li- 
bidinem coercere Cic. Cæcil. 57, réprimer les 
fantaisies (abus de pouvoir) d’un questeur || li- 
bidines, les passions, les excès de tout genre : 
libidines comprimere Cic. Marc. 23 ; Leg. 3, 
31, réprimer les excès [luxe] ; istorum auda- 
cias ac libidines resecare Cic. Verr. 2, 3, 208, 
couper court aux audaces et aux excès [pou- 
voir] de ces gens-là ; eorum divitias in profun- 
dissimum libidinum suarum gurgitem profun- 
dit Crc. Sest. 93, il jette leurs richesses dans le 
gouffre sans fond de ses passions $ 3 sensua- 
lité, désir amoureux, débauche, dérèglement : 
vacat (is amor) omni libidine Cic. Tusc. 4, 72, 
(cet amour) est dépourvu de toute sensualité, 
cf. Cic. Verr. 2, 1, 68 ; Prov. 24, etc. ; TAC. 
Ann. 11, 16 || in poculis libidines cælare PLIN. 
33, pr. 4, ciseler des scènes de débauche sur des 
coupes, cf. PLIN. 35, 72. 

Libienses, řum, m., ville de Tarraconnaise : 
PLIN. 3, 24. 

Libisôsa, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
PLINN. 3, 25 || -sānī, m., habitants de Libisosa : 
INSCR. 

Libistôs, 1, f., ville de Thrace : PLIN. 4, 44. 

Dbita;* ōrum, v. libitus 1. 

Libitina,* æ, f., 1 déesse des morts : 
SuET. Nero 39 9 2 appareil des funérailles : 
Liv. 40, 19, 3 || cercueil : MART. 10, 97, 1 ; PLIN. 
37, 45 || administration des pompes funèbres : 
Var. Max, 5, 2, 10 || la Mort [poét.] : HoR. O. 3, 
30, 7 ; JUV. 14, 122. 

libitinärius,* ï, m. (libitina), entrepre- 
neur de pompes funèbres : SEN. Ben. 6, 38, 4 ; 
Urr. Dig. 14, 3, 6. 

libitinensis porta, f., porte de l’amphi- 
théâtre par laquelle on emportait les gladia- 
teurs tués : LAMPR. Comm. 16, 7. 

1 libitum, 2 n., v. libitus 1. 


LIBITUM EST 


2 libitum est, pf. de libet. 

1 libitus, a, um, de libet ; subst. n. pl. 
libita, volontés, caprices, fantaisies : TAC. 
Ann. 6, 1 ; 12, 6. 

2 libitüs, üs, m., fantaisie, caprice ` AVIT. 
Carm. 3, 142. 

1 Hbô!° avi, atum, āre (Aetĝ%), tr., € 1 en- 
lever une parcelle d’un objet, détacher de : 
ex variis ingeniis excellentissima quæque CC, 
Inv. 2, 4, détacher de la variété des talents ce 
qu’ils ont de meilleur, cf. Cic. Tusc. 5, 82 ; de 
Or. 1, 159 ; a natura deorum libatos animos ha- 
bemus Cic. Div. 1, 110, nous avons des âmes 
qui sont détachées de la divinité ; nil libatum 
de toto corpore LUCR. 3, 213, rien ne s’est déta- 
ché de l’ensemble du corps || terra libatur Lucr. 
5, 260, la terre perd qqch. d’elle-même ; liba- 
tis viribus Liv. 21, 29, 6, les forces étant en- 
tamées 2 goûter à qqch., manger ou boire 
un peu de : libato jocinere Liv. 25, 16, 3, après 
avoir mangé un peu du foie ; cibos Ov. Am. 1, 
4, 34, goûter à des mets ; vinum VARRO L. 6, 
21, goûter au vin ; apes omnia libant LUCR. 3, 
11, les abeilles goûtent à tout || [fig.] artes Tac. 
D. 31 goûter aux sciences 4 3 effleurer : ci- 
bos digitis Ov. Ars 1, 577, toucher légèrement 
les mets de ses doigts, cf. Ov. M. 10, 653 ; os- 
cula natæ VIRG. En. 1, 256, effleurer les lèvres 
de sa fille d’un baiser || altaria pateris VIRG. 
En. 12, 174, arroser les autels du vin des pa- 
tères [dans un sacrifice] 4 verser, répandre 
en l'honneur d’un dieu : in mensam honorem 
laticum VirG. En. 1, 736, verser sur la table la 
liqueur en l'honneur des dieux, faire la libation 
aux dieux ; alicui VIRG. G. 4, 381, faire des li- 
bations à un dieu || [abl. abs. du part. n.] li- 
bato VirG. En. 1, 737, la libation faite || [poét.] 
rorem in tempora nati VAL. FLACC. 4, 17, ver- 
ser de la rosée sur le front de son fils À 5 of- 
frir en libation aux dieux, consacrer : certas 
bacas publice Cic. Leg. 2, 19, employer cer- 
tains fruits dans les libations officielles ; diis 
dapes Liv. 39, 43, 4, offrir des mets en libation 
aux dieux, cf. Ti8. 1, 11, 21 ; Ov. M. 8, 274; 
[avec abl.] lacte, vino libare Du. faire des li- 
bations avec du lait, avec du vin || [fig.] Celso 
lacrimas adempto Ov. P. 1, 9, 41, verser des 
larmes en offrande à Celsus ravi par la mort ; 
carmen recentibus aris PROP. 4, 6, 8, offrir un 
chant à l’autel nouvellement construit. 

2 Lboi" ōnis, m., Libon [surnom de la gens 
Marcia et de la gens Scribonia] : Ce Att. 12, 
5, 3 ; Br. 89, etc. 

Libônïanus, a, um, de Libon : DIG. 26, 2, 
29. 

libônôtus, 7 m. (ABovotoc), vent du 
sud-ouest [nommé aussi austro-africus] : VITR. 
Arch. 1, 6, 10 ; PLIN. 2, 120 ; SEN. Nat. 5, 16, 6. 


LIBRA 3 


libra,” æ, f., { 1 livre romaine [poids] : 
VARRO L. 5, 169 ; Liv. 4 20 2 mesure pour 
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les liquides : SUET. Cæs. 38 $| 3 balance : Crc. 
Tusc. 5, 51 ; Fin. 5, 91 ; v. æs || niveau : Co. 
Rust. 8, 17,4 ; VITR. Arch. 8, 6 ; ad libram Ces 
C. 3, 40, de niveau || contrepoids : PLIN. 16, 161 
|| la Balance [astr.] : VIRG. G. 1, 208 ; Ov. EA 
386 ; PLIN. 18, 221. 

lībrālis, e (libra), d’une livre, pesant une 
livre : CoL. Rust. 6, 2, 7 ; PLIN. 19, 34. 

librāměn, "ie, n., balance [au fig.] : Ma- 
MERT. An. 3, 11. 

Hbrämentum;* 7 n. (libro), 1 contre- 
poids des machines de guerre, poids : Lrv. 24, 
34, 10 ; Tac. H 3, 23 2 action de balancer, 
de mettre de niveau, en équilibre, égalité de 
niveau, surface plane : Cic. Ac. 2, 116 ; SEN. 
Nat. 1, 12, 1|| [fig.] égalité : Co Rust. 1, 5, 8 
|| hauteur de niveau d’une eau en équilibre : 
Prin. MIN. Ep. 4, 30, 10. 

1 libraria, æ, f. (liber 4), boutique de li- 
braire, librairie : GELL. 5, 4, 1 || femme biblio- 
thécaire ou copiste : CAPEL. 1, 65. 

2 libraäria,* æ, f. (libra), celle qui (pèse) 
donne la tâche : JUv. 6, 475. 

libraridlus,* ï, m. (librarius), copiste : Crc. 
Att. 4, 4, 6 || écrivassier : Cic. Leg. 1, 7. 

librarium;* mn n. (liber 4), cassette à pa- 
piers, portefeuille : Cic. Mil. 33 ; AMM. 29, 2, 
4. 


AS LIBRARIUS 


1 lībrārïus;‘ a, um (libra), pesant une 
livre : Caro Agr. 21, 4 ; CoL. Rust. 12, 53, 4 ; 
GELL. 20, 1, 31. 

2 ibrärius;” a, um (liber 4), relatif aux 
livres : libraria taberna Cic. Phil. 2, 21, bou- 
tique de libraire ; scriptor librarius HoR. P. 354, 
copiste. 

3 librarius,” ÿ, m., copiste, scribe, secré- 
taire : Cic. Agr. 2, 13 ; Att. 12, 40, 1 || libraire : 
SEN. Ben. 7, 6, 1 ; GELL. 5, 4, 2 || professeur élé- 
mentaire : HIER. Ep. 107, 4. 

lībrātē (libro), avec réflexion, judicieuse- 
ment : SERV. En. 2, 713. 

Hbratio, onis, f. (libro), action de mettre 
de niveau, nivellement : VITR. Arch. 8, 6, 3 
|| position horizontale ` vr. Arch. 6, 1, 5 || 
mouvement régulier, balancement : MINUC. 17, 
5 || [g.] équilibre : Drom. 477, 9. 

Hbrätôr,” ôris, m. (libro), $| 1 niveleur, ce- 
lui qui prend le niveau : PLIN. MIN. Ep. 10, 41, 
3 ; CoD. TH. 13, 4, 2 ; FRONTIN. Aqu. 105 2 
celui qui fait jouer les machines de guerre : 
TAC. Ann. 2, 20. 


LIBURNI 


libratüra, æ, f., surface unie [de la peau] : 
VEG. Mul. 2, 50, 3. 

Hbratus, a, um, part. p. de libro. 

librigěr, ëri, m. (liber 4, gero), porteur de 
lettres : P. Mot. Ep. 28, 4. 

lībrīle*‘ is, n. (librilis), 1 fléau d’une ba- 
lance : P. FEST. 116 || balance : GELL. 20, 1, 34 
€ 2 instrument de guerre, c. librilla. 

lībrīlis, e (libra), d'une livre : Vor. Bon. 15, 
8 || fundæ libriles Ces G. 7, 81, 4, frondes 
lançant des projectiles d’une livre. 

Hbrilla, n. pl., instrument servant à lancer 
des pierres avec le bras : P. FEST. 116, 5. 

Hbripens, dis, m. (libra, pendo), $| 1 libri- 
pens [celui qui dans les ventes simulées tenait 
la balance où l’on faisait semblant de peser le 
lingot de cuivre destiné à payer le vendeur] : 
Gas Inst. 1, 113 ; ULP. Tit. 19, 3 2 payeur 
[des troupes] : PLIN. 33, 43 || vérificateur des 
monnaies, contrôleur : INSCR. 

lībrītõr, oris, m., c. librator : Tac. Ann. 2, 
20 ; 13, 39. 

lībrō;`' āvī, ātum, āre (libra), tr., d 1 peser 
avec la balance, [doù] peser [fig.] : PERS. 1, 86 ; 
STAT. Th. 9, 166 Ñ| 2 mettre de niveau ` pavi- 
menta CATO Agr. 18, 7, mettre une aire de ni- 
veau ; aquam VITR. Arch. 8, 6, 3, déterminer le 
niveau de l’eau || mettre en équilibre, balancer : 
quibus librata ponderibus (terra) Cic. Tusc. 5, 
69, [chercher] par quels poids la terre se tient 
en équilibre, cf. Ov. M. 1, 13 ; librari medio spa- 
tio tellurem PLIN. 2, 10, que la terre se tient en 
équilibre au milieu de l’espace ; geminas libra- 
vit in alas suum corpus Ov. M. 8, 201, il se ba- 
lança en équilibre sur les deux ailes || [fig.] Tac. 
H. 1, 16 3 balancer, lancer en balançant : 
summa telum ab aure VIRG. En. 9, 417, balan- 
cer un trait à la hauteur de l'oreille ; glans li- 
brata Liv. 38, 29, 6, le projectile balancé [par 
la fronde] ; per inania nubila sese librare VIRG. 
G. 4, 196, s'élancer dans le vide des airs, cf. 
PLIN. 10, 8 || corpus in herba Ov. F. 1, 429, mar- 
cher sur l'herbe avec précaution, s’avancer en 
se balançant || vela librantur ab aura dubia Ov. 
F. 3, 585, les voiles se balancent (oscillent) sous 
le souffle hésitant du vent. 

1 libs et lubs, c. libens : CIL 1, 388 et 392. 

2 libs, libis, m. (Aty SEN. Nat. 5, 16, 5,), vent 
du sud-ouest : Aus. Idyll. 12, 7, 12 || acc. liba 
PLIN. 2, 119. 

3 Libs, Libis, m., de Libye : Sin. Carm. 9, 94. 

Libüi Galli, et absolt Libüi, orum, m., peu- 
ple de la Gaule Transpadane : Liv. 5, 35 ; 21, 38. 

Dbum 77 Co. sorte de gâteau [ordin' gâteau 
sacré] : CATO Agr. 76 ; VIRG. En. 7, 109 ; VARRO 
R. 2, 8, 1 || libation, offrande de vin : Vure. 
Num. 4, 7. 


EEK 


liburna;* Ces C. 3, 9, 1 ; Hop O. 1, 37, 
30 ; Tac. G. 9 et liburnica, æ, f. : PLIN. 10, 
63 ; SUET. Aug. 17, liburne, navire léger [des 
Liburniens]. 

lburnätus, a, um, en forme de liburne : 
SCHOL. JUV. 6, 477. 

Liburni}* örum, m., Liburnes, hab. de la 


LIBURNIA 


Liburnie : VIRG. En. 1, 244 ; MELA 2, 56 ; Liv. 
10, 2. 

Liburnïa, æ, f., Liburnie [province située 
entre l’Istrie et la Dalmatie] : PLIN. 3, 141 ; 8, 
191. 

liburnica, æ, f., v. liburna. 

Liburnicus}* a, um, de Liburnie, des Li- 
burniens : PLIN. 3, 152. 

Liburnïdes, um, f., îles près de la Libur- 
nie : AVIEN. Perieg. 658 [noté Libyrnides par 
Holder] ; Prisc. 

Liburnus,* a, um, de Liburnie, Liburnien : 
Luc. 8, 38 || subst. m., porteur, portefaix [ils 
étaient ordint Liburniens] : Juv. 3, 239 ; 4, 75. 

lībus, "om. c. libum : Nicip. d Non. 211, 
31. 

Libÿa, æ, f., Cic. Nat. 1, 101 ; PLIN. 5, 39, 
et Libÿe, et (A 180) Ov. M. 2, 237 ; SIL. 1, 
194 ; Juv. 5, 119, la Libye [partie septentrionale 
de l’Afrique] || fille d'Épaphus, qui donna son 
nom à la Libye : Te. 

»— arch. Libua PL. Curc. 446. 

Libyægyptii, orum, ou Libÿes Ægyptiüi, 
m., Liby-Égyptiens [Libyens mélangés aux 
Égyptiens] : PLIN. 5, 43 ; MELA 1, 4, 3. 

Libÿcus, a, um, libyen, de Libye : VIRG. 
En. 1, 339 ; Hor. Ep. 1, 10, 19 ; Luc. 7, 800. 

Libÿe, e f., v. Libya. 

Libÿes, um, m., Libyens [hab. de la Libye], 
v. Libys : SALL. J. 18. 

Libÿphœnices, um, m. (AtBvpoivixec), 
Libyphéniciens [Libyens mélangés aux Phéni- 
ciens, habitant le pays de Tunis] : Liv. 21, 22, 
3 ; PLIN. 5, 24. 

1 Libÿs, yos (AlBuc), adj., de Libye : STAT. 
S. 4, 2, 27 ; Libys lectulus VIRG. Cir. 440, lit en 
bois de citronnier. 

2 Libÿs, yos, m., Libyen 
Œt. 24 ; v. Libyes. 

Libysonis turris, f., ville de Sardaigne : 
PLIN. 3, 85. 

Libyssus, a, um, de Libye, Africain : CA- 
TUL. 7, 3; SIL. 8, 206 ; Libyssa ficus CoL. 
Rust. 10, 418, sorte de figue [d’Afrique] || Li- 
byssa, surnom de Cérès : P. FEsT. 121. 

Libysticæ fabulæ, f., fables libyennes 
[composées primitivement par un auteur li- 
byen] : Isip. Orig. 1, 39, 2. 

Libystīnus;‘ a, um (Au6vorivoc), de Li- 
bye : CATUL. 60, 1 || Libystinus Apollo Macr. 
Sat. 1, 17, Apollon Libystinien [adoré en Sicile, 
contrée qu’il avait protégée contre les Afri- 
cains]. 

Libystis;” ïidis, f. (AtBvortic), de Libye : 
VIRG. En. 5, 37. 

Libÿus, a, um, Libyen, de Libye : VARR. 
d. NoN. 86, 10 ; Libya terra TAC. Ann. 2, 60, 
la terre libyenne, la Libye. 

Licätes, um ou Zum, m., peuple de la Vin- 
délicie : PLIN. 3, 137. 

lïcēbit, futur de licet. 

1 licens/” tis, part.-adj. de licet : libre, 
hardi, déréglé, sans frein [en parl. des pers.] : 
GELL. 15, 9, 4 ; Prop. 4, 1, 26 ; SEN. Phædra 777 
|| [des choses] : Ov. Ars 1, 569 ; STAT. S. 1, 6, 
93 ; licentior Cic. de Or. 3, 185. 

2 licens, tis, p. de liceor. 

licentér'” (licens), capricieusement, trop 
librement, trop hardiment, sans frein : Cic. 
Or. 77 ; Nat. 1, 109 ; QUINT. 1, 8, 6 ; licentius 
vivere cum aliquo Cic. Cæl. 57, vivre trop li- 
brement avec qqn. 

licentia’ æ, f. (licet), $| 1 liberté, permis- 
sion, faculté, pouvoir [de faire ce que l’on 
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veut] : nobis nostra Academia magnam licen- 
tiam dat, ut... liceat defendere Cic. Off. 3, 20, 
notre Académie nous donne une grande li- 
berté, en sorte que nous sommes libres de dé- 
fendre... ; ludendi Cic. Off. 1, 103, permission 
de jouer ; verborum CC, de Or. 1, 70, faculté 
d'employer des mots (les droits dans l’emploi 
des mots) ; poetarum Cic. de Or. 3, 152, les 
droits concédés aux poètes ; hujus juris quin- 
quennii Cic. Att. 15, 11, 4, la jouissance de ce 
privilège pendant cinq ans ; homo ad scribendi 
licentiam liber Cic. Nat. 1, 123, un homme 
plein de hardiesse pour ce qui est de se per- 
mettre d'écrire [pour la liberté qu’il prend] || 
hac licentia permissa ut... Cic. Verr. 2, 3, 29, 
la permission étant octroyée de... 2 liberté 
sans contrôle, sans frein, licence : juvenilis di- 
cendi impunitas et licentia Cic. Br. 316, har- 
diesse de style des jeunes gens qui se lancent 
impunément et se croient tout permis ; dicitur 
illa libertas, est vero licentia Cic. Rep. 3, 23, on 
appelle cela liberté, mais c’est de la licence ; 
alicujus licentia libidoque Cric. Verr. 2, 3, 77, li- 
cence et bon plaisir de qqn, cf. Cic. Off. 1, 28 ; 
Mil. 84 || [moral!] licence, débordement : Ces, 
C. 3, 110, 2 ; HOR. O. 3, 24, 29 || Licentia Oe 
Leg. 2, 42, la Licence. 

licentiatüs, abl. ū, m., permission : LABER. 
71. 

licentiosé, d’une manière démesurée : 
AUG. Gen. 8, 11. 

licentiosus, a, um, (licentia), libre, déré- 
glé, licencieux, sans retenue : QUINT. 1, 6, 23 ; 
APUL. M. 5, 14 || -sior SEN. RHET. Contr. 6, 8, 5 
|| -sissimus Auc. Imp. Jul. 2, 7, 20. 

Licentius, "om. nom d’un poète latin, ami 
de saint Augustin : P. No. Ep. 7, 3. 

licéo;* cüi, citum, ëre, intr., À 1 être à 
vendre, être mis à prix, être évalué : PL. 
Men. 1159 ; quanti Cic. Att. 12, 23, 5, être mis 
à quel prix, cf. Hor. S. 1, 6, 13 2 mettre en 
vente, fixer un prix : PLIN. 35, 88 ; MART. 6, 66, 
4. 

licěor;’ citus sum, ērī (liceo), tr., offrir un 
prix, se porter acquéreur : 1 [abst] illo li- 
cente contra liceri audet nemo Ces G. 1, 18, 
3, lui offrant un prix, personne n'ose en of- 
frir un à rencontre ; liciti sunt usque adeo 
quoad... Cic. Verr. 2, 3, 77, ils poussèrent les 
enchères aussi loin que..., cf. Cic. Ce, je 2 
[avec acc.] : hortos liceri Cic. Att. 12, 38, 4, 
se porter acquéreur de jardins par voie d’en- 
chères || [fig.] apprécier, évaluer : PLIN. 14, 141. 

Licerïana pira, n., sorte de poires [de Li- 
cérius] : PLIN. 15, 54. 

Licerïus, ï, m., nom d'homme, v. Liceriana 
pira || nom d’un évêque d’Arles : S. GREG. 

licessit, v. licet »— . 

1 licět; cüit et citum est, êre, intr. et impers. 

I intr., être permis [avec pron. n. pour su- 
jet] : non idem licet mihi, quod iis qui... Crc. 
Verr. 2, 5, 188, je nai pas les mêmes pré- 
rogatives que ceux qui..., cf. [défin. du mot] 
Cic. Phil. 13, 14 ; nihil, quod per leges lice- 
ret Cic. Mil. 43, rien qui fût permis par les lois 
|| [pl. rare] : cum in servum omnia liceant SEN. 
Clem. 1, 18, 2, quoique tout soit permis envers 
un esclave. 

II impers., il est permis : Ñ 1 si per te lice- 
bit Cic. Phil. 2, 51, si tu le permets ; si per vos 
licitum erit Cic. Amer. 127, si vous le permet- 
tez ; [fut. d. st. ind.] liciturum esset Cic. Att. 2, 
1, 5 || quoad licet Cic. Agr. 2, 17, tant que cela 
est permis $| 2 avec inf. : videre licuit Ces, 
C. 3, 27, 1, on aurait pu voir ; stultitiam accu- 
sare quamvis copiose licet Cic. Tusc. 3, 73, on 


LICINIUS 


peut accuser autant qu’on voudra la sottise ; 
[inf. passif] intellegi jam licet Cic. Rep. 1, 60, 
on peut comprendre dès lors, cf. Cic. Or. 202 ; 
Ces C. 3, 28, 4 || licet nemini contra patriam du- 
cere exercitum Cic. Phil. 13, 14, personne n’a 
le droit de conduire une armée contre sa pa- 
trie ; licuit esse otioso Themistocli Cic. Tusc. 1, 
33, Thémistocle eût pu jouir du repos ; si civi 
Romano licet esse Gaditanum Cic. Balbo 29, si 
un citoyen romain peut être citoyen de Gadès 
|| [avec prop. inf.] : loci in quibus te habere nihil 
licet Crc. Verr. 2, 5, 46, lieux, où tu ne peux rien 
avoir, cf. Verr. 2, 5, 84 ; 5, 154, etc. ; licet etiam 
mortalem esse animum judicantem æterna mo- 
liri Cic. Tusc. 1, 91, il est permis à qqn même 
qui croit l’âme mortelle de méditer l’éternité, 
cf. Cic. Off. 1, 92 ; Tusc. 5, 44 || [avec inf. pass.] 
totum illud concludi sic licet Cic. Fin. 2, 104, 
on peut conclure tout cela par ce raisonne- 
ment, cf. Ce Tusc. 1, 27 ; Off. 1, 20 ; Div. 2, 
34 || [av. subj.] : PL. Capt. 303 ; Rud. 139 ; TER. 
Phorm. 347 ; licet dicat... Cic. Verr. 2, 4, 133, il 
peut dire... cf. Att. 1, 16, 8 ; 5, 1, 4 ; studium 
deponat licebit Cic. Amer. 49, il lui sera loi- 
sible de renoncer à ses goûts, cf. Pis. 87 || avec 
ut [bas-latin]. 

»—> arch. licessit = licuerit PL. As. 603 ; 
impér. liceto CIL 1, 582, 12, etc. 

2 Beet" employé comme conj. avec subj., 
bien que, encore que : Cic. Att. 3, 12, 3 ; Tusc. 1, 
55, etc. || quamvis licet insectemur, Cic. Tusc. 4, 
54, nous pouvons bien attaquer tant que nous 
voudrons. pourtant, cf. Cic. Leg. 3, 24 || 
devant des adj. ou des adv. : SEN. Marc. 8, 1 ; 
Prop., Ov. || avec indic. [décad.]. 

liceto, v. licet »— . 

Lichädes, um, f., nom de trois îles de la mer 
Égée, près de la Grèce : PLIN. 4, 62. 

lichänôs, ï, m. (Atyævoç), une des notes de 
la musique grecque : VITR. Arch. 5, 4, 5. 

Lichäs;" zm. (ooch esclave d'Hercule : 
Ov. M. 9, 155 ; 211. 

lichen, ēnis, m. Dez, lichen, 1 plan- 
te ` PLIN. 26, 21 2 maladie de la peau (c. 
impetigo) : PLIN. 23, 118 ; 30, 88 ; MART. 11, 98, 
5 € 3 excroissance charnue qui pousse sur les 
jambes des chevaux : PLIN. 28, 180 ; 28, 230. 

lichena, æ, f., c. lichen : PLIN. VAL. 2, 56. 

lichenïcôs, ï, gén. pl. on. m. (lichen), cou- 
vert de lichen, envahi par le lichen : PLIN. VAL. 
2, 56. 

licia, örum, v. licium. 

liciämentum, í, n., tissu : N. Tir. 

liciatorium, " n., ensouple [d’un métier 
de tisserand] : Vote Reg. 1, 17, 7. 

Bciatus, a, um (licium), mis sur le métier, 
commencé [fig.] : AUG. Civ. 22, 14. 

Licinïa,® æ, fọ, nom de femme : Cic. 
Br. 211 ; 160 ; Domo 136 || adj. f., v. Licinius. 

1 Licinïaänus;* a, um, de Licinius : CoL. 
Rust. 1, 3, 10 ; Liciniana olea CATO Agr. 6, 2, 
sorte d’olive || subst. m. pl., Liciniens [descen- 
dants de Caton le Censeur, par Licinia, sa pre- 
mière femme] : PLIN. 7, 62. 

2 Licinïianus® CL m., nom d'homme : 
MaRT. 1, 49, 3. 

being. äre, tr., découvrir, révéler : APUL. 
M. 10, 31. 

licinium, 7 n. (licium), compresse, char- 
pie : VEG. Mul. 2, 22, 2. 

Licinius’ ï, m., nom d’une famille ro- 
maine où l’on distingue l'orateur C. Licinius 
Crassus et le triumvir M. Licinius Crassus : 
VARRO R. 1, 2, 9 ; Cic. Br. 143 ; Læl. 96 ; Div. 2, 
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22 ; Ov. F. 6, 465 || -ïus, a, um, de Licinius : CIC. 
Planc. 36 ; Liv. 34, 4. 

1 licinus, a, um, [bœuf] qui a la pointe des 
cornes tournée en haut : SERV. Georg. 3, 55 || 
qui a les cheveux relevés sur le front : Gross. 
PHIL. 

2 Licinus;” ï, m., surnom romain : HoR. 
P. 301 ; Juv. 1, 109 ; MART. 8, 3, 6. 

licitatio;* onis, f. (licitor), vente à len- 
chère, licitation : Cic. Att. 11, 15, 4 ; Verr. 2, 
2, 133 ; ad licitationem rem deducere DIG. 10, 2, 
6, en venir à une vente judiciaire, faire liciter. 

licitätôr;* ois, m. (licitor), enchérisseur : 
Cic. Domo 115 || gladiateur : Gross. ScAL. 

licitatus, a, um, p. de licitor. 

Dote (licitus), Dic. 30, 1, 114 ; AUG. Ep. 125, 
3, etc. et licito So. 11, 8, licitement, légale- 
ment. 

licitor, ātus sum, ārī, fréq. de liceor, 1 
enchérir, surenchérir : PL. Merc. 441 $| 2 lutter, 
combattre : ENN. Ann. 74 ; CÆCIL. 69 ; P. FEST. 
116. 

licitürum esset, v. licet, impers. 

licitus;* a, um (licet), permis, licite, légi- 
time : VIRG. En. 8, 468 ; licita Tac. Ann. 15, 37, 
les choses permises. 

licum” mn, 1 lisse du métier à tisser : 
VIRG. G. 1, 285 (tela = la chaîne) ; pl., TIB. 1, 
6, 79 ; Luc. 10, 126 € 2 fil, cordon [en gén.] : 
VIRG. B. 8, 74 ; Ov. F. 2, 575 ; 3, 267 ; PLIN. 23, 
125 ; 28,48 3 petite ceinture du bas-ventre : 
per lancem liciumque GELL. 11, 18, 9, ou cum 
lance et licio GELL. 16, 10, 8, sorte d'enquête 
faite dans une maison à la suite d’un vol qui 
s’y est commis [question très obscure, v. GAIUS 
Inst. 3, 192 ; P. FEST. 117, 2]. 


lictôr, oris, m., licteur ; lictores, les licteurs 
[appariteurs attachés aux magistrats possé- 
dant l’imperium ; ils portaient les faisceaux, 
fasces, avec une hache au milieu] ; primus lic- 
tor Cic. Q. 1, 1, 21, le licteur de tête ; proxi- 
mus Liv. 24, 44, 10, le plus rapproché du ma- 
gistrat. 

Hctôrius, a, um (lictor), de licteur : FLOR. 
1, 26, 3. 

Rent, pf. de liceo et de liqueo. 

Rent, pf. de licet. 

Licus, 1, m., rivière de Vindélicie [auj. le 
Lech] : FORT. Mart. 6, 641. 

Licymnia,* æ, f., nom de femme : HoR. 
O. 2, 12, 13. 

Licymnius, a, um, de Licymne [v. ď Argo- 
lide] : STAT. Th. 4, 734. 

bdoir ère, c. lædo : Luck. 5, 1001. 

lien!“ ēnis, PL. Merc. 123 ; PLIN. 11, 204 et 
Denis is, m., CELS. Med. 2, 7, la rate. 

lienïcus, a, um (lien), relatif à la rate || 
subst. m., celui qui a mal à la rate : C. AUR. 
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Chron. 3, 4, 56 || subst. n. pl., remèdes contre la 
maladie de la rate : C. AUR. Chron. 3, 4, 58. 

liénôsus;* a, um (lien), qui a mal à la rate : 
PLIN. 7, 20 || [fig.] cor lienosum PL. Cas. 305, 
cœur gonflé, splénétique. 

lentéria, æ, f. (Aetevrepia), lienterie [ma- 
ladie] : TH. Prisc. 2, 105 ; Isip. Orig. 4, 7, 37. 

lientéricus, a, um, atteint de lienterie : 
PLIN. 29, 44. 

Deamen" "ts, n. (ligo), lien, ruban, cor- 
don : Pop 2, 22, 15 ; CoL. Rust. 11, 2, 92 || ban- 
dage, bande : Cor. Rust. 6, 6, 4. 

ligāmentum;“ ï n. (ligo), bandage, bande 
[t. de méd.] : Tac. Ann. 15, 54 ; QUINT. 11, 3, 
144. 

Ligarius;" np m., Q. Ligarius [proconsul 
d’Afrique, que Cicéron défendit auprès de Cé- 
sar] : QUINT. 11, 1, 80 || -anus, a, um, qui 
concerne Ligarius : Ligariana [avec oratio ex- 
primé ou s.-ent.] : Cic. Att. 13, 44, 4 ; 13, 12, 2, 
discours pour Ligarius. 

ligatio, oui f. (ligo), ligature : SCRIB. 
Comp. 225 ; C. AUR. Acut. 2, 37, 195. 

ligatüra, æ, f. (ligo), ligature, action de 
lier : PALL. 1, 6, 11 || amulette : Auc. Ev. 
Joann. 7,6 ; 7, 12 ;Isip. Orig. 8, 9 || enlacement 
dans la lutte : AMBR. Psalm. 36, 55. 

ligātus, a, um, p. p. de ligo. 

Ligauni, orum, m., peuple de la Narbon- 
naise : PLIN. 3, 85 ; SIL. 4, 206. 

ligdïnus, v. lygdinus. 

Ligdus, ï, m., Crétois, père ď'Iphis : Ov. 
M. 9, 670. 


Ligéa;* æ, f. (Atyeux), nom d’une nymphe : 


VIRG. G. 4, 336 || île près du Bruttium : Sot, 2. 

Ligella, æ, f., nom de femme : MART. 10, 90, 
1[le texte consulté de Heræus porte cependant 
Ligeia]. 

Liser" čris, m., la Loire [fl. de la Gaule] : 
Cæs. G. 7, 55, 10 ; TIB. 1, 7, 12 ; PLIN. 4, 107 || 
-ricus, a, um, de la Loire : INSCR. 

Ligïi ou Lett, orum, m., peuple de Ger- 
manie : TAC. G. 43 ; Ann. 12, 29. 

Ligisticum, v. Ligust- : APIC. 1, 36. 

Ligitani, orum, m., peuple de Bétique : 
INSCR. ; Quicherat et Gaffiot notent le mot lié 
Iligitani introuvable ailleurs. 

lignämén, inis, n. (lignum), boiserie : 
Inscr. Mai, t. 5, p. 228. 

lignärius, a, um (lignum), À 1 relatif au 
bois, de bois, ligneux : CAPIT. Pert. 1 ; SCRIB. 
Comp. 141 2 subst. m., charpentier, menui- 
sier : PALL. 1, 6, 2 ; inter lignarios Liv. 35, 41, 10, 
[endroit de Rome] quartier des charpentiers || 
esclave chargé de porter le bois : HIER. Ep. 108, 
8 || bûcheron : Gross. 

lignätio,® ônis, f. (lignor), action de faire 
du bois, approvisionnement de bois : CÆs. G. 5, 
39,2 ; VITR. Arch. 5, 9, fin || lieu d’où on tire du 
bois : Co Rust. 1, 5, 1. 

lignätôr,” ois m. (lignor), celui qui va 
faire du bois : Czs. G. 5, 26, 2 ; Liv. 41, 1, 7. 

lignéôlus;* a, um, dim. de ligneus : LUCIL. 
Sat. 224 ; Cic. Q. 3, 7, 2 ; ligneolæ hominum 
figuræ As, Mund. 27, marionnettes. 

lignëus;* a, um (lignum), de bois, en bois : 
Cic. Tusc. 5, 59 ; Inv. 2, 170 ; Ces C. 3, 9, 
3 ; PLIN. 34, 123 || semblable au bois, ligneux : 
PLIN. 15, 86 ; 16, 110 || semblable à du bois sec : 
Lucr. 4, 1161 ; CATUL. 23, 6. 

lignicida, æ, m. (lignum, cædo), bûcheron : 
VARRO L. 8, 62. 

lignicôla, æ, m., f., celui ou celle qui adore 
le bois : VITA CZÆs. 1, 5, 42. 
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lignifér, art m. (lignum, fero), porteur de 
bois : CIL 7, 1069. 

lignor;’ ātus sum, ārī (lignum), intr., faire 
du bois, aller à la provision de bois : Ces C. 3, 
15, 2 ; 3, 76, 3 || lignatum ire CATO Orig. 2, 30 ; 
Liv. 10, 25, 6 ; 40, 25, 4 ; PL. Capt. 658 [jeu de 
mots sur lora destinés à lier les fagots ou à 
châtier]. 

lignosus, a, um (lignum), ligneux, sem- 
blable à du bois : PLIN. 13, 112 ; 24, 69 || ligno- 
sior PLIN. 19, 88. 

lignum’ í, n., bois : Caro Agr. 130 ; Cic. 
Verr. 2, 1, 69 ; Hor. O. 1, 9, 5 ; in silvam ligna 
ferre [prov.] Hor. S. 1, 10, 34, porter de l’eau 
à la rivière || bois [de construction] : Juv. 11, 
118 || planche, tablette : Juv. 13, 137 || partie 
dure et ligneuse des fruits ; coquille, noyau, 
pépin : PLIN. 15, 111 ; PLIN. 15, 10 ; 13, 40 || 
[poét.] arbre : VIRG. En. 12, 767 ; HoR. S. 1, 8, 
1; O. 2, 13, 11 || bâton : VuLc. Marc. 14, 43. 

lignÿzon, ontis, m. (Mryvúc), couleur de 
fumée, noirâtre [en parl. d’une sorte d’escar- 
boucle] : PLIN. 37, 94. 


1 ligō; 1 āvī, ātum, āre, tr. : attacher, lier, 
assembler, bander : Ov. M. 3, 575 ; GELL. 12, 3, 
1 ; LUC. 8, 61 || entourer, encercler : VAL. FLACC. 
4, 94 ; Ov. M. 2, 375 || fixer, attacher : PLIN. 36, 
200 || unir, joindre : Ov. M. 1, 25 || ratifier : 
PROP. 4, 4, 82 ; QUINT. 5, 14, 32. 

2 Deal" nis, m., hoyau, houe : Caro 
Agr. 135, 1 ; Hor. Epo. 5, 30 ; PLIN. 18, 42, etc. 
|| [fg.] travail de la terre, agriculture : Juv. 7, 
33. 
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Denlai" et oof lingüla, æ, f. (lingua), $ 1 
petite langue, parcelle de terre : CÆs. G. 3, 
12, 1 Ñ 2 langue de soulier : P. FEST. 116 3 
cuiller : CATO Agr. 18, 2 ; 19, 2 ; 84, 1 ; PLIN. 21, 
84 ; CoL. Rust. 9, 5, fin 4 cuillerée : PLIN. 20, 
36 $| 5 petite épée : Næv d. GELL. 10, 25,3 $ 6 
petit bras d’un levier : Virr. Arch. 10, 8 $7 
aiguille de balance : SCHOL. PERS. 1, 6 $| 8 bec 
de pince ` VITR. Arch. 8, 7 9 arête : APUL. 
Apol. 35. 

ligumén, etc. v. legumen. 

1 Ligůňr;? üris, Luc. 1, 442, et Ligus, üris, 
m., VIRG. En. 11, 715 ; Cic. Sest. 68 : Ligurien || 
adj. m. f., de Ligurie : TAC. Ann. 2, 13. 

2 Ligňr;” Gris, m., surnom dans la gens 
Ælia et la gens Octavia : Cic. Clu. 72 ; Att. 12, 
23, 3. 

Ligüres;* um, m., Liguriens, habitants de 
la Ligurie : Cic. Agr. 2, 95 ; PLIN. 3, 47. 

Ligüria,* æ, f., Ligurie [province maritime 
de la Cisalpine] : Tac. H. 2, 15 ; PLIN. 3, 48 || 
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-rinus, a, um, de Ligurie : GRATT. Cyn. 510. 

Bgürio® ou ligurrio, vi ou bp īre 
(lingo), tr., lécher : VARRO R. 3, 16, 6 ; HoR. S. 1, 
3, 81 || [abs*] toucher du bout des lèvres : TER. 
Eun. 936 || [fig.] goûter à : Cic. Verr. 2, 3, 177 || 
convoiter : Cic. Fam. 11, 21, 5. 

w— impf. ligurribant Macr. Sat. 2, 12, 17. 

Bgüritio (ligurr-), ônis, f., gourmandise : 
Cic. Tusc. 4, 26. 

Bgüritôr (ligurr-), ois m., un délicat, un 
gourmand : Mach Sat. 2, 12, 17 ; P. FEST. 90, 2. 

1 ligürius, ï, m., c. lyncurium : HIER. 
Ep. 64, 16. 

2 Ligürius;* ÿ, m., nom d'homme : Liv. 33, 
22. 

3 ligürius, ÿ, m., friand, gourmand ` 
Gross. 

Ligurra, æ, f., nom de femme : MART. 12, 
61, 2. 

ligurrïð;* etc., v. ligurio, etc. 

Ligus, ŭris, m., v. Ligur. 

Liguscus, c. Ligusticus : VARRO R. 1, 18, 6. 

ligusticum, ï, n., sorte de plante, livèche 
ou séséli commun : CoL. Rust. 12, 57, 5. 

Ligusticus,* Prin. 3, 75 et Ligustinus, 
a, um, Liv. 44, 35, de Ligurie, ligurien || -inï, 
orum, m., les Liguriens : PLIN. 10, 71. 

Ligustinus, 1, m., nom d'homme : Liv. 42, 
34 || v. Ligusticus. 

Ligustis, idis (Awyvortic), Ligurienne : 
Sum. Ep. 9, 15. 

ligustrum,“ í, n., troène : VIRG. B. 2, 18 ; 
Ov. M. 13, 789 || henné : PLIN. 12, 109 ; 24, 74. 

Ligÿes, um, m., c. Ligures : AVIEN. Ora 
mar. 613. 

Lilæa, æ, f. (At), ville de Phocide : 
STAT. Th. 7, 348 ; PLIN. 4, 8. 

Lilæus, ï, m., fleuve de Bithynie : PLIN. 5, 
149. 

lliäcëus, a, um, de lis : 
PALL. 6, 14 (in lemmate). 

hlietum, Con. planche de lis : PALL. 3, 21, 3. 

Hlinum, i n., essence de lis : PLIN. 21, 22. 

blium;* ñ, n., lis [plante et fleur] : VIRG. 
En. 6, 709 ; Ov. Ars 2, 115 ; PLIN. 21, 22 || che- 
vaux de frise [en t. de guerre] : CÆs. G. 7, 73, 
8. 

Lilÿbæum (-ôn), £ n. (A1AV6æL0v), Lily- 
bée [promontoire de Sicile] : PLIN. 3, 87 || ville 
près du promontoire de Lilybée : Cic. Cæcil. 39 
|| -bætanus, Cic. Fam. 13, 34 ; -bæus, Luc. 4, 
583 ; -béïus, a, um, Vo, En. 3, 706, de Lily- 
bée. 

Lilÿbe, es, f. (A1A\06n), c. Lilybæum : Prisc. 
Perieg. 482. 

1 bai" æ, f., lime : PL. Men. 85 ; PLIN. 9, 
109 ; QUINT. 2, 12, 8 || [fig.] travail de la lime, 
révision, retouche, correction : Hop P. 291 ; 
Ov. Tr. 1, 7, 30 ; VELL. 2, 9, 2. 

2 Lima, æ, f. (limen), déesse qui veillait au 
seuil des portes : ARN. 4, 9. 

Himäcëus, a, um (limus 2), fait de limon : 
TERT. Res. 49. 

Limæa, æ, m., fleuve de Lusitanie : PLIN. 4, 
115 || ville du même nom, v. Limia. 

Limänïa Arvernica, f., la Limagne, partie 
de l’ Auvergne : S. GREG. 

līimārïus, a, um (limus 2), épuratoire : 
FRONTIN. Aqu. 15. 

līmātē, avec travail, avec correction || li- 
matius AMM. 15, 13, 2. 

līmātňíð, ônis, f. (limo 2), action de limer, 
limure : C. Aur. Chron. 5, 4, 141. 

limätôr, ois, m. (limo 2), celui qui lime : 
Gross. PHIL. 


TH. PRISC. 4, 1; 
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līmātňlus, a, um (limatus), finement limé, 
délicat : Cic. Fam. 7, 33, 2. 

Himätüra, æ, f. (limo 2), limaille : Goss, 

limätus;° a, um, part. de limo || adj', passé 
à la lime = poli, châtié : limatius ingenium PLIN. 
Min. Ep. 1, 20, 21, esprit plus cultivé || [rhét.] 
qui supprime toute superfluité dans son style, 
simple, sobre : Cic. Br. 93 ; Or. 20 ; de Or. 1, 
180. 

līmāx,‘ ācis, m., f. (limus 2, d’après Var- 
ron), limace [mollusque] : VARRO L. 7, 64 ; P. 
FEST. 116, 8 || limaçon, escargot : PLIN. 29, 113 ; 
[injure] PL. d. NoN. 334, 1 || f., courtisane : PL. 
d. VARRO L. 7, 64. 

limbātus, a, um, garni ďune bordure : 
TREB. Claud. 17, 6. 

limbôlarius’* ou limbülarius, " m. (lim- 
bulus, limbus), passementier, frangier : PL. 
Aul. 514 ; GLoss. LABB. 

limbus,‘ ï, m., bordure, lisière, frange : 
VIRG. En. 4, 137 ; Ov. M. 5, 51 || ceinture : STAT. 
Th. 6, 367 || le Zodiaque : VARRO R. 2, 3, 7 || 
piège : GRATT. Cyn. 25. 

ben? inis, n., seuil : PL. Merc. 830 ; Crc. 
Phil. 2, 45 ; Cæl. 34 || porte, entrée : Cic. Nat. 2, 
67 ; Hor. Ep. 1, 18, 73 || maison, habitation : 
Liv. 34, 1; VIRG. En. 7, 579 || [fig.] début, 
commencement [poét.] : LUCR. 6, 1157 ; TAC. 
Ann. 3, 74 || fin, achèvement : APuL. M. 11, 21 || 
[poét.] la barrière [dans un champ de courses] : 
VIRG. En. 5, 316. 

liménarcha, æ, m. (Auuevæpync), limé- 
narque, inspecteur de port : PAUL. Dig. 11, 4, 
4. 

Limentinus, i, m. (limen), dieu qui veillait 
au seuil des portes : TERT. Idol. 15 ; ARN. 1, 15. 

Līimēra, æ, f., surnom d’Épidaure, ville de 
Laconie : PLIN. 4, 17. 

limés,”° mie m., $| 1 sentier, passage entre 
deux champs : Cox. Rust. 1, 8, 7 ; VARRO R. 2, 
4, 8 || bordure, limite : VIRG. G. 1, 126 ; Juv. 16, 
38 || rempart : Tac. Ann. 2, 7; G. 29 {2 [en 
gén.] sentier, chemin, route : Liv. 22, 12, 2 ; Ov. 
M. 2, 19 ; [fig.] Cic. Rep. 6, 26 || veine [dans une 
pierre précieuse] : PLIN. 37, 184 || sillon, trace : 
Ve En. 2, 697 || [fig.] limite, frontière : Juv. 
10, 169. 

limeum, ï, n., [mot gaulois], sorte de 
plante vénéneuse : PLIN. 27, 101. 

Limia, æ, m., c. Limæa : PLIN. 4, 112 ; MELA 
3, 10 || ville sur le Limia [auj. Ponte di Lima] || 
-icus, a, um, du Limia ou de Limia : INSCR. 

Limici, orum, m. pl., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 28. 

limicôla, æ, f. (limus 2, colo 2), qui se tient 
dans le limon : Aus. Ep. 7, 36. 

Limigantes, um, m., peuple sarmate, sur 
les confins de la Pannonie : AMM. 17, 13. 

limigénus, a, um (limus 2, geno), qui croît 
dans le limon : Aus. Mos. 45. 

līmïnāris, e (limen), relatif au seuil : VITR. 
Arch. 6, 3, 4 || [fig.] liminaire, initial : Auc. 
Ep. 40, 2. 

Himinïum, "mn. v. l'explication de Servius 
d. Cic. Top. 36. 

līmis, e, c. limus 1 : AMM. 17, 7, 13 ; 20, 9,2 
|| qui regarde de travers : Don. Eun. 3, 5, 53. 

limitalis, e, c. limitaneus : CIL 1, 594, 3, 5, 
11. 

līmïtāmentum, ī, n. (limito), action de 
délimiter, détermination : MAR. VICT. Gen. 
Div. 9. 

limitänëus, a, um (limes), placé aux fron- 
tières : CoD. Joer 11, 59, 3 ; LAMPR. Al. Sev. 58 
|| qui garde les frontières : SPART. Pesc. 7 || 
limitanus, a, um, Prisc. Gramm. 2, 57. 


LIMOSUS 


limitaris, e (limes), relatif aux limites : 
Grom. 206, 8 ; limitare iter VARRO L. 5, 21, sen- 
tier qui fait limite. 

līmïtātňíð, ônis, f. (limito), bornage, délimi- 
tation : CoL. Rust. 3, 12, 1. 

limitatôr, ois, m., arpenteur : SERV. B. 9, 
7° 

līmïtō, avi, atum, āre (limes), tr., entourer 
de frontières, limiter : PLIN. 17, 169 ; P. FEST. 
116 || fixer, déterminer : VARRO R. 2, 2, 1. 

Himitrôphus, a, um (limes, Tpopéw), li- 
mitrophe : limitrophi fundi Cop. Tu. 5, 13, 
38, terres attribuées aux soldats des frontières 
pour leur subsistance. 

limma, ătis, n. (Aetuua), demi-ton [mu- 
sique] : Macr. Scip. 2, 1, 23 ; BOET. Mus. 2, 38. 

Limnæa, æ, f., Limnée [ville de Thessalie] : 
Liv. 36, 13. 

Limnæum, í, n., nom d’un port en Acar- 
nanie : Liv. 36, 13, 9 ; 36, 14, 2. 

Limnātis;‘ dis f. (Auavarue, -Nric), sur- 
nom de Diane, protectrice des pêcheurs : TAC. 
Ann. 4, 43. 

limnéstis ou limnētis, idis, f. (Atuvn- 
OTLS, Auvnric), grande centaurée [plante] : 
Ps. At, Herb. 34. 

limnice, ee, f. (Auuvwn), glaïeul, [plante] : 
Ps. AruL. Herb. 78. 

Limnus, CC nom d’une île entre la Breta- 
gne et l’Hibernie : PLIN. 4, 103. 

1 Timo, abl. de limus 1, pris adv!, de côté, 
obliquement : SoL. 27, 20. 

2 līmō;* vi, ātum, āre (lima), À 1 limer : 
PLIN. 36, 54 || aiguiser, frotter : PLIN. 8, 71 ; ca- 
put cum aliquo ANDR. Tr. 28, frotter sa tête 
contre celle d’un autre, embrasser qqn, cf. PL. 
Merc. 537 ; Pæn. 292 $| 2 [fig.] a) polir, ache- 
ver, perfectionner, affiner : neque hæc ita dico, 
ut ars aliquos limare non possit Cic. de Or. 1, 
115, et en disant cela je ne prétends pas que 
l’art ne puisse perfectionner tels ou tels, cf. 
de Or. 3, 190 ; Nat. 2, 74 ; b) amoindrir, dimi- 
nuer : Cic. de Or. 3, 36 ; Fam. 3, 8, 8 ; se limare 
ad... Cic. Opt. 9, se restreindre à... 

ə— limassis = limaveris CÆCIL. 140 ; TUR- 
PIL. 112. 

3 lim, äre (limus 2), couvrir de boue [mot 
forgé pour un jeu de mots] : PL. Pæn. 293. 

4 Līmō, ônis, m. Uke en, titre d’un ou- 
vrage de Cicéron : SUET. Vita Ter. 96 || surnom 
romain : ASCON. “Scauro 25. 

līmōcīnctus, ī, m., huissier [m. à m. ceint 
d’un limus] : CIL 5, 3401. 

limôdôrôn, 7 n., plante inconnue : PLIN. 
19, 176. 

Līmōnēs, um, m. (limus 1), sorte de divi- 
nités : ARN. 4, 9. 

bmonta, æ, f., sorte d’anémone [fleur] : 
PLIN. 21, 65 || c. scolymos : PLIN. 22, 86. 

Līmōnïădes, um, f. (Astuoviæðec), Li- 
moniades, nymphes des prairies : SERV. B. 10, 
62. 

līmðnïātis, tidis, f. (Aewœvaric), sorte 
d’émeraude : PLIN. 37, 172. 

līimōnïjum, à, n. (Acruoviov), bette sau- 
vage [plante] : PLIN. 20, 72. 

Limōnum, : n., ville des Pictons [auj. 
Vieux-Poitiers] : HIRT. G. 8, 26. 

limôsitas, atis, f., état fangeux : Cass. FEL. 
32. 

līmōsus;’ a, um (limus 2), bourbeux, va- 
seux, fangeux : VIRG. B. 1, 48 ; limosa ra- 
dix PLIN. 27, 34, racine limoneuse ; in limo- 
sis PLIN. 9, 142, dans les lieux marécageux. 


LIMPIDE 


limpide, clairement [au fig] : C. AuR. 
Chron. 4, 1, 6 ; 4, 3, 30 || -dius Ps. AuG. Rhet. 20. 

limpiditas, atis, f. (limpidus), limpidité : 
Tu. PRISC. 4, 1 || transparence : JORD. Get. 16. 

limpido, Gre (limpidus), tr., rendre clair, 
éclaircir, nettoyer : VEG. Mul. 2, 18 ; MACER 
Fror. De vir. herb. 1528. 

limpïdus;‘ a, um, clair, transparent, lim- 
pide : CATUL. 4, 24 ; VITR. Arch. 8, 7 || pur, pro- 
pre : C. AUR. Chron. 1, 1, 2 ; Acut. 2, 18, 103. 

limpôr, v. lymphor. 

līmŭla, &, f, dim. de lima : TER. MAUR. 284. 

lHimülus}* a, um, dim. de limus 1 ; limu- 
lis (s.-ent. oculis) intueri Pi. Bacch. 1130, c. li- 
mis dans limus 1. 


1 musl" a, um, oblique : limi oculi PLIN. 
11, 145, yeux qui regardent de côté, obli- 
quement : limis (s.-ent. oculis) adspicere PL. 
Mil. 1217 ; spectare TER. Eun. 601, regarder de 
côté, du coin de l’œil, à la dérobée, cf. HoR. S. 2, 
5, 53. 

2 mus "7 m., limon, boue, fange : LUCR. 
5, 496 ; Cic. Fr. E 7, 5 ; Liv. 2, 5, 3 ; VIRG. 
G. 1, 116 || dépôt, sédiment : Hor. S. 2, 4, 80 
|| déjections, excréments : PALL. 3, 31 || [fig.] 
boue, souillure : Ov. P. 4, 2, 17. 

ə—>n. limum VARRO, GROM. 

3 musi" ï, m., sorte de jupe [bordée dans 
le bas d’une bande de pourpre, à l’usage des 
victimaires] : VIRG. En. 12, 120. 

ə—n. limum Tod GELL. 12, 3, 3. 

Limÿra, æ, f. MELA 1, 82, -rē, ēs, f., Ov. 
M. 9, 646, -ra, ōrum, n. pl., VELL. 2, 102, 5, 
Limyre [ville de Lycie, sur le fleuve Limyra], 
cf. PLIN. 5, 100. 

līinābrum, ;, n. (linum), magasin à lin : N. 
TIR. 

līināměn, inis, n., objet en lin : N. TIR. 178. 

Hnämentum, ;, n. (linum), toile de lin : 
PLIN. 32, 129 || compresse, bande : Cers. Med. 7, 
9 || pl., charpie : CELS. Med. 5, 6, 21 || mèche de 
lin : Ces Med. 4, 20, 1. 

linaria, æ, f., atelier où l’on travaille le lin : 
N. TIR. 178. 

līinārïus, ï, m. (linum), ouvrier qui tra- 
vaille le lin : PL. Aul. 508 ; CIL 5, 5923 || c. re- 
tiarius : GLoss. SCAL. 

Hnctôr, ôris, m. (lingo), celui qui lèche : 
Gross. PHIL. 

1 līnctus, a, um, p. p. de lingo. 

2 linctüs, Ge, m., action de sucer : PLIN. 31, 
104. 

lincürius, v. lyncurium. 

Lindus (-ôs), à f. (Aivoc), Linde [ville de 
l’île de Rhodes] : Cic. Nat. 3, 54 ; MELA 2, 101 || 
-dius, a, um, de Linde : PLIN. 33, 155 || Lindia, 
titre d’une comédie de Turpilius : Prisc. Metr. 
Ter. 18. 

līiněa” (linïa), æ, f. (linum), À 1 fil de lin, 
cordon, ficelle : nectere lineas VARRO R. 1, 23, 
6, tisser des ficelles ; linea dives MART. 8, 78, 7, 
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riche collier, collier de perles || lineæ PLIN. 11, 
82, fils [qui forment les ouvertures dans les fi- 
lets] ; [d’où] filet : PLIN. 9, 145 ; SEN. Clem. 1, 
12, 4 2 ligne de pêche : MART. 3, 58, 27 ; PL. 
Most. 1070 $| 3 cordeau [pour aligner] : per- 
pendiculo et linea uti Cic. Q. 3, 1, 2, se servir 
du plomb et du cordeau || [doù] alignement 
perpendiculaire : ad lineam ferri Cic. Fin. 1, 18, 
avoir un mouvement de chute perpendiculaire 
|| rectis lineis Cic. Tusc. 1, 40, en droite ligne ; 
ad perpendiculum rectis lineis Cic. Fato 22, en 
ligne droite perpendiculairement $ 4 ligne, 
trait [fait avec une plume, un pinceau, etc.] : 
circumcurrens QUINT. 1, 10, 41, circonférence ; 
lineam scribere Cic. Tusc. 5, 113, tracer une 
ligne ; lineam ducere PLIN. 35, 84, jeter qques 
traits sur la toile [peindre] || [fg.] primas li- 
neas ducere QUINT. 2, 6, 2, esquisser ; primis 
lineis aliquid designare QUINT. 4 2, 120, faire 
l’esquisse de qqch. $ 5 [sens divers] : a) ligne 
[tracée à la craie, dans le cirque au bout de la 
carrière, c. creta] : Hor. Ep. 1, 16, 79 || [fig.] 
transire lineas Cic. Par. 20, dépasser le but, la 
limite, cf. VARRO L. 9, 5 ; admoveri lineas sen- 
tio SEN. Ep. 49, 4, je sens s’approcher le terme 
[la mort] ; extrema linea amare TER. Eun. 640, 
aimer de loin, se contenter de voir la personne 
aimée ; b) ligne de séparation des places au 
cirque : Ov. Am. 3, 2, 19 ; Ars 1, 14 ; [fig.] 
QUINT. 11, 3, 133 ; c) traits du visage, c. linea- 
menta : ARN. 5, 31 ; d) ligne de parenté : DIG. 

līněālis, e (linea), de ligne, fait de lignes : 
AMM. 22, 16, 7. 

linéalitér, par le moyen de lignes ` CAPEL. 
8, 834. 

linéimentum” (linïä-), ï n. (linea), ligne, 
trait de plume, de craie : Cic. de Or. 1, 
187 ; Ac. 2, 116 || pl., linéaments, contours, 
traits : Cic. Nat. 1, 75 ; operum lineamenta Crc. 
Verr. 2, 4, 98, les contours (la ligne) de ces 
œuvres d'art, cf. Cic. Or. 186 || dessin du style : 
Cic. Br. 298 || traits [du visage] : Crc. Div. 1, 23. 

līněāris, e (linea), de ligne, linéaire : linea- 
ris pictura PLIN. 35, 17, dessin [au trait], l’art 
d’esquisser || géométrique : QUINT. 1, 10, 49 ; 
linearis ratio QUINT. 1, 10, 36, la géométrie. 

linéäritèr (linearis), par des lignes ` BOET. 
Mus. 3, 9. 

linéärius, a, um (linea), de ligne : GROM. 
168, 10 ; 206, 14. 

linéätim, par des lignes : BOET. Arist. in- 
terpr. pr. p. 299. 

linéätio, ônis, f. (lineo), ligne : VITR. 
Arch. 9, 1, 13 et 10, 22, 10 || traits [du visage] : 
Fırm. Math. 1, 4. 

linéätus, a, um, $| 1 part. de lineo 2 
(linea) rayé, marqué de lignes : Lem. Orig. 12, 
4, 7 ; 16, 12, 4. 

līiněð (linïô), āvī, ātum, are (linea), tr., ali- 
gner : CATO Agr. 14, 3 ; PL. Mil. 916 ; VITR. 
Arch. 9, 4, 13 || lineatus Hirr. Ep. 117, 6, bien 
aligné = tiré à quatre épingles. 

linéôla, æ, f., petite ligne [tracée] GELL. 10, 
1, 9. 

Hinëus;® a, um (linum), de lin : Caro 
Orig. 7, 8 ; VIRG. En. 5, 510 ; PLIN. 12, 25 ; li- 
nea terga VIRG. En. 10, 784, les couches de toile 
[du bouclier] ; cf. Cic. Att. 4, 3, 5. 

Ingo" xi, ctum, gère exo), lécher, su- 
cer : PL. Cas. 458 ; CATUL. 98, 5 ; VULG. Luc. 16, 
21 ; PLIN. 35, 177. 

Lingônes;* um, m., Lingons [peuple de la 
Gaule Celtique, habitant le pays de Langres] : 
Cæs. G. 1, 26, 5 ; TAC. H. 1, 53 ; Luc. 1, 398 || 
peuple de la Gaule Cispadane : Liv. 5, 35, 2 || 
-ônicus, a, um, des Lingons ` MART. 1, 54, 5 ; 


LINIGER 


GREG. "Top || Lingônus, 1, m., un Lingon : TAC. 
H. 4, 55 ; MART. 8, 75, 2. 

Lingôs (-us), ï m., montagne d’Épire : Liv. 
32, 13. 

lingua? æ, f. (anc dingua MaR. VICT. Ars 
Gramm. 1, 4, p. 26, 2 ;), 1 la langue : Cic. 
Nat. 2, 149 ; lingua hæsitare Crc. de Or. 1, 115, 
parler avec difficulté, avoir la langue embar- 
rassée ` ejectä linguä Cic. de Or. 2, 266, ti- 
rant la langue 4 2 langue, parole, langage : 
linguam continere Cic. Q. 1, 1, 38, tenir sa 
langue, se taire ; operarii lingua celeri et exer- 
citata Cic. de Or. 1, 83, des manœuvres à 
la langue agile et exercée ; linguas hominum 
vitare Cic. Fam. 9, 2, 2, éviter les propos 
du monde 3 langue d’un peuple : Latina, 
Græca Cic. Fin. 1, 10 ; utraque lingua Hor. 
S. 1, 10, 23, les deux langues [grec et latin] 
|| dialecte, idiome : QUINT. 12, 10, 34, etc. ; 
SEN. Ep. 77, 14 ; [poét.] linguæ volucrum Ve, 
En. 3, 361, le langage des oiseaux % 4 façon de 
parler : interpretatio linguæ secretioris QUINT. 
1, 1, 36, interprétation des expressions un 
peu plus rares 5 [métaph.] : a) plantes di- 
verses ` = lingulaca PLIN. 24, 70 ; lingua bu- 
bula CATO Agr. 40, 4 ; PLIN. 17, 112, buglosse ; 
canina CELs. Med. 5, 27, 18, cynoglosse ; b) 
langue de terre : Liv. 44, 11, 3 ; Luc. 2, 614 ; 
c) petit bout du levier : VITR. Arch. 10, 3, 2 ; d) 
biseau d’une flûte : PLIN. 10, 84. 

linguärium/* ÿ, n. (lingua), amende pour 
avoir eu la langue trop longue : SEN. Ben. 4, 36, 
L 

linguätülus, a, um (linguatus), qui a une 
assez bonne langue : TERT. Nat. 1, 8. 

linguätus, a, um (lingua), qui a bonne 
langue, éloquent : TERT. Anim. 3; VULG. 
Eccl. 8, 4 || parlant [fig.], expressif : ANTH. 114, 

linguax, äcis (lingua), bavard : GELL. 1, 15, 
20. 

lingüla;* v. ligula : Caro Agr. 84 ; MART. 
14, 120, 2 ; CHAR. 104, 5 ; Prisc. Gramm. 3, 42. 

1 lingülaca,* æ, m. f. (lingula), bavard, ba- 
varde : PL. Cas. 388 ; VARRO Men. 381 ; P. FEST. 
117. 

2 lingülaca, æ, f., scolopendre [plante] : 
PLIN. 25, 133 || sorte de poisson plat [sole ou 
limande] : VARRO L. 5, 77 ; P. FEST. 117. 

lingülâtus, c. ligulatus, Vire. Arch. 8, 6, 8 ; 
Jemp. Orig. 19, 34, 13. 

lingülus, ï, m., querelleur : ANTH. 199, 88. 

linguo, c. lingo : AUG. Serm. 121, 3 ; PRISC. 
Gramm. 10, 11. 

linguosus,;” a, um (lingua), grand parleur, 
bavard : HIER. Ep. 108, 20 ; PETR. 43, 3 || [fig.] 
qui a un langage expressif : linguosi digiti CAs- 
stop, Var. 4, 51, doigts expressifs [qui ex- 
priment par des signes]. 

lini, v. lino »— . 

linia, æ, f., v. linea. 

līnïāmentum, v. lineamentum : 
mss de Cıc.]. 

liniatüra, æ, f., action d’oindre : Gross. 
Por. 

Hnïfarius, v. linyphiarius. 

butter, čra, črum (linum, fero), qui porte 
du lin : PLIN. 13, 90. 

Hnificium, " n., travail du lin : Nor, IMP. 

līinïfícus, a, um (linum, facio), qui file du 
lin : AuG. Serm. 37, 6 || subst. m., tisserand : 
Con. TH. 8, 16. 

Enïfium, v. linyphium. 

Hinïgèr,* čra, črum (linum, gero), vêtu de 
lin : linigera turba Ov. M. 1, 747 ; grex li- 
niger JUV. 6, 532, la troupe vêtue de lin, les 


[meill. 


LINIMEN 


prêtres d’Isis ; linigera juvenca Ov. Ars 1, 77 
= Isis. 

linimén, inis, n. (linio 2), liniment : TH. 
PRisc. 1, 18. 

linimentum, i, n. (linio 2), enduit [pour 
luter un vase], lut : TH. PRIsC. 1, 1 ; PALL. 11, 
14, 16. 

1 linïo, äre, c. lineo. 

2 Duo vi, mum, īre, v. lino : PALL. 4, 10, 
29 ; VITR. Arch. 7, 3 ; CoL. Rust. 6, 17 ; PLIN. 
17, 266. 

līnïðla, v. lineola. 

līnïphï-, v. liny-. 

linitio, nis, f. (linio 2), vernissage, vernis : 
VuLc. Eceli. 38, 34. 

1 linitus, a, um, p. p. de linio 2. 

2 linitüs, abl. om. friction : PLIN. 20, 118. 

linna, æ, f. [mot gaulois], vêtement gau- 
lois : Lem. Orig. 19, 23, 2. 

lín”? līvī ou lēvī, (rum, linère, tr., enduire, 
frotter, oindre, aliqua re, de qqch. : VIRG. G. 4, 
39 ; Hor. P. 331 ; Ov. P. 1, 2, 18 ; Liv. 21, 8, 10 ; 
Cor. Rust. 12, 16, 5 || couvrir, recouvrir [ce qui 
est écrit sur les tablettes], effacer : Ov. P. 1, 5, 16 
|| barbouiller, souiller, aliqua re, de qqch. : Ov. 
F. 3, 760 ; MART. 9, 22, 13 ; [fig.] Hor. Ep. 2, 1, 
237. 

»— pf. livi CATO Agr. 69 ; CoL. Rust. 12, 
50, 17 ; levi Hor. O. 1, 20, 3; lini PRISC. 
Gramm. 10, 38. 

linostémus, a, um, Lem. Orig. 19, 22, 17, et 
līnostímus, a, um Avus. Faust. 6, 9, tissé de lin 
et de laine. 

linostrôphôn, ` n. (Atvóotpopov), c. 
marrubium : PLIN. 20, 241. 

linozôstis, idis, f. (MVOCHOTIC), c. mercu- 
rialis : PLIN. 25, 38. 

linquð? liqui, linquere (Metro), $1 lais- 
ser qqn, qqch. [où cela est] : lupos apud oves PL. 
Ps. 140, laisser les loups dans la bergerie || plan- 
ter là qqn : Hor. S. 1, 9, 74 || laisser derrière 
soi [en s’en allant] : Cic. Rep. 6, 2 ; Luc. 9, 
162 ; VAL. FLACC. 5, 231 || [fig.] laisser de côté 
qqch. (ne pas s'occuper de) : Cic. de Or. 3, 
38 ; 3, 180 || [avec 2 acc.] : serpentem semine- 
cem VIRG. En. 5, 275, laisser un serpent à demi 
mort, cf. Hor. P. 285 || [pass. impers.] linqui- 
tur avec ut LUCR. 2, 914 ; avec inf. SIL. 4, 626, 
il reste que, il reste à 2 abandonner : [sa 
ville, son pays] Cic. Planc. 26 ; Div. 1, 112 ; 
[qqn] Cic. Fato 36 || linquere lumen, animam, 
vitam PL. Cist. 643 ; LUCR. 5, 989 ; VIRG. En. 3, 
140 ; Ov. M. 13, 522, abandonner l'existence || 
linqui animo SUET. Cæs. 45 ou linqui seul Ov. 
H. 2, 130, s'évanouir. 

lintěāměn, inis, n. (linteum), linge 
Lampe. Hel. 26, 1 ; APUL. M. 11, 10. 

lintéäria, æ, f., lingère, marchande de 
toile : CIL 2, 4318 a. 

lintéärius, a, um (linteum), relatif au 
linge, à la toile : Droe 14, 15 || m., tisseur de 
lin : Cop. TH. 10, 20, 16. 

lintěātus;* a, um (linteum), vêtu de lin, de 
toile : Liv. 10, 38, 2 ; SEN. Vita b. 26, 8 ; P. FEST. 
115. 

lintéo;* ônis, m. (linteum), tisserand : PL. 
Aul. 506 ; SERV. En. 7, 14. 

lintéolum.;" ;, n. (linteum), petite étoffe de 
toile : PL. Epid. 230 ; PLIN. 14, 106 ; linteola 
concerpta PLIN. 31, 100, charpie || mèche de 
lampe : Don. Cath. 5, 18. 

lintéôlus, a, um (linteus), de toile : PRUD. 
Perist. 3, 180. 


lintěr” (lunter), tris, f., gén. pl. lintrium, 
barque, esquif, nacelle : Cic. Mil. 74 ; CÆs. G. 1, 
12, 2 || vaisseau de bois [à l’usage des vigne- 
rons], auge à fouler le raisin : Caro Agr. 11, 
5 ; TIB. 1, 5, 23 ; VIRG. G. 1, 262. 

ə— forme lunter Cic. Br. 216 ; QUINT. 11, 
3, 129 || nom. lintris Sp. Carm. 5, 283 || lin- 
ter, m., TIB. 2, 5, 34 ; VELL. 2, 107, 2. 

Lintern-, v. Lit-. 

lintéum!" rn. toile de lin : PL. Most. 267 ; 
Cic. Rab. Post. 40 ; PLIN. 25, 164 || toile : Liv. 28, 
45 || voile : VIRG. En. 3, 686 ; Hop O. 1, 14, 9 || 
ceinture : GAIUS Inst. 3, 192 || rideau : MART. 2, 
57, 6 || [en gén.] tissu, étoffe : PLIN. 12, 38. 

lintéus}? a, um, de lin : Cic. Verr. 2, 5, 
146 ; lintei libri Liv. 4 7, 12, livres lintéins 
[chronique ancienne de Rome écrite sur lin, cf. 
PLIN. 13, 69] : PLIN. 19, 8. 

lintiarius, a, um, v. lintearius : INSCR. 

lintio, v. linteo : INsCR. 

lintrarius, "mm. batelier : ULP. Dig. 4, 9, 1. 

lintricülus, CL m., dim. de linter : Crc. 
Att. 10, 10, 5. 

lintris, is, v. linter »— . 

Lintuma, æ, f., ville située sur le Nil : PLIN. 
6, 180. 

linum” ï, n. (Avov), 1 lin [plante et 
tissu] : VirG. G. 1, 77 ; Cic. Verr. 2, 5, 27 2 
fil : Ces Med. 7, 14 ; Cic. Cat. 3, 10 || ligne 
pour la pêche : Ov. M. 13, 923 || vêtement de 
lin : Hor. S. 2, 4, 54 ; Ov. F. 5, 519 || voile de 
navire : SEN. Med. 320 || corde, câble : Ov. F. 3, 
587 || filet (pour la pêche ou la chasse) : Ov. 
M. 7, 768 ; VIRG. G. 1, 142 || cuirasse de toile : 
SIL. 4, 292 || fil d’un collier de perles : TERT. 
Cult. 1, 9 || mèche de lampe : Vuxs. Is. 42, 3. 

Linus” ou Linës, ï, m. (Aivoc), joueur de 
lyre, maître d’Orphée et d'Hercule qui, un jour, 
blâmé par son maître, le tua en le frappant de 
sa lyre [v. PL. Bacch. 155] : VIRG. B. 4 56 || 
petit-fils de Crotope, dévoré par des chiens : 
STAT. Th. 6, 64 || autres du même nom : MART. 
9, 86, 4 ; BIBL. || fontaine d’Arcadie : PLIN. 31, 
10. 

Linx, f., ville de la Mauritanie Tingitane : 
MELA 3, 107 ; v. Lixos. 

Hnÿphiarius ou Hinÿfarius, ï, Con TH. 
10, 20, 16 ; linÿphio ou linifio, ônis, Vor. 
Sat. 8 et linÿphus ou Hinÿfus, x CoD. TH. 10, 
20, 8, m., tisserand (Avupoc, GLoss.). 

Hnÿphium, ï, n., tissage : Not. DIGN. 
Occ. 10, 1. 

1 bo. āre (Aetów), tr., rendre uni : TERT. 
Idol. 5. 

2 lo, āre, tr., liquéfier, dissoudre ` APIC. 5, 
186 ; 4, 179. 

liosträcôs, í, m. (AsrócTtpaxoc), huître à 
écailles lisses : AMBR. Hex. 5, 2, 5. 

liostréa, v. leiostrea. 

līðthăsïus ou leiôthäsius, ï, m. (Aetoða- 
cia), espèce de navet à peau lisse de Thasos : 
PLIN. 19, 75. 

1 lipära, v. liparæ. 

2 Lipära,* æ, f., Lipara [une des îles Éo- 
liennes, auj. Lipari] : PLIN. 3, 93 || pl. -æ, Liv. 
5, 28, 2 || -rē, ēs, f., VAL. FLACC. 2, 96 ; VIRG. 
En. 8, 415 || Lipäræus, a, um (Aınapatos), 
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Hor. O. 3, 12, 6 ; -rēnsis, e, Cic. Verr. 2, 3, 84 
et-ritanus, a, um, VAL. MAX. 2, 7, 4, de Lipara 
|| pl. -ræī PLIN. 3, 92 ; -rēnsēs Cic. Verr. 2, 3, 
84 ; -ritani VAL. Max 1, 1, 4, habitants de Li- 
para. 

lipäræ, ärum, f. (Auxapoc), emplâtres 
gras : PLIN. 23, 162 ; 33, 110. 

lipäréa, æ, f., sorte de pierre précieuse : 
PLIN. 37, 172 ; Isip. Orig. 16, 15, 22. 

Lipäris, is, m., fleuve de Cilicie : PLIN. 5, 
93 ; VITR. Arch. 8, 3, 8 || source d’Éthiopie : 
PLIN. 31, 17. 

Lipärus, ï m., ancien roi des îles Éo- 
liennes : PLIN. 3, 93. 

Mpio, ire, intr., crier [en parl. du milan] : 
PHILOM. 24. 

lippésco, ëre, intr., c. lippio : 
phon. 3, 19. 

lippidus, a, um, chassieux : Gross. GR.-LAT. 

lippio,” ivi, īre (lippus), intr., avoir les yeux 
chassieux, enflammés : Cic. Att. 7, 14, 1 ; PLIN. 
28, 94 ; CELs. Med. 1, 9. 

lippitüdô,* ïnis, f. (lippus) lippitude, 
inflammation des yeux, ophthalmie : Cic. 
Tusc. 4, 8 ; PLIN. 28, 169. 

lippôsus, a, um, c. lippus : Ps. Poto RUsP. 
Serm. 17. 

lippülus, a, um, dim. de lippus : ARN. 7, 34. 

lippus;? a, um, chassieux [en parl. des 
yeux] : PL. Bacch. 913 ; Pers. 11 ; MART. 5, 59, 2 
|| chassieux [en parl. des pers.] : PL. Mil. 291 ; 
Hor. Ep. 1, 1, 29 || qui a les yeux malades par 
la débauche : PERS. 1, 79 ; Juv. || aveuglé : Juv. 
10, 130 || [fig.] lippa ficus MART. 7, 20, 12, figue 
qui coule [très mûre]. 

Lips, v. Libs : Sen. Nat. 5, 16, 5. 

liquäbilis, e (liquo) susceptible de se 
fondre : APUL. Apol. 30 ; PRUD. Ham. 743. 

liquämén, inis, n. (liquo), liquide, suc : 
Co Rust. 7, 4, 7 ; CoL. Rust. 6, 2, 7 ; PALL. 3, 25, 
12 || sauce, jus = garum Vop. Aur. 9, 6 ; APIC. 
6, 227 || = lixivium C. Aur. Chron. 2, 13, 167. 

liquämentum, ï n., c. liquamen : VEG. 
Mul. 2, 130, 3. 

liquāmïnārïus, #, m. (liquamen), mar- 
chand de garum : Gross 3, 470, 48. 

liquāmïnātus, a, um, accommodé au ga- 
rum : APIC. 8, 373. 

liquäminôsus, a, um, plein de jus, juteux : 
M. Emr. 5. 

lquärius, a, um, qui concerne les liquides : 
CIL 11, 5695. 

liquätio, ounie, f. (liquo), fonte [des mé- 
taux], fusion : Vor. Aur. 46, 1. 

lquätorium, D. n. (liquo), chausse, filtre : 
C. AUR. Acut. 2, 29, 229. 

liquätus, a, um, p. de liquo. 

liquéfäcio,” féci, factum, facère (liqueo, fa- 
cio), tr., $ 1 faire fondre, liquéfier [d. Cic. 
au pass. ; v. liquefio] : PLIN. 21, 84 2 [fig] 
amollir : Cic. Tusc. 5, 16 ; SIL. 11, 416. 

liquéfactus, a, um, p. p. de liquefacio. 

liquéfio,* fis, factus sum, iëri, pass. de li- 
quefacio, se fondre, se liquéfier : glacies lique- 
facta Cric. Nat. 2, 26, glace fondue, cf. Cat. 3, 
19 ; Ov. M. 9, 175 ; PLIN. 28, 144 ; VIRG. G. 4, 
555 || [fig.] se miner : Ov. P. 1, 2, 57. 

liquens et liquéns, tis, p. de liqueo et de 
liquor. 

Liquentia, æ, m. rivière de la Vénétie [auj. 
Livenza] : PLIN. 3, 126 ; SERV. En. 9, 679 ; COD. 
TH. 11, 10, 2. 

liquěð;* cüi (qqf. qui), ēre, intr., { 1 être 
liquide : Cıc. Tim. 43 ; res liquentes VARRO R. 2, 
11, 1, les liquides, cf. VırG. En. 5, 238 ; 6, 724 
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2 être clair, pur, limpide : PruD. Perist. 1, 
88 || [fig.] ut liqueant omnia Pr. Most. 416, 
[je ferai en sorte] que tout s’éclaircisse ; nihil 
habere quod liqueat Cic. Nat. 1, 29, ne rien 
savoir de net, cf. Nat. 1, 117 || Îiquet, impers., 
il est clair, certain, évident, manifeste : [avec 
prop. inf.] Cic. Inv. 1, 64 ; [avec inf.] liquet 
mihi dejerare TER. Eun. 331, je mai aucune 
hésitation (aucun scrupule) à jurer ; de aliqua 
re alicui liquet PL. Trin. 233, une chose est 
claire pour qqn ; [avec interr. ind.] non liquet 
mihi an debeam Dm. MIN. Ep. 2, 2, 1, je ne 
sais pas bien si je le dois, cf. SEN. Nat. 6, 5, 
1 ; [formule de droit] non liquet ou liquet, il 
y a doute, ou la cause est entendue ; [en part., 
le juge inscrivant N. L. sur sa tablette (= non 
liquet) concluait à un plus ample informé], cf. 
Cic. Clu. 76 ; Cæc. 29 ; Div. 1, 6 ; GELL. 14, 2, 
25 ; QUINT. 9, 3, 27. 

liquesco;” licüi, čre (liqueo), intr., { 1 de- 
venir liquide, se liquéfier, fondre : Liv. 21, 36 ; 
VIRG. B. 8, 80 ; Ov. M. 5, 431 || devenir clair, 
limpide : B. ALEX. 5 $| 2 [fig.] s’efféminer : 
Cic. Tusc. 2, 52 || fondre, disparaître, s’éva- 
nouir : Ov. Ib. 425 ; SEN. Ep. 26, 4. 

liquet, v. liqueo. 

liqui, pf. de linquo et qaf. de liqueo. 

liquide, c. liquido : GELL. 2, 21, 2. 

liquiditas, atis, f., pureté [de l’air] : Ap. 
Mund. 1. 

liquidiuscülus, a, um (liquidior), un peu 
plus pur, plus serein : PL. Mil. 665. 

liquido’* (liquidus), avec pureté, sérénité : 
GELL. 2, 21, 2 ; PLIN. 10, 191 || clairement, nette- 
ment, avec certitude : confirmare liquido Cic. 
Verr. 2, 4, 124, affirmer nettement, cf. Cic. 
Fam. 11, 27, 7; GELL. 14, 1, 7 || -ius Oe 
Fam. 10, 10, 1 ; Fin. 2, 38 || -issime AUG. Ep. 28. 

liquidus, a, um (liqueo), 1 liquide, flu- 
ide ; coulant : crassus, liquidus LUCR. 4, 1259, 
épais, fluide || liquidum n. pris substt, eau : 
Hor. S. 1, 1, 54 ; Ov. M. 5, 454 || [fig.] (style) 
coulant : Cic. de Or. 2, 159 || [gramm.] les li- 
quides [consonnes] : Prisc. Gramm. 1, 11, etc. 
€ 2 clair, limpide : fontes liquidi Virc. B. 2, 
59, sources limpides ; liquidum lumen LUCR. 5, 
28, lumière limpide ; liquida nox VIRG. En. 10, 
272, nuit transparente ; vox liquida Hor. O. 1, 
24, 3, voix limpide ; cæli liquidissima tempes- 
tas LUCR. 4, 168, état si limpide du ciel || [fig.] 
(style) limpide : Cic. Br. 274 ; voluptas liquida 
et libera Cic. Fin. 1, 58, plaisir pur et libre, cf. 
Cic. Cæc. 78 3 calme, serein [en parl. d’un 
homme, de l'esprit] : PL. Most. 751 ; Ps. 232 ; 
CATUL. 63, 46 4 clair, certain : auspicium li- 
quidum PL. Ps. 762, présage certain || liqui- 
dum, n. pris subst!, clarté, certitude : veritas ad 
clair ; ad liquidum redigere aliquid SEN. Ep. 71, 
32 ; perducere QUINT. 5, 14, 28, tirer qqch. au 
clair. 

liquiritia, æ, f., c. glycyrrhiza : 
Prisc. Dier 9 ; VEG. Mul. 3, 9, 7. 

līquis, e, oblique : GRoM. 100, 1 ; 414, 20. 

liquo;* avi, ātum, äre, tr., Ė 1 rendre li- 
quide, liquéfier : [poet.] Cic. Tusc. 2, 25 ; Luc. 
7, 159 ; PLIN. 36, 194 © 2 filtrer, clarifier : Hor. 
O. 1, 11, 6 ; PLIN. 15, 124 || [fig.] QUINT. 12, 6, 
4. 
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1 līquor;’ ëris, ï, dép., être liquide, couler, 
fondre, se dissoudre : VIRG. En. 9, 813 ; G. 4, 
442 ; PLIN. 15, 22 || [fig.] fondre, s’évanouir : 
PL. Trin. 243 ; LUCR. 2, 1132. 

2 liquor, àris, passif de liquo. 

3 liquôr,° ris, m. (liqueo), fluidité, liqui- 
dité : Lucr. 1, 454 ; Cic. Nat. 2, 126 ; PLIN. 33, 
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39 || fluide, liquide : Lucr. 5, 14 ; Cic. Nat. 2, 
98 ; [en parl. de la mer] Hor. O. 3, 3, 46. 

w—- liquôr LUCR. 1, 454. 

lira, æ, f., billon, ados, sillon [t. d’agricul- 
ture] : Cor. Rust. 2, 4,8 ; 2,8, 3 ; NON. 17, 32. 

līrātim, en sillons : CoL. Rust. 11, 3, 20. 

Liria, æ, m., fleuve de la Narbonnaise : 
PLIN. 3, 32. 

Lirinäteés, um ou fum, m., habitants des 
bords du Liris : PLIN. 3, 54. 

līrïnðn, £ n. (Xetpuvov), huile de lis : PLIN. 
21, 22 ; 25, 40 ; v. lilinum. 

Lirinus, i, f., c. Lerina : Sin. Carm. 16, 
104 || -nénsis, e, de Lérine [île de Lérins ou 
Saint-Honorat] : Sip. Ep. 8, 14. 

Dron, 7 n. (Aetptov), c. lilium : Ps. APUL. 
Herb. 107. 

Liriôpe, ēs, f. (^stprórn), nymphe, mère 
de Narcisse : Ov. M. 3, 342. 

Līris;* is, m. (Aetpı6), rivière entre la Cam- 
panie et le Latium : Hop O. 1, 31, 7 ; MELA 2, 
71 ; Cic. Leg. 2, 6. 

ə— acc. Lirem Ce ; Lirim HoR., Liv. 

bro, avi, ātum, are (lira), tr., À 1 labourer 
en billons : VARRO R. 1, 29, 2 ; PLIN. 18, 180 || 
[fig.] gratter, égratigner : PomProN. d. NoN. 18, 
5 d 2 être fou, divaguer : Aus. Ep. 10, 9. 

froe, m. pl. (Añpo), niaiseries, bagatelles : 
PL. “Pœn. 137, v. leræ. 

lis’ bis f., 1 différend, querelle, dis- 
pute : si quis pugnam exspectat, lites contra- 
hat PL. Capt. 63, si qqn veut se battre, qu'il 
cherche des disputes ; ætatem in litibus conte- 
rere CC Leg. 1, 53, passer sa vie à se querel- 
ler $ 2 [t. de procéd.] débat devant le juge, 
contestation en justice, procès : tres lites ju- 
dicare PL. Merc. 281, être juge dans trois pro- 
cès ; si lis in judicio est Cic. Off. 1, 59, s’il y 
a un procès devant le juge ; privata lis Crc. 
Com. 24, instance privée ; sedasti lites illo- 
rum Cic. Verr. 2, 3, 132, tu as apaisé leur 
contestation || litem suam facere Cic. de Or. 2, 
305, faire sienne la contestation, plaider pour 
soi, en oubliant son client [ou prendre fait et 
cause, être partial en parl. du juge qui n’ob- 
serve pas strictement la formule donnée par 
le préteur : Gams Inst. 2, 52 ; DIG. 44, 7, 4, 
4] $ 3 objet du débat, chose réclamée [res ou 
lis VARRO L. 7, 93, cf. Cic. Mur. 27] : orare 
litem Cic. Off. 1, 43, exposer sa réclamation, 
présenter sa cause ` totam litem aut obtinere 
aut amittere Cic. Com. 10, gagner ou perdre 
la totalité de la réclamation ; dare litem se- 
cundum tabulas alicujus Cic. Com. 3, tran- 
cher le débat en faveur des registres de qqn 
|| [d’où, dans les procès de péculat et concus- 
sion] amende ou peine réclamée contre lac- 
cusé : in aliquem litem capitalem inferre Crc. 
Clu. 116, requérir contre qqn une peine qui 
touche à l’existence ; in inferendis litibus Crc. 
Rab. Post. 10, dans les réquisitions de peine ; in 
litibus æstimandis Cic. Clu. 116, quand il s’agit 
d'évaluer la peine ; lites severe æstimatæ Crc. 
Mur. 42, évaluation sévère des amendes ; æs- 
timatio litium non est judicium Cic. Clu. 116, 
l'évaluation de la peine est autre chose que le 
jugement. 

D arch. leiteis = lites PL. Merc. 281 || 
forme anc. stlis Cic. Or. 158 ; QUINT. 1, 4, 16. 

Lisinæ, ärum, f., ville de Thessalie : Liv. 32, 
13. 

Lissa, æ, f., ancienne ville de Mauritanie : 
PLIN. 5, 2. 

Lissum, i, n., port de la Dalmatie, près de 
Dyrrachium : PLIN. 3, 144. 
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Lissus” 7 f. (Atoooc), ville de Dalmatie, 
auj. Alessio ou Lesch, en Albanie Ces C. 3, 
26, 4 ; Liv. 43, 20, 2. 

litābïlis, e (lito), qui peut rendre favorable 
(un sacrifice) : LACT. Inst. 1, 21, 5 ; -lior LACT. 
Epit. 65, 8 || (fig.) Mme, 32, 2. 

itamén, inis, n. (lito), sacrifice, offrande : 
STAT. Th. 10, 610 ; PRUD. Ham. præf. 50. 

Lana, æ, f., forêt de la Gaule Cisalpine : 
Cic. Tusc. 1, 89 ; LIV. 23, 24, 7. 

litänia, æ, f. (uravela), prière : SID. Ep. 5, 
7 ; litanias facere CoD. JusT. 1, 5, 3, prier en 
commun. 

Dono onis, f. (lito), sacrifice heureux : PL. 
Ps. 334 ; Liv. 27, 23, 4. 

litatôr, ois, m., celui qui expie, médiateur : 
ITALA Joann. ep. 1, 4, 10, d. AUG. Trin. 15, 17. 

litātus, a, um, p. p. de lito, qui a été offert 
avec de bons présages, agréé des dieux : Ov. 
M. 14, 156 ; litato (abl. abs. n.) Liv. 5, 38, après 
avoir obtenu d’heureux présages. 

litéra, etc., v. littera, etc. 

Liternum” (Lint-), ï n., Literne [port de 
Campanie] : Liv. 22, 16, 4 ; Ov. M. 15, 714 ; 
PLIN. 3, 61 || -us, a, um, de Literne : Cic. Agr. 2, 
66 ; Literna palus Six. 6, 654, l'étang de Li- 
terne ; ou -nīnus, a, um, PLIN. 14, 49 || Līter- 
num Liv. 38, 53, 8 ou Literninum, í, n., Liv. 
38, 52, 1 ; SEN. Ep. 86, 3, maison de campagne 
de Literne [du premier Africain]. 

Līternus, i, m., rivière de Campanie, la 
même que Glanis Ly 32, 29, 3. 

Bthargÿrinus, a, um, de litharge : BOET. 
Elench. 1, p. 733. 

Bthargÿrus ou -6s, ï, m. (AÜ&pyupoc), 
litharge : PLIN. 26, 101. 

lithognomon, ois, m., qui connaît les 
pierres : AMBR. Psalm. 118, serm. 16, 41. 

lithospermôn, i, n. (MÔoOOTEpUO), gré- 
mil [plante] PLIN. 27, 98. 

Bthosträcos, v. liostracos : AMBR. Hex. 5, 
2,5. 

lithostréa, v. leiostrea. 

1 lithostrôtôs, on (A00oTpwToc), HIER. 
et lithostrotus, a, um, VARRO R. 3, 1, 10, de 
mosaique. 

2 Lithostrôtôs, ï, m., salle pavée en mo- 
saïique (dans le tribunal de Pilate) : Vote, 
Joann. 19, 13. 

lithostrotum, : n. (uB6oTpwrov), pavé 
en mosaïque : VARRO R. 3, 2, 4 ; PLIN. 36, 184. 

lithôtomia, æ, f. (Borouia), lithotomie, 
taille des calculs de la vessie : C. AUR. Chron. 5, 
4, 77. 


Deen!" inis, m. (lituus, cano), celui qui 
sonne du lituus : CAT. d GELL. 20, 2, 1 ; CIC. 
Rep. 2, 40. 

litigatio, oni f. (litigo), contestation, dé- 
bat : AUG. Serm. 359, 4 ; LACT. Inst. 3, 8. 

lītigātðr,” oris, m. (litigo), celui qui est en- 
gagé dans une dispute : PLIN. præf. 32 || plai- 
deur : Cic. Fam. 12, 30, 1 ; QUINT. 2, 21, 16 ; 
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Tac. Ann. 13, 42. 

htigatrix, icis, f., plaideuse : N. TIR. 

htigatüs, abl. om. contestation, litige : Ps. 
QuINT. Decl. 6, 19. 

beer, čra, ërum (lis, gero), qui concerne 
les procès, les tribunaux : ANTH. 254, 19. 

hitigiôse, d'une manière querelleuse : AUG. 
Ep. Pelag. 3, 4, 13. 

htigiosus;* a, um, 1 qui aime les pro- 
cès, processif, querelleur : Cic. Verr. 2, 2, 37 
2 litigieux : Cic. de Or. 3, 106 || où l’on 
plaide : Ov. F. 4, 188 || litigiosa disputatio Crc. 
Fin. 5, 76, discussion à querelle, où l’on se que- 
relle || litigiosior Sip. Ep. 8, 3 ; -issimus AUG. 
Ep. 88, 3. 

Htigium;* ÿ, n. (litigo), contestation, que- 
relle, dispute : PL. Men. 151 ; 755 ; Cas. 561. 

Htigo," avi, ātum, äre, intr. (lis, ago), dis- 
puter, quereller : PL. Rud. 1060 ; Cic. Att. 13, 
37, 2 || être en litige, plaider : Cic. Fam. 9, 25, 
3 || passif imp. litigatur GELL. 14, 2, 14, il y a 
procès, poursuite. 

Droit avi, ātum, āre, intr. et tr. 

I intr., 1 sacrifier avec de bons présages, 
obtenir de bons présages pour une entreprise : 
Manlium egregie litasse Liv. 8 9, 1, [il di- 
sait] que Manlius dans son sacrifice avait ob- 
tenu des présages particulièrement heureux ; 
ab collega litatum est Liv. 8, 9, 1, le sacri- 
fice du collègue a eu d’heureux présages || li- 
tatur alicui deo Cic. Div. 2, 38, on fait à un 
dieu un sacrifice avec des présages heureux ; 
proximä hostia litatur sæpe pulcherrime Crc. 
Div. 2, 36, avec la victime immolée tout de 
suite après, on a souvent les présages les plus 
beaux du monde ; (Mercurio) humanis hostiis 
litare Tac. G. 9, offrir à Mercure des victimes 
humaines en sacrifice propitiatoire ; [abl. abs. 
n.] nec auspicato nec litato instruunt aciem Liv. 
5, 38, 1, sans avoir consulté les auspices ni ob- 
tenu d’heureux présages dans un sacrifice, ils 
rangent leur armée en bataille 2 [fig.] don- 
ner satisfaction à : publico gaudio PLIN. MIN. 
Pan. 52, 4, satisfaire à la joie publique 3 
donner de bons présages, annoncer le succès : 
victima litavit SUET. Oth. 8, la victime donna 
de bons présages, cf. Aug. 96 ; MART. 10, 73, 6. 

II tr, 1 sacra litare, sacrifier de façon 
heureuse, avec d’heureux présages : litare sa- 
cra fordā bove Ov. F. 4, 630, faire un sacrifice 
agréable au moyen d’une vache pleine ; sacris 
litatis VIRG. En. 4, 50, le sacrifice ayant été heu- 
reux, avec d’heureux présages, cf. Ov. M. 14, 
156 || [avec dat. de la divinité à qui on offre 
le sacrifice] : STAT. Th. 10, 338 ; Luc. 1, 632 
€ 2 offrir en sacrifice : plura non habui, do- 
lor, quæ tibi litarem SEN. Med. 1020, je n'avais 
rien de plus à te sacrifier, ô mon ressentiment 
€ 3 apaiser par un sacrifice ` sacris deos SERV. 
En. 4, 50, apaiser les dieux par un sacrifice ; nu- 
men hostiis AMM. 29, 1, 31, apaiser la divinité 
en immolant des victimes, cf. “APUL. M. 4, 32 
|| faire expier : centurionum interitio hac pæna 
adversariorum est litata B. HīsP. 24, 6, la mort 
des centurions fut vengée par ce châtiment in- 
fligé aux adversaires. 

lītõrālis;‘ e (litus), du rivage, du littoral : 
PLIN. 9, 65 ; CATUL. 4, 22. 

litorarius, a, um, du rivage : 
Chron. 5, 11, 134, etc. 

lītòrěus,* a, um (litus), du littoral : Vue, 
En. 12, 248 ; Ov. M. 15, 725. 

litôrôsus, a, um (litus), qui avoisine le ri- 
vage : PLIN. 37, 151 || ager litorosissimus FAB. 
Max. d. SERV. En. 1, 3, champ tout semblable 
à un rivage, rempli de gravier. 
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litôtés, ētos, f. Ouzéergc), litote, [rhét.] : 
PRISC. 

Littämum, 7 n., ville de Rhétie : ANTON. 

littéraf æ, f., caractère d'écriture, lettre : 
A litteram humi imprimere Cic. Div. 1, 23, 
marquer sur le sol la lettre A ; salutaris, tris- 
tis littera Cic. Mil. 15, la lettre salutaire (A. 
absolvo), fâcheuse (C. condemno) ; litteris mi- 
nutis argenteis nomen inscriptum CIC. Verr. 2, 
5, 93, nom inscrit en petites lettres d'argent : 
litteris parcere Cic. Verr. 2, 4, 27, économiser 
Pécriture [le papier] ; Græcis litteris uti Ces, 
G. 1, 29, 1 ; 6, 14, 3, employer l'alphabet grec ; 
cum litteram scripsisset nullam Cic. Arch. 18, 
sans avoir écrit un mot ; si unam litteram Græ- 
cam scisset Cric. Verr. 2, 4, 127, s’il avait su un 
seul mot de grec ; trium litterarum homo D. 
Aul. 325, l’homme aux trois lettres [fur, vo- 
leur] || manière de former les lettres, écriture 
de qqn : ad similitudinem tuæ litteræ prope ac- 
cedebat Cic. Att. 7, 2, 3, il se rapprochait beau- 
coup de ton écriture || [poét., au lieu du pl.] 
lettre, épître : Ov. M. 9, 515, etc. ; TIB. 3, 2, 27. 

littěræ, ārum, f. 

I pl. de littera, v. ci-dessus. 

II toute espèce d’écrit : 9 1 lettre, missive, 
épître : binæ litteræ Cic. Fam. 4, 14, 1, deux 
lettres ; dare alicui litteras ad aliquem Crc. 
Cat. 3, 9, confier à qqn une lettre pour un des- 
tinataire ; reddere Cic. Att. 5, 4, remettre la 
lettre au destinataire ; remittere Cic. Att. 11, 
16, 4, envoyer une lettre en réponse, cf. CÆs. 
G. 5, 47, 5 Ñ 2 publicæ Cic. Verr. 2, 2, 93 ; 
4, 79, écritures publiques, actes officiels ; [en 
part.] registre, procès-verbal : prætoris litteræ 
rerum decretarum Cic. Verr. 2, 5, 56, le registre 
du préteur mentionnant les décrets 4 3 ou- 
vrage, écrit : Græcæ de philosophia litteræ Crc. 
Div. 2, 5, les écrits grecs sur la philosophie, cf. 
Cıc. Fin. 1, 4 ; Tusc. 1, 1 ; 1, 38 ; de Or. 1, 192 ; 
Ac. 1, 12, etc. || documents écrits : litteræ ac mo- 
numenta CC. Verr. 2, 4, 106, documents écrits 
et monuments || littérature, lettres, production 
littéraire d’un pays : abest historia litteris nos- 
tris CIC. Leg. 1, 5, l’histoire manque à notre lit- 
térature, cf. Cic. Br. 228 4 lettres, connais- 
sances littéraires et scientifiques, culture : lit- 
teras nescire Cic. Br. 259, être sans lettres ` 
multis litteris et iis quidem reconditis et exqui- 
sitis Cic. Br. 252, grâce à des connaissances 
abondantes et, qui plus est, peu accessibles et 
d’une qualité rare ; erant in eo plurimæ lit- 
teræ Cic. Br. 265, il avait une culture très 
étendue ; litterarum scientia Cic. Br. 153, la 
connaissance de la littérature ; litterarum ra- 
dices amaræ, fructus dulces Crc. Fr. I 18, les ra- 
cines de l'instruction (du savoir) sont amères, 
les fruits en sont doux. 

»— l’orth. littera est la meilleure, garantie 
par les mss ; litera se rencontre toutefois. 

littéralis, e (littera), de lettres, formé de 
lettres : PRISC. || qui a rapport aux lettres [ca- 
ractères] : Drom. 414 || épistolaire : Symm. Ep. A 
52 || de livres : litteralis lectio C. Aur. Chron. 1, 
5, la lecture. 

littérärius,* a, um (littera), relatif à la lec- 
ture et à l'écriture : QUINT. 1, 4, 27 ; TAC. 
Ann. 3, 66 || magister CAPIT. Pert. 8, maître 
d'école. 

littératé” (litteratus), { 1 en caractères 
nets, lisibles : Cic. Pis. 61 2 à la lettre, lit- 
téralement : Cic. Har. 17 3 en homme ins- 
truit, savant : Cic. Br. 205 ; de Or. 2, 253 || 
-tius Cic. Br. 108. 

littératio, ônis, f. (littera), études élémen- 
taires ` VARR. d AUG. Ord. 2, 12, 35 ; ISID. 


LIVENS 


Orig. 1, 3, 1 ; CAPEL. 3, 229. 

littératôr,” ôris, m. (littera), celui qui en- 
seigne la lecture et l'écriture, professeur de 
classes élémentaires : APUL. Flor. 20 || gram- 
mairien, philologue : CATUL. 14, 9 ; CAPEL. 3, 
229 || [en opposition à litteratus] demi-savant : 
GELL. 18, 9, 2 ; SUET. Gramm. 4. 

littératorius, a, um, littéraire : TERT. 
Idol. 10 || subst. f. litteratoria, la grammaire : 
QUINT. 2, 14, 3. 

littératrix, īcis, f., grammairienne ` QUINT. 
2, 14, 3. 

littératülus, a, um (litteratus), qq. peu ins- 
truit : HIER. Ruf. 1, 31. 

littěrātūra; æ, f. (litteræ), 1 écriture : 
Cıc. Part. 26 || alphabet : Tac. Ann. 11, 13 $ 2 
grammaire, philologie : QUINT. 2, 1, 4 ; SEN. 
Ep. 88, 20 || science, érudition : TERT. Spect. 18. 

littératus;” a, um (litteræ), { 1 marqué 
de lettres, portant des caractères : PL. Rud. 
1156 ; APUL. M. 3, 17 2 instruit, qui a des 
lettres : Cic. Off 3, 58 ; Br. 81 || relatif aux 
lettres, savant : litteratum otium Cic. Tusc. 5, 
105, loisir studieux ; -tior SEN. Nat. 4, 13, 1; 
-issimus Cic. de Or. 3, 43 || subst. m. litte- 
ratus, interprète des poètes, critique : SUET. 
Gramm. 4. 

littério, nis, m. (litteræ), méchant péda- 
gogue : AUG. Ep. 118, 26 ; AMM. 17, 11, 1. 

littérosus, a, um, lettré : HEMIN. d NoN. 
133, 5. 

littérüla;* æ, f. (dim. de littera), { 1 petite 
lettre : Cic. Att. 6, 9, 1 ; Fam. 16, 15, 2 $ 2 
pl. littérülæ, petit mot, courte lettre : Cic. 
Att. 12, 1, 1|| modestes études littéraires : Cic. 
Att. 7,2, 8 ; Fam. 16, 10, 2. 

littor-, v. litor-. 

littus, v. litus. 

Litubium, ï, n., ville de Ligurie : Liv. 32, 
29, 7. 

litūra}? æ, f. (lino), { 1 enduit : Cor. 
Rust. 2, 24, 6 q 2 rature, action de rayer : no- 
minis Cic. Arch. 9, rature d’un nom || rature, 
ce qui est rayé : esse in litura Cic. Verr. 2, 2, 
187, porter des ratures, cf. Verr. 2, 2, 191 ; lit- 
teræ lituræque adsimulatæ Cic. Verr. 2, 2, 189, 
reproduction en fac-simile des lettres intactes 
et des ratures || tache de larmes : Ov. Tr. 3, 1, 
15 || ride : MART. 7, 18, 2. 

litüraärius, a, um (litura), portant des ra- 
tures : liturarii (s.-ent. libri ou codices), m., 
brouillon : Aus. Idyll. 13, pr. 

līturgus, i, m. (Aetvoupyoc), esclave pu- 
blic : Cop. TH. 11, 24, 1. 

litüro, äre (litura), tr., raturer : SID. Ep. 9, 
3. 

1 litüs’ (et non littus), Gris, n., rivage, côte, 
littoral : Cic. Top. 32 ; Amer. 72, etc. || site sur 
la plage : VIRG. En. 4, 212 ; TAC. H. 3, 63 || lieu 
de débarquement : SUET. Tib. 40 || [rive d’un 
fleuve] : Cic. Inv. 2, 97 ; VIRG. En. 8, 83 || [d’un 
lac] : Caro, 35, 4 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 7, 2. 

2 litus, a, um, part. de lino. 

3 litüs, abl. ū, m., action d’enduire : PLIN. 
33, 110. 

lítňus;’ 7, m., gén. pl. lituum, 1 bâton 
augural : Liv. 1, 18, 7; Cic. Div. 1, 30 2 
trompette [à pavillon courbé, v. liticen] : P. 
FEST. 116 ; VIRG. En. 6, 167 || signal : Cic. Att. 2, 
12, 2 || [fig.] qui donne le signal, promoteur : 
CC Att. 11, 12, 1. 

livédo, mis, f. (liveo), tache bleue, marque 
d’un coup : APUL. M. 9, 12, v. lividinus. 

līvēns;” tis, p. de liveo. 


LIVENTER 


liventér, d’une manière livide : PAUL. PE- 
TRIC. Mart. 4, 192. 

liventia, æ, f., envie : Gross. PLAC. 

līvěð”’ ēre, intr., être d’une couleur bleuâtre, 
livide : Ov. M. 2, 776 ; PROP. 4, 7, 65 || [fig.] être 
envieux : MART. 8, 61, 6 ; [avec le datif] envier : 
Tac. Ann. 13, 42 ; MART. 6, 86, 6. 

livéesco;* ère (liveo), intr., devenir bleuâtre, 
livide : Lucr. 3, 527 || [fig.] devenir jaloux, 
envieux : CLAUD. Pros. 3, 27. 

līvī, pf. de lino : Cor. Rust. 12, 50, 17. 


Līvia” æ, f., Livie [nom de femme ; entre 
autres, Livie Drusille, épouse ď’ Auguste ; Livie 
ou Liville, épouse de Drusus, fils de Tibère] : 
SUET. Aug. 29 ; Tib. 4 ; Ov. F. 5, 157 || -ānus, 
a, um, de Livie : PLIN. 13, 80. 

Livianus, a, um, v. Livius et Livia. 

Liviäs, ădis, f., ville de Palestine : PLIN. 13, 
44. 

līvïdē [inus.], avec une teinte livide ; livi- 
dius PLIN. 37, 94. 


Vi), 


LIVIA DRUSILLA 


lividinus, a um, tirant sur le bleu, 
bleuâtre : APUL. M. 9, 12. 

1 livid5, Gre (lividus), tr., rendre livide : P. 
Not Carm. 24, 620. 

2 lívīdð, inis, f., c. libido : Doc, præf. 1, 
20. 

Hvidülus;* a, um (lividus), qq. peu livide : 
SEv. SANCT. 91 || qq. peu envieux : Juv. 11, 110. 

lividus? a, um (liveo), bleuâtre, noirâtre : 
VIRG. En. 6, 320 ; HOR. O. 2, 5, 10 || qui provient 
d’un coup, bleu, livide : Hor. O. 1, 8, 10 ; Ov. 
H. 20, 82 || rendu livide : Juv. 6, 631 || [fig.] en- 
vieux, jaloux : Cic. Tusc. 4, 28 Hop Ep. 2, 1, 89 
|| -dior SEN. RHET. Contr. 2, 6, 12 ; -issimus CA- 
TUL. 17, 11. 

Līvilla}* æ, f., fille de Germanicus et 
d’Agrippine : SUET. Cal. 7. 

Livineius,* i, m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 14, 17. 

Liviôpôlis, is, f., ville du Pont : PLIN. 6, 11. 

hviscor, ëris, 1, primitif d’obliviscor : CAs- 
Ston, Orth. 10, 206, 2. 

Livius!" D. m., nom de famille rom. ; nott : 
Livius Salinator, qui eut comme esclave Livius 
Andronicus, de Tarente, devenu poète drama- 
tique : Cic. Br. 72 ; Liv. 7, 2, 8 || Tite Live, his- 
torien célèbre : QUINT. 10, 1, 32 || Forum Livii v. 
Forum || -ïus, a, um, de Livius : Crc. Leg. 2, 11 ; 
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Livia arbos Cor. Rust. 10, 413, sorte de figuier 
|| -fanus Crc. Leg. 3, 39 ; Liv. 28, 9. 

livôr,” ois, m. (liveo), couleur bleue plom- 
bée, bleu provenant d’un coup : PL. Truc. 793 ; 
QUINT. 2, 21, 19 ; pl. livores SUET. Cal. 1, taches 
livides || [fig.] envie, jalousie, malignité : BRUT. 
d. Cic. Fam. 11, 10, 1 ; PLIN. MIN. Pan. 3, 4. 

livôrôsus, a, um, noir livide : ADAMN. Vit. 
Col. 3, 5. 

1 lixa* æ, f. (s.-e. aqua), eau [chaude] pour 
le coulage de la lessive : NON. 62, 6. 

2 lixa} æ, m., valet d'armée, vivandier : 
SALL. J. 44, 5 ; JUST. 38, 10, 2 ; Liv. 21, 63, 9 || 
appariteur : APUL. M. 1, 24. 

lixaäbundus, a, um, qui marche en désor- 
dre : P. FEST. 116. 

Ivo, oui (lixa 2), m., porteur d’eau : 
Gross. SCAL. 

lixius, a, um (lixa 1), de lessive : VARR. 
d PLIN. 36, 203. 

lixivius, a, um (lixa 1), de lessive : PLIN. 
28, 244 || subst. lixivia, æ, f., CoL. Rust. 12, 16 ; 
12, 50, et lixivium, ü, n., PALL. 12, 7, 13, lessive. 

lixivus;* a, um, (lixa 1), de lessive : CATO 
Agr. 23 ; lixivum, n. Cor. Rust. 12, 50, 10 ; 
PALL. 2, 15, 18, lessive || lixivum mustum Caro 
Agr. 23, mère goutte. 

lixō, äre, c. elixo : GLoss. PHIL. 

lixoperitus, a, um, c. lexipyretus : PLIN. 
VAL. 3, 3. 

Lixôs (-us), 1 f., c. Linx : PLN. 5, 2 2 
m., fleuve de Mauritanie : PLIN. 5, 4. 

lixülæ, ārum, f., gâteaux faits de farine, de 
fromage et d’eau : VARRO L. 5, 107. 

16bus, ï, m. (A060c), écale, balle : APIC. 5, 
211 ; Ps. APUL. Herb. 74. 

l6ca, v. locus. 

lôcälis, e (locus), local, du lieu : TERT. 
Marc. 4, 34; AMM. 14, 7, 5 ; localia adver- 
bia CHAR. 203, 12, adverbes de lieu. 

lôcalitas, arts f., propriété d’être dans l’es- 
pace : MAMERT. An. 3, 3. 

lôcalitér (localis) dans le lieu, dans le 
pays : AMM. 19, 12, 3 || dans certaines localités, 
par places : Cassiop. Var. 1, 35. 

lôcarium, ï, n. (locus), prix d’un emplace- 
ment : VARRO L. 5, 15. 

lôcarius, ï, m., loueur de places [au spec- 
tacle] : MART. 5, 24, 9. 

lðcassim, v. loco »— . 

lôcatarius, a, um (loco), adjudicataire : 
Gross. PHIL. 

loôcäticius, a, um (loco), donné à loyer, de 
louage : Sip. Ep. 6, 8 ; SALV. Ep. 1. 

lôcätim, par places, à certains endroits : 
JORD. Get. 7. 

lôcätio;® ünis, f. (loco), À 1 disposition, 
arrangement : QUINT. 7, 1, 1 2 loyer, loca- 
tion, louage : Cic. Att. 4, 3, 2 ; CoL. Rust. 1, 7, 
3 || bail, adjudication, contrat de location : Crc. 
Att. 1, 17, 9 ; Liv. 39, 43, 8. 

lôcätôr;* ois, m. (loco), celui qui loue, 
loueur, locataire : Droe 19, 2, 60 ; FIRM. Math. A 
6 || entrepreneur : PLIN. 7, 176. 

lôcatorïus, a, um, pris à loyer : Gross. 
PHIL. 

lôcatus, a, um, p. p. de loco. 

lôcellus}* ï, m. (locus), boîte, écrin : Ces. 
d. CHAR. 79, 20 ; VAL. MAX. 7, 8, 9 ; MART. 14, 
13, 1. 

Lôchia, æ, f. (Aoyeta), qui préside à lac- 
couchement [épith. de Diane] : CIL 10, 1555. 

lôcito, are, fréq. de loco, tr., donner à loyer : 
TER. Ad. 949. 


LOCÜPLES 


lôcof avi, ātum, äre (locus), tr., { 1 pla- 
cer, établir, disposer : castra ad Cybistra Crc. 
Fam. 15, 2, 2, établir son camp près de Cy- 
bistra ; membra suo quæque loco locata Crc. 
Br. 209, membres placés chacun à sa place ; 
vicos locare Tac. G. 16, établir des villages || 
in matrimonium, nuptiis, nuptum ou simpl' lo- 
care alicui virginem, donner une jeune fille en 
mariage à qqn : PL. Trin. 782 ; ENN. d. HER. 2, 
38 ; TER. Phorm. 752 ; PL. Aul. 192 || aliquem in 
amplissimo gradu dignitatis Cic. Mur. 30, pla- 
cer, faire parvenir qqn au degré le plus élevé de 
la considération ; eo loco locati sumus, ut CIC. 
Læl. 40, nous sommes placés dans une situa- 
tion telle, que : civitas in Bruti fide locata Crc. 
Att. 6, 1, 5, ville placée sous la protection de 
Brutus ; prudentia est locata in dilectu bono- 
rum et malorum Cic. Off. 3, 71, la prudence ré- 
side dans le discernement du bien et du mal 
|| apud gratos beneficia locata Liv. 7, 20, 5, 
bienfaits placés chez des gens reconnaissants 
€ 2 donner à loyer, à ferme : agrum, vectiga- 
lia Cic. Verr. 2, 3, 13 ; Agr. 1, 7, affermer un 
territoire, les impôts ; [d’où] le n. locatum pris 
subst!, louage, location, bail : Cic. Nat. 3, 74 || 
mettre en adjudication ` tollendam basim CC. 
Verr. 2, 4, 79, mettre en adjudication l’enlè- 
vement du socle ; simulacrum tollendum lo- 
catur Cic. Verr. 2, 4, 76, on met en adjudica- 
tion l’enlèvement de la statue || se locare Crc. 
Com. 28, se louer ; operam suam tribus num- 
mis PL. Trin. 844, louer son travail trois écus 
|| placer de l’argent : PL. Most. 302 ; alicui PL. 
Most. 535, prêter à qqn à intérêts. 

mz subj. arch. locassim PL. Aul. 226 ; lo- 
cassint CIC. Leg. 3, 11. 

locor, v. loquor. 

Lôcri* ōrum, m. (Aoxpot), $ 1 ville à 
l'extrémité méridionale du Bruttium : PLIN. 3, 
74 ; Cic. Fin. 5, 87 2 Locriens, habitants de 
Locres [dans le Bruttium, surnommés Épizé- 
phyriens] : Cic. Nat. 2, 6 ; PLIN. 3, 74 || Lo- 
criens Ozoles [peuple d’Étolie, sur le golfe de 
Corinthe] : PLIN. 4, 7 || Locriens Épicnémidiens 
[peuple de Béotie] : PLIN. 4 27 || -Ensis, e, Lo- 
crien : PLIN. 11, 95 || Locrenses, les Locriens [en 
Italie] : Cic. Verr. 2, 5, 90. 

Lôcris,” idis, f. (Aoxpic), la Locride, partie 
d’Étolie : Liv. 26, 26 || une Locrienne : CATUL. 
66, 54. 

Lôcrus, sing. de Locri : PRIsC. 

lôcülämentum}* ï, n. (loculus), casier, 
boîte : Von. Arch. 10, 9, 2 ; SEN. Trang. 9, 7 
|| alvéole des dents : Vec. Mul. 2, 32 || alvéole 
des ruches : CoL. Rust. 8, 8, 3. 

lôcülaris, e local : CHALc. Tim. 121 ; 137. 

lôcülatus Varro R. 3, 17, 4 et ldcülosus, 
a, um, PLIN. 15, 88, qui est à compartiments, 
qui a des cases, des cellules. 


LOCULI 


Jëcnlus "7 m., 1 petit endroit PL. Mil. 
853 $| 2 cercueil : PLIN. 7, 76 ; VuLc. Luc. 7, 
14 || mangeoire, stalle : VEG. Mul. 1, 56, 4 || pl. 
loculi, boîte à compartiments, cassette : HOR. 
Ep. 2, 1,175 ; S. 1, 3, 17 ; SUET. Galba 12. 

lôcüples’ erte (locus, pleo), 1 riche en 
terres, opulent : Cic. Rep. 2, 16 ; GELL. 10, 5, 
2 ; 10, 5, 3; PLIN. 18, 11 2 [en gén.] for- 
tuné, riche : Cic. Com. 22 ; præda SALL. J. 84, 
riche de butin || subst. m., un riche Cic. Rep. 3, 


LOCÜPLETATIO 


16 ; subst. f., Juv. 6, 141 3 [fig.] oratione 
locuples Cic. Fin. 5, 13, riche de style [mais 
pauvre d’idées] || qui peut répondre, sûr ga- 
rant : cognitorem locupletem dare Cic. Verr. 2, 
5, 168, fournir un bon répondant ; locuples auc- 
tor (Thucydides), Cic. Br. 47, une autorité digne 
de foi (Thucydide), cf. Div. 2, 119 ; Rep. 1, 16 ; 
testis locuples Cic. Off. 3, 10, un témoin sûr || 
-tior Cic. Fin. 1, 10 ; -issimus Cic. Or. 172. 

lôcüpletatio, ônis, f. (locupleto), richesses : 
Vote Judith 2, 16. 

lôcüpletatôr, oris, m., celui qui enrichit : 
EUTR. 10, 15 ; CIL 6, 958. 

lôcüpletatus, a, um, p. p. de locupleto. 

lôcüpletissime, [inus. au positif], très ri- 
chement : SPART. Hadr. 3 || [fig.] -letius FRONTO 
Ep. ad M. Ant. 1, 3. 

löcùplētö,* avi, ātum, āre (locuples), tr., 
rendre riche, enrichir : Acc. d. GELL. 14, 1, 34 ; 
Cic. Agr. 2, 68 ; Rep. 2, 15 || [fig.] Cic. Fin. 2, 
90 ; Inv. 2, 1 ; Br. 331. 

lôcüpletus, a um, c. locuples : 
Mart. 2, 380. 

lôcus; CL m. ; au pl. loci, m., lieux iso- 
lés, particuliers ; loca, n., emplacements, pays, 
contrée, région [mais parfois emploi indis- 
tinct] ; 1 lieu, endroit, place : in locum infe- 
riorem concidere Ces G. 5, 44, 12, tomber dans 
un endroit en contrebas ; loca aperta Ces, 
G. 2, 19, 5, terrains découverts, cf. G. 3, 23, 6 ; 
ea loca incolere CÆs. G. 2, 4, 2, habiter ce pays, 
cf. Cic. Div. 2, 93 ; Pomp. 34 ; loca sunt tem- 
peratiora CÆs. G. 5, 12, 7, le pays, le climat 
est plus tempéré ; ex ou de superiore loco, par- 
ler du haut de la tribune aux harangues, ou 
du haut du tribunal, [fig.] parler en supérieur, 
en maître : Cic. Fam. 3, 8, 2 ; Verr. 2, 2, 102 ; 
4, 86 ; ex æquo loco, parler dans le sénat ou 
dans le particulier, sur le pied d'égalité ; ex 
inferiore loco, parler d’en bas devant le tribu- 
nal, ou parler en inférieur à des supérieurs : 
Cic. de Or. 3, 23 ; (dixit) quo loci nasceretur 
(radicula) Ce, Div. 2, 135, (il dit) en quel en- 
droit poussait (cette racine) ; ex loco dejici Crc. 
Cæc. 80, être chassé d’un lieu ; locum dare ali- 
cui Cic. CM 63, faire place à qqn [mais BRUT. 
d. Cic. Fam. 11, 1, 3, céder la place, le pas] ; 
ad locum venire Cic. Off. 1, 33, venir sur les 
lieux || verbum loco positum Cric. de Or. 3, 153, 
mot mis à la bonne place, employé opportu- 
nément, cf. Cic. Part. 8 ; ædilitas in loco po- 
sita Cic. Verr. 2, 5, 37, édilité placée au bon 
endroit, en bonnes mains ; in locum anulum 
invertere Cic. Off. 3, 38, ramener l’anneau à sa 
position normale || place au théâtre, au cirque : 
Cic. Mur. 72 ; 73 || lieu d'habitation, logement 
assigné aux ambassadeurs à Rome : Liv. 38, 39, 
19, etc. || portion d’une terre, d’une propriété : 
De 50, 16, 60 || loca communia Ce Verr. 2, 
2, 112 ; Cic. Fam. 13, 11, 1, bâtiments d’inté- 
rêt commun || loci ou loca, grec zo = ute- 
rus : Cic. Nat. 2, 128 © 2 [fig.] place, occasion, 
prétexte : locum suspicioni dare, aperire CIC. 
Cæl. 9 ; Verr. 2, 5, 181, donner place, prise au 
soupçon, ouvrir le champ au soupçon ; furandi 
locus qui potest esse ? Cic. Verr. 2, 5, 10, quelle 
place peut-il y avoir pour le vol ? alicui... exis- 
timandi non nihil loci dare Cic. Fam. 3, 6, 6, 
donner à qqn qq. occasion de penser... ; male- 
dicto nihil loci est Cic. Mur. 12, il n’y a pas de 
place pour le blâme ; alicui rei locum non re- 
linquere Cıc. Fam. 1, 1, 2, ne pas laisser à qqch. 
Poccasion de se produire || nec vero hic locus 
est, ut... loquamur Cic. Tusc. 4, 1, et ce n’est 
pas lendroit de parler..., cf. Cic. Amer. 33 $| 3 
place, rang, rôle : summus locus civitatis CIC. 


FORT. 
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Clu. 150, le plus haut rang dans la cité ; lo- 
cum apud aliquem obtinere Cic. Phil. 2, 71, te- 
nir un rang auprès de qqn ; locum quendam 
tenere CC Br. 81, tenir une certaine place ` 
apud eum quem habet locum fortitudo ? Ce 
Off. 3, 117, à ses yeux quelle place tient le cou- 
rage ? in hoc genere quid habet ars loci ? Crc. 
de Or. 2, 219, dans ce genre quelle place y a-t-il 
pour l’art ? loci multum, plurimum est alicui 
rei Cic. Læl. 97, qqch. tient une grande, une 
très grande place ; in poetis non Homero soli lo- 
cus est CIc. Or. 4, en poésie, la place n’est pas 
réservée à Homère || meo loco Cic. Amer. 73, 
à ma place, en te substituant à moi ; parentis 
loco esse Cic. Cæcil. 61, tenir lieu d’un père ; 
aliquem hostis loco habere Ces C 3, 21, 1, trai- 
ter qqn comme un ennemi, cf. CÆs. G. 1, 26, 6 ; 
6, 13, 1 ; in hostium loco Ces C. 2, 25, 6, comme 
des ennemis, cf. CzÆs. G. 1, 42, 6 ; Crc. Br. 1 ; de 
Or. 2, 200 ; aliquid in maledicti loco ponere Crc. 
Pis. 32, mettre qqch. au rang des reproches ; 
honestatem eo loco habere, ut Cic. Fin. 2, 50, 
faire un tel cas de l'honnêteté que ; volupta- 
tem nullo loco numerare Cic. Fin. 2, 90, ne 
compter pour rien le plaisir || loco dicere Crc. 
Leg. 3, 40, parler à son tour ; priore, poste- 
riore loco Cic. Quinct. 95 ; 33, plaider le pre- 
mier, le second ; decimo loco Cic. Cæc. 28, en 
dixième lieu ; prætorio loco dicere Cic. Att. 12, 
21, 1, prendre la parole à son rang de pré- 
teur ; loco sententiæ TAC. Ann. 2, 37, son tour 
de parole venu [sententiæ loco dicendæ SEN. 
Apoc. 10, 1] || loco versus Accianos posuisti CIC. 
Fam. 9, 16, 4, tu as cité à leur place (heureuse- 
ment) les vers d’Accius ; epistolæ non loco red- 
ditæ Cic. Fam. 11, 16, 1, lettres remises mal à 
propos ` quæ suo loco dicemus Crc. Part. 30, les 
choses que nous dirons à leur place || condi- 
tion sociale, famille : obscuro loco, loco nobili 
natus Cic. Verr. 2, 5, 167 ; Arch. 4, de nais- 
sance obscure, né d’une famille connue ; in- 
fimo, summo loco Cic. H 14 ; Done 60, de 
basse, de haute naissance ; equestri loco Crc. 
Mur. 16, d’une famille de chevaliers À 4 situa- 
tion, état : exploratum est omnibus, quo loco 
causa tua sit Cic. Verr. 2, 5, 164, tout le monde 
voit parfaitement où en est ta cause, cf. Ces, 
G. 2, 26, 5 ; res eodem est loci Cic. Att. 1, 13, 
5, les affaires sont dans le même état ; eo loco 
locati sumus, ut Cic. Læl. 40, nous sommes 
placés dans une situation telle que ; sæpe in 
eum locum ventum est, ut CÆs. G. 6, 43, 4, sou- 
vent on en vint à ce point que 4 5 point, ques- 
tion, matière, sujet : locum longe et late paten- 
tem tractare Cic. Or. 72, traiter une question 
étendue et vaste, cf. Cic. Div. 2, 2 ; Fin. 1,6 ; 
Or. 162 || partie d’un sujet, chef, chapitre, ar- 
ticle, point : ex quattuor locis, in quos... divisi- 
mus Cic. Off. 1, 18, des quatre points (chefs) 
qui forment notre division de... ; locum præ- 
termittere, breviter tangere Cic. Off. 1, 152 ; 3, 
8, omettre, traiter brièvement un point ; ma- 
gnus locus Cic. Or. 73, chapitre important ; ne- 
cessarius Cic. Off. 3, 8, dont l'étude est né- 
cessaire ; omnes philosophiæ loci Cic. Or. 118, 
tous les chapitres de la philosophie || thème 
d’un développement : qui locus est talis..., hunc 
judico esse dicendum Cic. de Or. 2, 102, un 
thème d’argumentation qui est d’une nature 
telle, j estime devoir le traiter ; ad oratoris lo- 
cos Opimii persona non pertinet Cic. de Or. 2, 
134, la personne d’Opimius n’influe pas sur les 
thèmes d’argumentation de l’orateur ; gravi- 
tatis locis uti Cic. Or. 111, utiliser les thèmes du 
sublime ; locorum multitudo Cic. de Or. 2, 136, 
le nombre des thèmes généraux, des sources de 
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développement, cf. Cic. de Or. 2, 191, etc. || avec 
ou sans communes, lieux communs, grec Tó- 
Trot : Cic. Inv. 2, 47 ; de Or. 3, 106 ; 2, 146, etc. ; 
[sur la Topique en gén., v. Cic. de Or. 2, ch. 34, 
sqq. et le traité Topica] de passage d’un écrit, 
d’un discours : verti istum ipsum locum Crc. 
Fin. 1, 49, j'ai traduit précisément ce passage 
que vous allez entendre ; hoc loco Cic. Verr. 2, 
4, 68 ; Br. 269, etc., à ce point de mon discours 
(ici, à cet endroit) 7 [expr. avec sens tem- 
porel] : ad id locorum SALL. J. 63, 6, jusqu’à 
ce moment, cf. Liv. 22, 38, 12, etc. ; post id lo- 
corum SALL. J. 72, 2 ; postea loci SALL. J. 102, 
1, depuis ce moment-là, ensuite ; interea loci, 
adhuc locorum, postidea loci, v. interea, adhuc, 
postidea. 

1l6custa* ou lücusta, æ, f., $ 1 lan- 
gouste : PLIN. 9, 95 ; PETR. 35, 4 2 saute- 
relle : Liv. 30, 2 ; 42, 2 ; PLIN. 8, 104. 

2 Lōcusta,? æ, f., Locuste [célèbre empoi- 
sonneuse, complice de Néron] : SUET. Nero 33 ; 
Juv. 1, 71 ; Tac. Ann. 12, 66. 

loôcütilis, e (loquor), éloquent 
M. 11, 3. 

löcūtïð*™ ou lôquuütio, önis, f., (loquor), ac- 
tion de parler, parole, langage : Cic. Off. 1, 
146 ; Or. 64 || manière de parler, langage : Cic. 
Br. 258 || prononciation : QUINT. 1, 6, 20 || ex- 
pression, tournure de style : QUINT. 1, 5, 2 ; 
GELL. 1, 7, 18. 

Lôcütius;” ÿ, m., Aïus Locutius, dieu de la 
parole : Liv. 5, 50, 5. 

lôcütôr ou loquütôr, ois m., celui qui 
parle : AUG. Civ. 14, 5 ; APUL. M. 1, 1 || grand 
parleur : GELL. 1, 15, 1. 

lôcütorium, ï, n. (loquor), parloir : HIER. 
Ephes. 1, 2, 19. 

lôcütüleius, i, m. (loquor), grand par- 
leur, bavard : GELL. 1, 15, 20 ; NoN. 50, 8 || 
lôcutülèéus, a, um, Avir. Carm. 5, 160 [réf. 
non retrouvée]. 

1 lôcütus (-quü-), part. de loquor. 

2 lôcütüs, abl. 4, m., action de parler : so- 
luto locutu At, Flor. 15, en prose. 

lôdicüla æ, f., dim. de lodix, SUET. 
Aug. 83 ; PETR. 20, 2. 

lodix,” īcis, f., couverture [de lit] : MART. 
14, 152, 1 ; JUV. 7, 66 || m., POLLIO d. QUINT. 1, 
6, 42. 

Lœbasius, ïī, m. (mot sabin) : c. Liber [Bac- 
chus] : SERV. Georg. 1, 7. 

lœbertäs, læběsum [arch. pour libertas, li- 
berum] : P. FEST. 121. 

læœdðrïía, æ, f. (Aorðopta), calomnie : 
Macr. Sat. 7, 3, 2. 

lœdus, ï, m., arch., c. ludus : Crc. Leg. 2, 22. 

loôgäædiïcus, a, um (Aoyaourxoc), logaé- 
dique [se dit des vers dactyliques où le dac- 
tyle se change en trochée] : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 3, 4, p. 111, 26. 

lôgäriôn ou Zum, Dn. (Aoyæpuov), 
compte des menues dépenses : ULP. Dig. 33, 9, 
3. 


: APUL. 


lôgeum ou lðgïum, í, n. (Aoyeïov ou Ar 
yov), Ÿ 1 archives : Cic. Fam. 5, 20 {2 c. 
pulpitum : VITR. Arch. 5, 7, 2. 

loôgica, æ, f., Lem, Orig. 2, 22, 1 et logice, 
ës, f. (Aoyixh), la logique : BoET. Top. Cic. 1, 
[C1c. Fin. 1, 22 oyuwn], 

loôgicé, logiquement : BOET. Anal. post. 1, 
18. 

lôgicum, í, n., la logique : Si. Carm. 15, 
110. 
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lôgicus, a, um (Aoyixoc), logique, raison- 
nable : IsıD. Orig. 4, 4, 1 ; CAPEL. 9, 949 ; [Cic. 
Tusc. 4, 33 Aere = la logique]. 

lôgista, æ, m. Deiere), receveur, per- 
cepteur : COD. JUST. 1, 54, 3 ; INSCR. 

lôgistica ars, f. (Aoyiotixoc), l’art du rai- 
sonnement (ou du calcul) : CAssioD. Var. 3, 52, 
3. 

Lôgistôricus, 1, m., titre d’un ouvrage de 
Varron : GELL. 4, 19, 2 ; 20, 11, 4. 

logodædälia, æ, f. (AoyodæiSaAlx), re- 
cherche du langage : Aus. Idyll. 12, 13, 1. 

lôgôgräphus, à, m. (Aoyoyp&pos), per- 
cepteur, receveur : ARC. CHAR. Dig. 50, 4, 18 ; 
Con. JusT. 10, 71. 

Logonpori, v. Longomp-. 

lögðs” et lôgus, ï, m. (Aóyoc), { 1 mot: 
PL. Men. 779 ; PETR. 126, 12 [logis, leçon pour 
jocis] || pl., vains discours, bavardage, chan- 
sons : PL. Pers. 394 ; Ter. Phorm. 493 || mot 
fin, spirituel : PL. St. 221 ; 393 ; Cic. Fr. A 6, 
5 || fable : SEN. Polyb. 8, 3 2 raison : Aus. 
Idyll. 11, 67. 

loidus (arch. pour ludus) : INsCR. 

loliäcèus, a, um (lolium), d’ivraie : VARRO 
R. 3, 9, 20. 

lliarius, a, um, qui appartient à l’ivraie : 
Cou. Rust. 8, 5, 16. 

llium;* np n., ivraie [plante] : PLIN. 18, 
153 ; VırG. G. 1, 154 || lolio victitare PL. 
Mil. 321, vivre d’ivraie, [par suite] avoir de 
mauvais yeux [l usage de l’ivraie ayant une in- 
fluence mauvaise sur les yeux]. 

Lollia”? æ, f., nom de femme : Cic. Fam. 9, 
22, 4 ; TAC. Ann. 12, 1 ; PLIN. 9, 117. 

Lolliänus;* ï, m., nom d’un général qui 
prit le titre dempereur sous Gallien : TREB. || 
v. Lollius. 

lolligo (lolī-), inis, f., sèche, calmar : 
VARRO L. 5, 79 ; PLIN. 9, 83 ; 84 ; 158 ; CIC. 
Div. 2, 145. 

lolliguncüla (ob), æ, f., dim. de lol- 
ligo : PL. Cas. 493. 

Lollius} ï, m., nom d’une famille rom. : 
Cic. Verr. 2, 2, 100 ; Hor. O. 4, 9, 33 ; SUET. 
Tib. 13 || -ïānus, a, um, de Lollius : TAC. Ann. 1, 
10. 

lõmentārïus, D m., marchand de savon : 
Gross. PHIL. 

lômentum, ï, n. (lotum), savon, mélange 
de farine de fève et de riz employé par les 
Romaines : MART. 3, 42, 1 ; PALL. 11, 14, 9 || 
espèce de couleur bleue : PLIN. 33, 162 || farine 
de fève : PLIN. 18, 117 || [fig.] savon : CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 14, 4. 

lonchitis, ïdis, f. (Aoyxtric), le sérapias- 
langue [plante] : PLIN. 25, 137 ; 26, 76. 

lonchus, à m. (A0y{n), lance 
Cor. 11. 

Londinium;* ï, n., ville de Bretagne [aui. 
Londres] : TAC. Ann. 14, 33 ; AMM. 27, 8 || 
-niensis, e, de Londinium : PANEG. 144, 12. 

longævitäs, ātis, f. (longævus), longévité : 
AMBR. Bono mort. 2, 3 ; MACR. Sat. 7, 5, 11. 

longævito, are (longævus), tr., rendre du- 
rable : Avrr. Ep. 56 et longævo, äre, FORT. 
Med. 13. 

longævus;* a, um (longus, ævum), d’un 
grand âge, ancien : VIRG. En. 3, 169 ; STAT. 
Th. 10, 864 || subst. f., une vieille femme : Ov. 
M. 10, 462. 

longänimis, e (longus, animus), qui a de 
la longanimité, patient : VULG. Psalm. 102, 8. 

longänimitas, ātis, f., longanimité : VULG. 
2 Petr. 3, 15 ; CAssiop. Hist. eccl. 5, 42. 
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longänimitér (longanimis), patiemment : 
VuLc. Hebr. 6, 15 ; Cassiop. Hist. eccl. 10, 33. 

longäo Arıc. 4, 133 et longänon, ônis, m., 
VEG. Mul. 2, 14, 1 ; C. AUR. Acut. 3, 22, 221, le 
rectum, gros intestin. 

Longärenus;* ï, m., nom ďhomme : HoR. 
S. 1, 2, 67. 

longäarius, a, um, tiré en longueur, long 
[en parl. de lettres] : AN. HELV. 22, 3, v. lon- 
gurius. 

Longaticum, í, n., ville de la Haute Pan- 
nonie : PEUT. 

longāvð, ounie m., VARRO L. 5, 111 et -vus, 
I, m., ARN. 7, 24, saucisson, cf. longao. 

longe’ 1 en long, en longueur : longe 
lateque Cic. Div. 1, 79, en long et en large ; 
CÆs. G. 4, 35, 3, sur une vaste étendue ; longe 
gradi VIRG. En. 10, 572, faire de grands pas || 
[mais surtout] loin, au loin [pr. et fig.] : longe 
abesse Cic. Fam. 2, 7, 1, être éloigné ; longe 
procedere Cic. Verr. 2, 2, 65, s’avancer loin ; 
quam longe videmus ? Cic. Ac. 2, 80, à quelle 
distance porte notre vue ? domi aut non longe 
a domo esse Cic. Phil. 12, 23, être chez soi ou 
non loin de chez soi, cf. Cic. Verr. 2, 4, 94 ; 
CM 55 ; locum castris deligit ab Avarico longe 
milia passuum sedecim Ces G. 7, 16, 1, il choi- 
sit un emplacement pour son camp à une dis- 
tance de seize mille pas d’Avaricum ; tria mi- 
lia passuum longe a castris considere Ces G. 5, 
47, 5, prendre position à trois mille pas du 
camp ; non longe ex eo loco abesse Ces G. 5, 
21, 2, n'être pas fort éloigné de ce lieu ; longe 
gentium abesse Cic. Att. 6, 3, 1, être à l’autre 
bout du monde || [compar. sans inf. sur la 
constr., c. amplius] non longius milia passuum 
octo abesse CÆs. G. 5, 53, 7, n'être pas à plus de 
huit mille pas de distance 2 [fig.] longue- 
ment ; loin, au loin : aliquid longius dicere Crc. 
Or. 162, exposer qqch. plus longuement ; labi 
longius Cic. Leg. 1, 52, se laisser aller trop 
loin de son sujet ; verbum longius ductum Crc. 
Br. 274, mot tiré de trop loin, recherché ; longe 
aliquid repetere Cic. Leg. 1, 28, aller chercher 
qqch. bien loin en arrière, cf. Cic. Fam. 13, 29, 2 
|| longe prospicere casus futuros rei publicæ Crc. 
Læl. 40, voir au loin dans l’avenir les dangers 
qui menacent la république ; quoad longissime 
potest mens mea respicere Cic. Arch. 1, aussi 
loin que mon esprit peut revoir en arrière ; ali- 
cujus vitam longius producere Cıc. Br. 60, faire 
vivre qqn plus longtemps, lui attribuer une vie 
plus longue ; longius anno, triduo CÆs. G. 4, 1, 
7; 7, 9, 2, plus d’un an, plus de trois jours ; 
paullo longius Ces G. 7, 71, 4, un peu plus 
longtemps 3 grandement, beaucoup [mais 
avec des adj., adv. ou verbes marquant éloi- 
gnement, différence, préférence] : longe abhor- 
rere, dissentire, præstare, excellere, antecellere, 
anteponere, longe alius, dissimilis, aliter, secus, 
etc. ; a vulgo longe longeque remoti Hor. S. 1, 
6, 18, écartés loin, loin de la foule || [devant 
les superl.] de beaucoup, sans contredit : longe 
plurimum ingenio valere Cic. Br. 55, avoir une 
très haute supériorité intellectuelle ; longe elo- 
quentissimus Cic. Cæc. 53, de beaucoup le plus 
éloquent ; longe omnium princeps Cic. Or. 62, 
de beaucoup le premier de tous ; longe lon- 
geque plurimum tribuere honestati Cic. Fin. 2, 
68, faire la part de beaucoup, de beaucoup la 
plus large à l’honnête || [devant les compar.] : 
longe melior VIRG. En. 9, 556, bien supérieur, 
cf. SALL. H. 3, 48, 9 ; LIV. 24, 28, 5 ; CURT. 10, 3, 
10 ; TAC. Ann. 4, 40 ; QUINT. 10, 1, 7, etc. 

longiflüüs, a, um, qui coule longuement : 
EUGEN. Tor. Carm. 98, 3. 
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longïlätérus, a, um (longus, latus), qui a 
de longs côtés : BOET. Arithm. 1, 28. 

longïilôquium, ï, n. (longus, loquor), dis- 
cours sans fin : Don. Eun. 2, 2, 34 ;Isip. Orig. 1, 
33, 8. 

Longimänus, £ m., Longue-main [surnom 
d’Artaxerce] : HIER. Eus. chron. 79. 

Longina;* æ, f., nom de femme : INSCR. 

longinquē (longinquus), au loin, à dis- 
tance : ENN. d. NoN. 515, 14 ; -quius GELL. 1, 
22, 12 || après un long intervalle : FRONTO Ep. 
ad L. Ver. 1, 1. 

longinquïtās,;’ ātis, f. (longinquus), 1 
longueur, étendue : FLOR. 4, 12, 62; Tac. 
Ann. 6, 44 || distance, éloignement : Cic. 
Fam. 2, 9, 1 ; Tac. Agr. 19 2 longueur, du- 
rée : TER. Hec. 296 ; Cic. Phil. 10, 16 || longue 
période : Cic. Tusc. 5, 117 ; LIV. 9, 33. 

1 longinquo (longinquus), à une grande 
distance, loin : DIG. 3, 3, 44 ; 30, 3, 39. 

2 longinquo, äre, tr., éloigner : MAMERT. 
An. 1, 1. 

longinquum, adv., longtemps, longue- 
ment : PL. Merc. 610. 

longinquus;° a, um (longus), 1 long, 
étendu : longinqua linea PLIN. 9, 59, longue 
ligne ; oculorum acies GELL. 14, 1, 5, longue 
portée de la vue 2 à une grande distance, 
éloigné, lointain : loci longinquiores Ces G. 4, 
27, 6, lieux plus éloignés ; longinquæ na- 
tiones CÆs. G. 7, 77, 16, nations éloignées || 
ex longinquo PLIN. 35, 97 ; TAC. Ann. 1, 47, de 
loin || pl. n., longinqua imperii TAC. Ann. 3, 34, 
les parties éloignées de l'empire, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 8, 20, 1; longinqua commemorare Crc. 
Pomp. 32, parler de faits qui se passent au loin 
{3 vivant éloigné, étranger : homo longin- 
quus et alienigena Cic. Dej. 10, d’un pays loin- 
tain et un étranger || longinqui, propinqui Crc. 
Mil. 76, les gens éloignés, les voisins 4 long, 
qui dure longtemps : longinqui dolores Cic. 
Fin. 2, 94, les douleurs longues ; longinqua 
consuetudo CÆs. G. 1, 47, 4, rapports de longue 
durée ; longinquiore tempore NEP. Them. 4, 4, 
en un temps plus long || éloigné : in longin- 
quum tempus aliquid differre Cic. Part. 112, re- 
porter qqch. à une date lointaine ; spes longin- 
qua et sera Tac. Ann. 13, 37, lointaines et tar- 
dives espérances || ancien : longinqua monu- 
menta PLIN. 13, 83, monuments antiques. 

Longīnus;”’ ï, m., surnom romain, surtout 
dans la gens Cassia : Cic. Leg. 3, 35 || philo- 
sophe et auteur grec, maître de Zénobie : Von, 
Aur. 38 || nom d’un évêque : S. GREG. 

longïo, āre (longus), tr., allonger : Drom. 
494, 13. 

longïpēs, čdis (longus, pes) à longues 
jambes, longipède : PLIN. 29, 30 ; 11, 257. 

longisco, ëre (longus), intr., s’allonger : 
ENN. Ann. 451 ; 452 ; GLOSS. 

longïtěr (longus), à distance, loin [forme 
attestée par Non. et CHAR. d. LUCR. 3, 576 ; 
789 ; 5, 133 ; les mss ont longe]. 

longitia, æ, f. (longus), longueur : GROM. 
316, 2 ; 321, 14. 

longïtrorsus, en long, en longueur : P. 
FEST. 120. 

longitudo;* inis, f. (longus), { 1 longueur: 
Cıc. Nat. 1, 54 ; Phil. 9,2 2 longueur, durée, 
longue période : Cic. Verr. 2, 5, 26 ; QUINT. 4, 
1, 62. 

longiturnitas, àtis, f. (longiturnus), longue 
durée : VULG. Bar. 3, 14 ; PETR. BLES. De am. 
christ. 2, 63. 

longiturnus, a, um, de longue durée : 
VULG. Bar. 4, 35. 
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longiuscülé, un peu plus loin, un peu trop 
loin : AUG. Joann. Parth. 8, 11 ; Sp. Ep. 8, 11. 

longiuscülus;* a um, (longior), assez 
long, plutôt long : alterni versus longius- 
culi Cic. Arch. 25 = des distiques. 

longivivax, äcis, qui vit longtemps 
SCHOL. Juv. 14, 251. 

longō, äre (longus), tr. prolonger [le 
temps] : FORT. Carm. 7, 12, 70 || éloigner : ARN. 
J. Psalm. 87. 

Longob-, v. Lang-. 

Longompori, m., peuple d'Éthiopie : PLIN. 
6, 194. 

Longüla;* æ, f., ville des Volsques : Liv. 2, 
23, 4 || -lānī, drum, m., habitants de Longula : 
Dn. 3, 69. 

Longülanus, ï, m., auteur consulté par 
Pline : PLIN. 1, 35. 

longüle, un peu loin, plutôt loin, assez 
loin : PL. Rud. 226 ; TER. Haut. 239 ; APUL. 
Flor. 2. 

longülus, a, um, dim. de longus, assez 
long, plutôt long : Cic. Att. 16, 13 a, 2. 

longum” n. de longus, pris adv', long- 
temps : PL. Epid. 376 ; VIRG. En. 10, 740 ; HOR. 
P. 459 : JUV. 6, 65. 

Longuntica, æ, f., ville de la Tarracon- 
naise : Liv. 22, 20, 6. 

longürio, nis, m. (longus), grande perche 
[en parl. d’un homme] : VARRO Men. 562. 

longürius,* ït, m. (longus), longue perche : 
VARRO R. 1, 14,2 ; CÆs. G. 3, 14, 5. 

1 longus‘ a, um, 1 long, étendu [espace 
et temps] : longissima epistula Cic. Att. 16, 
11, 2, la plus longue lettre ; longum interval- 
lum Cic. Off. 1, 30, un long intervalle ; uno 
die longiorem facere mensem Cic. Verr. 2, 2, 
129, allonger le mois d’un jour ; horæ longæ 
videbantur Cic. Att. 12, 5, 4, les heures parais- 
saient longues ; longa ætas Cic. CM 66, longue 
vie ; longa syllaba Cic. de Or. 3, 183, syl- 
labe longue ; littera Cic. Or. 159, lettre longue 
[quantité] ; longus versus ENN. d Cic. Leg. 2, 
68, hexamètre || mensis quadraginta quinque 
dies longus Cic. Verr. 2, 2, 130, mois long de 
quarante cinq jours || [en parl. de pers.] : lon- 
gus an brevis, formosus an deformis sit CIīc. 
Inv. 1, 35, [on considère] si l'individu est long 
ou court [grand ou petit], beau ou laid, cf. PL. 
Trin. 903 ; CATUL. 67, 47 || [poét.] au loin : 
VIRG. G. 3, 223 ; En. 7, 288 || spacieux, vaste: 
Hor. O. 3, 3, 37 ; 3, 27, 43 ; Ov. M. 6, 64 || éloi- 
gné : CELS. Med. 4, 6 ; SIL. 6, 628 $ 2 [fig.] qui 
dure, long, trop long : in rebus apertissimis ni- 
mium longi sumus Cic. Fin. 2, 85, c’est trop 
m'étendre sur un sujet très clair ; longior fui 
quam vellem Cic. Q. 1, 1, 36, j'ai été plus long 
que je n'aurais voulu ; nolo esse longus Crc. 
Nat. 1, 101, je ne veux pas m’étendre trop ; lon- 
gum est commemorare CIC. Verr. 2, 4, 135, il se- 
rait trop long de rappeler, cf. Cic. Phil. 2, 27 ; 
Sest. 12 ; ne longum sit Cic. Cat. 3, 10, pour 
abréger ; non faciam longius Crc. Leg. 1, 22, je 
ne tarderai pas plus longtemps, cf. Cic. Fin. 5, 
16 ; nec in longum dilata res est Liv. 5, 16, 4, 
et la chose ne fut pas traînée en longueur ; in 
longum parare TAC. Ann. 3, 27, préparer pour 
un long temps ; odia in longum jaciens TAC. 
Ann. 1, 69, semant la haine à longue échéance ; 
ex longo VIRG. En. 9, 64, depuis longtemps || nec 
mihi longius quidquam est quam videre... CIC. 
Rab. Post. 35, je mai rien tant à cœur que de 
voir... ; nihil ei longius videbatur quam dum 
videret... Cic. Verr. 2, 4, 39 (quam ut vide- 
ret... Cic. Fam. 11, 27, 1), rien ne lui tardait tant 
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que de voir... ; nihil umquam longius his Ka- 
lendis Januariis mihi visum est Cic. Phil. 5, 1, 
rien ne m'a jamais paru plus long à venir que 
ces calendes de janvier. 

2 Longus,’ ï, m., surnom romain : Tac. 
Ann. 4, 15 || Vélius Longus, grammairien. 

w—> acc. pl. lepidas PL. Cas. 493 (mss et 
PRisc.). 

Lôpäduüsa, æ, f., île entre la Sicile et 
l'Afrique [auj. Lampédusa] : PLIN. 3, 92 ; 5, 42. 

lôpäs, ädis, f. acc. lôpädas (Xonac), lo- 
pas, patelle, mollusque à coquille univalve, P1. 
d. Non. 551, 5 ; PL. Rud. 297 ; Cas. 2, 8, 57 ; 

»ə— [Gaffiot interprète plutôt l'unique 
forme connue lopadas ou lepadas comme 
acc. pl. d’une forme loôpäda, æ]. 

Lopsi, orum, m., peuple de Liburnie : PLIN. 
3, 139. 

Lopsica, æ, f., ville de Liburnie : PLIN. 3, 
140. 

lôquäcitas;* ātis, f. (loquax), bavardage, 
loquacité, verbosité, prolixité : Cic. Fam. 6, 4, 
4 ; Leg. 1, 7 ; LIV. 44, 35, 3 || babil [de la pie], 
caquet : PLIN. 10, 110. 

löquācitěr;” verbeusement : Cic. Mur. 26 ; 
Hor. Ep. 1, 16, 4 || loquacius P. Nor. Ep. 39, 8. 

lôquacülus;* a, um, dim. de loquax, qq. 
peu bavard : LUCR. 4, 1165. 

loôquax; ` äcis (loquor), bavard, loquace, 
verbeux : Cic. de Or. 2, 160 ; CM 55 || [avec 
gén.] TERT. Apol. 16 || bavard, gazouilleur, 
babillard : VırG. G. 3, 431 ; Ov. Am. 1, 4, 
17; Hor. O. 3, 13, 15 || -cior Cic. Par. 40 ; 
-issimus Cic. FL 11. 

lôquela* et lôquella, æ, f. (loquor), pa- 
role, langage, mots : PL. Cist. 741 ; LUCR. 5, 
230 ; VIRG. En. 5, 842 || langue : Graia Ov. Tr. 5, 
2, 68, langue grecque, le parler grec. 

lôqueläris præpôsitio, f., préposition ou 
particule inséparable [t. de gramm.] : PROB. 
Ult. Syll. 253, 5 ; P. FEST. 4, 14. 

lôquens, tis, p. de loquor. 

lôquentia,” æ, f., facilité à parler, faconde : 
PLIN. MIN. Ep. 5, 20, 5 ; GELL. 1, 15, 18. 

lôquitor,* ātus sum, ārī (loquor), intr., par- 
ler beaucoup, abondamment : PL. Bacch. 803 ; 
APUL. Flor. 15. 

lôquor; lücütus (löquütus) sum, lôqui, intr. 
et tr. 

I intr., parler [dans la conversation, dans 
la vie ordinaire ; dicere, orare, parler en ora- 
teur] : bene, recte, male loqui Cic. de Or. 3, 
150 ; Br. 258, avoir un bon, un mauvais par- 
ler ; inquinate, diligenter, Latine Cic. Br. 140, 
avoir un parler incorrect, scrupuleux, de pur 
latin ; bene Latine Cic. Br. 228, parler le la- 
tin purement ; non tam bene quam suaviter lo- 
quendo (superabit) Cic. de Or. 3, 43, (il aura 
le dessus) moins pour la correction que pour 
la douceur de son parler ; ita tum loqueban- 
tur Cic. Br. 68, telle était la langue du temps ` 
de aliquo cum aliquo Cic. Fam. 6, 8, 3, parler 
de qqn à qqn ; loquor de tuo monumento Crc. 
Verr. 2, 4, 69, je parle de ton monument (mes 
paroles concernent...) ; secum Cic. Off. 3, 1, 
s'entretenir avec soi-même || male loqui TER. 
Andr. 873 ; Cic. Amer. 140, mal parler, dire du 
mal || res loquitur ipsa Cic. Mil. 53, les faits 
parlent d'eux-mêmes ; muta quædam loquen- 
tia inducere CC, Or. 138, faire parler certaines 
choses inanimées. 

II tr., 1 dire : pugnantia Cic. Tusc. 1, 13, 
dire des choses contradictoires ; quid turres lo- 
quar ? Liv. 5, 5, 6, à quoi bon parler de tours ? 


LORIFICIUM 


|| loquuntur, on dit ; vulgo loquebantur Anto- 
nium mansurum esse Casilini Cic. Att. 16, 10, 
1, le bruit courait ou Antoine s’arrêterait à Ca- 
silinum || oculi nimis arguti, quemadmodum 
animo adfecti simus, loquuntur Cic. Leg. 1, 
27, les yeux trop expressifs disent quels sen- 
timents nous affectent 2 parler sans cesse 
de, avoir toujours à la bouche : Curios, Lusci- 
nos Cic. Par. 50, ne parler que des Curius, des 
Luscinus, cf. Cic. Mil. 63 ; Fam. 9, 13, 8. 

lðra,* æ, f., piquette : Caro Agr. 57 ; VARRO 
R. 1, 54, 3 ; PLIN. 14, 86. 

Loracina, æ, m., fleuve du Latium : Liv. 43, 
4,7. 

lôrämentum, £ n. (lorum), courroie : JusT. 
11, 7, 16 ; DIOCL. 8, 8 || assemblage [en bois] : 
VULG. Eccli. 22, 19. 

lorandrum, ï, n., forme populaire pour 
rhododendron : Tam Orig. 17, 7, 54. 


LORARIUS 


lôrärius, ï, m. (lorum), fouetteur, celui qui 
donne les étrivières [aux esclaves] : GELL. 10, 
3, 19 || fabricant de courroies : INSCR. 

lōrātus, a, um, attaché avec une courroie : 
VIRG. Mor. 123. 

lôrëa, c. lora : CATO Agr. 25 ; GELL. 10, 23, 
2. 

lôréola, æ, f., c. laureola : Cic. Att. 5, 20, 4. 

lôrétum, v. lauretum. 

lôrëus;* a, um (lorum), de courroie, fait de 
courroies : CATO Agr. 3, 5 ; 12, 63 ; PL. Mil. 157. 


lorica;® æ, f. (lorum), À 1 cuirasse : PL. 
Bacch. 71; Cic. Mur. 52 2 parapet [en 
clayonnage ajouté à la palissade] : Ces G. 5, 
40, 6 ; 7, 72, 4 ; TAC. H. 4, 37 ; CURT. 9, 4, 30 || 
barrière, haie, clôture : APUL. M. 6, 30 ; AMM. 
24, 5, 2 || enduit, crépi : VITR. Arch. 2, 8 ; 2, 9 ; 
PLIN. 30, 89. 

lôricarius, a, um, de cuirasse : Vec. Mil. 2, 
11 || subst. m., faiseur de cuirasses ` GLoss. 

loricäatio, nis, f. (lorico), action de revêtir : 
duplex Vitr. Arch. 7, 1, 5; DIG. 50, 16, 79, 
double plancher. 

lōrīcātus,* a, um, p. p. de lorico. 

lôricifér, črī, m., celui qui porte une cui- 
rasse : GLOSS. PHIL. 

loricô,* āvī, ātum, āre (lorica), tr., cuiras- 
ser, revêtir ďune cuirasse : PLIN. 8, 88 ; lori- 
catus Liv. 23, 19, 18, cuirassé || recouvrir d’un 
enduit, crépir : VARRO R. 1, 57. 

lôricüla,® æ, f. (lorica), petit parapet : 
HIRT. G. 8, 9, 3 ; VEG. Mil. 4, 28. 

lôrificium, ï, n. (lorum, facio), assem- 
blage de courroies : APUL. M. 9, 40. 


LORIOLA 


lôridla, æ, f., c. lora : VARR. d. NON. 551, 30. 

lörïpēs;* ëdis, m. f. (lorum, pes), qui a 
les pieds en lanières, qui ne se tient pas 
sur ses jambes, aux jambes flageolantes : PL. 
Den 510 ; Juv. 2, 23 ; PLIN. 7, 25. 

Lorium, ñ, n., villa d’Antonin le Pieux : 
Captt, Anton. 1, 8 ; 12, 6. 

lörum,” ï, n., courroie, lanière : PL. Epid. 
684 ; Liv. 9, 10 ; PLIN. 8, 147 ; QUINT. 6, 3, 25 || 
cuir [en gén.] : Juv. 5, 165 || pl., les rênes : VIRG. 
G. 3, 107 ; Ov. Am. 3, 2, 72 ; JUV. 1, 61 || fouet, 
martinet : PL. Merc. 1002 ; Hor. Ep. 1, 16, 47 ; 
Cic. Phil. 8, 24 || ceinture de Vénus : MART. 6, 
21, 9 || branche de vigne : PLIN. 14, 11 || lorum 
vomitorium SCRIB. Comp. 180, lanière [qu’on 
enfonçait dans la gorge] pour faire vomir || 
bulle en cuir [des enfants pauvres] : Juv. 5, 
165 || [prov.] lorum in aqua PETR. 134, 9, une 
lanière de cuir dans l’eau = une chose molle. 

lôrus° rm. c. lorum : PETR. 57, 8 ; APUL. 
M. 3, 14. 

Loryma, ôrum, n., ville et port de Carie : 
Liv. 37, 17 ; PLIN. 5, 104. 

Lot ou Loth, m. ind., Loth [neveu d’Abra- 
ham] : PruD. Psych. 32 ; VuLG. Gen. 11, 27. 

Lotapes, is, m., nom d’un physicien : PLIN. 
30, 11. 

lôütaria, æ, f. (lotus 1), blanchisseuse : 
INSCR. 

lütastér, tri, m. (lotos), lotus sauvage (al. 
lutoser) : GRATT. Cyn. 131. 

16t10, ônis, f., action de laver, lotion : VITR. 
Arch. 7, 9 ; PLIN. VAL. 1, 4. 

Jopolente (lotium), salement [en souillant 
d'urine] : TITIN. 137. 

»—> lotilente Ribbeck. 

Lôtis!° dis, E. Ov. M. 9, 347 et Lôtôs, ī, f., 
SERV. Georg. 2, 84, nymphe aimée de Priape et 
changée en lotus. 

Jopum 7 í, n., urine : 
SUET. Vesp. 23. 

16tômêtra, æ, f. (Awrountpæ), sorte de 
lotus [plante aquatique] : PLIN. 22, 56. 

Lotôphägi,* örum ( ön PLIN. 5, 28), m. 
(Aotop&yor), Lotophages : MELA 1, 37; 
AMM. 14, 6, 21. 

Lotôphägitis, idis, f., l’île des Lotophages, 
près de la côte d’Afrique : PLIN. 5, 41. 

lōtðr, õris, m. (lavo), celui qui lave : P. Not. 
Ep. 23, 4 || blanchisseur : CIL 14, 2156. 

lōtðs” ou lôtus, £ f. (AwToc), micocoulier 
[arbre] : PLIN. 13, 104 ; VIRG. G. 2, 84 || flûte 
de micocoulier : Ov. F. 4, 190 ; SIL. 11, 432 
€ 2 lotus aquatique ` PLIN. 13, 107 Ñ 3 méli- 
lot [plante] : VirG. G. 3, 394 ; PLIN. 13, 107 4 4 
fruit du micocoulier : PLIN. 24, 6 5 sorte de 
jujubier ` Pror. 3, 12, 27 ; Ov. P. 4, 10, 18. 

mm m., MART. 8, 50, 14. 

lōtūra, æ, f., lavage, nettoiement ` JUN. 3 || 
lavure [en t. de métallurgie] : PLIN. 34, 128 ; C. 
AUR. Acut. 3, 32, 167. 

1 lōtus, a, um, part. de lavo. 

2 lōtus, :, f., v. lotos. 

Lovia, æ, f., ville de la Basse-Pannonie : 
PEUT. 

Loxïās, æ, m. (luo) surnom d’Apollon : 
Macr. Sat. 1, 17, 31. 

Loa" æ, f. (luo), déesse qui présidait aux 
expiations : VARRO L. 8, 36 ; LIV. 8, 1, 6 ; GELL. 
13, 22. 

lübens, lübet, lňbīdð, v. lib-. 

Lübentiïa, Lübentina, v. Lib-. 

Lubïēnsēs, řum, m., v. Lib-. 


CATO Agr. 156 ; 
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lübricatio, ünis, f. (lubrico), action de glis- 
ser : EUSTATH. Hex. 3, 4 ; Cassiop. Psalm. 120, 


lübricé, d’une manière glissante ; [fig] 
d’une manière trompeuse : HIER. Jovin. 2, 24. 

lübricitäs, ātis, f., nature glissante, incons- 
tante : PETR. Des De am. christ. 2, 25. 

lübricô,* ävi, ātum, Gre (lubricus), tr., 
rendre glissant : Juv. 11, 173 ; APUL. M. 7, 
18 || [fig.] rendre vacillant, instable : Don. 
Psych. 571. 

lübricum.,* ï, n. de lubricus, lieu glissant : 
CeELs. Med. 8, 3 ; PLIN. 36, 95 || lubrico palu- 
dum TAC. Ann. 1, 65, sur les marécages glis- 
sants || [fig.] in lubrico versari Cic. Or. 98, être 
sur un terrain glissant (risquer de trébucher) ; 
lubricum ætatis PLIN. MIN. Ep. 3, 3, 4, écueils 
de la jeunesse ; âge chancelant (moralement), 
cf. TAC. Ann. 6, 49 ; 14, 56. 

lübricus;° a, um, 1 glissant : PL. Mil. 
852 ; Liv. 44, 9, 9 ; MART. 4, 18, 2 || lisse, uni : 
Mapr 9, 58, 3 2 qui glisse facilement, mo- 
bile : Cic. Nat. 2, 142 ; VIRG. En. 5, 84 3 [fig.] 
glissant, incertain, dangereux, hasardeux : Cic. 
H 105 ; Rep. 1, 44 ; [avec inf] Hor. O. 1, 19, 
8 || qui glisse, fuyant : QUINT. 9, 4, 129 ; Ov. 
Ars 3, 364 || décevant, trompeur : VIRG. En. 11, 
716 || disposé, prêt à : [avec inf. pass.] Six. 5, 
18 || chancelant, qui trébuche facilement : TAC. 
Ann. 13, 2. 

Lubs, v. Libs. 

1 Lüca bôs, Lūcæ bovis, m. f., éléphant 
[nommé improprement bœuf de Lucanie par 
les Romains] : PL. Cas. 846 ; PLIN. 8, 16 ; VARRO 
L. 7, 39 ; LUCR. 5, 1302 || avec tmèse : Lucas 
Maurum in bella boves SiL. 9, 572. 


2 Local" &,f, ville d'Étrurie [auj. Lucques] : 


Cic. Fam. 1, 9, 9 ; Liv. 21, 59, 10 ; FRONTIN. 
Strat. 3, 2. 

Lücägus,* i, m., nom de guerrier : VIRG. 
En. 10, 575. 

Lūcānïa,’ æ, f., Lucanie [province méri- 
dionale d'Italie] : Cic. Tusc. 1, 89 ; MELA 2, 59 
|| -ānus, a, um, de Lucanie : Cic. Phil. 13, 12 || 
Lūcānī, orum, m., les Lucaniens : VARRO L. 7, 
39 ; CÆs. C. 1, 30, 4 ; LIV. 8, 17, 9. 

lücänica, æ, f. (Lucania), Cic. Fam. 9, 16, 
8 ; MART. 13, 35, 1 ; APIC. 2, 56 ; lūcānïiïcum, ï, 
n., ARN. 2, 42 ; STAT. S. 4, 9, 35 ; lūcānïa, ōrum, 
n., APIC. 4, 133 ; lūcāna, æ, f. VARRO L. 5, 111, 
saucisson. 

ə—> CHAR. 94, 12, donne les trois formes 
lucanica, lucanicus, lucanicum, en s.-entendant 
hira, botellus, farcimen. 

1 Lūcānus, a, um, v. Lucania. 

2 Lūcānus,” ī, m., Lucain [poète latin, du 
temps de Néron] : MART. 1, 61, 7 ; QUINT. 10, 
1, 90 ; Tac. Ann. 15, 70 ; JUV. 7, 79. 

3 lūcānus, a, um (lux), ante lucanum ou 
lucanam ITALA Luc. 24, 22, avant le jour. 

lūcar;‘ ois, n. (lucus), impôt sur les bois 
sacrés : P. FEST. 119 ; INSCR. || salaire des ac- 
teurs : Tac. Ann. 1, 77 ; TERT. Scorp. 8. 

Lücariïa, jum, n. (lucus), les Lucaries [fête 
des bois sacrés] : MACR. Sat. 1, 4, 15. 

lücäris pecünia, f., c. lucar : FEST. 119, 7. 

Lücäs, æ, m., saint Luc, évangéliste : PRUD. 
Apoth. 1002. 

Lucceia, æ, f., nom de femme : PLIN. 7, 158. 

Lucceius}? i, m., ami de Cicéron : Cic. 
Att. 5, 21, 13 ; etc. 

lūcě, abl. de lux. 

Luceium, n., forteresse de Galatie : Cic. 
Dej. 17. 


LÜCIÏBÏILIS 


lücellum* ï, n. (lucrum), petit gain, léger 
profit : Cic. Verr. 2, 3, 72 ; HOR. S. 2, 5, 82 ; SEN. 
Ep. 5, 7. 

Lucēnī, orum, m., peuple de l’Hibernie : 
Oros. 

lücéns;° tis, part.-adj. de luceo, brillant, 
éclatant, en relief : -ior MALL. TH. p. 598, 19. 

Lūcēnsis, e, de Luca, ville d’Étrurie : Crc. 
Fam. 13, 13 || de Lucus, ville d’Asturie : PLIN. 3, 
18 || Lücénsés, zum, m., habitants d’une ville 
des Marses : PLIN. 3, 106. 

Lücentia, æ, f., c. Lucentum : MELA 2, 93. 

Lücentum, :, n., ville de la Tarraconnaise 
[auj. Alicante] : Pin. 3, 20 || Lücentius, a, um, 
de Lucentum : PLIN. 3, 28. 

lücëéo,° lūxī, lūcēre (lux), intr., 1 luire, 
briller, éclairer [en parl. des astres, du jour, 
etc.] : Cic. Rep. 6, 16 ; TIB. 1, 1, 6 ; Ov. H. 11, 
104 || apparaître, naître [le jour] : SIL. 16, 91 ; 
AMM. 21, 15, 2 || impers. lucet, il fait jour : Cic. 
Ac. 2, 96 ; Div. 1, 47 2 briller à travers, être 
visible : PRoP. 2, 3, 15 ; MART. 8, 68, 7 || [fig.] 
être évident, apparent, clair : Cic. Pomp. 41 ; 
Att. 3, 15, 4 ; Off. 1, 30 ; Br. 327 3 tr., faire 
luire, faire briller : ENN. Ann. 156 ; PL. Curc. 9 ; 
Cas. 118. 

Lücérenses, jum, P. FEST. 119, et Luceres, 
um, m., Lucères ou Lucériens [une des trois 
tribus établies par Romulus] : VARRO L. 5, 55 ; 
Cic. Rep. 2, 14 ; Ov. F. 3, 132 ; Liv. 1, 13,8 ; 
Prop. 4, 1, 31. 

wy—> Lucereses P. FEST. 119, 10. 

Lücéria;' æ, f., Lucérie [ville d’Apulie] : 
Cic. Fam. 15, 15, 4 ; Att. 7, 12, 2 || -īnus, a, 
um, de Lucérie : Liv. 10, 35 ; -īnī, habitants de 
Lucérie : Liv. 9, 26. 


LUCERNA 


lücerna;” æ, f. (luceo), lampe : VARRO L. 5, 
119 ; Cic. Fin. A 29 || travail de nuit : Juv. 
1, 51 || [fig.] guide, maître ` VuLc. Prov. 6, 
23 ; Psalm. 118, 105 || poisson phosphorescent : 
PLIN. 9, 82. 

lücernäria, æ, f., c. verbascum : M. EMP. 
20. 

lücernäris, e (lucerna), relatif à la lampe : 
CassiAN. Inst. 3, 3 || lucernaris herba Lamm, 
Orig. 17, 9, 73, c. phlomus. 

lücernärium, ï, n. (lucerna), moment où 
on allume les lampes : Aus. Reg. cler. 2 || 
lampe : CassioD. Hist. eccl. 9, 38. 

lücernärius, D. m., celui qui porte une 
lampe : Gross. PHIL. 

lücernätus, a, um, illuminé, éclairé : TERT. 
Ux. 2, 6. 

lücerninæ kalendæ, premier jour du 
mois où l’on travaille à la lumière [décembre 
ou janvier] : TESTAM. PORCELL. p. 241, ligne 10, 
Pétrone (Buecheler éd. minor). 

lücernüla, æ, f., petite lampe : 
Ep. 107, 9 ; 117, 12. 

lücésco” (lücisco), lūxī, ère (luceo), 1 
intr., commencer à luire : VIRG. B. 6, 37 || com- 
mencer à briller : Ov. F. 5,417 2 impers., lu- 
ciscit, le jour commence : PL. Amph. 543 ; Cic. 
Fam. 15, 4, 8. 

Lücétia, æ, f. et Lücétius, ï, m. (lux), sur- 
noms de Junon et de Jupiter : GELL. 5, 12, 6 ; 
SERV. En. 8, 570 ; CAPEL. 2, 149. 

lüci, v. lux »— . 

lücïbilis, e, lumineux : SERV. En. 6, 725 ; 
Gross. PHIL. 


HIER. 


LÜCIDATIO 


lücïdatio, nis, f., lucidité, clarté : CAssioD. 
Inst. div. 28. 

lūcňïdē* (lucidus), clairement ; avec luci- 
dité : *Cıc. de Or. 2, 108 ; QUINT. 8, 3, 1|| ouver- 
tement, en public : GLoss. PLAC. || lucidius SEN. 
Ep. 71, 16 ; -issime QUINT. 4, 5, 12. 

lüciditas, atis, f., clarté, splendeur [fig.] : 
OriG. Matth. 32. 

lücido, avi, āre, tr., éclaircir [fig.] : CAs- 
SIOD. Var. 3, 31. 

Iücidüm'® (lucidus), n. pris adv', d’une ma- 
nière brillante : Hor. O. 2, 12, 14. 

lūcïdus} a, um (lux), À 1 clair, brillant, 
éclatant, plein de lumière : LUCR. 4 315 ; Ov. 
H. 15, 74 ; QUINT. 12, 10, 60 ; Ov. H. 19, 133 ; 
Hor. O. 3, 3, 33 2 [fig.] plein de lumière, 
de pureté ` Vote Luc. 11, 34 || clair, lumi- 
neux, manifeste : QUINT. 4, 2, 31 ; Hor. P. 41 
|| -dior QUINT. 7, 3, 21 ; -issimus VITR. Arch. 9, 
6. 

1 lücifér,* čra, ërum (lux, fero), qui ap- 
porte la lumière, qui donne de la clarté : Cic. 
Nat. 2, 68; Lucr. 5, 726; Ov. H. 11, 46 || 
qui porte un flambeau : Ov. H. 20, 192 || 
[fig.] qui produit la lumière [la vérité] : PRUD. 
Psych. 625. 

2 Lücifér,” ët m., planète de Vénus, 
l'étoile du matin : Cic. Nat. 2, 53 ; PLIN. 2, 36 ; 
Ov. Tr. 1, 3, 71 || journée, jour : Ov. F. 1, 46 ; 
paucis luciferis Prop. 2, 15, 28, dans quelques 
jours. 

Lüciféra, æ, f., surnom de Diane [la lune] : 
Cic. Nat. 2, 68. 

lüciférax, äcis, (lux, ferax), très lumineux : 
Fort. Carm. 2, 4, 3. 

lücificus, a, um (lux, facio), qui produit la 
lumière : AUG. Faust. 22, 9 ; C. AUR. Acut. 2, 9, 
45. 

lüciflüus, a, um (lux, fluo), d’où découle 
la lumière : JuvENc. 3, 294 || [fig.] d’où sort la 
lumière [la vérité] : JUVENC. 4, 120. 

lücifüga,* æ, m. c. lucifugus : SEN. Ep. 122, 
15 ; APUL. M. 5, 19. 

lücifügax, ācis, c. lucifugus : PHILOM. 40. 

lücifügus,* a, um (lux, fugio), qui fuit 
le jour, lucifuge : VIRG. G. 4, 243 ; lucifuga 
avis Isip. Orig. 12, 8, 7, oiseau de nuit || [fig.] 
Cıc. Fin. 1, 61. 

Lücilius, ï, m., nom d’une famille rom. ; 
nott : C. Lucilius, chevalier romain, poète sa- 
tirique : Cic. de Or. 1, 72 ; HOR. S. 1, 4, 6; 
QUINT. 10, 1, 62 ; Juv. 1, 65 || Q. Lucilius Bal- 
bus, stoïcien, disciple de Panétius : Cic. Nat. 1, 
15 ; Div. 1, 9 || Luciliänus, a, um, de Lucilius 
[le poète] : VARRO R. 3, 2, 17 ; PLIN. 36, 185. 

Lücilla, æ, f., Lamrr. et Lücillus, 7 m., 
TREB., nom de femme, nom d'homme. 

Lücina® æ, f, 1 Lucine [nom d’Hé- 
cate] : TIB. 3, 4 13 2 Lucine, présidant 
aux accouchements ; assimilée, tantôt à Diane 
[VirG. B. 4, 10 ; CATUL. 34, 13 ; Cic. Nat. 2, 68 ; 
Hop Sæc. 15] ; tantôt à Junon (Dt. Aul. 692 ; 
Ov. F. 6, 39] || [fig.] l'accouchement lui-même : 
Vue G. 4, 340 ; Ov. Ars 3, 785 || Lucinam 
pati VIRG. G. 3, 60, vêler. 

lücinïum, " n. (lux), ver luisant : GLoss. 

lūcīnus, a, um (lux), qui concerne la nais- 
sance : lucina hora PRUD. Symm. 2, 222, heure 
natale. 

Lücidla, æ, f., ANTH. et Lucidlus, ï, m., 
Avus., nom de femme, nom d'homme. 

lücipärens, tis, m., f., père ou mère du 
jour : AVIEN. Phæn. 853. 

lücipéta, æ, m. f. (lux, peto), qui recherche 
la lumière : AUG. Faust. 19, 24 ; IsıD. Orig. 12, 
8, 7. 
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Lücipôr, üris, m. (Lucius, puer ?), esclave 
de Lucius : PLIN. 33, 26. 

lücisätôr, ôris, m. (lux, sator), père de la 
lumière : PRUD. Cath. 3, 1. 

lücisco, v. lucesco. 

1 lücius, ï, m., brochet [poisson] : Aus. 
Mos. 123 ; ANTHIM. 10. 

2 Lücius/ pm. prénom romain, v. P. FEST. 
119 ; [abrégé L.]. 

Lucmo, v. Lucumo : Prop. 4, 1, 29. 

Lücôféronensés, řum, m., habitants de 
Lucus Feroniæ, ville d’Étrurie : INSCR. 

Lücômedi, örum, m., c. Lucerenses : P. 
FEST. 120. 

lücratio, ônis, f. (lucror), gain : TERT. Ux. 2, 
4; 

lücrativus, a, um (lucror), lucratif, profi- 
table, avantageux ` Cic. “Att. 7, 11, 1 ; QUINT. 
10, 7, 27 || à titre de legs, de donation : Ps. PAUL. 
Sent. 5, 11, 5 ; COD. JUST. 10, 35, 1. 

lücratôr, ôris, m. (lucror), celui qui gagne 
[fig.] : ARN. J. Psalm. 88 ; Hier. Tit. 1, 11. 

lücrätus, a, um, p. de lucror. 

Lücretia}” æ, f., Lucrèce [épouse de Tar- 
quin Collatin, célèbre par sa vertu] : Ln 1, 
58, 2 ; Ov. F. 2, 685 ; JUV. 10, 293 || une Lu- 
crèce [une femme honnête] : MART. 11, 104, 
21 ; PETR. 9, 5. 

Lücretilis;° is, m., Lucrétile [montagne 
des Sabins, auj. Monte Gennaro] : HoR. O. 1, 
7, 1 ; P. FEST. 119, 19. 

Lücretius;' mn m. (Aovxpyrioc), nom 
d’une famille rom. ; not : le père de la fameuse 
Lucrèce : Liv. 1, 59, 8 || Lucrèce [T. Lucretius 
Carus, célèbre poète latin] : Cic. Q. 2, 10,3; 
QUINT. 10, 1, 87 ; 12, 11, 26. 

lücricüpido, inis, f., soif du gain, cupidité : 
APUL. Plat. 2, 15. 

lücrifäcio, plutôt Iücri fäcio, v. lucrum. 

lücrificabilis, e, qui apporte du gain [mot 
forgé] : PL. Pers. 712. 


lücrifico,” āre, tr., gagner : TERT. Præscr. 24. 


lücrificus, a, um, c. lucrificabilis : P1. 
Pers. 515. 

lücrifio, plutôt lücri fi, v. lucrum. 

lücrifüga, æ, m. (lucrum, fugio), qui fuit le 
gain : PL. Ps. 1131. 

Lücrii dn. m. (lucrum), dieux qui pré- 
sident au gain : ARN. 4, 9. 

Lücrinensis, v. Lucrinus lacus. 

Lücrinus lacus ou abs‘ Lücrinus, m. le 
lac Lucrin [dans la Campanie, près de Pu- 
téoles] : Cic. Att. 4, 16, 1 ; VIRG. G. 2, 161 || 
-nus, a, um du lac Lucrin : Pop 1, 11, 10 || 
-nénsis, e, Cic. Att. 4, 10, 1 || Lucrina, orum, 
n., huîtres du lac Lucrin : MART. 6, 11, 5. 

lücrio, ünis, m. (lucrum), homme cupide : 
P. FEST. 56, 14. 

lücripes, ëtis, Cassiop. Var. 12, 11, et lü- 
cripéta, æ, m., PL. Most. Argum. 6, (lucrum, 
peto), âpre au gain, cupide. 

lücrius, a, um (lucrum), qui préside au 
gain : ARN. 4, 132. 

lücro, are c. lucror : CoD. JusT. 5, 17, 8, 7. 

lücror;” ätus sum, ārī (lucrum), tr., ga- 
gner, avoir comme bénéfice, comme profit : 
Cic. Par. 21 ; Off. 2, 84 || économiser, mettre 
de côté : PLIN. 18, 68 || [fig.] acquérir, obtenir : 
Hor. O. 4 8, 19 ; lucretur indicia veteris infa- 
mie Cic. Verr. 2, 1, 33, qu’il gagne (= qu’on lui 
épargne) les révélations sur son infamie d’au- 
trefois || gagner, persuader, convertir : VULG. 1 
Cor. 9, 20. 

lücrôsé (lucrosus), avec gain, bénéfice : 
Cassiop. Var. 12, 20 || lucrosius HIER. Ep. 22, 
13. 


LÜCTÜOSUS 


lücrôsus;* a, um (lucrum), lucratif, profi- 
table, avantageux : Ov. Am. 1, 10, 35 ; PLIN. 
37, 197 ; TAC. Agr. 19 || -sior, -issimus, PLIN. 
18, 320 ; 37, 197. 

lucrum; :, n., gain, profit, avantage : CIC. 
Tusc. 5, 9 ; Phil. 3, 30 ; in lucris ponere Cic. 
Fam. 7, 24, 1, compter comme bénéfice ; lu- 
crum facere PL. Pers. 503 ; Cic. Verr. 2, 3, 110 ; 
lucra facere Cic. Verr. 2, 3, 86, faire du béné- 
fice, faire des bénéfices ; lucri facere aliquid Pt. 
Pæn. 771, gagner qqch. ; lucri fieri tritici mo- 
dium centum milia Cic. Verr. 2, 3, 111, [je 
montre] qu’il y a eu un bénéfice de cent mille 
boisseaux de blé ; ab isto omnem illam pecu- 
niam... lucri factam videtis Cic. Verr. 2, 3, 174, 
vous voyez que pour lui tout cet argent a été 
un bénéfice ; de lucro vivere Cic. Fam. 9, 17, 1, 
vivre comme par miracle (par un bénéfice in- 
espéré), cf. Liv. 40, 8, 2 || amour du gain, ava- 
rice : Luc. 4, 96 ; SEN. Phædra 540 || fortune, 
bien : Ov. Am. 3, 8, 35 ; PHÆDR. 5, 4, 8. 

lucta, æ, f., lutte, exercice de la lutte : Aus. 
Ep. 93, 7 || [fig.] Ave. Ep. 187, 24. 

luctämën* inis, n. (luctor), lutte : LAMPR. 
Al. Sev. 30, 4 || effort, lutte : VIRG. En. 8, 89 || 
[fig.] influence [d’un agent chimique] : Datt, 
3, 9, 13. 

luctäns, tis, part. prés. de luctor. 

Luctatianus, Luctatius, v. Lut-. 

luctätio;” ônis, f. (luctor), lutte, combat [pr. 
et fig.] : Cic. Fato 30 ; Leg. 2, 38 ; Fin. 2, 43 ; 
Liv. 21, 36, 7 ; SEN. Nat. 7, 9, 2. 

luctätôr;* oris, m. (luctor), lutteur : PLIN. 
34, 80 ; Ov. Tr. 4, 6, 31 ; SEN. Ben. 5, 3, 1. 

luctätorium, ï, n., arène de lutteurs : 
Gross. 

1 luctātus, a, um, part. de luctor. 

2 luctatüs, ūs, m., lutte, effort : PLIN. 8, 33 ; 
29, 26. 

lūctī, gén., v. luctus mz. 

lüctifér,° čra, črum (luctus, fero), porteur 
de deuil, malheureux : VAL. FLACC. 3, 454 ; SEN. 
Herc. fur. 691. 

lüctificabilis;® e, pitoyable : Pacuv. d 
PERS. 1, 78. 

lüctificus;* a, um (luctus, facio), qui cause 
de la peine, du chagrin, triste : [poet.] Crc. 
Tusc. 2, 25 ; VIRG. En. 7, 324. 

lüctisônus, a, um (luctus, sono), qui rend 
un son triste : Ov. M. 1, 732. 

luctito, are, luctitor, ari, fréq. de lucto et 
de luctor [sans ex.] : Prisc. Gramm. 8, 25. 

lucto, äre, c. luctor : ENN. Ann. 300 ; PL. 
d. NoN. 468, 32 ; TER. Hec. 829 ; VARRO L. 5, 
61. 

luctor;° ātus sum, ari, intr., lutter : PL. 
Bacch. 428 ; Cic. Off. 1, 107 ; Fato 30 || lutter, 
combattre : Liv. 7, 38, 7 ; PLIN. 18, 177 ; VIRG. 
G. 2, 526 || [avec inf] VirG. En. 12, 387 ; Ov. 
P. 1, 5, 13, lutter pour || lutter contre : cum ali- 
quo CC de Or. 1, 74 ; Sulla 47 ; [avec dat.] 
STAT. Th. 11, 522 ; [avec abl.] Luc. 3, 503 ; VELL. 
2, 86, 2 || [dat. ou abl., incertain] Hor. O. 1, 1, 
15 ; Ep. 2, 2, 74. 

lüctüose (luctuosus), d’une façon pitoya- 
ble : VARRO L. 5, 76 || -sius Liv. 28, 39, 6, d’une 
manière plus déplorable. 

lüctüosus;” a, um (luctus), 1 qui cause 
de la peine, du chagrin, douloureux : fuit hoc 
luctuosum suis Cic. de Or. 3, 8, ce fut un deuil 
pour les siens, cf. Cic. Sest. 27 ; Fam. 5, 14, 1 
€ 2 plongé dans le deuil : Hor. O. 3, 6, 7 || 
-sior Cic. Quinct. 95 ; -issimus Cic. Sulla 33 ; 
90. 


LÜCTÜS 


lüctüs? ge, m. (lugeo), { 1 douleur cha- 
grin, affliction, détresse : [qui se manifeste ex- 
térieurement, d’ordin. à l’occasion de la mort 
d’une personne chère, v. Cic. Tusc. 4, 18] Crc. 
Amer. 13 ; Tusc. 3, 58 ; Leg. 2, 60 ; [avec gén. 
obj.] luctus filii Cic. de Or. 2, 193, douleur au 
sujet de la mort d’un fils, cf. Ov. M. 13, 578 || pl., 
crises d’affliction : Cic. Off. 1, 32 ; Fam. 5, 16, 5 
2 les signes extérieurs de la douleur, deuil, 
appareil funèbre : Cic. Sest. 32 ; 145 ; Pis. 17 ; 
Liv. 22, 56, 5 ; [avec gén. obj.] TAC. Ann. 2, 75 || 
sujet de douleur, source d’affliction : Ov. M. 1, 
655 || Luctus, le dieu de la douleur : VIRG. En. 6, 
274. 

w—> gén. arch. lucti Acc. d NoN. 485, 31. 

lücübratio,” ônis, f. (lucubro), travail de 
nuit : CATO Agr. 37 ; Cic. Div. 2, 142 || toute 
chose faite de nuit : Cic. Fam. 9, 2, 1. 

lücübratiuncüla, æ, f., courte veillée : M. 
AuR. d FRONTO Ep. ad M. Cæs. 1, 3 || pl., opus- 
cules : GELL. Præf. 14. 

lücübratorius;* a, um (lucubro), de veille, 
qui sert pour veiller : SUET. Aug. 78. 

lücübrätus, a, um, p. p. de lucubro. 

lücübro,* āvī, ātum, Gre, { 1 intr., tra- 
vailler à la lueur de la lampe, de nuit : Liv. 1, 
57, 9 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 5, 8 2 tr., faire de 
nuit : Cic. Par. 5 ; APUL. M. 6, 30. 

lücübros, i, f., c. phlomus : Isip. Orig. 17, 
9, 73. 

lücübrum, ï n., petite lumière : 
Orig. 20, 10, 8. 

lücülaris, e, d’un bois sacré : CIL 11, 5215. 

lücülentäs, ātis, f., somptuosité, magnifi- 
cence : (al. luculentitas) CAPEL. 1, 6. 

lücülente’* (luculentus), nettement : GELL. 
13, 31, 6 || splendidement, excellemment : PL. 
*Epid. 158 ; Merc. 424 ; Cic. Br. 76 ; hoc qui- 
dem sane luculente ut ab homine perito defi- 
niendi Cic. Off. 3, 60, réponse ma foi bien jolie, 
comme il fallait l’attendre d’un homme qui sa- 
vait définir. 

lücülentëér (luculentus), fort bien : Cic. 
Fin. 2, 15. 

lücülentia, æ, f., élégance [du style] : 
Oros. 5, 15 || pl., ARN. 3, 6. 

lücülentitäs, ātis, f. (luculentus), splen- 
deur, magnificence : LABER. 90 ; CÆCIL. 61. 

lücülento, äre tr., rendre clair : GLoss. 
Prac. 

lücülentus,* a, um (lux), 1 brillant, lu- 
mineux : PL. Most. 818 ; Cic. Fam. 7, 10,2 $| 2 
[fig.] distingué, qui frappe le regard, de bel as- 
pect : PL. Mil. 958 ; TER. Haut. 523 || qui fait 
impression, important : [en parl. de fortune] 
PL. Rud. 1320 ; Cic. Phil. 12, 19 ; Att. 4, 16, 4 | 
luculenta plaga Cic. Phil. 7, 17, blessure d’im- 
portance, belle blessure, cf. Att. 16, 4, 4 ; 10, 
12, 6 ; [en parl. de discours, de témoignages] 
qui a de l’autorité, du poids (par la netteté) : 
verba luculentiora Cic. Att. 12, 21, 1, paroles 
plus nettes, plus précises ; cf. Att. 10, 14, 2 ; 
10, 12, 2 ; SALL. C. 31, 6. 

lüculla, v. laculla. 


IsiD. 


Lūcullānus* FRoNTIN., Lüuculliänus Tac. 


Ann. 11, 32 et Luculleus, a, um, SUET. 


Dom. 10, de Lucullus ; Luculleum marmor PLIN. 


36, 6, marbre luculléen [trouvé par Lucul- 
lus, dans une île du Nil] ; Lucullanum castel- 
lum Jord., place forte de Campanie. 

Lücullus;° ï, m., nom d’une branche de la 
gens Licinia ; nott L. Licinius Lucullus, célèbre 
par ses victoires sur Mithridate et par ses ri- 
chesses : Cic. Pomp. 20 ; Hor. Ep. 1, 6, 40. 

lücülus, ï, m. (lucus), petit bois, bosquet : 
SUET. Frg. 47, 16. 
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Lücümo” (et sync. Lucmo ou Lucmõn), 
nis, m., d 1 Lucumon [allié de Romulus] : 
Cic. Rep. 2, 14 || nom que porta Tarquin l’An- 
cien avant de s'établir à Rome : Liv. 1, 34, 1 
|| autre du même nom : Liv. 5, 33, 3 || chef de 
tribu chez les Étrusques : SERV. En. 2, 270 ; 8, 
475 ; PROP. 4, 1, 29 || [fig.] Samius Lucumo Aus. 
Ep. 4, 68, Pythagore € 2 possédé, insensé ` P. 
FEST. 120. 

lücümonius, ï, m., c. lucumo : *PROP. 4 2, 
51. 

lücüna [plus. mss], v. lacuna. 

lücuncülus, ï, m. (lucuns), sorte de pâtis- 
serie délicate, petit gâteau : AFRAN. 162 ; STAT. 
S. 1, 6, 17 ; APUL. M. 10, 13. 

lücüns, untis, m., sorte de pâtisserie, gâ- 
teau : VARRO Men. 417 ; 508 ; P. FEST. 119. 

Lucurgentum, (o. ville de Bétique : PLIN. 
3, 11. 

1 lücus? 7, m., bois sacré : Cic. Mil. 85 ; 
QUINT. 10, 1, 88 || bois [poét.] : VIRG. G. 2, 122 ; 
En. 11, 456. 

2 Lücus;* ï m., nom de plus. villes ; not! 
dans la Viennaise [auj. Luc-en-Diois, Drôme] : 
PLIN. 3, 37 ; Lucus Augusti TAC. H. 1, 66, même 
ville. 

1 lücusta, æ, f., v. locusta 1 : Liv. 42, 2, 4; 
42, 10, 7. 

2 Lücusta} æ, f., v. Locusta 2. 

India" æ, f. (ludius), danseuse : MART. 5, 
24, 10 || femme de gladiateur : Juv. 6, 104 ; 266. 

lūdïārïus, a, um, qui concerne les dan- 
seurs : TREB. Gall. 3, 7. 

lüdibriôseé, avec dérision : TERT. Res. 61 || 
d’une manière insultante, outrageante : AMM. 
26, 6, 16. 

lūdïíbrňíðsus, a, um, insultant, insolent : 
GELL. 7, 11 ; AUG. || subst. n. pl., outrages : 
AMM. 17, 11, 4. 

lūdïbrïum? ï, n. (ludus), 1 moquerie, 
dérision : ludibrio habere aliquem PL. Men. 396, 
se moquer de qqn ; ludibrio esse urbis gloriam 
piratico myoparoni ! Cic. Verr. 2, 5, 100, la 
gloire de Rome servir de risée à une barque de 
pirate ! per ludibrium Liv. 24, 4, 2, d’une façon 
ridicule ; hoc quoque ludibrium casus ediderit 
fortuna, ut... Liv. 30, 30, 5, ç aura été encore un 
hasard ironique amené par la fortune que... ; 
ludibrium oculorum Liv. 22, 16, 6, chose des- 
tinée à abuser la vue, à faire illusion, cf. Liv. 
24, 44, 8 || outrage : corporum ludibria CURT. 
10, 1, 3, outrages faits aux personnes, cf. CURT. 
4, 10, 27 2 objet de moquerie, jouet, risée : 
is ludibrium verius quam comes Liv. 1, 56, 9, 
lui, plutôt un jouet qu’un compagnon ; ludi- 
bria fortunæ Cıc. Par. 9, jouets de la fortune. 

lüdïbundus;* a, um (ludo), qui joue, fo- 
lâtre : PL. Ps. 1275 ; Liv. 24, 16 ; SUET. Nero 26 || 
sans difficulté, sans danger, en se jouant : CIC. 
Fam. 16, 9, 2 ; Verr. 2, 3, 156. 

lūdïcěr” (-crus), cra, crum, divertissant, 
récréatif : Cic. Nat. 1, 102 ; Ac. 2, 6 ; SEN. 
Ep. 88, 22. 

ə— ludicer inusité ; ludicrus Gross. PHIL. 

lüdïcré, en jouant, en badinant : ENN. 
Ann. 73 ; PL. Men. 821 ; APUL. M. 9, 7. 

lüdicror, ari, intr., jouer, badiner (al. ludi- 
ficor) : FRONTO Ep. ad amic. 1, 12. 

lüdicrum;* £ n., jeu public [au cirque ou 
au théâtre] : Liv. 28, 7, 14 ; SUET. Aug. 43 || 
amusement, plaisir : CATUL. 61, 24 ; HoR. Ep. 1, 
1, 10. 

lüdicrus;* v. ludicer. 

lüdificabilis,* e (ludifico), propre à duper : 
PL. Cas. 761. 


LÜDO 


lüdificabundus, a, um, qui dupe, qui mys- 
tifie : Sip. Ep. 7, 14. 

lüdificatiô;* ounie, f., action de se jouer, 
mystification : Cic. Sest. 75 ; LIV. 22, 18, 9 ; 26, 
6, 16. 

lüdificätôr, ois, m., trompeur, celui qui 
dupe : PL. Most. 1066. 

lüdificatorius, a, um, décevant : 
Civ. 11, 26. 

1 lüdificatus, a, um, part. p. de ludifico. 

2 ludificätus, a, um, p. de ludificor. 

3 lüdificatüs, üs, m. [seulement au dat.], 
moquerie, risée ` PL. Pæn. 1139. 

lüdifico;* āvī, ātum, äre (ludus, facio), tr., 
rire de, se jouer de, railler, décevoir 
Pr. Amph. 585; Mil. 495 || [au pass.] Pı. 
Amph. 952 ; Bacch. 642 ; LUCR. 1, 939 ; SALL. 
J. 50,4 || [abs*] user de détours : Cic. Quinct. 54. 

lüdificor* ātus sum, ārī (ludus, facio), tr., 
se jouer de, se moquer de, tourner en ridicule, 
décevoir, tromper ; aliquem PL. Amph. 565 ; 
Most. 1147 ; TER. Eun. 645 ; aliquam rem Crc. 
Rep. 3, 9, se jouer de qgn, de qqch., cf. PLIN. 
MIN. Ep. 6, 20, 19 ; [abs ] Cic. Amer. 55 || es- 
quiver en se jouant ; éluder : Liv. 2, 34, 2 ; 39, 
44, 8 ; TAC. Ann. 3, 21. 

lüdimentum, ;, n., jouet : GLoss. PHIL. 

lüdio,” ônis, c. ludius : Liv. 7, 2, 4 ; GLoss. 
LABB. 

lüditor, ārī, jouer fréquemment : Gross. 
PHIL. 

lūdïus;’ ï, m. (ludus), histrion, panto- 
mime, danseur : PL. Aul. 399 ; Crc. Sest. 116 ; 
Ov. Ars 1, 112 || gladiateur : Juv. 6, 82. 

lüdivägus, a, um, qui se joue : Casslop. 
Psalm. 1, 6. 

lūdōř lūsī, lüsum, ère, intr. et tr. 

I intr., $ 1 jouer : tesseris TER. Ad. 739 ; 
aleā Cic. Phil. 2, 56, jouer aux dés, aux jeux 
de hasard ; pilä Cic. de Or. 1, 73, jouer à 
la paume ; ludis circensibus elephanti luse- 
runt Liv. 44, 18, 8, des éléphants figurèrent 
aux jeux du cirque || [acc. de l’objet intérieur] 
consimilem ludum TER. Eun. 586, jouer le 
même jeu ; aleam SUET. Aug. 70 ; Claud. 33 ; 
Nero 30, jouer aux jeux de hasard ; prælia la- 
tronum Ov. Ars 3, 357, jouer aux échecs 4 2 
folâtrer, s'amuser, s’ébattre ; ad ludendumne 
an ad pugnandum ? Cic. de Or. 2, 84, pour 
jouer ou pour se battre ? severe ludere Cic. 
de Or. 2, 269, plaisanter avec sérieux ; alicujus 
persona Cic. de Or. 3, 171, plaisanter sous le 
masque, le couvert de qqn = en faisant parler 
qqn ; armis LUCR. 2, 631, s'amuser à des com- 
bats en armes ; versibus VIRG. G. 2, 386, s’amu- 
ser à faire des vers || in numerum VIRG. B. 6, 28, 
s’ébattre en cadence || [ébats amoureux] : Hor. 
Ep. 2, 2, 214 ; CATUL. 61, 207 ; SUET. Tib. 44. 

II tr., 1 employer à s'amuser : otium 
MART. 3, 67, 9, ses loisirs 2 s’amuser à, faire 
en s’amusant : causam Cic. de Or. 2, 222, pré- 
senter une cause avec agrément, en badinant ; 
carmina pastorum VIRG. G. 4, 565, reproduire 
en s'amusant les chansons des bergers 4 3 ci- 
vem bonum Ce d. Ce Fam. 8, 9, 1, jouer de 
façon comique le rôle de bon citoyen, cf. APUL. 
M. 11, 8 Ñ 4 se jouer de, se moquer de, tour- 
ner en ridicule : aliquem Ce Q. 2, 12, 2, plai- 
santer qqn, s’égayer sur le compte de qqn, cf. 
Cic. Fin. 2, 2 ; ea facillime luduntur quæ Crc. 
de Or. 2, 238, les objets qui se prêtent le plus à 
la plaisanterie sont ceux qui || [avec prop. inf.] 
dire en se moquant que : Cic. Q. 2, 15 a, 3 || se 
jouer de, duper, abuser : Hor. O. 3, 4, 5 ; TIB. 
1, 6, 9, etc. 


AUG. 


LÜDUS 


lüdus; rom. % 1 jeu, amusement ` Cic. de 
Or. 3, 58 ; campestris Cic. Cæl. 11, jeux au 
champ de Mars ; militaris Liv. 7, 33, 1, jeux 
militaires || [en part.] ludi, jeux publics : lu- 
dos facere Apollini Cic. Br. 87, célébrer des 
jeux en l'honneur d’Apollon ; trinos ludos fa- 
cere Cic. Mur. 40, donner trois fois des jeux ; 
[appos. du pl. n. qui désigne la fête] ludi Flora- 
lia, Megalesia, Consualia, etc. QUINT. 1, 5, 52, 
jeux en l'honneur de Flore, etc. ; festi dies lu- 
dorum Cic. Arch. 13, les jours de fête marqués 
par des jeux ; ludis circensibus Cic. Verr. 2, 4, 
33 ; ludis Olympiæ Cic. Nat. 2, 6, à l’époque 
des jeux du cirque, à l’époque des jeux à Olym- 
pie ; quo die ludi committebantur Cic. Q. 3, 
4, 6, le jour où l’on commençait les jeux 4 2 
[fig.] a) jeu, bagatelle, enfantillage : ludus est 
perdiscere... Cic. Fin. 1, 27, c’est un jeu d’ap- 
prendre parfaitement. ; oratio ludus est ho- 
mini non hebeti Cic. de Or. 2, 72, un discours 
est un jeu pour un homme qui n’a pas l’esprit 
émoussé, cf. Cic. H 12 ; per ludum Crc. Verr. 2, 
2, 181, en se jouant, sans peine ; b) badinage, 
amusement, plaisanterie : amoto ludo Hor. 
S. 1, 1, 27, en écartant la plaisanterie ` per 
ludum et jocum Cic. Verr. 2, 1, 155, par jeu 
et par plaisanterie ; aliquem, aliquid ludos fa- 
cere PL. Aul. 253 ; Rud. 900, se jouer de qqn, 
de qqch. ; alicui ludos facere PL. Rud. 593, ou 
reddere TER. Andr. 479, jouer des tours à qqn, 
se jouer de qqn, se moquer de qqn ; alicui lu- 
dum suggerere Cic. Att. 12, 44, 2, jouer un bon 
tour à qqn ; ludos præbere TER. Eun. 1010, ap- 
prêter à rire, donner la comédie ; aliquem pes- 
sumos ludos dimittere PL. Rud. 791, jouer un 
mauvais tour à qqn ; ludum dare alicui, alicui 
rei PL. Cas. 25 ; Bacch. 1083, permettre à qqn, à 
qqch. de s’ébattre, donner les coudées franches 
|| ludus ætatis Liv. 26, 50, 5, les plaisirs de la 
jeunesse $| 3 école : Cic. Br. 32 ; de Or. 2, 94, 
etc. ; ludum aperire Cic. Fam. 9, 18, 1, ouvrir 
une école ; ludi magister Cic. Nat. 1, 72, maître 
d'école ; litterarius ludus, litterarum ludus PL. 
Merc. 303 ; Liv. 3, 44, 6, école élémentaire ; dis- 
cendi, non lusionis Cic. Q. 3, 4, 6, école pour 
apprendre, non pour jouer ; in ludum alicujus 
mittere aliquem Hor. S. 1, 6, 72, envoyer un 
enfant à l’école chez un maître. 


»— arch. lœdus Cic. Leg. 2, 22. 


LUGDUNUM 


lüecüla, æ, f., dim. de lues : Goss, ScAL. 
Joelair æ, f. (luo), châtiment, punition : 
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Lucr. 3, 1015. 

lüella, æ, v. luela. 

Joes" is, f. (luo), À 1 chose en liquéfac- 
tion : LiciN. MAC. d. NoN. 52, 8 || neige fondue : 
PETR. 123, 1, 192 2 peste, maladie conta- 
gieuse, épidémie : Ov. M. 15, 626 ; VIRG. En. 3, 
139 ; MART. 1, 79, 2 || calamité, malheur pu- 
blic : TAC. H. 3, 15 ; Ann. 2, 47 || corruption 
des mœurs : PLIN. 29, 27 || [terme d’injure] : 
Cic. Har. 24. 


w—> nom. luis PRUD. Ham. 249 ; Psych. 508. 


Lugdūnum;’ i, n., 9 1 ville de la Gaule 
lyonnaise [Lyon] : PLIN. 4, 107 ; SUET. Cal. 20 || 
-nénsis, e, de Lugdunum : TAC. H. 1, 51 ; SEN. 
Ep. 91, 2 2 [autres villes] : Batavorum AN- 
TON., ville des Bataves [Leyde] ; Clavatum, n., 
GREG. Top. ville de Belgique [Laon] ; Conve- 
narum ANTON. capitale des Convenæ [auj. 
St-Bertrand-de-Comminges|]. 

lūgēns, tis, p. prés. de lugeo || adj', où l’on 
pleure : lugentes campi VırG. En. 6, 441, le 
champ des larmes [dans les enfers]. 

lügéo, xi, ctum, ëre, q 1 intr., se lamen- 
ter, être dans le deuil [douleur manifestée 
extérieur’, v. Cic. Tusc. 3, 84] : Ce Mil. 20 ; 
SEN. Ep. 63, 13 2 tr., pleurer, déplorer ` ali- 
cujus mortem CC, Phil. 12, 25, pleurer la mort 
de qqn ; rem publicam Cic. Br. 4, pleurer l’état 
des affaires publiques || [av. prop. inf.] déplo- 
rer que : Cic. Cat. 2, 2 || [pass. pers.] lugebere 
nobis Ov. M. 10, 141, tu auras nos larmes. 

»— pf. sync. luxti CATUL. 66, 21. 

lūgïum, ÿ, c. luctus : Common. 1, 29, 18. 

lügubré}* n. pris ad, d'une manière si- 
nistre : VIRG. En. 10, 273. 

lügubria}* pur, n. (lugubris), deuil, vête- 
ments de deuil : Prop. 4 11, 97 ; Ov. M. 11, 
669 ; SEN. Helv. 16, 2. 

lügubris;” e (lugeo), de deuil : Cic. Tusc. 1, 
30 ; TAC. Ann. 13, 32 ; HoR. O. 1, 24, 2 || qui 
provoque le deuil, désastreux, sinistre : HOR. 
O. 2, 1, 33 ; 3, 3, 61 || en deuil, triste, plaintif : 
Lucr. 4, 536 ; Ov. Ib. 99 || [fig.] d'aspect misé- 
rable : Hor. Epo. 9, 28. 

lügubritér (lugubris), lugubrement, d’un 
ton lugubre : APUL. M. 3, 8 ; SIL. 12, 140. 

Lügüdünum, v. Lugdunum : INSCR. 

Luguvallium, ï, n., ville de la Bretagne 
[auj. Carlisle] : ANTON. 

Io. pf. de luo. 

lüïs, nomin., v. lues »—> . 

lüitio, oni f. (luo), payement ` Dic. 49, 15, 
15 ; Ps. PAUL. Sent. 3, 7. 

lüitürus, a, um, v. luo. 

1 lüma, æ, f. (Abun), épines, ronces : P. 
FEST. 120. 

2 lüma, æ, f. (Aua), c. sagum : GLOSS. 
SCAL. 

lümärius, a, um (luma 1), qui concerne les 
ronces ` VARRO L. 5, 137. 

lumbägo, inis, f. (lumbus), faiblesse des 
reins : P. FEST. 120. 

lumbäre, is, n. (lumbus), ceinture, cale- 
çon : HIFR. Jer. 13, 1 ; Ep. 7, 3 ; Isip. Orig. 19, 
22, 25. 

lumbellus, à, m., c. lumbulus : Apic. 7, 259. 

lumbifrägium,* ÿ, n. (lumbus, frango), 
rupture de reins [mot forgé] : PL. Amph. 454. 

Jumbo. ônis, c. lumbare : Gross. ScAL. 

lumbricus"“ CL m., ver de terre : PL. 
Aul. 620 ; CoL. Rust. 7, 9 || ver intestinal : Co, 
Rust. 6, 25 ; PLIN. 27, 145. 

lumbüli, ôrum, m. (lumbus), rognons, fi- 
let : PLIN. 28, 169 ; APIC. 7, 292. 

lumbus;” i, m., reins, dos, échine : PL. 
Ps. 24 ; Cic. Arat. 34, 83 ; QUINT. 11, 3, 131 || 


LÜMINATIO 


les organes génitaux : PERS. 1, 20 || partie in- 
férieure de la vigne, qui porte le fruit : CoL. 
Arb. 3, 1. 

lümectum, ï, n. (luma), lieu plein de 
ronces, broussailles : VARRO L. 5, 137. 

lümën/ inis, n. (lux, luceo). 

I [pr.] $ 1 lumière : solis Cic. Div. 2, 91 ; 
lucernæ Crc. Fin. 3, 45, lumière du soleil, d’une 
lampe ; tabulas in bono lumine collocare Crc. 
Br. 261, mettre des tableaux dans un jour fa- 
vorable 2 flambeau, lampe : lumine adpo- 
sito Cic. Div. 1, 79, un flambeau étant placé 
à côté ; lumini oleum instillare Cic. CM 36, 
mettre de l’huile dans une lampe ; luminibus 
accensis PLIN. 11, 65, les flambeaux étant al- 
lumés ; [poét.] sub lumina prima Hor., à la 
tombée de la nuit [quand on commence à al- 
lumer les flambeaux] || feux, fanaux [sur des 
navires] : Liv. 29, 25, 11 3 lumière du jour, 
jour : lumine quarto VIRG. En. 6, 356, au qua- 
trième jour || [d’où] lumière de la vie, vie : lu- 
mine adempto Lucr. 3, 1033, la lumière étant 
ravie 4 lumière des yeux, les yeux : lumini- 
bus amissis Cic. Tusc. 5, 114, ayant perdu la 
vue ; lumine torvo VIRG. En. 3, 677, avec un 
œil farouche ; lumina vertere Ov. M. 5, 232, 
tournez les yeux ; lumen effossum VIRG. En. 3, 
663, œil crevé ; fodere lumina alicui Ov. Ars 1, 
339, crever les yeux à qqn $| 5 lumière, jour 
d’une maison : lumina Cic. de Or. 1, 179, les 
vues, les jours d’une maison ` alicujus lumi- 
nibus obstruere Cic. Domo 115, boucher, mas- 
quer la vue de qqn ; [fig.] Catonis luminibus 
obstruxit hæc posteriorum quasi exaggerata al- 
tius oratio Cic. Br. 66, l'œuvre de Caton a été 
jetée dans l'ombre par cette manière d’écrire 
des successeurs qui dressèrent en qq. sorte de- 
vant elle les étages d’un édifice plus élevé $| 6 
lumière en peinture [opp. aux ombres] : PLIN. 
35, 29 ; 35, 131 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 13, 4 {7 
jour, ouverture par où passe la lumière : duo lu- 
mina ab animo ad oculos perforata Cic. Nat. 3, 
9, deux ouvertures pratiquées pour faire com- 
muniquer l’âme avec la vue [avec les objets vi- 
sibles], cf. Cic. Tusc. 1, 46 || [d’où] fente : VAL. 
FLACC. 1, 128 || cheminée d’aération : PLIN. 31, 
57 || fenêtre : Cic. Att. 2, 3, 2. 

Il [fig] 1 clarté, lumière : oratio lumen 
adhibere rebus debet Cic. de Or. 3, 50, le dis- 
cours doit mettre de la clarté dans un sujet ; 
lumen adferre Cic. de Or. 2, 354, apporter la 
lumière, éclairer $| 2 flambeau, ornement : lu- 
mina civitatis Cic. Cat. 3, 24, les flambeaux 
de la cité, les hommes qui donnent l’éclat à 
la cité, cf. Cic. Phil. 11, 24 3 éclat, rayon de 
qqch. : in aliquo quasi lumen aliquid probitatis 
perspicere Cic. Læl. 27, voir nettement chez 
qqn comme une lumière de vertu ; honesta- 
tis quasi lumen aliquod aspicere Cic. Tusc. 2, 
58, voir briller comme des rayons d’honnêteté 
4 [rhét.] ornements du [style] (grec oxh- 
uata), figures : lumina seul Cic. Or. 83 ; di- 
cendi lumina Cic. de Or. 2, 119, ornements du 
style ` verborum Cic. Or. 95, figures de mots ; 
verborum et sententiarum Cic. Br. 275, orne- 
ments d'expressions et de pensées, figures de 
mots et de pensées. 

lumfo, c. lympho : DosrrH. Gramm. 431, 
16. 

lūmïnāre;‘ is, n. (lumen), 1 qui produit 
de la lumière, astre : Vote, Gen. 1, 16 Ñ 2 pl. 
luminaria, a) lumière, lampe : VuLc. Exod. 25, 
6 ; b) fenêtre : Caro *Agr. 14 ; Cic. Att. 15, 26, 
4. 

lüminatio, ônis, f., éclairage, illumination : 


LÜMINATOR 


CIL 10, 5849 ; IREN. Hær. 1, 29, 1. 

lüminätôr, ois, m. (lumino), celui qui 
éclaire : AUG. Faust. 20, 12. 

lūmïnātus, a, um, p. p. de lumino. 

lümino, avi, ātum, āre (lumen), tr., éclai- 
rer, illuminer : APUL. M. 11, 25 || male lumina- 
tus APUL. M. 9, 12, qui a mauvaise vue. 

lūmïnōsus, a, um (lumen), clair, lumi- 
neux : -sior AUG. Ep. 78, 9 || [rhét.] brillant, 
remarquable : Cic. Or. 125 || -sissimus AUG. 
Ep. 145, 6. 

1 lūna? st (luceo), 1 lune: Varro R. 1, 
37 ; plena luna Cic. Rep. 1, 23, pleine lune ; 
luna nova Crc. Att. 10, 5, 1, nouvelle lune ; ter- 
tia, quarta CoL. Rust. 2, 10, 10, le troisième, le 
quatrième jour après la nouvelle lune ; luna la- 
borat Cic. Tusc. 1, 92, il y a éclipse de lune ; 
lunæ defectus Liv. 26, 5, éclipse de lune [defec- 
tiones Cic. Div. 2, 17] ; luna decrescens CoL. 
Rust. 2, 5, 2, lune en décours 2 mois : PLIN. 
18, 217 || la nuit : Virc. G. 3, 337 3 carti- 
lages semi-circulaires de la gorge, la gorge : 
Sin. Carm. 7, 191 4 = lunula Juv. 7, 192 ; 
STAT. S. 5, 2, 12, lunule [croissant sur la chaus- 
sure des sénateurs]. 

2 Lüna!' æ, f., ville maritime d’Étrurie : 
Liv. 39, 21, 5 ; MELA 2, 72 ; SIL. 8, 480 ; Lunæ 
portus Liv. 34, 8, le port de Luna [auj. La Spez- 
zia] || -énsis, e, de Luna : PLIN. 11, 241 ; MART. 
13, 30, 1 ; pl., habitants de Luna : PLIN. 36, 14. 

lūnāris;“‘ e, de la lune, lunaire : Cic. Rep. 6, 
18 ; Ov. M. 9, 689. 

lünäticus, a, um, % 1 qui vit dans la lune: 
Lac Inst. 3, 23, 13 q 2 lunatique, maniaque, 
épileptique : PAUL. Dig. 21, 1, 43, 6 ; Ps. APUL. 
Herb. 65, 1 Ñ 3 qui ne dure qu'un mois Ps. 
AUG. Solil. 11 4 subst. m., un fou : Vote, 
Matth. 4, 24. 

lünatio, onis, f., lunaison, mois lunaire : 
IsıD. Orig. 6, 17, 21. 

lünatus}* a, um, v. luno. 

lunchus, v. lonchus. 

Lundinium, c. Londinium. 

lūnō;* āvī, ātum, āre (luna), tr., courber, 
ployer en forme de croissant : Ov. Am. 1, 1, 
23 || disposer en arc, en demi-lune : ProP. 4, 6, 
25 || lūnātus, a, um, qui a la forme d’un crois- 
sant : VIRG. En. 1, 490 || lunatum agmen STAT. 
Th. 5, 145, bataillon armé de boucliers échan- 
crés [Amazones] || orné de la lunule : MART. 1, 
49, 31. 

luntěr, v. linter. 

lūnŭla;‘ æ, f. (dim. de luna), lunule, pe- 
tit croissant [ornement des femmes] : PL. 
Epid. 640 ; TERT. Cult. 2, 10 ; VULG. Is. 3, 18 || 
[croissant ornant la chaussure des sénateurs] 
SCHOL. Juv. 7, 192 ; Prisc. 

Lünus, "om, Lunus [la lune adorée sous la 
forme d’un homme] : SPART. Carac. 6, 6 ; 7, 3. 

1 loo, ëre (lavo, gr. Adel tr., laver, bai- 
gner ` Græcia luitur Ionio Six. 11, 22, la Grèce 
est baignée par la mer Ionienne. 

»— se trouve plutôt dans les composés : 
abluo, alluo, diluo, etc. 

2 Joo lùi, lüïtürus, ère Avo), tr., délier, c. 
solvo [fig.], À 1 délier d’une dette une terre : 
Droe 36, 1, 78, 6 q 2 payer, acquitter : æs alie- 
num CURT. 10, 2, 25, payer une dette ; [une 
amende] PLIN. 17, 7 $ 3 subir un châtiment : 
luere pænam, pœnas Cic. Phil. 14, 32 ; Leg. 1, 
40, subir un châtiment ; peccati pœnas CIc. 
Att. 3, 9, 1, subir le châtiment d’une faute 4 4 
effacer par une expiation, racheter, expier : ali- 
quid voluntaria morte Cic. Fin. 5, 64, rache- 
ter qqch. par une mort volontaire, cf. Liv. 9, 5, 
5 ; innocentium sanguis istius supplicio luendus 
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est Cic. Verr. 2, 1, 8, le sang des innocents doit 
être racheté par le supplice de cet individu ; 
pericula publica luere Liv. 10, 28, 13, détourner 
les malheurs publics en s’offrant en expiation. 

»— luiturus CLAUD. 6 Cons. Hon. 141. 

lüpa;* ee, f. (lupus), À 1 louve: Liv. 1, 4, 6 ; 
Hor. O. 3, 27, 2 $ 2 courtisane, prostituée : 
Pr. Epid. 403 ; Cic. Mil. 55 ; Liv. 1, 4, 7 {3 
nom d’un chien : Cor. Rust. 7, 12, 13. 

lüpana, æ, f., c. lupa § 2 : Cypr. Hab. 
virg. 12 || adj. lupana cultura CommoD. Instr. 2, 
18, 22, mise de courtisane. 

lüpänär,* āris, n. (lupa), lieu de débauche, 
lieu de prostitution, lupanar : PL. Bacch. 454 ; 
QUINT. 7, 3, 6 || [injure] : CATUL. 42, 13. 

lüpänäris, e (lupanar), qui concerne les 
lieux de débauche : APUL. M. 9, 26. 

lüpänärium, mo. c. lupanar : Urr. Dig. 4, 
8, 21 ; Ps. CYPR. Spect. 5. 

lüpärius, ïīī, m. (lupus), chasseur de loups : 
SERV. Georg. 1, 139. 

lüpäta}® orum, n. (lupi), MART. 1, 104, 4 et 
lüpati, rum, m. SOL. 45, sorte de mors garni 
de pointes, cf. Virc. G. 3, 208 || adi, lupata 
frena Hor. O. 1, 8, 6, même sens. 

lüpätria; æ, f., charogne [t. injurieux] : 
PETR. 37, 6. 

Lupenïi, örum, m., peuple du Caucase : 
PLIN. 6, 29. 


LUPERCA 


Lüperca, æ, f., nom d’une ancienne di- 
vinité romaine, peut-être la Louve [nourrice 
de Romulus et Rémus] divinisée, peut-être la 
même que Acca Larentia : ARN. 4, 3 ; LACT. 
Inst. 1, 20, v. Liv. 1, 4, 7. 

Lüpercäl/* air n. (Lupercus), Lupercal 
[grotte sous le mont Palatin, dédiée à Pan par 
Évandre, où d’après la légende la louve nourrit 
Romulus et Rémus] : Cıc. Fam. 7, 20, 1 ; VIRG. 
En. 8, 342. 

Lüpercalia;® zum ou ïðrum, n., Lupercales 
[fêtes à Rome en l’honneur de Lupercus ou 
Pan] : Ce Phil. 2, 84 || sing. Lupercal ludi- 
crum Liv. 1, 5, 1. 

Lüpercälis; e, de Lupercus, des Lu- 
perques : Lupercale sacrum SUET. Aug. 31, c. 
Lupercalia. 

Lüpercus;® ï, m., 9 1 Lupercus [un des 
noms de Pan] : Just. 4 3, 1 2 Luperque 
[prêtre de Lupercus ou Pan] : Ce Phil. 2, 
85 ; VIRG. En. 8, 663 ; Ov. F. 2, 267 3 nom 
d'homme : MART. 1, 117, 1. 

lüpi, orum, m., c. lupata : Ov. Tr. 4, 6, 3 ; 
STAT. Ach. 1, 281 || v. lupus. 

1 Lüpia/* æ, m. (Aovrixc), rivière de Ger- 
manie affluent du Rhin [auj. la Lippe] : VELL. 
2, 10, 5 ; MELA 3, 30 ; TAC. Ann. 1, 60. 

2 Lüpia, æ, f., PLIN. 3, 101 et Lüpiæ, ārum, 
f., MELA 2, 66, ville de la Calabrie || -ïēnsēs, 
ium, m., habitants de Lupia : INSCR. 

Lüpicinus, ` m., nom d'homme : PAUL. 
PETRIC. Mart. 1, 369. 


LUSCINIA 


lüpillus, £ m. (lupinus), petit lupin : PL. 
St. 691. 

lüpinäcëus, a, um, de lupin : Ps. APUL. 
Herb. 21, 2. 

lüpinärius; a, um, qui concerne le lupin, 
à lupins : CATO Agr. 10 || subst. m., marchand 
de lupin : LAMPR. Al. Sev. 33, 2. 

lüpinum ï, n., lupin, v. lupinus 2 : CATO 
Agr. 34, 2. 

1 lůpīnus;* a, um (lupus), de loup : Cic. 
Cat. 3, 19 ; PLIN. 28, 257. 

2 lüpinus,* à m. (lupus), lupin : Ov. 
Med. 69 ; MART. 5, 78, 21 || lupins [dont on se 
servait comme monnaie d. les comédies, v. PL. 
Pæn. 597] : Hor. Ep. 1, 7, 23. 

lüpio, īre, crier [en parl. du milan] : ANTH. 
762, 24. 

Lüpôdünum, í, n., ville de Germanie, sur 
les bords du Danube : Aus. Mos. 423. 

lüpor, or? (lupa), intr., se prostituer [ou] 
fréquenter les courtisanes [NON. 133, 11] : 
ATTA 3 ; LUCIL. Sat. 207. 

lüpüla, æ, f. (dim. de lupa), méchante cour- 
tisane : APUL. M. 5, 11. 

1 lúpus; tom, % 1 loup : Cic. Phil. 3, 27 ; 
PLIN. 10, 173 ; QUINT. 1, 6, 12 ; lupus in fa- 
bula Cic. Att. 13, 33 a, 1, comme le loup de 
la fable [prov., quand on parle du loup, on en 
voit la queue], cf. TER. Ad. 537 ; SERV. B. 9, 54 ; 
auribus teneo lupum TER. Phorm. 506, je suis 
dans un grand embarras [il est dangereux de 
tenir le loup et aussi dangereux de le lâcher] 
2 espèce de poisson : Hor. S. 2, 2, 31 ; PLIN. 
9, 169 || espèce d’araignée : PLIN. 29, 85 || mors 
armé de pointes : Ov. Tr. 4, 6, 3 ; STAT. Ach 1, 
281 || croc, grappin : Liv. 28, 3, 7 || petite scie à 
main : PALL. 1, 43, 2 || le houblon : PLIN. 21, 86 
|| masc. de lupa, courtisane : Nov. Com. 7. 

2 Lüpus;* i, m., surnom dans la gens Ru- 
tilia : Cic. Nat. 1, 63 || saint Loup, nom d’un 
évêque : SID. 

lüra, æ, f., ouverture d’un sac de cuir ou 
d’une outre : P. FEST. 120 || sacoche, bourse : 
Aus. Per. Odyss. 10. 

lurchinäbundus;* a, um (lurcho) qui 
mange gloutonnement : CAT. d QUINT. 1, 6, 
42. 

lurcho arch. pour lurco 2 : Serv. En. 4, 6. 

1 lurcô (lurcho), äre, Pompon. Com. 169 et 
lurcor (lurchor), ārī, tr, manger gloutonne- 
ment, avec voracité : LUCIL. Sat. 79 ; NON. 10, 
31. 

2 lurco, oni m., glouton : PL. Pers. 421 ; 
Lucil. Sat. 75 ; SUET. Gramm. 15 ; P. FEST. 120. 

3 Lurcô;” nis, m., surnom romain : VARRO 
R. 3, 6, 1 ; PLIN. 10, 45. 

Lurconïänus, a, um, de Lurco ou de gour- 
mand : TERT. Anim. 33. 

lurcor, v. lurco 1. 

lüria, æ, f., oxymel : Tam. Orig. 20, 3, 12. 

lüridätus, a, um (luridus), devenu livide : 
TERT. Marc. 4, 8. 

lüridus;” a, um, 1 jaune pâle, blême, li- 
vide, plombé : P. FEST. 120 ; PL. Capt. 595 ; 
Lucr. 4 307 ; HoR. O. 3, 4 74 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 
20, 18 $| 2 qui rend livide, pâle : Ov. M. 14, 
198 ; Siz. 13, 560. 

lürôr;* ôris, m., couleur jaunâtre, teint li- 
vide : LUCR. 4 333 ; CLAUD. Pros. 3, 238 ; APUL. 
M. 1, 6. 

Lursénsés, řum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 24. 

Luscienus, í, m., nom d'homme : Cic. 
Att. 7, 5, 3. 

luscinia* æ, f., rossignol [oiseau] : Hor. 
S. 2, 3, 245 ; PLIN. 10, 80 ; APUL. Flor. 17. 
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luscinidla;® æ, f., petit rossignol : PL. 
Bacch. 38 ; VARRO R. 3, 5, 14. 

1 luscinius,* nm m., c. luscinia : PHÆDR. 3, 
18, 2 ; SEN. Ep. 76, 9. 

2 luscinïus, a, um (luscus), aveuglé, ébor- 
gné : LAMPR. Comm. 10, 6. 

1 luscinus, a, um (luscus), éborgné : PLIN. 
11, 105. 

2 luscinus, ï, m., rossignol : Gross. GR.- 
Lat, 

3 Luscnus" ï, m., surnom romain : VAL. 
Max. 4, 3, 6 ; Liv. 33, 42 ; 37, 4. 

lusciôsus, a, um, v. luscitiosus : PLIN. 28, 
170. 

luscitio, ois, f., nyctalopie, vue qui se 
trouble aux lumières, qui voit mieux dans 
l'obscurité : P. FEST. 120, 17 ; ULP. Dig. 21, 1, 
10. 

luscitiôsus, a, um, qui a la vue faible, 
myope : PL. Mil. 322 ; || qui ne voit pas aux 
lumières : NoN. 135, 9. 

Luscius}* ï, m., nom d'homme : Cic. 
Com. 43. 

luscus,” a, um, borgne : PL. Trin. 465 ; CIC. 
de Or. 2, 246 ; MART. 9, 37, 10 || statua lusca Juv. 
7, 128, statue borgne [représentant un borgne]. 

1 lūsī, pf. de ludo. 

2 Lüsi, orum, m., source d’Arcadie : PLIN. 
31, 14. 

lüsio,” ônis, f. (ludo), jeu, divertissement : 
Cic. Q. 3, 4, 6 ; Fin. 5, 55. 

Luüusitanïa; &, f, la Lusitanie [une des trois 
grandes provinces de l’Hispanie, auj. le Portu- 
gal] : PLIN. 4, 113 ; CÆs. C. 1, 38, 2 ; Liv. 21, 43, 
8 || -tānus, a, um, de Lusitanie : PLIN. 15, 103 
|| subst. m. pl., habitants de la Lusitanie, Lusi- 
taniens : Cic. Br. 89 ; Liv. 35, 1 ; PLIN. 4, 116. 

lüsitatio, ônis, f., action de jouer souvent : 
J. VAL. 1, 42. 

lūsïtō;‘ āvī, ātum, Gre, intr. (ludo), jouer 
souvent, s'amuser ` PL. Capt. 1003 ; GELL. 18, 
13, 1. 

Lüsius;* ï, m., fleuve d’Arcadie : Cic. 
Nat. 3, 57. 

lüsôr,” ois, m. (ludo), { 1 joueur : Ov. 
Ars 1, 451 ; SEN. Ben. 2, 17, 3 || pantomime : 
CIL 5, 2877 $| 2 [fig.] écrivain folâtre : Ov. 
Tr. 4, 10, 1 || celui qui se joue de qqn, moqueur : 
PL. Amph. 694. 

lüsôriæ,* ārum, f. (lusorius), navires croi- 
seurs, croisières : Con TH. 7, 17 || yacht : SEN. 
Ben. 7, 20, 3. 

lüsôrie (lusorius), collusoirement, par col- 
lusion : Up Dig. 30, 1, 50. 

lüsorium, ï, n. (lusorius), amphithéâtre 
pour les jeux : LAMPR. Hel. 25, 8 ; SALV. Gub. 6, 
3, 15. 

lüsôrius;* a, um (lusor), de joueur, de jeu : 
PLIN. 7, 205 ; 37, 13 || qui sert au divertissement, 
récréatif : PLIN. 7, 180 ; SEN. Ep. 117, 25 || ce 
qui est donné par plaisanterie, dérisoire, vain : 
SEN. Ben. 5, 8, 3 ; DIG. 35, 3, 4. 

lüsträbilis, e (lustro 1), digne d’être re- 
gardé : Gross, PHIL. 

lustrago, inis, f., verveine [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 4. 

lūstrālis;’ e (lustrum 2), $| 1 lustral, qui 
sert à purifier, expiatoire : Liv. 1, 28, 2 ; VIRG. 
En. 8, 183 ; Ov. P. 3, 2, 73 ; VAL. FLACC. 3, 414 
€ 2 relatif à une période de 5 ans, de lustre, 
quinquennal : Tac. Ann. 6, 4 || subst. m., celui 
qui perçoit une taxe levée tous les cinq ans 
[aurum lustrale, cf. CoD. TH. 13, 1] : INSCR. 

lūstrāměn, inis, n. (lustro 1), objet expia- 
toire : VAL. FLACC. 3, 409. 
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1 lūstrāmentum, ;, n. (lustro 1), moyen de 
purification : ARN. J. Psalm. 118, Serm. 8. 

2 lustrāmentum, 7 n. (lustror), stimulant 
pour la débauche : MARCIAN. Dig. 48, 8, 3. 

lüstratiô,® onis, f. (lustro 1), $ 1 lustra- 
tion, purification par sacrifices : Liv. 40, 13, 
2 2 action de parcourir, parcours : CIc. 
Tusc. 5, 79 ; Phil. 2, 57. 

lüsträtôr, ôris, m. (lustro 1), $ 1 celui qui 
parcourt : APUL. Apol. 22 € 2 celui qui puri- 
fie : Schol.- Juv. 6, 542. 

1 lūstrātus, a, um, p. de lustro 1. 

2 lusträtus, a, um, p. de lustror. 

lüstricus,° a, um (lustrum 2), de purifica- 
tion, lustral : SUET. Nero 6 ; ARN. 3, 4 ; lustricus 
dies P. FEST. 120, jour lustral [où l’on purifiait 
les enfants nouveau-nés]. 

lüstrificus, a, um (lustrum 2, facio), expia- 
toire : VAL. FLACC. 3, 448. 

lustrivägus, a, um (lustrum 1, vagor), er- 
rant dans les lieux sauvages : ANTH. 682, 1. 

1 lüstro, ävi, ātum, äre (lustrum 2), tr. 

I [pr] purifier par un sacrifice expiatoire 
[la victime était conduite autour de l’objet à 
purifier, cf. CATO Agr. 141] : coloniam, exer- 
citum Cic. Div. 1, 102 ; Liv. 1, 44, 2, purifier 
une colonie, l’armée ; [ou bien on promenait 
autour de lui des torches, du soufre et on l’as- 
pergeait d’eau, cf. SERV. En. 6, 229 ; Ov. M. 7, 
261] : tædis, flamma Dm 1, 2, 61 ; Ov. M. 7, 261, 
purifier au moyen des torches, de la flamme || 
lustramur Jovi VIRG. En. 3, 279, nous nous pu- 
rifions en l’honneur de Jupiter. 

Il [fig] 1 tourner autour : aliquem cho- 
reis VIRG. En. 10, 224, environner qqn de 
chœurs, danser autour de qqn 4 2 passer en 
revue [le peuple, une colonie prête à partir, 
une armée, acte accompagné du sacrifice ex- 
piatoire] : Cic. Div. 1, 102 ; Liv. 1, 44, 2, etc. 
{3 parcourir, faire le tour de, visiter : Ægyp- 
tum Cic. Fin. 5, 87, parcourir l'Égypte, cf. 
Tusc. 4, 44 ; Nat. 2, 53 ; Tim. 9 ; [acc. de l’ob- 
jet intérieur] cursus perennes LUCR. 5, 79, four- 
nir des courses éternelles || [poét.] parcou- 
rir des yeux, examiner : VIRG. En. 8, 153 ; 2, 
564 ; 11, 773 || [métaph.] animo Cic. Fin. 2, 
115, passer en revue par la pensée, cf. Cic. 
Off. 1, 57 4 avec luce, lumine, etc., parcou- 
rir de sa lumière qqch., répandre sa lumière sur 
qqch. : LUCR. 5, 693 ; 5, 1437 ; flammis terrarum 
opera omnia VIRG. En. 4, 607, éclairer de ses 
flammes toutes les œuvres d’ici-bas ; solomnia 
lustrans LUCR. 6, 737, le soleil qui visite toutes 
choses. 

2 lustrō, ünis, m. (lustrum 1), coureur de 
mauvais lieux : NÆv. Com. 118 ; 119. 

lustror,* ātus sum, ārī (lustrum 1), intr., 
courir les mauvais lieux : PL. Ps. 1107; 
Cas. 245. 

1 lustrum,” i, n. (luo 1), d’ordin. au pl. lus- 
tra, $| 1 bourbier : Varro R. 2, 4, 8 $ 2 ta- 
nière, repaire, [ou en gén.] lieux sauvages, es- 
carpés : VIRG. G. 2, 471 ; En. 3, 647 $| 3 bouge, 
mauvais lieu : Cic. Phil. 13, 24 ; Sest. 20 || 
[d’où] débauches, orgies, cf. P. FEST. 120 ; Crc. 
Cl 57 ; Liv. 23, 45, 3. 

2 lüstrum/” ;, n. (luo 2), 1 sacrifice ex- 
piatoire, fait par les censeurs tous les cinq ans 
à la clôture du cens pour purifier le peuple ro- 
main, v. suovetaurilia ; cf. Liv. 1, 44, 2 ; vota 
quæ in proximum lustrum suscipi mos est SUET. 
Aug. 97, les vœux qu’il est d'usage de faire 
pour le sacrifice suivant [c.-à-d. qu’exécutera 
le censeur suivant] ; lustrum condere Cıc. de 
Or. 2, 268, faire le sacrifice de clôture du cens ; 
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sub lustrum censeri Cic. Att. 1, 18, 8, être re- 
censé à la fin de la censure 2 [en gén.] sacri- 
fice expiatoire : lustra Apollini sacrificare Liv. 
45, 41, 3, faire un sacrifice expiatoire à Apollon 
€ 3 période quinquennale, lustre : Liv. 27, 33, 
8 || [en part.] bail, fermage [les censeurs affer- 
mant les biens de l’État tous les cinq ans] : Cic. 
Att. 6, 2, 5 ; Fam. 2, 13, 3 || spectacles donnés 
tous les cinq ans : STAT. S. 4, 2, 62 [jeux Capi- 
tolins, cf. SUET. Dom. 4]. 

1 lüsus, a, um, part. de ludo. 

2 lüsüs,”° üs, m., q 1 jeu, divertissement : 
aleæ SuET. Cal. 41 ; calculorum PLIN. MIN. 
Ep. 7, 24, 5, jeu de dés, de dames ; [ébats 
des Naïades] Ov. M. 14, 536 ; [jeux d’enfants] 
QuinT. 1, 3, 10, etc. $ 2 [fig.] badinage [en 
vers] : PLIN. MIN. Ep. 7, 9, 10 || ébats amoureux: 
Pror. 1, 10, 9 ; Ov. Am. 2, 3, 13 || plaisanterie, 
bon mot, moquerie : QUINT. 5, 13, 46. 

3 Lūsus, i, m., fils de Liber, donna son nom 
à la Lusitanie : PLIN. 3, 8. 

lütamentum;" ï n. (lüto), aire en mortier : 
CATO Agr. 128. 

lütarius, a, um (lütum), qui se tient dans 
la vase : PLIN. 32, 32 || qui vit de vase : PLIN. 9, 
65. 

Lütatianus (Luct-), a, um, de Lutatius : 
PAUL. Dig. 33, 1, 12. 

Lütatius® (Luct-), %, m., nom de fam. 
rom., not! Q. Lutatius Catulus, auteur de la loi 
Lutatia : Cic. Mur. 36 ; Cæl. 70. 

lütätus, a, um, p. p. de luto. 

Lutebäni, v. Lutevani. 

lütéfio, "ert" (lütum), devenir boueux : M. 
Emp. 376. 

lütensis, e, c. lutarius : PLIN. 9, 131. 

lūtěðlus;ć a, um, dim. de luteus 2, jau- 
nâtre : VIRG. B. 2, 50 ; CoL. Rust. 9, 4, 4. 

lūtēr, ēris, m. (Mouth p), baignoire, bassin : 
Hier. Jovin. 1, 20 ; VULG. Reg. 3, 7, 26. 

lütésco, čre (lütum), intr., devenir bour- 
beux : Furius d. GELL. 18, 11, 4 ; CoL. Rust. 8, 


Lütetia/ æ, f., Lutèce [capitale des Pari- 
siens, dans une île de la Seine, auj. Paris] : CÆs. 
G. 7, 57, 1 ; AMM. 15, 11, 3 ; Lutetia Parisio- 
rum CÆs. G. 6, 3, 4, la même. 

lütéum, ` n. (lūteus 2), jaune : PLIN. 24, 
136 ; 27, 133 || jaune d'œuf : PLIN. 30, 141. 

1 lütéus/* a, um (lütum), de boue, d’ar- 
gile : Hor. S. 1, 10, 37 ; Ov. F. 1, 157 || sale, 
boueux : PLIN. 30, 93 || souillé : MART. 11, 47, 
5 ; Juv. 10, 132 || [fig.] sale, vil, méprisable : PL. 
Truc. 854 ; Cic. Verr. 2, 3, 35 || luteum nego- 
tium CIC. Verr. 2, 4, 32, une chose méprisable. 

2 lūtěus;’ a, um (lütum), jaune [tirant sur 
le rouge] : LUCR. 4, 76 ; PLIN. 30, 141 || couleur 
de feu : Luc. 2, 361 || rougeâtre [en parl. de 
l’Aurore] : VIRG. En. 7, 26. 

Lutevani, ðrum, m., habitants de Lutève, 
ville de la Narbonnaise [auj. Lodève] : PLIN. 3, 
37. 
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Lutevensium civitas, ville de la Narbon- 
naise Tout, Lodève] : NOT. GALL. 

lütina, æ, f., ouvrage fait de boue : CHAR. 
33, 16. 

lütito, are (lütum), tr., salir de boue [fig] : 
PL. Trin. 292. 

1 lùt? avi, atum, are (lütum), tr., enduire 
de boue, d’argile : CATO Agr. 92 ; Carr. Ecl. 5, 
17 || enduire, oindre : MART. 14, 50, 1 ; PERS. 3, 
104. 

2 lüto, avi, äre, fréq. de luo 2, s'acquitter 
[envers les dieux] : VARR. d. NON. 131, 21 ; cf. 
P. FEST. 116. 

lütôr, ôris, m., c. lotor : Gross, PHIL. 

lūtōsěr, v. lotaster. 

lütosus;* a, um (lütum), boueux, bour- 
beux, limoneux : CAT. d. PLIN. 18, 176 ; CoL. 
Rust. 2, 4, 5 || couvert de boue : Co, Rust. 12, 
54. 

lutra Pin. 8, 109 etlytra, æ, f., VARRO L. 5, 
79, loutre [quadrupède]. 

lütülente (lutulentus), salement : Non. 
131, 32. 

lütülento, äre, tr., souiller de boue : PLA- 
CID. 61, 6. 

lütülentus;* a um (lütum), enduit de 
boue, boueux : Hor. Ep. 2, 2, 75 ; Ov. M. 1, 
434 || oint : MART. 7, 67, 7 || sale, fangeux : 
-tior PL. Pæn. 158 || [fig.] Cic. Pis. 27 ; Juv. 7, 
131 || [style] Hor. S. 1, 4, 11 ; 1, 10, 50. 

1 lütum,° ï n., boue, limon, fange, vase : 
Cic. Verr. 2, 4, 53 ; CÆs. C. 2, 15, 3 ; JUv. 14, 
66 ; [fig.] in luto hærere PL. Pers. 535, être em- 
bourbé, cf. Ps. 984 ; pro luto esse PETR. 44, 10, 
être à vil prix || [terme d’injure] bourbier, or- 
dure : PL. Most. 1167 ; Cic. Pis. 62 || terre de 
potier, argile : Dm 1, 1, 40 ; MART. 8, 6, 2 || 
[fig.] limon : Juv. 14, 34 || poussière dont s’as- 
pergeaient les gladiateurs : SEN. Ep. 88, 18. 

2 lūtum;“ 3, n. gaude [plante employée en 
teinturerie, donnant une couleur jaune] : VIRG. 
B. 4, 44 ; PLIN. 33, 87 || couleur jaune : VIRG. 
Cir. 316 ; TIB. 1, 9, 52. 

lütus, ï, m., [arch.] QUADR. Ann. 94 d Non. 
212, 26, c. lutum 1. 

lūx; lūcis, f., { 1 lumière : solis Crc. Div. 1, 
6, lumière du soleil ; lychnorum Cic. Cæl. 67, 
lumière des lampes ; aliquid luce clarius Cic. 
Tusc. 1, 90, une chose plus claire que le jour || 
éclat, clarté, brillant [des pierres précieuses] : 
LUCR. 4, 1126 ; PLIN. 37, 94 2 lumière du 
jour, jour : cum prima luce Cic. Att. 4, 3,4; 
prima luce Ces G. 1, 22, 1, à la pointe du jour, 
au commencement du jour ; ante lucem Crc. 
de Or. 2, 259, avant le jour || luce, luci Crc. 
Off. 3, 93 ; Phil. 12, 25, en pleine lumière, pen- 
dant le jour || centesima lux est hæc ab interitu 
ejus Cic. Mil. 98, voici le centième jour depuis 
sa mort ; crastina VIRG. En. 10, 244, le jour de 
demain $ 3 la lumière du monde (de la vie) : 
in lucem edi Cic. Tusc. 3, 2, venir au monde ; 
corpora luce carentum VIRG. G. 4, 255, les ca- 
davres [des abeilles] privées de la lumière ; 
lucem intueri, relinquere Cic. Mil. 7 ; Fin. 5, 
32, voir, abandonner la lumière 4 lumière, 
vue : damnum lucis ademptæ Ov. M. 14, 197, 
le malheur de la lumière perdue [cécité] ; lux 
effossa STAT. Th. 11, 585, yeux crevés $| 5 lu- 
mière, grand jour : in luce atque in oculis ci- 
vium Cic. CM 12, en public et sous les yeux 
des concitoyens ` lux forensis Cic. Br. 32, le 
grand jour de la place publique ; e tenebris in 
lucem vocare CG Dej. 30, ramener des ténè- 
bres au grand jour, cf. Cic. Ac. 2, 62 6 lu- 
mière du salut : lucem adferre rei publicæ Crc. 
Pomp. 33, apporter à l’état la lumière, cf. Cic. 


814 


Phil. 13 || aide, secours : civibus lucem ingenii 
porrigere Cic. de Or. 1, 184, offrir à ses conci- 
toyens les lumières de son talent ; lucem auc- 
toris desiderare Cic. Nat. 1, 11, avoir besoin des 
lumières d’un défenseur, d’un répondant d: 
lumière [comme celle du soleil, centre de l’uni- 
vers] : hæc urbs, lux orbis terrarum Cic. Cat. 4, 
11, cette ville, lumière du monde || o lux Dar- 
daniæ VIRG. En. 2, 281, ô gloire de la Dardanie. 

w— locatif luci employé comme un subst. 
m. ou n. [cf. mane, vesperi] : cum primo luci, à 
la pointe du jour : PL. Cist. 525 ; TER. Ad. 841 ; 
Cic. Off. 3, 112 ; NoN. 210, 15 ; GELL. 2, 29, 14 ; 
luci claro PL. Aul. 748 ; VARRO Men. 67 ; 238 ; 
512, en plein jour. 

luxatio, ounie, f. GLoss. PHIL. et luxātūra, 
æ, f. (luxo), luxation, déboîtement d’un os : M. 
EmP. 36. 

1 luxātus, a, um, part. p. de luxo. 

2 luxātůs, ge c. luxatura : TH. PRISC. 312 ; 
314. 

lūxī, pf. de luceo et de lugeo. 

Luxia, æ, m., fleuve de la Bétique : PLIN. 3, 
7. 

lux0/* avi, ātum, āre (XoËG), tr., luxer, 
déboîter, disloquer, démettre : Caro Agr. 157 ; 
PLIN. 30, 79 ; SEN. Ep. 104, 18 || déplacer [une 
racine] : PLIN. 17, 227. 

luxor, ārī (luxus), intr., vivre dans la mol- 
lesse (la débauche) : PL. Ps. 111 ; P. FEST. 120, 
14. 

Luxoviensis, e, de Luxovium [ville ayant 
des sources thermales, auj. Luxeuil] : S. GREG. 

luxti, v. lugeo »— . 

luxüria æ, et -iés, ēī, f., { 1 exubérance, 
excès, surabondance : [dans la végétation] Crc. 
de Or. 2, 96 ; 3, 155 ; VIRG. G. 1, 112 ; PLIN. 
17, 181 || [poét.] excès d’ardeur, fougue : VAL. 
FLacc. 7, 65 € 2 [fig.] somptuosité, profusion, 
luxe : Cic. Amer. 75 ; Mur. 76 ; Cæs. G. 2, 15, 
4 ; ad hominum luxuriem facta Cic. Verr. 2, 4, 
98, [des objets] faits pour le luxe || intempé- 
rance dans l’exercice du pouvoir : Liv. 3, 64, 1 
|| vie molle, voluptueuse : TER. Haut. 945 ; Cic. 
Off. 1, 106 ; Verr. 2, 1, 34. 

»y— les deux formes -ia, -ies sont d. CIC. 
|| luxürii, arch. pour luxuriei : C. GRACCH. 
d. GELL. 9, 14, 16. 

luxüriatus, a, um, de luxurior. 

luxürio}? avi, ātum, äre (luxuria), intr., 
1 être surabondant, luxuriant, exubérant : 
[en parl. d’arbres, de plantes, etc.] Cor. 
Arb. 11, 1 ; PLIN. 19, 113 ; Ov. Ars 1, 360 || 
[en parl. d'animaux] être exubérant, plein de 
fougue : VIRG. En. 11, 497 ; Ov. F. 1, 156 ; VAL. 
FLAcCC. 6, 613 || être abondant en qqch. [aliqua 
re], abonder de, être riche de : VIRG. G. 3, 81 ; 
Ov. F. 4, 644 2 [fig] a) [en parl. du style 
surabondant] : Hop Ep. 2, 2, 122 ; QUINT. 10, 4, 
1 ; b) s’abandonner à la mollesse, à la volupté, 
aux excès : ne luxuriarent otio animi Liv. 1, 19, 
4, pour éviter que le repos n’entraïînât les es- 
prits à des débordements, cf. CURT. 10, 7, 11 ; c) 
vereor ne hæc lætitia luxuriet Liv. 23, 12, 12, je 
crains que cette allégresse ne passe les bornes. 

luxürior;* ātus sum, ärt, c. luxurio : QUINT. 
9, 3, 7. 

luxüriosé” (luxuriosus), d’une manière 
déréglée, sans retenue : CAT. d. GELL. 7, 3 
|| voluptueusement, dans la mollesse : OC 
Col 13 ; Sarr. C. 11, 5 || -sius Nep, Paus. 3, 
2 ; -issime AUG. Mor. 1, 34, 75. 

luxüriosus}" a, um (luxuria), À 1 sur- 
abondant, luxuriant, exubérant : Cic. Or. 81 ; 
Ov. F. 1, 690 2 [fig] excessif, immodéré : 
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SALL. J. 100 ; Liv. 2, 21, 6 || ami du luxe, vo- 
luptueux, sensuel : Cic. Fin. 2, 21 ; Phil. 266 || 
-sior Cic. Pis. 66 ; -issimus CoL. Rust. 8, 16. 

1 luxus} a, um (AoËOc), ôté de sa place : 
Non 55, 14 || luxé, démis : Sat H. 5, 2; P. 
FEST. 119, 17 ; luxa, pl. n., luxations : M. EMP. 
36, v. luxatus. 

2 luxŭs? üs, m., excès, débauche : Cic. 
"Ver. 3, 62 ; SALL. C. 13, 3 ; J. 2, 4 || splendeur, 
faste, luxe : VIRG. En. 1, 637 ; 6, 604 ; pl. SEN. 
Ep. 83, 25. 

ə— dat. u SALL. J. 6, 1. 

3 luxŭs, üs, m. (luxus 1), luxation : CATO 
Agr. 160 ; APUL. Flor. 16. 

Lÿæus, i, m. (Avatoc), un des noms de 
Bacchus : VIRG. G. 2, 229 || vin : Ov. Am. 2, 11, 
49 ; Hor. O. 1, 7, 22 || -us, a, um, de Bacchus : 
VIRG. En. 1, 686. 

lÿätus, a, um, v. lyo. 

Lÿcäbäs, æ, m. (AuxaBæc), nom d’un 
Étrusque changé en dauphin : Ov. M. 3, 624 || 
nom d’un Lapithe : Ov. M. 12, 302. 

Lÿcäbettus, 7, m., montagne de l’Attique : 
PLIN. 4, 24. 

Lÿcæaäs, æ, m., une des sources de Pline : 
PLIN. 1, 36 ; 36, 84. 

Lÿcæus, ï, m. (Avxatoc), le Lycée [mont 
d’Arcadie consacré à Pan] : Virc. B. 10, 15 ; 
PLIN. 4, 21 || -us, a, um, du Lycée : VIRG. En. 8, 
344 ; Ov. M. 1, 698. 

Lycamba, æ, m., c. Lycambes : TER. MAUR. 
889. 

Lÿcambés, æ, m. (AvxauBnc), Lycambès 
[Thébain, qui avait refusé sa fille Néobulé à 
Archiloque ; celui-ci, pour se venger, écrivit 
contre eux des iambes si mordants qu'il les 
réduisit à se pendre] : Hor. Epo. 6, 13 || -bæus 
ou -bēus, a, um, de Lycambès : Ov. Ib. 54. 

1 lÿcäon, ünis, m. (Avx&wY), sorte de loup 
d'Éthiopie : MELA 3, 88 ; PLIN. 8, 123. 

2 Lÿcaôn, ünis, m. (Avxawv), roi d’Arca- 
die, changé en loup par Jupiter : Hee Fab. 176 ; 
Cic. Fam. 3, 10, 10 ; Ov. M. 1, 198 || petit-fils du 
précédent, père de Callisto, aussi nommé Ar- 
cas : Ov. F. 6, 225 || -6nius, a, um, de Lycaon : 
CATUL. 66, 66. 

Lÿcäônes, um, m. (Avxdovec), habitants 
de la Lycaonie : PLIN. 5, 105 ; MEIA 1, 13 || 
-nius, a, um, Lycaonien : VIRG. En. 10, 749. 


LYCAONIA 


Lÿcaônia, æ, f., la Lycaonie, contrée de 
l'Asie Mineure : Cic. Att. 5, 15, 3 ; Liv. 37, 54, 
11. 


LYCAONIS 


Lÿcaônis, idis, f., fille de Lycaon [Cal- 
listo] : Ov. F. 2, 173. 

lycapsës, ï, m. (Adxæboc), sorte de plante 
analogue à la langue de bœuf : PLIN. 27, 97. 

Lÿcastum, Cp. ville du Pont : PLIN. 6, 9. 

Lycastus, (LL ville de Crète : PLIN. 4 59. 

Lÿcaunus, í, m., nom d’un guerrier : SIL. 
4, 203. 

Lÿce, est (doc), nom de femme : Hor. 
O. 4, 13, 1. 

Lÿcéïus, a, um, de Pan. v. Lycæus : INSCR. 

Lÿcétus, í, m., nom d'homme : Ov. M. 5, 
86. 

Lÿceum, et mieux Lÿcium, j, n. (Aÿ- 
xerov), le Lycée [célèbre gymnase situé hors 
d'Athènes sur l’Ilissos et où enseignait Aris- 
tote] : Cic. de Or. 1, 98 ; GELL. 20, 5, 4 || lycée 
édifié par Cicéron dans sa campagne de Tuscu- 
lum : Cic. Div. 1, 8 || autre lycée de l’empereur 
Adrien : SPART. Hadr. 26, 5. 

Lÿceus, 1, m., c. Lycæus. 

lychnicus lapis, m. (Avyvıxóç), marbre 
de Paros, v. lychnites : Hyc. Fab. 223. 

Lychnidus, à, f. (AvywS0c), ville d’Illy- 
rie : LIV. 27, 32 ; 43, 9. 

lychnïðn, ï, n. (Avyvtov), petite lampe : 
Lem. Orig. 17, 9, 73. 

1 lychnis, ïdis, adj. f., qui porte une lampe : 
Fotoe Myth. 1, prom. ; PLIN. 37, 103. 

2 lychnis, "dr f. Avyvio), pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 103 || lychnis agria PLIN. 25, 
129, muflier orontium || coquelourde [plante] : 
PLIN. 21, 18. 

lychnités, æ, m. (Avyvirnc), marbre blanc 
de Paros : PLIN. 36, 14. 

lychnitis, "di f. (Avyviric), nom de 
plante : PLIN. 25, 121. 

lychnôbius;* ï, m. (Avxvóĝtoc), celui qui 
vit à la clarté des lampes [qui fait de la nuit le 
jour] : SEN. Ep. 122, 16. 

lychnūchus;* ï, m. (Avyvodyoc), lych- 
nuque, lampadaire, chandelier à branches, can- 
délabre, lustre : Cic. Q. 3, 7, 2 ; PLIN. 34, 14 ; 
SUET. Cæs. 37. 

lychnus;* i, m. (aúxvoc), lampe : LUCR. 5, 
295 ; Cic. Cæl. 67 ; VIRG. En. 1, 726 ; pendentes 
lychni Lucr. 1, 43, lustres. 


Lÿcia, æ, f. (Axa), la Lycie [province de 
l'Asie Mineure] : MELA 1, 14 ; PLIN. 5, 97 ; Ov. 
M. 6, 340. 

Lýcidās, æ, m. (Avxidæc), nom d’un Cen- 
taure : Ov. M. 12, 310 || nom de berger : VIRG. 
B. 7, 67 || nom d’un jeune homme : Hor. O. 1, 
4, 19. 

Lÿcide, es, f., ville de Mysie : PLIN. 5, 126. 

Lÿcisca, æ, f., nom de femme : Juv. 6, 122 
|| nom de chienne : VIRG. B. 3, 18. 

1 lÿciscus, ï, m., chien-loup : Isip. Orig. 12, 
2. 
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2 Lÿciscus, 1, m., nom d'homme : HoR. 


Epo. 11, 24. 

1 lÿcium, ñ, n. (avxov), lycium, médi- 
cament extrait de certains végétaux : CELS. 
Med. 5, 26, 30 ; PLIN. 24, 124. 

2 Lÿcium, ří, n., v. Lyceum. 

Lÿcius, a, um, de Lycie, des Lyciens, Ly- 
cien : VIRG. En. 8, 166 ; Lycius deus et absolt 
Lycius, m., Apollon : Prop. 3, 1, 38 || m. pl., Ly- 
ciens, habitants de la Lycie : Cic. Div. 1, 25. 

Lÿco, ont m., Lycon [philosophe péripa- 
téticien] : Cic. Tusc. 3, 78 || chef des Étoliens 
dans l’armée de Persée : Liv. 42, 51. 

Lÿcômedes, is, m. (Avxounônc), Lyco- 
mède [roi de Scyros] : Cic. Læl. 75 ; STAT. 
Ach 1,207 ||-Eus, a, um, de Lycomède : ANTH. 

Lÿcômédius, ñ, m., un Étrusque : Prop. 4, 
2, 51 ; P. FEST. 120. 

lÿcôphon, n., c. scelerata [herba] : Ps. 
APUL. Herb. 8. 

lÿcôphôrus, ï, m., c. daduchus : INsCR. 

lÿcôphôs, ôtis, m. (AvxOpwc), le crépus- 
cule du matin : P. FEST. 121 ; MACR. Sat. 1, 17, 
37. 

Lÿcôphrôn, ünis, m. (Avxowpwv), poète 
tragique de Chalcis, célèbre par l’obscurité de 
son style : STAT. S. 5, 3, 157 ; Ov. Ib. 531. 

lÿcôphryx, ygis, f. (AVXOWpUË), artémise 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 10. 

lÿcophthalmôs, ï m. (AvxopOæAL0c), 
pierre précieuse inconnue : PLIN. 37, 187 ; Isip. 
Orig. 16, 15, 20. 

Lÿcoôreüs, ë ou čos, m. (Avxwpebc), Ly- 
corée [un des fils d’Apollon] : Hee Fab. 161. 

Lÿcorïiäs, ädis, f. (Avxowpuac), nom d’une 
Naïade : VIRG. G. 4, 339 ; HYG. Fab. præf. 

Lÿcoris, idis, f. (Avxwptc), affranchie ai- 
mée par le poète Gallus : ve B. 10, 22 ; Ov. 
Ars 3, 537. 

Lycormās” æ, m. (Avxóppac), rivière 
d'Étolie : Ov. M. 2, 245 ; Hee Fab. 242. 

Lÿcortas, æ, m. (Avxóptag), chef de la 
ligue achéenne après la mort de Philopémen : 
Liv. 39, 35. 

11ÿcôs, ņ m. (Adxoc), araignée-loup : 
PLIN. 30, 52 ; 30, 104. 

2 Lÿcôs, í, m. (Adxoc), fleuve de Phénicie : 
PLIN. 5, 78. 

Lÿcôtas, æ, m. (Avxwræc), nom d’un 
Centaure : Ov. M. 12, 350 || nom d'homme : 
Prop. 4, 3, 1. 

Lÿcôthersés, is, m., roi d’Illyrie, époux 
d’'Agavé : HyG. Fab. 184 ; 340. 

Lyctus ou -tôs, ï, f. (Abxroc), ville de 
Crète : PLIN. 4, 59 ; MELA 2, 113 || -ctius, a, 
um, de Lyctus : VIRG. En. 3, 401 ; Ov. M. 7, 490. 

Lÿcurgêeus, a, um, de Lycurgue [législa- 
teur] || [fig.] sévère, inflexible : Cic. Att. 1, 13, 
3. 

Lÿcurgides, æ, m., fils de Lycurgue [An- 
cée, un des Argonautes] : Ov. Ib. 503. 


LYCURGUS 3 


LYMPHIGER 


Lÿcurgus, ï m. (Avxodpyoc), $ 1 Ly- 
curgue [roi de Thessalie, que Bacchus rendit 
dément pour avoir arraché les vignes] : Hee 
Fab. 132 ; Ov. M. 4, 22 2 roi de Némée, père 
d’Archémore ` STAT. Th. 5, 39 3 Lycurgue 
[législateur de Sparte] : Cic. Div. 1, 96 4 
orateur athénien : Cic. Br. 138 5 dernier roi 
de Lacédémone : Liv. 34, 26. 

Lÿcus ou Lÿcôs, í, m. (Adxoc), roi de Béo- 
tie, époux d’Antiope : MELA 1, 80 ; Ov. M. 15, 
273 || fils de Pandion : MELA 1, 80 || nom d’un 
Centaure : Ov. M. 12, 332 || guerrier troyen : 
VIRG. En. 1, 222 || nom d'homme : Hor. O. 1, 
32, 11 || historien de Rhégium : PLIN. 31, 27 || 
nom de plusieurs fleuves d’Asie : PLIN. 5, 91 ; 
v. Lycos || fleuve du Pont : VIRG. G. 4, 367. 

Lydda, æ, f., ville de Palestine : PLIN. 5, 70 ; 
ARAT. 1, 756. 

Luvde "et (Avn), Lydé [femme du poète 
Antimaque] : Ov. Tr. 1, 6, 1 || autre du même 
nom : Juv. 2, 141. 

Lÿdi v. Lydus. 

Lýdia; æ, f. (Ava), la Lydie [province 
d’Asie Mineure] : Cic. H 65 ; VARRO R. 3, 17, 
4 || nom de l’Étrurie : RUTIL. || nom de femme : 
Hop O. 1, 8, 1. 

lÿdiastés (-ta), æ, m. Duftaercäcl, c. bu- 
colista : DIOM. 487, 4. 

Lýdïus;’ a, um, lydien, de Lydie : TIB. 4, 
1, 199 ; PROP. 3, 15, 30 || Étrusque : VIRG. En. 2, 
781 ; STAT. S. 4, 4, 6 || Lydius lapis PLIN. 33, 126, 
pierre de touche ; Lydii moduli PLIN. 7, 204, 
modes lydiens. 

Lýdus;' a, um, lydien, de Lydie : Cic. 
FL 65 ; Ov. F. 2, 365 ; VAL. FLacc. 4, 369 ; Lydi 
m., alles Lydiens : Cic. F1. 3 ; bles Étrusques : 
VIRG. En. 9, 11. 

Lygdämum, Co. ville de Mysie : PLIN. 5, 
126. 

Lygdämus;* ï, m., nom d'homme : Luc. 3 
710 ; PROP. 3, 4, 2. 

lygdinus (-ôs), a, um, du marbre appelé 
lygdos : PLIN. 36, 62 Tam Orig. 16, 5, 8. 

lygdôs, i, f. (Aúyðoc), espèce de marbre 
blanc : MART. 6, 13, 3 ; 6, 42, 21. 

Lygdus,* v. Ligdus. 

Lygil, v. Ligii. 

1 Lÿgôs (-us), ï f. (Aúóyoç), ancien nom 
de Byzance : PLIN. 4, 46. 

2 lÿgôs, 7 f. (Adyoc), c. vitex : PLIN. 24, 59. 

lympha,” æ, f., eau : LUCR. 6, 1178 ; VIRG. 
En. 4, 635. 

lymphācěus, a, um, qui est vert d’eau : 
CAPEL. 6, 569. 

Lymphæ, f., c. Nymphæ : Hor. S. 1, 5, 97; 
AUG. Civ. 4, 22. 

lymphæunm, v. lympheum. 

lymphäticum, í, n., délire : PL. Pæn. 346. 

lymphäticus;” a, um, qui a le délire, fou : 
PLIN. 25, 60 ; lymphaticei nummi Dr. Pen. 345, 
écus atteints de folie || [en parl. de frayeur] 
panique : Liv. 10, 28, 10 ; SEN. Ep. 13, 9. 

lymphatilis, e, de délire, de folie : ForT. 
Mart. 3, 134. 

lymphätiônes, um, f. (lympho), visions : 
PLIN. 34, 151 ; SOL. 52, 53. 

1 Iymphätus,* a, um, v. lympho § 1. 

2lymphatüs, us, m., folie, aliénation 
mentale : PLIN. 37, 146. 

lympheum, ï, n. (lympha), lieu rafraîchi 
par de l’eau courante : CIL 6, 333* ; 6, 969* c. 

lymphigér, čra, črum (lympha, gero), qui 
roule de l’eau : Cortpr. Joh. 7, 246 || qui conduit 
de l’eau : CorIPP. Joh. 3, 145. 


LYMPHÔ 


lympho; ävi, ātum, äre, { 1 tr., a) arro- 
ser, mélanger à de l’eau : C. AUR. Chron. 4, 3, 
68 || b) rendre fou, jeter dans le délire : PLIN. 24, 
164 ; STAT. Th. 7, 313 ; lymphatus Liv. 7, 13, 3, 
égaré, hors de toi, cf. TAC. Ann. 1, 32 ; CURT. 4, 
12, 14 ; VIRG. En. 7, 377 2 intr., être en proie 
au délire : PLIN. 27, 107. 

lymphôr;* ois, m. [arch.], c. lympha : Lu- 
CIL. d. NON. 212, 4. 

Lyncéstæ!* ārum, m. (Avyxnotat), peu- 
ple de Macédoine : Liv. 45, 30, 6 ; PLIN. 4, 35 || 
-tus, a, um, de Lyncestide, canton de la Macé- 
doine ` Vite. Arch. 8, 3, 17 || -tïus amnis, m., 
le Lynceste, fleuve de la Lyncestide : Ov. M. 15, 
329 || Lyncēstis ăqua f., PLIN. 2, 230, l’eau du 
Lynceste. 

1 Lyncēus;‘ a, um (Adyxeoc), de Lyn- 
cée : Ov. F. 5, 709 || à la vue perçante : Cic. 
Fam. 9, 2, 2. 

2 Lynceus,* čī ou ëos, m. (Avyxebc), Lyn- 
cée [un des Argonautes, célèbre pour sa vue 
perçante] : Ov. M. 8, 304 ; Hor. Ep. 1, 1, 28 ; 
PLIN. 2, 78 || un des fils d'Égyptus sauvé par 
Hypermnestre, sa femme : Ov. H. 14, 123 || 
compagnon d’'Énée : VIRG. En. 9, 768. 

Lyncides, æ, m., descendant de Lyncée : 
Ov. M. 4, 767. 

lyncürium, pn (-rius, D m. Isip. 
Orig. 12, 2, 20 ), (Avyxovpuov), rubellite ou 
tourmaline de soude [pierre précieuse] : PLIN. 
8, 137. 

Lyncus, Com. (Adyxo cl roi de Scythie, qui 
fut changé en lynx par Cérès : Ov. M. 5, 650 ; 
Dec Fab. 259 || f., ville de Macédoine : Liv. 26, 
25, 4. 

lyntér, lyntrariïus, v. lint-. 

lynx;° cis, acc. as, f. Dierf) lynx : VIRG. 
G. 3, 264 || m., Hor. O. 2, 13, 40, cf. PRISC. 
Gramm. 6, 5 || on lui attribuait une vue plus 
perçante du aus autres animaux ` PLIN. 28, 122. 

Ivo, äre, tr., rendre liquide : Anc, 4, 179 || 
lyatus APIC. 5, 186. 


LYRA 


lýra, æ, f. (abpa), lyre, instrument à 
cordes : HYG. Astr. 2, 7 ; HoR. O. 1, 10, 6 || chant, 
poème lyrique : Hor. O. 1, 6, 10 ; Ov. Am. 2, 18, 
26 || poésie : STAT. Th. 10, 445 || [constellation] 
la Lyre : HYG. Astr. 3, 6 ; VARRO R. 2, 5. 
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Lyrcēïus Var. Fracc. 4, 355, Lyrcēus Ov. 
M. 1, 598, et Lyrcīus, a, um, STAT. Th. 4, 711, 
du Lyrceum (Adpxerov) [montagne et ville 
d’Argolide]. 

Lyrcius, ïï, m., nom d’une source [dans le 
Péloponnèse] : STAT. Th. 4, 117 ; 4, 711. 

lÿricën, mis m. (lyra, cano), joueur de 
lyre : GLoss. 

lÿricus, a, um Avpuxoc), lyrique, de lyre, 
relatif à la lyre : Ov. F. 2, 94 ; Hor. O. 1, 1, 35 
|| -Ca, 6rum, n., poésies lyriques : PLIN. MIN. 
Ep. 7, 17, 3 ; -Ci, 6rum, m., poètes lyriques : 
QUINT. 10, 1, 96 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 3, 2. 

lÿristés, æ, m. (Avptot'c), joueur de lyre : 
Prin. Min. Ep. 1, 15, 2 || poète lyrique : Srp. 
Ep. 8, 11. 

lÿristria, æ, f. (Avpiotptx), joueuse de 
lyre : AUG. Serm. 153, 6 ; SCHOL. JUv. 11, 162. 

Lyrnesis,* Lyrnesïus, v. Lyrnessis, etc. 

Lyrnessiädes, um, f., femmes de Lyr- 
nesse : P. FEST. 120. 

Lyrnēssis;’ idis, f. (Avewnooic), de Lyr- 
nesse [Briséis] : Ov. Tr. 4, 1, 15 ; Ars 2, 403. 

Lyrnēssðs (-us), à, f. (Avpynoooc), ville 
de la Troade, patrie de Briséis aimée d'Achille : 
VIRG. En. 12, 547 ; PLIN. 5, 122 || -ssius, a, um, 
de Lyrnesse : Ov. M. 12, 108 ; 13, 176. 

lÿrôn, in. (Avpov), c. alisma : PLIN. 25, 124. 

Lýsanděr;* dri, m. (Aúcavðpos), Ly- 
sandre [célèbre général lacédémonien] : NEP. 
Lys. ; Cic. Off. 1, 76 || éphore de Lacédémone 
exilé pour ses prévarications : Cic. Off. 2, 80. 

Lÿsanïäs, æ, m., père du médecin Archa- 
gathus : PLIN. 29, 12. 

Lÿsanitæ, ārum, m., peuple d'Arabie : 
PLIN. 6, 158. 

lÿsäs, antis, m. (Aùcac), c. artemisia : Ps. 
APUL. Herb. 10. 

Lÿsiäcus, a, um, de Lysias : QUINT. 12, 10, 
24. 

Lysiädés;* æ ou is, m., nom grec : CIC. 
Phil. 5, 13. 


LYSIAS 


LYTTA 


1 Lÿsiäs, ădis, f., ville de Phrygie : PLIN. 5, 
108. 

2 Lysias,* æ, m. (Avotac), célèbre orateur 
athénien : Cic. Br. 35 || autres du même nom : 
Crrs. Med. 5, 18 ; PLIN. 36, 2. 

Lÿsidicus;* x, m., nom d'homme : 
Phil. 11, 14. 

1 lÿsimächia, æ, f. (Avoruayta), salicaire 
[plante] : PLIN. 26, 131 ; 26, 141. 

2 Lÿsimächia, æ, f. (Avoryáysta), Lysi- 
machie [v. de la Chersonèse de Thrace] : Liv. 
32, 34, 6 ; MELA 2, 24 || -chīēnsis, e, de Lysi- 
machie : Liv. 33, 38, 12. 

1 lÿsimächus (-ðs), ï, m. (Avoiuayoc), 
pierre précieuse inconnue : PLIN. 37, 172. 

2 Lÿsimächus, à, m. (Avotuayos), Lysi- 
maque [un des plus fameux généraux d’Ale- 
xandre] : Cic. Tusc. 1, 102; PLIN. 8, 143 ; 
JusT. 17, 1, 2 || nom d’un Acarnanien, maître 
d'Alexandre : JusT. 15, 3, 1 || autres du même 
nom : PL. Merc. 272 ; PLIN. 25, 72. 

Lÿsinôe, es, f. (Avorvor), ville de Pisidie : 
Liv. 38, 15, 8. 

Lÿsippus" à m. (Aboirroc), Lysippe [cé- 
lèbre sculpteur, contemporain d’Alexandre le 
Grand] : Cic. Br. 296 ; Hor. Ep. 2, 1, 240. 

1 lÿsis, is, f. (Avoto), cymaise, talon [en t. 
d’archit.] : VITR. Arch. 3, 4, 5 ; 5, 6, 6. 

2 Lýsis," ïdis, m. (ech, pythagoricien, 
maître dEpaminondas : Cic. de Or. 3, 139 ; 
Off. 1, 155. 

3 Lýsis, is, m., le Lysis [fleuve d’Ionie] : 
Liv. 38, 15, 3. 

Lÿsisträtus, ï m., (Avototparoc), sta- 
tuaire, frère de Lysippe : PLIN. 34, 91. 

Lysitéles, is, m., nom de personnage co- 
mique : PL. Trin. 1115. 

Lÿsithôe, ēs, f. (Avotðon), fille de l'Océan : 
Cic. Nat. 3, 42. 

Lÿso ou Lÿsôn, oni m. Leen), nom 
d'homme : PLIN. 34, 34. 

Lystra, æ, f., ville de Lycaonie : VuLG. 
Act. 14, 8 || -strēnī, orum, m., habitants de Lys- 
tra : PLIN. 5, 147. 

Lystræ, ārum, f., c. Lystra : BIBL. 

Lytharmis, is, m., promontoire de la Gaule 
Celtique : PLIN. 6, 34. 

1 lÿtra, æ, f., v. lutra : VARRO L. 5, 79. 

2 lÿtra, ôrum, n. Diego), rançon : Hecto- 
ris Lytra “FEST. 270, la Rançon d’Hector [titre 
d’une tragédie d’Ennius]. 

Lÿtrôtés, æ, m. (AvtpwTtnc), un des Éons 
de l’hérésiarque Valentin : TERT. Val. 9. 

lytta, æ, f. Däcrol ver de la rage [petit ver 
placé sous la langue des jeunes chiens et qui 
passait pour engendrer la rage] : PLIN. 29, 100. 


CC, 


m, f. n. [douzième lettre de l'alphabet la- 
tin] ; M. abréviation du prénom Marcus, et, 
dans les Inscr., de magister, municipium, mo- 
numentum, etc. ; M’, abrév. du prénom Ma- 
nius || M = 1000 dans la numération. 

Mabog, n. indécl., ville de Syrie : PLIN. 5, 
81. 

Mäcæ, ārum, m. (Má&xaı), peuple d’Afri- 
que, dans le voisinage des Syrtes : PLIN. 5, 34 ; 
SIL. 2, 275 || sing. Maces SIL. 9, 222. 

Măcărēis, idis, f. (Maxapnto), fille de Ma- 
carée : Ov. M. 6, 124. 

Măcăreūsj* čī ou čos, m. (Maœxaxpeuc), 
Macarée [fils d'Éole] : Ov. H. 11, 21 || nom 
d’un Centaure : Ov. M. 12, 452 || compagnon 
d'Ulysse qui vint s’établir à Caïète : Ov. M. 14, 
159. 

Mäcäria, æ, f. nom des îles Lesbos, 
Chypre et Rhodes : PLIN. 5, 139 ; 5, 129 ; 5, 132. 

mäcarinte, ës, f. (uáxarpa), épithète don- 
née au romarin : Ps. APUL. Herb. 79. 

Măcărïðtēs, tētis, f. ({axaproTnc), un des 
Éons de Valentin : TERT. Val. 8. 

Mäcärius, ï, m., nom d'homme : INSCR. || 
saint Macaire, martyr à Lyon : GREG. TuR. || 
plur. Macarii, des saints Macaires : SID. 

Mäcäron, f., ancien nom de la Crète : PLIN. 
4, 58 || c. Achillea : PLIN. 4, 93. 

Măcātus, í, m., surnom romain : LIV. 27, 34. 

Macchäbæi, v. Machabæi. 

maccis, idis, f., plante aromatique ou assai- 
sonnement ? : PL. Ps. 832. 

Maccius, ï, m., nom de famille de Plaute. 

Maccocalingæ, ärum, m. pl., peuple de 
l’Inde : PLIN. 6, 64. 

maccus, L m., un des personnages tra- 
ditionnels des atellanes, sorte de niais gro- 
tesque analogue à Polichinelle : Drom. 490, 20 
|| un niais, un polichinelle, un imbécile : APUL. 
Apol. 81. 

Măcědæ, v. Macetæ. 

1 Măcědð™ Cıc. Phil. 5, 48, Măcědōn, 
ünis, m., Luc. 8, 694, Macédonien || Vir Ma- 
cedo Hor. O. 3, 16, 14, Philippe de Macédoine || 
Macedonum robur Liv. 36, 18, 2, l’élite des Ma- 
cédoniens. 

2 Măcědō, ônis, m., nom d’un usurier : 
DIG. 14, 6, 1 || nom d’un philosophe : GELL. 13, 
8, 4. 

Măcědðnesř um, Macédoniens, habitants 
de la Macédoine : Cic. Off. 2, 76 || Macedones 


polis 
purs 


M 


Mäcédônia? æ, f. (MaxeSoviæ), la Macé- 
doine [province septentrionale de la Grèce] : 
Cic. Agr. 1, 5 ; Liv. 9, 18 ; PLIN. 4, 33. 

Mäcëdônianus, a, um, de Macédon [usu- 
rier sous Vespasien] : Die 14, 6, 1 || pl., par- 
tisans de l’hérésiarque Macedonius : Con TH. 
16, 5, 2. 

Mäcédônicus,;” a, um, de Macédoine : Crc. 
Fam. 12, 23, 2; Tac. H. 3, 22 ; PLIN. 4 51 || 
subst. m., Macédonique [surnom de Cæcilius 
Métellus, vainqueur de la Macédoine] : VELL. 
1, 11 ; PLIN. 7, 144. 

Mäcédôniensis, e PL. Ps. 1041, et Mäcë- 
dônius (Mäcëd- Ov. M. 12, 466 ), a, um, de 
Macédoine : PL. Ps. 51 ; 346 ; Ov. M. 12, 466. 

1 Mäcella, æ, f., ville de Sicile : Liv. 26, 21. 

2 Mäcella æ, f., nom de femme : INsCR. 

mäcellärius,” a, um (macellum), qui a rap- 
port au marché, à la viande : macellaria ta- 
berna VAL. MAX. 3, 4, 4, étal de boucher || subst. 
m., boucher, charcutier, marchand de comes- 
tibles : VARRO R. 3, 2, 11 ; 3, 4, 2 ; SUET. Cæs. 26. 

Mäcellinus, i, m. (macellum), le Boucher 
[surnom donné à l’empereur Macrin à cause 
de sa cruauté] : CAPIT. Macr. 13, 3. 

mäcello, äre tr., tuer des animaux : Gross. 

mäcellum rn. $ marché [surtout des 
viandes] : PL. Aul. 373 ; Cic. Div. 2, 59 || abat- 
toir : GLoss. 2 marché, provisions qu’on fait 
au marché : PLIN. 19, 52 ; MANIL. 5, 377. 

1 mäcellus, a, um (macer), un peu maigre : 
Luc. Sat. 242 ; VARRO L. 8, 79 ; cf. P. FEST. 7, 
12. 

2 mäcellus, à, m., c. macellum : MART. 10, 
96, 9. 

măcěō,“ ēre (macer), intr., être maigre : PL. 
Aul. 564 ; NoN. 509, 11. 

Macepracta, f., village de Mésopotamie : 
AMM. 

1 măcer?? cra, crum (cf. yaxpóc), maigre : 
VARRO R. 2, 5, 12 ; QUINT. 6, 3, 58 ; macerri- 
mus SEN. Ep. 78, 8 ; macrior VARRO R. 1, 24, 2 ; 
solum exile et macrum Cic. Agr. 2, 67, terrain 
pauvre et maigre || mince [en parl. d’un livre] : 
MART. 2, 6, 10. 

2 Mäcër cri, m., C. Licinius Macer [histo- 
rien latin sous la république] : Cic. Leg. 1, 7 ; 
Liv. 4, 7, 18 || Æmilius Macer [poète latin né à 
Vérone] : Ov. Tr. 4, 10, 44. 

măcēra, v. machæra : CAPIT. Pert. 8, 4. 

mācěrātňíð, ônis, f. (macero), { 1 macéra- 
tion, infusion [de la chaux] dans de l’eau : VITR. 
Arch. 7,2, 1 9 2 putréfaction : Arn. 4, 35 $ 3 
mortification : TERT. Jejun. 3. 

mācěrātus, a, um, part. de macero. 

maäcéresco;,* ěre (macero), intr., se détrem- 
per : CATO Agr. 90. 

mācěríař æ, Cic. Fam. 16, 18, 2 ; Ces 
G. 7, 69, qqf. mäcéries, ei, f. (macero), VARRO 
R. 3, 5, 11, mur de clôture [en pierres sèches ; 
primit en une sorte de torchis : Don. Ad. 908]. 

mäcériatio, onis, f. (maceria), construc- 
tion d’un mur en pierres sèches : Gross. PHIL. 


macériatus, a, um, pourvu d'un mur en 
pierres sèches : CIL 6, 13478. 

1 mäcéries, ei, f., peine, affliction : AFRAN. 
150. 

2 mäcéries, er, f., v. maceria. 

Mäcério, onis, m., surnom romain : PLIN. 
7, 143. 

mäcériôla, æ, f., dim. de maceria : CIL 6, 
22437. 

macëro; avi, ātum, äre (cf. uaccu), tr., 
€ 1 rendre doux, amollir en humectant, faire 
macérer : PL. Pæn. 242 ; CATO Agr. 156, 6 ; 
Cor. Rust. 1, 6, 21 ; PLIN. 24, 66 2 a)affaiblir 
[le corps], énerver, épuiser : PL. Capt. 554 ; Liv. 
26, 13 ; VELL. 2, 112, 4 ; b) consumer, miner, 
tourmenter [l'esprit] : PL. Pæn. 98 ; Ps. 4 ; TER. 
Andr. 685 ; Eun. 187 ; LUCR. 3, 75 ; Liv. 5, 54, 3 ; 
26, 13, 8 ; QUINT. 12, 10, 77 ; unum hoc maceror 
et doleo tibi deesse Ces d SUET. Vita Ter. 108, 
c’est la seule chose dont je m'afflige et déplore 
que tu sois privé ; c) mortifier : ECCL. 

Mäces æ, m., v. Macæ : SIL. 2, 60 ; 9, 222. 

mäceésco,* ëre (maceo), intr., maigrir, de- 
venir maigre : PL. Capt. 134 ; VARRO R. 3, 16 || 
[en parl. de la terre] s’appauvrir : Co. Rust. 2, 
9, 14. 

Macēstõs, 1, m. (Maxnotoc), rivière de 
Mysie : PLIN. 5, 142. 

Mäcétæ, ärum et um, m. pl. (Maxérou), 
Macédoniens : Luc. 10, 269 ; STAT. S. 4, 6, 106. 

Mächäbæi, ôrum, m. pl., les Machabées 
[nom de plus. chefs des Juifs, et aussi des 
sept frères martyrs sous Antiochus Épiphane] : 
AUG. Civ. 18, 36 || sing. -æus, Judas Machabée : 
BIBL. 


MACHÆRA 

măchæra” æ, f. (uáyarpa), sabre, coute- 
las : PL. Curc. 424 ; Mil. 53 ; SUET. Claud. 15. 

mächærium, ï, n., petit sabre : PL. 
“Rud. 315. 

mächærôphôrus ï m. (Layarpopo- 
pos), soldat armé d’un sabre : Cic. Q. 2, 10, 2. 

mächærôphyllèn, ï n. (uæayarpópvà- 
ov), espèce d'iris : Ps. APUL. Herb. 79. 

Mächærüs, Gutts, f. (Mayarpovc), Ma- 
chéronte [ville forte de Palestine] : PLIN. 5, 72. 

machägistia, æ, f. (u&yoc, &yrotela), 
mystères des magiciens : AMM. 23, 6, 32. 

Măchănïdās, æ, m. (Mayavıðaç), roi de 
Lacédémone : Liv. 27, 29, 9. 

Măchāðn;’ ünis, m. (Maœyaæwv), Machaon 
[fils d’Esculape, médecin des Grecs au siège de 


MACHARES 


Troie] : VIRG. En. 2, 263 ; Ov. P. 3, 4, 7 || [en 
gén.] médecin : MART. 2, 16, 5 || -ônicus et 
-ônïus, de Machaon, de médecin : Sip. Ep. 2, 
12 ; Ov. Rem. 546. 

Mächäres, is, m., fils de Mithridate : Liv. 
Per. 98. 

Macharius, v. Macarius. 

Machia, æ, f., île de la mer Égée : PLIN. 4, 
70. 

mächilla, æ, f., dim. de machina : PETR. 74, 
13. 

Machimus, ï m., nom d’un chien d’Ac- 
téon ` HyG. Fab. 181. 

mächina” æ, f. (unxavn), 1 machine 
[ouvrage composé avec art] : LUCR. 5, 97 
€ 2 [en gén.] machine, engin : Cic. Verr. 2, 1, 
145 ; Pis. 43 ; Sest. 133 ; HoR. Ep. 2, 2, 73 4 3 
plate-forme [où les esclaves à vendre étaient 
exposés] : Q. Cic. Pet. 8 || échafaud [de ma- 
çon, peintre, etc.] : PLIN. 19, 30 © 4 [fig.] ex- 
pédient, artifice, machination : Cic. Domo 27 ; 
Agr. 2, 50 ; QUINT. 11, 1, 44. 

maächïnälis, e (machina), qui a rapport 
aux machines : scientia PLIN. 7, 125, la méca- 
nique. 

mächinämén, nis, n. (machinor), mani- 
gance, machination : CAssiop. Hist. eccl. 9, 14. 

mächinämentum,” í, n. (machinor), $ 1 
machine, instrument : Liv. 24, 34 ; Tac. H. 4, 
30 ; Ann. 12, 45 || instrument [de chirurgie] : 
Ces. Med. 8, 20 ; SEN. Ep. 24, 14 2 [fig] 
organe des sens : APUL. Plat. 1, 13 || expédient : 
Con. TH. 6, 28, 6. 

maächinärius, a, um (machina), de ma- 
chine : Dic. 33, 7, 12. 

maächinätio,”® nis, f. (machinor), À 1 dis- 
position ingénieuse, mécanisme : Cic. Nat. 2, 
87 ; 2, 123 2 machine, engin : Cæs. G. 2, 31, 
2 ;4, 17, 3 ; Liv. 37, 5 3 [fig.] machination, 
artifice, ruse : Cic. de Or. 2, 72 ; DIG. 4, 3, 1. 

mächinätivus, a, um, de machine, méca- 
nique : BOET. Anal. post. 1, 7. 

maächinätôr; ôris, m. (machinor), $ 1 
mécanicien, inventeur ou fabricant d’une ma- 
chine : Liv. 24, 34 ; SEN. Ep. 89, 19 || architecte, 
ingénieur ` Tac. Ann. 15, 42 $| 2 [fig.] machi- 
nateur, artisan de [ord* en mauv. part] : Crc. 
Agr. 1,16 ; Amer. 132 ; Cat. 3, 6 ; TAC. Ann. 1, 
10. 

maäachinätrix,* icis, f., celle qui machine : 
SEN. Med. 266. 

1 mächinätus, a, um, part. de machinor. 


2 machinätüs, Ge, m., c. machinatio : APUL. 


Apol. 74 ; Sp. Ep. 5, 6. 

mächinor,” ātus sum, ārī (machina), tr., 
€| 1 combiner, imaginer, exécuter [qqch. d’in- 
génieux] : LUCR. 3, 944 ; Cic. Nat. 2, 149 ; de 
Or. 3, 174 $ 2 [fig.] machiner, tramer, ourdir 
[en mauv. part] : PL. Capt. 530 ; etc. ; CIC. 
Verr. 2, pr. 15 ; Nat. 3, 66 ; Cat. 1, 2. 

»—> machinatus au sens pass. SALL. C. 48, 
7 H 2,29,3 ; 3,38 ; VITR. Arch. 10, 1, 4 ; APUL. 
Mund. 21. 

mächinôsus;* a, um (machina), combiné, 
machiné : SUET. Nero 34. 

maächinüla, æ, f., dim. de machina : P. FEST. 
107, 3 ; P. NoL. Carm. 27, 458. 

măchïð, ōnis, m. (mot germanique), ma- 
çon, celui qui travaille sur un échafaud : Lem. 
Orig. 19, 8, 2. 

machlis, v. achlis. 

Machlyes, um, m. pl., peuple fabuleux 
d’Afrique : PLIN. 7, 15. 

Machorones, ïum, m. pl., peuple du Pont : 
PLIN. 6, 11. 
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macia, æ, f., sorte de mouron, c. anagal- 
lis : M. Emp. 1. 

mäcies;' et f. (maceo), $ 1 maigreur : 
Cıc. Phil. 7, 12 ; Agr. 2, 93 ; Cxs. C. 3, 58, 5 ; 
Hor. O. 3, 27, 53 ; PLIN. 30, 60 2 maigreur, 
pauvreté, aridité, sécheresse, stérilité : a) du 
sol : CoL. Rust. 1, 4, 3 ; Ov. F. 1, 689 ; PALL. 
4, 10, 21 ; b) du style : Tac. D. 21. 

mäcilentus;” a, um (macies), maigre : PL. 
Capt. 647 || -tior Vote Dan. 1, 10. 

macino, äre (machino), tr., moudre : ORIB. 
Fr. Bern. 1, 39. 

mäcio, āre (macies), tr., faire maigrir, épui- 
ser : SOL. 15, 18 ; GLoss. PHIL. 

macir (u&xıp), écorce d’un arbre de 
l'Inde : PLIN. 12, 32. 

Mäcistum, 1, n., ville d’Arcadie : PLIN. 4, 
20. 

Mācistus, í, m., montagne de l’île de Les- 
bos : PLIN. 5, 140. 

Macomades, um, m. pl., peuple de la By- 
zacène : PLIN. 5, 25 ; AUG. Bapt. 6, 29, 55. 

mäCÔT, oris, m. (maceo), maigreur ` PACUV. 
275 ; cf. Prisc. Gramm. 6, 46. 

1 Macra, æ, m., le Macra [fleuve de Ligu- 
rie] : Liv. 39, 32, 2 ; PLIN. 3, 48 ; LUC. 2, 426. 

2 Macra Côme, f, ville de la Thessalio- 
tide : Liv. 32, 13, 10. 

Macräles, řum, m. pl., habitants d’une ville 
du Latium : PLIN. 3, 67. 

mäcrésco,° crüi, ère (macer), intr., mai- 
grir : VARRO R. 2, 5, 15 ; Cor. Rust. 6, 3, 1 || 
[fig.] sécher, dépérir : alterius rebus opimis in- 
vidus macrescit Hor. Ep. 1, 2, 57, embonpoint 
[= le bon état des affaires] d’autrui fait maigrir 
l’envieux. 

Macria, æ, f., île arrachée de l’Eubée : PLIN. 
2, 204. 

Mäcrianus, i, m., Macrien, empereur ro- 
main : TREB. Gall. 2. 

Mäcri campi, rum, m., canton de la 
Gaule Cisalpine : VARRO R. 2, præf. 6 ; Liv. 41, 
18, 5 ; CoL. Rust. 7, 2, 3. 

mäcricülus, a, um (macer), qq. peu 
maigre : VARRO L. 8, 79. 


MACRINUS 


Mäcrinus;* íi, m., nom d'homme : PERS. 2, 
1|| Macrin [empereur romain] : Aus. Ces 23 
|| -nïānus, a, um, de Macrin : LAMPR. Hel. 1, 1. 

Mäcris, idis, f. (Maxpic), île de la mer 
Égée, voisine de l’Ionie : Liv. 27, 13 || ancien 
nom des îles d'Eubée, d’Icarie et de Chios : 
PLIN. 4, 21 ; 4, 68 ; 5, 136. 

mäcritas, ātis, f. (macer), finesse [du sable, 
du sol] : VITR. Arch. 2, 4, 3 ; PALL. 11, 1, 2. 
mäcritüudo;* inis, c. macies : NON. 126, 2. 

Mäcrol" onis, m., nom d'homme : Cic. 
Att. 4, 12. 

Mäcrôbil}® rum, m. pl (MaœxpoBuoi), 
(Mäcrôbiôotæ, arum, m. SEN. Ira 3, 20, 2 ), 
Macrobiens [peuple d’Éthiopie] : PLIN. 6, 190 ; 


MACTUS 


VAL. MAX. 8, 13, 5 || nom donné aux habitants 
d’Apollonie en Macédoine : PLIN. 4, 37. 

Mäcrôbius, ïī, m., Macrobe, grammairien 
latin. 

Măcrõcěphălī, orum, m. (Maxpoxepa- 
Aot), peuple du Pont : PLIN. 6, 11 ; MELA 1, 107. 

mäcrôchérus, a, um (uaxpóyeto), qui est 
à longues manches : LAMPR. Al. Sev. 33, 4. 

Mäcrèchir} iros, adj. m. (Maxpoyeuo), 
Longue-Main, surnom d’Artaxercès : NEP. 
Reg. 1,3 ; AMM. 30, 8, 1. 

mäcrocollum, 5, n. (uaxpóxorios), pa- 
pier de grand format : Cic. Att. 13, 25, 3 ; PLIN. 
13, 80. 

Măcrocremnī montés, m. pl., monts près 
du Palus-Méotide : PLIN. 4, 82. 

mäcrôlôgia, æ, f. (uxxpoňoyta), pro- 
lixité : Isip. Orig. 1, 33, 8. 

Măcron Tichos ou Mäcrontichos, n., 
ville maritime de Thrace : PLIN. 4, 43. 

mactābïlis;‘ć e (macto), qui peut causer la 
mort, mortel : LUCR. 6, 805. 

Mactaris (Colonia Ælia Aurelia), f., Mak- 
ter [ville de Tunisie] : Inscr. || -itänus, a, um, 
de Makter : INSCR. 

mactatio, onis, f. (macto), action d’immo- 
ler une victime, sacrifice sanglant : ARN. 7, 4 ; 
7, 36 ; Isip. Orig. 6, 19, 31. 

mactatôr,* oris, m. (macto), meurtrier ` 
SEN. Troad. 1002. 

1 mactätus, a, um, part. de macto. 

2 mactatüs;° Gs, abl. ū, m., c. 
tio : LUCR. 1, 99. 

macte‘? macht, v. mactus. 

mactěa, v. mattea. 

macto,° āvī, ātum, āre (mactus), tr., { 1 
honorer a) [les dieux] : puerorum extis deos 
manes Cic. Vat. 14, honorer les dieux mânes 
avec les entrailles d'enfants immolés, cf. Div. 1, 
18 ; b) [qqn] : aliquem honoribus Cic. Rep. 1, 
67, honorer qqn de magistratures, gratifier, 
de... ; c) [en mauv. part.] = afficere : aliquem 
malo, infortunio PL. Aul. 535 ; Pæn. 517, faire 
éprouver du mal, du dommage à qqn || punir : 
aliquem summo supplicio, morte Cic. Cat. 1, 
33 ; Rep. 2, 60, punir qqn du dernier supplice, 
de la mort $| 2 sacrifier, immoler [en lhon- 
neur des dieux] : Cereri bidentes VirG. En. 4, 57, 
sacrifier des brebis à Cérès, cf. CATO Agr. 134, 
2 ; LUCR. 3, 52 || [fig.] hostiam alicui Cic. Fl. 95, 
sacrifier une victime à qqn 4 3 [par ext.] a) 
tuer, mettre à mort : [poet.] Cic. Tusc. 2, 22 ; 
VIRG. En. 10, 413 ; b) ruiner, détruire : Cic. 
FI. 52 ; Verr. 2, 4, 26 ; Tac. Ann. 2, 13. 

ə—> mactassint = mactaverint AFRAN. 
264 ; PoMPON. Com. 137 ; ENN. Scen. 333. 

Mactocalingæ, v. Macco-. 

mactus;? a, um, [employé ord' au voc. 
sing., oof. plur.] glorifié, honoré, adoré : $ 1 
[dans les sacrif.] : macte hoc porco piaculo 
immolando esto CATO Agr. 139, (sois satis- 
fait de) accepte le sacrifice expiatoire de ce 
porc, cf. CATO Agr. 132, 2 ; 134, 3 ; mactus hoc 
ferto CATO Agr. 134, 2, reçois ce gâteau sacré 
€ 2 [exclam. de souhait, d'encouragement] : 
macte virtute esto, macte virtute este, aie, ayez 
bon courage : Liv. 10, 40 ; 7, 36, 5 ; aliquem 
macte virtute esse jubere Liv. 2, 12, 14, félici- 
ter qqn de son courage ; pl. macti CURT. A 
1, 18 ; PLIN. 2, 54 || [dans les réponses] macte 
virtute Cic. Tusc. 1, 40, bravo ! à merveille, 
cf. Ce Att. 12, 6, 2, ou macte seul : Cic. 
Att. 15, 29, 3 || macte animo STAT. Th. 7, 280 
ou animi MART. 12, 6, 7, sois heureux dans ton 


macta- 


MACÜA 


cœur, courage || [avec acc. d’exclam.] : FLOR. 2, 
18, 16. 

Macüa, æ, f., ville située sur le Nil : PLIN. 
6, 179. 


1 mäcüla,° zt d tache, marque, point : 


VIRG. G. 3, 56 ; Cic. Rep. 6, 19 2 maille d’un 
filet : Varro R. 3, 11, 3 ; CoL. Rust. 8, 15, 1; 
Cie, Verr. 2, 5, 27 3 tache, souillure [sur le 
corps, sur un vêtement, etc.] : PL. Capt. 595 ; 
Cic. Nat. 1, 79 ; Ov. F. 3, 821 ; PLIN. 12, 123 ; 
28, 109 || [fig.] flétrissure, honte : [v. concipio II, 
2] Cic. Pomp. 7 ; Clu. 12 ; Balbo 15 ; Planc. 30 ; 
Verr. 2, 5, 121. 

2 Mäcüla, æ, m., surnom romain : 
Fam. 6, 19, 1. 

mäcülatim (maculo), avec des parties ta- 
chetées : AUG. Gen. 5, 10, 25. 

mäcülatio, ounie, f. (maculo), tache : APUL. 
Apol. 50 ; Firm. Math. 3, 15, 3. 

mäcülätus, a, um, part. de maculo. 

mäcülentus, a, um, c. maculosus : N. TIR. 

mäcülo,' avi, ātum, Gre (macula), tr., 1 
marquer, tacheter : VAL. FLACC. 4, 368 ; 6, 704 
€ 2 tacher, souiller : CATUL. 63, 7 ; VIRG. En. 3, 
29 || [fig.] flétrir, déshonorer : Cic. Rep. 2, 46 ; 
Sest. 60 ; Mil. 85 ; Liv. 1, 13, 2 ; maculantia 
verba GELL. 16, 7, 4, mots faisant tache || altérer, 
corrompre : LUCR. 5, 1151. 

mäcülosus;” a, um (macula), 1 plein 
de taches, tacheté, moucheté : VIRG. En. 1, 323 ; 
Cor. Rust. 6, 37, 6 ; PLIN. 36, 44 2 taché, sali, 
souillé : Cic. Phil. 2, 73 ; Hor. O. 4, 5, 22 ; Ov. 
Ars 3, 395 || [fig.] flétri : Cic. Att. 1, 16, 3 ; Tac. 
H. 3, 38 || -sior FRONTO Orat. 162, 2. 

Macum, n., v. Meum. 

Macurēbī, ôrum, m., peuple de la Mauri- 
tanie : PLIN. 5, 21. 

Macynia, æ, f. (Maxvvia), ville d’Étolie : 
PLIN. 4, 6. 

Macynium, D. n., mont d’Étolie : PLIN. 4, 


CIC. 


6. 

Mädärus, ï, m. (Maðæpóc), surnom de 
C. Matius : Cic. Att. 14, 2, 1. 

Madaurī, ôrum, m., Madaure [ville entre la 
Numidie et la Gétulie, patrie d'Apulée] : AUG. 
Conf. 2, 3 || -ēnsis, e, de Madaure : AUG. Ep. 49. 

mädéfäcio;® fēcī, factum, fäcère (ma- 
deo, facio), tr., 1 humecter, mouiller, arro- 
ser : rem aliqua re Cic. Div. 1, 68 ; PLIN. 32, 
77 ; Ov. M. 4, 253 || macérer, faire infuser : 
PLIN. 21, 47 ; 26, 29 9 2 [sujet nom de chose] 
sanguis madefecerat herbas VirG. En. 5, 330, le 
sang avait mouillé les herbes. 

mädéfacto, äre, tr., fréq. de madefacio : PL. 
Ps. 184 ; FORT. Carm. 1, 21, 26. 

mädéfactus, a, um, part. de madefacio. 

măděfio,* factus sum, fièri, pass. de made- 
facio, être mouillé : Cic. Phil. 14, 6 ; PLIN. 21, 
47 ; SUET. Cæs. 64. 

Madena, æ, f., une région de la Grande 
Arménie : EUTR. 8, 3 ; RUFIUS FEST. Brev. 15. 

mädens, entis, part.-adj. de madeo : 1 
humecté, trempé, mouillé : TAC. H. 5, 17 ; san- 
guine QUINT. 6, 1, 31, trempé de sang || ruisse- 
lant de parfums : Cic. Pis. 25 2 imprégné de 
vin, ivre : SUET. Claud. 33 3 plein de [avec 
abl.] : MART. 7, 51, 5 ; GELL. 13, 8. 

mädéo,° o. ere, intr., $ 1 être mouillé, 
imprégné : Cic. Phil. 2, 105 ; unguento, san- 
guine PLIN. 13, 3 ; VIRG. En. 12, 690, être hu- 
mide de parfums, de sang 4 2 être imprégné 
[de vin] : PL. Truc. 855 || [abs'] être ivre : 
Pr. Most. 331 ; TIB. 2, 1, 29 ; cf. LUCR. 3, 479 
€ 3 être amolli par la cuisson, se cuire : PL. 
Men. 326 ; VIRG. G. 1, 196 À 4 ruisseler de, 
être plein de, regorger de [avec abl.] : Hor. 
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O. 3, 21, 9 ; TIB. 3, 6, 5 || être ruisselant, être 
en abondance : PLIN. 17, 31. 

mädescô,* mädüi, ère (madeo), intr., s’hu- 
mecter, s’imbiber : VIRG. En. 5, 697; Ov. 
M. 1, 66 ; VAL. FLACC. 3, 391 || madescere pau- 
lum Cris. Med. 3, 6, transpirer un peu || 
s’amollir, se macérer : CoL. Rust. 6, 30 ; PLIN. 
18, 76 || s'enivrer : FRONTO Fer. Als. 3. 

Madian, m. indécl., pays de Madian (Ara- 
bie) : BIBL. || -næus, a, um, de Madian ; -næ1, 
m. pl., Madianites ; -nita, æ, m., -nitis, idis, f., 
Madianite : BIBL. 

mädidätus, a, um, part. de madido. 

mädidé (madidus) de manière à être 
trempé : [fig.] madere Pr. Ps. 1297, être hu- 
mecté à fond, être complètement ivre. 

mädid5, avi, ātum, Gre (madidus), 1 tr., 
mouiller : mero multo madidari ARN. 5, 163, se 
gorger de vin, cf. ARN. 2, 70 2 intr., madi- 
dans CLAUD. Pros. 2, 88, mouillé. 

mädidus;' a, um (madeo), { 1 humide, 
mouillé : Cic. Q. 2, 12, 4 ; Ov. M. 5, 53 ; PLIN. 
31, 79 || parfumé, humide de parfums : Ov. 
H. 14, 30 || teint : MART. 5, 23, 5 || ivre : 
PL. Aul. 573 ; etc. ; MART. 14, 1, 9 2 tendre, 
amolli par la cuisson, cuit : PL. Men. 212 ; 
Pers. 94 ; Juv. 6, 473 ; madidior PLIN. 27, 38 || 
ramolli, gâté : Luc. 1, 621 ; [fig.] Cæcix. 31 3 
[fig.] imbu de, imprégné de [avec abl.] : MART. 
1, 39, 3 ; 4, 14, 12. 

mädÔr, ois, m. (madeo), moiteur, humi- 
dité : SALL. H. 3, 26 ; CAPEL. 1, 82. 

mädôs, 1, m. (u&ðoc), bryone [plante] : 
PLIN. 23, 21. 

Madüateni, ðrum, m., peuple de Thrace : 
Liv. 38, 40. 

mädüi, parf. de madeo et madesco. 

mädulsa, æ, f. (madeo), humectation [= 
état d’ivresse] : PL. Ps. 1252 ; cf. P. FEST. 126, 
5. 

Madum, ;, n., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 193. 

Mädÿtôs (-us), f., ville de la Chersonèse 
de Thrace : Liv. 31, 16 ; MELA 2, 26. 

mæa, æ, f. (uta), sorte de crabe : PLIN. 9, 
97. 

Mæander” Liv. 38, 13, 6, -drus SIL. 7, 139 
ou -drôs, 1, m., Ov. M. 2, 246 (MatavIpoc), 
€ 1 Méandre [fleuve de cours sinueux] $ 2 
[fig.] tours, détours : Cic. Pis. 53 ; AMM. 30, 
1, 12 ; dialecticæ Mæandri GELL. 16, 8, 17, les 
méandres de la dialectique || bordure circu- 
laire, bande qui serpente : VIRG. En. 5, 251 ; cf. 
Non. 140 ; P. FEST. 136. 

mæandrätus, a, um, (Mæander), sinueux, 
tortueux : VARRO Men. 534. 

Mæandria, æ, f. ville d'Épire : PLIN. 4, 4. 

mæandricus, a, um, sinueux : TERT. 
Pall. 4. 

Mæandrïus} a, um, (MaævSpuoc), du 
Méandre : Pror. 2, 34, 35 ; Ov. M. 9, 573. 

Mæandrôpôlis, is, f., ville de Carie : PLIN. 
5, 108. 


MÆCENAS 


MÆNĂS 


Mæcēnās;” ātis, m., Mécène [descendant 
d'une noble famille étrusque, chevalier ro- 
main, ami d’Auguste, protecteur des Lettres, 
et en part. de Virgile et d’ Horace] : Hor. ; SEN. 
Prov. 3, 9 ; Ep. 114, 4 ; -ātïānus, a, um, de Mé- 
cène : SUET. Nero 38 ; PLIN. 14, 67. 

Mæcia tribus, f., la tribu Mécia [une des 
tribus rustiques de Rome] : Cic. Planc. 38 ; Liv. 
8, 17, 11. 

Mæcilius,* %, m., nom d’un tribun de la 
plèbe ` Liv. 4, 48. 


MÆNAS 1 

Mæcius,* np m., Mécius Tarpa [critique 
dramatique du siècle d’Auguste] : Cic. Fam. 7, 
1, 1 ; Hor. P. 387 ; S. 1, 10, 38. 

Mædi,”° õrum, m. (Maidot), Mèdes [peuple 
de Thrace] : Liv. 26, 25, 6 ; PLIN. 4, 3. 

Mædïca, æ, f., pays des Mèdes [en 
Thrace] : Liv. 26, 25 ; 40, 21 || Mædicus, a, um, 
des Mèdes : Liv. 26, 25, 8. 

mæles, v. meles : CAPER Orth. 110, 11. 

Mæliänus;* a, um, de Mélius : Liv. 4, 16 || 
Meæliani, drum, m., partisans de Mélius : Liv. 4, 
14. 

mælium, c. mellum : VARRO R. 2, 9, 15. 

Maus)? ïī, m., nom d'une fam. rom. ; nott 
Spurius Mélius [chevalier romain qui fut tué 
parce qu’on l’accusait d’aspirer à la royauté] : 
Liv. 4, 13 ; Cic. Cat. 1, 3 ; CM 56 ; Rep. 2, 49 || 
autres : LIV. 5, 12 ; 9,8. 

mæna}* æ, f. (vaty), petit poisson de 
mer : (mena) Pr. Pæn. 1312 ; Cic. Fin. 2, 91 ; 
PLIN. 32, 149 ; Ov. Hal. 120. 


Mænäla* örum, n., VIRG. B. 10, 55 ; G. 1, 
17, et Mænälôs (-us), rm, Ov. F. 5, 89; 
PLIN. 4, 21 ; VIRG. B. 8, 22, le Ménale [mont 
d’Arcadie, consacré à Pan]. 

Mænälidés, æ, m. (Maivalnc), -lis, 
idis, f. et -lius, a, um, du Ménale : Aus. 
Idyll. 12, 8 || Ov. Tr. 3, 11, 8 ; F. 3, 84 || VIRG. 
B. 8, 31 ; Ov. Am. 1, 7,14; F. 4, 650. 

Mænälôs et -us, v. Mænala. 

mænäs/” ädis, f. (uœvac), 1 ménade 
(bacchante) : PROP. 3, 6, 14 || pl., Ov. F. 4, 458 ; 


MÆNÏA COLUMNA 


6, 504 2 prêtresse de Cybèle : CATUL. 63, 23 
|| prêtresse de Priape : Juv. 6, 317 || prophétesse 
[épithète de Cassandre] : PROP. 3, 13, 62. 

Mænïa coôlumna, f., colonne Ménia, v. co- 
lumna $ 1. 

mænianum, 7, n. (d’un certain censeur 
Mænius : P. FEST. 134, 22), balcon, galerie 
saillante [ord' au pl.] : Cic. Ac. 2, 70 ; VITR. 
Arch. 5, 1, 2 ; SUET. Cal. 18 ; DIG. 50, 16, 242. 

Mænïum ätrium, n., le Ménium [probabl' 
une salle de vente, cf. atria auctionaria] : Liv. 
39, 44, 7. 

Mænius;* ï, m., nom d’une famille rom. : 
Liv. 8, 13, 1 ; 30, 18, etc. 

mænôménôn mel, n. (værvóuevov), sorte 
de miel : PLIN. 21, 77. 

Mænuba, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
8 || m., fleuve voisin de cette ville : PLIN. 3, 11. 

Mæðn* ônis, m. (Matwv), Méon [roi qui 
donna son nom à la Méonie] CLAUD. Eutr. 2, 
245 || nom d’un Thébain, prêtre d’Apollon : 
STAT. Th. 2, 693. 

Mæôûnes, um, CLAUD. Eutr. 2, 246 ou 
Mæôniï, örum, m. (Matovec), Méoniens [peu- 
ple de Lydie] : PLIN. 6, 20 ; 5, 111. 

Mæônia! æ, f. (Matoviæ), la Méonie ou 
Lydie [province d'Asie Mineure] : PLIN. 5, 110 
|| l'Étrurie : VirG. En. 8, 499. 

Mæôniïanus, a, um, de Méonie [ville de 
Lydie] : INSCR. 

Mæônides* æ, m. (Marovidnc), T 1 de 
Méonie [en part., le poète de Méonie, Ho- 
mère] : Ov. Am. 3, 9, 25 ; MART. 5, 10, 8 2 
Étrusque : VIRG. En. 11, 759 ; Mæonidum tel- 
lus SIL. 6, 607, l'Étrurie. 

Mæônïi, örum, m., ville de Lydie : PLIN. 5, 
111. 

Mæônis/* ïdis, f. (Marovic), femme de 
Méonie : Ov. Am. 2, 5, 40 || = Arachné, = Om- 
phale : Ov. M. 6, 103 ; F. 2, 310. 

Mæðnïus” a, um (Marovroc), 1 de 
Méonie, lydien : VIRG. En. 9, 546 ; Ov. M. 2, 
252 || d'Homère, épique : Ov. P. 3, 3, 31 ; 4, 12, 
27 2 Étrusque ` Ov. M. 4, 423 ; Six. 10, 40, 
etc. 

Mæotæ, àrum, m. pl. Matra), peuple 
du Palus-Méotide : PLIN. 4, 88. 

Mæôticus” et Mæôtius, a, um (Mat- 
TLXOG et Maroc), des Méotes ou du 
Palus-Méotide : Juv. 4 42 || VIRG. En. 6, 799 
|| -ca palüs et -tius lacus, le Palus-Méotide : 
PLIN. 2, 166 ; 4, 76, v. Mæotis || -tici, m. pl., v. 
Mæotæ : PLIN. 6, 19 ; MELA 1, 14. 

Mæôütidæ, ärum, m. (MoawriSot), v. 
Mæotæ : Vor. Aur. 16, 4. 

Mæôtis,” is (idos, qqf. is) : adj. f., des 
Méotes, scythique : Mæotis hiems Ov. Tr. 3, 12, 
2, l'hiver scythe || palus Mæotis PLIN. 10, 24 ; 
lacus Mæotis PLIN. 4 76, ou [abst] Mæotis, f. 
PLIN. 4, 84, le Palus-Méotide || Mæotides pelti- 
feræ SABIN. Ep. 2, 9, les Amazones porteuses 
du pelte. 

Mæðtïus;* v. Mæoticus. 

Mæra, æ, f. (Matpa), nom d’une femme 
changée en chienne : Ov. M. 7, 362 || prêtresse 
de Vénus : STAT. Th. 8, 478. 

mæréns.* tis, part. pr. de mæreo || pris adi, 
triste, affligé ` Cic. Sulla 74 ; de Or. 2, 195 ; 
Fam. 4, 6, 2 || fletus mærens Cic. Tusc. 1, 30, les 
larmes de l’affliction || -tissimus CIL 5, 7962. 

mæréo, ere 1 intr., être chagriné, être 
triste, s’affliger : Cic. Or. 74 ; Sest. 84 ; seda- 
tio mærendi Cic. Tusc. 3, 65, apaisement de 
l’affliction ; suo incommodo Cic. Tusc. 1, 30, 
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s'affliger pour un malheur subi personnelle- 
ment 2 tr, s'affliger sur, déplorer : mortem 
alicujus Cic. Tusc. 1, 115, s’affliger de la mort 
de qqn, cf. Cic. Sest. 39 ; Fam. 14, 2, 2 || talia 
mærens Ov. M. 1, 664, proférant ces plaintes 
|| [avec prop. inf.] déplorer que : Cıc. Sest. 25 

3 pass. impers., mæretur APUL. M. 4, 33, on 
s’afflige. 

»ə— pf. mærui Vor. Car. 1, 4 ; cf. PRISC. 
Gramm. 8, 60. 

mærôûr, ois, m. (mæreo), tristesse, af- 
fliction profonde [avec manif. extér.] : Crc. 
Tusc. 4, 18 ; Att. 12, 28, 2 ; Phil. 14, 34 ; in 
mærore esse, jacere, être affligé profondément, 
être accablé de tristesse : TER. Andr. 693 ; CIC. 
Att. 10, 4, 6 || pl. mærores Cie Fin. 1, 59. 

Mæsesses, um, m., Mésesses [peuple es- 
pagnol, voisin de Castulo] : Liv. 28, 3, 3. 

Mæsia Silva, f., v. Mesia silva. 

Mæsius, m., le mois de mai, dans la langue 
des Osques : P. FEST. 136. 

Mæsôn, ðnis, m., nom de personnages co- 
miques : P. FEST. 135. 

mæsté (mæstus), tristement, avec afflic- 
tion : HER. 3, 24. 

mæstifico, āvīi, ātum, Gre (mæstus, fa- 
cio), tr., attrister, affliger : AUG. Ep. 121 ; CA- 
PEL. 9, 888. 

mæstitér, c. mæste : PL. Rud. 265. 

mæstitia}' æ, f. (mæstus), tristesse, abat- 
tement, affliction : Cic. Off. 1, 146 ; Phil. 2, 37 
|| [fig.] tristesse, rudesse : orationis Cic. Or. 53, 
tristesse du style ; frigorum Cor. Rust. 7, 3, 11, 
du froid. 

mæstitudo;® ïinis, c. 
Tr. 616 ; PL. Aul. 725. 

mæsto, äre, tr. (mæstus), attrister, affliger : 
LABER. 91. 

mæstus? a, um (mæreo), 1 abattu, pro- 
fondément affligé : Cic. Or. 74; Mur. 49; 
Div. 1, 59 ; Fam. 4, 6, 2 ; VIRG. En. 1, 202 2 
sévère, sombre : VIRG. En. 12, 514 ; TAC. D. 24 
€ 3 qui cause de la tristesse, funèbre, sinistre : 
Ve En. 5, 48 ; Ov. F. 6, 660 ; Ib. 128. 

Masutt, ôrum, m., peuple d'Afrique, 
probabl! le même que les Massyli : Liv. 24, 48, 
13. 

Mævia;* æ, f, nom de femme : 
Dig. 31, 34, 7. 

Mævianus, a, um, de Mévius : DIG. 34, 5, 
1. 

Mævius;* ÿ, m., nom d'un mauvais poète 
du temps de Virgile : VIRG. B. 3, 90 ; HOR. 
Epo. 10, 2 || autre du même nom : Cic. Verr. 2, 
3, 175. 

Mæzæil, örum, m. pl., Mézéens [peuple de 
Dalmatie] : PLIN. 3, 142 || Mæzeius, a, um, des 
Mézéens : INSCR. 

mäfors, tis, m., et maforte, tis, n., voile 
de femme, capeline : SERV. En. 1, 282 ; HIER. 
Ep. 22, 13 || petit manteau : Cassian. Inst. 4, 
13 ; 1,6. 

mäga;” æ, f. (magus), magicienne : 
M. 7,195 ; AUG. Civ. 18, 17. 

Magăba, æ, m., montagne de Galatie : Liv. 
38, 19 ; FLOR. 2, 11. 

Magada, æ, f., ville située sur le Nil : PLIN. 
6, 179. 

Magæa, f., v. Magea. 

1 māgālia;? um, n., cases, huttes de no- 
mades : VIRG. En. 1, 421 ; 4, 259 et SERV. 

2 Māgālïa, fum, n., quartier de Carthage : 
PL. Pæn. 86 ; SERV. En. 1, 368. 

w—> (al.) Magaria. 

maganum, v. magganum. 

Mägäria, řum, n., v. Magalia. 


mæstitia ACC. 


PAPIN. 


Ov. 


MAGIS 


Magasnëi, orum, m., ville d’Éthiopie ou 
d'Égypte : PLIN. 6, 179. 

Magassa, æ, f., ville située sur le Nil : PLIN. 
6, 180. 

Magdalene, es, f., Marie-Madeleine, sœur 
de Lazare : BIBL. 

magdälis, ïdis, f. et magdälium, ï, n. 
magdaléon [pharm.] Scris. Comp. 201 || M. 
Emp. 20. 

Magdalum, mn. c. Magdolus : BIBL. 

Magdblus, ; f. (MaySwA0c), ville d'Égypte 
sur la mer Rouge : AVIT. Carm. 5, 526. 

măgě,’ v. magis mm. 

Magea, æ, f., source de Sicile, près de Sy- 
racuse : PLIN. 3, 89. 

Mägeddo, f., indécl. (Mayéšðw), ville de 
Palestine : BIBL. || -dæ, m. pl., habitants de 
Mageddo : JUVENC. 3, 220. 

Magellini, ôrum, m., peuplade de Sicile : 
PLIN. 3, 91. 

mägester, v. magister »— . 

Magetobria ou -briga, æ, f., ville de la 
Lyonnaise, chez les Séquaniens : CÆs. G. 1, 31, 
12. 

magganum, í, n., tonneau en bois : SCHOL. 
Hop Od. 1, 9, 8. 

1 măgīa, æ, f. (uayelæ), magie : APUL. 
Apol. 25 ; PRUD. Symm. 1, 89. 

2 Magia,’ æ, f, nom de femme : Cic. 
Clu. 21. 

mägicé, e, f. (wœyıx), v. magia 1 : PLIN. 
30, 10 et 11. 

mägicus,' a, um (uayıxós), magique, de 
la magie : VIRG. En. 4, 493 ; TIB. 1, 8, 24 ; Ov. 
M. 5, 197 ; PLIN. 30, 1 || mystérieux : Juv. 15, 5. 

mägida, æ, f., magide ` VARRO L. 5, 120, v. 
magis 2. 

Magiovinium, ÿ, n., ville de Bretagne : 
ANTON. 

mägira, f. (u&yepoc), art du cuisinier : 
CATO Orat. 48 ; cf. FRONTO Fer. Als. 2. 

mägiriscium, à, n. (uæystptoxoç), mar- 
miton : PLIN. 33, 157. 

Magirtõs, 1, f., ville de Cilicie : PLIN. 5, 91. 

mägirus, ī, m. (L&yELpoc), cuisinier ` HE- 
LIOG. d. LAMPR. Hel. 10, 5. 

1 măgïs* (cf. mag-nus), adv., plus : $ 1 
quod est magis verisimile Ces G. 3, 13, 6, ce 
qui est plus vraisemblable || [devant un com- 
par. chez les com.] : magis majores nugæ PI. 
Men. 55, bagatelles encore bien plus grandes 
|| magis... quam..., plus... que... || magis... 
atque TER. Andr. 698, plus... que || quid phi- 
losophia magis colendum ? Cic. Fin. 3, 76, que 
faut-il cultiver plus que la philosophie ? alius 
alio magis Cic. Fin. 4, 43, à qui mieux mieux ; 
alii aliis magis Liv. 29, 15, 11, les uns plus que 
les autres, à l’envi ; magis solito Liv. 5, 44, 6, 
plus que d'ordinaire 2 [constr. part.] : a) 
multo magis, beaucoup plus ; magis etiam CIC. 
Br. 325 ; multo etiam magis Cıc. de Or. 2, 139, 
plus encore, et bien plus encore ; nihilo ma- 
gis, en rien davantage ; impendio magis, beau- 
coup plus ; eo, hoc, tanto magis, d'autant plus ; 
atque eo magis, si Cic. Verr. 2, 3, 1, et à plus 
forte raison, si ` eoque magis quod CC Lol 7, 
et d'autant plus que ; immo vero etiam hoc ma- 
gis quam illi veteres Campani, quod Cic. Agr. 2, 
97, et même beaucoup plus que ces anciens 
Campaniens par la raison que ; b) [poét.] : ma- 
gis quam... tam magis PL. Bacch. 1091, plus... 
plus ; tam magis... quam magis VIRG. En. 7, 
787, d'autant plus... que ; quanto mage... tam 
magis LUCR. 4, 81, plus... plus ; quam magis... 
magis PL. Bacch. 1076, plus... plus, cf. VIRG. 


MAC 


G. 3, 310 ; c) [redoubl' avec cotidie ou in dies] : 
magis magisque Cic. Br. 308 ; Phil. 1, 5, etc. ; 
magis et magis Cic. Att. 14, 18, 4, tous les jours 
de plus en plus || magis ac magis SUET., TAC. 
SEN., PLIN. ; magis atque magis VIRG., CA- 
TUL. ; magis magis VIRG., CATUL., de plus en 
plus ; d) magis aut minus SEN. Ep. 40, 11, plus 
ou moins ; aut minus aut magis SEN. Ep. 82, 
14, ou moins ou plus ; magis minusve QUINT. 
11, 1, 27 ; magis ac minus QUINT. 11, 1, 14, plus 
ou moins ; e) non magis... quam, [plus. sens] : 
domus erat non domino magis ornamento quam 
civitati Cic. Verr. 2, 4, 5, la maison ne rehaus- 
sait pas le propriétaire plus que la ville [= re- 
haussait la ville autant que le propriétaire, ou 
le propriétaire et la ville également], cf. Cic. 
Fam. 13, 3, 1 ; Liv. 22, 27, 2 ; qui est animus in 
aliquo morbo non magis est sanus quam id cor- 
pus quod in morbo est Cic. Tusc. 3, 10, l’âme qui 
a quelque maladie n’est pas plus saine qu’un 
corps qui est malade (= l’est aussi peu), cf. 
Cic. Verr. 2, 3, 162 ; Fam. 5, 12, 3 ; Liv. 10, 
4, 10 ; aditus ad consulatum non magis nobi- 
litati quam virtuti patet Cic. Mur. 17, l'accès 
au consulat n’est pas ouvert à la noblesse plus 
qu’au mérite (est ouvert au mérite au moins 
autant qu’à la naissance), cf. Cic. Fam. 13, 24, 
2 ; SALL. C. 9, 1 ; f) magis audacter quam pa- 
rate Cic. Br. 241, avec plus d’audace que de 
préparation ; disertus magis quam sapiens CIC. 
Att. 10, 1, 4, ayant plus d’habileté de parole 
que de sagesse $| 3 = potius, plutôt : tum ma- 
gis id diceres, si Cic. Læl. 25, tu aurais bien 
plutôt loccasion de le dire, si ; tum magis ad- 
sentiare, si Cic. Rep. 1, 62, tu donnerais plus 
volontiers encore ton assentiment, si ; istum 
victorem magis relinquendum puto quam vic- 
tum Cic. Att. 10, 8, 2, je crois qu'il faut que 
je le quitte victorieux plutôt que battu ; ma- 
gis potius quam PL. Trin. 274, bien plutôt que 
|| magis velle = malle TER. Eun. 1002, aimer 
mieux ; malo... multo magis Cic. Tusc. 1, 76, 
j'aime mieux... encore bien davantage || multo 
magis est quod... quam quod CC Att. 16, 5, 2 ; 
magis est ut... quam ut Cic. Col 14, il y a bien 
plutôt lieu de... que de || ac magis SALL. J. 107, 
3, mais plutôt. 

w—> arch. mage PL. Men. 386 ; LUCR. 4, 79 ; 
VIRG. En. 10, 481 ; etc. 

2 mägis, idis, f., magide, sorte de plat : 
PLIN. 33, 156 || pétrin : M. Em. 1. 

mägistellus, ï, m., dim. de magister ` PRISC. 

mägistér; tri, m. (mag-nus), {| 1 celui qui 
commande, dirige, conduit ; chef, directeur, 
etc. : populi Cic. Fin. 3, 75, ancienne appel- 
lation du dictateur, cf. Cic. Rep. 1, 63 ; equi- 
tum VARRO L. 5, 82, maître de cavalerie [ad- 
joint au dictateur] ; morum Cic. Fam. 3, 13, 2, 
directeur des mœurs, censeur ; sacrorum Liv. 
39, 18, 9, chef des sacrifices ; scripturæ ou in 
scriptura Cic. Att. 5, 15, 3 ; Verr. 2, 2, 169, 
directeur d’une société de fermiers [perce- 
vant les droits de pâturages] ; societatis CC 
Verr. 2, 2, 182, directeur d’une société || syn- 
dic dans une vente : Cic. Quinct. 50 ; Att. 1, 
1,3; 6, 1, 15 || magister navis Liv. 29, 25, 7, 
commandant de navire ; [pilote : VIRG. En. 1, 
115] ; convivii VARRO L. 5, 122, le roi du fes- 
tin, président du banquet [qui fixait le nom- 
bre des coupes à boire] 2 maître qui en- 
seigne : pueri apud magistros exercentur CIc. 
de Or. 1, 244, les enfants s’exercent devant les 
maîtres, dans les écoles ; artium liberalium, 
virtutis magistri Cic. Inv. 1, 35 ; Mur. 65, ceux 
qui enseignent les arts libéraux, la vertu ; di- 
cendi Cic. Br. 30, maître d'éloquence ; timor, 
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non diuturnus magister officii Cic. Phil. 2, 90, 
la crainte, maître éphémère du devoir || dux 
isti et magister ad spoliandum Dianæ templum 
fuit Cic. Verr. 2, 3, 54, il lui avait servi de guide, 
de maître pour le pillage du temple de Diane. 

»w—> orth. magester QUINT. 1, 4, 17. 

măgistěríum;” íi, n. (magister), $ 1 fonc- 
tion de président, chef, directeur CIC. 
Prov. 46 ; Ser Tib. 3 || [en part.] royauté du 
festin : Cic. CM 46 2 fonction de maître, de 
précepteur : PL. Bacch. 148 || enseignement, le- 
çons, direction : PL. Most. 33 ; TIB. 1, 4, 84; 
Crrs. Med. 5, 27, 2. 

mägistérius, a, um (magister), souverain, 
de magistrat suprême : CoD. TH. 3, 13, 7 ; CAs- 
SIOD. Var. 6, 6. 

mägistéro et -trō, äre (magister), tr., com- 
mander, diriger : P. FEST. 152 || vitam milita- 
rem SPART. Hadr. 10, 2, donner l’exemple de la 
vie militaire. 

mägistra;* æ, f. (magister), maîtresse, di- 
rectrice : TER. Hec. 204 || [fig.] qui enseigne : 
Cıc. Tusc. 5, 5 ; de Or. 2, 36 ; Nat. 1, 40 ; VIRG. 
En. 8, 442. 

măgistrālis, e (magister), magistral, de 
maître : Vop Tac. 6, 6 ; Sat. 10, 4. 

mägistras, ātis, m., c. magistratus : CIL 3, 
1008. 

mägistratio, onis, f. (magistro), enseigne- 
ment : APUL. Plat. 2, 6 || école : CoD. TH. 14, 9, 
3. 

mägistratüs; Ge, m. (magister), 1 char- 
ge, fonction publique, magistrature : Cic. 
Lol 63 ; Planc. 61 ; v. petere, inire, adipisci, 
gerere, obtinere, dare, mandare, deponere 2 
fonctionnaire public, magistrat : Cic. Pis. 35 ; 
Off. 1, 124 ; Leg. 3, 15 ; Ner. Hann. 7, 2 || sing. 
collectif = administration : Ner. Them. 7, 4 ; 
Lys. 4, 3. 

mägistrianus, a, um, de maître : FULG. 
Virg. p. 160. 

mägistro, äre, v. magistero. 

Magius,” rm, nom d'homme : Liv. 23, 7, 
4. 

magma, àtis, n. (u&ypa), résidu d’un par- 
fum : PLIN. 13, 19 ; SCRIB. Comp. 157. 

magmätarius, 7. m., parfumeur : GLOSS. 
PHIL. 

magmentarius; a, um, relatif aux of- 
frandes supplémentaires : VARRO L. 5, 112; 
Cic. "Hor 31 ; GLoss. PHIL. 

magmentatus, a, um, augmenté d’un sup- 
plément : P. FEST. 126, 4. 

magmentum, 1 n., offrande supplémen- 
taire aux dieux, addition à une offrande : 
VARRO L. 5, 112 ; ARN. 7, 24. 

Magna Græcia, v. Græcia. 

magnævus, a, um, c. grandævus : GLOSS. 
PHIL. 

magnälïa, řum, n. pl. (magnus), choses 
surprenantes, merveilles : TERT. Ux. 2, 7 ; Ps. 
TERT. Marc. 1, 54. 

magnänimis, e, c. magnanimus ` MAMERT. 
An. 1, 20. 

magnänimitas,* ātis, f. (magnanimus), 
grandeur d'âme, magnanimité : Cic. Off. 1, 
152 ; SEN. Ep. 74, 13 ; 115, 3, etc. ; PLIN. 7, 93. 

magnänimitér, avec magnanimité : LACT. 
ad STAT. Th. 11, 4 ; CASSIAN. Inst. 7, 31. 

magnänimus; a, um (magnus, animus), 
magnanime, noble, généreux [personnes] : 
Cic. Off. 1, 63 ; 65 ; 88 ; Tusc. 4, 61 ; [choses] 
GELL. 6, 19, 1. 

»— gén. pl. magnanimum VIRG. En. 3, 
704, etc. 


MAGNIFICUS 


magnäarius, à, m. (magnus), marchand en 
gros : APUL. M. 1, 5. 

magnātēs, um, m. (magnus), les grands : 
Vote Judith 5, 26 ; AMM. 31, 15, 10. 

magnätus, ï, m. (magnus), un personnage 
éminent : VuLG. Eccl. 4, 7 ; 8, 10. 

magnē (magnus), grandement : CLEDON. 
63, 19. 

Magnentius, "om. Germain qui se fit pro- 
clamer empereur romain : AUR. VICT. Cæs. 42 
|| -iānī, m. pl, partisans de Magnence ` AUR. 
Vict. Cæs. 42. 

Magnës!* ētis, m. (Mayvnc), de Magné- 
sie : Cic. Br. 316 || magnēs lapis ou abs' ma- 
gnes, aimant minéral : Ce Div. 1, 86 ; LUCR. 
6, 908 ; PLIN. 36, 126. 

Magnësia* æ, f. (Maœyvnoiæ), Magnésie 
[contrée orientale de la Thessalie] : PLIN. 4 32 ; 
Liv. 42, 54, 10 ; MELA 2, 39 || ville de Carie près 
du Méandre Nep Them. 10, 2 ; PLIN. 5, 114 ; 
Liv. 37, 45, 1 || de Lydie, près du mont Sipyle : 
Liv. 36, 43, 9 ; PLIN. 2, 205. 

Magnesius,* a, um, qui est de Magnésie : 
LuCR. 6, 1064. 

Magnessa, æ, f., de Magnésie : Hor. O. 3, 
7, 18. 

magnētarchēs, æ, m. (uay ynNTApXN cl 
magnétarque, premier magistrat des Ma- 
gnètes : Liv. 35, 31, 11 ; 35, 39, 6. 

Magnëtes "7 um, m., habitants de la Ma- 
gnésie ou de Magnésie, ville : LUCR. 6, 909 ; 
Liv. 33, 32 ; Ov. M. 11, 408 ; Luc. 6, 385. 

magnéticus, a, um (magnes), ď aimant : 
Cap. Idyll. 1, 26, De Magnete. 

Magnetis," idis, f., de Magnésie : Ov. H 12, 
9. 

1 magni, gén. de prix, v. magnus. 

2 Magni, orum, m. pl, ville de Bretagne : 
ANTON. 

3 Magni Campi, m. pl., canton de l’Afri- 
que, près d’Utique : Liv. 30, 8, 3. 

magnicies, v. magnities. 

magnidicus, a, um (magnus, dico), em- 
phatique, fanfaron : PL. Mil. 923 ; AMM. 23, 6, 
80. 

magnifäcio ou plutôt magni fäcio, ëre 
tr., faire grand cas de : PL. As. 407 ; Ps. 577, v. 
facio. 

magnificatio, onis, f. (magnifico), action 
de vanter, d’exalter : MACR. Sat. 5, 13, 41. 

magnificé;” noblement, grandement, gé- 
néreusement, splendidement, somptueuse- 
ment : Cic. Br. 254 ; Verr. 2, 1, 65 ; Off. 1, 
92 ; Cat. 2, 1|| pompeusement, hautainement : 
HER. 4, 29 ; Liv. 2, 6, 7 || -ficentius Cic. Or. 119 ; 
-ficentissime Cic. Fam. 4, 7,2 ; Att. 14, 4, 2. 

magnificentér,* c. magnifice : VITR. Arch. 
1,6. 

magnificentia} æ, f. (magnificus), $ 1 
noblesse, magnanimité, grandeur d’âme : Cic. 
Inv. 2, 163 ; Of. 1, 72 ; Agr. 2,22 2 [en parl. 
de choses] grandeur, splendeur, magnificence : 
Cic. Or. 83 ; Off. 1, 140 ; Leg. 2, 66 || [en parl. du 
style] : QUINT. 4, 2, 61 || [en mauv. part] style 
pompeux ` Cic. Læl. 21 ; TER. Phorm. 930 $| 3 
grand talent, sublimité du génie : PLIN. 36, 19. 

magnificium, ï, n., grande action : GLOSS. 
Puis. 

magnifico, Out, ātum, äre (magnificus), tr., 
1 faire grand cas de : PL. Men. 370 ; TER. 
Hec. 260 2 vanter, exalter, glorifier : PLIN. 
35, 155 ; 36, 41. 

magnificus, a, um, comp. magnificen- 
tior, sup. magnificentissimus (magnus et fa- 
cio), qui fait grand. 


MAGNÏILOCUS 


I [pers.], 1 qui fait de grandes dépenses, 
fastueux, magnifique : in suppliciis deorum ma- 
gnifici, domi parci SALL. C. 9, 2, magnifiques 
dans le culte des dieux, économes dans la 
vie privée, cf. C. 51, 5 ; elegans, non magnifi- 
cus Nep Att. 13, 5, de la distinction, sans faste 
€ 2 imposant, qui a grand air, grande allure : 
vir factis magnificus Liv. 1, 10, 5, héros impo- 
sant par ses exploits || facio me magnificum vi- 
rum PL. As. 351, je me donne l’air d’un grand 
personnage 3 grand, noble, généreux : ani- 
mus excelsus magnificusque Cic. Off. 1, 79, âme 
haute et grande. 

II [choses], $ 1 de grand air, somptueux ` 
magnificæ villæ Cıc. Leg. 2, 2, villas somp- 
tueuses, cf. CIC. Q. 3, 8, 6 ; Tusc. 5, 61 ; Off. 1, 25 
|| brillant, magnifique : magnificentissima ædi- 
litas Cic. Off. 2, 57, édilité pleine de magnifi- 
cence [réjouissances somptueuses données au 
peuple] $ 2 [rhét.] style sublime, pompeux : 
Cic. de Or. 2, 89 ; Br. 123 || [péjor.] magni- 
fica verba TER. Eun. 741, belles paroles, hâ- 
bleries [PL. Curc. 579, faronnades, vanteries], 
cf. SALL. J. 55, 1 ; Liv. 7, 32, 11 ; TAC. H. 3, 
73 3 beau, grandiose : magnifica vectiga- 
lia Cic. Agr. 2, 80, revenus splendides ; magni- 
ficæ res gestæ Liv. 26, 2, 1, actions grandioses 
|| magnificum illud Romanisque hominibus glo- 
riosum, ut Cic. Div. 2, 5, il serait beau, il se- 
rait glorieux pour des Romains que 4 mer- 
veilleux [médicament] : PLIN. 19, 38. 

mz magnificior, magnificissimus CATO 
Orat. 62, 3 ; 43, 3 ; P. FEST. 155, 28 ; PRISC. 
Gramm. 3, 14. 

magnïlðcus, v. magniloquus. 

magnilôquax, c. magniloquus : Gross. 
GR.-LAT. 

magnilôquentia, æ, f., $ 1 sublimité de 
langage, majesté du style : Cic. Fam. 13, 15, 2 ; 
Or. 191 ; GELL. 4, 7, 1 Ñ 2 jactance (grandilo- 
quence) : Liv. 44, 15, 2 ; GELL. 1, 2, 6. 

magnilôquium, řī, n., jactance : 
Civ. 17, 4, 3. 

magnilôquus;* a, um (magnus, loquor), 
1 dont le langage est sublime : STAT. S. 5, 3, 
62 $| 2 emphatique, fanfaron : TAC. Agr. 27 ; 
Ov. M. 8, 396 ; MART. 2, 43, 2. 

magnisônans, tis (magnus, sono), qui fait 
un grand bruit Acc. d. Non. 413, 15. 

magnitas, ātis, f., v. magnitudo : 
Tr. 248. 

magnities, ei, f., grandeur : LACT. Phæn. 
145. 

magnitudo; dinis, f. (magnus), { 1 gran- 
deur : mundi Cic. Off. 1, 154, grandeur de 
l'univers ; fluminis Ces C. 1, 50, largeur 
d’un fleuve ; ingens corporum Ces G. 1, 39, 
1, stature gigantesque ` magnitudines regio- 
num Cic. Phil. 13, 5, l'étendue des régions ; 
sidera magnitudinibus immensis Cic. Nat. 2, 
92, des astres d’une grandeur immense || aquæ 
magnitudo Ces C. 1, 50, la hauteur de l’eau 
[dans un fleuve] 2 grande quantité, abon- 
dance : pecuniæ, fructuum Cic. Amer. 20 ; 
Agr. 2, 95, grande quantité d’argent, de ré- 
coltes 3 force, puissance : frigorum CIC. 
Verr. 2, 5, 26, rigueur des froids ; vocis HER. 3, 
30, étendue de la voix 4 durée : dierum, noc- 
tium magnitudines PLIN. 37, 72, longueur des 
jours, des nuits d 5 grandeur, importance : 
beneficii Cic. Fam. 1, 7, 2, grandeur d’un bien- 
fait ; causarum Cic. de Or. 1, 15, importance 
des causes à plaider ; periculi Cic. Quinct. 6, 
grandeur du péril ; odii Cic. Dej. 30, violence 
de la haine 6 élévation, force, noblesse : 
animi Cic. Part. 77, grandeur d’âme. 


AUG. 


ACC. 
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magnôpéré,® ou magnō Ôpéré, adv., 
€ 1 vivement, avec insistance [avec les verbes 
signifiant demander, prier, désirer, exhorter, 
appeler] || grandement, fortement : [avec mi- 
rari] Cic. Off. 2, 56 ; [contemnere] Cic. Cat. 2, 
5 ; [providere] Cic. Verr. 2, 2, 28 2 [au 
comp. et super : quo majore opere dico CAT. 
d GELL. 7, 3, 4, je dis avec d'autant plus d’in- 
sistance ; a te maximo opere peto Cic. Fam. 3, 
2, 1, je te demande avec la plus grande insis- 
tance ; rogare opere maximo PL. St. 248, prier 
très instamment $| 3 beaucoup, très : jucun- 
dus Ce Att. 1, 8, 1, très agréable || [surtout 
avec nég.] pas considérablement, pas beau- 
coup : nihil magnopere metuo CIC. Att. 7, 2, 8, je 
ne crains pas grand chose ; mihi dicendum ni- 
hil magnopere videtur Cic. Amer. 124, je crois 
n'avoir pas grand-chose à dire ; nulla magno 
opere clade accepta Liv. 3, 26, 3, aucune défaite 
sérieuse n'ayant été essuyée, cf. Cic. Att. 4, 17, 
2 ; est autem in officio adhuc Orpheus ; præte- 
rea magno opere nemo Cic. Fam. 14, 4, 4, Or- 
phée exerce encore son office ; en plus il ny a 
guère personne. 

Magnôpôlis, is, f., ville du Pont : PLIN. 6, 
8. 

1 magnus? a, um, comp. major, sup. maxi- 
mus $| 1 grand: magna domus Cic. Nat. 2, 17, 
grande, vaste maison ` epistula maxima CIīc. 
Q. 3, 1, 11, la plus grande lettre ; magnus 
homo Luci. d. VARRO L. 7, 32, homme grand, 
cf. MART. 9, 50, 4 ; oppidum maximum Ces, 
G. 1, 23, 1, la ville la plus grande ; magnæ 
aquæ fuerunt Liv. 24, 9, 6, il y eut de l’eau 
en abondance [pluies, inondations] ; prout ille 
(Nilus) magnus influxit aut parcior SEN. Nat. 4, 
2, 2, selon que ses eaux sont abondantes ou 
restreintes 2 grand [comme quantité] : ma- 
gnus numerus frumenti CIC. Verr. 2, 2, 176, une 
grande quantité de blé ; magna pecunia mu- 
tua Cic. Att. 11, 3, 3, gros prêt d'argent ` ma- 
gna multitudo peditatus Ces G. 4, 34, 6, une 
grande masse d’infanterie ; magna pars, une 
grande partie, v. pars || abl. et gén. de prix : 
magno, magni ; magno emere, acheter cher ; 
magni æstimare, estimer beaucoup $| 3 grand 
[comme force, intensité] : magna voce Crc. 
Cæc. 92, à haute voix || n. pris advt : magnum 
clamare PL. Mil. 823, crier fort ; maximum ex- 
clamare PL. Most. 488, jeter les plus hauts cris ; 
majus exclamare Crc. Tusc. 2, 56, crier plus fort 
4 [en parl. du temps, rare] : magno post tem- 
pore JusT. 11, 10, 14, après un long temps || [en 
part.] magnus annus Cic. Nat. 2, 51, la grande 
année $ 5 [fig.] magno natu Ner. Paus. 5, 3, 
ou magnus natu Liv. 10, 38, 6, d’un grand âge ; 
natu major Cic. Tusc. 1, 3, plus âgé || magnæ 
virtutis homo Ces G. 2, 15, 4, homme d’un 
grand courage ; major alacritas Ces G. 1, 46, 
une ardeur plus grande 6 grand, important 
[pers. et choses] : vir magnus Cic. Nat. 2, 167, 
grand homme ; magnus homo MART. 2, 32, 2, 
grand personnage ; magna di curant, parva ne- 
glegunt Cic. Nat. 2, 167, les dieux s'occupent 
des grandes choses et ne se soucient pas des 
petites ; magnum est scire Cic. Br. 199, c’est 
une chose importante de savoir || difficile : 
magnum fuit mittere Cic. Verr. 2, 5, 168, c'était 
une grosse affaire, c'était difficile d'envoyer 
{7 grand, noble, généreux ` magno animo 
esse, avoir une grande âme, un grand cœur ; 
magnus homo MART. 11, 56, 7, homme magna- 
nime || [sens péj.] magna verba VirG. En. 11, 
381, grands mots, phrases pompeuses ; lingua 
magna Hor. O. 4, 6, 2, langue orgueilleuse. 

2 Magnus? m., surnom de Pompée ; 


MÂAJESTAS 


d'Alexandre. 

Mägô® ônis, m. (Máyov), 1 Magon 
[général carthaginois, frère d’'Hannibal] : NEP. 
Hann. 7, 4 ; 8, 2 ; Liv. 21, 47 ; Six. 11, 556 2 
Carthaginois, auteur de 28 livres sur l’agricul- 
ture : Cic. de Or. 1, 249 ; VARRO R. 1, 1, 10 ; 
Cor. Rust. 1, 1, 13 È 3 père d'Hamilcar l’an- 
cien [du 1°" Hamilcar] : JusT. 19, 1, 1 4 ville 
de l’île Minorque [auj. Port-Mahon] : PLIN. 3, 
77. 

Magoa, æ, f., ville d'Asie, près du Tigre : 
PLIN. 6, 135. 

Magog, m., peuple septentrional, dans les 
prophéties d’Ézéchiel : Vure. Ezech. 38, 2. 

Māgōnïānus, a, um, de Magon [ville] : 
Inscr. 

Mägontia, æ, f., c. Mogontia : 
Carm. 9, 9, 1. 

Magorās, æ, m., fleuve de Phénicie : PLIN. 
5, 78. 

Magrada, æ, m., fleuve de la Tarracon- 
naise : MELA 

măgūdăris et mägÿdäris, is, f., sorte de 
laserpitium [férule] : PL. Rud. 633 ; PLIN. 19, 
45 ; PRISC. Gramm. 7, 51. 

Maguesa, æ, f., ville de Mauritanie : Ps. 
AUR. VICT. Vir. 66, 6. 

Măgulla, æ, f., nom de femme : MART. 12, 
91, 1. 

Măgullīnus, a, um, de Magulla [ville de 
Sicile] : INSCR. 

magülum, ï, n., gueule : SCHOL. JUV. 2, 16. 

»—> mot très incertain ; suivant qqs uns 
dimin. magulus de magus. 

Maguntiäcum, í, n., v. Mogontiacum : AN- 
TON. 

1 măgus;* a, um, de magie, magique : Ov. 
Med. 36 ; Am. 1, 8, 5 ; SEN. Herc. Œt. 467. 

2 măgus;” ï, m. (u&yoc), mage, prêtre chez 
les Perses : Cic. Div. 1, 46 ; Nat. 1, 43 || magi- 
cien, sorcier : Ov. M. 7, 195. 

3 Mägus,* i, m., nom d'homme : 
En. 10, 521. 

Magüsänus, í, m., surnom d’Hercule : 
Inscr. 

mägÿdäris, v. magudaris. 

Mäharbäl ou Măherbăl, ălis, m., chef de 
la cavalerie carthaginoise à Cannes : Liv. 21, 
12 ; 22, 46. 

1 māia ou mæa, æ, f., sorte de crabe : PLIN. 
9, 97. 

2 Mäia æ, f., Maïa 1 fille d’Atlas et de 
Pleioné, mère de Mercure : Cic. Nat. 3, 56 ; 
Hor. S. 2, 6, 5 ; VIRG. En. 1, 297 ; Ov. M. 11, 
303 || est aussi une des Pléiades : VIRG. G. 1, 
225 ; Cic. Arat. 34, 37 ; Ov. F. 4, 174 2 fille 
de Faunus, divinité romaine incarnant le prin- 
temps, dont la fête se célébrait en mai : MACR. 
Sat. 1, 12. 

Maïädeés, æ, m., fils de Maïa [Mercure] : 
Prisc. Gramm. 2, 34. 

mäialis,° c. majalis. 

Maielli ou Majellī, õrum, m., peuple d’Ita- 
lie : PLIN. 3, 47. 

Maiüjéna, maiūma, v. maju-. 

1 Maius” ou Majusdeus, le Grand dieu 
[Jupiter] : Macr. Sat. 1, 12, 17. 

2 Matmsl? a, um, du mois de mai : Cic. 
Fam. A 2, 1 || subst. m., mai [le mois] : Oe 
Phil. 2, 100 ; Ov. F. 5, 185. 

majālis;‘ is, m., porc châtré : VARRO R. 2, 4, 
21 ; TITIN. 33 ; [injure] Ce Pis. 19. 

Majesta, æ, f., la même que Maia § 
2: Macr. Sat. 1, 12, 18. 

măjestās; ātis, f. (major, magnus), 1 
grandeur, dignité, majesté [en parl. des dieux] : 


FORT. 


VIRG. 


MAJOR 


Cic. Div. 1, 82 ; SEN. Ep. 95, 50 || [des magis- 
trats, des juges, etc.] : Cic. Pis. 24 ; CÆs. C. 3, 
106, 4 ; ex majestate esse alicui SEN. Clem. 1, 7, 
4, être conforme à la majesté de qqn || souverai- 
neté de l’État, du peuple romain : Cic. Phil. 3, 
13 ; SALL. J. 14, 25 ; crimen majestatis CIC. 
Verr. 2, 4, 88, accusation de lèse-majesté ; lex 
majestatis Cic. Clu. 97, loi concernant le crime 
d’État, la haute trahison d 2 [fig.] honneur, 
dignité, majesté [en parl. de pers., du style, 
d’un lieu] : Liv. 34 2 ; Cic. Læl. 96 ; Liv. 1, 53, 
etc. 

mäjÔr, ge, oris (*mag-jùs), comp. de ma- 
gnus, v. ce mot. ; noter ` annos natus major 
quadraginta Cic. Amer. 39, âgé de plus de qua- 
rante ans ; cum liberis majoribus quam quinde- 
cim annos natis Liv. 45, 32, 3, avec les enfants 
âgés de plus de quinze ans ` majores natu CIC. 
CM 43, les aînés ; majores, les ancêtres ; more 
majorum, d’après la coutume des ancêtres || 
Cæsar major SEN. Nat. 5, 18, 4, le premier Cé- 
sar [Jules César] || majus et minus Cıc. Inv. 1, 
41, le plus et le moins, cf. Cic. Off. 1, 32 ; a mi- 
nore ad majus, a majore ad minus Pompe. Por- 
PHYR. Hor. Ep. 1, 18, 53 ; 1, 17, 35, raisonnement 
du moins au plus, du plus au moins ; in majus 
celebrare SALL. J. 73, 5, vanter en exagérant ; 
majoris æstimare, facere, habere PHÆDR. 2, 5 ; 
Sen. [au lieu du class. pluris], estimer plus. 

Mäjôr, m., f., épithète p. distinguer deux 
pers. ou deux choses portant le même nom : 
Cato Major, Caton l’ancien ; Armenia Ma- 
jor, la grande Arménie. 

mäjoratüs, us m. (major), condition plus 
élevée : PROB. App. 193, 20. 

mäjorés; um, v. major. 

Majôrianus, ï, m. ; Majorien, empereur 
d'Occident : SID. 

majoriarius, à, m., fermier général : CIL 9, 
1095. 

Majorica, æ, f., Majorque [une des îles Ba- 
léares] : Isip. 

majOrinus, a, um (major), de la plus 
grosse espèce : PLIN. 15, 15 ; majorina pecu- 
nia CoD. TH. 9, 23, 1, monnaie d’argent du plus 
grand module. 

Majügéna, æ, m. (Maia, gigno), [Mercure] 
fils de Maïa : CAPEL. 1, 92. 

majüma, æ, f. (maius), fête du mois de 
mai : Cop. TH. 5, 6, 1. 

măjus, v. major et maius. 

mäjuscülus,* a, um, dim. de major, un peu 
plus grand : Cic. Fam. 9, 10, 3 ; [avec quam] 
PLIN. 26, 30 || un peu plus âgé : [avec quam] 
TER. Eun. 527. 

mālař æ, f., (ordt mālæ, ārum) (*maxla, 
maxilla), { 1 mâchoire supérieure : LUCR. 2, 
638 ; Hop O. 2, 19, 23 ; VIRG. En. 3, 257 2 
joue : PL. Cas. 288 ; LUCR. 5, 889 ; VIRG. En. 10, 
324 ; Ov. M. 12, 391. 

mäläbathron, v. malobathron. 

Mäläca æ, f. (Mañaxa), ville de Bé- 
tique [auj. Malaga] : PLIN. 3, 8 ; MELA 2, 94 || 
-citanus, a, um, de Malaca : INSCR. 

mäläche et môlôche, e f., espèce de 
mauve : VARRO L. 5, 103 ; CoL. Rust. 10, 247 ; 
PLIN. 20, 222. 

mälächinus, etc., v. moloch-. 

mäläcia” æ, f. (uaraxia), bonace, calme 
plat de la mer : Cæs. G. 3, 15, 3 || [fig.] langueur, 
apathie : SEN. Ep. 67, 14 || stomachi PLIN. 27, 
48, atonie de lestomac, absence d’appétit, ou 
malacia seul PLIN. 23, 105. 

mäläcisso,* āre (uaraxtičow), tr., adoucir, 
apprivoiser : PL. Bacch. 73. 
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mälacticus, a, um (uarxxtixóc), émol- 
lient : TH. PRISC. 15. 

mäläcus;* a, um (uañaxós), doux, moel- 
leux [en parl. d’une étoffe] : PL. Bacch. 71, etc. 
|| [en parl. d’une friction] : Pr. St. 227 || [fig.] 
agréable, voluptueux : PL. Bacch. 355 || flexible, 
souple : PL. Mil. 368. 

malaginum, í, n., cataplasme préparé à 
froid : PLIN. VAL. 3, 12. 

mälagma, æ, f., Vec. Mul. 2, 48, 9 ; PELAG. 
Vet. 16, et mălagma, ātis, n. (uxħxyua), on- 
guent : CELS. Med. 4, 6 ; PLIN. 22, 117 ; SCRIB. 
Comp. 255 || dat. plur. malagmatis PLIN. 31, 63. 

malandria, æ, f., malandrie, espèce de 
lèpre : M. EmP. 34 ; pl., PLIN. 24, 44 ; 26, 49 || 
malandria, orum, n., VEG. Mul. 2, 42, 1. 

malandríðsus, a, um, atteint de malan- 
drie : M. EMP. 119. 

mālāríïum, D n. (mālus), pommeraie, ver- 
ger : GLoss. SCAL. 

mälaxätio, ônis, f. (malaxo), action d’adou- 
cir, adoucissement : TH. PRISC. 1, 28. 

mălaxð;‘ äre (uar&oow), tr., amollir : LA- 
BER. d. GELL. 16, 7, 7 ; SEN. Ep. 66, 53 ; PLIN. 
VAL. 1, 8. 

malba, v. malva : Doc 6, 5. 

Malchīnus, íi, m., nom d’homme : Hor. 
S. 1, 2, 25 [qqs mss]. 

Malchïð, ônis, m., nom d'homme : MART. 
3, 82, 32. 

maldäcôn, i, n., bdellium, gomme-résine : 
PLIN. 12, 35. 

mălě’ (malus), adv., comp. pejus, superl. 
pessime, $| 1 mal, autrement qu'il ne faut : 
male olere Cıc. de Or. 2, 242, avoir une mau- 
vaise odeur ; v. audio, habeo ; loqui Ce 
Amer. 140, parler de façon préjudiciable, mal 
parler ; male loqui alicui TER. Phorm. 372, par- 
ler mal de qqn ; pejus existimare Cic. Fam. 3, 
8, 7, avoir plus mauvaise opinion ; male ac- 
cipere aliquem verbis Cic. Verr. 2, 1, 140, ac- 
cueillir qqn avec des paroles désobligeantes ; 
male, pessime Latine Cic. Tusc. 3, 20 ; Br. 210, 
en mauvais, en très mauvais latin || à tort, in- 
justement : male reprehendunt Cic. Tusc. 3, 
24, ils ont tort de critiquer || d’une façon qui 
ne convient pas : male sustinere arma Liv. 1, 
25, 12, ne pas bien tenir ses armes || [pres- 
que syn. de non] : male pinguis harena VIRG. 
G. 1, 105, terre qui n’est pas grasse, cf. HOR. 
O. 1, 9, 24 ; male sanus Cic. Att. 9, 15, 5, qui 
n’a pas sa raison 2 de façon fâcheuse, mal- 
heureuse : male est alicui Cic. Verr. 2, 4, 95, 
cela va mal pour qqn, il est dans une situa- 
tion pénible ; Antonio male sit, siquidem Crc. 
Att. 15, 15, 1, maudit soit Antonius, puisque... ; 
dei isti Segulio male faciant Cic. Fam. 11, 21, 1, 
que les dieux confondent ce Ségulius 3 vio- 
lemment, fortement [avec adj. et v. ayant un 
sens défav.] : male odisse aliquem Ces d Crc. 
Att. 14, 1, 2, détester violemment qqn ; pejus 
odisse Cic. Fam. 7, 2, 3, détester plus ; male me- 
tuere TER. Hec. 337, craindre fortement ; male 
parvus Hor. S. 1, 3, 45, diablement petit, trop 
petit, cf. S. 1, 3, 31. 

Mäléa* et Mălēa, æ, f. (Mañéa, Má- 
Acta), Malée [promontoire du Péloponnèse] : 
PLIN. 4, 22 ; VIRG. En. 5, 193 ; Liv. 34, 32, 19. 

mz Maleæ, ārum, Cic. Fam. 4, 12, 1. 

mälébarbis ou mälibarbis, qui a peu de 
barbe : Gross. LAT.-GR. 

mälécastus, a, um, peu chaste : AUG. 
Mus. 12 ; SERV. Cent. metr. 465, 23. 

mălědíïcāx™“ ou mälé dicax, ācis, médi- 
sant : PL. Curc. 512 ; MACR. Sat. 7, 3. 
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mälédice,* en médisant ` Cic. Off. 1, 135 ; 
Liv. 45, 39, 16. 

mälédicens;* tis, médisant : PL. Merc. 410 
|| -tior PL. Merc. 142 ; -tissimus Cic. P 7 ; NEP. 
Alc. 11, 1. 

mälédicentia, æ, f. (maledico), médisance, 
attaques injurieuses : GELL. 3, 3, 15 ; 17, 14, 2. 

mălědīcõ™ (plutôt mälé dico), dixi, dic- 
tum, ère, intr., tenir de mauvais propos, inju- 
rier : alicui Cic. Dej. 28, outrager qqn ; cf. Cic. 
Nat. 1, 93 ; Cæl. 8 || aliquem PETR. 96, 7. 

mälédictiô,® onis, f., médisance, injures : 
Cic. Cæl. 6. 

mălě dictito, are, fréq. de male dico : P1. 
Trin. 99. 

mälédictôr;* oris, m., c. maledicus : CATO 
Fr. dub. auct. 2 (P. FEST. 152, 8). 

mălědictum,” ï, n. (male dico), parole in- 
jurieuse, injure, outrage : maledicta in aliquem 
dicere CIC. Q. 2, 3, 2 (conferre Cic. Att. 11, 8, 2), 
injurier, outrager qqn ; in vitam alicujus conji- 
cere Cic. Planc. 31, jeter des outrages sur la vie 
de qqn ; aliquem maledictis figere Cic. Nat. 1, 
93, déchirer qqn en propos outrageants || ma- 
lédiction : PLIN. 11, 232. 

mälédicus,* a, um (maledico), médisant : 
Cic. Fin. 1, 61 ; Mur. 13 ; P 48 || comp. et 
superl., c. maledicens. 

mălěfăběr ou mălě făběr, bra, brum, qui 
machine le mal, astucieux : PRUD. Ham. 714. 

mäléfäcio,” plutôt mălě fäcio, fēcī, fac- 
tum, čre, intr., faire du tort, nuire, alicui, à qqn: 
Pr. Mil. 166 || avec acc. adv. du pron. n. : TER. 
Ad. 164. 

mäléfactio, onis, f., défaillance, évanouis- 
sement : MACER FLOR. De vir. herb. 653. 

mäléfactôr;* ois, m., homme malfaisant, 
malfaiteur ` PL. Bacch. 395 ; Vote Joann. 18, 
30. 

mäléfactum,® ï, n. [ou en deux mots], 
mauvaise action ` ENN. d Cic. Off. 2, 62 ; Cic. 
Inv. 2, 108. 

mäléfaxit, [mieux en deux mots] = male 
fecerit PL. Men. 861. 

mäléfice, en faisant du tort à autrui, mé- 
chamment : PL. Ps. 1211. 

mäléficentia, æ, f., malfaisance, action de 
faire du mal : PLIN. 9, 34 ; LACT. Ira 1, 1. 

mäléficium, ÿ, n. (maleficus), $ 1 mau- 
vaise action, méfait, crime : Cic. Phil. 5, 15 ; 
Amer. 8; suscipere Cic. Amer. 92 ; admit- 
tere Cic. Amer. 73, commettre un méfait, un 
crime $| 2 fraude, tromperie : PL. Truc. 501 ; 
QUINT. 7, 4, 36 ; PLIN. 12, 120 3 torts, dom- 
mages, déprédations : CÆs. G. 1, 7,5 ; 1, 9, 4 ; 2, 
28 ; Liv. 7, 20 À 4 vermine, insecte nuisible : 
PLIN. 18, 308 ; 20, 133. 

mäléficus;” a, um (male facio), { 1 mal- 
faisant, méchant, criminel : Cic. Tusc. 5, 
57; Verr. 2, 5, 144 || -ficentissimus SUET. 
Galba 15 2 nuisible, malfaisant, funeste : 
NEP. Ages. 8, 1 ; SUET. Nero 16 ; PLIN. 7, 160 
€ 3 mäléficus, ï, m., faiseur de tort, malfai- 
sant, criminel : PL. Trin. 551 || magicien, en- 
chanteur : Con. JusT. 9, 18,5 4 mäléficum, 
ï, n., charme, enchantement : TAC. Ann. 2, 69. 

mäléfidus, a, um [mieux en deux mots], 
peu sûr : AMM. 30, 7, 8. 

mäléformis, e, difforme : Gross. 

mălěfortis, e, peu solide, faible : PRUD. 
Symm. 2, 453. 

mălělðquāx ou mälilôquax, ācis (male, 
loquor), médisant ` Ps. P. SYR. Sent. 187. 

mäléloquium (mäli-), ïi, n., médisance : 
TERT. Apol. 45. 
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mälélôquor, mieux mälé lðquor, í, intr., 
dire du mal de, injurier [av. dat.] : TER. 
Phorm. 372. 

mälélôquus (mäli-), a, um, médisant : 
Hier. Ep. 148, 16. 

mälémoratus, a, 
mœurs : GLOSs. LAT.-GR. 

mälénotus, mieux mälé nôtus, a um, 
peu connu, obscur : MART. 5, 13, 2. 

mālēns, tis, v. malo »— . 

Mäléoticus, a, um, de Malée : LACT. 

mälésuädus;* a, um (suadeo), qui conseille 
le mal : PL. Most. 213 ; VIRG. En. 6, 276. 

mälétractatio, onis, f., traitement in- 
digne : ARN. 4, 23 ; 32. 

1 Mäleus, a, um, du promontoire Malée : 
FLOR. 2, 9, 4 ; 3, 6, 3. 

2 Maleus, i, m., montagne de l’Inde : PLIN. 
2, 184 ; 6, 69. 

Mäléventum à n., ancien nom de Bé- 
névent, v. Beneventum : Liv. 9, 27, 14 ; PLIN. 
3, 105. 

mälévôlens” (mäli-), malintentionné, 
malveillant : PL. Capt. 583 || -tissimus Cie 
Fam. 1,7,7;1,9,17. 

mälévôlentia"® (mäli-), æ, f., malveillan- 
ce, jalousie, haine : Cic. Tusc. 4, 20 ; Planc. 22 ; 
Fam. 1, 9, 22. 

mälévôlus” (mäli-), a, um, mal disposé, 
envieux, malveillant : Cic. Fam. 2, 17, 7 ; 3, 
10, 10 ; Att. 7, 2, 7 || subst. m., personne mal 
intentionnée, jaloux : Cic. Balbo 56 ; Tusc. 4, 
28 || subst. f., PL. Pæn. 262. 

Mäliäcus sinus, m.(x6Axoc Mañuaxoc), 
golfe Maliaque [entre la Locride et la Thessa- 
lie, en face de l’Eubée] : PLIN. 4, 27 ; Liv. 27, 30, 
3 ; MELA 2, 45 || Mälius, a, um, du golfe Ma- 
liaque : Caro. 68, 54 || Mālïēnsis, e, Liv. 42, 
40, 6, même sens. 

Mälianda, æ, f., ancien nom de la Bithy- 
nie : PLIN. 5, 143. 

Malichu, n. indécl. île près de l’Inde : PLIN. 
6, 175. 

mälicordis, e, qui a le cœur mauvais : 
Gross. GR.-LAT. 

mälicôrium, à, n. (malum, corium), écorce 
de la grenade ` CELs. Med. 2, 33 ; 4, 23 ; PLIN. 
23, 107. 

Mäliensis, v. Maliacus sinus. 

matter!" čra, črum (malum, fero), qui pro- 
duit des pommes : VIRG. En. 7, 740. 

mälificus, v. maleficus. 

mălignē” (malignus), $ 1 méchamment, 
avec envie, avec malveillance : Liv. 45, 39 ; ma- 
lignius CURT. 8, 1, 8 2 jalousement, chiche- 
ment, mesquinement : HoR. Ep. 2, 1, 209 ; Liv. 
8, 12, 12 ; SEN. Ep. 18, 9 ; Ben. 6, 16, 7 || [fig] 
petitement, peu : MELA 2, 16 ; SEN. Ben. 6, 34, 
3 ; PLIN. 34, 112. 

mälignitas;” ātis, f. (malignus), 1 mau- 
vaise disposition, malignité, méchanceté, en- 
vie : Liv. 38, 50, 3 ; Tac. H. 1, 1 ; SEN. Vita b. 18, 
2; Pun. Min. Ep. 5, 7, 6 2 malveillance, 
parcimonie, mesquinerie : PL. Capt. 465 ; LIV. 
10, 46, 15 || avarice : Liv. 2, 42, 1 ; 5, 22, 1 || [fig.] 
stérilité : CoL. Rust. 3, 10, 8. 

mäligno, äre (malignus), tr., préparer, ef- 
fectuer [qqch.] avec une intention mauvaise : 
Vurcs. Psalm. 82, 4 ; AMM. 22, 15, 26. 

mälignor, ätus sum, ärt, intr., se comporter 
malignement : VULG. Psalm. 74, 3, etc. 

mälignôsus, a, um, astucieux : Gross. 
GR.-LAT. 

mälignus,° a, um (malus 1), d 1 de na- 

ture mauvaise, méchant, perfide, envieux : 


um, de mauvaises 
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Hor. O. 2, 16, 40 ; S. 1, 5, 4 ; JUv. 10, 111 ; Ov. 
M. 10, 329 || malignissimus SEN. Vita b. 18 2 
chiche, avaricieux, avare : PL. Bacch. 401 ; TER. 
Hec. 159 ; HoR. O. 1, 28, 23 ; QUINT. 2, 2, 6 || [en 
parl. du sol] mauvais, stérile : VIRG. G. 2, 179 ; 
malignior PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 15 || petit, ché- 
tif, insuffisant, étroit : VIRG. En. 11, 525 ; SEN. 
Nat. 3, 27 ; PLIN. 7, 167 ; Luc. 9, 500. 

mălilðqu-, v. maleloqu-. 

mālim, subj. pr. de malo. 

mālïnus, a, um (uhArvog), de pommier : 
PLIN. 15, 42 || vert, couleur de pomme : PLIN. 
22, 53. 

mălis, is, f. (uár), malandre [maladie des 
chevaux] : PELAG. Vet. 12. 

Mälisianus, í, m., nom ďhomme : MART. 
4, 6, 3. 

mälitas, ātis, f. (malus 1), méchanceté : 
Gross. PHIL. 

mälitia;® æ, f. (malus 1), { 1 mauvaise 
qualité, stérilité : PALL. 1, 6, 7 ; 11, 8,3 2 na- 
ture mauvaise, méchante, malignité, méchan- 
ceté : Cic. Tusc. 4, 34 ; Nat. 3, 75 ; Quinct. 56 
{3 malice, ruse, finesse : sine mala mali- 
tia PL. Aul. 215, sans mauvaise malice, cf. PL. 
Epid. 546 ; Cic. Att. 15, 26 ; Fam. 9, 19, 1. 

mälities, er f., c. malitia : GLoss. LABB. 

Mälitiosa silva, f, forêt des Sabins : Liv. 
1, 30, 9. 

mälitiose® (malitiosus), avec déloyauté, 
de mauvaise foi : PL. Mil. 887 ; Cic. Off. 3, 61 ; 
Verr. 2, 2, 132 || -sius Cic. Amer. 111. 

mälitiôsitas, ātis, f. (malitiosus), malice, 
méchanceté, ruse : TERT. Marc. 3, 15. 

mälitiosus,* a, um (malitia), méchant, 
trompeur, fourbe : Cic. Off. 3, 57 ; 1, 33 || 
-sior AUG. Mor. 2, 19, 67 ; -sissimus FRONTO Ep. 
ad M. Cæs. 4, 3. 

Mälius;* v. Maliacus sinus. 

mälivôl-, v. malev-. 

malléätôr, ois m. (malleus), celui qui tra- 
vaille avec le marteau : balucis MART. 12, 57, 9, 
ouvrier qui bat le minerai || ouvrier qui frappe 
la monnaie : CIL 6, 44. 

malléatus, a, um (malleus), battu au mar- 
teau : CoL. Rust. 12, 9, 4 ; ULP. Dig. 32, 1, 52. 

mallěðlāris, e (malleolus), relatif aux bou- 
tures : CoL. Arb. 3, 3. 

malléôlus;* ï, m. (malleus), 1 petit mar- 
teau : CELS. Med. 8, 3, 29 2 crossette [de 
vigne ou d’arbre en gén.] : Cor. Rust. 3, 6, 
3 ; PLIN. 17, 156 $| 3 trait incendiaire [qui ren- 
ferme des matières combustibles] : Cic. Cat. 1, 
32 ; Liv. 42, 64, 3. 

mallěus;* rt m., { 1 marteau, maillet : PL. 
Men. 403 ; PLIN. 34, 144 || [pour assommer les 
victimes] : Ov. M. 2, 624 ; Sur Cal. 32 2 
[maladie du cheval] la morve : VEG. Mul. 1, 2, 
D 51% 2 17. 

Mall" ôrum, m., peuple de l’Inde, en deçà 
du Gange : PLIN. 6, 64. 

Mallia,* æ, i, nom de femme : SPART. 

Mallius;* np m., nom d'homme : Cic. 
Amer. 18 || Cic. Planc. 12 ; Mur. 36 || Mallius 
Theodorus, auteur d’un traité sur les mètres la- 
tins. 

mallô, ônis, m. (U&AXOG), tige sèche des 
oignons : VEG. Mul. 2, 60 ; 1, 63 || tumeur aux 
genoux des chevaux : VEG. 2, 48, 1. 

Mallobaudéës, m., nom d’un roi des 
Francs : AMM. 14, 11, 21 ; 31, 10, 6. 

Mallœa, æ, f., ville de Thessalie : Liv. 36, 
10, 5 ; 36, 13, 4 ;. 

Mallès' ou Mallus, ï, f. Maroc), ville 
de Cilicie : MELA 1, 70 ; Luc. 3, 227 || ville 
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d’Éthiopie : PLIN. 6, 179 || m., montagne chez 
les Malli : PLIN. 6, 64 || -Otes, æ, m., de Mallos : 
VARRO R. 1, 1, 8 ; SUET. Gramm. 2. 

mallus;“ 7, m. (aide), fil de laine : CATO 
Agr. 157, 15. 

mallüviæ, ārum, f. (manus, luo 1), pl., eau 
pour se laver les mains : P. FEsT. 161. 

mallüvium, 7 n. (manus, luo 1), cuvette 
pour se laver les mains : P. FEST. 160. 

malo; māvīs, malüi, malle, (= magis 
volo Cic. Or. 154), tr., f 1 aimer mieux, pré- 
férer : bonos Cer d. Cic. Fam. 8, 4, 2, pré- 
férer le parti des bons citoyens ; incerta pro 
certis SALL. C. 17, 8, préférer l’incertain au 
certain, cf. Tac. H. 2, 86 ; multo malo Crc. 
Att. 15, 18, 2, j'aime beaucoup mieux ; nihil 
malle quam pacem Cic. Fam. 2, 16, 3, ne rien 
préférer à la paix || [avec inf.] : servire quam 
pugnare Cic. Att. 7, 15, 2, aimer mieux être 
esclave que combattre ; statuite utrum colonis 
vestris consulere malitis an iis... Cic. Font. 15, 
examinez si vous aimez mieux vous intéresser 
à vos colons qu’à ceux... || [avec prop. inf.] : 
scripta nostra nusquam malo esse quam apud 
te Cic. Att. 13, 22, 3, mes écrits, il n’y a pas 
d’endroit où j'aime mieux les voir que chez 
toi ; principem se esse mavult quam videri Cric. 
Off. 1, 65, il aime mieux être que paraître le 
premier ` esse quam videri bonus malebat SALt. 
C. 54, 5, il aimait mieux être que paraître bon, 
cf. Cic. Phil. 8, 27 ; 10, 7 ; [inf. pass.] Cæcil. 21 
|| [avec subj.] : malo non roges Cic. Tusc. 1, 17, 
j'aime mieux que tu ne poses pas de question ; 
mallem... cognoscerem Cic. Fam. 7, 14, 2, j au- 
rais mieux aimé apprendre... || [av. potius] : se 
ab omnibus desertos potius quam abs te defen- 
sos esse malunt Cic. Cæcil. 21, ils aiment mieux 
être abandonnés par tout le monde plutôt que 
d’être défendus par toi ; [avec magis] Liv. 22, 
34, 11 || [compl. à l’abl., poét.] : nullos his mal- 
lem ludos spectasse Hor. S. 2, 8, 79, il wy a 
pas de spectacle que j’eusse mieux aimé voir 
que celui-là, cf. TAC. Ann. 12, 46 || [avec attri- 
but] utrum malles te semel ut Lælium consu- 
lem an ut Cinnam quater ? Cic. Tusc. 5, 54, 
qu’aurais-tu préféré ? être une fois un consul 
comme Lælius ou quatre fois un consul comme 
Cinna, cf. Br. 148 2 aimer mieux qqch. pour 
qqn : illi omnia malo quam mihi Cic. Planc. 59, 
j'aime mieux tous les avantages pour lui que 
pour moi || [abs‘] être plutôt favorable à : in 
hac re malo universæ Asiæ Cic. Att. 2, 16, 4, en 
cette affaire je suis plutôt pour l’ensemble de 
l'Asie. 

w—> mavolo PL. Curc. 320; mavelim, 
etc. PL. Capt. 270 ; Trin. 306, etc. ; mavel- 
lem PL. Amph. 512 ; mavoluit PETR. 77, 5 || 
part. malens TERT. Pud. 2 et 18 ; HIER. Ep. 100, 
2. 

maäalôbäthratus, a, um, parfumé de malo- 
bathrum : SID. Ep. 8, 13. 

mälôbathrinus, a, um, de malobathrum : 
C. AUR. Acut. 3, 3, 24 ; Chron. 5, 1, 12. 

mälôbäthrôn (-um), % n. (uxA08x- 
6pov), malobathrum [arbre qui fournissait un 
parfum] : PLIN. 12, 129 || huile, essence de ma- 
lobathrum : Hor. O. 2, 7, 7 ; CELS. Med. 5, 23 ; 
PLIN. 23, 93. 

mālðgrānātum, ï, n. (malum, grana- 
tum), grenadier [arbre] : Vote, Num. 20, 5 ; 
Tu. PRISC. 3, 29 || grenade, fruit du grenadier : 
IsıD. Orig. 17, 7, 6. 

mālðmellum, ï, n., sorte de pomme très 
douce : Lem. Orig. 17, 7, 5, v. melimelum. 

mālðpē, és, f., malope [sorte de mauve] : 
PLIN. 20, 222. 


MALTÆCORÆ 


Maltæcoræ, ärum, m. pl, peuple de 
l'Inde : PLIN. 6, 74. 

maltha, æ, f. ELE malthe [sorte de bi- 
tume, de naphte, d’asphalte d’un lac de Samo- 
sate] : PLIN. 2, 235 || enduit fait de chaux et de 
graisse de porc pour imperméabiliser : PLIN. 
36, 181 ; PALL. 1, 41 || [fig.] homme mou, effé- 
miné : LUCIL. Sat. 732. 

Malthäce, e f., île près de Corcyre : PLIN. 
4, 53. 

Malthinus, i, m., nom d'homme : 
S. 1, 2, 25. 

malthô, Gre (maltha), tr, enduire de 
malthe : PLIN. 36, 181 ; SCHOL. JUV. 5, 48. 

Maltinus}* v. Malthinus. 

Mălūgïnēnsis;’ is, m., surnom romain : 
Liv. 4, 21, 1. 

mäluginôsus, a, um, astucieux : 
Dom. 

1 mälum” (malus 1), pris adv! comme in- 
terj., diantre ! diable ! [surtout après des pron. 
ou adv. interrog.] : quæ, malum, est ista tanta 
audacia ! Cic. Verr. 2, 1, 54, quel est, malheur ! 
ce degré d’audace ! cf. Cic. Off. 2, 53. 

2 mälum; í, n. (malus 1), { 1 mal: corpo- 
ris mala Cic. Ac. 2, 134, maux du corps ; ni- 
hil mali accidit ei Cic. Lol 10, il ne lui est 
rien arrivé de mal ; bona, mala, les biens, les 
maux ; majus malum Cic. Tusc. 2, 28, plus 
grand mal 2 malheur, calamité : clementia 
illi malo fuit Cic. Att. 14, 22, 1, sa clémence lui 
a été funeste ; culpa contractum malum Crc. 
Tusc. 3, 52, malheur attiré par notre faute ; olet 
homo quidam malo suo PL. Amph. 321, je sens 
qqn pour son malheur (gare à lui !) ; at malo 
cum tuo PL. As. 130, mais tant pis pour toi 4 3 
dureté, rigueur, mauvais traitement : vi, malo, 
plagis adductus est ut Cic. Verr. 2, 3, 56, il a 
été amené par la violence, les mauvais traite- 
ments, les coups à, cf. SALL. J. 100, 5 ; malum 
habere Cic. Leg. 1, 41, être châtié { 4 mala- 
die : CELs. Med. 3, 15. 

3 mälum;* ī, n. (uYAov), pomme : ab ovo 
usque ad mala Hor. S. 1, 3, 8, de l’œuf aux 
pommes, depuis le commencement jusqu’à la 
fin du repas || [désigne aussi : coing, grenade, 
pêche, orange, citron] || malum terræ PLIN. 25, 
95, aristoloche. 

malundrum, ;, n., plante, prob! nielle sau- 
vage : PLIN. 26, 40. 

1 mälus’ a, um, comp. pejor ; superl. pessi- 
mus, 1 mauvais : malus poeta Cic. Arch. 25, 
mauvais poète ` mala consuetudo Cic. Nat. 2, 
168, habitude détestable ; in pejorem par- 
tem mutari Cic. Amer. 103, empirer ; pessimi 
cives Cic. Phil. 3, 18, les plus mauvais citoyens 
|| misérable : malo genere natus Cic. de Or. 2, 
286, de misérable naissance 2 malheureux, 
funeste : mala pugna Cic. Div. 2, 54, com- 
bat malheureux, défaite ; alicujus malæ cogita- 
tiones Cic. Amer. 67, pensées pénibles de qqn 
€ 3 méchant, malin, rusé : delituit mala Pı. 
Rud. 466, elle s’est cachée, la friponne 4 ma- 
lade : cum æger pejor fiat CELS. Med. 3, 5, le 
malade étant plus mal. 

2 mälus;* í, f., pommier : VIRG. G. 2, 70 ; 
malus granata Isip. Orig. 17, 7, 6, grenadier. 

3 maus 7 rm. mât de navire : Cic. Verr. 2, 
5, 88 ; CM 17 || mât [auquel sont fixées les 
toiles au théâtre] : Lucr. 6, 110 ; Liv. 39, 7, 
8 || arbre du pressoir : PLIN. 18, 317 || poutre 
[ressemblant à un mât] : CÆs. G. 7, 22, 5. 

malva,‘ æ, f., mauve [plante] : Cic. Fam. 7, 
26, 2 ; PLIN. 20, 222 ; Hor. O. 1, 31, 16. 

malvācěus, a, um, de mauve : PLIN. 21, 19 ; 
CHAR. 37, 16. 


Hor. 


Gross. 
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Malvane, is, n., fleuve d’Afrique, sortant 
de l'Atlas : PLIN. 5, 18. 

malvāticus, a, um, c. malvaceus : N. Tir. 

malvella, æ, f., tunique faite de fibres de 
mauve : IsīD. Orig. 19, 22, 12. 

Māmæa, Māmæānus, v. Mamm-. 

Mamæus, a, um, de Mama [ville d'Égypte 
ou d’Éthiopie] : PLIN. 6, 150. 

Mambli, ôrum, m. pl, ville d’Éthiopie ou 
d'Égypte : PLIN. 6, 180. 

Mambra, æ, f. et Mambre, indécl., Mam- 
bré [vallée dans la tribu de Juda] : Big. 

Mämercinus;*i, m., surnom romain : Liv. 
RER 

Mämercus;* 1, m., prénom osque : P. FEST. 
130 || tyran de Catane, vaincu par Timoléon : 
Ner. Timol. 2, 4 || surnom de familles romaines, 
not! de la gens Æmilia : Cic. Br. 175 ; Juv. 8, 
192. 

Mämers, tis, m., Mars [dans la langue des 
Osques] : P. FEST. 131 ; VARRO L. 5, 73. 

Mämertinus;” a, um, de Messine : Cic. 
Verr. 2, 2, 13 ; 4, 22 ; PLIN. 14, 66 ; MART. 13, 
117, 1 || subst. m. pl., Mamertins, habitants de 
Messine : Cic. Verr. 2, 2, 13 ; PLIN. 3, 88 || subst. 
m., Mamertin, orateur, élevé au consulat par 
Julien : AMM. 

Mämertus, 1, m., saint Mamert, évêque de 
Vienne : SID. || Claudien Mamert, frère du pré- 
cédent et auteur ecclésiastique : SID. 

1 Mämilia, æ, f., fille de Télégone, de la- 
quelle descendaient les Mamilius : P. FEST. 131 
|| nom d’une sainte qui fut martyre à Lyon : S. 
GREG. 

2 Mämilia lex, loi Mamilia, proposée par 
le tribun C. Mamilius Limetanus : Cic. Br. 128 ; 
SALL. J. 65, 5. 

Mämilius;” mn m., nom d’une famille ro- 
maine : Cic. Verr. 2, 2, 123 ; SALL. J. 40, 1 ; Liv. 
1, 49, 9 ; 3, 29, 6. 

mämilla;* æ, f., dim. de mamma, 1 ma- 
melle, sein : VELL. 2, 70, 5 ; JUV. 6, 400 ; 12, 74 || 
[terme d’affection] mon petit cœur : PL. Ps. 180 
€ 2 robinet : VARRO R. 3, 14, 2. 

mämillana ficus, f., figue qui est en forme 
de mamelle : PLIN. 15, 69. 

mämillare, is, n., c. strophium : MART. 14, 
66 (in lemmate). 

mamma,” æ, f., { 1 sein, mamelle [en 
parl. des f., des h., des animaux] : Cic. Div. 2, 
85 ; Fin. 3, 18 ; Nat. 2, 18 2 bourgeon [d’un 
arbre] : PLIN. 17, 118 3 maman [dans le 
lang. des enfants] : VARR. d. NON. 81, 4 ; MART. 
1, 101, 1. 

Mammæa; æ, f., mère d'Alexandre Sé- 
vère : LAMPR. AL Sev. 3, 1 || -anus, a, um, de 
Mammée : LAMPR. Al. Sev. 57, 7. 

mammälis, is, f. c. chamæpitys : Ps. APUL. 
Herb. 26. 

mammaäatus, a um (mamma), qui a la 
forme d’une mamelle : PLIN. 35, 159. 

mamméata, f., qui a de grosses mamelles : 
PL. Pæn. 262. 

Mammensis, e, de Mamma [petite ville de 
la Byzacène] : Corrpr. 

mammicüla, æ, f., petite mamelle : PL. 
Ps. 1261. 

Mammisëéa tetrarchia, f., nom d’une té- 
trarchie de Syrie : PLIN. 5, 81. 

mammo, äre, intr., donner la mamelle : 
AUG. Psalm. 39, 28. 

mammona (-näs), æ, m., argent, richesse, 
gain : AUG. Civ. 1, 10 ; VuLG. Matth. 6, 24. 

mammonëus, a, um (mammona), inté- 
ressé, qui recherche largent : PRUD. Ham. 429. 


MANCIPATIO 


mammosus;* a, um (mamma), qui a de 
grosses mamelles : LABER. d. GELL. 3, 12 ; 
VARRO R. 2, 9, 5 || qui a la forme d'une ma- 
melle : PLIN. 15, 54 ; 18, 54. 

mammôthreptus, i m.(Lauu00pertoc), 
élevé par son aïeule : AUG. Psalm. 2, 2, 12. 

mammüla, æ, f., dim. de mamma, petite 
mamelle : VARRO R. 2, 3, 2 ; CELS. Med. 7, 26, 
1 || petite mère = grand-mère, aïeule : CIL 8, 
1774, 5. 

mamona, v. mammona. 

Mamortha, æ, f., ville de Judée, nommée 
ensuite Néapolis : PLIN. 5, 69. 

mamphüla, æ, f., sorte de pain de Syrie : 
P. FEST. 142. 

mamphur, arbre d’un tour : P. FEST. 132. 

Mamuda, æ, f., ville d'Éthiopie ou d'Égypte : 
PLIN. 6, 179. 

Mämürianus, ņ m., nom d'homme 
MART. 1, 92, 2. 

Mämürius};* ï, m. Ov. F. 3, 389 ; et Mā- 
murrius, à, Dpop 4, 2, 61 ; FEST. 131, Mamu- 
rius Véturius [qui fabriqua les ancilia]. 

Mämurra* æ, m., nom d'homme : Cic. 
Att. 7, 7,6 ; CATUL. 29, 3 ; PLIN. 36, 48 ; SUET. 
Cæs. 73 || Mamurrarum urbs Hor. S. 1, 5, 37, 
Formies [patrie des Mamurra]. 

Mämurränus, a, um, de Mamurra : INSCR. 

mamzer, v. manzer. 

Māna (Māna Gënita), æ, f., déesse des 
funérailles : PLIN. 29, 58 ; CAPEL. 2, 164. 

mänäbilis; e (mano), qui pénètre : LUCR. 
1, 534. 

Manais, is, m., fleuve de Gédrosie : PLIN. 6, 
94. 

mānāle, is, n. (manalis), aiguière : Non. 
547, 9. 

1 mānālis, e (mano), d’où l’eau coule : 
VARR. d. NON. 547, 10 ; P. FEST. 128, 3. 

2 mānālis, e (manes), lapis P. FEST. 128, 14, 
porte des mânes [par où ils remontaient sur la 
terre]. 

mānāměn, inis, n. (mano), écoulement : 
Aus. Mos. 82. 

Mānasse, m. indécl. et Mānassēs, æ, m., 
Manassès [fils aîné de Joseph] : BIBL. || autres 
du même nom : BIBL. 

Manātēs, um ou řum, m., peuple du La- 
tium : PLIN. 3, 69. 

mänätio, onis, f. (mano), écoulement : 
FRONTIN. Aqu. 110 ; AUG. Ep. 109. 

manceps;’ ipis, m. (manus, capio), { 1 
acheteur, acquéreur, [ou] adjudicataire, fer- 
mier [cf. P. FEST. 161] : Cic. Domo 48 ; Amer. 21 
|| Cæcil. 33 ; Verr. 2, 1, 141 ; PLIN. 10, 122 
€ 2 entrepreneur de travaux pour l’État : Tac. 
Ann. 3, 31 || operarum SUET. Vesp. 1, qui prend 
à gages des manœuvres || entrepreneur d’ap- 
plaudissements, chef de claque : PrIN. MIN. 
Ep. 2, 14, 4 || qui prend à ferme une dette, qui se 
charge de la payer, caution : PL. Curc. 515 ; Cic. 
Fam. 5, 20, 3 3 maître, propriétaire : TERT. 
Apol. 11. 

Mancia* æ, m., surnom romain : 
Off. 1, 109. 

Mancinus;* rm. C. Hostilius Mancinus, 
consul romain : Cic. Rep. 3, 28 ; Off. 3, 109, etc. 
|| -nïānus, a, um, de Mancinus : FLOR. 3, 14, 2. 

mancidla, æ, f., petite main, menotte : 
LÆv. d. GELL. 19, 7, 10. 

mancipärius, à, m., marchand d'esclaves : 
SCHOL. Juv. 11, 148. 

mancipatio et mancüpatio, onis, f. (man- 
cipo), mancipation, aliénation de la propriété 
avec certaines formes solennelles : Gas 
Inst. 1, 121 || vente : PLIN. 9, 117. 


CIC. 


MANCIPATUS 


1 mancipätus, a, um, part. de mancipo. 

2 mancipätüs, ges, m., 4 1 vente : PLIN. 
9, 124 € 2 fonction, charge d’un fermier de 
l'État, d’un entrepreneur de travaux publics : 
Con. TH. 8, 5, 36. 

mancipl, gén. de mancipium. 

mancipium’ (-cüpium), ÿ ou Ln. (ma- 
nus, capio), { 1 mancipation, action de pren- 
dre avec la main la chose dont on se rend ac- 
quéreur et accompagnée de certaines formes 
solennelles, cf. GAIUS Inst. 1, 119 ; mancipio 
accipere, dare, recevoir (être acquéreur), don- 
ner (céder, aliéner) par la mancipation 4 2 
droit de propriété, propriété : mancipio ac- 
cipere, dare PL. Curc. 495 ; Cic. Att. 13, 50, 
2 ; Top. 45, acheter, vendre ; res quæ man- 
cipi sunt Cic. Mur. 3, les choses sur lesquelles 
s’exerce la propriété || [fig.] aliquid alicui man- 
cipio dare Lucr. 3, 971, donner qqch. en 
toute propriété à qqn, cf. SEN. Ep. 72, 9 {3 
propriété = chose acquise en toute propriété, 
[nott] les esclaves : pl., Cic. Par. 35 ; Att. 8, 11, 
4 || au sing. : mancipium PL. Epid. 686, etc. es- 
clave ; [fig.] Ov. P. 4, 5, 40. 

mancipo”® (-cüpô), āvī, ātum, Gre (ma- 
nus, capio), tr., { 1 céder en toute propriété, 
aliéner, vendre : PL. Curc. 496 ; Tac. Ann. 2, 
30 ; Hor. Ep. 2, 2, 159 2 [fig.] abandonner, 
céder : saginæ mancipatus TAC. H. 2, 71, vendu 
à la graisse = esclave de son ventre, cf. Con 
TH. 12, 1, 83 q 3 saisir avec la main, attraper : 
SOL. 20, 7. 

Mancunïium, ñ, n., ville de Bretagne [aui. 
Manchester] : ANTON. 

mancüp-, c. mancip-. 

mancus’ a, um, manchot, mutilé, estro- 
pié : Cic. Rab. perd. 21 ; Liv. 7, 13 ; Ov. F. 3, 
825 || [fig.] défectueux, incomplet : Cic. Fin. 3, 
30 ; Off 1, 153 ; Mil. 25 ; HoR. Ep. 2, 2, 21. 

Mandacadenï, ðrum, m., peuple de My- 
sie : PLIN. 5, 123. 

Mandat, ôrum, m., peuple voisin de l’In- 
dus : PLIN. 6, 64. 

Mandalum, ï, n., lac d'Afrique, dans la 
Troglodytique : PLIN. 6, 172. 

Mandäni, orum, m., peuple de l'Arabie : 
PLIN. 6, 117. 

mandätela, æ, f. (mandatum), mandat, 
commission : DIG. 41, 1, 37. 

mandātīvus, a, um, dont on se sert pour 
donner une commission : DIOM. 339, 17. 

mandātðrć ôris, m. (mando), $| 1 celui 
qui donne commission de faire qqch., man- 
dant, commettant : Garus Inst. 1, 17 ; DIG. 3, 
2, 20 $| 2 celui qui aposte un délateur : SUET. 
Tit. 8 ; DIG. 49, 14, 2 3 celui qui crédite un 
emprunt à qqn : DIG. 17, 1, 59. 

mandätorius, a, um, qui a rapport à un 
mandat : CoD. JUST. 8, 41, 19. 

mandatrix, īcis, f. (mandator), celle qui 
commande : CLAUD. 4 Cons. Hon. 235. 

mandätumi ī, n. (mando), Ň 1 [t. de 
droit] mandat [mission de remplacer une 
personne dans une affaire, acceptée primit* 
sans contrat, et n’engageant que la bonne 
foi], cf. Cic. Amer. 111 à 116; Off. 3, 
70 ; Nat. 3, 74; mandati judicium Crc. 
Amer. 111, action judiciaire pour mandat [= 
pour non-accomplissement d’un mandat] 2 
[en gén.] commission, charge, mandat : Cic. 
Att. 5, 7, 3 || [surtout au pl.] Cic. Phil. 6, 10 ; 
8, 23 ; Fam. 3, 1, 2 3 rescrit de l’empereur : 
Prin. MIN. Ep. 10, 110, 1|| ordre secret de lem- 
pereur : SUET. Galba 9 ; Tib. 52. 

1 mandātus, a, um, part. de mando 1. 
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2 mandätüs,* abl. 4, m. (mando 1), com- 
mission, recommandation : Cic. Cæc. 19; 
Fam. 2, 11, 2. 

Mander, m., v. Mandæi. 

Mandela, æ, f., bourg des Sabins : Hor. 
Ep. 1, 18, 105 || -lanus, a, um, de Mandéla : 
INsCR. 

Mandi, orum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
7, 29. 

mandibüla, æ, f. (mando 2), mâchoire : 
Macr. Scip. 1, 6, 69 ; Sat. 7, 4, 14. 

1 mandô ävi, ātum, Gre, { 1 donner en 
mission, aliquid alicui, qqch. à qqn, charger 
qqn de qqch. : tibi de nostris rebus nihil sum 
mandaturus per litteras Cic. Fam. 3, 5, 4, sur 
nos affaires je ne veux te charger de rien par 
lettre ; rem mandatam gerere Cic. Amer. 111, 
s'acquitter d’un mandat || alicui ut, ne Ces 
G. 4, 21,2 ; C. 2, 13, 3, charger qqn de, de ne pas 
|| [subj. seul] : huic mandat Belgas adeat Ces, 
G. 3, 11, il le charge d’aller trouver les Belges 
|| [avec inf.] Tac. Ann. 15, 2 ; [avec prop. inf] 
VIRG. B. 5, 41 ; SUET. Tib. 65 || [avec acc. de 
l’adj. verbal] : gladiatores vi rapiendos SUET. 
Cæs. 26, donner mission d’enlever de force des 
gladiateurs || ad aliquem SuET. Cal. 25, faire 
une recommandation à qqn % 2 confier : ali- 
cui magistratus Cic. Verr. 2, 5, 35, confier à 
qqn des magistratures ; fugæ vitam suam CIC. 
Cat. 1, 20, chercher son salut dans la fuite ; ali- 
quid memoriæ Cic. Mil. 78, graver qqch. dans 
sa mémoire ; aliquid monumentis Cic. Ac. 2, 2, 
inscrire qqch. sur les monuments ; aliquid lit- 
teris, scriptis, litteris Latinis Cic. de Or. 2, 52 ; 
Off. 2, 3 ; Fin. 1, 1, consigner qqch. par écrit, 
rédiger qqch. en latin ; historiis Cic. Div. 2, 69, 
consigner dans l’histoire. 

2 mand,’ mond, mänsum, ëre (cf. ua- 
o&ouat), tr, M 1 mâcher : Cic. Nat. 2, 122 ; 
tristia vulnera sævo dente Ov. M. 15, 92, 
broyer d’une dent cruelle d’affreux lambeaux 
de chair ; omnia minima mansa infantibus pue- 
ris in os inserere Cic. de Or. 2, 162, introduire 
dans la bouche des enfants les aliments mâchés 
en parcelles minimes $| 2 manger, dévorer en 
mâchant : Liv. 23, 19, 13 ; PLIN. 8, 210 || [poét.] 
corpora mandier igni MATIUS d. VARRO L. 7, 95, 
les corps être consumés par la flamme. 

w—> forme dépon. mandor ` PrISC. Gramm. 
29. 

3 mando, ünis, m., goinfre : LUCIL. Sat. 946. 

Mandônius, rm. chef espagnol [2° guer- 
re punique] : Liv. 22, 21, 3. 

mandor, v. mando 2 »— . 

mandra;* æ,f. (u&vSo), {1 troupe (con- 
voi) de bêtes de somme : MART. 5, 22, 7 ; Juv. 
3, 237 2 rangée de pions dans le jeu des la- 
troncules : MART. 7, 72, 8. 

Mandragæum, £ n., fleuve de l’Asie ulté- 
rieure : PLIN. 6, 51. 

mandrägôra, æ, f., VULG. Gen. 30, 14 et 
mandrägôräs, æ, m. (L«vdpayopæc), man- 
dragore [plante] : Cor. Rust. 10, 20 ; PLIN. 25, 
147. 

mandrägôricus, a, um, de mandragore : 
AUG. Faust. 22, 56 ; Isip. Gen. 25, 19 ; 20. 

Mandri, v. Mandi. 

Mandrõclēs*‘ is, m., nom d'homme : NEP. 
Dat. 5, 5. 

Mandrôpôlis, is, f., ville de Phrygie : Liv. 
38, 15 || -pôlitæ, ārum, m., habitants de Man- 
dropolis. 

Mandrüaäni, orum, m., peuple de la Bac- 
triane : PLIN. 6, 47. 
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MANEO 


Mandrum flümen, n., fleuve de la Bac- 
triane : PLIN. 6, 48. 

Mandübïi,* orum, m., Mandubiens [peu- 
ple de la Séquanaise, Franche-Comté actuelle] : 
CÆs. G. 7, 68. 

mandücäbilis, e (manduco), mangeable : 
IREN. Hær. 1, 11, 4. 

mandücätôr, ris, m. (manduco), celui qui 
mange, mangeur : AUG. Ev. Joann. 27, 11. 

1 mandücô};* avi, ātum, āre (mando 2), tr., 
mâcher : VARRO R. 3, 7; Sen. Ep. 95, 27 || 
manger : SUET. Aug. 76, cf. SCHOL. PERS. 1, 4. 

2 manduücô, nis, m., mangeur : APUL. 
M. 6, 31 ; POMPON. d. NON. 17, 13. 

mandücor, ärt. dép., c. manduco : Pom- 
PON. Com. 100 ; Lucil. Sat. 456, cf. PRISC. 
Gramm. 8, 29. 


MANDUCUS 


mandücus, i, m. (manduco), goinfre, glou- 
ton : Pompe. d. NoN. 17, 15 || mannequin qui 
avait une tête avec des mâchoires énormes, la 
bouche ouverte et remuant les dents à grand 
bruit : P. FEST. 128, 12 ; PL. Rud. 535 || VARRO 
L. 7, 95. 

Manduessědum, 7 n., ville de Bretagne : 
ANTON. 

Manduriïa, æ, f., ville d'Italie, chez les Sa- 
lentins : Liv. 27, 15, 4 ; PLIN. 2, 226. 

1 māně; $| 1 subst. n. indécl., le matin : a 
mani ad vesperum PL. Amph. 253 ; Most. 763, 
du matin jusqu’au soir ; multo mane CIīc. 
Att. 5, 4, 1, de grand matin ; a primo mane CoL. 
Rust. 11, 1, 14, dès le début du matin ; mane no- 
vum VIRG. G. 3, 325, le frais matin ; ad ipsum 
mane HoR. S. 1, 3, 18, jusqu’au matin même, cf. 
MaRT. 1, 49, 36 ; mane erat Ov. F. 1, 547, c'était 
le matin 2 adv., au matin, le matin ` Ces, 
G. 4, 13, 4 ; 5, 10, 1 ; hodie mane Crc. Att. 13, 9, 
1, ce matin, cf. Cic. Cat. 3, 21 ; cras mane CIC. 
Att. 14, 11, 2, demain matin ; tam mane CIC. 
Rep. 1, 14, de si bonne heure ; bene mane Crc. 
Att. 10, 16, 1, de tout à fait bon matin. 

ə— forme en i dans PL. [cf. luci], v. CHAR. 
203, 29. 

2 mănē, impér. de maneo et mănědum 
[arch. v. dum], attends, reste : PL., TER. 

mănendus, a, um, adj. verb. de maneo, qui 
doit être attendu : LUCR. 3, 1088. 

mänentia, æ, f. (maneo), permanence, 
principe de la permanence : AUG. Ep. 11, 3. 

mänéo’ mānsī, mānsum, ēre (cf. uévo), 
intr. et tr. 

I intr., $ 1 rester : domi Ces G. 4, 1, 1, 
rester dans ses foyers || [pass. impers.] : ma- 
netur, on reste, manendum est, on doit res- 
ter : CÆs. G. 5, 31, 5 ; C. 3, 74, 2 ; Cic. Att. 8, 
3, 7 ; 11, 15, 3 2 séjourner, s'arrêter : Cic. 
Att. 4, 18, 3; 7, 13, 7 ; Liv. 22, 13, 8, etc. 
{3 persister : [en parl. de pers.] in senten- 
tia Cic. Att. 9, 2, 1, persister dans son opi- 
nion ; in condicione atque pacto Cic. Verr. 1, 
1, 16, rester dans les termes d’un accord et 
d’un pacte || [en parl. de choses] nihil semper 
suo statu manet Cic. Nat. 1, 29, rien ne de- 
meure toujours dans son même état ; muni- 
tiones integræ manebant Ces G. 6, 32, 5, les 
fortifications étaient encore en bon état ; inco- 
lumis numerus manebat aratorum Cic. Verr. 2, 
3, 125, le nombre des cultivateurs restait in- 
tact, cf. Font. 3 ; Rep. 2, 7 ; manent ingenia 
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senibus Cic. CM 22, les vieillards conservent 
leurs facultés ; manet iis bellum Liv. 1, 53, 7, 
la guerre subsiste pour eux, ils sont toujours 
sous le coup de la guerre || [phil.] vitia adfec- 
tiones sunt manentes, perturbationes autem mo- 
ventes Cic. Tusc. 4, 30, les vices sont des dis- 
positions durables (stables), les passions des 
dispositions changeantes || rester acquis, hors 
de discussion : hoc maneat Cic. Mil. 11, que 
ce principe demeure acquis ` [avec prop. inf] 
maneat ergo quod turpe sit, id numquam esse 
utile Cic. Off. 3, 49, qu’il soit donc acquis que 
ce qui est immoral n’est jamais utile 4 res- 
ter pour qqn, être réservé à qqn : cujus tibi fa- 
tum manet Cic. Phil. 2, 11, dont le destin test 
réservé. 

Il tr., 1 attendre qqn, qqch. : nox, quæ 
me mansisti PL. Amph. 596, ô nuit, toi qui m'as 
attendu ; hostium adventum Liv. 42, 66, 3, at- 
tendre l’arrivée des ennemis 2 être réservé 
à : te triste manebit supplicium VIRG. En. 7, 596, 
un châtiment cruel te sera réservé ; indigna 
quæ manent victos Liv. 26, 13, 18, les indignes 
traitements qui attendent les vaincus ; si me 
aliud fatum manet ANT. d Cic. Phil. 13, 45, si 
un autre destin m'attend. 

w—> pf. sync. mansti Luciz. d GELL. 18, 8, 
9. 

1 Mänés? fum, m. (manus 1), Dad) les 
bons, 1 mânes, âmes des morts : dii manes 
Cic. Leg. 2, 22, les dieux mânes, cf. LUCR. 6, 
759 || mânes d’un mort : VIRG. En. 4, 427 ; 6, 
119 ; Liv. 3, 58, 11 ; Juv. 2, 154 2 séjour des 
mânes, les enfers : VIRG. G. 1, 243 ; En. 4, 387 ; 
Juv. 3, 149 || châtiments infligés après la mort : 
VIRG. En. 6, 743 ; STAT. Th. 8, 84 || cadavre : 
Prop. 2, 13, 32 ; Liv. 31, 30 ; PLIN. 11, 148. 

»ə— acc. sing. manem APUL. Socr. 15 || 
fém., CIL 6, 18817. 

2 Mänes, erte, m., Manès [hérésiarque 
perse, chef de la secte des Manichéens] : Isip. 

mangänum, à n. (u&yyavov), machine de 
guerre : HEGES. 4, 20 ; AUG. Ep. 8. 

mangō,’ onis, m., marchand d'esclaves : 
SEN. Ep. 80, 9 ; MART. 1, 58, 1 || celui qui pare 
(maquille) sa marchandise, maquignon : PLIN. 
37, 200 ; QUINT. 2, 15, 25 || polisseur de pierres 
précieuses : PLIN. 37, 200. 

mangünïico (-izô), avi, ātum, āre (mango), 
tr., parer (maquiller), faire valoir [une mar- 
chandise] : PLIN. 9, 168 ; 32, 135. 

mangonicus,* a, um (mango), de mar- 
chand d’esclaves : PLIN. 21, 170 || de maqui- 
gnon : SUET. Vesp. 4. 

mangonium, à, n. (mango), maquignon- 
nage : PLIN. 10, 140. 

mangōnizð, v. mangonico. 

mani, v. mane D— . 

1 mänia, æ, f. (uavia), folie : C. AUR. 
Acut. 3, 12, 107 || sorte de maladie des bœufs : 
VEG. Mul. 4, 3, 4. 

2 Mania, æ, f., divinité romaine, mère des 
Lares : VARRO L. 9, 61 ; Macr. Sat. 1, 7, 34 ; 
ARN. 3, 41 || sorte de fantôme dont on menaçait 
les enfants : P. FEST. 144 ; CAPEL. 2, 164 ; ARN. 
6, 26. 

3 Mania, æ, f., ville de Parthie : 
179. 

mänibiæ, c. manubiæ [plus. mss]. 

mänibüla, æ, f., v. manicula. 

mänica,* æ, f. (manus), surtout au pl. 4 1 
longue manche de tunique couvrant la main : 
Cıc. Phil. 11, 26 Mme En. 9, 616 ; TAC. G. 17 
€ 2 gant: Pm Mın. Ep. 3, 5, 15 3 fers pour 
les mains, menottes : PL. Capt. 619, etc. ; HOR. 
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Ep. 1, 16, 76 ; VIRG. G. 4, 439 € 4 main de fer, 

grappin d’abordage : Luc. 3, 565. 
mänicarius, Dm. c. retiarius : CIL 6, 631. 
mänicatus;* a, um (manica), qui est à 

manches : Cic. Cat. 2, 22 ; CoL. Rust. 1, 8, 9. 
mänicha, æ, c. manica : HIER. Ep. 22, 13. 


Mänichæi, ôrum, m. pl., Manichéens, sec- 
tateurs de Manès : PruD. Apoth. 1025 || au 
sing., COD. JUST. 1, 5, 4. 

mănicla, c. manicula : Læv. d. GELL. 19, 7, 
10. 

mänicléatus, a, um, c. manicatus : Ian. 
Orig. 19, 22, 8. 

manico, äre (mane), intr., arriver dès le 
matin : SCHOL. JUV. 5, 79 ; VULG. Luc. 21, 38. 

mänicôs, ön (Bavuxoc), qui rend fou : 
PLIN. 21, 179. 

mänicüla, æ, f. (dim. de manus), petite 
main : PL. Rud. 1169 ; GELL. 19, 7, 10 || manche 
(mancheron) de la charrue : VARRO L. 5, 135. 

mänifestarius"® (mänüf-), a, um (ma- 
nifestus), manifeste, avéré [choses] PL. 
Mil. 444 ; GELL. 1, 7, 3 || [pers.] PL. Aul. 469 ; 
Bacch. 918 ; teneo hunc manifestarium Pt. 
Trin. 895, je tiens mon homme sur le fait. 

mänifestatio, ünis, f. (manifesto), mani- 
festation ` AUG. Civ. 20, 30 ; Sup. SEv. Dial. 3, 
4. 

mänifestatôr, ôris, m. (manifesto), celui 
qui découvre : NoN. 14, 6 ; Acr. Hop O. 1, 9, 
21. 

mänifestatus, a, um, part. de manifesto. 

mänifeste ” (manifestus), manifestement, 
avec évidence, clairement : Cic. “Clu. 48 || 
-tius VIRG. En. 8, 16 ; TAC. H 1, 88 ; 4, 23 ; 
-tissime APUL. Apol. 66 ; DIG. 33, 2, 32, 6 ; COD. 
JUST. 4, 18, 2, 1. 

1 mănïfestõ“ (mänü-), adv., c. mani- 
feste : Cic. Br. 277 ; etc. || sur le fait : PL. 
Bacch. 858 ; Men. 562. 

2 mänïfesto, ävi, ātum, Gre (manifes- 
tus), tr., manifester, montrer, découvrir : Ov. 
M. 13, 105 ; JUST. 24, 6, 10 || révéler [t. de théo- 
log.] : Ecct. 

mänifestus* (arch. mänüf-), a, um, $ 1 
manifeste, palpable, évident : Cic. Amer. 68 ; 
95 ; Verr. 1, 1, 48, cf. GELL. 11, 18, 11 || -ior PLIN. 
12, 123 ; -issimus PLIN. 37, 165 2 [en parl. 
de qqn] pris en flagrant délit : [abs*] SaLL. 
C. 52, 36 || [avec gén.] : a) convaincu de : 
sceleris SALL. J. 35, 8, convaincu d’un crime, cf. 
SALL. C. 52, 36 ; b) laissant paraître : offensionis 
manifestus TAC. Ann. 4, 53, laissant voir son 
ressentiment, cf. TAC. Ann. 14, 29 ; Ov. F 5, 
313 ; SEN. Nat. 4, 2, 8 || [avec inf] laissant voir 
que : Tac. Ann. 2, 57. 

mänificus, a, um, c. manufactus : C. AUR. 
Chron. 2, 16. 

mänifolium, mo. bardane [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 36. 

Mänilia,* æ, f., nom de femme : Juv. 6, 
242 ; GELL. 4, 14. 
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Mäniliänus!* a, um, de M! Manilius - CC. 
de Or. 1, 246. 

Mänilius;” rm m., nom de famille romaine ; 
not, le tribun de la plèbe qui proposa la loi Ma- 
nilia, cf. le discours de Cic. Pomp. || Manilius 
[auteur d’un poème sur l’astronomie, sous Au- 
guste] || adi, lex Manilia Cic. Or. 102, loi Ma- 
nilia. 

Mänïdlæ, ārum, f., dim. de Mania 2 : ÆL.- 
STILO. d. P. FEST. 129, 28. 

mäniôpæôs, í, m. (uaviororóg), jus- 
quiame : Ps. APuL. Herb. 4. 

mănïðsus, a, um (mania), furieux : AMM. 
28, 4, 16. 

mănipl-, v. mänipül-. 

mänipritium, v. manupretium. 

mănïpňlāris” et sync. (Ov. F. 3, 117) mă- 
niplāris, e, $ 1 du manipule : Cic. Phil. 1, 20 
|| subst. m., simple soldat : Cic. Att. 9, 10, 1, 
[ou] camarade de manipule : CÆs. G. 7, 47 
€ 2 sorti du manipule, qui a été simple soldat : 
PLIN. 33, 150 || manipularis judex Cic. Phil. 1, 
20, juge pris dans un manipule. 

mänipülarius,* a, um, de simple soldat : 
SUET. Cal. 9. 

mänipülatim;* par poignée, en gerbe, en 
botte : PLIN. 12, 48 || par manipules : Liv. 8, 8 ; 
Tac. H. 1, 82 || en troupe : PL. Ps. 181. 

mänïipülus" et sync. [poét.] mäniplus, 
m., 1 manipule, poignée, gerbe, botte 
[herbe, fleurs, etc.] : VARRO R. 1, 49 ; CoL. 
Rust. 11, 2, 40 ; VIRG. G. 3, 297 Ÿ 2 manipule 
[trentième partie de la légion] : CÆs. G. 2, 25, 
2 ; 6, 33 ; C. 2, 28 ; Ov. F. 3, 117 ; GELL. 16, 4, 6 
|| [fig.] = compagnie, troupe : TER. Eun. 776. 

mānis, is, m., v. Manes 1 X>. 

Mānïus,” ï, m., prénom romain, abrégé 
M’. : VARRO L. 9, 61 ; P. FEST. 148. 

Manlïānus*’ a, um, de Manlius : Liv. 6, 20 
|| àla façon de Manlius, qui rappelle Manlius : 
Manliana imperia, Liv. 4, 29, 6 ; 8, 27, 2 = ordres 
durs, rigoureux, autorité despotique || subst. n. 
Manlianum, nom d’une maison de campagne 
de Cicéron : Crc. Q. 3, 1, 1. 

Manlïus? ï, m., nom d’une famille rom. ; 
nott M. Manlius Capitolinus et Manlius Tor- 
quatus, v. Capitolinus et Torquatus : Cic. 
Rep. 2, 49 ; Phil. 1, 32 ; 2, 113 || Cic. Off 3, 
112 ; Fin. 2, 60 || -lïus, a, um, de Manlius : Crc. 
Phil. 1, 32 ; Liv. 6, 20, 15. 

1 manna, æ, f. (uávva), grain, [d’où] par- 
celle : PLIN. 12, 62 ; 29, 119. 

2 manna, manne [des Hébreux] ; a) n., 
indécl. : TERT. Carn. 6 b) manna, æ, f., HIER. 
Psalm. 131, 16 ; S. SEV. 1, 20, 3. 

Mannaritium, ÿ, n., ville de la Belgique : 
ANTON. 

mannülus;° ï, m., dim. de mannus, petit 
cheval, petit poney : PLIN. MIN. Ep. 4, 2, 3; 
MART. 12, 24, 8. 

1 mannus,’ rt m., petit cheval, poney : 
Lucr. 3, 1063 ; Hor. O. 3, 27, 6 ; Ov. Am. 2, 
16, 49. 

2 Mannus” i, m., nom d’un esclave : Liv. 
26, 27 || dieu que les Germains regardaient 
comme fondateur de leur race : TAC. G. 2. 

mäno, gut, ātum, āre. 

I intr., 1 couler, se répandre : fons sub 
ilice manat Ov. M. 9, 664, une source coule 
sous le chêne ; ex corpore toto ou toto corpore 
sudor manat LUCR. 6, 944 ; VIRG. En. 3, 175, la 
sueur coule de tout le corps ; alvei manantes 
per latera TAC. Ann. 2, 23, vaisseaux laissant 
pénétrer l’eau (faisant eau) par les flancs ; pa- 
tribus plebique manare gaudio lacrimæ Liv. 
5, 7, 11, [inf. hist.] les sénateurs et le peuple 
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versent des larmes de joie || simulacrum multo 
sudore manavit Cic. Div. 1, 74, une statue dé- 
goutta d’une sueur abondante, cf. Liv. 23, 31, 
15 ; culter manans cruore Liv. 1, 59, 1, couteau 
dégouttant de sang || n. pl. manantia, suin- 
tements de plaie : PLIN. 23, 18 ; 26, 139 4 2 
se répandre, circuler : aër, qui per maria ma- 
nat CC Nat. 1, 40, l’air qui circule sur les 
mers ; sonitus manant per auras LUCR. 6, 927, 
les sons se répandent à travers les souffles de 
l'air $ 3 [fig] a) se répandre : malum mana- 
vit per Italiam Cic. Cat. 4, 6, le mal se répan- 
dit dans l'Italie, cf. Cic. Phil. 1, 15 ; cum tris- 
tis a Mutina fama manaret Cic. Phil. 14, 15, 
comme de fâcheuses nouvelles circulaient ve- 
nant de Modène ; b) découler : peccata ex vi- 
tiis manant Cic. Par. 22, les fautes découlent 
des vices ; omnis honestas manat a partibus 
quattuor Cic. Off. 1, 152, tout l’honnête dé- 
coule de quatre vertus [sources] ; ab Aristippo 
Cyrenaica philosophia manavit Cic. de Or. 3, 
62, la philosophie cyrénaïque a eu pour fon- 
dateur Aristippe ; c) s’échapper de : pleno de 
pectore Hor. P. 337, s'échapper de l’esprit trop 
plein, = être rejeté par. 

II tr., faire couler, distiller : sudorem purpu- 
reum PLIN. 37, 170, distiller une sueur pour- 
prée [en parl. de pierre précieuse] ; lacrimas 
marmora manant Ov. M. 6, 312, le marbre 
pleure || [fig.] mella poetica Hor. Ep. 1, 19, 44, 
distiller le miel de la poésie. 

manðn, í, n. (uavóv), ou manðs, i, m. 
(uavóg), espèce d’éponge : PLIN. 9, 148. 

manser, v. manzer. 

maänsi, parf. de maneo. 

mänsio,* onis, f. (maneo), $| 1 action de 
rester, de demeurer, séjour, séjournement : 
Cic. Fam. 4, 4, 5 ; Att. 9, 5, 1 ; Fin. 3, 60 2 
lieu de séjour, habitation, demeure : PLIN. 18, 
194 ; PALL. 1, 9, 5 || auberge, gîte d'étape : SUET. 
Tit. 10 ; PLIN. 12, 52 || mala mansio DIG. 16, 3, 
7 ; 47, 10, 15, le dur séjour [le criminel était at- 
taché tout du long sur une planche jusqu’à ce 
qu’il avouât]. 

mänsionarius, a, um, qui se passe dans un 
gîte d’étape : FuLG. Myth. 3, 6. 

mansito;” äre, intr., fréq. de maneo, se te- 
nir habituellement dans un lieu, habiter : PLIN. 
10, 7 ; TAC. Ann. 14, 42. 

mansiuncüla, æ, f. (mansio), petite 
chambre, loge : VULG. Gen. 6, 14. 

mänsôr, oris, m., hôte [chez qqn] : SEDUL. 
Carm. pasch. 5, 294. 

mänsOrius, a, um (maneo), qui reste, per- 
manent : AUG. Doctr. Chr. 1, 35, 39. 

mansti, v. maneo »— . 

mansueëfäcio,” fēcī, factum, ère, (man- 
sues, facio), tr., apprivoiser ` QUINT. 9, 4, 5 || 
[fig.] rendre traitable, adoucir : Liv. 3, 14. 

maäansuëfactio, ois, f., action d’apprivoi- 
ser : AUG. Nat. Grat. 15, 16. 

maänsuëfactus, a, um, part. de mansuefa- 
cio, v. mansuefio. 

maäansuëfio,” factus sum, fièri, pass. de 
mansuefacio, s’apprivoiser : Ces G. 6, 28, 4 ; 
mansuefactus PLIN. 8, 65, etc., apprivoisé || 
[fig.] s’adoucir [en parl. du caractère] ; man- 
suefactus Cic. Tusc. 1, 62, adouci. 

mānsuēs;* suētis et suis, adj. [arch] = 
mansuetus : Acc., CAT. d. P. FEST. 154 ; GELL. 
5, 14, 21 || acc. sing. et pl. mānsuem, mānsuēs 
VARRO Men. 364 ; APUL. M. 11, 8 ; 7, 23 || acc. 
mānsuētem PL. As. 145. 

mānsuēscõ’ suēvī, suētum, čre q 1 tr., 
apprivoiser : VARRO R. 2, 1, 4 || adoucir : “Lucr. 
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5, 1368 || apaiser : CoRIPP. Joh. 6, 484 2 intr., 
s’apprivoiser : CoL. Rust. 6, 2, 4 ; Luc. 4, 237 || 
s'adoucir : LUCR. 2, 475 ; VIRG. G. A 470. 

mānsuētārīïus, ìī, m., celui qui apprivoise, 
qui dresse des animaux : LAMPR. Hel. 21 ; FIRM. 
Math. 8, 17. 

mansuete;* doucement, avec douceur : 
Cic. Marc. 9 ; Liv. 3, 29, 3 || -tius APUL. M. 9, 
39. 

mansueto, āre (mansuetus), tr., adoucir, 
apaiser : VULG. Sap. 16, 18. 

mānsuētūdð;’ inis, f., { 1 douceur [des 
animaux apprivoisés] : JusT. 15, 4, 19 {2 
douceur, bonté, bienveillance : CÆs. G. 2, 14, 
5 ; Cic. Off. 2, 32 ; Verr. 2, 5, 114 ; de Or. 2, 200 
|| mansuetudo tua, ta bonté [titre donné aux 
empereurs] : EUTR. 1, præf. 

maänsuëtus,” a, um (manus, sueo), { 1 
apprivoisé [en parl. d’animaux] : VARRO R. 1, 
20, 2 ; Liv. 35, 49 ; PLIN. 11, 12 © 2 doux, trai- 
table, tranquille, calme : Crc. Leg. 1, 24 ; Phil. 3, 
23 ; Liv. 3, 16 ; PROP. 1, 17, 28 || -tior Ce 
Fam. 1, 9, 23 ; Ov. Tr. 3, 6, 29 ; -tissimus CIC. 
de Or. 2, 201 ; VAL. MAX. 2, 7, 11. 

mānsuēvī, parf. de mansuesco. 

mānsūrus, a, um, part. futur de maneo. 

mānsus, a, um, part. de mando 2 et de 
maneo. 

Manteium ou Mantium, í, n. (Mavrei- 
ov), villes de Cappadoce et de Lydie ; deux 
villes d’Ionie : PLIN. 5, 115. 

mantēlě“* (-tilé), is, n., VARRO L. 6, 85 
et mantēlíum, ji, n., essuie-mains, serviette : 
Ve G. 4, 377 ; PLIN. 7, 12 || nappe : Isip. 
Orig. 19, 26, 6. 

mantelum” ou mantellum, ī, n., ser- 
viette : LUCIL. Sat. 1206 ; P. FEST. 133, 33 || [fig.] 
voile : PL. Capt. 521. 

mantia, æ, f. (uavteta), c. rubus : Ps. 
APUL. Herb. 87. 

Mantiani, v. Matiani. 
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mantica,* æ, f., bissac : LUCIL. Sat. 1207 ; 
Cart, 22, 21 ; Hor. S. 1, 6, 106 ; APUL. M. 1, 
18. 

Mantice, ēs, f. (aura, déesse de la di- 
vination : CAPEL. 1, 23. 

mantichôräs, æ, m. (Uavtiy0pac), man- 
tichore [animal fabuleux de l’Inde] : PLIN. 8, 
75 ; 8, 107 ; Carr. Ecl. 7, 58. 

manticinor, ārī (äu, cano), tr., pro- 
phétiser : PL. Capt. 896. 

manticüla, æ, f. (mantica), petit sac, 
bourse : P. FEST. 133. 

manticüläria, iorum, n. pl., choses qu’on 
a sous la main : P. FEST. 132. 

manticülärius, ï, m. (manticula), cou- 
peur de bourses, filou : TERT. Apol. 44. 

manticülatio, ônis, f. (manticulor), four- 
berie, tromperie : GLoss. PLAC. 5, 33, 4. 

manticălātðr, oris, m. (manticulor), cou- 
peur de bourses : PACUV. 376. 
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manticülo, äre, Goss, et manticülor, 
Ort, tr., fouiller dans les bourses, voler : PA- 
CUV. 377 ; cf. P. FEST. 133, 20 || dérober : APUL. 


Apol. 55. 
mantil-, v. mantel-. 
Mantinéa!* æ, f. (Mavriveux), Mantinée 


[ville d’Arcadie, célèbre par la victoire et la 
mort d'Épaminondas] : Ner. Epam. 9, 1 ; Cic. 
Fin. 2, 97 ; Fam. 5, 12, 5 || nom d’une localité 
dans l’Argolide : PLIN. 4, 20. 

mantisa ou mantissa, æ, f., surplus du 
poids, le par-dessus : Luc, d. P. FEST. 132, 11 
|| gain, profit : PETR. 65, 10. 

1 manto, äre, fréq. de maneo ; 1 intr., 
persister ` CÆCIL. 87 || rester, attendre : PL. 
Most. 116 ; Rud. 444 € 2 tr. attendre qqn : PL. 
Pæn. 134 ; Cæcix. d. P. FEST. 133. 

2 Mantô* üs, f. (Mavrw), fille du de- 
vin Tirésias, mère du devin Mopsus : HG. 
Fab. 128 ; Ov. M. 6, 157 || nymphe italienne, 
mère d'Ocnus : VIRG. En. 10, 198. 

Mantüa;° æ, f., Mantoue [ville d'Italie, sur 
le Pô, patrie de Virgile] : PLIN. 3, 130 ; VIRG. 
En. 10, 200 ; Liv. 24, 10, 7 ; Ov. Am. 3, 15, 7 || 
-ānus, a, um, de Mantoue, de Virgile : STAT. 
S. 4, 7, 26 ; Macr. Sat. 1, 16 ; subst. m., l’h. de 
Mantoue, Virgile : MACR. Sat. 5, 1. 

mantüatus, a um, qui a un manteau : 
Gross. SCAL. 

mantüelis, e, qui ressemble à une ser- 
viette : TREB. Claud. 17, 6. 

mantum, i, n., mantelet : Lem, Orig. 19, 24, 
15. 

Manturna, æ, f., déesse qui présidait à la 
durée du mariage : AUG. Civ. 6, 9. 

Mantus, 1i, m., le dieu des enfers, chez les 
Étrusques : SERV. En. 10, 199. 

mänüa, æ, f., poignée : SCHOL. JUV. 8, 154. 

mänüale, is, n. (manualis), étui de livre : 
MaRT. 14, 84 (in lemmate) || livre portatif [ma- 
nuel] : Gross. SCAL. 

mänüalis, e, (manus), de main, qu’on 
tient dans la main : manualis fasciculus PLIN. 
19, 16, petite botte qu'on tient à la poignée ` 
manuale saxum TAC. Ann. 4, 51, pierre qu’on 
lance avec la main. 

Manuana, v. Mana. 

1 mänüarius, a, um, c. manualis : DIG. 33, 
7, 26 ; CHAR. 95 || æs manuarium GELL. 18, 13, 
4, argent gagné au jeu [au maniement des dés]. 

2mänüarius, ï, m., voleur LABER. 
d. GELL. 16, 7, 3. 

mänüatus, a, um, 1 muni de mains : 
CAPEL. 4, 378 2 part. de manuor, qui a volé. 

mänüballista, æ, f., arbalète : Vec. Mil. 2, 
15 ; 4, 42. 

mänüballistarius, " m., arbalétrier : VEG. 
Mil. 3, 14 ; 4, 21. 

mănŭbïæ,* ārum, f. (manus), 1 argent 
obtenu par la vente du butin, argent du butin : 
GELL. 13, 24, 25 ; Cic. Verr. 2, 3, 186 ; Agr. 1, 
13 ; Rep. 2, 31 ; PLIN. 7, 97 || [fig.] butin, profit : 
qui manubias sibi tantas ex L. Metelli manubiis 
fecerit Cic. Verr. 2, 1, 154, lui qui s’est fait un 
si riche butin du butin conquis par L. Metellus, 
cf. Amer. 108 || butin, dépouilles ` PETR. 79, 12 ; 
FLOR. 2, 18, 6 || pillage : SUET. Vesp. 16 ; Cal. 41 
€ 2 IL des augures] sing., manubia, un éclair, 
un coup de tonnerre : SEN. Nat. 2, 41, 2 ; SERV. 
En. 11, 259 ; P. FEST. 129, 16 ; 214, 25. 

5 orth. manibiæ dans certains mss et 
dans des INSCR. 

mänübialis,* e, (manubiæ), provenant du 
butin fait sur lennemi : SUET. Aug. 30. 

mänübiarius, a, um (manubiæ), qui sert 
de butin, qui rapporte du profit : PL. “Truc. 880. 


MANUBRIATUS 


mänübriatus, a, um (manubrium), qui a 
un manche, emmanché : PALL. 1, 43, 2 ; AMM. 
25, 1, 15. 
mänübriolum, rn. dim. de manu- 
brium, petit manche : CELs. Med. 7, 6. 
mänübrium;* ïi, n. (manus), manche, poi- 
gnée : Cic. Verr. 2, 4, 62 ; CoL. Rust. 5, 10, 2 ; 
Juv. 11, 133 ; eximere alicui ex manu manu- 
brium PL. Aul. 468, couper l'herbe sous le pied 
à qqn [prov.] || clef de robinet : VrrR. Arch. 10, 
23. 
mäntpchëlum"" (mänic-), ï, n., dim. de 
manucium, petite poignée : PETR. 63, 8. 
mänücium (mänic-), ï, n., (manus), en- 
veloppe des mains, gant : GLoss. PHIL. 
mänücla, æ, f., manche || manche de la 

catapulte : VITR. Arch. 10, 10, 4. 
mänücülatus, v. manuleatus. 
mänüfest-, v. manifest-. 

mänüinspex, icis, m., chiromancien 
Gross. 

mänüléarius,* ïī, m. (manuleus), celui qui 
fait des tuniques à manches : PL. Aul. 511. 

mănŭlěātus;’ a, um (manuleus), muni de 
manches : PL. Ps. 778 || vêtu d’une tunique à 
manches : SUET. Cal. 52 ; SEN. Ep. 33, 2. 

mänülëus, i, m. (manus), manche de tu- 
nique ` Acc. d. NON. 194, 19 ; CAPER Dub. 110, 
10. 

mänumissälia, řum, n., formalités de l’af- 
franchissement des esclaves : PROB. App. 196, 
VA 


MANUMISSIO 


mänümissio,* onis, f. (manumitto), action 
d’affranchir un esclave, affranchissement [v. 
les modes d’affranchissement : Cic. Top. 10]: 
Cic. Col 69 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 16, 4 ; SEN. Vita 
b. 24, 3 ; Garus Inst. 1, 17 || remise de peine, 
pardon : SEN. *Clem. 1, 3, 1. 

mänümissÔtr, oris, m., celui qui affranchit 
un esclave : DIG. 37, 15, 3 || (fig.) TERT. Marc. 5, 
4. 

mänümissus, a, um, part. de manumitto. 

mänümitto' ou mănū mittô, misi, mis- 
sum, ère, tr., affranchir [un esclave], lui donner 
la liberté : Cic. Mil. 58 ; Fam. 13, 77, 3 ; TAC. 
Ann. 13, 32 ; ut si a me manumissus esset CIC. 
Fam. 13, 21, 2, comme s’il me devait son af- 
franchissement || manu séparé de mitto Crc. 
Mil 57. 

mänüor, ätus sum, Ort tr., voler, dérober : 
LABER. d. GELL. 16, 7, 2. 

mänüprétiosus,* a, um, qui est d’un tra- 
vail précieux : CAT. d. GELL. 13, 23, 1. 

mänüprétium'* (mänip-) Cic. pn. ou 
mänus prétium Dic. 50, 16, 13, 1 prix de 
la main-d'œuvre : PL. Men. 544 ; Cic. Verr. 2, 
1, 147 ; Liv. 34, 7, 4 ; PLIN. 34, 37 || [fig.] salaire, 
récompense : Cic. Pis. 57 ; SEN. Ep. 101, 6 $| 2 
main-d'œuvre, travail de l’ouvrier : DIG. 50, 16, 
13. 

1 mānus, a, um, arch., bon : VARRO L. 6, 4 ; 
Macr. Sat. 1, 3, 13 ; SERV. En. 1, 139 ; 2, 268 ; 
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V. cerus. 

2 mänûüs, Ge E { 1 main: urbs manu mu- 
nitissima Cic. Verr. 2, 2, 4, ville très fortifiée 
par la main de l’homme, cf. Cæs. C. 3, 44, 3 ; 
hydria Boethi manu facta Cıc. Verr. 2, 4, 32, hy- 
drie faite de la main de Boethus ; mea manu 
scriptæ litteræ Cic. Fam. 3, 6, 2, lettre écrite 
de ma propre main ; templo manus impias ad- 
ferre Cic. Verr. 2, 1, 47, porter ses mains im- 
pies sur un temple [= le dépouiller, le piller] 
|| manum injicere alicui Cic. Com. 48, mettre 
la main au collet de qqn (l'arrêter) || manum 
adire alicui [prov.], berner, tromper qqn (sous 
couleur de lui procurer un avantage ou du plai- 
sir), v. adeo 2 fin ; manum tangere SEN. Ben. 6, 
16, 2, tâter le pouls || [fig.] manu facere, faire 
de sa propre main : morbi quos manu faci- 
mus SEN. Brev. 3, 2, maladies que nous nous 
donnons (artificielles) ; liberos ejurare et orbi- 
tatem manu facere SEN. Marc. 19, 2, renier 
ses enfants et se créer une solitude artificielle 
|| dare manus PL. Pers. 855, tendre les mains, 
s’avouer vaincu, cf. Cic. Læl. 99 ; Cæs. G. 5, 
31, 3 ; Ner. Ham. 1, 4 || in manus sumere ali- 
quid Crc. Verr. 2, 4, 62, prendre qqch. en mains 
|| in manibus nostris hostes videntur Ces G. 2, 
19, 7, les ennemis semblent sur nos bras, cf. 
Liv. 4, 57, 1 ; in manibus habere aliquid Crc. 
Læl. 102, avoir une chose sous la main, la tou- 
cher du doigt ; occasio in manibus est Liv. 7, 36, 
10, Poccasion est sous la main || hæc non sunt 
in nostra manu Cic. Fam. 14, 2, 3, cela n’est pas 
en notre pouvoir ; neque mihi in manu fuit, Ju- 
gurtha qualis foret SALL. J. 14, 4, je n'étais pas 
le maître de former Jugurtha ; uti tuti simus, 
in vostra manu est SALL. J. 14, 13, notre sécu- 
rité est entre vos mains || habere opus in mani- 
bus Cic. Ac. 1, 2, avoir en mains (sur le chan- 
tier) un ouvrage ; septimus mihi liber Origi- 
num est in manibus Cic. CM 38, je travaille au 
septième livre des Origines (inter manus PLIN. 
Mm. Ep. 2, 5, 2 ; 5, 5, 7) ; quamcumque rem 
habent in manibus Cic. Tusc. 5, 18, quelque 
matière qu’ils traitent || aliquem in manibus 
habere Cic. Fam. 1, 9, 10, dorloter, choyer qqn 
|| est in manibus oratio Cic. Lol 96, le discours 
est entre les mains du public, cf. Cic. CM 12 ; 
Br. 125 || prælium in manibus facere SALL. J. 57, 
4, combattre de près || inter manus e convivio 
auferri Cic. Verr. 2, 5, 28, être emporté sur les 
bras hors du festin, cf. Liv. 3, 13, 3 ; agger inter 
manus proferebatur CÆs. C. 2, 2, 3, le terrasse- 
ment avançait entre les mains des travailleurs, 
cf. SEN. Ep. 12, 1|| inter manus esse VIRG. En. 11, 
311, être sous la main, palpable, manifeste || 
ad manum habere, esse QUINT. 12, 5, 1 ; LIV. 
9, 19, 6, avoir sous la main, être sous la main, à 
la disposition ; ad manum intueri PLIN. 35, 97, 
regarder de près || servum habere sibi ad ma- 
num Cic. de Or. 3, 225, avoir un esclave qui 
vous serve de secrétaire ; servus a manu SUET. 
Cæs. 74, secrétaire || de manu in manum tra- 
dere Cic. Fam. 7, 5, 2, remettre de la main à la 
main || per manus Ces G. 6, 38, 4, de mains 
en mains, cf. G. 7, 25, 2 ; 7, 47, 6 || per ma- 
nus alicujus Cic. Att. 1, 12, 3, par les mains, 
par les soins de qqn || per manus SALL. J. 31, 
22, par la force || sub manu Pranc. d Cic. 
Fam. 10, 23, 2, sous la main, à proximité ; sub 
manum SUET. Aug. 49, aisément || manibus 
æquis TAC. Ann. 1, 63 ou æqua manu SALL. 
C. 39, 4, avec un égal avantage, sans résultat 
décisif $ 2 [sens fig. divers] a) m. ferrea Ces, 
C. 1, 57, 2, et qqf. manus seul CURT. 4 2, 
12, grappin ; b) bras, action : manu et consi- 
lio promptus Liv. 2, 33, 5, homme de tête et 
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d'action || force, main armée ` manum conse- 
rere, conferre, v. ces verbes ; manum commit- 
tere Teucris VIRG. En. 12, 60, en venir aux 
mains avec (combattre) les Troyens ; manu de- 
certare Cic. Off. 1, 81, chercher dans la force 
la solution d’un conflit ; c) violence, mêlée, 
voie de fait : res venit ad manus Cic. Verr. 2, 
5, 28, la chose en vint aux voies de fait ; venire 
ad manum Liv. 2, 30, 12, en venir aux mains, 
cf. SALL. J. 89, 2 ; pugna jam in manus vene- 
rat Liv. 2, 46, 3, le combat en était déjà venu à 
un corps à corps ; manus adferre (alicui) Cic. 
Verr. 2, 1, 67 ; Quinct. 85, porter la main (se li- 
vrer à des voies de fait) sur qqn ; sibi manus ad- 
ferre PLANC. d. Cic. Fam. 10, 23, attenter à ses 
jours ; [fig.] beneficio suo manus adfert SEN. 
Ben. 2, 5, 3, il attente à son bienfait (il l’an- 
nihile) ; d) main de l'artiste : manus extrema 
non accessit operibus ejus Cic. Br. 126, ses ou- 
vrages n’ont pas reçu la dernière main || [sens 
défav.] : oratio manu facta SEN. Ep. 115, 2, style 
affecté, apprêté || artificum manus inter se mi- 
ratur VIRG. En. 1, 455, il admire la main (l’ha- 
bileté) des artistes luttant entre eux, cf. VIRG. 
En. 1, 592 ; e) main, écriture du scribe : Alexidis 
manum amabam Cic. Att. 7, 2, 3, j'aime l’écri- 
ture d’Alexis, cf. Cic. Cat. 3, 12 ; || écrit auto- 
graphe [sing. et pl.] : QUINT. 1, 7, 20 ; PLIN. 13, 
83 ; f) coup au jeu de dés : manus alicui remit- 
tere SUET. Aug. 71, faire abandon de coups ga- 
gnés à qqn ; g) coup, botte [escrime] : QUINT. 
5, 13, 54 ; 9, 1, 20 ; h) trompe de l’éléphant : 
Cic. Nat. 2, 120 ; i) troupe : facta manu Crc. 
Verr. 2, 4, 96, ayant rassemblé une troupe ; fu- 
gitivorum CIC. Verr. 2, 4, 94, troupe d’esclaves 
fugitifs || poignée d'hommes : Ces G. 6, 8, 1 ; 
7, 61, 5 ; j) [t. droit] pouvoir, puissance : ma- 
Jores nostri feminas voluerunt in manu esse pa- 
rentium, fratrum, virorum Liv. 34, 2, 11, nos an- 
cêtres mirent la femme sous la dépendance des 
pères, des frères, des maris ; cum mulier viro 
in manum convenit Cic. Top. 23, quand une 
femme tombe sous la puissance légale d’un 
mari [= se marie], cf. Ce Fl. 84. 

mz dat. manu Prop. 1, 11, 12, cf. Prisc. 
Gramm. 7, 88. 

mänütergium, ï, n. (manus, tergeo), 
essuie-mains : Isip. Orig. 19, 26, 7. 

mänütigium, ï, n. (manus, tango), fric- 
tion avec la main : C. Aur. Chron. 1, 4, 121, 
etc. 

mänuüutius, #, m., celui qui a de longues 
mains : GLOSS. SCAL. 

manzër (mamz-), ëris, adj. [mot hébreu] 
bâtard, né d’un commerce illégitime : SEDUL. 
Carm. pasch. 5, 256 || n. pl, manzera FORT. 
Carm. 5, 5, 75. 

mäpalia;® "um, n., 1 cabane, hutte : 
CATO Orig. 4, 2 ; P. FEST. 146, 25 ; SALL. J. 18, 
8 ; VIRG. G. 3, 340 || sing. mapale Aus. Per. 
Odyss. 16 ; [avec sens collectif] ; VAL. FLACC. 
2, 460 2 [fig] a) vétilles, sornettes : PETR. 
58, 13 ; b) sottises, niaiseries : SEN. Apoc. 9, 1. 

mappa;” æ, f., % 1 serviette ; serviette de 
table : CATO Agr. 10, 5 ; HOR. S. 2, 8, 63 ; MART. 
4, 46, 17 ; Juv. 5, 27 9 2 serviette qu’on je- 
tait dans le cirque pour donner le signal des 
jeux : QUINT. 1, 5, 57 ; MART. 12, 29, 9 ; mittere 
mappam SUET. Nero 22, donner le signal des 
jeux ; spectacula mappæ Juv. 11, 191, = jeux 
du cirque. 

mappüla, æ, f. (mappa), petite serviette : 
Hen Ep. 128, 27. 

Maracanda;* ōrum, n., capitale de la Sog- 
diane [auj. Samarcande] : CURT. 7, 6, 16 ; 7, 9, 
20. 


MARACES 


Maraces, um, m., peuple d’Étolie : PLIN. 4, 
6. 

Märäthe, e f. (Mapáðn), île voisine de 
Corcyre : PLIN. 4, 53. 

Mărăthēnus, a, um, de Marathos : Cic. 
Br. 100. 

Märäthesium, ï, n., ville d’Ionie : PLIN. 5, 
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MARATHON 


Marathon!" ônis, f. (Mapaðov), m., 
MELA 2, 45), Marathon [bourg et plaine de (Ar. 
tique, où Miltiade vainquit les Perses] : Cic. 
O 1, 61 ; Ner. Milt. 4, 2 ; PLIN. 35, 57 || -Onis, 
idis, adj. f., de Marathon : STAT. Th. 11, 644 ; 12, 
730 || -Onïus, a, um, de Marathon : Cic. Tusc. 4, 
50 ; Att. 9, 10, 3. 

Märäthès (-us), à f., (Mapxloc), ville de 
Phénicie : MELA 1, 67 ; PLIN. 5, 78 ; CURT. 4, 1, 
6. 

märäthrités, æ, m. (Lœpapirnc), vin de 
fenouil : CoL. Rust. 12, 35. 

märäthrum, à, n. (uæpaÜpov), fenouil 
[plante] : PLIN. 8, 99 ; 20, 110 || acc. pl. -ros Ov. 
Med. 91. 

1 Märäthüs;* rm. nom d'homme : TIB. 1, 
8, 49 || affranchi d’Auguste qui avait écrit la vie 
de ce prince : SUET. Aug. 79 || f., v. Marathos. 

2 Märäthus, äntis, f., Marathonte [ville de 
Syrie] : PLIN. 12, 124. 

Märäthuüsa, æ, f., ville de Crète : PLIN. A 
59 || île de la mer Égée : PLIN. 5, 137. 

Maratocuprëni, ðrum, m., brigands sy- 
riens, ainsi nommés de la région où ils 
s'étaient retirés ` AMM. 28, 2, 11. 

Marazānis, is, f., ville de la Byzacène [auj. 
Haouch Sultani] : ANTON. 

Maärcella* æ, f., nom de femme : INscR. 

Maärcellia,* örum, n., fêtes de Marcellus 
[célébrées à Syracuse] : Cic. Verr. 2, 2, 51 et 
154. 

Maärcellianus}" a, um, de Marcellus : SUET. 
Vesp. 19 ; Aug. 29. 

Maärcellinus!/? rm et -na, æ, f., nom 
d'homme et de femme : INSCR. 

1 marcellus, i, m. (marcus), petit mar- 
teau : Isip. Orig. 19, 7, 2. 


2 Märcellus? ï, m., nom d’une branche 
de la gens Claudia || nott { 1 M. Claudius 
Marcellus qui prit Syracuse : Cic. de Or. 1, 


830 


176 ; Liv. 25, 23 2 le jeune Marcellus, neveu 
d’Auguste : VIRG. En. 6, 861 ; VELL. 2, 93 ; TAC. 
Ann. 1, 13. 

marcēns;* entis, adj., v. marceo. 

marcéo, ëre, intr., 1 être fané, flétri : 
STAT. S. 5, 5, 29 || marcens, fané, flétri : MART. 
5, 78, 12 2 être affaibli, languissant : annis 
corpus marcet LUCR. 3, 946, le corps est flétri 
(décrépit) par les années ; marcere Campana 
luxuria Liv. 23, 45, 2, être affaibli par les délices 
de Capoue || être engourdi : CURT. 4, 13, 18 || 
marcens Hor. S. 2, 4, 58, alourdi, engourdi, cf. 
Tac. H. 3, 36 ; marcens pax Tac. G. 36, paix 
énervante. 

marcěrð, äre, faner, flétrir : N. TIR. 

marcescibilis, e, sujet à se faner, à se flé- 
trir : N. TIR. 

marcësco, čre, intr., $ 1 se flétrir, se fa- 
ner : PLIN. 16, 218 ; 21, 2 2 s'affaiblir, lan- 
guir : PLIN. 37, 125 ; CoL. Rust. 7, 7, 1 || sen- 
gourdir, s’alourdir : marcescere desidia Lrv. 28, 
35, 3, s engourdir dans l’inaction ; otii situ Liv. 
33, 45, 7, s’enrouiller dans l’inaction ; Ov. P. 1, 
5, 45. 

»— pf. marcui AUG. Conf. 13, 26. 

Marchadæ, ärum, m. ou f. pl., peuple ou 
ville près du golfe Arabique : PLIN. 6, 165. 

Marchomeëdi, õrum, m. pl., peuple ou ville 
de l’Arménie : EUTR. 

Marchubi, ôrum, m. pl., peuple de la Mau- 
ritanie césarienne : PLIN. 5, 30. 

Märcia;” æ, f., nom de f. ; en part., femme 
de Caton, ensuite d'Hortensius : LUC. 2, 328 ; 
344. 

Märcia Aqua, f., eau Marcia [nom d’un 
aqueduc romain commencé en 144 av. J.-C. par 
le préteur Q. Marcius Rex] : PLIN. 31, 41 || [sy- 
nonymes] : Marcia lympha Ts. 3, 6, 58 ; Mar- 
cius liquor Prop. 4, 1, 52 || Marcia frigora STAT. 
S. 1, 5, 25, la fraîcheur de l’eau Marcia. 

Mārcïānē, adv., à la façon de Marcius : Ps. 
Prisc. Accent. 47. 

Marcianôpôlis, is, f., ville de la Mésie in- 
férieure [auj. Imertje] : TREB. Claud. 9, 3 ; 
AMM. 27, 4, 12. 

1 Maärcianus;” a, um, de Marcius : Cic. 
Balbo 39 ; Liv. 25, 12 || Marciana Silva Amm. 
21, 8, 2, forêt de la Germanie. 

2 Mārcïānus;’ í, m., nom d'homme : Cic. 
Att. 12, 17 || Marcien, empereur d'Orient : 
Job. 

marcido, äre (marcidus), intr., se gâter : 
Gross. 

marcidülus, a, um (marcidus), un peu lan- 
guissant [en parl. des yeux] : CAPEL. 7, 727. 

marcidus‘ a, um (marceo), $] 1 fané, flé- 
tri : Ov. M. 10, 92 || pourri : VITR. Arch. 2, 8, 20 
€ 2 faible, languissant : SEN. Med. 69 ; STAT. 
Th. 4, 652 || languissant, langoureux [œil] : 
APUL. M. 3, 14 || énervé, engourdi : Tac. Ann. 6, 
10. 

Märciïlius, nom d'homme : Cic. Fam. 13, 
54. 

Marcio, onis, m., nom d'homme : INSCR. 

Marciôn, oônis, m., Marcion [écrivain de 
Smyrne] : PLIN. 28, 38 || Marcion [hérésiarque 
de Sinope] : TERT. Præscr. 30 || -nēnsis, e, de 
Marcion : TERT. Præscr. 30, -nita et -nista, æ, 
m., de Marcion : PruD. Ham. 129 ; CoD. JUST. 
1, 5, 5. 

Märcipôr, ôris, m. (= Marci puer), esclave 
de Marcus : PLIN. 33, 26 ; Prisc. Gramm. 6, 48 
|| titre d’une satire ménippée de Varron. 

Marcus ï, m., nom d’une famille ro- 
maine ; not? Ancus Marcius, roi de Rome : CIC. 
Rep. 2, 33 || au pl., Marcii, les frères Marcius, 
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devins : Cic. Div. 1, 84 ; 1, 115 ; 2, 113 || -cius, 
a, um, de Marcius, v. Marcia aqua ; Marcius 
saltus Liv. 39, 20, 10, défilé dans la Ligurie. 

Marcôdürum}* í, n., ville des Ubiens : 
Tac. H 4, 28. 

Marcolica, æ, f., ville d'Hispanie : Liv. 45, 
4. 

Marcomägum, c. Marcodurum : PEUT. 

Marcômäni* et -manni, ôrum, m., Mar- 
comans, peuple de Germanie : CÆs. G. 1, 51, 
2 ; Tac. G. 12 ; Ann. 2, 46 || VELL. 2, 108. 

Marcômanïa ou -mannia, æ, f., pays des 
Marcomans ` CAPIT. Anton. 24, 5 || -mänicus 
et mannicus, a, um : EUTR. 8, 12, des Mar- 
comans, Marcomanique [surnom de Caracalla, 
vainqueur des Marcomans] : INSCR. 

Marcômères, æ ou -mirus, 1, m., Marco- 
mir, chef des Francs : CLAUD. 

marcôr,” Gris, m. (marceo), $| 1 état d’une 
chose flétrie, pourriture, putréfaction : SEN. 
Nat. 3, 27, 4; PLIN. 22, 94 q 2 assoupisse- 
ment, engourdissement : STAT. Th. 10, 269 ; 
CeELs. Med. 3, 20 || abattement, langueur : SEN. 
Trang. 2, 8. 

marcülentus, a, um, c. marcidus : FULG. 
Myth. 2, 8. 

marcülus, ï, m., dim. de marcus : Isip. 
Orig. 19, 7, 2 ; PLIN. 7, 195 ; MART. 12, 57, 6. 

1 marcus, i, m., marteau : Jemp. Orig. 19, 7, 
2; 

2 Märcus; LC m, prénom romain, en 
abrégé M. || Marc-Aurèle, empereur : CAPIT. 
Aur. || saint Marc, évangéliste : FORT. 

3 marcus, ï, m., nom d’une espèce de 
vigne [gauloise] : CoL. Rust. 3, 2, 25 ; PLIN. 14, 
32. 

Mardäni, m. pl., v. Mandant, 

Mardi;* orum, m., peuple voisin de l’ Hyr- 
canie : PLIN. 6, 134 ; Tac. Ann. 14, 23. 

Mardochæus,  m., Mardochée, oncle 
d'Esther : BIBL. 

Mardônïa, æ, f., ancienne ville de Luca- 
nie : PLIN. 3, 98. 

Mardônïus;* 7. m. (MapSovroc), général 
des Perses, vaincu par Pausanias : NEp. Paus. 1, 
2 ; CURT. 4, 1, 11. 

Mardus,’ i, m., fleuve de l’Hyrcanie : 
AVIEN. 

märe" ien, 1 la mer : Cic., Ces, VIRG., 
etc. || terra marique, v. terra || pl. maria Cic. 
Tusc. 5, 69 ; CÆs. G. 5, 1, 2 || mare Oceanus Ces 
G. 3, 7, 2, l'Océan || nostrum mare Ces G. 5, 1, 
2 ; SALL. J. 17, 4, mer Méditerranée $ 2 eau 
de mer, eau salée : Hop S. 2, 8, 15 ; PLIN. 14, 
73 || vert de mer [couleur] : PLIN. 37, 80 3 
[fig.] aeris magnum mare Lucr. 5, 276, le vaste 
océan de l’air ; mare cælo confundere Juv. 6, 
283, remuer ciel et terre ; maria et montes pol- 
liceri SALL. C. 23, 3, promettre monts et mer- 
veilles ; in mare fundere aquas Ov. Tr. 5, 6, 41, 
porter de l’eau à la rivière || vaste récipient : 
mare æreum VULG. 4 Reg. 25, 13. 

»>au lieu de mari, abl. mare PL. 
Mil. 1309 ; Lucr. 1, 161 ; Ov. Tr. 5, 2, 20 || gén. 
pl. marum Næv d Prisc. Gramm. p. 770. 

Mărěa, v. Mareota. 

Marēnē, es, f., partie de la Thrace : Liv. 42, 
67, 4. 

Märéota, æ, f., ville d'Égypte [auj. Ma- 
riout] : NOVELL. JusT. Ed. 13, 1 ; 9. 

Märéotæ, ārum, m. (Mapewrat), habi- 
tants de la Libye Maréotide : PLIN. 5, 39 ; 5, 62 
|| -tïcus, a, um, de la Maréotide : HoR. O. 1, 37, 
14 ; CoL. Rust. 3, 2 || d'Égypte : MART. 8, 36, 3 ; 
ou -tis, idis, f., VIRG. G. 2, 91 ; PLIN. 14, 39. 


MAREÜM 


Marëéüm, í, n., ville de l’île de Chypre : 
PLIN. 5, 130. 

marga, æ, f., marne [terre] : PLIN. 17, 42. 

Margänia, æ, f., ville d’Asie, près de 
l'Oxus : CURT. 7, 10, 15. 

margäris, dis f. (Wapyapic), datte qui a 
la forme d’une perle : PLIN. 13, 41. 

margärita” æ, f. (uapyæpirnc), et-tum, 
ï, n., perle : Cic. Or. 78 ; Verr. 2, 4, 1 ; SEN. 
Helv. 16, 3 ; QUINT. 11, 1, 3 ; PLIN. 6, 81 || TAC. 
Agr. 12 ; DiG. 19, 5, 17 || [fig.] une perle, un 
trésor : AUGUST. d. MACR. Sat. 2, 4 ; PETR. 63, 
3. 

margäritaria, æ, f. (margaritarius), mar- 
chande de perles, joaillière : CIL 6, 5972. 

margäritarius, a, um (margarita), qui a 
rapport aux perles || subst. m., marchand de 
perles, joaillier, bijoutier : Firm. Math. 4, 6. 

margărītātus, a, um (margarita), orné de 
perles : FORT. Carm. 8, 6, 266. 

margäritifér, čra, črum (margarita, fero), 
qui produit des perles, à perles : PLIN. 32, 147. 

margärition, onis, m. (margaritum), petit 
bijou [terme de tendresse] : CIL 6, 13637. 

margäritum,* v. margarita. 

margella, æ, f., corail : GLoss. 

Margïānē, cs, f. (Maœpyiavr), la Margiane 
[contrée de l’Asie, au delà de la mer Cas- 
pienne] : PLIN. 6, 46. 

Margïdūnum, 7 n., ville de Bretagne : An- 
TON. 

marginō, āvi, ātum, āre (margo), tr., en- 
tourer d’une bordure, border ` censores glareā 
vias extra urbem substruendas marginandasque 
locaverunt Liv. 41, 27, 5, les censeurs mirent 
en adjudication la tâche d’ensabler les routes 
en dehors de la ville et de les munir d’accote- 
ments ; tabulæ marginatæ PLIN. 35, 154, cadres 
de bois. 

margō,” mis m. et f., bord, bordure : 
VARRO R. 3, 5, 9 ; Liv. 44, 33 ; PLIN. 9, 130 ; 
30, 113 ; Ov. M. 3, 162 || borne, frontière : VAL. 
Max. 5, 6, 4 || rive : Ov. M. 1, 13 ; Juv. 3, 14 || 
fém., VITR. Arch. 5, 12 ; Juv. 1, 5. 

Margum, 7 n., ville de la Mésie supérieure 
[auj. Passarowitz] : EUTR. 9, 13. 

Margus, i, m., fleuve de la Margiane : PLIN. 
6, 47 || fleuve de Mésie : PLIN. 3, 149. 

Măria, æ, f., { 1 nom def. ; en part., mère 
de Jésus : Don. Psych. 88 || épouse d'Hono- 
rius : CLAUD. Epigr. 95, 7 2 ville de la Par- 
thie : PLIN. 6, 113. 

märiambülus, ï m. (mare, ambulo), qui 
marche sur la mer : AUG. Psalm. 39, 9. 

Maríiammītānī, orum, m. pl., habitants de 
Mariamma, en Syrie : PLIN. 5, 82. 

Märiandÿnus, a, um, des Mariandynes : 
VAL. FLACC. 4, 733 ; PLIN. 6, 4 || subst. m. pl., 
Mariandynes, peuple de la Bithynie : MELA 1, 
97 ; VAL. FLACC. 4, 171. 

1 Märianus,* a, um, de Marius : Crc. 
Br. 175 ; Agr. 3, 7 || subst. m. pl., autre nom des 
Cernétari (Latium) : PLIN. 3, 64 || Märïana, æ, 
f., colonie établie en Corse par Marius : PLIN. 
3, 80 ; MELA 2, 122. 

2 Märianus, i, m., nom ďhomme : MART. 
2, 31, 2. 

Mariba, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 159. 

Maribba, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 157. 

mărïbus, dat. et abl. plur. de mare et de 
mas. 

Mărīca;’ æ, f., nymphe du Latium, femme 
de Faunus, avait un bois sacré et un temple à 
l'embouchure du Liris : VIRG. En. 7, 47 ; Liv. 27, 
37 ; cf. Hop O. 3, 17, 7 ; Maricæ pälus VELL. 
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2, 19, 2, marais de Marica [près de Minturnes, 
dans lequel se cacha Marius]. 

Mărīcās, æ, m., personnage d’Eupolis : 
QUINT. 1, 10, 18. 

Märiccus;” 1, m., Gaulois qui, sous Vitel- 
lius, excita ses compatriotes à la révolte : Tac. 
H. 2, 61. 

Märici, orum, m., peuple de Ligurie : PLIN. 
3, 124. 

Marigarri, ôrum, m., peuple d'Éthiopie : 
PLIN. 6, 192. 

Märina, æ, f., nom de femme : ANTH. 

1 märinus,;° a, um (mare), marin, de mer: 
Cic. Nat. 2, 43 ; Div. 2, 34 ; VIRG. G. 2, 160 ; 
marinus morsus PLIN. 36, 191, âcreté de l’eau 
de mer || mürina, æ, f., PomP. Poppen. Hor. 
S. 2, 8, 15, eau de mer ; ros marinus, v. ros. 

2 Märinus,* rm. nom d'homme : MART. 
10, 83, 2. 

märis, gén. de mare et de mas. 

märisca ficus, f. ou abst märisca, æ, f., 
marisque, espèce de figue : CATO Agr. 8 ; PLIN. 
15, 72 ; CoL. Rust. 10, 415 || fic de lanus [ma- 
ladie] : MART. 7, 25, 7 ; JUV. 2, 13. 

măriscus juncus, m., grand jonc : PLIN. 
21, 112. 

mărīta,? æ, f., femme mariée, épouse : 
Hor. Epo. 8, 13 ; Ov. F. 2, 139. 

märitalis;* e, conjugal, marital, nuptial : 
Ov. Ars 2, 258 ; CoL. Rust. 12, 1 ; JUV. 6, 43 ; 
VAL. MAX. 9, 1, 9. 

mărītātus, a, um, part. de marito. 

Märitima Abaticorum, ville aux bouches 
du Rhône : PLIN. 3, 34. 

märitimensis, e, qui est sur le rivage de la 
mer : GROM. 328, 19. 

märitimus” (-ümus), a, um, de mer, ma- 
rin, maritime : CÆs. G. 2, 34, 1 ; Cic. Tusc. 5, 
40 ; maritimi homines Cic. Verr. 2, 5, 69 ; 
Rep. 2, 9, habitants des côtes, marins ; res ma- 
ritimæ Cic. Verr. 2, 5, 70, les choses de la mer, 
la vie maritime ; pl. n., maritima Cic. Fam. 2, 
16, 2, les côtes, le littoral, cf. Liv. 38, 7. 

märito,* avi, ātum, äre (maritus), tr., $ 1 
donner en mariage, marier : TAC. Ann. 12, 6 ; 
SUET. Vesp. 14 || accoupler : maritari VARRO 
R. 2, 10, 11, s’accoupler, cf. CoL. Rust. 8, 2, 12 
€ 2 marier, unir [un arbre, un échalas avec la 
vigne] : Hor. Epo. 2, 10 ; CoL. Rust. 8, 2, 12. 

märitümus, v. maritimus. 

1 märitus;” a, um (mas), Ñ 1 de mariage, 
conjugal, nuptial : ProP. 4, 11, 33 ; Ov. H. 11, 
101 ; marita lex HOR. Sæc. 20, loi d’Auguste sur 
le mariage % 2 uni, marié à la vigne [en parl. 
des arbres] : Caro Agr. 32, 2 ; CoL. Rust. 11, 
2, 32 ; CATUL. 62, 54 3 qui féconde, fécon- 
dant : AVIEN. Perieg. 340. 

2 märitus; i, m., mari, époux : Cic. Inv. 1, 
52 ; Cat. 1, 26 ; LIV. 1, 57, 10 ; QUINT. 6, 2, 14 | 
mariti, les époux [le mari et la femme] : PAPIN. 
24, 1, 52 || prétendant, fiancé : VIRG. En. 4, 35 ; 
Prop. 2, 21, 10 || [en parl. des animaux] le mâle : 
VIRG. G. 3, 125 ; Hor. O. 1, 17, 7 ; CoL. Rust 7, 
6, 4. 

märium, gén. pl. de mare. 

Märius? ï, m., nom d'une famille ro- 
maine ; nott C. Marius, d’Arpinum, vainqueur 
de Jugurtha et des Cimbres, rival de Sylla : Crc. 
Phil. 8, 7 ; SALL. C. 59, 3 || -ïus, a, um, de Ma- 
rius : Cic. Leg. 3, 38. 

Marma, f., ville de l’Arabie Heureuse : 
PLIN. 6, 154. 

Marmărïcus, a, um, de la Marmarique 
[contrée de l’Afrique] : PLIN. 13, 127 || [par ext.] 
de Libye, d’Afrique : Luc. 3, 293. 
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1 Marmärides, æ, m. (MapuæpiSnc), ha- 
bitant de la Marmarique ` Ov. M. 5, 124 || subst. 
m. pl., -dæ, ärum, Marmarides, habitants de la 
Marmarique : PLIN. 5, 32 ; Luc. 9, 894 ; SIL. 5, 
184. 

2 Marmarides, um, m., peuple de Libye : 
PLIN. 5, 39 ; 13, 137. 

marmäritis, idis, acc. im, f. (L&papttic), 
c. aglaophotis : PLIN. 24, 160. 

marmärÿga, æ, f. (uxpuapvyn), et mar- 
märygma, ătis, n., mouche volante [pour les 
maladies des yeux] : C. AuR. Chron. 1, 4, 62 ; 
1, 2, 52. 

Marméssus, 1, f. (Mapunoooc), village 
de la Troade [al. Marpessus] : VARR. d LACT. 
Inst. 1, 6, 12. 

marmôr," üris, n. (L&puæpoc), 1 marbre: 
Cic. Div. 2, 48 ; QUINT. 2, 19, 3 ; HOR. O. 2, 18, 
17 ; VIRG. G. 3, 13 ; PLIN. 36, 48 2 poussière 
de marbre : Caro Aer 2, 3 ; CoL. Rust. 12, 20 ; 
PLIN. 14, 120 3 un marbre, statue : PLIN. 7, 
127 ; Hor. O. 4, 8, 13 ; Ov. M. 5, 234 ; 7, 790 
|| bâtiment de marbre : MART. 10, 2, 9 ; JUV. 6, 
430 || borne miliaire : MART. 7, 31, 10 || plaque 
de marbre [sur un meuble] : Juv. 3, 205 4 
tumeur [cheval] : VEG. Mul. 2, 48, 1 5 pierre 
[en gén.] : Ov. M. 5, 214 ; 11, 404 6 surface 
unie de la mer, la mer : LUCR. 2, 767 ; VIRG. 
En. 7, 28 ; CATUL. 63, 88. 

»— sur l'emploi du pl., v. NEUE, 1892 || 
[décad.] genre m., PLIN. VAL. 3, 14. 
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marmôrarius,” a, um (marmor), de marbre : 
Sen. Ep. 90, 15 || -rius, à, m., marbrier : VITR. 
Arch. 7, 6 ; SEN. Ep. 88, 15 ; 90, 13. 

marmôräatio, onis, f. (marmoro), action de 
faire en marbre : APUL. Flor. 18. 

marmôratum, í, v. marmoro fin. 

marmôratus, a, um, part. de marmoro. 

marmðrěusř' a, um, 1 de marbre, en 
marbre : Cic. Verr. 2, 4, 1 ; Par. 13 ; VIRG. 
B. 7,35 ; Hor. O. 4, 1, 20 ; marmorea ars VITR. 
Arch. 4, 1, 10, la statuaire $] 2 blanc, poli, dur 
comme le marbre : LUCR. 2, 765 ; VIRG. G. 4, 
523 ; En. 6, 729 || [gelée] qui rend blanc et dur : 
Ov. F. 4, 918 || orné de statues : Juv. 7, 80. 

marmôro,* āvī, ātum, āre, tr., { 1 revê- 
tir, incruster de marbre : LAMPR. Al. Sev. 25, 
7 ; PETR. 77, 4 $ 2 faire avec de la poussière 
de marbre : tectorium marmoratum ou subst. 
n. marmoratum, enduit fait de poussière de 
marbre : VARRO R. 1, 57, 1 ; 1, 59,3; 3,7,3; 
PLIN. 36, 176. 

marmôrosus, a, um (marmor), qui est de 
la nature du marbre : PLIN. 33, 159. 

marmur, arch. pour marmor : ANT. GNI- 
PHO d. QUINT. 1, 6, 23. 

marmuscülum, i, n., dim. de marmor: Isip. 
Orig. 1, 27, 3. 

Marnäs, æ, m., dieu adoré à Gaza, en Phé- 
nice : HIER. Is. 7, 17. 

Mäarol" ônis, m., $ 1 surnom de Virgile : 
LACT. Inst. 1, 15, 12 || Virgile [désigné par 
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son surnom] : MART. 8, 55, 5 2 compagnon 
de Bacchus : ENN. d. VARRO L. 5, 14 ; FULG. 
Myth. 2, 15 ||-rônêus, a, um, de Maro, de Vir- 
gile : STAT. S. 4, 4, 55 ou -nianus, a, um, STAT. 
S. 2, 7, 74 € 3 colline de Sicile : PLIN. 3, 88. 

Marobodüus}° rm. roi des Marcomans, 
élevé à Rome dans sa jeunesse : VELL. 2, 108 ; 
Tac. Ann. 2, 26. 


Marogamatræ, ärum, m., peuple de l’Inde : 


PLIN. 6, 77. 

Marohi, ôrum, m., c. Marogamatræ || au 
sing. : ENNOD. Carm. 80, 1. 

Märôjalensis, e, c. Marojolicus : S. GREG. 

Märojlicus, a, um, de Marojolium [ville 
des environs de Burgédale, auj. Mareuil] : P. 
NoL. 10, 242. 

Märônea (-ia), æ, f. Mapovex), Maro- 
née : 1 ville de Thrace, renommée pour son 
vin : MEIA 2, 28 ; Liv. 31, 16, 3 ; 37, 60, 7 | 
-néus, a, um, de Maronée : PLIN. 14, 53 ; TIB. 
4, 1, 57 © 2 ville du Samnium : Liv. 27, 1, 1. 

Märoneus,* a, um, v. Maro et Maronea. 

Mărōnīa, v. Maronea. 

Märonïanus, a, um, v. Maro. 

Märonillus, à, m., et -Ila, æ, f., nom 
d'homme et de femme : MART. 1, 10, 1. 

maronion, ï, n., grande centaurée [plan- 
te] : Ps. Ant, Herb. 34. 

Märonites, æ, m., de Maronée, en Thrace : 
PLIN. 35, 134. 

Marotiani, orum, m., peuple d’Asie : PLIN. 
6, 48. 

Marpésus (-ssus), £ m. (Ma&prnoooc), 
€ 1 mont de l’île de Paros : SERV. En. 6, 471 || 
-pésius ou -pessius, a, um, de Marpesse, et 
[poét.] de Paros, de marbre : VIRG. En. 6, 471 
€| 2 bourg de Troade : VARR. d LACT. Inst. 1, 
6, 12 || -pésius, a, um, de Marpesse : TIB. 2, 5, 
67. 

marra’ æ, f., marre, sorte de houe : CoL. 
Rust. 10, 72 ; PLIN. 17, 159 ; Juv. 15, 166 || sorte 
de harpon : PLIN. 9, 45. 

1 marrübium, à, n., marrube et ballotte 
fétide [plantes] : Cor. Rust. 10, 356 ; PLIN. 14, 
105 ; SCRIB. Comp. 167. 

2 Marrübium (-vium), ï, n., ville des 
Marses, près du lac Fucin : SIL. 8, 507 || -vius, 
a, um, de Marrubium : PLIN. 3, 106 ; VIRG. En. 7, 
750. 

Marruca, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 
12. 

Marrücine, à la manière des Marrucins : 
TERT. Marc. 5, 17. 

Marrücini,* orum, m., Marrucins [peuple 
d'Italie] : Cic. Clu. 197 ; Cæs. C. 1, 23, 5 ; 2, 34, 
3 ; Liv. 8, 29, 4 ; PLIN. 3, 106 || -us, a, um, des 
Marrucins : Liv. 27, 43 ; PLIN. 2, 199 ; STAT. S. 4, 
4, 86. 

Marrus, i, m., fondateur de Marrubium : 
SIL. 8, 507. 

Mārsř Martis, m. (arch. Māvors), 1 dieu 
de la guerre, père de Romulus et du peuple 
romain : Cic. Phil. 4, 5 ; [donne son nom au 
premier mois de l’année primitive romaine] 
Ov. F. 3, 73 ; Martis dies INSCR., jour de Mars, 
mardi || dieu de la fécondation, du printemps : 
Ov. F. 1, 151 ; 3, 235 2 [fig.] a) guerre, ba- 
taille, combat : Martem accendere cantu VIRG. 
En. 6, 165, enflammer les combats par les ac- 
cents de la trompette ; Mars apertus Ov. M. 13, 
27, combat en rase campagne ; Martis vis CIC. 
Marc. 17, les violences de la bataille ` sub Marte 
Pelasgo occumbere ENN. Ann. 17, succomber 
sous les coups des Grecs (dans la guerre contre 
les Grecs) ; ubi Mars est atrocissimus Liv. 2, 
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46, 3, où la mêlée est la plus violente (le com- 
bat le plus acharné) ; suo Marte cadunt Ov. 
M. 3, 123, ils tombent en se combattant ; fe- 
mineo Marte Ov. M. 12, 610, dans un combat 
avec une femme || manière de combattre : equi- 
tem suo alienoque Marte pugnare Liv. 3, 62, 
9, [ils avaient honte de voir] les cavaliers se 
battre à leur manière et à celle des autres [des 
fantassins] || suo (nostro, vestro) Marte, avec 
ses (nos, vos) propres forces (moyens) : CC, 
Phil. 2, 95 ; Off. 3, 34 ; Verr. 2, 3, 9 || [poét.] 
Mars forensis Ov. P. 4, 6, 29, luttes du bar- 
reau ; b) résultat de la guerre, fortune du com- 
bat : omnis belli Mars communis Cic. Fam. 6, 
4, 1, dans toute guerre la fortune est égale 
pour tous Jet de Or. 3, 167 sur l'emploi de 
cette métaphore], cf. Sest. 12 ; Mil. 56 ; Liv. 5, 
12, 1 ; æquo Marte CÆs. G. 7, 19, 3, avec des 
chances égales [pari Marte HIRT. G. 8, 19] ; 
verso Marte Liv. 29, 3, 11, la fortune ayant 
tourné ; incerto Marte Tac. H 4, 35 ; ancipiti 
Marte Liv. 7, 29, 2, sans avantage marqué, avec 
un succès incertain $| 3 la planète Mars : Crc. 
Nat. 2, 53 ; PLIN. 2, 34 ; HYG. Astr. 2, 42. 

ə— forme Maurs, dat. Maurte CIL 12, 49. 

Marsäci’* et -säcii, ōrum, m., Marsaciens, 
peuple de la Belgique : TAC. H 4, 56 ; PLIN. 4, 
101. 

Marsæus;* rm. nom dh : Hor. S. 1, 2, 
55. 

Marsares, is ou æ, m., fleuve de la Babylo- 
nie : AMM. 23, 6, 25. 

Marses, v. Marsares. 

Märsi,' ōrum, m., les Marses [peuple du 
Latium] : CÆs. C. 1, 15, 7 ; Cic. Div. 2, 70 ; PLIN. 
7,15 ; Liv. 8, 6 ; FLOR. 3, 18, 6 || peuple germain : 
Tac. G. 2 ; Ann. 1, 50 ; H. 3, 59. 

marsicülus, a, um, irascible : PL. d. GLoss. 
SCAL. 

Marsicus;* a, um, des Marses : Cic. Div. 1, 
99 ; Agr. 2, 90 ; MART. 13, 121, 1. 

Marsïdia, æ, f., nom de f. : ANTH. 

Marsignī,’ ôrum, m., peuple germain : 
Tac. G. 43. 

Märspitér, tris, m. (Mars, pater), le dieu 
Mars : VARRO L. 8, 33 ; GELL. 5, 12, 5 ; PRISC. 
Gramm. 6, 39. 

Marsüa, æ, c. Marsya : PLIN. 21, 8 ; v. Mar- 
syas. 
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marsüpium'* (-ppium), 7. n. (age: 
mov), bourse : PL. Cas. 490 ; Rud. 547 ; VARRO 
Men. 391. 

1 Mäarsus" a, um, des Marses : Cic. Div. 2, 
70 ; Ces C. 2, 27, 1 ; Hor. Epo. 17, 29 ; Ov. 
Ars 2, 102. 

2 Marsus’ i, m., nom d’un fils de Circé : 
PLIN. || poète latin du siècle d’Auguste : Ov. 
P. 4, 16, 5 ; MART. 2, 71, 3. 

Marsÿas et-sÿa, æ, m., 1 Marsyas [sa- 
tyre, célèbre joueur de flûte] : Liv. 38, 13, 6 ; 
Ov. F. 6, 705 ; Luc. 3, 207 ; STAT. Th. 4, 186 || 
statue de Marsyas : Hop S. 1, 6, 120 ; MART. 
2, 64, 8 ; SEN. Ben. 6, 32, 1 2 fleuve de Phry- 
gie : Liv. 38, 13, 6 ; Ov. M. 6, 400 À 3 fleuve de 
Syrie : PLIN. 5, 81 ; 5, 86. 
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Marta ou Martha, æ, m., rivière d’Étru- 
rie : ANTON. 

Martha, æ, f., sœur de Lazare et de Marie : 
BIBL. 

Mārtïālēs;* řum, m., soldats de la légion 
de Mars : Cic. Phil. 4, 5 || prêtres de Mars : Cic. 
Clu. 43 || peuple de Bétique : PLIN. 3, 10. 

1 Mārtïālis}’ e, de Mars : VARRO L. 5, 84 ; 
Hor. O. 1, 17, 9 ; SUET. Claud. 1 || Martialis 
collis VARRO L. 5, 52, colline de Mars. 

2 Marpalts" is, m., Martial [épigramma- 
tiste latin] : PLIN. Min. Ep. 3, 21. 

Märtianus, ī, m., un jurisconsulte : LAMPR. 
Al. Sev. 68 || nom du poète Capella. 

martiatica, orum, n., solde militaire : 
Prisc. Vers. Æn. 12, 225. 

Märticôla, æ, m. (Mars, colo 2), qui adore 
Mars : Ov. Tr. 5, 3, 21 ; P. 4, 14, 14. 

Märticultôr, oris, m., adorateur de Mars : 
INSCR. 

Märtigéna” æ, m. f. (Mars, geno), enfant 
de Mars : Ov. F. 1, 199 || Martigena vulgus Sr. 
16, 533, foule guerrière. 

Martina.” æ, f., nom de f. : TAC. Ann. 2, 74. 

Maärtinianus, í, m., nom d’h. : P. Nor. 21, 
1. 

Mārtīnus, ` m., nom d'un général sous 
Justinien : JORD. || autres du même nom : Suzr. 
SEV. 

martiôbarbülus, 7, m., soldat qui lance 
des balles de plomb : “VEG. Mil. 1, 17. 

martisium, à, n., poisson pilé dans un 
mortier ` IsıD. Orig. 20, 2, 29. 

Märtius, a, um, de Mars : Martia legio Crc. 
Phil. 3, 6, la légion de Mars ; lupus Mar- 
tius VIRG. En. 9, 566, le loup consacré à Mars ; 
Martia proles Ov. F. 3, 59, la descendance 
de Mars [Romulus et Rémus] || guerrier, de 
guerre, courageux : VIRG. En. 11, 661 ; MART. 
5, 21, 1 ; Ov. Am. 3, 6, 33 || de la planète Mars : 
Cic. Rep. 6, 17 || -tius, rm. Mars [mois] : 
VARRO L. 6, 33 || Idus Martiæ, Kalendæ Mar- 
tiæ, ides, calendes de Mars. 

1 Martülus, ï, m., prêtre de Mars : CAPER 
Orth. 105, 21. 

2 martülus, v. marculus : PLIN. 7, 195. 

martÿr, yris, m. f. (W&ptup), martyr, mar- 
tyre : PRUD. Cath. 12, 125 Vote Apoc. 17, 6. 

martÿrium, "pn. martyre : TERT. Spect. 29 
|| lieu où un martyr est enseveli, tombe : TERT. 
Præscr. 46 ; CoD. JUST. 1, 2, 16 || église consa- 
crée à un saint : Hier. Vita Hilar. 31. 

Maärücini, v. Marru-. 

Marullinus ou Mary-, i, m., nom dh: 
SPART. 

Märullus!“ à, m., et -Ila, æ, f., nom d’h. et 
de f. : VAL. MAX. 5, 7, 2 ; MART. 10, 55, 1. 

1 märum ou mărðn, í, n. (u&poyv), marum 
ou germandrée maritime [plante] : PLIN. 12, 
111 ; 13, 18. 

2 marum pour marium, v. mare »— . 

Marus;* i, m., fleuve de Germanie : TAC. 
Ann. 2, 63 ; PLIN. 4, 81. 

Maryllinus, v. Marullinus. 

mas,’ märis, m., mâle : Cic. Rep. 1, 38 ; 
Nat. 1, 95 ; 2, 128 ; emissio maris anguis CIC. 
Div. 2, 62, le fait de laisser échapper le serpent 
mâle ; mas vitellus Hor. S. 2, 4, 14, jaune d'œuf 
mâle [= devant produire un mâle] ; mares 
oleæ Ov. F. 4, 741, olives mâles || [fig.] mâle, 
viril : mares Curii Hop Ep. 1, 1, 64, les mâles 
Curius ; mares animi Hor. P. 402, les mâles 
courages ; male mas CATUL. 16, 13, mou, ef- 
féminé ; marem strepitum fidis latinæ inten- 
dere PERS. 6, 4, faire retentir [sur la corde ten- 
due] les mâles accents de la lyre latine. 


MASADA 


w—> gén. pl. habituel marium Cic. Part. 35. 

Masada (Mass-), æ, f., place forte de Ju- 
dée : PLIN. 5, 73. 

Mäsæsüli ou Mäsæsÿli, v. Massæsyli. 

Masati, orum, m., peuple de Mauritanie : 
PLIN. 5, 9. 

mascarpið;‘ onis, m. (mas, carpo), c. mas- 
turbator : PETR. 134, 5. 

Mascliänæ, ārum, f., ville de la Byzacène : 
ANTON. 

Mascüla, æ, f., ville de Numidie : INSCR. 

mascülatus, c. masculus Ps. APUL. 
Herb. 82. 

mascülésco, čre, intr., prendre le sexe 
masculin [en parl. d’une plante] : PLIN. 18, 129. 

mascülétum, í, n., vigne mâle ` PLIN. 17, 
182. 

mascülèus, a, um, c. masculus : 
Alethia 3, 545. 

mascüliné (masculinus), au masculin : 
ARN. 1, 59 ; CHAR. 71, 19. 

mascülinitér, au masculin : IREN. Hær. 1, 
5, 8. 

mascülinus, a, um, masculin, de mâle : 
PHÆDR. 4, 14, 15 ; PLIN. 19, 75 || d'homme, 
digne d’être à l’âge d’homme : QUINT. 5, 12, 
20. 

mascüloôfemina, æ, f., androgyne, herma- 
phrodite : IREN. Hær. 1, 30, 3. 

Mascülüla, æ, f., ville de Numidie : INSCR. 

mascülus,;” a, um, dim. de mas, 1 mâle, 
masculin : Liv. 31, 12 ; PLIN. 10, 87 ; mascula 
tura VIRG. B. 8, 65, encens mâle || subst. m., 
un mâle : PL. Cist. 705 ; Liv. 31, 12, 6 || subst. 
n., genre masculin : Pm. 10, 189 2 [fig] a) 
[archit.] masculus cardo Vitr. Arch. 9, 9, gond 
de paumelle ; b) mâle, viril, digne d’un mâle : 
Hor. O. 3, 6, 37 ; Ep. 1, 19, 28 ; QUINT. 5, 12, 10. 

Maseï, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 6, 
118. 

Masgäba;” æ, m., fils de Masinissa : Liv. 
45, 13 || autre du même nom : SUET. Aug. 98. 

Masicitus, 1, m., montagne de Lycie : PLIN. 
5, 100. 


VICTOR 


MASINISSA 


Mäsinissal? æ, m., roi des Numides : Cic. 
Rep. 6, 9 ; CM 34 ; SALL. J. 5, 5, etc. ; Ov. F. 6, 
769. 

Mas; nis, m., surnom des Papirii : Cic. 
Balbo 53 ; PLIN. 15, 126. 

maspétum, í, n. (u&onertoy), la feuille du 
laserpitium : PLIN. 19, 42. 

1 massa” æ, f. (u&ča), masse, amas, tas : 
VIRG. G. 1, 275 ; En. 8, 453 ; PLIN. 31, 78 ; [bloc 
de marbre] PLIN. 36, 49 || lactis coacti Ov. M. 8, 
666, fromage || [abst] masse d’or : Ov. M. 11, 
112 || le chaos : Ov. M. 1, 70. 

2 Massa” æ, m., surnom romain : Liv. 31, 
50 ; 40, 35 || PLIN. MIN. Ep. 3, 4, 4 ; 7, 33, 4. 

Massabatēnē, es, f., nom d'une partie de 
l'Élymaïde : PLIN. 6, 134. 

Massada, v. Masada. 
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Massæsÿli, õrum, m., Massésyles [peuple 
de Mauritanie] : Liv. 28, 17, 5 ; 29, 32 ; PLIN. 5, 
17. 

Massæsÿlia, æ, f., pays des Massésyles : 
PLIN. 10, 22. 

Massæsÿlit, v. Massæsyli. 

Massägétæ,* ārum, m., Massagètes [peu- 
ple scythe] : PLIN. 6, 50 ; Ner. Reg. 1, 2 ; HOR. 
O. 1, 35, 40. 

Massälioticus, a, um, de Massilie : PLIN. 
3, 33 ; CAPEL. 6, 635. 

massälis, e (massa), du chaos : TERT. 
Herm. 30 || total, complet : TERT. Marc. 4, 18. 

massäliter (massalis), en masse, en tota- 
lité : TERT. Val. 16. 

massăris, is, f., la fleur de la vigne sauvage 
d’Afrique : PLIN. 12, 133. 

massātus, a, um, part. p. de masso. 

Massice, ēs, f., ville de Mésopotamie : PLIN. 
5, 90. 

Massïcus;* ï, m. (Massica, ōrum, VIRG. 
En. 7, 726), Massique [montagne célèbre pour 
son vin] : Cic. Agr. 2, 66 ; Liv. 22, 14 || Massi- 
cum vinum ou Massicum, CL n., vin du Mas- 
sique : HoR. O. 1, 1, 19 ; 2, 7, 21 ; ou Massicus 
umor VIRG. G. 2, 143. 

Massïřēnī, orum, m., peuple près de Gadès : 
AVIEN. Ora mar. 422. 

Massïlía} æ, f., Massilie [ville de la Nar- 
bonnaise, Marseille] : PLIN. 3, 35 ; CÆs. C. 2, 1, 
1 ;2,1, 3 ;Cıc. Off. 2, 28 ; Luc. 4, 257 || -iensis, 
e, de Massilie : PL. Cas. 795 ; m. pl., habitants 
de Massilie : Cic. Rep. 1, 43 ; Phil. 2, 94. 

Massilioticus, v. Massalioticus. 

Massilitanus, a, um, de Massilie : MART. 
3, 82, 23. 

Massiva;* æ, m., prince numide, neveu de 
Masinissa : Liv. 27, 19. 

masso, äre (mando), tr., mâcher : TH. PRISC. 
1, 8 ; 2, 29. 

massüla, æ, f., dim. de massa, petit mor- 
ceau, miette : CoL. Rust 12, 38, 2 ; M. EMP. 34. 

Massürius, v. Masurius. 

Massycites, æ, v. Masicitus. 

Mass?" ôrum, m. (Masovlot), Mas- 
syles [peuple voisin de la Numidie] : PLIN. 5, 
30 ; VIRG. En. 6, 60 ; SIL. 4, 512 || Jus, Ve, 
En. 4, 132 ; -lēus, Mapr 9, 22, 14 ; Bus, a, 
um SIL. 16, 184, des Massyles : Massylien. 

Massyni, orum, m., peuple du Pont : PLIN. 
6, 11. 

Mastanäbal!* alte, m., fils de Masinissa : 
SALL. J. 57. 

Mastarna, æ, m., nom étrusque du futur 
roi de Rome Servius Tullius : CIL 13, 1668, 22. 

Mastaurenses, jum, m., habitants de Mas- 
taura : PLIN. 5, 120. 

masticatio, onis, f., mastication : C. AUR. 
Chron. 4, 3, 70. 

masticatus, a, um, de mastico. 

masticha, æ, c. mastiche : M. EMP. 26. 

mastichätus ou -cātus, a, um, aromatisé 
avec du mastic : LAMPR. Hel. 19, 4. 

mastiche, ou -cē, ës, f. (aeren, mastic, 
résine du lentisque : PLIN. 12, 72. 

mastichëélæôn, i n. (LaoTIYEA&LOV), huile 
de lentisque : CONST. AFR. 

mastichinus, a um (Waotiyivoc), de 
mastic : PALL. 4, 9, 3. 

mastichum ou -ticum, In. c. 
tiche : PALL. 11, 14, 13. 

mastico, äre, tr., mâcher : PELAG. Vet. 30 ; 
C. AuR. Chron. 1, 1, 47. 

mastīgia? æ, m. (uæotiytas), homme 
à fouet = souvent fouetté, vaurien : PL. 


mas- 


MATERENSE OPPIDUM 


Capt. 600 ; TER. Ad. 781 || fouet : SULP. SEV. 
Dial. 2, 3, 6. 

mastigô, äre (L«criyow), fouetter : ITALA 
4 Esdr. 15, 12. 

mastigôphèrus, ï, m. (uaxcrryopopoc), 
mastigophore, officier public porteur du fouet : 
PRUD. Symm. 2, 516 ; ARN. 2, 23. 

mastix, ichis, c. mastiche : Isip. Orig. 17, 8, 
Së 

mastôs, 1, m. (uaezécl, plante inconnue : 
PLIN. 26, 163. 

Mastrāměla, æ, f., marais et ville de la 
Narbonnaise : PLIN. 3, 34 ` AVIEN. Ora mar. 700 
[noté Mastrabela par Holder]. 

mastrūca,“ ou -ga, æ, f., vêtement de peau 
des Sardes et des Germains : PL. Pœn. 1171 ; 
Cic. Scauro 45 ; QUINT. 1, 5, 8. 

mastrücatus;* a, um, qui porte la mas- 
truca : Cic. Prov. 15. 

Mastrum, í, n., ville de Paphlagonie : PEUT. 

masturbätôr, ôris, m., onaniste : MART. 14, 
203, 2. 

masturbor, ātus sum, ārī, intr., pratiquer 
l’onanisme ` MART. 11, 104, 13. 

Mastüsia, æ, f., promontoire de Thrace : 
PLIN. 4, 49 || montagne d’Asie : PLIN. 5, 118. 

Mastÿa, æ, f., ville de Paphlagonie : PLIN. 
6, 5. 

māsucīus, à, m., mangeur : P. FEST. 139. 

Mäsürius,° ïī, m., Masurius Sabinus [cé- 
lèbre jurisconsulte] : PERS. 5, 90 ; GELL. 3, 16, 
23 || -ïānus, a, um, de Masurius Sabinus ` M. 
AuR. d. FRONTO Ep. ad M. Cæs. 2, 9. 

matärai" Cæs. G. 1, 26, 3 ; matäris Liv. 7, 
24, 3, v. materis. 

mătaxa, v. metaxa : 
VITR. Arch. 7, 3, 2. 

mătella,” æ, f., pot [à mettre des liquides] : 
Pr. d. NoN. 543, 17 ; CATO Agr. 10, 11 || pot de 
chambre : MART. 12, 32, 13 ; SEN. Ben. 3, 26, 2. 

mätellio,” nis, m., dim. de matula, vase 
de nuit : CATO Agr. 10, 2 ; Cic. Par. 38 ; VARR. 
d. NoN. 547, 7. 

matëolal" æ, f., outil pour enfoncer ` CATO 
Agr. 45 ; PLIN. 17, 126. 

Matěðlānī, ôrum, m., habitants de Ma- 
téole [v. d Apulie] : PLIN. 3, 105. 

mātěrí tris, f. (unTne), {1 mère : pietas 
in matrem Cic. Læl. 11, affection pieuse pour 
sa mère ; quæ matre Asteria est CIC. Nat. 3, 46, 
qui a pour mère Astéria ; matrem esse de ali- 
quo Ov. H. 9, 48, être rendue mère par qqn || 
[famil‘] bonne mère : PL. Rud. 262 || [épith. des 
déesses] : Vesta mater VIRG. G. 1, 498, auguste 
Vesta ; [en part.] Mater Magna Crc. Sest. 56, ou 
Mater VIRG. G. 4, 64, la grande déesse, Cybèle 
€| 2 mère [des animaux] : VARRO R. 2, 4 ; VIRG. 
G. 3, 398 || [souches des arbres] : VIRG. G. 2, 23 ; 
PLIN. 12, 23 || cité mère, patrie : VIRG. En. 10, 
172 || métropole : FLor. 3, 18, 5 3 la mère 
= l'affection maternelle : Ov. M. 7, 629 ; SEN. 
Med. 928 || la maternité : SEN. Herc. Œt. 389 
q 4 mère, cause, origine, source : mater om- 
nium bonarum artium sapientia est Cic. Leg. 1, 
58, la sagesse est la mère de tout ce qui est 
bon ; voluptas, malorum mater omnium CIC. 
Leg. 1, 47, la volupté, mère de tous les maux ; 
similitudo est satietatis mater Cic. Inv. 1, 76, la 
monotonie engendre la satiété. 

ə—> matre dat. CIL 1, 379. 

mātercňla} æ, f., dim. de mater : PL. 
d. Prisc. Gramm. 3, 20 ; Cic. FL oi: Hor. 
Ep. 1 7,7. 

Materense oppidum, n., ville de la Byza- 
cène : PLIN. 5, 30. 


Lucil. Sat. 1192 ; 


MATERFAMILIAS 


mâterfämiliäs, ou plutôt en deux mots 
mater familias, mère de famille, v. familia. 

mätéria’ æ, f. et matéries, ēī, f., 1 la 
matière : rerum Cic. Nat. 3, 92, la matière, le 
principe des choses, cf. Cic. Fin. 1, 18 || la ma- 
tière [dont une chose est faite et s’entretient] : 
sua de materie grandescere LUCR. 1, 91, se dé- 
velopper par ses éléments propres $ 2 maté- 
riaux [pour un travail] : Ov. M. 2, 5 ; Tac. H. 5, 
5 € 3 [en part.] le bois de construction ` ma- 
teria cæsa Ces G. 3, 29, 1, bois coupé, cf. CIC. 
Nat. 2, 151 || bois de la vigne : Cic. de Or. 2, 
88 4 [fig] a) matière, sujet, thème ` ad jo- 
candum Cic. de Or. 2, 239, matière à plaisan- 
terie ; sermonum Cic. Q. 1, 2, 3, sujet d’entre- 
tiens ; materia facilis est in te et in tuos dicta 
dicere Cic. Phil. 2, 42, c’est un thème facile 
que de faire des mots sur toi et les tiens ; b) 
aliment, occasion, prétexte : materiam invidiæ 
dare Cıc. Phil. 11, 21, fournir un aliment à la 
haine ; c) ressources de l'esprit, étoffe, fonds : 
M. Catonis Cic. Verr. 2, 3, 160, le fonds moral 
de M. Caton, cf. Cic. Inv. 1, 2 || ingentis deco- 
ris Liv. 1, 39, 3, un fonds de gloire immense ; 
nihil materiæ in viro ad cupiditatem esse Liv. 1, 
46, 6, que dans son mari il n’y avait pas de res- 
sources du côté de l’ambition ; materia perire 
tua Ov. "H 4, 86, périr victime de ton naturel 
[insensible] ; d) sujet traité, question, exposé : 
SEN. Ep. 87, 11 ; QUINT. 5, 10, 9 ; 10, 3, 14 ; PLIN. 
Min. Ep. 2, 5,5 ; 3, 13, 2. 

»— gén. arch. materiai LUCR. 1, 1051. 

mätérialis, e (materia), matériel, formé de 
matière : MACR. Scip. 1, 12, 7 ; AMBR. Virg. 3, 
LA: 

mätérialitér (materialis), essentiellement : 
SID. Ep. 8, 11, 4. 

Mätérianus, ī, m., nom d’h. : SPART. 

maätériarius, a, um (materia), relatif au 
bois de construction : PLIN. 7, 198 || -rïus, ï, 
m., marchand de bois : PL. Mil. 920. 

maätériatio, onis, f. (materio), ouvrage de 
charpente : VITR. Arch. 4, 2. 

mätériatüra, æ, f., travail de charpente : 
VITR. Arch. 4, 2, 2. 

maätériatus, a, um, part. de materio. 

matériel! er v. materia. 

Mätérina,* æ, f., canton de Ombrie : Liv. 
9, 41. 

mātěrīnus,‘ a, um (materia), dur, qui a de 
la consistance : CATO Agr. 34, 2. 

maätério, ° ātum, āre (materia), tr., construi- 
re avec des charpentes : VITR. Arch. 5, 12, 7 ; 
male materiatus Cic. Off. 3, 54, avec une mau- 
vaise charpente. 

mātěríðla, æ, f., dim. de materia : 
Bapt. 17. 

mätérior,* ārī (materia), intr., aller à la 
provision de bois [de construction] : CÆs. G. 7, 
73, 1 ; cf. ULP. Dig. 32, 53, 1. 

mātěríðsus, a, um, qui abonde en bois de 
construction : GLOSS. 

mätéris ° SIsENNA d. NON. 556, 8 ; HER. A 
43 ou mătăris, is, f., et mätära, æ, f., javelot 
(gaulois) : Ces G. 1, 26, 3 ; LIV. 7, 24, 3. 

Māterna, æ, f., nom d’une sainte : S. GREG. 

1 māternus? a, um (mater), maternel, de 
mère : Cic. Clu. 12 ; Phil. 10, 14 ; Ov. M. 3, 312. 

2 Mäternus!! ī, m., surnom romain ; nott 
l’orateur Curiatius Maternus : TAC. D. 2. 

maätertéra,* æ, f. (mater), tante mater- 
nelle : Dro 38, 10, 10 ; Cic. Div. 1, 104; 
magna = aviæ soror DIG. 38, 10, 1, 15, 
grand-tante ; major = proaviæ soror DIG. 38, 
10, 1, 16, arrière-grand-tante. 


TERT. 
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mäthemätica; æ ou -ē, ēs, f. mathéma- 
tiques : SEN. Ep. 88, 28 || astrologie : SUET. 
Tib. 69. 

mäthémäticus;" a, um (uæðņuatıxóc), 
€| 1 mathématique, qui a rapport aux mathé- 
matiques ` VITR. Arch. 1, 1 ; PLIN. 30, 2 Ù 2 
subst. m., mathématicien : Cic. de Or. 1, 10 ; 
Tusc. 1, 5 || astrologue : Tac. H. 1, 22 ; Juv. 14, 
248. 

Mathena, æ, f., ville située sur le Nil : PLIN. 
6, 179. 

măthēsis, is ou sèos, acc. sin ou sim, f. 
(ée cl, action d'apprendre, connaissance : 
Cassiop. Var. 1, 45, 5 || astrologie : FIRM. 
Math. 1 præf. ; SPART. Hadr. 16. 

»—> măthěsis PRUD. Symm. 2, 479 ; 894. 

Mathitæ, v. Mattitæ. 

Mätho et Mäthon, ounie, m., nom d’h.: Juv. 
1, 32 ; 7, 129. 

Mathôæ, ärum, m., peuple de l’Inde : Dun. 
6, 77. 

Mätiäni, orum, m., peuple voisin de l Hyr- 
canie : PLIN. 6, 48 ; AVIEN. Perieg. 1196. 

Mätianus;° a um, de Matius : 
Dom. 21. 

Matidia, æ, f., nom de femme : FRONTO. 

Matienus, i, m., nom d’h. : Liv. 29, 6. 

Mätilica, æ, f., ville d'Ombrie : GROM. 240, 
8 || -cās, atis, de Matilica ; pl. m., habitants de 
Matilica : PLIN. 3, 113. 

Mätinus,* tom. montagne d’Apulie : Luc. 
9, 185 ; SCHOL. CRUQ. ad Hor. O. 1, 28, 3 || -us, 
a, um, du Matinus : Hor. O. 4, 2, 27 ; 1, 28, 3. 

matiola, c. mateola : CATO Agr. 46, 2. 

Mattscoi" ônis, f., ville des Éduens [Mâ- 
con] : CÆs. G. 7, 90, 7. 

Matium, ñ, n., ville de Crète : PLIN. 4, 59 
|| ville de Colchide : PLIN. 6, 10 || ville d'Ionie : 
PLIN. 5, 115. 

Mätpusi" ï, m., nom de fam. rom. ; not! 
C. Matius, ami de César et de Cicéron : Cic. 
Fam. 6, 12, 2 ; PLIN. 12, 13 ; CoL. Rust. 12, 4, 2. 

mätræ, arum, f., déesses tutélaires d’une 
contrée : INSCR. 

Matraltai" jum, n., fête de la déesse Ma- 
tuta : VARRO L. 5, 106 ; Ov. F. 6, 475. 

Matréci īnsulæ, îles de la Troglodyte : 
PLIN. 6, 169. 

Matreïum, ñ, n., ville de Rhétie : PEUT. 

maätresco, ère (mater), intr., devenir sem- 
blable à sa mère : *Pacuv. d. NoN. 137, 7 ; 
Gross. 

mātrīcālis, e, (matrix) qui concerne la 
matrice, l’utérus : Vec. Mul. 1, 10, 7 || 
herba, chanvre d’eau [plante] : Ps. Aput. 
Herb. 65. 

mätricida,* æ, m.f. (mater, cædo), celui ou 
celle qui a tué sa mère, parricide : Cic. Har. 39 ; 
Q. 1, 2, 4 ; Ner. Alc. 6, 2. 

mätricidium, à, n. (matricida), crime d’un 
parricide, de celui qui tue sa mère : Cic. Inv. 1, 
18. 

mätricüla, æ, f. (matrix), matricule, rôle, 
registre : VEG. Mil. 1, 26 ; COD. JUST. 12, 20, 3. 

maätricülanius, ï, m., celui qui tient une 
matricule : DIG. || pauvre inscrit sur les rôles 
de la paroisse : GLoss. SCAL. 

matricülus, ī, m., sorte de poisson ` APUL. 
Apol. 39 [mauv. leçon, v. muriculus]. 

matrimes, v. matrimus. 

mātrímðnïālis, e, matrimonial : FIRM. 
Math. 7, 12, 1 ; Ps. QuINT. Decl. 1, 13. 

maätrimonium; ï, n. (mater), { 1 ma- 
riage : in matrimonium ire PL. Trin. 732, se ma- 
rier [en parl. d’une f.] ; alicujus matrimonium 
tenere Cic. Cæl. 34, être la femme de qqn ; 


SUET. 


MATTHÆUS 


alicujus m. jungere SEN. Frg. 39 Haase, ma- 
rier qqn ` in matrimonium aliquam ducere Crc. 
Clu. 125, épouser une femme ; in matrimo- 
nium collocare Cic. Div. 1, 104 ou dare Ces 
G. 1, 3, donner en mariage, ou in matrimonio 
locare Cic. Phil. 2, 44 2 pl. n., femmes ma- 
riées : Tac. Ann. 2, 13 ; SUET. Cæs. 52 ; FLOR. 
1, 1, 10. 

matrimus;” a, um, qui a encore sa mère : 
Cıc. Har. 23 ; Liv. 37, 3, 6 ; TAC. H. 4, 53 ; GELL. 
1, 12, 2. 

»—> matrimes : nom. sing. P. FEST. 93, 2 ; 
nom. pl. P. FEST. 126, 2. 

Maätrinius* mm et -nia, æ, f., nom dh. 
et de f. : MART. 3, 32, 1. 

Matrinus, 1, m., fleuve du Picénum : MELA 
2, 65 [le mot n'apparaît pas d le t. de Frick]. 

mātrīx;“ īcis, f. (mater), 1 reproduc- 
trice, femelle : VARRO R. 2, 5, 12 ; CoL. Rust. 7, 
3, 12 || sein, matrice : Vec. Mul. 1, 45, 5 ; SEN. 
RHET. Contr. 2, 13, 6 || mère souche [en parl. 
d'arbres] : SUET. Aug. 94 2 [fig.] souche, 
matrice, registre : TERT. Fug. 13 || source, ori- 
gine, cause : TERT. Marc. 2, 16 ; Res. 6. 


MATRONA 


1 mātrōna? æ, f. (mater), femme mariée, 
dame, matrone (cf. GELL. 18, 6, 8): PL. Aul. 503 ; 
Cic. Nat. 3, 47 ; Hor. O. 4, 15, 27 ; S. 1, 2, 94 
|| [appliqué à Junon] l’auguste Junon : Hor. 
O. 3, 4, 59 || femme [en gén.], épouse [rare] : 
matrona bellantis tyranni Hor. O 3, 2, 7, la 
femme du roi en guerre. 

2 Mätrôna, æ, m., montagne des Alpes 
Cottiennes : AMM. 15, 10, 6. 

3 Matrôna,° æ, m., Marne [rivière de 
Gaule] : CÆs. G. 1, 1,2 ; AMM. 15, 11,3 ; f. AUS. 
Mos. 462. 

mätrônälis;* e (matrona), de femme ma- 
riée, de femme, de dame : Liv. 26, 49 ; PLIN. 
MIN. Ep. 5, 16, 2 ; SUET. Tib. 35 ; Ov. F. 2, 828 
|| Mätronälia, řum, n., fête célébrée par les 
femmes le premier mars (cf. Ov. F. 3, 229, et 
suiv.) : SUET. Vesp. 18 ; MART. 5, 84, 10. 

mätronäliter, en femme honnête : INSCR. 

mätronatüs, us m. (matrona), tenue 
d’une femme respectable : APUL. M. 4, 23. 

mätrônomicus, a, um, formé d’après le 
nom de la mère : Ps. SERG. Donat. 587, 14. 

mäatrüelis, is, m. (mater), cousin germain 
du côté maternel : Ps. AUR. VICT. Orig. 13, 8 ; 
Marcian. Dig. 48, 9, 1. 

matta, æ, f., natte de joncs : AUG. Faust. 5, 
5 ; SCHOL. JUV. 6, 117. 

mattarius, à, m. (matta), celui qui couche 
sur une natte : AUG. Faust. 5, 5. 

mattéa* (-ttya), æ, f. (uattóa), mets dé- 
licat, friandise : SEN. RHET. Contr. 9, 4, 20 ; 
PETR. 65, 1 ; 74, 6 ; MART. 10, 59, 4. 

mattěðlæ, ārum, f., dim. de mattea ` ARN. 
7, 231. 

Matthæus (et -theüs), ï, m. (Martðatos), 
saint Matthieu : Vote, Matth. 10, 4 || PRUD. 
Apoth. 981. 


MATTHIAS 


Matthias, æ, m., un apôtre : ARAT. 1, 106. 
Mattiäcus;* a, um, de Mattium [ville des 
Cattes] : MART. 14, 27, 2 ; TAC. Ann. 11, 20 ; 
PLIN. 31, 20. 

Mattianus, v. Matianus. 

matticus, a, um, qui a de grosses mâ- 
choires : P. FEST. 126. 

mattiobarbülus, ï, m., qui lance des balles 
de plomb : VEG. Mil. 1, 17 ; 3, 14. 

Mattitæ, ārum, m., peuple d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 190. 

Mattium;" pn, capitale des Chattes (ou 
Cattes) : TAC. Ann. 1, 56. 

Mattius, "om. poète latin : GELL. 6, 6, 5 ; 
9, 14, 14. 

1 mattus*ć ou mätus, a, um, humecté, hu- 
mide, mou : PETR. 41, 12. 

2 Mattus, i, m., nom d’h. : Ps. MART. 8, 2. 

mattya, v. mattea. 

mätüla;® æ, f., vase : ULP. Dig. 24, 2, 25 
|| pot de chambre : VARRO L. 5, 119 ; PL. 
Most. 386 ; P. FEST. 125, 18 || = homme niais, 
cruche : PL. Pers. 533. 

Mätüra, æ, f. (maturus), nom d’une déesse 
qui présidait aux fruits : AUG. Civ. 14, 8. 

mātūrāscō, čre (maturo), intr., mûrir : 
AUG. Serm. 223, 2 fin ; LACT. Inst. 2, 11, 1. 

mātūrātē (maturatus), promptement : PL. 
Ps. 1157. 

maätüratio, onis, f. (maturo), célérité : HER. 
3, 3. 

matüurato, c. maturate : 
Virg. 7, 266. 

mätuüuratôr, oris, m., (maturo), celui qui 
hâte : FORT. Mauril. 15. 

mātūrātus, a, um, part. p. de maturo. 

mātūrē’ (maturus), { 1 en son temps, à 
point, à propos : Cic. Verr. 2, 4, 96 ; CÆs. C. 3, 
7 2 promptement, de bonne heure, bien- 
tôt : Cic. CM 32 ; Fam. 3, 3, 1 ; maturius CIC. 
Verr. 2, 3, 60 ; CÆs. G. 4, 6, 1 ; -urissime CIC. 
Cæc. 7 ; -urrime Cic. de Or. 3, 74 ; CÆs. G. 1, 
33 d 3 prématurément, trop tôt : NEP. Att. 2, 
1 || v. les trois sens réunis : PL. Curc. 380. 

maturéfäcio, ère (maturus, facio), tr., faire 
müûrir : Ps. TH. Prisc. Dier 14. 

mätüréscô,” rüi, ère (maturus), intr., $ 1 
devenir mûr, mûrir : CÆs. G. 6, 29, 4 ; PLIN. 
16,107 © 2 acquérir le développement conve- 
nable : Cic. Nat. 2, 69 || devenir nubile : Ov. 
M. 14, 335 || [fig.] atteindre son plein dévelop- 
pement ` PLIN. MIN. Ep. 5, 9, 5. 
mätüritas/ ātis, f. (maturus), 1 matu- 
rité [moissons, fruits] : Cic. Tusc. 1, 68 ; CÆs. 
C. 1, 48, 5 ; QUINT. 6, pr. 10 2 [fig.] plein dé- 
veloppement, perfection : [âge] Cic. Fam. 4, 4, 
4 ; [talent] Cic. Br. 318 || opportunité d’une 
chose, d’une circonstance : Cic. Q. 3, 8, 1; 
Liv. 22, 40, 9 ; pl., temporum maturitates CIC. 
Nat. 1, 100, l’arrivée à point (régulière) des sai- 
sons || promptitude : SUET. Tib. 61. 

Maätürius, "om. nom d’h. : FORT. 

1 mātūrō;” avi, ātum, āre (maturus), tr. et 
intr. 

I tr., { 1 faire mûrir, mûrir : uva matu- 
rata Cic. CM 53, raisin mûri, cf. Cic. Nat. 1, 4 
|| [médec.] mürir un abcès, etc. : PLIN. 22, 156, 
etc. || amener à son terme : PLIN. 30, 123 || [fig] 
faire à loisir : VIRG. G. 1, 261 Ñ 2 mener à sa 
fin, accélérer : cæpta Liv. 24, 13, 4, hâter l’achè- 
vement d’une entreprise ; iter CÆs. C. 1, 63, 1, 
hâter un départ ; alicui mortem Cic. Clu. 171, 
hâter la mort de qqn || [avec inf.] se hâter de : 
maturat venire Cic. Att. 4, 1, 7, il hâte sa ve- 
nue ; exercitum traducere maturavit Ces G. 2, 
5, 4, il se hâta de faire traverser [le fleuve] à 
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son armée ; quodni Catilina maturasset signum 
dare SALL. C. 8, 8, si Catilina ne s'était hâté de 
donner le signal = n’avait donné trop vite le 
signal. 

II intr, 1 devenir mûr : Datt. 4, 10, 27 
€ 2 [fig] se hâter, se presser : Cic. Fam. 2, 17, 
1 ; SALL. J. 22, 1 ; Liv. 2, 22, 1 ; maturato opus 
est Liv. 24, 23, 9, il est besoin de hâte. 

2 mātūrð, adv., c. mature : CAT. d CHAR. 
20, 205. 

maätürus, a, um, { 1 mûr : poma ma- 
tura Cic. CM 71, fruits mûrs || n. pris subst! : 
quod maturi erat Liv. 34 26, 8, ce qu’il y 
avait de mûr 2 [fig] mûr, dans le déve- 
loppement voulu : maturi soles VIRG. G. 1, 
66, des soleils dans leur pleine ardeur ; filia 
matura viro VIRG. En. 7, 53, fille en âge de 
prendre époux ; progenies matura militiæ Liv. 
42, 52, 2, une jeunesse en âge de servir || mûr, 
à point : Thucydides... multo maturior fuis- 
set Cic. Br. 288, Thucydide aurait été beau- 
coup plus mûr, aurait eu un style moins rude ; 
tempus maturum mortis Cic. CM 76, le mo- 
ment voulu de la mort, qui vient à point ; ma- 
tura mors Cic. Div. 1, 36, mort qui arrive à 
l’âge normal ; mihi ad nonas bene maturum 
videtur fore Cic. Fam. 9, 5, 1, il me semble 
que l’époque des nones sera le bon moment ; 
scribendi tempus maturius Cic. Att. 15, 4, 3, 
un moment plus favorable pour écrire 4 3 
prompt, hâtif : maturæ hiemes Ces G. 4, 20, 
1, hivers hâtifs ; matura decessio Cic. Q. 1, 1, 
1, prompt retour de province ; maturo judi- 
cio Cic. Cæc. 7, par un prompt jugement ; sup- 
plicium maturius Cic. Verr. 2, 5, 147, un sup- 
plice plus prompt ; robur ætatis quam matur- 
rimum precari TAC. Ann. 12, 65, souhaiter dans 
des prières la plus prompte maturité possible 
de l’âge 4 qui a atteint tout son développe- 
ment : maturus ævi VIRG. En. 5, 73, vieux ; cen- 
turionum maturi SUET. Cal. 44, ceux des cen- 
turions qui ont fait leur temps ; animi matu- 
rus VIRG. En. 9, 246, d'esprit mûri par l’expé- 
rience, cf. TAC. Ann. 1, 4. 

»— sup. maturissimus HER. 4, 25 ; COL. 
Rust. 12, 17, 2. 

Mätürus, i, m., nom d’h. : INsCR. 

matus, a, um, v. mattus 1. 

Mätüta* æ, f., déesse du matin, l’Aurore : 
Lucr. 5, 656 ; Cic. Tusc. 1, 28 ; Ov. F. 6, 479. 


MAURETANIA 


mātūtīnē et -tīinð (matutinus), au matin : 
Prisc. Gramm. 4, 34 || PLIN. 7, 181 ; 18, 27 ; 
APUL. M. 5, 17. 

matütinum;" :, n. (matutinus), le matin : 
SEN. Ep. 83, 14 ; QUINT. 12, 8, 2 ; PLIN. 2, 36 || 
pl., PLIN. 4, 90 ; 20, 50. 


MAXALLA 


matütinus,* a, um, du matin, matinal : 
Cic. Nat. 2, 52 ; Att. 12, 53 ; Fam. 7, 1, 1 ; HOR. 
S. 2, 6, 45 ; Ov. F. 5, 160. 

Maumarum, i, n., ville d'Égypte ou 
d’Éthiopie : PLIN. 6, 180. 

Mauräarius, a, um, des Maures : INSCR. 

Mauretania” æ, f., c. Mauritania : CIL 8, 
2615. 

Maureétänicus, a, um, de Mauritanie : 
INSCR. 

Maut" ôrum, m., Maures, hab. de la Mau- 
ritanie : SALL. J. 18, 10 ; Liv. 21, 22, 3 ; PLIN. 5, 
17 ; MELA 1, 22 || sing. Maurus Juv. 11, 125, un 
Maure. 

Mauricatim ou Maurīïcē, à la manière 
des Maures : LABER. d. CHAR. 184 || VARR. 
d. GELL. 2, 25, 8. 

1 Mauricus;* i, m., nom dh: MART. 5, 28, 
5. 

2 Mauricus, a, um, des Maures : CORIPP. 
Joh. 2, 137. 

Mauritania (Mauretänia), æ, f. (Mav- 
puTavix), Mauritanie [partie occidentale de 
l'Afrique] : Ces C. 1, 6, 3 ; Cic. Sulla 56 ; Tac. 
H. 1, 11 ; PLIN. 5, 2. 

Maurus; a, um, de Mauritanie, Africain : 
Hor. O. 3, 10, 18 ; JUv. 10, 148 ; MART. 14, 90, 
1 ; STAT. S. 1, 3, 35. 

Maurüsia, æ, f. (Mavpovota), nom de 
la Mauritanie chez les anciens Grecs : VITR. 
Arch. 8, 2, 6 || -ïăcus, a, um, MART. 12, 66, 6, et 
-ūsïus, a, um, VIRG. En. 4, 206, de Mauritanie ; 
Maurusii Liv. 24, 49, les Maures. 

Mausoleum?" í, n(Mavowaerov), tom- 
beau de Mausole : PLIN. 36, 30 ; MELA 1, 85 || 
mausolée, tombeau magnifique : MART. 5, 64, 
5 ; SUET. Aug. 100. 

Mausôleus;* a, um, de Mausole : Pror. 3, 
2,61: 


SOS 


Z 

Z 

A 
je 
` 


MAUSOLUS 


Mausôlus, ï m. (Maúvcwħñoc), Mausole 
[roi de Carie, à qui sa femme, Artémise, fit éle- 
ver un tombeau compté parmi les sept mer- 
veilles du monde] : Cic. Tusc. 3, 75 ; GELL. 10, 
18, 1 ; MELA 1, 85. 

Mavin ou Mavis, f., ville d’Afrique : PLIN. 
5, 44. 

Mavitānī, m., v. Mevanates s. v. Mevanas. 

mavolo, -velim, -vellem, v. malo sm. 

Māvors,* tis, m., arch. et poét. = Mars, la 
guerre : Cic. Nat. 2, 67 ; VIRG. En. 8, 630 ; HOR. 
O. 4, 8, 23 || guerre, combat : Aus. Idyll. 4, 65. 

māvortis, is, m. et -te, is, n. c. mafors, 
maforte. 

Mävortius;® a, um, de Mars : Mavortia 
moœnia VIRG. En. 1, 276, les murs de Mars, 
Rome ; Mavortia tellus VIRG. G. 4, 462, la terre 
de Mars, la Thrace || belliqueux, martial : VAL. 
Fracc. 5, 90 ; STAT. Ach 1, 626 || subst. m. = 
Méléagre, fils de Mars : Ov. M. 8, 437. 

Maxalla, f. ou n., ville de Libye : PLIN. 5, 
94: 


MAXENTIUS 


Maxentius, ï, m., Maxence [compétiteur 
de Constantin] : EUTR. 10, 2 ; Ps. AUR. VICT. 
Epit. 40, 12 || -fänus, a, um, de Maxence : LACT. 
Ira 44, 3. 

Maxeras, æ, m., v. Maziris. 

maxilla}* æ, f., dim. de mala, mâchoire : 
Cic. Or. 153 ; PLIN. 11, 159 ; SUET. Cal. 58 ; 
AUGUST. d. SUET. Tib. 21. 

maxilläris, e (maxilla), de la mâchoire, 
maxillaire : PLIN. 11, 166 ; CELS. Med. 6, 9. 

maxillo, äre, tr., frapper à la figure : Gross. 

Maxilüa, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 35, 
171. 

Maxima, æ, f., nom de f. : INSCR. 

maxime Come), adv., sup. de magis. 

I très grandement, très, ou le plus: $ 1 res 
maxime necessaria CC. Lol 86, la chose la plus 
nécessaire ` carus maxime Cic. Sest. 6, très 
cher || puer ad annos maxime natus octo GELL. 
17, 8, 4, esclave âgé d’une huitaine d’années 
tout au plus || maxime confidere Ces G. 1, 40, 
avoir la plus grande confiance 2 [construc- 
tions part.] : a) unus maxime, unus omnium 
maxime, le plus... de tous : Cic. Com. 24; 
vel maxime Cic. de Or. 1, 32, même le plus ; 
b) quam maxime, autant que possible, le plus 
possible : Cic. de Or. 1, 149 ; quam maxime pos- 
sum, potest, etc., le plus que je peux, qu’il peut, 
etc. : Cic. de Or. 1, 154 ; c) tam... quam qui 
maxime Cic. Fam. 5, 2, 6, autant que celui qui 
l’est le plus, autant ou homme au monde ; pro- 
vincia ut quæ maxime omnium belli avida Liv. 
23, 49, 12, province avide de guerre comme 
il ny en eut jamais, cf. Liv. 7, 33, 5 ; d) ut 
quisque maxime... ita maxime Cic. Off. 1, 64, 
plus on... plus ; ita maxime... ut quisque ma- 
xime Cic. Off. 1, 47, d'autant plus... que ` ut 
quisque maxime... ita minime Cic. Leg. 1, 49, 
plus... moins ; e) maxime vellem ut... ; secundo 
autem loco, ne... Cic. Phil. 8, 31, ce que je vou- 
drais le plus (en premier lieu), cest que... ; 
en second lieu, c’est que ne... pas || non ma- 
xime Cic. de Or. 1, 79, pas au plus haut point, 
pas absolument. 


II = potissimum, præcipue 1 surtout, prin- 


cipalement : poetæ, maximeque Homerus CIc. 
Nat. 2, 6, les poètes et surtout Homère ; et ma- 
xime Cic. Att. 7, 12, 4, et surtout ; maxime 
scilicet Cic. Or. 120, surtout évidemment || 
cum... tum maxime CIC. Off. 3, 47, d’une part... 
d’autre part surtout 2 précisément : nuper 
maxime CÆs. C. 3, 9, 6, naguère précisément ; 
cum maxime, nunc cum maxime Cic. Verr. 2, 
4, 82 ; CM 38, maintenant précisément ; [ou] 
maintenant plus que jamais, maintenant sur- 
tout : Cic. Clu. 12 ; Liv. 29, 17, 20 ; [au passé] 
cum maxime Cic. de Or. 1, 84, alors surtout, 
plus que jamais 3 dans ses lignes générales, 
essentiellement : hoc maxime modo Liv. 21, 38, 
1, telle est dans l’essentiel la manière dont, cf. 
Liv. 37, 30, 10 ; in hunc maxime modum Liv. 
37, 41, 6, en gros de la manière suivante 4 4 
[d. le dial. pour acquiescer] très bien, parfaite- 
ment, volontiers : PL. Curc. 315 ; Most. 1009 ; 
TER. Andr. 818. 

Maxïmïāna, &, f. (s.-ent. legio), nom d’une 
légion impériale : Nor. IMP. 

Maximianôpolis, is, f., ville de la Sama- 
rie : HIER. 

Maximianus, 7, m., Maximien Hercule, 
empereur romain ` Vor. 

Maxïmïlíānus, ï, m., surnom romain : 
SYMM. 

Maximina, æ, f., nom de f. : MART. 2, 41, 6. 

Maximinianus, a, um, de Maximin : CA- 
PIT. Gord. 13. 
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Maximinus, í, m., Maximin, empereur ro- 
main : CAPIT. 

maximitas,* ātis, f., grandeur : LUCR. 2, 
498 ; ARN. 6, 18. 

maximôpéré, v. magnopere. 

1 maximus (arch. maxumus), superl. de 
magnus, v. ce mot. 

2 Maximus? ī, m., surnom romain, nott 
de Q. Fabius, surnommé aussi Cunctator ; pl. 
Maximi Cic. de Or. 2, 110 ; Sest. 143, les 
hommes comme Fabius Maximus. 

Maxüla, æ, f., ville de la Zeugitane : PLIN. 
5, 24. 

māza, æ, f. (ut), sorte de pâtée : GRATT. 
Cyn. 307. 

Mäzäcair æ, f. (M&čaxa), ville de la Cap- 
padoce : PLIN. 6, 8 ; EUTR. 7, 6 || ou -Ca, orum, 
n., VITR. Arch. 8, 3, 9 ; PLIN. 2, 244 ou -cum, 1 
n., PLIN. 6, 8. 

Mäzäces;* um, m., peuple Numide : SUET. 
Nero 30 || sing. coll. Mazax Luc. 4, 681. 

Maäzäcum, c. Mazaca. 

Mazæi, örum, m. (Mafato), peuple de la 
Liburnie : PLIN. 3, 142 || sing. Mazæus, nom 
d’un guerrier : SIL. 4, 627. 

Mazagæ;* ärum, f., ville de l’Inde : CURT. 
8, 10, 22. 

Mazämacæ, ärum, m., peuple d’Asie : 
PLIN. 6, 21. 

Mazara, zm. $ 1 fleuve de Sicile : PLIN. 
3, 90 $ 2 nom d’un Syrien : FLOR. 3, 12. 

Mazax, v. Mazaces. 

Mai, orum, m., peuple d’Arachosie : PLIN. 
6, 92. 

Mazices, um, m. (Matuxec), habitants de 
Mazaca : AMM. 29, 25, 21. 

Maziris, is, m., fleuve d'Hyrcanie : PLIN. 6, 
46. 

mazônoômus; i, m. (uačovóuoc), plat 
creux, bassin : VARRO R. 3, 4, 3 ; Hor. S. 2, 8, 
86. 

mē,” acc. et abl. de ego. 

měābïlis, e (meo), $ 1 où l’on peut pas- 
ser, praticable : PLIN. 6, 2 2 qui pénètre fa- 
cilement [air] : PLIN. 2, 10. 

méacülum, í, n. (meo), passage : CAPEL. 8, 
813. 

Me, ārum, f., ville située sur le Nil : PLIN. 
6, 178. 

měāmět et méapté, abl. v. meus. 

Meandaræi, ðrum, m., peuple de l’Asie du 
nord : PLIN. 6, 22. 

Méandèër, v. Mæander. 

Mearus, i, m., fleuve de la Tarraconnaise : 
MELA 3, 13 [noté Ducanaris (sic) d. le t. de 
Frick]. 

méatim (meus), à ma manière : CHAR. 186, 
2 ; Prisc. Gramm. 12, 27. 

méatio, onis, f. (meo), marche, cours : C. 
AUR. Acut. 2, 18, 105. 

méatôr, oris, m., voyageur : CIL 6, 520. 

méatüs,” üs, m. (meo), $| 1 action de pas- 
ser d’un lieu dans un autre, passage, course : 
LUCR. 1, 128 ; VIRG. En. 6, 850 ; Tac. H. 1, 62 || 
[en parl. de la respiration, du souffle] : QUINT. 
7, 10, 10 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 16, 13 2 chemin, 
passage : VAL. FLACC. 3, 403 ; PLIN. 19, 85 ; Luc. 
1, 664. 

Mecænäs, v. Mæcenas. 

mēcastõr,* par Castor : PL. ; TER. ; v. Cas- 
tor. 

mēchănēma, ätis, n. (uņy&vņnua), tour 
d'adresse : SID. Ep. 1, 9. 

mēchănïcus* a, um (uņyaævıxóc), méca- 
nique : GELL. 10, 12, 9 ; FIRM. Math. 6, 31 || 


MĚDĚOR 


-nicus, 1, m., mécanicien : CoL. Rust. 3, 10, 2 ; 
SUET. Vesp. 18. || -nica, æ, f., la mécanique : 
Symm. Ep. 19, 38 ; ou -nica, orum, n., APUL. 
Apol. 61. 

mēchănisma, ătis, n., c. mechanema : CAs- 
SIOD. Var. 1, 45. 

mechir, iris, m., méchir [un des mois du 
calendrier égyptien, correspondant à janvier 
et partie de février] : PLIN. 6, 106. 

Mēcïus, v. Mæcius. 

mēcõn, onis, f. (uhxoy), euphorbe mari- 
time : PLIN. 20, 209 || pavot : Ps. APuL. Herb. 53. 

mécônicès, ëm (wņnxwvıxóç), de pavot : 
PLIN. VAL. 4, 8. 

meéconis, idis, f., espèce de laitue : PLIN. 19, 
126. 

mécônités, æ, m. (uMXwvITNc), sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 173. 

meéconium, Dn. (unxovroy), opium : 
PLIN. 20, 202 || excréments de nouveau-nés : 
PLIN. 28, 52 || plante appelée peplis : PLIN. 27, 
119. 

meécum, pour cum me, v. cum. 

Mecyberna (Meg-), æ, f., ville de Macé- 
doine : MELA 2, 34 || -æus, a, um, de Mecy- 
berna : PLIN. 4, 36. 

med = me, v. ego. 

Medaba, f., v. d'Arabie : BIBL. 

Medama, æ, f., ville du Bruttium : MELA 2, 
69 [noté Maticana d. le t. de Frick]. 

Mědamna, æ, et -ē, ēs, f., la Mésopota- 
mie : Prisc. Perieg. 917 || Mediamna Prisc. 
Gramm. 17, 151. 

Mědardus, rm. saint Médard : FORT. 
Carm. 2, 20, 2. 

Medaurïānus, a, um, de Médaura : INSCR. 

meddix, icis m., médix, magistrat su- 
prême chez les Osques : ENN. Ann. 298 || ou 
meddix tuticus, médix tutique : Liv. 24, 19, 2 ; 
26, 6, 13. 

Medea? æ, f. (Myndeux), d 1 Médée [fille 
d’Éétés, fameuse magicienne] : Cic. Cæl. 18 ; 
Hor. P. 185 ; Ov. M. 7, 9 || [titre de tragédie] 
QUINT. 10, 1, 98 2 sorte de pierre précieuse : 
PLIN. 37, 173. 

ə—> Media PLIN. 37, 173. 

Meédeëis}* dis f., de Médée : Ov. Ars 2, 101. 

mědēla, æ, f. (medeor), médicament, re- 
mède : JusT. 11, 1, 7 ; GELL. 12, 5, 3 || [fig.] GELL. 
20, 1, 22. 

médelifer, čra, črum, qui apporte la guéri- 
son : FORT. Mart. 1, 362. 

Mēdēna, æ, f., nom plus moderne de la 
Médie : RUFIUS FEST. Brev. 18. 

mëdens 7 tis, part. de medeor || m., pris 
subst!, médecin : LUCR. 1, 936 ; PLIN. 25, 87. 

Medentius, peut-être mot primitif pour 
Mezentius : PRISC. 

měděð, v. medeor »— . 

Měděðn, onis, m., ville de Béotie : PLIN. 4, 
26 || ville de lIllyrie : Liv. 44, 23. 

měděor,” ert { 1 intr., soigner, traiter, 
alicui, qqn : Cic. de Or. 2, 186 ; vulneri- 
bus PLIN. 24, 36, soigner des blessures || [fig.] 
remédier à, porter remède à, guérir, réparer 
[avec dat.] : Cic. Agr. 1, 26 ; Fam. 7, 28, 3 ; CÆs. 
G. 5, 24 $ 2 tr., Ten Phorm. 822 ; medendis 
corporibus Liv. 8, 36, 7, en soignant les corps, 
cf. SUET. Vesp. 8 || [pass.] ut ex vino stomachi 
dolor mederetur HIER. Ep. 22, 4, pour guérir 
par le vin les douleurs de l'estomac ; [pass. im- 
pers.] Vire. Arch. 6, 8, 7 3 [abs' en parl. de 
remèdes] être bon [avec contra, contre, pour 
lutter contre] : PLIN. 9, 99. 

»ə— forme active medeo FORT. Mart. 2, 21. 


MEDERÏIACUM 


Mederïäcum, :, n., lieu de la Belgique : 
ANTON. 


MEDUS 


Mēdī,' örum, m. (Mo), Mèdes, Perses : 
Crc. Of. 2, 41 ; Hor. O. 1, 2, 51 ; Luc. 8, 386 ; 
Pers. 3, 53 || -dus, ï, m., un Mède : Hor. O. 4, 
14, 42. 

1 Média,” æ, f. WEIEN Médie [contrée 
de l’Asie] : PLIN. 6, 114 ; VIRG. G. 2, 126. 

2 Média, æ, v. Medea. 

médiale, is, n. (medius), le milieu, le cœur 
[d’un arbre] : SoL. 20, 9 ; 52, 53. 


médialis, is, f. (medidialis ; medius dies), vic- 


time noire qu’on immole à midi : P. FEST. 124, 
Së 

Médiamna, æ, v. Medamna PRisc. 
Gramm. 17, 151. 

médians, tis, part. de medio. 

médianus, a, um (medius) du milieu : 
Vire. Arch. 3, 5, 15; Vec. Mul. 2, 40, 3 || 
médianum, í, le milieu : Us Dig. 9, 3, 5 ; pl. 
mediana APIC. 4, 133, les côtes (des bettes). 

médiastinus;” L m. (medius), esclave à 
tout faire, du dernier rang : Hor. Ep. 1, 14, 14 ; 
Cor. Rust. 2, 13, 7 || assistant [docteur] : PLIN. 
29, 4 ; DIG. 4, 9, 1, 5. 

w—> mediastrinus (?) CAT. d. NON. 143, 9 ; 
Lucir. Sat. 512. 

médiaténüs (cf. hactenus), jusqu’à la moi- 
tié : CAPEL. 6, 688. 

médiatio, onis, f. (medio), médiation, en- 
tremise : AUG. Civ. 9, 16, 2. 

médiatôr, ois, m. (medio), médiateur : 
APUL. M. 9, 36 ; VULG. Galat. 3, 20 ; LACT. 
Inst. 4, 25. 

médiatrix, icis, f. (mediator), celle qui se 
place entre, secourable : AVIT. Carm. 5, 566. 

médibilis, e (medeor), remédiable : P. FEST. 
123, 21. 

1 mëdical" æ, f. (medicus), femme méde- 
cin : APUL. M. 5, 10. 

2 mëdica;* æ, f., luzerne [plante] : Vue, 
G. 1, 215 ; PLIN. 18, 144. 

médicabilis,” e(medicor), 1 qu'on peut 
guérir : Ov. M. 1, 523 ; Sir. 10, 412 2 qui 
peut donner la guérison : CoL. Rust. 7, 10,8 ; 
PALL. 2, 15, 19 ; VAL. FLACC. 4, 87. 

médicäbiliter (medicabilis), en guéris- 
sant : PALL. 3, 31. 

médicabülum, ī, n. (medicor), lieu favo- 
rable à la guérison : APUL. Flor. 16. 

médicamën,* inis, n. (medicor), $ 1 mé- 
dicament, remède : Cic. Pis. 13 ; TAC. Ann. 12, 
51 || [fig.] remède : Ov. Ars 2, 489 ; Six. 15, 7, 
1 {2 drogue, ingrédient : Tac. Ann. 12, 67 ; 
FLor. 2, 20, 7 ; VAL. FLACC. 8, 17 || matière co- 
lorante, teinture : PLIN. 9, 135 ; Luc. 3, 238 || 
fard, cosmétique : Ov. Ars 3, 205 ; PETR. 126, 2 
|| [fig.] moyen artificiel pour améliorer qqch. : 
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Cor. Rust. 7, 8 ; PLIN. 14, 136 || engrais : PLIN. 
17, 99. 

médicamentärius, a, um (medicamen- 
tum), À 1 relatif aux médicaments : PLIN. 7, 
192 2 subst. -ārïus, Dm. pharmacien : 
PLIN. 19, 110 || fabricant de drogues, de poi- 
sons : Con. TH. 3, 16, 1 || -aria, æ, f., PLIN. 7, 
196. 

médicamentôsus, a um (medicamen- 
tum), qui soulage, guérit : VITR. Arch. 8, 3, 4. 

médicamentum;' à, n. (medicor), { 1 
médicament, remède, drogue : Cic. Nat. 2, 
132 ; ad aquam intercutem Cic. Off. 3, 92, 
remède contre l’hydropisie || onguent : Cic. 
Br. 217 2 poison : Cic. Clu. 32 ; Liv. 8, 18 ; 
PLIN. 27, 101 || breuvage magique, philtre : PL. 
Ps. 870 ; SUET. Cal. 50 || teinture : SEN. Nat. 1, 
3, 12 ; PLIN. 35, 44 || assaisonnement : CoL. 
Rust. 12, 20 || cosmétique : SEN. Ben. 7, 9, 2 
{3 [fig] a) remède contre qqch, antidote : 
doloris medicamenta Cic. Fin. 2, 22, remèdes 
contre la douleur, cf. Cic. Clu. 201 ; b) fard 
dans le style : fucati medicamenta candoris et 
ruboris Cic. Or. 79, les fards qui donnent un 
blanc et un rouge artificiels. 

médicätio, ōnis, f. (medicor), emploi d’un 
remède : CoL. Rust. 2, 10, 16. 

médicätiva, ōrum, n., remèdes : BOET. Top. 
Arist. 6, 6. 

médicatôr, ois, m. (medicor), médecin : 
AVIEN. Phæn. 216 ; TERT. Marc. 3, 17. 

1 médicätus,* a, um, 1 part. p. de me- 
dico et medicor d 2 adi. médicinal, propre à 
guérir, qui a une vertu curative : SEN. Nat. 2, 
25, 9 ; PLIN. MIN. Ep. 8, 20, 4 ; CURT. 3, 6, 2 || 
-tior PLIN. 28, 124 ; -tissimus PLIN. 28, 78. 

2 mëédicatüs;° ge, m., composition ma- 
gique : Ov. H. 12, 165. 

médicina}° æ, f. (medicinus), À 1 science 
de la médecine, médecine, chirurgie : Crc. 
Off. 1, 151 ; Fin. 5, 16 ; QUINT. 2, 17, 9 ; PLIN. 
25, 25 ; medicinam exercere Cic. Clu. 178, exer- 
cer la médecine, ou factitare QUINT. 7, 2, 26 
€ 2 cabinet [de docteur] : PL. Amph. 1013 ; 
Men. 994 3 a) remède, potion : medicinam 
alicui adhibere Cic. Att. 16, 5, 5, ou facere Crc. 
Fam. 14, 7, donner, faire une potion à qqn || 
poison : Acc. Tr. 579 ; b) [fig.] remède, sou- 
lagement : Cic. Læl. 10 ; Rep. 2, 59 ; Att. 2, 
1, 7 ; doloris Cic. Ac. 1, 11, remède contre la 
douleur, cf. Cic. Fin. 5, 54 ; Sest. 51 ; consi- 
lii Ce Cat. 2, 17, le remède de la persuasion ` 
pl., Cic. de Or. 2, 339 4 taille de la vigne : 
PLIN. 17, 191 5 moyen artificiel pour amé- 
liorer qqch. : medicina figuræ Prop. 1, 2, 7, 
moyen d’embellir le visage. 

médicinälis, e (medicina), médical, de mé- 
decine : PLIN. 32, 123 ; 36, 157 || digitus MACR. 
Sat. 7, 13, le doigt annulaire. 

médicinalitér, avec ou par des remèdes : 
AUG. Civ. 5, 5. 

médicinus, a, um (medicus), de médecin : 
VARRO L. 5, 93. 

médico,” avi, ātum, are (medicus), tr., { 1 
soigner, traiter : PL. Most. 387 ; CoL. Rust. 9, 13, 
7 2 traiter [une substance, en l’imprégnant 
ou en la mélangeant] : semina VIRG. G. 1, 193, 
préparer (chauler) des graines : CoL. Rust. 11, 
3, 40 ; PLIN. 16, 118 || teindre : Ov. Am. 1, 
14, 6 $ 3 [en part.] medicatus, a, um, traité, 
préparé : VırG. G. 4, 65 ; En. 6, 420 ; Cor. 
Rust. 1,3 ; lana medicata fuco HoR. O. 3, 5, 28, 
laine traitée par une teinture || empoisonné : 
SUET. Claud. 44 ; CoL. Rust 11, 3, 64 ; SIL. 7, 
453. 


MÉDIOLANUM 


médicor,* ātus sum, ārī (medicus), { 1 
soigner, traiter [avec dat.] : VIRG. G. 2, 135 
|| [avec acc.] Virc. En. 7, 756 2 [fig] ali- 
cui TER. Andr. 944, guérir qqn. 

médicôsus, a, um (medicus), médicinal : C. 
AUR. Acut. 2, 29, 158. 

1 médicus;” a, um (medeor), propre à gué- 
rir, qui soigne, guérit : VIRG. G. 3, 455 ; Ov. 
Tr. 5, 6, 12 ; PLIN. 36, 202 || magique : SIL. 3, 
300. 

2 médicus” rt m., médecin : PL. Men. 875 ; 
Cic. Clu. 57 ; SUET. Nero 37 ; PLIN. 29, 22 || 
doigt annulaire (cf. medicinalis) : PLIN. 30, 108. 

3 Mēdïcus; a, um, de Médie, de Perse : 
Luc. 8, 368 ; PLIN. 12, 25 ; Aus. Ep. 24, 54. 

médie (medius), moyennement : APUL. 
Plat. 2, 19 ; LACT. Inst. 6, 15. 

médiëétas, ātis, f. (medius) le milieu, 
centre : Cic. Tim. 23 ; LACT. Inst. 10, 19 || moi- 
tié : PALL. 4, 10, 10 ; CoD. TH. 4, 19, 1 || juste mi- 
lieu : DIG. 5, 4, 3 || nature intermédiaire : ARN. 
2, 31. 

Medilitänus, a, um, de Médila (Numidie) : 
Inscr. 

médilunïia, æ, f. (medius, luna), premier 
quartier de la lune : CAPEL. 7, 738. 

Medimni, ôrum, m., peuple d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 190. 

médimnum}' ï, n., médimne, [mesure 
grecque de capacité] : Cic. Verr. 2, 3, 112 et 113 
|| et ous, ï, m., Luciz. d. Non. 213, 21 ; NEP. 
Att. 2, 6. 

w—> gén. pl. habituel medimnum : 
Verr. 2, 3, 84 et 90. 

mědið, Gre (medius), dr. partager 
entre deux : APIC. 3, 82 2 intr., être à son 
milieu, à moitié : PALL. 4, 10, 32 || s’interposer : 
Sip. Ep. 9, 3. 

médidcer, arch. pour mediocris : Ps. Prisc. 
Accent. 23. 

médiôcricülus* a, um, dim. de medio- 
cris : CAT. d. P. FEST. 154. 

médiôcris, e (medius), { 1 moyen, de 
qualité moyenne, de grandeur moyenne, or- 
dinaire [en parl. de pers. et de choses] : Cic. 
Br. 94 ; 136 ; Rep. 3, 19 ; Læl. 10 ; Cat. 2, 10 ; 
SALL. J. 92, 5 2 faible, médiocre, petit ` Cic. 
Tusc. 3, 22 ; de Or. 1, 133 ; mediocris animi 
est CÆs. C. 3, 20, 3, c’est le fait d’un petit es- 
prit que de || [litote] non mediocris, qui compte, 
non commun : Cic. Rep. 2, 55 ; Læl. 61 ; CÆs. 
G. 3, 20 3 [en parl. d’une syllabe] de quan- 
tité moyenne, intermédiaire entre la longue et 
la brève, douteuse : GELL. 16, 18, 5. 

w—> médiocris Hor. P. 370. 

médiôcritas,” ātis, f. (mediocris), 1 état 
moyen, moyenne, juste milieu : Cic. Off. 1, 89 ; 
Fin. 1, 2 ; Br. 149 ; 166 ; 235 ; pl., Cic. Ac. 2, 
135 ; Tusc. 3, 22 2 infériorité, médiocrité, 
insignifiance : Cic. Phil. 2, 2 ; VELL. 2, 130, 3 ; 
GELL. 14, 2, 25 ; QUINT. 11, 2, 39. 

médidcritér' (mediocris), moyennement, 
modérément : Cic. Fam. 5, 12, 5 ; Tusc. 3, 22 || 
avec modération, calmement, tranquillement : 
Cıc. Verr. 2, 3, 95 ; mediocrius Cic. Att. 1, 20, 
5 || [itote avec haud, non] grandement, extré- 
mement, beaucoup : PL. Merc. 237 ; CÆs. G. 1, 
39, 1 ; QUINT. 11, 1, 17. 

Mëdioläanum"" ou -nium, í, n., PLIN. 3, 
124 ; Tac. H. 1, 70 || Liv. 5, 34, 9 ; 34, 46, 1; 
SUET. Aug. 20 1 Mediolanum (Milan), ville 
de la Gaule Transpadane || -nēnsis, e, de Me- 
diolanum : Cic. Pis. 62 ; pl., les habitants de 
Mediolanum : VARRO R. 1, 8, 2 2 ville de 
Gaule sur la Charente, auj. Saintes : AMM. 15, 
11, 12. 
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médiôlum, ï, n. (medius), le jaune [de 
l'œuf] : PLIN. VAL. 1, 64. 

Médiômatrici® öðrum, m., Mediomatrices 
[peuple de la Gaule Celtique, près de Met] : 
Ces G. 4, 10, 3 ; PLIN. 4, 106. 

1 mëdiôn, í, n. (ut), plante incon- 
nue : PLIN. 27, 104. 

2 Médiïon, onis, f., ville d’Acarnanie : Liv. 
36, 11, 10 ; 36, 12, 1||-Onït, orum, m., habitants 
de Médion : Liv. 36, 12, 3. 

médioximeé, modérément : VARRO Men. 320. 

médioximus (-xumus), a, um, intermé- 
diaire : PL. Cist. 339 ; 241 || médiocre, exigu : P. 
FEST. 123. 

mědïpontus;* ï, m., sorte de câble : CATO 
Agr. 3, 5, cf. melipontus. 

méditäbundus, a, um (meditor), qui mé- 
dite : JUST. 38, 3, 7. 

méditamën, inis, n. (meditor), projet : SIL. 
8, 324 ; PRUD. Psych. 234. 

méditamentum :ï, n. (meditor), exercice, 
préparation : Tac. Ann. 15, 35 ; H. 4, 26 || élé- 
ments [enseignés aux enfants] : GELL. 8, 10. 

méditaté * (meditatus), à dessein, de pro- 
pos délibéré : SEN. Const. 11, 3 || avec réflexion, 
précision : PL. Bacch. 545 ; Mil. 40. 

méditatio,’ ônis, f. (meditor), 1 réflexion, 

méditation : mali Cic. Tusc. 3, 32, action de 
penser à un malheur, la pensée d’un malheur 
€ 2 préparation : obeundi muneris Cic. Phil. 9, 
2, action de se préparer à remplir une mission ; 
mortis SEN. Ep. 54, 2, préparation à la mort, 
apprentissage de la mort || [en part.] prépara- 
tion de discours, exercice préparatoire : CIc. 
Br. 139 ; de Or. 2, 118 || pratique habituelle, ha- 
bitude : PLIN. 17, 137. 

méditatiuncüla, æ, f. (meditatio), petit 
exercice préparatoire : MAMERT. An. 1, 3. 

méditativa verba, n. (meditor), verbes 
méditatifs ou désidératifs : Drom. 346, 3 ; 
Prisc. Gramm. 8, 74. 

méditatôr, ois, m., celui qui médite : P. 
Nor. Ep. 11, 7. 

méditatorium, ï, n. (meditor), endroit où 
se prépare qqch. : HIER. Jovin. 2, 12 || prépara- 
tion, prélude : HIER. Ep. 78, 42. 

1 méditätus, a, um, sens pass., v. meditor 
D. 

2 méditatüs, üs, m., pensée, méditation : 
APUL. M. 8, 14. 

Méditerräanéum mare, mer Méditerra- 
née : Isip. Orig. 13, 16. 

méditerranéus,” a, um (medius, terra), qui 
est au milieu des terres : Cic. Verr. 2, 5, 70 ; 
Ces G. 5, 12, 5 ; PLIN. 5, 63 ; QUINT. 5, 10, 
37 || n. sing., mediterraneum, 1, l’intérieur des 
terres : PLIN. 3, 10 ; ou pl. mediterranea, Liv. 
21, 31, 2 ; PLIN. 33, 158. 

méditerrëus, a, um, c. mediterraneus : P. 
FEST. 123, 22. 

méditor, ätus sum, ārī (fréq. de me- 
deor, donner ses soins à qqch.) tr., 1 médi- 
ter, penser à, réfléchir à : semper forum, sub- 
sellia, curiamque CC. de Or. 1, 32, penser tou- 
jours au forum, aux tribunaux, à la curie, cf. 
Cic. Rep. 1, 35 ; Fam. 2, 5, 2 ; meditare, qui- 
bus verbis comprimas Cic. Pis. 59, médite par 
quelles paroles tu peux réprimer... cf. Oe, 
Nat. 3, 1; Att. 9, 17, 1 || [abs] : de aliqua 
re Cic. Fam. 1, 8, 4 réfléchir sur qqch. 4 2 pré- 
parer, méditer qqch., avoir en vue qqch. : fu- 
gam CC Cat. 1, 22, se préparer à fuir ; ad hu- 
jus vitæ studium meditati illi sunt qui ferun- 
tur labores tui Cic. Cat. 1, 26, [noter le pas- 
sif, v. ez ] c’est pour la pratique de cette vie 
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qu'ont été préparés (ménagés) tous tes exer- 
cices si pénibles dont on parle || multos an- 
nos regnare meditatus Cic. Phil. 2, 116, visant 
depuis maintes années au pouvoir absolu ; 
alio incessu esse meditabatur Cic. Agr. 2, 13, 
il se proposait d’avoir une autre démarche || 
[abst] ad aliquid Cic. Fam. 2, 3, 1, se prépa- 
rer à qqch. $| 3 préparer, travailler, étudier : 
causam alicujus Cic. Att. 5, 21, 13, préparer 
la défense de qqn ; ea, quia meditata putan- 
tur esse, minus ridentur Cic. de Or. 2, 246, 
[noter le passif, v. »>] ces plaisanteries, 
parce qu’elles semblent préparées (étudiées), 
font moins rire || Label : sed satin estis medi- 
tati ? PL. Pers. 465, mais avez-vous suffisam- 
ment étudié votre rôle ? non in agendo so- 
lum, sed etiam in meditando Cic. Br. 88, non 
seulement dans la plaidoirie, mais encore dans 
le travail de préparation ; [en part.] faire des 
exercices oratoires : Cic. Br. 302 ; de Or. 1, 136. 


w—> sens pass. [t. rare] : MINUC. 25, 1 || 
mais meditatus, a, um, a souvent le sens pass. : 
Cic. Cat. 1, 26 ; Off. 1, 27 ; Phil. 2, 85 ; 10,6 ; de 
Or. 1, 257, etc. ; [noter en parl. des pers.] probe 
meditatus PL. Mil. 903 ; Trin. 817, bien instruit, 
bien dressé. 

Mëditrina, æ, f., Méditrine [déesse qui 
présidait aux guérisons] : P. FEST. 123, 16. 

Mëditrinälia, řum, n., Méditrinales, fêtes 
en l'honneur de Méditrine : VARRO L. 6, 21 ; P. 
FEST. 123, 15. 

méditullium, ÿ, n. (medius), milieu, es- 
pace intermédiaire : Cic. Top. 36 ; HIER. Gal. 5, 
19 ; APUL. M. 10, 32. 

méditullus, a, um (medius), intérieur, in- 
time : J. VAL. 1, 33. 

médium; j, n. (medius), d 1 milieu, centre: 
in medio ædium Liv. 1, 57, 9, au milieu de la 
maison ; in agmine in primis modo, modo in 
postremis, sæpe in medio adesse SALL. J. 45, 2, 
dans les marches, il accompagnait la colonne 
tantôt en tête, tantôt en queue, souvent au 
centre ; hostes in medio circumventi Liv. 10, 2, 
11, les ennemis pris des deux côtés furent en- 
veloppés ; medium ferire Cic. Fato 39, frapper 
au milieu, tenir le milieu ; medium diei Liv. 
27, 48, 17, le milieu du jour $ 2 [sens fig. 
a) milieu, lieu accessible à tous, à la disposi- 
tion de tous : in medio omnibus palma est po- 
sita TER. Phorm. 16, la palme est placée de- 
vant tous, accessible à tous ; bona interfecto- 
rum in medium cedant Tac. H. 4, 64, que les 
biens de ceux qui seront tués soient mis en 
commun ; communes utilitates in medium af- 
ferre Cic. Off. 1, 22, mettre en commun nos 
avantages à tous ; consulere in medium Lrv. 
24, 22, 15, prendre des mesures dans l’intérêt 
commun, vouloir le bien commun ; b)lieu ex- 
posé aux regards de tous : rem in medio po- 
nere CIC. Verr. 2, 5, 149, mettre un fait sous les 
yeux, exposer une affaire, ou in medium pro- 
ferre Cic. Verr. 2, 4, 115 ; in medium evocare 
cogitationes Liv. 9, 17, 2, amener à exposer des 
réflexions ; tabulæ sunt in medio Cic. Verr. 2, 
2, 104, les registres sont sous les yeux de tous || 
[en part.] rem in medio relinquere Cic. Cæl. 48, 
laisser une chose en suspens, au jugement de 
la foule ; in medium vocare Cic. Clu. 77, sou- 
mettre qqch. au jugement public || venient in 
medium Cic. Verr. 2, 2, 175, ils viendront sous 
vos yeux [pour témoigner] ; prima veniat in 
medium Epicuri ratio Cic. Fin. 1, 13, faisons 
d’abord comparaître la doctrine d’Épicure ; re- 
cede de medio Cic. Amer. 112, cède la place, 
retire-toi || aliquid e medio pellere Cic. Off 3, 
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37 ; tollere CC de Or. 3, 177 ; de medio remo- 
vere CIC. Verr. 2, 2, 175, bannir, écarter, sup- 
primer qqch. ; hominem de medio tollere Crc. 
Amer. 20, faire disparaître un homme ; e me- 
dio excedere, abire TER. Phorm. 967 ; 1019, sor- 
tir du monde, mourir $| 3 moitié : VARRO R. 2, 
7, 8. 

médius’ a, um, 1 qui est au milieu, au 
centre, central : media pars Cic. de Or. 3, 192, 
le milieu ; medius locus mundi Cic. Tusc. 1, 
40, le centre du monde, cf. Cic. Tusc. 5, 69 ; 
Nat. 2, 84 ; globus, quem in hoc templo me- 
dium vides Cic. Rep. 6, 15, le globe que tu 
vois au milieu de ce temple ; quæ regio totius 
Galliæ media habetur Ces G. 6, 13, 10, ré- 
gion que l’on considère comme au centre de 
toute la Gaule, cf. Czæs. G. 4, 19, 3 ; uti ali- 
quem locum medium utriusque conloquio deli- 
geret Ces G. 1, 34 1, de choisir en vue d’un 
entretien un endroit à égale distance de l’un 
et de l’autre ; ne medius ex tribus foret SALL. 
J. 11, 3, pour qu’il ne fût pas celui des trois 
qui tiendrait la place du milieu ; medius Pol- 
luce et Castore Ov. Am. 2, 16, 13, entre Pollux 
et Castor 2 qui constitue le milieu d’un ob- 
jet [p. la constr. comp. extremus, imus, etc. ] : in 
media insula Cic. Verr. 2, 4, 106, au milieu de 
l’île ; medio in foro Cic. Verr. 2, 4, 86, au mi- 
lieu du forum ; medium arripere aliquem TER. 
Ad. 316, saisir qqn par le milieu du corps, cf. 
Liv. 23, 9, 9 || ingressio e media philosophia re- 
petita Cic. Or. 11, exorde tiré du cœur de la 
philosophie ; in medio jure civili versari Crc. 
de Or. 1, 180, être en plein droit civil ; hoc e 
medio est jure civili, ut Cic. Leg. 2, 53, c’est du 
pur droit civil que de ; in media potione Crc. 
Clu. 30, pendant même qu’il buvait ; inter me- 
dia argumenta Cic. Or. 127, au milieu même 
de l'argumentation 3 [en parl. du temps] 
intermédiaire : ultimum, proximum, medium 
tempus Cic. Prov. 43, le temps le plus re- 
culé, le plus rapproché, intermédiaire ; medius 
dies Cic. Br. 87, un jour d'intervalle ; media 
ætas Cic. CM 76, âge intermédiaire [entre la 
jeunesse et la vieillesse], âge mûr ; medio tem- 
pore SUET. Cæs. 76, dans l'intervalle || media 
æstate Cic. Pomp. 35, au milieu de Pété 4 
[fig.] a) intermédiaire entre deux extrêmes : 
non placuit Epicuro medium esse quiddam inter 
dolorem et voluptatem Cic. Fin. 1, 38, Épicure 
ne voulait pas qu’il y eût un état intermédiaire 
entre la douleur et le plaisir, cf. Cic. Phil. 8, 4 ; 
modo intellegas inter illum qui... et eum qui... 
esse illum medium Cic. Fin. 2, 14, pourvu que 
tu comprennes qu'entre celui-là qui... et celui 
qui... il y a cet autre qui tient le milieu, cf. Cic. 
Ac. 2, 139 || medium officium CC. Off. 1, 8, de- 
voir moyen, devoir commun, cf. Cic. Off. 3, 
14 ; Fin. 3, 58 ; b) intermédiaire entre deux 
partis, entre deux opinions : medium quoddam 
tuum consilium fuit Cic. Fam. 4, 7, 3, ta résolu- 
tion tint une sorte de milieu ; nego quidquam 
esse medium Crc. Phil. 2, 31, je déclare qu’il n’y 
a pas de milieu ; medium quiddam sequi Crc. 
Br. 149, suivre un juste milieu || neutre : me- 
dios esse jam non licebit Cic. Att. 10, 8, 4, on ne 
pourra plus garder la neutralité ; medium se 
gerere Liv. 2, 27, 3, se montrer neutre, ne pas 
prendre parti || indéterminé, équivoque : res- 
ponsum medium Liv. 39, 39, 8, réponse équi- 
voque ; media vocabula GELL. 12, 9, 1, termes 
ambigus ; c) moyen : eloquentia medius VELL. 
2, 29, 2, d’une éloquence moyenne ; ipsi me- 
dium ingenium TAC. H. 1, 49, lui-même avait 
d'honnêtes qualités morales ; d) intermédiaire 
= participant à deux choses contraires : me- 
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dium erat in Anco ingenium et Numæ et Romuli 
memor Liv. 1, 32, 4, le caractère d’Ancus te- 
nait le milieu, participant à la fois de celui de 
Numa et de celui de Romulus ; pacis eras me- 
diusque belli Hor. O. 2, 19, 28, tu participais à 
la paix et à la guerre ; e) intermédiaire, média- 
teur : paci medium se offert VIRG. En. 7, 536, il 
s'offre comme médiateur pour la paix, cf. Ov. 
Rem. 678 ; Sir. 16, 222 ; f) à la traverse : ne me- 
dius occurrere possit VIRG. En. 1, 682, pour qu’il 
ne puisse arriver à la traverse de mes desseins 
{5 moitié : cibus medius VARRO R. 3, 7, 10, la 
moitié de la nourriture, cf. CoL. Rust. 11, 2, 39. 

2 medius Fidïus (pour me dius Fidius, 
s.-ent. juvet), que le dieu Fidius me soit en aide, 
[expr. adverbiale] = certes, par (sur) ma foi : 
Cic. Fam. 5, 21, 1. 

mēdix, v. meddix, etc. 

Medma, æ, f., c. Medama : PLIN. 3, 73. 

Medmassa, æ, f., ville de Carie : PLIN. 5, 
107. 

Mëdôäcus major et minor, m., noms de 
deux fleuves de la Gaule Cisalpine : PLIN. 3, 
121. 

Medobriga' ou -brēga, B. ALEX. 48, v. 
Medubriga. 

Medôe, e, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 193. 

Mědōn*”’ ontis, m. (M£Sov), un des cen- 
taures : Ov. M. 12, 303 || fils de Codrus : VELL. 
1, 2, 2 || prétendant de Pénélope : SABIN. Ep. 1, 
47. 

Mëédôntidæ, ärum, m., Médontides, des- 
cendants de Médon : VELL. 1, 2, 2. 

Mëdôres, is, m., nom de guerrier : VAL. 
FLACC. 6, 211. 

Meduacus;" v. Medoacus major. 

Mëdüana, æ, m., la Mayenne [rivière] : 
Luc. 1, 438. 

Medubricenses, řum, m., c. Medubri- 
genses s. v. Medugriga ci-après : PLIN. 4, 118. 

Medubrīga (Medob-), æ, f., ville de Lusi- 
tanie : B. ALEX. 48, 4 || -gēnsēs, řum, m., les 
habitants : B. ALEX. 48, 4 ; PLIN. 4, 118. 

Médüli, ōrum, m., Méduliens [peuple 
d'Aquitaine] : Aus. Ep. 4, 2 ; 7, 1 || -lus et lï- 
cus, a, um, des Méduliens : PLIN. 32, 62 ; SID. 
Ep. 8, 12. 

1 médulla;” æ, f. (medius), { 1 moelle 
[des os] : Hor. Epo. 5, 37 ; Ov. M. 14, 208 ; 
PLIN. 11, 178 ; pl., omne bonum in visceribus 
medullisque condere Cic. Tusc. 5, 27, renfer- 
mer tout le bien dans ses entrailles, et dans ses 
moelles [= dans les satisfactions du corps] || 
[en parl. des plantes] : Co. Rust. 3, 18, 5 ; PLIN. 
16, 103 || farine : PLIN. 18, 87 2 [fig.] moelle 
= cœur, entrailles : quæ mihi sunt inclusa me- 
dullis Cic. Att. 15, 4, 3, ces choses sont gravées 
au fond de moi-même ; tu qui mihi hæres in 
medullis Cic. Fam. 15, 16, 2, toi qui habites au 
fond de mon cœur || la fleur, la moelle d’une 
chose : suadæ medulla ENN. Ann. 308, la moelle 
de la persuasion, cf. Cic. Br. 59 ; GELL. 18, 4, 2. 

2 Mëédulla, æ, m., nom dh : Inscr. 

médulläris, e (medulla), qui pénètre jus- 
qu’à la moelle des os : APUL. M. 7, 17. 

médullätus, a, um (medulla), plein de 
moelle, riche, gras : VULG. Psalm. 65, 15 ; Is. 25, 
6. 

Mëdulli, ðrum, m., Médulles [peuple des 
bords de l'Isère] : PLIN. 3, 137 ; VITR. Arch. 8, 
3, 20. 

Médullia  &, f., ville du Latium : Liv. 1, 33, 
38 ; PLIN. 3, 68. 

Médullina* æ, f., nom de f. : Juv. 6, 322 ; 
Sort, Claud. 26 || f£. de Medullinus. 
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Méëdullinus! a, um, des Méduliens : Aus. 
Ep. 5, 27 [cf. Meduli] || -n1, ôrum, m., les habi- 
tants de Medullia ` CIL 11, 1826 || -nus, ï, m., 
surnom romain ` Liv. 4, 25, 5. 

médullitus (medulla) jusque dans la 
moelle des os : VARR. d. NON. 139, 9 || au fond 
du cœur, cordialement : PL. Most. 243 ; AMM. 
14, 1, 9. 

médullo, äre (medulla), tr., remplir de 
moelle : APUL. Plat. 2, 16 || pass., se remplir de 
moelle : AUG. Anim. 4, 5. 

médullôsus, a, um (medulla), moelleux, 
rempli de moelle : CELs. Med. 8, 1, 18. 

mëdullolai æ, f., dim. de medulla : CATUL. 
25,2. 

Mědullum, 7 n., ancienne ville du Latium : 
PLIN. 3, 68. 

1 Médullus, a, um, c. Medulus, v. Meduli. 

2 Mëdullus, 7 m., montagne de la Tarra- 
connaise : FLOR. 4, 12, 60 ; OROS. 6, 21. 

Méëédäülus, v. Meduli. 

1 mëdus, à, m., sorte d’hydromel : Isip. 
Orig. 20, 3, 13. 

2 Mëdus;* a, um (Mnôoc), de Médie, des 
Mèdes : VIRG. G. 4 211 ; Hor. O. 1, 27, 5 
|| subst. Medus, $ 1 v. Medi $ 2 fleuve de 
Perse : CURT. 5, A 7 $ 3 fils de Médée [sujet 
d’une trag. de Pacuvius] : Cic. Off. 1, 114. 
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Mědūsa” æ, f. (MéSovoa), Méduse [une 
des Gorgones] : Ov. M. 4, 655 ; Luc. 9, 626 || 
-sæus, a, um, de Méduse : Ov. M. 10,22 ; F. 5, 
8. 

měfītis, v. mephitis. 

Megabarri, õrum, m., peuple ďd’Éthiopie : 
PLIN. 6, 189. 

Měgăbazus, í, m., v. Megabyzus. 

Mégäbocchus (-boccus), ï, m., complice 
de Catilina : Cic. Scauro 40 || nom donné par 
Cicéron à Pompée : Cic. Att. 2, 7, 3. 

Mégäbyzus, ï m. (MeyaButoc), nom 
dh : QUINT. 5, 12, 21 ; PLIN. 35, 93 ; JUST. 7, 
3.7 

Megada, æ, f., ville d'Égypte : PLIN. 6, 178. 

Mégädôrus;” í, m., nom d’un personnage 
de l’Aululaire de PL. 

Měgæra” æ, f. (Méyapa), Mégère [une 
des Furies] : VIRG. En. 12, 846 ; AMM. 14, 1, 2. 

1 Mégäle, ēs, f. WEE surnom de Cy- 
bèle, d’où Megalensis, Megalensia, v. ces mots. 

2 Mégäle põlis, v. Megalopolis. 

Mégälensia Cic. Fam. 2, 11, 2 et -lésïa, 
um, n., Cic. Har. 24 ; Mégalésiennes, fêtes en 
l’honneur de Cybèle : Ov. F. 4, 357 ; VARRO L. 6, 
15 ; LIV. 29, 14, 14 ; QUINT. 1, 5, 52. 

Měgălēnsis™ (-ēsis), e, relatif à Cybèle : 
Tac. Ann. 3, 6 ; GELL. 2, 24, 1 ; PLIN. 7, 123. 

Mégälesiäcus;* a, um, des Mégalésiennes : 
Juv. 11, 193. 

Mégälesius, a, um, des Mégalésiennes, de 
Cybèle : PRUD. Symm. 2, 862. 

Mégaälia, æ, f., petite île près de Naples : 
STAT. S. 2, 2, 80 ; PLIN. 3, 82. 

mégälium, 7, n. (Le yœAetov), sorte d’on- 
guent : PLIN. 13, 13. 
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Megallæ, ärum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 73. 

Mégälôbülus;* 7 m., nom dh : PL. 
Bacch. 308. 

mégälôgräphia, æ, f. (ueyaňoypagia), 
peinture des sujets nobles : VITR. Arch. 7, 4, 
4;7,5,2. 

Měgălðpðlis, is, f. (Meyahomonc), ville 
d’Arcadie : Liv. 36, 31, 6 ; 45, 28, 4 et Měgălē 
põlis, PLIN. 4, 20 ; acc. Megalēn polin Liv. 32, 
5, 5 ; 35, 36, 10. 

Měgălðpðlītæ, ārum et -pôlitani, orum, 
m., habitants de Mégalopolis : Liv. 28, 8 ; 32, 22 
|| -tanus, a, um, de Mégalopolis : Liv. 36, 13. 

Mégäpenthes, is, f. (Meyarevônc), fille 
de Prétus : HyG. Fab. 244. 

1 Mégära;* æ, f., Mégare [femme d’Her- 
cule] : Hee Fab. 31 || m., nom d’un Numantin : 
FLOR. 2, 18, 4. 

2 Mëgära;* æ, f., Cic. Div. 1, 57 et -ära, 
ôrum, n., Liv. 28, 7, 16, Mégare 1 ville de 
Grèce 2 ville de Sicile : Liv. 24, 30 ; SIL. 14, 
273. 

w—> abl. Megaribus PL. Pers. 173 || Me- 
gares corr. de Ritschl Merc. 646. 

Mëgäreal" orum, n., Mégare [Ville de Si- 
cile] : Ov. F. 4, 471. 

Mégärénsis, e, de Mégare [Grèce] : PLIN. 
7, 196 ; GELL. 6, 10, 3. 

Mégäres, v. Megara 2 »— . 

1 Mégäreus, a, um, de Mégare ` Cic. Ac. 2, 
129. 

2 Mégäreüs, čī ou čos, m. (Meyapeuc), 
Mégarée [fils de Neptune] : Ov. M. 10, 605 ; 
Hye. Fab. 157 || Mégäreïus, a, um, de Méga- 
rée : STAT. Th. 12, 219. 

Mégäri, orum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 77. 

Mégäribus, v. Megara 2 »— . 

Měgărïcus* a, um (Meyæpuxoc), de Mé- 
gare (Grèce) : Cic. Att. 1, 8, 2 ; 1, 9, 2 ; PLIN. 
17, 42 || pl. m., les philosophes de Mégare, dis- 
ciples d'Euchde : Cic. Ac. 2, 129. 

Mégärii, orum, m., Mégariens : QUINT. 5, 
11, 40. 

Mégäris idis, f. (Meyapic), c. Mega- 
lia : PLIN. 3, 82 || ville de Sicile : Cic. Verr. 2, 
5, 63 ; MELA 2, 117 || Mégaride [contrée de 
Grèce] : PLIN. 4, 23 ; MELA 2, 39. 
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Mégärus,* a, um, de Mégare [en Sicile] : 
VIRG. En. 3, 689. 

Měgās, m. (£yæc), surnom grec : 
Fam. 13, 36, 1. 

Mégasthënes, is, m., nom d’homme : 
PLIN. 6, 58. 

Měgă Tichos ou Mégätichos, n., ville 
d'Égypte ou d’Éthiopie : PLIN. 6, 179. 

Megeda, æ, f., v. Megada. 

Mëges, ētis, m., un des prétendants ď Hé- 
lène : Hys. Fab. 97 || nom d’un médecin : CELs. 
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Mégilla, æ, f., nom de f. : Hor. O. 1, 27, 11. 

Megisba, æ, f., grand lac de l’île Tapro- 
bane : PLIN. 6, 86. 

měgistānes;* um, m. (ueytotavec), les 
grands, les seigneurs : Tac. Ann. 15, 27 ; SEN. 
Ep. 21, 4 ; SUET. Cal. 5. 

Mégiste, es, f., ville et port de Lycie : Liv. 
37, 22. 

Mégisto, üs, f. (Meyroto), fille de Cétéus : 
Hyc. Fab. 12. 

mehe, arch. pour me, v. ego. 

mehercülé’ meherclé, me hercülé, 
mehercüles, par Hercule, certes, assurément, 
juron des hommes : PL., TER., cf. Cic. Or. 157. 

Meidubregenses, v. Medubrigenses 
INSCR. 

meilěs, v. miles »— . 

meio,* äre, Diom. 369, 11 ; Prisc. Gramm. 
10, 1||et meio, ëre, intr., pisser, uriner : PERS. 1, 
114 ; CATUL. 97, 8 || s épancher [dans] : CATUL. 
67, 30 ; HOR. S. 1, 2, 44 ; 2, 7, 52 || [en parl. d’un 
vase] fuir : MART. 12, 32, 13. 

»— pf. meii Drom. 369, 11. 

meiūrus, v. miurus. 

měl? mellis, n. (LEA), {1 miel : Ce, 
CM 56 ; PLIN. 11, 33 || pl., ve B. 4, 30 ; CoL. 
Rust. 9,15, 1 $ 2 [fig.] douceur, charme : Hor. 
Ep. 1, 19, 44 ; PLIN. MIN. Ep. 4 3, 3 ; Ov. Ars 1, 
748 || melli est (mihi) Hor. S. 2, 6, 32, c’est 
un vrai miel pour moi || [terme de tendresse] 
chéri, aimé : CÆL. d. Cic. Fam. 8, 8, 1 ; PL. 
Curc. 164. 

Mëlai" æ, m., surnom romain : Cic. 
Phil. 12, 3 || Pomponius Méla [géographe, au 
temps de l’empereur Claude] || fleuve, v. Mella. 

Mëlæna, æ, f., nom de l’île de Céphallénie : 
PLIN. 4, 54 || nom de l’île de Corcyre : PLIN. 3, 
152. 

mélænäétôs, í, m., v. melanaetos. 

Méëlænis, idis, f., personnage dans Plaute. 

Melambïum, ïi, n., lieu de Thessalie : Liv. 
33, 6. 

mélamphyllôn, à n. (ueXaupuAov), 


acanthe brancursine [plante] : PLIN. 22, 76. 


Melamphyllôs, t, m., montagne de Thrace: 


PLIN. 4, 50 || nom de l’île de Samos : PLIN. 5, 135. 
mélampôdium, " n. (LEAæ«uTodLov), el- 
lébore noir [plante] : PLIN. 25, 49. 
mélampsÿthium, ï, n., sorte de raisin 
grec : PLIN. 14, 80. 

Mélampüs,* dis, m. (Merdurovo), mé- 
decin et devin d’Argos : Cic. Leg. 2, 33 ; VIRG. 
G. 3, 550 ; STAT. Th. 3, 453 || fils d’Atrée : Oe 
Nat. 3, 53 || nom d’un chien : Ov. M. 3, 206. 

Méläna ou -nia, æ, f., sainte Mélanie : P. 
Not 37, 136. 

mélänäëtôs, ï m. (uerxváetog), aigle 
noir : PLIN. 10, 6. 

Mélanchætés, æ, m. (Meħayyattns), 
nom d’un chien : Ov. M. 3, 232. 

Mélanchlænt, orum, m., peuple scythe : 
PLIN. 6, 15 ; AVIEN. Perieg. 445. 

mélanchôlia, æ, f. (weħxyyoňta), hu- 
meur noire, atrabile : Lem. Orig. 4, 5, 5 ; C. AUR. 
Acut. 2, 12, 108. 

mélanchôlicus, a, um (uehxyyoAuxoc), 
causé par la bile noire : PLIN. 22, 133 ; 27, 130 
|| mélancolique, atrabilaire : Cic. Tusc. 1, 80 ; 
Div. 1, 81. 

mélancôryphôs, ï, m. (uEhx«yx0pupoc), 
c. atricapilla : P. FEST. 124, 15 ; PLIN. 10, 86. 

mélancränis, is, f. (LEAæ«yxpavic), sorte 
de jonc : PLIN. 21, 112. 
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mélandrÿum, yi, n. (4eA&vSpvov), tran- 
che de thon mariné : VARRO L. 5, 77 ; PLIN. 9, 
48 ; MART. 3, 77, 7. 

Méläne, es, f., île près d'Éphèse : PLIN. 5, 
137. 

Méläneüs, à ou čos, m., nom d’un Cen- 
taure : Ov. M. 12, 306 || nom d’un chien : Ov. 
M. 3, 223. 

1 mélänia, æ, f., tache noire de la peau : 
*PLIN. 24, 44 ; 26, 149. 

2 Mělăníïa, æ, f., v. Melana. 

Mēlanïon, v. Milanion. 

Mëlänippe;* ee, et -ppa, æ, f., (Meħaævin- 
TN), Mélanippe [fille d'Éole] : Hyc. Fab. 186 ; 
VARRO R. 2, 5, 5 || [titre d’une trag. d’Accius] : 
Cic. Off. 1, 114 ; VARRO L. 7, 65 ; [et d'Ennius] 
GELL. 5, 11, 12 || sœur d’Antiope : JUST. 2, 4, 23. 

ə—> mss souvent Menal-. 

Mělănippus, 7 m., nom d’un Thébain : 
STAT. Th. 8, 740 || trag. d’Accius : Cic. Tusc. 3, 
20. 

»— mss de Start Menal-. 

Mělănð, üs, f., île dans le golfe Céramique: 
PLIN. 5, 134. 

mélänspermôn, í, n., v. melaspermon. 

mélantéria, æ, f. (ueħxvtotaæ), poix de 
cordonnier : SCRIB. Comp. 208; C. AUR. 
Acut. 3, 4, 44. 

mělanthěmum, à n., c. anthemis : PLIN. 
22, 53. 

mělanthēs, is, m. (ueravðne), pierre pré- 
cieuse inconnue ` Lem. 

Mélantheus;* a, um, de Mélanthus [mate- 
lot] : Ov. Ib. 621. 

Mělanthïa, æ, f., nom d’une île déserte : 
PLIN. 4, 74. 

Mělanthïð ou -thiôn, onis, m., nom d’h. : 
MART. 10, 67, 7. 

1 mélanthïum}* mn n., c. melanspermon : 
Cato Agr. 102 ; PLIN. 20, 182. 

»—> melanthum SAMM. 574. 

2 Mélanthiïium, ï, n., fleuve du Pont : 
PLIN. 6, 11. 

Mëlanthius® ïï, m. (Meħ&vðtoc), berger 
d'Ulysse : Ov. H. 1, 95 || peintre célèbre : PLIN. 
35, 50 et 76. 

Mělanthō, üs, f£. (MehavOo), nymphe, 
fille de Protée : Ov. M. 6, 120 ; SERV. En. 5, 373. 

mělanthum, v. melanthium. 

1 Mělanthus, € m. (M£éAxvBoc), le Mé- 
lanthe [fleuve] : Ov. P. 4, 10, 54. 

2 Mělanthus, à, m., Mélanthus [matelot 
changé en dauphin par Bacchus] : Ov. M. 3, 617 
|| roi d’Athènes, père de Codrus : VELL. 1, 2, 1. 

Méëlantiäna, æ, f., -tiäs, ädis, f., village de 
Thrace : PEUT. 

mélänürus!* i, m. (ekavoupoc), sorte de 
poisson : Ov. Hal. 113 ; PLIN. 32, 17 ; 32, 149. 

méläpium, 7 n. (unAartov), sorte de 
pomme-poire : PLIN. 15, 51. 

1 mělas, änos, m. (EX &G), c. melania 
1: Ces Med. 5, 28, 18. 

2 Mělās, acc. äng et an, m., 1 fleuve 
d’Ionie, v. Meles 3 2 fl. de Sicile : Ov. F. 4, 
476 $ 3 fl. de Thessalie : Liv. 36, 22, 8 || de Béo- 
tie : Sen. Nat. 3, 25, 3 ; STAT. Th. 7, 273 || de 
Thrace : Liv. 38, 40, 5 ; Ov. M. 2, 274. 

3 Mëläs, änis, m., fils de Phryxus : 
Fab. 3. 

4 Mělās sinus, m., golfe Mélas en Thrace : 
PLIN. 4, 43. 

mélaspermon, í, n. (Le\&omeppow), ni- 
gelle [plante] : PLIN. 20, 182. 

melca, æ, f., lait aigri avec des épices : 
APIC. 7, 308. 


HYc. 


MËÉLICHRŸSOS 


Melchisedech, m., roi de Salem : BIBL. 

melcülum}" rn. et -cülus, ï, m., terme de 
caresse, c. melliculum : PL. d Prisc. Gramm. 3, 
27 ; PL. Cas. 837 || AUGUST. d MACR. Sat. 2, 4, 
12. 

Melcumani, rum, m., peuple de Dalma- 
tie : PLIN. 3, 143. 

Meldæ, arum, f., ville de Gaule : S. GREG. 

Meldi,° orum, m., peuple de Gaule [auj. 
Meaux] : CÆs. G. 5, 5, 1 ; PLIN. 4, 107 || -Ensis, 
e, des Meldes : FORT. 

mêle, n. pl. de melos. 


MELEAGER 


Mělěăgěr™ et -grus ou -grôs, 1, m. (Me- 
Aëxypoc), Méléagre [qui tua le sanglier sus- 
cité par Diane pour ravager Calydon] : Ov. 
M. 8, 299 ; VAL. FLACC. 1, 435 ; HYG. Fab. 171 || 
-grius STAT. Th. 4, 103 et -grêus, a, um, Luc. 
6, 365, de Méléagre. 

Méléagrides, um, f., sœurs de Méléagre : 
Ov. M. 8, 534 ; Hys. Fab. 174. 

méléagris,* idis, f., méléagride [oiseau] : 
PLIN. 10, 74. 

Méléägrius, v. Meleager. 

1 mēlļlēs ou mēlis, is, f., martre ou blai- 
reau : VARRO R. 3, 12, 3 ; PLIN. 8, 138. 

2 Melēs, řum, f., v. du Samnium : Liv. 27, 1, 
1. 

3 Mělēs, ëtis, m. OM Zich fleuve d’Ionie 
sur les bords duquel Homère, dit-on, naquit : 
PLIN. 5, 118 ; STAT. S. 2, 7, 33 || -lētēus, a, um, 
du Mélès, d'Homère : TIB. 4, 1, 200 || -létinus, 
a, um, du Mélès : Ov. F 4, 236. 

1 mělětē, o f. (uekëTn), c. chamæ- 
leon : Ps. AruL. Herb. 25. 

2 Mélëte, ēs, f., une des Muses : Cic. Nat. 3, 
54. 

Méleteus!* a, um, v. Meles 3. 

Méletides, æ, m., nom d’un Athénien : 
APUL. Apol. 24. 

Mělētīnus, a, um, v. Meles 3. 

1 mélia, zt (UE LR), lance, pique [de bois 
de frêne] : P. FEST. 

2 Mëlia, æ, f. (Meta), nom de f. : INSCR. 

Mělibæa, æ, f. (MeAiBoua), ville de Thes- 
salie : MELA 2, 35 ; Liv. 36, 13, 6 ; PLIN. 4, 32 || 
-bœënsis, e, SERV. En. 5, 521, et -bœus, a, um, 
de Mélibœa : Melibæa purpura Lucr. 2, 500 ; 
VIRG. En. 5, 251, pourpre de Mélibæa [fort es- 
timée]. 

Méëlibœus;* ï, m., nom de berger : VIRG. 
B. 1,6 || adj -œus, a, um, v. Melibæa. 

mélicéria, æ, f. (ueXxN pla), pus de méli- 
céris : CELS. Med. 5, 26, 20. 

mélicéris, idis, f. (HEAuenptc), mélicéris 
[sorte de tumeur] : PLIN. 21, 151 ; VEG. Mul. 2, 
30, 1. 

Mélicerta VirG., Ov. et Mélicertes Hyc. 
Fab. 2, æ, m., Mélicerte [dieu marin] : VIRG. 
G. 1, 437 ; Ov. M. 4, 522 ; F. 6, 494. 

mélichlorës, ï, m. (LeAyAwpoc), pierre 
précieuse inconnue : PLIN. 37, 191; Lem, 
Orig. 16, 7, 15. 

mélichrôs'® ou -chrüs, m., pierre pré- 
cieuse inconnue : PLIN. 37, 191. 

mélichrÿsôs ou us, ï, m. (weñtypvoog), 
sorte d’hyacinthe [pierre précieuse] : PLIN. 37, 
128 ; IsīD. Orig. 16, 15, 6. 


MËÉLICRATUM 


mélicraätum, í, n. (uertxpartov), hydro- 
mel : Vec. Mul. 2, 79, 21. 

1 mélicus;* a, um (uerxóg), € 1 musi- 
cal, harmonieux : LUCR. 5, 334 || lyrique : Crc. 
Opt. 1 9 2 subst. m., poète lyrique : PLIN. 7, 89 
|| subst. f., mélodie lyrique : PETR. 64, 2. 

2 Melicus, a, um, mède, de Médie : VARRO 
R. 3, 9, 19 ; CoL. Rust 8, 2, 4 ; PLIN. 10, 48. 

Mëlie: es, f. (Me), fille de l'Océan : Ov. 
Am. 3, 6, 25. 

Meligunis, idis, f., nom de l’île Lipara : 
PLIN. 3, 93. 

mélilôtôs* 7 f. (ueAtAwTOG), mélilot 
[plante] : PLIN. 21, 63 ; 31, 39 || acc. -ton Ov. 
F. 4, 440. 

meéliméli, n., v. melomeli. 

mélimelum; ī, n., pomme-miel [sorte de 
pomme très douce] : Tam, Orig. 17, 7, 5 || ordint 
pl. : VARRO R. 1, 59 ; HOR. S. 2, 8, 31 ; PLIN. 15, 
51 ; 23, 104. 

»—> melimelon C. AuR. Chron. 3, 2, 34. 

1 melinum, 3 n., parfum au coing : PLIN. 
13, 5 ; 13, 11. 

2 Meélinum, rn fard de Mélos : PL. 
Most. 264 ; VITR. Arch. 7, 7, 3 ; PLIN. 35, 37. 

1 melinus, a, um (umaivoc), de coing, de 
fleur de coing : PLIN. 13, 11 ; 23, 103. 

2 Meélinus;* a, um, de Mélos : PLIN. 35, 
188 ; Scris. Comp. 226 ; v. Melinum. 

mélior, us, ōris, comp. de bonus, meilleur : 
non laborant, ut meliores fiant Cic. Br. 92, ils 
ne se soucient pas de se perfectionner ; [p. les 
sens différents, v. bonus] || quærere melius Crc. 
Br. 268, chercher mieux, être plus exigeant || 
melius est avec inf. Cic. Off. 1, 156, etc., il vaut 
mieux ; melius fuit, fuerat Cic. Nat. 3, 81; 
Off. 3, 94, il eût mieux valu || di meliora (s.-ent. 
dent ou velint) Cic. CM 47, que les dieux men 
préservent ! 

ə— acc. arch. meliosem VARRO L. 7, 27 ; 
dat. abl. meliosibus P. FEST. 264, 6. 

mélioratio, onis, f. (melioro), améliora- 
tion, réparation : CoD. JUST. 2, 19, 24 ; 4, 66, 
2: 

méliorätus, a, um, part. p. de melioro. 

méliôresco, čre, intr., s'améliorer : GLoss. 

mélioro, äre (melior), tr., améliorer : ULP. 
Dig. 7, 1, 13 ; melioratus CoD. Joer 5, 71, 16. 

melip-, c. medip- : CATO Agr. 12 ; 68. 

méliphyllum, v. melisphyllum. 

mēlis, v. meles 1. 

mělisphyllum;“ ï n., et mělissðphyllðn, 
ï, n., mélisse [plante] : VIRG. G. 4, 63 || PLIN. 20, 
116 ; 21, 149. 

Mélissa æ, f. (Méca), nymphe qui 
trouva le moyen de recueillir le miel : Cox. 
Rust. 9, 2, 3 || fille de Melissus qui nourrit 
Jupiter : LACT. Inst. 1, 22, 19. 

Mélisseüs, 5 ou čðs, m. (Melocebc), 
Mélissée [roi de Crète] : LACT. Inst. 1, 22, 19 
et 28. 

Mélissus, ï m. (M£aococ), philosophe 
de Samos : Cic. Ac. 2, 118 || grammairien du 
siècle d'Auguste : SUET. Gramm. 21 ; Ov. P. 4, 
16, 30. 

Méëlita/ æ, et -te, ēs, f, f 1 nom d’une 
Néréide : VirG. En. 5, 825 2 Mélite, île de 
Malte : Cic. Verr. 2, 4, 103 || île de l’Adriatique : 
PLIN. 3, 152 ; Ov. F. 3, 567 3 ville d’Ionie : 
VITR. Arch. 4, 1|| de Cappadoce : PLIN. 6, 8. 

Mélitæus, a, um (Mentatoc), de Mélite 
[Dalmatie] : PLIN. 30, 43. 

Mëlitanus, a, um, de Mélite [Malte] : 
CIL 6, 18378. 
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Mëlite, e f., ville de Magnésie : PLIN. 4 32 
|| v. Melita. 

Mělïtēnē, e f., Mélitène [région de la 
Cappadoce] : PLIN. 5, 84 || ville de Cappadoce : 
Tac. Ann. 15, 26. 

Mélitensis,* e, de Mélite, Malte : Crc. 
Verr. 2, 2, 176 ; 5, 27 || -Sia, fum, n., étoffes de 
Malte : Cic. Verr. 2, 2, 183. 

Mélitesius, a, um, de Mélite, de Malte : 
GRATT. Cyn. 404. 

mélitinus, a, um (peXtrivoc), de miel : 
PLIN. VAL. 3, 26 || lapis PLIN. 36, 140, sorte de 
pierre précieuse. 

mëttes, æ, m. (LEALTETN cl, vin miellé : 
PLIN. 14, 85. 

mélitôn, 7 n., c. melitites : VITR. Arch. 8, 3. 

mèélittæna, æ, f. (uEATTouV&), c. melis- 
phyllum : PLIN. 21, 149 || c. marrubium : Ps. 
APUL. Herb. 45. 

mělitturgus, ī, m. (uehtzzougerécl, celui 
qui soigne les abeilles : VARRO R. 3, 16, 3. 

Mělītus 7, m., nom d’un poète ďd’Athènes : 
TERT. Anim. 1. 

mělíum, pn. collier de chien : VARRO R. 2, 
9, 15. 

1 mélius, 1 comp. n. de bonus $| 2 adv., 
comp. de bene, mieux, v. bene || [expr.] di me- 
lius faciant PL. Cas. 813, les dieux men pré- 
servent ; di melius SEN. Ep. 47, 8, justes dieux ! 
|| [avec v. s.-ent.] : melius Graii qui... volue- 
runt Cic. Leg. 2, 11, les Grecs ont mieux fait : ils 
ont voulu..., cf. Cic. de Or. 1, 253 ; melius Ac- 
cius Cic. Tusc. 1, 105, Accius s'exprime mieux, 
cf. Cic. Tusc. 2, 49 ; di melius SEN. Ep. 98, 4, les 
dieux ont mieux jugé que moi || = potius : me- 
lius probas honesta quam sequeris SEN. Ep. 21, 
1, tu sais mieux approuver le bien que le suivre 
|| melius peribimus quam viduæ vivemus Liv. 
1, 13, 3, il vaudra mieux pour nous mourir que 
vivre veuves (cf. Liv. 7, 40, 13). 

2 Mēlïus, a, um, de l’île de Mélos : 
Nat. 1, 2. 

3 Mēlïus, ï, m., v. Ask, 

méliuscüle, un peu mieux : Cic. Fam. 16, 
5, 1 ; Att. 4, 6, 2. 

méliuscülus}* a, um, dim. de melior, un 
peu meilleur, qui est un peu mieux : PL. 
Capt. 968 ; VARRO Men. 153 ; SEN. Ben. 1, 3, 9 
|| meliusculum est inf. PL. Curc. 489, il vaut un 
peu mieux de || un peu mieux portant : TER. 
Hec. 354. 

Melizitanum, ï n., ville de la province 
d'Afrique : PLIN. 5, 30. 

mélizomum, í, n. (ue ootd, breuvage 
où il entre du miel : APIC. 1, 2. 

1 mella, æ, f. (mel), eau miellée : Cor. 
Rust. 12, 11, 1 ; 12, 49, 3. 

2 Mella; æ, m., rivière de l'Italie, près de 
Brescia : CATUL. 67, 33. 

melläcéum, í, n., c. sapa : NoN. 551, 21. 

Melläria, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 14 || -Iénsés, řum, m., les habitants : CIL 2, 
2344. 

mellāríum, 7 n., rucher, ruche ď’abeilles : 
VARRO R. 3, 16, 12. 

mellārïus, a, um (mel), à miel, fait pour le 
miel : PLIN. 21, 82 || subst. m., celui qui élève 
des abeilles : VARRO R. 3, 16, 17. 

mellatio, oni f. (mel), récolte du miel : 
Co. Rust. 11, 2, 50 ; PLIN. 11, 41. 

mellěus, a, um (mel), de miel : PLIN. 14, 
51 ; 36, 140 || [fig.] doux, suave : Aus. Ep. 18 ; 
APUL. M. 6, 6. 

mellicras ou -cratum, v. melicratum. 


CIC. 


MÉLOPŒIA 


mellicülum;* ï, n., petit miel [terme de 
tendresse] : PL. “Cas. 837 ; 843. 

mellifér, čra, ërum, qui produit le miel : 
Ov. M. 15, 383. 

mellifex, ficis, m. (mel, facio), celui qui 
cultive le miel, apiculteur : CoL. Rust. 9, 8, 8. 

mellificium, mn. production du miel : 
VARRO R. 3, 16, 4 ; CoL. Rust. 9, 13, 13. 

mellifico, are, intr., faire du miel : VIRG. 
d SUET. Frg. 67, app., 8. 

mellificus, a, um (mel, facio), relatif à la 
production du miel : CoL. Rust. 9, 8, 8 ; 9, 13, 
14. 

melliflüens, tis (mel, fluo), dont la parole 
est douce comme le miel : AUS. Ep. 16, 14. 

melliflüus, a, um, d’où coule le miel : 
AVIEN. Perieg. 468 || doux, suave : BOET. 
Cons. 5, carm. 2, 3. 

melligo, inis, f. (mel), propolis [matière 
résineuse employée par les abeilles] : PLIN. 11, 
14 ; 16, 28 || verjus : PLIN. 12, 131. 

mellilla;* æ, f. (mel), [terme affectueux] : 
PL. Cas. 135, ma petite poupée en sucre. 

mellina, æ, f. (mel), vin de miel : PL. 
Epid. 23 ; “Ps. 741. 

mellinïa, æ, f., douceur du miel : PL. 
“Truc. 704. 

mellitülus, a, um, dim. de mellitus, doux 
comme le miel, suave : HIER. Ep. 79, 6 || mea 
mellitula APUL. M. 3, 22, ma petite poupée en 
sucre. 

mellītus;* a, um (mel), de miel : VARRO 
R. 3, 16, 22 ; GELL. 13, 11 ; SUET. Nero 17 || 
assaisonné de miel : Hor. Ep. 1, 10, 11 || doux 
comme le miel, cher : Cic. Att. 1, 18, 1 ; CATUL. 
47, 1 ; -tissimus M. AUR. d FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 4, 5. 

Mellodünum, í, n., ville de Gaule : *CÆs. 
G. 7, 58, 2 ; 7, 60, 1. 

Mellôna et -nia, æ, f. (mel), déesse qui 
protégeait les abeilles : AuG. Civ. 4, 34 || ARN. 
4, 8 et 12. 

melléproximus, ` m. (véo et proxi- 
mus), près d’être nommé « proxime » ` CoD. 
JusT. 12, 19, 5 ; CoD. TH. 6, 26, 16. 

mellôsus, a, um (mel), de miel : C. AUR. 
Acut. 2, 29, 151. 

mellum, v. millus : VARRO R. 2, 9, 15. 

1 melo, oni, m. (uo), melon : PALL. 4, 
9, 6 ; ARN. 2, 59. 

2 melo, oni m., c. meles 1 : Isip. Orig. 12, 
2, 40. 

3 Melo ônis, m., nom latin du Nil : P. FEST. 
124 ; SERV. Georg. 4, 291 ; Aus. Ep. 4, 75. 

melôcarpôn, ï, n., c. aristolochia : Ps. 
APUL. Herb. 19. 

mélôdes, v. melodus : Sin. Ep. 9, 15. 

mélodia, æ, f. (uerwsta), mélodie : CAPEL. 
9, 905. 

mělōdïína, rum, n., mélodies 
d. NON. 49, 33. 

mělōdus, a, um (E=AwIOc), mélodieux : 
Aus Prof. 15, 8. 

Mëlôessa, æ, f., île voisine du Bruttium : 
PLIN. 3, 96. 

mēlðfðlía, örum, n. (uov et folium), 
sorte de pommes : PLIN. 15, 52. 

mēlðmělňí, n. ind. (uņňópeňt), sirop de 
coing : CoL. Rust. 12, 47, 3. 

mēlðpěpð, ünis, m. (un\orTéTY), melon : 
PLIN. 19, 67. 

mēlophyllon, ï, n., c. millefolia : Ps. APUL. 
Herb. 88. 

mělðpæia, æ, f. (ueħororia), mélopée : 
CAPEL. 9, 938. 


` VARR. 


MELOPOS 


melopos, v. metopion : “SOL. 27, 47. 

1 mélôs/* n. (£hoc), chant, poème ly- 
rique : Hor. O. 3, 4, 2 ; pl. mele LUCR. 2, 412. 

»w—> acc. m. sing. melum Pacuv. 312 ; acc. 
m. pl. melos Acc. Tr. 238 ; CAT. d. NON. 213, 
17: 

2 Melôs ou Melus, :, f., Mélos [île de la 
mer Égée] : PLIN. 4, 70 ; MELA 2, 111. 

melosmôs, ï, m., c. polion : Ps. APUL. 
Herb. 57. 

melôta, æ, ou -lôte, ge et -lðtēs, æ ou 
-lôtis, "dis, (amor), peau de brebis ser- 
vant de vêtement : VULG. Hebr. 11, 37 || Isrp. 
Orig. 19, 24, 19 || AMBR. Ep. 15, 9. 

mélôthrôn, í, n. (uňwðpov), bryone ou 
couleuvrée [plante] : PLIN. 21, 53 ; 23, 21. 

mélôtris, idis, f. ({nAwTpIc), sonde : C. 
AUR. Chron. 5, 4, 63. 

Melpës ou Melphés, m., fleuve de Luca- 
nie : PLIN. 3, 72. 


MELPOMENR 


Melpôméëne;* e f. (Meňrouévn), Mel- 
pomène [muse de la tragédie et de la poésie 
lyrique] : Hor. O. 1, 24, 3 ; MART. 4, 37, 1. 

Melpum, ï, n., ville de la Gaule Transal- 
pine : PLIN. 3, 36. 

Melsiägum, ï, n., marais de Germanie : 
MELA 

meltom, arch. pour meliorem ? : P. FEST. 
122, 2. 

mélum, v. melos »— . 

Melzitanum, v. Melizitanum. 

Memacëni,” ôrum, m., peuple d'Asie : 
CURT. 7, 6, 17. 

memæcylon, v. mimæ-. 

membrāna; æ, f., f 1 membrane ` Cic. 
Nat. 2, 142 ; Ces. Med. 8, 4 ; PLIN. 11, 96 ; 
11, 228 2 peau [des serpents] : Ov. M. 7, 
272 ; Luc. 6, 679 || enveloppe [des fruits, de 
l'œuf, etc.] : PLIN. 19, 111 ; 29, 46 3 parche- 
min [pour écrire] : Hop S. 2, 3, 2 ; QUINT. 
10, 3, 31 ; PLIN. 7, 85 À 4 extérieur, surface de 
qqch. : LUCR. 4, 95. 

membränäcëus, a, um (membrana), formé 
d’une membrane : PLIN. 10, 168 || semblable à 
une peau : PLIN. 16, 126. 

membränarius, 1. m. (membrana), par- 
cheminier, fabricant ou marchand de parche- 
min : DIocL. 7, 38. 

membrāněus, a, um (membrana), de par- 
chemin : Urr. Dig. 32, 50, 1 ; MART. 14, 7 (in 
lemmate). 

membranüla, æ, f., diminutif de mem- 
brana, petite membrane : CELs. Med. 8, 4 || par- 
chemin : Cic. Att. 4, 4a, 1. 

membranülum, ï, n., dim. de membra- 
num : APUL. M. 6, 26. 

membrānum, ï n., (plur.) parchemins : 
Hier. Job præf. fin. 

membrānus, a, um (membrana), de par- 
chemin : OrIG. Matth. 11. 
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membrätim* (membrum), 1 de mem- 
bre en membre, membre par membre : LUCR. 
3, 527 ; PLIN. 26, 107 © 2 [fig.] pièce par pièce, 
point par point, en détail : VARRO R. 1, 22 ; CIC. 
Part. 121 || par membres de phrase, en phrases 
courtes : Cic. Or. 212 ; 225 ; QUINT. 9, 4, 126. 

membrätüra, æ, f. (membro), membrure, 
conformation des membres : VITR. Arch. 8, 5, 
1. 

Membrēsa, -essa ou -issa, æ, f., ville de 
la Zeugitane : ANTON. 

membripôtens, entis, robuste, fort ` AUG. 
Imp. Jul. 2, 11. 

membrô, äre (membrum), tr., former les 
membres ; pass., avoir ses membres formés : 
CENSOR. 11, 7. 

membrüsitas, atis, f., masse des membres : 
EUSTATH. Hex. 9, 5. 

membrôsus, a, um (membrum), bien 
membré : PRIAP. præf. 5. 

membrum; i, n., {1un membre du 
corps, et au pl., les membres du corps : Cic. 
Fin. 3, 18 ; VIRG. G. 4, 438 ; SUET. Vesp. 20 ; 
GELL. 4, 2, 15 € 2 [fig.] partie d’un tout, por- 
tion, morceau : Cic. Nat. 1, 9 ; de Or. 3, 119 
|| [en parl. de l’État] : JusT. 5, 10, 10 ; SUET. 
Aug. 48 ; SIL. 12, 318 || appartement, pièce : 
Cic. Q. 3, 1, 2 ; PLIN. Min. Ep. 2, 17, 9 ; CoL. 
Rust. 6, 1]|| membre de phrase : Cic. Or. 211. 

mémécylon, ī, n. (unuExvAov), arbouse 
[fruit] : PLIN. 15, 99. 

memét, v. egomet. 

méminens, tis, v. memini sz. 

1 méminï; isse (rac. men., cf. yéuvyuat), 
€| 1 avoir à l'esprit, à la pensée : si non mo- 
neas, nosmet meminimus PL. Rud. 159, quand 
même tu ne nous le dirais pas, nous y songeons 
nous-mêmes, cf. TER. Eun. 216 2 se souve- 
nir, se rappeler : aliquem, aliquid Cic. Phil. 5, 
17 ; Ac. 2, 106 ; alicujus, alicujus rei Cic. Fin. 5, 
3 ; Verr. 2, 2, 73 ; de aliquo Cic. Att. 15, 27, 
3 || [avec interr. indir.] : meministi, quanta 
hominum esset admiratio Cic. Læl. 2, tu te 
rappelles quelle fut la surprise du monde, cf. 
TER. Phorm. 224 || [avec cum] : memini, cum 
mihi desipere videbare Cic. Fam. 7, 28, 1, je 
me souviens du temps où tu me paraissais 
perdre la tête || [avec prop. inf.] je me souviens 
que ; [inf. présent] : Cic. Læl. 11 ; Verr. 2, 2, 
32 ; Dej. 38 ; Mur. 57, etc. ; [inf. pf.] : Cic. 
Amer. 112 ; Sest. 50 ; de Or. 1, 78, etc. || me- 
mento avec inf., souviens-toi de : PL. Epid. 658, 
etc. || inf. meminisse = faculté du souvenir, 
mémoire : LUCR. 4 765 3 faire mention de, 
mentionner [avec gén.] : CÆs. C. 3, 108, 2 ; 
Prin. MIN. Ep. 1, 5, 13 ; QUINT. 11, 2, 16 ; [avec 
de et abl.] : Ce Phil. 2, 91. 

mz part. prés. meminens Liv. ANDR. 
d Prisc. Gramm. 11, 19 ; Aus. Prof. 2, 4 ; SID. 
Ep. 4, 12. 

2 Memini, orum, m., peuple de la Narbon- 
naise : PLIN. 3, 36. 

Mëminia, æ, f. (memini), nom de Vénus : 
SERV. En. 1, 720. 

Memmia, æ, f., femme d'Alexandre Sé- 
vère : LAMPR. Al. Sev. 20, 3. 

Memmiädes;° æ, m., un descendant de 
Memmius, de la famille Memmia : LUCR. 1, 26. 

Memmianus, a, um, de Memmius : Cic. 
Att. 5, 1, 1. 

Memmius!° ï, m., nom des membres 
d’une famille romaine : LUCR. 1, 42 ; VIRG. 
En. 5, 117. 

Memnon 7 ônis, m. (Meuvoy), Memnon 
[fils de Tithon et de l’Aurore] : VIRG. En. 1, 
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489 ; Ov. M. 13, 600 ; PLIN. 10, 74 ; JUV. 15,5 ; 
TAC. Ann. 2, 61. 

Memnônes, um, m., peuple d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 190. 

memnônia, æ, f., pierre précieuse incon- 
nue : PLIN. 37, 173. 

Memnônides, um, f., oiseaux qui sortirent 
du bûcher de Memnon ` Ov. M. 13, 600 ; PLIN. 
10, 74. 

Memnônius;* a, um, de Memnon : SOL. 40 
|| d'Orient, Mauresque, noir : Ov. P. 3, 3, 96 ; 
Luc. 3, 284. 

1 měmðr; üris, { 1 qui a le souvenir (la 
pensée), alicujus, alicujus rei, de qqn, de qqch. : 
TER. Andr. 281 ; Cic. Cat. 4, 19 ; Off. 3, 25 ; me- 
mor, quæ essent dicta Cic. Br. 302, se souve- 
nant de ce qui avait été dit ; memor Lucullum 
periisse PLIN. 25, 25, se rappelant que Lucullus 
était mort || memor et gratus Cic. Fam. 13, 25, 
qui a du souvenir et de la reconnaissance $| 2 
[en parl. de choses] : supplicium exempli parum 
memoris legum humanarum Liv. 1, 28, 11, sup- 
plice, qui donnait lexemple d’un trop grand 
oubli des lois humaines, cf. 3, 36, 5 ; memor Ju- 
nonis ira VIRG. En. 1, 4, la colère toujours vi- 
vace de Junon % 3 qui a une bonne mémoire : 
Cıc. de Or. 3, 194 4 [poét.] qui fait souvenir, 
qui rappelle : Hor. O. 3, 11, 51, etc. 

ə— formes de nomin. memoris, memore, et 
compar. memorior, d’après Prisc. Gramm. 6, 
47. 

2 Měmor, ðris, m., Scævus Memor, poète : 
MaRT. 11, 9, 2. 

mémôräabilis,° e (memoro), { 1 quon peut 
raconter = vraisemblable : TER. Andr. 625 $| 2 
digne d’être raconté : PL. Curc. 8 || mémorable, 
fameux, glorieux : Cic. Læl. 4 ; Br. 49 ; Phil. 13, 
44 || memorabilior Liv. 38, 53. 

mémôracülum, ï, n. (memoro), monu- 
ment : APUL. Apol. 56. 

mémôradum (memora, dum), allons dis, 
raconte : PL. ; v. dum. 

mémôrälis, c. -rialis : ARN. 6, 11. 

mémôralitér (memoralis), en faisant sou- 
venir : FORT. Carm. 5, 5, 147. 

mémôräalius, ñ, m., auteur de mémoires : 
Gross. GR.-LAT. 

mémôrandus;” a, um, 1 verbal de me- 
moro $| 2 adi. mémorable, glorieux, fameux : 
PL. Epid. 433 ; VırG. En. 10, 793 ; Juv. 2, 102. 

mémôratim, par un récit, en racontant : 
Diom. 

mémôratio, onis, f. (memoro), action de 
rappeler, récit : BOET. Diff. 3, 10. 

mémôrativus, a, um (memoro), qui sert à 
mentionner : Prisc. Gramm. 14, 45. 

mémôratôr,° ris, m. (memoro), celui qui 
parle de, qui rappelle : Prop. 3, 1, 33. 

mémôratrix, īcis, f. (memorator), celle qui 
rappelle : VAL. FLACC. 6, 142. 

1 mémôräatus, a, um, { 1 part. de me- 
moro $| 2 adi. célèbre, fameux : VIRG. En. 5, 
391 ; 7, 564 || -issimus GELL. 10, 18, 4. 

2 mémôratüs;* Ge, m., action de rappeler, 
de raconter : lepida memoratui PL. Bacch. 62, 
choses jolies à dire ; digna memoratu PLIN. 3, 
95, faits dignes d’être rapportés. 

mémordi, parf. de mordeo. 

1 mémôré, n., v. memoris. 

2 mémôre, adv., c. memoriter : POMPON. 
Com. 109. 

mémôria$ æ, f. (memor), { 1 mémoire : 
bona Cic. Att. 8, 4, 2, bonne mémoire ; Hor- 
tensius memoria tanta fuit, ut Cic. Br. 301, 
Hortensius avait une telle mémoire que ; re- 
rum, verborum Cic. Ac. 2, 2, mémoire des faits, 
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des mots ; ars memoriæ CC Ac. 2, 2, sys- 
tème mnémotechnique ; memoria tenere ali- 
quid Crc. Verr. 2, 4, 77 ; custodire Crc. de Or. 1, 
127, garder qqch. dans sa mémoire ; alicujus 
nomen in memoria alicui est Cic. Sulla 38, le 
nom de qqn est dans la mémoire de qqn ; ex 
memoria aliquid deponere Cic. Sulla 18, lais- 
ser tomber qqch. de sa mémoire $| 2 ressou- 
venir, souvenir, souvenance : alicujus rei me- 
moriam deponere Ces G. 1, 14, 3, consentir 
à l’oubli de qqch. ; ex memoria exponere Crc. 
Cat. 3, 13, exposer de mémoire ; aliquid memo- 
riæ prodere Cic. de Or. 3, 14, transmettre qqch. 
au souvenir ; memoria digni viri Cic. Fin. 5, 
2, hommes dignes de mémoire ; ad memoriam 
laudum domesticarum Cic. Br. 62, pour rap- 
peler les gloires domestiques ; memoriæ pro- 
ditum est avec prop. inf. Cic. Br. 3, la tra- 
dition rapporte que || un souvenir, un fait : 
Cıc. de Or. 1, 4 3 période embrassée par le 
souvenir, époque : patrum nostrorum memo- 
ria CÆS. G. 1, 12, 5, du temps de nos pères ; 
patrum memoria Ces G. 6, 3, 5, du temps 
de leurs pères ; nostra memoria Ces G. 2, 
4, 7, de notre temps ; paulo supra hanc me- 
moriam Ces G. 6, 19, 4, un peu avant notre 
temps ; princeps hujus memoriæ philosopho- 
rum Cic. Off. 3, 5, le premier des philosophes 
de notre temps ; quod in omni memoria est om- 
nino inauditum Cic. Vat. 33, une chose qui 
est absolument inouïe à n’importe quelle épo- 
que ; hominum memoria Ces G. 3, 22, 3, ou 
post hominum memoriam Cic. Cat. 1, 16, de 
mémoire dhommes ; in memoriam notam et 
æqualem incurrere Cic. Br. 244, arriver à une 
époque connue et contemporaine $| 4 souve- 
nir rapporté, relation : omnium rerum memo- 
riam complecti libro Cic. Br. 14, embrasser 
dans un livre l’histoire universelle, cf. Crc. 
Or. 120 ; variat memoria actæ rei Liv. 21, 28, 
5, il y a des variations dans le récit de cette 
opération ; memoria annalium Liv. 22, 27, 3, 
souvenir transmis par les annales, la tradition 
des annales || pl. memoriæ GELL. 4, 6, 1 ; 7,8, 1, 
monuments historiques, annales || memoriam 
publicam incendere Cic. Cæl. 78, mettre le feu 
à des registres publics [du cens] 5 monu- 
ment consacré au souvenir de qqn : memoria 
beati Cypriani Auc. Conf. 5, 15, chapelle dé- 
diée au bienheureux Cyprien. 

mémôriale, is, n. (memorialis), monu- 
ment, souvenir ` ARN. J. Psalm. 135 ; VULG. 
Exod. 3, 16 || pl. memorialia Macr. Sat. 3, 6, 
11, mémoires. 

mémôrialis,* e (memoria), qui aide la mé- 
moire ` SUET. Ces 56 || subst. m., historio- 
graphe : Cop. JusT. 12, 29, 1. 

mémôriôla, æ, f., dim. de memoria, mé- 
moire : Cic. Att. 12, 1, 2. 

mémôriosé, avec une mémoire sûre ` 
FRONTO Diff. 522, 5 ; P. FEST. 124. 

měmðríðsus, a, um (memoria), qui a 
beaucoup de mémoire : P. FEST. 124. 

měmðris, e, v. memor »—> . 

měmðrítěr” (memor), de mémoire, avec 
mémoire, avec l’aide seule de la mémoire [sans 
secours aucun] : Cic. de Or. 1, 88 ; Vat. 10 ; 
Br. 303 ; SUET. Nero 10 || [d’où] avec une bonne 
mémoire, une mémoire fidèle : Cic. de Or. 1, 
64 ; Fin. 1, 34 ; 4, 1 ; etc. 

Mémoôrius, ï, m., nom d'homme : AMM. 

mémôro; avi, ātum, āre (memor), tr., rap- 
peler, raconter, mentionner, rem, une chose : 
Pr. Aul. 524 ; Ce Verr. 2, 1, 122 ; Leg. 2, 62 ; 
oppidi conditor Hercules memorabatur SALL. 
J. 99, 4, on disait ou Hercule était le fondateur 
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de la ville || [abst, avec de] faire mention de, 
parler de : Cic. Fin. 2, 15 || [avec prop. inf] rap- 
peler que, etc. : PL. Truc. 83 ; Cic. Tim. 39 ; Liv. 
1,7,4 ; TAC. Ann. 11, 8 ; [au pass. personnel] : 
Cic. "Vert 4, 107 ; [au pass. impers.] MELA 3, 
100 || levia memoratu Tac. Ann. 4, 32, faits in- 
signifiants à rapporter || vocabula memorata 
priscis Catonibus Hop Ep. 2, 2, 117, mots em- 
ployés par les Catons d’autrefois. 

Memphis” is, f. (Méuoic), capitale de 
l'Égypte : Liv. 45, 11 ; PLIN. 5, 50 ; MELA 1, 60 ; 
Hor. O. 3, 26, 10 || -ites, æ, adj. m., de Mem- 
phis : Ti. 1, 8, 28 ; PLIN. 36, 56, ou -Iticus, a, 
um, Ov. Ars 1, 77 ; Luc. 10, 6, ou -itis, idis,f. 
Juv. 15, 122 ; Ov. Ars 3, 193 ; Luc. 4, 136. 

mēn’, apocope pour mene. 

1 mēna, v. mæna. 

2 Menai" æ, f. (wy), déesse qui présidait 
aux maladies des femmes : AUG. Civ. 4, 11 ; 7, 
2. 

3 Mēna, æ, m., surnom romain : 
Ep. 1, 7, 55. 

Ménäce, es f., ancien nom de Malaca : 
AVIEN. Ora mar. 431. 

Mënæchmi, örum, m., les Ménechmes, co- 
médie de Plaute. 

Ménænus,;° a, um, de Mènes [Sicile] : Crc. 
Verr. 2, 3, 55 || -1, orum, m., les habitants de 
Mènes : Cic. Verr. 2, 3, 102. 

1 menæus, c. manacus : VITR. Arch. 9, 7, 
6. 

2 Menæus, a, um, de Mènes [Sicile] : Sc. 
14, 266. 

Mënalcäs,* æ, m., nom d’un berger : VIRG. 
B. 5, 4 ; 2,15. 

Ménälip-, v. Melan-. 


Hor. 
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Měnanděr” -drôs, -drus, ï, m. (Mévav- 
Spoc), Ménandre 1 [poète comique] : TER. 
Andr. 9 ; Cic. Fin. 1, 4 || Ov. Am. 1, 15, 18 || 
Prop. 3, 21, 28 ; VELL. 1, 16, 3 2 nom d’es- 
clave : Cic. Fam. 16, 13 ; d’affranchi : Cic. 
Fam. 13, 70. 

Mënandreus;* a, um, de Ménandre : PRoP. 
2, 5, 3 ou -dricus, a, um, TERT. Pall. 4 (var. 
Mæandreus). 

Ménaänini, orum, m., c. Menæni : PLIN. 3, 
91. 

Ménäpia, æ, f., la Ménapie [contrée de 
Belgique] : Aur. VICT. Cæs. 39, 20 || -pii, orum, 
m., Ménapiens ` Ces G. 2, 4, 9 ; abl. Menapis 
MART. 13, 54, 2 || -picus, a, um, ménapien : 
Dioct. 4, 8. 

Menaria, æ, f., île près de la Corse : PLIN. 
3, 81. 

Menariæ, ārum, f., île près des Baléares : 
PLIN. 3, 78. 

Menäs;* æ, m., affranchi de Sextus Pom- 
pée : VELL. 2, 73 ; PLIN. 35, 200. 

menceps, ipis (mens, captus), qui a perdu 
Pesprit : PRisc. Gramm. 5, 66. 

menda,’ æ, f., tache sur le corps, défaut 
physique : Ov. Am. 1, 5, 18 ; Ars 1, 249 || faute, 
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erreur [de langage, de copiste] : SUET. Aug. 87 ; 
GELL. 20, 6, 14. 

mendäcilôquium, ï, n., mensonge 
GLoss. 

mendäcilôquus, a, um (mendax, loquor), 
menteur : AUG. Faust. 15, e: -loquior PL. 
Trin. 200. 

mendäcitas, ātis, f. (mendax), disposition 
au mensonge : TERT. Præscr. 31. 

mendäctër (mendax), en mentant, faus- 
sement : SoL. 1, 87 || mendacissime AUG. 
Mor. 1, 17, 31. 

mendäcium,”° ï, n. (mendax), { 1 men- 
songe, menterie, fausseté [en paroles] : Circ. 
Mur. 62 ; Fam. 3, 10, 7 ; Off. 3, 61 || [en part.] 
illusion, erreur [des sens] : Cic. Ac. 2, 80 $ 2 
fable, fiction : CURT. 3, 1, 4 3 contrefaçon, 
imitation, reproduction : PLIN. 37, 112 ; 35, 48. 

mendäciuncülum, "pn. dim. de menda- 
cium, petit mensonge : CC. de Or. 2, 241. 

Mendæ, ärum, f, ou Mendis, is, f., 
Mendes [ville de Macédoine] : PLIN. 4, 36 || 
Mendæum, : Liv. 31, 45, 14. 

mendäx,° äcis (mendum), adj. 1 men- 
teur : Cic. Div. 2, 146 ; Agr. 2, 95 ; de Or. 2, 51 ; 
[m. pris subst‘] Cic. Com. 46 || -dacior Hor. 
Ep. 2, 1, 112 ; -cissimus PL. Rud. 754 || [avec 
gén.] à propos de qqch. : PL. As. 855 || ali- 
cui Ov. H. 2, 11 ; in aliquem Hor. O. 3, 11, 35, 
à l'égard de qqn $ 2 [en parl. de choses] men- 
teur, mensonger, trompeur, faux : Cic. Div. 2, 
127 ; Hor. O. 3, 1, 30 ; Ov. Tr. 3, 7, 38 ; JUV. 10, 
174. 

Mendes" erte, et -désicus ou -deésius, a, 
um, de Mendès [ville d'Égypte] : SUET. Aug. 94 
|| PLIN. 5, 64 || PLIN. 5, 49 ; 13, 17. 

Mendeterum, 1 n., ville de l’île de Ca- 
lydna : PLIN. 5, 133. 

mendicäbülum,* ī, n. (mendico), men- 
diant : PL. Aul. 695 ; APUL. M. 9, 4. 

mendīcābundus, a, um (mendico), qui 
mendie : AUG. Ep. 261, 1. 

mendicätio;* ônis, f. (mendico), action de 
mendier qqch. : SEN. Ep. 101, 13. 

mendicätus, a, um, part. p. de mendico. 

mendīcē*ć (mendicus), chichement, pau- 
vrement : SEN. Ep. 33, 6 || -cius TERT. Pall. 5. 

mendicimünium, j, n., c. mendicitas : LA- 
BER. d. GELL. 16, 7, 2. 

mendīcitās,’ ātis, f. (mendicus) mendi- 
cité, état d’indigence extrême : Cic. Amer. 86 ; 
Fin. 5, 32. 

mendico}® ävi, ātum, äre (mendicus), 
€ 1 intr., demander l’aumône, mendier : PL. 
Capt. 322 ; Bacch. 508 ; Juv. 3, 26 || men- 
dicantes, um, m., mendiants : SEN. RHET. 
Contr. 10, 4 (33), 24 $| 2 tr., mendier qqch. : 
Pr. Amph. 1032 ; APUL. Apol. 20 || mendicatus 
panis Juv. 10, 277, pain mendié. 

mendīcor;‘ ārī, dépon., c. mendico, intr., 
PL. Capt. 13. 

mendicülus}* a, um, dim. de mendicus, de 
pauvre mendiant : PL. Epid. 223. 

mendicum, voile à la proue d’un navire : 
P. FEST. 124. 

mendicus;” a, um, 1 de mendiant, men- 
diant, indigent : Cic. Fin. 5, 84; mendi- 
cior TERT. Anim. 33 ; -cissimus Cic. Mur. 61 || 
[substt] mendiant : PL. Bacch. 514 ; Cic. Phil. 8, 
9 ; mendici Hor. S. 1, 2, 2, mendiants, quêteurs 
[prêtres de Cybèle ou d’Isis] || gueux, gredin : 
TER. Andr. 816 2 [fig en parl. de moyens 
oratoires] pauvre, misérable, indigent : Cic. de 
Or. 3, 92. 

Mendis, v. Mendæ. 
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mendôsë'* (mendosus), d’une manière dé- 
fectueuse : Cic. Q. 3, 5, 6; PERS. 5, 85 || 
-sissime CIC. Inv. 1, 8. 

mendôsitäs, ātis, f. (mendosus), défectuo- 
sité, fautes, incorrections [dans un ms] : AUG. 
Ep. 71, 5 ; Civ. 15, 13. 

mendôsus;* a, um (mendum), © 1 plein 
de défauts, de tares [physiquement] : Ov. 
M. 12, 399 2 défectueux, fautif : mendo- 
sum est Cic. de Or. 2, 83, c’est une défec- 
tuosité ; mendosior Cic. Br. 62, plus défec- 
tueux ` -sissimus AUG. Ep. 120, 1 || défectueux 
[moralt] : Hor. S. 1, 6, 66 {3 qui fait des 
fautes : Cic. Verr. 2, 2, 188 4 n. pris adv!, 
d’une façon trompeuse, décevante : PERS. 5, 
106. 

mendum;* ī, n., faute, erreur [dans un 
texte] : Cic. Verr. 2, 2, 104 ; Att. 13, 23, 2 ; [dans 
la manière d’agir] Cic. Att. 14, 22, 2 || défectuo- 
sité physique : Ov. Ars 3, 261. 

Měněclēs, is, m. (MevexANc), rhéteur 
d’Alabandes : Cic. de Or. 2, 95 || Ménéclius, 
a, um, de Ménéclès : Crc. Br. 326. 

Měněclīdēs;* is, m., nom d’un noble thé- 
bain : Ner. Epam. 5, 2. 

Ménécrätes;* is, m. (Mevexparn c), géné- 
ral de Persée : Liv. 44, 24 || poète d’Éphèse : 
VARRO R. 1, 1, 9 || affranchi de Sextus Pompée : 
PLIN. 35, 200. 

Měnědēmus* ï, m. (Mevéðnuoc), Méné- 
dème [philosophe d’Érétrie] : Cic. Ac. 2, 129 || 
rhéteur athénien : Cic. de Or. 1, 85 || lieutenant 
d'Alexandre : CURT. 7, 6, 13 ; 7, 7, 15 || autres 
du même nom : Cic. Att. 15, 19, 2 ; GELL. 13, 5, 
3 || person. de TER. Haut. 

Měnělāis, idis, f., ville d'Épire : Liv. 39, 26. 

Měnělāītēs nomos, m., le nome Méné- 
laïte [dans le port de Ménélas] : PLIN. 5, 49. 

Měnělāïus, ï, m., montagne de Grèce : 
Liv. 34, 28. 


MENELAUS 1 


Měnělāus™ et -lāðs, ï m. (Mevéň«xoc), 
1 Ménélas [époux d'Hélène] : Cic. Br. 50 ; 
Ov. M. 13, 203 ; Menelai portus NEP. Ages. 8, 
6, port de Ménélas || Ménéläeus, a, um, de 
Ménélas : Pror. 2, 15, 14 € 2 autre du même 
nom : Cic. Br. 100. 

Mënentanusl" a, um, v. Menenius. 

Méëneénius;” "om. d 1 nom d'une famille 
rom. ; not Ménénius Agrippa [qui apaisa le 
peuple révolté en lui faisant comprendre l’apo- 
logue « les membres et l’estomac »] : Liv. 2, 16, 
7 ; 2, 32, 8 || autre du même nom : HoR. S. 2, 
3, 287 2 mus, a, um, de Ménénius : Cie, 
Fam. 13, 9, 2, ou -nianus, a, um, Liv. 2, 52, 8. 

Ménéphrôn, ônis, m. (Mevéppwv), h. qui 
fut changé en bête féroce : Ov. M. 7, 386. 

Méënerva, arch. pour Minerva : cf. QUINT. 
1, 4, 17. 

ménervo, Gre [arch.], avertir : P. FEST. 123. 

Měnēs, erte, m., 1 lieutenant d’Alexan- 
dre : CURT. 5, 1, 43 2 l'inventeur, suivant la 
légende, des lettres [caractères d’écriture]. 
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Méënestheüs/* čī ou čos, m. (Mevecbebc), 
Ménesthée [roi d'Athènes] : JUST. 2, 6, 15 [le- 
çon pour Demophoon] || fils d’Iphicrate : NEP. 
Iph. 3, 4 || cocher de Diomède : STAT. Th. 6, 661. 

Mēnïa, Menius, Menïanus, v. Mæn-. 

méninga, æ, f. (UNvryË), méninge : TH. 
PRISC. 2, 2, 9. 

Meninx, ingis, f. (Move), île de la côte 
d'Afrique : MEIA 2, 105 ; PLIN. 5, 41. 

mm a Menix Liv. 22, 31, 2. 

mēnïðn, ï, n., c. menogenion : Ps. APUL. 
Herb. 64. 

Měnippēæ satiræ, f. (Mevirnetoc), sa- 
tires Ménippées [de Varron] : GELL. 2, 18, 7 ; 
Macr. Sat. 1, 1, 42. 

Měnippus, i m. (Mewnroc), 1 Mé- 
nippe [philosophe cynique] : Cic. Ac. 1,8; 
GELL. 2, 18, 7 ; MACR. Sat. 1, 11, 42 || -Eus, a, 
um, de Ménippe : VARRO Men. 542 ; ARN. 6, 23 
€ 2 orateur de Stratonicée : Cic. Br. 315 3 
général de Philippe : Liv. 27, 32 || député d’An- 
tiochus : Liv. 34, 57, 6. 

menis, idis, f. (unis), demi-lune, croissant 
placé au frontispice des livres : Aus. Prof. 25, 
1. 

měnīscor, v. miniscor. 

Meniscus;° ï, m., nom d'homme : 
Verr. 2, 3, 200. 

Menismenī, orum, m., peuple nomade 
d’Éthiopie : PLIN. 7, 31. 

Mēnïus, ï, m., fils de Lycaon foudroyé par 
Jupiter : Ov. Ib. 472. 

Mēnix, v. Meninx sm . 

Mennis,“ is, f., ville de la Babylonie : CURT. 
5, 1, 15. 

Měnð, v. Menon. 

Mēnoba, v. Mæn-. 

Menobardi, ôrum, m., peuple d'Asie : 
PLIN. 6, 28. 

Mënœceüs}° ër ou čos, m. (Mevouxebc), 
Ménécée [fils de Créon, roi de Thèbes] : Cic. 
Tusc. 1, 116 ; STAT. Th. 10, 620 || -cēus, a, um, 
de Ménécée : STAT. Th. 10, 756. 

Mëncetës" æ, m., un des compagnons 
d'Énée : VIRG. En. 5, 161 || Arcadien tué par 
Turnus : VIRG. En. 12, 517. 

Mëénoœtiädes;* æ, m., fils de Ménétius [Pa- 
trocle] : Prop. 2, 1, 38. 

Mēnðgěnēs, is,m., 1 nom d’h. : PLN. 7, 
54 ; VAL. Max. 9, 14, 5 2 sculpteur célèbre : 
PLIN. 34, 88. 

ménôgéniôn, īm, n. (ung, yévetov), 
plante contre le somnambulisme : Ps. APUL. 
Herb. 64. 

mēnðīdēs lūna, f. (unvoeiSnc), la nou- 
velle lune : FrRM. Math. 4. 

Měnðn;* ônis, m. (Mévæv), { 1 le Ménon 
[ouvrage de Platon] : Cic. Tusc. 1,57 9 2 lieu- 
tenant de Persée : Liv. 42, 58 || lieutenant 
ď’Alexandre : CURT. 4, 8, 11. 

Menoncaleni, orum, m., peuple des Al- 
pes : PLIN. 3, 133. 

Měnophrus, ï, m., c. Menephron : Hyc. 
Fab. 253. 

Menosca, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
PLIN. 4, 110. 

Menotharus, ï, m., fleuve d’Asie : PLIN. 6, 
21. 

ménôtÿrannus, i, m. (anvoTUpævvoc), 
l'arbitre des saisons : CIL 6, 511. 

mens’ mentis, f. (rac. men., cf. memini, ué- 
vos), 1 faculté intellectuelle, intelligence : 
mens animi LUCR. 4, 758, faculté intellectuelle 
de l'esprit, cf. PL. Cist. 209 ; Epid. 530 ; CA- 
TUL. 65, 4 ; quæ pars animi mens vocatur CIC. 


CIC. 


MENSA 


Rep. 2, 67, la partie de l’âme ou on appelle in- 
telligence ; totus et mente et animo in bellum 
insistit Ces G. 6, 5, 1, il se donne à la guerre 
de toute son intelligence comme de tout son 
cœur ; mentes animosque perturbare Ces G. 1, 
39, 1, troubler les intelligences et les cœurs 
|| raison : ut ad bella suscipienda Gallorum 
promptus est animus, sic mollis ac minime re- 
sistens ad calamitates perferendas mens eorum 
est Cæs. G. 3, 19, 6, si les Gaulois ont le cœur 
prompt à entreprendre des guerres, ils ont en 
revanche une raison insuffisamment ferme et 
solide pour supporter les revers ; mentis suæ 
esse CIC. Pis. 50 ou mentis compotem esse CIC. 
Pis. 48, être en possession de sa raison ; cap- 
tus mente Cic. Ac. 2, 53, qui n’a pas toute sa 
raison ` mentem amittere Cic. Har. 31, perdre 
la raison ; malam mentem habere SEN. Ben. 3, 
27, 2, n'avoir pas sa tête à soi, n'avoir pas 
son bon sens $| 2 [en gén.] esprit, pensée, ré- 
flexion : in mente ou mente aliquid agitare Crc. 
Nat. 1, 114 ; CM 41, remuer qqch. dans son es- 
prit, élaborer une pensée ; res alicui in men- 
tem venit Cic. Att. 12, 37, 2, une chose vient 
à l'esprit de qqn ; tibi in mentem non venit ju- 
bere Cic. Verr. 2, 4, 28, il ne test pas venu à 
l'esprit d’ordonner ; venit in mentem non esse 
vitandum illum nobis conventum Cic. Verr. 2, 
4, 138, il nous vint à l’esprit que nous ne de- 
vions pas éviter cette réunion ; [avec ut subj.] 
PL. Curc. 559 || [avec gén.] : mihi venit in men- 
tem alicujus rei, il me souvient de qqch., il me 
vient à l'esprit l’idée, le souvenir, la pensée 
de : Cic. Fin. 5, 2 ; Verr. 2, 5, 180, etc. { 3 
[en part.] disposition d’esprit : senatus, prin- 
ceps salutis mentisque publicæ Cic. Har. 58, le 
sénat, chef du salut et de l’esprit publics ; ne- 
mini dubium esse debet, quin reliquo tempore 
eadem mente sim futurus NEP. Hann. 2, 5, per- 
sonne ne doit douter que dans l’avenir je ne 
garde les mêmes dispositions d’esprit ; scire 
ex te cupio, quo consilio aut qua mente feceris 
ut Cic. Vat. 30, je désire savoir de toi dans quel 
dessein ou dans quel esprit tu as fait en sorte 
de..., cf. Oe Cat. 2, 11 || intention : ea mente 
ut Cic. Phil. 1, 6, avec l'intention de, cf. Ce, 
Fam. 12, 14, 1 ; hac mente esse, ut Crc. de Or. 1, 
180, avoir l'intention que $| 4 courage : VIRG. 
En. 12, 609 ; Hor. Ep. 2, 2, 36 { 5 Mens Cic. 
Leg. 2, 19, déesse de la raison, cf. Liv. 22, 10, 
10. 


»— nom. sing. mentis ENN. d VARRO L. 5, 
59 ; cf. Prisc. Gramm. 7, 64 || gén. pl, touj. 
mentium : VARRO L. 8, 67, etc. 


MENSA 


mensa æ, f., d 1 table [pour repas] : ad 
mensam consistere Cic. Tusc. 5, 61, se tenir 
près de la table || [fig.] nourriture, plats, repas : 
Cıc. Tusc. 5, 100 ; de mensa mittere Cic. Att. 5, 
4, 1, envoyer des plats de la table ; prior, se- 
cunda mensa PLIN. 14, 16 ; Cic. Att. 14, 6, 2, 
premier, second service, cf. NEP. Ages. 8, 4 || 
invités, hôtes : SUET. Aug. 70 2 comptoir, 
table de banquier : Hor. S. 2, 3, 148 ; Cic. FI. 44 
€ 3 table [dans les temples ` où l’on déposait 
les objets sacrés ou table de sacrifice] : VIRG. 
En. 2, 764 ; PLIN. 25, 105 || [en part.] mensæ Del- 
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phicæ Crc. Verr. 2, 4, 131, tables delphiques [de 
luxe], cf. PLIN. 34, 3 ; MART. 12, 66, 7 4 étal 
de boucher : SUET. Claud. 15 || plate-forme, où 
se tenaient les esclaves mis en vente : APUL. 
M. 8, 26 ; Apol. 17 || table dans la catapulte : 
VITR. Arch. 10, 11, 6 || petit autel sur un tom- 
beau : Crc. Leg. 2, 66. 

meénsälis, e (mensa), de table à manger, 
qu’on sert à table : Vor. Aur. 9, 6. 

ménsäarius;” a, um (mensa), relatif au 
comptoir de banque, [d’où] 1 subst. m. a) 
banquier : P. FEST. 124, 17 ; SUET. Aug. 4 ; b) 
banquier d'État : Cic. FI. 44 ; [en part.] quin- 
queviri ou triumviri mensarii Liv. 7, 21 ; 26, 36, 
8, commission de cinq, trois membres faisant 
des opérations de banque au nom de l’État 
€ 2 subst. n., ce qui est sur une table : Prisc. 
Gramm. 2, 50. 

mensatim (mensa), de table en table, table 
par table : JUVENC. 3, 214. 

mensio, onis, f. (metior), appréciation, me- 
sure : Cic. Or. 177. 

ménsis* is, m. (cf. nv, unvn), d 1 mois: 
VARRO L. 6, 33 ; Cic. Nat. 2, 69 ; paucos menses 
regnavit Cic. Læl. 41, il régna quelques mois 
seulement 2 pl, menstrues : PLIN. 21, 156, 
etc. || sing., PLIN. 17, 267, et [en parl. de cavales] 
VARRO R. 2, 7,8. 

»— gén. pl. mensium ; mais aussi men- 
sum et mensuum d. les mss : Cic. Att. 15, 20, 
4 ; Verr. 2, 2, 182 || mensum Cic. Fam. 7, 17,1 ; 
Att. 15, 20, 4 ; Cæs. G. 1, 5, 3 (a) ; Liv. 3, 24, 4 ; 
8, 2, 4 ; 9, 33, 6 ; 10, 5, 12 ; 29, 3, 5 ; 45, 15, 9 || 
mensuum mss PL. Most. 82 ; Cic. Fam. 3, 6, 5. 

meénsôr,* ois, m. (metior), mesureur : 
Hor. O. 1, 28, 1 ; PAUL. Dig. 27, 1, 26 || arpen- 
teur : CoL. Rust. 6, 1 ; Ov. M. 1, 136 ; CASSIOD. 
Var. 3, 52 || architecte : PLIN. Min. Ep. 10, 17 b, 
2 || ingénieur : AMM. 19, 11, 8. 

mensorium, ï, n. (mensorius), plateau 
d’une balance : Casson. Hist. eccl. 10, 15. 

mensOrius, a, um, de mesure, de mesu- 
reur : GROM. 31, 12. 

ménstrüa;° rum, n. (menstruus), mens- 
trues : LUCR. 6, 796 ; SALL. H. 4, 90 ; CELS. 
Med. 6, 6, 38; PLIN. 22, 65 || sing. mens- 
truum [en parl. d’une femelle], PLIN. 29, 98. 

mëenstrüälts" e (menstruus), { 1 men- 
suel : PL. Capt. 483 2 qui a des menstrues, 
menstruel : PLIN. 7, 63 ; 19, 177. 

menstrüans, tis (“menstruo), qui a ses 
menstrues ` PALL. 1, 35, 3. 

menstrüatus, a, um (menstrua), taché 
de menstrues ; [fig.] taché, souillé : Vote, 
Ezech. 18, 6 ; Jer. 64, 6. 

menstrüum,” v. menstruus. 

ménstrüus,” a, um (mensis), $ 1 de cha- 
que mois, mensuel : VARRO L. 6, 13 ; Cic. Att. 6, 
1, 3 ; PLIN. 2, 128 ; 33, 132 || v. menstrua 2 
qui dure un mois : Cic. Fin. 4, 30 ; Nat. 1, 87 ; 
Verr. 2, 3, 72 3 subst. n., menstruum a) ser- 
vice mensuel : PLIN. MIN. Ep. 10, 8, 3 ; b) vivres 
pour un mois : Liv. 44, 2, 4 ; c) v. menstrua. 

ménsüalis, e (mensis), mensuel : GROM. 
393, 12. 

mensüla,® æ, f, dim. de mensa, petite 
table : PŁ. Most. 308 ; APUL. M. 2, 11. 

mensülärius, ï, m. (mensula), banquier, 
changeur : SEN. RHET. Contr. 9, 4, 12 ; SCÆv. 
Dig. 2, 14, 47, 1 ; ULP. Dig. 42, 5, 24, 2. 

mensum, 1 gén. pl. de mensis, v. mensis 
»— 2 n. de mensus (metior). 

mēnsūrať? æ, f. (metior), $| 1 mesure, 
mesurage : Cæs. G. 5, 13, 4 ; Cic. Ac. 2, 126 ; 
Prin. Mm Ep. 10, 17 b, 2 ; CoL. Rust. 5, 3 || 
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[fig.] aurium Cic. Or. 67, mesure, apprécia- 
tion de l'oreille { 2 mesure (résultat du me- 
surage), quantité, dimension, capacité, degré : 
eadem mensura, majore mensura, cumulatiore 
mensura Cic. Br. 15 ; Off. 1, 48 ; Verr. 2, 3, 
118, dans (avec) la même mesure, avec une me- 
sure plus grande, en faisant meilleure mesure ; 
mensuras itinerum nosse CÆs. G. 6, 25, 1, con- 
naître les mesures itinéraires [l évaluation des 
distances] ; noscenda est mensura sui Juv. 11, 
35, il faut apprendre sa mesure, sa capacité ; 
se ad mensuram alicujus submittere QUINT. 2, 
3, 7, se mettre à la portée de qqn $| 3 quantité 
[en métrique] : QUINT. 10, 1, 10. 

mēnsūrābïlis, e (mensuro), mensurable : 
PRUD. Apoth. 813. 

mēnsūrālis, e (mensura), qui sert à mesu- 
rer : GROM. 7, 20 ; 22. 

mensüralitér, au moyen d'une mesure : 
GROM. 181, 15. 

ménsüratio, onis, f. (mensuro), arpentage : 
GROM. 359, 11 ; J. VicT. Rhet. 3, 5. 

mensüräatus, a, um, part. p. de mensuro. 

meénsurnus, a, um (mensis), mensuel : 
CYPR. Ep. 34, 4 ; 39, 5. 

mm Cic. “Inv. 1, 39, cf. Prisc. Gramm. 2, 
62. 

meénsüro, Gre (mensura), tr, mesurer : 
Vec. Mil. 1, 25 || [fg.] estimer : Corrpr. Just. 3, 
372. 

mēnsus, a, um, part. de metior. 

mental" (mentha), æ, f. (ise), menthe 
[herbe] : CATO Agr. 119 ; VARRO L. 5, 103 ; Ov. 
M. 10, 729 ; PLIN. 19, 159 ; MART. 10, 48, 10. 

mentagra, æ, f. (mentum, àypa), men- 
tagre, dartre pustuleuse du menton : PLIN. 26, 
2. 

mentastrum, 1, n. (menta), menthe sau- 
vage : CELS. Med. 5, 27, 7 ; CoL. Rust. 11, 3, 37 ; 
PLIN. 14, 105. 

Mentēsa, æ, f., ville de la Tarraconnaise 
[auj. peut-être La Guardia de Jaén, en Anda- 
lousie] : PLIN. 3, 9 || -ānus, a, um, de Mentésa, 
et au pl., les habitants de Mentésa : PLIN. 3, 19. 

ə—> Mentissa Liv. 26, 17, 4. 

mentha, v. menta. 

mentibor, v. mentior »— . 

mentiens, tis, part. de mentior || pris 
subst', le menteur (argument captieux, cf. Yev- 
Souevoc) : Cic. Div. 2, 11. 

mentigo, inis, f., tac, maladie des agneaux : 
Co. Rust. 7, 5, 21. 

1 mentio, onis, f. (memini), action de 
mentionner, de rappeler, mention : tui Cic. 
Att. 5, 9,3 ; civitatis Cic. Verr. 2, 5, 166, le fait 
de parler de toi, de rappeler le titre de citoyen ; 
in eorum mentionem incidi Cic. Cæcil. 50, j'ai 
été amené à parler d’eux ; alicujus mentionem 
facere Cic. Br. 279, faire mention de qqn, cf. 
Br. 117 ; mentio de lege nulla fiebat Crc. Verr. 2, 
5, 178, il n’était fait aucune mention de la loi, 
cf. Cic. Agr. 3, 4 ; Leg. 3, 14 || proposition, mo- 
tion : in senatu consules faciunt mentionem pla- 
cere statui... CIC. Verr. 2, 2, 95, au sénat les 
consuls proposent qu'on décide de statuer. 
cf. Cic. Att. 1, 13, 3 ; alicujus rei mentionem mo- 
vere Liv. 28, 11, 10, soulever, provoquer une 
motion ; fatua Ce, d. Cic. Fam. 8, 4, 3, pro- 
position extravagante ; mentio illata a tribu- 
nis, ut... LIV. 4, 1, 2, la motion proposée par les 
tribuns, que..., cf. LIv. 4, 8, 4 ; erat mentio in- 
choata affinitatis Liv. 29, 23, 3, on avait entamé 
des pourparlers (des projets) de mariage || se- 
cessionis mentiones ad vulgus militum sermoni- 
bus occultis serere Liv. 3, 43, 2, par des propos 


MĚO 


secrets semer dans la foule des soldats des pro- 
jets de révolte. 

2 menti, ire, v. mentior »—> . 

mentior, itus sum, iri (mens), intr. et tr. 

I intr., 1 mentir, ne pas dire la vérité : in 
(de) re aliqua Cic. Att. 12, 21, 4 ; Nat. 3, 14, 
à propos de qqch. ; alicui PL. Capt. 704 ; TER. 
Eun. 704 ; Cic. Fin. 1, 16, mentir à qqn ; men- 
Hor, mentiar nisi, je suis un menteur, que je 
sois un menteur si... ne pas, cf. SEN. Ep. 106, 5 
2 se tromper ` mentire PL. Trin. 362, tu dis 
une chose fausse $ 3 [fig] frons, oculi, vultus 
sæpe mentiuntur Cic. Q. 1, 1, 15, le front, les 
yeux, le visage mentent (trompent) souvent, cf. 
Cic. Nat. 2, 15 $| 4 feindre, imaginer [fictions 
poétiques] : Hor. P. 151 5 manquer de pa- 
role : honestius mentietur Cic. Off. 3, 93, il sera 
plus honorable pour lui de manquer à sa pa- 
role. 

Il tr., f 1 dire mensongèrement : tantam 
rem PL. Mil. 35 ; SALL. C. 48, 6, dire un tel 
mensonge ` [avec prop. inf.] Liv. 24, 5, 12 ; Ov. 
Tr. 1, 3, 53 2 promettre faussement [en ne 
tenant pas parole] : Prop. 3, 9, 1 $ 3 abuser, 
décevoir : spem mentita (est) seges Hop Ep. 1, 
7, 87, la moisson a trompé l'espérance 4 4 
feindre, controuver : auspicium Liv. 10, 40, 4, 
annoncer de faux auspices q 5 imiter, contre- 
faire : color, qui chrysocollam mentitur PLIN. 
35, 48, couleur qui imite celle de la chrysocolle 
[minéral] ; nec varios discet mentiri lana co- 
lores VIRG. B. 4, 42, la laine n’apprendra plus 
à emprunter des couleurs diverses ; mentiris 
juvenem tinctis capillis MART. 2, 43, 1, tu fais le 
jeune homme en te teignant les cheveux. 

ə— fut. arch. mentibitur, mentibimur PL. 
Mil. 35 ; 254 || il est difficile de reconnaître si le 
part. mentitus, a, um, est pris au sens passif ; 
on peut le plus souvent le traduire par « qui 
ment, menteur, trompeur, qui imite, etc. » 

mentiôsus, a, um (menta), qui sent la 
menthe ` M. Emr. 33. 

Mentissa, æ, f., v. du pays des Oretani : 
Liv. 26, 17, 4. 

mentitus, a, um, v. mentior D— . 

ment, onis, m. (mentum), celui dont le 
menton est saillant : ARN. 3, 14. 

1 mentôr, oris, m. (meniscor), inventeur : 
Gross. PLAC. 

2 Mentor)? äis, m. (Mévrwep), Mentor 
1 ami d'Ulysse dont Minerve prit les traits 
[suivant une tradition suivie par Fénelon] 
pour instruire et former Télémaque : Ce 
Att. 9, 8, 2 2 célèbre ciseleur : Cic. Verr. 2, 
4, 38 ; PLIN. 33, 147 ; [d’où] un Mentor = une 
coupe ciselée, un vase ciselé : Juv. 8, 104 ; 
MaRT. 11, 11,5. 

Mentôres, um, m., peuple de Liburnie : 
PLIN. 3, 139. 

Mentôrëus,° a, um, de Mentor [ciseleur] : 
Prop. 1, 14, 2 ; MART. 4, 39, 5. 

mentüla!* æ, f., membre viril : PRIAP. 2, 
18 ; MART. 6, 23, 2 ; [d’où] -lātus, a, um PRIAP. 
36, 11. 

1 mentum;”’ i, n., menton [de Dh. et d’ani- 
maux] : Ce Verr. 2, 4, 94 ; PLIN. 11, 251 ; VIRG. 
En. 6, 809 || triste mentum MART. 11, 98, 5 = 
mentagra || partie en saillie d’une corniche : 
VITR. Arch. 4, 3, 6. 

2 mentum, Ln (meniscor), = commen- 
tum : P. FEST. 124. 

Menula, æ, m., nom d’h. : Cic. Domo 81. 

mé,’ avi, âtum, āre, intr., aller, passer, cir- 
culer [en parl. des pers.] : Hor. O. 1, 4, 17; 
Tac. Ann. 3, 34 ; QUINT. 8, 4, 3 || [en parl. des 
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choses] : Lucr. 2, 151 ; CURT. 3, 5, 6 ; TAC. 
Ann. 4, 5 ; QUINT. 11, 2, 22. 

méopté, v. meus. 

méphiticus, a, um (mephitis), méphi- 
tique : SID. Ep. 3, 13. 

1 méphitis” (-fitis), is, f., exhalaison mé- 
phitique [sulfureuse] : [venant du sol] Ve, 
En. 7, 84 ; [venant du gosier] PERS. 3, 99. 

2 Mëéphitis (-fitis), is, f., déesse des exha- 
laisons pestilentielles : VARRO L. 5, 49 ; PLIN. 
2, 208 ; Tac. H. 3, 33 ; SERV. En. 7, 84. 

mēpte, v. ego : PL. Men. 1059. 

Mēra, v. Mæra. 

měrācē (inus. au positif), sans mélange, 
purement : meracius CELS. Med. 1, 3 ; SOL. 33, 
18. 

méracülus} a, um, dim. de meracus, assez 
pur : Cers. Med. 3, 19 ; PLIN. 20, 209. 

D— sync. meraclus PL. “Cas. 639. 

měrācus;* a, um (merus), pur, sans mé- 
lange : [vin] Cic. Nat. 3, 78 ; [ellébore] Hor. 
Ep. 2, 2, 137 || [fig.] meraca libertas Cic. Rep. 1, 
66, liberté sans mélange || -cior Cic. Nat. 3, 78 ; 
-cissimus SID. Ep. 3, 10. 

méralis, e (merus), de vin pur : M. EmP. 27. 

měramělās, antis, m. (uépog et UE x), 
pierre précieuse inconnue : Isip. Orig. 16, 11, 
6 ; v. mesomelas. 

méräria, æ, f., cabaret ` GLoss. SCAL. 

mératus, a, um, c. meracus : C. AUR. 
Chron. 1, 1, 17, etc. 

mercabilis;® e (mercor), qui peut être 
acheté, achetable : Ov. Am. 1, 10, 21, ou 
mercälis, e, CoD. JUST. 4, 7, 6. 

mercätio, onis, f. (mercor), achat ou vente, 
trafic : GELL. 3, 3, 14 ; FIRM. Math. 3, 8. 

mercatôr;° ois, m. (mercor), marchand, 
commerçant : Cic. Or. 232 ; Cæs. G. 4, 3 || tra- 
fiquant de qqch. [avec gén.] : Cic. Sen. 10 ; 
Verr. 2, 1, 60. 

mercatorius,* a, um, de marchand : PL. 
Bacch. 236. 

mercätüra;” æ, f. (mercor), métier de mar- 
chand, négoce : PL. Trin. 332 ; Cic. Off. 1, 151 ; 
Verr. 2, 5, 72 ; hæc emendi et vendendi turpis- 
sima mercatura CIC. Agr. 2, 65, ce trafic si hon- 
teux d’acquisitions et de ventes || [fig.] achat, 
trafic, commerce : Cic. Off. 3, 6. 

1 mercätus, a, um, part. de mercor. 

2 mercatüs* Ge, m., commerce, trafic, né- 
goce : Cic. Phil. 2, 6 || place du marché, marché : 
PL. Most. 971 || marché public, marché, foire : 
Cic. Verr. 2, 2, 133 ; Rep. 2, 37 ; mercatus Olym- 
piacus JusT. 13, 5, 3, la foire d’Olympie [qui se 
tenait en même temps que les jeux], cf. Ce, 
Tusc. 5, 9 ; LIV. 33, 32, 2. 

mercédärius, D. m. (merces), celui qui 
donne un salaire : SEN. RHET. Contr. 10, 4, 5. 

mercëéditüus, i, m., mercenaire : P. FEST. 
124. 

1 mercédônius, a, um (merces, do), (jour) 
de paye des ouvriers ` FEST. 124 || subst. m., 
payeur, caissier : GLOSS. SCAL. 5, 604, 53. 

2 mercédônïus mēnsis, m., (nv LEpxY- 
Sovroc), mois intercalaire de 22 ou 23 jours : 
CIL 6, 2297, Iul. 14. 

mercédüla}* æ, f., dim. de merces, chétif 
salaire : Cic. de Or. 1, 198 ; SEN. Ben. 6, 15, 1 || 
modeste revenu [d’une terre] : Cic. Att. 13, 11, 
1: 

mercēnāríus“ (-nnärius), a, um, mer- 
cenaire, loué contre argent, payé, loué : Crc. 
Pis. 49 ; Verr. 2, 5, 54 ; Liv. 24, 49 ; liberalitas 
mercennaria Cic. Leg. 1, 48, générosité inté- 
ressée ` mercennaria vincla Hor. Ep. 1, 7, 67, 
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les liens d’un travail mercenaire [d’un métier 
payé] || -närius, Dm. mercenaire, domes- 
tique à gages : Cic. Off. 1, 41 ; Clu. 163 ; SEN. 
Ben. 3, 22, 1. 

1 mercēsř cédis, f. (mereo), À 1 salaire, 
récompense ou prix pour qqch. : mercedem 
missionis accipere CIC. Verr. 2, 5, 110, recevoir 
le prix d’un congé (se faire payer un congé 
qu’on accorde), cf. Cic. Verr. 2, 5, 134 ; data 
merces est erroris mei magna Cic. Domo 29, 
j'ai payé cher mon erreur ; nullam virtus aliam 
mercedem laborum præter hanc laudis et gloriæ 
desiderat, Cic. Arch. 28, la vertu ne réclame 
pas d’autre récompense pour les peines que la 
nôtre (celle dont nous parlons), l’estime et la 
gloire, cf. Cic. Phil. 5, 35 ; Tusc. 1, 34 ; istuc 
nihil dolere non sine magna mercede contingit 
immanitatis in animo, stuporis in corpore CIC. 
Tusc. 3, 12, votre « ne pas souffrir », on l’ob- 
tient contre la chère rançon d’une réputation 
de férocité morale, d’insensibilité physique 
|| spe mercedis adductus Cic. Læl. 31, guidé 
par une pensée d'intérêt 2 paye, solde, ap- 
pointements : mercede docere Cic. de Or. 1, 
126, se faire payer ses leçons, cf. Cic. Phil. 2, 
8 ; hæc merces erat dialecticorum Cic. Ac. 2, 
98, c'étaient les honoraires des dialecticiens ; 
una mercede Cic. Amer. 80, pour un seul sa- 
laire ; mercede accepta Cic. Verr. 2, 4, 77, ayant 
reçu un salaire 3 intérêt, rapport : prædio- 
rum Cic. Fin. 2, 85, revenu des terres, cf. CIC. 
Att. 15, 20, 4 ; plus mercedis ex fundo refec- 
tum Cic. Verr. 2, 3, 119, plus de revenu tiré 
du fonds ; mercedes habitationum annuæ Cas. 
C. 3, 21, 1, les loyers annuels ; quinas capiti 
mercedes exsecat HoR. S. 1, 2, 14, il rogne sur le 
capital un intérêt de cinq pour cent par mois, 
cf. Hop S. 1, 3, 88 || [fig.] magna mercede res 
tuas colui SEN. Tranq. 11, 2, cela m’a rapporté 
beaucoup de cultiver ton bien [ironie]. 

ə— acc. mercem CLAUD. 6 Cons. Hon. 578. 

2 merces, v. merx. 

mercimonium,* à, n. (merx), denrée, 
marchandise : PL. Amph. 1 ; Most. 912 ; TUR- 
PIL. Com. 204 ; Tac. Ann. 15, 18. 

mercor} ätus sum, ārī (merx), tr, { 1 
acheter, aliquid ab ou de aliquo, Cic. Off. 1, 
150 ; Fl. 46, acheter qqch. à qqn ; magno pre- 
tio Cic. Amer. 133, acheter cher ; quanti PLIN. 
9, 68, acheter à quel prix ? || [fig] aliquid 
vita Cic. Att. 9, 5, 3, acheter qqch. au prix 
de sa vie 2 [abst] faire le commerce : PL. 
Merc. 83 ; Cic. Rep. 2, 9. 

D part. mercatus qqf. pris au sens pas- 
sif : SALL. H. frg. 5, 8 ; PROP. 1, 2, 5. 

Mercürialis,* e, 1 de Mercure : Mercu- 
riale cognomen Hor. S. 2, 3, 25, titre de favori 
de Mercure ` Mercuriales viri Hop O. 2, 17, 29, 
favoris de Mercure [les poètes] d 2 subst. f., 
mercuriale [plante] : CATO Agr. 158 ; PLIN. 25, 
38. || Mercüriales, fum, m., membres du col- 
lège des marchands : Cic. Q. 2, 5, 2 3 de la 
planète Mercure : MACR. Scip. 2, 4. 

Mercüridlus, ï, m., dim. de Mercurius, pe- 
tite statue de Mercure : APUL. Apol. 61. 

1 Mercürius;° ÿ, m., Mercure [messager 
des dieux, dieu de l’éloquence, des poètes, du 
commerce, etc.] : Cic. Nat. 3, 56 ; VIRG. En. 4, 
222 ; Hor. O. 2, 7, 13 ; [inventeur de la lyre] 
Hor. O. 1, 10, 6 ; P. FEST. 124 || statue de Mer- 
cure (Hermès) : Ner. Alc. 3, 2 || la planète Mer- 
cure : Cic. Nat. 2, 54 || dies Mercuri CIL 5, 6278, 
Mercredi || Mercurii Aqua Ov. F. 5, 673, fon- 
taine de Mercure [sur la voie Appienne] ; tu- 
mulus Mercurii Liv. 26, 44, 6, le Tombeau de 


MÈREO 


Mercure (lieu dit près de Carthagène en Tar- 
raconnaise) ; promunturium Mercurii Liv. 29, 
27 ; PLIN. 3, 87, le promontoire de Mercure (en 
Zeugitane). 

2 mercürius, ï, m., garrot, partie du corps 
[entre nuque et dos] de certains animaux : 
VEG. Mul. 2, 59, 3 ; 3,2, 1 ; PELAG. Vet. 9, p. 47. 

merdalr æ, f., fiente, excréments : Hop. 
S. 1, 8, 37 ; MART. 3, 17, 6 ; VEG. Mul. 2, 8, 4. 

merdācěus et merdālěus, a, um, souillé 
d’excréments : ANTH. 902, 6 ; PRIAP. 68, 8. 

měrē (merus), purement, sans mélange : 
HEMIN. d. Non. 133, 6; GELL. 12, 1; PI. 
Truc. 43 (mss). 

1 měrenda, æ, f., [= prandium] repas de 
midi : P. FEST. 123 ; [après midi] Non. 28, 32 ; 
Pr. Most. 966 || collation : Isıb. Orig. 20, 2, 12 || 
nourriture d'animaux : P. FEST. 59. 

2 Mëtrenda" æ, m., surnom romain : Liv. 
3, 35. 


MERCURIUS 


měrendð, äre (merenda), intr., dîner : IsīD. 
Orig. 20, 2, 12. 

měrēns;” tis, part. prés. de mereo ou me- 
reor ; Ñ 1 qui mérite, digne : increpare me- 
rentes SALL. J. 100, 3, blâmer ceux qui le mé- 
ritent $ 2 qui rend service : bene merens ali- 
cui PL. Men. 693, qui rend de bons services à 
qqn ; de republica Crc. d. NoN. 344, 19, qui mé- 
rite bien de l’État || bene merens P1. Capt. 935 ; 
Most. 232, bienfaiteur. 

ə—> merentissimus CIL 3, 3544, etc. 

méréo? üi, itum, ēre, et měrěor, itus sum, 
ert tr. et intr. 

I tr, f 1 gagner, mériter : merere præmia, 
odium Czs. G. 7, 34, 1 ; 6, 5, 2, mériter des ré- 
compenses, la haine ; laudem mereri Ces G. 1, 
40, 5, mériter des louanges || merere ut Cic. 
de Or. 1, 232, mériter de ; ou mereri ut PI. 
Capt. 422 ; TER. Andr. 281 ; Liv. 28, 19, 6 || 
[avec ne] PLIN. 35, 8 || [avec inf.] : Ov. Tr. 5, 11, 
16 ; QUINT. 10, 1, 72 || [avec prop. inf.] Ov. M. 9, 
258 $| 2 gagner, toucher [comme paiement] : 
quid meres ? PL. Ps. 1192, que touches-tu ? 
que te donne-t-on ? merere non amplius duo- 
decim æris Cic. Com. 28, ne pas gagner plus de 
douze as || non meream alterum tantum auri, ut 
non PL. Bacch. 1184, je ne voudrais pas toucher 
le double d’or pour ne pas... = on m'offrirait 
le double d’or à condition de ne pas... que je 
refuserais, cf. PL. St. 24 ; Men. 217 ; quid me- 
reas ou merearis ut Cic. Nat. 1, 67 ; Fin. 2, 74, 
que voudrais-tu toucher, que demanderais-tu, 
pour que... ? quid arbitramini Reginos merere 
velle, ut... ? Cic. Verr. 2, 4, 135, qu'est-ce que, 
à votre avis, les habitants de Régium demande- 
raient pour que... ? || quid merear, quamobrem 
mentiar PL. Most. 987, qu'est-ce que je ga- 
gnerais qui justifierait mes mensonges ? [... à 
mentir ?] || uxores, quæ vos dote meruerunt PL. 
Most. 281, des femmes qui vous ont achetés 
avec leur dot 3 [t. mil.] mereri ou merere 


MÉRÉTRICABILIS 


stipendia, ou merere seul, toucher la solde mili- 
taire, faire son service militaire : Cic. Cæl. 11 ; 
Mur. 12 ; Verr. 2, 5, 161 ; merere equo CIC. 
Phil. 1, 20 ; pedibus Liv. 24, 18, 9, servir dans la 
cavalerie, dans l'infanterie $ 4 [poét.] méri- 
ter une faute, un crime = mériter l’imputation 
de : VIRG. En. 7, 307 ; ob meritam noxiam PL. 
Trin. 23, pour une faute justement imputée, cf. 
Liv. 8, 28, 8. 

IT intr., être bien, mal méritant à l'égard de 
qqn, c.-à-d. rendre un bon, un mauvais ser- 
vice ; se comporter bien, mal, envers qqn : 
male mererer de meis civibus, si Cic. Fin. 1, 7, 
je rendrais un mauvais service à mes conci- 
toyens, si ; de re publica bene meritos aut me- 
rentes colere Cic. Off. 1, 149, honorer ceux qui 
ont rendu ou qui rendent des services à l’État ; 
male de se mereri Cic. Fin. 5, 29, se maltrai- 
ter, se traiter durement ; quoquo modo me- 
rita de me erit Cic. Mil. 93, quelle que soit 
la conduite qu’elle tiendra envers moi ; utut 
erga me meritast PL. Amph. 1101, quelle ou att 
été sa conduite à mon égard || nec meruerant 
Græci, cur deriperentur Liv. 31, 45, 13, et la 
conduite des Grecs ne justifiait pas le pillage 
de leur territoire. 

mérétricabilis, e Ps. Cassiop. Amic. 22, 
46, et -carius, a, um, c. meretricius. 

mérétricatio, onis, f. (meretricor), conduite 
ou métier de courtisane : CASSIAN. Inst. 5, 20. 

mérétricié (meretricius), en courtisane : 
PL. Mil. 872. 

mérétricius,” a, um (meretrix), de courti- 
sane, de femme publique : PL. Bacch. 41 ; Cic. 
Phil. 2, 44 ; Cæl. 48 || -cium, ÿ, n., métier de 
courtisane : SUET. Cal. 40. 

mérétricor, ātus sum, art (meretrix), intr., 
faire le métier de courtisane : AUG. Psalm. 136, 
ER 

mérétricüla;* æ, f. (meretrix), courtisane 
de bas étage : Cic. Verr. 2, 3, 30 ; Nat. 1, 93. 

mérétrix,° icis, f. (mereo), courtisane, 
femme publique : Cic. Cæl. 49 ; SEN. Ben. 1, 
14, 4 ; Ov. Am. 1, 10, 21 ; meretrix mulier PL. 
St. 746, femme courtisane, cf. PLIN. 9, 119. 

merga,‘ æ, f., plongeon [oiseau] : Gross. 
LABB. 

mergæ, ārum, f. (merges), fourches [pour 
soulever les gerbes] : PL. Pæn. 872 ; CoL. 
Rust. 2, 20, 3 ; P. FEST. 124 || [plais*] mergæ pu- 
gneæ PL. Rud. 763, poings servant de fourches. 

Mergentīnī, orum, m., peuple d’Ombrie : 
PLIN. 3, 114. 

mergěs,‘ "is, f., botte, gerbe ` VIRG. G. 2, 
517 ; PLIN. 18, 296. 

mergito, äre, fréq. de mergo : TERT. Cor. 3. 

mergo, mersi, mersum, čre, tr., q 1 plon- 
ger, enfoncer, faire pénétrer dans : a) in 
aquam, in mari Cic. Nat. 2, 7 ; 2, 124, plonger 
dans l’eau, dans la mer || mersuræ aquæ Ov. 
Ib. 340, eaux qui doivent submerger ; b) mer- 
sis in effossam terram capitibus Liv. 22, 51, 8, 
la tête enfouie dans la terre creusée ; mersis in 
corpore rostris Ov. M. 3, 249, avec leurs becs 
enfoncés dans le corps || fluvius in Euphratem 
mergitur PLIN. 6, 128, le fleuve se plonge dans 
lEuphrate $ 2 [fig.] a) engloutir, précipiter 
dans : aliquem malis VırG. En. 6, 512, plon- 
ger qqn dans le malheur ; mergi ou se mergere 
in voluptates Liv. 23, 18, 11 ; CURT. 10, 3, 9, se 
plonger dans les plaisirs ; mersus secundis re- 
bus Liv. 9, 18, 1, submergé, écrasé par la pros- 
périté, cf. Liv. 41, 3, 10 || mergentibus sortem 
usuris Liv. 6, 14, 7, les intérêts engloutissant 
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le capital ; censum domini PLIN. 9, 67, englou- 
tir la fortune du maître ; b) cacher, rendre in- 
visible : cælum mergens sidera Luc. 4, 54, la 
partie occidentale de la terre, l'Occident [où 
se plongent les astres] ; mergunt Pelion VAL. 
Fracc. 2, 6, ils perdent de vue le Pélion [en na- 
viguant]. 

mergüla, æ, f., dim. de merga : 
LABB. 

1 mergülus, £ m., dim. de mergus, plon- 
geon : VULG. Deut. 14, 17. 

2 mergülus, ï m. (mergo) mèche de 
lampe : GLoss. LABB. 

mergus,* i, m. (mergo), plongeon [oi- 
seau] : VARRO L. 5, 78 ; VIRG. G. 1, 361 ; En. 5, 
128 ; PLIN. 18, 362 ; Ov. M. 8, 625 || marcotte, 
provin : Cor. Rust. 4, 15, 1 ; PALL. 3, 16, 1. 

méribibülus, a, um, v. merobibus : AUG. 
Conf. 9, 8. 

méridialis, e (meridies), du Midi, méridio- 
nal : GELL. 2, 22, 14. 

měrīdíānð (meridianus), adv., à midi : 
PLIN. 2, 96. 

méridianus;” a, um (meridies), 1 de 
midi, relatif au midi : Cic. de Or. 3, 17 ; som- 
nus PLIN. MIN. Ep. 9, 40, 2, la méridienne ; 
meridiani SUET. Claud. 34, gladiateurs qui lut- 
taient à midi [la matinée était réservée aux 
bestiaires] d 2 du sud, méridional : VARRO 
R. 1, 7, 1; PLIN. 2, 50 || subst. n. pl., me- 
ridiana, le Midi, les contrées méridionales : 
PLIN. 7, 24. 

méridiatio, ônis, f. (meridio), méridienne, 
sieste ` Cic. Div. 2, 142. 

méridies;* er, m. (medius, dies), { 1 midi: 
VARRO L. 6, 4 ; Cic. Or. 158 ; QUINT. 1, 6, 39 
€ 2 sud: Cic. Nat. 2, 49 3 [en gén.] moitié: 
VARR. d. NON. 451, 9. 

mm f. d. AMM. 26, 1, 9. 

méridio,* āre, et-dior, ari (meridies), intr., 
faire la méridienne : CATUL. 32, 3 ; SUET. 
Cal. 38 ; CELS. Med. 1, 2. 

méridionälis, e (meridies), situé au midi, 
méridional : Fw. Math. 2, 12. 

méridionärius, a, um, v. meridianus, Mī- 
NUT. Orth. 10. 

Merinätes, um ou řum, m., habitants de 
Mérinum [ville d’Apulie] : PLIN. 3, 105. 

Mēríðnēs” æ, m. (Mmnptovnc), Mérion 
[écuyer d’Idoménée] : Ov. M. 13, 358. 

méris, idis, f. (uepic), pièce de terre isolée : 
INSCR. 

mérismôs, i, m. (weptouóç), énumération 
des parties d’un tout : SACERD. 1, 149. 

Merisus, i, m., montagne de Thrace : PLIN. 
4, 50. 

méritissimo, v. merito 1 et meritum 83 b. 

1 méritô, adv., avec raison, justement : 
Cic. Verr. 2, 3, 158 ; Cat. 3, 14 ; Marc. 3 || 
-issimo CIC. de Or. 1, 234 ; -issime SOL. 7, 18. 

2 mérito,” avi, ātum, āre, tr., fréq. de me- 
reo, gagner [un salaire] : Cic. Verr. 2, 3, 119 
|| travailler pour un salaire, être soldat : CAT. 
d. P. FEST. 152 ; SIL. 10, 655. 

méritôria, orum, n., bâtiments, apparte- 
ments etc., qu'on loue : Juv. 3, 234 || sing., mai- 
son de débauche : FIRM. Math. 6, 31. 

méritorius,* a, um (mereo), qui procure 
un gain, qui rapporte un salaire : SUET. 
Cal. 39 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 26 ; meritoria sa- 
lutatio SEN. Brev. 14, 3, visite [du matin] inté- 
ressée || [en part.] prostitué : Cic. Phil. 2, 105. 

méritum! i, n. (mereo), $ 1 gain, salaire : 
TERT. Apol. 21 ; APUL. M. 8, 28 2 service 
[bon ou mauvais, mais le plus souvent bon], 
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conduite à légard de qqn, v. mereo : me- 
riti sui in Harpagum oblitus JUST. 1, 6, 8, ou- 
bliant sa conduite [criminelle] à l’ égard d'Har- 
page ; Bruti præstantissimum meritum in rem 
publicam Cic. Phil. 5, 36, le service si émi- 
nent rendu par Brutus à l’État, cf. Cic. Phil. 3, 
14 ; Cat. 3, 15 ; alicujus in rem publicam me- 
rita Cic. Phil. 14, 31, services rendus par qqn 
à l'État, cf. Fam. 1, 1, 1 ; merita dare et reci- 
pere Cic. Læl. 26, rendre et recevoir des ser- 
vices 3 acte (conduite) qui mérite, qui jus- 
tifie qqch. : a) [en mauv. part] : nullo meo me- 
rito CIC. Sest. 39, sans que j'aie rien fait pour 
cela ; eo gravius ferre quo minus merito populi 
Romani res accidissent Ces G. 1, 14, 1, il en 
était d’autant plus fâché que le peuple romain 
était moins responsable de ce qui était arrivé, 
cf. Liv. 40, 15, 10 ; 25, 6, 4 ; b) [en bonne part] : 
meritum tuomst TER. Phorm. 1051, tu l’as bien 
mérité ; merito tuo feci Cic. Att. 5, 11, 6, tu 
as bien mérité ce que j’ai fait ; Pisonem merito 
ejus amo plurimum Cic. Fam. 14, 2, 2, j'ai la 
plus grande affection pour Pison et il la mé- 
rite bien, cf. CÆs. G. 5, 4, 3 || meritissumo ejus 
quæ volet faciemus PL. As. 737, nous lui don- 
nerons satisfaction comme il l’a si bien mérité 
|| [poét.] quo sit merito quæque notata dies Ov. 
F. 1, 7, [tu verras] quel acte a valu à chaque jour 
d’être noté dans le calendrier 4 [décad.] va- 
leur, mérite : DIG. 

1 méritus, a, um, $| 1 part. de mereor, qui 
a mérité, etc. v. mereor 2 part. de mereo: ni- 
hil suave meritumst TER. Phorm. 305, rien 
de doux n’est mérité (ils ne méritent rien 
d’agréable) ; iracundia merita ac debita Cic. 
de Or. 2, 203, ressentiment bien mérité et lé- 
gitime ; fama meritissima PLIN. MIN. Ep. 5, 14, 
3, renommée très justifiée ; v. mereo. 

2 Meritus, 1, v. Merisus. 

merkedônïus mēnsis, v. mercedonius. 

Merme, es, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 154. 

Mermérds ou us, i,m. (Mépepoc), nom 
d’un Centaure : Ov. M. 12, 305. 

Mermessus, Lt. ville de Phrygie : LACT. || 
-ïus, a, um, de Mermesse : TIB. 2, 5, 67. 

Měrð;‘ ünis, m. (merum), surnom donné 
à Tibère (Ti. Claudius Nero) [parce qu’il s’en- 
ivrait] : SUET. Tib. 42. 

Mérôbaudes, æ ou is, m., nom d’un roi 
franc : Ps. AUR. VICT. Epit. 45, 10. 

mérobibus;° a, um, (merum, bibo), qui 
aime le vin, buveur : PL. Curc. 77. 

Merobrica ou -briga, æ, f., ville de Lusita- 
nie : PLIN. 4, 116 || -brigēnsis, e, de Mérobriga: 
Inscr. 

meroctes, v. morochites. 

Mérôë;* es, f. (Mepon), Méroé [île du Nil] : 
Metal, 50 || Merôëni, örum, m., habitants de 
Méroé : MELA 2, 15. 

mérbis, idis, f. (uepoïc), sorte d'herbe : 
PLIN. 24, 163. 

Mérditanus, et -ticus, a, um, de Méroé : 
Fotoe Myth. 2, 15 ; “Luc. 10, 117. 

Mérôpe* e, f. (Mepórn), Mérope [une 
des Pléiades] : Ov. F 4, 175. 

Mérôpia, æ, c. Siphnus : PLIN. 4 65. 

Mérôpis, idis, f., autre nom de l’île de Cos : 
PLIN. 5, 134. 

1 mérops;* üpis, m. (wépoŅ), mésange [oi- 
seau] : VIRG. G. 4, 14 ; PLIN. 10, 99. 

2 Mérops;* ôpis, m., Mérops [époux de 
Clymène] : Ov. M. 1, 763 ; Tr. 3, 4, 30 || roi de 
l’île de Cos : QUINT. 8, 6, 71. 

Méros;° c. Merus 2 : CURT. 8, 10, 12. 


MÉROSUS 


mérosus, a, um, c. meracus : Lem, Diff. 1, 
41. 

mers, mercis, f., v. merx. 

mersātus, a, um, part. de merso. 

mersi, parf. de mergo. 

mersio, onis, f. (mergo), immersion 
Gross. PHIL. 

mersito, are, fréq. de merso : SoL. 45, 18. 

mere" ävi ätum, Gre tr, fréq. de 
mergo, plonger à différentes reprises : VIRG. 
G. 1, 272 ; Tac. Ann. 15, 69 || [fig.] leto mer- 
sare LUCR. 5, 1008, plonger dans la mort || mer- 
sari [en parl. des astres] se coucher : CAPEL. 8, 
844. 

mersus, a, um, part. de mergo. 

merto, äre, arch. pour merso : Acc. d NoN. 
138, 33 ; P. FEST. 81 ; 124 ; QUINT. 1, 4, 14. 

1 měrňla;* æ, f., merle [oiseau] : VARRO 
L. 5, 76 ; Cic. Fin. 5, 42 || poisson de mer in- 
connu : PLIN. 9, 52 ; Ov. Hal. 114 || merle [ma- 
chine hydraulique] : VITR. Arch. 10, 12. 

2 Mérüla” æ, m., surnom romain : Liv. 37, 
55, 7 ; TAC. Ann. 3, 52. 

mérülatôr, ôris, m. (merum), buveur de 
vin pur : CIL 6, 13481. 

mérülentus, a, um (merum), ivre : FULG. 
Myth. 1. 

mérülus, ï, m., c. merula : PHILOM. 13. 

měrum? íi, n. (merus), vin pur : PL. 
Curc. 126 Hop Ep. 1, 19, 11 ; PLIN. 14, 145. 

1 mérus;’ a, um, 1 pur, sans mélange : 
Ov. M. 15, 331 ; CoL. Rust 3, 21 ; mero meri- 
die PETR. 37, 5, en plein midi || [poét.] nu, dé- 
pouillé : Juv. 6, 158 ; PRUD. Perist. 6, 91 2 
[fig.] a) seul, unique, rien que ` merum bel- 
lum loqui Cic. Att. 9, 13, 8, ne parler que de 
la guerre ; meri principes Cic. de Or. 2, 94, rien 
que des maîtres, des chefs ; amicos habet meras 
nugas Cic. Att. 6, 3, 5, il a pour amis des far- 
ceurs uniquement, cf. Att. 4, 7, 1 ; Hor. Ep. 1, 
7, 84 ; QUINT. 11, 1, 52 ; b) pur, vrai, sans mé- 
lange : Hor. Ep. 1, 18, 8 ; Liv. 39, 26, 7 ; PLIN. 
MIN. Ep. 8, 24, 2. 

2 Merus, i, m., montagne de l’Inde : PLIN. 
6, 79. 

mer! mercis, gén. pl. mercium, f., q 1 
marchandise : merces adventiciæ Cic. Rep. 2, 
7, marchandises venant de l'étranger, cf. Crc. 
Verr. 2, 5, 154 ; Rab. Post. 40 ; Inv. 2, 54 { 2 
[métaph. en parl. des pers.] : mers tu mala’s PL. 
Pers. 238, tu es une mauvaise denrée, cf. PL. 
Cas. 754 ; Truc. 409 || [choses] : (ætas) mers 
mala (est) PL. Men. 758, l’âge est une mauvaise 
marchandise. 

ə— arch. nom. mers, v. ci-dessus ; merces 
SALL. d. CHAR. 42, 12 ; mercis PL. Ps. 954. 

měsa, æ, f. (uécog), qui est au milieu, du 
milieu : PLIN. 19, 174. 

Mēsăbătēnē, ēs, f., v. Massabatene. 

Mesaches, m. pl., peuple d’Éthiopie : PLIN. 
6, 190. 

Mesæ, ārum, m., peuple de l'Inde, près de 
l’Indus : PLIN. 6, 77. 

Mesala, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 158. 

Mesalum, ;, n., ville d'Arabie : PLIN. 12, 69. 

Mesammônes, um, m., c. Nasamones : 
PLIN. 5, 33. 

mésancÿlum ou -cülôn, 7, n., P. FEST. 125, 
ou -cula, æ, f., GELL. 10, 25, 2 ; sorte de trait 
auquel tient une courroie. 

Mesäpia, etc., v. Messapia. 

měsaulœ, ðn, f. pl. (uécavog), couloir, 
corridor : VITR. Arch. 6, 7. 
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1 měsē, es, f. (LEON), mèse, note du mé- 
dium dans la musique grecque : VITR. Arch. 5, 
4 ;5,5. 

2 Mëse ës, f., une des îles Stéchades : PLIN. 
3, 79. 

Mésembria, æ, f. (MeonuBpix), ville de 
Thrace : PLIN. 4 45 ; MELA 2, 22 [noté Messem- 
bria d. le t. de Frick] || -ïăcus, a, um, de Mé- 
sembrie : Ov. Tr. 1, 10, 37. 

Méseéne, es, f. Meonvr), île du Tigre : 
PLIN. 6, 129 ; AMM. 24, 3, 12. 

měsēs, æ, m. (LEON), vent du nord-est : 
PLIN. 2, 120. 

Mesens er m., fleuve de la Perside : AMM. 
23, 6, 26. 

Mesta silva, æ, f., colline boisée voisine du 
Tibre : Liv. 1, 33, 9 ; PLIN. 8, 225. 

Mesïätés, um ou fum, m., peuple de la Rhé- 
tie : PEUT. 

1 mesis, c. mensis : CIL 6, 3604. 

2 mēsis, v. messis : N. TIR. 

mésôbrächys, is, m. (uecóĝpayvs), pied 
composé d’une brève précédée et suivie de 
deux longues : Drom. 481, 20. 

mésôchôrus} ī, m. (4e00yopoc), cory- 
phée : PLIN. MIN. Ep. 2, 14, 6 ; SCHOL. Juv. 11, 
172. 

Mésôgites, æ, adj. m., du mont Mésogis 
[en Lydie] : PLIN. 14, 75. 

mésôides, is, f. (Iusooe Bic), qui corres- 
pond à la corde du médium appelée mèse : CA- 
PEL. 9, 965. 

mésôläbium, ïÿ, n. (use Giel, méso- 
labe [instrument de mathématiques] : VITR. 
Arch. 9, 14. 

mésôüleucôs, 7, m. (uecóňsvxo c), sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 174 || f., plante : 
PLIN. 27, 102. 

Mesolum, v. Mausoleum : CIL 6, 2120, 22. 

měsðmăcrðs, 1, m. (uecóuaxpog), pied 
composé d’une longue précédée et suivie de 
deux brèves : DIOM. 481, 16. 

Mësômedées, is, m., nom d’h. : CAPIT. 

mésômélas, nos, m. (uecouéñas), sorte 
de pierre précieuse : PLIN. 37, 174. 

mésônauta, æ, m. (eoovadtn Cl matelot 
de moyen rang : POMPON. SEXT. Dig. 4, 9, 1. 

mésônyctium, à, n. (uecovhxrov), vi- 
sion, apparition au milieu de la nuit : CIL 13, 
1751. 

mésônyctius, a, um, de minuit : 
Orig. 5, 30, 4. 


Lem. 


MESOPOTAMIA 
Mésôpôtämia” æ, f. (Mecororagia), 
Mésopotamie [contrée de l’Asie entre le Tigre 
et l’Euphrate] : Cic. Nat. 2, 130 ; PLIN. 5, 66 
|| -ménus, et mius, a, um, de Mésopotamie : 
Var d. Vor. Aur. 11 || -mēnī, m., les habitants 
de la Mésopotamie : SPART. Hadr. 21, 12. 
mésôp}lus, a, um (uecorúàn), placé à la 
porte centrale d’un temple : CIL 6, 630*. 


MESSIS 


MESÔT, ris, m., v. mensor. 

měsosphærum, ï n., sorte de nard : PLIN. 
12, 44. 

mésôzeugma, ătis, n. (uecóčevyua), mot 
qui relie plusieurs mots ou plusieurs proposi- 
tions : DIOM. 444, 14. 

mespilum, ï, n. (L£or1Aov), nèfle [fruit] : 
PLIN. 15, 84 || néflier [arbre] : PALL. 14, 69. 

mespilus, ï, f., néflier [arbre] : PLIN. 15, 84 
|| nèfle : PALL. 14, 91. 

Messa, æ, f., ville de Thrace : PLIN. 4, 45. 

Messäbätæ, ärum, m., peuple de la Baby- 
lonie : AVIEN. Perieg. 1209. 

Messāla” (Messalla), æ, m., surnom dans 
la famille Valéria : Cic. Att. 15, 17, 2 ; TIB. 4 1, 
1 ; Hop P. 371. 


MESSALINA 1 


Messālīnař æ, f., 1 Messaline [femme 
de l’empereur Claude] : TAC. Ann. 11, 2 ; JUv. 
10, 333 ; SUET. Claud. 17 ; 26 2 Messaline 
Statilie : TAC. Ann. 15, 68 ; SUET. Nero 53. 

Messäalinus! i, m., surnom romain : PLIN. 
Mm. Ep. 4, 22, 5 ; TAC. Ann. 2, 33. 

Messälum, v. Mesalum. 

Messana,” æ, f., Messine [ville de Sicile] : 
Cic. Verr. 2, 4, 17 ; CÆs. C. 2, 3|| Messène [ville 
du Péloponnèse] : STAT. Ach 1, 422. 

Messänicus, i, m., une des bouches du Pô : 
PLIN. 3, 119. 

Messänius, v. Messenius. 

Messäpia, æ, f., Messapie [contrée de l’Ita- 
lie] : PLIN. 3, 99 ; FEST. 125 || -pius, a, um, de 
Messapie : Ov. M. 14, 513 || -piï, m., les habi- 
tants de Messapie : Liv. 8, 24. 

Messäpus;* ī, m., Messape [fils de Nep- 
tune] : VIRG. En. 7, 691. 

Messe, es f., village de Cythère : STAT. 

Messéis, ïdis, f. Meconisc), fontaine de 
Thessalie : PLIN. 4, 30 ; VAL. FLACC. 4, 374. 

Messeng, æ, f., et Messeng, ēs, f. (Mes- 
o'nvn), Messène [ville du Péloponnèse] : Liv. 
36, 31, 1 ; Ov. M. 6, 417. 

Messënia, æ, f., Messénie [pays de Mes- 
sène] : PLIN. 4, 15. 

Messeniani, orum, m., peuple sur les 
bords du Tanaïs : PLIN. 6, 19. 

Messenius, a, um Meconvoc), de Mes- 
sène ou de Messine : Ov. M. 2, 679 || Messe- 
nii, les Messéniens : Liv. 36, 31. 

1 Messia, æ, f. (messis), déesse des mois- 
sons : TERT. Spect. 8. 

2 Messia silva, v. Mesia silva. 

Messiäs, æ, m., le Messie : LACT. Inst. 4, 7. 


Messidius, ï, m., nom d'homme : Cic. 
Q. 3,11 
Messienus, i m., nom d'homme : Cie, 


Fam. 13, 51. 

messio, onis, f. (meto 2), la moisson : 
VARRO R. 1, 50. 

messis,” is, f. (meto 2), récolte des produits 
de la terre, moisson : VARRO R. 1, 50, 1 ; Cic. de 
Or. 1, 249 ; VIRG. G. 1, 219 || récolte [à faire], 


MESSIUS 


moisson : TIB. 1, 2, 98 ; [prov.] messis in herba 
est Ov. H. 17, 263, la moisson est encore en 
herbe [être encore loin du but] || temps de la 
moisson : VIRG. B. 5, 70 || [fig.] Cic. Par. 46. 

w—> messis, m. LUCIL. Sat. 707 || acc. arch. 
messim CATO Agr. 134 ; PL. Most. 161 ; VARRO 
R. 3, 3, 6 ; abl. messi VARRO L. 5, 21 ; R. 1, 53, 
1. 

Messius,* mm. nom d'homme : Hor. S. 1, 
5, 52. 

1 messôr,* ois, m. (meto 2), moissonneur : 
Cic. de Or. 3, 46 || [fig.] celui qui recueille des 
fruits de : PL. Capt. 661 || dieu de la moisson : 
SERV. Georg. 1, 21. 

2 messôr, c. mensor : CIL 6, 3304. 

messürius'® (messor 1), Crc. Sest. 82, et 
-suärius, a, um, SERV. B. 8, 82, de moisson- 
neur. 

messüi, parf. de meto 2. 

messus, a, um, part. de meto 2. 

Mestrius;* ï, m., nom d'homme : SUET. 
Vesp. 21. 

Mestus, i, m., fleuve de Thrace : PLIN. 4, 
40 ; 8, 45. 

Mesüa, æ, f., presqu'île de la Narbonnaise : 
MELA 2, 80. 

mét, particule inséparable qui se place à la 
fin des pronoms : egomet, nosmet, etc. 

metal æ, f., { 1 pyramide, cône : Cic. 
Rep. 1, 22 ; Liv. 37, 27 ; CoL. Rust. 2, 18, 2 { 2 
borne [autour de laquelle on tournait dans le 
cirque] : Hor. O. 1, 1, 5 ; Prop. 3, 20, 25 ; [fig.] 
ad metas hærere Cic. Cæl. 75, se heurter aux 
bornes = être endommagé 4 3 a) toute es- 
pèce de but : Hor. P 412 ; VIRG. En. 5, 159 ; b) 
extrémité, terme, fin, bout : VIRG. En. 3, 714 ; 
10, 472 ; 12, 546 ; Ov. M. 3, 145 ; c) Meta Su- 
dans SEN. Ep. 56, 4, la Meta Sudans [fontaine 
qui ressemblait à la borne du cirque]. 

métäbäsis, is, f. (eraBaouc), métabase 
[rhét.] : RuT. Lur. Fig. 2, 1. 

métäbôle, cs, f. (etaĝon), changement 
de mode [musique] : Fotoe. Myth. 3, 9 ; [en grec 
d. QUINT. 9, 4, 50]. 

Mëtäbus?" ï, m. (MérxBoc), chef des Vols- 
ques, père de Camille : VIRG. En. 11, 540 ; HYG. 
Fab. 252 || fils de Sisyphus, fondateur de Méta- 
ponte : SERV. En. 11, 540. 

métäcismus, i, m. (uetaxiouóc), répéti- 
tion trop fréquente de la lettre m : CAPEL. 5, 
514 || élision de cette lettre à la fin d’un mot : 
Diom. 453, 4 [Keil donne myotacismus]. 

métäfôra, v. -phora. 

Mětăgögeüs, ei, m., nom d'un des Éons de 
Valentin : TERT. Val. 10. 

métägôn, ontis, m. (Uerden, chien cou- 
rant : GRATT. Cyn. 264. 

Métägonitis, idis, f. (Metæywvitic), nom 
grec de la Numidie : PLIN. 5, 22. 

Métägonium, ÿ, n., promontoire de Nu- 
midie : MELA 1, 33. 

Métalces, æ, m. (Metarxhe), un des fils 
d'Égyptus : Hys. Fab. 170. 

mětălēpsis, is, f. (wet&Anņýıs), métalepse 
[rhét.] : QUINT. 6, 3, 52 ; 8, 6, 38. 

mētālis, e (meta), conique, pyramidal : P. 
FEST. 335. 

mētālïítěr, en forme de cône, de pyramide : 
CAPEL. 8, 859. 

1 Mětalla, ôrum, n., ville de Sardaigne : 
ANTON. 

2 métalla, v. metella : [qqs mss]. 

métalläria, æ, f. (metallarius), ouvrière 
des mines : CoD. JusT. 11, 6, 7. 
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métallarius, ï, m., ouvrier mineur : CoD. 
JusT. 10, 19, 15. 

métallica, æ, f. (metallicus), métallurgie : 
CHALC. Tim. 337. 

1 métallicus, a, um (metallum), de métal : 
PLIN. 34, 173 ; 27, 15. 

2 métallicus, ï, m., ouvrier qui travaille les 
métaux : PLIN. 34, 157 ; CoD. JusT. 11, 6, 7 || 
celui qui est condamné au travail des mines : 
Dic. 48, 19, 10 || tailleur de pierre : CAssrop. 
Var. 7, 15. 

métallifér, era, črum, riche en métaux [or 
et argent] : STAT. S. 4, 4, 23 ; SIL. 15, 498. 

Métallinensis, e, de Métallinum : PLIN. 4, 
117. 

Mëtallinum, : n., ville de Lusitanie : AN- 
TON. 

métallum;” rn. (uétaAñov), mine, filon : 
VITR. Arch. 7,7,5 ; PLIN. 33, 118 ; instituere me- 
talla Liv. 39, 24, ouvrir des mines ; damnare 
in metallum PLIN. Min. Ep. 2, 11, 8, condam- 
ner aux mines [ad metalla SUET. Cal. 27] || la 
mine : PLIN. 33, 96 ; VIRG. En. 8, 445 || toute 
production minérale : PLIN. 18, 114 ; STAT. S. 4, 
3, 98 || [fig.] métal, matière : CLAUD. 3 Cons. 
Hon. 184. 

Mětămělðs, i, m. (uetáueioc), le Repen- 
tir personnifié : VARRO Men. 239. 

métämorphôsis, is, f. (LeTauoppwoic), 
métamorphose, changement de forme : SEN. 
Apoc. 9, 5 ; QUINT. 4, 1, 77 ; TERT. Val. 12. 

mětănæa, æ, f. (etavoux), repentir : AUS. 
Epigr. 12, 12. 

métäphôra, æ, f. (merapopa), méta- 
phore : QUINT. 8, 6, 4 ; 8, 6, 18 ; SCHOL. JUV. 
1, 169. 

métäphôrice Acr. Hor. Ep. 1, 20, 1, et 
-ricôs (uetapopıx®ç), SCHOL. JUV. 1, 169, 
métaphoriquement, par métaphore. 

métäphräsis, is, f. (uerappaoic), para- 
phrase : SEN. RHET. Suas. 1, 12. 

métäphrénum, ī, n. (uerappevov), le 
haut du dos : C. AuR. Acut. 3, 16, 129 ; Chron. 3, 
2, 31. 

Mětăpīnum ðstíum, n., une des embou- 
chures du Rhône : PLIN. 3, 33 ; CAPEL. 6, 635. 

mětăplasmus, 7, m. Iuerozchaeu éch, mé- 
taplasme [gramm.] : QUINT. 1, 8, 14. 

métäplasticos (uerarAxctixwc), par 
métaplasme : P. FEST. 153. 


Mětăpontum,” ï, n., Métaponte [ville de 
Lucanie] : Cic. Fin. 5, 4 ; Liv. 1, 18, 8||-tinus, 
a, um, de Métaponte : Liv. 24, 20 || -tinï, orum, 
m., les habitants de Métaponte : Liv. 22, 61. 

metarius, a, um (meta), qui borne, qui cir- 
conscrit : ARN. 2, 39. 

métäsyncriticus, a, um, dépuratif : C. 
AUR. Acut. 3, 16, 134 ; Chron. 1, 1, 24. 

métäthésis, is, f. (uerabeouc), métathèse 
[gramm.] : Drom. 442, 31. 

metatio, onis, f. (metor), action de délimi- 
ter, de mesurer : CoL. Rust. 3, 15 ; GROM. 154, 
17. 


METHYMNA 


metatôr,” ris, m. (metor), celui qui déli- 
mite, qui mesure : Cic. Phil. 11, 12 ; 14, 10. 

métatoria pagina, æ, f. (metator), lettre 
qui sert à préparer le logement : SID. Ep. 8, 11. 

meétatüra, æ, f.,c. metatio : LACT. Inst. 4, 
11, 13. 

meétatus, a, um, part. de metor. 

Métaurensis, e, du Métaure [dans l’'Om- 
brie] : Inscr. || -rēnsēs, m. pl., habitants des 
bords du Métaure : PLIN. 3, 114. 

Méëtaurum." ;, n., ville du Bruttium sur le 
Métaure : MELA 2, 68 ; SOL. 2, 11. 

Métaurus, í, m. (Méravpoc), Métaure : 
1 fleuve de l'Ombrie : PLIN. 3, 113 ; Liv. 27, 
43 || -us, a, um, Hop, O. 4, 4, 38, du Métaure 
€ 2 fleuve du Bruttium : PLIN. 3, 73. 

métaxa, æ, f. (uëtaËa), soie brute : MAR- 
CIAN. Dig. 39, 4, 16 ; COD. JusT. 11, 7, 10 || fil, 
cordelle : LuciL. Sat. 1192 [noté mataxa par 
Marx] ; VITR. Arch. 7, 3, 2. 

métaxarius, D. m. (metaxa), ouvrier qui 
travaille la soie : CoD. JusT. 8, 14, 27. 

1 métella, æ, f., panier rempli de pierres 
qu’on jetait sur la tête des assiégeants : VEG. 
Mil 4, 6. 

2 Mëtellal? æ, f, nom de femme : Cic. 
Sest. 101 ; Att. 12, 52, 2 ; HOR. S. 2, 3, 239. 

Métellinum, v. Meta-. 

Métellités nômos, nome Métélite [Égyp- 
te] : PLIN. 5, 49. 

1 métellus, à, m., valet d'armée : P. FEST. 
146 ; 147. 

2 Mëtellus? à, m., nom d’une branche de 
la gens Cæcilia : Cic. Tusc. 1, 85 ; VELL. 1, 11, 
1 ; Liv. Per. 19 ; Juv. 6, 265 || -Iinus, a, um, 
de Métellus : Metellina oratio Crc. Att. 1, 13, 5, 
discours contre Métellus (Népos). 

métempsÿchôsis, is, f. (ueteuŅúywoto), 
métempsychose : TERT. Anim. 34 ; PomP. POR- 
PHYR. Hor. Ep. 1, 2, 51. 

métensomätôsis, is, f. (LETEVCQUĚTO- 
otg), passage d’un corps à un autre ` TERT. 
Anim. 34. 

météoria, æ, f. (uetEwpta), distraction, 
étourderie : M. AUR. d. FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 4, 7. 

Métérea turba, f., peuplade scythe : Ov. 
Tr. 2, 1, 191. 

Methan, ünis, m. (Mnbiov), père de 
Phorbas : Ov. M. 5, 74. 

méthôdiïarius, ï, m., relatif au metho- 
dium : N. TIR. 

méthôdice, ze f. (ueBodixr), méthode 
[partie de la grammaire] : QUINT. 1, 9, 1. 

méthôdicüs, a, um (e0o01x0c), qui pro- 
cède d’après une règle, une méthode : C. AUR. 
Chron. 4, 1, 6. 

méthôdium;* nn (uefé Brel, artifice, 
tour plaisant : PETR. 36, 5 ; cf. GLoss. 5, 524, 
8. 

méthôdus (-dôs), ï f., méthode [t. de mé- 
decine] : Virr. Arch. 1, 1, 4 ; C. AUR. Chron. 2, 
1, 49. 

Mëthône, es, f., ville de Messénie : PLIN. 4, 
15 || ville de Magnésie : PLIN. 4, 32. 

Méthôra, ōrum, n. (Mébopa), ville de 
l'Inde : PLIN. 6, 69. 

Mëthorcum, i n., ville de Gédrosie : PLIN. 
6, 94. 

Méthürides, um, f. (Mebovpidec), nom 
de quatre îles près de l’Attique : PLIN. 4, 57. 

Methydrium, ï, n. (MeBBovov), ville 
d’Arcadie : PLIN. 4, 20. 

Mēthymna;“ æ, f. (Mrôvuva), Méthymne 
[ville de Lesbos] : Liv. 45, 31, 14 || -æus, a, um, 
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de Méthymne : Cic. Tusc. 2, 67 ; VIRG. G. 2, 90 
|| -ïäs, ädis, f., de Méthymne : Ov. H 15, 15. 

Mea æ, f., Métia Faustina, fille de l’em- 
pereur Gordien : CAPIT. 

Metiïanus, i, m., nom d'homme : Vor. 

meética vitis, v. mettica vitis. 

méticülosus”"* (arch. metu-), a, um (me- 
tus), { 1 craintif, timide : PL. Amph. 293; 
Urr. Dig. 4, 2, 7 2 qui fait peur, effrayant : 
PL. Most. 1101. 

Métilia lex, loi Métilia : PLIN. 35, 197. 

Métilius!* ïī, m., nom de famille : PLIN. 35, 
197 ; Liv. 5, 11. 

Metina, æ, f, île à l'embouchure du 
Rhône : PLIN. 3, 79. 

métior,° mēnsus sum, mëtt, tr., { 1 me- 
surer : Cic. Fam. 9, 17, 2 ; Ac. 2, 128 || répartir 
en mesurant : frumentum militibus Ces G. 1, 
16, mesurer du blé aux soldats, cf. 1, 23; 7, 
71 2 [poét.] mesurer une distance en mar- 
chant, en naviguant, parcourir : Hor. Epo. 4, 
7 ; VIRG. G. 4, 389 ; Ov. M. 9, 446 ; Luc. 5, 
556 ; CATUL. 34, 17 3 [fig.] mesurer, esti- 
mer, juger, évaluer, [av. abl.] aliqua re, qqch. 
d’après une chose : Ce Phil. 2, 111 ; Leg. 1, 
41 ; Fam. 7, 12, 2 ; QUINT. 12, 11, 29 ; [avec 
ex] Pranc. d. Cic. Fam. 10, 4, 2 ; Cic. Par. 14 ; 
[avec ad] Juv. 6, 358 || franchir, traverser, pas- 
ser par : Ov. H. 10, 28 ; VAL. FLACC. 5, 476. 

»—> sens passif : ARN. 2, 86 ; mensus, a, 
um, mesuré : Cic. Nat. 2, 69 ; part. n. bene 
mensum SEN. Nat. 4, 4, 1, une bonne mesure 
|| parf. metitus sum Up Dig. 32, 1, 52 ; APUL. 
Plat. 1, 14 ; fut. metibor VULG. 

Métiosédum, i, n., lieu près de Lutèce : 
Czs. *G. 7, 58, 2. 

Metis, v. Mettis. 

Méëtiscus,* ī, m., Métisque [cocher de Tur- 
nus] : VIRG. En. 12, 469 || cocher : Aus. Ep. 14, 
16. 

metitio, onis, f., c. mensura : DIOM. 378, 11. 

metitôr, oris, m., c. mensor ` FRONTIN. 
Aqu. 79. 

meétitus sum, v. metior »— . 

Meétius,” í, m., nom d'homme : VARRO L. 5, 
149 ; Liv. 24, 19, 2 ; VIRG. En. 8, 642 ; CÆs. G. 1, 
53, 8. 

1 metô,” āre, tr., mesurer : Prisc. Gramm. 8, 
29 ; VIRG. Cul. 172, v. castrametor. 

2 mëto!' (rart messüi), messum, ère, { 1 
intr., faire la moisson, récolter : VARRO R. 1, 
50, 3 ; CÆs. G. 4, 32, 5 ; [prov.] ut sementem fe- 
ceris, ita metes Cic. de Or. 2, 261, on recueille 
ce qu'on a semé ; mihi istic nec seritur nec me- 
titur PL. Epid. 265, cela ne me fait ni chaud ni 
froid ; tibi metis PL. Merc. 71, c’est ton affaire 
€ 2 tr, cueillir, récolter, moissonner, couper : 
VIRG. G. 4, 54 ; Prop. 4, 10, 30 ; Ov. F. 2, 706 ; 
PLIN. 17, 185 ; [fig.] Juv. 3, 186 || [en part. en 
parl. des batailles] faucher : VIrG. En. 10, 513 ; 
Hor. O. 4, 14, 31 || [poét.] habiter [un pays], 
cultiver : SIL. 8, 566. 

ww messui ` Prisc. Gramm. 10, 47 ; Ma- 
MERTIN. Jul. 22, 1 ; CAPEL. 3, 319. 

3 Mëto ou Méton, onis, m., Méton [astro- 
nome d'Athènes, inventeur du cycle de 19 ans, 
appelé nombre d’or] : Aus. Ep. 2, 12 ; Ce, 
Att. 12, 3, 2. 

métôche, es, (Leroy), participe : AUS. 
Ep. 6, 7. 

métœcus, 1, m. (uETouxoc), métèque 
[étranger domicilié dans une ville] : PANEG. 
183, 17. 

métônÿmia, æ, f. (Lerwvuuia), métony- 
mie [fig. de rhét.] : P. FEST. 153 ; CHAR. 273, 10. 
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métônÿmicôs (LeTwvuux&c), métony- 
miquement, par métonymie : POMP. PORPHYR. 
Hor. Epo. 13, 16. 

métonÿmicus, a, um, métonymique : 
“Eucx. Genes. 1, 6. 


MA MA F7 


METOPA 


métôpa, æ, f. (eronr), métope [t. d’arch.], 
intervalle entre les triglyphes : VITR. Arch. 4, 
2, 4. 

métopiôn (-um), ï n. (LEeTonLov), méto- 
pion [arbre d’Afrique] : PLIN. 12, 107 ; SoL. 27, 
47 || huile d’amandes amères : PLIN. 15, 26 || 
sorte d’onguent : PLIN. 13, 8. 

Métôpon, v. Criumetopon. 

métoposcôpôs, í, m. (uetwnrocxóroc), 
celui qui pratique la métoposcopie, physiono- 
miste : SUET. Tib. 2 ; PLIN. 35, 88. 

mětops, opis, f., v. metopion : SOL. 27, 47. 

mētor;’ ātus sum, ari, tr., q 1 mesurer (ar- 
penter) : [le stade] GELL. 1, 1, 2 ; [le ciel] Ov. 
F. 1, 309 ; cf. PLIN. 6, 57 || [poét.] parcou- 
rir : SEN. Phædra 505 ; Sir. 6, 58 $| 2 délimiter, 
fixer les limites de : Alexandriam PLIN. 5, 62, 
arrêter le plan d'Alexandrie ` agrum Liv. 21, 
25, 5, partager les terres [en lots] || [en part.] 
castra metari, mesurer (fixer) l'emplacement 
d’un camp : CÆs. C. 3, 13, 3 ; SALL. J. 106, 5 ; 
Liv. 21, 25, 5 || [sans castra] Liv. 44, 7, 2 || [fig.] 
installer, ériger [des tentes] : PLIN. 6, 143. 

w—> passif : metatur SEN. Thyest. 452 || 
part. metatis castris HIRT. G. 8, 15, 2, le camp 
ayant été tracé (fixé), cf. Liv. 44, 37, 1 ; metatus 
agellus Hor. S. 2, 2, 114, champ mesuré [pour 
le partage]. 

métrêta!" æ, f. (Werpnrnc), métrète [vase 
pour le vin ou l'huile] : Caro Agr. 100 ; Juv. 3, 
246 || mesure de liquides : PL. Merc. 75 ; CoL. 
Rust. 12, 47, 11. 

metricus, a, um, (uetpuxoc), de mesure : 
PLIN. 11, 219 || métrique : QUINT. 9, 4, 52 || subst. 
m., métricien : GELL. 18, 15, 1. 

métrôcômia, æ, f. (unTeoxwiax), bourg 
qui est un chef-lieu [cf. metropolis] : CoD. TH. 
11, 24, 6 ; CoD. JusT. 8, 10, 19. 

Metrôdora, æ, f., nom de f. : INSCR. 

Metrëdorus?" i, m. (Mnrp0Swpoc), Mé- 
trodore [disciple d’Épicure] : Cic. Tusc. 2, 8 ; 
SEN. Ep. 79, 13 ; TAC. D. 31, 7 || philosophe de 
Scepsis, disciple de Carnéade : Cic. Ac. 2, 16 ; 
de Or. 1, 45 || disciple de Démocrite : Cic. Ac. 2, 
73. 

métrôn, í, n, v. metrum : TER. MAUR. 2219. 

Metrônax;” actis, m. (Mynrowvaë), phi- 
losophe dont Sénèque suivit les leçons : SEN. 
Ep. 76, 4. 

Métrôphänes, is, m. (Mntpopævns), nom 
d'homme : MART. 11, 90, 4. 

1 mētrõpðlis, is, f. (unTponoA«), [ville- 
mère], métropole, capitale d’une province : 
SPART. Hadr. 14, 1 || source, origine : HIER. Jo- 
vin. 2, 3. 

2 Mētrõpðlis“ is, f£. (Mnreonoic), ville 
de Thessalie : CÆs. C. 3, 80, 6 ; Liv. 32, 13, 11 || 
ville de Phrygie et d’Ionie, v. Metropolitæ. 

métrôpôlita, æ, m. (unreomonirnc), 
[évêque] métropolitain : FORT. Carm. 3, 4, 20. 
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Metrôpôlitæ,” ārum, m., habitants de Mé- 
tropolis : a) en Thessalie Ces C. 3, 81, 1 ; b) 
en Phrygie ou Ionie : PLIN. 5, 106 ; 5, 120. 

1 metrôpôlitanus, a, um, de métropole : 
Cop. JusT. 11, 21, 1 || -num, à n., dignité de 
l’évêque métropolitain : Sum Ep. 7, 9. 

2 Metrôpôlitänus, a, um, de Métropolis 
[en Phrygie] : Liv. 38, 15, 13. 

métrum,* í, n. (uétpoy), mètre, mesure 
d’un vers : QUINT. 9, 4, 46 || vers : "Co Rust. 3, 
10, 20 ; FORT. Carm. 9, 7, 6. 

Mettæ, ārum, f., c. Mettis. 

Mettia, æ, f., nom de femme : INSCR. 

mettica vītis ou ūva, f., sorte de vigne 
inconnue : CoL. Rust. 3, 2, 27 ; PLIN. 14, 35. 

Mettis, is, f., capitale des Médiomatrices 
[Gaule ; auj. Met] : ForT. || -ïcus, a, um, de 
Met : FORT. Carm. 10, 10, 1. 

1 Mettius, ï, m., nom d'homme : Cic. 
Att. 15, 27, 3. 

2 Mettius“ (Mettus), ï, m., Mettius Cur- 
tius [général des Sabins du temps de Romu- 
lus] : Liv. 1, 12, 2 || Mettius Fufétius [général 
des Albains] : Liv. 1, 23, 4. 

Metubarbis, is, f., île de la Save : PLIN. 3, 
148. 

métücülôsus, v. metic-. 

métüendus, a, um, part. adj. de metuo, re- 
doutable : Cic. Br. 146. 

métüens,” tis, part.-adj. de metuo, qui 
craint : HoR. S. 2, 2, 110 || -tior TAC. Ann. 13, 
15. 

metüla}* æ, f., dim. de meta, petite pyra- 
mide : PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 35. 

métüo, Or utum, ère, tr. et intr. 

I tr., craindre, redouter : aliquem, qqn Crc. 
CM 37 ; aliquid, qqch. Cic. Verr. 2, 5, 78 || 
aliquid ab aliquo Cic. Amer. 8, craindre qqch. 
de la part de qqn, cf. Cic. Fam. 5, 6, 2 ; Att. 7, 13, 
1 ;ex aliquo SALz. C. 52, 16 || aliquid alicui Liv. 
1, 9, 13, craindre qqch. pour qqn || [avec inf. 
craindre de : PL. Ps. 304 ; HOR. S. 2, 5, 65 ; HER. 
4, 25 || [avec ne] craindre que : Cic. Tusc. 1, 6 ; 
[avec ne non ou ut] craindre que ne pas : Cic. 
Fato 21 ; Planc. 96 ; PL. Bacch. 762. 

II intr., de aliqua re Cic. Att. 10, 4 6, 
craindre au sujet de qqch., pour qqch. || ab 
Hannibale metuens Liv. 23, 36, 1, ayant des 
craintes du côté d’'Hannibal || [avec dat.] : 
pueris PL. Amph. 1113, craindre pour les en- 
fants, cf. VIRG. G. 1, 186 ; En. 10, 94 || [avec 
interr. ind.] attendre avec inquiétude, se de- 
mander avec inquiétude : PL. Truc. 809 ; TER. 
Haut. 569 ; 720 ; Eun. 758 || non metuo, quin P1. 
Amph. 1106, je ne doute pas que ne. 

D part. n., pris substt : nimis ante metu- 
tum LUCR. 5, 1140, ce que l’on a trop craint au- 
paravant ; le part. ne se trouve pas ailleurs. 

Metuonis, is, m., estuaire de Germanie : 
PLIN. 37, 35. 

1 métüs’ Ge m., $| 1 crainte, inquiétude, 
anxiété : esse in metu Cic. Cat. 1, 18, être dans 
les alarmes ; vulnerum Cic. Tusc. 2, 59 ; mor- 
tis Cic. Verr. 2, 5, 160, crainte des blessures, 
de la mort ; animi tui metum abstergere Crc. 
Fam. 9, 16, 9, effacer ton inquiétude || metus 
a prætore Romano Liv. 23, 15, 7, la crainte du 
préteur romain ; metus pœnæ a Romanis Liv. 
32, 23, 9, la crainte d’un châtiment des [ve- 
nant des] Romains || metus pro universa re pu- 
blica Liv. 2, 24, 4, une crainte pour l’État tout 
entier || [avec ne] crainte que : Cic. Off. 2, 22 ; 
Liv. 5, 7, 4 || [avec inf.] : TER. Phorm. 482 || [av. 
prop. inf ] : Liv. 3, 22 2 crainte religieuse, 
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effroi religieux : VIRG. En. 7, 60 ; HOR. O. 2, 19, 
5 {3 objet de crainte : STAT. Th. 12, 606. 

»—> fém. d ENN. Ann. 549 ; Tr. 179 || gén. 
metuis Cic. Amer. 145 ; dat. metu VIRG. En. 1, 
257 ; TAC. Ann. 11, 32 ; 15, 69. 

2 Métüs,* os m., la Crainte personnifiée : 
Cic. Nat. 3, 44 ; VIRG. En. 6, 276. 

métütus, a, um, v. metuo > . 

métÿcus, v. metæcus : GROM. 234, 19. 

1 mēum;? à, n. (uov), 
[plante] : PLIN. 20, 253. 

2 Meum, ; n., ville sur le Nil : PLIN. 6, 179. 

mêéus; a, um (me), mien, qui est à moi, 
qui m'appartient, qui me regarde, qui me con- 
cerne ` [emplois et tours part.] : f 1 nomen 
meum absentis Cic. Planc. 26, mon nom, de 
moi absent ; meum factum dictumve consu- 
lis Liv. 7, 40, 9, ce que j'ai fait ou dit comme 
consul 2 meum est avec inf., il m’appartient 
de, c’est mon devoir de, ou mon droit de || non 
est meum [avec inf.] TER. Haut. 549, ce n’est 
pas ma manière de, dans mon caractère de ; cf. 
non meast simulatio TER. Haut. 782, la feinte 
n'est pas mon fait 3 nisi plane esse vellem 
meus CIīc. Leg. 2, 17, si je ne voulais être ab- 
solument moi-même [garder ma personnalité, 
mon originalité] 4 meus est, il est à moi, je 
le tiens, il est pris : PL. Mil. 334, etc. $ 5 Nero 
meus tibi gratia egit Cic. Fam. 13, 64, 1, mon 
cher Néron, mon ami Néron, t’a remercié ; sol- 
licitat me tua, mi Tiro, valetudo Cic. Fam. 16, 
20, je suis inquiet, mon cher Tiron, pour ta 
santé ; obsecro, mea Pythias TER. Eun. 657, de 
grâce, ma chère Pythias ; mea tu TER. Ad. 289, 
ô ma chère ; mi homines PL. Cist. 678, hé, 
braves gens ! $ 6 n. pris subst', meum, mon 
bien ; mea, mes biens : omnia mecum porto 
mea Cic. Par. 8, je porte tous mes biens avec 
moi || m. mei, ōrum, les miens, mes parents, 
mes amis : Cic. Fam. 7, 3, 3 ; Quir. 18 ; etc. 

»—> arch. mius, etc., cf. DIoM. 331, 13 ; 
mieis = miis CIL 1, 15 ; mis PL. Trin. 822 || voc. 
meus, au lieu de mi : Sip. Ep. 1, 9 || gén. pl. 
meum PL. Pers. 390, etc. 

Mëvänäs, ātis, adj., de Mévanie : Si. 4, 546 
|| -nātēs, m., les habitants de Mévanie : PLIN. 
3, 113. 

Mevania;* æ, f., ville Ombrie : Liv. 9, 41, 
13 || -niensis, e, de Mévanie : PHILARG. VIRG. 
G. 2, 146 ; v. Mevanas. 

Meévänionensés, um, m., peuplade d'Om- 
brie : PLIN. 3, 113. 

Mevius;* v. Mævius. 

Mezentius;,’ nom. Mézence [allié de Tur- 
nus contre Énée] : Liv. 1, 2, 3 ; VIRG. En. 7, 648. 

1 mi, voc. sing. m. de meus. 

2 mī, synér. poét., pour mihi. 


baudremoine 


mia," æ, f. (transcription du mot grec uta), 
une : LUCR. 4, 1162. 

mea" æ, f., f 1 parcelle, miette ` LUCR. 1, 
839 ; PLIN. 33, 68 ; mica salis CATO Agr. 70, 1, 
grain de sel [fig., grain d'esprit CATUL. 86, 3], 
cf. Hor. O. 3, 23, 12 || pl., particules, corpus- 
cules = atomi : SEN. Ben. 4, 19 2 petite salle 
à manger : MART. 2, 59, 1 ; SEN. Ep. 51, 12. 

mïcāns* tis, part. de mico || adj!, brillant, 
étincelant : Liv. 6, 13 ; [poet.] Cic. Div. 2, 110 ; 
Ov. M. 7, 100 || -tior PRUD. Cath. 5, 44. 

micarius,° ï, m. (mica), ramasse-miettes : 
PETR. 73, 6. 

mïcātíð, onis, f. (mico), ruade : Gross. 
PHIL. 

micatüs, us, m. (mico), mouvement rapide 
[de la langue] : CAPEL. 4, 331. 
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Micciädes, æ, m. (MixxaOnc), sculpteur 
de Chios : PLIN. 36, 11. 

miccio, ire, intr., bêler [en parl. du bouc] : 
Dot. 58. 

Miccôtrôgus, ï m. MuxxoTpwyoc), 
Ronge-miettes [surnom d’un parasite] : PL. 
St. 242. 

Micelæ, ärum, m., peuple sarmate : VAL. 
FLACC. 6, 129. 

Michæas, æ, m., Michée [nom de deux 
prophètes] : BIBL. 

Michäel, ēlis, m., l’archange saint Michel : 
BIBL. 

Michäelium, ï, n., église de Saint-Michel : 
Cassiop. Hist. eccl. 2, 19. 

micidus, a, um (mica), mince, grêle ` 
GROM. 321, 24. 

Müicio, onis, m., pers. de comédie : TER. 
Ad. 60. 

Micipsa,” æ, m., fils de Masinissa : SALL. 
J. 5, 5 || -psæ, ëmm, m., Numides : Juv. 5, 89. 

mïcō,” ŭi, āre, intr., 1 s'agiter, aller et 
venir, tressaillir, palpiter : a) arteriæ mi- 
cant Cic. Nat. 2, 24, les artères battent ; cf. 
Ov. F. 3, 36 ; micant digiti VIRG. En. 10, 396, 
les doigts s'agitent convulsivement ; b) micat 
auribus VIRG. G. 3, 84, il a de brusques mou- 
vements d'oreilles [le cheval] ; linguis micat 
ore trisulcis VIRG. G. 3, 439, [le serpent] fait 
vibrer dans sa gueule sa triple langue || mi- 
care digitis et d’ordin. micare seul, jouer à la 
mourre : Cic. Div. 2, 85 ; Off. 3, 90 ; [prov.] di- 
gnus est, quicum in tenebris mices Cic. Off. 3, 
77, on peut l’en croire sur parole (jouer à la 
mourre avec lui sans voir clair) $ 2 [poét.] 
pétiller, scintiller, briller, étinceler : a) ocu- 
lis micat ignis VIrG. En. 12, 102, un feu pé- 
tille dans ses yeux ; micat sidus HoR. O. 1, 12, 
46, lastre scintille ; micant gladii Liv. 6, 12, 
9, les épées étincellent ; b) crebris micat igni- 
bus æther VIRG. En. 1, 90, lair étincelle de feux 
(d’éclairs) multipliés. 

»—> DË micavi SoL. 53, 25 ; supin mic- 
tum inus. PRisc. Gramm. 9, 36. 

Micôn° ônis, m. (Mixwvy), nom d’h. : VIRG. 
B. 3, 10. 

micrôcosmos (-mus), à, m. (wxpóxo- 
606), microcosme, le monde en abrégé : Tam, 
Orig. 3, 22, 2. 

micropsÿchus (-chàs), a, um, (uxpotu- 
x06), pusillanime : PLIN. 22, 110. 

microsphærum, 7, n. (1xp0opaupoc), 
sorte de nard : PLIN. 12, 44. 

micrôtôcistés, æ, m. (luxpotoxiornc), 
petit usurier : INSCR. 

mictilis, e (mingo), méprisable : 
d. NON. 137, 30. 

mictio, v. minctio. 

mictito, are (mingo), intr., uriner fréquem- 
ment : Prisc. Gramm. 10, 8. 

Micton ou Miction, onis, m., nom d'un 
botaniste : PLIN. 20, 258 (al. Miccion). 

mictorius, a, um, et mictüälis, e (mingo), 
diurétique : C. AUR. Acut. 3, 8, 86 || C. AUR. 
Chron. 5, 10, 91. 

mictürio,” ire (mingo), intr., avoir envie 
d'uriner : Juv. 6, 308. 

mictüs, üs, m., action d’uriner : 
Chron. 2, 1, 12. 

mictÿris, is, f., v. myct-. 

micül, parf. de mico. 

micüla, æ, f., dim. de mica : CELS. Med. 2, 
5. 

Micÿthus, i, m. (MixvBoc), favori d’Épa- 
minondas : Nep Epam. 4, 1. 


LucIz. 
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Mida, æ, c. Midas : JUST. 11, 7, 14. 

Midäcritus, i, m., nom d'homme : PLIN. 7, 
197. 

Midaïum, 7 n. (Midatov), ville de Phry- 
gie : PLIN. 5, 145 || -dæënsés, řum, m., habi- 
tants de Midaïum : Cic. Fam. 3, 8, 3 || et dat, 
orum, m., PLIN. 5, 105. 

Midämus, à, m., un des fils d'Égyptus : 
Hys. Fab. 170. 

Midäs“ æ, m. (Midac), Midas [roi de 
Phrygie] : Ov. M. 11, 85 ; Cic. Tusc. 1, 114 ; 
Div. 1, 78. 

Mide, ze f., v. de Béotie : STAT. Th. 7, 331. 

Midéa, æ, f. (Mi), ville de Lycie : STAT. 
Th. 4, 45. 

Midiäs, æ, m. (MetStac), Midias [inven- 
teur de la cuirasse] : PLIN. 7, 200. 

Mididitäni, orum, m., habitants de Midi- 
dia [dans la Byzacène] : INsCR. 

Midinus, a, um, de Midas : [fig.] Midinum 
sapere CAPEL. 6, 577, avoir l'esprit d’un âne. 

Midôe, es, f., ancien nom de la Troglody- 
tique : PLIN. 6, 169. 

Mieza, æ, f. (Mie), ville de l’'Émathie : 
PLIN. 4, 34. 

Migäle, v. Megale. 

Migdïlybs, ybis, m. (MryB1Ad 4), Cartha- 
ginois : PL. Pæn. 1033 [mot à mot : Lybien mé- 
langé aux Tyriens]. 

migma, atis, n. (utyua), c. farrago : VULG. 
Is. 30, 24. 

migrassit, v. migro. 

migratio,* onis, f. (migro), migration, pas- 
sage d’un lieu dans un autre : Cic. Cæl. 18 ; 
Tusc. 1, 98 || [fig., pour désigner l'emploi méta- 
phorique d’un mot] : Cic. Tusc. 1, 27 ; Fam. 16, 
17, 1. 

migratôr, oris, m., celui qui change de de- 
meure ` GLOSS. LABB. 

migrātus, a, um, part. p. de migro. 

migro, ët, ātum, āre, ft intr., s’en al- 
ler d’un endroit, changer de séjour, partir, émi- 
grer : Cic. Att. 14, 9, 1 ; Fam. 7, 23, 4 ; ex urbe 
rus habitatum TER. Hec. 589, quitter la ville 
pour habiter la campagne ; a Tarquiniis Liv. 
1, 34, 5, quitter Tarquinies ; ad generum Cic. 
Verr. 2, 2, 89, aller s’établir chez le gendre ; in 
cælum Cic. Tusc. 1, 82, s’en aller au ciel || [fig.] 
ex vita Cic. Rep. 6, 9 ; de vita Cic. Fin. 1, 62, 
quitter la vie || in marmoreum colorem Lucr. 
2, 775, passer à la couleur du marbre, cf. PLIN. 
11, 125 $ 2 tr., déménager, emporter, trans- 
porter ` GELL. 2, 29, 16 ; Liv. 10, 34, 12 ; SiL. 
7, 43 || [fig.] Cic. Fin. 3, 67 ; Off 1, 13. 

w—> migrassit arch. = migraverit CIC. 
Leg. 3, 11. 

mïhï et mïhi, dat. de ego. 

mïhimět, dat. de egomet. 

mihin = mihine : PL. “St. 334. 

mihipte, v. ego. 

milaägo, v. milvago : VULG. 

Mīlănïðn;* ônis, m. (Met\aviwv), mari 
d’Atalante : Ov. Ars 2, 188 ; PROP. 1, 1, 9. 

milax, äcis, f., liseron épineux : PLIN. 16, 
153 || if [arbre] : PLIN. 16, 19. 

mile, v. mille. 

miléon, :, n., c. scelerata herba : Ps. APUL. 
Herb. 8. 

milés, mie m., soldat : Ces, CIC., SALL., 
Liv. etc. ; v. scribere, conscribere, deligere, 
conducere || [sing. collectif] les soldats, lar- 
mée : VIRG., Liv., TAC. etc. ; [en part.] infante- 
rie [opposée à cavalerie] || [fig., en parl. d’une 
nymphe] miles erat Phæbes Ov. M. 2, 415, elle 
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était de la suite de Diane || officier, fonction- 
naire du palais impérial : Dic. 4 6, 10 || pion 
[au jeu des latroncules] : Ov. Tr. 2, 1, 477. 

w—> arch. meiles, meilites : INSCR. || mi- 
lex GROM. 246, 19. 

Milesia, æ, f., c. Miletus 2 : APUL. M. 4, 32. 

milésimus, v. millesimus. 

Milesius;” a, um, de Milet, Milésien : Crc. 
Clu. 32 ; VIRG. G. 3, 306 || Milesïi, õōrum, m., les 
habitants de Milet || Milésiæ, ārum, f., [s.-ent. 
fabulæ] contes Milésiens = contes licencieux, 
érotiques [cf. Ov. Tr. 2, 1, 413] : CAPIT. Alb. 11, 
8 || (fig.) TERT. Anim. 23. 

Mületis, idis, { 1 f., fille de Milétus [By- 
blis] : Ov. M. 9, 634 2 adj. f., de Milet : Ov. 
Tr. 1, 10, 41. 

Mülétôpôlis, is, f. (MuAnromoaic), ville de 
Mysie : PLIN. 4 82. 

Mülétôs, ï, f. (MiAnroc), ville d’'Éolide : 
PLIN. 5, 122 || ville de Crète : PLIN. 4, 59. 
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1 Miletus, ï, m., fils d’Apollon, fondateur 
de Milet : Ov. M. 9, 443. 

2 Miletus;” ï, f., Milet [ville d’Ionie, cé- 
lèbre pour ses laines, sa pourpre ; patrie de 
Thalès, des conteurs licencieux comme Aris- 
tide ; donnée comme type du luxe et de la li- 
cence (Juv. 6, 296)] : Cic. Att. 9, 9, 2 ; PLIN. 5, 
112 ; MELA 1, 86. 

Milevi, orum, m., et -levum, ou -leum, 
L n., ville de Numidie : Auc. Ep. 34, 5 ; Do- 
nat. 6, 20 || -Vétanus, a, um, de Milévum : 
AUG. Ep. 31, 9. 

milex, v. miles »— . 

Milgis gemella, æ, f., ville d’Afrique : 
PLIN. 5, 37. 

mia" pl. de mille. 

miliacèus (-cius), a, um (milium) de mil, 
de millet : P. FEST. 83, 12. 

miliäcus, a, um (milium), engraissé avec 
du mil : C. AuR. Chron. 1, 1, 27. 

Miliärensis porticus, f., portique à Rome, 
qui avait mille pas de long : Vor. Aur. 49, 1. 

milarium} v. milliarium et miliarius 2. 

1 miliarius, v. milliarius. 

2 miliärius;* a, um (milium), relatif au 
mil : miliariæ aves VARRO L. 5, 76 ; PALL. 5, 
8, 7, ortolans (qui vivent de mil) ; miliaria 
herba PLIN. 22, 161, cuscute || miliarium, ï, 
n., vase en forme de mil [cf. PALL. 5, 8, 7 vas 
æneum miliario simile, id est, altum et angus- 
tum, vase de bronze semblable à un mil, c.-à-d. 
élevé et étroit] [citation non retrouvée chez 
Datt, mais, approchante, chez Cou. Rust. 9, 14, 
9] : CATO Agr. 20 ; 22 ; vase [pour l’eau chaude 
dans les bains] SEN. Nat. 3, 24, 1 ; 4, 9,2 ; PALL. 
1, 38, 3. 
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Milichie, ēs, f. (Merxiyin), source près de 
Syracuse : PLIN. 3, 89. 

Milichus í, m. Metkiyoc), nom d'h. : 
SIL. 3, 104. 

milies, miliens, v. millies. 

milifolium, v. millefolia. 

miliginus, a, um, c. miliaceus : DYNAM. 1, 
14. 

milimindrus, z, f., c. hyoscyamus : Gross. 

milingior, ārī, dép., être dans une posi- 
tion chétive, à l’étroit, dans la gêne : DosiTH. 
Gramm. 431, 20. 

moto, ônis, m., milan [oiseau] : M. EMP. 33. 

Milionia/* æ, f., ville des Marses : Liv. 10, 
3. 

Milionius};* í, m., nom d'homme : Liv. 8, 
11, 4. 

milipéda, æ, f., millepeda. 

militarie, à la manière des soldats : TREB. 
Tyr. 22, 3. 

militaris; e (miles), de la guerre, de sol- 
dat, militaire, guerrier : res militaris CÆs. G. 1, 
21, 4, art de la guerre ; tribunus militaris CIC. 
Clu. 99, tribun militaire ; homo militaris SALL. 
C. 45, 2, soldat expérimenté, cf. Liv. 35, 26, 10 ; 
panis PLIN. 18, 67, pain de munition ; militaris 
ætas SALL. J. 85, 47 ; Liv. 22, 11, 8, âge requis 
pour le service militaire [dix-sept ans] || mili- 
taris herba PLIN. 24, 168, mille-feuille [plante] 
|| militares, ïum, m., guerriers ` CURT. 8, 5, 3 ; 
Tac. Ann. 3, 1 ; 14, 83 || -ior TERT. Apol. 11, fin. 

militaritér;* militairement, comme les 
soldats : Liv. 4, 41 ; 27, 2 ; Tac. H. 2, 80. 

militarius, a, um, c. militaris : PL. Ps. 1048. 

mila? æ, f. (miles), { 1 service militaire, 
métier de soldat : Cic. Off. 3, 97 ; Cæs. G. 6, 18, 
3 ; militiæ disciplina Cic. Pomp. 28, apprentis- 
sage de la guerre ; militiæ magister Liv. 22, 23, 
2, directeur des opérations militaires || [loca- 
tif] militiæ Ce Leg. 3, 6, en temps de guerre ; 
domi militiæque Cic. Tusc. 5, 55 ; et domi et 
militiæ Cic. Rep. 2, 1 ; militiæ domique Lrv. 
7, 32, 16, en paix comme en guerre q 2 cam- 
pagne de guerre : VELL. 2, 120 ; JUST. 20, 1, 3 
€ 3 esprit militaire, bravoure, courage : FLOR. 
4, 5 || armée : Liv. 4, 26, 3 ; Ov. H. 8, 46 ; PLIN. 4, 
97 4 charge à la cour [sous les empereurs] : 
Con. JusT. 3, 25, 1. 

1 milit” avi, ātum, āre (miles), À 1 intr., 
être soldat, faire son service militaire : Cic. 
Off. 1, 36 ; Liv. 23, 42 ; SUET. Cæs. 68 2 
[avec acc. de l’objet intérieur] prima stipen- 
dia militare Ant. M. 9, 20, faire ses pre- 
mières armes || [passif] militia illa militatur P1. 
Pers. 232, ce service militaire-là s’accomplit... ; 
[a me] omne militabitur bellum Hor. Epo. 1, 
23, je prendrai part à n’importe quelle guerre 
{3 [avec inf] servir à [en parl. de choses] : 
TERT. Pall. 1. 

2 militô, ônis, m., soldat, combattant : 
ALDH. Virg. 297, 5. 

milium;* ï, n., millet, mil [plante] : Caro 
Agr. 6, 1 ; VARRO R. 1, 57, 2 ; VIRG. G. 1, 216 ; 
Ov. F. 4, 743. 

me" n. [indécl. au sing.], pl. millia et mī- 
lia, um, mille : Cic. $| 1 mille : a) mille pas- 
sus, mille pas, cf. CÆs. G. 1, 22, 1 ; b) mille 
passuum CÆs. G. 1, 25, 5, un millier de pas, cf. 
Cıc. Phil. 6, 15 ; [abl.] illo mille nummum Pr. 
Trin. 959, [l’escroquer] de ce millier de phi- 
lippes || [avec verbe au sing.] hominum mille 
versabatur Cic. Mil. 53, un millier d'hommes 
se tenait, cf. Att. 4, 16, 4; TER. Haut. 601 ; 
GELL. 1, 16, 1 ; c) [= un nombre indéfini] Liv. 
2, 28, 4 ; 3, 14, 4 ; VIRG. En. 4, 701 ; Hop O. 3, 7, 
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12 2 milia [quand il s’agit de plus. milliers] 
a) [en apposition] sagittorios (mss BI tria mi- 
lia numero habebat Ces C. 3, 4, 3, il avait des 
archers au nombre de trois mille ; talenta At- 
tica duodecim milia Liv. 38, 38, 13, des talents 
attiques au nombre de douze mille ; quadra- 
ginta milibus sestertiis VARRO R. 3,2, 17, au prix 
de quarante mille sesterces, cf. Liv. 37, 40, 11 ; 
37, 58, 4 ; b) [avec gén.] Cic. Nat. 1, 96, etc. ; 
c) [distributif] in milia æris asses singulos Liv. 
29, 15, 9, demander un as par mille as de ca- 
pital ; d) = mille pas, un mille : quadringenta 
milia Cic. Att. 3, 4, quatre cents milles. 

ə»ə— arch. meile, meilia Lucil. Sat. 358 ; 
abl. sing. milli LuUcIL. Sat. 327 ; cf. GELL. 1, 16, 
11 ; MACR. Sat. 1, 5, 7. 

milléfôlia, æ, f., PLIN. 25, 42 ; -folium ou 
millifélium, "on. PLIN. 24, 152 ; SAMM. 517, 
millefeuille [plante]. 

milléformis, e, qui a ou qui prend mille 
formes : PRUD. Cath. 9, 45 ; AUG. Civ. 22, 22. 

millémôdus, a, um, c. multimodus : FORT. 
Mart. 3, 303. 

millénärius, a, um (millenus), millénaire, 
qui contient mille unités : VARRO L. 9, 82 ; 
AUG. Civ. 20, 7, 2. 

millenus, a, um, AUG. Serm. 101, 3, et 
milléni, æ, a, mille chacun, au nombre de 
mille : Droe 31, 89, 1 ; VuLc. 1 Esdr. 8, 27. 

millépéda, æ, f. (mille, pes), espèce de 
mille-pieds, scolopendre : PLIN. 29, 136. 

millésimus,* a, um (mille), millième : Cic. 
Att. 2, 4, 1 ; millesima usura SEN. Ira 3, 33, 
3, intérêt à un pour mille par mois || subst. f. 
millesima PETR. 67, 7, la millième partie || adv. 
millesimum Cic. Att. 12, 5, 1, pour la millième 
fois. 

ə—> millensimus Cic. Fato 13. 

millia, řum, v. mille. 

milliärensis, e, v. Miliarensis porticus. 

miīlliāríīī, ôrum, m. (milliarius), millé- 
naires, secte d’hérétiques : AUG. Civ. 20, 7. 
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milliarium;® ï, n. (milliarius), 1 un 
millier : VARRO L. 9, 85 2 borne, colonne, 
pierre milliaire : Cic. Br. 54. 

milliärius;” a, um (mille), qui renferme 
le nombre mille : milliaria ala PLIN. Min. 
Ep. 7, 31, 2, aile de mille cavaliers || miliarius 
aper SEN. Ep. 110, 12, un sanglier de mille livres 
|| milliarius clivus VARRO R. 3, 1, pente de mille 
pas, cf. SUET. Nero 31. 

millies® (milies, miliens), mille fois : 
Cic. Rep. 3, 17 ; Rab. Post. 21 ; PLIN. 2, 85 || 
= nombre indéterminé : Cic. Rab. perd. 15 ; 
Off. 1, 113 ; Sest. 12, 3 ; Att. 14, 9, 2. 

milliformis, millimôdus, v. milleformis, 
etc. 

millio, v. milio. 

millus, ï, m., collier de chien de chasse, 
armé de clous : P. FEST. 151. 
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1 Milo et Milon, ünis, m. (Mea), Milon 
[de Crotone, célèbre athlète] : Cic. Fato 30 ; 
CM 27. 

2 Milo, ônis, m., T. Annius Milon [meur- 
trier de Clodius, et défendu par Cicéron] || 
-nianus, a, um, de T. Annius Milon : L. COR- 
NELIUS BALBUS d Oe Att. 9, 7 b, 2 || Mi- 
loniana, f., la Milonienne, discours prononcé 
pour Milon : Cic. Or. 165. 

Milogonis, f., ancien nom de l’île Lipara : 
PLIN. 3, 93. 

Milolitum, 1 n., ville de Thrace : ANTON. 

Milônius}* ï, m., nom d'homme : Hor. 
S. 2, 1, 24. 

Milphio, ônis, m., nom d’esclave : PL. 
Pæn. 129, Milphïdiscus, m., petit Milphio : 
PL. Pæn. 421. 
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Miltiädes!” is et ï, m. (Murixdnc), cé- 
lèbre général athénien : Ce Tusc. 4, 44; 
Rep. 1, 5 ; Sest. 141. 

miltités läpis, m. (utArirnc), sorte de 
sanguine ou d’hématite [pierre précieuse] : 
PLIN. 36, 147. 

Miltopes stätio, f., lieu près de Tarente : 
PLIN. 3, 101. 

miltos, LC (miAroc), vermillon, minium, 
cinabre : PLIN. 33, 115. 

milümus;* milüus, v. milvinus, milvus. 

Milus, v. Melos 2. 

milva;* æ, f., milan femelle [terme inju- 
rieux, cf. harpie] : PETR. 75, 6. 

milvägo ou milüago, inis, f., sorte de do- 
rade [poisson de mer] : Lem. Orig. 12, 6, 36. 

milvina tibia (milüina tibia), f, et 
milvina, æ, f., © 1 petite flûte à son aigu : 
SoL. 5, 19 ; P. FEST. 123 2 v. milvinus fin. 

milvinus” et milüinus, a, um, de milan, 
qui a rapport au milan : PLIN. 37, 167 || [fig.] 
rapace : PL. Ps. 852 ; Cic. Q. 1, 2, 6 || milvi- 
nus pēs Cor. Rust. 12, 7, 1, sorte de plante || 
milvina, æ, f., appétit vorace : PL. Men. 212. 

Milvius pôns, v. Mulvius : [qqs mss]. 

mīlvus” ou milüus, ï, m., milan, oiseau 
de proie : PL. Aul. 316 ; TER. Phorm. 330 ; Ce, 
Nat. 2, 125 ; PLIN. 10, 28 ; [prov.] arare quan- 
tum non milvus oberret PERS. 4, 26, avoir d’im- 
menses possessions (comme un milan n’en 
saurait parcourir), cf. Juv. 9, 55 ; PETR. 37, 8 
|| milan marin (poisson vorace) ` PLIN. 9, 82 ; 
Hor. Ep. 1, 16, 51 || [fig.] homme rapace, vau- 
tour : PL. Pœn. 1150 || constellation : Ov. F. 3, 
794 ; PLIN. 18, 237. 

Milyädes, um, f., v. Milyas. 

Milyæ;* ärum, m., peuple de Thrace : PLIN. 
5, 95. 

Milÿäs, ädis, f., canton de la Lycie : LIV. 38, 
39, 16 || ou commūne Milÿädum Crc. Verr. 2, 
1, 95, la communauté des Milyades. 

mīmař’ æ, f, mime, comédienne : Cic. 
Phil. 2, 58 ; 13, 24 ; HoR. S. 1, 2, 56 || dat. et 
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abl. pl. mimabus CLEDON. 11, 14 [sans ex.]. 

Mimallis, ïdis, f., nom de l’île de Mélos : 
PLIN. 4, 70. 

Mimallônes, um, f. WOEN les 
Bacchantes : STAT. Th. 4, 660 || -nËus, a, um, 
des Bacchantes : PERS. 1, 99. 

Mimallônides}® um, f., les Bacchantes : 
Ov. Ars 1, 541. 

mimaäarius, a, um, c. mimicus : CAPIT. 
Ver. 8, 11|| subst. m., pantomime [acteur] : JUN. 
19. 

Mimäs,” antis, m., montagne d’Ionie : Ov. 
M. 2, 222 ; Cic. d. AMM. 31, 14, 8 || géant fou- 
droyé par Jupiter : HoR. O. 3, 4, 53 ; SIL. 4, 278 || 
un des compagnons d’Énée : VIRG. En. 10, 702. 

Mimblis, f., autre nom de l’île de Mélos : 
PLIN. 4, 70. 

miméticès, on (uiuņtıxóc), imitatif : 
Diom. 482, 15 ; DosiTH. Gramm. 428, 7. 

mimiambi}® 6rum (luuiauBot), m., mi- 
miambes, mimes en vers iambiques : PLIN. 
MIN. Ep. 6, 21, 4 ; GELL. 15, 25, 1. 

mimice’*® (mimicus), à la manière des mi- 
mes : CATUL. 42, 8 ; SEN. RHET. Contr. 2, 12, 5. 

mimicus} a, um TEE de mime, 
digne d’un mime : Cic. de Or. 2, 239 ; QUINT. 
6, 1, 47 || [fig.] = faux, simulé : PLIN. MIN. Ep. 7, 
29, 3 ; PETR. 94, 15. 

mimmülus, z; m., herbe pédiculaire : 
*PLIN. 18, 259. 

Mimnermia, æ, f., un des noms de Vénus : 
SERV. En. 1, 720. 

Mimnermus}* i, m. (Miuvepuoc), Mim- 
nerme [poète contemporain de Solon] : Prop. 
1, 9, 11 ; Hor. Ep. 1, 6, 65 || autre du même 
nom : Ov. Ib. 550. 

mimôfabüla, æ, f., mime, sorte de pièce de 
théâtre : J. VicT. Rhet. 447, 33. 

mimôgräphus, ī, m. (uuuoYyp4poc), mi- 
mographe, auteur de mimes : SUET. Gramm. 
18 ; SCHOL. JUV. 8, 186. 

mimôlôgus, ï, m. (utuoAóyoc), mime, co- 
médien : FIRM. Math. 8, 8. 

mīmňlař æ, f. (-lus, Com ARN. 2, 38 ), 
dim. de mima (et de mimus), Cic. Phil. 2, 61 ; 
Planc. 30. 


mīmus,” i, m. (ioc), { 1 mime, panto- 
mime, acteur de bas étage : Cic. Verr. 2, 5, 
81 ; de Or. 2, 242 ; QUINT. 6, 3, 29 ; Ov. Ars 1, 
501 2 mime, farce de théâtre : Cic. Cæl. 65 ; 
Phil. 2, 65 ; Ov. Tr. 2, 1, 497 ; SUET. Cæs. 39 ; 
Juv. 13, 110 || [fig.] farce : SUET. Cal. 45 ; PLIN. 
7, 53 ; SEN. Ep. 80, 7. 

1 min, = mihine ? PERS. 1, 2. 

2 min, mot tronqué, peut-être pour mi- 
nium : AUS. Idyll. 12, 13, 9. 

1 mina,” æ, f. (uv&), mine, poids de cent 
drachmes chez les Grecs : PLIN. 12, 62 || mine 
dor [monnaie grecque = 10 mines d’argent, 
6° partie du talent] : PL. Truc. 936 ; Mil. 1420 ; || 
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mine d’argent [= 100 drachmes] : PL. Trin. 403 ; 
Cic. Tusc. 5, 91 ; Off. 2, 56. 

2 mina, æ, f., mamelle tarie : P. FEST. 122. 

3 mina ðvis, f., brebis sans laine sous le 
ventre : VARRO R. 2, 2, 6 ; [jeu de mots] PL. 
Truc. 654. 

minäbilitér, c. minaciter : GLoss. PHIL. 

minaciæ, ārum, f. (minax), menaces : PL. 
Truc. 948. 

minacitér"”® (minax), en menaçant, d’une 
manière menaçante : PL. St. 79 ; Crc. de Or. 1, 
90 ; -cius Cic. Phil. 5, 21. 

minæ ärum, f., q 1 menaces : mortis, ex- 
silii Cic. Par. 17, menaces de mort, d’exil ; ali- 
cujus CIc. Att. 2, 19, 1, menaces de qqn ; ali- 
cui Cic. Att. 9, 10, 2, contre qqn ` minas jac- 
tare Cic. Quinct. 47, lancer des menaces || [fig.] 
ingentes minæ murorum VIRG. En. 4, 88, les 
masses énormes des murs menaçant le ciel [v. 
En. 1, 162] 2 = pinnæ, créneaux : AMM. 20, 
6, 2 ; 24, 2, 12 ; 29, 6, 11 [SERv. donne à minæ de 
VırG. En. 4, 88, le sens de saillies (eminen- 
tiæ) en le rapprochant de pinnæ] 3 [décad.] 
mines, c. cuniculi. 
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Mīnæiī (Minnæī), ôrum, m., peuple de 
l'Arabie Heureuse : PLIN. 6, 155 ; AVIEN. Per- 
ieg. 1137 || -us, a, um, des Minéens : PLIN. 12, 
53 ; 12, 69. 

mïnantěrýć c. minaciter : Ov. Ars 3, 582. 

minatio, onis, f. (minor), action de mena- 
cer, menace ` minationes Cic. de Or. 2, 288. 

minatôr, oris, m. (minor), celui qui excite 
un animal par des menaces : TERT. Nat. 2, 3. 

minatorius, a, um, menaçant “AMM. 17, 7, 
14. 

minax;° äcis (minor), menaçant : CIC. 
Font. 36 ; minaces litteræ Cic. Fam. 16, 11, 
2, lettre de menaces || [poét.] minax scopu- 
lus VIRG. En. 8, 668, rocher qui menace de sa 
chute || -cior Liv. 4, 52 ; -issimus SUET. Cal. 51. 

Minciädes, æ, m., né sur les bords du Min- 
cius : JUVENC. pr. 10. 

Mincius,* "mm. rivière de la Gaule Trans- 
padane, auj. Mincio : Liv. 24 10, 7 ; PLIN. 2, 
224 ; VIRG. G. 3, 15. 

minctio, ônis, f. (-türa, æ, f.), action d’uri- 
ner : VEG. Mul. 1, 50, 1 ; 2, 79, 10. 

minctüs, abl. om. c. minctio : 
Diæt. 136. 

minéo,° ere, intr. (simple de immineo), 
faire saillie, avancer : LUCR. 6, 563. 

minerrimus, v. minimus. 

Minerva” (arch. Měnerva, cf. QUINT. 1, 4, 
17), æ, f., Minerve, [identifiée avec Pallas des 
Grecs, fille de Jupiter] : invita Minerva Crc. 
Off. 1, 110, malgré Minerve, malgré les disposi- 
tions naturelles ; pingui Minerva Crc. Lol 19 ; 
crassa Minerva Hor. S. 2, 2, 3, avec le gros bon 
sens || travail de la laine : VIrG. En. 8, 409 || 
Minervæ promunturium Liv. 40, 18, 8, promon- 
toire de Minerve [en Campanie]. 

minerväl, alis, n., cadeau fait en retour de 
l'instruction donnée : VARRO R. 3, 2, 18 ; TERT. 
Idol. 10. 
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Minervälia, řum, n., les Minervales, fêtes 
de Minerve : SERV. Donat. 434, 32. 

minerväalicium, "pn. c. minerval : GLoss. 
PHIL. 

Mīïnervālis, e, de Minerve : TERT. Spect. 11. 

Mīïnervīnus, i, m., nom d’esclave : CIL 15, 
7175. 

1 Minervium, ÿ, n., temple de Minerve : 
VARRO L. 5, 47 ; ARN. 6, 6. 

2 Minervium, ÿ, n., ville de Calabrie : Liv. 
45, 16, 5 ; VELL. 1, 15, 4. 

Mīïnervïus, a, um, de Minerve ` ARN. 4, 
137 ; Minervii, m. pl., les soldats de la légion 
de Minerve ; Minervii cives ARN. 5, 175, les 
Athéniens. 

1 minëus, a, um, v. minius : APUL. M. 4, 2 ; 
FLOR. 12. 

2 Minëus, v. Minius. 
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mingō;* minxi, minctum et mictum, ëre, 
€ 1 intr., uriner : Hor. S. 1, 8,38 2 tr., urina 
mingitur CELS. Med. 4, 20, on urine ; v. meio. 

miniacëus, a, um (minium), de minium, 
de cinabre : VITR. Arch. 7, 9. 

Mīïnïānus Jüpitér, m. (minium), Jupiter 
Minianus [statue colorée en rouge] : "Oe 
Fam. 9, 16, 8. 

miniaria, æ, f. (miniarus), mine de mi- 
nium, de cinabre : PLIN. 33, 121. 

miniarius, a, um (minium), de minium, de 
cinabre : PLIN. 33, 118. 

miniastrum, L n., cinabre qui n’est pas 
épuré : N. TIR. 

miniatülus, a, um, dim. de miniatus, légè- 
rement coloré au minium : Cic. Att. 16, 11, 1. 

miniatus, a, um, part. de minio. 

Miünicia, Minicianus, c. Minu-. 

minime Come), superl. de parum : [sens 
relatif] le moins : a) [avec des verbes] mi- 
nime displicebat Cıc. Br. 207, il déplaisait le 
moins, cf. Nat. 1, 16 ; Or. 222 || quod ad te 
minime omnium pertinebat Cic. Amer. 96, ce 
qui te regardait moins que personne ; b) [avec 
des adj.] in hac quadriremi minime multi re- 
miges deerant Cic. Verr. 2, 5, 88, cest dans 
cette quadrirème qu’il manquait le moins de 
rameurs, cf. Fam. 14, 13 || [sens absolu] très 
peu, nullement : scis me minime esse blan- 
dum Cic. Att. 12, 5 c, tu sais que je ne suis pas 
du tout complimenteur ; homo minime ma- 
lus Cic. Tusc. 2, 44, [Épicure] homme sans 
la moindre malice, cf. Nat. 1, 85 ; c) [avec 
adv., rare] CÆs. G. 1, 1, 3 ; quam minime in- 
decore Cic. Off. 1, 14 avec le moins d’in- 
convenance possible ; d) [dans le dial] mi- 
nime et minime vero, non, pas du tout ` Cic. 
Rab. Post. 16 ; Br. 232 ; minime gentium TER. 
Phorm. 1033, pas le moins du monde, cf. 342 ; 
Eun. 625 ; PL. Pæn. 689 ; e) pour le moins, à 
tout le moins : CoL. Rust. 1, 6, 6 ; 5, 9, 12 ; CELS. 
Med. 2, 8. 
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minimissimus, v. minimus. 

minimôpére ou minimo ðpěre, pas du 
tout : Liıcın. d Prisc. Gramm. 6. 

1 minimum! n. de minimus pris adv*, très 
peu, le moins possible : Cic. Fam. 1, 9, 11; 
ne minimum quidem Cic. Verr. 2, 2, 179, pas 
même si peu que ce soit || cum minimum PLIN. 
18, 146, ou minimum VARRO R. 2, 1, 12 ; QUINT. 
5, 10, 5, au moins || non minimum Liv. 33, 6, 6, 
principalement. 

2 minimum 7, n. pris subst!, la plus pe- 
tite quantité, très peu : quam minimum tempo- 
ris Cic. Verr. 2, 4, 19, le moins de temps pos- 
sible ; minimum virium Cic. Lal 46, le moins 
de force physique || [gén. et abl. de prix] : ali- 
quid minimi putare Cic. Fam. 1, 9, 5, regarder 
qqch. comme de la moindre importance ; mi- 
nimo æstimare CIC. Verr. 2, 3, 221, estimer à la 
moindre valeur, au taux le plus faible. 

minimus, a, um, sup. de parvus, très pe- 
tit, minime, ou le plus petit, le moindre, v. par- 
vus ` minimus natu omnium Cic. de Or. 2, 58 
ou ex omnibus Cic. Clu. 107, le moins âgé de 
tous ; [sans natu] SALL. J. 11, 3 || minima de 
malis Cic. Off. 3, 105, entre des maux il faut 
choisir les moindres. 

»w—> minimissimus ARN. 5, 7, || arch. miner- 
rimus P. FEST. 122, 17. 

mininus, a, um (mina), qui coûte une 
mine : PL. Ps. 329. 

1 minio, avi, ātum, äre, tr., vermillonner, 
enduire de minium : PLIN. 33, 112 ; 35, 157 || 
miniatus, a, um, enduit de rouge : Cic. Fam. 9, 
16, 8 ; Att. 15, 14, 4 || pass. de sens réfléchi, se 
teindre en rouge : APIC. 2, 60. 

2 Mino" ou Münïio, ônis, m., rivière 
d’Étrurie : VIRG. En. 10, 183 ; RUTIL. Red. 1, 279 
|| ville située sur cette rivière : MELA 2, 72 || 
confident d’Antiochus-le-Grand : Liv. 35, 15, 7 
[Weissenborn-Müller donnent Minnio]. 

miniscor, Gris, 1, primitif de comminis- 
cor, eminiscor et reminiscor : P. FEST. 128. 

1 minister,” tra, trum (minus, cf. magis- 
ter), qui sert, qui aide : LUCR. 5, 297 ; Ov. H. 21, 
114. 

2 minister, tri, m., serviteur, domestique : 
VIRG. En. 1, 705 ; CATUL. 27, 1 ; Cic. Rep. 1, 66 || 
ministre [d’un dieu] : Cic. Clu. 43 || officier en 
sous-ordre : ministri imperii tui Cic. Q. 1, 1, 10, 
tes subordonnés || ministre, instrument, agent : 
Cic. Fam. 1, 9, 13 ; Læl. 35 ; Verr. 2, 3, 21; 
Clu. 60 ; [poét.] minister ales fulminis Hor. 
O. 4, 4, 1, l'oiseau qui porte la foudre ; sit 
anulus tuus non minister alienæ voluntatis CIC. 
Q. 1, 1, 13, que ton anneau (ton sceau) soit, 
non pas l'instrument d’une volonté étrangère, 
mais... || intermédiaire, agent : Tac. H. 2, 99 || 
prêtre [de Dieu] : Vote Rom. 15, 16. 

ministériales, jum, m., Con TH. 8, 7, 5 ; 
GROM. 372, 7, fonctionnaires impériaux. 

ministériani, ðrum, m., c. ministeriales : 
Con. JusT. 12, 26. 

ministériarius, a, um, de serviteur 
Gross. PHIL. 

ministérium, ÿ, n. (minister), 1 fonc- 
tion de serviteur, service, fonction : Cic. 
Tim. 50 ; SEN. Ben. 3, 18, 1 ; Liv. 42, 15 ; VIRG. 
En. 6, 223 ; Ov. M. 11, 625 $ 2 [sens concret] 
suite [de domestiques], personnel : Liv. 4, 8, 4 ; 
PLIN. 12, 10 ; SUET. Nero 12 ; TAC. Ann. 13, 27 
|| service de table : Ps. PAUL. Sent. 3, 6, 86 || mi- 
nisteria, les différents services ou ministères 
ou départements établis auprès des empereurs 
et confiés à des affranchis : a rationibus, comp- 
tabilité ; a libellis, requêtes ; ab epistulis, cor- 
respondance : Tac. H. 2, 59. 


MINIZUS 


ministra,' æ, f. (minister), { 1 servante, 
femme esclave : Ov. M. 9, 90 ; 14, 705 || diaco- 
nesse : PLIN. Min. Ep. 10, 96, 8 © 2 [fig.] aide: 
Cic. Tusc. 1, 75 || ministre, instrument, agent : 
Cic. Fin. 2, 37. 

ministratio, onis, f. (ministro), service : 
VITR. Arch. 6, 6, 2 ; VULG. Cor. 2, 3, 7. 

ministratôr,* üris, m. (ministro), serviteur 
[en part., qui sert à table] : Cic. Tusc. 5, 62 ; 
SEN. Ep. 95, 24 ; PETR. 31, 2 || celui qui assiste 
un orateur dans une cause pour lui suggérer 
des arguments, lui rappeler des faits, etc. ; as- 
sesseur : Cic. de Or. 2, 305 ; FL 53. 

ministratorius, a, um (ministrator), rela- 
tif au service de table : MART. 14, 105 (in lem- 
mate). 

ministratrix, icis, f. (ministrator), celle qui 
aide, qui seconde : “Crc. de Or. 1, 75. 

ministratus, a, um, part. p. de ministro. 

ministrix, icis, f., c. ministratrix : GLOSS. 
PHIL. 

ministro, āvī, ātum, āre (minister), tr. 
1 servir : a) pass. imp. avec dat. : quo tibi 
commodius ministretur Cic. Fam. 16, 14, 2, 
pour que ton service soit mieux fait ; b) ali- 
quem Cor. Rust. 12, 1, 6, servir qqn $ 2 [en 
part.] servir à table : a) [abst] PL. Curc. 369 ; 
Cic. Fin. 2, 23 ; cum maximis poculis ministra- 
retur Cic. Verr. 2, 3, 105, alors que l’on ser- 
vait à boire dans les plus grandes coupes ; b) 
aliquem PL. St. 689, servir qqn ; pocula Cic. 
Tusc. 1, 65, servir les coupes ; ministrare bi- 
bere Cic. Tusc. 1, 65, faire le service des bois- 
sons, être échanson $| 3 [en gén.] a) jussa Ov. 
H. 20, 133, exécuter les ordres ; b) [surtout] 
fournir, présenter, mettre au service de, ali- 
quid alicui : Cic. Pis. 26 ; VARRO R. 1, 31, 2 ; 
3, 17, 5 ; Tac. H. 4, 12 ; TIB. 2, 2, 21 ; HOR. 
Ep. 1, 15, 20 || [abs] sumptibus Varro R. 2 
præf. 6, fournir (satisfaire) aux dépenses ; ve- 
lis VIRG. En. 6, 302, fournir aux voiles = sa- 
tisfaire aux manœuvres des voiles (servir les 
voiles ; cf. servir une bouche à feu), cf. PROP. 
3, 14, 7 ; c) [poét.] ipse ratem vento stellisque 
ministrat VAL. FLACC. 3, 38, lui-même fait le 
service de la barque au moyen de la voile et 
des étoiles (conduit la barque à la voile en se 
guidant sur les astres), cf. TAC. "CG 44. 

minitabilitér (minitor) avec menaces, 
d'une manière menaçante : Pacuv. d NON. 
139, 22. 

minitabundus}* a um, faisant des me- 
naces : Liv. 39, 41, 3 ; TAC. Ann. 2, 10. 

minitatio, onis, f. (minitor), menace : 
AVIEN. Phæn. 250 ; AMBR. Ep. 24, 8. 

minito,® Gre, arch., c. minitor : 
Tr. 17 ; PL. Capt. 743. 

minitor,° ātus sum, ārī (minor), menacer 
souvent : alicui rem Cic. Phil. 13, 21 ; Tusc. 1, 
102, menacer qqn de qch ; alicui Cic. Att. 2, 
19, 3, menacer qqn ; [rem, sans datif] bellum 
minitari QUINT. 3, 8, 19, menacer sans cesse 
de la guerre, cf. PL. Rud. 792 ; aliqua re ali- 
cui Cic. Phil. 11, 37 ; Cat. 2, 1 ; SALL. C. 49, 
4 ; [avec inf.] TER. Hec. 427 ; [avec prop. inf] 
Cıc. Phil. 3, 1. 

minium,® ï, n., minium, vermillon, ci- 
nabre : PLIN. 33, 118 ; VIRG. B. 10, 27. 

1 minius, a, um, de couleur de vermillon, 
d’un rouge vermeil : APUL. M. 4, 2. 

2 Minius,° np m., fleuve de la Tarracon- 
naise : PLIN. 4, 112 ; MELA 3, 10 || nom d’une 
famille campanienne qui conspira contre les 
Romains : Liv. 39, 13. 

Müinizus, Mnisus ou Mnyzus, í, f., ville 
d’Helvétie : ANTON. 


ANDR. 


MINN ZE) 


Minnæi, v. Minæi. 

Minniza, æ, f., ville de Syrie : ANTON. 

Minnodūnum, : n., ville d'Helvétie ` An- 
TON. || -nēnsis, e, de Minnodunum : INsCR. 

1 mino, Gut, ātum, Gre, tr., chasser, pousser 
devant soi : APUL. M. 3, 28 ; 8, 30 ; P. FEST. 25 ; 
Aus. Ep. 67, 3. 

2 mino, Gre, arch., c. minor 1 : 
Gramm. 8, 29 [sans ex.]. 

Minôis® idis, f. (Mivotc), d 1 fille de Mi- 
nos [Ariane] : Cart. 64, 60 ; PROP. 3, 19, 27 ; 
Ov. M. 8, 174 || Pasiphaë [femme de Minos] : 
Aus. Idyll. 12, 7 2 nom de l’île de Paros : 
PLIN. 4, 67. 

Minôiïium, ii, n., ville de Crète : PLIN. 4, 59. 

Minoïus}* a, um, de Minos : VIRG. En. 6, 
14 ; Luc. 5, 406. 

1 minor, ātus sum, Ort. q 1 menacer : ali- 
cui CIC. Verr. 2, 5, 110, menacer qqn, cf. Verr. 2, 
4, 149 || alicui aliquam rem Cic. Tusc. 1, 102 ; 
Phil. 3, 18, menacer qqn de qqch. || alicui aliqua 
re SALL. C. 23, 3 || [avec prop. inf.] : univer- 
sis se... eversurum esse minabatur CIC. Verr. 2, 
4, 76, il les menaçait en bloc de détruire..., cf. 
Tusc. 5, 75 ; minatur sese abire PL. As. 604, il 
menace de s'éloigner $| 2 [poét.] annoncer en 
se vantant, promettre hautement : HoR. S. 2, 3, 
9 ; Ep. 1, 8, 3 ; PHÆDR. 4, 24, 4 || menacer = vi- 
ser ` HoR. P. 350 || ornus minatur VIRG. En. 1, 
628, orne menace (de tomber). 

2 mïnðr; ge, õris, comp. de parvus, plus pe- 
tit, moindre [pr. et fig.] v. parvus : quod in re 
majore valet, valeat in minore Cic. Top. 23, qui 
prouve le plus prouve le moins ; minor capi- 
tis Hor. O. 3, 5, 42 = capite deminutus, dé- 
chu de ses droits de citoyen || aliquot annis mi- 
nor natu Cic. Ac. 2, 61, plus jeune d’un cer- 
tain nombre d’années ; filia minor regis CÆs. 
C. 3, 112, 10, la plus jeune des deux filles du 
roi ; minor triginta annis natus Cic. Verr. 2, 
2, 122, âgé de moins de trente ans : minor an- 
nis sexaginta Cıc. Amer. 100, âgé de moins de 
soixante ans || minores Cic. Br. 232, les plus 
jeunes [d’une génération] ; [poét.] les descen- 
dants : VIRG. En. 1, 532 || [avec inf. poét.] : 
tanto certare minor Hop S. 2, 3, 313, si infé- 
rieur pour rivaliser, si loin de rivaliser, cf. Sr. 
5, 76 || [n. pris subst'] : non minus inerat auc- 
toritatis quam Cic. Sulla 12, il ny avait pas 
dedans moins d’autorité que ; uno signo ut sit 
minus quam ex lege oportet Cic. Verr. 2, 1, 117, 
en sorte qu’il y ait un sceau de moins que la 
loi ne l’exige, cf. Cic. Verr. 2, 1, 150 ; mino- 
ris vendere Cic. Off. 3, 51, vendre moins cher ` 
aliquid minoris ducere SALL. J. 32, 5, regarder 
qqch. comme de moindre valeur. 

3 Minûr, oris, épithète qui sert à distinguer 
deux hommes ou deux choses portant le même 
nom : Africanus Minor, le second Africain [Sci- 
pion Émilien] : Armenia minor, la petite Armé- 
nie. 

minôratio, onis, f. (minoro), diminution, 
amoindrissement : VULG. Eccli. 20, 11. 

minôratüs, us, m. (minoro), état moindre, 
inférieur : PROB. App. 193, 20. 

Minorica, æ, f., Minorque [une des Ba- 
léares] : Isip. Orig. 14, 6, 44. 

minOro, avi, ätum, äre (minor), tr., rendre 
plus petit, diminuer : TERT. Anim. 43. 

Minôs!' õis m. (Mivwc), Minos [roi de 
Crète, un des juges des enfers] : Cic. Tusc. 1, 
98 ; Ov. M. 9, 440 || roi de Crète, père d’Ariane : 
Ov. M. 7, 456 ; SUET. Tib. 70. 

Minôtaurus;” i, m. (Muivoravpoc), Mino- 
taure [monstre moitié homme, moitié taureau, 
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fils de Pasiphaé ; fut tué par Thésée] : Ve, 
En. 6,25 ; Ov. M. 7, 456 ; Hee Fab. 41 P FEST. 
148 || [plais‘] Cic. Fam. 12, 25, 1. 
Minôum, :, n., v. Minoium. 
Minous;* a, um, de Minos : Dpop 3, 19, 21 ; 
Ov. H. 6, 114 || de Crète : Ov. Ib. 511. 
mintha, minthe, v. menta : PLIN. 19, 159. 
mintrio, īre, intr., ravir [en parl. du cri du 
rat] : PHILOM. 61. 


MINOTAURUS 


Minturnæ;* ārum, f., Minturnes [ville du 
Latium] : PLIN. 3, 59 ; Liv. 9, 25, 3 || -ēnsis, e 
de Minturnes : Cic. Att. 5, 3, 2 || -énses, fum, 
m., les habitants de Minturnes : VELL. 2, 19, 2. 

minüatim (minus), par morceaux, par pe- 
tits fragments : BOET. Arist. interpr. sec. 3, 9 ; 
GLoss. 

Minücia,* æ, f., nom d’une vestale : Liv. 8, 
15, 7. 

Minücianus, a, um, de Minucius Rufus : 
INSCR. 

Minucusi (-tius), ï, m., { nom d’une 
famille rom. : Ner. Hann. 5, 3 ; Liv. 22, 8, 6 ; SIL. 
7, 386 ; Luc. 6, 126 || -cius, a, um, de Minucius : 
Cic. Verr. 2, 1, 115 ; Phil. 2, 84 ; Att. 9,6,1 2 
Minucius Felix LACT. Inst. 1, 11, 55, Minucius 
Félix [apologiste chrétien du 111° siècle après 
J.-C] 

minüisco, ère, intr. (minuo), diminuer : 
Aus. Ephem. 8, 16. 

minüm-, v. minim-. 

minüo, üi, ütum, ère (minus), tr., dimi- 
nuer, rendre plus petit, f 1 [au pr., poét.] 
mettre en pièces, en miettes : ramalia, li- 
gna Ov. M. 8, 645 ; F. 2, 647, casser en menus 
morceaux des branches sèches, du bois $ 2 
[fig.] diminuer : a) amoindrir, réduire : sump- 
tus Cic. Fam. 3, 8, 2, réduire des dépenses ; mi- 
nuuntur corpora PLIN. 11, 283, les corps mai- 
grissent ; minuitur memoria Cic. CM 21, la 
mémoire diminue ; censuram Liv. 4, 24, 3, ré- 
duire l’autorité des censeurs ; b) affaiblir : glo- 
riam alicujus Cic. PL 28, affaiblir la gloire de 
qqn ; majestatem populi Cic. Phil. 1, 21, porter 
atteinte à la majesté du peuple ; c) chercher à 
détruire ` suspicionem, opinionem CIC. Att. 10, 
16, 4 ; Off. 1, 72, faire disparaître des soupçons, 
réfuter une opinion ; controversias CÆs. G. 5, 
26, 4, supprimer les controverses d 3 [abs!] : 
minuente æstu CÆs. G. 3, 12, 1, quand la marée 
diminuait $| 4 [avec inf.] cesser petit à petit 
de : “LuCR. 2, 1029. 

minürio ou minurrio, ire, 
zouiller : SID. Ep. 2, 2. 

minurritionés, um, f., gazouillement : P. 
FEST. 122, 9. 

1 minüs n. pris subst', v. minor 2. 

2 minüs, comp. de parum, moins 1 mi- 
nus minusque TER. Haut. 594 ; minus atque mi- 
nus VIRG. En. 12, 616, de moins en moins, tou- 
jours de moins en moins ; nihil minus Cic. 


intr., 


ga- 
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Off. 3, 81, etc., pas le moins du monde 4 2 
minus quam, moins que : Cic. Phil. 6, 1; 
non minus... quam CIC. Sest. 28, non moins... 
que, cf. Cic. Cat. 3, 2, etc. || non minus ac, 
atque VIRG. En. 3, 561 ; HOR. S. 2, 7, 96, non 
moins que || [sans quam] a milibus passuum 
minus duobus Ces G. 2, 7, 3, à une distance 
de moins de deux mille pas [pas tout à fait], 
cf. Cic. Rep. 1, 58 ; Verr. 2, 2, 161 ; minus di- 
midium Cic. Verr. 2, 1, 123, moins de la moitié 
|| [avec abl.] : nemo illo minus fuit emax Nep, 
Att. 13, 1, personne ne fut moins acheteur que 
lui $ 3 [abl. marquant la quantité] : dimidio 
minus VARRO R. 1, 22, 3, moitié moins ; uno 
minus teste Cic. Verr. 2, 1, 149, en diminu- 
tion d’un témoin, un témoin de moins, v. mi- 
nor ; eo minus Cic. Verr. 2, 4, 139, d'autant 
moins ; multo, paulo minus, beaucoup moins, 
un peu moins ; quo minus dixi quam volui ani- 
mum advortas volo PL. Capt. 430, je voudrais 
que tu remarques combien Ten ai moins dit 
que je n'aurais voulu ; quo tu minus scis ærum- 
nas meas TER. Andr. 655, [parenthèse] et c’est 
autant de moins que tu sais de mes misères ; 
bis sex ceciderunt me minus uno Ov. M. 12, 
554 [nous étions douze enfants de Nélée] tous 
les douze, excepté moi, tombèrent (succom- 
bèrent) [sous les coups d’Hercule] 4 moins 
qu’il ne faut, pas assez, trop peu ` plus mi- 
nusve TER. Phorm. 554, trop ou pas assez ; mi- 
nus diligenter Cic. Har. 21, avec insuffisam- 
ment de soin, cf. Cic. Sest. 108 5 assez peu, 
médiocrement, guère : non numquam ea quæ 
prædicta sunt, minus eveniunt Cic. Div. 1, 24, 
parfois ce qui a été prédit n’arrive guère (n’ar- 
rive pas), cf. Cic. Fam. 3, 1, 2 || si minus, sinon, 
si... ne pas ; sin minus, sinon, dans le cas con- 
traire : Cic. Off. 1, 120 || quo minus, que... ne ; 
v. quominus. 

3 minus, a, um, v. mina ovis. 

minuscülarius, a, um (minusculus), moin- 
dre, petit : CoD. JusT. 11, 42, 10 || Jar, m., 
minusculaires, percepteurs de dernier ordre : 
Con. TH. 11, 28, 3 ; AUG. Civ. 7, 4. 

minuscülus;* a, um (dim. de minor), un 
peu plus petit, assez petit : VARRO R. 3, 5, 5 ; 
Ce, Att. 14, 13, 5 ; Q. 3, 1, 4. 

minütäl}® ālis n. (minutus), $| 1 chose 
menue ; -lia TERT. Cult. 1, 6, menus objets 
€ 2 hachis : MART. 11, 31, 11 ; JUV. 14, 129 ; 
APIC. 4, 177. 

minütalis, e (minutus), exigu, petit, chétif : 
TERT. Marc. 1, 4. 

mïnūtātim’? (minutus) { 1 en petits 
morceaux : VARRO R. 3, 10, 6 || en miettes : 
PLIN. 17, 75 2 [fig.] par le menu, morceau 
par morceau, par degrés : Cic. Ac. 2, 79 ; 92 ; 
VARRO R. 1, 20, 2 ; LUCR. 5, 1384. 

minütatus, a, um (minuo), réduit en petits 
morceaux : “APUL. M. 4, 22 ; RUFIN. AQU. Orig. 
Lev. 2, 1. 

mïnūtē” (minutus), en petits morceaux, 
en parcelles : CATO Agr. 129 ; -tissime CATO 
Agr. 95 ; SEN. Ep. 95, 2 ; [fig.] -tius Cic. Ac. 2, 
42 || [fig.] par le menu, v. concise : QUINT. 5, 14, 
28 || [rhét.] de façon mesquine, d’une manière 
étriquée : Cic. Or. 123 ; -tius Cic. Fin. 4, 7. 

mïnūtïa;‘ æ, f. (minutus), très petite par- 
celle, poussière : SEN. Ep. 90, 23 ; LACT. Ira 10, 
9 ||-ties, et APUL. M. 9, 27 ; ARN. 2, 49. 

minütiloôquium, D. n. (minutus, loquor), 
concision : TERT. Anim. 6. 

minütim,* c. minutatim : CATO Agr. 123 ; 
PLIN. 34, 171 ; GELL. 17, 8, 2. 

minütio, onis, f. (minuo), amoindrisse- 
ment, diminution : QUINT. 8, 4, 28 ; GELL. 1, 
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12, 9. 

Minütius, v. Minucius. 

minütülarius, v. minuscularius : 
mss]. 

minütülus, a, um, dim. de minutus, tout 
petit : PL. Pæn. 28 ; MACR. Sat. 7, 3. 

mïnūtus”’ a, um, part. p. de minuo || ad}, 
a) petit, menu : VARR. d. NON. 14, 18 ; PL. 
Cist. 522 ; Bacch. 991 ; litteræ minutæ Cic. 
Verr. 2, 4, 93, petites lettres, cf. Verr. 2, 5, 
27 ; -tior LUCR. 4, 318 ; -issimus SUET. Vi- 
tell. 17 ; b) [péjoratif] minuti imperatores Cic. 
Br. 256, généraux de mince envergure, cf. 
Div. 1, 62 ; Fin. 1, 61, c) [rhét.] style haché, 
coupé : Br. 287 ; Or. 39 ; 40 ; 78, etc. ; [ou] ré- 
duit, simple : Cic. Br. 291. 

minx1, parf. de mingo. 

Minÿæ, ärum, m., les Minyens, les Argo- 
nautes ` Ov. M. 7, 1 ; Hee Fab. 14, cf. P. FEST. 
122. 

minÿanthés, is, n. (uvuavBec), psoralée 
bitumineuse [plante] : PLIN. 21, 54 ; 21, 152. 

1 minÿäs, ädis, f. (wıvvæç). plante incon- 
nue : PLIN. 24, 157. 

2 Minÿas, æ, m. (Maach, roi d’Orcho- 
mène ` HyG. Fab. 14. 

Minÿeïäs, ädis, f. (Mivuniac), fille de Mi- 
nyas : Ov. M. 4, 1. 

Mingetdes, um, f. (Mivurnidec), filles de 
Minyas [changées en chauves-souris pour 
avoir travaillé pendant les fêtes de Bacchus] : 
Ov. M. 4, 32 ; 125. 

Minÿéïus, a, um de Minyas : Ov. M. 4, 389. 

Minÿeus (-nÿius), 7 m. (Muvberoc), Mi- 
mée [ancien nom d’Orchomène, en Thessa- 
lie] : PLIN. 4, 29. 

Minysus, v. Minizus. 

Minÿus, a, um, (Mivvoc), des Minyens : 
MART. 11, 99, 6. 

mio, Gre, c. meio : CIL 3, 1966. 

mirabiliarius, ï, m. (mirabilis), faiseur de 
miracles : AUG. Ev. Joann. 13, 17. 

mirabilis;® e (miror) admirable, mer- 
veilleux ; étonnant, singulier : Cic. Or. 39 ; 
Verr. 2, 4, 64 ; Par. 35 || -lior Cic. de Or. 2, 
74 || -lissimus Cor. Rust. 6, 36, 3 || mirabile 
est avec quam, quomodo [subj.], il est éton- 
nant combien : Cic. Div. 2, 44 ; de Or. 3, 197 ; 
mirabile quantum = mirum quantum Si. 6, 
620, étonnamment [v. quantum fin] ; mirabile 
dictu ! VIRG. G. 2, 30, chose étonnante à dire, ô 
prodige ! mirabile videtur quod non rideat ha- 
ruspex... Cic. Nat. 1, 71, on trouve étonnant 
qu’un haruspice ne rie pas... || miraculeux : 
Vote Eccl. 11, 4. 

miräbilitas, ātis, f. (mirabilis), étrangeté : 
Lacr. Inst. 7, 4. 

mīrābïlítěr“ (mirabilis) admirablement, 
merveilleusement : Cic. de Or. 3, 15 ; Nat. 2, 
136 || étonnamment, extraordinairement : CIC. 
Fam. 11, 14, 1 ; 13, 16, 4 || -bilius Crc. de Or. 1, 
94. 

miräbundus;* a, um (miror), qui admire, 
qui s'étonne : CURT. 9, 9, 26 || [avec interr. ind.] 
se demandant avec étonnement : mirabundi 
unde [subj.]... Liv. 25, 37, 12, se demandant 
avec étonnement don... cf. 3, 38 || [avec acc.] 
regardant avec étonnement : APUL. M. 4, 16. 

miräcüla, æ, f. (miror), femme qui est un 
prodige de laideur : PL. d. VARRO L. 7, 64. 


[qqs 


miracülôsé, miraculeusement : AUG. Serm. 


178, 1. 

mīrācŭňlum;’ ī, n. (miror), prodige, mer- 
veille, chose extraordinaire : Cic. Nat. 1, 18 ; 
Liv. 25, 8 7 ; magnitudinis Liv. 25, 9, 14, un 


856 


prodige de grosseur ; miraculo est avec prop. 
inf. Liv. 25, 8, 7, c’est un objet d'étonnement 
que, il semble surprenant que || miraculo abl. 
pris advt Dun. 34, 83, étonnamment || mira- 
cula QUINT. 10, 7, 11, tours d’adresse || miracle : 
AUG. Civ. 4, 27. 

Mirana, &, f, ville de Phocide : PLIN. 4, 8. 

mirandus,” a, um, part.-adj. de miror, éton- 
nant, merveilleux, prodigieux : Cic. Verr. 2, 
5, 60 ; mirandum in modum Cic. Att. 9, 7,3; 
Fam. 15, 8, d’une façon étonnante. 

miratio, onis, f. (miror), admiration, éton- 
nement : mirationem facere Cic. Div. 2, 49, pro- 
voquer l’étonnement. 

mirativus, a, um, qui exprime l’étonne- 
ment : Isip. Orig. 2, 21, 26. 

miratôr,* ois, m. (miror), admirateur : 
Prop. 2, 13, 9 ; Ov. M. 4, 640 ; SEN. Vita b. 8, 
3. 

miratrix,” icis, f. (mirator), admiratrice : 
Sen. Phædra 750 ; JUV. 4, 62. 

miratus, a, um, part. de miror. 

mīrē™ (mirus), étonnamment, prodigieu- 
sement : Cic. Br. 90 ; Att. 16, 11, 6; mire 
quam Cic. Att. 1, 11, 3, étonnamment ; v. 
quam. 

miridicus, a, um (mirus, dico), qui dit des 
choses étonnantes : GLoss. 

mirifice? c. mire : Cic. Ac. 2, 4 ; Mil. 34 ; 
Nat. 2, 140 ; etc. 

mirificentia, æ, f. (mirificus), admiration : 
CHRYSOL. Serm. 63. 

mirifico, Gre (mirus, facio), tr. faire pa- 
raître admirable, glorifier : VULG. Psalm. 4, 4 ; 
15, 3. 

mirificus;* a, um (mirus, facio), éton- 
nant, prodigieux, extraordinaire : [pers.] Crc. 
Att. 4, 11, 1 ; [choses] Ce Fam. 3, 11, 3 ; 
Div. 2, 47 ; Cæs. C. 3, 112, 1 || -ficissimus et 
-ficentissimus TER. Phorm. 871 ; AUG. Civ. 18, 
42. 

mirimôdis (mirus, modus), étonnamment : 
PL. Trin. 931. 

mo, onis, m. (mirus), prodige de laideur : 
Acc. d. VARRO L. 7, 64 || admirateur naïf: TERT. 
Præscr. 3. 


MIRMILLONES 


mirmillo"" (murm-), oni m., mirmillon, 
sorte de gladiateur : Cic. Phil. 3, 31 ; 6, 10 ; 
SuET. Nero 30 ; cf. P. FEST. 284 ; 285. 

mirmillônïicus, a, um, de mirmillon : P. 
FEST. 144, 12. 

mirmillonium, ï, n., sorte d’armure gau- 
loise : ScHoL. Juv. 8, 199. 

miro, are, arch., c. miror : VARRO Men. 128 ; 
CIL 3, 70. 

mirobälänus, v. myrobalanum 
PRISC. 1, 31. 

Mirobrica (-briga), æ, f., villes de Bétique 
et de Lusitanie : PLIN. 3, 14 || -bricensés ou 


TH. 


MISARGŸRIDES 


-brigenses, fum, m., les habitants de Miro- 
briga : PLIN. 4 118. 

mirocrocinum, í, n., suc du safran : PLIN. 
VAL. 3, 14. 

miror, ätus sum, Ort, tr. q 1 s'étonner, 
être surpris : inconstantiam alicujus Cıc. Fin. 4, 
39, s'étonner de l’inconséquence de qqn, cf. 
Cic. Tusc. 1, 48 ; Verr. 2, 2, 37 ; id admi- 
rans, illud jam mirari desino Cic. de Or. 2, 
59, en admirant cela, voici une chose dont je 
ne m'étonne plus désormais... ; aliquem Crc. 
Har. 46, s'étonner au sujet de qqn || [avec prop. 
inf.] s’étonner que : Cic. Cæcil. 1 ; Pomp. 39, 
etc. || [avec quod] s’étonner de ce que : [subj.] 
Cic. Div. 2, 51 ; [indic.] Att. 14, 18, 3 || [avec in- 
terr. ind.] se demander avec étonnement : mi- 
ror cur subj. Cic. Fam. 7, 27, 1, je me demande 
avec étonnement pourquoi, cf. Cic. Sest. 1 ; 
Verr. 2, 2, 134; Nat. 1, 95; Or. 11; etc. || 
[avec si] s’étonner si : miror si... potuit CIC. 
Lol 54, je m'étonne qu’il ait pu... ; [avec subj.] 
s’il arrive que : Cic. Cæl. 69 2 voir avec 
étonnement, admirer : aliquid, aliquem, ad- 
mirer qqch., qqn : Cic. Inv. 2, 2; Verr. 2, 
4, 63 ; Tusc. 1, 102 ; quibus cælo te laudibus 
æquem ? justitiæne prius mirer ? VIRG. En. 11, 
126, par quelles louanges pourrais-je t’égaler 
aux dieux ? est-ce pour ta justice d’abord que 
je dois t’admirer ? 4 3 Tabell être dans l’éton- 
nement : de aliqua re Cic. Verr. 2, 1, 6, être sur- 
pris de qqch. 

w—> sens pass. GREG. TUR. et décad. || inf. 
mirarier LUCR. 2, 1029. 

Mirsion, ï, n., ville entre l'Égypte et 
l'Éthiopie : PLIN. 6, 179. 

mirta, v. murta : APIC. 1, 24. 

Mirtyli, orum, v. Myrtilis. 

mirus? a, um, étonnant, merveilleux : mi- 
rum desiderium urbis Cic. Fam. 2, 11, 11, un 
désir étonnant de revoir la ville ; mirus ci- 
vis CIC. Att. 15, 29, 2, un merveilleux citoyen, 
cf. Cic. Att. 3, 18, 2 ; mirum in modum Ces, 
G. 1, 41, 1, d’une manière surprenante ; multa 
mira facere Cic. Rep. 5, 9, faire beaucoup de 
choses merveilleuses || mirum mihi videtur, 
quomodo Cic. Div. 2, 146, je me demande avec 
surprise comment, cf. CÆs. G. 1, 34, 4 ; mi- 
rum est, ut PLIN. MIN. Ep. 1, 6, 2, il est éton- 
nant comment, cf. PLIN. MIN. Ep. 4 7, 1 || 
quid mirum... si ? qu’y a-t-il d'étonnant, si ? 
non mirum si, il n’est pas étonnant si : [avec 
ind.] Cic. Nat. 1, 77 ; Div. 2, 114 ; Mur. 24 ; 
Har. 8 ; CM 32 ; [avec subj.] s’il arrive que : 
Cic. Læl. 29 ; Div. 2, 81; Amer. 22 ; 131 || 
mirum ni, nisi ; mira sunt ni, nisi, il serait 
étonnant si... ne... pas, [c.-à-d.] très probable- 
ment, sans doute : PL. Amph. 283 ; Capt. 805 ; 
Ps. 1216 ; Trin. 861 ; CæciL. 101 ; Ov. M. 7, 12 || 
mirum quin Pi. Trin. 495 ; 967 ; etc., c’est une 
merveille comment ne... pas, il ne manquerait 
plus que cela que, évidemment ne... pas... || non 
est mirum, ut Cic. Div. 2, 66, il n’est pas éton- 
nant que || [expr. adverbiale] mirum quam, mi- 
rum quantum, étonnamment, extraordinaire- 
ment : Cic. Att. 13, 40, 2 ; Liv. 2, 1, 11 ; v. quam 
$ 8 et quantum fin. 

D comp. mirior TITIN. 
VARRO Men. 206. 

mis [arch.] : $ 1 = mei, v. ego am {2 
= meis, v. meus D — . 

Misägéënes, is, m., Misagène [fils de Masi- 
nissa] : Liv. 42, 29. 

Misargÿrides (-gürides), æ, m. (utoap- 
yvota), qui méprise largent [ironiq'] = usu- 
rier : PL. Most. 568. 


161 ; mirius 


MISCELLA 


Miscella, æ, f., ville de Macédoine : PLIN. 
4, 37. 

miscellänëéus! a, um (miscellus), mêlé, 
mélangé : APUL. M. 3, 3||-néa, orum, n., nour- 
riture grossière des gladiateurs : Juv. 11, 20 || 
-néa, æ, f., mélanges (écrits) TERT. Val. 12. 

miscellio (miscilliô), ünis, m., homme gi- 
rouette, brouillon : P. FEST. 123. 

miscellus}* a, um (misceo), mêlé, mé- 
langé : SUET. Cal. 20 ; CATO Agr. 23. 

miscéo, miscüi, mixtum, ère (cf. Viera), 
tr, d 1 mêler, mélanger : Surrentina vina fæce 
Falerna Hor. S. 2, 4, 55, mélanger aux vins 
de Surrentum de la lie de Falerne ; fletum 
cruori Ov. M. 4, 140, mêler des larmes au 
sang qui coule ; inter cæruleum virides zma- 
ragdos LUCR. 2, 805, mêler au bleu le vert 
des émeraudes ; cum meis lacrimis suas mis- 
cuit Ov. P. 1, 9, 20, il a mêlé ses larmes aux 
miennes || [fig.] animum alicujus cum suo Crc. 
Lol 81, mêler (identifier) l’âme de qqn avec 
la sienne ; quos numeros cum quibus tamquam 
purpuram misceri oporteat, dicendum est Crc. 
Or. 196, quels pieds faut-il mélanger, comme 
on mélange la pourpre, c’est ce que nous de- 
vons exposer ; ut tu illa omnia odio, invi- 
dia, misericordia miscuisti ! Cic. de Or. 2, 203, 
comme tu as mêlé dans tout cela la haine..., 
comme tu as su à travers tout cet exposé exci- 
ter la haine, l’hostilité, la pitié ; mixta modestia 
gravitas Cic. Off. 2, 48, force mêlée de modéra- 
tion, cf. Cic. Tim. 44 ; Scauro 13 || tres legiones 
in unam TAC. Ann. 1, 18, mêler trois légions 
en une seule $| 2 se miscere avec dat., se mê- 
ler à, se joindre à : VIRG. En. 1, 440 ; VELL. 2, 
86, 3 || desertores sibi miscere TAC. Ann. 1, 21 ; 
s’adjoindre les déserteurs ; oriundi a Zacyntho 
insula dicuntur mixtique etiam Rutulorum qui- 
dam generis Liv. 21, 7, 2, ils étaient venus de 
l’île de Zacynthe, dit-on, et il s'était mélangé à 
eux certains éléments rutules || corpus cum ali- 
qua, se alicui Cic. Div. 1, 60 ; Ov. M. 13, 866, 
s’accoupler 3 [poét.] miscere manus, præ- 
lia Prop. 2, 27, 8 ; 4, 1, 28, en venir aux mains, 
engager les combats, la mêlée ; vulnera VIRG. 
En. 12, 720, échanger des coups $ 4 troubler, 
confondre, bouleverser : rem publicam ma- 
lis contionibus Cic. Agr. 2, 91, troubler l’État 
par des harangues séditieuses || cælum ac ter- 
ras Liv. 4, 3, 6, bouleverser ciel et terre, faire le 
branle-bas $| 5 [avec acc. du résultat] : a) for- 
mer par mélange : mulsum alicui Cic. Fin. 2, 
17, faire pour qqn du vin miellé ; pocula Ov. 
M. 10, 160, préparer les coupes || [fig.] ex dissi- 
millimis rebus misceri et temperari Cic. Off. 3, 
119, être un mélange et une combinaison d’élé- 
ments les plus différents, cf. Cic. Tusc. 1, 66 ; 
inter bona malaque mixtus TAC. Ann. 6, 51, 
étant un mélange de bien et de mal ; hæc par- 
tim vera, partim mixta Liv. 29, 20, 1, ces pro- 
pos en partie vrais, en partie mélange de vrai 
et de faux ; b) produire en remuant, en agitant, 
en troublant : ceteros animorum motus judici- 
bus miscere atque agitare Cic. de Or. 1, 220, 
faire bouillonner et soulever les autres pas- 
sions dans l’âme des juges ; nova quædam mis- 
ceri et concitari mala videbam Cıc. Cat. 4, 6, je 
voyais bien que des maux d’un genre nouveau 
se préparaient dans le trouble et l'agitation ; 
seditiones miscere Tac. H. 4, 68, machiner des 
révoltes. 

me l’orth. mistus semble mauvaise. 

miscillio, v. miscellio. 

miscillus, a, um, c. miscellus : 
996. 


CAPEL. 9, 
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miscipülo, äre, intr., appeler en sifflant : 
Gross. PHIL. 

miscitatus, a, um, bien mêlé : GROM. 361, 
31. 

miscixj‘ c. miscellio : *PETR. 45, 6 ; P. FEST. 
110, 8. 

misellus;* a, um, dim. de miser, pauvre, 
pauvret : Cic. Att. 3, 23, 6 ; Fam. 14, 4, 3 ; CA- 
TUL. 3, 16 || [en parl. de choses] chétif, misé- 
rable : PL. Rud. 550 ; LUCR. 4, 1096. 

Mīsēna,“‘ örum, n., le cap Misène : Prop. 1, 
11, 4. 

Misenätes, um ou řum, m., habitants du 
cap Misène ` VEG. Mil. 4, 31. 

Mīsēnum promuntürium, n., le cap Mi- 
sène : TAC. Ann. 14, 4 ; P. FEST. 123 || ou Mise- 
num, i, n., Cic. de Or. 2, 60 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 
20, 1 ; promunturium Miseni Liv. 24, 13, 6 ; 
Tac. Ann. 6, 50 || -nēnsis, e, du cap Misène : 
Tac. H. 3, 57. 

Misenus,* ï, m., 1 Misène [trompette 
de la suite d’Énée] : VIRG. En. 6, 162 2 le cap 
Misène : VIRG. En. 6, 234 ; v. Misenum et Mi- 
sena. 

misèr* ëra, ërum, 1 misérable, malheu- 
reux : a) [pers.] : Cic. Quinct. 94 ; Part. 57 ; 
Tusc. 1, 9 ; Font. 36 ; heu me miserum Crc. 
Phil. 7, 14, hélas ! malheureux que je suis ; 
o miserum te si... miseriorem si Cic. Phil. 2, 
54, malheureux que tu es, si..., plus malheu- 
reux encore, si... ; o miser cum re, tum hoc ipso 
quod non sentis quam miser sis Cic. Phil. 13, 
34, ô malheureux doublement, et en fait et sur- 
tout par la raison même que tu ne sens pas 
ton malheur ; o multo miserior Dolabella quam 
ille quem tu miserrimum esse voluisti Crc. 
Phil. 11, 8 ô Dolabella, mille fois plus mal- 
heureux que celui-là même dont tu as voulu 
consommer le malheur ; miserrimum habere 
aliquem aliqua re Cic. Fam. 14, 7, 1, tour- 
menter qqn [moral] par qqch. || miser am- 
bitionis PLIN. MIN. Pan. 58, 5, malheureux à 
cause de l’ambition || [ironie] hominem mise- 
rum ! TER. Eun. 418, pauvre diable ! b) mal- 
heureux, déplorable, lamentable [choses] : Cic. 
CM 15 ; Sulla 75 ; Fin. 3, 35 ; 5, 84 ; Tusc. 1, 
86 ; miserum est avec prop. inf. Cic. Verr. 2, 
4, 67; Quinct. 95, c’est une chose lamen- 
table que ; estne hoc miserum memoratu PL. 
Cist. 229, n'est-ce pas malheureux à racon- 
ter ? [exclam.] miserum ! VırG. En. 6, 21, ô 
malheur ! o miseram atque indignam prætu- 
ram tuam ! Cic. Verr. 2, 1, 137, ô la mal- 
heureuse, l’indigne préture que la tienne ! cf. 
Att. 8, 11, 4 ; VIRG. En. 5, 655 2 a) en mau- 
vais état : [physiq‘] PL. Truc. 520 ; Capt. 135 ; 
[moral'] Truc. 595. b) qui souffre damour : 
TER. Eun. 71 ; LUCR. 4, 1076 ; c) [ironie] : VIRG. 
B. 3, 27. 

misérabilé n. pris adv', c. miserabili- 
ter : VIRG. En. 12, 338 ; JUV. 6, 65. 

misérabilis;° e (miseror), digne de pitié, 
triste, déplorable : [en parl. de choses] Crc. 
Phil. 2, 73 ; Br. 289 ; CM 56 || pathétique : Crc. 
de Or. 2, 193 || [pers.] Ov. Ib. 117 || -lior Liv. 1, 
59, 8. 

misérabilitér "7 (miserabilis) de manière 
à exciter la compassion : Cic. Tusc. 1, 96 ; 
Att. 10, 9, 2 ; laudare Cic. Att. 14, 10, 1, louer 
d’une manière pathétique || -bilius SEN. RHET. 
Contr. præf. 4. 

miséramen, Inte, n., compassion, pitié : 
JUVENC. 4, 285. 

misérandus,’ a, um, de miseror : digne de 
pitié [pers.] : Cic. de Or. 1, 169 || déplorable 
[choses] : Ce Cat. 4, 12 ; Prov. 5. 


MISERITER 


misérantér (miseror), avec du pathétique : 
GELL. 10, 3, 4. 

misératio,° nis, f. (miseror), { 1 commi- 
sération, pitié, compassion : Cic. Fam. 5, 12, 
5 ; QUINT. 6, 1, 46 ; PLIN. 9, 33 2 pathétique 
[rhét.] : Cic. Br. 88 ; Or. 131 || pl., mouvements 
pathétiques : miserationibus uti Cic. Br. 82, se 
servir de développements pathétiques, cf. de 
Or. 3, 118 ; Or. 130. 

misératôr, oris, m., et -trix, icis, f. (mise- 
ror), celui, celle qui a pitié, miséricordieux : 
TERT. Marc. 5, 11 ; ProsP. Ingr. 31. 

misératus, a, um, part. p. de miseror. 

misére ” (miser), misérablement, d’une 
manière digne de pitié : Cic. Fin. 3, 50 ; Att. 3, 
23, 5 || d’une façon fâcheuse, excessive : PL. 
Cist. 131 ; TER. Ad. 522 ; Eun. 412 ; Haut. 365 ; 
Hop S. 1, 9, 14 || -ius Liv. 34, 24, 2 ; -errume Dr. 
Ps. 74. 

miséréo,” üi, èritum ou ertum, ēre, intr., 
€ 1 avoir pitié, c. misereor : “PL. Truc. 223 ; 
LUCR. 3, 881 2 pass. imp., ut supplicum mi- 
sereatur CC, Inv. 1, 48, qu’on ait pitié des sup- 
pliants || v. miseret me. 

mïsěrěor? èritus ou ertus sum, ērī, intr., 
avoir compassion, pitié de [avec gén.] : Cic. 
Att. 4, 5, 2 ; Verr. 2, 1, 72 ; Inv. 2, 51 ; [abs] 
Mur. 63 ; Tusc. 3, 83 ; Fam. 4, 9, 3 ; [avec dat.] 
Hyc. Fab. 58 ; EccL. 

»— inf. misererier LUCR. 5, 1023. 

miséresco,* ère (misereo), intr., prendre 
pitié [avec gén.] : VIRG. En. 2, 145 ; 8, 573 || im- 
pers., te miserescat mei TER. Haut. 1026, [je te 
prie] de prendre pitié de moi, cf. PL. Trin. 363. 

misérét (mē), j'ai pitié : eorum nos mi- 
seret Cic. Mil. 92, nous avons pitié d’eux ; 
nilne te miseret ? PL. Ps. 308, n’as-tu pas la 
moindre pitié ? || ou miserétur (mē), avec 
gén. : Topp d. NON. 477, 15 ; QUADR. Ann. 83 
d. GELL. 20, 6, 11 ; PL. Trin. 430 ; SCIP. AFR. 
d. Macn Sat. 2, 10 ; Cic. Verr. 2, 1, 77 ; Lig. 14 
(d’après Prisc. Gramm. p. 797) ; me ejus mise- 
ritumst PL. Trin. 430, j'ai eu pitié de lui, cf. TER. 
Phorm. 99. 
APUL. Herb. 18. 

misëtta æ, f. (miser), { 1 malheur, ad- 
versité : Cic. Fin. 5, 95 ; in miseria esse CIC. 
Fin. 3, 48, être dans le malheur, être malheu- 
reux $| 2 inquiétude, souci : Cic. Div. 2, 86 ; 
in miserias incidere Cic. Phil. 2, 24 ; in miseriis 
versari CIC. Fam. 7, 3, 1, être exposé aux ennuis 
|| peine, difficulté : QUINT. 1, 8, 18 || la Misère 
[personnifiée] : Cic. Nat. 3, 44. 

miséricordia; æ, f. (misericors), compas- 
sion, pitié : Cic. Tusc. 4, 18 ; Mur. 65 ; mi- 
sericordia capi Cic. de Or. 2, 195, être touché 
de compassion ; magnam misericordiam ha- 
bere Cic. Mur. 87, mériter une grande compas- 
sion ` [avec gén. obj.] puerorum Cic. Att. 7, 
12, 3, pitié pour les enfants ; [gén. subj.] 
vulgi Ces G. 7, 15, 6, la commisération de la 
foule. 

miséricorditér (misericors), avec compas- 
sion : QUADR. Ann. 88 d. NoN. 510, 20 ; LACT. 
Inst. 6, 18, 9 || -dius Auc. Doctr. Chr. 1, 16 ; 
-issime Ep. 149. 

mïsěrïcors,* dis (misereo, cor), compatis- 
sant, sensible à la pitié : Cic. Lig. 15 ; Fin. 4, 
22 ; [choses] inspiré par la pitié : Cıc. Lig. 16 || 
-dior Cic. Sulla 72 ; -dissimus Sip. Ep. 8, 6. 

misérimonium, à, n. (miser), malheur : 
LABER. 18. 

miséritér’* (miser), malheureusement, mi- 
sérablement : LABER. 149 || d’une manière tou- 
chante : CATUL. 63, 49 ; APUL. M. 8, 5. 


MISÉRITÜDO 


miséritudo, inis, f. (miser), compassion, 
pitié : Acc. Tr. 79 || malheur : Acc. Tr. 185. 

miséritus, a, um, part. de misereor. 

misëéro, Gre, arch., c. miseror : Acc. Tr. 195. 

miséror,° ātus sum, ārī (miser), tr., plaindre, 
déplorer : aliquem, aliquid PL. Epid. 534 ; Crc. 
Mur. 55 ; VIRG. En. 6, 332 || compatir, s’api- 
toyer : VIRG. En. 5, 452 || [av. gén.] Acc. d. No. 
445, 12 ; Six. 11, 381. 

misertôr, oris, m., c. miserator : 
Mart. 2, 478. 

misertus, a, um, de misereor. 

misérülus, a, um, dim. de miser, c. misel- 
lus : SEREN d NON. 517, 4, cf. NON. 146, 18 ; 
Prisc. Gramm. 9, 49. 

mist, parf. de mitto. 

MisiOn, onis et Misius, ÿ, m., nom de deux 
fleuves du Picénum : PEUT. 

misisüla, æ, f., LUOTAN : GLoss. PHIL. 

missa, æ, f. (mitto), action de laisser aller : 
Con. TH. 6, 26, 3 || messe : Isip. Orig. 6, 19, 4 ; 
AMBR. Ep. 20, 4. 

missärium, Dn. c. missum : SCHOL. JUV. 
8, 227. 

missibilis, e, c. missilis || missibilia, n., 
traits, javelots : Vec. Mil. 2, 11 ; Sp. Ep. A 20. 

missīcïus;‘ a, um (missus), soldat libéré : 
SUET. Nero 48. 

missicülo,® āre (mitto), tr, envoyer très 
souvent : PL. Epid. 132 ; GLoss. LABB. 

missile,” is, n. (missilis), $| 1 toute arme 
de jet [flèche, javelot] : Luc. 7, 485 ; [surtout 
au pl.] missilia Liv. 34, 39 ; VIRG. En. 10, 716 
{2 -lia, fum n., cadeaux jetés au peuple sur 
ordre de l’empereur : SUET. Nero 11 ; Aug. 98 
|| [fig.] SEN. Ep. 74, 6. 

missilis,* e (mitto), qu’on peut lancer : 
STAT. Th. 8, 524 ; missile telum Liv. 22, 37, 8 ; 
ferrum VIRG. En. 10, 421, trait, javelot || missiles 
res, c. missilia, v. missile $ 2. 

missio,' ônis, f. (mitto), 1 action d’en- 
voyer, envoi : Cic. Att. 1, 5, 3 ; Phil. 7, 14 ; san- 
guinis SUET. Cal. 29, saignée $| 2 libération 
d’un prisonnier, élargissement : Cic. Tusc. 1, 
114 || envoi en congé [d’un soldat] : Crc. 
Verr. 2, 5, 62 ; 101 ; 122 ; SALL. J. 64, 1 ; [congé 
définitif] Liv. 26, 1, 10 ; 43, 14, 9 ; DIG. 49, 16, 
13 ; SUET. Cæs. 7 || fin, achèvement [des jeux] : 
Cic. Fam. 5, 12, 8 || pardon : PETR. 52, 6 || [en 
parl. des gladiateurs] répit, ajournement (re- 
mise) du combat : sine missione Liv. 41, 20, 12, 
jusqu’à la mort, cf. SEN. Ben. 2, 20, 3 ; MART. 12, 
28, 7 ; [fig.] sine missione nascimur SEN. Ep. 37, 
2, nous naissons pour une lutte sans merci [en 
vue de vivre conformément à la sagesse]. 

missitatus, a, um, part. p. de missito. 

missitius, v. missicius. 

missito;” ävi ätum, äre, tr, fréq. de 
mitto, envoyer fréquemment, à diverses re- 
prises : SALL. J. 38, 1 ; Liv. 9, 45, 5 ; PLIN. 33, 
12. 

missÔr, oris, m. (mitto), celui qui lance [la 
foudre] : Cic. Arat. 34, 84. 

missorium, ï, n. (mitto), plateau pour ser- 
vir à table : FORT. Germ. 13 ; GLoss. SCAL. 

missum, L n. (mitto), prix du combat : 
Gross. 

1 missus, a, um, part. de mitto. 

2 misste? üs, m., © 1 [seul* à l’abl.] ac- 
tion d’envoyer : missu Cæsaris CÆs. G. 5, 27, 
1 (sur l’envoi de) envoyé par César || action de 
lancer, jet, lancement : Liv. 9, 19, 7 || lancer 
[d’un javelot] : LUCR. 4 408 || service [à table] : 
Capir. Pert. 12 € 2 action de laisser aller ; en- 
trée des chars, des gladiateurs dans le cirque ; 
course, combat : SUET. Nero 22 ; Dom. 4. 
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mistarius, misticius, v. mixt-. 

misti, sync. pour misisti. 

mistim, mistio, v. mixtim, etc. 

mistron, v. mystron. 

mistür-, v. mixt-. 

Mistyllus, ï, m. (41070) A), surnom d’un 
cuisinier : MART. 1, 50, 1. 

Misüa, æ, f., ville de la Zeugitane : PLIN. 5, 
24. 

Misus, i, m., fleuve d'Ombrie : PEUT. 

mist, yôs, n. (vtov), sorte de champignon 
ou de truffe : PLIN. 19, 36 || sorte de métal : Ces 
Med. 5, 19 ; VEG. Mul. 3, 16, 1 ; PLIN. 34, 114. 

w—> gén. misys SCRIB. Comp. 34 ; misy [in- 
décl.] Cers. Med. 6, 14 ; yis PLIN. 33, 84. 

mité,* n. de mitis pris advt, avec douceur, 
doucement || -tius Ov. P. 3, 7,27 ; -tissime Ces 
G. 7, 43, 4. 

mitella, æ, f., dim. de mitra, bande [pour 
pansement] : APUL. M. 7, 8 ; CELS. Med. 8, 10, 
3 || bandeau, espèce de turban : VIRG. Copa 1. 

mītēscõ” (mitiscô), čre (mitis), intr., $ 1 
s'adoucir, mûrir : Cic. Fr. F 1, 17 ; PLIN. 15, 
51 ; CoL. Rust. 7, 9 || s’amollir [par la cuisson], 
devenir tendre : Ov. M. 15, 78 9 2 s'adoucir 
[en parl. de la température] : Liv. 23, 19, 1; 
33, 45 ; Hor. O. 4, 7, 9 || [en parl. d'animaux] 
s’apprivoiser : Liv. 33, 45 || [en parl. d'une 
pers.] devenir traitable : Hor. Ep. 1, 1, 39 || 
[en parl. d'une montagne] prendre une pente 
douce : PLIN. 3, 147. 

Mithrädates, is, m., c. Mithridates : INSCR. 

Mithräs Srar. Th. 1, 717 et Mithres, æ, m. 
(Miboxc), € 1 nom du soleil chez les Perses : 
CURT. A 13, 12 || -riäcus, a, um, de Mithras, 
Mithriaque ` LaMpr. Comm. 9 2 nom pro- 
pre du prêtre d’Isis : APUL. M. 11, 22 ; 11, 25. 

mithrax ou mitrax, äcis, m., sorte d’opale : 
PLIN. 37, 173. 


MITHRIDATES 


Mithridates’ is, m. (MuBpuSarnc), Mi- 
thridate [roi du Pont] : Cic. Ac. 2, 3 ; Mur. 32 
|| autres du même nom : Cic. H 41 ; Tac. 
Ann. 11, 8 || -teus MAN. 5, 515, -ticus OC, 
H 41 ; Pomp. 7, -tīus, a, um, PLIN. 25, 62, de 
Mithridate. 

Mithridatios antidôtus, f, l’antidote de 
Mithridate ` GELL. 17, 16, 6 || -tium antidd- 
tum, n., PLIN. 29, 24. 

mithridax, ācis, f., c. mithrax : SoL. 36, 12. 

mitificatus, a, um, part. p. de mitifico. 

mītifíco, avi, ātum, āre (mitis, facio), tr., 
attendrir, amollir : [en parl. de la nourriture] 
digérer : Cic. Div. 2, 57 || apprivoiser : PLIN. 8, 
23 || [fig.] adoucir, fléchir qqn : GELL. 2, 12, 4. 

mitificus, a, um (mitis, facio), doux, pai- 
sible : SIL. 12, 474. 

mitigabilitér et mitigantér (mitigo), en 
adoucissant, en détendant : C. AUR. Acut. 3, 4, 
32 ; Chron. 4, 3, 62. 

mitigatio, onis, f. (mitigo), action d’adou- 
cir, de calmer : Cic. de Or. 3, 118 ; HER. 4, 49. 


MITTO 


mitigativus, a, um, c. mitigatorius : C. 
AUR. Acut. 1, 5, 45. 

mitigatorius, a um, adoucissant, cal- 
mant : PLIN. 28, 63. 

mitigatus, a, um, part. p. de mitigo. 

mitigO," àvi, ātum, äre (mitis, ago), tr., 
1 amollir, rendre doux : Cic. Rep. 4, 6 ; ci- 
bum Crc. Nat. 2, 151, amollir des aliments [par 
la cuisson] ; agros Cic. Nat. 2, 130, ameublir 
la terre ; vina PLIN. 14, 149, adoucir des vins 
€ 2 [fig] rendre doux, calmer, pacifier, apai- 
ser : Cic. Balbo 57 ; Q. 1, 2, 6 ; te ætas mitiga- 
bit Cic. Mur. 65, l’âge te calmera, cf. TAC. H. 1, 
66 || invidiam Cic. Clu. 81, adoucir l’hostilité, 
cf. Sulla 64 ; Inv. 1, 30 ; de Or. 2, 236 ; Att. 3, 
15, 2. 

mitilo, äre, intr., chanter [en parl. de 
l’alouette] : *PHILOM. 16. 

mitio, īre (mitis), tr., adoucir : APIC. 2, 47 ; 
5, 197. 

mitisi e, $ 1 doux, mûr [fruits] : Ve, 
B. 1, 80 ; G. 1, 448 || tendre, fertile [sol] : Hor. 
O. 1, 18, 2 || moelleux [vin] : VIRG. G. 1, 344 || 
calme, tranquille : [en parl. d’un cours d’eau : 
mitis attribut] Virc. En. 8, 88 || [plais] mi- 
tis sum fustibus PL. Mil. 1424, je suis moulu 
de coups $ 2 [fig.] doux, aimable, gentil : Cic. 
Att. 5, 1, 3 || [av. dat.] : alicui mitis Ov. P. 2, 
1, 48, doux à l’égard de qqn ; pænitentiæ mi- 
tior TAC. Agr. 16, plus indulgent à l’égard du 
repentir || [en parl. des choses] : dolorem mi- 
tiorem facere Cic. Tusc. 2, 53, adoucir la dou- 
leur ; doctrina mitis Cic. Mur. 60, doctrine phi- 
losophique aimable, indulgente ; mitiorem in 
partem interpretarere Cic. Mur. 64, tu aurais 
donné [à tes paroles] une interprétation moins 
rigoureuse || [rhét., en parl. du style] doux, 
sans âpreté : Cic. Br. 288 ; CM 28 ; QUINT. 
11, 1, 31 ; [sans véhémence] Tac. D. 18 ; [pl. 
n.] duriorum, mitiorum exempla, Cic. Or. 131, 
exemples de sentiments plus violents, plus 
doux || -tissimus Cic. Verr. 2, 1, 26 || v. mite. 

mitisCO, v. mitesco : ACC. Tr. 684. 

mitiuscülus, a, um (mitior), un peu plus 
doux : C. AUR. Acut. præf. 18. 


mitra}? æ, f. (utToa), € 1 mitre, coiffure 
des Orientaux : Cic. Har. 44 2 câble de na- 
vire : Ps. TERT. Jona 44. 

mitratus,;° a, um (mitra), coiffé d’une 
mitre : PROP. 4, 7, 62 ; PLIN. 6, 162. 

Mitridatés, v. Mithridates [des mss]. 

mitrüla, æ, f. (mitra), petite mitre : SoL. 27, 
51. 

mittendārïus, ï, m. (mittendus), qui est 
envoyé : RUFIN. AQU. Apost. 39 || mittendaire, 
envoyé pour percevoir l’ impôt : CoD. TH. 6, 30, 


mitto} mist, missum, čre, tr., deux sens 
principaux suivant qu’il y a ou non activité du 
sujet : faire aller, partir, etc., ou laisser aller, 
partir, etc. 

I $ 1 envoyer : aliquem, aliquid ad ali- 
quem, envoyer qqn, qqch. à qqn : Cic. Br. 55 ; 
Fam. 1, 8, 2, etc. ; epistulam, litteras ad ali- 
quem ou alicui Cic. Sulla 67 ; Att. 7, 1, 7, 
envoyer une lettre à qqn ; equitatum auxi- 
lio alicui Ces G. 1, 18, 10, envoyer la cava- 
lerie au secours de qqn ; filium suum foras 


MITÜLUS 


ad propinquum suum quendam mittit ad ce- 
nam Cic. Verr. 2, 1, 65, il envoie dîner son 
propre fils au dehors chez un de ses proches 
parents ; legionibus nostris sub jugum mis- 
sis Cic. Off. 3, 109, nos légions ayant été en- 
voyées sous le joug ` mittere ad mortem CIC. 
Tusc. 1, 97 [morti PL. Capt. 692], envoyer à 
la mort || mittere aliquem avec ut ou qui et 
subj., envoyer qqn pour ` commeatus petendi 
causa, pour faire les approvisionnements ; ro- 
gatum [supin] auxilium, pour demander du 
secours ; legatos ad me misit se... esse ventu- 
rum Cic. Fam. 15, 4, 5, il ma envoyé des am- 
bassadeurs pour me dire qu’il viendrait, cf. 
Cic. Verr. 2, 2, 65 ; litteras ad Jugurtham mit- 
tunt, quam ocissume accedat SALL. J. 25, 5, ils 
envoient une lettre à Jugurtha pour lui en- 
joindre de venir le plus rapidement possible ; 
[pl. m. pris subst] missi Ces G. 5, 40, 1, les en- 
voyés || mittere seul : mittit rogatum vasa CIC. 
Verr. 2, 4, 63, il envoie demander les vases : mit- 
tere ad horas Cic. Br. 200, envoyer en quête de 
l'heure ; misi Curio, ut daret Cıc. Fam. 16, 9, 3, 
j'ai fait dire à Curion de donner, cf. Cic. Phil. 5, 
27 ; in Æquimælium misimus, qui adferat Crc. 
Div. 2, 39, nous avons dépêché au marché qqn 
pour apporter ` misit ad me Brutus Cic. Att. 13, 
10, 3, Brutus a dépêché vers moi, m'a fait tenir 
un avis, cf. Cic. Fam. 5, 20, 1 q 2 envoyer en 
dédicace, dédier : hunc librum ad te de senectute 
misimus Cic. CM 3, je t’ai dédié ce livre sur la 
vieillesse ; Cato Major ad te missus CIC. Att. 14, 
21, 3, mon Cato Major qui t'est dédié, cf. Crc. 
Div. 2, 3 ; Nat. 1, 16 3 [poét.] = produire : 
India mittit ebur VirG. G. 1, 57, l'Inde nous en- 
voie sonivoire || quos frigida misit Nursia VIRG. 
En. 7, 715, les guerriers qu'envoya la froide 
Nursie [= venus de] 4 [c. emittere] envoyer 
de soi, émettre : fumum, vaporem LUCR. 4, 56, 
émettre de la fumée, de la chaleur, cf. Crc. 
Nat. 1, 29 ; folium PLIN. 18, 58 ; florem PLIN. 
24, 59, émettre, pousser des feuilles, des fleurs ; 
vocem pro aliquo CIC. Sest. 42, faire entendre 
sa voix pour qqn ; vox de quæstura missa nulla 
est Cic. H 6, de propos sur sa questure, il n’y 
en eut point d’émis, cf. Cic. Col 55 ; hæc Sci- 
pionis oratio ex ipsius ore Pompei mitti videba- 
tur Ces C. 1, 2, 1, ce discours de Scipion sem- 
blait émaner de la bouche de Pompée en per- 
sonne ; diu vocem non misit Liv. 3, 50, 4, il 
resta longtemps sans prononcer une parole 
€ 5 jeter, lancer : pila Ces C. 3, 93, 1, lan- 
cer des traits ; aliquem præcipitem ex arce Ov. 
M. 8, 250, précipiter qqn du haut de la cita- 
delle ; se saxo ab alto Ov. M. 11, 340, se jeter du 
haut d’un rocher ; manum ad arma SEN. Ira 2, 
2, 6, jeter la main sur ses armes || talos Hor. 
S. 2, 7, 17, jeter les dés [dans le cornet] ; ca- 
nem SUET. Aug. 71, amener aux dés le coup 
du chien || [fig.] jacere, mittere ridiculum Crc. 
Or. 87, lancer, décocher le trait plaisant || tanta 
repente cælo missa vis aquæ dicitur, ut SALL. 
J. 75, 7, soudain il tomba du ciel, dit-on, une 
si grande quantité d’eau que 6 [méd.] san- 
guinem mittere alicui CELS. Med. 2, 10, tirer 
du sang à qqn ; [fig.] Cic. Att. 6, 1, 2 ; 1, 16, 
11 $ 7 [expr.] cohortes ad aliquem missum fa- 
cere Pom. d. Cic. Att. 8, 12 b, 2, faire envoyer 
à qqn des cohortes. 

II $ 1 laisser aller : mittin me intro ? PL. 
Truc. 756, [mittin = mittisne, cf. scin, vi- 
den, etc.] me laisses-tu entrer ? mitte me TER. 
Ad. 780, laisse-moi aller ; virum mittens CA- 
TUL. 66, 29, laissant partir son époux, cf. TIB. 
1, 3, 9 ; unde mittuntur equi VARRO L. 5, 153, 
Pendroit d’où partent les chevaux [dans le 
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cirque] || [fig.] laisser voir : eos sui timoris si- 
gna misisse Ces C. 1, 71, 3, [disant] qu'ils 
avaient laissé voir (donné) des signes de leur 
frayeur || laisser partir, lâcher : mitte ruden- 
tem PL. Rud. 1015, lâche le câble ` imprudentia 
teli missi Cic. de Or. 3, 158, imprudence qui 
consiste à lâcher (laisser échapper) le trait ; cu- 
tem Hor. P. 476, lâcher la peau || [fig.] timorem 
mittite VIRG. En. 1, 202, laissez-là les craintes ; 
Syphacis reconciliandi curam ex animo non mi- 
serat Liv. 30, 3, 4, il n’avait pas renoncé à 
la tâche de ramener Syphax à l'alliance ro- 
maine ; mitte leves spes Hor. Ep. 1, 5, 8, quitte 
les espoirs frivoles || laisser de côté, ne pas 
parler de : mitto hæc omnia Cic. Verr. 2, 4, 
116, je laisse de côté tout cela ; mitto C. Læ- 
lium Cic. Br. 258, je ne parle pas de C. Lælius ; 
mitto quærere Cic. Sulla 22, j'omets de re- 
chercher, cf. Cic. Quinct. 85 ; Amer. 53 ; mitto 
quod habent Cic. Prov. 3, j'omets ce fait qu'ils 
ont ; [abst] mitto de amissa maxima parte exer- 
citus Cic. Pis. 47, je ne dis rien de la perte 
presque totale de l’armée 2 congédier : se- 
natu misso Cic. Br. 218, la séance du sénat 
étant levée || envoyer en congé : ab impera- 
tore suo Romam missus Cic. Off. 3, 79, envoyé 
en congé à Rome par son général en chef 3 
c. manu mittere, affranchir : PL. Pœn. 100 4 
[en part.] missum facere aliquem : a) congédier 
qqn : Cic. Verr. 2, 2, 28 ; b) envoyer en congé 
[individuellt et temporairement] : Cic. Verr. 2, 
5, 61 || licencier, libérer du service militaire : 
Cic. Off. 1, 37 ; eas legiones bello confecto mis- 
sas fieri placere Cic. Phil. 5, 53, le sénat décide 
que ces légions, la guerre achevée, seront libé- 
rées || licencier ses licteurs : Cic. Att. 9, 1, 3 ; c) 
renvoyer des fins d’une plainte, dégager d’une 
poursuite : Cic. Off. 3, 112 ; poterone missum 
facere eum cui potestatem imperiumque per- 
misi ? Cic. Verr. 2, 5, 104, pourrai-je laisser 
hors de cause celui à qui jai confié l’autorité et 
le commandement ; d) laisser de côté : missos 
faciant honores Cic. Sest. 138, qu’ils donnent 
congé aux magistratures [qu’ils ne les briguent 
pas] || ne pas parler de : Cic. Amer. 132 ; 
Verr. 2, 3, 104. 

»ə— pf. sync. misti CATUL. 14, 14 || inf. 
pass. mittier PL. Capt. 438 ; LUCR. 4, 43. 

mītůlus;* à m. (cf. UE, uvioxoc), moule 
[coquillage] : PLIN. 9, 132 ; Ho. S. 2, 4, 28 
|| metülus *Arıc. 9, 430 || mutülus “Caro 
Agr. 158, 1, ed. Ald. 

Mitÿlene, ēs, f. Hor. O. 1, 7, 1, (eut: 
vy), et -lenæ, ārum, f. Cic. Agr. 2, 40, Mity- 
lène [capitale de Lesbos] || -næus, a, um, Cic. 
Att. 7, 7, 6 et -nensis, e, TAC. Ann. 14, 53, de 
Mitylène || -næï, m., les habitants de Mity- 
lène : VELL. 2, 18, 3. 

Mitys, yos, yis, m. Mirvo), fleuve de Ma- 
cédoine : Liv. 44, 7. 

miürus, îi, m., miurum (-ôn), i, n. (uetoð- 
606, tobpoc), vers hexamètre terminé par un 
ïambe : TER. MAUR. 1927. 

mius, a, um, arch., v. meus. 

mixtarius, ï, m. (misceo), cratère, vase 
dans lequel on mélange l’eau avec le vin : Lu- 
CIL. Sat. 221. 

mixticius, a, um (misceo), né d’une race 
mélangée : HIER. Jer. 5, 25, 19. 

mixtim'® (mixtus) en se mélangeant : 
LUCR. 3, 564. 

mixtio, onis, f. (misceo), mélange, mixture : 
PALL. 1, 34, 5 || mélange = contexture [d’un 
corps] : VITR. Arch. 1, 4, 7. 

mixtura,* æ, f. (misceo), mélange, fusion : 


MOBILIS 


LUCR. 2, 968 ; PLIN. 13, 4 ; [fig.] QUINT. 9, 3, 40 ; 
SUET. Dom. 3 || mixture : Co. Rust. 7, 5, 22 ; 
Vote Joann. 19, 39 || accouplement : PLIN. 8, 
213. 

mixtūrātus, a, um, mêlé : PELAG. Vet. 6. 

1 mixtus} a, um, part. de misceo || adj? : 
mores vigore ac lenitate mixtissimi VELL. 2, 98, 
3, caractère où s’alliaient au mieux la force et 
la douceur. 

2 mixtüs, abl. 4, m., mélange : CoL. Rust. 6, 
EYA 

Mizæī, örum, m., peuple proche de la Su- 
siane : PLIN. 6, 133. 

Mizāgus, : f., ville de la Galatie : PEUT. 

Mizī, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 6, 
152. 

mna, æ, f. (uv&), c. mina 1 : PLIN. 35, 107. 

Mnaseās, æ, m. (Mvacéac), auteur d’un 
traité sur l’agriculture : VARRO R. 1, 1, 9 ; COL. 
Rust. 1, 1, 9. 

Mnäsithèus, ī, m. (MvaciPeoc), artiste de 
Sicyone : PLIN. 36, 146. 

Mnäsitimus, ` m. (Mvaciruoc), artiste 
grec : PLIN. 35, 146. 

Mnäso ou Mnäsôn, ðnis m., un des 
72 apôtres : BIBL. 

Mnäsÿlus;* ï, m., nom de berger : VIRG. 
B. 6, 13. 

Mnëmôn” amis, m. (Mvnuwv), surnom 
d’Artaxerxes : NEP. Reg. 2, 3|| surnom romain : 
INsCR. 

mnémônica, rum, n. (uvņuovix&), mné- 
monique, mémoire artificielle : HER. 3, 30. 

mnémôünicum, i, n.,c. mnemonica : LAMPR. 
Al. Seu 14, 6. 

Mnemônides, um, f., les Muses : Ov. M. 5, 
268. 

Mnëmôsÿne, és, f. (Mynuoouvr), Mné- 
mosyne [déesse de la mémoire, mère des 
Muses] : Cic. Nat. 3, 54; Ov. M. 6, 114 ; 
PHÆDR. 3, Prol. 18. || -næ, ārum, f., les Muses : 
Aus. Idyll. 11, 30. 

mnémôsÿnon (-num), i, n. (LVNUOOU- 
voy), souvenir, ce qui évoque qqn : CATUL. 12, 
13. 

Mneésarchus, i, m., père de Pythagore : 
APUL. Flor. 15 || philosophe stoïcien : Cic. de 
Or. 1, 45 ; 1, 83. 

Mnesides, æ, m. Mynotdnc), médecin 
grec : PLIN. 20, 203. 

Mneésigitôn, oi: m. Mynoryeiro), 
écrivain grec : PLIN. 7, 208. 

Mnesilôchus;” rm. Mynotoyoc), Mné- 
siloque [nom d’un Acarnanien] : Liv. 36, 11. 

Mnesithëus, í, m. Mynotdeoc), Mhnési- 
thée [médecin grec] : GELL. 13, 31, 14. 

mnēstēr, éris, m. (1YnGTNE), poursuivant, 
prétendant [de Pénélope] : Hyc. Fab. 126. 

Mnéstheüs;' èī ou goe, m. (Mynobevc), 
Mnesthée [un des compagnons d’Énée] : VIRG. 
En. 4, 288. 

Mnēvis, idis, m. (Muench, nom d’un bœuf 
noir adoré à Héliopolis et consacré au soleil : 
PLIN. 36, 65. 

Mnigus ou Mnyzus, v. Minizus. 

Moab ind. m., fils de Loth : VuLc. Gen. 19, 
37||-bités, æ, m., Moabite : Vure. 1 Chron. 11, 
46. 

Moôäbitis, dis f. (Mwabiric), femme 
moabite : VULG. Ruth 1, 22 || de la Moabitide 
[canton de Palestine] : vote Ruth 1, 1 ; 1,6. 

mobilis, e (sync. pour movibilis), { 1 
mobile, qui peut être mû [ou] déplacé : 


MOBILITAS 


Cic. Nat. 2, 142 ; PLIN. 11, 138; res mo- 
biles Up. Dig. 9, 1, 1, biens meubles $| 2 [fig.] 
a) flexible, qui se plie : ætas VırG. G. 3, 165, 
souplesse de l’âge ; populus mobilior ad Lrv. 
6, 6, le peuple plus facile à diriger vers ; b) 
agile, rapide, prompt : mobile agmen CURT. 4 
14, 16, armée aux mouvements rapides ; hora 
mobilis Hor. Ep. 2, 2, 172, l'heure rapide, cf. 
SEN. Ep. 94, 30 || [fig.] ingenium mobile et 
erectum [opp. tardum, hebes] SEN. Ep. 94, 30, 
intelligence prompte (éveillée) et hardie (pé- 
nétrante) ; c) mobile, changeant : animo mo- 
bili in aliquem esse Cic. Fam. 5, 2, 10, avoir 
des sentiments changeants à l’égard de qqn ; 
Galli sunt in consiliis capiendis mobiles Ces, 
G. 4, 5, les Gaulois sont capricieux dans leurs 
résolutions ; caduca et mobilia (fortunæ mu- 
nera) Cic. Domo 146, (présents de la fortune) 
caducs et instables. 

môbilitas;* ātis, f. (mobilis), { 1 mobilité, 
facilité à se mouvoir, rapidité : Cic. Nat. 2, 
42 ; de Or. 1, 127 ; Cas. G. 4 33, 3 $ 2 in- 
constance, humeur changeante : Cic. Phil. 7, 
9 ; SALL. J. 88, 6 || vivacité, promptitude [de 
Pesprit] : QUINT. 10, 7, 8. 

moôbilitér' * (mobilis), rapidement, vive- 
ment : Cic. Nat. 2, 24; CzÆs. G. 3, 10, 3 || 
-ius LUCR. 5, 635. 

mobilito® āvī, äre (mobilis), tr., rendre 
mobile : LUCR. 3, 248 || rendre léger, alerte : CÆ- 
ci. d. NON. 346, 14. 

Mobsuestia, v. Mopsu Hestia. 

Môca, æ, f., ville de l'Arabie Pétrée 
[Moka] : Inscr. 

Mochorbæ, ārum, f., port d'Arabie ` PLIN. 
6, 149. 

Moci, orum, m., peuple d'Asie : PLIN. 6, 48. 

Moclla" æ, m., surnom romain : Nr 
Att. 11. 

môdéräbilis;* e (moderor), modéré, me- 
suré : Ov. Am. 1, 6, 59. 

môdérämèën,* inis, n. (moderor), $| 1 ce 
qui sert à diriger, gouvernail : Ov. M. 15, 726 
€ 2 direction, conduite : Ov. M. 2, 48 || [fig] 
direction des affaires, gouvernement de l’État : 
Ov. M. 6, 677 ; CoD. TH. 11, 30, 64. 

môdéramentum, í, n. (moderor), ce qui 
règle : TH. Prisc. 3, 19 || vocum modera- 
menta GELL. 13, 6, 1, la prosodie. 

môdéranter"® (moderans), en dirigeant : 
Lucr. 2, 1096. 

mõðděrātē" (moderatus) modérément, 
avec modération, avec mesure : Cic. Font. 31 ; 
Fam. 6, 1, 4; Cæs. C. 3, 20 || -tius Ce Fin. 1, 
2 ; -tissime Cic. Leg. 3, 12. 

môdérätim (moderatus) avec mesure, 
par degrés : LUCR. 1, 323. 

môdérätio, ônis, f. (moderor), { 1 action 
de modérer, de tempérer ; modération, me- 
sure : Cic. Cæl. 42 ; de Or. 2, 35 ; Nat. 2, 92 ; 
dicendi Cic. Agr. 2, 2, mesure dans l’expres- 
sion ` animi tui Cic. CM 1, l'équilibre de ton 
âme % 2 action de diriger, gouvernement : 
mundi Cic. Nat. 3, 85, gouvernement de l’uni- 
vers, du monde, cf. Leg. 3, 5 ; v. moderor. 

môdératôr,” ôris, m. (moderor), celui qui 
modère, qui règle : Cic. Nat. 2, 90 ; Tusc. 1, 70 ; 
Ov. M. 4, 245 ; MART. 2, 90, 1 ; v. moderor. 

môdératrix,* īcis, f. (moderator), celle qui 
modère, qui règle, qui dirige : PL. Cist. 538 ; 
Cic. Tusc. 5, 42 ; Nat. 3, 92. 

môdératüra, æ, f., c. moderatio : “VARRO 
d. NoN. 490, 25. 

môdératus,° a, um, part. de modero et mo- 
deror || pris adj [de modero] modéré, mesuré, 
réglé, sage : Cic. CM 7; in aliqua re Cic. 
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Phil. 2, 40, modéré dans, à propos de qqch. 
|| [en parl. de choses] modéré, qui tient dans 
de justes limites, dans une juste mesure, rai- 
sonnable : Cic. Mur. 13 ; Br. 8 || [en parl. du 
style] bien rythmé : Cic. Or. 178 ; de Or. 2, 34 
|| -ior Cic. Rep. 1, 65 ; -tissimus Cic. Vat. 21. 

môdernus, a, um (modo), moderne, ré- 
cent, actuel : Ps. Prisc. Accent. 18 ; CASSIOD. 
Var. 4, 51. 

môdéro,° ävi, atum, Gre (modus), tr., tenir 
dans la mesure, modérer, régler : PACUV. 306 ; 
Acc. Tr. 303 || pass., PAUL. Dig. 3, 5, 15 ; ULP. 
Dig. 23, 3, 39. 

môdèéror,® ātus sum, ārī (modus), tr. et 
intr. ; deux acceptions très voisines. 

I tr., { 1 tenir dans la mesure, être maî- 
tre de, régler, diriger, conduire : equum fre- 
nis LUCR. 5, 1298, conduire un cheval avec le 
mors ; equos sustinere et brevi moderari ac flec- 
tere Ces G. 4, 33, 3, arrêter les chevaux et en 
un clin d’œil régler leur allure et les faire tour- 
ner ; [fig.] Cic. de Or. 1, 226 ; Rep. 6, 26 ; mens, 
quæ omnia moderatur Cic. Ac. 2, 119, une in- 
telligence qui a la haute main sur tout ; res rus- 
ticas non ratio neque labor, sed res incertissimæ, 
venti tempestatesque, moderantur Cic. Verr. 2, 
3, 227, les choses de la campagne, ce n’est pas 
le calcul ni le travail, ce sont les choses les plus 
variables, le vent et le temps, qui en règlent le 
cours ; linguam SALL. J. 82, 2, être maître de 
ses propos ; tuus dolor magnopere moderandus 
est CIC. Att. 12, 10, ta douleur doit être vigou- 
reusement maîtrisée ; victoriam moderari CIC. 
Fam. 11, 27, 8, régler le cours de la victoire, 
en rester le maître || [abs*] nulla moderante na- 
tura Cic. Nat. 1, 67, sans que la nature dirige ` 
quid tandem in causis existimandum est, quibus 
totis moderatur oratio ? Cic. Or. 51, que pen- 
ser alors des plaidoiries dans le cours entier 
desquelles le grand maître, c’est le style ? cf. 
SALL. J. 73, 4 2 imposer une limite à, modé- 
rer : gaudium TAC. Ann. 2, 75, modérer sa joie, 
cf. SUET. Claud. 14 ; Dom. 7. 

II intr., avec dat., { 1 imposer une limite 
à, apporter un tempérament à, réprimer les 
excès de : linguæ PL. Curc. 486, retenir sa 
langue (se taire) ; animo, dictis PL. Mil. 1215 ; 
Curc. 195, mettre un frein à ses sentiments, à 
ses paroles ; alicui Cic. Att. 5, 20, 9, tenir la 
bride à qqn, veiller sur sa conduite ; et animo 
et orationi Cic. Q. 1, 1, 38, réfréner à la fois 
ses sentiments et ses paroles ; uxoribus CIC. 
Rep. 4, 6, tenir la bride aux femmes 2 régler, 
diriger : Cic. Inv. 2, 154 ; SALL. C. 51, 25. 

ə— inf. moderarier PL. Men. 443 ; LUCR. 5, 
1296 ; 1310. 

môdesté' (modestus), avec modération, 
discrètement, modestement, modérément : 
Cic. Att. 9, 19, 1 ; Liv. 30, 42 ; qui modeste 
paret Cic. Leg. 3, 5, celui qui obéit sage- 
ment, cf. Fam. 14, 14, 1 || -ius QUINT. 4 1, 8 ; 
-issime VARR. d. NON. 55, 25. 

1 mõdestïa? æ, f. (modestus), À 1 ce qui 
fait qu’on garde la mesure, modération, me- 
sure ; conduite modeste, modestie CIC. 
Tusc. 3, 16 ; HER. 3, 3 2 discrétion, senti- 
ment de respect, docilité : modestiam ab mi- 
lite desiderare Cæs. G. 7, 52, 4, exiger du sol- 
dat la docilité, obéissance, cf. Cic. Att. 7, 
5, 2 ; Liv. 8, 7, 20 || pudeur, modestie : PA- 
cuv. d. Cic. Div. 1, 66 ; QUINT. 4 1, 55 3 
vertu, sens de l’honneur, dignité : modestiæ 
non parcere SALL. C. 14, 6, faire bon marché 
de l'honneur 9 4 [philos.] sentiment de lop- 
portunité, sagesse pratique, convenance, bien- 
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séance [grec edtaËta] : Cic. Off 1, 142 5 
[en parl. de choses] : hiemis TAC. Ann. 12, 43, 
douceur de l'hiver ; aquarum PLIN. 6, 71, cours 
tranquille des eaux. 

2 Môdestia, æ, f., nom de femme : INsSCR. 

Môdestinus, i, m., Hérennius Modestinus 
[jurisconsulte] : LAMPR. Al. Seu 68. 

1 môdestus;”° a, um (modus), modéré, me- 
suré, calme, doux, tempéré, honnête, réservé, 
discret, vertueux, sobre, modeste : Cic. Att. 13, 
29, 1 ; Agr. 2, 84 ; -tissimus Cic. Planc. 27 ; mo- 
destior epistula Cic. Fam. 3, 13, 2, lettre plus ré- 
servée || (di) mendicis modesti sint PL. Trin. 831, 
que les dieux ménagent les indigents || qui 
se tient strictement dans les limites du droit, 
scrupuleux : Cic. Sen. 4 ; Arch. 9. 

2 Môdestus,” ï, m., Julius Modestus [gram- 
mairien] : MART. 10, 21, 1. 

Môdiäcus, ï, m., montagne de Galatie : 
Rurius FEST. Breu 11. 

môdialis;* e (modius), qui contient la me- 
sure appelée modius : PL. Capt. 916 || qui a la 
forme du modius : TERT. Nat. 2, 8. 

môdiatiô, ônis, f. (modius), mesurage au 
moyen du modius : CoD. TH. 11, 24, 2. 

mëädice"" (modius), en se tenant dans la 
mesure, avec modération, en gardant le juste 
milieu : Cic. Fam. 4, 4, 4; CM 45 ; Sulla 80 
|| avec calme, tranquillement, posément : mo- 
dice ferre Cic. Br. 5, supporter patiemment ` 
modice se recipere Liv. 28, 15, 8, se retirer en 
bon ordre || modérément, moyennement : Cic. 
Att. 2, 19, 1 ; modice locuples Liv. 38, 14, 9, qui 
a une fortune ordinaire. 

môdicitäs, atis, f. (modicus), faibles res- 
sources : FORT. Carm. 5, 6. 

môdicum, ï, n. (modicus), peu de chose : 
Juv. 9, 9. 

môdicus* a, um (modus), qui est dans 
la mesure, modéré : Cic. Div. 1, 115; mo- 
dica convivia Cic. CM 44, repas où règne la 
mesure ; modica severitas Cic. CM 65, sévé- 
rité raisonnable ; modicum (genus) in delec- 
tando Cic. Or. 69, (style) modéré quand il 
s’agit de plaire ; mea pecunia est ad volgi opi- 
nionem mediocris, ad tuam nulla, ad meam mo- 
dica Cic. Par. 47, ma fortune, si elle est mé- 
diocre selon l'opinion de la foule et inexistante 
selon la tienne, elle est raisonnable (suffisante) 
selon la mienne, cf. de Or. 2, 137 ; Græcis hoc 
modicum est Cic. Fin. 2, 62, cela est limité chez 
les Grecs || modicum, acc. n. et modico, abl. pris 
adv!, peu, un peu : APUL. M. 6, 19 ; 1, 22. 

môdificatio,® ünis, f. (modifico), disposi- 
tion mesurée, réglée : SEN. Ep. 88, 3 ; GELL. 10, 
3, 15. 

môdificatôr, ois m., celui qui règle, qui 
dirige : APUL. Flor. 4. 

môdifico, avi, ātum, āre (modus, facio), tr., 
régler, ordonner (suivant une mesure) : AUG. 
Mus. 6, 17, 58 ; modificata membra Cic. de 
Or. 3, 186, membres de la période distribués 
suivant une cadence || modificata verba Crc. 
Part. 17, mots soumis à une autre règle que 
la leur = détournés de leur emploi ordinaire 
|| pass. de sens réfléchi, se régler, se modérer : 
APUL. Plat. 2, 12. 

mödïfícor, ātus sum, ārī, tr., mesurer : 
GELL. 1, 1, 3 || [fig.] régler, modérer [avec le 
dat.] : APUL. M. 11, 21. 

môdificus, a, um (modus, facio), mesuré, 
réglé, cadencé : Aus. Parent. 27, 2. 

môdimpératôr, ôris, m. (modus, impera- 
tor), roi du festin [qui règle le nombre des 
coupes à boire] : VARR. d. NoN. 142, 7. 
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môdiolus;* 7, m., dim. de modius, petit 
vase à boire : Scæv. Dig. 34, 2, 37 || corps de 
pompe ` VITR. Arch. 10, 13 || auge d’une roue 
à tirer de l’eau : VITR. Arch. 10, 9 || moyeu de 
roue : PLIN. 9, 8 ; VITR. Arch. 10, 4|| essieu dans 
un pressoir à huile : CATO Agr. 20 || sorte de 
trépan [chirurgie] : Cers. Med. 8, 3. 


Du 
ji 


1 ee, 
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môdius/ ï, m.(môdium, n., CATO Agr. 58 
L gén. pl. môdiorum et Zum, modius [me- 
sure de capacité servant surtout pour le blé = 
16 sextarii, 8,75 1], boisseau : Cic. Verr. 2, 3, 
174 ; 191 ; Læl. 67 ; Off. 2, 58 ; modio nummos 
metiri PETR. 37, 2, mesurer les écus au bois- 
seau, remuer l'argent à la pelle || [fig.] modio 
pleno Cic. Att. 6, 1, 16, abondamment, large- 
ment || [arpentage] le tiers du jugérum : PALL. 
6, 4, 1 || cavité où s'engage le mât d’un vais- 
seau : Isip. Orig. 19, 2, 8. 

môdô; adv. 

I dans cette mesure, ni plus ni moins : $ 1 
seulement : fac modo, ne... Cic. Fam. 16, 11, 1, 
fais seulement en sorte de ne pas... ; litteræ se- 
cundis rebus delectationem modo habere vide- 
bantur, nunc vero etiam salutem Cic. Fam. 6, 
12, 5, l'étude des lettres paraissait dans les 
beaux jours n’apporter que du plaisir, main- 
tenant c’est aussi le salut qu’elle apporte 2 
modo ut ou modo seul avec subj., pourvu que ` 
modo ne, pourvu que ne pas ` CIc. Verr. 2, 4, 
10, etc. ; modo legant illa ipsa, ne simulent Crc. 
Fin. 1, 10, pourvu qu'ils lisent bien ces écrits 
eux-mêmes et qu’ils ne fassent pas semblant, 
cf. Cic. CM 22 ; Br. 64 ; Or. 28 ; Off. 1, 105 ; 
Ac. 2,132 3 [avec relatif, ind. ou subj.] : qui 
modo curavit Cic. H 64, qui seulement a pris 
soin ; qui modo sit Cic. Cat. 4, 16, pourvu qu’il 
soit, v. GAFFIOT, 1906, p. 66 || [restrictif, sans 
verbe] : quam plurimis modo dignis se utilem 
præbere Cic. Off. 1, 92, rendre service au plus 
grand nombre, pourvu qu’ils en soient dignes, 
cf. Cic. Off. 2, 58 ; Amer. 138, etc. ; ratione 
quamvis falsa, modo humana Cic. Verr. 2, 3, 
224, par des moyens controuvés, si l’on veut, 
mais du moins relevant de l’homme ; nocen- 
tem, modo ne nefarium defendere Cic. Off. 2, 51, 
défendre un coupable, pourvu qu'il ne soit pas 
un sacrilège, cf. Pis. 55 || si modo ind., si seule- 
ment, si du moins : Cic. de Or. 3, 125, etc... ; 
subj. Hor. Ep. 1, 1, 40 ; Pror., Ov. $ 4 modo 
non, presque : TER. Phorm. 68 ` VAL. MAX. 8, 
11,7 $ 5 non modo, sed (ou verum) etiam, non 
seulement, mais encore ; non modo, sed, non 
seulement, mais || [2° terme enchérissant] : je 
ne dis pas... mais ` non modo consilio, verum 
etiam casu CIC. Agr. 2, 6, je ne dis pas avec ré- 
flexion, mais même par hasard ; si non modo 
omnes, verum etiam multi Catones essent in ci- 
vitate nostra Cic. Fam. 15, 6, 1, si dans notre 
cité les citoyens étaient, je ne dirai pas tous, 
mais seulement en grand nombre des Catons, 
cf. Cic. Planc. 78 ; non modo videre, sed suspi- 
cari Cic. de Or. 1, 136, je ne dis pas voir, mais 
soupçonner, cf. Cic. Verr. 2, 4, 90 ; 4, 126 || tan- 
tus pavor, ut non modo alius quisquam arma ca- 
peret, sed etiam ipse rex perfugerit Liv. 24, 40, 
12, [cas exceptionnel où modo n’est qu’en ap- 
parence en corrélation avec sed (etiam)] une 
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telle panique qu’il n’y avait pas seulement une 
autre personne pour prendre les armes (= que 
pas même une autre personne ne prenait les 
armes, mais que le roi lui-même s’enfuit (= non 
seul! personne ne prenait... mais), cf. Liv. 4, 
21, 6 || non modo non, sed etiam, non seule- 
ment ne... pas, mais encore : Cic. de Or. 1, 
219 ; Fam. 9, 26, 4 ; Att. 11, 6, 1 || non modo 
non, sed ne... quidem, non seulement ne pas, 
mais pas même : Cic. Mur. 8 ; Verr. 2, 3, 114 ; 
Liv. 4, 3, 10, etc. ; [souvent, avec le même sens] 
non modo, sed ne... quidem : Cic. Off. 3, 77 ; 
Tusc. 4, 43 ; Pis. 23 ; Att. 11, 24, 1, etc. ; [tour 
inverse] ne... quidem, non modo, pas même... 
à plus forte raison : Cic. Tusc. 1, 92 ; Div. 2, 
113 ; Liv. 25, 15, 2 ; quos clientes nemo habere 
velit, non modo illorum cliens esse Cic. Phil. 2, 
107, car personne ne voudrait les avoir comme 
clients, encore moins être leur client. 

II temporel 1 à l'instant, tout de suite : 
PL. Trin. 908 ; TER. Hec. 458 Ñ| 2 il y a un ins- 
tant, tout à l’heure, naguère : TER. Eun. 697 ; 
Cic. Verr. 2, 4, 7; Leg. 2, 4; Nat. 1, 57; 
Off. 1, 26 ; modo modo SEN. Helv. 2, 5, tout 
récemment ; modo... nunc Cic. Mur. 86, ré- 
cemment..., maintenant 4 3 peu après : Liv. 
26, 15, 13 ; Tac. Ann. 4, 50 ; 6, 32 4 modo... 
modo Cic. Nat. 1, 47, etc., tantôt... tantôt ; 
modo... tum Cic. Nat. 1, 31, etc., tantôt... puis ; 
modo... vicissim Cic. Leg. 2, 43, tantôt... suc- 
cessivement ; modo... aliquando TAC. Ann. 1, 
70 : H. 2, 74 ; Ann. 6, 35, etc., tantôt... parfois ; 
modo... aliquando... plerumque TAC. Ann. 1, 81, 
tantôt. parfois. le plus souvent. 

Modogalinga, æ, f., île du Gange : PLIN. 6, 
67. 

Modressæ, ärum, m., peuple de l’Inde : 
PLIN. 6, 67. 

Modubæ, ärum, m., peuple de l'Inde : 
PLIN. 6, 67. 

môdüläbilis, e (modulor), harmonieux, 
mélodieux : Carr. Ecl. 4, 63. 

môdülaämén, ïnis, n. (modulor), cadence, 
harmonie [du style] : GELL. 13, 21, 16 || harmo- 
nie [des astres] : Macr. Scip. 2, 12. 

môdülaämentum, í, n. (modulor), nombre, 
harmonie [du style] : GELL. 1, 7, 19. 

môdülaté (modulatus), avec mesure, mé- 
lodieusement : Cic. Nat. 2, 22 ; Aus. Ep. 19 || 
-latius AMM. 16, 5, 10 ; GELL. 11, 13, 2. 

môdülatio,* ônis, f. (modulor), 1 action 
de mesurer, de régler, mesure régulière : VITR. 
Arch. 5, 9, 3 ; GELL. 1, 11, 18 2 mesure ryth- 
mée, modulation, cadence, mélodie : QUINT. 9, 
4, 139 ; 11, 3, 57 ; 59 ; Aus. Ep. 25, 13. 

môdülaätôr,* ôris, m. (modulor), 1 celui 
qui mesure, qui règle : Cor. Rust. 1, pr. 3 2 
musicien ` Hor. S. 1, 3, 130. 

môdülatrix, Zeie, f. (modulator), celle qui 
mesure, qui règle : TERT. Bapt. 3. 

1 môdülätus;* a, um, part. p. de modulor || 
adi. cadencé, modulé, mélodieux : PLIN. 10, 
81 ; Ov. M. 14, 428 || -ior GELL. 1, 11, 1 ; 13, 
24, 9 ; -issimus FLOR. 2, 7, 15. 

2 môdülatus;° abl. 4 m., modulation : 
SEN. Herc. fur. 263 ; TERT. Nat. 1, 8. 

môdülo, äre c. modulor : Prisc. Gramm. 8, 
29. 

môdülor,” ātus sum, ārī (modus), tr., $ 1 
mesurer, régulariser : GELL. 1, 1, 1 ; PLIN. 2, 
142 2 soumettre à des lois musicales, à une 
mesure, à un rythme, à une cadence : oratio- 
nem Cic. Or. 58, soumettre le discours à des 
lois musicales || marquer le rythme, cf. de Or. 3, 
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185 ; PLIN. 2, 209 ; Liv. 27, 37, 14 3 a) mo- 
duler des vers, les chanter [avec accompagne- 
ment de la lyre] : Hor. Ep. 2, 2, 144 ; b) les 
noter musicalement, leur donner une mélodie 
[sur le chalumeau] : VIRG. B. 10, 51 ; c) tirer 
une mélodie d’un instrument : lyram TIB. 3, 4, 
39, faire vibrer la lyre en accord avec le chant ; 
barbite, Lesbio modulate civi Hor. O. 1, 32, 5, 
ô lyre, dont le citoyen de Lesbos a tiré des ac- 
cords. 

»—> modulatus, sens pass. : Hop O. 1, 32, 
5 ; QUINT. 9, 2, 35 ; SUET. Aug. 57. 

môdülus;* i, m., dim. de modus, 1 me- 
sure : VARRO R. 2, 2, 20 ; [prov.] metiri se 
suo modulo ac pede Hor. Ep. 1, 7, 98, se me- 
surer à son aune et se chausser à son pied 
€ 2 module [t. d’archit.] : Vrrr. Arch. 5, 9, 3 
{3 tuyau d’aqueduc : FRONTIN. Aqu. 36 4 
mouvement réglé ; mesure [en t. de musique], 
mode, mélodie : PLIN. 7, 204 ; GELL. 1, 11, 1 || 
[fig.] Hor. S. 1, 3, 78. 

Modura, æ, f., ville de l’Inde : PLIN. 6, 105. 

môdus? ï, m., 1 mesure [avec quoi on 
mesure qqch.] : VARRO R. 1, 10, 1 ; 2 2 me- 
sure, étendue, quantité : agri Cic. Att. 13, 33, 
2, mesure d’un champ d 3 [musique] mesure : 
percussionum modi Cic. Or. 198, mesures bat- 
tues à intervalles réguliers ` extra modum Crc. 
Or. 198, en dehors de la mesure ; ad tibici- 
nis modos saltare Liv. 7, 2, 4 danser à la ca- 
dence de la flûte || mélodie, mode : flebilibus 
modis aliquid concinere Cic. Tusc. 1, 106, dé- 
biter qqch. avec accompagnement d’une mé- 
lodie lugubre, cf. Cic. Leg. 2, 39 || cadence gé- 
nérale de la période : Cic. Br. 32 4 mesure, 
juste mesure, limite convenable : suus cuique 
modus est Cic. Or. 73, il y a une juste mesure 
appropriée à chaque objet ; est puniendi mo- 
dus Cic. Off. 1, 33, il y a une mesure à obser- 
ver dans la punition ; alicujus rei modum fa- 
cere CIC. Leg. 1, 53 ; statuere Cic. Sulla 48 ; ali- 
cui rei modum constituere CIC. Verr. 2, 2, 145 ; 
statuere Cic. Fin. 1, 3, fixer une limite (impo- 
ser une mesure) à qqch. ; modum ludendi reti- 
nere Cic. Off. 1, 104, garder une mesure dans le 
divertissement ; fruendæ voluptatis modum te- 
nere Cic. Off. 1, 104, garder une mesure dans la 
jouissance des plaisirs ; modum transire Cic. 
Tusc. 4, 40, dépasser la mesure ; ad quemdam 
modum SEN. Polyb. 7, 3, dans une certaine me- 
sure || modération dans le caractère, dans la 
conduite : Cic. Marc. 1 { 5 manière, façon, 
sorte, genre : tres modi rerum publicarum CIīc. 
Rep. 1, 46, trois formes de gouvernements ; 
oratoris modo Ces G. 4, 27, 3, à la manière 
d'un ambassadeur ; bono modo Caro Agr. 5, 
2, d'une bonne manière, honnêtement, sans 
exagérer, cf. Cic. Att. 13, 23, 3; Q. 2, 4,3; 
nullo modo Crc Verr. 2, 2, 186, d'aucune fa- 
çon ; omni modo Cic. Att. 6, 2, 7, de toute fa- 
çon ; miris modis Liv. 1, 57, 6, de façon éton- 
nante ; isto modo Cic. Br. 296, à ta manière ` 
miserandum in modum Cic. Prov. 5, d’une fa- 
çon lamentable ; in servilem modum Ces G. 6, 
19, 3, comme cela se pratique pour les es- 
claves, cf. Cic. Verr. 1, 1, 13 ; ad hunc mo- 
dum Czs. G. 3, 13, 1, de cette manière, cf. 
G. 5, 24 ; ad quemdam modum SEN. Polyb. 7, 
3, jusqu’à un certain point ; majorem in mo- 
dum Cic. Fam. 13, 16, 4 ou in majorem mo- 
dum Cic. Fam. 13, 2, de façon plus pressante, 
vivement ; vaticinantis in modum Liv. 5, 15, 4, 
à la manière d’un prophète ; cujusque modi, de 
toute espèce : Cic. Verr. 2, 4,7 ; Fin. 2,3 ; 2,22 ; 
Off. 1, 139 ; de Or. 2, 289 ; Cæs. G. 7, 22, 1; 
ejusmodi, hujusmodi, illiusmodi, istiusmodi, de 
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cette façon 6 [gramm.] a) patiendi, faciendi 
modus QUINT. 9, 3, 7, etc., voix passive, voix 
active ; b) mode des verbes : QUINT. 1, 5, 41 ; 
fatendi modus QUINT. 1, 6, 7, l indicatif. 

mæœcha” æ, f. (wox), femme adultère, 
courtisane : Caro, 42, 3 ; Juv. 6, 278 || adj!, 
Aus Epigr. 9, 1. 

moœæchäs, ädis, f. (uory&s), femme adul- 
tère : VARRO Men. 205, 

moœæchatio, ônis, f., adultère : 
Sing. cler. 28. 

moœæchia, æ, f. (uoryeta), adultère, concu- 
binage : TERT. Pud. 5. 

mæœæchïmðōnïjum, Dn. c. mæchatio : LA- 
BER. d. NoN. 140, 31 et GELL. 15, 7, 2. 

moœæchisso,* äre, tr, c. mœchor : PL. 
Cas. 976. 

mœchor/* ätus sum, ārī (mœchus), tr., 
commettre un adultère, vivre avec une concu- 
bine : CATUL. 94, 1 ; Hor. S. 1, 2, 49. 

mæchus; rm. (uoryóc), homme adul- 
tère, débauché : Pr. Mil. 975 ; TER. Eun. 957 ; 
Hor. O. 1, 25, 9 ; Juv. 9, 25. 

mæne, is, anc. sing. de mænia : Næv d. P. 
FEST. 145, 24. 

mæœněra, um, arch. pour munera : LUCR. 1, 
29. 

1 mæœnïa; řum, n. (munio), murailles [de 
ville], murs, remparts, fortifications : VARRO 
L. 5, 141 ; Cic. Sest. 91 ; Rep. 1, 17 ; Czæs. C. 3, 
80, 7 ; VIRG. En. 2, 234 || [poét.] murs [en gén.], 
enceinte : LUCR. 4, 82 ; Ov. M. 11, 532 || ville : 
Cic. Cat. 2, 1 ; VIRG. En. 6, 549 || maison, pa- 
lais : VIRG. En. 6, 541. 

»— gén. pl. mœniorum TERT. Marc. 3, 24. 

2 mœnïia, fum, arch. pour munia : P. FEST. 
151, 6. 

mœænianum, :, n., mur : VULG. Esdr. 3 (1), 
6, 25. 

Mæœænïēnsēs, rum, m., habitants d’une ville 
voisine d’Albe la Longue : INSCR. 


Ps. CYPR. 


moœnimentum, i, n., c. munimentum : ENN. 


d. Crc. Fin. 2, 106. 

mænïð, ire, arch. pour munio. 

Moœnis, is, m., MELA 3, 30 et -nus, i, m., 
Tac. G. 28, fleuve de Germanie [le Mein]. 

Moœnius, "om. nom d'homme : INSCR. 

1 mœnus, éris, n., v. munus : LUCR. 1, 29. 

2 Mœnus,° v. Mœnis. 

mæra, &, f. (potpæ), sort, destin, destinée : 
Sip. Carm. 15, 66. 
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moœæréo, ere, etc., v. mæreo, etc. 

1 Morts, "dis, m., { 1 nom d'un roi 
d'Égypte : Dun. 5, 50 2 roi de la Palatène, 
contrée de l’Inde : CURT. 9, 8, 28. 

2 Mæris, idis, f., lac Morts [que fit creu- 
ser près de Memphis le roi d'Égypte Mæris] : 
MELA 1, 55 ; [appelé aussi] Mæridis lacus PLIN. 
5, 50. 

3 Mæris,? is, m., nom de berger : 
B. 8, %. 

MŒTrÔT, Oris, m., v. Mæror. 


VIRG. 
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moœrus, 1, m., [arch. pour murus] : VARRO 
L. 5, 41 ; ENN. Ann. 419 ; VIRG. En. 10, 24. 

Mosa, æ, f., aïeule d’Héliogabale : LAMPR. 
Hel. 10. 

Mosi;” örum, m., habitants de la Mésie : 
PLIN. 3, 26 (29), 149 ; Tac. Ann. 15, 6. 

Mesta? æ, f., la Mésie [province entre 
le Danube et la Thrace, auj. la Bulgarie et la 
Serbie] : PLIN. 3, 26 (29) 149 ; Tac. Ann. 1, 80 || 
au pl., les Mésies [Supérieure et Inférieure] : 
Sort, Vitell. 15 || -siäcus, a, um, de Mésie : 
Tac. H. 2, 32 || ou -sicus PLIN. 4, 3. 

Moesogotbt, örum, m., Mésogoths [habi- 
tants de la Mésie inférieure] : JORD. 

moœæstitia, moœstus, etc., v. mæs-. 

Mogetiäna, æ, (-næ, ārum), f., ville de la 
basse Pannonie : ANTON. 

Môgontia, æ, f., N. Tır. et Môgontiä- 
cum, L n., ville de Germanie [Mayence] : Tac. 
H. 4, 14 ; EUTR. 7, 13 || -tiäcus, a, um, de Mo- 
gontia : AMM. 15, 11, 8. 

Mogore, es, f., ville située sur le Nil : PLIN. 
6, 180. 

Mogrus, ï, m., fleuve de la Colchide : PLIN. 
6, 12. 

moirus, arch., c. murus : CIL 1, 1722. 


MOLA 

1 môla; æ, f. (vón), € 1 meule, meule 
de moulin : molam versare Juv. 8, 67, tourner la 
meule 2 moulin ; surt. au pl. molæ, ārum : 
Pr. Men. 974 ; ENN. d. NON. 506, 4 ; Cic. Att. 2, 
1,9 ; mole oleariæ VARRO R. 1, 55, moulin à 
olives ; trusatiles GELL. 3, 3, 14, moulin à bras ; 
pumiceæ molæ Ov. F. 6, 318, le moulin aux 
meules creuses (comme la pierre ponce) Te 
cava machina Ov. F. 6, 381] $ 3 mola salsa P1. 
Amph. 740 ; PLIN. 18, 7 ; MART. 7, 5, 4 ou 
mola seul Crc. Div. 2, 37, farine sacrée [de blé 
torréfié, mêlée de sel, qu’on répandait sur la 
tête des victimes] : cf. P. FEST. 141 4 môle, 
faux germe [en t. de médecine] : PLIN. 7, 63 
€ 5 mâchoire : Vure. Psalm. 57, 7. 

2 Mõla, gén. arch., ās, f., déesse des mou- 
lins [plais!] : PL. Ps. 1100. 

môlaris;* e (mola), de moulin : PLIN. 36, 
137 || -ris, is, m., a) meule : VIRG. En. 8, 
250 ; Tac. H. 2, 22 ; b) pierre meulière : Lamm. 
Orig. 19, 10, 10 ; c) dent molaire : Juv. 13, 212. 

môlärius;* a, um (mola), qui tourne la 
meule : CATO Agr. 11, 4 ; VARRO R. 1, 19, 3. 

môlatio, ônis, f. (molo 2), mouture : Gross. 

môlatôr, ois, m. (molo 2), meunier : 
Gross. 

molaxo, Gre, v. malaxo : PELAG. Vet. 5. 

molemôünium, D. n., plante inconnue : 
PLIN. 25, 108. 

môlendärius, a, um, de moulin, de meule : 
PAUL. Dig. 33, 7, 18, 5. 

môlendinärius, a, um, c. molendarius : 
AMM. 17, 4, 15. 

môlendinum, í, n., moulin : AUG. Psalm. 
36, 5. 1, 2. 

môlend5, äre, tr., moudre : PomP. GR. 
Comm. p. 309, 12. 

1 mōlēsř is, f, 1 masse : moles opere 
magnifico Cic. Phil. 14, 33, masse d’un tra- 
vail imposant ; rudis indigestaque Ov. M. 1, 
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7, masse informe et confuse À 2 levée, jetée, 
digue, môle : moles oppositæ fluctibus Cic. 
Off. 2, 14, digues opposées aux flots, cf. Cic. 
Verr. 2, 4, 118 ; Att. 4, 16, 13 3 appareils de 
siège, machines de guerre : VIRG. En. 5, 439 ; 
Liv. 2, 17, 5 [mais tota moles belli Tac. H. 1, 
61, toute la masse de guerre = toutes les forces 
guerrières] 4 [fig.] a) masse, poids, charge : 
molem invidiæ sustinere Cic. Cat. 1, 23, soute- 
nir le fardeau de la haine, cf. Cat. 3, 17 ; moles 
pugnæ Liv. 26, 6, 9, l'importance du combat ; 
tantæ corporum moles Liv. 38, 46, 4, ces corps 
gigantesques ; tantæ moli par TAC. Ann. 1, 4, à 
la hauteur d’une tâche si lourde ; fortunæ Tac. 
Ann. 15, 52, le faste gênant du rang suprême ; 
densa ad muros mole feruntur VırG. En. 12, 
575, ils se portent en masse compacte vers les 
murs ; b) effort, difficulté, peines : haud ma- 
gna mole Liv. 25, 11, 17, sans grande diffi- 
culté ` tantæ molis erat Romanam condere gen- 
tem ! VIRG. En. 1, 33, tant il était laborieux de 
fonder la nation romaine ! cl embarras, dan- 
ger : major domi exorta moles Liv. 6, 14, 1, un 
plus grand danger survenu à l’intérieur ; d) 
bouleversement des flots : VIRG. En. 5, 790 ; 1, 
134 ; CURT. 3, 1, 5. 

2 Môles, f. pl., personnification des efforts 
du combat, les Moles [filles de Mars] : GELL. 
13, 22, 2. 

môleste” (molestus), { 1 avec peine, avec 
chagrin : moleste ferre avec prop. inf. Cic. 
Att. 13, 22, 4, supporter avec peine que ; moles- 
tissime fero, quod Cic. Fam. 3, 6, 5, je suis très 
peiné de ce que ; molestius ferre CIC. Q. 1, 1, 2, 
supporter avec plus de peine $ 2 d'une ma- 
nière choquante, désagréable, rebutante : CA- 
TUL. 42, 8 ; QUINT. 11, 3, 181. 

mõðlestia,;” æ, f. (molestus), chose qui est à 
charge, 1 peine, chagrin, inquiétude ; désa- 
grément, embarras, gêne, inconvénient : ha- 
beo illam molestiam quod Cric. Fam. 16, 12, 5, 
je suis chagriné de ce que ; molestiam trahere 
ex, capere ex Cic. Fam. 4, 3, 1 ; Sulla 1, s’affec- 
ter de ; sine tua molestia Cic. Fam. 13, 23, sans 
que cela te cause d’ennui ; molestiam exhibere 
alicui Cic. Fam. 12, 30, 1, causer du désagré- 
ment à qqn ; adspergere alicui Cic. Q. 2, 10, 2, 
causer à qqn un brin d’ennui ; fasces habent 
molestiam Cic. Att. 8, 3, 6, les faisceaux sont 
une cause d’ennuis d 2 [en parl. du style] af- 
fectation : Cic. Br. 143 ; 315 À 3 boutons sur 
la figure : PLIN. 28, 109. 

môlesto,* äre, tr. (molestus), fatiguer, en- 
nuyer : DIG. 34, 3, 20. 

môlestus, a, um (moles), 1 qui est à 
charge, pénible, désagréable, fâcheux : Cic. 
Mur. 18 ; Nat. 2, 39 ; alicui Ce Br. 117, im- 
portun pour qqn, qui cause des ennuis à qqn 
[en parl. d’une pers.] ; est in hoc genere mo- 
lestum quod Cic. Off. 1, 26, le fâcheux en ces 
sortes de choses, c’est que ; molestum est avec 
inf. Cic. Nat. 1, 2, il est ennuyeux de $| 2 dé- 
plaisant, choquant : Cic. Top. 92 || affecté : Cic. 
Br. 116 ; QUINT. 11, 3, 183 ; SUET. Tib. 56 ; Ov. 
Ars 1, 464 || difficile : Droe 9, 2, 27, 14 || dan- 
gereux ` CATUL. 51, 12 || -stior Cic. Leg. 3, 19 ; 
-issimus Cic. Cæc. 36. 

môletrina;* æ, f. (molo) moulin : CAT. 
d. NON. 63, 26. 

môlile” is, n. (mola), attache de l’âne tour- 
nant la meule : CATO Agr. 10, 11. 

molimën,* inis, n. (molior), gros effort : 
Lucr. 4 902 ; Ov. M. 12, 357 ; Liv. 5, 22, 6 ; 
res suo ipsa molimine gravis Liv. 2, 56, 4, af- 
faire difficile par elle-même à cause des efforts 
qu’elle demande ; molimen sceleris Ov. M. 6, 
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473, efforts pour accomplir un crime || [fig.] 
quanto molimine Hor. Ep. 2, 2, 92, avec quel 
air important. 

molimentum;* i, n. (molior), effort pour 
réaliser qqch. : CÆs. G. 1, 34, 3 ; Liv. 37, 14, 7 ; 
magni res molimenti est SEN. Marc. 11, 4, il faut 
un gros effort. 

môülina, æ, f. moulin : Amm. 18, 8, 11 ; CAs- 
SIOD. Inst. div. 29. 

môlinärius, Dm. (molina), meunier [d’un 
moulin à eau] : Gross. ; CIL 3, 5866. 

Molindæ, ärum, m., peuple de l'Inde : 
PLIN. 6, 67. 

môlinum saxum, n. (molo), meule : TERT. 
Marc. 4, 35. 

moo īre, tr., bâtir, construire : PRISC. 
Gramm. 8, 25 ; FRONTIN. Aqu. 129. 

mōlïor; ītus sum, īrī (moles), tr, { 1 
mettre en mouvement, déplacer : montes sua 
sede Liv. 9, 3, 3, déplacer des montagnes ` cor- 
pora ex somno Liv. 36, 24, 3, s'arracher au som- 
meil ; ancoras Liv. 28, 17, 15, lever l’ancre ; 
manibus habenas VırG. En. 12, 327, manier les 
rênes ; in vites bipennem VIRG. G. 4, 331, ma- 
nier la cognée contre les vignes || terram VIRG. 
G. 1, 494, remuer la terre, cf. LUCR. 5, 934 || por- 
tas Liv. 23, 18, 2, forcer, enfoncer des portes, 
cf. CURT. 6, 8, 20 2 bâtir, construire : muros, 
classem, arcem VIRG. En. 3, 132 ; 3, 6 ; 1, 424, 
construire des murs, une flotte, une citadelle ; 
[un retranchement] Liv. 25, 36, 7 3 [fig] 
faire, réaliser : nec ea quæ agunt molientes cum 
labore operoso Cic. Nat. 2, 59, sans que pour ac- 
complir ce qu’ils font leur travail soit pénible ; 
nulla opera moliri Cic. Nat. 1, 51, ne rien faire 
|| datum molitur iter Vue En. 6, 477, il suit le 
trajet fixé $ 4 entreprendre, préparer, machi- 
ner, ourdir : alicui calamitatem Crc. Clu. 178 ; 
perniciem rei publicæ Cic. Cat. 1, 5, machiner 
la perte de qqn, la ruine de l’État ; dubitamus 
quid iste in hostium præda molitus sit ? Ce, 
Verr. 2, 1, 154, doutons-nous de ce qu’il a pu 
tenter [à propos des...], pour s'emparer des 
dépouilles des ennemis ? crimina et accusato- 
rem Tac. Ann. 12, 22, chercher des griefs et un 
accusateur contre qqn ; regna Liv. 1, 47, 4, se 
préparer un trône || [avec inf.] molimur aliquid 
exquisitius dicere Cic. Or. 37, nous entrepre- 
nons de dire qqch. de plus approfondi ; mun- 
dum efficere moliens Cic. Tim. 13, voulant faire 
le monde $| 5 mettre en mouvement, provo- 
quer [des sentiments] : Cic. de Or. 2, 206 $ 6 
[abs®] a) se remuer, s'occuper : in demoliendo 
signo Cic. Verr. 2, 4, 95, travailler, s’occuper 
à desceller une statue || [fig.] de occupando re- 
gno Cic. Rep. 2, 60, se livrer à des machina- 
tions pour monter sur le trône ; b) se mettre 
en mouvement : ceteræ naves uno in loco molie- 
bantur Cic. Verr. 2, 5, 88, les autres navires fai- 
saient les manœuvres à la même place ; naves 
dum moliuntur a terra Liv. 37, 11, 12, pendant 
que les navires cherchent à s'éloigner de terre, 
cf. TAC. H. 2, 35 ; Liv. 28, 44, 6. 

»w— inf. molirier LUCR. 5, 934. 

moülis, is, f., c. moles : GROM. 92, 16. 

1 molitio,* ônis, f. (molior), d 1 action de 
remuer, de déplacer : agrorum Cor. Rust. 11, 
2, 98, culture de la terre ; valli Liv. 33, 5, 6, dé- 
molition du retranchement $| 2 préparation, 
mise en œuvre, construction : Cic. Nat. 1, 19 ; 
23. 

2 môlitio, onis, f. (molo), mouture : Ps. 
AMBR. Serm. 29. 

1 môlitôr, öris, m. (molo), meunier [d’un 
moulin à bras] : Urr. Dig. 33, 7, 12. 
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2 molitôr,* ois, m. (molior), celui qui 
construit : mundi Cic. Tim. 17, l'architecte du 
monde, cf. Ov. M. 8, 302 || [fig.] celui qui our- 
dit, qui trame, artisan de : TAC. Ann. 11, 29 ; 
SEN. Tranq. 7, 3. 

molitrix,* īcis, f. (molitor), celle qui ma- 
chine qqch. : SUET. Nero 35. 

môlitum, ï, n. (molo), ce qui est moulu, 
farine : PL. Men. 979. 

1 môlitus, a, um, part. p. de molo : molita 
cibaria CÆs. G. 1, 5, 3, farine. 

2 môlitus, a, um, part. p. de molior. 

mollěð, ere (mollis), intr., être mou : TH. 
PRIsC. 1, 28. 

mollëscoi" ëre (mollis), intr., devenir mou : 
CATUL. 64, 38 ; Ov. M. 10, 283 || s’adoucir : 
Lucr. 5, 1014 ; Ov. P. 1, 6, 8 || s efféminer : Ov. 
M. 4, 386 ; VULG. Jer. 51, 46. 

mollestra, æ, f., peau de brebis servant à 
fourbir les casques : P. FEST. 135. 

mollia, řum, n. (mollis), mollusques ` PLIN. 
11, 267. 

mollicellus}* a, um, dim. de mollicu- 
lus : CATUL. 25, 10. 

mollicina, æ, f., étoffe moelleuse : 
d. NON. 540, 22. 

mollïcõmus, a, um, dont la tige est tendre : 
AVIEN. Perieg. 1082. 

mollicülus/* a, um, dim. de mollis, tendre 
délicat : PL. Cas. 492 ; CATUL. 16, 4. 

mollificô, äre (mollificus), tr., détendre, 
relâcher [le ventre] : MACER FLOR. Spur. 380. 

mollificus, a, um (mollis, facio), qui amol- 
lit : C. AuR. Chron. 4, 1, 9. 

molliflüus, a, um (mollis, fluo), qui coule 
doucement : Drac. Romul. 7, 11 || qui souffle 
doucement : SERV. Cent. metr. 462, 11. 

molligo, inis, f., c. mollugo : M. EMP. 26. 

mollimentum;* :, n. (mollio), adoucisse- 
ment, consolation : SEN. Trang. 10, 2. 

moto? rv ou ï, itum, īre (mollis), tr., { 1 
rendre souple, flexible, assouplir, amollir, ar- 
tus oleo Liv. 21, 55, 1, assouplir les membres en 
les frottant d’huile ; frigoribus durescit umor et 
mollitur tepefactus Cic. Nat. 2, 26, l'eau sous 
l’action du froid se durcit, puis se fond à la 
chaleur ; humum foliis Ov. M. 4, 741, atténuer 
la dureté du sol par un lit de feuillage ; gle- 
bas Ov. M. 6, 220, ameublir les glèbes ; agri 
molliti Cic. Nat. 2, 130, champs ameublis 2 
[fig.] adoucir, atténuer : clivum Ces G. 7, 46, 2, 
adoucir une pente, cf. Liv. 21, 37, 3 ; Hanniba- 
lem exsultantem Cic. CM 10, amortir la fougue 
d'Hannibal ; translationem Cic. de Or. 3, 165, 
adoucir une métaphore, cf. Cic. Nat. 1, 95 || 
amollir : lacrimæ meorum me molliunt Crc. 
Att. 10, 9, 2, les larmes des miens m'ôtent toute 
énergie ; legionem Cic. Phil. 12, 8, amollir le 
courage d’une légion || [péjor.] énerver, effé- 
miner : animos Cic. Tusc. 2, 27, énerver les 
cœurs ; vocem QUINT. 11, 3, 24, efféminer la 
voix. 

»— impf. mollibat Acc. Tr. 630 ; Ov. M. 6, 
21 ; inf. pass. mollirier TER. Phorm. 632. 

mollipës, pèdis (mollis, pes), qui a les pieds 
tendres : Cic. Div. 1, 15. 

mollis; e, $ 1 a) souple, flexible : jun- 
cus VIRG. B. 2, 72, le jonc flexible ; molles com- 
missuræ CIC. Nat. 2, 150, articulations souples : 
b) mou, tendre : mollissima cera Cic. de Or. 3, 
177, cire très molle ; mollia prata VIRG. G. 2, 
384, tendres prairies ; molles genæ Ov. H. 10, 
44, joues délicates || pl. n., mollia panis PLIN. 13, 
82, mie de pain ; c) doux, non escarpé : molle 
fastigium, molle litus Ces C. 2, 10,3 ; G. 5, 9, 
1, légère inclinaison, rivage en pente douce ; 
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d) non âpre, doux : mollissima vina VIRG. G. 1, 
341, vins sans âpreté ; odore mollius PLIN. 21, 
61, à l’odeur très suave ; mollior æstas VIRG. 
G. 1, 312, été plus doux ; e) souple, sans rai- 
deur : signa molliora Cic. Br. 70, statues ayant 
plus de souplesse, cf. QUINT. 12, 10, 7 ; molles 
imitabitur ære capillos Hor. P. 33, ilreproduira 
dans le bronze la souplesse d’une chevelure 
€ 2 [fig.] a) souple, flexible : mollis et pellu- 
cens oratio Cic. Br. 274, style souple et dia- 
phane, cf. Cic. Or. 77 ; HoR. S. 1, 10, 45 ; est 
oratio mollis et tenera et ita flexibilis ut sequa- 
tur quocumque torqueas Cic. Or. 52, le lan- 
gage est souple, malléable et si flexible qu’il 
suit toutes les directions qu'on lui imprime 
(qu’il se prête à toutes les formes qu’on veut 
lui donner) ; nihil est tam molle quam volun- 
tas erga nos civium Cic. Mil. 42, rien n’est 
aussi souple que les dispositions des citoyens 
à notre égard ; mollis animus et ad accipien- 
dam et ad deponendam offensionem Cic. Att. 1, 
17, 2, esprit aussi prompt à sentir qu’à ou- 
blier une offense ; b) doux, tendre : auricula 
infima mollior Cic. Q. 2, 13, 4, plus tendre que 
le bout inférieur de l’oreille [de bonne com- 
position], cf. Cæc. 28 ; mollissima corda Juv. 
15, 131, cœurs très tendres, sensibles ; c) doux, 
agréable : mollem et jucundam senectutem ef- 
ficere Cic. CM 2, rendre la vieillesse douce 
et agréable ; quanto molliores sunt flexiones 
in cantu Cic. de Or. 2, 98, combien sont plus 
douces (plus caressantes) les modulations dans 
le chant ; molliora referre TAC. H. 1, 32, rap- 
porter des propos plus doux || cuncta in mol- 
lius relata TAC. Ann. 14, 39, tout fut rapporté 
avec des adoucissements ; translationes mol- 
lissimæ Cic. Or. 85, les métaphores les moins 
hardies, cf. Cic. Off. 1, 37 ; d) touchant : molles 
versus Ov. Tr. 2, 1, 307, poésie élégiaque ; 
e) mou, sans énergie : molles sententiæ CIc. 
Cat. 1, 30, décisions molles ; mens mollis Ces 
G. 3, 19, 6, raison sans fermeté || efféminé : 
disciplina Cic. Fin. 1, 30, secte efféminée, cf. 
Fin. 5, 12 ; de Or. 1, 226 ; [subst!] Cleopatræ 
molles SEN. Ep. 87, 16, les mignons de Cléo- 
pâtre ; f) favorable, propice : mollissima fandi 
tempora VIRG. En. 4, 293, les occasions les plus 
favorables pour parler, cf. Ov. P. 3, 3, 84. 

mollitér" (mollis), $ 1 moelleusement, 
mollement : mollissime Cic. Nat. 2, 129 ; de 
Or. 3, 63 || avec souplesse : excudere mollius 
æra VIRG. En. 6, 847, travailler l’airain avec 
plus de souplesse || en pente douce, graduelle- 
ment : Cor. Rust. 1, 2, 3 2 [fig.] avec dou- 
ceur, sans âpreté : molliter ferre Cic. CM 5, 
supporter avec douceur (sans révolte) [mais v. 
plus loin], cf. Liv. 30, 3, 7 || voluptueusement : 
Cic. Off. 1, 106 || avec faiblesse, sans énergie : 
molliter ferre Cic. Fin. 2, 64, supporter molle- 
ment, cf. SALL. J. 82, 2 ; mollius Liv. 30, 7, 3, 
avec trop peu d’énergie. 

mollitia}? æ, (qqf. -ïes, &ï), f., $ 1 sou- 
plesse, flexibilité : nulla mollitia cervicum Crc. 
Or. 59, pas de flexibilité excessive (laisser-aller) 
du cou || douceur, moelleux [de la laine] : PLIN. 
19, 48 || lapidis PLIN. 36, 162, pierre tendre || 
mollesse, état d’une chose encore tendre, qui 
n’a pas encore toute sa fermeté et sa consis- 
tance : Cic. Fin. 5, 28 2 [fig.] douceur, sen- 
sibilité : Cic. Sulla 18 || flexibilité [des senti- 
ments] : Cic. Att. 1, 17, 5 || faiblesse de carac- 
tère, manque d’énergie : Cic. Part. 81 ; Fin. 1, 
33 || mollesse, vie molle, vie efféminée : Cic. 
Leg. 2, 38 ; Tusc. 2, 52 || mœurs efféminées : 
TAC. Ann. 11, 2. 

mollitôrius, a, um (mollis), émollient, 
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adoucissant : De Virt. herb. 30, p. 137. 

mollitud5, mie, f. (mollis), $| 1 souplesse, 
flexibilité [de la voix] : HER. 3, 20 || mollesse, 
qualité de ce qui est mou [au pr.] : Cic. Nat. 2, 
135 ; VITR. Arch. 10, 6 || douceur, moelleux 
[au toucher] : Cic. de Or. 3, 99 {2 [fig.] la 
douceur, le poli des manières : Cic. de Or. 3, 
161 || douceur, séduction : ARN. 2, 64. 

mollitus, a, um, part. de mollio. 

mollügo, inis, f., bardanette [plante] 
PLIN. 26, 102. 

mollusca nux, f., et abst mollusca, æ, f. 
(mollis), sorte de noix dont l’écale est tendre : 
Pi. d Macr. Sat. 3, 18, 9 ; PLIN. 15, 90. 

molluscum, í, n., nœud de l’érable : PLIN. 
16, 68. 

1 mdlô;* o itum, ëre (mola), tr, {1 
[abs'] moudre, tourner la meule TER. 
Ad. 847; Phorm. 249 2 avec acc. : hor- 
deum PLIN. 18, 73, moudre de l'orge || [sens 
obscène] : PETR. 23, 5 ; AUS. Ep. 71, 7. 

2 môlo, äre, tr., moudre : IrALA Matth. 24, 
41. 

3 Malo" ou Mdlôn, ünis, m. (Moawv), 
Molon [de Rhodes, célèbre professeur de rhé- 
torique] : Cic. Br. 312, etc. ; QUINT. 12, 6, 7 ; 
SUET. Cæs. 4. 

Moloch, m., ind., Moloch : BIBL. 

môlôche, ee, f., v. malache : CoL. Rust. 10, 
247 ; PLIN. 20, 29. 

môlôchinärius" (-cinärius PL), ï, m., 
teinturier [en mauve] : PL. Aul. 514 ; INSCR. 

môlochinus, a, um, de couleur de mauve : 
CÆCIL. 139. 

môlôchitis, idis, f. (oAoYuTLc), sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 114. 

1 molôn, ünis, f., c. moly : PLIN. 26, 33. 

2 Môlôn, v. Molo 3. 

Môlorchus;" i, m. (Mo0pxoc), berger de 
Cléones, près de Némée, qui donna l’hospita- 
lité à Hercule venu pour tuer le lion de Né- 
mée] : VIRG. G. 3, 19 ; STAT. S. 3, 1, 29 || -Eus, 
a, um, de Molorchus : TIB. 4, 1, 13. 

Mblossi, örum, m. (MoAocooti), Molosses, 
habitants de la Molossie : Cic. Div. 1, 76 ; NEP. 
Them. 8, 4 || Môlossia, æ, f., Molossie [partie 
de l’Épire] : Serv. En. 3, 297 || ou -sis, idis, f. 
Liv. 8, 24, 3. 

môlossiambôs, ï, m., molossiambe, pied 
composé d’un molosse et d’un iambe : Drom. 
481, 21. 

Môlossicus;* a, um (Molossus 1), relatif 
aux Molosses : parasiti Molossici PL. Capt. 86, 
parasites voraces comme des dogues || molos- 
sicum carmen DioM. 513, 15, vers composé de 
molosses. 

Môlossis}® v. Molossia s. v. Molossi. 

môlossôpyrrhichus, £ m., molossopyr- 
rhique, pied composé d’un molosse et d’un 
pyrrhique : DioM. 481, 26. 

môlossospondeus (-diôs), ï, m., molos- 
sospondée, pied composé d’un molosse et d’un 
spondée ` DIoM. 482, 9. 

1 Môlossus* a, um (&0A0660c), du pays 
des Molosses Ov. M. 2, 226; molossi 
canes Hop S. 2, 6, 114, chiens molosses || -sus, 
I, m., (gén. pl. molossum LUCR. 5, 1060), chien 
molosse : VIRG. G. 3, 405 || molosse, pied de 
trois longues : QUINT. 9, 4, 82. 

2 Môlossus,° ï, m., Molosse [fils de Pyr- 
rhus, donna son nom à une partie de l’Épire] : 
SERV. En. 3, 297 ; v. Molossi. 

Molpeüs, e ou čos, m., Molpée [guerrier 
tué par Persée] : Ov. M. 5, 163. 

môlücina, v. mollicina : Gross, LABB. 
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môlucrum, 7, n., balai pour nettoyer un 
moulin, uvAnxopov : P. FEST. 140 || bloc de 
bois sur lequel on égorge la victime : P. FEST. 
141 || faux germe, môle ` AFRAN. 338 ; P. FEST. 
140. 

molüI, parf. de molo. 

Môlus, ï, m., père de Mérion : Hyc. Fab. 97. 

mole, ÿos, n. (L&Av), moly, espèce d'ail 
[utilisé contre les enchantements] : Ov. M. 14, 
292 ; PLIN. 25, 26 || = morion : PLIN. 21, 180. 

môlybdæna, æ, f. (uoA66dauvæ), À 1 
molybdène = galena : PLIN. 34 173 2 = 
plumbago [plante] : PLIN. 25, 155. 

môlybdis, idis, f., ou -dus, 7, m. (uoAv- 
Eë u6AvBDoc), fil à plomb : Star. S. 3, 2, 30. 

môlybditis, ïdis, f. (4oAv6diric), cendre 
de plomb, cendrée : PLIN. 33, 106. 

Mblycria, æ, f., ville d'Étolie : PLIN. 4 6. 

momar, m. [mot sicilien], sot, insensé : P. 
FEST. 140. 

momën,* inis, n. (sync. pour “movimen de 
moveo), action de se mouvoir, mouvement : 
LUCR. 6, 474 || impulsion : LUCR. 3, 188 || im- 
portance : ARN. 2, 49. 

môomentalitér (momentum), à l'instant : 
Fotoe Myth. 2, 3. 

momentäna, æ, f. (momentum), petite 
balance pour les matières précieuses : Je. 
Orig. 16, 25, 4. 

mōmentāněus, a, um, momentané, passa- 
ger : TERT. Marc. 3, 17. 

momentarius, a, um (momentum), d'un 
moment, qui ne dure qu’un moment : DIG. 34, 
1, 8 || instantané : APUL. M. 10, 25. 

mümentosus, a, um, prompt, rapide : Ps. 
QuINT. Decl. 13, 12. 

mōmentum? L n. (“movimentum, mo- 
vere), { 1 mouvement, impulsion : arbores 
levi momento impulsæ Liv. 23, 24, 7, les arbres 
recevant une légère poussée ; astra sua mo- 
menta sustentant Cic. Nat. 2, 117, les astres 
maintiennent leurs impulsions propres, se 
maintiennent en équilibre, cf. Cic. Tusc. 1, 40 
|| [fig.] perleve momentum fortunæ Cic. Agr. 2, 
80, une très légère impulsion de la fortune ; 
omnia ex altera parte collocata vix minimi mo- 
menti instar habent Cic. Off. 1, 11, tous les 
biens placés dans l’autre plateau de la ba- 
lance n’exercent pas la plus petite poussée 
€ 2 [doù] influence, poids, importance : ad 
rem momentum habere Cic. Fin. 4, 47, avoir 
de l’importance pour qqch. ; sunt in plerisque 
contrariarum rationum paria momenta CIC. 
Ac. 2, 124, dans la plupart des cas des rai- 
sons opposées ont un poids égal ; nihil ha- 
bere momenti Cic. Fin. 2, 38, n’avoir point 
d'importance, cf. Cic. Verr. 2, 5, 3 ; Mur. 62 ; 
90 ; res nullius momenti putatur Cic. Vat. 1, 
cette chose est considérée comme sans im- 
portance ; ne minimi quidem momenti esse 
ad... Cic. Fin. 4, 47, n'avoir pas même la plus 
petite importance pour... ; apud te, cujus nul- 
lum in re publica momentum umquam fuit Crc. 
Verr. 2, 5, 153, auprès de toi qui n'as jamais 
eu qu’un rôle insignifiant dans l’État ; mag- 
num afferre momentum alicui ad salutem Ces, 
C. 1, 51, 6, être de grande importance pour as- 
surer le salut de qqn ; nullum momentum in 
dando regno facere Liv. 1, 47, 7, mexercer au- 
cune influence sur l'attribution du trône ; ma- 
gnæ rei momentum facere Liv. 25, 18, 3, don- 
ner l'impulsion à (provoquer) un grand événe- 
ment ; momenti aliquid apud Magnetas ad re- 
petendam societatem Romanam facere Liv. 35, 
39, 3, avoir passablement d'influence sur les 
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Magnètes pour une reprise de l’alliance avec 
Rome ` levi momento æstimare aliquid Ces, 
G. 7, 39, 3, estimer de peu d’importance qqch. 
|| momenta officiorum perpendere Cic. Mur. 3, 
peser les valeurs respectives des devoirs ; ar- 
gumentorum Cic. Or. 47, la valeur des argu- 
ments ; omnia verborum momentis, non verum 
ponderibus examinare Cic. Rep. 3, 12, examiner 
tout d’après la force des mots et non d’après 
le poids des idées || influence, raison détermi- 
nante : alieni momentis animi circumagi Liv. 
39, 5, 3, se laisser ballotter au gré d’une vo- 
lonté étrangère 3 espace pendant lequel se 
produit un mouvement : parvo momento an- 
tecedere Ces G. 2, 6, 4, devancer d’une fai- 
ble longueur ; momenta currentis (stellæ) SEN. 
Nat. 1, 14, 4, les points successifs de la course 
4 durée d’un mouvement, moment, instant : 
momento ou momento temporis Liv. 21, 14 3 ; 
21, 33, 10, en un instant, en un clin d'oeil ; horæ 
momento Hor. S. 1, 1, 7 ; Liv. 5, 7, 3, dans l’es- 
pace d’une heure 5 moments, points d’un 
discours : QUINT. 5, 10, 71. 

momeérium, ïí, n., affront : 
Instr. 2, 17, 18. 

mômordi, parf. de mordeo. 

Môna;* æ, f., île entre la Bretagne et HI. 
bernie Ces G. 5, 13, 3. 

mônächa, æ, f. (uovæxń), religieuse : 
Hier. Ep. 39, 4. 

mônächälis, e (monachus), monacal, mo- 
nastique : P. Nor. Ep. 17, 1. 

mônächäatüs, üs, m. (monachus), état mo- 
nastique : S. GREG. Ep. 1, 42. 

môünächicus, a, um, relatif aux moines, 
monacal : NOVELL. JUST. 133, 5 ; S. GREG. Ep. 5, 
1. 
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mônächium, "7 n. (uovayetov), monas- 
tère : CoD. JUST. 1, 2, 13. 

1 mõnăchus, í, m. (uovayóg), moine, so- 
litaire, anachorète : RUTIL. Red. 1, 441 ; EccL. 

2 mônächus, a, um, de moine, de soli- 
taire : SID. Ep. 5, 17. 

Monadi, orum, m., peuple d’Apulie : PLIN. 
3, 104. 

mônädicus nümérus, m. (uovæðıxóc), 
l'unité : Isip. Orig. 3, 5, 8. 

Monædes, m., v. Monedes. 

Mõnæsēs;* is, m. (Movaætong), roi des 
Parthes : Hor. O. 3, 6, 9. 

mônälitér, v. monauliter : [qqs mss]. 

Monapia, æ, f., île entre la Bretagne et 
l’Hibernie [qu’on croit être Man] : PLIN. 4, 103. 

mônarchia, æ, f. (wovxpytaæ), monarchie 
[gouvernement d’un seul] : LACT. Inst. 1, 5, 23. 

mõðnarchïānī, örum, m. (monarchia), par- 
tisans de la monarchie (trinitaire) : TERT. 
Prax. 10. 

mônarius, a, um (uóvog), qui na qu'un 
seul cas : PROB. Inst. 121, 12. 

mônäs, ădis, f. (ov&c), monade, unité : 
Macr. Scip. 1, 6, 7. 

mônastérialis, e (monasterium), de mo- 
nastère : SID. Ep. 7, 9. 

mõðnastēríðlum, í, n., petit monastère : 
Hier. Ep. 105, 4 ; N. TIR. 192. 

mônastérium, íī, n. (wovæoTptov), mo- 
nastère : SID. Ep. 4, 25. 

mônasticus, a, um, (uovaotixóg), mo- 
nastique : S. GREG. Ep. 2, 41. 

mônastriæ, ārum, f. (uov&oTtprat), reli- 
gieuses : NOVELL. JUST. 123, 27. 

mõnaulēs, æ, m. (uovavng), celui qui 
joue de la flûte simple : N. TIR. 173. 
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mônaulitér, en jouant de la flûte simple : 
CAPEL. 9, 906. 

môünaulôs (-us), ï, m., flûte simple : Dun. 
7, 204 ; MART. 14, 64, 2. 

mônazontes, on, m. (ovatovrec), moi- 
nes : CoD. TH. 12, 1, 63. 

Monda et Munda, æ, m., fleuve de Lusi- 
tanie, auj. Mondejo : PLIN. 4, 115. 

Monedes, um, m., peuple de l’Inde en deçà 
du Gange : PLIN. 6, 69. 

mônédüla;* æ, f., choucas [oiseau] : Cic. 
H 76 ; PLIN. 10, 77 || terme de caresse : PL. 
Capt. 1002. 

môünela, æ, f. (moneo), avertissement : 
TERT. Pat. 8, etc. 

mônémérôn, í, n. (wovýuepov), collyre 
pour un jour : M. Emp. 8. 

mônéo, üi, itum, ëre, tr. (rac. men, cf. me- 
mini), { 1 faire songer à qqch., faire souve- 
nir : aliquem de aliqua re Cic. Att. 11, 16, 5, 
faire songer qqn à qqch. cf. Cic. Q. 2, 3, 6 
|| [avec acc. de pron. n.] : id ipsum, quod me 
mones Cic. Aït. 14, 19, 1, ce à quoi précisé- 
ment tu me fais penser, cf. Cic. Fam. 3, 3, 1 ; 
Cat. 2, 20 ; SALL. C. 58, 3 ; nec ea, quæ ab 
natura monemur, audimus Cic. Læl. 88, nous 
n’entendons pas les avertissements de la na- 
ture || aliquem alicujus rei : milites temporis 
ac necessitatis monet TAC. Ann. 1, 67, il ap- 
pelle l'attention des soldats sur les circons- 
tances et sur la nécessité du moment || [avec 
prop. inf.] faire observer que : Cıc. Verr. 2, pr. 
43 ; Domo 105 ; Cxs. C. 3, 89, 4 ; res ipsa mo- 
nebat tempus esse Cic. Att. 10, 8, 1, les évé- 
nements eux-mêmes me rappelaient qu’il était 
temps ; cum Nicanorem insidiari Piræo a Der- 
cillo moneretur Nep, Phoc. 2, 4, étant prévenu 
par Dercillus que Nicanor complotait contre 
le Pirée 2 avertir, engager, exhorter ; [avec 
ut subj.] avertir de, engager à : CÆs. G. 1, 20, 
6 ; Cic. Fam. 10, 1, 2, etc. || [avec ne] avertir 
de ne pas : Cic. Div. 1, 55 || [avec subj. seul] : 
Cic. Verr. 1, 1, 36 || [avec inf.] : ratio ipsa mo- 
net amicitias comparare Cic. Fin. 1, 66, la rai- 
son même avertit de se ménager des amitiés, 
cf. Cic. Inv. 2, 66 ; CM 32 ; Sax. C. 52, 3 ; J. 19, 
2 ; TAC. Ann. 1, 63, etc. ; [av. inf. pass.] MART. 
1, 109, 13 $ 3 donner des avertissements, des 
inspirations, éclairer, instruire : tu vatem, tu 
Diva, mone VīRG. En. 7, 41, toi à ton poète, 
toi, Muse, donne l'inspiration ; velut divinitus 
mente monita Liv. 26, 19, 4, comme avec une 
intelligence inspirée des dieux || prédire, an- 
noncer : VIRG. En. 3, 712. 

»— subj. pf. monerim, is... PAC. d. NoN. 
507, 24. 

mônerim, is, etc., v. moneo »—> . 

mônéris, is, f. (WOMEN), navire à un seul 
rang de rames : LIV. 38, 38, 8. 

Monesi, orum, m., peuple de l’Aquitaine : 
PLIN. 4, 108. 

Môneta,” æ, f. (moneo), mère des Muses : 
Cic. Nat. 3, 47 ; ANDR. d Prisc. Gramm. 6, 6. 
|| surnom de Junon, qu’elle reçut pour avoir 
averti les Romains d’un tremblement de terre : 
Cic. Div. 1, 101 ; Liv. 7, 28, 5 ; Ov. F. 1, 638 || 
temple de Junon Monéta, où l’on fabriquait la 
monnaie, d'op môneta, a) hôtel de la mon- 
naie : Cic. Att. 8, 7, 3 ; b) argent monnayé, 
monnaie ` Ov. F. 1, 222 ; MART. 1, 99, 13; c) 
coin, empreinte de la monnaie : MART. 12, 55, 
8 || fig.] Juv. 7, 55 ; SEN. Ben. 3, 35, 1. 

môneétälis, e, relatif à la monnaie : trium- 
viri monetales POMPON. SEXT. Dig. 1, 2, 2, 30, 
les triumvirs, directeurs de la monnaie || mo- 
netalis Cic. Att. 10, 11, 5 [par plaisanterie] 
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homme de la monnaie || monnayé : APUL. M. 7, 
6. 

mônetarius, a, um, de monnaie, relatif à 
l'argent : CIL 6, 298 || äus, ï, m., mon- 
nayeur, ouvrier qui fabrique la monnaie de 
l'État : EUTR. 9, 14 ; Vor. Aur. 38. 

Mônetium, mn. ville de Liburnie : An- 
TON. 
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mônile,” is, n., collier [plus ordinairt de 
femme] : Cic. Verr. 2, 4, 39 || pl., bijoux, joyaux : 
Juv. 2, 85 ; Ov. H. 9, 57. 

môniment-, v. monument-. 

Monimus, i, m., nom d'homme : CURT. 3, 
13, 15. 

moônitio,” onis, f. (moneo), avertissement, 
avis, conseil, recommandation : Cic. Læl. 89 ; 
SEN. Ep. 94, 39 ; SUET. Tib. 18. 

mônito, äre, fréq. de moneo FORT. Mart. 2, 
387. 

mônitôr,” oris, m. (moneo), celui qui rap- 
pelle, qui conseille ; guide, conseiller : TER. 
Haut. 171 ; Cic. de Or. 2, 99 ; SALL. J. 85, 10 ; 
SEN. Ep. 94, 72 || conseiller [t. de droit] : Oe, 
Cæcil. 52 || esclave nomenclateur : Cic. Mur. 77 
|| qui avertit (met en garde), qui remontre, ser- 
monneur : Hor. P. 163 ; CoL. Rust. 1, 9, 4 || 
souffleur [au théâtre] : CIL 3, 3423 ; P. FEST. 
138. 

mônitorius, a, um (monitor), qui donne 
un avertissement [en parl. de la foudre] : SEN. 
Nat. 2, 39 ; 2, 49, 1. 

mônitum;” í, n. (moneo), rappel, avertisse- 
ment, conseil, avis : Cic. de Or. 2, 175 ; Fam. 5, 
8, 2 ; 5, 13, 3 || prophétie, prédiction, oracle : 
Cic. Har. 54 ; VIRG. En. 8, 336. 

1 mônitus, a, um, part. p. de moneo. 

2 mônitüs,' üs, m., rappel, conseil, avis : 
Ov. H. 18, 115 ; JUV. 14, 228 || avertissement des 
dieux, oracle, prophétie : Cic. Div. 2, 86 ; PLIN. 
MIN. Pan. 76. 

monnüla, æ, f., compagne : CIL 6, 27009. 

mônôbélus, ï, m., qui est raide comme une 
lance : LAMrR. Hel. 8, 7. 

münôbôlôn, i, n. (uovóĝoñov), sorte de 
jeu où Pon saute sans perche : CoD. JUST. 3, 43, 
3. 

Mônôcäleni, ôrum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 133. 

mônôcentaurus, i, m., monstre avec une 
tête de bœuf : Lem. Orig. 11, 3, 38. 

moônôcéros, otis, m. (uovóxepwg), uni- 
corne, rhinocéros : PLIN. 8, 76 ; SOL. 52, 39. 

mônôchordës, on (uovóyopðoc), à une 
corde : Acr. Hor. P. 216 || -chordon, ; n., 
monocorde : BOET. Mus. 1, 27. 

mônôchôrius, ï, m., danseur qui danse 
seul : N. Tir. 173. 

mônôchrômäta, örum, n. (uovoyp®ua- 
TOG), peintures monochromes : PLIN. 33, 117 ; 
35, 56. 

mônôchromätôs, om (uovoypðuaTog), 
monochrome ` Dun. 35, 15 || -chrômôs, *PETR. 
83, 2. 
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mônôchrônës, on (Wovoypovoc), d'un 
seul temps : CAPEL. 9, 982. 

mônôclonës, om (LovoxAwvoc), qui n’a 
qu’une tige : Ps. APUL. Herb. 10. 

mônocnéms, i, m. (Lovoxvnpoc), celui 
qui n’a qu’une jambe : PETR. 83, 2. 

mônôcôlôs (-lus), ï m. (BovoxwAoc), qui 
n’a qu'un membre, qu'une jambe : PLIN. 7, 23 ; 
GELL. 9, 4, 9. 

mônocrépis, m. (LovOxpATLc), qui n’a 
qu’une chaussure, qu’un pied chaussé : HyG. 
Fab. 12. 

môünôcülus, a, um (uóvog, oculus), bor- 
gne : Firm. Math. 8, 19 ; 8, 22. 

môünodia, æ, f. (uewen ëlo), chant d'une 
seule personne, solo : Tam. Orig. 6, 19, 6. 

môünôdiaria, æ, f. et moônôdiarius, í, m., 
soliste : CIL 6, 10120 ; N. TIR. 

mönõdïjum, ï, n., DioM. 492, 13, v. mono- 
dia. 

Mônôdos, fils de Prusias : P. FEST. 148 ; 
PLIN. 7, 69. 

Mônœcus° ï, m. (Movorxoc), surnom 
d'Hercule ; arx Monœci VIRG. En. 6, 830 ; Luc. 
1, 408 ; saxa Monœci SIL. 1, 586, forteresse de 
Monœcus [en Ligurie, auj. Monaco] ; Hercu- 
lis Monœci portus Tac. H. 3, 42, port d'Hercule 
Moncœæcus. 

mônôgämia, æ, f. (Lovoyapix), mariage 
unique : TERT. Mon. 2. 

mônôgämus, i m. (wovóyauoç), celui qui 
ne s’est marié qu’une fois : HIER. Jovin. 1, 15 ; 
Ep. 69, 3. 

mônôgénes, is, m. (Lovoyevnc), né seul, 
unique : TERT. Val. 7. 

mônôgramma, ätis, n. (Lovoypauua), 
monogramme ` P. Not Carm. 19, 618. 

mônôgrammus, a, um, ou OS, ëm. fait 
simplement de lignes, ébauché, linéaire || [fig.] 
monogrammi dei Cic. Nat. 2, 59, ombres 
de dieux (dieux réduits à des lignes, à des 
contours) || mus, m., maigre, décharné, 
ombre : Luci. d. NoN. 37, 11|| espèce de jaspe : 
PLIN. 37, 118. 

mônôides, čs (ovoeSnc), uniforme : 
FırM. Math. 4, præf. 

Mônôleus lacus, m., lac de la Troglodyg- 
tique : PLIN. 6, 171. 

môünôlinum, í, n. (oi gend, collier 
d’un seul rang de perles : CAPIT. Maxim. 27, 
28. 

mônôlithus, a um (wovoaBoc), formé 
d’une seule pierre : LABER. 39. 

mônôlium, v. monolinum : [plus. mss]. 

môünôlôris, e (uerg, lorum), qui a une 
seule bande de pourpre : Vor. Aur. 46, 6. 

mônômächia, æ, f. (Lovouæy1x), combat 
singulier : CAssIOD. Var. 3, 24 ; SERV. En. 6, 136. 

mônômächus, ï m. (uovouæyoc), qui 
lutte en combat singulier : Cassiop. Hist. 
eccl. 1, 9 ; 4, 37. 

mônômärita, æ, f. (uerg, maritus), qui 
n’a été mariée qu'une fois : CIL 6, 10132. 

mônômétér, tra, trum (LovoueTpoc), qui 
na qu'un pied, monomètre [métr.] : Mar. 
VicT. Ars Gramm. 2, 7, p. 88, 23. 

môünôpédius, v. monopodius. 

mônôphônës, ön (Lovopæwvoc), d’un seul 
son : MAR. VICT. Ars Gramm. 1, 3, p. 7, 7. 

mônophtongus, a, um (-ôs, ðn), qui a un 
son simple : GLoss. PLAC. 

môünôpôdium, "o. (uovoróðtov), table à 
un seul pied, guéridon : Liv. 39, 6, 7. 
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mônôpôdius, a, um (ovoroBoc), qui 
n’a qu’un pied : LAMPR. Comm. 10, 6. 

mônôpolium;” mp. n. (ovorwAov), mo- 
nopole, privilège réservé à une seule personne 
de vendre ou d’acheter une certaine marchan- 
dise : SUET. Tib. 61 ; PLIN. 8, 135. 

mônoptérès, on (Wovontepoc), mono- 
ptère, à une aile : VITR. Arch. 4, 7. 

mônopticus, a, um, borgne : Gross. SCAL. 

mônoptôtôs, ëm (LovorTwToc), qui n’a 
qu'un cas : CONSENT. 351, 21 || pl. n., noms qui 
n'ont qu’un cas : CAPEL. 3, 242. 

mônoschémätistus, a, um, (uovooyn- 
uá&TLOTOG), d’une seule forme : PLOT. Metr. 509, 
14. 

mônoschemus, a, um (uovocynuoc), 
d’une seule forme : SEDUL. d. ALDH. Mai Class. 
auct. 5 p. 529 ou Carm. Migne, t. 89, col. 178. 

môünôsôülis, e (uóvog, solea), ayant une 
simple semelle : Drocı. 9, 13 ; 16. 

mônostichium, ï (LovootiyLov), et mð- 
nostichum, ï, n., monostique : Aus. Ecl. 11, 
2 ; 19,8. 

mônostrôphôs, on (LovooTpopoc), d’une 
seule strophe : MAR. VICT. Ars Gramm. 1, 16, 
p. 59, 6. 

mônôsylläbôn, ï n. (uovocúóňňaĝov), 
monosyllabe : QUINT. 9, 4, 42 || -lăbus, a, um, 
CAPEL. 3, 294, monosyllabique. 

mOnOtonus, a, um (uovótovog), uni- 
forme, qui se suit sans interruption : GLOSS. 
SCAL. 

mônôtriglÿphus, a um (uovorpiyAv- 
oc), monotriglyphe [t. d’archit.] : VITR. 
Arch. 4, 3, 7. 

mônôtrôphus, ` m. (uovorpopoc), qui 
vit seul, solitaire : PL. St. 689. 

mônoxÿlus, a, um (uovoËvAoc), fait 
d’une seule pièce de bois : PLIN. 6, 105 ; VEG. 
Mil. 2, 25. 

mons; tis, m., montagne, mont : Clic. 
Nat. 2, 98 ; CzÆs. G. 3, 1, 5 || montagne = masse 
énorme : PL. Mil. 1065 ; Cic. Pis. 48 ; VIRG. 
En. 1, 105 ; SIL. 10, 549 ; montes et maria pol- 
liceri SALL. C. 23, 3, promettre monts et mer- 
veilles || [poét.] toute espèce de proéminence 
rocheuse : [rivage] VIrG. En. 6, 390 ; [rocher] 
En. 12, 687 ; STAT. Th. 1, 145. 

moônstrabilis;* e (monstro), remarquable, 
distingué : PLIN. Min. Ep. 6, 21, 3. 

monstratio, onis, f. (monstro), action de 
montrer [le chemin] : TER. Ad. 71 || indication : 
VITR. Arch. 6, 1, 12. 

monstrativus, a, um, qui sert à montrer : 
BoET. Anal. post. 1, 21. 

monstratôr,* oris, m. (monstro), celui qui 
montre, qui indique : TAC. G. 21 || qui enseigne, 
propagateur : VIRG. G. 1, 19. 

1 mônstratus, a, um, part. p. de monstro || 
adi. signalé, distingué : TAC. G. 31 ; H. 1, 88. 

2 monstratüs, abl. 4 m., action de mon- 
trer, de désigner : APUL. M. 1, 22. 

moônstrifér,* čra, črum (monstrum, fero), 
qui produit des monstres : VAL. FLACC. 5, 222 || 
monstrueux, horrible, contrefait : PLIN. 6, 187. 

monstrificabilis, e, monstrueux : LucIīL. 
Sat. 608. 

moônstrificé (monstrificus), monstrueuse- 
ment : PLIN. 28, 181. 

moônstrificus, a, um (monstrum, facio), 
monstrueux : PLIN. 2, 7 || surnaturel : VAL. 
FLACC. 6, 152 ; PLIN. 6, 188 ; 36, 88. 

monstrigénus, a, um (monstrum, gi- 
gno), qui produit des monstres : AVIEN. Per- 
ieg. 189. 
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monstriger, čra, črum (monstrum, gero), 
monstrueux : SALV. Gub. 8, 8. 

monstrivôrus, a, um, (monstrum, voro), 
qui dévore les monstres : CoMMob. Instr. 1, 13, 
6. 

mônstro, avi, ātum, āre, tr., 1 montrer 
[à qqn son chemin, un objet], indiquer : Crc. 
Off. 3, 54 ; Leg. 1, 2 ; Hor. S. 2, 8, 26 2 a) 
[fig.] faire voir, faire connaître : Cic. Fam. 16, 
22, 1 ; [avec inf.] montrer à faire qqch. : Lucr. 
5, 1106 ; HoR. S. 2, 8, 51 ; PLIN. 17, 139 ; [avec 
interr. ind.] Hor. P. 73 ; || désigner, prescrire : 
VIRG. G. 4, 549 ; En. 4, 636 ; b) indiquer, dé- 
noncer : TAC. H. 4, 1 ; 4, 41 ; c) avertir, conseil- 
ler : [abst] alicui bene PL. Bacch. 133, donner de 
bonnes leçons à qqn || aliquid PL. Ps. 289, con- 
seiller qqch. || [avec inf.] VIRG. En. 9, 44 ; [avec 
ut] PL. Men. 780, conseiller de. 

monstrose, -sus, v. monstruose, etc. : LUC. 
1, 557. 

monstrôsitas, ātis, f. (monstrosus), carac- 
tère monstrueux, monstruosité : AUG. Civ. 7, 
26. 

mõnstrum? i, n. (monestrum, de moneo P. 
FEST. 140 ; FEST. 138 ) $| 1 fait prodigieux 
[avertissement des Dieux] : Cic. Div. 1, 93 ; 
Virs. En. 3, 59 2 tout ce qui sort de la na- 
ture, monstre, monstruosité : hominis TER. 
Eun. 696, monstre d'homme, cf. Cic. Cat. 2, 1 ; 
Pis. 31 || pl., actes monstrueux : Cic. Att. 5, 16, 
2 || [en parl. des choses] : Cic. Verr. 2, 3, 171 ; 
monstra narrare Cic. Att. 4, 7, 1, raconter des 
prodiges, des choses incroyables, cf. Tusc. 4, 54. 

monstrüôse (-trôsé), à la façon d’un pro- 
dige : Cic. Div. 2, 146. 

monstrüôsus” (-trüsus), a, um (mons- 
trum), monstrueux, bizarre, extraordinaire : 
Cic. Div. 2, 69 ; Luc. 1, 557 || -ior PETR. 69, 7 ; 
-issimus Cic. Div. 2, 69. 

Montana, æ, f., nom de f. : INSCR. 

Montänïanus, a, um, du poète Monta- 
nius : SEN. RHET. Contr. 4, 28. 

montänïcülus, a um, dim. de monta- 
nus : CHAR. 155, 12. 

montaniosus, a, um, montagneux : GROM. 
331, 30. 

1 montanus;” a, um (mons), relatif à la 
montagne, de montagne : CIC. Agr. 2, 95 Ces 
C. 1, 57,3 ; VIRG. En. 2, 305 ; loca montana Liv. 
39, 1, 50, régions montagneuses || subst. m. pl., 
les montagnards : Ces C. 1, 39, 2 ; Cic. Pis. 96. 

2 Montānus* t m., surnom romain ; nott 
Curtius Montanus, poète, ami de Tibère : Ov. 
P. 4, 16, 11 ; TAC. Ann. 16, 28. 

monténsis, e, de montagne : CIL 6, 377 ; 
13, 382 || montagneux : JUN. 28. 

Montesïäni, ðrum, m., idolâtres qui ado- 
raient les montagnes : COMMOD. 21. 

monticellülus, ï, m., toute petite monta- 
gne ` Pour. GR. Comm. 143, 33. 

monticellus, ï, m. (monticulus), colline : 
GROM. 345, 16. 

monticôla, æ, m. f. (mons, colo 2), habitant 
des montagnes : Ov. M. 1, 193. 

monticülus, í, m., dim. de mons : GROM. 
328, 29 ; GLOSS. 

monter." čra, črum (mons, fero), qui 
porte une montagne : SEN. Herc. Œt. 1216. 

montigéna, æ, m. f. (mons, geno), né dans 
les montagnes : Gross, PHIL. 

Montinus, ï, m., dieu des montagnes : 
ARN. 4, 9. 

montis, gén. de mons. 

montius, a, um (mons), de montagne : 
Pompe. Gr. Comm. 144, 13. 
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montivägus,* a, um (mons, vagus), qui 
parcourt les montagnes ` LUCR. 1, 404 ; Ce 
Tusc. 5, 79. 

montüôsus"” (-tüsus Virc. En. 7, 744 ), 
a, um (mons), montagneux, montueux ` CIc. 
Planc. 22 ; Part. 36 || -tüosa, örum, n., région 
montagneuse : PLIN. 11, 280. 

mônübilis, e (moneo), commémoratif : 
SiD. Ep. 2, 2. 

mônûüi, parf. de moneo. 

môünümentälis, e (-tärius, a, um APUL. 
Flor. 4), de monument, de tombeau : GROM. 
306, 28. 

môünümentum® (môni-), i, n., (moneo), 
€| 1 tout ce qui rappelle qqn ou qqch, ce 
qui perpétue le souvenir : Cic. Cat. 3, 26 ; 
Dej. 40 ; Verr. 2, 4, 11 ; 4, 26 ; 4, 73, etc. { 2 
[en part.] tout monument commémoratif, mo- 
nument (stèle, portique, etc.) : Cic. Phil. 14, 31 ; 
Mil. 17 ; CÆs. C. 2, 21, 3 || monument funé- 
raire ` SERV. d Cic. Fam. 4, 12 Nep Dion 10, 3 
€ 3 monuments écrits : monumenta hujus or- 
dinis Cic. Phil. 5, 17, actes commémoratifs du 
sénat (décrets), cf. Cic. Rab. Post. 43 ; Fam. 5, 
12, 1 || marque, signe de reconnaissance : TER. 
Eun. 753. 

ə—> forme moni- Cic. Marc. 28 ; Phil. 12, 
12 ; Fin. 2, 116, etc. 

Mônünius, ÿ, m., roi des Dardanes : Liv. 
44, 30. 

Monuste, es, f., une des Danaïdes : 
Fab. 170. 

Mônÿchus, íi, m. (Móvvxoc), un des Cen- 
taures : Ov. M. 12, 499 ; LUC. 6, 388. 

Mopsïl, orum, m., les Mopsii [famille de 
Compsa] : Liv. 23, 1, 1 || -ïānī, orum, m., Mop- 
siens, partisans des Mopsii : Liv. 23, 1, 2. 

Mopsium, Dn (Mobrov), montagne de la 
Thessalie : Liv. 42, 61. 

Mopsôpia,* æ, f. (Moÿoria), Mopsopie, 
l'Attique : Sen. Phædra 121 ; 1276 || ville de 
Pamphylie : PLIN. 5, 96 || -us, a, um, de l’At- 
tique : Ov. H. 8, 72. 

Mopsôs (-sus), 1, f., ville de Cilicie : PLIN. 
5, 91. 

Mopsü Crēnæ, Mopsucrēnæ, ärum, f., 
ville de Cappadoce : AMM. 21, 15. 

Mopsü Hestia, Mopsūhestïa ou -üestia, 
æ (Mobovecriæ), f., ville de Cilicie, la même 
que Mopsos : Cic. Fam. 3, 8, 10 ; AMM. 14, 8, 3. 

Mopsus,;” ï, m., devin fameux et roi des 
Argiens : Cic. Nat. 2, 7 ; Div. 1, 88 ; Leg. 2, 33 
|| devin de Thessalie, un des Argonautes : Ov. 
M. 12, 456 || nom d’un berger : VIRG. B. 5, 1. 

1 mõra; æ, f., 1 délai, retard, retarde- 
ment : ut aliquid esset moræ Cic. Verr. 2, 4, 
142, pour gagner du temps ; moram supplicio 
quærere Cic. Verr. 2, 5, 165, chercher à retar- 
der le supplice ; supplicii aliquam parvam mo- 
ram adferre Cic. Verr. 2, 5, 165, apporter un 
tant soit peu de retard au supplice ; inferre nul- 
lam moram ad insequendum Cas C. 3, 75, 2, ne 
mettre aucun retard à la poursuite ; alicui mo- 
ram facere Cic. Sulla 58, donner un délai à un 
créancier ; nulla interposita mora Cas C. 3, 75, 
1 ; sine mora Cric. ad Br. 26, 1, sans retard ; in- 
ter moras PLIN. MIN. Ep. 9, 13, 20, sur ces entre- 
faites, pendant ce temps-là ; per hunc nullast 
mora TER. Andr. 693, il n’apporte aucun retar- 
dement ; saltus... nequaquam tanta in mora est 
quanta... PoLLIO d. Ce Fam. 10, 31, 1, le défilé 
ne cause pas autant de retard que... ; in mora 
esse alicui TER. Andr. 468, faire attendre qqn 
|| mora, dum proficiscantur legati Cic. Phil. 5, 
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31, attente du départ des ambassadeurs ; nul- 
lam moram interponere, quin Cic. Phil. 10, 1 ; 
Ac. 1, 1, ne mettre aucun retard à ; nulla mora 
est quin eam uxorem ducam TER. Andr. 971, je 
vais l’épouser à l'instant même ; si tantulum 
moræ fuisset, quominus ei pecunia illa nume- 
raretur Cic. Verr. 2, 2, 93, [il aurait vendu les 
biens] si l’on eût apporté le moindre retard à 
lui compter cette somme || mora est avec inf. 
Ov. M. 3, 225, ce serait long de ; longa mora 
est enumerare Ov. M. 1, 124, ce serait trop long 
d’énumérer ` quæ memini, mora merast mone- 
rier PL. Capt. 396, ce que j’ai bien en mémoire, 
c’est pure perte de temps que de me le rappeler 
€ 2 pauses dans le débit oratoire : Cic. Or. 53 
{3 retardement, obstacle : restituendæ Roma- 
nis Capuæ mora atque impedimentum es Liv. 
23, 9, 11, tu es un obstacle et un empêchement 
à la reddition de Capoue aux Romains ; clipei 
mora VIRG. En. 12, 541, l'obstacle du bouclier, 
cf. VIRG. En. 9, 143 ; 10, 485. 

2 mõra, æ, f., more, corps de troupes chez 
les Lacédémoniens Nep Iph. 2, 3. 

môraciæ nucēs, f., noix dont l’écale est 
dure ; ou môräcillum, i, n. TITIN. d P. FEST. 
139. 

mōrālis}’ e (mores), relatif aux mœurs : 
Cic. Fato 1 ; SEN. Ep. 89, 9. 

müralitas, ous, f. (moralis), caractère, ca- 
ractéristique : MACR. Sat. 5, 1, 16. 

müräaliter (moralis), conformément au ca- 
ractère [d’un personnage dramatique] : Don. 
Andr. 2, 2, 23 ; Ad. 5, 8, 35. 

môramentum, i, n. (moror), retard, empê- 
chement : Ap. Flor. 21. 

môräaria, æ, f., c. chamæleon : 
Herb. 25. 

môrätim (moror), lentement : SoL. 3, 1. 

môratio, onis, f. (moror), retard, empêche- 
ment : VITR. Arch. 9, 1, 11. 

môratôr,* ôris, m. (moror), { 1 celui qui 
retarde : Liv. 2, 44, 6 2 traînard, soldat ma- 
raudeur : CURT. 4 10, 10 3 méchant avo- 
cat, avocat subalterne [qui parlait pour lais- 
ser aux autres le temps de se reposer] : CIc. 
Cæcil. 49 4 dans les courses, personnes qui 
s'efforçaient d’embarrasser et de retarder les 
coureurs pour l’amusement de la foule : CIL 6, 
2867*. 

môratorius, a, um (moror), qui retarde : 
Urr. Dig. 26, 7, 6 ; Ps. PAUL. Sent. 5, 35, 7 || 
dilatoire : CoD. Tuer 4, 31, 14. 

1 môrätus, a, um, part. p. de moror. 

2 morätus, a, um (mores), 1 qui a telles 
ou telles mœurs : PL. Most. 290 ; Capt. 107 ; 
Cic. Fin. 1, 63 ; de Or. 2, 184 ; Liv. 26, 22, 
14 ; bene morata et bene constituta civitas Crc. 
Br. 7, État ayant un bon fondement de mœurs 
(de traditions) et une bonne constitution 4 2 
adapté aux mœurs et au caractère d’une per- 
sonne : moratum poema Cic. Div. 1, 66, vers 
conformes à la nature, naturels, cf. Top. 97 ; 
recte morata fabula Hor. P. 319, pièce où la na- 
ture est bien observée, dont les caractères sont 
naturels. 

môrax, ācis (moror), qui retarde, arrête : 
VARR. d. NON. 451, 13. 

morbésco, ëre (morbus), intr., tomber ma- 
lade : FORT. Carm. 5, 6. 

morbido, Gre, tr., rendre malade : Ps. AUG. 
Spec. 30. 

morbidus;* a, um (morbus), { 1 malade, 
maladif : VARRO R. 3, 16, 22 ; PLIN. 8, 96 2 
malsain : morbida vis LUCR. 6, 955 ; 6, 1092, le 
principe infectieux ; aer fit morbidus LUCR. 6, 
1097, l'air devient infectieux. 
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morbifér, čra, črum (morbus, fero), qui en- 
gendre la maladie : P. Nor. Carm. 25, 242, ou 
morbificus, a, um (morbus, facio), BOET. Top. 
Arist. 6, 6. 

Morbônïia (-via), æ, f. (morbus), pays de 
la maladie : Morboniam abire jubere SuET. 
Vesp. 14, envoyer à tous les diables. 

morbôsitas, ot f., état maladif, maladie : 
PALL. 1, 16. 

morbôüsus;,* a, um (morbus), malade, ma- 
ladif : CATO Aer 2; VARRO R. 2, 1, 21 || 
consumé par une passion impudique : CA- 
TUL. 57, 6 || consumé de désir : PETR. 46, 3 || 
-ior PRIAP. 47. 

Morbôvia;* v. -bonia. 

morbus; ï, m., 1 maladie, désordre phy- 
sique, malaise général [v. Cic. Tusc. 4, 28] : 
in morbo esse Cic. Tusc. 3, 9, être malade ; in 
morbum cadere Cic. Tusc. 1, 79, tomber ma- 
lade ; æger morbo gravi Cic. Cat. 1, 31, atteint 
d’une maladie grave, cf. Tusc. 4, 28 || pl., ma- 
nifestations (effets) d’une maladie : Liv. 4, 30, 
8 d 2 maladie de l’âme, passion : Cic. Fin. 1, 
59 ; Verr. 2, 4, 1 ; Tusc. 3, 9 || chagrin, peine : 
PL. As. 393 ; Truc. 466 || maladie [en parl. des 
plantes] : PLIN. 17, 116 || Morbus, la Maladie 
divinité, le fils de l’Érèbe et de la Nuit : Crc. 
Nat. 3, 44. 

mordäcitas, ātis, f. (mordax), aptitude à 
piquer, nature piquante [de l’ortie] : PLIN. 21, 
91 || saveur piquante ` PLIN. 21, 120 || aptitude à 
mordre (fig.), paroles mordantes, virulence de 
langage : ARN. 2, 45 ; CAssIoD. Inst. div. 20. 

mordäcitér (mordax), en mordant : MACR. 
Sat. 7, 3, 8 || -cius SEN. Nat. 6, 15, 3. 

mordax;* äcis (mordeo), 1 habitué à 
mordre, mordant : PL. Bacch. 1146 || pointu, 
tranchant, mordant, piquant : Hor. O. 4, 6,9 ; 
Ov. Ars 2, 417 ; PLIN. 18, 61 2 [fig.] mor- 
dant, caustique, satirique : HoR. Ep. 1, 17, 18 ; 
Ov. Tr. 2, 1, 563 || mordaces sollicitudines Hor. 
O. 1, 18, 4, inquiétudes qui rongent || -cior PLIN. 
18, 61 ; -issimus PLIN. 17, 45. 

mordëéo,' mümordi, morsum, êre, tr., q 1 
mordre : canes, qui mordere possunt CIC. 
Amer. 67, des chiens, qui peuvent mordre ; hu- 
mum VIRG. En. 11, 418, mordre la poussière 
[en mourant] ; morsi a rabioso cane PLIN. 29, 
100, mordus par un chien enragé 2 mordre 
dans : pabula Ov. M. 13, 943, mordre dans de 
l'herbe ; ostrea Juv. 6, 302, mordre dans des 
huîtres 3 [fig.] fibula mordet vestem Ov. 
M. 8, 318, agrafe mord le vêtement, cf. VIRG. 
En. 12, 274 ; locus corporis qui mucronem mo- 
mordit CELs. Med. 7, 5, 4, la partie du corps où 
la pointe s’est engagée || rura, quæ Liris quieta 
mordet aqua Hor. O. 1, 31, 7, les champs que le 
Liris ronge de ses eaux paisibles || parum cau- 
tos jam frigora mordent Hor. S. 2, 6, 45, déjà le 
froid mord, pince les gens qui ne se protègent 
pas suffisamment ; radix mordet PLIN. 27, 133, 
le radis pique 4 [mét.] mordre en paroles, 
déchirer à belles dents : TER. Eun. 411 || pi- 
quer, chagriner, tourmenter : TER. Eun. 445 ; 
Ad. 807 ; valde me momorderunt epistolæ tuæ 
de Attica nostra Cic. Att. 13, 12, 1, tes lettres 
m'ont donné de fortes inquiétudes sur notre 
chère Attica ; morderi conscientia Cic. Tusc. 4, 
45, avoir des remords de conscience, être bour- 
relé par sa conscience. 

»— arch. memordi cité par GELL. 7, 9, 11. 

mordicäns, tis (mordeo), âpre, piquant : C. 
AUR. Acut. 2, 8, 34. 

mordicätio, ünis, f. (mordico), colique, 
tranchée : C. AUR. Acut. 2, 20, 161 ; PLIN. VAL. 
5, 9. 
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mordicativus, a, um, c. mordicans : C. 
AUR. Chron. 3, 8, 144. 

mordico, v. mordicans. 

1 mordicüs'* (mordeo), adv., en mordant, 
avec les dents : PL. Capt. 605 ; VARRO R. 2, 7,9 ; 
Cic. Nat. 2 ; 124 ; Q. 3, 4, 2 || [fig.] opiniâtre- 
ment, obstinément : rem mordicus tenere CIC. 
Ac. 2, 51, tenir bon sur un point, cf. Fin. 4, 78. 

2 mordïcus, a, um (mordeo), qui aime à 
mordre : HyG. Fab. 273. 

mordôsus, a, um, qui mord, qui aime à 
mordre : Gross. 

mõrē (Uwp&c), sottement, bêtement : PL. 
St. 641. 

mores, um, v. mos. 

môreétarium, In. c. moretum : DON. 
Phorm. 318. 

môorétarius, a, um (moretum), relatif au 
mets appelé moretum : APIC. 6, 224. 

môrétum;* ï, n., mets composé d’herbes, 
d'ail, de fromage et de vin : Ov. F. 4, 367. 

Morgantia (-gentia, -tinus), v. Murg-. 

Morges, ētis, f., ancien nom d’Éphèse : 
PLIN. 5, 115. 

Morgêtes, ium, m. (Mopymtec), ancien 
peuple de la Lucanie : PLIN. 3, 71. 

Morginum, í, n., ville sur le lac Léman 
[auj. Morges] : PEUT. 

Morgus, £ m., v. Orgus. 

môribundus;’ a, um (morior), mourant, 
moribond : Cic. Sest. 85 ; Liv. 26, 15, 15 || mor- 
tel, qui provoque la mort : CATUL. 81, 3. 

môÔrifico, äre ou mÔrificor, ärt tr., retar- 
der : Gross. SCAL. 
Origératio ōnis, f., complaisance 
AFRAN. d. NON. 2, 5. 

morigéro,* āre, PL. Amph. 981 et surtout 
morigéror, ātus sum, ārī (mos, gero), condes- 
cendre à, être complaisant pour essayer de 
plaire à [avec dat.] : PL. Capt. 198 ; TER. Ad. 218 
|| ig.] voluptati aurium Cic. Or. 159, faire le 
plaisir de l'oreille. 

morigérus;* a, um (mos, gero), com- 
plaisant, docile, soumis : PL. Amph. 1004 ; 
Capt. 966 ; TER. Andr. 294 ; LUCR. 5, 80 ; 4, 
1273. 

Morimarüsa, æ, f., mer Morte [la mer Gla- 
ciale] : PLIN. 4, 95. 

Morimenē, es, f., partie de la Cappadoce : 
PLIN. 6, 9. 

mõðrīmur, môriri, v. morior »—> . 

Moto" orum, m., les Morins [peuple de 
la Belgique] : CÆs. G. 2, 4, 9 ; PLIN. 4, 106. 

moriO,” önis, m. (uwpó cl, un fou, un bouf- 
fon : PLIN. Min. Ep. 9, 17, 1 ; MART. 8, 13, 1 || 
un imbécile : AUG. Ep. 166, 17 || monstre, per- 
sonne contrefaite : MART. 6, 39, 17. 

môriôn, iī, n. (w®ptroy), c. strychnos : PLIN. 
21, 180 || graine de la mandragore : PLIN. 25, 
148. 

mõðrïjorý mortüus sum, mõrī, { 1 mourir : 
fame Cic. Att. 6, 1, 6, mourir de faim ; a la- 
tronibus, cruditate Cic. Fam. 15, 17, 2, mou- 
rir sous les coups des voleurs, d’une indiges- 
tion ; moriuntur non alter ab altero, sed uterque 
a patre SEN. RHET. Contr. 5, 3, ils sont morts 
non pas sous les coups l’un de l’autre, mais 
tous les deux sous les coups de leur père ; in 
aliqua re Cic. CM 49, se consumer dans une 
chose || moriar si Cic. Att. 8, 6, 4, que je meure 
si ; potius mori miliens quam Cic. Att. 7, 11, 1, 
mourir mille fois plutôt que $| 2 [en parl. des 
plantes] PLIN. 28, 78 ; [du jour] PL. Men. 155 ; 
[des verges qui se brisent sur le dos du pa- 
tient] PL. Capt. 650 || [du souvenir de qqn] Ce, 


MORIRI 


Pis. 93 ; [des muscles] Cic. CM 27 ; [de lois] 
Cic. Verr. 2, 5, 45, v. mortuus || part. fut. mori- 
turus. 

»— formes de la 4° conj. : inf. moriri PL. 
Capt. 732 ; Ps. 1222 ; Rud. 675 ; Ov. M. 14, 215 ; 
morimur ENN. Ann. 392. 

mÔriri, v. morior D— . 

1 morts, gén. de mos. 

2 morts, dat. abl. pl. de morum. 

Moriseni, orum, m., peuple de la Thrace, 
sur les bords du Pont-Euxin : PLIN. 4, 41. 

Moritasgus,;* 1, m., nom d’un dieu des Sé- 
nonais : CIL 13, 2873 || surnom courant chez les 
Sénonais : CÆs. G. 5, 54, 2. 

môritüri, īre (morior), intr., désirer mou- 
rir : AUG. Gramm. 2006. 

môritürus, a, um, part. futur de morior. 

mormorion, onis, f., sorte de cristal de 
roche : PLIN. 37, 173. 

mormÿr, Gris, f. (Wopubpoc), mormyre 
[poisson de mer inconnu] : PLIN. 32, 152 ; Ov. 
Hal. 110. 

mÔrO, äre, v. moror mz. 

Morðæ, ärum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 74. 

môrôchites, æ (-chthos, "1. m., sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 173. 

Morogi, orum, m., peuple de la Tarracon- 
naise, près des Pyrénées : PLIN. 4, 110. 

morôlôgus, a, um (wwpoňóyoc), qui dit 
des extravagances : PL. Pers. 49 ; Ps. 1264. 

1 mõror; ātus sum, ārī (mora), intr. et tr. 

I intr., $ 1 s'attarder : TER. Eun. 460 || 
[fig.] ne multis morer Cic. Verr. 2, 4, 104, 
pour ne pas m’attarder beaucoup, pour abré- 
ger ; quid multis moror TER. Andr. 114, pour- 
quoi m’attarder ? abrégeons ` voir aussi II § 
1 ne te morer || nec morati sunt, quin decur- 
rerent Liv. 40, 31, 8, et, sans tarder, ils des- 
cendirent en courant $| 2 s'arrêter, rester, de- 
meurer : Brundisii Cic. Fam. 15, 17, 2 ; in pro- 
vincia Cic. Att. 7, 2, 5, rester à Brindes, dans 
sa province, cf. SEN. Ep. 32, 1 || morati part. 
pris subst!, gens (soldats) arrêtés, séjournant : 
Liv. 21, 47, 3 ; 21, 48, 6 ; 24, 41, 4 || in Italia mo- 
rari, dum litteræ veniant Cic. Fam. 11, 24, 2, 
attendre en Italie jusqu’à l’arrivée d’une lettre. 

Il tr., f 1 retarder, suspendre, arrêter : ali- 
cui manum Czs. G. 5, 44, 8, arrêter la main 
de qqn ; non hos paludes, non silvæ moran- 
tur Ces G. 6, 35, 7, ni les marais ni les forêts 
ne les arrêtent ; aliqua re morari aliquem ab 
itinere proposito Liv. 23, 28, 9, par qqch. faire 
obstacle au plan de marche de qqn || ne te lon- 
gis ambagibus morer Hop Ep. 1, 7, 82, pour ne 
pas te retarder par de trop longs détails, pour 
abréger || [avec inf.] balancer à, hésiter à : C1c. 
Phil. 5, 33 || non moror quominus Liv. 3, 54, 4, je 
ne mets aucun retard à ce que, cf. Liv. 9, 11, 10 
|| non morari aliquem quin PL. Aul. 612, ne pas 
retarder qqn et l'empêcher de. cf. B. ALEX. 55, 
2 9 2 aliquem nihil ou non morari, ne pas re- 
tenir qqn, le laisser libre d'aller: Pr. Cist. 457 ; 
TER. Eun. 460 ; Phorm. 718 || [en parl. d’un ac- 
cusé] : Liv. 4, 42, 8 ; 8, 35, 8 $ 3 aliquid nihil 
ou non morari, ne pas se soucier de qqch., ne 
pas tenir à, ne pas faire cas de : PL. Aul. 162 ; 
Pœn. 490 ; TER. Eun. 184 ; Hor. Ep. 1, 15, 16 ; 
2, 1, 264 || [avec prop. inf] a) je ne veux pas : 
nil moror eum tibi esse amicum PL. Trin. 337, je 
ne me soucie pas que tu l’aies pour ami ; b) je 
ne m’oppose pas à ce que, je veux bien : nihil 
moror eos salvos esse ANT. d. Cic. Phil. 13, 35, 
je veux bien qu'ils soient saufs. 
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»ə— formes actives moro, Gre : NÆv. 
Com. 68 ; PACUV. 181 ; ENN. Scen. 424. 

2 moror, art (uwpó G), intr., être fou : SUET. 
Nero 33. 

morose * (morosus), avec une humeur cha- 
grine : Cic. Br. 236 || scrupuleusement, avec 
soin, minutie : PLIN. 18, 128 || -sius TERT. Pall. 4 
|| -sissime SUET. Aug. 66. 

Morosgi, orum, m., v. Morogi. 

mõōrōsïtāsj* ātis, f. (morosus), morosité, 
humeur chagrine, morose : Cic. Off. 1, 88 || raf- 
finement, purisme : SUET. Tib. 70. 

1 môrôsus;? a, um (mos), { 1 morose, 
dont humeur est difficile : Cic. CM 65 ; HoR. 
O. 1, 9, 17 || difficile, exigeant, maussade ` Cic. 
Or. 104 ; -ior SUET. Cæs. 45 $| 2 [en parl. des 
choses] difficile, pénible : PLIN. 16, 139 ; Ov. 
Ars 2, 323. 

2 môrôsus, a, um (mõra), lent : CASSIAN. 
Coll. 17, 5. 

Morpheüs, e ou čos, m. (Mopæebc), Mor- 
phée [fils du Sommeil et de la Nuit] : Ov. M. 11, 
635. 

morphnôs, i, m. (W6pævoc), espèce d’ai- 
gle : PLIN. 10, 7. 

Morrenäs, ātis, m. f., de la Morrène [partie 
de la Mysie] : INSCR. 

mors; mortis, f., { 1 mort [naturelle ou 
violente, ou comme châtiment suprême] : mor- 
tem obire Cic. Phil. 5, 48, mourir ; adpropin- 
quante morte Cic. Div. 1, 64, à l'approche de la 
mort ; repentina morte perire Cic. Clu. 174, pé- 
rir d’une mort soudaine ; tempus mortis CIC. 
Tusc. 1, 49, le moment de la mort ; dies mor- 
tis SEN. Ben. 5, 17, 6, le jour de la mort, cf. Cic. 
Tusc. 1,83 ; Div. 2, 71 ; Off. 1, 112 ; CÆs. G. 1,4, 
3 ; mortem oppetere Cic. Verr. 2, 3, 129, aller au 
devant de la mort ; mortem alicui offerre Crc. 
Vat. 24, menacer qqn de mort ; mors illata per 
scelus Cic. Mil. 17, mort donnée criminelle- 
ment ` mors voluntaria Cic. Fin. 3, 61, mort vo- 
lontaire ; claræ mortes pro patria oppetitæ CIC. 
Tusc. 1, 116, les belles morts recherchées pour 
la patrie ; morte multare Cic. Tusc. 1, 50, pu- 
nir de mort, cf. Cic. Verr. 2, 1, 14 ; afficere Crc. 
Clu. 169, frapper de mort ; morti addicere Crc. 
Off. 3, 45, condamner à mort || mors memo- 
riæ PLIN. 14, 142, perte de la mémoire || [per- 
sonnif.] Cic. Nat. 3, 44 2 cadavre : Pror. 3, 
5, 22 ; [fig.] PL. Bacch. 1152 ; Cic. Mil. 86 3 
[syn. de meurtrier] : mors terrorque sociorum 
lictor Sextius Crc. Verr. 2, 5, 118, le licteur Sex- 
tius, mort et terreur des alliés. 

morsicatim (morsico), en mordillant : 
Non. 139, 25. 

morsicatio, onis, f. (morsico), action de 
mordiller [des aliments] : P. FEST. 143, 1. 

morsico, Gre (mordeo), tr., $ 1 mordre à 
différentes reprises : P. FEST. 68 2 mor- 
diller : APUL. M. 7, 21 ; morsicantes oculi APUL. 
M. 2, 10, yeux clignotants. 

morsito, v. morsico : [qqs mss]. 

morsiuncüla, æ, f., dim. de morsus, petite 
morsure : PL. Ps. 67 ; APUL. M. 8, 22. 

morsum, L n. (mordeo), morceau enlevé 
en mordant : CATUL. 64, 316. 

1 morsus, a, um, part. p. de mordeo. 

2 morsüs;° us m., { 1 morsure : Cic. 
CM 51 ; Tac. H 4, 42 || [poét., en parl. d'une 
agrafe, d’une ancre, etc., de qqch. qui saisit et 
retient] SIL. 7, 624 ; VIRG. En. 12, 782 2 goût 
âpre ou piquant : MART. 7, 25, 5 ; PLIN. 36, 191 
43 [fig.] rubiginis Luc. 1, 243, la rouille qui 
ronge || doloris Cic. Tusc. 2, 53 ; 4, 15, la mor- 
sure de la douleur || morsure, attaque : Crc. 
Off. 2, 24 ; [de l'envie] Hor. Ep. 1, 14, 38. 


MORTÜOSUS 


Morta, æ, f., nom donné à l’une des trois 
Parques : ANDR. d. GELL. 3, 16, 11. 

mortälis e (mors), { 1 mortel, sujet à la 
mort, périssable : Cic. Leg. 1, 61 ; Nat. 3, 32 
|| -ior Dun. 36, 110 2 humain, mortel, des 
mortels : Cic. Phil. 14, 33 ; Liv. 1, 2, 6 ; Ov. 
Tr. 1, 2, 97 || subst. m. sing., mortel, être hu- 
main : Cic. Phil. 2, 114 ; Lal 18 ; Par. 16; 
Marc. 22 ; pl., Verr. 2, 5, 76 ; 127 ; Div. 2, 127, 
etc. || mortalia n. pl. les affaires humaines : 
VIRG. En. 1, 462 ; TAC. Ann. 14, 54 || [en parl. 
des choses] périssable : Cic. Rab. Post. 32 ; 
Nat. 1, 30 ; Rep. 6, 17 ; Liv. 34, 6. 

mortalitas;" ātis, f. (mortalis), mortalité, 
condition d’un être mortel, nature mortelle : 
Cic. Nat. 1, 26; mortalitatem explere Tac. 
Ann. 6, 50, mourir || les mortels, les humains, 
les hommes, l’homme : PLIN. 2, 15 ; CURT. 5, 5, 
17 ; LACT. Inst. 4, 25, 1. 

mortälitér, dans la condition mortelle : 
AUG. Ench. 64. 

mortäridlum, í, n., dim. de mortarium : 
Hier. Ep. 52, 10. 


MORTARIUM 1 


mortärium,” ïi,n., f 1 mortier, vase à pi- 
ler : PL. Aul. 95 ; CATO Agr. 74 ; PLIN. 33, 123 
€ 2 ustensile dans lequel on fait le mortier, 
auge : VITR. Arch. 7,3, 10 ; PLIN. 36, 177 || creux 
dont la forme rappelle un mortier : PALL. 4, 8, 
1 || ce qui est préparé dans un mortier, drogue, 
potion : JUv. 7, 170. 

morticinum, 1 n. (morticinus), cadavre, 
corps mort : AUG. Faust. 32, 13. 

morticinus;* a, um, crevé, mort [en parl. 
d’anim.] : VARRO R. 2, 9, 10 ; L. 7, 84 || caro mor- 
ticina SEN. Ep. 122, 4, chair morte || morticini 
clavi PLIN. 22, 103, cors aux pieds || [t. d’injure] 
charogne : PL. Pers. 283. 

mortifér’” (-férus), čra, ërum (mors, fero), 
mortel, qui cause la mort, fatal : Cic. Tusc. 1, 
1 ; Div. 1, 63. 

mm nomin. m. très rare. 

mortiféré (mortifer), mortellement, de 
manière à causer la mort : PLIN. MIN. Ep. 3, 
16, 3. 

mortiférus, v. mortifer. 

mortificabilis, e, qui cause la mort : LUCIL. 
Sat. 608 [mss]. 

mortificatio, onis, f., mort, destruction : 
AUG. Serm. 361, 10. 

mortifico, äre (mors, facio), tr., faire mou- 
rir : TERT. Res. 37 || mortifier, abaisser : VULG. 
Col. 3, 5 ; Rom. 8, 13. 

mortificus, a, um (mors, facio), mortel, 
qui cause la mort : VAL. MAX. 5, 6, 1 ; TERT. 
Marc. 4, 5. 

mortigéna, æ, m. f. (mors, geno), né de la 
mort : ICUR 2, 4119, 11. 

mortüalia;® fum, n. (mortuus), À 1 vête- 
ments de deuil : NÆv. 46 2 chants funèbres : 
PL. As. 808. 

mortüosus, a, um (mortuus), cadavéreux : 
C. AUR. Acut. 1, 3, 38 || mortel : C. AUR. Acut. 1, 
10, 72. 


MORTURIO 


mortürio, ire (mors), intr., avoir envie de 
mourir : Cic. Fr. K 22. 

mortüus; a, um, part. p. de morior. 

môürüla, æ, f., dim. de mora, court délai : 
AUG. Conf. 11, 15. 

morülus, a, um (dim. de morus 2), noir, 
moricaud : PL. "Pen. 1289. 

morum;* in. (uó pov), mûre, fruit du mû- 
rier : VIRG. B. 6, 22 ; PLIN. 15, 96 || mûre sau- 
vage : Ov. M. 1, 105. 

Morūnī, õrum, m., peuple de l'Inde : PLIN. 
6, 74. 

1 môrus;* a, um (uwpóg), fou, extrava- 
gant : PL. Trin. 669 ; Men. 571. 

2 mōrus, Lt (cf. wópov), mûrier [arbre] : 
Ov. M. 4, 90 ; PLIN. 16, 74. 

Morvinnicus, a, um, de Morvinum [bourg 
des Éduens] : INSCR. 

Morylli, rum, m., habitants de Moryllos 
[Macédoine] : PLIN. 4, 35. 

mos; moris, m., 1 volonté de qqn, dé- 
sir, caprice : ex alicujus more, alieno more vi- 
vere TER. Haut. 203 ; Andr. 152, vivre à la 
guise d’un autre ; obœdiens mori atque impe- 
riis patris PL. Bacch. 459, obéissant à la vo- 
lonté et aux ordres de son père ; morem ali- 
cui gerere Cic. Tusc. 1, 17, exécuter les vo- 
lontés de qqn, se plier aux désirs de qqn 4 2 
usage, coutume : mos est hominum, ut Cic. 
Br. 84 ; moris est Græcorum, ut Cic. Verr. 2, 
1, 66, c’est la coutume des hommes, des Grecs 
que ; mos traditur a patribus, ut Liv. 27, 11, 10, 
la coutume est transmise par nos pères de ; 
mos est ita rogandi Cic. Fam. 12, 17, 1, usage 
est de faire cette demande ; hic mos erat pa- 
trius Academiæ adversari Cic. de Or. 1, 84, 
c'était une coutume traditionnelle de l’Acadé- 
mie que de contredire. ; perducere aliquid in 
morem Cic. Inv. 2, 162, introduire qqch. dans 
l'usage ` contra morem consuetudinemque civi- 
lem aliquid facere Cic. Off. 1, 148, faire qqch. 
de contraire aux coutumes et aux pratiques de 
ses concitoyens ` more majorum Cic. Verr. 2, 5, 
22 ; Gallorum Ces G. 5, 56, 2, selon la coutume 
des ancêtres, des Gaulois ; more Asiatico CIC. 
Or. 27 ; nostro more Cic. CM 22, suivant 
l'usage asiatique, suivant nos usages ` more 
belli Crc. Verr. 2, 4, 116, d’après les usages de la 
guerre ; more et exemplo populi Romani Ces, 
G. 1, 8, 3, d’après les usages et les précédents 
du peuple romain ; discedere a commune more 
verborum Cic. Or. 36, s’écarter de l’usage or- 
dinaire de la langue 3 genre de vie, mœurs, 
caractère : omnium istius modi querelarum in 
moribus est culpa, non in ætate Cic. CM 7, si 
toutes ces plaintes se produisent, la faute en 
est au caractère, non à la vieillesse ; mores 
disciplinamque alicujus imitari Cic. Dej. 28, 
imiter les mœurs et les maximes de qqn ; 
præfectus moribus Cic. Fam. 9, 15, 5, préfet 
des mœurs ; antiqui mores Cic. Rep. 5, 2, les 
mœurs d’autrefois ; unis moribus vivunt (La- 
cedæmonii) Cic. H 63, (les Lacédémoniens) 
vivent avec les mêmes mœurs || omnem mo- 
rem Lacedæmoniorum inflammatum esse cupi- 
ditate vincendi Cic. Off. 1, 64, [au dire de Pla- 
ton] c’est un trait général du caractère des La- 
cédémoniens que d’être enflammés du désir de 
vaincre ; scænicorum mos tantam habet vere- 
cundiam, ut... Cic. Off. 1, 129, c’est une tradi- 
tion chez les acteurs que d’observer une telle 
réserve que... || mœurs publiques, traditions 
(morales et surtout religieuses, v. P. FEST. 157) : 
Liv. 1, 19, 1 ; mores institutaque majorum CIC. 
Tusc. 4, 1, les traditions et les institutions des 
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ancêtres ; seu legibus seu moribus Liv. 26, 3, 8, 
conformément soit aux lois soit à la tradition 
€ 4 [mét.] mos cæli Virc. G. 1, 51 ; mores si- 
derum PLIN. 18, 206, les caractères d’un climat, 
des astres || principes, règles, lois : mores vi- 
ris et mœnia ponet VIRG. En. 1, 264, il donnera 
à ses guerriers des lois et des remparts ; pa- 
cis imponere morem VIRG. En. 6, 852, imposer 
les principes de la paix (les règles de l’état de 
paix) ; in morem VIRG. En. 5, 556, régulière- 
ment ; sine more VIRG. En. 8, 635, contraire- 
ment à la règle ; [ou] VirG. En. 5, 694 ; 7, 377, 
sans règle = en se déchaïînant. 

Môsa,” æ, m., Meuse [rivière de la Gaule 
Belgique] : Mosa profluit ex monte Vosego CÆs. 
G. 4, 10, 1, la Meuse coule depuis les Vosges ; 
Puin. 4, 100 ; TAC. Ann. 2, 6. 

Moscheni, ôrum, m., peuple d’Asie : PLIN. 
6, 28. 

Moschi,* orum, m., peuple asiatique : PLIN. 
6, 29 ; MEIA 1, 13 || -Icus, a, um, des Mosques : 
PLIN. 5, 99 ; MEIA 1, 109 [noté Moschi d le t. 
de Frick]. 

1 Moschus, a, um, c. Moschicus : PLIN. 5, 
99 ; MELA 1, 109. 

2 Moschus;” ï, m., rhéteur de Pergame : 
Hop Ep. 1, 5, 9. 

moscüli ou moscilli, örum, m. (mos), mau- 
vaises mœurs : CAT. d. P. FEST. 158 ; 159. 

Môseéius, de Moïse : P. NOL. 23, 354. 

Môsella,* æ, m. f., Moselle [fleuve de la 
Gaule] : Tac. Ann. 13, 53 ; H. 4, 71 || -lēus, a, 
um, de la Moselle : Symm. Ep. 1, 8. 

Moses, PLIN. 30, 11 et Mōysēs, is, m., 
Tac. ; Juv. 14, 102, Moïse [prophète, législa- 
teur et chef des Juifs] ; acc. Moysen Tac. H. 5, 
3. 

Môsiticus, a, um, de Moïse : FORT. Mart. 2, 
28. 

Mossylicum promontorium, n., Mos- 
sylités portus, m., promontoire et port 
d'Éthiopie : PLIN. 6, 175 ; 6, 174. 

Mossÿni* ou Mosÿni, ðrum, m. (Moc- 
obvou), CURT. 6, 4, 17, et -SYN®CI, orum, m. 
(Moccüévorxor), AMM. 22, 8, 21, peuple scythe. 

Mostelläria, æ, f. (mostellum), titre d’une 
comédie de Plaute. 

mostellum, £ n., dim. de monstrum, spec- 
tre, fantôme : GLoss. 

Mosteni,° ôrum, m., habitants de Mostène 
[Lydie] : TAC. Ann. 2, 47. 

Môsüla, æ, m., c. Moselta : FLOR. 3, 10, 14. 

Môsyni, v. Mossyni. 

motabilis, e (moneo), qui se meut, doué 
d’un mouvement : VULG. Gen. 1, 21. 

motäcilla, æ, f., hoche-queue [oiseau] : 
VARRO L. 5, 76 ; PLIN. 37, 156. 

motamen, inis, n., c. motatio : PAUL. PE- 
TRIC. Mart. 5, 683. 

motarium, à, n., charpie 
Chron. 3, 8, 134. 

motatio, onis, f. (moto), mouvement fré- 
quent : TERT. Anim. 45. 

motatôr, oris, m. (moto), moteur, celui qui 
met en mouvement : TERT. Anim. 12 ; ARN. 3, 
118. 

motatus, a, um, part. de moto. 

Motensis, e, de Motus [ville de la No- 
rique] : INSCR. 

Motherüdes, is, m., ancien roi d'Égypte : 
PLIN. 36, 84. 

Môthône;* es, f., ville de Crète 
Troad. 825. 

Mothris, f., ville sur les bords de l’Eu- 
phrate : PLIN. 5, 90. 


C. AUR. 


: SEN. 


MOVEO 


motio, onis, f. (moveo), action de mou- 
voir, mouvement, impulsion : Cic. Fato 43; 
Tim. 30 ; Nat. 2, 145 || [philos.] = évdexe- 
yeta Cic. Tusc. 1, 22 || [médec.] mouvement 
de fièvre, frisson : CELs. Med. 3, 5, 28. 

motito, are, fréq. de moto : GELL. 9, 6, 3. 

motiuncüla;* æ, f. (motio), léger accès de 
fièvre : SEN. Ep. 53, 6 ; SUET. Vesp. 24. 

moOtIvus, a, um (moveo), relatif au mouve- 
ment, mobile : CHALC. Tim. 57. 

moto,” äre, fréq. de moveo, tr, mouvoir 
fréquemment : VIRG. B. 5, 5 ; 6, 28. 

motÔr, oris, m., celui qui remue, qui berce : 
MART. 11, 39, 1. 

motorius, a, um (motor), plein de mou- 
vement ` Don. Ad. 24 ; motoria, æ, f., PRISC. 
Gramm. 2, 50, pièce [de théâtre] vive, animée 
[oppos. à stataria] || um, ï, n., faculté de 
mouvoir : TERT. Anim. 14. 

1 môtus, a, um, part. de moveo. 

2 motüs, üs, m., 1 [en gén] mouve- 
ment : sphæræ genus, in quo solis et lunæ mo- 
tus inessent Cic. Rep. 1, 22, un genre de sphère, 
où se trouvaient représentés les mouvements 
du soleil et de la lune ; terræ motus Cic. 
Div. 1, 35, tremblement de terre || corporis Cic. 
Arch. 17, mouvement du corps [de l’acteur] ; 
motus dare Liv. 7, 2, 4, exécuter des mouve- 
ments, cf. VIRG. G. 1, 350 ; flexi fractique mo- 
tus Cic. Fin. 5, 35, démarches nonchalantes et 
affectées || geste, action oratoire : Cic. Br. 116 ; 
250 || mouvements de la vigne, d’une plante ; 
degrés d’accroissement : CELs. Med. 4, 28, 2 
€ 2 [fig] a) mouvement de l’âme : animi Crc. 
Br. 93, mouvement, agitation de l’âme ; qui 
motus cogitationis celeriter agitatus per se ipse 
delectat Cic. Or. 134, et ce mouvement de 
la pensée provoqué promptement est agréa- 
ble par lui-même ; [en part.] motus animi = 
perturbationes Cic. Off. 1, 136, émotions, pas- 
sions ; b) mouvement de foule : servorum CIC. 
Verr. 2, 5, 9, des mouvements d’esclaves ; Ita- 
liæ magnificentissimus motus Cic. Domo 142, 
le mouvement grandiose de toute l'Italie ; mo- 
tum in re publica non tantum impendere video 
quantum... CIC. Att. 3, 8, 3, je vois que les chan- 
gements politiques qui se préparent ne sont 
pas aussi grands que... ; motum adferre rei pu- 
blicæ Cic. Cat. 2, 4, troubler l’État ; c) [rhét.] 
trope : QUINT. 9, 1, 2 ; d) mobiles, motifs : 
consilii mei motus PLIN. MIN. Ep. 3, 4, 9, les mo- 
biles de ma résolution. 

MÔtyensis, e, de Motya [Sicile] : Oe, 
Verr. 2, 3, 103 || Motyenses, m., les habitants de 
Motya : PLIN. 3, 91. 

môvens, p.-adj. de moveo : res mo- 
ventes Liv. 5, 25, 6, choses mobilières, biens 
meubles [moventia MARCELL. Dig. 46, 3, 48] ; 
voluptas movens Cic. Fin. 2, 31, le plaisir en 
mouvement ; quædam quasi moventia CIC. 
Tusc. 5, 68, des choses pour ainsi dire mobiles, 
animées de mouvement. 

môventér, de manière à émouvoir 
Scor. Cic. Mil. 7. 

MOÔVÉO® movi, motum, ēre, tr. 

I pr, d 1 mouvoir, remuer, agiter ` quæ 
moventur Cic. Tusc. 1, 53, les choses qui se 
meuvent ; vis movendi Cic. Ac. 1, 26, force 
motrice || membra movere TIB. 1, 7, 38 ou 
moveri seul Hor. P. 232, se remuer, danser ; 
moveri Cyclopa Hor. Ep. 2, 2, 125, danser la 
danse du Cyclope || citharam, fila sonantia mo- 
vere Ov. M. 5, 112 ; 10, 89, jouer de la cithare, 
faire vibrer les cordes résonnantes de la lyre || 
signum loco Cic. Div. 1, 77, arracher de terre 


MOX 


l’étendard ; loco motus est Cic. Cat. 2, 1, il a 
été délogé de sa position ; moveri sedibus Crc. 
Phil. 13, 49, se déplacer de son lieu de séjour ; 
se ex loco movere Liv. 34, 20, 5, se déplacer 
|| movere castra, décamper, ex loco, d’un en- 
droit : Cæs. G. 1, 15, 1 ; 7, 8, 5 ; Cic. Fam. 15, 
2, 8 ; [ou movere seul] Canusio moverat Crc. 
Att. 9, 1, 1, il était parti avec ses troupes de Ca- 
nusium, cf. Liv. 37, 28, 4 2 éloigner, écarter: 
aliquem possessione Cic. Verr. 2, 1, 116, évin- 
cer qqn d’une possession ; heredes Cic. Off. 3, 
76, évincer des héritiers ; aliquem tribu, de se- 
natu Cic. de Or. 2, 272 ; Clu. 122, exclure qqn 
de la tribu, du sénat ; ex agro Cic. Fam. 13, 
5, 2, chasser d’une terre ; litteram Cic. Fin. 3, 
74, déplacer une lettre 3 pousser, produire 
[en parl. des plantes] : gemmæ se movent CoL. 
Rust. 11, 2, 26, les bourgeons poussent, cf. Ov. 
Tr. 3, 12, 13 À 4 intr. [rare] : terra movit Liv. 
35, 40, 7, la terre remua, il y eut un tremble- 
ment de terre, cf. Liv. 40, 59, 7. 


Il [fig.] f 1 mettre en mouvement, pous- 
ser, déterminer : aliquem, ut Cic. Mur. 3; 
Leg. 1, 41 ; Fam. 1, 7, 9, pousser qqn à faire 
qqch. ; quæ me causæ moverint Cic. Att. 11, 
5, 1 [je ne puis te dire] les raisons qui m'ont 
poussé, cf. Cic. Fam. 1, 9, 22 ; aliquem ad bel- 
lum Liv. 35, 12, 5, pousser qqn à la guerre 
|| moveri, quominus Ces C. 1, 82, 3, être dé- 
tourné de || écarter : aliquem de sententia Crc. 
Phil. 2, 52, faire changer qqn d’avis ; nihil mo- 
tum ex antiquo probabile est Liv. 34 54, 8, 
rien de ce qu’on change des antiques usages 
ne trouve l'approbation 2 toucher, influen- 
cer, émouvoir : regionum consuetudine mo- 
veri Ces C. 1, 44, 2, subir l'influence des cou- 
tumes d’un pays ; honestum nos movet Crc. 
Off. 1, 55, l'honnèête agit sur nous ; pulchritudo 
movet oculos Cic. Off. 1, 98, la beauté fait im- 
pression sur les yeux ; sensus Cic. Leg. 1, 30, 
faire impression sur les sens, frapper les sens ; 
moveor loci insolentia Cic. Dej. 5, je suis ému 
par cet endroit insolite ; moverat plebem ora- 
tio consulis Liv. 3, 20, 1, le discours du consul 
avait fait impression sur le peuple ; neutram in 
partem moveri Cic. Ac. 2, 130, être impassible, 
indifférent (&ðtapopta) || [rhét., un des trois 
offices de l’orateur] émouvoir : Cic. Br. 185, 
etc. || [en part.] acute moveri, avoir des pensées 
fines, pénétrantes : Cic. Ac. 1, 35 ; Fam. 15, 
21, 4 q 3 mettre en mouvement, provoquer, 
faire naître : alicui fletum Cic. de Or. 1, 228 ; 
risum Cic. Att. 6, 3, 7, provoquer les larmes, 
le rire de qqn ; conjecturam Cic. Br. 144, sug- 
gérer des conjectures ; admirationes, clamores, 
plausus Cic. Or. 236, provoquer les marques 
d’admiration, des clameurs, des applaudisse- 
ments || aliquid Liv. 21, 52, 4, mettre en branle 
qq. complot, machiner qqch., cf. CURT. 3, 1, 21 
|| pugna se moverat CURT. 8, 14, 6, le combat 
s'était mis en branle, était engagé 4 ébran- 
ler, faire chanceler : sententiam alicujus Crc. 
Att. 7,3, 6, ébranler l’opinion de qqn, cf. Liv. 
35, 42, 6 || affecter, rendre malade : vis æstus 
omnium corpora movit Liv. 25, 26, 7, la violence 
de la chaleur rendit tout le monde malade, cf. 
Liv. 21, 39, 2 q D moveri, se remuer, s’agiter : 
cœptum esse moveri aliquot locis servitium sus- 
picor Cic. Verr. 2, 5, 9, je soupçonne que sur 
un assez grand nombre de points les esclaves 
commencèrent à s'agiter $| 6 remuer, agiter 
[des pensées dans son esprit] : VIRG. En. 3, 34 ; 
10, 388 q 7 mettre en mouvement, produire, 
manifester : numen Liv. 1, 55, 3, manifester sa 
puissance, cf. Ov. F. 1, 268 ; 6, 760. 
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mox; adv., $ 1 [avenir] bientôt, dans peu 
de temps : PL. Capt. 194 ; Cic. Fin. 5, 60, etc. ; 
exspecto quam mox utatur Cic. Com. 1, j'at- 
tends dans quel bref délai il se servira. cf. 
Cic. Com. 44 ; Inv. 2, 85 ; Liv. 3, 37, 5 {2 
[passé] bientôt après, après, ensuite : mox in- 
tra vallum compulsi, postremo... Liv. 40, 48, 
6, bientôt après refoulés dans leurs retran- 
chements, finalement... || [dans une énumé- 
ration] : TAC. Ann. 11, 22 ; QUINT. 10, 6, 3; 
[même en parlant de lieux] PLIN. 6, 190, [ou 
quand il s’agit d'évaluation] PLIN. 18, 77 ; 11, 
237 || mox ut FLOR. 2, 4, 2, après que, aussitôt 
que || paulo mox PLIN. 21, 5, peu après ; paucis 
mox horis PLIN. 18, 341, peu d'heures après. 

Moxôene, es f., région de la Grande-Ar- 
ménie : AMM. 23, 3, 5. 

Môÿses,* v. Moses. 

Moysiticus, v. Mositicus. 

mozicia, æ, f., sorte de coffre ou de cas- 
sette : IsiD. Orig. 20, 9, 4. 

mū,“ [arch.] (uò), syllabe représentant un 
son imperceptible, celui des lèvres à peine ou- 
vertes: 1 mu non facere ENN. d VARRO L. 7, 
101, ne pas faire mu = ne pas dire mot, ne pas 
desserrer les dents, cf. Luc. Sat. 426 [Müller 
note mu en 5, 54, mais pas Marx ni Bæhrens] 
€ 2 exclamation étouffée : PL. d CHAR. 240, 4. 

mucc-, v. muc-. 

mūcěð,“ êre, intr., être moisi, gâté [en parl. 
du vin] : CATO Agr. 148. 

muücesco, ëre, intr., se gåter : PLIN. 14, 131 ; 
18, 98. 

Mücia,” æ, f., troisième femme de Pom- 
pée : Cic. Fam. 5, 2, 6 || v. Mucius adj. 

Mücïanus,° a, um, 1 v. Mücius 2 {2 
nom d’h. : TAC. H. 1, 10, etc. 

mücidus;* a, um, moisi, gâté : JUV. 14, 128 ; 
MART. 8, 6, 4 || morveux : PL. Epid. 494. 

muücilago, inis, f. (mucus), mucosité : TH. 
PRISC. 4, 1. 

mücinnium, À, n. (mucus), mouchoir : 
ARN. 2, 23. 

1 Mūcïus,* a, um, de Mucius : P. FEST. 144 || 
Mucia, n. pl, fêtes établies dans l’Asie Mineure 
en l'honneur du consul Q. Mucius Scævola : 
Crc. Verr. 2, 2, 51. 

2 Mücius;” ï, m., nom d’une famille rom. ; 
not! 1 C. Mucius Scævola [qui pénétra dans 
la tente de Porsena pour le tuer] : Liv. 2, 12, 
2 ; Cic. Sest. 48 ; Par. 12 ; SEN. Ep. 24, 5 
42 Q. Mucius Scævola [juriste célèbre, qui 
fut gouverneur de l'Asie] : Cic. Cæcil. 57 3 
Q. Mucius Scævola [augure, époux de Lælia] : 
Cıc. Br. 211 || -länus, a, um, de Mucius : Cīc. 
Att. 9, 12, 1. 

mücÔr, oris, m., moisissure : COL. Rust. 12, 
4, 4 || fleurs sur le vin gâté : Droe 18, 6, 4 || 
moisissure du cep de vigne : PLIN. 17, 16. 

muücosus, a, um (mucus), muqueux, muci- 
lagineux : CELs. Med. 2, 8 ; 4, 22 ; Co. Rust. 6, 
7; 1; 

1 mucrõ” ünis, m., 1 pointe, extrémité 
aiguë : Cic. Cat. 3, 2 ; Liv. 22, 46, 5 ; CoL. 
Rust. 4, 25, 1 ; PLIN. 8, 8 ; Ov. M. 12, 484 {2 
épée : Cic. Phil. 14, 6 3 a) [poét.] pointe, 
extrémité, fin : LUCR. 2, 520 ; PLIN. 6, 38 ; b) 
[fig.] tranchant, pointe : defensionis tuæ Crc. 
Cæc. 84, larme qui sert à ta défense ; inge- 
nii QUINT. 10, 5, 16, vivacité d'esprit. 

2 Mucro, onis, m., nom d'homme : INSCR. 

mucronätim (mucronatus), adv., en poin- 
te : CHAR. 182, 5. 

mucronätus, a, um (mucro), qui se ter- 
mine en pointe : PLIN. 32, 15 ; 16, 90. 


MULCO 


mücülentus, a, um (mucus), morveux, 
muqueux : PRUD. Perist. 2, 282 ; ARN. 3, 107. 

mücus'® (muccus PL), i, m., morve, mu- 
cus nasal : PL. Most. 1109 ; CELS. Med. 4, 25, 
18 ; SEN. Nat. 3, 15, 2. 

Müenna, æ, f., ville des Rémi : ANTON. 

mufrius}* nm. charlatan : PETR. 58, 13. 

mügér, m., celui qui triche au jeu de dés : 
P. FEST. 158, 27. 

moer (-gïlis), is, m., muge ou mulet 
[poisson] : PLIN. 9, 54 ; 32, 149 ; Juv. 10, 317. 

Mugillänus,* rm. surnom romain : Liv. 
4, 30. 

muüpgilo, are, intr., se dit du cri de l’onagre : 
ANTH. 726, 53. 

mügīnor, äri, € 1 intr., ruminer, réfléchir 
[longtemps, en perdant son temps, cf. P. FEST. 
147] : Luciu. d. Non. 139, 6 ; Cic. Att. 16, 12, 1 
€ 2 tr., GELL. 5, 16, 5 ; [avec la forme musinor] 
VARR. d. PLIN. pr. 18. 

mūgïð,” ivi ou Ñ, itum, īre, 1 intr., mu- 
gir, beugler : Liv. 1, 7, 7 ; Juv. 14, 286 || [fig.] 
mugir, retentir : Cic. Rep. 3, 42 ; VIRG. En. 8, 
256 $| 2 tr, crier avec violence, hurler : MART. 
3, 46, 8 || rejeter avec bruit : CLAUD. Ruf. 1, 66. 

Mügiôniïa porta, P. Fest. 144, Mugonta 
porta, Sot. 1, 24 et Mügiônis porta, f., Non. 
531, 24, porte de Mugion à Rome. 

mm a Mucionis VARRO L. 5, 164. 

mügitôr, oris, m. (mugio), celui qui mugit : 
VAL. FLACC. 3, 208. 

muügitüs, üs, m. (mugio), mugissement, 
beuglement : VIrG. G. 2, 470 ; Ov. M. 7, 597 
|| [fig.] mugissement, grondement, bruit fort : 
Cıc. Div. 1, 35 ; PLIN. 18, 360 ; STAT. Th. 10, 263. 

mūla’” æ, f., mule : PLIN. 8, 171 ; JUV. 7, 
181 ; Crc. Div. 2, 49. 

»w— dat.-abl. pl. mulabus TERT. Ux. 2, 8 ; 
Prisc. Gramm. 7, 10. 

mülaris, e, relatif au mulet, de mule : Co. 
Rust. 6, 27, 1. 

mulc, nom persan de la pierre thelycar- 
dios : PLIN. 37, 183. 

mulcassim, v. mulco »— . 

mulcäatôr, ois, m. (mulco), celui qui mal- 
traite : GLoss. PLAC. 5, 32, 9. 

mulcätus, a, um, part. p. de mulco. 

mulcébris, e (mulceo), qui charme, qui 
adoucit : CHALC. Tim. 45 B. 

mulcéds, ïnis, f. (mulceo), charme, dou- 
ceur : GELL. 19, 9, 7 ; Si. Ep. 5, 17. 

mulcéo;* Let, lsum, êre, tr., palper, toucher 
légèrement, caresser : Ov. F. 1, 259 ; QUINT. 
11, 3, 158 ; Virc. En. 8, 634 ; CIC. Arat. 34, 88 || 
rendre agréable, doux : SIL. 7, 169 || [fig.] adou- 
cir, apaiser, charmer : VIRG. G. 4, 510 ; ebrie- 
tatem PLIN. 21, 138, dissiper l'ivresse ; animos 
admiratione QUINT. 1, 10, 9, adoucir les âmes 
en les captivant. 

mulcētra, æ, f., tournesol [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 9. 

Mulcïběr” bet m., un des noms de Vul- 
cain : [poet.] Cic. Tusc. 2, 23 ; Ov. Ars 2, 562 || 
[fig.] le feu : Ov. M. 9, 263 ; [poet.] Cic. Tusc. 2, 
23. 

w—> gén. -beris Ov. Ars 2, 562. 

mulco;* ävi, ātum, äre, tr., battre, frapper, 
maltraiter, traiter durement : TER. Ad. 90 ; Cic. 
Verr. 2, 4, 94 ; TAC. Ann. 1, 10 || [en parl. de 
choses inanimées] détériorer : Liv. 28, 30, 12 || 
[fig.] male mulcati Cic. Br. 88, mal en point, 
échinés ; scio scire te quam multas tecum mise- 
rias mulcaverim PL. St. 420, je sais que tu sais 
combien j'ai essuyé de misères avec toi [litt' 
« j'ai battu », cf. « battre la dèche sl 

»5—> mulcassitis = mulcaveritis PL. Mil. 163. 


MULCTA 


mulcta}? mieux multa, æ, f., amende : 
ovium Cic. Rep. 2, 16 [cf. GELL. 11, 1, 4], 
amende en brebis || peine pécuniaire : mul- 
tam alicui dicere Cıc. Phil. 11, 18, infliger une 
amende à qqn ; multam irrogare [en parl. des 
tribuns de la plèbe] Cic. Mil. 36, proposer 
de mettre à l'amende ; multa aliquem mul- 
tare Cric. Balbo 42, frapper qqn d’une amende ` 
multam committere Cic. Clu. 103, encourir une 
amende ; multam certare Liv. 25, 3, 14 [multæ 
certatio LIV. 25, 4, 8], débattre (devant le peu- 
ple) le taux de l’amende || [en gén.] condam- 
nation, punition : PL. As. 801 ; Liv. 24, 16, 13. 

mulctaticius, mieux multaticius, a, um, 
provenant d’une amende : Liv. 10, 23, 13 ; 30, 
39, 8. 

mulctatio, mieux multatio, üônis, f., 
amende : Cic. Rab. perd. 16 ; PLIN. 18, 11. 

mulctätus, mieux multatus, a, um, part. 
p. de mulcto. 

mulctô, mieux multô, avi, ätum, äre, tr., 
punir : Cic. Rab. Post. 2 || [avec abl.] punir 
de qqch. : exsilio, morte Cic. de Or. 1, 194, 
punir d’exil, de mort, cf. Balbo 42 ; Prov. 38 ; 
agris Cic. Agr. 2, 34, punir par la confiscation 
des terres ; Antiochum Asia Crc. Sest. 58, punir 
Antiochus en lui enlevant l’Asie || [avec le dat. 
de la personne au profit de laquelle est infligée 
l'amende] : Cic. Verr. 2, 2, 21. 

mulctra,* æ, f. (mulgeo), vase à traire : 
VIRG. B. 3, 30 ; Cor. Rust. 8, 17, 13 || le lait : 
Cou. Rust. 7, 8, 1. 

mulcträle, is, n. (mulgeo), vase à traire : 
SERV. B. 3, 30. 

mulctrarium,* ï, n., c. mulctrale : VIRG. 
G. 3, 177. 

mulctrum;‘ à n., c. mulctrale : 
Epo. 16, 49 ; VAL. FLACC. 6, 145. 

1 mulctus, a, um, part. p. de mulgeo. 

2 mulctüs, abl. o m., action de traire : 
VARPO R. 2, 11,2. 

Mulelacha, æ, f., ville de la Mauritanie 
Tingitane : PLIN. 5, 9. 

mulgāre, is, n., pl. mulgaria, c. mulc- 
trale : PHILARG. VIRG. G. 3, 177 ; NON. 312, 10. 

mulgěð,* ei ou (et, lctum ou lsum, ēre, tr., 
traire : VIRG. B. 3, 5 ; [prov.] hircos VIRG. B. 3, 
91, tenter limpossible. 

müliébris, e (mulier), de femme, relatif à 
une femme : Cic. Mil. 28 ; Off. 1, 130 ; TAC. 
Ann. 2, 71 || [contraire de viril] : Cic. Tusc. 2, 
15 || féminin [gramm.] : VARRO L. 9, 40 || pl. n., 
parties sexuelles de la femme : TAC. Ann. 14, 
60. 

müliébritäs, ātis, f. (muliebris), état de 
femme : TERT. Virg. 14. 

müliébritér;” en femme, à la manière des 
femmes : [müliébriter] Hor. O. 1, 37, 22 ; PLIN. 
35, 140 || d’une façon efféminée, mollement : 
Cic. Tusc. 2, 48 ; 2, 55. 

müliébrôsus, v. -lierosus : PL. Pæn. 1303 
[mss P]. 

müliër, ois, f, femme [en gén.] : Dr. 
Pæn. 245 ; Cic. Mur. 27 ; DIG. 34, 2, 26 ; JUV. 6, 
457 || femme mariée : Cic. Verr. 2, 1, 63 ; HOR. 
Epo. 2, 39 ; QUINT. 6, 3, 7 || femmelette : PL. 
Bacch. 845. 

müliérarius,” a, um (mulier), de femme : 
CC Cæl. 66 || -rärius, m., celui qui aime les 
femmes : CATUL. 25, 5 ; IsıD. Orig. 10, 107. 

müliercüla}’ æ, f., dim. de mulier, femme, 
faible femme : Cic. Tusc. 5, 103 ; Læl. 46 || [en 
parl. des anim.] femelle : VARRO L. 5, 100 || 
[péjor.] femme de plaisir, donzelle : Cic. Cat. 2, 
23. 


Hor. 
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müliercülarius, "vm. c. mulierosus : CoD. 
TH. 2, 16, 1. 

müliéritas, ātis, f., v. -liebritas : [qqs mss]. 

müliérositas, ātis, f., passion pour les 
femmes : Cic. Tusc. 4, 25 [traduction du grec 
puhoyuvera]. 

müliérosus, a, um, qui aime les femmes : 
PL. Ben. 1303 [ms. A] ; Cic. Fato 10. 

Müliérum portus, port du Bosphore de 
Thrace : PLIN. 4, 64. 

mülinus;* a, um (mulus, mula), de mule, 
de mulet : VITR. Arch. 8, 3, 16 ; PLIN. 30, 31 || 
stupide : JUv. 16, 23. 

mūlïð;? oni m. (mulus), celui qui a soin 
des mulets, palefrenier, conducteur, loueur de 
mulets, maquignon : PL. Aul. 501 ; Most. 780 ; 
VARRO L. 5, 139 ; Cic. Verr. 2, 3, 183 || sur- 
nom de Vespasien : SUET. Vesp. 4 || espèce de 
mouche : PLIN. 11, 61. 

mülionïicus, a, um (mulio), de muletier : 
Prisc. Gramm. 2, 43. 

mülionïus;* a, um (mulio), de muletier : 
Cic. Sest. 82. 

mullěðlus, ï, m. (mulleus), petit brode- 
quin : TERT. Pall. 4. 

mulléus;* a, um (mullus), de couleur 
rouge || mullěus calceus ou mullěus, ï m., 
sorte de brodequin porté par les sénateurs qui 
avaient exercé une magistrature curule : PLIN. 
9, 65 ; P. FEST. 142, 24. 

mullo, äre, tr., coudre : P. FEST. 142, 24. 

1 mullus;’? ï, m., surmulet [poisson] : PLIN. 
9, 64 ; CIC. Att. 2, 1, 7 ; SEN. Ep. 77, 16. 

2 Mullus, z, m., nom d’un comique grec : 
Diom. 

mülocisiarius, ÿ, m. (mulus, cisium), c. 
carrucarius : GLOSS. 

mūlðmědïcīna, æ, f., hippiatrique : VEG. 
Mul. Præf. 1. 

mülômédicus, ï, m. (mulus, medicus), vé- 
térinaire ` VEG. Mul. pr. 1 ; FiRM. Math. 8, 13, 
3 ; DiocL. 7, 20. 

Mulôn, i, n., ville d’Éthiopie ou d'Égypte : 
PLIN. 6, 180. 

mulsa, æ, f. (mulsus), hydromel : PLIN. 
VAL. 2, 37. 

mulsěus, a, um, miellé, mélangé de miel : 
Cor. Rust. 8, 7, 4 ; PLIN. 21, 129 || doux comme 
le miel Co Rust. 12, 45, 3. 

mulsi, parf. de mulceo et de mulgeo. 

mulsum’? : n. (s.-ent. vinum), vin mêlé de 
miel : PL. Pers. 87 ; Cic. de Or. 2, 282. 

mulsüra, æ, f. (mulgeo), action de traire : 
Carr. Ecl. 5, 35. 

mulsus}* a, um, part. de mulceo || adi, 
doux ` mulsa pira Co, Rust. 5, 10, 18, poires 
douces || [en part.] adouci avec du miel, 
v. mulsa, mulsum || [fig] mulsa dicta Pı. 
Rud. 364, douces paroles ; [terme de ten- 
dresse] mea mulsa PL. Cas. 372, ma douce, ma 
chérie. 

multa, multo, v. mulcta, etc. 

multangülus,* Lucr. 4, 654 et multan- 
gülus, a, um, CAPEL. 2, 138, qui a plusieurs 
angles. 

multänimis, e (multus, animus), coura- 
geux : INSCR. 

multannus, a, um, ancien, vieux : GLOSS. 

multaticius;* a, um, v. mulctaticius. 

multäticus (arch. molt-) a, um, c. mulcta- 
ticius : CIL 9, 5351, 7. 

multatio,* ônis, f., v. mulctatio. 

multésimus;* a, um (multus), un d’entre 
plusieurs, petit, faible : multesima pars LUCR. 
6, 651, portion infime. 


MULTIFRÜCTUS 


multi‘ æ, a, v. multus. 

multibïbus; a, um (multus, bibo), qui 
boit beaucoup, grand buveur : PL. Cist. 149 ; 
Curc. 77 ; MACR. Sat. 5, 21, 17. 

multicaulis, e (multus, caulis), qui a plu- 
sieurs tiges : PLIN. 21, 94. 

multicävatus, a, um (multus, cavatus), 
percé de beaucoup de trous : VARRO R. 3, 16, 
24. 

multicävus, a, um (multus, cavus), qui a 
beaucoup de cavités, d'ouvertures : Ov. M. 8, 
562. 

multicius, a, um, tissu de fils fins : TERT. 
Pall. 4 || -ticïa, n., vêtements fins, d’un tissu 
léger : Juv. 2, 66 ; 11, 180. 

multiclinätum, ï, n., c. polyptoton : CARM. 
FIG. 105. 

multicôla, æ, f. (multus, colo 2), qui ho- 
nore plusieurs [dieux] : FULG. Rusp. Arian. 7. 

multicôlôr, ris, m. f., qui a beaucoup de 
couleurs : PLIN. 37, 168 || subst. f., robe de 
plusieurs couleurs : APUL. M. 11, 3. 

multicôlôris, e, c. multicolor : Isib. Orig. 
19, 22, 21 et multicolôrus, a, um, GELL. 11, 
16, 4 ; APUL. Mund. 16. 

multicõmus, a, um (multus, coma), qui 
a beaucoup de cheveux (de rayons) : P. Not. 
Carm. 19, 418. 

multicüpidus, a, um, qui a beaucoup de 
désirs : VARR. d. NON. 123, 7. 

multifäcio,° mieux multi fäcio, ère, tr., 
faire grand cas de, estimer beaucoup : CAT. 
d. P. FEST. 152 ; PL. Rud. 381. 

multifariam;* adv. (cf. P. FEST. 142), en 
beaucoup d’endroits : aurum multifariam de- 
fossum Cic. de Or. 2, 174, de lor enfoui dans 
beaucoup d’endroits ; saucius multifariam fac- 
tus CAT. d. GELL. 3, 7, 19, blessé sur maintes 
parties du corps, cf. Cic. Leg. 1, 40 ; Liv. 3, 50, 
3 ; 10, 31, 8 ; 21, 8, 4. 

multifarié, de bien des façons : 
19 Hen Ep. 18, 18. 

multifarius, a, um, de plusieurs sortes, va- 
rié : GELL. 5, 6, 1 ; SOL. 52, 61. 

multifér, čra, črum (multus, fero), fertile, 
fécond : PLIN. 16, 31 ; 19, 138. 

multifidus;* a, um (multus, findo), fendu 
en plusieurs endroits, en plusieurs morceaux : 
Ov. M. 7, 259 ; PLIN. 11, 128 || partagé en 
boucles [cheveux] : Camp. Pros. 2, 15 || par- 
tagé en courants, branches [rivière] : MART. 8, 
28, 7 || [fig.] varié, à nombreux aspects : VAL. 
FLACC. 4, 661 ; CAPEL. 2, 117. 

multiflorus, a, um (multus, flos), qui a 
beaucoup de fleurs : Lem. Orig. 17, 9, 11. 

multiflüus, a, um (multus, fluo), qui coule 
en abondance, abondant : JUVENC. 1, 586. 

multifolius, a, um (multus, folium), qui a 
beaucoup de feuilles, feuillu : PLIN. 18, 58. 

multiforabilis, APuL. M. 10, 32et-ratilis, 
APUL. Flor. 3, c. multiforus. 

multïfðris, e (multus, foris), qui a plu- 
sieurs entrées : PLIN. 8, 218. 

multïförmis;* e (multus, forma), qui a 
plusieurs formes, varié, changeant [choses et 
pers.] : Cic. Ac. 1, 26 ; SEN. Ep. 120, 23. 

multíförmítās, ātis, f. (multiformis), mul- 
tiplicité des formes : AUG. Vera 21, 41. 

multïförmïtěr (multiformis), de plusieurs 
manières : PLIN. 36, 202 ; GELL. 9, 5, 7. 

multifðrus; a, um (multus, foris), qui a 
plusieurs trous [flûte] : Ov. M. 12, 158. 

multïfrūctus, a, um, qui a beaucoup de 
fruits : MYTH. 2, 130 ; FULG. Myth. 3, 2. 


SoL. 11, 


MULTIGENERIS 


multigénéris,° e, PL. Capt. 159 ; St. 383, et 
-générus PLIN. 11, 1 ou -génus, a, um, LUCR. 
2, 335 (multus, genus), de plusieurs sortes. 

multigrüumus, a, um (multus, grumus), qui 
a beaucoup de grumeaux = qui se gonfle (se 
soulève beaucoup) : NÆv d. GELL. 19, 7, 15. 

multijügis, e, Cic. et -jügus, a, um, Liv. 
28, 9, 15 ; GELL. 19, 8, 11, attelé avec plusieurs || 
[fig.] nombreux, complexe, varié : Cic. Att. 14, 
9, 1 ; GELL. 2, 11, 3. 

multilätérus, a, um (multus, latus), qui a 
plusieurs côtés : GROM. 378, 10. 

multilaudus, a, um (multus, laus), qui 
mérite beaucoup d’éloges ` *AMM. 21, 10. 

multilôquax, äcis, v. multiloquus : 
STATH. Hex. 1, 11. 

multilôquentia, æ, f., ITALA Prov. 10, 19, 
et multiloquium, ÿ, n. PL. Merc. 31, bavar- 
dage. 

multilôquus, a, um (multus, loquor), ba- 
vard : PL. Ps. 793. 

Multimammia, æ, f. (multus, mamma), 
qui a beaucoup de mamelles [épith. de Diane 
d’Éphèse] : Hier. Ephes. proœm. 

multimétér, tra, trum (multus, metrum), 
au mètre varié : SID. Ep. 8, 11. 

multimôde, c. multimodis : CHALC. Tim. 
60 ; BOET. Arist. cat. 1, 116. 

multimôdis”® (multis modis), de beaucoup 
de manières ` Ps. ENN. Vers. Mer. 7, 1 ; PACUV. 
307 ; PL. Mil. 1190, etc. ; TER. Andr. 939, etc. ; 
Lucr. 1, 895, etc. ; Cic. Fin. 2, 82 ; cf. Or. 153. 

multimôdus* a, um (multus, modus), de 
plusieurs sortes, varié, divers : LUCR. 3, 868 ; 
AMM. 24, 2, 13. 

multinôdus, a, um (multus, nodus), 
noueux, qui a beaucoup de nœuds : APUL. M. 5, 
17 ; PRUD. Cath. 7, 139. 

multinominis, e (multus, nomen), qui a 
beaucoup de noms : APUL. M. 11, 22. 

multinübentia, æ, f., remariage : TERT. 
Jejun. 1 ; Pud. 1. 

multinübus, a, um (multus, nubo), qui 
s’est remariée souvent [femme] : HIER. Ep. 123, 
10 || polygame (Salomon) : HIER. Jovin. 1, 29. 

multinummus, a um (multus, num- 
mus), coûteux : VARRO R. 3, 17, 6 || productif : 
VARRO Men. 549. 

multipartitus, a, um, divisé en plusieurs 
parties : PLIN. 6, 66. 

multipéda, æ, f. (multus, pes), scolo- 
pendre (insecte) : PLIN. 22, 122 || mesure qui 
comporte plusieurs pieds : GROM. 190, 6. 

multipes, ëdis, qui a beaucoup de pattes, 
de pieds : Isip. Orig. 12, 5, 6 ; PLIN. 11, 249. 

multiplex, ïcis (multus, plico), { 1 qui a 
beaucoup de plis, de détours, de replis : Cic. 
Nat. 2, 136 ; CM 52 ; domus Ov. M. 8, 158, le 
labyrinthe 2 multiple, bien plus nombreux, 
bien plus grand : multiplices fetus Cic. Nat. 2, 
128, de plus nombreuses portées || multiplex 
corona Cic. Br. 290, un cercle considérable- 
ment accru d’auditeurs ; præda Liv. 2, 64, 4, 
butin bien plus abondant, cf. Liv. 22, 7, 3; 
multiplex quam Liv. 7, 8, 1, bien plus grand 
que 3 qui a beaucoup d'éléments consti- 
tutifs : lorica VIRG. En. 5, 264, cuirasse aux 
mailles multiples ; cortex PLIN. 16, 126, écorce 
ayant plusieurs couches || [fig.] genus oratio- 
nis Cic. Br. 119, style aux multiples aspects ; 
multiplices sermones Cic. Or. 12, entretiens 
de formes multiples (variées) ; plausus multi- 
plex Cic. CM 63, applaudissements répétés 
€ 4 [fig., sens moral] : a) contourné, enve- 
loppé, à plusieurs faces : Cic. Læl. 65 ; ad Br. 6, 


Eu- 


872 


1 ; b) variable, changeant, ondoyant, divers : 
Cic. Læl. 92 ; Cæl. 14. 

multiplicabilis, e, qui se multiplie : [poet.] 
Cic. Tusc. 2, 22. 

multiplicate (multiplico), en multipliant : 
BoET. Mus. 1, 4. 

multiplicatio,* ônis, f. (multiplico), multi- 
plication, accroissement, augmentation : SEN. 
Ep. 12, 6 ; CoL. Rust. 3, 2, 5 || [arithm.] mul- 
tiplication : Cor. Rust. 5, 2, 6 ; VITR. Arch. 9, 
pr. 4. 

multiplicativus, a, um, qui sert à multi- 
plier : BOET. Porph. dial. 1, p. 27. 

multiplicatôr, ois m. (multiplico), qui 
multiplie, multiplicateur : P. Not Ep. 44, 4 ; 
BoET. Mus. 2, 27. 

multiplicatus, a, um, part. p. de multi- 
plico. 

multiplicitas, ātis, f. (multiplex), multipli- 
cité : AUG. Conf. 10, 17 ; BOET. Arithm. 1, 23. 

multiplicitér (multiplex) de plusieurs 
manières : QUINT. 7, 4, 22 ; GELL. 14, 1, 21. 

multïplicõ,” avi, ātum, āre (multiplex), tr., 
multiplier, augmenter, accroître : CÆs. C. 3, 32, 
5 ; multiplicatus Cic. Q. 1, 2, 16 ; Off. 1, 138 || 
multiplier [arith.] : Cor. Rust. 5, 2, 1 ; SOL. 1, 
29, 42. 

multiplicus, a, um, (multus, plico), com- 
posé : GELL. 19, 7, 16. 

multïplus, a, um (multus), multiple : BOET. 
Top. Arist. 2, 3. 

multipôtens,” tis (multum, potens), très 
puissant : PL. Bacch. 652 ; Cas. 841. 

multïrādīx, icis, qui a beaucoup de ra- 
cines : Ps. APUL. Herb. 35. 

multiramis, e (multus, ramus), qui a beau- 
coup de branches : Ps. APuL. Herb. 4. 

multiscius, a, um (multus, scio), qui sait 
beaucoup : APUL. M. 9, 13 ; Apol. 31. 

multisignis, e (multus, signum), couvert 
d’insignes ` VARRO Men. 21. 

multisônalis, e, qui fait beaucoup de 
bruit : SCHOL. JUV. 7, 134. 

multisônorus, a, um, CLAUD. Epigr. 1, 18, 
et multisônus, qui rend beaucoup de son, 
bruyant : MART. 1, 53, 9 ; STAT. S. 3, 2, 103. 

multitius, a, um, v. multicius. 

multito;° äre (multo), tr., punir : 
d. GELL. 10, 23, 4. 

multitudo inis, f. (multus), multitude, 
grand nombre : Cic. Verr. 2, 5, 87 ; Prov. 31 ; de 
Or. 3, 71 || foule de gens, multitude : Ces G. 2, 
6, 2 ; Ner. Milt. 3, 5 || la foule, le vulgaire : Cic. 
Off. 1, 65 || [gramm.] le pluriel : VARRO L. 9, 
63 ; GELL. 19, 8, 13. 

multivägus;* a, um (multum, vagus), qui 
erre beaucoup, errant, vagabond : SEN. Herc. 
fur. 533 ; STAT. Th. 6, 1 ; PLIN. 10, 109. 

multividus, a, um, (multum, video), clair- 
voyant, avisé : CAPEL. 2, 109. 

multivira, æ, f. (multus, vir), qui s’est ma- 
riée souvent : MINUC. 24, 3. 

multivius, a, um (multus, via), qui fait 
beaucoup de chemin : APUL. M. 9, 11. 

multivôcus, a, um (multus, voco), dési- 
gné par plusieurs mots différents : BOET. Arist. 
cat. 115. 

multivôlus,* a, um (multus, volo 2), insa- 
tiable : CATUL. 68, 128 Vote Eccli. 9, 3. 

multivôrantia, æ, f., voracité : TERT. Je- 
jun. 1. 

1 multo’ (abl. n. de multus), adv., beau- 
coup, de beaucoup, en quantité : [avec le com- 
par. ou idée compar.] Cic. de Or. 1, 11 ; CÆs. 
G. 1, 6, 2 ; [avec antepono] Ce Fin. 4, 49 ; 


*CATO 


MULTUS 


[avec præsto] Sat, J. 31, 28 || [avec le super- 
latif] Cic. Verr. 2, 4, 109 ; Cat. 4, 17 ; Liv. 1, 11, 
5 || [avec aliter] Ner. Ham. 2, 1 ; [secus] Cic. 
Fam. 4, 9, 1 ; [infra] PLIN. 19, 40 ; [ante] Cic. 
Div. 1, 101 ; Fam. 4, 1, 1 ; [post] Ce Att. 12, 
49, 1|| multo multoque et le compar. = de beau- 
coup ` VAL. MAX. 4, 1, 2. 

2 mult” Gre v. mulcto. 

multôtiés (-tiens), fréquemment, sou- 
vent : AUG. Faust. 29, 1. 

1 multum? i, n. de multus, pris subst, une 
grande quantité : multum diei processerat SALL. 
J. 51, 2, le jour était fort avancé ; multum tem- 
poris Cic. Ac. 2, 12, un grand laps de temps, 
cf. Ac. 2, 4 || gén. de prix avec facio, v. multi 
facio || v. plus et plurimum. 

2 multum n. pris adv', beaucoup, très 
[avec un verbe] : [amare] Cic. Att. 16, 16, 10 ; 
[consulere] Agr. 2, 88 ; [dubitare] Or. 1 ; [va- 
lere] Sest. 105 ; [antecello] Mur. 29 ; [supero] 
Verr. 2, 5, 115 ; multum esse Athenis Cic. Q. 1, 
2, 14, être souvent à Athènes ; multum esse 
cum aliquo Cic. Rep. 1, 16, se trouver souvent 
avec qqn || [avec un adj.] PL. Aul. 124 ; Pin. 
MIN. Ep. 1, 9, 7 ; [avec compar.] PL. Most. 824 ; 
Cic. de Or. 3, 92 ; Juv. 10, 197 || [avec infra] 
Liv. 5, 37, 7 ; [post] Tac. Ann. 5, 3 ; [ante] 
QUINT. 12, 6, 1 ; TAC. Ann. 12, 4 || v. multo, plus, 
plurimum. 

multünummus, c. multinummus : VARRO 
Men. 549. 

multus; a, um, $| 1 nombreux, en grand 
nombre, beaucoup de : multæ et magnæ 
contentiones Cic. Phil. 2, 7, beaucoup de graves 
débats ; multi et graves dolores Cic. Verr. 2, 
5, 119, beaucoup de douleurs cruelles ; multæ 
liberæ civitates Cic. Verr. 2, 4, 68, beaucoup 
de cités indépendantes ; multi fortes viri Cic. 
Cat. 3, 7, beaucoup d'hommes énergiques ` 
minime multi remiges Cic. Verr. 2, 5, 89, le 
moins de rameurs || n. pris subst? [v. multum 
1], multa, beaucoup de choses ; nimis, nimium 
multa Cic. Fin. 2, 57 ; Fam. 4, 14, 3, trop de 
choses ; v. ne || m. pris subst, multi, beaucoup 
de gens, la multitude : numerari in multis Crc. 
Br. 333, être compté (confondu) dans la foule ; 
v. unus $ 2 ; multi hominum PLIN. 16, 96, beau- 
coup d'hommes, cf. PLIN. 16, 128 © 2 au sing. 
a) [poét.] multa victima VIRG. B. 1, 33, de nom- 
breuses victimes ; avis multa Ov. Am. 3, 5, 4, 
beaucoup d'oiseaux ; arbor CURT. 7, 4, 6, beau- 
coup d’arbres ; b) abondant, en grande quan- 
tité : multa carne CC Pis. 67, avec beaucoup 
de viande ; multo labore Cic. Sulla 73, avec 
beaucoup de peine ; multo cibo et potione com- 
pleti Cic. Tusc. 5, 100, remplis d’une quan- 
tité de nourriture et de boisson ; lingua, qua 
multa utebatur Ces G. 1, 47, 4, langue dont 
il se servait beaucoup ; c) [temps] avancé : 
multo die Cæs. G. 1, 22, 4, le jour étant bien 
avancé, cf. Cæs. G. 3, 26, 6 ; 7, 28, 6 ; ad multam 
noctem Ces G. 1, 26, 3, jusqu’à un moment 
avancé de la nuit ; multo mane CIıc. Att. 5, 4, 1, 
de grand matin || [poét.] multa pax, paix avan- 
cée, paix profonde : TAC. H. 1, 77; 3, 71; 4, 
35 ; d) abondant en paroles, prolixe : est mul- 
tus in laudanda magnificentia popularium mu- 
nerum Cic. Off. 2, 56, il est prolixe dans l’éloge 
de la magnificence des jeux donnés au peuple, 
cf. Crc. de Or. 2, 17 ; 2, 358 ; Nat. 2, 119 ; homo 
multus et odiosus PL. Men. 316, bavard assom- 
mant ; e) actif, qui se prodigue : SALL. J. 96, 3 
|| acharné, pressant : SALL. J. 84, 1. 

»— compar. plus, superl. plurimus, v. ces 
mots. 


MULUCHA 


Mulucha* æ, m., fleuve entre la Maurita- 
nie et la Numidie : SALL. J. 19, 7 ; PLIN. 5, 19 || 
ville sur les bords de ce fleuve : FLOR. 3, 1, 14, 

mülus’ rm. mulet : VARRO L. 9, 28 ; CIC. 
Top. 35 ; P. FEST. 148 || âne, imbécile : CA- 
TUL. 83, 3 ; [prov.] mutuum muli scabunt Aus. 
Idyll. 12, ce sont deux mulets qui se grattent 
[en parl. de personnes qui se font des compli- 
ments réciproques]. 

1 Mulvius;® np m, nom d'homme || 
-janus, a, um, de Mulvius : Cic. Att. 2, 15, 4. 

2 Mulvius pons, m., le pont Mulvius à 
Rome : Cic. Att. 13, 33, 4 ; Cat. 3, 5 ; SALL. 
C. 45, 1 ; TAC. Ann. 3, 47. 

mulxī, parf. de mulgeo. 

Mummia;* æ, f., épouse de Galba : SUET. 
Galba 3. 

Mummius;” ï, m., nom de famille rom. ; 
not! L. Mummius Achaïcus, vainqueur de Co- 
rinthe : Cic. Off 2, 76 ; VELL. 1, 13, 1 ; 4 || 
-janus, a, um, de Mummius : P. FEST. 140. 

Münätius;* ÿ, m., nom de famille rom. ; 
nott L. Munatius Plancus, lieutenant de César : 
Czs. G. 5, 24, 4; G. 1, 40, 5 || L. Munatius 
Plancus, correspondant de Cic. Fam. 10. 

munctiO, onis, f. (mungo), morve : ARN. 3, 
13. 

1 Munda,” æ, f., ville de la Bétique : Liv. 24, 
42, 1 ; VAL. MAX. 7, 6, 5 ; SIL. 3, 100 || -Ensis, e 
de Munda : SUET. Cæs. 56. 

2 Munda, æ, m., v. Monda : PLIN. 4 115. 

mundānus, a, um (mundus 2), du monde, 
de lunivers : Macr. Scip. 2, 16 || -dānus, i, m., 
un citoyen de lunivers : Cic. Tusc. 5, 108. 

mundätio, amis, f. (mundo), action de pu- 
rifier, purification : TH. PRISC. 1, 19 ; AUG. 
Conf. 1, 11. 

mundätôr, ois, m. (mundo), celui qui net- 
toie, cureur ` FIRM. Math. 8, 19 || [fig.] purifi- 
cateur : AUG. Serm. 176, 1. 

mundätôrius, a, um (mundo), qui purifie, 
purgatif : PLIN. VAL. 2, 25 ; AUG. Serm. 164, 8. 

mundātrīx, icis, f. de mundator : AUG. 
Psalm. 142, 8. 

mundätus, a, um, part.-adj. de mundo, net- 
toyé || [fig.] -tior Auc. Conf. 10, 37. 

munde* (mundus 1), proprement : PL. 
Pen 1177 ; SeN. Ep. 70, 20 ; GELL. 10, 17, 2 || 
-issime CATO Agr. 66, 1. 

mundialis, e (mundus 2), du monde, ter- 
restre : TERT. Spect. 9 ; HIER. Ep. 43, 2. 

mundialitér (mundialis), mondainement : 
TERT. Res. 46. 

mundicia, v. munditia. 

mundicina, æ, f. (mundus 1), dentifrice : 
APUL. Apol. 6. 

mundicors, dis (mundus, cor), dont le 
cœur est pur : AUG. Serm. 53, 6. 

mundificô, āre (mundus, facio), tr., déter- 
ger, nettoyer [terme de médec.] : MACER FLOR. 
De vir. herb. 2237 || [fig.] purifier : Cassiop. 
Anima 11. 

mundigér, qui porte le monde : ANTH. 240, 
12. 

mundipôtens, tis (mundus 2, potens), maî- 
tre du monde : TERT. Anim. 23. 

munditénens, tis (mundus 2, teneo), maî- 
tre du monde : TERT. Val. 22. 

mundïtěr (mundus 1), proprement : PL. 
Pæn. 235 || [fig.] décemment, avec à propos : 
APUL. Apol. 33. 

munditia,’ æ, f. (mundus 1), propreté : 
Pr. Men. 354 ; munditias facere CATO Agr. 39, 
2, nettoyer la maison || propreté, netteté, élé- 
gance [dans la pers., les vêtements, etc.] : Cic. 
Off. 1, 140 ; Hor. O. 1, 5, 5 || raffinement : PL. 
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Ps. 173 ; Cic. Fam. 9, 20, 2 || [fig.] pureté, élé- 
gance [du style] : Cic. Or. 79 ; GELL. 1, 23, 1 ; 
QUINT. 8, 3, 87. 

mundities,” &ï, f., c. munditia : CATUL. 23, 
18. 

mundivägus, a um (mundus 2, va- 
gus), qui erre dans le monde : ICUR 1, 3906, 
11. 

mundô,* ävi, ātum, äre (mundus 1), tr., 
nettoyer, purifier [pr. et fig.] : CoL. Rust. 12, 
3, 8 ; PLIN. 33, 103. 

mundule, dim. de munde, proprement : 
Acc. Tr. 602 ; APUL. M. 2, 7. 

mundülus, a, um, dim. de mundus 1, pro- 
pret, élégant : PL. Truc. 658. 

mundum, j, n. (arch. pour mundus 3) : 
Luci. Sat. 520, cf. GELL. 4, 1, 3 ; NON. 214, 17. 

1 mundus,” a, um, net, propre [en parl. 
de choses] : Hor. Ep. 1, 5, 7 ; GELL. 19, 12,8 ; 
CoL. Rust. 7, 9, 14 ; in mundo esse PL. As. 264, 
être prêt, à la disposition ; in mundo habere Dr. 
St. 477, avoir à sa disposition || élégant, raffiné 
[dans sa personne, sa tenue, etc.] : Cic. Q. 2, 3, 
7 ; Fin. 2, 23 ; [en parl. du style] GELL. 17, 2 ; 
19, 9, 10 || -ior Liv. 8, 15 ; -issimus CoL. Rust. 7, 
9, 14. 

2 mundus? i,m., $| 1 le monde, lunivers : 
Cic. Nat. 1, 100 ; 2, 154 ; au pl., CIC. Ac. 2, 55, 
les mondes % 2 [en part.] a) le ciel, le firma- 
ment : CATUL. 64, 206 ; TIB. 3, 4, 17 ; VIRG. G. 1, 
340 ; b) la terre habitée, ici-bas, les hommes : 
Hor. S. 1, 3, 112 ; SEN. Ep. 119, 7 ; PLIN. 14, 
149 ; 30, 8 ; c) la terre, le globe terrestre : Hop, 
O. 1, 22, 19 ; 3, 3, 53 ; d) le monde infernal 
[par euphémisme], les enfers : VARR. d MACR. 
Sat. 1, 16, 18 ; P. FEST. 154 ; 157 ; e) [sens re- 
ligieux] le monde, le siècle : VuLG. Joann. 17, 
9. 

3 mundus, i, m., objets de toilette [des 
femmes], ornements, bijoux, parure : DIG. 34, 
2, 25 ; Cic. Fr. F 1, 10 ; Liv. 34, 7, 9 || [en gén.] 
instruments, ustensiles : APUL. M. 6, 1. 

»ə— ce mot ne se distingue pas du précé- 
dent ; pour sa double acception, cf. le grec xó- 
GO. 

münérabundus, a, um (muneror), qui fait 
des présents : APUL. M. 11, 18. 

mūněrālis, e (munus), qui concerne les 
présents : PL. d. FEST. 143. 

münérarius,* a, um (munus), de présent : 
Cassiop. Var. 6, 7 || relatif aux gladiateurs : 
QUINT. 8, 3, 34 || -rärius, Dm, a) donateur : 
Hier. Ep. 66, 5 ; b) qui donne un spectacle de 
gladiateurs : SEN. RHET. Contr. 4 pr. ; SUET. 
Dom. 10. 

münératio, onis, f. (munero), largesse : 
Urr. Dig. 27, 3, 1. 

münératôr, oris, m. (munero), qui donne 
un spectacle de gladiateurs : FLOR. 3, 20. 

münératus, a, um, part. de munero et de 
muneror. 

muünérigérülus, a, um (munus, gero), qui 
porte des présents : PL. Ps. 181. 

munéro,* avi, atum, Gre (munus), tr., 
1 donner en présent, accorder, aliquid ali- 
cui : Acc. Tr. 446 ; PL. Capt. 935 2 récom- 
penser, gratifier : aliquem PL. Mil. 690, faire un 
cadeau à qqn, cf. FLOR. 3, 5, 28 ; ULP. Dig. 48, 
20, 6 || aliquem aliqua re Cic. “Dej. 17 ; SEN. 
Ep. 119, 5. 

münéror,* ātus sum, ārī (munus), tr., $ 1 
faire des présents : Cic. Par. 39 2 donner en 
présent, accorder : aliquid alicui Cic. Inv. 2, 3 
{3 aliquem aliqua re, gratifier qqn de qqch., 
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faire présent de qqch. à qqn : Cic. Att. 7, 2,3; 
Hop Epo. 2, 20. 

mungo, re, tr., moucher : Gross. PHIL. 

mungõsus, a, um, V. MUCOSUS. 

münïa;" n., charges, fonctions, devoirs [of- 
ficiels ou privés] : Cic. Mur. 73 ; Sest. 138 ; Liv. 
1, 42, 5 ; TAC. Ann. 1, 2. 

mm arch. mœnia P. FEST. 151 ; usité seult 
au nom.-acc. dans la bonne langue || gén. mu- 
nium TERT. Cor. 11; dat. munibus CLAUD. 
Cons. Stil. 3, 76,et muniis AMM. 31, 2, 20 ; SERV. 
En. 12, 559 ; COD. JUST. 8, 10, 8. 

müniceps;° ipis, m. f. (munia, capio), ci- 
toyen d’une ville municipale : Cic. Verr. 2, 5, 
161 ; P. FEsT. 131 ; GELL. 16, 13, 6 || compatriote, 
concitoyen : Cic. Br. 246 ; PLIN. 35, 125 || ci- 
toyen libre dans une ville municipale : Dro 50, 
LA: 

Mūnïchïus, v. Muny-. 

mūnïcīpālis}? e (municipium), munici- 
pal, de municipe, de ville municipale : Oe 
Sulla 25 ; Att. 8, 13, 2 ; TAC. Ann. 4, 3 || pro- 
vincial, de petite ville : Juv. 8, 236 ; Sip. Ep. 4, 
3. 

muünicipalitér, d’une famille municipale : 
Sp. Ep. 1, 11. 

muünicipatim (municipium), adv., de 
municipe en municipe : SUET. Cæs. 14. 

münicipatüs, Gs, m. (municeps), droit de 
cité [dans le ciel] : HIER. Ep. 16, 2. 

muünicipiolum, ï, n., dim. de munici- 
pium : Sip. Ep. 3, 1. 

münicipis, gén. de municeps. 

münicipium, à, n. (municeps), municipe, 
ville municipale : Cic. Amer. 15 ; Sest. 32. 

münico, äre, arch. pour communico : P. 
FEST. 152. 

münidätôr, ôris, m. (munus, do), qui fait 
des présents : CIL 8, 4681. 

Mūnïēnsēs, jum, m., peuple du Latium : 
PLIN. 3, 69. 

münifér, čra, ërum (munus, fero), qui 
porte des présents : GLOSS. 

muünifex, ïcis (munus, facio), qui fait son 
devoir : VEG. Mil. 2, 7 || qui remplit son office : 
PLIN. 11, 234. 

muünifice"* (munificus), généreusement, 
libéralement : Cic. Nat. 3, 69 ; Liv. 22, 37, 10. 

münificéns, inus. (cf. P. FEST. 154, 30), 
donne le compar. et le superl. à munificus. 

muünificentia," æ, f. (munificus), munifi- 
cence, générosité : SALL. C. 54, 2 ; PLIN. 27, 1. 

münificium, ï, n., tout ce qui est sujet à 
un droit, à une redevance : PAUL. Dig. 39, 4, 4 
(al. munificum). 

münifico,* äre (munus, facio), tr., gratifier, 
aliquem aliqua re : LUCR. 2, 625. 

münificus,” a, um (munus, facio), libéral, 
généreux : Cic. Off. 2, 64 || -centior P. FEST. 155 ; 
-centissimus Cic. Com. 22. 

w— -ficior CAT. d. P. FEST. 155. 

mūnīměn;” inis, n. (munio), tout ce qui ga- 
rantit, fortification, rempart, retranchement : 
VIRG. G. 2, 352 ; Ov. M. 13, 212 || barrière, haie : 
PALL. 3, 24, 1. 

mūnīmentum; i, n. (munio), tout ce qui 
protège, garantit ; rempart, moyen de dé- 
fense : Ces G. 1, 17, 4 ; Liv. 1, 33, 7 || fortifi- 
cation, retranchement : Tac. Ann. 13, 36 ; H. 5, 
20 || [fig.] rempart, défense, protection : Liv. 2, 
10, 2 ; SALL. J. 97, 3 ; TAC. H 4, 52. 

1 mūnïð’ (arch. mœnïio), ivi et D itum, 
ire, tr, 1 faire un travail de terrassement, 
de maçonnerie : quod idoneum ad muniendum 
putarent, congererent Nep. Them. 6, 5, qu'ils 
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rassemblassent tous les matériaux qu’ils ju- 
geraient propres à la construction 4 2 faire 
avec un travail de terrassement, de maçonne- 
rie, construire : mœnia mœnire PL. Mil. 228, 
construire un rempart ` castra munire Ces, 
G. 1, 49, 2, faire un camp retranché, cf. Ces 
G. 2, 19, 5, etc. ; munitis castris CÆs. G. 1, 
49, 5, le camp retranché étant achevé || viam 
munire Cic. Mil. 17, construire une route ; 
itinera Ner. Hann. 3, 4, construire des che- 
mins $| 3 fortifier, garnir de fortification : lo- 
cum Cæs. G. 1, 24, 3, fortifier un lieu ; cas- 
tra altiore vallo Cæs. G. 5, 50, 5, fortifier le 
camp d’une palissade plus élevée ; Alpibus Ita- 
liam munierat natura Cic. Prov. 34, la nature 
avait donné à l'Italie les Alpes comme rem- 
part || locum muniunt undique parietes SALL. 
C. 55, 4, des murailles font de toutes parts une 
enceinte à ce lieu, il est entouré entièrement 
d'une muraille $ 4 [fig.] a) abriter, protéger : 
spica contra avium morsus Cic. CM 51, proté- 
ger les épis contre la voracité des oiseaux ; tur- 
ris munita ab omni ictu hostium Ces C. 2, 9, 
6, tour protégée contre tous les coups de len- 
nemi ; b) se munire ad aliquid Cic. Fam. 9, 18, 
2, se fortifier contre qqch. ; se multorum bene- 
volentia Cic. Fin. 2, 84, se faire un rempart de 
la bienveillance publique ; aliqua re se contra 
aliquam rem Cic. Fam. 4, 14, 3, se fortifier par 
qqch. contre qqch. ; c) sibi viam ad rem CC, 
Verr. 2, 1, 64, se préparer la voie à qqch. ; accu- 
sandi viam alicui Cic. Mur. 48, préparer à qqn 
les moyens d’accuser. 

»— impf. munibat VırG. Mor. 61 ; muni- 
bant APUL. Mund. 26. 

2 mūnið, onte, m., sorte de pied métrique : 
*Cıc. de Or. 1, 251. 

3 Muni, v. Minio. 

muünis, e (munus), remplissant son devoir, 
obligeant : PL. Merc. 105 ; P. FEST. 143. 

mūnītē (inus.)ů à couvert, à labri 
-tius VARRO L. 5, 141. 
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münitio, ônis, f. (munio), travail de ter- 
rassement, $| 1 travail de fortification : Ces. 
G. 1, 49, 3 ; 5, 9,8 || fortification, rempart re- 
tranchement, murs : Cic. Verr. 2, 4, 118 ; CÆs. 
G. 1, 10, 3 ; 7, 74, 1 Ñ 2 viarum Cıc. Font. 7, 
construction, réparation de routes || [fig.] ac- 
tion de frayer, de consolider la voie : Cic. de 
Or. 2, 320. 

münitiuncüla, æ, f. (munitio), petite for- 
tification : VULG. 1 Macch. 16, 15. 

münito,° äre (fréq. de munio), tr., ouvrir 
[un chemin, au fig.] : Cic. Amer. 140. 

münitôr;* oris, m. (munio), celui qui forti- 
fie : Ov. H. 5, 139 || soldat travaillant à des for- 
tifications, travailleur : TAC. Ann. 1, 64 ; [mi- 
neur] Liv. 5, 19, 11. 

münitorium, In. sorte de caleçon ou de 
tablier : GLoss. SCAL. 

muünitrix, icis, f. (munitor), celle qui mu- 
nit, qui protège ` PRisc. Gramm. 18, 17. 

münitüra, æ, f. (munio), mur d’enceinte, 
clôture : CIL 6, 8429 || c. munitorium AUG. Imp. 
Jul. 2, 6, 16. 
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münitus; a, um, part.-adj. de munio, dé- 
fendu, fortifié, protégé : Cic. Verr. 2, 5, 39 ; n. 
pl., rempart : LUCR. 3, 498 || -ior CIC. Q. 2, 3, 3 ; 
-issimus Ces G. 5, 57, 1 ; CIC. Verr. 2, 2, 4. 

mūnüŭs‘ (arch. mœnus Lucn 1, 29), ëris, 
n., 1 office, fonction : quemadmodum ocu- 
lus conturbatus non est probe adfectus ad 
suum munus fungendum... sic conturbatus ani- 
mus non est aptus ad exsequendum munus 
suum Cic. Tusc. 3, 15, de même qu’un œil 
malade n’est pas bien disposé pour s’acquit- 
ter de ses fonctions... de même une âme ma- 
lade [troublée par la passion] n’est pas pro- 
pre à remplir sa fonction ; geometriæ munus 
tueri Cic. Tusc. 5, 113, remplir les fonctions de 
professeur de géométrie ; interpretum munere 
fungi Cric. Fin. 1, 6, remplir le rôle de traduc- 
teur ; munere virtutis fungi Cic. Tusc. 1, 109, 
s'acquitter de la tâche d’homme vertueux ; 
functus est omni civium munere Cic. Br. 63, 
il a rempli toutes les charges du citoyen ; in 
omni munere vitæ Cic. Fin. 1, 11, dans toutes 
les tâches de l’existence ; munus efficere Cic. 
Rep. 1, 70, remplir une mission || principum 
munus est resistere... Cic. Mil. 22, le rôle des 
premiers citoyens est de tenir tête... ; justi- 
tiæ primum munus est, ut ne cui quis noceat 
nisi lacessitus injuria Cic. Off. 1, 20, le pre- 
mier devoir qu’impose la justice, c’est de ne 
faire aucun mal à autrui à moins d’être provo- 
qué par une injustice 2 obligation, charge : 
cum hoc munus imponebatur tam grave civi- 
tati Cic. Verr. 2, 5, 51, quand cette obligation si 
lourde était imposée à la cité, cf. Cic. Verr. 2, 
5, 52 ; munere vacare Liv. 25, 7, 4, être exempté 
d’une tâche ; munera militiæ Liv. 27, 9, 9, les 
tâches du service militaire 3 tâche accom- 
plie, produit, œuvre : Cic. Par. 5 ; Off. 3, 4; 
effector tanti operis et muneris Cic. Tusc. 1, 
70, réalisateur d’un si grand travail, d’une si 
grande tâche $| 4 service rendu : verbis non 
auget munus suum Cic. Off. 2, 70, il ne gros- 
sit pas ses bons offices en paroles || suprema 
munera VIRG. En. 11, 25, les derniers devoirs ; 
inani munere fungi VIRG. En. 6, 885, s’acquit- 
ter d’un stérile devoir ; cineri hæc mittite nos- 
tro munera VIRG. En. 4, 624, remplissez ce de- 
voir à l’égard de mes cendres $| 5 don, pré- 
sent, faveur : deorum aliquo dono atque mu- 
nere commendati nobis (poetæ) Cic. Arch. 18, 
(les poètes) confiés à nous en qq. sorte par un 
don, par une faveur des dieux ; munera mit- 
tere alicui CC, Verr. 2, 4, 62, envoyer des pré- 
sents à qqn ; muneri mittere aliquid alicui Crc. 
Verr. 2, 5, 64, envoyer qqch. en présent à qqn ; 
dare muneri aliquid alicui NEP. Thras. 4, 2, don- 
ner qqch. en présent à qqn $ 6 spectacle pu- 
blic, [surtout] combats de gladiateurs : magni- 
ficum munus dare Cic. Q. 3, 8, 6, donner des 
jeux grandioses [præbere Cic. Sulla 54] ; mu- 
nus Scipionis CIC. Sest. 124, les jeux donnés par 
Scipion ; gladiatorum munera Cic. Off. 2, 55, 
les combats de gladiateurs. 

münuscülum,” í, n., dim. de munus, petit 
présent : Cic. Fam. 9, 12, 2 ; VIRG. B. 4, 18 ; JUV. 
6, 36. 

muünxi, parf. de mungo. 

Münÿchia, æ, f. (Movvuyta), Munychie 
[port de l’Attique] : Ner. Thras. 2, 5 || -Ïus, a, 
um, de Munychie, Athénien : Ov. M. 2, 709. 

1 mūræna” (mūrēna), æ, f. (upava), 
€ 1 murène [poisson] : PLIN. 9, 171 2 col- 
lier : Isip. Orig. 12, 6, 43 || veine du bois de ci- 
tronnier : PLIN. 13, 98. 

2 Müræna (-nianus), v. Murena, etc. 
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mürænüla, æ, f., dim. de muræna, petite 
murène : HIER. Job præf. || petit collier : Ep. 24, 
3. 

mūrālis,” e (murus), de mur, de rempart : 
muralis herba PLIN. 21, 176, la pariétaire ; mu- 
rales falces Ces G. 3, 14, 5, faux murales [pour 
saper] ; muralis corona a) Liv. 23, 18, 7, cou- 
ronne murale ou obsidionale [donnée au sol- 
dat qui avait escaladé le premier les murs as- 
siégés] ; b) LUCR. 2, 606, couronne de Cybèle 
[formée de tours]. 

müralium, D. n., pariétaire [herbe] : PLIN. 
21, 176. 

Murannimäl, ălis, n., ville d'Arabie : PLIN. 
6, 159. 

Muränum, 7 n., ville de Lucanie : INSCR. 

müräatus, a, um (murus), entouré de murs, 
fortifié : VEG. Mil. 1, 21. 

murcéôlus, v. myrteolus : [qqs mss]. 

murcëus, a, um, c. murcidus : GLOSS. 

1 Murca" Murtia, æ, f., un des noms 
de Vénus [de Myrtia ou Myrtea, parce que le 
myrte lui était consacré] : PLIN. 15, 121 ; VARRO 
L. 5, 154 || temple de Murcia : Liv. 1, 33, 5 ; P. 
FEST. 148 || v. Murcius. 

2 Murcia, æ, f., c. Murcida : AUG. Civ. 4, 
16. 

Murcida, æ, f., la Paresse [divinité] : ARN. 
4, 9. 

murcidus, a, um, lâche, paresseux : Pom- 
PON. d. AUG. Civ. 4, 16. 

murcinarius, a, um, mutilé : GLoss. SCAL. 

murciôlus, v. myrteolus : [qqs mss]. 

Murcïus, Murtius, a, um, de Vénus Mur- 
tia : CLAUD. Laud. Stil. 2, 404 ; SERV. En. 8, 636. 

1 murcus, ï, m., mutilé, [d’où] lâche, pol- 
tron [qui se coupait le pouce pour ne pas ser- 
vir] : AMM. 15, 12, 3. 

2 Murcus;* i, m., surnom : Cic. Phil. 11, 30 
|| ancien nom de l’Aventin : P. FEST. 148. 

1 mūrēna, v. muræna. 

2 Mürëna;° æ, m., surnom dans la gens 
Licinia ; not L. Licinius Muréna [qui fut dé- 
fendu par Cicéron] : Cic. Mur. 15 || -nïānus, 
a, um, qui concerne Muréna : CAPEL. 5, 525. 

mürénüla, v. murænula. 


mürex,” icis, m., murex ou pourpre [co- 
quillage dont on tirait la pourpre] : PLIN. 9, 
125 ; VAL. FLACC. 3, 726 || pourpre [couleur] : 
VIRG. En. 4, 262 || rocher pointu : VIRG. En. 5, 
205 || caillou pointu : PLIN. 19, 24 || mors armé 
de pointes : STAT. Ach. 1, 221 || pointes de fer 
formant chausse-trape : CURT. 4, 13, 36 ; VAL. 
Max. 3, 7, 2. 

Murgantia;” æ, f., ville de Sicile : Liv. 24, 
27, 5 || v. du Samnium : Liv. 10, 17, 11 || -tīnus, 
a, um de Morgantia ou Murgentia [en Sicile] : 
Cic. Verr. 2, 3, 47 || -tini, 6rum, m., les habi- 
tants de Murgentia : Cic. Verr. 2, 3, 103. 

Murgillum, £ n., ville de Pannonie : Con, 
TH. 

Murgis, is, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
6. 

murgisO, nis, m., temporisateur habile : 
P. FEST. 144. 

moral" æ, f. (&Auvpic), saumure ` HoR. 
S. 2, 8, 53 || eau salée : CELS. Med. 4, 16, 9 ; 
dura CATO Agr. 7, eau saturée de sel. 
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w—> forme muries CATO Agr. 88, 2 ; FAB. 
Pict. d. NoN. 223, 17 ; P. FEST. 158, 28. 

müriatica, orum, n. (muria), mets confits 
dans la saumure : PL. Pœn. 241 ; 249. 

müricatim (murex), en se contournant en 
forme de murex : PLIN. 9, 102. 

müricatus, a um (murex), hérissé de 
pointes, comme le murex : PLIN. 20, 262 || [fig.] 
craintif, qui marche comme sur des pointes : 
Fotoe Myth. 1. 

müricëus, a, um (murex), plein de récifs : 
Aus. Ep. 9, 4. 

müricidus,* a, um, indolent : PL. Epid. 333. 

ə—> murri- P. FEST. 125. 

müricis, gén. de murex. 


müricülus, à, m., dim. de murex : ENN. 
Var. 44 (Hedyph.).x 
mūrïcus, 1 m. (mus), souriceau : FORT. 


Carm. prol. 

müriés,° er, f., v. muria »—. 

mürilégülus, ï, m. (murex, lego), pêcheur 
de murex : Con. JusT. 11, 7, 11 ; CoD. TH. 10, 
20, 5. 

mūrïlěgus, ī, m. (mus, lego), qui prend les 
souris : GLOSS. 

mürinus, a, um (mus), de rat, de souris : 
PLIN. 30, 81 || gris souris [couleur] : VARRO 
Men. 358 ; CoL. Rust. 6, 37, 6. 

mürio, v. morio : N. TIR. 

murmillð, v. mirmillo : SEN. Prov. 4, 4. 

murmillönïcus, v. mirmillonicus : P. FEST. 
284. 

murmür, Gris, n., 1 a) murmure, bruit 
confus de voix : Liv. 45, 1 ; VIRG. En. 12, 239 || 
supplication, prière à voix basse : Juv. 10, 290 ; 
b) bourdonnement [d’abeilles] VIRG. En. 6, 
709 ; grondement [du tigre] STAT. Th. 12, 170 ; 
rugissement [du lion] MART. 8, 55, 1 2 [en 
parl. des choses] : maris Cic. de Or. 3, 161, 
le murmure de la mer || grondement [du ton- 
nerre] : VIRG. En. 4, 160 ; murmur dare LUCR. 
6, 143, produire un grondement || sons rauques 
[de la trompette] Hor. O. 2, 1, 17 || bourdonne- 
ment [d'oreilles] Dun. 28, 75 || [fig.] rumeurs, 
bruits : Pror. 2, 5, 29. 

murmüraäbundus, a, um (murmuro), qui 
murmure : APUL. M. 2, 20. 

murmüratio,* onis, f. (murmuro), mur- 
mure [d’un oiseau] : PLIN. 10, 6 || [fig.] mur- 
mure, plainte : Sen. Ep. 107, 9 ; Ben. 5, 15, 2. 

murmüratôr, ris m. (murmuro), celui 
qui parle bas : P. FEST. 229 || [fig.] celui qui 
murmure, qui se plaint : AUG. Serm. 50, 31 ; 
Vurcs. Jud. 16. 

murmüratus, a, um, part. p. de mur- 
muro : APUL. Apol. 47. 

murmürillo, äre, intr, dim. de mur- 
muro, murmurer : PL. d. NoN. 143, 2. 

murmürillum, ; n., dim. de murmur, mur- 
mure, mots prononcés à voix basse : PL. 
Rud. 1404. 

murmuüriosus, a, um, qui murmure : 
Gross. PHIL. 

murmŭrō;’ gut, ātum, āre (murmur), 1 
intr., murmurer [pers.] : PL. Aul. 52 ; VARRO 
L. 6, 67 || [en parl. de pers. mécontentes] PL. 
Mil. 744 || [choses] faire entendre un bruit, 
un murmure, un grondement, un crépitement, 
etc. : [mer] Cic. Tusc. 5, 116 ; [flots] VIRG. 
En. 1, 212 ; [flamme] Pm. 18, 357 ; [intestins] 
PL. Cas. 803 $| 2 tr., v. murmuratus. 

murmüror, ātus sum, Ort, intr. c. mur- 
muro : VARRO Men. 166 ; 572 ; NoN. 478, 7 || 
tr., murmurer contre : APUL. Flor. 16. 

müro, avi, ātum, āre (murus), tr., entourer 
d’un mur : Cassio. Hist. eccl. 12, 2. 
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mürôbatharius;* ïī, m., fabricant de par- 
fums : PL. Aul. 511. 

Murocīncta, æ, f., maison de campagne 
dans la Basse-Pannonie : AMM. 30, 10. 

Murränusl" i, m., nom d'un compagnon 
de Turnus : VIRG. En. 12, 529. 

Murrasiaræ, ārum, m., peuple d’Asie : 
PLIN. 6, 47. 

murrha ou murra, æ, f. (U0pp«), { 1 
murrhe, matière minérale dont on faisait des 
vases précieux : MART. 10, 80, 1 q 2 vase mur- 
rhin : MART. 4, 85, 1 ; STAT. S. 3, 4, 58 Ñ 3 v. 
myrrha. 

murrhätus ou murrätus, v. myrrhatus. 

murrhëus ou murrëus, a, um, 1 fait 
avec de la matière murrhine, murrhin : Prop. 
4, 5, 26 ; SEN. Ep. 119, 3, À 2 v. myrrheus. 

murrhïinus* ou murrinus, a, um, $ 1 
murrhin, c. murrheus : PLIN. 37, 20 || mur- 
rhina, orum, n., vases murrhins : PLIN. 33, 
pr. 5 ; 37,18 ; JUV. 6, 156 2 v. myrrhinus. 

murrhïðla, v. myrrhiola. 

Murricia, æ, f., -cius, ï, m., nom de 
femme, nom d'homme : INSCR. 

murrïð, īre, intr., ravir [en parlant du cri 
du rat] : Gross. SCAL. 

murris, v. myrrhis. 

murrités, is, m. (Wuppitnc), vin parfumé 
avec de la myrrhe : Doc, 2, 16. 

murritis, v. myrrhites. 

murro, äre, intr., murmurer ` GLOSS. SCAL. 

Mursa, æ, f., nom de deux villes de la Pan- 
nonie (major et minor) : EUTR. 9, 6 ; Ps. AUR. 
VicT. Epit. 41, 21 [Mursa ou bien Mursia ?] || 
-sénsis et -siensis, e, de Mursa ou Mursia : 
Hier. Lucif. 18 ; AMM. 15, 5, 33 || ou -sinus, a, 
um, AUR. VICT. Cæs. 33, 2. 

Mursia, æ, f., c. Mursa (major) : EUTR. 9, 
6 ; 10, 6. 

murta, murtatus, v. myrta, etc. 

Murtium, ñ, n., ville de Pannonie : Vor. 

Murtius, v. Murcius. 


MURUS AURELIANI 


mūrus; i, m., mur [d’une ville], rempart : 
Cic. Nat. 3, 94 ; Cæs. G. 7, 65, 2 ; VIRG. En. 1, 
423 || mur [de maison], clôture, enceinte : Crc. 
Att. 2, 4, 7 || remblai, levée, digue : VARRO R. 1, 


MUSCIPÜLATOR 


14, 3 || paroi d’un pot : Juv. 4, 132 || tour de 
bois que porte un éléphant ` Su. 9, 601 || [fig.] 
mur, rempart, défense, protection : CC Pis. 9 ; 
Phil. 5, 37. 

we arch. mœrus VARRO L. 5, 141 ; ENN. 
Ann. 419. 

1 mūsř' mūris, m. (ado), rat, souris : CIC. 
Att. 14, 9, 1 ; Ponticus PLIN. 8, 221, hermine 
|| [terme d’injure] PETR. 58, 4 || [terme de ca- 
resse] MART. 11, 29, 3 || mus marinus, espèce 
de crustacé : PLIN. 9, 71. 

ə— gén. plur. habituel murium ; qqf. mu- 
rum : Cic. Nat. 2, 157. 

2 Mūs” Mūris, m., surnom romain : Cic. 
Sest. 48 ; Liv. 10, 14. 


1 Mūsa; æ, f. (uoùoca), 1 une des Muses : 
Cic. Nat. 3, 54 ; Hor. Ep. 2, 2, 92 || Musa cras- 
siore QUINT. 1, 10, 28, plus simplement, en 
un langage plus simple ; sine ulla Musa VARR. 
d. NoN. 448, 16, sans talent, sans génie || pl. 
Müsæ, les Muses : Cic. Arch. 27 2 [fig.] 
chant, poésie, poème : Hor. O. 2, 1, 37; S. 2, 
6, 17 || pl., études, science ` Cic. Tusc. 5, 66 ; 
Musæ mansuetiores Cic. Fam. 1, 9, 23, Muses 
(= études) plus tranquilles. 

2 Mūsa, æ, m., surnom romain : 
Aug. 59 ; PLIN. 29, 6. 

müsæarius, c. musivarius ` DIOCL. 7, 6. 

Müsæum, i, n., grotte ` PLIN. 36, 154 : v. 
Museum. 

1 Müsæus, a, um, v. Museus. 

2 Müsæus;° ï m. (Movoxtoc), Musée 
[poète grec, contemporain d’Orphée] : Cic. 
Tusc. 1, 98 ; Nat. 1, 41. 

Müsägétés, æ, m. (LovoxyET Nc), musa- 
gète, qui conduit les Muses [épithète d’Apol- 
lon et d'Hercule] : PANEG. 121, 30. 

Müsägôri, örum, f. (Movcáyopot), nom 
de trois îles voisines de la Crète : MELA 2, 114 
[noté Musagoræ d. le t. de Frick]. 

mūsărāněus, L m., musaraigne [petit ani- 
mal] : Isip. Orig. 12, 3, 4. 

1 musca” æ, f. (uvíoxy, dim. de pui), 
mouche [insecte] : Cic. de Or. 2, 247 ; VARRO 
R. 3, 16 || [fig.] homme curieux : PL. Merc. 361 
|| importun : PL. Pæn. 690. 

2 Musca, æ, m., nom d’homme : 
Att. 12, 40, 1. 

muscärium;® ïī, n. (muscarius), émou- 
choir, chasse-mouche ` MART. 14, 67 (in lem- 
mate) || queue de cheval : Vec. Mul. 3, 1, 1 || 
fleur en ombelle de certaines plantes : PLIN. 12, 
127. 

muscärius, a, um (musca), de mouche : 
PLIN. 29, 131 ; VITR. Arch. 7, 3, 11. 

muscella, æ, f., petite mouche : CIL 4, 2016. 

müscellärium, ñ, n., c. muscipula : Gross. 
PHIL. 

müscerda, æ, f. (mus), crotte de rat, de 
souris : PLIN. 29, 106 ; P. FEST. 196. 

muscidus, a, um (muscus), moussu, cou- 
vert de mousse : SID. Ep. 8, 16. 

muüscipüla, æ, f. Lucis. Sat. 1022 ; VARRO 
R. 1, 8, 5 ; SEN. Ep. 48, 6 et muscipülum, ï n., 
PHÆDR. 4, 2, 17 ; AUG. Serm. 130, 2 (mus), ra- 
tière, souricière. 

muscipülatôr, ois, m., aigrefin [poisson 
appelé aussi aiglefin ou églefin] : Goss. ScaL. 


SUET. 


CC, 


MUSCLUS 


musclus, ï, m., sorte de machine de guerre : 
CHAR. 95, 11. 

muscôsus;* a, um (muscus), moussu, cou- 
vert de mousse : VIRG. B. 7, 45 ; VARRO R. 1, 9, 
6 || -sior Crc. Q. 3, 1, 5. 

muscüla, æ (musca), f., petite mouche : 
AUG. Civ. 22, 24 || cantharide : ARN. 2, 45. 

müscülôsus, a, um (musculus), formé de 
muscles, musculeux : CELS. Med. 4, 1 ; CoL. 
Rust. 8, 2. 


MUSCULUS 4 


müscülus;” ï, m., dim. de mus, 1 petit 


rat, petite souris : Cic. Div. 2, 33 ; PLIN. 27, 
52 2 moule [coquillage] : Ces Med. 3, 6 ; 
PL. Rud. 297 3 muscle : Cers. Med. 5, 26, 
3 || [fig.] : Prin. Min. Ep. 5, 8, 10 © 4 sorte 
de galerie couverte mobile [pour protéger les 
assaillants] : Cæs. G. 7, 84 2; C. 2,105 
sorte d’embarcation : Tam. Orig. 19, 1. 


muscus,” m., 1 mousse: CATO Agr. 6 ; 


Hor. Ep. 1, 10, 7 2 musc [parfum] : Hier. 
Jovin. 2, 8. 

Musecrôs, 1, m., fleuve d'Arabie : PLIN. 6, 
151. 

müseiarius, à, m., c. musivarius : CIL 6, 
9647. 

Musella, c. Mosella : FORT. Carm. 10, 10, 
48. 

Müseum;* ī, n. (uovoetov), 1 endroit 
consacré aux Muses, aux études ; musée, bi- 
bliothèque, académie : VARRO R. 3, 5, 9 ; SUET. 
Claud. 42 2 mosaïque : TREB. Tyr. 25, 4. 

Mūsēus}* a, um (Moÿoetoc, Movoaioc), 
des Muses, mélodieux, harmonieux : LUCR. 2, 
412 || inspiré par les Muses : APUL. M. 2, 26. 

Müsia, æ, f., v. Mysia : Don. Hec. 1, 2, 8. 

müsiæ, ārum, f. (mus), nids de rats, de 
souris ` GLOSS. SCAL. 

1 müsica;” æ, Cic. et müsice, ēs, f. QUINT. 
(uovoixh), la musique : Cic. de Or. 3, 132 ; 
QUINT. 1, 10, 9 ; musicam scire Cic. de Or. 3, 
127, savoir la musique || poésie : socci Aus. 
Ep. 10, 43, la poésie du brodequin = la poésie 
comique. 

2 musica” ôrum, n., la musique ` Cic. de 
Or. 1, 10 ; 187. 

Musïcānī,* orum, m., peuple des bords de 
l’Indus : CURT. 9, 8, 8. 

müsicarius, Dm. fabricant d'instruments 
de musique : CIL 6, 9649. 

müsicatus, a, um (musicus), musical, har- 
monieux : Ps. APUL. Ascl. 9. 

1 müsice (musicus), harmonieusement : 
PL. Most. 729. 

2 muüsice, ēs, f., v. musica 1. 

1 müsicus;” a, um (uovotxóg), € 1 rela- 
tif à la musique ` Cic. Leg. 2, 39 ; pedes mu- 
sici PLIN. 29, 6, rythme musical, mesure $| 2 
relatif à la poésie : TER. Haut. 23 ; Phorm. 18 || 
relatif à la science : GELL. præf. 20 || pes Diom. 
481, 28, pied rythmique, composé d’un trochée 
et d’un dactyle. 

2 müsicus;* ï, m., musicien : Cic. Off. 1, 
146 || poète : Aus. Ep. 11, 2. 

müsigéna, æ, m. f., enfant des Muses : 
RuFfIN. GRAMM. Compos. 1. 
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musimo*® et musmo, ônis, m. (uo: 
cuwvy), { 1 mouflon [espèce de bélier sau- 
vage] : PLIN. 8, 199 2 étalon : Lucir. 
Sat. 256; CAT. d. NON. 137, 22 ; cf. SERV. 
Georg. 3, 446. 

müsinôr, v. muginor. 

müsio, onis, m. (mus), chat : Isip. Orig. 12, 
2, 38. 

musium, v. musivum ` SPART. Pesc. 6, 8. 

müsivarius, à, m. (musivum), ouvrier en 
mosaïque, mosaïste : COD. JUST. 10, 66, 1 ; COD. 
TH. 13, 4, 2, 11 ; CASSIOD. Var. 7, 5. 

müsīvum, 1, n. (musivus), ouvrage en mo- 
saïque, mosaïque : SPART. Pesc. 6, 8 ; AUG. 
Civ. 16, 8. 

muüsivus, a, um (wovoetog), de mosaïque : 
ILCV 1860, v. musivum. 

musmo, v. musimo. 

Müsonius;* ÿ, m., Musonius Rufus [philo- 
sophe stoïcien, ami de Pline le J., fut exilé par 
Néron] : TAC. Ann. 14, 59 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 11, 
5 ; GELL. 16, 1, 1||-ïānus, a, um, de Musonius : 
AMM. 15, 13, 1 ; 61, 9, 2. 

mussäatio, oni, f. (musso), action de se 
taire : SCHOL. VIRG. G. 3, 4 ; *AMM. 20, 8, 9. 

Mussini, m., v. Musuni. 

mussitabundus, a, um (= uúčov), qui 
murmure : GLOSS. 

mussitatio, onis, f. (mussito), grognement 
[du chien] : Apur. M. 8, 4 ; C. AUR. Acut. 1, 3, 
35 || murmures [des envieux] : TERT. Pud. 7. 

mussitatôr, oris, m. (mussito), celui qui 
murmure entre ses dents : VULG. Is. 29, 24. 

mussito,” ävi, ātum, Gre, fréq. de musso, 
1 intr., garder pour soi, se taire, garder le 
silence : PL. Mil. 477 ; Cas. 665 2 tr., dire 
tout bas, marmonner, murmurer : PL. Mil. 714 ; 
Truc. 312 ; Liv. 1, 50, 3 ; AMM. 14, 6, 8 3 
supporter en silence : TER. Ad. 207. 

mussitüs, üs, m. (mussio), grognement : 
CHAR. 535, 35. 

musso,” ävi, atum, äre (cf. učo), NI 
intr., étouffer sa voix, parler entre les dents, 
murmurer, chuchoter, marmonner : P. FEST. 
144 ; Liv. 33, 31 ; VIRG. En. 11, 454 || [poét.] 
bourdonner [en parl. des abeilles] : VIRG. G. 4, 
188 || être dans la crainte ou l'incertitude : 
Prin. Min. Ep. 7, 1, 5 || [avec inf.] Vire. En. 12, 
345, hésiter à || [avec interr. ind.] VIRG. En. 12, 
657, ne pas oser dire [En. 12, 718, attendre 
en silence] 2 tr., garder pour soi, taire : PL. 
Aul. 131. 

mussor, ātus sum, Ort, c. MUSSO : 
Men. 102. 

mustācē, es, f., v. mustax : PLIN. 15, 127. 

mustācěum*‘ i, n., Juv., mustacěus, ī, m. 
CATO, sorte de gâteau [not" avec vin doux et 
laurier] offert aux convives à leur départ : Juv. 
6, 200 ; CATO Agr. 121 ; Cic. Att. 5, 20, 4. 

mustarius, a, um (mustum), relatif au 
moût : CATO Agr. 11. 

mustax, äcis, f., sorte de laurier : PLIN. 15, 
127. 

muüstecüla, f., belette : PHILOM. 61. 

mustelägo, inis, f., lauréole [arbrisseau] : 
Ps. Ant, Herb. 58. 

müstélinus (-tellinus), a, um, de belette : 
TER. Eun. 689 ; PLIN. 30, 124. 

müstella” (-éla), æ, f., belette, PL. St. 499 ; 
Cic. Nat. 2, 17 ; PLIN. 29, 60 || poisson de mer 
inconnu : PLIN. 9, 63 ; CoL. Rust. 8, 17,8. 

mustes, v. mystes : PROP. 3, 3, 29. 

mustëus 7 a, um (mustum), doux comme 
du moût : CATO Agr. 7, 3 ; CoL. Rust. 9, 15, 13 || 
frais, nouveau : PLIN. 11, 240 ; PLIN. MIN. Ep. 8, 
21, 6. 


VARRO 


MUTGO 


Musti, orum, m., peuple de la Zeugitane : 
ANTON. 

Mustiæ, ärum, f., ville de la Grande Grèce : 
PLIN. 3, 95. 

musticus, a, um, v. mysticus. 

mustiO, onis, m. (mustum), moucheron qui 
naît dans le vin doux : Lem. Orig. 12, 8, 16, c. 
bibio. 

Mustis, is, f., ville d'Afrique sur le Ba- 
grada : Vis. Flum. p. 147, 12 || -icēnsis, e, de 
Mustis : INSCR. 

1 mustricüla, æ, f., forme de cordonnier : 
AFRAN. 421. 

2 mustricüla, æ, f., ratière, souricière : 
Gross. SCAL. 

mustülentus, a, um (mustum), abondant 
en vin doux : PL. d. NON. 63, 33 ; 415, 15 ; APUL. 
M. 2, 4. 

mustum; i, n. (mustus), moût, vin doux, 
non fermenté : CATO Agr. 120 ; VIRG. G. 1, 
295 ; Cic. Br. 288 || [fig.] musta, örum, n., 
vendanges, automne : Ov. M. 14, 146 || olei 
musta PLIN. 15, 5, huile nouvelle. 

mustus}? a, um, nouveau ` CAT. d PRISC. 
Gramm. 6, 73 ; CATO Agr. 115. 

Musulamïi,® örum, m., peuple de Numi- 
die : PLIN. 5, 30 ; TAC. Ann. 2, 52. 

Musuni, rum, m., peuple de Numidie : 
PLIN. 5, 30. 

Müta, æ, f., déesse, la même que Lara : Ov. 
F. 2, 583 ; LACT. Inst. 1, 20 ; 1, 35. 

mütabilis? e (muto), sujet au change- 
ment, variable : Cic. Nat. 3, 30 ; Rep. 2, 43 ; 
VIRG. En. 4, 569 || -lior VAL. MAX. 6, 19, 14 ; 
-issimus, P. LATRO Decl. 16. 

mütabilitas;* ois, f. (mutabilis), mutabi- 
lité : Lucr. 2, 932 || [fig.] mobilité [ď esprit], 
inconstance : Cic. Tusc. 4, 76. 

mütabilitér (mutabilis), d'une manière in- 
constante : VARR. d. NON. 139, 26. 

mütabundus, a, um, changeant, variable : 
CHRYSOL. Serm. 57. 

mütatio, onis, f. (muto), À 1 action de 
changer, altération, changement : Cic. Phil. 12, 
7 ; mutationem alicujus rei facere Cic. Off. 1, 
120, changer qqch. || rerum Cic. Att. 8, 3, 
4, changement dans l'État, révolution 4 2 
échange, action d’échanger : officiorum Cic. 
Off. 1, 22, échange de bons offices || emen- 
tium TAC. Agr. 28, échange des acheteurs || re- 
lais de poste : Amm. 21, 9, 4 || [rhét.] hypallage : 
QUINT. 9, 3, 22. 

mütatôr, oris, m. (muto), celui qui effectue 
un changement : Luc. 10, 202 || qui échange : 
ARN. 3, 32 ; equorum VAL. FLACC. 6, 161 = de- 
sultor, qui fait la voltige en sautant d’un cheval 
sur un autre. 

mütätôrium, ř, n. (mutatorius), = &vaBo- 
Aœtov, sorte de manteau de femme : VULG. 
Is. 3, 22 ; Zach. 3, 4 || maison de plaisir : Nor. 
REG. 1. 

mütatorius, a, um (muto) dont on 
change, de rechange : TERT. Res. 56. 

mūtātūra, æ, f., change [de largent] : No- 
VELL. TH. Majorian. 7, 16. 

1 mūtātus, a, um, part. de muto. 

2 muütatüs, abl. %, m., mutation, change- 
ment : TERT. Pall. 4. 

Mutenum, í, n., ville de la Basse Panno- 
nie : ANTON. 

mütésco, ère (mutus), intr., devenir muet, 
se taire : Ps. APUL. Ascl. 25 ; P. NoL. 24, 407 ; 
CAPEL. 9, 910. 

Mutgo, onis, m., roi de Tyr, père de Pyg- 
malion : JUST. 18, 4, 3. 


MUTHUL 


Muthul;‘ m. ind, fleuve de Numidie [aui. 
le Mélègue, baigne l’Ouenza] affluent de la 
Bagrada, célèbre par la victoire de Métellus sur 
Jugurtha : SALL. J. 48, 3. 

müticus, a, um, c. mutilus : VARRO R. 1, 48, 
3. 

Mütila, æ, f., ville d’Istrie : Liv. 41, 11, 7. 

mütilago, mis f., fragon [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 58. 

mütilatio, ônis, f. (mutilo), mutilation : 
CassīoD. Var. 10, 29. 

mütilatus, a, um, part. p. de mutilo. 

mütilo;* avi, ātum, āre (mutilus), tr., muti- 
ler, retrancher, couper : Liv. 29, 9, 7 ; Ov. M. 6, 
559 || estropier [les mots] : PLIN. 7, 70 || dimi- 
nuer, amoindrir : TER. Hec. 65 ; Cic. Phil. 3, 
31 ; CoD. JusT. 11, 33, 1. 

Mütilum castrum, n., ville d'Ombrie : 
Liv. 31, 2, 7. 

1 mütilus, c. mitulus : CATO Agr. 158 [qqs 
mss]. 

2 mŭtïlus;* a, um (uituiog et pri oc), 
mutilé, dont on a coupé ou retranché qqch. : 
Con TH. 7, 13, 10 ; alces mutilæ sunt corni- 
bus Czs. G. 6, 27, 1, les alcès ont les cornes 
tronquées [mais bos mutilus VARRO L. 9, 33, 
bœuf écorné, cf. Hor. S. 1, 5, 60] ; [fig.] mu- 
tila sentire Cic. Or. 178, sentir que des phrases 
sont mutilées ; mutila loqui Cic. Or. 32, faire 
des phrases incomplètes, tronquées. 

Mütina;* æ, f., ville de la Gaule Transpa- 
dane, auj. Modène : Cic. Phil. 5, 24 ; Lrv. 21, 
25, 3 || -ēnsis, e, de Modène : Cic. Fam. 10, 14, 
1. 

Mütinus ou Mütünus, i, m. (muto 2), le 
même que Priape : LACT. Inst. 1, 20, 36 || = 
penis PRIAP. 72, 2. 

muütio”® (-ttiô), īre, intr., produire le son 
mu, grommeler, marmotter, marmonner : PL. 
Amph. 381 ; Bacch. 801 || tr., PL. Mil. 566 ; TER. 
Andr. 505 || crier, grincer [en parl. d’un gond] : 
PL. Curc. 94. 

mütitas, ātis, f., mutisme : GLOSS. 

mütitatio, onis, f. (mutito), invitation réci- 
proque : I. It. 13, 2, 17. 

mūtītio™“ (mutti-), f., action de murmu- 
rer : PL. Amph. 519. 

muütito, are, intr. (fréq. de muto), se traiter 
tour à tour, se régaler réciproquement : GELL. 
2, 24, 8 ; 18, 2, 11. 

Mütius, v. Mūcius. 

mutmut, n. ind., son à peine distinct, chu- 
chotement : APUL. d. CHAR. 240, 28. 

1 moto" avi, ātum, āre, tr. et intr. 

I tr, 1 déplacer : neque se luna quoquam 
mutat PL. Amph. 274, et la lune ne se déplace 
nulle part ; civitate mutari Cic. Balbo 30, être 
changé de cité [devenir citoyen d’une autre 
patrie], cf. Cic. Rab. Post. 25 ; Phil. 1, 17 {2 
changer, modifier : sententiam Cic. Mur. 61 ; 
consilium Cic. Fam. 4, 4, 4 ; consuetudinem di- 
cendi Cic. Br. 314, changer son opinion, sa ré- 
solution, ses habitudes de parler [comme ora- 
teur] ; mentem alicujus Cic. Prov. 25, modi- 
fier les idées de qqn ; simulacrum locum tan- 
tum hominesque mutarat Cic. Verr. 2, 4, 72, la 
statue avait changé d'emplacement seulement 
et d’adorateurs || facies locorum cum ventis si- 
mul mutatur SALL. J. 78, 3, l'aspect des lieux 
change en même temps que les vents ; cum 
fortuna animum mutare VELL. 2, 82, 2, changer 
de disposition d’esprit avec la fortune ; mutare 
ad... QUINT. 10, 7, 3, changer selon... = adap- 
ter à || [pass.] : mutari in pejus QUINT. 1, 1, 5, 
se modifier dans un sens plus mauvais ; ex fe- 
minis mutari in mares PLIN. 7, 36, de femmes 
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se changer en hommes ; mutatis animis ad mi- 
sericordiam Liv. 24, 26, 14, les cœurs s'étant 
tournés à la pitié par un revirement ; quan- 
tum mutatus ab illo Hectore Ve En. 2, 274, 
combien différent de cet autre Hector ; silvæ 
foliis mutantur Hor. P. 60, les bois changent 
de feuilles ; vinum mutatum Hop S. 2, 2, 58, 
vin tourné ; mutata verba Cic. Or. 92, métony- 
mie ; oratio mutata Cic. Part. 23, style varié, 
cf. Cic. Part. 16 3 changer, échanger, rem- 
placer par échange : calceos et vestimenta CIC. 
Mil. 28, changer de chaussures et de vête- 
ments ; mutatis ad celeritatem jumentis Ces, 
C. 3, 11, 1, ayant changé de chevaux pour aller 
plus vite || vestem mutare Cic. Quir. 8, prendre 
des habits de deuil, cf. Crc. Sest. 26 ; Liv. 2, 61, 
5 ; 8, 37, 9 ; solum Cic. Par. 31, aller en exil 
|| rem cum aliqua re Cic. Verr. 2, 3, 19, chan- 
ger qqch. contre qqch. ; rem cum aliquo TER. 
Eun. 572, échanger qqch. avec qqn ; rem pro 
aliqua re SALL. J. 83, 1 ; Liv. 27, 35, 14, échan- 
ger une chose contre une autre ; victoriæ pos- 
sessionem incerta pace Liv. 9, 12, 2, changer une 
victoire assurée contre une paix incertaine, cf. 
Liv. 5, 30, 3 || prendre en échange : uvam furtiva 
strigili Hop S. 2, 7, 110, prendre une grappe 
de raisin en échange d’un racloir volé, cf. HoR. 
O. 1, 16, 26 ; 1, 29, 15 || échange des marchan- 
dises [trafic, commerce] : VIrG. B. 4, 39 ; HoR. 
S. 1, 4, 29 ; mutandi copia SALL. J. 18, 5, fa- 
culté de faire des échanges, cf. SALL. J. 44, 5 

4 changer, abandonner (v. Non. p. 351, 1) : 
principem TAC. H. 3, 44, changer de prince, lui 
donner un successeur. 

Il intr., f 1 se changer, changer : mores 
mutaverunt Liv. 39, 51, 10, les mœurs ont 
changé, cf. Liv. 9, 12, 3 ; 29, 3, 10 ; 39, 51, 10 ; 
Tac. Ann. 2, 23 ; 12, 20 ; in superbiam mu- 
tans TAC. Ann. 12, 29, se modifiant dans le sens 
de l’orgueil, devenant orgueilleux $| 2 diffé- 
rer : pastiones hoc mutant, quod VARRO R. 2, 
2, 12, les pâtures diffèrent en ceci que ; a Me- 
nandro mutare GELL. 2, 23, 7, dégénérer de Mé- 
nandre. 

w— inf. pass. mutarier PL. Men. 74, etc. ; 
Lucr. 1, 802. 

2 mptoi" (muttô), nis, m., pénis : LUCIL. 
Sat. 307 ; HOR. S. 1, 2, 68. 

mütoniatus, a, um, avec un gros pénis : 
Gross. LABB. 

mütonium, à, n., c. muto 2 : GLOSS. 

Muttines, is, m., nom d’h. : Liv. 25, 40, 5. 

muttio, v. mutio. 

muttitio, f., v. mutitio. 

muttum, v. mutmut || grognement du 
porc : GLOSS. 

mütüarius, a, um (mutuus), mutuel, réci- 
proque : APUL. Apol. 17. 

mütüaticius (-ticus), a, um, emprunté : 
GELL. 20, 1, 41. 

mütüatio,® ônis, f. (mutuor), emprunt 
[dargent] : Cic. Tusc. 1, 100 || emprunt [d’une 
expression] : Cic. de Or. 3, 156. 

mütüatus, a, um, part. de mutuor. 

mütüe, c. mutuo 1 : Cic. Fam. 5, 2, 4 ; 5, 7, 
2 ; CHAR. 205, 16. 

mütüitans, tis (mutuor), qui cherche à em- 
prunter : PL. Merc. 52. 

mütüiter, c. mutuo 1 : VARR. d. NON. 513, 
16. 

1 mütülus, CL m., [t. ďarchit.] corbeau : 


VARRO R. 3, 5, 13 || modillon, mutule : VITR. 
Arch. A 1,2 ;4 2,7. 
2 mütülus, 7% m., v. mitulus CATO 


Agr. 158. 
Mūtūnus, v. Mutinus. 


MÝAX 


1 mütüo* (mutuus), mutuellement, réci- 
proquement : PLANC. d. Cic. Fam. 10, 15, 4 ; 
LEPID. Fam. 10, 34, 3. 

2 muütüo, avi, ātum, Gre (mutuum), tr., em- 
prunter de l’argent : CÆciz. d. NoN. 474, 4 || [en 
gén.] emprunter, recevoir d’un autre : PLIN. 2, 
45. 

müutüor,  ätus sum, ārī (mutuum), tr., em- 
prunter : ab Cælio Ce Att. 7, 3, 11, emprunter 
à Cælius || [autre chose que de l'argent] : Tac. 
D. 9 ; HIRT. G. 8, 21 || [fig.] emprunter, tirer 
de, se procurer : a viris virtus est nomen mu- 
tuata Cic. Tusc. 2, 43, Cest aux hommes que 
la vertu a emprunté son nom, cf. Cic. Fato 3 ; 
consilium ab amore Liv. 30, 12, 19, prendre con- 
seil de son amour. 

mūtus? a, um, { 1 muet, privé de la pa- 
role : mutæ pecudes Cic. Q. 1, 1, 24, animaux 
muets, bêtes brutes || muta imago Cic. Cat. 3, 
10, image muette ; muta quædam loquentia 
inducere Cic. Or. 138, faire parler certaines 
choses muettes (inanimées), cf. Cic. Top. 45 ; 
Verr. 2, 5, 171 { 2 silencieux : mutum fo- 
rum Cic. Sen. 6, le forum muet ; muta soli- 
tudo Cric. Mil. 50, solitude muette || tempus mu- 
tum a litteris Cic. Att. 8, 14, 1, époque silen- 
cieuse du côté de la correspondance [où l’on 
n'écrit pas] 3 qui ne dit rien [opposé à lo- 
quax, bavard] : ars in excogitandis argumen- 
tis muta nimium est Cic. de Or. 2, 160, cette 
science est trop muette sur le chapitre de l’in- 
vention. 

Mütusca,* æ, f., ville des Sabins : VIRG. 
En. 7, 711 || -Cæiï, ôrum, m., habitants de Mu- 
tusca : PLIN. 3, 107. 

Mutusträtani ou -tini, orum, m., habi- 
tants de Mutustrate [Sicile] : PLIN. 3, 91. 

mütüum,” í, n. de mutuus, 1 emprunt : 
mutuum dare, mutui datio Dic. prêter, prêt || 
mutuo, à titre de prêt : Cic. Or. 86 2 ré- 
ciprocité : mutuum fit Pr. Mil. 1253, il y a 
réciprocité ` mutuum facere cum aliquo PL. 
Trin. 438, rendre la pareille à qqn ; per mu- 
tua VIRG. En. 7, 66, mutuellement. 

mütüus, a, um (muto), { 1 prêté, em- 
prunté : pecuniam mutuam, frumentum mu- 
tuum dare Cic. Att. 11, 3, 3 ; Agr. 2, 83, prê- 
ter de l’argent, du blé ; mutuas pecunias ab ali- 
quo sumere Cic. Phil. 10, 26, emprunter des 
sommes à qqn $ 2 réciproque, mutuel : olores 
mutua carne vescuntur inter se PLIN. 10, 63, les 
cygnes se mangent les uns les autres ; mutua 
officia Cic. Fam. 13, 65, 1, services mutuels ; 
pro mutuo inter nos animo Cic. Fam. 5, 2, 1, 
en raison de notre mutuelle affection, cf. Cic. 
Fam. 12, 17, 3 ; voluntas mutua Cic. Att. 16, 
16, 3, sentiment réciproque || [pl. n. pris adv*] 
inter se mortales mutua vivunt LUCR. 2, 76, les 
mortels vivent les uns des autres. 

Mütÿce, es, f., ville de Sicile : SIL. 14, 268 || 
-cénsés, m., habitants de Mutycé : PLIN. 3, 91 
|| -censis, e, de Mutycé : Cic. Verr. 2, 3, 101 ; 
3, 120. 

Muza, æ, f., fort de l'Arabie Heureuse : 
PLIN. 6, 104. 

Muziris, e, f., ville de l'Inde : PLIN. 6, 104 || 
marais voisin de cette ville : PEUT. 

my, n. ind. (uò), la lettre grecque u : BOET. 
Mus. 3, 10. 

mÿägrôs, í, m. (uerge), plante incon- 
nue : PLIN. 27, 106. 

Myagrus, v. Myia-. 

Myanda, v. Mysanda. 

mÿax, ăcis, m. (ue) sorte de moule per- 
lière : PLIN. 32, 95. 


MÝCĂLĒ 


1 Mÿcäle, ës, f., nom de f. : Ov. M. 12, 263. 

2 Mÿcäle, ës, f. (Muxán), Mycale, mon- 
tagne d’Ionie : Ov. M. 2, 223 || -læus, a, um, du 
mont Mycale : CLAUD. Eutr. 2, 264 || -ēnsis, e, 
VAL. MAX. 6, 9, 5. 

Mýcălēsos (-ssos et -ssus), ï, f. (Mvxa- 
An660c), ville de Béotie : STAT. Th. 7, 272 || m., 
le mont Mycalesse ` PLIN. 4, 25 || -sïus, a, um, 
de Mycalesse : STAT. Th. 9, 281. 

mÿcémätiäs, æ, m. (uvxnuattaç), sorte 
de tremblement de terre : AMM. 17, 7, 14. 

Mÿcënæ, ärum, f. (Mvxňvaæt), MELA 2, 
41 ; VIRG. En. 6, 838, Mýcēnē, ës, f., SIL. 1, 77, 
et Mýcēna, æ, f. ve En. 5, 52, Mycènes, ville 
d’Argolide, résidence d’ Agamemnon || -næus, 
a, um, de Mycènes : VIRG. En. 11, 266 ; Ov. 
Tr. 2, 1, 400 || -nēnsēs, řum, habitants de My- 
cènes : [poet.] Cic. Fin. 2, 18. 

Mÿcenica, æ, f., lieu voisin d’Argos : Liv. 
32, 39. 

Mÿcenis, idis, f., de Mycènes [Iphigénie] : 
Ov. M. 12, 34 ; Juv. 12, 127. 

mÿcêtiäs, æ, m. (UUXNTL&G), c. mycema- 
tias : APUL. Mund. 18. 

Mÿcôon, onis, m. (Mxwv), nom de berger : 
Carr. Ecl. 5, 1. 

Mÿcônus (-nos), ï, f. (MÜxovoc), Mycone 
[une des Cyclades] : MELA 2, 111 ; VIRG. En. 3, 
76 || -nïus, a, um, de Mycone : PLIN. 14, 55 || 
-nïī, m., habitants de Mycone : PLIN. 11, 130. 

myctÿris, (uoco), sans valeur : LUCIL. 
Sat. 1077. 

Mydôn, üônis, m. (MéSov), nom d’un 
peintre : PLIN. 25, 146. 

mydriäsis, is, f. (uuSplaotc), mydriase 
[maladie] : CEzs. Med. 6, 6, 37. 

mÿgäle, ës, f. (Gusra hl, musaraigne : VEG. 
Mul. 4, 21, 1 ; CoL. Rust. 6, 17, 1. 

Mygdo (-dôn), ônis, m., père de Corèbe : 
SERV. En. 2, 341. 

Mygdônes, um, m. (MvySovec), Mygdo- 
niens [peuple de Macédoine] : PLIN. 4 35 ; 5, 
126. 

Mygdônia, æ, f. (Mvuydovia), la Mygdo- 
nie [province de Macédoine] : PLIN. 4, 38 || pro- 
vince de Phrygie : PLIN. 5, 145 || province de 
Mésopotamie : PLIN. 6, 42 || ancien nom de la 
Bithynie : SOL. 42, 1 ; AMM. 22, 8, 14. 

Mygdônides;* æ, m., fils de Mygdon : 
VIRG. En. 2, 342. 

Mygdônis, idis, f., de Mygdonie : Ov. M. 6, 
45. 

Mygdônius,* a, um, de Mygdonie [en 
Phrygie] : Hor. O. 3, 16, 41 ; Ov. H. 15, 142. 

Mÿiägrus (-os), £ m. (Muixypoc), dieu 
que l’on invoquait pour être débarrassé des 
mouches : PLIN. 10, 75. 

Mÿiodes, is, m. Mon cl, dieu, le même 
que Myiagrus : PLIN. 29, 107. 

mÿisca, æ, f. (LUioxn), petite moule : PLIN. 
32, 98 ; 32, 149 et mÿisCus, 1, m. (uvtoxog) 
PLIN. 32, 149. 

Mÿla ou Mÿläs, æ, m., fleuve de Sicile : 
Liv. 24, 30. 

Muss?" ārum, f. (Mo), Myles [ville de 
Sicile] : Pin. 3, 90 (Mÿle, es, f. Sir. 14, 202 ) 
|| ville de Thessalie : Liv. 42, 54 || nom de deux 
îles voisines de la Crète : PLIN. A 61 || -læus, 
a, um, de Myles [en Sicile] : Aus. Mos. 215. 

Mÿlas, v. Myla. 

Mÿläsa, örum, n. (Móàaoa), ville de Ca- 
rie : PLIN. 5, 108 || -sěus, a, um, de Mylasa : 
PLIN. 19, 174 || -sēnī, ôrum, m. Liv. 38, 39, 9 || 
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-sēnsēs, um Liv. 45, 25, 11, habitants de My- 
lasa || -seüs, ët m. et pl. Mylasīs Mvauceic) 
Cic. Fam. 13, 56, 1, de Mylasa. 

mÿläséa, æ, f., sorte de chanvre [de My- 
lasa] : PLIN. 19, 174. 

Mÿle, es, f., ville de Sicile : SIL. 12, 202, v. 
Mylæ. 

mÿlæcës, 7, m. (WUAo1xoc), sorte de ver de 
farine : PLIN. 29, 140. 

Myndus” (-dôs), ï, f. (MüvSoc), Mynde 
[ville de Carie] : Cic. Verr. 2, 1, 86 ; Liv. 37, 16, 
2 ; MELA 1, 85 || dn. ōrum, m., habitants de 
Mynde : Liv. 33, 20, 12. 

Myathes, æ, m., nom d’un astronome : 
AVIEN. Phæn. 582. 

mÿôbarbum, ï n. (une, barba), sorte de 
vase à boire : Aus. Epigr. 31. 

mÿoctônôs, í, m. (uvoxtóvog), tueur de 
souris, plante inconnue : PLIN. 27, 10. 

Myonnēsus (-sôs), ï, f., promontoire et 
ville d’Ionie : Liv. 37, 13 || île voisine d’Éphèse : 
PLIN. 5, 137. 

mÿôpäro, onis, acc. pl. -onas, m. (uvor&- 
Gol, myoparon [sorte de navire de pirates] : 
CG Verr. 2, 3, 186 ; 5, 73 ; P. FEST. 147. 

mÿôphônôn, í, n. (Luowovov), c. myocto- 
nos : PLIN. 21, 54. 

mÿoôps, opis (uvo), myope, qui a la vue 
basse ` Urr. Dig. 21, 1, 10. 

Mÿoshormôs, i, m., port du golfe Ara- 
bique : PLIN. 6, 168. 

mÿôsôta, æ, ou -tis, idis, f. (uvòg OTA, 
OTic), myosotis ou oreille de rat [plante] : 
PLIN. 27, 105. 

mÿôs6tôn, 1 n., c. alsine : PLIN. 27, 23. 

mÿotäcismus, í, m., v. metacismus : DIOM. 
453, 4 ; PomP. GR. Comm. 286, 7. 

Myra, örum, n., ville de Lycie : PLIN. 5, 100. 

mÿräpia ou myrräpia pira, n. (uvpa- 
mua), sorte de poires parfumées : PLIN. 15, 55 ; 
CeELs. Med. 4, 19 ; CoL. Rust. 12, 10, 4. 

mÿrepsicus, a, um (uupebuxoc), qui pré- 
pare des parfums : Borg. AQU. Orig. Lev. 12, 
4. 

Mÿriandrôs (-drus), :, f., ville de Séleu- 
cide : PLIN. 5, 80. 

mÿriäs, ädis, f. (uueréc), myriade : IREN. 
Hær. 1, 24, 6. 

mÿrica, æ, et -cē, e, f. (wvptxn), tamaris 
[arbuste] : PLIN. 13, 116 ; 24, 67 ; VIRG. B. 4,2 ; 
6, 10 ; 8, 54. 

Mÿrina, æ, f., ville d'Éolie, nommée aussi 
Sebastopolis : Cic. Fam. 5, 20, 8 ; Liv. 33, 30, 3 
|| ville de Lesbos : PLIN. 4, 73 || ville de Crète : 
PLIN. 4, 59. 

Mÿrinus, i, m., nom d’un gladiateur : 
MART. Spect. 20, 1. 

mÿridgénésis, is, f. ({UpLoyéveoLc), gé- 
nération multiple : FIRM. Math. 8, 18. 

mÿrionÿ ma, æ, f. (LUpLwvupLoc), qui a un 
grand nombre de noms [épithète d’Isis] : CIL 5, 
5080. 

mÿriôphyllôn, i, n. ({up1opuA AO), my- 
riophylle en épis [plante] : PLIN. 24, 152. 

Myrlea, æ, f., autre nom d’Apamée en Bi- 
thynie : PLIN. 5, 143. 

Myrmeces scopuli, m., écueils voisins de 
Smyrne : PLIN. 5, 119. 

myrméciäs, æ, m. ({upunxlxc), c. myr- 
mecitis : PLIN. 37, 174. 

Myrmecides, æ, m., nom d’un sculpteur : 
Cıc. Ac. 2, 120. 

myrméciôn, ï, n., sorte d’araignée ` PLIN. 
29, 87. 


MYRTETUM 


myrmecitis, idis, f. (uvoumxitic), sorte 
de pierre précieuse : PLIN. 37, 187. 

1 myrmécium, à, n. (LupuNxLOY), sorte 
de verrue : CELs. Med. 5, 20, 14. 

2 Myrmeécium, ÿ, n., ville de Scythie : 
PLIN. 4, 87. 

Myrmidôn, ünis, m., fils de Jupiter et d'Eu- 
ryméduse : Ov. M. 6, 678. 

Myrmidône, e f., une des Danaïdes : 
Hys. Fab. 170. 

Myrmidônes* um, m. (Mveidovec), 
Myrmidons [peuple de la Thessalie, dont 
Achille était le roi] : VIRG. En. 2, 7 ; Ov. M. 7, 
654. 

myrmill-, v. mirmill-. 

Myrô ou Mÿrôn, ônis, m. (Mpwv), My- 
ron [statuaire] : Cic. Br. 70 ; de Or. 3, 26. 

mÿrôbälänum, í, n. ({UpoB&A&vVOv), my- 
robolan, espèce de noix aromatique : PLIN. 12, 
100 || -lănus, ï, m., PLIN. VAL. 2, 18 ; TH. PRISC. 
1, 31. 

mÿrôn ou mÿrum, 7, n. (pel, parfum : 
VuLc. Judith 10, 3. 

Mÿrônius, a, um, de Myron : HER. 4, 9. 

mÿrôpola, æ, m. (uuporwAnc), parfu- 
meur : PL. Trin. 408. 

mÿrôpolium, ï, n. ({upor&wALov), bou- 
tique de parfumeur : PL. Amph. 1011. 

1 myrrha” (murra), æ, f. muoéëel, { 1 
arbrisseau d’où provient la myrrhe : PLIN. 12, 
66 || myrrhe [parfum] : vue. En. 12, 100 $ 2 
c. myrrhis $ 3 v. murrha. 

2 Myrrha” æ, f. (MU), Myrrha [fille 
de Cinyre, changée en myrrhe] : Ov. M. 10, 278. 

myrrhäcôpum, ï n., médicament où il 
entre de la myrrhe : N. TIR. 

myrrhātus (murrātus), a, um, parfumé 
de myrrhe : Sum. Ep. 8, 3 || mélangé de myrrhe : 
P. FEST. 158. 

myrrhěus;* a, um, Hor. O. 3, 14, 22, blond 
châtain, de couleur de myrrhe : Pror. 3, 10, 20. 

myrrhïnus (murr-), a, um, de myrrhe : 
PL. Pæn. 1179 ; VuLG. Esth. 2, 12. 

myrrhïðla, æ, f., vin de myrrhe : P. FEsT. 
149. 

myrrhis, idis, f. (uvòétg), cerfeuil musqué 
[plante] : PLIN. 24, 154. 

myrrhītēs, æ, m. (uuëëiege), ou myrrhī- 
tis, ïdis, f., sorte de pierre précieuse : PLIN. 37, 
174. 

Myrsīlus, 7, m. (Múpotoç), Myrsile [roi 
de Lydie] : PLIN. 35, 55 || historien grec de 
Lesbos : PLIN. 3, 85. 

myrsiněum, 1, n., fenouil sauvage [plan- 
te] : PLIN. 20, 255. 

myrsīnītēs, æ, m., et -tis, idis, f. (uvpot- 
vith 6), sorte d’euphorbe : PLIN. 26, 66 (al. myr- 
tites) || c. myrrhites : PLIN. 37, 174. 

myrta* et murta, æ, f. [arch], c. myr- 
tus, CATO Agr. 125 ; PLIN. VAL. 4. 

myrtācěus, a, um (myrtus), de myrte : 
Crrs. Med. 7, 17. 

Myrtäle;* es f., nom de femme : Hor. O. 1, 
33, 14. 

myrtatum (mur-), L n., sorte de farce 
avec beaucoup de myrte : VARRO L. 5, 110. 

Myrtea, v. Murcia. 

myrtěðlus (mur-), a, um, dim. de myr- 
teus : CoL. Rust. 10, 238. 

myrtēta, æ, f., arch., c. myrtetum : PL. 
d. Prisc. Gramm. 4, 12. 

myrtetum'* (mur-), ï n., lieu planté de 
myrtes ; [employé avec le sens de myrtus] : 
PL. Rud. 732 ; SALL. J. 48, 3 ; VIRG. G. 2, 112. 


MYRTĚUS 


myrtěus™ (mur-), a, um, de myrte, fait 
avec du myrte : VIRG. En. 6, 443 ; PLIN. 23, 88. 

myrtidänum, à n. (wvottðaævov), c. myr- 
tites : PLIN. 14, 104. 

Myrtilis, is, f., ville de Lusitanie : PLIN. 4 
116. 

Myrtïlus* ï, m. (MvpriAoc), Myrtile [fils 
de Mercure et de Myrto, conducteur du char 
d'Œnomaüs] : Cic. Nat. 3, 90 ; HyG. Fab. 84 ; 
SEN. Thyest. 140. 

myrtinus (mur-), a, um, c. myrteus : Ps. 
APUL. Herb. 121. 

myrtiôlus, v. -teolus. 

myrtis, idis, f. (WupTic), érodium musqué 
[plante] : PLIN. 26, 108. 

myrtītēs, æ, m. (uvprirnc), vin de myrte, 
où ont macéré des baies de myrte : CoL. 
Rust. 12, 38, 5 ; PLIN. 28, 209 || espèce d’eu- 
phorbe : PLIN. 26, 66. 

myrtôpétälôn (-um), à n. (uvoronera- 
ovy), c. polygonon : PLIN. 27, 113. 

Myrtds, i, f. (Mvprtoc), île voisine de l’Eu- 
bée : PLIN. 4, 51. 

Myrtoum mare, n., mer de Myrtos [au 
sud de l’Attique, ainsi nommée de l’île de Myr- 
tos] : Hor. O. 1, 1, 14 ; PLIN. 4, 51 ; MELIA 2, 37 ; 
Myrtoa aqua Ov. Ib. 372, même sens. 

myrtum*“ (mur-), £ 9. (iere), baies de 
myrte : VIRG. G. 1, 306 ; PLIN. 15, 118. 

mrtăs™“ (mur-), í et üs, f. (uUproc), 
myrte [arbrisseau] : PLIN. 15, 122 ; HoR. O. 1, 
4, 9. 

mmm. CATO Agr. 8 ; 133. 

mýrum, L n., v. myron. 

mÿrus, 7, m. (Udpoc), murène mâle : *PLIN. 
9, 76 ; 32, 151 ; [al. Zmyrus]. 

1 mýs, ÿos, m. (udc), huître perlière : PLIN. 
9, 115 ; 32, 149. 

2 Mys,“ ÿos, m. (Mc, nom d’un ciseleur : 
Prop. 3, 9, 14 ; MART. 8, 34, 1 ; PLIN. 33, 155. 
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Mysanda, æ, f., ville de Cilicie : PLIN. 5, 93. 

Myscëlus, ï, m., fils d’Alémon : Ov. M. 15, 
20. 

Mysecrôs, 1, v. Musecros. 

Myÿsi,* orum, m., Mysiens, habitants de la 
Mysie : Cic. FI. 65 ; Liv. 37, 40, 8 ; PLIN. 5, 125. 

Myÿsia,* æ,f. (Mvota), la Mysie [province 
d'Asie Mineure] : Cic. Or. 25 ; PLIN. 5, 125 || 
-sius, Cic. Q. 1, 1, 6 ; PLIN. 26, 60, et -sus, a, 
um, Dpop 2, 1, 65 ; Ov. M. 15, 277, de Mysie. 

Mÿsômäcédônes, um, m., Mysomacédo- 
niens [peuple de la Grande Mysie, originaire 
de Macédoine] : PLIN. 5, 120. 

mysta'* (mystes), æ, m., celui qui est ini- 
tié aux mystères : Ov. F. 4, 536 || initié, prêtre : 
Avus. Idyll. 1, 2. 

mystägogica, õn, n. pl (uvotaywyıxă), 
ouvrage relatif aux initiations : P. FEST. 363, 30. 

mystăgōgus“ í, m. (uvotaywyóç), mys- 
tagogue ; guide, cicérone : Cic. Verr. 2, 4, 132. 

mysterialis, e, mystique, mystérieux : 
ORIG. Matth. 23 ; 31. 

mysterialitér, mystérieusement : 
Hær. 1, 3, 1. 

mystériarchés, æ, m. ({voTnpt&pync), 
celui qui préside aux mystères : PRUD. Perist. 2, 
350. 

mystérium" 7 PLIN., mais plus souv! pl. 


IREN. 


-Ïa, ōrum, n. (Įuothptrov), mystères, cérémo- 
nies secrètes en l’honneur d’une divinité et ac- 
cessibles seulement à des initiés : Cic. Nat. 2, 
62 ; Leg. 2, 35 || mystère, chose tenue secrète, 
secret : [pl.] Cic. Tusc. 4, 55 ; Att. 4, 18, 1; 
[sing.] de Or. 3, 64 || mystère [Eccl.] : Vote, 
Eph. 6, 19 ; Matth. 13, 11. 

1 mystēs, v. mysta. 

2 Mystēs,“ æ, m., nom d'homme : Hor. 
O. 2, 9, 10. 

Mystiæ, ārum, f., ville du Bruttium : PLIN. 
3, 95. 


MYXUM 


mysticé (mysticus), mystiquement, dans 
un état mystique : SOL. 32, 19 ; AMBR. Luc. 7, 
9. 

1 mysticus, a, um (uvotixóg), mystique, 
relatif aux mystères : VIRG. G. 1, 166 ; MART. 8, 
81, 1 ; STAT. Th. 8, 765. 

2 Mysticus, a, um, de Mystiæ : PLIN. 14, 
75. 

3 Mysticus, ī, m., nom d’un pantomime : 
PLIN. 7, 184. 

mystrôn (-trum), in. (uúctpov), mystre, 
mesure de liquides : GROM. 374, 26. 

Mysus;* a, um, v. Mysia. 

mytacismus, v. metacis- : CAPEL. 3, 279. 

mÿthicus, a, um (uufGeéc), relatif à la 
Fable, fabuleux : PLIN. 7, 184 || subst. m., my- 
thographe : Macr. Sat. 1, 8, 6. 

mÿthistôria, æ, f. (uufterogia), récit fa- 
buleux : CAPIT. Macr. 1, 5. 

mÿthistôricus, a, um, mêlé d’histoires et 
de fables, fabuleux : Vor. Firm. 1, 2. 

mÿthôlôgiæ, örum, f. (uvðoňoytat), ou 
-gica, on, n. pl, mythes, mythologie [titre 
d’un ouvrage de Fulgence]. 

mÿthôpæœïa, æ, f. (wvðororia), fiction : 
Cassiop. Psalm. 5, 1. 

mÿthôs, ï, m. (u00oc), fable, mythe : Aus. 
Prof. 21, 26. 

Mÿtilene, v. Mitylene. 

mÿtilus, v. mitulus. 

Mÿüs, äntis, f. (Mvuodc), Myonte [ville 
d’Ionie] : Ner. Them. 10, 3 ; PLIN. 5, 113 ; VITR. 
Arch. 4, 1, 4. 

myxa, æ, f. (LUE), 1 sébestier [arbre] : 
PLIN. 13, 51 2 lumignon : MART. 14, 41, 2. 

myxäriôn, ü, n. (af deel, sorte de pe- 
tite prune : CAssIAN. Coll. 8, 1. 

myxô ou myxðn, onis, m. (Oe, muge 
[poisson de mer] : PLIN. 32, 77. 

myxum, i n. (uúčov), fruit de l’arbre ap- 
pelé myxa : PALL. 3, 25, 32. 


n, f. n., [13° lettre de l'alphabet latin] || 
N., abréviation du prénom Numerius. 

Naarmalcha, æ, m., v. Narmalcha : Amm. 
23, 6. 

Nabal, m., fleuve de la Mauritanie Césa- 
rienne : PLIN. 5, 21. 

Nabales, um, m., peuple de la Mauritanie 
Césarienne : PLIN. 5, 21. 

Nabalia!* æ, m., fleuve de Germanie : Tac. 
H. 5, 26. 

Näbäthæ ou Näbätæ, ārum, m., v. Naba- 
thæi : Sen. Herc. Œt. 160. 

Nabathæa ou Nabatæa, æ, f., la Nabathée 
[partie de l’Arabie Pétrée] : PLIN. 21, 120. 

Năbăthæī ou Näbätæi, ðrum, m., Naba- 
théens : PLIN. 6, 144 ; TAC. Ann. 2, 57 || -æus, a, 
um, de la Nabathée, des Nabathéens, de l’Ara- 
bie : Juv. 11, 126. 

1 nābis, v. nabun. 

2 Nābis, is, m. (N&êıç), tyran de Sparte : 
Liv. 29, 12, 14 ; 31, 25, 3. 

nablia! ôrum, n., Ov. Ars 3, 327, v. nablum. 

nabliô, oni m., celui qui joue du nable : 
Gross. PHIL. 

nablizo Col, āre, tr., jouer du nable : 
Gross. PHIL. 

nablum, į, n. (v&ĝñov), (plur.) nable, sorte 
de cithare : Vote 1 Chron. 15, 28. 

Nabrissa, c. Nebrissa : PLIN. 3, 11. 

Nabrum, :, n., [noté aussi Arbium] fleuve 
de la Gédrosie : PLIN. 6, 97. 

Nabuchodonosor, m. ind., roi de Ninive : 
TERT. Idol. 15. 

nabun, nom de la girafe chez les Éthio- 
piens : PLIN. 8, 69 ; SOL. 30, 19. 

nacca, nacta, ou natta, æ, m. (vaxrn), 
foulon : P. FEST. 166 ; APUL. M. 9, 22. 

naccinus, a, um, de foulon, de dégrais- 
seur : APUL. M. 9, 27. 

Nacolea (-lia), æ, f. (Naxokerx et Naxo- 
Aa), ville de la Grande Phrygie : AMM. 26, 9, 7. 

nactus, a, um, part. de nanciscor. 

næ, forme vulgaire pour ne 1. 

Næditæ, ārum, m., habitants de Nédis, 
ville de Dalmatie : INSCR. 

nænia, æ, f., v. nenia. 

Næssus, TL ville de Dacie : Amm. 21, 10. 

Næva;* æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 11. 

Nævazæ, ārum, m., peuple des bords du 
Tanais : PLIN. 6, 19. 

Nævia porta, f., porte Nævia [une des 
portes de Rome] : Liv. 2, 11, 8 || Nævia Silva, 
f., forêt Nævia, près de Rome : P. FEST. 168. 

Næviänus, a, um, de Nævius [le poète] : 
Cıc. Fam. 5, 12 ; Br. 60 || -viäna pira, sorte de 
poires : CoL. Rust. 5, 10, 18 ; CELs. Med. 2, 24. 

1 nævius, a, um (nævus), qui a des signes, 
des verrues : ARN. 3, 14. 

2 Nævius;° ï, m., Nævius [ancien poète 
comique latin] : Cic. Br. 60 || -us, a, um, de 
Nævius ` VARRO L. 5, 162 || -via ðlěa, sorte 
d'olive : CoL. Rust 12, 48. 

nævülus, í, dim. de nævus : GELL. 12, 1, 7. 
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nævus;” à, m., tache sur le corps, signe 
naturel, envie, verrue : Cic. Nat. 1, 79 ; HOR. 
S. 1, 6, 67 ; PLIN. 22, 137 || tache, déshonneur : 
SYMM. Ep. 3, 34. 

Nagara, æ, f., ville d'Arabie : Amm. 23, 6, 
47. 

Nagia, æ, f., ville de l’Arabie Heureuse : 
PLIN. 6, 153. 

Nahanarvalī"” ou Naharvali, orum, m., 
peuple de Germanie : TAC. G. 43. 

Naïädes et Naïdes, um, f., v. Nais. 

Näïcus, a, um (Nais), des Naïades : PROP. 
2, 32, 40. 

Näim, f. ind., ville de la Palestine : BIBL. 

Näis!° ïdis, Ov. et Naïäs, ădis, f. (voie, 
vai), Naïade [nymphe des fontaines et des 
fleuves] : Ve B. 6, 21 ; Ov. M. 14, 328 || 
Hamadryade : Ov. F. 4, 231 || Néréide : Ov. M. 1, 
691. 


Naissus ou Naisus, ;, f., ville de la Mésie 
supérieure : JORD. 


nam 


I particule d’affirmation qui attire l’atten- 
tion sur un fait : 1 de fait, voyons, en vé- 
rité, en réalité : obsecro, tace. — Nam hic nunc 
licet dicere, nos sumus PL. Cas. 196, de grâce, 
pouvons parler, nous ne sommes que nous, cf. 
Mil. 629 ; Capt. 896 || [en part. dans les in- 
terrog.] : scelestissumum te arbitror. — Nam 
quamobrem ? Pr. Amph. 552, je te crois un 
franc scélérat. — Voyons, pourquoi ? cf. PL. 
Most. 644 ; Rud. 687 ; Epid. 132 ; Aul. 42, 44 ; 
etc. ; da mihi, optuma femina, manum. — Ubi 
east ? quis east nam optuma ? PL. Aul. 136, 
donne-moi la main, excellente femme. — 
Où est-elle ? qui est-elle donc cette excel- 
lente femme ? cf. PL. Aul. 427 ; Bacch. 1114 ; 
Most. 258, etc. ; scis nam, tibi quæ præcepi ? PL. 
Pers. 379, sais-tu, voyons, ce que je tai re- 
commandé ? 2 il est un fait, c’est que : an 
tibi fabellæ videntur ? nonne ab A. Postumio 
ædem Castori et Polluci dedicatam, nonne sena- 
tus consultum de Vatinio vides ? Nam de Sagra 
Græcorum etiam est vulgare proverbium... CIC. 
Nat. 3, 13, eh quoi ! ce sont des fables à tes 
yeux ? pourtant ne vois-tu pas le temple dé- 
dié par A. Postumius à Castor et Pollux ? ne 
vois-tu pas le sénatus consulte en faveur de 
Vatinius ? et c’est un fait que sur l'affaire de 
la Sagre, il y a même un proverbe répandu 
chez les Grecs..., cf. Cic. Arch. 23 ; Fin. 1, 12 ; 
Div. 2, 97 ; Tusc. 4, 52, etc. || [sert souvent à 
introduire une autre idée, un autre fait ; on 
le traduit approximativement par « quant à », 
mais il a plus de vivacité que autem auquel 
il correspond souvent] : Cic. Br. 239 ; Nat. 1, 
27 et 28, etc. || [en part. dans les interrog. ora- 
toires et dans ce que la rhét. appelle prétéri- 
tion] : Cic. Læl. 104 ; Verr. 2, 5, 158 ; Nat. 3, 38 ; 
Tusc. 4, 37 ; Div. 1, 26, etc. || [souvent aussi avec 
quod de transition] quant à ce fait que : Cic. de 
Or. 1, 234 ; 1, 254 ; Tusc. 3, 73 ; 4, 57 ; Div. 2, 


66 ; 2, 68, etc. { 3 il est un fait, c’est que [in- 
troduisant une réserve ; comparer le français 
« par exemple »] : P. Rutilii adulescentiam ad 
opinionem et innocentiæ et juris scientiæ P. Mu- 
cii commendavit domus. Nam L. quidem Cras- 
sus... non aliunde mutuatus est, sed sibi ipse pe- 
perit laudem... Cic. Off. 2, 47, P. Rutilius dans 
sa jeunesse eut, pour acquérir sa réputation 
d’'intégrité à la fois et d'habileté dans le droit, 
la recommandation d’avoir séjourné dans la 
maison de P. Mucius ; par exemple, L. Cras- 
sus, lui, n’emprunta pas ailleurs, mais se créa 
à lui-même sa gloire..., cf. Cic. Br. 161 ; 175 ; 
178 ; 222 ; 228 ; etc. 


II [conj. servant à confirmer] de fait : $ 1 
Euclionis filiam laudant ; sapienter factum et 
consilio bono ; nam meo quidem animo si idem 
faciant ceteri... PL. Aul. 478, ils louent la fille 
d’Euclion ; ils trouvent que j’agis sagement et 
en prenant un bon parti ; le fait est que, à mon 
sens du moins, si tous les autres agissaient 
ainsi..., Cf. PL. Most. 858 ; unum illud mihi vide- 
ris imitari orationis genus. — Vellem fortasse ; 
quis enim id potest aut umquam poterit imi- 
tari ? nam sententias interpretari perfacile est : 
quod quidem ego facerem, nisi plane esse vellem 
meus CC Leg. 2, 17, il n’y a qu’une chose que 
tu me sembles imiter, son style. — Tout au plus 
en aurais-je la volonté ; car qui peut ou pourra 
jamais l’imiter ? de fait, ce sont les idées qu’il 
est très facile de reproduire, et cela, pour mon 
compte, je l'aurais accompli, si je n’avais voulu 
être absolument moi-même, cf. Cic. Off. 3, 28 ; 
3, 32 ; Leg. 2, 28 ; Br. 297 ; Fin. 2, 35 ; Tusc. 1, 
57 ; etc. || [dans une réponse confirmative] : de 
iis, credo, rebus, inquit Crassus, ut in cretionibus 
scribi solet « quibus sciam poteroque ». — Tum 
ille : nam quod tu non poteris aut nescies, quis 
nostrum... Cic. de Or. 1, 101, je parlerai, j’ima- 
gine, répartit Crassus, sur les sujets où, comme 
on le dit dans les actes d’héritage, je saurai 
et je pourrai. — Alors lui : de fait, sur ce que 
toi tu ne pourras pas ou que tu ne sauras pas, 
qui de nous... cf. Cic. de Or. 2, 144 ; Verr. 2, 
1,133 ; 2, 72 2 [confirmatif et explicatif] de 
fait, car, c’est que : is pagus appellabatur Tigu- 
rinus ; nam omnis civitas Helvetia in quattuor 
pagos divisa est CÆs. G. 1, 12, 4, cette circons- 
cription était celle des Tigurins ; car tout l’état 
Helvète est divisé en quatre circonscriptions, 
cf. Cic. Læl. 82 ; Part. 38 ; Or. 147, etc. || [in- 
troduit des parenthèses] : colenda justitia est, 
tum ipsa per sese (nam aliter justitia non esset), 
tum... Cic. Off. 2, 42, il faut pratiquer la justice, 
d’abord pour elle-même (car autrement ce ne 
serait pas la justice), ensuite... cf. Cic. Leg. 2, 
1, etc. || [reprend le développ' après une paren- 
thèse] : Cic. Planc. 98 3 de fait, ainsi, par 
exemple : multi uno tempore oratores florue- 
runt ; nam et Albinus... et... Cic. Br. 81, beau- 
coup d’orateurs fleurirent à la même époque ; 
ainsi d’une part Albinus..., d'autre part... cf. 
Cic. Off. 1, 32 ; 2, 65 ; Rep. 1, 44 ; Leg. 1, 41 ; de 
Or. 2, 221 ; 2, 237, etc. || [introduit un développt 
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annoncé] : quid tamquam notandum et ani- 
madvertendum sit in Hortensio, breviter licet di- 
cere. Nam is post consulatum... Cic. Br. 320, ce 
qui mérite chez Hortensius d’être pour ainsi 
dire noté et critiqué, je puis l'indiquer briè- 
vement. De fait, après son consulat. cf. CIC. 
Arch. 28 ; Or. 174 ; Ac. 1, 4, etc. || [souvent 
même, il équivaut au français « à savoir » ou à 
nos deux points, suivis de guillemets] : duplex 
est ratio veri reperiendi... ; nam aut... aut CIC. 
Tusc. 3, 56, il y a deux façons de découvrir le 
vrai : ou bien..., ou bien..., cf. Cic. Tusc. 1, 72 ; 
5,9 ; Off. 1,9 ; 1, 96 ; 2, 52 ; Div. 1, 46 ; 1, 101 ; 
Nat. 2, 128 ; Verr. 2, 4, 61, etc. 

II [conjonction causale] car, en effet ; 
[emploi le plus fréquent ; parfois suivie d’une 
construction paratactique] : clausulas diligen- 
tius etiam servandas esse arbitror quam super- 
iora, quod in eis maxime perfectio atque absolu- 
tio judicatur. Nam versus æque prima et media 
et extrema pars attenditur... ; in oratione autem 
pauci prima cernunt, postrema plerique... CIC. 
de Or. 3, 192, il faut, à mon avis, soigner même 
davantage les fins de phrase que les parties an- 
térieures, parce que c’est là surtout qu’on juge 
la perfection absolue. En effet, tandis que dans 
le vers on fait attention également au début, 
au milieu, à la fin..., dans la prose au contraire 
peu d’auditeurs remarquent les débuts de la 
phrase, mais presque tous en remarquent la 
fin..., cf. Cic. Off. 3, 22 ; Leg. 2, 24 ; Fam. 9, 
15, 1. 

w—> nam se place en tête de la phrase ; 
qqf. il se trouve après un ou plusieurs mots, 
surtout chez les comiques. 

nāma, oui, n. (vaua), jaillissement 
CIL 14, 3567. 

Namarini, orum, m., peuple de la Tarra- 
connaise : PLIN. 4, 111. 

Namnētes,‘ um, m., peuple de la Gaule 
Celtique (auj. Nantes) : CÆs. G. 3, 9, 10 ; PLIN. 
4, 107. 

namque” (renforcement de nam), conj., le 
fait est que, et de fait, car : PL. Capt. 604 ; CIC. 
Rep. 6, 24, etc. ; CÆs. G. 3, 13, 1. 

w—> placé en tête de la phrase chez Cic. 
Ces, SALL., NEP. ; chez les poètes, Liv. etc. 
peut se trouver après un mot || chez CÆs. touj. 
devant une voyelle. 

1 nāna, æ, f. (nanus), naine : 
Sev. 34, 2. 

2 Nāna, æ, f., nymphe, fille du fleuve San- 
garius, mère ď’Atys : ARN. 5, 6. 

nanciO, ire, c. nancior : GRACCHUS d PRISC. 
Gramm. 10, 21. 

nancCior, int, dép., tr., trouver, v. nancis- 
cor : P. FEST. 166. 

nanciscor, nactus sum, nancisci, tr., obte- 
nir [par surprise], tomber sur, trouver : Cic. 
Fin. 1, 14 ; Fam. 3, 7, 1 || [par naissance] Ne, 
Ages. 8, 1 || trouver, rencontrer : Cic. CM 52 ; 
CÆs. G. 4, 23, 6 || attraper par contagion : NEP. 
Att. 21, 2 || nactus sens passif : AUR. VICT. 
Cæs. 33, 3 ; APUL. M. 7, 15. 

»— inf. nanciscier PL. As. 325 ; part. nanc- 
tus PL. Trin. 63 ; Cic. Nat. 2, 81. 

nanctus, v. nanciscor — . 

Nanneīānī, ðrum, m., acquéreurs, à bas 
prix, des biens d’un certain Nannéius proscrit 
par Sylla : Cic. Att. 1, 16, 5. 

Nannienus, i, m., nom d’h. : Amm. 31, 10, 
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6. 

nāns, tis, part. de no. 

Nantiäcum, : n., ville de la Gaule Bel- 
gique, auj. Nancy : FORT. Carm. 6, 10, 33. 
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Nantuātēs,* um, m., peuple de la haute 
vallée du Rhône, vers Saint-Maurice : Ces. 
G. 3, 1, 1 ; PLIN. 3, 137. 

nänus!* i, m. (v&voc), nain : PROP. 4, 8, 41 ; 
Juv. 8, 32 || cheval nain : GELL. 16, 7, 10 || sorte 
de vase bas et large : VARRO L. 5, 19. 

nänxitor, impér. f. de nancior : LEG. XII 
TAB. d. FEST. 166. 

näôfÿlax ou näôphylax, v. nauphy- 
lax : CIL 10, 3451. 

napa, æ, f., v. napus : TH. PRISC. 1, 2. 

Näpææ,° ärum, f. (vanaroc), Napées, 
nymphes des bois et des vallées : VIRG. G. 4, 
535 ; STAT. Th. 4, 255. 

Năpæī, orum, m., peuple de la Scythie asia- 
tique : PLIN. 6, 50. 

Napata, f., ou n. pl., ville d’Éthiopie ` PLIN. 
6, 181 ; 6, 189. 

Näpne "es, f., nom de chienne : Ov. M. 3, 214 
|| nom d’une esclave : Ov. Am. 1, 12, 4. 

naphta, æ, f. [mot égyptien], naphte, sorte 
de bitume : PLIN. 24, 158 ; AMM. 23, 6, 16, ou 
naphthäs, æ, m., SALL. d PROB. Cath. 22, 22. 

nāpīna, æ, f. (napus), carré de navets : CoL. 
Rust. 11, 2, 71. 

Napitæ, m., v. Napræ. 

Napoca, æ, f., ville de Dacie : PEUT. || 
-ēnsis, e, de Napoca : ULP. 

nāpðcaulis, is, m. (napus, caulis), chou- 
rave : Isip. Orig. 17, 10, 9. 

Napræ, ärum, m., peuple situé près du Pa- 
lus Mæotis : PLIN. 6, 2. 

napura, æ, f., corde en paille : P. FEST. 165, 
5 ; 169, 22. 

nāpus, i, m., navet : Co. Rust. 2, 10, 23 ; 
CeELs. Med. 2, 18. 

näpy, yos, n. (vänv), crucifère indétermi- 
née : PLIN. 19, 171. 

Nar;* āris, m. (Nào), le Nar [rivière des 
Sabins] : Cic. Att. 4, 15, 5 ; VırRG. En. 7, 517 ; 
PLIN. 3, 109 || peuple, v. Nartes. 

Naracū Stoma ou Naracustôma, ătis, n., 
nom d’une des bouches de l’Ister : PLIN. 4, 79. 

Naraggara, æ, f., ville de Numidie : Liv. 30, 
29. 

Narbazacius, ï, m., général romain sous 
Théodose : JORD. 

Narbō;? ônis, m. [f, MART. 8, 72, 4, cf. į 
Napĉov], Narbonne [ville de Gaule] : Crc. 
Font. 36 || ou Narbō Mārcïus Cıc. Font. 13 || 
Narbonēnsis, e, de Narbonne : Cic. Br. 160 ; 
Gallia PLIN. 4, 105, la Gaule Narbonnaise, l’une 
des quatre grandes divisions de la Gaule. 

Narbôna, æ, f., c. Narbo : Amm. 15, 11, 14. 

narcē, es f. EE engourdissement, 
torpeur : PLIN. 21, 128. 

narcCissinus, a, um, (vapxioouvoc), de 
narcisse, fait avec du narcisse : PLIN. 23, 6. 

narcissités, æ, m., ou narcissitis, idis, 
f. (Vapxisotrnc), sorte de pierre précieuse : 
PLIN. 37, 188. 

1 narcissus” i, m. (Vapxisooc), narcisse 
[fleur] : PLIN. 21, 25 ; VIRG. G. 4, 123. 

2 Narcissus,” i, m. (Næpxioooc), Nar- 
cisse [fils de Céphise, changé en narcisse] : Ov. 
M. 3, 339 || affranchi et favori de Claude : Tac. 
Ann. 11, 29 ; JUV. 14, 329. 

nardifér, čra, ërum (nardus, fero), qui pro- 
duit le nard : GRATT. Cyn. 314. 

nardifôlium, ï, n., feuille du nard : N. Tir. 

nardinum, Cp. (nardinus), huile parfumée 
au nard : PLIN. VAL. 3, 5. 

nardinus, a, um (væpÜuvoc), fait avec du 
nard : PLIN. 13, 15 || semblable au nard : PLIN. 
15, 55. 
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nardostächÿôn, " n. (væpBootayuc), 
feuille, tige de nard : Apic. 7, 282 ; Ps. TH. 
Prisc. Diæt. 15. 

nardum;* 5 n. Tre., -dus, 1 f. HoR. O. 2, 11, 
16 (v&pðoç), nard [arbrisseau] : PLIN. 12, 42 || 
[parfum] Hor. ; TIB. 3, 6, 63. 

Narëæ, ārum, m., Naréens [peuple de 
l’Inde en deçà du Gange] : PLIN. 6, 74. 

Narerī ou Naresi, ōrum, m., peuple de 
Dalmatie : PLIN. 3, 143. 

Naria, æ, f., déesse des Helvétiens : INSCR. 

Nariïandôs, í, f. (NaœpiavIo cl, ville de Ca- 
rie : PLIN. 5, 107. 

nariCa, v. narila. 

näricornus, L m., qui a une corne sur le 
nez : VEREC. 6, 2. 

närinosus, a, um (naris), qui a les narines 
larges, le nez large : *LACT. Inst. 5, 12, 13. 

näripütens, entis, m. (naris, puteo), qui 
sent mauvais du nez : ANTH. 205, 4. 

näris}° is, f. PLIN., Ov., et surtout nārēs, 
rium, pl., q 1 narines, nez : Ov. M. 3, 675 ; 
Cic. Nat. 2, 141 || [fig.] sagacité, finesse : (homo) 
emunctæ naris Hor. S. 1, 4, 8, homme à l’odo- 
rat subtil, habile à sentir les ridicules ; nari- 
bus uti Hor. Ep. 1, 19, 45, se moquer, railler ; 
nares acutæ Hor. S. 1, 3, 30, les narines fines = 
l'esprit critique $| 2 orifice, tuyau, ouverture : 
VITR. Arch. 7, 4 ; PALL. 9, 9, 1. 

Narisci ou Naristi, orum, m., peuple de 
Germanie : Tac. G. 42 [v. les leçons des mss] 

nārīta, æ, f. (vnptrnc), sorte de coquillage : 
PL. d. FEST. 166. 

näritas, atis, f., c. gnaritas : Don. Ad. 3, 3, 
43. 

Narmalcha ou -char, m. ind., un des bras 
de l’'Euphrate : PLIN. 6, 130. 

Narnia æ, f., ville d'Ombrie : Liv. 10, 10 ; 
Tac. Ann. 3, 9 || -iensis, e, de Narnia : PLIN. 
31, 51 ; Liv. 27, 50 ; Narniense, is, n., PLIN. MIN. 
Ep. 1, 4 1, propriété à Narnia || -ieénsés, m. pl., 
habitants de Narnia : PLIN. 3, 113. 

Nar‘ ou Naron, ônis, m., fleuve de Dal- 
matie : PLIN. 3, 143. 

Narôna, æ, f., ville de Dalmatie : Cic. 
Fam. 3, 9, 2 ; PLIN. 3, 142. 

narräbilis, e (narro), qu'on peut raconter : 
Ov. P. 2, 2, 61. 

Narraga, æ, m., fleuve de Mésopotamie : 
PLIN. 6, 123. 

narratio,” ônis, f. (narro), action de racon- 
ter, narration, récit : Cic. de Or. 2, 80 || nar- 
ration [rhét.] : Cic. Inv. 1, 27 ; Or. 124, 1, 27 ; 
Or. 124. 

narrätiuncüla,* æ, f., dim. de narra- 
tio, petit récit, conte, historiette : PLIN. MIN. 
Ep. 6, 33, 8 ; QUINT. 1, 9, 6. 

narrative (narrativus), en racontant, au 
moyen d’un récit : Don. Andr. Arg. 

narrātīvus, a, um (narro), narratif : SERV. 
En. 1, 1. 

narratôr, oris, m. (narro), narrateur, celui 
qui raconte : Cic. de Or. 2, 219 ; QUINT. 11, 1, 
36. 

narratOrius, a, um, c. narrativus : 
Quæst. 80, 3. 

1 narrâtus, a, um, part. de narro. 

2 narratüs, us, m., narration, récit : Ov. 
M. 5, 499. 

narr; āvi, ātum, Gre (gnarus), tr., $ 1 ra- 
conter, exposer dans un récit, dire : alicui ali- 
quid Cic. Fam. 9, 6, 6, raconter qqch. à qqn ; 
hæc secreto narrantur Cic. Fam. 1, 8, 4, on 
conte cela en secret ; Catonem narrare SEN. 
Ep. 24, 6, raconter l’histoire de Caton || alicui 
de aliqua re Cic. Att. 3, 15, 1, faire à qqn le récit 
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de qqch. ; de aliquo male Ce Att. 16, 4, 4, don- 
ner de mauvaises nouvelles de qqn ; Othonem 
quod speras posse vinci, sane bene narras CIC. 
Att. 13, 33, 2, quant à lespoir que tu marques 
qu’on peut venir à bout d’Othon, tu me fais 
bien plaisir (c’est une bonne nouvelle), cf. Cic. 
Par. 23 || mihi narravit te esse... Cic. Fam. 6, 1, 
6, il ma raconté que tu étais... ; si res publica 
tibi narrare posset, quomodo sese haberet Crc. 
Fam. 3, 1, 1, si la république pouvait t’exposer 
sa situation || narrant PLIN. 2, 126, ou narra- 
tur impers. avec prop. inf. TAC. G. 33 ; PLIN. 
35, 121, on raconte que || [tour personnel] nar- 
ratur Græcia... collisa duello Hor. Ep. 1, 2, 6, on 
raconte que la Grèce a été en conflit dans une 
guerre..., cf. LIV. 39, 6, 6 || narraris MART. 12, 
52, 5, on parle de toi ; Callistus jam mihi nar- 
ratus Tac. Ann. 11, 29, Callistus dont at déjà 
parlé, cf. Tac. Agr. 46 ; præter narrata HOR. 
S. 2, 5, 2, outre ce que tu m’as dit dl 2 conter, 
parler de : quam tu mihi navem narras ? Pr. 
Men. 402, de quel vaisseau me parles-tu là ? 
cf. TER. Eun. 408 ; Ad. 777 ; Phorm. 401, etc. ; 
quam mihi religionem narras ? Cic. Verr. 2, 
4, 85, qu'est-ce que tu me contes-là avec ce 
culte ? quem tu mihi Staseam narras ? Cic. de 
Or. 1, 105, qu’as-tu à me conter là de Staséas ? 
quem mihi tu Bulbum, quem Staienum ? Oe, 
Verr. 2, 2, 79, qu'est-ce que tu viens me conter 
de Bulbus, de Staiénus ? cf. Ce Phil. 1, 25 ; 
narro tibi ; plane relegatus mihi videor... Crc. 
Att. 2, 11, 1, il faut que je te le dise : je me sens 
tout à fait relégué..., cf. Cic. Att. 15, 21, 1, etc. 
€ 3 dédier un livre à qqn : PLIN. pr. 1. 

Narsaduma, æ, f., ville d'Éthiopie ` PLIN. 
6, 178. 

Narses, is, Narseus (dissyll.), &, m., Nar- 
sès [roi des Parthes sous Dioclétien] : JORD. 
Get. 21 || -sensis, e, de Narsès : RUFIUS FEST. 
Brev. 27. 

Nartes, Zum. m., habitants des bords du 
Nard : PLIN. 3, 113. 

narthecia, æ, f. (vapðnxia), petite férule 
[plante] : PLIN. 13, 123. 

narthécium, Dn. (vapOnxzov), boîte à 
médicaments ou à parfums : Cic. Fin. 2, 22 ; 
MART. 14, 78, 1. 

Narthecussa, æ, f. (NapOnxodooa), île 
près de Rhodes : PLIN. 3, 133. 

narthëx, ēcis, f. (vápðné), férule [arbris- 
seau] : PLIN. 13, 123. 

nārus, a, um, v. gnarus. 

Närgcus, a, um (Napúxoc), de Narycie : 
VIRG. En. 3, 399 || roi de Locres, Lélex : Ov. M. 8, 
312. 

Närÿcum, í, n., PLIN. 4, 27, et Närÿcia, 
æ, f., Ov. M. 15, 705, ville des Locriens, patrie 
d’Ajax, d’où était partie une colonie établie 
dans le Bruttium en Italie. 

näsäle, is, n., frein pour le naseau d’un 
cheval : Gross. ScAL. 

Näsämones,* um, m. (Nacauwvec), peu- 
ple sauvage d’Afrique : Luc. 9, 443 ; PLIN. 5, 
33 || -Gnïus, STAT. S. 2, 7, 93 et -Gniäcus, a, 
um, SIL. 16, 630 ; Ov. M. 5, 129, des Nasamons, 
Numide || -Onïäs, ädis, adj. f., Nasamonienne : 
SIL. 2, 117. 

näsämonitis, idis, f., pierre précieuse in- 
connue : PLIN. 37, 175. 

Nasanzus, v. Nazanzus. 

Nasaudum, í, n., v. Narsaduma. 

nāscendus, a, um, v. nascor fin 81. 

näscentia, æ, f. (nascor), nativité : VITR. 
Arch. 9, 6, 2. 
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näscibilis, e (nascor), qui peut naître : 
TERT. Marc. 3, 19. 

näscitürus, a, um, v. nascor D —> . 

nasco, ère = nascor : CATO Aer 151, 4 
[contesté ; germinasco KEIL]. 

näscor, nātus sum, nāscī (gnascor, gna- 
tus), intr, 1 naître : amplissima familia 
nati CÆs. G. 7, 37, 1, nés d’une très grande fa- 
mille ; patre certo nasci Cic. Amer. 46, naître 
d’un père connu, cf. Cic. Fato 30 ; Paulo, Pa- 
pia natus Cic. Off. 1, 121 ; Clu. 27, fils de Pau- 
lus, de Papia || ex nobis nati Cic. Nat. 2, 62, is- 
sus de nous ; ex serva natus Cic. Rep. 2, 37, né 
d’une esclave, cf. Cic. de Or. 1, 183 ; Fam. 13, 
8, 1|| [avec de] PL. Capt. 274 ; Ov. M. 9, 612 ; 
4, 422 || [avec ab] Tac. H. 1, 16 ; VIRG. G. 1, 
434 || post homines natos Cic. Phil. 11, 1, de- 
puis qu’il existe des hommes ` post genus ho- 
minum natum Cic. Balbo 26, depuis l'existence 
du genre humain ; in miseriam nascimur CIC. 
Tusc. 1, 9, nous naissons pour être malheu- 
reux : ad homines nascendos pertinere GELL. 3, 
10, 7, avoir trait à la naissance des hommes 
v. GAFFIOT, 1929B, p. 222 2 [fig] naître, 
prendre son origine, provenir, etc. : nascitur 
ibi plumbum album Ces G. 5, 12, 5, là il y a 
des mines d’étain ; ab eo flumine collis nasce- 
batur Ces G. 2, 18, 2, à partir de ce fleuve 
(sur le bord) s'élevait une colline ; is videtur 
mihi ex se natus Tac. Ann. 11, 21, il me pa- 
raît fils de ses œuvres || scribes ad me, ut mihi 
nascatur epistulæ argumentum Cic. Fam. 16, 
22, 2, tu m'écriras, pour que je trouve le sujet 
d’une lettre ; ea, ex quibus vera gloria nasci po- 
test Cic. Fam. 15, 4, 13, les choses, d’où peut 
naître la vraie gloire ; profectio nata ab timore 
defectionis Ces G. 7, 43, 5, départ issu de (pro- 
voqué par) la crainte d’une défection, cf. Cic. 
Verr. 2, 2, 82 ; Off. 2, 16 || ex hoc nascitur, ut Crc. 
Fin. 3, 63, de là il résulte que. 

ə— part. fut. nasciturus, a, um PALL. 7, 7, 
8 ; AUG. Serm. 2, 1, etc. 

Nascus, i, f. (Nacxoc), ville de l'Arabie 
Heureuse : PLIN. 6, 154. 

1 nâsica, æ, m. (nasus), f., celui qui a le nez 
mince et pointu : ARN. 3, 14 ; 6, 10. 

2 Nāsīcař æ, m., surnom dans la famille 
des Scipions : Cic. Br. 79 ; Liv. 29, 14, 8 || nom 
d'homme : Hor. S. 2, 5, 57. 

Näsidienus;“ rm. nom d'homme : Hor. 
S. 2, 8, 1. 

Näsidius,* ï, m., nom d’une famille ro- 
maine ; not L. Nasidius [partisan de Pompée] : 
Ce Att. 11, 17,3 || Nasidianus, a, um, de Na- 
sidius Ces C. 2, 7, 1 ; 2, 7, 2. 

näsiterna,* æ, f., nasiterne, sorte d’arro- 
soir : PL. St. 352 ; CATO Agr. 11,3 ; VARRO R. 1, 
22, 3 ; P. FEST. 169. 

näsiternätus, a, um, pourvu de nasiterne : 
Carr. d FULG. Exp. serm. ant. 177. 

Näsium, ï, n. (Nactov), ville de la Bel- 
gique : ANTON. || -Ensis, e, de Nasium : INSCR. 

Naso;* ônis, m., Nason [surnom romain] || 


Ovide [désigné par son surnom] : Ov. Tr. 3, 3, 
74. 


Näsôs, v. Nasus 2. 

Nasotiïani, v. Marotiani. 

Naspercenités, æ, m., de Naspercène 
[ville du Pont] : PLIN. 14, 76. 


nass" ou naxa, æ, f., nasse de pêcheur : 
PLIN. 9, 91 ; SiL. 5, 48 || [fig.] mauvais pas : PL. 
Mil. 581 ; Cic. Att. 15, 20, 2. 


Nassica ou Nascica, æ, f., épithète de 
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l’une des Calagurris [Calahorra] : Inscr. || Ca- 
lagurritani Nassici, m., habitants de Cala- 
horra : PLIN. 3, 24. 

nassiterna, nassiternatus, v. nasi-. 

Nastes, is, m., chef des Cariens au siège de 
Troie : AUS. 

nasturtium“ (-cium), ï, n., cresson alé- 
nois [plante] : Cic. Tusc. 5, 99 ; PLIN. 19, 155. 

näsum,° à n., arch., c. nasus 1 : PL. 
Amph. 444; Capt. 647; Curc. 110; VITR. 
Arch. 3, 1, 2. 

1 näsus,' i, m., 1 nez de l’homme : 
Cic. Nat. 2, 143 ; naso clamare magnum Pt. 
Mil. 823, ronfler bruyamment || nez [sens de 
l’odorat] : Hor. S. 2, 2, 89 || [comme siège 
de la colère] Pers. 5, 91 $ 2 [fig.] finesse du 
goût ; esprit moqueur, moquerie : habere na- 
sum MART. 1, 41, 18, avoir du goût ; suspendere 
omnia naso HOR. S. 2, 8, 64, se moquer de tout 
{3 bec, goulot d’un vase : Juv. 5, 47 ; MART. 
14, 96, 2. 

2 Näsus (Näsos), à f. (Näcoc), quartier 
de Syracuse : Liv. 25, 30, 9 || ville d’Acarnanie : 
Liv. 26, 24. 

nasüte’ (nasutus), avec du flair, adroite- 
ment : SEN. Ben. 5, 6, 6 ; PLIN. 24, 176. 

näsütus,* a, um (nasus) { 1 qui a un 
grand nez : Hor. S. 1, 2, 93; nasuta ma- 
nus CAssiop. Var. 10, 30, trompe (éléphant) 
{2 qui a du flair, qui a le nez fin, spiri- 
tuel, mordant, moqueur : MART. 13, 37, 2; 
-tior MART. 2, 54, 5 ; -issimus SEN. RHET. 
Suas. 7, 12 || qui a trop de nez, dédaigneux : 
PHÆDR. 4, 7, 1. 

nāta” (gnâta), æ, f., fille : VIRG. En. 1, 654 ; 
Hop S. 2, 3, 219 || dat. et abl. pl. natabus : Prisc. 
Gramm. 7, 11. 

nätabilis, e (nato), qui surnage : CORIPP. 
Just. 4, 43. 

Natabudes, um, m., peuple de Numidie : 
PLIN. 5, 30. 

nätabülum, ï, n. (nato), endroit pour na- 
ger : APUL. Flor. 16. 

nätabundus, a, um (nato), qui nage, en 
nageant : J. VAL. 2, 24. 

Natal, nom d’un des mimes de Labérius : 
GELL. 16, 7, 9. 

nätäles 7 rum, m. (natalis), 1 naissance, 
origine : TAC. H 2, 86 ; PLIN. MIN. Ep. 8, 18, 8 ; 
Juv. 8, 231 ; natalium periti SEN. Nat. 2, 32, 7, 
tireurs d’horoscopes ; natalibus suis reddi Dic. 
40, 11, 2, être rendu à ses droits de nais- 
sance ; de liberis restituendis natalibus cognos- 
cere PLIN. MIN. Ep. 10, 77, prononcer sur la 
question de rétablir les enfants dans leurs 
droits de naissance || [en parl. des choses] 
origine, naissance : PLIN. 37, 56 q 2 anniver- 
saire : TERT. Marc. 1, 10 ; v. natalis 2. 

nätalicia'® (s.-ent. cena), æ, f. (natali- 
cius), repas anniversaire de naissance : CC, 
Phil. 2, 15. 

nätälicius;” a, um (natalis) relatif à 
l'heure (au jour) de naissance ` Cic. Div. 2, 89 ; 
MART. 7, 86, 1. 

1 nātālisř' e (natus), natal, de naissance ; 
natali die tuo Cic. Att. 9, 5, 1, au jour anniver- 
saire de ta naissance, cf. Att. 3, 20, 1 ; FL 102 ; 
natale astrum Hor. Ep. 2, 2, 87, astre qui pré- 
side à la naissance ; natalem Delon Apolli- 
nis HoR. O. 1, 21, 10, [célébrez] la Délos natale 
d’Apollon, Délos qui vit naître Apollon || subst. 
n. natale, lieu de naissance : PLIN. 4, 25. 

2 näâtalis,”° is, m. (s.-ent. dies), jour de nais- 
sance : CIC. Att. 7, 5, 3 || pl., HoR. Ep. 2, 2, 210 ; 
Prin. MIN. Ep. 6, 30, 1 ; v. natales. 
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3 nätalis, is, m., génie, dieu qui préside à 
la naissance de chaque homme : Ov. Tr. 3, 13, 
2 ;5,5, 1. 

4 Nātālis;’ is, m., nom d’h. : Tac. Ann. 15, 
50 ; 54. 

nätans, tis, f., v. nato : LUCR. 2, 342. 

nätaticius, a, um (nato), relatif à la nata- 
tion : Gross. PHIL. 

nätatilis, e (nato), qui peut nager : TERT. 
Herm. 33. 

nätatio, onis, f. (nato), natation : CIC. 
CM 58 ; Crts Med. 3, 24 || lieu où l’on peut 
nager : CELs. Med. 3, 27, 1. 

nätatôr,* ôris, m. (nato), nageur ` VARRO 
L. 5, 93 ; Ov. Rem. 122. 

nätatoria, æ, f. (natatorius), endroit où 
Pon nage, piscine : Sin. Ep. 2, 2; VULG. 
Joann. 9, 7. 

nätatorius, a, um (nato), qui sert à nager : 
Jam. Orig. 17, 7, 27 || subst. pl. n., endroit où 
l’on nage : VULG. Joann. 9, 11. 

nätatüra, c. natatoria : GLOSS. 

1 nătātus, a, um, part. de nato. 

2 nätatüs, us, m. (nato), action de nager, 
natation : PALL. 1, 17, 2 ; STAT. S. 1, 5, 25. 

nătēs, řum, f., fesses : PL. Pers. 847 ; JUV. 6, 
611 || croupion [de pigeon] : MART. 3, 82, 21 || 
sing. nâtis, is, HOR. S. 1, 8, 46 ; P. FEST. 244, 
245. 

Nathabur, m., fleuve de Lybie : PLIN. 5, 37. 

näticidium ou gnäticidium, Dn (na- 
tus, cædo), meurtre de son fils, infanticide : 
Gross. PHIL. 

nätinatio, onis, f. (natinor), activité affai- 
rée : P. FEST. 166. 

nätinatôr, oris, m. (natinor), turbulent, sé- 
ditieux : P. FEST. 166. 

nätinor, * ari, intr., être turbulent, remuer : 
CAT. d FEST. 166 || c. negotior : GLoss. SCAL. 

nätio} onis, f. (natus), { 1 naissance : na- 
tionu (= nationis) cratia (= gratiā) donom 
dedi CIL 1, 60, j'ai fait ce don [à la Fortune] 
à cause d’une naissance || déesse de la Nais- 
sance ` Cic. Nat. 3, 47 || [en parl. des anim. 
race, espèce, sorte : VARRO L. 9,93 ; R. 2,6,4 ; 
P. FEST. 167 ; [en parl. de miel] PLIN. 21, 83 
€| 2 peuplade, nation [partie d’une gens, peu- 
ple, race] : Cic. Off. 1, 53 ; Nat. 3, 93 ; etc. ; 
Tac. G. 2; 38 || [ironiq!] secte, race, tribu, 
gent : PL. Rud. 311 ; Cic. Nat. 2, 74 ; Sest. 132 ; 
Pis. 55 3 nationes, les gentils, les païens : 
TERT. Idol. 22. 

nationatüs, abl. ū, m. (natio), nationalité : 
CIL 6, 2662. 

nätis,* is, f., v. nates. 

Natiso, onis, m., MELA 2, 61, et Natisus, 1, 
m., fleuve de Vénétie : PLIN. 3, 126. 

nätiuncüla, æ, f., dim. de natio : N. TIR. 
79. 

nātīvítās, ātis, f. (nativus), naissance ` DIG. 
50, 1, 1 || génération : TERT. Marc. 4, 27. 

nätivitüs (nativus), adv., en naissant, dès 
la naissance : TERT. Anim. 39. 

nativus;* a, um (natus), qui naît, qui a une 
naissance : Cic. Nat. 1, 25 || qui a un commen- 
cement : LUCR. 5, 66 || reçu en naissant, inné : 
Ner. Att. 4, 1 ; Cic. Domo 12 || naturel, non ar- 
tificiel : Cic. Nat. 2, 100 ; Rep. 2, 11 ; CÆs. G. 6, 
10, 5 ; PLIN. 8, 191 || nativa verba Crc. Part. 16, 
mots primitifs [gramm.]. 

näto,° avi, ātum, Gre, intr. et tr., { 1 na- 
ger : in Oceano Cic. Fam. 7, 10, 2, nager 
dans l'Océan [plais* = naviguer] ; natat ca- 
rina Mme En. 4 398, la carène flotte sur 
les eaux || tr. [poét.], parcourir à la nage : 
freta Vue G. 3, 260, traverser la mer à la 
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nage ; unda piscibus natatur Ov. Tr. 5, 2, 25, 
les poissons nagent dans les flots ; d’où na- 
tantes, fum, f. VIRG. G. 3, 541, poissons q 2 
[fig.] nager, voguer, flotter, se répandre çà et 
là : Ov. F. 4, 291 ; Pror. 2, 15, 52 ; STAT. Th. 2, 
42 || [métaph.] être flottant, hésitant, incer- 
tain : Cic. Nat. 3, 62 ; SEN. Ep. 35, 4 ; HOR. 
S. 2, 7,6 Ñ 3 nager, être rempli d’un liquide, 
être inondé de : natabant pavimenta vino Crc. 
Phil. 2, 105, les parquets ruisselaient de vin, 
cf. VIRG. G. 1, 372 || cuncta natabant Luc. 4, 
320, tout était inondé || [en parl. des yeux qui 
nagent, défaillent, flottent chez les mourants] 
Ov. M. 5, 72 ; [chez les gens ivres] Ov. F. 6, 
673 ; [chez l’orateur] QUINT. 11, 3, 76. 


natrix?’ icis, m., f, 1 hydre, serpent 
d’eau : Cic. Ac. 2, 120 || [fig.] = homme dan- 
gereux : Sort, Cal. 11 || = penis LuciL. Sat. 72 
€ 2 sorte de plante : PLIN. 27, 107. 


mm a m., Luc. 9, 720. 
Natta” æ, m., nom d’h. : Hor. S. 1, 6, 124. 


nātū,” abl. de linus. nātůs, üs, par la nais- 
sance, par l’âge : minimus Cic. Clu. 107, le plus 
jeune ; grandis natu Cic. CM 10, avancé en 
âge || [rare] homo magno natu Nrp. Paus. 5, 3 ; 
Dat. 7, 1 ; Timoth. 3, 1 ; Liv. 21, 34, 2, homme 
d’un grand âge. 

nätüla, æ, f., dim. de nata : CIL 6, 28978. 


nâtüra; æ, f. (nascor), À 1 le fait de la 
naissance, nature : natura tu illi pater es TER. 
Ad. 126, tu es son père par la nature ` tuus na- 
tura filius Cic. Verr. 2, 3, 162, ton fils par la 
naissance 2 nature, état naturel et consti- 
tutif d’une chose : montis CÆs. G. 1, 21, 1; 
loci CÆs. G. 1, 2, 2, nature (configuration) 
d’une montagne, d’un lieu ; secundum natu- 
ram fluminis Ces G. 4, 17, 4, suivant la na- 
ture (le sens) du courant ; naturam hominis 
in animum et corpus dividere Cic. Fin. 4, 16, 
diviser la nature de l’homme en deux, l’âme 
et le corps ; honesti natura visque Cic. Off. 1, 
18, l’honnête en soi (la nature et l’essence de 
l’honnèête) ; natura causarum Cic. de Or. 2, 
307, la nature, le caractère propre des procès 
|| d LUCR. natura avec un gén. forme sou- 
vent une sorte de périphrase : natura animan- 
tum LUCR. 1, 194 = animantes, les êtres vi- 
vants ` animi natura 3, 43 = animus q 3 [en 
part., chez l’homme] nature, naturel, tempéra- 
ment, caractère : homo varia multiplicique na- 
tura Cic. Cæl. 14, homme d’une nature on- 
doyante et diverse ; quæ tua est natura CIC. 
Fam. 13, 78, 2, avec le caractère que tu as ; 
voluptatem consuetudine quasi alteram quan- 
dam naturam effici Cic. Fin. 5, 74, [ils disent] 
que l’habitude fait du plaisir comme une se- 
conde nature ; naturam expellas furca, tamen 
usque recurret Hor. Ep. 1, 10, 24, chassez le na- 
turel à coups de fourche, il reviendra au ga- 
lop || voix de la nature, force de la nature, 
sentiment naturel : natura victus Cic. Fin. 2, 
49, cédant à la force de la nature ; [opposé à 
pœna] = conscience naturelle Crc. Leg. 1, 40 ; 
natura casuque Cic. Br. 33, par l'instinct na- 
turel et le hasard || les dons naturels [d’un h. 
aussi bien physiques qu'intellectuels] : Cic. de 
Or. 1, 113 ; 114 ; 115 ; 2, 232 ; Br. 22 ; Or. 4 
|| pl, naturæ Oe de Or. 2, 251, caractères, 
types, cf. Cic. Off. 1, 21 ; naturæ humani ge- 
neris Cic. de Or. 1, 60, les différents carac- 
tères de la nature humaine 4 4 nature, cours 
des choses, ordre établi par la nature : naturæ 
satisfacere Cic. Clu. 29, satisfaire à la nature, 
mourir ; naturæ concedere SALL. J. 14, 15, obéir 
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aux lois de la nature, mourir ; quod rerum na- 
tura non patitur Cic. Ac. 2, 55, ce que la na- 
ture ne permet pas ; lex naturæ Cic. Off. 3, 31, 
les lois de la nature || [personnifiée] quis opi- 
fex præter naturam... ? Cic. Nat. 2, 142, quel 
ouvrier autre que la nature... ? homines ratio- 
nem habent a natura datam Cic. Fin. 2, 45, les 
hommes ont la raison, don de la nature || ordre 
des choses, possibilité naturelle : videmus hæc 
in rerum natura tria fuisse, ut aut... Cic. Rab. 
perd. 24, nous voyons qu’il n’y avait que ces 
trois choses possibles ou..., cf. QUINT. 2, 17, 32 
€ 5 la nature, ensemble des êtres et des phé- 
nomènes, monde physique, monde sensible, 
rerum natura ou natura seul : cognitio na- 
turæ Cic. Fin. 4, 8, l'étude de la nature, la phy- 
sique, cf. Cic. Or. 16 ; de Or. 1, 68 ; Ac. 1, 19 
|| [sens concret] être, élément, objet ; natura 
nulla est, quæ non habeat... Cic. de Or. 3, 25, 
il n’y a pas d’objet dans la nature qui m'ait... ; 
hoc idem, quod est in naturis rerum, transferri 
potest etiam ad artes Cic. de Or. 3, 26, et cette 
même constatation qui se fait dans le domaine 
des choses sensibles, on peut la transporter 
aussi aux arts ; illa quæ de naturis rerum dicun- 
tur Cic. de Or. 3, 127, ces connaissances que 
l’on expose sur le monde physique ; quattuor 
naturas, ex quibus omnia constare censet, divi- 
nas esse vult Cic. Nat. 1, 29, les quatre éléments 
dont il estime que tout est composé, il en fait 
des divinités, cf. Cic. Nat. 1, 22 || organes de la 
génération [chez l’h. et la femme] : Cic. Nat. 3, 
55 ; Div. 2, 145 ; [chez les animaux] VARRO R. 3, 
12, 4 ; 2, 7, 8. 

nätüräbilis, e, c. naturalis : ApuL. Plat. 2, 
12. 

nātūrāle, is, n. (naturalis), a) besoin natu- 
rel: AMM. 30, 1, 20 ; b) parties naturelles : CELS. 
Med. 5, 26, 13 ; surt. au pl. naturalia Ces, 
Med. 5, 20, 4 ; CoL. Rust. 6, 27, 10 ; JUST. 1, 4, 2. 

nātūrālis; e (natura), de naissance, natu- 
rel [père, fils] : QUINT. 3, 6, 95 ; Liv. 42, 52 
|| qui appartient à la nature des choses, natu- 
rel, inné : iracundiam naturalem dicunt Cic. 
Tusc. 4, 79, ils disent que l’emportement est 
une chose naturelle, cf. Tusc. 4, 76 ; Fin. 1, 19 ; 
31 ; naturalis nitor Cic. Br. 36, éclat venant 
de la nature (non des fards) ; naturale princi- 
pium Cic. Br. 209, exorde naturel (fourni par 
la nature même de la cause) ; aliquid naturale 
habere Cıīc. de Or. 1, 117, posséder qq. don na- 
turel || conforme aux lois de la nature : naturale 
est ut SEN. Ep. 116, 2, il est naturel que || qui 
concerne la nature : quæstiones naturales Cic. 
Part. 64, les questions de physique || réel, po- 
sitif, vrai : LACT. Inst. 1, 11. 

nätüralitas, ātis, f. (naturalis), caractère 
naturel : TERT. Anim. 43. 

nātūrālíter” (naturalis), naturellement, 
par nature, conformément à la nature : CC 
Div. 1, 113 ; Cæs. C. 3, 92, 4 ; PLIN. 11, 130. 

nātūrālítus, adv., c. naturaliter : APUL. 
M. 1, 12 ; Sip. Ep. 9, 11. 

nätürificatus, a, um, devenu un être, en- 
tré dans l’être : TERT. Val. 29. 

1 nātus” (gnätus), a, um. 

I part. de nascor. 

II pris adi. 1 formé par la naissance, 
constitué par la nature : ita natus est, ut CIC. 
Verr. 2, 4, 126, il est par naissance, par na- 
ture tel que ; ager bene natus VARRO R. 1, 6, 
1, un champ de bonne nature || pro re nata Cic. 
Att. 7, 14, 3, vu l’état des circonstances, cf. CIC. 
Att. 7,8,2 ; 7, 14, 3 ; 14, 6, 1 ; e re nata TER. 
Ad. 295, d’après (dans) l’état des choses 2 
destiné par la naissance à, né pour : patriæ Cic. 
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Mil. 104, etc., né pour la patrie ; bello latroci- 
nisque Ces G. 6, 35, 7, né pour la guerre et les 
brigandages ; ad omnia summa Cic. Br. 239, 
né pour toutes les plus grandes choses, cf. Cic. 
Or. 99 ; Fin. 2, 40 || [poét., avec inf.] Hor. Ep. 1, 
2, 27 ; Ov. M. 15, 120, etc. ; [avec in acc.] HoR. 
O. 1, 27, 1; Ov. M. 14, 99, etc. { 3 âgé de : 
annos natus unum et viginti Cic. de Or. 3, 74, 
âgé de vingt et un ans ; annos ad quinquaginta 
natus Cic. Clu. 110, âgé d’environ cinquante 
ans ; v. major, minor, maximus, plus, minus. 

2 nätus’ (gnätus), ī m., fils : au sing. 
[poét.], ENN., VIRG., Ov. ; Cic. Tusc. 2, 21 ; pl., 
Cic. Fin. 5, 65 ; Læl. 27 ; Liv. 1, 23, 1 ; 5, 40, 3 
|| petits des animaux : Hor. S. 2, 2, 115 ; VIRG. 
En. 7, 518. 

3 natüs, üs, m., v. natu. 

nauarchia, æ, f. (vavæpyia), navarchie, 
fonction de commandant de vaisseau : CoD. 
TE. 13, 5, 20. 

nauarchus} í, m. (vabæpyoc), navarque, 
capitaine de navire : Cic. Verr. 2, 5, 60 ; TAC. 
Ann. 15, 51. 

Nauarum, :, n., ville du Pont : PLIN. 4 84. 

Naubôlidés, æ, m. (NavBonSnc), fils de 
Naubole : VAL. FLACC. 1, 362. 

Naubôlus, ï, m., Naubole [roi de Phocide, 
père d’Iphitus] : STAT. Th. 7, 355 ; HyG. Fab. 14. 

naucella, æ, f., c. navicella : MARCIAN. 
Dig. 33, 7, 17. 

nauci, v. naucum. 

naucléricus,* a, um (vavxAnpuxoc), de 
patron de navire : PL. Mil. 1177. 

nauclérius, c. nauclericus : PL. “As. 69. 

nauclérus, ï, m. (vabxAnpoc), patron de 
navire : PL. Mil. 1110 ; TERT. Marc. 5, 1 ; VULG. 
Act. 27, 11 || titre d’une comédie de Cæcilius : 
Non. 13, 32 ; 126, 26 ; Tam Orig. 19, 1. 

Naucrätes" is, m. (Navxparnc), histo- 
rien d’Érythrée, disciple d’Isocrate : Cic. de 
Or. 3, 173 ; Or. 172 ; QUINT. 3, 6, 9. 

Naucrätis, acc. im, f. (Nabxparic), ville 
d'Égypte, dans le Delta : PLIN. 5, 64 || -ticus, a, 
um, de Naucratis : PLIN. 5, 64 || -tités, æ, adj. 
m., PLIN. 5, 49. 

naucüla, æ, f., sync. de navicula : PLIN. 
MIN. Ep. 5, 6, 37 ; P. Mot Carm. 21, 247. 

naucülor, ārī (naucula), aller en barque : 
MART. 3, 20, 20. 

naucum,° Ln. zeste de noix : P. FEST. 
166 || [employé seul‘ dans certaines expres- 
sions] : non habere nauci aliquem Cic. Div. 1, 
132, ne pas faire le moindre cas de qqn ; ali- 
quid non nauci facere PL. Bacch. 1102 ; nauci 
non putare APUL. Apol. 91 ; nauco ducere Næv. 
Com. 105, estimer peu, faire fi de ; homo non 
nauci PL. Truc. 611, homme ne valant pas un 
zeste ; nauci non esse PL. Most. 1031, ne pas va- 
loir un zeste. 

naufrăgālis, e (naufragium), fécond en 
naufrages : CAPEL. 6, 643. 

naufrägatôr, ois, m. (naufrago), qui fait 
naufrage : AUG. Serm. 53, 1. 

naufrăgïðsus, a, um (naufragium), ora- 
geux, agité : SID. Ep. 4, 12. 

naufrägium," ïm, n. (sync. de navifra- 
gium), À 1 naufrage : facere Cic. Fam. 16, 9, 
1, faire naufrage || [poét.] tempête : LUCR. 2, 
552 || débris d’un naufrage : SIL. 10, 323 2 
[fig.] naufrage, ruine, perte, destruction : pa- 
trimonii Cic. Phil. 12, 19, la perte d’un patri- 
moine ; tabula ex naufragio Cic. Att. 4, 18, 3, 
une planche de salut ; in hoc portu Athenien- 
sium nobilitatis naufragium factum est Crc. 
Verr. 2, 5, 98, c’est dans ce port que le prestige 
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des Athéniens fit naufrage || débris d’un nau- 
frage, épaves : pl., Cic. Phil. 13, 3 ; sing., CIC. 
Sest. 15. 

naufrägo,® äre (naufragus), intr., faire 
naufrage : PETR. 76, 4 ; Sm Ep. 4, 21 ; SALV. 
Gub. 3, 4, 19. 

naufrägor, Art c. naufrago : 
Med. 24, 2 ; GLOSS. 

naufrägôsus, a, um, c. naufragiosus : AUG. 
Psalm. 124, 5 ; MAMERT. An. 1, 1. 

naufrägus;° a, um (navifragus, frango), 
1 quia fait naufrage, naufragé : Cic. Pis. 43 ; 
VIRG. G. 3, 542 || subst. m., naufragé : CC 
Inv. 2, 153 ; SEN. Ben. 3, 9, 2 ; [fig.] qui a tout 
perdu : Cic. Cat. 2, 24 ; Sulla 41 2 [poét.] ce 
qui cause un naufrage : Hor. O. 1, 16, 10 ; Ov. 
F. 4, 500. 

naufulax, v. nauphylax. 

naulia, v. nablia. 

Naulôcha, örum, n., ville de Sicile : SIL. 14, 
264 || -chum, ï, SUET. Aug. 16. 

Naulôchôs (-us), ï f., île voisine de la 
Crète : PLIN. 4, 61. 

Naulôchum." ;, n., v. Naulocha. 

naulum} ï, n. (vadAov), fret, frais de 
transport par mer : Juv. 8, 97 ; PAUL. Dig. 30, 
1, 39 ; ULP. Dig. 20, 4, 6. 

Naumăchæī, ôrum, m., peuple d'Arabie : 
PLIN. 6, 152. 


Ps. AUG. 
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naumächia æ, f. (vavuayta), nauma- 
chie, représentation d’un combat naval : SUET. 
Claud. 22 ; Nero 12 ; MART. Spect. 28, 12 || bas- 
sin sur lequel on donne la naumachie : SUET. 
Tib. 7 ; 72. 

naumächiarius;* a, um (naumachia), re- 
latif à la naumachie : PLIN. 16, 190 || celui qui 
combat dans une naumachie : SUET. Claud. 21. 

naumächus, i, m. (vauuayoc), celui qui 
combat dans une naumachie : N. TIR. 77. 

Naupactôs (-us), E (Naraxroc), Nau- 
pacte [ville d’Étolie à l’entrée du golfe de Co- 
rinthe] Ces C. 3, 35, 1 ; Cic. Pis. 91 ; PLIN. 4, 
ó || -tõus, a, um, de Naupacte : Ov. F. 2, 43. 

naupeégiarius, 7. m., c. naupegus : INSCR. 

naupêgus, ī, m. (vævrny0c), charpentier 
de navire : Dro 50, 6, 6 ; Dioc. 7, 13 ; “FIRM. 
Math. 4, 14, 14, p. 95, 1 Pruckner [Kroll-Skutsch 
donnent nauticos]. 

nauphÿlax, äcis, m. (VaupuA&Ë), gardien 
à bord d’un navire : CIL 10, 3452. 

Naupidäme, es, f., fille d’Amphidamas, 
mère d’Augias : HYG. Fab. 14. 

Naupliädes} æ, m. (Navraadnc), fils de 
Nauplius : Ov. M. 13, 310. 
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1 nauplius, ÿ, m., sorte de crustacé : PLIN. 
9, 94. 

2 Nauplius“ 7. m. (NabrAuoc), fils de 
Neptune et roi de l’Eubée : ProP. 4 1, 115 ; 
Hyc. Fab. 116. 

1 Nauportus, LL. ville de la Haute Pan- 
nonie : VELL. 2, 110, 4 ; TAC. Ann. 1, 20. 

2 Nauportus, i, m., fleuve de la Haute 
Pannonie : PLIN. 3, 128. 

nausco, ère (“navisco), intr., s'ouvrir en 
forme de bateau [en parl. de la fève] : P. FEST. 
168 ; 169. 

nausěa” (qqf. Aal, æ, f. (væuria), mal de 
mer : Cic. Fam. 16, 11, 1 ; Att. 5, 13, 1 || nausée, 
envie de vomir ` SEN. Ep. 53, 3 ; PLIN. 26, 112 || 
[fig.] dégoût : MART. 4, 37, 9. 

nauséäabilis, e, qui donne des nausées : C. 
AUR. Chron. 3, 2, 18. 

nauséäbundus;” a, um (nauseo) qui 
éprouve le mal de mer : SEN. Ep. 108, 37 || qui 
a des nausées : SEN. Ep. 47, 8. 

nauséatôr,° ris, m., celui qui a le mal de 
mer : SEN. Ep. 53, 4. 

nauséO” (qqf. -ï0), Gut ātum, Gre (nau- 
sea), intr., 1 avoir le mal de mer : Hor. 
Ep. 1, 1, 93 ; CELs. Med. 1, 3 || avoir des nausées, 
avoir envie de vomir : Cic. Phil. 2, 84 ; Fam. 12, 
25, 4 2 [fig.] être dégoûté : Cic. Nat. 1, 84 || 
faire le dégoûté : PHÆDR. 4 7, 25. 

nausěðla, æ, f. (nausea), petites nausées : 
Cic. Att. 14, 8, 2. 

nausčōsus, a, um (nausea), qui cause des 
nausées, nauséabond : PLIN. 26, 59. 

nausia, nausio, etc., v. nausea, etc. 


Nausïcäa, æ, f. GELL. (Navoix&a) et 
Nausicäe, ës, f., MART. Nausicaa [fille d’Alci- 
noüs, roi des Phéaciens ; accueillit Ulysse nau- 
fragé] : MART. 12, 31, 8 ; GELL. 9, 9, 14. 

Nausïiphäneés,” is, m., disciple de Démo- 
crite : Cic. Nat. 1, 33. 

Nausïiphôus, ï, m., fils d'Ulysse et de 
Circé : Hyc. Fab. 125. 

Naustälo ou Nostôlo, ônis, m., ville de 
la Narbonnaise, vers l'embouchure du Rhône : 
AVIEN. Ora mar. 616. 

Naustathmôs (-mus), i f. (Naïotaf- 
uos), port d’Ionie, près de Phocée : Liv. 37, 31. 

naustibülum, ï, n. (navis), naustibule, 
vase en forme de barque : P. FEST. 168 ; 169. 

nausum, i, n., nause, sorte de vaisseau 
gaulois : AUS. Ep. 22. 
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NAUTA 


nauta? æ, m. (vabrnc), matelot, nauto- 
nier : Cic. Att. 9, 3, 2 ; CÆs. G. 3, 9 || = mar- 
chand, négociant : HoR. S. 1, 1, 29. 

nautälis, e (nauta), de matelot : 
Mos. 223. 

nautéa!“* æ, f. (vautiæ), sorte d'herbe 
à l'usage des tanneurs [ainsi appelée parce 
qu’elle donne la nausée] : P. FEST. 164 || eau 
de tan ou de sentine : PL. As. 894 ; Curc. 100 ; 
NON. 8, 6. 

Nautes" æ, m., nom d’un prêtre troyen : 
VIRG. En. 5, 704. 

nauticarius, à, c. navicularius : INSCR. 

nauticus?’ a, um (vavrixoc), de matelot, 
de nautonier, naval, nautique : Cic. Att. 13, 21, 
3 ; CÆs. G. 3, 8, 1|| nautici, orum, m., marins, 
équipage d’un navire : Liv. 37, 28 ; PLIN. 16, 
178. 

nautilus, 7, m. (vauriAoc), nautile ou ar- 
gonaute [mollusque] : PLIN. 9, 88. 

Nautis, f., c. Navos : [qqs mss]. 

Nautus "rm. nom de plusieurs consuls : 
Liv. 2, 52, 6 ; 4, 52, 4. 

Näva" æ, m., fleuve de Germanie : 
H. 4, 70. 

nävacülum, : n., port [pour les navires] : 
Gross. PHIL. 

näväle; is, n. (navalis), lieu où l’on garde 
les vaisseaux à sec ` Ov. M. 3, 661 || navälia, 
um, n. pl., bassin de construction, chantier de 
navires : Cic. Off. 2, 60 || arsenaux [à Rome] : 
Liv. 3, 26, 8 ; 8, 14, 12 || matériel naval : VIRG. 
En. 11, 329 ; Liv. 45, 23, 5 ; PLIN. 16, 52. 

nävälis;° e (navis), de vaisseau, de navire, 
naval : pugna Cic. CM 13, combat naval ; na- 
valis apparatus Cic. Att. 10, 8, 4, préparatifs 
de vaisseaux, recrutement d’une flotte ; corona 
navalis VIRG. En. 8, 684, couronne navale ; so- 
cii navales Liv. 26, 48, 3, les marins, les trou- 
pes de marine [fournies par les alliés] ; navales 
pedes PL. Men. 350, les rameurs (pieds des vais- 
seaux). 

nāvanter, c. gnaviter : CASSIOD. Var. 2, 23. 

nävarchus}” etc., v. nauarchus, etc. 

nāvātus, a, um, part. de navo. 

näve’ (gnäve), = naviter, avec soin, avec 
zèle : PL. d. FEST. 169 ; SALL. J. 77, 3. 

Navectabe, ës, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 
193. 

nāvía, æ, f. (navis), barque, esquif : MACR. 
Sat. 1, 7 ; P. NoL. Carm. 36, 76 || vaisseau en 
bois pour la vendange : MELA 3, 62 ; FEST. 169, 
25. 

Navialbio, v. Navilubio. 

nävicella, æ, f., c. navicula : AUG. Serm. 
app. 72, 1, 2 [mot non retrouvé dans le texte 
de Migne] ; FULG. Exp. serm. ant. 15 ; 30. 

nävicüla,” æ, f., dim. de navis, petit ba- 
teau : Cic. Ac. 2, 148 ; CæÆs. C. 3, 104. 

nävicülaria;® æ, f. (navicularius), métier 
d’armateur, commerce maritime : Cic. Verr. 2, 
5, 46. 

nävicülaris, e, et -rius, a, um, DIG. 50, 

1 ; Cop. TH. 13, 5, 12 (navicula), relatif au 
métier d’armateur ou au commerce maritime. 

nävicülarius;* ï, m. (navicula) arma- 
teur : Cic. Fam. 16, 9, 4 ; Att. 9, 3, 2. 

nävicülor, v. nauculor. 

nävifrägus,* a, um (navis, frango), qui 
brise les vaisseaux, qui fait faire naufrage, ora- 
geux : VIRG. En. 3, 553 ; Ov. M. 14, 6 ; Tr. 5, 8, 
11. 

navigabilis;° 
l’on peut naviguer : 
Rust. 1, 2, 3. 


AUS. 


Tac. 


e (navigo), navigable, où 
Tac. Ann. 15, 42 ; CoL. 
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nāvigātňið," onis, f. (navigo), navigation, 
voyage sur mer ou [en gén.] par eau : Ce 
Fam. 13, 68, 1 ; CM 71. 

nävigatôr, oris, m. (navigo), navigateur : 
QUINT. 5, 10, 27 ; Ps. QUINT. Decl. 12, 23. 

nävigatus, a, um, part. de navigo. 

näviger, * čra, ërum (navis, gero), qui porte 
des navires : LUCR. 1, 3 ; MART. 12, 98, 4 || 
navigera similitudo PLIN. 9, 94, ressemblance 
avec un navire en marche. 


nāvigíðlum;“ í, n., dim. de navigium, barque : 


Cic. Fam. 12, 15, 2. 

nävigium Dn (navigo), 1 [en gén] 
navire, bâtiment, vaisseau : Cic. Nat. 2, 152 ; 
Att. 15, 11, 3 || radeau : Urr. Dig. 43, 12, 1 $ 2 
navigation, trajet par eau : SCÆv. Dig. 45, 1, 
122. 

nävigo, avi, ātum, äre (navis), 1 intr., 
naviguer, voyager sur mer ou [en gén.] par 
eau : Syracusas Cic. Nat. 3, 83, aller par mer 
à Syracuse ` utrum classis navigarit an... CIC. 
H 32, [se demander] si la flotte a pris la mer 
ou... ; in portu TER. Andr. 480, naviguer dans 
le port [être en sûreté] ; celeriter tanti belli im- 
petus navigavit Cic. Pomp. 34, l’élan d’une si 
grande guerre (a fait voile) s’est porté sur les 
lieux avec promptitude 2 tr., terram Cic. 
Fin. 2, 112, naviguer sur terre [en parl. de 
Xerxès], cf. VIRG. En. 1, 67 || au pass., lacus clas- 
sibus navigati TAC. G. 34, lacs sillonnés par les 
flottes, cf. PLIN. 2, 67 || quæ homines arant, na- 
vigant SALL. C. 2, 7, ce que font les hommes 
en labourant, naviguant = le labourage, la na- 
vigation. 

Nävilubio, ônis, m., fleuve de la Tarracon- 
naise : PLIN. 4, 111. 


CU 
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ESS 


nāvisí is (acc. sing. habituellement na- 
vem ; qqf. navim CIC. Att. 7, 22, 1 ; SALL. J. 25, 
5 ; Hor. Ep. 2, 1, 114 ; abl. navi Ce de Or. 3, 
159 et souvent, mais aussi nave Cic. Fam. 10, 
31, 1 ; Cæs. C. 2, 32, 12), f. (vadc), navire, bâti- 
ment ` auri navis Cic. Par. 20, navire chargé 
(un chargement) d’or ; navem deducere Ces, 
G. 5, 23, 2, mettre un navire à la mer ; sub- 
ducere Ces G. 5, 11, 5, mettre un vaisseau à 
sec sur le rivage ; solvere CÆs. G. 3, 6, mettre 
à la voile ; navem appellere ad CC Att. 13, 21, 
3, faire aborder à ` naves applicare terræ Liv. 
28, 17, 13, aborder ; navis longa, oneraria CÆs. 
G. 3, 9, 1 ; G. 4, 22, 3, vaisseau de guerre, vais- 
seau de transport ; constrata Cic. Verr. 2, 5, 
89, vaisseau ponté ; aperta Cic. Verr. 2, 5, 104, 
vaisseau découvert ; v. conscendere, egredi, ex- 
ponere ; havem facere Cic. Verr. 2, 4, 19 ; ædi- 
ficare Verr. 2, 4, 18, construire un navire || 
[prov.] navibus et quadrigis Hor. Ep. 1, 11, 28, 
par tous les moyens, de toutes ses forces || [fig.] 
reipublicæ Cic. Sest. 46, le vaisseau de l’État 


NE 


|| Navis, ou Navis Argolica le Navire des Ar- 
gonautes [constellation antique de grande en- 
vergure, divisée, depuis, en trois constallations 
plus petites : la Carène, la Poupe et les Voiles] : 
Cıc. Arat. 34, 277. 

Nävisalvia, æ, f, nom donné à Clau- 
dia Quinta, parce que, avec sa ceinture, elle tira 
le navire (portant l’image de Cybèle) qui s’était 
engravé en remontant le Tibre [cf. Liv. 29, 14 ; 
Tac. Ann. 4, 64 ; VAL. MAX. 1, 8] : CIL 6, 492 et 
493. 

nävita;* æ, m. (navis), [poét.] navigateur, 
matelot : [poet.] Cic. Tusc. 2, 23 ; LUCR. 5, 223 ; 
VIRG. G. 1, 137. 

nävitäs (gnāv-), ātis, f. (navus), empres- 
sement : Cic. Fam. 10, 25, 1 ; ARN. 1, 2. 

nāvitěr™“ (gnāv-) (navus), avec empres- 
sement, zèle : Liv. 10, 39 ; 24, 23 ; 30, 4 || de 
propos délibéré : Cic. Fam. 5, 12, 3 || complète- 
ment : LUCR. 1, 525. 

nävities, et f. (navus) empressement, 
soin, diligence : GLoss. PHIL. 

Navius,° ï, m., Attius ou Accius Navius, 
célèbre augure : Cic. Nat. 2, 9 ; PLIN. 15, 76 || 
-vius, a, um, de Navius : PLIN. 15, 77 ; FEST. 
169. 

nävo,” avi, atum, are (navus), tr., faire avec 
soin, avec zèle : Cic. Fam. 6, 1, 7 ; operam ali- 
cui Cic. Br. 282 ; Liv. 28, 35, 9, servir qqn, s’em- 
presser pour qqn ; operam TAC. Ann. 3, 42, agir 
vigoureusement ; mihi videor navasse operam, 
quod... Cic. de Or. 2, 26, à mon avis, je m'ai pas 
perdu mon temps en... (je crois m'être rendu 
service en...) ; alicui studium Cic. Att. 15, 4, 
5 ; in aliquem benevolentiam Cic. Fam. 3, 10, 
3, témoigner son zèle, sa bienveillance à qqn. 

Navôs, í, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 193 
(al. Nautis). 

nāvus” (gnāv-), a, um, diligent, actif, 
zélé : Cic. Verr. 2, 3, 53 ; Pomp. 18 ; VELL. 2, 
105, 2 || -ior AMM. 26, 4, 4. 

naxa, æ, f., v. nassa. 

Naxica ou Naxïäca, n. pl., histoire de 
Naxos : HYG. Astr. 2, 16. 

Naxos ou Naxus, 7 f. (Na&Ëoc), Naxos [île 
de la mer Égée, la plus grande des Cyclades] : 
VIRG. En. 3, 125 || ville située dans l’île : PLIN. 
4, 67 || ville de Sicile : PLIN. 3, 88 ; PROP. 3, 17, 
27 || mus, a, um, de Naxos : PLIN. 21, 115 ; 
Naxius ardor CoL. Rust. 10, 52, la Couronne 
d'Ariane [constellation, auj. la Couronne bo- 
réale] || Naxia côs, f. PLIN. 36, 164 et Naxïum, 
ï, n., PLIN. 36, 54 ; 37, 109, pierre de Naxos ser- 
vant à polir le marbre. 

Nazanzus, Lt Nazianze [ville de Cappa- 
doce] : FORT. || -zēnus, de Nazianze : BEDA. 

Nazära, æ, f., c. Nazareth : JUVENC. 2, 167. 

Nazärenus, a, um (Naïapnvoc), de la 
ville de Nazareth || de Jésus-Christ, chrétien : 
PRUD. Perist. 10, 45 || subst. m., Jésus-Christ : 
PRUD. Cath. 7, 1. 

Nazäréth, f. ind., village de Judée : BIB. || 
-ræus, a, um, de Nazareth, Nazaréen : VULG. 
Matth. 2, 23 || -rěus, a, um, de Nazareth : PRUD. 
Symm. 1, 550. 

Nazärius, "mm. nom d’h. : Aus. || saint 
Nazaire : FORT. 

Nazärus, a, um, c. Nazaræus : JUVENC. 3, 
29. 

Nazerini, orum, m., peuple de Séleucide : 
PLIN. 5, 81. 

Nazianzus, v. Nazanzus. 

1 nē” (non pas næ), adverbe d’affirmation, 
grec vh : assurément : egone ? — tu ne PL. 
Capt. 857, moi ? — oui, toi, cf. PL. Epid. 575 ; 
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St. 635 ; Trin. 634 || edepol ne hic dies advorsus 
mi optigit PL. Men. 899, par Pollux, certes, voilà 
une journée qui a bien mal tourné pour moi || 
dans Cic. en tête de la propos. et joint à un 
pronom personnel ou démonstratif : ne ego, ne 
tu, ne ille, ne ista, etc. : Cic. Tusc. 1, 99 ; 3, 8 ; 
Br. 249 ; 251 ; Phil. 2, 3 ; Cat. 2, 6 || joint à 
medius fidius : Cic. Tusc. 1, 74 ; Att. 4, 4 a, 2. 

2 ně, adv. de nég. arch. = non ; nevis = 
non vis PL. Trin. 1156 ; nevolt = non volt PL. 
Most. 110 || a servi à faire de nombreux compo- 
sés, p. ex. : neque, nefas, nescio, nequeo, neuter, 
nihil, nullus, numquam, nemo, etc., v. ces mots. 

3 nē? adv. et conj. de négation. 

I adv., ne... pas, { 1 ne... quidem, pas 
même ou non plus ` ne sues quidem Crc. 
Tusc. 1, 92, pas même les porcs ; ne in op- 
pidis quidem Cic. Verr. 2, 4, 2, pas même 
dans les villes ; ne cum in Sicilia quidem fuit 
(bellum) Cic. Verr. 2, 5, 6, pas même quand 
(la guerre) fut en Sicile ; ne vos quidem Crc. 
CM 33, vous non plus ; [dans les conclusions] : 
carere sentientis est ; nec sensus in mortuo ; ne 
carere quidem igitur in mortuo est Cic. Tusc. 1, 
88, « manquer » suppose un sujet sentant ; un 
mort n’est pas susceptible de sentir : donc il 
n’est pas non plus susceptible de manquer, cf. 
Cic. Fin. 4, 55 ; Tusc. 1, 11 ; 1, 82 ; Nat. 3, 43 || 
[une négation et ne... quidem venant ensuite, 
ne se détruisent pas] : non prætereundum est ne 
id quidem Cic. Verr. 2, 1, 155, il ne faut pas lais- 
ser de côté ce fait-là non plus ; numquam illum 
ne minima quidem re offendi Cic. Lol 103, ja- 
mais je ne l’ai blessé même dans la moindre 
chose || [ne... quidem étant le premier, il n’y a 
pas répétition d’un mot négatif] : sine qua ne 
intellegi quidem ulla virtus potest Cic. Tusc. 2, 
31, sans laquelle on ne saurait même conce- 
voir aucune vertu || v. à modo un emploi par- 
tic. avec non modo 2 [arch.] ne... quoque = 
ne... quidem QUADR. Ann. 17 d. GELL. 17, 2, 
18 ; Liv. 10, 14, 13 ; GELL. 1, 2, 5 ; 20, 1,15 Ù 3 
[ne forme des composés] ex. : nequaquam, en 
aucune manière ` nequiquam, en vain ; cf. në 
2 4 dans les prop. indép. exprimant : a) une 
défense ; [avec impér. d. les textes de lois] 
impius ne audeto CC. Leg. 2, 22, que limpie 
n'ait pas l'audace... ; ne sepelito neve urito CIC. 
Leg. 2, 58, qu’on n’ensevelisse ni ne brûle... ; 
[surtout chez les com. et les poètes] cf. PL. 
Pers. 490 ; 677, etc. ; TER. Andr. 868, etc. ; VIRG. 
En. 6, 832 ; Liv. 3, 2, 9 ; Cic. Att. 12, 22, 3 ; SULP. 
Rur. d Cic. Fam. 4, 5, 5 || [avec le subj.] ne re- 
quiras Cic. CM 33, qu’on ne recherche pas ; ne 
repugnetis CC Clu. 6, ne résistez pas ; hoc ne 
feceris Cic. Div. 2, 127, ne fais pas cela || [ordre 
d le passé] ne poposcisses CC Att. 2, 1, 3, tu 
n'aurais pas dû demander ; b) [exhortation] : 
ne agamus... CIC. Att. 9, 6, 7, ne faisons pas ; 
c) [une supposition, une concession] : ne sint 
in senectute vires Cic. CM 34, admettons que 
la vieillesse m'ait pas la force ; ne fuerit Cic. 
Or. 101, admettons qu’il n’ait pas existé, cf. 
Cic. Ac. 2, 85 ; Tusc. 2, 15 ; Nat. 1, 88, etc. ; d) 
[un souhait] : ne istuc Juppiter sirit... Liv. 28, 
28, 11, puisse Jupiter ne pas permettre ce que 
vous avez à la pensée... cf. Liv. 4, 2, 8 ; [surtout 
avec utinam, v. ce mot] 5 dans des subord. 
introd. par ut (Cic. Lol 42 ; 43 ; Cæs. C. 3, 55, 
1), par dum, modo, dummodo ; par qui 2 adv. 
relatif, par quo ; v. ces mots. 

IT conj. avec le subj., que ne, pour que ne... 
pas : $ 1 constr. de certains verbes signifiant 
a) craindre, v. metuo, timeo, vereor, etc., et ti- 
mor est, metus est, periculum est, etc. ; b) dé- 
fendre, empêcher, refuser de, éviter de, s’abs- 
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tenir de, v. impedio, prohibeo, interdico, caveo, 
video, etc. ; c) et en gén. avec les v. ou ex- 
pressions marquant la volonté, l'intention, v. 
rogo, impero, volo, moneo, cogito, reliquum est, 
etc. 2 [sens final] pour que ne... pas, pour 
éviter, empêcher que : ne dicam Cic. Dei 2 ; 
Hor. P. 272, v. dico ; omitto..., ne quis... que- 
ratur Cic. Rep. 1, 1, je laisse de côté..., pour 
éviter que qqn ne se plaigne... || [ne se rat- 
tachant à une idée s.-ent.] (je dis ceci) pour 
éviter que : hæc quamquam præsente L. Lu- 
cullo loquor, tamen, ne... videamur..., publicis 
litteris testata sunt omnia Cic. Mur. 20, quoi- 
que je parle ainsi devant L. Lucullus, cepen- 
dant, pour éviter que je paraisse..., [j ajoute 
que] tout est attesté par des rapports officiels, 
cf. Cic. Verr. 2, 4, 52 ; 4, 148 ; Planc. 27 ; Fin. 2, 
77 ; 4, 36 ; Tusc. 1, 41, etc. ; PL. Amph. 330 ; 
TER. Andr. 706 || [ellipse du verbe] : [fieri ou 
facere] de evertendis urbibus considerandum est 
ne quid temere CC Off. 1, 82, à propos des des- 
tructions de villes, il faut prendre garde de rien 
faire à la légère, cf. Ce Off. 3, 68 || [dicere ou 
loqui] ne multa Cic. Clu. 181 ; ne multis Ce 
Clu. 47, bref $ 3 ita... ne, avec cette condi- 
tion, cette stipulation que ne... pas, v. ita § 4 || 
ne seul, même sens : Liv. 25, 5, 11 ; 26, 2, 14 || 
qqf. sans verbe [cf. modo ne] : noluit quicquam 
statui nisi columellam, tribus cubitis ne altio- 
rem CIC. Leg. 2, 66, il ne voulut pas qu’on dres- 
sât rien d'autre qu’une colonnette, à condition 
qu’elle n’eût pas une hauteur dépassant trois 
coudées, cf. VARRO R. 1, 17, 3 4 tours ellip- 
tiques : a) = uh grec, il est à craindre que, il se 
pourrait que : PL. Aul. 647 ; TER. Haut. 361 ; 
Cic. Br. 295 ; Fin. 5, 8 ; b) = où pm, il ny a 
pas à craindre que : me vero nihil istorum ne 
juvenem quidem movit umquam, ne nunc se- 
nem Cic. Fam. 9, 26, 2, [ellipse de moveat] au- 
cun de ces plaisirs ne m’a jamais touché même 
en ma jeunesse, il n’y pas à craindre que (ce 
n’est pas pour que) cela me touche maintenant 
dans ma vieillesse, cf. SALL. C. 11,8 ; LIV. 3, 25, 
9 ; TAC. Ann. 11, 30. 


4 ně; enclit. interrog., est-ce que ? chez les 
comiques apocope de la voyelle : adeon ; vin 
(= visne) ; satin (= satisne) ; viden (= videsne) ; 
juben (= jubesne), etc. 


I [interr. simple], 1 [directe] : meminis- 
tine... ? Cic. Cat. 1, 7, te souviens-tu... ? tune 
id veritus es ? Cic. Q. 1, 3, 1, est-ce toi qui 
as pu avoir cette crainte ? tamenne... ? CIC. 
Nat. 1, 81, est-ce que pourtant... ? ex hacne na- 
tura... ? Cic. Tusc. 1, 62, est-ce de cette na- 
ture... ? quiane... ? VIRG. En. 4, 538, serait-ce 
parce que... ? quemne servavi ? Pr. Mil. 13, 
est-ce celui que j’ai sauvé... ? || [interrog. ora- 
toire qui suppose un acquiescement] videtisne 
ut apud Homerum sæpissime Nestor de virtuti- 
bus suis prædicet ? Cic. CM 31, ne voyez-vous 
pas comment dans Homère Nestor parle sou- 
vent et ouvertement de ses vertus ? jamne 
vides... ? Cic. Pis. 1, ne vois-tu pas mainte- 
nant... ? cf. Cic. Fin. 5, 48 ; Tusc. 2, 53 ; Fam. 9, 
22, 3 || egone... ? Cic. Att. 15, 4, 3, moi... ? itane 
vero ? Cic. Cæc. 34, en est-il ainsi ? est-ce 
possible ? || [joint à des interrog.] : quone 
malo... ? Hop S. 2, 3, 295, de quel mal... ? 
uterne... ? HOR. S. 2, 2, 107, lequel des deux... ? 
cf. quantane... ? HOR. S. 2, 3, 317 ; utrisne CIC. 
Verr. 2, 3, 191 ; ecquandone Cic. Fin. 5, 63 
|| [dans les prop. introd. par ut] se peut-il 
que ? egone ut te interpellem ? Cic. Tusc. 2, 
42, moi, t’interrompre ? utine prius dicat ? PL. 
Rud. 1063, il parlerait le premier ? || [dans les 


NÉAPOLIS 


prop. inf. exclam.] : Siculosne milites eo cibo 
esse usos... ? Cic. Verr. 2, 5, 99, des soldats sici- 
liens avoir eu la nourriture. ? neutrumne sen- 
sisse ? Cic. Amer. 64, que ni l’un ni l’autre n’ait 
rien perçu ? 2 [interr. ind.] si : ut videamus, 
satisne sit justa defectio Cic. Ac. 1, 43, pour que 
nous voyions si votre défection est bien légi- 
time ; Publilius iturusne sit in Africam, scire po- 
teris Cic. Att. 12, 24, 1, tu pourras savoir si Pu- 
blilius ira en Afrique || [ellipse du verbe prin- 
cipal] : pacta et promissa semperne servanda 
sint Cic. Off. 3, 92, c'est une question de sa- 
voir s’il faut toujours observer les conventions 
et les promesses. 


II [int. double] 9 1 [directe] : tune... an 
ego... ? Cic. Rab. perd. 11, toi... ou moi... ? 
o stultitiamne dicam an impudentiam singula- 
rem ? Cic. Cæl. 71, ô singulière, faut-il dire 
sottise ou impudence ? me, jocansne an ita 
sentiens, cœpit hortari Cic. Ac. 2, 63, était-ce 
en plaisantant ou sérieusement ? il se mit à 
mexhorter ; solusne aberam ? an non sæpe mi- 
nus frequentes fuistis ? Cic. Phil. 1, 11, étais-je 
seul à manquer ? n’était-il pas arrivé souvent 
que vous étiez moins nombreux ? utrum igitur 
perspicuisne dubia aperiuntur an dubiis perspi- 
cua tolluntur ? Cic. Fin. 4, 67, est-ce donc que 
l'évidence éclaircit le douteux ou le douteux 
supprime-t-il l’évidence ? || p. anne v. an || 
ne... ne : VIRG. En. 11, 126 $| 2 [interr. ind.] : 
a) ne... an..., si ou si... : possimne propius acce- 
dere, an etiam longius discedendum putes, velim 
ad me scribas Cic. Aït. 16, 13 a, 3, je voudrais 
que tu m’écrives si je puis m’approcher davan- 
tage de Rome ou si tu crois que je doive m'éloi- 
gner encore plus ; b) [précédé de utrum] : est 
etiam illa distinctio, utrum illudne videatur... 
an... Cic. Tusc. 4, 59, il s’agit aussi de distin- 
guer entre ces deux points, si cette chose pa- 
raît... ou si..., cf. Cic. Phil. 2, 30 ; Verr. 2, 4, 
73 ; c) [dans le 2° membre] : anne, ou non, 
v. an ; necne, ou non Cic. Com. 52 ; Nat. 1, 
61 || recte secusne, alias viderimus Cīc. Ac. 2, 
135, nous verrons une autre fois si c’est à rai- 
son ou à tort || in incerto fuit, vicissent victine 
essent Liv. 5, 28, 5, on ne savait pas au juste 
s’ils étaient vainqueurs ou vaincus, cf. HOR. 
Ep. 1, 11,3 ; NEP. Iph. 3, 4 ; d) [ne répété, rare]: 
neque interesse, ipsosne interficiant impedimen- 
tisne exuant Ces G. 7, 14, 8 [ex. unique d. Cé- 
sar], il n’y a pas de différence entre les massa- 
crer eux-mêmes ou les dépouiller de leurs ba- 
gages, cf. VIRG. En. 1, 308. 


5 nē, imp. de neo. 
1 Něa, æ, f., île de la mer Égée : PLIN. 4, 72. 


2 Něa, æ, f., ville de la Troade : PLIN. 5, 124, 
v. Nee. 


Nëéäcyndes, on, m., peuple de l'Inde en 
deçà du Gange : PLIN. 6, 105. 

Nëserai" æ, f. (Napa), nom de femme : 
VIRG. B. 3, 3 ; TIB. 3, 1, 6 ; Hop O. 3, 14, 21. 

Něæthus, ï m. (NéaBoc), rivière de la 
Calabrie : PLIN. 3, 97. 

Něalcē, ēs, f., nom de femme : ANTH. 

Nëalces" is, m. (NetAxnc), nom d’un 
peintre : PLIN. 35, 142. 

Néandrès, 7 f. (Néavdpoc), ville de 
Troade : PLIN. 5, 122. 

néaniscolôgus, í, m. (veavioxoA0Y0c), 
qui parle en jeune homme : ScHoz. Juv. 8, 191. 

Nëéäpaphôs, i, f., ville de l’île de Chypre : 
PLIN. 5, 130. 

Něāpðlis;” is, f. (Ne&roàig), À 1 Naples: 
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PLIN. 3, 62 ; Cic. Balbo 55 $ 2 ville de Zeugi- 
tane : MELA 1, 34 ; PLIN. 5, 24 3 un des quar- 
tiers de Syracuse : Cic. Verr. 2, 4, 119 ; Liv. 25, 
25, 5 || -lītānus, a, um, de Naples : PLIN. 17, 
122 || -aänum, i, n., propriété près de Naples : 
Cic. Ac. 2, 9 ; Att. 7, 2, 5 || -ani, 6rum, m., les 
Napolitains : Cic. Fam. 13, 30. 


Ca. 
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Néäpôlités, æ, m. (Nearokrnc), de 
Naples, Napolitain : VARR. d AUG. Civ. 21, 8. 

Néäpôlitis, idis, f., de Naples, Napolitaine : 
AFRAN. 136. 

Nëarchus" Și, m. (Néxoxoc), Néarque 
[amiral d'Alexandre] : CURT. 9, 10, 2 ; PLIN. 6, 
97 || autres du même nom : Cic. CM 41 ; HoR. 
O. 3, 20, 6. 

Nebïôdünum, :, n., c. Novionum : Con 
TH. 10, 21, 1. 

Nebis, is, m., fleuve de la Tarraconnaise : 
MELA 

Nebô (Nebôün), ônis, m., grammairien 
grec, maître d'Alexandre : LAMPR. 

nebridæ, ärum, m. (veBpic), nébrides, 
prêtres de Cérès : ARN. 5, 39. 

Nebridius, " m., nom dh : AMM. 14, 2, 
20 ; 21,5, 11. 

nébris,° acc. sing. ïda, acc. pl. ïdas, f. (ve- 
Betis), nébride, peau de daim [portée dans les 
fêtes de Bacchus et de Cérès] : STAT. Th. 2, 664 ; 
Ach 1, 609 ; CLAUD. 4 Cons. Hon. 606. 

Nebrissa, æ, f. (N£6ptoo&), ville de la Bé- 
tique : SIL. 3, 393. 

nebrités, æ, m. ou -tis, idis, f. (veBpirnc), 
nébrite [sorte de pierre précieuse consacrée à 
Bacchus] : PLIN. 37, 175. 

Nebrödēs, æ, m., montagne de Sicile : Six. 
14, 237 ; SOL. 5, 2. 

Nebrôphône, e f., nom d'une nymphe : 
Cap. Cons. Stil. 3, 249. 

Nebrôphônus, i m. (ve8popovoc), nom 
de chien : Ov. M. 3, 211. 

nebrundines, v. nefrones. 

1 nébüla! æ, f. (cf. vegéńn), $ 1 broui- 
llard, vapeur, brume : LUCR. 6, 477 ; VIRG. En. 8, 
258 || [poét.] nuage : Hor. O. 3, 3, 56 ; VIRG. 
En. 1, 412 || nuage [de poussière, de fumée] : 
Lucr. 5, 253 ; Ov. F. 5, 269 || substance fine, 
transparente : MART. 8, 33, 3 2 [fig.] obscu- 
rité, ténèbres : Juv. 10, 4 || style nuageux : PERS. 
IZ. 

2 Nébüla, æ, f., Néphélé, femme d’Atha- 
mas : Hyc. Fab. 2 ; 3. 

1 nëébülô, äre (nebula), tr, remplir de 
nuages, obscurcir : VICT. VIT. Vand. 5, 17. 

2 nébülo,* ünis, m. (nebula), vaurien, gar- 
nement : TER. Eun. 269 ; Cic. Amer. 128 ; 
Att. 1, 12,2 ; HOR. Ep. 1, 2, 28 || homme de basse 
naissance ` ACR. HOR. S. 1, 2, 12. 

nébülor, Au? (nebulo 2), être un mauvais 
sujet : GLOss. PHIL. 

nébülüsitäs, ātis, f. (nebulosus), obscurité : 
ARN. 7, 28. 

nébülosus;* a, um (nebula), où il y a des 
brouillards : CATO Agr. 6 ; Cic. Tusc. 1, 60 
|| comme un nuage : Aus. Ep. 3, 5 || obscur, 
difficile à comprendre : GELL. 20, 3, 3. 
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néc} nëque, 

I primit! nec est adv. de négation, c. non (de 
ne-ce, cf. negotium, neg-lego), ne... pas, v. FEST. 
162 : [d. les textes de lois] senatori qui nec ade- 
rit culpa esto Cic. Leg. 3, 11, pour le sénateur 
absent, qu’il y ait délit, cf. Ce Leg. 3, 6 ; 9; 
ENN. Scen. 89 ; VIRG. B. 9, 6 ; v. aussi nec opi- 
nans, nec opinatus ; nec procul Liv. 1, 25, 10, 
non loin || de même neque CATO Agr. 141, 4 ; 
neque opinans B. AFR. 66 ; B. ALEX. 75. 

II conjonction = et non, et ne... pas, $ 1 
[lie deux mots, deux propos.] : non eros nec 
dominos appellabant eos Cic. Rep. 1, 64, ils ne 
les appelaient pas maîtres ni seigneurs ; cen- 
seo... nec sequor magos... Cic. Leg. 2, 26, mon 
avis est que... et je ne suis pas l'opinion des 
mages || [porte sur un mot seul! de la seconde 
propos.] : cum consules... duxissent neque in- 
ventis in agro hostibus Ferentinum urbem ce- 
pissent Liv. 7, 9, 1, comme les consuls avaient 
conduit... et comme, n'ayant pas trouvé les 
ennemis en campagne, ils s'étaient emparés 
de la ville de Férentinum ; [surtout dans les 
tours comme nec idcirco minus] Cic. de Or. 2, 
151, et ce n’est pas une raison pour que ne... 
pas ; neque eo magis Nep Paus. 2, 3, etc., et 
ce n’est pas à cause de cela que davantage ` 
neque eo minus Liv. 41, 8, 8, ou neque eo se- 
cius Nep, Att. 2, 2, et cela n'empêche pas que 
|| nec ullus, nec quisquam au lieu de et nul- 
lus, et nemo, etc. : CURT. 4, 2, 8 ; Liv. 38, 25, 
2 ; Tac. Agr. 16 2 [avec adjonction d’autres 
particules] : neque vero, nec vero, et vraiment 
ne... pas, ni non plus, mais non plus ; neque 
autem Cic. Fam. 5, 12, 6, mais (et) non plus 
|| nec tamen, neque tamen Cic. Rep. 2, 64 ; 
Amer. 133, et pourtant ne... pas ; nec enim, 
neque enim Cic. Fin. 2, 117 ; Læl. 31, etc., car, 
en effet ne... pas 3 nec (neque)... non : a) 
[pour enchérir sur une affirmation] il n’est 
pas vrai que ne... pas : nec vero non eadem 
ira... Cic. Mil. 86, et il n’est certainement 
pas vrai que ce ne soit pas la même colère 
qui... = et c’est évidemment aussi la même 
colère qui... ; nec vero Aristoteles non laudan- 
dus... Cic. Nat. 2, 44, et il faut aussi certaine- 
ment louer Aristote... ; neque meam mentem 
non domum sæpe revocat exanimata uxor CIC. 
Cat. 4, 3, et bien sûr c’est à ma maison que ma 
pensée est rappelée souvent par l'abattement 
d’une épouse ; neque... debeo... neque non me 
tamen mordet aliquid Cic. Fam. 3, 12, 2, si je ne 
dois pas, il n’en reste pas moins vrai pourtant 
que j’ai qq. scrupule ; b) nec non = et aussi, 
et : VARRO R. 3, 2, 14 ; nec non et, même sens, 
VIRG. En. 1, 707, ou nec non etiam VARRO R. 1, 
1, 6 ; 2, 10, 9 ; 3, 16, 26 ; SUET. Gramm. 23 ; 
c) [neque fortifié par haud chez les com.] : 
neque ille haud objiciet PL. Epid. 664, et il ne 
me reprochera pas..., cf. PL. Bacch. 1037 ; TER. 
Andr. 205 9 4 [suivi d'une parataxe] : neque 
in his corporibus... inest quiddam quod..., et non 
inest Cic. Mil. 84, il n’est pas vrai que, tandis 
que dans nos corps il y a un principe qui..., il 
n’y en ait pas un..., cf. Cic. Fato 15 || [portant 
sur 2 membres reliés par et] CÆs. G. 7, 30 NI 
[au lieu de nihil... nihil on a nihil... nec] : nihil 
erroris nec obscuritatis Cic. Sulla 78, pas d’er- 
reur ni d’obscurité ; neminem posse contendere 
nec adseverare Cic. Ac. 2, 35, que personne 
ne peut soutenir une discussion ni affirmer ; 
nullæ lites neque controversiæ Cic. de Or. 1, 
118, pas de procès ni de débats ; quem num- 
quam vidisset neque audisset Cic. Cæc. 29, [un 
homme] qu’il n’avait jamais vu ni entendu 
6 = et qui plus est ne... pas (cf. et... qui- 
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dem) : nuntii tristes nec varii Cic. Att. 3, 17, 1, 
des nouvelles tristes et malheureusement uni- 
formes, cf. Cic. Fam. 4, 4, 1 ; LIV. 5, 33, 11 ; 30, 
15,7 7 [rare, au lieu de ac non, et non pas]: 
Cic. Arch. 2 { 8 = ne... quidem, non plus : 
Cic. Top. 23 ; CæL. d. Cic. Fam. 8, 11, 2 ; Liv. 
23, 18, 4 ; 31, 22, 7 ; 40, 20, 6 ; SEN. Const. 5, 4 ; 
Ira 1, 20, 6, etc. Ñ 9 = et ne, après ut ou impé- 
ratif : Cic. Fam. 1, 9, 19 ; Off. 1, 92 ; Verr. 2,3, 
115 ; de Or. 1, 19 ; Liv. 3, 52, 11 ; 7, 31, 9 ; 27, 20, 
12 ; 39, 10, 8 || après ne : Liv. 2, 32, 10 ; 3, 21, 
6 ; 26, 42, 2 ; 40, 46, 4 $ 10 [balancements] : 
a) nec... nec ; neque... neque, ni... ni ; b) [dé- 
veloppant une idée négative] : non possum nec 
cogitare nec scribere Cic. Att. 9, 12, 1, je ne puis 
ni penser ni écrire ` nemo umquam neque poeta 
neque orator fuit Cic. Att. 14, 20, 2, il n’y eut 
jamais personne ni poète ni orateur ; nihil nec 
subterfugere. nec obscurare... Cic. Clu. 1, ni 
escamoter... ni dissimuler quoi que ce soit ; ne- 
gas te posse nec approbare nec improbare Crc. 
Ac. 2, 96, tu déclares ne pouvoir ni approu- 
ver ni désapprouver ; c) neque (nec)... et, d’une 
part ne... pas..., d'autre part... Cic. Or. 219 ; 
Domo 6 ; Fam. 6, 10, 2 ; Att. 1, 20, 1, etc. || 
et... neque (nec), d’une part... d'autre part... ne 
pas : Cic. Br. 251 ; Verr. 2, 2, 141 ; Phil. 13, 
13 ; Tusc. 5, 112, etc. ; d) neque (nec)..., neque 
(nec), puis atque ou que soulignant l’affirma- 
tion : Socrates nec patronum quæsivit nec ju- 
dicibus supplex fuit adhibuitque liberam contu- 
maciam Cic. Tusc. 1, 71, Socrate ne daigna ni 
chercher un avocat ni supplier ses juges ; au 
contraire il montra une noble opiniâtreté, cf. 
Cic. Ac. 2, 126 ; Fin. 1, 41 ; Off. 1, 102, etc. 

nécassem, pour necavissem. 

nécatio, onis, f. (neco), meurtre : 
Orig. 5, 26, 18. 

nécätôr, oris, m. (neco), meurtrier ` MACR. 
Sat. 1, 12, 9 ; LAMPR. Comm. 18, 13. 

nécatrix, icis, f., celle qui tue [fig.] : Aus. 
Cons. 3, 13, 42. 

něcātus, a, um, part. de neco. 

nécavi, pf. de neco. 

necdum” et néquëédum, et pas encore : 
Cic. Att. 6, 1, 14 ; 6, 3, 2 || Att. 1, 5, 3 ; Tusc. 3, 
68 || necdum = nondum Tac. H. 1, 31 ; CoL. 
Rust. 10, 55 [mais non pas d VIRG. B. 9, 26]. 

Nécepso, onis, m., et Nécepsus, ou Në- 
chepsus, ï, m., Nechepso [prêtre égyptien qui 
a écrit sur l’astrologie] : Fw. Math. 3 ; PLIN. 
2, 88 ; 7, 160 ; P. NOL. 3, 8. 

nécérim, arch. pour nec eum FEST. 162, 21 ; 
P. FEST. 163. 

nécessäria, æ, f. (necessarius), parente, al- 
liée : Cic. Mur. 35. 


nécessärié, nécessairement, par nécessité, 
forcément : Cic. Inv. 1, 44 || plutôt nécessa- 
rio TER. Andr. 632 ; CATO Aer 31, 2 ; CIC. 
Sest. 92 ; Or. 230 ; CÆs. G. 1, 17. 

1 nécessärius; a, um (necesse), 1 in- 
évitable, inéluctable, nécessaire : necessaria 
mors Cic. Mil. 16, mort naturelle ; necessa- 
rius et fatalis casus Cic. Phil. 10, 19, mal- 
heur inéluctable et fatal ; necessaria conclu- 
sio Cic. Top. 60, conclusion nécessaire $| 2 
pressant, urgent, impérieux : tam necessario 
tempore Ces G. 1, 16, 6, dans une circonstance 
si pressante, dans un cas si urgent ; res neces- 
saria CÆs. G. 1, 17, 6, l'urgence, la nécessité, 
cf. Cæs. C. 1, 40, 5 ; Cic. Verr. 2, 3, 72 ; sine 
causa necessaria Cic. Tusc. 2, 53, sans un motif 
impérieux, sans nécessité {3 nécessaire, in- 
dispensable : res magis necessariæ Cic. Inv. 2, 


Lem. 


NÉCESSARIUS 


145, choses plus nécessaires, besoins plus pres- 
sants ; omnia quæ sunt ad vivendum necessa- 
ria Cic. Off. 1, 41, toutes les choses nécessaires 
à la vie ; quod necessarium est ad bene dicen- 
dum Cic. de Or. 1, 146, ce qui est indispen- 
sable pour être un bon orateur || senatori ne- 
cessarium est nosse rem publicam Cic. Leg. 3, 
41, le sénateur doit nécessairement connaître 
les rouages de l’État ; necessarium est, ut CIC. 
Part. 31, il est nécessaire que ; necessarium 
est et prop. inf. CÆs. C. 3, 11, 1 || pl. n. neces- 
saria a) besoins de l’existence ` SALL. J. 73, 6 ; 
b) les choses nécessaires à la vie, à la subsis- 
tance : CURT. 5, 12, 6 4 lié étroitement [par 
la parenté, l'amitié, etc.] : alicui maxime neces- 
sarius L. CORNELIUS BALBUS d. Cic. Att. 9, 7 a, 
2, très lié avec qqn ; homo tam necessarius NEP. 
Dat. 6, 3, un si proche parent. 


»— comp. necessarior AMBR. Off. 1, 18, 
78 ; TERT. Pat. 11, etc. 

2 nécessärius;° ïīī, m., parent, allié, ami : 
necessarii ac consanguinei CÆs. G. 1, 11, 4, des 
amis et des gens de même origine ; meus fa- 
miliaris ac necessarius Cic. Sulla 2, mon ami 
familier et intime ; v. GELL. 13, 3, 4 ; FEST. 162. 

nécesse; adj. n. indécl. (ne, cedo), touj. 
avec esse ou habere : 1 inévitable, inéluc- 
table, nécessaire : nihil fieri, quod non ne- 
cesse fuerit Cic. Fato 17, que rien n'arrive qui 
m'ait été inéluctable ; quod necesse fuit Crc. 
Marc. 23, ce qui était inévitable || [avec prop. 
inf] necesse fuit esse aliquid extremum Crc. 
CM 5, il fallait forcément qu’il y eût une limite, 
cf. Cic. Leg. 2, 12 ; Verr. 2, 3, 70 ; Or. 112 || [da- 
tif et inf.] homini necesse est mori Cic. Fato 17, 
pour l’homme la mort est inéluctable || [avec 
ut subj., non classique] il arrive forcément, né- 
cessairement que : HER. 4, 23 ; CoL. Rust. 3, 
21, 6 ; QUINT. 5, 10, 123 [dans Cic. Br. 289, 
ut est en corrélation avec ita] ; [avec subj. 
seul] Crc. de Or. 1, 50 ; Tusc. 1, 54 2 indis- 
pensable, obligatoire : si necesse est Cic. Phil. 1, 
27, si c’est nécessaire ; id quod tibi necesse mi- 
nime fuit Cic. Sulla 22, ce dont tu pouvais fort 
bien te dispenser ; necesse habeo scribere Cic. 
Att. 10, 1, 4, je trouve nécessaire ď’écrire, cf. 
Cic. Opt. 14, etc. ; nihil necesse est mihi de me 
ipso dicere Cic. CM 30, rien ne m’oblige à par- 
ler de moi-même ; nihil sane est necesse mit- 
tere Cic. Att. 13, 26, 2, il n’est pas nécessaire 
du tout de faire lenvoi ; si tibi necesse putas re- 
spondere Cic. Mur. 9, si tu te crois dans l’obli- 
gation de donner des consultations de droit || 
[avec subj. seul] il faut nécessairement que, 
c’est une obligation de : istum condemnetis ne- 
cesse est Cic. Verr. 2, 2, 45, vous devez néces- 
sairement condamner cet individu [d. Crc. de 
Or. 2, 129, il y a hoc necesse est ut, c.-à-d. ut ex- 
plicatif qui développe hoc] || [avec ut] Cox. 
Rust. 3, 21 || [avec prop. inf.] Cic. Inv. 1, 20. 


w—> forme necessis m. f., signalée par Don. 
Eun. 5, 5, 28 || v. LUCR. 6, 815, necessis subst. f., 
conjecture de Lachmann. 

nécessitäs’ ātis, f. (necesse), $| 1 néces- 
sité [= linéluctable, l'inévitable] : illa fata- 
lis necessitas, quam (etuapuévny) dicitis Cic. 
Nat. 1, 55, cette nécessité fatale, que vous appe- 
lez le destin ; necessitati parere Cic. Fam. 4, 9, 
2, obéir à la nécessité || necessitas Crc. Fato 39, 
etc. ou divina necessitas Cic. Lig. 17, le destin, 
la volonté inéluctable des dieux ; naturæ ne- 
cessitas Cic. CM 4, les lois de la nature ; vita, 
quæ necessitati debetur Cic. Sest. 47, la vie, 
qu’on doit rendre au destin || extrema SALL. 
Lep. 15 ; ultima Sen. Ep. 70, 5 ; Tac. Ann. 15, 
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61, la nécessité dernière, la mort $| 2 besoin 
impérieux, pressant : necessitati subvenire CIc. 
Off. 2, 56, subvenir à la nécessité, cf. Oe 
Clu. 68 || pl, vitæ necessitates Cic. Div. 1, 
110, les nécessités de l'existence, les besoins 
du corps, cf. Liv. 6, 15, 9 ; TAC. G. 15 ; SEN. 
Ben. 4, 5, 1 ; suarum necessitatum causa bel- 
lum suscipere Ces G. 7, 89, 1, entreprendre 
la guerre pour ses propres besoins, dans son 
propre intérêt ; publicæ necessitates Liv. 23, 48, 
10, les besoins de l’État d 3 obligation impé- 
rieuse de faire une chose : sin quæ necessitas 
hujus muneris alicui rei publicæ obvenerit Crc. 
Off. 2, 74, mais si quelque impérieuse obliga- 
tion d’une tâche semblable se présente à un 
État ; exeundi necessitas Cic. Mil. 45, la néces- 
sité de sortir $| 4 caractère nécessaire, néces- 
sité [au sens logique] : nihil necessitatis adferre, 
cur Cic. Tusc. 1, 80, n’apporter aucun argu- 
ment décisif qui prouve que $ 5 [moral!] ca- 
ractère obligatoire de qqch., force impérieuse : 
Cic. Amer. 66 6 [rare au lieu de necessi- 
tudo] lien de parenté, d'amitié : Ces d GELL. 
5, 13, 6 ; 13, 3, 5. 

nécessitüdô, dinis, f. (necesse), $| 1 [rare 
au sens de necessitas] : a) nécessité : Cic. Inv. 2, 
170 ; b) besoin impérieux : SALL. C. 17, 2; 
17, 5 ; 21, 3 ; c) obligation impérieuse ` SALL. 
C. 33, 5 ; 58, 11 ; J. 102, 5 ; TAC. Ann. 3, 64 
2 lien étroit [de parenté, d'amitié, de clien- 
tèle, de relations entre collègues, etc.] : necessi- 
tudinem conjungere cum aliquo CIC. Verr. 2, 4, 
145, nouer des liens d'amitié avec qqn, cf. Crc. 
Fam. 13, 26, 1 ; cum aliquo alicui magna neces- 
situdo est, intervenit Cic. Fam. 9, 13, 3 ; 6, 12, 
2, qqn est très lié avec qqn ; aliquem ad suam 
necessitudinem adjungere Cic. Fam. 13, 29, 8, 
se faire un ami de qqn ; aliquem summa neces- 
situdine attingere Cic. Q. 1, 1, 6, être lié à qqn 
par les liens les plus étroits || omnes amicitiæ 
necessitudines Cic. Sest. 39 ou omnes necessi- 
tudines Cic. Fam. 13, 12, 1, tous les liens, tous 
les titres possibles de l’amitié d 3 pl. concret: 
necessitudines, les parents, la famille : SUET. 
Aug. 17 ; Tib. 11 ; PLIN. MIN. Ep. 8, 23, 7. 

něcessõ, äre (necesse), tr., rendre néces- 
saire : FORT. Mart. 2, 412. 

něcessum et něcessus est = necesse 
est : a) PL. Rud. 1331 ; St. 219, etc. ; LUCR. 4, 
119 ; 5, 376 ; HER. 4, 13 ; GELL. 3, 1, 12 ; 13, 
20, 11, etc. ; b) TER. Andr. 372 ; Haut. 360 ; 
Eun. 998 ; LUCR. 2, 710 ; 5, 351 ; GELL. 16, 8, 
1. 

ə»ə— arch. necesus S. C. Bacca. CIL 1, 581, 


nechôn, i, n., sorte d’aromate : APIC. 1, 14. 

nécis, gén. de nex. 

neclec-, necleg-, v. negl-. 

necně,” ou non [2° terme d'une interrog. ; 
v. ne] : lege necne Cic. Mur. 25, légalement ou 
non ; utrum sint necne sint Cic. Nat. 3, 17, [se 
demander] s’ils sont ou ne sont pas ; sunt hæc 
tua verba, necne ? Cic. Tusc. 3, 41, sont-ce là 
tes paroles, ou non ? 

necnõn” et nec non ou neque non, v. 
nec H 3 b. 

nécO} ävi, ätum, äre (nex), tr., faire périr, 
tuer [avec ou sans effusion de sang] : Cic. 
Mil. 9; 17; Rep. 2, 53 ; Par. 24 ; fame Oe 
Q. 2, 3, 2, faire mourir de faim ; [par le feu] 
Ces G. 1, 53, 7 || détruire [des plantes] : PLIN. 
31, 52 || éteindre [le feu] : PLIN. 31, 2 || [fig.] 
corrompre [le naturel] : SEN. Phædra 454. 

»—> necui, nectum donnés aussi par DIOM. 
366, 4 et Prisc. Gramm. 9, 34. 
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nécôpinäns"* et něc ðpīnāns, tis, qui ne 
s'attend pas, qui n’est pas sur ses gardes : CIC. 
Fam. 13, 18, 1 ; 15, 4, 10 ; Sulla 54 ; etc. 

nécôpinantér, c. necopinato : GLoss. PHIL. 

nécôpinäto* (necopinatus), à l’impro- 
viste : Cic. Phil. 2, 77 ; Fin. 3, 8 ; Tusc. 3, 59. 

nécôpinätus;* a um (nec, opinor), in- 
opiné, imprévu, qui se fait à l’improviste : Cic. 
Nat. 1, 6 ; Off. 2, 36 ; Liv. 26, 51, 12 ; hostium 
adventu necopinato Cic. Verr. 2, 4, 94, par lar- 
rivée imprévue des ennemis || pl. n. necopi- 
nata Cic. Tusc. 3, 52, les événements qui sur- 
prennent || ex necopinato Liv. 4, 27, 8 = necopi- 
nato. 

nécôpinus, a, um (nec, opinor), inopiné, 
imprévu ` Ov. M. 1, 224 ; SIL. 14, 188 || qui ne 
s'attend pas à, insouciant : PHÆDR. 1, 9, 6 ; Ov. 
M. 12, 596. 

nécrômantia (-téa), æ, f. (vexpouavrel- 
ol, nécromancie : LACT. Inst. 2, 16; AUG. 
Civ. 7, 35 || évocation des ombres : PLIN. 35, 
132. 

nécrômantici (-tíī), örum, m., nécroman- 
ciens : Isip. Orig. 8, 9, 11. 

Nécrôn insula, f., île des Morts [dans la 
mer Rouge] : PLIN. 37, 24. 

nécrosis, is, f. (véxpwots), action de faire 
mourir : C. AUR. Chron. 1, 4, 125. 

nécrôthytus, a, um (vexpóðurtos), qui est 
en lhonneur des morts : TERT. Spect. 13. 

Nectabis TERT. Anim. 57 ou Necthebis, 
is, PLIN. 36, 67, et Nectanabis, ou Nectene- 
bis, is, ou ïdis, m., NEP. Ages. 8, 6 ; Chabr. 2, 
1 : Nectabis ou Nectanabis, roi d'Égypte. 

nectăr?’ ăris, n. (véxtap), le nectar : CIc. 
Tusc. 1, 65 ; Nat. 1, 112 ; Ov. M. 3, 318 || se dit 
de tout ce qui est doux et agréable : [odeur] 
Ov. M. 4, 250 ; [miel] Ve G. 4, 164 ; [lait] 
Ov. M. 15, 116 || [fig.] Pegaseium nectar PERS. 
Prol., 14, le doux chant des Muses. 

nectărěa, æ, f., c. helenium : PLIN. 14, 108. 

nectărěus, a, um (vexräapeoc), de nectar : 
Ov. M. 7, 707 || doux comme du nectar : MART. 
13, 108, 1. 

nectäria, æ, f., c. nectarea. 

Nectäridus, í, m., nom d’h. : AMM. 27, 8, 1. 

nectărītēs, æ, m. (vexTApiTNG), nectarite, 
vin où a macéré de l’aunée : PLIN. 14, 108. 

Nectenebis™ ou Necthebis, v. Nectabis. 

nect? nexüi et nexi, nexum, čre, tr., q 1 
lier, attacher, nouer ; entrelacer : alicui la- 
queum Hor. Ep. 1, 19, 31, nouer un lacet au 
cou de qqn ; flores, coronas Hor. O. 1, 26, 
8 ; 4, 11, 3, tresser des fleurs, des couronnes ; 
brachia Ov. F. 6, 329, entrelacer ses bras [en 
dansant] ; nodum informis leti trabe nectit 
ab alta VirG. En. 12, 603, elle attache à une 
poutre élevée le nœud coulant d’une mort 
hideuse 2 [au pass.] être enchaîné, empri- 
sonné [pour dettes] : Cic. Rep. 2, 59 ; Lrv. 8, 
28, 9, etc. ; d’où nexus, débiteur insolvable, es- 
clave de son créancier jusqu’à sa libération : 
VARRO L. 7, 105 ; Liv. 2, 23, 8, etc. $ 3 [fig, 
passif d. Cic.] a) être lié à, attaché à : ex alio 
alia nectuntur CC, Leg. 1, 52, les choses s’en- 
chaînent, cf. Cic. Top. 59 ; b) lier ensemble : 
rerum causæ aliæ ex aliis aptæ et necessitate 
nexæ Cic. Tusc. 5, 70, causes rattachées les 
unes aux autres et enchaînées par un lien né- 
cessaire ; omnes virtutes inter se nexæ sunt CIC. 
Tusc. 3, 17, toutes les vertus se tiennent ; He 
cui dolus necteretur metuens Liv. 27, 28, 4, crai- 
gnant que qqn ne fût victime d’une ruse our- 
die ; causas nectis inanes VIRG. En. 9, 219, tu 
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assembles des prétextes frivoles ; nectere mo- 
ras TAC. Ann. 12, 14, mettre retards sur retards, 
temporiser. 

w— inf., pass. nectier = necti Cic. Rep. 2, 
59. 

nectus, a, um, v. neco >. 

nēcňbī” et nécübi (ne, cubi), pour éviter 
que... quelque part : Cæs. G. 7, 35, 1 ; Liv. 22, 
2, 3. 

něcul, v. neco »—> . 

nēcundě (ne, cunde), pour éviter que... de 
quelque endroit : Liv. 22, 23, 10 ; 28, 1, 9. 

nécüter, tra, trum, c. neuter : CIL 6, 1527 d, 
64. 

nécÿdälus, ï m. (vexdBaoc), ver à soie 
en chrysalide : PLIN. 11, 76. 

nécÿômantia (-téa), æ, f., nécromancie : 
PLIN. 35, 132 ; GLoss. 

Nēdīnātēs, řum, m., habitants de Nédinum 
[ville de Liburnie] : PLIN. 3, 130. 

nédum,”° conj. et adv. 

I [conj. avec subj.], bien loin que, $ 1 
[après une prop. nég.] : non potuerunt, ne- 
dum... possimus Cic. Clu. 95, ils n’ont pas pu, 
bien loin que nous puissions... ; vix... frigus vi- 
tatur, nedum... Cic. Fam. 16, 8, 2, à peine le 
froid est-il évité..., loin que..., cf. Cic. Planc. 90 
€ 2 [après une affirm.] : Liv. 26, 26, 11 3 
[adjonction de ut] nedum ut Liv. 3, 14, 6, même 
sens. 

II adv., à plus forte raison, 1 [après 
prop. nég.] : erat multo domicilium hujus urbis 
aptius humanitati tuæ quam tota Peloponnesus, 
nedum Patræ Cic. Fam. 7, 28, 1, le séjour de 
notre ville était mieux approprié à ta politesse 
que le Péloponnèse tout entier, à plus forte rai- 
son que Patras ; ægre inermem tantam multi- 
tudinem, nedum armatam sustineri posse Liv. 
6, 7, 3, on ne pouvait résister du avec peine à 
une si grande foule sans armes, à plus forte 
raison en armes, cf. Liv. 7, 40, 3 2 [après 
affirm.] : Liv. 45, 29, 2 ; SEN. Ep. 99, 3 ; TAC. 
D. 25, 2 3 [en tête de la prop.] je ne dis pas, 
ce n’est pas seulement : L. CORNELIUS BALBUS 
et Garus OpPprus d Ce Att. 9, 7 a, 1. 

Née, ës, f., ville de la Troade : PLIN. 2, 210. 

něfandārïus, a, um (nefandus), criminel, 
scélérat : N. TIR. 74. 

něfandē (nefandus), criminellement, d’une 
manière impie : -issime CAssioD. Hist. eccl. 10, 
28. 

nëéfandum, `t n. (nefandus), le mal, le 
crime : VIRG. En. 1, 543. 

nëéfandus;" a, um (ne, fari), impie, abomi- 
nable, criminel : Cic. Domo 133 ; Cat. 4, 13 ; 
Liv. 1, 59 ; VIRG. En. 1, 543 || [en parl. des pers.] 
PLIN. 28, 9 || -issimus JUST. 16, 4, 11. 

nefans, tis, c. nefandus : LUCIL. Sat. 384 ; 
VARRO Men. 509. 

néfarie”* (nefarius), d'une manière impie, 
abominable, criminellement : Cic. Verr. 2, 2, 
117 ; Mil. 67 ; Cat. 2, 1. 

néfarium,* ÿ, n. (nefarius), crime abomi- 
nable : Liv. 9, 34, 19. 

néfarius? a, um (nefas), impie, abomi- 
nable, criminel : [pers.] Cic. Planc. 98 ; Off. 2, 
51; Mur. 62 || [choses] Cic. Div. 1, 81; 
Domo 82 ; Pis. 9. 

něfaās; n. indécl. (ně = non, fas), { 1 ce qui 
est contraire à la volonté divine, aux lois reli- 
gieuses, aux lois de la nature ; ce qui est im- 
pie, sacrilège, injuste, criminel : quicquid non 
licet, nefas putare debemus Cic. Par. 25, tout ce 
qui n’est pas permis, nous devons le regarder 
comme sacrilège [doctrine stoïcienne] ; nefas 
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habent eum nominare Cic. Nat. 3, 56, ils consi- 
dèrent comme une impiété de le nommer ; 
nefas est dictu, miseram fuisse talem senectu- 
tem Cic. CM 13, il est injuste de dire qu’une 
telle vieillesse fut malheureuse ; quibus ne- 
fas est deserere patronos Cæs. G. 7, 40, pour 
qui c’est un crime que d’abandonner leurs pa- 
trons ; quicquid corrigere est nefas HoR. O. 1, 
24, 20, tout ce qu’il est interdit à l’homme de 
corriger || per omne fas ac nefas Liv. 6, 14, 10, 
par tous les moyens, licites et illicites ; nefas 
belli Luc. 2, 507, le crime impie de la guerre || 
[exclam.] nefas ! VIRG. En. 10, 673, ô forfait ! 
ô impiété ! ô honte ! cf. VIRG. En. 8, 688 ; hor- 
reur ! VIRG. En. 7, 73 2 [fig.] monstre d’im- 
piété, de cruauté, etc. : VIRG. En. 2, 585. 

něfāstum;‘ 1 n. de nefastus, pris subst!, 
crime, impiété : Hop O. 1, 35, 35 ; PLIN. 4, 47. 

néfastus;* a, um (ně = non, fastus), dé- 
fendu par la loi divine : Cic. Leg. 2, 21 ; PLIN. 
14, 119 || dies nefasti Liv. 1, 19, 7, jours néfastes 
[durant lesquels aucun jugement ne pouvait 
être rendu], cf. VARRO L. 6, 30 ; Ov. F. 1, 47 ; 
P. FEST. 165 || mauvais, pervers : PL. Pæn. 584 
|| malheureux, non favorable, funeste, maudit : 
Hop O. 2, 13, 1 ; TAC. Ann. 14, 12 ; terra ne- 
fasta victoriæ Liv. 6, 28, 8, terrain où l’on ne 
peut vaincre. 

néféla, v. nephela. 

nefrendis, e, ou nefrëns, dis (ne, frendo), 
qui ne peut pas encore broyer les aliments, qui 
n’a pas encore de dents : ANDR. Tr. 38 ; VARRO 
R. 2, 4, 17. 

néfrenditium, mn. redevance annuelle 
des fermiers, des écoliers [sous forme de vic- 
tuaille] : GLoss. SCAL. 

nefrônes, testicules [d. le dialecte de Pré- 
neste, mais nebrundines dans celui de Lanu- 
vium] : P. FEST. 163 [nefrendes]. 

négantia, æ, f., négation, proposition né- 
gative : Cic. Top. 57. 

négantinummius, a, um (nego, num- 
mus), qui ne veut rien payer : *APUL. M. 10, 
21. 

něgassim, v. nego »— . 

něgātňíð,“ önis, f. (nego), négation, dénéga- 
tion : Cic. Sulla 39 ; Part. 102 || particule néga- 
tive : Ps. Ant Herm. 5. 

něgātīvē, (negativus) négativement : CAs- 
stop, Lib. litt. De rhet. arg. 3 ; BOET. Top. Cic. 5. 

něgātīvus, a, um (nego), négatif : SCHOL. 
Juv. 6, 457 || subst. f., négation : Don. Andr. 1, 
2, 34. 

négatôr, oris, m. (nego), renégat, apostat : 
TERT. Præscr. 11 ; PRUD. Cath. 1, 57. 

négatOrius, a, um (negator), négatoire [en 
t. de droit] : Uzp. Dig. 7, 6, 5. 

négatrix, īcis, f., celle qui nie : PRUD. 
Apoth. 617. 

négatus, a, um, part. de nego. 

négibundus, a, um (nego), qui nie : FEST. 
162. 

négito,* āre (nego) dire obstinément 
que... ne... pas, nier à différentes reprises 
[même constr. que nego] : PL. Bacch. 1193 ; 
Merc. 50 ; LUCR. 4, 910 ; Cic. Ac. 2, 69 ; SALL. 
J. 111,2. 

neglēctē (inusité), -tius, avec un certain 
laisser-aller : HIER. Ep. 39, 1. 

negléctim, avec négligence ` *ANTH. 456, 
5. 

negléctio," önis, f. (neglego), action de né- 
gliger : Cic. Mur. 9. 

negléctôr, ris, m. (neglego), celui qui né- 
glige : AUG. Serm. 37, 13 ; CASSIAN. Inst. 4, 20. 


NEGO 


1 neglectus;* a, um, part. p. de neglego || 
adi. négligé, abandonné : Cic. Fin. 3, 66 ; 
-issimus STAT. Th. 7, 146. 

2 neglectüs, ge, m., négligence : PLIN. 7, 
171 ; dat. à TER. Haut. 357. 

neglègens, tis, part.-adj. de neglego, né- 
gligent, indifférent, insouciant : Cic. Att. 7, 
20, 2 ; Verr. 2, 3, 162 ; in amicis eligendis Crc. 
Læl. 62, qui choisit ses amis à la légère || amico- 
rum neglegentior Cic. Verr. 2, 3, 143, trop peu 
soucieux de ses amis || [avec inf.] PL. Most. 141 
|| neglegentior amictus QUINT. 11, 3, 147, tenue 
un peu négligée. 

neglěgentěr” (neglegens), avec négli- 
gence, sans soin : Cic. Com. 7 ; TAC. G. 17 || 
-ius Cic. Cæc. 73 ; -issime SEN. Ep. 63, 7. 

neglègentia, æ, f. (neglegens), négligence, 
indifférence, insouciance : Cic. Off. 1, 28 ; 
Or. 78 ; institutorum Cic. Rep. 4, 3, négligence 
de (montrée par) nos institutions ; epistula- 
rum Cic. Att. 1, 6, 1, paresse à écrire ; cærimo- 
niarum Liv. 22, 9, 7, indifférence à l’égard des 
cérémonies, cf. Liv. 5, 51 ; neglegentià tuā TER. 
Phorm. 1016, par manque d’égards pour toi || 
indifférence coupable, oubli de ses devoirs : 
Liv. 29, 16, 5. 

neglégo, ēxī, éctum, čre (nec, lego), tr., 1 
négliger, ne pas s'occuper de : Cic. Amer. 112 ; 
Nat. 2, 167 ; Ner. Them. 1, 2 || [avec inf.] Pr. 
Amph. 586 ; Cic. Phil. 3, 20 || [abst] Phil. 13, 33 
{2 ne pas se soucier de, ne pas tenir compte 
de, ne pas faire cas de, être indifférent à, être 
insouciant de : Cic. Fam. 14, 4, 2 ; CÆs. G. 5, 7, 
7 ; neglege dolorem Cic. Tusc. 2, 44, ne fais au- 
cun cas de la douleur : intercessio neglecta Cic. 
Phil. 2, 53, opposition tenue pour non avenue, 
méprisée || [avec inf.] Cic. Or. 77 ; [avec prop. 
inf.] ANT. d Cic. Phil. 13, 33 ; [abs*] SALL. J. 31, 
28. 

»— pf tiré du simple, neglegi LiciN. MAC. 
d Diom. 369, 15 ; SALL. C. 51, 24 ; J. 40, 1. 

neglēxī, pf. de neglego. 

neglig- v. negleg-. 

négo, āvī, atum, āre, intr. et tr. 

I intr., $ 1 dire non: Diogenes ait, Antipa- 
ter negat Cic. Off. 3, 91, Diogène dit oui, Anti- 
pater dit non, cf. TER. Eun. 252 2 alicui Crc. 
Att. 8, 4, 2, répondre non à qqn, opposer un re- 
fus à qqn. 

II tr., 1 dire, affirmer que ne... pas : ne- 
gant versari in re publica esse sapientis Cic. de 
Or. 3, 64, ils prétendent que le sage ne doit pas 
s'occuper des affaires publiques ; nego ullam 
picturam fuisse quin abstulerit Cic. Verr. 2, 4, 
1, j affirme qu’il n’y a pas eu une peinture qu’il 
m'ait enlevée || [suivi de 2 prop. inf., qqf. la pre- 
mière seule dépend de nego = dico non et la 
seconde de l’idée affirmative dico] : plerique 
negant Cæsarem in condicione mansurum, pos- 
tulataque hæc ab eo interposita esse, quomi- 
nus... Cic. Att. 7, 15, 3, la plupart prétendent 
que César ne se tiendra pas aux conditions 
qu’il a proposées et que ces demandes, il les 
a fait intervenir pour empêcher que..., cf. Cic. 
Fin. 5, 88 ; SALL. J. 106, 3 || [suivi de nec... 
nec, qui renforce] Cic. Ac. 2, 96 || [au pass. 
pers.] : casta (esse) negor Ov. F. 4, 321, on dit 
que je ne suis pas pure ; scisse aliquid is ne- 
gatur Cic. Inv. 2, 95, on prétend qu'il n’a rien 
su, cf. Cic. Quinct. 68 ; vis facta negabitur Crc. 
Cæc. 44, on dira qu’il n’y a pas eu violence || 
[pass. impers.] negandum est... Cic. Nat. 2, 76, 
on doit dire que ne... pas, cf. Cic. Fin. 3, 29 ; 
FI. 32 2 nier : aiunt quod negabant Cic. Rab. 
Post. 35, ils affirment ce qu’ils niaient, cf. Cic. 
Phil. 2, 9 ; Fin. 2, 70 ; facinus Cie, Verr. 2, 1, 90, 


NÉGOTIALIS 


nier un crime, cf. Cic. Domo 12 || si fateris, si 
negas CC. Br. 76, si tu en conviens, si tu nies || 
negare non posse, quin rectius sit... Liv. 40, 36, 2, 
ne pouvoir nier qu’il ne soit préférable... 3 
refuser : aliquid alicui Ces G. 5, 6, 4, refuser 
qqch. à qqn || [avec inf] refuser de faire qqch. : 
Cic. Fam. 2, 17, 7 ; Ov. M. 14, 250 || [avec né- 
gation et suivi de quin et subj.] : ei negare non 
potuit quin... arcesseret Nep. Dion 2, 2, il ne put 
lui refuser de faire venir..., cf. VIRG. En. 10, 614. 

»— negassim = negaverim PL. As. 503. 

négôtialis, e, relatif à l'affaire, au fait 
[question matérielle dans une cause] : Cic. 
Inv. 1, 14 ; QUINT. 3, 6, 58. 

négôtians, is, part. pr. de negotior || subst. 
m., homme d’affaires, banquier : Cic. Att. 5, 21, 
10 || trafiquant, commerçant : SUET. Aug. 42. 

négotiatio,” önis, f. (negotior), négoce, 
commerce en grand, entreprise commerciale : 
Cic. Fam. 6, 8, 2 ; 13, 66, 2 ; PLIN. 6, 157 || com- 
merce, trafic : GAIUS Inst. 4, 71. 

négôtiatôr,” oris, m. (negotior), négociant, 
banquier : Cic. Verr. 2, 2, 188 ; Planc. 64 || mar- 
chand, trafiquant : QUINT. 1, 12, 17 ; VELL. 2, 
110, 6 || esclave préposé à un commerce, com- 
mis : DIG. 32, 65, pr. || nom donné à Mercure en 
qualité de dieu du commerce : CIL 13, 546”. 


merce : Vor. Firm. 3, 3. 

négoôtiatrix, icis, f. (negotiator), celle qui 
fait le commerce, marchande : PAUL. Dig. 34, 
2, 32 || celle qui négocie, qui prépare : TERT. 
Marc. 2, 3. 

négôtinummius (negotium, nummus), qui 
coûte de largent ; v. negantinummius : *APUL. 
M. 10, 21. 

négotiolum,* ï, n. (negotium), petite af- 
faire : PL. d Prisc. Gramm. 3, 38 ; CIC. Q. 3, 
4, 6 ; Att. 5, 13, 2. 

négôtior, ` ātus sum, ārī (negotium), intr., 
faire le négoce, faire le commerce en grand : 
Cic. Off. 3, 58 ; Verr. 2, 5, 158 ; Dej. 26 ; SALL. 
C. 40, 2 || faire du commerce : Liv. 33, 29, 4 
|| gagner sa vie grâce au commerce ` VULG. 
Luc. 19, 15 || [fig.] anima nostra negotiari PLIN. 
29, 11, trafiquer de notre vie. 


rement par les affaires : GELL. 11, 16, 3. 

négotiosus;* a, um (negotium), qui a 
beaucoup d’affaires, occupé, absorbé : PL. 
Merc. 191 ; Sarr. C. 8, 5; -sissimus AUG. 
Ep. 153, 1 || qui absorbe, qui donne du tra- 
vail : Cic. Mur. 18 ; dies negotiosi TAC. Ann. 13, 
41, jours non fériés, ouvrables || tergum nego- 
tiosum PL. Mil. 447, dos qui ne chôme pas ; 
quid crudelitate negotiosius ? SEN. Ira 2, 13, 
2, qu'est-ce qui cause plus de tracas que la 
cruauté ? 

négôtium; ÿ, n. (nec, otium), 1 occu- 
pation, travail, affaire : nihil habere nego- 
tii Cic. Off. 3, 102, n’avoir rien à faire ; quid 
in Gallia Cæsari negotii esset CÆs. G. 1, 34, 4, 
[se demander] qu'est-ce que César avait à faire 
dans la Gaule ; in magno negotio habere avec 
inf. SUET. Cæs. 23, avoir comme grande occu- 
pation de, s'appliquer à 2 affaire causant de 
la peine, du souci, de l'embarras : nec habere 
nec exhibere cuiquam negotium Cic. Nat. 1, 
85, n’avoir pas d'occupation pénible et n’en 
donner à personne ; nihil est negotii avec inf. 
Cic. Fin. 2, 54, ce n’est pas une affaire de... ; 
quid negotii est... convincere ? Cic. Tusc. 1, 11, 
quelle difficulté y a-t-il de démontrer... ? cum 
his tantum negotii est, ut Cic. Fam. 10, 28, 1, 
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ces gens nous causent tant d’affaires que ; ne- 
gotium exhibere alicui Cic. Off. 3, 112, sus- 
citer une affaire à qqn, lui créer des embar- 
ras ; nullo negotio Cic. Amer. 20, sans peine ; 
non minore negotio Cic. Verr. 2, 5, 175, avec 
non moins de peine % 3 activité politique : in 
negotio sine periculo vel in otio cum dignitate 
esse Cic. de Or. 1, 1, être dans la vie active 
sans danger ou dans l'inaction avec honneur, 
cf. Cic. Off. 3, 2 $ 4 une affaire particulière, 
une tâche, un travail : privatim negotium ge- 
rere CIC. Verr. 2, 4, 25, s'occuper d’une affaire 
privée ; suscipere Cic. Cat. 3, 5 ; mandare ali- 
cui Cic. Fam. 13, 26, 2, se charger d’une affaire, 
d’une mission, confier une affaire à qqn ; ne- 
gotium datur quæstoribus, ut Cic. Verr. 2, 4, 93, 
mission est donnée aux questeurs de... ; tran- 
sigere CIC. Phil. 2, 21, achever une entreprise ; 
ex negotio emergere Cic. Att. 5, 10, 3, se dé- 
gager d’une mission ; negotium conficere Ces, 
G. 3, 15, 4, mener à bien une entreprise NI 
[en part.] a) forensia negotia Cic. de Or. 2, 
23, les affaires, les tâches du forum [de l’avo- 
cat] ; publicum negotium, amicorum agere Crc. 
de Or. 2, 24, s'occuper des affaires de l’État, 
des affaires de ses amis ; præclare suum nego- 
tium gerere Cic. Com. 34, mener, gérer ses af- 
faires admirablement, cf. Cic. Læl. 86 ; suum 
negotium agere Cic. Off. 1, 29, ne se mêler que 
de ses propres affaires ; b) affaires commer- 
ciales : negotium gerere Cic. Sulla 78, faire des 
affaires, cf. Cic. Vat. 12 ; negotii gerentes CIC. 
Sest. 97, hommes d’affaires ; negotia vetera in 
Sicilia habere Cic. Fam. 13, 30, 1, avoir de 
vieilles affaires, de vieux comptes en Sicile ; 
c) affaire en justice : QUINT. 3, 5, 11 ; SUET. 
Cal. 40, etc. ; d) affaire, chose, objet : luteum 
negotium esse CIC. Verr. 2, 4, 32, [ils déclarent] 
que la chose est sans valeur ; [en parl. de per- 
sonnes] Callisthenes vulgare et notum nego- 
tium Cic. Q. 2, 11, 4, Callisthène, échantillon 
banal et connu, cf. Cic. Sen. 14. 

Negrana, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 160. 

negritu, [mot augural] pour ægritudo : 
FEST. 165, 30. 

négümo, äre, c. nego : MARCIUS d FEST. 
165, 28. 

Nehalenïa (Nehalennia), æ, f., déesse 
adorée sur les bords du Rhin : CIL 13, 8793. 

nei, arch. pour ni : INSCR. 

Neith, f. ind., nom d’une divinité des Égyp- 
tiens : ARN. 4, 16. 

Nēlēïřus;‘ a, um, de Nélée : Ov. H. 1, 63 || 
subst. m. = Nestor : Ov. M. 12, 577 || ou -ēus, 
a, um M. 6, 418. 

Neéleüs, à ou čos, m. (Nmevc), Nélée [roi 
de Pylos, père de Nestor] : Ov. M. 2, 689 ; HYG. 
Fab. 10 || fontaine de l’Hestiéotide : PLIN. 31, 
13. 

Neli, õrum, m., peuple de l’Arabie Pétrée : 
PLIN. 6, 165. 

Nélidés, æ, m. (Nņàstðng), fils de Nélée : 
Ov. M. 12, 553 ; VAL. FLACC. 1, 338. 

Nelo, ônis, m., fleuve de la Tarraconnaise : 
PLIN. 4, 111. 

néma, ătis, n. (vua), trame, tissu, fil : 
Marcian. Dig. 39, 4, 16 || nēmen, mis n., 
CIL 6, 20674 b, 21. 

Némæus,° a, um, c. Nemeæus : HIER. Vi- 
gil. 1. 

Nemalont, ðrum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 137. 

Nematuri, õrum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 137 ; v. Nemeturicus. 

Nemausus, i, f., MELA 2, 75 ; et -sum, in. 
PLIN. 3, 37, ville de la Narbonnaise, auj. Nîmes 


NEMO 


|| Nemausensis, e, de Némause : PLIN. 11, 240 
|| -sēs, fum, m. habitants de Némause : PLIN. 3, 
37 ; SUET. Tib. 13, ou -siensis, e, PLIN. 9, 29. 

Nembrod, v. Nemrod. 

1 Néméa,* æ, f., Cic. Fato 7, et Něměē, ës, 
Mant Spect. 27, 3 ; STAT. S. 1, 2, 6, Némée [ville 
et forêt de l’Argolide]. 

2 Něměa, æ, m., fleuve du Péloponnèse : 
Liv. 33, 15. 

3 Néméa, orum, n. (Neuea), jeux né- 
méens [une des quatre grandes fêtes natio- 
nales de la Grèce] : Liv. 27, 30, 9. 


NEMEÆUS LEO 


Něměæus,; a, um (Neuextoc), de Né- 
mée : leo Cic. Tusc. 2, 22, le lion de Né- 
mée [étouffé par Hercule] ; Ov. M. 9, 197 || 
Nemeæum monstrum MART. 4, 57, 5, le Lion 
[signe du Zodiaque] || subst. n. pl., v. Nemea 
3. 

nēměn, inis, n. (vua), fil, trame : CIL 6, 
20674 b, 21, v. nema. 

Nementuri, ðrum, m., v. Nematuri. 

Němčěčsa, æ, m., rivière de Belgique [auj. 
Nims] : Aus. Mos. 354. 

Nëémésiaci, ðrum, m., devins, charlatans, 
diseurs de bonne aventure : Con TH. 14, 7, 2. 

Nëmésiänus, 7, m., Némésien [poète bu- 
colique, ms ap. J.-C.] : Vor. Car. 11, 2. 

Něměsis” is, f. (Neueoic), d 1 fille de 
Jupiter et de la Nécessité, déesse vengeresse 
des crimes : CATUL. 50, 20 ; PLIN. 28, 22 2 
femme chantée par Tibulle : TIB. 2, 3, 51. 

Nëmésius, ÿ, m., nom d'un martyr : 
ICUR 6, 15763. 

Nëémestrinus deus, m. (nemus), dieu des 
bois : ARN. 4, 7. 

Nemetacum, i, n., ville de la Belgique 
[auj. Arras] : PEUT. || -cénsis, e, de Nemeta- 
cum Nor. IMP. 

Němětes,* um, m., peuple de Germanie : 
CÆs. G. 1, 51, 2 ; TAC. G. 27 || -ténsis, e, des 
Némètes : Symm. Laud. Valent. 2, 21. 

Nemetocenna" æ, f., ville des Atrébates : 
HIRT. G. 8, 46, 6, c. Nemeatum. 

Nemeturi, v. Nematuri. 

Nemeturicus (Nema-), a, um, némétu- 
rien [v. Nematuri] : CoL. Rust. 12, 20, 3. 

Neminie, es f., source sur le territoire de 
Réate, en Ombrie : PLIN. 2, 230. 

nēmðř néminis (nehemo, hemo = homo), m. 
[qqf. f., PL. Cas. 181 ; TER. Andr. 506]. 

I subst., 1 personne, aucune personne : 
omnium hominum nemo Cic. Att. 8, 2, 4, per- 
sonne au monde ; ex consularibus Cic. Fam. 1, 
5 b, 2, personne parmi les consulaires ; nemo 
ex tanto numero CC, Font. 15, personne dans 
un si grand nombre ; nemo de iis, qui Cic. 
de Or. 1, 191, personne d’entre ceux qui ; 
nemo non Cic. Læl. 99, tout le monde sans 
exception ; non nemo Cic. Cat. 4, 10, qqn, 
quelques-uns ; [renforcé par nec..., nec] nemo 
nec deus nec homo, Cic. Nat. 1, 121, personne 
ni dieu ni homme, cf. Cic. Att. 14, 20, 3 ; nemo 
aut miles aut eques Ces C. 3, 61, 2, personne, 
fantassin ou cavalier || nemo est, qui possit Cic. 
Verr. 1, 1, 46, il n’est personne qui puisse ; 
nemo reperietur, qui dicat Cic. Att. 7, 3, 8, il 


NEMON 


ne se trouvera personne pour dire ; nemo est 
quin Cic. Verr. 2, 5, 12, il n’est personne qui 
ne... ; vestrum, nostrum nemo est quin CC 
Amer. 55 ; Verr. 2, 4, 115, il n’est personne 
de vous, de nous qui ne... ; nemo fuit mili- 
tum quin Ces C. 3, 53, 3, il n’y eut pas un 
des soldats qui ne... ; nemo est ex tanto nu- 
mero, quin Cic. Font. 15, il ny a personne 
dans un si grand nombre qui ne... || nemone 
anteferret ? Cic. Br. 186, personne pn aurait 
préféré ? 2 personne = homme inexistant, 
sans valeur ` is quem tu neminem putas CIC. 
Att. 7, 3, 8, celui qui à tes yeux n’est personne, 
n'est rien. 

II adj. = nullus : nemo homo Cric. Nat. 2, 
96, aucun homme, cf. Cic. Fam. 13, 55, 1 ; vir 
nemo CIC. Leg. 2, 41 ; nemo opifex Cic. Nat. 2, 
81, aucun homme, aucun ouvrier. 

mm dans la langue classique on n’emploie 
que nemo, nemini, neminem || nemo a o long 
dans Hop S. 1, 1, 1, bref dans MART. 1, 40, 2 ; 
JUV. 2, 83, etc. 

nēmon, pour nemone, est-ce que per- 
sonne : PERS. 3, 8. 

némôrälis;* e (nemus), de bois, de forêt : 
Ov. Ars 1, 259 || du bois sacré de Diane à Ari- 
cie : MART. 13, 19, 1. 

1 némôrensis, e, c. 
Rust. 9, 4, 7. 

2 Némôrensis;* e, du bois d’Aricie : PROP. 
3, 22, 25 || Nemorense, n., maison de campagne 
d’Aricie : Oe Att. 6, 1, 25 || rex Nemoren- 
sis SUET. Cal. 35, prêtre chargé du culte de 
Diane d’Aricie ; v. Nemus 2. 

némÔrëus, a, um, c. nemoralis : 
Epiph. p. 352, 10. 

némôricultrix, Zeie, f. (nemus, cultrix), 
celle qui habite les bois : PHÆDR. 2, 4, 3. 

némôrivägus,* a, um (nemus, vagus), qui 
erre dans les bois : CATUL. 63, 72. 

némôrosus,” a, um (nemus), couvert de 
forêts, boisé : VIRG. En. 3, 270 ; PLIN. MIN. 
Ep. 8, 8, 2 || épais [en parl. d’un bois] : Ov. 
M. 10, 687 || touffu, feuillu : PLIN. 12, 9. 

Némossus, 1, f., ville de la Gaule, capitale 
des Arvernes, auj. Clermont-Ferrand : LUC. 1, 
419. 

nempe; adv. (nam, pe), [sollicite la re- 
connaissance d’un fait] c’est un fait, n'est-ce 
pas ? que : non istam dicit voluptatem. — Di- 
cat quamlibet ; nempe eam dicit in qua virtutis 
nulla pars insit Cic. Tusc. 3, 49, ce n’est pas 
à ta façon qu’il entend le plaisir. — Qu'il Pen- 
tende à sa guise ` un fait certain, pest-ce pas ? 
c’est qu’il l'entend d’une façon où il mentre 
pas l’ombre de vertu ; [d’où une série d’em- 
plois] : a) [dans les interrog.] : nempe hic tuos 
est ? — Meus est PL. Rud. 1057, l'homme-là 
est ton esclave, n'est-ce pas ? — Oui, cf. PL. 
Ps. 353 ; Bacch. 188 ; Rud. 268 ; Trin. 1076, 
etc. ; nempe igitur ea restant quæ... ? — Est 
ita ut dicis Cic. Part. 42, donc, n'est-ce pas ? 
ce qui reste c’est ce que... ? — Oui, cf. Oe, 
Part. 33 ; Br. 14 ; Tusc. 5, 12, etc. ; b) [surtout 
dans les réponses] : at quo tempore futurum 
est (judicium) ? nempe eo, cum Cic. Verr. 2, 
5, 177, mais à quel moment doit-il être pro- 
noncé (le jugement) ? à un moment, m est-ce 
pas, où..., cf. Cic. Phil. 1, 18 ; 4, 8; 10,6; 
Lig. 9; 25 ; Mil. 7 ; 15 ; Domo 34 ; Cæl. 71; 
Pis. 91, etc. ; suppeditatio bonorum... ; quorum 
tandem bonorum ? voluptatum, credo, nempe 
ad corpus pertinentium Cic. Nat. 1, 111, une 
abondance de biens... ; mais enfin de quels 
biens ? de plaisirs, j'imagine, et, bien entendu, 
n'est-ce pas ? de plaisirs sensuels ; c) [pour 
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établir un fait indéniable qui servira de base à 
un raisonnement] : sed effugi insidias, perrupi 
Apenninum ; nempe in Antoni congressum col- 
loquiumque veniendum est ; quinam locus ca- 
pitur ? Ce Phil. 12, 26, mais [une supposi- 
tion !] je suis sorti des embûches, j’ai forcé 
l’Apennin ; il faut, est-ce pas ? en venir à 
l’entrevue, et aux pourparlers avec Antoine ` 
quel endroit alors prendra-t-on ? || [souvent 
alors en tête du développ!] : quare... ede illa 
quæ cœperas.— Ego vero, inquam, si potuero... 
— Poteris, inquit... — Nempe igitur hinc tum 
ductus est sermo quod... Cic. Br. 21, fais donc 
cet exposé que tu avais commencé. — Quant 
à moi, répondis-je, si je puis... — Tu le pour- 
ras, repartit Atticus... — Eh bien [igitur] ! 
le point de départ, n'est-ce pas ? de l’entre- 
tien que nous eûmes alors, le voici..., cf. Crc. 
Mil. 79 ; Hor. S. 1, 10, 1 ; [même suivi de 
enim] Tac. D. 35, 15 || [prépare une conclu- 
sion] : atque iidem vota suscipi dicitis oportere ` 
nempe singuli vovent ; audit igitur mens divina 
etiam de singulis Cic. Nat. 3, 93, vous préten- 
dez aussi qu’il faut adresser des vœux à la di- 
vinité : chacun, n’est-ce-pas ? fait des vœux 
pour son propre compte ; donc la providence 
divine écoute même quand il s’agit de per- 
sonnes en particulier ; d) [prépare une opposi- 
tion] : consilia differebas in id tempus, cum sci- 
remus... ; scimus nempe ` hæremus nihilo mi- 
nus Cic. Att. 9, 15, 3, tu renvoyais les déci- 
sions à un moment où nous saurions... ; nous 
savons, n'est-ce pas ? mais nous n’en hésitons 
pas moins ; e) [pour limiter, restreindre] évi- 
demment, naturellement, bien sûr : postulatu- 
rus eras ; quando ? post dies triginta ; nempe 
si te nihil impediret, si voluntas eadem ma- 
neret... Cic. Quinct. 82, tu allais faire la de- 
mande ; quand ? après trente jours ; à condi- 
tion, n'est-ce pas ? (bien entendu) que rien 
ne te fit obstacle, que ta volonté demeurât la 
même... ; non me quidem, sed sapientem dico 
scire. — Optime ! nempe ista scire, quæ sunt in 
tua disciplina Cic. Ac. 2, 115, je ne dis pas que 
c'est moi qui sais, mais je dis que c’est le sage. 
— Très bien ! qui sait, n’est-ce-pas ? ce qui est 
dans ton système. 

Nemrod, Nimrod, Nembrod, m. ind., 
Nemrod, [fondateur de l’empire babylonien] : 
BIBL. 

1 němusř Gris n. (véuoc), forêt renfer- 
mant des pâturages, bois : Cic. Div. 1, 114 ; 
Hor. O. 2, 17, 9 ; 3, 22, 1 ; Ov. F. 6, 9 || bois 
consacré à une divinité : VIRG. En. 7, 759 || 
[poét.] arbre : Luc. 1, 453 ; MART. 9, 61, 9 || vi- 
gnoble : VIRG. G. 2, 401. 

2 Nëmüs Diānæ PrN. 35, 52, et abs 
Némüs, ois n., Cic. Att. 15, 4, 5, bois de 
Diane, près d’Aricie. 

Demut, pour nisi etiam ou nempe : P. FEST. 
163. 

nēnia” (næ-), æ, f., nénie, chant funèbre : 
Cic. Leg. 2, 62 ; P. FEST. 163 ; [fig.] neniam de 
bonis alicui dicere PL. Truc. 213, faire oraison 
funèbre des biens de qqn [qui ont été dissipés], 
cf. Ps. 1278 || chant triste : Hor. O. 2, 1, 38 || 
chant magique, incantation : Hor. Epo. 17, 29 || 
refrain, chanson enfantine, futilité : Hor. Ep. 1, 
1, 63 ; ARN. 7, 25 || Nēnia, déesse des chants 
funèbres : ARN. 4, 131 ; AUG. Civ. 6, 9. 

nēnior, ārī (nenia), intr., parler sans ré- 
flexion : DosiTH. Gramm. 431, 24. 

1 ně; ēvī, ētum, ēre (véo), tr., filer : PL. 
Merc. 519 ; Ov. Med. 14 || tisser, entrelacer, 
mêler : VIRG. En. 10, 818 ; PLIN. 17, 144. 

mm 3° conj. neunt TIB. 3, 3, 36 ; ITALA 


NÉPHÉRIS 


Luc. 12, 27 || pf sync. nérunt Ov. P. 1, 8, 64 ; inf. 
nesse CLAUD. Eutr. 2, 274, cf. Prisc. Gramm. 10, 
16. 

2 Nëo ou Něðn, onis, m., nom d’un Béo- 
tien du temps de Persée : LIV. 44, 43 ; 45, 31. 

Něðbūlē* es, f. (Neofodäa), fille de Ly- 
cambe, v. ce mot Hop O. 3, 12, 5. 

Nédcæsäréa, æ, f., ville du Pont : PLIN. 6, 
8 ||-lensis, e, de Néocésarée ` INSCR. 

Néôclés” is, out m. (NeoxAïc), père de 
Thémistocle : Ner. Them. 1, 1 || père du plato- 
nicien Pamphile : Cic. Nat. 1, 72 || nom d’un 
peintre : PLIN. 35, 146. 

Nëochdes æ, m. (NeoxkeiSnc), fils de 
Néoclès [Thémistocle] : Ov. P. 1, 3, 69. 

néOcÔrUs, í, m. (vewxó pos), néocore, pré- 
posé à la garde et à lentretien d’un temple : 
Firm. Math. 2, 7, 9. 

Néôcrêtes, um, m. (Neoxptec), nom de 
certains soldats d’Antiochus (armés comme les 
Crétois) : Liv. 37, 40. 

néôfitus, v. neophytus. 

nédmenia, æ, f. (veounvia), néoménie, 
nouvelle lune, TERT. Idol. 14. 


Néontichos,® n. (Neovreixoc), ville 
d’Éolie : PLIN. 5, 121. 
néôphÿta, æ, f., une néophyte : CIL 6, 


32004. 

néôphÿtus, í, m. (veopuroc), néophyte, 
nouveau converti : TERT. Præscr. 41. 

Néôpôlis, is, f. (Neoroc), ville de Phé- 
nicie : PLIN. 5, 69. 

Néoptôlémus 7 m. (Neortóňsuog), 
Néoptolème ou Pyrrhus, fils d'Achille : Cic. de 
Or. 2, 257 ; Læl. 75 ; VIRG. En. 2, 263 || général 
grec : Ner. Eum. 4, 1. 

neopum, L n., huile d'amandes : PLIN. 15, 
26. 

Néoris, is, f., ville d’Ibérie : PLIN. 6, 29. 

néotérice, par néologisme : Ps. Ascon. 
Cæcil. 4. 

néotéricus, a, um (vewTepuxoc), récent, 
moderne : MAMERT. An. 1, 3 || pl., les mo- 
dernes : Ps. AUR. VICT. Orig. præf. 

Néôtérius, ï, m. (Newréptoc), nom 
d'homme : INsCR. 

něpa;ć æ, m., scorpion [insecte] : Cox. 
Rust. 11, 2, 39 ; Cic. Fin. 5, 42 ; P. FEST. 164 || 
le Scorpion [signe céleste] : [poet.] Cic. Nat. 2, 
109 || écrevisse : PL. Cas. 443. 

Nepata, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 181. 

Nepe, v. Nepete. 

népenthés, n. ind. (vnrevéc), plante qui, 
mélangée au vin, chasse les soucis : PLIN. 21, 
159 ; 25, 12. 

Népésinus,* a, um, de Népé : Ln 5, 10 || 
-pésini, m., habitants de Népé : Liv. 6, 9. 

népéta, æ, f., cataire [plante] : Cers. 
Med. 2, 21 ; PLIN. 14, 105 ; 19, 123. 

Népéte;* is, n., ville d'Étrurie : PLIN. 3, 59 ; 
Liv. 6, 9 || Népe, VELL. 1, 14, 2. 

néphëla, æ, f. (vegérn), sorte de pâtisserie 
très légère : N. TIR. 176. 

Néphélé e f. (Negi, Néphélé It 
d’Athamas, mère de Phryxus et d'Hellé] : Hys. 
Fab. 1 ; c. Nebula || -læus, a, um, de Néphélé : 
VAL. FLACC. 1, 56. 

Néphéleïäs, ädis, f., Luc. 9, 956, et Në- 
phéleis, "doe, Ov. M. 11, 195, f., fille de Né- 
phélé (Hellé). 

néphélion, ï, n. (vegéňtov), c. perso- 
nata : Ps. APUL. Herb. 36. 

Něphěris, is, f., ville de la Zeugitane : Liv. 
Per. 51. 


NEPHRESIS 


nephresis, v. nephritis. 


néphriticus, à, m. (veppirixoc), qui a la 
néphrétique : C. AUR. Chron. 5, 1, 6. 


néphritis, dis f. (veppiruc), la néphré- 
tique, colique néphrétique : Isip. Orig. 4, 7, 24. 


Nephthäla regio, f., pays de la tribu de 
Nephthali : JUVENC. 1, 443. 


Nephthali, m. ind., sixième fils de Jacob : 
BIBL. 


1 népos; ôtis, m., $ 1 petit-fils : Pompei ex 
filia Cıc. Br. 263, petit-fils de Pompée par sa 
mère : Tac. Ann. 4, 44 || [en gén., poét.] ne- 
potes, descendants, postérité, neveux : CATUL. 
58, 5 ; VIRG. En. 6, 864 ; Hor. O. 2, 13, 3 || [en 
parl. des anim. et des plantes] petits, rejetons : 
Cor. Rust. 6, 37, 4 ; 4, 10, 2 2 [fig.] dissi- 
pateur, prodigue : Cic. Quinct. 40 ; Cat. 2, 7 ; 
non minus in populi Romani patrimonio nepos 
quam in suo Cic. Agr. 1, 2, aussi prodigue du 
patrimoine du peuple romain que du sien pro- 


pre. 


2 Nëpos,' ôtis, m., nom de famille rom. ; 
not! Cornélius Népos [historien latin] : GELL. 
15, 28 ; PLIN. 9, 137 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 28, 1 ; 5, 
3, 6 || Flavius Julius Népos [empereur d’Occi- 
dent] : JoRD. 


népotälis, e (nepos), de prodigue : APUL. 
M. 2, 2 ; AMM. 31, 5, 6. 

népotatiô, ont f., c. nepotatus ` 
Orig. 10, 194. 


IsiD. 


népoôtatüs;° Ge, m. (nepotor), dissipation, 
prodigalité : PLIN. 9, 114 ; 14, 57 ; SUET. Cal. 37. 


Népôtianus, í, m., Népotien, grammairien 
et rhéteur : Aus. || consul sous Dioclétien : 
JORD. 


népotilla, æ, f., c. nepticula : CIL 6, 1516. 


népôtinus, a, um (nepos), de prodigue [en 
parl. du luxe] : SUET. “Cal. 37. 


népôotor,* ārī (nepos), intr., vivre en pro- 
digue : TERT. Apol. 46 || devenir de la prodiga- 
lité : SEN. Ben. 1, 15, 3. 


népotüla, æ, f., c. nepticula : CIL 9, 3050. 


népotülus, ï, m., dim. de nepos, mignon 
petit-fils : PL. Mil. 1413 ; 1421. 


népticula, æ, f., dim. de neptis : SYMM. 
Ep. 6, 33. 


neptis,” is, f., petite-fille : AFRAN. 246 ; Cic. 
Tusc. 1, 85 ; SUET. Aug. 73 || nièce : SPART. 
Hadr. 5, 3. 


Neptūnālïa, řum ou iðrum, n., Neptunales, 
fêtes de Neptune : VARRO L. 6, 19 ; Aus. Ecl. 24, 
19. 


Neptūnālis, e, de Neptune : TERT. Spect. 6. 


neptünia, æ, f., sorte d’herbe : Ps. APUL. 
Herb. 57. 


Neptūnïcõðla, æ, m. f., celui (celle) qui vit 
sur la mer : SIL. 14, 444. 


Neptūnīnē;“ es f., petite fille de Neptune 
[Thétis] : CATUL. 64, 28. 


Neptūnïus,’ a, um, de Neptune ; Neptu- 
nia Troja VIRG. En. 2, 625, Troie fortifiée par 
Neptune ; Neptunia arva Ve En. 8, 695, 
les champs de Neptune [la mer] ; Neptunius 
dux Hor. Epo. 9, 7, le chef, fils de Neptune 
[Sextus Pompée, qui se prétendait fils de Nep- 
tune]. 
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NEPTUNUS 


Neptūnus,” i, m., Neptune [fils de Saturne 
et d'Ops, dieu de la mer] Ce Nat. 2, 66 ; 
VIRG. En. 3, 74 ; uterque CATUL. 31, 3, les deux 
Neptune [dieu de la mer et des fleuves = des 
eaux salées et des eaux douces] || [fig.] mer, 
eau : LUCR. 2, 472 ; VIRG. G. 4, 29 ; Hor. Epo. 17, 
55. 

népüs, a, um, pour non purus : P. FEST. 164. 

1 nēquă, ou nē quă, v. quis. 

2 nēquā ou nē quā, v. qua. 

nēquālía, n., dommages, détriment, perte : 
FEST. 162 ; P. FEST. 163. 

nēquăm;” $ 1 adj. indécl., comp. nequior, 
sup. nequissimus, qui ne vaut rien, mauvais, de 
mauvaise qualité : nequam illud verbumst PL. 
Trin. 439, il ne vaut rien, ce mot, cf. As. 178 ; 
Cıc. Phil. 2, 63 ; Verr. 2, 1, 21 ; GELL. 6, 3, 27 ; 
FEsT. 165 ; P. FEST. 164 || [en parl. des pers.] 
vaurien, qui n’est bon à rien : ab hominibus 
nequam inductus Cic. Amer. 39, induit à mal 
faire par des vauriens ; cohors nequissima Crc. 
Verr. 2, 2, 71, cohorte vile entre toutes, cf. 
Verr. 2, 5, 100 ; Att. 1, 16, 3 ; nihil nequius Crc. 
Pis. 66, rien de plus vil, infâme, cf. Tusc. 3, 36 
€ 2 subst. n. indécl., tort, dommage, mal : ali- 
cui nequam dare PL. Pæn. 159, jouer un mau- 
vais tour à qqn || débauche, libertinage : ne- 
quam facere PL. Pæn. 658, faire bamboche. 

néquando, ou nē quandð, v. quando. 

nēquāquam,” adv., pas du tout, en aucune 
manière, nullement : Ces G. 4, 23, 4 ; CIC. 
Inv. 2, 26 ; Clu. 180 ; Verr. 2, 4, 65. 

něquě, v. nec. 

něquědum, c. necdum. 

něquěð; īs, vi ou ï, fum, īre, intr., ne 
pouvoir pas, n'être pas en état de, n’être pas 
capable de, [avec inf.] : Cic. Or. 220 ; CM 28 ; 
38 ; Div. 1, 119 ; 2, 96 ; Rep. 6, 19 || nequire 
quin PL. Truc. 553 ; Mil. 1342 ; TER. Hec. 385, 
ne pouvoir s'empêcher de || [pass. suiv. de l’inf. 
pass.] ut [is] nequitur comprimi ! PL. Rud. 1064, 
comme on a du mal à lui faire tenir sa langue ! 
cf. SALL. J. 31, 8. 

»— impf. nequibat Sarr. C. 59, 4 ; J. 56, 
2 ; fut. nequibunt Lucr. 1, 380 || part. prés. ne- 
quiens SALL. H. 3, 77, 18 ; nequeuntes SALL. 
H. 3, 72 ; ARN. 1, 13, cf. APUL. M. 3, 24 || arch. 
nequinont = nequeunt ANDR. d. FEST. 162 || 
sur nequire v. Cic. Or. 154 ; lui-même n’em- 
ploie jamais la première pers. nequeo, mais non 
queo. 

něque ðpīnāns, v. necopinans. 

nequi, v. quis, qui. 

nēquicquam, nēquidquam, nēquīquam, 
adv., en vain, inutilement : Cic. Quinct. 79 ; 
CÆs. C. 1, 1 || sans raison, sans but : CÆs. G. 2, 
27, 5 || [exclamatif] Liv. 42, 64, 4 || avec impu- 
nité : PL. As. 698. 


NERION 


néquiens, euntis, v. nequeo »— . 
néquinont, v. nequeo »— . 
Nequinum;* ï, n., ancien nom de Narnia : 
Liv. 10, 9, 10 ; PLIN. 3, 113 || -inätes, um ou 
ium, m., habitants de Nequinum : P. FEST. 176. 
nēquior, comp. de nequam. 
néquiquam, v. nequicquam. 

nēquis, nēqua, etc., et mieux nē quis, etc., 
v. quis. 

něquisse, něquissem, de nequeo. 

nēquissímus, superl. de nequam. 

něquistī, sync. pour nequivisti : TITIN. 
d. NoN. 406. 

nēquïtěr” (nequam), adv., d’une manière 
qui ne vaut rien, indigne, mal : PL. As. 678 ; 
Amph. 521 ; Cic. Tusc. 3, 36 || nequius Liv. 41, 
7 ; MART. 10, 77, 1 ; nequissime PLIN. 12, 121. 

néquitia, æ, f. (nequam), { 1 mauvais 
état, mauvaise qualité d’une chose : PLIN. 14, 
125 2 [en parl. des pers.] mauvaise qualité 
du caractère, des mœurs, etc. (v. GELL. 6, 11), 
fait de ne valoir rien (v. Cic. Tusc. 3, 18) : 
a) mollesse, paresse, indolence : Cic. Cat. 1, 
4 ; Fin. 5, 56 ; b) dérèglement, dissipation, dé- 
bauche : Cic. Clu. 141 ; Amer. 134 ; Pis. 12 ; 
Hor. S. 2, 2, 131 ; c) [sens postérieur] astuce, 
fourberie : GELL. 7, 11, 1 ; JUV. 14, 216. 

néquities," ert. c. nequitia : PLIN. 14, 125 ; 
Hop S. 2, 2, 131. 

néquitur, v. nequeo. 

nēquð, ou në quo, v. quo. 

Nératius;” rm. Neratius Priscus [juris- 
consulte sous Trajan] : SPART. Hadr. 4, 18. 

Nereæ, ārum, m., peuple de l’Inde en deçà 
du Gange : PLIN. 6, 76. 

Nērēïda, æ, f., c. Nereis : DICT. 6, 7. 

Nerëidësi" et Nērěïíděs, um, f., Néréides 
[filles de Nérée et de Doris, nymphes de la 
mer] : CATUL. 64, 15 ; TIB. 1, 6, 9 ; Ov. H. 5, 
57. 

Nērēīnē, es f. (Nnprivn), surnom de Thé- 
tis : “CATUL. 64, 28. 

Nērēïs™ et Nérëïs, idis, f. (Nņonts, Nn- 
pets), une Néréide : Ov. H. 5, 57 || Néréis [fille 
de Priam] : Hee, Fab. 90 || [fille de Pyrrhus, roi 
d'Épire] : JUST. 28, 3, 4. 

Nereïus;” a, um, de Nérée : VIRG. En. 9, 
102 ; Ov. M. 13, 162 || de la mer, marin : CLAUD. 
4 Cons. Hon. 591. 

Něrētīnī, orum, m., habitants de Nérète 
[ville de Calabrie] : PLIN. 3, 105. 

Nērētis, idis, f., ancien nom de Leucade : 
PLIN. 4, 5. 

Něrētum, í, n. ville de Calabrie : Ov. M. 15, 
51. 

Nēreūs;’ ër ou čos, m. ON ogeücl Nérée 
[dieu de la mer] : VIRG. En. 8, 383 ; Ov. Am. 2, 
11, 39 || la mer : TIB. 4, 1, 58 ; Ov. M. 1, 187; 
Luc. 2, 713. 

Neri Celtici, m. pl, peuplade des Pyré- 
nées : PLIN. 4, 111. 

Néria, æ, f., Nériene et Nerïëne, ēs, f., 
Nério, enis, f., Néria, Nério, Nériène [déesse 
des Sabins, épouse de Mars] : GELL. 13, 22, 4 ; 
PL. Truc. 515 ; CAPEL. 1, 4. 

Nerigôs, 1, f., île de la Germanie septen- 
trionale : PLIN. 4, 104. 

Nērīnē, és, f. (Nnpivn), Néréide : VIRG. 
B. 7, 37. 

Nerinus;° a, um, de Nérée, de la mer: 
NEMES. Ecl. 4, 52. 

Nério, ienis, v. Neria. 

nérïiôn (-ium), ïi, n. (vhptoy), laurier rose 
[arbuste] : PLIN. 16, 79 ; 24, 90. 


NERIPHUS 


Nériphus, ï, f. (Nnptpoc), île de la mer 
Égée : PLIN. 4, 74. 

Neripi, orum, m., peuple de l'Asie, au-delà 
du Palus Méotide : PLIN. 6, 22. 

Neits, idis, f. (Nnpic), montagne d’Argo- 
lide : STAT. 

neérita, æ, f. (v pith 6), nérite, [coquillage] : 
"Dm. 9, 103. 

Nēritīnī, m., v. Neretini. 

Nērītis, idis, f., v. Neretis. 

Néritos (-us), 3, f. (Nnprroc), Nérite [île 
voisine d'Ithaque] : VIRG. En. 3, 271 || m., mon- 
tagne d’Ithaque : PLIN. 4, 55 ; SEN. Troad. 856 
|| Nērïtňíus, a, um, de Nérite (île) : Ov. M. 14, 
159 || Neritius dux Ov. F. 4, 69, Ulysse. 

Nérius;* ÿ, m., nom d’h. : Cic. Q. 2, 3, 5. 


NERO 2 


Nërô, ônis, m., Néron [surnom dans la fa- 
mille Claudia] ; not! € 1 C. Claudius Néron, 
vainqueur d’Asdrubal : Liv. 27, 41 Ñ 2 lem- 
pereur Néron : TAC. Ann. libr. 12 ; 16 ; SUET. 
Nero 1 || -nēus a, um, de Néron : SUET. Nero 55 
|| -nïānus, a, um, Cic. de Or. 2, 48 || -nïus, a, 
um, Neronia, ōrum, n., jeux institués par Né- 
ron en son propre honneur et célébrés tous les 
cinq ans [cf. TAC. Ann. 14, 20] : SUET. Nero 12. 

Nérôpôlis,* is, f., nom que Néron voulut 
donner à Rome : SUET. Nero 55. 


Nersæ° ārum, f., c. Nursæ : VIRG. En. 7, 
744. 

Nersia, æ, f., déesse étrusque : TERT. 
Apol. 24. 


Nerthus#‘ í, f., nom d’une divinité des Ger- 
mains : Tac. G. 40. 

Nertobriga, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 14 || ville de Celtibérie : FLOR. 2, 17, 10 || 
-génsis, e, de Nertobriga : INSCR. 

Nerulinus, ï, m., surnom romain : INSCR. 

Nerülum;* ï n., ville de Lucanie : Liv. 9 
20. || -6nensis, e, de Nérulum : SUET. Aug. 4. 

nerunt, v. neo >>. 

Nerusi, orum, m., peuple de la Narbon- 
naise : PLIN. 3, 137. 

Nerva; æ, m., surnom des Cocceii, des 
Silii ; nott M. Coccéius Nerva [empereur ro- 
main] : Tac. 

1 nervälis, is, f., plantain [plante] : ScRIB. 
Comp. 12. 

2 Nervälis, e, de Nerva : INSCR. 

Nervesia, æ, f., village des Èques : PLIN. 25, 
86. 

nervïíajć rum, n., muscles : 
368 ; PETR. 45, 11. 

nerviæ, ārum, f., cordes [de boyau] d’un 
instrument de musique : VARRO Men. 366 ; 
GELL. 9, 7, 3. 

Nervicanus tractus, m., la côte de Bel- 
gique : Nor. IMP. 

nervicěus (funis), c. nervinus : VULG. Ju- 
dic. 16, 7. 

1 nervicus ou neuricus, a, um, qui 
souffre de la goutte [aux mains] : VITR. Arch. 8, 
3, 5 || musculeux, fort : GLoss. SCAL. 


VARRO Men. 
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2 Nervïcus;‘ a, um, des Nerviens : CÆs. 
G. 3, 5. 

Nervil;' om. m., Nerviens [peuple de la 
Belgique] : Ces G. 2, 4, 8 ; TAC. G. 28. 

nervinus fünis, m., corde de boyau : VEG. 
Mil. 4, 9. 

nervium, v. nervia. 

Nervius" a um, de Nerva : Nervius 
miles, soldat de la légion de Nerva : CLAUD. 
Gild. 421. 

Nervôlaria, E. titre d’une comédie per- 
due de Plaute : GELL. 3, 3, 6. 

nervose* (nervosus), vigoureusement : 
Pranc. d. Cic. Fam. 10, 23, 6 || [en parl. du 
style] avec du nerf, de la force ` -sius Crc. 
Or. 128 ; Off 3, 106. 

nervositas, ātis, f. (nervosus), force [d’un 
fil] : PLIN. 19, 9 ; C. AuR. Chron. 1, 4, 73. 

nervôsus;* a um (nervus), { 1 qui a 
beaucoup de muscles, nerveux, musculeux : 
Lucr. 4, 1161 ; Ov. M. 6, 256 ; PLIN. 11, 216 || 
plein de fibres [plantes] : PLIN. 21, 54 2 qui 
a du nerf, de la vigueur [style] : nervosior Crc. 
Br. 121. 

nervülus, i m., dim. de nervus, petit 
muscle : N. Tir. || pl., nerf, force, vigueur : Crc. 
Att. 16, 16 c, 13. 

nervus; 1 m. (vedpov), { 1 tendon, liga- 
ment, nerf : Cic. Nat. 2, 139 2 membre vi- 
ril : Hor. Epo. 12, 19 ; Juv. 10, 205 3 cordes 
de boyau [dans la lyre] : Cic. de Or. 3, 216 || 
corde d’un arc : VIRG. En. 9, 622 || arc : VAL. 
Fracc. 3, 182 || lanière de cuir : TAC. Ann. 2, 
14 4 liens [même de fer, qu’on attachait au 
cou et surtout aux pieds] : FEST. 165, cf. GELL. 
20, 1 ; 11, 18, 18 ; PL. Capt. 729, etc. || [d’où] 
fers, prison, cachot : PL. Curc. 718 ; Rud. 872 ; 
TER. Phorm. 325 ; Liv. 6, 15, 9 $ 5 [fig.] nerf, 
force : vectigalia nervos esse rei publicæ semper 
duximus Cic. Pomp. 17, nous avons toujours 
considéré les revenus publics comme le nerf 
de l’État, cf. Cic. Phil. 5, 5 || énergie, vigueur : 
CG Verr. 2, 1, 35 ; 3, 130 ; Tusc. 2, 27 ; Att. 15, 
4, 1 ; [en parl. du style] Cic. de Or. 2, 91 ; 3, 
80 ; Or. 62, etc. ; HOR. P. 26 || partie essentielle 
d’une chose : nervi causarum Crc. de Or. 3, 106, 
contexture intime des causes ; nervi conjura- 
tionis Liv. 7, 39, 6, les chefs d’une conspiration. 

Nesactium (Nesattium), ři, ville de lIs- 
trie : Liv. 41, 11, 1 ; PLIN. 3, 129. 

Nēsæē” e f. (Noain), nom d’une Né- 
réide : VIRG. En. 5, 826. 

nésäpius,* a, um (ne, sapio), insensé : 
PETR. 50, 5. 

Nesca, æ, f., ville d’Arabie : PLIN. 6, 160. 

Nescanïēnsis, e, de Nescania [Bétique] : 
INSCR. 

nesciens, tis, part. prés. de nescio || avec 
gén., nesciens sui APUL. Apol. 42, qui ne se 
connaît pas, inconscient. 

nescientér, sans le savoir, sans s’en aper- 
cevoir : AUG. Doctr. Chr. 2, 40. 

nescientia, æ, f. (nesciens), ignorance : 
MAMERT. An. 1, 11. 

nescio, ivi ou à, itum, īre, tr., q 1 ne pas 
savoir ` quod nescio Cic. Tusc. 1, 60, ce que 
je ne sais pas || avec interr. indir. [d. CIcÉ- 
RON jamais avec num, une fois avec ne : CIc. 
Fam. 2, 5, 2] : utrum consistere velit an mare 
transire, nescitur CC Att. 7, 12, 2, on ne sait 
pas s’il veut s’arrêter ou passer la mer || [avec 
prop. inf] : nesciebam vitæ brevem esse cur- 
sum ? CIc. Sest. 47, j’ignorais que le cours de 
la vie fût bref ? tu, Catule, lucere nescis, nec tu, 
Hortensi, in tua villa nos esse Cic. Ac. 2, 146, 
toi, Catulus, tu ne sais pas qu’il fait jour, et 
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toi, Hortensius, que nous sommes dans ta mai- 
son de campagne % 2 ne pas connaître, ne pas 
être en état de : litteras, artes, linguam Crc. 
Br. 259 ; Planc. 62 ; Fin. 2, 12, être ignorant de 
littérature, des arts, d’une langue ; Latine Cic. 
Br. 140, ne pas savoir le latin ; nostri Græce 
fere nesciunt nec Græci Latine Cic. Tusc. 5, 116, 
nos compatriotes en général ignorent le grec 
et les Grecs le latin || [avec inf.] : irasci nes- 
cit Cic. Tusc. 4, 43, il ne sait pas se fâcher, 
cf. Tusc. 5, 104 ; Rep. 1, 11 ; Verr. 2, 3, 62 ; 
Mur. 43 ; Mil. 57, etc. || [poét.] hiemem non 
nescire VIRG. G. 1, 391, prévoir la tempête ; vi- 
num JUV. 7, 97, s'abstenir de vin $ 3 [expres- 
sions partic.] : a) nescio an, v. an ; nescio an 
nemo CC Br. 126 ; Att. 14, 17 a, 7 ; Q. 1, 1, 30 ; 
Fam. 9, 14, 7 ; nescio an nullus Cic. de Or. 2, 18, 
peut-être personne, peut-être aucun ; b) [ex- 
pressions adverbiales, à distinguer de l’interr. 
indir.] : nescio quomodo, nescio quo pacto, je ne 
sais comment, d’une manière indéfinissable : 
Cic. Br. 292 ; Fam. 5, 15, 2 ; nescio unde Crc. 
Or. 79, je ne sais d’où ; nescio quando CC, 
Phil. 2, 3, je ne sais quand, à une époque indé- 
finie ; c) nescio quis, nescio quid [jouant le rôle 
de subst.] qqn, qqch. d’indéfinissable, un je ne 
sais qui, un je ne sais quoi ; nescio qui, nes- 
cio quod [jouant le rôle ď’adj.] : illud nescio 
quid præclarum Cic. Arch. 15, ce je ne sais 
quoi d’admirable ; rumoris nescio quid adfla- 
verat Cic. Att. 16, 5, 1, un je ne sais quel bruit 
était venu ; fato nescio quo contigisse arbitror 
ut Cic. Fam. 15, 13, 2, par suite de je ne sais 
quelle fatalité, je crois, il est arrivé que ; iste 
nescio qui Cæcilius Bassus, Cic. Fam. 12, 18, 1, 
ce je ne sais quel Cæcilius Bassus, cf. Cic. Q. 1, 
1, 19 ; Phil. 13, 26 ; causam nescio quam defen- 
debat Crc. Clu. 74, il défendait je ne sais quelle 
cause, cf. Cic. Agr. 2, 14 ; Prov. 28. 

nescitus, a, um, part. de nescio, inconnu : 
SID. Ep. 8, 6. 

nescius," a, um, % 1 qui ne sait pas, igno- 
rant : [avec gén.] sortis futuræ VırG. En. 10, 
501, ignorant du sort à venir ; [avec de] Ov. 
H. 16, 140 ; [avec interr. ind.] quid usus [sit] 
aratri Ov. M. 14, 2, ignorant l’usage de la char- 
rue ; [avec prop. inf.] ne sachant pas que : 
TIB. 1, 8, 72 || non sum nescius, je n’ignore 
pas [avec prop. inf. ou interr. ind.] : Cic. de 
Or. 1, 45 ; Fam. 5, 12, 2 || [abst] ne forte sis 
nescius Cic. Font. 2, pour que tu ne sois pas 
par hasard dans l'ignorance 4 2 [poét.] qui 
ne peut pas, qui n’est pas en état de [avec inf.] : 
nescius cedere Hor. O. 1, 6, 6, qui ne sait pas 
céder, inflexible ; vinci nescius Ov. P. 2, 9, 45, 
qui ignore la défaite ; nescia humanis precibus 
mansuescere corda VIRG. G. 4, 470, cœurs qui 
ne savent pas se laisser attendrir par les prières 
des humains 3 [passif] inconnu, non su : 
PL. Capt. 265 ; Rud. 275 ; Tac. Ann. 1, 59 || 
neque nescium habebat avec prop. inf. Tac. 
Ann. 16, 14, il n’ignorait pas que. 

Neseäs, æ, m., nom d’un peintre : PLIN. 35, 
61 (al. Neseus). 

Nësébis, v. Nisibis. 

Neseï, orum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 6, 
76. 

Dest, arch. pour sine : FEST. 165. 

Nēsimăchus, £ m., père d’'Hippomédon : 
Hys. Fab. 70. 

Nesimi, orum, m., peuple de Gétulie : PLIN. 
KO Eé 

Neësiôtæ, ärum, m., peuple de l’île de Cé- 
phallénie : Liv. 38, 28. 

Nésis;* idis, f. (Nnoic), petite île près de 
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Putéoles : Cic. Att. 16, 1, 1 ; 16, 4, 1 ; SEN. 
Ep. 53, 1. 

nesse, v. neo X>. 

Nesseus!* a, um (Necostog), de Nessus : 
Ov. H. 9, 163 ; SEN. Herc. Œt. 716. 

nessiôn, à, n., grande centaurée [plante] : 
Ps. At, Herb. 24. 

nessôtrôphium, ï, n. (vecootpowetov), 
emplacement où l’on nourrit les canards : 
VARRO R. 3, 11 ; CoL. Rust. 8, 15. 

Neseusi? 7 m. (Nécooc), centaure tué par 
Hercule : Ov. M. 9, 101 ; HyG. Fab. 34 || rivière 
de Thrace : Liv. 45, 29, 6. 

Nestica, æ, m., nom d'homme : Amm. 17, 
10, 5. 

néstis, Wis, f. (vnoric), le jéjunum [nom 
d’une partie de l'intestin] : C. Aur. Chron. 5, 
10, 100. 

Nestôr;” ôris, m. (Néotop), roi de Pylos, 
un des héros du siège de Troie, renommé pour 
sa sagesse et son éloquence, qui vécut trois gé- 
nérations d'homme : Cic. Fam. 9, 14, 2 ; CM 31 
|| [fig.] vivere Nestora totum Juv. 12, 128, vivre 
autant que Nestor || -rěus, a, um, de Nestor : 
MART. 9, 30, 1. 

Nestôrides, æ, m., fils de Nestor [Anti- 
loque] : HOMER. 840. 

Nestôrius, ï, m., hérésiarque du 1v° siècle 
|| Nestôrïani, ðrum, m., Nestoriens, secta- 
teurs de Nestorius : CoD. JUST. 1, 5, 8. 

Nestus (-os), ï, m., fleuve de Thrace ` MELA 
2, 17 || ville d'Arabie : PLIN. 6, 160. 

Nesüa, æ, m., fleuve de la Tarraconnaise : 
MELA 3, 1. 

nētē, es, f. (VNT, s. e. xopÜn), nète, la plus 
haute des cordes de la lyre : VITR. Arch. 5, 4, 5. 

nētěīdēs, is, m. (vnroeSnc), la note la 
plus haute : CAPEL. 9, 965. 

Nētum;“ ī, n., ville de Sicile [auj. Noto] : 
Cic. Verr. 2, 4, 59 ; SIL. 14, 268 || Nētīnēnsēs, 
tum, et Nētīnī, orum, m., habitants de Nétum : 
Cıc. Verr. 2, 2, 126 ; 5, 56 ; PLIN. 3, 91. 

1 nētus, a, um, part. de neo. 

2 nētůs, üs, m., tissu, fil : CAPEL. 2, 114. 

neuf v. neve. 

něunt, v. neo »—>. 

neurăs ou nevrăs, ădis, f. (veupac), c. ma- 
nicon : PLIN. 21, 179 || c. poterion : PLIN. 27, 122. 

Neüri, orum, m., Neuriens [peuple de la 
Scythie européenne] : MELA 2, 7 ; PLIN. 4, 88 
|| sing. coll. Neurus : VAL. FLACC. 6, 121. 

neurïcus, v. nervicus ` VITR. Arch. 8, 3, 6. 

Neuriïs, "die, f., île de la Propontide : PLIN. 
5, 151. 

neurôbäta (-bätes), æ, m. (veuoo8atnc), 
acrobate, danseur de corde : FIRM. Math. 8, 17 ; 
Vor. Car. 19, 2. 

neurôidés, is, n. (vevpoaudéc), sorte de 
bette sauvage : PLIN. 20, 72. 

neurospastôn, í, n. (vevpooractov), ma- 
rionnette : GELL. 14, 1, 23. 

neurospastôs, 1 f. (vevpoonacrtoc), câ- 
prier : PLIN. 24, 121. 

neurôtrotus, a, um (vevpoTpwroc), blessé 
aux muscles : TH. PRISC. 1, 19. 

neutěr,” tra, trum (ne et uter), $| 1 aucun 
des deux, ni l’un ni l’autre : horum neuter Cic. 
Br. 207, aucun de ces deux hommes ; neutrum 
eorum contra alterum juvare Ces C. 1, 35, 
5, ne soutenir aucun des deux contre l’autre ; 
quid bonum sit, quid malum, quid neutrum Crc. 
Div. 2, 10, [savoir] ce qui est bien, ce qui est 
mal, ce qui n’est ni l’un ni l’autre || pl. neu- 
tri Cic. Off. 1, 70, ni l’un ni l’autre groupe ; 
neutri alteros primo cernebant Liv. 21, 46, 4, 
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aucun des deux détachements sur le premier 
moment ne distinguait l’autre $ 2 [en part.] 
a) [gramm.] neutra Cic. Or. 155, les noms 
neutres ; genus neutrum GELL. 1, 7, 15, le genre 
neutre ; b) [phil.] neutræ res ou neutra, choses 
ni bonnes ni mauvaises, indifférentes : Cic. 
Tusc. 4, 28. 

»— au lieu de neutrius, gén. f. arch. neu- 
træ CHAR. 158, 28 [sans ex.] et gén. n. neutri d. 
l’expression neutri generis, du genre neutre : 
CHAR. 25, 13 ; DioM. 302, 19 ; Prisc. Gramm. 5, 
2 ; ou neutri seul VARRO L. 9, 62 || dat. f. sing. 
neutræ CÆL. d Prisc. Gramm. 6, 5, au lieu de 
neutri. 

neutiquam,* adv., en aucune manière, 
nullement, pas du tout : Cic. Tim. 40 ; CM 42 ; 
Att. 6, 9, cf. Att. 9, 10, 6. 

»— arch. në ütiquäm ENN. Scen. 34 ; PL. 
Capt. 586 ; TER. Hec. 403. 

neutique, c. neutiquam : CoD. TH. 15, 2, 3. 

Neutos, v. Mnevis : MACR. Sat. 1, 21, 20. 

neutræ, v. neuter »— . 

neuträlis, e (neuter), neutre, du genre 
neutre : QUINT. 1, 4, 24. 

neutralitér, au neutre [t. de gramm.] : 
CHAR. 72, 3. 

neutri, v. neuter. 

neutro* (neuter), adv., vers aucun des 
deux côtés [mouvt] : Liv. 5, 26 ; Tac. H. 3, 23. 

neutropassiva verba, n., verbes neutres- 
passifs [qui ont un parf. de forme pass. 
semi-déponents] : PrIsC. Gramm. 8, 61 ; 11, 39. 

neutrübi (neuter, ubi), ni dans l’un ni 
dans l’autre lieu : PL. Aul. 233 || c. neutro : AMM. 
19, 2, 13 ; 21, 1, 12. 

nêve et par apocope neu, et que ne pas : 
cavendum est ne... neve Cic. Off. 1, 91, il faut 
prendre garde que... et que ; cohortari uti... 
neu... CÆs. G. 2, 2, 2, exhorter à... et à ne pas... ; 
adveniat vultus neve exhorrescat amicos VIRG. 
En. 7, 265, qu’il vienne et ne redoute pas des 
visages amis, cf. Hor. O. 1, 2, 50 ; [coordin. 
avec un impér.] VIRG. G. 2, 37 ; Ov. Tr. 1,5, 
37. 

»ə— arch. nive PL. Bacch. 867 ; LUCR. 2, 
734. 

nevi, parf. de neo. 

Nevirnum, í, n., ville des Éduens, auj. Ne- 
vers : ANTON. 

něvīs, névult ou névolt, v. nolo sm. 

Nevita (Nevitta), æ, m., barbare qui de- 
vint consul sous Julien : AMM. 21, 10, 8. 

Nevius, v. Nævius. 

neévôlus, c. nævulus : 
Ant. 1,2. 

nevras, v. neuras. 

Nevris, v. Neuris. 

nex? nècis, f., { 1 mort violente, meurtre, 
mise à mort, exécution : alicui nex injusta infer- 
tur Cic. Mil. 10, qqn est tué injustement ; vitæ 
necisque potestatem habere Cic. Domo 77 [in 
aliquem Ces G. 6, 19, 3] avoir le droit de vie et 
de mort [sur qqn] ; P. Africani necis socius Crc. 
de Or. 2, 170, associé au meurtre de P. l’Afri- 
cain ; ad palum, ad necem rapi Cic. Verr. 2, 5, 
72, être entraîné au poteau, à la mort ; alicui 
diem necis destinare Cic. Off. 3, 45, fixer le jour 
de la mise à mort de qqn ; necem sibi conscis- 
cere Crc. Nat. 2, 7, se donner la mort [avec idée 
de châtiment d’une faute] ; multorum civium 
neces CIC. Cat. 1, 18, le meurtre de beaucoup de 
citoyens $| 2 mort naturelle : SEN. Marc. 21, 7 
{3 ruine de qqn : DIG. 38, 5, 1. 

nexäbunde [inus.] || nexabundius, plus 
étroitement, d’une façon plus serrée : J. VAL. 
1, 2. 
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nexIi, v. necto. 

nexïbiïlis, e (necto), qui s’enchaîne bien : 
AMM. 29, 2, 11. 

nexïlis}* e (necto), attaché ensemble, en- 
lacé : Lucr. 5, 1350 ; Ov. M. 2, 499. 

nexilitas, atis, f. (nexilis), enchaînement, 
jonction : FULG. Myth. 3, 10. 

nexïð, onis, f. (necto), action d’attacher, de 
nouer ` ARN. 5, 2 ; CAPEL. 1, 31. 

1 nexO, Gre, tr., fréq. de necto, attacher, 
nouer ` ANDR. d Drom. 369, 20. 

2 nexoO, ŭi, ère, c. necto : Prisc. Gramm. 9, 
33. 

nexüi, un des pf. de necto et parf. de nexo 
2: 

nexum,” 1, n. ou nexüs, Oe, m. (necto), [t. 
de droit] $ 1 contrat de vente, acte de man- 
cipation : qui se nexu obligavit Cic. Mur. 3, 
celui qui s’est lié par le contrat de vente, cf. 
Cıc. Top. 28 ; Fam. 7, 30, 2 ; de Or. 3, 159 2 
obligation, assujettissement (esclavage) pour 
dettes : omnia nexa civium liberata sunt CC. 
Rep. 2, 59, tous les asservissements de citoyens 
à leurs créanciers furent abolis. 

nexuðsus, a, um (nexus 2), entortillé, en- 
chevêtré : Cassiop. Var. 11, 40. 

1 nexus, a, um, part. de necto. 

2 nexüs,' üs, m. (necto), $| 1 enchaîne- 
ment, entrelacement : naturalium causarum 
Tac. Ann. 6, 22, enchaînement de causes na- 
turelles, cf. CURT. 5, 11, 10 2 lien, nœud, 
étreinte : brachiorum SUET. Nero 53, étreinte 
des bras || [fig.] legis Tac. Ann. 3, 28, entraves, 
gênes de la loi $ 3 [t. de droit], v. nexum. 

nī? I particule de négation (ne-i cf. où- 
xi) arch. { 1 = non : quid ego ni fleam ? Pi. 
Mil. 1311, comment ne pleurerais-je pas ? cf. 
Mil. 1120 ; [d’où] quidni, quippini, nimirum, v. 
ces mots $| 2 = ne [avec impér. ou subj. de vo- 
lonté] : ni laudato Mapp. d. NoN. 281, 31, ne 
loue pas ; ni... referas PL. Epid. 339, ne porte 
pas en compte... ; monere ni VIRG. En. 3, 686, 
recommander de ne pas. 

II conj. = si non, si ne... pas : dicerem, ni 
vererer Cic. Fam. 6, 6, 4, je dirais, si je ne 
craignais pas ; moriar, ni puto... Cic. Fam. 7, 
13, 1, que je meure, si je ne crois pas... || ni... 
nive (= et ou vel ni) PL. Rud. 1381, si ne... pas, 
et si ne pas ; si... nive... nive PL. Rud. 714, si... 
et si ne pas... et si ne pas || sive... nive Cic. 
Cæc. 65, soit que, soit que ne pas, [cf. SEN. 
Ep. 48, 10, exemple de formules judiciaires, 
employées par les chicaneurs]. 

nīcā (vixa), triomphe ! courage ! CIL 6, 
10058. 

Nīicæa} æ, f. (Nixa), Nicée d 1 [ville 
de Bithynie] : Cic. Planc. 84 ; Att. 14, 1, 2 || 
-æēnsis, e, de Nicée [en Bithynie] : PLIN. 7, 
12 ; CoD. TH. 1, 1, 2 || m. pl., les habitants de 
Nicée : Cic. Fam. 13, 61 || -ænus, a, um, CoD. 
TH. 1, 1, 2 gd 3 ville de Ligurie : PLIN. 3, 47 
€ 3 ville de Locride : Liv. 28, 5, 18 T 4 ville de 
l'Inde : CURT. 9, 3, 23 ; JusT. 12, 8, 8 { 5 nom 
de femme : Liv. 35, 26, 5. 

Nicæus, 7 m. (Nixatoc), surnom de Jupi- 
ter : Liv. 43, 21, 8. 

Nicandër, dri, m. (NixavSpoc), Nicandre 
[écrivain grec de Colophon] : Crc. de Or. 1, 69 ; 
Macr. Sat. 5, 21, 12 || autres du même nom : 
Liv. 35, 12 ; 37, 11. 

Nicänôr* ðris, m. (Néng), grammai- 
rien : SUET. Gramm. 5 || peintre célèbre : PLIN. 
35, 122. 

Nicasia, æ, f., une des îles Sporades : PLIN. 
4, 68. 
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Nicätôr, üris, m. (Nixarwp), surnom de 
plusieurs princes de Syrie : PLIN. 6, 31. 

nicatôres, um, m. (vix&twp), les vain- 
queurs [nom donné à la garde des rois de Ma- 
cédoine] : Liv. 43, 19, 11. 

Nīcēa, v. Nicæa : PLIN. MIN. Ep. 10, 39. 

Nicephôrion, ðnis, m., c. Nicephorius : 
PLIN. 6, 129. 

Nicepbhëärtum"" (-ðn), ï, n., ville de Mé- 
sopotamie sur l’Euphrate : PLIN. 5, 86 ; TAC. 
Ann. 6, 41 || bois voisin de Pergame avec un 
temple de Vénus : Liv. 32, 33, 5. 

Nicephôrius,* m. m., fleuve d'Arménie : 
TAC. Ann. 15, 4. 

Nicéphôrus.* £ m. (Nixnpopoc), nom 
d’h. : Cic. Q. 3, 1, 4. 

nicéphyllôn, ï, n., sorte de laurier : Ps. 
APUL. Herb. 58. 

Nïcěr ou Nicrus, ï, m., rivière de Ger- 
manie [auj. le Neckar] : Aus. Mos. 423 ; SID. 
Carm. 7, 324. 
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Nicôtéra, æ, f., ville du Bruttium : ANTON. 
nictāns, tis, part. de nicto 1 ou de nictor. 


nictātið, onis, f. (nicto), clignement d’yeux : 


SoL. 40, 22 ; PLIN. 11, 156. 

1 nicto;” äre, intr., cligner, clignoter ` PLIN. 
11, 144 || faire signe des yeux : PL. As. 784 ; 
Men. 613 ; Merc. 407 || [fig.] nictantia fulgura 
flammæ Lucr. 6, 182, les feux saccadés de 
Péclair. 

2 nicto, ère, intr., glapir : P. FEST. 177. 

nictor, ari, intr., cligner, clignoter : *PLIN. 
11, 143 || faire des mouvements saccadés : CÆ- 
CIL. 72, cf. P. FEST. 177. 

nictüs, üs, m., signe fait avec les yeux : 
CÆCIL. 194 ; LABER. 129. 

nidämentum, ī, n. (nidus), matériaux 
pour un nid : PL. Rud. 889 || nid : ARN. 6, 16. 

nidicus, a, um, de nid : "Vappo d NoN. 
330, 10. 

nidificium, "on. (nidifico), construction 
d’un nid : APUL. M. 8, 22. 


Nicérätus, ï, m. ON ch paroc), nom d'homme : nidifico, àre, intr. (nidus, facio), construire 


PLIN. 34, 80. 

Nicëérôs}* otis, m. (NuxEpwc), nom d’un 
parfumeur ` MART. 12, 65, 4||-6tianus, a, um, 
de Nicéros : MART. 10, 38, 8 ; SID. Carm. 9, 324. 

Nicesius, "om. nom d’un écrivain latin : 
VARRO R. 1, 1,8. 

Nīcētās, æ, m. (Nuxnrnc), nom dh : P. 
No 17, 154. 

nicétéria, ōrum, n. (vuxnTptx), insignes 
d’une victoire athlétique : Juv. 3, 68. 

Niciäs* æ, m. (Nixtac), général athénien : 
Ner. Alc. 3, 1 ; JUST. 4, 4, 3 || autre du même 
nom : Cic. Fam. 9, 10, 1 ; Att. 7, 3, 10. 

Niciensés, řum, m., habitants de Nicée [Li- 
gurie] : INSCR. 

Nicô'° ou Nicôn, ônis, m. (Nixwv), nom 
d’un médecin : Cic. Fam. 7, 20, 3 || pirate cé- 
lèbre : Cic. Verr. 2, 5, 79 || un habitant de Ta- 
rente : Liv. 25, 8. 

Nicôclés;* is, m. (NixoxAnc), tyran de Si- 
cyone : Cic. Off. 2, 81. 

Nicôdämus, ï, m., général des Étoliens : 
Liv. 38, 5. 

Nicôdorus, ï, m., nom d'un magistrat 
athénien : PLIN. 3, 58. 

Nicôlaitæ, ärum, m., Nicolaïtes, secta- 
teurs de l’hérésiarque Nicolaüs : Isrp. 

1 Nicèlaus, £ m. (NixoAxoc), Nicolas de 
Damas [philosophe du temps d’Auguste] : 
PLIN. 15, 45. 

2 nicolaus dactylus, m., et nicdlaus, £ 
m., sorte de datte [qui tire son nom de Nicolas 
de Damas] : PLIN. 13, 45. 

Nicoômedes” is, m. (Nixounônc), Nico- 
mède [fils de Prusias et roi de Bithynie] : Crc. 
de Or. 2, 229 ; Verr. 2, 1, 63 || son fils : SUET. 
Cæs. 2. 

Nicômeëdia* æ, f. (Nixounòeta), Nico- 
médie [capitale de la Bithynie] : PLIN. 5, 148 ; 
AMM. 22, 9, 3 || Nīcõmēdēnsēs, řum, m., habi- 
tants de Nicomédie : PLIN. Mm Ep. 10, 37, 1 ; 
Dic. 50, 9, 5. 

Nicon” v. Nico. 

Nicôphänes, is, m. (Nixowavnc), nom 
d’un peintre : PLIN. 35, 137. 

 Nicôpôlis,* is, f£. (Nixomonc), d 1 ville 
d'Épire : TAC. Ann. 2, 53 ; SUET. Aug. 18 || 
-lítānus, a, um, de Nicopolis : PLIN. 4, 5 4 2 
ville de la Petite Arménie : B. ALEX. 36, 3. 

Nicosthënés, is, m. (Nixooévnc), nom 
d’un peintre : PLIN. 35, 146. 

Nicosträtus,* 1, m. (Nixóotpartos), pré- 
teur des Achéens : Liv. 32, 39. 


son nid, nicher : CoL. Rust. 8, 15, 5 ; PLIN. 9, 81. 

nīdïfícus,‘ a, um (nidus, facio), [époque] 
où l’on fait des nids : SEN. Med. 714. 

nīdðr;’ ōris, m., odeur (vapeur) [qui se 
dégage d’un objet qui cuit, qui grille ou qui 
brûle] : Locn 6, 987 ; Cic. Pis. 13 ; galbaneus 
nidor VIRG. G. 3, 415, les vapeurs du galbanun : 
Liv. 38, 7 ; PLIN. 13, 2. 

nīdōrð, äre, intr., exhaler une odeur de 
chose brûlée : N. TIR. 167. 

nidorôsus, a, um (nidor), qui dégage une 
odeur de chair rôtie : TERT. Marc. 5, 5 ; C. AUR. 
Chron. 4, 3, 62. 

nidülor, az 1 intr., c. nidifico : GELL. 3, 
10, 5 ; 2, 29, 4 q 2 tr., mettre comme dans un 
nid : PLIN. 11, 98. 

nidülus,;° ï, m. (nidus), petit nid : Cic. de 
Or. 1, 196 ; ARN. 2, 17 ; GELL. 2, 29, 2 || [fig.] : 
nidulus senectutis VERG. RUF. d PLIN. MIN. 
Ep. 6, 10, 1, petit nid de la vieillesse [en parl. 
d’une villa]. 

nīdusř rm. nid d’oiseau : Cic. de Or. 2, 
23 ; Hor. O. 4, 12, 5 ; Ov. M. 8, 257 ; PLIN. 10, 
92 || [poét.] les jeunes oiseaux dans leur nid, 
nichée : VIRG. En. 12, 475 || portée de petits 
cochons : Co. Rust. 7, 9, 13 || [fig.] case, rayon 
[de bibliothèque] : MART. 1, 117, 15 || ustensile, 
timbale en forme de nid : VARRO Men. 442. 

1 nigella, æ, f., nigelle [plante] : C. AuR. 
Chron. 2, 33. 

2 Nigella, æ, m., fleuve de la Gaule Cispa- 
dane : PEUT. 

nigellätum, £ n., huile de nigelle : P. Not. 
Ep. 5, 21 (éd. Hartel). 

nigellus, a, um, dim. de niger 1, noirâtre : 
VARRO Men. 375 ; L. 8, 79 || nigellæ Cadmi 
filiæ Aus. Ep. 4, 74, les noires filles de Cadmus 
[lettres de l’alphabet inventées par Cadmus]. 

1 nigěr? gra, grum, 1 noir [diff de 
ater, v. ce mot], sombre : quæ alba sint, quæ ni- 
gra dicere Cic. Div. 2, 9, dire ce qui est blanc, 
ce qui est noir || de teint basané : VIRG. B. 2, 
16 || hederæ nigræ Vue G. 2, 258, le lierre 
sombre ; cælum pice nigrius Ov. H. 18, 7, le ciel 
plus noir que de la poix || facere candida de ni- 
gris [ou] nigrum in candida vertere Ov. M. 11, 
314 ; Juv. 3, 30, faire du noir le blanc [ou] chan- 
ger le noir en blanc = tromper || nigros efferre 
maritos Juv. 1, 72, porter au bûcher les ca- 
davres noirs de leurs maris [morts empoison- 
nés] 2 [poét.] sombre = qui assombrit : ni- 
gerrimus Auster VIRG. G. 3, 278, le noir Aus- 
ter, cf. Hor. O. 1, 5, 7 ; Epo. 10, 5 3 [fig.] a) 
sombre, noir [idée de la mort] : nigra hora fm. 
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3, 5, 5, lheure noire [de la mort] ; b) endeuillé : 
nigra domus STAT. S. 5, 1, 18, maison funèbre ; 
c) funeste : sol niger Hop S. 1, 9, 73, noir soleil 
= jour funeste ; d) [en parl. du caractère] per- 
fide, à âme noire : Cic. Cæc. 27 ; Hop S. 1, 4, 
85. 

2 Nïgěr,? gri, m., surnom romain : SUET. 
Aug. 11. 

3 Niger, gris, m., v. Nigris. 

Nigidius,* ï, m., Nigidius Figulus [philo- 
sophe, ami de Cicéron] : Cic. Fam. 4, 13 ; GELL. 
19, 14, 1 || -ïānus, a, um, de Nigidius Figulus : 
GELL. 18, 4, 11. 

nigrans,* tis, part. de nigro. 

nigratus, a um, part. de nigro : TERT. 
Marc. 4, 8. 

nigredo, inis, f. (niger), le noir, la couleur 
noire : APUL. M. 2, 9 ; CAPEL. 1, 67 ; 2, 137. 

nigréfio, fièri (niger, fio), devenir noir : 
TH. PRISC. 1, 5. 

»—> nigrefacio GLoss. LABB., rendre noir. 

nigréo, ere (niger), intr., être obscur : PA- 
cuv. 89 ; ACC. Tr. 260. 

nigresco,* grüt, ëre, intr., devenir noir, 
noircir : PLIN. 15, 6 ; VIRG. En. 4, 454 ; CoL. 
Rust. 12, 48. 

Nigrētæ, ärum et Nigrētes, um, c. Ni- 
gritæ : AVIEN. Perieg. 323 ; Prisc. Perieg. 200. 

Nigriaänus, a, um, partisan de Pescennius 
Niger : TERT. Scap. 3. 

nigrico, Gre (niger), intr., être noirâtre, ti- 
rer sur le noir, noircir : PLIN. 9, 135 ; 37, 161. 

nigricôlôr, ris, qui est de couleur noire : 
SOL. 2, 44. 

nigricülus, a, um (niger), noirâtre : VARRO 
L. 8, 79. 

nigrifico, äre (niger, facio), tr., rendre noir, 
noircir ` M. EMP. 35. 

Nigrina, æ, f., nom de femme : MART. 4, 75, 
1. 

Nïgrīnus,;’ i, m., surnom romain : SUET. 
Tib. 73. 

Nigris, is, m., le Nigris ou Niger [fleuve de 
la Libye Centrale] : PLIN. 5, 30 ; 5, 44 || source 
du Nil : PLIN. 8, 77. 

Nigrītæ, ārum, m., Africains des bords du 
Nigris : PLIN. 5, 43 ; MELA 1, 22. 

nigritia, æ, PLIN. 29, 109, nigrities, et 
Cets, Med. 8, 4, nigritüudo, mis f., PLIN. 9, 134, 
le noir, la couleur noire, noirceur. 

nigro,” āvī, ātum, āre, fl 1 intr., être noir: 
LUCR. 2, 733 $| 2 tr., rendre noir : STAT. S. 2, 6, 
83 ; TERT. Marc. 4, 8. 

Nigrœæ, m. pl., peuple d’Afrique : PLIN. 6, 
195. 

nigrôgemmÈus, a, um, aux reflets som- 
bres : SoL. 22, 1. 

nigrôr,* ôris, m. (niger), le noir, la couleur 
noire, noirceur : Pac. d. Cic. Div. 1, 24 ; CELS. 
Med. 2, 1. 

nigrum, L n. (niger), le noir, la couleur 
noire : Ov. Ars 1, 291. 

nïhil; et nil, n. (ně, hīlum, pas un hile), 
indécl. [rôle de subst. et d’adv.]. 

I subst., rien : $ 1 nihil agere Cic. CM 15, 
ne rien faire ; nihil est melius Cic. Off. 1, 
151, rien n’est meilleur ; nihilne præterea dixi- 
mus ? Cic. Ac. 2, 79, n’ai-je rien dit de plus ? 
|| victor, quo nihil moderatius Cic. Fam. 4, 
4, 2, un vainqueur, dont rien ne surpasse la 
modération ; Crasso nihil statuo fieri potuisse 
perfectius Cic. Br. 143, j'estime que rien ne 
pouvait arriver alors à plus de perfection que 
Crassus, cf. Cic. Fam. 16, 5, 2, etc. || [avec 
gén.] : nihil periculi, sceleris, litterarum Crc. 
Domo 58 ; Marc. 21 ; Att. 1, 2, 1, pas de danger 
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(aucun danger), aucun crime, aucune lettre ; 
nihil novi, integri Cic. Balbo 17, rien de nou- 
veau, d’intact || [accord de l’adij.] : nihil egre- 
gium CC, de Or. 1, 134, rien de remarquable ; 
nihil est unum uni tam simile Cric. Leg. 1, 29, 
nulle chose n’est aussi semblable chacune à 
chacune ; nihil unum insigne Liv. 41, 20, 7, pas 
une seule chose remarquable ; nihil aliud Crc. 
Fin. 4, 46, rien d'autre ; nihil miserabile Crc. 
Or. 64, rien de pathétique 2 [tours particu- 
liers] a) nihil renforcé par nec... nec... : nihil 
nec obsignatum nec occlusum Crc. de Or. 2, 248, 
rien ni de scellé ni d’enfermé, cf. Cic. Clu. 1, v. 
nec ; b) nihil repris par nec : nihil triste nec 
superbum Liv. 2, 30, 5, rien de pénible ni de 
tyrannique ; nihil silvæ neque ad insidias la- 
tebrarum Liv. 27, 41, 4, pas de bois ni de ca- 
chettes à embuscades ; nihil pensi neque mode- 
rati SALL. C. 12, 2, rien de pesé ni de ménagé ; 
c) nihil est cur, quamobrem, quod, il n’y a pas 
de raison pour que ; v. ces mots ; nihil fuit in 
Catulis, ut... putares Cic. Off. 1, 133, il n’y eut 
rien chez les Catulus pour faire croire ; d) nihil 
ad te, ad me [s.-ent. attinet], cela ne me, ne te 
concerne pas ; cela ne m'importe, ne t’importe 
pas, cf. Cic. Pis. 68 ; de Or. 2, 139 ; quando id 
faciat, nihil ad hoc tempus Cic. Or. 117, à quel 
moment il doit le faire, cela ne m'intéresse pas 
maintenant ; e) nihil ad = rien en comparai- 
son de : sed nihil ad Persium Cic. de Or. 2, 25, 
mais ce n’était rien au regard de Persius, cf. 
CC Leg. 1,6 ; Dej. 24 ; f) nihil non, tout le pos- 
sible, tout sans exception : Cıc. Br. 140, etc. || 
non nihil, qqch. : Cic. Fam. 4, 14, 2, etc., ou haud 
nihil TER. Eun. 641 ; g) nihil nisi, nihil aliud 
nisi, rien que, rien d'autre que, v. nisi ; nihil 
aliud quam, même sens, ou adv. = seulement : 
Liv. 2, 29, 4 ; 2,49, 9 ; 27, 18, 11, etc. ; h) si nihil 
aliud [ellipt.], à défaut d'autre chose, faute de 
mieux : Liv. 30, 35, 8 ; i) nihil... quin, quomi- 
nus : nihil prætermisi, quin Pompeium a Cæsa- 
ris conjunctione avocarem Cic. Phil. 2, 23, je 
nai rien négligé que je ne détourne Pompée 
de s’unir à César, pour détourner... ; nihil mo- 
ror quominus abeam Liv. 3, 54, 4, je n’hésite 
pas à me retirer ; j) nihil minus Cic. Off. 3, 
81, pas du tout, il n’y a rien qui soit moins 
exact $| 3 rien = néant, nullité, zéro : ille al- 
ter nihil ita est, ut Cic. Att. 1, 19, 4, le second 
est le néant à un point que, cf. Cic. Fam. 7, 27, 
2 ; 7, 33, 1 ; Cæcil. 47 ; nihil hominis esse Crc. 
Tusc. 3, 77, n'être pas un homme || nihil est, il 
n'y a rien, c'est le néant = tu ne dis rien : Or, 
Amer. 58 ; HOR. S. 2, 3, 6 || nihil est, c’est in- 
utile : PL. Truc. 851, etc. ; nihil est mittere PL. 
Capt. 344, il est inutile d'envoyer. 

IT adv., en rien, pas du tout : beneficio isto 
legis nihil utitur Cic. Agr. 2, 61, il ne se sert pas 
du tout de ce bienfait de la loi ; cum est intel- 
lectum nil profici [pass. imp.] Cic. Tusc. 3, 66, 
quand on a compris qu’on n’avance à rien ; ni- 
hil ea re commovetur Ces G. 1, 40, 12, cela ne 
l’émeut pas du tout ; nihil jam Cæsaris impe- 
rium exspectabant CÆs. G. 2, 20, 4, ils n’atten- 
daient plus du tout les ordres de César || non 
nihil tuam prudentiam desidero Cric. Lig. 10, je 
regrette quelque peu ta prudence habituelle. 

ə—> nihil Ov. M. 7, 644 ; P. 3, 1, 113. 

nïhildum;* rien encore, encore rien : Cic. 
Fam. 12, 7, 2 ; Att. 7, 12, 4 ; Cat. 3, 6. 

nïhili, gén. de nihilum. 

nihïlominus? nihilo minus, en rien 
moins, 1 quattuor, nihilo minus PL. Men. 
953, quatre, pas moins ; minus dolendum fuit..., 
sed puniendum certe nihilo minus Cic. Mil. 19, 
on a moins dû pleurer, mais on ne devait 
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certes pas moins punir 2 [en corrél. avec 
si, etsi, quamvis, quamquam..] pas moins, 
néanmoins, tout de même ; res, quæ nihilo mi- 
nus, ut ego absim, confici possunt Cic. Fam. 10, 
2, 2, les choses qui ne laissent pas, même 
en mon absence, de pouvoir se régler || ni- 
hilo minus tamen agi posse de compositione, ut 
hæc non remitterentur CÆs. C. 3, 17, 4, pour- 
tant [disait-il] il n’était pas moins possible, il 
était tout autant possible de traiter d’un ar- 
rangement, à supposer que ces concessions ne 
fussent pas faites. 

nihïlum; on (ně, hilum, v. nihil), rien : 
ex nihilo oriri, in nihilum occidere Cric. Div. 2, 
37, venir de rien, retomber à rien ; interire non 
in nihilum, sed in suas partes Cic. Ac. 1, 27, 
périr, non pas en s’anéantissant, mais en se 
résolvant en ses éléments. ; quam mihi ista 
pro nihilo ! Cic. Att. 14, 9, 1, comme tout cela 
est pour moi sans valeur ! pro nihilo putare, 
ducere Cic. Cæcil. 24 ; Verr. 2, 2, 40, regarder 
comme rien, compter pour rien || [expressions 
particulières] : a) nihili, de rien, sans valeur : 
homo nihili VARRO L. 9, 54, un homme de rien ; 
[gén. de prix] esse nihili PL. Ps. 1104, ne rien 
valoir ; nihili facere, putare Cic. Fin. 2, 88 ; 
Sest. 114, n’avoir aucune estime pour, ne faire 
aucun cas de ; b) de nihilo, pour rien, sans rai- 
son, sans fondement : PL. Curc. 477 ; Liv. 30, 
29, 4 ; 34, 61, 13 ; c) nihilo [devant compar.], 
en rien : nihilo beatior Cic. Fin. 5, 83, en rien 
plus heureux, pas plus heureux du tout ; ni- 
hilo secius Czs. G. 5, 4,3 ; 5, 7, 3, etc., c. nihilo 
minus ; nihilo aliter TER. Phorm. 530, pas du 
tout autrement || [abl. de prix] : non nihilo æsti- 
mare CIC. Fin. 4, 62, estimer qq. peu, mettre qq. 
prix à ; d) nihilum adv., en rien, pas du tout : 
Hor. S. 2, 3, 54 ; 2, 3, 210 ; 2, 8, 41. 

ə— formes contractes nilum, nilo : LUCR. 
1, 237 ; 1, 150, etc. ; nilo Cic. Fam. 3, 12, 4 ; 
Att. 12, 28, 1|| nihilo mss Hor. S. 1, 5, 67 ; doit 
être compté nilo. 

nil, c. nihil : Ce Tusc. 3, 66 ; 5, 111; 
Fam. 3, 8, 5 ; chez les poètes, chez SEN., SUET. 
Tac. 

Nileüs, e ou čos, m. (Nerňeúç), Nilée 
[compagnon de Phinée] : Ov. M. 5, 187. 

Niliäcus!* a, um (NerMaxóc), du Nil : 
Luc. 10, 192 || -ca fera MART. 5, 65, 14, le cro- 
codile || d'Égypte : Niliaca juvenca MART. 8, 81, 
2 ; 13, 9, Io ou Isis ; Niliacum pecus STAT. Th. 3, 
478, le bœuf Apis. 

Nīlicõla, æ, m. f. (Nilus, colo 2), habitant 
du Nil : PRUD. Symm. 2, 496. 

Nilides, is, m., lac de la Mauritanie infé- 
rieure : PLIN. 5, 51 ; CAPEL. 6, 676. 

Niligëna, æ, m. f. (Nilus, geno), Égyptien, 
Égyptienne : Macr. Sat. 1, 1, 37. 

niliôs, i7, f. (vetAuoc), sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 114. 

Nīlis, idis, f., v. Nilides. 

Notes, æ, m., c. Nilicola : PROP. 4, 8, 39. 

Nilôticus, a, um (Nerħwtıxós), du Nil, 
égyptien : SEN. Nat. 3, 25, 11 ; MART. 6, 80, 1. 

Nilôtis, "dis adj. f, du Nil, d'Égypte : 
MART. 10, 6, 7 ; Luc. 10, 142. 

nilum, nv. nihilum »—. 

1 Nilus;° Com (NetAoc), le Nil [fleuve 
d'Égypte] : Lucr. 6, 712 ; Cic. Nat. 2, 130 ; 
PrN. 5, 51 ; Luc. 10, 199 || le dieu Nil : Oe 
Nat. 3, 42 ; 3, 58. 

2 nilus, ï, m., un aqueduc : CIC. Q. 3, 9,7; 
Leg. 2, 2. 

nimbäâtus, a, um (nimbus), qui ressemble 
à un nuage c.-à-d. inexistant : PL. Pæn. 348. 


NIMIUS 


nimbïfěr, čra, črum, (nimbus, fero), qui 
porte la pluie : Ov. P. 4, 8, 60; AVIEN. 
Phæn. 858. 

nimbõsus;* a, um (nimbus), pluvieux, ora- 
geux : VIRG. En. 1, 535 ; PLIN. 18, 109. 

nimbus,’ ï, m., pluie d'orage, averse : 
Lucr. 3, 19 ; Cic. Nat. 2, 14 || nuage de pluie : 
Pac. d. Cic. Div. 1, 24 ; LUCIL. d. VARRO L. 5, 
24 ; VIRG. En. 3, 198 || nuage enveloppant les 
dieux : VIRG. En. 10, 634 ; Hor. O. 1, 2, 31 || 
auréole de saint : IsıD. Orig. 19, 31, 2 || nuage 
[de fumée, de poussière] : VIRG. En. 5, 666 ; 
G. 3, 110 || nuage [de traits, etc.] Liv. 36, 18, 5 ; 
ManrT. 9, 39, 5 ; SiL. 5, 215 || [fig.] orage, mal- 
heur : Cic. Att. 15, 9, 2. 

nimié (nimius), trop, avec excès ` CAPIT. 
Gord. 6, 2 ; PALL. 4, 10, 27 ; MACR. Sat. 4, 6, 15. 

nimiëétas, atis, f. (nimius), surabondance, 
excès : PALL. 2, 13, 5 || hyperbole : Macr. Sat. 4, 
6, 15 || prolixité : ARN. 4, 10. 

nímňjïð” (nimius), adv., beaucoup, extrê- 
mement [ordin avec un compar.] : nimio ma- 
volo Pr. Pœn. 303, j'aime infiniment mieux ` 
nimio plus ANT. d. Cic. Att. 10, 8 a, 1, beau- 
coup plus, cf. PL. Bacch. 672 Hop O. 1, 33, 1 ; 
Liv. 1, 2, 3. 

nimiôpére,° adv., de façon excessive : CIC. 
Verr. 2, 4, 132 || [en deux mots] nimio opere Crc. 
Par. 36. 

nīmīrum? adv. (ni 1, mirum), assurément, 
certainement : TER. Eun. 268 ; Cic. Off. 2, 71 ; 
Mur. 45 ; Br. 82 || [ironiquement] sans doute : 
Hor. S. 2, 2, 106 ; Liv. 40, 9 ; Tac. H. 1, 33. 

nimis’ adv., $ 1 trop, plus qu'il ne faut : 
Cic. Leg. 3, 1; de Or. 3, 128 ; Dei 36 ; ni- 
mis multa Cic. Br. 318, trop de choses, de dé- 
tails ; ne quid nimis TER. Andr. 91, rien de 
trop || [avec gén.] Ce Or. 170 ; Ov. F. 6, 
115 || nimis est avec inf. MART. 4, 82, 7, c’est 
trop de || non nimis Cic. de Or. 1, 133, pas 
trop, cf. Att. 7, 24, 1 ; ou haud nimis Liv. 8, 
4 T 2 extrêmement, énormément, beaucoup : 
PL. Amph. 216 ; Rud. 920 ; TER. Eun. 786 ; Cic. 
Leg. 1, 27 || nimis quam PL. Most. 511, extrê- 
mement, cf. Capt. 102 ; v. quam $ 9. 

1 ntmtum 7 ï, n. (nimius), trop grande 
quantité, excès : inter nimium et parum 
esse Cic. Off. 1, 89, se trouver intermédiaire 
entre le trop et le trop peu ; nimium lucri dare 
alicui Cic. Verr. 2, 3, 78, donner à qqn un bé- 
néfice excessif ; omnia nimia Cic. Rep. 1, 68, 
tous les excès. 

2 nimium® (nimius), adv., $ 1 trop : ni- 
mium diu Cic. Phil. 3, 36 ; sæpe Crc. Sest. 77, 
trop longtemps, trop souvent ; multi Cic. 
Clu. 128, trop nombreux, un trop grand nom- 
bre ; nimium mirari Cic. Verr. 2, 4, 124, admi- 
rer trop $| 2 par trop, excessivement, extrê- 
mement ` id mandavi Philotimo, homini forti 
ac nimium optimati Cic. Att. 9, 7, 6, j'ai donné 
cette mission à Philotimus, homme énergique 
et extrêmement partisan des bons citoyens ; o 
fortunatos nimium agricolas ! VIRG. G. 2, 458, 
ô trop heureux les hommes des champs ! ni- 
mium vellem TER. Eun. 597, j'aurais vivement 
désiré, cf. PL. Trin. 931, etc. 3 [expr. ad- 
verb.] nimium quantum, extrêmement : sales 
in dicendo nimium quantum valent Cic. Or. 87, 
les plaisanteries ont une efficacité prodigieuse 
dans les discours, cf. Cic. Fin. 4, 70. 

nimius; a, um (nimis), qui passe la mesure, 
excessif, d 1 nimiæ amicitiæ Cic. Læl 45, 
amitiés excessives ` nimia vestra benigni- 
tas Cic. Cæc. 9, votre excessive bienveillance ; 
vitem coërcere, ne nimia fundatur Cic. CM 52, 
réprimer la vigne pour ou elle ne se développe 


NIMROD 


pas outre mesure ; nimium est videre CIC. 
Verr. 2, 4, 125, c’est trop de voir ; non est 
nimium avec prop. inf. CATO Agr. 57, 2, il 
n’est pas excessif que 2 [en parl. des pers.] : 
nimius rebus secundis Tac. H 4, 23, à qui 
le succès fait oublier toute mesure || nimius 
animi SALL. H. 4, 73, de sentiments démesu- 
rés, trop présomptueux, cf. Liv. 6, 11, 3 ; ser- 
monis TAC. H. 3, 75, parlant trop ; (legio) lega- 
tis nimia ac formidolosa erat TAC. Agr. 7 (la 
légion) était pour les légats indisciplinée et 
redoutable 3 extrêmement, excessivement 
grand : homo nimia pulchritudine Dr. Mil. 998, 
homme d’une beauté extrême ; nimia mira PL. 
Amph. 616, des choses par trop prodigieuses || 
v. nimio et nimium. 

Nimrod ou Nimroch, v. Nemrod. 

Ninev-, v. Niniv-. 

ningit (ninguit), ninxit, ère, 1 impers., 
il neige : VIRG. G. 3, 367 ; CoL. Rust. 11, 2, 31 || 
pass., ninguitur APUL. Flor. 2, il neige 2 tr., 
Acc. Tr. 101, faire tomber comme une neige 
3intr, ningunt rosarum floribus LUCR. 2, 
627, ils font une pluie de roses. 

ningôr, oris, m. (ningo), chute de neige : 
APUL. Mund. 9. 

Ninguäria, æ, f., une des îles Fortunées : 
PLIN. 6, 204. 

ninguïdus (-gïdus), a, um (ninguis), cou- 
vert de neige, neigeux : Aus. Ep. 24, 68 ; PRUD. 
Apoth. 729 ; Cath. 5, 97 || qui amène la neige : 
PRUD. Apoth. 739 || qui tombe comme la neige : 
PruD. Cath. 5, 97. 

ninguis,” is, f. arch., c. nix : LUCR. 6, 736 ; 
APUL. d. Prisc. Gramm. 6, 94. 

ninguit, v. ningit. 

ningülus, a, um (cf. singulus), arch., c. nul- 
lus : ENN. Ann. 130 ; P. FEST. 177. 

Ningum, í, n., ville de l’Istrie : ANTON. 

Ninive;* ēs, f., et Niniva, æ, f., Ninive 
[ville d’Assyrie] : Auc. Civ. 16, 3; VULG. 
Gen. 10, 11 || -itæ, ārum, m., habitants de Ni- 
nive : PRUD. Cath. 7, 131 Vote Matth. 12, 41 
|| -īticus, a, um, de Ninive : Hier. Is. 3, 7, 16. 

Ninnïus,* mm, nom d'une gens de Cam- 
panie : Liv. 23, 8 ; [d’où] L. Ninnius Quadratus, 
tribun de la plèbe : Cic. Att. 3, 23, 4 ; Sest. 68 || 
[sous l’empire] Ninnius Crassus, poète latin : 
Prisc. Gramm. 9, 42. 

1 Nïnus, i, m., premier roi des Assyriens, 
époux de Sémiramis, qui donna son nom à 
Ninive : JusT. 1, 1, 7 ; CURT. 3, 3, 16 ; Ov. M. 4, 
88 || autre nom de Hiérapolis : AMM. 14, 8, 7 ; 
23, 6, 22. 

2 Nïinus*™ ou Ninôs, LL Ninive : PLIN. 6, 
117 ; Tac. Ann. 12, 13 ; LUC. 3, 215. 

Ninÿäs ou Ninÿa, æ, m., fils de Ninus : 
JusT. 1, 1, 10. 


Niobe" ës, f. Nióên), Pror. 2, 20, 7 ; Ov. 
M. 6, 148, et Nidba, æ, f., Cic. Tusc. 3, 63, $ 1 
Niobé [fille de Tantale et femme d’Amphion] ; 
v. sa légende dans Ov. M. 6, 155 d 2 Nioba 
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[fille de Phoronée] : Hyc. Fab. 145 $| 3 Niobé 
[fontaine de l’Argolide] : PLIN. 4, 14. 

Niôbeus; a, um, de Niobé : Hor. O. 4, 6, 1 
|| -bidés, æ, m., fils de Niobé : Hyc. Fab. 11. 

Niphatés! æ, m. (Niparnc), le Niphate : 
1 fleuve de la Grande Arménie : Luc. 3, 245 ; 
Juv. 6, 409 2 partie du mont Taurus ` VIRG. 
G. 3, 30 ; Hor. O. 2, 9, 20 ; MELA 1, 81. 

Niphe, és, f. (Nipn), Niphé [nymphe de 
Diane] : Ov. M. 3, 171. 

Nipparëne, es f., ville de la Perse : PLIN. 
37, 175. 

Niptra, n. pl (Nirrpæ) [virrpov, eau 
pour se laver], les Purifications [titre d’une 
tragédie de Sophocle et de Pacuvius] : Crc. 
Tusc. 2, 48 ; GELL. 13, 2, 3. 

Nireüs;* e ou és, m. (Nipeuc), Nirée [roi 
de Samos] : Hor. O. 3, 20, 15 ; Ov. P. 4, 13, 16. 

nis, arch. pour nobis : P. FEST. 47. 

Nisa, æ, f., nom de femme : VIRG. B. 8, 26. 

Nisæa, æ, f., v. Nisiæa. 

Nisæus;* v. Niseius : Ov. EA 500. 

Nīsēis,‘ ïdis, f., fille de Nisus [Scylla] : Ov. 
Rem. 737. 

Niséïus, a, um (Niseis), de Scylla : 
Cir. 390 ; Ov. M. 8, 35. 

nisi, conj. 

I {1 sine... pas, dans le cas où ne... pas: 
nemo mihi persuadebit eos tanta esse conatos..., 
nisi animo cernerent Cic. CM 82, personne 
ne me persuadera qu’ils auraient fait de si 
grands efforts..., s’ils n’avaient eu la claire vi- 
sion que... ; præclare viceramus, nisi fugientem 
Lepidus recepisset Antonium Cic. Fam. 12, 10, 
3, nous avions une belle victoire, si Lépidus 
n’avait accueilli Antoine fugitif 2 excepté 
si, à moins que : id, nisi Quintus... mavult, sus- 
cipiam Cic. Leg. 1, 13, cet exposé, à moins que 
Quintus ne préfère... je l’entreprendrai. 

II excepté, si ce n’est: $ 1 [en corrél. avec 
terme négatif] : nemo..., nisi qui Cic. Br. 23, 
personne. si ce n’est celui qui ; negant quem- 
quam esse virum bonum, nisi sapientem Crc. 
Læl. 18, ils prétendent que personne mest 
homme de bien sauf le sage ; hoc sentio, nisi 
in bonis, amicitiam esse non posse Cic. Lei 18, 
mon sentiment est que, sauf entre hommes 
de bien, il ne peut y avoir d’amitié ; nulla me 
causa impulisset, nisi ut... comprimerem CIC. 
Vat. 2, aucune raison ne m'aurait déterminé, 
si ce n’est Pintention de réprimer... ` quæ 
nisi vigilantes homines, nisi sobrii, nisi indus- 
trii consequi non possunt... Cic. Cæl. 74, les 
résultats que seuls les hommes vigilants, les 
hommes réservés, les hommes actifs peuvent 
atteindre... ; audistis quæstoriam rationem re- 
latam, legationem non nisi condemnato et ejecto 
qui posset reprehendere Cıc. Verr. 2, 1, 98, vous 
avez entendu que les comptes de la questure 
ont été remis, que ceux de la légation lont été 
seulement après la condamnation et l’expul- 
sion de celui qui pouvait en faire la critique 
|| nonnisi, formant adv. = seulement, est fré- 
quent chez SEN., QUINT. etc. || si nihil aliud 
fecerunt nisi rem detulerunt Cic. Amer. 108, 
s'ils n’ont fait que dénoncer la chose || nihil 
nisi, nihil aliud nisi, rien que, rien d’autre que, 
cf. Cic. de Or. 2, 52 ; Phil. 3, 13 ; non aliter... 
nisi Liv. 45, 11, 11, seulement à la condition 
que $ 2 [en corrél. avec interrog.] : quid est 
pietas nisi... ? Cic. Planc. 82, qu'est-ce qu’une 
pieuse affection si ce n’est. ? quæ est alia for- 
titudo nisi... ? Cic. Tusc. 5, 41, le courage est-il 
autre chose que... ? unde... nisi ab... ? Crc. 
Nat. 2, 79, d’où... si ce n’est de... ? quid interest 
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nisi quod... appello ? Cic. Fin. 5, 89, quelle dif- 
férence y a-t-il si ce n’est que j'appelle... ? 4 3 
[tours particuliers] : a) nisi quod, excepté ce 
fait que, excepté que, avec cette réserve que : 
omnia sunt communia nisi quod Cic. Fam. 13, 
1, 2, tout est commun sauf que, cf. Cic. Att. 2, 
1, 11 ; Tusc. 3, 58 ; nisi quia TER. Eun. 736, 
avec cette restriction que, mais ; b) nisi si, ex- 
cepté si : Cic. Fam. 14, 2, 1; Att. 10, 1,2; 
Cat. 2, 6 ; Phil. 2, 70 ; Inv. 2, 171 ; c) nisi ut, à 
moins que : SUET. Claud. 35 4 [transitions 
restrictives et général! ironiques] nisi forte, nisi 
vero, qqf. nisi seul, à moins que par hasard : 
Cic. Mil. 17 ; 8 ; CM 33, etc. || [seconde restric- 
tion greffée sur la première] : nisi forte quis- 
quam... nisi qui Tac. D. 21, à moins que par 
hasard qqn... sauf celui qui = personne assu- 
rément ne... sauf celui qui, cf. Ann. 3, 57. 

»ə— arch. nisei S. C. Bac. ; nise Lex Ru- 
BRIA d. CIL 11, 1146 ; nesi FEST. 164. 

Nisiädes, um, f., [poét.] Nisiades = femmes 
de Mégare [où régna Nisus] : Ov. H. 15, 54. 

Nisiæa, æ, f., région de la Parthie : PLIN. 6, 
113. 

Nisibis! is, f. (NiouBuc), À 1 ville de Mé- 
sopotamie : PLIN. 6, 42 (al. Nesebis) ; TAC. 
Ann. 15, 5 || -bēnus, a, um, de Nisibis : AM. 
25, 8, 13 2 ville de l’Arie : Amm. 23, 6, 69. 

Nisicathæ, ärum, m., peuple d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 194. 

Nisitæ, drum, m., peuple d’Éthiopie : PLIN. 
6, 194. 

Nisuetæ, ärum, m., peuple de l'Afrique : 
Liv. 33, 18. 

1 nisus, a, um, part. de nitor. 

2 nisüs,' üs, m., 1 action de s’appuyer, 
a) [pour se tenir ferme en place] : nisu eo- 
dem VIRG. En. 5, 437, le corps se maintenant 
dans la même assiette (posture) ; b) [pour se 
déplacer] mouvement fait avec effort : sedato 
nisu Pac. d. Cic. Tusc. 2, 48, en marchant 
avec précaution ; uti nisus per saxa facilius fo- 
ret SALL. J. 94, 1, pour faciliter l'escalade dans 
les rochers ; [fig.] ad summum pervenire non 
nisu, sed impetu QUINT. 8, 4, 9, arriver au faîte 
non par une lente escalade, mais d’un bond ; 
[en parl. d’un vol d'oiseaux pénible, accompli 
avec efforts] LUCR. 6, 834 ; Hor. O. 4, 4,8 2 
effort : TAC. Ann. 12, 67 || effort d’accouche- 
ment, enfantement : Ov. F. 5, 171, v. nixus 2. 

3 nisus, 1, m., épervier [oiseau de proie] : 
Ov., v. Nisus 4. 

4 Nisus;” i, m. (Nicoc), père du cinquième 
Bacchus : Cic. Nat. 3, 58 || roi de Mégare, père 
de Scylla changé en épervier : Ov. M. 8, 8; 
VIRG. G. 1, 404 || Troyen, ami d'Euryale : VIRG. 
En. 5, 294 ; 9, 176. 

Nisyrôs (-rus), Lt (Nicupoc), île voisine 
de la Carie : PLIN. 5, 133 || ville de l’île de 
Calydne : PLIN. 5, 133. 

nitälopices, acc. as, f. pl., sorte de renards 
indiens : J. VAL. 3, 17. 

nitedüla/* æ, f., petite souris, petit mulot : 
Cic. Sest. 72 ; ARN. 2, 47 ; SERV. Georg 1, 181. 

nitéfäcio, fēcī, factum, Gre, tr, rendre 
brillant : GELL. 18, 11, 3 ; JUVENC. 1, 607. 

1 nitéla, æ, f. (niteo), éclat : SoL. 22, 5 || ce 
qui rend brillant : APUL. Apol. 6 || poudre d’or, 
paillettes d’or (nitellæ pulveris) : SOL. 23, 4. 

2 nitela ou nitella, æ, f., c. nitedula : PLIN. 
8, 224 ; MART. 5, 37, 8 || écureuil : SOL. 23, 4. 

nitelinus ou nitellinus, a, um, gris de 
souris : PLIN. 16, 177. 

1 nïtēns;,* tis, part.-adj. de niteo, brillant, 
éclatant : Hop O. 2, 7, 7 ; VIRG. En. 1, 228 ; Liv. 
9, 40, 5 || brillant de santé, gras : VIRG. En. 3, 20 || 


NITENS 


épanoui, florissant, riant [en parl. de culture] : 
Vue G. 1, 153 || [fig.] gloriā nitens Liv. 3, 
12, brillant de gloire || [style] orné, élégant, 
brillant : Cic. Br. 238 || -tior Ov. M. 10, 211. 

2 nītēns, v. nitor 1. 

nitéo,° or ēre, intr., reluire, luire, briller : 
[en parl. du ciel, de la lune] Lucr. 1, 9; 5, 
705 ; nitent unguentis Cic. Cat. 2, 5, ils sont 
tout luisants de pommades ; deterius Libycis 
nitet herba lapillis ? Hor. Ep. 1, 10, 19, le gazon 
brille-t-il moins que les mosaïques de Libye 
[en marbre de Libye] ? || être florissant, riant 
[champs] : ve En. 6, 677 || être gras, bien 
portant : PL. Bacch. 1124 ; PLIN. 18, 27 || être 
abondant, prospère : vectigal in pace nitet Crc. 
Agr. 1, 21, les revenus sont florissants dans la 
paix, cf. HoR. S. 2, 5, 12 || être brillant, propre 
[maison] : Pr. Ps. 161 || [fig.] briller, paraître 
brillant, beau : Hor. O. 1, 5, 12 ; MART. 10, 89, 
3 || être brillant, net [style] : Cic. Fin. 4, 5. 

Niteris natio, peuple du pays des Gara- 
mantes : PLIN. 5, 37. 

nitesco,* ëre (niteo), intr., devenir luisant, 
se mettre à briller, à luire : Cic. Arat. 34, 174 ; 
VIRG. En. 5, 134 || devenir gras, prendre de 
l’embonpoint : PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 3 || pousser, 
croître : PLIN. 12, 112 || [fig.] prendre de l'éclat, 
se développer, s’améliorer : HER. 3, 29 ; QUINT. 
9, 4, 5. 

Nitibrum, 7 n., ville d’Afrique : PLIN. 5, 37. 

nitibundus, a, um (nitor 1), qui fait de 
grands efforts : GELL. 1, 11, 8 || qui presse, 
accablant : SoL. 25, 12. 

nitide* (nitidus), avec éclat : PL. Truc. 354 
|| splendidement, royalement : PL. Cist. 11 ; 
Cas. 748. 

nitiditas, ātis, f. (nitidus), éclat, beauté : 
Acc. Tr. 254. 

nitidiuscüle (nitidiusculus), un peu pro- 
prement, comme il faut : PL. Ps. 774. 

nitidiuscülus, a, um, qq. peu luisant [de 
parfums] : PL. Ps. 220. 

nitidô, are (nitidus), tr., rendre brillant : 
Cou. Rust. 12, 3, 9 ; M. EmP. 8, 5 ; PALL. 3, 17, 1 
|| laver : ENN. Scen. 130 ; nitidari Acc. Tr. 203, 
se laver. 

nitidülus, a, um, dim. de nitidus, coquet : 
Sue. Sev. Dialogi 2, 8, 3. 

nitidus} a, um (niteo), brillant, luisant, 
resplendissant : [maison] PL. St. 65 ; [tableau] 
Cic. Or. 36 ; [soleil] VIRG. G. 1, 467 ; [ivoire] 
Ov. M. 2, 3 || gras, engraissé [animaux] : NEP. 
Eum. 5, 6 || brillant, florissant de santé [per- 
sonnes] : Hor. Ep. 1, 4, 15 || beau, élégant, co- 
quet : PL. Aul. 540 ; Cic. Cat. 2, 22 ; HoR. Ep. 1, 
7, 83 ; PLIN. 13, 100 || gras, fertile [champs] : 
Lucr. 2, 594 ; -dissimus Cic. Verr. 2, 3, 47 || 
[poét.] nitidissimus annus Ov. F. 5, 265, année 
très riche || [style] brillant : Cic. de Or. 1, 81 ; 
-dior Cic. Part. 17 ; QUINT. 10, 1, 79. 

Nitiobriges, um, m. (-broges P. 4 109 
), peuple de l’Aquitaine, près de la Garonne : 
CZs. G. 7, 7,2 ; Sin. Ep. 8, 11. 

nitito, v. nitor 1 »—>. 

1 nitor; nisus et nīxus sum, nītī (arch. gni- 
tor, gnixus P. FEST. 96), intr. 

I s'appuyer sur $ 1 [pr.] hastili Cic. Rab. 
perd. 21, s'appuyer sur la hampe d’une lance ; 
muliercula CIC. Verr. 2, 5, 86, sur l'épaule d’une 
femme || [poét.] in hastam VırG. En. 12, 390, 
sur une lance $ 2 [fig.] alicujus consilio Cic. 
Off. 1, 122, s'appuyer sur les conseils de qqn ; 
tu eris unus, in quo nitatur civitatis salus CIC. 
Rep. 6, 12, toi, tu seras le seul appui sur le- 
quel repose le salut de la cité ; is, cujus in vita 
nitebatur salus civitatis Cic. Mil. 19, l'homme 
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sur les jours duquel reposait le salut de la 
cité ; ubi nitere ? Cic. Verr. 2, 2, 155, sur qui 
t’appuieras-tu ? 

II s'appuyer, se raidir, s’arc-bouter pour 
faire un mouvement, pour se déplacer 4 1 
fluviatiles quædam serpentes ortæ extra aquam, 
simul ac primum niti possunt, aquam perse- 
quuntur Cic. Nat. 2, 124, certains serpents 
aquatiques, nés hors de l’eau, aussitôt qu'ils 
peuvent se traîner, recherchent l’eau ; nitun- 
tur gradibus VIRG. En. 2, 443, ils s'efforcent 
de monter les échelons (ENN. Ann. 161) ; in 
rupes Luc. 4, 37, grimper à des rochers || niti 
corporibus SALL. J. 60, 4, faire des mouvements 
de corps || faire des efforts pour se relever : 
SALL. J. 101, 11 ; SUET. Vesp. 24 || [en parl. 
de la gravité des corps] : deorsum niti LUCR. 
6, 335, tendre vers le bas, cf. LUCR. 1, 1056 ; 
Cic. Nat. 2, 115 2 [fig.] faire effort : a) 
tantum, quantum potest quisque, nitatur CIC. 
CM 33, que les efforts soient proportionnés 
aux moyens de chacun ; pro libertate summa 
ope niti SALL. J. 31, 17, faire les plus grands 
efforts pour la liberté ; summa nituntur opum 
vi VIRG. En. 12, 552, ils donnent avec toutes 
les forces dont ils sont capables ; ad sollicitan- 
das civitates Ces G. 7, 63, 2, faire des efforts 
pour gagner les cités || [avec inf.] s’efforcer de : 
Czs. G. 6, 37, 10 ; SALL. J. 25, 9 ; NEP. Pel. 2, 2 ; 
[avec ut] Ner. Milt. 4, 2 ; [avec ne] SALL. J. 13, 
8, s'efforcer d'empëcher que ; b) tendre vers, 
s'efforcer d'atteindre : ad immortalitatem Crc. 
CM 82, s'efforcer d'atteindre l'immortalité ; c) 
[avec prop. inf.] s’efforcer de démontrer que : 
Cic. Ac. 2, 68. 


»— impér. forme active nitito Cic. Rep. frg. 


2 d Dro. 340, 1. 

2 nitôr,  oris, m. (niteo), 1 le fait de 
luire ; éclat, brillant, poli : nitor exoriens au- 
roræ LUCR. 4, 538, les premières lueurs de l’au- 
rore ; argenti et auri Ov. P. 3, 4, 23, le brillant 
de l'argent et de lor ; nitores auri GELL. 2, 6, 
4, les brillants reflets de Por || [en part.] éclat 
du teint : naturalis, non fucatus Cic. Br. 36, 
éclat naturel et sans fard || propreté élégante 
de la personne : PL. Aul. 541 ; TER. Eun. 242 
€ 2 extérieur brillant, élégance, beauté : Crc. 
Cæl 77 3 [fig] éclat [du style] : Cic. 
Or. 115 ; Tac. D. 20 ; QUINT. 12, 10, 36 || éclat, 
magnificence [de la vie] : PLIN. MIN. Ep. 6, 32, 
1 ; [de la race] Ov. P. 2, 9, 17. 

nitraria, æ, f., nitrière, lieu où se forme le 
nitre : PLIN. 31, 109. 

nitratus, a, um (nitrum), mêlé de nitre : 
Co. Rust. 12, 57, 1 ; MART. 13, 17, 2. 

nitrëéus, a, um (nitrum), de nitre : C. AUR. 
Chron. 2, 7, 108. 

Nitria, æ, f., province de l'Égypte, au-des- 
sous de Memphis : HIER. Ruf. 3, 22. 

Nitriæ, ārum, f., lieu de l'Inde en deçà du 
Gange : PLIN. 6, 104. 

nitrion, ï, n., c. daphnoïides : 
Herb. 58. 

Nitrites, v. Nitria. 

nitrosus, a, um (nitrum), nitreux, qui con- 
tient du nitre : VITR. Arch. 8, 3 ; PLIN. 31, 107. 

nitrum}* 7, n. (Virpov), nitre [nitrate de 
potasse] : PLIN. 31, 106 || [pour détacher] Ce. 
d. Cic. Fam. 8, 14, 4. 

nivalis,” e (nix), de neige, neigeux : [poet.] 
Cic. Div. 1, 18 ; Liv. 21, 54, 7 ; PLIN. 26, 46 ; 
SEN. Nat. 4, 4, 3 || [fig.] froid : MART. 7, 95, 2 || 
couleur de neige : VIRG. En. 3, 538 || [fig.] pur, 
candide : PRUD. Symm. 2, 249. 

nivarius, a, um (nix), relatif à la neige, 
rempli de neige : MART. 14, 103 (in lemmate) ; 
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DIG. 34, 2, 21. 

nivatus,” a, um (nix), rafraîchi avec de la 
neige : SEN. Nat. 4, 13, 10 ; PETR. 31, 3 ; SUET. 
Nero 27. 

1 nivé, abl. de nix. 

2 nivé et neivé, v. neve et ni. 

nivéo, ere (nix), intr., être blanc comme la 
neige : FORT. Carm. 8, 2, 2. 

Nivernum, í, n., c. Nevirnum : GREG. TUR. 
|| -ēnsis, e, de Nevers : GREG. TUR. 

nivesco, čre (niveo), intr., devenir blanc 
comme de la neige : TERT. Pall. 3. 

nivëus a, um (nix), de neige, neigeux : ag- 
ger niveus VIRG. G. 3, 354, monceau de neige ; 
[couvert de neige] CATUL. 64, 240 ; aqua ni- 
vea MART. 12, 17, 6, eau rafraîchie dans de la 
neige || d’un blanc de neige : HER. 4, 44 ; VIRG. 
En. 8, 387 ; SEN. Nat. 2, 36 || [fig.] clair, trans- 
parent, pur : [eau] MART. 7, 32, 11 || vêtu de 
blanc (en robe neigeuse) : JUv. 10, 45. 

nivifér, čra, ërum (nix, fero), couvert de 
neige : SALV. Gub. 6, 2, 10. 

nivis, gén. de nix. 

nivit, ëre (nix), impers., il neige : [fig.] sa- 
gittis nivit Pacuv. d Non. 507, 27, il neige des 
traits. 

Nivômägus, c. Noviomagus : Aus. Mos. 11. 

nivôsus,” a, um (nix), abondant en neige, 
plein de neige : Lrv. 5, 13, 1 ; 21, 59,8 ; Ov. Tr. 5, 
3, 22 ; CoL. Rust. 2, 9, 7 || qui amène la neige 
[constellation des Pléiades] : STAT. S. 1, 3, 95. 

nix; nivis, f., neige : Cic. Ac. 2, 72 ; Nat. 1, 
24 ; nives CIC. Sest. 12 ; Att. 5, 21, 14, les neiges 
|| nives Pror. 1, 8, 8, les pays froids, le Nord || 
[fig.] blancheur : nives capitis Hor. O. 4, 13, 12, 
la neige de la chevelure, cheveux blancs. 

nixabundus, a, um (nixor), qui cherche un 
appui : J. VAL. 1, 11. 

nixe, solidement : GLoss. SCAL. 

NIxi, orum, m., dieux des accouchements 
[dont les statues en posture agenouillée se 
trouvaient au Capitole devant la chapelle de 
Minerve] : P. FEST. 174 ; Ov. M. 9, 294. 

nixor,* äri, intr., fréq. de nitor, s'appuyer 
sur : LUCR. 6, 836 ; VIRG. En. 5, 279 || [fig.] repo- 
ser sur : LUCR. 4 506 || faire effort d'escalade : 
Lucr. 3, 100. 

nixürio, īre (nitor), intr., faire des efforts 
répétés ` NıGID. d NoN. 144, 19 || faire des 
efforts pour accoucher : Gross, PHIL. 

1 nixus, a, um, part. de nitor. 

2 nixüs, Ge, m. [rare, au lieu de nisus], tra- 
vail (efforts) de l’accouchement, enfantement : 
VIRG. G. 4, 199 ; Ov. H 4, 126 ; GELL. 12, 1, 4. 

1n0,° avi, ātum, äre, intr., nager : PL. 
Aul. 595 ; CATUL. 64, 1 ; Ov. M. 1, 304 ; sine 
cortice Hor. S. 1, 4, 120, nager sans liège || 
[poét.] naviguer : CATUL. 66, 45 || rouler, être 
agité [en parl. des flots] : CATUL. 64, 274 || vo- 
ler [en parl. des abeilles] : Ve G. 4, 59 || [fig.] 
flotter [en parl. des yeux d’un homme ivre] : 
LUCR. 3, 480 || p. prés. nantes, Zum, f., oiseaux 
aquatiques : CoL. Rust. 8, 14, 1. 

2 No, f. ind., ville d'Égypte : HER. Ezech. 30, 
14. 

Noa, æ, 1 m., c. Noe : Sen, Carm. 
pasch. 1, 174 2 f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 
178. 

Nôbilior;” ois, m., surnom des Fulvii : Liv. 
37, 47 ; 39,5. 

1 nōbïlis; e (arch. gnôbilis P. FEST. 174 ; 
nosco) $| 1 [sens primitif] qu'on peut connaî- 
tre, facile à connaître ; connu : neque is um- 
quam nobilis fui PL. Ps. 1112, jamais je m'ai 
été de leurs connaissances, cf. Tac. H. 3, 
39 (mss) $| 2 [sens dérivé et courant] connu, 
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bien connu, qui a de la notoriété, célèbre, 
fameux : a) [en bonne part] ædes nobilis- 
simæ Cic. Domo 116, la plus connue des mai- 
sons, cf. Verr. 2, 1, 53 ; 4, 96 ; Pomp. 33 ; nihil 
erat ea pictura nobilius Crc. Verr. 2, 4, 122,iln’y 
avait rien de plus célèbre que cette peinture, cf. 
Verr. 2, 4, 20 ; Tusc. 3, 75 ; Br. 122 || nobilis in 
primis philosophus Cic. Rep. 1, 3, philosophe 
illustre entre tous, cf. Inv. 2, 7 ; de Or. 1, 47 ; 
Rab. Post. 23 ; b) [en mauv. part] : aliud ejus fa- 
cinus nobile Cıc. Verr. 2, 2, 82, un autre de ses 
exploits bien connu, cf. Verr. 2, 4, 73 ; Liv. 39, 
9, 5 ; PL. Rud. 619 $| 3 noble, de famille noble, 
de noble naissance [qui a le jus imaginum] : 
Cic. Verr. 2, 5, 181 ; Cæl. 31, etc. ; SEN. Ep. 44, 
5 || [subst.] nobiles nostri PLIN. Mın. Ep. 5, 17, 
5, nos nobles, notre noblesse || nobilis, nobilis- 
simus, noble, nobilissime [titre à la cour des 
empereurs] : CoD. TH. 10, 25, 1 ; etc. 

2 Nôbilis, is, m., nom d'homme : InscR. 

nôbilitas® ois, f. (nobilis), $| 1 notoriété, 
célébrité, renommée Cic. Tusc. 2, 59; 
Arch. 26 ; Nep. Thras. 1, 3 2 noblesse, nais- 
sance noble [possession du jus imaginum] : 
Cic. Amer. 16 ; Br. 62 ; CÆs. G. 7, 38, 2 ; SALL. 
J. 64, 1 ; ingenio ac virtute nobilitatem conse- 
qui Cic. Sest. 136, par son intelligence et ses 
talents conquérir [l’entrée dans] la noblesse 
|| les nobles, l'aristocratie : OC Agr. 2, 6 ; 
Planc. 18 ; Balbo 51 ; Nat. 2, 9 ; Liv. 26, 12, 
8 3 excellence, supériorité : Cic. de Or. 3, 
141 ; Ov. P. 2, 5, 56 || distinction morale : TAC. 
Ann. 1, 29. 

noôbilitätus, a, um, part. p. de nobilito. 

nôbiïlitér (nobilis), d’une manière distin- 
guée, remarquable : PLIN. 34, 91 || -lius SID. 
Ep. 9, 9 ; -lissime QUINT. 12, 1, 16. 

nôbilito,” avi, ātum, äre (nobilis), tr., faire 
connaître, rendre fameux (qqn ou qqch.) : [en 
bonne part] Cic. Tusc. 1, 34 ; FL 63 || [en mauv. 
part] TER. Eun. 1021 ; Cic. Off. 2, 26 || mettre 
en relief, ennoblir : VELL. 2, 96, 1. 

nôbis,* dat. et abl. de nos. 

nôbiscum = cum nobis, v. cum. 

Nobundæ, ärum, m., peuple de l'Inde : 
PLIN. 6, 76. 

nôcens; tis, part.-adj. de noceo, nuisible, 
pernicieux, funeste [pers. et choses] : Oe 
Nat. 2, 120 ; Juv. 6, 620 ; -tior Hor. Epo. 3, 
3 || criminel, coupable : Cic. Off. 2, 51; 
-tissimus Cic. Verr. 2, pr. 47 ; [subst. m.] no- 
cens, un coupable : Cic. Off. 2, 51 ; de Or. 1, 
202. 

w—> gén. pl. -tium HER. 4 45 ; -tum Ov. 
P. 1,8, 19. 

nôcentëér (nocens), de manière à nuire, 
à faire du mal : Cor. Rust. 8, 2, 10 ; CELS. 
Med. 5, 28, 11|| d’une manière coupable : TERT. 
Apol. 14. 

nôcentia, æ, f., culpabilité, méchanceté : 
TERT. Apol. 40. 

nôcéo, ët, citum, ēre, $| 1 intr., nuire, 
causer du tort, faire du mal : [abst] Crc. Of. 1, 
11 ; 3, 102 ; Cæc. 60, etc. || alicui Ce Off. 3, 
23, etc., faire du tort à qqn || [avec acc. de 
même racine] : noxam nocere [formule du fé- 
tial] Liv. 9, 10, 9, commettre une faute || [acc. de 
pron. n.] nocere aliquid, quippiam, nihil, nuire 
en qqch., en rien : Cic. Mur. 58 ; Nat. 3, 86 ; 
Att. 12, 47, 1 || non multum tibi nocebit tran- 
sisse... SEN. Ben. 7, 1, 5, ce ne sera pas pour 
toi un grand préjudice d’avoir laissé de côté... 
|| [pass. impers.] : mihi nihil ab istis noceri po- 
test Cic. Cat. 3, 27, ces gens-là ne peuvent me 
nuire en rien ; rostro noceri non posse COgnove- 
rant CÆs. G. 3, 14, 4, ils avaient reconnu que 
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l’éperon ne pouvait faire de mal ; ipsi nihil no- 
citum iri CÆs. G. 5, 36, 2, [il répondit] qu’à lui 
en personne il ne serait fait aucun mal || [en 
parl. de choses] être nuisible, funeste : HoR. 
Ep. 1, 8, 11 ; SEN. Ira 1, 5, 2 ; [avec dat.] fru- 
gibus VIRG. B. 10, 76, être nuisible aux mois- 
sons $| 2 [emploi trans. à la décad.] nocere ali- 
quem, léser qqn ` VuLG. Luc. 4, 35, etc. 

ww arch. noxit = nocuerit LUCIL. s. V. 
Tama FEST. 360, 20 ; P. FEST. 361 ; FRONTO Ep. 
ad M. Cæs. 3, 13. 

Nochæti, ‘rum, m., peuple de l'Arabie : 
PLIN. 6, 148. 

nôcibilis (noceo), e, nuisible 
Mor. 15, p. 317, 3. 

nôcibilitas, ātis, f., possibilité de nuire : 
Hr. Dier Gal. 24. 

nôcitürus, a, um, part. futur de noceo. 

nöcīvē (nocivus), d’une manière nuisible : 
ForT. Mart. 3, 311. 

nôcivus, a, um (noceo), nuisible, dange- 
reux ` PHÆDR. 1, 29, 31 ; PLIN. 20, 12. 

noctanter (nox), nuitamment : CASSIOD. 
Hist. eccl. 6, 21. 

nocte” et noctū, abl. pris advt, de nuit, 
pendant la nuit : Cic. Att. 4, 3, 3 ; Fam. 4, 3, 
4 ; Liv. 21, 32, 10 || Cac. Tusc. A 44 ; Mil. 52 ; 
Div. 1, 69 ; CÆs. G. 1, 8. 

noctēscõ, čre (nox), intr., devenir sombre, 
s’obscurcir : Pops d. NON. 145, 11 ; GELL. 18, 
11, 3. 

nocticôla, æ, m. f. (nox, colo 2), qui aime 
la nuit : PRUD. Ham. 636. 

nocticõlðr, ôris (nox, color) : qui est de la 
couleur de la nuit : LÆv. d. GELL. 19, 7, 6 ; AUS. 
Idyll. 12. 

nocticülus, a, um (nox), nocturne : Ps. 
Hm. AREL. Gen. 76 [citation non retrouvée]. 

noctifér, ëri, m. (nox, fero), l'étoile du soir 
[Hespérus] : CATUL. 62, 7 ; Carr. Ecl. 5, 121. 

noctilüca, æ, f. (nox, luceo), celle qui luit 
pendant la nuit : [la lune] : VARRO L. 5, 68 ; 
Hor. O. 4, 6, 38 || lanterne : VARRO Men. 292. 

noctilucus, a, um, qui luit pendant la nuit: 
Ps. HIL. AREL. Gen. 84. 

noctisurgium, ï, n. (nox, surgo), action 
de se lever pendant la nuit : P. FEST. 78, 4. 

noctivägus;* a, um (nox, vagus), qui erre 
pendant la nuit : LUCR. 5, 1191 ; VIRG. En. 10, 
216 ; STAT. Th. 10, 158. 

noctividus, a, um (nox, video), qui voit 
pendant la nuit : CAPEL. 6, 571. 

noch" $| 1 anc. abl. de nox, v. nox mz 
2 pris adv!, v. nocte. 

1 noctüa;* æ, f. (nox), chouette, hibou : 
VARRO L. 5, 76 ; PL. Men. 663 ; PLIN. 10, 39 ; 
Athenas noctuam mittere Cic. Q. 2, 16, 4, en- 
voyer des chouettes à Athènes = porter de l’eau 
à la rivière. 

2 Noctüa, æ, m., surnom romain : FASTI. 

noctüabundus, a, um (“noctuor, nox), qui 
voyage pendant la nuit : Cic. Att. 12, 1, 2. 

1 noctüinus,;* a, um (noctua), de hibou, de 
chouette : PL. Curc. 191. 

2 Noctüinus, ï, m., nom d’h. : VIRG. Ca- 
tal. 12, 1. 

Noctulius, x; m., divinité des Brixiani : 
INSCR. 

noctūlūcus, īm., qui veille la nuit : 
*VARRO L. 5, 99. 

nocturnālis, e (nocturnus), de nuit, noc- 
turne : SID. Ep. 7, 16 ; AVIT. Ep. 33. 

nocturnus? a, um (noctu), de la nuit, noc- 
turne : Cic. CM 82 ; Mil. 9 ; Hor. Ep. 1, 19, 11 
|| [poét., jouant le rôle d’adv.] qui agit dans les 
ténèbres, pendant la nuit : Hor. S. 1, 3, 117 ; 
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2, 6, 100 ; VIRG. G. 3, 538 || Nocturnus, m., le 
dieu de la nuit : PL. Amph. 272. 

noctüvigilus, a, um, qui veille la nuit : PL. 
Curc. 196. 

DCH, pf. de noceo. 

nôcümentum, i, n. (noceo), ce qui nuit, 
préjudice : C. Aur. Chron. 1, 1, 31 ; FIRM. 
Math. 6, 27. 

nôcüus;* a, um (noceo), nuisible, qui fait 
du mal : Ov. Hal. 130 ; Scri8. Comp. 114. 

nodäméën, ïinis, n. (nodo) nouement, 
nœud : P. Nor. Carm. 19, 593. 

nôdämentum, í, n. (nodo), partie noueuse, 
nœud [du bois] : P. Nor. Ep. 24, 30. 

nodatiô, onis, f. (nodo), état noueux [d’un 
arbre] : VITR. Arch. 2, 9, 7. 

nôdätus, a, um, part. de nodo. 

nôdia, æ, f., plante inconnue : PLIN. 24, 75. 

Nôdinus, í, m., fleuve du Latium adoré 
comme un dieu : Cic. Nat. 3, 52 ; AUG. Civ. 4, 
8. 

n0d6,* äâtum, Gre (nodus), tr., nouer, lier, 
fixer par un nœud : CATO Agr. 32, 2 ; VIRG. 
En. 4, 138 || nōdātus, a, um, noueux : PLIN. 13, 
123 ; 16, 186 || en forme de nœud, tourbillon- 
nant : STAT. Th. 9, 276. 

nôdôse (inusité), d’une manière envelop- 
pée, obscurément : -sius TERT. Res. 46. 

nodôsitas, ātis, f. (nodosus), nodosité, 
complication : AUG. Conf. 2, 10. 

nôdôsus,* a, um (nodus), { 1 noueux, qui 
a beaucoup de nœuds : Ov. H. 10, 101 ; VAL. 
FLACC. 8, 298 ; PLIN. 17, 176 || qui noue les arti- 
culations [goutte] : Hor. Ep. 1, 1, 31 2 [fig] 
noueux, compliqué, difficile : MACR. Sat. 7, 1 
|| [en parl. de qqn] retors : Hor. S. 2, 3, 69 || 
-issimus AUG. Conf. 4, 16. 

Nôdôtus, v. Nodutus. 

nôdülus, ï, m. (nodus), petit nœud : APUL. 
M. 3, 23 ; PLIN. 21, 26. 

nôdus;° rm. % 1 nœud : Cic. Tim. 13 ; 
VIRG. En. 8, 260 || [poét.] ceinture : VIRG. En. 1, 
320 || nœud de cheveux : TAC. G. 38 || articula- 
tion, jointure, vertèbre : CÆs. G. 6, 27, 1 ; PLIN. 
11, 177 ; Luc. 6, 672 || nœud [des végétaux] : 
Liv. 1, 18, 7 ; VIRG. En. 7, 507 ; PLIN. 16, 158 ; 
Cor. Arb. 3, 1|| plis, replis [des reptiles] : VIRG. 
En. 5, 279 || nœud [des métaux] : PLIN. 34, 136 
|| étoile entre les Poissons [constellation] : Cic. 
Arat. 34, 18 || nodi, les quatre parties du ciel où 
commencent les saisons : MANIL. 3, 618 || nodus 
anni LUCR. 5, 688, nœud de l’année, point d’in- 
tersection de l'écliptique et de l’équateur [il y 
a en fait deux tels points, le nœud descendant 
et le nœud ascendant ou point vernal ; le pas- 
sage de Lucrèce n’est pas assez clair pour pou- 
voir les distinguer] 2 [fig.] a) nœud, lien : 
amabilissimus nodus amicitiæ Cic. Læl. 51, le 
lien le plus aimable de l’amitié, cf. Or. 222 ; b) 
difficulté, nœud, obstacle : dum hic nodus ex- 
pediatur Cic. Att. 5, 21, 3, jusqu’à ce que cette 
difficulté soit tranchée, cf. Cic. ad Br. 26, 5 ; pu- 
gnæ VIRG. En. 10, 428, ce qui entrave la victoire 
|| nœud, intrigue [d’une pièce] : Hor. P. 191. 

Nôdütérensis dea, f. (nodus, tero), déesse 
qui présidait au battage du blé : ARN. 4, 7 ; 11. 

Nôdütis, v. Nodutus. 

Nodotus, ï, m., dieu qui forme les nœuds 
dans les chaumes ; dieu des moissons : AUG. 
Civ. 4, 8 ; ARN. 4, 131. 

Noe, m. ind. (N&e), patriarche sauvé pen- 
dant le déluge : BIBL. 

Noega, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
PLIN. 4, 111. 

nœgeum, L n., morceau d’étoffe ou mou- 
choir : ANDR. d. P. FEST. 174 ; PLACID. 68, 13. 


NOËMI 


Nôëmi, f. ind., et Noôëmis is, f., femme 
de la tribu de Benjamin, belle-mère de Ruth : 
BIBL. ; PRUD. 

Nôëmôn;* ont, m. (Nomuwv), nom de 
guerrier : VIRG. En. 9, 767. 

Denn ou nœnum, arch. pour non (në, oi- 
nom = unum) : ENN. “Ann. 446 ; PL. Aul. 67 ; 
Lucr. 3, 199 ; 4, 717, cf. NON. 144, 3. 

nôérus, a, um (vospôc), intelligent : TERT. 
Val. 20. 

Noeta, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
PLIN. 4, 111. 

Nôeëtus, LC m. (vonroc), nom d’un héré- 
siarque : Lem. || -tānī, m., sectateurs de Noé- 
tus : Isrp. 

Noidenolex (-lix), icis, f., ville d'Helvétie, 
auj. Neufchâtel : INsCR. 

Noini, orum, m., habitants d’une ville de 
Sicile : PLIN. 3, 91. 

1 nôla, æ, f., cloche, clochette : 
“Fab. 7, 8 ; AN. HELV. 182, 29. 

2 nôla, æ, f. (nolo), celle qui refuse : CÆL. 
d QUINT. 8, 6, 53. 

3 Nôla,” æ, f. (Nohal Nole [ville de Cam- 
panie] : Cic. Br. 12 ; Liv. 9, 28 ; PLIN. 3, 63 ; 
VELL. 1, 7, 2 || -änus, a, um, de Nole : Liv. 23, 
14 ; Six. 12, 293 || -Ensis, e, AUG. Civ. 1, 10, 2. 

nolens, tis, part. pr. de nolo. 

nôlentia, æ, f. (nolens), action de ne pas 
vouloir, aversion : TERT. Marc. 1, 25. 

Noliba, æ, f., ville de la Tarraconnaise : Liv. 
35, 22, 7. 

nōlöf nön vis, nolüi, nolle (ne et volo), 
€ 1 ne pas vouloir : alia velle, alia nolle Cic. 
Fin. 4, 71, vouloir certaines choses, ne pas vou- 
loir certaines autres ; non nolle Ce de Or. 2, 
75, vouloir bien, ne pas faire d’objection ; me 
nolente QUINT. 3, 6, 68, malgré moi ; quod no- 
lim Cic. Att. 7, 18, 3, ce que je ne voudrais 
pas, ce qu’à dieu ne plaise ; velim nolim, vel- 
lem nollem, bon gré, mal gré, v. volo || [avec 
subj.] : nolo accusator... adferat Cic. Mur. 59, je 
ne veux pas que l’accusateur apporte. || [avec 
prop. inf.] ne pas vouloir que : Cic. Font. 24 ; 
Har. 35 ; Rep. 4, 7, etc. ; CÆs. G. 1, 18, 1 ; 3, 17, 
3, etc. ; nolo... tantum flagitium esse commis- 
sum Cic. Verr. 2, 5, 173, je ne veux pas qu’untel 
scandale se trouve commis [mais nollem fac- 
tum TER. Ad. 165, je voudrais que cela n’eût 
pas été fait, je le regrette ; nollem datum TER. 
Phorm. 796, je regrette que (largent) ait été 
donné] || [avec inf.] : interpellare nolui Crc. 
Br. 292, je n’ai pas voulu interrompre ; [sur- 
tout à l’impér.] noli, nolito, nolite, ne veuille 
pas, ne veuillez pas [tournure qui équivaut 
à une défense] : noli existimare Cic. Br. 148, 
garde-toi de croire, ne crois pas ; nolite existi- 
mare CC de Or. 2, 194, ne croyez pas ; [pléon.] 
nolite... velle Cic. Col 79, daignez ne pas vou- 
loir, cf. Ner. Att. 4, 2 ; [ellipt.] sed nolo pluri- 
bus Liv. 34, 32, 14, mais je ne veux pas en dire 
plus long $| 2 ne pas vouloir du bien à qqn 
(alicui), ne pas être favorable à : Cic. Fam. 1, 
1, 3. 

w—> arch. nevis, nevolt, nevelles, p. non 
vis, non volt, nolles : PL. Most. 762 ; 110 ; 
Trin. 1156, etc. ; noltis = non voltis LUCIL. 
d DioM. 386, 19. 

noltis, v. nolo mz. 

nôluntäs, ātis, f., v. nolentia : GLoss. PLAC. 

Nômädes,* um, m., Nomades [peuple er- 
rant de Numidie] : VIRG. En. 4, 320 ; P. FEST. 
173 || Nomades [en parl. des Éthiopiens, des 
Arabes, des Parthes, des Indiens, des Scythes] : 
PLIN. 5, 22. 
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nômæ, ärum, f., v. nome : PLIN. 20, 93 ; 26, 
144. 


Nômæiï, orum, m., de Nomæ [Sicile] : Six. 
14, 266. 

Nômäs,* ädis, m., [sing. coll] = No- 
mades Six. 5, 194 || f., femme numide : Prop. 4, 
7, 37 || adj. f. s.-ent. terra, la Numidie : MART. 
8, 55, 8 ; 9, 75, 8. 

nëmme, ës, f. (vor), ulcère rongeur : PLIN. 
20, 93 ; 31, 97. 

nōměn; inis, n., q 1 nom, dénomination : 
alicui rei nomen imponere, ponere, dare CIC. 
Fin. 3, 3 ; Tusc. 3, 10 ; Inv. 1, 34 ; indere Liv. 
7, 2, 6, mettre un nom sur qqch., donner un 
nom à qqch. ; appellare aliquem nomine Crc. 
de Or. 1, 239, appeler qqn par son nom ; ali- 
cui nomen imponere Liv. 35, 47, 5, donner un 
nom à qqn ; bonis nominibus (homines), bono 
nomine (homo) Crc. Div. 1, 102, (hommes) avec 
des noms heureux, (homme) avec un nom heu- 
reux ; omen nominis Cic. Scauro 30, heureux 
présage d’un nom ; nomen capere ex re, ab 
re CÆs. G. 1, 13, 7 ; C. 3, 112, 1, tirer son nom 
de qqch. ; habent nonnulla nomina Latina Crc. 
Verr. 2, 5, 112, ils portent quelques noms la- 
tins || mulier, Lamia nomine CIīc. Verr. 2, 4, 59, 
une femme du nom de Lamia ; eunuchus no- 
mine Pothinus Ces C. 3, 108, 1, un eunuque 
du nom de Pothin || ei saltationi Titius nomen 
est Cic. Br. 225, cette mimique porte le nom 
de Titius ; ei morbo nomen est avaritia CIC. 
Tusc. 4, 24, cette maladie a nom cupidité || 
nomen Arcturo est mihi PL. Rud. 5, jai nom 
Arcturus [cf. eorum alteri Capitoni cognomen 
est Cic. Amer. 17, l’un des deux a pour surnom 
Capiton, cf. Cic. Verr. 2, 3, 74 ; 5, 16] || quæ vo- 
luptatis nomen habent Cic. Mur. 13, choses qui 
portent le nom de plaisir, cf. Cic. Off. 1, 63 ; di- 
reptioni cellæ nomen imponere CC. Verr. 2, 3, 
197, donner au pillage le nom de grenier [ap- 
provisionnement privé] ; poetæ nomen CIC. 
Arch. 19, le nom de poète ; nomen ipsum le- 
gatorum Cic. Phil. 5, 25, la seule appellation 
« députés » || nomen dare, edere, profiteri [ou 
en parl. de plus. nomina], donner son nom, se 
faire inscrire pour lenrôlement militaire : Cic. 
Phil. 7, 14 ; 5, 53 ; LIV. 2, 24, 7 ; dare nomen in 
conjurationem Tac. Ann. 15, 48, s’enrôler dans 
une conspiration ; ad nomen respondere Liv. 
7, 4, 2, répondre à l’appel de son nom ; sti- 
pendium ad nomen singulis persolutum est Liv. 
28, 29, 12, on leur paya à chacun leur solde 
par appel nominal 2 le nom [porté par la 
gens, intercalé entre le prænomen et le cogno- 
men, c.-à-d. le nomen gentilicium] || qqf. em- 
ployé au lieu de cognomen, cf. Cic. Cæc. 27 || 
transposition du nomen et du cognomen : CIc. 
Mil. 8 {3 titre : aliquem nomine imperatoris 
appellare Ces C. 2, 32, 14, donner à qqn le titre 
dďd'imperator, le proclamer imperator ` nomen 
honoris, non honorem adipisci Cic. Br. 281, ob- 
tenir le titre d’une charge, mais non la charge 
elle-même $| 4 [gramm.] nom : QUINT. 1, 4 
18, etc. || mot, terme : carendi Cic. Tusc. 1, 87, 
le mot « carere » ; in hoc nomine CC Verr. 2, 
4, 125, à propos de ce mot, quand on parla de 
ces objets 5 nom d’un peuple : nomen Ro- 
manum, le nom romain = puissance romaine, 
nation romaine, etc., cf. Cic. Phil. 3, 29 ; SALL. 
C. 52, 24 ; Liv. 23, 6, 3, etc. : nomen Lati- 
num, ensemble des peuples portant le nom 
de Latins : Cic. Rep. 1, 31; 3, 41 { 6 nom, 
renom, célébrité : imperii nostri nomen CIC. 
Verr. 2, 4, 68, le renom de notre puissance ; 
nomen, magnum nomen habere Cic. Br. 244 ; 
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Or. 22, avoir un nom, un grand renom ; tan- 
tum ejus in Syria nomen est Ce Phil. 11, 
35, tant il a de prestige en Syrie 7 abl. no- 
mine avec détermination : a) par égard pour, 
à cause de : ab amicitia Q. Pompei meo no- 
mine se removerat Cic. Læl. 77, il avait rompu 
à cause de moi avec Q. Pompée ; amicitiæ nos- 
træ nomine Cic. Fam. 12, 12, 3, au nom de notre 
amitié, cf. Cic. Fam. 2, 1, 1 ; intellegitur nec... 
nec fortitudinem patientiamque laudari suo no- 
mine Cic. Fin. 1, 49, on comprend que ni... 
ni le courage et la force de résistance ne sont 
loués pour eux-mêmes, cf. Cic. Fin. 2, 21 ; b) 
au titre de, sous couleur de, sous prétexte de : 
me nomine neglegentiæ suspectum tibi esse do- 
leo Cic. Fam. 2, 1, 1, je souffre de t’être sus- 
pect au titre de négligence, d’être soupçonné 
par toi de négligence ; servorum dilectus ha- 
bebatur nomine collegiorum Cic. Sest. 34, on 
enrôlait les esclaves sous prétexte de les for- 
mer en collèges, cf. Cic. FI. 27 ; Agr. 2, 15 ; ho- 
nestis nominibus SALL. C. 38, 3, avec de beaux 
prétextes ; sub honesto patrum aut plebis no- 
mine SALL. H. 1, 11, sous le couvert honorable 
de la défense du sénat ou de la plèbe ; c) au 
nom de : Antonio tuo nomine gratias egi CIC. 
Att. 1, 16, 16, j ai remercié Antoine en ton nom, 
cf. Cic. Q. 1, 3, 7 ; Cat. 2, 14 ; illarum civi- 
tatum nomine Cic. Verr. 2, 3, 175, au nom de 
ces cités $] 8 le nom, opposé à la réalité : no- 
men duarum legionum habere Cic. Att. 5, 15, 
1, avoir deux légions de nom, cf. Cic. Rep. 1, 
51 ; Par. 17 9 [institutions] : a) deferre no- 
men alicujus de parricidio Cic. Amer. 64, dé- 
férer le nom de qqn en justice sous l’inculpa- 
tion de parricide ; recipere Cic. Verr. 2, 2, 94, 
déclarer qqn recevable dans son accusation ; 
b) nom inscrit sur les livres de comptes de 
la maison au regard d’une somme prêtée ou 
empruntée, doù nomen avec le sens de cré- 
ance : nomen, nomina solvere, persolvere, dis- 
solvere, expedire Cic. Att. 6, 2, 7 ; 16, 6, 3; 
Planc. 68, payer une dette, des dettes ; nomina 
sua exigere CIC. Verr. 2, 1, 28, faire rentrer des 
créances ; pecuniam sibi esse in nominibus, nu- 
meratam in præsentia non habere Cic. Verr. 2, 
5, 17, il avait son argent en créances, mais pas 
d'argent comptant pour le moment ; bonum 
nomen, non bonum nomen Cic. Att. 5, 21, 12, 
bonne, mauvaise créance || quand la mention 
d’une créance sur le livre est faite du consen- 
tement du débiteur, c’est une « obligation » : 
emit homo cupidus... nomina facit Cic. Off. 3, 
59, notre homme avide achète..., fait inscrire 
la somme qu’il doit sur le livre, cf. Cic. Fam. 7, 
23, 1 ; cautos nominibus rectis expendere num- 
mos Hop Ep. 2, 1, 105, débourser de largent 
[faire une sortie d’argent] garanti par des ins- 
criptions en bonne et due forme || [fig.] bonum 
nomen Cic. Fam. 5, 6, 2, bon payeur, qui jouit 
d’un bon crédit, cf. SEN. Ben. 5, 22, 1. 


»ə— gén. arch. sing. nominus S. C. BACCH. 
CIL 1, 581, 7. 

nômenclatio,* nis, f. (nomen, calo), dési- 
gnation de qqn par son nom : Q. Cic. Pet. 41 
|| désignation des choses, nomenclature : CoL. 
Rust. 3, 2, 31. 

nômenclätor” (-culatôr), öris, m. (no- 
men, calo), nomenclateur, esclave chargé de 
nommer les citoyens à son maître au fur et à 
mesure des rencontres et surtout en période 
électorale, lors d’une candidature : Cic. Att. 4, 
1, 5 ; Mur. 37 ; SEN. Ben. 1, 3, 10. 


nõmenclātūra, æ, f., (nomenclator), no- 
menclature : PLIN. 21, 52. 


NOMENCUÜLATOR 


nômencülatôr;* oris, m., c. nomencla- 
tor : SEN. Const. 14, 1 ; SUET. Aug. 19 ; Cal. 41. 

nômencülätus, a, um, qui a un nom, dé- 
signé d’un nom : N. Tir. 

Nômentum,” í, n., ville des Latins : Liv. 1, 
38, 4 ; 4, 22, 2 ; VIRG. En. 6, 773||-änus, a, um, 
PLIN. 14, 48, de Nomentum || subst. m. pl., les 
habitants de Nomentum : Liv. 8, 14 ; PLIN. 3, 
64 || m. sing., surnom d’homme : Hor. S. 1, 1, 
101. 

noümimus, a, um (vóutuoc), légitime : 
CIL 5, 764. 

nõmïnābïlis, e (nomino), qui peut être 
nommé : AMM. 28, 4. 

nõmïnālis, e (nomen), qui concerne le 
nom : VARRO L. 8, 4 || -nālïa, n., les Nominales 
[jour où lon donnait un nom à un enfant] : 
TERT. Idol. 16. 

nôminäliter, c. nominatim : ARN. 2, 55. 

nominärii, orum, m. (nomino), qui savent 
lire les noms entiers [sans épeler, opp. syllaba- 
rii] : RUFIN. AQU. Orig. Num. 27, 12. 

nömïnātim” (nomino), nommément, en 
désignant par le nom : Cic. Att. 11, 7, 2 ; 11, 
6, 2 ; Off. 3, 65 ; Cæs. C. 1, 39. 

nominäatio,* oni f. (nomino), 1 appel- 
lation, dénomination : Vire. Arch. 6, 7, 7 || 
[rhét.] HER. 4, 42 2 nomination [à une fonc- 
tion] : Cic. Phil. 13, 12 ; in locum alicujus Lrv. 
26, 23, 8, pour remplacer qqn ; nominatione 
consulum TAC. Ann. 6, 45, sur (d’après) la no- 
mination faite par les consuls. 

nominativus, a, um (nomino), qui sert à 
nommer : CONSENT. 339, 13 || n. casus et abst 
nominativus, le nominatif : VARRO L. 10, 23 ; 
QUINT. 1, 7, 3 ; 7, 9, 13. 

nominaätôr, oris, m. (nomino), celui qui 
donne un nom : AUG. Nupt. 2, 29 || celui qui 
nomme à une fonction : Up Dig. 27, 8, 1. 

nominaätorius, a um, qui contient les 
noms : Con. TH. 1, 10, 8 ; 11, 28, 3 || qui con- 
cerne les noms : TERT. Anim. 13. 

1 nōmïnātus, a um, part. p. de no- 
mino || adj!, renommé ; -ior TERT. Anim. 13 ; 
-issimus PRISC. Gramm. 6, 63. 

2 nôminätüs, üs, m., nom, appellation : 
VARRO L. 8, 52 ; 9, 95. 

nominito,* äre, tr., fréq. de nomino, nom- 
mer, désigner par un nom : LUCR. 3, 352 ; 4, 44 ; 
6, 424 ; ARN. 7, 46. 

noômino äu, âtum, āre (nomen), tr., 1 
nommer, désigner par un nom : amor, ex quo 
amicitia est nominata Cic. Lol 26, amour, 
d’où l’amitié a pris son nom, cf. Ce Div. 1, 
2 ; Verr. 2, 1, 49 ; Rep. 2, 12 ; Syrtes ab tractu 
nominatæ SALL. J. 78, 3, les Syrtes qui tirent 
leur nom de traîner (trahere, grec oUpetv), cf. 
Cic. Tusc. 2, 43 ; res ut omnes suis certis ac pro- 
priis vocabulis nominentur Cic. Cæc. 51, en 
sorte que tous les objets soient désignés par 
des noms qui leur appartiennent de façon pré- 
cise et en propre $| 2 appeler par son nom, 
prononcer le nom de qqn, de qqch. citer : ali- 
quem honoris causa Cic. Amer. 6, prononcer le 
nom de qqn pour l’honorer, par respect ; vix 
tria nominantur paria amicorum Cic. Lol 15, 
à peine cite-t-on trois couples d’amis || men- 
tionner qqn ou qqch., en faire l’objet des pro- 
pos ` peripetasmata tota Sicilia nominata Crc. 
Verr. 2, 4, 27, tapis dont on parle dans toute la 
Sicile [renommés] ; tua illa intercessio nomi- 
nabitur Cic. Phil. 2, 51, on parlera de cette op- 
position que tu fis alors ` nominari volunt Crc. 
Arch. 26, ils veulent avoir de la notoriété 3 
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proposer pour une fonction, une charge : ali- 
quem augurem Cic. Phil. 2, 4, proposer qqn 
comme augure [à la cooptation du collège] || 
nommer, désigner [un magistrat] : Liv. 1, 32, 
1 ;9, 28,2 $| 4 donner le nom de qqn = l’accu- 
ser : capita conjurationis, priusquam nomina- 
rentur apud dictatorem... Liv. 9, 26, 7, les chefs 
de la conjuration, sans attendre d’être accu- 
sés devant le dictateur... 5 [gramm.] nomi- 
nandi casus VARRO L. 8, 42, le nominatif, cf. 
VARRO L. 9, 76, etc. ; GELL. 13, 22, 5. 

nominosus, a, um (nomen), fameux, cé- 
lèbre : Gross. SCAL. 

Nômio ou Nômion, onis, m., surnom 
d’Apollon : *Cıc. de Or. 1, 251. 


Sas e “Que H sk 
nômisma/® ătis, n. (vomtoua), pièce de 


monnaie, monnaie : Hop Ep. 2, 1, 234 ; MART. 
12, 62, 11 || [sorte de jetons que l’on remettait 
aux chevaliers à l'entrée du théâtre en échange 
desquels il leur était servi à boire] : MART. 1, 11, 
1|| médaille : Dic. 34 2, 27 || empreinte [d’une 
pièce] : PRUD. Perist. 2, 95. 

Nômius (-os), ï, m. (Nouoc), le Pasteur 
[surnom d’Apollon] : Ce Nat. 3, 57 || fils 
d’Apollon et de Cyrène : JusT. 13, 7, 7. 

nðmðs;“ í, m. (vouoc), nome, préfecture : 
PLIN. 5, 49. 

Nômôthétes, æ, m. (vouo0érnc), Nomo- 
thète ou Législateur [titre d’une comédie de 
Ménandre] : QUINT. 10, 1, 70. 

nomus,° v. nosco »—> . 

non; adv. de nég. (nænum), ne... pas, ne... 
point, non : $ 1 [dans une prop. négative se 
place tj. avant le verbe] : hoc verum esse non 
potest, cela ne peut pas être vrai $ 2 [ex- 
ceptions] : a) [quand elle porte sur un mot 
partic.] : non curia vires meas desiderat Crc. 
CM 32, ce mest pas la curie qui déplore une 
disparition de mes forces ; qui mihi non id vi- 
debantur accusare quod esset accusandum Crc. 
CM 7, à mon avis ce qu’ils incriminaient, ce 
n’était pas ce qu’il fallait incriminer ; de bono 
oratore aut non bono Cic. Br. 185, au sujet du 
bon ou du mauvais orateur ; nulla vis umquam 
est suscepta inter cives non contra rem publi- 
cam Cic. Mil. 13, il n’y a jamais eu un acte 
de violence entrepris entre citoyens qui ne soit 
allé contre l’ordre public ; homo non probatis- 
simus Cic. Par. 40, homme fort peu considéré ; 
homo non aptissimus ad jocandum Cic. Nat. 2, 
46, homme qui n’est guère apte à plaisanter ; 
doli non doli sunt nisi..., PL. Capt. 221, [= o- 
Anc &Johoc] la ruse est sans ruse à moins 
que... || [distinguer : id fieri non potest, cela 
ne peut arriver, il est impossible que cela se 
produise, de id non fieri potest, cela peut ne 
pas arriver, il est possible que cela ne se pro- 
duise pas] ; b) [portant sur l’ensemble de la 
proposition] il n’est pas vrai que, loin que : 
non enim mea gratia familiaritatibus contine- 
tur Cic. Mil. 21, car il n’est pas vrai que mon 
crédit se limite à mes relations intimes ; res 
spectatur, non verba penduntur Cic. Or. 51, on 
s'attache aux idées, loin de peser les mots ; ve- 
rum invenire volumus, non tamquam adversa- 
rium aliquem convincere Cic. Fin. 1, 13, trou- 
ver la vérité, voilà ce que nous voulons et non 
pas confondre en quelque sorte un adversaire ; 
si nos non interpretum fungimur munere, sed 
tuemur... Cic. Fin. 1, 6, si pour mon compte, 
au lieu de jouer le rôle de traducteur, je con- 
serve... ` non et natus est quis oriente Canicula 
et is in mari morietur Cic. Fato 15, il n’est pas 
exact à la fois et que qqn est né au lever de la 
Canicule et qu’il mourra dans la mer ; non, si 
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Opimium defendisti, idcirco te isti bonum civem 
putabunt Cic. de Or. 2, 170, ce n’est pas une 
raison, si tu as défendu Opimius, pour que ces 
gens-là te croient un bon citoyen (si tu as dé- 
fend, il ne s'ensuit pas qu'ils te croiront...), 
cf. Cic. Cæl. 21 ; Top. 60 ; Liv. 3, 45, 8 ; [dans 
des interrog.] quid est cur non orator... eloquen- 
tissime dicat Cic. de Or. 1, 69, quelle raison 
s'oppose à ce que l’orateur parle très éloquem- 
ment... ; c) non ita, non tam, non pas telle- 
ment, pas précisément : Cic. Verr. 2, 4, 109 ; 
Or. 25 ; Br. 58 ; non tam... quam Cic. CM 27, 
moins... que ; non fere quisquam CIc. Verr. 2, 
5, 182, à peu près personne ; non modo, non so- 
lum, non tantum, non seulement, v. ces mots ; 
non quod, non quo avec subj., non pas que, 
v. ces mots ; non nemo, non numquam, non 
nihil, qqs-uns, qqf., qq. peu, mais nemo non, 
numquam non, nihil non, tout le monde, tou- 
jours, tout (v. ces mots) ; d) ut non, sans que, v. 
ut conj. §5 e) gd 3 [anal. à non dico] : non pro- 
fectus est, sed profugit Cic. Phil. 5, 24, il partit, 
non, il s'enfuit 4 [dans les interrog. au lieu 
de nonne, l'interrogation étant dans le ton] : 
non semper otio studui ? Cic. Phil. 8, 11, wai-je 
pas toujours cherché le repos ? cf. Cic. Verr. 2, 
5, 179, etc. $| 5 [au lieu de ne chez les poètes et 
à l’ép. impériale, dans les défenses] 6 qaf. 
se traduit par « non » dans les réponses : ex- 
heredavitne ? non Cic. Amer. 54, a-t-il déshé- 
rité ? non, cf. Cic. Verr. 2, pr. 20 ; aut etiam aut 
non respondere Cic. Ac. 2, 104, répondre oui ou 
non. 

1 nōna, æ, f. 1 (s.-ent. hora), neuvième 
heure du jour : Hor. Ep. 1, 7, 71 Ñ 2 (s.-ent. 
pars) neuvième partie d’une chose : [pl.] JusT. 
20, 3, 3. 

2 Nōna, æ, f. (Nova), une des Parques : 
GELL. 3, 16, 10 ; TERT. Anim. 37. 

Nônäcria, æ, f, {1 c. Nonacris : 
Nat. 3, 25 2 v. Nonacrius. 

Nônäcrinus} a, um, de Nonacris = d’Ar- 
cadie : virgo Nonacrina Ov. M. 2, 409, Callisto. 

Nônäcris, is, f. (Novaxetc), montagne 
d’Arcadie : PLIN. 2, 231 ; 31, 27 ; VITR. Arch. 8, 
3, 16. 

Nônäcrius;° a, um, c. Nonacrinus : Nona- 
crius heros Ov. F. 5, 97 = Évandre || subst. f. 
Nonacria Ov. M. 8, 426 = Atalante. 

non? ärum, f. (nonus), les nones [5° jour 
du mois sauf en mars, mai, juillet, octobre où 
elles tombaient le 7] : VARRO L. 6, 28 ; nonæ 
Februariæ, Decembres, etc., nones de février, de 
décembre, etc. 

1 nonägenärtus "o, um, de quatre-vingt- 
dix : PLIN. 2, 60 || âgé, âgée de 90 ans, nonagé- 
naire : HIER. Eus. chron. exord., 4 ; VULG. 

2 nōnāgēnāríus, í, m., officier qui com- 
mande à 90 soldats de marine : CIL 10, 3456. 

nonâgeni, æ, a, au nombre de 90 chacun : 
PLIN. 36, 88. 

nonägeésies, pour nonagies 
Chron. 197. 

nônäâgeésimus;* a, um, quatre-vingt-dixi- 
ème : Cic. CM 13. 

nônäâgessis, is, m., pièce de 90 as : PRISC. 
Fig. 31. 

nônägiés* (-iëns), quatre-vingt-dix fois : 
Cic. Verr. 2, 3, 163. 

nōnāgintā,;’ ind. quatre-vingt-dix : Cic. 
CM 34. 

Nonagria, æ, f., ancien nom de l’île d’An- 
dros : PLIN. 4, 65. 

nonälta sacra, n., Nonalies [cérémonie 
religieuse qui avait lieu aux nones] : VARRO 


SEN. 


*EUSEB. 


NONANUS 


L. 6, 28. 

nônänus,* a, um, qui fait partie de la 9° lé- 
gion : TAC. Ann. 1, 23 ; nōnānī, m., les soldats 
de la 9° légion : Tac. Ann. 1, 30 ; etc. 

nônäria, æ, f., femme de la 9° heure, cour- 
tisane [parce que les courtisanes ne pouvaient 
se montrer qu’à partir de la 9° heure] : PERS. 1, 
133. 

noncuplus, a, um, qui vaut 9 fois : BOET. 
Mus. 2, 4. 

nondum/ adv., pas encore : Cic. Off. 2, 75 ; 
Rep. 3, 17 ; etc. 

nôngeni et nöngentēnī, chaque fois neuf 
cents : Dec Fig. 24. 

nongentésimus, a, um (nongenti), neuf- 
centième : AUR. VICT. Cæs. 15, 4. 

nôngenti,* æ, a, neuf cents : Cic. Fl. 91 ; 
Cor. Rust. 5, 2, 7 ; VARRO L. 9, 86 || sing., un 
des neuf cents : PLIN. 33, 31. 

nongésimus, a, um, c. nongentesimus : 
Prisc. Fig. 22. 

Nônïa, æ, f., Nonia Celsa [femme de Ma- 
crin] : LAMPR. 

nonies, neuf fois : N. Tir. 100. 

nôningenteésimus, c. nongentésimus, a, 
um, neuf-centième : Prisc. Fig. 22. 

nôningenti, æ, a, c. nongenti : CoL. Rust. 5, 
2, 7. 

nôningentiés (-iëns), neuf cents fois : 
VITR. Arch. 1, 6. 

Nôniïus;* ït, m., M. Nonius Suffénas [pro- 
préteur de Crète et de Cyrène] : Cic. Att. 6, 1, 
13 || Nonius Marcellus [grammairien latin]. 

nonna, &, f. (nonnus), nonne : HIER. Ep. 22, 
16 ; celle qui élève un enfant : CIL 6, 23960. 

nonné a) [int. dir.] est-ce que ne pas ? : 
Cic. Nat. 3, 89; Agr. 2, 93, etc. b) [interr. 
ind.] si ne pas : quæro a te, nonne... putes CIC. 
Phil. 12, 15, je te demande si tu ne crois pas..., 
cf. Fin. 3, 13 ; Tusc. 5, 34 ; Ac. 2, 76 ; Or. 214. 

nônnihil} v. nihil. 

nonnisi, v. nisi. 

nonnüla, æ, f., filet pour prendre les oi- 
seaux : GLOSS. SCAL. 

nonnüllus ou non nüllus, a, um, 
quelque : Cic. Mur. 42; Ac. 2, 70; Ces 
G. 7, 37,4; C. 1, 13, 4 || non not, m. pl., 
quelques-uns : Cic. Tusc. 4, 64 ; Sest. 115 ;:nôn 
nüllæ Cıc. Verr. 2, 5, 28, quelques-unes ; nôn 
nülla, n., Cic. Div. 1, 24, plusieurs choses, cf. 
Mil. 61. 

nônnumquam” ou nôn numquam, adv., 
quelquefois, parfois : Cic. Fam. 5, 8, 2 ; Vat. 5 ; 
CÆs. G. 1, 8, 4. 

nonnus, m. (cf. voyvoc), moine : HIER. 
Ep. 117, 6 || celui qui élève un enfant : Inscr. || 
nonni, parents nourriciers : INSCR. 

nonnusquam, adv., dans quelques en- 
droits, dans plusieurs pays : PLIN. 14, 120 ; 
GELL. 13, 24, 31. 

nono (nonus), adv., en neuvième lieu : 
CASSIAN. Inst. 4, 39 ; CASsIOD. Anima 12. 

nonpéritia, æ, f., inhabileté, impéritie, 
ignorance : POMP. GR. 

nont-, v. nunt- : INSCR. 

nonuncium, à, n. (nonus, uncia), poids de 
neuf onces : P. FEST. 173. 

nonus;° a, um (sync. de novenus), neuvi- 
ème : Cic. Rep. 6, 18 ; Domo 41 ; HoR. S. 2, 7, 
118 || v. nona. 

nonusdécimus, nônadecima, etc., dix- 
neuvième : TAC. Ann. 13, 16 ; D. 34. 

nonussis, is, m. (nonus, assis), m., pièce de 
monnaie qui valait neuf as : VARRO L. 5, 169. 

1 Nora, æ, f., ville de l’Inde : CURT. 8, 11, 1. 
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2 Nora" ôrum, n., ville de Sardaigne ` AN- 
TON. || ville de Phrygie : Ner. Eum. 5, 3. 

noram, nOrim, v. nosco D—> . 

Norba,’ æ, f., ville du Latium : Liv. 2, 34, 6 || 
ville de Lusitanie [auj. Alcantara], v. Norbensis 
colonia. 

Norbānēnsēs, jum, m., habitants d’une 
ville de Calabrie : PLIN. 3, 105. 

1 Norbänus;* a, um, de Norba : Liv. 8, 19 
|| -n1, õrum, m., habitants de Norba : Liv. 27, 
10, 7 ; PLIN. 3, 64. 

2 Norbänus;” ï, m., C. Norbanus [accusé 
par Sulpicius, défendu par Antoine] : Cic. de 
Or. 2, 89. 

Norbensis colôünia, f., Norba [ville de Lu- 
sitanie] : PLIN. 4, 117. 

Norëïa,° æ,f. Nopnta), ville des Carnes : 
PLIN. 3, 131 || ville du Norique : CÆs. G. 1, 5, 4. 

Nōõrēnsis,“ e, de Nora [en Sardaigne] : Cic. 
Scauro 4 || subst. m. pl., habitants de Nora : 
PLIN. 3, 85 ; Cic. Scauro 9. 

Noten. orum, m., c. Norici, v. Nori- 
cum ` PrIsC. Perieg. 314. 

nôricüla, v. nuricula : [mss]. 


NORICUM 


Nôricum;* í, n., le Norique [pays entre la 
Rhétie et la Pannonie, au sud du Danube] : 
Tac. H. 1, 70 || -cus, a, um, du Norique : Ces, 
G. 1, 5, 4; TAC. Ann. 2, 63 || e orum, m., 
habitants du Norique : PLIN. 3, 146. 


NORMA 


norma,’ æ, f., équerre ` VITR. Arch. 7, 3 ; 
9, 2 ; PLIN. 36, 172 || [fig.] règle, loi : Cic. de 
Or. 3, 190 ; Ac. 2, 140 ; ad normam alicujus sa- 
piens Cic. Lol 18, sage à la mesure de qqn, sur 
le modèle de qqn, selon la formule de qqn, cf. 
Hor. S. 2, 2, 3 ; ad certam rationis normam vi- 
tam derigere Cic. Mur. 3, mener sa vie suivant 
une règle de doctrine inflexible. 

normālis, e (norma), fait à l’équerre, avec 
l’équerre : QUINT. 11, 3, 141 ; MANIL. 2, 289. 

normalitér (normalis), d’après équerre : 
Hyc. Grom. Const. lim. p. 168, 176 || en ligne 
droite : AMM. 20, 3, 11 ; GROM. 33, 9. 

normätio, onis, f., c. normatura : GROM. 21, 
31 ; 108, 3. 

normātūra, æ, f., (normo), action de tracer 
avec l’équerre : GROM. 310, 28. 

normātus, a, um, part. de normo. 

normo, ätum, āre (norma), tr., tracer en 
équerre, mettre d’équerre : CoL. Rust. 3, 13, 12 
|| pass., se régler d’après : Drom. 335, 7. 


NOSCO 


normüla, æ, f., dim. de norma : CHALC. 
Tim. 17 B. 

Nortia” ou Nurtia, æ, f., Nortie [la For- 
tune, déesse des Étrusques] : Liv. 7, 3, 7 ; JUV. 
10, 74 ; cf. CAPEL. 1, 88. 

nôs; gén. nostrī, nostrum, dat. nobiïs, nous || 
souvent = ego : Cic. Fam. 1, 1, 4 ; VIRG. B. 1, 4. 

mz gén. nostrorum PL. Pæn. 861 ; nostra- 
rum TER. Eun. 678. 

noscentia, æ, f., c. notitia : SYMM. Ep. 4, 9. 

nôscibilis, e (nosco), qui peut être connu : 
TERT. Scap. 2 ; AUG. Trin. 9, 5, 12. 

nôscitabundus, a, um, cherchant à recon- 
naître [qqn] : GELL. 5, 14, 11. 

noscito;” ävi, ātum, āre, fréq. de nosco, tr., 
chercher à reconnaître ; examiner : PL. Trin. 
863 ; Epid. 537 ; Men. 1064 || reconnaître : 
CURT. 3, 11, 10 ; Liv. 2, 23, 4 ; 22, 6, 3 ; TAC. 
H. 2, 12. 

nôsco; nôvi, notum, čre (arch. gnosco, cf. 
yiyyócxo), 1 apprendre à connaître : ejus 
animum de nostris factis noscimus PL. St. 4, 
ses sentiments, nous apprenons à les connaître 
par notre propre expérience ; nosce te, nosce 
animum tuum Cic. Tusc. 1, 52, apprends à 
te connaître, à connaître ton âme ; studeo... 
noscere Cic. Rep. 1, 64, je suis impatient de 
prendre connaissance de... ; omnes philoso- 
phiæ partes tum facile noscuntur, cum Ce, 
Nat. 1, 9, on prend de toutes les parties de 
la philosophie une connaissance plus facile, 
quand... || pf., novi, novisse, nosse, connaître, 
savoir : virtutem ne de facie quidem nosti Crc. 
Pis. 81, tu ne connais même pas l’ombre de la 
vertu ` bene nosse aliquem Cic. Att. 9, 7 b, 2, 
connaître qqn bien, à fond [recte Cic. Verr. 2, 2, 
175, connaître bien, vraiment] ; linguam Cic. 
de Or. 2, 2, connaître une langue ; nosti ce- 
tera Cic. Fam. 7, 28, 2, tu sais le reste, la 
suite || [avec inf., décad.] Am. M. 2, 5 ; 2,7; 
LACT. Inst. 6, 18, 23 ; AUG. Serm. 98, 3, etc. || 
part. notus, a, um, connu : philosophiæ locos 
notos et tractatos habere Cic. Or. 118, possé- 
der toutes les parties de la philosophie d’une 
connaissance théorique et pratique $| 2 exa- 
miner, étudier : nosce imaginem PL. Ps. 986, 
regarde l’empreinte || pleraque, quæ olim a 
prætoribus noscebantur TAC. Ann. 12, 60, la 
plupart des affaires qui étaient autrefois de 
la compétence des préteurs $ 3 reconnaître : 
hau nosco tuom PL. Trin. 445, je ne te reconnais 
pas à ce trait ; potesne ex his ut proprium quid 
noscere ? Hop S. 2, 7, 89, peux-tu dans tout 
cela reconnaître qqch. comme t’appartenant 
en propre ? acciti ad res suas noscendas Liv. 10, 
20, 15, invités à venir reconnaître ce qui leur 
appartenait || chercher à reconnaître : per diem 
visu, per noctem ululatibus et gemitu conjuges 
aut liberos noscebant Tac. Ann. 4, 62, ils cher- 
chaient à reconnaître leurs femmes ou leurs 
enfants de jour à la vue, de nuit aux hur- 
lements et aux gémissements, cf. TAC. H. 4, 
40 4 reconnaître, concevoir, entendre, ad- 
mettre : illam partem excusationis nec nosco nec 
probo Cic. Fam. 4, 4, 1, cette autre partie de ton 
excuse je ne la reconnais ni ne l’approuve ; ve- 
reor, ne istam causam nemo noscat CIC. Leg. 1, 
11, je crains que personne ne conçoive tes rai- 
sons, cf. Cic. Att. 11, 7, 4 ; quivis ut intellegat 
quam voluptatem norit Epicurus Cic. Tusc. 3, 
42, en sorte que n'importe qui comprend ce 
qu'Épicure entend par plaisir, cf. Cic. Læl. 79 ; 
Nat. 1, 111, etc. 

»—> formes sync. nosti, nostis, norunt ; no- 
rim, noris, etc. ; noram, noras, etc. ; nossem, 


NOSCOPIUM 


etc. ; nosse, CIc.; nomus p. novimus ENN. 
Scen. 160 || Cæs. préfère les formes pleines. 

Noscôpium, ñ, n., ville de Lycie : PLIN. 5, 
101. 

nosmèët, etc., nous-mêmes, moi-même : 
Cic. Tusc. 3, 6 ; Fin. 5, 44 ; Att. 1, 13, 3 ; Inv. 1, 
71 ; Off. 1, 115 ; Br. 8 ; 279. 

nôsôücômium, ï, n. (vocoxouetov), hôpi- 
tal : CoD. JusT. 1, 2, 19 ; HIER. Ep. 77, 6. 

DüsOcOmus, i, m. (vocoxouoc), garde- 
malade : CoD. JusT. 1, 3, 42. 

nosse v. nosco D—> . 

nostěrí stra, strum, notre q 1 nostra consi- 
lia Cic. Rep. 1, 3, nos projets ; de nostro om- 
nium interitu cogitant Cic. Cat. 1, 9, ils mé- 
ditent notre trépas commun, cf. Cic. Mil. 92 ; 
amor noster Cic. Fam. 5, 12, 3, notre affection 
mutuelle, notre amitié ; pl. n. nostra, nos biens 
€ 2 notre compatriote : noster Ennius CIC. 
Arch. 22, notre Ennius ; noster hic Magnus Cic. 
Arch. 24, de nos jours (hic), notre grand Pom- 
pée ; nostri, les nôtres, nos compatriotes, nos 
soldats || notre (ami, parent, collègue, modèle, 
etc.), cf. Cic. Att. 9, 11, 1 ; Tusc. 5, 103, etc. || 
hic noster Cic. Or. 99, cet orateur dont nous 
nous occupons actuellement || Allienus noster 
est Cic. Q. 1, 1, 10, Alliénus est à nous (avec 
nous, pour nous) 3 dans le dialogue : o Syre 
noster, salve TER. Ad. 883, ô notre brave, notre 
cher Syrus, salut || [l’esclave parlant à son 
maître] noster, mon maître : TER. Eun. 154 ; 
Phorm. 298 4 qui nous convient ` nostris lo- 
cis Liv. 9, 19, 15, dans des lieux à nous, avanta- 
geux pour nous $| 5 noster pronom = ego : PL. 
Amph. 399 ; HoR. S. 2, 6, 48. 

w—> nostrapte culpa TER. Phorm. 766, par 
notre propre faute || gén. pl. nostrum PL. 
Men. 134. 

nosti, v. nosco Ð—> . 

Nostimus, í, m. (Nootiuoc), nom d’es- 
clave : CIL 6, 27366. 

nostin = nostine, novistine : PL., TER. 

Nostius, ï, m., nom de famille romain : 
Cic. Fam. 13, 46. 

nostrapte, v. noster »— . 

nosträs," ātis, adj., qui est de notre pays, 
de nos compatriotes : Cic. Fam. 9, 15, 2; 
Tusc. 5, 90 ; verba nostratia Cic. Fam. 2, 11, 
1, les mots de chez nous, les mots courants || 
-trates, jum, m., compatriotes : PLIN. 16, 70. 

ə—ə nom. arch. nostratis Cass. HEM. d 
Prisc. Gramm. 12, 17. 

nostratim, adv., suivant notre coutume : 
SISENNA d. CHAR. 221, 6. 

nostratis, e, v. nostras > . 

1 nostri, gén. de nos. 

2 nostri, de noster. 

nostrorum, v. nos et noster. 

nostrum, v. nos et noster. 

nôta; æ, f. (v. P. Prsr 174) $ 1 signe, 
marque : reliquis epistulis notam apponam eam 
quæ mihi tecum convenit Cic. Fam. 13, 6, 2, 
dans les autres lettres je mettrai la marque 
dont je suis convenu avec toi || [fig.] notæ 
ac vestigia flagitiorum Cic. Verr. 2, 2, 115, 
marques et traces d’infamies ; notæ argumen- 
torum Cic. de Or. 2, 174, marques distinc- 
tives des arguments [qui les font trouver ai- 
sément], cf. Cic. Or. 46 ; nomina tamquam re- 
rum notæ Cic. Fin. 5, 74, les termes qui sont en 
qq. sorte les signes distinctifs des idées || trait 
caractéristique : Cic. Or. 75 || prénom carac- 
téristique ` Ov. F. 1, 596 2 marque [d’écri- 
ture] : a) litterarum notæ Cic. Tusc. 1, 62, 
signes d'écriture, lettres [chiffres : Drom. 426, 
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3] ; d’où [poét.] écrit, lettre : Hor. O. 4, 8, 
13 ; Ov. M. 6, 577, etc. ; b) caractères conven- 
tionnels, signes secrets : SUET. Aug. 88 ; c) 
signes sténographiques : SEN. Ep. 90, 25 ; SUET. 
Tib. 3 ; d) notes de musique : QUINT. 1, 12, 
14; e) notæ librariorum Cic. de Or. 3, 173, 
signes des copistes, signes de ponctuation $| 3 
A [pr.] marque sur le corps : a) signe, tache 
naturelle : SUET. Aug. 80 ; Hor. O. 4, 2, 59 ; 
b) tatouage : Cic. Off. 2, 25 || marque au fer 
rouge ` SUET. Cal. 27 ; B [fig.] tache, flétris- 
sure, honte : quæ nota domesticæ turpitudinis 
non inusta vitæ tuæ est ? Cic. Cat. 1, 13, est-il 
une flétrissure provenant de scandales domes- 
tiques qui ne soit imprimée sur ta vie ? cf. 
Cic. Sulla 88 ; litteras alicujus insigni quadam 
nota atque ignominia nova condemnare CC 
Prov. 25, condamner une lettre de qqn en lui 
imprimant une sorte de stigmate insigne, une 
flétrissure d’un genre nouveau $| 4 empreinte 
de monnaie ` SUET. Aug. 75 ; 94 ; Nero 25 5 
étiquette [mise sur les amphores pour rappe- 
ler l’année du vin] : Cic. Br. 287 ; [pour no- 
ter le cru] Hor. O. 2, 3,8 ; S. 1, 10, 24 || [d’où] 
marque, sorte, qualité : mel secundæ notæ CoL. 
Rust. 9, 15, 3, miel de seconde qualité ; ex hac 
nota corporum est aër SEN. Nat. 2, 2, 4, Yair 
est un corps de cette espèce ; de meliore nota 
commendare aliquem Curius d. Cic. Fam. 7, 
29, 1, recommander qqn de la meilleure sorte ; 
beneficia ex vulgari nota SEN. Ben. 3, 9, 1, 
bienfaits d’espèce commune $| 6 annotation, 
marque, remarque : notam apponere ad malum 
versum Cic. Pis. 73, noter un mauvais vers, cf. 
SEN. Ep. 6, 5 $| 7 note du censeur, blâme [mo- 
tivé, inscrit à côté du nom] : censoriæ severita- 
tis nota inuri [par jeu de mots avec le sens du 
§ 3] Cic. Clu. 129, être marqué d’infamie par 
la rigueur des censeurs ; institutum fertur, ut 
censores motis e senatu adscriberent notas Liv. 
39, 42, 6, c'était l’usage, paraît-il, que les cen- 
seurs ajoutassent à côté du nom des exclus du 
Sénat une note justificative, cf. Liv. 24, 18, 9 ; 
32, 7, 3 ; 41, 27, 1 ; [métaph.] ad cenam, non ad 
notam invito PLIN. MIN. Ep. 2, 6, 3, Cest à un 
dîner, non à un arrêt flétrissant de censeur que 
j'invite [cet emploi de nota rejoint celui du § 3] 
€ 8 signe [fait avec la main, etc.] : Ov. M. 11, 
466 ; Ars 3, 514. 

nôtabilis,° e (noto), notable, remarquable 
[en parl. de choses] : Cic. Fam. 5, 12, 5 ; QUINT. 
8, 3, 22 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 6, 1 ; -bilior TAC. H. 3, 
25 || qu’on peut distinguer : nobilissimarum ci- 
vitatum fundamenta vix notabilia SEn. Ira 1, 2, 
2, les fondements à peine reconnaissables des 
plus illustres cités || désigné, montré [pers.] : 
APUL. M. 11, 16 || signalé [en mauv. part.] : 
QUINT. 1, 3, 1 ; 9, 4, 33. 

nôtabilitér * (notabilis) notablement, 
d’une manière remarquable : PLIN. MIN. Ep. 1, 
5, 12 ; SUET. Aug. 87 || clairement, visiblement : 
Prin. MIN. Ep. 5, 17, 5 || -bilius TAC. H 1, 55. 

nôtacülum, ï, n. (noto), signe, marque : 
MINUC. 31, 8. 

nôtamén, inis, n. (noto) moyen de dési- 
gnation : DIOM. 324, 26. 

nôtaria, æ, f. (notarius), art d'écrire : FULG. 
Myth. 3, 10. 

nôtarius;* a, um (nota), relatif aux carac- 
tères de l’alphabet, v. notaria || subst. m., sté- 
nographe : QUINT. 7, 2, 24 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 5, 
15 || secrétaire : PLIN. MIN. Ep. 9, 36, 2. 

nôtatio,* önis, f. (noto), action de marquer 
d’un signe : Cic. Clu. 130 || action de noter 
d’infamie [censeurs] : Cic. Clu. 128 || choix, 
désignation [de juges] : Cic. Phil. 5, 13 || action 


NÔTION 


de noter, de relever ; remarque, observation : 
Cic. Or. 183 ; Br. 65 ; temporum Cic. Br. 74, 
chronologie || étymologie : Cic. Top. 10 ; 36 ; 
QUINT. 1, 6, 28 || description d’un caractère : 
HER. 4, 63. 

nôtatus;” a, um, p.-adj. de noto, marqué, 
signalé : homo omnium scelerum maculis no- 
tatissimus Cic. Domo 23, homme portant plus 
que personne au monde les stigmates de tous 
les crimes ; notatior similitudo HER. 3, 37, res- 
semblance mieux marquée. 

notésco,” tüi, ère (notus), intr., se faire 
connaître, devenir connu : CATUL. 68, 47; 
Prop. 2, 13, 37 ; TAC. Ann. 12, 8 || alicui : quæ 
ubi Tiberio notuere TAC. Ann. 1, 73, quand ces 
imputations furent venues à la connaissance 
de Tibère... 

nôthus a, um(voBoc), d 1 bâtard, illégi- 
time : QUINT. 3, 6, 97 ; 7, 7, 10 ; nothus Sarpedo- 
nis VIRG. En. 9, 697, fils naturel de Sarpédon || 
croisé [animaux] : quos... nothos creavit VIRG. 
En. 7, 283, [chevaux] qu’elle obtint par un croi- 
sement : CoL. Rust. 8, 2, 13 ; PLIN. 8, 3 2 
[fig.] nothum lumen Lucr. 5, 575, lumière em- 
pruntée ; nothum nomen VARRO L. 10, 69, mot 
dérivé d’un mot étranger. 


nôtia, æ, f. (votta), sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 176 || bryone : PLIN. 24, 175. 

nôtialis, e, c. notius : AVIEN. Phæn. 550. 

nôtifico, äre (notus, facio), tr. faire con- 
naître : POMPON. d NON. 144, 24. 

nôtio,” ônis, f. (nosco), { 1 [sens premier] 
action d’apprendre à connaître, de prendre 
connaissance : quid tibi hanc notio est ? PL. 
Truc. 622, qu’as-tu à t’occuper d'elle ? 2 ac- 
tion de connaître d’une chose : quæ omnis notio 
pontificum est Cic. Domo 34, ce qui est entière- 
ment de la compétence des pontifes ; sine po- 
puli Romani notione Cic. Agr. 2, 57, sans que 
le peuple romain en connaisse ; ad censores 
notionem de eo pertinere Liv. 27, 25, 5, que le 
droit de connaître de cette affaire revenait aux 
censeurs $ 3 [en part.] droit d'enquête mo- 
rale des censeurs : ut censoria notio et gravis- 
simum judicium sanctissimi magistratus tolle- 
retur Cic. Sest. 55, que le droit d'enquête mo- 
rale des censeurs et que les jugements si impo- 
sants de cette magistrature si auguste fussent 
supprimés ; notiones animadversionesque cen- 
sorum Cic. Off. 3, 111, les investigations et 
les blâmes des censeurs % 4 action, faculté de 
connaître (de concevoir) une chose : fugere in- 
tellegentiæ nostræ vim et notionem CC Nat. 1, 
27, dépasser la force de compréhension et la 
conception de notre intelligence || [résultat de 
cette action] représentation dans l'esprit, no- 
tion, idée, conception : animi Cic. Nat. 2, 45, 
idée que se fait l’esprit, conception de les- 
prit, cf. Cic. Off. 3, 76 ; quæ istarum definitio- 
num non aperit notionem nostram, quam habe- 
mus omnes de fortitudine tectam atque involu- 
tam ? Cic. Tusc. 4, 53, est-il une de ces défini- 
tions qui n’éclaircisse nos idées sur le courage, 
qui sont en général chez nous confuses et voi- 
lées ? forma et notio viri boni Cic. Off. 3, 81, 
l’image et l’idée de l’homme de bien ; notio = 
Evvoux, rpoXnbue Cic. Top. 31 ; in omnium 
animis deorum notionem impressit natura CIC. 
Nat. 1, 43, la nature a gravé la notion des dieux 
dans tous les esprits || idée, signification d’un 
mot : notio verbo subjecta Cic. Tusc. 5, 29, idée 
abritée sous un mot. 


nôtion, ï, n., concombre sauvage : Ps. 
APUL. Herb. 113. 


NOTITÆ 


Notitæ, ārum, m., peuple de Mésopota- 
mie : PLIN. 6, 123. 

nôtitia;” æ, f. (notus), { 1 fait d’être 
connu, notoriété : NEP. Dion 9, 4 ; SEN. Ep. 19, 
3 ; Ov. P. 3, 1, 49 Ÿ 2 action de connaître ; 
a) connaissance de qqn : notitia nova mulie- 
ris Cic. Cæl. 75, connaissance récente d’une 
femme || commerce avec une femme : CÆs. 
G. 6, 21, 5 ; b) connaissance d’une chose : an- 
tiquitatis Cic. CM 12, connaissance de l’an- 
tiquité ; in notitiam populi pervenire Liv. 22, 
26, 2, parvenir à la connaissance du peuple [= 
être connu de], cf. PLIN. MIN. Ep. 10, 18, 2 ; 
tradere aliquid notitiæ hominum PLIN. 3, 57, 
transmettre qqch. à la connaissance du monde 
|| [en part.] notion, idée : aliquam notitiam ha- 
bere dei Cic. Leg. 1, 24, avoir qq. connaissance 
de Dieu ; notitiæ rerum = Evvouat, mponnVels 
Crc. Ac. 2, 30, notions des choses À 3 rôle, re- 
gistre, notice : DIG. 

nôtities, * ert c. notitia § 1 : VITR. Arch. 1, 
6, 5 || c. notitia $ 2 : LUCR. 5, 182. 

1 Notium, ñ, n., ville d’Ionie : Liv. 37, 26 ; 
38, 39 || ville de l’île de Calydne : PLIN. 5, 133. 

2 Nôtium mare, n., mer Tyrrhénienne : 
PLIN. 3, 75. 

nôtius, a, um (vérL0c), méridional, aus- 
tral : MANIL. 1, 446 ; HYG. Astr. 1, 5 ; 4, 11. 

notivus, a, um, qui sert à connaître : N. 
Tr. 

nôtô} avi, ātum, āre (nota), tr., { 1 mar- 
quer, faire une marque sur : tabellam san- 
guine Cic. Verr. 2, 2, 79, marquer une ta- 
blette avec du sang, cf. Cic. Verr. 1, 1, 40 
€ 2 tracer des caractères d'écriture : Ov. M. 9, 
524 || [en part.] écrire par abréviation, sté- 
nographier : QUINT. 1 pr. 7; 4, 5, 22; 11, 
2, 19 ; SUET. Galba 5 3 [en parl. des cen- 
seurs, marquer le nom d’un citoyen coupable 
d’une note (subscriptio) qui rappelle son in- 
famie, sa faute, etc.] : quos censores furti et 
captarum pecuniarum nomine notaverunt CIC. 
Clu. 120, que les censeurs ont notés comme 
voleurs et concussionnaires || [d’où, en gén.] 
blâmer, flétrir : ignominia aliquem Cıc. Phil. 7, 
23, marquer qqn d’infamie ; improbitatem ali- 
cujus Cic. Br. 224, flétrir la malhonnêteté de 
qqn ; sic notati, ut Cic. Verr. 2, 5, 173, telle- 
ment flétris que... 4 marquer, faire recon- 
naître, désigner : res nominibus novis CIC. 
Fin. 3, 4, désigner les objets par des noms nou- 
veaux ; quamvis multis nominibus est hoc vi- 
tium notandum Cic. Lol 91, il faut désigner 
ce vice par tous les noms qu’on voudra || dési- 
gner qqch. d’une manière caractéristique : CIC. 
Br. 216 ; de Or. 2, 259 || désigner du geste : 
SUET. Nero 39 q 5 noter, relever : motus er- 
rantium stellarum Cic. Div. 2, 146, noter le 
cours des planètes ; numerum in cadentibus 
guttis Crc. de Or. 3, 186, noter un rythme dans 
la chute de gouttes d’eau, cf. Crc. de Or. 1, 109 ; 
Div. 2, 91, etc. ; veris initium a Favonio Crc. 
Verr. 2, 5, 27, prendre les zéphyrs comme point 
de repère pour reconnaître le début du prin- 
temps || [avec prop. inf.] noter que, remarquer 
que : Liv. 7, 34, 15 ; SUET. Tib. 38 || [en part.] 
noter, consigner par écrit : annalibus notatum 
est avec prop. inf. PLIN. 8, 131, on lit dans les 
annales que... 

Nôton, acc. de Notos, v. Notus 2 : Luc. 7, 
363. 

notôr;* oris, m. (nosco), celui qui connaît 
une personne, qui en répond, garant : FLOR. 3, 
16, 1 ; SEN. Apoc. 7, 4 ; PETR. 92, 9. 

mm notos CIL 6, 329 [douteux]. 
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notoria, æ, f. (notorius), (s.-ent. epistula), 
lettre d'avis, annonce : TREB. Claud. 17 || in- 
formation : APUL. M. 7, 4. 

notorium, à, n. (notorius), accusation, dé- 
lation : Symm. Ep. 10, 4 ; DIG. 48, 16, 6. 

notorius, a, um (noto), qui notifie, v. noto- 
ria et notorium. 

1 nōtõs, v. notor »— . 

2 Nôtôs, v. Notus. 

notrix, arch. pour nutrix : QUINT. 1, 4, 16. 

notül, parf. de notesco. 

nôtüla, æ, f. (nota), petite marque : CAPEL. 
1, 66. 

1 nôtus/ a, um, part.-adj. de nosco, connu: 
minime sibi quisque notus est Cīc. de Or. 3, 33, 
on ne se connaît guère, cf. Br. 248 ; res nota 
omnibus Verr. 2, 3, 134, fait connu de tous, cf. 
Mil. "e: notior alicui, notissimus alicui CIC. 
Mur. 16 ; Sulla 72 ; aliquid notum alicui fa- 
cere Cic. Fam. 5, 12, 7, faire connaître qqch. 
à qqn || [poét. avec gén.] connu pour, à cause 
de : Hor. O. 2, 2, 6 ; STAT. Th. 2, 274 ; SIL. 17, 
148 ; [avec inf.] connu pour : Siz. 12, 331 || m. 
pl. nōtī, a) les personnes de connaissance [= 
qui se connaissent, qui ont entre elles des re- 
lations] : PL. Ps. 996 ; Cic. Cæl. 3 ; Cæs. C. 1, 
74, 5 Hop S. 1, 1, 85 ; b) [très rare] personnes 
qui connaissent [opp. ignoti] : Cic. Verr. 2, 5, 
75 ; [sing.] ejus provinciæ notus B. Hisr. 3, 4, 
connaissant cette province. 

2 Nõtus” (-ts),  m. (voroc), Notus [le 
vent du midi] : VIRG. En. 6, 355 ; Ov. M. 1, 264 
|| [poét.] vent : VIRG. En. 3, 268, etc. 

Nõva Augusta, æ, f., ville de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 27. 

nôvaclum, í, n., rasoir : LAMPR. Hel. 31, 7. 


NOVACULA 


nôvacüla}* ze, f. (novo), rasoir : Crc. Div. 1, 
32 ; CELs. Med. 6, 4 ; PLIN. 29, 107 || [en gén.] 
couteau : CoL. Rust. 12, 56, 1 ; PLIN. 22, 99 || 
poignard : MART. 7, 61, 7 || sorte de poisson : 
PLIN. 32, 14. 

Nôvæ, f. (s-ent. tabernæ), Boutiques 
Neuves [emplacement sur le forum de Rome] : 
Crc. de Or. 2, 266 ; VARRO L. 6, 59 ; Liv. 26, 27. 

nöðvāleř is, n. (novus), novale, terre nou- 
vellement défrichée : PLIN. 17, 39 || jachère : 
PLIN. 18, 176 ; CoL. Rust. 2, 2, 14 || champ 
cultivé [poét.] : VIRG. B. 1, 70 ; STAT. Th. 3, 644 
|| les moissons sur pied : Juv. 14, 148. 

1 nôvälis, e (novus), qu'on laisse reposer 
pendant un an : VARRO L. 5, 39 ; P. FEST. 174. 

2 nôvälis;® is, f. (s.-ent. terra), jachère : 
VIRG. G. 1, 71 ; VARRO R. 1, 29, 1. 

nôvaméën, inis, n. (novo) innovation ` 
TERT. Marc. 1, 20. 

Nôväna, æ, f., ville du Picénun : PLIN. 3, 
111. 

nôvani, orum, m. (novus), nouveaux habi- 
tants : CIL 10, 5578. 

Nôvaria;* æ, f., ville des Insubriens : PLIN. 
3, 124 || -iēnsis, e, de Novaria. 

Nôvatiani, ðrum, m., Novatiens, partisans 
de Novatius : [hérésiarque] : LACT. Inst. 4, 30, 
10. 


NOVEMPOPUÜULANIA 


Nôvatilla! æ, f., fille de M. Annæus No- 
vatus, nièce de Sénèque : SEN. Helv. 18, 7. 

nôvatio, onis, f. (novo), rénovation, re- 
nouvellement : TERT. Marc. 4, 1 || renouvelle- 
ment d’une obligation, d’une reconnaissance 
de dette : DIG. 46, 2, 1 ; 34, 3, 31. 

Nôvätius, "mt m., nom d’un hérésiarque : 
LACT. Inst. 4, 30, 10. 

nôvätôr, oris, m. (novo), celui qui renou- 
velle : GELL. 1, 15, 18 ; AUS. Ep. 16, 32. 

nôvatrix, icis, f. (novator), celle qui renou- 
velle : Ov. M. 15, 252. 

1 nôvatus, a, um, part. p. de novo. 

2 nôvatüs, üs, m., mutation, changement : 
Aus. Idyll. 14, 39. 

3 Nôvatus!* rm. M. Annæus Novatus 
[frère de Sénèque] : SEN. 

nðvē” (novus), adv., en innovant, d'une 
manière nouvelle : PL. Epid. 222 ; HER. 1, 15 ; 1, 
25 ; GELL. 19, 7, 2||-vissime, a) dernièrement, 
tout récemment : SALL. C. 33, 2 ; PLIN. MIN. 
Ep. 8, 3, 1 ; b) finalement, à la fin : HIRT. G. 8, 
48, 3 ; PLANC. d. Cic. Fam. 10, 24, 2 ; SEn. Ira 3, 
5, 2 ; QUINT. 3, 6, 24 ; 11, 2, 41. 

Nôvellæ, v. novellus. 

nôvellastér, tra, trum (novellus), un peu 
nouveau ` M. EMP. 8. 

nôvellätio, ônis, f. (novello), plantation 
nouvelle : AUG. Psalm. 127, 16. 

nôvellétum, ī; n. (novellus), À 1 lieu 
planté de jeunes arbres : PAUL. Dig. 25, 1, 6 
€| 2 [mét.] nouveau converti, néophyte (veo- 
@uToy) : Novis te cantabo chordis, o novelletum 
quod ludis in solitudine cordis BAUD. Les fleurs 
du mal 60. 

nôvellitäs, atis, f. (novellus), nouveauté : 
TERT. Anim. 28. 

nôvello;* äre (novellus), tr., planter de 
nouvelles vignes : SUET. Dom. 7 || renouveler : 
P. Nor. Carm. 24, 696 (éd. Hartel). 

1 nôvellus;* a, um, dim. de novus, $ 1 
nouveau, jeune, récent : CATO Agr. 33,2;4; 
Cic. Fin. 5, 39 ; VIRG. B. 3, 11 || [poét.] novella 
turba TIB. 2, 2, 22, jeune troupe [de petits en- 
fants] || novella oppida Liv. 2, 39, 3, places nou- 
vellement conquises 2 subst. a) novella, 
æ, f., jeune vigne, jeune plant : Corrpr. Joh. 3, 
327 ; b) novellī, ōrum, m., jeunes gens [= ju- 
venes, tirones] : QUEROL. 2, 1, 2 ; c) Novellæ, 
ārum, f., Novelles [partie du droit romain pu- 
bliée après le Codex]. 

2 Nôvellus;* ï, m., [ou surnom ou simple 
adjectif] : Liv. 41, 5, 1. 

1 nôvem; ind., neuf [le chiffre] : Cic. 
Rep. 6, 17 ; Cat. 3, 14 ; Off. 3, 113 ; Q. 3,5,1; 
decem novem Ces G. 1, 8, dix-neuf ; usque ad 
novem CIC. Ac. 2, 94, jusqu’à neuf. 

2 Nôvem Pāgī,‘ m. pl, ville d'Étrurie : 
PLIN. 3, 52. 

Nðvemběr,” bris, e, adj., du neuvième 
mois, de novembre : posterum diem Nonarum 
Novembrium Cic. Sulla 52, [qui a suivi] le len- 
demain des nones de novembre || subst. m., 
mois de novembre : Aus. Ecl. 13, 2. 

nôvembris, e, c. november : mensis CATO 
Orat. 18, 4, mois de novembre. 

nôvemcüplus, a, um, c. noncuplus : BOET. 
Mus. 2, 3. 

nðvemděcim, dix-neuf : *Lıv. Per. 119. 

nôvempédälis, e, qui mesure neuf pieds : 
BEDA Num. 644 D. 

Nôvempôpülania, æ, c. Novempopuli : S. 
GREG. 


NOVEMPOPULANUS 


Nôvempôpülänus, a, um, de la Novem- 
populanie : Inscr. || -äna, la Novempopula- 
nie : RUFIUS FEST. Brev. 6. 

Nôvempôpüli, ðrum, m., Novempopula- 
nie, partie de l’Aquitaine : Aus. || les habitants : 
Sarv. Gub. 7, 2. 

nôvemvir, Di, m., membre d’un collège de 
9 personnes : CIL 11, 5047. 

nôvemviralis, e, des novemvirs : N. Tir. 

nôveénarius, a, um (novenus), novénaire, 
qui se compose de 9 unités : VARRO L. 9, 86 ; 
CENSOR. 14, 12 ; sulcus PLIN. 17, 77, fossé de 
trois pieds de largeur et trois de profondeur. 

nôvendial, älis, n. (novem, dies), noven- 
dial, cérémonie qui a lieu 9 jours après les fu- 
nérailles : AUG. Hept. prom. 172 ; PomP. POR- 
PHYR. Hor. Epo. 17, 49 || -dialïa, fum, n., Goss, 
PHIL. 

nôvendiälis;* e (novem, dies), qui dure 
neuf jours : Cic. Q. 3, 5, 1 ; Liv. 1, 31, 4 ; 21, 
62, 6 || qui a lieu le neuvième jour : PomP. Por- 
PHYR. Hor. Epo. 17, 49 ; novendialis cena TAC. 
Ann. 6, 5, banquet funèbre du neuvième jour ; 
v. novendial. 

nôvennis, e (novem, annus), âgé de neuf 
ans : Ps. LACT. Mort. 20. 

Nôvenses, řum, m., habitants d’une loca- 
lité dite ad Novas [en Mésie] : Nor. Imp. 

Nôvensilés dit et divi, m., nouvelles divi- 
nités, empruntées aux étrangers [aux Sabins, 
d’après VARRO] : Liv. 8, 9, 6 ; ARN. 3, 38 || 
-sidés VARRO L. 5, 74. 

nôventius, a, um, arch., c. nuntius : P. FEST. 
165, 30. 

nôvenus;* a, um, STAT. S. 1, 2, 4 et dor: 
dinaire -vēnī, æ, a, comprenant chaque fois 
neuf : Ov. M. 12, 97 ; Liv. 27, 37, 7 ; PLIN. 3, 53 ; 
virgines ter novenæ Liv. 27, 37, 7, trois groupes 
de neuf jeunes filles. 

nëäverca! æ, f. (novus), belle-mère, ma- 
râtre : Cic. Clu. 199 ; Off. 3, 94 ; QUINT. 2, 
10, 5 ; VIRG. B. 3, 33 ; [prov.] apud novercam 
queri PL. Ps. 314, se plaindre à une marâtre 
= vainement || [fig.] marâtre : VELL. 2, 4, 4; 
QUINT. 12, 1, 2. 

nôvercälis;* e (noverca), de belle-mère, de 
marâtre : Juv. 12, 71 ; STAT. Th. 7, 177 || en 
belle-mère, hostile, malveillant : TAC. Ann. 12, 
2 ; SEN. RHET. Contr. 4, 6. 

nôvercor, ārī (noverca), intr., agir en 
belle-mère, se montrer dur (alicui, à l’ égard de 
qqn) : SID. Ep. 7, 14. 

Nôvérum, i, n. (-rus, à, m. ou f.), village 
près de Burdégale : Aus. Ep. 24, 95. 

Nôvesium, In. ville de Germanie : TAC. 
H. 4, 26 ; 5, 22 ; AMM. 18, 2, 4. 

növi, parf. de nosco. 

Nõvia;‘ æ, f., nom de femme : Cic. Clu. 27. 

Nôviänus, a, um, de Novius [poète] : TERT. 
Pall. 4. 

nôvicio, adv., récemment ` “SERV. En. 11, 
316. 

nôviciôlus, a, um (novicius), qq. peu nou- 
veau : TERT. Apol. 47. 

nôvicius;” a, um (novus), nouveau, ré- 
cent : ALFEN. d GELL. 7, 5, 1 ; PL. Most. 779 ; 
Cic. Sest. 78 ; PLIN. 23, 41 || [en parl. d'esclaves 
dont la servitude est récente] : PL. Capt. 712 ; 
TER. Eun. 582 ; VARRO L. 8, 6 || nôvicit, orum, 
m., Cic. Pis. 1, esclaves nouveaux. 

nôviés ou nôviens, neuf fois : VIRG. G. 4, 
480 ; SEN. Ep. 58, 31. 

nôviesdéciés, dix-neuf fois : PRIsC. Fig. 18. 

Nôviodünum" ï, n., ville des Éduens : 
CÆs. G. 7, 55, 1 || v. des Suessions : CÆs. G. 2, 
12, 1 || v. des Bituriges : CÆs. G. 7, 12, 2. 
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Nôviomägus, Lt (-gum, Lol ville des 
Némètes : ANTON. || des Trévires : ANTON. 

Nôvidregum, 1 n., ville d'Aquitaine : AN- 
TON. 

nôvissimalis, e, final, qui vient en der- 
nier : MAR. VICT. Ars Gramm. 2, 2, p. 74, 11. 

nôvissime, v. nove. 

nðvissímus, v. novus. 

nôvitas,° ātis, f. (novus), { 1 nouveauté : 
Cic. Div. 2, 60 || novitates Cic. Lol 68, les ami- 
tiés nouvelles || [poét.] anni Ov. F. 1, 160, la 
nouvelle saison (le printemps) 2 chose in- 
attendue, inaccoutumée : pugnæ Ces G. 4, 34, 
1, nouveau genre de combat, cf. G. 6, 39, 3 ; 
pl., novitates aquarum SEN. Marc. 11, 4, une 
eau nouvelle ; novitates PLIN. MIN. Ep. 1, 4, 4, 
le nouveau, l’inaccoutumé 4 3 condition de 
P homo novus, qualité d'homme nouveau : Cic. 
Fam. 1, 7, 8 ; SALL. J. 85, 14. 

nôvitér (novus) nouvellement, récem- 
ment : FULG. Myth. 3, 1 ; CHAR. 116, 6. 

nôvitio, v. novicio. 

nôvitius, v. novicius. 

Nôvius,” mm. d 1 poète comique latin : 
GELL. 15, 13, 4; Cic. de Or. 2, 255 ; MACR. 
Sat. 1, 10,3 2 nom d’un affranchi : Hor. S. 1, 
6, 40. 

nôvo,° avi, ātum, are (novus), À 1 renou- 
veler, refaire : VIRG. En. 5, 752 ; STAT. Th. 10, 
223 ; ager novatus Crc. de Or. 2, 131, champ la- 
bouré de nouveau, cf. Ov. P. 4, 2, 44 || [fig.] ani- 
mus risu novatur CIC. Inv. 1, 25, l'esprit est ra- 
fraîchi par le rire, cf. Ov. H. 4, 90 ; VAL. FLACC. 
3, 423 2 inventer, forger : [des mots] Cic. 
de Or. 3, 140 ; QUINT. 5, 10, 106 3 changer, 
innover : Cic. Leg. 3, 12 || [en part.] res no- 
vare Liv. 24, 23, 6, faire une révolution ; no- 
vare absolt, même sens : SALL. C. 39, 3 ; Liv. 
42, 31 ; Tac. Ann. 14, 18. 

Növöcömēnsēs, řum, m., habitants de 
Novocôme ou Côme : Cic. Fam. 13, 31, 5 ; v. 
Comum. 

Novomagum, v. Noviomagum s. v. Novio- 
magus. 

1 nôvum, í, n., chose nouvelle, v. novus. 

2 Nôvum, n., v. Oppidum novum ; v. Co- 
mum. 

nðvusŽ a, um (véoc), novior VARRO L. 6, 
69 ; GELL. 6, 17, 8 ; novissimus q 1 nouveau, 
jeune : novum vinum Cic. Br. 287, vin nou- 
veau, jeune ; novi milites SALL. J. 87, 2, les jeu- 
nes soldats, les nouvelles recrues || [expres- 
sions part.] : a) res novæ, nouveautés poli- 
tiques, changement politique, révolution : Crc. 
Cat. 1, 3 ; Agr. 2, 91 ; CÆs. G. 1, 9,3 ; 1, 18, 3, 
etc. [mais = événements nouveaux, nouvelles : 
Cic. Fam. 7, 18, 4] ; b) tabulæ novæ, nouveaux 
livres de compte [où sont inscrites les dettes] 
= ou réduction ou abolition des dettes : Cic. 
Off. 2, 84 ; Phil. 6, 11 ; Att. 5, 21, 13 ; 14, 21,4 ; 
CÆs. C. 3, 1, 3 ; 3, 21, 2 ; SALL. C. 21, 2 ; [fig.] 
SEN. Ben. 1, 4, 6, table rase ; c) novus homo, 
homo novus, homme nouveau [qui ne descend 
pas d’une famille noble, et qui, exerçant le pre- 
mier une magistrature curule, fonde ainsi sa 
noblesse] : Cic. Off. 1, 138 ; Mur. 16 ; Verr. 2,5, 
181, etc. ; d) n. pris subst? novum, chose nou- 
velle : aliquid novi, qqch. de nouveau, cf. PL. 
Cas. 70 ; Cic. de Or. 2, 13, etc. ; pl., QUINT. 10, 
3, 32 ; e) m. pl. novi, les écrivains nouveaux, 
les modernes : QUINT. 2, 5, 26 ; 5, 4, 1 ; 8, 5, 
12 2 nouveau, dont on n’a pas l'habitude : 
equus intractatus et novus CIC. Lol 68, un che- 
val qui n’est pas dressé et qu’on ne connaît pas 
|| [poét.] qui n’a pas l'habitude [av. dat.] : novus 
dolori Six. 6, 254, novice dans la douleur 4 3 


NOXALIS 


étrange, singulier : novum crimen CIc. Lig. 1, 
une accusation sans précédent ; nova tibi hæc 
sunt et inopinata ? Cic. Verr. 2, 2, 24, ce sont 
pour toi des faits nouveaux, inattendus ? 4 4 
nouveau, qui se renouvelle, varié : ad cau- 
sas simillimas inter se novi veniebamus Crc. 
Br. 324, nous plaidions des causes très sem- 
blables entre elles sans nous répéter 5 nou- 
veau = autre, second : nove Hannibal Ce, 
Phil. 13, 25, ô nouvel Hannibal ; novus Camil- 
lus Liv. 22, 14, 10, un nouveau Camille 6 su- 
perl. novissimus, a, um = extremus, le dernier 
[emploi entré dans la langue à l’ép. de VAr- 
RON, V. VARRO L. 6, 59 et GELL. 10, 21, 1] ; Crc. 
Com. 30 ; CÆs. G. 2, 11, 4, etc. ; qui ex iis no- 
vissimus convenit CzÆs. G. 5, 56, 2, celui d’entre 
eux qui vient le dernier à la réunion ; novis- 
simum agmen Ces G. 1, 15, 2, l’arrière-garde 
|| novissima exempla Tac. Ann. 12, 20, les der- 
niers châtiments, les dernières rigueurs ; pl. n. 
novissima exspectare Tac. Ann. 6, 50, attendre 
le pire sort. 


nox noctis, f. (V6Ë), d 1 nuit : noctem ef- 
ficere Cic. Nat. 2, 49, produire la huit ; die 
et nocte Cic. Nat. 2, 24, de jour et de nuit: 
media nocte Cic. Att. 4, 3, 4, au milieu de la 
nuit ; sub noctem Ces C. 1, 28, 3, vers la nuit : 
noctes et dies, dies noctesque Crc. de Or. 1, 260 ; 
Amer. 6, jours et nuits || [personnif.] la Nuit : 
Cic. Nat. 2, 44 ; VIRG. En. 5, 721 || [divisée en 
cinq parties d’après Varron : SERV. En. 2, 268] : 
prima fax, concubium, nox intempesta, nox me- 
dia, gallicinium 2 [sens fig.] : a) repos de 
la nuit, sommeil : VIRG. En. 4, 530 ; b) nuit 
de veilles : noctes Atticæ, les nuits Attiques 
d’Aulu-Gelle ; c) nuit de débauche : Cic. Att. 1, 
15, 6 ; d) nuit éternelle : Hor. O. 1, 28, 15, etc. ; 
VIRG. En. 10, 746 || nuit des enfers : SIL. 13, 708 ; 
e) nuit de la cécité : Ov. M. 7, 2 ; SEN. d QUINT. 
9, 2, 43 ; f) obscurité, ténèbres : SEN. Ep. 82, 
16 ; Lucr. 4, 172 ; VIRG. En. 3, 194 || ombre 
d’un arbre : VAL. FLacc. 1, 774 3 situation 
sombre, troublée : doleo me in hanc rei pu- 
blicæ noctem incidisse Cic. Br. 330, je m'afflige 
d’être tombé dans ces ténèbres politiques, cf. 
Cic. Amer. 91 4 nox employé adv comme 
noctu, cf. GELL. 8, 1, titre du chap. ; LEG. XII 
TaB. d Macr. Sat. 1, 4, 19 ; ENN. Ann. 431 ; 
Lucil. Sat. 127. 


ə—> noctu abl. f. arch. : hac noctu ENN. 
Ann. 152; Pi. Amph. 272; noctu hac Pi. 
Mil. 381, cette nuit-ci, cf. ENN. Ann. 164 ; 
Macr. Sat. 1, 4 || [donné par erreur comme m. 
oun. ; dans CATO Agr. 157, 3 in sereno noctu = 
de nuit en plein air par un ciel serein, cf. noctu 
sub tecto CATO Agr. 88, 2]. 


noxa,” æ, f. (noceo), $| 1 tort, préjudice, 
dommage : noxæ esse alicui SALL. Phil. 1, cau- 
ser du dommage à qqn ; sine ullius noxa ur- 
bis Liv. 36, 21, 3, sans causer de dommage à 
aucune ville, cf. PLIN. 2, 158 || maladie : Cor. 
Rust. 12, 3, 7 $| 2 tout ce qui fait du tort, délit, 
faute, crime : in noxa esse TER. Phorm. 266 ; 
Liv. 32, 26, 16, être en faute ; noxam me- 
rere Liv. 8, 28, 8, commettre une faute (v. me- 
rere) ; v. nocere ` noxæ damnatus Liv. 8, 35, 
5, condamné pour un crime ; in noxa com- 
prehendi *Cæs. G. 6, 16, 5, être pris en faute 
€ 3 punition, châtiment : aliquem exsolvere 
noxa Liv. 23, 14, 3, faire grâce à qqn de son 
châtiment ; alicui noxæ dedi Liv. 26, 29, 4, être 
livré à qqn pour être châtié [en parl. d’un es- 
clave] 4 celui qui offense, criminel : INST. 
JusT. 4, 8, 1 ; DIG. 9, 1, 1, 11. 

noxālis, e (noxa), qui concerne un tort, un 


NOXÏA 


dommage : DIG. 9, 4, 1 ; Ps. PAUL. Sent. 2, 31, 7 
|| noxāle, is, n., action en dommages-intérêts : 
DIG. 9, 4, 21. 

noxiïa,* æ, f. (noxius), 1 tort, préjudice, 
dommage ` noxiam nocere XII TAB. 12, 2 a, cau- 
ser un dommage, cf. FEST. 180, 25 ; noxiæ esse 
(alicui) Liv. 8, 18, 4, causer du tort (à qqn), 
cf. 41, 23, 14 ; PLIN. 21, 108 2 faute, délit : 
noxiæ pœna par esto Cic. Leg. 3, 11, que la pu- 
nition soit proportionnée à la faute, cf. Ce, 
Amer. 62 ; PL. Bacch. 1004 ; manufesto teneo 
[te] in noxia Pr. Merc. 729, je te prends en 
faute manifestement, cf. Liv. 7, 4, 5 ; 33, 20, 7 ; 
res noxiæ est alicui Liv. 10, 19, 2, la culpabilité 
d’une chose est imputable à qqn ; noxiam me- 
rere, c. noxam merere, v. noxa § 2 ; cf. merita 
noxia à merere et P. FEST. 174. 

noxïālis, e (noxia) du péché : PRUD. 
Cath. 9, 18 || des condamnés : PruD. Perist. 10, 
1107. 

noxïē (noxius) d'une manière nuisible : 
Suxr. Sev. Dial. 2, 9, 1. 

noxïětās, ātis, f. (noxius), faute, culpabi- 
lité : TERT. Apol. 2. 

noxim, etc. v. noceo y—>. 

noxïðsus,* a, um (noxia), nuisible, préju- 
diciable : Sen. Ben. 7, 10, 2 ; -sissimus SEN. 
Clem. 1, 26, 3 || coupable, vicieux : SEN. Ep. 70, 
27 ; PETR. 130, 7. 

noxïtüdo, nis, f. (noxa), faute, crime : 
Acc. Tr. 182. 

noxïus,” a, um (noceo), { 1 qui nuit, nui- 
sible : Cic. Leg. 3, 6 ; PLIN. 9, 155 ; crimina 
noxia VIRG. En. 7, 326, imputations (calomnies) 
qui blessent (funestes) 2 coupable, crimi- 
nel : SALL. J. 42, 1 ; Liv. 39, 41 || [avec abl.] eo- 
dem crimine Liv. 7, 20, 9, coupable du même 
crime || [avec gén.] conjurationis TAC. Ann. 5, 
11, coupable de conspiration ; noxior *SEN. 
Clem. 1, 13, 2 || pl., noxii, 6rum, m., les cou- 
pables, les criminels : SUET. Cal. 27 ; Nero 12. 

Nübæ, ärum, m., Nubiens [peuple d’Éthio- 
pie] : Si. 3, 269 ; 7, 664. 

Nubæï ou Nubëiï, örum, m., c. Nubæ : PLIN. 
6, 142. 

nübécüla,* æ, f. (nubes) petit nuage : 
PLIN. 18, 356 || point obscur : PLIN. 28, 68 ; 29, 
123 || expression sombre, triste [du visage] : 
Cıc. Pis. 20. 

nübes; is, f., nuage, nue, nuée : Cic. Nat. 2, 
101 ; Ac. 2, 70 ; se in nubem indui Cric. Div. 2, 
44, se former en nuage, se condenser ; nubium 
conflictus Cic. Div. 2, 44, entrechoquement de 
nuages || nuée, essaim, multitude : [de saute- 
relles] Liv. 42, 10, 7 ; [de soldats] Liv. 35, 49, 5 ; 
[d oiseaux] VIRG. En. 12, 254 ; [de traits] Lrv. 
21, 55, 6 ; 38, 26, 7 || nuage, tourbillon [de pous- 
sière] : CURT. 4, 15, 32 ; VIRG. En. 9, 33 || expres- 
sion sombre [du visage] ; nuage, voile : Hor. 
Ep. 1, 18, 94 ; Si. 8, 612 || condition obscure, 
triste : Ov. Tr. 5, 5, 22 ; STAT. S. 1, 3, 109 || [fig.] 
voile, obscurité, nuit : obicere nubem rei HoR. 
Ep. 1, 16, 62, jeter un voile sur qqch., cacher || 
nuages [en parl. de la situation politique] : Crc. 
Domo 24 || orage, tempête [de la guerre] : VIRG. 
En. 10, 809 ; JUST. 29, 3, 1. 

»—> nubis, is, f. PL Merc. 879 || abl. 
nubi LUCR. 6, 145 || arch. nubs ANDR. d. SERV. 
En. 10, 636 ; Aus. Idyll. 12, 9, 4. 

nübicüla, æ, f., v. nubecula : TERT. Nat. 1, 
5 ; GLOSS. 

nübifer,° čra, črum (nubes, fero), qui 
amène les nuages, orageux : Ov. M. 2, 226 ; 
VAL. Fracc. 599 ; Luc. 5, 415 ; SIL. 10, 323. 

nübificus, a, um (nubes, facio), nébuleux : 
*ANTH. 550, 2. 
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nübifügus, a, um (nubes, fugo), qui chasse 
les nuages : CoL. Rust. 10, 288. 

nübigëéna,” æ, m. f. (nubes, geno), engen- 
dré des nuages : STAT. Th. 1, 365 ; nubigenæ cli- 
pei STAT. S. 5, 2, 131, boucliers tombés du ciel 
|| m. pl., les centaures [fils des nuées] : STAT. 
Th. 5, 263 ; Ov. M. 12, 211 ; [Phrixus, fils de 
Néphélé] : Cor. Rust. 10, 155. 

nübigénus, a, um, qui engendre des 
nuages ` *MAMERT. An. 1, 7. 

nübigér, čra, črum (nubes, gero), qui porte 
des nuages : Lamm. Orig. 10, 195. 

nübila;* v. nubilum. 

nübiläre, is, n., c. nubilarium : CIL 6, 2204. 

nübilarium, D. n. (nubilum), hangar [où 
l’on abrite le blé contre la pluie] : VARRO R. 1, 
13, 5 ; CoL. Rust. 1, 6, 24 ; PALL. 1, 36, 2. 

nübilis;” e (nubo), nubile, en âge d’être 
mariée : Cic. Clu. 11 ; VIRG. En. 7, 53 ; Ov. 
M. 14, 335. 

nübil6,* äre (nubilum), $ 1 impers., être 
couvert de nuages : [actif] VARRO R. 1, 13, 
5 ; [passif] Caro Agr. 88, 2 2 intr., être 
terne : PLIN. 37, 94 $| 3 tr., obscurcir : P. Not. 
Carm. 10, 37. 

nübiïlosus, a, um (nubilum), couvert de 
nuages, nuageux : SEN. Nat. 3, 12, 2 ; APUL. 
M. 11, 7. 

nübilum;* ï, n. (nubilus), temps couvert : 
Pow MIN. Ep. 2, 17, 7 ; QUINT. 11, 3, 27 ; [fig.] 
oculi tristitia quoddam nubilum ducunt QUINT. 
4, 3, 27, dans la tristesse les yeux se couvrent 
comme d’un nuage || Ja, ôrum, n., nuages, 
nuées : PLIN. MIN. Pan. 30, 3 ; VIRG. En. 4, 177 ; 
Ov. M. 1, 328. 

nūbïlus;’ a, um (nubes), 1 couvert de 
nuages, nuageux : PLIN. 16, 109 ; TIB. 2, 5, 76 
|| porteur de nuages [en parl. de vents] : Ov. 
P. 2, 1, 26 ; PLIN. 2, 127 || sombre, obscur : 
[en parl. du Styx] Ov. F. 3, 322 || de couleur 
sombre : PLIN. 9, 108 2 [fig.] troublé, aveu- 
glé [esprit] : PL. Cist. 210 ; STAT. Th. 3, 230 || 
triste, mélancolique : Ov. M. 5, 512 ; PLIN. 2, 
13 || sombre, malheureux : nubila tempora Ov. 
Tr. 1, 1, 40, temps malheureux || sombre, mal- 
veillant (alicui, à l’égard de qqn) : Ov. Tr. 5, 3, 
14. 

nübis, is, v. nubes mm. 

nübivägus, a, um (nubes, vagus), qui par- 
court les nues : SIL. 12, 102. 

nübo; nupsi, nüptum, ère, q 1 tr., couvrir, 
voiler : Don. Hec. 656 ; ARN. 3, 118 $| 2 intr., 
se voiler [en parl. de la femme], alicui, épou- 
ser qqn Dä. prendre le voile (flammeum) à 
Pintention de qqn] : Cic. Div. 1, 104 ; Nat. 3, 
59 ; Clu. 14 ; 21 ; Juv. 6, 141 ; in familiam cla- 
rissimam Cic. Col 34, prendre un mari dans 
une très illustre famille ; collocare propinquas 
suas nuptum in alias civitates Ces G. 1, 18, 7, 
donner ses proches en mariage dans d’autres 
cités || nupta cum aliquo PL. Amph. 99 ; Crc. 
Fam. 15, 3, 1; Top. 20, unie à qqn par le 
mariage || se marier [en parl. de l’homme] : 
TERT. Ux. 1, 7 ; [par dérision] uxori nubere 
nolo meæ MART. 8, 12, 2, je ne veux pas être 
la femme de ma femme || [en parl. du vice 
contre nature] Juv. 2, 134 || [en parl. des plan- 
tes] se marier à [av. dat.] : PLIN. 14, 10 3 tr. 
et pass. [décad.], épouser, être épousé : VULG. 
Matth. 22, 30. 

nübs, v. nubes »—> . 

1 nücälis, e (nux) de la grosseur d’une 
noix : C. AUR. Acut. 2, 37, 200. 

2 nücalis, is, f., c. caryota : Isip. Orig. 17, 
SC 
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nücamenta, orum, n. (nux), fruits de cer- 
tains arbres, qui ont la forme d’une noix, ex. 
les pommes de pin : PLIN. 16, 49. 

Nūcěria” æ, f. (Novxspta), ville de Cam- 
panie : Cic. Agr. 2, 86 ; Liv. 9, 41, 3 || -rīnus, 
a, um, de Nucérie [en Campanie] : Liv. 9, 38 || 
-rīnī, orum, m., les habitants de Nucérie, a) en 
Campanie : Liv. 27, 3, 6 ; b) en Ombrie : PLIN. 
3, 113. 

nücétum, í, n. (nux), lieu planté de 
noyers : STAT. S. 1, 6, 12 ; TERT. Val. 20. 

nücëus;” a, um (nux), qui est en bois de 
noyer : CATO Agr. 31 ; PLIN. 16, 193. 

Nuchul, f., fontaine d’Éthiopie : MELA 3, 
96. 

nücicla, æ, f. (nux), amande : Isip. Orig. 17, 
7, 23. 

nücifer, čra, črum (nux, fero), qui porte 
des noix : SCHOL. BERN. Virg. B. 1, 14. 

nücifrangibülum;* à n. (nux, frango), 
casse-noix : PL. Bacch. 598. 

nücinus, a, um (nux), de bois de noyer : 
SCHOL. Juv. 11, 117. 

nücipersicum, £ n. (nux, persicum), sorte 
de pêche greffée sur un noyer : MART. 13, 46 (in 
lemmate) [le texte consulté de Heræus porte 
cependant persicum]. 

nüciprünum, í, n. (nux, prunum), prune 
greffée sur un noyer : PLIN. 15, 41. 

nücis, gén. de nux. 

nücléätus, a um, à noyau, à pépins : 
ScriB. Comp. 283 ; APIC. 8, 368. 

nücléo, äre (nucleus), intr., se durcir 
comme un noyau : TH. PRISC. 4, 2. 

nücléôlus, 7, m. (nucleus), petit noyau : 
PLIN. VAL. 1, 48. 

nüclèéus;* ï, m. (nux), { 1 amande de la 
noix et de fruits à coquille : [prov.] qui e 
nuce nucleum esse volt, nucem frangit PL. 
Curc. 55, celui qui veut manger l’amande de la 
noix, casse la noix || [fig.] nucleum amisi PL. 
Capt. 655, j'ai laissé échapper l’amande, le 
meilleur $| 2 noyau, pépin : PLIN. 37, 188 || 
partie intérieure d’une chose : PLIN. 24, 10 ; 12, 
70 ; conchæ PLIN. 9, 111, perle || [fig.] la partie 
la plus dure d’un corps : PLIN. 17, 42 ; 34, 144 ; 
VITR. Arch. 7, 1. 

ə— d. PL. Curc. 55 les mss donnent nu- 
culeum ou nucleum ; d Capt. 655 nucu- 
leum Non., nucleum Dou. 

Nucræ, ärum, f., ville du Samnium : SIL. 8, 
566. 

1 nücüla, æ, f. (nux), petite noix : PLIN. 15, 
87 ; P. FEST. 172. 

2 Nücüla* æ, m., surnom romain : Cic. 
Phil. 6, 14 ; 8, 26 ; 11, 13. 

nücülëus, v. nucleus »—> . 

nücuncülus, í, m., petit noyau : 
176. 

nüdätio, oni f. (nudo), action de mettre à 
nu : PLIN. 28, 69 ; HIER. Ep. 22, 8. 

nüdaätôr, ois, m. (nudo), celui qui met à 
nu, qui dépouille : FULG. Exp. serm. ant. 2. 

nūdātus, a, um, part. p. de nudo. 

nūdē (nudus) simplement, en termes 
simples : LACT. Inst. 3, 1, 11. 

nüdipédälia, řum, n. (nudus, pes), pro- 
cession que l’on faisait pieds nus : TERT. Je- 
jun. 16 ; SIL. 3, 28 || marche pieds nus : HIER. 
Gal. 2, 4, 8. 

nüdipes, čdis, m. (nudus, pes), qui a les 
pieds nus : TERT. Pall. 5. 

Nuditanum, £ n., ville de la Bétique (al. 
Undi-) : PLIN. 3, 10. 
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nüditas, ātis, f. (nudus), état de nudité : 
LACT. Inst. 2, 12, 18 ; SuULP. Sev. Vita Mart. 3, 2 
|| nudité, défaut d'ornement [style] : Con TH. 
9, 42, 13. 

nüdius”® adv., (nunc, dius), c’est mainte- 
nant le jour : nudius tertius Cic. Att. 14, 11, 1, 
c’est aujourd’hui le 3° jour = il y a deux jours, 
avant-hier ; nudius quintus PL. Truc. 509, voilà 
le 5° jour = il y a quatre jours ; recordamini qui 
dies nudius tertius decimus fuerit Cic. Phil. 5, 2, 
rappelez-vous la journée d’il y a douze jours. 

nüdiustertianus ou nudius tertianus, 
a, um, qui date de trois jours : AMBR. Abr. 2, 
10, 73 ; AUG. Serm. 9, 5. 

nüdiustertius, v. nudius. 

nüdô, ävi, ātum, äre, tr., { 1 mettre à nu, 
déshabiller : aliquem Cic. Verr. 2, 5, 161, qqn ; 
se nudare Cic. Mil. 66, se mettre à nu || [d’où en 
gén.] débarrasser de ce qui recouvre : a) gla- 
dium Liv. 28, 33, 5, dégainer l’épée ; murum 
defensoribus Ces G. 2, 6, 2, dégarnir un rem- 
part de ses défenseurs ; b) laisser sans défense, 
dégarni de troupes : ne castra nudentur Ces, 
G. 7, 70, 7, pour empêcher que le camp ne fût 
laissé sans défense, cf. C. 3, 15, 5 ; Liv. 1, 27, 7 
2 dépouiller, piller : fanum ornamentis Cic. 
Verr. 2, 5, 184, dépouiller un temple de ses or- 
nements ; agros Liv. 44, 27, 4, mettre à sac la 
campagne ; nudata provincia Cic. Verr. 2, 4, 
143, la province mise à nu 3 dépouiller, pri- 
ver : aliquem præsidio Cic. Domo 2, priver qqn 
d'appui || [surtout au part.] nudatus, a, um, dé- 
pouillé de, privé de, dépourvu de : vis ingenii, 
etiam si hac scientia juris nudata sit... Cic. de 
Or. 1, 172, le talent naturel, même sans cette 
connaissance du droit... 4 mettre à nu, dé- 
voiler : defectionem nudabant Liv. 35, 32, 2, 
ils laissaient voir leur défection ; non nudare, 
quid vellent Liv. 24, 27, 4, ils ne dévoilaient pas 
leurs plans, cf. Liv. 40, 24, 2 ; 42, 63, 1, etc. ; 
Hop S. 2, 5, 47 ; 2, 8, 74. 

nüdülus, a, um, dim. de nudus ; HADR. 
d. SPART. Hadr. 25, 9. 

nūdusý a, um, nu [pr. et fig.] : { 1 vinc- 
tus nudus Cic. Verr. 2, 4, 87, enchaîné le corps 
nu ; pedibus nudis SALL. J. 94, 1, avec les pieds 
nus ` [poét.] nudus membra VirG. En. 8, 425, 
ayant les membres nus || vêtu légèrement, en 
tunique : VirG. G. 1, 299 ; Liv. 3, 26, 9 {2 
mis à découvert, découvert : nudus ensis VIRG. 
En. 12, 306, épée nue ; corpus nudum SALL. 
J. 107, 1, la partie du corps que ne protège pas 
le bouclier, le dos ; nuda subsellia Cic. Cat. 1, 
16, bancs vides ; lapis nudus VırG. B. 1, 47, 
pierre nue || laissé comme nu, abandonné, sans 
secours : Cic. Verr. 2, 4, 148 || nu, sans res- 
sources, misérable : Cic. Fl. 51 ; Ov. H. 9, 154 ; 
Juv. 5, 163 ; 7, 35 3 vide de, privé de : urbs 
nuda præsidio Cic. Att. 7, 13, 1, la ville sans dé- 
fense, cf. Liv. 29, 4, 7 || res publica nuda a ma- 
gistratibus Cic. Domo 58, l'État privé de magis- 
trats, cf. Cic. Quir. 16 ; Verr. 2, 4, 3 || loca nuda 
gignentium SALL. J. 79, 6, lieux sans végétaux, 
sans végétation ; nudus arboris Othrys Ov. 
M. 12, 512, l'Othrys sans arbres 4 nu, sans 
ornement de style : Cic. Br. 262 ; de Or. 1,218 ; 
2, 341 || mots crus : PLIN. MIN. Ep. 4, 14,4 5 
pur et simple : nuda ista si ponas Cic. Par. 24, si 
tu poses cette question toute nue (comme cela, 
tout uniment), cf. Cic. Tusc. 5, 14 ; PLIN. MIN. 
Ep. 5, 8, 4. 

nügäcissüme, tout à fait en plaisantant : 
PL. “Trin. 819. 

nügäcitas, ātis, f. (nugax), frivolité : AUG. 
Ep. 227 ; Serm. 9, 5. 
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nūgæ;” ārum, f., bagatelles, riens, sor- 
nettes, balivernes : Cic. Div. 2, 30 ; nugas ! PL. 
Pers. 718, bagatelles ! chansons ! || vers légers : 
CATUL. 1, 4 ; MART. 9, 1, 5 || un étourdi, homme 
sans consistance, farceur : Ce Q. 1, 2, 2; 
Att. 6, 3, 5 ; in comitatu nugarum nihil Ce 
Mil. 55, dans son escorte rien de frivole. 

nūgālis, e, c. nugatorius : GELL. 1, 2, 6. 

nügalitas, ātis, f., c. nugacitas : GLOSS. 
PHIL. 

nūgāmenta, orum, n. (nugor), misères, 
riens : APUL. M. 1, 25. 

nügäs, m. ind., c. nugax : VARRO Men. 513, 
cf. CHAR. 27, 5 ; 35, 21 ; Dīom. 308, 18 ; PRISC. 
Gramm. 5, 23 ; 6, 52. 

nügatôr,* ris, m. (nugor), diseur de ba- 
livernes, radoteur, niais : PL. Capt. 275 ; CIC. 
CM 27 ; GELL. 15, 2, 2 || débauché : Don. 
Cath. 2, 32. 

nügatôrié, d'une manière frivole : HER. 4, 
48. 

nügatorius, ` a, um (nugator), futile, vain, 
léger, sans valeur : VARRO L. 7, 64; Oe 
Cæc. 64 || puéril [en parl. d’un exorde] : Cic. 
de Or. 2, 315 || homme futile : SEN. Ep. 36, 2. 

nügätrix, icis, f., débauchée, impudique : 
PRUD. Psych. 433. 

nūgāx,” ācis (nugor), auteur de sornettes, 
qui fait des niaiseries, qui agit puérilement, 
farceur : CÆL. d. Cic. Fam. 8, 15, 1 ; PETR. 52, 
4. 

nügigérülus,* 7, m. (nugæ, gero), colpor- 
teur de colifichets : PL. Aul. 525 ; Isip. Orig. 10, 
192. 

nügipärus, ī, m. (nugæ, pario), bavard, di- 
seur de balivernes : GLoss. SCAL. 

nūgïpðlýlðquïdēs, m. (nugæ, roAVc, lo- 
quor), grand hâbleur, grand diseur de bali- 
vernes : PL. Pers. 603. 

nügivendus, L m. (nugæ, vendo), mar- 
chand de colifichets : PL. Aul. 525 [d’après 
NON. 144, 29]. 

nügo, onis, m., c. nugator : APUL. M. 5, 29. 

nügor, ätus sum, ārī (nugæ), intr., dire des 
balivernes, plaisanter : Cic. Div. 2, 30 ; HOR. 
S. 2, 1, 73 || s'amuser à des bagatelles : Hor. 
Ep. 2, 1, 93 || conter des bourdes, se jouer de 
(alicui) : PL. Trin. 900. 

nügülæ, ārum, f. (nugæ) petites sor- 
nettes : “CAPEL. 1, 2. 

nügus, a, um (nugor), futile, vain, frivole : 
SCHOL. Juv. 4, 150. 

Nuithônes, um, m., peuple de Germanie : 
Tac. G. 40. 

nüllæ, gén. et dat. f., v. nullus mz. 

nūllātěnus, adv., nullement, en aucune 
manière ` AUG. Conf. 7, 6, 3 ; COD. JUST. 8, 10, 
12. 

nūllātíð, onis, f., destruction, anéantisse- 
ment : GLoss. LABB. 

nūllī, gén., v. nullus »—> . 

nüllibi, nulle part : J. VAL. 1, 8. 

nūllífíicāměn, Inte n. et -catio, ônis, f., 
mépris : TERT. Marc. 3, 7 ; 4, 14. 

nūllifico, are (nullus, facio), tr., annihiler, 
anéantir : HIER. Ep. 135 ; TERT. Jejun. 15. 

nüllius, gén. de nullus. 

nūllō = nulla re, v. nullus. 

nüllus* a, um (ně, ullus), aucun, nul, 
€ 1 elephanto beluarum nulla prudentior Crc. 
Nat. 1, 97, il n’y a pas de bête plus intelli- 
gente que l’éléphant ; totius injustitiæ nulla ca- 
pitalior quam... Cic. Off. 1, 41, dans tout len- 
semble des injustices il n’y en a pas de plus 
criminelle que... ; nullum meum minimum dic- 
tum Cic. Fam. 1, 9, 21, pas la moindre de 
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mes paroles ; nullo pacto Cic. Mur. 28, en au- 
cune manière ` nullo certo ordine Ces G. 2, 
11, 1, sans un ordre défini ; nullus alter PL. 
Bacch. 256, pas un autre, pas un second ; nulla 
re una magis orator commendatur quam CIC. 
Br. 216, aucune qualité, à elle seule, ne fait plus 
valoir l’orateur que... ; nulla altera Roma Crc. 
Agr. 1, 24, pas une seconde Rome || [au pl, 
suiv. le contexte] : intellegetis nullis homini- 
bus quemquam tanto odio quanto istum Syra- 
cusanis fuisse Cic. Verr. 2, 2, 15, vous com- 
prendrez qu’il n’y a pas d'habitants d’une ville 
qui aient eu pour personne autant de haine 
que les Syracusains pour Verrès ; nulli im- 
petus Cic. Sen. 20, aucune des attaques [qui 
se produisent couramment contre les h. poli- 
tiques] ; nulli parietes nostram salutem, nullæ 
leges, nulla jura custodient Cic. Dej. 30, rien, 
ni nos murailles, ni nos lois, ni nos droits 
ne nous protégeront ; sic viguit Pythagoreo- 
rum nomen, ut nulli alii docti viderentur CIC. 
Tusc. 1, 38, le nom des Pythagoriciens fut si flo- 
rissant qu'aucune autre école ne passait pour 
savante ; oblitus est (eos) nullos a plebe desi- 
gnari Cic. Agr. 2, 26, il a oublié que pas un 
(d'eux) n’est désigné par la plèbe ; nondum ul- 
los duces habebamus, non copias Cic. Phil. 5, 
42, nous n'avions encore aucun de nos chefs 
militaires, nous n’avions pas de troupes ; nulli 
duo Pm 3, 16, pas deux, cf. PLIN. 7, 8 || [pl. pris 
substt] : Cic. Planc. 53 ; Pis. 94 ; Att. 14, 14, 2 ; 
Fin. 1, 5 ; Tusc. 1, 94 || sing. nullus = nemo: Dr. 
Bacch. 256 ; Cic. Læl. 30 ; SALL. J. 96, 2 ; CÆs. 
G. 2, 6, 3 ; 2, 35, 4 ; 7, 20, 5 || nullum = non P1. 
Cas. 795 ; = nihil SEN. Ep. 4, 3 ; nullius = nul- 
lius rei Hop P. 324 ; nullo = nulla re SEN. 
Ben. 2, 25, 1 ; TAC. Ann. 3, 15 ; QUINT. 2, 16, 12 
2 = non : ut, si nulla sit divinatio, nulli sint 
dii Cic. Div. 2, 41, en sorte que, s’il n’y a pas 
de divination, il n’y a pas de dieux ; homines 
eruditi, qui adhuc nostri nulli fuerunt Cic. de 
Or. 3, 95, des savants, qui jusqu'ici n’ont pas 
existé chez nous ; ut reliqua non illa quidem 
nulla, sed ita parva sint, ut nulla esse videan- 
tur Cic. Fin. 5, 72, en sorte que le reste, je ne dis 
pas n'existe pas, mais est si petit qu’il semble 
ne pas exister, cf. Cic. Ac. 2, 47 ; Off. 1, 132 
{3 non existant : de mortuis loquor, qui nulli 
sunt Cic. Tusc. 1, 87, je parle des morts, qui 
n'existent pas, cf. Cic. Tusc. 1, 11 ; 1, 91 || [chez 
les com.] nullus sum, je suis perdu, c’est fait de 
moi, cf. Liv. 6, 18, 8 4 sans valeur, sans im- 
portance : nullum vero id quidem argumentum 
est Cic. Tusc. 2, 13, non, cet argument n’a pas 
de valeur, cf. Ce Leg. 2, 14 ; de Or. 2, 20. 

w—> gén. nulli TER Andr. 608 ; CAT. 
d Prisc. Gramm. 6, 36 ; Cic. Com. 48 || dat. 
m. nullo HER. 2, 16 ; Cæs. *G. 6, 13, 1 ; “C. 2, 7, 
1|| dat. f. nullæ C. ANTIP. d Prisc. Gramm. 6, 
5 ; SEN. Brev. 1, 3 ; Prop. 1, 20, 35. 

nüllusdüm;* nülladum, nüllumdum, en- 
core aucun, pas encore un : Liv. 5, 34 6 ; 29, 
11, 1. 

Nulus, ï, m., montagne de l'Inde : PLIN. 7, 
22. 

num, adv. (num, maintenant, cf. etiam- 
num, nunc), sert à interroger, est-ce que par 
hasard ? 

I [int. dir., de forme, équivalant à une nég.] 
1 num tot ducum naufragium sustulit ar- 
tem gubernandi ? aut num... ? Cic. Div. 1, 24, 
est-ce que les naufrages de tant de chefs ont 
supprimé l’art de la navigation ? ou encore 
est-ce que... ? || [au lieu de num répété, on 
trouve an] ou bien est-ce que plutôt, cf. Cic. 
CM 23 ; Tusc. 1, 112 2 num quis, num qui, 
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num quæ, etc., est-ce que qqn, est-ce que qque, 
est-ce que qqne, cf. Cic. Dej. 20, etc. ; num 
quando Cic. Phil. 5, 29, est-ce que parfois, 
est-ce que jamais ? num quid vis ? veux-tu en- 
core qqch. ? PL. Amph. 344, etc. ; HOR. S. 1, 
9, 6 [formule pour prendre congé, «tu m'as 
plus rien à me dire ? », cf. TER. Eun. 341; 
Cic. Att. 5, 2, 2; 6, 3, 6], ou encore num 
quid me vis ? PL. Cist. 119 ; Mil. 575, ou num- 
quid me ? PL. Pæn. 801 || numquisnam, est-ce 
que vraiment qqn ? Cic. Amer. 107 ; Phil. 6, 
12 || v. numquid adv. et numquidnam 4 3 
num nam ? est-ce que vraiment ? est-ce que 
donc ? cf. PL. Amph. 321 ; 1073 ; Aul. 389 ; 
TER. Eun. 286 4 numne, est-ce que par ha- 
sard : Cic. Nat. 1, 88 ; Læl. 36. 

II Inter, ind.] quæro, num... Cic. Fato 6, 
je demande si... ; videte, num... Cic. Pomp. 19, 
voyez Si quæstio est, num ; rogare, num, la 
question est de savoir si, demander si : CIc. 
Læl. 67 ; Q. 2, 2, 1. 

Nüma;° zm. Numa Pompilius [deuxième 
roi de Rome] : Liv. 1, 18, 1 ; Cic. Rep. 2, 25 ; Ov. 
EF. 2, 69. 

Nümaäna, æ, f., ville du Picénum : Si. 8, 
433 ; MELA 2, 65 ; PLIN. 3, 111 || -näs, atis, m., 
f., n., de Numana : CIL 9, 5832. 

Nŭmantïia” æ, f., Numance [ville de la 
Tarraconnaise] : Cic. Off. 1, 35 ; Liv. Per. 47 
|| -tinus, a, um, de Numance : Cic. Rep. 3, 28 ; 
Fin. 2, 54 || -tini, orum, m., les habitants de 
Numance : Juv. 8, 11 ; Liv. Per. 59. 

Nümanus;” rt m., nom de guerrier ` VIRG. 
En. 9, 592. 

nümarius;* v. numma-. 

numcübi, adv., est-ce que quelque part ? 
VARRO R. 3, 2, 4 ; [fig.] TER. Eun. 163 ; VARRO 
RK 9,2: 
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nümella* æ, f., numelle, sorte de carcan : 
PL. As. 550 || licou en cuir : Cor. Rust. 6, 19, 2. 

nümellätus, a, um, attaché avec un licou : 
Gross. PLAC. 

nümén/ inis, n. (nuo), mouvement de la 
tête manifestant la volonté, 1 volonté, in- 
jonction : mentis LUCR. 3, 144, la volonté de 
Pesprit, cf. Cic. Quir. 18 ; Phil. 3, 32 || [sur- 
tout en parl. des dieux] volonté divine, puis- 
sance agissante de la divinité : Cic. Div. 1, 120 ; 
Verr. 2, 4, 107, etc. Ñ| 2 la divinité, la majesté 
divine : numina sancta Palladis precari VIRG. 
En. 3, 543, invoquer lauguste divinité de Pallas 
|| [sens concret] divinité, dieu, déesse : magna 
numina precari VIRG. En. 3, 634, invoquer les 
grandes divinités ; simulacra numinum Tac. 
Ann. 1, 10, les statues des divinités || per illos 
manes, numina mei doloris QUINT. 6, pr. 10, 
au nom de ces mânes, divinités qu’honore ma 
douleur 9 3 [fig.] numen historiæ Dun. MIN. 
Ep. 9, 27, 1, la puissance divine de Phistoire. 

nümérabilis,® e (numero) quon peut 
compter : Ov. M. 5, 588 || peu nombreux : Hor. 
P. 206. 

nüméralis, e (numerus), numéral [t. de 
gramm.] : PRisc. Gramm. 2, 27. 

Nüméraria, æ, f. (numerarius), l’arithmé- 
tique personnifiée : CAPEL. 7, 802. 
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nümérarius, ï, m. (numerus), calcula- 
teur : CoD. JusT. 12, 50 ; AUG. Psalm. 146, 11 
|| officier comptable : Cop. TH. 8, 1 ; AMM. 19, 
9, 2. 

nümératio, onis, f. (numero), action de 
compter [de l’argent] : SEN. Ep. 18, 4 ; 26,8 ; 
Cou. Rust. 1, 8, 13. 

nümératôr, oris, m., celui qui compte : 
AUG. Conf. 5, 4, 7 ; etc. 

nümératum,* L n. (numeratus), argent 
comptant : Cic. Fam. 5, 20, 9 ; numerato CIC. 
Att. 12, 26, 1et in numerato PLIN. 33, 135, en ar- 
gent comptant || [fig.] in numerato habere SEN. 
RHET. Contr. 2, 13, fin ; QUINT. 6, 3, 111, avoir 
tout prêt. 

nümératus,* a, um, part. p. de numero, v. 
numero 82. 

Nüméria, æ, f., déesse qui présidait aux 
nombres : AUG. Civ. 4, 11 || déesse invoquée 
pour un prompt accouchement : VARR. d. NON. 
352, 31. 

Nümérianus, íi, m., de Numérius : Cic. 
Att. 7,2,7. 

1 nümérius, a, um (numerus), numé- 
rique : J. VAL. 3, 28. 

2 Nümérius, ÿñ, m., prénom romain ` Cic. 
Att. 2, 22, 7 ; Liv. 41, 28 ; P. FEST. 170. 

1nüméro* (numerus), adv., $ 1 vite, 
promptement : NÆV. Tr. 58 ; CÆCIL. 2 ; VARRO 
R. 3, 16, 7, P Peer 170 ; Non. p. 352 2 
trop vite, trop tôt : PL. Mil. 1400 ; Men. 287. 

2 nüméro; avi, ātum, Gre (numerus), tr., 
€ 1 compter, nombrer : Cn. Pompei bella, 
victorias, triumphos Cic. Dej. 12, compter 
les guerres, les victoires, les triomphes de 
Cn. Pompée ; improbos a se primum nume- 
rare possunt Cic. Phil. 7, 3, ils peuvent comp- 
ter les mal intentionnés d’abord en partant 
d'eux-mêmes ; ea, si ex reis numeres, … Si ex re- 
bus... Cic. de Or. 2, 137, ces genres de causes, 
si on les compte d’après les personnes accu- 
sées..., d’après les objets... ; pecus VIRG. B. 3, 
34, compter le troupeau ; consule, numera (se- 
natum) Cic. Att. 5, 4, 2, consulte, fais le compte 
[invitation adressée au consul, quand un séna- 
teur voulait empêcher une résolution, en pen- 
sant qu’il n’y aurait pas le nombre voulu de vo- 
tants], cf. CÆL. d. Cic. Fam. 8, 11, 2 || [fig.] nu- 
merare, quibus bonis male evenerit Cic. Nat. 3, 
81, compter les gens de bien qui n’ont pas eu 
de bonheur $| 2 compter, payer ` stipendium 
militibus Cic. Pis. 88, payer la solde aux sol- 
dats, cf. Oe Att. 16, 16 a, 5 ; Ner. Epam. 3, 
6 ; a quæstore, a mensa publica Cic. H 44, 
payer par la main du questeur, sur le trésor 
public || numeratus, a, um, comptant, en nu- 
méraire ` pecunia numerata Cic. Verr. 2, 5, 17, 
argent comptant ; dos numerata Cic. Cæc. 11, 
dot en numéraire ; v. numeratum $| 3 comp- 
ter = avoir : multos numerabis amicas Ov. Tr. 1, 
9, 5, tu auras beaucoup d’amis ; veterani tri- 
cena stipendia numerantes TAC. Ann. 1, 35, vé- 
térans comptant chacun trente ans de service 
4 compter, mettre au nombre de : in medio- 
cribus oratoribus numerari Cic. Br. 166, être 
compté au nombre des orateurs secondaires ; 
divitias in bonis non numerare Cic. Tusc. 5, 46, 
ne pas mettre les richesses parmi les biens, cf. 
Cic. Tusc. 5, 30 ; 2, 37 ; Par. 8 ; inter viros opti- 
mos numerari Cic. Font. 38, être compté parmi 
les meilleurs citoyens ; aliquem inter decemvi- 
ros Liv. 3, 35, 3, compter qqn parmi les décem- 
virs, cf. Liv. 22, 49, 16 ; TAC. Ann. 12, 64 || Pla- 
tonem ex vetere Academia CIC. Ac. 1, 46, regar- 
der Platon comme faisant partie de l’ancienne 
Académie ; singulas stellas deos Cic. Nat. 3, 40, 
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regarder chaque constellation comme une di- 
vinité, cf. Cic. Mur. 49 ; Phil. 13,7 ; me uterque 
numerat suum Cic. Att. 7, 1, 3, tous deux me 
comptent dans leur parti ; qui principes nume- 
rabantur Cic. Br. 305, ceux qui étaient mis au 
premier rang ; is alter Timarchides numeraba- 
tur Cic. Verr. 2, 2, 169, on le regardait comme 
un second Timarchide ; numerare aliquid in 
beneficii loco Cic. Fam. 2, 6, 1 ; in beneficii 
parte Cic. Phil. 11, 3, regarder qqch. comme un 
bienfait ; voluptatem nullo loco Cıc. Fin. 2, 90, 
tenir pour rien le plaisir. 


nümérosé (numerosus), { 1 en grand 
nombre : -ius Cor. Rust. 4, 21, 2 ; PLIN. 33, 
61 ; -issime QUINT. 10, 5, 9 Ñ| 2 en cadence : 
Cic. Nat. 2, 22 ; GELL. 7, 3, 53 || avec nombre, 
harmonieusement, de façon nombreuse, ryth- 
mée : cadere Cic. Br. 34, avoir la cadence d'un 
rythme, se terminer à la façon d’un tout ryth- 
mique, avoir une cadence métrique en clau- 
sule, cf. Cic. Or. 199 ; 220. 

nümérositas, ātis, f. (numerosus), grand 
nombre, foule, multitude : MACR. Sat. 5, 20 ; 
Con TH. 12, 5, 3 || rythme, harmonie : AuG. 
Doctr. Chr. 4, 20 ; 55, 109. 


nümérositér, en mesure, en cadence : 
*ARN. 2, 42. 

nümérôsus,” a, um (numerus), 1 nom- 
breux, en grand nombre, multiple, varié : PLIN. 
11, 233 ; numerosa tabula PLIN. 35, 138, ta- 
bleau à nombreux personnages ; pictor PLIN. 
35, 130, peintre fécond ; -sior PLIN. MIN. Ep. 10, 
39, 4 ; -issimus PLIN. 7, 101 $| 2 [fig.] cadencé, 
rythmé, nombreux : numerosa oratio Cic. 
Or. 166, prose rythmée, cf. de Or. 3, 185. 

nümérus; im, 1 nombre : quoad is nu- 
merus effectus esset, quem ad numerum in pro- 
vincias mitti oporteret S. C. d Cer d Oe 
Fam. 8, 8, 8, jusqu’à ce que fût réalisé le nom- 
bre, sur lequel devait se régler l’envoi dans les 
provinces = jusqu’à ce que fût atteint le nom- 
bre voulu des gouverneurs de provinces ; nu- 
merus inibatur Ces G. 7, 76, 3, on évaluait le 
nombre, cf. Liv. 38, 23, 6 ; non numero hæc ju- 
dicantur, sed pondere Cic. Off. 2, 79, ces choses 
s’apprécient non par le nombre (la quantité), 
mais par la qualité || equites, quindecim mi- 
lia numero Czs. G. 7, 64, 1, les cavaliers, au 
nombre de quinze mille, cf. G. 1, 5, 2 ; 2, 4, 7, 
etc. ; totidem numero pedites Ces G. 1, 48, 5, le 
même nombre de fantassins || in hostium nu- 
mero habere, ducere Cæs. G. 1, 28, 2 ; 6, 32, 1, 
mettre au nombre des ennemis ; ou hostium 
numero Ces G. 6, 6, 3 ; 6, 21, 2 ; in deorum 
numero reponere, referre Cic. Nat. 3, 21 ; 3, 12, 
mettre au nombre des dieux ; hostium numero 
esse Cic. Phil. 13, 11, être au nombre des enne- 
mis || ex illo numero = ex illorum numero Crc. 
Verr. 2, 5, 101, d’entre eux ; nonnullæ ex eo nu- 
mero CIC. Verr. 2, 5, 28, plusieurs d’entre elles ; 
me adscribe talem in numerum Crc. Phil. 2, 33, 
inscris-moi au nombre de tels personnages ; [à 
noter] is est eo numero, qui... habiti sunt Crc. 
Arch. 31, il est du nombre de ceux qui ont 
été regardés comme... || in numerum relin- 
quere SEN. Clem. 1, 5, 7, laisser pour faire nom- 
bre, cf. Luc. 2, 111 || nombre fixé : naves suum 
numerum habent Cic. Verr. 2, 5, 133, les na- 
vires ont leur équipage au complet ; obsides ad 
numerum mittere Ces G. 5, 20, 4, envoyer des 
otages jusqu’à concurrence du nombre fixé 
{2 grande quantité : magnus pecoris atque 
hominum numerus CÆs. G. 6, 6, 1, une grande 
quantité de bétail et d’êtres humains ; ma- 
gnus numerus equitatus CÆs. G. 1, 18, 5, un 
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fort contingent de cavalerie ; magnus nume- 
rus frumenti Cic. Verr. 2, 2, 176, une grande 
quantité de blé ; est in provincia numerus ci- 
vium Romanorum Cic. Font. 13, il y a dans 
la province un bon nombre de citoyens ro- 
mains || classe, catégorie : ex quo numero inci- 
piam ? Cic. Verr. 2, 4, 3, par quelle catégorie de 
gens dois-je commencer ? || [au pl.] corps de 
troupes, divisions, détachements : nondum dis- 
tributi in numeros PLIN. MIN. Ep. 10, 29, 2, pas 
encore affectés à des corps de troupes, cf. TAC. 
Agr. 18 ; H. 1, 6 ; in numeris esse DIG., avoir 
une affectation, figurer sur les cadres || le nom- 
bre = la foule, le vulgaire : Hor. Ep. 1, 2, 27 3 
[gramm.] nombre (sing. pl., duel) : VARRO L. 9, 
65 ; QUINT. 1, 4, 27, etc. 4 pl. numeri, les 
mathématiques, la science des nombres : Cic. 
Fin. 5, 87 5 partie d’un tout : animalia suis 
trunca numeris Ov. M. 1, 427, animaux privés 
d’une partie de leurs organes, cf. M. 7, 126 ; 
omnes numeros virtutis continere C1c. Fin. 3, 24, 
renfermer la vertu complète ; omnes habere in 
se numeros veritatis Cic. Div. 1, 23, avoir en 
soi tous les caractères de la vérité ; aliquid ex- 
pletum omnibus suis numeris et partibus Crc. 
Nat. 2, 37, qqch. de parfait dans tous ses élé- 
ments et dans toutes ses parties ; deesse nu- 
meris suis Ov. Am. 3, 7, 18, être incomplet 

€ 6 partie mesurée, déterminée d’un tout : a) 
fragment de temps, jour : PLIN. 18, 325 ; b)[en 
musique] temps frappé, mesure, cadence : se 
movere extra numerum Cic. Par. 26, faire un 
mouvement en dehors de la mesure ; in nu- 
merum exsultare LUCR. 2, 631, bondir en ca- 
dence ; c) [en poésie] pied métrique : Cic. de 
Or. 3, 182 ; Or. 190, 215, etc. ; numeri varie 
conclusi Cic. Br. 274, combinaisons métriques 
de formes variées ; d) [en prose] rythme, nom- 
bre : Cic. Or. 219, etc. ; sententias in quadrum 
numerumque redigere Cic. Or. 208, ramener 
les pensées à une forme symétrique et nom- 
breuse ; e) numeri, mouvements réglés des 
athlètes, coups spéciaux, bottes dans les as- 
sauts d'escrime : QUINT. 10, 1, 4 ; SEN. Ben. 7, 
1,4 7 rang, place : aliquo ou in aliquo nu- 
mero esse CIC. Fam. 1, 10 ; de Or. 3, 33, compter 
quelque peu, cf. Ces G. 6, 13, 1 ; nullo in orato- 
rum numero esse Cic. Br. 117, ne pas compter 
du tout au nombre des orateurs ; aliquem nu- 
merum obtinebat Cic. Br. 175, il comptait qq. 
peu ; in patronorum aliquem numerum perve- 
nerat Cic. Br. 243, il avait pris une certaine 
place parmi les avocats || [d’où] numero ou in 
numero, en qualité de, à la place de : obsidum 
numero missi Ces G. 5, 27, 2, envoyés en qua- 
lité d’otages, cf. Ces C. 2, 44, 2 ; in deorum 
immortalium numero venerandos Cic. Agr. 2, 
95, qu'il faut les vénérer à légal des dieux 4 8 
[poét.] a) ordre : in numerum digerere VIRG. 
En. 3, 446, disposer en ordre ; b) pl., cadence, 
rythme de qqn = talent propre, office propre : 
Ov. H 4, 88 ; Rem. 372. 

Numestrani, v. Numistro. 

numfa, c. nympha : INSCR. 

1 Nümicius, ï, m., PLIN. 3, 56 ; Ov. F. 3, 
647 ; et -cus, 1, m., Liv. 1, 2, 6, rivière du La- 
tium. 

2 Nümicius, " m., nom de famille : 
Off. 3, 109 ; Liv. 8, 8 ; TAC. Ann. 16, 20. 

Nümida/® æ, m., un des officiers d'Au- 
guste : Hor. O. 1, 6, 3 || v. Numidæ. 

Nümidæ, ärum et um, m., Numides [peu- 
ple d’Afrique ; cavaliers réputés] : VIRG. En. 4, 
41 ; SALL. J. 46, 3 ; SEN. Ep. 87, 8 ; Tac. H. 2, 
40 ; [sing.] SALL. J. 12, 4 || -da dens Ov. P. 4, 9, 
28, ivoire. 
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Nümidia,° æ, f., la Numidie : SALL. J. 8, 
1; 13, 2; PLIN. 5, 22 ; CoL. Rust. 3, 12, 6 || 
-janus, a, um, de Numidie ` PLIN. 15, 55, ou 
-icus, a, um, SALL. J. 94, 1 ; LIV. 30, 6 ; [surnom 
de Q. Cæcilius Métellus pour sa victoire sur 
Jugurtha] : VELL. 2, 11, 2. 

nümidica, æ, f., poule numidique : MART. 
3, 58, 15. 
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Nümidus,* a, um, de Numidie : 
242. 

Numiniensés, jum, m., peuplade du La- 
tium : PLIN. 3, 69. 

Nümisiana vitis, f., vigne numisienne 
(d’un certain Numisius) : CoL. Rust. 3, 2, 2 || 
-ésiana Lem, Orig. 17, 5. 

Nümisius}* ï, m., nom de famille rom. : 
Cıc. Phil. 12, 4 ; Tac. H 4, 22 ; Liv. 8, 11 ; 41, 
8 ; 45, 17. 

nümisma, v. nomisma. 

Numistro (-mestrü), ônis, f., ville de Lu- 
canie : Liv. 27, 2, 4 ; FRONTIN. Strat. 2, 2, 6 || 
-trani, orum, m., les habitants de Numistro : 
PLIN. 3, 98. 

Nümitôr,” ris, m., roi d’Albe : Liv. 1, 3, 10 ; 
VIRG. En. 6, 768 ; Ov. M. 14, 773 ; JUV. 7, 74. 

Nümitorius;” nm. et -toria, æ, f., nom 
d'homme et nom de femme : Cic. Verr. 2, 5, 
163 ; LIV. 2, 58, 2 || Cic. Phil. 3, 17. 

Numius, ïi, m., v. Nummius. 

nummārïus,* a, um (nummus), d'argent 
monnayé : Cic. Att. 4, 7, 2 ; difficultas num- 
maria CIC. Verr. 2, 2, 69 ou rei nummariæ CIc. 
Verr. 2, 4, 11, embarras d’argent (de la situation 
financière) || vénal, vendu : Cic. Att. 1, 16,8 ; 
Clu. 75 ; SEN. Ben. 1, 9, 4. 

nummaätus, a, um (nummus), qui est muni 
d'argent, riche : Cic. Agr. 2, 59 ; Fam. 7, 16,3 ; 
Hor. Ep. 1, 6, 38 || -tior APUL. M. 1, 7. 

Nummius, ïï, nom de famille romain : Cic. 
de Or. 2, 257. 

nummosexpalponïidés (expalpo), celui 
qui extorque de l’argent : “PL. Pers. 704. 

nummosus, a, um, c. nummatus ` NIGID. 
d. GELL. 4, 9, 2. 

nummülariolus, 7 m. (nummularius), pe- 
tit changeur, méchant banquier : SEN. Apoc. 9, 
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nummülärius,* a, um (nummulus), de 
changeur, de banquier : SCÆv. Dig. 14, 3, 20 || 
subst. m., changeur, banquier : SUET. Aug. 4 ; 
Urr. Dig. 16, 3, 7 ; MART. 12, 57, 8 || vérificateur 
des monnaies : CIL 6, 298. 

nummülus, ï, m., dim. de nummus, petit 
écu : Cic. Verr. 2, 3, 184 ; 4, 53 ; Att. 8, 13, 2. 

nummus, qgf. nümus, i, m., f 1 argent 
monnayé, monnaie, argent : Cic. Off. 3, 91 ; 
Phil. 12, 80 ; Att. 6, 1, 25 ; in multis esse num- 
mis CIC. Verr. 2, 4, 11, avoir ses coffres pleins 
d’écus ; merces et nummi Hop S. 1, 3, 88, in- 
térêt et capital 2 = sestertius, sesterce [gén. 
pl. nummum] : Ce Or. 156 ; Verr. 2, 3, 140 ; 
PLIN. 17, 8 3 petite somme, liard, sou, cen- 
time : ad nummum Cic. Att. 5, 21, 12, à un 
sou près ; nummus sestertius [même sens] Crc. 
Fin. 2, 55 ; SEN. Ep. 95, 59 4 drachme [mon- 
naie grecque] : PL. Ps. 809 ; Men. 290. 

numnäm,*numné, v. num. 

numquam® (nunquam), adv., $ 1 
jamais : Cic. Sest. 132, etc. || numquam 
non, toujours : Cic. de Or. 1, 112, etc. ; non 
numquam, quelquefois, v. ce mot $| 2 pas du 
tout : PL. Amph. 426, etc. ; VIRG. B. 3, 49 ; En. 2, 
670. 

Numquameripidés, æ, m., à qui on ne 
reprend jamais : PL. Pers. 705. 

num quando, v. num. 

numqui,° adv., est-ce que en qq. façon ? : 
Pı. Ps. 160 ; Rud. 218, etc. ; TER. Ad. 800 ; HOR. 
S. 1, 4, 52 ; Liv. 6, 37, 8. 

numquid; adv., est-ce que en qqch. ? 
est-ce que ? TER. Eun. 1043 || scire velim num- 
quid necesse sit Cic. Att. 12, 8, je voudrais sa- 
voir s’il est obligatoire que... 

numquidnam;* adv., est-ce que vrai- 
ment en qqch. ? est-ce que vraiment ? cf. PL. 
Bacch. 1110 ; As. 830 ; Cic. Part. 26. 

numquis, etc., v. num. 

nūmusř v. nummus. 

nuncý (num-ce), adv., $ 1 [sens tempo- 
rel] maintenant, à présent : a) nunc..., quon- 
dam Cic. de Or. 1, 187, à présent, autre- 
fois ; erat tunc... ; nunc Cic. Phil. 7, 14, il 
y avait alors... ; maintenant ; nunc hoc, illud 
alias Cic. Tusc. 1, 23, traitons ce point-ci main- 
tenant, le second une autre fois ; aut [hunc] 
nunc cogitare aut molitum aliquando aliquid 
putas Cic. Mil. 67, tu crois ou qu’il médite 
qqch. maintenant ou qu’il a machiné qqch. un 
jour ; nunc demum Cic. Att. 16, 3, 1, mainte- 
nant seulement ; nunc olim VIRG. En. 4, 627 ; 
Luc. 9, 604, maintenant ou qq. jour, tôt ou 
tard ; ut nunc est Cic. Att. 12, 29, 1, pour le 
moment ; nunc ipsum Cic. Att. 7, 3, 2, à pré- 
sent même, à ce moment précisément, cf. CIC. 
Att. 8, 9, 1 ; 12, 40, 2 ; b) [avec verbes au passé, 
qqf. au fut., transportés par la pensée dans le 
prés.] : quos campos... vidissem, hos nunc vi- 
debam... Cic. Verr. 2, 3, 47, ces champs que 
pourtant j'avais vus..., je les voyais mainte- 
nant... cf. Cic. Done, 55 ; Att. 2, 24, 4 ; Br. 250 
[etiam nunc Ces G. 6, 40, 6 ; 7, 62, 6] ; [d. le 
st. ind.] Ner. Timol. 5, 3 ; Liv. 3, 19,8 ; 3, 40, 10, 
etc. || [avec fut.] désormais ` CATUL. 8, 16 ; c) 
nunc... nunc, tantôt... tantôt [non classique] : 
CURT., Liv. 2 [sens logique] : a) vera igi- 
tur illa sunt nunc omnia Cic. Ac. 2, 106, ainsi 
donc maintenant tous ces dogmes sont vrais, 
cf. Cic. Leg. 1, 27 ; b) [opposition à une hy- 
pothèse] nunc, nunc autem, nunc vero, mais, 
mais en réalité (grec vin Si : si nihil animus 
præsentiret... ; nunc... Cic. Arch. 29, si l’âme 
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ne pressentait rien... ; mais, cf. Tusc. 3, 2 ; 
Verr. 2, 5, 171 ; etc. 

D nuncin = nuncne TER. Andr. 
est-ce maintenant que... ? 

nunciam, adv. = nunc jam, précisément 
maintenant : PL. Most. 74, etc. ; TER. Andr. 866. 

nuncin, v. nunc »— . 

nuncübi, v. numcubi. 

nuncüpaämentum, i, n. (nuncupo), appel- 
lation, dénomination : CHALC. Tim. 308. 

nuncüpassit, v. nuncupo »— . 

nuncüpatim (nuncupo), adv., nommé- 
ment : SID. Ep. 9, 16, 81. 

nuncüpatio, ônis, f. (nuncupo), $ 1 ap- 
pellation, dénomination : At, Plat. 2, 7; 
AMM. 23, 6, 2 42 désignation solennelle 
[d’héritier] : SUET. Cal. 38 ; Dic. 28, 6, 18 || 
dédicace [livre] : PLIN. præf. 8 || prononcia- 
tion solennelle de vœux : Liv. 21, 63, 7 ; TAC. 
Ann. 16, 22 ; SUET. Nero 46. 

nuncüpative (nuncupativus), de nom : Ps. 
Hier. Br. psalm. 26. 

nuncüpativus, a, um (nuncupo), désigné 
communément, prétendu : AMBR. De Fide 5, 1, 
22. 

nuncüpatôr, oris, m. (nuncupo), celui qui 
nomme, qui désigne par un nom ` APUL. 
Flor. 15. 

nuncüpatus, a, um, part. p. de nuncupo. 

nuncüpô,' gut ätum, äre (nomen, ca- 
pio), tr, $ 1 appeler : aliquid nomine Cic. 
Nat. 2, 60, appeler qqch. d’un nom, cf. Nat. 1, 
38 ; 2, 71 ; VARRO L. 6, 60 ; P. FEST. 173 ; (locus) 
quem orbem lacteum nuncupatis Cic. Rep. 6, 
16, (lieu) que vous appelez voie lactée, cf. Ov. 
M. 14, 608 || invoquer : Pacuv. 141 2 pro- 
noncer, déclarer solennellement : a) désigner 
(à haute voix) comme héritier : DIG. 28, 1, 21, cf. 
SUET. Claud. 4 ; Cal. 38 ; PLIN. MIN. Pan. 43 ; 
nuncupatum testamentum PLIN. MIN. Ep. 8, 
18, 5, testament dicté ; b) annoncer publique- 
ment : TAC. H. 1, 17 ; c) prononcer des vœux : 
Cic. Phil. 3, 11 ; Liv. 21, 63, 9. 

w—> mot arch. d’après Cic. de Or. 3, 153 
et QUINT. 8, 3, 27 || nuncupassit = nuncupave- 
rit : P. FEST. 173. 

nuncüsqué ou nunc üsqué, jusqu’à pré- 
sent, jusqu’à ce jour : AMM. 14, 2, 13. 

1 Nündina æ, f., déesse qui présidait à 
la purification des enfants le neuvième jour 
après la naissance : MACR. Sat. 1, 16, 36. 

2 nündina, æ, i, c. nundinæ : SID. Ep. 7, 5. 

nündinæ;* ärum, f. (novem, dies), { 1 
marché [qui se tenait à Rome tous les neuf 
jours, selon la façon de compter romaine] : 
Cic. Att. 1, 14, 1 ; cf. P. FEST. 173 ; MACR. Sat. 1, 
16, 34 2 [en gén.] marché : Cic. Agr. 2, 89 || 
[fig.] marché, commerce, trafic : Cic. Phil. 2, 
35 ; 5, 11. 

nündinälis;* e (nundinæ), de marché : P1. 
Aul. 324 ; cf. P. FEST. 173. 

nündinärius, a, um (nundinæ), où se tient 
le marché : PLIN. 8, 208 || qui a lieu les jours de 
marché : ULP. Dig. 17, 2, 69. 

nündinäticius, a, um (nundinor), offert à 
la vente, qui est à vendre : TERT. Virg. 3. 

nündinatiô,* ônis, f. (nundinor), marché, 
trafic, vente [pr. et fig.] : quin eam rem tu ad 
quæstum tuum nundinationemque hominum 
traduxeris Cic. Verr. 2, 2, 120, sans que tu en 
aies fait l’occasion de tes profits personnels et 
d’un trafic général, cf. Verr. 2, 5, 10 ; Agr. 1, 
9 ; Phil. 2, 115 || barème, prix du marché : Con 
Tu. 7, 4, 32 || marchandage, corruption : CoD. 
JusT. 11, 31, 3. 
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nündinäatôr, ôris, m. (nundinor), celui qui 
fréquente les marchés, trafiquant : P. FEST. 173 
|| celui qui trafique de : Ps. QuinT. Decl. 12, 3 
|| épithète de Mercure [dieu des marchands] : 
INSCR. 

nündinätus, a, um, part. de nundino et 
nundinor. 

nündinium, ñ, n. (nundinus), À 1 c. nun- 
dinæ : INscR. $| 2 durée du consulat dans les 
derniers temps de l’empire romain : LAMPR. Al. 
Sev. 28, 1 ; Vor. Tac. 9, 6. 

nündino} avi, ätum, āre, c. nundinor : 
FırM. Math. 6, 31 ; TERT. Virg. 13 ; Nat. 2, 13. 

nündinor,* ātus sum, àri (nundinæ), 1 
trafiquer, faire un bas trafic : Liv. 22, 56, 3 ; 
AMM. 31, 5 || affluer [comme sur un marché] : 
Cıc. Div. 2, 66 2 [fig] trafiquer de, vendre : 
Cic. Phil. 3, 10 || acheter : Cic. Verr. 2, 1, 119 ; 
Verr. 2, 2, 122. 

nündinum;* ï, n. (nundinus), espace de 
huit jours, intervalle entre deux marchés : inter 
nundinum VARRO Men. 186 ; 528, dans l'inter- 
valle entre deux marchés || v. trinundinum et 
internundinum. 

nündinus, a, um (novem, dies), qui a lieu 
tous les neuf jours [selon la façon de compter 
romaine] ; v. nundinæ, nundinum. 

nunqu-, v. numqu-. 

nüntia,* æ, f. (nuntius), celle qui annonce, 
messagère : Liv. 1, 34, 9 || [fig.] historia nuntia 
vetustatis CIc. de Or. 2, 36, histoire, messagère 
du passé. 

nuüuntiatio,” onis, f. (nuntio), action d’an- 
noncer, annonce : Cic. Phil. 2, 81 ; 5, 9 || décla- 
ration, information [en justice] : Die 49, 14, 
1 || dénonciation [pour faire interdire qqch.] : 
Con. JusT. 8, 10, 14. 

nüntiatôr, oris, m. (nuntio), qui annonce : 
ARN. 1, 65 ; TERT. Carn. 7 || qui dénonce [pour 
faire interdire] : Dic. 39, 1, 20. 

nüntiatrix, icis, f. (nuntiator), celle qui an- 
nonce ` CASSIOD. Var. 2, 14. 

nüntio, āvī, atum, äre, tr., q 1 annoncer, 
faire savoir, faire connaître : alicui rem CIC. 
Att. 1,15, 1, annoncer qqch. à qqn || [avec de] : 
de aliqua re Cic. Scauro 2, apporter la nouvelle 
d’une chose || [avec prop. inf] annoncer que, 
faire connaître que : Cic. Att. 1, 19, 11 ; CÆs. 
G. 5, 10, 2 || [pass. impers.] nuntiatur, nuntia- 
tum est, etc., avec prop. inf., on annonce, on 
annonça que : Cæs. G. 6, 4, 1 ; C. 1, 18, 1, etc. ; 
Cıc. Verr. 2, 5, 87 ; Mil. 48 ; Fam. 11, 12, 1, etc. ; 
[ou avec de] cum esset de hoc incommodo nun- 
tiatum Cic. Verr. 2, 5, 41, comme la nouvelle 
était venue de ce désastre ; [abl. abs. du part. 
n.] nuntiato, la nouvelle étant venue que : TAC. 
Ann. 2, 64 || [pass. pers.] : aquatores premi nun- 
tiantur CÆs. C. 1, 73, 2, on annonce que les 
hommes en corvée d’eau sont assaillis, cf. C. 3, 
36, 3 ; oppugnata domus C. Cæsaris nuntiaba- 
tur Cic. Mil. 66, on annonçait que la maison de 
C. César avait été assiégée 2 dire de, signi- 
fier, ordonner, [avec ut] : nuntiatum est Simo- 
nidi, ut prodiret Cic. de Or. 2, 353, on vint dire 
à Simonide de sortir à la porte, cf. Cic. Phil. 8, 
23 ; [avec ne] signifier de ne pas : Cic. Phil. 6, 
4 ; CÆs. G. 4, 11, 6 ; [avec subj. seul] nuntia- 
vit Pisoni... veniret TAC. Ann. 2, 79, il signifia 
à Pison de venir. cf. TAC. Ann. 11, 37 ; [avec 
inf.] Tac. Ann. 16, 11 3 [droit] dénoncer au 
fisc : Dro || dénoncer une chose qui est à notre 
désavantage, protester contre ` DIG. 

nüntius, a, um, annonciateur, qui fait con- 
naître : (simulacra) divinæ nuntia formæ Lucr. 
6, 77, (simulacres) qui font connaître la beauté 
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divine, cf. 4 704 ; Ov. H. 16, 10 ; nuntia fi- 
bra TIB. 2, 1, 26, la fibre [dans les entrailles de 
la victime] messagère [des volontés divines], 
cf. VARRO L. 6, 80 || nüntium, ï, n., nouvelle, 
message : CATUL. 63, 75, cf. SERV. En. 11, 896. 

nüntius, ï, m., q 1 messager, courrier, 
celui qui annonce : nuntios mittere Ces G. 1, 
26, 6, envoyer des messagers ; per litteras 
aut per nuntium aliquem certiorem facere CC 
Att. 11, 24, informer qqn par lettre ou par mes- 
sager { 2 nouvelle, chose annoncée : acerbum 
nuntium alicui perferre Cic. Balbo 64, trans- 
mettre à qqn une nouvelle pénible ; nuntium 
afferre, accipere Cic. Amer. 19 ; Fam. 2, 19, 1, 
apporter, recevoir une nouvelle 3 [en part.] 
a) injonction apportée par message : CIc. 
Fam. 12, 24, 2 ; Ner. Chabr. 3, 1 ; b) nuntium 
alicui remittere, envoyer à qqn une notifica- 
tion de divorce [homme ou femme] : Cıc. de 
Or. 1, 183 ; Top. 19 ; [d’où au Del divorcer 
avec : Cic. Fam. 15, 16, 3. 

w—> arch. nontius Cic. Leg. 2, 21. 

nüo, Gre, intr., faire un signe de tête 
[n’existe, en dehors des gloses, qu’en compo- 
sition]. 

nūpěr? adv., naguère, récemment, il y a qq. 
temps [intervalle plus long ou avec modo] : 
Cic. Verr. 2, 4, 6 ; espace de trois ans Verr. 2, 4, 
61 ; de vingt-et-un ans : Off. 3, 47 ; [à propos 
de la loi Papia] : Cic. Att. 14, 7, 2 ; de Or. 1, 85 
|| tout récemment : PL. Truc. 397 ; TER. Eun. 9 
|| récemment, de nos jours : Cic. Div. 1, 86 ; 
Nat. 2, 126 ; Liv. 4, 30, 14 || un instant aupara- 
vant : Hor. P. 227 || -erius Prisc. Gramm. 15, 
26 ; -errime CIīc. Inv. 1, 24. 

nüpérus,* a, um (nuper) récent : P1. 
Capt. 718 ; CoD. TH. 15, 1, 4 || -errimus PRISC. 
Gramm. 8, 20. 

nüpsi, parf. de nubo. 

Nupsia, æ, ou Nupsis, is, f., ville d'Égypte 
ou d’Éthiopie : PLIN. 6, 178 ; 6, 179. 
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nupta; æ, f. (nubo), mariée, épouse : PL. 
Cas. 782 ; TER. Ad. 751 ; LIV. 3, 45, 6. 

nuptäalicius, a, um (nupta), de noces : ULP. 
Dig. 50, 16, 194. 

nuptïābïlis, e, en âge d’être mariée, nu- 
bile : N. TIR. 131. 

nuptïæ; ārum, f. (nubo, v. VARRO L. 5, 72 ; 
P. FEST. 201, 4 ), noces, mariage : PL. Aul. 288, 
etc. ; Cic. Clu. 27; Q. 2, 3, 7; Cat. 1, 14 || 
commerce charnel : PL. Cas. 486 ; HER. 4, 45 ; 
JUST. 31, 6, 3. 

nuptialis,* e (nuptiæ), nuptial, de noces, 
conjugal : PL. Cas. 856 ; Cic. Clu. 28 ; HOR. 
O. 3, 11, 33. 

nuptialitér, comme en un jour de noces : 
AUG. Bono conj. 23 ; CAPEL. 6, 705. 

nuptiatôr, oris, m. (nuptiæ), partisan du 
mariage : HIER. Jovin. 1, 23 || celui qui se marie : 
Hier. Ep. 123, 7 || celui qui fait les apprêts de 
noces ` GLoss. PHIL. 
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nuptiô, ont f. (nubo), mariage [d’une 
femme] : GLoss. 

nupto, äre, intr., fréq. de nubo, se marier 
souvent : Ps. TERT. Sod. 45. 

nuptôrium, ï, n., chambre nuptiale : 
Gross. SCAL. 

nuptüla, æ, f. (nupta), jeune mariée : 
VARRO Men. 10. 

nuptürio, ire (nubo), intr., avoir envie de 
se marier : MART. 3, 93, 18 ; APUL. Apol. 70. 

1 nuptus;* a, um, part. p. de nubo ; nupta 
verba P. FEST. 190, paroles de femme mariée || 
subst. m., novus nuptus PL. Cas. 859, nouveau 
marié [plais]. 

2 nuptüs, Ge, m., 1 = opertio : VARRO 
L. 5, 72 q 2 noce, mariage : VARRO L. 5, 27. 

nüra, æ, f.,c. nurus : CIL 8, 2604. 

nüricüla (nôr-), æ, f, dim. de nu- 
rus : INSCR. 

Nursia}* æ, f., ville des Sabins : VIRG. En. 7, 
715 ; SIL. 8, 418 || -Inus, a, um, de Nursia : 
MART. 13, 20, 2 ; PLIN. 18, 130 ; CoL. Rust 10, 
421 || -ini, 6rum, les habitants de Nursia : PLIN. 
3, 107. 

Nurtia, v. Nortia. 

nürüs!° üs, f. (cf. vuoc), belle-fille, bru : 
Ter. Hec. 201 ; Crc. Phil. 2, 58 ; VIRG. En. 2, 501 
|| fiancée d’un fils : Dic. 23, 2, 12 || femme d'un 
petit-fils : DIG. 23, 2, 14 || [poét.] jeune femme : 
Ov. Ars 3, 248 ; M. 2, 366 ; MART. 4, 75, 2 ; Luc. 
1, 146. 

ə— dat. nuru TAC. Ann. 6, 23. 

nüs, m. (vobc), sagesse ` IREN. Hær. 1, 1 ; 
CAPEL. 2, 126 || un des Éons de Valentin : TERT. 
Val. 7 ; 9. 

nuscicio, -ciosus, v. luscitio, etc. : P. FEST. 
173. 

nusquam’ (ne, usquam), adv., nulle part 
[sans mouvement] : Cic. Leg. 1, 42 ; CM 79 ; 
Liv. 39, 38, 1 ; nusquam gentium PL. Amph. 620, 
nulle part || en aucune occasion : PL. Men. 780 ; 
Cic. Q. 3, 1, 2 || en aucun endroit [avec verbe 
de mouvement] : PL. Mil. 453 ; TER. Eun. 280 || 
= ad nullam rem, à rien : Cic. Fin. 1, 29 ; LIV. 
7, 18, 7 || nusquam esse, n être plus, être mort : 
Hor. S. 2, 5, 102 ; PROP. 3, 13, 58. 

nütabilis, e (nuto), chancelant : 
Socr. 4. 

nūtābundus, a, um (nuto), chancelant, va- 
cillant : APUL. M. 9, 41 ; SALV. Gub. 6, 13, 78. 

nūtāměn, inis, n. (nuto), balancement : 
SIL. 2, 399. 

nütatio,” onis, f. (nuto), balancement, os- 
cillation : PLIN. 11, 135 ; QUINT. 11, 3, 129 ; SEN. 
Nat. 6, 2, 6 || [fig.] état chancelant [de lem- 
pire] : PLIN. Mın. Pan. 5, 6. 

nūtõ,” avi, ātum, āre, intr. (fréq. de linus. 
nuo) $| 1 faire signe par un mouvement de 
tête : PL. Mil. 207 ; 4, 1, 39 ; SUET. Cal. 38 
|| commander [par un signe de tête] : PL. 
Men. 612 2 a) chanceler, vaciller, osciller : 
Liv. 4, 37 ; VIRG. En. 2, 629 ; Ov. M. 11, 620 ; b) 
[fig.] flotter, douter, hésiter : Cic. Nat. 1, 120 ; 
Fin. 2, 6 ; Ov. M. 10, 375 || chanceler [dans sa 
fidélité] Tac H 2, 98 ; Ann. 4, 49 || chanceler, 
plier ; [d. la bataille] Tac. H. 3, 18 || res publica 
nutans SUET. Vesp. 8, l’État chancelant. 

nütribam, v. nutrio »— . 

nütribilis, e (nutrio), nourrissant : C. AUR. 
Chron. 5, 1, 9 ; Acut. 2, 37, 212 || -lior C. AUR. 
Chron. 5, 10, 126. 

nütribiliter, de manière à nourrir : TH. 
PRISC. 4, 2. 

nütricatio, onis, f., c. nutricatus : GELL. 12, 
1,5 ; VARRO R. 1, 44, 4. 
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nütricatüs, us, m. (nutrico), action de 
nourrir : PL. Mil. 656 ; VARRO R. 2, 1, 20 || crois- 
sance [des plantes] : VARRO R. 1, 47 ; 1, 49. 

nütricia, æ, f. (nutricius), nourrice, celle 
qui donne la nourriture : HIER. Ep. 108, 30. 

nuütricio, onis, m., père nourricier : CIL 5, 
1676. 

nütricium;* à, n. (nutricius), soin de nour- 
rir, action d'élever : Sen. Helv. 19, 2 ; ARN. 5, 
10 ; MANIL. 3, 133 || -cia, orum, n., salaire de la 
nourrice : ULP. Dig. 50, 13, 1. 

nütricius;” a, um (nutrix), qui nourrit, qui 
élève : VARRO R. 2, 1, 9 ; Cor. Rust. 3, 13, 7 
|| [subst'] nutricius regis Ces C. 3, 108, le 
gouverneur du roi. 

nütricô,* avi, ātum, āre (nutrix), tr., nour- 
rir, élever : [des enfants] PL. Merc. 609 ; [des 
animaux] VARRO R. 2, 4, 13 ; 2, 8, 4 ; [plan- 
tes] AFRAN. 401 || [fig.] entretenir, nourrir : PL. 
Mil. 715. 

nuütricor, ätus sum, ārī, dép. c. nutrico || 
[fig.] Cic. Nat. 2, 86. 

nütricüla® æ, f. (nutrix), nourrice : HoR. 
Ep. 1, 4, 8 ; SUET. Aug. 94 || celle qui maintient, 
entretient : Cic. Phil. 11, 12 ; Vat. 4 ; JUV. 7, 
148. 

nütrifico, āre (nutrix, facio), tr., allaiter : 
AN. HELV. 282, 12. 

nütrimen, inis, n. (nutrio), nourriture : Ov. 
M. 15, 354. 

nütrimentäalis, e, qui sert à nourrir : DION. 
ExIG. Creat. 15. 

nūtrīmentum,* i, n. (nutrio), [sing. et pl., 
pr. et fig.] : nourriture, aliment : SUET. Cal. 9 ; 
SEN. Marc. 11, 4 ; PLIN. 17, 213 ; VIRG. En. 1, 
176 ; educata hujus nutrimentis eloquentia Crc. 
Or. 42, éloquence formée par cette nourriture 
[nourriture fournie par le genre épidictique]. 

nütrio,° īvī, D. "um, īre, tr., f 1 nourrir 
[anim. ou plantes] : quos lupa nutrit Ov. F. 2, 
415, ceux que la louve nourrit ; fruges humo 
nutriente CURT. 8, 10, 14, le sol faisant pous- 
ser les plantes € 2 nourrir, entretenir : cor- 
pora Liv. 4, 52, 3, soigner son corps, sa santé ; 
vires CELS. Med. 3, 23, entretenir les forces 
|| soigner une maladie, un mal : Liv. 7, 4 6 
|| soigner, conserver des meubles par Pentre- 
tien : PLIN. 13, 99 || [fig.] nutriendæ Græciæ da- 
tus Liv. 36, 35, 4, désigné [par le destin] pour 
avoir soin de la Grèce $| 3 [fig.] alimenter, en- 
tretenir : simultates Tac. H. 3, 53, entretenir 
des haines ; pacem Tac. G. 36, entretenir la 
paix ; mens rite nutrita, HOR. O. 4, 4, 26, esprit 
bien formé. 

»— impf. sync. nutribat, nutribant : VIRG. 
En. 11, 572 ; 7, 485. 

nütrior,* Di = nutrio ; nutritor, impér. : 
VIRG. G. 2, 425. 

nütritia, nütritium, v. nutric-. 

nütritio, onis, f. (nutrio), action de nour- 
rir : PRISC. Vers. Æn. 7, 156. 

1 nütritôr, oris, m. (nutrio), celui qui nour- 
rit, qui élève : SUET. Gramm. 7 ; STAT. Th. 10, 
228. 

2 nütritor, imp. futur de nutrior. 

nütritorius, a, um (nutritor), nourrissant, 
nutritif : TH. Prisc. 3 || de nourrisson : AUG. 
Conf. 12, 27 || [fig.] qui nourrit, qui instruit : 
AUG. Serm. 21, 5. 

nütritüra, æ, f. (nutrio), action de nourrir : 
PETR. Bres. De am. christ. 2, 41. 

nütritus, part. p. de nutrio. 

nütrix,”° Zeie, f. (nutrio), 1 nourrice, celle 
qui allaite, qui nourrit : Cic. de Or. 2, 162 ; 
VIRG. En. 4, 632 ; HoR. O. 1, 22, 15 || celle qui 
entretient [le feu] : ARN. 4 151 || pépinière : 
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PLIN. 17, 66 || pl. nutrices, seins, poitrine ` CA- 
TUL. 64, 18 2 [fig] nourrice : Cic. Or. 37 ; 
Verr. 2, 2, 5. 

nütüs,° Gs, m. (nuo), 1 signe de tête, 
signe : Liv. 34, 62 ; 39, 5 ; VIRG. En. 9, 106 
|| mouvement : PLIN. 6, 188 2 tendance 
[des corps], mouvement de gravitation : Cic. 
Tusc. 1, 40 ; Nat. 2, 98 3 [fig.] signe mani- 
festant la volonté, commandement, volonté : 
Cic. Or. 24 ; Fam. 3, 10, 10 ; LUCR. 4, 1122 ; 
ad nutum Cic. Verr. 2, 1, 78 ; Phil. 7, 18, au 
moindre signe. 

Nous, i, m., rivière de Cilicie : PLIN. 31, 15. 

nux,’ năcis, f., tout fruit à écale et à 
amande : PLIN. 15, 26 ; 26, 66 ; VIRG. B. 2, 52 ; 
Ces. Med. 3, 7, 10 ; CoL. Rust. 7, 13 || noix : 
Crc. de Or. 2, 265 ; 266 ; VIRG. B. 8, 30 ; PLIN. 
15, 86 ; MART. 5, 84, 1 ; nuces relinquere PERS. 1, 
10, cesser de jouer aux noix, renoncer aux jeux 
de l’enfance || noyer : PLIN. 16, 97 ; Liv. 24, 18 ; 
Juv. 11, 119 || amandier : VIRG. G. 1, 187. 

Nyctages, m., secte d’hérétiques : 
Orig. 8, 6. 

nyctalmus, ï, m., faiblesse diurne de la 
vue Isip. Orig. 4, 8, 8. 

nyctălōpia (-lōpa), æ, f. (vvxtaiwnria), 
nyctalopie : M. EMP. 8 ; Isip. Orig. 4, 8. 

nyctälôps, opis, (vuxTaAw), nyctalope, 
qui ne voit que dans la nuit : PLIN. 28, 170 ; 
Droe 21, 1, 10 || une plante : PLIN. 21, 62. 

Nyctegrésia, æ, f. (vuxrnypeoiæ), la 
Veille [pièce d’Attius] : P. FEST. 78, 4. 

Nyctéis,” idis, f., fille de Nyctée (Antiope) : 
Ov. M. 6, 111 ; STAT. Th. 7, 190 ; Hee Fab. 7. 

Nyctélius;” ï, m. (Nvxtéàtoc), un des 
noms de Bacchus [dont les mystères se célé- 
braient la nuit] : Ov. Ars 1, 567 ; SEN. Œd. 492 
|| -us, a, um, de Bacchus : SERV. En. 4, 383. 

nyctěris, idis, f. (vvxtepic), nénuphar : Ps. 
APUL. Herb. 67. 

Nycteüs,° čī ou čos, m. (Nvxrebc), fils de 
Neptune et père d’Antiope : Dpop 3, 15, 12 ; 
Hys. Fab. 7. 

nycticrax, ăcis, m. (vvxtixópæč), cor- 
beau de nuit : HIER. Ep. 106, 86 ; Isip. Orig. 12, 
7, 41 ; VULG. Deut. 14, 17. 

Nyctimëneé} e, f£. (Nvxtiuévn), fille 
d'Épope, changée en chouette : Ov. M. 2, 591 ; 
Hyc. Fab. 204 ; 253. 

nyctosträtégus, i m. (vuxroorpaty- 
yos), chef des gardes de nuit : DIG. 50, 4, 18. 

nyma, æ, f., nom d’une plante inconnue : 
PLIN. 27, 106. 

Nymfeum, Inscr. ou -fium, Carrr. Gord. 
35, 5, v. Nymphæum. 

nympha? æ, ou -phe, es, f. (vbuon), { 1 
nymphe, divinité qui habite les bois, la mer, les 
fontaines ` VIRG. En. 8, 71 ; 10, 551 ; Ov. M. 5, 
540 ; Cic. Nat. 3, 43 || eau [poét.] : PROP. 3, 16, 
4 || fontaine : MART. 6, 43, 2 2 épouse, maî- 
tresse : Ov. H. 1, 27 || jeune femme : Ov. H. 9, 
103 3 nymphe [état d’un insecte], chrysa- 
lide : PLIN. 11, 71 ; 11, 48. 

»—> dat.-abl. pl. qqf. -abus CIL 2, 1164. 

1 nymphæa, æ, f. (vvupata), nénuphar 
[plante] : PLIN. 25, 75 ; Ps. A, Herb. 67. 

2 Nymphæa, æ, f. (Nvugata), autre nom 
de l’île de Cos : PLIN. 5, 134 || île près de Samos : 
PLIN. 5, 135. 

Nymphæum“ (-phēum), o (Nvuoai- 
ovy), cap et port d'Illyrie : PLIN. 3, 144 ; Ces 
C. 3, 26, 4 ; Liv. 42, 36, 8. 

Nymphæus, CL m., rivière du Latium : 
PLIN. 3, 57 || de Mésopotamie : Amm. 18, 9, 2. 


Lem. 


NYMPHAIS 


Nymphais, "dis f., île près de la Lycie : 
PLIN. 5, 131. 

nymphälis, e, de source : TH. PRISC. 4, 2. 

nymphärena, æ, f., nympharène [sorte de 
pierre précieuse] : “PLIN. 37, 175. 

nymphe, ës, v. nympha. 

Nymphea, v. Nymphæa 2. 

1 nymphēum, à n. (vuupetov), fontaine 
consacrée aux nymphes : PLIN. 35, 151 ; COD. 
JUsT. 11, 42, 5. 

2 Nymphēum, v. -phæum. 

Nymphidius;* ÿ, m., préfet du prétoire 
sous Néron : Tac. H. 1, 5. 

nymphïgěna, æ, m., f. (nympha, geno), fils, 
fille d’une nymphe : ANTH. 177, 3. 

Nymphius;* nm. m., nom d'homme : Liv. 8, 
25. 

Nymphèdôrus;* i, m. (NuupoBwpoc), 


nom d'homme : INSCR. 
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Nymphôdôtus, ï, m., nom d’h. : INSCR. 

nymphôn, ônis, m. (vuupov), chambre 
nuptiale : TERT. Val. 32. 

1 Nÿsa, æ, f., nourrice de Bacchus : PLIN. 5, 
108 ; SERV. B. 6, 15 || nymphe tuée par Bacchus 
Cic. Nat. 3, 58. 

2 Nÿsa” (-ssa), æ, f. (Ndoa), montagne 
et ville de l’Inde consacrées à Bacchus : VIRG. 
En. 6, 805 ; MELA 3, 66 ; PLIN. 6, 79 ; CURT. 8, 10, 
7 || ville de la Samarie [auj. El Baisan] : PLIN. 5, 
74 || -æus, a, um, de Nysa [dans l’Inde] : Luc. 
8, 227 ; de Bacchus Prop. 3, 15, 22 || -æï, m. pl., 
les habitants de Nysa : Cic. Fam. 13, 64, 1. 

Nÿsæus, 7, m., f 1 un des fils de Denys 
l’ancien : Ner. “Dion 1, 1 $ 2 v. Nysa. 

Nÿséis, dis, adj. f. (Nvonis), de Nysa : Ov. 
M. 3, 314 ; F. 3, 769. 

Nÿseéïus, c. Nysæus : LUC. 8, 801. 


NŸSUS 


Nÿseüs, e ou &os, m. (Nvuoebc), un nom 
de Bacchus : Ov. M. 4, 13. 

Nÿsïiäcus, a, um (Nueaxécl, de Bacchus : 
CAPEL. 2, 98. 

Nysiäs,* ädis, adj. f. (Nvotwc), de Nysa : 
Ov. F. 3, 769. 

Nÿsigéna,* æ, m. f. (Nysa, geno), né à 
Nysa : CATUL. 64, 252. 

nÿsiôn, à, n. (vôcLov), le lierre [consacré à 
Bacchus] : Ps. Apur. Herb. 58. 

Nÿsius,* a, um, de Nysa : PLIN. 16, 147 || 
-jus, à, m., Bacchus : Cic. FL 60. 

Nyssôs, i, f. (Noococ), ville de Macé- 
doine : PLIN. 4, 36. 

Nystrus, LL. île située près de l’Étolie : 
PLIN. 4, 53. 

Nÿsus, 1, m., nourricier de Bacchus : Hys. 
Fab. 131. 


1 0, o, [quatorzième lettre de l’alphabet la- 
tin] || abrév. de omnis, optimus, ossa, etc. d. les 
INSCR. 

2 6; interj. servant à appeler, à invoquer ` 
exprimant un vœu, la surprise, lindignation, 
la joie, la douleur, etc. : [avec le voc.] o mi 
Furni Cic. Fam. 10, 26, 2, ô mon cher Furnius ; 
o fortunate adulescens Cic. Arch. 24, ô heureux 
jeune homme || [avec nomin.] o conservandus 
civis Cic. Phil. 13, 37, ô citoyen à conserver ` 
cf. ENN. Ann. 8 ; Tr. 14 ; Hor. P. 301 ; Ov. M. 4, 
155 ; Juv. 10, 157 || [avec acc., le plus souvent] 
o me perditum ! o afflictum ! Cic. Fam. 14, 4, 
3, ah ! l’état d’accablement, d’abattement où 
je suis ! o istius nequitiam singularem ! Crc. 
Verr. 2, 5, 92, ô lâcheté incroyable de cet in- 
dividu ! cf. Att. 4, 19, 1 ; 13, 25, 3 ; Br. 204 ; 
Phil. 2, 4; 3, 27; de Or. 1, 136, etc. || o uti- 
nam Ov. H. 1, 5, c. utinam. 

Oæneum, : n., ville d’Illyrie : Liv. 43, 19. 

Oæônes, um, m., habitants des îles Oæ- 
noæ ? MELA 3, 56. 

Oärion nis, m. (Qapiwv), c. Orion : CA- 
TUL. 66, 94. 

Oäsénus, a, um (Oasis), des Oasis : CoD. 
TH. 9, 32, 1. 

Oäsis, is, f. (Oaouc), nom donné à divers 
lieux dans le désert : nott la Grande Oasis ou 
Oasis de Thèbes à l'Ouest du Nil ; la Petite 
Oasis au N-O de la précédente : CoD. JUST. 9, 
47, 26. 

Oäsitæ nomī, m. pl. (Oasis), les nomes 
Oasites [au nombre de deux] : PLIN. 5, 50. 

ODaxësi" (-xis), is, m. COEnc), rivière de 
Crète [près de la ville Oaxus, Oaxys ou Oaxia] : 
VIRG. B. 1, 65 || -xis, idis, adj. f., de l’Oaxès, de 
la Crète : VARRO ATAC. d. SERV. B. 1, 66. 

Oaxis, v. Oaxes et Œaxis. 

Oaxus, à, m., lac d'Asie : PLIN. 6, 48. 

ðb; prép. avec acc., 1 devant [rare] : 
[avec mouv ] ob Romam legiones ducere ENN. 
Ann. 297, conduire les légions devant Rome, 
cf. Acc. d. Cic. Tusc. 3, 39 ; XII TAB. 2, 3 || [sans 
mouv!] ob gulam obstringere, v. obstringo ; ob 
oculos versari Cic. Sest. 47, se trouver devant 
les yeux ; cf. PL. Mil. 1178 ; 1430 © 2 pour, à 
cause de : ob eam rem, ob eam causam, à cause 
de cela, pour cette raison : Cic. Fato 23 ; Rep. 1, 
12, etc., v. quamobrem ; ob eam scientiam CIC. 
Rep. 1, 32, à cause de cette connaissance ; ob 
id ipsum quod, quia, Cic. Fin. 3, 63 ; Tusc. 1, 
11, pour la raison précisément que ; ob ami- 
citiam servatam Cic. Læl. 25, pour avoir con- 
servé l’amitié ; ob hoc, ob id, ob hæc, à cause 
de cela : Liv. 25, 37 ; 25, 35 ; 21, 50 3 pour, 
en échange de : ob beneficium Cic. Verr. 2, 2, 
137, en retour d’un bienfait ; pecuniam ob ab- 
solvendum accipere Cic. Verr. 2, 2, 78, recevoir 
de l’argent pour absoudre, cf. PL. Epid. 703 ; 
Rud. 861 ; TER. Phorm. 662 || [expression] ob 
rem, en retour d’un résultat réel, avec profit, 
utilement : TER. Phorm. 526 ; SALL. J. 31, 5. 

mm en composition obs, souvent réduit à 


O 


os (ostendo) || ob employé pour ad en compo- 
sition d’après P. FEST. 201 || construit avec abl. 
et gén. à la décadence. 

ôbäcerbo, are, tr., aigrir, exaspérer : P. 
FEST. 187. 

ðbăcěrð, äre, tr., interrompre [qqn qui 
parle] : P. FEST. 187. 

ôbæmülor, Art. tr, provoquer, irriter : 
TERT. Marc. 4, 31. 

ôbæräarius, ï, m. (ob, æs), débiteur insol- 
vable : VARRO R. 1, 17, 2. 

ôbæratus;* a, um (æs), endetté, obéré : 
VARRO L. 7, 105 ; SUET. Cæs. 46 || -tior TAC. 
Ann. 6, 17 || ôbæratus, ï, m., débiteur : Crc. 
Rep. 2, 38 ; CÆs. G. 1, 4, 2 ; Liv. 26, 40, 17. 

dbägito, v. obigito. 

ôbambülatio, ônis, f., allées et venues : 
HER. 3, 31. 

ôbambülo;* avi, atum, äre, { 1 se prome- 
ner devant, aller devant, aller à lentour : a) 
[avec dat.] Liv. 36, 34, 4 ; VIRG. G. 3, 538 ; b) 
[avec acc.] Ov. M. 14, 188 2 intr., aller et ve- 
nir, errer, rôder ` Liv. 25, 39, 8. 

Obäratôr, ôris, m., le Laboureur, dieu du 
labourage : SERV. Georg. 1, 21. 

ôbärdesco, arsi, ère, intr., briller devant : 
STAT. Th. 9, 856. 

Ôbäresco, ëre, intr., se dessécher : 
Opif. 10, 3. 

6barmo;* ävi, ätum, äre, tr., armer [avec 
idée de lutter contre] : Hor. O. 4 4, 21 || [fig.] 
APUL. M. 8, 16. 

Ôbäro, avi, ātum, āre, tr., labourer, retour- 
ner la terre : Liv. 23, 19, 14. 

Ôbarrätus, a, um, garanti par des arrhes : 
SULP. SEV. Ep. 3, 2. 

Ôbarsi, parf. de obardesco. 

ôbatratus, a, um (ob, ater), noirci : PLIN. 
18, 349. 

ôbatrescô, ëre (ob, ater), intr., devenir 
noir : FırM. Math. 1, præf, 4. 

ôbaudiens, entis (obaudio), obéissant ; 
-tior AMBR. Ep. 21. 

ôbaudientia, æ, f. (obaudiens), obéis- 
sance : TERT. Cast. 2. 

ôbaudio, ï, īre, { 1 intr., obéir : At. 
M. 3, 5; TERT. Marc. 2, 2 2 tr., écouter : 
VuLc. Eccli. 39, 17. 

ôbauditio, ünis, f. (obaudio), obéissance : 
Gross. PHIL. 

ôbauditüs, abl. o m., action de prêter 
l'oreille, attention : ITALA d. AUG. Civ. 22, 29. 

ôbaurâtus, a, um, doré : APUL. M. 11, 8. 

1 obba;* æ, f., sorte de coupe, de pot pour 
le vin : VARRO Men. 114 ; PERS. 5, 148 ; cf. NON. 
146, 545 || coupe avec laquelle on faisait des 
libations aux morts : TERT. Apol. 13. 

2 Obba, æ, f., ville d’Afrique, dans le voisi- 
nage de Carthage : Liv. 30, 7, 10. 

obbïb, ëre tr., boire entièrement : M. EMP. 
84, 54. 

obbrütesco,* tüi, ère, intr., s'engourdir : 
Lucr. 3, 543 ; obbrutui AFRAN. d. P. FEST. 187, 
je suis tout interdit. 


*LACT. 


obc-, v. occ-. 

obdensätio, ônis, f., épaississement : C. 
AUR. Chron. 1, 1, 47. 

obditus, a, um, part. de obdo. 

obdô;* didi, ditum, ère (ob, do), tr., mettre 
devant, fermer : pessulum ostio TER. Eun. 603, 
verrouiller la porté, cf. Haut. 278 ; forem Dr. 
Cas. 893, fermer la porte, cf. TAC. Ann. 13, 
5 ; ceram auribus SEN. Ep. 31, 2, boucher les 
oreilles avec de la cire || [poét.] = objicio, offrir, 
présenter : HOR. S. 1, 3, 59. 

obdormio,* ivi, "mum, ire, intr., dormir pro- 
fondément, dormir : CELS. Med. 3, 18 ; PLIN. 16, 
51 || tr., obdormivi crapulam P1. Most. 1122, j'ai 
cuvé mon vin [corr. edormivi]. 

obdormiscô"* ivi, itum, ëre, intr., s'endor- 
mir Ier et Del: Cic. Tusc. 1, 117 ; obdormi- 
vit Cic. Tusc. 1, 92 ; cf. SUET. Aug. 94 ; PLIN. 
20, 158. 

obdormitio, ônis, f. (obdormio), engour- 
dissement : AUG. Psalm. 4, 9 ; 75, 10. 

obdormitô, äre, intr., fréq. de obdor- 
mio, dormir habituellement : FORT. Carm. 3, 
4, 1 

obdücô,° düxi, ductum, ëre, tr. { 1 condu- 
ire en face de, pousser en avant : CIc. Att. 1, 
1, 2 || [fig.] posterum diem Cic. Att. 16, 6, 1, 
faire avancer le jour suivant, l’ajouter au pré- 
cédent 2 mener devant ou sur : fossam Ces, 
G. 2, 8, 3, tracer un fossé en avant ; obducta 
veste TAC. Ann. 4, 70, son vêtement étant 
ramené sur sa bouche ; [fig.] callum stoma- 
cho Ce Fam. 9, 2, 3, étendre du cal sur l’es- 
tomac = endurcir, rendre insensible qqn ; cal- 
lum dolori Cic. Tusc. 2, 36, émousser la dou- 
leur ; tenebras clarissimis rebus Cic. Ac. 2, 16, 
répandre l’obscurité sur le sujet le plus clair ; 
obducta nocte Nep Hann. 5, 2, la nuit s'étant 
répandue ; cicatrix rei publicæ obducta Crc. 
Agr. 3, 4, cicatrice étendue sur l’État, les plaies 
de l’État cicatrisées $| 3 recouvrir : trunci ob- 
ducuntur cortice Cic. Nat. 2, 120, les troncs 
se recouvrent d’écorce, cf. Cic. Nat. 2, 121 ; 
Leg. 2, 56 ; [poét.] voiler : frons obducta Hor. 
Epo. 15, 5, front couvert, assombri, cf. SEN. 
Marc. 1, 5 || [fig] cicatriser : dolor obduc- 
tus VIRG. En. 10, 64, ressentiment assoupi, 
cf. Ov. M. 12, 543 || fermer : penetralia ob- 
ducta Luc. 5, 67, sanctuaire fermé 4 4 tirer 
à soi, absorber, boire : Cic. Tusc. 1, 96 ; SEN. 
Prov. 3, 12. 

»— inf. pf sync. obduxe PL. Merc. 7. 

obductiô,* ônis, f. (obduco), action de cou- 
vrir, de voiler : Cic. Rab. perd. 16 ; ARN. 1, 9. 

obductô, äre, tr., fréq. de obduco, amener 
fréquemment : PL. Merc. 786. 

obductus, a, um, part. de obduco. 

obdulcätus, a, um, part. de obdulco. 

obdulcescô, ère (dulcis), intr., devenir 
doux : AUG. Conf. 7, 20. 

obdulcô, ätum, äre (dulcis), tr., rendre 
doux, édulcorer, adoucir : AUG. Serm. 157, 1 || 
[fig.] AMBR. Ep. 64, 2. 


OBDÜRATIO 


obdüräatiô, ois, f. (obduro), action d’en- 
durcir : AUG. Ep. 105. 

obdüréfäcio, čre (durus, facio), tr., durcir : 
Non. 23, 6. 

obdürescô* růī, ère (durus), intr., se dur- 
cir, devenir dur : CATO Agr. 50 ; VARRO R. 3, 
14, 5 || [fig.] s’endurcir, devenir insensible : 
Cic. Mil. 76 ; Fam. 2, 16, 1 ; 5, 15, 2 ; consue- 
tudine obduruimus Crc. Phil. 2, 108, nous nous 
sommes endurcis par l’habitude ; ad ista ob- 
duruimus Cic. Att. 13, 2, je me suis endurci à 
cela. 

obdürô,* avi, ätum, äre, q 1 intr., tenir 
bon, persévérer : PL. As. 322 ; CATUL. 8, 11 ; 
Hor. S. 2, 5, 39 ; [pass. imp.] quare obdure- 
tur Cic. Att. 12, 3, 1, qu’on prenne donc pa- 
tience $| 2 tr., rendre insensible : LACT. Inst. 1, 
1, 23 ; CoD. JusT. 10, 19, 2 ; VULG. Deut. 15, 7. 

obdūxě, v. obduco »— . 

obdūxī, pf. de obduco. 

ðbēd-, v. obæd-. 

ðbědő, ësum, čre, tr., ronger, miner ` VIRG. 
Ætna 344 ; v. obesus. 
ôbéliscus;° ï, m. (66eAicxoc), obélisque : 
Jam. Orig. 18, 31 ; PLIN. 36, 64 || [fig.] bouton 
de la rose : Aus. Idyll. 14, 28 || c. obelus Auc. 
Ep. 10, 2. 

Ôbélo, ätum, äre (obelus), tr., marquer d'un 
obèle : Tam. Orig. 1, 20, 21. 


ôbëlus, 7, m. (ô8eAoc), obèle, signe cri- 
tique [comme une broche] dont on marquait 
les fautes dans un manuscrit ` IsıD. Orig. 1, 20, 
3. 

Obeënsis (Obb-), e, d'Obba : Inscr. 

Ôbéo; ivi et plus souvent Tt. itum, īre, intr. 
et tr. 

I intr., À 1 aller vers, devant : donec vis 
obiit LUCR. 1, 222, jusqu'à ce que se présente 
une force ; ad omnes hostium conatus Liv. 31, 
21, 9, s'opposer à toutes les tentatives des 
ennemis $| 2 descendre à l'horizon, se cou- 
cher [en parl. d’un astre] : Cic. Rep. 6, 22 
{3 s’en aller, périr, mourir : LUCR. 3, 1045 ; 
Hor. O. 3, 9, 24 ; Liv. 5, 39, 13, etc. ; voluntaria 
morte SUET. Galba 4, se donner la mort. 

Il tr., f 1 s'approcher de, atteindre, ali- 
quid, qqch. : Cic. Cat. 3, 25 © 2 visiter, par- 
courir : regiones pedibus Cic. Fin. 5, 87, parcou- 
rir des régions à pied ; fundos Cic. de Or. 1, 
249, visiter ses propriétés ; oculis PLIN. MIN. 
Ep. 3, 7, 13, parcourir des yeux || passer en 
revue ` omnes civitates oratione Cic. Verr. 2, 
2, 125, passer en revue toutes les cités dans 
un discours || cenas Cic. Att. 9, 13, 6, cou- 
rir les dîners $| 3 aller au devant de qqch., se 
charger de, s’acquitter de : legationem Crc. 
Att. 15, 7, s'acquitter d’une légation ; faci- 
nus Cic. Cat. 1, 26, accomplir un crime ; nego- 
tium Cic. Pomp. 34, s'acquitter d’une tâche ; 
hereditates Cic. Agr. 1, 8, recueillir des héri- 
tages || vadimonium Cic. Quinct. 54, se rendre 
à l’assignation ; diem Cic. Phil. 3, 20, être 
exact au jour fixé ; annum petitionis suæ CIc. 
Fam. 10, 25, 2, ne pas laisser passer l’année de 
sa candidature (se présenter juste l’année où la 
candidature est permise) $ 4 [en part.] diem 
suum SurP. Rp. d. Cic. Fam. 4, 12, 2 ; diem 
supremum Nep. Milt. 7, 6, ou diem seul SUET. 
Vesp. 1, mourir || mortem obire Cic. Phil. 9, 
2, mourir ; morte obita Cic. Sest. 83, après la 
mort $| 5 [poét.] aller autour, entourer : chla- 
mydem limbus obibat aureus Ov. M. 5, 51, 
une bande d’or bordait la chlamyde, cf. VIRG. 
En. 10, 483. 
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w—> parf. obit LUCR. 3, 1043 || dbinunt = 
obeunt P. FEST. 189. 

ðběquïto;* avi, ātum, āre, 1 intr., che- 
vaucher devant ou autour [avec dat.] : Liv. 21, 
54, 4 ; CURT. 8, 10, 6 2 tr., AMM. 24, 2, 9. 

ôberro,” avi, ātum, āre, À 1 intr., errer de- 
vant ou autour [avec dat.] : TAC. Ann. 1, 65 
|| [fig.] Sen. Herc. fur. 1280 ; CURT. 8, 6, 26 
|| crebris oberrantibus rivis CURT. 3, 4, 12, des 
ruisseaux faisant souvent obstacle çà et là || se 
tromper [de corde, en jouant de la lyre] : Hor. 
P. 356 $| 2 tr., parcourir : DÉCAD. 

ðbescet, arch. pour oberit, v. escit : P. FEST. 
188. 

ôbesitas} ātis, f. (obesus), obésité, excès 
d’embonpoint : SUET. Dom. 18 ; Claud. 41 || 
excès de grosseur [en parl. des arbres] : PLIN. 
17, 219. 

Ôbëéso, Gre (obësus), tr., engraisser ` *CoL. 
Rust. 8, 7, 4. 

ôbésus,* a, um (ob, ëdo), 1 rongé, 
maigre : LÆV. d GELL. 19, 7, 3 ; NON. 361, 17 
€ 2 qui s’est bien nourri ; obèse, gras, replet : 
Crrs. Med. 2, 1 ; VIRG. G. 3, 80 ; HoR. Ep. 1, 15, 
40 ; fauces obesæ VIRG. G. 3, 497, gorge enflée 
[par l’angine] || [fig.] épais, grossier : homo na- 
ris obesæ Hor. Epo. 12, 3, qui n’a pas l’odorat 
fin || -sissimus PLIN. 11, 200. 

ôbéundus, a, um, adj. verbal de obeo. 

dbéuntis, gén. de obiens, part. de obeo. 

ôbex,” icis ou objicis de l’ancien nomin. 
objex, m. et qqf. f. (objicio), barre, verrou [placé 
devant la porte pour la fermer] : P. FEST. 187 ; 
Vic. En. 8, 227 ; Tac. H 3, 30 ; Ann. 13, 39 || 
[en gén.] barrière, obstacle : VIRG. G. 2, 480 ; 
En. 10, 377 ; Liv. 6, 33, 11 ; per obices viarum 
eamus Liv. 9, 3, 1, franchissons les obstacles 
de la route || [fig.] empêchement : PLIN. Mix. 
Pan. 47, 5. 

obf-, v. off, 

obfüi, pf. de obsum. 

obfütürus, part. futur de obsum. 

obg-, v. ogg-. 

ôbhærëéo;* ere, intr., adhérer, être attaché à 
[avec dat.] : SUET. Tib. 2. 

ôbhærëesco, hæsī, ère, intr., s’attacher à 
[avec dat.] : SUET. Nero 19 ; APuL. M. 6, 12 || 
in medio flumine LUCR. 4, 420, s'arrêter au mi- 
lieu du fleuve || [fig.] alicui SEN. Trang. 8, 2, 
faire corps avec qqn. 

dbhæsi, pf. de obhæresco. 

ôbherbeësco, ère, intr., croître en herbe : P. 
FEST. 190. 

ôbhorréo, ēre, intr., être tout hérissé de 
[taches] : “PIN. 37, 113 [al. abhorret]. 

ôbhorresco, horrüi, ëre, intr., s'effrayer 
de : ITALA Jer. 2, 12. 

ôbhümo, äre (humus), tr., ensabler, rem- 
blayer : TERT. Pall. 2. 

ôbicio}; v. objicio. 

ôbicis, gén. de obex. 

ôbiens, ëuntis, part. de obeo. 

ôbiïfer, ëri, m., v. ovifer : DIOCL. 8, 25. 

Obigēnē, e f., l'Obigène [partie de la Ly- 
caonie] (al. Obizene) : PLIN. 5, 147. 

Ôbigito, are (agito), tr., pousser devant soi, 
harceler : ENN. Sat. 5 ; P. FEST. 189. 

obt. pf. de obeo. 

Obilinnum, ;, n., ville des Alpes Grecques : 
ANTON. 

ôbilla, æ, f. (obba), petite jarre, petite cru- 
che : APIC. 7, 265. 

ôbinductus, a, um, qui s’est introduit de- 
vant : Gross. PHIL. 

ôbinunt, v. obeo am 


OBJICIO 


Ôbiräscor irätus sum, īrāscī, intr., s’irriter 
contre [avec dat.] : SEn. Trang. 2, 11||s’irriter : 
APUL. Apol. 3 || v. obiratus. 

Ôbiratiô, onis, f. (obirascor), colère, ran- 
cune, ressentiment : Cic. Att. 6, 3, 7. 

ôbiratus, a, um, part. de obirascor, irrité 
contre [dat.] : Liv. 1, 31, 3 ; 42, 10, 15 [conjec- 
ture de Gronovius] ; SEN. Ep. 56, 9. 

ôbitér;* adv. (ob, iter, cf. obviam), chemin 
faisant, en passant : LABER. 157 ; JUV. 3, 241 ; 
PLIN. 18, 97 || en passant, sans insister : SEN. 
Ira 3, 1, 3 ; PLIN. 37, 118 || à l'instant, aussitôt, 
tout de suite : APUL. M. 6, 26. 

Ôbiti, gén., v. obitus ma. 

ôbitürus, a, um, part. futur de obeo. 

1 ðbïtus, a, um, part. de obeo. 

2 obttos "oe vm. 1 action de se présen- 
ter à qqn, arrivée : obitus = aditus P. FEST. 188 ; 
Ture. d. NON. 357, 21 || visite : TER. Hec. 859 ; 
APUL. M. 9, 13 2 coucher [des astres] : Cic. 
Div. 1, 128 ; Nat. 2, 19 ; VIRG. G. 1, 257 || fin, 
mort, trépas : Cic. Pis. 34 ; Rep. 2, 52 || destruc- 
tion : [en parl. d'armée] Ces G. 2, 29, 5 ; [en 
parl. de choses] Crc. Div. 2, 37 || accomplisse- 
ment, exécution : TERT. Fug. 1. 

w—> gén. obiti APUL. Plat. 2, 22. 

Ôbivi, pf. de obeo. 

Obizene, f., v. Obigene. 

objäcéo,* ŭi, ere, intr., être couché devant : 
P. FEST. 205 || être situé devant ou auprès : ENN. 
Scen. 278 ; Liv. 10, 36 ; TAC. H. 5, 6 ; [avec dat.] 
saxa objacentia pedibus Liv. 2, 65, les rochers 
gisant à leurs pieds, cf. MELA 2, 37. 

object, pf. de objicio. 

objectäcülum, ï n. (objecto), digue, môle : 
VARRO R. 3, 17, 9. 

objectäméën, inis, GLoss. et -mentum, i, 
n., APUL. Apol. 1, reproche, accusation. 

objectatio,® ônis, f., c. objectamen : Ces, 
C. 3, 60, 2. 

objectätus, a, um, part. p. de objecto. 

objectio, oni, f. (objicio), $ 1 action de 
mettre devant, d’opposer : HIER. Ep. 100, 14 ; 
ARN. 6, 191 2 [fig.] action de reprocher, re- 
proche : TERT. Ux. 2, 5 ; CAPEL. 5, 445 || objec- 
tion : AUG. Ep. 166, 15 ; MACR. Scip. 2, 16, 20. 

objecto,”° avi, ātum, äre, fréq. de objicio, tr., 
q 1 mettre devant, opposer : VIRG. G. 1, 386 ; 
STAT. Th. 1, 662 2 exposer [à un danger] : 
SALL. J. 7, 1 ; VIRG. G. 4, 218 ; En. 2, 751 ; TAC. 
Ann. 2, 5 || [fig.] interposer : moras Ov. Hal. 91, 
retarder || jeter à la face, objecter, imputer, 
reprocher, aliquid alicui, qqch. à qqn : Cic. 
Domo 6 ; Planc. 76 ; SALL. J. 85, 14 ; CÆs. C. 3, 
48 || [avec prop. inf.] PL. Merc. 411 ; Liv. 10, 15, 
12, reprocher de || dire par manière de reproche 
[avec prop. inf.] : PL. Most. 810. 

objectôr, ôris, m. (objicio), celui qui op- 
pose : Non. 130, 25. 

1 objectus, a, um, part. p. de objicio. 

2 objectüs,* ge, m., action de mettre de- 
vant, d’opposer, obstacle, barrière : dare objec- 
tum parmai [= æ] Lucr. 4, 847, opposer lobs- 
tacle du bouclier, cf. Cor. Rust. 3, 19 ; Tac. 
H. 3, 9 ; molium objectus [pl.] TAC. Ann. 14, 
8, la barrière des digues || objet qui s’offre 
aux regards, spectacle : quo repentino objectu 
viso NeP. Hann. 5, 2, à la vue de ce spectacle 
soudain [objecto visu corr. de Nauck], 

objex, arch., v. obex : SıD. Carm. 2, 493 ; 
AVIT. Carm. 1, 288. 

objicio (obicio), jēcī, jectum, ère, tr., $ 1 
jeter devant : feris corpus Cic. Amer. 71, je- 
ter un corps aux bêtes féroces ; cibum cani- 
bus PLIN. 8, 145, jeter aux chiens une pâture, 


OBJÜRGATIO 


cf. VIRG. En. 6, 420 || placer devant, expo- 
ser : se hostium telis Cic. Tusc. 1, 89, s’expo- 
ser aux traits des ennemis, cf. Cic. Mil. 37 || 
[pass.] se présenter, se montrer : objiciuntur 
sæpe formæ Cic. Div. 1, 81, souvent des formes 
se présentent devant nous = nous croyons voir 
des apparitions, cf. Div. 2, 143 ; Ac. 2, 49 2 
placer devant [comme protection, défense], 
opposer ` carros pro vallo CÆs. G. 1, 26, 3, se 
faire un rempart des chariots ; faucibus por- 
tus navem submersam Ces C. 3, 39, 2, devant 
l'entrée du port mettre comme obstacle un na- 
vire coulé (obstruer l’entrée du port au moyen 
d’un...) ; scutum Liv. 2, 10, 10, opposer son 
bouclier aux coups || silva pro nativo muro ob- 
jecta Ces G. 6, 10, 5, forêt opposée comme un 
mur naturel 3 [fig.] jeter en avant, exposer: 
hominibus feris legatum CÆs. G. 1, 47, 3, expo- 
ser un ambassadeur à la merci d'hommes sau- 
vages ; objici rei, ad rem Cic. Mur. 87 ; Fam. 6, 
4, 3, être exposé à qqch. ; se objicere in dimica- 
tiones Cic. Arch. 14, s'exposer à des luttes $ 4 
jeter dans, faire pénétrer dans, inspirer : ali- 
cui furorem Cic. Amer. 40, jeter légarement 
dans l'esprit de qqn ; rabiem canibus VIRG. 
En. 7, 479, insuffler la rage aux chiens ; obji- 
ciebatur animo metus quidam Cic. Tusc. 2, 10, 
il se glissait dans l’âme une sorte d’effroi ; ter- 
rorem alicui Liv. 27, 1, 6, inspirer de la terreur à 
qqn % 5 reprocher, objecter : alicui ignobilita- 
tem Cic. Phil. 3, 15, reprocher à qqn une obs- 
cure naissance ; [avec prop. inf.] objicit mihi 
me ad Baias fuisse Cic. Att. 1, 16, 10, il me re- 
proche d’avoir été à Baies ; [avec quod] non 
tibi objicio, quod... spoliasti Cic. Verr. 2, 4, 37, je 
ne te reproche pas d’avoir dépouillé ; de aliquo, 
de aliqua re Cic. Planc. 75 ; Cæl. 6, faire un re- 
proche touchant qqn, qqch. || pl. n. du part. ob- 
jecta, accusations, reproches : QUINT. 4, 2, 26 ; 
7, 2, 29 € 6 proposer : unum ex judicibus se- 
lectis HoR. S. 1, 4, 123, proposer comme exem- 
ple un des juges choisis ; delenimentum animis 
Bolani agri divisionem Liv. 4 51, 5, proposer 
pour calmer les esprits le partage du territoire 
de Boles. 

mm objexim = 
Cas. 295. 

objürgatio,” onis, f. (objurgo), reproches, 
réprimande, blâme : Cic. Læl. 89 ; de Or. 2, 
339 ; Cæl. 27 || pl., Cic. Off 1, 136 ; SEN. Ep. 94, 
39. 

objürgatôr,* ois, m. (objurgo), celui qui 
fait des reproches, qui blâme, réprimande : Cic. 
Verr. 2, 3, 4 ; Nat. 1, 5 ; noster Cic. Agr. 3, 11, 
mon censeur, cf. Div. 1, 111. 

objürgätorius, a, um (objurgator), de re- 
proches, de blâme : Cic. Att. 13, 6, 3 ; GELL. 1, 
26, 7 ; 9, 2, 3. 

objürgito, are, fréq. de objurgo PL. “Trin. 
68 ; 70 ; correction objurigo. 

objürgo,” ävi, ätum, Gre tr, À 1 répri- 
mander, gourmander, blâmer, aliquem, qqn : 
Cic. Cæl. 25 ; Læl. 88 ; 90 ; aliquem in ou de 
aliqua re Cic. Fam. 3, 8, 6 ; Att. 2, 1, 6, blâ- 
mer qqn à propos de qqch. ; rem Cic. Q. 3, 1, 
10 ; SEN. Ep. 93, 1 ; 107, 9, blâmer qqch. || ali- 
quem quod subj. Cic. de Or. 2, 305, reprocher 
à qqn de, cf. Fam. 2, 9, 2 ; alicui Diom. 320, 2 
faire des reproches à qqn % 2 chercher à dé- 
tourner de, aliquem ab aliqua re, qqn de qqch. : 
Pi. Trin. 680 || punir, châtier : SEN. Ira 3, 12, 6 ; 
Ben. 4, 36, 2 ; SUET. Cal. 20. 

objürgor, ätus, dép., c. objurgo : CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 9, 1 ; v. GAFFIOT, 1927, p. 147. 

objürigo, äre, primitif de objurgo, v. objur- 
gito. 


objecerim PL. Pæn. 315 ; 
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objüro, äre, intr., se lier par un serment : 
P. FEST. 188 ; 189. 

oblanguësco, St, čre, intr, s'alanguir 
[fig.] : Cic. Fam. 16, 10, 2. 

obläquéatio, ônis, f. (oblaqueo), déchaus- 
sement [des arbres] : Lem. Orig. 17, 5, 30. 

1 obläquéo, äre (laqueus), tr., déchausser 
des arbres : Cor. Rust. 2, 14, 3 ; Isip. Orig. 17, 
5, 31 ; v. ablaqueo. 

2 obläquéo, äre (laqueus), tr., enchâsser, 
sertir [une pierre] : TERT. Res. 7. 

obläta, æ, f. (offero), [s.-ent. hostia] hostie : 
Ecc. 

oblaticius, a, um (oblatus), offert, donné 
volontairement : SID. Ep. 7, 9. 

oblätiô, oni, f. (offero), action d'offrir, de 
donner volontairement : DIG. 5, 2, 10 || offre, 
enchère [dans une vente] : Cop. TH. 5, 13, 18 
|| don, présent : CoD. TH. 6, 2, 14 || sacrifice : 
Vote Eph. 5, 2. 

oblätivus, a, um (offero), qui s’offre de 
soi-même, volontaire : SYMM. Ep. 10, 43. 

oblätôr, ris, m., (offero), celui qui offre : 
TERT. Marc. 2, 26. 

oblatratio, ônis, f. (oblatro), aboiements, 
injures : HIER. Ep. 133, 13. 

oblaträtôr, ois, m. (oblatro), aboyeur 
[fig.] : zm Ep. 1, 3. 

oblaträtrix, icis, f., celle qui aboie [fig.] : 
PL. Mil. 681. 

oblätro;* are, 1 intr., aboyer, se déchaî- 
ner, alicui, contre qqn : SEN. Ira 3, 43, 1 q 2 
tr., aliquem : SIL. 8, 251. 

oblātus, a, um, part. de offero. 

oblectäbilis, e (oblecto), amusant, agréa- 
ble : Aus. Ep. 19. 

oblectämën, mis Ov. M. 9 342, et 
oblectämentum, ï, n., Cic. CM 52; 55; 
Verr. 2, 4, 134, (oblecto), amusement, divertis- 
sement. 

oblectänëus, a, um, c. oblectabilis : CIL 10, 
187*. 

oblectätio,* ōnis, f. (oblecto), action de ré- 
créer, de divertir, amusement, divertissement : 
indagatio ipsa habet oblectationem Cic. Ac. 2, 
127, la recherche par elle-même est un divertis- 
sement ; animi Cic. de Or. 1, 118, récréation de 
Pesprit. 

oblectätôr, ōris, m. (oblecto), celui qui 
charme, qui divertit, qui amuse : APUL. Flor. 17. 

oblectatorius, a, um, amusant, divertis- 
sant : GELL. 18, 2. 

oblectô;' ävi, ätum, äre (ob, lacto), tr., 
amuser, récréer : aliqua re se Cic. CM 56, se ré- 
créer au moyen de qqch., prendre du plaisir à 
qqch. ; se oblectare abs! Crc. Q. 2, 12, 1 ; Off. 3, 
58, se distraire ; hæc studia senectutem oblec- 
tant Cic. Arch. 16, ces études font le charme 
de la vieillesse ; se cum aliquo Crc. de Or. 2, 
61 ; Q. 2, 13, 4, prendre du plaisir avec qqn, 
dans la compagnie de qqn [ou se aliquo TER. 
Eun. 195] ; in aliqua re se TER. Ad. 49, prendre 
un plaisir dans qqch. || charmer, occuper agréa- 
blement [le temps] : PLIN. MIN. Ep. 4, 14, 2. 

oblégatus, a, um, enjoint, commandé : 
GLoss. PLAC. 

oblénïio;* ire, tr., adoucir, calmer [la co- 
lère] : SEN. Ira 3, 9, 1. 

oblevi, parf. de oblino. 

oblicus, a, um, v. obliquus. 

oblidü;* rer isum, ëre (ob, lædo), tr., serrer 
fortement : Cic. Scauro 10 ; TAC. Ann. 5, 9 || 
étouffer : PLIN. MIN. Ep. 6, 20, 16 ; CoL. Rust. 7, 
3, 8. 


OBLINO 


obligämentum, 7 n. (obligo), lien : TERT. 
Cor. 14 || [fig.] obligation morale : TERT. 
Marc. 3, 22. 

obligatio,* ōnis, f. (obligo), 1 embarras 
[de la langue] : JusT. 13, 7, 1 $ 2 [fig.] action 
d’impliquer [dans un procès] : Droe 48, 10, 1 || 
action de répondre de : sententiæ, pecuniæ pro 
aliquo Cıc. ad Br. 1, 18, 3, action de répondre 
des opinions, des dettes de qqn || obligation 
[droit] : Garus Dig. 44, 7, 1 ; Dig. 1, 23. 

obligätorius, a, um (obligo), obligatoire, 
qui a la force d’obliger : DIG. 17, 1, 2. 

obligätüra, æ, f., lien, chaîne : Gross. PHIL. 

obligätus;* a, um, part. de obligo || adi. 
obligé de qqn (alicui) : Cic. Fam. 13, 18, 2 ; 
obligatior PLIN. MIN. Ep. 8, 2, 8. 

obligo; āvī, ātum, āre, tr., { 1 attacher à, 
contre : obligatus corio HER. 1, 23, attaché dans 
un sac || attacher ensemble, fermer d’un lien : 
[une lettre] PL. Bacch. 748 ; [une bourse] PL. 
Truc. 928 || bander une plaie : vulnus Crc. 
Nat. 3, 57, ou aliquem Cic. Tusc. 2, 38, faire 
un pansement à qqn $| 2 [fig.] a) lier, enga- 
ger, obliger : se nexu Cic. Mur. 3, se lier par 
un contrat de vente ; voti sponsio, qua obli- 
gamur Deo Cric. Leg. 2, 41, la promesse d’un 
vœu par laquelle nous nous engageons envers 
Dieu ; aliquem sibi liberalitate Cic. Q. 2, 12, 3, 
s'attacher qqn par sa libéralité ; obligatus ali- 
cui Cic. Fam. 6, 11, 1, obligé de qqn ; in publica 
obligata fide Liv. 29, 16, 2, quand la bonne foi 
de l’État est engagée ; reddere obligatam da- 
pem Hor. O. 2, 7, 17, donner le festin auquel on 
s’est engagé (promis) ; b) engager, hypothé- 
quer : fortunas suas obligaverunt Cic. Cat. 2, 
10, ils ont grevé leurs biens d’hypothèques, cf. 
Cic. Agr. 3, 9 ; c) lier, enchaîner : Cic. Verr. 1, 
1, 24 || faire participer à la responsabilité d’une 
faute : cum populum Romanum scelere obli- 
gasses Cic. Domo 20, après avoir rendu le peu- 
ple romain complice de ton crime || se obligare 
scelere ou obligari fraude, se rendre coupable 
d’un crime : SUET. Cæs. 42 ; Cic. Div. 1,7 ; se 
obligare furti ScÆv. d GELL. 7, 15, 2, se rendre 
coupable d’un larcin. 

obligürio (-gurriô), np īre, tr., lécher ; 
[fig.] manger, dissiper : ENN. d Don. Phorm. 2, 
2, 25 ; J. VAL. 1, 27 ; v. abligurio. 

obligüritôr (-gurr-), ôris, m., mangeur, 
dissipateur : Fw. Math. 5, 5. 

oblimô,* ävi, atum, äre (ob, limus), tr., 
€ 1 couvrir de limon, obstruer avec du limon : 
Cic. Nat. 2, 130 ; SUET. Aug. 18 || boucher : 
VIRG. G. 3, 136 2 [fig.] brouiller, confondre, 
obscurcir : CLAUD. Pros. 3, 29 ; SoL. 11, 3 || 
embourber (son patrimoine) = le mettre dans 
une situation critique, le dissiper : HoR. S. 1, 2, 
62. 

oblingo, ere tr., lécher : CIL 4, 760. 

oblini, v. oblino »— . 

oblinio, ïi, itum, ire, tr., enduire, couvrir, 
souiller : Cor. Rust. 5, 9, 3 || [fig.] effacer : 
AMBR. Spir. 3, 10, 60. 

oblinitus, a, um, part. p. de oblinio. 

oblinô,° lévi, Drum, ère, tr., $| 1 enduire, 
oindre : cerussa malas PL. Most. 258, oindre de 
blanc ses joues ; obliti unguentis Cic. Cat. 2, 
10, imprégnés de parfums ; oblitus cruore et 
luto Cic. Mil. 86, souillé de sang et de boue 
|| [sens moyen] oblitus faciem suo cruore Tac. 
Ann. 2, 17, s'étant barbouillé le visage avec son 
sang $| 2 [en part.] a) boucher [avec de l’ar- 
gile, avec de la poix, etc.], des tonneaux, une 
amphore : Caro Agr. 36 ; 127 ; b) effacer, ratu- 
rer [l écriture sur une tablette de cire] : GELL. 


OBLIQUATIO 


20, 6, 4 ; c) [métaph.] villa oblita tabulis pic- 
tis VARRO R. 3, 2, 5, villa aux murs tout recou- 
verts de tableaux ; divitiis oblitus Hor. Ep. 2, 
1, 204, surchargé de richesses © 3 [fig.] a) im- 
prégner : se externis moribus Cic. Br. 51, s’im- 
prégner de mœurs exotiques ; facetiæ oblitæ 
Latio Cic. Fam. 9, 15, 2, plaisanteries im- 
prégnées de l'esprit du Latium ; b) souiller : 
se CIC. Rep. 3, 8, se salir ; oblitus parricidio Crc. 
Phil. 11, 27, souillé d’un parricide ; c) os ali- 
cui PL. Curc. 589, barbouiller la figure de qqn 
= le berner, le duper. 

ə— pf. oblinerunt VARR. d. PrRISC. Gramm. 
10, 39. 

obliquätio, ônis, f. (obliquo), obliquité : 
Macr. Sat. 7, 1, 22. 

oblīquē*“ (obliquus), obliquement, de biais, 
d’une manière oblique : Cic. Fin. 1, 20 ; CÆs. 
G. 4, 17, 9 || [fig.] indirectement, d’une manière 
détournée : Tac. Ann. 3, 35 ; 5, 2 ; GELL. 3, 2, 
16. 

obliquitas;* ātis, f. (obliquus), obliquité : 
PLIN. 2, 81 ; 3, 40 || [fig.] ambiguïté : Prisc. 
Gramm. 18, 56. 

1 obliquo;* āvī, ātum, āre (obliquus), tr., 
1 faire obliquer, faire aller de biais : SEN. 
Ep. 121, 8; Ov. M. 7, 412; sinus in ven- 
tum VIRG. En. 5, 16, présenter obliquement au 
vent les plis des voiles, louvoyer ; crinem TAC. 
G. 38, ramener ses cheveux en arrière $| 2 
[fig.] preces STAT. Th. 3, 381, prier indirec- 
tement || faire dévier, adoucir [le son d’une 
lettre] : QUINT. 1, 4, 9. 

2 oblīquð,“ c. oblique : Caro Agr. 41, 2. 

oblīquðlðquus, ï, m., aux paroles [ora- 
cles] équivoques [épithète d’Apollon] : Gross. 
PHIL. 

obliquum;* n. de obliquus pris advt, de 
côté, de travers : AMM. 30, 9, 6. 

obliquus” (oblicus), a, um, 1 oblique, 
allant de côté, de biais : motus corporis pronus, 
obliquus, supinus Cic. Div. 1, 120, faculté de 
mouvoir son corps en avant, de côté, en ar- 
rière ; obliquo itinere Ces C. 1, 70, 5, par un 
chemin oblique ; obliquo monte Liv. 7, 15, 5, 
en prenant de biais la montagne ; obliquam 
facere imaginem PLIN. 35, 90, représenter qqn 
de profil || ab obliquo Ov. Rem. 121 ; ex obli- 
quo PLIN. 2, 99 ; per obliquum Hor. O. 3, 27, 
6 ; in obliquum PLIN. 11, 152, obliquement, de 
côté, de biais ; v. obliquum || obliquior PLIN. 2, 
188, plus oblique 2 [fig.] a) parenté collaté- 
rale : Luc. 8, 286 ; b) obliquæ orationes SUET. 
Dom. 2, propos détournés, indirects, cf. TAC. 
Ann. 14, 11 ; c) [gramm.] cas obliques : VARRO 
L. 8, 49 ; d) obliqua allocutio QUINT. 9, 2, 37, 
style indirect ; e) envieux, hostile : FLOR. 4, 2, 
9. 

obliscor, arch., c. obliviscor : Acc. Tr. 190 ; 
488. 

oblisi, parf. de oblido. 

oblisus, a, um, part. de oblido. 

oblitesco;* tüi, ère (ob, latesco), intr., se 
cacher : Cic. Tim. 37 ; VARRO R. 1, 51, 1 ; SEN. 
Ep. 55, 5 ; Nat. 7, 29, 3. 

oblitôr, arts, m., celui qui oublie : Ps. HIER. 
Br. psalm. 88. 

oblittératio, onis, f., oblitération, oubli : 
PLIN. 34, 47 ; AMM. 31, 6, 1. 

oblittératôr, ōris, m. (oblittero), celui qui 
efface le souvenir de : P. Mot. Ep. 16, 7. 

oblittěrö™ (-itéro), avi, ātum, āre (ob, lit- 
tera), tr., effacer les lettres [sens primitif] : 
GLOSS. 2, 232, 44 || faire oublier, effacer [du sou- 
venir] : Cic. Vat. 15 ; Sen. 21 ; Liv. 21, 29, etc. 
|| abolir : TAC. Ann. 11, 15. 
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oblittérus, a, um, c. oblitteratus : GELL. 19, 
7, 4. 

oblitüi, pf. de oblitesco. 

1 oblitus, a, um, part. de oblino. 

2 oblitus, a, um, part. de obliviscor, avec 
sens actif et passif, v. ce mot. 

oblivialis, e (oblivio), qui produit l’oubli : 
PruD. Cath. 6, 16. 

obliviô;° ônis, f. (obliviscor), action d’ou- 
blier, oubli : ab oblivione vindicare Cic. de 
Or. 2, 7, disputer à l’oubli, défendre contre 
l’oubli ; in oblivionem negotii venire Crc. 
Verr. 2, 4, 79, en venir à l’oubli d’une affaire ; 
capit me oblivio alicujus rei Cic. Off. 1, 26, j’ou- 
blie qqch. ; in oblivionem ire SEN. Vita b. 13, 
7, tomber dans l’oubli ; per oblivionem Sgr 
Cæs. 28, par oubli || défaut de mémoire, dis- 
traction : SUET. Claud. 39. 

Oblivio amnis'° Sen. Marc. 19, 4 [aqua 
oblivionis LACT. Inst. 3, 18, 6], le fleuve de l’ou- 
bli [Léthé]. 

Oblivionis flūmen ou fluvius, fleuve de 
la Gallécie : MELA 3, 10 ; FLOR. 2, 17, 12 || ou 
flumen Oblivio Liv. Per. 55. 

obliviôsus,” a, um (oblivio), 1 oublieux, 
qui oublie facilement : Cic. CM 36 ; Inv. 1, 
35 $| 2 qui produit l'oubli : Hor. O. 2, 7, 21 || 
-sissimus TERT. Anim. 24. 

oblīvīscendus, a, um, adj. verbal de obli- 
viscor. 

oblīvīscorř lītus sum, līvīscī (cf. lino), { 1 
oublier (ne plus penser à) : [avec gén., alicu- 
jus, alicujus rei] Cic. Fin. 5, 3 ; Planc. 101, ou- 
blier qqn, qqch. || [avec acc. de la chose] : in- 
jurias Cic. Cæl. 50, oublier les injustices, cf. 
Cic. Mil. 63 ; Br. 218 || [acc. de la pers.] : Acc. 
Tr. 190 ; 488 ; VIRG. En. 2, 148, et décad. || [avec 
inf.] oublier de : Cic. Verr. 2, 4, 27 ; Fam. 7, 
14, etc. || [avec prop. inf.] oublier que : Crc. 
Com. 50 || [avec interr. ind.] obliviscebatur, 
quid paulo ante posuisset Cic. Br. 218, il ou- 
bliait ce qu’il venait d'écrire un moment plus 
tôt d 2 oublier, perdre de vue : oblitus insti- 
tuti mei Cic. Att. 4, 17, 1, infidèle à ma règle 
de conduite, cf. Cic. Cat. 4, 1 ; Fin. 4 32 ; ne 
me oblitum esse putetis mei Cic. Phil. 2, 10, [je 
vous prie] de ne pas croire que je me suis ou- 
blié, que Tat manqué à mon caractère. 

»— sens passif : obliviscuntur PAUL. Dig. 
23, 2, 60, 3 ; surtout au part. oblitus, a, um, 
oublié : VIRG. B. 9, 53 ; VAL. FLACC. 2, 388. 

oblivitus, a, um, c. oblitus : Commob. 1, 27, 
8. 

oblivium;* ï, n. (oblivio), oubli [habituel- 
lement au pluriel] : LUCR. 3, 828 ; 6, 1213; 
VIRG. En. 6, 715 ; HOR. S. 2, 6, 62 ; Ov. P. 4, 
10, 19 || sing., TAC. H. 4, 9. 

oblivius, a, um, tombé en désuétude : 
VARRO L. 5, 10. 

oblôco, äre, tr., louer, donner en location : 
JusT. 11, 10, 9. 

oblôcuütio, oni f., reproche, blâme : CAs- 
SIOD. Var. 4, 31. 

oblôcutôr, ois, m., interrupteur : PL. 
Mil. 644. 

oblôcütus, a, um, part. de obloquor. 

oblongülus, a, um, dim. de oblongus, lon- 
guet, assez long : GELL. 17, 9, 7. 

oblongus;” a, um, allongé, oblong : Liv. 21, 
8 ; TAC. Aer 10 || -gior VITR. Arch. 10, 11, 4. 

oblôquium, "mn. contradiction : CASSIAN. 
Inst. 5, 29 || plur., Sp. Ep. 7, 9 ; MAMERT. An. 2, 
9, 4. 

oblôquor,* cütus sum, lüqui, intr., { 1 
couper la parole, alicui, à qqn : PL. Men. 156 ; 
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Cic. Clu. 63 2 [abs!] parler contre, contre- 
dire : Cic. Q. 2, 8 (10), 1 || injurier : CATUL. 83, 
4 $ 3 chanter en accompagnement de [dat.] : 
VIRG. En. 6, 645 ; Ov. P. 3, 1, 21. 

oblôquuütôr, ris, m., v. oblocutor. 

oblücéo, ēre, intr., briller devant : FULG. 
Myth. 1 præf. 

obluctatio, ônis, f., lutte, combat [au fig.] : 
LaACT. Inst. 3, 11, 11. 

obluctor,;”* ātus sum, äri, intr., lutter contre 
[avec dat.] : Fabio Six. 8, 10, lutter contre Fa- 
bius ; adversæ harenæ VırG. En. 3, 38, lutter 
contre le sol qui résiste, cf. CURT. 4, 8, 8 ; 6, 6, 
27 ; Luc. 3, 662. 

oblücüviasse (ob, lucus), intr., avoir perdu 
la raison : P. FEST. 187. 

oblüdo, sī, sum, ère, intr., jouer (batifoler) 
devant : PL. Truc. 105 || [fig.] faire illusion, 
tromper [avec dat.] : PRUD. Ham. 6. 

oblüridus, a, um, livide : Amm. 14, 6, 17. 

obmänëéo, ere intr., attendre : P. FEST. 199. 

obmarcësco, čre, intr., s’invétérer : LUCIL. 
d. NON. 2, 30. 

obmento (omm-), äre (ob, manto), intr., 
persévérer : ANDR. d. FEST. 190 ; GLoss. PLAC. 

obméritus, a, um, qui a bien mérité de 
qqn : CIL 8, 3064. 

obmôülior,” "us sum, "rt. tr., construire de- 
vant : Liv. 33, 5, 8 ; saxa CURT. 6, 6, 24, entas- 
ser des pierres en avant || boucher (une brèche) 
Liv. 37, 32, 7. 

obmordëéo, ere tr., mordre fortement : 
IsıD. Orig. 20, 16, 1. 

obmôvéo;* ere, tr., approcher (qqch.) de : P. 
FEST. 202 || offrir [aux dieux] : Caro Agr. 134 ; 
141, 4. 

»—> ommoveo CATO Agr. 134, 2. 

obmurmüratio, ônis, f., murmures : AMM. 
26, 2, 3. 

obmurmüro,” avi, ätum, äre, intr., mur- 
murer contre [avec dat.] : Ov. H. 18, 47 || dire 
entre ses dents : SUET. Oth. 7. 

obmussitô, Gre, fréq. de obmusso : TERT. 
Pall. 4. 

obmussô, äre, tr., murmurer, lire à voix 
basse : TERT. Anim. 18. 

obmūtēscōř?’ tī, ère, intr., devenir muet, 
perdre la voix ou la parole : Cic. Domo 135 ; 
Div. 2, 69 ; [animaux] PLIN. 8, 106 || garder le 
silence, rester muet : Cic. de Or. 2, 27 ; Mil. 98 ; 
VIRG. En. 4, 279 || [fig.] cesser : hoc studium nos- 
trum conticuit subito et obmutuit Cic. Br. 324, 
cette éloquence que nous cultivons se tut sou- 
dain et resta silencieuse, cf. Tusc. 2, 50. 

obnäâtus, a, um, né près de [avec dat.] : Lrv. 
23, 19, 11. 

obnecto, ère, tr., attacher, lier : Acc. Tr. 257 
|| engager, obliger : P. FEST. 190. 

obnexüs, üs, m. lien [fig.], engagement : 
TERT. Marc. 4, 37. 

1 obnisus, a, um, v. obnixus. 

2 obnisüs, üs, m., efforts : ITIN. ALEX. 16 
(41). 

obnitor,' nixus (qqf. nisus) sum, niti, intr. 
€| 1 s'appuyer contre, sur [avec dat.] : ENN. 
Ann. 147 ; obnixo genu scuto Nep. Chabr. 1, 2, 
le genou tant appuyé contre le bouclier || [avec 
acc.] LUCR. 4, 37 (mss) $| 2 faire effort contre, 
lutter, résister : Liv. 7, 33, 12 ; VIRG. En. 10, 
359 ; [avec dat.] arboris obnixus trunco VIRG. 
En. 12, 105, luttant contre (assaillant) un tronc 
d'arbre, cf. TAC. Ann. 15, 11 || [avec inf.] s’ef- 
forcer de : VELL. 1, 9, 6. 

obnixe (obnixus), avec effort, en s’effor- 
çant ` PL. St. 45 ; TER. Andr. 161 || -xius Ma- 
MERT. An. 1,3. 
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obnixus’* (-sus), a, um, part.-adj. de obni- 
tor, ferme, inébranlable, obstiné : Liv. 6, 12, 8 ; 
PLIN. 36, 105 || [adv'] obnixus premebat VIRG. 
En. 4, 332, il comprimait fermement... || ob- 
nixum, n. pris adv!, obstinément : Aus. Ep. 25, 
28. 

obnoxiïëé'* (obnoxius), { 1 d'une manière 
soumise : Liv. 3, 39, 1 q 2 de manière cou- 
pable : nihil obnoxie PL. St. 497, sans qu’il y 
ait de ma faute. 

obnoxïētās, ātis, f. (obnoxius), soumis- 
sion, humilité : Cassiop. Anima 10. 

obnoxio, Gre (obnoxius), tr., asservir, 
rendre dépendant : MAMERT. An. 2, 9. 

obnoxïðsē;í d'une manière soumise 
(-iosse) PL. Epid. 695. 

obnoxiosus, a, um, $| 1 soumis, dépen- 
dant : PL. Trin. 1038 2 préjudiciable : ENN. 
Scen. 303. 

obnoxïus a, um (ob et noxa), $| 1 sou- 
mis à qqn, redevable à qqn pour une faute ; 
[d’où] punissable par qqn, qui mérite de qqn 
une peine (alicui) : PL. Truc. 807 || pecuniæ cre- 
ditæ Liv. 8, 28, 9, responsable pour de l’argent 
prêté f| 2 lié (soumis) à une faute, à une chose 
délictueuse ; [avec dat.] : animus in consu- 
lundo liber, neque delicto neque lubidini ob- 
noxius SALL. C. 52, 21, dans les délibérations 
un esprit libre, que n’enchaînait aucune faute, 
aucune passion || coupable de : turpi facto TIB. 
3, 4, 15, coupable d’un acte honteux || pris 
subst! : obnoxii criminum Con. JUST. 3, 44, 11, 
les coupables de crimes $ 3 [en gén.] soumis 
à, dépendant de, alicui, alicui rei : SALL. C. 14, 
6 ; Liv. 7, 30, 2 ; 23, 12, 9 ; 37, 53, 4, etc. || re- 
devable à, qui a des obligations à, alicui, ali- 
cui rei : VIRG. G. 1, 396 ; Liv. 35, 31, 8 || à la 
discrétion de, assujetti à, esclave de, alicui, de 
qqn ` Sait, C. 48, 5 ; [abst] obnoxiis inimi- 
cis SALL. J. 31, 3, vos ennemis étant à votre dis- 
crétion, à votre merci, cf. H. 4, 19 ; supplex et 
obnoxius BRUT. d Cic. ad Br. 1, 17, 6, suppliant 
et esclave (pliant l’échine) ; pax obnoxia Liv. 9, 
10, 4, paix servile, avilissante ; in hoc domici- 
lio obnoxio animus liber habitat SEN. Ep. 65, 21, 
dans cette demeure jamais affranchie habite un 
esprit libre $ 4 exposé à [qqch. de fâcheux, de 
mauvais], sujet à ; [avec dat.] : iræ Sen. Ira 2, 
23, 3, sujet à la colère ; insidiis TAC. Ann. 14, 
40, exposé aux embüûches ; infidis consiliis TAC. 
H. 3, 55, susceptible de recevoir des conseils 
perfides ; [avec ad] PLIN. 2, 197 ; [avec in acc.] 
FLOR. 3, 20, 1 || [abs*] exposé au danger, faible : 
corpora obnoxia PLIN. 31, 60, corps exposés aux 
maladies ; flos obnoxius PLIN. 14, 27, fleur fra- 
gile || obnoxium est avec inf. Tac. D. 10, il est 
dangereux de. 

wm av GELL. 6, 17 sur ce mot. 

obnübïlatio, ônis, f., action de couvrir 
comme d’un nuage [fig.] : AUG. Serm. 184, 4 
Mai. 

obnübilo, avi, ātum, āre, tr., couvrir d’un 
nuage [fig.] : GELL. 1, 2, 5 ; animum APUL. M. 8, 
8, perdre connaissance ` obnubilatus APUL. 
M. 9, 24, étourdi, asphyxié. 

obnübilus, a, um : tenebris obnubilus ENN. 
d. Cic. Tusc. 1, 48, enveloppé de ténèbres. 

obnübo,* nübi, nüptum, čre (nubes), tr., 
couvrir d’un voile, voiler : [anc. formule] Crc. 
Rab. perd. 13 ; ViRG. En. 11, 77 || envelopper, 
entourer : VARRO L. 5, 72. 

obnüntiatio,* ônis, f., annonce de mauvais 
présage : Cic. Div. 1, 29 || pl., Oe Att. 4, 16, 7. 

obnnntpo 7 avi, atum, āre, intr., déclarer 
que les auspices sont contraires : Don. Ad. 4, 2, 
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8 || s'opposer à : consuli Crc. Sest. 79, faire op- 
position au consul [et empêcher la tenue des 
comices], cf. Cic. Phil. 2, 83 ; [pass. impers.] 
Cic. Att. 4, 3, 4 || [en gén.] annoncer une mau- 
vaise nouvelle : TER. Ad. 547. 

obnüpsi, parf. de obnubo. 

obnuptus, a, um, part. p. de obnubo. 

ôbæœdibo, v. obædio »— . 

ðbædïēns, tis, part.-adj. de obœædio, obéis- 
sant, soumis : rationi Cic. Off. 1, 132, soumis 
à la raison ; ad nova consilia Liv. 28, 16, 11, 
acceptant de nouveaux desseins ; omnia obæœ- 
dientia sunt SALL. J. 14, 19, tout obéit à vos 
vœux || -tior Liv. 25, 38, 7 ; -tissimus Liv. 7, 13, 
2 ; PLIN. 16, 228. 

ôbœdientér, en obéissant, avec soumis- 
sion : Liv. 5, 12 ; 21, 34 || -tius Liv. 38, 34 ; 
-tissime AUG. Civ. 22, 8. 

ôbœdientia, æ, f. (obædiens), obéissance, 
soumission : Cic. Par. 35 ; abjicere obæœdien- 
tiam Cic. Off. 1, 102, rejeter l’obéissance 
[fig.] ; imperiorum PLIN. 8, 1, [en parl. des élé- 
phants] docilité à exécuter des ordres. 

6bœdiô, Tv ou D itum, īre (ob, au- 
dio), intr., Ñ 1 prêter l'oreille [alicui, à qqn] 
= suivre ses avis : NEP. Dat. 5, 4 q 2 obéir, 
être soumis ` magistratibus Cic. Leg. 3, 5, obéir 
aux magistrats ; voluptatibus Cic. Rep. 6, 28, 
être esclave du plaisir ; alicui ad verba Crc. 
Cæc. 52, obéir à qqn selon la lettre ; [pass. 
impers.] utrimque enixe obœditum dictatori 
est Liv. 4, 26, 12, des deux côtés, on s'empressa 
d'obéir au dictateur || ramus obæœditurus PLIN. 
17, 137, rameau docile, flexible || [avec acc. de 
relat.] hæc omnia Ap. M. 10, 17, obéir rela- 
tivement à tout cela. 

»— fut. arch. obædibo AFRAN. 206. 

ôbœditio, ounie, f., c. obœdientia : 
Rom. 5, 19. 

ôbôleü;* or ere intr. et tr., exhaler une 
odeur : allium oboluisti PL. Most. 39, tu sens 
Pail, cf. Ser. Vesp. 8 || [fig.] oboluit huic mar- 
supium PL. Men. 384, l’odeur de la bourse lui 
est venue au nez, il a flairé la bourse || v. oleo. 


VULG. 


OBOLUS 


ôbôlus, ï m. (66oA6c), obole, monnaie 
grecque : VITR. Arch. 3, 1 || obole [poids, 
sixième partie de la drachme] : CELs. Med. 5, 
17 ; PLIN. 21, 185. 

ôbôrior;' ortus sum, üriri, intr., se lever, 
s'élever, apparaître [devant] : tenebræ oboriun- 
tur PL. Curc. 309, les ténèbres se lèvent devant 
mes yeux, mes yeux se couvrent de ténèbres ; 
lacrimis ita fatur obortis VIRG. En. 11, 41, il 
prononce ces paroles entrecoupées de larmes ; 
tanta hæc lætitia obortast TER. Haut. 680, si 
grande est la joie qui m'est arrivée ; cf. Crc. 
Lig. 6. 

ôbôrsus, a, um (ob, ordior), qui a com- 
mencé : N. TIR. 151. 

ðbortus, part. de oborior. 

obp-, v. opp-. 

obquiïnisco, v. ocquinisco. 

obrädio, Gre, intr., briller contre : 
Orig. 16, 18, 2. 

obraucätus, a, um (raucus), devenu en- 
roué : SOL. 10, 13. 

obrélictus, a, um, délaissé : 
Instr. 1, 42, 8. 

obrendärium, D n., caveau mortuaire : 
CIL 6, 24606. 


Lem. 


COMMOD. 


OBRÜO 


obrendärius, a, um (= obruendarius, 
obruo), relatif à l’inhumation : obrendaria 
vasa CIL 6, 21852, urnes cinéraires. 

obrépo;” rēpsī, reptum, ère, 1 intr., ram- 
per vers ` se glisser furtivement, s'approcher 
à pas de loup : GELL. 17, 21, 24 ; TIB. 1, 9 (8), 
59 ; alicui PLIN. 10, 202, s’approcher furtive- 
ment de qqn || [fig.] pueritiæ adolescentia obre- 
pit Cic. CM 4, l'adolescence succède insensi- 
blement à l'enfance ; [avec in acc.] Cic. Div. 2, 
138 ; [ou ad] Cic. Planc. 17, se glisser dans || 
surprendre, tromper [avec dat.] : GELL. 6, 12, 
4 {2 tr, envahir, surprendre : PL. Pæn. 14 ; 
Trin. 61 ; SALL. H. 1, 77, 19. 

obrépticius, a, um (obreptus 2), obreptice, 
obtenu par surprise : COD. JUST. 3, 6, 3. 

obréptio, oni, f. (obrepo), action de sur- 
prendre, surprise : FRONTIN. Strat. 2, 5, 36 || 
[droit] obreption : Urr. Dig. 3, 5, 8. 

obréptive, obrepticement, à la dérobée : 
Con. TH. 16, 1, 4. 

obréptivus, a, um, obreptice, furtif : SYMM. 
Ep. 5, 64. 

obrépto, Out, ātum, Gre, fréq. de obrepo, 
intr., se glisser furtivement, arriver clandesti- 
nement : PL. Pers. 79 ; PLIN. 35, 109. 

1 obreptus, part. de obripio. 

2 obreptus, part. de obrepo || c. obrepti- 
cius : CoD. TH. 4, 22, 6. 

obretio,° ire (ob, rete), tr., envelopper de 
filets : LUCR. 3, 384. 

obrigatio, onis, f., irrigation : EUTYCH. 455, 
28. 

obrigëéo, ere, intr., être rigide : PAUL. MED. 
Vita Ambr. 20. 

obrigesco;* rigüi, čre, intr., se durcir : CIC. 
Nat. 1, 24 ; Rep. 6, 21 || se raidir par le froid : 
cum jam pæne obriguisset Cic. Verr. 2, 4, 87, 
ayant déjà les membres presque raides || [fig.] 
s'endurcir : SEN. Ep. 82, 2. 

Obrimäs (-ma), æ, m., rivière de la 
Grande Phrygie, affluent du Méandre : Liv. 38, 
15, 12 ; PLIN. 5, 106. 

obripo, čre, intr., vulg. c. obrepo : FORT. 
Mart. 4, 5. 

obrōbðrātïð, onis, f., raideur des membres: 
VEG. Mul. 2, 119, 3. 

obrödð;“ čre, tr., ronger autour, grignoter : 
PL. Amph. 724 || [fig.] déchirer : AMBR. Spir. 1, 
16, 164 || [métaph.] rogner : TERT. Marc. 2, 5. 

obrðgātňíð,“ nis, f. (obrogo), action d’abro- 
ger une ancienne loi par une nouvelle : HER. 2, 
15. 

obrôgo,* āvī, ātum, āre, intr., présenter 
une loi qui en détruit une autre : huic legi nec 
abrogari fas est nec... Cic. Rep. 3, 33, à cette 
loi cest un crime de substituer une loi con- 
traire, cf. Att. 3, 23, 3 ; Phil. 1, 23 ; semper an- 
tiquæ (legi) obrogat nova Liv. 9, 34, 7 (quand 
deux lois sont en opposition) c’est toujours 
l’ancienne qui est abrogée par la nouvelle || 
s'opposer [à une loi] : FLOR. 3, 15, 4. 

obrüsus, a, um, part. de obrodo. 

obrübesco, čre, intr., rougir : AUG. Serm. 
107, 7. 

obrūctāns, tis (ob, ructo), qui rote à la 
figure (alicui, de qqn) : APUL. Apol. 59. 

obrüo? rüi, rütum, ëre, tr., q 1 recouvrir 
d’un amas, recouvrir : se arena Cic. Nat. 2, 
125, se couvrir de sable ; ova Cic. Nat. 2, 
129, recouvrir ses œufs [de terre] ; thesau- 
rum Cic. CM 21, enfouir un trésor ; Ægyp- 
tum Nilus obrutam tenet Cic. Nat. 2, 130, le 
Nil tient l'Égypte recouverte de ses eaux ` 
puppes VIRG. En. 1, 69, engloutir des vaisseaux 


OBRUSSA 


|| [g.] idem tumulus ejus nomen etiam obruis- 
set Cic. Arch. 24, le tombeau aurait en même 
temps enseveli jusqu’à son nom $| 2 charger, 
surcharger : se vino Cic. Dej. 26, se charger 
de vin ; obrutus vino Cic. Phil. 13, 31, gorgé 
de vin || [fig.] a) ensevelir, étouffer : aliquem 
oblivione Cic. Br. 60, ensevelir qqn dans l’ou- 
bli, cf. Cic. Fin. 1, 57 ; Det 37 ; talis viri in- 
teritu sex suos obruere consulatus Cic. Tusc. 5, 
56, en faisant périr un tel homme étouffer la 
gloire de ses six consulats ; b) écraser : ut tes- 
tem omnium risus obrueret Cic. de Or. 2, 285, 
au point qu’un rire général accabla le témoin ; 
ære alieno obrui Cic. Att. 2, 1, 11, être écrasé 
de dettes. 

w—> part. fut. obrüitürus. 

obrussa* æ, f. (66ou toc), épreuve de Por, 
essai : PLIN. 33, 59 ; aurum ad obrussam SUET. 
Nero 44, or éprouvé à la coupelle, or très pur || 
[fig.] épreuve, pierre de touche : Crc. Br. 258 ; 
Sen. Ep. 13, 1 ; ad obrussam exigere SEN. Nat. 4, 
5, 1, faire passer au creuset = vérifier avec soin. 

obrütescô, v. obbrutesco. 

obrütus, a, um, part. de obruo. 

obryza, æ, f., c. obryzum : CoD. TH. 12, 6, 
12. 

obryzātus, a, um, fait d’or éprouvé, très 
pur : CoD. JusT. 11, 10, 3. 

obryzum, í, n. (čbpvčov), or éprouvé : 
IsıD. Orig. 16, 18, 2. 

obryzus, a, um, éprouvé au creuset [or] : 
Vote 2 Chron. 3, 5. 

obsspioi" (obsēp-), psī, ptum, īre, tr., fer- 
mer devant ; barrer, fermer, obstruer : PL. 
Cas. 922 ; [fig.] alicui viam Cic. Mur. 48, barrer 
la route à qqn ; alicui iter ad magistratus Liv. 9, 
34, 5, fermer à qqn l’accès des magistratures, cf. 
Liv. 4, 25, 12 ; obsæpta servitute ora PLIN. MIN. 
Pan. 66, bouches fermées par la servitude. 

ə— arch. obsipio CÆCIz. d DioM. 383, 10. 

obsæptio, ounie, f. (obsæpio), action d’obs- 
truer : JUL. d AUG. Imp. Jul. 3, 119. 

obsæptus, a, um, part. de obsæpio. 

obsälüto, Gre, intr., se présenter pour sa- 
luer : P. FEST. 193. 

obsätullo, äre (saturo), tr., rassasier qq. 
peu : P. FEST. 193. 

obsätüro, āre, tr., rassasier [fig.] : TER. 
Haut. 869. 

obscænus, etc., v. obscenus. 

obscævo; ët, äre (scævus), intr., apporter 
un mauvais présage, porter malheur à [avec 
dat.] : PL. “As. 266. 

Obsce, v. Osce. 

obscēnē* (obscenus), d’une manière indé- 
cente, obscène : Cic. Off. 1, 128 || -nius Crc. 
Nat. 3, 56 ; Or. 154 ; -nissime EUTR. 8, 22. 

obscénitas,* ātis, f. (obscenus), 1 indé- 
cence, obscénité : Cic. Off. 1, 104 ; 127 ; de 
Or. 2, 242 ; Fam. 9, 22, 1 || objet obscène : PLIN. 
30, pr. 3 || parties viriles : ARN. 5, 12 2 mau- 
vais augure : ARN. 1, 16. 

obscenus;° a, um, 1 de mauvais au- 
gure, sinistre : VIRG. G. 1, 470 ; En. 12, 876 ; 
Cic. Domo 140 ; cf. P. FEST. 201 ; VARRO L. 7, 
96 || funeste, fatal : CATUL. 68, 99 ; Ov. H. 5, 
119 $| 2 indécent, obscène : Cic. Nat. 1, 111 ; 
Off. 1, 104 ; Fam. 9, 22, 1 ; -nissimus CIC. Q. 2, 
3, 2; re honestum est, nomine obscenum Crc. 
Off. 1, 128, c’est moral comme action, obscène 
dans les termes || obscena, n. pl., Ov. M. 9, 
347, les parties viriles, cf. SUET. Cal. 58 ; [sing. 
Ov. F. 6, 631] 3 sale, dégoûtant, hideux, im- 
monde ` VIRG. En. 4, 455 ; 7, 417 ; Luc. 4, 312 || 
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obscena, n. pl., les excréments : SEN. Ep. 70, 20 
|| -nior Cic. Tusc. 5, 112. 

obscüratio,* ünis, f. (obscuro), obscurcis- 
sement, obscurité : VITR. Arch. 9, 1, 11 ; so- 
lis Cic. Fr. F 5, 54 ; QUINT. 1, 10, 47, éclipse 
de soleil || [fig.] Cic. Fin. 4, 29 ; 32. 

obscūrē;' 1 sans voir clair, sans distin- 
guer, confusément : Cic. d Non. 474, 28 2 
obscurément, secrètement, en cachette, à la dé- 
robée : Cic. Cat. 4, 6 ; Clu. 54 ; Par. 45 || en 
termes obscurs, indistinctement : Cic. Inv. 1, 
30 ; Ac. 1, 7; Att. 2, 19, 5 ; obscurius CIC. 
de Or. 2, 329 ; QUINT. 3, 4, 3 || de naissance 
obscure : MACR. Sat. 7, 3 ; AMM. 29, 1, 5 || 
-rissime Cic. Verr. 2, 4, 53 ; GELL. 17, 13, 5. 

obscürefäcio, äre (obscurus, facio), tr., 
obscurcir : NoN. 146, 28. 

obscüridicus, a, um, qui tient des propos 
obscurs : Acc. d. Non. p. 15. 

obscürilôquium, ï, n., énigme : Gross. 
SCAL. 

obscüritas;” ātis, f. (obscurus), 1 obs- 
curité : Tac. H. 3, 11 ; PLIN. 2, 79 || obscurcis- 
sement, affaiblissement [de la vue] : PLIN. 37, 
51 $ 2 [fig] manque de clarté, mystère, obs- 
curité : Cic. de Or. 3, 50 ; Rep. 1, 16 ; Clu. 73 ; 
Div. 1,35 ; [pl.] Div. 2, 132 || condition obscure, 
rang obscur : Cic. Off. 2, 45 || obscurité [de la 
naissance] : FLOR. 3, 1, 13. 

obscürô;' ävi, ātum, äre (obscurus), tr., 
1 obscurcir, rendre obscur [des régions, la 
lumière du soleil] : Cıc. Nat. 2, 96 ; 103 ; [pass.] 
Cic. Fin. 3, 45 ; Rep. 1, 25 || [métaph.] voi- 
ler, cacher : Cic. Cat. 1, 6 $ 2 [fig] a) aveu- 
gler, obscurcir [l'intelligence] : PL. Trin. 667 ; 
b) dissimuler, masquer : Cic. Arch. 26 ; peri- 
culi magnitudinem Cic. Verr. 2, 3, 131, déro- 
ber aux regards la grandeur du péril ; c) ex- 
primer en termes obscurs, envelopper [sa pen- 
sée] : Cic. Att. 2, 20, 3 ; Clu. 1 ; QUINT. 5, 13, 
41 ; d)prononcer faiblement, indistinctement : 
Cic. de Or. 3, 41 ; QUINT. 9, 4, 40 || rendre [la 
voix] sourde : QUINT. 11, 3, 20 ; e) [pass.] s’ef- 
facer, entrer dans l’ombre, s’obcurcir, dispa- 
raître ` Cic. de Or. 2, 95 ; HoR. Ep. 2, 2, 115 ; 
ut obscuratur et offunditur luce solis lumen lu- 
cernæ... CIC. Fin. 3, 45, de même que s’obscur- 
cit et s’éclipse à la lumière du soleil la lueur 
d’une lampe... 

obscürum;” ï, n. (obscurus), obscurité : 
VIRG. G. 1, 478 ; Liv. 1 præf. 3. 

obscürus? a, um, d 1 sombre, obscur, té- 
nébreux : obscurus lucus VIRG. En. 9, 87, bois 
sombre ; nox obscura VIRG. En. 2, 420, nuit obs- 
cure ; jam obscura luce Liv. 24, 21, 7, comme 
il faisait déjà sombre || v. obscurum, n., pris 
subst || [poét.] ibant obscuri Virc. En. 6, 268, 
ils allaient, groupe sombre $| 2 [fig.] obscur : 
a) difficile à comprendre : res obscurissimas vi- 
dere Cic. de Or. 2, 153, pénétrer les sujets les 
plus obscurs ; valde Heraclitus obscurus Cic. 
Div. 2, 133, Héraclite était tout à fait obscur 
(peu intelligible), cf. Hor. P. 25 ; b) incertain : 
obscura spes Cic. Agr. 2, 66, espoir vague ; c) 
inconnu : non est obscura tua in me benevo- 
lentia Cic. Fam. 13, 70, tout le monde connaît 
ton dévouement pour moi, cf. Cic. Fam. 3, 10, 
5 ; Cæsaris erat nomen obscurius Ces C. 1, 61, 
3, le nom de César était moins connu ; obs- 
curo loco natus Cic. Verr. 2, 5, 181, né d’une 
famille obscure ; d) caché, secret : obscurus 
homo Cic. Off. 3, 57, homme dissimulé ; obs- 
curum odium Cic. Fam. 3, 10, 6, haine cachée. 

obsécrätio,* ünis, f. (obsecro), demande 
instante, supplication : Cic. Font. 39 ; Inv. 1, 22 
|| obsécration [fig. de rhét.] : Cic. de Or. 3, 105 ; 
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Inv. 1, 109 || [surtout] supplication [adressée 
aux dieux, pour les apaiser, ce que n'implique 
pas la supplicatio] : Cic. Har. 63 ; Liv. 26, 23, 
6 ; 27, 11, 6 ; 31, 9, 6. 

obsécratus, a, um, de obsecro. 

obsécro” (opsécrô), avi, ātum, āre (ob et 
sacro), tr, $ 1 prier instamment, supplier, 
conjurer ; (aliquem, qqn) : Cic. Verr. 2, 2, 42 ; 
Sest. 147, etc. || avec ut, ne, supplier de, de ne... 
pas : Cic. Pis. 77 ; Off. 3, 90 ; te hoc obsecro, 
ut. illud vos obsecro, ne... Cic. Quinct. 99 ; 
Planc. 56, je te supplie de... ; je vous adresse 
cette prière, savoir de ne... pas || [avec subj. 
seul] : obsecrabat... implerem PLIN. MIN. Ep. 4, 
9, 12, il me suppliait de remplir... cf. Ce Rab. 
perd. 5 2 [formule entre parenthèses] de 
grâce, je ten conjure, au nom du ciel, etc. : PL., 
TER. ; CIC. Att. 13, 13, 3 ; Tusc. 1, 60 ; Lig. 37. 
€ 3 [abs!] abs aliquo PL. Bacch. 1025, deman- 
der une grâce à qqn. 

ə— ob vos sacro = vos obsecro FEST. 190, 2. 

obsécüla (ops-), æ, f. (obsequor), femme 
de mœurs faciles : LÆV d. CHAR. 288, 11. 

obsécundantér, conformément à : NIGID. 
d. NON. 147, 24. 

obsécundatiô, ünis, f. (obsecundo), sou- 
mission : AUG. Ep. 22, 1. 


obsécundätdr, oris, m., serviteur : CoD. 
TH. 12, 1, 92. 
obsécundô,” gut ätum, äre, intr., se 


conformer à, se prêter à, se montrer favorable 
à [avec dat.] : TER. Haut. 827 ; Ad. 994 ; Crc. 
Pomp. 48 ; Liv. 3, 35, 7. 

obsécundus, a, um, qui se prête à : N. TIR. 

obsécütio, ônis, f. (obsequor), soumission, 
obéissance : ARN. 6, 17. 

obsécütôr, ôris, m., celui qui obéit à : TERT. 
Marc. 4, 9. 

obsécütus, part. de obsequor. 

obsédi, parf. de obsideo et obsido. 

obsépio, v. obsæpio. 

obséptus, v. obsæptus. 

obsëquela;* æ, f., complaisance, défé- 
rence : PRUD. Perist. 6, 78. 

obsěquēns,” tis, part.-adj. de obsequor, qui 
se plie aux volontés, aux désirs de qqn (ali- 
cui) ; obéissant, complaisant : PL. Bacch. 459 ; 
Ter. Haut. 259 ; Cic. Fam. 10, 8, 6 || -tior SEN. 
Ep. 50, 6 ; -tissimus CoL. Rust. 3, 8, 5 || favo- 
rable, propice : PL. Rud. 260. 

obsěquentěr™ (obsequens), par complai- 
sance, condescendance, déférence : Liv. 41, 10, 
12 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 11, 15 || -tissime PLIN. 
Mm. Ep. 7, 24, 3. 

obsëquentia}" æ, f. (obsequens), complai- 
sance : CÆs. G. 7, 29, 4. 

obsěquïæ, ārum, f. (obsequor), obsèques : 
CIL 6, 25063, 8 [leçon pour exsequias]. 

obsěquïālis, e (obsequium), obséquieux : 
FORT. Carm. 6, 7, 274. 

obsěquïbïlis, e (obsequium), obligeant, 
serviable : GELL. 2, 29, 12. 

obséquiosus,* a, um (obsequium), plein 
de complaisance, de déférence : PL. Capt. 418. 

obsěquïum? ÿ, n. (obsequor), 1 com- 
plaisance, condescendance, déférence : TER. 
Andr. 68 ; Cic. Pis. 5 ; Att. 6, 6, 1 ; Lol 89 || 
erga aliquem Liv. 7, 39, 19 ; TAC. Ann. 3, 12 ; 
5, 3 ; H. 3, 5, ou in aliquem Cic. Att. 10, 4, 6 ; 
Liv. 29, 15, 3 ; TAC. Ann. 6, 37 ; JUST. 20, 4, 9, à 
l'égard de qqn || corporis Cic. Leg. 1, 60, com- 
plaisance pour son corps ` ventris HOR. S. 2, 
7, 104, pour son ventre || [poét., en parl. de 
choses] Ov. Ars 2, 179 || pl., obsequia PLANC. 
d. Cic. Fam. 10, 11, 3, marques de déférence 
€| 2 complaisances coupables : CURT. 6, 7, 1 ; 
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10, 1, 25 3 obéissance, soumission : SUET. 
Aug. 21 ; JUST. 3, 2, 9, etc. || [décad.] service 
[d’ordonnance, de planton] : Vec. Mil. 2, 19 ; 
obsequia, clients, suite, cortège. 

obséquor;° cūtus (quütus) sum, sèqui, intr., 
avec dat., $ 1 céder (déférer) aux volontés 
(aux désirs) de, condescendre, avoir de la com- 
plaisance pour : alicui Cic. Clu. 149 ou volun- 
tati alicujus Cic. Fin. 2, 17, se plier aux dé- 
sirs de qqn, faire la volonté de qqn ; tempes- 
tati Cic. Fam. 1, 9, 21, céder à la tempête ; for- 
tunæ Ces d Oe Att. 10, 8, 1, se prêter à la 
fortune ; animo PL. Mil. 677, satisfaire ses dé- 
sirs || [avec acc. de rel.] : id gnato PL. As. 76, cé- 
der en cela à son fils, cf. GELL. 2, 7, 12 || [avec 
ut] : neque uti de M. Popilio referrent senatui 
obsequebantur Liv. 42, 21, 1, et, sur la question 
de mettre à l’ordre du jour l’affaire de M. Po- 
pilius, ils ne déféraient pas aux désirs du sé- 
nat 2 [fig.] æs malleis obsequitur PLIN. 34, 
94, l’airain se plie à la volonté du marteau, est 
malléable ; caput manibus obsequatur QUINT. 
11, 3, 70 que la tête suive le mouvement des 
mains. 

»— pass. impers. “PL. As. 77. 

obséquütio, -tor, v. obsec-. 

obsératio, onis, f. (obsero), fermeture, clô- 
ture : FORT. Med. 6. 

obséricätus, a, um, tout revêtu de soie : 
AUG. Serm. 61, 8. 

1 obsëro" avi, atum, Gre, tr., verrouiller, 
fermer : TER. Eun. 763 ; Liv. 5, 41, 7 ; SUET. 
Tit. 11|| [fig.] palatum Caro, 55, 21, clore son 
palais = garder le silence. 

2 obséro,” sēvī, sïtum, sèrère, tr., { 1 en- 
semencer, semer, planter : PL. Trin. 530 ; [fig.] 
331 ; Cic. Verr. 2, 3, 47 ; Leg. 2, 63 2 part. 
obsitus, couvert de, rempli de [avec abl.] pan- 
nis annisque obsitus TER. Eun. 236, chargé de 
haillons et d’années, cf. Liv. 2, 23, 3 ; 29, 16, 6 ; 
CURT. 5, 6, 15 ; VIRG. En. 8, 307 ; TAC. Ann. 4, 
28 ; Ov. M. 4, 724. 

»— inf. pf. sync. obsesse Acc. Tr. 115 || pf. 
insolite obseruit SERV. Georg. 1, 19. 

observäabilis;® e, qu’on peut observer : 
SEN. Ben. 4, 23, 1 ; QUINT. 9, 1, 20 || remar- 
quable, admirable : APUL. M. 11, 21. 

observans,* tis, part.-adj. de observo, qui a 
de la déférence, de la considération, du respect 
pour : [avec gén.] Cic. Quinct. 39 ; observan- 
tissimus mei homo Ce Q. 1, 2, 11, personne 
pleine d’égards pour moi, cf. Cic. Fam. 13, 3, 
1 || qui observe, qui obéit : observantissimus 
omnium officiorum PLIN. MIN. Ep. 7, 30, 1, qui 
remplit scrupuleusement tous ses devoirs. 

observantér (observans), avec soin, avec 
attention : MACR. Scip. 1, 1, 7 || -tius, -tissime 
AMM. 23, 6, 79 ; GELL. 10, 21. 

observantia;” æ, f. (observans), $| 1 ac- 
tion de remarquer, d'observer : VELL. 2, 106, 
3 $ 2 observation, respect de [des coutumes, 
des lois] : VAL. MAX. 2, 6, 7 ; DIG. 1, 2, 2 || consi- 
dération, égards, déférence : Cic. Inv. 2, 66 ; 
Fam. 12, 27, 1 ; Balbo 53 || in aliquem Liv. 1, 
35, à l'égard de qqn || culte, religion : Cop. TH. 
16, 5, 54. 

observanties, &ï, f., c. observantia : CHAR. 
118, 2. 

observātē (observo), avec soin : GELL. 2, 
17, 1. 

observatio,” ônis, f. (observo), 1 obser- 
vation, remarque : PLIN. 17, 163 ; siderum CIC. 
Div. 1, 2, observation des astres || observa- 
tion des faits, des phénomènes : Cic. Br. 33 ; 
Div. 1, 131 ; 2, 146 ; prudentium Cic. Or. 178, 
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observation faite par les savants 2 atten- 
tion, scrupule : Cic. Off. 1, 36 ; in observa- 
tione est ut... (subj.) PLIN. 17, 163, on a soin 
de, on veille à ce que || observation v. observo 
$ 3 : dierum GELL. 3, 2, 3, observation des 
jours [les jours se comptent-ils à partir du mi- 
lieu de la nuit ou du coucher du soleil ?] || 
remarques, préceptes : PLIN. 17, 63 ; 22, 99 ; 
SUET. Gramm. 24 || respect : VAL. MAX. 1, 1, 
8 || culte, religion : Cop. TH. 12, 1, 112. 

observätôr;” ôris, m. (observo), observa- 
teur, celui qui remarque : SEN. Ep. 41, 2 ; PLIN. 
Min. Pan. 40 || celui qui observe, qui pratique 
[un culte] : Cop. TH. 16, 5, 1. 

observātrīx, īcis, f., celle qui observe, qui 
respecte : TERT. Cor. 4. 

1 observātus, a, um, part. de observo. 

2 observatüs, Ge, m., observation, re- 
marque : VARRO R. 2, 7, 3. 

observito, avi, ātum, Gre, fréq. de ob- 
servo, tr., observer soigneusement : Cic. Div. 1, 
2 ; 102 ; SABIN. d. GELL. 10, 15, 26. 

observo, āvī, ātum, āre, tr., q 1 porter 
son attention sur, observer ` alia signa CIC. 
Fam. 6, 6, 7, observer d’autres signes [dans 
la divination] ; occupationem alicujus Cie 
Amer. 22, guetter, épier le moment où qqn 
est occupé ` sese Cic. Br. 283, s’observer 
soi-même, ne se passer rien ; observant, que- 
madmodum sese unusquisque nostrum ge- 
rat Cic. Verr. 1, 1, 46, ils observent la ma- 
nière dont chacun de nous se comporte || [abs] 
observer des phénomènes, faire des observa- 
tions : observando notare Cic. Div. 2, 146, 
noter (relever) au moyen d'observations 2 
faire attention à, avoir l'œil sur, surveiller : 
januam Pi. As. 273 ; greges Ov. M. 1, 513, 
surveiller (garder) une porte, des troupeaux || 
[avec ne subj.] être attentif à éviter que : Crc. 
Lol 58 ; Or. 190 ; [avec ut subj.] veiller à ce 
que, être attentif à ce que : Cic. Leg. 2, 24; 
Liv. 2, 5, 10 ; SUET. Claud. 22 ; Aug. 57 {3 
observer, respecter, se conformer à : leges Crc. 
Off. 2, 40, observer les lois ; præceptum Ces, 
G. 5, 35, 1, se conformer à une instruction ; 
imperium SALL. J. 80, 2, observer les ordres ; 
ordines SALL. J. 51, 1, garder ses rangs || avoir 
des égards, de la déférence pour qqn, respec- 
ter, honorer : me ut alterum patrem et obser- 
vat et diligit Cic. Fam. 5, 8, 4, il me respecte 
à la fois et m'’affectionne comme un second 
père, cf. Cic. Off. 1, 149 ; Att. 2, 19, 5 ; 9, 20, 
3 ; Fam. 7, 24, 1. 

»— arch. fut. ant. observasso PL. Mil. 328. 

obsěs; dis m. f. (ob, sědčo), otage [de 
guerre] : Cic. Pomp. 25 ; CÆs. G. 1, 14, etc. || 
otage, garant, gage, garantie : Cic. Clu. 188 ; 
Cat. 4, 9 ; Cæl 78 ; Ner. Phoc. 2, 4 ; obsides 
dare et prop. inf. Cic. Verr. 2, 3, 124, se porter 
garant que. 

»ə— orth. arch. opses || gén. pl. -dum, mais 
aussi -dium d. mss. 

obsesse, v. obsero 1 »— . 

obsessio,* ünis, f., action d’assiéger, siège, 
blocus : [de villes] Cic. Mur. 33 ; Balbo 6 ; 
[de temples] Cic. Domo 5 || occupation [d’une 
route] : Crc. Pis. 40. 

obsessôr,” ris, m. (obsideo), 1 celui qui 
occupe un espace : PL. Ps. 807 ; Ov. F. 2, 259 
€ 2 assiégeant : Cic. Domo 13 ; Liv. 9, 15, 3. 

obsessus, a, um, part. p. de obsideo. 

obsévi, parf. de obsero 2. 

Obsïänus, a, um, d'Obsius : lapis PLIN. 36, 
157, pierre d'Obsius || Obsïana, 6rum, n., PLIN. 
36, 196, vases d’Obsius. 
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obsibilo, are, tr., faire entendre en sifflant : 
APUL. M. 11,7. 

obsidätüs, Ge, m. (obses), qualité d’otage : 
AMM. 16, 12, 25. 

obsidéo? sēdī, sessum, Gre (ob et se- 
deo), intr. et tr. 

I intr., être assis, installé qq. part : PL. 
Pæn. 23 ; TER. Ad. 718. 

Il tr., f 1 occuper un lieu où l’on s’est 
installé : Apollo, qui umbilicum terrarum ob- 
sides POET. d Ce Div. 2, 115, Apollon, toi 
qui as ton siège au centre de la terre, cf. PL. 
Rud. 698 ; PLIN. 11, 62 2 assiéger, bloquer, 
investir : Uticam Ces C. 2, 36, 1, investir 
Utique, cf. CÆs. G. 3, 23, 7 ; Cic. Verr. 2, 5, 
145 ; Agr. 2, 75 ; Phil. 2, 89 ; faucibus obses- 
sis LIV. 29, 32, 4, les défilés étant gardés par des 
troupes ; corporibus omnis obsidetur locus Cric. 
Nat. 1, 65, tout l’espace est garni par des corps 
|| [fig.] tenir investi, tenir sous sa dépendance, 
être maître de : ab oratore obsessus est CC, 
Or. 210, [l'auditeur] est investi par l’orateur, 
cf. Cic. Verr. 2, pr. 6 ; SEN. Clem. 1, 8, 2 ; Liv. 
40, 20, 5 ; speculari atque obsidere rostra Crc. 
H 57, observer et tenir sous sa dépendance la 
tribune aux harangues. 

obsïdialis,* e, Liv. 7, 37, 2, c. obsidionalis. 

obsidio; ounie, f. (obsideo), 1 action d’as- 
siéger, siège, blocus : ENN. Scen. 324 ; P. FEST. 
198 ; Cic. Mur. 20 ; obsidionem tolerare Tac. 
H. 1, 33, subir un siège ; in obsidione ha- 
bere Ces C. 3, 31, tenir assiégé ; obsidionem 
omittere Tac. Ann. 15, 5 ; solvere Liv. 36, 31, 
7, lever un siège [mais 26, 7, 8, faire cesser 
un siège] || liberare obsidionem Liv. 26, 8, 5, 
faire lever un siège 2 détention, captivité : 
JusT. 2, 12, 6 3 [fig.] obsidione rempublicam 
liberare Cic. Rab. perd. 29, sauver l’État d'un 
danger pressant, cf. Fam. 5, 6, 3 ; PLIN. MIN. 
Pan. 81, 2. 

obsidionalis, e (obsidio), de siège : AM. 
24, 1 ; corona Liv. 7, 37, 2, couronne obsidio- 
nale [donnée au général qui a fait lever un 
siège], cf. PLIN. 22, 7 ; GELL. 5, 6, 8 ; P. FEST. 
190. 

obsidior, ārī (obsidium), intr., tendre des 
pièges ` alicui CoL. Rust. 9, 14, 10. 

1 obsidium,” ï, n. [moins usité que obsi- 
dio d’après P. Fesr. 198], 1 siège : VARRO 
L. 5, 90 ; PL. Bacch. 948 ; Tac. Ann. 13, 41 ; 
H. 4, 28 ; 4, 37 || danger : PL. Mil. 219 || [fig.] 
pièges, embûches : Co. Rust. 8, 2,7 2 atten- 
tion, surveillance : CoL. Rust. 9, 9, 1 || secours : 
cf. FEST. 193, 21. 

2 obsidium;* ï, n. (obses), 
dotage : TAC. Ann. 11, 10. 

Obsiïdius, Dm. nom d’h. : FLOR. 1, 18, 7. 

obsidü* sēdī, sessum, ère, tr., mettre le 
siège devant, assiéger : LUCR. 4, 351 ; SALL. 
C. 45, 2 ; VIRG. En. 9, 159 || [fig.] occuper, en- 
vahir : TIB. 2, 3, 41. 

obsignätio, õnis, f., action de sceller (ap- 
poser un sceau) : GELL. 14, 2, 7 || [fig.] TERT. 
Bapt. 13. 

obsignätôr,* ris, m. (obsigno), celui qui 
scelle, qui cachette : Cic. Clu. 186 || [en qualité 
de témoin] qui contre-scelle : Cic. Clu. 37 ; 
Att. 12, 18 b, 2. 

obsigno,° ävi, ātum, äre, tr., { 1 fermer 
d’un sceau, sceller, cacheter : epistulam Crc. 
Att. 5, 19, 1, cacheter une lettre ; litteras obsi- 
gnare publico signo Cic. Verr. 2, 4, 140, scel- 
ler des registres du sceau officiel ; tabulas si- 
gnis amicorum Cic. Verr. 2, 5, 102, apposer 
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sur des tablettes le sceau de ses amis ; testa- 
mentum simul cum aliquo Cic. Mil. 48, contre- 
sceller un testament en même temps que qqn 
[comme témoin], cf. CÆs. G. 1, 39, 5 ; ad obsi- 
gnandum advocare Cic. Att. 12, 18 a, 2, appeler 
des témoins à contresigner un testament, cf. 
Cic. Att. 14, 3, 2 || tabellis obsignatis agis me- 
cum Cic. Tusc. 5, 33, c'est au moyen de pièces 
signées de moi que tu m’entreprends, tu t’ap- 
puies sur mes propres paroles || [abs‘] mettre 
les scellés : Cic. Verr. 2, 1, 50 2 [fig.] impri- 
mer, empreindre : LUCR. 4, 567 ; aliquid obsi- 
gnatum habere LUCR. 2, 582, tenir qqch. scellé, 
empreint dans son esprit. 

obsïipo, äre (supo), tr., jeter devant : PL. 
Cist. 579. 

obsisto,° stiti, ëre, intr., 1 se placer (se 
tenir) devant : PL. Capt. 791 ; Mil. 333 ; Lrv. 
2, 10, 3 ; 10, 19 2 faire obstacle, faire face, 
s'opposer, résister [pr. et fig.] : Cic. Cat. 3, 
17 ; Verr. 2, 4, 94 ; dolori Ce Tusc. 2, 28, tenir 
tête à la douleur ; famæ alicujus Lrv. 2, 33, 9, 
éclipser la gloire de qqn || [avec ne] empêcher 
(en faisant obstacle), s’opposer à ce que : Crc. 
Verr. 2, 5, 5 ; [avec quominus] Cic. Nat. 2, 35 ; 
SEN. Ben. 5, 5, 3 ; [pass. imp.] alicui obsisti non 
potuit quominus Cic. Att. 7, 2, 3, on n’a pu 
empêcher qqn de $ 3 v. obstitus. 

w—> part. fut. obstiturus ITIN. ALEX. 21 
(55). 

obsitus, a, um, part. p. de obsero 2. 

Obsius, ÿ, m., personnage qui découvrit 
un minerai en Éthiopie : PLIN. 36, 196. 

obsôléfäcio,” fēcī, factum, ère (obsolesco, 
facio), tr., faire tomber en désuétude : ARN. 5, 
8 ; v. obsolefio. 

obsôléfactus, a, um, part. de obsolefio. 

obsôléfio,” factus sum, fičrī, pass., s’avilir : 
Cic. Phil. 2, 105 ; rivi non opere nec fistula ob- 
solefacti SEN. Ep. 90, 43, des ruisseaux que ni 
le travail humain ni des conduits n’ont désho- 
norés, cf. Ep. 29, 3 ; SUET. Aug. 89. 

obsôlesco}? lēvī, ëre, intr., tomber en 
désuétude, sortir de l’usage : VARRO L. 9, 16 || 
[fig.] s’effacer [de la mémoire] : Cic. Ac. 1, 11 
|| s'affaiblir, perdre de sa force, de sa valeur : 
Cic. Pomp. 52 ; Agr. 1, 21 ; PLIN. MIN. Pan. 4, 
5 || v. obsoletus. 

obsôléte (obsoletus), obsoletius vesti- 
tus Cic. Verr. 2, 1, 152, vêtu plus sordidement. 

obsôleto, āvī, āre, tr., souiller, flétrir, abo- 
lir : TERT. Scorp. 6 ; Apol. 15. 

obsôletus;” a, um, p.-adj. de obsolesco, 
1 négligé, usé, délabré : NEP. Ages. 8, 2; 
-tior Cic. Agr. 2, 13 ; Liv. 27, 34, 5 ; homo obso- 
letus Cic. Pis. 89, homme aux vêtements usés, 
en haillons || obsoleta verba Cıc. de Or. 3, 150, 
mots usés 2 commun, vulgaire, banal : Cic. 
Verr. 2, 5, 177 ; obsoletior oratio Crc. de Or. 3, 
33, style un peu trop banal $ 3 souillé, flétri 
(comme par la vieillesse) : Hor. Epo. 17, 46 ; 
SEN. Ag. 977. 

obsôlevi, parf. de obsolesco. 

obsôlido, ätum, äre, tr., consolider, af- 
fermir [employé seulement au part.] : VITR. 
Arch. 2, 3, 2. 

obsôlidus, a, um, c. obsolidatus : N. TIR. 

obsônätio (ops-), ônis, f. (obsono 2), achat 
de provisions : DON. Andr. 2, 2, 32. 

obsônätôr” (ops-), ois m. (obsono 2), 
pourvoyeur, qui achète les provisions : PL. 
Mil. 666 ; SEN. Ep. 47, 8. 

obsonätüs" (ops-), äs, m., achat de pro- 
visions : PL. Men. 288. 

obsônito"” (ops-), avi, āre, intr., fréq. de 
obsono, tenir table, traiter : CAT. d. P. FEST. 201. 
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obsônïum'' (ops-), ïï, n. (6Ywvrov), pro- 
visions de bouche, victuailles, mets, plat : PL. 
Bacch. 95 ; Merc. 582 ; Cic. Fam. 9, 19, 2 ; PLIN. 
31, 87. 

1 obsôno, äre (ob, sono), intr., interrompre 
par un bruit [avec datif] : PL. Ps. 208. 

2 obsôno (ops-), avi, ātum, äre (dVove- 
ol, tr., aller aux provisions, acheter les provi- 
sions : PL. Men. 209 ; Aul. 280 || faire bonne 
chère : TER. Ad. 117 || [fig.] obsonare fa- 
mem Cic. Tusc. 5, 97, faire sa provision d’ap- 
pétit. 

w—> forme dépon. obsonari PL. St. 681 ; 
Aul. 295. 

obsôpésco, ère, intr., s'assoupir : N. TIR. 
p. 135. 

obsôpio, ivi, ire, tr. assoupir ` SCRIB. 
Comp. 180 ; obsopitus Sot 12, assoupi, en- 
dormi. 

obsorbëoiz bor ëre, tr, avaler : PL. 
Mil. 834 ; Curc. 313 ; PLIN. 9, 121 || [fig.] en- 
gloutir : PL. Truc. 351. 

obsordesco, düi, ère, intr., se salir : PRUD. 
Apoth. 146 || [fig.] décliner : Vure. Is. 33, 9. 

obstacülum, ï, n. (obsto), obstacle, empê- 
chement : SEN. Nat. 2, 52, 1 ; AMM. 17, 13, 4. 

1 obstantia, æ, f., c. obstaculum : VITR. 
Arch. 9, 5, 4. 

2 obstantia}” ïum, pl. n., c. 
lum : Tac. Ann. 1, 50. 

obstātūrus, a, um, v. obsto. 

obsterno, ëre, tr., renverser devant : APUL. 
Apol. 97. 

obstétricia, ōrum, n. (obstetricius), fonc- 
tions de sage-femme : PLIN. 35, 140. 

obstétricius, a, um (obstetrix), d’accou- 
cheuse, de sage-femme : ARN. 3, 10 || [fig.] 
FRONTO Orat. p. 246. 

obstětrīcō, āre, intr. et tr., faire l’office de 
sage-femme, accoucher ` Vote Exod. 1, 16 ; 1, 
19 ; [fig.] TERT. Nat. 2, 12. 

obstétricor, ätus sum, ārī, c. obstetrico : 
IREN. Hær. 4, 33, 3. 

obstétrix}* īcis, f. (ob, sto), accoucheuse, 
sage-femme : PL. Capt. 629 ; TER. Ad. 292 ; 
Hop Epo. 17, 51 ; PLIN. 28, 67. 

obstinate” (obstinatus), avec constance, 
avec obstination, obstinément : Ces G. 5, 6, 
4 || -tius SUET. Ces 29 ; -tissime SUET. Tib. 67. 

obstinatiô,* ünis, f. (obstino), constance, 
persévérance, fermeté : sententiæ CIC. Prov. 41, 
attachement à [mon] sentiment, cf. NEP. 
Att. 22, 2 ; Tac. H. 3, 39 ; SEN. Ep. 94, 7. 

obstinätus;* a, um, part.-adj. de obs- 
tino, constant, persévérant, opiniâtre, résolu : 
[avec ad] Liv. 6, 3, 9 ; [avec in acc.] Amm. 17, 
11, 3 ; [avec adversus] Liv. 2, 40, 3 ; [contra] 
QUINT. 12, 1, 10 : [avec inf.] Liv. 9, 25, 6 ; 7, 
21, 5 ; 42, 65, 12 ; obstinatum est tibi avec inf. 
Dy. MIN. Pan. 5, 6, c’est une volonté arrêtée 
chez toi de || quando id certum atque obstina- 
tum est Liv. 2, 15, 5, puisque c’est décidé et bien 
arrêté ; voluntas obstinatior Cic. Att. 1, 11, 1, 
sentiments plus arrêtés ; -issimus SEN. Ep. 71, 
10. 

obstiné5, ere [arch.] (obs, teneo), tr., mon- 
trer : FEST. 197. 

obstin; āvī, ātum, āre, tr., (ob, stano), vou- 
loir d'une volonté obstinée, opiniâtre, ali- 
quid, qqch. : PL. Aul. 267 ; obstinaverant animis 
aut vincere aut mori Liv. 23, 29, 7, ils étaient 
déterminés à vaincre ou à mourir || [abs', avec 
ad] être obstiné à : Tac. H. 2, 84. 

obstipatio, ônis, f., foule, presse : LAUR. 
Hom. 1. 


obstacu- 


OBSTRÉPO 


obstipé, de travers : Jur. d Auc. Imp. 
Jul. 6, 25. 

obstipesco (opst-), v. obstupesco : PL. 
Pœn. 261 ; TER. Ad. 612 ; Cic. Div. 2, 50. 

obstipus;* a, um, incliné [d’un côté ou 
d’un autre : FEST. 193] ; en arrière : cervice obs- 
tipa SUET. Tib. 68, avec la tête inclinée en ar- 
rière || penché en avant ` obstipo capite HoR. 
S. 2, 5, 92 ; PERS. 3, 80, la tête basse || obstipum 
caput Cic. Nat. 2, 107 (ARATUS AoË Ov), la tête 
inclinée de côté || manquant d’aplomb, de tra- 
vers : LUCR. 4, 157. 

obstipuscülus, qui est légèrement pen- 
ché : GLoss. PLAC. 

obstiti, parf. de obsisto et de obsto. 

obstitrix, v. obstetrix. 

obstitus, a, um, $| 1 placé en face : APUL. 
Socr. 1 $| 2 [langue des augures] frappé de la 
foudre : Cic. Leg. 2, 21, cf. FEST. 193. 

obstōř stiti, obstatürus, äre, intr., 1 se 
tenir devant : si rex obstabit obviam PL. St. 287, 
si le roi se trouve devant toi sur ton chemin, 
te barre le passage 2 faire obstacle [pr. et 
fig.] : exercitus duo obstant Sat, C. 58, 6, deux 
armées font obstacle, cf. Liv. 40, 25, 7 ; remo- 
vere omnia quæ obstant Cic. Ac. 2, 19, écar- 
ter tous les obstacles ; obstantia silvarum Tac. 
Ann. 1, 50, les obstacles qui se trouvent dans 
les forêts ; [pass. imp.] si non obstatur Ce 
Phil. 13, 14, s’il n’est pas fait obstacle || [avec 
dat.] être un obstacle à, s’opposer à : obstabat 
in spe consulatus Miloni Clodius Cic. Mil. 34, 
Clodius était pour Milon un obstacle dans son 
espoir d'obtenir le consulat, cf. Cic. Mil. 96 ; 
Amer. 6 ; cetera vita eorum huic sceleri obs- 
tat SALL. C. 52, 31, le reste de leur vie fait un 
écran à ce forfait, le dissimule aux yeux, lef- 
face, cf. Liv. 1, 26, 5 || [avec ad] Liv. 5, 25, 3 ; 
[avec in acc.] SEN. Ben. 7, 8, 2 || [avec quomi- 
nus, quin, ne] : quid obstat, quominus sit bea- 
tus ? Cic. Nat. 1, 95, qu'est-ce qui s’oppose à 
ce qu’il soit heureux ? cf. Liv. 9, 8, 6 ; PLIN. 
MIN. Pan. 91,3 ; quibus non humana ulla neque 
divina obstant quin... SALL. H. 4, 61, 17, rien, 
ni d'bumain ni de divin, ne les empêche de... ; 
ne... decerneret, ambitio obstabat Liv. 5, 36, 9, 
le désir de plaire empêchait qu’il décidât..., cf. 
Liv. 4, 31, 4 ; 3, 29, 6 || [avec cur] : quid obs- 
tat, cur non fiant (nuptiæ) ? TER. Andr. 103, 
quel empêchement y a-t-il à ce que la noce se 
fasse ? 

»— part. fut. obstaturus SEN. Ep. 95, 38 ; 
QUINT. 2, 11, 1. 

obstraägülum, ï n. (obsterno), courroie 
[attachant la sandale] : PLIN. 9, 114. 

obstrangülatus, a um, (obstrangulo), 
étouffé [fig.] : PRUD. Cath. 7, 10. 

obstrépérus, a, um (obstrepo), qui retentit 
par devant : APUL. Flor. 13. 

obstrépitacülum, í, n., criaillerie : TERT. 
Marc. 1, 20. 

obstrépito, are, intr., fréq. de obstrepo 
CLaAUD. Pros. 2, 355. 

obstrěpõ,” strèpüi, strépitum, ère, intr. et tr. 

I intr., © 1 faire du bruit devant, retentir 
devant, [ou] en faisant obstacle : nihil sen- 
sere obstrepente pluvia Liv. 21, 56, 9, ils ne 
s'aperçurent de rien, le bruit de la pluie cou- 
vrant tout ; si intrante te clamor et plausus obs- 
trepuerint... SEN. Ep. 29, 12, si, à ton entrée, 
tu étais accueilli par des cris et des applau- 
dissements... || [avec dat.] : mare Bais obstre- 
pens Hor. O. 2, 18, 20, la mer qui retentit de- 
vant Baïes $| 2 faire du bruit contre qqn [pour 


OBSTRICTÉ 


l'empêcher d’être entendu] : adversarius obs- 
trepit QUINT. 12, 6, 5, l'adversaire fait du bruit 
pour couvrir la voix || [avec dat.] : alicui Cıc. 
de Or. 3, 50, couvrir la voix de qqn en faisant 
du bruit, cf. Liv. 1, 40, 6 ; [pass. impers.] de- 
cemviro obstrepitur Liv. 3, 49, 4, on couvre par 
du vacarme la voix du décemvir 3 [fig.] al- 
ler à l’encontre de, faire obstacle, importuner : 
alicui litteris Cic. Fam. 5, 4, 1, importuner qqn 
par des lettres ; definitioni GELL. 6, 2, 4, com- 
battre une définition ; conscientia obstrepente 
dormire non possunt CURT. 6, 10, 14, le cri de 
leur conscience les empêche de dormir. 

II tr., troubler par des cris : Cic. Marc. 9 ; 
Piin. MIN. Pan. 26, 2. 

obstricte (obstrictus), avec un lien étroit | 
-ius AUG. Civ. 2, 24. 

obstrictio, oui f. (obstringo), action de 
ceindre solidement : CASSIAN. Inst. 1, 2. 

obstrictus, a, um, part. de obstringo || adj! 
attaché : -ctior P. NoL. Carm. 27, 145. 

obstrigillätôr, ôris, m., celui qui blâme, 
censeur : VARRO Men. 436. 

obstrigillo (-stringillô), äre, intr., faire 
obstacle (alicui) : ENN. d. NON. 147, 10 ; VARRO 
Men. 264 ; SEN. Ep. 115, 6 || blâmer, censurer : 
VARRO R. 1, 2, 24. 

obstrigillus, ï m. (obstringo), sandale [liée 
par devant] : Tam. Orig. 19, 34, 8. 

obstringillo, v. obstrigillo : ENN. Sat. 5. 

obstringô,° strinxi, strictum, ère, tr., $ 1 
lier devant ou sur : follem ob gulam alicui P1. 
Aul. 302, attacher une bourse devant la bouche 
de qqn, cf. VAL. FLacc. 7, 602 2 serrer (fer- 
mer) en liant, en attachant : laqueo collum Dr. 
Aul. 78, serrer le cou dans un lacet ; ven- 
tos Hor. O. 1, 3, 4, enchaîner les vents || [fig.] 
a) lier, enchaîner : legibus obstrictus Cic. Inv. 2, 
132, lié par les lois ; beneficio obstrictus Crc. 
Planc. 73, lié par un bienfait, cf. Ces G. 1, 9,3 ; 
aliquem officiis obstringere Cic. Fam. 13, 18, 2, 
s’enchaîner qqn par des services ; jurejurando 
civitatem avec prop. inf. CÆs. G. 1, 31, 7, faire 
prendre à la cité sous la foi du serment l’enga- 
gement de ; aliquem conscientia Tac. H 4, 55, 
se lier qqn par la complicité ; b) enlacer dans, 
impliquer dans : scelere, parricidio se obstrin- 
gere Cic. Verr. 2, 5, 179 ; Off. 3, 83, s'engager 
dans un crime, se rendre coupable d’un par- 
ricide ; aliquem religione Cic. Phil. 2, 83, im- 
pliquer qqn dans un sacrilège ; scelere obstric- 
tus Cic. Verr. 2, 4, 71, chargé d’un crime ; c) 
engager, garantir, assurer : TAC. Ann. 13, 11 ; 
fidem suam alicui PLIN. Min. Ep. 4, 13, 11, en- 
gager sa parole à qqn ; d) [av. prop. inf.] Tac. 
Ann. 1, 14 ; 4, 31, garantir que || [avec gén.] obs- 
tringi furti, SABIN. d. GELL. 11, 18, 21, se rendre 
coupable de vol. 

obstrüctio,* ônis, f. (obstruo), action d’en- 
fermer : ARN. 2, 63 || [fig.] voile, dissimulation : 
Cic. Sest. 22. 

obstrüctus, a, um, part. de obstruo. 

obstrüdo, PL. St. 593 ; FEST. 193, v. obtrudo. 

obstrüdülentus, a, um (obstrudo), qu’on 
peut engloutir, avaler : TITIN. 165 ; FEST. 193. 

obstrüo;' strüxi, strüctum, ère, tr., $ 1 
construire devant : validum pro diruto novum 
murum Liv. 38, 29, 2, opposer un nouveau mur 
solide à la place du mur écroulé, cf. Liv. 33, 
17, 10 || [abs avec dat.] luminibus alicujus Crc. 
Domo 115, construire GE les jours de qqn, 
masquer les jours d’une maison, cf. Cic. Br. 66 
€ 2 fermer, obstruer, boucher : portas Ces. 
C. 1, 27, 3, murer des portes ; flumina ma- 
gnis operibus CÆs. C. 3, 49, 3, barrer les cours 
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d’eau par de gros travaux ` iter Penis vel cor- 
poribus suis obstruere voluerunt Cic. CM 75, 
ils voulurent fermer le passage aux Carthagi- 
nois en leur opposant même leurs corps ; obs- 
truite perfugia improborum Cic. Sulla 79, fer- 
mez tout asile aux méchants ; omnis cognitio 
multis est obstructa difficultatibus Cic. Ac. 2, 
7, l'accès de toute connaissance est obstrué par 
mille difficultés. 

obstrüsi, ônis, f. (obstrudo), obstruction : 
C. AUR. Acut. 1, pr. 6. 

obstrüsus, a, um, part. p. de obstrudo. 

obstüpéfäcio,” féci, factum, ëre, tr., [fig] 
frapper de stupeur, engourdir, paralyser : TER. 
Phorm. 284 ; Liv. 25, 38, 3 || v. obstupefio. 

obstüpéfio,® factus sum, Dër pass., $ 1 
être paralysé, rendu insensible : VAL. MAX. 3, 
8, 6 ; 5, 1, 1 Ñ 2 [fig.] être frappé de stupeur : 
CC Det 34 ; Cat. 2, 14. 

obstüpéo, ere, intr., [fig.] être frappé de 
stupeur, rester interdit ` Goss, LABB. || tr., 
frapper de stupeur : GLoss. LABB. 

obstüpesco;' stüpüi, ère, intr., { 1 deve- 
nir immobile, insensible, s’engourdir : VARRO 
R. 3, 16 ; PLIN. 36, 56 © 2 [fig.] a) devenir pa- 
ralysé, se glacer : animus timore obstupuit TER. 
Ad. 613, mon âme est glacée d’effroi || devenir 
immobile de stupeur : Liv. 33, 1, 7 ; hoc ter- 
rore obstipuerant multitudinis animi ab omni 
conatu novorum consiliorum Liv. 34, 27, 9, cet 
effroi paralysait les esprits de la foule, l’em- 
pêchant de tenter une nouvelle entreprise ; b) 
être frappé de stupeur, rester interdit : Crc. 
Att. 5, 21, 7 ; Verr. 2, 1, 68 ; Div. 2, 50 ; [avec 
ad, relativement à, en considération de] Liv. 
39, 50, 2 3 décad, tr., s'étonner, aliquid, de 
qqch. : CAssiop. Var. 2, 39. 

obstüpidus, a, um, stupide, hébété, stupé- 
fait, interdit : PL. Mil. 1254 ; GELL. 5, 1, 6. 

obstüprätus, a, um, déshonoré : LAMPR. 
Comm. 3, 4. 

obstüpüi, pf. de obstupesco. 

obsuffl6, äre tr., souffler contre, sur : Ps. 
QuINT. Decl. 7. 

obsum,° ôbes, obt? ou offüi, obesse, intr., 
faire obstacle, être nuisible, porter préjudice 
[avec dat.] : Cic. de Or. 1, 122; 2, 295; 
Mur. 21 ; nihil obest dicere Cic. Fam. 7, 13, 4, 
cela ne nuit pas du tout de dire. 

»—> fut. arch. obescet P. FEST. 188, 9. 

obsüo;” or, ütum, ère, tr., coudre contre : 
Ov. F. 2, 578 || boucher, fermer : VIRG. G. 4, 301 ; 
SUET. Tib. 64. 

obsurdätus, a, um (obsurdus), 
sourd : AUG. Psalm. 57, 15. 

obsurdéëfäcio, čre (surdus, 
rendre sourd : AUG. Faust. 33, 6. 

obsurdescô,* düi, čre, intr., devenir sourd 
[pr. et fig.] : Cic. Rep. 6, 19 ; Lol 88. 

obsütus, a, um, part. de obsuo. 

obtædescit, čre, intr. impers., on est dé- 
goûté : “PL. St. 734. 

obtectus, a, um, part. de obtego. 

obtégo;* xī, ctum, ëre, tr., recouvrir : Ces, 
C. 3, 19, 7 ; CIC. Sest. 76 || [fig.] cacher : Cic. 
Col 43 ; Vat. 11 ; animus sui obtegens TAC. 
Ann. 4, 1, caractère dissimulé. 

obtempérantér (obtempero), avec obéis- 
sance, docilement : PRUD. Perist. 2, 112. 

obtempérätio, ounie, f. (obtempero), obéis- 
sance, soumission : legibus Cic. Leg. 1, 42, 
obéissance aux lois. 

obtempěrō” (opt-), avi, ātum, äre, intr., 
se conformer, obtempérer, obéir : alicui Crc. 
Planc. 94, obéir à qqn ; ad id quod..., obtempe- 
rare Cic. Cæc. 52, se conformer à ce que... ; 


rendu 


facio), tr, 


OBTESTOR 


imperio populi Romani Ces G. 4, 21, 6, se sou- 
mettre à l’autorité du peuple romain, cf. C. 1, 
35 ; [av. acc. de relat.] nec quæ dico optempe- 
ras ? PL. Most. 522, et tu n’obtempères pas à 
ce que je dis ? cf. Amph. 449 ; [pass. impers.] 
cum auspiciis obtemperatum esset Cic. Div. 2, 
20, après qu’on se fut conformé aux auspices. 

obtendô” di, tum, ère, tr., { 1 tendre de- 
vant, opposer : VIRG. En. 10, 82 ; SUET. Nero 48 
|| [pass.] s'étendre devant [avec dat.] : [en parl. 
d’un pays] TAC. Agr. 10 ; [en parl. d’une mem- 
brane] PLIN. 11, 153 2 [fig.] couvrir, cacher : 
obtendi quasi velis quibusdam Crc. Q. 1, 1, 15, 
être couvert comme d’une espèce de voile, cf. 
Tac. H. 3, 56 || prétexter, donner pour prétexte, 
pour excuse : TAC. Ann. 3, 35 ; rationem turpi- 
tudini PLIN. MIN. Ep. 8, 6, 15, donner une jus- 
tification à sa bassesse, cf. QUINT. 12, 10, 15 || 
curis luxum Tac. H. 3, 36, mettre sur les sou- 
cis le voile d’une vie dissipée (dissimuler les 
soucis sous, JL 

obtëénébratio, ônis, f. (obtenebro), obscur- 
cissement : JUL. d. AUG. Imp. Jul. 5, 44. 

obténébresco, ëre, intr., s’obscurcir, se 
voiler [soleil] vote Job 18, 6. 

obténébro, are tr., couvrir de ténèbres, 
obscurcir : LACT. Inst. 4, 19 ; VULG. Job 3, 9. 

obtensüs, üs, m., c. obtentus : FRONTO Ep. 
ad amic. 2, 7. 

obtentiô, ônis, f. (obtendo), action d’éten- 
dre devant : ARN. 5, 36 || [fig.] voile [allégo- 
rique] : ARN. 5, 35. 

obtento, äre, fréq. de obtineo, posséder 
[fig.] : Cic. Att. 9, 10, 3 [mss]. 

1 obtentus, a, um, part. p. de obtendo et de 
obtineo. 

2 obtentüs,* Gs, m. (obtendo), $ 1 action 
de tendre (d'étendre) devant, de couvrir : VIRG. 
En. 11, 66 ; GELL. 11, 18, 14 ; PLIN. 31, 2 2 
[fig.] prétexte, ce qu’on met en avant : TAC. 
Ann. 1, 10 ; 12, 7 || voile : SALL. H. 1, 41, 24 ; 
LaACT. Inst. 1, 11. 

3 obtentüs, üs, m. (obtineo), affirmation : 
CHALC. Tim. 160 ; 181 ; 264. 

obtěrð“ (opt-), trivi, tritum, ère, tr., écra- 
ser, broyer : Cic. de Or. 2, 353 ; VARRO R. 2, 5, 
5 ; Liv. 27, 41, 10 || [fig.] fouler aux pieds, mé- 
priser ` PL. Curc. 573 ; Cic. Cæc. 18 ; Cæl. 42 ; 
verbis aliquem obterere Liv. 24, 15, 7, écraser 
qqn de termes méprisants || anéantir, détruire : 
obteri laudem imperatoriam criminibus avari- 
Ho Cic. Verr. 2, 5, 2, [ne pas permettre] que la 
gloire de grand capitaine soit écrasée (anéan- 
tie) par des accusations de cupidité, cf. JUST. 
5, 2, 11 || frotter, nettoyer en frottant : APUL. 
Apol. 8. 

»— pqpf. subj. obtrisset Liv. 3, 56, 8. 

obtestätio,” ônis, f. (obtestor), action de 
prendre les dieux à témoin, engagement solen- 
nel : Cic. Domo 125 ; P. FEST. 184 || adjuration 
solennelle : Cic. Clu. 35 || prière [aux dieux], 
supplications : Liv. 27, 50, 5 || [en gén.] prière 
instante, adjuration : Cic. Fam. 13, 1, 4 ; CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 10, 5. 

obtestätus, a, um, part. de obtestor. 

obtestor” ätus sum, ārī, tr., q 1 attester, 
prendre à témoin : deos TAC. Ann. 2, 65, invo- 
quer les dieux ; necessitudinem nostram obtes- 
tans BRUT. d. Cic. ad Br. 1, 13, 1, faisant ap- 
pel à notre amitié, cf. Mur. 86 ; Liv. 2, 10, 3 
€ 2 supplier, conjurer : per omnes deos te ob- 
testor ut Cic. Att. 11, 2, 2, au nom de tous les 
dieux, je t’adjure de ; oro obtestorque vos, ju- 
dices, ut Cic. Cæl. 78, je vous prie, je vous 
conjure, juges, de ; [avec ne] Cic. Sulla 89, 


OBTEXI 


conjurer de ne pas ; [avec subj. seul] obtesta- 
mur, consulatis SALL. C. 33, 5, nous vous conju- 
rons de veiller aux intérêts de... || multa de sa- 
lute sua Pomptinum obtestatus SALL. C. 45, 4, 
ayant adjuré longuement Pomptinus de le sau- 
ver ; illud te obtestor ne VIRG. En. 12, 820, voici 
une prière que je t’adresse, c’est de ne pas... 
{3 [avec prop. inf] affirmer solennellement 
que, protester que : Tac. Ann. 12, 5 ; 14, 7; 
H. 3, 10. 

w—> part. obtestatus avec sens pass., ins- 
tamment prié, adjuré : Amm. 31, 9, 4 ; APUL. 
M. 2, 24 ; AUG. Serm. 116, 6. 

obtexï, pf. de obtego. 

obtexo;° texüi, textum, ëre, tr., tisser de- 
vant ou sur : PLIN. 11, 65 || [fig.] couvrir, en- 
velopper : VIRG. En. 11, 611. 

obticentia, æ, f. (obticeo), réticence [fig. de 
rhétorique] : CELS. d QUINT. 9, 2, 54. 

obticéo, ëre (ob, taceo), intr., se taire, gar- 
der le silence : TER. Eun. 820. 

obticesco,” cüi, ëre, intr., c. obticeo, em- 
ployé surtout au pf : PL. Bacch. 62 ; HoR. 
P. 284 ; Ov. M. 14, 523. 

obtigi, pf. de obtingo. 

obtinentia, æ, f. (obtineo), possession [en 
t. de gramm.] : Prisc. Gramm. 18, 146. 

obtinéo; tinüi, tentum, ëre, tr., { 1 tenir 
solidement : obtine aures, amabo PL. Cas. 524, 
tiens-moi solidement les oreilles, de grâce 
2 tenir par devers soi, avoir en pleine pos- 
session ` suam quisque domum obtinebat Crc. 
Phil. 2, 48, chacun avait sa maison bien à lui ; 
regnum, principatum Ces G. 1, 3, 4 ; 1, 3, 5, 
occuper le trône, avoir la primauté (exercer 
le principat) ; Hispaniam citeriorem cum im- 
perio Cic. Fam. 1, 9, 13, avoir le gouverne- 
ment de l’Espagne citérieure ` numerum deo- 
rum Cic. Nat. 3, 51, compter au nombre des 
dieux, cf. Cic. Br. 175 ; Off. 2, 43 ; sidera æthe- 
rium locum obtinent Cic. Nat. 2, 42, les astres 
occupent la région éthérée ; proverbii locum 
obtinere Cic. Tusc. 4, 36, avoir la valeur d’un 
proverbe ; fama, quæ plerosque obtinet SALL. 
J. 17, 7, l'opinion qui a pour elle la plupart 
des esprits ; $ 3 maintenir, conserver ` pris- 
tinam dignitatem Cic. Fam. 4, 14, 1, conser- 
ver son ancienne dignité ; alicujus res ges- 
tas Cic. Verr. 2, 3, 81, maintenir tout ce qu’a 
fait qqn ; ad vocem obtinendam Cic. de Or. 3, 
224, pour maintenir, conserver la voix ; jus 
suum contra aliquem Cic. Quinct. 34, main- 
tenir son droit contre qqn, cf. Cic. Verr. 2, 4, 
146 ; testamentum, quod etiam infimis civibus 
obtentum est Cic. Phil. 2, 109, un testament 
que même à l'égard des plus simples citoyens 
on a toujours maintenu (respecté) ; lex quæ 
in Græcorum conviviis obtinetur Cic. Tusc. 5, 
118, la loi qui est en vigueur (règne) dans les 
festins grecs || [en part.] causam Cıc. Br. 233, 
gagner une cause, cf. Cic. Or. 69 ; Verr. 2, 2, 
26 ; CÆs. G. 7, 37, 4 ; rem CÆs. G. 7, 85, 3, 
avoir l'avantage 4 maintenir une opinion, 
une affirmation, l’établir fermement, la faire 
triompher : non dicam id, quod debeam forsitan 
obtinere... Cic. Verr. 2, 5, 4, je ne soutiendrai 
pas cette thèse, dont peut-être ne devrais-je 
pas démordre, savoir que... ; duas contrarias 
sententias obtinere Cic. Fin. 4, 78, établir, faire 
admettre deux propositions contraires, cf. CIC. 
Verr. 2, 3, 168 ; Cat. 4, 11 ; Fato 21 ; Ac. 1, 26 ; 
5,85 5 [abst] venir à bout, réussir : nec obti- 
nuit SUET. Cæs. 11, et il ne réussit pas, cf. CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 6, 5 || [avec ut] réussir à faire 
que : Liv. 4, 12, 4 ; 35, 10, 9 ; SUET. Claud. 41 ; 
Tac. Ann. 3, 10 ; [avec ne] réussir à empêcher 
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que : SUET. Cæs. 23 ; [avec négation et quin, ne 
pouvoir empêcher que] SUET. Tib. 31 ; [avec 
inf.] obtenir de : JusT. 1, 3, 2 6 [emploi intr.] 
se maintenir, durer : ea fama obtinuit Liv. 21, 
46, 10, cette opinion s’est conservée, a prévalu. 

obtingo, tigi, ère (ob et tango), tr. et intr. 

I primitt tr, toucher, parvenir à : PL. 
d. NON. 415, 16. 

Il intr., 1 arriver, avoir lieu : eloquere, 
ut hæc res optigit de filia Pr. Rud. 1211, 
raconte-lui la manière dont tout ceci s’est 
passé à propos de notre fille, cf. PL. Bacch. 426 ; 
TER. Haut. 683, etc. || [en part.] si quid obti- 
gerit, æquo animo moriar Cic. Cat. 4, 3, s’il 
m'arrive malheur, je mourrai l'esprit calme 
€ 2 échoir, en partage : quod cuique obtigit, id 
quisque teneat Cic. Off. 1, 21, que chacun se 
contente de son lot ; cum tibi aquaria provin- 
cia sorte obtigisset Cic. Vat. 12, le sort t’ayant 
donné en partage le département des eaux 
[surveillance de la distribution de l’eau dans la 
ville] ; te mihi quæstorem obtigisse Cic. Fam. 2, 
19, 1, [ayant appris] que tu mes échu comme 
questeur ; omnia, quæ hominibus forte obtige- 
runt QUINT. 3, 7, 13, tous les avantages échus 
aux hommes par hasard || nulli sapere casu ob- 
tigit SEN. Ep. 76, 6, personne n’a reçu du ha- 
sard la sagesse en partage ; ei, bellum ut cum 
rege Perse gereret, obtigit Cic. Div. 1, 103, il lui 
échut la mission de faire la guerre au roi Per- 
sée. 

»— orth. arch. opt-. 

obtinnio, īre, intr., tinter ` APUL. Apol. 48. 

obtinüi, pf. de obtineo. 

obtistrotum, v. optos-. 

obtorpéo, ere, intr., être engourdi : GLOSS. 
Do. 

obtorpesco;* püi, ère, intr., s’engourdir, 
devenir insensible : Cic. Domo 135 ; Liv. 22, 
3, 13 || se durcir : PLIN. 5, 99 || [fig.] ; subac- 
tus miseriis obtorpui [poet.] Cic. Tusc. 3, 67, 
sous l’étreinte du malheur j'ai perdu tout sen- 
timent ; circumfuso undique pavore ita obtor- 
puit, ut... Liv. 34, 38, 7, la crainte qui régnait 
partout autour de lui le paralysa au point que... 

obtorquéo;* torsi, tortum, ēre, tr., tourner, 
faire tourner : Acc. Tr. 575 ; STAT. Th. 5, 414 || 
serrer violemment : collo obtorto Cic. Clu. 59 ; 
obtorta gula Cic. Verr. 2, 4, 24, avec le cou 
serré, serré au collet || tordre : obtorti circulus 
auri VIRG. En. 5, 559, un collier d’or en torsade. 

obtorsi, pf. de obtorqueo. 

obtortio, oui f. (obtorqueo), torsion : 
FULG. Exp. serm. ant. 46. 

obtortus, a, um, part. p. de obtorqueo. 

obtractatio, ônis, f., attouchement : C. 
AUR. Sign. 31. 

obträhô, ère, tr, tirer devant : 
Virg. 15. 

obtrectätio,” ônis, f. (obtrecto), dénigre- 
ment, action de rabaisser, jalousie : CC, 
Tusc. 4, 18 ; Br. 156 ; Font. 26 ; laudis Ces 
C. 1, 7, 1, ravalement du mérite d’autrui || es- 
prit de dénigrement : Cic. Q. 1, 1, 43 ; LIV. 30, 
20, 3. 

obtrectatôr;” üris, m. (obtrecto), détrac- 
teur, celui qui dénigre, qui critique : laudum 
mearum Cic. Br. 2, le détracteur de mes mé- 
rites ; [avec le datif] JUST. 31, 6, 1. 

obtrectatüs, abl. ū, m., c. obtrectatio : GELL. 
præf. 16. 

obtrectoal? ävi, ātum, āre, intr. et tr. (ob, 
tracto), dénigrer, rabaisser, critiquer par jalou- 
sie [être jaloux de ce qu’un autre a ce qu’on 
possède soi-même, v. Cic. Tusc. 4, 56] : alicui, 
alicui rei Cic. Tusc. 4, 56 ; Pomp. 21, dénigrer 


TERT. 


OBTURBATOR 


qqn, qqch. ; [avec l’acc.] laudes alicujus Liv. 45, 
37, rabaisser la gloire de qqn, cf. TAC. Ann. 1, 
17 ; D. 25 || [abs ] Cic. Ac. 2, 76. 

obtritio, onis, f. (obtero), action d’écra- 
ser : AUG. Mor. 2, 16, 43 || contrition : AUG. 
Serm. 216, 4. 

1 obtritus, a, um, part. de obtero. 

2 obtritüs, abl. ä, m., action d’écraser, de 
broyer : PLIN. 18, 258. 

obtrivi, pf. de obtero. 

obtrüdô”® (opt-) (obst-), trüsi, träsum, 
ère, tr., pousser avec violence ` APUL. M. 7, 
28 || faire prendre de force, imposer : TER. 
Andr. 250 ; optrudere palpum alicui PL. Ps. 945, 
faire avaler des compliments à qqn, cf. AMM. 
16, 12 || avaler gloutonnement, engloutir : PL. 
St. 593 ; Curc. 366 || recouvrir : Ov. M. 11, 48 || 
fermer : obtrudere os PRUD. Perist. 5, 95, fermer 
la bouche [à qqn]. 

obtrüdülentus, v. obstr-. 

obtruncatio, ônis, f. (obtrunco), taille [de 
la vigne] : Co, Rust. 4, 29, 4. 

obtruncõ™ (opt-,) avi, ātum, āre, tr, 
tailler : [la vigne] Co, Rust. 4, 29, 13 || massa- 
crer, égorger, tuer : PL. Amph. 415 ; Aul. 469 ; 
Acc. d. Cic. Nat. 3, 67 ; SALL. J. 67, 2 ; VIRG. 
G. 3, 374 ; Liv. 7, 26, 5 ; TAC. H. 1, 80. 

obtrüsi, pf. de obtrudo. 

obtrüsio, v. obstrusio. 

obtüdi, pf. de obtundo. 

obtăčor” (opt-), ērī, tr., regarder en face : 
PL. Amph. 900 || apercevoir, voir : PL. Most. 840. 

obtüli, pf. de offero. 

obtundō” (opt-), tüdi, tüsum et tünsum, 
ëre tr., 1 frapper contre, sur [rare] : os ali- 
cui PL. Cas. 931, meurtrir la figure de qqn, cf. 
Cas. 862 ; Amph. 606 2 émousser en frap- 
pant [rare] : [un trait] Lucr. 6, 399 3 [fig.] 
a) émousser, affaiblir : aciem oculorum, audi- 
tum PLIN. 22, 142 ; 24, 87, émousser la vue, 
l’ouïe ; vocem Cic. de Or. 2, 182, enrouer sa 
voix ; (dulcibus cibis) obtusus stomachus PLIN. 
MIN. Ep. 7, 3, 5, estomac émoussé par les 
mets de saveur douce ; obtusis viribus LUCR. 
3, 452, nos forces étant émoussées ; b) assom- 
mer, fatiguer (étourdir) : aures Cic. Or. 221, les 
oreilles ; obtuderunt ejus aures te... fuisse CIC. 
Verr. 2, 3, 157, on lui a rebattu aux oreilles que 
tu étais... ; aliquem longis epistulis Cic. Att. 8, 
1, 4, fatiguer qqn par de longues lettres ; non 
obtundam diutius Cic. Verr. 2, 4, 109, je ne 
veux pas importuner plus longtemps ; non ces- 
sat optundere... fabulam promeret APUL. M. 9, 
23, elle ne cesse de lui rebattre aux oreilles qu’il 
eût à lui raconter l’histoire... ; c) mentem, in- 
genia Cic. Tusc. 1, 80 ; de Or. 3, 93, émousser 
l'intelligence, les esprits || émousser (amortir) : 
ægritudinem Cic. Tusc. 3, 34, le chagrin. 

»— orth. arch. opt-. 

obtünse, c. obtuse : SOL. 32, 28. 

obtünsio, ünis, f. (obtundo), action de frap- 
per, coups : LAMPR. Comm. 10, 4 ; v. obtusio. 

obtunsitäs, v. obtusitas. 

obtünsus, a, um, c. obtusus. 

obtüor, ëris, i, c. obtueor : PL. Most. 66 ; 
838 ; Acc. Tr. 285 ; 319. 

obtüuraäcülum, ï, n. (obturo), bouchon, 
tampon : M. Emp. 35. 

obtüramentum, í, n. (obturo), tout ce qui 
sert à boucher : cadorum obturamenta PLIN. 16, 
34, bondes de tonneaux, cf. 33, 75. 

obtüratio, ounie, f., action de boucher : 
Vuxs. Eccli. 27, 15. 

obtüratus, a, um, v. obturo. 

obturbaätôr, oris, m., auteur de trouble, 
perturbateur : Ps. Ascon. Cæcil. 49. 
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obturbôü}* avi, ātum, äre, tr., rendre trou- 
ble, troubler [l’eau] : PLIN. 8, 26 || [fig.] mettre 
en déroute, disperser : TAC. H. 3, 25 || trou- 
bler, importuner, assommer : PL. Pœn. 261 ; 
Cic. Att. 12, 16 ; 12, 18, 1 ; obturbabatur mi- 
litum vocibus TAC. H. 3, 10, il était troublé par 
les cris des soldats || [abs*] faire de l’obstruc- 
tion : TAC. Ann. 6, 24. 

obturgesco;* tursi, ère, intr., s’enfler, en- 
fler : LUCR. 6, 659 ; LUCIL. Sat. 173 ; P. FEST. 30, 
13. 

obtūrō** (opt-), avi, ātum, äre, tr., bou- 
cher, fermer : PL. Aul. 304; St. 114 ; Crc. 
Fato 10 ; PLIN. 19, 178 ; aures Hop Ep. 2, 2, 
105, se boucher les oreilles || [fig.] rassasier : 
LucR. 4, 870. 

obtursi, parf. de obturgesco. 

obtüse [inus.], d’une façon obtuse, émous- 
sée ; [fig.] obtusius videre Auc. Doctr. Chr. 4, 
5, 7, voir moins distinctement. 

obtüsiangülus, a, um, à angle obtus : Ps. 
BoET. Geom. 376, 9. 

obtüsiô, onis, f. (obtundo), 1 action de 
battre, coup : AUG. Hept. 68, 4 $| 2 état de ce 
qui est émoussé : visus C. AUR. Chron. 3, 3, 46, 
affaiblissement de la vue || [fig.] mentis [noté 
obtunsio dans Migne] AUG. Imp. Jul. 1, 54, stu- 
pidité. 

obtüsitas, atis, f. (obtusus), état de ce qui 
est émoussé : Isip. Nat. 11, 1. 

obtüsus” (-tünsus), a, um, d 1 part. de 
obtundo d 2 adi. a) émoussé : animi acies ob- 
tusior Cic. CM 83, vue de l’âme moins pé- 
nétrante ; obtunsa pectora VıRG. En. 1, 567, 
cœurs émoussés, insensibles ; vigor animi ob- 
tunsus Liv. 5, 18, 4, vigueur intellectuelle affai- 
blie ; vox obtusa QUINT. 11, 3, 15, voix assour- 
die, sourde ; b) stupide, obtus, hébété : obtunso 
ingenio esse GELL. 13, 24, 21, avoir l'esprit ob- 
tus ; quo quid dici potuit obtusius ? Cic. Nat. 1, 
70, que pouvait-on dire de plus absurde ? 

obtütüs;” ge, m. (obtueor), action de re- 
garder : oculorum Cic. Nat. 3, 9, vue, cf. Oe, 
Div. 2, 120 ; de Or. 3, 17 || regard, contempla- 
tion : VIRG. En. 12, 666, etc. 

Obulcô, ünis, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 10 || -Onēnsis, e, d'Obulco : INSCR. 

Obulcüla, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 12. 

ôbultronëus, a, um, qui agit spontané- 
ment, de son propre mouvement : N. TIR. 83 ; 
Gross. PHIL. 

ôbumbräcülum, ;, n., ombre, [fig.] : Auc. 
Serm. 153, 11, 14. 

ôbumbratio, onis, f., obscurité, ténèbres : 
CHaALc. Tim. 242 || [fig.] voile : ARN. 5, 41. 

ôbumbrätrix, icis, f., celle qui couvre de 
son ombre [fig.] : TERT. Apol. 9. 

ôbumbroô;* avi, ātum, Gre, tr., ombrager, 
couvrir d'ombre : Ov. Am. 2, 16, 10 ; M. 13, 
845 ; 14, 837 ; CURT. 5, 4, 8 ; PLIN. 17, 165 || obs- 
curcir : obumbrant æthera telis VırG. En. 12, 
578, ils obscurcissent le ciel de leurs traits, cf. 
PLIN. 2, 111 ; [fig.] nomina numquam obscura, 
etiam si aliquando obumbrentur Tac H. 2, 32, 
noms [de Rome, du sénat, etc.] qui ne sont ja- 
mais dans l’obscurité même s’il arrive parfois 
qu’une ombre les recouvre || voiler, dissimu- 
ler : Ov. P. 3, 3, 75 || couvrir, protéger : magnum 
reginæ nomen obumbrat [eum] VIRG. En. 11, 
223, le grand nom de la reine l’abrite de son 
ombre. 

6buncätus, a, um (uncus), recourbé, cro- 
chu : C. AuR. Chron. 2, 14, 198. 

ôbunc5, are, tr., accrocher : ALDH. Carm. 
Virg. 1023. 


923 


ôbünctülus, a, um, légèrement parfumé : 
*TITIN. Com. 138. 

ôbünctus, a, um, parfumé, oint : APUL. 
M. 2, 9. 

ôbuncülus, a, um, dim. de obuncus, un peu 
recourbé : *TITIN. d. NON. 536, 19. 

ôbuncus;° a, um, crochu, recourbé : VIRG. 
En. 6, 597 ; Ov. M. 6, 516. 

ôbundätio, ônis, f., inondation, déborde- 
ment : *FLOR. 4, 2, 27. 

ôbund, äre, intr., déborder : 
435 ; STAT. Ach. 1, 102. 

öburvõð, Gre, c. urvo : Goss, PLAC. 

ôbustus;” a, um, brûlé à l'extrémité : sudes 
obustæ VIRG. En. 11, 894, pieux durcis au feu, 
cf. En. 7, 506 || brûlé [par la gelée] : Ov. Tr. 5, 
2, 66. 

obvägio, ire, intr., vagir : PL. Pœn. 31. 

obvägülo, ätum, Gre (obvagio), intr., récla- 
mer à grands cris : XII TAB. d FEST. 375. 

obvallo;* avi, ātum, āre, tr., entourer d’un 
retranchement : P. FEST. 179 || [fig.] obvalla- 
tus Cic. Agr. 2, 3, fortifié. 

obvallus, a, um, entouré par un retranche- 
ment : “ACC. Tr. 111. 

obvārïcātðr, ōris, m. (obvaro), celui qui 
barre le chemin à qqn : FEST. 194. 

obvaäaro, Gre (ob, varus), intr., faire obs- 
tacle, se mettre en travers [dat.] : ENN. Scen. 3 
(7). 

obvēlð, āre, tr., couvrir d’un voile, voiler : 
Cassiop. Hist. eccl. 10, 26. 

obvénientia, æ, f. (obvenio), accident, évé- 
nement, occurrence : TERT. Val. 29. 

obvëénio,' veni, ventum, īre, intr., $ 1 ve- 
nir au-devant de, se présenter à [avec dat.] : 
se in tempore pugnæ obventurum Liv. 29, 34, 8, 
[il annonce] qu’il interviendra dans le combat 
au moment voulu % 2 échoir à, être dévolu à 
[dat.] : quibus hæ partes ad defendendum ob- 
venerant CÆs. G. 7, 81, 6, à qui était échue la 
mission de défendre ce côté ; Scipioni obvenit 
Syria Ces C. 1, 6, la Syrie échut à Scipion, cf. 
Cic. Verr. 2, 2, 17 || [langue augurale] arriver 
à l'encontre, survenir pour faire obstacle : Cric. 
Phil. 2, 83 ; Div. 2, 77. 

obventicius, a, um (obvenio), accidentel : 
TERT. Marc. 2, 3. 

obventio, ônis, f., obvention, revenu : ULP. 
Dig. 7, 1, 7. 

obventüs, üs, m. (obvenio), arrivée, ren- 
contre : TERT. Anim. 41. 

obverbëro, äre, tr., frapper fort : APUL. 
M. 7, 25. 

obversätus, a, um, part. de obversor. 

obversio, onis, f. (obverto), action de tour- 
ner vers : HIER. Is. 18, 66, 5. 

obversor;' ātus sum, ārī, intr., se trouver 
devant, se montrer, se faire voir [avec dat. ou 
abst] : Liv. 31, 11, 7 ; 33, 47, 10 ; 34, 61, 4 ; PLIN. 
Min. Ep. 5, 9, 2 ; 6, 16, 13 || [fig.] s'offrir aux 
regards, à l'esprit : ante oculos Cic. Sest. 3 ; 
[abst] Tusc. 2, 52, animis Liv. 35, 11, 3 || faire 
face à, combattre : TERT. Scorp. 5. 

obversus;* a, um, part. de obverto. 

obvertō™ (-vortô), ï, sum, čre, tr., $ 1 
tourner vers ou contre : [dat.] PL. Ps. 1021 ; 
ViRG. En. 6, 3 ; [av. ad] Liv. 27, 18, 16 ; [av. 
in acc.] Liv. 9, 21, 5 2 [pass.] se tourner 
vers : Ov. H. 19, 191 ; obversus orienti, ad 
orientem PLIN. 6, 33 ; CoL. Rust. 9, 7, 5 (ob- 
servus orientem APUL. M. 2, 28), tourné vers 
l'Orient || se tourner contre : profligatis obver- 
sis TAC. “Ann. 12, 14, ayant mis en déroute les 
troupes qui lui étaient opposées || obversus ad 
cædes TAC. H. 3, 83, tout occupé au carnage. 


ENN. Ann. 


OBVOLÜTUS 


obviäm” (ob viam), adv., { 1 sur le che- 
min, sur le passage, au-devant, à la rencontre, 
devant : obviam alicui fieri Cic. Mil. 28, ren- 
contrer qqn ; obviam alicui ire, procedere, pro- 
dire, mittere Cic. Mur. 67 ; Phil. 2, 78 ; 2, 58 ; 
Fam. 3, 7, 4, aller, s’avancer, envoyer à la ren- 
contre de qqn ; si qua ex parte obviam contra 
veniretur CÆs. G. 7, 28, 1, pour le cas où de 
qq. endroit on viendrait devant eux les atta- 
quer ; de obviam itione Cic. Att. 11, 16, 1, sur 
la question d'aller à la rencontre 2 [fig] a) 
obviam esse alicui PL. Capt. 521, se présenter à 
qqn, être à sa disposition ; b) aller à l’encontre 
de, s’opposer à : cupiditati hominum obviam 
ire Cic. Verr. 2, 1, 106, combattre la cupidité 
humaine, cf. SALL. J. 5, 1 ; 22, 3, etc. ; c) ob- 
vier à, remédier à : infecunditati terrarum TAC. 
Ann. 4, 6, obvier à la stérilité des terres ; ni 
Cæsar obviam isset Tac. Ann. 4, 64, si César 
n'avait pris des mesures préventives ; specie 
pietatis obviam itum dedecori TAC. Ann. 13, 5, 
une démonstration de respect filial prévint le 
déshonneur. 

obvigilo,* ātum, äre, intr., veiller : PL. 
Bacch. 398. 

obvio, avi, atum, äre, intr., aller au-devant 
de (avec datif) : Hen Ep. 5, 1 || barrer passage, 
s'opposer à : Macr. Sat. 7, 5 || [fig.] prévenir, 
écarter, obvier à [dat.] : PALL. 1, 35, 14. 

obvidlo, äre, tr., violer, profaner : 
930* b. 

obvius* a, um (obviam), 1 qui se trouve 
sur le passage, qui rencontre, qui va au-devant : 
ille obvius ei futurus non erat Ce Mil. 47, 
lui ne se trouvait pas dans le cas de le ren- 
contrer ; obvium alicui fieri Liv. 1, 60, 1, ren- 
contrer qqn ; se gravissimis tempestatibus ob- 
vium ferre Cic. Rep. 1, 7, se porter au-devant 
des plus terribles tempêtes ; obvias alicui lit- 
teras mittere Cic. Att. 6, 5, 1, envoyer une 
lettre au-devant de qqn, cf. Cic. Att. 6, 4, 
3 ; Fam. 2, 12, 1; in obvio alicui esse Lrv. 
37, 23, 1, rencontrer qqn ; montes obvii iti- 
neri Ner. Eum. 9, 3, montagnes se trouvant 
sur le passage || m. pris subst', obvius, ob- 
vii, une personne, des personnes que l’on ren- 
contre : SUET. Ces 81 ; Cal. 13 $ 2 [fig] a) 
qui se présente à proximité, sous la main : fi- 
guræ obviæ dicenti QUINT. 9, 3, 5, figures qui 
s'offrent d'elles-mêmes à l’orateur ; verba usu 
obvia GELL. 16, 13, 1, mots d'usage courant ; 
obvias opes deferre TAC. Ann. 16, 2, offrir des 
richesses sur lesquelles il suffit détendre la 
main ; ex obvio fere victus QUINT. 2, 16, 14, 
nourriture qui s’offre presque au passage || ob- 
vium est avec inf. GELL. 3, 14, 12, il est facile 
de ; b) qui va au-devant, prévenant, affable : 
est obvius et expositus PLIN. MIN. Ep. 1, 10, 2, 
il est prévenant et ouvert à tous ; obvia co- 
mitas TAC. Ann. 2, 2, affabilité empressée ; c) 
qui s'offre aux regards : velut obvia adsenta- 
tione “PLIN. MIN. Ep. 1, 8, 17, avec une vanité 
qui s'étale en qq. sorte ; d) exposé à : rupes ob- 
via ventorum furiis VIRG. En. 10, 794, rocher ex- 
posé à la fureur des vents, cf. VIRG. En. 3, 498. 

obvôlito, ās, āre, intr., voler çà et là [fig.], 
courir de côté et d’autre : P. LATRO Decl. 11 ; 
32. 

obvôluüutatus, a um, embarrassé : VEG. 
Mul. 4, 18. 

obvôlütio, ünis, f. (obvolvo), enveloppe : 
Macr. Scip. 1, 11. 

obvôluütor, ārī, intr., genibus Dosrrx. 
Gramm. 427, 12, se jeter aux genoux [de qqn]. 

obvôlütus, a, um, part. p. de obvolvo. 


CIL 6, 


OBVOLVO 


obvolvôü;* volvi, vülütum, čre, tr., envelop- 
per, couvrir, voiler : Cic. Or. 74 ; Verr. 2, 5, 72 ; 
Inv. 2, 149 || [fig.] dissimuler, cacher : Hor. S. 2, 
7, 42. 

Ocäléa, æ, ou Ocälée, es, f., ville de Béo- 
tie : PLIN. 4, 26. 

Ocazanes, is, m., rivière qui se jette dans 
le Cyrus : PLIN. 6, 29. 

1 occa, æ, f., herse : Vec. Mul. 1, 56, 5 ; 
Gross. SCAL. 

2 occa, æ, f., arbrisseau à fruits rouges : 
Gross. 

occăbus, ï, m. (Geo fc), bracelet : CIL 10, 
3698. 

occæcatio, onis, f. (occæco), action de cou- 
vrir de terre : SEREN. d. NON. 61, 31. 

occæcô”® (ob-), ët, ātum, āre, tr, $ 1 
frapper de cécité, aveugler : CELS. Med. 6, 6, 
37 || aveugler = empêcher de voir : occæca- 
tus pulvere effuso hostis Liv. 22, 43, 11, Pen- 
nemi aveuglé par la poussière soulevée (par 
les tourbillons de...) || rendre obscur, cacher 
(la lumière) : Liv. 33, 7 || recouvrir (de terre) 
Cic. CM 51 ; CoL. Rust. 2, 2, 9 || paralyser : 
VırG. Cul. 198 $ 2 [fig.] rendre obscur, inin- 
telligible : Cic. de Or. 2, 329 || [moralt] : occæ- 
catus cupiditate CC Fin. 1, 10, aveuglé par la 
passion, cf. Phil. 4, 9 ; Fam. 15, 1, 4. 

occallātus (ob-), a, um (ob, callus), rendu 
insensible, endurci : SEN. Nat. 4, 13, 10. 

occallēscõ” (ob-), callüi, ère, intr., deve- 
nir calleux, dur : PL. As. 419 ; CELS. Med. A 
24 || [fig.] devenir insensible, s'endurcir : Crc. 
Att. 2, 18, 4 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 15, 2. 

occāměn, inis, n. (occo), hersage : GLoss. 
SCAL. 

occäno,” ŭi, ère (ob, cano), intr., sonner [de 
la trompette] : SALL. H 1, 71 || sonner [en parl. 
de la trompette] : TAC. Ann. 2, 81. 

occanto, Out, ātum, äre (ob, canto), tr., 
charmer, jeter un charme, des maléfices sur : 
Ps. PAUL. Sent. 5, 23, 9 ; APUL. Apol. 84, 8. 

occäasio} onis, f. (occasum, de occido), occa- 
sion, moment favorable, temps propice : tem- 
pus actionis opportunum Græce còxarpia, La- 
tine occasio appellatur Cic. Off. 1, 142, le mo- 
ment d’agir favorable s'appelle en grec edxot- 
pla, en latin occasio ` occasio præclara CIC. 
Mil. 38 ; mirifica Cic. Att. 2, 14, 2, occa- 
sion belle, merveilleuse ; major PLANC. d. CIC. 
Fam. 10, 8, 2 ; minor SUET. Cæs. 3 ; summa, 
minima TER. Phorm. 885 ; SUET. Cal. 14, oc- 
casion plus belle, moins belle, la meilleure, la 
moins bonne ` occasionis esse rem, non præ- 
lii Cæs. G. 7, 45, 9, que le succès est une af- 
faire d'occasion, non de combat ` occasionem 
amittere Cic. Att. 15, 11, 2, perdre une oc- 
casion : prætermittere, dimittere Cic. Verr. 2, 
5, 10 ; Cæs. G. 5, 57, 1 ; 5, 38, 2, laisser pas- 
ser, négliger une occasion ; teneo, quam opta- 
bam, occasionem neque omittam Crc. Leg. 1, 5, 
je tiens loccasion que je souhaitais et je ne 
la lâcherai pas ; hanc occasionem oblatam te- 
nete CC Phil. 3, 34, mettez à profit l’occasion 
offerte ` occasioni non deesse Ces C. 3, 79, pro- 
fiter de l’occasion ; occasionem captare Liv. 38, 
44, 3 ; arripere Liv. 35, 12, 17 ; sumere, am- 
plecti PLIN. 2, 3 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 13, 1, saisir 
une occasion ; aperire Liv. 4, 53, 9, fournir une 
occasion ` si fuerit occasio..., defendemus Crc. 
Att. 5, 18, 2, si l’occasion se présente, nous 
défendrons... ; occasione data Cic. Phil. 7, 18, 
l’occasion étant offerte, cf. Cic. Fam. 12, 24, 
2 ; per occasionem SALL. C. 51, 6, en profitant 
de l’occasion, cf. Liv. 1, 5, 5 ; 30, 3, 10, etc. ; 
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per omnem occasionem, occasione omni SUET. 
Aug. 67 ; Claud. 42, en toute occasion ; ex 
occasione Liv. 24, 3, 17, selon l’occasion ; ad 
occasionem auræ SUET. Aug. 97, en profitant 
de l’occasion d’un bon vent ; occasione aliqua 
nancisci imperium Cic. Br. 281, en profitant de 
qq. circonstance favorable obtenir le pouvoir, 
cf. Cic. Agr. 2, 3 || constr. [avec gén.] : bre- 
vis consulendi est occasio Ces G. 5, 29, 1, le 
moment favorable pour prendre une décision 
dure peu, cf. CÆs. G. 5, 57, 1 ; Cic. Inv. 2, 61 ; 
Ner. Milt. 3,3 ; Alc. 8, 5 || [avec ad] occasionem 
sibi ad occupandam Asiam oblatam esse arbi- 
tratur Cic. Pomp. 4, il pense que l’occasion lui 
est offerte d'occuper l'Asie, cf. PLANC. d Ce, 
Fam. 10, 8, 2 ; Liv. 4, 53, 9 ; SEN. Trang. 5, 3 
|| [avec ut subj.] : dare occasionem, ut... OC 
Part. 30, donner l’occasion de ; habere occasio- 
nem, ut PL. Epid. 645, avoir loccasion de ; est 
occasio, ut PL. Ps. 285 ; QUINT. 3, 7, 17, l’occa- 
sion se présente de || [avec inf.] : occasio adest 
(est) Poccasion se présente de : PL. Capt. 423 ; 
Pers. 725 ; Pæn. 1212 ; [à la fois gén. et inf.] 
TER. Phorm. 885 || [en part.] circonstance fa- 
vorable, opportunité : occasio solitudinis TAC. 
Ann. 15, 50, opportunité de la solitude (bonne 
occasion offerte par la solitude) ; lapidum oc- 
casio non erat... PLIN. 36, 191, il ne s’offrait pas 
des pierres pour..., cf. QUINT. 3, 8, 47 ; 6, 1, 5. 

occäsiuncüla, æ, f., petite occasion : PL. 
Trin. 974. 

occāsīvus, a, um (occasus), exposé au cou- 
chant : CAPEL. 6, 594. 

occāsūrus, a, um, part. futur de occido 1. 

1 occäsus, a, um, v. occido 1. 

2 occäsüs;° üs, m., { 1 chute, déclin, cou- 
cher des astres : Cic. Div. 2, 92 ; solis oc- 
casu CÆs. G. 1, 50, 3, au coucher du soleil || 
le couchant [avec ou sans solis] : Cæs. G. 1, 1, 
7 ; Cic. Nat. 2, 49 © 2 [fig.] chute, ruine, dé- 
cadence : Cic. Pis. 34 ; Top. 32 ; Cat. 3, 19 || 
mort : Cic. Ac. 1, 8 3 arch., occasion : ENN. 
Ann. 166. 

occatio,* onis, f. (occo), hersage : 
CM 51 ; PLIN. 18, 180. 

occätôr,°® ôris, m. (occo), celui qui herse, 
herseur : Co, Rust. 2, 13, 1 ; FEST. 181 ; [fig.] 
PL. Capt. 662. 

occätorius, a, um (occator), de hersage : 
Co. Rust. 2, 13, 2. 

occăvus, 1, m., v. occabus. 

occěcurri, v. occurro —> . 

occëédü;” cessi, ère (ob, cedo), intr., aller à 
la rencontre, au-devant de [alicui obviam ou 
alicui] : PL. St. 673 ; VARRO R. 3, 17, 10. 

occēnsus (ob-, a, um, brûlé 
Ann. 396. 

occentassim, v. occento D— . 

occentatio, onis, f. (occento), son [de la 
trompette], accents : Symm. Laud. Valent. 2, 14. 

occento,* avi, ātum, Gre, tr. (ob, canto), don- 
ner une sérénade à : [aliquem] PL. St. 572 || os- 
tium PL. Merc. 408, faire du vacarme devant 
une porte || chanter publiquement, devant la 
porte de qqn, des chansons satiriques : XII TAB. 
d. Cic. Rep. 4, 12 ; FEST. 181 || annoncer des 
malheurs [en parl. des oiseaux de mauvais au- 
gure] : AMM. 30, 5, 16. 

ə— occentassim = occentaverim FEST. 181, 
12. 

occentüs, Ge, m. (occino), cri de la souris : 
PLIN. 8, 223. 

occēpī, parf. de occipio. 

occepso v. occipio ez. 


CIc. 


ENN. 


OCCILLO 


occepto, avi, äre, fréq. de occipio, com- 
mencer : PL. Men. 917 || occeptassit, arch. pour 
occeptaverit PL. Rud. 776. 

occeptus, v. occipio. 

occessi, parf. de occedo. 

occhi, ‘rum, m., sorte de figuiers d'Hyrca- 
nie : PLIN. 12, 34. 

Occia,* æ, f, nom d’une vestale : 
Ann. 2, 86. 

occidaänèëus, a, um, occidental, de l’ouest : 
GROM. 318, 25. 

occidens;” tis, part. de occido || subst. m., 
l'occident : Cic. Nat. 2, 164. 

occidentäalis, e (occidens), occidental, de 
l'occident, du couchant : PLIN. 18, 338 ; GELL. 
2, 22, 22. 

1 occïdi, parf. de occido 1. 

2 occidi, parf. de occido 2. 

occidio,* ünis, f. (occido 2), massacre, tue- 
rie, carnage : Liv. 3, 28 ; TAC. Ann. 12, 38 ; 
13, 57 ; [expr. fréq.] occidione occidere, tailler 
en pièces, anéantir : equitatus occidione oc- 
cisus Cic. Fam. 15, 4, 7, cavalerie taillée en 
pièces, cf. Phil. 14, 36 || destruction [des 
abeilles, des arbres] : Cor. Rust. 9, 15, 3 ; 4, 17, 
3. 


Tac. 


1 occid5? cidī, cāsum, ère (ob et cado), intr., 
€ 1 tomber à terre : arbores momento levi im- 
pulsæ occidebant Liv. 23, 24, 7, les arbres sous 
une impulsion légère tombaient à terre, cf. PL. 
Rud. 8 ; Liv. 21, 35, 12 2 tomber, succom- 
ber, périr : Cic. Br. 4 ; 267 ; Div. 1, 53 ; Tusc. 1, 
18 ; 1, 93 ; Lal 104 ; Mil. 100, etc. ; securis, 
qua multi occiderunt Cic. Phil. 2, 51, la hache 
sous laquelle beaucoup périrent ; occidit a forti 
Achille Ov. M. 13, 597, il succomba sous les 
coups du vaillant Achille || [fig.] être perdu, 
anéanti : PL. Cas. 621 ; St. 401, etc. ; CIC. Q. 1, 
4,4 Ñ 3 [en parl. des astres] tomber = se cou- 
cher : solem occidentem videre Cic. Fin. 2, 23, 
voir le soleil se coucher, cf. Cic. Nat. 2, 105 ; 
occidente sole Cic. Tusc. 1, 94, au coucher du 
soleil || [fig.] vita occidens Cic. Tusc. 1, 109, la 
vie à son déclin || [noter le part. occasus] sol oc- 
casus, le coucher du soleil : XII T. d. GELL. 17, 
2, 10 [mais v. VARRO L. 6, 5] ; ante solem occa- 
sum PL. Epid. 144 ; Men. 437, avant le coucher 
du soleil ; ad solem occasum PL. Men. 1022, 
jusqu’au coucher du soleil, cf. Luciz. Sat. 55 ; 
GELL. 14, 7, 8. 

2 occīdō; cidi, cisum, ère (ob et cædo), tr., 
1 couper, mettre en morceaux, réduire [la 
terre] en miettes : VARRO R. 1, 31, 1 || abattre 
en frappant : aliquem pugnis TER. Ad. 559, 
assommer qqn de coups de poing $| 2 tuer, 
faire périr : Cic. Mil. 8 ; 25 ; Fin. 2, 65, etc. ; 
se occidere Cic. Fr. A 3, 1 (QUINT. 5, 10, 69), se 
tuer, cf. PL. Trin. 129 ; CURT. 6, 10, 18 ; QUINT. 
7,3,7 3 [fig] a) tuer = causer la perte de : 
Crc. de Or. 2, 302 ; TER. Phorm. 672 ; b) tuer = 
assommer, obséder, importuner : PL. Ps. 931 ; 
Hor. Epo. 14, 5 ; P. 475. 

ə— arch. occisit = occiderit, v. FEST. 178, 
21 ; MACR. Sat. 1, 4, 19. 

occidüalis, e (occiduus), occidental : PRUD. 
Symm. 2, 598. 

occidüus;* a, um (occido 1), qui se couche : 
sole occiduo GELL. 19, 7, 2, au soleil couchant, 
cf. Ov. M. 1, 63 || du couchant, occidental : Ov. 
F. 1, 314 ; 5, 558 ; Luc. 3, 294 || [fig.] à son 
déclin, qui touche à sa fin, à la mort : Ov. M. 15, 
226 || caduc, éphémère : P. Nor. Carm. 34, 306. 

occillätôr, ois, m., celui qui herse : Gross. 
Por. 

occlllol" äre, dim. de occo, tr., herser : 
Gross. PHIL. || [fig.] meurtrir : PL. Amph. 183. 


OCCINO 


occino,” cécini et cinüi, ère (ob, cano), intr., 
€ 1 [ob, idée d'hostilité] faire entendre un 
chant ou un cri de mauvais augure ` LIV. 6, 
41, 8 ; 10, 40, 14 2 [ob, à l’occasion de, etc.] 
crier, chanter : APUL. Flor. 13 || [en parlant de 
trompettes] sonner : AMM. 16, 12, 62 ; 31, 15, 
13. 

ə— pf occecini Liv. 6, 41, 8, et occinui LIv. 
10, 40, 14. 

occipio,® épi, eptum, čre (ob, capio), { 1 
tr, commencer, entreprendre : PL. St. 766 ; 
TER. Andr. 79 ; magistratum Liv. 3, 19, 2, en- 
trer en charge, en fonction, cf. TAC. Ann. 3, 
2 || [avec inf] Pr. Trin. 1042 ; Liv. 1, 7, 6; 
Tac. Ann. 1, 39 ; H. 2, 16 ; (fabula) occepta est 
agi TER. Eun. 22, la représentation commença 
€ 2 intr., commencer, débuter : dolores occi- 
piunt TER. Ad. 289, les douleurs commencent, 
cf. Lucr. 5, 889 ; Liv. 29, 27, 6 ; TAC. Ann. 12, 
12. 

»— arch. occepso = occepero PL. As. 794 ; 
Amph. 673 ; etc. || forme occupito PL. St. 760. 

occipitium,* à, n., dim. de occiput, l’occi- 
put, le derrière de la tête : PL. Aul. 64 ; QUINT. 
11, 3, 160. 

occipüt,® itis, n. (ob, caput), c. occipi- 
tium : PERS. 1, 62 ; AUS. Epigr. 12, 18. 

occisio, * ünis, f. (occido 2), coup de la mort, 
meurtre : Cic. Inv. 2, 14 ; Cæc. 41. 

occisito, äre, tr., tuer souvent ` GRACCH. 
d. FEST. 201. 

occisÔr, oris, m. (occido 2), meurtrier : PL. 
Mil. 1055. 

occisôrius, a, um, propre à être immolé, 
sacrifié : TERT. Anim. 33. 

occisus,* a, um, part. de occido 2 || occisis- 
sumus PL. Cas. 694. 

occlämito;* äre (ob, clamito), intr., crier à 
la face de qqn, criailler : PL. Curc. 183 ; [av. 
prop. inf.] PL. Amph. 884. 

occlärésco, čre, intr., devenir célèbre : SoL. 
2, 54. 

occlaud5, c. occludo : Cop. TH. 11, 24, 1. 

occlüdô,* Get. üsum, ëre (ob, claudo), tr., 
clore, fermer : [porte] PL. Most. 405 ; 444 ; [ta- 
verne] Cic. Ac. 2, 47 || mettre sous clef, en- 
fermer : Cic. de Or. 2, 248 || [fig.] linguam Dr. 
Mil. 605, fermer la bouche, empêcher de parler. 

ə— pf. sync. occlusti PL. Trin. 188. 

occlüsio, ônis, f. (occludo), action de bou- 
cher, obstruction : TH. PRISC. 4. 

occlusti, v. occludo mm . 

occlüsus,* a, um, part. de occludo. 

occo,* avi, ātum, Gre (occa), tr., herser, bri- 
ser les mottes de terre : PL. Capt. 663 ; CATO 
Agr. 33, 2 ; FEST. 181 ; segetes HoR. Ep. 2, 2, 
161, herser un champ semé de blé. 

occrēscõ, ère (ob, cresco), intr., croître, 
grandir : AUG. Civ. 2, 3. 

occübitüs, us, m., coucher [de soleil] : 
VULG. Gen. 28, 11. 

occübô;* üï, itum, äre (ob, cubo), intr., 
1 être couché à côté de, alicui, de qqn : PL. 
Mil. 212 2 être couché, être étendu mort, 
reposer dans la tombe : VIRG. En. 5, 371 ; 10, 
706 ; morte Liv. 8, 10, 4, mourir. 

occübüi, pf. de occubo et occumbo. 

OCCÜCUTTI, v. occurro. 

occulco’*° (ob-), Gre (ob, calco), tr., fou- 
ler avec les pieds : CATO Agr. 49, 2 || occulca- 
tus LIV. 27, 14, 7, piétiné. 

occülo,* ülüi, ultum, čre, (ob, celo), tr., ca- 
cher, dissimuler, céler : PL. Most. 275 ; Crc. 
Tusc. 2, 36 ; Att. 5, 15, 2 ; de Or. 2, 177 ; Liv. 
25, 8, 5 ; VIRG. En. 1, 310 || [abst] ne rien dire, 
garder le silence : TIB. 1, 2, 37. 
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ə— pf sync. occulerunt ARN. 5, 33 ; pqpf 
occulerat VAL. FLACC. 2, 280. 

occultassis v. occulto. 

occultātē, en cachette, en secret : AUR. 
VICT. Cæs. 17, 7. 

occultätio,” ünis, f. (occulto), action de se 
cacher : Cic. Nat. 2, 127 ; Att. 9, 13, 5 || action 
de cacher : CÆs. G. 6, 21, 5 || [rhét.] occultation : 
HER. 4, 37. 

occultätôr,* ôris, m. (occulto), qui cache : 
Cıc. Mil. 51. 

occulte” (occultus), adv., en cachette, en 
secret, secrètement : Cic. Agr. 1, 1; 2, 41; 
H 44 || -tius Cic. Dej. 18 ; -tissime CC Verr. 2, 
4, 65. 

occultim, c. occulte : SoL. 4, 5. 

occultô} ävi, ātum, Gre, fréq. de occulo, tr., 
cacher, dérober aux regards, faire disparaître : 
se in [abl.] Ce Div. 1, 120 ; Att. 9, 11, 1; 
Phil. 2, 77 ; Att. 10, 10, 3 ; se [et abl. instr.] 
Cic. Pomp. 7 ; CÆs. G. 5, 19, 1 ; 6, 31,3 ; 7, 45, 
5, se cacher dans ; quæ natura occultavit Crc. 
Off. 1, 127, les choses que la nature a déro- 
bées aux regards, cf. Off. 1, 105 ; fugam Ces, 
G. 1, 27, 4, dissimuler sa fuite ; ceterarum vir- 
tutum dicendi mediocritatem actione occulta- 
vit Cic. Br. 235, sa médiocrité dans le reste des 
mérites oratoires, il la fit oublier grâce à l’ac- 
tion ; stellæ occultantur Cric. Nat. 2, les étoiles 
se cachent ; [avec inf] res, quam occultabam 
tibi dicere P1. Pers. 493, une chose que je te dis- 
simulais. 

»w— arch. occultassis = 
Trin. 627. 

occultus; a, um, part.-adj. de occulo, 1 
caché : in occultis locis PL. Curc. 507, dans des 
lieux cachés 2 [fig] caché, secret, occulte : 
occultiores insidiæ Cic. Verr. 2, 1, 39, embûches 
plus secrètes ; res occultissimas aperire CIC. 
Ac. 2, 62, dévoiler les choses les plus cachées 
|| [emploi adv. = occulte] : occultus venit SALL. 
J. 61, 5, il vint secrètement, cf. Tac. Ann. 3, 
24 ; 4, 12, etc. { 3 [en parl. des pers.] dissi- 
mulé : Cic. Fam. 3, 10, 8 ; Fin. 2, 54 || [avec 
gén., sous le rapport de] Tac. *Ann. 4, 7 ; 6, 
36 $ 4 In pris subst] : in occultis ac recon- 
ditis templi Cæs. C. 3, 105, 4, dans la partie 
cachée et reculée du temple [mais occulta sal- 
tuum Tac. Ann. 1, 61, défilés obscurs, mysté- 
rieux] || [fig.] secrets : quibus occulta credun- 
tur Cic. Cæl. 7, auxquels on confie les secrets 
€ 5 [expr. adv.] : ex occulto a) Cic. Clu. 47 ; 
TER. Eun. 787 ; SALL. J. 59, 2, [en partant] d’un 
endroit caché ; b) dans l’ombre, dans le secret : 
Cic. Div. 1, 99 || in occulto Cic. Rab. perd. 21 ; 
Clu. 78, dans l'ombre, dans un endroit secret ; 
per occultum TAC. Ann. 4, 71 ; 6, 7, etc., secrè- 
tement, sourdement. 

occülüi, pf. de occulo. 

occumbô}? cübüi, cübitum, ère, tr. et intr., 
a) atteindre en tombant : mortem Cic. Tusc. 1, 
102 ; Liv. 2, 7, 8 ; 26, 25, 14, trouver la mort 
(letum ENN. Ann. 398) ; b) succomber, tom- 
ber : morte Liv. 1, 7, 7 ; 29, 18, 6, périr, mourir 
(de mort violente), ou morti ENN. Scen. 136 ; 
Tr. 176 ; VIRG. En. 2, 62 ; neci Ov. M. 15, 499 ; 
c) [abs‘] succomber, périr : ENN. Ann. 17; 
SUET. Aug. 12 ; Tit. 4; Ov. Ars 3, 18 ; ferro 
occumbere Ov. M. 12, 207, périr par le fer ; 
alicui Si. 5, 260, succomber devant qqn, sous 
les coups de qqn || se coucher [en parlant des 
astres] : JUST. 37, 2, 3. 

occüpassim, v. occupo »—> . 

occüpäaticius ager, m., champ qui, aban- 
donné par ses cultivateurs, est occupé par 
d’autres : FEST. 181 ; P. FEST. 180. 


occultaveris PL. 


OCCÜPO 


occüpatio,° oônis, f. (occupo), 1 action 
d'occuper, prise de possession, occupation : 
Cic. Off. 1, 21; Domo 5 || [rhét.] ante oc- 
cupatio, action de prévenir des objections : 
Cic. de Or. 3, 205 Ñ 2 ce qui accapare lac- 
tivité, occupation : in maximis occupationi- 
bus Cic. Or. 34, au milieu des occupations les 
plus importantes ; propter occupationem homi- 
num Cic. Tusc. 4, 6, parce que les hommes 
sont occupés (absorbés) ; occupatio animi Crc. 
Inv. 1, 36, occupation de l’esprit || occupations 
que donne une chose : occupationes rei pu- 
blicæ Cæs. G. 4, 16, 6, les occupations qu’im- 
posent les affaires publiques, cf. Ces G. 4, 22, 
2 ; TAC. D. 21. 

occüpatorius, a, um, c. occupaticius : GROM. 
2, 20 ; 5, 23. 

1 occùpātus;” a, um, part.-adj. de oc- 
cupo, occupé, qui a de occupation : Cic. 
Tusc. 1,5 ; v. occupo, āre § 2 || -tior Ce d. CIC. 
Fam. 8, 4, 3 ; Cic. Att. 10, 6, 1 ; -tissimus CIC. 
Att. 12, 38, 1. 

2 occüpätüs, üs, m., occupation, affaire : 
SCHOL. JUV. 6, 33. 

occüpio, v. occipio »— . 

1 occüpo, ävi, ātum, äre (ob et capio), 
1 prendre avant tout autre, prendre posses- 
sion d’avance, occuper le premier, être le pre- 
mier à s'emparer de : a) theatrum cum com- 
mune sit, recte tamen dici potest, ejus esse eum 
locum, quem quisque occuparit Cic. Fin. 3, 67, 
quoique le théâtre soit à tout le monde, on a 
pourtant raison de dire qu’une place appar- 
tient à son premier occupant ; ut, cum audi- 
tum sit eum esse dicturum, locus in subselliis 
occupetur CC. Br. 290, que, à la nouvelle qu'il 
parlera, on prenne d’avance [d’assaut] les ban- 
quettes, cf. Cic. Sest. 85, etc. ; CÆs. G. 1, 38, 
1; 7, 12, 1; C. 3, 11, 2, etc. ; occupat Æneas 
aditum VIRG. En. 6, 424, Énée se hâte de fran- 
chir lentrée ; [métaph.] ne odii locum risus oc- 
cupet Cic. Or. 88, pour éviter que le rire ne 
prenne préalablement la place de la haine || 
[fig.] verba occupare Cic. de Or. 1, 154, être le 
premier à employer des mots ; omnia quæ dic- 
turus sum occupabit SEN. Ep. 29, 5, il devancera 
tout ce que je veux dire ; b) [d’où] prévenir, 
devancer : occupavi te, Fortuna Cic. Tusc. 5, 
27, je tai prévenue, Fortune [j'ai pris les de- 
vants] ; C. Servilius Ahala Sp. Mælium occupa- 
tum interemit Cic. CM 56, C. Servilius Ahala 
prenant les devants tua Sp. Mælius, cf. Oe 
Or. 138 ; omnes alias curas una occupavit Liv. 
29, 16, 4, toutes les autres préoccupations cé- 
dèrent devant une seule ; Volteium Philippus 
occupat Hor. Ep. 1, 7, 64, Philippe prend les 
devants sur Vultéius [lui parle le premier] || 
Latagum saxo occupat VIRG. En. 10, 699, il pré- 
vient Latagus en le frappant d’une pierre, cf. 
VırG. En. 9, 770 || [avec inf.] : volo ut occupes 
adire PL. Ps. 922, je veux que tu te présentes 
le premier ; occupant bellum facere Liv. 1, 14, 
4, ils se hâtent de faire la guerre les premiers 
[ils prennent l’avance], cf. Liv. 21, 39, 10 $ 2 
prendre une possession exclusive de, s’empa- 
rer de, se rendre maître de : a) Cic. Agr. 2, 
75 ; Phil. 13, 12, etc. ; regnum, tyrannidem Crc. 
Lol 40 ; Off. 3, 90, s'emparer du trône, de la ty- 
rannie ; nomen beati Hor. O. 4, 9, 46, détenir 
le titre d'homme heureux || [fig.] tantus timor 
exercitum occupavit, ut... CÆs. G. 1, 39, 1, une si 
grande frayeur s'empara de l’armée que..., cf. 
Cıc. Rep. 1, 25 ; Q. 1, 1, 38 ; Font. 20 ; Verr. 2, 4, 
113 ; hæc causa primos menses occupabit Cat. 
d. Cic. Fam. 8, 10, 3, cette affaire occupera (ac- 
caparera) les premiers mois ; b) [fig. au p. pf. 


OCCÜPO 


passif, occupatus], absorbé, accaparé, occupé ; 
[avec in abl.] : in patria delenda occupati Crc. 
Off. 1, 57, ayant comme seule occupation de 
détruire la patrie, cf. Cic. Font. 46 ; Mur. 25 ; 
in aliis rebus occupatus Cic. Amer. 91, absorbé 
par d’autres soins, cf. CÆs. G. 2, 19,8 ; 4, 32,5 ; 
5, 15,3 ; [abst] nostris omnibus occupatis Ces, 
G. 4, 34, 3, les nôtres étant tous occupés, cf. 
Cic. Fam. 12, 30, 1 || [avec abl.] : hostibus opere 
occupatis Liv. 21, 45, 2, les ennemis étant ab- 
sorbés par ce travail $ 3 [en part.] pecuniam 
occupare, prendre à part, prélever de largent 
pour le placer, [d’où] placer de l'argent, alicui, 
apud aliquem, chez qqn, prêter de largent à 
qqn : Cic. Fl 51 ; Verr. 2, 1, 91. 

D arch. occupassis = 
Most. 1097, etc. 

2 occùpõ, nis, m. (occupo), qui fait main 
basse [pour désigner Mercure, dieu des vo- 
leurs] : PETR. 58, 11. 

occurrō; currī, cursum, ère (ob et curro), 
intr. 


occupaveris PL. 


I courir au-devant, $| 1 aller au-devant, 
arriver au-devant, rencontrer : alicui ve- 
nienti Cæs. C. 3, 79, 7, aller au-devant de qqn 
qui vient ; quibuscumque signis occurrerat se 
aggregabat Cæs. G. 4, 26, 1, au premier dra- 
peau qu’il rencontrait, il se ralliait 4 2 se pré- 
senter : in aliam civitatem Cic. Verr. 2, 3, 67, se 
présenter dans une autre cité ; ad concilium, 
concilio Liv. 31, 29, 1 ; 31, 29, 2, se présen- 
ter à une assemblée $| 3 [en parl. de choses] 
se rencontrer : in asperis locis silex impenetra- 
bilis ferro occurrebat Liv. 36, 25, 5, dans ces 
lieux âpres se rencontrait du roc que le fer ne 
pouvait entamer || [en parl. de lieux] être si- 
tué en face : PLIN. 5, 84 4 [fig.] se présenter 
[surtout à l'esprit, à la pensée] : mihi occur- 
rebas dignus eo munere Cic. CM 2, tu te pré- 
sentais à ma pensée comme digne de ce pré- 
sent, cf. Br. 26 ; Div. 1, 63 ; eorum facta occur- 
rent mentibus vestris Cic. Sest. 17, leurs actes 
se présenteront à votre esprit ; ipsi numeri oc- 
current orationi Cic. de Or. 3, 191, ces pieds 
d'eux-mêmes se présenteront dans le style ; 
nihil mihi occurrit, cur... Cic. Tusc. 1, 49, je 
ne vois aucune raison pour que..., cf. 1, 51 || 
utrisque ad animum occurrit avec prop. inf. 
Cæs. G. 7, 85, 2, les deux partis ont la pensée 
que ; occurrebat ei mancam præturam futuram 
suam Cic. Mil. 25, il lui venait à l'esprit que 
sa préture serait paralysée ; quod illi aDiapo- 
pov dicunt, id mihi ita occurrit ut indifferens 
dicerem Cic. Fin. 3, 53, ce qu’ils appellent &- 
Sixpopov, il mest venu à la pensée de l’ap- 
peler indifférent, cf. Cic. Ac. 1, 14 ; statim oc- 
currit animo, quæ sit causa ambigendi Cic. de 
Or. 2, 104, aussitôt me vient à l’esprit le point 
particulier du débat || occurrebat illa ratio Crc. 
Verr. 2, 5, 103, à son esprit se présentait ce 
calcul, cf. Cic. Nat. 1, 61 ; Off. 3, 20 ; Fin. 1, 
19 ; duo exercitus deleti occurrebant Liv. 25, 24, 
12, la destruction de deux armées se présen- 
tait à son esprit ; non satis occurrit, quid scri- 
bam Cic. Fam. 12, 9, 1, je ne vois pas bien quoi 
écrire 5 faire face à, pourvoir à : bello Ces, 
G. 4, 6, 1, faire face à une guerre, cf. CÆs. G. 1, 
33, 4 ; 3, 6, 4 ; 7, 16, 3 ; CIC. Sulla 69 ; publicis 
et privatis officiis SEN. Const. 19, 2, faire face 
à des obligations d'ordre public et privé || ob- 
vier à, prévenir ` satietati aurium Cic. Verr. 2, 
4, 105, prévenir l'ennui de l’audition, cf. Cic. 
Clu. 63 ; Or. 219, etc. 

II [idée d'opposition] : 1 aller contre, 
marcher contre ` Fabianis legionibus Ces C. 1, 
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40, 4, marcher contre les légions de Fabius, cf. 
Czs. G. 2, 27, 2 ; Cic. Cæc. 64 2 [fig.] sop- 
poser à, tenir tête à : oportet esse armatos, ut oc- 
currere possimus interrogationibus eorum CIC. 
Ac. 2, 46, il faut être armé, afin de pouvoir te- 
nir tête à leurs interrogations || opposer une 
objection, une réplique : huic loco sic soletis 
occurrere... Cic. Nat. 3, 70, à cela vous répli- 
quez d'ordinaire que... ; occurretur CIC. Ac. 2, 
44, on leur répliquera ; occurritur nobis a doc- 
tis Cic. Off. 2, 7, une objection m'est faite par 
des hommes éclairés, cf. QUINT. 1, 5, 36. 

w—>pf. occucurri PL. Merc. 201; SEN. 
Ep. 120, 4 et occecurrit ÆL. TUBERO d GELL. 
7,9, 11 

occursäcülum, í, n. (occurso), apparition, 
spectre : APUL. Apol. 64. 

occursatio,” onis, f. (occurso), action d’al- 
ler au-devant de qqn, de lui faire des amabi- 
lités ; prévenances, empressement, soins em- 
pressés : Cic. Planc. 29 || pl., Cic. Mil. 95. 

occursäatôr, oris, m. (occurso), celui qui 
va au-devant de qqn, qui s’empresse ` Aus, 
Idyll. 2, 25. 

occursätrix, icis, f. (occursator), celle qui 
va au-devant, qui s'empresse : FEST. 333. 

occursio, onis, f. (occurro), action de se 
présenter (à qqn), rencontre, visite : SID. Ep. 7, 
10 || pl., choc, attaque ` “SEN. Ep. 67, 14. 

occursito, äre, intr., rencontrer : SOL. 25, 6. 

occursô,” àvi, ātum, äre, fréq. de occurro, 
1 intr., aller à la rencontre ; s'offrir, se pré- 
senter devant : dormientes alios, alios occur- 
santes interficere SALL. J. 12, 5, [inf. histor.] ils 
tuaient les uns dans leur sommeil, les autres 
au hasard des rencontres : [avec dat.] VIRG. 
B. 9, 25 ; Tac. Ann. 3, 20 || attaquer, fondre 
sur : GELL. 3, 7, 6 || faire obstacle à : SALL. 
J. 85, 3|| [fig.] aller au-devant de, obvier à [avec 
dat.] : PLIN. Min. Pan. 25, 5 || s'offrir à l’esprit, 
à la pensée, venir à la mémoire [avec ou sans 
animo] : PLIN. Min. Ep. 5, 5, 7 ; 2, 3,2 Ñ 2 tr. 
arch. : me occursant multæ PL. Mil. 1047, elles 
accourent à moi en foule. 

occursôr, oris, m., celui qui vient à la ren- 
contre : AUG. Mus. 6, 6, 16. 

occursorius, a, um (occursor), de ren- 
contre : occursoria potio APUL. M. 9, 23, action 
de boire à l’entrée du repas. 

occursürus, a, um, part. futur de occurro. 

occursüs;' üs, m. (occuro), action de ve- 
nir à la rencontre, de se présenter devant, ren- 
contre : Liv. 5, 41, 5; CURT. 8, 3, 4 ; SEN. 
Marc. 18, 2 ; TAC. Ann. 4, 60. 

Océänides, æ, m., fils de l'Océan : Prisc. 
Vers. Æn. 11, 199. 

Océänis, idis, f., c. Oceanitis : Prisc. Vers. 
Æn. 11, 199. 

Océänitis dis, f., fille de l'Océan : VIRG. 
G. 4, 341. 

Océänus? ï, m. (Q@xeavoc), d 1 l'Océan 
[époux de Téthys, dieu de la mer] : Cic. Nat. 3, 
48 || l'Océan Atlantique : Cic. Rep. 6, 20 || mare 
Oceanus Cas. G. 3, 7,2 ; Tac. H. 4, 12, l'Océan 
|| grand bassin pour le bain : LAMPR. Al. Sev. 25, 
5 || Océänius, a, um, de l'Océan, situé sur 
l'Océan : Prisc. Vers. Æn. 11, 199 2 surnom 
romain : MART. 3, 95, 10 ; 6, 9, 2. 

Ocelensés, Zum, m., peuple de Lusitanie : 
PLIN. 4, 118. 

Océlis, is, f. ('QxmnAc), et Ocilia, æ, f., 
port de l'Arabie Heureuse : PLIN. 6, 104 ; 12, 
88. 

Ocella* æ, m., surnom romain, qui a de 
petits yeux : PLIN. 11, 150. 


OCLOPÉTA 


ôcellatus, a, um (ocellus), qui a de petits 
yeux : Gross. LABB. || Ocelläti, õrum, m., a)pe- 
tits cailloux qui servent à des jeux d’enfants : 
SUET. Aug. 83 ; b) pierres précieuses ovales : 
VARRO Men. 283. 

Ocellina, æ, f, nom de femme : 
Galba 3. 


ôcellülus, 7, m., dim. de ocellus : Dīom. 326, 


SUET. 


8. 

ôcellus;° ï, m., dim. de oculus, petit œil, 
cher œil : CATUL. 3, 17 ; Ov. Am. 2, 8, 15 || [fig.] 
perle, joyau, bijou : Cic. Att. 16, 6, 2 ; CATUL. 
31, 1 || [terme de tendresse] : PL. Trin. 245 ; 
AUGUST. d GELL. 15, 7, 3 || œil [d’une racine] : 
PLIN. 21, 20. 

Ocëélum/" ï, n. (’Qxeshov), ville des Alpes 
Cottiennes : CÆs. G. 1, 10, 5. 

Ocha, æ, f., ville de l’Eubée : PLIN. 4, 64. 

Ocharius, ï, m., fleuve d'Asie, au-delà du 
Palus-Méotide : PLIN. 6, 22. 

ochra, æ, f. (&xpx), ocre, sorte de terre 
jaune : PLIN. 35, 30 ; VITR. Arch. 7, 7. 

Ochus;? 7, m. ('Qyoc), fleuve de la Bac- 
Diane qui se jette dans l’Oxus : PLIN. 31, 75 || 
nom d’un roi de Perse : CURT. 10, 5, 23 || fils de 
Darius Codoman : CURT. 4, 14, 22. 

Ocilia, v. Ōcēlis. 

ōcímðīdēs, ës, adj. (Òxiuosðh ç), qui res- 
semble au basilic : Ps. APuL. Herb. 109. 

ôcimum;" ï, n. (Gxuov), basilic [plante 
odoriférante] : PLIN. 19, 119 ; CoL. Rust. 10, 319 
|| ocima cantare PERS. 4, 22, crier « basilic ! » [à 
vendre]. 

Ocimus, í, f., c. 
d. CHAR. 72, 18. 

ôcinum" ï, n. (@xvov), sorte de fourrage, 
dragée : Caro Aer 54, 3 ; VARRO R. 1, 31,4; 
PLIN. 17, 198. 

Goor!" ius, gén. ôris (@xLwv), comparatif 
sans positif, plus rapide : VIRG. En. 10, 247 ; 
Hor. O. 2, 16, 23 || [av. inf.] plus prompt à : Ov. 
M. 3, 616 || qui mûrit plus vite, plus précoce : 
PLIN. 16, 130 || ocissimus PLIN. 15, 53. 

Ocissime, v. ocius. 

Ocissimus, v. ocior. 

Ocitér,° promptement : APUL. M. 1, 23 || v. 
ocius, ocissime. 


ocimum : ÆM. Mac. 


öcïus;* adv., plus rapidement, plus promp- 
tement, plus vite : Cic. Rep. 6, 29 ; Tusc. 4, 32 ; 
Att. 16, 3, 1 || tôt, rapidement : PL. Most. 664 ; 
TER. Haut. 832; Hor. S. 2, 7, 34 || ocis- 
sime, -sume SALL. J. 25 ; PLIN. 17, 87. 

ôcliférius;* a, um (oculus, ferio), qui saute 
aux yeux : SEN. Ep. 33, 3. 


oclôpéta;* æ, m., animal comestible in- 
connu (selon les auteurs corbeau, grue, bé- 
casse, lièvre, crabe ou seiche...) d'étymologie 
encore discutée : PETR. 35, 4. 


OCNUS 


Ocnus’ ï, m. (’Oxvoc), Ocnus [fonda- 
teur de Mantoue] : VIRG. En. 10, 198 || per- 
sonnage allégorique, pris pour type de l’indo- 
lence : PLIN. 35, 137 ; PROP. 4, 3, 21. 

ocquinisco, ère, intr., se pencher, se bais- 
ser : POMPON. Com. 126. 

Ocra, æ, f., ville de la Vénétie : PLIN. 3, 131. 

1 ðcrěa,” æ, f., jambière [qui couvre la par- 


tie antérieure de la jambe] : VARRO L. 5, 118 ; 


VIRG. En. 7, 634 ; PLIN. 7, 200 || guêtre en cuir : 
VırG. Mor. 120. 

2 Ocréa” æ, m., surnom romain : Cic. 
Com. 14. 

ôcréatus;* a, um (ocrea), qui porte des 
guêtres en cuir : HOR. S. 2, 3, 234 ; PLIN. 19, 
27. 

Ocreésia! c. Ocrisia : PLIN. 36, 204 ; Ov. 
F 6, 627. 

Ocricülum;* ï, n., ville d'Ombrie [auj. 
Otricoli] : Lrv. 22, 11, 5 || -lānus, a, um, d'Ocri- 
culum : Cic. Mil. 64 || subst. m. pl., les habitants 
d’Ocriculum : Liv. 9, 41. 

ôcris, is, m. (Oxpc), rocher raboteux : FEST. 
181. 

Ocrisia, æ, f., esclave de Tanaquil, mère de 
Servius Tullius : ARN. 5, 18. 

octächordôs, ün, adj. (oxrayxopIoc), qui 
est à huit cordes : VITR. Arch. 10, 8, 2. 

octächôrus, a, um (oxTaywpoc), qui a 
huit chapelles : CIL 5, 617, 2. 

octäëédrôs, ðn, adj. (oxraedpoc), octaèdre, 
qui a huit faces : CAPEL. 6, 722. 

octäëéteris, idis, f. (ôxTaernpic), période 
de huit ans : CENSOR. 18, 4. 

octägônus, a, um, c. octo- : VITR. Arch. 1, 
6, 4. 

octähédrum, i n. (dxraeSpov), octaèdre : 
CHALC. Tim. 53. 

octämétér, tra, trum (ôxrauetooc), (vers) 
de huit pieds : MAR. VICT. Ars Gramm. 2, 4, p. 
82, 27. 

octangülus, a, um, qui a huit angles, oc- 
togone : APUL. Plat. 1, 7. 

octāns, tis, m. (octo), le huitième, la hui- 
tième partie : VITR. Arch. 10, 6, 1. 

octānus, ī, m., soldat de la huitième lé- 
gion : PRISC. Fig. 26. 

octäphôrôn, v. octophoron : SUET. Cal. 43. 

octăs, ădis, f. (ôxTac), huitaine, nombre de 
huit : CAPEL. 7, 740. 

octäsemus, a, um (oxracnuoc), qui a 
huit temps [en musique] : CAPEL. 9, 985. 

octästÿlôs, ön (ôxracruhoc), qui a huit 
colonnes de front : VITR. Arch. 3, 2, 7. 


OCTAVIA 1 


octăteuchus, a, um (oxrareuyoc), qui 
contient les huit premiers livres de la Bible : 
Cassiop. Inst. div. 1 ; HIER. Ep. 71, 5. 

octavæ,* ärum, f., impôt du huitième : B. 
AFR. 98, 1 ; COD. JUST. 4, 61, 7. 

octaävani, orum, m., les soldats de la hui- 
tième légion : PLIN. 3, 35. 
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octavarium, à, n., impôt du huitième : 
Con. JusT. 4, 61, 8. 

Octävia;° æ, f., 1 Octavie [sœur d’Au- 
guste] : SUET. Aug. 4 2 fille de Claude : 
Suer. Claud. 27 || adj!, v. Octavius. 

Octäviani,” ôrum, m., Octaviens, nom 
d’une légion impériale : Nor, IMP. 


OCTAVIUS 


Octävius? "mm. nom d’une famille ro- 
maine : Cic. Phil. 3, 15 ; Off. 1, 138 ; Nat. 1, 106 
|| nott, Octave [plus tard l’empereur Auguste] : 
Juv. 8, 242 || -vius, a, um, d'Octave : SUET. 
Aug. 29 || -vianus, a, um, Octavien, d’Octa- 
vius : Cic. Div. 1, 4 ; Cæs. C. 3, 9 || Octavia- 
nus, 1, m., surnom donné (après passage par 
adoption de la gens Octavia dans la gens Ju- 
lia) à celui qui sera l’empereur Auguste : Cic. 
Fam. 12, 25, 4 ; TAC. Ann. 13, 6. 

octäavum (octavus), { 1 adv., pour la 
huitième fois : Liv. 6, 36, 7 2 n. pris subst!, 
l’octuple [quantité huit fois plus grande] : ager 
efficit cum octavo CC, Verr. 2, 3, 112, le champ 
rapporte huit fois [la semence]. 

octävus,” a, um, huitième : Cic. Att. 15, 26, 
4 || octava, la huitième heure du jour [2 heures 
de l'après-midi] : MART. 4 8, 5 || subst. m., oc- 
tavo Idus Apriles Cor. Rust. 11, 2, 34, le hui- 
tième jour avant les ides d’avril. 

octāvusděcímus, octāvadecima, etc., dix- 
huitième : Tac. Ann. 13, 6. 

octennis, e (octo, annus), âgé de huit ans : 
AMM. 18, 6, 10. 

octennium, D. n. (octo, annus), période de 
huit ans : Macr. Sat. 1, 13, 13. 

octies"* (-ēns), huit fois : Cic. Rep. 6, 12 || 
pour la huitième fois : AMM. 16, 1, 1. 

octigésimus, pour octingentesimus : PRISC. 
Fig. 22. 

octingénärius (-gentenärius, Prisc. Fig. 
27), a, um, de huit cents : VARRO R. 2, 10, 11. 

octingent® (-genteni), æ, a, distrib., 
chaque fois huit cents ` PrIsc. Fig. 24. 

octingentesimus,* a, um, huit-centième : 
Cic. CM 4 ; octingentesimo (s-ent. anno) TAC. 
Ann. 11, 11, la huit centième année. 

octingenti, æ, a au nombre de huit 
cents : Cic. Planc. 60. 

octingenties, huit cents fois ` Vor. Tac. 10. 

octipés,” ëdis (octo, pes), qui a huit pieds : 
Pror. 4, 1, 150 ; Ov. F. 1, 313. 

octō? ind. (òxt&), huit : Ce, Ces, LIV., 
etc. 

octôäs, ädis, f., c. octas : TERT. Præscr. 49. 

octōběr, bris, bre ; abl. brī, du huitième 
mois de l’année, doctobre : Kalendæ Oc- 
tobres Cic. Phil. 5, 19, calendes d’octobre ; 
mensis October SUET. Aug. 35, ou October seul 
Co Rust. 11, 3, le mois d'octobre. 

octôchordos, v. octach-. 

octodécim, ind. (octo, decem), dix-huit : 
Liv. 39, 5, 14. 

Octôdürus;* ï, m., bourg de la Narbon- 
naise, chez les Véragres [auj. Martigny] : Ces, 
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G. 3, 1 || -dūrēnsis, e, d'Octodurus || subst. pl., 
habitants d’Octodurus : PLIN. 3, 135. 

octōgămus, 7, m., celui qui s’est marié huit 
fois : HIER. Jovin. 1, 8. 

octôgénarius,* a, um (octogeni), âgé de 
quatre-vingts ans, octogénaire : PLIN. MIN. 
Ep. 6, 33, 2 || de quatre-vingts pouces de cir- 
conférence : VITR. Arch. 8, 7 || subst. m., qui 
commande à quatre-vingts hommes : CIL 10, 
3464 a. 

octōgēnī;“ æ, a, 9 1 [distrib.] chaque fois 
(chacun) quatre-vingts : Liv. 10, 30 {2 
quatre-vingts : PLIN. 9, 165. 

Octogésa, æ, f., ville de la Tarraconnaise, 
sur l’Ébre : CÆs. C. 1, 61. 

octogesimus,” a, um, quatre-vingtième : 
Cic. CM 32. 

octôgessis, is, m. (octoginta, as), somme 
de quatre-vingts as : Prisc. Fig. 31. 

octôgies* (-giens), adv., quatre-vingts 
fois : Cic. Pis. 86. 

octōgintā,” ind., quatre-vingts 
CM 69. 

octogonôs, on (0xToywvoc), adj., qui a 
huit angles, octogone, v. octagonus : VITR. 
Arch. 1, 6, 4 || n. octogonum VITR. Arch. 1, 6, 
4, un octogone. 

octojügis,* e (octo, jugum), attelé de huit 
chevaux : Inscr. || pl., qui sont huit à la fois, 
huit de front : Liv. 5, 2, 10. 

Octolôphus, i, m., et -phum, mn. ville de 
Thessalie : Liv. 31, 36, 40 ; 31, 40, 9 ; 44, 3, 1. 

octominuütalis, e (octo, minutus), qui vaut 
huit petites pièces d'argent : LAMPR. Al. 
Sev. 22, 8. 

octonärius, a, um, qui renferme huit uni- 
tés : numerus VARRO L. 9, 86, le nombre huit ; 
versus QUINT. 9, 4, 72, l’octonaire ïambique ; 
octonaria fistula FRONTIN. Aqu. 28, 42 ; PLIN. 
31, 58, tuyau de huit pouces de diamètre. 

octôonätio, nis, f., le nombre huit : IREN. 
Hær. 1, 1, 3. 

octōnī; æ, a, {1 distrib, chaque fois 
huit, chacun huit : Czs. G. 7, 73,8 ; 7, 75,3; 
Liv. 32, 28 2 huit : Ov. M. 5, 50 ; 13, 753. 

octonus;* a, um, décad., renfermant huit : 
Hr. Pic. Psalm. Prol. 14. 

octophôrün"“* (octä-), ï n.(8xrpopov), 
litière portée par huit hommes : Cic. Q. 2, 10, 
2 ; SUET. Cal. 43. 

octophôrès (octä-), ön, adj. (6xrwpo- 
906), porté par huit hommes : Cic. Verr. 2, 5, 
27. 

octosylläbus, a um (-bôs, ðn), com- 
posé de huit syllabes, octosyllabe : Ps. Bass. 
Metr. 306, 4. 

octotôpi, örum, m. (xt, TOTOOG), huit 
places différentes occupées par certaines 
étoiles : MANIL. 2, 969. 

octōvir, ir, m., octovir, membre d'une 
commission de huit personnes : CIL 9, 4119. 

octüagies, c. octogies. 

octŭňāgintā, c. octoginta : CoL. Rust. 11, 2, 
40. 

Octulānī, orum, m., peuple du Latium : 
PLIN. 3, 69. 

octüplex, icis, octuple : N. TIR. 107. 

octuplicatio, ônis, f., action de multiplier 
par huit : CAPEL. 7, 796. 

octüplicatus,* a, um (octuplus), rendu 
huit fois plus grand : Liv. 4, 24, 7. 

octüplum;* ï n., somme [d’argent] oc- 
tuple : damnare aliquem octupli Cic. Verr. 2, 3, 
28, condamner qqn à la peine de l’octuple ; ju- 
dicium in octuplum Cric. Verr. 2, 3, 28, action ju- 
diciaire en réclamation de huit fois la somme. 
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octüplus, a, um (6xrænAodc), octuple, 
multiplié par huit : Cic. Tim. 20. 

octussis;® is, m. (octo, as), somme de huit 
as : CHAR. 76, 4 ; HOR. S. 2, 3, 156. 

ôcülariarius fäbér, m., fabricant d’yeux 
pour les statues : CIL 6, 9402. 

ôcülaris, e (oculus), relatif aux yeux, pour 
les yeux : VEG. Mul. 2, 17, 2 || n. oculare, pom- 
made pour les yeux : PELAG. Vet. 30. 

ôcülaritér, au moyen des yeux ` 
Ep. 7, 14. 

ôcülarius, a, um (oculus), oculaire, qui 
concerne les yeux, des yeux : CELS. Med. 6, 6, 
8 || subst. m., oculiste : SCRIB. Comp. 37. 

ôcülata, æ, f., sorte de poisson : PLIN. 32, 
149. 

ôcülatim (oculus), avec les yeux ` CASSIAN. 
Inst. 12, 29. 

ôcülatus;* a, um (oculus), pourvu d’yeux, 
clairvoyant : PL. Truc. 489 ; SUET. Rhet. 5 || 
-tior TERT. Marc. 2, 25 || en forme d'oeil : Sox. 
17, 8 || [fig.] apparent, visible, qui frappe la 
vue : -tissimus PLIN. 34, 24 ; oculata die ven- 
dere PL. Ps. 301, vendre argent comptant [opp. 
die cæca emere, acheter à crédit, v. cæcus]. 

ôcüléus;* a, um (oculus), qui a des yeux, 
qui voit très bien : PL. Aul. 555 || [fig.] très 
perspicace ` APUL. M. 2, 23 || couvert d yeux 
[d étoiles] : CAPEL. 8, 810. 

ôcülicrépida, æ, m. (oculus, crepo), homme 
à l'œil poché (à l'œil sonnant sous les coups) 
[mot forgé] : PL. Trin. 1021. 

ôcülissimus,” a, um (oculus), qu’on aime 
comme ses yeux : PL. Curc. 121 ; P. FEST. 179. 

ôcülitüs (oculus), adv., comme ses propres 
yeux ` PL. d. NON. 147, 27 ; P. FEST. 179. 

ôcülo, äre (oculus), tr., pourvoir d’yeux, 
donner des yeux, la vue : TERT. Pæn. 12 || [fig.] 
éclairer, rendre clairvoyant : TERT. Apol. 21 
|| rendre apparent, visible, sensible : TERT. 
Pud. 8. 

ôcülosus, a, um (oculus), plein d’yeux : 
ALDH. Ep. 188, 6. 

ôcülus; ï m., œil: 1 uteum quoque ocu- 
lum, quo bene videret, amitteret Cic. Div. 1, 
48, qu'il perdît aussi l’œil, dont il voyait bien ; 
altero oculo capitur Liv. 22, 2, 11, il perd un 
œil ; oculum torquere Cic. Ac. 2, 80, contour- 
ner (faire rouler) un œil ; suis oculis videre P1. 
Ps. 625 ; TER. Hec. 863 ; Eun. 677, voir de ses 
propres yeux ; ab oculis alicujus aliquo conce- 
dere Cic. Cat. 1, 17, se retirer qq. part loin des 
regards de qqn ; v. conjicio, adjicio || esse in 
oculis civium, provinciæ, omnium Cic. Off. 3, 
3 ; Verr. 2, 2, 81; Q. 1, 3, 7, être sous les 
yeux (exposé aux regards) des citoyens, de 
la province, de tous ; in oculis habitare Cic. 
Planc. 66, ne pas cesser de se faire voir ; sub 
oculis omnium Ces G. 5, 16, 1; C. 1, 71, 1, 
sous les yeux de tous ; ante oculos esse, positum 
esse CIC. Leg. 1, 48 ; Ac. 1, 5, être, être placé de- 
vant les yeux ; ob oculos versari, esse Cic. Rab. 
Post. 39 ; Liv. 28, 19, 14, se dérouler, se pré- 
senter devant les yeux ; ante oculos alicui ver- 
sari Cic. Amer. 98 ; Verr. 2, 5, 94 ; Mur. 88 ; 
Læl. 102, se dérouler devant les yeux de qqn ; 
aliquid ante oculos ponere ou sibi ponere Crc. 
Phil. 2, 115 ; 11, 7 ; Agr. 2, 53 ; Phil. 13, 4, se 
représenter qqch. ; ou sibi ante oculos propo- 
nere Liv. 2, 54, 6 ; Sp Rur. d. Cic. Fam. A 
5, 1 ; ante oculos habere aliquid SEN. Ep. 11, 
8 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 10, 4; 8, 24, 4, avoir 
qqch. devant les yeux, se représenter qqch. 
€ 2 [fig.] a) in oculis aliquem ferre Cic. Phil. 6, 
11; Q. 3, 1, 9, chérir qqn ; in oculis esse ali- 
cujus, publicanis in oculis esse Cic. Tusc. 2, 
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63 ; Att. 6, 2, 5, être dans les bonnes grâces 
de qqn, des publicains ; b) œil, prunelle des 
yeux [t. d'estime, d'affection] : duo illos ocu- 
los oræ maritimæ effodere Cic. Nat. 3, 91, cre- 
ver ces deux yeux du littoral [Corinthe et Car- 
thage], détruire ces deux perles du littoral || 
ocule mi ! PL. Curc. 203, ô prunelle de mes 
yeux ; c) œil de la peau des panthères, de la 
queue du paon : PLIN. 8, 62 ; 13, 96 || œil [dans 
une plante] : VIRG. G. 2, 73 ; CoL. Rust. 4, 24, 16 
|| tubercule de certaines racines : CATO Agr. 6, 
3 ; VARRO R. 1, 24, 3 ; PLIN. 17, 144 || plante 
appelée aizoon majus : PLIN. 25, 160 || [arch.] 
oculus volutæ VITR. Arch. 3, 5, 6, œil de volute. 

Ocÿäle, es, f. (Qxvaan), nom d’une Ama- 
zone : HyG. Fab. 163. 

Ocÿdrôme, e f. (Qxvpoun), nom 
d’une chienne d’Actéon : HycG. Fab. 181. 

Ocÿdrômus, à, m. (SxuSpouoc), nom 
d’un chien d’Actéon : HyG. Fab. 181. 

ôcÿmum, v. ocimum. 

Ocÿpéte, e f. (Qxurerr), une des Har- 
pies : SERV. En. 3, 209. 

Ocÿpôte, ës, f. (Qxvrorn), nom d’une 
chienne d’Actéon : HyG. Fab. 181. 

Ocÿrhôë, e f. (Qxvpon), nom d’une 
nymphe : Ov. M. 2, 638. 

oda, æ, f. (OSN), ode, chant : PHILOM. 13, 
25. 

Odanda, f., île d'Arabie : PLIN. 6, 151. 

ôdäriärius, a, um (odarium), de chant : 
CIL 6, 10133. 

ôdärium,° nn (GDæpuov), chant, chan- 
son : PETR. 53, 11. 

ode ës, f., c. oda : Pompe. PorPHYR. Hor. O. 1, 
LT: 
ôdéfäcio, arch. pour olfacio : P. FEST. 179. 

ôdéram, pqpf de odi. 

Odessds (-ssus), ï, f, Odesse [ville de 
Mésie, sur le Pont-Euxin] : PLIN. 4 45 || 
-dyssus, AMM. 32, 9. 

ödēum (-ium), Co. (bOetov), petit théâtre, 
odéon : VITR. Arch. 5, 9, 1 ; SUET. Dom. 5. 

od" üdisse, p. fut. ôsürus, tr., haïr : ali- 
quem Cic. Mil. 35, haïr qqn || [abs] ita 
amare oportere ut si aliquando esset osurus CIc. 
Lol 59, [il disait] qu’on devait aimer comme si 
l’on était pour haïr un jour, cf. Cic. Læl. 65, etc. 
|| [avec inf.] haïr de faire qqch. : PL. Amph. 900 ; 
Hor. Ep. 1, 16, 52 ; dum servire pejus odero ma- 
lis omnibus aliis BRUT. d Cic. ad Br. 1, 16, 
6, tant que la servitude me sera plus odieuse 
que tous les autres maux || [fig.] ruta odit hie- 
mem PLIN. 19, 156, la rue déteste (redoute) lhi- 
ver. 

»w— sur odio, odire v. FEST. 201 ; CHAR. 
257, 16 ; 257, 21 ; TERT. Marc. 4, 16 ; 4, 35, 
etc. || pf odivit ANT. d. Cic. Phil. 13, 42 || pf 
dépon. osus sum GRACCH. d FEST. 201, 18 ; PL. 
Amph. 900 ; SEN. RHET. Suas. 1, 5 ; GELL. 1, 3, 
30. 

Odia, æ, f., une des Sporades : PLIN. 4, 69. 

ôdiatus, a, um (odium), odieux : N. Tir. 

ôdibilis, e, (odi), haïssable, odieux : LAMPR. 
Hel. 18. 

ôdibilitér (odibilis), d'une manière odieu- 
se : CASSIAN. Coll. 4, 49. 

Odice, ee, f., nom d’une des Heures : Hyc. 
Fab. 183. 

ôdicus, a, um (Giro), harmonieux : 
Mar. VICT. Ars Gramm. 2501. 

ôdiendus, a, um (odi), haïssable : Ps. APUL. 
Herm. 1. 

ôdiëtas, ātis, f. (odium), haine : Norm. 
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ôdinôlÿtes, æ, m. (&BivoAdrnc), qui 
calme les douleurs de l’enfantement [en parl. 
du poisson nommé echeneis ou mora] : PLIN. 
32, 6. 

ôdio, rs īre, tr., haïr : v. odi ə—> || pass. 
oditur, odiri TERT. Apol. 3 ; Cassiop. Hist. 
eccl. 6, 2. 

ôdiose’” (odiosus), d'une manière déplai- 
sante, fatigante : Cic. Br. 284 ; de Or. 2, 262 || 
-sissime AUG. Persev. 61. 

ôdiosicus, a, um [mot forgé], c. odio- 
sus : PL. Capt. 87. 

ôdiosus}* a, um (odium), odieux, désa- 
gréable, importun, déplaisant [en parl. des 
pers.] : PL. Truc. 83; LUCR. 4 1161 ; Oe 
Verr. 2, 4, 45 ; FL 13 ; Mur. 30 || [des choses] : 
PL. Rud. 1204 ; Cic. de Or. 2, 236 ; Tusc. 2, 
67 ; 3, 82 ; Or. 25 ; Att. 6, 3, 2 ; 10, 8, 10 ; 
odiosum est avec inf. Cic. Phil. 1, 27 ; CM 47, 
il est fâcheux de || -sior Cic. Off. 1, 130 ; 
-issimus PHÆDR. 2, 5, 4. 

Odites, æ, m. COSirnc), nom d’un Cen- 
taure : Ov. M. 12, 457 || guerrier tué aux noces 
de Persée : Ov. M. 5, 97. 

1ôdium; ï, n. (odi), haine, aversion 
[contre qqn, contre qqch., avec gén. ou 
in, erga, adversus et acc.] : odium Cæpio- 
nis Cic. de Or. 2, 199 ; multarum ejus in me 
injuriarum Cic. Fam. 1, 9, 20, haine contre 
Cæpion, haine de ses nombreuses injustices 
à mon égard, cf. Cic. Phil. 2, 91 ; vestri Cic. 
Phil. 4, 4, haine contre vous ; in aliquem Crc. 
Att. 14, 13 b, 3 ; FL 95, etc. ; erga aliquem Nep, 
Dat. 10, 3 ; adversus aliquem PLIN. 8, 68 || 
[gén. subj.] haine éprouvée par qqn : Antonius, 
odium omnium hominum Cic. Phil. 14, 8, An- 
toine, objet de la haine de tous les hommes, cf. 
Cic. Vat. 39 ; Off. 2, 54, etc. ; meum odium Crc. 
Mil. 78, la haine que j’éprouve || odio esse ali- 
cui Cic. Fam. 12, 10, 3 ; in odio esse alicui CIC. 
Att. 2, 21, 1 ; in odio esse apud aliquem Crc. 
Pomp. 65, être un objet de haine pour qqn, être 
haï de qqn ; odii nihil habet Ce Q. 3, 9, 3, 
il n’est pas du tout détesté ; quod mihi odium 
cum P Clodio fuit ? Cic. Prov. 24, quel sujet de 
haine avais-je contre P. Clodius ? ; v. venire, 
vocare || [qqf.] importunité, conduite odieuse, 
manières déplaisantes : TER. Phorm. 849 ; HOR. 
S. 1, 7, 6. 

2 odium, T, n., v. odeum. 

od5, ünis, m., v. udo : ULP. Dig. 34, 2, 25, 4. 

Odomanti, örum, m., peuple de Thrace : 
PLIN. 4, 40 || -ticus, a, um, des Odomantes : 
Liv. 45, 4. 

Odombæræ, ärum, m., peuple de l’Inde 
en deçà du Gange : PLIN. 6, 75. 

Odônes, um, m. (’QBovec), peuple de 
Thrace || Odônis, ïdis, f., femme de Thrace : 
SIL. 4, 776. 

ôdontitis, "dis f., sorte de plante utile 
contre les maux de dents : PLIN. 27, 108. 

ôdontôtÿrannus, à m. (dSovroTupav- 
vog), animal inconnu : J. VAL. 3, 33. 

Ôdôür, oris, m. Otw), odeur, senteur, exha- 
laison [bonne ou mauv.] : Cic. Nat. 2, 141 ; 
CM 59 ; Nat. 2, 127 ; Cæs. C. 3, 49 || parfum, 
aromate : [ordint pl.] Cic. Tusc. 3, 43 ; Verr. 2, 
A 77 ; 5, 146 ; [sing.] PL. Mil. 412 ; CATUL. 68, 
144 ; Hor. O. 3, 18, 7 || [fig.] : est non nullus 
odor dictaturæ Cic. Att. 4, 18, 3, cela sent qq. 
peu la dictature ; quodam odore suspicionis... 
senserat Cic. Clu. 73, le soupçon étant en qq. 
sorte dans l’air, il avait senti que... ; odor le- 
gum Cic. Verr. 2, 5, 160, la bonne odeur des 
lois [de la légalité] ; urbanitatis Cic. de Or. 3, 
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161, parfum d’urbanité. 

ə— arch. üdos SALL. J. 44, 4. 

ôdôräbilis, e, odorant : Isip. Orig. 1, 142. 

ðdörāäměn, inis, n., chose odorante, par- 
fum : Macr. Sat. præf. 8 || ddoramentum, i, 
PLIN. 15, 29. 

ôdôrärius, a, um (odor), qui concerne les 
odeurs : PLIN. 12, 70 || subst. m., parfumeur : 
Gross. PHIL. 

ôdüratio, onis, f. (odoror), action de flai- 
rer : Cic. Tusc. 4, 20 || odorat : LACT. Opif. 10, 
10. 

ôdôrätivus, a, um, qui a de l'odeur : Ps. 
APUL. Herb. 79. 

1 ôdôrätus; a, um, part.-adj. de odoro, 
odoriférant, parfumé : Caro Agr. 109 ; VIRG. 
En. 7, 13; Hor. O. 3, 20, 14; odoratus 
dux : Prop. 4, 3, 64, le chef du pays des par- 
fums [Assyrie] || -tior, -tissimus PLIN. 21, 35 ; 
28, 108. 

2 ðdõrātus, a, um, part. de odoror. 

3 ðdörātňs, üs, m., action de flairer : Cic. 
Nat. 2, 158 || odorat : Cic. Ac. 2, 20 || odeur, 
exhalaison : PLIN. 25, 151. 

ôdôrifér,” čra, črum (odor, fero), odorifé- 
rant, parfumé : VIRG. En. 12, 419 ; PROP. 2, 13, 
23 || odorifera Arabia Pm 5, 65, l'Arabie, qui 
produit des parfums ; odorifera gens Ov. M. 4, 
209, les Perses. 

ôdôrificatus, a, um, parfumé ` 
Ep. 8, 64. 

ôdôrisëéquus, a, um (odor, sequor), qui suit 
l’odeur, qui suit à la piste : ANDR. d. TER. 
Maur. 1938. 

Gdoro" avi, ātum, äre (odor), tr., { 1 par- 
fumer : Ov. M. 15, 784 ; CoL. Rust. 9, 4,4 $ 2 
flairer, sentir [décad.] : LACT. Opif. 6, 12 ; AUG. 
Serm. 112, 7. 

ôdôror,” ätus sum, ārī (odor), tr., { 1 sen- 
tir, flairer : [un manteau] PL. Men. 166 ; [de la 
nourriture] Hor. Epo. 6, 10 2 [fig.] chercher 
en flairant, se mettre en quête de : Cic. Verr. 2, 
4, 31 ; de Or. 2, 186 ; Att. 14, 22, 1 ; Clu. 82 ; 
etc. || poursuivre, aspirer à : Cic. Agr. 2, 65 || 
ne faire que flairer une chose = l’effleurer : TAC. 
D. 19. 

ôdôrus;* a, um (odor), { 1 odorant : Ov. 
M. 9, 87 || qui a une odeur désagréable : CLAUD. 
6 Cons. Hon. 324 2 qui a du flair : Vue, 
En. 4, 132 || -rior PLIN. 20, 177 ; -issimus Isrp. 
Orig. 17, 9, 3. 

Ôdôs, öris, m., v. odor »—> . 

Odrüsæ, ārum, m. Tac. Ann. 3, 38, et 
Odrÿsæ, ārum, m. (Oðpúcaı), peuple de 
Thrace, aux sources de lHèbre : CURT. 10, 1, 
45 ; Liv. 39, 53, 12 || -sïus, a, um, des Odryses, 
des Thraces : rex Ov. M. 6, 490, Térée [roi de 
Thrace] || Odrysius, ï, m., l’Odryse, Orphée : 
Var. FLACC. 5, 100 || m. pl., les Odryses, les 
Thraces : Ov. P. 1, 8, 15. 

Ödyssēa“ æ, f. COúcosa), l'Odyssée 
[poème d’ Homère] : Ov. Tr. 2, 1, 375 || poème 
latin de Livius Andronicus : Cic. Br. 71 ; GELL. 
6,7,11|| Ödyssēæ portus Cic. Verr. 2, 5, 87, 
pointe d'Ulysse [au sud de la Sicile]. 

»ə— acc. grec Odyssian VARRO Men. 60. 

Œa, æ, f., ville d’Afrique, près des Syrtes 
[auj. Tripoli] : SIL. 3, 257 ; MELA 1, 37. 

Œāgrus, grī, m. (Oïaypos), Eagre [roi de 
Thrace, père d’Orphée] : Ov. Ib. 480 || -grius, 
a, um, d'Œagre, de Thrace : VIRG. G. 4, 524 || 
d'Orphée : SIL. 4, 463. 

Œandenses, řum, m., peuple de Galatie : 
PLIN. 5, 147. 
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Œanthe, ës, f., ville de Locride : PLIN. 4 7 
|| -thia, æ, MELA 2, 53. 

Œbälia, æ, f. (OibxAta), Tarente [colonie 
de Lacédémone] : VIRG. G. 4, 125. 

Œbälidés, æ, m. (OiBxAiSnc), Lacédémo- 
nien : puer Ov. Ib. 588, Hyacinthe || [abst] Pol- 
lux : Var. FLACC. 4, 293 || pl., Castor et Pollux : 
Ov. F. 5, 705. 

Œbälis, idis, f., de Laconie, de Sparte : Ov. 
H. 16, 126 ; Œbalides matres Ov. F. 3, 230, les 
Sabines [parce que les Sabins descendaient des 
Lacédémoniens]. 

Œbälus, ï, m. (Oï8xhoc), Œbalus [ancien 
roi de Laconie] : Hee Fab. 78 || roi des Té- 
léboens, allié de Turnus : VIRG. En. 7, 734 || 
-lïus, a, um, de Laconie, de Sparte : Œbalia 
pelex Ov. Rem. 458, Hélène ; Œbalius alum- 
nus VAL. FLACC. 1, 422, Pollux ; puer MART. 14, 
173, 2, Hyacinthe || des Sabins : Ov. F. 1, 260 ; 
v. Œbalis. 

Œbäsus, 7, m., chef des troupes de Col- 
chide : VAL. FLACC. 6, 245. 

Œbreüs, à, m., nom de guerrier : 
FLACC. 4, 200. 

Œcalices, um, m., peuple d’Éthiopie : PLIN. 
5, 44. 

Œchälia, æ, f. (Oixæniæ), Echalie [ville 
de l’Eubée, la même que Chalcis, détruite par 
Hercule] : VIRG. En. 8, 291 ; PLIN. 4, 64 || ville 
de Messénie : Prin. 4, 15 || -lis, idis, f., femme 
d'Œchalie : Ov. M. 9, 331. 

Œcleüs, ëï ou čos, m. (Oixhebc), Œclée 
[père d’Amphiaraüs] Hyc. Fab. 128 || 
Œclidés, æ, m. (OixkeiSng), le fils d'Œclée 
[Amphiaraüs] : Ov. M. 8, 317. 

œcündmia, æ, f. (oitxovouta), disposition, 
arrangement, économie [dans une œuvre litté- 
raire] : QUINT. 1, 8, 9 ; 3, 3, 9. 

œcünômicus, a, um (oLxovouxóg), bien 
ordonné, méthodique : QUINT. 7, 10, 11 || subst. 
m., Économique [traité de Xénophon] : Cic. 
Off. 2, 87 ; GELL. 15, 5, 8. 

œcünômus, 7, m. (oixovouoc), économe 
[d’une église] : Con TH. 9, 45, 3. 

œcüméneé, ës, f. (oixoupevn), la terre ha- 
bitée : GROM. 61, 19 ; 62, 3. 

œcus (-os), ï, m. (otxoc), grande salle, sa- 
lon : VITR. Arch. 6, 10 ; PLIN. 36, 184. 

Œdipôdes, æ, m. (oidinonc), c. Œdi- 
pus : CLAUD. Eutr. 1, 289 ; STAT. Th. 1, 48. 

Œdipôdia, æ, f. (Oiroðia), fontaine 
d'Œdipe [en Béotie] : PLIN. 4, 25. 

Œdipôdiônides, æ, m., fils d'Œdipe : STAT. 
Th. 1, 313 || pl., Étéocle et Polynice : STAT. Th. 7, 
216. 

Œdipüs, dis, m. (OiSirouc), Œdipe [fils 
de Laïus et de Jocaste, père d’Étéocle et de 
Polynice] : [gén. -podis] Ce Fin. 5, 3 ; [abl. 
-pode] Fato 33 || pl., Œdipodes MART. 9, 25, 10 
|| Davus sum, non Œdipus TER. Andr. 194, je 
n'entends rien aux énigmes || -pôdiônius, a, 
um, d Œdipe : Ov. M. 15, 429 ; ales STAT. Th. 2, 
305, le Sphinx. 

»— abl. Œdipo PL. Pæn. 312 ; acc. -pum 
Cic. CM 22 ; Fato 30. 

Œeënsis, e, d’ Œa : PLIN. 5, 27 || m. pl., habi- 
tants d’'Œa : Tac. H. 4, 50 ; PLIN. 5, 38. 

1 œnanthe, ës, f. (otvævOn), fleur de la 
vigne sauvage : PLIN. 12, 132 || œnanthé [plan- 
te] : PLIN. 21, 167 || sorte d’oiseau [vanneau] : 
PLIN. 10, 87. 

2 Œnanthe, és, f., mère de Ptolémée Épi- 
phane : JusT. 30, 2, 3. 

œnanthinus, a, um, fait avec le raisin de 
la vigne sauvage : PLIN. 15, 28. 
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œnanthium, ñ, n., essence faite avec les 
raisins de la vigne sauvage : LAMPR. Hel. 23, 1. 

(Engis, idis, f. (Oivnio), fille d'Œnée [Dé- 
janire] : SeN. Herc. Œt. 583. 

œnělæum, ï, n. (oivéAæuov), vin mêlé avec 
de l’huile : M. EMP. 6. 

Œneüs, à ou čos, m. (Oivebc), Œnée [roi 
de Calydon, père de Méléagre, de Tydée et 
de Déjanire] : Cic. Tusc. 2, 20 || -Eus, a, um, 
d'Œnée, de Calydon : Ov. M. 8, 273 || -êïus, a, 
um, d'Œnée : heros STAT. Th. 5, 661, Tydée. 

Œniädæ, ārum, m. (Oiviaÿau), peuple et 
ville de l’Acarnanie : Lrv. 26, 24. 

Œnïanda, æ, f., ville de Lycie : PLIN. 5, 101. 

Œnïandôs, :, f., ville de Cilicie [la même 
que Épiphania] : PLIN. 5, 93. 

Œnïäs, æ, m., nom d’un peintre : PLIN. 35, 
143. 

(Guides, æ, m. (Oivetèno), fils d'Œnée 
[Méléagre] : Ov. M. 8, 414 || petit-fils d'Œnée 
[Diomède] : Ov. F. 4, 76. 

œnigëénos, = unigenitos P. FEST. 195. 

Œnium némus, n., forêt de Lycie (al. Eu- 
nios) : PLIN. 5, 101. 

Œnoa, æ, f., v. Œnoe. 

œnobrěchēs, (oivoBpeync), f., nom d’une 
plante à gousses : PLIN. 24, 155. 

œndchôës, ` m. (oivoy0oc), échanson : 
SCHOL. GERM. Arat. 287. 

(noe, ës, f. (Oivon), île de la mer Égée [la 
même que Sicinus] : PLIN. 4, 70 || ancienne ville 
de Grèce : PLIN. 4, 24. 

œnôfôrum, v. ænophorum. 

œnôgäratus, a, um, cuit dans l’œnoga- 
rum : APIC. 8, 379. 

œnðgărum, í, n. (oivoyæpov), œnogarum, 
sauce composée de garum et de vin : APIC. 1, 
32. 

Œndmäus, í, m. (Oivóuaoc), Œnomaüs 
[fils de Mars, roi d’Élide et père d'Hippoda- 
mie] : Hee Fab. 84 || titre d’une tragédie d’At- 
tius : Cic. Fam. 9, 16, 4. 

œndméli, itos, n. (olvóueňt), vin mêlé de 
miel : ULP. Dig. 33, 6, 9 || œndmel TH. Prisc. 
2, 31 || -mělum Isip. Orig. 20, 3, 11. 

(none, ës, f. (Oivovn), Œnone [nymphe 
de Phrygie, aimée de Pâris] : Ov. H 5 ; SUET. 
Dom. 10 || île de l’Attique, la même qu'Égine : 
PLIN. 4, 57. 

Œnôpe, ës, f., Œnope [fille d’Épopée, ai- 
mée de Neptune] : HyYG. Fab. 157. 

œnôphôrium, ï, n. (otvopopuov), c. æno- 
phorum : Ps. PAUL. Sent. 3, 6, 190. 

œndphôrum}" 7, n. (oivopopov), œno- 
phore, vase pour contenir du vin : HoR. S. 1, 6, 
109 ;Juv. 6, 426 || -férus, ï, m., PROB. Nom. 211, 
13. 

Œnôphôrus, à f. (Oivopopoc), la Por- 
teuse de vin [nom d’une statue de Praxitèle] 
(al. canephora) : PLIN. 34, 70. 

Œnôpia, æ, f. (Oivoriæ), Enopie [nom de 
l’île d'Égine] : Ov. M. 7, 472 || -pius, a, um, 
d'Œnopie, d'Égine : Ov. M. 7, 490. 

Œnôpidés, æ, m. (OivoriSnc), nom d'un 
mathématicien de Chios : SEN. Nat. 4, 2, 26. 

Œnôpion, ônis, m. (Oivoriov), roi de 
Chios, père de Mérope : Cic. Arat. 34, 425. 

œnôpôlium;* ï, n. (oivonwheiov), caba- 
ret : PL. As. 200. 

œnðthēra, v. onoth-. 

Œnôtria, æ, f. (Oivwrpia), Enotrie [con- 
trée d'Italie entre Pæstum et Tarente] : SERV. 
En. 1, 532 || poét. = l'Italie : CLAUD. Cons. Stil. 2, 
262. 
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Œnôtrides, um, f., nom de deux îles de la 
mer Tyrrhénienne : PLIN. 3, 85. 

œnôtrôpæ, ärum, f. (oivorpomot), celles 
qui changent l’eau en vin : DICT. 1, 23. 

Œnôtrus, i, m., ancien roi de l’Œnotrie : 
SERV. En. 1, 532 || -trius, a, um, œnotrien, ita- 
lien, romain : VIRG. En. 7, 85 || ou -trus, a, um, 
VIRG. En. 1, 532 || -tri, m. pl, les Œnotriens : 
PLIN. 3, 71. 

Œnünia, æ, f. (Oivouvia), ville du Pont : 
PEUT. 

1 œnus, a, um, v. unus >. 

2 Œnüs, äntis, m. (Oivodc), rivière de La- 
conie : Liv. 34, 28, 1. 

Œnüsa (-ssa), æ, f., île voisine de Chios : 
MELA 2, 110 ; PLIN. 5, 137. 

Œnussæ, ärum, f., nom de trois îles voi- 
sines du Péloponnèse : PLIN. 4, 55. 

Œonæ, àrum, f., îles de l’océan septentrio- 
nal : PLIN. 4, 95. 

œonistice, es, f. (otwviotixr), divination 
par le vol des oiseaux : CAPEL. 9, 894. 

Œscus, i, m., fleuve de Mésie : PLIN. 3, 149 
|| f., ville sur ce fleuve : ANTON. 

œstrus;* í, m. (oiotpog), taon [= asilus] : 
Ve G. 3, 148 ; PLIN. 11, 47 || [fig.] délire 
prophétique, [ou] poétique : STAT. Th. 1, 32 ; 
JUV. 4, 123 || n., P. FEST. 195. 

Œstrymnicus sinus, m., golfe des Celti- 
bériens : AVIEN. Ora mar. 95. 

Œstrymnides, um, f., îles, les mêmes que 
Cassiterides ` AVIEN. Ora mar. 96 || -ymnis, is, 
f., promontoire voisin de ces îles : AVIEN. Ora 
mar. 91. 

œsus, arch. pour usus : Cic. Leg. 3, 10. 

Œsyma, æ, f. (Oicúun), ville de Thrace : 
PLIN. 4, 42. 

œsÿpum, í, n. (orsvrog), laine grasse : 
PLIN. 29, 35 || extrait pour remède ou toilette, 
onguent : PLIN. 30, 28 ; Ov. Ars 3, 213. 

(ta æ, f., Cic. Tusc. 2, 19 ; -tē, ēs, f., Ov. 
M. 9, 165 ; Luc. 8, 800, le mont Œta [entre la 
Thessalie et la Doride, sur lequel Hercule se 
brûla, auj. Kumayta] || -tæus, a, um, de Tra: 
Œtæus deus et Œtæus seul Pror. 4, 1, 32 ; Ov. 
Ib. 349, Hercule. 

Œtæī, orum, m., peuple de la Scythie 
d’Asie : PLIN. 6, 50. 

œtor, æti, v. utor mz. 

œtum, 7, n. (oirov), colocase [plante] : 
PLIN. 21, 83. 

1 ðfella;‘ æ, f., dim. de offa, petit morceau 
(bouchée) de viande : Juv. 11, 142. 

2 Ofella (Off-), æ, m., surnom romain : 
Cic. Br. 178. 

Ofelli5, ônis, m., nom d'homme : INSCR. 

Ofellus:* ï, m., nom d'homme : Hor. S. 2, 
2, 2. 

offa”? æ, f., bouchée, boulette, Cic. Div. 2, 
72 ; 73 ; VIRG. En. 6, 420 ; FEST. 242 || [prov.] 
inter os et offam CAT. d. GELL. 13, 17, de la 
coupe aux lèvres || morceau, [de viande] : PL. 
Mil. 760 ; FEST. 230 || [fig.] tumeur [causée par 
un coup] : Juv. 16, 11 || lambeau, morceau [de 
poésie] : PERS. 5, 5. 

offarcinätus, a, um (farcino), chargé, 
bourré : TERT. Marc. 4, 24. 

offärius, #, m. (offa), cuisinier ` 
Orig. 20, 2, 26. 

offätim (offa), par petits morceaux ` PL. 
Truc. 613 ; Isip. Orig. 20, 2, 26. 

offavéo, ēre, tr., accueillir favorablement : 
CYPR. Ep. 1. 

offeci, parf. de officio. 
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offectio, ünis, f. (officio), action de teindre, 
teinture : ARN. 5, 164. 

offectôr, üris, m. (officio), teinturier : P. 
FEST. 112, 6 ; 192, 10. 

offectüra, æ, f., obscurité, ténèbres : CYPR. 
Sent. episc. 10. 

1 offectus, a, um, part. p. de officio. 

2 offectüs, üs, m., maléfice, sortilège : 
GRATT. Cyn. 406. 

offella, æ, f. (offa), petit morceau : Gross. 
GR.-LAT. 2, 390, 47. 

offendicülum;* ï, n. (offendo), pierre 
d’achoppement, obstacle : PLIN. Mi. Ep. 9, 11, 
1. 

offendimentum, 7 n., c. offendix : P. FEST. 
204. 

offendix, icis, f., pl, nœuds qui attachent 
les brides du bonnet pontifical (apex) : FEST. 
205 || attaches, fermoirs d’un livre : Gross. 
SCAL. 

offend; fendi, fēnsum, ëre (ob et inus. 
fendo), intr. et tr. 

I intr., © 1 se heurter contre [avec dat.] : 
solido Hor. S. 2, 1, 78, se heurter contre du 
solide || [abs‘] se heurter, subir un heurt : in 
tenebris Cic. Fam. 9, 2, 2, se heurter dans les 
ténèbres 2 [fig.] a) achopper, subir un mal- 
heur : naves offenderunt Ces C. 3, 8, 2, les 
navires eurent un échec ; quotiens ducis vitio 
in exercitu esset offensum Ces C. 3, 72, 4 [ils 
oubliaient] combien de fois par la faute du 
chef une armée avait subi un échec, cf. Ces, 
G. 6, 36, 2 ; multi viri fortes et terra et mari 
sæpe offenderunt Cic. Verr. 2, 5, 131, beaucoup 
d'hommes de guerre énergiques ont éprouvé 
des échecs et sur terre et sur mer ; quicquid 
offendit SEN. Ep. 81, 2, toute entreprise qui 
échoue ; fenus offendit SEN. Ep. 96, 1, mes 
rentes sont compromises ; b) broncher, com- 
mettre une faute : ipsi offenderunt, alios repre- 
hendunt Cic. Clu. 98, eux-mêmes ont bronché, 
ils accusent autrui ; si quid offenderit, nihil tibi 
offenderit Cic. Fam. 2, 18, 3, s’il manque sur qq. 
point, le manquement ne retombera pas sur 
toi ; [pass. impers.] si paulum modo in nume- 
ris offensum est Cic. de Or. 3, 196, s’il y a eu 
la moindre faute dans la métrique ; c) ne pas 
réussir, être malheureux : apud aliquem Crc. 
Sest. 105 ; Att. 10, 4, 8, n’avoir pas la faveur de 
qqn, mécontenter qqn ; d) éprouver un choc, 
être choqué, mécontent, offensé : quis venit, 
qui offenderet ? Cic. Att. 12, 40, 2, est-il qqn 
qui, venu me voir, ait été mécontent ? in ali- 
quo Cic. Mil. 99 ; Cæs. C. 2, 32, 11, être mécon- 
tent de qqn, avoir qqch. à lui reprocher ; [pass. 
impers.] in poetæ cincinnis offenditur Cic. de 
Or. 3, 100, on est choqué, mécontent des fri- 
sures [du style trop orné] d’un poète, cf. Cic. 
de Or. 1, 259. 

II tr., $ 1 heurter : aliquem genu PL. Curc. 
282, heurter qqn du genou || faire heurter : 
caput ad fornicem QUINT. 6, 3, 67, donner de 
la tête contre la voûte ; latus vehementer of- 
fendit Cic. Clu. 175, il heurta son flanc (il 
se heurta le flanc) violemment 4 2 trouver, 
rencontrer : si te hic offendero, moriere ENN. 
d. Cic. Rab. Post. 29, si je te rencontre ici, tu 
mourras, cf. Cic. Att. 7, 26, 1 ; nondum perfec- 
tum templum offenderant Cic. Verr. 2, 4, 64, ils 
avaient trouvé le temple encore inachevé ; om- 
nia aliter offendit ac jusserat Cic. Rep. 1, 59, il 
trouva tout autrement qu'il m'avait ordonné, 
cf. Cic. Att. 15, 11,3 ; Fam. 5, 17,2 ; 9, 11, 1 ; 16, 
10,1 $ 3 choquer, blesser : nares LUCR. 6, 791, 
blesser l’odorat ; aciem oculorum PLIN. 35, 97, 
blesser la vue $ 4 [fig.] a) porter atteinte à : 
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existimationem alicujus Cic. Fam. 3, 8, 7, bles- 
ser la réputation de qqn, cf. Cic. Verr. 2, 2, 117 ; 
b) choquer, mécontenter, offenser : quos offen- 
dit noster minime nobis injucundus labor Ce, 
Fin. 1, 3, ceux que mécontente le travail au- 
quel je me livre non sans plaisir ; aliquem in 
aliqua re Cic. Fam. 3, 8, 4, offenser qqn en 
qqch. ; aliquem aliqua re Cıc. Balbo 59, offen- 
ser qqn par qqch. ; fortasse in eo ipso offende- 
tur (Cæsar), cur non Romæ potius Cic. Att. 9, 
6, 1, peut-être sera-t-il froissé précisément sur 
ce point : pourquoi pas plutôt à Rome ? [avec 
prop. inf] componi aliquid de se, offendeba- 
tur SUET. Aug. 89, il n’aimait pas qu’on com- 
posât qqch. à sa louange. 

offensa,” æ, f. (offendo), 1 action de se 
heurter contre : nullä dentium offensä PLIN. 
34, 104, sans que les dents rencontrent une ré- 
sistance || pl. offensæ, choses qui font qu’on 
se heurte, achoppements : SEN. Ep. 107, 2 
€ 2 [fig] b) incommodité physique, malaise : 
Ces. Med. 1, 6 ; SEN. Ep. 7, 1 ; Trang. 2, 1; 
b) défaveur, disgrâce : magna in offensa sum 
apud Pompeium Cic. Att. 9, 2 a, 2, je suis en 
grande défaveur auprès de Pompée, (v. offendo 
1, 2), cf. Ce d. Cic. Fam. 8, 16, 2 ; SUET. 
Vesp. 4 ; Ov. P. 4, 1, 16 ; QUINT. 4, 2, 39 ; c) 
fait d’être mécontent, choqué, offensé : subitæ 
offensæ Tac. H 2, 92, des manifestations su- 
bites de mécontentement ; offensas vindicare 
suas Ov. Tr. 3, 8, 40, venger ses offenses. 

offéensäcülum, í, n., c. offendiculum : APUL. 
M. 9, 9. 

offénsatio,* ônis, f. (offenso), action de se 
heurter, de donner contre, choc, heurt : PLIN. 
28, 221 ; QUINT. 11, 3, 130 || [fig.] offensationes 
memoriæ SEN. Ben. 5, 25, 6, fautes de mémoire. 

offénsatôr, ôris, m. (offenso), celui qui 
bronche [au fig.], qui se trompe : QUINT. 10, 
3, 20. 

offensibilis, e (offendo), qui peut bron- 
cher : LACT. Inst. 4, 26, 10. 

offénsio,° ônis, f. (offendo), 1 action de 
se heurter contre : pedis Cic. Div. 2, 84, action 
de heurter le pied contre qqch., faux pas || ni- 
hil offensionis habere Cic. Nat. 2, 47, pn avoir 
rien où l’on puisse se heurter, n’avoir aucune 
saillie, aucune aspérité, cf. Cic. Tim. 17 2 
[fig.] a) action d’achopper, d’éprouver une in- 
commodité physique ; indisposition, malaise : 
Cic. Tusc. 4, 31; Fam. 16, 10, 1; b) ac- 
tion d’achopper, d’éprouver un échec, échec, 
revers, mésaventure : offensiones belli Crc. 
Pomp. 28, les défaites militaires ; offensionum 
et repulsarum ignominia Cic. Off. 1, 71, la 
honte attachée aux rebuffades et aux échecs 
[essuyés par les candidats aux magistratures], 
cf. Cic. Fam. 1, 7, 5; c) le fait de se cho- 
quer, d’être blessé, mécontentement, irrita- 
tion : mollis animus et ad accipiendam et ad 
deponendam offensionem Cic. Att. 1, 17, 2, 
caractère également prompt à ressentir et à 
oublier l’irritation ; odii non dissimilis offen- 
sio Cic. de Or. 2, 208, un sentiment d’irri- 
tation (de mécontentement) assez semblable 
à de la haine ; sine offensione accipere quod 
dixero Cic. Phil. 7, 8, accueillir mes paroles 
sans se piquer ; in offensionem Atheniensium 
cadere Cic. Nat. 1, 85, être exposé au mécon- 
tentement des Athéniens = être mal vu des 
Athéniens || [philos.] ad aliquid offensio Crc. 
Tusc. 4 23 ou [abst] offensiones Cic. Tusc. 4, 
23 ; 24 ; 26 ; 27, aversion pour qqch. aver- 
sions [opposées aux penchants] ; d) action de 
déplaire, de choquer : aliquid offensionis ha- 
bere Cic. Off. 3, 105, avoir qqch. de choquant ; 
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offensio est in aliqua re Cic. Or. 161, qqch. 
choque ; mihi majori offensioni sunt quam de- 
lectationi possessiunculæ meæ Cic. Att. 13, 23, 
3, je trouve plus de déplaisir que d’agrément 
dans mes propriétés minuscules ; offensione 
aliqua interposita Cic. Phil. 2, 7, un froisse- 
ment étant intervenu, cf. Cic. Mur. 41 ; omnes 
offensiones judiciorum Cic. Clu. 139, tous les 
scandales judiciaires || [d’où] discrédit, défa- 
veur, mauvaise réputation : ad offensionem ad- 
versarii Cic. Or. 124, pour le discrédit de l’ad- 
versaire, pour que l'adversaire soit mal vu: 
propter offensionem judiciorum Cic. Verr. 2, 5, 
178, à cause du discrédit où se trouvent les tri- 
bunaux ; offensio neglegentiæ Cic. Verr. 2, 1, 
103, une mauvaise réputation de négligence. 


offénsiuncüla;* æ, f., dim. de offensio, lé- 
ger mécontentement : Cic. Fam. 13, 1, 4 || léger 
échec : Cic. Planc. 51. 


offenso,* äre, fréq. de offendo, $| 1 tr, 
heurter, choquer : LUCR. 2, 1059 ; 6, 1053 ; Liv. 
25, 37,9 2 [fig.] intr., hésiter en parlant, bal- 
butier, rester court : QUINT. 10, 7, 10. 


offensôr, üris, m. (offendo), offenseur, celui 
qui offense : ARN. 7, 8. 


1 offensus,* a, um, d 1 part. de offendo 
NI adi. a) offensé, irrité, mécontent, hostile : 
Cic. Att. 1, 17, 7 ; Tusc. 5, 106 ; quem sibi offen- 
siorem sciebat esse Cic. Clu. 172, celui qu’il sa- 
vait plus hostile contre lui ; animus in aliquem 
offensior Cic. Att. 1, 5, 5, sentiments un peu 
trop hostiles à l'égard de qqn ; b) odieux, dé- 
testé : Cic. Verr. 2, 3, 145 ; alicui CIC. Sest. 125, 
odieux à qqn, détesté de qqn, cf. Cic. Clu. 158 
|| offensum est quod... lædit Cic. Inv. 1, 92, est 
odieux ce qui blesse... 


2 offensüs,”® s,m., $ 1 action de heurter, 
heurt, choc : LUCR. 2, 223 ; 4, 359 2 [fig.] sin 
vita in offensu est LUCR. 3, 941, si au contraire 
la vie t’importune, test à charge. 


offérentia, æ, f. (offero), action de s’offrir, 
de se présenter : TERT. Marc. 4, 24. 


offéro; obtüli, oblatum, offerre (ob et 
fero), tr, 1 porter devant, présenter, ex- 
poser, offrir, montrer : strictam aciem ve- 
nientibus Vue En. 6, 290, présenter son 
épée nue à ceux qui viennent ; alicui se of- 
ferre Cic. Fam. 6, 20, 1, se présenter à qqn, 
aller au-devant, ou Cic. Att. 3, 10, 2, se mon- 
trer à qqn ; formæ, quæ reapse nullæ sunt, spe- 
ciem autem offerunt Cic. Div. 1, 81, des formes 
(des êtres) qui en réalité n’existent pas, mais 
offrent une apparence, cf. Cic. Div. 2, 143 || 
[souvent le passif a un sens réfléchi] : auxilium 
ejus oblatum est Crc. Verr. 2, 4, 108, son secours 
s’est offert || montrer en perspective : alicui 
metum offerre Cic. Verr. 2, 2, 135, présenter à 
qqn des sujets de crainte [pour l’avenir] ; dif- 
fugiunt metu oblato Cic. Fam. 15, 1, 5, ils s’en- 
fuient et se dispersent, à la perspective d’un 
danger à craindre [mais tempore oblato Cic. 
Phil. 3, 32, l’occasion étant offerte ; oblata fa- 
cultate Ces C. 1, 72, 5, la possibilité étant of- 
ferte] 4 2 [avec nuance d’obstacle, d’opposi- 
tion] : oblata religio Cornuto est Cic. Fam. 10, 
12, 3, on opposa à Cornutus un scrupule de 
religion ; exercitus, qui se ingredientibus fines 
consulibus obtulerat Liv. 2, 16, 8, l’armée, qui 
était venue s'opposer aux consuls pénétrant 
dans le pays 3 offrir, exposer : telis corpus 
suum Cic. Sest. 76, exposer son corps aux 
traits ; vitam in discrimen Crc. Sest. 61, risquer 
sa vie ; se ad mortem ou morti Cic. Tusc. 1, 
32 ; Mil. 94, s'exposer à la mort || offrir (faire 
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une avance) : suam operam Liv. 40, 23, 1, of- 
frir son concours ; se alicui Cic. Amer. 112, of- 
frir ses services à qqn ` se offerre aliquid factu- 
rum Tac. Ann. 11, 33 ; 16, 26, s'offrir à faire 
qqch. d 4 fournir, procurer : beneficium ali- 
cui CÆs. G. 6, 42, 3, rendre service à qqn ; 
lætitiam TER. Hec. 816, procurer de la joie ; 
stuprum Cic. Phil. 2, 99, faire subir les der- 
niers outrages ; mortem hostibus CIC. Sest. 48, 
porter la mort chez les ennemis ; mortem pa- 
tri Cic. Amer. 40, donner la mort à son père. 

offertôr, ois, m. (offero), celui qui fait une 
offrande, un sacrifice : COMMOD. Instr. 1, 39, 10. 

offertorium, ï, n., offrande (pour la 
messe) : Isıb. Orig. 1, 39, 10. 

offérümentæ, ārum, f. (offero), offrandes, 
présents (plait = coups) : PL. Rud. 753 || 
-menta, ðrum, n., P. FEST. 188. 

offex, icis, m. (officio), celui qui empêche, 
qui nuit : GLoss. SCAL. 

offibülo, äre (ob, fibula), tr., mettre une 
agrafe : GLoss. SCAL. 

officialis, e (officium), qui concerne le de- 
voir : LACT. Inst. 6, 11, 9 || officieux : ULr. 
Dig. 38, 1, 6 || subst. m., serviteur, ministre 
[d’un magistrat], appariteur : CoD. TH. 8, 7, 2 
|| [en gén.] serviteur, satellite, acolyte : TERT. 
Marc. 1, 25. 

officina,” æ, f. (opificina), 1 atelier, fa- 
brique : Cic. Off. 1, 158 ; Verr. 2, 4, 54 ; Phil. 7, 
13 Ces 1, 34, 5 ; publica Liv. 26, 51, 8, ate- 
liers de l’État || poulailler : CoL. Rust. 8, 3, 4 || 
fabrication, confection : Prin. 11, 2 $ 2 [fig.] 
fabrique, officine, école : dicendi Cic. Br. 32 ; 
eloquentiæ Cic. Or. 40, atelier d’éloquence, cf. 
Cic. Phil. 2, 35 ; nequitiæ Cic. Amer. 134, offi- 
cine de corruption. 

»— opificina PL. Mil. 880. 

officinatôr, ôris, m. (officina), artisan, ou- 
vrier : VITR. Arch. 6, 8, 9 ; APUL. M. 9, 6. 

officinatrix, icis, f., ouvrière : CIL 6, 9715. 

officio,” feci, fectum, ère (ob et facio), 

I intr., $| se mettre devant, faire obstacle 
[avec dat.] : soli Cic. Nat. 2, 49, masquer le so- 
leil ; alicui apricanti Cic. Tusc. 5, 92, faire obs- 
tacle à qqn qui se chauffe au soleil, intercep- 
ter le soleil à qqn ; luminibus Garus Inst. 2, 
31, etc., obstruer (boucher) les jours d’une mai- 
son par une construction voisine ` [d’où, fig.] 
masquer, éclipser, reléguer dans l’ombre : Crc. 
Br. 66 ; Rab. Post. 43 || ipsi sibi officiebant Satz. 
J. 58, 6, ils se barraient à eux-mêmes le pas- 
sage, cf. SALL. J. 52, 6 2 [fig.] faire obstacle, 
gêner : Cic. Amer. 112 ; consiliis alicujus SALL. 
C. 27, 4, gêner les projets de qqn ; timor animi 
auribus officit Sat, C. 58, 2, la crainte qu'il 
a au cœur lui bouche les oreilles || être nui- 
sible : VIRG. G. 1, 69 || alicui non officere, quo- 
minus PLIN. MIN. Ep. 6, 29, 6, n'être pas pour 
qqn un obstacle qui empêche que... 

Il tr, f 1 gêner, entraver [emploi particu- 
lier à Lucrèce] : officiuntur extra LUCR. 2, 155 
[les atomes] trouvent sur leur route un obs- 
tacle extérieur ; offecto lumine Lucr. 5, 776, la 
lumière étant masquée ; offecti sensus LUCR. 4, 
763, les sens momentanément entravés [par le 
sommeil] 2 appliquer [une couleur] : pro- 
prio colori novum P. FEST. 112, 6, sur la couleur 
naturelle en appliquer une nouvelle, cf. offec- 
tor. 

officiôsé” (officiosus), avec complaisance, 
officieusement, obligeamment : Cic. Læl. 81 ; 
Att. 1, 20, 1 || -ius Ce Att. 6, 1, 22; 
-issime PLIN. MIN. Ep. 10, 21. 

officiôsitas, ātis, f., complaisance, empres- 
sement officieux, obligeance : SID. Carm. 23, 
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478. 

1 officiosus;” a, um (officium), officieux, 
obligeant, serviable : officiosior, officiosissimus 
in aliquem Cic. Fam. 13, 60, 1 ; 13, 6, 2, plus, 
très serviable à l'égard de qqn ; officiosa ami- 
citia Cic. Planc. 46, amitié empressée || dicté 
par le devoir, juste, légitime : Cic. Tusc. 3, 70 ; 
Mil. 12 ; SEN. Ep. 99, 18. 


2 officiosus,* i, m., surnom donné aux 
gens immoraux : SEN. RHET. Contr. 4, præf. 10 || 
esclave qui garde les vêtements des baigneurs : 
PETR. 92, 11. 

officiperda, æ, m. f. (officium, perdo), qui 
fait mauvais emploi des services d’autrui : Ps. 
CAT. Dist. 4, 42. 

officiperdus, ï, m. (officium, perdo), qui 
n’est pas récompensé de sa peine : GLOSS. 
SCAL. 

officium; ï, n. (opificium), d 1 service, 
fonction, devoirs d’une fonction [au titre of- 
ficiel ou privé] : toti officio maritimo præpo- 
situs Ces C. 3, 5, 4, mis à la tête de tout le 
service maritime, ayant sur mer le commande- 
ment suprême ` confecto legationis officio Ces, 
C. 3, 103, 4, s'étant acquitté des devoirs que 
comportait la fonction d’ambassadeur ; pri- 
vati officii mandata habere ab aliquo ad ali- 
quem Ces C. 1, 8, 2, tenir de qqn une mis- 
sion privée pour qqn : consulum, senatus, im- 
peratoris officium Cic. Att. 16, 14, 3, la fonc- 
tion des consuls, du sénat, du général en chef ; 
scribæ Nep Eum. 1, 5, les fonctions de secré- 
taire ; cotidianum itineris officium Ces C. 1, 
80, 4, le service de marche journalier || pri- 
mum oratoris officium est dicere ad persuaden- 
dum Cic. de Or. 1, 138, le premier devoir de 
l’orateur est de parler pour persuader ; tria 
oratoris officia Cic. Br. 197, les trois offices (de- 
voirs) de l’orateur || [ép. impér.] charge, ma- 
gistrature [comme munus, honor, magistra- 
tus] SUET. Aug. 37 ; Tib. 42 ; etc. { 2 servia- 
bilité, obligeance, civilité, politesse : vi atque 
imperio adductus, non officio ac voluntate Crc. 
Verr. 2, 2, 153, déterminé par la violence et par 
un pouvoir souverain, mais non par le désir 
d’être aimable et par le bon vouloir, cf. Cic. 
Fam. 13, 21, 2 || [d’où] officia, bons offices, 
marques d’obligeance, services rendus : Cic. 
Br. 1 ; Mur. 7 ; Sulla 26 ; Phil. 13, 7 ; Fam. 2, 
6, 1 ; 13, 45 ; 16, 4, 3, etc. ; in aliquem magna 
officia conferre Cic. Fam. 13, 21, 2, donner à 
qqn de grandes marques de prévenance || [en 
part.] a) bons offices, devoirs de l’amitié : ve- 
teri nostræ necessitudini jamdiu debitum... of- 
ficium reddidi Cic. Fam. 5, 8, 1, je me suis ac- 
quitté de ma dette de bons offices à l'égard de 
notre ancienne liaison ; vereor ne desideres of- 
ficium meum Cic. Fam. 6, 6, 1, j ai peur que tu 
ne croies que je manque à tous mes devoirs, cf. 
Cic. Fam. 2, 1, 1, etc. ; b) devoirs rendus, acte 
de présence dans une circonstance déterminée 
[mariage, funérailles, testament, etc.] : officio 
togæ virilis interfui PLIN. MIN. Ep. 1, 9, 2, j'ai 
assisté à la cérémonie d’une prise de toge vi- 
rile (j'ai rendu mes devoirs dans une prise de 
toge virile), cf. SUET. Aug. 27 ; Nero 28, etc. ; 
suprema officia TAC. Ann. 5, 2, les derniers 
devoirs 4 3 devoir, obligation morale : Cic. 
Off. 1, 4, etc. || [défin. stoïcienne] v. Cic. Fin. 3, 
20 ; 22, etc. || suum officium facere TER. Ad. 69, 
faire son devoir ; in officio esse Cic. Fam. 14, 1, 
5 ; officio fungi Cic. Fam. 3, 8, 3, accomplir son 
devoir ; omnia officia persequi Cic. Tusc. 2, 55, 
accomplir scrupuleusement tous les devoirs ; 
illud est in officio, ut... tribuamus Cic. Off. 1, 
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47, c’est un devoir pour nous d’accorder ; cu- 
mulata erant officia vitæ Cic. Tusc. 1, 109, il 
avait été satisfait amplement aux devoirs (aux 
obligations) de la vie || [en part.] : a) oficia, les 
devoirs particuliers, communs [en oppos. avec 
le devoir en soi, le bien en soi] : hunc locum 
philosophi solent in officiis tractare Cīc. Or. 72, 
cette question, les philosophes la traitent d’or- 
dinaire à propos de la morale pratique ; b) sen- 
timent du devoir : Cic. Tusc. 4, 61 ; Fam. 10, 1, 
4 ; Verr. 2, 1, 137 ; Clu. 107 ; Ner. Att. 4,2; 
Cæs. G. 1, 40, 14 ; c) fidélité au devoir, obéis- 
sance : in officio esse, manere ; aliquem in offi- 
cio tenere, rester dans le devoir, maintenir qqn 
dans le devoir : Ner. Eum. 6, 4 ; CÆs. G. 5, 4,2 ; 
ad officium redire Nep. Milt. 7, 1, rentrer dans 
le devoir. 

offīigo* (ob-), fixi, fixum, čre, tr., ficher, 
attacher à : CATO Agr. 48, 2 ; PL. Most. 360. 

offirmäte’* (ob-), avec opiniâtreté : SUET. 
Tib. 25. 

offirmatio, ounie, f., fermeté, constance : 
Hier. Ep. 121, 5. 

offirmäatus;® a um, part.-adj. de of- 
firmo, ferme, résolu : PL. Amph. 646 || -tior Crc. 
Att. 1, 11, 1, plus entêté (obstiné). 

offirmō*"* (ob-), avi, ātum, āre, tr., affer- 
mir, consolider : APUL. M. 7, 28 || [fig.] ani- 
mum suum PL. Merc. 82 ; CATUL. 76, 11 ; PLIN. 
Mın. Ep. 7, 27, 8, affermir son cœur, ou se 
offirmare Acc. Tr. 372 || se offirmare TER. 
Haut. 1052, ou offirmare abst PL. St. 68, se 
raidir, s’opiniâtrer, s'obstiner || quod mihi of- 
firmatum erat Pr. Bacch. 1199, ce qui était 
pour moi une chose arrêtée || [abst, avec inf.] 
persister à, s'obstiner à ` PL. Pers. 224 ; TER. 
Eun. 218 ; Hec. 454. 

offixus (ob-), a, um, part. p. de offigo. 

offla,* æ, f., sync. pour offula : crucis PETR. 
58, 2, gibier de potence. 

offlecto (ob-), ëre, tr., tourner, détourner : 
PL. Rud. 1013. 

offoco,” äre (ob, faux), tr., 1 serrer [la 
gorge], suffoquer : FLOR. 2, 11, 6 ; [fig.] SEN. 
“Marc. 24, 5 $| 2 [forme offuco] verser de 
l’eau dans la gorge : P. FEST. 211, 10 Lindsay. 

offrénatus’* (ob-), a, um, bridé, dompté, 
maîtrisé : PL. Capt. 755 ; APUL. M. 6, 19; 
Apol. 77. 

offringo (ob-), frēgī, fräctum, ère, tr., la- 
bourer une deuxième fois : VARRO R. 1, 29; 
CoL. Rust. 2, 11, 3 ; P. FEST. 199. 

offücia,* æ, f. (ob, fucus), fard : PL. 
Most. 264 || -ciæ, f. pl, tromperies : PL. 
Capt. 666 ; GELL. 14, 1, 2. 

1 offüco, äre (ob, fuco), tr., couvrir de fard, 
cacher : Gross. PLAC. 5, 37, 7. 

2 offuco, v. offoco. 

offüdi, pf. de offundo. 

offüla,* æ, f., dim. de offa, petit morceau, 
boulette [de viande, de pain, de pâte] : VARRO 
R. 2,4, 11 ; L. 5, 110 ; CoL. Rust. 12, 53, 4 ; PALL. 
1, 29, 4. 

offulcio, tum, ire (ob, fulcio), tr., boucher, 
fermer : APUL. M. 1, 13. 

offulgéo,* fulsi, ēre (ob, fulgeo), intr., 
briller devant, briller aux yeux : VIRG. En. 9, 
110 ; SiL. 13, 114. 

offulst, pf. de offulgeo. 

offultus, part. p. de offulcio. 

offundô,” füdi, füsum, ère (ob et fundo), tr., 
€| 1 répandre devant : cibum (avibus) PL. 
As. 216, répandre de la nourriture devant les 
oiseaux || étendre devant : noctem rebus CC, 
Nat. 1, 6, étendre la nuit sur les objets ; nobis 
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aër offunditur Cic. Ac. 2, 81, l’air s'étend de- 
vant nous, nous enveloppe ; ignis ob os offu- 
sus Cic. Tim. 49, le feu qui s'étend devant le vi- 
sage ; caliginem oculis offundere Liv. 26, 45, 3, 
étendre un brouillard devant les yeux, donner 
le vertige 2 [fig.] si quid tenebrarum offu- 
dit exsilium Cic. Tusc. 3, 82, si l'exil assombrit 
l’âme ; incompositis pavorem offundere Liv. 10, 
5, 7, répandre la terreur sur une troupe en 
désordre ; periculum est, ne quis error vobis of- 
fundatur Liv. 34, 6, 3, il est à craindre qu’un 
voile d'erreur ne vous enveloppe ; quamquam 
multa offunderentur TAC. Ann. 11, 20, quoi- 
que beaucoup de pensées se présentassent à 
son esprit 3 voiler, offusquer, éclipser : of- 
funditur luce solis lumen lucernæ Cic. Fin. 3, 
45, l'éclat du soleil offusque, éclipse la lu- 
mière d’une lampe || [fig.] Claudius pavore of- 
fusus Tac. Ann. 11, 31, Claude, l'esprit of- 
fusqué, obscurci par la crainte ; Marcellorum 
meum pectus memoria obfudit Cic. Marc. 10, le 
souvenir des Marcellus a obscurci un moment 
mon cœur (ma troublé, mia étourdi). 

offuscatio, ünis, f. (offusco), action d’obs- 
curcir [fig.], de rabaisser : TERT. Nat. 1, 10. 

offuscô, ätum, äre, tr., obscurcir [fig.] : 
SALV. Gub. 7, 19, 81 || flétrir : TERT. Marc. 2, 
12. 

offüsio, ônis, f. (offundo), action de ré- 
pandre sur : AMBR. Hex. 1, 8, 32 || [fig.] action 
d’aveugler : AMBR. Fuga 1, 1. 

offūsus (ob-), a, um, part. p. de offundo. 

Ofilius (Of, -fillius), " m., nom dh: 
not! Aulus Ofillius, jurisconsulte, ami de Cé- 
sar : Cic. Fam. 7, 21 || Campanien illustre : Liv. 
9 7,2. 

1ogdôäs, ädis, f. (6ySoac), le nombre 
huit, une huitaine : IREN. Hær. 2, 14, 1. 

2 Ogdôäs, ädis, f. (OySo&c), un des Éons 
de Valentin : TERT. Val. 7. 

oggannio’* (obg-), īvī ou ï, itum, tre, $ 1 
intr., assommer de bavardages : Enn. d NON. 
147, 11 q 2 tr., ressasser, rebattre : PL. As. 422 ; 
TER. Phorm. 1030 ; APUL. M. 2, 2. 

oggéro (obg-), čre, tr., apporter en quan- 
tité [mot de Plaute] : (amor) amarum ad satie- 
tatem obgerit PL. Cist. 70, (amour) vous ap- 
porte l’amertume jusqu’à satiété ; osculum ali- 
cui PL. Truc. 103, couvrir qqn de baisers. 

Oglasa, æ, f., île près de la Corse : PLIN. 3, 
80. 

Ogulnius;° ï, m., et -nia, æ, f., nom 
d'homme, nom de femme : Liv. 27, 3 ; JUV. e 
352. 

Ogÿges, is ou i, m. (Qybyne), Ogygès 
[fondateur de Thèbes, en Béotie] : VARRO 
R. 2, 1, 2 || -gÿgidæ, ärum, m., les descen- 
dants d'Ogygès, les Thébains : STAT. Th. 2, 
586 ||-gÿgius, a, um (Qydy10c), d'Ogygès : 
deus Ov. H. 10, 48, Bacchus ; Ogygia che- 
lys Sip. Carm. 16, 3, la lyre d Amphion ; Ogy- 
gia mœnia Acc. d FEST. 178, Thèbes || subst. 
m., c. Ogyges : AUG. Civ. 18, 8. 

Ogÿgia, æ, f., une des filles d’Amphion : 
Hyc. Fab. 69 || île de Calypso : PLIN. 3, 96. 

Ogÿgus, c. Ogyges : FEST. 178. 

Ogÿris, is, f. (Qyvpuc), île de la mer Éry- 
thrée : PLIN. 6, 153. 

öh,” interj. qui exprime les sentiments les 
plus divers : oh ! ah ! PL. ; TER. 

öhē” (ð-), interj. pour appeler ou marquer 
l’impatience : hé ! holà ! PL. Cas. 249 ; St. 733 ; 
Hop S. 1, 5, 12 ; MART. 4, 89, 1. 

6h6 (oh, oh), interj. oh ! oh ! Pr. ; TER. 
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oica, æ, f., nom d’une pierre précieuse in- 
connue : PLIN. 37, 176 ; Isip. Orig. 16, 12, 1. 

oiei, interj. de douleur et d’effroi, aïe ! : PL. 
Mil. 1400 ; TER. Phorm. 663 ; Eun. 716. 

Oileüs;° ër ou čos, m. (OtAebc), Oïlée [roi 
des Locriens, père d’Ajax] : Cic. Tusc. 3, 71 || 
Ajax : SEN. Med. 661. 

Oiliädés:° æ, m. COTAN c), et -līdēs, æ, 
m. COOsiëncl, le fils d’Oïlée [Ajax] : "90. 14, 
479 ; *PROP. 4, 1, 117. 

oinos, a, um, V. unus. 

oinvorsei, c. universi ` INSCR. 

Olabī, ōrum, m., peuple d'Éthiopie (al. 
Alabi) : PLIN. 6, 190. 

Olachās, æ, m., rivière de Bithynie : PLIN. 
31, 23. 

ôläcitas, ātis, f. (oleo) mauvaise odeur : 
Gross. SCAL. 

Olāna, æ et -nē, ēs, f, nom d’une des 
bouches du Pô [al. Volane] : PLIN. 3, 120. 

Olarionensis, e, d’Olarion [île d’Aqui- 
taine] : PLIN. 4, 19. 

Olarso, onis, f., ville maritime de la Tarra- 
connaise : PLIN. 3, 29. 

Olaurēnsis, e, ďOlaurus [ville de la Bé- 
tique, auj. Lora] : INSCR. 

ðlax, ăcis (oleo), qui exhale une odeur : 
CAPEL. 1, 82. 

Olbïa;* æ, f. (OAG1a), ville de Pamphylie : 
MELA 2, 6 || ville de Bithynie [plus tard Nicée] : 
PLIN. 5, 148 || ville de la Narbonnaise : MELA 
2, 77 || ville de la Sardaigne : Cic. Q. 2, 6, 7 || 
-ānus, a, um, d'Olbia [de Bithynie] : MELA 1, 
100 || -iēnsis, e, ď’Olbia [en Sardaigne] : Cic. 
Q. 2,3,7. 

Olbïðpðlis, is, f., ville de la Scythie d’Eu- 
rope, à embouchure du Borysthène : PLIN. 4, 
82 || -līta, æ, m., habitant d’Olbiopolis : CAPIT. 
Anton. 9, 9. 

Olbonēnsēs, ïřum, m., peuple de Liburnie : 
PLIN. 3, 139. 

Olbus, ï, m., nom de guerrier : VAL. FLACC. 
6, 638. 

Olcădes, um, m., les Olcades [peuple de la 
Tarraconnaise, au-delà de l’Èbre] : Liv. 21, 5. 

olcē, ës. v. holce. 

Olcinïatés, um (-tæ, ārum), m., habitants 
d’Olcinium : Liv. 45, 26, 2. 

Olcinium, ï, n., ville maritime de l’Illyrie : 
Liv. 45, 26 ; PLIN. 3, 22. 

ðlěa? æ, f. (èħxta), olivier [arbre] : Cic. 
Div. 2, 16 || olive, fruit de l'olivier : VARRO 
L. 5, 108 || [prov.] nil intra est oleam Hor. 
Ep. 2, 1, 31, [soutenir un tel raisonnement, c’est 
une absurdité aussi grande que prétendre que] 
« l’olive n’a pas de noyau ». 

»—> ancien dat. pl. -abus GELL. d CHAR. 
54, 18. 

ôléacëus, a, um, semblable à l'olivier : 
*PLIN. 21, 18 || huileux : *PLIN. 35, 179. 

dléägina, æ, f., olivier : FORT. Carm. 7, 12, 
119. 

dléäginëus,” a, um, d'olivier : CATO 
Agr. 48 ; P. FEST. 192 || semblable à l’olive : 
PLIN. 14, 38 || qui est de la couleur de l’olive : 
PLIN. 37, 77. 

dléäginus;” a, um, d’olivier : VIRG. G. 2, 
31 Nep Thras. 4, 1. 

ôléamen, inis et -mentum, L n., ingré- 
dient où il entre de l'huile : SCRIB. Comp. 2, 
269 ; 222. 

ôléaris, e (oleum), huilé : PLIN. 34 146 ; 
Cou. Rust. 11, 2, 42. 


OLÉARIUS 


ôléarius!? a, um (oleum), relatif à l'huile, 
d'huile, à huile : cella olearia Cic. CM 56, cel- 
lier à l'huile : PLIN. 15, 33 || subst. m., fabri- 
cant, marchand d’huile : PL. Capt. 489 ; CoL. 
Rust. 12, 50, 13. 

Oléärôs (-rus, -Häros), 7, f. (SAExpoc), 
une des Cyclades : VIRG. En. 3, 126 ; PLIN. 4, 
67 ; Ov. M. 7, 469. 

ôléastellus, ï, m., dim. de oleaster, sorte 
d'olivier sauvage : CoL. Rust. 12, 49, 3. 

ôléaster;* tri, m., olivier sauvage : 
G. 2, 182 ; PLIN. 17, 129. 

1 dléastrum, í, n., c. oleaster : CALP. Ecl. 2, 
44. 

2 Olěastrum, ï, n., ville de la Bétique : 
PLIN. 3, 15 || -trēnsis, e, d’Oléastre : PLIN. 34, 
164. 

ðlěātus, a, um (oleum), fait avec de l'huile : 
VULG. Num. 11, 8. 

dléfäcio, čre, c. olfacio : N. TIR. 

õlěïítās;* ātis, f. (olea), récolte des olives : 
CATO Agr. 68 ; 144, 5. 

Olënides, æ, m. (Qħeviðng), fils d’Olé- 
nus : VAL. FLACC. 3, 204. 

Olénie, e f. Ceuta), la chèvre Amal- 
thée [constellation] : MANIL. 5, 130. 

Olennius,” ïī, m., gouverneur d’un canton 
de la Germanie sous Tibère : Tac. Ann. 4, 72. 

ôlens;* tis, part.-adij. de oleo, odorant, odo- 
riférant : VIRG. G. 1, 188 ; 4, 30 ; Ov. M. 10, 
729 || qui sent mauvais, infect, puant : PL. 
Men. 864 ; Hor. O. 1, 17, 7 ; VIRG. G. 3, 564 
|| [fig] qui sent le moisi (le vieux) : Tac. D. 22. 

ôlentia, æ, f. (oleo), odeur : TERT. Marc. 2, 
22. 

ôlentica, ôrum, n. (oleo), lieux infects : P. 
FEST. 192. 

ôlenticétum, £ n. (oleo), lieu immonde : 
APUL. Apol. 8 ; MAMERT. An. 2, 9. 

1 Ôlënus” (-nos), 7, f. (/SXevoc), Olène 
[ville d'Achate où Jupiter fut nourri par la 
chèvre Amalthée] : PLIN. 4, 13 || -nius, a, um, 
d’Olène, d’Achaïe : Ov. F. 5, 113 || ville d'Étolie : 
Hyc. Astr. 2, 13 ; SEN. Troad. 826. 

2 Olënus (-nos), ï, m. (’QAevog), fils de 
Jupiter, qui fut changé en rocher : Ov. M. 10, 
69. 

ölěö or ëre (“olor, odor). 

I intr., © 1 avoir une odeur : ut olet ! PL. 
Truc. 354, quel parfum elle répand ! bene olent, 
quia nihil olent (mulieres) Cic. Att. 2, 1, 1, 
(les femmes) sentent bon, parce qu’elles ne 
sentent rien || [avec abl.] sulfure olere Ov. M. 5, 
405, sentir le soufre 2 [fig.] a) aurum huic 
olet PL. Aul. 216, mon or dégage pour lui une 
odeur, il sent mon or ; illud non olet, unde sit 
quod... ? Cic. Or. 154, la raison ne se fait-elle 
pas sentir, qui justifie que... ? b) nihil olet (Epi- 
curus) ex Academia Cic. Nat. 1, 72, il (Épicure) 
n’a pas le moindre parfum qui vienne de l’Aca- 
démie, il n’a rien qui sente l’Académie. 

II tr, { 1 exhaler une odeur de : cro- 
cum Cic. de Or. 3, 99, sentir le safran ; 
vina Hor. Ep. 1, 19, 5, exhaler une odeur de vin 
€ 2 [fig] annoncer, indiquer : malitiam Cic. 
Com. 20, sentir la méchanceté, cf. Cic. de Or. 3, 
44 ; verba alumnum urbis oleant QUINT. 8, 1, 3, 
que la langue sente (annonce) le nourrisson de 
Rome. 

»— formes de la 3° conj. olo : PL. Pæn. 268, 
etc., cf. NoN. 147, 1 ; DIOM. 383, 16. 

ðlěðmella, æ, f. (oleum, mel), arbre de Sy- 
rie : IsID. Orig. 17, 7, 11. 

dléôsélinum, 7, n. (oleum, oho), ache 
[plante] : fam. Orig. 17, 11, 3. 


VIRG. 
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ôléosus, a, um (oleum), huileux : PLIN. 27, 
106 ; 28, 134. 

ðlěra, n. pl. de olus. 

ôléracëus, a, um (olus), herbacé : PLIN. 26, 
85. 

dlérarium, D. n. (olus), petit légume : 
Gross. CYR. 

ôlératôr, ôris, m. (olus), marchand de lé- 
gumes : GLoss. CYR. 

ôlérô, äre intr. (olus), ensemencer de lé- 
gumes ` MATT. d PRrISC. Gramm. 6, 91. 

ôléror, ārī, intr., s’approvisionner de lé- 
gumes : EUTYCH. 458, 32. 

dlérorum, gén., v. olus »—> . 

ôlesco, čre, intr., croître : P. FEST. 308, 4. 

Oletandrôs, 1, f., une des îles Sporades : 
PLIN. 4, 69. 

ôletäs, c. oleit- : CATO. 

ôletô, āvī, āre (oletum 2), tr., souiller, in- 
fecter : FRONTIN. Aqu. 970 || [fig.] gâter, cor- 
rompre : AMBR. Conc. Aquil. 59. 

1 ðlētum;* ī, n. (olea), plantation d'oli- 
viers : CATO Agr. 3, 5. 

2 ðlētum;“ i, n. (oleo), excréments : P. FEST. 
203 ; PERS. 1, 112. 

ðlěum? í, n. (Gate, huile d'olive, huile 
[en gén.] : Caro Agr. 65 ; VARRO R. 1, 55; 
VIRG. En. 5, 135 || [prov.] oleo tranquillior Dr. 
Pæn. 1236, plus doux qu’un agneau ; oleum et 
operam perdere PL. Pæn. 332 ; Cic. Fam. 7, 1, 
3, perdre son temps et sa peine, cf. Cic. Att. 2, 
17, 1 ; oleum addere camino Hor. S. 2, 3, 321, 
verser de l’huile sur le feu || [fig., en parl. de 
l'huile dont se frottaient les athlètes] decus 
olei CATUL. 63, 65, la gloire de la palestre ; 
verba palæstræ magis et olei Cic. de Or. 1, 
81, expressions qui sentent plutôt l’école et la 
parade. 

olfäcio,* fēcī, factum, čre (sync. de ole- 
facio), tr., $ 1 flairer, sentir : Cic. Tusc. 5, 
ET [abst] sagacissime PLIN. 11, 137, avoir 
l’odorat très subtil || [fig.] flairer, dénicher : 
nummum Cic. Agr. 1, 11, flairer, dénicher de 
Fargent 2 donner l'odeur de : labra (agni) 
lacte VARRO R. 2, 2, 16, donner aux lèvres (de 
l’agneau) l’odeur du lait (l’habituer au lait). 

»ə— impér. olfac AUG. Conf. 10, 35, 54. 

olfactärius, v. -torius. 

olfactatrix, icis, f. (olfacto), qui sent, qui 
flaire : PLIN. 17, 239. 

olfactô, Out. ātum, äre, fréq. de olfacio, tr., 
flairer, sentir : PL. Men. 167 ; PLIN. 20, 155 || 
aspirer, humer : PLIN. 18, 364. 

olfactôria, æ, f., c. olfactorium : FRONTO 
Orat. 1. 

olfactõrïðlum, ï n., dim. de olfacto- 
rium : HIER. Is. 2, 8, 18. 

olfactorium, ï, n. (olfacio), boîte à par- 
fums : PLIN. 20, 92. 

olfactôrius, a, um, odorant : 
Orat. 1. 

1 olfactus, part. p. de olfacio. 

2 olfactüs, üs, m., action de flairer, de sen- 
tir : PLIN. 32, 28 || odorat : PLIN. 10, 194. 

olfeci, pf. de olfacio. 

Olficus, m., [flacon d’odeurs] nom 
d'homme : MART. 9, 95, 1. 


FRONTO 


olfio, ert passif d’olfacio : DosiTH. Gramm. 


434, 31. 
Oliärôs (-rus), v. Olearos : Ov. M. 7, 469. 
ôliba, etc. v. oliva : Dioct. 6, 89. 
ôlidus;* a, um (oleo), qui sent mauvais, 

infect, puant, fétide : Hor. Ep. 1, 5, 29 ; Juv. 

8, 157 ; SUET. Tib. 45 ; -dissimus PETR. 21, 2 || 

qui a de l’odeur : bene Cor. Rust. 12, 17, qui a 

une bonne odeur. 


OLIZON 


éligéchrônius, a, um (éAryoypovuoc), 
qui vit peu de temps : Fw. Math. 4, 16. 

ôlim’ (ol-, olle = ille), adv., 1 [dans le 
passé] : autrefois, jadis, un jour : ENN. d Oe 
Br. 76 ; Cic. Div. 2, 55 ; Fam. 7, 24, 1 ; 15, 20, 
2, etc. { 2 [futur] : un jour à venir, un jour, 
qq. jour : utinam... olim... ! Cic. Att. 11, 4, 1, 
fassent les dieux qu’un jour... ! cf. VIRG. En. 1, 
203 ; 4, 625 ; Hor. O. 2, 10, 17 ; S. 1, 4, 137 ; 
QUINT. 10, 1, 104 3 [emplois part.] a) depuis 
longtemps : Cic. Arch. 19 ; olim nescio quid sit 
otium PLIN. MIN. Ep. 8, 9, 1, depuis longtemps 
je ne sais pas ce que c’est que du loisir, cf. TAC. 
Ann. 13, 15 ; 14, 15 ;SEN. Ep. 77,3 ; b) [dans les 
compar. ou expr. proverbiales] de longue date, 
d'ordinaire : PL. Mil. 2 ; Truc. 64 ; VIRG. En. 5, 
125 ; 8, 391 ; HoR. S. 1, 1, 25 ; Ov. M. 11, 508 ; 
F. 3, 555 ; 6, 149. 


Olintigi, n., ville de la Bétique : MELA 3, 5 
|| Olontigī, PLIN. 3, 12. 


olisatrum, c. olusatrum : APIC. 3, 97 ; 4, 
124. 


oliserum, : n., c. olusatrum : APIC. 3, 93. 

Olisipô (-ppô), ônis, m., ville de Lusitanie, 
à l'embouchure du Tage Tout. Lisbonne] : PLIN. 
4, 117 ; VARRO R. 2, 1, 19 || -Onensis, e, d’Oli- 
sippo ` PLIN. 4 113 || subst. m. pl., habitants 
d'Olisippo : PLIN. 9, 9. 


ōlitāna (olim) = vetusta : GLoss. 4, 264, 36. 

ôlitor'® (hôl-), ôris, m. (olus), jardinier, 
marchand de légumes : PL. Trin. 408 ; Ce, 
Fam. 16, 18, 2 ; CoL. Rust. 10, 229. 


ôlitorius'® (hôl-), a, um, qui concerne les 
légumes, de légumes : VARRO L. 5, 146 ; LIV. 21, 
62 ; TAC. Ann. 2, 49 || de jardin potager : PLIN. 
19, 125. 


ðlīvař æ, f., olivier [arbre] : Cic. Nat. 3, 
45 ; Hor. Ep. 1, 16, 2 || olive [fruit] : PL. 
Curc. 90 ; Cor. Rust. 12, 50 || [poét.] bâton 
d'olivier : VIRG. B. 8, 16 || branche d'olivier : 
Hor. O. 1, 7, 7 || ad Olivam ANTON. ville de la 
Mauritanie Césarienne || clivus ou mons Oliva- 
rum VULG. Reg. 2, 15, 30 ; Zach. 14, 4, mont des 
Oliviers. 


dlivans, tis (oliva), qui fait la cueillette des 
olives : PLIN. 15, 11. 

dlivarius, a, um (oliva), qui concerne les 
olives : DIG. 33, 7, 21. 

ülivastellus, ï, m. (olivaster), petit olivier 
sauvage : GROM. 305, 4. 

ôlivatio, oni, f., préparation de l’huile : 
GLoss. 

dlivéta, æ, f., c. olivitas : P. FEST. 192. 


ôlivetum;* ï, n. (oliva), lieu planté ďoli- 
viers : Cic. Nat. 3, 86 ; Rep. 3, 16. 

ðlīviífěr;* čra, črum (oliva, fero), qui pro- 
duit beaucoup d’olives : VIRG. En. 7, 711 || fait 
de branches d’olivier : MART. 12, 98, 1. 


ðlīvïítās, ātis, f. (oliva), olivaison, récolte 
des olives ` VARRO Men. 219 ; CoL. Rust. 12, 50. 

ðlīvítðr, ôris, m. (oliva), celui qui cultive 
l'olivier : Sip. Ep. 2, 9. 

Olivüla, æ, f., port de Ligurie : ANTON. 

ôlivum;* ï, n. (oliva), huile d'olive : PL. 
Ps. 301 ; LUCR. 2, 392 ; VIRG. B. 5, 68 || huile 
pour les athlètes : Hor. O. 1, 8, 8 || huile par- 
fumée, essence : CATUL. 6, 8 ; PROP. 3, 17, 31. 

Olizon, ônis, f. (OX KV), ville de Magné- 
sie : PLIN. 4, 32. 


1 lla; æ, f, 1 pot, marmite ` Caro 
Agr. 52, 1 ; PL. Aul. 390 ; Cic. Fam. 9, 18, 4; 
olla male fervet PETR. 38, 13, la marmite bout 
mal [on fait une mauvaise cuisine] 2 urne 
cinéraire : CIL 6, 15356. 

»ə— ancienne forme aula PL., CATO. 

2 olla, de olle ou ollus. 

6lläris, e (olla), gardé dans des pots de 
terre : CoL. Rust. 12, 45, 7. 

ôllärium, ^, n., niche de caveau funéraire : 
CIL 14, 3932. 

öllārïus, a, um (olla) qui concerne les 
marmites ou les urnes sépulcrales : CIL 6, 1885. 

olle, arch. = ille : dat. ollī Enn. Ann. 119 ; 
Cic. Leg. 2, 21 ; VIRG. En. 1, 252 ; v. ollus. 

ollī, de olle ou ollus. 

ollic, arch. = illic : P. FEST. 196, 6. 

öllicõquus, a, um (olla, coquo), cuit dans 
la marmite : “VARRO L. 5, 104. 

‘llicüla, æ, f. (olla), petit pot, petite mar- 
mite : TH. PRISC. 4, 1. 

Ollicülant, our, m., peuple du Latium : 
PLIN. 3, 66. 

ollis, de olle ou ollus. 

Ollius;” í, m., rivière de Rhétie, affluent du 
Pô : PLIN. 3, 118 || rivière d'Éolide : PLIN. 5, 122 
|| nom d'homme : TAC. Ann. 4, 1. 

ollus, a, um, arch. = ille : VARRO L. 7, 42 ; 
nom. pl. olli ENN. Ann. 555 ; VIRG. En. 5, 197 ; 
dat. pl. ollis ENN. Ann. 306 ; LUCR. 6, 208 ; CIC. 
Leg. 3, 7 ; acc. pl. ollos et olla Cic. Leg. 2, 22 ; 
2, 21 ; v. olle. 

olma, æ, f., nom de l’ébulum chez les 
Daces ` Ps. Ap Herb. 91. 

Olmius, Dm. (OAueroc), rivière de Béo- 
tie, qui se jette dans le Permesse : cf. STRAB. 8, 
6, 22. 

lö‘ ère, v. oleo. 

oloes, arch. = illis P. FEST. 19. 

Olðessa, æ, f. (OA6ecou), ancien nom de 
l’île de Rhodes : PLIN. 5, 132. 

Olôfernes (-phér-), v. Hol-. 

olôgräphus, v. hol-. 

ololyeon, ünis, m. (6AoAvy&Y), coasse- 
ment de la grenouille mâle : PLIN. 11, 172. 

Olôphyxôs, í, f., ville de Macédoine, au 
pied du mont Athos : PLIN. 4, 36. 

1 dldr,* ois, m., cygne [oiseau] : Ve, B. 9, 
36 Hop O. 4, 1, 10 ; PLIN. 10, 63. 

2 dlür;” ois, m. (oleo), odeur : VARRO L. 6, 
83. 

ôlôrifér, čra, ërum (olor 1, fero), peuplé de 
cygnes : CLAUD. Seren. 12. 

ôlorinus;* a, um (olor 1), de cygne ` VIRG. 
En. 10, 187 ; Ov. M. 10, 718. 

Oloros, v. Oluros. 

ôlôséricus, v. hol-. 


VIS = Y 


TNS), marchand d’objets de soie : INSCR. 


Olostræ, ärum, m., peuple de l’Inde : Luc. 
3, 249. 
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Oltis, is, m., le Lot [rivière] : Sip. *Carm. 5, 
202 [mss Clitis, fl. inconnu]. 

Ôlüi, pf. de oleo. 

Olürës (-rus), ï, f. (’OXovpoc), ville 
d’Achaïe : PLIN. 4, 34. 

1 Olus, ï, m. (même mot que Aulus), nom 
d’homme : INSCR. 

2 lùs (hô-), éris, n., légume, herbe pota- 
gère : VIRG. G. 4, 130 ; CoL. Rust. 2, 10, 22 ; 
holus prandere Hor. Ep. 1, 17, 13, dîner de lé- 
gumes. 

w—> gén. pl. olerorum Lucir. Sat. 7, 27 
Müller [noté olorum chez Marx (268) et Bæh- 
rens (218)]. abl. pl. oleris CATO Agr. 149, 2, au 
lieu de -rum, -ribus. 

ôlüsätrum (= ôlüs atrum) (hol-), í, n., 
smyrnium ou marum [plante] : PLIN. 12, 45 ; 
Co Rust. 12, 58, 1. 

ôluscülum” (hol-), ï m., petit légume, 
légume : Cic. Att. 6, 1, 13 ; HOR. S. 2, 6, 64. 

olvatium, mn. sorte de mesure : FEST. 205. 

Olÿarum, í, n., ville de Béotie : PLIN. 4, 26. 

Olybrius, ï, m., un des derniers empe- 
reurs d'Occident, vi s. apr. J.-C. : CLAUD. || 
-iăcus, a, um, d'Olybrius : PRUD. Symm. 1, 
556. 

Olympena civitäs, f., Olympe [ville de 
Mysie] : PLIN. 5, 142. 

Olympéni ôrum, m. (OAvurnvoi), ha- 
bitants d’Olympe [ville de Lycie] : Cic. Agr. 1, 
H 

1 Olympia æ, f. COäuuzsie), Olympie 
[lieu dans l’Élide où l’on célébrait les jeux 
olympiques] : Cic. de Or. 3, 127; Tusc. 1, 
111 || -pius, a, um, d’Olympie, olympique, 
olympien ` PL. St. 306 ; Liv. 24, 21, 29 ; SUET. 
Aug. 60 ; || -pia, iorum, n., les jeux olym- 
piques : Cic. Div. 2, 144 || [fig.] -pit, m. pl, 
mortels dignes du ciel : VAL. MAX. 5, 10, 1 
|| -piacus, Vue G. 3, 49 ; SUET. Nero 25 ; 
-pianus, M. EmP. 35 ; -picus, a, um, HOR. 
O. 1, 1, 3, olympique. 

2 Olympia; ôrum, n., v. Olympia 1. 

1 Olympiädés, æ, m., nom d'homme : 
PrISC. 

2 Ölympïădes, um, f., nom des Muses [qui 
habitent Olympe] : VARRO L. 7, 2. 

1 ðlympřăs, ădis, f. (6Avuriac), olym- 
piade [espace de quatre ans] : Cic. Rep. 2, 28 
|| [poét.] lustre, espace de cinq ans ` Ov. PA 
6, 5 ; MART. 7, 40, 6. 

2 Olympräs.* ădis, f. (Ohvuridc), Olym- 
pias [fille de Néoptolème, roi des Molosses, 
mère d'Alexandre le Grand] : Cic. Div. 1, 47 ; 
CURT. 5, 2, 22. 

3 Olympiäs, æ, m., vent qui souffle parti- 
culièrement sur l’Eubée : PLIN. 2, 120. 

Olympics?" v. Olympia. 

ôlympieum, 1 n. (6Avuruetov), temple 
dédié à Jupiter Olympien : VELL. 1, 10, 1. 

Olympiô, önis, m.., Olympion [nom d'un 
pers. de PL. Cas. ] || ambassadeur du roi d’Illyrie 
à Persée : Liv. 44, 23, 3. 

Olympiôdôrus;* L m., joueur de flûte, 
maître d'Épaminondas : Ner. Epam. 2, 1. 

ôlympiônicés, æ, m. (ÒħvuTovixne), 
vainqueur aux jeux olympiques : Cic. Tusc. 1, 
111 ; FL 31 ; Inv. 2, 144. 

Olympiônicus, L m, nom d'homme : 
PrISC. 

Olympium, 7 n., temple de Jupiter à 
Olympie : Liv. 24, 33, 3. 

1 Olympius* a, um, v. Olympia. 
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2 Olympius, ï, m., un des noms du poète 
Némésianus : Vor. 


OLYMPUS 


1 Olympus ; m. (’Orvuroc), {1 
Olympe [montagne entre la Thessalie et la Ma- 
cédoine ; séjour des dieux] : VARRO L. 7, 20 ; 
VIRG. G. 1, 282 || [fig.] le ciel : VIRG. En. 9, 106 
€ 2 montagnes de Bithynie, de Lycie, d’Ionie, 
de Mysie, de Galatie : PLIN. 5, 148 ; 21, 31 ; 5, 
118 ; 5, 142 ; Liv. 38, 18 3 f., ville maritime 
de Pamphylie : Cic. Verr. 2, 1, 58. 

2 Olympus, L m., célèbre joueur de flûte, 
élève de Marsyas : Ov. M. 6, 393 ; PLIN. 36, 35. 

Olynthos (-thus), z, f. (/OAvvBoc), Olyn- 
the [ville de Thrace, détruite par les Athé- 
niens] : PLIN. 4, 42 ; SeN. RHET. Contr. 10, 5 ; 
Ner. Pel. 1, 2 ; PLIN. 11, 99 || -thïus, a, um, 
d'Olynthe : CURT. 8, 8, 19 || subst. m. pl., les 
Olynthiens : Ner. Timoth. 1, 2 || -thïa, æ, f., le 
territoire d’Olynthe : VARRO R. 1, 44, 3. 

olvra, æ, f. (Avpa), sorte de blé : PLIN. 18, 
62. 

Olyrðs, £ f., ville de Béotie : PLIN. 4, 12. 

olysatrum, v. olusatrum. 

Olysipð, v. Olisipo : VARRO R. 2, 1, 19. 

Omāna, æ, f., ville de l’ Arabie Heureuse : 
PLIN. 6, 149 || ot, ōrum, m., les habitants 
dďd’Omana, PLIN. 6, 145. 

ðmāsum,” í, n., tripes de bœuf : Hor. Ep. 1, 
15, 34 ; PLIN. 8, 180 ; tentus omaso Hop S. 2, 5, 
40, gonflé, gorgé de tripes. 

Omber, v. Umber. 

Ombītes nomos, m., le nome Ombite : 
PLIN. 5, 49. 

Ombðs, 7 f., ville de la Thébaïde, sur le Nil : 
Juv. 15, 15. 

1 ombria, æ, f. (Òubpta), sorte de pierre 
précieuse : PLIN. 37, 176. 

2 Ombria, v. Umbria. 

Ombrïðs, í, f., nom d’une des îles Fortu- 
nées : PLIN. 6, 203. 

1 měn? inis, n. (anc. lat. osmen, VARRO 
L. 6, 76 ; 7, 97), À 1 signe [favorable ou dé- 
favorable], présage, pronostic : hoc detestabile 
omen avertat Juppiter ! Cic. Phil. 11, 11, que 
Jupiter détourne ce funeste présage, cf. Cic. 
Phil. 4, 10 ; malis ominibus exire Cic. Sest. 72, 
sortir de Rome avec de mauvais présages, sous 
de noirs auspices ` omen capere Cic. Div. 1, 
104, prendre l’augure, chercher (attendre) un 
présage ; accipere Cic. Div. 1, 104 ; Liv. 1, 
7, 11, accepter l’augure ; ne ominis quidem 
causa Cic. Amer. 139, pas même à titre de pré- 
sage ; accipere... regibus omen erat VIRG. En. 7, 
174, recevoir... était pour les rois une cou- 
tume d’heureux présage $| 2 souhait : prose- 
qui aliquem ominibus bonis ou tristissimis Cic. 
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Pis. 31, accompagner qqn de favorables pré- 
sages = de souhaits favorables, [ou] de fu- 
nestes présages = de souhaits de malheur, de 
malédictions 3 prédiction, annonce [ayant 
la force d’un présage divin] : ea lege atque 
omine ut... TER. Andr. 200, avec cette clause et 
cette prédiction formelle que... 4 [en part.] 
prima omina = premier mariage [les présages 
qui sont pris au moment du mariage désignant 
le mariage lui-même] : VIRG. En. 1, 345. 

2 omen, inis, n., = omentum : ARN. 7, 25. 

ômentäatus, a, um (omentum), enveloppé 
de graisse : APIC. 2, 40. 

ômentum;* ï, n., $ 1 épiploon, mem- 
brane graisseuse qui enveloppe les intestins : 
CeLs. Med. 4, 1 ; PLIN. 11, 204 || entrailles, in- 
testins : PERS. 2, 47 ; Juv. 13, 116 $| 2 [en gén.] 
membrane : MACR. Sat. 7, 9 || graisse : PERS. 6, 
74. 

ôminälis, e (omen), de mauvais augure : 
DosITH. Gramm. 395, 3. 

ôminätio, onis, f. (ominor), action de pré- 
sager, présage : P. FEST. 88. 

ôminatôr,* ôris, m. (ominor), celui qui tire 
des présages : PL. Amph. 272. 

omino, äre, [arch.] c. ominor : 
Com. 36. 

minor,” ätus sum, ārī (omen), tr., présa- 
ger, augurer : Cic. Off. 2, 74 ; Liv. 26, 18,8 ; 
44, 22, 17 ; naves, velut ominatæ [et prop. inf] 
Liv. 29, 35, 1 ; les navires, comme s'ils avaient 
pressenti que || male ominata verba Hor. O. 3, 
14, 11, paroles de mauvais augure. 

ominose, par un malheureux présage : Ps. 
QUuINT. Decl. 6, 5. 

ôminôsus;* a, um (omen), qui est de mau- 
vais augure : PLIN. MIN. Ep. 3, 14, 6 ; GELL. 13, 
14, 5. 

Ôômisi, pf. de omitto. 

ômissio, onis, f. (omitto), omission : SYMM. 
Ep. 3, 48. 

missus, a, um, % 1 part. de omitto 2 
adi. négligent, insouciant : TER. Haut. 962 ; 
omissior TER. Ad. 830. 

ômitto, mist, missum, ère (ob, mitto), tr., 
1 laisser aller loin de soi qqch. qu'on tient, 
qu’on possède, qu’on a sous la main : jube me 
omittere hos qui retinent PL. St. 335, fais-moi 
donc lâcher par ceux-ci qui me retiennent, cf. 
TER. Ad. 172 ; animam Dr. Amph. 240, laisser 
partir son souffle, se faire tuer ; armis omis- 
sis Liv. 5, 47, 5, ayant lâché leurs armes || hos- 
tem non omittere Liv. 22, 12, 8, ne pas lâcher 
l'ennemi, ne pas perdre le contact avec lui $ 2 
[fig.] a) laisser aller, laisser échapper, renoncer 
à : omitte tristitiem tuam TER. Ad. 267 ; tuam 
iracundiam TER. Ad. 754, laisse de côté ta tris- 
tesse, ta colère [cesse de Let Cic. Rep. 6, 10 ; 
voluptates Cic. Fin. 1, 36, renoncer aux plaisirs 
dont on jouit ; omisit et pietatem et humanita- 
tem Cic. Off. 3, 41, il oublia à la fois ses senti- 
ments de frère et d'homme ; omnibus omissis 
rebus Ces G. 7, 34, 1, toute affaire cessante ` 
aliorum naturam imitans omittis tuam CIC. 
Off. 1, 111, en voulant reproduire l’individua- 
lité d’autrui, tu laisses échapper la tienne pro- 
pre ; teneo quam optabam occasionem neque 
omittam CIc. Leg. 1, 5, je tiens solidement l’oc- 
casion que je souhaitais et je ne la lâcherai pas 
|| omittamus lugere Cıc. Br. 266, cessons de gé- 
mir || avec non et quominus, quin Tac. H. 2, 
40 ; Ann. 3, 27, ne pas manquer de ; b) ne pas 
retenir une chose = n’en pas parler, la passer 
sous silence : ut omittam cetera Cic. Br. 266, 
pour laisser le reste de côté : omitto illa vetera, 
quod..., Cic. Att. 8, 3, 3, je ne retiens pas ces 
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faits du passé, savoir que... ; omitto innumera- 
biles viros Cic. Rep. 1, 1, je passe (je ne dis rien 
de) une foule de grands hommes ; [avec interr. 
ind.] omitto, gue perferant... Cic. Tusc. 5, 79, je 
ne dis pas quelles choses ils supportent de fa- 
çon ininterrompue... ; [avec prop. inf.] omitto 
nihil istum versum pertinuisse ad illum Crc. 
Pis. 75, je néglige de dire que ce vers dont tu 
parles ne s’adressait pas du tout à lui ; [abst] 
de reditu Gabinii omittamus Crc Pis. 51, ne di- 
sons rien au sujet du retour de Gabinius, cf. 
Cıc. Rab. Post. 34. 

Omma, partie de l’Euphrate en Arménie : 
PLIN. 5, 84. 

ommento, v. obm- : FEST. 190. 

omnïa, um, n. pl., v. omnis. 

omnïcănus, a, um (omnis, cano), qui 
chante tout [ou] partout : A, Flor. 13. 

omnicarpus, a, um (omnis, carpo), qui 
broute tout : VARRO L. 5, 97. 

omnicôlôr, ois, adj. (omnis, color), qui est 
de toutes couleurs : PRUD. Perist. 12, 39. 

omnïcrěāns, tis (omnis, creo), qui crée 
tout : AUG. Conf. 11, 13. 

omnifariäm, adv., dans toutes les parties, 
de tous côtés : GELL. 12, 13, 20 ; MACR. Sat. 7, 
13, 10. 

omnifarius, a, um, de toutes sortes : 
CHALC. Tim. 76. 

omnifër, čra, črum (omnis, fero), qui pro- 
duit toutes choses : Ov. M. 2, 275. 

omniflüentia, æ, f. (omnis, fluo), écoule- 
ment de toute part : MYTH. 2, 90. 

omnïförmis, e (omnis, forma), de toute 
forme : PRUD. Perist. 10, 539. 

1 omnïgěnus;* a, um (omnis, genus), 4 1 
de tout genre, de toute forme : VIRG. En. 8, 698 ; 
GELL. 14, 6, 1 Ñ 2 (omnis, gigno), qui produit 
toutes choses : PRUD. Symm. 1, 12. 

»— gén. pl. -genum VIRG. En. 8, 698. 

2 omnigenus;” indécl. (= omne genus, acc. 
adv.), de tout genre : LUCR. 2, 759 ; 821 ; GELL. 
14, 6, 1. 

omniméëdens, tis (omnis, medeor), qui 
guérit tout : P. Nor. Carm. 19, 46 (éd. Hartel). 

omnimôde, c. omnimodo : CHALC. Tim. 
50 B. 

omnimôdis;* adv., de toute manière : 
LUCR. 1, 683 ; 2, 489 ; APUL. Flor. 4. 

omnimüdo, adv., de toute façon, de toute 
manière : GELL. 18, 15, 2 ; POMPON. SEXT. 
Dig. 29, 2, 11. 

omnimôdus, a, um (omnis, modus), qui 
est de toute sorte, de toute manière : APUL. 
M. 5, 25 ; Apol. 50. 

omnimorbia, æ, f. (omnis, morbus), po- 
lium [plante] : Lem. Orig. 17, 9. 

omnino’ (omnis), adv., $| 1 tout à fait, en- 
tièrement : [opp. à magna ex parte, en grande 
partie] Cic. Tusc. 1, 1 || omnino nemo Oe 
Tusc. 2, 16 ; omnino nusquam Cic. Lol 21 ; 
omnino non CC Lig. 16 ; omnino nullus Ce 
Att. 6, 3, 7 ; omnino numquam Cic. de Or. 2, 
57 ; nihil omnino Cic. de Or. 2, 55 ; nullus 
omnino Cic. Off. 2, 3 ; nihil... omnino Oe 
Tusc. 1, 14 ; numquam omnino Cic. Cæl. 17, 
absolument personne, nulle part, aucun, ja- 
mais, rien, etc. ; vix aut omnino non CIc. Att. 3, 
23, 2, à peine ou pas du tout ; omnino om- 
nia Cic. Fam. 6, 2, 2, totalement tout, cf. Cic. 
Inv. 1, 86 ; 2, 164 ; prorsus omnia omnino TER. 
Ad. 990, absolument totalement tout $| 2 en 
général : de hominum genere aut omnino de 
animalium loquor Cic. Fin. 5, 33, je parle des 
hommes ou d’une manière générale des ani- 
maux, cf. Cic. CM 35 ; poetæ nostri omninoque 
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Latinæ litteræ Cic. Ac. 1, 9, nos poètes et en 
général les lettres latines ; omnino fortis ani- 
mus... Cic. Off. 1, 66, d’une manière générale 
une âme Iorte cf. Cic. Læl. 78 € 3 au total, 
en tout, [d’où] seulement : erant omnino itinera 
duo CÆs. G. 1, 6, 1, il y avait en tout (seule- 
ment) deux chemins, cf. CÆs. G. 1, 7, 2 ; 1, 23, 
1;5, 19,4 ; 4, 38, 4, etc. ; Cic. Sen. 24 ; Fin. 5, 21 
|| au total, en dernière analyse, pour tout dire ; 
[d’où] même simplement, même seulement : 
(orator) quem numquam vidit Antonius aut qui 
omnino nullus umquam fuit Cic. Or. 19, (l’ora- 
teur) ou Antoine n’a jamais vu ou qui, pour 
tout dire, n’a jamais existé ; hæc jura civilia 
num aut inventa sunt aut cognita aut omnino ab 
oratorum genere tractata ? Cic. de Or. 1, 39, ce 
droit civil, a-t-il été ou découvert ou appris ou 
même simplement manié par le clan des ora- 
teurs ? cf. Cic. Br. 65 ; Clu. 60 ; non modo... 
sed omnino Cic. Quinct. 77, non seulement... 
mais même simplement, cf. Cic. Fam. 9, 15, 13 ; 
Par. 33 4 [sens concessif] pour tout dire, à 
la vérité : pugnas omnino, sed cum adversario 
facili Cic. Ac. 2, 84, tu luttes, pour tout dire, 
mais avec un adversaire commode (traitable), 
cf. Cic. Læl. 98 ; Or. 33 ; Domo 83 ; Pis. 82. 

omninominis, e (omnis, nomen), qui a 
tous les noms : Ps. APUL. Ascl. 20. 

omnipärens,* tis (omnis, pario), qui pro- 
duit toutes choses : LUCR. 2, 706 ; VIRG. En. 6, 
595. 

omnïpătěr, tris, m., père de toutes choses : 
PRUD. Perist. 3, 70. 

omnïpăvus, a, um (omnis, paveo), qui 
craint tout : C. AUR. Acut. 3, 12, 108. 

omnipéritus, a, um (omnis, peritus), qui 
sait tout, qui a l’omniscience : ALBIN. Mæc. 110. 

omnïpollēns, tis, c. omnipotens : PRUD. 
Apoth. præf. 19. 

omnïpðtēns,* tis (omnis, potens), tout- 
puissant : ENN. Scen. 177 ; Ann. 458 ; VIRG. 
En. 8, 334 || subst. m., Jupiter, le Tout-Puissant : 
Ov. M. 2, 505 || -tior AmBr. De Fide 4, 8, 85 ; 
-tissimus AUG. Conf. 1, 4. 

omnipôtentér, par sa toute-puissance, 
avec la toute-puissance : AUG. Civ. 14, 27. 

omnipôtentia, æ, f., toute-puissance : 
Macr. Sat. 1, 16. 

omnis? e, tout, toute : 

I idée de nombre : $ 1 a) sing, tout, 
chaque : omnis regio Cic. Prov. 31, chaque 
contrée ; omni tempore Cic. Amer. 16, en tout 
temps, dans toutes les circonstances ; b) pl., 
omnium rerum, quas..., nihil... Cic. Fin. 1, 65, 
de toutes les choses que..., (rien) aucune... ; 
omnes antiquissimi cives Cic. Cæc. 101, tous 
les citoyens même les plus anciens, cf. Ce 
Part. 60 ; leges aliæ omnes Cric. Clu. 151, toutes 
les autres lois ; omnes aliæ figuræ Cic. Nat. 2, 
47, toutes les autres figures ` omnes ceteræ 
res Cic. de Or. 2, 72, toutes les autres choses ; 
omnia summa Cic. Br. 109 ; Cic. de Or. 3, 15, 
tout ce qu’il y a de plus élevé ; extrema om- 
nia SALL. C. 26, 5, les dernières extrémités ; 
eos septem, quos..., omnes video Cic. Rep. 1, 12, 
les sept que..., je les vois tous ; illa tria, quæ..., 
omnia justitia conficit Cic. Off. 2, 38, ces trois 
objets, qui..., sont tous contenus dans la jus- 
tice ; alia omnia Cic. Phil. 2, 64 ; 4, 13 ; SALL. 
C. 21, 2 ; J. 46, 2, toutes les autres choses ; 
senatus in alia omnia discessit Cic. Fam. 10, 
12, 3, le sénat fut d’un avis tout contraire, cf. 
Fam. 1, 2, 1 ; de nostro omnium interitu CIC. 
Cat. 1, 9, au sujet de notre mort à tous, cf. 
Cic. Cat. 4, 4 ; omnium vestrum studio satisfa- 
cere Cic. Fam. 15, 10, 1, donner satisfaction à 
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votre dévouement à tous d 2 [pris subst'] a) 
m., omnes, tous : Cic., CÆs., etc. ; Macedonum 
fere omnes Liv. 31, 45, 7, la plupart des Macédo- 
niens ; b)n. sing., omne, quod eloquimur Crc. 
de Or. 2, 158, tout ce que nous énonçons par la 
parole ; ab omni, quod... Cic. Off. 1, 128, loin 
de tout ce qui..., cf. Cic. Nat. 2, 58 || surtout 
n. pl., omnia, toutes choses, tout : omnia fa- 
cere Cic. Lal 35, tout faire, faire tous ses ef- 
forts ; omnia potius quam Cic. Quinct. 82, tout 
plutôt que ; cum Patrone mihi omnia sunt CC, 
Fam. 13, 1, 2, tout est commun entre Patron 
et moi, cf. SALL. J. 43, 2 ; in eo sunt mihi om- 
nia Cic. Fam. 15, 14, 5, cette affaire est tout 
pour moi ; omnia quæ ou quæcumque, tout ce 
qui, ce que, Cic. Off. 1, 11 ; de Or. 1, 9 ; ei om- 
nia inimica sunt Cic. Quinct. 10, tout [hommes 
et choses] lui est ennemi, cf. Cic. Læl. 52 ; 
Demetrius iis unus omnia erat Liv. 40, 11, 3, 
Démétrius seul était tout pour eux ; per om- 
nia QUINT. 5, 2, 3, sous tous les rapports || [au 
gén. et dat.-abl.] : salus omnium Cic. Nat. 2, 56, 
le salut de toutes choses, cf. Cic. Tusc. 2, 47 ; 
Fin. 5, 25 ; Phil. 13, 49 ; omnibus conlucere Crc. 
Tim. 31, briller pour lunivers entier, cf. Cic. 
Nat. 2, 133 ; in omnibus Cic. Div. 2, 147, dans 
toutes choses ; his omnibus Ces C. 1, 52, 1, à 
cause de tout cela || [poét., acc. adv.] omnia, en 
tout : VIRG. En. 4, 558 ; 9, 650. 

II d [idée de généralité, d'ensemble] : 
hic ager omnis Cic. Agr. 2, 70, tout ce ter- 
rain ; bellum illud omne Cic. Mur. 31, toute 
cette guerre ; eo tempore omni Cic. Sulla 17, 
pendant tout ce temps-là ; Gallia omnis Ces, 
G. 1, 1, l'ensemble de la Gaule ; sine omni sa- 
pientia Cic. de Or. 2, 5, sans l’ensemble des 
connaissances ; omni animo Cic. de Or. 2, 89, 
de tout son cœur, de toute son âme $ 2 [idée 
de sorte, d'espèce] : non omnem ludendi li- 
centiam dare Cic. Off. 1, 103, ne pas accor- 
der n'importe quelle permission de jouer ` om- 
nis fertilitas Liv. 26, 16, 7, une fertilité de tout 
genre [en tous genres de productions] ; om- 
nis amænitas Liv. 23, 4, 4, agrément de toute 
espèce ; omnibus precibus CÆs. G. 5, 6, 3, par 
toute espèce de prières, cf. CÆs. G. 1, 32, 5 ; 5, 
56,2 ;7,1,5 ; 7, 4 10, etc. 


»—> omnia souvent dissyll. chez les poètes : 


VIRG. En. 6, 33. 

omniscius, a, um, omniscient : Ps. AUG. 
Spec. 16. 

omnisônus, a, um (omnis, sono), qui rend 
tous les sons [ou] qui retentit partout : P. No. 
24, 81. 

omniténens, tis (omnis, teneo), qui em- 
brasse tout : AUG. Conf. 11, 3. 

omnitüens;* tis (omnis, tueor), qui voit 
tout : “Lucr. 2, 942 ; APUL. Mund. 29 ; VAL. 
FLACC. 5, 247. 

omnivägus, a, um (omnis, vagor), qui erre 
partout : Cic. Nat. 2, 68. 

omnivôlus,* a, um (omnis, volo 2), qui 
veut tout : CATUL. 68, 140. 

omnivômus, a, um (omnis, vomo), qui vo- 
mit tout : “ANTH. 78, 14. 

omnivôrus, a, um (omnis, voro), qui dé- 
vore tout : PLIN. 25, 94. 

Omœmus, 1, f., île voisine de l'Arabie Heu- 
reuse : PLIN. 6, 149. 

ômœæ-, v. hom-. 

Omole, v. Ho-. 

ômôphägia, æ, f. (ouopæyia), action de 
manger de la chair fraîche : ARN. 5, 19. 

omphäcium, ï, n. (ôupæxtov), jus de rai- 
sin vert (verjus) ou [huile] de l’olive qui n’est 
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pas encore mûre : PLIN. 12, 130 ; 14, 98. 

omphäcôcarpôs, ` f. (ôupaxoxæpmoc), 
c. aparine : “PLIN. 27, 32. 

omphäcômél, mellis, n. (oupaxouen), 
sirop fait avec de l’omphacium : PALL. 9, 13. 

Omphäle es, f. (Oupaan), Omphale 
[reine de Lydie, acheta Hercule quand il fut 
vendu comme esclave ; on a souvent repré- 
senté Hercule filant aux pieds d'Omphale] : 
TER. Eun. 1027 ; Prop. 3, 11, 17 || -ăla, æ, LACT. 
Inst. 1, 9, 7 ; HYG. Astr. 2, 14. 

omphälôcarpôs, v. -cocarpos : *PLIN. 27, 
32. 

omphälôs, ` m. (ôupæAoc), nombril : 
Aus. Idyll. 11, 60. 


ONAGER 2 


ônägér,” CELS., MART., et -grus, VARRO 
m., q 1 onagre, âne sauvage : VARRO R. 2, 
6, 3 ; CELS. Med. 2, 18 ; MART. 13, 97, 1 {2 
machine de guerre qui lançait des pierres : VEG. 
Mil. 2, 10 ; AMM. 23, 4, 7. 

ônagôs, i, m. (òvņyóç), ânier : PL. As. 10. 

Onchæ}° rum, f., ville de la Syrie : CURT. 
4, 1,3. 

Onchesmités, æ, m. (Oyynouirnc), 
vent qui souffle d’Onchesme [port d’Épire] : 
Cic. Att. 7,2, 1. 

Onchestius, a, um, d'Onchestos, Béotien : 
Ov. M. 10, 605. 

Onchestus (-tôs), ; {1 f., ville de la 
Béotie : PLIN. 4, 25 $| 2 m., rivière de Thessa- 
lie : Liv. 33, 6. 

Oncheuüs, er ou čos, m., nom de guerrier : 
VAL. FLACC. 6, 256. 

onco, are, intr., braire : 
PHILOM. 55. 

oncõma, atis, n. (öyxoua), tumeur : VEG. 
Mul. 2, 30, 1. 

önēăr, ātis, n. (Oveuxo), plante, la même 
que l’onothéra : PLIN. 26, 111. 

Onēnsēs, řum, m., peuple d’Espagne : 
PLIN. 3, 23. 

ônéra, n. pl. de onus. 

ônéraria;® æ, f., vaisseau de transport : 
Cic. Att. 10, 12, 2. 

ônérarius;' a, um (onus), de transport : 
Ces G. 4, 22, etc. ; Liv. 22, 11, 6 ; oneraria 
jumenta Liv. 41, 4, bêtes de somme. 

ônéris, gén. de onus. 

Ônéro; āvī, atum, Gre (onus), tr., $| 1 char- 
ger : [des vaisseaux] CÆs. G. 5, 1, 2 ; SALL. J. 86, 
1 ; [des bêtes de somme] SALL. J. 75, 6 ; ume- 
rum pallio TER. Phorm. 844, charger son épaule 
d'un manteau ; vino et epulis onerati SALL. 
J. 76, 6, gorgés de vin et de viande || [abs] 
charger l'estomac : PLIN. 29, 48 || faire saillir : 
(vaccam, une vache) Dat, 8, 4, 1 2 [fig.] a) 
accabler : judicem argumentis Cic. Nat. 3, 8, 
accabler le juge sous les preuves, cf. Phil. 2, 
99 ; Fam. 3, 10, 7 ; b) couvrir : aliquem lau- 
dibus Liv. 4, 13, 13, couvrir qqn d'éloges ; spe 
oneratus Liv. 29, 32, 1, comblé d’espérances, 
cf. 32, 11, 9 ; c) aggraver, alourdir, accroître 
[les périls, les soucis] : TAC. Ann. 16, 30 ; H. 2, 
52 ; d) accabler, attaquer, s’en prendre à : Tac. 


SUET. Frg. 161; 


ONOSMA 


Ann. 4, 68 3 poét.] mettre comme charge, 
charger une chose sur ou dans une autre : vina 
cadis VIRG. En. 1, 195, remplir de vin les ton- 
neaux, cf. En. 8, 180 ; [sans complément in- 
direct] onerare vinum, etc. PETR. 76, 3 ; 76, 6, 
faire un chargement de vin, etc. [sur le bateau]. 

ə— oneratus avec gén. Pacuv. 291. 

ônérose (onerosus), adv., de façon fâ- 
cheuse, odieuse : P. Nor. Ep. 11, 6 || -rosius CAs- 
SIOD. Anima 11. 

ônérositas, ātis, f. (onerosus), fardeau : 
TERT. Cult. 2, 7. 

Ônérôsus;* a, um (onus), pesant, lourd : 
VIRG. En. 9, 384 || lourd à l’estomac, difficile à 
digérer ` PLIN. 23, 115 ; 22, 153 || [fig.] à charge, 
pénible : PLIN. Min. Pan. 44, 7 ; -sior Ov. M. 9, 
674 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 4, 3. 

Onesicritus;* ï, m., Onésicrite [écrivit une 
histoire d'Alexandre le Grand] : CURT. 9, 10, 3 ; 
PLIN. 6, 81. 

Onésimus!* ï, m., Macédonien de la cour 
de Persée qui s'enfuit à Rome : Liv. 44, 16 || nom 
d’un chrétien : VULG. Col. 4, 9. 

Oningi, n. ville de la Bétique : PLIN. 3, 12. 

ônirôcrités, æ, m. (overpoxpirnc), inter- 
prète des songes : FULG. Myth. 1. 

ônirôpompus, i, m. (òverporounóc), ce- 
lui qui envoie des songes : IREN. Hær. 1, 23, 4. 

Ônirôs, í, m. (överpog), pavot sauvage : Ps. 
APUL. Herb. 53. 

ôniscôs (-scus), ï, m. (ôvioxoc), cloporte : 
PLIN. 29, 136. 

Onisia, æ, f., v. Onysia. 

ônitis, idis, f. (ôvèruc), sorte d’origan 
[plante] : PLIN. 20, 175. 

Onoba, æ, f., v. Onuba. 

Onobrisātēs, um ou řum, m., peuple de 
l’Aquitaine : PLIN. 4, 108. 

ônôbrÿchis, idis, f. (òvoĝpvytc), sainfoin 
[herbe] : “PLIN. 24, 155. 

ônôcardiôn, ří, n. (òvox&pðtov), cardère 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 25. 

ônôcentaurus, i, m. (dvoxévræupoc), 
onocentaure [animal fabuleux] : VULG. Is. 34, 
14. 

ônôchélis (-ch1-), is, f. (-lés, is et Jon, 
e 3 Lë H 1 H 
L n.), (ovoyetAEc, ovoyetAtc), orcanète [plan- 
te] : PLIN. 21, 100 ; 22, 51. 

Onôchônus, í, m. Ovoxwvoc), rivière de 
Thessalie : PLIN. 4, 30. 

Onôcôetes, æ, m. ( Ovoxoirn cl, épithète 
injurieuse appliquée au Christ par les païens : 
TERT. Nat. 1, 14. 

ônôcrôtälus, í, m. (ôvoxporæoc), ono- 
crotale ou pélican : PLIN. 10, 131. 

Ondmarchus;” ï, m., général des armées 
d’Antigone Nep. Eum. 11, 3. 

Onômastus,” ï, m., nom d’un Macédo- 
nien : Liv. 39, 34 || affranchi d’Othon : Tac. H. 1, 
25: 

ônômätôpæila, æ, f. (ôvouaromoutx), 
onomatopée [t. de rhét.] : CHAR. 274, 24. 

Ondnychités, æ, m. (ovovuytrnc), ce- 
lui qui a des pieds d’âne [épithète injurieuse 
adressée au Christ par les païens], correction 
pour Onocoetes : TERT. Apol. 16. 

ðnðpordðn, í, n. (òvóropðov), pet-d’âne 
[plante] : “PLIN. 27, 110. 

ônôpradôn, i, n., v. onopordon. 

önðpyxðs, 7, m. (dvorvéoc), sorte de char- 
don : PLIN. 21, 94. 

önosma, ătis, n. EEN plante incon- 
nue : PLIN. 27, 110. 
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ônôtheéra, æ, m., PLIN. 26, 111 (òvoðhpas), 
et -thēris, ïdis, f., PLIN. 24, 167 (òvoðnots), 
épilobe [plante] nommé aussi onear. 

Onuba, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 10. 

Onūphītēs nômos, m., nome Onuphite 
[d Onuphis, dans le Delta] : PLIN. 5, 49. 

ônüris, is, f. (Gvoupic), c. œnothera ` PLIN. 
26, 111. 

1 ônüs; Gris n., charge, fardeau : $ 1 
onera transportare Ces G. 5, 1, 2, transporter 
des charges [une cargaison] ; jumentis onera 
deponere Ces C 1, 80, 2, débarrasser les bêtes 
de somme de leur charge ; onera ferre Cic. 
Tusc. 2, 54, porter des fardeaux ; onera bestiis 
imponere Cic. Nat. 2, 151, charger des bêtes 
€ 2 fardeau, poids : tanti oneris turris Ces. 
G. 2, 30, une tour si lourde || onus ou onus gra- 
vidi ventris Ov. F. 2, 452 ; Am. 2, 13, 1, fardeau 
d’une femme enceinte || ciborum onera PLIN. 
8, 97, excréments $| 3 [fig.] a) chose difficile, 
pénible : plus oneris sustuli quam ferre me 
posse intellego Cic. Amer. 10, je me suis plus 
chargé que je ne puis porter, je men rends 
compte ; opprimi onere officii Cic. Amer. 10, 
être écrasé, succomber sous la charge d’un de- 
voir à remplir ; onus sustinere Cic. CM 4, sup- 
porter une charge ; oneribus susceptarum re- 
rum premi Cic. Fam. 5, 12, 2, fléchir sous le far- 
deau des tâches entreprises ; onus allevare Crc. 
Amer. 10, alléger un fardeau ; aliquem onere 
levare Cic. Fam. 3, 12, 3, soulager qqn d’un 
fardeau ; hoc onus est alicui gravissimum Crc. 
Rep. 1, 37, c'est pour qqn la charge la plus 
lourde ; ne ipse oneri esset LIV. 23, 43, 3, pour ne 
pas être lui-même à charge ; neque mihi quic- 
quam oneris suscepi, cum ista dixi, quominus... 
possem... Cic. Clu. 142, et, en prononçant ces 
paroles que tu relèves, je ne me suis pas mis 
sur les épaules une charge qui mempêchât de 
pouvoir... ; b) [en part., au pl.] onera, charges, 
impôts : Cic. Fam. 13, 7, 2 ; LIV. 1, 43, 9 ; c) dé- 
penses, frais : onera explicare SUET. Dom. 12, 
faire face aux dépenses. 

2 Onus, Lt île nommée aussi Péraclia : 
PLIN. 4, 70. 

ônusto, äre (onustus), tr., charger || [fig.] 
accabler : EccL. 

ðnustus,” a, um (onus), 1 chargé : asel- 
lus onustus auro Cic. Att. 1, 16, 2, ânon chargé 
dor ; naves onustæ frumento Cic. Off. 3, 12, 
navires chargés de blé ; cf. TAC. Ann. 2, 41 || 
[avec gén.] Tac. Ann. 15, 12 2 [fig.] a)rem- 
pli de : onusti cibo Cie, Div. 1, 60, chargés (gor- 
gés) de nourriture ; ager præda onustus SALL. 
J. 87, 1, territoire garni de butin ; onusti PL. 
Merc. 746, ayant le ventre bien garni || [avec 
gén.] PL. Aul. 611 ; 617 ; b) accablé : onustus 
fustibus PL. Aul. 414, roué de coups ; corpus 
onustum PL. Men. 757, corps chargé d’ans || 
onustissimus J. VAL. 2, 26. 

ônÿchintinus, v. onychitinus. 

ônÿchinus, a, um, (ovoyivoc), qui est de la 
couleur des ongles : PLIN. 15, 55 || [fig.] d’onyx : 
Vurcs. Gen. 2, 12 || qui ressemble à l’onyx : 
GELL. 19, 6 || subst. n. pl., vases d’onyx : LAMPR. 
Hel. 32, 2. 

ônÿchipüncta, æ, f. (onyx, punctum), sorte 
d’onyx : “PLIN. 37, 118. 

ônÿchitinus, a, um (ovuytrivoc), d’onyx: 
"ëm Ep. 9, 7. 

ônÿchitis, dis, f. (dvuyiruc), sorte de ca- 
lamine : PLIN. 34, 103. 

ônychnus, a, um, sync. pour onychi- 
nus : Ps. JuvENcC. Exod. 1161. 

ðnychus, í, m., c. onyx : LAMPR. Hel. 32, 2. 
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Onysia, æ, f., île près de la Crète : PLIN. 4, 
61. 

Onÿtes, æ, m., nom de guerrier : VIRG. 
En. 12, 514. 

ðnyx,* ÿchis, m. (OvuË), onyx [sorte 
d’agate] : PLIN. 36, 59 || vase d’onyx : Hor. 
O. 4, 12, 17 ; PROP. 2, 13, 30 ; 3, 10, 22 || sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 90 || sorte de mol- 
lusque : PLIN. 32, 103. 

»w— f., PLIN. 37, 90 ; MART. 7, 94, 1 || acc. s. 
onycha Vote, Exod. 30, 34 ; pl. onychas PLIN. 
37, 90. 

ðpācïtās;* ātis, f. (opacus) ombrage, 
ombre : [des arbres] Tac. Ann. 11, 3 ; PLIN. 6, 
197 || ombre [de la nuit], ténèbres : PLIN. 2, 52. 

ðpācð,” Gut, ātum, äre (opacus), tr., ombra- 
ger, couvrir d'ombre : Cic. de Or. 1, 28 ; Nat. 2, 
49 || [fig.] Pac. d. P. FEST. 94 || obscurcir : AUG. 
Mor. 1, 2, 3. 

öpācus,” a, um, ombragé, qui est à l’ombre, 
ombreux : Cic. Part. 36 ; de Or. 3, 18 ; Leg. 1, 
15 ; opacum frigus Ve B. 1, 52, fraîcheur 
de l'ombre ; in opaco PLIN. 10, 43, à l’ombre 
|| qui donne de l’ombre, épais, touffu : opaca 
ilex Ve, En. 11, 851, chêne épais || obscur, 
ténébreux, sombre : VIRG. En. 4, 123 ; opaca 
locorum VIRG. En. 2, 725 = opaca loca, lieux 
sombres ; opaca vetustas GELL. 10, 3, 15, l’obs- 
cure antiquité || -cior PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 25 || 
-cissimus CoL. Rust. 6, 22. 

Opalis, e, de la déesse Ops ; [d’où] 
Opala, fum, n., les Opalies, fêtes de la déesse 
Ops : VARRO L. 6, 22 ; FEST. 185. 

ôpälus, í, m., opale [pierre précieuse] : 
PLIN. 37, 80. 

Opéconsiva, v. Opiconsiva : VARRO L. 6, 
21. 

ôpella;” æ, f., dim. de opera, petit travail : 
Lucr. 1, 1114 ; Hor. Ep. 1, 7, 8. 

ôpéra/ æ, f. (opus). 

I $ 1 travail, activité : sine hominum 
manu atque opera CC Off. 2, 14, sans la main 
ni le travail de l’homme ; ut sint opera, stu- 
dio, labore meo doctiores cives mei Cıc. Fin. 1, 
10, pour que mon activité, mon application, 
ma peine contribuent à instruire mes conci- 
toyens ; ipse dabat purpuram, tantum ope- 
ram amici Cic. Verr. 2, 4, 59, il fournissait 
lui-même la pourpre, et ses amis seulement la 
main-d'œuvre ; forensis opera Cic. Ac. 2, 2 ; 
opera publica Cic. Ac. 2, 6, activité employée 
au forum [travaux du forum], au service de 
l'État [activité politique] ; (mercennarii) quo- 
rum operæ, non quorum artes emuntur CIc. 
Off. 1, 150, (les mercenaires) dont on paie le 
travail et non le talent ; multam operam amicis 
et utilem præbere Cic. Br. 174, mettre au ser- 
vice de ses amis une activité grande et utile, se 
dépenser beaucoup pour ses amis et utilement, 
cf. tribuere Cic. Div. 2, 7 ; in aliqua re operam 
curamque ponere CIC. Off. 1, 19, mettre de l’ac- 
tivité et du soin dans qqch., cf. consumere Crc. 
de Or. 1, 234 ; magnum studium multamque 
operam in rem conferre Cic. Off. 1, 19, consa- 
crer beaucoup d'application et de travail à une 
chose ; judiciis operam dare Crc. Br. 117, don- 
ner son concours aux tribunaux [faire partie 
des jurys] ; ad rem operam suam polliceri Crc. 
Amer. 20, promettre son concours pour une 
chose ; opera alicujus uti Ces C. 3, 59, 1, faire 
appel au concours de qqn, cf. Cic. Cat. 3, 14 
|| pleraque sunt hominum operis effecta Crc. 
Off. 2, 12, la plupart sont l’œuvre d'activités 
humaines, cf. Cic. Verr. 2, 5, 123 (cf. operibus 
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hominum Cic. Nat. 2, 151) ; forensibus ope- 
ris, laboribus, periculis Cic. Fin. 1, 10, étant 
donné les manifestations de mon activité au 
forum, les fatigues, les dangers que j’y ai sup- 
portés ; operæ cotidianæ Cic. Mur. 21, occu- 
pations quotidiennes $ 2 activité au service 
de qqn ou de qqch. service : aut opera be- 
nigne fit alicui aut pecunia Cic. Off. 2, 52, on 
fait du bien à qqn ou en s’employant pour lui 
ou avec de largent ; operas alicui dedere Dr. 
Bacch. 45, donner ses services à qqn ; Mu- 
sis operas reddere Cic. Fam. 16, 10, 2, se re- 
mettre au service des Muses ; operæ et offi- 
cia Cic. Off. 2, 68, services et bons offices ; ope- 
ras pro magistro dare Cic. Att. 11, 10, 1, servir 
en qualité de sous-directeur ; in operis socie- 
tatis esse Cic. Fam. 13, 9, 3, être dans les ser- 
vices d’une société ; annuæ operæ CIc. Att. 6, 
2, 6, les services d’une année [gouv! d’une pro- 
vince] $ 3 [expr.] opera experiri aliquid Pr. 
Bacch. 387, éprouver qqch. par les faits, par 
l'expérience 4 [sens concret] : a) journée 
de travail : puerilis una opera Cor. Rust. 11, 
2, 44, une seule journée d’enfant, cf. VARRO 
R. 1, 50, 3 ; quaternis operis VARRO R. 1, 18, 
2, avec quatre journées de travail pour chaque 
arpent ; b) travailleur, ouvrier, manœuvre : 
[au sing. un seul ex. : Hor. S. 2, 7, 118] pl., 
operæ, ārum CIc. Verr. 2, 2, 13, etc. ; [mais sur- 
tout en mauv. part] Cic. Sest. 38 ; Domo 79 ; 
Q. 2, 3, 4 bandes salariées, suppôts ` operæ 
theatrales TAC. Ann. 1, 16, claqueurs. 

II © 1 soin, attention, peine : operam dare 
virtuti Cic. Lol 84, s'appliquer à la vertu ; Mo- 
loni Cic. Br. 312, se consacrer à Molon, suivre 
ses leçons || date operam Pı. Mil. 98 ; TER. 
Phorm. 30, accordez votre attention ; fabulæ 
huic operam dare PL. Capt. 54, accorder son at- 
tention à cette pièce [ad nostrum gregem PL. 
Cas. 22, à notre troupe] || [avec ut] mettre ses 
soins à obtenir que : Cic. Phil. 3, 37, etc. ; [avec 
ne] à empêcher, à éviter que : Cic. Off. 2, 74, 
etc. ; [avec subj. seul sans ut] PLANC. d Cic. 
Fam. 10, 21, 6 ; VARRO R. 1, 13, 7 ; [avec inf] 
TER. Hec. 553 || operam perdere Cic. de Or. 1, 
126 ; operam et oleum perdere Cic. Fam. 7, 
1, 3, perdre sa peine, perdre sa peine et son 
huile, perdre son temps et sa peine $ 2 [ex- 
pressions] a) operā med, tua, etc., par mes, tes 
soins, etc., grâce à moi, à toi... : Cic. CM 11; 
b) eädem operā PL. Capt. 450, du même coup, 
par la même occasion ` unä operā... qua... PL. 
Capt. 563, par la même occasion que ; c) dedita 
opera CIc. Br. 33, à dessein, de propos délibéré, 
ou data opera Ce, d Cic. Fam. 8, 1, 1 ; PLIN. 
MIN. Ep. 7, 12, 6, etc. Ñ 3 possibilité de don- 
ner ses soins à qqch. libre disposition de ses 
soins, de sa peine, etc. : dicam, si videam tibi 
esse operam aut otium PL. Merc. 286, je te le di- 
rais, si je te voyais dispos ou de loisir ; deest 
mihi opera, quæ non modo tempus, sed etiam 
animum vacuum ab omni cura desiderat Crc. 
Q. 3, 4, 4, il me manque la libre disposition de 
moi, qui réclame non seulement du loisir, mais 
encore l’affranchissement de tout souci || [ex- 
press.] a) operæ non est PL. Merc. 918, ce n’est 
pas dans les choses faisables ; operæ ubi mihi 
erit ad te venero PL. Truc. 883, quand je dispo- 
serai de moi, je viendrai te trouver ; si operæ 
illi esset Liv. 5, 15, 6, si cela lui était possible ; 
non operæ est avec inf. Liv. 33, 20, 13 ; 41, 25, 
8, ce n’est pas dans les choses faisables de, ce 
n’est pas une tâche possible de, ou operæ non 
est alicui Liv. 4 8, 3 ; 21, 9, 3 ; b) non operæ 
est avec inf., il n’est pas à propos, opportun 
de, ce n’est pas le moment de : Liv. 44, 36, 13, 
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ou cela ne vaut pas la peine de : Liv. 1, 24, 6 ; 
29, 17, 17 ; c) operæ pretium facere, est operæ 
pretium, v. pretium. 

ôpéräns, part.-adj. de operor || -tior, plus 
efficace : TERT. Marc. 2, 4 || -tissimus C. AUR. 
Acut. 2, 39, 225. 

ôpérantius, plus efficacement : C. AUR. 
Acut. 3, 8, 89. 

ôpéraria,* æ, f., ouvrière : PL. Bacch. 74. 

ôpérarius,” a, um (opera), de travail, de 
travailleur : homo Cic. Att. 7, 2, 8, ouvrier ; 
operarium pecus Cor. Rust. 6, 2, 15, bêtes 
de somme || subst. m., manœuvre, ouvrier, 
homme de peine : Caro Agr. 10, 1; Oe 
Tusc. 5, 104 ; [en parl. d’un méchant avocat] 
Cıc. de Or. 1, 83 ; 263 || secrétaire, scribe : Crc. 
Fam. 8, 1, 2. 

ôpérätio, onis, f. (operor), travail, ouvrage : 
PLIN. 11, 61 || pl., sacrifices : FEST. 242 || [Eccl.] 
l’œuvre chrétienne, la charité : LACT. Inst. 6, 12. 

ôpératôr, oris, m. (operor), travailleur, ou- 
vrier : FIRM. Math. 3, 9 ; TERT. Apol. 23. 

ôpératorius, a, um, qui opère, efficace : 
AMBR. Hex. 2, 1,2. 

Ôpérätrix, icis, adj. f. (operator), qui cause, 
qui produit : TERT. Anim. 11. 

1 ôpératus, a, um, part. p. de operor. 

2 dpératüs,* üs, m., travail: TERT. Prax. 16. 

ôpercülo, avi, ātum, āre (operculum), tr., 
couvrir, mettre un couvercle à : Cor. Rust. 12, 
30, 1. 

ôpercülum;* ï, n., couvercle : Caro Agr. ; 
VARRO L. 5, 167 ; Cic. Nat. 2, 136 ; [prov.] inve- 
nit patella operculum Hen Ep. 127, 9, ou acces- 
sit huic patellæ dignum operculum Hen Ep. 7, 
6, les deux font la paire. 

ôpéribo, v. operio > . 

dpérimentum,” í, n. (operio), ce qui sert à 
couvrir, à recouvrir, couverture [en gén.] : Ce, 
Leg. 2, 56 ; VARRO L. 5, 166 || couverture, capa- 
raçon : SALL. d. SERV. En. 11, 770 || œillères : 
PLIN. 8, 156 || enveloppe [de la noix] : PLIN. 15, 
86 || couvercle : Caro Agr. 10, 5 ; PLIN. 2, 137. 

Ôpério, pérüi, pertum, ire (cf. aperio), tr., 
€ 1 couvrir, recouvrir ` esse capite operto CIC. 
CM 34, avoir la tête couverte ; fons fluctu ope- 
riretur, nisi... CIC. Verr. 2, 4, 118, la source se- 
rait recouverte par les flots, si... ne... pas... ; 
nimbo aliquem Liv. 1, 16, 1, couvrir qqn 
d’un nuage || ensevelir : reliquias pugnæ Tac. 
Ann. 15, 28, ensevelir les débris d’un combat 
€ 2 fermer : lecticam Cic. Phil. 2, 106, une li- 
tière ; oculos alicui PLIN. 11, 150, les yeux de 
qqn ; ostium TER. Haut. 906, une porte 3 
[fig.] cacher, voiler, dissimuler : res opertæ Crc. 
Fin. 2, 5, choses cachées, secrètes ; operire luc- 
tum PLIN. MIN. Ep. 3, 16, 6, dissimuler son 
deuil ; domestica mala tristitia operienda Tac. 
Ann. 3, 18, il faut voiler de tristesse les mal- 
heurs domestiques || recouvrir de : opertus in- 
famia Tac. Ann. 3, 69, couvert d’infamie ; judi- 
cia operta dedecore CC Clu. 61, tribunaux cou- 
verts de discrédit. 

w—> forme sync. operibat PROP. 3, 13, 35, 
cf. VARRO L. 5, 167 ; fut. arch. operibo POMPON. 
Com. 147. 

Ôpéro, Out ātum, äre, c. operor : CASSIOD. 
Hist. eccl. 10, 33. 

Ôpéror, ātus sum, ārī (opus), { 1 intr., 
travailler, s’occuper à [avec dat.] : reipu- 
blicæ Liv. 4 60, 2, se consacrer aux affaires 
publiques, cf. VIRG. En. 3, 136 || scholæ ope- 
ratus QUINT. 10, 3, 13, adonné à l’école, fré- 
quentant l’école ; operatus in aliqua re HoR. 
Ep. 1, 2, 29, occupé à qqch. || [en part.] avec sa- 
cris ou sans sacris, faire un sacrifice : Liv. 1, 
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31, 8 ; TAC. Ann. 2, 14 || avoir de l'effet, être ef- 
ficace ` LAMPR. Comm. 17 2 tr, travailler : 
[terram, la terre] HIER. Ep. 129, 2 || pratiquer, 
exercer : LACT. Inst. 6, 12, 38 || produire, effec- 
tuer : AUG. Ep. 71, 6 ; AMBR. Luc. 4, 47. 

ə— operatus sens pass. : LACT. Inst. 7, 27, 
4 ; TERT. Præscr. 29. 

Ôpérose” (operosus), adv., avec peine, la- 
borieusement : Cic. Or. 149 ; -ius SEN. Brev. 9, 
1|| avec soin, précision : -ius PLIN. 18, 238. 

ôpérôsitas, atis, f. (operosus), excès de tra- 
vail, de peine, de soin : QUINT. 8, 3, 55 || diff- 
culté, peine, embarras : TERT. Anim. 2, fin. 

ôpérosus;” a um (opera), 1 qui se 
donne de la peine, laborieux, actif : operosa se- 
nectus Cic. CM 26, vieillesse active ; vates ope- 
rose diērum Ov. F. 1, 101, ô chantre laborieux 
des jours [c.-à.-d. des fastes] || [avec in abl.] 
-issimus PLIN. 20, 33, occupé spécialement à 
|| [poét.] efficace, puissant : Ov. M. 14 22 
€ 2 qui coûte beaucoup de peine, de soin, dif- 
ficile, pénible : Cic. Nat. 2, 59 ; operosa car- 
mina Hor. O. 4, 2, 31, des vers laborieux ; 
artes operosæ Cic. Off. 2, 17, les arts pénibles, 
mécaniques [oppos. aux arts libéraux] ; ope- 
rosius sepulcrum Cic. Leg. 2, 64, tombeau qui 
demande plus de travail. 

ôpertanëus, a, um (operio), caché, secret : 
PLIN. 10, 156 ; opertanei dei CAPEL. 1, 44, dieux 
qui habitaient, croyait-on, l’intérieur de la 
terre. 

ôperte (opertus), à mots couverts : GELL. 4, 
11, 10. 

ôpertio, onis, f. (operio), action de couvrir : 
VARRO L. 5, 72. 

ôpertô, äre, fréq. de operio, tr., couvrir : 
ENN. Ann. 508. 

ôpertorium;* Dn. couverture [en gén.] : 
SEN. Ep. 87, 2 || sépulcre, tombeau : Sip. Ep. 3, 
12. 

ôpertum}" à n. pris subst' (opertus), chose 
cachée, secrète : Apollinis operta Cic. Div. 1, 
115, les réponses mystérieuses, enveloppées 
d’Apollon ; opertum Bonæ Deæ Cic. Par. 32, 
les Mystères de la Bonne Déesse : telluris 
operta VIRG. En. 6, 140, les profondeurs mys- 
térieuses de la terre. 

1 ôpertus, a, um, part. p. de operio. 

2 ôpertüs, üs, m., ce qui couvre ` APUL. 
Apol. 56 ; Macr. Sat. 6, 26 || [fig.] voile : P. Not. 
Carm. 20, 287. 

Ôpérüi, parf. de operio. 

ôpérüla, æ, f., dim. de opera, petit travail, 
petite peine : ULP. Dig. 50, 14, 3 || petit salaire : 
APUL. M. 1, 7. 

Ôpes, um, f. pl., v. ops. 

opetis, is, f., c. aristolochia : Ps. APUL. 
Herb. 19. 

Ophārus, ï, m., fleuve de l’Asie, au-delà du 
Palus-Méotide : PLIN. 6, 21 || -ārītæ, m. pl, 
riverains de ce fleuve : PLIN. 6, 21. 

Opheltes;° æ, m., le même ou Archémore : 
STAT. Th. 5, 538 || le père d'Eurvale : VIRG. En. 9, 
201 || autres du même nom : Ov. M. 3, 605 ; VAL. 
FLACC. 3, 198. 

ôphiäca, orum, n. (tà òpaxa), ophiaques, 
traités sur les serpents : PLIN. 20, 258. 

Ophiäs, ădis, f., fille des Ophiens [peuple 
d’Étolie, Oœueic], Combé : Ov. M. 7, 382. 

ôphicardelôs, ï, m., sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 177. 

Ophict, orum, m., ancien nom des habi- 
tants de Capoue : SERV. En. 7, 730. 

ôphidiôn, pn. (6piBLov), sorte de poisson 
semblable au congre : PLIN. 32, 109 et 149. 
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Ophiëtis, idis, f., montagne de la Babylo- 
nie : AVIEN. Perieg. 1206. 

Ophiôgénes, um, m. (Oproyeveic), 
Ophiogènes [peuple fabuleux qu’on place en 
Asie Mineure, près de l'Hellespont et dans l’île 
de Chypre] : VARR. d Prisc. Gramm. 10, 32 ; 
PLIN. 7, 13. 

ôphiômächus, ï, m. (6prouæyoc), sorte 
de sauterelle qui attaque les serpents : VULG. 
Lev. 11, 22. 

1 ðphīðn, ounie, m. (0pLov), animal fabu- 
leux : PLIN. 28, 151. 

2 Ophiôn, ünis, m. (Optio), € 1 géant 
détrôné par Saturne : CLAUD. Pros. 3, 348 $| 2 
un des compagnons de Cadmus || -ônius, a, 
um, d'Ophion : SEN. Œd. 483 3 un des Cen- 
taures : Ov. M. 12, 245. 

Öphīðnïdēs, æ, m., Amycus, fils d'Ophion 
[le Centaure] : Ov. M. 12, 245. 

Öphïðphăgī, örum, m. Ogrop&yot), 
Ophiophages [peuple de la Troglodytique, qui 
se nourrissait de serpents] : PLIN. 6, 169. 

ôphiostäphÿle, ee, f. (6prooTaplAn), câ- 
prier [plante] : PLIN. 13, 127. 

Ophir, ind., pays du sud de l'Arabie : VuLG. 
3 Reg. 9, 28 || -īrïus, a, um, d’Ophir : PLIN. 36, 
193. 

Ophitæ, ārum, m. (Oœirau), Ophites 
[nom d’une secte d’hérétiques] : Isip. Orig. 8, 
5. 

1 ôphites, æ, m. (Ovœirnc), ophite ou 
marbre ophite : PLIN. 36, 56. 

2 Ophités, æ, m. (Oirnc), Ophite, fils 
d'Hercule : PLIN. 36, 56 ; HyG. Fab. 32. 

Ophiüchus;* 7, m. (Ovptodyoc), le Ser- 
pentaire [constellation] : Cic. Arat. 34, 78 ; 
Manu, 1, 331. 

1 ôphiüsa, æ, f. (6p1odoa), sorte d’herbe : 
PLIN. 24, 163. 

2 Ophiüsa (-ussa), æ, f. (Ovprodoa), 
1 Ophiuse [ancien nom de Rhodes et de 
Chypre] : PLIN. 24 63 || -usius, a um, 
d’Ophiuse [de Chypre] : Ov. M. 10, 229 4 2 
nom de diverses îles : PLIN. 3, 78 ; 5, 132 ; 4, 
61 ; 5, 151 || ville du Pont : PLIN. 4, 82. 

Ophiussa, v. Ophiusa. 

Ophradus, ï, m., rivière de l'Asie ulté- 
rieure : PLIN. 6, 94. 

ôphrÿs, ÿos, f. (pc), sorte de plante : 
PLIN. 26, 164. 

ophthalmia}® æ, f. (6pOœAuix), ophtal- 
mie, maladie des yeux : BOET. Top. Arist. 4, 3. 

ôphthalmïäs, æ, m. (ëeplaiu lach, sorte 
de poisson : PL. Capt. 850. 

ophthalmicus, a, um (6p0a«Autx06), rela- 
tif à l’ophtalmie : CAssrAN. Coll. 24, 15 || subst. 
m., oculiste : MART. 8, 74, 1. 

ôpicillum, ï, n. (ops), petites ressources : 
VARR. d. NON. 83, 25. 

Opicônsiva, orum, n., fête de la déesse 
Ops Consiva : VARRO L. 6, 21. 

Opicus, a, um (Opsus, Obscus, Oscus, 
cf. FEST. 189 ), des Opiques [peuple de la Cam- 
panie] || [fig.] barbare, grossier, inculte : CAT. 
d. PLIN. 29, 14 ; GELL. 13, 9, 4 ; JUv. 3, 207. 

Ôpifér, čra, črum (ops, fero), secourable : 
Ov. M. 15, 653 || salutaire [en parl. d’une 
plante] : PLIN. 11, 174. 

ðpïfex;" icis, m. f. (opus, facio), $ 1 celui 
ou celle qui fait un ouvrage, créateur, auteur : 
Cic. Nat. 1, 18 ; Ac. frg. 19 ; Tusc. 5, 34 2 
travailleur, ouvrier, artisan : Cic. Off. 1, 150 ; 
Tusc. 4, 44 ; SALL. C. 50, 1 || [au sens élevé 
d'artiste] : Cic. Nat. 1, 77 ; 2, 81 || [poét. avec 
l’inf.] maître dans l’art de : PERS. 6, 3. 
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ôpificina, æ, f., c. officina : PL. Mil. 880 || 
travail : J. VAL. 3, 51. 

ôpificium, ï, n. (opifex), exécution d’un 
ouvrage, travail : VARRO R. 3, 16, 20. 

Öpïgěna Jūnð, f. (ops, gigno), Junon se- 
courable [aux femmes en travail d'enfant] : P. 
FEST. 200. 

Opilio,* ünis, m. (ovis, pello), { 1 berger : 
PL. As. 540 ; CATO Agr. 10, 1 ; 56, 1 ; Co. 
Rust. 7, 3, 13 ; APUL. M. 8, 19 || upilio Virc. 
B. 10, 19 ; APUL. M. 5, 25 ; Flor. 9 2 sorte 
d'oiseau : P. FEST. 191. 

Opilius, mm. Aurélius Opilius [grammai- 
rien] : SUET. Gramm. 6 || nom d’un médecin : 
PLIN. 28, 38. 

ôpimätus, a, um, part. de opimo || adi, 
gras : Aus. Idyll. 10, 105. 

Ôpime (opimus), grassement, abondam- 
ment : PL. Bacch. 373 ; VARRO L. 5, 92. 

Opimia, æ, f., nom d’une vestale : Liv. 22, 
57. 

ôpimitas,” ātis, f. (opimus), embonpoint : 
TERT. Anim. 20 || abondance : Amm. 16, 11, 9 || 
pl, richesses ` PL. As. 282 ; Capt. 769. 

Opimius}° ïi, m., nom d’une famille rom. ; 
not! L. Opimius, sous le consulat duquel le 
vin fut particulièrement réputé, 121 av. J.-C. 
Jet PLIN. 14, 55] : Cic. Br. 287 || fut chargé 
par le sénat en vertu d’un senatus consultum 
ultimum de protéger l’État contre les menées 
de C. Gracchus : Cic. Cat. 1, 4; Phil. 8, 14 
|| mus, a, um, d’Opimius : VARRO L. 5, 156 
|| -fänum, 3 n., vin récolté sous le consulat 
d'Opimius : MART. 3, 82, 24 ; PLIN. 14, 55. 

Ôpimo, Out, ätum, äre (opimus), tr., en- 
graisser : CoL. Rust. 8, 7, 5 || féconder, ferti- 
liser : APUL. Mund. 23 || rendre copieux, enri- 
chir : Aus. Ecl. 10, 9 || [fig.] glorifier, honorer : 
CAPEL. 9, 914. 

ôpimus;° a, um (ops), $ 1 fécond, fertile, 
riche : [en parl. d’une contrée] Cic. Pomp. 14 ; 
Liv. 31, 41 ; VIRG. En. 2, 782 ; Hor. O. 1, 7, 
11 ; [fig.] opus opimum casibus Tac. H. 1, 2, 
œuvre fertile en catastrophes 2 gras, bien 
nourri : Cic. Tusc. 5, 100 ; Br. 64 ; Div. 1, 119 
|| [fig.] opimus præda Cric. Verr. 2, 1, 132, en- 
graissé de butin ; opimum dictionis genus CIC. 
Or. 25, éloquence boursouflée 3 copieux, 
abondant, opulent splendide : opima præda, 
accusatio Cic. Amer. 8 ; FL 81, riche butin ; 
ample, riche accusation [ironie] || opima avec 
ou sans spolia Liv. 23, 46, 14 ; PLIN. MIN. 
Pan. 17, 3, dépouilles opimes [remportées par 
le général qui avait tué de sa propre main 
le général ennemi] || -ior GELL. 5, 14, 25 ; 
-issimus TERT. Nat. 2, 8. 

ôpinabilis, e (opinor), fondé sur l’opinion, 
conjectural : Cic. Ac. 1, 31 ; Div. 1, 24 || qui est 
dans l’opinion seulement [opp. à naturalis] : 
Cic. Tusc. 3, 74. 

ôpinäbilitér (opinabilis), en conjecturant, 
par conjecture : BOET. Elench. 2, 2. 

6pinätio, onis, f. (opinor), acte de se former 
telle ou telle opinion Tt. philos.], conception, 
opinion, idée : Cic. Tusc. 4, 15 ; 4, 26 ; Ac. 2, 
78. 

ôpinätiva verba, verbes exprimant le 
doute, le soupçon : Prisc. Gramm. 18, 147. 

ôpinäto (opinatus), de la manière atten- 
due : DosiTH. Gramm. 412, 19. 

ôpinätôr, oris, m. (opinor), 1 celui qui 
n’a que des opinions sur les choses, qui pré- 
sume, qui conjecture : Cic. Ac. 2, 66 2 com- 
missaire des vivres [sous l'empire] : Cop. TH. 
7, 4, 26 ; COD. JUST. 12, 38, 11. 
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ôpinätrix, icis, f. (opinator), celle qui n’af- 
firme rien, qui se borne aux conjectures : 
CHALC. Tim. 137. 

1 ôpinätus, a, um, part. de opino au sens 
passif, qui est dans l’opinion : Cic. Tusc. 3, 24 ; 
4, 11 || adj, illustre, célèbre : Amm. 21, 6, 3 | 
-tissimus VULG. Judith 2, 13. 

2 ôpmatüs,° üs, m., opinion : LUCR. 4, 463. 

Ôpinio; ois, f. (opinor), { 1 opinion, 
conjecture, croyance : a) oratoris omnis ac- 
tio opinionibus, non scientia continetur Cic. de 
Or. 2, 30, toute l’action de l’orateur a pour 
domaine des opinions [fondées sur le vrai- 
semblable], non des connaissances positives, 
exactes ; opinione quærere voluntates CIc. 
Br. 196, rechercher par des conjectures les in- 
tentions ; latius opinione Cic. Cat. 4, 6, sur 
une plus large étendue qu’on ne le croit ; 
celerius omni opinione CÆs. G. 2, 3, 1, plus 
vite que toute attente ; contra omnium opinio- 
nem Ces G. 6, 30, 1, contre toute attente ` 
opinione omnium majorem animo cepi dolo- 
rem Cic. Br. 1, j'ai éprouvé une douleur plus 
grande qu'on ne s’y attendait généralement, 
cf. Cic. de Or. 1, 164 ; opinionem vicit omnium 
quæ de virtute ejus erat Cic. Ac. 2, 1, il sur- 
passa l’opinion générale qu’on avait de ses 
talents ; opinio communis, popularis, vulgaris, 
vulgi, hominum Cic. Off. 2, 35 ; 3, 84 ; 3, 25, 
l’opinion commune, du peuple, de la foule, du 
monde ; Galliæ Ces G. 6, 1, 3, l'opinion des 
Gaulois ; b) opinion qu’on se fait d’une chose, 
idée, représentation : utilitatis Cic. Off. 3, 86, 
l’opinion qui a cours sur l’utile, l’idée qu’on 
se fait de l’utile, cf. Off. 2, 32 ; deorum Crc. 
Tusc. 1, 30, une idée de la divinité ; honesta- 
tis adumbrata opinio Cic. Fin. 5, 69, idée im- 
parfaite de l’honnête ; opinionem pugnantium 
præbere Ces G. 3, 25, 1, donner l'impression 
de combattants, cf. G. 3, 17, 6 || [avec de] de jus- 
titia eorum magna est opinio multitudinis Crc. 
Off. 3, 42, la foule a une grande opinion, se fait 
une grande idée de leur justice ; opiniones... de 
diis Cic. Nat. 3, 5, opinions, idées sur les dieux, 
cf. Cic. Nat. 1, 118 ; Verr. 2, pr. 42 ; c) [tour- 
nures] : ut opinio mea fert CC, Br. 36 ; Verr. 2, 
4, 23, selon mon opinion, comme je le crois ; 
esse in aliqua opinione Cic. Clu. 142 ; Liv. 44, 
38, 4, avoir telle ou telle opinion, ou alicujus 
opinionis esse Liv. 27, 25, 5 ; opinionem alicu- 
jus sequi SUET. Aug. 88, suivre l’opinion de 
qqn ; opinioni alicujus accedere QUINT. 2, 15, 
29 ; TAC. G. 4, se ranger à l'opinion de qqn ; 
d) [avec prop. inf.] : habere opinionem Crc. 
Div. 2, 70 ; alicujus opinio est Cic. Nat. 1, 25, 
croire que, qqn croit que ; in opinione esse CIC. 
Att. 8, 11 d, 3, croire que ` magna nobis pueris 
opinio fuit Cic. de Or. 2, 1, nous avons cru for- 
tement dans notre enfance que ; opinionem ad- 
ferre alicui Cic. Off. 2, 46, donner à qqn l’opi- 
nion que ; opinio sine auctore exierat Liv. 3, 36, 
9, la croyance de source ignorée s’était répan- 
due que ; e) [avec ut subj.] : in eam opinio- 
nem adducere aliquem, ut putet... Cic. Cæc. 13, 
amener qqn croire que... ; hanc in opinionem 
discessi, ut mihi tua salus dubia non esset Cric. 
Fam. 6, 14, 2, j'en suis venu à cette croyance 
que pour moi ton salut n’est pas douteux ; res 
erat in ea opinione, ut putarent Cic. Att. 2, 24, 
3, on se tenait à cette opinion, savoir que 2 
[en part.] : a) bonne opinion : opinionem ha- 
bere de aliquo Cic. Verr. 2, 5, 183, avoir bonne 
opinion de qqn ; non nullam opinionem habere 
de moribus alicujus Cic. Læl. 30, avoir qq. es- 
time pour le caractère de qqn, cf. Cic. Fam. 6, 
1, 2 ; auxerant inter se opinionem Liv. 21, 39, 
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9 = mutuam opinionem, ils avaient augmenté 
cette estime mutuelle ; b) réputation : ea ci- 
vitas maximam habet opinionem virtutis Ces, 
G. 7, 59, 5, cette cité a la plus grande réputation 
de courage, cf. CÆs. G. 2, 8, 1 ; 2, 24, 4 ; 2, 35,1 ; 
3, 24, 3 ; detracta opinione probitatis Cic. Off. 2, 
34, quand la réputation de probité fait défaut, 
cf. Off. 2, 39 ; 2, 47 || [abs] QUINT. 2, 12, 5 ; 12, 
9, 4. 

ôpiniosus, a, um (opinio), plein de conjec- 
tures : TERT. Marc. 4, 35. 

ôpiniuncüla, æ, f., dim. de opinio, faible 
opinion : CHALC. Tim. 246. 

ôpino,* äre, tr. et intr., c. opinor : ENN. 
Scen. 145 ; Pacuv. 101 ; CæcIL. 17 [d. PL. 
Trin. 422, etc., correction] ; v. opinatus 1. 

öpīnor; ätus sum, ārī, tr., avoir telle ou 
telle opinion, conjecturer : sapiens nihil opina- 
tur Cic. Mur. 62, le sage ne hasarde aucune 
opinion ` [avec prop. inf] avoir dans l’idée 
que, croire que : Cic. Tusc. 3, 35 || [abst] Cic. 
Ac. 2, 87 ; 148 || aliquid de aliquo Crc. Pis. 45, 
avoir telle opinion sur qqn || [entre parenth.] 
opinor ou ut opinor, je crois, à ce que je crois, si 
je ne me trompe : Cic. Verr. 2, 5, 159 ; Fam. 7, 
24, 1 ; Domo 42 ; Fin. 2, 31 ; Br. 58. 

»ə— non opinabar est arch. d’après Cic. de 
Or. 3, 153 || v. opinatus, sens pass. 

ôpinôsissimus, mss : Cic. Ac. 2, 143, fé- 
cond en conjectures. 

ôpinus, en compos. d. inopinus, necopinus. 

1 Ôpiôn, v. opium. 

2 Opiôn (-phiôn), ünis, m., nom d’un mé- 
decin : PLIN. 1, 20. 

ôpipäre”” (opiparus), copieusement, riche- 
ment, somptueusement : PL. Bacch. 373 ; Cic. 
Off. 3, 58 ; Att. 7, 2, 3 ; 13, 52, 1. 

ôpipärus;* a, um (ops, paro), copieux, 
riche, somptueux : PL. Capt. 769 ; Mil. 107; 
Pers. 549 ; APUL. M. 5, 15 || -päris, e, APUL. 
M. 1, 24. 

1 õpis, gén. de ops. 

2 Ōpis* is, f. (Qi), nymphe, compagne 
de Diane : VIRG. En. 11, 836 || nom d’une 
Naïade : VIRG. G. 4, 343 || voir Ops 2. 

ôpisthôdoômus, í, m. (été ër wog), opis- 
thodome, le derrière d’un temple, d’une mai- 
son : FRONTO Ep. ad M. Cæs. 1, 8. 

ôpisthôgräphus, ï m. (ònıoðóypagpos), 
écrit sur le revers de la page : PLIN. MIN. Ep. 3, 
5, 17 || subst. n., papier écrit sur le revers : ULP. 
Dig. 37, 11, 4. 

ðpisthðtðnňa, æ, f. (ònioborovia), v. 
opisthotonos : C. AUR. Acut. 3, 6, 61. 

ôpisthôtônicus, a, um (rioorowxoc), 
atteint d’opisthotonos : PLIN. 20, 197 ; C. AUR. 
Acut. 3, 8, 83. 

ôpisthôtônôs, 7 m. (ôxt6@6Tovoc), opis- 
thotonos, sorte de maladie : PLIN. 23, 48. 

1 ôpitér, féris et tris (ob, pater), celui dont 
le père est mort du vivant de l’aïeul : FEST. 184. 

2 Opitér,” těris ou tris, m., Opiter Vergi- 
nius [nom d’un consul] : Liv. 2, 17, 1 ; 2, 54. 

Opitergium;° In. ville de Vénétie [auj. 
Uderzo] : PLIN. 3, 130 || -ginus, a, um, d’Opi- 
tergium : PLIN. 3, 126 || subst. m. pl., les habi- 
tants d’Opitergium : FLOR. 4, 2, 33. 

Opiternius, ñ, m., un des fondateurs des 
Bacchanales : Liv. 39, 17. 

ôpition, oni m. (ôrutiov), une sorte d’oi- 
gnon : PLIN. 19, 95. 

ôpitülatio, onis, f. (opitulor), secours, as- 
sistance : ULP. Dig. 4, 4, 1. 

ôpitülätôr, ois (opitulor), secourable : 
Hier. Is. 7, 17, 10 ; APUL. Flor. 16 ; P. FEST. 184. 
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ôpitülatüs, üs, m. (opitulor), secours : 
Fotoe Myth. 3, 8. 

ôpitülo, are, c. opitulor : ANDR. Tr. 22. 

ôpitülor,” ātus sum, ārī (ops, tulo), intr., 
secourir, porter secours, assister, aider [avec 
dat.] : PL. Curc. 332 ; Mil. 621 ; Cic. Of. 1, 
154 ; Fam. 4, 13, 3 ; 10, 10, 2 || contra PLIN. 28, 
103, être efficace contre || non opitulari quin, 
quominus CORNELIA Ep. fr., 2 d. Ner. Fr. 12, 
2 ; VAL. MAX. 9, 14, 3, ne pas apporter une aide 
suffisante pour empêcher que. 

ôpitülus, m., c. opitulator : Auc. Civ. 7, 
11 ; P. FEST. 184. 

ôpium Con), í, n. (acte), opium, suc de 
pavot : PLIN. 20, 199. 

ðpðbalsămātus, a, um, embaumé : INSCR. 

ðpðbalsămētum, í, n. (opobalsamum), lieu 
planté de baumiers : JUST. 36, 3, 3. 

ôpôbalsämum;® 7; n. (ònoĝ&Acauov), 
suc du baumier, baume : CELS. Med. 5, 23, 3 ; 
PLIN. 13, 18 ; pl., JUV. 2, 41. 

ôpôcarpäthôn, à, n. (ònox&pnraðov), suc 
de la plante nommée carpathum : Juv. 2, 41 ; 
PLIN. 28, 158. 

ôpôpänax, äcis, m. (òror&vač), opopa- 
nax, suc de la plante nommée panax : PLIN. 20, 
264. 

ôpôricé, és, f. (Geroch), médicament 
composé de certains fruits : PLIN. 24, 129. 

6pôrinos (rwpuvoc), d'automne [gra- 
phie latine du mot grec] : MART. 9, 12, 1. 

ôpôrôthéca, æ, et -cē, ēs, f. (ôrwpo0»- 
xn), fruitier, fruiterie : VARRO R. 1, 59, 1 || pl, 
VARRO R. 1, 2, 10. 

öportet; tüit, ere, impers., il faut : opor- 
tere perfectionem declarat officii Cic. Or. 74, le 
verbe oportere exprime l’idée d’un devoir ab- 
solu [c’est une obligation, un devoir de], cf. 
Cic. Lei 40 ; Verr. 2, 4, 84 || [avec subj. seul] : 
ad me redeat oportet Cic. Fam. 13, 57, 1, il faut 
qu’il revienne vers moi, cf. Cic. de Or. 1, 20 ; 
Or. 139, etc. ; [avec prop. inf.] : PL. Pæn. 1030 ; 
venditorem dicere vitia oportet Cic. Off. 3, 51, 
il faut que le vendeur déclare les défauts de sa 
marchandise ; hoc fieri oportet Cic. Att. 13, 24, 
2, il faut que cela se fasse ; ei potestatem fac- 
tam oportebat Crc. Verr. 2, 1, 142, il fallait que 
le pouvoir lui fût donné, cf. TER. Haut. 200 ; 
635 || [avec inf., sans sujet déterminé] : ex ma- 
lis eligere minima oportet Cic. Off. 3, 3, entre 
des maux, il faut choisir le moindre, cf. Crc. 
Læl. 59 ; 61 || [abst] contra atque oportet Cic. 
Balbo 7, contrairement à ce qu’il faut ` secus 
quam oportet Cic. Att. 6, 2, 2, autrement qu’il 
ne faut ; alio tempore atque oportuit Ces G. 7, 
33, 3, à un autre moment qu'il ne fallait || [inf. 
s. ent.] id feci, quod oportuit Cic. Tull. 5, j'ai 
fait ce qu’il fallait, cf. Oe CM 42 ; Att. 4, 6, 2 
|| [avec ut subj., décad.] : Aus. Civ. 1, 10. 

»—> emploi pers. au plur., eg quæ oportue- 
rint C. ANTIP. d Prisc. Gramm. 8, 77. 

Ooportüunus, v. opportunus. 

6pôs ou Opus, 1, m. (oc), suc, jus : GLOSS. 
Prac. 

oppallesco, pallüi, ère, intr., pâlir : CORIPP. 
Joh. 6, 156. 

oppallio (obp-), äre, tr., pallier : Ps. CAs- 
SIOD. Amic. 21, 6. 

oppando, pandi, pänsum, ëre (ob, pando), 
tr., étendre devant : TERT. Apol. 16 ; 48. 

oppango," pen), pactum, ëre (ob, pango), tr., 
ficher devant ou contre : PL. Curc. 60 ; FEST. 
281, 8. 

oppänsus, a, um, part. p. de oppando || 
[n. pris subst‘] de oppanso corporis sui erumpit 
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(anima) TERT. Anim. 53, (âme) s'échappe de 
son corps étendu. 

oppecto, čre (ob, pecto), tr., ôter la chair de 
l’arête, éplucher : PL. Pers. 111. 

oppēdō;“ ëre (ob, pedo), intr., péter au nez 
de [avec dat., cf. xatarepôeuv] : Hop S. 1, 9, 
70. 

oppégi, pf. de oppango. 

oppéribor, v. opperior »—> . 

oppérior, pertus sum, periri (cf. ex-perior), 
€ 1 intr., attendre : PL, TER. ; Cic. Att. 3, 
10, 1 ; 10, 3 ; Fam. 6, 20, 1 Ñ 2 tr., attendre : 
PL. ; TER. ; Liv. 1, 56, 8 || attendre que [avec 
dum subj.] PL. Rud. 328 ; [av. dum indic.] Crc. 
Att. 10, 3, 1 ; [av. ut subj.] PL. Bacch. 586 ; Liv. 
42, 48, 10 ; Tac. Ann. 15, 68. 

»w— arch. fut. opperibor PL. Ps. 323 ; TER. 
Haut. 619 ; impér. opperimino PL. Truc. 198 ; 
pf. opperitus sum PL. Most. 788 (oppertus 
sum TER. Phorm. 514). 

oppéritus, v. opperior »— . 

oppessülatus,* a, um (ob, pessulus), fermé 
au verrou, verrouillé : PETR. 97, 7 ; APUL. M. 1, 
22. 

oppéto,' ivi ou ï, itum, ëre (ob, peto), tr. 
aller au-devant de : mortem Cic. Phil. 14, 28 ; 
Sest. 29 ; Tusc. 1, 116, affronter la mort || [abs!, 
sans mortem] aller à la mort, trouver la mort : 
VIRG. En. 1, 96 ; 11, 268 ; TAC. Ann. 2, 24. 

oppexüs, us, m. (oppecto), agencement 
[des cheveux], coiffure : APUL. M. 11, 9. 

Oppïa;* æ, f., nom de femme : JUV. 10, 220 ; 
Cic. Fam. 13, 28, 2 || adj’, v. Oppius. 

Oppiänicus, 7, m., nom d'homme : Cic. 
Clu. passim. 

Oppiänus, 1, m., Oppien [nom d'homme] : 
MART. 6, 42, 24. 

oppico,* āre (ob, pico), tr., enduire de poix, 
goudronner : CATO Agr. 120. 

oppidanëus, a, um, c. oppidanus : 
TE. 1, 1, 38. 

oppidanus, a, um (oppidum), d’une ville 
[qui n’est pas Rome], de ville municipale : Ce, 
de Or. 2, 240 ; oppidanum genus dicendi Crc. 
Br. 242, façon de parler provinciale || subst. m. 
pl., les habitants, les citoyens [de toute autre 
ville que Rome] : Ces G. 2, 33, 1 ; 7, 12. 

oppidatim® (oppidum), de ville en ville : 
SUET. Aug. 59 ; Galba 18. 

Oppidius;° ïī, m., nom d'homme : Hor. 
S. 2, 3, 168. 

oppïdō;” adv., beaucoup, fort : paulum op- 
pido Cıc. Fin. 3, 33, tout à fait peu ; oppido 
pauci Cic. Fam. 14, 4, 4, fort peu nombreux ; 
oppido quam (= sane quam) Liv. 36, 25, 3, tout 
à fait, cf. 39, 47, 2 ; v. quam $ 9 || bien sûr, oui, 
sans doute [dans le dialogue] : PL. Bacch. 681 
|| entièrement, tout à fait : PL. Aul. 410. 

mz peu usité au temps de QUINT., V. 
QUINT. 8, 3, 25. 

oppidülum,” ï, n., dim. de oppidum, petite 
ville : Cic. Q. 2, 10, 2 ; HoR. S. 1, 5, 87. 

1 oppidum; ï, n. (ob, pedum, néðov), $ 1 
ville fortifiée, place forte : Cic. Rep. 1, 41 || tout 
endroit fortifié : Cæs. G. 5, 21 || = enceinte de 
Rome : Liv. 42, 36 $| 2 chef-lieu d'un territoire, 
ville d’un pays [civitas = pays, organisation 
politique] : Cic. Verr. 2, 4, 72 € 3 barrières du 
cirque : VARRO L. 5, 153. 

w—> gén. pl oppidum Sur. Rur. d Cic. 
Fam. 4, 5, 4. 

2 Oppidum novum, n., ville de Maurita- 
nie, fondée par Claude : PLIN. 5, 20. 

oppignératôr, oris, m. (oppignero), prê- 
teur sur gage : AUG. Ep. 215. 


CoD. 


OPPORTÜNE 


oppignëéro,” ävi, ätum (ob, pignero), tr., 
engager, donner en gage : Cic. Sest. 110 ; 
Mar T. 2, 57, 7 || [fig.] engager, lier : se SEN. 
Ben. 3, 5, 2, se lier. 

oppilatio, ônis, f. (oppilo), obstruction : 
[des narines] SCRIB. Comp. 47. 

oppilo;” āvī, ātum, äre (ob, pilo), tr., bou- 
cher, obstruer : CATO Agr. 100 ; LUCR. 6, 725 ; 
VARRO L. 5, 135 || oppilatus Cıc. Phil. 2, 21. 

oppingo, ert, ère (ob, pango), tr., imprimer 
sur, appliquer : PL. Curc. 60. 

Oppius;' ï, m., nom d’une famille ro- 
maine : Cic. FI. 31 ; Att. 4, 16, 14 || Oppius, 
a, um, d'Oppius : Oppia lex Liv. 34, 1, loi Op- 
pia, cf. Tac. Ann. 3, 33 ; Oppius mons VARRO 
L. 5, 50, un des deux sommets de l’Esquilin. 

oppléo* evt, ētum, ëre (ob, pleo), tr., rem- 
plir entièrement : VARRO R. 1, 8, 5 ; Cic. Nat. 2, 
138 || [fig.] hæc opinio Græciam opplevit Cic. 
Nat. 2, 63, cette opinion se répandit dans toute 
la Grèce ; mentes oppletæ tenebris ac sordi- 
bus Cic. Sen. 10, esprits remplis de ténèbres 
et de fange, cf. Rep. 6, 19. 

oppletus, a, um, part. p. de oppleo. 

opploro, Gre (ob, ploro), intr., fatiguer de 
ses pleurs [avec le datif] : HER. 4, 65. 

oppônô; pôsüi, püsitum, čre (ob et pono), tr. 

I placer devant : $ 1 manum ante ocu- 
los Ov. F. 4, 178 ; oculis F. 3, 46, mettre sa 
main devant les yeux ; luna opposita soli Cıc. 
Div. 2, 17, la lune placée devant les rayons du 
soleil || auriculam Hor. S. 1, 9, 76, offrir, pré- 
senter, tendre l'oreille $ 2 [fig.] exposer : ad 
periculum opponi Cic. Mur. 87, s'exposer au 
danger : urbes multis periculis oppositæ Crc. 
Rep. 2, 5, villes exposées à beaucoup de dan- 
gers ; morti se opponere VIRG. En. 11, 115, faire 
face à, affronter la mort, cf. Cic. Balbo 26 
{3 mettre devant les yeux, proposer ` Cic. 
Sest. 42; 52; Quinct. 47 4 offrir comme 
gage : SEN. Ben. 7, 15, 1 ; cf. PL. Capt. 433 ; 
Ps. 87 ; TER. Phorm. 661. 

II [idée d'opposition] 1 huic (equitatui) 
suos equites opposuit Ces C. 3, 75, 5, à cette ca- 
valerie il opposa ses propres cavaliers, cf. Ces, 
C. 3, 30, 2 ; turrim ad introitum portus Ces, 
C. 3, 39, 2, installer une tour pour barrer l’en- 
trée du port, cf. Cic. Cæc. 27 ; gallinæ se op- 
ponunt Cic. Nat. 2, 129, les poules se mettent 
devant [font écran contre les rayons du so- 
leil] ; præsidium ad adventum alicujus opposi- 
tum Cic. Verr. 2, 5, 5, détachement opposé à 
l’arrivée de qqn, cf. Verr. 2, 5, 2 2 [fig.] a) 
alicui se opponere CC Br. 31, se dresser contre 
qqn comme adversaire ; b) opposer comme 
obstacle, comme objection : alicui nomen CC. 
Verr. 2, 4, 75, opposer à qqn un nom [comme 
fin de non recevoir], cf. Cic. Ac. 2, 64 ; Q. 2, 8, 
1 ; quid habes quod mihi opponas ? Cic. Phil. 2, 
8, qu’as-tu à m’opposer ? quod opponitur CIc. 
Or. 138, une objection ; opposer [dans une 
comparaison], mettre en regard : aliquid ali- 
cui rei, cf. Cic. FI. 100 ; Cæs. C. 3, 73,2 ; d) [au 
pass.] être opposé comme contraire : his oppo- 
sitæ contrariæ offensiones (sunt) Cic. Tusc. 4, 
23, en regard de ces infirmités se placent les 
aversions contraires. 

w—> pf. arch. opposivit PL. Curc. 356 ; part. 
sync. oppostus LUCR. 4, 150. 

opporto (obp-), äre, tr., porter devant : N. 
TIR. p. 11. 

opportüne” (ōport- Cic.), à propos, à 
point, à temps : TER. Ad. 81 ; Cic. Nat. 1, 16 ; 
Fin. 5, 8 ; CÆs. G. 4, 22, 2 || -nïus Garus Inst. 2, 
97 || issime Ces C. 3, 101. 


OPPORTÜNITAS 


opportünitas"” (6port- Cic.), ātis, f., op- 
portunité, condition favorable, convenance : 
Cic. Off. 1, 142 ; locorum Cic. Marc. 6, le 
choix heureux des positions ; opportunitates 
loci CÆs. G. 3, 12, 4, les avantages de la posi- 
tion ; membrorum opportunitas Cic. Nat. 1, 92, 
l’heureuse disposition des membres ; hæc op- 
portunitas anuli Cic. Off. 3, 38, cette propriété 
commode de l’anneau || commodité, avantage : 
Cic. Læl. 22 ; Cæs. G. 3, 17, 7 ; Liv. 45, 30, 4. 

opportünus” (6port- Cic.), a, um (ob et 
portus), { 1 convenable, commode, oppor- 
tun : tempus actionis opportunum Cic. Off. 1, 
142, moment d’agir opportun ; locus opportu- 
nus ad rem CIC. Inv. 1, 39, endroit propice pour 
une chose ; ætas opportunissima Cic. Fam. 7, 7, 
2, l’âge le mieux approprié ; nihil opportunius 
accidere vidi Cic. Fam. 10, 16, 1, je wai rien vu 
arriver de plus à propos || [pl. n.] opportuna lo- 
corum permunire TAC. Ann. 4, 24, fortifier dans 
une région les points opportuns [= qu’il est op- 
portun de fortifier, les points faibles, exposés] 
€ 2 approprié à, bon pour, utile, avantageux : 
ceteræ res, quæ expetuntur, opportunæ sunt sin- 
gulæ rebus singulis Cic. Lol 22, tous les autres 
biens que nous désirons ne sont avantageux 
chacun que pour un seul objet ; classes optimæ 
atque opportunissimæ Cic. Verr. 1, 1, 13, les 
flottes les meilleures et les plus utiles $| 3 pro- 
pre à, qui se prête à [dat. ou ad] : homo ad hæc 
omnia opportunus TER. Eun. 1077, homme qui 
convient pour tout cela ; Romanus opportunus 
huic eruptioni fuit Liv. 6, 24, 3, les Romains fa- 
vorisèrent cette sortie || exposé à : opportuniora 
morbis corpora PLIN. 18, 68, corps plus exposés 
aux maladies. 

w— l’orth. oportunus se trouve souvent d. 
les meill. mss de Crc. 

oppôsite (oppositus), adv., en opposition : 
BoET. Anal. pr. 2, 8. 

oppôsitiô, onis, f. (oppono), opposition : 
Vote Tim. 1, 6, 20 || contraste, antithèse [fig. 
de rhét.] : RUFINIAN. Schem. lex. 11. 

1 oppôsitus,” a, um, p.-adj. de oppono, 
placé devant, opposé [avec dat.] : Cic. Off. 2, 
14 ; Div. 2, 17 || subst. pl. n., propositions, [ou] 
termes contradictoires : GELL. 16, 8, 13. 

2 oppôsitüs;” üs, m., action de mettre de- 
vant, d’opposer : laterum nostrorum oppositus 
et corporum pollicemur Cic. Marc. 32, nous 
toffrons le rempart de nos poitrines, de nos 
corps || fait d’être opposé : Cic. Rep. 1, 25 ; 
GELL. 4, 5, 3 || [fig.] fait d'opposer, d’objecter : 
GELL. 14, 5, 4. 

oppostus, v. oppono »—. 

oppôsül, pf. de oppono. 

oppressi, pf. de opprimo. 

oppressio;” ünis, f. (opprimo), action de 
presser ` VITR. Arch. 10, 3, 3 || destruction, ac- 
tion d’étouffer : [les lois, la liberté] Cic. Off 3, 
83 || oppression, action violente contre qqn, 
qqch. : TER. Ad. 238 ; Cic. Domo 5. 

oppressiuncüla, æ, f., dim. de oppres- 
sio, légère pression : PL. Ps. 68. 

oppressôr,* ōris m. (opprimo), destruc- 
teur : BRUT. d. Cic. ad Br. 24, 6 ; AUG. Civ. 16, 
4. 

1 oppressus, a, um, part. de opprimo. 

2 oppressüs,° abl. ä, m., action de presser, 
de peser sur : LUCR. 1, 851. 

opprimo, pressi, pressum, Gre (ob et 
premo), tr., 1 presser, comprimer : flam- 
mam in ore ENN. d Cic. de Or. 2, 222, compri- 
mer du feu dans sa bouche ; taleam pede CATO 
Agr. 45, comprimer une bouture en terre avec 
le pied ; oppressus terra vivit Cic. Div. 2, 51, 
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il vit sous terre (recouvert de terre) ; os op- 
prime TER. Phorm. 986, ferme ta bouche || 
[en part.] litteræ oppressæ Cic. Off. 1, 133, 
lettres étouffées, mal articulées, prononcées 
d’une façon indistincte || classis oppressa Crc. 
Pomp. 33, flotte coulée bas 2 [fig.] a) recou- 
vrir, tenir couvert (caché) : aliquid opprimere 
et abscondere Cic. Amer. 121, tenir une chose 
sous le boisseau et la soustraire aux regards ; 
iram SALL. J. 72, 1, dissimuler sa colère ; b) 
étouffer : flammam Cic. CM 71, étouffer une 
flamme ; exstinguere et opprimere potentiam 
alicujus Cic. Amer. 36, éteindre et étouffer 
la puissance de qqn, cf. Cic. Læl. 78 ; Fin. 2, 
30 3 faire pression sur, faire fléchir, acca- 
bler : onera opprimunt Cic. Tusc. 2, 54, les 
fardeaux accablent ; opprimi onere officii Crc. 
Amer. 10, succomber sous le fardeau du de- 
voir || [fig.] écraser : erigebat animum jam de- 
missum et oppressum Cic. Clu. 58, il redres- 
sait son esprit déjà abattu et écrasé = son 
esprit... se redressait ; domum nostram ruina 
Carthaginis oppressit Liv. 30, 20, 4, il a écrasé 
notre famille sous les ruines de Carthage ; op- 
primi ære alieno Cic. Cat. 2, 8, être écrasé 
de dettes, cf. Cic. Mur. 32 4 tomber sur, 
surprendre : nox, mors aliquem oppressit CIC. 
CM 49 ; Verr. 2, 3, 213, la nuit, la mort a sur- 
pris qqn ; ne a me opprimantur Cic. Verr. 2, 4, 
150, pour qu'ils ne soient pas pris par moi au 
dépourvu. 

opprðbrāmentum, ï, n., reproche inju- 
rieux : PL. Merc. 420. 

opprôbratio, nis, f. (opprobro), reproche, 
réprimande : GELL. 2, 7, 13 ; 12, 12, 4. 

opprôbriosus, a, um (opprobrium), désho- 
norant, infamant : AMBR. Cain 1, 4, 14. 

opprôbrium,' ÿ, n. (ob, probrum), op- 
probre, honte, déshonneur : opprobrio est ali- 
cui, si Cic. Rep. 4, 3, Cest une honte pour qqn, 
si ; NEP. Con. 3, 4 ; QUINT. 3, 7, 19 || [en parl. 
de pers.] (Pisonis comites), obprobria Romulei 
Remique CATUL. 28, 15 (ô compagnons de Pi- 
son), opprobres de Romulus et de Rémus, cf. 
Hor. O. 4, 12, 7 ; Tac. Ann. 3, 66 || injure, pa- 
role outrageante ` Hor. Ep. 1, 16, 38. 

opprôbrô (ob-), äre, tr., reprocher (aliquid 
alicui) : PL. Most. 301 ; Truc. 280 ; GELL. 17, 1, 
11. 

oppugnaätio, onis, f. (oppugno), attaque, 
assaut, siège : Cic. de Or. 1, 210 ; oppugnatio 
Gallorum Ces G. 2, 6, 2, manière de donner 
l’assaut, méthode de siège des Gaulois, cf. 7, 
29 || [fg.] Crc. Cæl. 20 ; Vat. 5 ; Q. 2,8, 1. 

oppugnätôr,” ris, m. (oppugno), celui qui 
attaque [une ville], assiégeant, assaillant : pa- 
triæ Cic. Phil. 12, 8, qui assaille sa patrie ; [fig.] 
Cic. Planc. 76. 

oppugnätorius, a, um, qui sert à l'attaque 
[d’une ville] : VIT. Arch. 10, 12, 2. 

1 oppugnô; Gut, ātum, äre (ob, pugna), tr., 
1 attaquer [une ville], assainir, assiéger : 
Cic. Fam. 2, 10, 3 ; Pomp. 20 ; Cæs. G. 1, 44, 
3 ; 6, 41 ; Liv. 21, 57, etc. || caput alicujus Crc. 
Quinct. 40, assaillir qqn à la tête, en vouloir à 
sa vie 2 [fig.] attaquer, poursuivre, assaillir, 
battre en brèche qqn, qqch. : Cic. Or. 223; 
Fam. 1, 1,1; 5, 2,6 ; Clu. 199. 

»— inf. fut. arch. oppugnassere PL. Amph. 
210. 

2 oppugno, ätum, äre (ob, pugnus), tr., 
frapper avec le poing : PL. Cas. 412. 

oppüto, äre (ob, puto), tr., tailler, élaguer, 
ébrancher : PLIN. 17, 156. 

oppüvio (obp-), äre (ob, pavio), frapper : 
P. FEST. 191. 


OPTATUM 


ôprimentum, L n., sync. pour operimen- 
tum, couverture : PRUD. Psych. 461. 

1 ops; ôpis, f., pl. opges, opum, [sing. usité 
au gén., acc. et abl.] 

I sing., 1 pouvoir, moyen, force : summa 
ope niti Sarı. C. 1, 1, s'efforcer avec la 
plus grande énergie ; omni ope atque opera 
eniti Cic. Att. 14, 14, 5, employer tous ses 
moyens et son activité pour que ; quacumque 
ope possunt Cic. Mil. 30, par tous les moyens 
en leur pouvoir || non opis est nostræ avec inf. 
VırG. En. 1, 601, il n’est pas en notre pou- 
voir de $ 2 [rare] a) richesse : adstante ope 
barbarica ENN. d. Cic. Tusc. 3, 44, au mi- 
lieu des richesses des barbares ; b) forces mi- 
litaires : VirG. En. 8, 685 $| 3 [surtout] aide, 
appui, assistance : quibus nihil est in ipsis opis 
ad bene beateque vivendum Cic. CM 4, ceux 
qui ne trouvent en eux-mêmes aucune aide 
pour vivre dans le bien et le bonheur ; nihil 
est opis in hac voce Cic. Verr. 2, 5, 168, cette 
parole n’est d'aucun secours ` ab aliquo opem 
petere Cic. Tusc. 5, 5, demander assistance à 
qqn ` sine tua ope Cic. Att. 16, 13 c, 2, sans ton 
aide ; opem ferre alicui Cic. Fam. 4, 1, 1, porter 
secours à qqn. 

II pl, 1 moyens, pouvoir : omnibus vi- 
ribus atque opibus repugnare alicui rei Oe, 
Tusc. 3, 25, lutter contre qqch. de toutes ses 
forces, de tout son pouvoir, cf. Cic. Off. 2, 
20 2 puissance, influence : divitiæ, honores, 
opes Cic. Fin. 5, 81, les richesses, les charges, 
la puissance, cf. Cic. Br. 280 ; Læl. 22 ; Att. 8, 
11, 1 ; Agr. 2, 82 || richesses, somptuosité, luxe : 
Cic. Leg. 2, 19 || forces militaires : HIRT. G. 8, 
21, 3 ; NEP. Con. 4, 3. 

2 Ops” (Opis PL. Bacch. 893 ), Opis, f., 
déesse Ops, la Terre [identifiée avec Cybèle] : 
VARRO L. 5, 57 ; 5, 64 ; Cic. Tim. 35 ; Phil. 2, 
93 ; Ov. M. 9, 498. 

3 ops = opulentus : PRISC. Gramm. 7, 41. 

Opscus, v. Oscus : FEST. 198. 

opsessus, arch. pour obs- : INSCR. 

Opsius;” ï, m., nom ďhomme : 
Ann. 4, 68 ; 71. 

opsônium, v. obso-. 

optabilis;* e (opto), désirable ; souhai- 
table : Cic. de Or. 1, 221 ; optabile est alicui et 
inf. Cic. Mil. 31, il est souhaitable pour qqn 
de ; optabile est ut subj. Cic. Off. 1, 45, il est 
souhaitable que || -bilior Cic. Fin. 4, 63. 

optabilitér, d'une manière désirable 
-bilius VAL. MAX. 5, 1, 6. 

optassis, v. opto »— . 

optātē, à souhait : LAMPR. Al. Sev. 58, 1. 

Optätia, æ, f., nom de femme : INSCR. 

optatio," ônis, f. (opto), faculté de souhai- 
ter, de faire un vœu : Cic. Off. 3, 94 || optation : 
Cic. de Or. 3, 205 [fig. de rhét.]. 

optative, à l’optatif [gramm.] 
Gramm. 18, 126. 

optativus, a, um, qui exprime un souhait, 
optatif [en t. de gramm.] : Dom. 340, 4 ; PRISC. 
Gramm. 8, 42 || subst. m., l’optatif : Prisc. 
Gramm. 18, 124 ; CHAR. 226, 6. 

optātō™ (optatus), adv., selon le désir, à 
souhait : PL. Amph. 658 ; TER. Andr. 533 ; mi 
optato veneris Cic. Att. 13, 28, 3, ta venue me 
fera plaisir. 

optatum,* ī, n. (optatus), vœu, souhait, 
désir : PL. Capt. 355 ; TER. Ad. 978 ; Cic. 
Quir. 5 ; impetrare optatum Cic. Off. 3, 94, ob- 
tenir la réalisation d’un vœu ; præter optatum 
meum CIc. Pis. 46, au-delà de mes vœux ; mihi 
in optatis est avec inf. Cic. Fam. 2, 13, 2, je 
forme le vœu de. 


Tac. 


` PRISC. 


OPTATUS 


1 optātus,” a, um, part.-adj. de opto, choisi: 
FEST. 186 || agréable, désiré, souhaité : PL. 
Aul. 406 ; Cic. Fam. 16, 21, 1 ; nihil mihi fuit 
optatius quam ut Cic. Fam. 1, 5, 1, je n’eus rien 
plus à cœur que de ; optatissimum est inf. CIC. 
Phil. 13, 49 ; mihi optatum est inf. Cic. Verr. 2, 
5, 183, le plus souhaitable est de ; mon vœu est 
de || [avec nom de pers.] Cic. Fam. 14, 5, 2 ; op- 
tatissime frater Cic. Q. 2, 8, 2, ô frère si désiré. 

2 Optätus, 1, m., nom d'homme : INsCR. 

opticé, e, f. (ônrixr), l'optique : VITR. 
Arch. 1, 1, 4. 

optigo, v. obtego. 

optimäs,” ātis (optimus), adj., formé des 
meilleurs, de l'aristocratie : Cic. Rep. 2, 41 ; 
ENN. Scen. 259 ; APUL. Apol. 12 || subst. m., 
optimäs, Ce, d. Oe Att. 10, 9 a, 2 et sur- 
tout le pl. optimates, řum ou um, [les gens 
du meilleur parti politique, d’après Cicéron, 
c.-à.-d. le parti du sénat, conservateur et aris- 
tocratique] les aristocrates, les optimates : C1c. 
Sest. 96 ; Rep. 1, 42 ; 43. 

»— abl. sing. optimati Cic. Rep. 2, 41. 

optime (optüme), superl. de bene, très 
bien, de façon excellente : optime omnium CIC. 
Fam. 4, 13, 7, mieux que personne, le mieux du 
monde || [tour ellipt.] : optime vero Epicurus, 
quod... dixit Cic. Fin. 1, 63, Épicure s’exprime 
encore très bien quand il dit que... || [d. les 
réponses] très bien, parfait : PL., TER. etc. 

optimitas, ātis, f. (optimus), excellence : 
CAPEL. 4, 369. 

optimus (optü-), a, um (opitumus, ops), 
superl. de bonus, $| 1 très bon, le meilleur, 
excellent, parfait : Cic. Planc. 97 ; optimus 
quisque Cic. CM 43, tous les plus honnêtes 
gens ; optima signa Cic. Verr. 2, 1, 53, excel- 
lentes statues || très bon, très bienfaisant [épi- 
thète de Jupiter et de quelques autres divini- 
tés] : Cic. Nat. 3, 87 2 [expr.] : quod opti- 
mum factu est Cic. Verr. 2, 1, 68, ce qu'il y a 
de mieux à faire || optimum factu est ou op- 
timum est avec inf., ce qu'il y a de mieux à 
faire, le parti le meilleur est de : Cic. Verr. 2, 
1, 136 ; CÆs. G. 4, 30, 2 ; SALL. C. 32, 1, etc. ; 
Ces G. 2, 10, 4 ; Liv. 5, 40, 8, etc. || [ellipt!] 
optimum, quod... sustulisti Cic. Phil. 2, 91, le 
mieux, le plus beau, c’est que tu as supprimé... 

optinéo, v. obt-. 

1 optio,” ünis, f. (*opio, optare), option, 
choix, libre volonté : optio vobis datur Crc. 
Cæc. 64, vous avez le choix ; eligendi optionem 
dare alicui Cic. Br. 189 ; Att. 4, 19, 2, donner à 
qqn la liberté de choisir, cf. Cic. Fin. 1, 33 ; op- 
tionem Carthaginiensium faciunt SALL. J. 79, 8, 
ils attribuent aux Carthaginois le droit de choi- 
sir. 

2 optio,° ōnis, m., option, sous-chef, sous- 
officier qui servait d’adjudant aux centurions, 
etc., et était choisi par eux : VARRO L. 5, 91 ; 
Tac. Ann. 1, 25 ; FEST. 198 ; P. FEST. 184 || aide, 
assesseur : PL. As. 101 ; DIG. 50, 6, 6. 

optionatüs;* üs, m. (optio 2), optionat ; 
grade et fonction de l'option : CAT. d FEST. 
201 ; P. FEST. 200. 

optivus,* a, um (opto), qu’on a choisi : 
Hor. Ep. 2, 2, 101 ; Garus Inst. 1, 154. 

optô} ët, ātum, äre (anc. v. opio), tr., 1 
examiner avec soin, choisir : utrumvis opta PL. 
Rud. 854, des deux choses, choisis celle que tu 
préfères, cf. PL. Aul. 11 ; TER. Andr. 797 ; VIRG. 
En. 1, 425 ; 3, 109 ; Cic. Amer. 30 ; Liv. 6, 25, 
5 || choisir de, prendre le parti de, avoir l’idée 
de [avec inf.] : VirG. G. 1, 42 ; En. 6, 501 2 
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souhaiter [acte réfléchi] : a) rem cupere et op- 
tare Cic. Phil. 14, 2, désirer et souhaiter une 
chose, cf. Cic. Pis. 32 ; Off. 1, 66 ; rem a dis 
immortalibus optare Cic. Pomp. 48, demander 
une chose aux dieux immortels, cf. Nat. 1, 122 ; 
Liv. 21, 43, 5 ; 28, 39, 13 || [avec ut subj.] sou- 
batter que : Cic. Off. 3, 94 ; ut ne Cic. Cæc. 23, 
souhaiter que ne... pas ; a dis immortalibus op- 
tare ut Cic. Cat. 2, 15, demander aux dieux im- 
mortels que || [avec subj. seul] VIRG. En. 4, 24 ; 
Ov. Tr. 2, 1, 57 || [avec inf.] TER. Hec. 651 ; 
HIRT. G. 8, 9, 2 ; CURT. 3, 11, 1 ; 4, 12, 5 ; PLIN. 
Min. Ep. 3, 4, 2 ; Pan. 87, 2 ; [avec prop. inf.] 
Cic. de Or. 1, 87 ; Phil. 5, 51 ; Fam. 10, 20, 3 || 
[abst] : optare hoc quidem est, non docere Cic. 
Tusc. 2, 30, c’est là l'expression d’un souhait, 
non une preuve ; b) souhaiter qqch. à qqn, ali- 
quid alicui : [en bonne part] : PL. Rud. 639 ; 
Cic. Br. 331 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 15, 5 ; [en mauv. 
part] Ce Pis. 46 ; Liv. 28, 27, 10 ; SEN. Ben. 6, 
25, 2, etc. 

w—> optassis p. optaveris PL. Mil. 669. 

optostrotum, : n. (ôrtoc, GTpwTOV), pa- 
vage en briques : N. TIR. p. 164. 

optüéor, v. obt-. 

optüme, optümus, v. opti-. 

optundô, v. obt-. 

optüramentum, v. obt-. 

opturgesco, v. obt-. 

optus, a, um (ôrxtoc), rôti : PLIN. VAL. 1, 
37: 

optūtus, v. obt-. 

ôpülens;* tis, c. opulentus : SALL. J. 69, 3 ; 
Ner. Chabr. 3, 3 ; APUL. M. 8, 15 ; 10, 19. 

ôpülente Arvur. Apol. 93 ; -lentěr Sarı. 
J. 85, 34, avec opulence, richement, somptueu- 
sement || -tius : Liv. 1, 35, 7. 

ðpňlentïa;* æ, f. (opulens), opulence, ri- 
chesse, magnificence : SALL. C. 52, 22 ; VIRG. 
En. 7, 262 || pl., PL. Trin. 490, les fortunes, 
les grandeurs || puissance : SALL. C. 6, 3; 
Tac. Ann. 4, 55 || [fig.] richesse [de langage] : 
Cap, Cons. Theod. 21. 

ôpülentitas, ātis, f. [arch], c. opulen- 
tia : CÆCIL. 186 ; PL. Mil. 1171. 

ôpülento,® āre, tr. (opulens), enrichir : 
Hor. Ep. 1, 16, 2 ; CoL. Rust. 8, 1, 2. 

ôpülentus, a, um (ops), 1 qui a beau- 
coup de moyens, de ressources, opulent, riche : 
Cic. Nat. 3, 81; Verr. 2, 4, 68; Tusc. 5, 
101 ; opulenti Cic. Lol 46, les riches ; opulen- 
tus Cic. Off. 2, 70, un riche ; opulentior agro 
virisque SALL. J. 16, 5, plus riche en terres et 
en hommes, cf. Liv. 1, 30, 4 ; 4, 34, 4 ; VIRG. 
En. 1, 447 || [av. gén.] riche sous le rapport de : 
Hor. O. 1, 17, 16 ; TAC. H. 2, 6 || puissant, in- 
fluent : SALL. C. 53, 3 ; Liv. 32, 32, 3 ; cf. ENN. 
Scen. 287 2 [en parl. de choses] somptueux, 
abondant, magnifique : PL. Bacch. 96 ; opulen- 
tissimæ Syriæ gazæ CIc. Sest. 93, les trésors si 
riches de Syrie ; pl. n. opulenta CURT. 5, 9, 16, 
les richesses. 

ôpülesco, čre (ops), intr., s'enrichir : Fu- 
RIUS d. GELL. 18, 11, 4. 

ôpülus, í, f., sorte d'érable [arbre] : PLIN. 
17, 201. 

ôpuncülo, ônis, m., sorte d'oiseau, c. opi- 
lio : P. FEST. 191. 

Opuntius* v. Opus 4. 

1 Opus? pèris, n., œuvre, ouvrage, travail : 
€ 1 his opus non defuit Cic. Verr. 2, 4, 54, l’ou- 
vrage ne leur a pas manqué, cf. Cic. de Or. 2, 
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72, etc. ; opus quærere Cic. Tusc. 3, 81, cher- 
cher de l'ouvrage, du travail || operibus ho- 
minum, id est manibus, cibi varietas inveni- 
tur Cic. Nat. 2, 151, c’est par le travail hu- 
main, c’est-à-dire par la main de l’homme que 
se trouvent les nourritures diverses ; pecudum 
opere effici Cic. Off. 2, 11, être le résultat du 
travail des animaux ; non cessavit in suo stu- 
dio atque opere Cic. CM 13, il ne cessa pas 
d'étudier et de travailler || travail des abeilles : 
VARRO R. 3, 16,4 2 travail des champs : opus 
faciam TER. Eun. 220, je travaillerai la terre, 
cf. Haut. 73 ; opera Cic. CM 24, travaux de la 
campagne || le travail artistique : hydria præ- 
claro opere Cic. Verr. 2, 4, 32, aiguière d’un tra- 
vail admirable, cf. Crc. Verr. 2, 4, 46 ; 4, 124, etc. 
{3 a) nondum opere castrorum perfecto Ces, 
C. 2, 26, 2, les travaux du camp n’étant pas en- 
core achevés, cf. CÆs. G. 1, 8, 2 ; [d’où] ouvrage 
militaire : CÆs. G. 1, 49, 4 ; 4, 17, 10, etc. ; [et au 
pl.] travaux dat pour un siège : Cic. Phil. 13, 
20 ; Ner. Milt. 7, 2 ; Liv. 35, 22, 8, etc. ; b) pu- 
blica opera Cic. Verr. 1, 1, 12, bâtiments pu- 
blics ; c) ouvrage, œuvre : [d’un artiste] Co- 
rinthia opera Cic. Par. 36, les œuvres (bronzes) 
de Corinthe, cf. Ce Verr. 2, 4, 67 ; 4, 132, etc. ; 
[d’un écrivain] Ce Ac. 1, 2 ; Fam. 16, 18, 3 ; 
QUINT. 4, 1, 34, etc. q 4 œuvre, acte [accom- 
plissement d’une chose qui est dans les attri- 
butions de] : opus censorium Cic. de Or. 2, 367 ; 
oratorium Cic. Br. 200, un acte de censeur, 
d’orateur ; si mures corroserint aliquid, quorum 
est opus hoc unum Crc. Div. 2, 59, si qqch. a été 
rongé par les rats, dont c’est l'unique fonction 
€ 5 [expr.] : magno opere Cic. Verr. 2, 5, 107, 
avec beaucoup d'effort, v. magnopere, quanto- 
pere, nimiopere, etc. 

2 opus, n. indécl. 4 1 a) chose néces- 
saire : quæcumque ad oppugnationem opus 
sunt Ces G. 5, 40, 6, tout ce qui est néces- 
saire pour l'attaque, cf. CÆs. G. 1, 24, 2 ; 2, 
22, 1 ; Cic. Fam. 16, 4, 2, etc. ; mihi frumentum 
non opus est Cic. Verr. 2, 3, 196, je n’ai pas be- 
soin de blé ; quis neget opus esse oratori... Roscii 
gestum et venustatem ? Cic. de Or. 1, 251, qui 
prétendrait qu’un orateur n’a pas besoin de la 
science du geste, de l’élégance de Roscius ? 
cf. Cic. Rep. 5, 4 ; Cic. Fam. 2, 6, 4 ; 7, 31, 2, 
etc. ; ut det ei, si quid opus erit in sumptum Crc. 
Att. 8, 6, 2, qu’il lui donne ce dont il aura be- 
soin pour ses dépenses [noter : quæ opus erunt 
administrari BRUT. d Cic. Fam. 11, 11,2, ce qui 
aura besoin d’être réglé] ; b) [impers.] opus 
est avec abl. : mihi opus est aliqua re, j'ai besoin 
de qqch., ou opus est aliqua re, besoin est de 
qqch. ; nihil opus est conjectura Cic. Amer. 107, 
il n’est pas du tout besoin de conjecture || sed 
opus fuit Hirtio convento ? Cic. Att. 10, 4, 11, 
mais était-il besoin d’aller trouver Hirtius ? 
cf. SALL. C. 31, 7 || opus est facto Ces G. 1, 
34, 2, il est besoin d’agir ; si quid opus facto 
est CÆs. G. 1, 42, 5, en cas de nécessité ; prope- 
rato opus est Cic. Mil. 49, il est besoin de se hâ- 
ter ; mature facto SALL. C. 1, 6, il est nécessaire 
d'agir promptement, cf. SALL. C. 20, 10 ; 43,5 ; 
45, 1 ; 46, 2 || opus est promptu PL. Cist. 111 ; 
jactu TER. Ad. 740 ; dictu TER. Haut. 941, il est 
besoin de prendre, de jeter, de dire || [avec inf.] 
Cic. Tusc. 1, 89 ; Fin. 4, 37 ; Att. 7, 8, 1 || [avec 
prop. inf.] Cic. Nat. 1, 89 || [avec ut subj.] PL. ; 
TAC. D. 31 ; [avec subj. seul] PL. Merc. 1004 ; 
Prin. Min. Ep. 9, 33, 11 || [avec ne] PLIN. MIN. 
Ep. 7, 6, 3 || [rare avec gén.] : Lucir. Sat. 334 ; 
Liv. 22, 51, 3 ; 23, 21, 5 ; QUINT. 12, 3, 8 || [avec 
acc.] PL. “Truc. 902 ; Caro “Agr. 15 2 [qqf.] 
chose utile : illud, etiamsi opus est, minus est 
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tamen necessarium CC, de Or. 2, 43, ce genre, 
même s’il est utile, ne laisse pas d’être moins 
nécessaire, cf. Cic. de Or. 2, 326 ; Fam. 1, 9, 25 ; 
non opus est id sciri Cic. Off. 3, 49, il n’est pas 
bon que cela soit su (il est mauvais, nuisible), 
cf. Cic. Clu. 140. 

3 Opus, 1, v. opos. 

4 Opüs, äntis, f. (Oroùdc), Oponte [capi- 
tale des Locriens Épicnémidiens] : Liv. 28, 7, 
8 ||-untius, a, um, d’Oponte : Cic. Verr. 2, 2, 
109 ; MELA 2, 45 [noté Opoës d. le t. de Frick] || 
01. orum, m., les habitants d'Oponte : Liv. 28, 
6, 12. 

ôpuscülum;” ï, n., dim. de opus, petit ou- 
vrage : CIC. Ac. 2, 120 || opuscule, petit ouvrage 
[littéraire] : Cic. Par. 5 ; Hor. Ep. 1, 19, 35. 

oquinisco, v. ocq-. 

Lora æ, f. (os 1), { 1 bord, extrémité de 
qqch. : Lucr. 4, 12 ; ENN. Ann. 85 ; Cic. Nat. 2, 
101 || bord, rivage, côte : Cic. Fam. 12, 5, 1 ; 
Ces G. 3, 8 || région, contrée, pays : OC, 
Nat. 2, 164 ; VIRG. En. 1, 1|| zone : Cic. Tusc. 1, 
68 2 pl. [poét. = fines], les contours, ce 
qui limite, [d’où] ce qui est limité : luminis 
oræ ENN. Ann. 114, les rives de la lumière, le 
monde, la vie, cf. LUCR. 1, 22 ; 2, 617, etc. ; VIRG. 
G. 2, 47, etc. || oræ belli VIRG. En. 9, 528, les 
contours, le tableau de la guerre. 

2 ōra, æ, f., câble qui attache un vaisseau 
au rivage : Liv. 22, 19, 10 ; 28, 36, 11 ; QUINT. 4, 
2, 41. 

3 ōra, n. pl. de os 1. 

4 Ora (ol æ, f., = Hersilla, femme de 
Romulus : Ov. M. 14, 851. 

ôräbilis, e (oro), qu'on peut prier : N. TIR. 
p. 106. 

ôraclum, sync. pour oraculum : Acc. 
Tr. 264 ; VARRO Men. 326 ; Cic. Div. 1, 34 ; 37 ; 
95. 

ôräcülarius;* a, um (oraculum), qui émet 
des oracles : PETR. 43, 6. 

ôräcülum," ï, n. (oro), oracle, parole (ré- 
ponse) d’un dieu : Cic. Top. 77 ; edere Oe 
Tusc. 1, 116, rendre un oracle ; oraculum pe- 
tere a Dodona Crc. Div. 1, 95, demander un ora- 
cle à Dodone = consulter l’oracle de Dodone ; 
quærere VIRG. G. 4, 449 ; poscere VIRG. En. 3, 
456 ; consulere Ov. M. 3, 8, consulter un oracle 
|| siège d’un oracle, temple où se rendent les 
oracles : Cic. Div. 1, 37 || [en gén.] prédiction, 
prophétie : Cic. Div. 1, 70 || sentence, adage 
[ayant valeur d’oracle] : Cic. Nat. 1, 66 ; PLIN. 
18, 40. 

Oränt, orum, m., peuple d’Asie, au-delà du 
Palus-Méotide : PLIN. 6, 21. 

orarium, à, n. (os 1), mouchoir pour s’es- 
suyer le visage : AUG. Civ. 22, 8, 7. 

ôrarius,” a, um (ora 1), relatif aux côtes, 
côtier : PLIN. MIN. Ep. 10, 15. 

Orassis, v. oro gz. 

1 ôrata, {1 c. aurata : FEST. 182, 13 ; P. 
FEST. 183 2 v. oratus. 

2 Oräta” (Aur-), æ, m., surnom dans la 
famille des Sergius ; nott C. Sergius Orata : 
VARRO R. 3, 3, 10 ; CoL. Rust. 8, 16, 5. 

Orātæ, ārum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 75. 

Oratelli, õōrum, m., peuple des Alpes : PLIN. 
3, 137. 

ōrātim (ora 1), adv., de rivage en rivage, 
(al. moratim) : SoL. 3. 

ôrätio, onis, f. (oro), $ 1 faculté de par- 
ler, langage, parole : feræ rationis et orationis 
expertes CIc. Off. 1, 50, animaux privés de la 
raison et de la parole 2 propos, paroles : 
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re, oratione Cic. Nat. 1, 123, en fait, en pa- 
roles ; orationi facta similia Cic. Tusc. 5, 47, 
actes semblables aux paroles, cf. Cic. Verr. 2, 
5, 166, etc. Ñ 3 façon de parler, parole, style : 
Pr. Mil. 751 ; Cic. Or. 64 ; Br. 120 ; Off. 1,1; 
1, 132 4 propos suivis, exposé oral : Crc. 
CM 3 ; 62 ; Lal 25 ; Ac. 2, 44 ; Tusc. 4, 43 ; 
continens oratio Cic. Tusc. 1, 16, exposé suivi 
€ 5 [en parl. de l’orateur] : a) discours : ora- 
tionem scribere, habere Cric. Br. 91, écrire, pro- 
noncer un discours ; omnium ceterarum rerum 
oratio Cic. de Or. 2, 72, un discours sur tous les 
autres objets ; b) parole, éloquence : Cic. de 
Or. 2, 187 ; Br. 7, 165, etc. ; c) [rhét.] style : ge- 
nus orationis Cic. Or. 87, genre de style ; sen- 
tentiarum orationisque formæ Cic. Br. 69, fi- 
gures de pensée et de style, cf. Cic. Or. 133 ; 
168 ; Br. 119, etc. ; d) prose [oppos. à poésie] 
Cic. Or. 201 ; 198 ; de Or. 3, 153 ; 174 ; 184, 
etc. ; e) [qqf.] la phrase : Cic. Or. 218 6 [ép. 
impér.] rescrit, message de l’empereur : TAC. 
Ann. 16, 27 ; SUET. Nero 15 ; Tit. 6, etc. $ 7 
oraison, prière : ECCL. 

ôrationälis, e (oratio), qui comporte un 
discours : Prisc. Præex. 8. 

Oratis, m., fleuve de la Perse : PLIN. 6, 111. 

ôratiuncüla/* æ, f. (oratio), petit discours : 
Cic. Nat. 3, 43 ; Br. 77. 
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ôrätôr; Gris, m. (oro), 1 orateur : Cic. 
de Or. 1, 64 ; 213, etc. || traité de Cicéron, 
l’Orator : Cic. Fam. 15, 20 || orateur par 
excellence [Cicéron] : Lact. Inst. 1, 9 {2 
porte-parole, député, envoyé : PL. Most. 1142 ; 
TER. Haut. 11 ; Cic. Br. 55 ; Leg. 2, 21 ; Liv. 1, 
15, 5 || [fig.] intercesseur : PL. Pæn. 358. 

orätoria, æ, f. (s.-ent. ars), l’art oratoire : 
QUINT. 2, 14, 1. 

ôratorie* (oratorius), oratoirement, à la 
manière des orateurs : Cic. Or. 227 ; Fin. 5, 10. 

oratorium, à, n. (oratorius), un oratoire : 
AUG. Ep. 221, 11. 

ôratorius,” a, um (orator), oratoire, d’ora- 
teur, qui concerne l'orateur : Cic. de Or. 1, 231 ; 
Br. 261 ; Ac. 1, 32. 

Orätrix, icis, f. (orator), celle qui prie, qui 
intercède : PL. Mil. 1072 ; pacis Cic. Rep. 2, 8, 
celle qui demande la paix || c. oratoria : QUINT. 
2, 14, 1. 

1 6rätus, a, um, part. de oro || 6räta, n. pl., 
demandes, prières : TER. Hec. 385 ; 575. 

2 oratüs,” üs, m., prière : Cic. H 92 || 
-tibus, abl. pl. : CORIPP. Just. 2, 4. 
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1 orba, æ, f. (orbus), une orpheline : TER. 
Phorm. 125 ; QUINT. 7, 4, 24. 

2 Orba, æ, m., rivière qui se jette dans le 
Méandre : PLIN. 5, 106. 

orbätio,* ônis, f. (orbo), privation : SEN. 
Ep. 87, 39. 

orbätôr, arts, m. (orbo), celui qui prive qqn 
de ses enfants : Ov. M. 13, 500. 

orbātrīx, īcis, f. de orbator : Drac. Laud. 3, 
337. 

orbefäcio, čre (orbus), tr., rendre orphelin : 
Gross. PHIL. 

Orbēlus (-os), ï, m. (’Opêņàoç), monta- 
gne sur les confins de la Macédoine et de la 
Thrace : PLIN. 4, 35 ; MELA 2, 17. 

Orbi, õrum, m., peuple de Gédrosie : PLIN. 
6, 94. 

orbicüläris, is, f. (orbiculus), cyclamen : 
M. Emr. 4. 

orbicülatim (orbiculatus), en rond : PLIN. 
11, 177. 

orbicülatus, a, um (orbiculus), orbiculaire, 
arrondi : mala orbiculata VARRO R. 1, 51 ; CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 15 ; CoL. Rust. 5, 10, 19, pommes 
rondes [les meilleures connues]. 

orbicülor, ārī (orbis), faire tourner en 
rond : Gross. PHIL. 

orbicülus;* ï, dim. de orbis, petite roue, 
roulette, poulie : Caro Agr. 3, 6 ; CoL. Rust. 4, 
30, 4 ; VITR. Arch. 10, 2, 1 || rondelle : PLIN. 25, 
148. 

orbifico, are (orbus, facio), tr., priver qqn 
de ses enfants : Acc. Tr. 421. 

orbilé, is, n. (orbis), jante [d’une roue] : 
VARRO R. 3, 5, 15. 

Orbilius;° np m., grammairien de Bé- 
névent, fut maître d'Horace : Hop Ep. 2, 1, 71 ; 
SUET. Gramm. 9. 

orbis? is, m. 

I toute espèce de cercle : 1 in orbem tor- 
quere aliquid Cic. Tim. 24 ; curvare Ov. M. 2, 
715, courber qqch. en cercle ; suum saltatorium 
orbem versare Cric. Pis. 22, exécuter ses mouve- 
ments de danse circulaires ; sidera orbes suos 
conficiunt Cic. Rep. 6, 15, les astres accom- 
plissent leurs cercles, leurs révolutions || [en 
part.] cercle formé par les troupes, formation 
en cercle [cf. en carré] : orbem facere Ces G. 4, 
37, 2 ; in orbem consistere Ces G. 5, 33, 3, for- 
mer le cercle, se former en cercle, ou orbem col- 
ligere, volvere Liv. 2, 50, 7 ; 22, 29, 5 ; orbes fa- 
cere SALL. J. 97, 5, prendre des formations en 
cercle ; in orbem pugnare Liv. 28, 22, 15, com- 
battre dans la formation en cercle || per omnes 
in orbem imperium ibat Liv. 1, 17, 6, auto- 
rité se transmettait à tous en faisant le tour, 
cf. Liv. 3, 36, 3 $ 2 [fig.] a) cercle, cours des 
affaires : sperabam sic orbem rei publicæ esse 
conversum, ut vix sonitum audire, vix impres- 
sam orbitam videre possemus Cic. Att. 2, 21, 2, 
j'espérais que le char de l’État tournerait (chan- 
gerait de direction), sans que nous puissions 
presque entendre le bruit, presque voir la trace 
des roues, cf. Cic. Att. 2, 9, 1 ; ut idem in sin- 
gulos annos orbis volveretur Liv. 3, 10, 8, pour 
que le même cercle d'événements se déroulât 
chaque année, cf. Liv. 42, 42, 6 ; redit agrico- 
lis labor actus in orbem VIRG. G. 2, 401, roule 
dans un cercle perpétuel le cours des travaux 
du laboureur ; cf. LA FONT. F. 10, 1, 55 : Parcou- 
rant sans cesser ce long cercle de peines ; b) 
cercle d’une discussion : in hunc orbem, quem 
circumscripsimus, incidere, Cic. Fin. 5, 23, ren- 
trer dans le cercle que nous avons tracé pour 
notre discussion ; c) cercle de connaissances : 
orbis doctrinæ QUINT. 1, 10, 1, encyclopédie de 
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connaissances ; d) [rhét.] période : orbis verbo- 
rum Cic. de Or. 3, 198 ; orationis Cic. Or. 234, 
tour bien arrondi de la phrase. 

II toute surface circulaire 1 disque 
[dessus de table rond] Ov. H. 17, 87 || [disque 
du soleil, de la lune] VIRG. G. 1, 459 ; Ov. M. 7, 
530 || orbis terræ ou terrarum Cic. Agr. 2, 76 ; 
2, 33, disque de la Terre [d’après les idées an- 
ciennes, pour nous globe terrestre] || [poét.] 
orbis seul = Terre ou région, contrée Ov. F. 5, 
93 ; Ov. F. 3, 466 ; Juv. 2, 108 2 [sens di- 
vers] : [plateau de table] Juv. 1, 137 ; [plaque 
ronde de mosaïque] Juv. 11, 175 ; [plateau de 
balance] Ti8. 4, 1, 44 ; [miroir] MART. 9, 18, 
5 ; [bouclier] VIRG. En. 10, 783 ; [roue] VIRG. 
G. 3, 361 ; [roue de la Fortune] T18. 1, 5, 70 ; 
Ov. Tr. 5, 8, 7 ; [orbite de l’œil] Ov. M. 14, 
200 ; [œil] Ov. Am. 1, 8, 16 ; [tambourin] SET. 
Aug. 68 [jeu de mots avec sens de globe ter- 
restre] || sorte de poisson : PLIN. 32, 14. 

w—> qqf. abl. orbi : Lucr. 5, 74 ; 5, 707, 
etc. ; VARRO R. 3, 5, 16 ; 3, 16, 5 || [locatif] 
orbi terrarum dans l'univers : Cic. Rep. 5, 10 ; 
Verr. 2, 4, 82 ; Domo 24 ; ou orbi terræ Cic. 
Sest. 66 ; v. CHAR. 139, 20. 

orbita;* æ, f. (orbis), trace d’une roue, or- 
nière : Cic. Verr. 2, 3, 6 ; Att. 2, 21, 2 ; VIRG. 
G. 3, 293 || marque, empreinte : PLIN. 17, 210 
|| cours, révolution, orbite, carrière : VIRG. 
Ætna 230 ; SEN. Nat. 7, 10, 2 || exemple : vete- 
ris trahit [eos] orbita culpæ Juv. 14, 37, ils sont 
attirés dans l’ornière des fautes anciennes. 

Orbitanïum, Dn. ville du Samnium : Liv. 
24, 20. 

orbitäs,” ātis, f. (orbus), { 1 perte de ses 
enfants : Cic. Fin. 5, 84 || absence d’enfants : 
Tac. D. 6, 2 || orphelinage : Cic. de Or. 1, 
228 || veuvage, viduité : JusT. 2, 4 4 4 2 [en 
gén.] privation, perte : [de la vue] PLIN. 7, 
124 ; maxima orbitate rei publicæ virorum ta- 
lium Cic. Fam. 10, 3, 3, quand l’État est abso- 
lument privé de tels hommes. 

orbitôsus, a, um (orbita), qui a des traces 
de roues : VIRG. Catal. 10, 17. 

orbïtūdō, inis, f. (orbus), perte de ses en- 
fants : Acc. Tr. 94 ; 135 ; TURPIL. Com. 211. 

orbītus, a, um (orbis), circulaire, orbicu- 
laire : VARRO Men. 202 ; ARN. 2, 58. 


1 Orbïus;* nm m., nom d'homme : Hor. 
Ep. 2, 2, 160. 
2 Orbius clīvus, c. Urbius clivus : FEsT. 


182. 

orbô,' āvī, ātum, āre (orbus), tr., { 1 pri- 
ver qqn de ses enfants : Cic. Clu. 45 ; Off. 1, 
30 ; Ov. M. 2, 391 Ñ 2 [en gén.] priver de 
[avec abl.] : Cic. Pis. 57 ; Ac. 2, 74 ; Br. 6 ; 
Tusc. 1, 12. 

Orbôna, æ, f. (orbus), déesse de l’orphe- 
linage [invoquée contre l’orphelinage] : Cic. 
Nat. 3, 63 ; PLIN. 2, 16 ; ARN. 4, 131. 

orbs, orbis, m., c. orbis, le monde : FoRT. 
Carm. 8, 6, 198 ; 9, 3, 14. 

orbus; a, um (orb-, cf. òppavóc), € 1 
privé de [d’un membre de la famille, père, 
mère, enfant] : orbus senex Cic. Par. 39, vi- 
eillard sans enfant ; filii orbi Cic. Q. 1, 3, 10, 
fils orphelins || [avec abl.] PL. Capt. 818 ; [avec 
gén.] Ov. M. 13, 595 ; [avec ab] Ov. H. 6, 156 || 
[pris subst*] orbi Cıc. Rep. 2, 36, les orphelins ; 
v. orba $| 2 [fig.] orba eloquentia Cic. Br. 330, 
éloquence orpheline, cf. Cic. Fam. 3, 11,3 $ 3 
[en gén.] privé, dénué ; [avec abl.] privé de : 
Cıc. Fam. 4, 13,3 ; [avec ab] Cic. FI. 57 ; [avec 
gén.] PL. Rud. 359 ; LUCR. 5, 840 ; Ov. M. 3, 518 
€ 4 [en part.] aveugle : Arvur. M. 5, 9 ; v. P. 
FEST. 183, 3. 
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orca;* æ, f., S 1 sorte de cétacé : PLIN. 9, 12 
€ 2 jarre, tonne : VARRO R. 1, 13, 6 ; HoR. S. 2, 
4, 66 ; P. FEST. 180 3 cornet à dés : PomPoN. 
Com. 190 ; PERS. 3, 50. 

Orcädes 7 um, f., les Orcades, îles au nord 
des îles Britanniques ` PLIN. 4, 103 ; JUv. 2, 161. 

Orchămus, ï, m. (’Opxauogs), roi d’Assy- 
rie, père de Leucothoé : Ov. M. 4, 212. 

orchăs, ădis, f. (òpx&s), espèce d’olive : 
VIRG. G. 2, 86. 

Orchent, örum, m. (Opynvoi), peuple de 
la Chaldée : PLIN. 6, 123. 

orchësta, (-tēs), æ, m. (dpynoTnc), dan- 
seur, pantomime : CASSIOD. Var. 4, 51. 

orchéstôpôlarius, ï, m. (òọxņortonó- 
Aoc), danseur, faiseur de cabrioles : FIRM. 
Math. 8, 15. 

orchēstra? æ, f. (6pynotoa), 1 or- 
chestre, partie du théâtre affectée aux séna- 
teurs ` VITR. Arch. 5, 6 ; JUv. 7, 47 ; SUET. 
Aug. 35 || [fig.] le sénat : Juv. 3, 177 2 aux 
derniers temps de l’empire, estrade pour mu- 
siciens, danseurs, pantomimes : FEST. 181, 22. 

Orchia lex, f., loi Orchia [proposée par le 
tribun Orchius] : MART. 3, 17, 2. 

orchilus (-1ôs), ï, m. (dpXLoc), c. trochi- 
lus : AVIEN. Progn. 438. 

orchïôn, ï, n., mercuriale mâle [plante] : 
Ps. ApuL. Herb. 82. 

orchis, is, f. (px1c), c. serapias : PLIN. 26, 
95 || sorte d'olive : Cor. Rust. 5, 8, 4. 

orchita (-tēs), æ, et -tis, is, f. (6pyiric), 
sorte d'olive : CoL. Rust. 12, 49,2 ; CATO Agr. 6, 
1 ; P. FEST. 180. 

Orchivius,* ï, m., c. Orchivius, collègue 
de Cicéron dans la préture : Cic. Clu. 94. 

Orchômënos (-nus), ï, m., Orchomène : 
1 ville de Béotie : Ces C. 3, 56, 4 ; PLIN. 
4, 29 || -ménius, a, um, d’Orchomène : PLIN. 
16, 164 ;-ménïi, orum, m., les Orchoméniens : 
Ner. Lys. 3, 4 ; JUST. 11, 3, 8 2 ville d’Arca- 
die : Liv. 32, 5, 4 ; Ov. M. 5, 607 ; 6, 416 || forme 
-num, n., PLIN. 4, 20. 

Orchus, Com. c. Orcus : NÆV d GELL. 1, 24, 
2; 

Orciäni, orum, m., peuple d’Asie : PLIN. 6, 
47. 

orcinianus, a, um (orcus), de Pluton, des 
enfers : MART. 10, 5, 9. 

orcinus, a, um (orcus), qui a trait à la mort: 
orcini senatores SUET. Aug. 53, ceux qui étaient 
entrés dans le sénat après la mort de César ; 
orcini liberti ULP. Dig. 33, 8, 22, esclaves affran- 
chis par testament. 

orciôla, etc., v. urciola, etc. 

Orcistani, ðrum, m., habitants d’Orciste, 
ville de Galatie : CIL 3, 352. 

orcüla;* æ, f., dim. de orca, petite jarre : 
CATO Agr. 117 ; GROM. 337, 21. 

orcülaris, e (orcula), de petite jarre : 
GROM. 344, 25. 

Orcus;’ i, m., divinité infernale [= Pluton 
grec] : ENN. Scen. 107 ; LUCR. 1, 115 ; Crc. 
Verr. 2, 4, 111 || la mort : Lucr. 5, 996 ; Or- 
cum morari Hor. O. 3, 27, 50, tarder à mourir 
[faire attendre Orcus, cf. Prop. 1, 19, 2] ; cum 
Orco rationem habere VARRO R. 1, 4, 3, faire ses 
comptes avec Orcus, s’apprêter à la mort. 

orcÿnus, L m. (Gpxuvoc), thon de la plus 
grosse espèce : PLIN. 32, 149. 

Ordésus (-ssus), ï, m. (OpBnooc), port 
de la Sarmatie d'Europe : PLIN. 4, 82. 

ordéum, v. hordeum, etc. 

ördia prima, Lucr. A 28 = primordia. 

ördībor, v. ordior »— . 


ORDINO 


ôrdinabilis, e (ordino), rangé, ordonné : 
BoET. Arithm. 1, 27. 

ôrdinälis, e (ordo) ordinal [en t. de 
gramm.] : Prisc. Gramm. 2, 31. 

ordinäre (ordinarius), en ordre : 
Res. 2. 

ôrdinärius}? a, um (ordo), 1 rangé par 
ordre : Cor. Rust. 3, 16, 1; VITR. Arch. 2, 
8 d 2 conforme à la règle, à l’usage, régu- 
lier : ordinarius consul Liv. 41, 18, consul or- 
dinaire [par oppos. à suffectus], qui est entré 
en charge au commencement de l’année ; or- 
dinarium oleum CoL. Rust. 12, 50, 22, huile or- 
dinaire (faite de la manière régulière] ; consi- 
lia ordinaria Liv. 27, 43, 6, des mesures nor- 
males ; (philosophia) ordinaria est SEN. Ep. 53, 
9, (la philosophie) est une occupation régulière 
[normale, et non pas un passe-temps] ; ordi- 
naria oratio SEN. Ep. 39, 1, exposé fait norma- 
lement || subst. m., ordinaire, c’est-à-dire sur- 
veillant : ULP. Dig. 14, 4, 5 ; [dans la langue 
militaire] officier supérieur de la légion : VEG. 
Mil. 2, 15. 

ördïnātē (ordinatus), en ordre, régulière- 
ment : HER. 4, 69 ; VITR. Arch. 9, 5, 3 ; P. FEST. 
107 || -tius TERT. Marc. 1, 19 ; -tissime AUG. 
Retr. 1, 24, 2. 

ôrdinatim” (ordinatus), en ordre, réguliè- 
rement : Cæs. C. 2, 10, 5 ; Sp Rur. d. Crc. 
Fam. 4, 5, 3 ; BRUT. d. Cic. Fam. 11, 13, 2. 

ôrdinäatio,® oni, f. (ordino), action de 
mettre en ordre, ordonnance, disposition, ar- 
rangement : VITR. Arch. 1, 2 ; Cor. Rust. A 
29, 12 ; vitæ PLIN. MIN. Ep. 9, 28, 4, plan de 
vie ; anni SUET. Aug. 31, arrangement (mise 
en ordre) du calendrier || ordonnance, décret 
impérial : Nerva d. Pm MIN. Ep. 10, 58, 10 
|| organisation politique : quid ordinatione ci- 
vilius ?... quam turpe, si ordinatio eversione... 
mutetur PLIN. MIN. Ep. 8, 24, 8, qu'est-ce qui 
révèle mieux l’homme d’État que l’art d’orga- 
niser [une cité] ?.. quelle honte si au lieu d’or- 
ganiser on détruit... || distribution des charges : 
SUET. Dom. 4|| ordination [d’un évêque] : CAs- 
ston, Hist. eccl. 9, 36. 

ôrdinätivus, a, um (ordino), qui marque 
l’ordre, la succession : TERT. Herm. 19 || 
[gramm.] : Prisc. Gramm. 15, 36 ; Diom. 417, 
22. 

ôrdinätôr,” ôris, m. (ordino), celui qui met 
en ordre, qui règle, ordonnateur : litis SEN. 
Ep. 109, 14, celui qui instruit un procès. 

ôrdinatrix, icis, f., ordonnatrice : 
Ep. 118, 24. 

ôrdinatus;” a, um, p.-adj. de ordino, réglé, 
régulier ` Cic. Nat. 2, 101 ; SeN. Vita b. 8, 3 || 
-ior SEN. Ep. 74, 25 ; Ira 3, 6 ; -issimus APUL. 
Socr. 1. 

ôrdino,° ävi, atum, Gre (ordo), tr. { 1 
mettre en ordre : partes orationis Cic. Inv. 1, 
19, ordonner les parties d’un discours ; mi- 
lites Liv. 29, 1, 1, répartir en rangs les sol- 
dats ; copiæ ordinatæ Nep Iph. 2, 2, troupes 
disposées en ordre ; cupiditates SEN. Ep. 10, 
2, mettre en bataille ses passions, les dispo- 
ser pour l'assaut $| 2 arranger, disposer en 
ordre régulier : cum omnia ordinarentur Crc. 
Sulla 53, alors que tout était arrangé ; biblio- 
thecas SUET. Gramm. 21, ranger des biblio- 
thèques ; res suas SEN. Ep. 9, 17, mettre de 
l’ordre dans ses affaires ; publicas res HoR. 
O. 2, 1, 11, disposer les événements politiques 
en un récit ordonné || régler, organiser : statum 
civitatum PLIN. MIN. Ep. 8, 24, 6, régler lorga- 
nisation des cités [= leur donner une consti- 
tution] ; provinciam SUET. Galba 7, organiser 


TERT. 


AUG. 


ORDIOR 


une province, y mettre le bon ordre ; magis- 
tratus in plures annos SUET. Cæs. 76, régler les 
magistratures pour plusieurs années [en nom- 
mer les titulaires] $| 3 ordonner, faire lordi- 
nation de : ECCL. 

ôrdior,° ôrsus sum, Di tr, $| 1 ourdir, 
faire une trame : telas orditur araneus PLIN. 11, 
80, l’araignée ourdit sa toile $ 2 commencer, 
entamer : orationem Cic. Or. 122, commen- 
cer un discours, en composer l’exorde ; prin- 
ceps Crassus ejus sermonis ordiendi fuit Ce 
de Or. 1, 98, Crassus a pris l'initiative d’enta- 
mer cet entretien ; alterius vitæ quoddam ini- 
tium ordiri Cic. Att. 4, 1, 8, se mettre à com- 
mencer une seconde vie ; ab eo (neutre) no- 
bis causa ordienda est Cic. Leg. 1, 21, nous 
devons commencer par là notre exposé ; ab 
initio est ordiendus Themistocles Nep Them. 1, 
2, il faut commencer l’histoire de Thémistocle 
par le commencement || [avec inf.] commencer 
à : Cic. Br. 22 ; 301 || [abst] a principio ordia- 
mur Cic. Phil. 2, 44, commençons par le com- 
mencement ` unde ordiri possumus... ? CIC. 
Tusc. 5, 37, par où pouvons-nous commen- 
cer... ? cf. Cic. Rep. 1, 38 ; ut, unde est orsa, in 
eodem terminetur oratio Cic. Marc. 33, pour fi- 
nir par où j'ai commencé || [poét.] commencer 
à parler : VIRG. En. 1, 325 ; 12, 806. 

w—> fut. arch. ordibor Acc. Tr. 95 || part. 
orditus Sum. Ep. 2, 9 || inf. pf. actif ordisse Isrp. 
Orig. 19, 20 ; orditus avec sens passif HIER. 
Is. 9, 30, cf. l'emploi passif de orsus au pl. n., 
v. orsa. 

ōrdītus, a, um, v. ordior »—. 

Grdo" dinis, m. 

I 1 rang, rangée, ligne : ordines (arbo- 
rum) directi in quincuncem Cic. CM 59, rangs 
(d'arbres) disposés en quinconce ; directo or- 
dine Cic. Cæc. 22, en ligne droite ; ordines cæs- 
pitum Cæs. G. 5, 51, 4, rangées de mottes de ga- 
zon ; alius insuper ordo additur Ces G. 7, 23, 3, 
on ajoute par-dessus une autre couche || rang 
de rames : terno consurgunt ordine remi VIRG. 
En. 5, 120, les rames se dressent sur un triple 
rang [en triple étage] || rangée de gradins au 
théâtre : in quatuordecim ordinibus sedere Crc. 
Phil. 2, 44, siéger dans les quatorze gradins [at- 
tribués aux chevaliers, v. SUET. Aug. 44], être 
chevalier || suite, file de gens : comitum lon- 
gissimus ordo Juv. 3, 284, une très longue file 
de compagnons, nombreuse escorte $ 2 [mi- 
lit] a) rang, ligne, file [de soldats] : ordine 
egredi SALL. J. 45, 2, sortir du rang ; nullo or- 
dine iter facere Ces C. 2, 26, marcher à la dé- 
bandade ; ordines conturbare SALL. J. 50, 4, je- 
ter la confusion, le désordre dans les rangs ; 
ordines restituere SALL. J. 51, 3, reformer les 
rangs ; in ordinem cogere aliquem Liv. 25, 3, 
19, forcer un officier à marcher dans le rang, le 
dégrader, [d’où] traiter un magistrat comme 
un simple particulier, faire fi de lui ; b) cen- 
turie : Cæs. G. 1, 40, 1 ; 5, 35,8 ; C. 1, 13,4; 
3, 104, 3 ; c) grade de centurion ; primi or- 
dines, les centurions du plus haut grade [de la 
1 cohorte] Ces G. 5, 30, 1 ; 6, 7, 8 ; infe- 
riores, superiores de grades moins élevés [des 
cohortes 6 à 9], de grades plus élevés [des co- 
hortes 5 à 2] : CÆs. G. 6, 40, 7 ; infimi Ces 
C. 2, 35, 1, centurions du grade le plus bas 
[10° cohorte] $ 3 ordre, classe sociale [séna- 
teurs, chevaliers, plébéiens, à Rome] : ordo se- 
natorius Cic. Clu. 104 ; FL 43, ou ordo seul Cic. 
Cat. 1, 20, ordre sénatorial ; in hoc ordine Crc. 
Phil. 2, 31, ici, au sénat ; frequens ordo Cie 
Leg. 3, 40, le sénat en nombre ; amplissimus 
ordo Cic. Col 5, l’ordre le plus élevé [sénat] ; 


945 


equester ordo Cic. Domo 74, l’ordre équestre 
|| publicanorum Cic. Fam. 13, 9, 2 ; aratorum, 
pecuariorum, mercatorum CIC. Verr. 2, 2, 17, la 
classe des publicains, des laboureurs, des éle- 
veurs, des marchands. 

II 1 ordre, succession : ætatum CIC. 
Br. 232, la succession chronologique : ordo 
seriesque causarum Cic. Div. 1, 125, l’ordre 
et la série des causes ; ordinem sequi Crc. 
Br. 244, suivre l’ordre des faits, cf. Cic. Phil. 5, 
35 ; verborum ordinem immutare Cic. Or. 214, 
changer l’ordre des mots || ordine, en ordre, 
point par point : Cic. Part. 2 ; Liv. 3, 50, 
4 ; etc. ; ex ordine Cic. Verr. 2, 4, 143, dans 
l’ordre, suivant l’ordre, à la file, successive- 
ment, ou in ordine VIRG. En. 8, 629, ou per 
ordinem QUINT. 4, 2, 72 2 ordre = bon or- 
dre, distribution régulière, arrangement : or- 
dinem sic definiunt, compositionem rerum aptis 
et accommodatis locis Cic. Off. 1, 142, ils dé- 
finissent l’ordre, un arrangement des choses 
dans les lieux qui leur sont propres et conve- 
nables ; rerum ordo Cic. Ac. 1, 17, un enchaîne- 
ment ordonné des faits ; orationis Cic. Br. 193, 
la bonne ordonnance d’un discours || in ordi- 
nem adducere Cic. Ac. 2, 118, mettre en or- 
dre ; tabulæ in ordinem confectæ Cic. Com. 7, 
registres tenus en ordre, régulièrement ; extra 
ordinem, hors du tour régulier, hors du rang, 
extraordinairement : Cic. Mil. 14 ; Prov. 19 || 
ordine, régulièrement : Cic. Verr. 2, 3, 194 ; 
Att. 12, 18, 3 ; Phil. 3, 38. 

Ordovices;* um, m., peuple de la Breta- 
gne : TAC. Ann. 12, 33. 

Ordymnus, ï, m. (’Opôvuvoc), monta- 
gne de l’île de Lesbos : PLIN. 5, 140. 

Orëädës/" um, f. (Operadec) Oréades, 
nymphes des montagnes : VIRG. En. 1, 500 || 
sing. Oréäs, Ov. M. 8, 787. 

Gréæ,° ärum, f. (os 1), mors, bride : NÆv. 
Com. 20 ; TITIN. 119 ; cf. FEST. 182, 23 ; P. FEST. 
183, 8. 

ə— aureæ P. FEST. 8, 12. 

Oreäs, v. Oreades. 

Oregés, is, m., nom d’une partie du mont 
Taurus : PLIN. 5, 98. 

1 ðrēðn, í, n., v. orion 2 : PLIN. 27, 115. 

2 Orēðn, v. Oreum. 

Oréës, m. (pero), surnom de Bacchus 
[qui habite sur des montagnes] : FEST. 182. 

ôréôsélinôn (-num), í, n. (dpeoselvov), 
persil de montagne : PLIN. 19, 124. 

Oreésco, c. auresco : Nov. Com. 66. 

Orésitrôphès, 7 m. (Opectrpopoc), 
nom d’un chien d’Actéon : Ov. M. 3, 233. 

Oresta, æ, f., ancien nom d’Adrianopolis, 
en Thrace : LAMPR. Hel. 7. 

Orestæ}° ärum, m., peuple d’Épire, soumis 
aux Macédoniens : CURT. 4, 13, 28 ; Liv. 33, 34 ; 
PLIN. 4, 10. 

Orestësi (æ, is et 5), m. (Opeornc), 
Oreste [fils d Agamemnon et de Clytemnestre, 
meurtrier de sa mère, ami de Pylade ; ses aven- 
tures tragiques furent mises sur la scène par 
Eschyle, Sophocle, Euripide] : Ce Læl. 23 ; 
Fin. 2, 79 ; VIRG. En. 4, 471 || tragédie ď’Euri- 
pide : Cic. Tusc. 4, 63 || Orestis portus PLIN. 3, 
75, port d’Oreste, dans le Bruttium || -tēus, a, 
um, d'Oreste : Ov. M. 15, 489. 

ə— voc. -tă Ov. Tr. 1, 6, 22 et -të Ov. H. 8, 
15 ; gén. -æ, is Ov. ; i GELL. 7, 5, 5 ; dat. -æ, 
i Ov. ; acc. em en Crc. ; abl. ere Pis. 47. 

Orestiàädes, um, f., c. Oreades : FEST. 185. 

Orestilla;* æ, f., surnom de f. dans la gens 
Aurélia : SALL. C. 15, 2 ; 35, 3 ; CÆL. d. CIC. 


ORGUS 


Fam. 8, 7, 2. 

Orestinus, i, m., nom d'homme : 
2679. 

Ôrestion, à, n. (dpESTLov), c. helenium : 
PLIN. 14, 108. 

Orestis:° idis, f., l’Orestide [province entre 
l'Épire et la Macédoine] : Cic. Har. 35 ; Liv. 27, 
33, 1. 

Orëtæ, àrum, m. (Opéra), peuple scythe : 
Prisc. Perieg. 664. 

Orētānī, ōrum, m., peuple de la Celtibérie 
[capitale Castulo] : Liv. 21, 11, 13 ; 26, 17, 4. 

Oretes, um, m., peuple de l'Inde : PLIN. 2, 
184. 

Orētum, í, n. ('QpnrTtov), ville de la Tar- 
raconnaise [auj. Calatrava] || -ānus, a, um, 
d'Orétum, Orétain : PLIN. 3, 19 || -ānī, Oré- 
tains, peuple habitant le territoire d'Orétum : 
PLIN. 3, 19. 

1 ōrēum, v. horæon. 

2 Ōrēum (-ēðn), n. (-ēus et ēðs, Lt Liv. 
28, 5, 18, etc. ), ville de lEubée : PLIN. 4, 64 || 
-réticus, a, um, d'Oréum, de l’Eubée : PLIN. 
14, 76. 

rexis?’ is, f. (© peËrc), appétit : JUV. 6, 428 ; 
11, 127. 

orf-, v. orph-. 

Orfitus;” surnom d’un Cornelius : 
Ann. 16, 12. 

Organagæ, ärum, m., peuple de l’Inde : 
PLIN. 6, 77. 

orgänalis, e (organum), d'orgue : MYTH. 3, 
12. 

orgänaärius, ï, m., musicien 
Math. 4, 15. 

1 orgănïcus, a, um (organum) d'instru- 
ment, mécanique : VITR. Arch. 10, 1, 5 || de mu- 
sique, mélodieux : CAT. d. NoN. 77, 9. 

2 orgănïcus;* Lt m. (organum), joueur 
d'instruments, musicien : LUCR. 2, 412 ; 5, 324. 

orgänülum, í, n., dim. de organum, petit 
instrument de musique : FULG. Myth. 1, præf., 
11 
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orgănum” i, n. (6pyævoy), $ 1 instru- 
ment [en gén.] : Cor. Rust. 3, 13, 12 ; VITR. 
Arch. 10, 1|| [fig.] pl., ressorts, moyens : QUINT. 
1, 2, 30 $Ñ 2 instrument de musique : QUINT. 
11, 3, 20 || orgue hydraulique : SUET. Nero 41 || 
orgue [instrument à vent] : Cassiop. Mus. 5 || 
registre [en t. de musique] : QUINT. 11, 3, 169. 

Orge, es (-ga, æ), f., fontaine de la Narbon- 
naise : PLIN. 18, 190. 

Orgenomesci, orum, m., peuple de la 
Cantabrie : PLIN. 4, 111. 

Orgessum, L n., place forte de la Macé- 
doine : Liv. 31, 27. 

Orgétôrix,” igis, m., nom d’un Helvète : 
CÆs. G. 1, 2, 1, etc. 

orgia;* ōrum, n. (Gene), orgies, mystères 
de Bacchus : CATUL. 64, 259 ; VIRG. En. 4, 303 
|| objets sacrés (mystiques) [placés dans les 
cistes et servant à la célébration des mystères 
de Bacchus] : Sen. Herc. Œt. 593, cf. Hop O. 1, 
18, 12 || [en gén.] mystères, cérémonies reli- 
gieuses : JUV. 2, 91 ; STAT. S. 5, 5, 4 || [fig.] mys- 
tères, secrets : CoL. Rust. 10, 217. 

Orgiôphanta, æ, m. (dpyiopævrnc), or- 
giophante, prêtre qui initie aux mystères de 
Bacchus : CIL 10, 1583. 

Orgocyni, orum, m., peuple de la Cherso- 
nèse Taurique : PLIN. 4, 85. 

Orgomanēs, is, m., rivière de la Bactriane : 
AMM. 23, 26. 

Orgus, ï, m., rivière de l'Italie supérieure, 
affluent du Pô : PLIN. 3, 118. 


ORI 


Ori, ôrum, m. Co, c. Oritæ : PLN. 6, 
98. 

Ôria, v. horia. 

Oriæ, v. Gre, 

Oriäs, ädis, f. (Opetxc), chienne d’Ac- 
téon : HyG. Fab. 181. 

Oribäsds, ï, m. (OpetBacoc), Oribase 
[chien d’Actéon] : Ov. M. 3, 210. 

dribäta (-ēs), æ, m. (òpeLbATN c), celui qui 
gravit les montagnes : Fw. Math. 8, 17. 

ôrichalcum ï, n. (òpstyañxoc), $ 1 lai- 
ton, cuivre jaune : Cic. Off. 3, 92 ; Hor. P. 202 
2 pl, armes de cuivre : VAL. FLAcC. 3, 60 ; 
STAT. Th. 10, 660. 

»w—> aurichalcum (v. ce mot) d. PL. et PLIN. 
|| P. FEST. 9, rapporte la double étymologie 
aurum et Zeoe || CHAR. 34, 20 et Diom. 328, 
13 ; 550, 24 distinguent les deux mots auri- et 
ori- comme représentant deux choses diffé- 
rentes, cf. aurochalcum Gross 2, 568, 48 ; 3, 
434, 48. 

oricilla, ôricüla, v. auric-. 

Oricës (-cus), f. Pror. 1, 8, 20 et Oricum, 
ï, n. Hor. O. 3, 7, 5 ; Liv. 24, 40, 2 (Qpuxoc et 
"Leeën, Orique [ville d'Épire avec un port] 
|| -cius, a, um, d’Oricum : VIRG. En. 10, 136 || 
-Cini, orum, m., les habitants d’Oricum : Liv. 
26, 25. 

ôricülarius, v. aur-. 

Ôridia, v. oryza : APIC. 2, 52 ; 4, 153. 

ôridürius, a, um, (os 1, durus), qui a la 
bouche dure [en parl. d’un cheval] : Gross. 
PHIL. 

ôriens, $| 1 part. de orior $ 2 subst. alle 
soleil levant : VIRG. En. 5, 739 ; Ov. F. 1, 653 ; b) 
lorient, le levant, l’est : Cic. Nat. 2, 164 ; Cat. 3, 
20 || pays du levant, lorient : Cic. Dej. 11 ; Liv. 
26, 37, 5 ; VELL. 2, 122, 2 ; PLIN. MIN. Pan. 29, 
2 ; SEN. Nat. 3, 26, 4 ; TAC. H. 2,6 ; 5,8. 

ôrientalis, e (oriens), oriental, d’orient : 
JUST. 14, 2, 8 ; 38, 10, 5 ; GELL. 2, 22, 11 || -lēs, 
ium, m., les Orientaux, les peuples de l'Orient : 
JusT. 36, 3, 9 || animaux de l'Orient : CIL 10, 
7295. 

Orientius, ï, m., poète chrétien : FORT. 
Carm. 4, 24, 5. 

ôrificium, D. n. (os 1, facio), orifice, ouver- 
ture : Macr. Sat. 7, 4, 17 ; APUL. M. 11, 11. 

Origa, æ, m., v. auriga : VARRO R. 2, 7, 8 ; 2, 
8, 4. 

ôrigänitum vinum, vin ďorigan : CATO 
Agr. 127, 2. 

drigänum ou An. 7, n. (-nus, ï, m. SAMM. 
879 ) (dptyavov, ptyævoc), origan [plante] : 
PLIN. 12, 89 ; CoL. Rust. 9, 4, 2. 

Origënes, is, m. (Qpryévne), Origène [un 
des Pères de l’Église] : Aus. Civ. 21, 17||-nista 
(-nistēs), æ, m., sectateur d'Origène : HIER. 
Ep. 84, 3. 

Origenomesci, orum, c. Orgenomesci : 
MELA 3, 15. 

driginälis, e (origo), qui existe dès lori- 
gine, primitif : APUL. M. 11, 2 ; MACR. Scip. 1, 
2 || originaire, indigène : Cop. TH. 11, 1, 14. 

ôriginälitér (originalis), originairement, 
primitivement : AUG. Retr. 1, 15, 2 ; Trin. 3, 9. 

Ôriginäarius, a, um (origo), originaire, in- 
digène : CoD. JusT. 11, 48, 7 || subst. m., indi- 
gène : CoD. JUST. 10, 39, tit. 

Ôriginatio, onis, f. (origo), étymologie : 
QUINT. 1, 6, 28. 

ôriginitus, adv., originairement, d’ori- 
gine : AMM. 31, 2, 20. 

1 Ôrigo, inis, f. (orior), 1 origine, pro- 
venance, naissance : a) [des choses] Cic. 
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Tim. 9 ; [d’un peuple] Cic. Rep. 2, 3 ; [livre de 
Caton sur les origines de Rome] septimus li- 
ber Originum Cic. CM 38, le septième livre des 
Origines ; in sexta Origine GELL. 20, 5, 13, dans 
le sixième livre des Origines, cf. Cic. Planc. 66 ; 
Ner. Cato 3, 3 ; b) [de l’homme] originem ab 
aliquo ducere Hor. O. 3, 17, 5 ; deducere PLIN. 
6, 76 ; habere PLIN. 15, 49 ; trahere PLIN. 5, 86, 
tirer son origine de, descendre de 2 auteur, 
père d’une race : VIRG. En. 12, 166 ; TAC. G. 2 ; 
Ov. M. 1, 79 || sang, race, famille : SUET. Vi- 
tell. 1|| métropole : pl., Sarı. J. 19, 1 3 [fig] 
origine, cause, source, principe [d’un gouver- 
nement, du bien, de l’éloquence, etc.] : Crc. 
Rep. 2, 51 ; Fin. 2, 31 ; Br. 253. 

2 Orig5;* inis, f., nom de femme : HoR. S. 1, 
2, 55. 

Orindicus, v. Oroandicus. 

Orine, és, f. Opeth), contrée de la Ju- 
dée : PLIN. 5, 70. 

Oringis, v. Orongis. 

Ôriôla, v. horiola. 

1 Orion?’ ônis, et ünis, m. (Qptwv), Orion 
[chasseur changé par Diane en une constella- 
tion qui porte son nom] : Ov. F. 5, 493 ; HYG. 
Fab. 195. 

ə—> ðr- VIRG. En. 1, 535 ; 4, 52 ; 10, 763. 

2 Grën, ìī, n. (eso, espèce de polygo- 
nos : PLIN. 27, 115. 

Ôrior, ortus sum, üritürus, tri (cf. opvuu), 
intr., $ 1 se lever ; a) sortir du lit : consul 
oriens Liv. 8, 23, 15, le consul se levant, v. 
VEL. Gramm. 74, 19 K || se lever [en parl. des 
astres] : Ov. F. 1, 295 ; Hop Ep. 2, 1, 112 ; sol 
oriens et occidens Cic. Nat. 2, 102, le soleil se 
levant et se couchant || [d’où] orta luce Ces, 
G. 5, 8, 2, après le lever du jour ; b) [en parl. 
d’une plante] : a gemma oriens uva Cic. CM 53, 
la grappe sortant du bourgeon 4 2 [fig.] se le- 
ver, naître, tirer son origine : a) clamor, tem- 
pestas oritur Ces G. 5, 53, 1 ; Ner. Timoth. 3, 
3, des cris s’élèvent, une tempête s'élève ; Rhe- 
nus oritur ex Lepontiis CÆs. G. 4, 10, 3, le Rhin 
prend sa source chez les Lépontiens ; jus ex na- 
tura ortum Crc. Leg. 1, 35, le droit issu de la na- 
ture, cf. Cic. Rep. 1, 68 ; Fin. 4, 12 ; Sest. 77 ; a 
principio oriri omnia Cic. Tusc. 1, 54, que tout 
naît d’un principe, cf. Cic. Fin. 5, 69 ; quæ sunt 
orta de causis Cīc. de Or. 2, 171, ce qui sort des 
causes [les effets], cf. Cic. Part. 55 ; b) tirer sa 
naissance : solum, in quo ortus es Crc. Leg. 2, 
4, le sol où tu es né, cf. Cic. Fin. 2, 40, etc. ; a 
Catone ortus Cic. Mur. 66, descendant de Ca- 
ton ; philosophia a Socrate orta Cic. Ac. 1, 3, 
philosophie qui tire son origine de Socrate ; 
aliquis a se ortus Cic. Phil. 6, 17, un homme 
né de lui-même, dont la noblesse commence à 
lui-même ; obscuris majoribus orti Cic. Off. 1, 
116, descendants d’ancêtres obscurs, cf. Cic. 
Nat. 3, 59 ; Liv. 1, 34, 6 ; 8, 3, 7, etc. ; orabat 
Veientes ne se ortum perire sinerent Liv. 2, 6, 2, 
il conjurait les Véiens de ne pas laisser périr 
un prince issu d’eux (de leur sang) || [avec ex] 
TER. Eun. 241 ; Cic. Rab. Post. 15 ; SALL. J. 5, 
7 ; 108, 1 ; Liv. 1, 34, 6 ; 6, 40, 6 ; 7, 10, 3; c) 
commencer : ab his sermo oritur Cic. Læl. 5, 
ce sont eux qui commencent l'entretien ; ora- 
tio oriens Cic. Or. 218, le début de la phrase ; 
Belgæ ab extremis Galliæ finibus oriuntur Ces, 
G. 1, 1, 6, la Belgique commence à l'extrémité 
du territoire de la Gaule. 

»— formes de la 3° conj. : oreris Ov. M. 10, 
166, etc. ; oritur VIRG. En. 2, 411 ; etc. ; ore- 
retur et orerentur se trouvent aussi bien que 
orir-. 


ORNAMENTUM 


Orios, v. Oreum et Orius. 

dripélargus, í, m. (òpernérxpyog), es- 
pèce de vautour : PLIN. 10, 8. 

Orippõō, onis, m., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 11. 

ôripütidus, a, um (os 1, putidus), qui a 
l’haleine mauvaise : Gross. PHIL. 

driretur, -entur, v. orior »— . 

Oritæ, (Qpeitou), ārum, m., peuple de la 
Gédrosie : PLIN. 6, 95 ; CURT. 9, 10, 6. 

Oritant, ōrum, m., habitants d'Oréum : 
Liv. 28, 8, 13. 

Oritaänum, í, n., ville de l’Eubée : PLIN. 4, 
64. 

Orithiôs, v. Orithyios. 

Orithyia” æ, f. (QpetOuuo), Orithye [fille 
d’Érechthée, roi d'Athènes, enlevée par Borée, 
qui la transporta en Thrace] : Cic. Leg. 1, 3 ; 
Ov. M. 6, 683 || nom d’une reine des Ama- 
zones : JUST. 2, 4, 17. 

Orithyiès, ïï, m. (-yiôn, nl, montagne 
d’Idalie : Sip. Carm. 11, 2. 

üritis, idis, f. (pitic), sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 176. 

ôritürus, a, um, v. orior. 

1 Oriundus, 7, m., fleuve de l’Illyrie : Liv. 
44, 31, 4. 

2 ortundus "7 a, um (orior), originaire, qui 
tire son origine de : [avec ab] Cic. Top. 29 ; 
[ex] PL. Curc. 11 ; Liv. 2, 9, 1 ; [av. abl. seul] 
Enn. Ann. 113 ; 300 ; Cic. Fr. E 5, 27 ; Liv. 1, 
20, 3 ; LUCR. 2, 991. 

Orius (-ôs), ï, m., nom d’un Lapithe : Ov. 
M. 12, 262 || v. Oreos. 

Ôr1Za, v. oryza : ANTHIM. 70. 

Orménis, idis, f. (Opuevic), fille d'Ormé- 
nius [Astydamie] : Ov. H. 9, 50. 

Ormenïum, ÿ, n., ville de Magnésie : PLIN. 
4, 32. 

orménôs agriôs, m., asperge sauvage : 
PLIN. 26, 94 et orminôs seul ` PLIN. 20, 110. 

orminälis ou mieux hor-, is, f., c. hormi- 
num : Ps. APUL. Herb. 15. 

orminum, v. hor-. 

Ormisdas, v. Hor-. 

Orna (-ăs), æ, m., rivière de la Gaule Bel- 
gique [l Ornain] : FORT. Carm. 10, 10, 13. 

örnāmentāríïus, a, um, honoraire : CIL 12, 
3200, 7. 

ôrnämentum® ï, n. (orno), $| 1 appareil, 
attirail, équipement : copiæ, ornamenta, præsi- 
dia Crc. Cat. 2, 24, les ressources, le matériel de 
guerre, les forces défensives || harnais, collier : 
CATO Agr. 11, 4 || armure : SEN. Ep. 14, 15 Q 2 
ornement, parure : ornamenta fanorum CIC. 
Verr. 2, 4, 97, les ornements des temples ; (do- 
mus est) ornamento urbi Cic. Verr. 2, 4, 3 ; 
4, 121, etc. ; ornamento urbis Cic. Verr. 2, 4, 
120 (mss), (la maison est) un ornement pour 
la ville, de la ville ; vir, ornamentum rei pu- 
blicæ Cic. Mil. 37, un homme qui est une pa- 
rure, une illustration de l’État || [rhét.] orne- 
ments du style, figures : Cic. Br. 140 ; 261, etc. 
|| qualités littéraires, beauté de l’expression : 
Cic. de Or. 2, 122 || [en part.] ornements, in- 
signes [du triomphe, des divers magistrats] : 
SUET. Cæs. 76 ; Aug. 38, etc. 3 titre honori- 
fique, distinction : ornamenta et beneficia po- 
puli Romani Cic. Verr. 2, 5, 175, les honneurs 
et les faveurs du peuple romain ; quæcumque a 
me ornamenta, ad te proficiscentur Cic. Fam. 2, 
19, 2, toutes les distinctions dont je dispose 
iront à toi. 


ORNATE 


örnātē” (ornatus), d'une manière ornée, 
avec élégance : Cic. de Or. 3, 53 ; Or. 22 ; orna- 
tissime defendere causam, Crc. Br. 21, défendre 
une cause dans le style le plus orné, le plus élé- 
gant ; -tius Cic. de Or. 2, 35 ; Ac. 2, 129. 

Ornati, gén., v. ornatus Ze. 

örnātňïð, onis, f. (orno), action d’orner, or- 
nement : VITR. Arch. 5, 8, 8 ; CIL 14, 2795, 10. 

Ornätivus, a, um (orno), propre à orner, 
d'ornement : PomP. GR. Comm. 266, 21. 

ōrnātõr, oris, m. (orno), celui qui orne, qui 
pare : Fw. Math. 3, 6, 9 || celui qui habille 
[maison de l’empereur], valet de chambre : 
CIL 6, 8956. 

ôrnatrix;* īcis, f. (ornator), celle qui ha- 
bille, femme de chambre, coiffeuse : Ov. Am. 1, 
14, 16 ; SUET. Claud. 40. 

ôrnätüra, æ, f. (orno), ornement, garni- 
ture : DIOCL. 7, 42 ; SCHOL. JUV. 6, 499. 

1 ōrnātusř a, um, p.-adj. de orno, { 1 
équipé, approvisionné, outillé : Ce Fin. 2, 
112 ; Cæc. 60, etc. ; naves omni genere armo- 
rum ornatissimæ Ces G. 3, 14, 2, navires abon- 
damment pourvus de tout l’équipement né- 
cessaire [armes et agrès] d 2 orné, paré, élé- 
gant : agro bene culto nihil specie ornatius Crc. 
CM 57, rien de plus beau comme aspect qu’un 
champ bien cultivé ; verba ornatissima Cıc. de 
Or. 1, 154, les expressions les plus élégantes ; 
ornatus in dicendo Crc. de Or. 1, 49, orateur à 
la parole élégante 3 qui sert de parure : or- 
natior Cic. Off. 2, 66, qui donne plus de lustre ; 
ornatissima senatus de me judicia Cic. Fam. 15, 
4, 13, les appréciations les plus honorifiques 
du sénat sur moi ; locus ad dicendum ornatis- 
simus Cic. Pomp. 1, endroit qui donne le plus 
de lustre à la parole 4 honorable, distingué, 
considéré : vir ornatus Cic. Br. 147, homme 
distingué ; ornatissimus eques Romanus Crc. 
Mil. 18, chevalier romain des plus distingués. 

2 ôrnatüs,° Gem. 1 appareil, outillage, 
attirail : CATO Agr. 22, 3 || nihil ornati TER. 
Andr. 365, aucun apprêt || équipement, accou- 
trement, costume : PL. Mil. 1177, etc. ; CIC. 
Off. 1, 61 ; Fin. 2, 69 q 2 ornement, parure : 
ornatus urbis Cic. Verr. 2, 4, 120, ornement, dé- 
coration de la ville ; pl., parietum ornatus Crc. 
Verr. 2, 4, 122, les ornements des murailles ; 
ad ornatum ædilitatis Cic. Domo 111, pour em- 
bellir, rehausser l’édilité [= les jeux donnés par 
l’édile] || [rhét.] parure, beauté du style : Cic. 
Or. 80 ; Br. 193 [en somme l’ ornatus comprend 
toutes les qualités du style oratoire, cf. Cic. de 
Or. 3, 53]. 

»— gén. ornati TER. Andr. 365 ; Eun. 237. 

orněoscõpus, 1, m. (dpveooxomoc), celui 
qui pratique l’ornithomancie = auspex : LAMPR. 
AL Seu 7, 6. 

1 ornëus, a, um (ornus), d’orne ` Cor. 
Rust. 11, 2, 82. 

2 Ornēus, ï, m. (’Opvetoc), centaure, fils 
d’Ixion et de Nubis : Ov. M. 12, 302. 

Orni,° orum, m. (Gpvoc), lieu fortifié en 
Thrace : Ner. Alc. 7, 4. 

ornithïäs, æ, m. (òpviðias), c. favo- 
nius, vent des oiseaux : PLIN. 2, 122 || pl., vents 
étésiens : PLIN. 2, 127. 

ornithôgäle, es, f. (6pv100oYy&An), ornitho- 
gale [plante] : PLIN. 21, 102. 

1 ornithôn, ðnis, m. (pvb), volière : 
VARRO R. 3, 3, 1 ; CoL. Rust. 8, 3, 1. 

2 Ornithôn põlis, f. (ðpşvtðwv roc), 
ville des oiseaux, en Phénicie : PLIN. 5, 76. 

Ornû? ävi, ātum, Gre, tr., q 1 équiper, ou- 
tiller, préparer : classem Cic. Pomp. 9, équiper 
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une flotte, armer des navires ; convivium CIC. 
Verr. 2, 4, 44, faire les apprêts d’un festin ; 
provincias ou consules Cic. Att. 3, 24, 1, mu- 
nir de tout le nécessaire [subsides, troupes, 
personnel, etc.] les gouverneurs de provinces, 
cf. Liv. 40, 36, 5; decemviros apparitoribus, 
scribis..., mulis, tabernaculis, supellectili Crc. 
Agr. 2, 32, pourvoir les décemvirs d’appari- 
teurs, de greffiers... de mulets, de tentes, de 
meubles 2 orner, parer : domum Cic. Off 2, 
76, orner une maison ` deos deorum spoliis Crc. 
Verr. 2, 4, 123, parer les dieux de la dépouille 
des dieux || [fig.] embellir, rehausser, hono- 
rer : aliquem laudibus Cic. Phil. 2, 25, rehaus- 
ser qqn par des éloges ` seditiones ipsas Cic. de 
Or. 2, 124, présenter sous un beau jour les sé- 
ditions elles-mêmes ; omnia nimis ornare CIC. 
Verr. 2, 4, 124, embellir tout à l’excès ; ornare 
aliquem Cic. Fam. 1, 1, 4, contribuer à lhon- 
neur de qqn [par des louanges, des recomman- 
dations, des suffrages favorables, etc.]. 

ornus,” i f., orne ou frêne : VIRG. G. 2, 111 ; 
PLIN. 16, 73 || bois de lance : SIL. 1, 337. 

Ornÿtus;* ï, m., nom de guerrier : VIRG. 
En. 11, 677. 

Orô; ävi, ātum, äre (os, oris), tr., { 1 par- 
ler, dire : bonum æquomque oras PL. Most. 682, 
c'est une bonne et juste remarque que tu fais 
là || [abst] Virc. En. 7, 446 ; 10, 96 d 2 parler 
comme orateur ` causam Cic. Br. 47, plaider 
une cause, cf. Oe Off. 3, 43 ; Liv. 39, 40, 6 ; 
VIRG. En. 6, 849 || [abs!] orare pro aliquo Liv. 
39, 40, 12, plaider pour qqn ; ars orandi QUINT. 
2, 15, 20, art oratoire ; orantes Tac. D. 6, les 
orateurs 3 prier, solliciter, implorer : [abs!] 
Cic. Verr. 2, 4, 101, etc. || aliquem Crc. Dej. 8, 
prier qqn ` orandus erit amicus Cic. Font. 36, 
il faudra prier notre ami ; id, illud aliquem 
orare... OC Verr. 2, 5, 119 ; Q. 1, 1, 46, adres- 
ser à qqn cette prière... cf. Att. 11, 12, 2 || 
rem, demander qqch. en suppliant, implorer 
une chose : Liv. 21, 6, 2, etc. ; TAC. Ann. 2, 46 
|| [avec deux acc.] : aliquem libertatem SUET. 
Vesp. 16, solliciter de qqn la liberté || rem ab 
aliquo Ve En. 11, 358, solliciter une chose 
de qqn || [avec ut, ne subj.] prier de, prier de 
ne pas : Cic. Fam. 9, 13, 3 ; CÆs. G. 4, 11, 1 || 
[avec subj. seul] : te oro, des operam Cic. Att. 3, 
1, je te prie de donner tes soins || [avec inf.] 
VIRG. B. 2, 43 ; En. 6, 313 ; TAC. Ann. 6, 2 ; 12, 
9 || orare ab aliquo ut, demander à qqn de : PL. 
Amph. 64 ; GELL. 17, 10, 7, ou cum aliquo, ut P1. 
Cas. 324 ; Curc. 432 ; TER. Hec. 686 || [alliances 
fréq. d. Cic.] : rogo atque oro, oro atque obse- 
cro, oro atque obtestor, prier et supplier, prier 
et conjurer || [en parenth.] oro te, je te prie, de 
grâce : Cic. Att. 4, 8 a, 1. 

w—> pf. sync. orasti PL. Mil. 1269 ; oras- 
seis = oraveris PL. Epid. 728. 

Orôanda, n. pl, Oroandes [ville de Pisi- 
die] : Liv. 38, 37, 11 || -dénsis, e, d’Oroandes 
|| subst. m. pl., habitants d’Oroandes : Liv. 38, 
18, 2 ; 38, 19, 1||-dicus, a, um, d'Oroandes : 
Cic. Agr. 2, 50 ; PLIN. 5, 147. 

Orôandes, is, m., montagne de Médie : 
PLIN. 5, 98 || nom d’un Crétois : Liv. 45, 6. 

Orôandicus° v. Oroanda. 

Orôatis, is et idis, m. (Opoxric), fleuve 
de Perse (al. Oratis) : PLIN. 6, 111. 

ôrôbanche, ës, f. (6p06&Yxn), orobanche 
[plante] : PLIN. 22, 162 || cuscute : PLIN. 18, 155. 

ðrðbēethrõn, 1, n., c. hypocisthus : PLIN. 26, 
49. 

ðrðbïās, æ, m. (òpobtag), encens à petits 
grains, ressemblant au pois chiche (6 poog) : 


ORROPYGIUM 


PLIN. 12, 62. 

Orôbïi, orum, m., Orobiens [peuple de la 
Gaule Transpadane] : PLIN. 3, 124. 

ôrôbinus, a, um (6pOBivoc), d’orobe : 
PLIN. 37, 163. 

Orôbis, is, m., rivière de la Narbonnaise : 
AVIEN. Ora mar. 592 [noté Orobus par Holder]. 

drôbitis, is, f. (6poBitic), orobite [chryso- 
colle teinte en jaune] : PLIN. 33, 89. 

ôrèbus, 7, m. (6p080oc), espèce de lentille : 
PLIN. VAL. 1, 58. 

Orôdés;“ is, m. (Op&wônc), Orode [roi 
des Parthes, qui fit prisonnier Crassus] ; gén. 
Orodi Cic. Fam. 15, 1, 2 || roi de Colchide : FLOR. 
3, 5, 28 || roi d’Albanie : EUTR. 6, 11 || nom de 
guerrier : VIRG. En. 10, 732. 

Orolaunum, ;, n., ville des Trévères [auj. 
Arlon] : ANTON. 366. 

Oromarsaci (-savi), ōrum, m., peuple de 
la Belgique : “PLIN. 4, 106. 

Orômédôn;° ontis, m. (Qpouedwv), un 
des géants : *PROP. 3, 9, 48. 

Orôménus, i, m., montagne de l'Inde : 
PLIN. 31, 77. 

Orongis, ou Oringis, ville d’Espagne : 
Liv. 28, 3, 2. 

1 Orontés* æ, is out m. COpovrnc), 
€ 1 l’Oronte [fleuve de Syrie] : PLIN. 5, 79 || 
-êus, a, um, de l’Oronte : Prop. 1, 2,3 $| 2 chef 
des Lyciens, un des compagnons d’Énée : VIRG. 
En. 1, 220. 

2 Orontés, ium, m., peuple de la Mésopo- 
tamie : PLIN. 6, 118. 

Orôpôs (-pus), í, f. (Qpwnoc), ville de la 
Béotie, près de l’Attique : Cic. Att. 12, 23, 2 ; 
Liv. 45, 27 ; PLIN. 4, 24. 

Orosines, is, m., rivière de Thrace, près du 
Pont-Euxin : PLIN. 4, 45. 

Orôsius, ü, m., Paul Orose [historien chré- 
tien]. 

Orostræ, ärum, m., peuple de l'Inde : Dm. 
6, 76. 

Orothophanitæ, ärum, m., peuple de Mé- 
sopotamie : PLIN. 6, 123. 

õðrozēlum, í, n. (òpóčnàov), c. chamæpi- 
tys : Ps. APUL. Herb. 26. 

Orphăïcī, ōrum, m. (Opọaïxot), Or- 
phiques [sectateurs d'Orphée] : Macr. Scip. 1, 
12, 12. 

orphänitas, ātis, f. (orphanus), état de ľor- 
phelin, orphelinage : Avır. Ep. 5. 

orphänôtrôphium, " (-ēum, el, n. (6p- 
@avotpogpetov), hospice des orphelins ` CoD. 
JusT. 1, 2, 17. 

orphänôtrôphus, 7, m. (6ppavorpopoc), 
celui qui élève les orphelins : CoD. JusT. 1, 3, 
32. 

orphănus, ï m. (òpọpævóc), orphelin : 
AMBR. Serm. 16, 6 ; VULG. 

Orpheüs; e ou čos, m. (Oposúc), Or- 
phée [fils de la Muse Calliope, célèbre joueur 
de lyre, époux d’Eurydice] : Cic. Nat. 1, 107 || 
-ēŭs, a, um (Opyetoc), d'Orphée : Pror. 1, 3, 
42 || -ēïcus, a, um, d’ Orphée, orphique : Macr. 
Sat. 1, 18, 17, ou -icus, a, um COpouxoc), Cic. 
Nat. 1, 107. 

Orphidius, ï, m., nom d'homme : Tac. 
H. 2, 43. 

Orphnæus, ï m. (Oppvatoc), un des che- 
vaux du char de Pluton : CLAUD. Pros. 1, 285. 

Orphnē, es, f. (’Opovn), mère d’Asca- 
laphe : Ov. M. 5, 539. 

orphus;*i m. (6ppoc), sorte de poisson de 
mer : PLIN. 9, 57. 

orrôpÿgium, v. ortho-. 


ORSA 


ōrsa,‘ ōrum, n. (ordior), entreprise : orsa 
tanti operis Liv. pr. 13, l’entreprise d’une si 
grande œuvre || [poét.] paroles, discours : 
VIRG. En. 7, 435 ; 10, 632, etc. 

1 Grsus, a, um, part. de ordior. 

2 orsüs, üs, m., entreprise, commence- 
ment : [poet.] Cic. Div. 2, 63. 

Ortacïäs (-cia), æ, m., rivière de l’Ély- 
maïde : PLIN. 6, 136. 

Ortälus, v. Hort-. 

Ortanus, v. Hort-. 

Ortensius, v. Hort-. 

orthägôriscus, v. orthrago- : *PLIN. 32, 19. 

Orthagurëéa, æ, f., ancien nom de Maro- 
née [ville de Thrace] : PLIN. 4, 42. 

orthampëlës, 7, f. (6p0aumenoc), sorte de 
vigne qui n’a pas besoin d’échalas : PLIN. 14, 40. 

Orthānēs, is (-nus, "1. m., surnom de Bac- 
chus : SIL. 3, 395. 

Orthe, e, f., ville de Magnésie : PLIN. 4, 32. 

orthius, a, um (6pOLoc), élevé, aigu : or- 
thium carmen cantare GELL. 16, 19, 14, chanter 
dans le mode aigu || orthius pes Dīom. 481, 24, 
pied ayant la valeur de douze temps, cf. CAPEL. 
9, 985. 

Orthôbüla, æ, f., nom de femme : Liv. 41, 
25, 6. 

orthôcissés (-us), ï f. (6p0oxtoooc), 
sorte de lierre : CoL. Rust. 11, 2, 30. 

orthôcolus, a, um, (8pOoxwA0G), fourbu : 
VEG. Mul. 2, 54, 1. 

orthôcyllus, a, um (6pBoxuA oc), aux 
membres contractés : PELAG. Vet. 16. 

orthôdoxus, a, um (8p00S0Ë0c), ortho- 
doxe : Con. JusT. 1, 2, 12 ; Ecci. 

orthôgillus, v. orthocyllus : [mss]. 

orthôgônius, a, um (òpðoyðvıoç), rec- 
tangle, qui est à angles droits : VITR. Arch. 10, 
6, 4. 

orthôgônus, a, um, à angle droit, ortho- 
gonal : GROM. 404, 14. 

orthôgrammus, a, um (6p0Ü0Yypæuoc), 
formé par des lignes droites : BOET. Arithm. 1, 
p. 1208. 

orthôgräphia}* æ, f. (bp0oYpæpia), or- 
thographie, élévation, profil : VITR. Arch. 1, 2, 
8 || orthographe : SUET. Aug. 88. 

orthôgräphus, a, um (òpðoyp&poç), re- 
latif à l orthographe, orthographique : CAPEL. 
1, 65 || subst. m., orthographiste, celui qui en- 
seigne lorthographe : CAssiop. Orth. 12, 209, 
11. 

orthômastius, a, um (éd, Baotoc), 


ayant une poitrine ferme [en parl. de pommes] : 


PLIN. 15, 61. 

Orthôphantæ, m. pl., v. Orothophanitæ. 

orthopnæa, æ, f. (6pBorvora), orthopnée 
[t. de médecine] : PLIN. 21, 160 || pl., PLIN. 21, 
142. 

orthopnôicus, a, um (épBorvoïxoc), qui 
est atteint d’orthopnée : PLIN. 20, 193. 

orthopsalticus, a, um (6pOoÿañrrxoc), 
exécuté sur un ton très élevé : VARRO Men. 352. 

orthôpÿgium, ü, n. (6p0orty1ov), crou- 
pion : *MART. 3, 93, 12. 

Orthôsia, æ, f. (Opfwoix), ville de Phé- 
nice : PLIN. 5, 78 || ville de Carie : Liv. 45, 25 ; 
PLIN. 5, 108. 

Orthôsis, idis, f., c. Orthosia [en Phénicie] : 
Prisc. Perieg. 856. 

orthostăta, æ, m. (6p0ooTarn cl, front 
d’un mur : VITR. Arch. 2, 8, 4. 

orthrägôriscus, ï, m. (6p0pxyopioxoc), 
sorte de poisson de mer : PLIN. 32, 150. 
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Orthronïensés, um, m., peuple de Carie : 
PLIN. 5, 109. 

Orthrus, ï, m. (’Oppoc), chien de Gé- 
ryon : SIL. 13, 845. 

Ortiagôn, onis, m., un des chefs des 
Gallo-Grecs : Liv. 2, 43, 2. 

ortivus, a, um (ortus), qui a rapport à 
la naissance, d’horoscope : MANIL. 3, 189 || 
naissant, levant [en parl. du soleil] : APuz. 
M. 3, 28. 

Ortogordomaris, ï, m., fleuve voisin du 
Paropamise, dans l’Asie centrale : AMM. 23, 6, 
70. 

Ortôna;* æ, f., ville maritime du Latium : 
Liv. 2, 43, 2 || -énsis, e, d’Ortona : INSCR. 

Ortoplinia, æ, f., ville de Liburnie : PLIN. 
3, 140. 

ortülanus, v. hortulanus. 

1 ortus, a, um, part. de orior. 

2 ortus, 1, m., v. hortus. 

3 ortüs; Ge, m. (orior), 1 naissance, ori- 
gine : a) [d’une chose] Cic. Leg. 1, 20 ; 3, 19 ; 
Læl. 32 ; [des vignes] Cic. CM 52 ; [d’êtres vi- 
vants] Cic. Fin. 5, 10 ; b) [de pers.] ortu Tuscu- 
lanus Cric. Leg. 2, 5, Tusculan de naissance, cf. 
Div. 1, 85 ; Tusc. 1, 91 À 2 lever [des astres] : 
Cic. Div. 1, 121 ; 128 ; 130. 

ortÿga, æ, f., v. ortyx : TH. PRISC. 4, 315. 
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ORTYGIA 2 


Ortÿgia, æ, f., Ortygie $ 1 autre nom de 
l’île de Délos : VIRG. En. 3, 124 ; P. FEST. 183 
2 île en face de Syracuse : VIRG. En. 3, 694 
3 autre nom d'Éphèse : PLIN. 4 12 4 4 forêt 
voisine d'Éphèse : Tac. Ann. 3, 61 || -ïus, a, um, 
d'Ortygie, de Délos : Ov. M. 1, 694 ; F. 5, 692. 

Ortÿgie, es f., c. Ortygia 1 Ov. M. 15, 
337 {2 Ov. F. 4, 471. 

ortÿgômetra, æ, f. (bpruyounte«), râle 
ou roi des cailles [oiseau] : PLIN. 10, 66 || caille : 
TERT. Jejun. 16. 

ortyx, ÿgis, f. (6opTuË), { 1 caille [oi- 
seau] : Hyc. Fab. 53 2 plantain [herbe] : 
PLIN. 21, 101. 

örum, pour aurum : FEST. 182, 15. 

Orumbovïi, ōrum, m., peuple d'Italie : 
PLIN. 3, 124. 

Orumcôlæ, ärum, m., peuple de l’Inde : 
PLIN. 6, 67. 

Orürôs, Lt. lieu ou ville de la Mésopota- 
mie : PLIN. 6, 120. 

Orus, v. Horus. 


OS 
dryx}" ÿgis, m. (6puË), gazelle : Cor. 
Rust. 9, 1, 1 ; PLIN. 2, 107. 

örýza,“ æ, f. (6putæ), riz Hop S. 2, 3, 155 ; 
CeELs. Med. 2, 18. 

»—> oriza LAMPR. Hel. 21, 3. 

1 os" oris, n. 

I 1 bouche, gueule : Cic. Nat. 2, 122 ; 
Pis. 13, etc. ; alicujus postremum spiritum ore 
excipere CIC. Verr. 2, 5, 118, recueillir sur les 
lèvres le dernier souffle de qqn, cf. VIRG. En. 4, 
684 || esse in ore omnium, in ore vulgi Oe, 
Verr. 2, 2, 56 ; 1, 121 ; ou omnibus in ore CIC. 
Læl. 2, être dans la bouche de tout le monde, 
faire l’objet des propos de la foule ; volitare 
per ora virum ENN. d. Cic. Tusc. 1, 34, vo- 
ler sur les lèvres des hommes ; in ore (sem- 
per) habere aliquid, aliquem, avoir constam- 
ment qqch., qqn à la bouche, citer cons! qqch. 
qqn : Cic. Fam. 6, 18, 5 ; 5, 16, 2 ; Fin. A 
22 ; 3, 37; habent in ore nos ingratos Crc. 
Att. 14, 22, 2, on parle constamment de mon 
ingratitude ; orationi Cæpionis ore respondit 
Ælius Cic. Br. 169, à ce discours Ælius fit une 
réponse par la bouche de Cépion [prononcée 
par...] || uno ore Cic. Lol 86, d’une seule voix, 
unanimement ; ore tenus TAC. Ann. 15, 45, 
jusqu’à la bouche seulement, en parole seule- 
ment ; quasi pleniore ore laudare aliquid Crc. 
Off. 1, 61, louer qqch. comme d’une voix plus 
pleine, avec plus d’enthousiasme 2 organe 
de la parole, voix, prononciation : NeP. Alc. 1, 
2 ; VIRG. En. 2, 423 q 3 entrée, ouverture : in 
Ponti ore et angustiis Cic. Verr. 2, 4, 129, à Pen- 
trée et dans le détroit du Pont-Euxin ; in ore 
portus Cic. Verr. 2, 5, 30, à l'ouverture du port 
|| embouchure : Liv. 1, 22, 9 || source : VIRG. 
En. 1, 245 || proue de navire : ora navium ros- 
trata Hor. Epo. 4, 17, le bec des navires muni 
d’un éperon. 

II 1 visage, face, figure : Cic. Cat. 4, 1 ; 
Off. 1, 102 ; de Or. 3, 221 ; os Gorgonis CIC. 
Verr. 2, 4, 124, la tête de Méduse, cf. Tac. 
Ann. 1, 61 ; aliquem in os laudare TER. Ad. 269, 
louer qqn en face ; in ore omnium versari CIC. 
Amer. 16, se montrer à la face de tous, être 
sous les yeux de tout le monde, cf. Cic. Verr. 2, 
2, 81 ; Tac. H 3, 77 ; alicui ante os esse CIC. 
Rep. 3, 15, être sous les regards de qqn ; ante 
ora conjugum Liv. 28, 19, 12, sous les regards 
des épouses ; incedunt per ora vestra magni- 
fici SALL. J. 31, 10, ils marchent devant vous, 
hautains || os ducere Cic. Or. 86, grimacer, 
cf. Cic. de Or. 3, 222 2 [fig.] physionomie, 
air [en tant qu’expression des sentiments, cf. 
frons] : quod habent os ! Cic. Rab. Post. 34, 
quel front ils ont ! ore durissimo esse Crc. 
Quinct. 77, être de la dernière impudence ; os 
hominis cognoscite Cic. Verr. 2, 4, 66, appre- 
nez à connaître l’effronterie du personnage, cf. 
Cıc. de Or. 1, 175 ; Clu. 65, etc. 

»ə—> d.-abl. pl. oribus VARRO L. 7, 64 ; VIRG. 
En. 8, 486. 

2 os ossis, gén. pl. ossium, n., 1 os, os- 
sement : cineri atque ossibus alicujus solacium 
reportare Cic. Verr. 2, 5, 128, rapporter une 
consolation aux cendres et aux restes [os] de 
qqn, cf. Cic. Verr. 2, 1, 113 || [poét.] moelle des 
os = fond de l’être : exarsit juveni dolor ossi- 
bus ingens VIRG. En. 5, 172, un violent ressen- 
timent s’alluma dans le cœur du jeune homme 
|| [fig.] ossa Cic. Br. 68, le squelette [= les de- 
hors, l’apparence] ; ossa nudare Cic. Fin. 4, 6, 
décharner des os [avoir un style décharné] 2 
[la partie la plus intime d’un arbre, d’un fruit] 
cœur, noyau : PLIN. 17, 252 ; SUET. Claud. 8. 

mm forme ossum, 1, n., v. CHAR. 139, 3 ; 


OSANNA 


Prisc. Gramm. 7, 37 || ossu CHAR. 139, 4; 
Prisc. Gramm. 6, 69 ; pl. ossua CIL 1, 1219, 
etc. ; gén. ossuum PACUV. 102 ; ossuorum Ps. 
CYPR. Aleat. 6. 

osanna, v. hos-. 

Osca, æ, f., ville d'Espagne (Tarracon- 
naise), auj. Huesca : VELL. 2, 30 ; FLOR. 2, 22, 
9 || -cēnsis, e, d'Osca : Liv. 34, 10 || subst. m. 
pl., les habitants d’Osca : Ces C. 1, 60. 

Oscē, adv., dans la langue des Osques : 
VARRO L. 5, 131 ; GELL. 17, 17, 1. 

ōscēdð, inis, f. (cf. oscito), bâillements fré- 
quents : GELL. 4, 20, 9 || aphte : SAMM. 14, 16 ; 
Isip. Orig. 4, 8, 17. 

oscën,* inis, m. (obs, cano), oscène [tout 
oiseau dont le chant servait de présage] : Ce, 
Div. 1, 120 ; Fam. 6, 6, 13 ; Hop O. 3, 27, 11. 

mz VARRO L. 6, 67 ; PLIN. 10, 43 ; cf. 
FEST. 197, 8. 

Oscenseés;” jum, m., v. Osca. 

Oscī,* ōrum, m., Osques [ancien peuple 
entre les Volsques et la Campanie] : VARRO 
L. 7, 29 ; VIRG. En. 7, 730 || Oscus, a, um, 
osque : Cic. Fam. 7, 1 ; VARRO L. 7, 28 ; Liv. 
10, 20, 8. 

Oschdätes, fum, m., peuple d'Aquitaine : 
PLIN. 4, 108. 

ôscillatio}® ônis, f., action de se balancer : 
PETR. 140, 9 ; Hyc. Fab. 130. 

ôscillo, are, intr., se balancer, FEST. 194. 

ôscillor, ari, c. oscillo : MYTH. 1, 19. 


OSCILLUM 1 


1 ôscillum;" 7, n. (os 1), cavité d’où part le 
germe [du lupin] : Cor. Rust. 2, 10, 3 || oscille 
[figurine qu’on suspendait aux arbres en of- 
frande à Saturne et à Bacchus] : VIRG. G. 2, 389 
et SERV. ; MACR. Sat. 1, 7, 31. 

2 oscillum, ;, n. (obs, cillo), balançoire : 
MYTH. 1, 19 ; FEST. 194. 

oscinis, gén. de oscen. 

oscinus, a, um, [augure] tiré du chant des 
oiseaux : FEST. 197. 

ôscitäbundus, a, um (oscito), qui bâille 
souvent : GELL. 4, 20 ; Sip. Ep. 2, 2. 

ôscitans;* tis, part.-adj. de oscito, indolent, 
négligent : Cic. Nat. 1, 72 ; Mil. 56 ; sapien- 
tia Cic. de Or. 2, 144, sagesse paresseuse. 

Oscitantér (oscitans), avec nonchalance, 
négligemment : Cic. Br. 277. 

ôscitantia, æ, f. (oscito), bâillement : 
GLoss. 

ôscitatio;* onis, f. (oscito), action de 
bâiller, bâillement [en parl. de l’huître] : PLIN. 
9, 107 || bâillement [pers.] : Ces Med. 1, 3 ; 
SEN. Ep. 74, 33 ; Clem. 2, 6, 4 || nonchalance, 
indifférence : QUINT. 11, 3, 3 ; STAT. S. 4, 9, 20. 

ôscitô,” vi, ātum, Gre, intr., { 1 ouvrir la 
bouche, bâiller : Lucr. 3, 1065 ; Cic. Br. 200 ; 
GELL. 4, 20 2 être de loisir : Cic. Nat. 1, 72 
43 s'ouvrir, s'épanouir [en parl. de feuilles, 
de fleurs] : PLIN. 16, 88 ; Cor. Rust. 10, 260. 

»— d. Cic. employé seul! au part. prést, v. 
oscitans. 
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ôscitôr;° ārī, intr., bâiller : PL. Men. 834 || 
demeurer inerte, les bras croisés : HER. 4, 48. 

Oscüa, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 10. 

ôscüläbundus;* a, um (osculor), qui couvre 
de baisers : SUET. Vitell. 2 || [avec acc.] APUL. 
M. 11, 6 ; Apol. 94. 

1 oscülatio, önis, f. (osculo 1), venarum (&- 
VAOTOLEOLG) C. AuR. Chron. 2, 10, 121, ouver- 
ture [spontanée] de veines. 

2 ôscülatio;” önis, f. (osculor), action de 
baiser : Cic. Cæl. 49. 

ôscülätus, a, um, part. de osculor et de 
osculo. 

1 6scülo, äre (os 1), tr., &væoTouOo, ou- 
vrir une veine : C. AUR. Chron. 2, 10, 123. 

2 ôscülô, avi, ātum, āre (osculum), tr., 
baiser : TITIN. 155 ; APUL. M. 2, 6 ; CAPIT. 
Maxim. 28, 7. 

ôscülor;* ātus sum, ër? (osculum), tr., bai- 
ser : Cic. Tusc. 1, 92 ; Verr. 2, 4, 94 ; Att. 16, 5, 
2 || caresser, choyer : Cic. Mur. 23. 

»ə— arch. ausculor PL. Merc. 575 ; As. 892 ; 
P. FEST. 28, 9. 

ôscülum; :ï, n., dim. de os 1. 9 1 petite 
bouche : VIRG. En. 12, 434 ; Ov. M. 1, 499 $| 2 
baiser : Cic. Att. 12, 1, 1 ; figere VIRG. En. 1, 687, 
imprimer un baiser ; osculum ferre alicui Crc. 
Rep. 4, 6, donner un baiser à qqn. 

ə— arch. ausculum PL. Amph. 716 ; 800 ; 
cf. Prisc. Gramm. 1, 52. 

Oscus;* a, um, v. Osci. 

Osdrôëna, (Osdrôëneé, es ?) æ, f. (Oo- 
pony), l’Osdroène ou Osroène [contrée de la 
Mésopotamie] : Amm. 14, 3, 2 || -ēnī, orum, m., 
habitants de l’Osroène : EUTR. 8, 3. 

Oseriatés, um ou řum, m., peuple de la 
Pannonie : PLIN. 3, 148. 

Osericta (-rita), æ, f., île de la Germanie 
septentrionale : PLIN. 37, 39. 

Osī,* ōrum, m., peuple germain ` 
G. 28. 

Osinius* ï, m., roi de Clusium et allié 
d’Énée : VIRG. En. 10, 655. 

ôsiréostäphe, es, f., c. cynocephalea : Ps. 
APUL. Herb. 8. 


Tac. 


OSIRIS 


Osiris” is et ïdis, m., COoeech Pune des 
grandes divinités de l'Égypte : TiB. 1, 7, 27 ; 
Hor. Ep. 1, 17, 60 ; JUV. 8, 29 || nom d’un guer- 
rier rutule : VIRG. En. 12, 458. 

Osismī,;* orum, m., Osismiens [peuple de 
la Gaule, sur le bord de l'Océan] : Ces G. 2, 
34, etc. ; PLIN. 4, 107 || -icus, a, um, des Osis- 
miens : MELA 2, 23 [noté Ossismi d. le t. de 
Frick]. 

osmën, [arch.], v. omen : VARRO L. 6, 76. 

osnämentum, [arch.], v. orna- : VARRO 
L. 6, 76. 

Osôr;* oris, m. (odi), celui qui hait : PL. 
As. 859 ; Pœn. 74 ; APUL. Socr. 12. 

ospés, v. hospes. 

Osphägus, ï, m., rivière de Macédoine : 
Liv. 31, 39. 


OSTEN DO 


ospicor, c. auspicor : QUADR. Ann. 71 
d DioM. 383, 10. 

Ospôus, i, m., ville des Alpes Carniques 
[notée Osopus chez Migne] : FORT. Mart. 4, 654. 

osprätüra, æ, f. (eegal, soin d’acheter 
des légumes : Dro 50, 4, 17. 

Ospriës, i, m. (6oxpuoc), le légume sec 
[titre d’un ouvrage] : Anc, 5, 184. 

Osquidatés, v. Osci-. 

Osrôene, v. Osdroena. 

1 ossa, pl. de os 2. 

2 Ossa? æ, f. (‘Ooca), le mont Ossa 
[en Thessalie, séjour des Centaures] : VIRG. 
G. 1, 281 ; Ossan [accus. grec] Ov. F. 1, 307 || 
Ossæus, a, um, de l’Ossa : Luc. 6, 334. 

ossärium, à, n., v. ossuarium : [qqs mss]. 

Osset, ind., ville de la Bétique : PLIN. 3, 11. 

ossëus,* a, um (os 2), osseux : JUV. 5, 53 || 
dos, fait dos : PLIN. 12, 115 || dur comme un 
os : PLIN. 16, 186. 

ossicüläris, e (ossiculum), qui concerne 
les petits os : VEG. Mul. 3, 28, 6 [ossucularis]. 

ossicülätim (ossiculum), par morceaux : 
CÆCIL. 50. 

ossicülum;* ï, n. (os 2), petit os : PLIN. 11, 
134 ; GELL. 6, 1, 10. 

ossifräga,* æ, f., orfraie [oiseau de proie] : 
Lucr. 5, 1077. 

1 ossifrägus, a, um (os 2, frango), qui brise 
les os : Cass. SEv. d. SEN. RHET. Contr. 10, 4. 

2 ossifrägus, ī, m., v. ossifraga ` PLIN. 30, 
60. 

ossigénius, a, um, né dans les os : BOET. 
Top. Arist. 6, 2. 

Ossigerdensés, um ou fum, m., ville de la 
Tarraconnaise : PLIN. 3, 24. 

Ossigi, n., ville de la Bétique : PLIN. 3, 10. 

Ossigitania, æ, f., pays d’Ossigi : PLIN. 3, 
9. 

ossilägo, inis, f. (os 2), cal, tumeur dure : 
VEG. Mul. 2, 22, 1 ; PELAG. Vet. 16. 

ossilégium, ïÿ, n. (os 2, lègo), action de 
recueillir les os d’un corps brûlé : GLoss. PHIL. 

ossilégus, a, um, (os 2, lëgo), qui rassemble 
les os d’un corps brûlé : Gross. PHIL. 

Ossipagina, æ, f., déesse qui présidait à la 
consolidation des os de l’enfant dans le sein de 
sa mère : ARN. 3, 30. 

ossis, gén. de os 2. 

Ossismi, ðrum, m., v. Osismi : PLIN. 4, 107. 

Ossonðba, æ, f., ville de Lusitanie : PLIN. 
4, 116 || autre en Bétique, nommée aussi Æs- 
tuaria : PLIN. 3, 7. 

OSSU, OSSUM, V. os 2 D— . 

ossüärium, ñ, n. (ossuarius), urne sépul- 
crale : Ur. Dig. 47, 12, 2. 

ossüarius, a, um (os 2), relatif aux os, des 
os : CIL 6, 8726. 

ossuclum (-ücülum), ï, n., v. ossicu- 
lum Arc. 2, 52 || CIL 6, 24800. 

OSSUM, 1, n., V. OS 2 D 3. 

ossüosus, a, um (os 2), plein dos: 
Mul. 2, 13, 4. 

ostendô; tendi, tentum (postert tēnsum), 
ëre (obs, tendo), tr., { 1 tendre en avant : 
manus PL. Epid. 683, tendre les mains en 
avant 2 présenter, exhiber, exposer, mon- 
trer : ager ostentus soli CATO Agr. 6, 2, champ 
exposé au soleil ; Aquiloni glebas VIRG. G. 2, 
261, exposer les mottes de terre à l’Aquilon || os 
suum populo Romano Cric. Verr. 2, 1, 1, montrer 
sa figure au peuple romain ; equites sese osten- 
dunt Ces C. 1, 63, 3, les cavaliers font leur 
apparition || [milit.] post tergum hostium legio- 
nem ostendere Ces G. 7, 62, 5, faire apparaître 


VEG. 
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une légion sur les derrières de lennemi [faire 
une démonstration au moyen d’une légion] 
€ 3 mettre en avant : a) faire voir [comme 
perspective] : spem, metum CIC. Verr. 2, 4, 75, 
mettre en avant l’espérance, la crainte ; b) op- 
poser : quædam mihi præclara ejus defensio os- 
tenditur Cic. Verr. 2, 5, 1, on moppose pour 
le défendre un système admirable ; c) [avec 
prop. inf.] montrer que, faire comprendre que, 
signifier que, laisser voir que : Cic. Verr. 2, 5, 
102 ; FL 86 ; Phil. 2, 80 ; palma... exstitisse os- 
tendebatur Ces C. 3, 105, 6, on montrait qu’un 
palmier avait surgi..., cf. Cic. Inv. 2, 54 ; [avec 
interr. ind.] quid fieri velit, ostendit Ces G. 5, 
2, 3, il signifie ses volontés. 

»w—> part. fut. ostenturus CATO Orat. 52, 2 ; 
part. pf. ostentus Pacuv. 238 ; Acc. Tr. 253 ; 
TER. Phorm. 826 ; CATO Agr. 6, 2 ; VARRO R. 1, 
24, 1|| ostensurus SUET. Nero 13 ; ostensus Luc. 
2, 192. 

osténsio, onis, f. (ostendo), action de mon- 
trer : APUL. M. 3, 9. 

ostensionalis, e, d’ostentation, de parade : 
Lampe. Al Seu 33, 3. 

ostēnsīvē (ostensivus), de manière à mon- 
trer : BOET. Anal. pr. 2, 24. 

ostēnsīvus, a, um (ostendo) propre à 
montrer : BOET. Anal. pr. 1, 23. 

osténsôr, oris, m. (ostendo), celui qui 
montre : TERT. Apol. 11 || celui qui enseigne : 
Isip. Orig. 1, 14, 8. 

ostēnsus, a, um, part. p. de ostendo. 

ostentabilis, e (ostento), qui peut être 
montré ` GLOSS. PHIL. 

ostentabilitér, ostensiblement : 
Prac. 

ostentācŭňlum, 7 n., indication : N. Tir. 

ostentāměn, ïnis, n. (ostento), ostenta- 
tion : PRUD. Psych. 204. 

ostentanëus, a, um (ostento), de présage : 
*SEN. Nat. 2, 49, 2. 

ostentäarius, a, um (ostentum), relatif aux 
prodiges : CAPEL. 2, 151 || subst. m. (s.-ent. 
liber), traité des prodiges : MACR. Sat. 3, 7, 2. 

ostentaticius, a, um (ostento), de parade : 
TERT. Virg. 3. 

ostentatiô, ounie, f. (ostento), $| 1 action 
de montrer ostensiblement : PLIN. MIN. Pan. 56 
|| démonstration militaire : CÆs. G. 7, 45, 3 
€ 2 [fig.] ostentation, étalage, parade : [abst] 
Cic. Off. 2, 43 ; Læl. 86, etc. ; ingenii Cric. de 
Or. 2, 333, étalage de son talent || ostentationes 
meæ Cic. Att. 5, 13, 1, mes démonstrations, 
mes promesses || parade trompeuse, faux sem- 
blant : Cic. Agr. 1, 23 ; Fin. 2, 77. 

ostentatôr,* ôris, m. (ostento), 1 celui 
qui étale, qui fait montre de, qui fait parade 
de : HER. 4, 63 ; Liv. 1, 10, 5 ; TAC. H 2, 80 
42 qui attire l'attention sur, qui met sous les 
yeux : TAC. Ann. 1, 24. 

ostentatôrié, avec grand étalage : Ev- 
STATH. Hex. 5, 6. 

ostentatrix, icis, f., celle qui étale, qui 
tire vanité de : APUL. Apol. 76 || [fig.] PRUD. 
Psych. 438. 

ostentifér, čra, črum (ostentum, fero), pro- 
digieux, merveilleux : GLoss. 

ostento, ävi, ātum, äre (intens. de os- 
tendo), tr., 1 tendre, présenter avec insis- 
tance : ostentarunt sua jugula Cic. Att. 1, 
16, 4, ils tendirent leur gorge ; passum capil- 
lum Ces G. 7, 48, 3, étaler sa chevelure éparse 
2 présenter, faire voir ostensiblement : spes 
ostentatur CC, Clu. 22, un espoir se montre vi- 
siblement ; agrum Campanum Cic. Agr. 2, 78, 
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faire briller devant les yeux le territoire cam- 
panien, cf. SALL. J. 56, 1 || étaler devant les 
yeux [comme perspective] : cædem, servitu- 
tem Cic. Fam. 4, 14, 1, montrer en perspective 
le carnage, la servitude, cf. Cic. Clu. 25 || éta- 
ler comme preuve, comme témoignage : CÆs. 
G. 5,41, 4 3 faire parade de, étalage de : pru- 
dentiam Cic. Fam. 10, 3, 4, faire parade de sa 
prudence ; triumphos, consulatus SALL. J. 85, 
29, étaler des triomphes, des consulats ; se Crc. 
Fam. 1, 4, 3, faire étalage de soi, se mettre en 
valeur ; se in aliqua re Cic. Cæl. 67, se faire 
valoir par qqch. $ 4 [avec prop. inf.] faire voir 
que : Cic. Fam. 9, 6, 2 ; [avec interr. ind.] SUET. 
Cæs. 14. 

ostentum,” ;, n. (ostendo), tout ce qui sort 
de l’ordre habituel, et qu’on montre avec éton- 
nement ; prodige : Cic. Nat. 2, 7 ; Div. 1, 93 ; 
Verr. 2, 4, 108 || [fig.] ostenta facere Ce, d Crc. 
Fam. 8, 14, 4, faire des choses prodigieuses. 

1 ostentus, a, um, part. p. de ostendo. 

2ostentüs, üs, m., action de montrer, 
d’étaler aux yeux, étalage : abjectus osten- 
tui TAC. Ann. 1, 29, jeté en spectacle || preuve, 
signe : ostentui esse alicujus rei SALL. J. 24, 10, 
être une preuve vivante de qqch. ; res osten- 
tui est avec prop. inf. TAC. Ann. 15, 64, une 
chose est un témoignage visible que || osten- 
tui esse SALL. J. 46, 6, être pour la montre (une 
feinte). 

Ostéodes, is, f. (Oorewnc), une des îles 
Lipari : PLIN. 3, 8. 

ostes, æ, m. (Gorn), sorte de tremble- 
ment de terre : APUL. Mund. 18. 


OSTIA 


Ostia!! æ, f., Ostie [port à embouchure du 
Tibre] : Cic. Fam. 9, 6, 1 ; Q. 3, 2, 1 ; Liv. 1, 33, 
9 || -tïa, ōrum, n., Liv. 9, 19, 4 ; 22, 37, 1 ; 27, 
23, 3 || -ïēnsis, e, d'Ostie : Cic. Att. 12, 23,3 ; 
Mur. 18 ; Liv. 27, 38 ; PLIN. 9, 14. 

ôstiaria ancilla, et abst ôstiaria, æ, f., 
portière : AMBR. Luc. 10, 75. 

östïāärïum,“ í, n., impôt mis sur les portes : 
CÆs. C. 3, 32, 2. 
ôstiarius;* ïi, m. (ostium), portier, concier- 
ge : VARRO R. 1, 13 ; PLIN. 12, 64 || sacristain : 
Con. TH. 1, 3, 3. 

östïātim™ (ostium), de porte en porte, de 
maison en maison : Cic. Verr. 2, 4, 53 || [fig.] 
en détail : Vor. Car. 17, 7. 

osticium, v. usticium : Isip. Orig. 19, 28, 8. 

osticus, a, um (dorix6c), qui heurte, qui 
choque : M. Emr. 15. 

ostigo, inis, f., dartre à la figure : 
Rust. 7, 5, 21. 

ôstiolum,” ï, n. (ostium), petite porte : 
Cou. Rust. 8, 14, 1 ; PLIN. 19, 125. 

Ostippo, onis, f., ville libre de la Bétique : 
PLIN. 3, 12. 

1 ōstïum,” ï, n. (os 1), entrée ; porte [de 
maison] : PL. TER. ; rectum ostium PL. Mil. 329, 
porte de devant ; ostium posticum PL. St. 450, 
porte de derrière ; Cic. Tusc. 5, 13 ; de Or. 2, 
276 || embouchure [d’un fleuve] : Cic. Phil. 2, 
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26 ; CÆs. C. 2, 1, 2 ; VIRG. En. 1, 14 || entrée: 
VARRO R. 1, 51 ; Oceani Cic. Pomp. 33, entrée 
de l’Océan [détroit de Gibraltar]. 

2 Ostium Ocean, v. ostium. 

ostôcôpôs, í, m. (òctoxorog), [qui brise 
les os] sorte de courbature : SAMM. 892 ; PELAG. 
Vet. 3, 23. 

Ostôrius;” ï, m., nom d'homme : 
Ann. 16, 23. 

Ostra, æ, f., ville de Ombrie : INSCR. 

osträcéum, v. ostracium : PLIN. 32, 134. 

osträcias, æ, m. (òctpaxtas), ostracie, 
sorte de pierre précieuse : PLIN. 37, 177. 

Ostrăcīnē, ēs, ou -na, æ, f., ville de la 
Basse-Égypte : PLIN. 5, 68. 

ostrăcītēs, æ, m. (òoTpaxiThe), ostracite 
[pierre qui servait à polir] : PLIN. 36, 139. 

ostrăcītis, idis, f. (dorpaxiric) À 1 = os- 
tracias PLIN. 37, 177 2 sorte de cadmie : 
PLIN. 34, 103. 

osträcium, à, n. (doTpaxzov), onyx [pierre 
précieuse] : PLIN. 5, 13. 

osträcôdermus, a, um (òctpaxóðep- 
wog), qui a la peau écailleuse || subst. pl. n., ou 
f., crustacés : PLIN. VAL. 5, 13 ; 5, 16. 

Ostrani, orum, m., habitants d’Ostra : 
PLIN. 3, 114. 

ostréa,* æ, f. (čoTpEov), huître : Cic. Fr. F 
5, 78 ; cf. VARRO L. 5, 77 ; ostrearum viva- 
ria PLIN. 9, 168, parcs d’huîtres. 

»ə— ostria PL. Rud. 297. 

ostréarium (-triä-), ÿ, n., banc d’huîtres : 
PLIN. 9, 160. 

ostréarius, a, um (ostrea), qui va avec (qui 
accompagne) les huîtres : PLIN. 18, 105. 

ostréatus, a, um (ostrea), rendu écailleux, 
transformé en écailles [plais*] : PL. Pæn. 398. 

ostrěðsus™“ (-ios-), a, um, abondant en 
huîtres : PRIAP. 77 || -osior CATUL. Fr. 1, 4. 

ostréum.” v. ostrea : LUCIL. d. GELL. 20, 8, 
4 ; Hor. S. 2, 4, 33 ; PLIN. 32, 63 ; JUV. 4, 140 ; 
Ov. F. 6, 174. 

»ə— [genre incertain] Cic. Div. A 33; 
Fam. 7, 26, 2. 

ostria, æ, f., v. ostrea »—>. 

ostriägo, inis, f., garance [sorte d’herbe] : 
Ps. APUL. Herb. 28. 

ostriarius, v. ostrearius : INSCR. 

ostricôlür, äis (ostrum, color), de couleur 
de pourpre : Sip. Carm. 5, 18. 

ostrifér,° ëra, ërum (ostreum, fero), abon- 
dant en huîtres : VIRG. G. 1, 207. 

ostrinus,* a, um (ostrum), de pourpre : 
VARRO Men. 121 ; PROP. 1, 14, 20. 

ostritis, idis, f. sorte de pierre rare, nacre : 
PLIN. 37, 177. 

Ostrôgôthæ, ärum, m., JORD. Get. 47; 
et Ostrôgôthi, örum, m., Ostrogoths [peuple 
germain établi en Sarmatie] : CLAUD. Eutr. 2, 
153 || sing. -thus, Sip. Carm. 2, 377. 

ostrum,” in. (Gotpeov), pourpre [cou- 
leur tirée d’un coquillage] : ostro perfusæ 
vestes VIRG. En. 5, 111, vêtements teints de 
pourpre || étoffe de pourpre : VIrG. En. 1, 700 ; 
7, 814. 

ostrÿa, æ, (-trys, yos), f. (GoTpÜx, ò- 
oTpUc), ostrye [sorte d’arbre semblable au 
frêne] : PLIN. 13, 117. 

Ostudizum, ï, n., ville de Thrace [auj. 
Hafsa] : ANTON. 137 ; 322. 

ôsürus, a, um, part. futur de odi. 

ōsus sum, v. odi ez. 

1 Osÿris, v. Osiris. 

Zëss, is, f. (Goupuc), osyris [arbris- 
seau] : PLIN. 27, 111. 
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Otäcilia, æ, f., Otacilia Severa, femme de 
l’empereur Philippe : CIL 6, 3143*. 

ÖÕtācïlius“ ïï, m., nom de famille : Ces, 
C. 3, 28 ; 3, 29 ; Liv. 22, 56 || -ïānus, a, um, 
d’Otacilius : INSCR. 

ôtäcusta (-stēs), æ, (GTraxovornc), m., 
espion : APUL. Mund. 26. 

ôtalgicus morbus, m., maladie provenant 
de douleurs d’oreilles : CAssIAN. Coll. 24, 15. 

Otêne, e f. (Qrnvr), partie de l Armé- 
nie : PLIN. 6, 42. 

Otesini, orum, m., habitants d’'Otésia [ville 
de la Gaule Transpadane] : PLIN. 3, 116. 

Otho®* ônis, m. ( Ootd, surnom romain ; 
not! : L. Roscius Othon [tribun de la plèbe, qui 
fixa la place des chevaliers au théâtre] : Cic. 
Mur. 40 || M. Salvius Othon [qui détrôna Galba 
et fut vaincu par Vitellius] : MART. 6, 32, 2 ; 
Juv. 2, 99 || -nïanus, a, um, d’Othon : Tac. 
H. 2, 24 || subst. m. pl., les soldats d’Othon : 
Tac. H 1, 34. 

Othona, æ, f., ville maritime de la Breta- 
gne : Nor. IMP. 

ôthonna, æ, f. (òðóvva), plante inconnue 
de Syrie : PLIN. 27, 109. 

Othos, v. Otus. 

Othreptē, es, f, nom d’une Amazone : 
Hee Fab. 163. 

Othronds, :, f., île près de Corcyre : PLIN. 
4, 52 


[= Panthus] : VIRG. En. 2, 319 || général lacé- 
démonien, qui, dans un combat contre les Ar- 
giens, resta seul vivant : Ov. F. 2, 665 ; VAL. 
Max. 3, 2, 4. 

Othryoneï, ôrum, m., peuple de Macé- 
doine : PLIN. 4, 35. 

Othrÿs, pos, m. (/OBpuc), l'Othrys [mont 
de Thessalie] : VIRG. En. 7, 675 ; PLIN. 4, 30. 

Othrÿsius, a, um, du mont Othrys : 
*MART. 10, 7, 2. 

Otia, æ, f., c. otion. 

oüäbundus, a, um (otior), qui a beaucoup 
de loisirs : Sum. Ep. 4, 18. 

ōtïcus, a, um (òtixóc), doreille, destiné 
aux oreilles : C. AUR. Chron. 2, 1, 23. 

ötïðlum, :, n. (olium), petit loisir : CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 3. 

ōtïðn, P. n. (Ttov), patelle [coquillage] : 
PLIN. 32, 149. 

Otior,” ātus sum, ārī (otium), intr., être de 
loisir, prendre du repos : Cic. Off. 3, 58 ; HOR. 
S. 1, 6, 128. 

ôtiose'* (otiosus), dans le loisir : Cic. Off. 3, 
97 || sans souci, tranquillement : TER. Haut. 342 
|| à loisir, à son aise : Cric. Verr. 2, 4, 33 ; Fin. 4, 
32. 

ə— otiosse PL. Trin. 1077. 

otiositas, ātis, f. (otiosus), oisiveté : VULG. 
Eccli. 33, 29 || loisir ; pl., les manifestations 
du loisir : otiositates suas ēdere Sum. Ep. 2, 10, 
publier les résultats (les fruits) de ses loisirs. 

ôtiosus, a, um (otium), $| 1 oisif, qui est 
sans occupation, de loisir : Cic. Br. 10 ; Nat. 3, 
93, etc. ; quoniam sumus otiosi Cic. Læl. 16, 
puisque nous avons le temps || alicui otiosum 
est avec inf. TAC. Ann. 13, 3, qqn a le temps 
de 9 3 [en part.] qui n’est pas pris par les af- 
faires publiques, loin des affaires : Cic. de Or. 1, 
219 ; Off. 3, 1, etc. ; otiosa senectus Cic. CM 49, 
une vieillesse libre de son temps ; his suppli- 
cationum otiosis diebus Cic. Q. 3, 8, 3, pendant 
les loisirs que donnent ces jours de supplica- 
tions || [m. pris subst‘] homme éloigné de la 
politique : Cic. Off 1, 70 ; Phil. 11, 20 3 qui 
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ne participe pas à une affaire, neutre, indiffé- 
rent : Cic. Off. 2, 26 ; Marc. 18 ; Fam. 9, 6, 3 
4 calme, paisible, tranquille : TER. Eun. 919 ; 
Andr. 842 ; Cic. Fam. 9, 25, 3, etc. || spatium 
ab hoste otiosum Ces C. 3, 3, 1, intervalle de 
temps que n’avait pas troublé lennemi $| 5 
[rhét.] qui prend son temps, qui s’attarde : (Ci- 
cero) est otiosus circa excesus, TAC. D. 22 (Cicé- 
ron) s’attarde dans les digressions || [en poar, 
du style] lent, languissant : QUINT. 10, 2, 17 ; 
Tac. D. 18 6 oiseux, inutile, superflu : otio- 
sissimæ occupationes PLIN. MIN. Ep. 9, 6, 4, oc- 
cupations les plus oiseuses, cf. QUINT. 1, 1, 35 ; 
8, 2, 19 || oisif, qui ne rapporte rien [en parl. 
d'argent] : PLIN. MIN. Ep. 10, 62, 1. 

Otis, idis, f. (Tic), outarde : PLIN. 10, 57 ; 
30, 131. 

1 Otium/ ï, n.(opp. à negotium), 1 loi- 
sir, repos, [et en part.] repos loin des affaires, 
loin de la politique : in otio de negotiis cogi- 
tare Cic. Off. 3, 1, méditer sur les affaires dans 
les heures de loisir ; mihi fuit ne otium quidem 
umquam otiosum Cic. Planc. 66, je mai jamais 
eu même un moment de loisir oisif ; otium cum 
dignitate Cic. de Or. 1, 1, repos (retraite des 
affaires) honorable, cf. Cic. Sest. 98 ; Br. 8 
2 inaction, oisiveté : languescere in otio CIC. 
Ac. 2, 5, languir dans le désœuvrement, cf. Cic. 
Agr. 2, 103 ; otio languere Cic. Nat. 1, 7, lan- 
guir du fait de l’inaction 4 3 loisir studieux : 
otium litteratum Cic. Tusc. 5, 105, loisir consa- 
cré aux lettres || études faites à loisir, études 
de cabinet : Cic. Leg. 3, 14 ; [poét.] otia nos- 
tra Ov. Tr. 2, 1, 224, les œuvres de mon loisir 
4 paix, calme, tranquillité : Cic. Agr. 2, 102 ; 
Czs. C. 1,5, 5 ; 2, 36, 1 ; Ner. Timol. 3,2 ; ab ex- 
ternis armis otium fuit Liv. 3, 14, 1, au dehors il 
n’y eut pas d’hostilités pour troubler le repos, 
cf. Liv. 4, 35, 2 $ 5 [expr. adv.] per otium Liv. 
27, 2, 9, à loisir, tranquillement. 

2 otium, v. otion. 

Otôpéta, c. oclopeta. 

Otrērē, ēs (-réra, æ), f. (Orpnpa), une 
des Amazones, mère d'Hippolyte et de Penthé- 
silée : HyG. Fab. 30. 

Otreüs, ë ou čos, m. (Ortpeúç), nom 
d'homme : VAL. Fracc. 4, 162. 

Otricülanus, v. Ocricul-. 

Otris, is, f., région traversée par l’Eu- 
phrate : PLIN. 5, 90. 

1 ôtus, ï, m. (toc), chouette [oiseau de 
nuit] : PLIN. 10, 68. 

2 Opus (-thus, -thos, Œtus), à, m. CG. 
Doch, nom d’un géant : Vire. Cul. 233 ; HYG. 
Fab. 28 ; AMM. 22, 14, 3. 

Oufentina tribus, (Uf-), f., une des tribus 
du Latium [du fleuve Oufens] : FEST. 194. 

ôvalis, e (ovo), d’ovation : GELL. 5, 6, 20 ; 
P. FEST. 195. 

Ôvantér (ovo), en exultant : TERT. Val. 28. 

ovarium, Dn. v. ovum : CIL 8, 9065. 

ovarius, à, m. (ovum), esclave chargé de la 
basse-cour : INSCR. 

ôvätio,” ônis, f. (ovo), ovation, petit triom- 
phe [le général victorieux défilait à pied ou à 
cheval] : GELL. 5, 6, 27 ; P. FEST. 195. 

1 6vatus, a, um (ovum), qui a la forme 
d’un œuf, ovale : PLIN. 15, 85 || tacheté : PLIN. 
35, 3. 

2 ôvatus, a, um, part. de ovo, montré dans 
l’ovation : PERS. 2, 55. 

3 övātůs, üs, m. (ovo), cri de victoire : VAL. 
FLACC. 6, 187. 

Ovetum, i, n., ville de la Tarraconnaise 
[auj. Oviédo] : Pom. 34, 49 || -tānus, a, um, 
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d'Ovétum : PLIN. 34, 17. 

Ovia, æ, f., nom de femme : Cic. Att. 12, 21, 
4 ; 13, 22, 4. 

ôviarius, a, um (ovis), de brebis : Cor. 
Rust. 7, 6 || subst. f., ôviäria, troupeau de bre- 
bis : VARRO R. 2, præf. 6. 

Ovico, äre (ovum), tr, délayer avec un 
œuf : PLIN. VAL. 1, 17. 

ôvicüla, æ, f., dim. de ovis, petite brebis : 
Avus. Doctr. Chr. 3, 21|| dvécüla TERT. Pall. 3. 

Ovidius® ï, m. {1 P. Ovidius Naso, 
Ovide, de Sulmone, poète latin : QUINT. 10, 1, 
88 ; SEN. Ep. 79, 5 93 Romain, ami de Mar- 
tial : MART. 7, 44, 1 || -dïānus, a, um, ď’Ovide, 
qui imite Ovide : SEN. RHET. Contr. 1, 2, 22. 

Ôvifér, črī, m. (ovis, ferus), mouton sau- 
vage [rp0BaTov &yptov Gross.] : APIC. 8, 352. 

»— obifer Dioct. 8, 25. 

övïfícus, a, um (ovum, facio), qui pond : 
EUSTATH. Hex. 7, 1. 

ôvile;” is, n. (ovilis), étable de brebis, ber- 
gerie : CATO Agr. 39 ; VIRG. G. 3, 537 || étable 
à chèvres : Ov. M. 13, 828 || emplacement dans 
le Champ de Mars fermé par des barrières, où 
l’on votait lors des comices : Liv. 26, 22, 11 ; 
SERV. B. 1, 34. 

ôvilio, c. opilio : Javor. Dig. 33, 7, 25. 

Ôvilis, e, (ovis), de brebis : APUL. M. 4, 6 ; 
DIG. 7, 8, 12. 

ôvilla}® æ, f., viande de mouton : PRisc. 
Gramm. 2, 60. 

ôvillinus, Ps. TH. Prisc. Diæt. 3, et vil- 
lus, a, um, CATO Agr. 76, 2 ; 161, 4 ; VARRO 
R. 2, 2, 6 ; Liv. 22, 10 ; PLIN. 28, 124, de brebis. 


Ôvina, æ, f., viande de mouton : PRISC. 
Gramm. 2, 60. 
Ovinius, ï, m., nom d'hommes : VARRO 


R. 2, 1,10. 

Ôvinus, a, um, c. ovillus : SAMM. 254. 

Ovipärus, a, um (ovum, pario 2), ovipare : 
APUL. Apol. 38. 

ôvis? is, f. (dtc), brebis : Cic. Nat. 2, 158 ; 
Rep. 2, 16 || laine [de brebis] : T1. 2, 4, 28 || 
[fig.] homme simple, imbécile, niais, mouton : 
PL. Bacch. 112. 

mm m., VARR. d GELL. 11, 4 et NON. 216, 
22. 

Ôvispex, icis, m. (ovis, specio), aruspice : 
Gross. SCAL. 

Ovius* 7. m., nom d'homme : Cic. Att. 16, 
1, 5. 

ÔVO;° ātum, gre, intr., triompher par ova- 
tion, avoir les honneurs de l’ovation : Cic. de 
Or. 2, 195 ; Liv. 5, 31 ; [poét.] ovantes cur- 
rus Prop. 3, 9, 53, chars de triomphe ; v. ovatus 
2 || [fig.] triompher, pousser des cris de joie, 
être triomphant, joyeux, fier [cf. P. FEST. 213, 
7] : VirG. G. 1, 346 ; En. 5, 331 ; Liv. 1, 25, 13 
|| [poét.] ovantes gutture corvi VIRG. G. 1, 423, 
corbeaux manifestant leur joie à plein gosier ; 
Africus ovat VAL. FLACC. 2, 506, l’Africus s’ébat 
[= fait rage]. 

ôvum° ï, n. (oda), d 1 œuf : ovum pa- 
rere Cic. Ac. 2, 57 ; edere CoL. Rust. 8, 3, 4 ; 
ponere Ov. M. 8, 258 ; facere VARRO R. 3, 9, 
17, pondre ; incubare ova VARRO R. 3, 9, 8 
[ovis CoL. Rust. 8, 11, 14], couver || ab ovo usque 
ad mala Hor. S. 1, 3, 6, depuis l’ œuf jusqu’ aux 
pommes, des entrées au dessert, du commen- 
cement à la fin, cf. Cic. Fam. 9, 20, 1 || [allusion 
à l’œuf de Léda d’où sortirent Castor et Pol- 
lux] : Hor. S. 2, 1, 26 ; geminum ovum HoR. 
P. 147, les deux œufs de Léda [de l’un sor- 
tirent Castor et Pollux, de lautre Clytemnestre 


OXĂLIS 


et Hélène] || sept figures oviformes dont on en- 
levait une à mesure qu’un tour de piste était 
achevé dans l’arène : VARRO R. 1, 2, 11 ; Liv. 
41, 27, 6 2 mesure de la contenance d’une 
coquille d'œuf : PLIN. 22, 137 || forme ovale : 
Carr. Ecl. 7, 34. 

oxälis, idis, f. (6EaAic), c. rumex : PLIN. 20, 
231. 

oxalme, &s, f. RUE sauce faite avec 
du vinaigre et de la saumure : “PLIN. 23, 61. 

Oxartés;* v. Oxyartes : *CURT. 10, 3, 1. 

Oxathres* is, m., frère de Darius-Codo- 
man : CURT. 3, 11,8. 

Oxia, æ, f. (Oč era), petite île devant Leu- 
cade : PLIN. 4, 53. 

Oxïī, orum, m., Oxiens [peuple de Perse, 
près de l’Araxe] : PLIN. 6, 133. 

oxime, pour ocissime : P. FEST. 195. 

Oximum, v. Aux- : Liv. 41, 27. 

Oxiônes, um, m., peuple germain : TAC. 
G. 46. 

oxipôrium, v. oxy- : APIC. 3, 104. 

oxizZOMUS, V. 0Xyz-. 

1 Oxès, v. Oxus. 

2 oxôs, abl. 6, n. (06É0c), vinaigre : CHAR. 
189, 15. 

Oxübï (-xy-), örum, m., (OËVBLoL), peu- 
ple de la Narbonnaïise : PLIN. 3, 35. 

Oxus” (Oxds), ï, m. Qog), fleuve de la 
Sogdiane [auj. Amou-Daria], qui se jette dans 
la mer d’Aral : PLIN. 6, 48 ; CURT. 7, 4 21. 

oxÿalme, v. oxalme : “PLIN. 23, 61. 

Oxÿartes, is, m., nom d’un Perse, père de 
Roxane : CURT. 8, 4, 21. 

oxÿbäphus, ï m. (-ôn, L n.) (OEVE&- 
pov), oxybaphe [mesure employée pour les li- 
quides] : Lem, Orig. 16, 26, 4 ; CARM. POND. 76. 

oxyblatta, æ, f., pourpre écarlate, d’un 
rouge vif : Cop. JUST. 4, 60, 1. 
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oxÿcédrôs, ` f. (6£0xedpoc), sorte de 
cèdre dont la feuille est épineuse : PLIN. 13, 52. 

oxÿcôminum, í, n., sorte d'olives : “PETR. 
66, 7. 

oxÿcras, ätis, m. (6Ebxparov), c. posca : 
PLIN. VAL. 1, 63. 

Oxydracæ, ārum, m., peuple de l'Inde : 
CURT. 9, 4, 26. 

oxÿgäla, æ, f., et -la, actis, n. EEGEN 
oxygale [sorte de fromage blanc, fait avec du 
lait caillé] : Cor. Rust. 12, 8 ; PLIN. 28, 134. 

oxÿgärum, i, n. (6£U0yapov), oxygarum, 
saumure mêlée de vinaigre : MART. 3, 50, 4. 

oxÿgônius, a, um (GEvyœvioc), acu- 
tangle : GROM. 299, 4. 

oxÿgônum, í, n. (6Eb0ywvov), triangle 
acutangle : GROM. 299, 13. 

oxÿläpäthum (-dn), 7, n. (6£uAarafov), 
sorte d’oseille : PLIN. 20, 233. 

oxÿméli, itis Pin. (-mel, mellis TH. Prisc. 
1, 55 ) (oximélum, 1 Isip. Orig. 20, 3, 12), n. 
(Evye), oxymel, vinaigre miellé : PLIN. 23, 
60 ; CATO Agr. 157, 7 ; CoL. Rust. 12, 58, 3. 

oxÿmôrus, a, um (òčÓu%@pos), spirituel 
sous une apparente niaiserie : Ps. ASCON. Cæ- 
cil. 1, 3. 

oxÿmyrsiné, ēs, f. (òÉvuvoctvy), c. rus- 
cus : PLIN. 15, 27. 

Oxÿopum, í, n., ville de la Mysie : PLIN. 5, 
126. 

oxÿpædérotinus, a, um (EC, ma 
pwc), qui est de la couleur de la pédérote : Vor. 
Aur. 46, 4. 

oxÿpipér, éris, n. (éd, piper), poivre 
joint à du vinaigre : TH. PRISC. 4 1. 

oxÿpôrium, ï, n. (6Evnoprov), médica- 
ment digestif : PLIN. VAL. 2, 8. 

oxÿpôrus, a, um (6Europoc), piquant au 
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goût : Cor. Rust. 12, 59, 5 || qui fait digérer 
facilement : PLIN. 20, 256. 

Oxÿrhôe, e, f£. (OËvpon), nom d’une 
chienne d’Actéon : HyG. Fab. 181. 

Oxyrynchus, í, f., ville d'Égypte, sur la 
rive occidentale du Nil : AMM. 22, 16, 6 || Oxy- 
rynchites nomos PLIN. 5, 49, nome Oxyryn- 
chite. 

ous, Dos, m. (Ebo), espèce d’oseille : PLIN. 
27, 112 || sorte de jonc : PLIN. 21, 113. 

oxÿsacchärum, à n. (0Évoaxyæpoy), 
sucre avec du vinaigre : CONST. AFR. 7, 1. 

oxyschœnës, ï, m. (6E0oyouvoc), sorte de 
jonc marin : PLIN. 21, 112. 

oxÿtônôn, 1, n. (6Ë0Tovoy), pavot sauvage 
[plante] : Ps. APuL. Herb. 53. 

oxytriphyllôn, 7, n. (6EurpipuAdov), sorte 
de trèfle [plante] : PLIN. 21, 54. 

Oxyttagæ, ārum, m., peuple d’Asie : PLIN. 
6, 48. 

oxyzomus, a, um (8EUCwOG), accom- 
modé à la sauce piquante : APIC. 6, 241 ; 8, 392. 

ozæna, æ, f. (arva), ozène, sorte de po- 
lype à odeur fétide : PLIN. 9, 89 || maladie du 
nez : PLIN. 25, 165. 

ozænitis, idis, f. (6Cæuvituc), espèce de 
nard : PLIN. 12, 42. 

OZINA, v. ozæna : PELAG. Vet. 16, 63. 

ozinôsus (ozæ-), a, um, atteint d’un po- 
lype au nez : PELAG. Vet. 16. 

Ozogardana, æ, f., ville de Mésopotamie : 
AMM. 25, 4. 

Ozôlæ, ärum, m., les Locriens Ozoles, peu- 
ple voisin de l’Étolie : PLIN. 4, 7. 

Ozomèëne, ës, f., femme de Thaumas, mère 
des Harpyes : Hee Fab. 14. 

Oster, orum, m., ancien peuple de Dalma- 
tie : PLIN. 3, 143. 

ōzýmum, í, n., c. ocimum. 


p, f. n. [quinzième lettre de l'alphabet la- 
tin] : Aus. Idyll. 12 || abréviation de Publius, 
parte, pater, pedes, pia, pondo, populus, posue- 
runt, publicus, etc. || P. C. = patres conscripti || 
P. M. = pontifex maximus || P. R. = populus Ro- 
manus || P. S. = pecunia sua. 


pa, ancienne abréviation de parte : FEST. 
205. 

päbillus, ï, m., dim. de pabo, petit char à 
une roue, sorte de brouette : LAMPR. Hel. 29, 2. 

päbo, onis, m., char à une seule roue : 
GLoss. SCAL. 

pabülarïi, orum, m., pabulaires, qui s’oc- 
cupent des fourrages : INSCR. 

pabülaris, e (pabulum), qui concerne le 
fourrage : omnia hæc pabularia PLIN. 18, 142, 
toutes ces plantes fourragères. 

päbülatio}” ônis, f. (pabulor), 1 action 
de paître, pâture : VARRO R. 3, 16 ; CoL. Rust. 7, 
9 €| 2 fourrage, action d'aller au fourrage : 
Czs. G. 7, 16, 3 ; 7, 44,5 ; C. 1, 78, 1. 

päbülatôr,” ris, m. (pabulor), celui qui 
donne le fourrage aux animaux : GLoss. SCAL. 
|| celui qui va au fourrage, fourrageur : Ces, 
G. 5, 17, 2 ; Liv. 27, 43. 

pabülatorius, a, um (pabulor), de four- 
rage : CoL. Rust. 6, 3, 5 ; 11, 2, 99. 

pabülor,’ ātus sum, ārī (pabulum), À 1 
intr., prendre sa pâture, manger, se nourrir : 
Cor. Rust. 7, 6, 9 ; 8, 15, 6 || chercher des vivres : 
prodimus pabulatum PL. Rud. 295, nous allons 
à la provision, c’est-à-dire pêcher || fourrager, 
aller au fourrage : Cæs. G. 5, 17, 2 $| 2 tr., fu- 
mer [un végétal] : Cor. Rust. 5, 9, 13. 

pabülôsus, a, um (pabulum), fertile en pâ- 
turages : SOL. 22, 2. 

pabülum; í, n. (pasco), { 1 pâturage, four- 
rage : cervi noctu procedunt ad pabula PLIN. 
8, 117, les cerfs sortent la nuit pour paître ; 
pabulum parare CATO Agr. 54, 1, préparer 
le fourrage ; secare Ces G. 7, 14, 4 ; sup- 
portare Cæs. C. 3, 58, couper, transporter le 
fourrage ; pabulo consumpto Cæs. G. 7, 18, le 
fourrage étant consommé 4 2 nourriture, ali- 
ment VIRG. G. 1, 86 ; PLIN. 11, 279 || [fig.] Cic. 
Ac. 2, 127 ; CM 49 ; LUCR. 4, 1063. 

pacälis, e (pax), de paix, relatif à la paix : 
Ov. M. 6, 101 ; F. 1, 719. 
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Pacarius;* í, m., nom d'homme : Tac. H 2, 
16. 

pacate" [inus.], paisiblement, pacifique- 
ment : pacatius PETR. 10, 3 ; -issime AUG. 
Parm. 3, 4, 25. 

pacätio, onis, f. (paco 1), pacification : 
FRONTIN. Strat. præf. 2. 

pacatôr;* oris, m. (paco 1), pacificateur : 
SEN. Ben. 1, 13, 3 ; 5, 15, 6 ; SIL. 16, 246. 

pacätorius, a, um (pacator), qui apaise : 
TERT. Marc. 4, 29. 

1 pacätus,° a, um, Ň 1 part. de paco 4 2 
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adj', en paix, pacifique, paisible : pacatæ tran- 
quillæque civitates Cic. de Or. 1, 30, cités jouis- 
sant de la paix et de la tranquillité ; in provin- 
cia pacatissima CC Lig. 4, dans la plus pai- 
sible des provinces, cf. CÆs. G. 5, 24, 7 ; nec 
hospitale quicquam pacatumve satis prius au- 
ditum quam Massiliam venere Liv. 21, 20, 7, 
ils n’entendirent rien qui trahît des disposi- 
tions accueillantes ou simplement pacifiques 
avant leur arrivée à Marseille ; oratio paca- 
tior Cic. Br. 121, éloquence trop paisible || n., 
pacatum, 1, contrée tranquille : SALL. J. 32, 3 ; 
Liv. 8, 34 ; SEN. Nat. 6, 7, 1. 

2 Päcätus, 1, m., Drepanius Pacatus [pro- 
fesseur de Bordeaux, auteur d’un panégyrique 
de Théodose] : Aus. Sept. 5. 

Paccianus, a, um, de Paccius Antiochus 
[célèbre médecin sous Auguste et Tibère] : 
INsCR. 

Paccius}* ï, m., nom d'homme : Juv. 7, 12. 

1 Pācēnsis, e, { 1 de Pax Julia [ville de 
Lusitanie] : PLIN. 4, 117 || subst. m. pl., ha- 
bitants de Pax Julia : CIL 2, 17* $| 2 Pacensis 
Colonia, f., comme Forum Julii [auj. Fréjus] : 
PLIN. 3, 35. 

2 Däcensis 7 is, m., nom ďhomme : Tac. 
H. 1, 20. 

Pächÿnum;* ï n., et Pächÿnus (-ôs), 1, 
m. et f., Ov. Pachynum [promontoire à PE. de 
la Sicile, auj. capo di Passaro] : Cic. Verr. 2, 5, 
87 ; Liv. 25, 27 ; Ov. M. 13, 725 ; PLIN. 3, 87. 

Pacida, æ, m., rivière de Phénicie : PLIN. 5, 
75. 

Päcideianus;” ï, m., nom d’un gladiateur 
célèbre : Luciz. Sat. 151 ; Cic. Opt. 17 ; Tusc. 4, 
48 ; Hor. S. 2, 7, 97. 

päcifér,* ëra, ërum (pax, fero), qui apporte 
la paix : VIRG. En. 8, 116 ; Ov. M. 14, 291. 

päciféro, äre (pacifer), apporter la paix : 
Gross, GR.-LAT. 

päcificatio, onis, f. (pacifico), retour à la 
paix, accommodement, réconciliation : Ce 
Fam. 10, 27, 2 ; Att. 7, 8, 4 ; 9, 11, 2 ; GELL. 7, 3, 
3. 

päcificatôr, ois, m. (pacifico), pacifica- 
teur : Cic. Att. 1, 13, 2 ; 15, 7, 1 ; Liv. 27, 30, 
4. 

päcificatorius," a, um, destiné à traiter de 
la paix : Cic. Phil. 12, 3. 

päcificätus, a, um, part. p. de pacifico. 

päcifice (pacificus) en paix : CYPR. Ep. 44, 
3 ; VULG. 

päcifico;* ävi, ätum, Gre (pax, facio), 
1 intr., traiter de la paix : Jugurtha pacifi- 
cante SALL. J. 66, 2, quand Jugurtha traitait de 
la paix ; pacificatum venerunt Liv. 5, 23, 12, ils 
vinrent pour négocier la paix, cf. 7, 40, 14 4 2 
tr., apaiser : CATUL. 68, 76 ; SIL. 15, 421. 

päcificor, ätus sum, ārī, intr., faire la paix : 
PL. St. 517 ; JUST. 6, 1, 2. 

päcificus,* a, um (pax, facio), qui établit la 
paix : pacifica persona CIC. Att. 8, 12, 4, rôle de 
pacificateur || pacifica, n. pl., victimes offertes 
pour la paix : VULG. Reg. 2, 6, 17. 


Pacilus, i, m., surnom romain dans la fa- 
mille Furia : Liv. 4 12, 1. 

päcio, onis, f., c. pactio : FEST. 250. 

pācis, gén. de pax. 

păcīscõ,’ ère = paciscor : NÆv. Fr. poet. 48 ; 
PL. Bacch. 871. 

păcīscor;” pactus sum, päcisci (paco 2, 

pango), 
q 1 intr., faire un traité, un pacte, une conven- 
tion ; traiter, conclure un arrangement : cum 
aliquo Cic. Verr. 2, 3, 36, avec qqn ; magna 
mercede, ut... Liv. 25, 33, au moyen d'une 
grosse somme d’argent obtenir la promesse 
que... ; votis, ne... Hor. O. 3, 29, 59, obtenir 
par des vœux une convention qui empêche 
que... ; paciscor sit parca cena PLIN. MIN. Ep. 3, 
12, 1, je pose comme convention que le repas 
soit frugal 2 tr., stipuler une chose : pro- 
vinciam sibi Cic. Sest. 55, stipuler pour soi 
le gouvernement d’une province, cf. Cic. de 
Or. 2, 352 ; vitam ab aliquo Sat, J. 26, 1, obte- 
nir de qqn [dans les conventions] la promesse 
de la vie || feminam Liv. 4, 4, 10, se fiancer, 
promettre d'épouser une femme, cf. Liv. 44, 
30, 4, v. GELL. 4, 4 || [avec prop. inf.] obtenir 
par convention que : Liv. 31, 23, 7, [ou] pro- 
mettre que, prendre l'engagement que : Ov. 
F. 5, 702 ; PLIN. 8, 18 € 3 [poét.] engager : vi- 
tam pro laude VIRG. En. 5, 230, engager sa vie 
pour l'honneur, payer l’honneur de sa vie, cf. 
VIRG. En. 12, 49. 

1 pācō,“ avi, àtum, äre (pax), tr., pacifier 
[après avoir vaincu, dompté, soumis] : Cic. 
Fam. 15, 4,8 ; CÆs. G. 1, 6,2 ; 7,65, 4, etc. || [fig.] 
incultæ pacantur vomere silvæ Hor. Ep. 1, 2, 45, 
la charrue dompte les forêts incultes. 

2 päco, Gre, v. pango »— . 

Päconïanus;* í, m., nom d'homme : TAC. 
Ann. 6, 3. 

Päconius.* rr m., nom de famille romain : 
Cic. Mil. 74 ; SUET. Tib. 61 ; TAC. Ann. 3, 66. 

Päcôris, is, m., nom d'un historien : AVIEN. 
Ora mar. 47 (al. Bacoris). 

Päcôrus;* i, m., d 1 fils d'Orode, roi des 
Parthes, battu par Ventidius Bassus, lieute- 
nant d'Antoine : Cic. Att. 5, 18, 1 ; Fam. 15, 
1, 2 ; JUST. 42, 4, 6 2 autre roi des Parthes, 
contemporain de Domitien : PLIN. MIN. Ep. 10, 
74, 1 ; MART. 9, 36, 3. 

pacta,’ æ, f., pris subst, fiancée : VIRG. 
En. 10, 79 ; JUv. 6, 200 ; v. pactus 1. 

pacticius, a, um (paciscor), convenu par 
un pacte : GELL. 1, 25, 8. 

päctilis, e (pango), qui senlace ` pactilis 
corona PLIN. 21, 11, couronne tressée. 

pactio,° oni, f. (paciscor), { 1 conven- 
tion, accord, pacte, traité : in pactionibus fa- 
ciendis Cic. Q. 1, 1, 12, dans la rédaction des 
contrats, cf. Har. 42 ; Att. 4, 18, 2 ; Off. 3, 
108 ; pactio provinciæ SALL. C. 26, 4, accord sur 
l'attribution d’une province [échange de pro- 
vince] ; pactio verborum Cic. Amer. 46 = verba 
pacta, formule convenue ; per pactionem Liv. 
9, 11, 4, par une convention, aux termes d’une 
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convention || promesse, engagement : Liv. A 
4, 8 || trêve : Pop 4, 12 2 adjudication des 
impôts publics : pactiones conficere cum civita- 
tibus Cic. Fam. 13, 65, 1, conclure avec les cités 
des contrats d’adjudication, cf. Cic. Att. 5, 13, 
1 $ 3 entente [au sens péjor.] : Cic. Verr. 2, 1, 
17. 

pactiuncüla, æ, f., dim. de pactio : N. TIR. 

Pactius ou Pastius, ï, m., rivière de la 
Calabre : PLIN. 3, 102. 

Pactōlus” ï m. ITIaxtwàóç), le Pactole 
[fleuve de Lydie, qui roule des sables d’or] : 
PLIN. 5, 110 ; VIRG. En. 10, 142 ; SoL. 40, 11 || 
Pactōlis, idis, f., du Pactole : Ov. M. 6, 16. 

pactõr, ris, m., celui qui établit les termes 
d’une convention, négociateur : societatis pac- 
tores Cic. *Verr. 5, 55, ceux qui règlent les for- 
mules d’alliance. 

pactum; ï, n. (paciscor), accommodement, 
convention, pacte, traité : manere in pacto CIC. 
Verr. 1, 1, 16, rester dans les termes d’un 
pacte ; pacta servare Cic. Off. 3, 92, obser- 
ver des conventions || [fig.] pacto = modo : 
quo pacto, comment ; alio pacto, d’une autre 
manière : Cic. Mur. 43 ; Inv. 1, 30 ; nullo 
pacto Cic. Fin. 1, 27, d’aucune manière ; isto 
pacto Cic. Cat. 1, 17, de cette manière [comme 
toi]. 

Pactümejus, ï, m., nom d’h. : Hor. Epo. 17, 
50. 

1 pactus;” a, um, 9 1 part. de paciscor : de- 
cem minas PLIN. 35, 99, ayant stipulé dix mines 
€ 2 [sens passif] convenu, arrêté, stipulé : 
pactum pretium Cic. Off. 3, 107, prix convenu, 
cf. Cic. Off. 1, 33 ; Cat. 1, 24 ; pacta a candidatis 
præmia Cic. Q. 3, 3, 2, récompenses stipulées 
avec les candidats, qu’on a fait promettre aux 
candidats || filia pacta alicui Cic. Att. 5, 21, 2, 
fille promise en mariage à qqn, cf. Liv. 1, 2, 1 || 
[abl. abs. n.] pacto inter se, ut... Liv. 28, 21, 5, la 
convention étant faite entre eux que... 

2 päctus, a, um, part. de pango. 

3 pactus, L m. (paciscor), fiancé : STAT. 
Th. 3, 17. 

Pactÿæ, ārum, f. pl. îles voisines de la Ly- 
cie : PLIN. 5, 131. 

Pactÿe, es, f. Maxtón), ville de Thrace, en 
face de la Propontide [auj. St-Georges] : NEP. 
Alc. 7, 4 ; PLIN. 4, 48. 

Paculla, æ, f., Paculla Minia [Campa- 
nienne, prêtresse de Bacchus] : Liv. 39, 13. 

Paculus;* ï m., nom d'homme : INsCR. 

Päcüvius;* ï, m., $ 1 Pacuvius, [poète 
dramatique latin, contemporain de Publius 
Scipion l’Africain] : Cic. Br. 229 ; Fin. 1,4 $ 2 
illustre citoyen de Capoue qui conseilla l’al- 
liance avec Hannibal : Liv. 23, 2, 2 $ 3 Pacu- 
vius Minius Céler [hôte d'Hannibal à Capoue] 
Liv. 23, 8, 1 || -vianus, a, um, de Pacuvius 
[poète] : Cic. Div. 1, 131 ; GELL. 14, 1, 34. 

Pacyris, is, m., fleuve du Pont : PLIN. 4, 84. 

Pädæiï, ðrum, m., Padéens [peuple à l’ex- 
trémité de l’Inde, à l'embouchure de l’Indus] || 
au sg. Padæus, TIB. 4 1, 145. 

Pädäneus, a, um, So. 33, et -nus, a, um, 
Sot, 20, du Pô. 

pädi, orum, m. [mot gaulois], arbres à poix 
[près des sources du Pô] : PLIN. 3, 122. 

Pădinātēs, řum, habitants de Padinum 
[ville sur le Pô] : PLIN. 3, 116. 

Pad, onis, m., c. Paulon : PLIN. 3, 5. 

Pädüa;* æ, f., une des bouches du Pô : CA- 
TUL. 95, 7. 

Pädus,;” ï, m., le Pô [fleuve d'Italie qui se 
jette dans l’Adriatique] : Liv. 5, 33, 10 ; VIRG. 
En. 9, 680. 
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Pădūsa;‘ æ, f., bras du Pô qui passe à Ra- 
venne : VIRG. En. 11, 457 ; PLIN. 3, 119. 

Pæān} anis, m. (Ilær&v), 1 Péan [un 
des noms d’Apollon] : Cic. Verr. 2, 4, 127 ; Ov. 
M. 14, 720 2 un péan, hymne en l'honneur 
d’Apollon ou d’un autre dieu : Cic. de Or. 1, 
251 ; VIRG. En. 6, 657 || exclamation de joie : 
io pæan ! Ov. Ars 2, 1, io Péan ! || = pæon, le 
péon : Cic. Or. 215 ; 218. 

pæānītēs, æ, m., SoL. 2, 22 ; et pæānītis, 
idis, f., PLIN. 37, 180, sorte de pierre précieuse. 

Pæantiädes, Pæantius, v. Pæ-. 

pædägôga, æ, f., gouvernante d’une jeune 
fille : HIER. Ep. 128, 3. 

pædägôgatüs, üs, m. (pædagogo), éduca- 
tion, instruction : TERT. Val. 13. 

pædägôgianus, a, um, instruit dans une 
école : AMM. 26, 6, 15 ; CoD. TH. 8, 7, 5. 

pædägogium;* īm, n. (rutdæywyetov), 
pension, école [pour les esclaves destinés à des 
fonctions un peu hautes] : PLIN. MIN. Ep. 7, 27, 
13 || les enfants qui fréquentent une école : SEN. 
Vita b. 17, 2 ; Ep. 123, 7 ; PLIN. 33, 152. 

pædägôgô, äre (naðaywy®), tr, gou- 
verner, instruire un enfant : PACUV. 192 ; pæ- 
dagogans FULG. Virg. 163, gouverneur, précep- 
teur. 

pædägôgus 1 m. (rn«idæywyoc), es- 
clave qui accompagne les enfants, gouverneur 
d'enfants, précepteur, maître : PL. Bacch. 441 ; 
Cic. Læl. 74 ; SEN. Ep. 89, 11 || pédagogue, pé- 
dant : SUET. Nero 37 || guide, conducteur, men- 
tor : PL. Ps. 447 ; SEN. Ep. 110, 1. 

pædéros, ois, m., opale : PLIN. 37, 84 || 
améthyste : PLIN. 37, 123 || acanthe [plante] : 
PLIN. 22, 76. 

pædérotinus, a, um, de la couleur de la 
pierre dite pæderos : N. TIR. p. 159. 

pædia, æ, f., (rœiSetx), théorie [de l’arith- 
métique] : CAPEL. 7, 728. 

pædicätôr,* ois, m. (pædico), celui qui est 
adonné à un vice contre nature ` LICIN. CALV. 
d. SUET. Cæs. 49. 

1 pædico;* äre, tr. se livrer à un vice 
contre nature : [abst] MaRT. 7, 67, 1 ; 11, 78, 
5 || [av. acc.] CATUL. 16, 1 ; 21, 4 ; MART. 7, 67, 
1. 

2 pædico, onis, m., pédéraste : MART. 6, 33, 
1 ; 12, 85, 1. 

pædidus, a, um (pædor), sale, dégoûtant : 
P. FEST. 222 || pædidissimus PETR. 34, 5. 

Pædopides, æ ou is, m., rivière du Pont ou 
de Paphlagonie : PLIN. 6, 4. 

pædôr;* ois, m., saleté, malpropreté, 
crasse ` Pacuv. d Ce Tusc. 3, 26 || pl., Crc. 
Tusc. 3, 62 || mauvaise odeur : AUG. Civ. 14, 24. 

Pæduceus, v. Peducæus. 

pægniaris, c. pægniarius. 

pægniarius;* ï, m., gladiateur de parade 
[qui faisait des démonstrations d’escrime] : 
SUET. “Cal. 26. 

Pægnium;* à, n., nom d’esclave romain : 
PL. Pers. 772. 

pælex, pælicätus, v. pell-. 

Pæligni,” v. Peligni. 

Pæmānī, ðrum, m., peuple de Belgique, 
germain d’origine : CÆs. G. 2, 4, 10. 

pæminôsus, v. peminosus. 

pæné’ ou pēně, [placé avant ou après son 
déterminé] presque : pæne dicam Cic. Com. 16, 
je dirai presque ; pæne dixi Cic. Att. 5, 20, 6, 
j'ai presque dit, cf. Fam. 1, 4, 1 ; Ac. 2, 10 ; 
Br. 323 ; Tusc. 5, 93 ; par pæne Cic. de Or. 3, 
27, presque égal, cf. Rep. 1, 45 ; Div. 1, 2 ; 1, 
115 ; 2, 92 ; Ac. 1, 44, etc. || pæne... decidi, ni 
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adesses PL. Pers. 594, j'allais tomber... si tu ne 
t’étais trouvé là, cf. Cic. Att. 15, 26, 4 ; Liv. 2, 
10, 2 || pænissime me perdidit PL. Aul. 406, il 
s’en est fallu de très peu qu’il me perdit. 

pæninsüla ou peninsüla, æ, f. (pæne, in- 
sula), péninsule, presqu'île : Liv. 26, 42, 8 ; CA- 
TUL. 32, 1. 

pænissime, v. pæne. 

pænïtendus, -nitens, de pæniteo. 

pænitentér, avec regret : MINUC. 26. 

pænitentia, æ, f. (pænitet), repentir, re- 
gret : Liv. 31, 32 ; TAC. Ann. 1, 45 ; pæniten- 
tiam rei agere SEN. RHET. Suas. 6, 11 ; QUINT. 
9, 3, 12 ; PLIN. Mm Ep. 7, 10,3 ; Tac. D. 15, se 
repentir, avoir regret de qqch. 

pænitentialis (presbyter), (prêtre) péni- 
tencier ` CAssIoD. Hist. eccl. 9, 35. 

pænïtěð; ŭi, ēre. 

I mécontenter, causer du regret, du repen- 
tir, À 1 tr. [douteux] : Pr. “St 51 $ 2 [abst] 
Cic. Tusc. 5, 53 ; 5, 81. 

II $ 1 intr., être mécontent, [d’où] avoir 
du regret, du repentir : pænitens Cic. Phil. 12, 
7, qqn qui regrette ; [avec gén.] consili SALL. 
H. 1, 68 M, se repentant de son projet ; si 
pænitere possint Liv. 36, 22, 3, s'ils pouvaient 
se repentir ` pænitens de matrimonio SUET. 
Claud. 43, se repentant de son mariage ; pæni- 
turus SALL. d. QUINT. 9, 3, 12 ; pænitebunt PAC. 
d. NON. 475, 18 || vis pænitendi Cic. Tusc. 4, 79, 
force du repentir, cf. Cic. Fin. 2, 106 || [pass. 
impers.] consilii nostri nobis pænitendum non 
putarem Cic. Fam. 9, 5, 2, je ne croirais pas 
que nous dussions nous repentir de notre pro- 
jet, cf. SALL. J. 85, 28 ; ei pænitendum puto, 
quod... Cic. Att. 7, 3, 6, je crois qu’il doit re- 
gretter de $ 2 tr. [seul* dans l’adj. verbal] pæ- 
nitendus, dont on doit être mécontent, regret- 
table : Cor. Rust. 3, 2 ; SEN. Brev. 10, 3 || haud 
pænitendus magister Liv. 1, 35, 5, un maître sa- 
tisfaisant, cf. Liv. 25, 6, 10 ; 40, 6, 3. 

pænitéor, ert, intr., se repentir ` 
Marc. 1, 15 ; etc. 

pænitet, üit, ere, impers., pænitet aliquem 
alicujus rei, qqn n’est pas content de qqch. 
[d’où] a du regret, du repentir de qqch. : num 
senectutis suæ eum pæniteret ? Cic. CM 19, 
est-ce qu'il regretterait d’être devenu vieux ? 
nec me eorum comitum pæniteret Cic. Att. 8, 
1, 3, et je n'aurais aucun regret d’être en leur 
compagnie ` memet mei pænitet Cıc. de Or. 3, 
32, je ne suis pas satisfait de moi || [avec 
inf.] : nisi forte sic loqui pænitet Cic. Or. 164, 
à moins qu'on ne soit pas content d’une ex- 
pression comme celle-ci, cf. Cic. de Or. 2, 
77 || [avec prop. inf] : eum se... fuisse pæni- 
tet Cic. Sest. 95, il regrette d’avoir été..., cf. 
Cic. Cæl. 6 ; pænitet in posterum diem dila- 
tum certamen Liv. 10, 40, 1, on regrette que le 
combat ait été (soit) renvoyé au lendemain ; 
v. GELL. 17, 1 || [avec quod] n'être pas content 
de ce que : CÆs. C. 2, 32, 12 ; regretter que : 
Cic. Att. 11, 13, 2 || [avec interr. ind.] : a senatu 
quanti fiam, minime me pænitet Cic. Att. 1, 20, 
2, l'estime où me tient le sénat est loin de me 
déplaire ; quoad te, quantum proficias, non pæ- 
nitebit Cic. Off. 1, 2, tant que tu seras content 
de tes progrès, cf. Cic. Att. 12, 28, 2 ; Or. 130. 

pænitudo, inis, f. (pænitet), repentir, re- 
gret : Pacuv. 313 ; Sip. Ep. 6, 9, etc. 

pænitürus, a, um, part. fut. de pæniteo. 

pænŭla” (pēn-), æ, f. (pæivoan, dor. 
Aal, pénule, manteau à capuchon [employé 
pour le voyage] : Cic. Mil. 54 ; PLIN. 8, 190 ; 
Hor. Ep. 1, 11, 18 || [fig.] couverture : MART. 
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13, 1, 1 || chape d’une machine : VITR. Arch. 10, 
12. 

Pænüla, æ, m., surnom romain : Liv. 25, 19, 
9. 

pænülarium, ÿ, n. (pænula), armoire où 
l’on mettait la pénule : Nov. Com. 35. 

pænülarius, D. m., fabricant de pénules : 
CIL 10, 1945. 

pænülatus;* a, um (pænula), enveloppé 
d’une pénule : Cic. Mil. 28 ; SEN. Ben. 3, 28, 
4. 

pænultimus (pën-), a um (pæne, ulti- 
mus), pénultième, avant-dernier : Drom. 431, 
10 || pænultima, æ, f., pénultième [syllabe] : 
GELL. 4, 7, 2. 

pænüria, æ, f., v. penuria. 

1 pæðn, ounie, m., péon [pied composé 
d’une longue et de trois brèves diversement 
combinées] : Cic. de Or. 3, 183 ; QUINT. 9, 4, 
47 ; Diom. 480, 22. 

2 Pæon, ünis, v. Pæones. 

Pæônes;* um, m. pl., habitants de la Péo- 
nie : Liv. 42, 51, 5 ; Ov. P. 2, 2, 77 ; M. 5, 513 || 
sg. Pæon Liv. 42, 51, 6, un Péonien. 

1 Pæôniïa;* æ, f., Péonie [partie septen- 
trionale de la Macédoine] PLIN. 4, 33 || Éma- 
thie ou Macédoine : Liv. 40, 3. 

2 pæðnia, æ, f., pivoine [plante] : PLIN. 25, 
29. 

pæðnïcus, a, um, du pied nommé péon : 
TER. MAUR. 1546 ; QUINT. 9, 4, 46. 

Pæônis, ïdis, f., de Péonie : Ov. M. 5, 303. 

1 Pæðnïus, a, um, des Péoniens, de la Péo- 
nie : PLIN. 4, 35. 

2 Pæonius,* a, um, de Péon c.-à-d. du dieu 
de la médecine ; [donc] médicinal, salutaire : 
Pæoniæ herbæ VırG. En. 7, 769, herbes médici- 
nales, cf. Ov. M. 15, 535 ; SIL. 14, 27. 

Pæsicæ, ärum, m. pl., peuple scythe : 
*MELA 3, 5, 4. 

Pæsici, orum, m. pl., peuple de la Tarra- 
connaise : PLIN. 3, 28 ; 4, 111. 

Pæsinätés, m. pl., ville Ombrie citée par 
PLIN. 3, 114. 


FÆSTUM (Ruines des temples) 


Pæstum,* í, n., ville de Lucanie, célèbre 
pour ses roses : Cic. Att. 11, 17, 3 ; PROP. 4, 5, 
59 ; VIRG. G. 4, 119 || -ānus, a, um, de Pæstum: 
Cic. Att. 16, 6, 1 ; Ov. P. 2, 4, 28 || subst. m. pl., 
habitants de Pæstum : Liv. 37, 10. 

Pæsures, um Inscr. et Pæsuri, ðrum, m., 
peuple de Lusitanie : PLIN. 4 113. 

Pætilinus, Pætilium, v. Peti-. 

Pætina* æ, f, Élia Pétina, quatrième 
femme de Claude : SUET. Claud. 26. 

pætülus, a, um, dim. de pætus, qui louche 
un peu : Cic. Nat. 1, 80. 

1 pætus;* a, um, qui regarde de côté, qui 
louche un peu [pæta était une épithète de Vé- 
nus ; allusion à des coups d'œil furtifs, à des 
regards coulés tendrement, cf. VARRO fr. ; Ov. 
Ars 2, 659] : PLIN. 11, 150 ; HOR. S. 1, 3, 45. 

2 Pætus,” rm. surnom d’un grand nom- 
bre de personnages : Cic. Att. 1, 20, 7 ; 2, 1, 12 ; 
Liv., Pror., TAC. || Pétus Cæcina, époux d’Ar- 
ria condamné à mort sous Claude : MART. 1, 
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13, 1 ; TAC. Ann. 16, 34 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 16, 
3. 

Pägæ, ārum, f., ville de la Mégaride : MELA 
2, 53 ; PLIN. 4 23 || ville de la Béotie : PLIN. 4 8 
|| -æï, habitants de Pages : PLIN. 4 23. 

päganalia, ium ou iorum, n., paganalies, 
fêtes d’un village : VARRO L. 6, 24; Macr. 
Sat. 1, 16. 

pāgānīïcus, a, um (paganus), de village : 
VARRO L. 6, 26 || subst. f. [s.-ent. pila], sorte 
de balle : MART. 7, 32, 7 || subst. n., campagne, 
propriété rurale : CoD. JusT. 6, 21, 1. 

pägänismus, i, m., paganisme, gentilité : 
AUG. Hept. 83. 

paganitas, ātis, f. (paganus), paganisme, 
gentilité : CoD. TH. 15, 5, 5. 

pägänus;* a, um (pagus), 1 de village, 
de la campagne : PLIN. 28, 28 ; Ov. F. 1, 670 || 
subst. m., paysan, villageois : Cic. Domo 74 ; 
Con TH. 7, 21, 2 2 civil, bourgeois [opposé 
à militaire] : CoD. JusT. 3, 28, 37 ; PLIN. MIN. 
Ep. 7, 25, 6 ; pagani, ōrum, m., population ci- 
vile [par oppos. aux soldats] : TAC. H. 1, 53 ; 2, 
14 ; 3, 24, etc. $| 3 païen, gentil : TERT. Cor. 11. 

Pägäsa,* æ, f., ville maritime de Thessalie, 
où fut construit le vaisseau Argo : MELA 2, 44 ; 
Prop. 1, 20, 17 || pl Pägäsæ, ārum, f., VAL. 
FLACC. 8, 451 ; PLIN. 4, 29. 

Pägäsæus"* et Pägäseius, a, um, de Pa- 
gase, des Argonautes : Pagasæa puppis Ov. 
M. 7, 1 ; Pagaseia puppis VAL. FLACC. 1, 422, le 
navire Argo. 

Pägäsicus sinus, m., golfe de Pagase : 
PLIN. 4, 29. 

pāgātim (pagus), par villages : Liv. 31, 26 ; 
31, 39. 

pägella, f. (pagina), feuille de papier : Cic. 
Fam. 11, 25, 2. 

păgěr, v. pagrus. 

pāgēs, is, f., primitif de compages : NON. 64, 
28. 

Pagida, æ, m., d 1 rivière d’Afrique [pro- 
bablement en Numidie] : Tac. Ann. 3, 20 $| 2 
v. Pacida. 

pagina” æ, f. (pago v. P. FEST. 221), 
€ 1 partie interne du papyrus découpée en 
feuillets, avec une seule colonne d’écriture par 
feuillet ; feuillet, page : Cic. Q. 1, 2, 10 ; Fin. A 
53 ; Att. 13, 34 ; PLIN. 13, 80 ; Juv. 7, 100 || [fig.] 
utramque paginam facere PLIN. 2, 22, faire la 
pluie et le beau temps [m. à m. remplir la page 
de la recette et celle de la dépense] 2 écrit, 
ouvrage : Cic. Fam. 16, 4, 1 ; Att. 6, 2,3 ; MART. 
1, 4 8 Ñ 3 rangée de vigne formant un rec- 
tangle : PLIN. 17, 169 || lame, plaque : PALL. 6, 
11 fin. 

päginälis, e, de page, d’écrit : ENNoD. 
Ep. 13. 

päginatus, a, um (pagina), fait de pièces 
de rapport, assemblé : P. No. 21, 353. 

pagino, äre, intr. (pagina), tr, écrire : 
AMBR. Ep. 50, 16. 

päginüla, æ, f. (pagina), petite page : Cic. 
Att. 4, 8 b, 2. 

pagmentum, i, n. (pago), assemblage : 
*VITR. 4, 6, 5 ; ITIN. ALEX. 33 (77). 

păgō, v. pango »— . 

Pagoartās, æ, f., ville d'Égypte ou d’Éthio- 
pie : PLIN. 6, 180. 

Pagræ, ārum, f., ville de Syrie : PLIN. 5, 82. 

pägrus et phägrus, 1, m., v. phager. 

pägür, Gris, m., poisson inconnu : Ov. 
“Hal. 107 || pägürus, ī, m. (r&youpoc) sorte 
de crabe, probabl! le poupart : PLIN. 9, 97. 
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pägus;* i, m. (pango), À 1 bourg, village : 
Cıc. Fin. 2, 12 ; VIRG. G. 2, 383 ; TAC. Ann. 1, 56 
€ 2 canton, district [en Gaule et Germanie] : 
CÆs. G. 1, 12, 4 ; 6, 11 ; 7, 64. 

Pāgus, í, m. (bourg) : novem Pagi, m. pl., 


ville de la Gaule Belgique (auj. Dieuze) : AMM. 
16, 2, 9. 


1 pāla;’ æ, f., bêche : PL. Pæn. 1018 ; Liv. 
3, 26, 9 ; PLIN. 18, 46 || pelle : CATO Agr. 11 || 
van : TERT. Præscr. 3 || chaton [de bague] : Cic. 
Off. 3, 38 || omoplate [au pl.] : C. AUR. Acut. 2, 
35 ; Chron. 3, 2. 


2 pala, æ, f., bananier : PLIN. 12, 24. 


pālābundus, a, um (palor), errant : TERT. 
Apol. 21 ; CYPR. Ep. 42, 4. 


palacra, æ, f. et palacrāna, æ, f. [mot 
espagnol], lingot d’or : PLIN. 33, 77. 


Pălæbyblðs, ï f., ville de Phénicie, près de 
Byblos : PLIN. 5, 78. 


Pälæmon;* ünis, m. (Tant), Palé- 
mon [fils d'Athamas et de Leucothoé, changé 
en dieu marin] : Cic. Nat. 3, 39 ; VIRG. En. 5, 
823 || Remmius Palémon [grammairien de 
Vicence, qui vécut à Rome sous Tibère et 
Claude] : QUINT. 1, 4 20 ; 1, 5, 60 ; SUET. 
Gramm. 23 ; Juv. 7, 215 ; 7, 219 || nom de ber- 
ger : VIRG. B. 3, 50. 


Pälæmônius, a, um, de Palémon : STAT. 
Th. 2, 380 || des jeux isthmiques en l'honneur 
de Palémon : CLAUD. Cons. Theod. 289. 


Pălæmyndus (-ðs), ī, f., ville de Carie : 
PLIN. 5, 107. 


Pălænð, üs, une des Danaïdes 
Fab. 170. 


Pălæðgðnī, öðrum, m., nom des habitants 
de l’île Taprobane : PLIN. 6, 81 [24]. 


: HYG. 


Pälæpäphôs (-us), ī, f., ville de Chypre, 
non loin de Paphos : PLIN. 5, 130. 


Pälæpharsalus;* ï, f., ville de Thessalie, 
voisine de Pharsale [auj. Farsa] : Liv. 44, 1, 5. 


Pălæphătus, í, m., ancien écrivain grec : 
PLIN. 1, 29 || -tïus, a, um, de Paléphate : VIRG. 
Cir. 88. 


Pălæpðlis;* is, f., ville de la Campanie, 
réunie plus tard à Naples : Liv. 8, 22, 5 || 
-lītānī, ōrum, m., Liv. 8, 22, 8, habitants de Pa- 
lépolis. 

Pălæscămanděr, dri, m., ancien lit du Sca- 
mandre : PLIN. 5, 124. 


Pälæscepsis, is, f., ville de l’Éolide : PLIN. 
5, 122. 


Pălæsimundum, £ n., grande ville de Ta- 
probane : PLIN. 6, 85 || -dus, m., fleuve de cette 
île : PLIN. 


Pälæsté;* zs, f., port de l’Épire Ces C. 3, 
6, 3||-Inus, a, um, de Palæste : Luc. 5, 460. 


pălæstēs, æ, m., lutteur : LAMPR. Al. 


Sev. 27, 10. 
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PALESTINA 


Pălæstīna, æ, et Pälæstine, es, f., la Pales- 
tine [contrée de la Syrie] : PLIN. 5, 66 ; MELA 
1, 63. 

Pălæstīnēnsēs, ium, m., habitants de la 
Palestine : SPART. Sev. 9, 5. 

Pălæstīnus,* a, um, $ 1 de la Palestine : 
in Palæstinæ margine aquæ Ov. F. 2, 464, sur le 
bord de l’Euphrate || Palæstinī, m., Ov. M. 4, 
46, c. Palæstinenses $| 2 v. Palæste. 


pălæstra,” æ, f. (talaiotoa), € 1 lieu où 
Pon pratique la lutte et en gén. tous les exer- 
cices du corps, palestre, gymnase ` CIC. Verr. 2, 
2, 36 ; Leg. 2, 6 ; Q. 3, 1, 2 ; VIRG. En. 6, 642 
|| lutte, exercices gymnastiques : motus habet 
palæstram quandam Cic. Or. 228, les mouve- 
ments sont en quelque sorte ceux du gym- 
nase ; discere palæstram Cic. de Or. 1, 73, ap- 
prendre la gymnastique, cf. Or. 14 ; de Or. 3, 
83 ; VIRG. En. 3, 281 2 [fig.] école, exercices 
de rhétorique, exercices de la parole : Deme- 
trius non tam armis institutus quam palæs- 
tra Cic. Br. 37, Démétrius [de Phalère], formé 
moins sur le champ de bataille que dans les 
luttes de l’école || souplesse, grâce, élégance 
[acquise par les exercices] : Cic. Leg. 1, 6; 
Or. 186 || souplesse, habileté (politique) : Cic. 
Att. 5, 13, 1. 

pälæstrica, æ, f., la palestrique, la gym- 
nastique : QUINT. 2, 21, 11. 

pälæstricôs (rnaœhatotptx&c), adv., à la 
manière des lutteurs : AFRAN. 154. 

pälæstricus,” a, um (palæstra), qui con- 
cerne la palestre, palestrique : PL. Rud. 296 ; 
palæstrici motus Cic. Off. 1, 130, les mouve- 
ments qui rappellent la palestre ; facies succi 
palæstrici plena APUL. Apol. 63, visage que la 
palestre a rempli de sa sève [= qui respire la 
santé, la vigueur] || qui favorise la palestre : 
Cic. Verr. 2, 2, 54 || palæstricus doctor ou magis- 
ter QUINT. 2, 8, 7 ; 12, 2, 12, maître de palestre 
[ou encore palæstricus seul QUINT. 1, 11, 15]. 

Pälæstrio, ônis, m., Palestrion [person- 
nage de comédie] : PL. Mil. 161. 

pälæstrita* æ, m., maître de palestre : 
Cic. Verr. 2, 2, 36 ; 4, 139 || habitué de palestre, 
athlète, lutteur : Cic. Opt. 8 ; AMM. 15, 3, 4. 

pälæstrizo, are, intr., s'exercer dans la pa- 
lestre : BOET. Arist. cat. 3, p. 183. 

pälæstro, äre (palæstra), intr., s’exercer 
dans la palestre : FRONTO Diff. 531, 4 ; FULG. 
Myth. 1. 
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Pälætÿros (-us), ï, f., ville de Phénicie, 
près de Tyr : PLIN. 5, 76. 

palaga et palacurna, æ, f., pépite d’or 
[mot espagnol] : PLIN. 33, 77, v. palacra et pa- 
lacrana. 

pălăm; €| 1 adv., ouvertement, devant tous 
les yeux : Cic. Verr. 2, 2, 81 ; Mil. 25 ; etc. ; luce 
palam Cic. Off. 3, 93, de jour, publiquement 
|| manifestement, au grand jour : palam est 
res PL. Aul. 728, la chose est connue ; hæc, quæ 
sunt palam Crc. Pis. 11, ces choses, qui sont de 
notoriété publique ; palam fieri Cic. Att. 13, 
21, 3, être divulgué ; hac re palam facta NFP. 
Hann. 7, 7, le fait s’étant divulgué ; hujus de 
morte ut palam factum est Nep. Dion 10, 2, 
quand la nouvelle de sa mort se fut répandue ; 
[avec prop. inf.] nondum palam factum erat oc- 
cidisse rem publicam Cic. Sen. 18, la nouvelle 
ne s'était pas encore répandue du trépas de 
la république ; palam facere alicui [avec in- 
terr. indir.] Ner. Hann. 11, 1, dévoiler à qqn, 
faire savoir ; palam ferre avec prop. inf. Liv. 
22, 29, 6, montrer ouvertement que $ 2 qqf. 
prép. avec abl., devant, en présence de : HoR. 
Epo. 11, 19 ; Liv. 6, 14, 5 ; Ov. Tr. 5, 10, 39, etc. 

Pälämedes;* is, m., Palamède [déjoua la 
ruse d'Ulysse feignant la folie au siège de 
Troie, mais plus tard, périt victime des calom- 
nies d'Ulysse ; passait pour avoir inventé le 
jeu d'échecs, le jeu de dés, etc., et plusieurs 
lettres de l'alphabet grec, E 0, ox (PLIN. 7, 
192) ; suivant d’autres, la lettre Y également 
en regardant voler des grues] : Cic. Tusc. 1, 98 ; 
Off. 3, 98 ; PLIN. 7, 192 ; Palamedis aves MART. 
13, 75, 2, grues [qui inspirèrent à Palamède l’in- 
vention de la lettre Y] || -&us, MANIL. 4, 206 ; 
-icus, et -iäcus, Aus. Idyll. 12, 12, 25, de Pa- 
lamède : Palamediaci numeri Cassio. Var. 8, 
31, calculs du jeu d’échecs [inventé par Pala- 
mède]. 

Pälämedium, ř, n., ou Pälämedium op- 
pidum, ville d’Éolie ou de Mysie : PLIN. 5, 123. 

Palamna, æ, f., ville de Thessalie : PLIN. 4, 
29. 

pälancärius, ï, m., portefaix : CIL 6, 7803, 


pălang-, v. phal-. 

pālāns, tis, v. palor. 

Palanteum, v. Pallanteum. 

Palantia, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
Mera 2, 88 || -inus, a, um, de Palantia : INSCR. 
|| m. pl., habitants de Palantia : PLIN. 3, 26. 

pălāra, æ, f., oiseau inconnu ` *PHILOM. 11. 

pälaria, ium, n. (pälus), exercice [des sol- 
dats] contre un poteau : VEG. Mil. 1, 11 ; CHAR. 
34, 4. 

pālāris, e, d’échalas : Urr. Dig. 7, 1, 9. 

pălāsěa ou plāsěa, æ, f., morceau de la 
queue d’un bœuf [immolé] : ARN. 7, 24. 

pälätha, æ, f. (nxAx«0n), gâteau de fruits 
desséchés [de figues nott] : Vote, Judith 10, 5. 

päläthium, 7. n. (xxAx0Lov), dim. de pa- 
latha : MART. 13, 27 (in lemmate). 

Pälatina, æ, f., la tribu Palatine [tribu ur- 
baine] : PLIN. 18, 13. 

Pälatinus;” a, um, { 1 du mont Palatin : 
VARRO L. 5, 54 ; Palatini colles Ov. M. 15, 560, 
le mont Palatin || Palatina tribus Cic. Verr. 2, 
2, 107, la tribu Palatine 2 du palais des Cé- 
sars : SUET. Aug. 29 ; Cal. 57 ; palatina offi- 
cia Ps. AUR. VICT. Epit. 14, offices ou charges 
de la cour impériale || subst. m., officier du 
palais, chambellan : MART. 4, 45, 2 ; LAMPR. 
Hel. 20, 6. 
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pälatio, nis, f. (palo), action d’enfoncer 
des pilotis, de piloter : VITR. Arch. 2, 9, 10. 

Palatitæ, ārum, m. pl., peuple de l'Inde : 
PLIN. 6, 76. 


pre 

Pälatium, ï, n, d 11e mont Palatin : 
VARRO L. 5, 53 ; Liv. 1, 7, 3 ; P. FEST. 220 || pa- 
lais [des Césars sur le mont Palatin, à partir 
d’Auguste] : Ov. Ars 3, 119 $ 2 [fig.] palais 
[en gén.] : palatia cæli Ov. M. 1, 176, le pa- 
lais des dieux || la quatrième région de Rome : 
VARRO L. 5, 53. 

Pälatüa, æ, f., déesse protectrice du mont 
Palatin : VARRO L. 7, 45. 

Pälatüalis flāmen, m., flamine attaché au 
culte de Palatua : VARRO L. 7, 45 ; FEST. 245. 

Pälatüar, n., sacrifice sur le mont Palatin : 
FEST. 348. 

pälätum; ;, n. (pälatus, m., Cic. Fin. 2, 24 
) 1 voûte de la cavité buccale, palais : Cic. 
Nat. 2, 135 ; VIRG. G. 3, 388 ; VARRO R. 3, 3,7 ; 
obserare palatum CATUL. 55, 21, se verrouiller 
le palais = se taire 2 [fig.] : sed dum palato, 
quid sit optimum, judicat, cæli palatum, ut ait 
Ennius, non suspexit Cic. Nat. 2, 49, mais pen- 
dant qu’il [Épicure] jugeait avec son palais ce 
qui était le meilleur, il n’a pas vu en haut le 
palais du ciel, comme dit Ennius [jeu de mots : 
palatum cæli = voûte du ciel]. 

1 palatus, a, um, part. p. de palo et de 
palor. 

2 pälatus, ï m., v. palatum. 

1 päle, et (TAAN), lutte : STAT. Ach. 2, 
155 ; Th. 6, 830 ; SID. Carm. 23, 302. 

2 Pale, ēs, f., ville de l’île Céphallénie : 
INscR. || -Ensés, ium, m. pl., habitants de Palé : 
Liv. 38, 28. 

päléa” æ, f., [pp'] balle du blé, [p. ext. 
paille : Cor. Rust. 2, 9, 15 ; pl, Ce Fin. 4, 
76 ; paleæ jactantur inanes VIRG. G. 3, 134, 
les balles vides (= la menue paille) voltigent || 
barbe de coq : VARRO R. 3, 9, 5 ; CoL. Rust. 8, 2, 
9 || palea æris PLIN. 34, 134, paillette ou limaille 
de cuivre. 

pălěālis, e (palea), conservé dans la paille : 
C. AUR. Acut. 2, 37, 209 ; 3, 21, 204. 

pälëéär,® ois, n, SEN. Phædra 1044, et 
ordin! päléaria, ium, pl. Vire. G. 3, 53 ; COL. 
Rust. 6, 1,3 ; PLIN. 8, 179, fanon de bœuf || pre- 
mier estomac [des ruminants] : Carr. Ecl. 3, 
17. 

pălěăre, is, n. (palearis), tas de paille : 
ugin Gross. LABB. 

pălěāris, e (palea), de paille : FORT. Mart. 3, 
284. 

pălěārïum, ï, n. (palea), grenier à paille : 
Co. Rust. 1, 6, 9. 

päléätum lütum, n., torchis, mortier de 
terre grasse mêlée de paille : CoL. Rust. 5, 6, 
13. 

Päles;? is, f., Palès [déesse des bergers et 
des pâturages] : Ve B. 5, 35 ; Ov. F. 4, 746 ; 
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Ti8. 1, 1, 36 ; 2, 5, 28 ; FLOR. 1, 20 || m., Palès, 
dieu des bergers : VARR. d. SERV. Georg. 3, 1 ; 
ARN. 3, 23. 

Päleste, Pälestinus, v. Palæst-. 

pälestrita, v. palæstrita. 

Palfürius}* ï, m., nom d'homme : Juv. 4, 
53. 

Pälibothra ou Pälimbothra, æ, f., ville de 
l'Inde : PLIN. 6, 63 || -1, örum, m. pl., peuple de 
l'Inde : PLIN. 6, 68. 

Pälicanus}* a, um, de Palica, ville de Sicile 
|| subst. m., surnom romain : Cic. Verr. 2, 2, 
100 ; Att. 1, 1, 1. 

Pälici, orum, m., frères jumeaux, fils de 
Jupiter et de Thalie, adorés en Sicile et ayant un 
temple à Palica : Ov. M. 5, 406 ; Macr. Sat. 5, 
19 ; STAT. Th. 12, 165 || au sg. Palicus, un de ces 
deux frères : VIRG. En. 9, 585. 

Pälilicium sidus, n., une des Hyades [qui 
paraît à l’époque des Palilies] : PLIN. 18, 247. 

Pälilis;* e, de Palès : Ov. F. 4, 898 ; M. 14, 
774 ; TIB. 2, 5, 87 || Palilia (Parilia, Varro 
R. 2, 1, 9 ; CoL. ; PLIN.), ium ou iðrum, n. pl., 
Palilies ou Parilies, fêtes en l’honneur de Pa- 
lès : VARRO L. 6, 15 ; Cic. Div. 2, 98 ; Ov. EA 
721 ; cf. FEST. 222. 

pälillôgia, æ, f. (mæňAňoyta), répétition 
[fig. de rhét.] : CAPEL. 5, 533. 

pălimbacchīus pēs, ou abs! pălimbac- 
chius, ī, m. (= antibacchius), palimbacchius, 
pied métrique de deux longues et une brève : 
QUINT. 9, 4, 82 ; DīoM. 465, 20. 

pälimpissa, æ, f. (maňtunıoca), poix fon- 
due deux fois, recuite : PLIN. 24, 40. 

pălimpsēstus™* (-os), m. f. (maňtuýn- 
6toc), palimpseste, parchemin qu’on a gratté 
pour y écrire de nouveau : Cic. Fam. 7, 18, 2 ; 
CATUL. 22, 5. 

Pălinandræa, æ, f., ville de Macédoine : 
PLIN. 4, 36. 

pălinbacchīus, v. palimb-. 

pälingénésia, æ, f. (nmaħryyevecia), re- 
naissance, palingénésie : MYTH. 3, 6, 12. 

pälinlôgia, v. palillogia. 

pälinôdia, æ, f. (navodia), d 1 reprise 
du chant, refrain : AMM. 18, 5, 4 2 palinodie, 
rétractation : palinodiam canere MACR. Sat. 7, 
5, 4, chanter la palinodie. 

Pälinürus;” i, m., 1 Palinure [pilote 
d’Énée, enterré sur un promontoire de Luca- 
nie, lui donna son nom] : VIRG. En. 5, 847 2 
cap Palinure : Liv. 37, 11, 6 ; VIRG. En. 6, 381. 

Palionenses, řum, m., habitants d’une 
ville d’Apulie : PLIN. 3, 105. 

palitans, tis, fréq. de palans, vagabondant : 
PL. “Bacch. 1123. 

päliüreus, ou -æus, a um, où il croît 
beaucoup de paliures : FuLG. Myth. 1. 

päliürus;" à, f. (xaœAtoupoc), paliure [ar- 
buste] : VIRG. B. 5, 39 ; PLIN. 24, 115. 


GR 
vw, 
PALLA 1 


palla,” æ, f., 1 palla, manteau de femme 
[grande écharpe, mantille] : PL. Men. 130 ; 
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Hor. S. 1, 2, 99 ; VIRG. En. 11, 576 ; Ov. Am. 3, 
13, 26 2 manteau d'acteur tragique : HoR. 
P. 278 ; Ov. Am. 2, 18, 15 || grande robe [de 
joueur de lyre] : HER. 4, 60 ; Ov. F. 2, 107 || 
tenture, tapisserie : SEN. Ira 3, 22, 2. 

pallăca; æ, f. (marraxnh), concubine : 
PLIN. 35, 86 ; SUET. Vesp. 21. 

pallăcāna, æ, f., ciboulette, civette [plan- 
te] : PLIN. 19, 105 ; APIC. 4, 145. 

Pallaoneiz ee f., lieudit dans Rome : 
ICUR 9, 24861, 4. || Pallacīnus, a, um, de Pal- 
lacine : Cic. Amer. 18. 

Pallaconta, æ, m., fleuve de Mésopota- 
mie : PLIN. 6, 118. 

Pallädianus, a, um, de Pallas ou Minerve : 
INscR. || du Palladium : INsCR. 


PALLADIUM 


Pallädium* ï, n., Palladium [statue de 
Pallas protectrice de Troie] : VIRG. En. 2, 166. 

Pallädius;* a, um, 1 de Pallas : Ve, 
G. 2, 181 ; Palladia corona Ov. Ars 1, 727, cou- 
ronne d’olivier ; Palladii latices Ov. M. 8, 275, 
huile ; Palladiæ arces Ov. M. 7, 399, Athènes 
€ 2 docte, savant : Palladia Tolosa MART. 9, 
100, 3, Toulouse, chère à Pallas || adroit, habile : 
STAT. S. 1, 1, 5. 

Pallădïus;’ ÿ, m., agronome latin. 

Pallantēum;* ī, n., Pallantée [ville d’Arca- 
die fondée par Pallas, aïeul d’Évandre] : Liv. 1, 
5, 1 ; JUST. 43, 1, 6 || ville fondée par Évandre 
sur le mont Palatin, emplacement de la Rome 
future : VIRG. En. 8, 54 ; 341. 

Pallanteus;” a, um, de Pallantée : VIRG. 
En. 9, 196 || du mont Palatin : Pallanteus 
apex CLAUD. 6 Cons. Hon. 644, le mont Pala- 
tin. 

1 Pallantiäs}* ädis, et Pallantis, idis, f., 
descendante du géant Pallas, Aurore : Ov. 
F. 4, 373 ; M. 15, 700. 

2 Pallantïäs, ädis, f., marais d'Afrique, le 
même que Tritonia : PLIN. 5, 28. 

Pallantini, v. Palantini s. v. Palantia. 

Pallantis}" f., v. Pallantias 1. 

Pallantius,* a, um, qui descend de Pal- 
las : Pallantius heros Ov. F. 5, 647, Évandre 
[petit-fils de Pallas]. 

pallaris, e, qui appartient à la palla : N. TIR. 
p. 157. 

1 Palläs° ädis et ädos, f. (TIxAAXGc), di 
Pallas ou Minerve : Hor. O. 1, 12, 10 ; VIRG. 
En. 7, 154 ; Ov. M. 5, 263 ; Palladis arbor Ov. 
Ars 2, 518, l'olivier ; Palladis ales Ov. F. 2, 
89, la chouette ; irata Pallade Ov. F. 3, 823, 
malgré Minerve 2 c. Palladium : Ov. M. 13, 
99 || le temple de Vesta [où était conservé le 
Palladium] : Prop. 4 4, 45 3 olivier, olive, 
huile : Ov. Tr. 4, 5, 4 ; H. 19, 44 € 4 le nombre 
sept considéré comme vierge parce qu’il est un 
nombre premier : MACR. Scip. 1, 6 ; CAPEL. 7, 
738. 

2 Palläs'° antis, m. (II&AA«Xc), À 1 père 
d’une certaine Minerve, tué par sa fille : Crc. 
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Nat. 3, 59 € 2 fils et aïeul de Pandion : Ov. 
M. 7, 500 3 un des Titans ou Géants : 
CLAUD. Gig. 94 ; P. FEST. 220 $| 4 fils et aïeul 
d’'Évandre : VIRG. En. 8, 54 € 5 affranchi de 
Claude : Tac. Ann. 12, 53 ; Juv. 1, 109 ; PLIN. 
33, 134. 

Pallātīnus, a, um, v. Palatinus. 

pallěfactus, a, um (palleo, fio), devenu 
pâle, qui a pâli : Drom. 343, 31 ; v. pallesco. 

Pallēnæus, a, um, de Pallène, de Macé- 
doine : Luc. 7, 150. 

Pallene": e, f. (TIæAAnvn), Pallène [ville 
de Macédoine sur le golfe Thermaïque] : PLIN. 
4, 36 ; Ov. M. 15, 356 ; VAL. FLACC. 2, 17 || ville 
d’Arcadie : PLIN. 4, 20. 

Pallēnēnsis, e, de Pallène [ville de Macé- 
doine] : Liv. 44, 10 ; PLIN. 4, 36. 

pallëns" tis, part. de palleo || pris adi, $ 1 
pâle, blême [surt. en parl. de ce qui se trouve 
aux enfers] : VIRG. En. 4, 26 ; 4, 242 2 pâle, 
de faible couleur ; jaunâtre, verdâtre : VIRG. 
B. 2,47 ; 3,39 ;6, 54 3 [poét.] qui rend pâle : 
VIRG. En. 6, 275 ; Tac. D. 13. 

palléo,° or ēre, intr. et tr. 

I intr., $ 1 être pâle : Cic. Phil. 2, 84 || ti- 
more Ov. F. 2, 468, être pâle d'effroi d 2 être 
pâle [de souci, d'ambition, etc.] : HoR. S. 2, 
3, 78 || [d effort au travail] QUINT. 7, 10, 14 ; 
Juv. 7, 96 Ñ 3 être pâle de crainte, pâlir : pue- 
ris Hor. Ep. 1, 7, 7, pâlir (trembler) pour ses 
enfants ; ad omnia fulgura Juv. 13, 223, pâlir à 
chaque éclair 4 se décolorer, se ternir ` Ov. 
F. 1, 688 dp prendre une teinte pâle ` saxum 
palluit auro Ov. M. 11, 110, la pierre prit la 
teinte pâle de l’or, cf. MART. 8, 44, 10. 

II tr., $ 1 pâlir sur qqch, étudier avec ef- 
fort : PERS. 1, 124 2 pâlir devant, craindre : 
Hor. O. 3, 27, 28 3 [acc. de qualif.] : mul- 
tos pallere colores Dpop 1, 15, 39, se décolorer 
en maintes couleurs, changer de couleur plu- 
sieurs fois. 

palléôlatim, v. palliolatim. 

pallesco;® pallüi, ère, intr., devenir pâle : 
GELL. 19, 4, 4 || [de souci, de crainte] : Hor. 
Ep. 1, 1, 61 || prendre une couleur pâle : Ov. 
Ars 3, 704. 

»— pf. pallefactus sum Diom. 343, 31. 

palliastrum, ï n. (pallium), mauvais man- 
teau : APUL. M. 1, 6. 

palliätus;® a um (pallium), vêtu d’un 
pallium : Ce Phil. 5, 14; SUET. Cæs. 48; 
Var. Max 2, 6, 10; PLIN. 34, 54; fabula 
palliata VARRO fr, ou palliata seul Don. 
Phorm. 1, 1, 15, pièce [de théâtre] grecque, 
dont le sujet est grec. 

pallidülus,* a, um, dim. de pallidus, li- 
vide : Cart. 65, 6 ; JUV. 10, 82. 

pallidus;° a, um (palleo), pâle, blême : 
Hor. S. 2, 2, 76 || pâle d’effroi : Ov. H 12, 97; 
1, 14 || de couleur pâle, jaunâtre : pallidior fi- 
cus VARRO R. 1, 67, figue trop jaunâtre, qui 
se moisit ; pallidior buxo Ov. M. 4, 134, plus 
jaune que le buis || pâle, terne, peu lumineux : 
stellæ pallidissimæ PLIN. 2, 22, les étoiles les 
plus pâles || qui rend pâle : Hor. O. 1, 4, 13 ; 
Prop. 4, 7, 36 ; Luc. 4, 322. 

pallio, Gre (pallium), tr., cacher, pallier : Ps. 
CassioDp. Amic. 12, 5. 

palliôlätim, en pallium : FRONTO Orat. 1 ; 
palliolatim amictus PL. Ps. 1275, vêtu d’un pal- 
lium. 

palliôlätus; a, um (palliolum), couvert 
d’un capuchon, encapuchonné : SUET. Claud. 2 ; 
MaRT. 9, 32, 1 ; tunicæ palliolatæ Vor. Bon. 15, 
tuniques à capuchon. 
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palliôlum* 7, n., { 1 petit pallium, petit 
manteau, mantille : PL. Epid. 194 ; MART. 11, 
27, 8 ; JUV. 3, 95 2 capuchon : QUINT. 11, 3, 
144 ; SEN. Nat. 4, 13, 9 ; Ov. Ars 1, 734. 
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pallium, mn. (palla), 1 pallium, man- 
teau grec : Cic. Verr. 2, 5, 31 ; QUINT. 11, 3, 
143 ; Liv. 29, 19 ; Ov. Am. 1, 4, 50 2 [en 
gén.] manteau, toge [ou tout vêtement ample 
de dessus] : MART. 3, 63, 10 3 couverture de 
lit, couvre-pieds : Pror. A 3, 31 ; Ov. H. 21, 
170 ; JUV. 6, 236 ; SUET. Nero 84 || tenture d’ap- 
partement : PRUD. Symm. 2, 726. 

Pallôn, ônis, f., ville d’Arabie : PLIN. 6, 159. 

pallôr, 1 Gris, m., pâleur, teint pâle, teint 
blême : Cic. Tusc. 4, 19 ; HoR. Epo. 7, 15 ; VIRG. 
En. 4, 499 ; Ov. M. 4, 267 ; PLIN. MI. Pan. 48, 4 
|| [fig.] pâleur [de l’effroi] : nil equidem paveo : 
palla pallorem incutit PL. Men. 610, je mai pas 
peur ; c’est ma palla qui me fait le teint pâle 
[c’est le reflet de mon manteau] : hic tibi pallori 
versus erat PROP. 2, 5, 30, ce vers te faisait 
pâlir || couleur pâle des objets : Ov. M. 8, 759 
|| moisissure, moisi ` VITR. Arch. 6, 7 ; CoL. 
Rust. 12, 50, 16 || pl., LUCR. 4, 337 || Pallôr, oris, 
m., la Pâleur [la Peur, divinité] : Liv. 1, 27, 7. 

pallüla}* æ, f., dim. de palla, petit man- 
teau, mantelet : PL. Truc. 52. 

1 palma; æ, f. (mardun), {1 paume, 
creux (plat) de la main : Cic. Off. 3, 38, etc. || 
main entière ` Cic. Sest. 117 ; CÆs. C. 3, 98, 2 
|| patte d’oie : PLIN. 10, 52 || pale de la rame, 
rame : CATUL. 64, 7 2 palmier : PLIN. 13, 
26 ; Cic. Verr. 2, 5, 87 ; arbor palmæ SUET. 
Aug. 94, palmier ; [d’où] a) fruit du palmier, 
datte : Ov. F. 1, 185 ; b) palme, branche [qu’on 
mettait dans les tonneaux pour donner bon 
goût] : Caro Aer 113 ; CoL. Rust. 12, 20, 5 ; 
[dont on faisait des balais] Hor. S. 2, 4 83 ; 
MaRT. 14, 82, 1|| [emblème de la victoire] : Liv. 
10, 47, 3 ; [d’où] palmam dare, accipere Crc. 
de Or. 3, 143 ; Br. 173, donner, recevoir la 
palme ; alicujus rei alicui palmam deferre Crc. 
de Or. 2, 227, décerner à qqn la palme de 
qqch. (en qqch.) ; palmam ferre Cic. Att. 4, 15, 
6, remporter la palme (la victoire) ; plurima- 
rum palmarum gladiator Cic. Amer. 17, gla- 
diateur aux palmes (victoires) nombreuses ; 
tertia palma Diores VırG. En. 5, 339, Diorès 
troisième palme, troisième vainqueur ; (mit- 
tit) Eliadum palmas Epirus equarum VIRG. G. 1, 
59, l’Épire (envoie) celles qui gagnent la palme 
parmi les cavales d’Élide [courant en Élide aux 
jeux olympiques] ; ultima palma Virbius Sr. 4, 
392, Virbius, dernière palme à conquérir, der- 
nier adversaire à vaincre 3 pousse, rejeton, 
jet : Liv. 33, 5, 10 ; CURT. 4, 3, 10 || [de la 
vigne] VARRO R. 1, 31, 3 ; PLIN. 17, 202 4 
fruit d’un arbre en Égypte : Dun. 12, 103 $ 5 
arbre d’Afrique, dont on extrayait un parfum : 
PLIN. 12, 134 || plante marine : PLIN. 13, 138 
€ 6 cautère en forme de palme : VEG. Mul. 2, 
105, 3. 
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2 Palma, æ, f., ville de Majorque : PLIN. 3, 
77 || du Picénum : PIN. 3, 110. 

palmälis, e (palmus) qui mesure un 
palme, long d'un palme : Man, VICT. Ars 
Gramm. 1, 12, p. 51, 9. 

Palmäria (insula), f., île à l'embouchure 
du Tibre [l’île des Palmiers] : PLIN. 3, 81. 

1 palmäris;* e (palma), 1 de palmier : 
AMM. 24, 4,7 Ñ| 2 qui mérite la palme : palma- 
ris statua Crc. Phil. 6, 15, statue merveilleuse ; 
illa palmaria, quod Cic. Nat. 1, 20, ce qu'il 
y a de plus merveilleux, c’est que ; palma- 
ris deg APUL. M. 2, 4, la Victoire ` palmares 
ludi CIL 9, 1666, jeux où l’on dispute la palme. 

2 palmāris, e (palmus), grand d’un palme : 
PALL. 3, 24, 1 ; CoL. Rust. 8, 3, 9. 

palmärium, D. n. (palma), prix de la vic- 
toire : Gross. PHIL. || honoraires [d’un avocat 
après le gain du procès] : Up Dig. 50, 13, 1. 

palmäriïus, a, um (palma), de palmier : 
PLIN. 3, 81 ; VARRO R. 3, 5, 7 || qui mérite la 
palme [en parl. d’une chose] : TER. Eun. 930. 

palmäta, f., v. palmatus. 

palmătiās, æ, m. (naħuattag), secousse 
de tremblement de terre : APUL. Mund. 18. 

palmätoria ferula, f., férule de palmier : 
Gross. SCAL. 

palmätorium, ÿ, n., baguette de palmier : 
SCHOL. Juv. 2, 142 [p. 588 Cramer]. 

palmätus;* a, um (palma), 1 qui porte 
l'empreinte d’une main : Ps. QUINT. Decl. 1, 11 
|| qui a les cornes palmées : palmati cervi CA- 
PIT. Gord. 3, daims 2 qui a la forme d’une 
palme [en parl. d’une pierre] : PLIN. 36, 134 || 
où figurent des palmes : palmata tunica Lrv. 
30, 15, 11 ; vestis VAL. MAX. 9, 1 ; toga MART. 7, 
2,8;et [abs] palmata, f., Sip. Carm. 5, 5, toge, 
tunique ornée de palmes [attribut de Jupiter 
Capitolin et, par suite, des triomphateurs] ; 
palmatus consul Hen Ep. 23, 3, consul revêtu 
de la toge à palmes. 

Palmēnsis, e, de Palma [ville du Picénum, 
auj. Torre di Palma] : PLIN. 3, 110 || de Palma 
[ville de Majorque] : INSCR. 

palmés;* ïtis, m. (palma), {| 1 sarment, 
bois de la vigne : VIRG. B. 7, 48 ; PLIN. 17, 175 ; 
Cor. Rust. 5, 6, 26 ; JUV. 8, 78 ; P. FEST. 220 || 
vigne : MART. 8, 40, 1 ; STAT. S. 3, 1, 147 2 
[en gén.] branche, rejeton : CURT. 4, 3, 10 ; Luc. 
4, 317 ; PLIN. 13, 30. 

palmēscō, čre, intr., pousser [en parl. du 
palmier] : Drom. 344, 5. 

palmetum/"* ï, n. (palma), lieu planté de 
palmiers : HoR. Ep. 2, 2, 184 ; PLIN. 5, 70 ; JUST. 
36, 3, 4. 

1 palmëus, a, um (palma), de palmier : 
PLIN. 12, 79 ; VITR. Arch. 10, 20. 

2 palmëus, a, um (palmus), de la longueur 
d’un palme : PLIN. 26, 95. 

palmicëus (-ïus), a, um (palma), de pal- 
mier, en palmier : Ste, Sev. Dial. 1, 11, 4; 
PLIN. VAL. 3, 14. 

palmifér,® Pror. 4, 5, 25 ; Ov. Am. 2, 13, 
8 ; M. 10, 478, et palmigér, ëra, črum (palma, 
fero, gero), qui produit des palmiers : PLIN. 35, 
27 ; SULP. SEV. Ep. 6, 1. 

palmipëdaälis, e (palmus, pedalis), long 
d’un pied et d’un palme : VARRO R. 2, 4, 14; 
VITR. Arch. 10, 20 ; CoL. Rust. 3, 19, 1. 

1 palmipés, ëdis (palma), qui a le pied 
palmé, palmipède : PLIN. 10, 29. 

2 palmipes, ëdis (palmus), haut d’un pied 
et d’un palme : PLIN. 17, 143. 

Palmira, v. Palmyra. 


PALPÉBRO 


1 palmo, äre (palma), tr., marquer de l’em- 
preinte de la main : Ps.- Ps. Or, Decl. 1, 12. 

2 palmo, äre (palmes), tr., échalasser : CoL. 
Rust. 11, 2, 96. 

palmôp-, v. palmip-. 

palmôüsus;* a, um (palma), abondant en 
palmiers : VIRG. En. 3, 705. 

palmüla;* æ, f. (palma), 1 paume de la 
main, main : VARRO Men. 355 ; APUL. M. 8, 9 || 
rame [proprem!, pale de l’aviron] : Vire. En. 5, 
163 2 datte, fruit du palmier : VARRO R. 1, 
67, 2 ; CELS. Med. 2, 20 ; SUET. Aug. 76. 

palmülaris, e (palmula), de la paume de 
la main : frictu palmulari CAPEL. 8, 805, en 
frottant avec la main. 

palmülus;* ï, m. (palmus), le contenu du 
creux de la main, une poignée [comme me- 
sure] : APIC. 6, 253. 

palmus;* ï, m. (palma), 1 paume [de la 
main] : Vire. Arch. 2, 3 ; PLIN. 35, 171 2 
palme, mesure de longueur : [4 pouces ou 1/4 
du pied] : Caro Agr. 43 ; VARRO R. 3, 7 ; PLIN. 
12, 48. 


Palmÿra, æ, f., Palmyre [ville de Syrie] : 
PLIN. 5, 88 ; CAPEL. 6, 680 || Palmÿrenus, a, 
um, de Palmyre : PLIN. 5, 87 || subst. m., vain- 
queur de Palmyre : INSCR. 

1 pālō, āre, tr. (palus) échalasser [la 
vigne] : Co. Rust. 11, 2, 16. 

2 palo, āre, Ps. SULPICIA Sat. 43, c. palor. 

3 Palo, onis, m., fleuve d'Italie : PLIN. 3, 47. 
pālor;” ātus sum, ārī, intr., errer çà et là, 
s’en aller à la débandade, se disperser : LUCR. 
4, 575 ; SALL. J. 18, 2 ; 44, 5 ; per agros palan- 
tur Liv. 5, 44, 5, ils se dispersent dans la cam- 
pagne ; palans amnis PLIN. MIN. Pan. 30, 3, 
fleuve débordé || [fig.] palans Lucr. 2, 10, qui 
va à l'aventure. 

palpābïlis, e (palpo), palpable, tangible : 
Hier. Is. 10, 32, 9 ; Oros. 1, 10. 

palpāměn, inis, n., c. palpamentum : PRUD. 
Ham. 303. 

palpāmentum, L n. (palpo), caresse, cajo- 
lerie : AMM. 27, 12, 6. 

palpätio, ônis, f. (palpo), attouchement : 
aufer hinc palpationes PL. Men. 607, porte 
ailleurs tes caresses [au diable tes caresses !]. 

palpätôr, ois, m. (palpo), qui palpe, qui 
caresse ` flatteur, patelin : PL. Men. 260 ; CYPR. 
Donat. 11. 

1 palpätus, a, um, part. p. de palpo. 

2 palpätüs, ge m., action de toucher : VI- 
GIL. THAPS. Eut. 4, 22. 

palpébra, æ, f., Cers. Med. 5, 26, 23 ; C. 
AuR. Chron. 2, 1, 5, et ordint palpëbræ, ärum, 
pl. (palpo), paupière, paupières : Cic. Nat. 2, 
142 ; Pis. 43 ; LUCR. 4, 952 || cils : PLIN. 11, 154 ; 
25, 156 || yeux : VuLc. Psalm. 10, 4. 

palpébrälis, e, des paupières, palpébral : 
PruD. Ham. 872. 

palpěbrāris, e, (palpebra), utilisé pour les 
paupières : C. AUR. Chron. 4, 2, 17. 

palpébratio, ois, f., clignotement : 
C. AUR. Acut. 1, 3, 148. 

palpébro, āre (palpebra), intr., clignoter : 
C. AUR. Acut. 2, 10, 70. 


PALPÉBRUM 


palpébrum, í, n., Non. 218, 19 ; C. AUR. 
Chron. 215, c. palpebra. 

Palpellius;* %, Sextus Palpellius Hister, 
consul avec Lucius Pedanius, cité par PLIN. 10, 
35. 

palpitatio}"® ônis, f. (palpito), palpitation : 
palpitatio cordis PLIN. 32, 49, battement du 
cœur [normal] ; oculorum PLIN. 32, 132, cli- 
gnotement. 

palpitatüs, abl. ū, m., battement [des ar- 
tères] : PLIN. 9, 90. 

palpito,* āvī, ātum, āre (palpo), intr., s’agi- 
ter, être agité : Ov. M. 6, 559 ; PLIN. 11, 134 || 
palpiter, battre [en parl. du cœur] : Cic. Nat. 2, 
24 || [fig.] palpitans animus PETR. 100, 4, cœur 
ému. 

1 palpõ,* āvī, ātum, āre, tr., palper, tâter, 
toucher : Ov. M. 2, 867 || [fig.] caresser, flat- 
ter : SEN. Ira 3, 8, 7 ; munere aliquem Juv. 1, 
35, amadouer qqn par des cadeaux || tâton- 
ner, chercher sa route en tâtonnant : VULG. 
Deut. 28, 29. 

2 palpo, onis, m., flatteur : PERS. 5, 176. 

palpor;” ātus sum, ārī, tr. et intr. im, 
caresser ` ULP. Dig. 9, 1, 1 2 intr. [avec le 
datif], caresser, flatter, faire sa cour à : PL. 
Amph. 587 ; Porzio d Ce Fam. 10, 33, 2 ; 
Hor. S. 2, 1, 20. 

palpum;* 1, n, ou palpus, L m., ca- 
resse, flatterie : aliquem palpo percutere PL. 
Amph. 526 ; ou obtrudere palpum alicui Pr. 
Ps. 945, bourrer qqn de flatteries. 

»— le nomin. mest pas usité et le genre 
est incertain. 

Palsicium, ï, n., ancienne ville d'Italie : 
PLIN. 3, 131. 

Paltônenses, v. Palionenses. 

Paltôs (-us), ī, f., ville de Syrie près de Lao- 
dicée : PLIN. 5, 79 ; MELA 1, 69 [noté Hypa- 
tos d. le t. de Frick], [grec IIxAroc dans Crass. 
d. Cic. Fam. 12, 13, 4]. 

Pälüda, æ, f. (cf. paludamentum), épithète 
de Pallas : ENN. d. VARRO L. 7, 37. 


päludäamentum;* ï n., habit militaire, 
[ordin‘] manteau des généraux : VARRO L. 7, 
37 ; FEST. 253 ; Liv. 1, 26, 2 ; 25, 16. 

pälodätus "7 a, um, vêtu de l’habit mili- 
taire, en tenue militaire [en parl. surtout d’un 
général entrant en campagne] : Cic. Pis. 31 ; 
Sest. 71 ; CÆs. C. 1, 6, 6 ; Liv. 41, 10 ; palu- 
data aula CLAUD. 6 Cons. Hon. 596, cour [d’un 
prince] composée de guerriers. 

pälüdestér, tris, tre (pälus), marécageux : 
Casston. Var. 2, 32. 

pälüdicôla, æ, m. f. (pälus, colo 2), qui 
habite un pays de marais : Sum. Ep. 4, 1. 

pälüdifér, čra, črum, marécageux : PHI- 
LOM. 42. 
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päludigéna, æ, m. f. (pälus, geno), né dans 
les marais : ANTH. 94, 1. 

pălūdis, gén. de pălus. 

päludivägus, a, um, errant dans les ma- 
rais : AVIEN. Perieg. 312. 

pălūdōsus;‘ a, um (pălus), marécageux : 
Prop. 4, 6, 77 ; Ov. M. 15, 268 ; SIL. 8, 602. 

Palugges, um, m. pl., peuple d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 191. 

pālum, ï, n., c. palus 1 : VARRO Men. 179. 

palumba, æ, f., v. palumbes : CELs. Med. 6, 
6, 39. 

pälumbäcius, a, um (palumbes), gris 
comme un pigeon ramier : GROM. 351, 24. 

pălumbārïus, ï, m., sorte d’épervier : 
Gross. PHIL. 

pălumbēs“ (-bis), is (f. Virc. B. 1, 57 ; m., 
Lucir. d. Non. 219, 6), et palumbus, ï, m., 
CaTO Agr. 90 ; MART. 13, 67, 1, pigeon ramier, 
palombe : VARRO R. 3, 9 ; palumbem alicui ad 
aream adducere PL. Pæn. 676, amener le pigeon 
dans les filets de qqn [= faire l’occasion belle] 
[fig.] tourtereau (amant) : PL. Bacch. 51. 

»—> nom. palumbes Cic. Fr. H 12 (d. SERV. 
B. 1, 58) ; palumbis PLIN. 30, 60 ; 30, 144. 

Pälumbinum} 7 n., ville du Samnium : 
Liv. 10, 45, 9. 

pälumbinus, a, um (palumbes), de ra- 
mier : PLIN. 30, 110 ; Diocx. 4, 28. 

pälumbülus, ï, m. (palumbus), tourtereau 
[t. de caresse] : APUL. M. 10, 22. 

1 pälumbus;” v. palumbes. 

2 Pălumbus*‘ i, m., nom d'homme : SUET. 
Claud. 21. 

1 palus;* rt m., poteau : ad palum adli- 
gare Cic. Verr. 2, 5, 11, attacher au poteau ; 
ad palum exerceri Vec. Mil. 1, 11 ; 2, 23, faire 
Pexercice du poteau [s’escrimer contre un po- 
teau] ; vulnera pali Juv. 6, 246, les coups reçus 
par le poteau [dans cet exercice] || [fig.] exer- 
ceri ad palum SEN. Ep. 18, 6, s'exercer au po- 
teau, s’aguerrir [en exerçant son âme] || primus 
palus LamPR. Comm. 15, le premier des gladia- 
teurs nommés secutores || membre viril : HoR. 
S. 1, 8, 5. 

2 pälus, üdis, f., marais, étang : Cic. Phil. 5, 
7 : Cas. G. 2, 9, 1 ; Hor. P. 65 ; Ov. M. 1, 737 || 
jonc, roseau : MART. 14, 160, 1 || eau du Styx : 
VIRG. En. 6, 414. 

»— gén. pl. ordin* -dum ; qqf. dium : Liv. 
21, 54, 7 ; JUST. 44, 1, 10. 

pălustěr” (pälustris Cor. Rust. 8, 14 ), 
tris, tre (pälus), $ 1 marécageux : Ces G. 7, 
20, 4 ; Liv. 36, 22 || palustria, n. pl., lieux ma- 
récageux, marécages : PLIN. 14, 110 2 qui 
vient ou qui vit dans les marais : Hop S. 1, 
5, 14 ; VIRG. G. 3, 175 || [fig.] lucem palustrem 
transire PERS. 5, 60, passer sa vie dans une lu- 
mière de marécage. 

Pämisus, i, m., fleuve d’Achaïe : 
15 ; MELA 2, 51 || v. Pammisus. 

pammächärius, ñ, m., athlète qui combat 
au pancrace : AMBR. Psalm. 36, 55 ; JUN. 19. 

pammächïum (-chum), à n. (rauua- 
XLov), pancrace, exercice gymnique : Hee, 
Fab. 273 ; CIL 6, 10154. 

Pamméënés” is et ī, m. ([læuuévnc), ora- 
teur grec, ami de M. Brutus : Cic. Att. 5, 20, 10 
(gén. i) || astrologue sous Néron : TAC. Ann. 16, 
14 (gén. is). 

Pammisus, 1, m., fleuve de Thessalie : PLIN. 
4, 30. 

Pamphägi, ōrum, m. pl. (Tlaupæyoi), 
nom d’un peuple d’Éthiopie : PLIN. 6, 195. 
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Pamphägus, îi, m. ([lxupayoc), nom de 
chien : Ov. M. 3, 210. 

Pamphila} æ, f., nom de femme : TER. Ad. 

Pamphilus/* € m. ([læpæpihoc), nom de 
divers personnages ; entre autres : $ 1 Pam- 
phile, disciple de Platon et maître d’Épicure : 
Cıc. Nat. 1, 72 © 2 rhéteur grec : Cic. de Or. 3, 
81 { 3 nom d'un peintre : PLIN. 35, 75 4 4 
personnage de comédie dans Térence. 

Pamphÿlia” æ, f. ([æppuAla), la Pam- 
phylie [contrée de l'Asie Mineure près de la 
mer Égée] : Cic. Div. 1, 2 ; Liv. 33, 41, 6 || -lïus, 
a, um, Cic. Div. 1, 25 ; PLIN. 5, 129 ; -liensis, 
e, N. TIR. p. 138, de Pamphylie. 

pampinäcëus, a, um (pampinus), de pam- 
pre : CoL. Rust. 12, 20, 5. 

pampinärius, a, um (pampinus), qui pro- 
duit du pampre : CoL. Rust. 5, 6, 29 || pampina- 
rium sarmentum CoL. Rust. 3, 10, 5, ou pampi- 
narium seul PLIN. 17, 157, sarment (cep) pro- 
duisant du pampre, mais pas de fruit. 

pampinätio, onis, f. (pampino), épampre- 
ment de la vigne : CoL. Rust. 4, 6, 1 ; 11, 2, 38 ; 
PLIN. 17,7 ; 17, 190. 

pampinätôr, oris, m. (pampino), celui qui 
épampre : CoL. Rust. 4, 10, 2 ; 4, 27, 5. 

pampinätus, a, um, Ň 1 part. de pam- 
pino 2 couvert de pampre : TREB. Claud. 17 
{3 qui a la forme du pampre : PLIN. 16, 225. 

pampinëus,” a, um (pampinus), de pam- 
pre, fait de pampre : Ov. P. 2, 1, 13 ; VIRG. B. 7, 
58 || couvert de pampre : VIRG. En. 7, 396 ; pam- 
pineæ ulmi Carr. Ecl. 2, 59, vigne mariée aux 
ormeaux || de vin : PRoP. 2, 24, 30. 

pampino;” ävi, âtum, äre (pampinus), tr., 
épamprer la vigne : Caro Agr. 33, 3 ; CoL. 
Rust. 5, 5, 14 ; VARRO R. 1, 31, 2 ; PLIN. 18, 
254 || émonder [en gén.], éclaircir, tailler : Cor. 
Rust. 4, 31, 2 ; 5, 10, 21. 

pampinôsus, a, um (pampinus), qui a 
beaucoup de pampre, de feuilles : PLIN. 23, 21 ; 
Co. Rust. 5, 5, 14. 

pampinus;* L m., {1 bourgeon de la 
vigne, jeune pousse : CoL. Rust. 4, 22, 4 ; pam- 
pinos detergere PLIN. 17, 175, ébourgeonner || 
pampre [branche de vigne avec ses feuilles], 
feuillage [de la vigne] : Cic. CM 53 ; VIRG. G. 1, 
148 ; CoL. Rust. 3, 2, 11 || vrille : PLIN. 16, 153 
€ 2 tentacules [des polypes] : PLIN. 9, 74. 

w—> f. [arch.] : SERV. B. 7, 58. 


Pan? Pānčs, acc. -na (Cic.), m., Pan, [dieu 
grec (spécialement arcadien) ; dieu de la vie 
pastorale ; représenté avec les pieds et les 
cornes d’un bouc ; inventeur de la flûte à sept 
tuyaux, dite flûte de Pan] : Cic. Nat. 3, 56 ; 
Lucr. 4, 586 ; VIRG. En. 8, 344 ; Ov. F. 2, 277 ; 
M. 14, 515 || pl. Panes, um (MELA 3, 95, 6), acc. 
-as (Colles Pans, Faunes ou Sylvains : CoL. 
Rust. 10, 427 ; Ov. H. 4, 171 ; M. 14, 638. 

pāna, æ, f., PLIN. VAL. 3, 27, 1, c. panus. 


PANACA 


pänäca, æ, f., sorte de vase [de terre] pour 
boire : MART. 14, 100 (in lemmate). 

1 pänäcea,* æ, f. Ve En. 12, 419; 
pänäces, is, n. PLIN. 25, 30 ; pänax, äcis, m., 
Cor. Rust. 11, 3, 29, panax, livèche [plantes]. 

2 Pänäcea, æ, f., nom d’une des quatre 
filles d’Esculape : PLIN. 35, 137. 

pănăcēs, is, n., $ 1 v. panacea 1 {| 2 = li- 
gusticum silvestre : PLIN. 20, 168. 

pänäcinus, a, um, relatif à la plante nom- 
mée panaces ; C. AUR. Chron. 4, 7, 95. 

Pănænus, ï, m., peintre, frère de Phidias : 
PLIN. 36, 177. 

Pänætiüs;' ÿ, m., philosophe stoïcien, de 
Rhodes, maître et ami de Scipion le second 
Africain : Cic. Off. 1, 90 ; de Or. 1, 45 ; HOR. 
O. 1, 29, 14 ; VELL. 1, 13, 3. 

Pänætolicus, a, um, qui comprend toute 
l'Étolie : Liv. 31, 32, 3 ; 35, 32, 7. 

Pänætolium, "o. $ 1 assemblée géné- 
rale des Étoliens : Liv. 31, 29, 1 2 haute 
montagne de l’Étolie : PLIN. 4, 6. 

Pänärétus, í, m., nom d'homme : MART. 6, 
89, 2. 

panäricium, řī, n., panaris : Ps. APUL. 
Herb. 42. 

pänäriôlum, ÿ, n. (panarium), petite cor- 
beille à pain : MART. 5, 49, 10. 

pānāríum;* 7. n. (panis), corbeille à pain : 
VARRO L. 5, 105 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 6, 3 ; STAT. 
S. 1, 6, 31 ; SUET. Cal. 18. 

paänärius, í, m. (panis), boulanger : GLoss. 

Pănăthēnāïca, orum, n., TIavæðnvaæixæ), 
Panathénées, fête solennelle à Athènes : SERV. 
Georg. 3, 113. 

pänäthenaïcôn, í, n., sorte de parfum [fait 
à Athènes] : PLIN. 13, 6. 

Pănăthēnāïcus;“ £ m. [Iavaðnvaixóg), 
discours d’Isocrate prononcé aux Panathé- 
nées : Cic. Or. 38 ; CM 13. 

pänax,* äcis, m., 1 v. panacea 1 2 c. 
panaces 8 2 3 panais opoponax : PLIN. 12, 
127. 

pancarpinëus, VARRO Men. 567 ; -pius, 
TERT. Val. 12, et -pus, a, um, AUG. Imp. Jul. 1, 
23, composé de toutes sortes de fruits, varié : 
-carpia corona FEST. 220, couronne faite de dif- 
férentes fleurs || [g.] Pancarpia TERT. Val. 12, 
titre d’un ouvrage, c. Miscellanea. 

Pancaspe, ee, f., nom de femme : PLIN. 35, 
86. 

Panchaïa” æ, f. Mayyata), Panchaïe 
[partie de l’ Arabie Heureuse] : VIRG. G. 2, 139 ; 
PLIN. 10, 4 || -chæus, Lucr. 2, 417 ; -aïcus, 
ARN. 7, 27 et -aïus, a, um, CLAUD. Ep. Nupt. 
Hon. Mar. 94 ; Ov. M. 10, 309, de Panchaïe, 
d'Arabie ; Panchæi ignes VIRG. G. 4, 379, en- 
cens (brûlé), fumée d’encens. 

panchrēsta, ōrum, n., gâteaux, friandises : 
SALV. Gub. 6, 16. 

panchrestärius, ÿ, m., pâtissier : ARN. 2, 
38. 

panchréstus* a, um (r&yxpnotoc), ex- 
cellent pour tout : panchrestum medicamen- 
tum PLIN. 36, 146 ; Crc. Verr. 2, 3, 152, remède 
universel, panacée. 

panchrômës, ` m. (T&yypœuoc), ver- 
veine [plante] : Ps. Apuz. Herb. 3. 

panchrüs, ī, m. (T&yxpouc), pierre incon- 
nue [= de toutes couleurs] : PLIN. 37, 178. 

Panchrÿsos, PLIN. 6, 170, c. Berenice. 

pancrätiarius, ï, m., c. pancratiastes : 
GLoss. LAT.-GR. 

pancrätiastés (-ta), æ, m. (Tayxpatia- 
othe), pancratiaste, athlète, qui combat au 
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pancrace : PLIN. 34, 59 ; QUINT. 2, 8, 13 ; GELL. 
3, 15, 3. 

pancrätice; à la manière des athlètes, 
athlétiquement : PL. Bacch. 248. 

pancrätiôn® Cum, ñ, n., { 1 (may- 
XPATLOV), pancrace, réunion de la lutte et du 
pugilat : QUINT. 2, 8, 13 ; PLIN. 8, 79 ; 35, 139 ; 
Prop. 3, 14, 8 ; SEN. Ben. 5, 3, 1 2 (mayxpa- 
ThS), chicorée [plante] : PLIN. 20, 74 || pancrais 
[plante] : PLIN. 27, 118. 

pancrätium metrum, n., mètre pancra- 
cien [deux trochées plus une syllabe] : SERV. 
Cent. metr. p. 1819. 

1 Panda, æ, f. (pando), 1 déesse de la 
paix : Gross. PHIL. || déesse qui montre la 
route : ARN. 4, 128 ; cf. VARR. d. GELL. 13, 22, 4 
€ 2 ville de la Sogdiane : PLIN. 6, 49. 

2 Panda,‘ æ, m., rivière de la Scythie 
d'Asie : TAC. Ann. 12, 16. 

Pandæ, ärum, m., Pandes [peuple de 
l’Inde, en deçà du Gange] : PLIN. 6, 77 || -æus, 
a, um, des Pandes : SoL. 52. 

Pandäna, æ, f., une des portes de lan- 
cienne Rome : VARRO L. 5, 42 ; SoL. 1, 13 ; P. 
FEST. 220. 

Pandaræ, ärum, m., peuple de l'Inde : 
PLIN. 7, 28. 

Pandärus;* ī, m., compagnon d’Énée, tué 
par Turnus : VIRG. En. 9, 672 || fils de Lycaon : 
VIRG. En. 5, 496. 

Pandatäria}* æ, f., île de Pandatarie [dans 
la mer Tyrrhénienne, où furent reléguées Ju- 
lie, fille d’Auguste, Agrippine, femme de Ger- 
manicus, et Octavie, fille de Claude] : VARRO 
R. 1,8,5 ; Tac. Ann. 1, 53 ; SUET. Tib. 53. 

Pandätéria} æ, f., PLIN. 3, 82, c. Pandata- 
ria. 

pandätio, onis, f., action de se déjeter, de 
gauchir [en parl. du bois] : ViTr. Arch. 7, 1, 5. 

pandätus, a, um, de pando 1. 

pandectæ, ärum, f. (mavðéxtat), pan- 
dectes [compilation des traités des principaux 
jurisconsultes romains effectuée sous lempe- 
reur Justinien (533 apr. J.-C.)] : CoD. JUsT. 1, 
17, 2, 12 ; INST. JUST. 1, 10, 11. 

pandectēs, acc. -en, abl. -e, m. (mavðć- 
xTNS), T1 qui renferme tout en soi [en parl. 
de l'adverbe] : CHAR. 194, 20 2 pandecte, 
livre qui renferme tout en soi, collection en- 
cyclopédique : CHAR. 207, 30 ; Casston Inst. 
div. 5. 

pandēmus, a, um (mávšņuoc), endé- 
mique : AMM. 19, 4, 7. 

pandia, æ, f., sorte de pierre précieuse : 
Cassiop. Var. 5, 34. 

pandicülaris dies, m., jour où l’on faisait 
un sacrifice commun à toutes les divinités : P. 
FEST. 220. 

pandicülor, art. intr. (pando), s'étendre 
[en bâillant], s’allonger : PL. Men. 834 ; P. FEST. 
220. 

Pandiôn!* ônis, m. (IlxvSiwv), nom de 
divers personnages, nott : 1 Pandion [fils 
d’Érechthée, père de Procné et de Philomèle] : 
Ov. M. 6, 426 ; LUCR. 6, 1143 2 fils de Jupi- 
ter et de la Lune : Hyc. Fab. præf. 3 roi de 
l'Inde au temps d’Auguste : PLIN. 6, 23 4 le 
rossignol : Ov. P. 1, 3, 39 ; MART. 1, 26, 3. 

Pandiônius;° a, um, de Pandion : Ov. 
M. 15, 430 ; PROP. 1, 20, 31 || d'Athènes : CLAUD. 
4 Cons. Hon. 506 ; STAT. Th. 2, 720 || Pandio- 
niæ volucres SEN. Oct. 8, les oiseaux de Pan- 
dion [rossignol et hirondelle]. 

1 pando, Gut ātum, äre tr. et intr., $ 1 tr., 
courber, ployer : QUINT. 11, 3, 100 ; 11, 3, 122 || 


PANÉRASTOS 


pass., se ployer, se courber : PLIN. 16, 189 ; 16, 
223, etc. À 2 intr., se courber : VITR. Arch. 2, 
9 ; 6, 11. 

2 pando, pandī, pānsum et passum, ëre, 
1 étendre, tendre, déployer : velis passis Crc. 
Tusc. 1, 119, à voiles déployées ; passis mani- 
bus Cæs. G. 1, 51, 3 ; passis palmis CÆs. C. 3, 
98, 2, les mains étendues (ouvertes), v. NoN. 
378, 22 ; passus capillus Ces G. 7, 48, 3, les 
cheveux épars ; aciem pandere Tac. H. 2, 25, 
déployer une armée || [fig.] pandere vela ora- 
tionis Cic. Tusc. 4, 9, entrer à pleines voiles 
dans un exposé ; alia illa longe lateque se pan- 
dunt Cic. Tusc. 5, 76, ces autres biens [ceux de 
Tâme] se déploient en tous sens $| 2 ouvrir : 
mænia urbis VIRG. En. 2, 234, faire une brèche 
dans les remparts ; rupem ferro Liv. 21, 37, 3, 
ouvrir une roche avec le fer ; tria guttura VIRG. 
En. 6, 421, ouvrir trois gueules ; agros LUCR. 5, 
1248, ouvrir, fendre, labourer les champs ; li- 
mina VIRG. En. 6, 524, ouvrir les portes || pass. 
réfl. : panduntur inter ordines viæ Liv. 10, 41, 
9, des passages s’ouvrent entre les rangs ; uni- 
versa panditur planities Liv. 32, 4, 4, la plaine 
entière se déploie, se découvre $ 3 [fig] a) 
ouvrir : viam ad dominationem Liv. 4, 15, 5 ; 
viam fugæ Liv. 10, 5, 11, ouvrir le chemin 
vers (de) la tyrannie, de la fuite ; b) décou- 
vrir, étaler, publier : omnem rerum naturam 
dictis Lucr. 5, 54, dévoiler au monde dans 
ses écrits toute la nature des choses, cf. VIRG. 
En. 6, 267 ; 3, 252 ; 3, 479 ; Ov. M. 4, 679 ; Luc. 
6, 590 d 4 étaler à Pair : uvam in sole Cor. 
Rust. 12, 39, faire sécher du raisin au soleil ; 
uva passa PL. Pæn. 312, raisin sec ; [plais!] ru- 
gosi passique senes Luc, Sat. 556, vieillards 
ratatinés et desséchés, cf. NoN. 12, 3. 

Pandôra, æ, f. ([IxvSwpæ), Pandore [nom 
de la première femme, que Vulcain forma du 
limon de la terre, et qui fut dotée de toutes les 
qualités par les autres dieux] : Hys. Fab. 142 || 
gén. Pandoras PLIN. 36, 19. 

pandôrium, Lem, Orig. 3, 20, ou pandüri- 
um, ï, n. Casston, Psalm. 36, 1, et pandorius, 
ï, m., Isip. Orig. 3, 20, 8, c. pandura. 

Pandôsïa;* æ, f., Pandosie [ville d'Épire] : 
Liv. 8, 24, 3 || lac en Épire : PLIN. 4, 4. 

Pandrõðsðs, ï, f., fille de Cécrops : Ov. M. 2, 
559 ; 2, 738. 

pandūra, æ, f. Grovëoueo), pandore, luth 
à trois cordes : VARRO L. 8, 61 ; CAPEL. 9, 906. 

pandürizo, are, intr., jouer de la pandore : 
Lampe. Hel. 32, 8. 

1 pandus,* a, um, courbé, courbe : panda 
carina VIRG. G. 2, 445 (ENN. Ann. 573), carène 
recourbée ; pandum rostrum Ov. M. 10, 713, 
hure retroussée [de sanglier] || qui se courbe : 
pandus asellus Ov. Ars 1, 543, âne à l’échine 
courbée ; pandus homo QUINT. 6, 3, 58, homme 
voûté || déjeté [en parl. du bois] : VITR. Arch. 2, 
9. 

2 Pandus, i, m., nom d’homme : Tac. 
Ann. 2, 66. 

pan, is, n., PL. Curc. 367, c. panis. 

Panëäs, f., v. Panias. 

pänégÿricus, a, um (ravnyvptxoc), lau- 
datif, apologétique : Aus. Prof. 1, 13 || subst. m., 
a) panegyricus, le panégyrique [dď Isocrate] : 
Cic. Or. 37 ; b) panégyrique, éloge [en gén.] : 
QUINT. 2, 10, 11. 

Pănēgýřris, is, f., nom de femme : PL. St. 

pänégÿrista, æ, m. (TmavmyvptoTnc), pa- 
négyriste : SID. Ep. 4, 1. 

pänérastôs, 1 m., et pänéros, ofis, m. 
(ravépoc), sorte de pierre précieuse : PLIN. 37, 
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178. 

1 pänes, pl. de panis. 

2 Pāněs, m. pl., v. Pan. 

Pangæa,’ rum, n. VIRG. G. 4, 462, ou 
Pangæus mOns, m. PLIN. 4, 40, le mont Pan- 
gée, entre la Thrace et la Macédoine || -us, a, 
um, du mont Pangée : SIL. 2, 73 ; VAL. FLACC. 
4, 631. 

pangit, āre, fréq. de pango, louer : Gross. 
SCAL. 

pangō,” pānxī, pänctum et (pēgī) pèpigt, 
pâäctum, ère, tr. 

I enfoncer, ficher, fixer : clavum Liv. 7, 3, 
5, enfoncer un clou || ramulum SUET. Galba 1, 
planter un rameau, cf. CoL. Rust. 11, 3, 26, etc. ; 
[poét.] colles Prop. 3, 17, 15, planter de vigne 
des coteaux. 

II [fig] établir solidement, 1 composer 
des œuvres littéraires, écrire : Cic. Att. 2, 6, 2 ; 
2, 14, 2 ; an pangis aliquid Sophocleum ? Crc. 
Fam. 16, 18, 3, ou composes-tu qqch. dans le 
goût de Sophocle ? cf. ENN. d. Cic. Tusc. 1, 
34 ; LUCR. 4 8 ; Hor. Ep. 1, 18, 40 ; Tac. 
Ann. 14, 16 ; célébrer, chanter, louer : pange, 
lingua ForT. Carm. 2, 2 2 [seul' aux formes 
du pf. pepigi] déterminer, fixer ` terminos CIc. 
Leg. 1, 56 ; fines Crc. Pis. 37, fixer des bornes, 
des limites || établir, conclure : pacem Liv. 9, 
11, 7 ; indutias Liv. 27, 30, 14, conclure la paix, 
une trêve || [avec ut, ne, subj.] stipuler que, que 
ne... pas : Cic. Off. 3, 92, [ou avec subj. seul] 
Tac. Ann. 12, 15 || [avec inf.] TAC. Ann. 14, 31, 
s'engager à 3 [en parl. des fiançailles] pro- 
mettre : CATUL. 62, 28 ; Ov. H. 16, 35 ; 20, 157. 

w—> formes prim. paco XII T. d. HER. 2, 
20 ; GELL. 17, 2, 10 ; 20, 1, 12, et pago PRISC. 
Gramm. 10, 32 ; pf. pegi PAC. d. FEST. 356. 

pangônus, i, m., nom d’une pierre pré- 
cieuse à facettes : PLIN. 37, 178. 

Pänhormus;” ; f. Cic. Verr. 2, 2, 63 ; MELA 
2, 118, ou Pänhormum, 7 n., PLIN. 3, 90, Pa- 
norme {ville de Sicile, auj. Palerme] || Panor- 
mum, port de la Crète : PLIN. 4, 59 || Panor- 
mus, port de Samos : Liv. 37, 10 || port de la 
Chersonèse de Thrace : PLIN. 4, 13 || port de 
lAchaïe : PLIN. 4, 49 || -hormitänus, a, um, 
de Panorme : Cic. Verr. 2, 2, 13 ; 2, 120. 

Panïäs, ädis, f., source d’où sort le Jour- 
dain : PLIN. 5, 71 || tétrarchie de Judée : PLIN. 
5, 74. 

panicellus, ï, m., PLIN. VAL. 1, 6, c. panicu- 
lus. 

pänicëus, a, um (panis), fait de pain : SERV. 
En. 3, 257 || -cěus, ï, m., [jeu de mots sur la 
ville de Pana et sur panis, pain], homme de 
Pain : PL. Capt. 162. 

pänicium, à, n., panic : P. Nor. Ep. 23, 6 
(Hartel) ; v. panicum. 

panicüla, æ, f. (panus), panicule (t. de bo- 
tan.) : PLIN. 16, 49 ; P. FEST. 220 || sorte de tu- 
meur : Ps. APUL. Herb. 13 ; SCRIB. Comp. 82, v. 
panus. 

1 pānňcňlus, £ m. (panus), chaume : PL. 
*Mil. 18 ; PLIN. 18, 53. 

2 pänicülus, ï, m. (panis), petit pain : 
Gross. 

panicum;* L n. (panus), panic, sorte de 
millet : Caro Agr. 6, 1 ; CÆs. C. 2, 22, 1 ; PLIN. 
18, 53. 

päanifex, ficis, m. (panis, facio), boulanger : 
TH. PRISC. 4, 2. 

päanifica, æ, f., boulangère : VuLG. Reg. 1, 
8, 13. 

pänificium,* pn. (panis, facio), fabrica- 
tion du pain : VARRO L. 5, 105 || gâteau, galette : 
CeELs. Med. 2, 18 ; SUET. Vesp. 7. 
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paniôn, à, n., Ps. APUL. Herb. 15, c. saty- 
rion. 

Pănïðnïum, 7 n. ([Lavuovuov), la réunion 
de tous les Ioniens : MELA 1, 87 || -ius, a, um, 
de toute lIonie : PLIN. 5, 113 ; VITR. Arch. 4, 1. 

pānis; is, m., pain ` panis cibarius CIc. 
Tusc. 5, 97, pain grossier ; panis tener et niveus 
mollique siligine factus Juv. 5, 70, pain tendre, 
d’un blanc neigeux, fait avec de la fine fleur 
de froment ; panis secundus Hor. Ep. 2, 1, 23, 
pain de seconde qualité, pain bis ; panis nau- 
ticus PLIN. 22, 138, biscuit de matelot ; mollia 
panis PLIN. 13, 82, mie de pain || nourriture 
[en gén.] : Vote Luc. 4, 4 || [fig.] pain, motte, 
boule, bloc : PLIN. 34, 107. 

»ə— gén. plur. [inus. ou très rare] pa- 
num Prisc. Gramm. 7, 77; panium Ces 
d CHAR. 90, 8. 

Päniscus, 7, m., Sylvain, petit Pan : Cic. 
Div. 1, 33 ; Nat. 3, 43 ; SUET. Tib. 43. 

Panisos, v. Panysus. 

Panissum, 7 n., ville de Mésie : PEUT. 

pannäria, ôrum, n. (pannus), présents en 
étoffes : STAT. S. 1, 6, 31. 

pannèëus, a, um (pannus), déguenillé : pan- 
nea vestis P. Not. 24, 327 (Hartel), haillons. 

pannicium, v. panicium : N. TIR. 112. 

pannicülarius, a, um (panniculus), qui 
concerne la guenille (la défroque) d’un con- 
damné : Urr. Dig. 48, 20, 6 || pannicularia, n. 
pl., défroque d’un condamné : Up Dig. 48, 20, 
6. 

1 pannicülus;* ï, m., dim. de pannus, lam- 
beau d’étoffe, chiffon : CELs. Med. 7, 20 ; pan- 
niculus bombycinus Juv. 6, 258, un lambeau de 
soie [un léger vêtement]. 

2 pannicülus, v. paniculus. 

3 Pannicülus, "et Pannicus, à, m., noms 
d'hommes : MART. 2, 72, 4 ; 2, 36. 

pannis, is, m. [arch.], c. pannus : ENN. 
d CHAR. 54, 19 ; PoMPON. Com. 70. 
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Pannônia,” æ, f., la Pannonie [contrée de 
l’Europe entre le Danube et le Norique, auj. 
la Hongrie] : PLIN. 3, 147 ; Ov. Tr. 2, 1, 225 
|| au pl., les deux Pannonies (superior et infe- 
rior) : PANEG. 139, 9 ||-6nicus, SUET. Aug. 20 ; 
-0niäcus, SPART. Sev. 10 ;-dnius, a, um, TIB. 
4, 1, 108, Pannonien, de Pannonie || -ôniïs, dis, 
f., habitante de la Pannonie : Luc. 6, 220. 

pannôositas, atis, f. (pannosus), état déla- 
bré [de la peau] : C. AuR. Acut. 1, 11, 86. 

pannôsus,* a, um (pannus), de haillons, en 
haillons, déguenillé : Cic. Att. 4, 3, 5 ; JUST. 2, 6, 
19 ; Juv. 10, 102 || qui ressemble à des haillons : 
pannosa fæx aceti PERS. 4, 32, lambeaux de lie 
d’une piquette || ridé, rugueux : SEN. Clem. 2, 
6, 2 ; MART. 3, 72, 3. 

pannücéa (-ïa), æ, f., haillon, guenille : P. 
Not. Carm. app., 4, 12 [citation non retrouvée, 
L. a. Sh. ind. 2, 12] ; Im Orig. 19, 22, 24. 
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Pannūcěātī, orum, m., les Déguenillés 
[titre d’une comédie de Pomponius] : Non. 18, 
21. 

pannücëus (-ius), a, um, 1 rapiécé : 
PETR. 14, 7 2 en haillons : PERS. 4 21 || ridé, 
ratatiné : pannucea māla PLIN. 15, 52, sorte de 
pommes [qui se rident]. 

pannülus, 7, m., dim. de pannus, haillon, 
guenille, lambeau : APUL. M. 7, 5 ; AMM. 31, 2, 
5. 

pannum, i, n., Nov. d. NON. 218, 27 ; AMM. 
22, 9, 11, c. pannus. 

pannuncüläria, om, n., N. TIR. 155, c. 
pannicularia. 

pannuncülus, ï, m., N. TIR. p. 155, c. pan- 
niculus. 


pannus;”"i,m.(rAvoc), { 1 morceau d’étoffe, 


pièce, lambeau, bande [en gén.] : panni aceto 
madentes Cor. Rust. 6, 12, compresses imbi- 
bées de vinaigre ; Fides albo velata panno Hor. 
O. 1, 35, 21, la Fidélité drapée d’étoffes blanches 
|| [fig.] purpureus pannus Hor. P. 16, lambeau 
de pourpre = un morceau brillant [dans un 
poème] 2 haillon, guenille : TER. Eun. 236 ; 
LUCR. 6, 1269 ; SEN. Ep. 20, 8 ; Juv. 7, 145 $ 3 
serre-tête, bandeau : VAL. MAX. 7, 2,5 4 4 sac: 
PETR. 135, 4. 

pannüvellium, ÿ, n. (pannus, vello), fil, 
trame : VARRO L. 5, 114. 

pannÿchismus, í, m. (mavvuyiouóc), 
veillée de toute la nuit : ARN. 5, 24. 

pannÿchius, a, um (Tœvvbyuoc), qui dure 
toute une nuit : M. AuR. d. FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 3, 5. 

Pannysis, is, m., fleuve de Thrace : PLIN. 4, 
45. 

Pănomphæus, a, um ([Ixvoupaioc), in- 
voqué partout [épith. de Jupiter] : Ov. M. 11, 
198. 

1 Pănðpē,;“ es, Ov. F. 6, 499 et Pănðpēa, 
æ, f. (Lava), Vo, En. 5, 240, Panope [une 
des Néréides] : Albin. 1, 435. 

2 Pänôdpe, es f., ville de Phocide : Ov. M. 3, 
19 ; STAT. Th. 7, 344. 

Pänôpeüs, e ou éos, m. ([Ixvorebc), nom 
de guerrier : Ov. M. 8, 312. 

Pänôpôlis, is, f. ([avoroauc), ville de 
l'Égypte supérieure : PLIN. 5, 61 || -lités no- 
mos, m., le nome Panopolite : PLIN. 5, 49. 

Pänorm-, v. Panhor-. 

pänosus, a, um (panis), semblable au pain : 
C. AuR. Chron. 1, 4, 91 ; 2, 14, 203. 

Pänôti, orum, m. (IIævwrot), peuple de 
Scythie qui avait de longues oreilles : MELA 3, 
56 [noté Panuatii d. le t. de Frick]. 

1 pänsa, æ, m. (pando), qui marche en 
écartant les jambes : PL. Merc. 640 ; PLIN. 11, 
254. 

2 Pänsa!° æ, m., surnom romain ; nott 
C. Vibius Pansa, consul avec Hirtius, et tué à 
Modène : Cic. Fam. 10, 33, 3 || au pl., PLIN. 11, 
254. 

pänsébastus, ï, m. (navoéBaotoc), sorte 
de pierre précieuse (al. panerastos) : PLIN. 37, 
178. 

pänsus, a, um, part. de pando. 

Pantäcÿes, æ, m., rivière près de Syra- 
cuse : PLIN. 3, 89. 

1 pantăgăthus, i m. (mavtæyaðoç), sorte 
d'oiseau de bon augure : LAMPR. Diad. 4, 6 || c. 
pulegium : Ps. APuL. Herb. 92. 

2 Pantăgăthus, ï m., nom d’homme : 
INSCR. 

Pantägias"* et Pantägies, æ, m., c. Panta- 
cyes : VIRG. En. 3, 689 ; Ov. F. 4, 471. 
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Pantäléôn, ontis, m., noble Étolien, ami du 
roi Eumène : Liv. 42, 15. 

Pantänus, 1, m., lac d’Apulie : PLIN. 3, 103. 

pantäphôbôs, v. pantophobos. 

Pantéensés, jum, m. pl., peuple de l’Asie 
Mineure [peut-être en Phrygie] : PLIN. 5, 126. 

pantex, icis, m., et ordint pantices, um, 
pl., PL. Ps. 184 ; MART. 6, 64, 19 ; PRIAP. 43, 28, 
intestins, panse, abdomen. 

Panthěa, æ, f., nom de femme : 
15790. 


CIL 6, 


PANTHÉON D’AGRIPPA 


Panthěðn (-ēum), £ n., $ 1 le Panthéon 
[temple de Rome, consacré à Jupiter] : PLIN. 
36, 38 ; AMM. 16, 10, 14 2 statue d’un dieu 
dans laquelle se symbolisaient plusieurs autres 
dieux : Aus. Epigr. 30. 

panthēr, ēris, m. (mavðnpov) 1 sorte de 
filet [pour la chasse] : Varro L. 5, 100 {2 c. 
panthera 1 : PHILOM. 50. 

1 panthéra" æ, f. Gréng), panthère 
[animal] : Cic. Fam. 2, 11, 2 ; Ov. M. 3, 669 ; 
PLIN. 8, 62. 

2 panthéra, æ, f. (mavðnpa), tout le gibier 
pris : Up Dig. 19, 1, 11, 18. 

panthérinus;* a, um (panthera 1), de pan- 
thère : PLIN. 35, 138 || qui ressemble à la peau 
de panthère, tacheté, moucheté : PLIN. 13, 96 || 
[fig.] rusé, artificieux : PL. Epid. 18. 

panthēris, is, f., femelle de la panthère : 
VARRO L. 5, 100. 

panthērðcămēlus, ï, m., LUCIL. Sat. 1126 
[non noté par Marx mais par Müller en Lib. 
inc. 84] ; v. camelopardalis. 

panthērum, L n., v. panther. 

Panthērus, ï, m., nom d'homme : 
20272. 

Panthēum, v. Pantheon. 

Panthïus, D. m., un des fils d'Égyptus : 
Hys. Fab. 170. 

Panthôiïdes,° æ, m. (Mavboiðne), fils de 
Panthoüs ou Panthus [Euphorbe] : Ov. M. 15, 
161 || Pythagore : Hor. O. 1, 28, 10. 

1 Panthūs” (II&vðovg), vocat. ü, m., Pan- 
thoüs [fils d'Othrys et père d’Euphorbe] : 
VIRG. En. 2, 319 ; Hee Fab. 115. 

2 Panthus, à, m., nom d'homme : Pror. 2, 
17, 1. 

Pantica, æ, f., c. Panda : ARN. 4, 3. 

Panticäpæum, : n., ville de la Chersonèse 
Taurique : PLIN. 4, 78 || per, orum, m., Panti- 
capéens : AVIEN. Perieg. 449 || -pæēnsis, e, de 
Panticapée || subst. m. pl., habitants de Panti- 
capée : PLIN. 6, 20. 

Panticäpés, æ, m., affluent du Borys- 
thène : PLIN. 4, 83. 

panticēs, v. pantex. 

Pantilius,* ïī, m., nom ďhomme : Hor. 
S. 1, 10, 78. 

Pantôläbus* ï, m., nom d'homme : Hor. 
S. 1, 8, 11 ; 2, 1, 22. 

Pantômatrium, "pn. ville de Crète : PLIN. 
4, 59. 
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pantômima;” æ, f., femme qui joue la pan- 
tomime : SEN. Helv. 12, 6. 

pantômimicus,* a, um (pantomimus), qui 
concerne la pantomime : SEN. Ep. 29, 12. 

pantômimus;* i, m. (ravrouuoc), un 
pantomime : SUET. Aug. 45 ; Cal. 36 ; MACR. 
Sat. 2, 7 ; SEN. Ep. 95, 56 || une pantomime, 
pièce mimique : PLIN. 7, 54. 

pantôphôbôs, om (ravropoBoc), 
craint tout : C. AUR. Acut. 3, 12. 

pantôpôla, æ, m., GLoss. PHIL. v. seplasia- 
rius. 

pānucla, Non. 149, 22, panücüla, æ, f., P. 
FEST. 220, c. panicula. 

pänuncüla, æ, f. (dim. de panus), N. TIR. 
p. 160, fil du tisserand. 

Pănurgus” ï, m. ([lxvodpyoc), Panurge 
[nom d’esclave] : Cic. Com. 27. 

pānus, ī, m. (rnvoc), fil du tisserand : Lu- 
CIL. Sat. 298 ; NON. 149, 24 || tumeur : PLIN. 30, 
75 || épi à panicules : PLIN. 18, 54. 

Pānřăsis, is, m. (Iævýæsıç), vieux poète 
grec, oncle d'Hérodote : QUINT. 10, 1, 54 ; 
AVIEN. Phæn. 175. 

Panysus, à m. (Llavuooc), fleuve de 
Thrace qui se jette dans le Pont-Euxin : PLIN. 
4, 45. 

1 päpa ou pappa, æ, f., mot dont les en- 
fants désignent la nourriture : VARR. d NON. 
81, 3. 

2 päpa TERT., pāpās Juv., æ, m., (nanas), 
père nourricier, gouverneur [d enfants], péda- 
gogue : JUV. 6, 633 || père, titre d'honneur attri- 
bué aux évêques, puis au pape : CYPR. Ep. 31 ; 
AuG. Ep. 175. || pāpās, ātis, CIL 5, 7059. 

păpæ“ (marai), interjection qui exprime 
ľadmiration : oh, oh ! diantre ! peste ! Pr. 
Rud. 1320 ; TER. Eun. 229 ; 319 ; PERS. 5, 79. 

pāpāríum, à, n., v. papparium. 

pāpās;“ v. papa. 

păpāvěr,* čris, n., pavot ` PRIAP. 3, 12 ; 
VIRG. En. 4, 486 ; Liv. 1, 54, 6 ; PLIN. 26, 67 || 
pépin [de figue] : TERT. Præscr. 36. 

ə— m., arch. : PL. Pæn. 326 ; Trin. 410. 

păpāvěrātus, a, um (papaver), blanchi 
avec du pavot : PLIN. 19, 21 ; 8, 195. 

päpavercülum, ï n., Ps. APUL. Herb. 7, c. 
leontopodium. 

päpavérèus;* a, um (papaver), de pavot : 
papavereæ comæ Ov. F. 4, 438, couronne de 
pavots. 

Papellius, v. Palpellius. 

Päphiäcus, a, um, de Paphos : AVIEN. Per- 
ieg. 227. 

Päphie, ēs, f. Magin), € 1 Vénus, adorée 
à Paphos : MART. 7, 74, 4 2 sorte de laitue, 
laitue de Paphos : Cox. Rust. 10, 190. 

Päphius;* a, um, de Paphos, de Vénus : 
Paphiæ lampades STAT. S. 5, 4, 8, Pétoile de 
Vénus || Paphii thyrsi CoL. Rust. 10, 370, sorte 
de laitue, v. Paphie § 2. 

Paphlăgðnïa;’ æ, f., la Paphlagonie [con- 
trée de l’Asie Mineure] : Cic. Agr. 1, 6 ; MELA 
1, 104 || -ones, um, m., Paphlagoniens : PL. 
Curc. 441 ; sing. Paphlago, ünis, m., Paphla- 
gonien : Ner. Dat. 2, 3 ; CURT. 6, 11,4||-onius, 
a, um, des Paphlagoniens, de Paphlagonie : 
PLIN. 6, 5. 

1 Päphus (-ès), 1 f. (IIxpoc), Paphos 
[ville de l’île de Chypre, célèbre par son culte 
de Vénus] : Cic. Phil. 2, 39 ; Hor. O. 1, 30, 1 || 
Nea Paphos PLIN. 5, 31, ville de Chypre. 

2 Päphus, ï m., fils du sculpteur Pygma- 
lion, donna son nom à Paphos : Ov. M. 10, 297 ; 
Hys. Fab. 242. 


qui 


PAPŸYRINUS 


1 Päpia, æ, f., nom de femme : Cic. Clu. 27. 

2 Päpia lex, f., loi Papia : Cic. Off. 3, 47 ; 
Tac. Ann. 2, 32 ; SuUET. Claud. 23. 

Päpiäs, ātis, m., nom d'homme : 
13765. 

päpilio, ōnis, m., 1 papillon : Ov. M. 15, 
374 ; PLIN. 11, 65 ; 21, 81, etc. Ñ 2 pavillon, 
tente : LAMPR. Al. Seu 51 ; TERT. Mart. 3. 

päpiliuncülus, ī, m., petit papillon : TERT. 
Anim. 32. 

păpilla;" æ, f. (papula), le bouton du sein, 
mamelon, tétin ; tétine [des animaux] : Cor. 
Rust. 9, 11, 4 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 6, 2 ; P. FEST. 
220 || mamelle, sein : CATUL. 66, 81 ; VIRG. 
En. 11, 803 ; Ov. Am. 1, 4, 37 || pustule, bouton : 
SAMM. 129 ; 1102 || bouton de rose : PERV. VEN. 
14. 

päpillätus, a, um (papilla), qui a des bou- 
tons [de fleurs], qui est en boutons : HIER. 
Ep. 66, 1 ; ANTH. 84, 3. 

Papilus, ī, m., surnom romain : MART. 4, 
48, 1. 

Päpiniänista, æ, m. partisan de Papinien : 
Dic. Const. Omnem 4. 

Päpiniaänus, i, m., Papinien [jurisconsulte, 
ami de Septime Sévère, mis à mort par Cara- 
calla] : SPART. Sev. 21, 8 ; Carac. 4. 

Päpinius;* ï, m., nom d’une famille de 
Rome : PLIN. 15, 14 ; TAC. Ann. 6, 40 || Stace, 
poète latin, v. Statius. 

Päpinus, ī, m., montagne de la Gaule 
Transpadane : Liv. 45, 12. 

Päpiria, v. Papirius. 

1 Päpirianus,* a, um, de Papirius : Cie, 
Fam. 7, 20, 1 ; Liv. 10, 3 || Papiriana fossa, f., 
canal de l’Étrurie, entre Lima et Pise : ANTON. 

2 Päpirianus, í, m., nom d'homme : MART. 
8, 81, 10. 

1 Päpirius, a, um, de Papirius : Papiria 
lex PLIN. 33, 46 ; tribus Liv. 8, 37 ; VAL. MAX. 
9, 10, 1, loi, tribu Papiria, cf. P. FEST. 232. 

2 Päpirius, ÿ, m., nom d’une famille ro- 
maine : Cic. Fam. 9, 21, 2 ; Leg. 3, 35 ; Br. 43 ; 
221 ; Tusc. 1, 5 ; Liv. 8, 30, 2 ; TAC. D. 34. 

Pāpïus,” ïī, m., nom de famille : Cic. Off. 3, 
47 ; SUET. Claud. 23 ; TAC. Ann. 2, 32. 

papo ou pappo, Gre, tr., manger : pappare 
minutum poscis PERS. 3, 17, tu demandes un 
hachis menu, cf. PL. Epid. 727. 

pappa, v. papa. 

pappärium, ï, n., aliments des enfants, 
bouillie : SEN. RHET. Contr. 2, 1, 35. 

pappās, pappo, v. papas, papo. 

pappus;* i, m., % 1 vieillard : VARRO L. 7, 
29 || grand-père : Aus. Idyll. 4, 18 4 2 duvet 
des chardons : LUCR. 3, 387 ; PLIN. 21, 97 ; P. 
FEST. 220 $| 3 seneçon [plante] : PLIN. 25, 168. 

päpüla” æ, f., papule, bouton, pustule : 
VırG. G. 3, 564 ; PLIN. 20, 67 ; papulas ob- 
servatis alienas, obsiti plurimis ulceribus SEN. 
Vita b. 27, 4, vous remarquez un bouton chez 
les autres quand vous êtes couverts d’ulcères 
[prov.]. 

päpülo, äre (papula), intr., se couvrir de 
pustules, de boutons : C. Aur. Chron. 2, 1 ; 3, 
4. 
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1 päpus, v. pappus. 

2 Papus;* ï, m., nom d'homme : SuET. 
Aug. 2. 

Päpÿra, æ, f., c. Papyrium : ANTON. 

päpÿräcëus, a, um, de papyrus : PLIN. 6, 
82 ; 28, 168. 

päpÿrifér, čra, ërum (papyrus, fero), fertile 
en papyrus : Ov. Tr. 3, 10, 27 ; M. 15, 753. 

päpÿrinus, a, um (papyrus), qui concerne 
le papyrus : VARR. d. NON. 168, 14. 


PAPYRIO 


päpyrio, onis, m., lieu où croît du papyrus : 
VULG. Exod. 2, 5. 

päpÿrius, a, um (papyrus), de papyrus : 
Aus Ep. 7, 48. 

päpÿrum, à n., Cers., PLIN. et päpÿrus, 
LE Luc., Juv. 1 papyrus, roseau d'Égypte 
[employé pour maints usages, mais surtout 
pour la fabrication du papier] : Luc. 4, 156 ; 
PLIN. 13, 71 ; CELs. Med. 5, 28, 12 2 papier ; 
écrit, manuscrit, livre : Juv. 7, 101 ; CATUL. 35, 
2 ; MART. 3, 2, 4 || vêtement de papyrus : JUv. 
4, 24. 

par’ păris. 

I adj., 1 égal, pareil [sous le rapport des 
dimensions, de la quantité, de la valeur, etc.] : 
sint pares in amore et æquales Cic. Lol 32, 
que dans l'affection ils aillent de pair et à éga- 
lité [même degré, même qualité d’affection] ; 
pari intervallo Ces G. 1, 43, 3, à un intervalle 
égal ; pari certamine CÆs. C. 1, 51, 5, dans un 
combat de même nature [cavaliers contre ca- 
valiers] || [avec dat.] égal à, par alicui, égal à 
qqn : Cic. Clu. 107 ; Br. 143 ; Div. 1, 5, etc. ; 
verbum Latinum par Græco Cic. Fin. 2, 13, mot 
latin équivalent du mot grec || [avec gén.] ali- 
cujus Cic. Pis. 8, égal de qqn || [avec abl., rare] : 
scalæ pares mœnium altitudine SALL. H. 4, 14, 
échelles de longueur égale à la hauteur des 
remparts, cf. Ov. F. 6, 804 || [avec cum] : parem 
cum ceteris fortunæ condicionem subire Ce 
Rep. 1, 7, subir un sort égal à celui des autres 
hommes, cf. Cic. Lig. 27 ; Br. 215 ; SALL. J. 14, 
9 || [avec inter se] : pares inter se Cic. Par. 11, 
égaux entre eux, cf. Cic. de Or. 1, 236, etc. || 
[avec ac ou atque] : Cic. Rab. perd. 14 ; Nat. 3, 
3 ; CÆs. G. 1, 28, 5 ; 5, 13, 2; C. 3, 101, 5; 
Ner. Hann. 7,5 ; par ac si SALL. J. 102, 7 ; TAC. 
Ann. 12, 60, le même que si || [avec et] : Oe 
Rep. 1, 53; Br. 43 2 apparié, semblable : 
pares cum paribus congregantur Cic. CM 7, qui 
se ressemble s’assemble, cf. Hor. Ep. 1, 5, 25 
{3 égal, à hauteur de, de même force : sese 
unis Suebis concedere, quibus ne dii quidem im- 
mortales pares esse possint Ces G. 4, 7, 5, ils 
ne s’effacent que devant les Suèves, que les 
dieux immortels eux-mêmes ne peuvent éga- 
ler ; Latine dicendo cuivis erat par Cic. Br. 128, 
il ne le cédait à personne pour la pureté du lan- 
gage ; par alicui consilio Cic. Font. 24, au ni- 
veau de qqn pour la prudence ; [av. inf.] can- 
tare pares VIRG. B. 7, 5, d’égale force dans le 
chant || ut par sis in utriusque orationis facul- 
tate Cic. Off. 1, 1, pour que tu sois d’égale force 
dans les deux langues $| 4 par est, il est appro- 
prié, convenable : ut par fuit Cic. Verr. 2, 5, 10, 
ainsi qu’il convenait ; sic par est agere cum ci- 
vibus Cic. Off. 2, 83, voilà comme il convient 
d’agir avec ses concitoyens, cf. Cic. Læl. 82 ; 
etc. q 5 par numerus Cic. Ac. 2, 32, nombre 
pair. 

II pris subst, 1 m., f, a) compagnon 
(compagne), pair, le semblable de qqn : Cic. 
Pis. 18 || = époux, épouse : Ov. F. 3, 193; 
3, 526 ; b) antagoniste qu’on appariait à un 
combattant dans les combats de gladiateurs : 
Liv. 28, 2, 8 { 2 n., a) paire, couple : gladiato- 
rum par Cic. Opt. 17, un couple de gladiateurs, 
cf. Cic. Phil. 11, 2 ; HOR. S. 2, 3, 243 ; Ov. M. 13, 
833 ; tria paria amicorum Cic. Læl. 15, trois 
couples d’amis, cf. Cic. Verr. 2, 2, 47 ; b) chose 
égale : par pari respondet PL. Truc. 939, Pun 
vaut l’autre ; paria paribus respondimus Crc. 
Att. 6, 1, 22, j'ai répondu du même au même 
[des choses de même valeur] ; par pro pari re- 
ferre TER. Eun. 445, rendre la pareille ; sit unde 
par pari respondeatur CC. Att. 16, 7, 6, qu'il y 
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ait de quoi payer une somme égale à la somme 
due ; ludere par impar Hor. S. 2, 3, 248, jouer 
à pair ou impair || paria facere SEN. Ben. 3, 
9, 2, faire la balance entre deux comptes ; pa- 
ria facere cum aliquo SEN. Ep. 101, 7, régler 
un compte avec qqn Jet. parem rationem facere 
cum aliquo SEN. Ep. 19, 10, balancer un compte 
avec qqn, être quitte] || ex pari SEN. Ep. 59, 14, 
de pair, sur le pied d’égalité ; c) [rhét.] paria (t- 
TEEN rapioa), membres de phrase de 
même longueur : paria paribus adjuncta Crc. 
Or. 175, membres de phrase de même longueur 
placés côte à côte (parallèlement) ; sive pa- 
ria paribus redduntur Cic. Or. 164, soit que 
des membres égaux soient placés en réplique 
Pun de l’autre (comme pendants, symétrique- 
ment), cf. Cic. Or. 38 ; [sing. même sens, rare] : 
Cic. Or. 220. 

»—> nom. f. paris ATTA 14 || abl. pari, mais 
pare dans le cas du subst. II 1, œ || superl. 
parisumus CIL 1,7 ; parissumus PL. Curc. 506. 

päräbaläni, v. parabolani. 

Päräbeste, ee f., ville de l’Arachosie : PLIN. 
6, 92. 

părābïlis;* e (paro), qu’on se procure faci- 
lement, à bon marché : Cic. Fin. 1, 45 ; Tusc. 5, 
93 ; HOR. S. 1, 2, 119 ; CURT. 3, 5, 2 ; SEN. Ep. 5, 
4. 

päräbôla}* æ, Vote, et surtout paräbôle, 
és, f., [t. de rhét.] comparaison, similitude : 
SEN. Ep. 59, 6 ; QUINT. 8, 3, 77 || parabole : TERT. 
Marc. 3, 5 || proverbe : VuLc. 3 Reg. 4, 32. 

päräbolänt, ōrum, m. (déformation de ma- 
paxBæñavebc), infirmiers : CoD. TH. 16, 2, 42 ; 
Con. JusT. 1, 3, 18. 

päräbôlice, (parabole), figurément, allé- 
goriquement : Hier. Matth. 2, 13, 15 ; SID. 
Ep. 5, 17. 

päräbôlus, ī, m. (mapăĝoros), qui Ser: 
pose, casse-cou : CAssIOD. Hist. trip. 11, 17. 

päräcenterium, à, n. (mapaxevtńotov), 
trocart, lancette [pour ponction] : Vec. Mul. 2, 
17, 2. 

părăcentēsis, is, f. (Tapaxévrnoic), para- 
centèse, ponction faite aux hydropiques : PLIN. 
25, 144 ; C. AUR. Chron. 3, 8, 121 ; VEG. Mul. 1, 
43, 3. 

pärächäractés, æ, m. (napayapaxrnc), 
faux monnayeur : CoD. TH. 9, 21, 9. 

parächäragma, àtis, n. (napayapayua), 
fausse monnaie, faux coin : CASssIAN. Coll. 1, 
22:52; 22, 

pärächäraximus, a, um, de mauvais aloi : 
paracharaxima numismata Cassian. Coll. 2, 
21, fausse monnaie. 

Pärächélôis, ïdis, f., ville de Thessalie sur 
l’Achéloüs : Liv. 39, 26. 

Päräcletus, ï, m. (TapaxAntoc), le Para- 
clet, le Saint-Esprit (défenseur, protecteur) : 
TERT. Virg. 1 ; VULG. Joann. 14, 16 ; 15, 26 || 
un des Éons de Valentin : TERT. Val. 8. 

Päräclitus, c. Paracletus : PRUD. Perist. 10, 
430 ; Cath. 5, 160. 

päräcÿnanche, es. f. (Tæpaxuvæyyn), cy- 
nancie partielle : C. AUR. Acut. 3, 1, 3. 

päräda, æ, f., tente dressée sur une barque: 
Aus. Ep. 5, 29 ; SiD. Ep. 8, 12. 

pärädiastôle, ēs, f. (rmapaBiaoronn), pa- 
radiastole [fig. de rhét.] : RUT. LuP. Fig. 1, 4. 

părădigma, ătis, n. (map&ðsryua), exem- 
ple, comparaison [t. de rhét.] : TERT. Anim. 43 
|| paradigme [t. de gramm.] : CHAR. 277, 16 ; 
DioM. 464, 17. 


PÂARALLELEPIPÉDUM 


pärädigmäticôs, €, ðn (napaðeryuaTtı- 
xoc), cité comme exemple : J. Ver, Rhet. 11. 

pärädisiacus, a, um, du paradis terrestre : 
AvIT. Carm. 1, 300 || du paradis, séjour des 
bienheureux : FORT. Carm. 6, 8, 1. 

pärädisicola, æ, m., habitant du paradis 
[céleste] : PRUD. Ham. 928. 

1 pärädisus, ï, m. (rapaSersoc), jardin : 
AUG. Serm. 343, 1 || le paradis terrestre : HIER. 
Ep. 52, 5 ; 69, 6 || le paradis [céleste] : TERT. 
Apol. 47. 

2 Pärädisus, ï, 1 f., ville de Syrie : PLIN. 
5, 82 $| 2 m., rivière de Cilicie : PLIN. 5, 93. 

pärädoxi, ōrum, m. (tœpadoËoc), mimes 
[acteurs de mimes] : SCHoL. Juv. 8, 184 || ceux 
qui ont été vainqueurs [contre toute attente] 
le même jour dans la lutte et le pancrace : Ps. 
AUG. Rhet. 17. 

pärädoxdn, à n. (TæpaSoËov), { 1 chose 
contraire à l'opinion ; pl. paradoxa, ōrum, titre 
d’un traité de Cicéron sur les propositions sur- 
prenantes (admirabilia) et qui heurtent lopi- 
nion commune, émises dans la doctrine stoï- 
cienne ; cf. Cic. Par. 4 ; Ac. 2, 136 2 phrase 
suspendue, suspension [fig. de rhét.] : RUFI- 
NIAN. Fig. 34, p. 46 ; Isip. Orig. 2, 21, 29. 

pärænésis, eos, f. (Tapaiveouc), avertisse- 
ment, prescription : Vorc. GALL. Avid. 3, 7. 

Pärætäcene es f. Tlæpartaxnvń), la 
Parétacène [contrée de la Perse] : PLIN. 6, 131 ; 
CURT. 5, 13, 2 || -tâcæ, arum, Ner. Eum. 8, 1 
et -tăcēnī, orum, m. pl., PLIN. 6, 116, habitants 
de la Parétacène. 

Pärætônium,” nn. (Tlapaærrovrov), ville 
de Libye, proche d'Alexandrie : Ov. Am. 2, 13, 
7 ; PLIN. 5, 33 || -nïus, a, um, de Parétonium : 
MEIA 1, 40 ; d'Égypte, d'Afrique : STAT. Th. 5, 
12 ; Luc. 10, 9 || subst. n., blanc parétonien : 
VITR. Arch. 7, 7 ; PLIN. 35, 36. 

pärägauda ou päräganda, æ, f., [mot 
perse] $ 1 bordure d’or ou de soie sur un vê- 
tement : CoD. TH. 10, 21, 1 2 paragaude, vê- 
tement avec bordure : Vor. Prob. 4, 5. 


pärägaudis, is, f., paragaude : TREB. 
Claud. 77, 6, v. paragauda. 
pärägaudius, a, um, bordé : VALERIAN. 


d. Vor. Prob. 4, 5. 

Pärägénitæ, ärum, peuplade de l’Achaïe : 
PLIN. 4, 22. 

pärägôge, cs, f. (rapaywYt), paragoge, 
addition d’une syllabe à la fin d’un mot Ip. ex. 
vertire pour verti] : Drom. 441, 17. 

pärägôgia, orum, n. (napayóðyıa), con- 
duites d’eau : CoD. JusT. 11, 42, 10. 

părāgōgus, a, um (napaywyoc), dérivé 
[t. de gramm.] : CHAR. 256, 2. 

päragôricus, a, um, TH. PRISC. 1, 15, v. 
paregoricus. 

pärägramma, ătis n. (rapæypauua), 
faute de copiste : HIER. Ep. 71, 5. 

pärägräphus, à f. (Tupdypapoc), para- 
graphe, marque pour distinguer les différentes 
parties d’un exposé : Isip. Orig. 1, 20, 8. 

pärälios, ðn, adj., ou pärälius, a, um Gro: 
p&ALoc), marin, maritime [épith. de diverses 
plantes] : PLIN. 20, 206 ; 26, 68. 

Pärälipôoména, on, pl. ([Ixpañeuroue- 
va), les Paralipomènes [partie de l’Ancien Tes- 
tament] : HIER. Ep. 53, 8. 

Pärälissum, :, n., ville de Dacie : INSCR. 
|| -Ensés, řum, m. pl., habitants de Paralisse : 
INsCR. 

pärallelépipédum, í, n., parallélépipède : 
Boer. Arithm. 2, 55 ; CHALC. Tim. 18. 


PÂARALLELOGRAMMUS 


pärallélôgrammus, a, um (napaXAnào- 
ypauuoc), composé de lignes parallèles : 
*GROM. 218, 13 || pärallelôgrammum, 7 
n., GROM. 249, 9 et -mus, 1 m., Ps. BOET. 
Geom. 378, 8, parallélogramme. 

pärallelônius ou -ëus, a, um, GROM. 309, 
14, c. parallelos. 

pärallelôs, ðn et pärallelus, a, um Gro: 
eaAm hoc), parallèle : VITR. Arch. 5, 8 || paral- 
leli circuli et abst paralleli, m. pl., les parallèles 
[en t. d’astron.] : PLIN. 6, 212 ; CAPEL. 8, 817. 

Pärälus;° rt m. (Tlapæoc), héros athé- 
nien, dont le nom était porté par une des deux 
trières de l’État, la galère paralienne : PLIN. 7, 
207 ; 35, 101 ; Cic. Verr. 2, 4, 135. 

pärälÿsis, is, f. (Tæpañvouc), { 1 paraly- 
sie d’un côté du corps : PLIN. 20, 14 ; 20, 165 
€ 2 [chez les haruspices] explication : Fuxe. 
Myth. 3, 10. 

pärälÿticus, à m. (napæAuruxoc), paraly- 
tique : PLIN. 20, 85 ; PETR. 131, 10. 

Paramalacum, : n., ville d'Arabie : PLIN. 
6, 157. 

pärämése, es, f. (Tœpaueon), paramèse, 
corde ou note voisine de la mèse : VITR. 
Arch. 5, 4, 5. 

päramma, æ, f. (Tapauua de Taparro), 
selle de cuir pour les mulets (?) : Dioc. 10, 3. 

pärämus, 7 m., (mot espagnol), plateau 
inculte : CIL 2, 2660. 

päränarrhinôn, v. antirrhinon : PLIN. 25, 
129. 

päränätellon, ontis, m. (TapavaTEAA&V), 
qui se lève auprès [en parl. des astres] : SERV. 
Georg. 1, 218. 

pärandrus, v. tarandrus. 

părănētē, cs, f. (mapavýtn), paranète, 
corde ou note voisine de la nète : VITR. Arch. 5, 
4, 5. 

pärangäriæ, ārum, f., corvées (presta- 
tions) extraordinaires : CoD. TH. 5, 4, 5 ; v. an- 
garia. 

pärangärius, a, um, de corvée extraordi- 
naire : CoD. TH. 1, 3, 2. 

päränymphus, 7 m., Auc. Civ. 6, 9 
(rapavuuvpoc) et päränympha, æ, f., Tam. 
Orig. 9, 7, 8, celui ou celle qui reconduit les ma- 
riés, paranymphe [garçon, fille d'honneur]. 

päräpæstus, i, m. (rapæræisroc), sorte 
de pied [t. de métrique] : N. TIR. 184. 

Päräpämis-, v. Parop-. 

päräpégma, ătis, n. (Taxparnyux), para- 
pegme, table d’airain contenant des observa- 
tions astronomiques : VITR. Arch. 9, 6, 3 [av. 
gén. pl. insolite -atorum]. 

päräpétäsius, a, um (nmapanetavvvut), 
qui sert à couvrir ; [en parl. de bâtiments] 
contigus ; remises : CoD. TH. 15, 1, 39. 

päräpéteuma, ătis, n. (Tæpareteupa), 
tessère, pour participer à la distribution du 
blé : CoD. JusT. 11, 24, 2. 

päräphäsis, is, f. (Tmapæpaoic), c. detui- 
tio : CHALC. Tim. 239. 

päräphôros, on (rapäpopoc), de mau- 
vaise qualité : PLIN. 35, 185. 

päräphräsis, is, f. (Tæpappaoic), para- 
phrase : QUINT. 1, 9, 2 ; 10, 5, 5. 

päräphrastes, æ, m. (Tœpappaornc), pa- 
raphraste : HIER. Vir. ill. 6. 

päräpiénus, ī, m., sorte de pied métrique 
[composé d’un ïiambe et d’un tribraque] : 
DiomM. 478, 15. 

Päräpinæ, ārum, m., peuple de l’Aracho- 
sie : PLIN. 6, 92. 
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päräplecti, orum, m. (TaparAnxrot), 
frappés de paraplégie ou paralysie partielle, 
paraplectiques : C. AUR. Acut. 3, 5, 55. 

päräplexia, æ, f. (mapanAnËiæ), paraplé- 
gie : C. AUR. Acut. 3, 5, 52. 

Päräpôtämia, æ, f., la Parapotamie [ré- 
gion près du Tigre] : PLIN. 6, 131 ; 12, 133. 

pärapsis, idis, f., v. paropsis. 

päräpycnôs, í, m., pied de cinq syllabes 
vues DioM. 481, 15. 

pärarium æs, n. (par), double paye d’un 
cavalier qui a deux chevaux : P. FEST. 221. 

pärarius;” ÿ#, m. (paro) intermédiaire, 
courtier : SEN. Ben. 2, 23, 2 ; 3, 15, 2. 

päräsanga, æ, m. (Tæpacayync), para- 
sange, mesure itinéraire grecque [env 
5 000 mètres] : PLIN. 6, 125 ; P. FEST. 222. 

Päräsangæ, ärum, m., peuple des bords de 
l’Indus : PLIN. 6, 73. 

pärasceüé, e f. (mapaoxeur), veille du 
sabbat [jour des préparatifs] : TERT. Marc. 4, 
12 Vote Matth. 27, 62 ; Luc. 23, 54. 

päräséemum, à n. (n«pdonuov), para- 
sème figure qui décore un navire : SCHOL. JUv. 
4, 77. 

Päräsinus, Cf. ville de la Chersonèse Tau- 
rique : PLIN. 2, 211. 

päräsiopésis, is, f. (Tapaouwnnoic), réti- 
cence [fig. de rhét.] : RuT. Lur. Fig. 2, 11. 

päräsita,* æ, f. (parasitus), femme para- 
site : HOR. S. 1, 2, 98 || parasita avis PLIN. 10, 
68, oiseau parasite. 

päräsitastér, tri, m. (parasitus), misérable 
parasite ` TER. Ad. 779 ; Prisc. Gramm. 3, 27. 

päräsitatio,® onis, f., flatterie de parasite : 
PL. Amph. 521. 

päräsiticus,* a, um (Tapaorrixoc), de pa- 
rasite : PL. Capt. 469. 

päräsitor, ari, intr., faire le métier de pa- 
rasite : PL. Pers. 56 ; St. 634. 

päräsitus/’ CL m. (tœæpaorroc), { 1 [en 
bonne part] invité, convive : VARR. d. AUG. 
Civ. 6, 71 ; APUL. M. 10, 16 || [fig.] MART. 9, 
28, 9, commensal de Phœbus, comédien 4 2 
[surtout en mauv. part] parasite, écornifleur, 
pique-assiette : PL., TER. ; Cic. Lol 98 ; HoR. 
Ep. 2, 1, 173. 

pärastäs, ädis, f. (Tapaorac), pilastre, 
montant [dans une baliste, une catapulte] : 
VITR. Arch. 10, 10, 2. 

părastăta* ou -tēs, æ, m. (napactaTtne), 
c. parastas : CAT. d. am. Orig. 19, 2, 11 ; VITR. 
Arch. 10, 11, 5. 

pärastätica, æ, f. (napacratixr), À 1 c. 
parastas ` VITR. Arch. 5, 1, 6 ; PLIN. 33, 52 $ 2 
os styloïde [dans la jambe du cheval] : VEG. 
Mul. 3, 1, 2. 

pärastäticus, a, um, de pilastre : 
543, 3. 

pärastichis, idis, f. (napaoriyic), acros- 
tiche : SUET. Gramm. 6. 

päräsÿnanche, e, f. (rnapaouvayyn), pa- 
rasquinancie : C. AUR. Acut. 3, 1, 3. 

päräsÿnaxis, is, f. (tapæcúvačıs), ras- 
semblement interdit, conciliabule : CoD. JusT. 
1, 5, 8, 3. 

päratäarius, a, um, APIC. 8, 359, c. parabilis. 

părātē™ (paratus), avec préparation ; en 
homme préparé : diligentius paratiusque ve- 
nisses Cic. Amer. 72, tu serais venu avec un 
discours plus consciencieux et mieux préparé, 
cf. Cic. Phil. 2, 79 ; ad dicendum veniebat ma- 
gis audacter quam parate Cic. Br. 241, il abor- 
dait la parole avec plus d’audace que de pré- 
paration || paratissime PLIN. MIN. Ep. 3, 9. 


CIL 6, 


PARCE 


Paratianæ, ärum, f., ville de Numidie : AN- 
TON. 

päratio,® onis, f. (paro), apprêt, prépara- 
tion : AFRAN. 268 || acquisition : DIG. 30, 1, 39 || 
essai d'obtenir, aspiration vers qqch. : sed fue- 
rit regni paratio plebi sua restituere SALL. J. 31, 
7, mais admettons que ce fût aspirer à la tyran- 
nie, que de restituer à la plèbe ses biens. 

părătrăgædð, äre (napatpaywð®), intr., 
déclamer, s'exprimer à la façon d’un acteur 
tragique : PL. Ps. 707. 

părātūra, æ, f. (paro), préparation, apprêt : 
TERT. Apol. 47 ; Virg. 12 ; VULG. 2 Chron. 5, 5. 

1 părātus; a, um. 

I part. de paro. 

II pris adi, 1 prêt, à la disposition, sous 
la main : locos paratos atque expeditos ha- 
bere Crc. de Or. 2, 118, avoir des sources d’ar- 
guments aménagées et toutes prêtes ; habent 
paratum quid... dicant Cic. de Or. 2, 152, ils 
ont à leur disposition de quoi parler... ; para- 
tissimæ voluptates Cic. Fin. 5, 57, des plaisirs 
qui sont absolument sous la main 4 2 prêt à, 
préparé à : paratiores ad omnia pericula su- 
beunda Ces G. 1, 5, 3, mieux préparés à af- 
fronter tous les dangers, cf. Ces G. 1, 41,2 ; 2, 
21, 5, etc. ; naves ad navigandum paratæ CÆs. 
G. 5, 5, 2, navires prêts à prendre la mer ; ad 
omnem eventum paratus Cic. Fam. 6, 21, 1, prêt 
à toute éventualité || [avec in acc.] QUINT. 10, 
5, 12 ; SUET. Galba 19 ; [avec dat.] VIRG. En. 2, 
334 ; Liv. 1, 1,8 ; 7, 16, 4, etc. ; TAC. Ann. 12, 47 
|| [avec inf.] : paratus est decertare Ces G. 1, 
44, 4, il est prêt à chercher une solution par 
les armes, cf. CÆs. G. 2, 3, 3 ; 5, 1, 7, etc. ; om- 
nia perpeti parati... laborabant Ces C. 3, 9, 5, 
prêts à tout supporter jusqu’au bout, ils souf- 
fraient..., cf. Cæs. C. 2, 32,8 3 bien préparé, 
bien pourvu, bien outillé [pr. et fig.] ; paratus 
peditatu, equitatu Cic. Att. 9, 13, 4, bien outillé 
en infanterie, en cavalerie ; ab omni re PLANC. 
d. Cic. Fam. 10, 8, 6 ; ab exercitu CÆL. d CIC. 
Fam. 8, 10, bien pourvu de tout, d’une armée 
[m. à m. sous le rapport de] ; contra fortunam 
paratus armatusque Cic. Fam. 5, 13, 1, bien 
équipé et armé contre la fortune ; expedito no- 
bis homine et parato opus est Cic. Phil. 11, 
26, nous avons besoin d’un homme dispos et 
décidé ; in jure paratissimus Cic. Br. 145, on 
ne peut mieux préparé en matière de droit, 
cf. Cic. Pomp. 55 ; paratus simulatione Tac. 
Agr. 42, bien pourvu en art de dissimuler. 

2 päratüs;* üs, m., préparation, apprêt, 
préparatif : Cic. Fin. 5, 53 ; GELL. 19, 1, 7 ; fu- 
nebris TAC. Ann. 13, 17, préparatifs funèbres || 
ornements, vêtements : Ov. H. 16, 191 ; M. 8, 
638. 

3 Paratus, CL m., nom d'homme : 
966* b. 

pärävéredus, í, m. (Tapa, veredus), che- 
val de poste : Cop. TH. 8, 15, 7 ; CASSIOD. 
Var. 5, 39. 

päräzonïium, Dn. (rapatwvrov), ceintu- 
ron avec l’épée : MART. 14, 32 (in lemmate). 

Barca? æ, f., la Parque, le Destin : Hop, 
O. 2, 16, 39 ; Ov. P. 4, 15, 36 || pl. Parcæ, les 
Parques [Clotho, Lachésis, Atropos] : Oe 
Nat. 3, 44 ; VIRG. B. 4, 47. 

parce,” (parcus), 1 avec économie 
Czs. G. 7, 71, 7 ; Cic. Off. 1, 106 ; parce par- 
cus PL. Aul. 314, parcimonieusement parcimo- 
nieux, de la dernière parcimonie 2 avec re- 
tenue, modérément : Cic. Fam. 6, 7,3 ; 1, 9, 23 ; 
Prin. Min. Ep. 5, 16, 3 ; Ov. H. 8, 13 || rarement: 
Hor. O. 1, 25, 1 ; QUINT. 9, 2, 69 || parcius CIC. 
Mur. 29 ; parcissime SUET. Aug. 40. 


CIL 6, 


PARCÉPROMUS 


parcépromus, L m. (parcus, promus), 
avare, homme dur à ouvrir sa bourse : PL. 
Truc. 184. 

parcilôquium, ÿ, n. (parce, loquor), so- 
briété de paroles : APUL. M. 5, 13. 

parcimoünia, v. parsimonia. 

parcitas,* ātis, f. (parcus), 1 économie: 
PALL. 1, 26, 1 q 2 modération : parcitas ani- 
madversionum SEN. Clem. 1, 22, 2 la rareté des 
châtiments. 

parcitér, Pompon. Com. 179 ; MAMERT. 
An. præf., c. parce. 

parcō; péperci (rar parsi), parsum, ère 
(parcus), intr., qqf. tr., [prim.] retenir, conte- 
nir, cf. parcito linguam P. FEST. 249, retiens ta 
langue, tais-toi, [d’où] se contenir [en faveur 
de qqn, de qqch.], épargner, ménager ; $ 1 = 
ne pas dépenser trop, ne pas être prodigue ; a) 
[avec dat.] : impensæ Liv. 35, 44, 6, épargner 
la dépense ; sumptu Cic. Fam. 16, 4, 2, épar- 
gner les frais ; b) [tr.] : pecuniam Dr. Curc. 381, 
épargner largent, cf. Mil. 1220 ; CATO Agr. 58 
€ 2 = garder intact, préserver ` ædificiis Cic. 
Verr. 2, 4, 120 ; valetudini Cic. Fam. 11, 27, 1 ; 
[fig.] auribus alicujus Cic. Quinct. 40, épargner 
les édifices, la santé, les oreilles de qqn ; infan- 
tibus Cæs. G. 7, 28, 4, épargner les enfants ; 
[pass. impers.] Cic. Verr. 2, 5, 104 || [poét.] 
cur non parcit in hostes (telo) LUCR. 6, 399, 
pourquoi (Jupiter) ne garde-t-il pas sa foudre 
intacte contre ses ennemis ? $| 3 = cesser : 
operæ Cic. Fam. 13, 27, 1, ménager ses soins ; 
non parcetur labori Cic. Att. 2, 14, 2, on n’épar- 
gnera pas sa peine ` lamentis Liv. 6, 3, 4; 
bello Ve En. 9, 656, cesser de pleurer, de 
combattre || [avec inf.] regarder à, cesser de, 
se garder de : CATO Agr. 1, 1 ; VIRG. B. 3, 94 ; 
En. 3, 42 Hop S. 2, 2, 58 ; Liv. 34, 32, 20 4 = 
s’abstenir de : illi auxilio peperci Cic. Planc. 86, 
je n’ai pas voulu de ce secours ; contumeliis di- 
cendis Liv. 26, 31, 5, regarder à, s’abstenir de 
proférer des injures || [avec ab] : ut a cædibus 
parceretur Liv. 25, 25, 6, pour qu’on s’abstint 
de massacres || [avec abl.] Aus. Epigr. 130, 4 ; 
AUG. Serm. 5, 2. 

w—> arch. parsis = peperceris PL. Bacch. 
909 ; Ps. 79 || pf. parcui NÆV. Com. 69 || p. 
fut. parsurus Liv. 26, 13, 16 ; 35, 44, 6 ; SUET. 
Tib. 62 ; Nero 37 ; parciturus Hen Ep. 14, 2. 

parcüI, v. parco »—. 

parcus,° a, um, À 1 économe, ménager, 
regardant : colonus parcissimus Cic. de Or. 2, 
287, cultivateur le plus économe || [avec gén.] : 
pecuniæ suæ TAC. H. 1, 49, ménager de sa 
fortune ; donandi Hor. S. 2, 5, 79, peu pro- 
digue de dons || [av. abl.] opera haud fui parcus 
mea PL. Rud. 919, je n’ai pas épargné ma peine 
|| [avec in abl.] : nimium parcus in largienda ci- 
vitate Cic. Balbo 50, trop ménager dans l’oc- 
troi du droit de cité, cf. Cic. Or. 81 || [avec 
in acc.] JUST. 41, 3, 13 || [avec inf.] SIL. 1, 680 ; 
8, 464 2 [rhét.] sobriété du style : Crassus 
erat elegantium parcissimus Cic. Br. 148, Cras- 
sus était le plus sobre des écrivains châtiés 3 
[poét.] peu abondant, modéré, petit, faible : 
parcus sal VIRG. G. 3, 403, un peu de sel ; lin- 
tea parca vento dare Ov. H. 21, 79, donner peu 
de voile au vent ; parcus somnus PLIN. MIN. 
Pan. 49, 8, sommeil modéré ; parcior ira Ov. 
P. 1, 2, 98, colère trop faible. 

parda, æ, f., femelle du léopard : Isrp. 
Orig. 12, 2, 11. 

pardäliäce, e f., SoL. 17, 10, et pardäli- 
anchěs, is, n. (rapSakxyyéc), aconit [plan- 
te] : PLIN. 8, 99 ; SoL. 17, 10. 
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pardäliôs, 7. m. (mæpð&ňstoc), sorte de 
pierre précieuse [tachetée] : PLIN. 37, 190. 

pardälis}® is, f. (xapSœic), panthère : 
CURT. 5, 1, 21. 

Pardälisca,* æ, f., nom de femme, esclave 
de comédie : PL. Cas. 

pardälium, "o. (tapÜdAerov), sorte de 
parfum : PLIN. 13, 6. 

1 pardus;” i, m. (xapSoc), léopard : PLIN. 
8, 63 : JUV. 11, 123. 

2 Pardus, ï, m., nom d'homme : INSCR. 

părēās, æ, m. (napelac), sorte de serpent : 
Luc. 9, 721 ; -1as Isip. Orig. 12, 4, 27. 

pärecbäsis, is, f. (TapexBaouc), digres- 
sion ` SERV. En. 10, 653 ; J. Vic. Rhet. 17. 

pärectätôs et pärectätus, a, um (rage: 
XTATOG, RApEXTELVE), déjà grand garçon, 
jeune homme : VARR. d. NON. 67, 16 ; LUCIL. 
Sat. 752. 

Päredoni, m. pl., peuple voisin de l’Assy- 
rie : “PLIN. 6, 44. 

päredrus (-os), a, um (n&peSpoc), qui as- 
siste qqn : TERT. Anim. 28. 

Päredrus, v. Parhedrus. 

pärégôria, æ, f. (mapnyopia), soulage- 
ment [d’un malade] : Ps. Apur. Herb. 24. 

pärégôricus, a, um (rapņyopixóc), qui 
calme, parégorique : paregoricum remedium 
M. Er. 36 et abs! paregoricum TH. PRISC. 1, 
9, remède parégorique. 

päreliôn, v. parhelion. 

pärembôle, o, f. (napeu6odn), orne- 
ments ajoutés : CIL 6, 726. 

päremphätus, a, um (napéuparoc), avec 
désignation précise de la personne : Macr. 
Exc. 19, 1. 

1 pärens; tis, m. f. (pario), 1 le père ou 
la mère : parens tuus Cic. Sulla 81, ton père ; 
parens Idæa deum VirG. En. 10, 252, la déesse 
de l’Ida, mère des dieux ; masculino genere pa- 
rentem appellabant antiqui etiam matrem P. 
FEsT. 151, les anciens mettaient le mot pa- 
rens au masculin, même pour désigner la mère 
|| pl., les parents [le père et la mère] : Oe 
Læl. 27 ; CÆs. G. 5, 14, 4 || père ou mère [des 
animaux] : Dun. 8, 165 2 grand-père, aïeul, 
et au pl. ancêtres ` Liv. 21, 43, 6 ; VIRG. En. 9, 
3 || [fig.] père, auteur, inventeur : Socrates pa- 
rens philosophiæ Cric. Fin. 2, 1, Socrate, père de 
la philosophie || [titre respectueux] père, véné- 
rable : STAT. S. 1, 2, 178 || Jupiter : Hor. O. 1, 
12, 13 Ñ 3 parentes, les parents, les proches : 
CURT. 6, 10, 30. 

»— gén. pl. um ou [plus rar) ium. 

2 pärens,” tis, part. de pareo || subst. m. pa- 
rentes, ium, SALL. J. 102, 7, les sujets || paren- 
tior Cic. Off. 1, 76, plus obéissant. 

Pärenta, æ, f., ville d'Égypte ou d’Éthio- 
pie : PLIN. 6, 179. 

Pärentälia, jum, n., Parentales, fêtes an- 
nuelles en mémoire des morts, fêtes funèbres : 
Cıc. Phil. 1, 13. 

pärentalis, e (pärens), $ 1 de père et de 
mère, des parents : Ov. Tr. 4 10, 87 {2 
qui concerne les parents morts : Parentales 
dies Ov. F. 2, 548, c. Parentalia. 

Pärentatio, onis, f. (parento), célébra- 
tion des Parentales, culte des morts : TERT. 
Spect. 12. 

1 părentātus, a, um, offert dans les Paren- 
tales : TERT. Spect. 13. 

2 părentātňs, e, m., c. parentatio : PROB. 
App. 193, 8. 


PĂRHIPPUS 


părentēla, æ, f. (părens), parenté, alliance : 
CariT. Gord. 23, 6 ; Isip. Sent. 3, 21, 7 ; CAs- 
SIOD. Var. 9, 1. 

părenthěsis, is, f. (mapévðec:s), paren- 
thèse [fig. de rhét.] : BEDA Trop. 614, 18 || in- 
sertion d’une lettre ou d’une syllabe dans un 
mot, épenthèse : CHAR. 278, 8. 

pärentia, æ, f. (pareo), obéissance : 
SIOD. Var. 3, 24 ; CHALC. Tim. 270. 

pärenticida,* æ, m. f. (parens, cædo), par- 
ricide : N. TIR. 79. 

Pärentium, ï, n., ville d'Istrie [auj. Pa- 
renzo] : PLIN. 3, 129. 

pärentivus, a, um, des parents, relatif aux 
parents : ENNOD. Dict. 13 ; VALERIAN. Hom. 20. 

pärento,” âvi, ātum, äre (pärens), intr., cé- 
lébrer une cérémonie funèbre, faire un sacri- 
fice en l'honneur d’un mort : parentemus Ce- 
thego Cic. FI. 96, honorons la cendre de Cé- 
thégus || [fig.] apaiser les mânes de qqn, ven- 
ger [avec dat.] : CÆs. G. 7, 17, 7 ; parentandum 
regi sanguine conjuratorum esse Liv. 24, 21, 2, 
qu’il fallait apaiser les mânes du roi en immo- 
lant les conjurés ; iræ parentare CURT. 9, 5, 20, 
satisfaire la colère [par le massacre des enne- 
mis]. 

pārěð; üi, itum, ere, intr. 

I 1 apparaître, se montrer ` cæli cui si- 
dera parent VIRG. En. 10, 176, à qui se révèlent 
les astres du ciel [astrologue], cf. SUET. Aug. 95 
2 impers., paret Cic. Mil. 15, c’est mani- 
feste, la chose est patente ; si paret avec prop. 
inf. Cic. Verr. 2, 2, 31, s’il appert que... 4 3 c. 
apparere, se rendre aux ordres de qqn, assister 
des magistrats comme appariteur : GELL. 10, 3, 
19 [d’où l’acception qui va suivre]. 

II © 1 obéir, se soumettre : parere et obæ- 
dire præcepto Cic. Tusc. 5, 36, se soumettre 
et obéir à un précepte ` consilio, legibus Cic. 
Off. 1, 84 ; 2, 40, obéir à un conseil, à des 
lois || [abs‘] populo patiente atque parente Cic. 
Rep. 2, 61, le peuple étant résigné et obéissant ; 
in omnia SEN. Ben. 3, 20, 2 ; ad omnia VELL. 2, 
23, 6, obéir en tout, pour tout || [acc. de rel.] 
quædam parendum est GELL. 2, 7, 12, il faut 
obéir dans certains cas || [pass. impers.] dicto 
paretur Liv. 9, 32, 5, on obéit à l’ordre ; legato 
a centurionibus parebatur Tac. Ann. 1, 21, le 
légat obtenait l’obéissance des centurions 2 
obéir, céder à : necessitati Cic. Or. 202 ; tem- 
pori Cic. Vat. 2, obéir à la nécessité, aux cir- 
constances ` iracundiæ Cic. Att. 2, 21, 4, céder 
à l'emportement ; naturæ Nep, Att. 17, 3, obéir 
à la nature || promissis Ov. F. 5, 504, se rendre 
à (accepter) des offres $| 3 être soumis à, sous 
la dépendance de : nulla fuit civitas, quin Cæ- 
sari pareret Ces C. 3, 81, 2, il n’y eut pas une 
cité qui ne fût soumise à César. 

»ə— pf. pass. impers. paritum est DIG. 31, 
1,67 || orth. parreo blâmée par FEST. 262, cf. P. 
FEST. 247, 15. 

părēðrðn, ï, n. (tœpnopov), héliotrope : 
Ps. APUL. Herb. 49. 

pärergôn, ï n. (r&pepyov), accessoire, or- 
nement : VITR. Arch. 9, 9 ; PLIN. 35, 101 || Pä- 
rerga, On, n. pl, titre d’un ouvrage d’Accius : 
Non. 61, 24. 

1 pärhëédrus, a, um, c. paredrus : TERT. 
Anim. 28. 

2 Pärhëédrus, ï, m. (LlapeSpoc), nom 
d'homme : Cic. Fam. 16, 18, 2. 

parhëlïôn ou pärëliôn, ï, n. (TœpmAatov), 
parhélie [t. d'astronomie] : SEN. Nat. 1, 13, 1. 


Cas- 


părhippus, à m. (tépinroc), cheval sup- 
plémentaire : Con TH. 8, 5, 14. 


PARHÔMŒOLOGIA 


pärhômæblôgia, æ, f. (tapouororoyia), 
concession dont on se prévaut contre son ad- 
versaire : RUT. Lop Fig. 19. 

pärhômæôn, í, n., v. paromæon. 

pärhÿpäte, e, f. (mapurarr), corde et 
note qui est près de l’hypate : VITR. Arch. 5, 
4, 5. 

Parïa, æ, f., île, la même que Arados : PLIN. 
5, 128. 

Parïädes, æ, m., partie du mont Taurus : 
PLIN. 5, 98. 

päriambüdés, is, n. (Taptau6@ôec), pied 
métrique, composé de deux ïambes et d’une 
longue : Drom. 482, 1. 

päriambus, 7, m. (Tœplæu6oc), pariambe 
ou pyrrhique [pied de deux brèves] : QUINT. 
9, 4, 80 || pied bacchius : Drom. 479, 17 || pied 
d’une longue et de quatre brèves : Drom. 475, 
10. 

Pärianus, a, um, de Datum : Pariana civi- 
tas Cic. Fam. 13, 53, 2 ; colonia PLIN. 4, 48, c. 
Parium. 

pärläs, æ, m., v. pareas. 

päriatio, onis, f. (pario 1), règlement d’un 
compte : DIG. 12, 6, 67. 

päriatôr, oris, m. (pario 1), celui qui se 
libère [d’une dette] : PAUL. Dig. 35, 1, 81. 

päriatoria, æ, f., règlement définitif ; [fig.] 
suppression complète : AUG. Psalm. 61, 4. 

päriatus, a, um, part. p. de pario 1. 

Paricäni, orum, m., peuple d’Asie : PLIN. 6, 
48. 

pärichrus, ï, m., sorte de pierre précieuse 
blanche comme le marbre de Paros : AMBR. 
Psalm. 118, serm. 16, 42. 

paricid-, v. parric-. 

Päridôn, ;, n., ville de Carie : PLIN. 5, 104. 

päriens, tis, part. de pario 2. 

päries, čtis, m., mur [de maison], muraille : 
interiores templi parietes Cic. Verr. 2, 4, 122, 
les parois intérieures du temple ; intra pa- 
rietes Cic. Quinct. 38, dans l’enceinte de la 
maison, dans l'intimité || clôture [en osier], 
haie : Ov. F. 6, 262 ; PLIN. 17, 62 || [fig.] ego ero 
paries PL. Truc. 788, je vais vous séparer [me 
mettre entre vous deux comme un mur]. 

»w—> parjetibus VIRG. En. 2, 442 ; 5, 589. 

päriétälis, e (paries), de mur : parietalis 
herba M. Emr. 13, v. parietarius. 

päriétarius, a, um (paries), de mur : struc- 
tor parietarius FIRM. Math. 8, 24, maçon || herba 
parietaria Ps. ApuL. Herb. 81 ; parietalis M. 
EMP. 13 ; parietina AMM. 27, 3, 7, ou simplt pa- 
rietaria Ps. APUL. Herb. 81, pariétaire [plante]. 

1 Päriétina, æ, f., ville de la Mauritanie 
Tingitane : ANTON. || Parietinæ, f. pl., ville de la 
Tarraconnaise aux sources du Tage : ANTON. 

2 päriétina, f., v. parietarius. 

päriétinæ, ārum, f. (paries) murs déla- 
brés, débris, ruines : Cic. Tusc. 3, 53 ; Fam. 13, 
1, 3 ; PLIN. 25, 161 || [fig.] débris : Cic. Fam. 4, 
3,:2. 

päriétinus, a, um, de mur : TERT. Pud. 20 ; 
v. parietarius. 

pärifico, äre (par, facio), rendre égal : 
ORIENT. Trin. 19. 

Parihedrus, i, m., partie du mont Taurus : 
PLIN. 5, 99 || pl. Parihedri PLIN. 6, 25, mon- 
tagnes de la Grande Arménie. 

Pärilia® v. Palilia s. v. Palilis. 

Pärilicium, v. Palilicium sidus. 

părïlis;* e (par), pareil, semblable, égal : 
Lucr. 1, 1067 ; Ov. M. 8, 631. 

Pärilis} v. Palilis. 


966 


pärilitäs, ātis, f. (parilis), parité, ressem- 
blance, égalité : GELL. 14, 3, 8 ; APUL. M. 2, 10. 

pärilitér (parilis) semblablement : CHAR. 
214, 17. 

pärimembris, e, à membres de phrase 
égaux : CARM. FIG. 82. 

1 pärio, āvī, ātum, āre (par), rendre égal, 
1 intr. et pass., être égal, aller de pair : TERT. 
Anim. 30 ; 32 $| 2 balancer un compte, payer 
complètement : DIG. 40, 1, 4 || vendre et acheter, 
trafiquer : LAMPR. Al. Sev. 49, 1. 

2 pärio, pèpèri, partum, părítūrus, čre, tr., 
1 enfanter, accoucher, mettre bas : asinum 
fuisse parituram Cic. de Or. 2, 267, [il disait] 
qu’elle aurait accouché d’un âne ; ovum Crc. 
Ac. 2, 57, pondre un œuf 4 2 enfanter, pro- 
duire : quæ terra parit Cic. Nat. 1, 4, ce que la 
terre produit, cf. LUCR. 2, 899 || quæ tota ab ora- 
tore pariuntur Crc. de Or. 2, 120, les choses qui 
sont totalement de l’invention de l’orateur, cf. 
Crc. de Or. 2, 356 ; verba Cic. Fin. 3, 3, créer 
des mots $ 3 faire naître, engendrer, procu- 
rer : dolorem, voluptatem Cic. Fin. 1, 49, en- 
gendrer la douleur, le plaisir ; sibi laudem Crc. 
Off. 2, 47, se ménager de la gloire ; dummodo 
meis laboribus vobis salus pariatur Cic. Cat. 4, 
1, pourvu que mes peines vous assurent le sa- 
lut ; præda improbe parta Cic. Fin. 1, 51, un 
butin acquis injustement ; ante partam lau- 
dem amittere Cæs. G. 6, 40, 7, perdre la gloire 
antérieurement acquise || pl. n. parta, ôrum 
SALL. J. 31, 17 ; C. 51, 42, acquisitions ; bene 
parta Cic. Off. 1, 92, les choses bien acquises. 

»— inf. arch. parire ENN. d VARRO L. 5, 
59 || fut. paribis PomPpon. d. NoN. 508, 3 ; cf. 
Diom. 483, 5 ; Prisc. Gramm. 8, 33 ; 10, 8 ; 10, 
50 || v. parta. 

Părïon, v. Parium. 

Pariræ, ārum, m., peuple de Gédrosie : 
PLIN. 6, 97. 

1 päris, f., v. par ez 

2 Päris;”° ïdis (acc. idem, in ou im), m., Pâ- 
ris ou Alexandre [fils de Priam et d’Hécube ; 
passa sa jeunesse au milieu des bergers du 
mont Ida ; choisi pour juge dans le différend 
qui s’était élevé entre les déesses, Minerve, Ju- 
non, Vénus au sujet de leur beauté, il adjugea 
la pomme d’or [le prix] à Vénus ; enleva Hé- 
lène, femme de Ménélas, roi de Sparte et pro- 
voqua ainsi la guerre de Troie] : VARRO L. 7, 
82 || [fig.] Pâris, un homme qui ravit la femme 
d’un autre : Cic. Att. 1, 18, 3 || nom d’un his- 
trion, d’un libraire : TAC. Ann. 13, 21 ; JUV. 6, 
87. 

Pärisiäcus, a, um, de Lutèce, de Paris : 
ForT. Mart. 4, 636. 

Pärisïi,;* ðrum, m., {| 1 Parisiens [peuple 
de la Celtique, capitale Lutèce] : Ces G. 6, 
3, 5; 7, 4, 6; PLN. 4, 107 À 2 la capitale 
elle-même : AMM. 20, 5, 1. 

pärisôn, n. (xapicov), correspondance 
(symétrie) entre les membres d’une phrase : 
CAPEL. 5, 531. 

päritas, atis, f. (par), ressemblance, parité : 
ARN. 2, 50 ; BOET. Arist. cat. 1, 5. 

päritér® (par), 9 1 également, par parties 
égales ` AFRAN. d NoN. 375, 1 2 au même 
degré, également, semblablement, de même : 
a) [abst] Ter. Haut. 132 ; Cic. Or. 38 ; Off. 2, 
30 ; Læl. 56 ; SALL. J. 80, 7 ; b) [avec des par- 
ticules diverses] : pariter ac ou atque Cic. 
Par. 46 ; PL. Amph. 1019 ; TER. Phorm. 786 ; 
Lucr. 1, 845 ; SALL. J. 100, 5 ; 102, 6 ; pariter 
et QUINT. 10, 5, 15 ; pariter ut PL. Aul. 22, de 
la même manière que, de même que, comme, 
autant que ; pariter ac si SALL. J. 46, 6, comme 
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si ; [avec dat. ou abl. ?] pariter ultimæ (provin- 
ciæ) propinquis Liv. 38, 16, 11, les (provinces) 
les plus éloignées comme les plus proches 3 
ensemble, à la fois, en même temps : a) [abst] 
Cæs. C. 3, 52, 1 ; LIV. 6, 8, 2 ; 10, 19, 15 ; 22,4,6 ; 
26, 48, 13 ; b) [avec cum] cum luna pariter Crc. 
Div. 2, 33, en même temps que la lune, cf. de 
Or. 3, 10 ; Verr. 2, 5, 173 ; CM 50 ; c) [avec dat. 
ou abl.] STAT. Th. 5, 122 ; CLAUD. Pros. 1, 165 || 
pariter... pariter Ov. M. 8, 324, même sens. 

pärito, āre (paro), intr., se préparer à, se 
disposer à : [avec inf.] PL. Merc. 649 ; [avec ut] 
PL. Ps. 486. 

paritôr, oris, m. (pareo), garde, satellite : 
AUR. VICT. Cæs. 2, 4. 

1 päritürus, a, um, part. fut. de pario 2. 

2 paritürus, a, um, de pareo. 

Pärium,* nn ([Taprov), ville de Mysie, 
sur la côte sud de la Propontide : SALL. H. 4, 
61, 14 ; PLIN. 5, 141 ; VAL. FLACC. 2, 622 || v. 
Parianus. 

Pärius,* a, um (proc), de Paros : NEP. 
Milt. 8, 1 ; VırG. En. 1, 592 ; Hor. O. 1, 19,5 ; 
Ov. P. 4, 8, 31 || subst. m. pl., habitants de Paros : 
Ner. Milt. 7, 4 ; Liv. 31, 31 ; PLIN. 36, 14. 

1 parma; ? æ, f., petit bouclier rond, 
parme : ENN. Ann. 402 ; SALL. d. NON. 554, 23 ; 
Liv. 2, 20, 10 || le gladiateur threx [qui était 
armé d’une parme] : MART. 9, 68, 8 || bouclier 
[en gén.] : MART. 9, 20, 10 || soupape d’un souf- 
flet : Aus. Idyll. 10, 267. 

2 Parma" æ, f., Parme [ville de la Gaule 
Transpadane, renommée pour ses laines] : Cic. 
Fam. 12, 5, 2 ; 10, 33, 4 ; Liv. 39, 55, 6 ; PLIN. 3, 
115 || -ēnsis, e, Hor. Ep. 1, 4, 3, de Parme : 
Parmēnsēs, ium, m., Cic. Phil. 14, 8, habitants 
de Parme. 
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parmätus;” a, um, armé d’une parme : Liv. 
4, 38, 3 ; 4, 39, 1. 

Parmënides is, m. ([læpueviSnc), Par- 
ménide [philosophe grec natif d’Élée] : Crc. 
Ac. 2, 129. 

Parměnïð (-ion), ünis, m. (Tlapueviwov), 
Parménion [un des généraux d'Alexandre] : 
JusT. 12, 1, 3 ; CURT. 7, 2, 8 ; VAL. MAX. 6, 4 || 
député du roi des Illyriens ` Liv. 44, 23. 

Parméniscus, i, m., astronome : PLIN. 18, 
321. 

Parmeënsis;” v. Parma. 

parmüla;® æ, f. (parma), petit bouclier 
rond, petite parme : Hor. O. 2, 7, 10 ; FEST. 238. 

parmülarius;* ñ, m. (parmula), partisan 
des gladiateurs armés d’une parme : QUINT. 2, 
11, 2 ; SUET. Dom. 10. 

Parnässeus ou Parnäseus, a, um, AVIEN. 
Phæn. 619, c. Parnassius. 

Parnāssis ou Parnäsis, idis, f. [Txpvao- 
oic), du Parnasse : Ov. M. 11, 165. 
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Parnassius”* ou Parnäsius, a, um (IIxp- 
vaotoc), du Parnasse, des Muses : VIRG. G. 2, 
18 ; Ov. M. 5, 278 || subst. f., une Muse : CLAUD. 
Prob. et Olybr. 71. 

Parnässus ou Parnäsus, VIRG. G. 3, 291 ; 
PLIN. 4, 7; MEIA 2, 40, et Parnässôs ou 
Parnäsôs, 1, m., STAT. Th. 7, 346 (Tlaxpvasoc), 
le Parnasse [montagne de la Phocide, à deux 
cimes, séjour d’Apollon et des Muses]. 

Parnes, ēthis, m. Mápvne), le Parnès 
[mont de l’Attique] : STAT. Th. 12, 620. 


1 părō; āvī, ātum, āre, tr, { 1 préparer, 
apprêter, arranger : testudines CÆs. G. 5, 42, 
5, préparer des tortues ; bellum CÆs. G. 3, 9, 3, 
préparer la guerre [= se préparer à la guerre] ; 
regnum SALL. J. 31, 7, se préparer à régner 
= aspirer au trône (à la tyrannie) ; se parare 
ad discendum Cic. Or. 122, se disposer à ap- 
prendre, cf. Cic. FI. 11 ; Fam. 1, 7,9 ; se ad præ- 
lium Liv. 21, 31, 1, se préparer au combat ; Seio 
venenum parabatur Cic. Domo 129, on prépa- 
rait du poison pour Séius || [avec inf] parat 
perficere... Ces C. 1, 83, 4, il se dispose, il se 
prépare à achever..., cf. CÆs. G. 7, 71, 9 ; CIC. 
Att. 5, 20, 7 ; Sest. 144 || [avec ut subj.] Oe, 
Fam. 16, 10, 2 || [avec ne] Pr. Mil. 726, dispo- 
ser les choses pour éviter que || [abs] faire des 
préparatifs : SALL. C. 6, 5 ; J. 76, 4, etc. ; ad 
iter parare Liv. 42, 53, 1, se préparer à partir 
€| 2 procurer, ménager, faire avoir, alicui ali- 
quid, qqch. à qqn : TER. Ad. 477, etc. || [sou- 
vent sans sibi] se procurer, acquérir : CÆs. 
G. 4, 2, 2 ; 6, 22, 3 ; Cic. Læl. 55 ; a finitimis 
equos CÆs. G. 5, 55, 3, se fournir de chevaux 
chez les peuples limitrophes, cf. Cic. Att. 12, 
19, 1 ; Fl 71 ; servi ære parati SALL. J. 31, 11, 
des esclaves achetés à prix d’argent, cf. Liv. 41, 
6, 10. 

2 päro, ātum, äre (par), tr., { 1 mettre de 
pair, mettre sur la même ligne : PL. Curc. 506 
€ 2 se cum collega Cic. Fam. 1, 9, 25, s’accom- 
moder, s’arranger avec son collègue. 


3 pärô, onis, m. (ææp@v), barque : CIc. 
d Isip. Orig. 19, 1, 20 ; GELL. 10, 25, 5. 

Paroa, æ, f., ville située sur le Nil : PLIN. 6, 
179. 

pärobsis, v. paropsis. 

pärôchia, æ, f., c. parœcia. 

pärôchus à, m. (T&poyoc), fournisseur 
des magistrats en voyage : Cic. Att. 13, 2, 2 [cf. 
Att. 5, 16, 3] ; Hor. S. 1, 5, 46 || le maître de la 
maison, l’amphitryon : HoR. S. 2, 8, 36. 

pärôdia, æ, f. (rœpwôiæ), parodie 
Ps. Ascon. Verr. 2, 1, 29. 

päræcïa, (rapoxiæ) et parochia, æ, f., 
diocèse ` Aus. Ep. 261 ; HIER. Ep. 51, 2 || pa- 
roisse : SID. Ep. 7, 6, 7 || [concr.] église : Sip. 
Ep. 7, 6, 8. 

päræmia, æ, f. (Tapouuiæ), proverbe : 
BEDA Trop. 616, 15. 

päræmiäcum, i, n. (Tapouuuæxov), vers 
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parémiaque [anapestique dimètre catalec- 
tique] : SERV. Cent. metr. 462, 6. 

pärômæën, ï, n. (mæpóuorov), rappro- 
chement de mots qui se ressemblent [fig. de 
rhét.] : Drom. 446, 3 ; CHAR. 282, 7. 

pärônèmäsia, æ, f. (tapovouacta), pa- 
ronomase [fig. de rhét.] : CHAR. 282, 1 ; Dom. 
446, 13. 

päronÿchïa, ðrum, n., et päronÿchiæ, 
ärum, f. (mapovvyia), envies : PETR. 31, 3 ; 
PLIN. 21, 142. 

pärônÿma, örum, n. (rap®vvya), paro- 
nymes : DIom. 324, 8. 

Pärôpämisädæ, ärum, CURT. 7, 3, 6, Pä- 
rapanisädæ, ärum, AMM. 23, 6, 70 et Pă- 
ropamisii, orum, m., MELA 1, 13, [Propani- 
sadæ dans le t. de Frick] peuple voisin du Pa- 
ropamisus. 

Pärôpamisus, £ ou Pärôpanisôs, í, m., 
le Paropamise [montagne d’Asie au-delà de la 
mer Caspienne] : MELA 1, 81 [noté Propasi- 
nus d. le t. de Frick] ; PLIN. 6, 60 ; CURT. 7, 4, 
31. 

Pärôpini, orum, m., habitants de Parope 
[ville de Sicile] : PLIN. 3, 91. 

päropsis!* et pärapsis, idis, f. (rapotic, 
rapæic), plat long : JUV. 3, 142 ; PETR. 34, 2. 

päropter, éris, m. (Tapontaw), vase à rô- 
tir : TH. Prisc. 3, 9. 

päroptesis, is, f. (Tæpomtnoic), action de 
rôtir légèrement : C. AUR. Chron. 2, 1, 34. 

päroptus, a, um (r&ponroc), rôti, à la 
broche : APIC. 6, 244. 

Päroræï, ôrum, m., peuple d’Épire ou de 
Macédoine : PLIN. 4, 35. 

Pärorëea ou Parorëia, æ, f. (Tlapopeutx), 
partie de la Thrace ou pays voisin de la Thrace : 
Liv. 39, 27 ; 42, 51. 

Paroreatæ, ärum, m., habitants de Paroréa 
[ville d’Achaïe] : PLIN. 4 22. 

Pärôs;” VIRG. En. 3, 126 ; Ov. M. 8, 221 
et Pärus, z f. Ner. Milt. 7, 2 ; PLIN. 4, 67, 
([apoc), Paros [une des Cyclades, célèbre par 
ses marbres]. 

Parospus, :, m., fleuve d’Asie : PLIN. 6, 94. 

pärotida, æ, f., Lem. Orig. 4, 8, 2, v. parotis. 

pärôtis, idis, f. (rapwric), 1 parotide, 
gonflement des glandes de l’oreille : PLIN. 20, 
229 ; 28, 177 ; etc. À 2 console [t. d’archit.] : 
VITR. Arch. 4, 6, 4. 

Parparus, £ m. ([ltprapoc), montagne 
de l’Argolide : PLIN. 4, 17. 

1 parra;* æ, f., nom d’un oiseau de mau- 
vais augure [loriot, mésange, orfraie ou mo- 
teux ?] : PL. As. 261 ; Hor. O. 3, 27, 1 ; PLIN. 
18, 292 ; PRUD. Symm. 2, 571. 

2 Parra, æ, f., ancienne ville de l'Italie : 
PLIN. 3, 124. 

Parradünum, Nor. Imr. et Parthaänum , ;, 
n., ANTON., ville de Vindélicie. 

Parrhäsia, æ, ou -sie, ēs, f. (Llappacia), 
ville d’Arcadie : PLIN. 4, 20. 

Parrhäsis* idis, f. ([Ixppaoic), d’Arca- 
die : Parrhasis ursa Ov. H. 18, 152 ou Arc- 
tos Ov. Tr. 1, 3, 48, ourse arcadienne = la 
Grande Ourse [appelée aussi Callisto, parce 
que Callisto, fille du roi d’Arcadie Lycaon fut 
changée en ourse par Junon, puis en constel- 
lation par Jupiter] Parrhasides stellæ Ov. F. 4, 
577, la Grande Ourse || subst. f., la Parrha- 
sienne, l’Arcadienne = Callisto : Ov. M. 2, 460. 

1 Parrhäsius}® a, um (Tappactoc), de 
Parrhasie, d'Arcadie, Arcadien : VIRG. En. 11, 
31 ; Ov. F. 1, 618 || du mont Palatin [où s était 
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établi l’Arcadien Évandre] : MART. 7, 56, 2 ; 7, 
99, 3. 

2 Parrhäsius!* a, m. Maè botos), peintre 
célèbre d’Éphèse : Hor. O. 4, 8, 6 ; PLIN. 35, 67 ; 
Prop. 3, 9, 12 || pl., Oe Tusc. 1, 4. 

parrhēsňa, æ, f. (taĝýnņota), liberté d’al- 
lure [fig. de rhét.] : Tam. Orig. 2, 21, 31. 

parricīda™” (päric-), æ, m. f. (étym. dou- 
teuse), parricide : Cic. Mil. 17 || meurtrier d’un 
de ses parents : Liv. 3, 50, 5 || meurtrier d’un 
concitoyen, assassin : Cic. Cat. 1, 29 ; Mil. 18 ; 
P. FEST. 221 || celui qui fait la guerre à sa patrie, 
traître : Cic. Phil. 4, 5 ; PLANC. d. Crc. Fam. 10, 
23, 5 ; SALL. C. 51, 25 ; 52, 31 || sacrilège : Crc. 
Leg. 2, 22 || adj! parricida nex ARN. 3, 115, par- 
ricide. 

parricidälis}* e (parricida), de parricide, 
parricide : Ps. QUINT. Decl. 4, 19 ; JUST. 27, 
1, 10 ; parricidale bellum Pop. 3, 21, guerre 
civile. 

parricidalitér, Auc. Ep. 34, 3, c. parrici- 
dialiter. 

parricidatüs, ge, m., parricide [crime] : 
Ce d QUINT. 1, 6, 42. 

parricidiälis, e (parricidium), AMBR. Cain 
1, 2, 5, v. parricidalis. 

parricidialitér, par un parricide : LAMPR. 
Al Sev. 1, 7. 

parricidium/" ï, n. (parricida), 1 par- 
ricide : Cic. Amer. 73 ; Phil. 3, 18 Ñ 2 meurtre 
d’un parent ou d’un proche : parricidium fra- 
ternum Cic. Clu. 31, fratricide 3 attentat 
contre la patrie, trahison, haute trahison : Cic. 
Phil. 2, 17 ; Off 3, 83 4 meurtre d’un conci- 
toyen : Cic. Verr. 2, 5, 170 ; P. FEST. 221 NI 
nom donné aux ides de mars, jour du meurtre 
de César : SUET. Cæs. 38. 

parrus, 1, m., c. parra : ANTH. 762, 9. 

pars; partis, f. 

I 1 partie, part, portion : pars inferior 
fluminis Ces G. 1, 1, la partie inférieure du 
fleuve ; illa pars urbis Cic. Verr. 2, 5, 98, 
cette partie de la ville, ce quartier ; nulla vitæ 
pars Cic. Off. 1, 4 aucun moment de la vie ; in 
omnibus vitæ partibus Cic. Font. 40, dans tous 
les moments de l'existence ; in ceteris vitæ par- 
tibus Crc. Clu. 41, dans le reste de la vie ; cum 
intellegi volumus aliquid aut ex parte totum... 
aut ex toto partem Cic. de Or. 3, 168, quand 
nous voulons faire comprendre le tout par la 
partie... ou la partie par le tout (synecdoque) ; 
in partem aliquem vocare CC. Cæc. 12, appeler 
qqn à un partage, cf. Liv. 5, 21, 5 ; 7, 22, 9 ; ex 
laude alicujus partem habere Cic. Br. 149, avoir 
une partie des mérites de qqn || duæ partes 
frumenti Cic. Verr. 2, 3, 49, 2/3 de blé ; tres 
partes Cæs. G. 1, 12, 2, 3/4 ; tertia pars CÆs. 
G. 1, 31, 10, etc., 1/3 ; quarta pars Cæs. G. 3, 
26, 6, 1/4 ; magna pars, major pars, minor 
pars, une grande partie, une plus grande, une 
plus petite : Cic. Balbo 21 ; Agr. 2, 22 ; 2, 18 
€ 2 [expressions diverses] : a) pars... ducere ; 
pars... Liv. 22, 8, 2, les uns d’estimer..., les 
autres... : pars... auctores erant... pars... LIV. 
23, 20, 7, une partie poussait à.... une autre... ; 
b) parte... parte PLIN. 37, 191 ; Ov. M. 3, 483, 
en partie... en partie ; magna parte Liv. 24, 
34, 14, en grande partie ; maxima parte Liv. 
9, 24, 12, pour la plus grande partie ; nulla 
parte QUINT. 2, 16, 18, aucunement ; c) pro 
parte... contulerunt Cic. Verr. 2, 2, 145, ils ont 
contribué pour leur part... ; pro mea, tua, sua 
parte Cic. Fam. 15, 15, 3, pour ma, ta, sa part, 
cf. Cic. Amer. 136 ; d) ex parte Cic. Q. 3, 
1, 9, en partie, pour une part, cf. Liv. 6, 42, 
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2 ; aliqua ex parte Cic. Br. 12, quelque peu ; 
ex parte magna Cic. Att. 7, 3, 3 ; magna ex 
parte Cic. Tusc. 4, 64, pour une grande part ; 
maxima ex parte Cic. Har. 11, pour la plus 
grande part ; ne minima quidem ex parte CIC. 
Off. 1, 76, pas même pour la plus faible part, 
à aucun degré ; omni ex parte Cic. Læl. 79, 
de tout point (omni a parte Ov. H. 12, 45, à 
tous égards) ; ex omnibus partibus Cic. Fam. 5, 
15, 1, de toute façon ; e) multis partibus ma- 
jor Cic. Nat. 2, 92, de beaucoup plus grand, cf. 
2, 102 ; Ac. 2, 116 ; Fam. 1, 2, 2 ; omnibus parti- 
bus Ce Fin. 5, 93, à tous égards ; f) in parte... 
in parte QUINT. 5, 7, 22, en partie... en partie, 
ou in parte seul QUINT. 10, 7, 25, etc. ; g) acc. 
adverbial : maximam partem... vivunt Ces, 
G. 4, 1, 8, ils vivent pour la plus grande par- 
tie..., cf. Cic. Off. 1, 24 ; magnam partem... nos- 
tra constat oratio Cic. Or. 189, notre langue 
est composée en grande partie... ; bonam par- 
tem LUCR. 6, 1259, (ou 1284,) pour une bonne 
part ; h) in partem Hor. Epo. 2, 39, pour une 
part ; i) in aliquam partem, dans tel ou tel 
sens : in eam partem peccant quæ est cau- 
tior Cic. Amer. 56, ils [les chiens] se trompent 
dans le sens qui est celui de la plus grande pré- 
caution ; nullam in partem disputo Cic. Verr. 2, 
5, 7, je ne discute dans aucun sens, je ne prends 
pas parti ; in utramque partem disputare CIC. 
Of. 3, 89, discuter dans les deux sens, exami- 
ner le pour et le contre ; sæpe etiam in eam 
partem ferebatur oratione ut... disputaret CIC. 
de Or. 1, 90, souvent même il se laissait entrat- 
ner dans ses propos jusqu’à soutenir... ; [mais 
in eam partem, ut Cic. Cat. 4, 3 ; in eam par- 
tem, ne Cic. Att. 16, 1, 6, dans ce sens que = 
en désirant que, en désirant que ne... pas] || in 
bonam partem aliquid accipere Cic. Amer. 45, 
prendre qqch. en bonne part, cf. Cic. Arch. 32 ; 
Att. 10,3, 2 ; Fam. 14, 2, 3 ; in optimam partem 
cognoscuntur adulescentes, qui Cic. Off. 2, 46, 
ils se font connaître dans le meilleur sens, les 
jeunes gens qui || in omnes partes Cic. Att. 11, 
6, 2, à tous égards, de toute manière, cf. Oe 
Fam. 4, 10, 2 ; 13, 1, 2 ; j) per partes PLIN. MIN. 
Ep. 2, 5, 10, partiellement, morceau par mor- 
ceau. 

II en part. 1 pl. partes, parts, parts bé- 
néficiaires (tantièmes) ` dare partes Cic. Rab. 
Post. 4, donner des parts [à ses amis], les in- 
téresser dans des entreprises, cf. Cic. Vat. 29 
€ 2 espèce [par rapport au genre] : Cic. Inv. 1, 
32 ; de Or. 2, 168 ; 2, 358 3 partie, point de 
l’espace : una in parte confectis turmis Ces, 
G. 7, 80, 6, les escadrons étant massés sur un 
seul point ; orientis partes Cic. Mur. 89, les ré- 
gions de l’Orient, cf. Cæs. G. 6, 11, 2 ; qua ex 
parte ? Cic. Verr. 2, 5, 5, de quel côté ? sur 
quel point ? || [pr. et fig.] ex altera parte, de 
l’autre côté, d'autre part (faisant pendant) : 
Cic. Verr. 2, 1, 76 ; Or. 114 ; CÆs. G. 7, 64, 
6, etc. ; ex altera parte... ex altera autem CIC. 
Fin. 2, 63, d’un côté... de l’autre (en regard) 
4 parti, cause : nostræ timeo parti, quid hic 
respondeat TER. Andr. 419, j'appréhende pour 
nous (pour notre cause) sa réponse ; advocati 
partis adversæ QUINT. 5, 6, 6, etc., les avocats 
de la partie adverse ; a parte heredum PLIN. 
Min. Ep. 6, 31, 10, du côté des héritiers, au nom 
des héritiers ; a parte accusatoris SEN. RHET. 
Contr. 10, 3, 12, du côté de l’accusation ; in al- 
tera parte esse CIC. Det. 35, être du parti opposé 
[dans la guerre civile], cf. Cic. Sulla 9 ; in sedi- 
tione non alterius utrius partis esse CIC. Att. 10, 
1, 2, dans une discussion ne prendre parti ni 
pour Pun ni pour l’autre, cf. Cic. Fam. 10, 31, 
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15 parti politique ; sing., Cic. Att. 2, 21, 5 ; 
Fam. 13, 29, 7 || surtout pl. : civis bonarum par- 
tium Cic. Cæl. 77, un citoyen du bon parti ; 
cf. Cic. Quinct. 69 ; Phil. 13, 47 ; pro nostra 
partium conjunctione Cic. Fam. 6, 6, 1, en rai- 
son de notre communauté de vues politiques 
€ 6 rôle d’un acteur, partes : primas partes 
agere TER. Phorm. 27, jouer le premier rôle, cf. 
TER. Haut. 1 ; 10, etc. ; actor secundarum, ter- 
tiarum partium Cic. Cæcil. 48, acteur tenant le 
second, le troisième rôle || [fig.] has partes le- 
nitatis et misericordiæ, quas me natura ipsa do- 
cuit, semper egi libenter Cic. Mur. 6, ce rôle de 
douceur et de pitié, que la nature mia ensei- 
gné elle-même, je l’ai toujours rempli volon- 
tiers, cf. Cic. Off. 1, 98 ; partes accusatoris CIC. 
Quinct. 8, rôle d’accusateur, cf. Cic. Fam. 3, 10, 
8 ; transactis meis partibus Cic. de Or. 2, 15, 
mon rôle étant achevé ; ejus audio esse partes, 
ut... disserat Crc. de Or. 2, 26, j'entends dire que 
son rôle est de disserter... || sing., TAC. H. 3, 46 ; 
QUINT. 5, 13, 1 ; 9, 4, 35, etc. 

mm formes rares : acc. partim Liv. 26, 46, 
8 ; gén. partus CIL 1, 582, 12 ; abl. parti PL. 
Men. 479 ; Pers. 72 ; CATO Agr. 136 ; VARRO 
R. 1,13, 5 ; LUCR. 1, 111 ; 4, 515 ; partei CIL 1, 
593, 27 || gén. pl. partum Ces et NEP. d CHAR. 
141, 24. 

Parsagäda;* orum, n., v. Pasargadæ : CURT. 
5, 6, 10. 

parsi, parf. de parco. 

parsimonïa;' æ, f. (parco), 1 épargne, 
économie : Cic. Off. 2, 87 ; Par. 49 ; Verr. 2, 
2, 7 ; sera parsimonia in fundo est SEN. Ep. 1, 
5, il n’est plus temps d'économiser quand on 
est à fond de cale 2 pl., épargnes, écono- 
mies : PL. Trin. 1028 || jeûnes, privations : 
Dun Cath. 7,3 3 [fig.] sobriété [d’un ora- 
teur] : Cic. Or. 84. 

parsimünium ou parcimonium, í, c. 
parsimonia : CIL 5, 4156, 3. 

parsio, onis, f. (parco), action d’épargner, 
épargne : GLOSS. 

parsis, v. parco »—. 

Parstrÿmônia, æ, f., ville de Thrace, sur le 
Strymon : Liv. 42, 51. 

parsürus, v. parco. 

parta, æ, f. (pario), celle qui a enfanté : 
Cor. Rust. 7, 4, 3. 

Parthānum, v. Parradunum. 

Parthāðn, ünis, m. (Leef éen), Parthaon 
[fils de Mars et père d’Œnée, roi de Calydon en 
Étolie] : PL. Men. 745 ; Ov. M. 9, 12 || -ðnïdēs, 
æ, m., fils ou descendant de Parthaon [Mé- 
léagre] : VAL. Fracc. 3, 705 || -ôniïus, a, um, de 
Parthaon : Ov. M. 8, 441 ; [par ext.] d’Étolie : 
STAT. Th. 1, 670. 

Parthēnī, ōrum, m. (IIxpOervoi), peuple 
de Macédoine : PLIN. 3, 143 ; v. Parthinus. 

Parthëénia, æ, f., nom donné à l’île de Sa- 
mos : PLIN. 5, 135. 

Parthëniæ, ārum, m. (Mapheviat), Par- 
théniens [enfants illégitimes nés à Sparte pen- 
dant la guerre de Messénie, allèrent s’établir 
dans la Grande Grèce sous la conduite de Pha- 
lante] : JusT. 3, 4, 7. 

Parthëénianus, a, um, de Parthénius : 
MART. 9, 49, 3. 

Parthěnïās, æ, m., rivière d'Arménie : 
PLIN. 6, 129 || un surnom de Virgile : SUET. 
Frg. 57, 8 ; SERV. En. præf. 

parthěnïcē;“ ee, f. (tapðevixh), fleur des 
vierges, camomille : CATUL. 61, 194. 

parthënicôn, 7, n. (mæpðevıxóv), pouliot 
[plante] : Ps. APuL. Herb. 92. 


PARTHENOPOLIS 


Parthénicum, Co. port de Sicile : ANTON. 


Parthënie,* es, f., ville d’Ionie : PLIN. 5, 
117. 


Parthëéniensis, e, de Parthénium, dans la 
Chersonèse Taurique : INSCR. 


parthënis, idis, f. (mapÜevic), armoise 
[plante] : PLIN. 25, 73. 


1 Parthënium (-iôn), ï, n., promontoire 
de la Chersonèse Taurique : PLIN. 4, 86 || villes 
d’Arcadie, de Thrace, de Mysie : PLIN. 4, 20 ; 5, 
126, etc. 


2 parthëénium (-ÿôn), ï, n., (tapðévıov), 
nom de différentes plantes [matricaire, mercu- 
riale, et surtout pariétaire] : PLIN. 22, 43 ; 21, 
176 ; 25, 38. 


1 Parthěnïusj* a, um, du mont Parthé- 
nius : VIRG. B. 10, 57 ; Ov. M. 9, 188 || Parthe- 
nium mare AMM. 14, 8, 10, le golfe d’Issus. 


2 Parthënius, ï, m. (TlapOévoc), le Par- 
thénius [mont d’Arcadie] : Liv. 34, 26 ; PLIN. 4 
21 ; MEtA 2, 43 || fleuve en Paphlagonie, PLIN. 
6, 5 ; MELA 1, 104. 


3 Parthëénius;* m. m., un des compagnons 
d'Énée : VIRG. En. 10, 748 || poète et grammai- 
rien, maître de Virgile : SUET. Tib. 70 ; GELL. 
9, 9, 3 ; 13, 26, 1 ; MACR. Sat. 5, 17 || valet de 
chambre de Domitien : SUET. Dom. 16 ; MART. 
4, 45, 2. 


Parthëénôarrhüsa, æ, f. ([Ixp0evoæpodo- 
oq), ancien nom de l’île de Samos : PLIN. 5, 135. 


PARTHENON 


Parthěnðn, ðnis, m. (TlapOevov), le Par- 
thénon [temple de Minerve à Athènes] : PLIN. 
34, 54 || portique de la villa de Pomponius At- 
ticus : CC Att. 13, 40, 1. 


Parthénôpæus;* rt m. ([IxpOevoratoc), 
Parthénopée [roi d’Arcadie, fils de Méléagre et 
d’Atalante, un des sept chefs qui assiégèrent 
Thèbes et périrent devant cette ville] : VIRG. 
En. 6, 430 ; STAT. Th. 4, 248. 

Parthénôpe;" es f. TIxpðevórn), une des 
Sirènes qui, lorsque Ulysse leur eut échappé, se 
précipitèrent dans la mer ; son corps fut rejeté 
sur la côte à l’endroit où plus tard fut bâtie la 
ville de Naples, qui prit son nom : VIRG. G. 4, 
564 ; Ov. M. 15, 712 ; PLIN. 3, 62. 


Parthénôpeïus, a, um, de Parthénope [ou 
Naples] : Ov. M. 14, 101. 


Parthénôpôlis, is, f., ville de la Mésie infé- 
rieure : PLIN. 4, 44 ; EUTR. 6, 6 || ancienne ville 
de Bithynie : PLIN. 5, 148. 


PARTIICUM REGNUM 


Parthi, ôrum, m. ([IaxpBo1), les Parthes 
[peuple de Perse], [renommés comme cava- 
liers et archers] ; [par ext.] les Perses : Cic. 
Att. 5, 18, 1 ; Phil. 11, 14 ; Hor. O. 2, 13, 18 ; 
VIRG. G. 4, 314 || Ov. Ars 1, 209 ; au sing. Par- 
thus : Cer d. Cic. Fam. 8, 5, 1. 

Parthiïa}* æ, f. (Mapia), la Parthie, pays 
des Parthes ; [par ext.] la Perse : PLIN. 6, 44 ; 
Luc. 8, 350. 

Parthicarius, a, um, relatif aux cuirs des 
Parthes : Parthicarii negotiatores CoD. JusT. 10, 
47, 7, marchands de cuirs provenant de la Par- 
thie. 

Parthicus a, um, des Parthes, des Perses : 
Cic. Fam. 2, 10, 2; 12, 19, 2 || parthicæ 
pelles MARCIAN. Dig. 39, 4, 16, 7, cuir de Par- 
thie, maroquin || Parthicus, surnom de Sep- 
time Sévère et de plusieurs autres empereurs : 
CIL 2, 2054 ; 3, 205, etc. 

Parthïene;* c. Parthia : CURT. 6, 2, 12. 

Parthinus;* a um, de Parthum [ville 
d'Illyrie, près de Dyrrachium] : SUET. Aug. 19 
|| subst. m. pl., Parthini Ces C. 3, 11, 3 ; Cic. 
Pis. 96, habitants de Parthum. 

Parthis, dis f. (Mapte), MANIL. 4, 800, c. 
Parthia. 

Parthum, ; n., v. Parthinus. 


Parthus? a, um d'Lëefoch des Parthes, 
des Perses : Cic. Fam. 9, 25, 1 ; Ov. F. 5, 580 
|| v. Parthi. 

Parthÿëne, és, f£. ([xpOvnvr), c. Par- 
thiene : PLIN. 6, 212. 

parti, v. pars »— et partus gz. 

partïālis, e (pars), partiel : S. GREG. Ep. 4, 
36. 

partialitér, en partie, partiellement : C. 
AUR. Chron. 2, 1, 36. 

partiärio (partiarius), adv., par moitié, en 
partageant : CATO Agr. 16 ; 137. 

partiarius;* a, um (pars), qui a une partie, 
qui participe à : partiarius legatarius GAIUS 
Inst. 2, 254, légataire pour une part ; partiarius 
colonus Gaius Dig. 19, 2, 25, colon partiaire 
[qui a une part des produits] || subst. m., qui 
partage [av. gén.] : TERT. Marc. 3, 16 ; Res. 2. 

partiatim (pars), partiellement : C. AUR. 
Acut. 1, 11, 79. 
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partibilis, e (partio), MAMERT. An. 1, 18, c. 
partilis. 

particeps,” ipis (pars, capio), participant, 
qui a une part de, qui partage [avec gén.] : di- 
vinationum duo sunt genera, unum, quod par- 
ticeps est artis, alterum, quod arte caret Crc. 
Div. 1, 34, il y a deux sortes de divinations, 
l’une où l’art a une part, l’autre d’où l’art est 
absent, cf. Cat. 3, 14 ; Prov. 44 ; Or. 21 ; Tusc. 4, 
10 || esse alicui participem alicujus rei CURT. 6, 
6, 36, être pour qqn participant à qqch. = par- 
ticiper avec qqn à qqch. ; Natalis particeps ad 
omne secretum Pisoni erat TAC. Ann. 15, 50, Na- 
tal était le confident de Pison pour tous les 
secrets || subst. m., associé, compagnon, ca- 
marade : PL. Most. 312 ; Ps. 588 ; meus parti- 
ceps TER. Haut. 150, celui qui partage avec moi, 
cf. Cic. Att. 9, 10, 5. 

participabilis, e, qui a part, qui participe, 
participant : CHALC. Tim. 339 ; IREN. Hær. 3, 8, 
3. 

participalis, e (particeps), [gramm.] qui 
est au participe : VARRO L. 10, 34 ; QUINT. 1, 
4, 29. 

participatio, onis, f. (participo), participa- 
tion, partage : AUG. Hept. 82, 24 ; SPART. Did. 6, 
Si 

participaätum, ī, n., participe : 
227. 

1 participatus, a, um, part. p. de participo. 

2 participatüs, üs, m., partage, participa- 
tion : SPART. Sev. 8. 

participialis, e (participium), qui est au 
participe : participialia verba QUINT. 1, 4, 
29, participes || participiale nomen PRISC. 
Gramm. 8, 44 ; 8, 70, supin et gérondif. 

participialitér, au participe : P. FEST. 194 ; 
352. 

participium, D n., { 1 participation : 
Con JusT. 1, 4 34 93 participe [gramm.] : 
VARRO L. 8, 58 ; QUINT. 1, 4, 19 ; 1, 5, 47. 

participo,* āvī, ātum, äre (particeps), tr., 
€ 1 a) faire participer : aliquem aliqua re PL. 
Mil. 263 ; alicujus rei PL. Cist. 165, faire par- 
ticiper qqn à qqch. ; [avec interr. ind.] faire 
connaître : PL. St. 33 || [pass.] être admis au 
partage, être mis en participation : Cic. Leg. 1, 
23 ; b) partager, mettre à la disposition, ré- 
partir : rem cum aliquo Liv. 3, 12, 5, partager 
une chose avec qqn || [pass.] participato cum 
eo regno JUST. 34, 2, 8, le royaume étant par- 
tagé avec lui 2 avoir sa part de, participer 
à : ENN. Scen. 168 ; DIG. 17, 2, 55 || ad partici- 
pandas voluptates GELL. 15, 2, 7, pour partici- 
per aux plaisirs. 

particüla;* æ, f., dim. de pars, petite partie, 
parcelle, particule : Cic. Ac. 2, 118 ; de Or. 2, 
162 ; Rep. 1, 38 ; Pis. 85 || [rhét.] les incises [pe- 
tits membres dont se compose une phrase, une 
période] : QUINT. 9, 4, 69 ; 10, 3, 30 || [gramm.] 
particule : GELL. 2, 17, 6 ; 2, 19, 3 ; 7, 7, 6. 

particülaris, e (particula), particulier : Ps. 
APUL. Herm. 3 || partiel : CoD. Joer 9, 6, 6. 

particülaritér, particulièrement [opp. ge- 
neraliter, universaliter], en particulier : Ps. 
APUL. Herm. 6 ; AUG. Retr. 1, 5. 

particülatim"* (particula), par morceaux, 
en détail : excarnificare aliquem particula- 
tim SEN. Ep. 24, 14, déchirer le corps de qqn 
en détail, cf. Co. Rust. 7, 6, 5 ; DIG. 8, 3, 23 ; 
[fig.] HER. 1, 14 || en particulier : VARRO R. 2, 
præf. 2. 

particülatio, ônis, f. (particula), subdivi- 
sion : CAPEL. 9, 953. 

particülo, ünis, m. (particula), cohéritier : 
Pompon. Com. 140. 


CAPEL. 3, 


PARTITIO 


particus, 1, m. (pars), détaillant, marchand 
en détail : GLoss. SCAL. 

partilis, e (pars), divisible : Auc. Trin. 12, 
9 ; MAMERT. An. 1, 18, 3 || [fig] particulier : 
partilia fata Amm. 14, 11, 25, la destinée de 
chacun. 

partilitér (partilis), séparément, partielle- 
ment : ARN. 1,8 ; 6, 192. 

partim} anc. acc. de pars pris adv', 1 en 
partie : eorum partim... partim... voluerunt CIC. 
de Or. 2, 94, parmi eux les uns voulurent... les 
autres, cf. Cic. Off. 2, 72 ; partim copiarum mit- 
tit... partim... Liv. 26, 46, 8, il envoie une par- 
tie des troupes... une autre..., cf. Ln 42, 41, 2 ; 
Ner. Att. 7, 2 ; partim ex illis Cic. Leg. 2, 42, 
une partie d’entre eux, cf. Cic. Vat. 16 ; Phil. 8, 
32 || amici partim... partim Cic. Q. 1, 3, 5, mes 
amis en partie... en partie || partim quod... par- 
tim quod Ces G. 5, 6, 3, en partie parce que... 
en partie parce que, cf. Cic. Marc. 1 ; Liv. 29, 
26, 5 || partim seul Cic. Verr. 2, 2, 158 ; Div. 2, 
23 $ 2 en balancement avec alii, les uns... une 
partie (d’autres) : Cic. Nat. 1, 103 ; Div. 1, 93 ; 
SALL. J. 19, 5 ; 21, 2 ; 38, 3, etc. 

1 partiô, onis, f. (pario), accouchement : 
PL. Truc. 196 || ponte : VARRO R. 3, 9, 4. 

2 partio,* ivi et ï, itum, ire (pars), tr., 
1 diviser en parties : LUCR. 5, 684 2 par- 
tager, répartir, distribuer : PL. Mil. 707 ; SALL. 
J. 43, 1; TAC. Ann. 12, 30 ; pes partitur in 
tria Cic. Or. 188, le pied rythmique se répartit 
en trois catégories || partitis copiis cum C. Fa- 
bio et M. Crasso CÆs. G. 6, 6, 1, ayant partagé 
ses troupes avec C. Fabius et M. Crassus, cf. 
Czs. G. 6, 33, 1 ; 7, 24, 5 ; Cic. de Or. 3, 119 ; 
partitis temporibus Ces G. 7, 24, 5, les heures 
de service étant réparties $ 3 aliquem in sus- 
picionem ENN. Scen. 327, mettre qqn de part 
dans un soupçon, le soupçonner aussi. 

partïor,” ītus sum, īrī (pars), tr., $ 1 divi- 
ser en parties : genus universum in species cer- 
tas partietur ac dividet Cic. Or. 117, il divisera 
et séparera un cas général en espèces bien dé- 
finies ; actio partienda est in gestum atque vo- 
cem Cic. Br. 141, l’action doit se diviser en 
deux parties, le geste et la voix $| 2 partager, 
répartir : aliquid cum aliquo Ces C. 3, 82, 1, 
partager qqch. avec qqn, cf. Cic. Verr. 2, 4, 
37 ; Br. 190 ; id opus partiuntur inter se Ces, 
C. 1, 73, 4, ils partagent ce travail entre eux ; 
cum partirentur inter se, qui Capitolium, qui 
rostra occuparent Cic. Phil. 14, 15, distribuant 
entre eux la tâche d’occuper, les uns le Capi- 
tole, les autres les rostres ; non partiendæ in- 
vidiæ causa loquor Cic. Sulla 9, je parle non 
pas en vue de faire partager à d’autres la haine 
qu’on me porte. 

ə— partiturus Ces C. 1, 4, 3. 

partipédes versus, m. (pars, pes), vers 
dans lesquels chaque mot forme un pied : 
DioM. 499, 12. 

partité, méthodiquement [en divisant clai- 
rement] : Ce, Or. 99. 

partitio,” oni, f. (partio), partage, divi- 
sion, répartition : Cic. Off. 2, 40 ; Sest. 54 ; in 
hac partitione ornatus Cic. Verr. 2, 4, 121, dans 
cette répartition des ornements [de la ville] || 
classification : oratoris officium partitione ter- 
tium Cic. Br. 19, le troisième devoir de l’ora- 
teur, d’après le classement || [rhét.] la division : 
Cic. Inv. 1, 31 ; QUINT. 1, 2, 13 ; Partitiones ora- 
toriæ, Divisions de l’art oratoire [titre d’un ou- 
vrage de Cic.] || [philos.] énumération des par- 
ties : Cic. Top. 28 ; 30 ; 34 ; QUINT. 4, 5, 1 ; 7, 
1, 1. 
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partitô, Gre, fréq. de pario 2 : PRISC. 
Gramm. 10, 8. 

partitôr, oris, m. (partior), distributeur : 
Gross. PHIL. 

partítūdō,’ inis, f. (pario 2), accouche- 
ment ` PL. Aul. 75 ; CoD. TH. 9, 42, 10. 

partītus, a, um, part. de partio et de par- 
tior. 

partor, v. postpartor. 

partüalis, e (partus), qui provient de l’ac- 
couchement : TERT. Marc. 4, 20. 

partüis, v. partus »—>. 

Partüla, æ, f. (partus), déesse des accou- 
chements : TERT. Anim. 37. 

1 partum, n. de partus, a, um. 

2 partum, arch. pour partium, v. pars 
D —. 

partüra, æ, f. (pario 2), action de mettre 
bas : VARRO R. 2, 1, 26. 

partüriïalis, e (parturio), en train d’être 
couvé [en parl. d’un œuf] : CaAssiop. Anima 2, 
1. 

partürio;* ivi (décad.), īre (pario), { 1 
intr., être en mal d’enfant, être en travail, en 
couches, en gésine [pr. et fig.] : vereor, ne par- 
turire intellegat TER. Hec. 413, je crains qu'il 
ne comprenne qu’elle accouche ; parturit om- 
nis arbos VIRG. B. 3, 56, tous les arbres bour- 
geonnent ; parturiunt montes HoR. P. 139, les 
montagnes sont en travail ; parturit gramine 
solum Cor. Rust. 10, 10, la terre se couvre 
d'herbe || [fig.] souffrir, éprouver des souf- 
frances, des inquiétudes : Cic. Læl. 45 2 tr, 
porter dans son sein, couver : respublica pe- 
riculum parturit Cic. Mur. 84, la république 
couve un danger dans son sein, cf. Liv. 21, 18, 
12 || enfanter, produire : Hor. O. 1, 7, 16 ; 4,5, 
26. 

w—impf. parturibat PHÆDR. 4 23, 1; 
APUL. M. 7, 1. 

partüritio, onis, f. (parturio), enfante- 
ment : HIER. Jovin. 1, 22 ; AUG. Conf. 8, 6. 

1 partus, a, um, part. de pario. 

2 partüs, üs, m., q 1 enfantement, accou- 
chement : Cic. Nat. 2, 69 ; Fam. 6, 18, 5 || [fig.] 
Cic. Br. 49 € 2 action de procréer [hommes] : 
[poet.] Cic. Tusc. 2, 20 3 fruit de l’enfante- 
ment ; enfants : Cic. Fin. 1, 12 ; plures partus 
eniti Liv. 40, 4, 4, mettre au monde plusieurs 
enfants || petits, portée : Cic. de Or. 2, 68 ; 
Tusc. 5, 79 || productions des plantes : VARRO 
R. 1,8, 7 ; PLIN. 17, 13. 

w—> dat. sing. partu Dpop 1, 13, 30 ; dat. 
abl. pl. partubus Hor. Epo. 5, 5 (partibus APUL. 
M. 9, 33 ) || gén. arch. parti Pacuv. 77 et par- 
tuis VARRO Men. 26. 

pärüm® (parvus), adv., 1 trop peu, pas 
assez [avec ou sans gén.] : leporis parum CC, 
Br. 240, trop peu de grâce ; non parum huma- 
nitatis Cic. Amer. 46, suffisamment de quali- 
tés humaines ; magis offendit nimium quam 
parum Cic. Or. 73, le trop choque plus que 
le trop peu ; parum constans Cic. Fam. 7, 13, 
1, manquant de constance ; parum multi CIC. 
Planc. 18, trop peu nombreux ; res non pa- 
rum clara Cic. Verr. 2, 4, 29, affaire suffisam- 
ment connue ; non parum sæpe Cic. Fin. 2, 
12, assez souvent ; haud parum callide Lrv. 22, 
26, 4, assez adroitement ; philosophiam mul- 
tis locis inchoasti ad impellendum satis, ad edo- 
cendum parum Cic. Ac. 1, 9, tu as en maints 
endroits entamé les questions philosophiques, 
assez pour exciter, pas assez pour instruire || 
parumne est, quod... ? CIC. Sest. 32, ne suffit-il 
pas que... ? cf. TER. Phorm. 546 ; parum est, 
ut subj. PLIN. Mi. Pan. 60, 1, il ne suffit pas 
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que ; illis parum est inf. SALL. J. 31, 22, il ne 
leur suffit pas de, cf. Ov. F 2, 415 ; [avec 
prop. inf.] Cic. Lig. 35 ; Liv. 38, 54, 9 ; PLIN. 
34, 28 ; parum est, si... venis Liv. 6, 40, 18, 
il n’est pas suffisant que tu viennes... || pa- 
rumne multa mercatoribus sunt pericula su- 
beunda fortunæ, nisi etiam hæ formidines... im- 
pendebunt ? Cic. Verr. 2, 5, 157, sont-ils trop 
peu nombreux les accidents fortuits que les 
marchands doivent affronter ? faut-il encore 
que ces terreurs-ci soient suspendues sur leurs 
têtes... ? cf. Amer. 49 ; Liv. 6, 40, 18 ; PLIN. 
Mın. Pan. 60, 1 ; parumne est malai rei quod 
amat Demipho, ni sumptuosus insuper etiam 
siet PL. Merc. 693, n’est-ce pas un malheur suf- 
fisant que Démiphon soit amoureux ? faut-il 
encore qu’il soit par-dessus le marché dépen- 
sier ? cf. Pacuv. 277 ; TER. Phorm. 546 ; TAC. 
Ann. 11, 23 || parum habere avec inf., ne pas se 
contenter de : SALL. J. 31, 9 ; Liv. 42, 3,6 2 
guère : nihil aut certe parum intererat... PLIN. 
Min. Pan. 20, 3, il n’y avait pas ou du moins 
guère de différence..., cf. QUINT. 3, 1, 5 ; SEN. 
Ep. 110, 20 ; 116, 7. 

ə— v. minus et minime. 

părumpěr™ (parum, per), pour un instant, 
momentanément : Cic. Phil. 2, 104 ; Læl. 5, etc. 
|| en peu de temps, vite : ENN. Ann. 53, etc. 

päruncülus, i, m., dim. de paro, petit ba- 
teau : Crc. d bm. Orig. 19, 1, 20. 

1 parus, i, m., v. parrus : PHILOM. 9. 

2 Părus* if, v. Paros. 

parvē, peu : VITR. Arch. 9, 4, 6 || parvis- 
sime C. AUR. Acut. 2, 38, 218. 

parvī, gén., v. parvum. 

parvibibülus, a, um (parvus, bibo), qui 
boit peu : C. AUR. Acut. 3, 15, 120. 

parvicollis, e (parvus, collum), qui a le cou 
court : C. AUR. Chron. 2, 12, 137. 

parvilôquium, ÿ, n., sobriété de paroles : 
Borr. Top. Arist. 8, p. 733. 

parvior, parvissimus, v. parvus »—. 

parvipendentia, æ, f., et parvipensio, 
nis, f., mépris, piètre estime : BOET. Top. 
Arist. 4, 6, 5. 

parvitäs, ätis, f. (parvus), petitesse : parvi- 
tas vinculorum Cic. Tim. 41, ténuité des liens ; 
pl., GELL. 1, 3, 28 || [fig.] mea parvitas Var. 
Max. præf. mon humble personne || faible im- 
portance, futilité : GELL. 1, 3, 28. 

parvō, abl., v. parvum. 

parvülitas, ātis, f. (parvulus), tendre en- 
fance : Common. Instr. 1, 6, 2; Hil. PICT. 
Gal. 43. 

parvülum, n. de parvulus, pris adv', très 
peu : PLIN. Min. Ep. 8, 14, 14 ; Cers. Med. 7, 18, 
2: 

parvülus;,° a, um, dim. de parvus, très pe- 
tit : Cic. Com. 23 ; CÆs. G. 2, 30, 1 ; LUCR. 4, 193 
| tout jeune : a parvulo [en parl. d’un seul] TER. 
Andr. 35 ; a parvulis [en parl. de plusieurs] 
Czs. G. 6, 21, 3, dès l’enfance. 

parvum à n. de parvus pris subst', { 1 
nomin. presque inus. : parvum sanguinis Luc. 
2, 128, un peu de sang $| 2 [très employé au 
gén. et abl. dans une série d’expr.] : parvi 
facere, æstimare, ducere, estimer peu, v. ces 
verbes ` parvi esse Cic. Att. 15, 3, 1, avoir peu 
de valeur ; parvi refert Cic. Q. 1, 1, 20, il im- 
porte peu || parvo contentus Cic. Fin. 2, 91, 
content de peu ` consequi aliquid parvo Crc. 
Fin. 2, 92, obtenir qqch. à peu de frais, cf. Cic. 
Att. 1, 3, 2; parvo vendere Cic. Verr. 2, 3, 
117, vendre à bas prix, bon marché ; assuescere 
parvo SEN. Ep. 123, 3, s'habituer à vivre de peu 
|| [dev. un compar., rare] : parvo plures Liv. 10, 
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45, 11, un peu plus nombreux, cf. PLIN. 2, 168 ; 
GELL. 13, 2, 2 ; parvo post PLIN. 16, 103, peu 
après. 

parvus; a, um (Tadpoc, cf. nervus veð- 
pov), $ 1 petit : videre quam parva sit terra 
Cic. Rep. 1, 26, se rendre compte de la peti- 
tesse de la terre ; parvi pisciculi Cic. Nat. 2, 
123, petit fretin ; parvus et angustus locus CIC. 
Leg. 1, 17, petite place étroite $ 2 [au point 
de vue du temps] : in parvo tempore LUCR. 5, 
106, en peu de temps ; parva vita LUC. 6, 806, 
courte vie ; parva mora Cic. Verr. 2, 5, 165, 
court délai $ 3 [nombre, quantité] : parvæ co- 
piæ Cic. Fam. 12, 5, 2, faibles troupes ; parvus 
numerus navium NEP. Them. 5, 3, petit nombre 
de vaisseaux ; parva pecunia Cic. Off. 3, 114, 
petite somme d’argent 4 [valeur] : pretio 
parvo vendere CC. Verr. 2, 4, 134, vendre à fai- 
ble prix ; beneficium non parvum Cic. Cæc. 26, 
bienfait d'importance ; commoda parva CIc. 
Q. 3, 8, 1, petits avantages || [qualité] : parvi 
esse animi Cic. Arch. 30, avoir une âme petite, 
mesquine, cf. Cic. Or. 94 ; parvo labore Cic. 
de Or. 2, 174, avec peu de peine, sans grand 
travail 5 [âge] : Romulus parvus atque lac- 
tans CIC. Cat. 3, 19, Romulus [statue] tout pe- 
tit et encore à la mamelle, cf. Ce Verr. 2, 1, 
130 || [m. pl. pris subst‘] parvi, les petits : Cic. 
Fin. 3, 16 ; 5, 42 || [expr. adv.] : a parvis [quand 
il s’agit de plusieurs] Cic. Nat. 1, 81 ; Leg. 2, 
9 ; a parvo [quand il s’agit d’un seul] Liv. 1, 
39, 6, dès l'enfance À 6 [rang, condition, im- 
portance] : parvus carmina fingo HoR. O. 4, 2, 
31, humble je compose des vers ; parvi propere- 
mus et ampli Hor. Ep. 1, 3, 28, petits et grands, 
consacrons-nous en hâte à... 

»ə—> v. minor, minimus || parvior C. AUR. 
Chron. 2, 1, 6 ; parvissimus VARRO Men. 375 ; 
Lucr. 1, 615 ; 3, 199. 

Pärÿadres, æ, m., c. Parihedrus. 

părygrus, a, um (xapuypoc), un peu hu- 
mide, moite : M. EMP. 36. 

Päsargädæ, ārum, f. TIxoapyxðaı), ville 
de Perse : PLIN. 6, 99 || v. Parsagada. 

päscälis* e (pasco), qu’on fait paître, qui 
paît : CAT. d. FEST. 243 ; LUCIL. Sat. 1246. 
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pascéôlus;* ï, m. (p&oxwAoc), bourse de 
cuir : CAT. d. Non. 151, 10 ; LUCIL. Sat. 446 ; 
PL. Rud. 1314. 

Pascha, æ, f., et Pascha, ätis, n. [mot hé- 
breu] : 9 1 la Pâque [fête chez les Juifs] ou 
Pâques [fête chez les chrétiens] : TERT. Ux. 2, 
4 ; Aus. Ep. 10, 17 || pl., Pascharum dies SYmm. 
Ep. 10, 77, le jour de Pâques $| 2 l’agneau pas- 
cal [que les Juifs mangeaient pour célébrer la 
Pâque] : vote 1 Esdr. 6, 20 || [fig.] en parl. de 
J.-C. Vote 1 Cor. 5, 7. 

Paschālis, e, de la Pâque, pascal : Con TH. 
9, 35, 4. 

Paschasïa, æ, f., et Paschasius, " m., 
nom d’une martyre, nom d’un évêque d’Arles : 
S. GREG. 
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pascito, are, intr., fréq. de pasco : “VARRO 
R. 3, 16, 19. 

päsco, pävi, pästum, äre, tr. 1 faire 
paître, mener paître : Cic. Div. 1, 31 ; VIRG. 
B. 1, 77; G. 4, 395 || [d’où] faire l'élevage : 
bestias Cic. Off. 2, 14, faire l’élevage des ani- 
maux ; [abs] bene, male pascere Cic. Off. 2, 
89, être bon, mauvais éleveur 2 [poét.] don- 
ner qqch. en pâture : collium asperrima pas- 
cunt VIRG. En. 11, 319, ils mettent en pâtu- 
rages (ils font paître sur) les parties les plus 
âpres des collines 3 nourrir, entretenir, ali- 
menter : olusculis aliquem Cic. Att. 6, 1, 13, 
faire manger à qqn (repaître qqn) de simples 
légumes ; aliquem rapinis Cic. Mil. 3, nour- 
rir qqn de rapines 4 [fig] a) nourrir, dé- 
velopper, faire croître : barbam Hor. S. 2, 3, 
35 ; crinem VIRG. En. 7, 391, laisser croître 
sa barbe, ses cheveux ; polus dum sidera pas- 
cet VIRG. En. 1, 608, tant que le ciel nour- 
rira les astres, cf. LUCR. 1, 231 ; umbra pas- 
cens sata PLIN. 17, 90, l'ombre qui fait pous- 
ser les semences ; brevitate crassitudinem pas- 
cens vitis PLIN. 14, 13, vigne qui par sa taille 
courte développe sa grosseur ; nummos alie- 
nos Hor. Ep. 1, 18, 35, nourrir l'argent d’au- 
trui, faire fructifier les capitaux d’autrui par les 
intérêts qu’on paie ; spes inanes VIRG. En. 10, 
627, nourrir de vains espoirs ; qui vestros cam- 
pos pascit Liv. 25, 12, 10, [le dieu] qui nour- 
rit, qui protège vos champs ; b) repaître, ré- 
jouir : oculos aliqua re Cic. Verr. 2, 5, 65, re- 
paître ses yeux de qqch. ou in aliqua re Cic. 
Phil. 11, 8 || [pass.] se repaître : scelere pascun- 
tur Cic. Off. 2, 40, ils se repaissent de crimes, 
cf. Ce Att. 4, 10, 1 ; Sest. 99 ; Pis. 45 {5 
[poét.] paître, brouter : saltibus in vacuis pas- 
cunt VIRG. G. 3, 143, [les femelles] paissent 
dans des bocages solitaires ; [avec acc.] TIB. 2, 
5, 25 ; pasto cibo pasci Ov. Am. 3, 5, 17, manger 
la nourriture déjà mangée [ruminer]. 

päscor, pāstus sum, päsci, tr., NI paître, 
brouter, manger : [abs] VIRG. G. 3, 162 ; 3, 
219 ; [avec acc.] VirG. G. 3, 314 ; En. 2, 471 ; 
PLIN. 9,7 2 manger [en parl. des poulets qui 
servent aux augures] : Cic. Div. 2, 72 ; Liv. 6, 
41, 8. 

pascüa, æ, f., pâturage : TERT. Apol. 22. 

päscüalis, e, VuLc. Reg. 3, 4, 23 ; P. FEST. 
243, c. pascalis. 

pāscňðsus, a, um, propre au pâturage : Ps. 
APUL. Herb. 92. 

pāscňumř 7, n. VARRO et ordin* pascüa, 
ôrum, pâturage, pacage : Cic. Agr. 1, 3 ; VARRO 
R. 2, 11 || terres rapportant un revenu au peu- 
ple romain : PLIN. 18, 11 || pâture, nourri- 
ture [des bêtes] : pascuis pecudum destinata 
silva Dro 50, 16, 30, forêt destinée à servir de 
pâturage aux troupeaux. 

päscüus,* a, um (pasco), propre au pâtu- 
rage : Cic. Rep. 5, 2. 

Pasïäs, æ, m. (Ulaelioech, nom d’un peintre : 
PLIN. 35, 145. 

Päsicompsa, æ, f. (tç, Sort), nom de 
courtisane : PL. Merc. 516. 

Pasinēs, æ, m., nom d’un roi arabe [al. 
Spaosines] : PLIN. 6, 139. 

Pasini cīvitās, f., surnom d'Œnone, ville 
de Liburnie : PLIN. 3, 140. 

Pasiphäa, æ, f., Cic. Div. 1, 96, et Pa- 
siphäe, e, f. (loo), Pasiphaé [fille du 
Soleil, femme de Minos, mère de Phèdre, 
d'Ariane, du Minotaure] : Cic. Nat. 3, 48 ; 
VIRG. B. 6, 46. 
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Pasiphäeïa, æ, f., fille de Pasiphaé [Phè- 
dre] : Ov. M. 15, 500. 

Pasiphilus, ` m., nom d'homme : CIL 6, 
28322. 

Pasiræ, m. pl., v. Pariræ. 

Pasitélés, is, m. (IlacwreAnc), Pasitèle 
[nom de deux sculpteurs] : PLIN. 35, 156 ; CIC. 
Div. 1, 79. 

Päsithéa +, et Pasithée, ee, f. TI&otðća 
et Ilxo10er), Pasithée [une des trois Grâces] : 
CATUL. 63, 43 ; SEN. Ben. 1, 3, 7 || STAT. Th. 2, 
286. 

Pasitigris,* dis ou is, m., nom du Tigre à 
l'endroit où ses deux bras se réunissent : PLIN. 
6, 129 || fleuve de Perse, dans la Susiane : CURT. 
5, 3, 1. 

Passagardæ, v. Pasargadæ. 

Passala, æ, f., île en face de la Carie : PLIN. 
5, 134. 

passālēs, f. pl., qui errent en pâturant : P. 
FEST. 222. 

passar, m., Irara Lev. 11, 
App. 198, 33, c. passer. 

Passărīnus, v. Passerinus. 

passärius, a, um (passus, pando), passariæ 
ficus CAPIT. Alb. 11, 3, figues exposées au soleil 
(séchées). 

Passäron ou Passäro, ônis, f. Ilæacoa- 
pov), ville d’Épire, chez les Molosses : Liv. 45, 
26, 33. 

1 passér;* ois, m., 1 passereau, moi- 
neau : Cic. Div. 2, 63 ; Fin. 2, 75 || terme de 
tendresse : PL. Cas. 128 || passer marinus AUS. 
Ep. 11, 24 et abst passer CIL 10, 3704, autruche 
2 carrelet [poisson de mer] : Hor. S. 2 8, 
20 ; PLIN. 9, 72 ; Ov. Hal. 125. 

2 Passër, ëris, m., surnom romain : VARRO 
R. 3, 2, 2 || Fluctus Passeris MART. 6, 42, 6, c. 
Passerianæ. 

passéräarius, v. passarius. 

passérätim (passer), à la manière des moi- 
neaux : CHAR. 182, 22. 

passercüla, æ, f. (passer), petit moineau [t. 
de tendresse] : M. AUR. d. FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 4, 6. 

passercülus;* x, m. (passer), moineau : 
Cic. Div. 2, 65 || [terme de tendresse, cf. mon 
petit poulet] : PL. As. 666 ; 694. 

1 passérinus, a, um (passer), de moineau : 
Pompon. Com. 177. 

2 Passérinus, 7 m., nom d’un cheval de 
course, vainqueur au Cirque : MART. 7, 7, 10 ; 
12, 36, 12. 

passernicés, f. pl. [mot gaulois], sorte de 
pierre à aiguiser : PLIN. 36, 165. 

passibilis, e (patior), passible, passif [phi- 
los.] : ARN. 7, 214 || sensible, susceptible de 
souffrance : TERT. Prax. 29. 

passibilitas, atis, f. (passibilis), passibilité, 
passivité : ARN. 2, 26. 
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passibilitér, douloureusement TERT. 
Anim. 45. 
Passienus;* ï m., nom ďhomme : SEN. 


RHET. Contr. 5 præf. ; TAC. Ann. 6, 20. 

passim? (pando), 1 en se déployant en 
tous sens, à l’aventure, de tous côtés, partout, 
de toutes parts [avec idée de mouv‘, question 
quo] : CÆs. C. 2, 38, 5 ; Cic. de Or. 2, 23 ; Div. 2, 
80 ; Amer. 135 ; Sulla 42 ; Pis. 90 ; passim car- 
pere Cic. de Or. 1, 191, aller cueillir de tous cô- 
tés, prendre partout 2 [sans mouv‘] Liv. 2, 
45, 11 ; QUINT. 4, 1, 70 ; 12, 10, 13 || pêle-mêle, 
sans distinction, indistinctement : Hor. Ep. 2, 
1, 117 ; TIB. 2, 3, 69. 
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passio, ōnis, f. (patior), { 1 action de sup- 
porter, de souffrir : Ps. APUL. Ascl. 28 || pas- 
sion de J.-C. : LACT. Inst. 5, 23, 5 ; VuLc. $ 2 
souffrance du corps, maladie : Firm. Math. 2, 
12 3 affection de l’âme, passion : AUG. 
Nupt. 33 ; Civ. 8, 16 4 accident, perturba- 
tion dans la nature : APUL. Mund 10 ; 18 {5 
[gramm.] idée de passif : CONSENT. 366, 3 ; 368, 
9. 

passionälis, e (passio), susceptible de dou- 
leur : C. AuR. Chron. 1, 4, 83 || susceptible de 
passions : TERT. Test. 2 et 4. 

passito, āre, intr., crier [en parl. de l’étour- 
neau] : SUET. Frg. 161 ; ANTH. 762, 17. 

1 passive (passivus 1), confusément, sans 
ordre : APUL. M. 11, 3 ; TERT. Jejun. 2. 

2 passive (passivus 2), passivement, au 
passif : Prisc. Gramm. 8, 16 ; 20. 

1 passivitas, ātis, f. (passivus 1), le fait 
d’être répandu : TERT. Pall. 4 ; Apol. 9. 

2 passivitas, ātis, f. (passivus 2), voix pas- 
sive [gramm.] : ProB. Cath. 39, 22. 

passivitüs (passivus 1), adv., pêle-mêle : 
TERT. Pall. 3. 

1 passivus, a, um (pando), qui s'étend à 
beaucoup, commun, général : TERT. Marc. 1, 
7 || confus : APUL. M. 6, 10 || vagabond : Ae, 
Adim. 24. 

2 passivus, a, um (patior), susceptible de 
passion : ARN. 2, 65 || passif [gramm.] : passi- 
vum verbum CHAR. 2, verbe passif, la voix pas- 
sive. 

passo, Gre (patior), intr., se ramollir [en 
parl. des ongles] : TH. PrRISC. 1, 30. 

passôr, oris, m. (pando), celui qui ouvre : 
Prisc. Gramm. 10, 180. 

passum,” 7, n. (pando), vin de raisins sé- 
chés au soleil : VIRG. G. 2, 93 ; CoL. Rust. 12, 
39. 

1 passus;* a, um, part. de pando et de pa- 
tior. 

2 passüs? Ge, m. (pando), 1 pas : per- 
pauculis passibus Cic. Leg. 1, 54, en quelques 
pas ; conjunctis passibus Ov. M. 11, 64 [en 
parl. de deux pers.] marcher côte à côte ; passu 
anili Ov. M. 13, 533, d’un pas sénile ; non pe- 
dum passibus sed desideriis quæritur Deus S. 
BERN. Serm. in Cant. canticorum 84, ce n’est 
pas par les pas des pieds mais par les désirs que 
l’on cherche Dieu || trace des pas : Ov. H. 19, 
27 2 pas [mesure itinéraire = le double pas 
(gradus) = 5 pieds romains ou 1,479 m] : PLIN. 
2, 85 ; Cic. Quinct. 79 ; Phil. 7, 26 ; mille pas- 
sus, un mille romain ou 1479 mètres. 

»— gén. pl. ord* passuum, qqf. passum PL. 
Men. 177 ; LuciL. Sat. 114 ; MART. 2, 5, 3. 

1 pāsta, æ, f. (pasco), poularde grasse : 
PLIN. VAL. 2, 30. 

2 pasta, æ, f. (maoth), pâte [de farine] : M. 
Emp. 1. 

pastālis, e, c. pascualis : CAT. d. P. FEST. 243 
[mss, Lindsay]. 

pastellus, il, m., sceau en cire : 
Ep. 4, 44. 

päasticus, a, um (pastus), qui commence à 
paître : APIC. 8, 368. 

pästillärius, #, m. (pastillus), fabricant de 
pastilles : CIL 6, 9765. 

pästillicans, tis (pastillus), qui est en 
forme de pastille : PLIN. 21, 49. 

pästillitas, ātis, f. (pastillus), forme de pi- 
lule : TH. PRISC. 4, 2. 

pästillülus, ï, m., petite pilule : M. EmP. 16. 

pästillum, ï, n. (panis), petit pain, gâteau : 
VARR. d CHAR. 37, 15 ; FEST. 250. 
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pästillus;* ï, m. (panis), { 1 petit gâteau 
[sacré] : P. FEsT. 222 © 2 tablette, pastille, pi- 
lule : PLIN. 22, 29 ; 25, 152 ; CELS. Med. 5, 17, 2 
|| pastille [parfumée pour l’haleine] : Hor. S. 1, 
2, 27 ; MART. 1, 87, 1. 

pastinäca, æ, f., panais, carotte : PLIN. 25, 
42 || pastenague [sorte de poisson] : PLIN. 9, 
73 ; 144. 

pastinäatio, onis, f. (pastino), action de dé- 
foncer le sol, travail à la houe : Cor. Rust. 3, 
12, 6 ; 3, 13, 9 || terre remuée à la houe : Cor. 
Rust. 3, 3, 15. 

pastinätôr, oris, m. (pastino), celui qui 
houe : Cor. Rust. 3, 13, 12 ; FIRM. Math. 5, 4. 

pastinätus, a um, part. de pastino || 
pastinätum, n., sol remué à la houe : Co. 
Rust. 3, 13, 7 ; PLIN. 17, 159. 

pastinO, ävi, ātum, äre (pastinum), tr., 
houer, façonner à la houe : Cor. Rust. 3, 13 ; 
PLIN. 17, 159. 

pastinum, ï, n., 1 houe : Cor. Rust. 3, 
18, 1 2 action de houer : PALL. 2, 10, 1 3 
terrain houé : PALL. 3, 9, 13. 

pästio,® ônis, f. (pasco), $| 1 élève (action 
d'élever) des bestiaux, des poules, des abeilles, 
etc. : VARRO R. 3, 2, 13 ; CoL. Rust. 8, 1,2 $ 2 
pâturage, pacage : Cic. Pomp. 14 ; VARRO R. 2, 
10, 2. 

pastito, v. pascito [qqs mss]. 

Pastius, v. Pactius. 

pastômis, v. prostomis. 

pastôphôri, roum ou rum, m. pl. Groo: 
oTopopot), pastophores [prêtres qui portaient 
dans des châsses les images des dieux] : APUL. 
M. 11, 17. 

pastôphôrium, ï, n. (racropoptov), ap- 
partement des prêtres (au temple de Jérusa- 
lem) : HIER. Is. 22, 15. 

pästôr, oris, m. (pasco), celui qui fait paître 
des brebis, berger, pâtre, pasteur : CÆs. C. 1, 
24, 2 ; Cic. Rep. 2, 4 ; Off 3, 38 ; HoR. O. 3, 29, 
21 || gardien [de paons, de poules, etc.] : VARRO 
R. 3, 6 ; CoL. Rust. 8, 2, 7 || [fig.] QUINT. 8, 6, 
18. 

Pästôr, oris, m., nom d'homme ` MART. 9, 
22, 1. 

pästoralis;* e (pastor), de berger, pastoral, 
champêtre : Cic. Div. 1, 107 ; VARRO R. 2, 1, 
15 ; Liv. 9, 36 || pastoralis Apollo Cap Ecl. 7, 
22, Apollon qui a la garde des troupeaux (qui 
les protège). 

pästoralitér (pastoralis), en pasteur [spi- 
rituel] : FORT. Carm. 8, 18. 

pastoricius"® Cic., VARRO, et pastorius, 
a, um, Ov., de berger, pastoral : Cic. Att. 1, 16, 
11 ; Cæl. 26 ; VARRO R. 1, 2, 16 ; Ov. M. 2, 680 
|| pastoria sacra Ov. F. 4, 723, c. Palilia. 

pāstūra, æ, f. (pasco), action de paître, de 
brouter : PALL. 10, 8. 

1 pāstus, a, um, {| 1 part. de pasco {| 2 
part. de pascor, dépon. 

2 pāstůs;’ üs, m. (pasco), { 1 pâture : Cic. 
Nat. 2, 122 || nourriture des animaux ` Cic. 
Off. 1, 11; Nat. 2, 121; pl, Oe Fin. 2, 
111 ; Nat. 2, 122 || alimentation végétale de 
l’homme : LUCR. 6, 1127 © 2 [fig.] nourriture: 
Cıc. Phil. 11, 4 ; Tusc. 5, 66. 

Patage ou Platage, és, f., ancien nom de 
l’île d’Amorgos, une des Cyclades : PLIN. 4, 70. 

pätägiarius,* ï, m. (patagium), frangier : 
PL. Aul. 509 ; P. FEST. 221. 

pätägiatus,* a, um (patagium), frangé, 
orné de franges : PL. Epid. 231 ; P. FEST. 221. 

pätägino, äre, intr., avoir le contour gan- 
grené : PELAG. Vet 25, p. 86. 
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pätägium, ï, n., bande, frange : Ney 
Tr. 43 ; APUL. M. 2, 9 ; P. FEST. 221. 

pätägus, % m., sorte de maladie : PL. 
d. Macr. Sat. 5, 19, 12 ; P. FEST. 221. 

Pätäle, ze f., ville dans l’île de Patalène : 
PLIN. 37, 122 || -la, æ, PLIN. 6, 71 || -lene, es, 
f., île à l'embouchure de l’Indus : MELA 3, 71 || 
Bus Cupr 9, 8, 28, et-litanus, a, um, “CAPEL. 
6, 593, de Patale ou de Patalène. 

Patami, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 142. 

Pätära, ôrum, n. (ra Tátapa), Patare 
[ville de Lycie, célèbre par un oracle d’Apol- 
lon] : Liv. 33, 41, 5 || -æus et -icus, a, um, 
de Patare : Ov. M. 1, 516 ; M. Emr. 28 || -ani, 
ôrum, m., habitants de Patare : Cic. H 78 || 
-eus, EI ou -čos, m., Patarée ou Pataréen, sur- 
nom d’Apollon [adoré à Patare] : Hor. O. 3, 4 
64. 

Patavicénsés, jum, m., peuple de Darie : 
Urr. Dig. 50, 15, 1. 

Pätävinitas, atis, f., patavinité [provincia- 
lisme padouan] : QUINT. 1, 5, 56 ; 8, 1, 3. 

Pätävinus}* a, um, de Patavium, Padouan : 
MART. 14, 143, 1 || Patavina volumina SID. 
Carm. 2, 189, l'histoire romaine de Tite-Live 
|| Pätävini, orum, m., habitants de Patavium : 
Cıc. Phil. 12, 10. 

Patavio, AMBk. v. Petavio. 

Pätävium,* à, n., auj. Padoue [ville de Vé- 
nétie, patrie de Tite-Live] : Liv. 10, 2, 14 ; PLIN. 
3, 130. 

pätéfäcio, fēcī, factum, äre (pateo, fa- 
cio), tr, 9 1 découvrir, ouvrir iter CIC. 
Nat. 2, 141, ouvrir un chemin ; aures assentato- 
ribus Cic. Off. 1, 91, ouvrir (prêter) l'oreille aux 
flatteurs ; [pass.] patefieri Ces G. 3, 1, être ou- 
vert || vias Ces G. 7, 8, frayer des routes $| 2 
[fig.] dévoiler, montrer, découvrir, mettre au 
jour : odium suum in aliquem Cic. Att. 11, 13, 
2, dévoiler sa haine contre qqn ; veritas pate- 
facta Cic. Sulla 45, vérité dévoilée ; Lentulus 
patefactus indiciis Cic. Cat. 3, 15, Lentulus dé- 
couvert (convaincu de culpabilité) par les dé- 
nonciations ; hæc mihi ad omnia defensio pa- 
tefieri videtur CIC. Verr. 2, 4, 8, tel est, pour ré- 
pondre à tout, le moyen de défense que je vois 
poindre. 

ma pătē- Lucr. 4, 320 ; 6, 1001. 

pätéfactio, oni f. (patefacio), action d'ou- 
vrir : TH. PRISC. 1, 67 || [fig.] action de dévoiler, 
de faire connaître : Cic. Fin. 2, 5. 

pätéfactus, a, um, part. p. de patefacio. 

pätéfio,” factus sum, fièri, pass. de patefa- 
cio. 
Pätela (Pätell-) et Päteläna, æ, f. (pa- 
teo), déesse qui présidait à la sortie du blé de 
Tënt: ARN. 4 7 ; AUG. Civ. 4, 8. 
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pätella;* æ, f. (patera), À 1 patelle, petit 
plat servant aux sacrifices : Cic. Verr. 2, 4, 46 ; 
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48 ; Fin. 2, 22 ; P. FEST. 248 ; NoN. 544 || plat, 
assiette : Hop Ep. 1, 5, 2 ; v. operculum q 2 
rotule : CELS. Med. 8, 1 ; 8, 21 $ 3 maladie de 
l'olivier : PLIN. 17, 223. 

pätellarï dit, m., dieux à qui on offre 
des mets dans des patelles [dieux Lares] : PL. 
Cist. 223. 

pätena, N. TIR. c. patina. 

pätens* tis, d 1 part. de pateo $| 2 adi. 
découvert, ouvert : Cic. Div. 1, 2; SALL. 
J. 101, 11 ; patentior Ces G. 7, 28 || [fig.] Cic. 
Quinct. 93 || évident, manifeste : Ov. M. 9, 536. 

pătentěr, manifestement, ouvertement : 
Ps. BOET. Geom. 408, 24 ; Cassiop. Psalm. 106, 
17 ; PLIN. VAL. 1, 57 || patentius, plus manifes- 
tement : Cic. Inv. 2, 69. 

pätéo; tüi, ere, intr., 1 être ouvert : 
valvæ patent Cic. Phil. 2, 112, les portes sont 
ouvertes ; nares semper patent Cic. Nat. 2, 145, 
les narines ne se ferment jamais 4 2 être pra- 
ticable, accessible : aditus nobis patuit Cic. 
Br. 16, l'accès a été ouvert pour moi ; semitæ 
non patent Ces G. 7, 8, 3, les sentiers ne sont 
pas ouverts, praticables || [fig.] cum omnia ad 
perniciem nostram illi paterent Cic. Phil. 5, 43, 
alors que toutes les voies s’ouvraient devant 
lui pour notre destruction, cf. Cic. Verr. 2, 5, 
168 3 être à la disposition : omnia Cicero- 
nis patere Trebiano Cic. Fam. 6, 10, 3, que tout 
ce que possède Cicéron est au service de Tré- 
bianus, cf. Cic. Balbo 24 9 4 être découvert, 
donner prise à : ubi animadverterunt nulli oc- 
casioni fraudis Romanum patere Liv. 24, 37, 5, 
quand ils eurent compris que les Romains ne 
donnaient prise à aucune occasion de ruse ; 
patens vulneri equus Liv. 31, 39, 12, le cheval 
s’offrant à découvert aux coups, cf. TAC. H. 5, 
11 || [fig.] multa patent in eorum vita, quæ for- 
tuna feriat Cic. Off. 1, 73, de nombreux points 
dans leur existence sont exposés aux coups de 
la fortune 4 5 être devant les yeux, visible : 
in adversariis nomen patet Cic. Com. 5, la cré- 
ance s'étale sur le brouillon, cf. Cic. Phil. 2, 
93 || [fig.] être clair, évident, patent : Cic. de 
Or. 1, 23 ; [d’où] patet avec prop. inf, il est 
évident que : Cic. Tusc. 1, 54 ; TAC. H. 4, 16 
€ 6 s’étendre : fines Helvetiorum in longitudi- 
nem milia passuum ducenta et quadraginta pa- 
tebant Ces G. 1, 2, 5, le pays des Helvètes 
s'étendait de deux cent quarante mille pas en 
longueur || [fig.] s'étendre sur un large ter- 
rain : ista ars late patet Cic. de Or. 1, 235, cette 
science a des applications étendues, cf. Crc. 
Off. 1, 4 ; latissime patere Cic. Off. 1, 20, avoir 
la plus grande étendue, embrasser le plus de 
questions ; id latius patet Cic. Off. 1, 26, cette 
maxime a une plus grande portée || avoir le 
champ libre : Cic. Læl. 83. 


pätér* tris, m. (matne), père À 1 tuus et 
animo et natura pater TER. Ad. 902, ton père 
à la fois par le cœur et par le sang ; patre certo 
nasci Cic. Amer. 46, naître de père connu 4 2 
pater familias ou familiæ, a) père de famille, 
maître de maison : Cic. Rep. 5, 4 ; Amer. 48 ; 
b) bon bourgeois, premier citoyen venu : Cic. 
de Or. 1, 132 3 patres, a) les pères ` patrum 
nostrorum ætas Cic. Or. 18, la génération de 
nos pères, cf. Cic. de Or. 1, 181 ; Off. 3, 47 ; 
Læl. 6 ; patres majoresque nostri Cic. Cæc. 69, 
nos pères et nos ancêtres ; b) les sénateurs : 
Cic. Rep. 2, 14 ; 2, 56, etc., v. conscripti ; c) 
patriciens [orig descendants des chefs de fa- 
mille qui constituaient le sénat de Romulus 
Cic. Rep. 2, 23] : Cic. Fam. 9, 21, 3 A [en 
parl. des dieux] a) pater désigne Jupiter, le 
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père des dieux et des hommes : VIRG. G. 1, 328 ; 
b) [épithète de vénération] auguste, divin : 
Bacche pater Hor. O. 3, 3, 13, ô vénéré Bac- 
chus ; c) divinité, dieu : Gradivus pater VIRG. 
En. 3, 35, dieu Mars ; pater Lemnius VIRG. 
En. 8, 454, dieu de Lemnos [Vulcain] || [en parl. 
des hommes] vénérable : pater Æneas VIRG. 
En. 1, 699, le noble Énée ; [en gén., épithète 
de vénération], cf. Hor. Ep. 1, 7, 37 || pater pa- 
triæ, père de la patrie [titre d'honneur) : Cic. 
Pis. 6 ; Sest. 121, et pater senatus Tac. Ann. 11, 
25, père du sénat, cf. Ov. F. 2, 127 5 père, 
fondateur : pater Stoicorum CC Nat. 3, 23, fon- 
dateur du stoïcisme ; eloquentiæ Cic. de Or. 2, 
10, père de l’éloquence, cf. Cic. Leg. 1, 5 ; Ov. 
F. 3, 72, etc. || pater cenæ Hor. S. 2, 8, 7, amphi- 
tryon $ 6 père = vieillard : VIRG. En. 5, 521 ; 
533 $| 7 pater patratus, chef des féciaux : Cic. 
de Or. 2, 137 ; Liv. 1, 24, 6 ; SERV. En. 9, 53 ; 10, 
14 ; 12, 206. 

w— arch. : gén. patrus CIL 1, 2289 ; dat. 
patre CIL 1, 392. 
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pătěra,” æ, f. (pateo), patère, coupe évasée 
en usage dans les sacrifices : Cic. Verr. 2, 4, 46 ; 
Br. 43 ; VARRO L. 5, 122 ; Hor. S. 1, 6, 118. 

Pătěra, æ, m., nom d'homme : Aus. 

pätercülarius, a, um, du père : 
SCAL. 

1 pätercülus, ï, m., dim. de pater : N. TIR. 
p. 55. 

2 Pätercülus, à, m., surnom latin ; v. Vel- 
leius. 

päterfämilias, v. pater 8 2. 

Päteria, æ, f., île déserte de la mer Égée : 
PLIN. 4, 74. 

Pätério, onis m., et Pätérius, ÿ, m., noms 
d’hommes : INSCR. 

päterne (paternus), paternellement : AUG. 
Ep. 37, 3 ; Conf. 4, 3. 

Päterniani, orum, m., sectateurs de Pa- 
terne : AUG. Hær. 85. 

Păternïānus, i, m., nom d'homme ` AMM. 
30, 3, 2. 

Päterninus, 1, m., nom d'homme : SID. 

päternitas, ātis, f. (paternus), paternité : 
Vote Eph. 3, 15 ; ITALA Num. 1,2 || sentiments 
d’un père : AUG. Ep. 253. 

1 päternus’ a, um (pater), 1 paternel, 
qui appartient au père : prædia paterna CIc. 
Agr. 3, 7, terres paternelles ; exercitum ex pa- 
ternis militibus conficere Cic. Phil. 4, 3, for- 
mer une armée avec les soldats de son père ; 
paterna gloria Cic. Br. 126 ; paternum ge- 
nus Cic. Phil. 10, 14, gloire appartenant au 
père, famille du côté paternel ; regnum pa- 
ternum Cic. Sest. 57, royaume paternel 4 2 
[poét.] des pères, des aïeux : Hor. O. 1, 20, 5 ; 
Ov. H 13, 100. 

2 Päternus, íi, m., nom d'homme : MART. 
12, 53, 2 || nom d’un hérésiarque : Isrp. 

Pätéronnésôs, í, f., île de la mer Égée : 
PLIN. 4, 74. 

pätesco,” pätui, ëre (pateo), intr., gou: 
vrir : VIRG. En. 2, 483 ; 3, 530 ; patescens bo- 
letus PLIN. 22, 46, bolet qui commence à s’ou- 
vrir || s'étendre, se développer : Liv. 22, 4, 2 ; 
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Tac. H. 4, 78 || [fig.] se dévoiler, se découvrir, 
se montrer à nu : LUCR. 5, 614 ; VIRG. En. 2, 309. 
pätetæ, ārum, f., PLIN. 13, 45, et päteti, 
orum, m., C. AUR. Acut. 2, 18, 108, dattes sèches. 
päthetice, pathétiquement : Macr. Sat. 4, 
6, 10. 

päthéticus, a, um (naÜnTixoc), pathé- 
tique : MACR. Sat. 4, 2, 1. 

Pathissus ou Pathyssus, i, m., fleuve de 
Dacie : PLIN. 4, 80. 

Pathmeticum, n., MELA 1, 60, c. Phatneti- 
cum. 

Pathmos, v. Patmos. 

päthôpæïa, æ, f. (xaxÜomota), excitation 
des passions [fig. de rhét.] : Empor. Eth. 562, 
10. 

päthès, n. (roc), la passion, l’impres- 
sion vive, l'émotion : Macr. Sat. 4, 6, 1 ; 4 6, 
10. 

Pathyssus, v. Pathissus. 

pätibilis, e (patior), 1 supportable, to- 
lérable : Cic. Tusc. 4, 51 2 [t. de phil.] sen- 
sible, doué de sensibilité : Cic. Nat. 3, 29 || 
subst. n., l’insensible : LACT. Inst. 2, 9, 21. 

pätibülatus, a, um, attaché au patibule : 
PL. Most. 56. 

pätibülum;® ï, n. (pateo), 1 patibule, 
fourche patibulaire [sur laquelle on étendait 
les esclaves pour les battre de verges] : PL. 
Mil. 360 ; Cic. Verr. 2, 4, 90 2 pièce de bois 
faisant l'office de verrou : Tirin. 31 $ 3 bois 
courbé servant à maintenir les sarments de la 
vigne : CATO Agr. 26 ; PLIN. 17, 212. 

pätibülus, ï, m., fourche patibulaire : Lī- 
CIN. d. NON. 221, 12. 

päticabülum, ï n. (pateo), espace ouvert, 
lieu découvert : INSCR. 

pätiens? tis, part. de patior || adi, a) 
qui supporte : [avec gén.] corpus patiens in- 
ediæ SALL. C. 5, 3, un corps supportant les pri- 
vations ; amnis navium patiens Liv. 21, 31, 10, 
fleuve navigable, cf. VIRG. G. 2, 223 ; PLIN. 11, 
196 ; b) [fig.] endurant : Cic. de Or. 2, 305 ; 
quis in laboribus patientior ? Cic. Cæl. 13, quel 
homme plus résistant aux fatigues ? ad moræ 
tædium ferendum patiens Liv. 33, 36, 8, endu- 
rant pour ce qui est de supporter... capable 
de supporter patiemment l’ennui d’un retard ; 
patientissimus Cic. Lig. 24. 

pătientěr“ (patiens), patiemment, avec 
patience, avec endurance : Cic. Læl. 91; 
Ces C. 3, 15 || patientius Cic. Fam. 1, 8, 4 ; 
-issime VAL. MAX. 4, 3, 11. 

pätientia, æ, f. (patiens), 1 action de 
supporter, d’endurer [cf. une définition d Crc. 
Inv. 2, 163] : tua patientia famis, frigoris... CIC. 
Cat. 1, 26, ton endurance à la faim, au froid 
|| patientia turpitudinis Cic. Verr. 2, 5, 34, 
acceptation sans révolte de la honte $ 2 fa- 
culté de supporter, patience, longanimité : 
quousque tandem abutere patientia nostra CIc. 
Cat. 1, 1, jusques à quand enfin profiteras-tu 
de (exploiteras-tu) notre patience ? cf. Lig. 26 ; 
Pis. 5 $| 3 a) aptitude à tout supporter, endu- 
rance [en bonne part] : Cic. de Or. 3, 62 ; HOR. 
Ep. 1, 17, 25 ; b) [en mauv. part] soumission, 
servilité : Tac. Ann. 14, 26. 

Patigga ou Patinga, æ, f., ville située sur 
le Nil : PLIN. 6, 178. 

Patigran ou Patigrana, f., ville de Médie 
[peut-être la même que Tigrane] : Amm. 23, 6, 
39. 

pätina, æ, f., 1 poissonnière : Hor. S. 2, 
8, 43 || [en gén.] plat creux [pour faire cuire 
des aliments] : Cic. Att. 4, 8 a, 1 || animus 
est in patinis TER. Eun. 816, j'ai l’esprit tout 
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aux casseroles (je pense au repas) 2 crèche, 
mangeoire : Vec. Mul. 1, 56, 3 || sorte de pâté 
en forme de patina : APIC. 4, 121. 

Pätina, æ, m., nom d'homme : Cic. Mil. 46. 

pätinarius,” a, um, de plat creux : struices 
patinariæ PL. Men. 102, monceaux de plats ; 
piscis patinarius PL. As. 180, poisson bouilli, à 
la sauce || [fig.] gourmand [qui aime les plats] : 
SUET. Vitell. 1, 7. 

pätio, čre, arch. c. patior ` Næv. Com. 67 ; 
[impér. patiunto] Cic. Leg. 3, 11. 

pätior, passus sum, päti, tr., { 1 souffrir = 
supporter, endurer : belli injurias Cic. Phil. 12, 
9 ; servitutem Cic. Phil. 6, 19, supporter les in- 
justices de la guerre, la servitude [= se laisser 
ravager par la guerre, se laisser tenir en escla- 
vage] ; injuriam facere, pati Cic. Lol 78, com- 
mettre l'injustice, la supporter, cf. Cic. Rep. 3, 
23 $ 2 [avec idée de patience, de résignation, 
de constance] : omitto, quæ perferant quæque 
patiantur ambitiosi Cic. Tusc. 5, 79, je ne dis 
pas ce que supportent sans arrêt, ce qu’en- 
durent sans broncher les solliciteurs de suf- 
Dages ; extremam pati fortunam parati Ces, 
C. 2, 32, 8, prêts à supporter patiemment les 
dernières extrémités $| 3 souffrir = subir, être 
victime, être atteint par : cladem SUET. Cæs. 36, 
subir un désastre ; mortem pati SEN. Ep. 94, 7, 
être atteint par la mort ; infamiam SEN. Ep. 74, 
2, encourir une flétrissure ; pænam PLIN. MIN. 
Ep. 2, 11, 20, subir une peine || fæda ab ali- 
quo Liv. 29, 17, 5, subir de qqn un traitement 
atroce, cf. Liv. 29, 16, 7; QUINT. 8, 4 23; 
Prin. MIN. Ep. 3, 14, 1 || [nom de chose su- 
jet] lac coagula passum Ov. M. 14, 274, lait 
caillé 4 4 [poét.] se tenir avec persévérance 
dans tel ou tel état : novem sæcula passa cor- 
nix Ov. M. 7, 274, une corneille ayant duré 
neuf générations ; sine armis posse pati Luc. 
5, 314, pouvoir se résigner à vivre sans armes 
5 souffrir, admettre, permettre : [avec prop. 
inf.] oratorem si patiuntur eumdem esse phi- 
losophum Cic. de Or. 3, 143, s'ils admettent 
que l’orateur soit en même temps philosophe ; 
cf. Ce Domo 29 ; Amer. 45 ; Fam. 12, 18, 1 ; 
Att. 16, 16, 9 ; quædam errare in dicendo non 
patientes viæ Cic. Br. 263, des chemins (mé- 
thodes) qui ne permettent pas à l’orateur de 
s'égarer || [avec ut subj.] Cic. Planc. 97 ; Rep. 3, 
40 ; Læl. 87 ; CÆs. G. 1, 45, 1 ; 6,8, 1|| non pos- 
sum pati quin TER. Haut. 762, je ne puis mem- 
pêcher de || [nom de choses sujet] : quoad na- 
tura patietur CC, Phil. 12, 30, tant que le per- 
mettra la nature, cf. Cic. de Or. 2, 3 ; Liv. 1, 14, 
6 ; etc. { 6 [gramm.] patiendi modus QUINT. 
1, 6, 26 ; 9, 3, 7, le passif ; habere naturam pa- 
tiendi QUINT. 1, 6, 10, avoir la forme passive. 

patīscō, arch., v. patesco. 

Patiscus, m., nom d'homme : 
Fam. 2, 11. 

pătíuntō, v. patio. 

Patmôs (-us), ï, f. ([l&ruoc), l’île de Pat- 
mos, une des Sporades : PLIN. 4, 69. 

pätôr, oris, m. (pateo), ouverture : APUL. 
M. 1, 19 ; narium pator SCRIB. Comp. 46, ou- 
vertures du nez, narines. 

Pătræ, ārum, f., ville d’Achaïe, sur le golfe 
de Corinthe [auj. Patras] : Cic. Fam. 7, 28 ; 13, 
17 ; Liv. 27, 29, 9 || -ēnsis, e, de Patras ` Cic. 
Fam. 13, 19, subst. m. pl. Cic. Fam. habitants 
de Patras. 

pătrastěr et pătrātěr, tri, m., beau-père : 
CIL 6, 11754 ; ICUR 7, 19501. 

pätratio, onis, f. (patro), accomplissement, 
exécution : VELL. 2, 98, 2 || = concubitus ScHoL. 


CC, 


PÂTRATOR 


PERS. 1, 18 ; TH. PRISC. 2, 11. 

pätratôr,* ris, m. (patro), celui qui exé- 
cute, exécuteur, auteur : TAC. Ann. 14, 62. 

pätratus, a, um, part. de patro || v. pa- 
ter fin. 

pätria’ æ, f., patrie, pays natal, sol natal : 
PL. Ps. 1171 ; Cic. Cat. 1, 17 ; Off. 1, 57, etc. || 
patrie adoptive, seconde patrie : Cic. Leg. 2, 5, 
etc. ; VIRG. En. 1, 380 || major patria CURT. 4, 
3, 22, la mère patrie, métropole [opp. aux co- 
lonies] || [poét., en parl. de choses] pays d’ori- 
gine : VIRG. G. 2, 116 ; Ov. Am. 3, 6, 40. 

Patriana, v. Pariana. 

pătríarcha (-ēs), æ, m. (tæTtpr&pxns), pa- 
triarche : TERT. Idol. 17 || patriarche ecclésias- 
tique : Vor. Sat. 8 || [fig.] patriarchæ hæretico- 
rum TERT. Anim. 3, les patriarches de l’hérésie. 

pätriarchälis, e (patriarcha), de patriarche, 
patriarcal : Avrr. Ep. 2, et pätriarchicus, a, 
um NOVELL. JUST. 7. 

pätricalis herba, pariétaire [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 72. 

pătrícē* (pater), à la façon d’un maître de 
maison : PL. *Cas. 723. 

D patricie ms. A. 

Pätricia colonia, f., colonie de la Bétique 
[Cordoue] : Dun. 3, 11 || -ciensis, e, de Patri- 
cia : INSCR. 

pätriciatüs;* e, m. (patricius), patriciat, 
qualité de patricien : SUET. Aug. 2 || dignité 
instituée par Constantin : CAssiop. Var. 8, 9. 

pätricida, m., Cic. Domo 26; PRUD. 
Ham. 564, c. parricida. 

pätricie, v. patrice »—. 

pätricii, orum, m. (patricius), patriciens : 
Cic. Rep. 2, 23 ; Liv. 1, 8 7 ; exire e patri- 
ciis Cic. Domo 14, devenir plébéien [passer par 
adoption d’une famille patricienne dans une 
famille plébéienne] || au sing., un patricien : 
Cic. Mur. 15 ; Br. 62 || patrice [titre d'honneur 
à partir de Constantin : Sip. Carm. 2, 90. 

1 pätriciôlus, 7, m., dim. de patricius : 
Prisc. Gramm. 3, 26. 

2 Pätriciôlus, 1, m., nom d'homme : Topp. 

1 pätricius; a, um (patres), de patricien : 
PL. Capt. 1002 ; Cic. Leg. 2, 6 ; Sest. 77 ; Cat. 3, 
22 || subst. m., v. patricii. 

2 Pätricius;” "om. nom d'un hérésiarque : 
Jam. || Patriciani, m., sectateurs de Patricius : 
Isid. 

Pätricôlés (= IlxrpoxAñc), ENN. d. Cic. 
Tusc. 2, 38, c. Patroclus. 

pätricus cāsus, m., (pater), le génitif : 
VARRO L. 8, 66. 

pätrie (patrius), paternellement : QUINT. 
11, 1, 68. 

pătrímēs, [sing.] P. Fest. 93, 2 ; [pl] P. 
FEST. 126, 2, c. patrimus. 

pätrimoniälis, e (patrimonium), patrimo- 
nial : DIG. 50, 4, 1. 

pätrimonïiolum, 7, n., petit patrimoine : 
Hier. Ep. 54, 15. 

Dätrimonium "D. n. (pater), patrimoine ; 
bien de famille : Cic. FI. 89; Amer. 147 ; 
Sulla 58 ; Sest. 111 ; Phil. 2, 67 ; Off. 2, 54 ; 
Mil. 95 || [fig.] Cic. de Or. 1, 245 ; Phil. 2, 101 ; 
Domo 146. 

pätrimus;” et pătrīmus, adj. m., qui a en- 
core son père : Cic. Har. 23 ; Liv. 37, 3, 6 ; TAC. 
H. 4, 53 ; GELL. 1, 12, 2 ; FEST. 245. 

pätriôta, æ, m., compatriote : 
Ep. 8, 37. 

pătríðticus, a, um, de compatriotes, natio- 
nal : Cassiop. Var. 11, 1 ; 12, 5. 

Patripassiani, ōrum, m., nom de certains 
hérétiques : Term. 
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pätrissô, āre (natpı&čw), intr., agir en 
père : PL. Ps. 442 ; Most. 638 ; TER. Ad. 564. 

pätritius, v. patricius : AUG. d. MON. ANC. 

pătrītus, a, um (pater), du père, paternel : 
VARRO Men. 258 ; Cic. Tusc. 1, 45. 

pätrius; a, um, (pater), $ 1 qui concerne 
le père [en tant que chef de famille], pater- 
nel : patria potestas Cic. Inv. 2, 52, autorité pa- 
ternelle ; patrium jus et potestas Cic. Phil. 2, 
46, les droits et l’autorité du père ; patrius 
amor Cic. Fin. 1, 23, amour paternel ; pœnas 
patrias persequi Cic. Phil. 13, 46, venger un 
père 2 qui concerne les pères, transmis de 
père en fils : mos patrius Cic. CM 37, les mœurs 
des pères, cf. Cic. Fin. 5, 14 ; patrium sepul- 
chrum Hor. S. 2, 3, 196, le tombeau de la fa- 
mille ; patrius sermo Cic. Fin. 1, 4, la langue 
maternelle ; carmen patrium CURT. 3, 3, 10, 
chant national || patrium, n. pris subst', nom 
patronymique : QUINT. 1, 5, 45 || patrius ca- 
sus GELL. 4, 16, 1, le génitif, cf. patricus. 

1 patro,” Out, ātum, āre, tr., accomplir, exé- 
cuter, effectuer, achever : jusjurandum Liv. 1, 
24, 6, prononcer le serment en qualité de pa- 
ter patratus ; promissa Cic. Att. 1, 14, 7, rem- 
plir une promesse ; bellum SALL. J. 75, 2, ache- 
ver une guerre ; facinus SALL. C. 18, 8, perpé- 
trer un crime ; pacem Liv. 44, 25, conclure la 
paix ; jussa TAC. H. 4, 83, exécuter des ordres ; 
patratä victoria TAC. Ann. 13, 41, la victoire 
étant acquise ; patrata cæde Tac. H. 4, 61, le 
massacre étant consommé, cf. Tac. H 2, 39 || 
[sens priap.] coitum ANTH. 358, 5 et abs! pa- 
trare PomP. PORPHYR. Hor. S. 1, 5, 84 ; patrans 
ocellus PERS. 1, 18, l'œil alangui de jouissance. 

2 Pätro;* v. Patron. 

Pätrôbäs, æ, m., nom d'homme : MART. 2, 
32, 3. 

Pätrôbius;* ÿ, nom d'homme : 
160 ; SUET. Galba 20. 

pätrocinälis, e (patrocinium), de patron, 
de patronage : CIL 9, 3160 ; SCHOL. JUv. 10, 57. 

pätrocinatus, a, um, part. de patrocinor. 

pätrocinium," ÿ, n. (patronus), $| 1 pa- 
tronat, patronage, protection [des patriciens 
à légard des plébéiens] : FEsT. 233 $| 2 dé- 
fense [en justice] : Cic. Br. 112 ; Or. 120 ; de 
Or. 1, 242 ; patrocinium Siciliense Cic. Br. 319, 
la défense des Siciliens || secours, appui : NEP. 
Phoc. 3, 1 || [fig.] défense, excuse : Cic. Fin. 2, 
67 $ 3 patrocinia P. Vatinius d Cic. Fam. 5, 
9, 1, les protégés, les clients. 

pätrocinor,” ätus sum, ārī, (patronus), intr., 
défendre, protéger, prendre sous sa protection 
[avec dat.] : TER. Phorm. 939 ; QUINT. 2, 4, 
23 ; Tac. D. 10 || [fig.] patrocinari sibi PLIN. 
14, 28, se justifier ; cum præsertim ne ad illud 
quidem confugere possis, quod plerisque patro- 
cinatur... TAC. D. 10, 5, surtout que tu ne peux 
même pas recourir à l’excuse derrière laquelle 
les autres s’abritent, savoir que... ; indignus cui 
exceptio patrocinetur ULP. Dig. 2, 11, 2, indigne 
d’être protégé par l'exception. 

»ə— patrocinatus [sens passif] protégé : 
TERT. Scorp. 4. 

Pätrôclés;* is, m. ([larpoxAnc), nom d'un 
sculpteur : PLIN. 33, 8 || nom d’un rhéteur : 
QUINT. 3, 6, 44 || officier de Persée : Liv. 42, 58, 
8 || amiral de Séleucus et d’Antiochus : PLIN. 6, 
17 || v. Hyrieus. 

Pätrôclianus, a, um, de Patrocle [per- 
sonnage inconnu] : Patroclianæ sellæ = la- 
trinæ MART. 12, 77, 9. 

Pătrõclus” ï, m. ([IarpoxAoc), { 1 Pa- 
trocle [tué devant Troie par Hector et vengé 
par Achille] : Ov. P. 1, 3, 73 ; HyG. Fab. 81 ; 97 
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% 2 nom d’un éléphant d’Antiochus : PLIN. 8, 
12 || v. Patroclianus. 

Pätroni" ou Pätro, ounie, m. (Tlarowv), 
1 philosophe épicurien ami de Cicéron : 
Crc. Q. 1, 2, 14 ; Att. 5, 11,6 2 compagnon 
d'Évandre : VIRG. En. 5, 298. 

pätrôona* æ, f. (patronus), protectrice : PL. 
Rud. 261 ; TER. Eun. 887 || [fig.] Cic. de Or. 2, 
199 || [fig.] avocate : PL. As. 292 || l’ancienne 
maîtresse d’un affranchi : PLIN. MIN. Ep. 10, 4, 
2, v. patronus D 3. 

pätronalis, e (patronus), dû au patron : 
Die 39, 5, 20. 

pätronatüs, üs, m. (patronus), patronat, 
condition de patron, patronage : jus patro- 
natūs DIG. 37, tit. 14, droits de l’ancien maître 
sur l’affranchi. 

pätronus; 7, m. (pater), d 1 patron [op- 
posé à client], protecteur des plébéiens : XII T. 
d SERV. En. 6, 609 ; Liv. 6, 18, 6 $| 2 avocat, 
défenseur [en justice] : Cic. Mur. 4 ; Br. 143 ; 
207 ; Off. 2, 51, etc. || [fig.] défenseur, protec- 
teur, appui : patronus justitiæ Cic. Lol 24, 
défenseur de la justice ; qui es patronus pa- 
rieti PL. Truc. 822, toi qui es cloué au mur, qui 
sembles le soutenir, lui servir d'appui 4 3 an- 
cien maître d’un affranchi : Cic. Fam. 13, 21, 2 ; 
Tac. H 2, 2. 

pätronÿmicé, d’après le nom du père : 
CHAR. 124, 10 ; IREN. Hær. 1, 2, 5. 

pätronÿmicus, a, um (Tarpwvupixoc), 
patronymique [gramm.] : Prisc. Gramm. 2, 32 
|| pätronÿmicum, 1, n., nom patronymique : 
SERV. En. 2, 341 ; PRISC. Gramm. 2, 32. 

pätrüelis,* is, m. f. (patruus), cousin ger- 
main [du côté du père] ; cousine germaine : 
Cic. Fin. 5, 1 ; Planc. 2, 7 ; Cæl. 60 || adj., de 
cousin germain : Ov. H. 14, 61. 

1 pätrüus, ï, m. (pater), oncle paternel : 
Cic. de Or. 2, 2 ; HoR. S. 1, 6, 131 ; patruus 
magnus, major, maximus DIG. 38, 10, 10, frère 
de l’aïeul paternel, du bisaïeul, du trisaïeul || 
[fig.] oncle qui morigène ; [d’où] censeur qui 
gourmande, grondeur : Cic. Cl 25 ; HOR. 
S. 2, 3, 88 ; PERS. 1, 11. 

2 pätrüus;” a, um, d’oncle paternel : Ov. 
F. 4, 55 || [fig.] sévère, grondeur : Hor. O. 3, 12, 
2 || patrue mi patruissime PL. Pæn. 1197, mon 
oncle, le meilleur des oncles [le plus oncle des 
oncles]. 

Pätulcianus, a, um, de Patulcius [nom 
d’un débiteur de Cic.] : Cic. Att. 14, 18, 2. 
Pätulcius;* ï, m. (pateo), surnom de Ja- 
nus [dont le temple était ouvert pendant la 
guerre] : Ov. F. 1, 129 ; Macr. Sat. 1, 9, 15 || 
nom d’un débiteur de Cicéron, v. Patulcianus. 

pätülus;* a, um (pateo), { 1 ouvert, qui 
a une large ouverture : VARRO L. 5, 161 ; pa- 
tula pina Cic. Nat. 2, 123, coquille évasée || 
[fig.] patulæ aures Hor. Ep. 1, 18, 70, oreilles 
bien ouvertes, attentives 4 2 largement dé- 
ployé, étalé : Cic. de Or. 1, 28 ; VIRG. B. 1, 1 
|| [fig.] ouvert à tous, banal : Hor. P. 132. 

paucī; orum, m. pris subst!, un petit nom- 
bre seulement, quelques-uns : Cic. Clu. 128 ; 
Mur. 25 ; nimis pauci Cic. Rep. 2, 50, trop 
peu nombreux ; pauciores Cic. Par. 20 ; pau- 
cissimi CIC. Att. 10, 10, 3 ; pauci de nostris CÆs. 
G. 1, 15, 2, quelques-uns des nôtres [avec 
ex Cic. Clu. 129] || pauca, ôrum, n. pris subst!, 
peu de choses : paucis te volo TER. Andr. 29, j'ai 
deux mots à te dire ; pauca respondere HoR. 
S. 1, 6, 61, répondre quelques mots ; cetera 
quam paucissimis absolvam SALL. J. 17, 2, 
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j'achèverai le plus brièvement possible ; pau- 
ciora Cic. Div. 1, 124. 

paucieés et pauciëens, un petit nombre de 
fois, rarement : TITIN. 40 ; cf. NON. 157, 19. 

paucilôquium, ÿ, n. (paucus, loquor), so- 
briété de paroles, laconisme : PL. Merc. 31. 

pauciôres, paucissimi, v. pauci. 

paucïtās,” ātis, f. (paucus), petit nombre : 
quanta sit oratorum paucitas Cic. de Or. 1, 8, 
[juger] la grande rareté des orateurs ; pauci- 
tas in partitione servatur Cic. Inv. 1, 32, on 
maintient la sobriété dans la division ; pauci- 
tas loci Liv. 2, 50, 10, peu d’espace. 

paucüli, æ, a, dim. de pauci, qui sont en 
très petit nombre, très peu nombreux : PL., 
TER. ; Cic. Att. 5, 21, 6 ; Verr. 2, 2, 185 || [rare 
au sing.] : post pauculum tempus APUL. M. 11, 
29, très peu de temps après. 

paucus‘ a, um (cf. madpoc), 1 [sing. 
rare] peu nombreux : foramine pauco Hor. 
P. 203, avec peu de trous || peu abondant : 
uti pauco sermone HER. 4 45, user de peu 
de paroles : VITR. Arch. 1, 1, 6 ; GELL. 20, 1, 
31 $| 2 [pl. surtout] : pauci dies Cic. Lei 3, 
quelques jours seulement ; causæ paucæ Cic. 
de Or. 2, 140, quelques causes, un petit nombre 
de causes seulement || pauciores SALL. J. 49, 
2, moins nombreux ; quam paucissimis ver- 
bis Cic. Tull. 55, avec le moins de mots pos- 
sible || v. pauci, pauca. 

Paula ou Paulla, æ, f., nom de femme : 
MaART. 1, 74, 1 ; 9, 5 || sainte Paule : HIER. 

paulätim® (paull-), peu à peu, insensible- 
ment : CzÆs. G. 1, 33, 3 ; Cic. Cæcil. 68 || paula- 
tim aquæ addito CATO Agr. 74, tu verseras de 
l’eau peu à peu. 

Paulianus (Paull-) a, um, de Paul : VAL. 
Max. 8, 11, 1. 

Paulīna” (Paull-), æ, f., Lollia Paulina, 
femme de Caligula : TAC. Ann. 12, 1 || Pompéia 
Paulina, femme de Sénèque : Tac. Ann. 15, 60. 

Paulīnus” (Paull-), LC m., surnom ; nott 
Pompeius Paulinus, général des armées ro- 
maines en Germanie, sous Néron : Tac. 
Ann. 13, 53 || C. Suetonius Paulinus, v. Sueto- 
nius || Valerius Paulinus, général sous Vespa- 
sien : Tac. H. 3, 42. 

paŭlīspěr” (paull-), un peu de temps, un 
petit moment, qq. temps : PL. Ps. 38 ; Rud. 590 ; 
Cic. Verr. 2, 4, 53 ; CæÆs. G. 3, 5, 3 || paulisper 
dum Cic. Mil. 28, un petit moment pendant 
que... ; paulisper donec Liv. 28, 26. 

Paulla, v. Paula. 

Paullus;* v. Paulus. 

paulô’ (paullō), abl. pris adv', un peu : 
[avec un compar.] liberius paulo Cic. Or. 82, 
un peu plus librement, cf. Cic. Att. 2, 12, 
3; Ces G. 2, 20 || avec ante, post : Cic. 
Part. 137, v. ces mots || avec les verbes ou 
expr. marquant supériorité, antecedere, excel- 
lere, præstare, etc. || sans idée de compar. : TER. 
Haut. 204 ; Cic. Att. 8, 12, 5. 

Paulôn ou Paulo, ünis, m., fleuve de Ligu- 
rie [auj. Paglione] : MELA 2, 72. 

paulülätim, dim. de paulatim, peu à peu, 
insensiblement : APUL. M. 2, 16 ; 5, 20. 

paulülo, quelque peu [devant un com- 
par.] : TER. Eun. 75 ; Luccerus d Cic. Fam. 5, 
14. 

paullum“ (paull-), d 1 n. pris subst', 
une très petite quantité, très peu de : PL. 
Pœn. 802 ; TER. Eun. 281 ; paululum compendi 
facere Cic. Com. 49, réaliser un tant soit peu de 
gain, cf. Nat. 2, 118 2 adv., très peu, quelque 
peu : Cic. Quinct. 53 ; TER. Eun. 706 ; SALL. 
J. 65, 1. 
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paulülus”* (paull-), a, um, dim. de pau- 
lus, qui est en très petite quantité : pau- 
lula pecunia Pr. Bacch. 865, un tout petit 
peu d’argent ; paululi homines Liv. 35, 11, 7, 
des hommes en tout petit nombre ; paulula 
via Liv. 8, 11, 4, court chemin, faible distance. 

paulum’ (paull-), 9 1 n. pris subst', un 
peu, une petite quantité : Cic. de Or. 1, 229 2 
adv*, un peu ` paulum requiescere Cic. de Or. 1, 
265, se reposer un peu ` paulum recreare CIC. 
Att. 9, 6, 5, réconforter un peu || post pau- 
lum Cæs. G. 7, 50, 6, un peu après ; paulum 
supra Cæs. G. 6, 9, 3, un peu au-dessus ; pau- 
lum minus CÆs. G. 7, 51, 4, un peu moins. 

1 paulusi" (paull-), a, um, qui est en pe- 
tite quantité, peu considérable, petit, faible : 
paulo sumptu TER. Ad. 876, à peu de frais ; 
paulo momento impelli TER. Andr. 266, être in- 
fluencé par la moindre chose ; paulum aliquid 
addere Cic. de Or. 1, 95, faire une petite addi- 
tion. 

2 Paulus” (Paull-), ï, m., surnom romain, 
surtout dans la gens Æmilia ; nott Paul Émile, 
tué à la bataille de Cannes et son fils, vain- 
queur de Persée : CIc., LIv. 

paupér; čris, m. f. n. (paucus, pario, qui 
produit peu), pauvre, qui possède peu [diffé- 
rent de inops, egenus, egens] : hanc (filiam) esse 
pauperem ` hæc pauper placet PL. Aul. 173, [tu 
vas dire] qu’elle est pauvre ; pauvre, elle me 
plaît ; ex pauperrimo dives factus Cic. Vat. 29, 
de très pauvre devenu riche ; [poét.] custos 
pauperis agri Im 1, 1, 23, gardien d’une pau- 
vre terre ; [avec gén., poét.] pauper aquæ Hor. 
O. 3, 30, 11, pauvre en eau || pauperes Cic. 
Phil. 5, 22, les pauvres || [fig.] carmen vena pau- 
periore fluit Ov. P. 4, 2, 20, mes vers ne coulent 
plus que d’une veine appauvrie. 

»— v. pauperus. 

paupéra, v. pauperus. 

paupératus, a, um, part. p. de paupero. 

pauperclus, sync. de pauperculus : Com- 
MOD. Instr. 2, 35, 7. 

paupercülus,* a, um, dim. de pauper, pau- 
vre, nécessiteux : PL. Pæn. 536 ; TER. Haut. 96 ; 
Hop Ep. 1, 17, 46. 

paupéreéscô, ëre (pauper), intr., devenir 
pauvre (s’appauvrir) : ARN. J. Psalm. 30. 

paupéries,* ēī, f. (pauper), pauvreté : ENN. 
Ann. 204 ; PL. Truc. 573 ; TER. Haut. 111 ; 
VIRG. En. 6, 437 ; Hor. O. 3, 2, 1 || dommage 
[causé par un animal] : XII TaB. d. ULP. Dig. 9, 
1, 1. 

paupériüs, adv., plus pauvrement : TERT. 
Cult. 2, 11. 

paupérô,° ātum, āre (pauper), tr., appau- 
vrir : PL. Ps. 1128 || frustrer, dépouiller : paupe- 
rare aliquem aliqua re Pi. Mil. 721 ; HoR. S. 2, 
5, 36, dépouiller qqn de qqch. 

paupertās; ātis, f. (pauper), { 1 pauvreté 
[sens plus faible que egestas, inopia], gêne : 
Cic. Tusc. 3, 56 ; Par. 45 ; nihil aliud est pau- 
pertas quam parvi possessio SEN. Ep. 87, 40, la 
pauvreté n’est pas autre chose que posséder 
peu ; non est paupertas habere nihil MART. 11, 
32, 8, la pauvreté, ce n’est pas ne rien possé- 
der $ 2 = egestas, inopia, indigence, misère : 
Cic. Fin. 5, 84 ; Div. 1, 31 || [fig., en parl. de la 
langue] : QUINT. 8, 3, 33 ; 12, 10, 34 || pl., SEN. 
Ep. 87, 38. 

paupertatüla, æ, f, dim. de pauper- 
tas : HIER. Ep. 127, 14. 

paupertinus, a, um (pauper), de pauvre, 
mesquin : paupertina cenula APUL. M. 3, 13, 
pauvre petit dîner || pauvre [en parl. d’une per- 
sonne] : GELL. 20, 1, 30 || [fig.] pauvre, chétif : 
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paupertinum ingenium SYMM. Ep. 1, 8, pauvre 
talent. 

paupérus;° a, um, c. pauper : paupera mu- 
lier PL. d. SERV. En. 12, 519, femme pauvre ; 
amator pauperorum ICUR 1, 1420, ami des 
pauvres ; caput carnibus pauperum C. AUR. 
Chron. 1, 1, 33, tête peu fournie en chair. 

me zm. pauperus non attesté ` f. -ra in- 
usité, cf. VARRO L. 8, 77. 

paupülo, are, intr., se dit du cri des paons : 
ANTH. 762, 26. 

pausa” (arch. paussa), æ, f. (navors), 
cessation, arrêt, pause, trêve : pausam fa- 
cere fremendi ENN. Ann. 586, cesser de ru- 
gir ; paussam facere PL. Pæn. 459, s'arrêter, 
cf. Rud. 1205 ; pausam dare loquendi LuciL. 
d. NON. 158, 9, cesser de parler, cf. LUCR. 2, 119 
|| station [en parl. d’une procession] : SPART. 
Carac. 9. 

pausābïlis, e (pausa), intermittent : N. TIR. 
|| pausabilior C. Aur. Chron. 2, 13, 150. 

Pausănïās”? æ, m. (Ilxvoaviac), fils de 
Cléombrote, général des Lacédémoniens : Cic. 
Off. 1, 76 ; NEP. || assassin de Philippe, roi de 
Macédoine : JusT. 9, 6, 4 || chef des habitants de 
Phères : Liv. 36, 9 || préteur des Épirotes : Liv. 
32, 10. 

pausärius,® ï, m. (pausa), chef des ra- 
meurs : SEN. Ep. 56, 5. 

pausātē, en s’arrêtant : "Ann. 5, 160. 

pausātňíð, onis, f. (pauso), pause, arrêt : 
AUG. Psalm. 40, 5 ; pausatio spiritus HIER. 
Ep. 28, 2, action de reprendre haleine || la mort : 
CIL 3, 2654. 

pausätus, a, um, part. de pauso. 

pausëa* (pôüs-), et sin, æ, f., sorte 
d'olive : CATO Agr. 6 ; 7 ; VARRO R. 1, 24 ; COL. 
Rust. 5, 8 ; PLIN. 15, 13. 

Pausïäs, æ, m. ([lævoiac), peintre grec de 
Sicyone : PLIN. 21, 4 ; 35, 123 || -ïăcus, a, um, 
de Pausias : Hor. S. 2, 7, 95. 

pausillatim, PL. Epid. 248, c. pauxillatim. 

pausillisper, c. pauxillisper. 

pausillülum, PL. Rud. 729, c. pauxillulum. 
pausillus, c. pauxillus. 

Pausilÿpum, ï n., le mont Pausilype ou 
Pausilippe, promontoire entre Naples et Pouz- 
zoles : PLIN. 9, 167. 

Pausimächus, í, m., historien : AVIEN. Ora 
mar. 45. 

Pausisträtus, 1, m., préteur des Rhodiens : 
Liv. 36, 45. 

pauso, are (pausa), intr., cesser, s’arrêter : 
VULG. 4 Esdr. 2, 24 ; C. AuR. Chron. 1, 1, 16. 

Pausülæ, ārum, f., ville du Picénum : 
INscR. || -ān1, ‘rum, m., habitants de Pausules : 
PLIN. 3, 111. 

pausum, i, n., c. pausa : CIL 8, 4447. 

Pausus, £ m. (pausa), dieu du repos et de 
la paix : ARN. 1, 28. 

pauxillātim™ (paus-), peu à peu : Pr. 
Rud. 929. 

pauxillisper (paus-), en très peu de 
temps : PL. Truc. 913 || en détail : Non. 156, 2. 

pauxillitäs, ātis, f., exiguïté, ténuité ` 
AMBR. Hex. 6, 9, 54. 

pauxillô, abl. pris adv*, très peu : pauxillo 
prius AFRAN. 296, très peu auparavant, cf. 
Crts Med. 5, 28. 

pauxillülum (paus-), { 1 n. pris subst!, 
un tout petit peu : PL. Pæn. 538; TER. 
Phorm. 37 2 adv., Sin. Ep. 8, 9. 

pauxillülus (paus-), a, um, qui est en très 
petite quantité : pauxillula fames PL. St. 163, 
un tout petit peu de faim || [fig.] pauxillulæ 
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admonitiones GELL. præf. 16, quelques petits 
avertissements || v. pauxillulum. 

pauxillum;* très peu, un peu : 1 subst. 
n., PL. Most. 865 2 adv., PL. Truc. 686. 

pauxillus;* a, um, dim. de paucus, très pe- 
tit : PL. Pæn. 566 ; LUCR. 1, 835 || [fig.] pauxil- 
lum peccatum TurPIL. d NoN. 363, 15, pecca- 
dille. 

pāva, æ, f., paonne, femelle du paon : Aus. 
Epigr. 69, 4. 

pävéfäcio;* čre (paveo, facio), tr., effrayer : 
Gross. PHIL. ; AMBR. Psalm. 118, serm. 8, 17. 

păvěfactus, a, um, part. de pavefacio : Ov. 
M. 13, 878 ; SUET. Aug. 99 ; Cal. 51. 

Päventia, æ, f. (paveo), déesse dont les Ro- 
mains faisaient peur aux enfants : AUG. Civ. 4, 
11. 

păvěð,” pāvī, pavēre, Ň 1 intr., être trou- 
blé (interdit, saisi) par un sentiment violent : 
admiratione paventibus cunctis Liv. 7, 34, 8, 
tous dans le saisissement de la surprise ; sol- 
licitæ mentes speque metuque pavent Ov. F. 3, 
362, sous l’empire à la fois de l’espoir et de 
la crainte les esprits sont dans l’angoisse ; 
intus paveo et foris formido PL. Cist. 688, je 
suis angoissée au-dedans et je m épouvante 
au-dehors ; pavens accurrit SALL. J. 106, 2, il 
accourt éperdu || [surtout] avoir peur : PL. 
Amph. 1110, etc. ; mihi paveo TER. Phorm. 187, 
j'ai peur pour moi, cf. Tac. H. 2, 63 Ñ 2 tr. 
craindre, redouter, aliquem, qqn : Hor. O. A 
5, 25 ; Epo. 12, 25 ; Liv. 23, 5, 8 || tristiorem ca- 
sum Tac. H. 1, 29, craindre un malheur plus 
triste || pavet lædere Ov. M. 1, 386, il craint 
d’offenser, cf. Tac. G. 7 || id paves, ne ducas 
illam, tu autem ut ducas TER. Andr. 349, ce que 
tu crains, c’est de l'épouser et toi, c’est de ne 
pas l’épouser || [pass.] nec pedibus tantum pa- 
vendas serpentes PLIN. 8, 85, que les serpents ne 
sont pas redoutables seulement pour les pieds. 


pävesco,” ère (paveo), d 1 intr., s’effrayer : 


omni strepitu SALL. J. 72, 2, s'effrayer au 
moindre bruit ; ad ejusmodi tactum CoL. 
Rust. 6, 2, s'effrayer à cet attouchement 4 2 
tr., craindre, redouter : Tac. Ann. 1, 4 ; SIL. 16, 
127. 

pavi, parf. de pasco et de paveo. 

pävibundus, a, um (paveo), plein d’effroi : 
ARN. 7, 13 ; AUG. Serm. 22, 1. 

päviclo, sync. de pävicülo, Gre (pavi- 
cula), tr., aplanir, égaliser, niveler : Gross. 
PHIL. 

păvīcňla;’ æ, f. (pavio), batte, instrument 
pour aplanir : CATO Agr. 91 ; CoL. Rust. 1, 6, 
13. 

pävide’* (pavidus), avec frayeur, en trem- 
blant : LUCR. 2, 45 ; Liv. 5, 39, 8 ; QUINT. 11, 3, 
49. 

pävidum, n. pris adv!, avec crainte, timi- 
dement : Ov. M. 9, 569. 

pävidus, a, um (paveo), 1 dans le sai- 
sissement, éperdu ; [surtout] saisi d’effroi : me 
nescioquis arripit timidam atque pavidam, nec 
vivam nec mortuam PL. Curc. 649, un inconnu 
me saisit tremblante, éperdue, à demi morte ; 
pavida ex somno Liv. 1, 58, 3, glacée d’effroi 
dans ce brusque arrachement au sommeil || ef- 
frayé, tremblant : LUCR. 5, 973 ; VIRG. En. 2, 489 
|| craintif, peureux, timide : Hor. Epo. 2, 33 ; 
Ov. F. 1, 400 ; castris se pavidus tenebat Liv. 3, 
26, 4, il se tenait timidement dans son camp ; 
intra mens pavidissima SEN. Ira 1, 20, 5, au 
fond, un esprit des plus craintifs || effrayé de 
qqch. : [av. gén.] nandi pavidus Tac. H. 4, 14, 
qui craint de se mettre à la nage ; offensionum 
non pavidus Tac. Ann. 4, 38, sans crainte des 
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rancunes ; [av. ad, relativement à] Tac. H. 2, 
68 ; [av. inf.] non pavidus mulcere leænas Sr. 
1, 406, qui ne craint pas de caresser les lionnes 
|| pavidus, ne Liv. 37, 7, 7, craignant que 4 2 
qui marque l’effroi : pavidum murmur Luc. 
5, 255, murmure d'effroi ; fuga pavida Six. 13, 
133, fuite éperdue 3 qui glace, qui paralyse : 
de meo pavidos excute corde metus Ov. F. 1, 16, 
arrache de mon cœur les craintes paralysantes 
|| qui effraie : lucus pavidus STAT. Th. 5, 567, 
bois sacré qui inspire l’effroi || pavidior PLIN. 
11, 144 ; pavidissimus SIL. 10, 65. 

pävimentarius, ï, m., celui qui fait des 
carrelages : CIL 6, 243 et 10, 6638. 

pävimentatus;® a, um (pavimentum), 
pavé, dallé : Cic. Q. 3, 1, 1 ; Domo 116 ; VITR. 
Arch. 6, 5, 3. 

pävimenticius, a, um, qui sert de pavé : 
Gross. 

păvīmentõ, Gre (pavimentum), tr., aplanir 
[en battant], niveler, égaliser : PLIN. 27, 15 ; 
[fig.] battre, abattre : AUG. Serm. 332, 4 ; 82, 
14. 

păvīmentum,” ï n. (pavio), { 1 aire en 
terre battue, [puis en gén.] plancher, parquet, 
carreau, dalles : Caro Agr. 18 ; VARRO R. 1, 
51 ; Cic. de Or. 3, 171 ; Q. 3, 1, 1 ; HOR. O. 2, 
14, 26 ; pavimenta Pœnica FEST. 242, dalles en 
marbre de Numidie 2 couverture d’un toit : 
B. ALEX. 1. 

pävio,* vi, itum, ire, tr., battre [la terre], 
aplanir, niveler : Caro Agr. 18, 7 ; VARRO R. 1, 
51 ; PLIN. 19, 120 || [en gén.] battre, frapper : 
Lucr. 2, 376 ; Cic. Div. 2, 72. 

pävitatio, onis, f. (pavito), frayeur : APUL. 
Mund. 18. 

pävitensis, e, [étoffe] épaisse, grossière : 
Isip. Orig. 19, 22, 19. 

pävito,* avi, are, fréq. de paveo, 4 1 intr., 
être effrayé : prosequitur pavitans VIRG. En. 2, 
107, il poursuit en tremblant || avoir le frisson : 
Ter. Hec. 321 $| 2 tr., craindre : LUCR. 2, 57. 

pävitum, í, n., c. pavimentum : P. No. 
Carm. 28, 40 (Hartel). 

păvītus, a, um, part. de pavio. 

1 pāvō;’ ônis, m., paon [oiseau] : Cic. 
Fin. 3, 18 || f. pavo femina GELL. 7, 16, 5, la fe- 
melle du paon, paonne. 

2 Pāvō, onis, m., surnom romain [Fircel- 
lius Pavo] : VARRO R. 3, 2. 

pāvōnācěus, a, um (pavo), semblable à la 
queue du paon : PLIN. 36, 159. 

pāvōnīnus; a, um (pavo) de paon : 
VARRO R. 3, 9, 10 ; CoL. Rust. 8, 11, 11 || de 
queue de paon : MART. 14, 67 (in lemmate) ; 
TERT. Val. 13. 

1pävôr, ois, m. (paveo), d 1 émotion 
qui trouble, qui saisit, qui peut faire perdre 
le sang-froid : [en parl. de courses de chars 
ou de régates] exsultantia haurit corda pa- 
vor pulsans VIRG. G. 3, 106 ; En. 5, 138, l’an- 
xiété (lappréhension du résultat) ronge et 
fait bondir leurs cœurs palpitants ; læto pa- 
vore proditus SIL. 16, 432, trahi par l'anxiété 
(impatience) de sa joie 4 2 [surtout] effroi, 
épouvante ; crainte : (definiunt) pavorem me- 
tum mentem loco moventem... ; exanimatio- 
nem metum subsequentem et quasi comitem 
pavoris Cic. Tusc. 4, 19, (on définit) l’effroi, 
une crainte qui fait perdre à la raison son 
équilibre... ; le saisissement une crainte qui 
suit immédiatement et pour ainsi dire escorte 
l’effroi, cf. Enn. ibid. ; pavor ceperat milites 
ne LIV. 24, 22, 2, les soldats avaient été gagnés 
par la crainte que... ; pavorem deponere Ov. 
M. 10, 117, se rassurer ; pavorem injicere Liv. 
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28, 3, 9, effrayer ; pavor aquæ PLIN. 25, 17, hy- 
drophobie || au pl., Luc. 1, 521 ; TAC. H. 4, 38. 

2 Pävôr” oris, m., la Peur, divinité consa- 
crée par Tullus Hostilius : Liv. 1, 27, 7 || 
Pavoriïl, orum, m., prêtres de cette divinité : 
SERV. En. 8, 285. 

pävos, c. pavor 1 : Pacuv. d Oe Or. 155. 

pavus, à, m., paon : ENN. Ann. 15 ; VARR. 
d. GELL. 7, 16. 

1 pax, pācis, f. (cf. paciscor, pango), 1 
paix [après une guerre] : in pace, in bello Crc. 
Verr. 2, 4, 7 ; pace belloque ; pace ac bello Liv. 
2, 1, 1 ; 24, 1, 13, en paix, en guerre ; pace seul 
Cic. Ac. 2, 1 ; summa in pace Cic. Verr. 2, 2, 
159, dans la paix la plus profonde || paix [avec 
qqn] : cum aliquo Cic. Phil. 7, 22 ; [av. gén.] 
de Pyrrhi pace agebatur Cıc. Phil. 1, 11, on dis- 
cutait de la paix avec Pyrrhus || cum proximis 
civitatibus pacem et amicitiam confirmare Ces, 
G. 1, 3, 1, consolider (affermir) les relations 
pacifiques et amicales avec les cités voisines ; 
pacem habere Cic. Phil. 2, 90, avoir la paix ; 
pacem facere Cic. Phil. 2, 90 ; conficere Cic. 
H 29 ; componere Liv. 2, 13, 3 ; jungere cum 
aliquo Liv. 1, 1, 6, faire la paix, régler la paix, 
conclure la paix avec qqn, cf. pango II, 8 2 ; 
dare Liv. 7, 20, 8, accorder la paix ; pacem inter 
cives conciliare Cic. Fam. 10, 27, 1, rétablir la 
paix entre les citoyens || bella atque paces SALt. 
J. 31, 20, le droit de faire la guerre et la paix 
€ 2 [fig] tranquillité, calme : a) [de la mer, 
des flots, etc.] Hor. O. 3, 29, 35 ; STAT. Th. 7, 
87 ; [des vents] Lucr. 5, 1228 ; b) [de l'âme] 
Cic. Tusc. 5, 48 ; Fin. 1, 47 ; sérénité du visage : 
Ov. M. 2, 858 ; c) [en parl. des dieux] bien- 
veillance, faveur, assistance : ab dis immorta- 
libus pacem ac veniam petere CC. Font. 30, de- 
mander la bienveillance et la faveur des dieux 
immortels, cf. Liv. 7, 2, 2 ; VirG. En. 3, 370, 
etc. ; d) [expr.] : pace tua dixerim Cic. Tusc. 5, 
12, permets-moi de le dire, soit dit sans t’of- 
fenser ; pace horum dixerim Cic. de Or. 1, 76, 
que ceux-ci qui m écoutent me permettent de 
le dire ; tua pace PL. Rud. 698 ; pace quod fiat 
tua TER. Eun. 467, avec ta permission ; e) pax 
Romana SeN. Clem. 1, 4, 2, la paix romaine, 
paix de lempire romain [mais SEN. Prov. 4, 
14, domination paisible de Rome] ; f) interj. 
pax ! la paix ! silence ! PL. Mil. 808, etc. 

w—> abl. paci Vappo Men. 397 (NoN. 213, 
14). 

2 Pax;* äcis, f., déesse de la paix : Ov. F. 1, 
709 Nep Timoth. 2, 2 ; etc. 

3 Pāx, ācis, m., nom d’esclave : PL. 
Trin. 889. 

Paxæa;‘ æ, f., nom de femme : TAC. Ann. 6, 
29. 

paxillus, ï, m. (pango), pieu, étançon : 
VARR. d. NoN. 153, 9 ; CoL. Rust. 4, 16. 

Paxæœæ, f. pl. MI&čot), nom de deux îles 
entre Corcyre et Leucade : PLIN. 4 52 || sg. 
Paxôs, PLIN. 4, 54, une de ces îles. 

peccāměn, inis, n. (pecco), péché : PRUD. 
Apoth. 911 ; Ham. 619. 

peccāns;” tis, p.-adj. de pecco, qui commet 
une faute, fautif : est peccantius vinum dare C. 
AUR. Acut. 3, 8, 88, c’est une plus grande faute 
de donner du vin || subst. m., coupable : NEP. 
Ages. 5, 3 ; SEN. Ep. 97, 13. 

peccantěr (peccans), fautivement, mal : C. 
AUR. Acut. 2, 9, 40. 

peccantia, æ, f. (pecco), péché : TERT. 
Jud. 10. 

peccasso, v. pecco »—. 

peccātēla, æ, f. (pecco) péché 
Anim. 40. 


: TERT. 
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peccatio, onis, f. (pecco), faute : GELL. 13, 
20, 19. 

peccätôr, oris, m., pécheur : TERT. Spect. 3 ; 
Lac Inst. 3, 26. 

peccätôrius, a, um, qui concerne le péché : 
TERT. Marc. 2, 24. 

peccätrix, icis, f., pécheresse : 
Carm. 28, 127 || adi, TERT. Spect. 3. 

peccätum/ ï, n. (pecco), faute, action cou- 
pable, crime : Cic. Ac. 1, 37 ; Fin. 3, 32 ; VIRG. 
En. 10, 32 || faute, erreur : Cic. Tusc. 3, 47 ; 
Fin. 4, 40 ; de Or. 1, 124. 

peccatüs, abl. ū, m. (pecco), faute : Crc. 
"Vert 2, 191 ; PROB. d GELL. 13, 20, 17. 

peccô; ävi, ātum, äre, intr. 

I intr., f 1 commettre une faute, faillir, 
faire mal : Cic. Fin. 3, 48 ; Mil. 42 ; si quid 
in te [acc.] peccavi Cic. Att. 3, 15, 4, si j'ai 
eu qq. tort envers toi ; peccare in aliquo Crc. 
Par. 25 ; Fam. 2, 14, 2 ; Cæs. G. 1, 47, 4 ; erga 
aliquem PL. Aul. 792, avoir des torts envers 
qqn $| 2 être fautif, défectueux, pécher : [av. 
in abl.] in gestu Cic. de Or. 1, 125, faire une 
faute dans la mimique, cf. Fin. 2, 32 ; [avec abl. 
seul] satis missione et mollibus consultis pec- 
catum Tac. Ann. 1, 40, on a commis assez de 
fautes avec les congés et les molles résolutions 
|| ne equus peccet Hor. Ep. 1, 1, 9, de peur que 
le cheval ne bronche, ne trébuche ; vina pecca- 
tura PALL. 11, 14, 7, vins qui doivent se gâter || 
pass. impers., Cic. Or. 70. 

II fav. acc. de l’objet intérieur] se trom- 
per en qqch. : unam peccare syllabam Pt. 
Bacch. 433, broncher d’une seule syllabe, se 
tromper d’une syllabe ; [avec pron. n.] multa 
alia Cic. Nat. 1, 29, commettre beaucoup 
d’autres erreurs, cf. Cic. Nat. 1, 31 || ut ip- 
sum, quod maneam in vita, peccare me existi- 
mem Cic. Fam. 4, 13, 2, en sorte que le fait 
même de continuer à vivre est une faute que 
je commets, à mon avis. 

D peccasso, is = peccavero, is PL. Rud. 
1348 ; 1150. 

pécôra, pl. de pecus. 

pécôralis, e (pecus), relatif aux troupeaux : 
FEST. 202. 

pécôrärius, D. m. (pecus), celui qui prend 
des bestiaux à ferme : GLoss. 

pécôrinus, a, um (pecus), de menu bétail : 
TH. PRISC. 5, 43. 

pécôrosus;* a, um (pecus), abondant en 
bétail, riche en troupeaux : PROP. 4, 9, 3. 


P. Nor. 


pecten,’ ïnis, m. (pecto), 1 peigne : PL. 
Capt. 268 ; PETR. 126, 2 ; inter pectinem specu- 
lumque occupati Sen. Brev. 12, 3, qui passent 
leur temps entre le peigne et le miroir 2 
peigne [dans le tissage] : VIRG. En. 7, 14 ; Ov. 
F 3, 819 || [fig.] = l’art de peigner : pecten Ni- 
liacus MART. 14, 150, 2, le tissage égyptien $ 3 
carde : PLIN. 11, 77 À 4 râteau : Ov. Rem. 191 ; 
Cor. Rust. 2, 20 5 plectre [de lyre] : Vire. 
En. 6, 647 ; JUV. 6, 381 || [fig.] lyre : VAL. Fracc. 
3, 159 || chant : canere alterno pectine Ov. F 2, 
121, chanter en vers élégiaques 6 peigne de 
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mer ` Hop S. 2, 4 34 ; PLIN. 9, 101 7 poils 
sur le pubis : PLIN. 29, 26 ; JUV. 6, 369 || les os 
pubis : Cers. Med. 8, 1 $| 8 veines [du bois] : 
PLIN. 16, 185 || pecten Veneris PLIN. 24, 175, 
peigne de Vénus, plante inconnue 9 [fig.] 
disposition en forme de peigne : digiti inter se 
pectine juncti Ov. M. 9, 299, doigts entrecroi- 
sés en forme de peigne || danse où les danseurs 
s’entrecroisent : STAT. Ach 2, 156. 

pectinarius, Dm. cardeur : CIL 5, 4501. v. 
lanarius. 

pectinatim (pecten), en forme de peigne : 
VITR. Arch. 1, 5, 7 ; digitis pectinatim inter 
se implexis PLIN. 28, 59, en entrecroisant les 
doigts. 

pectinatôr, oris, m. (pectino), cardeur : 
CIL 5, 2538. 

pectinäatus, a, um, {| 1 part. p. de pectino 
€ 2 disposé en forme de peigne : VITR. Arch. 5, 
1, 10. 

»—> pectenatus FEST. 212. 

pectinO, Gut, ätum, äre (pecten), tr., pei- 
gner : APUL. M. 6, 28 || pectinare segetem PLIN. 
18, 186, herser le blé en herbe. 

pecti6, onis, f., action de peigner : C. AUR. 
Chron. 1, 4, 98. 

pectis, ïdis, f., consoude [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 59. 

pectitus, a, um, part. de pecto. 

pect,’ pexi, pexum et ggf pectitum, 
čre, tr., À 1 peigner : Ti8. 1, 9, 69 ; HoR. O. 1, 
15, 14 2 peigner, carder : PLIN. 19, 17 ; CoL. 
Rust. 12, 3,6 gd 3 nettoyer, essarter [la terre] : 
Cor. Rust. 10, 94 || [fig.] pectere fusti PL. 
Capt. 896 ; pugnis PL. Rud. 661, rosser, donner 
une frottée, une peignée. 

w— pf. inus. pexui AVIT. Ep. 77. 

pectôräle, is, n. (pectoralis) cuirasse : 
VARRO L. 5, 115 ; PLIN. 34, 43. 


PECTORALE 


pectôrälis, e (pectus), pectoral, de la poi- 
trine : CELS. Med. 8, 1 || qui couvre la poi- 
trine : pectoralis tunicula Amm. 14, 9, 7, tunique 
courte ; pectoralis fascia HIRR. Is. 3, 24, c. stro- 
phium. 

pectôrôsus, a, um (pectus), qui a une large 
poitrine : CoL. Rust. 8, 2, 8 ; PLIN. 14, 140 || 
pectorosior PRIAP. 36, 9. 

pectuncülus, ï, m., dim. de pecten, petit 
peigne de mer, sorte de coquillage : VARRO L. 5, 
77 ; CoL. Rust. 8, 16, 7 ; PLIN. 9, 84. 

pectůùsś ris, n., 1 poitrine [de l’h. et des 
anim.] : PLIN. 11, 207 ; CELS. Med. 8, 8, 2 ; VIRG. 
En. 9, 347 || [pl. poét. en parl. d’une pers.] : Ov. 
M. 4, 544 ; etc. À 2 [fig.] a) cœur : toto pectore 
amare Cic. Leg. 1, 49, aimer de tout son cœur ; 
in aliquo pectus apertum videre Cic. Læl. 97, 
lire à cœur ouvert dans qqn, cf. Cic. Att. 13, 
12, 4 ; Fam. 10, 10, 2 ; pectore puro HoR. S. 1, 6, 
64, à cause de la pureté de mon cœur ; pectus 
est quod disertos facit QUINT. 10, 7, 15, le cœur 
est ce qui fait l’homme éloquent ; b) siège de 
l'intelligence, de la pensée : alicui ad pectus ad- 
volare Cic. Fam. 15, 16, 2, se présenter à la pen- 
sée de qqn ; toto pectore cogitare Cic. Tusc. 2, 
58, penser de toute son intelligence, cf. Cic. de 
Or. 3, 121 ; TAC. D. 28 ; de summo pectore di- 
cere GELL. 17, 13, 7, parler sans réflexion. 


PÉCÜLIOLUM 


pectuscülum, í, n., dim. de pectus, poi- 
trine délicate : HIER. Ep. 22, 30 ; FuLG. Myth. 1 
præf. 

Pectuscum Palatī, quartier de Rome qui 
regardait la mer : FEST. 213. 

pěcu,? n., indécl., bétail, troupeau : PL. 
Bacch. 1123 ; 1139 ; Rud. 942 || [employé sur- 
tout au pl.] pecüa, ŭum, übus : CATO Agr. 141, 
3 ; FEST. 246 ; LUCR. 6, 1131 ; Cic. "Pomp 15. 

»—> ancien dat. pecui LUCIL. d GELL. 20, 8, 
4. 

pécüalis, e (pecu), de bétail : animal pe- 
cuale SEDUL. Carm. pasch. 1, 162, une bête de 
somme. 

1 pécüaria, æ, f. (pecuarius), { 1 trou- 
peaux, bestiaux : VARRO R. 2, præf. 6 ; VIRG. 
G. 3, 64 ; pecuaria feminarum Ñ| 2 l'élève des 
troupeaux : pecuariam facere SUET. Cæs. 42, 
élever des troupeaux. 

2 pecuäria, ürum, n., troupeaux : PLIN. 8, 
27, pâturages des [éléphants] femelles. 

pécüarius,” a, um (pecu), de troupeaux, de 
bestiaux : pecuaria res Cic. Quinct. 12, trou- 
peaux || subst. m., propriétaire de troupeaux, 
éleveur : Cic. Dej. 27 || fermier des pâturages 
publics : Cic. Font. 46 ; Liv. 10, 47, 4. 

pécüatus, a, um (pecu), brute, tourné en 
bête : FULG. Exp. serm. ant. 182. 

pécüda, n. pl., v. pecus 2. 

pécüdälis, e (pecus 2), de bête : CAPEL. 8, 
806. 

pécüdes, um, pl. de pecus 2. 

pécüdifér, art m. (pecus 2, fero), qui fa- 
vorise la reproduction des troupeaux : CIL 5, 
168*. 

pécüinus, a, um (pecu), de bétail : CATO 
Agr. 132, 2 || de bête, de brute : APUL. M. 8, 30. 

pécülantia, æ, f., c. peculatus ` COMMOD. 
2, 28, 13. 

pécülatôr,” ôris, m. (peculor), concussion- 
naire : Cic. Off. 3, 73 ; TAC. H. 1, 53. 

pécülatorius, a, um, acheté avec le pé- 
cule : VARRO “L. 5, 95. 

pécülatüs,” ge m. (peculor), péculat, mal- 
versation : peculatum facere Cic. Rab. perd. 3, 
se rendre coupable de péculat ; peculatus dam- 
nari CIC. H 43, être condamné pour péculat. 

pécüliaris, e (peculium), 1 acquis avec 
le pécule ; relatif au pécule : peculiare vi- 
num Up Dig. 33, 6, 9, vin acheté par l'esclave 
avec son pécule 2 propre, qui appartient en 
propre, personnel : peculiarem aliquam (ovem) 
habere PL. As. 541, avoir à soi quelques brebis ` 
peculiaris tuus testis Cic. FI. 51, ton témoin, qui 
est ta propriété personnelle ; hoc mihi pecu- 
Jore fuerit avec inf. Cic. Q. 2, 10, 3, j'aurai cet 
avantage en propre de... ; peculiarem rem pu- 
blicam facere Liv. 3, 19, 9, se faire un état à soi 
|| particulier, spécial : peculiare edictum Crc. 
Verr. 2, 3, 36, un édit spécial, fait pour la cir- 
constance || singulier, extraordinaire : SUET. 
Vitell. 4 ; JUST. 36, 4, 3. 

pécüliaritér (peculiaris), en pécule, à titre 
de pécule : Droe 41, 2, 3 || particulièrement, 
spécialement : PLIN. 26, 50 ; QUINT. 11, 3, 130 || 
peculiarius CASSIAN. Inst. 5, 4. 

pécüliarius, a, um, de pécule : Up, 
Dig. 44, 4, 4 ; POMPON. SEXT. Dig. 15, 1, 4. 

pécüliatus, a, um (peculium), qui a un pé- 
cule : Urr. Dig. 19, 1, 13 || qui a du bien : Porro 
d. Cic. Fam. 10, 32, 1 ; APUL. M. 10, 17 || [sens 
priap.] bien pourvu ` PRIAP. 52, 7. 

pécülio, āre (peculium), tr., gratifier d’un 
pécule : PL. Pers. 192. 

pécüliôlum, í, n. (peculium), petit pécule : 
QUINT. 1, 5, 46. 


PÉCÜLIOSUS 


pécüliosus, a, um (peculium), qui possède 
un riche pécule : PL. Rud. 112 ; AUG. Psalm. 38, 
12. 

pécülium,* ÿ, n. (pecus), pécule, petit bien 
amassé par l’esclave [gratifications, épargne, 
etc.] : PL. As. 498 ; VARRO R. 1, 2, 17 ; 1, 17,5 ; 
Cic. Par. 39 ; VIRG. B. 1, 32 || avoir particulier 
des fils de famille : Liv. 2, 41, 10 || castrense pe- 
culium Up Dig. 37, 6, 1, les économies du sol- 
dat || donation à l’épouse, biens paraphernaux : 
Up Dig. 23, 3, 9, 3 || [en gén.] argent amassé 
sou par sou, avoir économisé : HoR. P. 330 || 
petit cadeau : SEN. Ep. 12, 10 || penis PETR. 8, 4, 
cf. PL. Ps. 1188. 

pécülor, ätus sum, ārī (peculium), tr., se 
rendre coupable de péculat : peculari rempu- 
blicam Pop. 3, 17, 3, piller l’État, être concus- 
sionnaire. 

pécünia, æ, f. (pecu), 1 [primit] avoir 
en bétail, fortune qui résulte du bétail, cf. 
VARRO L. 5, 95 ; P. FEST. 212 ; 244 ; FEST. 213 ; 
[d’où, en gén.] fortune, richesse : Cic. Amer. 6 ; 
Com. 23 ; in multas pecunias alienissimorum 
hominum invadere Cic. Phil. 2, 41, envahir le 
patrimoine (les biens) de gens qui sont abso- 
lument des étrangers ` pecuniam facere Crc. 
Div. 1, 111, amasser de la fortune ; ea pecu- 
nia illis est Liv. 29, 31, 8, c’est là leur richesse 
€ 2 argent : pecunia numerata Cic. Top. 53 ; 
præsens PL. Capt. 258 ; Cic. Att. 2, 4, 1, ar- 
gent comptant ; v. repræsentare ; magnam pe- 
cuniam secum portare NEr. Hann. 9, 2, porter 
avec soi une grosse somme d'argent ; dare pe- 
cuniam alicui Cic. Verr. 2, 1, 101, donner de 
l’argent à qqn ; v. conficere ; v. accepta pecunia 
(accipere) ; pecuniam dissolvere Cic. Verr. 2, 
5, 53, payer une somme d'argent, (en s’ac- 
quittant) ; ab sociis maximam pecuniam au- 
ferre Cic. Verr. 2, 3, 224, enlever aux alliés une 
très grande quantité d’argent || [pl. pour insis- 
ter sur le détail] des sommes d’argent : Cic. 
Verr. 2, 5, 48 ; Pis. 38 ; Off. 2, 78 ; Liv. 29, 16, 1 || 
pecunia publica, largent du trésor public : Crc. 
Verr. 2, 3, 165 ; 176 ; pecuniæ publicæ condem- 
natus Cic. PL 43, condamné pour une mal- 
versation publique || diem pecuniæ Idus Nov. 
esse Cic. Att. 10, 5, 3, que le jour d’échéance 
(de paiement) tombe aux ides de novembre. 

Pécünia;* æ, f., la déesse de largent : AUG. 
Civ. 4, 21. 

pécünialis, e, (pecunia) pécuniaire 
C. AuR. Chron. 1, 5, 147. 

pécüniarie (pecuniarius), en matière d’ar- 
gent, pour l’argent : DIG. 16, 2, 10. 

pécüniaris, e (pecunia), pécuniaire : Dro, 
48, 19, 10. 

pécüniaritér, c. pecuniarie : DIG. 47, 1, 3. 

pécüniarius,” a, um (pecunia), d'argent, 
pécuniaire : pecuniaria res CC, Amer. 117, af- 
faire d'argent [mais præmia rei pecuniariæ ma- 
gna Ces C. 3, 59 = dons considérables en 
argent ; inopia rei pecuniariæ Cic. ad Br. 26, 
5, manque d’argent] ; pecuniaria pœna ULP. 
Dig. 3, 1, 1, 6, amende || subst. m., banquier : 
Gross, GR.-LAT. 

Pécüunïdla, æ, m., surnom d’un certain 
P. Aurelius : VAL. MAX. 2, 7, 4. 

pěcūnňïðsus,” a, um (pecunia), riche en bé- 
tail : Cic. Rep. 2, 16 || [en gén.] riche : Oe, 
Com. 44 ; Clu. 18 || lucratif : MART. 5, 56, 8 || pe- 
cuniosior SUET. Aug. 25 ; -issimus CIC. Verr. 2, 
5, 24. 

pécüôsus, a, um, riche en troupeaux : 
GLoss. SCAL. 

1 pécüs? ris, n., $ 1 [en gén.] troupeau, 
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bétail : pecus bubulum, volatile, ovillum, ca- 
prinum VARRO R. 2, 1, 13 ; CoL. Rust. 8, 4; 
VARRO R. 2, 2, 6, etc., les bœufs, les oiseaux, 
les brebis (la race ovine), les chèvres ; pecus 
setigerum Ov. M. 14, 288, troupeau de porcs 
|| pecus majus VARRO R. 2, 1, 12, gros bétail 
€ 2 [en part.] a) menu bétail, brebis, mou- 
tons ; qqf. chèvres : balatus pecorum VIRG. 
G. 3, 554, les bêlements des brebis ; b) [en parl. 
de phoques] : Proteus pecus egit... Hop O. 1, 
2, 7, Protée conduisit son troupeau ; [en parl. 
d’abeilles] mediocre pecus Cor. Rust. 9, 8, 6, 
un petit nombre d’essaims ; c) qqf. une seule 
bête : Ov. Ib. 459 ; d) le petit dans le sein de 
sa mère : FIRM. Math. 6, 31 ; TERT. Marc. 4, 
21 $| 3 troupe [d hommes], troupeau : Dindy- 
menæ dominæ pecora CATUL. 63, 13, la troupe, 
le cortège de Cybèle [les Galles] ; o imitatores, 
servum pecus Hop Ep. 1, 19, 19, imitateurs, 
troupeau servile. 

2 pécüs, üdis, f., { 1 bête, tête de bétail, 
animal (domestique) : Cic. Nat. 2, 160 ; quan- 
tum natura hominis pecudibus reliquisque bes- 
tiis antecedat Cic. Off. 1, 105, [se dire] com- 
bien l’homme l'emporte sur les animaux do- 
mestiques et sur les autres bêtes ; pecudes 
feræ VARRO R. 2, 1, 5, animaux domestiques à 
l’état sauvage 2 bête de menu bétail, mou- 
ton, brebis ` balantum pecudes LUCR. 2, 267, 
les brebis ; pecus Helles Ov. F. 4, 903, le bélier 
d’Hellé [à la toison d’or], cf. Juv. 13, 232 ; PLIN. 
24, 90 3 [en gén.] bête, animal : anates pe- 
cudes VARR. d NON. 460, 9, les canards || [fig.] 
brute, bête, sot, homme stupide : Cic. Pis. 19 ; 
72 ; Phil. 8, 9. 

w—> pecus [très rar au nom.] : Ces 
d Prisc. Gramm. p. 719 || m. arch. : ENN. 
Scen. 296 || pecuda n. pl. Acc. Tr. 409 ; Cic. 
Rep. 4, 1, cf. NoN. 159, 11. 

pécuscülum, ï, n., brebis : JUVENC. 2, 595. 

péda, æ, f., vestige, empreinte du pied : 
FEST. 210. 

pédalé;* is, n. (pedalis), 1 chaussure : 
“PETR. 56, 9 || bande de toile pour envelopper 
les pieds : Gross. Pom. 2 mesure d’un pied: 
FRONTO Diff. 522, 29. 

Pédalie, ēs, f., ville de Cilicie : PLIN. 5, 92. 

1 pédäliôn, "mn. c. proserpinaca : Ps. 
APUL. Herb. 18. 

2 Pédäliôn (-um), řī, n., promontoire de 
Carie : PLIN. 5, 103. 

pědālis;* e (pes) 1 d’un pied, de la 
grandeur d’un pied : CATO Agr. 45, 1 ; sol mihi 
quasi pedalis videtur Cic. Ac. 2, 82, le soleil me 
semble avoir pour ainsi dire un pied de dia- 
mètre ; pedales in latitudinem trabes Ces G. 3, 
13, 4, chevrons larges d’un pied $| 2 adapté au 
pied : *PETR. 56, 9. 

pědāměn, inis, n., PLIN. 17, 147, et pědā- 
mentum, 1, n., VARRO R. 1, 8, 1 ; CoL. Rust. A 
26 (pedo), échalas. 

pědāněus, a, um (pes), long d’un pied : 
PALL. 6, 11, 2 || pedanei judices Up Dig. 3, 1, 1, 
6, juges subalternes (occupant des sièges bas) 
|| pedanei (senatores), au lieu de pedarii : GELL. 
3, 18, 10. 

pědānī, ‘rum, m., c. pedarii : INSCR. 

Pědānīïus;* np m., nom de différents per- 
sonnages : Liv. 25, 14 ; Tac. Ann. 14, 42. 

Pédänus;* a, um, de Pédum [ville d'Italie, 
près de Préneste] : Hor. Ep. 1, 4, 2 || subst. m. 
pl., Liv. 8, 14, habitants de Pédum || Pédänum, 
n., maison de campagne située à Pédum : Crc. 
Att. 9, 18, 3. 

pédärius;* a, um (pes), 1 long ou large 
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d’un pied : Inscr. 2 pedarii senatores et pe- 
darii seul Cic. Att. 1, 19, 9 ; TAC. Ann. 3, 65 ; 
GELL. 3, 18, 1, sénateurs pédaires [qui, n’ayant 
pas exercé de magistrature curule, n’ont que 
le droit de voter, pedibus in sententiam ire] ; 
[sing.] pedari [mss pedani] sententia LABER. 
d GELL. 3, 18, 7, le vote d’un pédaire. 

Pēdăsum, í, n., PLIN. 5, 107 (Mhòaxoov), et 
Pēdăsa, ôrum, n., Liv. 33, 30, ville de Carie. 

Pēdăsus, ;, f. (Wäaoocl ville, la même 
qu’Adramytte : PLIN. 5, 122. 

pédätim (pes), pied à pied, le pied gauche 
ne dépassant pas le pied droit, mais restant 
après [en parl. du lion et du chameau] : PLIN. 
11, 253. 

pédatio, ônis, f., échalassement : 
Rust. 4, 13, 1. 

pědātūra, æ, f., mesure par pieds ou par 
pas : GROM. 216 || espace mesuré par pieds ou 
par pas : VEG. Mil. 3, 8. 

1 pědātus;‘ a, um (pes), qui a des pieds : 
male pedatus SUET. Oth. 12, qui a les pieds 
contrefaits. 

2 pědātus, a, um, part. de pèdo. 

3 pédatüs,* abl. ä, m. (pëdo), approche [de 
lennemi], attaque, choc : PL. *Cist. 526 ; CAT. 
d. NoN. 64, 20 ; GLoss. PHIL. 

w—> pedatum, 1, n., CAT. d. NON. 64, 16 ; 20. 

pēdēma, v. pytisma. 

pěděplāna, ōrum, n., rez-de-chaussée : 
Con. TH. 7, 8, 13. 

pěděpressim (pes, pressus), pas à pas, len- 
tement : NON. 29, 3. 

1 pěděs; mis, m. (pes), { 1 piéton, qui va 
à pied : etiamsi pedes incedat Liv. 28, 9, 15, 
quand même il serait à pied, cf. VIRG. En. 6, 
881 ; CURT. 8, 1, 18 2 fantassin : Cæs. G. 1, 
42, 4 ; [surt. au pl.] les fantassins, l'infanterie : 
Cic. Par. 45 ; CÆs. ; [sing. coll., même sens] 
Liv. 30, 34, etc. ; TAC. Ann. 1, 60, etc. 3 les 
plébéiens [oppos. aux chevaliers] : Cic. Tusc. 4, 
1 ; Leg. 3,7 ; Liv. 1, 44, 1 ; Hor. P. 113 ; [sing.] 
PL. Pæn. 832 4 troupes de terre [oppos. à 
la flotte] : VELL. 2, 12, 1, l'infanterie || élite, v. 
veles. 

2 pědēs, um, pl. de pes. 

3 pēdēs, um, pl. de pedis. 

pédestër,° tris, tre (pes), { 1 qui est à 
pied, pédestre : statua pedestris Cic. Phil. 9, 
6, une statue pédestre $ 2 de fantassin, d’in- 
fanterie : equestres et pedestres copiæ Cic. 
Fin. 2, 112, cavalerie et infanterie ; pedestre 
scutum Liv. 7, 10, 5, bouclier de fantassin ; 
pedestre certamen factum est Liv. 22, 47, 3, le 
combat devint un combat d'infanterie || Pin- 
fanterie, les fantassins : Tuer. 11, 9, 10 3 de 
terre, qui se fait par terre, qui est à terre : pe- 
destres navalesque pugnæ Cic. CM 13, batailles 
sur terre et sur mer ; pedestria itinera Ces, 
G. 3, 9, 4, routes par terre [opposées à navi- 
gatio] || pedestria auspicia P. FEST. 244, pré- 
sages donnés par les animaux terrestres [op- 
posés aux oiseaux et aux poissons] 9 4 écrit 
en prose, qui est en prose : Hop O. 2, 12, 
9 ; prosa oratio, quam pedestrem Græci vo- 
cant QUINT. 10, 1, 81, la prose que les Grecs 
appellent langage qui marche à terre || qui 
ressemble à de la prose, prosaïque : tragicus 
plerumque dolet sermone pedestri Hor. P. 95, 
le plus souvent le personnage tragique se la- 
mente en style prosaïque, cf. S. 2, 6, 17. 

»—> nom. m. pedestris Vor. Prob. 21, 1. 

pédétemptim (pede tento, le pied étant re- 
tenu ERNOUT, 1985), en marchant avec précau- 
tion : Pacuv. 256 || [fig.] lentement, peu à peu, 


*CoL. 
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avec précaution : Cic. Off. 1, 120 ; Fam. 9, 14, 
7 ; Quinct. 51 || pedetemptius FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 3, 2. 

»— orth. pedetentim plus usité, surtout 
archaïque. 

Pédianus, i, m., Asconius Pedianus, v. As- 
conius. 

Pédiatia, æ, f., Julius Pediatius, nommé 
ironiquement Pédiatia : HOR. S. 1, 8, 39. 


PEDICA 2 


pédica;” e, f. (pes), 1 lien aux pieds : PL. 
Pæn. 514 ; Liv. 21, 36, 8 2 lacets, lacs, piège : 
VirG. G. 1, 307 || [fig.] liens, fers, chaînes, 
pièges : APUL. M. 2, 5. 

pédicinus;” ï, m., pied du pressoir ` CATO 
Agr. 18, 4. 

pédicosus, a, um, c. pediculosus : 
177, cf. FEST. 210. 

pédicülaris, e (pediculus 2), pedicülarius, 
a, um (SCRIB.), de pou ` pedicularis mor- 
bus SERV. Georg. 3, 564, maladie pédiculaire, 
phtiriase ; herba pedicularis CoL. Rust. 6, 30, 
8, ou pedicularia ScriB. Comp. 166, herbe aux 
poux. 

pédicülärius, #, m., celui qui joue de la 
cymbale avec les pieds : Gross PHIL. 

pédicülatio, oni f. (pédis), maladie pédi- 
culaire : GLoss. PHIL. 

Pedicüli, ōrum, m., peuple d’Apulie : PLIN. 
3, 11. 

pédicülo, äre (pëdis), intr., avoir la maladie 
pédiculaire : Gross. PHIL. 

pédicülosus, a, um (pëdiculus 2), pouil- 
leux, rongé de vermine : MART. 12, 59, 8. 

1 pédicülus;* ï, m. (pes), petit pied : PLIN. 
9, 83 || pédoncule : Caro Agr. 8, 1; Co. 
Rust. 12, 44, 2 || [d’une feuille] Dan. 16, 91. 

2 pédicülus, ï m. (pëdis), pou : Cor. 
Rust. 6, 6, 15 ; 8, 7 ; PLIN. 29, 121 || pediculus 
terræ PLIN. 30, 39, sorte de scarabée ; pediculus 
marinus PLIN. 32, 77, sorte d’insecte de mer. 

w—> peduculus PLIN. 32, 77 ; Gross. PHIL. ; 
pedunculus PELAG. Vet. 1, 1. 

1 pédis, gén. de pes. 

2 pedis,* is, m., pou : Nov. Com. 107 ; NON. 
220, 26 ; VARRO R. 3, 9 ; FEST. 210 || f., PL. 
d. NON. 220, 28. 

pédiséqua,” æ, f. (pes, sequor), suivante, 
esclave qui accompagne : PL. Aul. 807 ; TER. 
Andr. 123 || [fig.] compagne, suivante : Cic. 
de Or. 1, 236 || et pédiséquus (-secus), ī, m., 
esclave qui accompagne, suivant, valet de pied, 
laquais Ier, et fig.] : PL. Aul. 501 ; Mil. 1009 ; 
Cic. Att. 2, 16, 1|| [fig.] imitateur : Aru. Plat. 2, 
23. 

w— l’orth. pedisequus est la plus autori- 
sée. 

péditastellus, ï, m. (pedes), misérable fan- 
tassin : PL. Mil. 54. 

1 péditatüs,” üs, m., infanterie : 
Ces || pl., B. His. 37. 

2 péditatus, a, um (pedes), composé d’in- 
fanterie, d’infanterie Hyc. Grom. Mun. 
castr. 19 ; CIL 16, 123, 1, 9. 

pédites, pl. de pedes. 

pédito, āre (pedes), intr., aller à pied : 
Gross. PHIL. 

pēdňítum,“ ï, n. (pēdo 2), pet, vent ` CATUL. 
54, 3. 
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Pědïus?? íī, m., nom de famille ; nott Q. Pé- 
dius, héritier avec Auguste des biens de César : 
Cic. Att. 9, 14 || Pédius Blæsus, chassé du sé- 
nat par Néron : Tac. Ann. 14, 18 || adi, Pedia 
lex VELL. 2, 65, la loi Pédia. 

Pedna, æ, f., île de la mer Égée, près de 
Lesbos : PLIN. 5, 140. 

1 pédo, ätum, Gre (pes), tr., échalasser : 
Cou. Rust. 4, 12. 

2 pédo,* pépedi, péditum, ère, intr., péter : 
Hop S. 1, 8, 46 ; MART. 10, 14, 10. 

3 pédo, ônis, m. (pes), qui a de grands 
pieds : GLoss. PHIL. 

4 Pëdo" ōnis, m., 1 Pédo Albinovanus, 
poète latin du siècle d’Auguste 2 surnom 
romain : Cic. Clu. 107. 

5 Pédo ou Pëdon, ünis, f., ville de Ligurie 
[auj. Borgo S. Dalmazzo] : Inscr. || Pedonensis 
civitas CASSIOD. Var. 1, 36, même sens. 

pédôcücullus, ï, m., chausson : N. TIR. p. 
157. 

Péducæus,” ï, m., nom de famille rom. : 
Cic. Verr. 2, 2, 138 || -cæus, a, um, de Pe- 
ducæus : Cic. Nat. 3, 74 || ou -cænus, a, um, 
Crc. Verr. 2, 2, 139. 

péduclus, sync. de peduculus : JUN. 3. 

pedücül-, v. pedic-. 

pédülis, e (pes), qui est fait pour les pieds : 
Urr. Dig. 34, 2, 26 || pedules m. pl., guêtres : 
ScHOL. Juv. 1, 111 || pedule n., pédule, chaus- 
son : PETR. 56, 9. 


' 
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1 pědum; mn. (pes), houlette : VIRG. B. 5, 
88 ; FEST. 249 ; P. FEST. 248. 

2 Pědum¥ř ; n., ville du Latium : Liv. 2, 39, 
4. 

péduncülaria herba, f., M. EMP. 1, c. pe- 
dicularia. 

péduncülus, v. pediculus. 

Pēgæ, ārum, f., v. Pege : “PROP. 1, 20, 33. 

pēgănum ou -ôn, L n. (Tyyævov), rue des 
jardins [plante] : Ps. Apur. Herb. 89 || rue des 
montagnes : Ps. APUL. Herb. 115. 

Pégäseïus, Pēgăsēus, a, um, de Pégase : 
Pegaseium melos PERS. Prol., 14, doux chant 
des Muses ; Pegaseus gradus SEN. Troad. 385, 
course rapide, v. Pegasus. 

Pégäsianus, a, um, de Pégase [juriscon- 
sulte] : INsT. JUST. 2, 23. 

Pégäsis, idis, adj. f., de Pégase : Ov. Tr. 3, 7, 
15 ; MART. 9, 58, 6 || subst. f., Naïade : Ov. H. 5, 
3 || pl., les Muses : Ov. H. 15, 27. 

Pégäsius, £ m., nom d’un évêque de Poi- 
tiers : S. GREG. 

Pēgăsus*™ ou As, ï, m., 1 Pégase [che- 
val ailé, né du sang de Méduse, qui, d’un 
coup de pied, fit jaillir la fontaine Hippocrène 
(fons caballinus Pers. Prol., 1)] : Hor. O. 4, 
11, 27 ; Ov. M. 4, 785 ; 5, 262 || pl., pégases, 
espèce de chevaux ailés : PLIN. 8, 72 || [fig.] 
Pégase, messager rapide : Cic. Quinct. 80 || 
Pégase [constellation] : Hyc. Astr. 2, 18 $ 2 
nom d’un jurisconsulte romain, consul sous 
Vespasien ` JUv. 4, 77. 

Pege;,* ēs, f. (myd), source de Bithynie, 
près du mont Arganthus : “Prop. 1, 20, 33 || ville 
d’Afrique : PLIN. 5, 37. 

pēgiī, v. pango. 

pēgma;* ătis, n. (nyua), échafaud, es- 
trade : Aus. Epigr. 25 || échafaud [pour un 
théâtre], machine de théâtre, décor : SEN. 
Ep. 88, 19 ; PLIN. 33, 53 ; JUV. 4, 122 || corps 
ou rayons de bibliothèque : Cic. Att. 4, 8 a, 2 || 
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pl., ornements [d'appartement], objets de dé- 
coration : ULP. Dig. 33, 7, 12. 

pegmäris, e, qui combat sur le théâtre : 
SUET. Cal. 26, v. pægniarius. 

pegn-, v. pægn-. 

pegris, idis, f., animal marin mal identi- 
fié, quelquefois traduit par les mots percide ou 
bien petite perche, rapproché de perca et mep- 
xic : “PLIN. 32, 150. 

Péguntium, ï, n. ([Imyobvrov), place 
forte de Dalmatie : PLIN. 3, 142. 

Pégüsa, æ, f., ancien nom de Cnide : PLIN. 
5, 142. 

Peiso, onis, m. *PLIN., c. Pelso. 

péjératio, onis, f. (pejero), action de parju- 
rer, parjure : SALV. Gub. 4, 16, 77. 

péjératus, a, um, part. de pejero || [ser- 
ment] violé par un parjure : Hor. O. 2, 8, 1 || 
(Dieu) offensé par un parjure : Ov. Am. 3, 11, 
22. 

PÉjéro, avi, ātum, äre, intr. et tr. 

I intr., 1 se parjurer ` qui mentiri solet, 
pejerare consuevit Cic. Com. 46, celui qui a 
l'habitude de mentir, s’est accoutumé à se par- 
jurer, cf. Off. 3, 108 ; Clu. 134 ; bellum peje- 
rans STAT. S. 4, 3, 4, guerre parjure, faite au mé- 
pris des serments 2 jurer faussement, faire 
un faux serment : CATUL. 52, 3 $ 3 mentir : 
PL. Pœn. 480 ; 1242 ; Merc. 539. 

II tr., attester par un faux serment : LUC. 6, 
749 ; *PLIN. 2, 21 || v. pejeratus. 

»— forme perjurare PL. As. 322; Ce, 
Off. 3, 108 ; perjerandum PL. “Truc. 30 ; Mı- 
NUC. 23, 1 ; pejuras Hor. *S. 2, 3, 127. 

pějðr, us, oris (rac. “ped-jos-, tomber ; cf. 
pessum), comp. de malus. 

péjoro, äre (pejor), { 1 tr. rendre pire, 
aggraver ` Ps. PAUL. Sent. 2, tit. 18 $ 2 intr., 
empirer, s’aggraver : C. AUR. Acut. 2, 1, 3. 

pÉjüro, v. pejero »— . 

péjürus, v. perjurus. 

péjüs, compar. de male. 

péläge, v. pelagus mz. 

1 pélägia, æ, f., pourpre, coquillage : PLIN. 
9, 131. 

2 Pélägia, æ, f., Pélagie, nom de femme : S. 
GREG. 

1 Pélägianus, a, um, Pélagien, de Pélage : 
ProsP. || subst. m., Pélagien, sectateur de Pé- 
lage : Isip. Orig. 8, 5, 63. 

2 Pélägianus, à, m., nom d'homme : S. 
GREG. 

pélägicus, a, um (meħayıxóc), de la haute 
mer : CoL. Rust. 8, 17, 14. 

pélägium, " n., la pourpre, liqueur du 
pourpre : PLIN. 9, 134. 

1 pélägius a, um(rehayuoc), de la haute 
mer : VARRO R. 3, 3, 10 || de mer, marin : venire 
cursu pelagio PHÆDR. 4, 22, 7, venir par mer. 

2 Pélägius, " m., Pélage [célèbre héré- 
siarque breton, adversaire de saint Augustin] : 
AUG. Hær. 88, 2. 

Pélägo et Pélägon, oui: m., nom 
d'homme : Tac. Ann. 14, 59 ; Ov. M. 8, 360. 

Pélägônes, um, m. pl., habitants de la Péla- 
gonie : Liv. 45, 30, 6 || -ðnïa, æ, f. la Pélagonie, 
[partie septentrionale de la Macédoine] : Liv. 
26, 25, 4 || ville de ce pays : Liv. 45, 29, 9. 

pélägus? í, n. (m£éAwyoc), la haute mer, la 
pleine mer ; la mer : LUCR. 4, 432 ; VIRG. En. 6, 
8 || eaux débordées d’une rivière : VIRG. En. 1, 
246 || [fig.] profusion, débordement : VARRO 
L. 9, 33. 
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w—> pelage, n. pl. LUCR. 6, 619 || pela- 
gum, m. acc. C. SEv. d PROB. Nom. 208, 18 ; 
TERT. Jud. 3 ; CAssiop. Var. 8, 10. 

pélämis;* idis, et pelämÿs, ÿdis, f. (rna- 
uvg), jeune thon [qui n’a pas un an] : PLIN. 32, 
150 ; Juv. 7, 120. 

Pélasgi,* orum, m., Pélasges [établis dans 
la Thessalie, la Carie, l’Étrurie, le Latium] : 
PLIN. 3, 50 ; MELA 1, 83 ; SERV. En. 2, 83 || 
[poét.] les Grecs : VIRG. En. 2, 83 ; Ov. M. 12, 
19 ; F 2, 281. 

Pélasgia, æ, f., la Pélasgie ; [ancien nom 
du Péloponnèse] : Dm. 4 9 || partie de la 
Thessalie habitée par les Pélasges : PLIN. 4 28 
|| nom de Lesbos : PLIN. 5, 139. 

Pélasgiäs,* dis, adj. f., grecque : Ov. H. 9, 
3. 

Pélasgicus, a, um, de la Pélasgie, pélas- 
gique : PLIN. 4, 28. 

Pélasgis,* "dis f., de la Pélasgie, de Lesbos : 
[= Sapho] Ov. H 15, 217. 

Pélasgus,” a, um, des Grecs, Grec ` VIRG. 
En. 9, 154 || pélasgique, nom d’une espèce de 
laurier : PLIN. 15, 132. 

Pele, es, f., île près d’Éphèse : PLIN. 32, 18. 

pélécanus ou pélicanus, ï, m., pélican : 
Hier. Psalm. 101. 

pélécina, æ, f., c. pelecinos : N. TIR. 

pělěcīnðn, í, n. (meħextivov), sorte d’hor- 
loge : VITR. Arch. 9, 8, 1. 

pělěcīnðs, 1, m. (meńextvoc), $ 1 sécuri- 
gère [plante] : PLIN. 18, 155 2 v. pelecinon. 

Peleïus, a, um, de Pélée : SIL. 13, 803 || 
d'Achille : STAT. Ach 1, 551. 

Pelendônes, v. Pellendones. 

Pelendds, i, f, nom d’une île déserte : 
PLIN. 4, 74. 

Pelendova, æ, f., ville de Dacie : PEUT. 

pélethrôniïia, æ, f., grande centaurée 
[plante] : Ps. APuz. Herb. 34. 

Pélethrônius, ÿ, m., roi des Lapithes, in- 
venteur du mors des chevaux : PLIN. 7, 202 || 
-us, a, um, Péléthronien [contrée de Thessalie 
habitée par les Lapithes], de Thessalie, Thessa- 
lien : VIRG. G. 3, 115 ; Luc. 6, 387. 

Péleüs/* e ou čos, m. ([InXebc), Pélée [fils 
d'Éaque, époux de Thétis et père d’Achille] : 
Cic. de Or. 3, 57 ; CATUL. 64, 26 ; Hor. P. 104 ; 
Ov. M. 11, 221. 

pēlex, icis, f., v. pellex : Cic. Clu. 199. 

Pélia, æ, m., c. Pelias 3 : SEN. Med. 201 ; 
276. 

Pēlíňăcus;* a, um, du mont Pélion : CATUL. 
64, 1 ; Ov. M. 12, 74. 

1 Peliäs;* dis, f., du mont Pélion : [en parl. 
du navire Argo fait avec le bois du mont Pé- 
lion, cf. ENN. Scen. 276] STAT. Th. 5, 355 || Pe- 
lias hasta Ov. H. 3, 126, lance d’Achille [dont 
le bois venait du Pélion]. 

2 Péliäs, ădis, f., fille de Pélias; pl. 
Péliädes, um, PHÆDR. 4, 7, 16. 

3 Péliäs/® æ, m., Pélias [roi de Thessalie, 
que ses filles firent mourir en voulant le ra- 
jeunir, d’après le conseil de Médée] : ENN. 
Scen. 252 ; PL. Ps. 869 ; Cic. CM 83. 

pélicanus, v. pelecanus. 

pēlícātňs, üs, m. (pelex), concubinage : 
Cic. Off 2, 25 ; Clu. 13. 

pélicüla, v. pellicula. 

Pélidés;” æ, m., fils de Pélée [Achille] : 
VIRG. En. 12, 350 ; HoR. O. 1, 6, 6. 

Pēlignī et mieux Pæligni, ōrum, m., Pé- 
lignes ou Péligniens [peuple du Samnium, près 
de l’Adriatique] : Ces C. 1, 15, 7 ; Liv. 8, 6, 8 


980 


|| -us, a, um, des Pélignes ou Péligniens : HoR. 
O. 3, 19,8 ; -ianus, CIL 6, 8972. 

Pēlignus, L m., courtisan de l’empereur 
Claude : Tac. Ann. 12, 49. 

1 Pēlīna, æ, f., déesse des Péligniens : 
CIL 9, 292*. 

2 Pélina ou Pélinna, æ, f., ville de Thes- 
salie, sur le Pénée : PLIN. 4, 32 ; AVIEN. Per- 
ieg. 714. 

Pelnæum, v. Pellinæum. 

Pelinæus, îi, m., montagne de l’île de 
Chios : PLIN. 5, 136. 

Peliôn,” nn. Ov. M. 12, 513 et Peliôs, í, 
m., PLIN. 4, 30, Pélion, [montagne de Thessalie, 
voisine de l’Ossa et de l’ Olympe] : PLIN. 2, 65. 

Pelius mōns, m., Cic. Fato 35, c. Pelion || 
-us, a, um, du mont Pélion : PHÆDR. 4, 7, 6. 

Pella, æ, f., ville maritime de Macédoine, 
patrie de Philippe et d'Alexandre : Cic. Att. 3, 
8, 2 ; Liv. 44, 46 || Pelle, ës, PLIN. 4 34. 

pelläcia;” æ, f. (pellax), tromperie, perfi- 
die, pièges : LUCR. 5, 1004 || incontinence : ARN. 
5, 171. 

Pellacontäs ou -ta, æ, m., rivière de Mé- 
sopotamie, affluent de l’Euphrate : PLIN. 6, 26. 

Pellæus;* a, um, de Pella, Macédonien : 
Pellæus juvenis Juv. 10, 168, Alexandre || 
d'Alexandrie, [par ext.] d'Égypte : VIrG. G. 4, 
287 ; Luc. 9, 1073 || Pellæus pagus PLIN. 6, 138, 
bourg à l’extrémité du golfe Persique. 

Pelläôn, ünis, m., ville sur le golfe Adria- 
tique : PLIN. 3, 131. 

pellärius, ï, m., pelletier : Firm. Math. 4, 
7, v. pelliarius. 

pellax,* äcis (pellicio), fourbe, trompeur, 
perfide : VIRG. En. 2, 90 || séducteur : ARN. 5, 
44. 

pelléätus, a, um (pellis), couvert (vêtu) de 
peaux : P. Nor. 17, 250. 

pellécébra, v. perlecebra : PL. As. 133. 

pellectio, önis, f. (pellego), lecture com- 
plète : Cic. Att. 1, 13, 1. 

1 pellectus, a, um, part. p. de pellicio. 

2 pellectus, a, um, part. p. de pellego. 

pellégo, v. perlego. 

Pellēnæī, örum, m., habitants de Pellène : 
PLIN. 4, 12. 

Pellendônes (Pelend-), um, m., peuple 
de Celtibérie : PLIN. 3, 26 ; 4, 112. 

Bellenger es, f., ville d’Achaïe, sur le golfe 
de Corinthe : Liv. 33, 15, 14 || -ënsis, e, de 
Pellène : Liv. 33, 14. 

Pellensis, e, c. Pellæus : INscR. 

pellésüina, æ, f. (pellis, suo), boutique de 
pelletier, de fourreur : VARRO L. 8, 55. 

1 pellëus, a, um (pellis), de peau : 
Orig. 19, 24, 1. 

2 Pellēus, v. Pellæus. 

pellex” et pēlex ou pælex, icis, f. (taħ- 
axic), 1 concubine, maîtresse [en gén.] : 
PAUL. Dig. 50, 16, 144 ; P. FEST. 222 2 rivale 
(d’une f. mariée) : Cic. Clu. 199 3 homme 
prostitué, favori, mignon : SUET. Cæs. 49; 
MART. 12, 97, 3. 

pellexï, pf. de pellicio. 

pelliärius, a, um (pellis) de peau ou de 
pelletier : VARRO L. 8, 55. 

pellicätôr, ris, m. (pellicio), flatteur, enjô- 
leur : P. FEST. 204. 

pellicéo, üi, ēre, c. pellicio : Prisc. Gramm. 
10, 3. 

pellicëüs (-ius), a, um, de peau, de four- 
rure : PALL. 1, 43 ; PAUL. Dig. 34, 2, 25. 

pellicio;® lexi, lectum, čre (per, lacio), tr., 
€ attirer insidieusement, séduire, gagner, 
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enjôler : PL. Men. 343 ; TER. Phorm. 68 ; Cic. 
Clu. 13 ; mulierem pellexit ad se Cic. H 72, 
il séduisit cette femme ; pellicere in frau- 
dem Lucr. 5, 1005, faire tomber dans le piège, 
cf. Liv. 4 15 $ 2 [fig] obtenir par adresse, 
capter : Cic. de Or. 1, 243 © 3 attirer [en gén.] : 
[en parl. de l’aimant] Lucr. 6, 1001 || attirer par 
enchantements la moisson d’autrui dans son 
champ : SERV. B. 8, 99 ; PLIN. 18, 41. 

pellicis, gén. de pellex. 

pellicius, v. pelliceus. 

pellicüi, parf. de pelliceo. 

pellicüla;* æ, f. (pellis), petite peau : stra- 
vit pelliculis lectulos Cic. Mur. 75, il étendit 
de méchantes peaux sur les lits || [fig.] pel- 
liculam curare Hor. S. 2, 5, 38, prendre soin 
de sa petite personne ; se in pelliculä tenere 
suä MART. 3, 16, 6, [prov.] se tenir dans sa 
condition ; pelliculam veterem retinere PERS. 5, 
116, rester le même (garder sa vieille peau) || 
prépuce ` Pomr. Poppen Hor. S. 1, 9, 69 || = 
scortum : FABULA ATELLANA inc. 9, p. 335 ; voir 
VARRO L. 7, 5, 84 : In Atellanis licet animadver- 
tere rusticos dicere se adduxisse pro scorto pelli- 
culam. 

pellicülatio;® ônis, f. (pellicio), tentative 
de séduction : CATO Orat. 9 ; P. FEST. 243. 

pellicülo, Gre (pellis), tr., CoL. Rust. 12, 39 ; 
12, 46, couvrir avec de la peau. 

pelligér, čra, ërum, vêtu d’une peau (al. 
belliger) : FORT. Carm. 9, 5. 

Pellinæum ou Pelinæum, i n., v. de 
Thessalie : Liv. 36, 10. 

pellinus, a, um (pellis), fait de peau : J. VAL. 
3, 17, 7. 

pellio, nis, m. (pellis), peaussier, pelletier, 
fourreur ` PL. Men. 404 ; LAMPR. Al. Sev. 24, 5. 

pelliôn, ïï, n., c. daphnoides : Ps. APUL. 
Herb. 58. 

pellionärius, řī, m., Inscr., c. pellio. 

pellīris, e (pellis), fait de peau, de peau : P. 
FEST. 204, 13. 

pellis,” is, f., 1 peau : pellis caprina Cic. 
Nat. 1, 82, peau de chèvre || peau [sur quoi se 
coucher ou pour se couvrir], fourrure : CoL. 
Rust. 1, 8, 9 ; VIRG. En. 2, 722 2 peau [tan- 
née], cuir : pes in pelle natat Ov. Ars 1, 516, 
le pied danse dans le soulier || cordon de sou- 
lier : Hor. S. 1, 6, 27 3 tente du soldat [re- 
couverte de peaux] : sub pellibus Cic. Ac. 2, 4 ; 
Czs. G. 3, 29, 2 ; C. 3,13 ; Liv. 5, 2, sous la tente 
€ 4 parchemin : MART. 14, 190, 1 $ 5 [fig.] a) 
enveloppe, extérieur, dehors : HoR. S. 2, 1, 64 ; 
Ep. 1, 16, 45 ; PERS. 4, 14 ; b) condition : in pro- 
pria pelle quiescere Hor. S. 1, 6, 22, se tenir 
dans sa propre peau, se contenter de son sort. 

»—> abl. sing. pelle ; pelli Art. *Apol. 22 ; 
CIL 2, 2660. 

pellitus,* a, um (pellis), couvert de peau, 
vêtu de fourrure : pelliti testes Cic. Scauro 45, 
témoins de la Sardaigne [cf. pelliti Sardi Liv. 
23, 40 ; PLIN. 33, 143] ; pellitæ oves VARRO R. 2, 
2, 18 ; Hor. O. 2, 6, 10, brebis qu’on recouvrait 
de peaux [pour préserver la toison]. 

pello; pépüli, pulsum, čre, tr., 1 mettre 
en mouvement, remuer, donner une impul- 
sion : sagitta pulsa manu Ve En. 12, 
320, flèche lancée par une main ; nervos (fi- 
dium) Cic. Br. 199, faire vibrer les cordes de 
la lyre, cf. Cic. de Or. 3, 216 ; classica TIB. 1, 1, 
4, faire vibrer (résonner) la trompette ; maris 
unda cum est pulsa remis Cic. Ac. fr. 7, quand 
les ondes de la mer sont agitées sous lim- 
pulsion des rames 2 [fig.] a) remuer l’âme, 
émouvoir, faire impression : Cic. Ac. 2, 30 ; 2, 
66 ; Fin. 2, 32 ; Or. 177, etc. ; eum nullius forma 
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pepulerat captivæ Liv. 30, 14, 3, la beauté d’au- 
cune captive ne l’avait remué ; non mediocri 
cura Scipionis animum pepulit Liv. 30, 14, 1, 
il [Syphax] agita l’âme de Scipion d’un grave 
souci ; b) mettre en branle, mettre en avant, 
lancer : longi sermonis initium pepulisti Cic. 
Br. 297, c'est le début d’un long entretien que 
tu viens de mettre sur le tapis 4 3 pousser, 
[d’où] heurter : fores TER. Ad. 638, heurter une 
porte, frapper à une porte ; terram pede LUCR. 
5, 1402, heurter du pied la terre, la fouler en 
dansant, cf. CATUL. 61, 14 ; pulsæ referunt ad 
sidera valles VirG. B. 6, 84, les vallées heur- 
tées par les sons les renvoient vers les astres 
4 repousser, chasser : foro Cic. Har. 39 ; ci- 
vitate Cic. Par. 27 ; e foro Cic. Pis. 23 ; ex Gal- 
liæ finibus Ces G. 1, 31, 11, chasser du forum, 
de la cité, du territoire de la Gaule ; de eo [n.] 
pelli Cic. Ac. 2, 141, être délogé de cette idée ; 
aquam de agro pellere PLIN. 18, 230, chasser 
l’eau d’une terre ; [avec ab] repousser, écar- 
ter de (empêcher de pénétrer) : Cic. H 57; 
Att. 10, 8, 2 ; TER. Eun. 215 ; Ov. M. 14, 477 
|| [en part.] repousser, mettre en fuite [l’en- 
nemi] : CÆs. G. 7, 62, 3, etc. || mettre en déroute, 
battre, défaire : Czs. G. 1, 7, 4 ; 1, 10, 5 ; etc. ; 
[métaph.] PL. Trin. 308 || [fig.] chasser, bannir, 
éloigner : mæstitiam ex animis Cic. Fin. 1, 43, 
chasser des âmes la tristesse ; vino curas HOR. 
O. 1, 7, 31, avec le vin chasser les soucis. 

Pellônia, æ, f., déesse qui envoyait la fuite 
aux ennemis : AUG. Civ. 4, 21 ; ARN. 4, 4. 

pellos ardeola (x£AÀ0c), héron cendré : 
PLIN. 10, 164. 

pellüceo"” et perlüceo, uxi, ēre, intr., 
€| 1 être transparent, diaphane : perlucens 
æther Cic. Nat. 2, 54, éther transparent, cf. 
PLIN. 37, 122 || [fig.] pellucens oratio Oe 
Br. 274, style limpide || être à jour : SEN. Herc. 
fur. 1001 2 paraître à travers : Cretice, per- 
luces Juv. 2, 78, Creticus, on te voit par trans- 
parence (à travers le vêtement) || [fig.] se mon- 
trer, se manifester : honestum quasi perlucet ex 
eis virtutibus Cic. Off. 2, 32, Phonnête trans- 
paraît en qq. sorte dans ces vertus ; pellucens 
ruina JUV. 11, 13, ruine imminente. 

pellüciditäs, atis, f. (pellucidus), transpa- 
rence : VITR. Arch. 2, 8, 10. 

pellücidülus;* a, um, de la plus délicate 
transparence : CATUL. 69, 4. 

pellücidus”® ou perlücidus, a, um, { 1 
transparent, diaphane : Cic. Nat. 2, 142 || qui 
porte un vêtement transparent : SEN. Const. 18, 
3 || [fg.] perlucidior vitro Hor. O. 1, 18, 16, 
[indiscrétion] plus transparente que le cristal 
€ 2 qui brille à travers : perlucida stella Crc. 
Div. 1, 130, étoile qui projette au loin son éclat. 

pellüo, v. perluo : FRONTO Ep. ad M. Cæs. 4, 
3. 

pellüvia, æ, f. P. Peer. 160, et pellüvium, 
ï, n., Gross, PHIL. (pes, luo), bassin pour laver 
les pieds. 

Pélôpea,” æ, f., Pélopée [fille de Thyeste 
et mère d’Égisthe] : CLAUD. Eutr. 1, 291 || titre 
d’une tragédie ` Juv. 7, 92. 

Pélôpeïäs,® ädis f, Ov. M. 6, 414 et 
Pélôpeis, "dis f., Ov. F. 4, 205, de Pélops, de 
lPArgolide. 

Pélôpeïus"” Ov. STAT., et Pélôpeus, a, um 
VIRG. En. 2, 193, de Pélops, de l’Argolide. 

Pélôpidæ, ārum, m. ([IehoniSou), les Pé- 
lopides, la race de Pélops : Cic. Fam. 7, 28, 2 ; 
Att. 14, 12, 2. 

Pélôpidäs® æ, m., célèbre général des 
Thébains : NEr. 
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Pélôpius;* a, um, SEN. Ag. 7, c. Pelopeus || 
Pélôpia, æ, f., surnom de la ville de Thyatire : 
PLIN. 5, 115. 


PELOPONNESUS 


Pělðponnēsus” (-os), £ f. ([Lekonovvr- 
606), le Péloponnèse [presqu'île de la Grèce, 
auj. la Morée] : Cic. Rep. 2, 8 || -nesius et 
-nésiäcus, a, um, Cic. Att. 6, 2, 3; Off. 1, 
84, du Péloponnèse || nés, -nesiäci, orum, 
et nēnsēs, ium, m., Péloponnésiens, habitants 
du Péloponnèse : VARRO R. 2, 6, 2 ; MELA 2, 52 ; 
CURT. 4, 3, 16. 

Pélops* ôpis, m. (lol, 1 fils de 
Tantale [dont les membres furent servis par 
son père dans un festin qu’il offrait aux dieux ; 
Jupiter lui rendit la vie] : Cic. Nat. 3, 53 ; VIRG. 
G. 3,7 2 nom d’un roi de Lacédémone : Liv. 
34, 32 || nom d’un Byzantin : Cic. Att. 14, 8, 1. 

Péloriäs ädis f., Ov. F. 4, 479, et Péloris, 
idis, f., Cic. Verr. 2, 5, 6, Merops et Ileàw- 
ptc), Pélore [ville de Sicile, avec un promon- 
toire de ce nom]. 

pělðris;“ idis, f. (meAwptc), péloride ou pa- 
lourde, sorte de grosse huître : HOR. S. 2, 4, 32 ; 
CeELs. Med. 2, 29 ; PLIN. 32, 99. 

Pélôritänus, a, um, de Pélore, de Sicile : 
SOL. 5, 5. 

Pélôrus;* tom. Sir. 14, 78, Pélorôs, 1, m. 
(Lékwpoc), Ov. M. 13, 727 et Pélorum, 5 n., 
PLIN. 3, 87, Pélore [promontoire à l’est de la 
Sicile]. 

Pels5, ônis, m., lac de la Pannonie ou du 
Norique : PLIN. 3, 146 || Pelsonis lacus JORD. 
Get. 51, le même. 

Delta" æ, f. (TEA TN), pelte, petit bouclier 
en forme de croissant [primitivement de cuir 
et porté par les Thraces, les Amazones] : NEP. 
Iph. 1, 4 ; Liv. 28, 5, 11 ; VIRG. En. 1, 490. 


peltastæ, ārum, m. (nEATa Gta), pel- 
tastes, soldats armés de peltes : Nep Iph. 1, 4 ; 
Liv. 28, 5, 11. 

peltātus;* a, um (pelta), armé de pelte : 
peltatæ puellæ Ov. Am. 2, 14, 2, les Amazones. 

Pelteni, orum, m., habitants de Peltæ, ville 
de Lycaonie : PLIN. 5, 95. 

peltifér, ëra, črum, c. peltatus : STAT. Th. 12, 
761. 

Peltüinas, arts m. f. n., de Peltuinum : 
INsCR. || -atés, um ou fum, PLIN. 3, 107 et 


PENDENS 


Peltüini, ôrum, m. pl. GROM. p. 229, 4, habi- 
tants de Peltuinum. 

Peltüinum, 7 n., ville d'Italie, chez les Ves- 
tini : INSCR. 

pēlňis;* is, f., c. pelvis : LABER. d. NON. 543, 
27. 

Pelusiäcus; Virc. G. 1, 228 et -ānus, a, 
um, CoL. Rust. 5, 10, de Péluse. 

Pelüsiôta GELL. 20, 8, 7, et -ōtēs, æ, m., 
Hier. Jovin. 2, 7, habitant de Péluse. 

Pelüusium ï, n. WEIEN Péluse 
[ville maritime de la Basse Égypte] : Ces C. 3, 
103, 2 ; PLIN. 10, 87 ; Liv. 44, 19 || -ïus, a, um, 
de Péluse : Luc. 8, 466 ; PHÆDR. 2, 5. 

pélvicüla, æ, f., c. pelvis : N. Tir. 


PELVIS 

pélvis;” is, f., bassin [de métal], chaudron : 
CATO Agr. 10 ; PLIN. 31, 46 ; JUV. 3, 271. 

péminôsus (pæm-) a, um (Tnuatvo), qui 
se fend, qui se crevasse : VARRO R. 1, 51. 

1 pemma, ătis, n. (méuua), sorte de gâ- 
teau : VARRO Men. 417 ; 508 ; APIC. 7, 268. 

2 Pemma, ville d'Égypte ou d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 29. 

pěnārius,* a, um (penus, penu), où l’on 
serre les vivres : cella penaria Cic. CM 56 ; 
Verr. 2, 2, 5, garde-manger, office. 

pénäs et pénatis, is, m. sing. de pe- 
nates : FEST. 253. 


PENATES 


pénätes, fium, m. (penus), { 1 pénates, 
dieux pénates [dieux de la maison et de l’État] : 
[d’ordin. avec dii, ou di] Cic. Nat. 2, 68 ; 
Dei 15 ; Mil. 38 ; [sans dii] Ce Sest. 45 ; 
VIRG. En. 1, 68, etc. ; Hor. O. 3, 27, 49 {2 
demeure, maison, : a suis diis penatibus præ- 
ceps ejectus Cic. Quinct. 83, précipité hors 
de ses foyers, loin de ses pénates ; penates 
conducti MART. 8, 75, 1, appartement loué || 
temple : STAT. Th. 1, 643 || [fig., en parl. des 
cellules des abeilles] : VIRG. G. 4, 155. 

pénäticus, a, um (penus), relatif aux pro- 
visions de bouche : INSCR. 

pénätigér, era, črum (penates, gero), qui 
emporte ses pénates : Ov. M. 15, 450. 

pénätôr,* ôris, m. (penus), celui qui porte 
la provision de bouche : CAT. d. FEST. 237. 

pendens, tis, { 1 part. de pendeo et pendo 
2 [de pendeo] adj, a) pendant, v. pen- 
deo ; b) [fig.] in pendenti esse Dic. 38, 17, 
10, être dans l’incertitude ; in pendenti habere 
aliquid Dic. 49, 17, 19, considérer une chose 
comme incertaine. 


PENDEÉO 


pendéo’ pèpendi, ere, intr. 

I [pr.] être suspendu 4 1 être suspendu à : 
ab humero Cic. Verr. 2, 4, 74, être suspendu 
à l’épaule, cf. VIRG. G. 3, 53; En. 5, 511; 
[avec ex] Cic. Div. 2, 134 ; Verr. 2, 3, 66 ; 
[avec in abl.] Cic. Verr. 2, 3, 57 || [avec abl. 
seul] VIRG. B. 7, 24 ; En. 2, 546 ; [avec de] 
Ov. F. 2, 760 || [abst] fructus pendens Dic. 
6, 1, 44, fruits pendants, cf. Caro Agr. 147 ; 
Dic. 19, 1, 25 2 être exposé [en vente] : 
SuET. Claud. 9 3 être suspendu au mon- 
tant de la porte pour être battu [esclaves] : 
PL. Trin. 247; Truc. 777; Cas. 923 ; TER. 
Phorm. 220 ; Eun. 1021 4 être suspendu en 
Pair : dum nubila pendent Ve G. 1, 214, 
tant que les nuages restent dans les airs ; illisa 
prora pependit VIRG. En. 5, 206, la proue fra- 
cassée resta suspendue ; in aere pennis Ov. 
M. 7, 379, planer dans les airs [oiseau] 5 
être pendant, flasque : pendentes genæ Juv. 10, 
193, joues flasques, cf. Ov. M. 15, 231 6 pe- 
ser [un poids déterminé] : cyatus pendet drach- 
mas decem PLIN. 21, 185, un cyathe pèse dix 
drachmes, cf. VARRO R. 2, 4, 11 ; DIG. 33, 6, 7 || 
[fig.] SEN. Ep. 66, 30 ; 93, 4. 

II [fig.] f 1 être suspendu à : narrantis ab 
ore VIRG. En. 4, 79, être suspendu aux lèvres 
du narrateur ; vultu QUINT. 11, 3, 72, être sus- 
pendu au visage de l’orateur [ne pas le perdre 
de vue] ; attentus et pendens PLIN. Mi. Ep. 1, 
10, 7, attentif et suspendu aux lèvres 2 dé- 
pendre de, tenir à, reposer sur : ex quo verbo 
tota illa causa pendebat Cic. de Or. 2, 107, c’est 
à ce mot que toute cette cause était suspendue, 
cf. Cic. de Or. 2, 139 ; Top. 59 ; Scauro 14 ; inco- 
lumitas tuorum, qui ex te pendent Cic. Fam. 6, 
22, 2, la conservation des tiens, dont le sort 
est suspendu au tien ; ex comitiis pendes CIC. 
Fam. 10, 26, 3, les comices sont tout pour toi 
|| salus spe exigua pendet Cic. FI. 4, notre sû- 
reté tient à une faible espérance, cf. Cic. Agr. 2, 
80 ; (puto) rem publicam pendere Bruto Crc. 
Att. 14, 20, 3 (je crois), que le salut de l’État 
dépend de Brutus || in tabellis judicum fama 
nostra non pendet Cic. Pis. 98, notre réputation 
ne tient pas aux bulletins de vote des juges || 
[avec ab] Ov. M. 1, 185 ; Luc. 5, 769 3 être 
suspendu, interrompu : VIRG. En. 4, 88 ; DIG. 
12, 1, 8, etc. Ñ| 4 être en suspens, être indécis, 
incertain : Cic. Att. 4, 15, 6 ; TER. Ad. 226 ; 
Haut. 727 ; pendere animo Dr. Merc. 128, être 
indécis ; [poét.] pendet belli fortuna Ov. M. 8, 
12, le sort de la guerre est incertain || être 
dans l’anxiété ` animi pendere Cic. Leg. 1, 9 ; 
Tusc. 4, 35, etc. ; [avec interr. indir.] se deman- 
der avec anxiété : Cic. Att. 11, 12, 1 ; de ali- 
quo Cic. Att. 16, 12, être anxieux au sujet de 
qqn ; au pl., pendemus animis Cic. Tusc. 1, 96, 
nous sommes dans l’anxiété. 

pendérim, v. pendo »—. 

pendicülus, ï, m. (pendeo) cordeau : 
Gross. CYR. 

pendigo, inis, f. (pendeo), 1 abcès : VEG. 
Mul. 2, 44, 1 ; 2, 55, 4 2 la carcasse d’une 
statue : ARN. 6, 16. 

pendix, icis, f., = pendigo : INSCR. 

pendō,” pěpendī, pēnsum, čre, tr. et intr. 

I tr, $ 1 laisser pendre les plateaux d’une 
balance, [d’où] peser : VARR. d. NoN. 455, 
21 ; lana pensa TrTIN. d. NoN. 369, 21, laine 
pesée 2 [fig] peser, apprécier : res, non 
verba CC Or. 51, s’attacher aux idées, non aux 
mots ; aliquid ex aliqua re ou aliqua re Cic. 
Quinct. 5 ; Verr. 2, 4, 1, apprécier qqch. d’après 
une chose || [avec gén.] estimer : aliquid, ali- 
quem parvi SALL. C. 12, 2 ; 52, 9 ; nihili TER. 
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Eun. 94 ; magni Hor. S. 2, 4, 93 ; TAC. Ann. 12, 
18 ; minoris PL. Most. 215, faire peu de cas, 
aucun cas, grand cas, moins de cas de qqn, 
de qqch. ; non flocci pendere TER. Eun. 411, 
ne faire absolument aucun cas ; v. pensus 
€ 3 peser le métal pour payer, [d’où] payer : 
ingentem pecuniam alicui Cic. Prov. 5, payer 
une énorme somme à qqn ` vectigal populo 
Romano Ces G. 5, 22, 4, payer un tribut au 
peuple romain $ 4 [fig.] payer, acquitter : a) 
pœnas temeritatis Cic. Att. 11, 8, 1, être puni 
de son imprudence ; supplicium Liv. 34, 61, 
8, subir un supplice en expiation ; b) expier : 
culpam, crimina VAL. FLACC. 9, 477, expier une 
faute, des crimes ; tuis nam pendit in arvis De- 
lius, ingrato Steropen quod fuderat arcu VAL. 
Fracc. 1, 445, car c’est dans tes champs que 
Pingrat Apollon a expié le fait d’avoir de son 
arc frappé Stéropès ; c) pendere grates STAT. 
Th. 11, 223, rendre grâces, témoigner sa recon- 
naissance. 

IT intr., être pesant, peser : LUCR. 1, 361 ; 
Liv. 38, 38, 13 ; PLIN. 9, 44 ; 30, 93, etc. 

w— inf. pass. pendier PL. Pæn. 1300 ; pen- 
derit p. pependerit D No. Carm. 14, 122. 

pendülus;* a, um (pendeo), pendant, qui 
pend : Hor. O. 3, 27, 58 ; Ov. F. 4, 386 || qui 
va en pente, incliné : MART. 13, 112, 1 ; COL. 
Rust. 10, 229 || [fig.] qui est en suspens : Hor. 
Ep. 1, 18, 110 || léger, inconstant, changeant : 
Vor. Sat. 8. 

pēně, adv., v. pæne. 

Pēnēis, idis, f. ([Invntc), du Pénée : Nym- 
pha Peneis Ov. M. 1, 472, Daphné, fille du Pé- 
née. 

Peneius;* a, um (Tnvnoc), du Pénée : 
Ve G. 4, 317 || subst. f., fille du Pénée 
[Daphné] : Ov. M. 1, 452 ; 525. 

Penelenitæ, ārum, f., ville de Syrie : PLIN. 
5, 82. 

Pēněleūs,‘ e ou čos, m., un des préten- 
dants d'Hélène : HyG. Fab. 81. 

Penëélôpa, æ, f., $ 1 épouse de Mercure, 
mère de Pan : Cic. Nat. 3, 56 2 c. Pene- 
lope : PL. St. 1 ; HOR. S. 2, 5, 76. 

Penelopæus, v. Penelopeus. 

Pénélope,” ee, f. ([Invehonn), Pénélope 
[fille d’Icarius, femme d'Ulysse, et mère de Té- 
lémaque] : Cic. Ac. 2, 95 ; Hor. O. 3, 10, 11; 
SEN. Ep. 88, 8 || [fig.] épouse vertueuse : MART. 
1, 62, 6. 

Penëélôpea, æ, f., c. Penelope : PRIAP. 70, 20. 

Penëélôpeus,* a, um, de Pénélope : CATUL. 
61, 231 ; Ov. Tr. 5, 14, 36. 

pénélops, čpis, m. (rnvéAo), sorte de ca- 
nard : PLIN. 37, 38. 

Pēnēðs, v. Peneus. 

pěněris, v. penus. 

pénés” (cf. penus), prép. avec acc., en la 
possession de, entre les mains de [pr. et fig.] : 
servi penes accusatorem fuerunt Cic. Mil. 60, 
les esclaves ont été à la discrétion de l’accusa- 
teur ; penes quem est potestas Cic. Fam. 4, 7, 
3, celui qui a le pouvoir entre ses mains ; cf. 
Br. 258 ; Or. 142 ; usus, quem penes arbitrium 
est et jus et norma loquendi Hor. P. 72, usage, 
qui détient les pouvoirs de l'arbitre, du juge, du 
législateur ; penes te es ? Hop S. 2, 3, 273, tu es 
en possession de toi-même ? || omnis frumenti 
copia penes istum redacta est CIC. Verr. 2, 3, 171, 
toute la quantité de blé a été centralisée entre 
ses mains || penes aliquem laus, culpa est Liv. 
21, 46, 8 ; 22, 44, 6, le mérite, la faute revient à 
qqn, cf. Liv. 28, 41, 3 ; 30, 24, 1. 


PÉNÉTRO 


»—> se met assez souvent après son com- 
plément quand ce complément est un relatif : 
quem penes, quos penes, cf. Cic. Fam. 9, 16,3 ; 
Rep. 2, 50 ; PL. Amph. 653. 

Pénestia, æ, f., la Pénestie [partie de 
l'Illyrie grecque] : Liv. 43, 19, 2 ; Penestiana 
terra Liv. 43, 20, même sens || Pénestæ, ärum, 
m. pl., habitants de la Pénestie : LIv. 43, 21. 

Penestica ANTON. ou Petenisca, æ, f. 
PEUT. ville d'Helvétie. 

pénétrabilis* e (penetro) { 1 qui peut 
être pénétré, percé : Ov. M. 12, 166 ; SEN. 
Const. 3, 5 || où l’on peut pénétrer, acces- 
sible : STAT. S. 3, 5, 21 2 qui pénètre, qui 
entre : VIRG. G. 1, 93 ; En. 10, 481 || penetra- 
bilior MACR. Sat. 7, 12, 7. 

pénétrabilitér, d’une manière pénétrante : 
S. GREG. Job 25, 11|| penetrabilius ITIN. ALEX. ; 
CASSIOD. 

pěnětrăl, ālis, n., c. penetrale : 
Sat. 7, 1 ; SYMM. Ep. 2, 34. 

pénétralé;" alte n. Liv. 41, 20, 7; et 
ordin* pénétralia, řum, pl. (penetralis), 1 
l'endroit le plus retiré, l’intérieur, le fond : 
[d’une maison] VirG. En. 2, 484 ; [d’une ville] 
Liv. 41, 20, 7 ; [d’un pays] TAC. Agr. 30 ; e li- 
quidis penetralibus Six. 7, 501, du fond de son 
humide séjour || sanctuaire : Ov. M. 15, 35 ; 
Mant 10, 51, 13 || les Pénates : SIL. 13, 62 
{2 [fig] le fond, les mystères, les secrets : 
QUINT. 6, 2, 25 ; eloquentiæ penetralia Tac. 
D. 12, le sanctuaire de l’éloquence ; cf. QUINT. 
12, proœm. 3. 

pénétralis,* e (penetro), d 1 placé dans 
l'endroit le plus retiré d’une maison, inté- 
rieur, secret, retiré : Cic. Nat. 2, 68 ; Har. 57 ; 
æternum adytis effert penetralibus ignem VIRG. 
En. 2, 297, il emporte du fond du sanctuaire le 
feu qui ne doit pas s’éteindre ; [en parl. des 
fourmis] penetralia lecta Virc. G. 1, 379, le 
fond de leur séjour, leur souterrain, leur ma- 
gasin 2 pénétrant, perçant : LUCR. 1, 495 ; 
penetralior LUCR. 2, 382. 

pénétralitér, intérieurement : FORT. Mart. 
4, 597. 

pénétratio, oni f. (penetro), action de 
percer, piqûre : APUL. Flor. 18 ; AUG. Ep. Ma- 
nich. 24, 26. 

pénétratôr, oris, m., celui qui pénètre 
dans : PRUD. Ham. 883 ; AUG. Ep. 199. 

pénétratus, a, um, part. de penetro. 

pénétro, avi, ātum, āre (penitus), tr. et intr. 

I tr, $ 1 faire entrer, porter à l’intérieur : 
pedem intra portam PL. Men. 400, porter le pied 
de l’autre côté de la porte, franchir la porte ; 
[d’où] se penetrare, se porter à l’intérieur, pé- 
nétrer, cf. PL. Trin. 276 ; Truc. 44 ; GELL. 5, 
14, 18 ; 13, 10, 1 || in fugam se penetrare Pt. 
Amph. 250, se mettre à fuir, se plonger dans 
la fuite || [d’où le part.] penetratus, qui s’est 
porté à l’intérieur, qui a pénétré : LUCR. 4, 
670 ; 4, 1246 Ñ| 2 entrer à l’intérieur de, péné- 
trer dans : aures LUCR. 4, 613, pénétrer dans les 
oreilles ; Illyricos sinus VIRG. En. 1, 243, dans le 
golfe de l'Illyrie || [pass.] être pénétré : ut (In- 
dia) penitus nequeat penetrari LUCR. 2, 539, de 
sorte qu’on ne peut pénétrer dans ses profon- 
deurs ; iter Lucullo penetratum Tac. Ann. 15, 
27, chemin frayé par Lucullus || [fig.] id Tiberii 
animum altius penetravit Tac. Ann. 1, 69, cela 
pénétra profondément dans l’âme de Tibère, 
cf. Tac. Ann. 3, 4 ; tum penetrabat eos, posse 
hæc... LUCR. 5, 1262, alors l’idée les pénétrait 
que ces métaux pouvaient... 

II intr., pénétrer [pr. et fig.] : in cælum Ce, 
Ac. 2, 122 ; in animos Cic. Br. 142, pénétrer 


MACR. 


PENEUS 


dans le ciel, dans les âmes ` sub terras Crc. 
Verr. 2, 4, 107, s'enfoncer sous terre ; ad eo- 
rum urbes CIīc. Prov. 32, pénétrer jusqu’à leurs 
villes ; eone pirata penetravit, quo... ? CIC. 
Verr. 2, 5, 98, un pirate a-t-il pénétré là où... ? 

Pēnēus“* ou Pēnēðs, í, m. (Mnverós), le 
Pénée [fleuve de Thessalie] : Liv. 32, 15, 8 ; 
VIRG. G. A 355 || Pénée [dieu de ce fleuve, 
père de Cyrène et de Daphné] : Hee Fab. 161 
|| -Eus, a, um, du Pénée : Ov. M. 7, 230, v. 
Peneius. 

penicillum;” 3 n., et pénicillus, ī, m. (pe- 
niculus), { 1 pinceau : Cic. Or. 22 ; Fam. 9, 
22, 2 || [fig.] Pin. 35, 60 || [fig.] = la manière, 
le style, la touche [de l écrivain] : Cic. Q. 2, 15, 
2 2 charpie : Ces. Med. 2, 10 3 éponge : 
PLIN. 9, 148 ; CoL. Rust. 12, 18. 

w— la plupart du temps le genre du mot 
est indiscernable. 

penicülamentum, í, n., queue : ARN. 5, 11 
|| pointe [de vêtement], queue : ENN. Ann. 362 ; 
CÆCIL. 132. 

1 pénicülus, x, m., dim. de penis, petite 
queue terminée par une touffe de poils ; [d’où] 
brosse, plumeau : PL. Men. 391 ; FEST. 230 || 
pinceau ` MARCIAN. Dig. 33, 7, 17, v. penicillus || 
éponge : P. FEST. 208. 

2 Penïcülus, ï, m., nom de parasite dans 
PL. Men. 

peninsüla, v. pæninsula. 

Peninus, c. Penninus : INSCR. 

penis,” is, m., queue des quadrupèdes : CC. 
Fam. 9, 22, 2 ; FEST. 230 || brosse à peindre : 
NÆv. Com. 102 || membre viril : Satz, C. 14,2 ; 
Hor. Epo. 12, 8 ; JUV. 9, 43. 

penissime (pæn-), v. pæne. 

pénite,° Cam, 61, 178, c. penitus. 

pénitéris, v. penus. 

1 pénitüs, (penus), adv., 1 profondé- 
ment, jusqu'au fond, [ou] du fond, du plus 
profond : saxum penitus excisum Cic. Verr. 2, 
5, 68, rocher creusé profondément ; periculum 
inclusum penitus in visceribus reipublicæ Crc. 
Cat. 1, 31, danger profondément enfermé dans 
le cœur de l’État || profondément, à fond : bene 
penitus sese dare in familiaritatem alicujus CIC. 
Verr. 2, 2, 169, s'introduire bien à fond dans 
Pintimité de qqn ; penitus ex intima philoso- 
phia haurire juris disciplinam Cic. Leg. 1, 17, 
aller puiser la science du droit aux profondeurs 
les plus intimes de la philosophie ; penitus in- 
tellegere Cic. Att. 8, 12, 1, comprendre à fond 
€ 2 entièrement, tout à fait, totalement : reli- 
gionem penitus tollere Cic. Nat. 1, 119, détruire 
de fond en comble la religion ; penitus crude- 
lior Pror. 1, 16, 17, de beaucoup plus cruel || 
penitissime SID. Ep. 4 9. 

2 pénitus;* a, um, qui est au fond, inté- 
rieur, profond, enfoncé : ex penitis faucibus P1. 
As. 40, du fond de la gorge ; penitior pars do- 
mus APUL. d Prisc. Gramm. p. 599, la partie la 
plus reculée de la maison ; penitissimus GELL. 
9, 4, 6, le plus au fond, le plus reculé, cf. PL. 
Pers. 522 || pl. n., parties profondes, reculées : 
CAPEL. 1, 9 ; 6, 600. 

3 pénitus, a, um (penis) muni d’une 
queue : penita offa FEST. 230 ; 242 ; ARN. 7, 24, 
longe de porc avec la queue. 

Pénius, #, m. (Ilevioc), fleuve de Thessa- 
lie : PLIN. 4, 30 || fleuve et ville du Pont : PLIN. 
6, 14. 

penna” æ, f. (primit! pesna, petna FEST. 
205 ; 209), { 1 penne, grosse plume des oi- 
seaux ; plume [en gén.] : Cic. Fin. 5, 32; 
PL. Pæn. 871; Ov. M. 4, 728 Ñ| 2 aile : PL. 
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As. 93 ; Hor. Ep. 1, 20, 21 ; PROP. 2, 24, 22 ; 
Ov. M. 4, 664 ; 676 || aile [d’insecte] : Ve, 
G. 4, 73 ; [sing. collectif] Ov. M. 2, 376 || [poét.] 
vol de présage : PROP. 3, 10, 11 ; SIL. 3, 344 ; 
VaL. Fracc. 1, 231 || v. pinna $ 3 flèche ` VAL. 
FLacc. 6, 421 4 plume [pour écrire] : Isip. 
Orig. 6, 14. 

mz v. réflexion de QUINT. 1, 4, 12. 

pennärium, D. n., étui à plumes : Gross. 
Dom. 

pennätülus, a, um, qui a de petites ailes : 
TERT. Nat. 1, 10. 

pennätus;* a, um (penna), 1 qui a des 
pointes, barbu [en parl. de lépi] : P. FEsT. 
211 2 qui a des ailes : Lucr. 5, 738 ; PLIN. 
8, 72 || empenné : pennatum ferrum PLIN. 34, 
138, flèche || [fig.] rapide : pennatior voto ITIN. 
ALEX. 29, plus prompt que le désir. 

Pennenses, jum, m., ville des Vestini : 
PLIN. 3, 107. 

pennësco, ère (penna), intr., se couvrir de 
plumes (métaph.) Cassiop. Var. 1, 38. 

pennifér, čra, črum, emplumé, empenné : 
Sip. Carm. 2, 309. 

pennigér, čra, črum (penna, gero), em- 
penné : SIL. 8, 373 || v. pinniger. 

Pennīnus (Pēnī-, Pœni-), a, um, -næ 
Alpes Tac. H. 1, 87, les Alpes Pennines 
[du Saint-Bernard au Saint-Gothard] ou -na 
juga Tac. H. 1, 61 ; -nus mons SEN. Ep. 31, 9 
ou -nus seul Liv. 5, 35, 2 ; 21, 48, 6, Alpes Pen- 
nines || Juppiter Pæninus CIL 5, 6875, Jupiter 
honoré sur ces montagnes. 

»— sur l’étymol. du mot, v. PLIN. 3, 123 ; 
Liv. 21, 38, 9. 

pennïpēs;“ v. pinnipes. 

pennïpðtentēs,;* um (penna, potens), adj., 
aux ailes puissantes : LUCR. 2, 878 || f. pl., oi- 
seaux : LUCR. 5, 789. 

Pennôcrücium, "nm. ville de la Bretagne 
ANTON. 

Pennôlôcus, i, m., ville sur le lac Léman : 
ANTON. 

pennor, ärt Drac. Laud. 1, 264, c. pen- 
nesco. 

pennüla, æ, f. (penna), petite aile : FORT. 
Carm. 3, 19, 10 || v. pinnula. 

1 pennus, a, um, pointu : “Isip. Orig. 19, 
19 ; v. pinnus. 

2 Pennus;” 1, m., surnom romain : Liv. 4, 
26, 2 ; SEN. Ben. 2, 12, 1. 

pénôris, ancien gén. de penus, n. 

pénsa, æ, f. (pensus), ration de vivres pour 
un jour ` Dioc. 7, 15 [v. impensa § 2]. 

pensäbilis, e (penso), réparable : Amm. 31, 
13, 11. 

pēnsātňð,“ önis, f. (penso), compensation : 
PETR. 141, 6 ; ULP. Dig. 16, 2, 7 || [fig.] examen : 
AMM. 16, 12, 23. 

pénsätôr, oris, m. (penso), peseur : Gross. || 
[fig.] celui qui pèse [les paroles] : ScHOL. PERS. 
1, 128. 

pēnsātus, a, um, part. de penso. 

pense, v. pensius. 

pensicülate (pensiculo), avec un examen 
attentif : GELL. 1, 3, 12. 

pensicülatôr, ôris, m., celui qui examine 
attentivement : GLoss. PHIL. 

pensicülo, äre (penso), tr. peser attentive- 
ment [fig.], examiner, contrôler : GELL. 13, 20, 
11 ; APUL. Flor. 9. 

pensilis;* e (pendeo), { 1 qui pend, pen- 
dant, suspendu : PL. Ps. 89 ; PLIN. 34, 14 ; pensi- 
lis uva HoR. S. 2, 2, 121, raisin sec (qu’on a sus- 
pendu), cf. PL. Pæn. 312 || pensilia, n. pl., fruits 
pendus, séchés : VARRO R. 1, 68 ; [sens priap.] 
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= ra aidoia :PRIAP. 52, 7 $| 2 bâti sur voûte 
(sur piliers), suspendu : CoL. Rust. 12, 50, 3 ; 
PLIN. 36, 104 ; pensiles horti CURT. 5, 1, 32, jar- 
dins suspendus || pensiles tribus PLIN. 36, 119, 
les tribus suspendues, qui sont sur des sièges 
mobiles au théâtre. 

pensio;* onis, f. (pendo), pesée : VITR. 
Arch. 10, 8 ; 10, 16 || paiement [à certaines 
époques] : prima pensio Cic. Fam. 6, 18, 5, le 
premier versement, cf. Att. 16, 2, 1 ; Phil. 2, 
113 ; P. FEST. 208 || paiement du loyer, loyer : 
SUET. Nero 44 || les intérêts : LAMPR. Al. Sev. 26 
|| impôt, imposition : AUR. VICT. Cæs. 39 || in- 
demnité : PETR. 136, 12. 

pēnsiðr, jus, v. pensus. 

pénsitatio, onis, f. (pensito), paiement : Ps. 
ASCON. Verr. 2, 12, 1 || dépense : SuULP. SEv. 
Chron. 2, 8, 3 || compensation : PLIN. 19, 103. 

pénsitatôr, oris, m. (pensito), celui qui 
pèse : verborum pensitator GELL. 17, 1, 3, pu- 
riste. 

pensito,” Out, ātum, äre (intens. de penso), 
tr, À 1 peser exactement : PLIN. 7, 44 À 2 pe- 
ser, examiner : Liv. 4, 41, 3 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 
14, 6, etc. ; [avec interr. indir.] PLIN. MIN. Ep. 4, 
15, 9 || [part. n. abl. abs.] sæpe apud se pensi- 
tato, an TAC. Ann. 3, 52, la question ayant été 
pesée longuement en lui-même de savoir si... 
|| [qqf.] comparer : GELL. 1, 9, 11 ; 1, 13,5 3 
payer : vectigalia Cic. Pomp. 16, payer les im- 
pôts || prædia quæ pensitant Cic. Agr. 3, 9, les 
terres qui paient l'impôt. 

pénsiuncüla, æ, f. (dim. de pensio), petit 
paiement : CoL. Rust. 10, pr. 1. 

pénsiüs, comp. de l’inus. pense, avec plus 
de soin : SYMM. Ep. 2, 34. 

DÉnsO ` ävi, ätum, äre (intens. de pendo), 
tr., M 1 peser : Liv. 38, 24 8 || [fig.] eadem tru- 
tina pensari Hor. Ep. 2, 1, 29, être pesé à la 
même balance $| 2 peser, apprécier ` ex factis 
amicos Liv. 34, 49, 7, juger les amis aux actes 
|| examiner : consilium Liv. 22, 51, 3, peser un 
conseil || évaluer, comparer : Liv. 34 58, 8 3 
contrebalancer, payer : auro pensanda SEN. 
Ep. 73, 5, des objets échangeables contre de 
l'or, objets précieux || compenser : exigua tu- 
ris impensa tanta beneficia pensare CURT. 8, 5, 
10, par une petite dépense d’encens compen- 
ser de si grands bienfaits, cf. SEN. Ben. 3, 9, 
3 ; volnera et sanguis aviditate prædæ pensa- 
bantur Tac. H. 3, 26, les idées de blessures, 
de sang étaient contre-balancées par l’avidité 
du butin ; sitis est pensanda gregum viridante 
cibo Carr. Ecl. 5, 111, il faut apaiser la soif des 
troupeaux par une fraîche nourriture ; trans- 
marinæ res quadam vice pensatæ Liv. 26, 37, 
5, les affaires transmarines se compensaient 
entre elles par une sorte d’alternative [d évé- 
nements heureux ou malheureux] ; vicem ali- 
cujus rei PLIN. 31, 97, remplacer une chose, en 
remplir l'office ; iter Luc. 9, 685, abréger un 
trajet 4 échanger : lætitiam mærore PLIN. 7, 
132, échanger la joie contre la douleur || ache- 
ter : vitam auro SIL. 2, 35, acheter la vie de qqn 
au poids de l’or || racheter, expier : nece pudo- 
rem Ov. H. 2, 143, racheter par la mort sa vertu 
outragée. 

pénsôr, oris, m. (pendo), celui qui pèse 
[fig.] : Aus. Civ. 15, 27, 2. 

pēnsum;“ í, n. (pensus), Ÿ 1 le poids de 
laine que l’esclave devait filer par jour : car- 
pentes pensa puellæ Vo G. 1, 390, les jeunes 
filles en étirant la laine [pesée pour leur tâche], 
cf. G. 4, 348 || [d’où] tâche quotidienne [de la 
fileuse] : pensum facere Pr. Merc. 397, = filer 
la laine chaque jour, cf. VIRG. En. 8, 412 ; Ov. 


PENSÜRA 


Am. 1, 13, 24 || [poét., en parl. des Parques] : 
SEN. Herc. fur. 181 2 [fig.] tâche, fonction, 
devoir : Cic. de Or. 3, 119 ; Verr. 2, 3, 109 || pensi 
esse, habere, v. pensus. 

pénsüra, æ, f. (pendo), pesée : VARRO L. 5, 
183. 

pénsus;” a, um, p.-adj. de pendo, qui a du 
poids, de la valeur, précieux : utra condicio 
pensior... ? PL. St. 118, quelle est des deux la 
condition la plus avantageuse... ? cf. GELL. 12, 
5, 7 ; nihil pensi habere, SALL. C. 12, 2 ; J. 41, 
9, n’avoir rien de pesé, de réfléchi = n’avoir 
aucun scrupule ; [avec quin] Ser Dom. 12, 
ne se faire aucun scrupule de || nihil pensi ha- 
beo ou mihi nihil pensi est avec interr. ind. : 
neque id quibus modis adsequeretur quicquam 
pensi habebat Sax. C. 5, 6, et sur les moyens 
d'y réussir il n’avait aucun scrupule, cf. PL. 
Truc. 765 ; Liv. 26, 15, 4 ; 34, 31, 3 ; 34, 49, 7 || 
[avec inf.] : iis nihil neque dicere pensi est neque 
facere Liv. 43, 7, 11, ils n’ont aucun souci ni de 
leurs paroles ni de leurs actes || [avec gén. de 
prix] : pensi non habere (ducere), ne pas estimer 
au prix d’une chose ayant du poids, de la va- 
leur = ne pas faire cas de : Tac. D. 29 ; Ann. 13, 
15 ; H. 1, 46. 

pentăchordus, a, um (revrayopBoc), qui 
a cinq cordes, pentacorde : CAPEL. 9, 962. 

pentăcontarchus, ï, m. (nevtaxóvtap- 
xos), pentacontarque, commandant de cin- 
quante soldats : Vote 1 Macch. 3, 55. 

pentädactÿlus (-ðs), i m. (revraðáxtv- 
Àoc), pentadactyle [coquillage] : PLIN. 32, 147 
|| pentadactylon n., c. pentaphyllon : Ps. APUL. 
Herb. 2. 

pentädôrès, on (nevráðwpoc), long de 
cinq palmes : VITR. Arch. 2, 3, 3 ; PLIN. 35, 170. 

pentäétéricus, a, um (mevrasrnpixôc), 
de cinq ans, quinquennal : CIL 2, 4136. 

pentäétéris, idis, f. (mevraernpic), espace 
ou période de cinq ans : CENSOR. 18, 3. 

pentäfarmäcum, v. pentaph-. 

pentägonïum, ï, n. (œevræywviov), pen- 
tagone : GROM. 348, 27. 

pentăgōnðn (-um), ī, n., pentagone : 
GROM. 106, 24 || c. pentaphyllon : Ps. APUL. 
Herb. 2. 

pentägônus, a, um (mevræywvoc), qui a 
cinq côtés : GROM. 249, 9. 

pentăměris, e (nmevtrauephg), formé de 
cinq parties : TER. MAUR. 2578. 

pentămětěr, tra, trum (nevt&uetpog), 
pentamètre, qui a cinq pieds : pentametrum 
elegum Dou. 503, 9, et pentameter seul QUINT. 
9, 4, 98, le [vers] pentamètre ou élégiaque. 

pentăpětěs, is, n. (nevraretéc), c. penta- 
phyllon : PLIN. 25, 109. 

pentäpharmäcum, i, n. (revrapapua- 
xov), sorte de mets composé de cinq éléments : 
SPART. Hel. 5. 

pentäphyllèn, ï n. (mevrdpuAAov), quin- 
tefeuille ou potentille [plante] : PLIN. 25, 109 ; 
Ps. APUL. Herb. 2. 

Pentäpôlis, is, f. ŒIevranoauc), la Penta- 
pole [ancienne contrée de la Palestine] : Sox. 
35 || ancienne contrée de la Cyrénaïque : Ru- 
FIUS Fest. Brev. 13 || -tänus, a, um, de la 
Pentapole (Cyrénaïque) : PLIN. 5, 31. 

pentäprôtia, æ, f. (nevtanpwrteia), 
charge de pentaprote [un des cinq premiers] : 
Con. JusT. 12, 29, 2. 

pentäptôta nômina ou abs* pentăptõta, 
Grum, n. (xevrartwrtoc), noms qui ont cinq 
cas : PRisc. Gramm. 5, 76. 
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pentäs, ädis, f. (revrac), le nombre cinq : 
CAPEL. 7, 735. 

Pentaschœænës, ï f., ville de la Basse- 
Égypte : ANTON. 152, 3. 

pentäsemus, a, um (-Ôs, ðn), (revraor- 
uos), qui a cinq temps [métrique] : CAPEL. 9, 
978. 

pentaspastôn, i, n. (TEVTAOTAOTOY), 
pentaspaste, moufle à cinq poulies : VITR. 
Arch. 10, 2, 3. 

pentasphærum folium, n., sorte de 
plante odoriférante (c. malabathron ?) : MAR- 
CIAN. Dig. 39, 4, 16, 7. 

pentästichæ porticūs (-chœ), f. pl. Gre: 
äer orl portiques à cinq rangs de co- 
lonnes : TREB. Gall. 18, 5. 

pentäsylläbus, a, um ou äs, ðn (xevta- 
oUAA&B OC), qui est de cinq syllabes : Matt, TH. 
p. 588, 2. 

Pentäteuchum, 7 n., et -chus, tt (IIev- 
rareuyoc), Pentateuque, nom des cinq livres 
de Moïse : TERT. Marc. 1, 10 ; Isip. Orig. 6, 2, 
2: 

pentathlum, ; n. (névtaðov), pentathle, 
Pensemble des cinq exercices gymnastiques : 
P. FEsT. 211. 

pentathlus, 7 m. (nmévtaðoc), athlète qui 
pratique le pentathle : PLIN. 34, 57. 

pentätômôn, 7 n. (nevtăTtouov), c. penta- 
phyllon : Ps. Aru. Herb. 2. 

pentēcostālis, e, de la Pentecôte : TERT. 
Idol. 14. 

pentēcostē, cs, f. (tevtryxootn), Pente- 
côte : TERT. Idol. 14. 

Pentédactÿlos, ï m. (LIsvreaxrudov), 
montagne du pays des Troglodytes : PLIN. 6, 
169. 

Pentélensis, e, du mont Pentélique, dans 
lPAttique : VITR. Arch. 2, 8. 

Pentélicus, a, um, c. Pentelensis : 
Att. 1, 8, 2. 

pentélôris, e (mévte, lorum), qui a cinq 
bandes de couleur : Vor. Aur. 46, 6. 

pentěrēmis,“ is, f. (névre, remus), c. pen- 
teres : Term. Orig. 19, 1, 23. 

pentērēs*“ (-is), is, f. (tevthene), galère à 
cing rangs de rames : B. AFR. 62, 5 ; B. ALEX. 
47. 

pentéthrônicus, a, um, à cinq trônes [mot 
forgé] : PL. Pæn. 476. 

penthémimères, is, f. (mevOnuuepnc), 
penthémimère [sorte de césure, après cinq 
demi-pieds ou deux pieds et demi] : AUS. Ep. 4, 
86 ; Diom. 497, 8 || -méricus, a, um, PLOT. 
Metr. 512, 19K. 

Penthésiléa” æ, f. Ilevðectàsia), Pen- 
thésilée [reine des Amazones, tuée par Achille 
au siège de Troie] : JUST. 2, 4, 31 ; VIRG. En. 1, 
491 ; PROP. 3, 11, 14. 

Pentheūs” e ou čos, m. (Ilevðevç), Pen- 
thée [fils d'Bchion et d’Agavé, roi de Thèbes, 
déchiré par les Bacchantes] : Hop Ep. 1, 16, 73 ; 
Ov. M. 3, 514 || -théïus, a, um, Sin. Carm. 22, 
94 ; et -theus, a, um, STAT. Th. 2, 575, de Pen- 
thée || -thïäcus, a, um, déchiré comme Pen- 
thée : PETR. 47, 10. 

Penthides, æ, m., petit-fils de Penthée : 
Ov. Ib. 449. 

Pentdläbus, rm. v. Panto-. 

pentôrôbon, i, n. (mevtópoĝov), pivoine : 
PLIN. 25, 29. 

Pentri;° ōrum, m., peuple du Samnium : 
Liv. 9, 31, 4. 

pěnu, c. penus : AFRAN. 

pénüarius, c. penarius ` Up Dig. 33, 9, 3. 


CIc. 


PER 


pénüla, etc., v. pænula. 

pénultimus, v. pænultimus. 

pénum, in, 1 v. penus 2 sanctuaire 
du temple de Vesta : LAMPR. Hel. 6. 

pénüria; æ, f. (meiva ?), manque de 
vivres, disette $ 1 [ordin. avec un gén.] : 
edendi VirG. En. 7, 113 ; cibi Lucr. 5, 1007, 
manque de nourriture || [en gén.] manque : 
Luck. 5, 1119 ; aquarum SALL. J. 17, 5, man- 
que d’eau ; imperatorum Cic. Verr. 2, 5, 2, di- 
sette de généraux, cf. Inv. 2, 115 ; Rep. 5, 2 ; 
Br. 2 ; Verr. 2, 3, 127 ; Læl. 62 2 abs’ [rare] : 
in penuria PLIN. 18, 130, pendant une famine, 
cf. CoL. Rust. 9, 14, 17. 

pénüs,” í et üs, m. f. et pénüs, Gris ou 
pénum, 5 n., 1 provisions de bouche, co- 
mestibles : PL. Ps. 178 (m.) ; 228 (n.) ; Luc. 
d. Non. 219, 29 (f.) ; VIRG. En. 1, 703 (f.) ; DIG. 
33, 9 (f.) ; Cic. Nat. 2, 68 (n.) || garde-manger : 
Pers. 3, 73 2 sanctuaire du temple de Vesta : 
FEST. 250 ; P. FEST. 251. 

»— gén. arch. pêënèris et pénitèris, cf. 
GELL. 4, 1, 2 || le nom. usuel est penus et les 
autres cas participent aux diverses déclinai- 
sons. 

Pépäréthôs’ (-thus), 7, € ([Ilertpn0oc), 
petite île de la mer Égée : Liv. 28, 5, 10 || -ïus, 
a, um, de Péparèthe : PLIN. 14, 76. 

pépedi, pf. de pedo. 

pépendi, pf. de pendeo et de pendo. 

péperci, pf. de parco. 

pépéri, pf. de pario. 

pépigi, pf. de pango. 

péplis, is f. (memts), espèces d'eu- 
phorbes : PLIN. 20, 210 ; 27, 119. 

péplium, ü, n. (xérAuoy), sorte de plante 
[d’euphorbe] : C. Aur. Chron. 4, 6, 89. 


PEPLUM 1 


péplum, à n. et péplus, ī, m. (nérov, mé- 
TAOSG), péplum [vêtement primitif des femmes 
grecques (péplos) ; en particulier, vêtement de 
Pallas Athéna, lequel était promené à travers 
la ville dans les Panathénées] : PL. Merc. 67 ; 
VIRG. En. 1, 480 || [plus tard, chez les Grecs et 
les Romains] manteau de cérémonie : CLAUD. 
Ep. Nupt. Hon. Mar. 123 || tout vêtement de des- 
sus un peu ample : MANIL. 5, 387. 

pep5, ônis, m. (ménwv), pastèque : pepo- 
nem cordis loco habere TERT. Anim. 32, avoir 
un navet à la place du cœur. 

pěposcī, v. posco »—>. 

pepticus, a, um (nentixós), digestif : 
PLIN. 20, 201. 

pěpňgi, v. pungo »—. 

pépüli, parf. de pello. 

pépuncülus, 7, m., dim. de pepo : N. TIR. 

Pépuzitæ, m., Pépuzites [secte d’héré- 
tiques, de Pépuza, ville de Phrygie] : Con JusT. 
1,5, 5. 

péqüunïa, v. pecu- ` INSCR. 

Dër prép. acc. 1 [sens local] a) à tra- 
vers ` per membranas oculorum cernere CIC. 


PERA 


Nat. 2, 142, voir à travers les membranes qui 
entourent les yeux ; b) sur toute l’étendue de : 
per forum Cic. Att. 14, 16, 2, à travers le fo- 
rum ; per temonem percurrere CÆs. G. 4, 33, 3, 
courir le long du (sur le) timon || [sans mouv']: 
Cæs. C. 3, 24, 4 ; 3, 111, 1 ; Cic. Fam. 1, 7,6; 
c) par-dessus : per corpora transire Ces G. 2, 
10, 2, passer par-dessus les cadavres ; per mu- 
nitiones se dejicere Ces G. 3, 26, 5, se jeter 
par-dessus les retranchements ; d) le long de, 
devant : per ora vestra incedunt SALL. J. 31, 10, 
ils passent devant vos yeux, cf. Liv. 2, 38, 3 ; e) 
[idée de distribution] : invitati per domos Liv. 
1, 9, 9, invités dans les différentes maisons || 
[succession] : per manus Ces G. 7, 25, 2, de 
mains en mains, cf. CÆs. G. 6, 38, 4 [fig.] per 
omnes ire Liv. 25, 37, 6, passer par tous, se 
transmettre à tous successivement $| 2 [tem- 
porel] a) durant (sans discontinuité) : ludi per 
decem dies facti sunt Cic. Cat. 3, 20, les jeux 
furent célébrés pendant dix jours consécutifs 
|| pendant : per triennium Cic. Verr. 2, 4, 136, 
pendant trois ans ; per hos dies Cic. Att. 2, 
8, 1, pendant ces jours-ci ; per hospitium Crc. 
Verr. 2, 5, 109, au cours d’une hospitalité || per 
tempus TER. Andr. 783, à propos ; b) [idée de 
succession] : per singulos dies SUET. Cal. 22, 
tous les jours, chaque jour, cf. SUET. Cæs. 1 

€ 3 [idée de moyen, d'intermédiaire] par le 
moyen de, l’entremise de : sacra per mulieres 
confici solent Cic. Verr. 2, 4, 99, les sacrifices 
se font d'ordinaire par l’entremise des femmes, 
cf. Ce Att. 12, 6 a ; vulgo occidebantur ? per 
quos et a quibus ? Cic. Amer. 80, c’étaient 
des meurtres en masse ? quels en étaient les 
agents et les instigateurs ? per se Cic. Sulla 67, 
par soi-même, par ses propres moyens, à soi 
seul, cf. Cic. Br. 96 ; Fin. 2, 50 || per litteras Crc. 
Fam. 2, 6, 2, par lettre ; per vim et metum CIC. 
Verr. 2, 4, 147, par la violence et en inspirant 
la crainte ; per manus CÆs. G. 7, 47, 6, à l’aide 
des mains || [d’où l’idée d'intervention qui per- 
met ou empêche de faire une chose] : per se- 
natum agere aliquid non posse Cic. Verr. 2, 4, 
61, ne pouvoir obtenir du sénat l’autorisation 
de faire qqch. ; per aliquem, per aliquid licet, 
non licet, qqn, qqch. permet, ne permet pas de : 
Cic. Ac. 2, 93 ; de Or. 2, 134 ; Mil. 14 ; per æta- 
tem non potuisti Cic. Fam. 12, 23, 3, l'âge ne t'a 
pas permis de, cf. Cic. Fam. 7, 32, 2 || per me 
stat quominus subj. TER. Andr. 699, j empêche 
que $| 4 [idée de manière] : per summum de- 
decus vitam amittere Cic. Amer. 30, mourir 
dans (avec) le plus grand déshonneur ; per lu- 
dum et neglegentiam Cic. Verr. 2, 5, 181, en se 
jouant et insouciamment ` per ridiculum Crc. 
Off. 1, 134, en plaisantant ; per causam Ces 
C. 3, 24, sous le prétexte de, ou per speciem Liv. 
1, 41, 6 ; per mollitiam agere = molliter SALL. 
J. 85, 35, vivre dans la mollesse $ 5 [idée d’oc- 
casionner] par suite de, par : per imprudentiam 
vestram CIC. Agr. 2, 25, par votre imprudence ; 
per fidem deceptus sum Dr. Most. 500, j'ai été 
trompé par suite de confiance, cf. Cæs. G. 1, 
46, 3 ; Cic. Inv. 1, 71 ; depulsus per invidiam 
tribunatu Cıc. de Or. 3, 11, chassé du tribunat 
par suite des cabales envieuses ; plus per se- 
ditionem militum quam bello amissum Liv. 29, 
19, 4, il y a eu plus de pertes par suite de la ré- 
volte des soldats que par la guerre 6 [dans 
les supplications et serments] au nom de : per 
deos ! Cic. Off. 2, 5, au nom des dieux ! per for- 
tunas vestras, per liberos vestros Crc. Planc. 103, 
au nom de vos biens, de vos enfants || [sé- 
paré de son régime] : per ego te deos oro TER. 
Andr. 834, au nom des dieux je te prie, cf. Liv. 
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23, 9, 1. 

»w—> qqf. placé après son régime : quam 
per PL. Pæn. 13 || ou intercalé dans une série 
de régimes : transtra per et remos et... VIRG. 
En. 5, 663, cf. G. 3, 276 || per en compos. = 
tout à fait, complètement, jusqu’au bout, sans 
interruption ; [qqf.] de part en part || [qqf.] 
avec tmèse. 


PERA 


pēra, et (rnpa), besace : MART. 4, 53, 3 ; 
APUL. Apol. 22. 

pěrabjectus, a, um, de très humble condi- 
tion ` Ps. CYPR. Laud. Mart. in fine, 52, 5. 

pérabsurdus, a, um, très absurde ` Cic. 
Fin. 3, 27 ; Part. 54 || [avec tmèse] per enim 
absurdum est DIG. 22, 3, 25. 

péraccommôdätus, a, um, tout à fait 
convenable [avec tmèse] : Cic. Fam. 3, 5, 3. 

péraccüratus, a, um, très soigné, parfait : 
J. Vicr. Rhet. 14. 

pěrācěr, cris, cre, très aigre ; [fig.] très vif, 
très pénétrant : peracre judicium Cic. Fam. 9, 
16, 4, goût très fin. 

péräcerbus;” a, um, très aigre : Cic. CM 53 
|| [fig.] très désagréable : PLIN. Mi. Ep. 6, 5, 6. 

péräcesco,” äcüiï, ère, intr., s’aigrir entiè- 
rement [fig.], s’irriter : PL. Bacch. 1099 || parf. 
peracui PL. Aul. 465. 

péractio,® ônis, f. (perago), achèvement, 
fin, terme : Cic. CM 85. 

pěrāctus, a, um, part. p. de perago. 

pěrăcūtē, [fg.] très ingénieusement, très 
finement : Cic. Ac. 1, 35 ; Fam. 3, 7, 2. 

pěrăcūtus,* a, um, très pointu ` MART. 3, 
24, 5 || [fig.] très aigu, très perçant [en parl. de 
la voix] : Cic. Br. 241 || fort ingénieux : Cic. 
Br. 145 || très subtil : Cic. Br. 264. 

péradpôsitus, v. perappositus. 

pérädülescens, tis, m., Cic. Pomp. 61 et 
-centülus, ï, m., Ner. Eum. 1, 4, tout adoles- 
cent, tout jeune homme. 

Péræa, æ, f. (ILepæix y), la Pérée [pro- 
vince maritime de la Carie] : Liv. 32, 33, 6 || 
contrée au-delà du Jourdain : PLIN. 5, 70 || co- 
lonie de Mitylène : Liv. 37, 21, 4. 

pérædificatus, a, um, entièrement bâti : 
Cor. Rust. 4, 3. 

péræquätio, onis, f. (peræquo), confor- 
mité parfaite : SoL. 1 || répartition égale de 
l'impôt : Con TH. 4, 3. 

péræquätôr, oris, m. (peræquo), réparti- 
teur de l’impôt : Con JusT. 10, 25, 1. 

péræquätus, a, um, part. p. de peræquo. 

péræque,” exactement de même : Cic. 
Pis. 86 ; Verr. 2, 4, 46 ; Or. 20. 

péræquo, Out, ātum, Gre, tr., égaliser, nive- 
ler : CoL. Rust. 3, 3, 3 || [fig.] rendre égal : Sox. 
1, 37. 

péræstimo, üre, tr., faire grand cas de : 
Con. TH. 6, 29, 2. 

pérägitatus, a, um, part. p. de peragito. 

pérägito,* avi, ātum, āre, tr., { 1 remuer 
en tout sens : SEN. Ben. 3, 37, 2 ; CoL. Rust. 12, 
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24, 4 || [fig.] exciter ` Sen. Ira 1, 7, 1, { 2 har- 
celer sans répit (lennemi) : Cæs. C. 1, 80 4 3 
mener au terme, achever : PLIN. 18, 169. 

pérägo} eet āctum, ère, tr., { 1 pousser à 
travers, percer de part en part [poét.] : latus 
ense Ov. H. 4, 119, percer le flanc de son épée 
€| 2 pourchasser sans répit [rare] : SEN. Ep. 58, 
2 || humum Ov. F. 4 693, remuer la terre $ 3 
accomplir entièrement, mener jusqu’au bout : 
inceptum VIRG. En. 4, 452, exécuter un projet ; 
cursum VIRG. En. 4, 653, achever une course, 
une carrière ` ætatem, vitam Ov. Tr. 4, 8, 13 ; 
M. 15, 485, achever son existence ; dona VIRG. 
En. 5, 362, distribuer entièrement les présents || 
fabulam Cic. CM 70, jouer une pièce jusqu’au 
bout ; comitia Cic. Nat. 2, 10, tenir les comices 
jusqu’au bout ; concilium Ces G. 6, 4, 5, te- 
nir une assemblée [de bout en bout] ; consu- 
latum Cic. Pis. 7, exercer jusqu’au bout le 
consulat 4 [en justice] poursuivre jusqu’au 
bout ; reum Liv. 4, 42, 6, poursuivre l’accusa- 
tion de qqn jusqu’au jugement, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 3, 9, 4 ; receptus est reus neque peractus ob 
mortem opportunam TAC. Ann. 4, 21, accusa- 
tion contre lui fut reçue, mais ne fut pas menée 
à sa fin à cause d’une mort opportune ; accusa- 
tionem PLIN. MIN. Ep. 6, 31, 6, poursuivre une 
accusation jusqu’au jugement $| 5 parcourir : 
duodena signa Ov. M. 13, 618, parcourir les 
douze signes du zodiaque [en parl. du soleil] 
|| exposer par la parole, énoncer entièrement : 
Liv. 1, 32, 6 ; res pace belloque gestas Liv. 2, 
1, 1, parcourir dans un récit, retracer les faits 
accomplis en paix et en guerre ; [fig.] CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 8, 1. 

pérägrantér (peragro), adv., en passant : 
AMM. 14, 1, 6. 

pérägratio,® ônis, f. (peragro), action de 
parcourir : Cic. Phil. 2, 57 ; Fin. 2, 109. 

pérägratrix, icis, f. (peragro), celle qui vi- 
site successivement : CAPEL. 6, 588. 

pérägratus, a, um, part. p. de peragro. 

pérägro, ` āvī, ātum, Gre, 1 tr., parcou- 
rir, visiter successivement : Cic. Tusc. 5, 97 ; 
Br. 315; de Or. 2, 258 || [fig.] eloquentia 
omnes peragravit insulas Cic. Br. 51, l’élo- 
quence se répandit dans toutes les îles, cf. 
Balbo 16 ; Mil. 98 ; Cæl. 53 © 2 intr. [fig.], per 
animos Cic. de Or. 1, 222, pénétrer dans les 
cœurs. 

»ə— part. peragratus avec sens actif et 
complément à l’acc. : VELL. 2, 97, 4, ayant par- 
couru. 

péralbus, a, um, d’une extrême blancheur : 
APUL. M. 1,2. 

péraltus, a, um, très haut : “Liv. 21, 54, 1. 

pérämäns, tis, très attaché à (alicujus, 
qqn) : Cic. Att. 4, 8 b, 3. 

pérämantér, adv., très affectueusement : 
Cic. Fam. 9, 20, 3. 

pérämärus, a um, plein d’amertume 
[fig.] : AUG. Serm. 31, 2. 

pérambülo;* ävi, ātum, äre, tr., parcou- 
rir, traverser [pr. et fig.] : VARRO R. 1, 2, 3; 
PL. Most. 809 ; Hor. O. 4, 5, 17 || [pass.] SIb. 
Carm. 23, 93 || visiter successivement [des ma- 
lades] : SEN. Ben. 6, 16, 2. 

pérämice, très amicalement : Cic. *Att. 14, 
12, 2. 

pérämicus, a, um, très ami, très dévoué : 
ITIN. ALEX. 22. 

pérämænus;* a, um, très agréable, riant, 
charmant : Tac. Ann. 4, 67. 

pěramplus;* a, um, de très grandes pro- 
portions : Cic. Verr. 2, 4, 109 || très vaste : VAL. 
Max. 5, 2, 4. 


PÉRAMUS 


pérämus, 1, v. pyramis : GROM. 405, 12. 

péranceps, cipitis, adj., très douteux : 
AMM. 29, 5, 36. 

péranguste, d’une manière très resserrée, 
très étroite : Cic. de Or. 1, 163. 

pérangustus;/* a, um, très resserré, très 
étroit : Cic. Verr. 2, 5, 169 ; CÆs. G. 7, 15. 

Péranna ou Pérenna, æ, f., Anna Péranna 
ou Pérenna, déesse des Romains : Ov. F. 3, 654. 

péranno,* ävi, are, intr., c. perenno : SUET. 
Vesp. 5. 

pérantiquus,* a, um, très ancien : 
Br. 41 ; Verr. 2, 4, 4. 

pérappôsitus, a, um, tout à fait approprié 
à (alicui) : Ce, de Or. 2, 274. 

péräratus, a, um, part. p. de peraro. 

pérardéo, ere, intr., brûler (être brûlé) en- 
tièrement : P. NoL. 23, 104. 

pérardüus;* a, um, très difficile : 
Verr. 2, 3, 166. 

pérarëesco, ārůī, ëre, intr., devenir tout à 
fait sec, se dessécher entièrement : VARRO R. 1, 
49, 1 ; CoL. Rust. 11, 3, 58 || parf. perarui CoL. 
Rust. 4, 24, 5. 

pérargütus, a, um, qui a un son très aigu : 
APUL. M. 10, 18 || [fig.] très spirituel, très fin : 
Cıc. Br. 167. 

péraridus," a, um, très sec, tout à fait des- 
séché : CATO Agr. 5, 8 ; CoL. Rust. 3, 11, 9. 

pérarmo,” ävi, ātum, äre, tr., armer [com- 
plètement] : PRUD. Cath. 6, 86 ; perarmatus 
exercitus CURT. 4, 9, 6, troupes bien armées. 

péräro, gut ātum, äre, tr., À 1 sillon- 
ner : [de rides] Ov. M. 14, 96 ; pontum SEN. 
Med. 650, fendre les flots $| 2 tracer [avec le 
style], écrire : Ov. M. 9, 563 ; Tr. 3, 7, 1 {3 
gratter, blesser : SID. Ep. 3, 13. 

péraspér, čra, ërum, très rude au toucher : 
CeELs. Med. 5, 28, 14. 

pérastutülus, a, um, tout à fait rusé, ma- 
dré : APUL. M. 9, 5. 

pératicum, í, n. (mepatıxóc), sorte de 
bdellium [plante] : PLIN. 12, 35. 

pérattenté,° avec beaucoup ď'attention : 
Cic. Col 25. 

pérattentus;* a, um, très attentif : Cic. 
Verr. 2, 3, 10. 

pératticus, a, um, tout à fait attique, plein 
d'élégance : FRONTO Ep. ad M. Cæs. 1, 8. 

pérätus, ï, m. (pera), homme muni d’une 
besace [mot forgé] : PL. Epid. 351. 

perbacchätus, a, um, part. de perbac- 
chor, qui a ravagé en furieux : CLAUD. Get. 142. 

perbacchor,* ātus sum, ārī, {| 1 intr., faire 
des orgies : Cic. Phil. 2, 104 © 2 tr., v. perbac- 
chatus. 

perbäsio,* äre, tr., baiser avec effusion : 
PETR. 41, 8. 

perbëatus, a, um, très heureux : Cic. de 
Or. 1, 1. 

perbelle, parfaitement bien, fort joliment : 
Cic. Fam. 16, 18, 1 ; Att. 4, 4 b, 1. 

perbënëé;* adv., très bien, parfaitement : 
PL. Men. 1141 ; Cic. Br. 108. 

perbénéméritus, a, um, très méritant : 
CIL 13, 3871. 

perbënëévôlus, a, um, très bien inten- 
tionné pour, qui veut beaucoup de bien à (ali- 
cui) : Cic. Fam. 14, 4, 6. 

perbënigne,* avec beaucoup de bonté : 
TER. Ad. 702 || avec tmèse, per mihi be- 
nigne CIC. Q. 2, 9, 2. 

Perbiïbésia;* æ, f. (bibo), le pays où l’on 
boit bien [mot forgé] : PL. “Curc. 444. 

perbibo,* bibi, ëre, tr., boire entièrement, 
absorber, s’imbiber, s’imprégner de : CATO 


CIC. 


CC 
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Agr. 130 ; SEN. Ep. 71, 31 || [fig.] mihi medul- 
lam lassitudo perbibit PL. St. 340, la fatigue m’a 
épuisé jusqu’à la moelle des os ; rabiem nu- 
tricis Ov. Ib. 233, s’assimiler [avec le lait] la 
cruauté de la nourrice || se pénétrer de, être 
imbu : SEN. Ep. 36, 4 ; 94, 11 ; Ira 1, 16, 2. 

perbito, ëre, intr. (per, beto), $ 1 [sens 
premier, c. pereo] s’en aller tout à fait, dispa- 
raître : PACUV. 287 ; utinam malo cruciatu in 
Siciliam perbiteres ! PL. Rud. 495 [mss], tu au- 
rais bien dû Cen aller pour jamais (disparaître) 
en Sicile dans les pires supplices [plaisante- 
rie] $ 2 périr : PL. Ps. 778 ; ENN. Scen. 212 ; 
P. FEST. 215. 

perblande, très amicalement 
Sat. 1, 2, 16. 

perblandus;” a, um, très affable, très ave- 
nant : Cic. Q. 1, 2, 8 ; perblanda oratio Liv. 23, 
10, 1, paroles pleines d’affabilité. 

perbônus;* a, um, très bon, excellent : PL. 
Most. 692 ; Merc. 526 ; Cic. FL 71 ; Verr. 2, 4, 
38. 

perbrévi,* adv., perbrevi postea Cic. Fam. 6, 
12, 3, très peu de temps après. 

perbrévis;* e, très court, très bref : [en 
parl. du temps] Cic. Verr. 2, 3, 22 || très concis : 
Cic. Br. 158 || avec tmèse : per mihi brevis Crc. 
Clu. 2. 

perbrévitér,* très succinctement : Cic. de 
Or. 2, 235 ; Domo 40. 

perbullio, īre, intr., bouillir longtemps : 
TH. PRISC. 4, 1. 

perca,“ æ, f. (mépxn), perche [poisson] : 
PLIN. 9, 57, etc. 

percædo, v. percido : FLOR. A 12, 7. 

percäléfäcio; čre, tr, échauffer forte- 
ment : VITR. Arch. 8, 3, 4 || au pass., percale- 
fieri VITR. Arch. 8, 3, 4, s'échauffer fortement ` 
percalefactus LUCR. 6, 178. 

percäléfactus, part. p. de percalefacio. 

percälesco,* cälüi, ère, intr., s’échauffer 
fortement || parf. percalui LUCR. 6, 281 ; Ov. 
M. 1, 418. 

percalfactus, c. percalefactus, v. percale- 
facio : VAL. MAX. 9, 12, 4. 

percälidus, a, um, très chaud : PLIN. VAL. 
2, 29. 

percallesco;* callüï, ère, { 1 intr., s’en- 
durcir [fig.] : Cic. Mil. 76 || se former solide- 
ment [par l’expérience] : Cic. de Or. 2, 147 
2 tr., savoir à fond, posséder parfaitement : 
GELL. 17, 17, 2 ; 20, 1, 20. 

percandéfäcio, ëre, tr., échauffer forte- 
ment, embraser : VITR. Arch. 8, 3, 1. 

percandidus, a, um, très blanc : SoL. 37, 
20. 

percärus;* a, um, très cher, très coûteux : 
TER. Phorm. 558 || [fig.] très cher, très aimé : 
Cic. Scauro 39 ; TAC. Ann. 2, 74. 

percautus, a, um, très circonspect : CIC. 
Q. 1 1, 18. 

percělěběr, bris, bre, très célèbre : MELA 2, 
41. 

percélébratus, a, um, part. p. de percele- 
bro. 

percëélébro;” ävi, ātum, äre, tr., { 1 ré- 
pandre, rendre fréquent : ARN. 2, 43 2 ré- 
pandre par la parole : percelebrari Cic. Verr. 2, 
5, 81, être dans toutes les bouches ; res sermo- 
nibus percelebrata Cic. Cæl. 69, fait répandu de 
bouche en bouche. 

percélèr;* ois, čre, très prompt : 
Cæl. 58. 

percéléritér, très rapidement : Cic. Fam. 6, 
12, 3 ; Rep. 2 12. 


MACR. 
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percello’ cüli, culsum, ère, tr., $ 1 culbu- 
ter, renverser, abattre, terrasser : perculeris jam 
tu me TER. Eun. 379, tu auras bientôt fait de 
me renverser || [fig.] Cic. Mil. 56 ; Marc. 17 ; 
Cæl. 80, etc. 2 frapper, heurter : alicui genu 
femur Liv. 9, 10, 10, heurter du genou la cuisse 
de qqn, cf. Liv. 9, 11, 11 ; Ov. Am. 2, 9, 7 || [fig.] 
secouer, ébranler, bouleverser : hæc te vox non 
perculit ? Cic. Verr. 2, 3, 132, ces paroles ne 
tont pas porté un coup ? is pavor perculit de- 
cemviros, ut Liv. 3, 38, 6, une telle frayeur se- 
coua les décemvirs que, cf. Liv. 3, 30, 5 ; 42, 67, 
1 ; quos pavor perculerat in silvas Liv. 7, 15, 7, 
ceux que l’effroi avait jetés pantelants dans les 
forêts || pousser à : APUL. Apol. 12. 

ə— pf. perculsit Amm. 17, 8, 4 ; 25, 8, 13. 

Percennius;* ïi, m., nom d'hommes : TAC. 
Ann. 1, 17. 

percëno, ās, äre, dîner complètement : 
Gross. 

percēnsěð,” üi, ere, tr., faire le dénombre- 
ment complet de, passer en revue complète- 
ment : Cic. Part. 127 ; Liv. 10, 36, 15 ; TAC. 
Ann. 4, 4 || examiner successivement, parcou- 
rir [pr. et fig.] : VARRO R. 1, 50, 1 ; CIC. Sen. 1 ; 
Liv. 32, 21 || Thessaliam Liv. 34, 52, 2, parcourir 
la Thessalie. 

percënsio, onis, f., recensement : FRONTO 
Orat. 3. 

percëpi, pf. de percipio. 

percepset, v. percipio »—. 

perceptibilis, e (percipio), perceptible, 
compréhensible : CAssiop. Hist. eccl. 5, 20. 

perceptio,® ônis, f. (percipio), 1 action 
de recueillir, récolte : Cic. Off. 2, 12 ; Rep. 2, 26 
€ 2 [phil] connaissance (grec xaTannbic) ; 
Cic. Ac. 1, 45 ; 2, 17 ; Fin. 3, 17. 

perceptôr, oris, m., celui qui recueille 
[fig.] : Avs. Solil. 1, 1. 

perceptus, a, um, part. p. de percipio ; n. 
pl. percepta, v. percipio fin. 

percernis, e (per, cerno), transparent : 
CIL 12, 1329. 

percido,” dt. isum, äre (per, cædo), tr. { 1 
taillader complètement : os PL. Pers. 283 ; SEN. 
Nat. 4, 4, 1, balafrer la figure [de coups] 4 2 
transpercer [sens obscène] : MART. 4, 48, 1 ; 12, 
35, 2 ; GLoss. PHIL. || = irrumare MART. 2, 72, 3. 

perciéo,* ere, et -cio, Ï ou ivi, itum, ire, 
€ 1 tr., ébranler, remuer fortement : LUCR. 
3, 303 || [fig] v. percitus 2 insulter : PL. 
As. 475. 

percingo, ère, c. præcingo : CoL. Rust. 10, 
347 ; MANIL. 3, 325. 

perciô,” ire, v. percieo. 

percipibilis, e (percipio), qui peut être 
perçu, perceptible : CHALC. Tim. 342. 

percipio, cépi, ceptum, ëre (per et ca- 
pio), tr., 1 s'emparer de, se saisir de : odium 
me percipit TER. Eun. 972, le dégoût s’empare 
de moi, cf. PL. Truc. 462 ; LUCR. 3, 80 ; 5, 605 
€| 2 prendre [sur soi] : in se LUCR. 6, 985, re- 
cueillir en soi 3 recueillir, recevoir : fruc- 
tus Cic. CM 24, recueillir les fruits ; officii 
præmia CÆs. C. 2, 32, 6, recevoir la récom- 
pense du devoir accompli || nomen usu percep- 
tum Cic. Nat. 2, 91, mot reçu dans l’usage, cf. 
Crc. Fin. 3, 5 ; Nat. 1,36 4 percevoir, éprou- 
ver : aliquid auribus, oculis, aliquo sensu CIC. 
Or. 8, percevoir qqch. par l’ouïe, la vue, par 
qqn des sens ; voluptates, dolores Cic. Fin. 2, 
115 ; Fam. 14, 1, 1, éprouver des plaisirs, des 
douleurs || recueillir, écouter, apprendre : per- 
cipite quæ dicam Cic. Cat. 1, 27, écoutez mes 
paroles ; percepta oratione eorum Ces G. 5, 
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1, 8, ayant écouté leur discours ; percepta Tre- 
verorum fuga Ces G. 6, 8, 7, ayant appris la 
fuite des Trévires 5 recueillir par l’intelli- 
gence, se pénétrer de : philosophiam, artis præ- 
cepta Cic. de Or. 1, 219 ; Off. 1, 60, se pénétrer 
de la philosophie, des préceptes d’un art ; om- 
nium civium nomina perceperat Cic. CM 21, 
il savait par cœur les noms de tous les ci- 
toyens 6 [phil] connaître avec certitude : 
Cic. Ac. 1, 44 ; 2, 66, etc., cf. perceptio || artis 
percepta Cic. Fato 11, connaissances certaines 
et fondamentales d’une science, bases scienti- 
fiques ; pro percepto liquere alicui GELL. 14, 1, 
11, avoir pour qqn la valeur d’une vérité incon- 
testable. 

w—> percepset = percepisset POET. d CIC. 
Off. 3, 98. 

percisus, a, um, part. p. de percido. 

percitatus, a, um, part. p. de percito. 

percito, äre (percieo), tr., émouvoir forte- 
ment : ACC. d. NON. 467, 27 ; FEST. 274. 

percitus;* a, um, part.-adj. de percio, mû 
fortement, agité, excité : PL. Amph. 27; 
Cas. 628 ; TER. Hec. 377 ; Cic. Mil. 63 || fou- 
gueux, emporté [en parl. du caractère] : Liv. 
21, 53, 8 ; SALL. H. 2, 35. 

percivilis,° e, très bienveillant, plein de 
bonté : SUET. Tib. 28. 

perclämô, äre, tr., crier fort [qqch.] : PL. 
Truc. 29. 

perclarésco, rùi, ëre, intr., se distinguer 
beaucoup : BOET. Mus. 2, 23. 

percnoptérus, L m. (mepxvonrepoc), 
percnoptère, espèce d’aigle : PLIN. 10, 8. 

percnus, i, m. (mepxvoc), sorte d’aigle : 
PLIN. 10, 7. 

percoctus, a, um, part. de percoquo. 

percœæno, v. perceno. 

percognosco, gnovi, gnitum, ère, tr., con- 
naître parfaitement : PL. “Truc. 151 || -gnitus, 
a, um, p.-adj., bien connu : PLIN. 2, 116 ; 4, 98 ; 
37, 45. 

percolatio, ônis, f. (percolare), filtration : 
Vire. Arch. 8, 6, 15. 

percolätus, a, um, part. p. de percolo 1. 

1 percolô;* avi, ätum, āre, tr., filtrer, pas- 
ser : CATO Agr. 108 ; LUCR. 2, 475 ; CoL. 
Rust. 12, 41, 2 || [fig.] digérer : SeN. Nat. præf. 
3. 

2 percôlo,* vol. cultum, ère, tr., 1 
cultiver à fond : Amt. M. 11, 2 $ 2 [fig.] a) 
mettre la dernière main à, terminer : PLIN. 
Min. Ep. 5, 6, 41 ; b) entourer d’égards, hono- 
rer : PL. Trin. 280 ; TAC. Ann. 4, 68 ; H. 2, 82 ; 
c) orner, parer : TAC. Agr. 10 ; d) pratiquer, 
cultiver : APUL. Flor. 4, 18. 

percôlôpô,* are, tr. souffleter d'impor- 
tance : PETR. 44, 5. 

percômis, e, très aimable [en parl. des 
pers.] : Cic. Br. 212. 

percommôde/* fort à propos, très oppor- 
tunément : Cic. Cæc. 77 ; Tusc. 4, 64. 

percommôdus, a, um, tout à fait com- 
mode, avantageux : LIV. 22, 43, 11. 

percongrüus, a, um, tout à fait approprié : 
Ps. JUVENC. Jos. 566. 

perconor, Ort, tr., mener à fin une entre- 
prise : SEN. Ep. 95, 46. 

percontätio,* ünis, f. (percontor), action de 
s'informer, question : Cic. Tim. 2 ; Br. 218 ; 
Czs. G. 1, 39, 1 ; [rhét.] Cic. de Or. 3, 203. 

percontative, avec interrogation : Don. 
Phorm. 1, 2, 7. 
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percontativus, a, um, interrogatif : DIOM. 
338, 9 || connu généralement, général, univer- 
sel : C. AUR. Chron. 4, 8, 114. 

percontätôr,* oris, m. (percontor), ques- 
tionneur : PL. Men. 933 ; Hor. Ep. 1, 18, 69. 

percontäatus, a, um, part. de percontor. 

perconterréo, ere, tr., frapper de terreur : 
VULG. 2 Esdr. 11, 32. 

perconto (-cüncto), Gut, ātum, āre, c. per- 
contor : NÆV. d. NoN. 474, 7 ; APUL. M. 11, 19 
|| au passif, être interrogé : GELL. 16, 6, 11 || 
part. n. percūnctātum, C. AUR. Acut. 1, 5, 46, 
axiome, vérité universelle. 

percontor” (-cūnctor), ātus sum, ārī, 
tr., s’enquérir, interroger, questionner ` $ 1 
[abst] poser des questions : Cic. de Or. 1, 101 ; 
2, 2 ; Fin. 2, 2 2 a) aliquem Dr. Pers. 598 ; 
599 ; aliquem de aliqua re Crc. Rep. 6, 9, ques- 
tionner qqn sur qqch., cf. Liv. 40, 21, 3 ; ali- 
quid Cic. de Or. 1, 100 ; Ac. 1, 2, s'informer 
de qqch., cf. SALL. C. 40, 2 ; b) aliquem ali- 
quid PL. Aul. 210 ; 211 ; Ps. 462 ; Hor. Ep. 1, 
20, 26 ; CURT. 5, 11, 8 ; Liv. 39, 49, 12 ; c) ab 
aliquo VARRO R. 3, 12, 1 ; HER. 2, 22 ; d) ex ali- 
quo [et interr. ind.] Cic. Div. 1, 76 ; Verr. 2, 
3, 183 ; aliquem ex aliquo PL. As. 502, s’in- 
former de qqch., de qqn auprès de qqn ; e) 
aliquem [et interr. ind.] percontare ipse te... 
ně... an... Cic. Fin. 2, 118, demande-toi si... ou 
si..., cf. PL. As. 343 ; Capt. 917 ; St. 366 ; CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 7, 2 ; Liv. 5, 15, 5 ; 21, 18, 1 ; 23, 
47, 1 ; 27, 19, 9 ; Tac. Ann. 3, 18 ; H. 4, 82. 

w—> percunctari si Liv. 33, 35, 3, v. GAF- 
FIOT, 1904 || l’orth. la meilleure semble être 
percont- ; mais percunct. est donné souvent 
par les mss de Liv. not. 

percontümax, äcis, adj., très opiniâtre : 
TER. Hec. 504. 

percôôpério, 0. īre, tr., couvrir entière- 
ment : GROM. 307, 5. 

percôpiôsé, très abondamment 
Ep. 4, 7, fin. 

percopiôsus; a, um, très abondant [en 
parl. d’un écrivain] : PLIN. MIN. Ep. 9, 31, 1. 

percôquo;” coxi, coctum, ëre, tr., faire cuire 
entièrement : PL. Merc. 579 ; PLIN. 23, 127 || 
échauffer [un liquide] : LUCR. 6, 858 || mûrir 
complètement : SEN. Ben. 7, 31, 3 || percoc- 
tus LUCR. 6, 722, (teint) cuit, basané. 

Percôté, e f. ([lepxwtn), ville de la 
Troade : Puin. 5, 141 || -tius (-sius), a, um, de 
Percoté : VAL. FLACC. 3, 10. 

percrassus, a, um, très épais, très vis- 
queux : CELS. Med. 5, 26, 20. 

percrébrésco” (-bescô), brüi et büi, ère, 
intr., se répandre partout, se divulguer : Crc. 
Att. 1, 1, 1 ; Cæcil. 12 ; Verr. 2, pr. 1 ; res per- 
crebuit Cic. Verr. 2, 2, 56, le bruit s’accrédita ; 
fama percrebruit expugnari deos patrios CIC. 
Verr. 2, 4, 94, le bruit se répandit qu’on prenait 
d'assaut (de vive force) les dieux de la patrie, 
cf. CÆs. C. 3, 43 || devenir fréquent, commun : 
TAC. Ann. 12, 6. 

percrëpo, * Op. itum, äre, { 1 intr., retentir 
tout entier de [abl.] : Cic. Verr. 2, 5,31 $| 2 tr., 
chanter, célébrer : Luciz. Sat. 621. 

percrésco, ère, intr., croître, pousser entiè- 
rement : SAMM. 679. 

percribro, ätum, āre, tr., tamiser soigneu- 
sement, bien cribler : SCRIB. Comp. 87 ; 289. 

percrüci,® äre, tr., tourmenter cruelle- 
ment [fig.] : PL. Bacch. 1099. 

percrūdus, a, um, entièrement vert [en 
parl. d’un fruit] : Cor. Rust. 12, 10, 4 || cru 
[en parl. du cuir], brut, non préparé : VITR. 
Arch. 10, 14, 3. 
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percücurri, v. percurro. 

percüdo, di, ëre, tr., briser ou percer en 
frappant : “Cou. Rust. 8, 5, 14. 

percüli, pf. de percello. 

1 perculsus, a, um, part. p. de percello. 

2 perculsüs, abl. o m., coup, choc : TERT. 
Anim. 52. 

percultôr, ôris, m., celui qui a de grands 
égards pour : AUR. VICT. Cæs. 1, 5. 

percultus, a, um, part. p. de percolo 2. 

percunc-, v. percont-. 

percüpidus, a, um, très attaché à qqn 
[avec le gén.] : Oe Fam. 1, 7, 2. 

percüpio," ère, tr. désirer ardemment ` PL. 
As. 75 ; TER. Eun. 896. 

percüratus, a, um, part. p. de percuro. 

percüriosus,* a, um, très vigilant, qui a 
l'œil à tout, très curieux : Cic. Clu. 175. 

percüro,* avi, âtum, Gre, tr., guérir com- 
plètement : CURT. 4, 6, 21 ; Liv. 21, 57, 9 ; SEN. 
Nat. 3, 1, 3 || [fig.] SEN. Ep. 94, 13. 

percurro,” cücurri ou curri, cursum, ère, 
intr. et tr. 

I intr., 1 courir à travers : per mare LUCR. 
6, 668, courir à travers la mer ; [fig.] per omnes 
civitates percurrit oratio mea Cic. Verr. 2, 3, 
100, mon discours passe en revue toutes les ci- 
tés || per temonem percurrere Ces G. 4, 33, cou- 
rir sur le timon d’un bout à l’autre, v. per 2 
courir d’un point jusqu’à un autre : percurro ad 
forum TER. Andr. 355, je cours jusqu’à la place, 
cf. Cer d. Cic. Fam. 8, 16, 4. 

II tr., parcourir [pr. et fig.] : agrum Pice- 
num Cæs. C. 1, 15, 1, parcourir le Picénum || 
honores, quæsturam, præturam SUET. Nero 3 ; 
Tib. 9, parcourir les magistratures, passer par 
la questure, la préture || exposer successive- 
ment : Cic. de Or. 3, 25 ; Div. 2, 96 ; quæ brevi- 
ter a te percursa sunt Cic. de Or. 1, 205, ce que 
tu as déroulé, exposé brièvement ; [pass. im- 
pers.] Cic. de Or. 2, 328 || parcourir [des yeux, 
par la pensée, en lisant] : Cic. de Or. 1, 218 ; 
Hop S. 2, 5, 55 || omnium pectora metu percur- 
rente CURT. 4, 12 (46), 14, la crainte se glissant 
dans tous les cœurs, cf. SEN. Ira 2, 2, 6. 

percursäatio,” onis, f. (percurso), action de 
parcourir : [avec le gén.] Italiæ Cic. Phil. 2, 62, 
tournée dans l'Italie ; [abst] Phil. 2, 100. 

percursio, ont, f. (percurro), action de 
parcourir [fig.], revue rapide : Cic. Tusc. 4, 
31 ; [rhét.] narration rapide (érurpoyacuoc) : 
*Cıc. de Or. 3, 202. 

percurso,” Gre, intr., courir çà et là : Lrv. 
23, 42, 10 || tr., parcourir : PLIN. MI. Pan. 12, 
11. 

1 percursus, a, um, part. p. de percurro. 

2 percursüs, abl. , m., action de parcou- 
rir, parcours : “VITR. 9, &, 4. 

percussi, pf. de percutio. 

percussibilis, e (percutio), qui frappe, pé- 
nétrant : C. AUR. Acut. 1, 16, 163. 

percussio,” ônis, f. (percutio), { 1 action 
de frapper, coup : Cic. Tusc. 3, 62 ; digitorum 
percussione Cic. Off. 3, 75, en faisant claquer 
ses doigts ; capitis percussiones Cic. Tusc. 3, 62, 
les coups sur la tête $ 2 temps frappé [en t. 
de musique et de métrique], battement : Cic. 
de Or. 3, 182 ; Or. 198. 

percussionälis, e, de percussion ` CAs- 
SIOD. Mus. 1. 

percussôr,® ois m. (percutio), $| 1 celui 
qui a frappé : PLIN. 8, 51 $Ñ 2 assassin, sicaire : 
Cıc. Phil. 2, 74 ; Tac. Ann. 2, 31. 

percussūra, æ, f. (percutio), action de 
frapper, coup, contusion ` Ps. APUL. Herb. 31. 
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1 percussus, a, um, part. de percutio. 

2 percussüs,* Ge, m., action de frapper, 
coup, choc : SEN. Nat. 2, 6, 3 ; Ov. P. 2, 7, 40 ; 
[fig.] SEN. Ira 3, 25, 3. 

percusti, v. percutio ez. 

percütio, cussi, cussum, ère (per et qua- 
tio), tr. 

I $ 1 pénétrer en frappant, percer : pectus 
percussum Liv. 2, 19, 8, la poitrine fut percée ` 
vena percutitur SEN. Ep. 70, 16, on perce une 
veine $| 2 creuser, fossam Prin. MIN. Ep. 10, 
41, 4, un fossé. 

II frapper : 9 1 percussus lapide Cic. de 
Or. 2, 197, frappé d’une pierre ; aries murum 
percussit Cic. Off. 1, 35, le bélier a battu le 
rempart ; pede terram Cic. Tusc. 2, 60, frap- 
per du pied la terre [battre la mesure], cf. Hor. 
S. 1, 10, 43 ; percussus de cælo Ce Cat. 3, 19, 
frappé de la foudre || [poét.] : percussæ pec- 
tora VIRG. En. 11, 877, s'étant frappé la poitrine 
€ 2 [avec idée de tuer] : aliquem securi Crc. 
Pis. 84 ; Verr. 2, 1, 75, frapper qqn de la hache 
[exécution capitale] ; fulmine percussus Crc. 
Nat. 3, 57, tué par la foudre, cf. Cic. Nat. 3, 84 
|| (employé seul) assassiner : SEN. Ben. 4, 17, 
4 {3 [sens divers] : a) frapper [monnaie] : 
nummum SUET. Aug. 94, frapper une pièce de 
monnaie ; [fig.] dicta tua una forma percussa 
sunt SEN. Ep. 34, 3, tes paroles sont marquées 
au même coin ; b) frapper [les cordes de la 
lyre] : Ov. Am. 3, 12, 40 ; VAL. FLACC. 5, 100 ; c) 
passer les fils dans le peigne [tissage] : Juv. 9, 
30 ; d) conclure un traité, fœdus JUST. 42, 3, 4 
{ 4 [fig.] a) meraco se percussit flore Liberi P1. 
Cas. 640, elle s’est porté un coup au cerveau 
avec les purs parfums de Bacchus ; non per- 
cussit locum Crc. Sest. 80, il n’a pas frappé le 
bon endroit ; b) frapper vivement, émouvoir, 
affecter : me dolor percussit Cic. Br. 305, une 
douleur me frappa ; me percussisti Cic. Att. 3, 
12, 2, tu m'as donné (porté) un coup, tu as fait 
impression sur moi ; percussus CIC. Att. 6, 9, 1, 
ému, alarmé ; c) berner, duper, aliquem, qqn : 
PL. Ps. 602 ; Cic. FI. 46 ; Att. 5, 2, 2. 

ə— pf. sync. percusti Hor. S. 2, 3, 273. 

perdāgātus, a, um (perdago, cf. indago), 
parcouru, feuilleté : MAMERT. An. 2, 3. 

perděcõrus;“ a, um, très beau ` PLIN. MIN. 
Ep. 3, 9, 28. 

perdēfessus, a, um, très fatigué : CHRY- 
SOL. Serm. 112. 

perdefléo, ēre, tr, déplorer vivement : 
CHRYSOL. Serm. 166. 

perdeléo, ére, tr., détruire complètement : 
TERT. Jud. 11. 

perdelirus;* a, um, très extravagant : 
Lucr. 1, 692. 

perdensus, a, um, très dense, très con- 
densé : CoL. Rust. 3, 12, 2. 

perdepsô,° ŭi, ère, tr., pétrir à fond, ma- 
laxer [sens obscène] : *CATUL. 74, 3. 

perdescribo, ère, tr., décrire en détail : 
GROM. 365, 21. 

perdicälis herba, f., c. perdicium : Ps. 
APUL. Herb. 83. 

Perdicca}* æ, m., JUST. 7, 2, 1 ; CURT. 10, 
6, 4, et Perdiccās, æ, m. (Tepôixxuc), nom 
de plusieurs rois de Macédoine : CURT. 3, 9, 7, 
etc. ; [au gén.] Cic. Tusc. 5, 34. 

Perdices, is, f., ville de la Mauritanie Césa- 
rienne : ANTON. || -cēnsis, e, de Perdice : No- 
TIT. MAURIT. 

perdicis, gén. de perdix. 

perdicium, ï, n. (mepõixtov), pariétaire 
[plante] : PLIN. 22, 41. 
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perdico, xī, ctum, ëre, tr., achever de dire : 
AVIT. Carm. 5, 608. 

perdidi, pf. de perdo. 

perdidici, pf. de perdisco. 

perdifficilis;* e, très difficile : Cic. Part. 84 ; 
Verr. 2, 4, 110 ; Nat. 1, 1 ; perdifficillimus “Liv. 
40, 21, 4. 

perdifficilitér (perdifficilis), très difficile- 
ment : Cic. Ac. 2, 47. 

perdignus, a, um, très digne : Cic. Fam. 13, 
6, 4. 

perdiligens, tis, très consciencieux : CIC. 
Q. 3, 5, 6. 

perdiligenter, avec beaucoup d’exacti- 
tude : Cic. Br. 14. 

perdisco,” didict, ère, tr, apprendre à 
fond : Cic. de Or. 1, 13 ; 1,159 ; 1, 249 || [au pf.] 
savoir parfaitement : [avec inf.] Cic. de Or. 2, 
69 ; [avec prop. inf] PL. As. 187. 

perdiserté, très éloquemment : 
Or. 1, 62. 

perdissipätus, a, um, aboli, anéanti : ARN. 
J. Psalm. 118. 

perdite” (perditus), en homme perdu, 
d'une manière infâme : Cic. Att. 9, 2 a, 2 || 
éperdument, démesurément : TER. Phorm. 82 ; 
Haut. 97 ; QUINT. 2, 12, 5. 

perditim (perditus), éperdument : AFRAN. 
354. 

perditio, ünis, f. (perdo), perte, ruine : 
Gross. PHIL. || perdition : LACT. Inst. 2, 14, 11. 

perditôr,* Gris, m. (perdo), destructeur ; 
fléau, peste : Cic. Planc. 89 ; Vat. 7 ; Pis. 84 || 
celui qui perd, corrupteur : LACT. Inst. 2, 14, 8. 

perditrix, icis, f., celle qui perd, qui détruit, 
fléau : TERT. Cast. 13. 

perditus” a, um, $ 1 part. de perdo 2 
pris adi ; a) perdu, dans un état désespéré, 
malheureux : lacrimis ac mærore Cic. Mur. 86, 
abîmé dans les larmes et l’affliction ; ære 
alieno Cic. Phil. 2, 78, perdu de dettes ; res per- 
ditæ Cic. Cæc. 90, affaires désespérées ; b)im- 
modéré, excessif : amor perditus CATUL. 89, 2, 
amour éperdu ; in puella perditus PROP. 1, 13, 
7, éperdument amoureux ; c) [fig.] d’un état 
moral désespéré, dépravé, perdu : vita perdi- 
tissima Cic. Amer. 62, une vie absolument dé- 
pravée ` perdita nequitia Cic. Clu. 36, perver- 
sité sans fond ; omnium mortalium perditissi- 
mus CIC. Verr. 2, 3, 65, le plus dépravé de tous 
les mortels ; nihil perditius, nihil fœdius Crc. 
Att. 8, 11, 4, rien de plus indigne, de plus hon- 
teux. 

perdiü, pendant très longtemps : Cic. de 
Or. 1, 8 ; Aït. 3, 22, 4. 

perdius, a, um (per, dies), qui passe tout le 
jour : GELL. 2, 1, 2. 

perdiüturnus, a, um, qui dure très long- 
temps : Cic. Nat. 2, 85. 

perdivés;* mis très riche : CIC. Att. 6, 1,3 ; 
Verr. 2, 4, 59. 

perdivido, īsī, čre, tr., partager : 
Joel 3, 2. 

1 perdīx, icis, f. (mépðtč), perdrix [oi- 
seau] : PLIN. 10, 100 ; MART. 3, 58, 15. 

2 Perdīx, īcis, m., jeune Athénien changé 
en perdrix par Minerve : Ov. M. 8, 237. 

perdo; didi, ditum, čre, tr., $| 1 détruire, 
ruiner, anéantir : Juppiter fruges perdidit Crc. 
Amer. 131, Jupiter a détruit les moissons || 
perdre, employer inutilement : tempus, ope- 
ram Cic. de Or. 3, 146 ; Mur. 23, perdre son 
temps, sa peine || perdre au moral, corrompre : 
PL. Bacch. 407 || causer la perte, la ruine, le 
malheur : Cic. Fin. 1, 49 ; [formule d’exé- 
cration] di te perduint ! Cic. Dej. 21, que les 
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dieux causent ta perte ! maudis sois-tu ! $ 2 
faire une perte [irréparable, définitive] : li- 
beros Cic. Fam. 5, 16, 3, perdre ses enfants ; 
memoriam Cic. CM 21, perdre la mémoire ; 
quicquid illis placuerat, perdendum erat Crc. 
Verr. 2, 4, 31, tout objet qui leur avait plu, 
était nécessairement perdu [cen était fait] || 
[en part.] perdre au jeu : Cic. Phil. 2, 56. 

»ə— anc. forme du subj. perduim, is, it, 
int PL. Aul. 664 ; Amph. 845 ; Cic. Att. 15, 4, 
3 || perire sert de passif ; en dehors de perdi- 
tus, un seul ex. de passif, perditur Hop S. 2, 6, 
59. 

perdôcéo” cüï, ctum, ëre, tr., enseigner 
(instruire) à fond : PL. Capt. 719 ; CIC. Sest. 96 ; 
LUCR. 5, 1438. 

perdôcilis, e, très docile : Ps. JUvENc. 
Exod. 1184. 

perdoctē, très savamment, à fond : PL. 
Most. 279. 

perdoctus; a, um, part.-adj. de perdo- 
ceo, très instruit, très savant : Cic. Balbo 60 
|| très bien dressé, parfaitement stylé : PL. 
Mil. 258. 

perdôlätus, a, um, part. p. de perdolo. 

perdôlesco,* dolüi, čre, intr., ressentir une 
vive douleur [pf. seul usité] : [avec prop. inf.] 
CÆs. C. 2, 15, 1. 

perdôlét, üit ou itum est, ëre, impers., v. 
doleo ; tandem perdoluit TER. Eun. 154, enfin 
la douleur s’est fait sentir, cela cuit || [fig.] 
id perdolitum est Manlio et prop. inf. QUADR. 
Ann. 10 b d. GELL. 9, 13, 13, Manlius fut exas- 
péré de voir que. 

perdôlo, ätum, Gre, tr., travailler à fond 
avec la dolabre, façonner proprement : VITR. 
Arch. 2, 10, 2. 

perdôminor, ārī, intr., régner tout seul 
(pendant un temps) : CLAUD. Ep. Nupt. Hon. 
Mar. 77. 

perdômitôr, oris, m., vainqueur de ` PRUD. 
Cath. 4, 12. 

perdômitus, a, um, part. p. de perdomo. 

perdoômo," ŭi, itum, Gre, tr., dompter com- 
plètement, subjuguer, soumettre, réduire : CIC. 
*Sulla 1 ; Liv. 28, 12, 12 || [fig., en parl. de la fa- 
rine] : SEN. Ep. 90, 23 || ameublir [un terrain] : 
Prin. MIN. Ep. 5, 6, 10. 

perdormisco, ëre, intr., dormir sans arrêt : 
PL. Men. 928. 

perdücé, v. perduco mm. 

perdüco; dūxī, ductum, ëre, tr., $ 1 con- 
duire d’un point à un autre, jusqu’à un but, à 
destination : aliquem ad Cæsarem Ces G. 7, 
13, 2, amener qqn à César ; legionem in Al- 
lobroges Ces G. 3, 6, 5, amener une légion 
chez les Allobroges || conduire une femme à 
qqn : Cic. Verr. 2, 1, 33 ; 5, 31 ; HOR. S. 2, 5, 
77 ; SUET. Tib. 45, etc. || murum ab... ad... Ces 
G. 1, 8, 1, mener, prolonger un mur de... à..., cf. 
Liv. 35, 10, 12 ; aquam FRONTIN. Aqu. 6, faire 
des conduites d’eau $| 2 [fig.] a) prolonger, 
poursuivre : res disputatione ad mediam noc- 
tem perducitur Ces G. 5, 31, 3, la discussion 
prolonge l'affaire jusqu’au milieu de la nuit ; 
si res publica ad tuum tempus perducitur CC, 
Fam. 10, 1, 2, si le gouvernement se maintient 
jusqu’à ta magistrature ; b) faire parvenir à : 
aliquem ad amplissimos honores Cic. Læl. 73, 
faire arriver qqn aux plus hautes charges, cf. 
Cæs. G. 7, 39, 1 ; c) amener à : aliquid ad exi- 
tum CIc. Inv. 2, 169, mener qqch. à son terme ` 
eo rem ut N:P. Dion 5, 6, amener les choses à un 
point que ; aliquem ad suam sententiam CIC. 
Att. 16, 8, 1, amener qqn à son sentiment, ou 
in suam sententiam Ces G. 7, 4, 3 ; perduci, 
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ut PL. Most. 198, être amené à 3 conduire 
par-dessus, recouvrir : odore corpus VIRG. G. 4, 
416, envelopper le corps d’un parfum 4 4 bif- 
fer, rayer [un mot] : Dic. 5 tirer à soi, ab- 
sorber, boire : APUL. M. 10, 5. 

»— impér. perduce SAMM. 755 ; sync. per- 
duxti MART. 3, 22, 4. 

perductio, oni f., conduite [d’eau] : Vrrr. 
Arch. 8, 5. 

perducto, äre (perduco), tr., faire aller 
quelqu'un [avec le sens de duper] : PL. 
Most. 846. 

perductôr;* ois, m., conducteur, guide 
[avec allusion au sens suivant] : PL. Most. 848 
|| corrupteur, suborneur : Cic. Verr. 2, 1, 34 ; 
LACT. Inst. 6, 17, 19. 

perductus, a, um, part. p. de perduco. 

perdüdum, depuis longtemps : PL. St. 575. 

perdüellio}* ônis, f., crime de haute trahi- 
son : HER. 4, 15 ; Cic. Mil. 36 ; Pis. 4 ; perduel- 
lionis alicui judicare Liv. 26, 3, 9, juger (décla- 
rer) qqn coupable de haute trahison, cf. Liv. 1, 
26, 5. 

perdüellis’ “is, m., celui avec qui on est en 
guerre, ennemi = hostis : Cic. Off. 1, 37 ; VARRO 
L. 5, 3 ; 7, 49 ; Liv. 25, 12, 10, cf. PL. Ps. 583 || 
ennemi régulier : Cic. Off. 3, 107. 

»w— gén. pl. perduellum Acc. d NoN. 22, 
15. 

perdüim, etc., v. perdo »—>. 

perdulcis;‘ e, très doux : LUCR. 4, 635. 

perdüratio, ônis, f., longue durée : CAs- 
ston, Hist. eccl. 1, 42. 

perdüro,* ävi, ātum, äre, { 1 tr., rendre 
très dur, endurcir : PRUD. Psych. 447 2 intr., 
durer longtemps, subsister : TER. Hec. 268 ; 
SUET. Nero 24 ; SEN. Ben. 7, 28, 1. 

perdürus, a, um, très dur, très rigoureux : 
PAPIN. Dig. 48, 3, 2. 

perduxï, pf. de perduco. 

Pérédia;® æ, f. (perëdo), le pays où l’on 
mange [mot forgé] : PL. Curc. 444 ; FEST. 214, 
28. 

1 pérédo,* ed, ēsum, ère, tr., dévorer : PL. 
d. Prisc. Gramm. 10, 30 ; PRUD. Cath. 9, 58 
|| [avec nom de choses pour sujet] ronger, 
consumer : LUCR. 1, 326 ; Hor. O. 3, 4, 75; 
VIRG. G. 3, 561 ; En. 6, 442 ; TIB. 1, 4, 14. 

2 péredo, ère, tr., achever de composer, 
produire : POET. d SID. Ep. 9, 14. 

pérefféro, v. perextuli. 

pérefflo, äre, tr, exhaler entièrement : 
APUL. M. 8, 14. 

pérefflüo, čre, intr. [fig.] s’écouler, s’échap- 
per : Vurcs. Hebr. 2, 1. 

péreffossus, a, um, crevé (œil) : ENNoOD. 
Carm. 2, 112, 1. 

pérégér, gris (per, ager), adj., qui va par 
monts et par vaux ; voyageant en pays étran- 
ger : Aus. Ep. 17 || subst. m., voyageur : FORT. 
Carm. 4, 10, 14. 

pérégi, pf. de perago. 

pěrěgrē” (per, ager), dans un pays étran- 
ger, à l’étranger : [question ubi] Ce Phil. 5, 
30 ; Hor. Ep. 1, 12, 13 ; Liv. 5, 52, 14 ; SUET. 
Cal. 20 || [question unde] de l’étranger, du de- 
hors : PL. Trin. 423 ; TER. Phorm. 243 ; Liv. 28, 
11, 6 ; a peregre VITR. Arch. 5, 6, 8, cf. CHAR. 
111, 21 || [question quo] (aller) à l'étranger : 
PL. Most. 957 ; Hop S. 1, 6, 103 ; PLIN. 35, 151 ; 
SUET. Cæs. 42. 

pérégrégius, a, um, très remarquable, très 
beau : APUL. Apol. 37. 

pérégri,” adv., en pays étranger [sans 
mouvement] : NÆv. Com. 94 ; PL. Amph. 5 ; 
v. peregre. 
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pérégrinabundus, a, um, aimant à voya- 
ger en pays étranger : Liv. 28, 18, 10. 

pérégrinatio,  onis, f. (peregrinor), voyage 
à l'étranger, séjour à l'étranger : Cic. Tusc. 5, 
107 ; Fam. 2, 12,2 || pl., Cic. Lol 103 || [en parl. 
d’anim.] voyage : Crc. Fin. 2, 109. 

pérégrinatôr, oris, m. (peregrinor), grand 
voyageur, amateur de voyages : Cic. Fam. 6, 
18, 5. 

pérégrinatus, a, um, part. de peregrinor. 

pérégrinitas,” ops, f. (peregrinus), péré- 
grinité, condition d’étranger : peregrinitatis 
reus SUET. Claud. 15, accusé d’être étranger = 
d’usurper la qualité de citoyen || le goût étran- 
ger, c.-à-d. provincial : Cic. Fam. 9, 15, 2 || ac- 
cent étranger : QUINT. 11, 3, 30. 

pérégrino, äre, intr., c. peregrinor : J. VAL. 
2, 35. 

pérégrinor,” ātus sum, ārī (peregrinus), 
intr., { 1 voyager à l'étranger, en pays étran- 
ger : Cic. Br. 51 || [fig] nobiscum peregri- 
nantur Cic. Arch. 16, elles [les belles-lettres] 
nous accompagnent en voyage ; peregrinantur 
aures ? Cic. Mil. 33, votre esprit est ailleurs ? 
2 être en pays étranger, séjourner à l’étran- 
ger : Cic. Rab. perd. 28 || [fig.] quæ Romæ per- 
egrinari videbatur Cic. Fin. 3, 40, [la philoso- 
phie] qui paraissait étrangère dans Rome, cf. 
Ac. 1, 9. 

pérégrinus, a um (peregre), { 1 de 
l’étranger, étranger : peregrinus homo Pt. 
Pœn. 1031, ou peregrinus subst. Cic. Off. 1, 
37, un étranger ; peregrina mors Cic. Leg. 2, 
60, mort à l'étranger ; peregrinæ arbores PLIN. 
15, 43, arbres exotiques ; peregrini amores Ov. 
H. 9, 47, amour pour des étrangères ; per- 
egrinus terror Liv. 3, 16, 4, peur inspirée par 
l’étranger ; peregrinum otium TAC. Ann. 14, 53, 
les loisirs d'un étranger $| 2 étranger, péré- 
grin [par oppos. à citoyen, c.-à-d. ce qui relève 
des provinciaux et des peuples indépendants 
de Rome] : a) subst. : Cic. Verr. 2, 4, 77 ; Off. 1, 
125 ; Agr. 1, 13 ; b)adj., qui concerne les étran- 
gers : provincia ou jurisdictio peregrina Liv. 27, 
7, 8 ; 30, 1, 9 [ou sors inter peregrinos Liv. 45, 
16, 3], fonctions du préteur pérégrin, qui rend 
la justice dans les procès où figurent des étran- 
gers 3 [fig.] étranger [dans une chose], em- 
prunté, novice : Cic. de Or. 1, 218 ; Att. 6, 3, 
4. 

pérégris, v. pereger. 

pérelégans,* tis, très distingué, de très 
bon goût : Cic. de Or. 2, 270. 

pérelégantér, dans un style très châtié : 
Cic. Br. 197. 

pérelixo, äre, tr., faire bouillir longtemps : 
APIC. 7, 289. 

pérelôquens, tis, très éloquent : 
Br. 247. 

péremi, pf. de perimo. 

péremne, is, n., FEST. 245 et surtout pl. pé- 
remnia, fum (per, amnis), auspices pris avant 
d'effectuer le passage d’un fleuve : Cic. Nat. 2, 
9. 

péremnis, e, v. perennis : INSCR. 

péremnitas, v. perennitas. 

pérémo, c. perimo : CAT. d FEST. 214 ; 
PLIN. 33, 3 ; APUL. M. 3, 6. 

péremptalis, e (perimo), qui détruit ; [en 
part.] peremptalia fulmina, coup de foudre 
qui détruit le présage menaçant d’un coup de 
foudre antérieur : SEN. Nat. 2, 49, 2 ; FEST. 214. 

pérémptio (-ēmt-), ounie, f., destruction : 
AUG. Civ. 1, 9, 2. 

pérémptôr' (-&mt-), ôris, m. (perimo), 
meurtrier : SEN. Œd. 221 ; APUL. M. 8, 13. 
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péremptôrié, d'une façon péremptoire : 
MAMERT. An. 3, 1, 154, 10. 

péremptôrius, a, um, meurtrier, mortel : 
APUL. M. 10, 11 ; TERT. Anim. 25 || péremp- 
toire, définitif [en t. de droit] : Dic. 5, 1, 70. 

péremptrix, icis, f., celle qui détruit : TERT. 
Anim. 42. 

pérémptus (-émt-), a, um, part. p. de per- 
imo. 

pérendie,* adv., après-demain : PL. Aul. 
156 ; Cic. Att. 12, 44, 3. 

pérendinäatio, ünis, f., remise au surlende- 
main : CAPEL. 9, 897. 

pérendinus,;” a, um (perendie), du surlen- 
demain : Cic. Mur. 27 ; perendino die Ces 
G. 5, 30, 3, le surlendemain ; in perendinum PL. 
Trin. 1189, pour après-demain [dans deux 
jours] ; diem perendini GELL. 10, 24, 9 = per- 
endinum, le surlendemain. 

Pérenna,* v. Peranna. 

pěrenně* n. pris adv* (perennis), perpé- 
tuellement : PALL. 12, 15, 1 || durant l’année : 
Cou. Rust. 12, 18. 

1 pérennis;° e (per, annus), 1 qui dure 
toute l’année : perennes aves PLIN. 10, 73, oi- 
seaux qui restent toute l’année $| 2 qui dure, 
solide, durable : vinum perenne Cor. Rust. 3, 
2, 10, vin de garde, qui se conserve ; perennis 
fons HIRT. G. 8, 43, 5, source qui ne tarit pas, 
cf. Cic. Verr. 2, 4, 107 ; perennes stellarum cur- 
sus Cic. Nat. 2, 56, révolutions constantes des 
planètes ; monumentum ære perennius HOR. 
O. 3, 30, 1, un monument plus durable que l’ai- 
rain || [fig.] perennis animus Cic. Prov. 23, sen- 
timent inaltérable ; perennis loquacitas Cic. de 
Or. 3, 185, babil intarissable ; perennis inimi- 
cus Cic. Fam. 1, 9, 2, éternel ennemi. 

2 Pěrennis, is m., nom d’un favori de 
Commode : LAMPR. 

pérenniservus, 1 m. (perennis, servus), es- 
clave à perpétuité [mot forgé] : PL. Pers. 421. 

pérennitas, ātis, f. (perennis), durée conti- 
nue, perpétuité : fontium perennitates CIC. 
Nat. 2, 98, abondance intarissable des sources ; 
frumentis perennitatem afferre Cor. Rust. 1, 
6, 10, rendre le blé incorruptible || [titre 
donné aux grands personnages] votre Éter- 
nité : SYMM. Ep. 10, 45. 

pérennitér, constamment, perpétuelle- 
ment : CoD. TH. 7, 20, 2. 

pérenno,* Gut, ātum, äre (perennis), intr., 
1 durer un an : Macr. Sat. 1, 12, 6 ; v. per- 
anno 2 durer longtemps, être de longue du- 
rée : Ov. F. 1, 721 ; CoL. Rust. 1, 9, 2. 

pérenticida, æ, f., qui tue un porteur de 
bourse [mot forgé sur peratus, par anal. avec 
parenticida] : PL. “Epid. 349. 

péréo; à (rare ivi), itum, ire, intr. 

I s’en aller tout à fait, disparaître : a) e 
patria PL. Curc. 532, disparaître de sa patrie, 
cf. PL. Rud. 1096 ; TER. Eun. 521 ; b) pereunt 
imbres LUCR. 1, 250, les pluies se perdent, cf. 
Hor. O. 3, 11, 27. 

II 1 périr, être détruit, anéanti : ædes 
perierunt PL. Most. 148, la maison est anéan- 
tie ; tantam pecuniam perire potuisse CIC. 
Phil. 5, 11, qu’une si grande somme d'argent 
ait pu disparaître ; [noter cet emploi de (adi. 
verbal] hæcine ubi scibit senex, puppis pereun- 
dast probe PL. Epid. 74, quand le vieillard saura 
cela, il y a possibilité de perte de ma barque, 
(v. GAFFIOT, 1929B, p. 226) ma barque risque 
joliment d’être perdue || [fig.] être perdu, em- 
ployé inutilement : opera periit Cic. Att. 2, 17, 
1, la peine est perdue || s’éteindre [en parl. 


PÉRÉQUITO 


d’actions judiciaires] : Liv. 39, 18, 1 Ñ 2 pé- 
rir, perdre la vie : Cic. Cat. 2, 21 ; Nat. 3, 81, 
etc. ; fame Cic. Inv. 2, 172 ; naufragio Oe, 
Dej. 25, périr par la faim, dans un naufrage ; 
a morbo Nrp. Reg. 3, 3, mourir de maladie ; 
ab aliquo Ov. P. 3, 3, 46, succomber du fait 
de qqn ; eodem leto sibi esse pereundum Crc. 
Div. 1, 56, [on lui disait] qu’il devait mourir de 
la même mort || [poét.] dépérir : amore VIRG. 
B. 10, 10, se consumer d’amour ; aliquā Pror. 
2, 12, 3, se consumer pour une femme ; [avec 
acc.] PL. Pæn. 1095 3 être perdu, être dans 
une position désespérée : Cic. Att. 11, 9, 1 ; 14, 
10, 1 || [chez les com.] perii ! je suis perdu ! 
c’est fait de moi ! || peream si, nisi Ov. H. 17, 
83 ; P. 3, 5, 47, que je meure si, si ne... pas. 

»w— pf. perivit APUL. M. 4, 21 || pf. sync. 
peristi, peristis, perit PROP. 2, 33, 31 ; PL. 
Capt. 749 ; Lucr. 4, 769 ; perisse Ov. Am. 2, 
19, 56 ; Liv. 1, 49, 1, etc. 

péréquito, avi, ātum, äre, { 1 intr. : a) 
aller à cheval de côté et d’autre, voltiger : CÆs. 
C. 1, 46, 3 ; G. 4, 33, 1 ; b) traverser à cheval: 
per agmen hostium Ces G. 7, 66, 7, percer 
au galop la colonne des ennemis 2 tr. a) 
aciem Liv. 5, 28, 12, parcourir à cheval les rangs 
de l’armée ; b) maria PLIN. 9, 27, traverser les 
mers [sur un dauphin]. 

pérerrätus, a, um, part. p. de pererro. 

pérerro, 1 avi, ätum, are, tr., errer à tra- 
vers ` vespertinum pererro sæpe forum Hop, 
S. 1, 6, 113, sur le soir je parcours souvent le 
forum en flânant || parcourir [en tous sens, 
successivement] : VIRG. En. 5, 441 ; reges SEN. 
Nat. 3, præf. 6, visiter successivement tous les 
rois || [fig.] luminibus VIRG. En. 4, 363, parcou- 
rir du regard. 

pérerüditus, a, um, très instruit : 
Att. 4, 15, 2. 

pěrēsus, a, um, part. p. de peredo. 

péréundus, a, um, v. pereo II 1. 

péréuntis, gén. de periens. 

pérexcelsus;° a, um, très élevé (au-dessus 
des environs) : Cıc. Verr. 2, 4, 107. 

pérexcrücio, Gut, äre, tr, tourmenter 
cruellement : PL. “St. 436. 

pérexéo, ut, īre, intr., passer au-delà de : 
Cnatc Tim. 80 || tr, échapper à : Cassrop. 
Var. 11, 7. 

pérexigüe, très chichement : Cic. Att. 16, 
15; 

pérexigüus,” a, um, très exigu, très étroit, 
très restreint : perexiguum loci spatium Ces, 
G. 5, 15, espace très étroit ; perexigua dies CIC. 
Verr. 1, 1, 6, délai très court ; perexiguum ar- 
gentum Liv. 22, 52, 6, argenterie très réduite. 

pérexilis, e, très mince, très grêle : CoL. 
Rust. 11, 2, 60. 

pérexoptatus, a, um, très désiré : 
tmèse] GELL. 18, 4, 2. 

pérexpéditus, a, um, très peu embarrassé, 
très dégagé : Cic. Fin. 3, 36. 

pérexplicätus, a, um, exécuté entière- 
ment : Sip. Carm. 23, 385. 

pérexsiccatus, a, um, entièrement dessé- 
ché : “ARN. 7, 24. 

pérextiméo, ere et pérextimesco, timui, 
ère, tr., craindre fort vivement : N. TIR. p. 71. 

pérextüli, pf. de pereffero, exalter ` ENNoOD. 
Euchar. p. 430. 

perfäbrico, avi, äre, tr., duper (refaire) 
complètement qqn : PL. Pers. 781. 

Derfäcetel" d'une manière très plaisante : 
dicta Cic. Verr. 2, 1, 121, mots très spirituels. 
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perfäcetus,* a, um, très plaisant, très spi- 
rituel, plein de sel : [pers.] Cic. Br. 105 ; 
[choses] Planc. 35. 

perfäcilé* très facilement : Cic. Fin. 2, 109 
|| très volontiers : Acc. Tr. 9 ; PL. Most. 621. 

perfäcilis,* e, très facile, très aisé ` Cic. 
Fin. 3, 36 ; perfacilis cognitu Cic. Tusc. 4, 6, 
très facile à apprendre ; perfacile factu est et 
inf. Ces G. 1, 3, il est très facile de || très 
complaisant : in audiendo Cic. de Or. 1, 93, 
auditeur très complaisant. 

perfäcül (arch. pour perfacile) : FEST. 214, 
20 ; P. FEST. 215, 11. 

perfacundus, a, um, très éloquent : JusT. 
22, 1, 9. 

perfalsus, a, um, tout à fait faux : BOET. 
Arist. interpr. sec. p. 302. 

perfämiliaris;* e, très lié avec, très ami, 
intime (alicui) : Cic. Q. 2, 13, 4 || subst. m., ami 
intime : Cic. Fin. 5, 94 ; Br. 168. 

perféci, pf. de perficio. 

perfecte,* complètement, parfaitement : 
Cic. Br. 282 ; Div. 1, 23 ; Fin. 4, 18 || -tius APUL. 
Flor. 16 ; TERT. Apol. 45 ; -tissime GELL. 11, 16, 
9; 

perfectio,* onis, f. (perficio), complet achè- 
vement : Cic. Marc. 25 ; optimi perfectio atque 
absolutio Crc. Br. 137, achèvement et la réa- 
lisation parfaite du mieux (de l'idéal) || perfec- 
tion : CC de Or. 1, 130 ; Br. 137 || au pl., VITR. 
Arch. 3, 1, 4. 

perfectissimätüs, üs, m., perfectissimat, 
dignité de perfectissime [sous les empereurs 
à partir de Constantin] : CoD. TH. 8, 4, 3. 

perfectīvus, a, um, qui parachève : PRISC. 
Gramm. 14, 26. 

perfectôr, ris m. (perficio), celui qui 
fait complètement, qui parachève : TER. 
Eun. 1035 ; Cic. de Or. 1, 257. 

perfectrix," ïcis, f., celle qui fait complète- 
ment, auteur de "Nep d. LACT. Inst. 3, 15, 10. 

1 perfectus? a, um, 1 part. de perficio 
2 pris adj! : parfait, accompli ; a) orator per- 
fectus Crc. de Or. 1, 59, orateur parfait ; perfec- 
tissimus Cic. Or. 47, le plus parfait ; b) perfecta 
signa CIıc. Br. 70, statues parfaites ; valvæ per- 
fectiores Cic. Verr. 2, 4, 124, des portes d’un 
travail plus achevé ; c) [gramm.] perfectum et 
perfectum tempus, le parfait. 

2 perfectüs;° üs, m., achèvement : TERT. 
Anim. 20 || pl., effets : VITR. Arch. 10, 3, 1. 

perfécundus, a, um, très fécond : MELA 1, 
49. 

perférens, tis, part.-adj. de perfero : inju- 
riarum Cic. de Or. 2, 184, supportant patiem- 
ment les injustices. 

perférentia, æ, f. (perfero), courage à sup- 
porter : LACT. Inst. 3, 11, 9. 

perféro; tüli, lätum, ferre, tr., { 1 porter 
d’un point à un autre, jusqu’à un but : ad ali- 
quem alicujus mandata Cic. Q. 3, 1, 18, porter 
les ordres de qqn à qqn, cf. Cic. Fam. 4, 2, 1; 
ad me litteræ non perferuntur Cic. Fam. 2, 10, 
1, les lettres ne me parviennent pas, cf. Cic. 
Fam. 2, 6, 1 ; hasta sedit in inguine ; sed vires 
haud pertulit Ve En. 10, 786, la lance s’arrêta 
dans l’aine, mais ne porta pas ses forces jus- 
qu’au bout, ne pénétra pas plus avant ; lapis 
non pertulit ictum VIRG. En. 12, 906, la pierre 
ne porta pas le coup jusqu’au bout = ne porta 
pas ; quemadmodum milites hibernent, cotidie 
sermones ac litteræ perferuntur Cic. Pomp. 39, 
sur la manière dont les soldats tiennent leurs 
quartiers d’hiver, tous les jours il nous arrive 
des propos et des lettres || et litteris multo- 
rum et sermone omnium perfertur ad me avec 
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prop. inf. Cic. Fam. 14, 1, 1, par maintes lettres 
comme par les récits de tout le monde il me 
revient que... ; laus tua ad nos una omnium 
voce perfertur Cic. Fam. 2, 5, 1, ta gloire me 
parvient annoncée d’une commune voix 4 2 
porter jusqu’au bout [une tâche, une mission] : 
CC Amer. 10 ; Hor. Ep. 1, 17, 41 || accom- 
plir : jussa PROP. 1, 18, 26, exécuter des ordres || 
faire passer [une loi] : rogationem, legem Crc. 
Q. 2, 2, 3 ; Liv. 33, 46, 6, faire passer une propo- 
sition de loi, une loi $ 3 supporter jusqu’au 
bout, sans discontinuer : famem et sitim CIC. 
Fin. 5, 48, supporter patiemment la faim et la 
soif ; dolores Cic. Cat. 4, 1, supporter conti- 
nuellement des chagrins ; etiamne... perfere- 
tis ? Cic. Verr. 2, 4, 126, continuerez-vous à 
supporter indéfiniment... ? omnes perpetior et 
perfero Cic. de Or. 2, 77, je les endure et les 
supporte tous sans défaillance || [avec prop. 
inf.] supporter que : Tac. H. 4, 58 ; PROP. 2, 8, 
30. 

perfěrus, a, um, très sauvage : VARRO R. 2, 
1, 5. 

perfervéfio, ïčrī, devenir très chaud : 
VARRO “R. 1, 9, 2. 

perfervéo, ere, intr., être très chaud : MELA 
1, 39. 

1 perfica, æ, f. (perficio), qui achève : 
Lucr. 2, 1116. 

2 Perfica, æ, f., déesse de la procréation : 
ARN. 4, 7. 

perficio; fēcī, fectum, čre (per et facio), tr., 
1 faire complètement, achever, accomplir : 
opere perfecto Ces G. 1, 8, 2, le travail étant 
achevé ; conata perficere Ces G. 1, 3, 6, me- 
ner une entreprise à bonne fin ; scelus Cic. 
Clu. 194, perpétrer un crime, consommer un 
crime, cf. Cic. Verr. 2, 4, 116 ; cogitata CIC. 
Dej. 21, exécuter un projet || centum an- 
nos Hop Ep. 2, 1, 39, accomplir (vivre) cent 
ans 2 faire complètement, de manière par- 
faite : oratorem Cic. Br. 120, former un orateur 
complet ; (hydriæ) eadem arte perfectæ Cic. 
Verr. 2, 4, 97, (des aiguières) achevées avec 
le même art (d’un art aussi achevé), cf. Crc. 
Verr. 2, 4, 103 ; candelabrum e gemmis au- 
roque perfectum Cic. Verr. 2, 4, 71, candélabre, 
chef-d'œuvre de pierreries et d’or $ 3 [avec 
ut (ut non) subj.] obtenir ce résultat que, abou- 
tir à ce que (à ce que... ne... pas) : CC Agr. 1, 
27 ; Tusc. 1, 15 ; Fam. 11, 27, 2 ; Ner. Epam. 6, 
4 ; [avec ne] réussir à empêcher que : Cic. 
Phil. 2, 55 ; [avec quominus] illud non perfi- 
cies quominus tua causa velim Cic. Fam. 3, 7, 
6, tu n’arriveras pas à mempêcher de vouloir 
ton intérêt || [part. n. abl. absolu] : perfecto et 
concluso avec prop. inf. Cic. Fin. 2, 85, ce ré- 
sultat et cette conclusion étant obtenus, savoir 
que. 
perfide’* (perfidus), perfidement, traîtreu- 
sement : SEN. RHET. Contr. 9, 3, 11 ; GELL. 20, 
1, 54. 

perfidelis, e, très sûr, très digne de 
confiance : Cic. Att. 2, 19,5. 

perfidens, tis, très confiant : AUR. VICT. 
Cæs. 17,5. 

perfidia, æ, f. (perfidus), perfidie, mau- 
vaise foi : Cic. Clu. 51 ; Phil. 2, 79 ; Fam. 1, 2, 
3 ; Tac. H. 4, 25 || pl, PL. Capt. 522 ; Ps. 583 ; 
GELL. 14, 2, 6. 

perfidiose"* (perfidiosus), perfidement : 
Pr. Curc. 719 ; Cic. Amer. 118 || -sius SUET. 
Aug. 21. 

perfidiosus;* a, um (perfidia), d’un carac- 
tère perfide, déloyal : Crc. Pis. 66 || perfide [en 
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parl. de choses] : PL. Cist. 72 ; Cic. Fam. 3, 10, 
7 || -issimus Cric. Nat. 3, 80. 

perfidum} n. pris ad, perfidement : 
Hor. O. 3, 27, 67. 

perfidus;° a, um (per, fides), perfide, sans 
foi [en parl. de pers.] : Cic. Off. 3, 60 || [fig. en 
parl. de choses] perfide, trompeur : Ov. F. 4, 
380 ; perfida via PROP. 4, 4, 49, chemin dange- 
reux || -issimus AMM. 16, 12, 25. 

perfigo;, + fixum, ère, transpercer : *“LUCR. 6, 
350 ; v. perfixus. 

perfingo, ère, tr, contrefaire parfaite- 
ment : ANTH. 1458, 1 Meyer. 

perfixus, a, um, part. p. de perfigo, percé, 
transpercé : LUCR. 2, 360 ; 6, 392. 

perflābïlis, e, pénétrable à l’air, exposé à 
l’air : Cic. Div. 2, 40 ; AMM. 14, 6, 9 ; APUL. M. 3, 
17 ; PALL. 1, 36, 3 || [fig.] Amm. 30, 7, 10 || qui 
souffle partout : PALL. 1, 6, 9. 

perflägitiosus;* a, um, très déshonorant, 
infâme : Cic. Cæl. 50. 

perflagrätus, a, um (per, flagro), entière- 
ment consumé : CAPEL. 6, 576. 

perflämén, inis n., souffle ` PRUD. Apoth. 
692. 

perflatilis, e, exposé à tous les vents : 
AMBR. Ep. 30, 5. 

perflatio, ois, f., souffle : CAPEL. 1, 11. 

1 perflätus, a, um, part. p. de perflo. 

2 perflatüs,® üs, m., 1 action de souf- 
fler à travers ` VITR. Arch. 4, 7, 4 2 courant 
d'air : CELs. Med. 3, 19 ; perflatum habere PLIN. 
18, 154, être aéré ; pl., CoL. Rust. 1, 5, 8 ; PLIN. 
17, 140. 

perflétus, a, um, noyé de larmes : APUL. 
M. 2, 24. 

perflexus, a, um, contourné [fig.], Isrp. 
Orig. 1, 37. 

perflo;* avi, ātum, äre, 1 intr., a) souf- 
fler en tous sens : PLIN. 2, 240 ; CoL. Rust. 2, 
21, 5 ; b) souffler jusqu’à un point : CURT. 9, 4 
21 2 tr, a) souffler à travers : LUCR. 6, 132 ; 
[pass.] perflari, être traversé par l’air : VARRO 
R. 1,13 ; b) souffler sur l’étendue de, sur la sur- 
face de : VIRG. En. 1, 83 ; perflari Crc. Rep. 2, 11, 
être exposé à l’air ; c)répandre au loin en souf- 
flant : toto litore murmura conchä Luc. 9, 349, 
faire retentir tout le rivage des sons rauques 
de sa conque. 

perfloréo, ere, intr., se couvrir de fleurs : 
Prisc. Perieg. 1026. 

perflüctüo;® äre, tr., flotter à travers, 
grouiller dans : LUCR. 3, 721. 

perflùo;* get. ūxum, čre, intr., $| 1 couler 
à travers : [avec per] Lucr. 2, 392 || [avec 
in acc.] couler dans : LUCR. 3, 937 ; PLIN. 36, 
190 Ÿ 2 sudore Apur. M. 1, 13, être inondé 
de sueur $| 3 être ample, traîner, tomber [en 
parl. d’un vêtement] : Ap. M. 11, 4 4 lais- 
ser échapper les secrets, ne rien garder, être 
indiscret [m. à m., fuir comme un vase] : hac 
atque illac perfluo TER. Eun. 105, je fuis de 
toutes parts. 

perflüus, a, um, mou, efféminé : 
M. 11,8. 

perfodio;* od ossum, äre, tr, percer 
d'outre en outre : Cic. Vat. 11 ; Fin. 2, 112 || 
percer, blesser : VIRG. En. 11, 10 || creuser : Liv. 
33, 17, 6 || dentes PETR. 33, 1, curer les dents. 

w—> pf. arch. perfodivi PL. Mil. 142. 

perfæœcundus, v. perfecundus. 

perfœdératus, a, um, très allié : N. TR. p. 
71. 

perforacülum, ï n., foret, vrille, tarière : 
ARN. 6, 14 ; [la référence donne furfuraculum] 
GLoss. PHIL. 
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perfôratio, ünis, f., action de trépaner : C. 
AUR. Chron. 2, 1, 59. 

perfôratus, a, um, part. p. de perforo. 

performido, are, tr., redouter beaucoup : 
N. TR. p. 71. 

performidôlosus, a, um, très craintif : 
AUR. VICT. Cæs. 4, 9. 

performo, äre, tr., former entièrement : 
TERT. “Apol. 1. 

perforo,” avi, ātum, āre, tr., percer, trouer, 
perforer : Cic. Scauro 45 || pratiquer en trouant 
[une route, une ouverture] : Cic. Tusc. 1, 46 ; 
Nat. 3, 9 || ouvrir une vue à travers : OC 
Fam. 7, 1, 1 ; percer [sens priap.] PRIAP. 78 || 
[fig.] percer [de ses rayons], pénétrer dans : 
STAT. S. 1, 5, 46. 

perforor, celui qui perce : 
[corr. perfossor]. 

perfortis, e, très courageux : BOET. Arist. 
cat. 2, p. 161. 

perfortitér, très bravement : TER. Ad. 567. 

perfossio, ünis, f. (perfodio), action de per- 
cer, percement : ITALA Exod. 22, 2. 

perfossô, äre, tr., trouer : GLoss. GR.-LAT. 

perfossôr, ôris, m., celui qui perce [les 
murailles pour voler] : PL. “Ps. 979 ; APUL. 
Apol. 32. 

perfossüra, æ, f., trouée : GLoss. GR.-LAT. 

perfossus, a, um, part. p. de perfodio. 

perfovéo, ere, tr., soigner avec zèle : SE- 
DUL. Carm. pasch. 4, 25. 

perfräctus, a, um, part. p. de perfringo. 

perfrägilis, e, très fragile : ORIENT. Comm. 
2, 93. 

perfregi, pf. de perfringo. 

perfrémo, Or ëre, intr., frémir violem- 
ment : Acc. d. Cic. Nat. 2, 89. 

perfréquens, tis, très fréquenté : Liv. 41, 
1,5. 

perfréquento, Gre, tr., fréquenter beau- 
coup : MYTH. 1, 120. 

perfréto, äre, tr. (per, fretum), naviguer 
sur : SOL. 27, 40. 

perfricatio, ônis, f., frottement, friction : 
Pu. VAL. 1, 55. 

perfricatus, a, um, part. p. de perfrico. 

perfrico,* āvī, câtum ou ctum, āre, tr., 
1 frotter complètement, frictionner : CATO 
Agr. 116 ; PLIN. 28, 190 ; CELs. Med. passim || 
caput Cic. Pis. 61, se gratter la tête [en signe 
d'embarras] || [fig.] perfricare os Cic. Tusc. 3, 
41 ; frontem MART. 11, 27, 7 ; faciem PLIN. 
præf. 4, frotter son front pour l’empêcher de 
rougir = bannir toute pudeur, se faire un front 
d’airain, s'armer d’audace 4 2 oindre, frotter 
de ` caput unguento Cic. "Vert, 3, 62, s’oindre 
la tête de parfum, cf. CELS. Med. 3, 14. 

1 perfrictio, ônis, f. (perfrico), écorchure 
[faite par le frottement], excoriation : PLIN. 21, 
116. 

2 perfrictio, nis, f. (perfrigeo), frisson gé- 
néral, refroidissement [du corps] : PLIN. 20, 
156. 

perfrictiuncüla, æ, f. (perfrictio 2), léger 
frisson : M. AUR. d. FRONTO Ep. ad M. Cæs. 4, 
6. 

perfrictus, a, um, part. p. de perfrico. 

perfricüi, pf. de perfrico. 

perfrigéfäcio, ère, tr. glacer [le cœur] : PL. 
Ps. 1216. 

perfrigéo, ére, intr., avoir grand froid, être 
transi : GLoss. PHIL. 

perfrigéro, äre, tr., refroidir entièrement : 
ScriB. Comp. 271. 
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perfrigesco,* frixi, ère, intr., devenir très 
froid : PLIN. 31, 66 || prendre froid, se refroidir : 
VARRO R. 2, 9, 13 ; CELS. Med. 1, 3 ; JUV. 7, 194. 

»—> décad. pf. perfrigui PLIN. VAL. 1, 57. 

perfrigidus;* a, um, très froid : Cic. 
Verr. 2, 4, 86. 

perfringo, "eet āctum, ère (per, frango), tr., 
€ 1 briser entièrement, mettre en pièces, 
rompre : Liv. 21, 36, 8 ; Cic. Verr. 2, 5, 89 ; 
Div. 2, 85 ; muros TAC. H. 2, 20, saper || hos- 
tium phalangem Ces G. 1, 25, 2, rompre, dis- 
loquer la phalange des ennemis || [fig.] ren- 
verser, abattre, détruire : decreta senatus CIC. 
Mil. 87, briser les décrets du sénat, cf. Cat. 1, 
18 $| 2 se frayer un chemin par la force, en- 
foncer ` munitiones Ces G. 7, 85, 3, forcer les 
retranchements ; domos Tac. H. 4, 1, forcer les 
maisons || [fig.] animos Cic. Br. 38, pénétrer 
de force dans les âmes (les forcer) ; [abst] Crc. 
Or. 97. 

perfrio, Gre, tr., concasser, piler : CoL. 
Rust. 12, 38, 5. 

perfrivôlus, a, um, très frivole : Vor. 
Aur. 6, 6. 

perfrixi, pf. de perfrigesco. 

perfrüctio, onis, f., jouissance d’une chose : 
AUG. Quant. 33, 76. 

perfrüctus, a, um, part. de perfruor. 

perfrüitio, ônis, f., c. perfructio : AUG. 
Ep. 102, 27. 

perfrüor,* frūctus sum, ī, intr., $| 1 jouir 
complètement, sans interruption [avec abl.] : 
Cic. Pis. 45 ; Cat. 4, 4 ; Leg. 1, 56 ; Fam. 7, 1, 
1 ; Br. 9 || [adj. verbal] ad perfruendas volup- 
tates Cic. Off. 1, 8, pour jouir des plaisirs conti- 
nuellement, cf. Nat. 2, 146 2 (?) s'acquitter 
entièrement de (une mission) : Ov. “H. 11, 128. 

perfüdi, pf. de perfundo. 

perfüga,” æ, m. (perfugio) déserteur, 
transfuge [v. FEST. 214] : Cic. Amer. 117; 
Off. 3, 86 ; Cæs. G. 3, 18, 6, etc. ; LIV. 30, 43, 
13. 

perfügio," fugi, ëre, intr., $ 1 se réfugier 
vers ` ad aliquem Liv. 2, 9, 1 ; Corinthum Nep, 
Dion 5, 1, se réfugier près de qqn, à Corinthe ; 
[en parl. d'esclaves fugitifs] CÆs. G. 1, 27, 3 
€ 2 déserter ` a Pompeio ad Cæsarem Ces, 
C. 3, 61, déserter le camp de Pompée pour celui 
de César || passer au parti de qqn [ad aliquem] : 
Cıc. Balbo 24 3 [fig.] recourir à : GELL. 6, 12, 
13 ; in fidem Ætolorum Liv. 28, 7, 12, se mettre 
sous la protection des Étoliens. 

perfügium," ï, n. (perfugio), refuge, asile, 
abri Ier et fig.] : Ces G 4, 38 2; Crc. 
Clu. 7 ; Cat. 4 2 ; Verr. 2, 2, 101 ; bonorum CIC. 
Fam. 12, 6, 2, refuge des (pour les) gens de bien, 
cf. Sulla 79 ; perfugium videtur omnium labo- 
rum et sollicitudinum esse somnus Cic. Div. 2, 
150, pour s’abriter contre (pour faire oublier) 
les fatigues et les soucis, il semble qu’on ait le 
sommeil. 

perfulcio, ire, tr, soutenir fortement 
[fig.] : Ps. SAL. Bass. Laus Pisonis 98 || pf. per- 
fulsi N. TIR. 117. 

perfulgérat, äre, c. fulgurat : N. TIR. p. 
118. 

perfulgürat, äre, c. fulgurat : STAT. “Th. 7, 
502 [ou præfulgurat ?]. 

perfünctio, ounie, f. (perfungor), exercice 
[d’une charge] : Cic. de Or. 3, 7 || accomplis- 
sement [de travaux] : Cic. Fin. 1, 49 || passion : 
amoris vel odii APUL. Socr. 12, la passion de 
Pamour ou de la haine. 

perfünctôrie,* pour s'acquitter d’une 
tâche = légèrement, négligemment : AUG. 
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Ep. 21, 1 ; non perfunctorie verberare PETR. 11, 
4, ne pas frapper de main morte. 

perfunctorius, a, um, léger, superficiel : 
AMBR. Psalm. 37, 37. 

perfunctus, a, um, part. de perfungor. 

perfundo, fūdī, füsum, ère, tr., verser sur, 
répandre sur 1 arroser, mouiller, tremper : 
aliquem lacrimis Ov. H. 11, 115, baigner qqn de 
larmes ; aqua perfundi ab aliquo Crc. Verr. 2, 1, 
67, être arrosé d’eau par qqn ; postquam perfu- 
sus est HER. 4, 14, quand il se fut baigné ; cruore 
Romano perfusus Liv. 30, 28, 5, couvert de sang 
romain || teindre : VIRG. En. 5, 112 || saupou- 
drer, recouvrir : pulvere perfusus VIRG. En. 12, 
611, souillé de poussière || sole perfundi PLIN. 
Min. Ep. 5, 6, 24, être baigné, inondé de so- 
leil || auro tecta perfundere SEN. Ep. 115, 9, 
couvrir d’or les toits $ 2 verser dans : aliquid 
in vas CoL. Rust 12, 24, 3, verser un liquide 
dans un vase 3 [fig] a) teindre superficiel- 
lement : SEN. Ep. 36, 3 ; 110, 8 ; b) parcou- 
rir : qui me horror perfudit ! Cic. Att. 8, 6, 3, 
quel frisson a parcouru mon corps ! cl bai- 
gner : aliquem voluptatibus Cic. Nat. 1, 112, 
inonder qqn de plaisirs ; voluptate, lætitia per- 
fundi Cic. Br. 188 ; Fin. 5, 70, être inondé de 
plaisir, de joie || nos judicio perfundere Crc. 
Amer. 80, nous plonger dans un procès. 

perfungor;” fūnctus sum, fungi, intr., qqf. 
tr, 1 s'acquitter entièrement [avec abl] : 
munere Cic. CM 77, accomplir une mission ; 
rebus amplissimis Cic. Br. 8, s'acquitter entiè- 
rement des tâches les plus grandes $ 2 [au pf. 
et part.] avoir passé par, être arrivé au bout de : 
pericula quibus perfuncti sumus Cic. Mur. 4, 
les dangers par lesquels nous avons passé ; 
vita perfunctus LUCR. 3, 968, ayant achevé son 
existence ; omnibus bonis Suzr. Bug d. Cic. 
Fam. 4, 5, 5, ayant épuisé tous les biens de la vie 
|| [tr., avec acc.] : omnia vitai præmia perfunc- 
tus LUCR. 3, 956, ayant épuisé tous les avan- 
tages de la vie || [abst] jam perfunctus sum CC. 
Domo 44, me voici au bout, au terme, cf. CIC. 
Clu. 116 ; perfunctus a febri VARRO R. 2, 4, 5, 
qui en a fini du côté de (avec) la fièvre 4 3 
[part. à sens passif] : memoria perfuncti peri- 
culi Crc. Sest. 10, le souvenir du danger couru. 

perfüro,” ère, intr., être transporté de fu- 
reur : VIRG. En. 9, 343 || tr., exercer sa fureur 
dans : STAT. Th. 4, 388. 

perfusé, abondamment : *SISENNA d NON. 
516, 31. 

perfusio, üônis, f. (perfundo), action de 
mouiller, de baigner : PLIN. 23, 164 ; CELS. 
Med. 4, 8 ; LACT. Inst. 4, 15, 1. 

perfusôr, oris, m., celui qui arrose : CIL 4, 
840. 

perfusorie (perfusorius), sans préciser, va- 
guement : SCÆV. Dig. 21, 2, 69. 

perfusorius,* a, um (perfundo), qui ne 
fait qu'humecter, superficiel : SEN. Ep. 23, 4 || 
vague, imprécis : SUET. Dom. 8. 

perfūsus, a, um, part. de perfundo. 

Perga,* æ, f., ville de Pamphylie : Cic. 
Verr. 2, 4, 71 || -æus (-&us), a, um, et -ënsis, 
e, de Perga : MELA 

Pergäma ôrum, n. (Ilépyauæ) SEN. 
Ag. 206 (-mum, ;, n., SEN. Ag. 421 ; mus, i, 
f., STAT. S. 1, 4, 100 ; -mos, f. STAT. S. 3, 4, 68) 
1 Pergame [forteresse de Troie, et par ext., 
Troie], v. Troja : LUCR. 1, 476 ; VIRG. En. 1, 651 ; 
Ov. M. 12, 445 2 Lavinia Pergama, n. pl. Si. 
13, 64, Lavinium [ville du Latium] || -měus, 
a, um, de Pergame : VIRG. En. 3, 110 ; Perga- 
meus SIL. 1, 47, Romain. 
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1 Pergämëna, æ, f., territoire de Pergame : 
PLIN. 5, 126. 

2 Pergämena, æ, f., parchemin : 
Orig. 6, 11, 1. 

Pergämèus;* v. Pergama et Pergamum. 

Pergämina, æ, f., c. Pergamena 2 : N. TIR. 
124. 

Pergămis, 
R. 2, 2, 1. 

Pergämôs, 1 f., v. Pergama. 

Pergămum;” i, n., $1 v. Pergama 2 
v. de la Grande Mysie, qui fut capitale du 
royaume de Pergame et résidence des rois At- 
tale : PLIN. 5, 126 ; Liv. 27, 19, 1 ; 29, 11,7; 
37, 20, 8 || -mēnus, a, um, de Pergame : CC, 
H 64 ; Liv. 37, 21 ; v. Pergamena 2 ; -mēnī 
Cıc. FI. 74, habitants de Pergame || ou -měus, 
a, um MART. 9, 16, 2, de Pergame 4 3 v. de 
Crète [fondée par Énée : Vire. En. 3, 133] : 
VELL. 1, 1,2. 

Pergämus; f., v. Pergama. 

pergauděð; $ ēre, intr., se réjouir fort, être 
fort aise : Cic. Q. 3, 1, 9. 

Perge, e f., v. Perga : AVIEN. Perieg. 1018. 

pergin, pour pergisne, v. pergo. 

perglisco, ère, intr., s’engraisser ` 
Rust. 8, 7, 4. 

pergnärus, a, um, qui connaît parfaite- 
ment [avec le gén.] : SALL. H. 4, 1 (22). 

pergō; perrēxī, perréctum, ère (per et 
rego), tr., À 1 diriger jusqu’au bout, mener à 
son terme, poursuivre jusqu’à achèvement : 
iter SALL. J. 79, 5, accomplir le trajet entière- 
ment, cf. TER. Hec. 194 || prospere cessura, quæ 
pergerent TAC. Ann. 1, 28 [mss], [il se figu- 
rait] que réussirait l’entreprise dont ils pour- 
suivaient la réalisation $| 2 [avec inf] conti- 
nuer de, persister à : si... ire perrexisset CIC. 
Div. 1, 26, s’il avait continué d’aller, s’il avait 
achevé son voyage, cf. Cic. Mur. 35 ; Part. 28 ; 
de Or. 2, 290 || [idée d’examen successif] Lucr. 
2, 347 || [idée de promptitude sans arrêt] perge 
linquere CATUL. 61, 27, hâte-toi de laisser, cf. 
TER. Phorm. 194 || [ellipse de dicere ; mais 
ne pourrait-on dans ces textes admettre la 
construction transitive ?] pergit in me male- 
dicta Cic. Phil. 13, 40, il continue contre moi 
les outrages, cf. Att. 3, 15, 5; 4, 11, 1 {3 
[abst] aller plus loin, continuer d’aller : ea- 
dem via Cic. Div. 1, 123, continuer par la 
même route ; in Macedoniam ad aliquem Crc. 
Planc. 98, continuer sa route sur la Macédoine 
pour rejoindre qqn || aller directement [sans 
désemparer] : ad castra pergunt Ces G. 3, 18, 
8, ils se dirigent droit sur le camp || [fig.] per- 
gamus ad reliqua Cic. Br. 158, allons droit à 
ce qui reste [à exposer] = continuons sans di- 
gression ; perge de Cæsare CC Br. 258, conti- 
nue (ton exposé) sur César ; perge, ut insti- 
tuisti Cic. de Or. 2, 124, continue comme tu 
as commencé || [poét.] pergite, Pierides VIRG. 
B. 6, 13, allez de l'avant, Muses || [avec noms de 
chose sujet] ut ad eas (virtutes) cursim perrec- 
tura... beata vita... videatur Cic. Tusc. 5, 13, en 
sorte que le bonheur semble devoir aller droit 
vers elles au pas de course ; video jam, quo per- 
gat oratio Cic. Rep. 3, 44, je vois déjà où tes 
propos tendent directement ; [passif impers.] 
Macr. Sat. 7, 16, 13. 

»ə— pergin = pergisne PL. Mil. 300 ; 
Pæn. 433 ; pergitin = pergitisne PL. Ps. 1249. 

pergräcilis, e, très mince, très grêle : PLIN. 
25, 159. 

pergræcor;‘ ātus sum, äri, intr., vivre tout 
à fait à la grecque = faire bombance : PL. 
Most. 22 ; Truc. 87 || pergræcare P. FEST. 215. 


Lem. 


idis, f., ville d'Épire : VARRO 


CoL. 


PÉRHIBÉO 


pergrandesco, ère, intr., croître entière- 
ment ` Acc. Tr. 440. 

pergrandis;* e, très grand : Cic. Verr. 2, 4, 
62 ; natu Liv. 29, 29, 6, très âgé || très considé- 
rable : Cic. Verr. 2, 2, 141 ; PL. Pers. 494. 

pergräphicus, a, um, achevé, tout à fait 
réussi [comme copie de l'original] : PL. 
Trin. 1139. 

pergratus;® a, um, très agréable : Crc. 
Q. 3, 1, 23 ; pergratum mihi feceris, si... disputa- 
ris Cic. Lol 16, tu me feras un très grand plai- 
sir, si tu exposes dans une discussion... ; [avec 
tmèse] per mihi gratum feceris Cic. Att. 1, 20, 
7. 

pergrävis,” e, très lourd : testis [fig.] Crc. 
Cæl. 63, témoin d’un très grand poids || très 
important : TER. Hec. 392. 

pergrävitér, très gravement, très forte- 
ment : Cic. Att. 1, 10, 2 ; de Or. 1, 227. 


PERGULA 


pergüla;* æ, f. (pergo), [en gén.] construc- 
tion en saillie (en avancée), prolongeant une 
maison, un mur, etc., encorbellement, balcon, 
etc. : [atelier de peintre] PLIN. 35, 84 ; [bou- 
tique, échoppe] Urr. Dig. 5, 1, 19 ; [tonnelle, 
berceau de vigne formant promenoir] Cor, 
Rust. 4, 21, 2 ; [cabane] PETR. 74, 14 ; [observa- 
toire d’astronome] SUET. Aug. 94 ; [école, of- 
ficine] SUET. Gramm. 18 ; Vor. Sat. 10, 4 ; JUV. 
11, 137 ; [réduit de courtisane] PL. Ps. 214 ; 
229 ; PROP. 4, 5, 70. 

pergülanus, a, um, en forme de berceau : 
[en parl. de vigne] Cor. Rust. 3, 2, 28. 

Pergus, £ m., lac de Sicile, près d’Enna : 
Ov. M. 5, 386. 

pérhaurio, si, stum, īre, tr., vider tout à 
fait : APUL. M. 10, 16 || [fig.] avaler complè- 
tement : TERT. Nat. 1, 15 || recueillir tout du 
long : PL. *Mil. 34. 

pérhaustus, a, um, part. p. de perhaurio. 

pérhiïbéo,' bot. bitum, ëre (per et ha- 
beo), tr., $ 1 présenter, fournir : [qqn comme 
mandataire] Cic. Att. 1, 1, 4 || exemplum PLIN. 
7, 93 ; testimonium VARRO R. 2, 5, 1, fournir 
un exemple, un témoignage || attribuer : ali- 
cui rei palmam PLIN. 31, 80, donner la préfé- 
rence à une chose, cf. 29, 138, etc. 2 rappor- 
ter, raconter : ut Graii perhibent VIRG. En. 8, 
135, comme le rapportent les Grecs, cf. PL. 


PÉRHIEMO 


Cist. 66 || perhibent et prop. inf. CATUL. 64, 
76, on rapporte que, cf. Pacuv. 104 || [pas- 
sif pers.] : (Romulus) perhibetur tantum ceteris 
præstitisse, ut... Cic. Rep. 2, 4, (Romulus), à ce 
qu’on rapporte, surpassa tous les autres à tel 
point que... cf. Cic. Tusc. 1, 28 ; PL. St. 25 ; 
Trin. 692 || [en part.] mettre en avant, citer, 
nommer ; nec minus est Spartiates Agesilaus 
ille perhibendus Cic. Fam. 5, 12, 7, et il ne faut 
pas moins citer cet illustre Spartiate Agésilas ; 
[av. deux accus.] vatem hunc perhibebo opti- 
mum [poet.] Cic. Div. 2, 12, je l’appellerai un 
excellent devin, cf. ENN. Ann. 23 ; 149 ; [passif 
pers.] sophiam sapientia quæ perhibetur ENN. 
Ann. 218, la sagesse qu’on appelle sapience, cf. 
PL. d. GELL. 7, 7, 3. 

pérhiémo, āre, intr., passer tout l’hiver : 
Co. Rust. 11, 3, 4. 

pérhilum;* adv., très peu : LUCR. 6, 576. 

pérhônestus, a, um, très honnête, très 
juste : ARN. 2, 49. 

pérhônôrificé, d’une manière très hono- 
rable : Cic. Att. 14, 12, 2. 

pérhônorificus;* a, um, très honorable : 
Cic. Att. 2, 18, 1 ; Prov. 45 || plein d’égards pour 
qqn (in aliquem) : Cic. Att. 1, 13, 2. 

pérhorréo, ëre, tr, frissonner devant 
qqch., redouter : AMM. 29, 2, 4 ; J. VAL. 2, 5. 

pérhorresco;” horrüi, ère, $ 1 intr., fris- 
sonner [de tout le corps] : Oe Cæcil. 41 ; 
Pis. 45 ; Ov. M. 13, 877 À 2 tr., avoir en hor- 
reur, abhorrer, redouter : Cic. Verr. 2, 4, 78 ; 
Cat. 4, 16 ; Mil. 42 ; Par. 32. 

pérhorridus, a, um, affreux, horrible : Liv. 
22, 16, 4. 

pérhüumanitér, avec beaucoup d’obli- 
geance : Cic. Fam. 7, 8, 1. 

pérhüumanus;* a, um, plein d’obligeance, 
très aimable : Crc. Q. 2, 6, 1 ; Att. 16, 12. 

pérhümilis, e, de très petite taille, rabou- 
gri : AMM. 16, 10, 10. 

pérhÿémo, v. perhiemo. 

périägium, ÿ, n. (mepi&yw), rouleau : 
GRAMM. Idiom. 584, 20. 

Périälôgès, i, m. ([Lepi&hoyoc), le Très 
Inintelligent (père) [titre d’un ouvrage d’Orbi- 
lius] : SUET. Gramm. 9. 

périambus, à, m., c. pyrrhichius : QUINT. 9, 
4, 80. 


PERIANDER 


Périandér (-drus Hyc. Fab. 194 ), di 
m. (LIeptævSpoc), Périandre [roi de Corinthe, 
l’un des Sept Sages de la Grèce] : GELL. 16, 19, 
4. 

péribôëtès, on (nep1Bomtoc), célèbre : 
PLIN. 34, 69. 

péribôlus, 1, m. (mepiBohoc), péribole, ga- 
lerie extérieure : VULG. Ezech. 42, 7. 

Péribomius;° nm m. (TepBouoc), nom 
d'homme : Juv. 2, 16. 

péricarpum, à, n. (cf. mepuxpniov), sorte 
de bulbe comestible : PLIN. 25, 131. 

périchristärièn, ï, n. (nepiypioroc), 
sorte de collyre ` M. EmP. 8. 
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périchÿte, es, f. (xepixurr), périchyte, 
lutte corps à corps : CoD. JUST. 3, 42, 3. 


PERICLES 


Périclés;* is, m. ([eptxAñc), célèbre gé- 
néral et orateur d'Athènes : Cic. Rep. 1, 25 ; 
Br. 59 ; etc. 

w—- voc. -clë Cic. Off. 1, 144 ; acc. -clem et 
-clen Cic. Off. 1, 108 ; Rep. 4, 11 ; -clea QUINT. 
3, 1, 12 ; 12, 10, 24 || gén. -cletis signalé par 
CHAR. 132, 10. 

périclitäbundus, a, um, qui essaie 
rem APUL. M. 5, 23, qui essaie qqch. ; sui APUL. 
M. 3, 21, qui essaie ses forces. 

périclitatio, ünis, f., épreuve, expérience : 
Crc. Nat. 2, 161. 

périclitatus, a, um, part. de periclitor. 

périclitor,° ātus sum, ārī (periculum), intr. 
et tr. 

I intr., © 1 faire un essai : Cic. Off. 3, 73 ; 
de Or. 3, 146 2 être en danger Ces G. 6, 34, 
8 || [avec abl.] sous le rapport de qqch., aliqua 
re Liv. 40, 15, 12 ; [avec gén.] APUL. M. 8, 31 || 
[avec inf] perdere aliquid, rumpi PLIN. 26, 112 ; 
QUINT. 11, 3, 42, risquer de perdre qqch., d’être 
brisé || [en justice] causä periclitari QUINT. 7, 
2, 12, risquer de perdre le procès. 

Il tr., 1 faire l'essai de, éprouver : belli 
fortunam Cic. Verr. 2, 5, 132, éprouver la for- 
tune de la guerre ; periclitandæ sunt vires inge- 
nii Cic. de Or. 1, 157, il faut éprouver les forces 
de l'esprit || [part. à sens pass.] periclitatis mo- 
ribus Cic. Læl. 63, après épreuve faite du ca- 
ractère || [avec interr. ind.] CÆs. G. 2,8 1 ; 7, 
36, 4 2 mettre en danger, risquer : non est 
salus periclitanda rei publicæ Cic. Cat. 1, 11, il 
ne faut pas mettre en péril le salut de l’État. 

périclum, v. periculum »—>. 


1 périclÿménus (-nès), ï, f. (mepıxňóus- 
voc), chèvrefeuille [plante] : PLIN. 27, 120. 

2 Périclÿménus, ï, m. (TepixAduevoc), 
Périclymène [fils de Nélée, frère de Nestor] : 
Ov. M. 12, 556 || nom d’un statuaire : PLIN. 34, 
91. 

péricôpe, ēs, f. (xepixomr), pensée renfer- 
mée dans une phrase : Hen. Joel 2. 

péricülo, ünis, m., bousilleur, gâcheur : 
ComMMop. 12, 11. 

péricülor,* ārī, c. periclitor : CAT. d FEST. 
242. 

péricülose” (periculosus), dangereuse- 
ment, avec danger, risque, péril : Cic. Att. 8, 2, 
3 ; dico Ce Phil. 7, 8, je ne parle qu’en trem- 
blant || -losius B. ALEX. 64 ; -issime SEN. Ira 3, 
22, 2. 

péricülosus, a, um (periculum), dange- 
reux, périlleux : a) [pers.] in nosmetipsos per- 
iculosi Cıc. Att. 13, 27, 1, dangereux pour 
moi-même ; b) [choses] mare periculosum CC. 


PÉRILLUS 


Verr. 2, 4, 103, mer dangereuse ; periculo- 
sus morbus Cic. Phil. 9, 15 ; periculosum vul- 
nus Cic. Phil. 14, 26, maladie, blessure dange- 
reuse ` alicui Ces G. 1, 33, dangereux pour 
qqn ; periculosissimus locus Cic. Phil. 7, 8, en- 
droit [d’un discours] très épineux || -sior TAC. 
G. 21 || [ablatif n. absolu] juxta periculoso ficta 
seu vera promeret Tac. Ann. 1, 6 = cum juxta 
periculosum esset, le danger étant le même, 
qu’il exposât soit un mensonge soit la vérité. 

péricülum; ï, n. (perior), À 1 essai, ex- 
périence, épreuve : alicujus rei periculum fa- 
cere CC Verr. 1, 1, 34, faire l’essai de qqch. ; 
alicujus Cic. Cæcil. 27, faire l'épreuve de qqn 
|| [en part.] in isto periculo Crc. Leg. 1, 4, dans 
cet essai littéraire { 2 danger, péril, risque : in 
periculum vocari Cic. Pomp. 12, être exposé au 
danger ; periculum adire, subire, suscipere, in- 
gredi Cic. Amer. 110 ; Part. 66 ; Mur. 4 ; 76, af- 
fronter, courir un danger, assumer des risques, 
s’exposer à un péril ; alicui injicere, facessere, 
inferre, comparare, conflare Cic. Cæc. 83 ; Cæ- 
cil. 45 ; Sest. 2 ; FL 96 ; Sulla 13, susciter, créer 
des dangers à qqn ; in periculo esse, versari CIC. 
Fam. 4, 15, 2 ; Rab. Post. 23, être en danger ; a 
securi negat esse ei periculum Cic. Verr. 2, 5, 
114, il déclare qu’il ne court pas de danger du 
côté de la hache, qu'il ne risque pas d’être déca- 
pité ; meo periculo Crc. Sest. 111, à mes risques 
et périls ` sui capitis periculo vindicant Ces, 
G. 7, 1, 5, ils revendiquent au péril de leur 
vie ; amicorum pericula Cic. Arch. 13, dan- 
gers courus par les amis ; qui habitus non pro- 
cul abesse putatur a vitæ periculo Cric. Br. 313, 
état physique (complexion) qui est bien près, 
pense-t-on, de mettre la vie en danger ; cæ- 
dis Cic. Phil. 1, 5 ; ignis Cic. Leg. 2, 58 ; mortis, 
servitutis Cic. Pomp. 31, danger de meurtre, du 
feu, de la mort, de l’esclavage ; vincendi SEN. 
Ep. 79, 7, risque (chance) de l’emporter ; ad 
periculum Cæsaris, CÆs. C. 1, 2, 3, pour me- 
nacer César || periculum est, ne Cic. Tusc. 5, 
118, il y a danger que, il est à craindre que 
43 [en part.] danger couru en justice, pro- 
cès ` Cic. Pomp. 2 ; Ner. Phoc. 2, 3 4 proto- 
cole, procès-verbal de la condamnation : NEP. 
Epam. 8, 2 € 5 crise dans une maladie : PLIN. 
23, 48. 

»ə— sync. periclum chez les poètes. 

péridonëus,” a, um, très propre à : [avec 
dat.] Cæs. C. 2, 24, 2 ; [avec ad] Sarı. H. 1, 86 
|| [avec qui subj.] At, Apol. 72. 

Pěríēgēsis, is, f. IIepıýyno:s), Périégèse 
[titre d'ouvrage], description de la terre : 
AVIEN. 

périégéticus, ī, m. (TeptnynTuxoc), pé- 
riégète, celui qui écrit la relation de ses 
voyages : LACT. ad STAT. Th. 3, 479. 

périéro, v. perjero. 

périhôdos, et périhôdôn, v. periodus : 
FEST. 217. 

Périlaus,° i, m. (Leptaaoc), nom d’un 
Macédonien : CURT. 10, 8, 15. 

périleucôs, i, m. (mepiheuxoc), sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 180. 

Périlla, æ, f., nom de femme : Ov. Tr. 3, 7, 
1. 

Périllius, ï, m., nom d'homme : Hor. S. 2, 
3, 75. 

Pěrillus” í, m. d'Lëeäioch Athénien qui 
inventa pour Phalaris le fameux taureau d’ai- 
rain ; le tyran en fit l'essai sur l'inventeur 
lui-même : Pror. 2, 25, 12 ; Ov. Ars 1, 653 ; 
PLIN. 34, 89 || -leus, a, um, de Pérille : Ov. 
Ib. 439. 


PÉRILLÜSTRIS 


périllüstris;° e, a) mis en pleine lumière : 
Ner. Att. 12,3 ; b) très considéré, très honoré : 
Cıc. Att. 5, 20, 1. 

périmächia, æ, f. (xeptuayia), prépara- 
tifs de lutte : Sip. Ep. 1, 7. 

périmbecillus, a, um, très faible, très dé- 
bile : Cic. Att. 10, 18, 1. 

Périmedeus;* a, um, de Périmède [nom 
d’une magicienne dans Théocrite] : PROP. 2, 4, 
8. 

Périméle, és, f. TIepruńan), fille d'Hippo- 
damas, changée en île : Ov. M. 8, 590. 

Périmélis, "die, f., nymphe protectrice des 
brebis : SERV. B. 10, 62. 

périmétrôs, í, f. (xepiuetpoc), périmètre, 
circonférence, pourtour ` VITR. Arch. 5, 7, 1 ; 
FRONTIN. Aqu. 26. 

pěrimmēnsus, a, um, immense : ENNOD. 
Op. 2, med. 

pěrímð;” emt ēmptum ou ēmtum, čre (per, 
emo), tr., À 1 détruire, anéantir : [le senti- 
ment, un projet] Cic. Tusc. 1, 89 ; Off. 3, 33 ; 
si vis aliqua major reditum peremisset Crc. 
Planc. 101, si qq. force supérieure m'’enlevait 
tout espoir de retour $] 2 [poét., cf. FEST. 217] 
tuer, faire périr, faire mourir : LUCR. 3, 886 ; 
[poet.] Ce Div. 2, 64 ; VIRG. En. 6, 163 ; 9, 
453 ; JUST. 7, 6, 3. 

périmpéditus;* a, um, très embarrassé [en 
parl. d’un lieu], très difficile : B. AFR. 58. 

périmpléo, eut, ēre, tr., remplir entière- 
ment : CYPR. Sent. episc. 29. 

périmprôprius, a, um, paradoxal : Don. 
Andr. 1, 1, 41. 

Périmüla, æ, f., promontoire et ville de 
l’Inde, en deçà du Gange [auj. Malacca] : PLIN. 
9, 106. 

périnæôn (-nedn), n. et -néos, ī, m. (re: 
plvæuoc, nepiveoc), périnée [t. d’anat.] : C. 
AUR. Chron. 5, 3, 59 ; 5, 4, 66. 

périnanis, e, entièrement vide : MART. 1, 
76, 10. 

périncertus, a, um, très incertain : SALL. 
H. 4, 35. 

périncommode, tout à fait à contre-temps, 
très malheureusement : Cic. Att. 1, 17, 2. 

périncommôdus, a um, très incom- 
mode : Liv. 37, 41, 3. 

périncôonséquens, tis, très absurde [en 
parl. d’une ch.] : [avec tmèse] per autem incon- 
sequens GELL. 14, 1, 10. 

périndé, adv., 1 pareillement, de la 
même manière : Cic. Fin. 1, 72 2 perinde 
ut Cic. Br. 188 ; de Or. 3, 213 ; Fam. 9, 15, 
1 ; perinde ac (atque) Cic. Pis. 82 ; Marc. 12 ; 
Att. 16, 5, 3 ; Liv. 4 7, 3, etc., de la même ma- 
nière que ; perinde ac cadaver, à la manière 
d’un cadavre, illustrant la parfaite obéissance 
de moines à partir du 4° s. ; perinde ac si CIC. 
Com. 15 ; Att. 13, 49, 1 ; perinde quasi OC, 
Cæc. 61, de même que si, comme si; per- 
inde tamquam Liv. 4, 3, 7, comme si ; per- 
inde quam SUET. Dom. 15, autant que ; perinde 
quam si TAC. Ann. 1, 73, autant que si || perinde 
ac = perinde ac si Liv. 2, 58, 1 ; 28, 38, 10 ; 32, 
21, 3 || haud perinde Tac. Ann. 2, 88, insuffi- 
samment, cf. TAC. Agr. 10 ; G. 5 ; 34, etc. ; per- 
inde ut... ita Cic. Clu. 70, de la même manière 
que... de même, cf. Liv. 7, 5, 7 ; 7, 6, 8 ; perinde 
utcumque... ita Cic. Div. 2, 89, de la même ma- 
nière quelle ou elle soit que... de même. 

périndigéo, ere, intr., être dans un dénue- 
ment complet : TERT. Scorp. 13. 

périndigne,* en s’indignant beaucoup : 
SUET. Tib. 50. 
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périndignus, a, um, tout à fait indigne : 
SiD. Ep. 4, 4. 

périndulgens,* tis, indulgent à l'excès, 
très faible : Cic. Off. 3, 112. 

périnéôs, v. perinæon. 

périneptus, a, um, très inepte : POMP. Por- 
PHYR. Hor. Epo. 5, 1. 

périnfamis;* e, très décrié, perdu de répu- 
tation : SUET. Vitell. 2 ; [avec gén. de cause] 
APUL. M. 3, 16. 

périnfirmus, a, um, très faible, très débile : 
CeELs. Med. 2, 14 || [fig.] Cic. Fin. 2, 55. 

péringéniosus, a, um, très doué naturel- 
lement : Cic. Br. 92. 


péringraätus, a, um, très ingrat : SEN. 
Ep. 98, 11. 
périniquus,® a, um, très injuste : Cie, 


Pomp. 63 || periniquo animo Cic. Fam. 12, 18, 
1, d’un cœur très mécontent, très à regret. 

périnjürius;* a, um, très injuste : CATO 
Orat. 21. 

périnsignis, e, très remarquable [en mau- 
vaise part], très marquant : Cic. Leg. 1, 51. 

périnsôlens, tis, tout à fait insolite : N. 
TIR. p. 47. 

périntégér, gra, grum, irréprochable [dans 
ses mœurs] : GELL. 3, 5, 1. 

Périnthus"® (-ôs), i, f. (Tépivboc), Pé- 
rinthe [ville de Thrace] : Liv. 33, 30 || -ïus, a, 
um, de Périnthe || Perinthia, f., la Périnthienne, 
comédie de Ménandre : TER. Andr. 9. 

périnundo, äre, tr., inonder entièrement : 
AVIT. Carm. 1, 267. 

périnungo, čre, tr., oindre entièrement : 
VARRO R. 2, 11,7. 

périnvälidus;* 
6, 2. 

périnvisus,* a, um, très odieux (à) [dat.] : 
Cic. Fr. A 7, 53. 

périnvitus, a, um, tout à fait malgré soi : 
Cic. Fam. 3, 9, 1 ; Liv. 40, 57, 3. 

Périôcha, æ, f. ([Ieptoyr), Sommaire 
[titre d’un ouvrage d’Ausone] : Aus. 

périodeuta, æ, m. (neproSeurnc), visiteur 
épiscopal : CoD. Tuer, 1, 3, 42. 

périddicus, a, um (nmeproðixóc), pério- 
dique : PLIN. 20, 15 ; C. AUR. Acut. 1, 14, 10. 

pěríðdus™ £ f. (xeptoSoc), période [t. de 
rhét.] : [en grec d. Cic. Or. 204] QUINT. 9, 4, 
14 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 20, 4. 

périor, inus., qui a donné peritus, éprou- 
ver, expérimenter, cf. PL. Pers. 271. 

Péripätetici,* orum, m. (repirarmrimoi), 
Péripatéticiens, disciples d’Aristote : Oe 
Ac. 1, 17 || -ticus, a um, des péripatéticiens : 
Co. Rust. 9, 3, 1 ; GELL. 1, 3, 10 ; 19, 5, 2. 
péripétasma” ătis, n. (repuréracua), ta- 
pisserie, tapis, tenture : Cic. Verr. 2, 4, 27 || abl. 
pl. peripetasmatis Cic. Verr. 2, 4, 28. 

Périphänes;” is, m., personnage de comé- 
die PL. Epid. 

Périphäs® antis, m. ([Iepioac), roi de 
l'Attique : Ov. M. 7, 400 || un des chefs grecs 
au siège de Troie : VIRG. En. 2, 476 || un des 
Lapithes : Ov. M. 12, 449. 

périphérés, čs (mepipepnc), qui se meut 
autour : CAPEL. 9, 958. 

périphéria, æ, f. (mepipépera), périphé- 
rie, circonférence : CAPEL. 8, 827. 

Pěrīphētēs, æ, m. ([esptænrnc), fils de 
Vulcain et d’Anticlée : Ov. M. 7, 437. 

Périphôrétus, à, m. (œeppopmroc), sur- 
nom d’Artémon [qui se faisait porter dans une 
litière] : PLIN. 34, 56. 


a, um, très faible : CURT. 9, 


PÉRISTYLIUM 


périphräsis, is, f. (mepippæoic), péri- 
phrase : QUINT. 8, 3, 53. 

péripleumünia, etc., PLIN. 20, 176 ; VEG. 
Mul. 1, 38, 3 ; TH. PRISC. 2, 4, v. peripneumonia, 
etc. 

périplüs, ï, m. (mepirhouc), périple, cir- 
cumnavigation : PLIN. 7, 155. 

péripneumônia, æ, f. (nepirvevuovia), 
péripneumonie [maladie] : C. AUR. Acut. 2, 25, 
140. 

péripneumônicus a, um, relatif à la pneu- 
monie : C. AUR. Acut. 2, 14 || atteint de péri- 
pneumonie ` PLIN. 22, 108 || -nïäcus M. EmP. 
20. 

péripôdiôn, "mn. (xepimodov), vêtement 
qui descend jusqu'aux talons : Acr. HoR. S. 1, 
2, 99. 

péripséma, àtis, n. (reptYnu«), objet im- 
pur : TERT. Pud. 14. 

périptérès, on (repintepoc), entouré de 
colonnes] : VITR. Arch. 3, 2, 5 ; 4, 8, 1. 

périratus, a, um, très irrité, alicui, contre 
qqn : PL. Truc. 656 ; Cic. Fam. 9, 6, 3. 

Périrrhéüsa, æ, f. ([Ieptppéouoa), île de 
la mer Égée, en face de l’Ionie : PLIN. 5, 137. 


PERISCELIS 


périscélis,* idis, f. (nepioxehte), périscé- 
lide, bracelet de la jambe que les femmes por- 
taient au-dessus de la cheville : Hor. Ep. 1, 17, 
56 ; PETR. 67, 4 ; GLOSS. 

périscélium, ÿ, n., v. periscelis : TERT. 
Cult. 2, 13. 

périspôménôn, í, n. (repiomwuevoy), 
mot périspomène, qui a l’accent circonflexe : 
MARCIAN. 4, 1. 

périsse (sync. pour periisse), v. pereo. 

périsseuma (-tteu-), ătis, n. (repiooeu- 
ua, TEpITTEVUA), c. perissochoregia : CoD. 
JUST. 11, 24, 2. 

périssôchôrégia, æ, f. (teproocoyopyt- 
a), présent supplémentaire : CoD. TH. 14, 26, 
2: 

périssolôgia, æ, f. (neptocoroyia), re- 
dondance, pléonasme : SERV. En. 1, 658 ; FULG. 
Virg. p. 149. 

périssôn, í, n. 
[plante] : PLIN. 21, 179. 

périssôsylläba, æ, f. (neprococúriaĝa), 
syllable ajoutée : CHAR. 

péristäsis;® is, f. (neptotaotg), sujet, ar- 
gument : PETR. 48, 4. 

péristéréon, onis, m., C. AUR. Acut. 3, 17, 
160 (TEpLOTEpE®Y), et -téréos, 1, f., PLIN. 25, 
26, verveine [plante]. 

Pěristěrīdes īnsulæ, f., îles de la mer 
Égée, près de Smyrne [îles des Colombes] : 
PLIN. 5, 138. 

péristrôma}" tis, n. (nepiorpæua), cou- 
verture ou garniture de lit : PL. Ps. 146 ; St. 378 
|| abl. pl. peristromatis Cic. Phil. 2, 67. 

péristrôphe, es f. (teprotpognń), conver- 
sion [fig. de rhét.] : CAPEL. 5, 563. 

pěristýlíum;* ÿ, n., c. peristylum : VITR. 
Arch. 3, 1 ; Dun. MIN. Ep. 10, 70, 3 ; SUET. 
Aug. 83. 


(mepioc0v), morelle 


PÉRISTYLUM 
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PERISTYLUM 


péristÿlum® à n. (meptotvàov), péri- 
style : VARRO R. 3, 5 ; Cic. Domo 116. 

pěrītē™ (peritus), en connaisseur, habile- 
ment, avec art : Cic. Leg. 2, 29 ; 3, 49 ; de Or. 2, 
81 || -tius Cic. Balbo 2 ; -tissime CIC. Verr. 2, 2, 
135. 

Pēríthðus, v. Pirithous. 

pěrītia,” æ, f. (peritus), connaissance [ac- 
quise par l'expérience], expérience : SALL. 
J. 46, 8 || science, habileté, talent : cui peritia 
legum Tac. Ann. 4, 58, qui était un savant ju- 
risconsulte ; futurorum SUET. Tib. 67, science 
de l'avenir. 

périto, āre, intr., fréq. de pereo, périr : PL. 
*Capt. 690. 

péritônæos membrāna, f. (nepitóvarog), 
c. peritonæum : C. AUR. Chron. 3, 4, 57. 

pěrítònæum (-nēum), ï n. (xepuro- 
vatov), péritoine [t. d’anat.] : C. AUR. Acut. 3, 
17, 142 ; Chron. 4, 7, 93. 

pěrītus; a, um (inus. perior), qui sait par 
expérience, qui s’y connaît, qui a la pratique ; 
expérimenté, connaisseur : homines docti vel 
usu periti CC Off. 1, 147, les hommes savants 
[philosophes] ou d’expérience || [avec gén.] : 
antiquitatis nostræ peritus Cic. Br. 205, au cou- 
rant du passé de notre histoire ; juris peritis- 
simus Cic. Br. 145, le plus juriste ; definiendi 
peritus Cic. Off. 3, 60, qui se connaît en défi- 
nitions || [avec abl.] : quis jure peritior ? Oe, 
Clu. 107, est-il meilleur jurisconsulte ? peritus 
bello VELL. 2, 29, 3, rompu à l’art de la guerre 
|| [avec de] Varro R. 1, 2, 10 ; [avec in abl] 
Prop. 2, 34, 82, au courant de qqch. || [avec inf.] 
habile à, qui sait : VIRG. B. 10, 32 ; TAC. Agr. 8 
|| [avec prop. inf] sachant par expérience que : 
FLOR. 3, 1, 7 || [avec acc.] arma virumque per- 
itus Aus. Epigr. 137, qui possède son Énéide 
[arma virumque en est le début] || perita fa- 
bula Aus. Ep. 16, 92, récit fait avec art. 

Perius, ÿ, m., un des fils d'Égyptus : Hye. 
Fab. 170. 

Périxÿôménôs, ou us, i, m. ([leptËvo- 
uevoc), le Périxyomène, celui qui se frotte 
dans le bain [titre d’une statue du sculpteur 
Antigone] : PLIN. 34, 86. 

périzoma, ătis, n. (neptčopa), ceinture : 
Isip. Orig. 19, 22, 5. 

perjératiuncüla, v. perjur- : PL. “St. 229. 

perjéro (périëérô), c. pejero : PL. As. 293 ; 
Bacch. 1030 ; 1042 ; Truc. 30 ; MINUC. 23. 

perjūcundē;‘ très agréablement : Cic. 
Col 25 ; (is) fuit perjucunde Cic. Att. 13, 52, 
1, il s’est montré très aimable. 

perjūcundus;* a, um, très agréable : CIC. 
Fam. 1, 7,3 ; de Or. 2, 26 || [avec tmèse] perque 
jucunda Crc. de Or. 1, 205. 

perjugis, e, qui coule sans aucun arrêt : 
AVIT. Ep. 24. 

perjüratiuncüla, æ, f., léger parjure : PL. 
“St. 227. 


995 


perjüuriôsus, a, um, parjure [par habi- 
tude] : PL. Truc. 153. 

perjüurium,° #, n., parjure : Cic. O 3, 
108 ; Leg. 2, 22 ; Font. 35. 

perjuro,* v. pejero : Cic. Off. 3, 108. 

perjürus;* a, um (per, jus), parjure, men- 
teur, imposteur : Cic. Com. 46; perjura 
fides Hor. O. 3, 24, 59, perfidie, mauvaise foi 
|| -ior PL. Mil. 21 ; -issimus Cic. Com. 20. 

»—> compar. pejurius PL. *Trin. 201. 

perlaäbor,* psus sum, îi, 1 intr., glisser à 
travers, dans ` [av. per] LUCR. 4, 248 || glisser 
(arriver) jusqu’à [av. ad] : LUCR. 4 357 ; Crc. 
Tusc. 1, 28 ; VIRG. En. 7, 646 q 2 tr., traverser : 
LUCR. 5, 764 || glisser à la surface de : Ve, 
En. 1, 147. 

perlætus;* a, um, très joyeux : Liv. 10, 21, 
6. 

perlambo, ère, tr., lécher partout ` AvIT. 
Carm. 3, 243. 

perläpsus, a, um, part. de perlabor. 

perlate, très loin : Cic. de Or. 2, 17. 

perlätéo,* üi, ere, intr., rester caché cons- 
tamment : Ov. Ars 3, 416. 

perlatio, oui f. (perfero), transport : HYG. 
Astr. 1 præf. || [fig.] action de supporter, rési- 
gnation à : LACT. Inst. 5, 22, 3. 

perlatôr, ois m. (perfero), porteur [de 
lettres], messager : SYMM. Ep. 5, 28 ; AMM. 21, 
16, 11. 

perlatrix, icis, f., porteuse [de lettres] : EN- 
NOD. Ep. 1, 22. 

perlätus, a, um, part. p. de perfero. 

perlaudäbilis, e, très remarquable, très 
beau : DICT. 6, 14. 

perlävo, äre, tr., laver entièrement [fig.] : 
TERT. Pæn. 4. 

perlaxo, äre, tr., relâcher fortement : “APIC. 
7, 289 [v. perelixo]. 

perlécébra;* æ, f., amorce, appât, séduc- 
tion : PL. Bacch. 1167 ; As. 133. 

perléctus (pell-), a, um, part. p. de per- 
lego. 

perlěgō™ (pell-), ēgī, éctum, ère, tr., $ 1 
parcourir des yeux, passer en revue : VIRG. 
En. 6, 33 ; Ov. F. 1, 591 2 lire en entier, lire 
jusqu’au bout : Cic. Div. 1, 8 ; Att. 13, 44, 2 ; 
Ces C. 1, 19 || lire jusqu’au bout à haute voix : 
PL. As. 748. 

»—> forme pell- PL. As. 748 ; Bacch. 1037 ; 
Cic. "An 13, 44, 2. 

perlépide;* très joliment : PL. Cas. 927. 

perlevi, pf. de perlino. 

perlëévis,* e, très léger, très faible : Cic. 
Agr. 2, 80 ; Liv. 21, 43, 11. 

perlévitér,* très légèrement, très faible- 
ment : Cic. Tusc. 3, 61. 

perlexï, pf. de perlicio. 

perlibens** (-lübëns), tis, p-ad qui fait 
très volontiers : PL. Trin. 780 ; 1041 || me per- 
lubente Cic. Q. 2, 6, 6, à mon grand plaisir. 

perlibentér (-lŭ-), très volontiers : Crc. 
Att. 8, 14, 2. 

perlibérälis, e, de très bon ton, très distin- 
gué : TER. Hec. 864. 

perlibéräliter,* adv., très généreusement, 
très obligeamment : Cic. Att. 10, 4, 10. 

perlibet* (-lübet), om. ēre, intr. [suivi de 
l'infin.] il est très agréable [de] : PL. Rud. 353 ; 
Capt. 833. 

perlibrätio, ônis, f. (perlibro), établisse- 
ment du niveau [des eaux] : VITR. Arch. 8, 5, 
1. 


PERMAGNI 


perlibro, ävi, ātum, Gre, tr., $| 1 niveler 
tout à fait, égaliser : Cor. Rust. 3, 13, 13 ; pla- 
nifies perlibrata Co, Rust. 2, 16, 5, plaine de 
niveau 2 brandir : Six. 2, 189. 

perlicet, ere, N. TIR., c. licet. 

perlicio, v. pellicio. 

perligo, ëre, c. perlego : CIL 1, 1837. 

perlimo, äre, tr., limer = aiguiser [la vue] : 
VITR. Arch. 5, 9, 5. 

perlinio, ire, et -nō, litum, ère, tr., enduire 
entièrement, frotter de : CoL. Rust 9, 12,2; 7, 
5, 4 ; v. lino || [fig.] Amm. 26, 10, 10. 

perlippidus, a, um, très baveux : 
VAL. 1, 34. 

perliquidus, a, um, très liquide : CELs. 
Med. 2, 4. 

perlito;* avi, ātum, āre, intr., faire un sacri- 
fice agréable aux dieux, obtenir des présages 
favorables : Liv. 41, 14, 7 ; 41, 15, 3 || [pass. im- 
pers.] Liv. 36, 1, 3 ; diu non perlitatum tenuerat 
dictatorem Liv. 7, 8, 5, des sacrifices longtemps 
défavorables avaient retenu le dictateur || tr., 
res divinæ perlitatæ V. ANT. d. GELL. 1, 7, 10, 
sacrifice agréé des dieux. 

perlittératus,* a, um, très instruit : HIER. 
Ep. 52, 8. 

perlitus, a, um, part. p. de perlino. 

perlonge, très loin : TER. Eun. 609. 

perlonginquus;* a, um, de très longue du- 
rée : PL. Bacch. 1193. 

perlongum, adv., très longtemps : Aus. 
Epigr. 1, 7. 

perlongus;* a, um, très long : Cic. Att. 5, 
20, 8 || [fig.] de très longue durée : PL. Trin. 745. 

perlüb-, v. perlib-. 

perlüc-, v. pell-. 

perlüctüosus;* a, um, très affligeant, très 
déplorable : Cic. Q. 3, 8, 5. 

perlūmïnð, äre, tr., rendre la vue à : TERT. 
Carn. 4. 

perlüo,* ŭi, ūtum, ère, tr., humecter à fond: 
PETR. 120, 1, 97 ; PLIN. 10, 127 ; CoL. Rust. 12, 
20 || laver, rincer, nettoyer : Ov. F. 5, 435 || 
perlui, se baigner : CÆs. G. 6, 21, 5 ; HOR. Ep. 1, 
15, 4 ; Ov. M. 3, 173. 

perlūsõrïus, v. prolusorius : *ULP. Dig. 49, 
1, 14. 

perlūstrātus, a, um, part. p. de perlustro. 

perlūstrō;* āvī, ātum, āre, tr., parcourir, 
explorer : Liv. 7, 34, 15 ; 8, 36, 9 || [fig.] exa- 
miner avec soin, passer en revue : animo CIC. 
Part. 38, passer en revue par la pensée ; ocu- 
lis Liv. 23, 46, 13, parcourir du regard 4 2 pu- 
rifier : CoL. Rust. 8, 5, 11. 

perlūtus, a, um, part. de perluo. 

permäcéo, ere, intr., être en mauvais état : 
ENN. Ann. 534. 

permäcér, cra, crum, très maigre ` CELS. 
Med. 2, 21 || [fig.] maigre [en parl. de la craie] : 
CAT. d. PLIN. 18, 34. 

permäcéro, äre, tr., faire macérer entière- 
ment : VITR. Arch. 7, 2, 1. 

permädéfäcio, ère, tr., inonder [fig.] : PL. 
Most. 143. 

permädesco,” düi, ère, intr., devenir tout à 
fait humide ; [au pf.] être entièrement trempé : 
Cor. Rust. 2, 4, 4 || [fig.] deliciis SEN. Ep. 20, 13, 
nager dans les délices || s’énerver : SEN. Prov. 4, 
9. 


PLIN. 


permæstus;* a, um, très affligé : Dicr. 1, 
23. 

permagni, gén. de prix de permagnus : [av. 
tmèse] per enim magni æstimo Cic. Att. 10, 1, 
1, j'estime à très haut prix || [avec interest] il 
importe grandement : Cic. Fam. 11, 16, 1 ; 11, 
16, 1. 


PERMAGNIFICUS 


permagnificus, a, um, très splendide : 
VULG. Esth. 2, 18. 

permagno (permagnus), très cher, à un 
prix très élevé : [avec æstimare, vendere] Cıc. 
Verr. 2, 4, 13 ; 3, 90. 

Dermagnus ` a, um, très grand, très consi- 
dérable, très important : Cic. Fin. 1, 15 ; CÆs. 
G. 7, 31, 4 ; permagnum est avec prop. inf. Cic. 
Rep. 1, 14, il est très beau que, cf. Tusc. 1, 111 || 
v. permagni, permagno. 

permānantěr,ć en se communiquant : 
LUCR. 6, 916. 

permänäsco, ère, intr. (permano), parve- 
nir jusqu’à [en parl. d’une rumeur] : [av. ad] 
PL. Trin. 155. 

permănēns, entis, p.-adj. de permaneo, per- 
manent : vox Cic. Br. 141, voix dont le ton se 
maintient sans défaillance || -tior BOET. Arist. 
cat. 3, p. 173. 

permăněð; mānsī, mānsum, ēre, intr., 4 1 
demeurer jusqu’au bout (d’un bout à l’autre), 
rester de façon persistante : Cic. Tusc. 1, 108 ; 
Leg. 2, 63 ; quis confidit sibi semper id stabile 
et firmum permansurum quod... Cic. Fin. 2, 86, 
peut-on croire qu’on gardera toujours, durable 
et solide, un bien qui... ; [avec gén. de qualité 
comme attribut] sola (virtus) permanet tenoris 
sui SEN. Ep. 76, 19, la vertu est la seule chose 
qui garde toujours sa même rectitude $| 2 res- 
ter, persister, persévérer ` in voluntate CIC. 
Fam. 5, 2, 10, persister dans une résolution, cf. 
Att. 1, 20, 3 ; Off. 1, 112 ; in officio Cæs. G. 5, 
4, 2, rester dans le devoir. 

permānðō;? āvīi, ātum, āre, intr., { 1 cou- 
ler à travers, s’insinuer, circuler : [avec in abl.] 
Lucr. 1, 348 ; [avec per] Lucr. 2, 397 ; [avec 
acc. dépendant de per] Lucr. 1, 494 2 péné- 
trer dans, parvenir à, se répandre dans : [avec 
in acc.] Cic. Clu. 173 ; Tusc. 4, 2 ; [avec ad] 
Cic. Nat. 2, 137 ; Tusc. 2, 42 ; Balbo 56 ; CÆs. 
C. 2, 29 || s’ébruiter, transpirer : PL. Capt. 220. 

permaänsi, pf. de permaneo. 

permänsio, onis, f. (permaneo), action de 
séjourner, séjournement : Cic. Att. 11, 18, 1 || 
[fig.] persistance : (in aliqua re) Cic. Fam. 1, 9, 
21 ; Inv. 2, 164. 

permärini (dii, ou lares), m., les dieux qui 
protègent sur la mer : FRONTO Ep. ad M. Cæs. 3, 
9 ; Liv. 40, 52, 3. 

permäturesco, rüi, ère, intr. [employé au 
parfait], parvenir à une entière maturité : CELS. 
Med. 2, 24 ; Ov. M. 4, 165. 

permaätüro, ävi, Gre, intr., parvenir à une 
entière maturité : Hyc. “Fab. 136. 

permātūrus, a, um, parfaitement mûr : 
Cou. Rust. 12, 48, 1. 

permaxime, extrêmement : CATO “Apr. 38, 
4. 

permaximus, a, um, extrêmement grand : 
Deci. Cam. 21. 

perměābïlis, e, qui peut être traversé : 
Sot 47, 1. 

perméatôr, oris, m., celui qui pénètre : 
TERT. Apol. 21. 

1 permëätus, a, um, part. de permeo. 

2 perméatüs, üs, m., passage : PLIN. 20, 
228. 

permëdiôcris, e, très moyen : 
Or. 1, 220. 

perméëditätus, a, um, bien endoctriné : PL. 
Epid. 375. 

permèëdius, a, um, qui se trouve bien au 
milieu : FORT. Carm. 6, 5, proœm. 

permeiô, ëre, c. permingo 
Gramm. 425, 14. 


Cic. de 


DosITH. 
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permensio, ðnis, f., action de mesurer en- 
tièrement : terræ CAPEL. 7, 725, la géométrie. 

permensüro, Gre, tr., mesurer : GROM. 242, 
14. 

permeënsus, a, um, part. de permetior || 
passiv', mesuré : Cou. Rust. 3, 13, fin || [fig.] 
traversé, parcouru : APUL. M. 8, 18 ; 10, 18. 

perméo,* Gut, ātum, äre, Ň 1 intr., aller 
jusqu’au bout, pénétrer jusqu’à (dans) : [avec 
sub acc.] PLIN. 31, 55 ; [avec in acc.] Tac. 
Ann. 15, 9 || continuer, aller de lavant : Cox. 
Rust. 11, 1, 16 q 2 tr., traverser : PLIN. 15, 90 ; 
Ov. P. 4, 11, 16 ; Luc. 2, 418 ; [pass.] AMM. 21, 
13, 2. 

perméréo, üi, ēre, intr., faire son service 
militaire jusqu’au bout : STAT. S. 1, 4, 74. 

Perméssis, idis, f. ([Lepunooic), source 
du Permesse [consacrée aux Muses] : MART. 
1, 76, 11. 

Perméssus.* i, m. (Ilepunoooc), le Per- 
messe [fleuve de Béotie sortant de l’Hélicon 
dont la source était consacrée aux Muses] : 
VIRG. B. 6, 64 || -ssius, a, um, du Permesse : 
CLAUD. Seren. 8. 

permetior;® mēnsus sum, iri, tr., mesurer 
entièrement : Cic. Ac. 2, 126 || [fig.] parcourir : 
PL. Truc. 304 ; LUCR. 6, 1142 ; VIRG. En. 3, 157 
|| v. permensus. 

permilito, Gre, intr., faire son temps de 
service [militaire] en entier : ULP. Dig. 27, 1, 
9. 

permingo,* minxi, ère, tr., inonder d'urine : 
Luciz. Sat. 1248 || = stuprare Hop S. 1, 2, 44. 

perminimus, a, um, extrêmement petit : 
JUVENC. 3, 584. 

permirabilis, 
Gen. 1, 10, 19. 

permirandus, a, um, très étonnant, très 
merveilleux : J. VAL. 3 || [avec tmèse] per hercle 
rem mirandam GELL. 3, 6, 1. 

permīrus,‘ a, um, très étonnant : permi- 
rum mihi videtur et prop. inf. Cic. Div. 2, 99, il 
me paraît très étonnant que ; illud mihi permi- 
rum accidit et prop. inf. Cic. Fam. 3, 10, 5, un 
fait qui me surprend fort, c’est que... || [avec 
tmèse] per mihi mirum Cic. de Or. 1, 214. 

permiscéo, miscüi, mixtum ou mistum, 
ere tr., S 1 mêler, mélanger : [avec cum] Cic. 
Tim. 22 ; Vat. 13 ; Cæs. G. 7, 62, 9 ; [avec le 
dat.] Liv. 21, 14, 1 ; [poét.] alicui totum en- 
sem SIL. 10, 259 ; enfoncer son épée tout en- 
tière dans le corps de qqn || fructus acerbitate 
permixti Cic. Planc. 92, fruits mêlés d’âpreté ; 
clamor permixtus ploratibus Liv. 38, 22, 8, cris 
mêlés de gémissements 2 troubler, boule- 
verser : Cic. Planc. 41 ; Verr. 2, 2, 123 ; SALL. 
J. 5,2. 

w— les formes permist- ne sont pas clas- 
siques. 

permisi, pf. de permitto. 

permissio,* ônis, f. (permitto), 1 action 
de livrer à la discrétion, reddition : Liv. 37, 7, 
2 d 2 permission : Cic. Q. 3, 1,9 3 conces- 
sion [t. de rhét.] : HER. 4, 39 ; QUINT. 9, 2, 25. 

permissôr, oris, m., celui qui permet : 
TERT. Marc. 1, 22. 

permissum, L n. (permissus), permission : 
Hop Ep. 2, 1, 45. 

1 permissus, a, um, part. de permitto. 

2 permissus,” abl. om. permission : CIC. 
Agr. 2, 35 ; Verr. 2, 3, 184, etc. 

permitialis,* e c. pernic- : LUCR. 1, 451. 

permities, c. pernicies : PL. Most. 3; 
Ps. 364. 

permitis, e, très doux : CoL. Rust. 12, 42, 1. 


e, c. permirandus : AUG. 


PERMOLO 


permitto} misi, missum, čre, tr., { 1 lan- 
cer d’un point jusqu’à un autre, jusqu’à un 
but : longius tela HIRT. G. 8, 9, 4, faire porter 
plus loin les traits ; saxum in hostem Ov. M. 12, 
282, lancer un rocher sur lennemi 4 2 a)faire 
aller jusqu’à un but : equos in hostem permit- 
tunt Liv. 3, 61, 9, ils poussent leurs chevaux sur 
l'ennemi ; se permittere in aliquem HIRT. G. 8, 
48, 3, se lancer [à cheval] contre qqn || odor per- 
mittitur longius LUCR. 4, 688, odeur se porte 
(se fait sentir) plus loin ; b) laisser aller ` habe- 
nas equo TIB. 4, 1, 92, lâcher la bride à un che- 
val ; [fig.] vexandis consulibus tribunatum Liv. 
2, 56, 2, lâcher la bride à son tribunat en vue 
de persécuter les consuls 3 remettre, aban- 
donner, confier : alicui imperium Cic. Verr. 2, 
5, 104, remettre à qqn le commandement en 
chef ; simili senatusconsulto consulibus est per- 
missa res publica Cic. Cat. 1, 4, par un sem- 
blable sénatusconsulte le salut de l’État fut re- 
mis aux consuls ; se suaque omnia in potesta- 
tem alicujus ou potestati alicujus Ces G. 2, 3, 
2 ; 2, 31, 3, se remettre avec tous ses biens au 
pouvoir de qqn ; alicujus imperio rem publicam 
tuendam Liv. 42, 49, 3, confier aux pouvoirs 
de qqn la protection de l’État ; [abs!] donner 
les pleins pouvoirs, s’en remettre à : LIV. 23, 2, 
8 || abandonner, sacrifier : inimicitias patribus 
conscriptis CIC. Sest. 72, sacrifier ses ressenti- 
ments aux sénateurs ; aliquid iracundiæ tuæ 
permitto Cic. Sulla 46, je passe qqch. à ton em- 
portement $ 4 laisser libre, permettre : quid 
tibi permittatur, cognosti Cic. Fam. 6, 8, 1, tu 
sais ce qui test permis || alicui aliquid fa- 
cere CIC. Verr. 2, 5, 22, permettre à qqn de faire 
qqch. ; transire permittitur SEN. Ben. 4, 12, 2, 
il est permis de passer ; Gallias exercitibus di- 
ripiendas permittere SUET. Nero 43, permettre 
aux années le pillage des Gaules || alicui per- 
mittere, ut Cic. de Or. 2, 366, permettre à qqn 
de ; permisso, ut CURT. 8, 12, 6, la permission 
étant donnée de, cf. Liv. 6, 25, 5 || agant per- 
mittit SALL. C. 45, 1, il permet qu'ils fassent, 
cf. Liv. 24, 14, 5 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 11, 13. 

permixte (permixtus), confusément, pêle- 
mêle [fig.] Cic. Inv. 1, 32 ; Part. 24, ou per- 
mixtim Cic. Inv. 1, 49 ; PRUD. Perist. 11, 192. 

permixtio,® oni, f., mixtion, mélange : 
Cic. Tim. 37 || [fig.] bouleversement, confu- 
sion : SALL. J. 41, 10 ; AUR. VICT. Cæs. 41, 14. 

permixtus;* a, um, part. de permis- 
ceo, mêlé, mélangé, confondu : LUCR. 3, 643 ; 
3, 749. 

permôdestus;” a, um, très modéré, très 
réservé, très modeste : Cic. Cat. 2, 12, etc. ; 
TAC. Ann. 1, 7. 

permôdice, très peu, très légèrement : 
CoL. Rust. 5, 11, 7. 

permôdicus;” a, um, très mesuré, très peu 
étendu : SUET. Aug. 6 || [fig.] très peu consi- 
dérable : Die 11, 7, 20 || subst. n. pl. permo- 
dica, bribes (restes d’un repas) : Ps. AUR. VICT. 
Epit. 24, 5. 

permoestus, v. permæstus. 

permôleste;* avec le plus grand déplaisir : 
Cic. Verr. 2, 4, 131. 

permôlestus, a, um, très à charge, insup- 
portable : Cic. Att. 1, 18, 2 ; permolestum est, 
nisi fit Cic. Rep. 1, 32, c’est très fâcheux, si cela 
ne se produit pas. 

permollis, e, QUINT. 9, 4, 65 ; mauv. leçon 
p. præm-. 

permðlð;‘ čre, tr., moudre à fond, broyer : 
SAMM. 334 || [fig.] mettre à mal : Hor. S. 1, 2, 
35. 


PERMONSTRO 


permonstro, Gre, tr., montrer : AMM. 18, 6, 
9. 

permôrior, Ort. intr., mourir entièrement : 
Coon. Apol. 745. 

permôror, art, intr., s'arrêter longtemps : 
N. TR. p. 104. 

permôtätus, a, um (permoto), très agité : 
Common. Instr. 12. 

permotio, ônis, f., 1 excitation, émo- 
tion : (divinans) mentis incitatione et permo- 
tione divina Cic. Div. 1, 89, (prophétisant) 
parce que son esprit recevait une impulsion, 
une excitation de la divinité, cf. Div. 2, 9; 
permotionis causa Cic. de Or. 2, 216, pour 
émouvoir fortement $| 2 affectation de l’âme, 
émotion, sentiment, passion : animi permo- 
tio, quæ... imitanda est actione Cic. de Or. 3, 
215, l'émotion (la passion) que l’action doit 
traduire..., cf. Ac. 2, 135 ; pl., animi permo- 
tiones CC de Or. 1, 42, les passions. 

permôtus, a, um, part. p. de permoveo. 

permôvéo, out, õtum, ère, tr., 1 agiter 
(remuer) fortement : [la terre] Cor. Rust. 2, 
12, 2 ; [les flots] Lucr. 6, 726 2 [fig.] émou- 
voir, ébranler, toucher vita, mors, divi- 
tiæ, paupertas omnes homines vehementissime 
permovent Cic. Off. 2, 27, la vie, la mort, 
la richesse, la pauvreté sont les choses qui 
émeuvent le plus fortement tous les hommes ; 
aliquem pollicitationibus Ces C. 3, 9, 2, ébran- 
ler qqn par des promesses, cf. G. 1, 3 ; mise- 
ratione mentem judicum Cic. Or. 131, émou- 
voir les juges par le pathétique, cf. Opt. 3 ; per- 
moveri labore Ces G. 7, 40, 4, (être ébranlé) 
se laisser abattre par les fatigues ; non permo- 
vere aliquem quominus Cic. Har. 27, ne pas 
avoir sur qqn une action qui l'empêche de || 
permoveri mente Cic. Div. 1, 120, avoir l'esprit 
agité, transporté || dolore, metu permotus Crc. 
Att. 10, 4, 6, affecté par la douleur, la crainte 
= sous le coup de... ; his ipsis sensibus... per- 
moveor CC, de Or. 2, 189, j éprouve ces senti- 
ments eux-mêmes || exciter, susciter [une pas- 
sion, un sentiment] : [haine, pitié, colère, etc.] 
Tac. Ann. 1, 21. 

permulcéo,” si, sum et ctum, êre, tr, 1 
caresser : Ov. F. 4, 551 ; Liv. 5, 41 || toucher lé- 
gèrement : flatu [poet.] Cic. Nat. 2, 114, cares- 
ser de son souffle [en parl. du vent] 2 [fig] 
flatter, charmer : aures Cic. Or. 163, charmer 
l'oreille, cf. Fin. 2, 32 ; aliquem Cie. de Or. 2, 
315, charmer qqn || apaiser, calmer, adoucir : 
animos CÆs. G. 4, 6, 5, apaiser les esprits, cf. 
Cic. CM 4 ; Tac. Ann. 2, 34 ; iram Liv. 39, 23, 
apaiser la colère de qqn. 

ə— part. permulsus HER. 3, 21 ; CÆs. G. 4, 
6, 5 ; Cic. Fr. À 12, 2 || permulctus SALL. H. 4, 
6 ; GELL. 1, 11,2. 

permulctus, v. permulceo ae. 

permulsio, ônis, f. (permulceo), caresse : 
Non. 59, 25. 

permulsus, a, um, part. p. de permulceo. 

permulto* (permultus), adv., extrême- 
ment [devant un comparatif] : Cic. Div. 2, 126. 

ermultum” (n. de permultus), { 1 pris 

adv‘, extrêmement, très fort, beaucoup : Crc. 
Fam. 3, 11, 1; Off. 1, 27; Pomp. 54 {2 
pris subst', une très grande quantité : PL. 
Bacch. 20 ; Cic. Fam. 5, 16, 5. 

permultus;° a, um, {1 v. permultum 
2 en très grand nombre, beaucoup de : Cic. 
Leg. 3, 31; Rep. 2, 19; Div. 1, 121 || per- 
multi Cic. Clu. 116, un très grand nombre de 
personnes ; permulta Cic. Cæc. 56, un très 
grand nombre de choses, de faits. 
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permundo, äre, tr., nettoyer parfaitement : 
Vote Matth. 3, 12. 

permundus, a, um, très propre : VARRO 
R. 3, 7,5. 

permūnïð,* vi, itum, ire, tr., achever de 
fortifier : Liv. 30, 16, 1 || fortifier solidement : 
TAC. Ann. 4, 24. 

permütäbilis, e, qui peut être changé : 
AMM. 31, 2, 11. 

permütäatim, adv., réciproquement : BOET. 
Arithm. 2, 42. 

permütatio,” ônis, f. (permuto), 1 chan- 
gement, modification : Cic. Sest. 73 ; Par. 51 
€ 2 permutation [de pers.] : Juv. 6, 653 || 
échange, troc : Liv. 23, 7, 2 ; Tac. G. 5, 4. ; pl., 
Cic. Pis. 48 || opération par lettre de change : 
Cic. Fam. 3, 5, 4 ; Att. 5, 13, 2 || permutation 
[fig. de rhét.] : HER. 4 46. 

permütätus, a, um, part. p. de permuto. 

permüto,' ävi, ātum, Gre tr., $ 1 changer 
complètement, mettre en sens inverse : arbo- 
rem in contrarium PLIN. 17, 84, mettre un arbre 
en sens contraire ; permutata ratione PLIN. 19, 
106, en sens contraire || rei publicæ statum Crc. 
Leg. 3, 20, changer complètement l’état du gou- 
vernement % 2 échanger : galeam VIRG. En. 9, 
307, faire (échange de son casque ; aliquid ali- 
qua re Hor. O. 3, 1, 47, échanger qqch. contre 
qqch., cf. PLIN. 34, 163, ou cum aliqua re PLIN. 
11, 203 ; captivos Lrv. 22, 23, 6, échanger ou ra- 
cheter les captifs || troquer contre de l’argent, 
acheter : equos talentis auri PLIN. 6, 198, tro- 
quer des chevaux contre des talents d’or, cf. 
CURT. 4 11, 12 3 faire un échange d'argent, 
changer : denarium sedecim assibus permu- 
tari PLIN. 33, 45, un denier être échangé contre 
seize as || payer par lettres de change : quod 
tecum permutavi Cic. Att. 5, 15, 2, ce que je 
t’ai emprunté par lettre de change [contre ma 
signature] ; quæro, quod illi opus erit, Athenis 
permutarine possit Cic. Att. 12, 24, 1, dis-moi si 
l'argent dont il aura besoin pourra être touché 
à Athènes par lettres de change, cf. Cic. Att. 15, 
15, 4. 

perna,’ æ, f. (mépva), € 1 cuisse [avec la 
jambe] : ENN. Ann. 286 || cuisse [d’anim.] : 
PLIN. 28, 179 || jambon : Hor. S. 2, 2, 117 2 
pinne marine, coquillage : PLIN. 32, 154 3 
partie de la souche arrachée avec un rejeton : 
PLIN. 17, 67. 

pernärius, ï, m., marchand de jambons : 
CIL 6, 31120. 

pernarro, are, tr., narrer tout au long S 
Gross. PHIL. 

pernävigatus, a, um, traversé en navi- 
guant : PLIN. 2, 167. 

Perne, e, f., île près de Milet qui fut réunie 
au continent : PLIN. 2, 204. 

pernécessärius,* a, um, 1 très néces- 
saire : CIC. Att. 5, 21, 1 2 intime ami, très in- 
time : [adj.] Cic. H 14 ; de Or. 2, 202 ; [subst.] 
Fam. 9, 13, 1 ; 13, 31, 1. 

pernécesse est, imp., il est très néces- 
saire : Cic. Tull. 49. 

pernéco, ävi, āre, tr., tuer entièrement : 
AUG. Serm. 17. 

pernëgo,” avi, atum, Gre tr., 1 nier ab- 
solument : PL. Aul. 765 ; Cic. Cæl. 65 $| 2 re- 
fuser absolument ; [abst] persister dans un re- 
fus : Cic. Verr. 2, 1, 106 ; [pass. imp.] pernega- 
tur Cic. Verr. 2, 4, 76, on refuse absolument || 
rem alicui SEN. Ben. 5, 17, 2, refuser obstiné- 
ment qqch. à qqn. 

perněð, eut, étum, êre, tr., achever de filer, 
filer jusqu’au bout [fig. en parl. des Parques] : 
MART. 1, 88, 9. 


PERNOBILIS 


perniciabilis,” e (pernicies), pernicieux, 
funeste : Liv. 27, 23, 6 ; CURT. 7, 3, 13 ; TAC. 
Ann. 4, 34. 

Perniciäcum, í, n., ville des Aduatuques : 
ANTON. 

perniciälis, e, c. perniciabilis : 
451 ; PLIN. 8, 13. 

pernicié, dat., v. pernicies »—. 

pernicies, ëi, f. (per et nex), $ 1 destruc- 
tion, ruine, perte : perniciem rei publicæ mo- 
liri Cic. Cat. 1, 5, préparer la ruine de l’État ; 
incumbere ad perniciem alicujus Cic. Mur. 59, 
s’acharner à la perte de qqn, cf. mea, tua perni- 
cies Cic. Cat. 1, 11 ; 33 ; in apertam perniciem 
incurrere Cic. Nat. 3, 69, courir à une perte cer- 
taine 2 cause de ruine, fléau : pernicies pro- 
vinciæ Siciliæ Cic. Verr. 1, 1, 2, (Verrès) le fléau 
de la province de Sicile, cf. Cic. Mil. 84. 

»— qqf. orth. pernities et permities d. mss 
|| anc. gén. pernicii v. GELL. 9, 14, 12 ; NON. 
486, 30 et pernicies CHAR. 31, 20 || anc. dat. 
pernicie GELL. 9, 14. 

pernicii, v. pernicies »—. 

pernicio, ônis, f, 1 c. internecio : J. 
VAL. 3, 6 2 violente inflammation [en t. de 
méd.] : GARG. Pom. 24. 

perniciosé,* pernicieusement, d’une ma- 
nière funeste : CIC. Leg. 2, 13 || -sius Cie Leg. 3, 
32 ; -sissime AUG. Ep. 39. 

perniciosus, a, um, pernicieux, funeste, 
dangereux ` Ces C. 1, 7, 5 ; CIC. Sest. 139 ; 
Mur. 81 || -ciosior Cic. Tusc. 3, 5 ; -issimus CIC. 
Clu. 4 ; Rep. 2, 47. 

pernicis, gén. de pernix. 

pernicitas,” ātis, f. (pernix), agilité et sou- 
plesse des membres [que la vieillesse enlève, 
cf. Pt. Men. 756] ; vitesse, légèreté : Crc. 
Tusc. A 45 ; CÆs. C. 3, 84, 3 ; Liv. 9, 16. 

pernīcitěr™ (pernix), avec agilité, légère- 
ment ` PL. Amph. 1116 ; CATUL. 61, 8 ; LIV. 26, 
4, 5. 

pernigér, nigra, nigrum, très noir : PL. 
Pœn. 1113. 

pernimium, adv., beaucoup trop : TER. 
Ad. 393 ; Dic. 48, 3, 2 || [avec tmèse] per parce 
nimium TER. “Andr. 455 (ou perparce). 

pernimius, a, um, beaucoup trop grand, 
excessif : PAUL. PETRIC. Mart. 5, 828. 

perniG, ounie, m. (perna), engelure aux 
pieds : PLIN. 23, 74. 

pernitéo, ere, intr., reluire : MELA 3, 88. 

pernities, v. pernicies. 

perniuncülus, ï, m., dimin. de pernio : 
PLIN. 26, 101. 

pernīx,” icis, agile, preste, rapide, vif, lé- 
ger, prompt : [à propos de pers.] pernix sum 
pedibus PL. Mil. 630, j'ai le pied agile (cf. bon 
pied, bon œil) ; pernicibus plantis VIRG. En. 11, 
718, d’un pied léger ; corporum multa exerci- 
tatione pernicium Liv. 28, 20, 3, (des hommes) 
ayant le corps rompu à l’agilité par de nom- 
breux exercices ; jacet pernix VIRG. G. 3, 230 
[meill. mss et Servius] = il repose son corps 
agile ; pernicis uxor Apuli Hor. Epo. 2, 32, 
la femme de l’Apulien agile, cf. impiger Apu- 
lus Hor. O. 3, 16, 27, l'Apulien actif || [en parl. 
de choses] pernice chorea Lucr. 2, 635, dans 
une ronde agile ; saltu pernici LUCR. 5, 559, 
d'un bond léger ; [fig.] temporis pernicissimi 
celeritas SEN. Ep. 108, 27, la promptitude du 
temps si agile à fuir || pernix relinquere Hor. 
P. 165, prompt à délaisser. 

ə— abl. -ci LuCR. 5, 559 ; -ce LUCR. 2, 635. 

pernobilis;* e, très connu : [en parl. d’une 
inscription] Cic. Verr. 2, 4, 127 || très célèbre : 


LUCR. 1, 


PERNOCTANTÈER 


MELA 2, 26 || de très haute noblesse : LAMPR. 
AL Seu 41, 2. 

pernoctantér, en passant les nuits : ARN. 
J. Psalm. 130. 

pernoctätio, onis, f., action de passer la 
nuit : Ps. AMBR. Serm. 90. 

pernocto;* ävi, ātum, äre, intr., passer la 
nuit : Cic. Clu. 37 ; Verr. 2, 5, 18 || [fig.] Cic. 
Arch. 16 || [acc. de l’objet intérieur] noctem per- 
petim P1. Truc. 278, passer la nuit sans discon- 
tinuer. 

pernônides, æ, m. (perna), descendant de 
jambon [mot forgé] : PL. Men. 210. 

pernoscô,” növi, ère, tr., reconnaître par- 
faitement, [ou] apprendre à fond ; approfon- 
dir : Cic. Fato 10 ; de Or. 1, 17. 

pernotesco,* tüi, êre, intr., devenir bien 
connu, devenir de notoriété publique : TAC. 
Ann. 12, 67. 

pernôto, Gre, tr., remarquer, noter avec 
soin : BOET. Mus. 4, 8. 

pernôtus, a, um, part. p. de pernosco, très 
connu : CURT. 9, 7, 16. 

pernox;"* octis, qui dure toute la nuit [seul 
au nom. et abl.] : Liv. 5, 28, 10 ; 21, 49, 9. 

pernoxius, a, um, très nuisible : MELA 1, 
106. 

pernüméro;* ävi, ätum, äre, tr., compter 
entièrement : PL. Epid. 632 ; Liv. 28, 34, 12. 

pernuncülus, i, m. (perna), jambonneau : 
N. TIR. 167. 


Dann 
d 
P 

1 péro;* oni m., demi-botte : VirG. En. 7, 
690 ; JUV. 14, 186. 

2 Pērd ge, f. (oo, fille de Nélée et 
sœur de Nestor : Dpop 2, 3, 53. 

pěrobscūrus;‘ a, um, très obscur [fig.] : 
Cic. Nat. 1, 1 ; 1,17. 

pérodhi, isse, tr., détester : MANIL. 5, 414 ; v. 
perosus. 

pérôdiosus, a, um, très fâcheux, très désa- 
gréable : Cic. Att. 10, 17, 2 ; 13, 22, 4. 

pérofficiosé, avec beaucoup d’égards : 
Cic. Fam. 9, 20, 3. 

1 péroléo,® ēvī, ere, intr., répandre une 
odeur infecte : LUCR. 6, 1155. 

2 pérôlesco, eut. ëre, intr., grandir, se dé- 
velopper entièrement : perolesse (sync. pour 
perolevisse) : Luciz. Sat. 1067. 

pérônatus;* a, um (pero), chaussé de 
demi-bottes : PERS. 5, 102. 

pérôpacus, a, um, très obscur : 
Inst. 1, 22, 2. 

pérôpertus, a, um, bien fermé : FORT. 
Mart. 4, 507. 

péropportune,* fort à propos, fort à 
point : Cic. Nat. 1, 15 ; Verr. 2, 5, 39. 

péropportüunus,* a um, qui se présente 
fort à propos, très opportun : Cic. de Or. 2, 
234 ; Fam. 6, 6, 6. 

péroptato, adv., fort à souhait : Cic. de 
Or. 2, 20. 

péroptatus,* a um, vivement désiré : 
Fırm. Math. 3, 10, 5. 

péroptimus, a, um, extrêmement bon : 
CHAR. 232, 13 ; 234, 8. 

pérôpus est, il est absolument nécessaire 
[av. inf.] : TER. Andr. 265. 


LACT. 
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pérorätio, ônis, f. (peroro), { 1 long dis- 
cours : PLIN. 27, 4 2 péroraison [t. de rhét.] 
a) le dernier discours prononcé dans une 
cause comportant plusieurs plaidoiries : Crc. 
Or. 130 ; Br. 127 ; b) dernière partie (conclu- 
sion) d’un discours : Cic. de Or. 2, 80 ; Or. 122. 

péroratus, a, um, part. p. de peroro. 

pérôriga (præo-, pror-), æ, m. (per ou 
præ, auriga), intendant d’un haras [ou] pale- 
frenier : VARRO "R 2, 7, 8. 

pérôrnätus, a, um, très orné : Cic. Br. 158. 

pérorno,° Gut, ātum, äre, tr., rehausser 
beaucoup, être un grand ornement pour : TAC. 
Ann. 16, 26. 

péroro, āvī, ātum, äre, tr., { 1 exposer 
de bout en bout par la parole, plaider entiè- 
rement : OC Quinct. 77 ; Sest. 4 ; Fin. 4, 1 
|| [pass. impers.] breviter peroratum esse po- 
tuit avec prop. inf. Liv. 34, 31, 19, j'aurais pu 
faire tout mon exposé brièvement en disant 
que $ 2 a) achever un exposé, conclure, ter- 
miner : totum crimen CIc. Verr. 2, 3, 154, ache- 
ver lexposé de tout un chef d’accusation, cf. 
Verr. 2, 2, 70 ; Att. 5, 10, 2 || dire pour finir : Cic. 
Nat. 2, 154 ; b) terminer, conclure un discours, 
faire la péroraison d’un discours : [abst] Crc. 
Amer. 60 ; Or. 131 ; [pass. impers.] de Or. 2, 
80 ; causa sero peroratä CC Q. 2, 1, 1, le dis- 
cours ayant fini trop tard, cf. Leg. 2, 69 ; c)faire 
le dernier discours (v. peroratio), plaider le der- 
nier (en manière de péroraison) : Cic. Br. 190 ; 
217. 

Pérorsi, orum, m., peuple de l'Afrique in- 
térieure : PLIN. 5, 10. 

péroscülor, ari, tr, couvrir de baisers : 
*MART. 8, 81, 5. 

pérosé, adv., d'une manière odieuse : 
APUL. “Apol. 38. 

pérosus,* a, um (perodi), 1 qui hait 
fort, qui abhorre, qui déteste [avec acc.] : VIRG. 
En. 6, 435 ; Liv. 3, 39, 4 ; Tac. H 2, 26 2 
[passiv] abhorré, détesté : JUVENC. 3, 482 || 
-osior TERT. Anim. 1, fin. 

perpäcô, avi, ātum, Gre, tr., pacifier entiè- 
rement : FLOR. 4, 12, 4 || -catus, a, um, Liv. 36, 
21. 

perpälæstricos (per et rahatotptx@c), 
en homme [en lutteur] très exercé, très habi- 
lement : *AFRAN. 154. 

perpallidus, a, um, très pâle : CELS. Med. 2, 
6. 

perparceé, avec une extrême parcimonie, 
très chichement : TER. Andr. 455 ; v. perni- 
mium. 

perpärum, infiniment peu : VEG. Mul. 4, 4, 


perparvülus,* a, um, tout petit : Cic. 
Verr. 2, 4, 95. 

perparvus,* a, um, très petit : Cic. Leg. 1, 
52 ; Dej. 9 ; Leg. 1, 54. 

perpäsco, ère, intr., paître : VARRO *L. 5, 
95. 

perpäscor, L intr., se repaître de [fig.], dé- 
vorer ` *ÆTN. 491. 

perpästus, a, um, part. de perpascor, bien 
repu, gras : PHÆDR. 3, 7, 2. 

perpätéo, ere, intr., être ouvert entière- 
ment : AUG. Serm. 100, 1 (Mai). 

perpauci,* æ, a, 1 adj., très peu nom- 
breux : TER. Eun. 409; Ce Rep. 4, 12; 
Verr. 2, 1, 75 ; Liv. 43, 11, 11 2 subst. m., per- 
pauci Cic. Nat. 3, 75, très peu de gens || subst. 
n. perpauca Cic. Rep. 1, 18, très peu de choses, 
cf. Verr. 2, 3, 105 ; Leg. 1, 34 || sing. perpauca 
gens VULG. Eccli. 48, 17 || perpaucissimi Co. 
Rust. 3, 20, 5. 


PERPÈS 


perpaucüli, æ, a (perpauci), très peu nom- 
breux : Cic. Leg. 1, 54. 

perpaulülum, L n., une très petite quan- 
tité, très peu (de) : *C1c. de Or. 2, 150. 

perpaulum, % 1 subst. n., une très petite 
quantité : Cic. de Or. 2, 234 2 pris adv‘, très 
peu : Cic. Fin. 1, 19. 

perpaupér, ëris, très pauvre : Cic. Att. 6, 
3, 5. 

perpauxillum;* adv., un très petit peu : 
PL. “Capt. 177. 

perpävéfäcio, čre, tr., remplir de terreur : 
PL. St. 85. 

perpédio, ire, c. præpedio : Acc. Tr. 279. 

perpello;" püli, pulsum, ère, tr., { 1 pous- 
ser, ébranler : NiGip. d NON. 144, 21 2 
[fig.] a) ébranler, émouvoir profondément : 
Cic. Cæl. 36 ; b) décider à, déterminer à : ad 
rem Liv. 32, 14, décider à qqch. ; aliquem ut, 
ne SALL. J. 38, 2 ; C. 26, 4, décider qqn à, à ne 
pas, cf. Liv. 29, 23 ; 32, 32 || [avec inf.] aliquem 
perpellere conatus juvare Tac. Ann. 6, 29 (33), 
déterminer qqn. à aider les efforts, cf. Ann. 11, 
29 ; 12, 50 ; 13, 54 ; H. 5, 2 || [abs!] décider, dé- 
terminer : TER. Andr. 662. 

perpendéo, ere, intr., pendre tout au long: 
ForT. Rad. 30. 

perpendicüläris, e, et -arius, a, um, per- 
pendiculaire : GROM. 100, 13 ; 101, 1. 

perpendicülätôr, ois, m., arpenteur-géo- 
mètre [qui se sert d’un niveau] : Ps. AUR. VICT. 
Epit. 14, 5. 

perpendicülätus, a, um, placé de niveau: 
CAPEL. 6, 593. 

perpendicülum;” ï, n., fil à plomb : ad per- 
pendiculum Crc. Fato 22, suivant le fil à plomb, 
dans une direction verticale, cf. Verr. 2, 1, 133 ; 
Ces G. 4, 17, 4 || [fig.] ad perpendiculum Aus. 
Parent. 5, suivant la règle. 

perpendo,* di, sum, ère, tr., peser soigneu- 
sement : GELL. 20, 1, 34 || [fig.] peser atten- 
tivement, apprécier, évaluer : Cic. Mur. 3 ; 
Lal 99 ; de Or. 3, 151. 

Perpenna;” æ, m., nom d'homme : NEr. 
Cato 1, 1 ; TAC. Ann. 3, 62. 

perpënsäatio, onis, f. (perpenso), examen 
attentif, appréciation : GELL. 2, 2, 8. 

perpēnsē, avec examen attentif : AMBR. 
Noe 11 || -sius Amm. 25, 10, 15. 

perpënsio, onis, f. (perpendo), examen at- 
tentif : AUG. Ep. 186, 36. 

perpeénso, are, fréq. de perpendo, tr., peser, 
considérer attentivement : AMM. 16, 4, 1. 

perpénsum, i n. (perpendo), alidade bien 
dirigée : GROM. 26, 11. 

perpénsus, a, um, part. p. de perpendo. 

perpěrăm;* adv., de travers, mal, fausse- 
ment ` PL. Amph. 248 ; TER. Phorm. 745 ; Cic. 
Quinct. 31 ; Cæc. 69 ; Liv. 29, 17, 4 || par mé- 
garde, par erreur : PL. Most. 968 ; VARRO R. 1, 
69, 2. 

perpère, c. perperam : MAMERT. An. 1, 1. 

Perpěrēnē, zs, f., ville d'Éolide : Dun. 5, 
122 || rent, orum, m., habitants de Perpérène 
[en Mysie] : PLIN. 5, 126. 

perpéritüdo, inis, f. (perperus), perver- 
sité : Acc. d. NON. 150, 14. 

Perperna/* æ, m., nom d'homme : Liv. 44 
27, 11. 

perpérus, a, um de travers : Acc. d NON. 
150, 12. 

perpés;” čtis, ininterrompu, continuel, 
perpétuel : PL. Amph. 280 ; 732 ; JUST. 5, 7, 6 ; 
PRUD. Cath. 10, 42. 


PERPESSICIUS 


perpessicius;® a, um (perpessus), qui a 
l'habitude de supporter, patient : SEN. Ep. 53, 
6 ; 104, 27. 

perpessio,* nis, f. (perpetior), action d’en- 
durer [qqch.] ; courage à endurer, fermeté : 
Cic. Rab. perd. 16 ; Inv. 2, 163 ; Fin. 1, 49 ; SEN. 
Ep. 67, 10. 

perpessus, a, um, part. de perpetior. 

perpétim, adv., sans discontinuer : PL. 
Truc. 278 [mss] ; Isip. Orig. 13, 13, 11. 

perpétior, essus sum, ëti, tr. (per, patior), 

1 endurer jusqu’au bout, supporter sans 
trêve, souffrir avec patience : Cic. de Or. 2, 77 ; 
Fin. 1, 48 ; 5, 32 ; perpetiendus Cic. Agr. 2, 6 || 
[avec inf] memorare Ov. M. 14, 466, avoir la 
force de raconter || [avec prop. inf.] supporter 
patiemment que : PL. As. 845 ; TER. Eun. 551 ; 
CATUL. 68, 6 ; VIRG. En. 12, 644 ; [avec ut] Vor. 
Tac. 2, 1 q 2 comporter, admettre : PLIN. MIN. 
Ep. 2, 11, 15. 

perpétrabilis, e (perpetro), licite, permis 
[qu’on peut faire] : TERT. Ux. 2, 1. 

perpétratiô, onis, f. (perpetro), exécu- 
tion, accomplissement : TERT. Pæn. 3 ; AUG. 
Trin. 13, 6. 

perpétratôr, oris, m. (perpetro), celui qui 
fait [en mauv. part], qui commet, auteur de : 
AUG. Civ. 20, 1. 

perpétratus, a, um, part. p. de perpetro. 

perpétrô,” ävi, ātum, äre, tr. (per, pa- 
tro), faire entièrement, achever, exécuter, ac- 
complir, consommer : PL. Ps. 1269 ; VARRO 
L. 7, 110 ; Liv. 23, 35, 18 ; perpetrato bello Liv. 
24, 45, 8, la guerre achevée, terminée ; pro- 
missa TAC. Ann. 14, 7, remplir, tenir sa pro- 
messe ; — ut TAC. Ann. 12, 58, obtenir que ; — 
ne TAC. Ann. 14, 11, empêcher que ; [avec inf.] 
réussir à : PL. Truc. 465. 

perpétüalis, e, général, universel : QUINT. 
2, 13, 14. 

perpétüaliter, éternellement 
Psalm. 121. 

perpétüarius;* a, um (perpetuus), qui n’a 
pas de cesse : SEN. Apoc. 6, 2 || subst., c. em- 
phyteuta : CoD. JusT. 11, 70, 5. 

perpétüassint, v. perpetuo. 

perpétüatus, a, um, part. de perpetuo. 

perpětňē™ (perpetuus) d’une manière 
continue, sans interruption : PL. Epid. 17; 
Cassiop. Psalm. 64, 2. 

perpétüitas,” ātis, f. (perpetuus), conti- 
nuité : umbrosæ perpetuitates VITR. Arch. 2, 10, 
1, étendues boisées d’une manière continue ; 
philosophi spectandi sunt ex perpetuitate atque 
constantia Cic. Tusc. 5, 31, il faut juger les phi- 
losophes [non pas d’après des paroles isolées, 
mais] d’après un ensemble de doctrine continu 
et cohérent ; perpetuitas temporis Cic. Fin. 2, 
87, durée continue, cf. Off. 1, 119 ; in perpe- 
tuitate dicendi Cic. Or. 7, dans toute la durée 
d’un discours ; ad perpetuitatem Cic. Off. 2, 23, 
pour toujours, à jamais. 

1 perpétüo," adv., sans interruption, sans 
discontinuer, continuellement : Cic. Ac. 2, 93 ; 
Verr. 2, 5, 131, ; Q. 2, 45 ; Cæs. G. 1, 31, 7 || 
perpetuo perire TER. Eun. 1043, être perdu sans 
rémission. 

2 perpétüo," avi, atum, āre, tr., faire conti- 
nuer sans interruption, ne pas interrompre, 
rendre continu : verba Cic. de Or. 3, 181, dé- 
biter des mots sans interruption ; judicum po- 
testatem Cic. Sulla 64, maintenir de façon in- 
ébranlable le pouvoir des juges || dii te per- 
petuent LAMPR. Al. Sev. 6, que les dieux te 
donnent de longs jours ! 


: ARN. J. 
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ma perpetuassint = perpetuaverint ENN. 
Ann. 322 Vahlen', mais Vahlen? donne ut per- 
petuita sint 317. 

perpětňum;“ n. pris advt, à jamais : STAT. 
S. 1, 1, 99. 

perpétüus; a um (peto), Ň 1 continu, 
sans interruption, sans solution de continuité : 
perpetuæ paludes Ces G. 6, 5, 4, marais in- 
interrompus ; trabes perpetuæ in longitudi- 
nem CÆs. G. 7, 23, 1, poutres d’une seule 
pièce ` una via lata perpetua Cic. Verr. 2, 4, 
119, une rue unique large et continue ; perpe- 
tua societas Cic. Verr. 2, 4, 72, alliance inin- 
terrompue ; quæstiones perpetuæ Cic. Br. 105, 
chambres d’enquête permanentes ; oratione 
perpetua uti Cic. Fin. 1, 29, faire un exposé 
suivi || in perpetuum Cic. Phil. 2, 91, pour 
toujours, à jamais, cf. Cic. Br. 306 ; Verr. 2, 
4, 20, etc. Ñ 2 qui dure toujours, d’un carac- 
tère éternel : perpetui juris quæstio Cic. de 
Or. 2, 141, question portant sur un point de 
droit éternel, d'application constante ; quæs- 
tio perpetua Cic. Or. 126, une question qui se 
pose toujours || perpetua fulmina SEN. Nat. 2, 
47, 1, foudres perpétuelles = ayant une valeur 
de présage ininterrompue pour toute la vie || 
[gramm.] perpetuus modus Diom. 340, 34, infi- 
nitif. 

»w—> perpetuior, perpetuissimus CATO Orat. 
23 frg. 1 ; 12 frg. 1. 

Perpetüus, 7, m., saint Perpétue [évêque 
de Tours] : Si. 

perpexus, a, um, bien peigné : FIRM. 
Math. 5, 5, p. 135, 2 Pruckner [pas dans l’éd. 
Kroll-Skutsch]. 

perpinguis, e, très gras : ITIN. ALEX. 18 
(45). 

perpläcéo, üï, ere, intr., plaire beaucoup : 
PL. Most. 907 ; Merc. 348 ; Cic. Att. 3, 23, 4. 

perplänus, a, um, très facile, très clair : 
DioM. 436, 24. 

perplexäbilis; é e, embrouillé, entortillé, 
embarrassé : PL. As. 792. 

perplexäbilitér, de manière à rendre per- 
plexe : PL. St. 85. 

perplexe,‘ avec des détours : -ius PRUD. 
Symm. 2, 847 || [fig.] d’une manière ambiguë, 
équivoque, entortillée : TER. Eun. 817 ; Liv. 30, 
20, 2 ; CURT. 8, 5, 13. 

perplexim, d'une manière entortillée, am- 
biguë : PL. St. 76. 

perplexio, onis, f., entrelacement, replis : 
Hier. Joann. 26 || [fig.] détours, complications : 
IREN. Hær. 1, 7, 4. 

perplexitas, ätis, f., enchevêtrement, enla- 
cement : S. GREG. Job 32, 39 || [fig.] ambiguïté, 
obscurité : AMM. 18, 6, 19. 

perplexor;* ārī, tr., embrouiller, équivo- 
quer : PL. Aul. 259. 

perplexus,’ a, um (plecto 2), { 1 enche- 
vêtré, entrelacé, confondu : LUCR. 2, 102 || si- 
nueux, tortueux : “LUCR. 4, 621 ; VIRG. En. 9, 
391 || À 2 [fig.] embrouillé, embarrassé, obs- 
cur : PL. Mil. 435 ; Liv. 25, 12, 8 || -xior Liv. 25, 
12 ; PLIN. 2, 62. 

perplicatus,* a, um, (perplico), enlacé || 
[avec tmèse] perque plicatis LUCR. 2, 394. 

perploro, Gre, intr., pleurer abondam- 
ment : INSCR. Grut. 928, 11. 

perplüo;* ëre I intr., © 1 pleuvoir à tra- 
vers : a) quä aqua perpluit VITR. Arch. 2, 8, 18, 
par où passe la pluie ; b)impers. perpluit Caro 
Agr. 155, la pluie passe, pénètre 2 laisser 
passer la pluie à travers : PL. Most. 111 ; QUINT. 
6, 3, 64 || fuir [en parl. d’un vase] : FEST. 250 ; 
P. FEST. 251 || [fig.] s'échapper, se perdre : PL. 


PERPÜLI 


Trin. 323. II tr, 1 mouiller, arroser, asper- 
ger : APUL. M. 10, 34 © 2 faire pleuvoir à tra- 
vers ou dans : PL. Most. 163. 

w— infin. perplovere FEST. 250. 

perplüres, fum, très nombreux : FORT. 
Mauril. 15. 

perplürimus, a, um, très nombreux : Ru- 
FIN. AQU. Hist. eccl. 6, 9, 1. 

perplüvium, ÿ, n., grande pluie : PALL. 1, 
11. 

perpôlio,* ivi, "mum, īre, tr., f 1 polir en- 
tièrement : VELL. 2, 22, 3 ; PLIN. 33, 46 ; APUL. 
M. 6, 28 ; 11, 7 2 donner le fini à, traiter 
d’une manière achevée : Cic. de Or. 2, 54 ; 
2, 84 ; 2, 121 ; Fam. 5, 12, 10 ; Att. 14, 17, 
6 || homines perfecti jam in dicendo et per- 
politi Cic. de Or. 1, 58, hommes d’une élo- 
quence déjà consommée et parfaite ; non phi- 
losophia solum, sed etiam litteris perpolitus Crc. 
Pis. 70, ayant une très haute culture non seule- 
ment philosophique, mais encore littéraire ; 
vita perpolita humanitate Crc. Sest. 92, vie af- 
finée par la civilisation. 

»— perpolit au lieu de perpoliit (-ivit) 
CIL 6, 10332 ; perpolibo au lieu de perpo- 
liam APUL. M. 6, 28. 

perpôlite [inus.], -tissime HER. 4, 44, avec 
le fini de la perfection. 

perpôlitio, ônis, f., le dernier poli, le fini : 
HER. 4, 18. 

perpôlitus, a, um, part. p. de perpolio. 

perpôpülatus, a, um, part. p. de perpopu- 
lor. 

perpôpülor,” ātus sum, ārī, tr., ravager, 
dévaster entièrement : Liv. 22, 3, 10 || [part. 
au sens pass.] perpopulato agro Liv. 22, 9, 2, le 
territoire entièrement ravagé, cf. 23, 36, 7 ; 26, 
9, 11. 

Derpotäto" oni f., action de boire sans 
interruption, orgie : PLIN. 14, 145 ; perpota- 
tiones Cic. Pis. 22. 

perpôtior, itus sum, tri, intr., jouir pleine- 
ment : CoD. JUST. 7, 37, 2. 

perpoto,* Gut ātum, äre, À 1 tr., boire en- 
tièrement : LUCR. 1, 940 q 2 intr., boire sans 
interruption, faire des orgies : PL. Most. 976 ; 
Cic. Phil. 2, 77 ; Verr. 2, 5, 87 ; 5, 100. 

perprandéo, ére, intr., prendre une colla- 
tion : FORT. Germ. 30. 

perprémo, c. perprimo : SEN. Ep. 99, 18. 

perpressa, æ, f., asaret [plante] : PLIN. 21, 
132. 

perpressus, a, um, part. p. de perprimo. 

perprimo;* pressi, pressum, ère (per, premo), 
tr, presser continuellement || [fig] cubi- 
lia Hor. Epo. 16, 38, s'attacher à son foyer || 
faire sortir en pressant : SEN. Ep. 99, 18 || ser- 
rer de près, presser vivement [sens érotique] 
Ov. Ars 1, 394. 

perprôbäbilis, e, très probable, très vrai- 
semblable : AUG. Mus. 1, 6, 12. 

perprôpinquus;* a, um, $| 1 très pro- 
chain : Acc. d. Cic. Div. 1, 22 {2 subst!, très 
proche parent : Cic. Clu. 21. 

perprospěr, ëra, ërum, très heureux : 
SUET. Claud. 31. 

perprürisco, ëre, intr. (prurio), éprouver 
une vive démangeaison : PL. St. 761 ; APUL. 
M. 10, 22. 

perpüdesco;* ère, intr., ressentir une 
grande honte : CORNELIA d Nep Fr. 12, 2. 

perpugnaäax, äcis, m., disputeur obstiné : 
Crc. de Or. 1, 93. 

perpulchér, chra, chrum, très beau : TER. 
Eun. 468. 

perpüli, pf. de perpello. 


PERPULSUS 


perpulsus, a, um, part. p. de perpello : 
FRONTO Ep. ad L. Ver. 2, 9. 

perpünctus, a, um, part. p. de perpungo. 

perpungo, punxi, punctum, ère, tr., percer 
de part en part : C. AUR. Acut. 2, 10, 71. 

perpürgätus, a, um, part. p. de perpurgo. 

perpürgo,* ävi, ātum, āre, tr., q 1 purger 
entièrement : CATO Agr. 115 ; Cic. Nat. 2, 
127 2 [fig.] éclaircir [une question], tirer au 
clair, traiter à fond : Cic. Mur. 54 ; Div. 2, 2 || 
apurer des comptes : Cic. Att. 12, 12, 1. 

perpürus, a, um, très propre, bien net- 
toyé : VARRO “R. 3, 16, 28. 

perpüsillus, a, um, très petit : Cic. de 
Or. 2, 245 || n. pris advt, très peu : Cic. de Or. 2, 
245 [jeu de mots]. 

perpüto, äre, tr., éplucher, expliquer com- 
plètement : PL. Cist. 155. 

perquadrätus, a, um, parfaitement carré : 
VITR. Arch. 5, præf. 4. 

perquäm,' adv., tout à fait [employé le 
plus souvent avec adj. ou adv.] : perquam op- 
tandus Cic. de Or. 2, 161 ; perquam pueri- 
lis Cic. de Or. 2, 108 ; perquam breviter CIC. 
de Or. 2, 201, tout à fait désirable, enfan- 
tin, brièvement || [avec verbe] perquam velim 
scire PLIN. MIN. Ep. 7, 27, 1, je voudrais bien sa- 
voir || [avec tmèse] per pol quam paucos TER. 
Hec. 58. 

perquiësco, ère, intr., se reposer : 
M. 8, 22. 

perquiritatus, a, um, cherché partout : 
MAMERT. An. 1, præf. 

perquiro,* sīvi, situm, ëre, tr., rechercher 
avec soin, chercher partout : Cic. Verr. 2, 4, 
39 || s'informer avec soin, s’enquérir partout, 
demander : Czæs. G. 6, 9, 8; Cic. Col 53 ; 
Verr. 2, 3, 133 ; Att. 13, 33 a, 1 ; Clu. 180 || 
a contemplandis rebus perquirendisque deter- 
rere Cic. Fin. 5, 48, détourner des contempla- 
tions et des investigations curieuses. 

perquisite, [inus.], en approfondissant || 
-tius Cic. Inv. 1, 77. 

perquisitio, oni, f., recherche attentive, 
examen ` CASSIOD. Var. 7, 18. 

perquisitôr, oris, m. (perquiro), celui qui 
recherche : PL. St. 385 ; AMM. 14, 5, 7. 

perquisitus, a, um, part. p. de perquiro. 

Perra, æ (-rrē, ēs), f., ville de la Coma- 
gène : ANTON. 

perrămus, c. pyramis : GROM. 416, 2. 

Perranthēs (-this), is, m., montagne voi- 
sine d’Ambracie : Liv. 38, 4, 1. 

perraro,” adv., très rarement : Cic. Rep. 2, 
67 ; Verr. 2, 3, 113 ; Planc. 4. 

perrärus, a, um, très rare : LIV. 29, 38, 7 ; 
perrarum est ut PLIN. 31, 38, il est très rare que. 

Perre, v. Perra. 

perréconditus, a, um, très caché, très 
mystérieux : Cic. de Or. 1, 135. 


APUL. 


perréctürus, a, um, part. fut. de pergo : CIC. 


Tusc. 5, 12. 

perréctus, a, um, part. p. de pergo. 

perrépo, s rēpsīi, reptum, čre, q 1 intr., 
ramper vers, se traîner vers : CoL. Rust. 4, 24 ; 
6, 5 $ 2 tr., se traîner sur : TIB. 1, 2, 85. 

perréptô,® āvī, ātum, āre, tr., se traîner à 
travers, se glisser dans, parcourir en se faufi- 
lant : PL. Amph. 1011 ; Rud. 223 ; TER. Ad. 715. 

perrëxi, pf. de pergo. 

Perrhæbi, örum, m. Mebóaxbot), Perrhé- 
biens, habitants de la Perrhébie : Liv. 33, 32 ; 
PLIN. 4, 6. 

Perrhæbïa;° zt (TTeppaBix), la Perrhé- 


bie [contrée sur les confins de la Macédoine 
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et de la Thrace] : Crc. Pis. 96 ; Liv. 31, 41, 5 || 
-bus, a, um, de la Perrhébie : Prop. 3, 3, 33 ; 
Ov. M. 12, 172. 

perridicüle;* de façon très plaisante, très 
spirituelle : Cıc. de Or. 2, 239 ; Verr. 2, 2, 18. 

perridicülus, a, um, qui apprête fort à rire, 
très ridicule : Cic. de Or. 2, 78. 

perrodo, rosi, ère, tr., ronger entièrement : 
Crrs. Med. 5, 28, 12. 

perrôgatio, ðnis, f., { 1 interrogation : 
Inscr. 2 action de faire passer une loi : Cic. 
Mur. 47. 

perrôgitô, äre, fréq. de perrogo : 
315. 

perrôgo,* ävi, ātum, āre, tr., { 1 deman- 
der d’un bout à l’autre : sententias Liv. 29, 19, 
10, recueillir tous les suffrages, cf. TAC. H. 4, 9 
€ 2 legem Var. Max. 8, 7, 4 faire passer une 
loi. 

perrumpo;, ° rüpi, ruptum, ëre, tr., { 1 bri- 
ser entièrement, fracasser : rates CÆs. C. 1, 26, 
fracasser les navires || leges Cic. Off. 3, 86, rui- 
ner les lois $| 2 passer de force à travers : pa- 
ludem Ces G. 7, 19, 2, forcer le passage d’un 
marais ` nulla munitione perrupta Ces G. 7, 
82, 2, sans qu'aucun point du retranchement 
eût été forcé ; perruptus hostis TAC. Ann. 1, 
51, l'ennemi enfoncé || [fig.] periculum Crc. 
Part. 112 ; quæstiones Cic. Verr. 2, 1, 13, pas- 
ser à travers un procès, à travers les enquêtes 
|| [abs*] percer, faire une trouée : Cæs. G. 6, 37, 
10 ; 6, 40, 2 ; [pass. impers.] Liv. 26, 7, 1. 

perruptus, a, um, part. de perrumpo. 


Pacuv. 


1 Persa, æ, m. (Tléponc), € 1 un Perse : 
PL. Pers. 676, v. Persæ 2 nom d’un person- 
nage et d’une comédie de Plaute 3 nom de 
chien : Cic. Div. 1, 103. 

2 Persa, æ, f., nymphe, mère de Persès, de 
Circé, d’Æétès et de Pasiphaé : Dec Fab. præf. 

Persæ, ärum, m. Mépoat), les Perses 
[peuple de l'Asie centrale] Cic. Rep. 3, 15 ; 
Tusc. 1, 108 || [poét.] les Parthes : Hor. O. 1, 
2, 22. 

Persæa, æ, f., Hécate [fille de Persès] : 
VIRG. Cir. 66. 

persæpě,* très souvent : Cic. Læl. 75 || 
[avec tmèse] per pol sæpe PL. Cas. 370. 

Persæpolis, v. Persepolis. 

Persæus, 1, m., Persée [de Citium, philo- 
sophe, disciple de Zénon] : Cic. Nat. 1, 38. 

persævio, ire, intr., sévir avec fureur : 
Prisc. Perieg. 683. 

persævus, a, um, très furieux : MELA 2, 84. 

Persagadæ, v. Pasargadæ. 

persalse; très spirituellement : Cic. Q. 2, 
13, 3. 

persalsus, a, um, très piquant, très spiri- 
tuel : Cıc. de Or. 2, 279. 

persälutatio,® ðnis, f., 
ronde [action de saluer tout le monde] : 
Mur. 44. 

persălūtō;* avi, ātum, äre, tr., saluer sans 
exception : Cic. PL 42 ; SEN. Tranq. 12, 6. 

persānctē;’ très religieusement, très sain- 
tement : TER. Hec. 771 ; SUET. Nero 35. 

persānctus, a, um, très saint : CIL 8, 4524. 

persäno, $ avi, àtum, are, tr., guérir parfai- 
tement : PLIN. 20, 244 ; 24, 188. 

persänus;* a, um, très sain 
Agr. 157. 
persäpiens,* 


salutations à la 
CIC. 


CATO 


tis, très sage : Cic. Prov. 44. 


persäpientér,° très sagement : Cic. Mil. 11. 


perscëlératus, a, um, profond scélérat : N. 
Tm. p. 71. 


PERSEA 


persciens, tis, qui connaît à fond [avec 
l’acc.] : LAMPR. Comm. 5, 2. 

perscientér, très savamment : CIc. Br. 202. 

perscindô;* scidi, scissum, ère, tr., déchirer 
(fendre) d’un bout à l’autre, ouvrir : LUCR. 6, 
111 ; Liv. 21, 58, 57. 

perscisco, is, ère, tr., apprendre complète- 
ment : DICT. 2, 37. 

perscissus, a, um, part. p. de perscindo. 

perscitus, a, um, très mignon : [avec 
tmèse] per ecastor scitus TER. Andr. 486 || très 
ingénieux, très fin : [avec tmèse] Crc. de Or. 2, 
271. 

perscribo;® scripsi, scriptum, ère, tr., { 1 
écrire tout du long, en détail, exactement : Cic. 
Verr. 2, 4, 74 ; Att. 3, 13, 2 ; Fam. 5, 3, 2 || rem 
gestam perscribit Ces G. 5, 47, 5, il expose 
en détail [par écrit] ce qui s’est passé ; [avec 
prop. inf.] CÆs. G. 5, 49, 3 || [en part.] écrire 
en toutes lettres (sans abréviation) : SUET. 
Galba 5 ; cf. GELL. 10, 1, 7 2 reproduire 
par écrit, consigner : in tabulis senatusconsul- 
tum CIC. Verr. 2, 4, 148, consigner sur des re- 
gistres le sénatus-consulte || consigner sur un 
procès-verbal : principum sententiæ perscribi 
solent Crc. Verr. 2, 4, 143, les avis des premiers 
sont consignés au procès-verbal ; ut quisque 
præfuerat, ita perscriptum erat CIC. Verr. 2, 4, 
140, dans l’ordre où chacun avait été préposé, 
mention était faite au procès-verbal || alicui 
orationem alicujus Cic. Fam. 5, 4, 2, envoyer à 
qqn la copie du discours de qqn $ 3 [en part.] 
porter sur le livre de comptes, passer écriture 
de, inscrire : Cic. Fl. 44 || payer par un ordre 
[un billet à ordre], ab aliquo, sur qqn : si quid 
emptum foret, a quæstore perscribebatur Liv. 
24, 18, 14, s’il y avait qq. achat, il était ordon- 
nancé sur le questeur. 

perscriptio,” onis, f. (perscribo), $ 1 écri- 
tures, livre de comptes [s’emploie surtout au 
pluriel] : Cic. de Or. 1, 250 ; Com. 5 ; Phil. 5, 11 
€ 2 ordonnance de paiement, mandat, billet à 
ordre : Cic. Att. 4, 18, 2 ; [sing.] Att. 12, 51, 3 
€ 3 procès-verbal, protocole : Cic. Fam. 5, 2, 
4. 

perscriptitô, ās, 
*T. MAUR. 340. 

perscriptôr,* oris, m., celui qui transcrit, 
qui passe écriture de Crc. Verr. 2, 3, 167. 

perscrīptus, a, um, part. de perscribo. 

perscrütatio,® onis, f., action de scruter 
avec soin, investigations, recherches : SEN. 
Helv. 10, 5. 

perscrütatôr, oris, m., investigateur : AUG. 
Faust. 3, 3 ; CASSIOD. Var. 2, 15. 

perscrūtātrīx, īcis, f., celle qui scrute, qui 
sonde : AUG. Imp. Jul. 2, 103. 

perscrūtātus, a, um, part., v. perscrutor. 

perscrütô;® änt, ātum, äre, c. perscru- 
tor : PL. Aul. 657. 

perscrūtor,’ ātus sum, ārī, tr., fouiller, vi- 
siter avec attention : Cic. Inv. 1, 68 ; Verr. 2, 4, 
47 ; Off. 2, 25 2 [fig.] scruter, approfondir, 
sonder : Cic. Inv. 2, 128 ; FL 19. 

»— part. avec sens pass. à l’abl. abs. AMM. 
17, 4, 6 ; COD. JUST. 7, 65, 1. 

persculptus, a, um, parfaitement sculpté : 
Corrpr. Just. 3, 377. 

1 perséa, æ, f. (mepoëa), sébestier [arbre 
fruitier, originaire surtout des régions tropi- 
cales] : PLIN. 15, 45. 

2 Persea, v. Persæa. 

3 Perséa, acc. de Perseus. 

4 Persea, f. de Persēus. 


are, c. præscriptito : 


PERSECO 


perséco, cüi, ctum, Gre, tr. q 1 couper, 
disséquer : Cic. Ac. 2, 122 2 trancher, re- 
trancher : Liv. 40, 19, 10 3 ouvrir [un ab- 
cès] : AUCT. d QUINT. 8, 6, 15 || [fig.] fendre, 
percer [lair] : VITR. Arch. 3, 5,8 4 [abs] re- 
trancher (sur un prix), rabattre : Cic. Att. 13, 23, 
3. 

persector,” ātus sum, äri, tr., 1 pour- 
suivre sans relâche : LUCR. 4, 1000 $| 2 recher- 
cher avec soin : PL. Mil. 430 ; LUCR. 2, 166. 

persécütio, ônis, f., { 1 poursuite : Dro, 
41, 1, 44 2 [fig.] poursuite judiciaire : HER. 
2, 18 ; Cic. Or. 141 || poursuite [d’une entre- 
prise] : APUL. M. 10, 27 || persécution (des chré- 
tiens) : TERT. Spect. 27. 

persécütôr, oris, m., celui qui poursuit : 
Cap, Alb. 11, 7 || fig.] demandeur en justice, 
poursuivant : DIG. 48, 3, 7 || persécuteur (des 
chrétiens) : LACT. Inst. 5, 23, 1. 

persécütrix, icis, f., celle qui poursuit, qui 
persécute : AUG. Cons. 1, 25. 

persécütus (-quü-), a, um, part. de perse- 
quor. 

persédéo,* ēdi, ere, intr., Ė 1 rester assis : 
in equo Liv. 45, 39, 18, rester à cheval, cf. CURT. 
9, 9, 23 ; apud philosophum SEN. Ep. 108, 5, fré- 
quenter l’école d’un philosophe 2 v. persi- 
deo et persido. 

persédi, pf. de persedeo et de persido. 

perségnis, e, très languissant, très mou : 
Liv. 25, 15, 12. 

Perseïa, æ, f., fille de Persès [Hécate] : VAL. 
FLACC. 6, 495. 

Perséis} dis f. (Tlsoonic), 1 c. Persa 
2 : Ce Nat. 3, 48 ; VAL. FLACC. 7, 238 2 
Hécate, fille de Persès : STAT. Th. 4, 481 || adj. 
f, d'Hëcate : Ov. Rem. 263 3 la Perséide, 
poème sur Persée : Ov. P. 4, 16, 25 $| 4 ville 
de Péonie : Liv. 39, 54. 

Perseius, a, um, % 1 de la nymphe Persa : 
Perseia proles VAL. FLacc. 5, 582 = Æétès 2 
de Persée : Ov. M. 5, 128. 

persénescô, nüt, ère, intr. [employé au 
pf.], devenir très vieux : EUTR. 1, 11. 

persënex, sènis, très vieux ` SUET. Gramm. 
9. 

persěnīlis, e, de vieillard : VuLc. Jos. 23, 1. 

persentio,* sensi, ire, tr. q 1 ressentir, 
sentir profondément : VIRG. En. 4, 448 4 2 
s’apercevoir de, remarquer : VIRG. En. 4, 90 ; 
APUL. M. 7,11. 

persentiscô}* ëre, tr., { 1 [abs!] percevoir 
une sensation profondément : LUCR. 3, 250 
2 s’apercevoir, remarquer : TER. Haut. 769 ; 
[avec prop. inf.] PL. Merc. 687. 

persénül, pf. de persenesco. 

Persěphðnē” es, f. ([Iepoepoyr), nom 
grec de Proserpine : Prop. 2, 28, 47 ; Ov. F. 4, 
591 || [fig.] = la Mort : TIB. 4, 5, 5 ; Ov. H 21, 
46. 

perséphônium, ìī, n. (nepoepovov), sorte 
de pavot : Ps. APuL. Herb. 53. 

Persépôlis;* is, f. (Llepoëronc), capitale 
de la Perside : PLIN. 6, 115 ; CURT. 5, 4, 33. 

persěquāx, äcis, acharné à poursuivre : 
Sum. Ep. 4, 9. 

ersěquēns,“ tis, part. prés. de persequor || 
adj, inimicitiarum persequentissimus HER. 2, 
29, acharné à poursuivre ses ennemis. 
persëéquor; sècütus et sèquütus sum, së: 
qui, tr, 1 suivre obstinément, de bout en 
bout : Cleomenem persecuti sunt Cic. Verr. 2, 
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5, 91, ils continuèrent à suivre (suivirent jus- 
qu’au bout) Cléomène ; aliquem ipsius vesti- 
giis Cic. Br. 307, suivre qqn pas à pas || celeri- 
tate scribendi persequi posse quæ dicuntur Crc. 
Sulla 42, grâce à la promptitude de l'écriture, 
pouvoir suivre les paroles, écrire aussi vite 
que la parole || omnes solitudines Cic. Pis. 53, 
ne parcourir que des endroits déserts ; omnes 
vias Cic. Fam. 4, 13, 6, suivre tous les chemins, 
tenter tous les moyens $| 2 poursuivre : fu- 
gientes Ces G. 7, 67, poursuivre les fuyards ; 
bello civitatem Cæs. G. 5, 1, 9, faire la guerre 
à outrance à une cité || [fig.] a) venger : mor- 
tem alicujus Ces G. 7, 38, 8, venger la mort de 
qqn ; b) poursuivre en justice : Cic. Verr. 2, 
4, 3 ; Fam, 1, 9, 15 ; [d’où] jus suum perse- 
qui Cic. Cæc. 8, chercher à faire valoir son 
droit $ 3 [fig.] s’attacher à, être sectateur de : 
horum hominum sectam atque instituta perse- 
quimur Cic. Verr. 2, 5, 181, voilà les hommes 
dont je suis fidèlement l’école et les principes, 
cf. Cic. Ac. 1, 7 ; 2, 74 ; de Or. 2, 90 ; laudem 
cupidissime Cic. Rab. Post. 2, poursuivre pas- 
sionnément la gloire 4 suivre qqn jusqu’à 
l’atteindre : Cic. Fam. 3, 6, 3 || [fig.] a) mener 
à bonne fin, accomplir : Cic. Prov. 19 ; Q. 2, 
14, 3 ; b) faire rentrer [de l’argent] encaisser : 
Cic. Leg. 3, 18 5 parcourir par écrit, expo- 
ser, raconter : philosophiam Latinis litteris Crc. 
Ac. 1, 12, traiter la philosophie en langue la- 
tine ; ceteros Cic. Phil. 2, 27, citer tous les 
autres à la suite ; 6 explorer : persecutus pu- 
tamen PETR. 33, 8, ayant exploré la coquille [de 
l'œuf]. 
w—> sens passif : HyG. Fab. 198. 
perséquü-, v. persecu-. 


1 perséro, sèrüi, ère, tr., faire passer au 
travers, insérer : VARRO R. 1, 41, 5. 


2 perséro, sēvī, ëre, tr, semer ` SID. 


Carm. 7, 386. 
perserpo, čre, intr., ramper à travers : “Lu- 
CIL. d CHAR. 100, 31 ; FULG. Virg. p. 160. 


perservo, are, tr., garder constamment : 
TERT. Pat. 5. 


1 Persēs}? æ, m. ([léponc), {1 fils de 
Persée et d’Andromède, fondateur de la nation 
perse ` Hyc. Fab. 244 ; PLIN. 7, 201 2 fils du 
Soleil et de la nymphe Persa, père d Hécate : 
Hys. Fab. præf. { 3 Persée [fils de Philippe, 
roi de Macédoine, vaincu par Paul Émile] : Cic. 
Cat. 4, 21 || gén. Persi TAC. Ann. 4, 55 ; dat. 
-si Cic. Tusc. 5, 118 ; abl. -se Cic. Tusc. 3, 53 ; 
acc. -ea Cic. Nat. 2, 6. 


2 Persés,” æ, m., de Perse, Perse : 
Tusc. 1, 101 ; Rep. 1, 43 ; v. Persa. 


CC, 


PERSEUS ET 


EDUSA 


PERSEUS 2 


Perseüs}* čī ou ëos, acc. čum ou ča, m. 
(Tlepoevc), 1 Persée [fils de Jupiter et de 
Danaé, qui coupa la tête à Méduse] : Ov. M. 4, 
610 $| 2 c. Perses, roi de Macédoine : Liv. 31, 
28 ; 39, 53 ; 40, 12, etc. || v. Persæus 3 Persée 
[constellation] : Cic. Nat. 2, 112 || -sēus, a, um 
(LIepoetoc), de Persée : Prop. 3, 22, 8 ; STAT. 
Th. 1, 255 || v. Perseïus, a, um. 

perséverabilis, e, persévérant : C. AUR. 
Chron. 3, 2, 19. 

persěvērāns;“ tis, p.-adj. de persevero, qui 
persévère, persévérant : perseverantior cæden- 
dis hostibus *Lıv. 5, 31, 4, trop acharné au mas- 
sacre des ennemis || qui se tient attaché à : 
-tissimus [avec gén.] VAL. MAX. 6, 6, 1 || vale- 
tudo perseverans PLIN. MIN. Ep. 1, 12, 9, mau- 
vaise santé persistante. 

persěvērantěr,* avec persévérance, avec 
persistance, avec acharnement : Liv. 4, 60, 5 || 
-tius Liv. 21, 10, 7 ; -issime PLIN. MIN. Ep. 4, 21, 
3. 

perséverantia,” æ, f., persévérance, cons- 
tance, persistance : Cic. Phil. 7, 14 ; Part. 65 ; 
Ces C. 3, 26 || continuation, prolongation : 
JusT. 3, 4, 3. 

persévératio, onis, f., action de persévé- 
rer, de rester : GROM. 192, 5 || durée constante : 
Ps. APUL. Ascl. 41. 

persévératus, v. persevero. 

persévéro, Out ätum, äre (per, seve- 
rus), intr. et tr. 

I intr., 1 persévérer, persister : in sen- 
tentia Cic. Leg. 3, 26 ; in errore Cic. Phil. 12, 
5, persévérer dans une opinion, dans son er- 
reur ; bellis continuis JUST. 38, 4, 11, persister 
dans un état de guerre ininterrompue || [pass. 
imp.] non est ab isto perseveratum Cic. Verr. 2, 
4, 85, il n’y eut pas persistance de sa part, cf. 
Ces C. 1, 26, 2 || tremor perseverabat PLIN. 
MIN. Ep. 6, 20, 19, le tremblement persistait 
€ 2 continuer une action : una navis perseve- 
ravit Ces C. 3, 14, 2, un seul navire continua 
sa course, cf. SUET. Vesp. 6 || in horam fere deci- 
mam perseveravit SUET. Nero 21, il tint bon [il 
chanta sans discontinuer] jusqu’à la dixième 
heure environ. 

II tr., f 1 continuer, poursuivre : id, quod... 
Cic. Quinct. 76, continuer ce que... ; inedia per- 
severata est JUST. 12, 6, 15, le jeûne fut continué 
€ 2 [avec prop. inf.] persister à soutenir que : 
Orestem se esse perseverabat Cic. Lol 25, il ne 
cessait pas d’affirmer qu’il était Oreste || [avec 
inf.] continuer à, ne pas cesser de : perseveras 
me... revocare Cic. Fam. 9, 16, 8, tu persistes à 
me rappeler, cf. Ces G. 1, 13, 4 || [avec ut] : ad 
urbem ut non accederem perseveravi Cic. Att. 9, 
19, 4, j'ai persisté à ne pas vouloir aller à Rome. 

perséverus,* a, um, très sévère : TAC. 
Ann. 15, 48. 

persēvī, pf. de persero 2. 

Persi, v. Perses mp 3. 


PERSIA 


Persia, æ, f., la Perse [province de l’Asie] : 
PL. Pers. 398 || -icus, a, um, de la Perse : si- 
nus PLIN. 6, 115, golfe Persique ; portus PL. 
Amph. 404 ; 412, un des ports de l’Euripe [où 
mouilla la flotte des Perses], cf. FEST. 217 || 
Persica malus Macr. Sat. 2, 15 ou Persica ar- 
bor PLIN. 13, 60, le pêcher || persicum, n., PLIN. 
15, 42, pêche || persicus, 1, f. CoL. Rust. 5, 10, 
20, pêcher. 

Persiänæ Aquæ, f. pl., source près de 
Carthage : APuL. Flor. 3. 

Persianus, a, um, v. Persius. 

persibus, a, um, très fin, très spirituel : 
Nzv. Com. 116 ; VARRO L. 7, 107 ; PL. d. FEST. 
217. 

Persica, ôrum, pl. n. pris subst', histoire 
des Perses : Cic. Div. 1, 46. 

persiccätus, a, um, très bien séché : APIC. 
7, 276. 

persiccus, a, um, très sec : CELS. Med. 3, 
6 ; FEST. 306. 

1 Persicé, adv., à la manière des Perses : 
loqui QUINT. 11, 2, 5, parler le perse. 

2 Persicé porticus, ([spouxr), f., por- 
tique de Sparte [orné des dépouilles des 
Perses] : Cic. Att. 15, 9, 1. 

Persicianus, a, um, de Paulus Fabius Per- 
sicus [consul lan 34 apr. J.-C.] : Urr. Tit. 16, 3 
[leçon pour Perniciano]. 

persicum;" í, n., pêche ; v. Persia. 

1 persicus, CT. pêcher ; v. Persia. 

2 Persicus;’ a, um, v. Persia. 

Persīdæ, m. pl. (IIepoetðat), les Persides 
ou descendants de Persée [titre d’une tragédie 
d’Attius]. 

persidéo, êre, intr., être assis ; séjourner : 
CURT. 9, 9, 23 ; [fig.] PLIN. 17, 222. 

persido,* sédi, ère, intr., s'asseoir qq. part, 
s'arrêter, se déposer, se fixer : LUCR. 1, 307 ; 
[avec in acc.] LUCR. 6, 1126 ; VIRG. G. 3, 442. 

persigno, äre, tr., q 1 tenir note ou re- 
gistre de, enregistrer : Liv. 25, 7, 5 q 2 ta- 
touer : MELA 1, 106. 

persilio, ire, intr. (per, salio), sauter à tra- 
vers : N. TR. p. 146. 

persillum, ï, n., sorte de fiole en usage 
dans les sacrifices : FEST. 217 ; P. FEST. 216. 

persímïlis;* e, fort ressemblant, tout à fait 
semblable : [avec gén.] Cıc. Pis. 93 ; [avec dat 
Hor. P. 6. 

persimplex;" icis, très simple, très frugal : 
Tac. Ann. 15, 45. 

Persis} idis et ïdðs, { 1 adj. f., de la Perse : 
Ov. Ars 1, 172 2 subst. f., la Perse : VIRG. 
G. 4, 290. 

persistõ; * stiti, ëre, intr., persister : LIV. 38, 
14, 11 || souvent au pf., v. persto. 

persités, æ, m., sorte de tithymale [plan- 
te] : Ps. APUL. Herb. 108. 

Persius;* mm. 1 nom d’orateur : Cic. 
Br. 99 2 Perse [poète satirique, époque de 
Néron] : QUINT. 10, 1, 94 || -ïānus, a, um, du 
poète Perse : LACT. Inst. 2, 2, 18. 

persolata, v. persollata. 

persôlido, äre, tr., durcir, congeler : STAT. 
Th. 1, 353. 

persôlitus, a, um, très ordinaire : N. TIR. 
p. 46. 

persolla,‘ æ, f., petit masque, caricature : 
PL. Curc. 192. 

persollata, æ, f., c. personata : PLIN. 25, 
113 ; 26, 24. 

persôlütus, a, um, part. de persolvo. 
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persolvo;® solvī, sôlütum, ère, tr., {1 
payer entièrement, acquitter : stipendium mi- 
litibus Cic. Att. 5, 14, 1, payer la solde aux 
soldats ; æs alienum alienis nominibus suis co- 
piis SALL. C. 35, 3, payer intégralement de sa 
fortune les dettes des autres ; pecuniam ab 
aliquo Cic. H 46, payer intégralement une 
somme en tirant sur qqn $| 2 [fig.] s’acquit- 
ter de : sinite me, quod huic promisi, id a vo- 
bis ei persolvere Cic. Planc. 103, la promesse 
que je lui ai faite, laissez-moi l’acquitter en- 
vers lui par votre entremise ; gratiam diis CIC. 
Planc. 80, payer aux dieux une dette de recon- 
naissance ; officium Cic. Verr. 2, 5, 183, s’ac- 
quitter d’un devoir ; rationem officii confido 
esse persolutam Cic. Verr. 2, 5, 177, j'ai la 
conviction d’avoir accompli tout ce que com- 
porte mon devoir || pœnas et pœnas alicui Ces, 
G. 1, 12, 6 ; Crc. Phil. 11, 29, subir un châtiment 
en expiation, pour donner satisfaction à qqn ; 
persolvi primæ epistulæ Cic. Att. 14, 20, 2, j'ai 
donné satisfaction (j’ai répondu) à la première 
lettre 3 résoudre un problème : Cic. Att. 7, 
3, 10. 


persona, æ, f., 1 masque de l'acteur, cf. 
GELL. 5, 7, 1 ; ex persona ardent oculi histrio- 
nis Cic. de Or. 2, 193, les yeux de l’acteur 
lancent des flammes à travers le masque 4 2 
rôle, caractère [dans une pièce de théâtre] : pa- 
rasiti TER. Eun. 26, le rôle du parasite ; persona 
de mimo Cic. Phil. 2, 65, personnage de mime 
€ 3 [fig] rôle, caractère, personnage ` perso- 
nam tenere Cric. de Or. 3, 54 ; tueri Cic. Phil. 8, 
29, jouer, tenir un rôle ; gravitatis severita- 
tisque personam sustinere Cic. Mur. 6, se char- 
ger d’un rôle de rigueur et de sévérité ; alicui 
personam vehementem imponere Cic. Sulla 8, 
imposer à qqn un rôle violent ; gravissimam 
personam sustinere Cic. Pis. 71, soutenir un 
personnage des plus graves ; petitoris perso- 
nam capere Cic. Quinct. 45, prendre le rôle 
de demandeur ; civitatis personam gerere CIC. 
Off. 1, 124, représenter, incarner la cité $ 4 
caractère, individualité, personnalité : persona, 
quæ proprie singulis est tributa Cic. Off. 1, 107, 
la personnalité impartie en propre à chacun 
de nous ; personæ et eorum qui dicunt et eo- 
rum qui audiunt Crc. Or. 71, le caractère aussi 
bien des orateurs que des auditeurs ; sine per- 
sonis atque temporibus de universo genere quæ- 
ritur Cic. de Or. 2, 134, on s'occupe d’une thèse 
générale sans détermination de personnes et 
de circonstances ; vides quæ sit persona dicen- 
tis Cic. Att. 15, 1 a, 2, tu vois le personnage qui 
parle, la personne de l’orateur 5 [gramm.] 
personne : VARRO L. 8, 20, etc. 

personäcéa herba, f., c. personata 
M. EmP. 17 ; PLIN. VAL. 3, 14, 194. 

persõnālis, e, personnel [en t. de droit], 
relatif à la personne : DIG. 8, 3, 37 || personnel 
[en t. de gramm.] : Drom. 399, 13. 

persõnālïtās, ātis, f. (personalis), person- 
nalité : P. Nor. Ep. 21, 4. 

personälitér, personnellement : ARN. 3, 
42 || personnellement [en t. de gramm.] : GELL. 
15, 13, 9. 

persõnāta, æ, f., grande bardane : PLIN. 21, 
87 ; CoL. Rust. 6, 17. 


PERSPICACITER 


persônätivé, personnellement : CHAR. 
181, 25. 

personätus,* a, um, masqué : Cic. de Or. 3, 
221 ; Att. 15, 1, 4 ; personata felicitas SEN. 
Ep. 80, 8, bonheur déguisé, trompeur ; perso- 
natus pater HoR. S. 1, 4, 56, père de comédie. 

persôno;" sõnul, sônïtum, äre, intr. et tr. 

I intr., q 1 résonner de toute part, reten- 
tir : domus cantu personabat Crc. Pis. 22, toute 
la maison retentissait de chants ; personant 
aures ejus hujus modi vocibus Cic. Fam. 6, 18, 4, 
ses oreilles sont frappées de sons de ce genre, 
des sons de ce genre frappent ses oreilles 
2 faire du bruit, retentir : a) ululatus per- 
sonant tota urbe Liv. 39, 15, 6, les hurlements 
retentissent par toute la ville, cf. Liv. 41, 2, 
7 ; b) plebs personabat plausu composito Tac. 
Ann. 16, 4, la populace se faisait entendre dans 
des applaudissements réglés ; cl cithara lopas 
personat VIRG. En. 1, 741, Iopas se fait entendre 
sur la cithare. 

Il tr., 1 faire retentir : regiam gemitu 
CURT. 8, 2, 5, faire retentir le palais de gémisse- 
ments, cf. VIRG. En. 1, 417 q 2 crier à voix re- 
tentissante que [avec prop. inf.] : Cic. Cæl. 47 ; 
Liv. 3, 10, 10 || rerum quas isti in angulis perso- 
nant Cic. Rep. 1, 2, des idées que vos philo- 
sophes jettent à tous les échos dans les écoles 
93 classicum At. M. 5, 12, faire retentir la 
trompette, donner le signal du combat. 

persônus, Sa, um, qui résonne, qui reten- 
tit : PETR. 120, 1, 72 ; VAL. FLACC. 4, 418. 

persorbéo, ŭi, ere, intr., absorber : PLIN. 31, 
123. 

perspargo, c. perspergo : CATO Agr. 130. 

perspecteé, adv., avec finesse, en connais- 
seur ` PL. Mil. 757. 

perspectio, ont, f., connaissance appro- 
fondie : LACT. Inst. 2, 8, fin ; AUG. Civ. 8, 4. 

perspectivus, a, um, relatif à la perspec- 
tive : BOET. Anal. post. 1, 7. 

perspecto,* Out, ātum, äre (perspicio), tr., 
€ 1 examiner attentivement : PL. Most. 815 
€ 2 regarder jusqu’à la fin : SUET. Aug. 98 ; 
SEN. Ep. 66, 51 3 regarder à travers : Pom- 
PON. Com. 23. 

perspectôr, cris, m., celui qui sonde : Ju- 
VENC. 2, 276. 

perspectus;* a, um, p.-adj. de perspicio || 
[fig.] a) examiné à fond, sondé, approfondi, 
médité : Cic. de Or. 1, 92 ; b)reconnu, éprouvé, 
manifeste : Cic. Balbo 16 ; Verr. 2, 5, 177 || 
perspectum est alicui et prop. inf. Cic. Or. 121, 
il est manifeste pour qqn que || tua erga me 
mihi perspectissima benevolentia Cic. Att. 11, 
1, 1, ton dévouement pour moi qui m'est si 
connu. 

perspécülor,* ātus sum, ārī, tr., observer à 
fond : SUET. Cæs. 58. 

perspergo,” ëre (per, spargo), tr., $ 1 ar- 
roser complètement : TAC. Ann. 15, 44 || arro- 
ser [en parl. d’un lac], baigner : SoL. 42, 2 2 
[fig.] assaisonner (saupoudrer) : (lepos) quo 
tamquam sale perspergatur omnis oratio CIC. 
de Or. 1, 159, (des traits enjoués) dont tout le 
discours soit saupoudré comme de sel. 

perspexi, pf. de perspicio. 

perspicabilis, e, qui se voit de loin, remar- 
quable : Amm. 14, 8, 3. 

perspïicācē, avec perspicacité : AFRAN. 59. 

perspicäcitas, ātis, f., perspicacité, péné- 
tration : AMM. 15, 3, 2. 

perspicacitér, avec clairvoyance, perspi- 
cacité : AMM. 26, 6, 1 || -cius BOET. Cons. 3, 11, 
5. 
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perspicax;” äcis (perspicio), qui a la vue 
perçante : -cacior APUL. M. 2, 23 || [fig] 
clairvoyant, pénétrant : Cic. Off. 1, 100 || 
-cissimus CASSIAN. Inst. 5, 15. 

perspicibilis, e, très visible, frappant : 
VITR. Arch. 9, 1, 11. 

perspicientia;* æ, f. (perspicio), vue claire 
[fig.], parfaite connaissance : Cic. Off 1, 15. 

perspicio; spexi, spectum, ère (per et spe- 
cio), tr, 1 regarder à travers, voir dans : 
munimenta, quo ne perspici quidem posset CÆs. 
G. 2, 17, 5, des retranchements où l’œil même 
ne pouvait pénétrer $| 2 regarder attentive- 
ment, examiner soigneusement : urbis si- 
tum Cæs. G. 7, 36, 1, examiner (reconnaître) 
la position d’une ville ; mores hominum pe- 
nitus Cic. de Or. 1, 219, étudier à fond les 
mœurs des hommes $| 3 voir pleinement, re- 
connaître clairement : alicujus virtutem CIC. 
Verr. 2, 2, 4, reconnaître de façon manifeste 
le courage de qqn || [avec prop. inf.] voir clai- 
rement que : Cic. Fam. 1, 2, 2 ; [pass. pers.] 
perspectus est a me... cogitare Cic. Fam. 1, 7, 
3, il m'a laissé voir manifestement qu’il pen- 
sait... ; [pass. imp.] ex quo perspicitur illud ef- 
fici ut Cic. Leg. 1, 34, par où l’on voit clai- 
rement que ce résultat se produit, savoir... || 
[avec interr. indir.] Cic. Fam. 3, 10, 2 ; quidam 
perspiciuntur quam sint leves Crc Lol 63, cer- 
tains montrent bien leur peu de caractère. 

perspicüe,* très nettement, très claire- 
ment : Cic. Fin. 3, 19 || évidemment : Oe 
Cæl. 26. 

perspicüïtas, ātis, f. (perspicuus), 1 
transparence : PLIN. 37, 141 || [fig.] clarté [de 
style] : QUINT. 8, 2, 1 9 2 [phil.] évidence : 
Cic. Nat. 3, 9 ; Ac. 2, 17. 

perspicüus,”° a, um (perspicio), { 1 trans- 
parent, diaphane : Ov. M. 5, 588 ; PLIN. 31, 79 ; 
MaRT. 4, 86, 2 || visible par transparence : pers- 
picua SEN. Ben. 1, 9, 3, (femme) dont le corps 
est visible à travers les vêtements 2 [fig.] 
clair, évident, net : Cic. Nat. 3, 11 ; de Or. 2, 132 
perspicuum est, quid mihi videatur Cic. Off. 3, 
92, on voit pleinement mon sentiment. 

perspiro,° äre, (mp. f 1 souffler constam- 
ment : venti perspirantes PLIN. 2, 116, vents 
persistants 2 respirer partout : CATO Agr. 
157, 7. 

perspisso, très lentement : PL. Pæn. 792. 

persterno,* strävi, strätum, ëre, tr., paver 
entièrement : Liv. 10, 47, 4 ; VITR. Arch. 7, 1, 7. 

perstillo, are, intr., suinter, dégoutter : 
VULG. Prov. 19, 13. 

perstimulo,* äre, tr., exciter sans cesse, 
exaspérer : TAC. Ann. 4, 12. 

perstipo, äre, tr., bien serrer : C. AUR. 
Acut. 3, 8, 93. 

perstiti, pf. de persisto et de persto. 

persto;"* stitt. statürus, Gre, intr., 1 se te- 
nir en place, rester debout : armati diem to- 
tum perstabant Liv. 44, 33, 10, en armes, ils 
restaient en place tout le jour 2 subsister, 
demeurer ; laurea quæ toto perstitit anno Ov. 
F 3, 137, le laurier qui a duré toute l’année, cf. 
Ov. M. 15, 177 ; H. 18, 206 $| 3 rester, persis- 
ter : in sententia, in pravitate Cic. Com. 56 ; 
Ac. 2, 26, persister dans une opinion, dans 
la perversité ; [pass. imp.] si perstaretur in 
bello Tac. Ann. 13, 37, si l’on s’obstinait à la 
guerre || mens eadem perstat mihi VIRG. En. 5, 
812, je conserve les mêmes sentiments ; pers- 
titit Narcissus Tac. Ann. 11, 29, Narcisse s’obs- 
tina d 4 [avec inf] persister à : Cic. Fin. 2, 
107 ; Ov. P. 1, 5, 34 ; TAC. Ann. 4, 38. 

ə— perstaturus Liv. 8, 34, 4. 


1003 


persträtus, a, um, de persterno. 

perstrépo;” püi, ère, $| 1 intr., retentir : 
SIL. 8, 430 || faire du vacarme : TER. Eun. 600 
2 tr, faire retentir : CLAUD. Ruf. 1, 213 ; 
[pass.] APuz. M. 3, 1 || crier qqch. : AMBR. De 
Fide 5, 16, 19. 

perstricte, d’une manière serrée : AUG. 
Ep. 221, 3. 

perstrictim, c. præstrictim : AUG. Psalm. 
41, 10. 

perstrictiô, onis, f., refroidissement [mé- 
dec.] : VEG. Mul. 2, 36, 1. 

perstrictus, a, um, part. de perstringo. 

perstrido, ëre, tr., siffler à travers : GERM. 
Arat. 1, 6. 

perstringo, ` strinxi, strictum, ëre, tr. 

I q 1 resserrer : vitem CATO Agr. 32, 2, 
resserrer la vigne, ne pas lui donner trop 
de développement ; rigore perstrictus VEG. 
Mul. 2, 119, 3, resserré par le froid $| 2 [fig.] 
aures Hor. O. 2, 1, 18, crisper, assourdir les 
oreilles ` horror spectantes perstringit Liv. 1, 25, 
4, un frisson crispe les spectateurs, leur serre 
le cœur. 

II effleurer : 9 1 solum aratro Cic. Agr. 2, 
67, effleurer le sol du soc de la charrue 4 2 
[fig.] a) toucher légèrement, piquer : consula- 
tus meus illum leviter perstrinxerat Cic. Br. 323, 
mon consulat l’avait légèrement piqué ; aspe- 
rioribus facetiis Cic. Planc. 33, piquer par des 
plaisanteries un peu vives || critiquer légère- 
ment : TAC. Ann. 2, 59 ; 4, 17, etc. ; b)raconter 
en peu de mots, effleurer : atrocitatem crimi- 
nis Cic. Verr. 2, 4, 105, passer légèrement sur 
un chef d'accusation odieux, cf. Cic. Amer. 91 ; 
Phil. 2, 47, etc. 

w—> dans les mss confusion fréq. avec 
præstringo. 

perstrüctus, a, um, part. de perstruo. 

perstrüo, čre, tr., bâtir entièrement : VITR. 
Arch. 7, 4, 1. 

perstüdiosé, avec beaucoup de zèle : Cic. 
Br. 207. 

perstüdiosus,* a, um, alicujus rei CIC. 
CM 3, ayant un goût très vif pour qqch. 

persuädenter, de façon très persuasive : 
CHALC. Tim. 127. 

persuädeo’ suäsi, suäsum, êre, persuader. 

I [sens hortatif] décider à faire qqch. : 1 
[rare] aliquem PETR. 46, 2 ; 62, 2 ; [pass.] per- 
suasi B. AFR. 55, 1, complètement décidés || 
[av. inf.] persuasæ fallere rima sat est PROP. 4, 
1, 146, à celle qui est décidée à tromper une 
fente [dans la porte] suffit 2 alicui et acc. 
de pron. n., persuader à qqn qqch. le détermi- 
ner à qqch. : Cic. Phil. 2, 24 ; Att. 13, 38, 2 || 
[abst] persuadere alicui Cæs. G. 5, 38, 4, per- 
suader qqn || [avec ut, ne subj.] persuader de, 
de ne pas ; alicui, à qqn : Cic. Clu. 126 ; Phil. 2, 
46 ; Fam. 13, 1, 2 ; [pass. imp.] persuasum erat 
Cluvio, ut Cic. Com. 51, on avait persuadé à 
Cluvius de. cf. CÆs. G. 2, 10, 5 ; 5, 55, 2 || [avec 
le subj. seul] : huic persuadet... petat SALL. J. 35, 
2, il lui persuade de demander || [avec inf] 
Ner. Dion 3, 3 ; TAC. G. 14 ; SEN. Breu 13, 4 || 
[pass. impers.] persuasum est alicui [avec inf.] 
on a persuadé à qqn de : PL. Bacch. 1016 ; Crc. 
Phil. 13, 35 ; [avec prop. inf.] : GELL. 4, 5, 4. 

II persuader, convaincre 4 1 [abs] Cic. 
Ac. 2, 116 ; de Or. 1, 138 2 aliquem ; un 
ex. d'ENN., cf. SERV. En. 10, 10 || part. persua- 
sus, persuadé : HER. 1, 9 ; 1, 10 ; CÆCIN. d CIC. 
Fam. 6, 7, 2 ; VAL. MAX. 3, 8, 1 ; 5, 9, 4 ; PLIN. 
10, 66 Ñ 3 avec acc. de pron. n. : ea, quæ in- 
venissent, eloquentia persuadere Cic. Inv. 1, 3, 
persuader au moyen de l’éloquence ce qu'ils 
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avaient découvert ; [av. datif, alicui, à qqn] : 
CC Ac. 2, 118 ; Fin. 2, 28 ; Fam. 13, 73, 2 ; 
An 16, 5, 2 ; eo minus credebam tibi temere 
quicquam persuaderi potuisse Mars d CIC. 
Fam. 11, 28, 1, ce m'était une raison de ne pas 
croire qu'on ait pu te persuader rien à la lé- 
gère || [pass. du part.] : si ab iis qui ante dixe- 
runt quiddam auditori persuasum videtur CC 
Inv. 1, 23, si par les orateurs précédents une 
conviction particulière semble avoir été don- 
née à l’auditeur, cf. Cic. Verr. 2, 4, 106 ; Nat. 1, 
75 ; Tusc. 2, 47 ; opinio mali, quo viso atque 
persuaso ægritudo insequitur necessario CIC. 
Tusc. 3, 72, opinion que c’est un mal ; or l’idée 
et la conviction qu’on a de ce mal font suivre 
nécessairement la tristesse || [pass. n.] persua- 
sum est mihi, c'est à l’état de chose persua- 
dée à moi, je suis persuadé, ou persuasum ha- 
beo, PLIN. MIN. Ep. 1, 20, 9 ; si tibi persuasum 
est Cic. Nat. 3, 7, si ta conviction est faite ; 
mihi persuasissimum est BRUT. d. Cic. Fam. 11, 
9, 2 ; persuasissimum habeo SuET. Nero 29, je 
suis absolument persuadé $| 4 [avec de] pro- 
duire la conviction sur une chose : Cic. Tusc. 4, 
59 ; de tua fide nisi persuasum esset nobis BRUT. 
d. Cic. Fam. 11, 2, 1, sur ta loyauté si ma 
conviction n'était pas faite $ 5 [avec prop. 
inf.] : Critoni nostro non persuasi me hinc avo- 
laturum Ce, Tusc. 1, 103, je n’ai pas convaincu 
notre ami Criton que je m’envolerais d’ici, cf. 
Cic. CM 82 ; Fam. 11, 16, 3 ; 12, 9, 2 ; illud 
ita mihi persuadeo... Cic. Fam. 13, 73, 2, je 
me persuade ceci, à savoir que ; mihi ita per- 
suasi... CC Nat. 3, 5, ma conviction est que, 
cf. Cic. CM 78 || [pass. imp.] : mihi numquam 
persuaderi potuit... Cic. CM 80, jamais je m'ai 
pu avoir la persuasion que, cf. CÆs. G. 1, 40,3 ; 
satis persuasum esse debet... Cic. Off. 3, 85, on 
doit être pleinement persuadé que... ; avec no- 
bis Cic. Off. 3, 37, nous devons être bien per- 
suadés que... ; sibi persuasum habebant Ces 
G. 3, 2, 5, ils gardaient pour eux la conviction 
que... || [noter ut conséc.-explicatif rattaché à 
hoc] : neque enim metuo, ne hoc cuiquam per- 
suadeatur, ut... conatus sis CIC. Verr. 2, 5, 11, je 
ne crains pas qu’on persuade ceci à personne, 
savoir que tu aies entrepris de... 

persuäsibilis, e (persuadeo), propre à per- 
suader, persuasif : QUINT. 2, 15, 13. 

persuäsibilitér, d'une manière persua- 
sive : QUINT. 2, 15, 14. 

persuäsio;" onis, f. (persuadeo), 1 per- 
suasion, action de persuader : Cic. Inv. 1, 6 
€| 2 persuasion, conviction, croyance : QUINT. 
1, 1, 8 ; 2, 4, 16 ; persuasio est et prop. inf. PLIN. 
30, 115, c’est une opinion répandue que ; ple- 
nus persuasionis et prop. inf. SUET. Tib. 69, bien 
convaincu que. 

persuäsôr, oris, m. (persuadeo), celui qui 
persuade, qui entraîne : CAssioD. Var. 1, 4. 

persuäsOrius, a, um, qui entraîne la per- 
suasion : J. ViCT. Rhet. 3, 5. 

persuastrix" (-sitrix CAPEL. 5, 514 ), 
icis, f., celle qui persuade, qui séduit : PL. 
Bacch. 1167. 

1 persuäsus, a, um, v. persuadeo. 

2 persuäsüs,” abl. ū, m., instigation : CIC. 
d. QUINT. 5, 10, 69. 

persuävis, e, très agréable [au goût] : J. 
VAL. 3, 18. 

persuävitér, très agréablement [à l’oreil- 
le] : Auc. Mus. 4, 13. 

persübhorrésco, Gre, intr., se hérisser for- 
tement [en parl. de la mer] : *SISENNA d. NoN. 
449, 10. 
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persubtilis;” e, très subtil : LUCR. 3, 179 || 
très ingénieux : Cic. Planc. 58. 

persubtilitér, avec beaucoup de subtilité : 
BoET. Arist. interpr. sec. p. 340. 

persulcätus, a, um, sillonné [de rides] : 
CLAUD. Ruf. 1, 136. 

persultatôr, ris, m., qui court partout sur 
[av. gén.] : Symm. Ep. 6, 23. 

persulto;* avi, ātum, äre (per, salto), 1 
a) intr., sauter, bondir : Liv. 44, 9, 7 ; TAC. 
Ann. 4, 47 || [fig.] prendre ses ébats, se pro- 
mener à son aise [dans le territoire ennemi] : 
Liv. 34, 20, 6 ; b) tr., sauter à travers, bondir 
dans : Lucr. 1, 15 ; [fig.] Italiam Tac. H 3, 49, 
fouler l'Italie en tous sens $| 2 a) intr., reten- 
tir: PRUD. Ham. 10 præf. ; b) tr. faire retentir ; 
dire avec orgueil : PRUD. Perist. 11, 77. 

persüo, čre, tr., raccommoder, ravauder : 
N. TR. p. 136. 

persuptilis, e, v. persubtilis. 

pertābŭī, pf. de linus. pertabesco, se calci- 
ner : VIRG. Ætna 476. 

pertædesco,* tædŭi, ëre, 1 intr., se dé- 
goûter ` GELL. 1, 2, 6 $ 2 [av. sujet indéter- 
miné] : CATO Agr. 156. 

pertædet,? tæsum est, ēre, impers. [ordint 
au pf.], s'ennuyer fort, être très dégoûté 
de, se lasser de [avec acc. du sujet logique 
et complém! au gén.] : me sermonis pertæ- 
sumst PL. Most. 316, je suis dégoûté de len- 
tretien, cf. Nep. Att. 15, 2 ; Cic. Q. 1, 2, 4 ; esse 
domi eum pertæsum est LUCR. 3, 1061, il est dé- 
goûté d’être chez lui. 

w—> pertisum Lucir. d. FEST. 273 ; cf. P. 
FEST. 72 ; 216 [condamné par l’usage d’après 
Cic. Or. 159]. 

pertæsus, a, um (pertædet), dégoûté de, las 
de : [av. gén.] Tac. Ann. 15, 51 ; [av. acc.] SUET. 
Cæs. 7 ; Aug. 62 ; Tib. 67. 

pertango, Gre, tr., arroser : APIC. 8, 395. 

pertégo, texi, téctum, čre, tr., mettre un toit 
à : PL. Rud. 123 ; Vire. Arch. 10, 6, 3 || [fig.] 
recouvrir : PL. Trin. 320. 

pertémérarius, a, um, très téméraire : 
[avec tmèse] Cop. JusT. 12, 21, 2. 

pertempto, v. pertento. 

pertendo,* ï, ëre $| 1 tr., achever : TER. 
Haut. 1053 ; Eun. 51 q 2 intr., se diriger vers : 
Liv. 5, 8, 12 ; SUET. Cæs. 32 || persister, s’effor- 
cer avec opiniâtreté : VARRO L. 5, 2 ; PROP. 2, 
15, 17. 

pertentätus, a, um, part. p. de pertento. 

pertento,* avi, ātum, äre, tr., { 1 essayer, 
tenter, éprouver : TAC. H. 2, 49 ; 1, 29 ; Liv. 2, 3, 
6 ; Cic. Q. 1,4, 5 2 éprouver, affecter ` VIRG. 
En. 7, 354 ; G. 3, 250 || pénétrer dans, envahir : 
VIRG. En. 1, 502. 

D— mss pertempio. 

perténüis,* e, très fin [en parl. du sable] : 
PLIN. 18, 34 || [fig.] très petit, très faible, très 
léger : Cic. Clu. 168 ; de Or. 1, 107. 

pertépidus, a, um, très tiède : Vor. Car. 17, 
5. 

pertérébro, gut ätum, äre, tr, percer 
d'outre en outre, transpercer, perforer ` CIc. 
Div. 1, 48 ; VITR. Arch. 8, 6, 8. 

pertergéo, 7 tersi, tersum, ēre, tr., essuyer 
parfaitement. : HOR. S. 2, 8, 11 ; CoL. Rust. 12, 
9, 2 || [fig.] effleurer : Lucr. 4 249. 

pertéro, tritum, ère, tr., broyer entière- 
ment, concasser : CoL. Rust. 8, 5, 21 ; 12, 38, 
Z. 

pertérréfäcio, čre, c. perterreo : TER. 
Andr. 169 ; perterrefactus AMM. 17, 1, 17, épou- 
vanté. 
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perterréo, terrüi, territum, ēre, tr., glacer 
d'épouvante, épouvanter Ces G. 7, 4, 10 ; 7, 
50, 2 ; perterritus Cic. Cæc. 42, 44 ; Nat. 1, 86 ; 
Div. 1, 57. 

perterricrépus;* a, um (perterreo, crepo), 
qui fait un bruit effroyable : LUCR. 6, 129. 

perterritō, āre, fréq. de perterreo ` AVIEN. 
Phæn. 1170. 

perterritus, a, um, part. p. de perterreo. 

perterrüi, pf. de perterreo. 

pertersi, pf. de pertergeo. 

pertexo,” 08. xtum, ère, tr., $ 1 v. pertex- 
tus $| 2 décorer, orner : *VITR. 5, 9 $ 3 ache- 
ver, développer entièrement : LUCR. 6, 42 ; lo- 
cum Cic. Att. 1, 14, 3, développer un point ; 
pertexe quod exorsus es Cic. de Or. 2, 145, 
achève [de dire] ce que tu as commencé. 

pertextus, a, um, part. p. de pertexo : tissé 
entièrement : APUL. M. 10, 3. 

1 pertica;® æ, f., perche, gaule : PL. 
As. 589; VARRO R. 3, 5, 4; perticis decu- 
tere PLIN. 15, 11, gauler || surgeon, rejeton : 
PLIN. 17, 141 || perche d’arpenteur : PROP. 4, 1, 
130 ; ung pertica [prov.] PLIN. Mi. Ep. 8, 2, 8, 
uniformément, d’après une seule et même me- 
sure || territoire d’une colonie : GROM. 18, 9. 

2 Pertica, æ, m., surnom romain : INSCR. 

pertïcālis, e, dont on fait des perches : Cox. 
Rust. 4, 31, 2. 

perticärius negōtiāns, m., marchand de 
perches : INSCR. 

perticatus, a, um, fixé à une perche : 
MART. 5, 12, 1. 

pertiméfactus, a, um (pertimefacio), épou- 
vanté : BRUT. d. Cic. Fam. 11, 20, 2. 

pertiméo;* ere, tr., redouter beaucoup : 
Firm. Math. 8, 9. 

pertimesco, müi, ère, { 1 tr., craindre 
fortement, redouter : famam inconstantiæ Crc. 
Fam. 1, 9, 11, craindre de passer pour un inco- 
hérent, cf. Verr. 2, 4, 78 ; Agr. 2, 45 ; CÆs. G. 5, 
29 2 intr., de se CIC. Sest. 105, trembler pour 
soi-même, cf. Verr. 2, 5, 115 ; Cæcil. 71 || [avec 
ne] craindre que : Cic. Sest. 105 ; Nat. 1, 70 || 
[avec interr. ind.] Sest. 104. 

pertinacia," æ, f. (pertinax), opiniâtreté : 
Cic. Marc. 21 ; Liv. 42, 62 || obstination, enté- 
tement : Cic. Ac. 1, 44 ; Inv. 2, 165 ; Fin. 1, 28 ; 
Sest. 78 ; pertinacia desistere Ces G. 1, 42, 3, 
devenir traitable. 

pertinäcitér,* avec ténacité, avec persis- 
tance : QUINT. 1, 1, 5 ; SUET. Tib. 74 || opiniâ- 
trement, obstinément : SUET. Claud. 40 fin ; 
Cæs. 1||-cius HIRT. G. 8, 12, 2 ; -issime SUET. 
Cæs. 81. 

1 pertināx,” äcis (per, tenax), { 1 qui 
tient bien, qui ne lâche pas prise : Hor. O. 1, 
9, 4 ; pertinax pater PL. Capt. 289, père serré, 
avare $| 2 qui tient bon, qui dure longtemps : 
PLIN. 10, 81 ; pertinax certamen Liv. 2, 40, 113, 
combat acharné ` [poét.] pertinax ludere Hor. 
O. 3, 29, 51, acharné à jouer ` justitiæ APUL. 
Apol. 102, très attaché à la justice 3 opi- 
niâtre, obstiné, entêté : Cic. Fin. 1, 27 ; 1, 28 ; 
[avec ad] Liv. 29, 1, 17 || ferme, persévérant, 
constant : adversus temerarios impetus LIV. 28, 
22, 14, tenant ferme contre les assauts aveugles 
|| -cior Cic. Fin. 5, 94 ; -issimus Cic. Fin. 2, 107. 

2 Pertinaäax, ācis, m., Helvius Pertinax, em- 
pereur romain : CAPIT. 

pertinēns, part. de pertineo. 

pertinentér, en rapport avec : TERT. 
Marc. 4, 38 || -tius, -tissime, d’une manière plus 
pertinente, très pertinente : TERT. Marc. 4, 9 ; 
4, 31. 


PERTRACTATIO 


pertiněð; tinüi, ëre (per et teneo), intr., 
1 s'étendre jusqu’à, aboutir à : ex eo op- 
pido pons ad Helvetios pertinet Ces G. 1, 6, 
3, de cette ville un pont s'étend jusque chez 
les Helvètes, cf. CÆs. C. 3, 49, 3 ; latus per- 
tinet milia passuum quingenta Ces G. 5, 13, 
1, ce côté s'étend sur une longueur de cinq 
cent mille pas ; venæ in omnes partes corpo- 
ris pertinentes Cic. Nat. 2, 137, les veines qui 
s'étendent dans toutes les parties du corps 
|| [fig.] bonitas etiam ad multitudinem perti- 
net Cic. Lal 50, cette bienveillance s'étend 
aussi à la foule, cf. Cic. Verr. 2, 3, 217 ; Div. 2, 
92, etc. ; caritas patriæ per omnes ordines per- 
tinebat Liv. 23, 49, 3, le patriotisme régnait 
dans tous les ordres de l’État 2 revenir à, 
appartenir à : regnum ad se pertinere arbitra- 
bantur Cic. Verr. 2, 4, 61, ils croyaient que le 
royaume leur revenait ; ad eum culpa perti- 
net Cic. Verr. 2, 5, 183, la faute retombe sur 
lui || être relatif à, concerner : illa res ad meum 
officium pertinet Cic. Amer. 36, ce point-là a 
trait à mon devoir ; cf. Cic. Fin. 5, 24 ; res 
ad aliquem proprie pertinens Liv. 29, 16, 2, af- 
faire concernant qqn personnellement ; nam 
quod ad populum pertinet Cic. Planc. 7, pour 
ce qui concerne le peuple, cf. VARRO L. 5, 57 ; 
Czs. C. 3, 17, 3 ; CÆL. d. Cic. Fam. 8, 8, 4 ; 
CURT. 6, 11, 30 ; 9, 2, 19, etc. ; quantum ad de- 
cernentes pertinet PLIN. MIN. Ep. 8, 6, 14, pour 
tout ce qui concerne les auteurs du décret 
{3 tendre à, viser à : illud quo pertineat vi- 
dete Cic. Agr. 2, 20, voyez où cela tend ; id 
eo pertinuit, quod Cic. Br. 299, cela visait à ce 
but, savoir que ; summa illuc pertinet, ut scia- 
tis CIC. Verr. 2, 5, 25, l’ensemble de mon exposé 
vise à vous faire savoir ; ea, quæ ad facien- 
dam fidem pertinent Cic. Part. 33, les choses 
qui servent à convaincre ; quo, quorsum perti- 
nuit ? avec inf. Tac. Ann. 3, 12 ; Hor. S. 2, 3, 
11, à quoi rimait-il, servait-il de... ? 4 [im- 
pers.] il est important : ad me maxime perti- 
net, neminem esse meorum... CIC. Att. 1, 17, 4, 
il m'importe au plus haut point qu’il n’y ait 
personne des miens... ; pertinet ad omnem offi- 
cii quæstionem.. in promptu habere Cic. Off. 1, 
105, il importe à toute enquête sur le devoir 
qu’on sache, cf. Cic. Att. 14, 16, 4 || [avec in- 
terr. ind.] : quid fieret, ad rem pertinere Crc. 
Div. 2, 46, [tu disais] qu’il importait de savoir 
ce qui arrive || [avec ut] ad famam alicujus per- 
tinet ut... Cic. Phil. 9, 12, il importe à la répu- 
tation de qqn que... 

pertingo,* ëre, tr. (per, tango), À 1 tr., at- 
teindre [fig.], finir par obtenir : FORT. Carm. 6, 
12, 53 Q2intr, collis in immensum pertin- 
gens SALL. J. 48, 3, colline s’étendant à perte 
de vue. 

pertisum v. pertædet »—. 

pertolérô,* avi, ātum, äre, tr., endurer jus- 
qu’à la fin : Lucr. 5, 316 ; Acc. Tr. 91. 

pertôno, ŭi, äre, { 1 intr., retentir forte- 
ment : HIER. Virg. 20 || proclamer fortement : 
Hier. Ep. 51, 4 || tonner contre : HIER. Ep. 53, 
8 $| 2 tr., faire retentir [les louanges] : Max. 
Taur. Hom. 40, De Ascensione Domini. 

pertorqučð,“ ēre, tr., d 1 faire grimacer : 
Lucr. 2, 401 $| 2 lancer, donner libre cours à : 
AFRAN. 1. 

pertractäté, d’une manière rebattue, 
commune : PL. Capt. 55. 

pertractäatio, nis, f. (pertracto), $ 1 ma- 
niement, administration : rerum publicarum 
Cıc. de Or. 1, 48, le maniement des affaires pu- 
bliques || étude assidue : Cıc. de Or. 1, 187 $| 2 
action de sonder une plaie : GELL. 5, 1, 4. 


PERTRACTATUS 


pertractätus, a, um, part. p. de pertracto. 

pertractõ” (qqf. -trectô), avi, ātum, äre, 
tr., palper, manier : Cic. Par. 38 || [fig.] explorer 
attentivement : mentem tuam omni cogitatione 
pertractans Cic. Fin. 2, 118, sondant de toute 
ta réflexion le tréfonds de ta pensée || étudier à 
fond, approfondir : Cic. Nat. 1, 9 ; Tusc. 4, 23 ; 
quæ scripsi, mecum ipse pertracto PLIN. MIN. 
Ep. 7, 17, 7, je repasse moi-même à part moi 
ce que (ai écrit || [en parl. de l’orateur] manier 
[les sentiments, les pensées, les cœurs ; c.-à-d. 
agir, influer sur l'auditoire] : Cic. de Or. 1, 222 ; 
2, 32 ; 2, 186. 

1 pertractus, a, um, part. p. de pertraho. 

2 pertractüs, üs, m., longue durée, pro- 
longation de séjour : TERT. Or. 5. 

perträho;® vi, ctum, ëre, tr., { 1 tirer jus- 
qu’à un point déterminé : aliquem in cas- 
tra Liv. 7, 39, 14, traîner qqn au camp ; ra- 
tem ad ripam Liv. 21, 28, 9, entraîner un ra- 
deau vers la rive || traduire [devant le juge] : 
PHÆDR. 3, 10, 34 2 extraire [un poison] : 
ScriB. Comp. 173 3 attirer vers ou dans : 
Liv. 21, 54, 4. 

pertranséo, ivi ou à, itum, ire, $ 1 intr., 
passer outre, aller au-delà : Vote Luc. 10, 32 || 
passer à travers : PLIN. 37, 68 || [fig.] s'écouler 
[en parl. du temps] : Vote Reg. 1, 25, 38 || se 
passer, cesser : VULG. Is. 26, 20 q 2 tr., passer, 
traverser : HIER. Ep. 53, 1. 

w—> pertransiet au lieu de -sibit ITALA 
Psalm. 102, 16. 

pertransibilis, e, qu'on peut traverser : 
Isip. 

pertranslücidus, a, um, très transparent : 
PLIN. 13, 79. 

pertraxi, pf. de pertraho. 

pertrecto," v. pertracto. 

pertrémisco, ëre, intr., trembler : HIER. 
Is. 3, 7, 2 || tr., redouter : HIER. Pelag. 1, 38. 

pertrépidus, a, um, tout tremblant ` *CA- 
PIT. Max. Balb. 1, 1. 

pertricôsus, très embrouillé : *MART. 3, 63, 
14. 

pertristis,* e, très sinistre : Cic. Div. 1, 14 
|| très sévère : Cic. Cæl. 25. 

pertrītus;‘ a, um, p.-adi. de pertero, écrasé : 
Cor. Rust. 8, 5, 21 || [fig.] rebattu, banal, usé : 
SEN. RHET. Contr. 7, 18, 7 ; SEN. Ep. 63, 12. 

pertrux, ücis, très cruel : APUL. “M. 5, 17. 

pertüdi, pf. de pertundo. 

pertüli, pf. de perfero. 

pertümesco, čre, intr., s’enfler considéra- 
blement : N. TIR. p. 115. 

pertămultůňðsē, dans un grand désordre, 
très confusément : Cic. Fam. 15, 4, 3. 

Pertunda, æ, f, nom d’une déesse ro- 
maine : AUG. Civ. 6, 9, 3. 

pertundo,* Gd. üsum, Gre, tr., percer 
d’outre en outre, transpercer [qqn] : ENN. 
Ann. 414 ; 552 || perforer : Caro Agr. 41, 3 || 
creuser : LUCR. 4, 1287 || percer : cruminam PL. 
Ps. 170, faire un trou à la bourse ; pertusum 
dolium PL. Ps. 369, tonneau percé, cf. LUCR. 3, 
937 ; [poét.] positos tinea pertunde libellos Juv. 
7, 26, tes livres déposés, laisse-les trouer par les 
mites. 

w—> pertussus PL. Ps. 369 ; pertunsus Ps. 
AuR. VICT. Epit. 9, 10. 

pertünsüra, æ, v. pertusura : PLIN. VAL. 3, 
18. 

perturbäte;” confusément, pêle-mêle 
Cic. Or. 122 ; SEN. Ep. 124, 19. 

perturbātňïð,” ônis, f. (perturbo), $| 1 trou- 
ble, désordre, perturbation : [dans le ciel] Cıc. 
Div. 2, 94 ; [dans les esprits] Agr. 1, 24 ; Phil. 8, 
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3 ; Mur. 35 ; magna totius exercitus perturba- 
tio facta est Ces G. 4, 29, 3, il se produisit 
un grand trouble dans toute l’armée $| 2 émo- 
tion, passion [avec ou sans animi, animorum] : 
Cic. Tusc. 5, 17 ; 4, 10 ; Off. 1,27 ; de Or. 2, 178 ; 
Top. 64 ; Fin. 3, 35. 

perturbātõr, ris, m., et -trīx, icis, f., per- 
turbateur, perturbatrice ` SULP. SEV. Chron. 2, 
49, 2 ; CIC. Leg. 1, 39. 

perturbātus;’ a, um, { 1 part. de per- 
turbo d 2 pris adi. a) troublé : perturbatis- 
simum genus tempestatis SEN. Nat. 7, 10, 3, 
l'espèce d'orage la plus désordonnée ; [fig.] 
visa perturbatiora Cic. Div. 2, 122, visions plus 
troublées, plus confuses ; b) bouleversé, dans 
l'agitation : perturbatiore animo Cic. Fam. 6, 
5, 2, avec un esprit trop troublé, manquant de 
calme. 

perturbïidus, a, um, très troublé : 
Sat. 7, 3. 

perturbo} avi, ātum, äre, tr., 1 troubler 
à fond, mettre en un profond désordre, boule- 
verser : contiones Cic. H 17 ; aciem SALL. J. 59, 
3, jeter le désordre dans les assemblées, dans 
les rangs de l’armée ; pactiones bellicas perju- 
rio Cic. Off. 3, 108, bouleverser (rompre) par 
un parjure des conventions de guerre ; æta- 
tum ordinem Cic. Br. 223, renverser l’ordre 
chronologique $| 2 troubler moralement, re- 
muer profondément : hæc te vox non pertur- 
bavit ? Crc. Verr. 2, 3, 132, ces paroles ne t'ont 
pas profondément troublé ? animos perturbat 
timor Ces G. 1, 39, 1, la crainte jette le désar- 
roi dans les cœurs ; de rei publicæ salute per- 
turbari Cic. Mil. 1, être inquiet au sujet du sa- 
lut de l’État ; odio, motu animi aliquo pertur- 
bari Cıc. Br. 200, être violemment remué par 
la haine ou par telle et telle émotion, cf. Cic. 
Att. 8, 11, 1 || perturbantur, copiasne ducere... 
an... an... præstaret Ces G. 4, 14, 2, dans le 
désarroi ils se demandent s’il vaut mieux con- 
duire les troupes... ou... ou... 

perturpis,“ e, très honteux, très déshono- 
rant : Cic. Col 50. 

Pertüsa ou ad Pertüsa, n., ville de la Zeu- 
gitane : ANTON. 

pertüsüra, æ, f., percement, perforation : 
C. AuR. Chron. 5, 1, 17. 

pertüsus” (-tussus), a, um, part. de per- 
tundo. 

pérübiqué, partout : TERT. Pall. 2. 

1 pérüla;* æ, f., dim. de pera, besace : SEN. 
Ep. 90, 14. 

2 pérüla, v. pirula. 

pérünctio, onis, f., action d’enduire, de 
bassiner, friction : PLIN. 24, 131. 

pérünctus, a, um, part. p. de perungo. 

pěrungō” (pérunguo Caro Agr. 162, 2 
), ūnxī, unctum, ëre, tr., enduire entièrement : 
corpora oleo perunxerunt Cic. Tusc. 1, 113, ils se 
frottèrent le corps d’huile || vulnera PLIN. 29, 
90, bassiner des plaies || barbouiller : fæcibus 
ora peruncti Hor. P 277, s'étant barbouillé le 
visage de lie. 

pérurbäneé, adv., avec beaucoup d'esprit : 
Sum. Ep. 5, 17. 

pérurbänus, a, um, plein de goût : Cic. 
Br. 239 || très spirituel : Cic. de Or. 1, 72 || hi 
perurbani Cic. Att. 2, 15, 3, ces beaux esprits. 

pérurgéo, ursi, ēre, tr., presser vivement, 
harceler : SUET. Tib. 25 || accuser : AMBR. Ep. 8, 
64. 

pěrūrō,” ussī, ustum, čre, tr., $ 1 brûler 
entièrement, consumer : LUCR. 5, 396 ; LIV. 24, 
20, 4 ; zona perusta LUC. 4, 679, zone torride 
|| brûler [en parl. de fièvre, de soif] : PLIN. 


Vor. 


PERVASI 


MIN. Ep. 7, 1, 4 ; CURT. 4, 16, 12 ; perusta tem- 
pora Luc. 6, 193, joues enflammées || brûler, 
saisir [en parl. de la gelée, du froid] : CATO 
Agr. 161 ; SEN. Nat. 4, 13, 6 ; vulnera CoL. 
Rust. 4, 8, 2, irriter les plaies 2 [fig.] enflam- 
mer, embraser [d’amour, de désir] : Ov. Ars 3, 
543 ; gloria perustus Cic. Fam. 13, 15, 2, en- 
flammé du désir de la gloire || irriter, indigner : 
Cart, 78, 3 ; SEN. Const. 17, 2. 

Pérüsia}® æ, f., Pérouse [ville d’Étrurie 
entre le lac Trasimène et le Tibre] : Liv. 9, 37, 
12 || -sīnus, a, um, de Pérouse : PROP. 1, 22,3 ; 
Liv. 23, 17 || subst. m. pl., habitants de Pérouse : 
Liv. 10, 30 || subst. n., Perusinum, territoire de 
Pérouse : PLIN. MIN. Ep. 1, 4, 1. 

pérustus, a, um, part. p. de peruro. 

pérütilis,* e, très utile : Cic. CM 59 ; Off. 3, 
49. 

péruütilitér, très utilement : PLIN. VAL. 1, 
55. 

perväcüus, a, um, très vide : BOET. Arist. 
cat. 2, p. 161. 

pervado;' vasi, vasum, ère, intr. et tr. 

I intr., s’avancer à travers, se faire jour, pé- 
nétrer jusqu'à : per iniqua loca Liv. 25, 14, 9 ; 
usque ad vallum Liv. 26, 5, 11, se faire jour 
à travers les difficultés du terrain, s’avancer 
jusqu’au retranchement ` incendium per agros 
pervasit Cic. Verr. 2, 3, 66, l'incendie s’est 
étendu à travers les champs ; nulla pars belli 
in Italiam pervasit Cic. Verr. 2, 5, 6, aucune 
parcelle de la guerre ne pénétra en Italie ; ne 
quid in nares possit pervadere Cic. Nat. 2, 145, 
pour empêcher que rien ne puisse pénétrer 
dans les narines ; quo non illius diei fama per- 
vasit ? Cic. Pomp. 44, où la renommée de cette 
journée n'est-elle pas parvenue ? 

II tr., envahir, pénétrer : Thessaliam Liv. 
42, 13, 8, envahir la Thessalie ; venenum cunc- 
tos artus pervasit Tac. Ann. 13, 16, le poi- 
son gagna tous les membres ; opinio animos 
gentium barbararum pervaserat Cic. Pomp. 23, 
une croyance avait pénétré les esprits dans les 
nations barbares, cf. QUINT. 8, 2, 21 ; fama ur- 
bem pervaserat Liv. 5, 7, 6, la nouvelle avait 
gagné la ville. 

pervägabilis, e, qui erre çà et là : SID. 
Ep. 2, 2. 

pervăgātið, onis, f., extravagance, erreur : 
CassrAN. Coll. 14, 11. 

pervägatus,” a um, p.-adj. de perva- 
gor, très connu, répandu, commun, banal, re- 
battu : Cic. Top. 69 ; de Or. 1, 165 || géné- 
ral : -tior (argumentorum) pars Cic. Inv. 2, 
47, arguments d’une portée plus générale || 
-tissimus Cic. “Or. 147. 

pervägor, ātus sum, ārī, intr., 1 aller 
çà et là, errer : Cic. Verr. 2, 5, 98 ; CÆs. G. 7, 45 
|| [fig.] se répandre, s'étendre : [en parl. d’une 
nouvelle] Cic. Verr. 2, 4, 64 || = devenir banal : 
Cic. Inv. 2, 113 Ñ 2 tr., a) parcourir en tous 
sens (en errant çà et là) : Liv. 1, 29, 4 ; 38, 17 ; 
b) envahir : mentes Cic. Leg. 1, 32, envahir 
l'esprit ; cf. PLIN. MIN. Ep. 1, 12, 6. 

»— forme active pervago HER. 3, 37. 

pervägus;* a, um, errant, vagabond : Ov. 
Ars 2, 18. 

pervälidus, a, um, très fort, très vigou- 
reux : VULG. Is. 30, 14 ; AMM. 29, 1. 

perväporo, äre, tr., remplir de vapeur : 
*PETR. 73, 5. 

pervärie, d’une manière très variée ` CIC. 
de Or. 2, 327. 

pervärius, a, um, très varié, très divers : 
APUL. Socr. 2. 

perväsi, pf. de pervado. 


PERVASIO 


perväsio, ônis, f., envahissement, usurpa- 
tion : AVIT. Ep. 6. 

perväsôr, oris, m., usurpateur : CASSIOD. 
Var. 4, 20. 

pervastô;® dvi, ātum, āre, tr., ravager en- 
tièrement, dévaster : LIV. 6, 4, 8 ; 33, 37, 6 ; TAC. 
Ann. 15, 45. 

pervāsus, a, um, part. p. de pervado. 

pervectiô, onis, f. (perveho), navigation 
[vers un endroit donné] : Cop. TH. 11, 1, 13. 

pervectôr, oris, m., porteur, messager : 
SYMM. Ep. 4, 65. 

pervectus, a, um, part. p. de perveho. 

pervëého,” vêxi, vectum, ère, tr., transpor- 
ter jusqu’à un point déterminé : Liv. 5, 40, 10 ; 
44, 6, 6 || [pass. à sens moyen] se transporter, 
aller (à cheval, en voiture, par eau, par terre) : 
VARRO L. 5, 153 ; Cic. Tusc. 1, 119 ; Liv. 31, 
23 ; pervehi in portum Cic. Att. 14, 19, 1, entrer 
dans le port, aborder || [fig.] ad exitus pervehi- 
mur optatos Cic. Off. 2, 19, nous arrivons aux 
résultats souhaités. 

pervélim, pervelle, pervellem, de per- 
volo 2. 

pervello,* velli, vellère, tr., { 1 tirer en 
tous sens, pincer : PL. Pers. 847 ; aurem PHÆDR. 
5, 5, 32, tirer l'oreille ; v. auris 2 [fig.] ti- 
railler, harceler : Cic. Tusc. 2, 46 ; 3, 36 || ex- 
citer, stimuler, réveiller : HOR. S. 2, 8, 9 ; SEN. 
Ben. 5, 23, 1 || secouer, maltraiter [qq. chose] : 
Crc. de Or. 1, 265. 

pervénat, v. pervenio »—. 

pervénibo, v. pervenio »—. 

pervénio; veni, ventum, īre, intr., $ 1 ar- 
river d’un point à un autre, arriver jusqu’à 
un but, parvenir à [pr. et fig.] : in locum Ce, 
Verr. 2, 4, 68 ; ad portam Cic. Pis. 61 ; ad ali- 
quem Cic. Verr. 2, 4, 28, parvenir dans un lieu, 
à une porte, à qqn (entre les mains de qqn) ; 
quo ea pecunia pervenit ? Cic. Rab. Post. 8, où 
(entre les mains de qui) est passé cet argent ? 
cf. Cer d. Cic. Fam. 8, 8, 2 || ad oculos ho- 
minum ; ad aures alicujus Cic. Verr. 2, 4, 64, 
parvenir aux regards du monde, aux oreilles 
de qqn ; ad veterum scriptorum laudem Crc. 
Arch. 18, atteindre la gloire des écrivains d’au- 
trefois ; ad primos comædos Cic. Com. 30, at- 
teindre au rang des premiers comédiens ; in 
senatum Cic. FI. 42, parvenir au sénat 4 2 ar- 
river dans (à) tel ou tel état : in maximam invi- 
diam Cic. Verr. 2, 2, 45, en venir à être l’objet 
de la haine la plus violente ; in magnum timo- 
rem, ne CÆs. C. 1, 61, 2, en venir à une grande 
crainte que ` ad summam desperationem Ces, 
C. 2, 42, 2, en venir au plus complet désespoir 
|| res ad tabulas novas pervenit Cic. Att. 5, 21, 
13, on en vient à une banqueroute ; ad ma- 
nus pervenitur CIC. Sest. 77, on en vient aux 
mains ; ad denarios quinquaginta in singulos 
modios annona pervenerat CÆs. C. 1, 52, 2, le 
prix du blé était arrivé à cinquante deniers par 
boisseau 3 revenir en partage à qqn : ma- 
gna pars laudis ad aliquem pervenit Ces C. 1, 
26, 4, une grande part du mérite revient à qqn, 
cf. CÆs. G. 6, 17, 2 ; Cic. Agr. 2, 22. 

»— subj. prés. pervenat PL. Rud. 626 ; fut. 
pervenibo PoMPON. Com. 159. 

pervēnor, ari, tr., [fig.] parcourir en chas- 
sant, en quêtant : totam urbem PL. Merc. 805, 
battre toute la ville. 

perventio, oni f. (pervenio), action d’ar- 
river, de parvenir à : CAPEL. 4, 406. 

perventôr, oris, m. (pervenio), celui qui 
parvient : AUG. Faust. 30, 7 || celui qui appro- 
fondit : AUG. Trin. 12, 23. 
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pervénustus, a, um, très avenant [en parl. 
d’une personne] : Sm Ep. 3, 13. 

pervéréor, řtus sum, ert, tr., craindre fort : 
Don. Eun. 2, 3, 11. 

perverro, ère, tr., balayer avec soin (al. 
præverro) : Vue, Mor. 23. 

perverse” (arch. -vorsē), de travers ` 
SUET. Galba 18 || tout de travers, d’une ma- 
nière vicieuse : perverse dicere Cic. de Or. 1, 
150, mal parler, cf. Nat. 3, 70 ; erras pervorse PL. 
Most. 952, tu te trompes du tout au tout, cf. 
Pers. 368 || -ius TERT. Apol. 2 ; -issime HIER. 
Matth. 1, 25. 

perversio, onis, f. (perverto), renverse- 
ment [de construction] : HER. 4, 44 ; CHALC. 
Tim. 165 || falsification (de texte) : TERT. 
Marc. 4, 5. 

perversitäs,” ātis, f. (perversus), { 1 ex- 
travagance, absurdité : Cic. Fam. 1, 7, 7; 
Or. 31 ; Off. 1, 145 2 renversement [fig.] : 
morum SUET. Aug. 62, corruption des mœurs, 
dérèglement, dépravation. 

perverso, ätum, Gre, tr., renverser entière- 
ment : M. EMP. 28. 

perversôr, oris, m., corrupteur : S. GREG. 
Ep. 7, 98, 2. 

perversus” (-vorsus), a, um, d 1 part. 
de perverto d 2 pris adj! : a) tourné sens des- 
sus dessous, renversé ` perversissimi oculi CIC. 
Nat. 1, 79, yeux tout de travers ; b) [fig.] de 
travers, défectueux, appliqué à contretemps : 
Cic. Mur. 75 ; Com. 30 || perverti, vicieux : 
Cic. Clu. 71 ; [n. pris subst!] in perversum sol- 
lers SEN. Vita b. 5, 2, adroit pour le mal. 

pervert” (-vortô), ti, sum, ère, tr., { 1 
mettre sens dessus dessous, bouleverser, ren- 
verser de fond en comble : arbusta, tecta CIC. 
Div. 1, 49, bouleverser les arbres, les maisons || 
[fig.] a) alicujus leges Cic. Phil. 5, 7, boulever- 
ser les lois de qqn ; b) perverso numine VIRG. 
En. 7, 584, en tournant en sens opposé la vo- 
lonté des dieux, à rencontre de... 2 [fig.] 
renverser, abattre : quos ipse perverterat CIC. 
Br. 273, ceux qu’il avait lui-même renversés, 
cf. Sulla 47 ; Cæcil. 44 ; TAC. Ann. 13, 45, etc. 
|| ruiner, anéantir : omnia jura Cic. Off. 1, 26, 
détruire tous les droits. 

pervespéri, adv., très tard sur le soir : Cic. 
Fam. 9, 2, 1. 

pervestigatio, Oônis, f. (pervestigo), re- 
cherche approfondie : Cic. de Or. 1, 9. 

pervestigatôr, oris, m., investigateur, scru- 
tateur : HIER. Vir. ill. 81. 

pervestigo;” ävi, ātum, Gre, tr., suivre à la 
piste [comme des chiens], aliquid, qqch. : Cic. 
Verr. 2, 4, 31 || [fig.] rechercher avec soin, ex- 
plorer, scruter : Cic. Verr. 2, 5, 174 ; de Or. 2, 
146 ; [avec interr. ind.] de Or. 1, 223 ; PL. 
Merc. 934. 

pervétus;* ëris, très ancien, très vieux : 
pervetus epistula, sed sero allata Cic. Q. 3, 1, 14, 
lettre de très vieille date, mais apportée avec 
du retard ; pervetus oppidum Cic. Verr. 2, 4, 72, 
ville très ancienne || [en parl. d’une pers.] qui 
a vécu il y a très longtemps : Crc. Br. 61. 

pervétustus, a, um, très ancien [en parl. 
de mots] : VARRO L. 6, 59 ; Cic. de Or. 3, 201. 

perviam, adv., de manière accessible : an- 
gulos perviam facere PL. Aul. 438, rendre ac- 
cessibles les coins [de la maison]. 

perviaticum, 1 n., frais de voyage, argent 
pour le voyage : “FRONTO Ep. ad amic. 2, 6. 

pervicacia,* æ, f. (pervicax), 1 obstina- 
tion, opiniâtreté [en mauv. part] : Cic. Tusc. 4, 
26 ; Liv. 9, 34, 24 2 acharnement, fermeté, 
constance : Acc. Tr. 4 (cf. NON. 433, 3) ; TAC. 
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Ann. 12, 20 || solidité : perdurandi pervica- 
cia PLIN. 17, 147, force de résistance [d’une 
ch.]. 

pervicacitér"* (pervicax), avec persis- 
tance, obstinément : DIG. 26, 10, 3 || -cacius Liv. 
42, 14 ; TAC. Ann. 4, 42. 

pervicax;” ācis (pervinco), 1 obstiné, 
opiniâtre : TER. Hec. 532 ; Hop O. 3, 3, 70 ; 
Tac. Ann. 13, 33 2 ferme, solide, qui tient 
bon [en parl. des choses] : PLIN. 16, 161 || [en 
bonne part] ferme, persistant : Acc. Tr. 8; 
Non. 433, 3 ; [avec gén.] recti Tac. H. 4, 5, obs- 
tiné dans le bien. 

pervici, pf. de pervinco. 

Perviciacum, v. Perniciacum. 

pervictus, a, um, part. p. de pervinco. 

pervicus, a, um, c. pervicax : ACC. et PL. 
d. NON. 487, 15. 

pervidéo,” vidi, ere tr, {1 voir d’un 
bout à l’autre, complètement : sol qui pervi- 
det omnia Ov. M. 14, 375, le soleil dont la vue 
s'étend sur toutes choses ` [fig.] Ov. P. 1, 8, 34 
|| inspecter : Hor. S. 1, 3, 25 2 voir claire- 
ment, distinguer nettement : SEN. Nat. 1, 3,9 ; 
Liv. 33, 5, 10 || [fig.] Cic. Off 3, 75 ; Att. 12, 38, 
3 ; [avec prop. inf.] Cic. Fam. 10, 9, 1. 

pervigéo,* güi, ēre, intr., être puissant, flo- 
rissant : TAC. Ann. 4, 34. 

pervigil;* ilis, éveillé toute la nuit, qui ne 
dort pas, qui veille : Ov. H. 12, 60 ; Am. 1, 6, 44 ; 
M. 10, 369 ; popina JUV. 8, 158, taverne ouverte 
toute la nuit || nox pervigil JusT. 12, 13, 7, nuit 
sans sommeil. 

»—> nomin. pervigilis APUL. M. 11, 26. 

pervigilatio, ônis, f. (pervigilo), pieuses 
veillées, veilles religieuses : Cic. Leg. 2, 37. 

pervigilatus, v. pervigilo. 

pervigilia, æ, f., longue veille : CHAR. 58, 
10. 

pervigilis, v. pervigil »—>. 

pervigilium,* ÿ, n. (pervigil), veillée pro- 
longée : SEN. Ira 3, 29, 1 || culte nocturne, 
pieuse veillée : Liv. 23, 35, 18 ; TAC. Ann. 15, 
44 ; Pervigilium Veneris, titre d’un petit poème 
d'auteur inconnu. 

pervigilo,” avi, ätum, äre, intr., veiller 
d’un bout à l’autre, passer la nuit en veillant 
[employé avec acc. de l’objet intérieur] : tres 
noctes PL. Amph. 314, passer trois nuits à 
veiller, cf. Cic. Amer. 98 ; nox pergivilata in 
mero Ov. F. 6, 326, nuit entière passée à boire 
|| [abst] Liv. 24, 38, 2 ; Virc. G. 1, 291 || [poét.] 
longos dies pervigilare TIB. 3, 6, 54, passer 
de longues journées en éveil ; sollicitas mo- 
ras Dpop 1, 16, 40, être tenu toute la nuit dans 
une attente inquiète. 

pervilis, e, qui est à très bas prix, à très bon 
marché : Liv. 31, 50, 1 || de très peu de valeur: 
P. No. 18, 219. 

pervinca, v. vincapervinca. 

pervincô,” wiet, victum, ère, tr, 1 [abst] 
vaincre complètement : Tac. Ann. 11, 10 || 
[fig.] pervicit Cato Cic. Att. 2, 1, 7, Caton 
l’emporta complètement 2 surpasser, venir 
à bout de qqn, qqch. : Pt. Mil. 943 ; Prop. 1, 
17, 15 ; Hor. Ep. 2, 1, 200 3 finir par ame- 
ner (décider) qqn à : pervincere Rhodios ut Liv. 
42, 45, 4, finir par décider les Rhodiens à ; non 
pervincere aliquem, quin Tac. Ann. 15, 57, ne 
pas pouvoir obtenir de qqn que ne... pas || 
[abs] pervincere ut, parvenir à, réussir à, abou- 
tir à : Liv. 37, 16, 4, etc. q 4 prouver victorieu- 
sement, rem, qqch. : LUCR. 5, 99. 

pervio, äre, intr., continuer sa marche, 
avancer : ĪTIN. ALEX. 104. 
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pervidlentus, a, um, très violent [al. in- 
violentus] : Cassiop. Inst. div. 20. 

pervirens, tis, toujours vert : 
Carm. 7, 11. 

perviridis, e, très vert : PLIN. 6, 87 ; MELA 
2, 82. 

perviso, ère, tr., voir distinctement ` MA- 
NIL. 4, 927. 

pervium;* ï, n., passage ` Liv. 30, 10, 5 ; 
Tac. H. 3, 8. 

pervius;" a, um (per et via), { 1 qu'on 
peut traverser, accessible, ouvert, praticable : 
transitiones perviæ Cic. Nat. 2, 67, les passages 
ouverts || [avec dat.] equo loca pervia Ov. M. 8, 
377, endroits praticables pour le cheval ; [fig.] 
nihil ambitioni pervium TAC. Ann. 13, 4, rien 
d’ouvert à la brigue 2 [poét.] qui traverse, 
qui se fraie un passage : SIL. 10, 249. 

pervivo,* Det. ictum, ëre, intr., continuer de 
vivre ` pervixi usque adhuc Acc. Tr. 417, j'ai 
vécu jusqu’à maintenant, cf. PL. Capt. 742. 

pervôlaticus, a, um, qui est d’une extrême 
mobilité : TERT. Anim. 46. 

pervolgo, v. pervulgo. 

pervôlitantia, æ, f., mouvement continu : 
VITR. Arch. 9, 6, 1. 

pervôlito;* avi, āre, 1 intr. (pervolo), vo- 
ler à travers : [avec per] LUCR. 6, 952 $ 2 tr., 
parcourir en volant, parcourir rapidement : 
VIRG. En. 8, 24 ; VITR. Arch. 9, 1, 8. 

1 pervôlo;* āvīi, ātum, äre, { 1 intr., voler 
à travers, Ov. F 6, 27 || voler jusqu’à : animus 
pervolabit in hanc sedem Cic. Rep. 6, 29, l'âme 
s'envolera dans ce séjour $| 2 tr., parcourir en 
volant, traverser rapidement : Cic. Amer. 19 ; 
Lucr. 4, 203 ; VIRG. En. 12, 473 ; JUV. 6, 398. 

2 pervôlo,” vôlüi, velle, tr., désirer vive- 
ment, avoir un vif désir : [av. inf] perve- 
lim Cic. Sulla 23, je désirerais vivement ` [av. 
tmèse] per videre velim Cic. Att. 15, 4, 2 || [av. 
prop. inf.] PL. Cas. 862 ; Cic. Att. 1, 1, 3 || [av. 
subj.] tu mihi pervelim scribas Cic. Att. 13, 13, 
1, je désirerais vivement une lettre de toi, cf. 
12, 37, 2. 

pervôlüto, are, tr., feuilleter (lire) assidû- 
ment : Cic. Or. 158 ; Att. 5, 12, 2. 

pervôlütus, a, um, part. p. de pervolvo. 

pervolvo;® volvi, volütum, ëre, tr., {1 
rouler : aliquem in luto TER. Andr. 771, rouler 
qqn dans la boue ; [fig.] ut in locis pervolvatur 
animus *Cıc. de Or. 2, 147, que l'esprit aille et 
vienne parmi les lieux communs $| 2 feuille- 
ter, lire : CATUL. 95, 5. 

pervors-, v. pervers-. 

pervulgate, adv., selon l’usage ordinaire : 
GELL. 16, 7, 2 ; 17, 10, 18 ; 18, 10, 6. 

pervulgatus, a, um, p.-adj. de pervulgo, 
commun, ordinaire, banal : Cic. Fam. 5, 16, 2 ; 
-tior GELL. 7, 17, 8 ; -tissimus “Cic Or. 147 ; 
HER. 4, 11. 

pervulgo” (arch. -volgô), Out, ātum, Gre, 
tr, 1 répandre partout, divulguer, publier : 
res in vulgus pervulgata Cic. Fin. 2, 15, su- 
jet tout à fait vulgarisé, cf. Verr. 2, 2, 104 ; 
Sulla 42 ; maledicta pervulgata in omnes, quo- 
rum... Cic. Cl 6, médisances lancées com- 
munément contre tous ceux dont... || offrir 
à tous, prodiguer ` Cic. Inv. 2, 114 || se om- 
nibus Cic. Cæl. 38, se prostituer, se livrer à 
tous $| 2 fréquenter, parcourir souvent : PA- 
CUV. 108 ; LUCR. 2, 346 ; 4, 208. 

pēs‘ pédis, m. (Tovg). 

I $ 1 [en parl. des h. et des animaux] : 
pied, patte, serre $ 2 [expr. diverses] : pedem 
ferre VIRG. En. 2, 756, porter ses pas, aller, 
venir, cf. VIRG. G. 1, 11 ; pedem porta, limine 
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efferre Cic. Att. 8, 2, 4; Col 34, mettre le 
pied dehors, hors de chez soi ; in fundo pe- 
dem ponere Cic. Cæc. 31, poser le pied dans 
une propriété, cf. Ce Phil. 2, 48; Att. 12, 
2 ; in pedes se conjicere PL. Bacch. 374 ; TER. 
Phorm. 190, prendre la fuite, jouer des jambes 
|| pedibus, à pied Cic. CM 34, [d’où] par voie 
de terre Ces G. 3, 12, 1 ; à gué CÆs. G. 5, 
18 || ad pedes alicujus ou alicui accidere, pro- 
cidere, jacere, se abjicere, se projicere, se pros- 
ternere, tomber, être étendu, se jeter, se pros- 
terner aux pieds de qqn, v. ces verbes || ser- 
vus a pedibus Cic. Att. 8, 5, 1, esclave qui fait 
les courses ; sub pedibus alicujus relinquere ali- 
quid Liv. 34, 32, 5, laisser qqch. sous les pieds 
de qqn = sous la domination de qqn || sub pedi- 
bus esse, jacere, être foulé aux pieds, être mé- 
prisé : Ov. M. 14, 490 ; Tr. 1, 8, 16 || per me 
trahantur isti pedibus Cic. Att. 4, 18, 2, je veux 
bien qu’on emmène au diable ces gens-là, cf. 
Cic. Fam. 7, 32, 2 || ante pedes positum esse Crc. 
de Or. 3, 160, être devant les pieds = à por- 
tée de la main ; omni pede stare QUINT. 12, 9, 
18, être campé solidement pour l’attaque, être 
tout prêt ; pede æquo congredi VIRG. En. 12, 
465, attaquer de pied ferme ; nec caput nec 
pedes Curius d Cic. Fam. 7, 31, 2, ni queue, 
ni tête, cf. PL. Capt. 614 ; As. 729 ; PLIN. 27, 
131 ; pes secundus, felix Virc. En. 8, 302 ; Ov. 
F. 1, 514, pied favorable, = arrivée favorable || 
[milit.] : pedem conferre, en venir aux mains, 
v. confero ; ad pedes desilire Ces G. 4, 12, 2, 
sauter à bas de cheval ; ad pedes pugna vene- 
rat Liv. 21, 46, 6, le combat était devenu un 
engagement d'infanterie ; pedibus merere Liv. 
24, 18, 9, servir dans l'infanterie || pedibus ire 
in sententiam alicujus Liv. 9, 8, 13, se ranger 
à l’avis de qqn || tollere pedes Cic. Att. 2, 1, 
5 = ad concubitum 3 [fig] a) pied d’une 
table : Ov. M. 8, 661 ; b) [en parl. de l’eau] : 
liquido pede Lucr. 6, 638, d’une marche trans- 
parente ` crepante pede Hor. Epo. 16, 48, d’un 
pied bruyant, d’une allure bruyante. 

II sens partic. 1 pied [mesure = 0,296 m 
= 4 palmes = 16 pouces (digitus)] : pedem non 
discedere, non egredi Cic. Dej. 42 ; Att. 13, 16, 
1, ne pas s’éloigner, ne pas sortir d’un pas [de 
la longueur d’un pied] ; pedem in Italia video 
nullum esse qui non in istius potestate sit CC. 
Att. 7, 22, 1, je vois qu'il n’y a pas un pouce 
de sol en Italie qui ne soit en son pouvoir 4 2 
pied [métrique] : Cic. de Or. 3, 82, etc. ; pedi- 
bus claudere verba Hop S. 2, 1, 28, enfermer 
les mots dans la mesure du vers || mètre, vers : 
Hor. O. 4, 6, 35 || mesure, cadence [musique] : 
PLIN. 29, 6 € 3 écoute [deux cordages attachés 
l’un à gauche, l’autre à droite au coin de la 
voile pour la tendre d’un côté ou de l’autre] : 
pedem facere VIrG. En. 5, 830, manœuvrer une 
écoute ` pedibus æquis Cic. Att. 16, 6 ; pede 
æquo Ov. F. 3, 565, avec la voile également ten- 
due, à pleine voile 4 tige d’un fruit : Dun. 
15, 5 ; CoL. Rust. 12, 43 || pes milvi ou milvi- 
nus CoL. Rust. 12, 7, tige de plante appelée ba- 
tis || pedes gallinacei PLIN. 25, 155, [plante] = 
capnos ; pedes betacei VARRO R. 1, 2, 27, bette. 

»—> pedes au sens de «poux» vient de 
pedis. 

Pescennina, æ, f., nom de femme : CAPIT. 

Pescennius, ï, m., { 1 un ami de Cicé- 
ron : Cic. Fam. 14, 4, 6 q 2 Pescennius Niger 
[empereur romain tué par Septime Sévère, son 
compétiteur] || au pl., parents du précédent mis 
à mort par Septime Sévère || -nïānus, a, um, 
de Pescennius [Niger] : SPART. Sev. 15, 4. 

pescia, pl. n., bonnets de peau d’agneau : 
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FEST. 210. 

pěsestās, atis, f., peste : FEST. 210 ; P. FEST. 
211. 

pesnis = pennis : FEST. 205. 

pesoluta, æ, f., plante d'Égypte : PLIN. 21, 
184. 

pessärium, ï, n., pessaire, tampon de 
charpie : TH. PRISC. 3, 5. 

pessime, arch. pessüme, superl. de male. 

pessimo, Gre, maltraiter : VULG. 

pessimus, arch. pessümus, a, um (pe- 
jor), superl. de malus ; [n. pris subst ] in pes- 
simis Cic. Att. 11, 23, 3, dans une situation si 
mauvaise. 

Pessinüs!"* Gutts, f. (IIsoowvodc), Pessi- 
nonte [ville de Galatie, célèbre par un temple 
de Cybèle] : Cic. Fam. 2, 12, 2 ; Liv. 29, 10 || 
Pessinüntica, f., surnom de Cybèle : APUL. 
M. 11,5||-nüntius, a, um, de Pessinonte : Crc. 
Sest. 56 ; GELL. 7, 16, 5. 

pessülum, í, n. (pessum 2), pessaire [t. de 
médecine] : C. AUR. Acut. 3, 18, 184 || v. pessu- 
lus. 

pessülus;* i, m. (xacoaoc), verrou : pes- 
sulum ostio ou foribus obdere TER. Eun. 603 ; 
Haut. 278, pousser le verrou d’une porte || [au 
pl. d. PLAUTE, parce qu’il y a deux verrous, un 
au-dessus, un au bas de la porte, s'engageant 
dans les deux limina] PL. Aul. 103 ; Cist. 482, 
etc. 

w— n. pessulum P. Nor. Carm. 18, 412. 

1 pessum;* adv., 4 1 au fond : abire PL. 
Aul. 598 ; Rud. 395, s’en aller au fond [de 
la mer], cf. LUCR. 6, 589 2 [fig.] a) pessum 
ire TAC. Ann. 1, 79, aller à sa ruine, à sa perte ; 
sidere Sen. Const. 2, 2, s'écrouler ` b) pessum 
dare, v. pessumdo ; [fig.] aliquem pessum pre- 
mere PL. Most. 1171, écraser qqn, lanéantir. 

2 pessum, ;, n. ou pessus, i, m. (neocóv, 
necoóc), pessaire : Ps. As, Herb. 121 ; TH. 
PRISC. 3, 5. 

pessumdătus, a, um, part. de pessumdo. 

Dessumdol" pessundo, pessum do, 
dědī, dătum, dăre, tr., d 1 couler bas, submer- 
ger : Luc. 5, 616 gd 2 [fig.] perdre, ruiner : 
Cic. d. QUINT. 8, 6, 47 ; SALL. J. 42, 4 ; TAC. 
Ann. 3, 66 ; sin animus ad voluptates pessum 
datus est SALL. J. 1, 4, mais si l’âme s’est jetée 
dans le gouffre des plaisirs. 

pessus, v. pessum 2. 

pestibilis, e, pestilentiel : COD. JUST. 4, 58, 
4. 

Pesticī, orum, m., peuple scythe : PLIN. 6, 
50. 

pestifér,* čra, črum (pestis, fero), qui ap- 
porte la ruine, désastreux, fatal : res pesti- 
feræ et pl. n. pestifera Cic. Nat. 2, 120 ; 2, 122, 
les choses funestes ; ab illo pestifero civi Cıc. 
Sest. 78, par ce citoyen pestiféré || pestilentiel, 
empesté : Liv. 26, 26, 11 ; Co. Rust. 10, 331 ; 
VIRG. En. 7, 570. 

»—> nomin. pestiferus CELS. Med. 2, 6. 

pestifére, d’une manière désastreuse : CIC. 
Leg. 2, 13. 

pestilens,' tis (pestis), $| 1 pestilentiel, 
empesté, insalubre, malsain : Cic. Fato 7; 
Div. 1, 130 ; Off. 3, 54 ; -tissimus annus CIC. 
Fam. 5, 16, 4, année toute chargée d’épidé- 
mies 2 [fig.] pernicieux, funeste : -tior Cic. 
Fam. 7, 24, 1. 

pestilentia,” æ, f. (pestilens), $ 1 peste, 
épidémie, maladie contagieuse, contagion : 
Cıc. Off. 2, 16 ; Cæs. C. 2, 22, 1 ; Liv. 27,23 2 
insalubrité : pestilentiæ possessores CIC. Agr. 1, 
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15, propriétaires de domaines malsains || [fig.] 
venin, virulence, peste : CATUL. 44, 11. 

pestilentiarius, a, um (pestilentia), pesti- 
lentiel [fig.], empesté : TERT. Spect. 27. 

pestilentiosus, a, um, pestilentiel, em- 
pesté : DIG. 43, 8, 2, 29. 

pestilentus, a, um, Ley d GELL. 19, 7, 7, 
et pestilis, e, ARN. 1, 20, c. pestilentiosus. 

pestilitas,* ātis, f. (pestilis), peste, pesti- 
lence : LUCR. 6, 1096 ; 1123. 

pestis; is, f., € 1 maladie contagieuse, 
épidémie, peste : Liv. 25, 26, 12 || fléau : Crc. 
Nat. 1, 101 2 [fig] ruine, destruction : a 
communi peste depulsi Cic. de Or. 1, 3, détour- 
nés de causer la ruine générale ; a rei publicæ 
peste aliquem depellere Cic. Sest. 43, empêcher 
qqn de causer la ruine de l’État || [en parl. des 
pers. ou des choses funestes], fléau : Cic. Rab. 
perd. 2 ; CM 39. 

Péta, æ, f. (peto), déesse qui présidait aux 
demandes : ARN. 4 7. 

pétacius (petax), adv. au compar., plus 
avidement : AVIEN. Progn. 433. 

Petaliæ insulæ, f., quatre îles de l’Euripe : 
PLIN. 4, 71. 

pétälum, ï n. (néTaov), lame, feuille de 
métal : Isip. Orig. 19, 21, 7. 

Pétälus, ï, m., nom d'homme : INSCR. ; v. 
Pettalus. 

pétäminarius, D. m., c. petaurista : FIRM. 
Math. 8, 15. 

pétäsatus," a, um (petasus), coiffé d’un pé- 
tase : Cic. Fam. 15, 17, 1 ; SUET. Aug. 82. 

pétäsio Cep), ōnis, m. (xeraowv), jam- 
bon : VARRO R. 2, 4, 10 ; MART. 3, 77, 6. 

1 pětăsuncălus;‘ 7, m. (petaso), jambon- 
neau : Juv. 7, 119. 

2 pétäsuncülus, ï, m. (petasus), petit pé- 
tase : ARN. 6, 12. 


PETASUS 1 


pétäsus* 7 m. (réracoc), $ 1 pétase 
[coiffure de Mercure, chapeau à grands bords 
et à coiffe basse dont se servaient les gens de la 
campagne et les voyageurs] : PL. Amph. 143 ; 
ARN. 6, 197 2 coupole, dôme : PLIN. 36, 92. 


Kl 


PETAURISTÆ 


pétauristes (-ta), æ, m. (neravpuorrc), 
équilibriste : VARR. d NON. 56, 30 || -tarius, 
il, PETR. 47, 9. 

pétaurum;® i, n. (rétavpoy), pétaure, 
perche de l’équilibriste [ou en gén.] l’instru- 
ment qui lui sert à faire ses tours : JUV. 14, 265. 

pétax, äcis, m. (peto) demandeur infati- 
gable : Fotoe, Myth. 2, 1. 
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Pételia'* (-tilia), æ ([IermAix), À 1 ville 
du Bruttium, fondée par Philoctète : Liv. 23, 
30, 5 $ 2 ville de Lucanie : VAL. Max. 9, 8 || 
-télinus, a, um, de Pétélie [dans le Bruttium] : 
VAL. MAX. 6, 6 || subst. m. pl., les Pétéliens : Liv. 
23, 30. 

Pételinus lücus, lieudit près de Rome, en 
dehors de la porte Flumentane : Liv. 6, 20, 11. 

Pétellïa, v. Petelia. 

Pétéôn, ônis, f. (IIerewv), ville de Béotie : 
PLIN. 4, 26. 

pétessG;” ëre (peto), tr., demander avec in- 
sistance, rechercher avidement : Cic. Tusc. 2, 
62 ; LUCR. 3, 648. 

»—> petisso : FEST. 206 ; P. FEST. 212. 

Pétésuüchus, ï, m., nom d’un ancien roi 
d'Égypte : PLIN. 36, 84. 

pétheredium, mn = petitio heredita- 
tis : EuTycx. d Cassiop. Orth. 9, 200, 6. 

péticius, a, um, qui demande souvent, de- 
mandeur ` Gross. SCAL. 

Péticus;* ī, m., Sulpicius Péticus, consul : 
Liv. 7, 2. 

Petidius, #, m., nom d'homme : INSCR. 

pétiginôsus, a, um (petigo), dartreux : TH. 
PRisc. 1, 12. 

pétigo, nis, f., c. impetigo : NON. 160, 17. 

Pétilia, Pétilinus, v. Petelia. 

Pétiliana, æ, f., ville de Sicile : ANTON. 

pétilium, D. n., sorte de fleur : PLIN. 21, 49. 

Pétillius;” ÿ, m., nom de famille romaine : 
Liv. 44, 27 ; 40, 18 || not les deux tribuns qui 
accusèrent le premier Scipion l’Africain : Lrv. 
38, 50 || -us, a, um, de Pétilius : Liv. 38, 55 || 
-anus, a, um, de Pétillius [un inconnu] : MART. 
12, 57, 19. 

pétilus, a, um, mince, grêle : PL. d Non. 
149, 10 || blanc [d’après Scæv. d FEST. 205, 22], 
cf. Gross 5, 608, 61. 

pétimén, inis, n. (petigo), ulcère à l’épaule 
des bêtes de somme : FEST. 209. 

Petina, v. Pætina : SUET. Claud. 26. 

pétiôlus, ï, m. (pes), petit pied : CELs. 
Med. 2, 18, 31 || queue des fruits, pétiole, pé- 
doncule : Cor. Rust. 12, 46, 7. 

pêtisia māla, n., sorte de pommes : PLIN. 
15, 50. 

pétissO, v. petesso »»—> . 

Pétitarus, £ m., rivière d’Étolie : Liv. 43, 
22. 

pétitio,® nis, f. (peto), { 1 attaque, as- 
saut, botte : petitiones corpore effugere Crc. 
Cat. 1, 15, esquiver les coups, les bottes par 
un simple mouvement du corps || [fig.] Crc. 
Or. 228 ; Cæcil. 44 2 demande, requête : 
PLIN. 29, 66 ; Prin. MIN. Ep. 10, 7, 143 
candidature, action de briguer : petitio nos- 
tra Cic. Att. 1, 1, 1, ma candidature ; consu- 
latus Cic. Br. 166, candidature au consulat 
€ 4 demande en justice, réclamation [en droit 
privé] : Cic. Com. 56 ; QUINT. 4, 4 6 || droit de 
réclamation : Cic. Br. 18. 

pétitiuncüla, æ, f., dim. de petitio : GLoss. 
PHIL. 

pétitius, v. peticius. 

pétitôr, * ris, m. (peto), celui qui demande, 
demandeur, postulant : FRONTIN. Aqu. 109 || 
candidat, celui qui brigue, compétiteur : Crc. 
Mur. 44 ; Done, 7 ; Att. 1, 1, 2 ; Hop O. 3, 
1, 11 ; SUET. Cæs. 23 || demandeur en justice 
[procès civils] : Cic. de Or. 1, 168 ; Part. 110 ; 
Verr. 2, 3, 31. 

pétitorium, ï, n., demande écrite, re- 
quête : Cop. TH. 10, 10, 29. 
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pétitôrius, a, um, pétitoire [t. de droit] : 
DIG. 6, 1, 36 || brigues, menées ambitieuses : 
MAMERTIN. Jul. 16, 2. 

pétitrix, īcis, f., demanderesse : PAUL. 
Dig. 36, 1, 74 || celle qui brigue : Ps. QUINT. 
Decl. min. 252, 9. 

pétitum, L n. (peto), demande : CATUL. 68, 
39. 

pětītūra, æ, f., demande : ARN. J. “Ps. 147. 

pétitürio, īre (peto), intr., avoir envie de 
briguer une charge, de se porter candidat : Cic. 
Att. 1, 14, 7. 

1 pětītus, a, um, part. de peto. 

2 pětītňs;“ os m., 1 action de gagner, 
d'aller vers : Lucr. 3, 192 2 demande : GELL. 
18, 3, 6. 

péto, ivi ou IL itum, ère, tr. 

I chercher à atteindre, $ 1 diriger sa course 
vers, chercher à gagner : loca calidiora Crc. 
Nat. 2, 125, chercher à gagner des pays plus 
chauds, cf. Cic. Done 97, etc. ; naves NEP. 
Milt. 5, 5, chercher à rejoindre les navires || 
[poét.] campum petit amnis VIRG. G. 3, 522, la 
rivière s’en va vers la plaine ; mons petit as- 
tra Ov. M. 1, 316, la montagne monte vers les 
astres || iter terra petere Cic. Planc. 97, prendre 
un chemin par terre ; fugam CÆs. G. 2, 24, 
1, prendre la fuite 2 attaquer, assaillir, vi- 
ser : [abs‘] Cic. Or. 228 ; caput petere Cic. 
Quinct. 29, attaquer (viser) à la tête, cf. Oe 
Mur. 52, etc. ; aliquem spiculo Lrv. 2, 20, 2, at- 
taquer qqn avec une lance ; bello VIRG. En. 3, 
603, faire la guerre à qqn || [fig.] aliquem epis- 
tula Ce Att. 2, 2, 2, attaquer qqn par lettre ; 
fraude Liv. 40, 55, 3, tendre des pièges à qqn 
{3 aborder : ut te supplex peterem VIRG. En. 6, 
115, [il me recommandait] de t’aborder en sup- 
pliant || collum amplexu Ce. d QUINT. 4, 2, 
124, se jeter au cou de qqn. 

II chercher à obtenir qqch., $ 1 recher- 
cher, aspirer à : fuga salutem Ces G. 3, 15, 
2, chercher son salut dans la fuite ; eloquen- 
tiæ principatum Cic. Or. 56, aspirer au premier 
rang dans l’éloquence ; petere aut fugere ali- 
quid Cic. Fin. 1, 30, rechercher ou fuir qqch. ; 
victoriam ex aliquo Liv. 8, 33, 13, chercher la 
victoire sur qqn || [poét. avec inf] chercher à : 
Luck. 3, 86 ; VIRG. En. 7, 96 ; HoR. Ep. 1, 11, 29 
€ 2 briguer [une magistrature] : Cic. Phil. 2, 
76 ; Att. 1, 1, 2 ; Verr. 1, 1, 23 3 demander, 
solliciter : opem ab aliquo Cic. Tusc. 5, 5, de- 
mander assistance à qqn ; ab aliquo aliquid ali- 
cui Ce Q. 2, 15, 3, demander à qqn qqch. pour 
qqn ; ab aliquo pro aliquo Ce Lig. 31, inter- 
céder auprès de qqn pour qqn ; ab aliquo (et 
qqf. ex aliquo Cic. Fam. 15, 6, 2) ut, demander 
à qqn que, cf. Cic. Clu. 43 ; Fam. 13, 49, etc. || 
[avec ne, ut ne] demander que ne... pas : Cic. 
Amer. 25 ; Cæl. 30 || [avec subj. seul] abs te 
peto cures ut... Cic. Fam. 13, 34, je te demande 
de prendre soin que..., cf. 13, 39 ; CÆs. G. 6, 1, 
2 || [avec prop. inf] SUET. Aug. 5 ; GELL. 4, 8, 
5 d 4 demander, réclamer : quantum res pe- 
tet Cic. de Or. 3, 123, autant que la chose le 
réclamera ; pœnas ab aliquo Cic. Att. 1, 16, 
7, tirer vengeance de qqn || [en part.] deman- 
der en justice, réclamer : calumnia litium alie- 
nas fundos Cic. Mil. 74, réclamer les proprié- 
tés d’autrui par des procès de pure chicane || 
[abst] être demandeur dans une affaire, pour- 
suivre : te petere oporteret Cic. Verr. 2, 4, 70, 
c’est à toi qu’il conviendrait d’être demandeur 
€ 5 chercher, faire venir de, tirer de : a litteris 
oblivionem Cic. Fam. 5, 15, 4, chercher l’oubli 
dans les études littéraires ; proœmium alte pe- 
titum Cic. Clu. 58, préambule tiré de loin, cf. 
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Cic. Cæc. 10 ; latere petitus imo spiritus HOR. 
Epo. 11, 10, soupir tiré du fond de la poitrine ; 
exempla ex summorum hominum factis Cic. 
Prov. 20, prendre des exemples à la vie des plus 
grands hommes. 

w—> petit = petiit Ov. F. 1, 109. 

pětōrítum“ (-torr-), ï, n. [mot gaulois], 
pétoritum, chariot suspendu : Hor. Ep. 2, 1, 
192 ; FEST. 206 ; P. FEST. 207 ; GELL. 15, 30, 1. 

Pétôsiris,* ïdis, m., nom d’un astrologue 
égyptien : PLIN. 2, 88 || un Pétosiris, un astro- 
logue : Juv. 6, 581. 

1 pétra,' æ, f. KEN roche, roc, rocher : 
PLIN. 10, 91 ; CURT. 7, 11, 1. 

2 Pétra;* æ, f. (Léo), nom de plusieurs 
villes bâties sur des rochers || métropole de 
l'Arabie Pétrée : PLIN. 6, 144 || ville de la Piérie : 
Liv. 39, 26 || v. de Médie : Lrv. 40, 22, 12 || colline 
près de Dyrrachium : Ces C. 3, 42 || -trēnsēs, 
fum, m., habitants de Pétra : SoL. 5, 22. 

3 Pétra, æ, m., surnom romain : 
Ann. 11,4. 

Pétræa, æ, f., Arabie Pétrée : PLIN. || 
-æus, a, um (IIetpatos), de l'Arabie Pétrée : 
PLIN. 12, 102. 

pétræus, a, um (metpatoc), qui se trouve 
[ou] qui vient sur les rochers : PLIN. 20, 92 || v. 
Petræa. 

péträrium, ï, n. (petra) carrière de 
pierre : CYPR. Ep. 22, 2. 

Pétreius,” í, m., lieutenant du consul An- 
tonius, défit Catilina à Pistoie (auj. Pistoia en 
Toscane) ; plus tard lieutenant de Pompée en 
Espagne, fut vaincu par César à Thapsus et se 
donna la mort : Cic. Sest. 12 ; SALL. C. 19, 5 || 
-iānus, a, um, de Pétréius : B. AFR. 19, 6. 

pétrensis, e, saxatile : C. Aur. Chron. 2, 1, 
26. 

Pëtrëuslr a, um, de pierre [ou] de saint 
Pierre : AUG. Serm. 297, 2. 

Pétrichus, í, m. dLëcooch nom d'un 
poète grec : PLIN. 22, 83. 

Pětrīnīř orum, m., habitants de Pétra [en 
Sicile] : Ce Verr. 2, 3, 90 ; PLIN. 3, 91. 

Pétrinum;* í, n., maison de campagne de 
Pétrinum [bourgade près de Sinuesse] : Cic. 
Fam. 6, 19, 1 ; HoR. Ep. 1, 5, 5. 

pétrinus, a, um (mereuvoc), de pierre : 
LACT. Inst. 4, 17, 9 ; petrina acies TERT. Marc. 3, 
16, pierre tranchante. 


Tac. 


Pétrites, æ, m. (Teroirnc oivoc), nom 
d’un vin fait près de Pétra [en Arabie] : PLIN. 
14, 75. 

1 pétro,* ünis, m. (petra), 1 bélier [qui 
a la chair dure] : Pr. Capt. 820 d 2 paysan 
lourdaud : FEST. 206, 23 ; P. FEST. 207. 

2 Pëtrol" ônis, m., T. Flavius Pétro, aïeul de 
Vespasien : SUET. Vesp. 1. 

pétrobôlus, a, um (merpoBoAoc), lancé 
comme un projectile, projectile : OPTAT. 3, 10. 

pétrôcarpôs, í, f. (xetpoxaptoc), herbe 
qui pousse au milieu des pierres : TH. PRISC. 4, 
1. 

Pétrôcôrii,° ðrum, m., peuple ď’Aquitaine 
[dans le Périgord] : Cæs. G. 7, 75, 3 || -côri 
PLIN. 4, 109. 

Pětrōmantalum, ; n., ville entre Rotoma- 
gus et Lutèce : ANTON. 

1 Peëtronta" æ, f., première femme de Vi- 
tellius : Tac. H. 2, 64. 

2 Pétronia, æ, f., ruisseau, affluent du 
Tibre : FEST. 250 ; P. FEST. 251. 

3 Pëtronta lex, f., loi Pétronia [portée par 
Pétronius] : Droe 40, 1, 24. 
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1 Pětrōnïus, řī, m., nom de famille ; nott 
Pétrone, Petronius Arbiter [poète latin favori 
de Néron ; soupçonné d’avoir pris part au 
complot de Pison, fut arrêté et forcé de s’ou- 
vrir les veines] TAC. Ann. 16, 17 || -nianus, a, 
um, de Pétrone : FULG. Myth. præf. 1. 

2 pétronius canis, m., chien qui chasse 
dans les roches : GRATT. Cyn. 202. 

pétrôsélinum (-ôn), ï n. (rerpooënt- 
voy), sorte de persil : PLIN. 20, 118. 

pétrôsus, a, um (petra), pierreux, rocheux : 
PLIN. 9, 96 || petrosa, pl. n., lieux pierreux, en- 
droits rocailleux, roches : "Dm. 26, 46. 

pétrotôs, ðn (netpów), adj., pétrifié : PLIN. 
36, 195. 

Pětrus, 1, m. (Térpoc), saint Pierre, sur- 
nommé Céphas, le prince des Apôtres, appelé 
primitivement Simon : BIBL. 

Pettälus, 7, m., nom d’un guerrier : 
M. 5, 115. 

pétülans;’ tis (peto), toujours prêt à atta- 
quer, effronté, impudent : [en parl. des pers.] 
Crc. de Or. 2, 305 ; Pis. 10 ; Q. 2, 4, 1 ; Par. 20 ; 
Clu. 39, cf. FEST. 206 || [en parl. de choses] Cic. 
Mur. 14 ; Br. 241 ; pictura PLIN. 35, 140, pein- 
ture irrévérencieuse ; [en parl. d'animaux] pé- 
tulant : GELL. 17, 20, 8 || -tior ARN. 4 151; 
-tissimus PETR. 92, 8. 

pétülantér® (petulans), impudemment, 
effrontément : Cic. Att. 2, 19, 3; Cæl. 38 || 
-tius Cic. Cæl. 6 ; -tissime Cic. Att. 9, 19, 1. 

Pétülantes, Du, m., corps d’auxiliaires 
dans les armées impériales : AMM. 20, 4, 18. 

pétülantia;’ æ, f. (petulans), propension 
à attaquer, 1 insolence, impudence, effron- 
terie : Cic. Rep. 4, 6 ; Cat. 2, 25 ; Pis. 31; 
CM 36 ; Cæc. 103 2 étourderie, légèreté : 
PL. Cist. 672 ; SUET. Tib. 61 3 [en parl. des 
anim.] fougue, pétulance : CoL. Rust. 7, 6, 4 || 
[fig.] petulantia ramorum PLIN. 16, 124, exubé- 
rance des rameaux ; morbi GELL. 12, 5, 9, vio- 
lence de la maladie. 

pétulcus;* a, um (peto), qui frappe de ses 
cornes, qui cosse : LUCR. 2, 368 ; VIRG. G. 4, 10 
|| [g.] agaçant, effronté : SERV. Georg. 4, 10. 

pétülus, a, um, v. petilus. 

Peucălěī (-änëi), örum, m., peuple d’Asie, 
sur les bords du Gange : Prisc. Perieg. 1049. 

1 peuce, ës, f. (nmevxn), € 1 c. larix : PLIN. 
11, 118 $| 2 sorte de raisin d'Égypte : PLIN. 14, 
74. 

2 Peucē, ës, f. Mexa), 1 île à l’une des 
bouches de l’Ister : PLIN. 4, 79 ; Luc. 3, 202 2 
nymphe aimée du Danube : STAT. S. 5, 2, 137. 

peucédänum (-ôn), ï, n. (mevxéðavov), 
peucédanum ou queue-de-pourceau [plante] : 
CeLs. Med. 5, 18, 29 ; PLIN. 25, 117 || -dänos, ï, 
m., Ps. APUL. Herb. 94. 

Peucēnī (-cīnī), orum, m., habitants des 
bouches de l’Ister : TAC. G. 46. 

Peucestēs;* is, m., { 1 Macédonien qui 
sauva la vie d'Alexandre : CURT. 9, 5, 14 4 2 
gouverneur de l'Égypte avec Æschylus : CURT. 
4, 8, 4. 

Peucétia, æ, f., la Peucétie [partie de 
lApulie] : PLIN. 3, 99 || -tius, a, um, de la Peu- 
cétie : Ov. M. 14, 513. 

Peucétii, orum, m., peuple de Liburnie ou 
d'Illyrie : PLIN. 3, 139. 

Peucini,* v. Peuceni. 

Peucõlāus;* í, m., nom d’un Macédonien : 
CuRT. 7, 10, 10. 

Peucôlis, ïdis, f., ville de la Gédrosie : PLIN. 
6, 94 || -itæ, ārum, m., habitants de Peucolis : 
PLIN. 6, 78. 


Ov. 


PHÆNOMENON 


peumëne, &s, f. (mevuévr), sorte d’écume 
d'argent : PLIN. 33, 108. 

peusis, is, f. (mevotc), interrogation : CAs- 
SIOD. Psalm. 4, 6. 

pexātus, a, um, v. pexus, qui porte un vê- 
tement neuf : SEN. Vita b. 25 ; MART. 2, 58, 1. 

pexi, pf. de pecto. 

pexibarbus, a, um, dont la barbe est fri- 
sée : SCHOL. PERS. 1, 15. 

pexitas, ätis, f. (pexus), poil d’une étoffe : 
PLIN. 11, 81. 

pexül, v. pecto. 

pexus,° a, um, p.-adj. de pecto, neuf [en 
parl. d’un vêtement], bien peigné, qui a son 
poil, qui n’est pas râpé : Hor. Ep. 1, 1, 95 ; PLIN. 
8, 191 ; MART. 7, 46, 6 || velu, cotonneux [en 
parl. d’une feuille] : Cor. Rust. 11, 3, 26. 

pezicæ, ärum, f., pézize [sorte de champi- 
gnon] : PLIN. 19, 38. 

Phäcëlina, v. Facelina. 

Phäcélitis, v. Facelitis. 

Phacium, ñ, n. (Daxuov), ville de Thessa- 
lie : Lrv. 32, 13. 

phäcôides, is, (paxoeSnc), lenticulaire, 
en forme de lentille : TH. PRISC. 4, 2. 

Phacus, ï, m. (Daxoc), place forte près de 
Pella, en Macédoine : Liv. 44, 6, 2. 

Phacüsa (-ssa), æ, f. (DPaxodooa), une 
des Sporades : PLIN. 4, 68. 

Phæācesř um, m. (Dataxec), Phéaciens 
[peuple mythique, habitant l’île de Schéria ; 
dont le roi Alcinoüs donna l'hospitalité à 
Ulysse, puis le fit reconduire à Ithaque ; peu- 
ple de marins, mais ami du luxe] : Cic. Br. 71 ; 
VirG. En. 3, 291 || sing. Phæax, äcis, un Phéa- 
cien ; [au fig., celui qui aime les délices de la 
vie] : Hor. Ep. 1, 15, 24 || -cius Ti8. 4 1, 78 et 
-CUS, a, um Pror. 3, 2, 13, Phéacien. 

Phæäcia” æ, f. (Daraxix), Phéacie, pays 
des Phéaciens : PLIN. 4, 52. 

Phæaäcis, idis, f. (Darxxic), la Phéacienne 
[titre d’un poème] : Ov. P. 4, 12, 27. 

Phæax;° v. Phæaces. 

Phæcadum, v. Phecadum. 

phæcäsia}* æ, f., c. phæcasium : PETR. 67, 
4. 

phæcäsiatus,” a, um (phæcasium), chaussé 
de phécases : SEN. Ep. 113, 1 ; PETR. 82, 3. 

phæcäsium;* ÿ, n. (pæixæovov), phécase 
[chaussure blanche ou mule des prêtres à 
Athènes] : SEN. Ben. 7, 21, 1. 

Phædimus, 7, m. (Daiduyoc), Phédime 
[un des fils d'Amphion et de Niobé] : Ov. M. 6, 
239 || -mianus, a, um, de Phédime : INSCR. 

Phædo (-dôn), õnis, m. (DaœiSwv), le Phé- 
don [titre d’un dialogue de Platon] : Cic. 
Nat. 1, 93 ; GELL. 2, 18, 1. 

Phædra” æ, f. (DaiSoa), Phèdre [fille de 
Minos et de Pasiphaé, femme de Thésée] : 
VIRG. En. 6, 445. 

Phædria æ, m. (Dadptac), nom d’un 
personnage de comédie : TER. Eun. 86. 

Phædrus;° dri, m. (DaæiSpoc), { 1 un des 
disciples de Socrate dont Platon prit le nom 
comme titre d’un dialogue [le Phèdre] : Ce, 
Tusc. 1, 53 $| 2 philosophe épicurien : Cic. 
Fam. 13, 1, 2 3 Phèdre [fabuliste]. 

Phæmônôe, v. Phemonoe. 

Phænägôra, æ (-rē, ēs), f., île du Pont- 
Euxin : PRISC. ; AVIEN. 

Phæněās, æ, m. (ĎDavéxc), chef des Éto- 
liens : Liv. 32, 32. 

phænðměnðn, ī;, n. (pœivouevov), $ 1 
symptôme : TH. Prisc. 2, 59 $| 2 pl., phéno- 
mène astronomique : LACT. Inst. 2, 5, 24; 


PHÆNON 


phænômëna, titre d'un poème d’Aratus : 
DioM. 483, 2. 

Phænôn, ônis, acc. ôna, m., (Patvwv), Sa- 
turne [planète] : CAPEL. 8, 851. 

Phædcômes, æ, m., nom d'un Centaure : 
Ov. M. 12, 431. 

Phæstum, à n. (Darcroc), ville de Crète : 
PLIN. 4, 59 || -tius, a, um, de Phæstum : Ov. 
M. 9, 668 || surnom d’Apollon : PLN. 4, 7 || 
-tiäs, ädis, adj. f., de Phæstum Ov. M. 9, 715. 

Phäéthôn!? ontis, m. (Ďaéðwv), Phaé- 
thon ou Phaéton [fils du Soleil et de Clymène, 
voulut conduire le char de son père mais, ne 
sachant le diriger, il embrasa la terre et fut fou- 
droyé par Jupiter] : Cic. Off. 3, 94 ; Nat. 3, 76 
|| le soleil : Mme En. 5, 105 || -tEus, a, um, de 
Phaéton : Ov. M. 4, 246 || -tius, a, um, de Phaé- 
ton, du soleil : SIL. 7, 149 ; 10, 110 || -tiàs, ădis, 
adj. f., de Phaéton : VIRG. B. 6, 62 || -tis, idis, 
a) de Phaéton : Avien. Phæn. 793 ; b) d'ambre 
jaune : MART. 4 32, 1. 

Phäéthontiädés um, f., les sœurs de 
Phaéton [changées en aunes ou en peupliers] : 
VIRG. B. 6, 62 ; En. 10, 190 ; Ov. M. 2, 340. 

Phäéthüsa, æ, f. (Daéouoa), Phaéthuse 
[une des sœurs de Phaéton] : Ov. M. 2, 346. 

phägédæna, æ, f. (payedauvæ), phagé- 
dène, boulimie, fringale : PLIN. 26, 110 ; C. 
AuR. Chron. 3, 3, 46 || sorte d’ulcère : PLIN. 23, 
123. 

phägédænicus, a, um (pæyedauvrxoc), 
phagédénique [médec.], en parlant d’une 
plaie, d’une ulcération, qui s’étend ou gagne 
en profondeur au lieu de cicatriser ; qui ronge 
les tissus voisins [tlf] : PLIN. 24, 9. 

phägér}* ert m. (p&ypoc), espèce de pois- 
son, le pagre : PLIN. 32, 150 ; Ov. Hal. 107. 

Phägita} æ, m. (Dayirnc), surnom ro- 
main : SUET. Cæs. 74. 

1 phägô, ônis, m. (p&ywv), grand man- 
geur : VARRO Men. 529. 

2 Phägô, ônis, m. (D&ywv), nom d'h. : 
Vor. Aur. 50, 4. 

phagrus, c. phager. 

Phäläcrine, e f., bourg des Sabins, patrie 
de Vespasien : SUET. Vesp. 2. 


PHALANGÆ 


phälacrôcôrax, äcis, m. (paxlaxpoxo- 
pxË), corbeau de mer [cormoran ?] : PLIN. 10, 
133. 

Phalacrum, : n. (Dañaxpov), promon- 
toire de Corcyre : PLIN. 4, 53. 

Phäläcrus;* rm. (Paraxpoc), nom d’h. : 
Crc. Verr. 2, 5, 116. 

phälæ, v. falæ. 

phälæcium (-iôn), 7 -cum, à -eucium, 
ï, n., mètre ou vers phaleuce, phaleuque, 
phalèque, phalécien ou hendécasyllabe : Aus. 
Ep. 4, 85 ; DioM. 509, 11 ; CAPEL. 5, 517 ; Ps. 
SULPICIA Sat. 4. 

Phälæcus, £ m. (Darauxoc), { 1 poète 
grec, inventeur du mètre qui porte son nom : 
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Aus. Ep. 4, 85 2 tyran des Phocéens ; d’où 
l’adj. Phälæceus Ov. Ib. 504. 

phälangæ}* ārum, f. (p&hayyec), rou- 
leaux de bois pour le déplacement des vais- 
seaux : CÆs. C. 2, 10, 7 || leviers [en bois], 
perches ` VITR. Arch. 10, 3, 7 || bâtons : PLIN. 
7, 200 ; 12, 17. 

»—> palangæ VARR. d. NON. 163, 28. 

phälangärius (pal-), ï, m., { 1 porte- 
faix : VITR. Arch. 10, 3, 7 ; NoN. 163, 25 $ 2 
v. phalangites. 

phälangiôn, Dn. v. phalangium. 

1 phälangités (-ta), æ, m. (palayyirnc), 
phalangite, soldat d’une phalange : Liv. 37, 40, 
1. 

2 phălangītēs, æ, m., ou -tis, ïdis, f., pha- 
langère [plante] : PLIN. 27, 124. 

phalangium (-ïðn), ï, n. (paħxyytoyv), 
1 tarentule [araignée venimeuse] : PLIN. 11, 
79 $ 2 c. phalangites 2. 

phälangius, Dm. c. phalangium : VEG. 
Mul. 2, 143, 1. 

Phalanna, æ, f., ville de la Pélasgiotide : 
Liv. 42, 54, 6 || -æus, a, um, de Phalanna : Liv. 
42, 65, 1. 

Phälänthum, rt n., poét. pour Taren- 
tum : MART. 8, 28, 3 ; v. Phalantus. 

Phäläntus ou Phălănthus, £ m. (DaAav- 
Doc), Phalante [chef de la colonie lacédémo- 
nienne qui vint s`établir à Tarente] : HoR. O. 2, 
6, 11 ; JUST. 3, 4, 7 || -tēus, a, um, de Pha- 
lante, de Tarente : SiL. 11, 16 ; ou -tīnus, a, 
um, MART. 5, 37, 2. 


PHALERÆ 1 


phălanx,* angis, f. (paħayé), 1 pha- 
lange [grecque] : Ner. Chabr. 1, 2 ; Pel. 4, 2 
|| phalange [macédonienne] : Ner. Eum. 7, 1 ; 
CURT. 3, 2, 13 ; Liv. 31, 39, 10 ; 32, 17, 11 || 
formation de combat des Gaulois et des Ger- 
mains : Cæs. G. 1, 24, 5 ; 1, 52 € 2 [en gén.] 
troupe, bataillon, armée : VIRG. En. 6, 489 ; 
12, 662 3 [fig.] foule, grand nombre : PruD. 
Psych. 816. 

Phälära, ôrum, n. (Darapa), ville de la 
Phthiotide : Liv. 27, 30, 3. 

phälärica, v. falarica. 

1 phälaris, f., v. phaleris. 

2 Phäläris,” "dis, (acc. idem ou im), m. 
(Darapisc), tyran d’Agrigente, célèbre par sa 
cruauté ; v. Perillus : Cic. Off. 2, 26. 

Phäläsarna, æ, f. (Daracapva), ville de 
Crète : PLIN. 4, 59 || -Eus, a, um, de Phalasarne : 
Liv. 42, 51, 7. 

Phalasia, æ, f. (Daraoia), promontoire 
de l’Eubée : Liv. 31, 46, 4. 

Phäléra, ôrum, n. (DaAnpx), Phalère 
[port et bourg de l’Attique] : PLIN. 4 24 || 
[d’où] : Phalereüs, ët et ëng, acc. ča, m. 
(sans f. ni n.), de Phalère : v. Demetrius : Crc. 
Leg. 2, 64 ; Fin. 5, 54 || Phälericus, a, um, NEP. 


PHÂNÆ 


Them. 6, 1 ; descendere in Phalericum (s.-ent. 
portum) Cic. Fin. 5, 5, descendre dans le port 
de Phalère. 


PHALERÆ 1 


phäléræ® ärum, f. (TX pañapa), di 
phalères [plaques de métal brillant servant soit 
de décoration militaire soit d'ornement pour 
les chevaux] a) Cic. Verr. 2, 4, 29 ; 3, 185 ; 
Liv. 9, 46, 12 ; 39, 31, 17 ; VIRG. En. 9, 458 ; cf. 
Non. 554, 15 ; b) ViRG. En. 5, 310 ; PLIN. 37, 
194 ; Juv. 11, 103 2 ornement de femme : 
P. Syr. d. PETR. 55, 6, 10, collier de perles 3 
[fig.] clinquant ; ad populum phaleras PERS. 3, 
30, clinquant bon pour le peuple || ornement 
[en bonne part], richesse, éclat : phaleræ lo- 
quendi Symm. Ep. 83, éclat du style. 

w—> n. phalera Varro Men. 97 ; PLIN. 33, 
18. 

phälératus;* a, um (phaleræ), 1 orné 
de phalères [en parl. des hommes et des che- 
vaux] : SUET. Nero 30 ; Liv. 30, 17, 13 2 
[fig.] orné, fleuri [en parl. du style] : phalerata 
dicta TER. Phorm. 500, paroles dorées, belles 
paroles. 

Phäleéreus* ei, (Darnpebc), v. Phalera. 

Phäleriïa, v. Phaloria. 

Phälericus* a, um, v. Phalera. 

Phălērňíðn, out m., nom d’un peintre : 
PLIN. 35, 143. 

phäleris (-lāris), idis, f. (pæAaptc), foul- 
que [espèce de poule d’eau] : CoL. Rust. 8, 15 || 
phalaris [plante] : PLIN. 27, 126. 

phäléro, äre (phaleræ), tr., orner, surchar- 
ger d’ornements : AMBR. Cant. 1, 43 ; Off. 1, 12, 
44. 

Phälérum, ; n. (Darnpov), c. Phalera. 

Phălērus, 7, m. (Da&Anpoc), nom de guer- 
rier : VAL. FLACC. 

Phalesīna, æ, f., ville de Thrace : PLIN. 4, 
42. 

phäleucium, v. phalæcium. 

Phălisca, n. pl., vers phalisques : TER. 
Maur. 2553 [phallica,] v. Phaliscus 2. 

1 Phăliscus, a, um, v. Faliscus : STAT. S. 4, 
9, 35. 

2 Phăliscus, ï, m., poète grec, inventeur 
d'un mètre qui porte son nom ` TER. MAUR. 
2553. 

phallicus, a, um, phallique : TER. MAUR. 
2553. 

Phalliges, um, m., peuple de l'Éthiopie : 
PLIN. 6, 192. 

phallus, z, m., phallus : ARN. 5, 28. 

Phäloria, æ, f. (Dalwpia), ville de Thes- 
salie : Lrv. 32, 12. 

Phäméa, æ, m. (Daueæc), nom d'homme : 
Cic. Att. 9, 9, 4. 

Phänäces, js, m., un des noms de Bacchus : 
AUS. 

Phänæ, arum, f. (Davat), port et promon- 
toire de l’île de Chios, célèbre par ses vins : Liv. 
36, 43, 11 || -æus, a, um, de Phanées, phanéen : 
VIRG. G. 2, 98. 


PHANAGORA 


Phänägôra, v. Phænagora. 

Phänägôria, æ, f., ville d'Asie, sur le Bos- 
phore : PLIN. 6, 18. 

Phänérosis, is, f. (pavépoouc), Révéla- 
tion [nom d’un écrit de l’hérésiarque Valen- 
tin] : TERT. Herm. 30. 

Phänes, ētis, m., nom d’une divinité égyp- 
tienne : MACR. 

Phānïa (-nïäs), æ, m. (Daœviæc), nom d'un 
physicien de Lesbos : PLIN. 21, 35. 

Phänïum, ï, n. (Davrov), nom grec de 
femme : TER. Phorm. 219. 

Phändcrätes, æ, m. (Davoxparnc), nom 
d'homme : TER. Haut. 1061. 

Phanoria, æ, f., place forte du Pont : PLIN. 
6, 10. 

Phanôte, es, f. (Davorn), place forte de 
l'Épire, la même que Panope : Liv. 42, 25. 

Phanôtea, æ, f. (Davorerx), ville de Pho- 
cide : Liv. 32, 18. 

phantäsia,* æ, f. (pavraci), vision, ima- 
gination, rêve, songe : AMM. 14, 11, 18 || idée, 
pensée, conception : SEN. RHET. Suas. 2, 15 || 
phantasia, non homo PETR. 38, 16, ce n’est pas 
un homme [comme nous autres], mais un être 
de rêve (= qq. prince de la Fable). 

phantasma/® ătis, n. (pavraoa), être 
imaginaire, fantôme, spectre : PLIN. MIN. Ep. 7, 
27, 1|| idée, représentation par l'imagination : 
AUG. Trin. 8, 6. 

phantasmäticus, a, um, imaginaire, chi- 
mérique : Jam, Orig. 8, 9, 7. 

Phantäsès, ï m. (Davracoc), fils du 
Sommeil : Ov. M. 11, 642. 

phantasticus, a, um (pavracrixoc), ima- 
ginaire, irréel : S. GREG. Dial. 2, 10 || -ticum, 
ï, n., fantôme, double : Auc. Civ. 18, 18, 2. 

1 Phäôn, ounie, m. (P&wv), Phaon [jeune 
homme de Lesbos, aimé de Sapho] : Ov. H. 15, 
11. 

2 Phäôn, ontis, m., Phaon [affranchi de 
Néron] : SUET. Nero 48 ; 49. 

1 Phäræ, àrum, f. (Papat), ville de l’île de 
Crète : PLIN. 4 112 || v. Pharæus. 

2 Phäræ, v. Pheræ 2. 

Phäræus, a, um, de Pharæ : STAT. Th. 2, 
163. 

Phäran, ind, montagne et ville entre 
l'Égypte et l'Arabie : Buet. || -nītis, idis, f., de 
Pharan : PLIN. 37, 122. 

Phäräo (-ōn), önis, m., Pharaon [roi 
d'Égypte, qui poursuivit les Hébreux fuyant 
sous la conduite de Moïse, et périt englouti 
dans la mer Rouge] : VULG. Gen. 12, 15. 

Pharasmanēs;’ is, m., Pharasmane [roi 
d’Ibérie, sous Tibère, et père de Rhadamiste] : 
Tac. Ann. 12, 44. 

Pharathôn, onis, f, ville de Palestine : 
Bet || -nités, æ, m., habitant de Pharathon : 
BIBL. 

Pharbæthôs, ï, f., ville de l'Égypte : Dun. 
5, 64 || -thités nomos, PLIN. 5, 49, le nome 
Pharbæthite. 

phărětra æ, f. (pæpétpæ), carquois : 
VIRG. En. 1, 323 ; Hor. O. 1, 22, 3 || espèce de 
cadran solaire ayant la forme d’un carquois : 
VITR. Arch. 9, 8, 1. 

phäréträtus;* a, um (pharetra), qui porte 
un carquois : VIRG. En. 11, 649 ; pharetrata Per- 
sis VIRG. G. 4, 290, la Perse [pays des Parthes] 
armée de l’arc ; pharetrata Virgo Ov. Am. 1, 1, 
10, Diane [Juv. 2, 108, Sémiramis] ; pharetratus 
puer Ov. M. 10, 525, Cupidon, l Amour. 

phärétrigér, čra, ërum, c. pharetratus : rex 
Si. 14, 287, le roi de Perse [Xerxès]. 
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Phäria ūva, f., sorte de raisin célèbre près 
de Pise : PLIN. 14, 39. 

Phärïäcus, a, um, de Pharos, d'Égypte : 
APUL. M. 2, 28. 

phäricôn (-cum), ī, n. (pæpuxov), sorte de 
poison : PLIN. 28, 158. 

Phaäris;* is, f. (Dapic), ville de Messénie : 
STAT. Th. 4, 226. 

Phärisæï, ôrum, m. (Daæpioatoi) Phari- 
siens [secte chez les Juifs] : Isip. Orig. 7, 6, 40 ; 
au sing. Pharisæus, m., un Pharisien : VULG. 
Phil. 3, 5 || -æus, a, um, des Pharisiens : SEDUL. 
Carm. pasch. 4, 61 ; et -äicus HIER. Vigil. n. 9. 


Phäritæ}* ārum, m., habitants de Pharos : 
B. ALEX. 17, 5 ; 19, 2. 


Phärius}* a, um, v. Pharos. 

pharmäceuticus, a, um (papuaxeurt- 
xoc), pharmaceutique ` C. Aur. Chron. 5, 10, 
126. 

pharmäceutria, æ, f. (pæpuaxeutpia), 
enchanteresse : SERV. B. 8, 21. 

pharmäcôpola æ, m. (papuaxoro- 
Ans), pharmacien, apothicaire, droguiste : 
CAT. d. GELL. 1, 15, 9 ; Cic. Clu. 40 ; HoR. S. 1, 
ZT: 

pharmăcus, i m. (papuaxóç), magicien, 
empoisonneur : PETR. 107, 15. 

Pharmăcūsa (-ssa), æ, f. (Dapuaxodo- 
oq), île voisine de l’île de Crète : PLIN. 4, 71 ; 
SUET. Cæs. 4. 

Pharnäbazus, í, m. (DapvaBaoc), Phar- 
nabaze [officier de Darius] : NEP. Lys. 4, 1. 

Pharnäcea (-cia), æ, f., ville du Pont : 
PLIN. 6, 11. 

1 Pharnäces,” is, m. (Dapvaxnc), Phar- 
nace [roi du Pont, vaincu par Pompée] : Dm. 
33, 151 || petit-fils du précédent, fils du grand 
Mithridate, fut vaincu par César : Cic. Dej. 14 
|| un esclave de Cicéron : Cic. Att. 13, 30, 2. 


2 Pharnaces, um, m., peuple fabuleux 
d'Égypte : PLIN. 7, 17. 


Pharnäcia, v. Pharnacea. 

Pharnacïäs, æ, m., fleuve de Bithynie : 
PLIN. 5, 149. 

pharnäcièn, ïï, n. (pæpvaxeuov), sorte de 
plante du genre des panaces : PLIN. 25, 33. 

Pharnäcôotis, is, m., fleuve de l’Ariane : 
PLIN. 6, 94. 


pharnuprium, D n., sorte de vin de 
figues : PLIN. 14, 102. 


Pharnütis, is, m. (Dapvouric), fleuve de 
Bithynie : PLIN. 5, 149. 

Phărðs” (-rus), í, f. [m., Suer. Claud. 20 ; 
VAL. FLACC. 7, 85] (Dapoc), 9 1 île d'Égypte, 
près d'Alexandrie : MELA 2, 104 2 le phare 
[de Pharos] : Ces C. 3, 112, 1 ; Juv. 6, 83 
|| l'Égypte : STAT. S. 3, 2, 102 $ 3 phare [en 
gén.], fanal : SUET. Tib. 74 || us, a, um, 
de Pharos : Luc. 9, 1004 ; Pharia juvenca Ov. 
F. 5, 619, Io ; [MART. 10, 48, 1, Isis] ; Pharia 
conjux MART. 4, 11, 4, Cléopâtre ; turba TIB. 
1, 3, 32, adorateurs d’Isis ; Pharius piscis Ov. 
Ars 3, 270, le crocodile ; Pharii dolores STAT. 
S. 5, 3, 244, les lamentations des femmes égyp- 
tiennes [aux fêtes d’Isis, sur la perte d’Osiris] 
4 petite île sur les côtes de Dalmatie : MELA 
2, 114. 


Pharsälia}* æ, f., le territoire de Pharsale : 
CATUL. 64, 37 || la Pharsale, poème épique de 
Lucain : Luc. 9, 985. 


PHASIS 


BRETT, 


pe Bel 
OTN 
Den 


Pharsälus (-lôs), rt (Dapoxhoc), Phar- 
sale [ville de Thessalie, où Pompée fut vaincu 
par César] : Liv. 32, 33, 16 ; Luc. 6, 350 || -licus, 
a, um, de Pharsale : Cic. Phil. 2, 71 ; Dej. 13 ; 
et -lius, a, um, Cic. Phil. 2, 39 ; Div. 1, 68. 

Phärus, 1 f., v. Pharos 2 m., nom de 
guerrier : VIRG. En. 10, 322. 

Pharüsïi, orum, m. (Dapovouo), Pharu- 
siens [peuple de Mauritanie] : PLIN. 5, 10. 

Phasanïia, æ, f., v. Phazania. 

phascola, orum, n., besaces : P. FEST. 223. 

phäselaria, "um, n., plat de Phaselus : 
LAmrR. Hel. 20, 7. 

Phäselis;” ïdis, f. (Daconte), € 1 port de 
Lycie : Cic. Verr. 2, 4, 21 2 ville de Judée : 
PLIN. 13, 44 || -litæ, ārum, m., habitants de 
Phasélis [en Lycie] : Cic. Agr. 2, 60 || -linus, 
a, um, de Phasélis [en Judée] : PLIN. 23, 95. 


PHASELUS 1 


1 phăsēlus” (-ôs), ï, m., f. (pæomroc), 
1 barque, chaloupe, esquif, canot : Cic. 
Att. 1, 13, 1 ; CATUL. 4, 1 2 dolique [plan- 
te], v. faselus : VIRG. G. 1, 227. 

2 Phäsélus, à, m. (DacyAoc), nom dh: 
INSCR. 

phăsěðlus, v. faseolus : CoL. Rust. 11, 2, 72. 

phasgănïðn (-nïum), ï, n. (paxoyavov), 
sorte de glaïeul [plante] : PLIN. 25, 137. 

Phāsříăcus‘’ a, um, v. Phasis. 

phäsiänärius, " m. (phasiana, v. Pha- 
sis), faisandier : DIG. 32, 1, 66. 

phäsianus, a, um, de faisan : PALL. 1, 29, 
2 ; v. Phasis. 

Phāsïňs}* ădis, f. (Daouxc), femme du 
Phase = Médée : Ov. H. 6, 103 ; Ars 2, 382. 

phăsňïðlðs (-us), 1 m. (pactohog,) c. iso- 
pyron : PLIN. 27, 94. 

1 Phāsis, is ou ïdis, m. (Daouc), le Phase 
[rivière] : Prop. 3, 22, 11 ; Sen Helv. 10, 3 ; 
Vue G. 4, 367 ; Ov. P. 4, 10, 52 ; PLIN. 6, 
12 || -sis, idis, adj. f., du Phase : Phasides vo- 
lucres MART. 13, 45, 1, faisans || -sïānus, a, um, 
du Phase : Phasianæ aves PLIN. 10, 132, faisans 
|| subst. m. et f., faisan : SUET. Vitell. 13 ; PLIN. 
11, 114 || -sïăcus, a, um, du Phase ; de la Col- 
chide ; de Médée : MELA 2, 22 ; Ov. Tr. 2, 1, 
439 ; Rem. 261. 

2 Phäsis, is, m., nom d’h. : MART. 5, 8, 4. 


PHASIS 


3 Phäsis, ïdis, f., femme du Phase = Mé- 
dée : Ov. F. 2, 42, v. Phasias. 

Phasma, ătis, n. EE le Fantôme 
[titre d’une pièce de Ménandre] : TER. Eun. 9 || 
[d’un mime du mimographe Catulle] : Juv. 8, 
186. 

Phatné, ēs et -næ, ārum, f. (Darvou), 
crèches [espace entre les deux petites étoiles 
(Aselli) du Cancer, v. præsepia s. v. præsepe] : 
Cic. d Prisc. Gramm. 16, 16 ; 18, 172. 

Phatniticum ôstium, n., une des bouches 
du Nil : PLIN. 5, 64. 

Phatūrītēs nomos, m., le nome Phaturite, 
en Égypte, dans la Thébaïde : PLIN. 5, 40 || terra 
Phaturites BIBL., la terre de Phature. 

phaunos, ï, m., chancre de l'olivier sau- 
vage : PLIN. 16, 244. 

Phausia, æ, f., lieu près de Rhodes : PLIN. 
31, 30. 

Phazänia, æ, f., canton de la Cyrénaïque : 
PLIN. 5, 35 || -Ý1, m., habitants de ce pays : PLIN. 
ibid. 

Pheate, ze, f., île près d’Éphèse : PLIN. 5, 
137. 

Pheca, æ, f., ville de Thessalie : Liv. 32, 14. 

Phecadum, : n., ou -dus, i f., ville de 
Thessalie, peut-être la même que Pheca : Liv. 
31, 41. 

Phēgēa, æ, f. (Dyyeta), Phégée [fille de 
Priam] : Hyc. Fab. 90. 

Phégeüs}* ë ou čos, m. (Dnyebc), Phé- 
gée [roi d’une partie de la Thessalie] : Hee, 
Fab. 244 || -gēïus, a, um, de Phégée : Ov. M. 9, 
412. 

Phégis;" idis, f. ciel, fille de Phégée 
[Alphésibée] : Ov. Rem. 455. 

Phegium jugum, n., montagne de l’Éthio- 
pie : PLIN. 2, 205. 

pheleta, æ, m. (mot égyptien), voleur : 
SEN. Ep. 51, 13. 

phellandriôn, 7. n. (peAA&vS pov), plante 
ayant les feuilles du lierre : PLIN. 27, 126. 

phellôs, ï, m. (pe AG), tambour de clep- 
sydre [en liège] : VITR. Arch. 9, 8, 5. 

Phellus, £ m., ville de Lycie : PLIN. 5, 100. 

Phellüsa, æ, f., île près de Lesbos : PLIN. 5, 
140. 

Phemius,;° rt m. (Dhutos), célèbre musi- 
cien à Ithaque : Ov. Am. 3, 7, 61. 

Phēmðnðē, es f. (Dnuovon), fille d'Apol- 
lon, à laquelle on attribue l'invention du vers 
héroïque : PLIN. 10, 7 || nom d’une Pythie : Luc. 
5, 126. 

Phěněðs, ï, m. (Déveoc), Phénée [ville 
avec lac en Arcadie] : Liv. 28, 7, 16 ; VIRG. En. 8, 
165 ; Ov. M. 15, 332 || Phénëéum, 7 n., PLIN. 4 
20 || Phěněātæ, ārum, m. (Deveata), habi- 
tants de Phénée : Cic. Nat. 3, 56. 

phengītēs™“ æ, m. (peyyirnc), sorte de 
pierre translucide : PLIN. 36, 163. 

phenïon, v. phrenion. 

phëéôs, m. (péwc), plante épineuse, c. 
stœbe : PLIN. 21, 91 ; 22, 28. 

Phëræ,° ārum, f. (Depati), € 1 Phères 
[ville de Thessalie, résidence d’Admète] : Cic. 
Div. 1, 53 2 ville de Messénie : Ner. Con. 1, 
1 ; Liv. 35, 30, 9 || -ræus, a, um, de Phères, 
de Thessalie, d’Admète : Pheræi campi VAL. 
Fracc. 1, 443, la Thessalie || subst. m. pl., ha- 
bitants de Phères : Cic. Inv. 2, 144 || subst. m., 
Phěræus, Alexandre, tyran de Phères : Ov. 
Ib. 321. 

Phérécleus,* a, um (Depexkeroc), de 
Phéréclus [charpentier qui construisit le vais- 
seau de Pâris] : Ov. H. 16, 22. 
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Phérécrätes, is, m. (Depexparnc), Phé- 
récrate [poète comique d'Athènes, inventeur 
d’un mètre qui porte son nom] : Prisc. || vieil- 
lard de Phthie, introduit par Dicéarque dans 
un de ses dialogues : Cic. Tusc. 1, 21. 

phérécrätium metrum, n. (Depexot- 
Teto), vers phérécratien : SID. Ep. 9, 13. 

Phérecyädæ, v. Pheretiades ; SIL. 12, 159. 

Phérécÿdes, is, m. (DepexVnc), Phéré- 
cyde 1 philosophe de Syros, maître de Py- 
thagore : Cic. Tusc. 1, 38 $| 2 historien anté- 
rieur à Hérodote : Cic. de Or. 2, 53 || -deus, a, 
um (DepexIeuoc), de Phérécyde : Cic. Div. 2, 
31. 

Dhëresir ētis, m. (Dépnc), Phérès 1 fils 
de Crétée, qui bâtit la ville de Phères en Thes- 
salie, v. Pheretiades { 2 nom de guerrier ` 
VIRG. En. 10, 413. 

Phérétiädes* æ, m. (Depnriadnc), fils 
de Phérès [Admète] : Ov. Ars 3, 19 || pl. -dæ, 
ārum, m. les Napolitains : SIL. 12, 159. 

phěrētrum, v. feretrum. 

Phěrētus, i, m. (DépnTto c), fils de Jason et 
de Médée, tué par sa mère : Hee Fab. 239. 

Phěrezæī, ôrum, m., Phérézéens [peu- 
ple de la terre de Chanaan] ; au sing. Phe- 
rezæus : BIBL. || -zæus, a, um, des Phérézéens : 
PruD. Ham. 420. 

Phérinium, " n., place forte de la Thessa- 
lie : Lrv. 32, 14. 

phérombrôs, ī, m., concombre sauvage : 
Ps. APUL. Herb. 113. 

Phëérüsa, æ, f., nom d’une des Heures : 
Hyc. Fab. 183. 

phetrium, ï, n. (pnrptov), lieu d’assem- 
blée : CIL 11, 3614. 

phetrius, ï, m., membre d’une confrérie : 
INsCR. ; Gaffiot mentionne le mot lié fretria- 
cus introuvable par ailleurs. 

pheugÿdrès, on. adj. (pebyuSpoc), qui a 
horreur de l’eau : C. AUR. Acut. 3, 9, 98. 

pheuxaspidiôn, Dn. c. polion : Ps. APUL. 
Herb. 67. 


PHIALA 

1 phitälai æ, f. (pr&àn), coupe peu pro- 
fonde et évasée [en métal] : Juv. 5, 37 ; MART. 
8, 33, 2 || encensoir : VuLG. Apoc. 5, 8. 

2 Phïäla, æ, f., nom de femme : Inscr. || 
nom d’une source du Nil : PLIN. 5, 55 || lieu 
près de Memphis : PLIN. 8, 186. 

Phiäle} es f. (Dix), une des nymphes 
de Diane : Ov. M. 3, 172. 

Phicores, um, m., peuple d'Asie, sur les 
bords du Tanaïs : MELA 1, 114. 

Phidiäs/* æ, m. (Deudtxc), le plus célèbre 
des sculpteurs grecs ` Cic. Ac. 2, 146 || -iäcus, 
a, um, de Phidias : JUv. 8, 103. 

Phidippides, is, m. (DaidirriSnc), nom 
d’un fameux coureur : PLIN. 7, 84. 

Phidippus!* i m. (Deidirnoc), Phidippe 
€ 1 un des prétendants d'Hélène : Hye. 
Fab. 80 2 nom d’un médecin : Cic. Dej. 17 
|| nom de personnage comique : TER. 

phiditia, örum, n. (pe: itua), phidities, re- 
pas publics des Lacédémoniens : Cic. Tusc. 5, 
98 [qqs mss]. 

Phīdōn, ônis, m. (DeiJwv), descendant 
d'Hercule, inventeur des poids et mesures : 
PLIN. 7, 198. 

Phidÿle, ës, f. CIE nom de femme : 
Hop O. 3, 23, 2. 


PHILETAS 


Phigellus, ï, m., nom d'homme : BIBL. 

Phila, æ, f. (Dian), € 1 île près d’Antibes, 
ville de la Narbonnaise : PLIN. 3, 79 2 ville 
de Macédoine : Liv. 42, 67. 

Philäcæi, v. Phylacæi s. v. Phylace. 

philactérium, v. phylacterium. 

Philädelphent,* ðrum, m., habitants de 
Philadelphie [ville de Lydie] : TAC. Ann. 2, 47. 

Philädelphia, æ, f. (Duaderperx), ville 
de Lydie : Big. || ville d'Arabie : PLIN. 5, 74. 

Philädelphus; í, m. (PuaaSerpoc), Phi- 
ladelphe (qui aime son frère) [surnom d’un 
Ptolémée, roi d'Égypte] : PLIN. 36, 67 || porté 
aussi par d’autres personnages : Cic. Phil. 13, 
26 ; Att. 1, 11,2. 

Phïlæ, ärum, f. (Diaat), Philæ ou Philé 
[petite île de la Haute Égypte, avec une ville 
du même nom] : PLIN. 5, 59 ; SEN. Nat. 4, 2, 3. 

Philæni* örum, m. (Diaatvou), deux 
frères carthaginois qui se dévouèrent pour 
leur patrie, anecdote rapportée par SALL. 
J. 79, 5 || Aræ Philænorum PLIN. 5, 28, ou 
Philænün [génitif grec] SALL. J. 19, 3, autels des 
Philènes [lieu de l'Afrique, près des Syrtes]. 

Philænis, "dis, f. (draauvic), nom de 
femme : MART. 2, 33, 1. 

Philænus, í, m., nom d'homme : MART. 10, 
102, 2. 

Philammon, ont, m. (Diaauuwv), fils 
d’Apollon, célèbre poète et musicien : Ov. 
M. 11, 317. 

philanthrôpiôn (-ium), ï, n. (pr\xvOpc- 
moy), don d’amitié : Up Dig. 50, 14, 2. 

philanthrôpôs, 7, f. (puAtvÜpwnoc), pe- 
tite bardane [plante] : PLIN. 24, 176. 

philargicus, a, um (puħæpytxóc), qui 
aime le plaisir, voluptueux : FuLG. Myth. 2, 1. 

philargÿria, æ, f. (pňxpyvptaæ), amour de 
largent, cupidité : CASSIAN. Inst. 4, 16. 

Philargÿrus, à m. (DiAatpyupoc), nom 
d'homme : Cic. Fam. 6, 1, 6. 

Philéa, æ, f. (Diréa), une des filles de Da- 
naüs ` Hee Fab. 170. 

Philéæ (-iæ), ārum, f. (Duer, ville de 
Thrace : MELA 2, 23. 

Philéäs, æ, m. (Déag), géographe grec : 
Macr. || ambassadeur tarentin envoyé à 
Rome : Liv. 25, 7, 11. 

philéma!* ătis, n. (ptàņua), baiser : LUCR. 
4, 1169. 

Philémätium, ü, n. (DiAmuariov), nom 
de courtisane d. PL. Most. 

Philemätius, "7 m., nom d'homme : INsCR. 

Phileménus, í, m. (Dhuevos), Taren- 
tin, qui livra sa patrie à Hannibal : Liv. 25, 8, 
5. 

Philémo (-mōn), önis, m. (Duo), 
€ 1 Philémon [mari de Baucis] : Ov. M. 8, 
631 % 2 poète grec de la nouvelle comédie : 
PL. Trin. 10 ; QUINT. 10, 1, 72 3 nom d'un 
historien du temps d’Auguste : PLIN. 4, 95. 

Philenïum, " n., nom de courtisane d PL. 
As. 

Philérôs;* otis, m. (DiAcpwc), nom d’h. : 
MART. 2, 34, 1. 

Philesius, ï, m. (Dunouoc), surnom 
d’Apollon : PLIN. 34, 75. 

philétæria, æ, f. (pu\etæprov), c. polemo- 
nia : PLIN. 25, 64. 

Philétærus, rt m. (Dirsrapoc), frère 
d’Eumène : Liv. 42, 55. 

Philetäs,” æ, m. (Dras), poète grec, 
contemporain d'Alexandre ` PROP. 3, 1, 1; 


PHILÈTERIÆ 


QUINT. 10, 1, 58 || -æus, a, um, de Philétas : 
Prop. 3, 3, 52. 

Philéteriæ, ärum, f., ville sur la mer 
Rouge : PLIN. 6, 168. 

Philetes, æ, m., nom d’un ami de Phèdre : 
PHÆDR. 

Phileteus, v. Philetæus s. v. Philetas. 

Philetus (-tôs), ï m., nom d’homme : 
MART. 2, 44, 8. 

Philimätia (-tius), v. Phile-. 

Phïlïðs, i, f., île d’Ionie : PLIN. 5, 135. 

Philippa;* æ, f., nom de femme d. PL. Epid. 

phïlippēī nummi, et absoľ philippëï, 
orum, m., c. philippi 1 : Liv. 39, 7, || v. Philip- 
pus. 

Philippensis,* e, v. Philippi. 

Philippēus;° a, um, v. Philippus et Phi- 
lippi. 

1 philippi, õōrum, m., philippes, monnaie 
[d’or] à l'effigie de Philippe : PL. Bacch. 230 ; 
Hop Ep. 2, 1, 234. 

w—> gén. pl. philippum Pi. Trin. 955 ; 959. 


SC 


(Diunrrot), Phi- 
lippes [ville de Macédoine, où Brutus et Cas- 
sius furent vaincus par Antoine et Octave] : 
Liv. Per. 124 ; MELA 2, 30 || -pēus, a, um, 


2 Phïlippī, rum, m. 


de Philippes : Philippei campi VELL. 2, 86, 2, 
les plaines de Philippes : FLOR. 4, 2, 43 || ou 
-pēnsis, e, SUET. Aug. 9 || ou -picus, a, um, 
PLIN. 33, 39. 

Philippicus;* a, um, v. Philippus et Phi- 
lippi. 

Phïlippidēs, æ ou is, m., poète comique 
d'Athènes : GELL. 3, 15, 2. 

Philippôpôlis!® is, f£. (Diurrononc), 


PHILIPPUS 1 


Philippus, ï m. (Diunroc), d 1 Phi- 
lippe [nom de plusieurs rois de Macédoine ; 
not! le père d'Alexandre le Grand] : Cic. Off 1, 
90 € 2 v. philippi 1 || -Eus, a, um Prop. 3, 9, 39 
de Philippe ; v. Philippei nummi || -icus, a, um, 
de Philippe ; -icum aurum PLIN. 37, 57, or des 
mines de Philippe ; Philippicæ orationes Crc. 
Att. 2, 1, 3, les Philippiques, discours de Dé- 
mosthène contre Philippe || [plus tard] Philip- 
picæ Hier. Ep. 57, 13 ; Philippica, æ, f., Juv. 
10, 125, les Philippiques, une Philippique [dis- 
cours de Cic. contre Antoine]. 

Philiscum, ;, n., ville des Parthes, sur l’'Eu- 
phrate : PLIN. 5, 89. 

Philiscus, í, m., poète tragique grec : PLIN. 
35, 106 || auteur qui a écrit sur les abeilles : 
PLIN. 11, 19 || nom d’un peintre de Rhodes : 
PLIN. 35, 143. 
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Philistæa, æ, f., le pays des Philistins [la 
Palestine] : HIER. Ep. 72, 4. 

Philistæi, ôrum, m., c. Philistini || sing. 
Philistæus : BIBL. 

Philistiim (-thiim), m. pl ind., c. Phi- 
listæi : BIBL. 

Philistina fossa, canal Philistin [bouches 
du Pô] : PLIN. 3, 121. 

Phïlistīnī, ōrum, m., les Philistins, peuple 
de Palestine : VuLc. Judic. 13, 1. 

Philistio (-iôn), ônis, m. (Diioriwv), 
1 lieutenant d’Épicyde, fut tué à Syracuse : 
Liv. 25, 28 2 nom d’un médecin célèbre : 
PLIN. 20, 31 3 nom d'un mimographe : 
MART. 2, 41, 15. 

Philistus* £ m. (DiAuotoc), historien de 
Syracuse : Cic. de Or. 2, 57 ; Br. 66. 

philitia, orum, n. (puAtti), repas publics 
chez les Lacédémoniens : Cic. Tusc. 5, 98. 

Phillÿrides, v. Philyrides. 

Philo Con), ônis, m. (Pwy), 1 ar- 
chitecte et orateur athénien, du temps de Dé- 
métrius de Phalère : Cic. de Or. 1, 62 2 Phi- 
lon de Larisse, philosophe grec de l’Académie, 
dont Cicéron suivit les leçons : Cic. Ac. 2, 17 || 
médecin grec, de Tarsos : CELS. Med. 6, 6, 3. 

Philôcäléa Chat, f. (Diaoxaneux), ville 
fortifiée du Pont : PLIN. 6, 11. 

philocälia, æ, f. (eeneg Ate) élégance, 
recherche [dans la toilette, etc.] : Auc. Acad. 2, 
37: 

philôcälus, a, um (puAoxædoc), propret, 
élégant : PELAG. Vet. 10. 

1 philôchärés, is, n. (poyæpéc), mar- 
rube [plante] : PLIN. 20, 241. 

2 Philôchärés, ētis ou is, m. (Duoya- 
ens), nom d’un peintre : PLIN. 35, 28. 

Philôchôrus, ï, m. (Duoyopoc), nom 
d’un historien grec : GELL. 15, 20. 

Philôcles;” is, m. (DiAoxAïc), peintre 
égyptien inventeur du dessin linéaire : PLIN. 
35, 15 || général athénien dans la guerre du Pé- 
loponnèse : Ner. Alc. 8, 1 ; 8, 4 || lieutenant de 
Philippe : Liv. 31, 16. 

Philôcomäsium, "on. (Diroxouactov), 
nom grec de femme : PL. Mil. 

Philðcrătēs™ is, n. (Diroxparnc), À 1 
personnage de PL. Capt. 2 chef de la dépu- 
tation rhodienne : Liv. 45, 25. 


PHILOCTETES 


Philoctétes'* (-ta), æ, m. (Diaoxrnrnc), 
Philoctète [héritier de l’arc et des flèches 
d'Hercule, abandonné dans l’île de Lemnos à 
cause d’une blessure fétide] : Cic. Tusc. 2, 19 ; 
Fato 37 || -tæus, a, um, de Philoctète : Cic. 
Fin. 2, 94. 

Philôdaäamus í, m. (Dıróðauoc), nom de 
personnage comique d. PL. 

Philôdemus* 7; m. (DrAaoSnuoc), { 1 


philosophe épicurien du temps de Cicéron : 


PHILOSOPHE 


Cic. Fin. 2, 119 2 général argien qui livra 
une place aux Romains : Liv. 25, 25. 

Philôdôrus;* ï, m. (PuacIwpoc), nom 
d'homme : Cic. FI. 53. 

Philôgënes, is m. (DiAoyévnc), nom 
d'homme : Cic. Att. 5, 20, 8. 

Philôgêus, ` m. (DiAoyetoc), Philogée 
[un des chevaux du Soleil] : Fotoe, Myth. 1, 11. 

Philôgônus,* í, m. (Diroyovoc), nom 
d'homme : Cic. Q. 1, 3, 3. 

philogræcus, a, um EIER græcus), ama- 
teur de grec : VARRO R. 3, 10, 1. 

Philôläches, is, m. (Diraoktync), person- 
nage comique d PL. Most. 

Philôläus, £ m. (DiAcAwoc), de Crotone, 
philosophe pythagoricien : Cic. de Or. 3, 139. 

philôlôgia æ,f.(praonoyia), { 1 amour 
des lettres, application aux études : Cic. Att. 2, 
17, 1 {2 philologie, commentaire, explica- 
tion des écrivains : SEN. Ep. 108, 24. 

philôlôgus!* a, um (piAohoyoc), litté- 
raire : VITR. Arch. 6, pr. 4 || subst. m., un lettré, 
un érudit, un savant : Cic. Att. 13, 12, 3 ; SUET. 
Gramm. 10 || un savant [qui donne les éclair- 
cissements historiques] : SEN. Ep. 108, 30. 

Philômedes, æ ou is, m., nom d'homme : 
VARRO L. 8, 68. 

Philomela* æ, f. (Proua), Philomèle 
[fille de Pandion, enlevée par Térée, son 
beau-frère, fut changée en rossignol] : Ov. 
M. 6, 424 || [poét.] = rossignol : VIRG. G. 4, 511. 

Phlomeltum/z nn (DrouhAroy), ville 
de la Grande Phrygie : Cic. Fam. 3, 8, 3 || 
-iensés, jum, m., habitants de Philomélium : 
Cıc. Verr. 2, 3, 191 ; PLIN. 5, 95. 

Philômelus, ï, m. (Diaoumhoc) 
d'homme : MART. 3, 31, 6. 

Philômetèr, üris, m. (DiaounTtwp), qui 
aime sa mère [surnom d’Attale] : PLIN. 34, 84. 

Philômüsus, í, m. (Dıàóuovoog), nom 
d'homme : MART. 3, 10, 1. 

Phïlon;* v. Philo. 

philonïianum antidotum, n., antidote de 
Philon [célèbre médecin] : M. Emp. 20. 

Philônicus, 7 m. (àóveixoc), nom 
grec : PLIN. 8, 154. 

Phïlônidés, æ, m. (Ďoviðnç), nom 
d'homme d. Plaute. 

phïlōnïum, %, n., le collyre de Philon : 
SAMM. 396. 

philôpæs, ædis, n. (promæic), marrube 
[plante] : PLIN. 20, 241. 

Philôpätor,° ois m. (Duaorarwp), qui 
aime son père [surnom d’un Ptolémée, roi 
d'Égypte] : PLIN. 7, 208 || nom d'un roi de Cili- 
cie : TAC. Ann. 2, 42. 

Philôpæmen, ois, m. (DiAorotunv), 
chef de la ligue Achéenne : Liv. 35, 25, 3. 

Philôpélémus* x m. (Diorokeuoc), 
nom d'homme : PL. Capt. 157. 

Philôromæus, í, m. (Diropouaxoc), ami 
des Romains : Cic. Fam. 15, 2, 4. 

Philôs, "tv Philios. 

philôsarca, æ, ou -sarx, cos, m. EI 
6xpxoc), qui tient à la chair : HIER. Joann. 25. 

Philôsitus:° ï m. (DtiA6ortoc), nom d’h. : 
SEN. Ep. 12, 9. 

philoôsôpha, æ, f., une philosophe : Cic. 
Q. 3,1, 5. 

philôsôphastér, tri, m., prétendu philo- 
sophe : AUG. Civ. 2, 27. 

philosophe, c. philosophice : Cic. "Ae, 1, 
8. 


` nom 


PHILOSOPHIA 


philôséphia’ æ, f. (ptaocopix), philoso- 
phie : Cic. Off. 2, 5 || au pl., doctrines ou écoles 
philosophiques : Cic. de Or. 3, 107. 

Phïlðsðphïāna, æ, f., ville de Sicile, aux 
sources du Géla : ANTON. 

philôsôphice, philosophiquement, en phi- 
losophe : Cic. “Ac. 1, 8 ; LACT. Inst. 3, 14, 19. 

philôsôphicus, a, um (philosophus), phi- 
losophique : AMBR. Off. 2, 9, 49. 

philôsôphie (?) Cic. "Ae 1, 8 ; c. philoso- 
phice. 

philoôsôphor,” ātus sum, ārī, intr., (philo- 
sophus), parler philosophie, être philosophe, 
agir en philosophe : PL. Capt. 284 ; Ps. 974 ; 
Cic. Tusc. 1, 89 || [pass. impers] satis est philo- 
sophatum PL. Ps. 687, assez philosophé. 

philðsõphūměnðs, on (posopouue- 
voc), philosophique : SEN. RHET. Contr. 1, 3,8 ; 
17:17: 

1 philôsôphus; ï, m. (pocowoc), philo- 
sophe : Cic. de Or. 1, 212 ; Tusc. 2, 9. 

2 philosôphus;* a, um, de philosophe : 
Cic. Tusc. 5, 121. 

Philostéphänus, rt m. (Duocrépavoc), 
nom d’un écrivain, ami de Callimaque : PLIN. 
7, 207. 

philostorgus, £ m. (ptA0otopyoc), rem- 
pli de tendresse [pour les siens] : FRONTO Ep. 
ad L. Ver. 2, 7. 

Philosträtus,* rm. (Ducorparoc), chef 
des Épirotes : Liv. 43, 23 || nom d'homme : 
MART. 11, 82, 1. 

Philôtäs° æ, m. (DiAwrac), un des géné- 
raux d'Alexandre le Grand : CURT. 4, 13, 26, etc. 
|| autre du même nom : Liv. 37, 12. 

philôtechnus, a, um (puAoreyvoc), d'art, 
relatif aux arts : VITR. Arch. 6, præf. 4. 

Philôtimus,* í, m. (Dràótiuoc), affranchi 
de Cicéron : Cic. Att. 4, 10, 2. 

Philôtium, ïi, n., nom de femme d. TER. 

Philoxénus* ï, m. (drAcËevoc), Phi- 
loxène [surnom romain] : Cic. Fam. 13, 35, 1 
|| nom d’un personnage comique : PL. 

Philtère, ee, f. (Diarépæ), nom de femme : 
TER. Haut. 662. 

Philto, onis, m., vieillard de comédie : PL. 
Trin. 

philtrôdôtes, æ, m. (puArpoSornc), cété- 
rac [plante] : Ps. Ae, Herb. 56 || c. periste- 
reos : Ps. APUL. Herb. 65. 

philtrum/* 5 n. (eege, philtre, breu- 
vage magique [destiné à provoquer lamour] : 
Ov. Ars 2, 105 ; JUV. 6, 611. 

Philus;* ï, m., surnom dans la gens Fu- 
ria ; not! L. Furius Philus [ami de Lælius et de 
Scipion, interlocuteur du de Republica] : Crc. 
Rep. 1, 13 ; Læl. 14 ; 21. 

1 philÿra (-lüra), æ, f. (po a), tilleul : 
CAPEL. 2, 136 || seconde écorce du tilleul : Hor. 
O. 1, 38, 2 || feuille d’écorce [pour écrire] : PLIN. 
13, 74. 

2 Philÿra, æ, f. (idee), nymphe, fille de 
l'Océan et mère de Chiron, changée en tilleul : 
SERV. Georg. 3, 92 ; Hee Fab. 138 || -reïus, a, 
um, de Philyre : Ov. M. 2, 676. 

Philÿres, um, m. (DiAvpec), p. scythe : 
Prisc. Perieg. 740. 

Philÿrides, æ, m., fils de Philyre [Chiron] : 
VIRG. En. 3, 550. 

w—> chez les poètes, forme Phillyrides pour 
allonger la syllabe initiale. 

philÿrinus, a, um (@uAbpivoc), fait de la 
pellicule du tilleul : SERV. Georg. 3, 93. 

Phimes;* is, m., surnom d'homme : 
Verr. 2, 3, 93. 


CC 
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phimus}" ï, m. (pu106c), cornet à dés : Ho. 
S. 2,7, 17. 

Phineüs ëï ou čos, m. (Duech, Phinée 
1 roi d’Arcadie ou de Thrace, que les dieux 
rendirent aveugle : Ov. M. 7, 3 || [par ext. au 
pl.] des aveugles : MART. 9, 25, 10 2 frère de 
Céphée, qui fut pétrifié par Persée : Ov. M. 5, 
8 || -nēïus et -nēus a, um, de Phinée : VIRG. 
En. 3, 212 ; Ov. M. 5, 109. 

Phinides;* æ, m. (buet Zuch fils de Phi- 
née : Ov. Ib. 273. 

Phinôpèlis, is, f. (Pivoroaic), ville de 
Thrace, près du Pont-Euxin : PLIN. 4, 45. 

1 Phintia} æ, f., ville de Sicile : Cic. 
Verr. 2, 3, 192 || -tiensés, fum, m., habitants 
de Phintia : PLIN. 3, 91. 

2 Phintia’ (-äs), æ, m. (Divriac), célèbre 
par son amitié pour Damon : Cic. Off. 2, 45 ; 
VAL. MAX. 4, 7, 1. 

Phintônis insula, f., île voisine de la Sar- 
daigne : PLIN. 3, 83. 

Phisadie, es, f., sœur de Pirithoüs : Hyc. 
Fab. 79 ; 257. 

Phisôn, ðnis, m. (Detcwv), et oof -ðnus, 
L m., un des quatre grands fleuves du paradis 
terrestre : BIBL. 

Phitônïa (Phint-), æ, f., c. Phintonis in- 
sula : *MELA 2, 8, 18. 

Phlægÿæ, ārum, m. pl, peuplade de 
pillards en Thessalie : Ov. M. 11, 414. 

phlasca, v. flasca. 

phlébôtômia, æ, f. (pħcĝotouiaæ), phlé- 
botomie, saignée : Vec. Mul. 1, 14, 3 ; C. AUR. 
Acut. 2, 18, 104. 

phlěbðtðmïcē, e f., c. phlebotomia : 
C. AUR. Acut. 1, 3, 39. 

phlébôtômo, āre (pňcĝotoućw), tr., phlé- 
botomiser, saigner : AUG. Serm. 21, 7 ; C. AUR. 
Acut. 1, 14, 111. 

phlébôtômus, i, m. (pħcĝotóuoc), phlé- 
botome, lancette : Vec. Mul. 1, 19, 1 ; C. AUR. 
Acut. 2, 19, 121. 

Phlégéthôn ” ontis, m. (ĎDħeyéðwv), fleuve 
des enfers qui roule des flammes : VIRG. En. 6, 
265 || -tēus, a, um, du Phlégéthon : CLAUD. 
Pros. 1, 88. 

Phlěgěthontis, ïdis, f., du Phlégéthon : 
Ov. M. 15, 532. 

phlegma (fleg-), ătis, n. (pħéyua), flegme, 
humeur, mucus : PALL. 8, 6, 2 ; VEG. Mul. 2, 12, 
f: 

phlegmäticus, a, um (phsyuarixoc), 
flegmatique, de flegme : Isip. Orig. 4, 7, 32. 

phlegmône, e f. (pAeyuovr), flegmon [t. 
de médecine] : PLIN. 20, 24. 

Phlégôn, ontis, m. (Datyov), un des che- 
vaux du Soleil : Ov. M. 2, 154 || nom d’un dis- 
ciple des apôtres : BIBL. 

phlégontis, idis, f. (pAëyw), sorte de 
pierre précieuse : “PLIN. 37, 189. 

Phlèégra;* æ, f. (Daéypa), ville de Macé- 
doine [postérieurement Pallène] où la fable 
place le combat des géants contre les dieux : 
PLIN. 4, 36 || -græus, a, um, de Phlégra : Prop. 
2, 1, 39 ; Phlegræi campi Ov. M. 10, 151, les 
champs Phlégréens [canton de la Campanie, 
près de Pouzzoles] || subst. m., v. Phlegræos. 

Phlégræôs (-græus), í, m. (DAeypatoc), 
nom d’un Centaure : Ov. M. 12, 378. 

Phlégÿaäs, æ, m. era cl, fils de Mars, 
roi des Lapithes, qu’un rocher menace éternel- 
lement dans les enfers : VIRG. En. 6, 618. 

phlemina, v. flemen. 

Phliäs, antis, m., fils de Bacchus, un des 
Argonautes : VAL. FLACC. 


PHOCIS 


Phliüs, äntis, m. (ó doëc), Phlionte [ville 
d’Achaïe, près de Sicyone] : Ce Tusc. 5, 8 ; 
Liv. 28, 7, 16 [acc. Phliunta] || -ntil, orum, m., 
habitants de Phlionte : Cic. Rep. 2, 8 [mais v. 
Att. 6, 2, 3] || -Dästus, a, um (Daurouoc), de 
Phlionte : Cic. Tusc. 5, 10 || -asïi, orum, m., 
habitants de Phlionte : Cic. Tusc. 5, 8. 

phlôginôs, ` m. (pAoyivoc), sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 179. 

Phlôgis, "dis f. (Daoyic), nom de femme : 
MaART. 11, 60, 1. 

phlôgites, æ, m., c. phloginos : SoL. 37, 23. 

phlôgitis, idis, f., c. phloginos : PLIN. 37, 
189. 

phlôgium, ï, n., c. phlox || Baume cité par 
Q. Junius Taurus à appliquer ad genas, c.-à-d. 
sur les joues ou bien peut-être alors sur les 
paupières). 

Phlôgius, ï, m. (DAoytoc), nom de guer- 
rier : VAL. FLACC. 5, 115. 

phlômis, idis, f. (phouiic), phlomide [plan- 
te] : PLIN. 25, 121. 

phlômôs, ï m. (pAouoc), c. verbas- 
cum : PLIN. 25, 120. 

phlox, phlôgis, f. (pAOË), fleur inconnue 
(violette ?, de ce qu’on voit sur ces fleurs 
quelques traits de couleur de feu) : PLIN. 21, 
64. 

Phlygône, es, f., ville de Béotie : PLIN. 4, 
26. 

Phôbetr, čris, m. (Doënrwe), un des en- 
fants de Morphée : Ov. M. 11, 640. 

phôbèdipsès, ` f. (poBoBuboc), hydro- 
phobie : C. AuR. Acut. 3, 9, 98. 

1 phoca;* æ et -ce, est (porn), phoque, 
veau marin : PLIN. 9, 19 ; Ov. M. 1, 200. 

2 Phôca, æ, m., petit-fils de Céphise, 
changé en phoque : Ov. M. 7, 388. 

Phôcæa! æ, f. (Doxaux), Phocée [ville 
maritime d’Ionie, d’où partit la colonie qui 
fonda Massilie, Marseille] : Liv. 37, 31 ; PLIN. 
5, 119. 

Phôcæënseés, řum, m., Phocéens, habi- 
tants de Phocée : Liv. 37, 21, 7, et Phôcæi, 
orum, m., Hor. Epo. 16, 17. 

Phōcăïcus, a, um, 1 de Phocée : Ov. 
M. 6, 9 || de Marseille : SIL. 4, 52 ; Phocaicæ em- 
poriæ SIL. 3, 369, comptoirs phocéens [ville de 
la Tarraconnaise, fondée par les Marseillais] 
€ 2 de Phocide : Ov. M. 2, 569 ; LUC. 5, 143. 

Phôcaïs, idis, f. (Doxaic), Phocéenne, de 
Marseille : Luc. 3, 301. 

Phôcäs, æ, m., grammairien latin. 

Phôocäsia īnsula, f., île de la mer Égée : 
PLIN. 4, 62. 

1 Phōcē, es, f., île voisine de l’île de Crète : 
PLIN. 4, 61. 

2 phōcē, v. phoca. 

Phōcēnsēs, řum, m., habitants de la Pho- 
cide : Liv. 33, 34 ; PLIN. 3, 72. 

Phôceus;” a, um, de Phocide : Ov. M. 5, 
276 ; 11, 348 ; juvenis Ov. Tr. 1, 5, 21, = Pylade 
[fils du roi de Phocide]. 

Phôcïi,° jorum, m., Phocéens, habitants de 
la Phocide : Cic. Pis. 96. 

Phôciôn ônis, m. (Poxtov), illustre ci- 
toyen d’Athènes : NEP. 

1 Phôcis* idis, f£. (Doxic), { 1 la Pho- 
cide [partie de la Grèce, entre la Béotie et l’Éto- 
lie] : Liv. 28, 5, 16 2 Phocée : Luc. 3, 340 ; 5, 
53 {3 Massilie ` Sin. Carm. 23, 13 || v. Pho- 
ceus. 

2 phocis, idis ou idos, f., sorte de poirier : 
PLIN. 17, 237. 


PHOCUS 


Phôcus;* ï, m. (DPwxoc), fils d'Éaque, tué 
par son frère Pélée : Ov. M. 7, 477. 

Phocussa, v. Phacusa. 

Phoda, æ, f., ville de l'Arabie Heureuse : 
PLIN. 6, 157. 

Phæœba, æ, f., nom de femme : ANTH. 

Phæœbăs,;* ädis, f., prêtresse d’Apollon, 
prophétesse : Ov. Am. 2, 8, 12 ; Luc. 5, 128. 

Phæœbe;’ ēs, f. (DotBr), € 1 Phœbé ou 
Phébé, sœur de Phébus, Diane ou la Lune : 
VırG. G. 1, 431 ; En. 3, 371 ; Ov. M. 1, 476 ; 
[poét.] = la lune : Ov. F. 6, 235 2 nom d’une 
fille de Léda : Ov. H. 8, 77 3 fille de Leucip- 
pus : Pror. 1, 2, 18 ; Ov. Ars 1, 679 © 4 île de 
la Propontide : PLIN. 5, 131. 

Phœbeïiüs, a, um, m. v. Phœbus 1. 

Phœbeum, 7 n. (DotBetov), lieu voisin de 
Sparte [consacré à Phébus] : Liv. 34, 38. 

Phœbidas}° æ, m. (Dobias), nom d'un 
général lacédémonien ` Nep. Pel. 1, 2. 

Phœbigéna;* æ, m. (Phœbus, geno), enfant 
d’Apollon [Esculape] : VIRG. En. 7, 773. 

1 Phœbus’ ï, m. (Dot6oc), Phébus, Apol- 
lon : VIRG. En. 3, 251 || le soleil : Hor. O. 3, 21, 24 
|| -bêus, a, um (DoiBeroc), de Phébus, d’Apol- 
lon : Phæbea virgo Ov. P. 2, 2, 82, Daphné || 
Phœbea ars Ov. F. 3, 827, la médecine ; Phœ- 
bea lampas Virc. En. 4, 6, le soleil || -beïus, a, 
um, de Phébus, d’Apollon : Phæbeia ales STAT. 
S. 2, 4, 17, l'oiseau d’Apollon [la corneille]. 

2 Phœbus, à, m., nom d’un affranchi de 
Néron : TAC. Ann. 16, 5 || autre du même nom: 
MART. 2, 44, 8, etc. 

Phœnica, æ, f., v. Phœnice : Cic. Fin. 4, 56. 

phœnicatus equus, m., cheval bai : Isip. 
Orig. 12, 1, 49. 


SEH $ e 
PHŒNICE 

Phœnice,* es, f., 1 la Phénicie [contrée 
sur le littoral de la Syrie] : Cic. Ac. 2, 66 4 2 
autre nom des îles Ios et Ténédos : PLIN. 4, 
69 $ 3 une des Stéchades : PLIN. 22, 135 4 
ville d'Épire : Liv. 29, 12, 11 || -cïus, a, um, 
phénicien, de Phénicie : PLIN. 5, 67. 

phœnicéa, æ, f., ray grass [plante] (al. 
phœnice) : PLIN. 22, 135. 

Phœnices® um, m. (Dotvixec), À 1 les 
Phéniciens, habitants de la Phénicie [fonda- 
teurs de Carthage] : Cic. Nat. 2, 106 || sing., 
Phænix PLIN. 7, 197 = Cadmus 4 2 Carthagi- 
nois : SIL. 13, 730 || sing., Phœnix Six. 16, 25. 

phœnicëus, a, um (pouvixeoc), qui est 
d’un rouge éclatant, pourpre : PLIN. 21, 164 ; 
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v. puniceus. 

Phœnicia, æ, f., c. Phænice : SERV. En. 1, 
446. 

phœniciäs, æ, m. (pouvrxtæc), vent de 
Phénicie [du sud-est pour les Grecs] : PLIN. 2, 
120. 

phœniciätus, a, um, c. phœnicatus : SERV. 
Georg. 3, 82. 

phœnicinus, a, um, de palmier : Dioct. 3, 
12. 

phœænicités, æ, m. (povixirnc), vin de 
dattes : TH. PRISC. 2, 18 [citation non retrouvée 
mais seulement «phœnicium » en 2, 101, éd. 
Rose]. 

phœnicitis, dis, f., sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 180. 

1 phœnicium, ñ, n. (posvixov), couleur 
écarlate : AUG. Psalm. 44, 26 ; 50, 12. 

2 Phœnicium, "mn. nom de femme : PL. 
Ps. 229. 

Phœnicius, v. Phœnice. 

Phoœnico, ônis, f., ville de la Haute Égypte : 
Nor. IMP. 

phœnicôbälänus, rt m. (Qovixoĝ&ia- 
vog), datte : PLIN. 12, 103. 

phœnicoptérus;* ï, m. (pouvxomtepoc), 
flamant [oiseau] : SUET. Vitell. 13 R ; SEN. 
Ep. 110, 12 ; PLIN. 10, 133. 

phœnicürus, i, m. (poivixoupoc), rouge- 
queue [oiseau] : PLIN. 10, 86. 

Phœnicüs, üntis, f. (Douvixodc), port 
d'Ionie : Liv. 3, 6, 45 || port de Lycie : Liv. 37, 
16. 

Phœnicüsa (-ssa), æ, f. (Dorvxodoæ), 
une des îles Éoliennes : PLIN. 2, 94. 

Phœnissus;* a, um, phénicien ; carthagi- 
nois [employé gén' au f.] Phœnissa Dido VIRG. 
En. 1, 714, la Phénicienne Didon [originaire de 
Tyr] || fra n. pl] agmina Phœnissa Six. 17, 
174, bataillons carthaginois || subst. f. Phoœæ- 
nissa : a) Carthage : Si. 6, 312 || b) au pl. 
Phœnissæ, les Phéniciennes, titre d’une tragé- 
die d’Euripide et d’une tragédie de Sénèque. 

1 phœnix}* icis (ou), $ 1 m., phénix 
[oiseau fabuleux] : SEN. Ep. 42, 1 ; TAC. Ann. 6, 
28 ; Ov. M. 15, 392 2 f., le palmier : PLIN. 29, 
56. 

2 Phœnix,* icis, m. (DotwË), { 1 Phénix 
[fils d’Agénor et frère de Cadmus, donna son 
nom à la Phénicie] : Hee Fab. 178 2 fils 
d’Amyntor et gouverneur d'Achille, qu’il suivit 
au siège de Troie : Cic. de Or. 3, 57 ; Ov. M. 8, 
307 $| 3 v. Phœnices. 

Phôlégandrôs (-drus), à, f. (Dorëyav- 
Sp0c), une des Sporades : PLIN. 4, 88. 

Phôlôë,” ës, f. (Dorn), Pholoé 1 mon- 
tagne de Thessalie, habitée par les Centaures : 
Luc. 3, 198 2 montagne d’Arcadie : Ov. EA 
273 ; PLIN. A 21 || -eticus, a, um, du mont Pho- 
loé : Sip. Carm. 5, 230. 

Phôlus“ 7, m. (Ďóħoç), Centaure, fils 
d’Ixion : VIRG. G. 2, 456 ; Ov. M. 12, 306. 

phônascus;"* 1, m. (pwvacxoc), {1 maî- 
tre de déclamation : SUET. Nero 23 ; QUINT. 11, 
3, 22 $| 2 celui qui entonne, coryphée : Sum. 
Ep. 4, 11. 

phônëma, ätis, n. (pvnua), voix, pa- 
roles : FRONTO Eloq. p. 236. 

Phônolënides, æ, m., nom d’un centaure 
[fils de Phonolénus] : Ov. M. 12, 433. 

phônos, ï, m. (povoc), carthame [plante] : 
PLIN. 21, 95. 

Phorbäs;” antis, m. (DopBxc), père de Ti- 
phys : Hys. Fab. 14 || fils de Priam, tué par 


PHRENION 


Ménélas : VIRG. En. 5, 842 || différents person- 
nages : Ov. M. 5, 74 ; 11, 414 ; 12, 322. 
phorbea, v. forbea. 

Phorcis}* idis ou idos, f. (Popxis), { 1 
fille de Phorcus [Méduse] : Pror. 3, 22, 8 2 
sorores Phorcides Ov. M. 4, 773, les sœurs Grées 
(qui n’avaient qu’un œil et une dent). 

Phorcus;* ï, m. (Dopxos et Popxuc), 
Phorcus ou Phorcys [fils de Neptune, père des 
Gorgones, changé en un dieu marin] : Hee 
Fab. præf. 4 ; ViRG. En. 5, 240 ; PLIN. 36, 26 || 
formes -cys, yis et -cyn, ynis d’après PRISC. 
Gramm. 6, 28 ; 6, 92. 

Phorcyn, v. Phorcus. 

Phorcÿnis, idos, f. (Dopxdvisc), c. Phor- 
cis : Ov. M. 5, 230 ; LUC. 9, 626. 

Phorcys, v. Phorcus. 

1 phormio, ônis, m., Don. Phorm. 27; 
Urr. Dig. 33, 7, 12, 18, c. phormium. 

2 Phormiïo, ōnis, m., 1 Phormion [gé- 
néral athénien dans la guerre du Pélopon- 
nèse] : GELL. 17, 21, 23 $| 2 philosophe péri- 
patéticien du temps ď Hannibal : Cic. de Or. 2, 
75 3 titre d’une comédie de Térence. 

phormium, ï, n. (popptov), couffin : Don. 
Phorm. 27. 

Phôrôneüs, à: ou čos, m. (Dopoveuc), 
roi d’Argos fils d’Inachus et frère d’Io : Hee 
Fab. 124 ; PLIN. 7, 193 || -nēus, a, um (Dopw- 
vetoc), de Phoronée, d’Argos : STAT. S. 3, 2, 101. 

Phôrônis,° dis et ïdos, f., $ 1 fille d’In- 
achus [lo ou Isis] : Ov. M. 1, 668 ; 2, 524 2 
adj., du Phoronée [fleuve d’Argolide dont Pho- 
ronée était le dieu] : SEN. Thyest. 115. 

Phôrontis, dis, f. (Dopovris), ville de Ca- 
rie : PLIN. 5, 109. 

Phôsphôrus; ï, m. (Pwopopoc), l'étoile 
du matin : MART. 8, 21, 1 || -rěus, a, um, de 
l'étoile du matin : PRUD. “Cath. 5, 147 [al. Bos- 
phoreus]. 

Phôtinus: £ m. (Dorevoc), { 1 Photin, 
hérésiarque galate || -tīnïānī, orum, m., les 
sectateurs de Photin : Isip. Orig. 8, 5 ; Con 
JusT. 1, 4,5 $| 2 saint Photin [appelé commun 
saint Pothin], martyr à Lyon : S. GREG. 


PHRAATES 


Dhraates 7 æ, m., Phraate, roi des Parthes : 
Hor. O. 2, 2, 17 ; TAC. Ann. 2, 1. 

Phradmôn, ounie, m. (DoaSuov), artiste 
d’Argos : PLIN. 34, 49. 

phragmitis rādīx, f. ou subst. -mites, is, 
m. (ppæyuitnc), racine du roseau à balais : 
PLIN. 32, 141. 

Phrähätes, c. Phraates. 

phräsis, is, acc. -in, f. (ppaoic), diction, 
élocution, style : QUINT. 10, 1, 87. 

phrénesis}” is, f. (ppévnouc), frénésie, dé- 
lire frénétique : Sen. Ira 1, 13, 3 ; JUV. 14, 136. 

phrénéticus!* a, um (ppevnTuxoc), fréné- 
tique : Cic. Div. 1, 81. 

phréniôn, Dn. sorte d’anémone [plante] : 
PLIN. 21, 164. 


PHRÉNITICUS 


phréniticus, a, um, c. phreneticus : CELS. 
Med. 3, 18. 

phrënitis, ïdis, acc. im, f. (ppeviric), v. 
phrenesis : CELs. Med. 3, 18 ; C. AUR. Acut. 1, 
1, 3. 

phrënitizo, àre, intr. (ppevitiQw), être at- 
teint de frénésie, être frénétique : C. AUR. 
Acut. 1, præf. 10. 

Phrixus.* i, m. (Dpi£oc), fils d'Athamas, 
fut tué par Éétès, qui voulait s'emparer de la 
Toison d’or : Ov. H. 18, 143 ; Phrixi litora STAT. 
Ach. 1, 28, les rives de l’Hellespont ; Phrixi se- 
mita STAT. Ach. 1, 409, l’Hellespont || -xeus, 
a, um, de Phrixus : maritus MART. 14, 211, 
1, bélier ; agnus MART. 10, 51, 1, le Bélier 
[constellation] ; Phryxeus pontus Luc. 6, 56 ; 
Phryxeum mare SEN. Herc. Œt. 776 ; Phryxeum 
æquor STAT. Th. 6, 542, l’Hellespont ; Phryxea 
vellera Ov. M. 7, 7, la toison d’or. 

phrônesis, is, f. (ppovnoic), sagesse : CA- 
PEL. 2, 114. 

Phrônesium, mt n., nom de femme : PL. 
Truc. 

Phrontis, "dis m., fils de Phrixus : VAL. 
FLACC. 5, 460. 

Phrüges, -gius, v. Phryg-. 

phrygänius, ï, m., ou -niôn, Dn. (ppv- 
yavuov), insecte inconnu : PLIN. 30, 103. 

Phrÿges, um, m. (Dpvyec), les Phrygiens, 
habitants de la Phrygie, les Troyens : Cic. 
Div. 1, 92 || au sing. v. Phryx 1. 


PHRYGIA 


Phrÿgia, æ, f. (Ďpvyta), la Phrygie [con- 
trée de l’Asie Mineure] : PLIN. 5, 145 || Troie : 
Prop. 3, 13, 63 || Phrÿgionius, a, um, [vête- 
ment] broché d’or : PLIN. 8, 1% || Phrÿgiscus, 
a, um, de Phrygie : VEG. Mul. 6, 6, 3 [orthogra- 
phié Frigiscus dans l'édition de Lommatsch] 
|| Phrygius, a, um, de Phrygie, des Phry- 
giens, Phrygien, de Troie, des Troyens : CIc. 
Amer. 90 ; Phrygia mater VIRG. En. 7, 139, Cy- 
bèle ; Phrygius minister VAL. FLACC. 2, 417, Ga- 
nymède ; Phrygius judex, v. judex ; Phrygium 
æs Luc. 9, 288, cymbales ; Phrygii modi Ov. 
Ib. 456, le mode phrygien [t. de musique] ; 
Phrygiæ vestes VIRG. En. 3, 483, étoffes bro- 
chées d’or ; Phrygiæ columnæ TIB. 3, 3, 13, 
colonnes en marbre phrygien ; Phrygius la- 
pis PLIN. 36, 143, pierre phrygienne, ocreuse 
[pour la teinture, mais Hor. O. 3, 1, 41 = 
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marbre phrygien] || Phrygiæ, ärum, f., Phry- 
giennes, Troyennes : VIRG. En. 9, 617. 

phrÿgianus, a, um, brodé en or : 
Ben. 1, 3, 7. 

phrÿgïô, ônis, m. (Dpvy1oc), brodeur en 
or : VARR. d. NON. 3, 25; PL. Aul. 508 ; 
Men. 426. 

phrÿgium, ï, n., le bonnet phrygien : 
SCHOL. JUV. 6, 516. 

Phrÿgius amnis, m., c. Phryx 2 ; Liv. 37, 
37, 9. 

Phrÿna, æ, f., c. Phryne : ARN. 6, 13. 

Phrýnē;* ēs, f. (bs), €| 1 Phryné 
[courtisane d'Athènes, célèbre par sa beauté] : 
QUINT. 2, 15, 9 ; Prop. 2, 6,6 2 courtisane de 
Rome : Hor. Epo. 14, 16 3 entremetteuse : 
TIB. 2, 6, 45. 

phrÿnïon, ñ, n. (ppÜviov), c. poterion : 
PLIN. 25, 123. 

phrÿnus, 1 m. (ppbvoc), sorte de gre- 
nouille venimeuse : PLIN. 32, 50. 

Phrystimus, i, m., fleuve de Perse : PLIN. 
6, 99. 

1 Phryx? ÿgis, m. (DovË), 1 Phrygien, 
né en Phrygie : Cic. H 65 ; VIRG. En. 12, 99 ; 
PHÆDR. 3, proœm. 52 || = Galle, prêtre de Cy- 
bèle : Prop. 2, 22, 16 || = Marsyas : STAT. Th. 1, 
709 © 2 adj. de Phrygie, Phrygien : Juv. 6, 
584 ; CLAUD. Eutr. 2, 154. 

2 Phryx, ÿgis, m. (DovË), rivière de la Pe- 
tite Phrygie, qui a donné son nom au pays : 
PLIN. 5, 119. 

Phryxelôn, í, n., ville de Macédoine : PLIN. 
4, 36. 

Phryxeus, v. agnus Phrixeus. 

Phryxïanus;* a, um (v. Phrixus), en laine 
crépue : PLIN. 8, 195 || Phryxianæ, f. pl., vête- 
ments faits de cette laine : SEN. Ben. 1, 3, 7. 

Phryxônides nymphæ, f., nymphes qui 
nourrirent Jupiter enfant : CoL. Rust. 9, 2, 3. 

Phryxus, v. Phrixus. 

Phthäs, m. (fac), nom égyptien de Vul- 
cain : Cic. Nat. 3, 55. 

Phthenethu, v. Ptenethus. 

Phthia: æ (ës), f. (Dix), Phthie [ville de 
Thessalie, patrie d'Achille] : VIRG. En. 1, 284. 

Phthiôtæ, ärum, m., habitants de Phthie 
ou de la Phthiotide : PLIN. 4 28 || sing. 
Phthiôta, æ, m., Cic. Tusc. 1, 21. 

Phthiôticus;* a, um, de Phthie ou de la 
Phthiotide : CATUL. 64, 35. 

Phthiôtis, idis, f. (Dôrwric), la Phthiotide 
[partie méridionale de la Thessalie] : PLIN. 4, 
29. 

phthir, m. (pBeie), phthir ou pou de mer 
[sorte de poisson] : PLIN. 32, 150. 

phthiriäsis, is, f. (pOerpiaouc), phthiriase 
[maladie pédiculaire] : PLIN. 20, 53. 

Phthirôphägi, orum, m., peuple de la Sar- 
matie d’Asie : PLIN. 6, 14. 

phthirôphôrës, ï f. (pOezpopopoc), sorte 
de pin [qui porte de très petits fruits] : PLIN. 16, 
49. 

phthisicus, a, um (pBLouxoc), phtisique : 
PLIN. 20, 46. 

phthïsis" is, f. (pÜLo1c), phtisie [maladie] : 
SEN. Ep. 91, 5 ; PLIN. 26, 38. 

phthïsiscens, tis, attaqué d’une phtisie ré- 
cente, phtisique : Sip. Ep. 5, 14. 

Phthius"* a um (Doch, c. Phthioti- 
cus : PROP. 2, 13, 38. 

phthôe, ēs, f., c. phthisis : C. AuR. Chron. 2, 
14, 196. 

phthongus, 7, m. (p9óyyoç), note de mu- 


sique, son, ton : PLIN. 2, 84. 


SEN. 


PHŸMA 


phthôrius, a, um (pO6ptoc), pernicieux, 
foudroyant : PLIN. 14, 110. 

phü (phun), n. ind. (pv), valériane [plan- 
te] : PLIN. 12, 45. 

phy, fy, phi ou fi, interj. d'admiration, 
ah ! oh, oh ! diantre ! peste ! : TER. Ad. 412 ; 
DioM. 419, 10 ; Prisc. Gramm. 15, 41. 

Phÿäcés, æ, m., nom d’un chef des Gètes : 
Ov. P. 4, 10, 23. 

Phycari, ‘rum, m., peuple d’Asie, près du 
mont Caucase : “PLIN. 37, 110. 

phÿcis, idis, f. (puxis), go [poisson] : PLIN. 
9, 81 ; 32, 150. 

phÿcitis, ïdis, f. (puxitic), sorte de pierre 
précieuse : PLIN. 37, 180. 

phÿcos, c. fucus : PLIN. 13, 135. 

Phÿcüs, üntis, m. (Duxodc), Phyconte 
[promontoire de la Cyrénaïque] : Luc. 9, 40 ; 
PLIN. 4, 60. 

Phygéla, æ, f., c. Pygela : PLIN. 5, 114. 

phÿläca, æ, f. (puAaxr), prison, geôle : PL. 
Capt. 751. 

Phÿläce, es, f. (Duaaxr), $ 1 ville de 
Molossie [Épire] : Liv. 45, 26, 4 2 v. de Thes- 
salie, où régnait Protésilas : PLIN. 4, 32 || -cæi, 
ôrum, m., habitants de Phylacé ` PLIN. 4, 34 || 
-iés, ïdis, adj. f., de Phylacé Ov. H. 13, 35 ; 
subst. f. = Laodamie : STAT. S. 5, 3, 273 || -Eïus, 
a, um, de Phylacé : Phylaceia conjux Ov. Tr. 5, 
14, 39 = Laodamie [née à Phylacé]. 

Phÿläcides, v. Phyllacides. 

phÿläcista, æ, m. (puAæxiornc), geôlier : 
PL. Aul. 518. 

phÿlactérium, ïi, n. (puAxxrnptov), phy- 
lactère, préservatif, amulette : M. EmP. 8 || 
[en part.] fragment de parchemin sur lequel 
étaient écrits des versets de la Bible, surtout du 
Décalogue : Hier. Matth. 4, 23, 5 || nom donné 
à la plante artimisia, employée comme préser- 
vatif : Ps. At, Herb. 10. 

Phÿläcus, 7 m., fondateur de Phylacé : 
Hyc. Fab. 14. 

1 phÿlarchus, 7, m. (pbAapyoc), phy- 
larque, chef de tribu : Cic. Fam. 15, 1, 2. 

2 Phÿlarchus” £ m. (DÜAxpyoc), Phy- 
larque, nom d’homme : PLIN. 35, 134. 

Phýlē* e, f. (Dur), bourg de l’Attique : 
Ner. Thras. 2, 1. 

Phyleäs, v. Phileas. 

Phylläcides (poét. pour Phylä-), æ, m., 
descendant de Phylacus, Protésilas : Ov. Ars 2, 
356. 

phyllanthés, is, n. (puAAa«vOEG), sorte de 
plante à feuilles piquantes : PLIN. 21, 99. 

Phylleïus!* a, um (DuxArioc), de Phyl- 
los : Ov. M. 12, 479. 

Phylleus, čī, ou čos, m., nom de guerrier : 
STAT. Th. 3, 173. 

Phyllis dis, f. (Dvaits), 1 fille de Ly- 
curgue, roi de Thrace, fut changée en aman- 
der : PLIN. 16, 108 ; Hyc. Fab. 59; 243; 
pl. Phyllides Pers. 1, 34 2 autres du même 
nom : VIRG. B. 3, 78 ; Hor. O. 4, 11,3 3 par 
méton., amandier : PALL. 14, 6. 

Phyllius, #, m., nom d’un Béotien, ami de 
Cycnus : Ov. M. 7, 372. 

Phyllödðcē;“ ës, f. (DuAoSoxn), Phyllo- 
docé [une des Néréides] : VIRG. G. 4, 336. 

phyllôn, rn (EURO), c. leucacan- 
tha : PLIN. 22, 40. 

Phyllôs, if. (PAR oc), canton d’Arcadie : 
STAT. Th. 4, 45. 

phÿma, ătis, n. (pèua), espèce de fu- 
roncle : CELS. Med. 5, 28, 9. 


PHYNON 


phynon, ünis, m., sorte de collyre : CELS. 
Med. 6, 6, 20. 

phÿräma, ätis, n. (phpau«), espèce de 
gomme : PLIN. 12, 107. 

Phyrites, æ, m., fleuve d’Ionie : 
115. 

Physcon, oni m. (Picxwv), ventru [sur- 
nom de Ptolémée II Évergète] : TERT. Pall. 4. 

phÿsema, ätis, n. (poua), perle creuse : 
PLIN. 9, 108. 

phÿséter! éris, m. (puonrne), $ 1 fis- 
tule : PELAG. Vet. 110 À 2 souffleur [sorte de 
cétacé] : PLIN. 9, 8 ; SEN. Phædra 1030. 

1 phÿsica, æ, f., la physique, les sciences 
naturelles : Cic. Ac. 1, 25 ; Fin. 3, 72. 

2 physica, ôrum, n., c. le précéd. : Or, 
Fin. 1, 17 ; Or. 119. 
phÿsicé, adv., en physicien : Cic. Nat. 3, 


PLIN. 5, 


18 

phÿsicus, a, um (puouxoc), physique, na- 
turel, des sciences naturelles : Cic. Div. 2, 122 ; 
Nat. 2, 54 || physicus, à, m., physicien, natu- 
raliste : Cic. Nat. 1, 83 ; de Or. 1, 42 ; 1, 49 ; 
Fato 24. 

phÿsiognomicus, a, um physiognomo- 
nique : FULG. Virg. p. 139. 

phÿsiognômün, ünis (pvoroyvðuoy), 
m., physionomiste : Cic. Fato 10 [v. Tusc. 4, 
80]. 

physidlôga, örum, n., histoire naturelle : 
Fotoe Myth. 2, 4. 

phÿsiblégia, æ, f. (puorokoyia), les sci- 
ences naturelles, la physique : Cic. Nat. 1, 20 ; 
Div. 2, 37. 

phÿsivlôgice, en naturaliste : TERT. Nat. 2, 
12. 

phÿsidolôgicus, a, um, physique, natura- 
liste : TERT. Nat. 2, 4 ; AUG. Civ. 6, 8, 1 ; Mī- 
NUC. 19, 11. 

phÿsiolôgüména, öðrum, n. (puorono- 
yoúueva), recherches sur l’histoire naturelle : 
Fotoe Myth. 3, 7. 

phÿsivlôgus, ï m., physicien, naturaliste : 
Fotoe Myth. 2, 16. 

phÿsis, is, f£. (oboic), { 1 la nature 
CIL 14, 35654, 3. { 2 sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 195. 

phÿteuma, ătis, n. (pteuux), réséda 
phyteuma [plante] : PLIN. 27, 125. 

Phytria, æ, f., ville de la Grande Phrygie : 
Nor. IMP. 

pī, n. ind., nom de la lettre grecque 7 : Aus. 
Idyll. 12. 

piabilis,* e (pio), qui peut être expié ` Ov. 
F. 3, 289. 

piāclum, à n., sync. pour piaculum : PRUD. 
Perist. 10, 219. 

piacôlom, arch. pour piaculum ; MAR. 
VicT. Ars Gramm. 1, 4, p. 12, 1. 

pňācălāris;* e (piaculum), piaculaire, ex- 
piatoire : VARRO L. 6, 30 ; Liv. 1, 26, 13 || si- 
nistre, de mauvais augure, qui appelle une ex- 
piation : P. FEST. 244. 

piacüläritér, d'une manière indigne, cou- 
pable : TERT. Pud. 22. 

piacülo;” āre (piaculum), tr., apaiser [par 
un sacrifice expiatoire] : CATO Agr. 141. 

piacülum;" rn (pio) 1 sacrifice ex- 
piatoire, moyen d’expiation, expiation : OC, 
Leg. 2, 57 ; Liv. 8, 10 ; ad piaculum rupti fœde- 
ris Liv. 21, 10, 12, en expiation du traité violé 
|| peine expiatoire, châtiment, vengeance : 
Liv. 29, 18, 18 q 2 ce qui mérite expiation ; 
impiété, sacrilège, chose indigne, abomina- 
tion, crime, forfait : Liv. 29, 18, 9 ; piaculum 
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est [avec prop. inf.] PL. Truc. 223, c’est une 
chose abominable que ; sine piaculo PLIN. MIN. 
Pan. 37, sans crime || [fig.] malheur, calamité : 
PLIN. 25, 84. 

piamën;* inis, n., expiation, sacrifice ex- 
piatoire : Ov. F. 2, 19. 

piäamentum;* 7, n. (pio), expiation : PLIN. 
25, 30 || [fig.] nihil amplius dolituræ domus 
piamentum SeN. Helv. 18, 6, victime expiatoire 
qui préserve la famille de nouvelles douleurs. 

piatio, onis, f. (pio), expiation, sacrifice ex- 
piatoire : PLIN. 28, 27. 

piatôr, oris, m., prêtre qui fait des cérémo- 
nies expiatoires : APUL. “Flor. 15. 

piatrix, icis, f., femme qui fait des cérémo- 
nies expiatoires : P. FEST. 212. 

piatus, a, um, part. p. de pio. 

pīca,* æ, f., pie [oiseau] : PLIN. 10, 18 ; Ov. 
M. 5, 299 || bavard : PETR. 37, 7. 

Picänus, i, m., montagne d’Apulie : SIL. 4, 
304. 

picäria, æ, f. (pix), une fabrique (fonderie) 
de poix : Cic. Br. 85. 

pïcātið, onis, f., action d’enduire de poix : 
Don. Eun. 732. 

1 picātus, a, um, % 1 part. de pico 2 
(pix) ayant le goût de poix : CoL. Rust. 12, 13 ; 
PLIN. 23, 47 ; MART. 13, 107, 1. 

2 pīcātus, a, um, dont les pieds ont la 
forme de ceux d’un sphinx : FEST. 206. 

pïcě, abl. de pix. 

picéa;* æ, f., épicéa, pesse (mot f. vieux 
ou régional du Jura) [arbre] : VIRG. G. 2, 257 ; 
PLIN. 16, 40. 

Picens,* tis, v. Picenum. 

Picentia, æ, f., ville de Campanie : MELA 2, 
69 ; SIL. 8, 579. 

Picenum,* rn. le Picénum [contrée de 
l'Italie, sur la mer Adriatique] : Cic. Att. 8, 
8, 1 || -cēnus, a, um, du Picénum : ager CC, 
Br. 57, le Picénum ; Picena oliva PLIN. 15, 16, 
olive du Picénum || -cēns, tis, du Picénum : 
Picens ager Cic. CM 11, le Picénum || subst. 
m., un Picentin : Juv. 4, 65 || -centēs, ium, m., 
les habitants du Picénum, les Picentins : Cic. 
Sulla 25 ; PLIN. 3, 110 || -centīnus, a, um, des 
Picentins : MART. 13, 47, 1. 

picëus,* a, um (pix), de poix : LUCR. 6, 
135 || noir [comme la poix], sombre, obscur, 
ténébreux : VIRG. G. 2, 308 ; piceæ oves VAL. 
Fracc. 3, 439, brebis noires. 

Picī, orum, m., peuple du Palus-Méotide : 
PLIN. 6, 21. 

picinus, a, um (pix), noir comme la poix : 
PLIN. 14, 42. 

picis, gén. de pix. 

pico,” ävi, ātum, äre (pix), tr., poisser, en- 
duire de poix, boucher avec de la poix : CATO 
Agr. 25 ; SUET. Claud. 16 ; v. picatus 1. 

picra, æ, f. (muxpa), médicament fait 
d’aloës : TH. PRISC. 1, 19. 

picridia, æ, f., c. picris : AUG. Catech. 4. 

picris, idis, f. (ruxpic), picride, sorte de 
laitue amère : PLIN. 19, 126 || plante verte toute 
l’année : PLIN. 21, 105. 

pictäciolum, v. pittaciolum. 

pictäcium, v. pittacium : Gross, SCAL. 

Pictavi, orum, m., peuple d'Aquitaine [ha- 
bitant le Poitou] : Amm. 15, 11, 13 || -us, a, um, 
des Pictaves ; Pictava Sup. SEv. Vita Mart. 5, 
capitale des Pictaves || -vicus, a, um, des Pic- 
taves : Aus Ep. 51, 2. 

Picti, orum, m., les Pictes [peuple de Calé- 
donie] : AMM. 27, 8. 

pictilis, e, brodé : APUL. M. 10, 18. 


PIÉRUS 


Pictônes;* um, m., les mêmes que Pic- 
tavi : CAS. G. 3, 11, 5 ; 7, 4 ; Luc. 1, 436. 

Pictônicus, a, um, c. Pictavicus : Aus, 
Ep. 9, 36. 

1 pictôr;' cris, m. (pingo), peintre : Crc. 
Ac. 2, 20 ; Verr. 2, 4, 38. 

2 Pictôr;* oris, m., surnom romain, dans la 
famille des Fabius : Cic. Tusc. 1, 4 ; de Or. 2, 
53. 

pictorius, a, um, de peintre : DIG. 38, 1, 23 
|| subst. f., la peinture : CHALC. Tim. 329. 

pictüma rosina, plante inconnue 
PLIN. VAL. 1, 5. 

pictura;” æ, f. (pingo), 1 la peinture : 
Cic. de Or. 3, 26 2 peinture, ouvrage de 
peinture, tableau, sujet représenté : texti- 
lis Cic. Verr. 2, 4, 1, tapisserie || mosaïque : 
VırG. Cul. 64 3 action de farder, enlumi- 
nure : PL. Most. 262 || [fig.] peinture, tableau, 
description : Cic. Tusc. 5, 14 ; 5, 114. 

pictürätus,* a um (pictura), nuancé de 
diverses couleurs, émaillé, diapré : STAT. Th. 6, 
58 || brodé : VIRG. En. 3, 483. 

pictus,' a, um, $ 1 part. de pingo 4 2 
pris adj! : a) [en parl. du style ou d’un orateur] 
coloré, orné : quo nihil potest esse pictius Cic. 
Br. 293, un orateur qui surpasse tout pour la 
couleur du style ; b) qui neiste qu’en pein- 
ture, sans fondement : Pror. 4, 6, 50. 

picüla, æ, f., dim. de pix, un peu de poix : 
M. EmP. 36 || crasse de la peau des enfants : 
VEG. Mul. 1, 11, 7. 

Picumnus et Pilumnus, ï m., dieux des 
nouveau-nés : VARR. d. AUG. Civ. 6, 9 ; NON. 
518, 13. 

1 pīcus;’ i, m., {| 1 pivert [oiseau] : PL. 
As. 260 ; PLIN. 10, 38 2 griffon : d PL. 
Aul. 701, d’après Non. 152, 7. 

2 Picus” rm. ([Lixoc), roi du Latium, fils 
de Saturne, changé en pivert par Circé : VIRG. 
En. 7, 189 ; Ov. M. 14, 320. 

Pidaräs, æ, m., rivière de Thrace : PLIN. 4, 
47. 

Pide, zs, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 179. 

Pidibôtæ, ärum, m., peuple d'Égypte ou 
d’Éthiopie : PLIN. 6, 179. 

Pidossus, £ f., île voisine de la Carie : PLIN. 
5, 134. 

pie” (pius), adv., avec les sentiments d’un 
h. pius, pieusement, religieusement : CC 
Nat. 1, 56 || conformément aux sentiments na- 
turels [en bon fils, en bonne mère, etc.] : Crc. 
CM 81 ; Att. 6, 7, 1, etc. || avec affection, par 
tendresse : Cic. Planc. 98 || -issime SEN. Po- 
lyb. 15, 4. 

pïēns, tis, et pientissimus, €. pius ` INSCR. 

Pientius, ñ, m., nom de deux évêques ` S. 
GREG. 

Piéria, æ, f. (Mepia), € 1 la Piérie [con- 
trée de la Macédoine] : PLIN. 4 33 ; Liv. 39, 26 
€ 2 contrée et ville de Syrie : Cic. Att. 11, 20, 
1 ; PLN. 5, 67 || -ricus, a, um, de la Piérie : 
PLIN. 14, 128. 

Piérides? um, f. ([iepiec), les Piérides, 
1 filles de Piérus [changées en pies par les 
Muses] : Ov. M. 5, 295 ; 310 © 2 les Muses : 
Cic. Nat. 3, 54. 

Dës" idis, f. Mepis), une Muse : Hor. 
O. 4, 3, 18. 

Piérus (-ðs), ï, m. Miepos), € 1 Piérus 
[père des Muses] : Cic. Nat. 3, 54 2 père des 
Piérides, changées en pies : Ov. M. 5, 302 || 
-rius, a, um des Muses : Pierius grex MART. 12, 
11, 4, le chœur des Muses ; Pieria tuba MART. 
10, 64, 4, la trompette héroïque ; Pieria co- 
rona MART. 12, 52, 1, la couronne du Parnasse 


PIÉTAS 


[le laurier] ; Pierius dies STAT. S. 1, 3, 23, jour 
consacré aux Muses, à l'étude || subst. f. pl., 
Piériæ, les Muses : Cic. Nat. 3, 54 || Seleucia 
Pieria, v. Seleucia 3 le mont Piérus [consa- 
cré aux Muses, aux confins de la Thessalie et 
de la Macédoine] d’où Piérius, a, um, du mont 
Piérus : Hor. O. 3, 4, 40 ; Prop. 2, 10, 5 ;PHÆDR. 
3, prol. 17. 

1 piétas; ātis, f. (pius), sentiment qui fait 
reconnaître et accomplir tous les devoirs en- 
vers les dieux, les parents, la patrie, etc. [trad. 
variable, suivant l’objet] : [envers les dieux] 
piété : Cic. Nat. 1, 115 ; Top. 90, etc. ; [en- 
vers les parents] piété, pieuse affection : Cic. 
Læl. 11; Planc. 80, etc. ; [envers la patrie] 
amour de la patrie, patriotisme : Cic. Rep. 6, 
15 ; Inv. 2, 65, etc. ; [en gén.] amour respec- 
tueux, tendresse, etc. [envers = adversus, erga, 
in acc.] : tua pietas PL. Pæn. 1277, ton affec- 
tion [paternelle] ; pietas gnati TER. Andr. 869, 
affection filiale ; alicui pietatem præstare Crc. 
Br. 126, montrer son affection à qqn || [en 
part.] équité divine, justice divine : VIRG. En. 2, 
536 || sympathie, bonté, bienveillance : SUET. 
Dom. 11 ; PLIN. MIN. Pan. 79, 4. 

2 Piétäs;* ātis, f., Piété [déesse] 
Leg. 2, 19 ; Div. 1, 98 ; Liv. 40, 34, 5. 

Piétäs Jülia, f., ville d’Istrie : PLIN. 3, 129. 

piétaticultrix,® icis, f. (pietas, cultrix), qui 
a de la piété filiale : P. SYR. d PETR. 55, 6, 6. 

pigendus, a, um, v. piget. 

piger," gra, grum, 1 qui répugne à ; pa- 
resseux, indolent : gens pigerrima ad milita- 
ria opera Liv. 21, 25, 6, peuplade qui répugne 
par-dessus tout à l’exécution de travaux mi- 
litaires, cf. CURT. 6, 9, 29 ; ad litteras scriben- 
das pigerrimus CÆL. d Cic. Fam. 8, 1, 1, très 
paresseux pour écrire || in labore militari Cıc. 
Fam. 7, 17, 1, sans entrain, indolent en matière 
de labeurs guerriers || [avec gén., poét.] mili- 
tiæ Hor. Ep. 2, 1, 124, sans entrain sous le rap- 
port du service militaire, cf. SIL. 14, 264 ; 15, 
504 || [avec inf.] qui répugne à : Hor. S. 1, 4, 
12 2 [fig] a) mare pigrum Tac. G. 45, mer 
dormante ; pigrum bellum Ov. F. 2, 727, guerre 
traînante ; b) piger campus Hor. O. 1, 22, 17, 
campagne inerte, stérile ; c) inerte, engourdi 
= qui engourdit : TIB. 1, 2, 29 ; CATUL. 63, 37 ; 
d) renfrogné : MART. 2, 11, 3 ; 10, 104, 15 || pi- 
grior Liv. 39, 13, 11 ; CURT. 6, 9, 29 || pigrissi- 
mus TERT. Cast. 13. 

pigět,” güit ou gitum est, ēre. 

I [arch.] causer du mécontentement, cha- 
griner, contrarier [avec pron. n. sujet] : illud 
quod piget PL. Ps. 281, ce qui contrarie || verba 
pigenda Prop. 4, 1, 74, des paroles qui cause- 
ront du regret. 

II impers., être mécontent, contrarié, en- 
nuyé : [acc. de la pers. et gén. de la chose] me 
piget stultitiæ meæ Cic. Domo 29, je suis cha- 
griné de ma sottise, cf. SALL. J. 4, 9 ; [acc. de re- 
lation avec pron. n.] quod nos post pigeat TER. 
Phorm. 554, [qqch.] de nature à nous contra- 
rier par la suite (litt? par rapport à quoi nous 
soyons mécontents) || [avec inf.] PL. Ps. 282 ; 
SALL. J. 95, 4; SUET. Cæs. 14 ; fateri pige- 
bat Liv. 8, 2, 12, il en coûtait d’avouer... ; avec 
prop. inf, v. GELL. 13, 22, 1 || [abst] ad pigendum 
induci Cic. Br. 188, être amené au méconten- 
tement. 

1 pigmentärius, a, um (pigmentum), re- 
latif aux couleurs, aux parfums : SCRIB. 
Comp. 22. 

2 pigmentäarius, ÿ, m., marchand de cou- 
leurs, de parfums : Cic. Fam. 15, 17, 2 ; MAR- 
CIAN. Dig. 48, 8, 3. 


: CIC. 
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pigmentätus, a, um, fardé : TERT. Cult. 2, 
13. || teint, parfumé : PRUD. Ham. 316. 

pigmentum;* in et ordint -ta, ōrum, n. 
pl. (pingo), 1 couleur pour peindre : Cic. 
Div. 1, 23 || [fig.] pingere aliquem pigmentis 
ulmeis PL. Epid. 626, enluminer (meurtrir) le 
corps de qqn à coups de bâton 4 2 fard : PL. 
Most. 263 ; PLIN. 16, 233 3 drogues, suc des 
plantes : Firm. Math. 8, 17 4 [fig.] couleurs 
[du style], ornements, fleurs : Cic. Att. 2, 1, 1 ; 
Br. 298 || fard, clinquant, faux brillant : Cic. de 
Or. 2, 188. 

pignéräticius (pignôr-), a, um (pignero), 
€ 1 engagé, hypothéqué : PoMpoN. SEXT. 
Dig. 13, 7,6 2 d'hypothèque : creditor MAR- 
CIAN. Dig. 39, 2, 15, créancier hypothécaire ; 
pigneraticia actio et absolt pigneraticia, f. Dic. 
13, 7, 1, poursuite en matière de gage ou d’hy- 
pothèque. 

pignérätio (pignèr-), nis, f. (pignero), ac- 
tion d'engager, gage, hypothèque : Con. JusT. 
8, 34, 3. 

pignérätôr * (pignôr-), ôris, m., celui qui 
prend des gages, qui reçoit des hypothèques : 
Cic. Verr. 2, 3, 27. 

pignérätus, a, um, part. p. de pignero. 

pignëéro®” (pignôrô), avi, ātum, äre (pi- 
gnus), tr, À 1 engager, donner en gage : læ- 
nam pignerat Atreus JUV. 7, 73, son Atrée [= 
la tragédie d’Atrée] lui fait mettre en gage son 
manteau || [fig.] bona pigneranda pænæ præ- 
bebant Liv. 29, 36, 12, ils laissaient leurs biens 
comme gage pour leur châtiment 2 attacher 
par un bienfait, obliger : APUL. M. 3, 22 ; 11, 
24 ; se cenæ alicujus APUL. M. 3, 12, s engager 
à dîner chez qqn. 

pignéror,” ätus sum, ārī (pignus), tr, 
prendre en gage, s’assurer en nantissement : 
Mars ipse ex acie fortissimum quemque pigne- 
rari solet Cic. Phil. 14 32, Mars lui-même 
prend d’ordinaire dans la mêlée tous les plus 
braves comme ses élus ; [fig.] pignerari aliquid 
omen Ov. M. 7, 261, accepter qqch. comme une 
promesse du ciel. 

pignôriscäpio, onis, f., prise de gage : CAT. 
d. GELL. 6, 10, 2. 

pignôsa, arch. pour pignora, plur. de pi- 
gnus : FEST. 213. 

pignüs, üris et ëris, n., q 1 gage, nantisse- 
ment : se pignori, agrum pignori opponere PL. 
Ps. 87 ; TER. Phorm. 661, se donner, donner un 
champ en gage ; pignori accipere Tac. H. 3, 65, 
recevoir en gage ; pignera capere Liv. 3, 38, 12 ; 
pignora auferre Cic. de Or. 3, 4, s'assurer des 
gages, prendre hypothèque, exiger un caution- 
nement, cf. Cic. Phil. 1, 12 $ 2 [en part.] a) 
gage, otage : LIV. 28, 34, 9 ; 33, 22, 9 ; 43, 10, 3 ; 
b) garantie d’une gageure, enjeu : pignore cer- 
tare cum aliquo VIRG. B. 3, 31, lutter avec qqn 
en mettant un enjeu ; pignus ponere OV. Ars 1, 
168, poser son enjeu ; c) [poét.] gages de ten- 
dresse [= enfants, parents, amis], objets chéris : 
Ov. M. 11, 543 ; 3, 134 ; Liv. 2, 1, 5 ; QUINT. 6, 
1, 33 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 12, 3 ; TAC. Ann. 12, 
2, etc. 3 [fig] garantie : illud pignus liberta- 
tis Cic. Phil. 12, 22, [Brutus] ce garant de la 
liberté, cf. Oe Att. 1, 19, 3 ; magnum pignus 
ab eo rei publicæ datum, se velle... Cic. Phil. 1, 
4, il avait donné à la république un grand gage 
(une grande preuve) qu’il voulait... 

pigré” (piger), adv., avec paresse ` CoL. 
Rust. 7, 5, 3 || lentement : Sen Ira 3, 17, 1 || 
pigrius PLIN. 10, 105. 

pigrédo, inis, f. (piger), paresse : VULG. 
Prov. 19, 15. 
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pigréo, ere (piger), intr., être paresseux, 
être lent à [avec inf.] : ENN. Ann. 425. 

pigrésco, ëre, intr., se ralentir : SEN. Nat. 5, 
18, 1 ; PLIN. 18, 167. 

pigritas, ātis, f., c. pigritia : GLOSS. 

pigritia,” æ, f. (piger), paresse : Cic. Off. 1, 
102 ; Tusc. 4, 18 || [fig.] paresse de l’estomac : 
SEN. Prov. 3, 6 || loisir, repos honorable : MART. 
12, 3, 6. 

pigrities, eï, f. [à l’acc. sing.], lenteur : Liv. 
44, 42, 9. 

pigritor, ātus sum, ärt, fréq. de pigror, être 
paresseux : IREN. Hær. 1, 16, 2. 

pigrô, gut, āre, intr, c. pigror : 
Tr. 277 ; 294. 

1 pigror,” ari (piger), intr., être paresseux : 
Lucr. 1, 410 || [avec inf.] être lent à, tarder de : 
Cic. Att. 14, 1, 2. 

2 pigrôr, oris, m., paresse : LUCIL. Sat. 391. 

pigüit, pf. de piget. 

1 pila’? &, f. (sync. de pisula, cf. piso), mor- 
tier : CATO Agr. 14, 2 || auge à foulon : Caro 
Agr. 10, 5. 

2 pila, æ, f., pilier, colonne : pontis Lrv. 40, 
51, 4, pile d’un pont || [en part.] colonnes des 
portiques où les libraires étalaient leurs livres : 
Hop S. 1, 4, 71. 

3 pila;' æ, f., f 1 paume, balle : studium 
pilæ Cic. de Or. 3, 88, amour du jeu de balle || 
claudus pilam [prov.] Ce, Pis. 69, boiteux qui 
veut lancer la balle (= incapable) 2 [fig. en 
parl. de tout objet rond] : globe de la terre : 
VARR. d NON. 333, 25 || pelote de laine : PLIN. 
12, 38 || pilæ Mattiacæ MART. 14, 27, 2, boules 
de savon || petite boule de vote des juges : 
Prop. 4, 11, 20 ; Ascon. Mil. 34 || sorte de 
mannequins pour irriter les taureaux dans les 
combats : MART. Spect. 19, 2 ; 2, 43, 6 || Nursinæ 
pilæ MaART. 13, 20, 2, navets ronds [de Nursie]. 

pīlānus;‘ ï m. (pilum 2), soldat armé du 
pilum [triaire] : VARRO L. 5, 89 ; Ov. F. 3, 129. 

pilaris, e (pila 3), relatif à la balle [à jouer] : 
lusio STAT. S. 4, pr., 32 [noté palaris dans l’édi- 
tion Marastoni de 1970] jeu de balle ou de 
paume. 

pilärium, ÿ, n. (pila 2), place (assise de 
pierres) pour recevoir une urne cinéraire : 
CIL 6, 17565. 

pilarius, ï, m. (píla), escamoteur, faiseur 
de tours, prestidigitateur : QUINT. 10, 7, 11. 

pilastilus, ï, m., fabricant de pilons ou de 
javelots (?) : CIL 5, 908. 

pilates (pell-), æ, m., sorte de pierre : CAT. 
d. P. FEST. 237. 

pīlātim, adv., 4 1 par assises [de pierre] : 
VITR. Arch. 6, 8, 4 $| 2 en colonnes serrées : 
ScAUR. d. SERV. En. 12, 121 [terme de guerre]. 

pīlātrīx, īcis, f. (pilo 3), voleuse : TITIN. 77. 

1 pilatus, a, um, part. p. de pilo 1. 

2 pīlātus, a, um, part. p. de pilo 3. 

3 pīlātus, a, um (pila 2), { 1 serré [en 
t. de guerre], qui est en colonne serrée : 
SERV. En. 12, 121 ; v. pilatim || [fig.] compact, 
dense Enn. d. SERV. En. © 2 fixé: sententia pi- 
lata Host. d. SERV. En. 12, 121, opinion bien 
arrêtée. 

4 pilätus;* a, um (pilum 2), armé du jave- 
lot : VIRG. En. 12, 121. 

5 Pilatus;* ï, m., Ponce Pilate [gouverneur 
de la Judée, qui consentit au supplice de J.-C.] : 
Vote Matth. 27, 2. 

pīlěātus™ (pill-), a, um, part.-adj. de pi- 
leo, coiffé du pileus : Liv. 24, 16, 18 ; pilleata 
plebs SuET. Nero 57, le peuple coiffé du pi- 
leus [en signe d’affranchissement] ; pileati 
servi GELL. 7, 4, 1, esclaves qu’on exposait en 


ACC. 
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vente coiffés du pileus, pour indiquer qu’on ne 
répondait pas d’eux ; pileati fratres CATUL. 37, 
2, Castor et Pollux. 

pilens, tis, m., c. pilentum : FORT. Carm. 6, 
7, 181. 

pilentum;* à, n., char [d’origine gauloise], 
voiture pour les dames romaines : VIRG. En. 8, 
666 ; Liv. 5, 25 ; FEST. 245. 

piléo (pill-), āre (pileus), tr. coiffer du pi- 
leus [un esclave, pour indiquer qu’on l’affran- 
chit] : Lec. Co 11, 7. 

piléolus”* (pill-), īņ m., dim. de pi- 
leus : Hor. Ep. 1, 13, 15 || -dlum, 1, n. HIER. 
Ep. 64, 13. 


piléus® (pill-), ņ m. et qqf. pileum 
(pill-), z n. (mraos), À 1 piléus [sorte de bon- 
net phrygien en laine, dont on coiffait les es- 
claves qu’on affranchissait] : PL. Amph. 462 ; 
Liv. 30, 45, 5 || [porté par un citoyen comme 
signe de liberté, p. ex. aux Saturnales, dans les 
festins, dans les fêtes] : SEN. Ep. 18, 3 ; MART. 
11, 6, 4 ; SUET. Nero 57 $| 2 [fig.] bonnet d’af- 
franchi, [d’où] affranchissement, liberté : Lrv. 
24, 32, 9 ; SEN. Ep. 47, 18 ; totis pilea sarcinis 
redemi MART. 2, 68, 4, j'ai donné toutes mes 
nippes pour assurer mon indépendance [n être 
plus client] d 3 coiffe [du fœtus] : Lampe. 
Diad. 4. 

w— n. pileum (pill-) rare. 

Pilia, æ, f., femme d’Atticus : Cic. Att. 4, 4. 

pilicrépus,* ï, m. (píla, crepo), joueur de 
balle : SEN. Ep. 56, 2. 

pililüdius, ř, m. (pila, ludius), c. pila- 
rius : GLOSS. SCAL. 

pille-, v. pile-. 

pillüla, v. pilula : Dun. VAL. 1, 2. 

1 po" äre, { 1 intr., se couvrir de poils : 
AFRAN. 32 ; NoN. 39, 5 ; P. FEST. 204 $ 2 tr, 
épiler : MART. 6, 56, 4. 

2 pilo, äre (pila 2), tr., appuyer fortement : 
Hosr d SERV. En. 12, 121. 

3 pilo, ätum, āre, (pila 2), tr., piller, voler, 
dépouiller : AMM. 14, 2, 3 ; 31, 2, 8 ; v. compilo, 
expilo. 

pilosus,* a, um (pilus), couvert de poils, 
poilu, velu : Cic. Pis. 1 || -sior PLIN. 20, 172. 

pilpito, are, intr., en parl. du cri des souris : 
SUET. Frg. 161. 

pilüla, æ, f., dim. de pila 3, petit corps rond, 
boulette, pelote : PLIN. 16, 28 || pilule : PLIN. 28, 
138. 

1 pīlum;” rn. pilon : Caro Agr. 10, 5. 

2 pilum, L n., pilum, javelot [des soldats 
romains] : Cic. Phil. 11, 5 ; CÆs. G. 1, 25, etc. || 
[fig.] pilum injicere alicui PL. Most. 570, porter 
une botte à qqn || [en part.] muralia pila Cæs. 
G. 5, 40, 6 ; pila muralia CzÆs. G. 7, 82, 1, jave- 
lots de siège. 

pīlūměn, inis, n., toute substance pilée : 
Gross. SCAL. 

pilumnæ = pilati (v. pilatus 4), pilis uti 
assueti : CARM. SAL. d. FEST. 205, 24. 
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Pilumnus; í, m., avec Picumnus, dieu des 
nouveau-nés : VARR. d. NON. 523, 11, v. Picum- 
nus || trisaïeul de Turnus : VIRG. En. 9, 4 ; 10, 
76. 

1 pïlus;”? ī, m., poil : Cic. Nat. 2, 143 || [fig] 
un cheveu, un rien : e Cappadocia ne pilum 
quidem Cic. Att. 5, 20, 6, de Cappadoce, pas 
l’ombre de nouvelles ; ne pilo quidem minus 
me amabo Ce Q. 2, 15, 5, la satisfaction que 
j'ai de moi n’en sera pas diminuée de l’épais- 
seur d’un cheveu ; non facere aliquid pili CA- 
TUL. 10, 13, ne faire aucun cas de qqch. || le poil, 
la partie velue, l'extérieur : GLoss. LAT.-GR. 

2 plus? à, m., compagnie des pilaires ou 
triaires [armés de javelots] : Ces G. 3, 5, 2 ; 
primum pilum ducere Ces G. 5, 35, 6, com- 
mander la première compagnie des triaires, 
être primipilaire ou primipile ; ad primum pi- 
lum transducere Ces C. 3, 53, 3, faire monter 
au grade de primipile || v. primipilus. 

Pimpla, æ, f., dans la Piérie, lieu consacré 
aux Muses ; v. Pimpleus. 


| 


Pimplea, æ, f., d 1 source de la Piérie, qui 
était consacrée aux Muses : STAT. S. 1, 4, 26 
€ 2 Muse : Hor. O. 1, 26, 9. 

Pimpleis;* res f. {1 c. Pimpla : Aus. 
Ep. 14, 9 2 Muse : VARRO L. 7, 20 ; P. FEST. 
212 [mss Pepteides ou -tæides] 3 poésies, 
vers : MART. 11, 3, 1. 

Pimpleus, a, um, de Pimpla, des Muses : 
CATUL. 105, 1 || f., Muse : Hor. O. 1, 26, 9. 

Pimpliädés, um, f., c. Pimpleides : Si. 
Carm. 10, 17. 

Dina, æ, f., pinne marine [coquillage] : Crc. 
Fin. 3, 63 ; Nat. 2, 123 ; PLIN. 9, 115. 

pinäcôthéca* æ, f. (mivaxo0nxn), pina- 
cothèque, galerie de tableaux, musée : VARRO 
R. 1, 2, 10 ; PLIN. 35, 4 ; VITR. Arch. 1, 2, 7 || 
-thēcē, ës, VARRO R. 1, 59, 2. 

pīnālis, e, de pin : Cass. FEL. 46, p. 118, 8 ; 
Isip. Orig. 17, 7, 71. 

Pinara, æ, f., île en face de l’Étolie : PLIN. 4, 
53 || ville de Lycie, sur le Xanthe : PLIN. 5, 101. 

Pinare, ees, f., ville de Cilicie : PLIN. 5, 92. 

Donat. orum, m., ancienne famille du La- 
tium, consacrée au culte d'Hercule : Liv. 1, 7, 
12 ; 9, 29, 9 ; Macr. Sat. 1, 12, 28 ; FEST. 237 
|| us, a, um, des Pinarii : VIRG. En. 8, 270 
|| Pinaria tribus FEST. 233, la tribu Pinaria [à 
Rome]. 

Pinärus,;* í, m. Mivapog), fleuve de Cili- 
cie : PLIN. 5, 91. 

pīnastellus, ï, m., dim. de pinaster, c. peu- 
cedanum : Ps. APUL. Herb. 94. 

pīnastěr, trī, m., pin maritime : PLIN. 14, 
127 ; 16, 38. 

pïnax, ăcis, m. (mivat), peinture sur bois : 
Pinax Cebetis TERT. Præscr. 39, titre d’un petit 
écrit de Cébès, philosophe thébain. 

pincerna, æ, m., échanson ` Ps. AsCON. 
Verr. 2, 2, 1, 26 ; LAMPR. Al. Sev. 41, 3 ; HIER. 
Lib. Gen. 40, 1. 
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pincernor, äri, intr., être échanson : FORT. 
Carm. 5, 1. 

Pincianus, a, um, du Pincius [une des col- 
lines de Rome] : CaAssiop. Var. 3, 10. 

Pincum, í, n., ville de Mésie : Nor. Impr. || 
-censis, e, de Pincum : INSCR. 

Pindärus;* í, m. (Mivðxpog), €| 1 Pindare 
[le prince des poètes lyriques de la Grèce, né 
à Thèbes, en Béotie] : Cic. Fin. 2, 115 || -rěus 
CAPEL. 2, 119, ou -ricus a, um, de Pindare, pin- 
darique, lyrique : Hor. Ep. 1, 3, 10 ; PROP. 3, 15, 
40 ; Pindaricum metrum SERV. Cent. metr. 462, 
8, le vers pindarique [anapestique de cinq 
pieds] || -ricos, adv., à la manière de Pin- 
dare : Down. PorrHyr. Hor. Ep. 1, 3, 13 $ 2 
nom d'esclave : Cic. Att. 16, 1, 5 3 autre 
pers. : VAL. MAX. 6, 8, 4. 

Pindasus, ï m. (Ilivðacoc), montagne de 
la Troade : PLIN. 5, 126. 

Pinděnissus, ï f. (Iliwdeviococ), place 
forte de Cilicie : Cic. Att. 5, 20, 5 ; 6, 1, 9 || 
-issitæ, ārum, m., habitants de Pindénissus : 
CC Att. 5, 20, 1. 

Pindicitora, æ, f., ville d'Égypte ou 
d’Éthiopie : PLIN. 6, 180. 

Pindis, is, f., ville située sur le Nil : PLIN. 6, 
180. 

Pindès (-dus), ï, m. (IL{vSoc), le Pinde 
[montagne de Thrace, consacrée à Apollon et 
aux Muses] : PLIN. 4, 30 ; VIRG. B. 10, 11. 

pinéa, æ, f., pomme de pin : Cor. Rust. 10, 
239. 

pinétum;* í, n. (pinus), forêt de pins, pi- 
nède : Ov. F. 2, 275 ; 4, 273 ; PLIN. 27, 66. 

1 pinëus "o, um (pinus), de pin : ligna pi- 
nea VULG. 2 Chron. 2, 8, pins ; pinea nux CATO 
Agr. 18 ; PLIN. pomme de pin ; pineus ar- 
dor VIRG. En. 11, 786, feu de bois de pin ; pinea 
moles PROP. 4, 6, 20 ; pinea texta Ov. M. 14, 
530 ; pinea compages MART. 9, 76, 4, vaisseau, 
navire [ordin' en bois de pin]. 

2 Piněus (Pinn-), à, m., roi d’Illyrie : Liv. 
22, 33. 

pingo; pinxi, pictum, čre, tr., $| 1 peindre, 
représenter par le pinceau : aliquem Cic. 
Fam. 5, 12, 7, ou speciem alicujus Crc. de Or. 2, 
69, ou simulacrum alicujus Cic. Inv. 2, 1, faire 
le portrait de qqn ; tabulas Cic. Inv. 2, 1, 
faire des tableaux ; tabulæ bene pictæ Cic. 
Br. 261, tableaux bien peints ; pugna erat 
equestris in tabulis picta Cic. Verr. 2, 4, 122, il 
y avait un combat de cavalerie représenté sur 
des tableaux 9 2 [poét.] Dione pingitur susti- 
nuisse... Ov. Am. 1, 14, 34, Dioné est repré- 
sentée soutenant. || [avec ou sans acu (de 
äcüs, Us aiguille)] peindre à l'aiguille, bro- 
der : Ov. M. 6, 23; Ce Tusc. 5, 61 ; picti 
reges MART. 10, 72, 7, rois vêtus d’habits bro- 
dés, couverts de broderies $] 3 peindre, bar- 
bouiller de, couvrir de : VIRG. B. 6, 22 ; pallori- 
bus omnia LUCR. 4, 311, couvrir toutes choses 
de teintes pâles $ 4 embellir : bibliothecam 
mihi pinxerunt constructione et sillybis Crc. 
Att. 4, 5, 3, ils ont donné un beau coup d'oeil 
à ma bibliothèque grâce à leur arrangement 
et à leurs titres 5 [rhét.] peindre, rehausser 
de belles couleurs : verba Crc. Br. 141, donner 
du coloris aux mots [employer les figures de 
mots]. 

pinguämén, Inte, n. (pinguis), graisse : 
CYPR. Testim. 1, 16. 

pingue;* is, n. (pinguis), graisse, embon- 
point : VIRG. G. 3, 124 || graisse [provenant 
d’un animal] : PLIN. 28, 144. 

pinguëdo, inis, f., graisse, embonpoint : 
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PLIN. 12, 68 || graisse (matière grasse) : APIC. 
2, 59 || consistance : [du miel] TH. Prisc. 1, 1. 

pinguëfäcio, féci, factum, ëre, tr., engrais- 
ser : PLIN. 16, 246. 

pinguësco,* ëre (pinguis), intr., 1 s’en- 
graisser, devenir gras : CoL. Rust. 2, 11, 2; 
PLIN. 9, 44 || [en parl. de la terre, des végétaux] : 
VIRG. G. 1, 492 ; PLIN. 17, 15 2 devenir gras, 
huileux : PLIN. 14, 54 || [fig.] devenir aspiré, 
s’aspirer [en t. de gramm.] : SERG. Litt. 476, 16 
|| croître en violence, augmenter : SIL. 7, 354. 

pinguïärius, ï, m. (pinguis), qui aime la 
graisse, l’embonpoint : MART. 11, 100, 6. 

pinguïcülus, a, um (pinguis), grassouillet, 
potelé : FRONTO Ep. ad M. Cæs. 4, 12. 

pinguis; e, { 1 gras, bien nourri : me pin- 
guem vises HoR. Ep. 1, 4 15, tu viendras voir 
l’homme gras que je suis ; pinguissimus hædu- 
lus Juv. 11, 65, chevreau bien gras 2 gras, 
graisseux : pingue olivum Ov. M. 10, 176, huile 
grasse ; pingues aræ VIRG. En. 4, 62, autels ar- 
rosés de la graisse et du sang des victimes ; 
cf. VIRG. En. 4, 201 ; pyra pinguis tædis VIRG. 
En. 6, 214, bûcher que rend gras le bois rési- 
neux, bûcher où entre la grasse résine || pin- 
guia crura luto Juv. 3, 247, jambes couvertes 
d’une boue grasse 3 gras, fertile, riche : san- 
guine pinguior campus Hor. O. 2, 1, 29, champs 
engraissés par le sang ; pingues horti VIRG. 
G. 4, 118, les fertiles jardins ; fimus VIRG. G. 1, 
80, riche engrais || Nilus pingui flumine VIRG. 
En. 9, 31, le Nil aux eaux fécondantes 4 4 
épais, dense : cælum pingue Cic. Div. 1, 130, air 
épais ; pinguis toga SUET. Aug. 82, toge épaisse 
|| pinguis sapor PLIN. 15, 106, saveur sans fi- 
nesse $| 5 [fig.] a) épais, lourd, grossier : Cic. 
Ac. 2, 109 ; pingue ingenium Ov. M. 11, 148, 
esprit épais ` pingue munus HoR. Ep. 2, 1, 267, 
hommage grossier ; poetis pingue quiddam so- 
nantibus Cic. Arch. 26, à des poètes dont l’ac- 
cent avait je ne sais quoi d’empâté ; b) dans le 
bien-être, confortable : secessus pinguis PLIN. 
Min. Ep. 1, 3, 3, confortable retraite, cf. PLIN. 
MIN. Ep. 7, 26, 3, etc. 

pinguïtér (pinguis), grassement [en parl. 
du sol] : Cor. Rust. 2, 2, 5 || [fig.] largement, 
abondamment : -guius DIG. 44, 2, 14 || sotte- 
ment, stupidement : DIG. 42, 1, 49. 

pinguïtia, æ, et Des, et, f., graisse : ARN. 
7, 20 ; APUL. M. 10, 15. 

pinguïtudo," inis, f. (pinguis), { 1 graisse, 
embonpoint : CAT. d VARRO R. 2, 4, 11 ; VARRO 
R. 2, 4, 6 || nature grasse, visqueuse, résineuse : 
PALL. 3, 12, 2 2 [fig.] prononciation lourde, 
trop appuyée : QUINT. 1, 11, 4. 

pinguïuscülus, v. pinguiculus : SoL. 11, 21. 

Pingus, i, m., fleuve de Mésie : PLIN. 3, 149. 

pinicellus, ī, m., petite boule, globule : 
PLIN. VAL. 1, 6. 

pinifer;* čra, črum (pinus, fero), qui pro- 
duit des pins, chargé ou planté de pins : VIRG. 
B. 10, 14. 

piniger,* čra, črum, c. pinifer : Ov. F. 3, 84. 

1 pinna,” æ, f, 1 c. penna, a) plume : 
Crc. Nat. 2, 129 ; VARRO R. 3, 9, 5 ; CoL. Rust. 8, 
2, 10 ; PLIN. 11, 97 ; b) aile : Cic. Nat. 2, 125 ; 
3, 59 ; Att. 4, 2, 5 || [insectes] PLIN. 11, 104 ; 
c) nageoire de poisson : PLIN. 9, 42 ; d) [poét.] 
vol de présage : Ov. F. 1, 448 ; e) [poét.] flèche : 
Ov. F. 2, 110 $| 2 merlon, panneau plein entre 
2 créneaux : CÆs. G. 5, 40, 6 3 aube ou ai- 
leron [d’une roue de moulin] : Vire. Arch. 10, 
5, 1 || marche d'orgue hydraulique (?) : VITR. 
Arch. 10, 8, 4. 

2 pinna, æ, f., v. pina. 
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pinnäcülum, ï, n. (pinna), pinacle, faîte : 
TERT. Jud. 8. 

pinnātus,*‘ a, um (pinna), qui a des ailes : 
Cic. Nat. 3, 58 ; poet. Div. 1, 106 || [fig.] em- 
plumé, empenné : PLIN. 16, 48 ; 27, 79. 

pinnigér,° čra, črum, c. penniger : 
Tr. 547 ; LUCR. 5, 1075 ; Cic. Tim. 35. 

pinnïpēs, čdis, qui a des plumes aux pieds : 
CATUL. 55, 16. 

pinniräpus,* ï m., pinnirape, qui cherche 
à enlever l’aigrette du casque de son adversaire 
[gladiateur samnite, portant à son casque une 
aigrette] : JUV. 3, 158 et SCHOL. 

pinnüla,* æ, f. (pinna), petite plume : Cor. 
Rust. 8, 5, 5 || petite aile : PL. Amph. 143 ; Cic. 
Nat. 2, 129 || nageoire : PLIN. 9, 175. 

pinnus, a, um, pointu ` QUINT. 1, 4, 12 ; 
"lem. Orig. 19, 19, 11. 

pinôphÿlax, äcis, m., PLIN. 9 142, et 
pinôtérés, æ, m. (miwvopÜAaË, miwvorr- 
ens), pinnotère, petit crabe qui se loge dans 
la pinne marine : PLIN. 9, 98 ; Cic. Fin. 3, 63. 

Pinpedunni, ôrum, m., peuple d’Aqui- 
taine : PLIN. 4, 108. 

pinsatio, onis, f., action de battre pour tas- 
ser : VITR. Arch. 7, 1, 3. 

pīnsātus, a, um, part. p. de pinso 1. 

pinsito,* āre, tr., bien broyer ` PL. As. 36. 

pinsitôr, ois, m., pileur, broyeur 
Mar. VICT. Ars Gramm. 1, 4, p. 18, 5. 

pinsitus, a, um, de pinso 2. 

1 pinso (piso), ätus, äre, tr., piler : VARRO 
R. 1, 63, 2 ; (NoN. 163, 17) ; VITR. Arch. 7, 3, 
10 ; Ps. APUL. Herb. 2, 11 ; FEST. 158, 30. 

2 pinso"* (qqf. pisô), si et si, pinsum, 
pinsitum et pistum, ëre, tr., battre, frapper : 
VARRO L. 5, 23 ; PL. Merc. 416 ; a tergo quem 
nulla ciconia pinsit PERS. 1, 58, à qui on ne fait 
pas les cornes par derrière [m. à m., à qui une 
cigogne, figurée avec les doigts, ne donne pas 
des coups de bec par derrière] || piler, broyer : 
PLIN. 18, 97 ; 107. 

pinsus, a, um, part. p. de pinso 2. 

Pinthia;® æ, m., roi de Syracuse : PL. 
Men. 410. 

pinüla, v. pinnula. 

1 pinus;® üs et Li f, 1 pin [arbre] : 
PLIN. 16, 79 ; VIRG. G. 2, 389 2 [fig.] fla- 
grans VIRG. En. 9, 72, torche enflammée || na- 
vire, vaisseau ` VIRG. En. 10, 206 ; Hor. Epo. 16, 
57 || rame, aviron : Luc. 3, 531 || lance : STAT. 
Th. 8, 539 || couronne de pin : Ov. M. 14, 638 || 
forêt de pins : Juv. 3, 307. 

2 Pinus, i, m., surnom romain ; nott Cor- 
nélius Pinus, peintre du temps de Vespasien : 
PLIN. 35, 120. 

pīnxī, pf. de pingo. 

DO" āvī, ātum, āre (pius), tr., { 1 offrir 
des sacrifices expiatoires, apaiser par des sa- 
crifices, rendre propice : VIRG. En. 6, 379 ; HOR. 
Ep. 2, 1, 143 ; Ov. F. 1, 318 2 honorer : PL. 
As. 506 ; PROP. 3, 10, 19 3 purifier expier : 
Cic. Domo 132 || fulmen Ov. F. 3, 291, conju- 
rer les présages donnés par la foudre || effacer, 
venger, punir : VIRG. En. 2, 140 ; Juv. 13, 54 
€ 4 [fig.] purifier qqn, le rendre sain, le rame- 
ner au bon sens : PL. Men. 281 ; 517. 

Piôn, ünis, m. (tæv), montagne près 
d’Éphèse : PLIN. 5, 115. 

Piôniæ, arum, et -nie, ēs, f., ville de Mysie : 
PLIN. 5, 126 || -itæ, ärum, m., habitants de 
Pionie : PLIN. 5, 123. 

Pipara, æ, f., nom de la mère du second 
Gallien : TREB. 


ACC. 


PIRATICE 


pipatio, onis, f. [mot osque], lamentations : 
P. FEST. 212. 

pipatüs, abl. ū, m., piaulement : VARRO 
L. 7, 103. 

pipér/? ëris, n. (ménept), poivre : CELS. 
Med. 2, 27 ; Hor. Ep. 2, 1, 270 || [fig.] esprit 
caustique : PETR. 44, 7. 

pïpěrācīus, a, um (piper), pointillé, par- 
semé de petites taches comme des grains de 
poivre : GROM. 309, 13. 


PAUL. Sent. 3, 6, 86. 

pipératum, ī, n., composition où il entre 
du poivre, mets poivré, poivrade : Cers. Med. 4, 
19. 

pipératus;* a, um, poivré : Cor. Rust. 12, 
47, 5 || [fig.] piquant, mordant, caustique : Sum. 
Ep. 5, 8. 

pipérinus lapis, m. (piper), sorte de pierre 
[blanchâtre et grenelée] : Lem. Orig. 19, 10, 8. 

pipéritis, is et idis, f. (menepiric), v. sili- 
quastrum : PLIN. 19, 187 ; 20, 174. 

pipilo, are, intr., gazouiller, caqueter ` CA- 
TUL. 3, 10. 

pipinna, æ, = parva mentula : MART. 11, 72, 


1. 

1 pīpňïð,“ āre, intr., pousser des vagisse- 
ments, vagir : TERT. Mon. 16 || tr., verser en 
pleurant : TERT. Val. 15. 

2 pipio, īre, intr., piauler : Cor. Rust. 8, 5, 
14. 

3 pipiô, onis, m., pigeonneau [oiseau] : 
PLIN. VAL. 3, 13. 

pīpizō, ônis, m., petit de la grue : HIER. 
Ep. 22, 28. 

Piplēus, v. Pimplēus. 

pīpō, are, intr., piauler, glousser [en parl. 
du cri de la poule] : VARRO Men. 3. 

pīpňlum;” í, n., ou Jus, 7, m. (pipo), 1 
criaillerie (piaulement) : pipulo aliquem dif- 
ferre PL. Aul. 446, clabauder contre qqn 4 2 
vagissement : FRONTO Ep. ad M. Ant. 1, 3. 

Piquentes, fum, (-tīnī, ōrum), m., habi- 
tants de Piquentum [ville d’Istrie] : INSCR. 

piraäcium, à, n. (pirum), poiré, sorte de 
cidre : HIER. Jovin. 2, 5. 

Piræ, ārum, f., ancienne ville du Latium : 
PLIN. 3, 59. 

Piræa,° örum, n., c. Piræus : Ov. F. 4, 563. 


Piræeūs;? er ou čos, m. (Ierpareúg), (acc. 
-čum et -ča, cette dernière forme (grecque) 
jugée moins bonne par Cic. Att. 7, 3, 10), et 
plutôt Piræus, ī, Cic. Rep. 3, 44 ; Att. 7, 3, 
10 ; PL. Bacch. 235 ; Most. 66 ; TER. Eun. 290 ; 
etc., le Pirée, port d'Athènes || -æus, a, um du 
Pirée : Ov. M. 6, 446. 

pīrămis, v. pyramis. 

pīrāta? æ, m. (etparnc), pirate : Cic. 
Off. 3, 107 ; Verr. 2, 5, 96 ; etc. 

piratice (pirata), adv., en pirate : CHAR. 
182, 1. 


PIRATICUM 


piraticum, 1 n., c. piracium : HIER. Jo- 
vin. 2, 5. 

piraticus;* a, um (metparixoc), de pirate : 
piraticum bellum Cic. Sen. 11, la guerre contre 
les pirates || -tica, æ, f., métier de pirate, pira- 
terie : piraticam facere Cic. Sen. 11, exercer la 
piraterie, écumer les mers. 

Pīrēna, æ, PL. Aul. 559 et -rēnē, ēs, 
f., (Leen), Pirène [fontaine de Corinthe, 
consacrée aux Muses] : PLIN. 4, 11 ; STAT. S. 1, 
4, 27 ; PERS. Prol., 4 || -nis, idis, f. (leese), 
de la fontaine de Pirène ; de Corinthe : Ov. 
M. 7, 391 ; P. 1,3, 75. 

Pirenæus, a, um, v. Pyrenæus. 

piretrum, v. pyrethrum. 

Pirina, æ, f., ville de Sicile : ANTON. 

Pirisabora, æ, f., ville de la Babylonie : 
AMM. 24, 2, 6. 

Pirithôus;” í, m. (Merptðoog), fils d’Ixion, 
ami de Thésée, descendit avec lui aux enfers 
pour enlever Proserpine : Ov. M. 8, 302 ; HoR. 
O. 3, 4, 79. 

pirpit, v. pitpit. 

pirüla, æ, f. (pirus), le bout du nez : Isip. 
Orig. 11, 1. 

pirum,” i, n., poire [fruit] : Caro Agr. 7; 
VIRG. G. 2, 88 ; CoL. Rust 5, 10, 18. 

pirus,” í, f., poirier [arbre] : CATO Agr. 131 ; 
Ve B. 1, 73 ; PLIN. 16, 90 ; 103. 

Pirustæ;® ātum, m., peuple de l’Illyrie : 
Cæs. G. 5, 1, 5 ; Liv. 45, 26, 13. 

1 pisa, æ, f., pois : PALL. 11, 14, 9 ; v. pisum. 

2 pisa, æ, f., pilon : Isip. 

3 Pīsa” æ, f. (ILioa), Pise [v. d’Élide, non 
loin d'Olympie] : VIRG. G. 3, 180 || -sæus, 
a, um, de Pise [en Élide] : Ov. M. 5, 409 | 
olympique : STAT. S. 1, 3, 8. 

Pisæ! ärum, f., ville d’Étrurie : VIRG. 
En. 10, 179 ; Liv. 21, 39, 3 || -sanus, a, um, de 
Pise [en Étrurie] : Liv. 39, 2 || -ānī, õrum, m., 
habitants de Pise : Liv. 40, 43. 

Pisandër'* (-drès ou -us), dri, m. (let: 
oœvôpoc), 1 Pisandre [poète épique de 
Rhodes] : Oort. 10, 1, 56 2 un des préten- 
dants de Pénélope : Ov. H. 1, 91 3 un Athé- 
nien : Ner. Alc. 5, 3 4 un Lacédémonien : 
Nep Con. 4, 4. 

Pisätilis, e, de Pise [en Étrurie] 
d. FEST. 210. 

pīsātňíð,“ onis, f. (piso), action de tasser, de 
battre la terre (al. spissatio) : SEN. “Ep. 86, 18. 

pisätus, a, um, part. de piso. 

Pisaurius, ï, m., nom d'homme : Inscr. 

Pisaurum,* i, n., Pisaure [ville du Picé- 
num, auj. Pesaro] : Cic. Fam. 16, 12, 2 ; CÆs. 
C. 1, 11 || -rēnsis, e, de Pisaure : Crc. Br. 271 || 
-rēnsēs, jum, m., habitants de Pisaure : CIL 11, 
6309. 

Pisaurus, 1, m., rivière du Picénum : CA- 
TUL. 81, 3 ; PLIN. 3, 113. 

piscarius;* a, um (piscis), de poisson ` fo- 
rum piscarium PL. Curc. 474, marché au pois- 
son || piscāria, æ, f., VARRO fr. ; DIG. 50, 16, 
17, marché ou halle au poisson, poissonnerie 
|| piscārius, ï, m., marchand de poissons : 
VARRO fr. 

piscätio, onis, f., action de pêcher, pêche : 
Urr. Dig. 7, 1, 9. 

piscätôr,” ois, m. (piscis), 1 pêcheur : 
Cic. Off 3, 58 $ 2 marchand de poisson : PL. 
Capt. 813 ; Trin. 408 ; TER. Eun. 256. 

piscätoria, æ, f., la pêche, le métier de pê- 
cheur : SCHOL. Juv. 7, 155. 


: NÆV. 
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piscatorius;* a, um (piscator), de pêcheur : 
CÆs. C. 2, 4, 2 ; Liv. 36, 27 ; piscatorii ludi FEST. 
238, fêtes des pêcheurs. 

piscätrix, icis, f., pêcheuse [en parl. d’une 
grenouille] : PLIN. 9, 143. 

piscätüra, æ, f., c. piscatus : TERT. Marc. 4, 
CP 

Discätüsl" ge, m. (piscor), { 1 pêche, ac- 
tion de pêcher ` PL. Rud. 299 ; PLIN. 6, 91 4 2 
pêche, produit de la pêche : PL. Most. 67 ; VITR. 
Arch. 8, 3, 28. 

»—> gén. arch. -i, v. NON. 488, 16. 

Piscënæ (-cinæ), ārum, f., ville de la Nar- 
bonnaise [auj. Pézenas] : PLIN. 3, 36. 

piscëus, a, um (piscis), de poisson : CAs- 
SIOD. Var. 11, 40. 

piscicäpus, ï, m. (piscis, capio), pêcheur : 
CIL 4, 826, et pisciceps, ipis, m., [inus.] VARRO 
L. 8, 61. 

1 piscicülus,* ï, m., dim. de piscis, petit 
poisson : TER. Andr. 369 ; Cic. Nat. 2, 123. 

2 Piscicülus, ï, m., surnom romain : PLIN. 
36, 39. 

piscina;” æ, f. (piscis), { 1 vivier : PL. 
Truc. 35 ; Cic. Par. 38 ; Att. 2, 1, 7 {2 pis- 
cine, bassin : piscina publica Cic. Q. 3, 7, 1; 
Liv. 23, 34, 4 ; FEST. 213, bassin public || piscine 
privée : SEN. Ep. 86, 5 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 23 
|| mare, abreuvoir : Cor. Rust. 1, 5, 2 || écluse : 
PLIN. 3, 53 || citerne, bassin, réservoir ` piscinæ 
ligneæ PLIN. 34, 123, cuves. 

Piscinæ, v. Piscenæ. 

piscinälis, e (piscina), de réservoir d’eau 
froide : PALL. 1, 40, 4. 

piscinärius, #, m. (piscina), qui a des vi- 
viers : CIc. Att. 1, 19, 6 ; 1, 20, 3. 

piscinëensis, is, m., baigneur 
Sat. 1266. 

piscinüla (-nilla), æ, f. (piscina), petit vi- 
vier, petit bassin : VARRO L. 9, 74. 

piscis; is, m., poisson : Cic. Nat. 2, 129 ; 
piscis femina Ov. Ars 2, 482, poisson femelle || 
pl., les Poissons [signe du zodiaque] : Ov. F. 2, 
458 ; [sing.] VIRG. G. 4, 234. 

pisciuncülus, ī, m., tout petit poisson : 
ANTHIM. 44. 

piscor,* ātus sum, ārī (piscis), intr., pêcher : 
Cic. Off. 3, 58 ; Hor. Ep. 1, 6, 57 ; in aere PL. 
As. 99, pêcher en l’air, perdre son temps. 

piscosus,” a, um (piscis), { 1 poisson- 
neux : VIRG. En. 4, 255 ; Ov. F. 3, 581 2 sem- 
blable au poisson : Non. 120, 15. 

piscülentus,” a, um (piscis), poissonneux : 
PL. Rud. 907 ; CAT. d. NoN. 15, 7 || subst. n., 
médicament préparé avec des poissons : APUL. 
Apol. 31 || -tissimus SoL. 5, 6. 

piscülus, à, m., c. pisciculus : CHAR. 94, 4. 

Pisendr, äis m., nom d’homme : Ov. 
M. 12, 303. 

Pisidæ* ärum, m., habitants de la Pisidie : 
Cic. Div. 1, 2 ; Leg. 2, 33 || au sing., Cic. Div. 1, 
105 || Pisidæ CLAUD. Eutr. 2, 241. 

Pisidia}* æ, f. (le äie), Pisidie [contrée 
de l'Asie Mineure, près de la Pamphylie] : Lrv. 
37, 54 || -dicus, a, um, de la Pisidie : PLIN. 21, 
42. 

Pisinatés, m. pl., v. Pæsinates. 

pïsinnus, a, um, petit ` M. EmP. 8 ; 26 || 
subst. m., marmot, bambin : LABEO d. SCHOL. 
PERS. 1, 4. 

Pisinŭus, f., ville de Galatie : PLIN. 5, 146. 

Pisisträtidæ, ārum, m. Meotparti- 
dau), les fils de Pisistrate [Hipparque et Hip- 
pias] : Liv. 31, 44, 8. 


: Luci. 


PISTRINALIS 


Pisisträtus,* 1, m. (Lerciorparoc), NK 
Pisistrate [fils d'Hipparoue, tyran ď’Athènes] : 
Cic. Nat. 3, 82 ; Br. 27 || Pisistrati insulæ PLIN. 
5, 137, îles près d'Éphèse 2 chef Béotien : 
Liv. 31, 44, 8. 

Pisithëus, ï, m., médecin de Marc Aurèle : 
VULC. GALL. 

1 piso, are, et pisO, ère, v. pinso. 

2 piso, onis, m., mortier : M. EMP. 8. 

3 Piso; Ons, m., surnom dans la gens Cal- 
purnia ; not Pison, surnommé Frugi, consul, 
orateur : Cic. Font. 39 ; Br. 106 || C. Calpurnius 
Piso, accusé de concussion par les Allobroges, 
défendu par Cicéron : Cic. HL 98 ; SALL. C. 49, 
1 || pl. Pisones Hor. P. 6 || -nïānus, a, um, de 
Pison : SUET. Nero 63. 

pissägo, inis, f., poix fondue : Gross. SCAL. 

pissasphaltus (-ôs), ï m. (riootopan- 
oc), pissasphalte, sorte de bitume [poix mi- 
nérale ou de Malte] : PLIN. 24, 41. 

pissělæðn, í, n. (miocéħaxov), huile de 
poix : PLIN. 24, 19. 

pissinus, a, um (riooivoc), de poix : PLIN. 
15, 31 ; 23, 96. 

pissðcērðs, ī, m. (rioo0xnpoc), mélange 
de poix et de cire : PLIN. 11, 16. 

pistäcia, æ, f. (rioraxr), 
[arbre] : PALL. 3, 25, 33. 

pistäcium, ÿ, n. (miotaxoy), pistache : 
PLIN. 13, 51 ; PALL. 11, 12, 3 [à tort pistācium]. 
pistāna, æ, f., sorte de plante marécageuse 
[sagittaire, flèche d’eau ?] : PLIN. 21, 111. 
pistatus, v. pisto. 

pisticus, a, um (miotixóg), pur, non falsi- 
fié : VULG. Joann. 12, 3. 

pistillum;“‘ ï, n., et -Ilus, ï m., pilon : PL. 
Aul. 95 ; CoL. Rust. 12, 57 ; PLIN. 34, 169. 

pisto, āre (pinso), tr., piler : VEG. Mul. 2, 32 
|| pistatus Ps. ApuL. Herb. 75. 

Pistoclerus;* rt m., nom de personnage co- 
mique : PL. Bacch. 

pistolôchia, æ, f., v. plistolochia : *PLIN. 24, 
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pistôr,” ôris, m. (pinso), 1 celui qui pile 
le grain dans un mortier : PL. Capt. 807 ; VARR. 
d. NON. 152, 14 2 boulanger, pâtissier : PLIN. 
18, 107 ; Cic. Pis. 67; Fin. 2, 23 || épithète 
de Jupiter [qui inspira aux Romains assiégés 
dans le Capitole l’idée de jeter des pains aux 
Gaulois] : Ov. F. 6, 350. 

pistoricius, a, um, v. pistorius : PLIN. VAL. 
5, 41. 

Pistôrium, ÿ, n., ville d'Étrurie [auj. Pis- 


toja] : PLIN. 3, 52 || -ïēnsis, e, de Pistorium : 
Sarr. C. 57, 1 ; [jeu de mots sur pistor] PL. 
Capt. 160. 


pistôrius;” a, um (pistor), de boulanger, de 
pâtissier : CELS. Med. 2, 18 ; PLIN. 18, 105. 

pistrigér, čra, ërum (pistris, gero), qui a 
une queue de poisson : SID. Ep. 4, 8. 

pistrilla, æ, f., dim. de pistrina : 
Ad. 584. 

pistrina, æ, f. (pistor), boutique de boulan- 
ger ou de pâtissier : VARRO L. 5, 138 ; PLIN. 18, 
86. 

pistrīnālis, e, nourri dans une boulange- 
rie : CoL. Rust. 7, 9, 2. 


TER. 


PISTRINARIUS 


pistrinärius, ñ, m., meunier : ULP. Dig. 16, 
5, 1 

pistrinensis,° e (pistrinum), de moulin, 
qui tourne la meule : SUET. Cal. 39. 


PISTRINUM 


pistrinum,’ L n. (pinso), { 1 moulin : 
PL. ; TER. ; in pistrinum tradere, dedere Pt. 
Most. 17 ; TER. Andr. 199, envoyer au mou- 
lin (condamner à tourner la meule), cf. Cic. de 
Or. 1, 46 || [fig.] tibi mecum in eodem est pistrino 
vivendum Cic. de Or. 2, 144, il nous faudra tous 
deux traîner le même boulet 2 boulangerie, 
pistrinum exercere SUET. Aug. 4 ; APUL. M. 9, 
4, être boulanger. 

pistrinus, a, um, de boulangerie : GLoss. 
PLAC. 

pistris,” is, f., scie [gros cétacé] ; [par ext.] 
baleine : VAL. FLACC. 2, 530 ; v. pristis. 

1 pistrix, icis, f. (pistor), celle qui fait le 
pain, boulangère : Luciz. d VARRO L. 5, 138. 

2 pistrix,” icis, f., baleine : VIRG. En. 3, 427 
|| la Baleine [constellation] : Cic. Arat. 34, 152. 

pistura, æ, f. (pinso), action de piler, de 
moudre, mouture : PLIN. 18, 97. 

pistus, a, um, part. p. de pinso 2. 

Pisuëétæ, ärum, m., habitants de Pisua 
[ville de Carie] : Liv. 33, 18. 

pisum," in. (xicov), pois [légume] : Dun. 
18, 123. 

Pitaïum, ÿ, n., ville de Carie : PLIN. 5, 107. 

Pitäna, æ, ou -né, es, f. (lénk, À 1 
ville d’Étolie, en Asie Mineure : MELA 1, 90 
€ 2 ville de Laconie : PLIN. 4 16 || -æus, a, 
um, de Pitane : PLIN. 29, 117. 

Pitara, æ, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 184. 

Pithäne, v. Pitana. 

pithändlôgia, æ, f. (xavoloyix), ex- 
posé ou production de raisons, de preuves, 
d’argumentation : IREN. Hær. 2, 14, 8. 

pithecium, "nm. (mðhxov), {1 guenon 
[fig.] : Pr. Mil. 989 $ 2 c. anarrhinon : Ps. 
APUL. Herb. 86. 

pithecus, ī, m. (miðnxos), singe : N. TIR. p. 
176. 

Pithēcūsa;“ æ, f. ([LÜnxodoa), et -cūsæ, 
ärum, f. pl., l’île ou les îles Pithécuses [en face 
de Naples] : MELA 2, 121 || Liv. 8, 22, 6 ; Ov. 
M. 14, 90. 

pitheüs, ër ou ëos, m. (rec), sorte de 
comète : PLIN. 2, 99 || -thïäs, æ, m., SEN. Nat. 1, 
14, 1 ; -thus, à, m., APUL. Mund. 16. 

Pithèlaäus!" ï, m. ([Iet06Axoc), nom d’h. : 
SUET. Cæs. 75. 

Pithôléo (-léün), ontis, m., Pitholéon 
[mauvais poète de Rhodes] : Hop S. 1, 10, 22. 

Pitinas, ois m. f. n., de Pitinum : PLIN. 2, 
229 || subst. m. pl., habitants de Pitinum : INSCR. 

pitinnus, à, m., v. pisinnus : INSCR. 

Pitinum, :, n., ville d'Italie, chez les Ves- 
tini : PEUT. || deux villes de l’Ombrie : PEUT. 

pitissO, v. pytisso. 


1022 


Pitonia, æ, f., nom de la source de l’eau 
Marcia : PLIN. 31, 41. 

pitpit, n. [mot osque], c. quidquid : P. FEST. 
212. 

pittäciärium, ï, n., frais d’un permis, 
d’une permission : INSCR. 

pittäciolum, í, n., dim. de pittacium, amu- 
lette : HIER. Matth. 33, 6. 

pittäcium,* mn. (ruTTaxLoV), morceau de 
cuir ou de parchemin ; étiquette d’un vase : 
PETR. 34, 6 || emplâtre : CELs. Med. 3, 10, 2 || 
mémoire, liste, état : LAMPR. Al. Sev. 21, 8 ; 
Cop. TH. 10, 10, 29 || récépissé, quittance ` 
Cassiop. Var. 12, 20 || pièce [sur un vêtement 
ou une chaussure] : VULG. Jos. 9, 5. 

Pittäcus (-ôs), x m. (ILiTræxoc), de Mi- 
tylène, un des sept sages de la Grèce : Cic. de 
Or. 3, 56 Nee Thras. 4, 2 ; JUV. 2, 6. 

Pittheüs, e ou čos, m. (II1T0ec), Pitthée, 
[roi de Trézène] : Ov. M. 8, 622 || -theïus 
(-th&us), a, um, de Pitthée, de Trézène : Ov. 
M. 6, 418 ; 15, 296 || -théis, os, f. de Pitthée, 
Ov. H. 10, 131. 

Pitüanius;* ï, m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 2, 32. 

pitüinus (-tÿinus), a, um, de pin : SCRIB. 
Comp. 202 et 205 ; M. EMP. 36. 

pitüita;* æ, f, { 1 mucus, humeur, [en 
part.] humeur pituitaire, pituite, coryza : CATO 
Agr. 156 ; Cic. Tusc. 4, 23 ; nasi CATUL. 23, 17, 
morve ; capitis PLIN. 25, 141, rhume de cer- 
veau $ 2 pus, humeur, sanie : Cers. Med. 5, 
28, 16 $| 3 pépie [maladie des oiseaux] : Cox. 
Rust. 8, 5, 22 4 écoulement des arbres, sève, 
gomme : PLIN. 17, 252. 

w> pituita Hor. S. 2, 2, 76 ; Ep. 1, 1, 108 
est trisyll. 

pitüitaria, æ, f., staphisaigre ou herbe pé- 
diculaire [plante] : PLIN. 23, 18. 

pītňītōsus, a, um (pituita), pituiteux : CIC. 
Fato 7. 

Pitulum, à n., nom de deux villes d'Om- 
brie || -lānus, a, um, de Pitulum : Inscr. || 
subst. m. pl., habitants de Pitulum : PLIN. 3, 114. 

pitÿdiôn, ï, n. (riTULov), pomme de pin : 
PLIN. 15, 36. 

pitÿinus, v. pituinus : M. EmP. 36. 

pitÿocampa, æ, (-pe, ës), f. (riTvoxau- 
TN), chenille de pin [insecte] : PLIN. 23, 62. 

Pitÿodes, is, f. ([iruwInc), île de la Pro- 
pontide : PLIN. 5, 151. 

Pitÿônesôs, íi, f., île du golfe Saronique : 
PLIN. 4, 57. 

Pitÿonïa, v. Pythionia. 

pitysma, ătis, n., v. pytisma. 

Pitÿus, ūntis, f. ([[:ruovc), Pityonte, ville 
de Colchide : PLIN. 6, 16. 

1 pitýūsa, æ, f. (mıtvoðooa), euphorbe- 
pityuse [plante] : PLIN. 24, 31. 

2 Pitÿusa, æ, f. (I Iırvoðooa), nom donné 
à différentes îles [entre autres à Chio] : PLIN. 
4, 56 ; 5, 112 ; 5, 136 ; 5, 141. 

Pitÿussæ, ārum, f. (Ilirvodoouu), les îles 
Pityuses, dans la Méditerranée [près de lEs- 
pagne] : PLIN. 3, 76 || au sing. Liv. 28, 37, 3. 

1 pius’ a, um, {1 qui reconnaît et rem- 
plit ses devoirs envers les dieux, les pa- 
rents, la patrie, etc. ; [trad. diverses suivant 
le contexte] : a) [envers les dieux] pieux, cf. 
Cic. Leg. 1, 15 ; Rep. 6, 15, etc. ; [m. pris subst] 
pii, les gens pieux, les justes, les bienheureux 
aux enfers : Cic. Phil. 14, 32 || [choses servant 
au culte] pieux, sacré : far pium Hop O. 3, 23, 
20, orge sacré, cf. Hop O. 3, 4, 6, etc. ; pium est 
immolare... Cic. Rep. 3, 15, c’est un acte pieux 
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que d’immoler... ; b) [envers les parents, la 
patrie, etc.] pieusement affectueux, ayant une 
tendresse respectueuse, affectionné, dévoué : 
pius in parentes Cic. Off. 3, 90, ayant de la 
piété filiale [ou qqf. pius seul Cic. Amer. 66] ; 
pius dolor Cic. Sest. 4, une pieuse douleur 
[causée par la situation d’un ami] ; pius me- 
tus Ov. M. 11, 389, pieuses alarmes, tendre 
sollicitude [d’une épouse] $| 2 conforme à la 
piété [en gén.], juste : pia et æterna pax CIC. 
Balbo 35, une paix juste et durable ; pia ac justa 
arma Liv. 30, 31, 4, une guerre pieuse, sainte 
[fidélité aux serments], et juste [conforme au 
droit] 3 [poét.] tendre, bienveillant : pia 
testa Hop O. 3, 21, 4, affectueuse amphore. 

»ə— superl. piissimus critiqué par Cic. 
Phil. 13, 43, mais plus tard dans Sen., TAC. 
FLOR., CURT. 

2 Pius,’ ï, m., surnom ; en part. du pre- 
mier empereur Antonin. 

pix;” icis, f. (niooa), poix : Cæs. G. 7, 25, 2 ; 
C. 2, 11, 2 ; Hor. O. 3, 8, 10 ; VIRG. G. 3, 450. 

plācābïlis,” e (placo), 1 qui n’est point 
implacable, qui se laisse fléchir, qu’on peut 
apaiser : Cic. Att. 1, 17, 4; 10, 16, 1; 
-bilior Verr. 2, 2, 95 ; ad preces Liv. 4, 42, 9, 
qui se laisse fléchir aux prières || [poét.] doux, 
bon, clément : VırG. En. 7, 764 2 propre à 
apaiser, capable d’apaiser, propitiatoire : TER. 
Ad. 608 ; Phorm. 961 ; -lior LACT. Inst. 4, 28, 7. 

pläcabilitas,* aus f. (placabilis), clé- 
mence, disposition à se laisser fléchir : Ce 
Off. 1, 88. 

plācābïlítěr, adv., d'une manière propre à 
fléchir : GELL. 7, 3, 19 ; CAssroD. Var. 10, 33. 

plācāměn;” mis n. (placo), moyen d’apai- 
ser : Liv. 7, 2, 3 || -mina, n., victimes expia- 
toires : SIL. 13, 415. 

plācāmentum;’ ï, n., c. placamen : PLIN. 
21, 42 ; pl., Tac. Ann. 15, 44. 

plācātē (placatus) avec calme 
Fam. 6, 1, 4 || -tius Cic. Fam. 6, 13, 3. 

pläcatio, ont, f. (placo), action d’apaiser, 
de fléchir : Cic. Nat. 3, 5 ; Tusc. 4, 60. 

pläcätorius, a, um (placo), expiatoire, pro- 
pitiatoire, propre à apaiser : TERT. Pat. 13. 

pläcatrix, icis, f., celle qui apaise : SALV. 
Gub. 3, 9, 44. 

plācātus;? a, um, p.-adj. de placo, 1 
apaisé, adouci, bienveillant : Liv. 28, 32, 1; 
exercitus duci placatior Liv. 2, 60, 3, armée 
mieux disposée pour son chef $| 2 calme, pai- 
sible, tranquille : Cic. Or. 63 ; Fin. 1, 71 ; placa- 
tissima quies Cic. Tusc. 1, 97, un repos si pro- 
fond. 

pläcendus, a, um, v. placeo. 

pläcens, tis, part. de placeo, plaisant, qui 
agrée : Cic. Fin. 3, 27 || aimé, chéri : HoR. O. 2, 
14, 21. 

pläcenta}? æ, f. (tAuxodc), galette, gâ- 
teau : CATO Agr. 76 ; HoR. S. 1, 10, 11 || gâteau 
sacré : MART. 5, 39, 3. 

pläcentärius, D. m., pâtissier : Ps. PAUL. 
Sent. 3, 6, 72. 

1 pläcentia, æ, f. (placeo), soin de plaire, 
désir d’agréer : APUL. Plat. 2, 6. 

2 Dläcenpai æ, f., ville d'Italie, sur le Pô 
[auj. Plaisance] : Cic. Att. 6, 9, 5 ; Liv. 21, 25, 
2 || -tinus, a, um, de Placentie : Cic. Pis. 53 || 
-tini, orum, m., les habitants de Placentie : Liv. 
27, 10, 8. 

pläcéo; op, mum, ere, intr., 1 plaire, être 
agréable, agréer : non dubito quin mihi pla- 
citura sit Cic. Q. 3, 1, 13, je suis sûr qu’elle 
me plaira ; sibi placere Cric. de Or. 2, 15, être 
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satisfait de soi || (tibi) placenda dos est PL. 
Trin. 1159, la dot doit te plaire [cf. GAFFIOT, 
19298, p. 226] || pf. dépon. : condicio quæ vobis 
placita est Ter. Hec. 241, le parti qui vous a plu, 
qui vous agrée [mariage], cf. TER. Hec. 21 2 
a) paraître bon à qqn, agréer ` quid mihi pla- 
ceat vides Cic. Off. 2, 57, tu vois ce qui m’agrée, 
quel est mon avis, cf. Cic. Off. 3, 40 ; ut pla- 
cet Stoicis Cic. Off. 1, 22, comme est l'opinion 
des Stoïciens, selon la doctrine stoïcienne ; 
non placet Cic. Off. 1, 159, ce n’est pas mon 
avis ; b) placet alicui rem facere, rem fieri, ut 
res fiat, qqn trouve bon, est d’avis, décide de 
faire une chose, qu’une chose soit faite : majori 
parti placuit castra defendere Ces G. 3, 3, 4, la 
majeure partie du conseil décida de défendre 
le camp, cf. Ce Cæc. 20 ; Off. 1, 7 ; tuis pla- 
cuit te habere meas litteras Cic. Fam. 6, 8, 3, 
tes parents trouvent bon que tu aies de moi 
une lettre, cf. Cic. Inv. 1, 13 ; Off. 1, 153 ; mihi 
placuit, ut... explicarem Cic. de Or. 1, 155, je 
me suis résolu à développer, cf. Cic. Fam. 10, 
12, 3 ; 11, 1,2; CÆs. G. 1, 34, 1 ; [avec subj. 
seul] Apur. M. 4, 9 || [en part. pour les dé- 
crets du sénat] : [avec ut] Cic. Phil. 14, 38 ; 
placuit, ut Liv. 10, 21, 7, on [le sénat] décida 
de... || [qqf. aussi proposition d’un sénateur] 
Crc. Phil. 5, 4 (cf. decerno Cic. Phil. 5, 5) ; [avec 
prop. inf.] Cic. Phil. 11, 30 ; [avec subj. seul] 
Liv. 35, 23, 8 ; [av. prop. inf. et subj. seul] Ces 
C. 3, 83, 3 ; c) si dis placet, s’il plaît aux dieux, 
que les dieux me pardonnent : PL. Capt. 454 ; 
Truc. 647 ; TER. Ad. 476 ; Cic. Pis. 38 ; Liv. 4, 
3, 9, etc. 

»w— pf. placitum est Cic. Verr. 2, 4, 1; 
Rep. 1, 18. 

pläcésco, ëre, intr., plaire ` ANTH. 353, 12. 

Placia, æ, f. (Dote), ville de la Mysie : 
PLIN. 4, 86 || ville de la Sarmatie d'Europe : 
PLIN. 5, 142. 

pläcibilis, e (placeo), qui plaît à, agréable 
à : TERT. Res. 43 et 47. 

pläcida, æ, f., embarcation légère : GELL. 
10, 25, 5 ; INSCR. 

pläcide" (placidus), adv., avec douceur, 
avec bonté : SALL. J. 102, 12 || d’une al- 
lure calme, paisible Ces G. 6, 8, 2 ; [fig.] 
Cic. Or. 92 || sans bruit, doucement : PL. 
Bacch. 833 ; TER. Phorm. 867 || avec calme, 
avec sang-froid, sans murmure : Cic. Tusc. 2, 
58 || -dius SALL. C. 39, 2 ; -issime AUG. Conf. 6, 
1. 

Pläcideianus, v. Pacid- : [qqs mss]. 

Pläcïdia, æ, f., Galla Placidia, fille de Théo- 
dose le Grand : JORD. 

Plăcïdīna, æ, f., nom de femme : FORT. 

Plăcïdīnus, ï, m., nom d'homme : INSCR. 

pläciditäs, ot: f. (placidus), humeur 
douce, douceur de caractère : VARRO R. 2, 1, 
4 ; GELL. 13, 22, 19. 

pläcido, āvī, āre (placidus), tr., calmer, ar- 
rêter, ralentir : AMBR. Virg. 17, 107. 

pläcidülus, a, um (placidus), paisible, 
tranquille : Aus. Parent. 27, 3. 

pläcidus? a, um (placeo), doux, calme, pai- 
sible : clemens et placidus TER. Ad. 864, au ca- 
ractère indulgent et doux, cf. Cic. Cæc. 28 ; di- 
cendi placidum genus Cic. Br. 276, éloquence 
calme, cf. Cic. de Or. 2, 183 ; placidissima 
pax Cic. Tusc. 5, 48, le calme le plus pro- 
fond ; placidus pontus, amnis Lucr. 5, 1004 ; 
Ov. M. 1, 702, mer, fleuve paisible ; arbores pla- 
cidiores PLIN. 16, 16, arbres moins sauvages || 
cum serenum placidumque est GELL. 16, 3, 9, 
quand le temps est beau et calme. 
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pläcita, v. placitum. 

pläcitio, onis, f. (placeo), complaisance 
(pour soi-même) : Hier. Orig. Ez. 9, 5. 

pläcitis cadmïa, f. (maxits), sorte de 
cadmie : PLIN. 34, 102. 

pläcito,* äre, intr., fréq. de placeo, plaire 
beaucoup : PL. Bacch. 1018. 

pläcitum;* ï, n. (placitus), ce qui plaît, dé- 
sir, agrément, souhait : VIRG. B. 7, 27 || volonté, 
ordonnance [médec.] : PLIN. 14, 143 || [ord' au 
pl.] préceptes, principes, maximes : PLIN. 15, 
20 ; Tac. H 3, 81 ; SEN. Ep. 66, 45 ; 95, 10. 

pläcitürus, a, um, part. fut. de placeo. 

pläcitus;* a, um, part.-adj. de placeo, qui a 
plu, qui plaît, agréable : SALL. J. 81, 1 ; VIRG. 
G. 2, 405 ; TAC. Ann. 2, 66 || -tissimus JUST. 18, 
3, 9. 

pläcivus, a, um, qui plaît : GLoss. GR.-LAT. 

placo? Gut, ātum, äre, tr., apaiser, calmer, 
adoucir : animos Cic. Tusc. 4, 9 ; plebem mu- 
neribus Cic. Mil. 95 ; iras Cic. Har. 63, apaiser 
les esprits, la plèbe par des jeux, les colères ; 
ventos VIRG. En. 2, 116 ; æquora Ov. M. 11, 432, 
calmer les vents, la mer ; sitim MART. 1, 49, 17, 
apaiser la soif || aliquem alicui Cic. Fam. 13, 1, 
3, rendre qqn bienveillant à l’égard de qqn, cf. 
CC Att. 7, 1, 8 ; LIV. 23, 9, 4 etc. ; placari po- 
pulo Romano non possunt Cic. Nat. 3, 15, ils ne 
peuvent être rendus favorables au peuple ro- 
main ; homo sibi ipse placatus Cic. Tusc. 4, 37, 
homme en paix avec lui-même. 

ə— sub vos placo = vobis supplico ; v. FEST. 
190, 2. 

pläcôr, ôris, m., contentement, paix, apai- 
sement : VULG. Eccli. 4, 13 ; 39, 23 || calme, tran- 
quillité : Gross, SCAL. 

pläcüi, pf. de placeo. 

placüsa (-sïa), f., v. plagusia. 

Plætorius;* ïï, m., nom de différents per- 
sonnages : Cic. Clu. 165 ; 126 || -anus, a, um, 
de Plétorius : Cic. Att. 5, 20, 8 || -torïa lex, 
VARRO L. 6, 5, loi Plétoria [portée par le tribun 
Plétorius]. 

1 plāga; æ, f. (plango, cf. TANYN), coup, 
blessure [pr. et fig.] : verbera et plagas repræ- 
sentare SUET. Vitell. 10, montrer les coups de 
fouet et de bâton dont on est meurtri ; pla- 
gis confectus Cic. Verr. 2, 5, 140, roué, dé- 
chiré de coups ; hæc Lacedæmoniis plaga me- 
diocris Cic. Off. 1, 84, ce fut pour les Lacédé- 
moniens un coup (un échec) médiocre ; morti- 
fera Cic. Sest. 44, coup mortel ; alicui ou ali- 
cui rei plagam imponere Cic. Sest. 44 ; inji- 
cere Cic. Mur. 48 ; infligere Cic. Vat. 20, por- 
ter un coup à qqn, à qqch. ; plagam gravem fa- 
cere Cic. Or. 228, porter un coup efficace ; pla- 
gam accipere CIC. Sest. 44, recevoir un coup, 
une blessure. 

2 pläga,' æ, f. (TAGË), étendue, région : 
cæli plagas scrutari ENN. d. Cic. Div. 2, 30 ; 
Rep. 1, 30, scruter les régions célestes, cf. VIRG. 
En. 1, 394 ; quattuor plagæ VIRG. En. 7, 226, les 
quatre zones ; plaga solis iniqui VIRG. En. 7, 
226, la zone torride || canton : Liv. 9, 41, 15. 

3 plăga,” æ, f., À 1 filet, piège [pr. et fig.] : 
[au sing.] Cic. Off. 3, 68 ; Att. 7, 1, 5 ; PLIN. 
11, 83 ; [mais surtout au pl] Cic. Off. 3, 68 ; 
Ac. 2, 147 ; Verr. 2, 5, 151 ; Fam. 12, 25, 4 
€ 2 couverture de lit ou rideau de lit : VARR. 
d. NON. 162, 28 ; 378, 9 ; 537, 23. 

plägalis, e, consistant en coups : Ps. CYPR. 
Abus. 9. 

plägella, æ, f., double toile, compresse : C. 
AUR. Chron. 3, 2, 22. 

1 plägiäria, æ, f., séductrice [épithète de 
Vénus] : CIL 4, 1410. 
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2 Plägiaria, æ, f., ville d'Hispanie : An- 
TON. 

plägiarius,” mm. (plagium), plagiaire, ce- 
lui qui vole les esclaves d’autrui, [ou] qui 
achète ou qui vend comme esclave une pers. 
libre : Cic. Q. 1, 2, 6 ; SEN. Trang. 8, 4 ; ULP. 
Dig. 21, 1, 17 || [fig.] plagiaire (en parl. d’un 
auteur) : MART. 1, 52, 9. 

plägiaticius, a, um, qui concerne le crime 
de plagiaire : N. TIR. p. 80. 

plägiatôr, ois, m., c. plagiarius [au pr.] : 
TERT. Marc. 1, 23 ; HIER. Ep. 5, 3. 

plägiaules, æ, m. (mħayravang), celui qui 
joue de la flûte traversière : N. TIR. p. 173. 

plägigér, čra, črum et -gérülus, a, um 
(plāga, gero), Dad) porte-coups, [famil‘] en- 
caisseur de coups, roué de coups : PL. Ps. 153 ; 
Most. 875. 

plägio, avi, ātum, äre, tr., voler, spolier : 
Lee CoLz. 14, 1. 

plägioxypus, T, m., celui qui bat souvent : 
HER. 4, 42. 

plägipätida}" æ, m. (plaga, patior), souffre- 
coups, endosse-coups : PL. Capt. 472 ; Most. 
356. 

plägium, 7. n. (xA&ytoc), plagium [ou] 
plagiat, crime du plagiaire [pr.] : Up Dig. 17, 
2, 51. 

plägo, Out, ātum, äre (plaga), tr., frapper, 
battre : AUG. Civ. 21, 11. 

plāgōsus;‘ a, um (plaga), 1 qui aime à 
frapper, brutal : Hor. Ep. 2, 1, 70 2 couvert 
de plaies ou de cicatrices : APUL. M. 9, 12. 

plägüla, æ, f. (pläga), couverture de lit : 
AFRAN. 415 ; VARR. d NON. 86, 7 || rideau de lit 
ou de litière : SUET. Tit. 10 || tapisserie, tapis : 
Liv. 39, 6 || pan, côté [d’une tunique] : VARRO 
L. 9, 79 || feuille de papier : PLIN. 13, 77. 

Plagüleius;,® ï, m., nom d'homme : Cic. 
Att. 10, 8, 3. 

plägüsia, æ, f., poisson inconnu : PL. 
Rud. 298. 

pläna, æ, f. (plano), plane, doloire : ARN. 6, 
14. 

Plänäria, æ, c. Planasia : PLIN. 2, 80. 

plānāris, e (planus), plan, superficiel : CA- 
PEL. 6, 708. 

plānārïus, a, um (planus), de plaine, de 
plain-pied : planaria compellatio CoD. JusT. 3, 
11, 4, interpellation du magistrat avant qu’il 
soit monté sur son tribunal. 

Planasia* æ, f. (ITAxvacta), l’île de Pla- 
nasie, entre la Corse et l’Étrurie (auj. Pianosa) : 
Tac. Ann. 1, 3, 6 || une des îles Fortunées : PLIN. 
6, 202. 

plānātus, a, um, part. p. de plano. 

planca, æ, f., planche : PALL. 1, 21, 2 ; P. 
FEST. 231. 

Planciädes, æ, m., surnom du grammai- 
rien Fulgence. 

Plancina;” æ, f, nom de femme : 
Ann. 2, 43. 

Plancius}? ï, m., { 1 nom de famille 
rom. ; not! Cn. Plancius, défendu par Cicéron: 
Cic. Att. 1, 12, 2 2 nom d’un Varus : Tac. 
H. 2, 63. 

Plānctæ, ārum, f., plusieurs îles du Pont- 
Euxin : PLIN. 6, 32. 

plänctüs;" ge, m. (plango), action de frap- 
per avec bruit, coup, battement : VAL. FLACC. 
4, 494 || action de se frapper dans la douleur : 
CURT. 3, 12, 8 ; 10, 5, 6 ; SEN. Marc. 6, 2 || [fig.] 
lamentations, bruyante douleur : TAC. Ann. 1, 
41. 
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1 plancus, a, um, qui a les pieds très plats : 
P. FEST. 231. 

2 plancus, i, m., v. plangus : PLIN. 10, 7. 

3 Plancus“ i, m., nom d’une branche de la 
gens Munatia : PLIN. 11, 254 || -{anus, a, um, 
de la famille des Plancus : INSCR. 

pläne* (planus), 1 d’aplomb : plane col- 
locare cruminam in collo PL. As. 657, mettre 
une sacoche d’aplomb sur le cou $ 2 d’une 
façon unie, clairement : loqui Cic. Phil. 7, 
17, parler clairement ; planius, planissime Crc. 
de Or. 2, 329 ; Verr. 2, 2, 156, plus claire- 
ment, très clairement $| 3 complètement, en- 
tièrement, exactement : vix vel plane nullo 
modo Cic. Att. 11, 9, 3, à peine ou plutôt pas 
du tout ; plane perisse Cic. Fam. 14, 4, 3, être 
tout à fait perdu ; non plane Cic. Verr. 2, 4, 
120, pas entièrement, pas tout à fait ; plane 
orator Cic. Br. 40, complètement un orateur ; 
modo plane annis centum quadraginta ante me 
consulem Cic. Br. 60, ne précédant mon consu- 
lat que juste de cent quarante ans || [dans les 
réponses] exactement, parfaitement : PL., TER. 

plänesco, ère (planus), intr., s’aplanir : P. 
Not 5, 318. 

Plänesium,* 
Curc. 

plänetæ, ārum, m. (TAAVNTN 6), planètes : 
Firm. Math. 2, 2. 

plänetarius, 7. m. (planetæ), astrologue : 
AUG. Conf. 4, 3. 

plänetés, um, m., c. planetæ : GELL. 14 1, 
12. 

pläneticus, a, um, errant 
dera Sm. Ep. 8, 11, planètes. 

Plangensés, fum, m., habitants de Planga 
[ville d’'Ombrie] : PLIN. 3, 114. 

plang5;* planxi, planctum, ère (cf. naho- 
ow, rAaG&), tr, d 1 frapper : fluctus plan- 
gentes saxa LUCR. 2, 1155, les flots battant les 
rochers || avis plangitur Ov. M. 11, 75, l’oi- 
seau se frappe de ses ailes = bat des ailes 4 2 
[en part., signe de douleur, d’exaltation] : pec- 
tora Ov. M. 6, 248, se frapper la poitrine ; la- 
certos Ov. M. 9, 636, se frapper les bras || [pass.] 
se frapper : Ov. M. 8, 526 3 a) [abs‘] se li- 
vrer aux transports de la douleur, se lamenter : 
planxere Dryades Ov. M. 3, 505, les Dryades 
se lamentèrent, cf. VIRG. En. 11, 145 ; SUET. 
Nero 49 ; Oth. 8 ; b) tr., pleurer qqch., qqn : 
VAL. Fracc. 3, 297 ; TIB. 1, 8, 27 ; [au pass.] : 
Tac. Agr. 46 ; JUV. 13, 131. 

plangôr,”* õris, m. (plango), action de frap- 
per, battements, coups : CATUL. 64, 272 || coups 
que l’on se donne dans la douleur, lamenta- 
tions bruyantes, gémissements : Cic. Or. 131 ; 
VIRG. En. 2, 487. 

plangus, ï, m. (mà&yyoç), sorte d’aigle : 
PLIN. 10, 7. 

plänïcies, v. planities s. v. planitia. 

planilôquus, a, um, qui s'exprime claire- 
ment : PL. Truc. 864. 

Planinum, 7 n., ville du Picénum : INSCR. 
|| -Inénsés, fum, m., habitants de Planinum : 
PLIN. 3, 111. 

plänïipëdus, a, um, de plain-pied : Cass. 
FEL. 

planipes;* ëdis, m. (planus, pes), sorte 
d’acteur bouffon [qui n’a ni le soccus, ni le co- 
thurnus] : Juv. 8, 191 ; GELL. 1, 11, 12. 

planitäs,* ātis, f., netteté, clarté [en t. de 
rhét.] : Tac. D. 23. 

plänitia, æ, f. (planus), surface plane, 
plaine, pays plat : Cic. Div. 1, 2 ; Cæs. *C. 1, 43 
|| surtout plänities, et, f., même sens : Lucr. 


ï, n., nom de femme d D. 


: planetica si- 
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4, 294 ; Cic. Verr. 2, 4, 107 ; HIRT. G. 8, 14, 4 ; 
SALL. C. 59, 2 ; J. 48, 4. 

plänitüdo, "mis, f. (planus), surface plane : 
BoET. Arithm. 2, 25. 

pläno, Out, ātum, Āāre (planus), tr., aplanir : 
Corrpe. Just. 2, 223. 

Planôna, v. Flanona. 

planta;” zt 1 plant, rejeton, bouture : 
Cic. CM 52 ; VARRO R. 1,55 2 plante, herbe, 
végétal : Juv. 3, 227 Jet res quæ gignitur e 
terra Cic. Fin. 4, 13, etc.] { 3 plante du pied, 
pied : VIRG. B. 10, 49 ; planta duci Juv. 5, 125, 
être traîné par le talon ; planta assequi SIL. 13, 
246, atteindre à la course ; exsurgere in plan- 
tas SEN. Ep. 111, 3, se hausser sur les pieds ; 
supra plantam ascendere VAL. MAX. 8, 12, sor- 
tir de sa sphère, parler de ce qu’on ne connaît 
pas. 

plantago, inis, 
plante] : PLIN. 25, 80. 

Plantanistum, í, n., ville de Pamphylie : 
PLIN. 5, 96. 

plantariïa;* Zum, n. (planta), 1 jeunes 
plants, rejetons, boutures : Vue G. 2, 27 || 
plantes, légumes : Juv. 13, 123 || [fig.] végé- 
tation : PERS. 4, 39 2 ailerons [attachés aux 
pieds de Mercure], talonnières : VAL. FLACC. 1, 
67. 

plantaris;” e, (planta), qui tient aux pieds: 
STAT. Th. 1, 304 ; v. plantaria. 


f, plantain [sorte de 


plantarium, ï, n. (planta), 1 pépinière : 


PLIN. 17, 109 © 2 v. plantaria. 

plantatio, ônis, f. (planto), plantation : 
PLIN. 21, 17. 

plantatôr, ôris, m., planteur : 
Ep. 89, 20. 

plantatrix, icis, f., celle qui plante : 
SIOD. Var. 11, 38. 

plantatus, part. p. de planta. 

plantigér, čra, ërum, qui pousse des reje- 
tons : PLIN. 13, 59. 

planto, Out, ātum, āre (planta), tr., planter : 
PLIN. 17, 67 || [fig.] former : Vote Psalm. 93, 
9 ; CYPR. Ep. 52, 4. 

plänüla, æ, f., dim. de plana, petite do- 
loire : Gross. PHIL. 

1 plānus? a, um, { 1 plan, de surface 
plane, plat, uni, égal : planum litus Ces G. 4, 
23, 6, rivage uni ; carinæ planiores CÆs. G. 3, 
13, 1, carènes plus plates ; planissimus lo- 
cus Cic. Agr. 2, 96, lieu très plat ; planæ ma- 
nus SEN. Nat. 2, 28, 1, mains à E le Se de 
la main [cavæ, creux de la main] || [n. pris 
subst‘] terrain plat : in planum deducere SALL. 
J. 49, 6, faire descendre dans la plaine ; e plano, 
de plano Dic., de plain-pied = en dehors du 
tribunal (e tribunali, du haut du tribunal) || 
[fig.] in plano Sen. Clem. 1, 5, 3, au ras du 
sol = dans la vie ordinaire 2 [fig.] a) sans 
aspérités, facile, aisé : plana via Cic. Fl. 105, 
route unie, facile ; b) clair, net : narrationes 
planæ Cic. Top. 97, narrations claires ; cum 
hæc omnia tuis proximis cumulate plana fe- 
cero Cic. Verr. 2, 5, 165, quand j'aurai rendu 
tous ces faits pleinement évidents aux yeux de 
ceux qui te touchent de plus près ; planum fa- 
cere avec prop. inf. Cic. Clu. 98, montrer clai- 
rement que ; planum fac Cic. Amer. 58, fais la 
preuve. 

2 plänus;* 
PETR. 82, 2 || charlatan, saltimbanque : 
Clu. 72 ; Hor. Ep. 1, 17, 59. 

plānxī, pf. de plango. 

plaséa, v. palasea. 


[fig.] Aus. 


*CAs- 


, m. (mà&voc), vagabond : 
Cic. 


PLATANUS 


pläsis, is, f. (rAaoic), action de façonner, 
de modeler : Ps. Ascon. Verr. 2, 1, 58. 

plasma} ătis, n. (TAaoua), la créature 
[l'homme formé du limon de la terre] : PRUD. 
Cath. 7, 184 || fiction [poétique] : Aus. Ep. 10, 
1| modulation efféminée : PERS. 1, 17 ; QUINT. 
1, 8, 2. 

»ə— plasma, æ, f., Common. Apol. 311. 

plasmäbilis, e (plasmo), façonné, pétri : 
FoRrT. Carm. 2, 5, 3. 

plasmätio, ônis, f. (plasmo), 
confection : HIER. Ep. 22, 38. 

plasmätôr, ois, m., le créateur : 
Jud. 2. 

plasmo, Gut, ätum, Gre (plasma), tr, 
former [l’homme], façonner, créer : PRUD. 
Apoth. 933 ; TERT. Jud. 13. 

plasso, äre (rAacow), tr., confectionner : 
APIC. 2, 38. 

plastés}* æ, m. (x\acrnc), celui qui tra- 
vaille l’argile, modeleur, sculpteur : VITR. 
Arch. 1, 1, 13 ; pl., VELL. 1, 17, 4 ; PLIN. 35, 154. 

plastica, æ, TERT. Cult. 2, 2, et surtout 
plastice, ēs, f. (mhaoth), la plastique, l’art 
de modeler en terre : PLIN. 35, 151. 

plasticatôr, ōris, m. (plasticus), celui qui 
modèle en terre, sculpteur : FIRM. Math. 8, 16. 

plastice, v. plastica. 


plasticus, a, um (Raotixôc), relatif au 
modelage : ratio plastica VITR. Arch. 1, 1, 13, 
la plastique || subst. m., modeleur, sculpteur : 
Firm. Math. 7, 25. 

plastus, a, um (rAaoTOc), imité, d’imita- 
tion, trompeur, simulé : FULG. Myth. 1, præf. 


création, 


TERT. 


Platææ 8 
EE EL 


Plätææ àrum, f. ([IAxTrauat) Platées ou 
Platée [ville de Béotie, célèbre par la victoire 
remportée par Pausanias sur les Perses] : Cic. 
O 1, 61 Nep, Arist. 2, 1||-taicus, a, um, de 
Platées : VITR. Arch. 1, 1, 16 || -tæënsés, ium, 
m., habitants de Platées, Platéens : Ner. Milt. 5, 
1. 

Platagē, v. Patage. 

plätäléa, æ, f., spatule [oiseau] 
Nat. 2, 124 ; v. platea 2. 

plătănētum, í, n., lieu planté de platanes : 
Gross. PHIL. 

Plätäneüs, čī ou čos, m. (IIħætavevc), ri- 
vière de Bithynie : PLIN. 5, 148. 

plătănīnus, a, um (platanus), de platane : 
Co. Rust. 12, 16, 3. 

plätänista, æ, m. (nAutaviornc), sorte de 
poisson : PLIN. 9, 46. 

Platanistum, 2 n., v. Plantanistum. 

Platanodes promontôrium, n., promon- 
toire d’Achaïe : PLIN. 4, 14. 

plätänôn“ ois, m. (nAaxtavoy), lieu 
planté de platanes : VITR. Arch. 5, 11, 4 ; SEN. 
Ep. 55, 6. 

plätänus;* z, f. (rAaravoc), platane ou 
plane [arbre] : Cic. de Or. 1, 28 || -nüs, get, 
VIRG. Cul. 123. 


: CIG 


PLATE 


Plate, ze, f., Platé [île voisine de la Troade] : 
PLIN. 5, 138. 

1 plätéa æ, f. (nAateta), grande rue, 
place publique : PL., TER. ; CÆs. C. 1, 27,3; 
Hop Ep. 2, 2, 71 || cour : LAMPR. Hel. 24. 

mm A -éa, seul’ chez Aus. P. No. 

2 plätéa, æ, f., spatule [oiseau] : PLIN. 10, 
115 ; v. platalea. 

Plätéæ (-tiæ), ārum, f., nom de deux îles, 
près de la Troade : PLIN. 4, 61 || v. Platææ. 

Plateis, idis, f. ([Axrnic), île près de Tré- 
zène : PLIN. 4, 56. 

plätessa, æ, f., sorte de poisson plat [car- 
relet, plie ?] : AUS. Ep. 4, 60. 

Platiæ, v. Plateæ. 

1 plätice (platicus), adv., d’une manière 
élémentaire : FIRM. Math. 2, 16. 

2 plätice, es, f. (mhath), éléments, con- 
naissances élémentaires, FIRM. Math. 2, 16. 

pläticus, a, um (màatıxoc), élémentaire : 
Firm. Math. 3, 2. 


PLATO 1 


PIäto® ônis, m. (Däreg), d 1 Platon 
[célèbre philosophe grec, disciple de Socrate] : 
Cic. Tusc. 1,39 2 autre du même nom: Cic. 
Q. 1, 2, 14 || -nicus, a, um, de Platon, plato- 
nique : Q. Cic. Pet. 46 ; SEN. Ep. 58, 26 || -nici, 
orum, m., les Platoniciens : Cic. Off. 1, 2. 

1 plätôn, nis, m., daim : APIC. 8, 342. 

2 Plătõn” c. Plato. 

Plätônitas, ātis, f., l’ensemble des traits 
qui constituent Platon, platonisme : BOET. 
Arist. interpr. sec. p. 339. 

Platõrý* oris, m., nom d’h. : Liv. 44, 30. 

plätÿcéros, otis, m. (nhatúxspog), daim, 
renne : PLIN. 11, 123. 
tycoriase, dilatation de la pupille : Vec. Mul. 2, 
16, 1. 

plätÿophthalmus (-ðs), 7 m. (rAaruo- 
pÜæAuoc), c. stibium : PLIN. 33, 102. 

plätÿphyllèn, à n. (rAuTÜpUAA OV), sorte 
d’euphorbe à larges feuilles : PLIN. 26, 70. 

plätys, yos, m. (matic), nom d’un nerf 
(al. platus) : *PLIN. 26, 90. 

plaudõ” (plodo), si, sum, êre. 

I intr, 1 battre, frapper : alis Virc. 
En. 5, 515, battre des ailes, cf. Ov. M. 8, 238 ; 
pedibus choreas [acc. qualif.] VIRG. En. 6, 644, 
mener des chœurs en frappant du pied la 
terre $ 2 [en part.] battre des mains, applau- 
dir : manus suas in plaudendo consumere Crc. 
Att. 16, 2, 3, user ses mains à applaudir ; huic 
plausum est, ut Pompeio plaudi solebat Crc. 
Att. 2, 19, 3, on l’a applaudi comme on avait 
l'habitude d’applaudir Pompée ; [à la fin des 
pièces] vos plaudite Hor. P. 155, vous autres 
(spectateurs), applaudissez || approuver, alicui, 
alicui rei, qqn, qqch. : HoR. S. 1, 1, 66 ; Ep. 2, 
1, 88 ; diis hominibusque plaudentibus Crc. 
Q. 2, 4, 1, avec l'approbation des dieux et des 
hommes. 
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II tr., 1 frapper : pectora manu Ov. M. 2, 
866, frapper la poitrine de la main 2 plausis 
alis Ov. M. 14, 507, en battant des ailes, les ailes 
s’entrechoquant. 

»— forme plodo VARRO Men. 166 ; QUINT. 
6, 1, 52. 

plaumôratum, ï, n. [mot rhétique], char- 
rue à roues : PLIN. 18, 172. 

plausi, pf. de plaudo. 

plausïbilis;* e (plaudo), digne d’être ap- 
prouvé ou applaudi, louable : Cic. Cæcil. 8 ; 
Tusc. 3, 51 ; SEN. Ep. 5, 9 || -ior AMBR. Off 1, 
44, 218. 

plausibiliter, de manière à mériter les ap- 
plaudissements ` Drom. 406, 7 || -lius Sip. Ep. 8, 
10. 

plausito, äre, fréq. de plaudo, battre des 
ailes : PHILOM. 21. 

plausôr;* ris, m. (plaudo), celui qui ap- 
plaudit, applaudisseur, claqueur : Hor. Ep. 2, 
2, 130 ; SUET. Nero 25. 

plaustellum** (plos-), ï, n. (plaustrum), 
petit chariot : VARRO R. 1, 52, 1. 

plaustra, æ, f., c. plaustrum : (constella- 
tion) SıD. Carm. 5, 282. 

plaustrărătrum, c. plaumoratum. 

plaustrarius” (plos-), a, um, de trait [qui 
concerne les chariots] : Caro Agr. 11, 1 || subst. 
m. a) charron : Lampr. Al. Sev. 24, 5 ; b) char- 
retier, voiturier : ULP. Dig. 9, 2, 27. 

plaustrilucus, a, um, qui luit comme le 
Chariot : CAPEL. 9, 912. 

plaustrix, icis, f., celle qui applaudit : Non. 

150, 29. 


PLAUSTRUM 
plaustrum” (plos-, Caro, VARRO), & n., 


chariot, charrette, voiture : Cic. Div. 1, 57; 
plaustrum perculi PL. Epid. 592 [prov.], j'ai 
bousculé ma voiture [pleine], jai fait la 
culbute, je suis perdu || le Chariot [constella- 
tion] : Ov. M. 10, 447. 

1 plausus, a, um, part. p. de plaudo. 

2 plausus, i, m., applaudissement : Con 
Tu. 15, 9, 2. 

3 plausüs;° ge, m., d 1 bruit produit en 
frappant, battement [des ailes, des pieds] : 
ENN. Scen. 220 ; Ann. 439 ; VIRG. En. 5, 215 ; 
laterum PLIN. 10, 46, battement des ailes $| 2 
battement des mains, applaudissement : [sing. 
ou pl] Ce Sest. 123 ; Att. 4, 1, 5 ; 14, 16, 
2 ; plausus maximi alicui impertiuntur Crc. 
Att. 2, 18, 1, les plus vifs applaudissements 
sont prodigués à qqn ; alicui plausus mul- 
tiplex datur Cic. CM 63, on applaudit qqn 
à plusieurs reprises || [fig.] applaudissement, 
approbation : plausus quærere in fœdissima 
causa Cic. Att. 8, 9, 3, trouver des applaudis- 
sements en soutenant la pire cause ; plausum 
captare Cic. Tusc. 2, 64, rechercher les applau- 
dissements. 

Plautia,‘ æ, f., Plautia Urgulanilla, troi- 
sième femme de Claude : SUET. Claud. 26. 

Plautianus, "om. Gaius ou Lucius Fulvius 
Plautianus : AMM.. 

Plautinôtätus, a, um, tout à fait digne de 
Plaute : “FRONTO Orat. p. 156, 1 N. 

Plautinus}* a, um, v. Plautus. 

Plautius“ (Plôt-), ï, m., nom de famille 
rom. : Cic. Arch. 20 ; GELL. 3, 3, 10 || -tius, 


PLECTRICANUS 


a, um, Plautia lex Sax. C. 31, 4 ; Cic. Mil. 35, 
loi Plautia ; cf. GELL. 13, 3, 5 ; SUET. Cæs. 5 || 
-janus, a, um, de Plautius : Cic. Fam. 13, 8, 2 ; 
GELL. 3, 3. 

1plautus (plo-), a, um, { 1 qui a les 
oreilles pendantes [en parl. d’un chien] : P. 
FEST. 231 2 plat, large [en parl. des pieds] : 
FEST. 238 ; P. FEST. 239 || -tior TERT. Pall. 3. 

2 Plautus‘ ï, m., Plaute TT. Maccius, cé- 
lèbre poète comique latin] : PL. Men. 3 ; Crc. 
Br. 60 ; Hor. P. 270 || -tīnus, a, um, de Plaute : 
Cic. ad Br. 8, 2 ; Hor. P. 270 ; Plautinissimi 
versus GELL. 3, 3, 4, vers tout à fait dignes de 
Plaute. 

Plavis, is, m., fleuve des Vénètes [auj. 
Piave] : FORT. Ep. 1, 1. 

plēbēcňla, æ, f., dim. de plebs, populace, 
menu peuple : Cic. Att. 1, 16, 11 ; HoR. Ep. 2, 
1, 186. 

plēběius’ (-jus), a, um, plébéien, du peu- 
ple, de la plèbe, non patricien : Cic. Mur. 15 ; 
Scauro 34; Prov. 45 ; Liv. 4 4, 11; etc. || 
[fig.] du commun : Cic. Tusc. 1, 57 ; plebeius 
sermo CC Fam. 9, 21, 1, langage courant, com- 
mun. 

plebes, ēī et LL ancienne forme p. 
plebs : Cic. Br. 54 ; Rep. 2, 59 ; gén. -i Crc. 
Leg. 3, 38 ; -ei Cic. Domo 44 ; Rep. 1, 62 ; dat. 
-ei CIC. Sest. 103 || v. plebs. 

»—> nom. plebis Liv. 2, 24, 2 [ms. Pl 

plebicôla;* æ, m. (plebes, colo 2), flatteur 
du peuple, courtisan de la plèbe : Cic. Agr. 2, 
84 ; Sest. 110 ; Liv. 3, 68, 10. 

plebicüla;* æ, f., c. plebecula : J. VAL. 2, 33. 

1 plebis, gén. de plebs. 

2 plebis, is, f., v. plebes »—. 

plēbīscītum;” í, n., v. scitum. 

plebitäs;* ātis, f., condition de plébéien, 
extraction plébéienne : CAT. d. NON. 149, 4. 

plēbs; bis, f., { 1 la plèbe, les plébéiens 
[oppos. aux patriciens] : Cic. Leg. 3, 10 4 2 
[rare] le bas peuple, le menu peuple, les classes 
inférieures, la populace, le vulgaire : Cic. 
Mil. 95 ; Hor. S. 1, 8, 10 ; Juv. 11, 194 ; su- 
perum [gén. pl.] Ov. Ib. 81, les demi-dieux || 
[en parl. des abeilles] foule, essaim : pl., CoL. 
Rust. 9, 11, 1 || v. plebes. 

plecta, æ, f. (plecto), entrelacs, guirlande 
[t. d’arch.] : vote Reg. 3, 7, 29. 

plectibilis, e (plecto 1), { 1 punissable : 
Sip. Ep. 4, 6 ; CoD. TH. 14, 3, 16 2 qui punit: 
Cop. TH. 12, 1, 161. 

plectibilius, adv., avec plus de rigueur : 
AVIT. Ep. 4. 

plectilis;* e (plecto 2), enlacé, tressé : PL. 
Bacch. 70 || [fig.] entortillé, captieux : PRUD. 
Apoth. præf. 24. 

1 plectô}® ère (xANTT&), tr., infliger une 
peine, punir, châtier : aliquem capite CoD. JUST. 
9, 20, 7, punir qqn de la peine capitale || [au 
passif chez les classiques] tergo plecti HoR. S. 2, 
7, 105, recevoir les étrivières || [fig.] neglegentia 
plecti Cic. Lol 85, être puni de sa négligence ` 
in suo vitio plecti Cic. Leg. 3, 46, être frappé 
dans son vice ; culpa plectitur Cic. Clu. 5, la 
faute est punie || être blâmé : NEP. Att. 11, 6 
|| éprouver un dommage, souffrir [en parl. des 
choses] : Hor. O. 1, 28, 27. 

2 plecto;” xt (Prisc.) et zt (VULG.), xum, 
čre (TAEX&), tr, À 1 tourner (?) “PHÆD. 5, 9, 
3 $| 2 rouler [ses cheveux], friser : Vure. Ju- 
dic. 16, 13 || entrelacer, tresser : LUCR. 5, 1399 ; 
CATUL. 64, 284. 

plectricanus, a, um (plectrum, cano), qui 
résonne sous le plectre : ANTH. 913, 9. 


PLECTRIPOTENS 


plectripôtens, tis, maître de l’archet, ha- 
bile à jouer de la lyre, maître en poésie lyrique : 
Sum. Ep. 9, 13. 

plēctrum;” i, n. (rAnxtpov), 1 plectre, 
petite verge d’ivoire pour toucher les cordes de 
la lyre : Cic. Nat. 2, 149 || [par ext.] lyre, luth : 
TIB. 3, 4, 39 || [fig.] poésie lyrique : Hor. O. 2, 
13, 26 2 gouvernail : SIL. 14, 549. 

plectūra, æ, f., enlacement [des rameaux] : 
EnnoD. Dict. 1. 

Plécüsa, æ, f. (mňéxovoa), nom de femme : 
MART. 2, 66, 4. 

plegoriæ, v. pligoriæ lineæ. 

Plēïădes”® (Plīă-), um, f. ([Aniades et 
Ieadec), les Pléiades [sept filles d’Atlas et 
de Pléioné, changées en une constellation] : 
VIRG. G. 1, 138 ; STAT. S. 1, 3, 95 || orage, tem- 
pête ` VAL. FLacc. 4, 268 || sing. Pleïäs et Pliäs 
Ov. M. 1, 670 ; F. 3, 105. 

Pléïône es, (TIAntovn), d 1 Pléioné 
[nymphe fille de l'Océan et de Téthys, femme 
d’Atlas et mère des Pléiades] : Ov. F. 5, 83 ; 
Pleiones nepos Ov. H 16, 62 = Mercure % 2 les 
Pléiades [constellation] : Var. FLACC. 2, 77. 

plemina, um, n., raies (sillons) aux mains 
et aux pieds : Gross, SCAL. 

Pléminius, 7 m., nom d’une famille ro- 
maine : Liv. 29, 6. 

Plemmÿrium (Plemÿ-), íi, n. ([Anuu- 
ptov), promontoire voisin de Syracuse : VIRG. 
En. 3, 693. 

plenärius, a, um (plenus), complet : Cass. 
FEL. 19. 

plene” (plenus), en remplissant : vasa 
plene infundere PLIN. 14, 139, remplir les vases 
jusqu'aux bords || [fig.] pleinement, complè- 
tement, tout à fait, absolument [rare] : Cic. 
Div. 2, 1; Q. 1, 1, 38 ; Nat. 2, 74 || -nius Ov. 
P. 2, 11, 20 ; -issime PLIN. MIN. Ep. 5, 8, 13. 

plenïlünïum, ÿ, n. (plenus, luna), pleine 
lune : Cou. Rust. 11, 2, 85 ; PLIN. 7, 45. 

plenïpôtens, tis, tout-puissant : Ps. Prisc. 
Accent. 35. 

plenitas, ātis, f. (plenus), saturation com- 
plète : VITR. Arch. 8, 2, 2 || abondance, pléni- 
tude : VITR. Arch. 6, 1, 3 || pl., VITR. Arch. 5, 9, 
5. 

plenitér (plenus), pleinement, complète- 
ment : TH. PRISC. 1, 26. 

plenïtüdo, "mis, f. (plenus), grosseur : Cox. 
Rust. 4, 30, 4 || développement complet [de 
l’homme] : PLIN. 11, 216 || ce qui remplit : Vote, 
Deut. 33, 16 || [fig.] plénitude, son plein : HER. 
4, 28. 

Plenïus, ï, m., nom d'homme : INsCR. 

plenus; a, um (pleo), 1 plein : [avec 
gén.] domus plena cælati argenti Cic. Verr. 2, 2, 
35, maison pleine d’argenterie ciselée ; plenus 
officii Cic. Att. 7, 4, 1, plein de serviabilité ; 
quis plenior inimicorum fuit ? Cic. Prov. 19, 
qui eut plus d’ennemis ? oppidum plenissimum 
signorum Cic. Verr. 2, 1, 53, ville toute rem- 
plie de statues || [avec abl.] Cic. Verr. 2, 4, 
126 ; Att. 3, 14, 1 ; Cæs. C. 1, 74, 7 || [sans 
compl.] : ædem plenam atque ornatam reli- 
quit Cic. Verr. 2, 4, 122, il laissa le temple dans 
son intégrité et avec tous ses ornements ; ple- 
nissimis velis Cic. Domo 24, toutes voiles de- 
hors ; plena manu Cic. Att. 2, 25, 1, à pleines 
mains ; pleniore ore laudare Cic. Off. 1, 61, 
louer d’une voix plus pleine, avec plus de 
force || [n. pris subst'] plenum Cic. Ac. 2, 118, 
le plein ; [fig] plenum, inane Cic. Br. 34; 
Or. 178, le plein, le vide [dans un rythme] 4 2 
a) f., pleine, enceinte ` Cic. Div. 1, 101 ; Ov. 
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M. 10, 469 ; b) rassasié : Hop Ep. 1, 20,8 ; c) 
épais, gros, corpulent : Cic. Div. 2, 142 ; CELS. 
Med. 1, 9 ; Ov. Ars 2, 661 ; tauros feno facere 
pleniores VARRO R. 2, 5, 12, engraisser les tau- 
reaux avec du foin || abondant [style] : jejunior, 
plenior Cic. de Or. 3, 16, orateur plus sec, plus 
abondant (plus riche) ; d) entier, complet : an- 
nus plenus Cic. Mil. 24, année complète ; plena 
gaudia Cic. Tusc. 5, 67, joies complètes ; ora- 
tor plenus Cic. de Or. 1, 59, orateur complet ; 
e) plein comme son : vox plenior Cic. Br. 289, 
voix plus pleine, plus sonore ; sient plenum 
est, sint imminutum Cic. Or. 157, sient est 
la forme pleine, sint est la forme abrégée, 
cf. Cic. de Or. 3, 46 ; f) garni, abondamment 
pourvu : plenus decessit Cic. Verr. 2, 2, 12, il 
s’en alla les mains pleines, chargé de dépouilles 
|| riche, abondant : pecunia tam plena Crc. 
Amer. 6, fortune si opulente ; tres litteræ, una 
brevis, duæ pleniores Cic. Fam. 11, 12, 1, trois 
lettres, une courte et deux plus abondantes ; 
g) complet, substantiel : pleniores cibi CELs. 
Med. 3, 20, aliments plus complets ; plenum vi- 
num Cris. Med. 1, 6, vin fort, riche. 

pléo, ére, primitif de compleo, expleo, etc. ; 
pass. plentur FEST. 230. 

pléônasmus (-os.) ï, m., pléonasme : Ca- 
PEL. 5, 537, etc. 

plērăque;’ adv., c. plerumque : GELL. 17, 
19, 6. 

plériqué’ æquë, ăquě, v. plerusque. 

plérôma, ătis, n. (mňńpwua), plénitude : 
TERT. Præscr. 49. 

pleromärius, ï, m., matelot d’un vaisseau 
de charge : CIL 14, 252. 

plērum, adv., la plupart du temps, v. PRISC. 
Gramm. 5, 65. 

plérumqué® (plerusque), { 1 adv., la plu- 
part du temps, ordinairement, généralement : 
Cic. Div. 2, 14, etc. || souvent : TAC. Ann. 4, 57 ; 
H. 5, 1 2 subst., v. plerusque I. 

plerusi" (plæœrus), a, um = plerusque : 
CATO Orig. 1, 4 ; Pacuv. 136 ; 320 ; CC Leg. 3, 
6. 

plérusqué, äquë, umque. 

I [rare au sing.] la plus grande partie de : 
juventus pleraque Sat, C. 17, 6, la plus grande 
partie de la jeunesse, cf. C. 23, 6; J. 54 9; 
GELL. 17, 21 || n. pris subst' : plerumque noc- 
tis SALL. J. 21, 2, la plus grande partie de la 
nuit, cf. Liv. 45, 9, 2. 

II pl., plerique, æque, aque 1 la plupart, 
le plus grand nombre : a) plerique Belgæ Ces, 
G. 2, 4, 2 ; etc., la plupart des Belges, cf. Cic. 
Verr. 2, 3, 103, etc. ; b) plerique Pœnorum Cic. 
Verr. 2, 3, 12, la plupart des Carthaginois, cf. 
Cic. Or. 143 ; Clu. 117 ; Læl. 71 ; c) plerique e 
Græcis PLIN. 5, 8, la plupart d’entre les Grecs, 
cf. SALL. J. 9, 2 || plerique fugimus laborem Crc. 
de Or. 1, 150, nous fuyons pour la plupart la 
peine ; pleraque illa Solonis sunt Cic. Leg. 2, 64, 
la plupart de ces détails sont de Solon ; quod 
plerisque contingit Cic. Nat. 1, 27, ce qui ar- 
rive à la plupart des hommes 4 2 très nom- 
breux, en très grand nombre : non dubito fore 
plerosque qui... NEP. Præf. Lie suis sûr qu’il se 
trouvera un grand nombre de gens pour... cf. 
Ner. Timoth. 4, 2, etc. ; TAC. H. 1, 86 ; 4, 84. 

mm gén. pl. rare. 

Plestina,* æ, f., ville des Marses : Liv. 10, 
3, 5. 

Plestini, öðrum, m., habitants d’une ville de 
l’'Ombrie (Plestia ou Plestina) : PLIN. 3, 114. 

Pletenissum, v. Platanistum. 
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pléthrôn, ï, n. (TA60pov), mesure agraire 
de 10 000 pieds en carré, chez les Grecs : GROM. 
30, 9. 

Pletorius, v. Plætorius. 

pletüra, æ, f., action de remplir, ou état 
d’une chose remplie : VEG. Mul. 1, 35, 1. 

Pleumoxïi,*° ōrum, m., peuple belge : Ces, 
G. 5, 39, 1. 

pleuricus, a, um (rhevpunoc), latéral : 
GROM. 224, 3. 

pleuriïsis, is, f., pleurésie : PRUD. Perist. 10, 
485 ; v. pleuritis. 

pleuriticus, a, um (rAevpirixoc), de 
pleurésie, pleurétique : pleuritica passio Isrp. 
Orig. 4, 6, 8, pleurésie || subst. pl., pleurétiques, 
atteints de pleurésie : PLIN. 20, 31. 

pleuritis, dis, f. (mAevptiric), pleurésie 
[maladie] : VITR. Arch. 1, 6, 3. 

Pleuron/" ônis, f. (TIAevp@v), ville d’Éto- 
lie : PLIN. 4, 6 || -nius, a, um, de Pleuron : Ov. 
M. 14, 494 || ma, æ, f., l'Étolie ou partie de 
l'Étolie : Aus. Epit. 10. 

plevitas, v. plebitas. 

Plevron;* v. Pleuron. 

plexī et plexüi, pf. de plecto 2. 

plexilis, e, [plecto], entrelacé : AMPEL. 8, 
24. 

1 plexus, a, um, part. p. de plecto 2. 

2 plexüs, üs, m., entrelacement, enlace- 
ment : *MANIL. 5, 147. 

Pliädes, v. Pleiades. 

Pliäs;* ădis, f., v. Pleiades. 

plicatilis, e (plico) qui peut se plier, 
pliant : PLIN. 10, 86. 

plicatrix, icis, f., celle qui plie les vête- 
ments : PL. Mil. 695. 

plicatüra, æ, f. (plico), action de plier : 
PLIN. 7, 171. 

plicatus, a, um, part. de plico. 

plico;* ätum, āre (rAËX&), tr., plier, re- 
plier : LUCR. 4, 828 ; VIRG. En. 5, 279 || enrouler 
[un ms.] : “SEN. Ep. 95, 2. 

w—>pf. -avi Prisc. Gramm. 9, 32 [sans 
ex.] ; -ui VULG. Luc. 4, 20. 

pligoriæ linéæ, ārum, f. pl. lignes tracées 
à terre pour un alignement. 

Plīnïus;’ ït, m., 1 Pline l'Ancien (C. Pli- 
nius Secundus Major) mort lors de l’éruption 
du Vésuve en 79 2 Pline le Jeune (C. Pli- 
nius Cæcilius Secundus Junior), neveu du pré- 
cédent, dont il nous reste des lettres et le Pané- 
gyrique de Trajan : MART. 10, 19,3 $| 3 Plinius 
Valerianus, médecin du temps de Constantin 
|| -nïānus, a, um, de Pline [personnage in- 
connu] : PLIN. 15, 103. 

Plintha (-ta), æ, m., nom d'homme : Inscr. 

plinthis, dis, f. (xauvOic), plinthe [t. d’ar- 
chit.] : VITR. Arch. 3, 3, 2 || pl., registre d’orgue : 
VITR. Arch. 10, 8, 8 || mesure agraire = cent ar- 
pents : GROM. 115, 18 ; 122, 17. 

plinthïum, i, n. (œAuvOLoY), table de ca- 
dran solaire : VITR. Arch. 9, 8. 

Plinthius, ñ, m., fils d'Athamas : Hyc. 

plinthus, z, f. (æAiv6oc), plinthe [t. d’ar- 
chit.] : VITR. Arch. 4 7, 3. 

plipio, are, intr., en parl. du cri de lautour : 
SUET. Frg. 161. 

plisimus, v. plurimus »ə—>. 

Plisthěnēsř‘ is, m. d'Deofëvnc), fils de 
Pélops, frère d’Atrée et de Thyeste et, selon 
certaine légende, père d’Agamemnon et de 
Ménélas : SERV. En. 1, 458 || fils de Thyeste, 
tué par Atrée ` Hee Fab. 88 || -nicus, a, 
um, d'Agamemnon [fils de Plisthène] : Ov. 
Rem. 778. 


PLISTHÈNIDES 


Plisthëénides, æ, m., fils de Plisthène [Mé- 
nélas] : SABIN. Ep. 1, 107. 

Plistica}* æ, f., v. du Samnium : Liv. 9, 21, 
6. 

plistolôchia, æ, aristoloche : PLIN. 25, % ; 
101. 

Plistoônices, æ, m. Msrotovixne), sur- 
nom du grammairien Apion : PLIN. 37, 75 ; 
GELL. 5, 14. 

Plistõnīcus, ;, m., nom d'un médecin 
grec : PLIN. 20, 26. 

Plitanïæ, ārum, f., nom de deux îles en 
face de la Troade : PLIN. 5, 138. 

Plitendum, 7 n., ville de Bithynie ou de 
Galatie : Liv. 38, 18. 

Plõcamus;‘ i, m. d'Däxoeuocl, nom d’h. : 
PLIN. 6, 84. 

plôce, ës, f. (mhoxnh), € 1 [rhét.] répéti- 
tion [d’un mot] : CAPEL. 5, 532 $ 2 assem- 
blage de tons différents : CAPEL. 9, 936. 

Plôcium, ñ, n., titre d'une comédie de Cé- 
cilius, traduite de Ménandre : GELL. 2, 23, 5. 

plodo, v. plaudo. 

plœæra, v. plura s. v. plures. 

plæœrēs, v. plures : Cic. Leg. 3, 6. 

plorabilis;* e (ploro), larmoyant, plaintif : 
PERS. 1, 34. 

ploräbunde, d'une manière déplorable : 
Pomer. PoRPHYR. Hor. Ep. 1, 17, 52. 

ploräbundus, a, um (ploro), tout éploré : 
PL. Aul. 317. 

ploratio, ont, f. (ploro), pleurs, larmes : 
AUG. Serm. 351, 1. 

ploratôr, ois, m., celui qui pleure, pleu- 
reur : MART. 14, 54, 1. 

1 plorätus, a, um, part. de ploro. 

2 ploratüs,* üs, m., $ 1 cris de douleur, 
lamentations : sing., [poet.] Cic. Tusc. 2, 21 ; 
PLIN. 36, 29 || pl., Oe Tusc. 2, 38 ; Att. 5, 16, 
2 ; Liv. 29, 17, 16, etc. { 2 égouttement [d’un 
arbre], larmes : PLIN. 12, 116. 

ploro,° ävi, atum, äre, intr. et tr. 

I intr., © 1 crier : Lex. SERV. d FEST. 230, 
15 2 crier en pleurant ; se lamenter, pleu- 
rer en gémissant : lacrimandum est, non plo- 
randum SEN. Ep. 63, 1, il faut pleurer, non san- 
gloter ; plorando fessus sum Cic. Att. 15, 9, 1, 
je suis fatigué de gémir ; jubeo te plorare HoR. 
S. 1, 10, 91, que la désolation soit sur toi ! II tr., 
déplorer : raptum juvenem Hor. O. 4, 2, 22, 
pleurer le jeune homme enlevé par la mort, cf. 
Hor. O. 3, 27, 38 || [avec inf.] gémir de : Pr. 
Aul. 308 || [avec prop. inf.] déplorer que : Hor. 
Ep. 2, 1, 9. 

w—> arch. plorassit = ploraverit, v. FEST. 
230, 15. 

plosôr, ois, m., v. plausor : Sip. Ep. 9, 3. 

plostellum, plöstrārius, v. plaust-. 

plostror, äri, intr., faire le charretier : Do- 
SITH. Gramm. 432, 6. 

plostrum, v. plaustrum. 

plosus, a, um, v. plausus : MACR. Sat. 6, 1. 

Plôtæ, ärum, f. (Dora), ancien nom des 
Strophades : PLIN. 4 55. 

Plôtianus, v. Plautianus. 

Plotina;* æ, f., femme de Trajan : SPART. 

Plötīnðpðlis, is, f., ville de Thrace, sur 
l’Hèbre : ANTON. 

Plôtinus, £ m. ((TAwTtivoc), Plotin [philo- 
sophe célèbre de l’école néo-platonicienne] : 
AMM. 21, 14,5. 

Plôtius,” ï, m., 1 v. Plautius 2 Plo- 
tius Firmus, préfet du prétoire : TAC. H. 1, 46 ; 
2, 46 || Plotius Gryphus, préteur : TAC. H 4, 39. 

plôtus, v. plautus 1. 
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ploxénum, í, n., QUINT. 1, 5, 8 ;ploxinum 
FEST. 230 ; P. FEST. 231 ; “CATUL. 97, 6, coffre de 
voiture. 

plüit, plüit (arch. plūvit), ère. 

I impers. intr., 9 1 pleuvoir : Cic. Nat. 2, 
11 || [avec abl.] sanguine Cic. Div. 2, 58, pleu- 
voir du sang, cf. Liv. 21, 52, 5 ; 27, 11, 5, etc. 
€ 2 [avec acc. qualif. (leçon des mss)] : la- 
pides pluit Liv. 28, 27, 16, il tombe une pluie 
de pierres, cf. 10, 31, 8 ; 35, 21, 3 ; 40, 19, 2. 

II pers. $ 1 intr, a) nubes pluunt Auc. 
Psalm. 134, 13, les nuages se résolvent en 
pluie ; cælum pluit ARN. 1, 9, la pluie tombe 
du ciel || [pass.] pluitur Aru. Flor. 2, il pleut ; 
b) effigies quæ pluit PLIN. 2, 147, le corps qui 
tomba du ciel || [fig.] tomber comme la pluie : 
non tantum pluit glandis Ve G. A 81, il 
pleut moins de glands [du chêne], cf. STAT. 
S. 1, 6, 10 Ñ 2 tr., faire pleuvoir : fundæ saxa 
pluunt STAT. Th. 8, 416, les frondes font pleu- 
voir des pierres. 

»ə— pf. pluxit d. PL. ; Liv. 1, 31, 1 || sur 
pluit v. VARRO L. 9, 104. 

plūma;“ æ, f., 1 plume : Ce Nat. 2, 
121 ; plumæ versicolores Cic. Fin. 3, 18, plu- 
mage nuancé ` in pluma dormire JUV. 6, 88, 
dormir sur la plume ; pluma aut folio facilius 
moveri Cic. Att. 8, 15, 2, remuer plus faci- 
lement qu’une plume ou une feuille, se lais- 
ser influencer facilement || [fig. = un rien] 
plumā haud interest [avec interr. ind.] PL. 
Most. 408, il n’y a pas la différence d’une 
plume = c’est absolument tout un $ 2 [fig.] 
a) première barbe : Hor. O. 4 10, 2 ; b) pl., 
écailles d’une cotte d'armes, d’une cuirasse : 
STAT. Th. 11, 543, cf. VIRG. En. 11, 771 ; SALL. 
H. d. SERV. En. 11, 771. 

plüumäcium, à, n., lit de plume : Cassrop. 
Hist. eccl. 7, 16. 

plüumalis, e, emplumé : ANTH. 897, 58. 

plüumärius, a, um (pluma), de broderie : 
plumaria ars HIER. Ep. 29, 6, art du brodeur, 
broderie || subst. m., brodeur : VITR. Arch. 6, 7. 

plüumatilis”* e (pluma), brodé : PL. Epid. 
233. 

plüumätus, a, um, part. p. de plumo. 

plumbägo, inis, f. (plumbum), plombagine 
ou mine de plomb : PLIN. 34, 168 || tache cou- 
leur de plomb [sur les pierres précieuses] : 
PLIN. 37, 68 || dentelaire [plante] : PLIN. 25, 155. 

plumbärius, a, um, de plomb, de plom- 
bier : plumbarium metallum PLIN. 33, 119, 
plomb ; plumbarius artifex Vitr. Arch. 8, 7, 
plombier. 

plumbätæ, ärum, f. (plumbatus), balles de 
plomb [servant aux exercices des soldats] : 
VEG. Mil. 1, 17 || martinet garni de plomb : 
Con. TH. 9, 35, 2. 

plumbätüra, æ, f. (plumbo), soudure : Dro, 
6, 1, 23. 

plumbätus, a, um (plumbum), garni de 
plomb : Dun. 10, 97 || de plomb, qui est en 
plomb : Var. Max. 3, 7, 2. 

plumbëa, æ, f. (plumbeus), balle de plomb: 
SPART. Sev. 11, 2. 

plumbëum;” ï, n., vase de plomb : MART. 
6, 55, 3. 

plumběčus;’ a um (plumbum), 1 de 
plomb, qui est en plomb : LuCR. 6, 306 ; PLIN. 
33, 109 ; plumbei ictus PRUD. Perist. 10, 122, 
coups de martinet garni de plomb ; v. plum- 
batæ || plumbeus gladius Cic. Att. 1, 16, 2, épée 
de plomb [sabre de bois], cf. Fin. 4 48 4 2 
de mauvais aloi, de mauvaise qualité : MART. 
10, 49, 5 $ 3 [poét.] lourd, accablant, pesant : 
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PL. Pæn. 813 ; Hop S. 2, 6, 18 || stupide, lour- 
daud : plumbeus in aliqua re Cic. Tusc. 1, 71, 
être fermé à qqch. 

plumbō;‘ ävi, ātum, āre (plumbum), tr., 
souder : CATO Agr. 21 ; PLIN. 34, 161. 

plumbôsus, a, um (plumbum), plein de 
plomb : PLIN. 34, 173 || -sissimus PLIN. 33, 103. 

plumbum;" 7 n., { 1 plomb [métal] Caro 
Agr. 39 ; album Cæs. G. 5, 12, 5, étain || balle de 
plomb [lancée par la fronde] : VIRG. En. 9, 587 
|| martinet garni de plomb : PRUD. Perist. 10, 
116 || tuyau de plomb : Hor. Ep. 1, 10, 20 4 2 
tache dans l’œil : PLIN. 25, 155. 

plüumella, æ, f., dim. de pluma : N. TIR. 

plüumesco, čre (pluma), intr., commencer à 
se couvrir de plume : PLIN. 10, 149. 

plūměus;‘ć a, um (pluma), de plumes, de 
duvet : Cic. Tusc. 3, 46 ; [fig.] : PRUD. Ham. 295 
|| léger comme la plume : MART. 4, 19, 7. 

plüumiger, čra, črum (plumagero), em- 
plumé, de plumes : PLIN. 10, 53 ; plumigera se- 
ries PRUD. Cath. 3, 44, plumage. 

plūmïpēs;“ ëdis, qui a les pieds garnis de 
plumes : CATUL. 58a, 5. 

plūmō;‘ āvī, ātum, āre (pluma), 4 1 intr., 
se couvrir de plumes : GELL. 2, 29, 4 $ 2 tr., 
couvrir de plumes : in avem se plumare APUL. 
M. 3, 21, se changer en oiseau ; p. pass. pluma- 
tus PLIN. 8, 117 || broder : Vor. Car. 20. 

plüumosus;* a, um (pluma), emplumé, d’oi- 
seaux : PROP. 4 2, 34 || qui a un duvet, velouté : 
PLIN. 25, 65. 

plüumüla, æ, f. (pluma), petite plume, du- 
vet : CoL. Rust. 8, 5, 19. 

plùð;” v. pluit. 

plüôr, ôris, m. (pluo), pluie : LABER. 59. 

plūrālis, e (plus), composé de plusieurs : 
ARN. J. Psalm. 67 || pluriel [t. de gramm.] : 
QUINT. 1, 5, 42 || subst. m., le pluriel : QUINT. 
9, 3, 8 ; pluralia, n., QUINT. 9, 3, 63, noms au 
pluriel. 

plüuralitäs, ātis, f. (pluralis), la pluralité : 
AUG. Serm. 126, 9, 11 || le pluriel : CHAR. 66, 7. 

plūrālïtěr, en pluralité ` CoD. JusT. 7, 4, 14 
|| au pluriel : SEN. Nat. 2, 56. 

plūrātīvus, a, um, c. pluralis : plurativo 
numero GELL. 19, 8, 4, au pluriel || subst. n., le 
pluriel : GELL. 20, 6, 8. 

plūre, v. plus. 

plūrēs, n. plüra, pl. de plus $ 1 plus nom- 
breux, un plus grand nombre [sens compa- 
ratif] : eos plures esse intellego quam puta- 
ram Cic. Att. 7, 3, 5, je vois qu’ils sont plus 
nombreux que je ne croyais ; aliquis unus plu- 
resve Cic. Rep. 1, 48, un ou un plus grand 
nombre, oratores duo aut plures Cic. Br. 199, 
deux orateurs ou davantage ; dies unus, al- 
ter, plures Cic. Verr. 2, 4, 66, un jour, deux 
jours, davantage [se passent] ; quid ego plura 
dicam ? Cic. de Or. 1, 18, à quoi bon en 
dire davantage ? quid plura ? Cic. Leg. 2, 3, 
à quoi bon davantage ? abrégeons, bref ; ne 
plura Cic. Fam. 13, 1, 5, pour n’en pas dire 
davantage, bref || se ad plures penetrare PL. 
Trin. 291, aller rejoindre le plus grand nom- 
bre, aller chez les morts $| 2 un assez grand 
nombre, un trop grand nombre : plus in plu- 
ribus consilii quam in uno Cic. Rep. 1, 55, plus 
de réflexion dans un certain nombre que dans 
un seul ; pluribus verbis rogat Cic. Verr. 2, 
4, 64, il demande avec passablement d’insis- 
tance ; pluribus præsentibus eas res jactari no- 
lebat Ces G. 1, 18, 1, il ne voulait pas que ces 
questions fussent agitées devant un trop grand 
nombre de personnes ; et quidem pluribus lo- 
cis CIC. Fin. 1, 6, et même sur passablement de 
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points, [ou] et même sur trop de points ; plures 
consulatus Cic. Br. 62, trop de consulats $ 3 
au sens de complures, plusieurs : Liv. 4, 31, 2, 
etc. ; PLIN., TAC. etc. 

ə— pl. n. pluria arch., v. GELL. 5, 21, 6. 

plūrïēs (plus), plusieurs fois : TREB. Gall. 1. 

plürifariäm,” adv., en différents endroits : 
SUET. Aug. 46 ; GELL. 2, 22, 25 || de plusieurs 
manières : SOL. 38, 12 ; APUL. Flor. 17. 

plürifarius, a, um, varié, multiple : Si. 
Ep. 2, 14. 

plüuriformis, e (plus, forma), différent, va- 
rié : APUL. Flor. 3 ; CAPEL. 7, 729. 

plūrïlătěrus, a, um (latus), qui a plusieurs 
côtés : GROM. 105. 

plūríïmē, c. plurimum : GROM. 365, 25. 

plürimi, gén., v. plurimum 1. 


plürimum 4 1 n. de plurimus pris subst* 


a) une très grande quantité, [ou] la plus 
grande quantité : [avec gén.] gravitatis Crc. 
Inv. 1, 25, beaucoup de gravité || ut in quoque 
oratore plurimum est Cic. de Or. 1, 123, selon 
qu’il y a plus de talent chez un orateur ; b) 
[gén. de prix] : plurimi esse Cic. Par. 48, avoir 
le plus de prix ; plurimi facere Nep Eum. 2, 2, 
estimer le plus ; cl [abl.] quam plurimo ven- 
dere Cic. Off. 3, 50, vendre le plus cher pos- 
sible, cf. Cic. Verr. 2, 3, 147 $| 2 [pris adv*] le 
plus, beaucoup : quam plurimum scribere Cic. 
de Or. 1, 150, écrire le plus possible : plurimum 
valere, interesse Cic. Rep. 2, 40, avoir le plus 
de valeur, d'importance ; posse Cic. Amer. A 
avoir le plus de pouvoir ; facere PLIN. MIN. 
Ep. 5, 19, 3, réussir fort bien || plurimum, cum 
plurimum, ut plurimum, au plus, tout au plus : 
PLIN. 25, 54 ; 2, 78 ; 15, 18 || = plerumque TER. 
Phorm. 194. 

plūrïmus, a, um, superl. de plus servant 
à multus, [rare au sing.] le plus grand nom- 
bre ou très grand nombre, le plus ou très nom- 
breux, 1 [sing.] plurimo sudore Cic. Agr. 2, 
16, avec la plus grande peine, cf. Cic. Inv. 1, 
8 ; Fam. 6, 6, 3 ; alicui plurimam salutem di- 
cere CIC. Att. 16, 7, 8, faire mille compliments 
à qqn ; plurima vestis stragula Cric. Verr. 2, 2, 
176, quantité d’étoffes, de tapis || [poét.] pluri- 
mus oleaster VIRG. G. 2, 182, très grand nombre 
d’oliviers sauvages, cf. HoR. O. 1, 7, 8 ; JUV. 3, 
232 ; plurima cervix VIRG. G. 3, 52, le plus gros 
cou ; plurima qua silva est Ov. M. 14, 361, où 
le bois est le plus épais $ 2 [pl] plurimæ et 
maximæ voluptates Cic. Fin. 2, 63, les plaisirs 
les plus nombreux et les plus grands ; plurimis 
verbis dicere Cic. Rep. 1, 12, dire très abondam- 
ment. 

»— formes arch. plisimus, plusimus FEST. 
205, 17 ; VARRO L. 7, 27 ; ploirume CIL 1, 9. 

plūris, v. plus. 

plüurivôcus, a, um, qui a plusieurs sens : 
CAPEL. 4, 339 ; 357. 

plūs, plüris, n., comp. de multus. 

I pris subst, 1 plus, une plus grande 
quantité : plus debere alicui Cic. Att. 7, 3, 7, de- 
voir davantage à qqn ; quod plus est LIv. 9, 24, 
8, ce qui est mieux || [avec gén.] : numquam in 
illo ordine plus amoris in rem publicam fuit Crc. 
Sulla 82, jamais il n’y eut dans cet ordre plus de 
patriotisme ; plus mali quam bont adferre Crc. 
Verr. 2, 4, 141, apporter plus de mal que de 
bien ; alius alio plus habet virium Crc. Leg. 1, 
6, tel a plus de forces que tel autre ; plus vo- 
luptatum habere quam dolorum Ce Fin. 1, 62, 
avoir plus de plaisirs que de douleurs ; uno 
plus Etruscorum cecidisse Liv. 2, 7, 2, qu’il y 
avait eu un tué de plus du côté des Étrusques ; 
uno digito plus habere Cic. Nat. 1, 99, avoir 
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un doigt de trop ; paulo, multo plus Liv. 31, 
34 ; Cic. Verr. 2, 3, 29, un peu plus, beaucoup 
plus ; plus uno verum esse non potest Cic. de 
Or. 2, 30, il ne peut y avoir plus d’une opi- 
nion de vraie [de deux opinions en présence] ; 
natura in omni verbo posuit acutam vocem nec 
una plus Cic. Or. 58, la nature a placé dans 
chaque mot un accent aigu et pas plus d’un 

€ 2 [gén. de prix] : pluris esse Cic. Com. 33 ; 
emere Cic. Fam. 7, 2, 1 ; vendere Cic. Off. 3, 
51 ; facere Crc. Att. 8, 2, 4 ; habere Cic. Phil. 6, 
10 ; æstimare CIC. Par. 48 ; ducere CIC. Att. 7, 
3,5 ; putare Cic. Off. 3, 18, coûter plus, acheter, 
vendre plus cher, estimer plus, mettre à plus 
haut prix $ 3 [abl. rare] : plure vendere Luci. 
d. CHAR. 211, 30 ; plure venire Cic. d CHAR. 
211, 29, vendre, être vendu plus cher. 

II pris adv* : plus valere Cic. Rep. 1, 59 ; 
prodesse, nocere Cic. Cæl. 23, avoir plus d’in- 
fluence, être plus utile, plus nuisible ; plus 
æquo Cic. Læl. 58, plus que de raison ; plus 
cernere et longius Cic. CM 83, voir mieux 
et plus loin || dies triginta aut plus eo TER. 
Hec. 421, pendant trente jours ou davantage, 
cf. Haut. 62 ; VARRO R. 1, 18, 3 ; C. GRACCH. 
d. GELL. 15, 2, 3 || plus quam semel Cic. Off. 3, 
61, plus d’une fois, cf. Cic. Verr. 2, 4, 125 || plus 
quam decem dies abesse Cic. Phil. 2, 31, être 
éloigné plus de dix jours, cf. Cic. Ac. 2, 128 ; 
non plus quam in tres partes CC Inv. 1, 57, pas 
plus qu’en trois parties || [sans quam] : plus di- 
midiati mensis cibaria Cic. Tusc. 2, 37, vivres 
pour plus d’un demi-mois ; adferre non plus 
mille quingentos æris Cic. Rep. 2, 40, n’appor- 
ter pas plus de quinze cents as, cf. Liv. 31, 34, 
7 ; 40, 2, 5, etc. || plus quam marquant un de- 
gré excessif : confiteor eos plus quam sicarios 
esse CIC. Phil. 2, 13, je confesse qu’ils sont plus 
que des assassins ; bella plus quam civilia Luc. 
1, 1, une guerre qui est plus qu’une guerre ci- 
vile || non plus quam Cic. Tusc. 1, 15 ; CM 27, 
aussi peu... que ; non plus ac HoR. S. 1, 1, 46, 
pas plus que ; nihilo plus ac si HoR. S. 2, 3, 270, 
pas plus que si || plus plusque aliquem in dies di- 
ligere Cīc. Att. 6, 2, 10, avoir plus d’affection de 
jour en jour pour qqn || plus minus HIRT. G. 8, 
20, 1, environ ; plus aut minus ENN. Ann. 501, 
plus ou moins, approximativement. 

»— forme plous S. C. Baccu. CIL 1, 581, 
19 


PLUTEUS | 


plüscülüm} { 1 n. pris advt, un peu 
plus : PL. Amph. 283 || un peu trop : VARRO 
R. 2, 7, 10 Ñ 2 subst. n., un peu plus de: ne- 
gotii Cic. de Or. 2, 99, un peu plus de travail, 
cf. Rep. 2, 57 || plusculum quam Cic. Fam. 5, 
12, 3, un peu plus que. 

plüuscülus, a, um (plus), qui est en quantité 
un peu plus grande, un peu plus de : pluscula 
supellex TER. Phorm. 665, un peu plus de mo- 
bilier || pl., APUL. M. 3, 17 ; M. 2, 17 || v. plus- 
culum. 

plūsimus, v. plurimus me. 

plūsquamperfectum, £ n., plus-que-par- 
fait [gramm.] : Prisc. Gramm. 8, 43. 

plüsscius,* a, um (plus, scio), qui sait plus: 
PETR. 63, 9. 


PNIX 


Plūtarchus, ï, m. (Mhoútapyxos), Plu- 
tarque [célèbre écrivain grec, de Chéronée, 
contemporain de Trajan] : GELL. 1, 3, 31. 

plütéaärius (-tíīāríïus), D. m., fabricant de 
mantelets [de guerre] : CIL 6, 9819. 

plütéum, ï, n., rare c. pluteus. 

plùtěus;’” 1, m., 4 1 [milit.] a) panneau, 
abri [monté sur roues] : Cæs. C. 2, 9, 2 ; Lrv. 
21, 61, 10 ; [fig.] PL. Mil. 266 ; b) panneau [fixe, 
ajouté comme revêtement au parapet] : CÆs. 
G. 7, 41, 4; C. 1, 25, 9 ; Liv. 10, 38, 5 {2 
tablette, étagère : Juv. 2, 7 ; DIG. 29, 1, 17, 4 
{3 pupitre : PERS. 1, 106 d 4 panneaux à la 
tête des lits : MART. 3, 91, 10 || dos ou dossier 
[d’un lit de table] : Sort, Cal. 26 ; [par ext.] 
un lit [de table] : Prop. 4, 8, 68 À 5 balustrade 
[entre deux colonnes] : VITR. Arch. 4, 4, 1. 

plütiarius, v. plutearius. 


PLUTO 


PIüto Grën), ônis, m. ([TAoUT&V), Pluton 
[fils de Saturne et d'Ops, frère de Jupiter et de 
Neptune, dieu des enfers] : Cic. Nat. 2, 66 ; 
VIRG. En. 7, 327 || -tonïus, a, um, de Pluton : 
Hor. O. 1, 4, 17 || -tônïa, orum, n., région 
empestée de l’Asie : Cic. Div. 1, 79. 

plütôr, ôris, m., celui qui fait pleuvoir : 
AUG. Serm. 216, 3. 

Plütus, ï, m. ([Aodtoc), Plutus [dieu de la 
richesse] : PHÆDR. 4, 12. 

plüvia;” æ, f., pluie : Cic. Att. 15, 16 ; VIRG. 
G. 1, 92 || eau de pluie : PLIN. 33, 103. 

Plüvialia, æ, f., une des îles Fortunées : 
PLIN. 6, 202. 

plüvialis;* e (pluvia), pluvieux : VIRG. G. 3, 
429 || de pluie, pluvial : Sen Nat. 3, 7, 4 || 
produit par la pluie : Ov. M. 7, 393. 

plüvialitér, comme de la pluie, en pluie : 
Isip. Ord. 7, 5. 

plüviaticus, a, um, pluvial : M. EMP. 8, et 
plüviatilis, e, Cor. Rust. 9, 1, 2. 

plüviosus, a, um, pluvieux : PLIN. 18, 225. 

plüvit, v. pluit. 

plüvius;* a, um (pluo), de pluie, pluvial : 
CATO Agr. 2, 3; Cic. Mur. 22 || arcus plu- 
vius HoR. P. 18, l arc-en-ciel || qui fait pleuvoir 
[épithète de Jupiter] : T18. 1, 8, 26. 

pneuma, ătis, n. (mveŭua), souffle : GILD. 
Brit. 2, 7, 2 || l'Esprit-Saint : AVIT. Sor. 344. 

pneumäticus, a, um (rvevuarixoc), re- 
latif à lair : pneumaticæ res VITR. Arch. 9, 9, 
la pneumatique || à air, à vent : pneumatica or- 
gana PLIN. 19, 60, pompes. 

Pneumätôomäch1, ðrum, m. ([Ivevuaro- 
u&yot), hérétiques, qui niaient le Saint-Esprit : 
Con. JusT. 1, 5, 5. 

pnigeüs, čos, m. (mvvysúc), étouffoir 
[d orgue hydraulique] : VrtrR. Arch. 10, 8, 3. 

pnigitis, idis, f. Grotte, sorte de terre : 
PLIN. 35, 174. 

pnix, pnigis f. (mviÉ), crampe, spasme ` M. 
EmP. 1, 88. 


PNYTAGORAS 


Pnytagôras,* æ, m., roi de Chypre, allié 
d'Alexandre le Grand : CURT. 4, 13, 11. 

pô, arch. pour potissimum : CARM. SAL. 
d. FEST. 205. 

põblïcus, v. publicus. 

Poblilia tribus, v. Publilia tribus. 

pocillatôr, ris, m. (pocillum), échanson : 
APUL. M. 6, 15. 

põcillum;* L n., dim. de poculum, petite 
coupe, petite tasse : CATO Agr. 156 ; Liv. 10, 
42 ; PLIN. 14, 91. 

poclum, í, n., sync. pour poculum : PL. 
“Curc. 359. 

pocôlom, c. poculum : INSCR. 

pocülaris, e (poculum), qui sert à boire : 
Ps. PAUL. Sent. 3, 6, 61. 

pocülentus, a, um, qui concerne le boire : 
Urr. Dig. 33, 9,3 ; Mach Sat. 7, 15, 4. 

pocülum? ï n. (po, cf. poto), coupe : po- 
culum mortis exhaurire Cic. Clu. 31, vider 
la coupe mortelle ; poscunt majoribus pocu- 
lis Cic. Verr. 2, 1, 66, ils demandent à boire 
dans des coupes plus grandes ; ut eodem po- 
culo, quo ego bibi, biberet PL. Cas. 933, pour 
qu’il passât par où je suis passé || in poculis Crc. 
CM 46, la coupe en main || breuvage : venient 
ad pocula domme VirG. B. 8, 28, les daims 
viendront boire || breuvage enchanté, philtre : 
Hor. Epo. 5, 38 || breuvage empoisonné [poi- 
son] : Cic. Clu. 30. 

pôdägér, ert m. (modæxypoc), podagre, 
goutteux : ENN. Sat. 64 ; CLAUD. Epigr. 29, 4. 

põdăgra; æ, f. (moðáypa), goutte aux 
pieds, podagre : Cic. Tusc. 2, 45 ; Fin. 5, 94. 

pôdägricus* a, um (rodxypix0c), gout- 
teux : SEN. Ep. 95, 21 ; PETR. 132, 14. 

pôdägrosus, a, um, goutteux : PL. Merc. 
595 ; Pæn. 532 ; CHAR. 75, 16 || subst. m., un 
podagre : LAMPR. Hel. 28, 3. 

Pôdälia, æ, f ([LoBaAt«), ville de Lycie : 
PLIN. 5, 101. 

Pôdälirius;* ï, m. (ToSaneteuoc), fils 
d’Esculape, célèbre médecin : Ov. Ars 2, 735 || 
un des compagnons d’Énée : VIRG. En. 12, 304. 

Pôdarce, és, f. TIoð&pxn), une des Har- 
pies : Hyc. Fab. præf. 

Pôdarcës, is, m. ([LoStpxno), fils d’Iphi- 
clus : HyYG. Fab. 97. 

Pôdasimus, ï m., un des fils d'Égyptus : 
Hys. Fab. 170. 

põdērēs (-ris), is, f. (xoSnpnc), longue 
robe de prêtre [aube] : TERT. Jud. 11 ; Isip. 
Orig. 19, 21. 

poôdex;” Zeta, m., le derrière, lanus : HoR. 
Epo. 8, 6 ; JUV. 2, 12. 

pôdia, æ, f., sorte de câble : SERV. En. 5, 
833 ; v. pes. 

pôdiarius, P. m. (podium), sorte d'acteur, 
mime : Gross. SCAL. 

pôdicus, a, um (roc), d’un pied [mé- 
trique] : CAPEL. 9, 974. 

pôdismälis, e (podismus), qui concerne la 
mesure par pieds : Ps. BOET. Geom. 401, 7. 

pôdismätio, ônis, f. (podismo), mesure en 
comptant par pieds : Ps. BOET. Geom. 424, 11. 

pôdismätus, a, um, arpenté, mesuré au 
pied : GROM. 219, 8. 

pôdismo, Gre, tr., mesurer au pied ` GROM. 
300, 11 ; 301, 4. 

pôdismus, ï, m. (roBou0c), mesure au 
pied, par pieds : Vec. Mil. 2, 7 ; GROM. 35, 5 
|| hypoténuse : GRoM. 297, 16. 

pôdium}* ï, n. (xoduov), d 1 le podium 
[mur très épais formant une plate-forme au- 
tour de l’arène de l’amphithéâtre, et sur lequel 
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se trouvaient plusieurs rangs de sièges, places 
d'honneur] : SUET. Nero 12 ; PLIN. 37, 45 ; JUV. 
2, 147 2 panneau d’appui, console, cordon 
saillant [archit.] : Vire. Arch. 3, 4, 5 ; 5, 6,6 ; 
7, 4, 4 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 22 € 3 petite émi- 
nence = suggestus : PALL. 1, 37, 7. 


Pœäs/° antis, m. (Iloixc), Thessalien de 
Mélibée, père de Philoctète : Ov. M. 9, 233 || 
-antius, a, um, de Pœas : Ov. M. 13, 45 || subst. 
m., Philoctète : Ov. Tr. 5, 1, 61 || -tiädés, æ, m. 
fils de Pœas [Philoctète] : Ov. M. 13, 313. 

Pæcilē e, f. (loss), À 1 le Pécile 
[portique d’Athènes, orné de peintures di- 
verses] : Ner. Milt. 6, 3 ; PLIN. 35, 56 © 2 por- 
tique bâti à Tibur par Adrien : SPART. Hadr. 26. 

Pœdicüli, v. Pediculi. 

Pœëéessa, æ, f. Morhecoa), € 1 île, la 
même que Rhodes : PLIN. 5, 132 2 ancienne 
ville de Céos : PLIN. 4, 62. 

põēma! ătis, n. (noinua), d 1 poème, 
ouvrage de vers : componere CC Q. 3, 1, 11 ; 
condere Cic. Att. 1, 16, 15 ; facere Crc. de Or. 1, 
217 ; pangere HoR. Ep. 1, 18, 40 ; scribere HOR. 
Ep. 2, 1, 117, composer un poème, écrire ou 
faire des vers 2 [en gén.] poésie [oppos. à 
prose] : [sing.] Cic. Or. 198 ; 201 ; [pl] Crc. 
Or. 70 || voir la définition donnée par Lucilius 
d. Non. 428, 12 et par Varron d NON. 428, 19. 


»—> gén. pl. poematorum AFRAN. 271 ; 
Cic. d’après CHAR. 141, 31, et -tum SUET. 
Gramm. 23 ; SPART. Hadr. 14, 18 || dat. abl. 
pl. poematis Cic. Off. 3, 15 ; Or. 70 ; VARRO 
L. 7,2 ; poematibus [rare] SUET. Tit. 3 ; APUL. 
Apol. 5. 

Pœmäneni, ðrum, m., peuple de Mysie : 
PLIN. 5, 123. 

pôémätium}® ï, n. (roumuatiov), petit 
poème, petite pièce de vers : PLIN. MIN. Ep. 4, 
14, 9 ; 4, 27, 1 ; Aus. Idyll. 7, præf. 


pœna; æ, f. (Town), € 1 rançon destinée 
à racheter un meurtre, [d’où] compensation, 
réparation, vengeance, punition, châtiment, 
peine : si injuriam faxit alteri, viginti quinque 
æris pænæ sunto XII TAB. 8, pour un dommage 
à autrui, vingt-cinq as d’amende [m. à m. pour 
réparation] ; pœnam constituere Ces G. 5, 1, 
9, fixer l’amende, les dommages-intérêts ; pa- 
rentium pœnas a filiis repetere Cic. Amer. 67, 
venger les parents sur les fils (parricides) ; ali- 
cujus pœnas persequi Cic. Att. 9, 14, 2, ven- 
ger qqn ` innocentium pœnæ Cic. Verr. 2, 5, 
121, réparation due à des innocents, châtiment 
qu’ils exigent ; pro civibus pœnas capere SALL. 
J. 68, 3, venger ses concitoyens ; do pœnas te- 
meritatis meæ Cic. Att. 9, 10, 2, je suis puni 
de (pour) mon imprudence ; pœnas dare ali- 
cui Cic. Phil. 2, 1, subir un châtiment qui donne 
satisfaction à qqn, qui venge qqn ; pœnas pen- 
dere, dependere, luere, solvere Cic. Att. 11, 8, 
1 ; Sest. 140 ; Phil. 14, 32 ; Mil. 85, être puni, 
expier ; rei publicæ pœnas aut morte aut ex- 
silio dependere Cic. Sest. 140, expier par la 
mort ou par lexil des crimes envers l’État ; ca- 
pite pœnas solvere SALL. J. 69, 4 ; dare VARRO 
R. 1, 2, 19 ; luere TAC. Ann. 12, 54 ; expen- 
dere Tac. Ann. 12, 19, payer de sa tête || am- 
bitus Cic. Sulla 63 ; falsarum litterarum Crc. 
H 39, châtiment, peine pour brigue, pour fal- 
sification de registres, cf. Cic. Pis. 43 ; Leg. 2, 
22 ; Off. 3, 15 ; ab aliquo pænam octupli com- 
missam persequi Cic. Verr. 2, 3, 30, réclamer 
contre qqn la peine de l’octuple qu’il a en- 
courue ` pœnam capitis constituere, subire CIc. 
Verr. 2, 4, 85 ; Clu. 128, fixer, subir la peine 


POETO 


de mort ; pœnam capitis cum pecunia conjun- 
gere Cic. Domo 45, joindre à la peine de mort 
une peine pécuniaire ` pæna exercitus, damna- 
torum Cic. Prov. 5 ; Domo 9, peine subie par 
une armée, par les condamnés ; pœnam habere 
ab aliquo Liv. 29, 18, 15 ; aliquem pœna mul- 
tare Cic. Tusc. 1, 100, punir qqn 2 peine, 
tourment, souffrance : PLIN. 9, 13 ; 23, 59; 
JusT. 11, 14, 16. 

pœnälis, e (pæna), qui concerne la puni- 
tion, relatif à la peine, pénal : Dic. 40, 12, 21 
|| qui sert de châtiment, vengeur [en parl. des 
choses] : PLIN. 4, 31 || pœnales, ium, m., les 
condamnés : CoD. Joer 10, 19, 2. 

pœnalitér (pœnalis), 1 par punition : 
AMM. 16, 8, 2 2 d’une manière qui mérite 
punition : AUG. Conf. 10, 33. 

pœnärius, a, um (pœna), pénal : QUINT. 4, 
3,9; 7, 4, 20. 

Pœni;° örum, m., les Carthaginois : Crc. 
Rep. 2, 9 ; au sing. Pœnus [Hannibal] Cic. de 
Or. 2, 77 ; [sens collectif = les Carth.] Liv. 22, 
14, 6 || -nus, a, um, de Carthage, des Carthagi- 
nois, Africain : VIRG. B. 5, 27 ; PROP. 2, 23, 3 ; 
Pœnior PL. Pæn. 891 || Pœnicus, VARRO R. 1, 
1, 10 ; 1, 52, 1, et Punicus, a, um, punique : 
fides punica SALL. J. 108, 3, foi punique [per- 
fidie, mauvaise foi] ; Punicum malum ou sim- 
plement Punicum, ï, n., PLIN. 13, 112, grenade. 

Pœnicé, adv., en langue punique : VARRO 
R. 1, 2, 13. 

1 Pœnicëus, a, um, c. Puniceus : Ov. M. 12, 
184 ; 14, 345. 

2 pæœnïcěus, v. phæniceus. 

Pœninæ Alpēs, Pœnina juga, Pœni- 
nus mons, etc., orth. qui dériverait de Pæ- 
nus, par allusion au passage d’Hannibal : Liv. 
5, 35, 2 ; 21, 38, 6 ; TAC. H. 1, 70 ; PLIN. 3, 123 ; 
mais pour tous ces mots v. Penn-. 

pœnio, ire, v. punio. 

Pœnior, compar., v. Pœni. 

pœnitéo, etc., v. pæniteo, etc. 

pœnitio, v. punitio. 

pœnitus, v. punitus. 

Pœnius; ï, m., nom d'homme : 
Ann. 14, 37. 

Pœnülus, ï, m. (Pænus), le jeune Cartha- 
ginois [titre d’une comédie de Plaute]. 

Pœnus,;’ v. Pæni. 

põēsis,“ is, acc. in, f. (moios), la poésie : 
*QUINT. 12, 11, 26 || œuvre poétique, ouvrage 
en vers : Cic. de Or. 3, 100 ; Tusc. 4, 71 ; HOR. 
P. 361 || voir la définition donnée par Lucilius 
d. Non. 428, 12 et par Varron d. NON. 428, 19. 

põēta? æ, m. (romTýs), poète : Cic. de 
Or. 2, 194 || fabricant, artisan, faiseur : PL. 
As. 748 ; Cas. 861. 

Pœtelius lücus, bois sacré près de Rome : 
VARRO L. 5, 50 ; cf. Petelinus lucus. 

pôêtica ” æ, f. (tmounrixn), poésie [travail 
du poète] : Cic. Tusc. 1, 3 ; de Or. 3, 174||-tice, 
es, f., VARRO L. 7,2 ; NEP. Att. 18, 5 ; PLIN. MIN. 
Ep. 3, 4, 2. 

põēticē™ (poeticus), poétiquement, en poè- 
te : Cic. Fin. 5, 9 ; QUINT. 9, 1, 13. 

põētiïcus;’ a, um (morntixóg), poétique : 
Caro Carm. mor. 2; Cic. de Or. 3, 153; 
Or. 180 ; poetici dii Cic. Nat. 3, 77, les dieux 
des poètes. 

Pœtilius, v. Petillius. 

Pœtnēum, í n., place forte de l’Athama- 
nie : Liv. 39, 25, 17. 

pôëto, Gre, c. poetor : VERUS. d FRONTO Ep. 
ad M. Cæs. 2, 8. 


Tac. 


POËTOR 


põētor, ārī (poeta), intr., faire des vers, 
versifier : ENN. Sat. 64 ; Aus. Idyll. 6, præf. 

Pœtovio;* onis, f., ville de Pannonie "Tac, 
H. 3, 1 || -tobiō, Amm. 14, 11, 19. 

põētria” æ, f. (tortora), poétesse : Cic. 
Cæl. 64 ; Ov. H. 15, 183. 

põētris,“ idis, f., poétesse, femme poète : 
“Pers. Prol., 13. 

põgönïäs, æ, m. (Twywvixc), comète che- 
velue : SEN. Nat. 1, 15, 4 ; PLIN. 2, 89. 

Põgönus, í, m. WIEN port de l’Argo- 
lide, près de Trézène : MELA 2, 50. 

pòl; interj., par Pollux [formule de ser- 
ment] : ENN. Scen. 354 ; Ann. 99 ; PL. Aul. 358 ; 
TER. Eun. 731 ; Hor. Ep. 1, 7, 92. 

Pôla æ, f. (Léo, ville d’Istrie : PLIN. 3, 
129. 

polea, æ, f. (roetoc), fumier d’ânon : 
PLIN. 28, 200. 

Pôléas} æ, m., nom d'homme : 
Verr. 2, 4, 92. 

Pôlémo’° Coon), ônis, m. Mortuo), 
€| 1 Polémon, philosophe athénien, disciple 
de Xénocrate : Cic. Ac. 1, 34 2 roi du 
Pont : SUET. Nero 18 3 amiral de la flotte 
d'Alexandre : CURT. 4, 8, 4 4 peintre d’Ale- 
xandrie : PLIN. 35, 146 || -mōnēus, a, um, de 
Polémon [le philosophe] : Cic. Ac. 2, 132 || 
-mōnïăcus, a, um, de Polémon [le roi] : EUTR. 
7, 14 ; Pontus AUR. VICT. Cæs. 15, partie orien- 
tale du Pont-Euxin [de Polémon ou de Polémo- 
nium]. 

Pôlémôcrätes;* is, m. ([Iokeuoxoarnc), 
nom grec : Cic. Fl. 74. 

pôlémônia, æ, f. (roAeuwvuov), plante 
non identifiée : PLIN. 25, 64. 

Pôlémonium oppidum, n., ville du Pont : 
PLIN. 6, 11. 

põlenta;’” æ, f., polente, bouillie de farine 
d'orge : CATO Agr. 108 ; CoL. Rust. 6, 17,8 ; 
PLIN. 18, 78 || pâtée pour les cygnes : QUEROL. 
253 || -ta, orum, n., même sens : Macr. Sat. 7, 
15, 10. 

pôlentarius;* a um, de polente : PL. 
Curc. 295 ; APUL. M. 6, 19. 

Pôlentia, v. Pollentia. 

pôlentum, í, n., c. polenta : 
Chron. 3, 2. 

pôleo, pour polleo : FEST. 205. 

Pôlés ou Pollés, ētis, m. Morne) nom 
d'hommes [Quicherat les place chez Cicéron, 
mais ils y sont introuvables...]. 

1 pôlia, æ, f. (xoA0c), sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 191. 

2 põlīa, æ, f. (rwhela), troupeau de che- 
vaux, haras : ULP. Dig. 21, 1, 38. 

pôliaris herba, v. polion : PLIN. VAL. 2, 17. 

Pôlichnæiï, örum, m., habitants de Po- 
lichné, ville de la Troade : PLIN. 5, 123. 

pôlimén, inis, n., Ė 1 testicule : ARN. 7, 
230 2 poli, brillant : APUL. Socr. 23. 

pôlimentum, £ n., testicule : FEST. 234. 

1 pôlio,” ivi, itum, īre, tr., 1 rendre uni, 
égaliser, aplanir : rogum asciā LEG. XII TAB. 
d. Ce Leg. 2, 59, équarrir le bois des bûches 
[funèbres] || mettre un enduit, crépir, recou- 
vrir de stuc : Cor. Rust. 8, 8, 3 || polir [les 
métaux, les pierres], fourbir, donner le poli à, 
rendre brillant : Liv. 40, 51, 3 ; PLIN. 36, 52 ; 37, 
109 || fouler [du drap, de la toile], donner du 
lustre, calandrer : PLIN. 35, 197 ; DIG. 47, 2, 12 
|| donner à un champ la dernière façon, culti- 
ver avec soin : ENN. Ann. 319 ; VARRO R. 3, 2, 
5 € 2 [fig] polir, limer, châtier, orner : Cic. 
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de Or. 1, 63 ; politi propriis humanitatis arti- 
bus Cic. Rep. 1, 28 ; façonnés (cultivés) par les 
études qui sont le propre de l’homme. 

»ə— impf. sync. polibant VIRG. En. 8, 436. 

2 pôlio, oni m., polisseur, celui qui donne 
du brillant : Dıs. 50, 6, 7 || dissipateur : Gross. 
Do. 

pèliôn (-ium), í, n. (móňtov), polium 
[plante] : PLIN. 21, 44. 

Pôliorcétés!* æ, m. ([loktopxntnc), Dé- 
métrius Poliorcète [preneur de villes], roi de 
Macédoine : SEN. Ep. 9, 15 ; Const. 5, 6. 

Põlis, is, m., v. Pollis 2. 

põlītē™ (politus), avec du fini, du poli, avec 
élégance : Cic. Ac. 2, 120 ; Fin. 4, 5 ; Br. 76 || 
politius limare Cic. Ac. 1, 2, donner une forme 
plus polie, plus châtiée. 

Pôlités® æ, m. Motto), un des fils de 
Priam, tué par Pyrrhus : VIRG. En. 2, 526. 

pôlitia, æ, f. (tońteta), organisation po- 
litique, gouvernement : CAssioD. Var. 9, 2 ||la 
République [de Platon] : Cic. Div. 1, 60. 

Pôlitice, ee, f., canton de l’Éolide, le même 
que Aphrodisias : PLIN. 5, 122. 

1 pôliticus, a, um (Toàttixóc), politique, 
relatif au gouvernement : Cic. de Or. 3, 109 || 
d’un homme d’État : Macr. Scip. 1, 8. 

2 Pôliticus, i, m., nom d'homme : INsCR. 

pôlitio, ônis, f. (polio), action de polir, po- 
lissage : VITR. Arch. 7, 3, 9 || crépi : VITR. 
Arch. 7, 4, 1|| dernière façon donnée à la terre : 
CATO Agr. 136. 

pôlitôr;* ois (polio), m., polisseur : FIRM. 
Math. 4, 7 || agri CATO Agr. 5, 4 ; 136, 1, celui 
qui donne la dernière façon à un champ. 

Politorium.” í, n., ville du Latium : Liv. 1, 
33, 1 ; PLIN. 3, 68. 

pôlitura,* æ, f. (polio), action d’égaliser, 
polissage, polissure, poli : PLIN. 17, 246 ; 36, 
53 ; [fig.] SEN. Ep. 100, 5 || crépi : PLIN. 11, 84 || 
satinage [du papier] : PLIN. 13, 81. 

pôlitus;* a, um, p.-adj. de polio, poli, lisse, 
fourbi, brillant || [fig.] orné avec élégance [en 
parl. d’une habitation] : VARRO R. 1, 2, 10; 
PHÆDR. 4, 5, 25 || poli [par l instruction] : Lucr. 
3, 307 ; humanitate politiores Crc. de Or. 2, 154, 
qui doivent à la culture plus de poli ; politior 
humanitas Cic. de Or. 2, 72, culture un peu 
raffinée || [en parl. du style] poli, limé, châtié, 
qui a du fini : Cic. de Or. 1, 38 ; Br. 69 ; 326 || 
politissima arte Cic. Fam. 1, 9, 15, avec un art 
achevé. 

pôlium, D. v. polion. 

Polla’ æ, f. (Paula), Valéria Polla, femme 
de D. Brutus : Cic. Fam. 11, 8, 1 || Argentaria 
Polla, femme de Lucain : MART. 7, 21, 2 ; 10, 64. 

pollěn;* inis, n. et pollis, inis, m. f., $ 1 
fleur de farine, farine fine : CATO Agr. 156 ; 
PLIN. 13, 82 || poussière de farine : TER. Ad. 846 
€| 2 poudre très fine : CELS. Med. A 4 ; PLIN. 20, 
39. 

pollens,” tis, part.-adj. de polleo, puissant : 
PL. Capt. 278 ; SALL. J. 1, 3 ; pollens vini (Li- 
ber) PL. Curc. 114, Bacchus, le seigneur (le 
dieu) du vin ; pollens cuncta SEN. Ag. 805, 
tout-puissant || [avec inf.] capable de : Sr. 
14, 80 ; Luc. 6, 685 || -tior TERT. Jejun. 6 ; 
-tissimus SOL. 2, 22. 

pollenter [inus.], avec puissance || -tius 
Cap. 4 Cons. Hon. 254. 

1 pollentia;* æ, f., puissance, supériorité : 
PL. Rud. 618. 

2 Pollentia;* æ, f., la Supériorité [divi- 
nité] : Liv. 39, 7, 8. 
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3 Pollentia, æ, f., $ 1 ville de Ligurie : 
Cic. Phil. 11, 14 2 v. du Picénum : PLIN. 3, 
111 % 3 v. de Majorque : PLIN. 3, 77. 

Pollentini, orum, m., habitants de Pollen- 
tia : PLIN. 3, 111. 

polleo" ere, intr., 1 avoir beaucoup de 
pouvoir, être très puissant : Liv. 1, 24, 8 ; CIC. 
Rep. 3, 24 ; Cæs. C. 1, 4, 4 ; ubi plurimum pol- 
let oratio Cic. Br. 190, [la péroraison] où l’élo- 
quence a sa plus grande force ; scientia pollere 
una Cic. Part. 76, tenir sa valeur uniquement 
de la science ; armis pollere TAC. Ann. 11, 24, 
avoir la puissance guerrière ; quantum polleat 
multorum obædire tempori Cic. Br. 242, [mon- 
trer] combien il est efficace de se mettre à la 
disposition de beaucoup de gens $| 2 [en parl. 
des choses] a) avoir de la vertu, de l'énergie, 
être efficace : PLIN. 24, 171 ; b) avoir de la va- 
leur, être estimé : PLIN. 19, 47 $| 3 être riche 
de : APUL. M. 2, 19. 

Polles, v. Poles. 

1 pollex;* ïcis m. (de polleo d’après 
ATEIUS CAPITO d. Macr. Sat. 7, 13, 11), $ 1 
pouce : Cic. Off. 3, 46 ; PLIN. 11, 244 ; digitus 
pollex Cæs. G. 3, 13, 4 ; pollicem premere PLIN. 
28, 25, favoriser, approuver [les Romains ap- 
puyaient le pouce sur l'index en signe d’ap- 
probation, l’étendaient et le renversaient pour 
désapprouver] ; pollice utroque laudare Hor. 
Ep. 1, 18, 66, louer, approuver sans restriction ; 
pollice verso Juv. 3, 36, avec le pouce renversé, 
tourné vers le sol [désapprobation ; en part., 
refus de gracier le gladiateur vaincu] ; infesto 
pollice QUINT. 11, 3, 119, avec un geste désap- 
probateur || pouce du pied, gros orteil : SUET. 
Cal. 57 || [comme mesure] digitus pollex = di- 
gitus : CATO Agr. 20 ; CÆs. G. 3, 13, 4 € 2 sar- 
ment taillé court au-dessus du premier œil : 
Cor. Rust. 4, 21, 3 || écailles ligneuses [du tronc 
des palmiers] : PLIN. 13, 29. 

2 Pollex, Zeie m., nom d’un esclave de Ci- 
céron : Cic. Fam. 14, 6, 1 ; [jeu de mots] Cic. 
Att. 13, 46, 1. 

Pollia tribus, f., une des tribus rustiques 
de Rome : Ln 29, 37, 8. 

pollicäris, e (pollex), d'un pouce [me- 
sure] : PLIN. 13, 128. 

pollicéo, v. polliceor »—. 

pollicéor? citus sum, er? (por et liceor), tr., 
1 proposer, offrir, promettre : nihil tibi de 
meis opibus pollicebar, sed de horum erga me 
benevolentia promittebam Crc. Planc. 101, je ne 
te faisais pas d'offres de services basées sur ma 
puissance, je te faisais des promesses basées 
sur la bienveillance à mon égard de ceux qui 
nous écoutent, cf. Cic. Fam. 7, 5, 1 ; benigne, 
liberalissime alicui polliceri Cic. Fam. 4, 13,3 ; 
Att. 5, 13, 2, faire à qqn des offres de services 
bienveillantes, tout à fait généreuses ; alicui 
præsidium suum Cic. Fam. 15, 2, 4, promettre 
son appui à qqn ; alicui maria montesque SALL. 
C. 23, 3, promettre à qqn monts et merveilles 
€ 2 [avec inf] pollicentur obsides dare Ces, 
G. 4, 21, 5, ils promettent de donner des otages, 
cf. Cæs. G. 6, 9, 7 ; TER. Haut. 724 ; Andr. 613 
|| [avec prop. inf. et inf. fut.] pollicens se... tra- 
diturum Cic. Ac. 2, 2, promettant qu’il remet- 
trait... ; [inf. prés. rare] pollicitust dare se... PL. 
Most. 1084, il promit de donner cf. HER. 4, 6 ; 
Liv. 43, 6, 4 ; 44, 7, 5 || [avec ut] JusT. 9, 2, 12 ; 
[avec subj. seul.] HIRT. G. 8, 52, 4. 

w—> forme active polliceres VARRO Men. 41 
|| sens passif ` METELL. NUMID. d. PRISC. 
Gramm. 8, 17 ; DIG. 14, 1, 1, 18 ; [au part.] pol- 
licita fides Ov. F. 3, 366, la confiance [= la réa- 
lisation] promise. 
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pollicitatio," ônis, f., offre, proposition, 
promesse : [sing. rare] : PL. Trin. 738 ; POLLIO 
d Cic. Fam. 10, 32, 4 || pl, Cæs. G. 3, 18, 2 ; 3, 
26 ;7,1;C. 3, 108 ; SALL. J. 61, 4. 

pollicitatôr, ois, m., -tatrix, icis, f., celui, 
celle qui promet : TERT. Jud. 1 ; Apol. 23. 

pollicitor,” ātus sum, ārī (polliceor), tr. 
et intr., promettre beaucoup, souvent : PL. 
Mil. 879 ; Rud. 929 ; TER. Andr. 912 ; Phorm. 
521 ; SALL. C. 38, 1. 

pollicitum};* ï, n. (pollicitus), promesse : 
Ov. M. 11, 107, etc. ; CoL. Rust. 11, 3, 1. 

pollicitus, a, um, part. de polliceor || sens 
pass. v. polliceor »—>. 

pollictôr, v. pollinctör : PL. As. 910 ; VARRO 
Men. 222 ; NoN. 157, 20. 

pollinäris, e, c. pollinarius : GLoss. LABB. 

pollinärius, a, um (pollen), qui concerne 
la fleur de farine : PL. Pæn. 512 ; PLIN. 18, 108. 

pollinätus, a, um (pollen), bluté : “PLIN. 18, 
90. 

pollinctôr,* ris, m. (pollingo), ensevelis- 
seur, croque-mort : MART. 10, 97, 3. 

pollingo; ° Dat, inctum, ëre, tr., embaumer 
et ensevelir un mort : PL. Pæn. 63 || [fig.] SEN. 
Vita b. 7,3. 

1 polli, ônis, v. polio. 

2 Pollio° ônis, m., surnom romain ; not! 
Asinius Pollion, ami d’Auguste : VIRG. B. 4; 
Hor. O. 2, 1, 14 || Trebellius Pollion, un des 
écrivains de l’histoire Auguste : Vor. Aur. 2, 
1. 

1 pollis, v. pollen. 

2 Pollis; is, m., nom d’un statuaire : PLIN. 
34, 91. 

pollūbrum (pôlüb-), rn. bassin pour se 
laver les mains : P. FEST. 247 ; ANDR. d. NoN. 
544, 22. 

pollūcěð;* üxi, üctum, ēre, tr., $ 1 offrir 
en sacrifice, offrir : CATO Agr. 132 ; PL. St. 234 ; 
PLIN. 32, 20 ; P. Fest. 253 © 2 servir [sur 
table] : PL. Rud. 425 || régaler : virgis polluc- 
tus PL. Curc. 193, régalé de coups de verges || 
[fig.] faire participer à : ARN. 5, 164. 

Pollücés, arch. pour Pollux : PL. Bacch. 894. 

pollücibilis, e (polluceo), digne d’être of- 
fert aux dieux, splendide, somptueux : MACR. 
Sat. 2, 13, 16 ; obsonandi pollucibilior TERT. Je- 
jun. 17, qui traite plus somptueusement. 

pollücibilitas, ātis, f. (pollucibilis), magni- 
ficence [de table] : Fure. Myth. 1, 2. 

pollücibilitér, splendidement : PL. Most. 
24. 

pollūctum, ï, n. (polluceo), sacrifice, ban- 
quet sacré : VARRO L. 6, 54 || portion de victime 
réservée pour le peuple : PL. Rud. 1419. 

pollūctūra, æ, f. (polluceo), repas splen- 
dide : PL. St. 688. 

pollūctus, a, um, part. de polluceo. 

pollüo,° ŭi, ūtum, ëre (por, luo), tr., { 1 
mouiller [de manière à salir], [d’où] salir, 
souiller : VIRG. En. 3, 234 ; Tac. Ann. 4, 49 ; Ov. 
M. 15, 98 2 [fig.] profaner, souiller : Cic. 
Verr. 2, 5, 187 || Jovem Pror. 4, 9, 8, insulter 
Jupiter ; polluta pax VIRG. En. 7, 467, paix vio- 
lée ; polluere famam PHÆDR. 3, 10, 17, ternir 
la réputation, entacher l’honneur ; jura Cie, 
Phil. 11, 29, violer les lois { 3 séduire [une 
femme], déshonorer, attenter à l'honneur de : 
Tac. Ann. 12, 46 ; Agr. 31 ; JUV. 2, 29 ; PLIN. 
Mm. Ep. 4, 11, 6. 

Pollupice, es, f., ville de Ligurie : ANTON. 

Pollus, v. Polus 2. 

Polluscini, v. Polusca. 

pollüte [inus.], impudiquement, d’une 
manière infâme || pollutius P. No, 26, 177. 
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pollütio, nis, f. (polluo), salissure, sou- 
illure : Batz, 9, 10, 2 || [fig.] Vuic. Judith 13, 
20. 

pollūtrīx, īcis, f., celle qui souille, qui pro- 
fane : AUG. Imp. Jul. 6, 5. 

pollūtus;‘ a, um, part. de polluo || adi, 
[fig.] souillé, vicieux, impur : Liv. 10, 23, 10 || 
-tior SIL. 11, 47 ; -tissimus APUL. M. 9, 37. 

Pollüx}* ūcis, m. (Iloavdebxnc), fils de 
Léda, frère de Castor : Cic. Nat. 3, 53 ; Leg. 2, 
19 || v. Polluces. 

pollūxī, pf. de polluceo. 

pôlôse (polosus), dans une région élevée : 
CAPEL. 1, 37. 

pôlôsus, a, um (polus), haut, élevé : Gross. 
SCAL. 

polteio (-teô), [arch.] pour ulteriore : FEST. 
205. 

polübrum, v. pollubrum. 

polülus (poll-), arch. pour paululus : Cato 
Agr. 10, 2 ; 21, 3. 

1 põlus? 7; m. (rokoc), 1 pôle [du 
monde] : PLIN. 2, 63 ; Ov. M. 2, 75 || le Nord : 
Ov. M. 2, 173 ; Tr. 4, 3, 15 || l'étoile polaire : 
VITR. Arch. 9, 6, 6 2 le ciel : Acc. Tr. 190 ; 
VIRG. En. 3, 586 Hop O. 1, 28, 6. 

2 Pôlus; ï, m., nom d’un célèbre acteur 
grec : GELL. 7, 5, 2. 

Polusca” æ, f., ville des Volsques : Liv. 2, 
33, 5 || -scīnī, õrum, m., habitants de Polusca : 
PLIN. 3, 69. 

polvinar, polvis, v. pulv-. 

pôlÿäcanthôs, 7, f. (roAvæxævÜoc), sorte 
de chardon : PLIN. 21, 94. 

Polÿægôs, i, f. ([LoAvaryoc), une des Spo- 
rades : PLIN. 4, 70. 

Pélÿænus, £ m. ([oAvæivoc), Polyen [gé- 
omètre, ami d'Épicure] : Cic. Ac. 2, 106 || séna- 
teur de Syracuse : Liv. 24, 22 || auteur d’un ou- 
vrage grec sur les Stratagèmes [qui vivait sous 
Antonin]. 

pôlÿandriôn, ï, n. (moAvavSpuov), cime- 
tière : ARN. 6, 6. 

pèlÿanthémum, ï n. (-us, ï, m.) (roAvav- 
Oepov), renoncule [plante] : PLIN. 27, 112. 

Pôlÿäratus, í, m. (Ioħvápartog), chef des 
Rhodiens : Liv. 44, 23. 

põlřarchïon, ï, n. (toħvæpytov), sorte de 
remède : C. AUR. Chron. 3, 8, 116. 

Pôlÿbe, es, f., une des filles de Danaüs : 
Hys. Fab. 170. 

Põlýbētēs (-bætēs), æ, m., nom d'homme: 
VIRG. En. 6, 484. 

Pélÿbius, ìī, m. ITIoħ%6toc), Polybe [his- 
torien grec, ami de Scipion l’Africain] : Crc. 
Rep. 1, 34 ; 2, 27. 

pôlybrum, c. pollubrum : Ban. PICT. 16, frg. 


Pélÿbus, ï, m. IIóħvĝ0c), Polybe [roi de 
Corinthe, qui recueillit et éleva Œdipe] : STAT. 
Th. 1, 64 || un des prétendants de Pénélope : Ov. 
H. 1, 91. 

põlřýcarpðs, ī, m. (toħňóxaproç), renouée 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 18. 

Põlýcarpus, ï m. (Ioħóxæproc), saint 
Polycarpe [disciple de saint Jean] : TERT. 

Põlýcharmus, 7, m. O'loidnapuoc), sculp- 
teur ` PLIN. 36, 35 || nom d'homme : MART. 8, 
37, 1. 

pôlÿchrestôs, ðn (moAtypnotoc), poly- 
chreste [t. de méd.] : VEG. Mul. 2, 6, 11. 

pèlÿchrônius, a, um (moAvypovuoc), qui 
vit longtemps : Fw. Math. 8, 28. 

Pôlÿcles, is, m. ([IoAvxAnc), nom de deux 
statuaires : PLIN. 34, 50 ; 36, 35. 
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Pôlÿclitus, ï, m. (Holbxherroc), Poly- 
clète [de Sicyone, célèbre statuaire] : Cic. 
Br. 70 ; MART. 8, 51, 2 || au pl. [par emphase] 
des Polyclètes : Cic. Tusc. 1, 4 || nom d’un af- 
franchi de Néron : TAC. Ann. 14, 39 || -tēus, a, 
um, de Polyclète : STAT. S. 2, 2, 67. 

ə— orth. -ëtus INSCR. 

pôlÿcnémôn, 7, n. Grotte, espèce 
de menthe [plante] : PLIN. 26, 148. 

pôlÿconum, í, v. polygonum 1. 

Pélÿcrätes, is, m. ([LoAvxpærnc), Poly- 
crate [tyran de Samos] : Cic. Fin. 5, 92 || acc. 
-en QUINT. 2, 17, 4. 

Pôlÿcrätia, æ, f., femme d’Aratus, chef des 
Achéens : Liv. 27, 31, 8. 

Pôlÿdæmon, ônis, m., nom de guerrier : 
Ov. M. 5, 85. 

Pôlÿdämäs, antis, m. ([IoAvSauaæc), $ 1 
Polydamas [prince troyen, ami d’Hector, fut 
tué par Ajax] : Pop 3, 1, 29; Ov. M. 12, 
547 2 fameux athlète thessalien, sous Da- 
rius Nothus : Var. Max. 9, 12, 10 3 lieute- 
nant d'Alexandre : CURT. 4, 15, 6 || -antēus, a, 
um, de Polydamas : SIL. 12, 212. 

»ə— la syllabe Po- qqf. longue chez les 
poètes. 

Pôlÿdectes, æ, m. Morvséxtno), roi de 
l’île de Séripho, fut changé en rocher : HYG. 
Fab. 63 ; [voc. -ta] Ov. M. 5, 242. 

Pôlÿdectôr, üris, m., un des fils d'Égyptus : 
Hye. Fab. 170. 

Pôlÿdeuces, is, m. (oavIebxnc), nom 
d’un statuaire qui avait travaillé aux construc- 
tions du Palatin, à Rome : PLIN. 36, 38. 

Pélÿdora, æ, f. ([oAvSwpa), { 1 une 
des Amazones ` HyG. Fab. 163 © 2 île de la 
Propontide : PLIN. 5, 151. 

Pôlÿdorus, í, m. (Morvi wpos), Polydore 
[dernier fils de Priam, tué par Polymnestor] : 
VIRG. En. 3, 45 ; Cic. de Or. 3, 219 || -rēus, a, 
um, de Polydore : Ov. M. 13, 629. 

põlřýgăla, æ, f. (moħóyæňov), polygala 
[plante] : PLIN. 27, 121. 

pôlÿgämia, æ, f. (xoAvyauia), polyga- 
mie : HIER. Jer. præf. 

Pôlÿgiton, ünis, m., nom d'homme : Aus. 
Epigr. 108. 

Pôlÿgium, ñ, n., petite ville sur la côte de 
la Narbonnaise : AVIEN. Ora mar. 615. 

Pélygnôtus, i, m. ([oAdyvwroc), Poly- 
gnote [de Thasos, peintre et statuaire] : Cic. 
Br. 70 ; PLIN. 35, 59. 

pôlÿgônätôn, à n. (-ôs, ï f) (ToAvyo- 
vatov), renouée : PLIN. 27, 113 || = leucacan- 
tha : PLIN. 22, 40. 

1 pôlÿgônium, "mn. c. polygonus : SCRIB. 
Comp. 193. 

2 pôlÿgonium, ï, n., polygone : 
225, 12. 

pôlÿgônius, a, um (roAvywyLoc), qui a 
beaucoup d’angles, polygone : VITR. Arch. 1, 
5, 5. 

põlýgðnðīdēs, is, f. (roAvyovoaunc), 
clématite d'Égypte [plante] : PLIN. 24, 141. 

põlýgðnðs, v. polygonus. 

põlýgðnum, 7 n. (moňóyovoc), poly- 
gone : CENSOR. 8, 10 ; GROM. 338, 19. 

põlřýgðnus, ī, f. (moħňóyovov), renouće 
[plante] : PLIN. 26, 158. 

põlýgrammðs, ï f. (toħňvypauuoç), sorte 
de pierre précieuse : PLIN. 37, 118. 

Pélÿhistôr, arts m. (IIoħviotop), lÉru- 
dit [surnom de Cornélius Alexander, gram- 
mairien grec] : SUET. Gramm. 20 ; PLIN. 9, 115 


GROM. 


POLŸHYMNIA 


|| titre d’un ouvrage de SoLin. 

Pélÿhymnia, æ, f. ([oAduvta), Polymnie 
[muse des rythmes multiples] : Hor. O. 1, 1, 
33 ; Ov. F. 5, 9. 

Pélyïdus, ï, m. ([IoAiSoc), augure de Co- 
rinthe : Cic. Div. 1, 89. 

Pôlÿmächærôplägides, æ, m., nom bur- 
lesque forgé : PL. Ps. 988. 

Pôlÿmedia, æ, f., ville de Mysie ` PLIN. 5, 
123. 

Pôlÿmestôr (-mnés-), üris, m. (Tloħvun- 
erop, Polymnestor [roi de Thrace, meurtrier 
de Polydore] : Ov. M. 13, 430 ; 536. 

Pôlÿmétra, orum, n. ([IoAduetpæ), nom 
d’un poème de Lævius : Prisc. Gramm. 6, 73. 

pôlÿmitarius, a, um, damassé : VuLc. 
Exod. 36, 35. 

pôlÿmitarius artifex, m. (polymitus), ou- 
vrier en tapisserie [qui tisse en fils de diffé- 
rentes couleurs] : FORT. Carm. 5, 6, 16 || poly- 
mitarii, subst. pl. : VULG. Exod. 35, 35. 

pôlÿmitus, a, um (noAduroc), tissu de 
plusieurs couleurs, damassé : PETR. 40, 5 || po- 
lymita, n. pl., tapisseries d'Égypte : PLIN. 8, 
198. 

Pôlymnia, æ, f., v. Polyhymnia : ANTH. 88, 
7. 

Põlymnis;‘ ī (-idis ?), m., père d'Épami- 
nondas : Ner. Epam. 1, 1. 

pôlÿmyxôs lucerna, f. (noAduvËoc), 
lampe à plusieurs becs ou plusieurs branches : 
Marr. 14, 41 (in lemmate), v. myxa 8 2. 

pôlÿneurën, ī, n. (moXbveupoy), plan- 
tain : Ps. APUL. Herb. 1. 

Pôlÿnices, is, m. (Moñvvetxno), Polynice 
[fils d'Œdipe et frère d’Étéocle] : PLIN. 35, 144. 

pèlÿonÿmus, a, um (-ðs, ðn), (Toňvævv- 
uos), qui a plusieurs noms : PRisc. Gramm. 15, 
38 || subst. f. polyonymos, pariétaire [plan- 
te] : Ps. APUL. Herb. 81. 

Pôlÿpémôn, ünis, m. ([LoAvrnuav), père 
de Procuste : Ov. Ib. 407. 

Pélÿperchôn, ontis, m. ([oavrépywv), 
général d'Alexandre le Grand : Ner. Phoc. 3, 
1. 

põlřýphăgus, à m. (moħvo&yoçs), grand 
mangeur (goinfre) : SUET. Nero 37. 

Pòlýphēmus (-mðs), 7, m. (IoAdpnuoc), 
1 Polyphème [géant, fils de Neptune, un des 
Cyclopes] : Cic. Tusc. 5, 115 ; Ov. M. 13, 772 
€ 2 un des Argonautes : Hyc. Fab. 14. 

Pélÿphontes, æ, m. ([oAvpovrnc), Poly- 
phonte [roi de Messénie, tua le fils de Cres- 
phonte, et épousa Mérope, mère de sa vic- 
time] : Hyc. Fab. 137. 

pôlÿpleurus, a, um (moAdrAeupoc), qui a 
beaucoup de côtés : CAPEL. 6, 712. 

Pôlÿpluüusius, a, um (LlovrAobooc), très 
riche [nom forgé par Plaute] : PL. Capt. 277. 

pôlÿpôdium, íī, n. (toAurodtov), poly- 
pode [plante] : PLIN. 16, 244. 

Põlýpætēs, æ, m. (Ioħvnottng), fils de 
Pirithoüs, un des prétendants d'Hélène : Hee 
Fab. 8. 

pôlÿposus, a, um, affligé d'un polype : 
MART. 12, 37, 2. 

pôlypséphus, a, um (moAdbnpoc), qui 
contient beaucoup de pierreries : CIL 2, 3386. 

pôlyptôtôn, à n. (roAtTTwTov), polyp- 
tote [fig. de rhét.] : CAPEL. 5, 535. 

pôlÿptÿcha, 6rum, n. (moAënruyoc), po- 
lyptyques, registres, rôles, matricules : VEG. 
Mil. 2, 19 || v. diptycha. 
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polÿpüs, à m. (toAvrouc, dor. zou: 
roc), I 1 polype [sorte de zoophyte] : PL. 
Rud. 1010 ; PLIN. 9, 40 ; 85 || [fig.] homme ra- 
pace : PL. Aul. 198 2 polype [dans le nez] : 
CeLs. Med. 6, 8, 2 ; Hop S. 1, 3, 40. 

Pôlyrrhenium, " ou -num, í, n., ville de 
Crète : PLIN. 4, 59. 

pèlyrrhizôs (-rri-), ën (moAvbpiVoc), 
adj., qui a beaucoup de racines : PLIN. 25, 96 
|| subst. n., nom d’une plante inconnue : PLIN. 
27, 126. 

pôlÿsarcia, æ, f. (mokvoæpxia), excès 
d’embonpoint : C. AuR. Chron. 5, 11, 131. 

pôlÿsémus, a, um (roAdonuoc), qui a 
plusieurs significations, équivoque : SERV. 
En. 1, 1. 

pôlÿsigma, àtis, n. (reide, otyua), répé- 
tition trop fréquente de la lettre S : CAPEL. 5, 
514. 

pôlÿspastôn, ī, n. (ToAdonactoc), mou- 
fle : VITR. Arch. 10, 2, 10. 

põlýsyllăbus, a, um (moħvoúńiaĝoc), 
qui est polysyllabe : Ps. Prisc. Accent. 40. 

pèlÿsynthétôn, í, n. (toħňvoúvðetov), ré- 
pétition de la conjonction et : IsıD. Orig. 1, 36, 
19. 

Pôlÿtélia, æ, f., ville de Mésopotamie : 
PLIN. 6, 118. 

Pôlÿtimetus, í, m., rivière de la Sogdiane : 
CURT. 7, 10, 2. 

Pôlÿtimus, ï, m., nom d'homme : MART. 
12, 84, 1. 

pôlÿtrichôn, ï n., (-trix, -thrix, icis, f.) 
(moAdrpiyoc), capillaire [plante] : PLIN. 22, 
62 ; 16, 147. 

pôlÿtrichôs, í, f., sorte de pierre précieuse 
inconnue : PLIN. 37, 190. 

pôlÿtrix, v. polytrichon. 

pôlÿtrôphôs, an (toAdrpopoc), adj., très 
nourrissant, très nutritif : TH. PRISC. 2, 21. 

Pélyxéna* æ, f. ([oAvÉevn), Polyxène 
[fille de Priam, immolée sur le tombeau 
d'Achille] : Ov. M. 13, 448 ; Juv. 10, 262 || 
-nius, a, um, de Polyxène ` CATUL. 64, 369. 

Dr -xëne DEN. Troad. 376. 

Pôlyxo, üs, f. ([oavËc), 1 une des 
Hyades ` Hys. Fab. 191 2 prêtresse d’Apol- 
lon à Lemnos : VAL. FLACC. 2, 316. 

pôlyzonôs, í, m. (roAbE&vOC), sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 189. 

Põmānus, :, m., fleuve de l’Inde, en deçà 
du Gange : PLIN. 6, 94. 

pôomärium,* ï, n. (pomum), À 1 verger : 
Cic. CM 54 2 fruiterie, fruitier : PLIN. 15, 59. 

pômarius;” a, um, de verger ` pomarium 
seminarium CATO Agr. 48, pépinière d’arbres 
fruitiers || subst. m., marchand de fruits, frui- 
tier Hop S. 2, 3, 227. 

pômaätio, onis, f. (pomum), récolte des 
fruits [grec ônwptouoc] : HIER. Ep. 57, 11. 

pôoméridianus,” a, um, leçon de qqs mss 
de Cıc., fortifiée par QUINT. 9, 4 39, mais qui 
a moins d’autorité que postm- ou posm- ; v. 
posim-. 

pôoméridiem (pour post meridiem), après- 
midi : “QUINT. 9, 4, 39. 

pômeérium,* v. pomærium. 

Pôometia® æ, f., ville des Volsques : PLIN. 
3, 68 ; Suessa Pometia Cic. Rep. 2, 45, la même 
|| Pomeétii, orum, m., Vue En. 6, 775, même 
sens || -tinus, a, um, de Pométia : Liv. 1, 55, 7. 

põmētum, L n. (pomus), verger, jardin 
fruitier : PALL. 1, 36, 3. 


POMPEIA 


pômifer,” ëra, črum (pomum, fero), qui 
produit des fruits, abondant en fruits : PLIN. 
12, 15. 

põmïfěræ, ārum, f., arbres fruitiers : PLIN. 
17, 253. 

pomiféro, are, intr., produire des fruits : 
Gross, GR.-LAT. 

pôomilio, v. pumilio : Pomp. GR. Comm. 165, 
11. 

pomærium (põmē-), nn, { 1 pomé- 
rium [espace consacré en dehors des murs de 
Rome, où il n’était permis ni de bâtir, ni de 
cultiver] : VARRO L. 5, 143 ; Liv. 1, 44, 3 ; TAC. 
Ann. 12, 23 ; pomerium intrare, transire CIC. 
Nat. 2, 11, franchir le pomerium 4 2 [fig.] li- 
mites, bornes : Mach Sat. 1, 24, 12. 

w—> orth. -érium meill. que -ærium, quoi- 
que celle-ci soit étymol. (post et mærus = mu- 
rus). 

Pomeætia, v. Pometia. 

Pomôna, æ, f., Pomone [déesse des fruits] : 
VARRO L. 7, 45 ; PLIN. 23, 1 || récolte des fruits : 
SoL. 22, 17. 

Põmðnăl, älis, n., temple de Pomone : 
FEST. 250. 

põmðnālis flāämen, m., flamine pomonal 
(de Pomone) : VARRO L. 7, 45. 

pôomôosus,” a, um (pomum), abondant en 
fruits : TIB. 1, 1, 21. 

pompa” æ, f. (mounn), { 1 procession 
[dans les solennités publiques, aux funé- 
railles] : Cic. Tusc. 5, 91 ; Mil. 39 ; Ov. Ee 
663 ; NEP. Att. 22, 4 ; pomparum ferculis si- 
miles esse Cic. Off. 1, 131, ressembler aux por- 
teurs de processions [aller aussi lentement] || 
procession [dans les jeux du cirque, où Pon 
portait les images des dieux] : Liv. 30, 38, 11 ; 
SUET. Cæs. 76, etc. ; Ov. F. 4, 391 [Crc. Att. 13, 
28, 3, parle de l’image de César portée à côté 
de celle des dieux dans cette procession] 2 
[en gén.] cortège, suite : lictorum meorum CIC. 
Fam. 2, 16, 2, le cortège de mes licteurs ; pe- 
titio pompæ plena Q. Cic. Pet. 52, candida- 
ture entourée d’un cortège de partisans || pe- 
cuniæ SEN. Ep. 110, 15, longue file de richesses 
{3 apparat, pompe : rhetorum pompa Cie 
Tusc. 4, 48, pompe des rhéteurs, grands mots à 
la façon des rhéteurs, déclamation, cf. Cic. de 
Or. 2, 294 ; detraxit muneri suo pompam SEN. 
Ben. 2, 13, 2, il enleva toute pompe (ostenta- 
tion) à son présent || parade : Cic. Or. 42 ; de 
Or. 2, 94. 

pompābïlis, e (pompa), pompeux, magni- 
fique : TREB. Tyr. 30, 24. 

pompābïlítās, ātis, f., pompe [du style] : 
Prisc. Metr. Ter. 4. 

pompābïlítěr, magnifiquement : 
Gall. 8, 3. 

pompalis, e (pompa), majestueux : CAPIT. 
Gord. 6, 1. 

pompālïtās, v. pompabilitas. 

pompäticé, en grande pompe : VULG. 
Amos 6, 1 || [fig.] avec emphase : J. VIcr. 
Rhet. 411, 24. 

pompäticus, a, um (pompa), qui forme un 
cortège : APUL. M. 10, 29 || [fig.] pompeux, 
d’apparat, fastueux : TERT. Cult. 2, 9. 

pompätus, a, um [inus.] (pompa), pom- 
peux, fastueux || -tior : TERT. Spect. 7. 

Pompeia,* æ, f., Pompéia [fille du Grand 
Pompée, femme de Sylla Faustus] : B. AFR. 
95, 3 || femme divorcée de Jules César : SUET. 
Cæs. 6 || femme de Vatinius : Cic. Fam. 5, 11, 
2 || Pompéia Macrina, mise à mort par Tibère : 
TAC. Ann. 6, 18 || Pompéia Paulina, femme de 
Sénèque le philosophe : TAC. Ann. 15, 60. 


TREB. 


POMPEIANUS 


Pompeiänus 7 v. Pompeii et Pompeius. 


Pompeil,® ōrum, m., Pompéi [ville mari- 
time de Campanie, ensevelie par le Vésuve en 
Pan 79 après J.-C.] : MELA 2, 70 ; SEN. Nat. 6, 
1, 1 || -iānus, a, um, de Pompéi : PLIN. 14, 70 || 
-iānum, i, n., maison de Pompéi [appartenant 
à Cicéron] : Ce Fam. 7, 3, 1 || -iānī, orum, m., 
habitants de Pompéi : Cic. Sulla 60. 

Pompeiôpôlis;* f., ville de Cilicie : Tac. 
Ann. 2, 58 || ville de Paphlagonie ou de Cap- 
padoce : PLIN. 6, 7. 


POMPEIUS 


Pompeius‘ i, m., nom d’une gens ; not! 
Cn. Pompée [surnommé le Grand (Magnus), ri- 
val de César, vaincu à Pharsale et assassiné en 
Égypte] : Cic., Cæs. || -ius, a, um, de Pompée : 
CC Verr. 2, 5, 169 || -iānus, a, um, de Pompée, 
du parti de Pompée : Ces C. 3, 58, 2 ; 3, 101, 
7 ; Luc. 3, 166 || -iānī, orum, m., les soldats du 
parti de Pompée, les Pompéiens : CÆs. C. 3, 46, 
3 ; SEN. Ira 3, 30, 5 ; sing. TAC. Ann. 4, 34. 

»—> Pompeius compte pour trois ou quatre 
syllabes. 

Pompélôonensis, e, de Pompélona [ville de 
la Tarraconnaise, auj. Pampelune] || subst. m. 
pl., habitants de Pompélona : PLIN. 3, 24. 

Pompeum, ï n. ([louretov), bâtiment à 
Athènes, où l’on gardait les objets servant à la 
célébration des fêtes : PLIN. 34, 128. 

pomphôlyx, ygis, f. (ToupoALË), arsenic 
blanc : PLIN. 34, 128. 

pompicus, a, um (rouruxoc), solennel : 
pes Mar. VICT. De metr. p. 207, 18, le même 
pied que l’antibacchius. 

pompifér, ëra, črum, fastueux, riche, ma- 
gnifique : ANTH. 

Pomptltus "7 ïī, m., nom de famille rom. ; 
nott Numa [le second roi de Rome] : Hor. O. 1, 
12, 34 ; Liv. 1, 18, 1 ; Ov. F. 2, 69 || -lïus, a, 
um, de Pompilius, des Pompilius, de la famille 
Pompilia : Hor. P. 292 || ou -lïānus, ARN. 2, 
73. 

Pompilla, æ, f., nom de femme : MART. 4, 
61, 5. 

Pompillus, ï, m., nom d’un poète latin : 
MART. 6, 61, 1. 

pompïlus;“ € m. (rounihoc), pompile ou 
pilote, poisson de mer : Ov. Hal. 101 ||? c. 
nautilus : PLIN. 9, 51. 
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pompo, Gre (pompa), tr, mettre de la 
pompe à : SEDUL. Carm. pasch. 1, 18. 

Pompônia® æ, f., mère de Scipion l’Afri- 
cain : SIL. 13, 615 || sœur d’Atticus et femme de 
Q. Cicéron : Cic. Att. 5, 1, 3 || — Græcina Tac. 
Ann. 13, 32, noble romaine sous Claude. 

Pompontäna insula, f., une des Sté- 
chades, la même que Mese : PLIN. 3, 79. 

Pompôniänæ, ārum, f., port de la Narbon- 
naise [sur la côte d'Hyères] : ANTON. 

Pompõnïus;” ï, m., poète de Bologne, au- 
teur d’atellanes, contemporain de Lucrèce : 
GELL. 12, 10, 7 || Pomponius Atticus, ami de 
Cicéron : Cic. Att. 1, 5 || Pomponius Secundus, 
poète tragique, sous Claude : QUINT. 8, 3, 31 
|| Pomponius Méla, géographe || célèbre juris- 
consulte ` LAMPR. Al. Sev. 68 || -ïānus, a, um, 
Pomponien : Cic. Q. 2, 2, 1 || subst. m., Flavius 
Pomponien, grammairien. 

pompôsé (pomposus), pompeusement : 
SiD. Ep. 9, 9. 

pompôsus, a, um (pompa), grave, mesuré 
[en parl. du pas] : Sip. Ep. 4, 9 || pompeux [en 
parl. du style] : C. AUR. Acut. 2, 34, 182. 

Pomptilla, æ, f., nom de femme ` ANTH. 

Pomptinum, í, n., territoire Pontin : Liv. 
2, 34, 4. 


TYRRHEN TEE 


=, 


munturiin Grcer 


POMPTINÆ PALUDES 


Pomptīnus” (Pomt-, Pont-), a, um, Pon- 
tin (d’une contrée du Latium) : Pomptinus 
ager Liv. 6, 5, 2, le territoire Pontin ; Pomp- 
tina palus PLIN. 3, 49 ; -tinæ paludes PLIN. 26, 
12, les Marais-Pontins ; Pomptina summa Crc. 
Att. 7, 5, 3, la partie haute du pays Pontin. 

pompülentus, a, um (pompa), plein de 
pompe, pompeux : ALDH. Ep. 176, 17. 

Pomtinus, v. Pomptinus. 

pôomülum, i, n. (pomum), petit fruit : PAUL. 
PETRIC. Mart. 5, 454. 

põōmum? z n., 1 fruit [à pépin ou à 
noyau ; figue, datte, noix, etc.] : Cic. CM 71 ; 
Nat. 2, 158 ; VARRO R. 1, 31 ; VIRG. B. 7, 54 ; 
PLIN. 15, 74 2 arbre fruitier : CATO Agr. 28 ; 
VIRG. G. 2, 426. 

pôomus,° ï, f., arbre fruitier : TIB. 2, 1, 43 || 
fruit : CAT. d. PLIN. 15, 74. 

pomuscülum, £ n. (pomum), petit fruit : 
ANTH. 171, 3. 

pondéräbilis, e (pondero), qui peut être 
pesé, pondérable : MAMERT. An. 2, 4, 2. 

pondérale, is et -rarium, ÿ, n., balance 
publique : CIL 9, 3046. 

ponděrātim, adv., avec poids [fig.], avec 
mesure : CASSIOD. Var. 2, 40. 

pondèratio, ônis, f. (pondero), pesage, pe- 
sée : VITR. Arch. 10, 3, 7 || poids : TH. PRISC. 1, 
13. 

pondératôr, ois, m. (pondero), peseur : 
Cop. TH. 12, 7, 2. 

ponděrātūra, æ, f., pesage 
GR.-LAT. 


Gross. 


PONO 


onděrātus;,‘ a, um, part. p. de pondero || 
adj ponderatior : a) plus important : SID. Ep. 8, 
6 ; b) mieux pesé [fig.] : Ner. Fr. 2. 
pondéris, gén. de pondus. 

pondéritäs, ātis, f., poids, pesanteur : Acc. 
d. NON. 156, 5. 

pondéro,” āvī, ātum, āre (pondus), tr., pe- 
ser : PLIN. 18, 66 || [fig.] mesurer, estimer, 
apprécier, juger : aliquid ex aliqua re Cic. 
Sulla 69, apprécier qqch. d’après qqch., cf. 
Sulla 89 ; Part. 117 ; verborum delectum au- 
rium judicio Cic. de Or. 3, 150, déterminer le 
choix des mots en s’appuyant sur le jugement 
de l'oreille, cf. Cæc. 60 ; Pis. 98 ; Leg. 2, 43. 

pondérosus;* a, um (pondus), pesant, 
lourd : PL. Capt. 722 ; VARRO R. 1, 52, 2 || 
[fig.] ponderosa epistula Cic. Att. 2, 11, 1, une 
longue lettre (très chargée) || grave : ponderosa 
vox VAL. MAX. 6, 4, 1, mot profond || -sior PLIN. 
21, 107 ; -issimus PLIN. 36, 138. 

pondicülum, :, n., dim. de pondus, léger 
poids : MAMERT. An. 2, 4, 112, 17. 

pond” (abl. de linus. pondus, 1), { 1 en 
poids : coronam auream libram pondo decer- 
nere Liv. 3, 29, 3, décerner une couronne d’or 
d’une livre en poids, du poids d’une livre, cf. 
Liv. 4, 20, 4 ; 39, 5, 14 ; libra pondo Liv. 26, 36, 5, 
une livre en poids. $ 2 [s.-ent. libra] pondo = 
livre et il reste invar. : auri quinque pondo au- 
ferre Cic. Clu. 179, emporter cinq livres pesant 
d’or, cf. PL. As. 301 ; Cæs. C. 2, 18, 4 ; Liv. 26, 
47, 7. 

ponds; ëris, n. (pendo), $ 1 poids [pour 
balance] : Cic. Tusc. 5, 69 ; Ac. 2, 38 ; pon- 
dera iniqua Liv. 5, 48, 9, faux poids || [en 
part.] poids d’une livre [rare] : VARRO L. 5, 
169 ; MART. 7, 53, 12 2 poids [en gén.] : 
saxa magni ponderis CÆs. G. 2, 29, pierres d’un 
grand poids, très lourdes, cf. G. 5, 12 ; [pl. 
poét.] pondera Virc. En. 10, 496 3 pesan- 
teur : Cic. Fato 24 ; Tusc. 1, 40, etc. ; [qqf. pl] 
pondera Ov. M. 1, 13 4 corps pesant : mo- 
tus naturalis omnium ponderum Cic. Fin. 1, 19, 
le mouvement naturel de tous les corps pe- 
sants $| 5 quantité, masse ` innumerabile pon- 
dus auri Cic. Sest. 93, énorme quantité d’or 
[sommes énormes], cf. Cic. Verr. 2, 5, 184 || ar- 
tificum VARR. d. NON. 466, 5, une masse, une 
foule d'artistes $ 6 poids, influence, autorité, 
importance : si mea auctoritas satis apud illos 
in hac re ponderis haberet Cic. Balbo 60, simon 
autorité avait sur eux dans la question assez de 
poids (d'influence), cf. Cic. Top. 73 ; Fam. 13, 
17,3, etc. ; non numero hæc judicantur, sed pon- 
dere Cic. Off. 2, 79, ces choses s’apprécient non 
par la quantité, mais par la qualité || force [des 
mots, des pensées] : Cic. Br. 140 ; de Or. 2, 72 ; 
Hor. P. 320 ; Ep. 1, 19, 42 $ 7 [poét.] cons- 
tance [caractère] : Pror. 2, 25, 22. 

ponduscülum, ï, n. (dim. de pondus), fai- 
ble poids : Cor. Rust. 12, 51 ; PLIN. 11, 24. 

põně” (post-ne), { 1 adv., en arrière, par 
derrière : Cic. Tim. 48 ; QUINT. 8, 3, 25 {2 
prép. acc., derrière : Cic. Tim. 37 ; Liv. 40, 30, 
9. 

»ə— pone versus ou vorsus CAT. d CHAR. 
214, 28, par derrière. 

Pônerôpôlis, is, f., ville de Thrace, au pied 
du Rhodope : PLIN. 4, 41. 

põnð; pôsüi, püsitum, ère (po, sino), tr. 

I poser, 1 poser [qq. part, in abl.] : in 
fundo pedem Cic. Cæc. 31, poser son pied 
dans une propriété, cf. Fin. 4 69 ; artus in 
litore Ve En. 1, 173, poser (étendre) ses 
membres sur le rivage ; genua ponere CURT. 8, 
7, 13, poser à terre ses genoux, s’agenouiller ; 


PONS 


oleas in sole Caro Agr. 7, 4, poser, étendre 
les olives au soleil || [in acc. poét.] : in flam- 
mam Ov. M. 8, 452, poser dans le feu ; alicu- 
jus in caput coronam GELL. 3, 15, 3, poser une 
couronne sur la tête de qqn $ 2 [poét.] po- 
ser, étendre sur le lit funèbre : Ov. M. 9, 503 ; 
VIRG. En. 2, 644 et terra ponere VIRG. En. 6, 
508, ensevelir { 3 déposer : tabulas in æra- 
rio CÆs. C. 3, 108, 6, déposer des tablettes aux 
archives, cf. Cic. FI. 21 || [en offrande] : can- 
delabrum in Capitolio Cic. Verr. 2, 4, 66, dé- 
poser en offrande un candélabre au Capitole 
|| [en enjeu] : pocula Ve B. 3, 36, poser des 
coupes comme enjeu || poser, quitter [un vê- 
tement, etc.] : tunicam Cic. Tusc. 5, 60, dé- 
poser sa tunique ; arma Ces G. 4, 37, 1, dé- 
poser les armes ; librum ou librum de mani- 
bus Cic. Tusc. 1, 24 ; Q. 1, 1, 23, déposer un 
livre || poser sur la table, servir : eadem om- 
nibus PLIN. MIN. Ep. 2, 6, 3, servir à tout le 
monde les mêmes mets, cf. CATO Agr. 79, 81 ; 
Hop S. 2, 2, 23, etc. { 4 poser, placer, dispo- 
ser : ibi præsidium ponit CÆs. G. 2, 5, 6, il 
place là un détachement ; insidias contra ali- 
quem Cic. Agr. 2, 49, disposer des embüûches 
contre qqn ; alicui custodem Ces G. 1, 20, 6, 
mettre un gardien à qqn ; castra Ces G. 1, 
22, poser son camp || ordine vites VIRG. B. 1, 
73, aligner les ceps de vigne || positi sine lege 
capilli Ov. M. 1, 477, des cheveux disposés 
sans règle = qui tombent en désordre || [en 
parl. d'artiste] disposer, mettre sur pied, cam- 
per [une statue, une peinture] : HoR. O. 4 8,8 ; 
P. 34 $ 5 [poét.] tollere seu ponere freta Hor. 
O. 1, 3, 16, soulever ou laisser reposer les flots || 
[int.] cum venti posuere VIRG. En. 7, 257, quand 
les vents [m. à m. eurent déposé] furent tom- 
bés, cf. En. 10, 103 6 placer de largent : pe- 
cuniam in fundo Cic. Tull. 15, placer de l’ar- 
gent en biens-fonds, cf. Hor. P. 421 ; pecuniam 
apud aliquem Cic. Verr. 2, 3, 165, placer de l’ar- 
gent chez qqn || beneficium apud aliquem Crc. 
Fam. 13, 26, 4, placer un bienfait sur qqn || sub 
signo rei publicæ positum vectigal Cic. Agr. 1, 
21, revenu placé sous le sceau de l'État Nk) 
[fig.] a) quæstiunculam Cic. de Or. 1, 102, po- 
ser un misérable sujet de discussion, cf. Cic. 
Tusc. 1, 7 ; Fato 4 ; Læl. 17 ; b) déposer, quit- 
ter : dolorem Cic. Tusc. 3, 66, déposer son cha- 
grin ; personam amici Cic. Off. 3, 43, déposer 
le personnage de l’ami, cesser d’être l’ami. 

II établir, $ 1 installer : Roma in montibus 
posita Cic. Agr. 2, 96, Rome établie, installée 
sur des montagnes ; templa VırG. En. 6, 19, 
ériger un temple ; in eas statuas quæ Romæ 
ponerentur Cic. Verr. 2, 2, 145, pour des sta- 
tues qu’on devait élever à Rome || [fig.] vir- 
tutum fundamenta in voluptate tamquam in 
aqua CC Fin. 2, 72, établir les fondements des 
vertus sur le plaisir comme sur une eau mou- 
vante $| 2 [fig] a) mettre dans, faire consis- 
ter dans : beate vivere in voluptate Cic. Fin. 2, 
86, mettre la vie bienheureuse dans le plaisir ; 
b) aliquem apud aliquem in gratia ponere Cic. 
Att. 6, 6, 4, installer qqn dans les bonnes grâces 
de qqn ; in conspectu aliquid Cic. de Or. 3, 
161, placer qqch. sous les regards, ou ante ocu- 
los Cic. Phil. 2, 115 ; id te apud eos præclare 
ponit Cic. Fam. 13, 41, 2, cela te met en excel- 
lente posture auprès d’eux ` super armamenta- 
rium positus CURT. 6, 7, 22, installé à la tête de 
(préposé à) l'arsenal ; ex altera parte... ex altera 
autem ponere Cic. Fin. 2, 63, opposer, mettre 
en regard d’une part... de l’autre ; aliquid ante 
rem aliquam ENN. Ann. 371 ; SALL. J. 15, 1, 
mettre une chose avant une autre, la préférer 
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|| leges in poculis Cic. Verr. 2, 5, 28, fixer, éta- 
blir des lois [dans un festin] sur les coupes à 
boire ; rebus novis nova nomina Cic. Nat. 1, 
44, à des idées nouvelles fixer des termes nou- 
veaux, cf. Cic. Tusc. 3, 10 ; c) mettre dans, faire 
dépendre de : spem in aliquo Cic. Att. 6, 1, 11, 
mettre son espoir dans qqn ; (pass. fréq'] posi- 
tum esse in aliqua re, être placé dans, dépendre 
de, cf. Cic. Agr. 2, 22 ; Or. 27, etc. ; d) mettre 
dans, compter comme : aliquid in fraude Crc. 
de Or. 2, 199, mettre qqch. au rang des crimes ; 
mortem in malis Cic. Fin. 3, 29, regarder la 
mort comme un mal ; e) mettre dans, appli- 
quer à : curam cogitationemque suam in om- 
nium laude colligenda Cic. Q. 1, 1, 41, mettre 
ses soins et ses pensées à recueillir les éloges 
de tout le monde ; diem totum in aliqua re Crc. 
Br. 87, mettre toute une journée à qqch. ; diem, 
tempus cum aliquo Cic. Fam. 5, 21, 1, consa- 
crer un jour, du temps à qqn ; f) placer devant 
les yeux, présenter, exposer : ut paulo ante po- 
sui Cic. Fam. 1, 9, 21, comme je l’ai exposé 
peu auparavant ` alicujus rei exempla Crc. 
Top. 58, donner des exemples de qqch. ; argu- 
mentum Cic. de Or. 2, 214, présenter un ar- 
gument, cf. Cic. Fin. 2, 100 ; g) établir, po- 
ser en principe, avancer, aliquid, qqch. : Cic. 
Off. 2, 11 ; Tusc. 5, 83 ; Cæc. 32 ; quem fa- 
cile Græciæ principem ponimus Cic. Ac. 2, 2, 
dont nous faisons sans conteste le premier des 
Grecs ; [avec prop. inf.] prétendre que : Cic. 
de Or. 2, 85 ; 3, 145 ; Br. 165 ; Leg. 2, 6 ; po- 
situm sit igitur... Cic. Or. 14, que ce principe 
donc soit posé, savoir que... ; hoc posito atque 
concesso... Cic. Div. 1, 118, ce principe étant 
établi et admis que... 

»ə— pf. arch. poseivei CIL 1, 638 ; posivi PL. 
Ps. 1281 ; posiverunt CATO Agr. 1 ; Cic. Tusc. 5, 
83 ; posiit CIL 5, 2575 ; posierunt, posiere CIL 1, 
1799 ; 5, 2714 || part. sync. postus LUCR. 1, 1059, 
etc. 


1 Dons tis, m, $ 1 pont : Cic. Verr. 2, 4, 
117 ; pontem in Arare facere Ces G. 1, 13, 1, 
construire un pont sur l’Arar ; flumen ponte 
jungere Liv. 21, 45, 1 ; imponere pontem flu- 
mini CURT. 5, 1, 22, jeter un pont sur une ri- 
vière ; pontem interscindere Cic. Leg. 2, 10 ; 
rescindere NEP. Milt. 3, 4 ; rumpere QUINT. 2, 
13, 16 ; interrumpere PL. Cas. 66 ; solvere TAC. 
Ann. 1, 69 ; dissolvere Ner. Them. 5, 1, cou- 
perunpont 2 pont volant [pour les sièges] : 
Tac. Ann. 4, 51 || pont, planche pour communi- 
quer d’un navire au rivage : VIRG. En. 10, 288 ; 
Liv. 21, 28, 7 || étages des tours : VIRG. En. 9, 
530 || pont de communication entre les tours : 
VIRG. En. 9, 170 || pont sur lequel passaient les 
électeurs pour aller voter : Cic. Att. 1, 14, 5 ; de 
ponte dejici FEST. 334, perdre le droit de vote [à 
soixante ans]. 

2 Pons" Campanus, m., le pont Campa- 
nien [dans le canton de Falerne] : Hor. S. 1, 


PONTILIS 


5, 45 ; - Argenteus LEPID. Fam. 10, 34, 2, le 
pont d’Argens [Gaule Narbonnaise] || pons Sa- 
ravi, passage de la Sarre [auj. Sarrebrück] : AN- 
TON. || pons Scaldis, passage de l’Escaut [Escau- 
pont] : ANTON. 

pontärius, ÿ, m. (pour punct-), gladiateur 
qui frappait d’estoc : CIL 10, 1074 d. 

Pontezinta (-zita), æ, f. ville d’Afrique, 
près des Syrtes : ANTON. 

1 Pontia,* æ et -tiæ, drum, f., île et groupe 
d'îles en face du Latium, non loin du cap Cir- 
cei : PLIN. 3, 85 ; 32, 154 ; Liv. 9, 28, 7 || -iani, 
orum, m., habitants de Pontia : Liv. 27, 10, 7. 

2 Pontia, æ, f., nom de femme : JUV. 6, 638. 

ponticülus;* ï, m. (pons), petit pont : Cic. 
Tusc. 5, 59. 

Ponticum mare, n., le Pont-Euxin : Liv. 
40, 21 ; v. Pontus 2. 

1 Ponticus‘ a, um, v. Pontus 2. 

2 Ponticus;* rt m., Ponticus [auteur d’un 
poème sur la guerre de Thèbes] : PROP. 1, 7, 1 ; 
Ov. Tr. 4, 10, 47. 


PONTIFEX 1 


pontifex} icis, m. (pons, facio),, { 1 pon- 
tife : collegium pontificum Liv. 29, 19, 8 ; 27, 
25 ; 30, 2, 13, le collège des pontifes [prêtres 
surtout chargés de la jurisprudence religieuse], 
cf. VARRO L. 5, 83 ; Cic. Leg. 2, 20 ; Rep. 2, 
26 ; Att. 4, 2, 4 ; Har. 12 ; 13 ; pontifex maxi- 
mus Cic. Agr. 2, 18, le grand pontife, [pré- 
sident du collège des pontifes] || pontifices mi- 
nores Cic. Har. 12 ; Liv. 22, 57, 3, aides des pon- 
tifes, secrétaires des pontifes $ 2 prêtre chré- 
tien, évêque, prélat : Sin. Carm. 16, 6. 

pontificalis;* e (pontifex), de pontife, des 
pontifes, pontifical : Cic. Leg. 2, 52 || du grand 
pontife : Ov. F. 3, 420. 

pontificäns, antis, qui exerce le pontifi- 
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pontificatüs,* ge m. (pontifex), pontificat, 
dignité de pontife : Cic. Har. 18. 

pontificium, ìī, n., { 1 autorité pontifi- 
cale : CoD. TH. 16, 5, 13 Ñ 2 [en gén.] droit, 
pouvoir, ressort : GELL. 1, 13, 3. 

1 pontificius,* a, um, de pontife, des pon- 
tifes : CATO Orig. 7, 2 ; pontificium jus CIC. 
Br. 156, le droit pontifical ; pontificii libri Crc. 
Rep. 2, 54, ou pontificii seul Cic. Nat. 1, 84, 
livres des pontifes. 

2 Pontificius,* ïï, m., nom d’un tribun de 
la plèbe : Liv. 2, 44. 

Pontilianus, rm. nom d’h. : MART. 5, 66, 
EE $ 

pontilis, e (pons), de pont : Vec. Mul. 1, 56, 
2; 


PONTINA 


Pontina, -tinus, -nius, v. Pompt-. 

pontis, gén. de pons. 

Pontius} ï, m., { 1 Pontius Hérennius 
[général des Samnites, qui fit passer les Ro- 
mains sous le joug aux Fourches Caudines] : 
Cic. Off. 2, 75 2 L. Pontius Aquila [un des 
meurtriers de César] : Porto d. Cic. Fam. 10, 
33, 4 ; SUET. Ces 78 ; Aquila seul Cic. Phil. 11, 
14 3 Ponce Pilate : Tac. Ann. 15, 44 ; v. Pi- 
latus. 

pontivägus, a, um, qui erre sur la mer : 
ANTH. 120, 7. 

pontô,° ônis, m., (pons), bateau de trans- 
port [gaulois] : Ces C. 3, 29, 3. 

pontônium, D. n. (ponto), petit bac : Isip. 
Orig. 19, 1, 24. 

pontüfex, v. pontifex : INSCR. 


1 pontus? à, m. (xovroc), [poét.] $ 1 la 
haute mer, la mer : ENN. Ann. 225 ; LUCR. 1, 
8 ; 2, 559 ; VIRG. En. 1, 556 ; 3, 193, etc. || ma- 
ris pontus VIRG. En. 10, 377 [cf. rovtoc Gë 
d Homère], immensité de la mer sans fond 
€ 2 [en part.] vague énorme : VIRG. En. 1, 114. 


2 Pontus? i, m. (Ilévroc), { 1 la mer 
Noire, le Pont-Euxin : Cic. Verr. 2, 4, 129 $| 2 
le Pont [contrée avoisinant la mer Noire] : 
Cic. Pomp. 22 ; Ov. Tr. 5, 10, 1 3 le Pont 
[contrée au N.-E. de l’Asie Mineure, royaume 
de Mithridate, devenue province romaine] : 
Cic. Pomp. 7 ; Agr. 1, 6 ; VIRG. G. 1, 58 || 
-icus, a, um, du Pont-Euxin, du Pont [con- 
trée] : MELA 2, 5 ; Pontici mures PLIN. 8, 132, 
les hermines ; Ponticæ nuces PLIN. 15, 88 ; v. 
avellanæ ; Ponticus serpens Juv. 14, 114, le dra- 
gon gardien de la toison d’or || Ponticum, 1, n., 
la mer Noire : FLOR. 3, 6, 10 || formes grecques : 
Ponticos, nom., Ponticon, acc. VARRO Men. 81 ; 
445. 

1 pôpa;* æ, m., victimaire ` Cic. Mil. 65 || 
adi, popa venter PERS. 6, 74, le ventre gras d’un 
sacrificateur. 

2 pôpa, æ, f., femme qui tient un restau- 
rant, cabaretière : CIL 6, 9824. 

pôpänum} 7, n. (rónavov), sorte de gâ- 
teau [pour offrande] : Juv. 6, 540. 

põpellus;* ï; m., dim. de populus, menu 
peuple, populace : Hor. Ep. 1, 7, 65 ; PERS. 4, 
15. 

Pôpilia (-Ilia), æ, f., nom de femme : Cic. 
de Or. 2, 44. 

Põpïlïus™ (-Ilius), #, m., nom de famille 
rom. ; not’ Popilius Lénas [tribun militaire, qui 
tua Cicéron] : SEN. RHET. Suas. 6, 20 ; Contr. 7, 
2, 2 ; Liv. Per. 120 || -lïus (-Ilius) a, um, de 
Popilius : Crc. Leg. 2, 55. 

pôpina;' æ, f. (cf. coquina), auberge, ta- 
verne, cabaret : PL. Pæn. 41 ; 835 ; Cic. Phil. 2, 
69 || orgie de taverne : Cic. Phil. 3, 20 ; Pis. 13. 

pôpinälis, e (popina), de taverne : Cor. 
Rust. 8, 16, 5. 
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pôpinäria, æ, f., cabaretière : CIL 14, 3709. 

pôpinärius, ï, m. (popina), cabaretier : 
Firm. Math. 4, 15. 

pôpinätôr, oris, m. (popino), pilier de ta- 
verne : MACR. Sat. 7, 14, 1. 

pôpino,* ônis, m., c. le précédent : VARRO 
Men. 308 Hop S. 2, 7, 39 ; SUET. Gramm. 15. 

pôpinor, ārī (popina), intr., être un pilier 
de cabaret : TREB. Tyr. 29, 1. 

pôplés,” mis, m., $ 1 jarret : Cox. Rust. 6, 
12, 3 ; VIRG. En. 9, 762 ; Liv. 22, 51, 7 2 ge- 
nou : duplicato poplite VIRG. En. 12, 927, en 
pliant le genou ; contento poplite HoR. S. 2, 
7, 97, avec le genou raidi ; poplitibus se exci- 
pere CURT. 6, 1, 14, se laisser tomber sur les 
genoux. 

poplicitus, arch. pour publicitus. 

1 poplicôla, æ, m., qui flatte le peuple : 
Sip. Carm. 23, 80. 

2 Poplicôla, v. Publicola. 


poplicus, a, um, arch. pour publicus : INSCR. 


Poplifügia, v. Populifugia : VARRO L. 6, 18. 

popleæe, v. populus mm 2. 

poplus, v. populus m—. 

pôposci, pf. de posco. 

Poppæa;' æ, f., 1 Poppæa Sabina [con- 
damnée à mort, sous Claude, pour adultère] : 
Tac. Ann. 11, 2 ; 13, 43 2 Poppée [seconde 
femme de Néron, mourut victime de sa bruta- 
lité] : Tac. Ann. 16, 6 ; SUET. Nero 35 || -änus, 
a, um, de Poppée : Poppæana, n. pl. JUV. 6, 465, 
les produits de Poppée [pour adoucir la peau]. 

Poppæus;* ï m, nom d'homme : Tac. 
Ann. 1, 80 ; H. 2, 86. 
poppysma." ätis, n. (nonruoua), claque- 
ment de langue : [approbateur] Juv. 6, 584 ; 
[pour détourner un orage] PLIN. 28, 25 || [fig.] 
MART. 7, 18, 11 || et poppysmus, à, m. PLIN. 28, 
25. 

poppÿzôn, ontis, acc. onta, m., (rorrv- 
Cool, celui qui fait claquer la langue : PLIN. 35, 
104. 

pôpüläbilis, e (populor), qui peut être ra- 
vagé : Ov. M. 9, 262. 

pôpüläbundus;* a, um (populor), rava- 
geur, dévastateur : Liv. 1, 15, 1 || agros SISENNA 
d NoN. 471, 23, en ravageant les campagnes. 

pôpüläcius, a, um (populus), de populace : 
LABER. d. NON. 150, 24. 

pôpüläria, fum, n. (popularis), place des 
plébéiens dans l’amphithéâtre : SUET. Claud. 
25 ; Dom. 4. 

pôpülaris? e. 

I 1 qui a trait au peuple, qui émane du 
peuple, fait pour le peuple : admiratio Crc. 
Fam. 7, 1, 2, admiration populaire ; populares 
leges Cic. Leg. 2, 9, lois émanées du peu- 
ple ; popularis dictio Cic. Br. 165, éloquence 
faite pour le peuple ; popularia verba, opinio 
popularis Cic. Off. 2, 35, mots de la langue 
commune, opinion commune ; popularia mu- 
nera Cic. Off. 2, 56, jeux donnés au peuple ; 
res publica Cic. Rep. 2, 41, gouvernement dé- 
mocratique 2 aimé du peuple, agréable au 
peuple : consul popularis Cic. Agr. 2, 102, 
consul populaire ; quid est tam populare quam 
pax ? Cic. Agr. 2, 9, qu’y a t-il d'aussi popu- 
laire que la paix ? nihil popularius Liv. 7, 33, 3, 
rien de plus populaire 4 3 dévoué au peuple : 
consul popularis Cic. Agr. 1, 23, consul dévoué 
au peuple, cf. Crc. Clu. 77 ; Cat. 4, 9 || [subst!] 
populares Cic. Sest. 96, partisans du peuple, cf. 
Cic. Off 1, 85. 

II 1 quiest du pays, indigène : flumina 
popularia Ov. M. 1, 577, les fleuves de la con- 
trée ; oliva popularis Ov. M. 7, 498, l'olivier 


POPÜLOSITAS 


indigène 2 du même pays, compatriote : 
HoR. O. 2, 13, 25 || [subst'] tuus popularis Crc. 
Att. 10, 1, 2, ton compatriote ; mea popula- 
ris PL. Rud. 740, ma compatriote 3 parte- 
naire, associé, compagnon : SEN. Vita b. 13, 1 
|| populares sceleris SALL. C. 22, 1, conjuratio- 
nis SALL. C. 24, 1 ; les complices du crime, de 
la conjuration. 

pôpülaritas;* atis, f. (popularis), 1 ef- 
fort pour plaire au peuple, recherche de 
l'amour, de la faveur du peuple : TAC. Ann. 3, 
69 {2 lien qui unit les compatriotes : PL. 
Pæn. 1041 3 population : TERT. Marc. 1, 10. 

pôpüläriter"® (popularis) { 1 à la ma- 
nière du peuple, communément : Cic. Rep. 6, 
24 || en langage commun, pour la foule : Cic. 
Fin. 5, 12 Ÿ 2 de manière à gagner la faveur 
populaire, en démagogue : Cic. Verr. 2, 1, 151 ; 
Br. 164 || par action démagogique, séditieuse : 
Cic. Clu. 93. 

pôpülätim (populus) de peuple en peu- 
ple, généralement : CÆciL. 125 ; POMPON. 
Com. 181. 

pôpülatio," oni f. (populor), { 1 action 
de ravager ; ravages [des troupes] ; dépréda- 
tion, dégât : CÆs. G. 1, 15, 4 ; Liv. 2, 64, 4; 
3, 3,3 $ 2 butin, dépouilles : pleni populatio- 
num Liv. 2, 43, gorgés de butin 3 [fig.] cor- 
ruption, ruine, destruction : PLIN. 9, 104. 

pôpülätôr,* ôris, m. (populor), ravageur, 
dévastateur : Liv. 3, 68 ; Ov. M. 13, 655 ; MART. 
7, 27, 1. 

pôpülätrix, icis, f., celle qui ravage : STAT. 
S. 3, 2, 86 ; populatrix apis MART. 13, 104, 1, 
l'abeille qui butine. 

1 pôpülatüs, a, um, part. de populor. 

2 popülatüs, abl. ū, m., ravage, dévasta- 
tion : LUC. 2, 634 ; Sip. Ep. 3, 3. 

põpňlētum, í, n. (populus 2), lieu planté de 
peupliers : PLIN. 14, 61. 

popüléus,* a, um (populus), de peuplier : 
VIRG. G. 4, 511 Hop O. 1, 7, 23. 

pôpülifér,* čra, črum, qui abonde en peu- 
pliers : Ov. M. 1, 579. 

Pôpülifügia (Pôpli-), örum, n., Populifu- 
gies, fête en mémoire d’une fuite du peuple, cf. 
VARRO L. 6, 18 ; MACR. Sat. 3, 2, 14. 

pépüliscitum, et mieux populi scitum, 
L n., décret du peuple : Cic. Rep. 1, 43. 

pôpülito, äre (populo), tr. ravager : *PAPIR. 
Dig. 49, 1, 21. 

pôpulnëus;* a, um, de peuplier : CATO 
Agr. 5, 8 ||-Inus, PL. Cas. 384. 

pôpülo;® avi, ātum, āre (populus), tr., { 1 
dépeupler : Pacuv. 79 ; Achivos Prop. 3, 18, 
29, décimer les Grecs 2 ravager, dévaster, 
porter le ravage dans : VIRG. En. 12, 263 || 
[pass.] populata provincia Cic. Verr. 2, 3, 122, 
province ravagée ` populari Liv. 3, 3, 10 ; 3, 6, 
3 $ 3 [fig] détruire : Vire. G. 1, 185 ; En. 6, 
496 ; Ov. M. 2, 319 || v. populor. 

1 Pôpülonia, æ, f. [qui protège du pillage], 
surnom de Junon : SEN. d AUG. Civ. 6, 10,3 ; 
ARN. 3, 31. 

2 Pôpülonia;* æ, f., ville maritime d’Étru- 
rie [près de Piombino] : ve En. 10, 172 || 
-niénsés, jum, m., habitants de Populonia : 
Liv. 28, 45, 15. 

Pôpülonï, örum, c. Populonia 2 : Liv. 30, 
39, 2, et Pôpülonïum, "on. PLIN. 3, 50. 

pôpülor,® ätus sum, ārī, tr., ravager : CIC. 
Off. 1, 33 ; Cæs. G. 5, 56 || détruire, ruiner : 
VIRG. En. 12, 525 ; Ov. Med. 45 ; Six. 3, 445 || 
pass., v. populo. 

pôpülositas, ātis, f. (populosus), grand 
nombre : ARN. 3, 5. 


POPÜLOSUS 


pôpülosus, a, um (populus), nombreux : 
APUL. Flor. 6 || peuplé, populeux : -issimus SoL. 
52, 10 ; -sior VEG. Mil. 3, 19, fin. 

1 pôpülus; i, m., 9 1 peuple [habitants 
d’un État constitué ou d’une ville] : Cic. Rep. 1, 
39 ; Phil. 6, 12 ; populus Romanus, Syracusa- 
nus, le peuple romain, syracusain ; defecere ad 
Pœnos hi populi, Atellani, Calatini... Liv. 22, 
61, 11, passèrent aux Carthaginois les peuples 
suivants, les Atellans, les Calatns 2 [à 
Rome] le peuple [opp. au sénat] : senatus popu- 
lusque Romanus, le sénat et le peuple romain 
[= les deux organes essentiels de l’État ; abrév. 
S. P. Q. R.] || le peuple, [ensemble des citoyens 
de tout ordre opposé à plebs, plèbe, comme le 
tout à la partie] : Liv. 2, 56, 12 ; 29, 27, 2 ; CIC. 
Mur. 1 || [rar‘] plèbe, populace = plebs : MART. 
8, 15, 3 $ 3 les gens, le monde : TER. Ad. 93 ; 
Phorm. 911 ; populi contemnere voces HoR. S. 1, 
1, 65, mépriser les propos du monde || le pu- 
blic : PL. As. 4 ; Pæn. 11 ; TER. Andr. 3 ; CIC. 
de Or. 2, 339 ; populo vacare Cic. Tusc. 2, 64, 
n'avoir point de public, de spectateurs || [ali- 
quis] ex ou de populo Cic. Br. 320 ; Arch. 25, 
[qqn] de la foule, le premier venu, cf. unus § 2 
4 [rare] canton, région : Liv. 21, 34, 1 || popu- 
lus Ov. F. 1, 136, le public = le dehors, opposé 
à Lar, le dedans de la maison. 

»%— arch. popolus CIL 1, 582, 14 || sync. 
poplus CIL 1, 25, 17 ; PL. Amph. 190 ; Aul. 285, 
etc. ; pl. poplæ, v. FEST. 205, 24. 

2 popülus;* ï, f., peuplier : 
etc. ; VIRG. B. 7, 61. 

1 por, prép. entrant en compos. de verbes, 
en avant : porrigo, portendo ; avec assimil. pol- 
liceor. 

2 por, m., forme prim. de puer, es- 
clave, d’où Lucipor, Marcipor, etc., cf. PRISC. 
Gramm. 6, 48. 

pôra, æ, f., esclave femme : INSCR. ; v. por. 


PLIN. 16, 85, 


2. 

porca;” æ, f. (porcus), 1 truie : Caro 
Agr. 134 ; porca contracta CC, Leg. 2, 55, obli- 
gation encourue de sacrifier une truie [comme 
expiation] || [poét.] porc : VIRG. En. 8, 641 
(QUINT. 8, 3, 19) Ñ 2 partie proéminente du 
sillon : Caro Agr. 48 ; VARRO R. 1, 29; P. 
FEST. 108, 9 3 sorte de mesure agraire en Es- 
pagne : Cor. Rust. 5, 1, 5. 

porcärius, a, um (porca), de truie : PLIN. 
11, 210 || subst. m., porcher : Fırm. Math. 3, 6, 
6. 

porcastrum, 1, n., pourpier : Ps. APUL. 
Herb. 103. 

porcella, æ, f. (porca), jeune truie : PL. 
Mil. 1060. 

porcellīnus, a, um (porcellus), de cochon 
de lait : APIC. 4, 173. 

porcellio, ünis, m., espèce de cloporte : C. 
AUR. Chron. 1, 4, 119. 

porcellülus, ï, m., tout petit porc : LAMPR. 
Al. Seu 41, 5. 

porcellus,” ï, m. (porcus), petit porc, por- 
celet : VARRO R. 2, 4, 14 || marcassin : PHÆDR. 
2, 4, 15. 

porcěð, ere (pro, arceo), tr., éloigner : ENN. 
Scen. 328 ; Pacuv. 67 ; Acc. Tr. 286 ; VARRO 
Men. 251 ; cf. P. FEST. 15, 13 ; NoN. 61, 27 || [fig] 
empêcher : LucIL. Sat. 234. 

w—> pf. porxi CHAR. 244, 15, sans ex. 

porcētra, æ, f., truie qui n’a mis bas qu’une 
fois : GELL. 18, 6, 4. 

1 Porcia;® æ, f., sœur de Caton d’Utique, 
femme de Domitius Ahénobarbus : Oe 
Att. 13, 37, 3. 
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2 Porcia lex, f., la loi Porcia [de Porcius, 
tribun de la plèbe] : Cic. Rab. perd. 12 ; Verr. 2, 
5, 163 ; Liv. 9, 10 || v. Porcius, adi. 

porciläca (-llāca), æ, f., pourpier : PLIN. 
20, 210. 

porcilia, æ, f. (porca), truie qui allaite : 
ACT. ARV. CIL 6, 2104, 22 ; N. TIR. 167. 

porcïlïāris, e, de truie qui allaite : Acr. 
ARV. CIL 6, 2104, 19 ; 

1 porcīna,” æ, f. (porcinus), chair de porc, 
charcuterie : PL. Aul. 375 ; Capt. 849 ; C. AUR. 
Acut. 1, 11, 95. 

2 Porcīna, æ, m., surnom d’Æmilius Lepi- 
dus, orateur : Cic. Br. 95 ; 106 ; 333. 

porcinärium, ï, n., porcherie : 
GR.-LAT. 

porcinärius,* rt m. (porcus), charcutier : 
PL. Capt. 905. 

porcinus;* a, um (porcus), de porc : PL. 
Men. 211 ; SEN. Ira 2, 12, 5 ; porcinum ca- 
put VEG. Mil. 3, 19, tête de porc, sorte d’ordre 
de bataille. 

Porcius;” rt m., nom de famille romain ; 
nott : M. Porcius Cato [dit le Censeur, ou l’An- 
cien, Major] : Ner. ; Cic. Rep. 1, 1 || Caton le 
Jeune ou Caton d’Utique [contemporain de Ci- 
céron, qui se tua à Utique] || -cïus, a, um, de 
Porcius : Porcia basilica Liv. 39, 44, 7, la basi- 
lique de M. Porcius Caton (l'Ancien). 

porcülæna, æ, f., dim. de porca, petite 
truie [fig. en parl. d’une femme] : PL. Mil. 1060, 
d’après Prisc. Gramm. 4, 1. 

porcülatio, ônis, f., l'élevage des porcs : 
VARRO R. 2, 4, 13. 

porcülatôr, ôris, m., éleveur de porcs : 
VARRO R. 2, 4, 1. 

porcületum, L n. (porca), espace cultivé, 
carré [de jardin] : PLIN. 17, 171. 

porcülus;” ï m., dim. de porcus, 1 pe- 
tit cochon, cochon de lait, jeune porc : PL. 
Rud. 1170 ; GELL. 4, 11, 6 || porculus mari- 
nus PLIN. 9, 45, marsouin q 2 crochet pour ar- 
rêter le câble du pressoir : Caro Agr. 19, 2. 

porcus;* i, m., $ 1 porc, cochon, pour- 
ceau : Cic. CM 56 ; porcus femina CC Leg. 2, 
57, truie || porcus Trojanus Macr. Sat. 3, 13, 
13, porc farci [allusion au cheval de Troie] $ 2 
porcus marinus et absol porcus PLIN. 32, 56 ; 
32, 19, marsouin $| 3 parties sexuelles d’une 
fille nubile : Varro R. 2, 4, 10 4 caput 
porci Amm. 17, 13, 9, formation de combat [en 
coin]. 

Pordosělēnē, es f., île de la mer Égée : 
PLIN. 5, 137. 

Porfirion, v. Porphyrio. 

DOorgO" čre v. porrigo »— . 

pôrisma, ătis, n. (roptou«), corollaire : 
BoET. Cons. 3, 10. 

Porius;° mp m., nom d'homme : 
Cal. 35. 

porphÿreticus, a, um, de couleur pour- 
pre : porphyreticum marmor SUET. Nero 50, 
porphyre || de porphyre : CAPIT. Anton. 11,8 ; 
Vor. Prob. 2, 1. 

1 porphÿri6, ônis, m. (moppuplov), por- 
phyrion ou poule sultane [oiseau] : PLIN. 10, 
129. 

2 Porphÿrio Con), önis, m., 1 Por- 
phyrion [un des géants] : Hor. O. 3, 4 54 2 
nom d’un cocher : MART. 13, 78, 2 3 Pom- 
ponius Porphyrion ou Porfirion [le scholiaste 
d'Horace, 3° s. apr. J.-C.] : CHAR. 220, 28. 

Porphÿrione, es, f., île de la Propontide : 
PLIN. 5, 151. 


Gross. 


SUET. 
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Porphÿris, "dis f., de voisine de 
Gnide, la même que Nisyros : PLIN. 5, 133 2 
autre, la même que Cythère : PLIN. 4, 56. 

porphÿrités, æ, m. (mopæupirnc), por- 
phyre : PLIN. 36, 57. 

porphÿritis, ïdis, f., de couleur pourpre : 
PLIN. 15, 71. 

Porphÿrius, ï, m., Porphyre [poète latin 
qui vivait sous Constantin] : BEDA. 

porrācěus, a, um (porrum), de poireau : 
PLIN. 21, 117. 

porrēctē [inus], mus, plus loin, au-delà : 
AMM. 21, 9, 1. 

porrectio, önis, f. (porrigo), $| 1 allonge- 
ment : Cic. Nat. 2, 150 $| 2 ligne droite : VITR. 
Arch. 10, 3, 8. 

1 porrectus, a, um, part. de porricio. 

2 porréctus,* a, um, d 1 part. de porrigo 
2 pris adj : a) large, étendu : porrectior 
acies TAC. Agr. 25, ligne de bataille plus éten- 
due ; in porrectum PLIN. 4, 32, en étendue ; n. 
porrectum VITR. Arch. 10, 3, 8, ligne droite || 
[fig.] porrectior frons PL. Cas. 173, front dé- 
ridé ; b) [gramm.] allongé, long [syllabe] : 
QUINT. 1, 6, 32. 

porrexi, pf. de porrigo. 

porricio, čctum, čre (por et jacio), tr., [jeter 
en avant] offrir en sacrifice : PL. Ps. 266 (VIRG. 
En. 5, 238, et Liv. 29, 27, 5, les mss ont le v. pro- 
jicio) || inter cæsa et porrecta Cic. Att. 5, 18, 1, 
entre le sacrifice de la victime et l’offrande sur 
l’autel = à la dernière minute || [fig.] “VARRO 
R. 1, 29, 3. 

porrigibilis, e (porrigo 2), extensible : 
CHALC. Tim. 44 E. 

porriginôsus, a, um (porrigo 1), dartreux, 
teigneux : PLIN. VAL. 1, 4. 

1 porrigô;” inis, f., teigne : CELS. Med. 6, 
2 ; HoR. S. 2, 3, 126 ; PLIN. 20, 53, etc. 

2 porrigo, rēxī, réctum, ëre (por et rego), tr., 
1 diriger en avant, étendre : manum Crc. 
Cæl. 63 ; Or. 27, étendre la main ; manus in 
cælum Liv. 7, 6, 4 ; bracchia cælo Ov. M. 1, 
767, étendre ses mains, ses bras vers le ciel || 
[fig.] tendre ses mains, ad aliquid, pour s’em- 
parer de qqch., cf. CURT. 7, 8, 19 ; SEN. Ep. 119, 
4 ; Ben. 5, 14, 2 ; in aliquid Nep. Dion 7, 2 2 
étendre, étirer, allonger : membra Cic. Div. 1, 
120, étendre ses membres ; aciem latius SALL. 
J. 52, 6, donner plus d’extension à sa ligne 
de bataille || cui corpus novem jugera porrigi- 
tur VIRG. En. 6, 596, son corps [de Tityus] al- 
longé couvre neuf arpents ; pars loci in plani- 
tiem porrigebatur TAC. Ann. 13, 38, une partie 
du terrain s’étendait en plaine d 3 [poét.] a) 
étendre à terre : hostem Liv. 7, 10, 10, éten- 
dre un ennemi sur le sol, cf. Ov. M. 7, 254, 
d’où porrectus, étendu, couché ` b) se porri- 
gere, s'étendre : quo se tua porrigat ira Ov. 
Tr. 3, 11, 5, jusqu'où puisse se porter ta co- 
lère 9 4 tendre, présenter, offrir : dextram ali- 
cui Cic. Dej. 8, tendre la main à qqn ; gla- 
dium Cic. Mil. 9, tendre une épée || [fig.] præ- 
sidium alicui Crc. de Or. 1, 184, offrir une pro- 
tection à qqn, cf. Hor. O. 2, 16, 32. 

»w—> sync. porgere, cf. [poet.] Cic. Nat. 2, 
114 ; VIRG. En. 8, 274 ; Liv. 29, 16, 6, etc. 

Porrima;* c. Antevorta ou Prorsa, proba- 
blement autre nom de Carmenta, déesse de la 
naissance, en tant que présidant aux accouche- 
ments (cf. Postvorta) : Ov. F. 1, 633. 

porrina;* æ, f. (porrum), planche [carré] de 
poireaux : CATO Agr. 47 ; ARN. 2, 85. 

porrixo, are (porrigo), tr., étendre : APUL. 
M. 10, 21 [frg. d apparat critique Helm]. 


PORRO 


porrô; adv. (cf. T0p6&), € 1 [sens local] : 
en avant, plus loin, au loin : porro agere armen- 
tum Liv. 1, 7, 6, pousser un troupeau en avant ; 
ire Liv. 9, 2, 8, aller en avant || inscius, quæ 
sint ea flumina porro VIRG. En. 6, 711, igno- 
rant quel est ce fleuve devant lui 2 [tempo- 
rel] : a) [rare] au loin dans le passé : Ov. F. 1, 
635 ; b) plus loin, plus tard, à l’avenir : TER. 
Phorm. 937 ; Hec. 764 ; Liv. 40, 36, 1 3 [rap- 
ports logiques] : a) en continuant [à la suite] : 
Cic. CM 43 || de proche en proche : Liv. 27, 
51, 4 || perge porro Cic. de Or. 2, 39, continue 
plus avant ; b) [dans une énumér.] en plus, en 
outre : Cic. de Or. 1, 32 ; 2, 56 ; [presque syno- 
nyme de « enfin »] : Cic. Mil. 19 ; [analogue 
à autem] d’autre part : Cic. Verr. 2, 4, 130 ; 
Fin. 1, 32 ; Mil. 25 ; porro autem SALL. C. 46, 
2, en outre d’autre part || [dans une gradation] 
d’ailleurs, au surplus, allons plus loin : Cic. 
Phil. 2, 26 ; Fam. 4, 9, 1 ; age porro Cic. Verr. 2, 
5, 68, eh bien ! soit, continuons, cf. Cic. Nat. 3, 
43 || or : Cic. Amer. 64 ; Verr. 2, 4, 102 ; Fin. 2, 
25. 

porrum“ mn. et porrus, i, m., au pl. tou- 
jours porri, rum, m., poireau [plante pota- 
gère] : PLIN. 19, 108 ; CoL. Rust. 8, 11, 4 ; JU. 
3, 293. 

Porsěna™ Leena, -sina, -senna, -sin- 
na), æ, m. (Iloponvac, Ilopoivac), roi de 
Clusium [Etrurie], fit la guerre à Rome pour 
rétablir les Tarquins : Liv. 2, 9, 1 ; Cic. Att. 9, 
10, 3 ; Sest. 48 ; Hor. Epo. 16, 4 ; VIRG. En. 8, 
646. 


PORTE DE VILLE [Trèves] 


porta; æ, f., 1 porte [de ville, de camp, 
de temple, de maison, d'appartement] : egres- 
sus porta Capena Cic. Tusc. 1, 13, sorti par 
la porte Capène ; omnibus portis eruptione 
facta Ces G. 2, 6, une sortie étant faite par 
toutes les portes ` per portam irrumpere Liv. 9, 
14, 12, faire irruption par la porte ; porta iti- 
neri longissima VARRO R. 1, 2, 2, le chemin jus- 
qu’à la porte est le plus long = il n’y a que le 
premier pas qui coûte 2 ouverture, issue : 
[pour les vents] VIRG. En. 1, 82 || défilé, gorge, 
pas, v. Portæ || portæ solis Macr. Scip. 1, 17, les 
portes du Soleil [les tropiques du Cancer et du 
Capricorne] || porta cæli tonat ENN. Ann. 615 ; 
VIRG. G. 3, 261, la porte du ciel tonne [laissant 
passer l'orage], cf. SEN. Ep. 108, 34 || portæ jeco- 
ris Cic. Nat. 2, 137, la veine porte || [fig.] voie, 
moyen : LUCR. 6, 32. 

»— dat. pl. portabus [au lieu de portis] : 
CN. GELLIUS d. CHAR. 54. 

portäabilis, e (porto), supportable : 
Ep. 8, 11 || -bilior AUG. Ep. 31, 4. 

Portæ, ārum, f., sert souvent à désigner 
un défilé (c. pylæ) : porte, quæ alibi Armeniæ, 
alibi Caspiæ, alibi Ciliciæ vocantur PLIN. 5, 99, 
les portes (le défilé) qu’on appelle ici Armé- 
niennes, là Caspiennes, ailleurs Ciliciennes, cf. 
Ner. Dat. 7, 2 ; VAL. FLACC. 3, 496. 


SID. 
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portärius, ïī, m. (porta), portier ` VULG. 
Reg. 4, 7, 11. 

portātið,‘ onis, f. (porto), port, transport : 
SALL. C. 42, 2. 

portatôr, oris, m. (porto), porteur [de 
lettres] : Tam. Orig. 9, 4, 27. 

portatôrius, a, um (porto), qui sert à por- 
ter : portatoria sella C. AUR. Chron. 1, 1, 15, 
chaise à porteurs || subst. f., brancard : C. AUR. 
Chron. 2, 13, 161. 

portätrix, icis, f., porteuse : CIL 10, 3692. 

portätus, a, um, part. de porto. 

portella, æ, f. (porta), petite porte : GLoss. 
LABB. 

portemia, æ, f., sorte de navire [syrien] : 
"lem. Orig. 19, 1, 26. 

portendo;® di, tum, ëre (por, tendo), tr., 
présager, annoncer, pronostiquer, prédire [t. 
religieux] : Cic. Div. 1, 93 ; Nat. 2, 7 ; Verr. 2, 
4, 108 ; Har. 26 ; Liv. 30, 32, 9 ; 31, 7, 15. 

portēnsis, c. portuensis ` INSCR. 

portentifér, čra, črum (portentum, fero), 
miraculeux : Ov. *M. 14, 55. 

portentificus, a, um (portentum, facio), 
miraculeux : Ov. *M. 14, 55 || monstrueux : 
Lacr. Inst. 2, 13, 11. 

portentilôquium, D. n., discours sur des 
choses prodigieuses : IREN. Hær. 2, 16, 4. 

portentôse, d’une manière bizarre, 
étrange : PLIN. 32, 34. 

portentôsus,;”* a, um (portentum), qui tient 
du prodige, merveilleux, prodigieux, mons- 
trueux : Cic. Div. 2, 60 ; Domo 72 ; SUET. 
Dom. 4 ; Cal. 37 ; SEN. Ep. 92, 9 || -ior SEN. 
“Ep. 87, 23 ; -issimus SEN. Ep. 114, 8. 

portentum,” ï, n. (portendo), 1 présage 
[venant de qqch. de prodigieux], pronostic, 
prodige, signe miraculeux : Cic. Nat. 2, 7; 
Div. 2, 69 q 2 monstruosité, miracle, mer- 
veille : Cic. Div. 2, 61 || monstre : Cic. Nat. 2, 
14 ; Rep. 3, 14 $ 3 [fig.] a) fait monstrueux, 
prodigieux : Cic. Amer. 63 ; Tusc. 1, 11 ; b) [en 
parl. de pers.] Cic. Pis. 9 ; v. exporto. 

portentüôsus, a, um, c. portentosus ` SEN. 
“Ep. 87, 23 ; J. VAL. 3, 19. 

portentus, a, um, part. de portendo. 

Porthäôn, v. Parthaon. 

porthmeüs;" ët. acc. ča, m. (ropOuec), le 
nocher des enfers [Charon] : Juv. 3, 266 ; PETR. 
121, 1, 117. 

Porthmës;° 7, m. ([IopOuoc), { 1 nom 
grec du détroit de Gadès : PLIN. 3, 74 2 ville 
de l’Eubée : PLIN. 4, 64. 

porti, v. portus »—>. 

porticati, onis, f. (porticus), colonnade : 
MACER Dig. 11, 7, 37. 

porticüla, æ, f. (porticus), petit portique : 
Cıc. Fam. 7, 23, 3. 

porticülus, 7 m., c. porticula : CIL 6, 10273. 

porticuncüla, æ, f., c. porticula : CIL 6, 
8861. 

porticüs, Ge, f. (porta), 1 portique, ga- 
lerie (passage couvert) à colonnes ` Cic. Att. 4, 
16, 13 ; Rep. 1, 18 ; 3, 43 || [en part.] portique 
[où se trouvait le tribunal du préteur] : Crc. 
Verr. 2, 4, 86 2 le portique [dernières places 
de l’amphithéâtre] : Carr. Ecl. 7, 47 {3 le 
portique, la doctrine des Stoïciens, la secte de 
Zénon : Cic. Ac. 2, 75 ; HOR. S. 2, 3, 44 || [poét.] 
l'entrée d’une tente : ENN. d Cic. Tusc. 2, 38 
4 galerie couverte [pour la guerre de siège] : 
Ces C. 2, 2, 3 || [en gén.] toit, auvent, abri : 
Co. Rust. 9, 14, 14. 

portăð,' ônis, f. (cf. pars), 1 part, por- 
tion : PLIN. 2, 42 ; 8, 102 ; 34, 97 ; JUST. 24, 4, 
2, etc. Ñ 2 pro rata portione PLIN. 11, 40 ; pro 
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sua portione QUINT. 10, 7, 28 ; pro virili por- 
tione Tac. Agr. 45, pour sa part $| 3 propor- 
tion, rapport : eadem portio servabitur CURT. 
7, 11, 12, la même proportion sera observée ; 
hac portione Cor. Rust. 2, 9, 1 ; eadem por- 
tione QUINT. 11, 3, 139, dans cette, dans la 
même proportion ; portione PLIN. 11, 133, pro- 
portionnellement, ou ad portionem PLIN. 14, 
133 ; 24, 46 ; ad suam quisque portionem PLIN. 
36, 9, chacun proportionnellement ; portionem 
habere alicujus rei SEN. Ben. 2, 16, 2, propor- 
tionner (qqch.) à qqch. || pro portione ; pro 
portione alicujus rei Cic. Verr. 2, 5, 55 ; de 
Or. 2, 320, proportionnellement ; proportion- 
nellement à qqch. ; pro portione ac VARRO R. 3, 
8, 21, dans la même proportion que. 

portionälis, e (portio), partiel : 
Virg. 4. 

portiscülus;* ï, m., bâton avec lequel le 
chef des rameurs marquait le rythme : ENN. 
Ann. 228 ; FEST. 234 ; [fig.] PL. As. 520. 

1 portitôr,* ois, m. (portus), receveur du 
péage, douanier d’un port : Cic. Off. 1, 150 ; 
Agr. 2, 61; portitorem domum conduxi Dr. 
Men. 117, j'ai épousé un douanier [une femme 
qui vérifie tout]. 

2 portitôr,* ris, m. (porto), $ 1 batelier : 
SEN. Ben. 6, 18, 1 || le nocher des enfers : VIRG. 
En. 6, 298 || celui qui transporte par eau [en 
parl. du bélier de Phrixus] : CoL. Rust. 10, 155 ; 
Mar. 9, 71, 7 Ñ| 2 porteur : STAT. Th. 1, 693 || 
messager [porteur de lettres] : HIER. Ep. 68, 2. 

1 portitorium, à, n. (portus), péage : 
Gross, GR.-LAT. 

2 portitorium, ÿ, n., bâton de porteur 
d’eau : Gross. SCAL. 

portiuncüla, æ, f. (portio), petite portion : 
PLIN. 28, 83. 

Portius, v. Porcius. 

porto; ävi, ätum, Gre, tr., q 1 porter, 
transporter [à dos d’h., d'animaux, sur cha- 
riots, sur bateaux] Ces C. 1, 78, 1 ; Crc. 
Par. 8 ; Verr. 2, 3, 190 ; Att. 14, 3,1 ; Q. 2,8,2 ; 
Phil. 2, 58 ; Verr. 2, 4, 103 || (signum) quod iste 
si portare potuisset, non dubitasset auferre Crc. 
Verr. 2, 4, 119, (statue) que cet homme, s’il avait 
pu la transporter, po aurait pas craint d’enle- 
ver || navis, quæ milites portaret Ces G. 5, 
23, 3, un navire pour transporter les troupes 
€ 2 [fig] au lieu de ferre : a) auxilium por- 
tare SALL. C. 6, 5, porter des secours ; spes se- 
cum Liv. 1, 34, 10, porter avec soi des espé- 
rances ; ad aliquem nuntium Liv. 45, 1, 10, por- 
ter une nouvelle à qqn ; alicui aliquam falla- 
ciam TER. Andr. 433, servir à qqn qq. mauvais 
tour ; b) nescio quid peccati portat hæc pur- 
gatio TER. Haut. 625, cette disculpation trans- 
porte (annonce) qq. méfait inconnu. 

portorium;* ï, n. (portus ou porto), péage 
d’un port, droit d’entrée et de sortie (douane) : 
Cic. Font. 19 ; Cæs. G. 1, 18, 3; 3, 1,2; 6, 
14, 1 ; portorium locare, conducere Cic. Inv. 1, 
47, mettre, prendre en adjudication les droits 
de péage d’un port || péage [en gén.], droits : 
portorium circumvectionis Cic. Att. 2, 16, 4, la 
taxe de circulation des marchandises. 

portüensis, e (portus) 1 d’un port : 
Inscr. 2 [en part.] du port du Tibre [près 
d'Ostie] : Cop. TH. 14, 4, 9 || subst. m. pl., ha- 
bitants du port du Tibre : INSCR. 

ə—> portensis INSCR. 

portüla, æ, f., dim. de porta, petite porte : 
Liv. 25, 9, 9. 

portülaca, æ, f., pourpier : VARR. d NoN. 
551, 15 ; CELS. Med. 2, 20 ; CoL. Rust. 12, 13, 2. 


TERT. 
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Portünälia, řum, n., Portunales, fêtes en 
l'honneur de Portunus : VARRO L. 6, 19. 

portünälis flamen, m., prêtre de Portu- 
nus : FEST. 217. 

Portūnāta, æ, f., île voisine de la Liburnie : 
PLIN. 3, 140. 

Portünus,” ï, m. (portus), dieu des ports 
[d’après P. FEST. 48, dieu des portes, porta- 
rum] : Cic. Nat. 2, 66 ; VIRG. En. 5, 241 ; Ov. 
F. 6, 547. 

»— mauv. orth. Portumnus. 

portüôsé [inus.], commodément || -sius 
J. VAL. 1, 20, fin. 

portüosus,* a, um (portus), qui a beau- 
coup de ports : Cic. de Or. 3, 69 || qui trouve 
un port : Cic. Fam. 6, 20, 1 || -sior SALL. J. 16, 
5. 

portüs? üs, m. (cf. porta), [sens premier] 
ouverture, passage, cf. angiportus NN port : 
portu solvere Cic. Mur. 4, mettre à la voile, ap- 
pareiller ; in portu operas dare Cic. Verr. 2, 2, 
171, être receveur dans un port [percevoir les 
droits de douane] ; portum tenere Cic. Fam. 1, 
9, 21, toucher à un port ; in portu esse CIc. 
Fam. 9, 6, 4, ou navigare TER. Andr. 480, être 
dans le port, hors d’affaire, hors de danger || 
[fig.] asile, refuge, retraite : in philosophiæ por- 
tum se conferre Cic. Fam. 7, 30, 2, se réfugier 
dans le sein de la philosophie ; perfugium por- 
tusque supplicii Cic. Cæc. 100, un asile et un 
port pour se dérober au supplice, cf. Off. 2, 26 ; 
Verr. 2, 5, 126 ; Tusc. 1, 118 ; Br. 8 2 [poét.] 
bouches [d’un fleuve] : Ov. H. 14, 107 3 en- 
trepôt, magasin : DIG. 50, 16, 59 q 4 maison : 
XII TAB. d FEST. 233. 

w—> gén. arch. porti Topert, Com. 49 || 
dat.-abl. pl. portubus Cic. Pomp. 16 ; porti- 
bus Liv. 27, 30, 7, etc. 

1 põrus, í, m. (xopoc), pores : AMBR. 
Hex. 3, 9, 39 || voies respiratoires : Isrp. 
Orig. 11, 1, 80. 

2 pôrus, i, m. (rwpoc), tuf blanc [imitant 
le marbre] : PLIN. 36, 132. 

3 Pôrus;" ï, m. (II&poc), roi indien, vaincu 
par Alexandre le Grand : CURT. 8, 13. 

porxī, pf. de porceo et porgo. 

posca;* æ, f., oxycrat = 8EUxpærov GLOSS. 
[mélange d’eau et de vinaigre] : PL. Mil. 836 ; 
Truc. 610 ; PLIN. 27, 29 ; CELS. Med. 4, 5, fin. 

poscænium, à, n., v. postscænium. 

poscinummius, a, um (posco, nummus), 
qui demande de l’argent, intéressé, vénal : 
APUL. M. 10, 21. 

poscõ; pôposci, ëre (porc -sco, proc -us, prec 
-or) tr., 1 demander, réclamer, exiger, re- 
vendiquer [comme un droit ou une chose due : 
VARR. d SERV. En. 9, 194] ; illud argentum 
nemo tam audax inventus est qui posceret, nemo 
tam impudens qui postularet, ut venderet Crc. 
Verr. 2, 4, 44, cette argenterie, il ne s’est ren- 
contré personne d’assez effronté pour la récla- 
mer, d’assez impudent pour lui demander de la 
vendre, cf. Cic. Verr. 2, pr. 44 ; 4, 21 ; 5, 71 ; de 
Or. 1, 29, etc. ; quos populus judices poscit CC 
Verr. 2, 2, 174, ceux que le peuple réclame 
comme juges, cf. Cic. Rep. 2, 61 || ut ejus di- 
gnitas poscit Cic. Quinct. 28, comme son rang 
l'exige, cf. CzÆs. G. 7, 1, 2 || [avec 2 acc.] parentes 
pretium pro sepultura liberum Cric. Verr. 2, 1, 
7, réclamer aux pères un paiement pour la sé- 
pulture de leurs enfants, cf. Cic. Verr. 2, 4, 96, 
etc. ; [poét. au pass.] gravidæ posceris exta bo- 
vis Ov. F. 4, 670, on réclame de toi les entrailles 
d’une vache pleine, cf. Ov. M. 1, 138 || [en part.] 
posci, être réclamé pour chanter : Hor. O. 1, 
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32, 1 ; Ov. M. 5, 333 ; Palilia poscor Ov. F. 4, 
721, on réclame de moi que je chante la fête 
des Palilies || [avec ab] ab aliquo munus Crc. 
Verr. 2, 2, 117, réclamer de qqn une tâche, cf. 
Cic. Verr. 2, 4, 36 ; Planc. 79 || [avec ut] : mi- 
litibus, ut imperator pugnæ adesset, poscenti- 
bus TAC. H. 2, 39, les soldats réclamant la pré- 
sence de l’empereur sur le champ de bataille, 
cf. Tac. H 4, 5 || [avec prop. inf., poét.] Hor. 
O. 1, 4, 12 ; P. 339 ; Ov. M. 8, 708 2 réclamer 
qqn en justice : poscere aliquem Cic. Amer. 13 ; 
Liv. 9, 26, 10, réclamer la mise en accusation 
de qqn $ 3 [poét.] réclamer, appeler : ego pos- 
cor Olympo VIRG. En. 8, 533, c’est moi que ré- 
clame, ou appelle l'Olympe, cf. Vire. En. 8, 
12 ; clamore hominem posco PL. Curc. 683, j ap- 
pelle mon homme à grands cris ; tua numina 
posco VIRG. En. 1, 666, je réclame ton interven- 
tion puissante || réclamer une chose pour tel ou 
tel prix = vouloir acheter : PLIN. 35, 88 || récla- 
mer, mettre en vente à un prix : PL. Merc. 490 

€ 4 demander : quæstionem Cic. Fin. 2, 1, de- 
mander un thème de discussion ; aliquem cau- 
sam disserendi Cic. Tusc. 3, 7, demander à qqn 
un sujet de discussion || demander en mariage : 
PL. Trin. 450 ; 499. 

»— pf. arch. peposci, v. GELL. 7, 9, 9. 

poscüla, æ, f., dim. de posca : TH. PRISC. 1, 
8. 

poscülentus, c. potulentus : SCÆv. d GELL. 
4, 1,17 ; 17, 11, 2. 

pôséa, posia, v. pausea. 

Pôsidea, æ, f., Posidée [ville de l’Éolide] : 
PLIN. 5, 121. 

posidéo, v. possideo »»—. 

Põsīdēs;* ís, m. (Ilocetðňc), affranchi de 
Claude : SuET. Claud. 28 || -diānus, a, um, de 
Posidès : PLIN. 31, 5. 

Pôsideum, 7 n. (ILoctSevov), promontoire 
d'Ionie : PLIN. 5, 112 || promontoire de Macé- 
doine, dans la Pallène : Liv. 44, 11 || promon- 
toire de Syrie : PLIN. 5, 79 || un des bras du Nil : 
PLIN. 5, 128. 

Pôsidippus, í, m. Mlocstðinroc), Posi- 
dippe, nom d'homme : CAPIT. 

Pôsidium, "mn. c. Posideum : Prisc. Per- 
ieg. 858. 

Pôsidonïa, æ, f., = Pæstum : PLIN. 3, 71. 

Pôsidônius' ï, m. (IloceaiSœvoc), { 1 
philosophe stoïcien qui professa à Rhodes : 
Cic. Att. 2, 1, 2; Off. 3, 8 $ 2 sculpteur 
d'Éphèse : PLIN. 33, 156 ; 34, 91. 

Pôsilla, æ, f., us, 7, m., nom de femme et 
nom d'homme : INSCR. 

pôsimerium (pôüsimirium mss), arch. p. 
pomoœærium : P. FEST. 248, 15. 

Posingæ, ärum, m., peuple de l’Inde, en 
deçà du Gange : PLIN. 6, 76. 

pôsio, v. pusio. 

Pôsis (-ssis), is, m., célèbre modeleur : 
PLIN. 33, 155. 

pôsitio,” ünis, f. (pono), 1 action de 
mettre en place, de planter, de greffer : CoL. 
Rust. 11, 3, 24 ; 3, 17 || [fig.] nominis pro no- 
mine QUINT. 8, 6, 23, emploi d’un nom pour un 
autre (métonymie) || prima verbi positio SERV. 
En. 2, 418, forme première d’un mot, le radi- 
cal $ 2 position, situation, place : SEN. Nat. 1, 
16, 7 ; cæli CoL. Rust 3, 4, 1, le climat ; syl- 
labæ QUuINT. 1, 5, 28, position [en t. de mé- 
trique] || [fig.] mentis SEN. Ep. 64, 3, disposition 
d'esprit || pl., les circonstances : QUINT. 7, A 
40 3 thèse, sujet de déclamation : QUINT. 2, 
10,15 4 abaissement de la voix [dans la pro- 
nonciation], temps faible : QUINT. 9, 4 48 ; 9,4, 
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55 || [gramm.] désinence, terminaison : QUINT. 
1, 5, 60. 

pôsitivé (positivus), au positif ` PRIsC. 
Gramm. 17, 61. 

pôsitivus, a, um (pono), { 1 convention- 
nel, accidentel : GELL. 10, 4 lemm. {2 
[gramm.] a) employé au positif, [adjectif] au 
positif : Prisc. Gramm. 8, 8 ; b) positivum, 1, 
n., un substantif : MACR. Sat. 1, 4, 9. 

pôsitôr,* ris, m. (pono), fondateur : 
M. 9, 549 ; F. 2, 63. 

pôsitüra® æ, f. (pono), position, disposi- 
tion, arrangement : LUCR. 1, 685 ; GELL. 5, 3, 4 
|| verborum GELL. 1, 7, 19, disposition des mots 
|| signes de ponctuation, ponctuation : DIoM. 
437, 10. 

1 pôsitus, a, um, part. de pono. 

2 pôsitüs,” üs, m., position, situation, 
place ` SALL. d Don. Phorm. 1, 2, 47 ; TAC. 
Ann. 6, 21 || assiette [d’un lieu] : Ov. P. 4, 7, 
23 || arrangement, ajustement : Ov. Ars 3, 151. 

PÔSIVI, v. pono »—>. 

posméridianus, v. postm-. 

possédi, pf. de possideo et de possido. 

possessio, ônis, f., { 1 (possideo), fait 
d’être en possession, possession, jouissance, 
propriété ` certa possessione deturbatus CIC. 
Fam. 12, 25, 2, chassé d’une possession cer- 
taine ; rei possessionem dare Cic. Fam. 7, 21 ; 
CÆs. G. 1, 44, donner, remettre la possession 
d’une chose ; esse in possessione Cic. Cæc. 19, 
posséder || au pl., propriétés, domaines, pos- 
sessions, biens, fortune : Cic. Part. 51 ; CÆs. 
G. 1, 11, 5 ; SALL. C. 35, 3 2 (possido) prise 
de possession, occupation : Cic. Amer. 24 ; 
Liv. 33, 41, 3 ; TAC. Ann. 2, 5 ; in possessionem 
mittere Cic. Quinct. 83, envoyer en possession 
(= pour la prise de possession). 

possessiuncüla, æ, f., dim. de posses- 
sio, petite propriété, petit bien : Cic. Att. 13, 
23, 3. 

possessivus, a, um (possideo), possessif [t. 
de gramm.], qui marque la possession : QUINT. 
1, 5, 45 ; casus Prisc. Gramm. 5, 72, le génitif. 

possessôr,”° oris, m. (possideo), possesseur, 
propriétaire : Cic. Phil. 5, 20 ; de Or. 2, 283 || 
défendeur [en t. de droit] : QUINT. 7, 1, 38 ; 
Prin. MIN. Ep. 6, 2, 2 || [fig.] maître, souverain 
de : PETR. 114, 3. 

possessôrius, a, um, possessoire [en t. de 
droit] : DIG. 38, 2, 50. 

1 possessus, a, um, part. p. de possideo et 
possido. 

2 possessüs, abl. ä, m., propriété : APUL. 
Apol. 13. 

possestrix, icis, f., celle qui possède : 
AFRAN. 204. 

possetur, possitur, v. possum »—>. 

possibilis, e (possum), possible : QUINT. 3, 
8, 25 || exécutable : DIG. 28, 3, 16. 

possibilitas, ātis, f. (possibilis), pouvoir, 
possibilité : ARN. 1, 44 ; pro possibilitate AMM. 
19, 2, 15, selon son pouvoir, ses moyens. 

possibilitér, adv., d’une manière possible : 
Acr. HoR. P. 40. 

possidéo; sed, sessum, ēre (sedeo), tr., { 1 
avoir en sa possession, être possesseur, possé- 
der : partem agri Ces G. 6, 12, 4, posséder une 
partie du territoire, cf. Cic. Quinct. 25 || [abst] 
possidere propter usum fructum Cic. Cæc. 94, 
être possesseur à titre usufruitier ; possidere 
ab aliquo Cic. Tull. 45, être possesseur à la 
place d’un autre, avoir acquis la possession 


Ov. 
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sur un autre, cf. Cic. Cæc. 92 2 [fig.] ma- 
gnam vim possidet paternus maternusque san- 
guis Cic. Amer. 66, le sang paternel et mater- 
nel est en possession d’une grande puissance ; 
hic plus fidei quam artis possidet in se OC, 
Com. 17, cet homme possède en lui plus de 
loyauté que de talent || [poét.] umbra possidet 
nemus MART. 6, 76, 6, l'ombre s’est emparée du 
bosquet. 

ə— arch. posident CIL 1, 584, 13. 

possido;” sédi, sessum, ère (sido), tr., 1 
prendre possession de, se rendre maître de : 
bona alicujus Cic. de Or. 2, 283, prendre pos- 
session des biens de qqn % 2 s'emparer de : 
agros armis Ces G. 4, 7, 3, s'emparer de terri- 
toires par les armes || [fig.] Cic. Verr. 2, 3, 158 ; 
Lucr. 1, 386. 

possiem, possitur, v. possum »—>. 

possum; pôtüi, posse (“potsum, cf. potis, 
pote), { 1 pouvoir, être capable de ; a) [avec 
inf.] timor igitur ab iis ægritudinem potuit re- 
pellere, ratio non poterit ? Cic. Tusc. 3, 66, ainsi 
donc la crainte a pu éloigner d’eux l’afflic- 
tion, la raison ne le pourra pas ? non possum 
te non accusare Cic. Fam. 5, 14, 2, je ne puis 
m'empêcher de t’accuser, cf. Cic. Fam. 1, 9, 
26 ; Fin. 3, 29 ; non possum facere quin Crc. 
Fam. 6, 13, 1, je ne puis mempêcher de, ou 
non possum quin Cic. de Or. 2, 39 ; b) fieri 
potest ut, il peut arriver que, v. fieri ; potest, 
ut PL. Ps. 633, il se peut que || non potest TER. 
Phorm. 303, cest impossible ; quo pacto po- 
tuit ? TER. Phorm. 818, comment était-ce pos- 
sible ? quantum potest TER. Eun. 836, autant 
que possible ; ut potest Cic. Fam. 1, 2, 4, dans 
la mesure du possible, cf. Cic. Att. 4, 10, 2 ; si 
posset Cic. Tusc. 1, 23, si c'était possible, cf. 
Cic. Att. 12, 23, 1 ; qui potest ? Cic. Att. 12, 
40, 2, comment est-ce possible ? c) [paren- 
thèses] : quantum, quoad possum Cic. Phil. 6, 
18 ; Læl. 1, autant que, dans la mesure où je 
le puis ; quod ejus facere poteris Cic. Att. 11, 
12, 4, dans la mesure où tu pourras le faire ; 
quod potes Cic. Fam. 14, 4, 6, autant que tu 
peux ; d) [avec superl.] : ut diligentissime po- 
tui Cic. Fam. 7, 17, 2, le plus consciencieuse- 
ment que j'ai pu ; quam potui maximis itine- 
ribus Cic. Fam. 15, 4, 7, avec les plus fortes 
étapes que j'ai pu, cf. Cic. Nat. 2, 129 ; quibus 
potuit amplissimis verbis Cic. Quir. 15, avec 
les termes les plus honorifiques qu’il put ; e) 
[sens conditionnel] : neminem potuisti mihi 
amiciorem mittere Cic. Fam. 3, 5, 1, tu ne pou- 
vais, tu n’aurais pas pu m'envoyer qqn qui me 
fût plus cher ; possum persequi Cic. CM 59, je 
pourrais énumérer ; dici non potest Cic. Att. 5, 
17, 5, non dici potest Cic. Att. 5, 11, 1, on 
ne saurait dire $| 2 avoir du pouvoir, de l’in- 
fluence, de l'efficacité ; [avec pron. n. comme 
complément] : hoc pueri possunt, viri non po- 
terunt ? Cic. Tusc. 2, 34, des enfants peuvent 
cela, des hommes ne le pourront pas ? unus 
potest omnia Cic. Att. 4, 16, 10, un seul a tout 
le pouvoir, est tout-puissant ; mari plurimum 
posse Cic. Verr. 2, 5, 97, avec la plus grande 
puissance sur mer ; multum potest provisio 
animi ad minuendum dolorem Cic. Tusc. 3, 
30, lattention à prévoir est très efficace pour 
adoucir la douleur. 

w— inf. potesse PL. Cist. 30 ; Most. 1015 ; 
Bacch. 559, etc. || LUCR. 1, 665, etc. ; potis- 
sunt ENN. d. FEST. 333 ; potisset PL. Mil. 884 ; 
potisse Luc, d NON. 445, 29 || possiem PL. 
Bacch. 763, etc., possiet PL. Capt. 996, etc. || pass. 
potestur = potest avec inf. pass. ENN. d NON. 
508, 24 ; LUCR. 3, 1010 ; de même possitur = 
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possit CATO Agr. 154, v. DIOM. 385, 30 ; potera- 
tur NON. 508, 27 ; FEST. 241, 27 ; possetur NON. 
508, 13. 

post; adv. et prép. 

I adv. $ 1 [sens local] en arrière, derrière : 
servi, qui post erant Cic. Mil. 29, les esclaves 
qui étaient derrière ; curvari post PLIN. 11, 249, 
se courber en arrière 2 [temporel] après, 
ensuite ; in præsentia... sed post CIC. Verr. 2, 5, 
105, pour le moment... mais plus tard... ; multis 
post annis Cic. H ae plusieurs années après ; 
biennio post Cic. Br. 316, deux ans après ; 
paulo post Cic. Fam. 16, 5, 2 ; post paulo Ces 
G. 7, 60,4; C. 1, 20, 4, peu après ; aliquanto 
post Cic. Cæc. 11 ; post aliquanto Cic. Or. 107, 
passablement plus tard ; undecimo die post- 
quam... CIC. Att. 12, 1, 1, onze jours après que, 
cf. Cic. Rep. 2, 18 ; Verr. 2, 1, 149 ; Fam. 1, 9, 
9 ; Att. 9, 1,1 ; CM 42 || [dans une énumér.] cf. 
Cic. Fin. 5, 65 ; Off. 1, 10. 

II prép. acc., 1 [sens local] derrière : 
post urbem CC, Verr. 2, 5, 169, derrière la ville, 
cf. Cic. Verr. 2, 5, 80 ; CzÆs. G. 7, 83, 7, etc. || 
[fig.] [classement] : post hunc Ces G. 6, 17, 
1, après lui, cf. Hor. O. 3, 9, 6 ; SEN. Ep. 104, 
9 ; Tac. H. 3, 64 ; aliquid post rem ducere SALL. 
J. 73, 6, mettre une chose après une autre q 2 
[temporel] après, depuis : post diem tertium 
ejus diei Cic. Att. 3, 7, 1, trois jours après ce 
jour-là ; post Hirtium conventum Cic. Att. 10, 
4, 6, après une visite à Hirtius ; post illud bel- 
lum Cic. Verr. 2, 5, 5, depuis cette guerre ` 
post urbem conditam Cic. Cat. 4, 14, depuis la 
fondation de la ville ; post homines natos Crc. 
Mil. 69, depuis qu’il y a des hommes ` sexennio 
post Veios captos Cic. Div. 1, 100, six ans après 
la prise de Véies || post omnia Cic. Or. 122, 
après l’ensemble, pour finir || post diem ter- 
tium... quam dixerat Cic. Mil. 44, trois jours 
après qu’il avait prononcé ces paroles, cf. Ces, 
G. 4, 28, 1 ; SALL. J. 102, 2 ; Ner. Arist. 3, 3 ; 
Cim. 3, 3. 

ə— hunc post Cic. Tusc. 2, 15, après lui. 

postautumnälis, e, qui vient (qui mûrit) 
après l’automne : PLIN. 15, 54. 

postcantativus, a, um [petit vers] qui 
vient après un grand : Man VICT. Ars 
Gramm. 1, 15, p. 57, 18 ; v. epodus. 

postdelictum, ï, n., délit postérieur, réci- 
dive : ULP. Dig. 29, 2, 71. 

posté, arch. pour post ou postea : PL. 
“Most. 290 ; “St. 380 ; 568. 

postéa/ adv., ensuite, après, puis ` CIC. 
Nat. 2, 90 ; postea loci SALL. J. 102, 1 = pos- 
tea ; paucis postea mensibus Cic. Clu. 130, 
peu de mois après, cf. Rep. 2, 60 ; postea ali- 
quanto Cic. Inv. 2, 154, à quelque temps de là ; 
quid postea ? Cic. Amer. 94, eh bien ? après ? 
que s’ensuit-il ? que faut-il en conclure ? || et 
puis, en outre : PL. Merc. 370. 

postéac, c. posthac : CIL 4, 1837. 

postěāquam? conj., après que || [avec parf. 
ind.] Cic. Verr. 2, pr. 20 ; 2, 138 ; 4, 31 ; Leg. 3, 
17 ; Fam. 5, 12, 5 ; Off. 3, 8 ; CÆs. G. 6, 10, 
4 ; 7, 82, 1 || [av. imp. ind.] Cic. Fam. 7, 5, 1; 
Att. 3, 19, 1 ; [av. plapf. ind.] Cic. Cæcil. 69 ; 
Fam. 16, 11, 2 || [av. ind. prés.] posteaquam... 
sum Cic. Att. 2, 11, 1, depuis que je suis... cf. 
Verr. 2, 5, 103 ; [prés. hist.] Verr. 2, 2, 92 || [avec 
subj.] mss Cic. Pomp. 9 ; Clu. 181 ; Leg. 2, 64 ; 
Att. 11, 12, 1 ; Fam. 2, 19, 1 (mss MS) || postea 
vero quam Cæs. G. 4, 37, 4 ; Cic. Fam. 3, 7,5 ; 
postea autem quam Cic. Clu. 192. 

postella, æ, f., v. postilena : Tam. Orig. 20, 
16, 4. 
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postěð, īre, intr., venir en second lieu 
(après qqn) : Sip. Ep. 1, 11. 

poster, v. posterus. 

postergänëus, a, um (post, tergum), qui 
est par derrière : ARN. 4, 5. 

postéri, orum, v. posterus. 

1 postériôr, ge, oris, comp. de posterus, en 
parl. de deux : $ 1 postérieur, de derrière : 
pedes priores, posteriores PLIN. 11, 248, pieds 
de devant, de derrière 2 le dernier [oppos. 
à prior, superior] : Cic. Ac. 2, 44; Or. 21, 
etc. ; posteriores cogitationes sapientiores solent 
esse Cic. Phil. 12, 5, les dernières (secondes) 
pensées sont les plus sages || [dans une énum.] 
cf. Cic. Fin. 3, 70 ; Off. 2, 52 || qui vient en se- 
cond lieu, postérieur : Thucydides paulo ætate 
posterior CC. Br. 43, Thucydide un peu posté- 
rieur [à Thémistocle] ; paria esse debent poste- 
riora superioribus Ce, de Or. 3, 186, le membre 
de phrase qui suit doit être égal à celui qui pré- 
cède || avec quam, plus en arrière que, posté- 
rieur à : SALL. J. 85, 12 ; TAC. Ann. 15, 20 3 
[fig.] plus au-dessous, inférieur : utrique pa- 
triæ salus posterior sua dominatione fuit Cic. 
Att. 10, 4, 4, pour l’un et l’autre le salut de la 
patrie a passé après l’ambition de dominer ; 
omnia libertate posteroria ducere Cic. Phil. 13, 
6, mettre tout après (au-dessous de) la liberté, 
faire passer la liberté avant tout. 

2 Postérior, oris, m., le second en parl. de 
deux : VAL. MAX. ; FLOR. 

postéritas,"® atis, (posterus), $| 1 le temps 
qui vient ensuite, l’avenir : posteritatis otio 
consules Cic. Fam. 2, 18, 3, tu ménageras ta 
tranquillité pour plus tard, cf. Oe Cat. 1, 22 ; 
Czs. C. 1, 13, 1 2 le temps qui vient après 
la mort et les gens de cette époque-là, avenir, 
postérité : Cic. Læl. 15 ; Att. 12, 19, 1 ; im- 
memor posteritas Cic. Phil. 2, 33, postérité ou- 
blieuse. 

postériüs; adv., plus tard : sed hæc poste- 
rius Cic. Fam. 15, 16, 2, mais je remets cela à 
plus tard, cf. Verr. 2, 4, 66 ; Cæl. 35. 

postéro, äre (posterus), intr., être infé- 
rieur : PALL. 12, 4, 1. 

postérüla, æ, f. (posterus), porte de der- 
rière, voie indirecte : AMM. 30, 1, 13. 

postérus’ [inus.], a, um, qui est après, sui- 
vant : postero die mane Cic. Verr. 2, 2, 41, le 
lendemain matin, cf. Cic. Sen. 26 ; postera sæ- 
cula Cic. Tusc. 1, 31, les siècles à venir ; in pos- 
terum Cic. Agr. 2, 91, pour lavenir, pour la 
suite || postéri, orum, m., les descendants : ho- 
rum posteri Cic. Fin. 5, 13 ; nostri Cic. Br. 324, 
leurs, nos descendants || n. posterum et pl. pos- 
tera Cic. Fin. 3, 32, une suite, des suites. 

postfactus, a, um, fait après : GELL. 17, 7, 
3 || ex postfacto DIG. 21, 1, 44, après coup. 

postféro,* fers, ferre, tr., placer après, 
mettre au second rang, estimer moins ` liber- 
tati opes Liv. 3, 64, 3, sacrifier ses intérêts à la 
liberté, cf. CURT. 7, 4 17 ; VELL. 2, 69, 3. 

postfütürus, a, um, qui viendra après, fu- 
tur || postfuturi, m., ceux qui doivent naître, qui 
ne sont pas encore nés ` SALL. H. 1, 41, 6 || post- 
futurum, n., lavenir : PLIN. 7, 190 ; GELL. 17, 7, 
8. 

postgénitus;* a, um, né après : IREN. 
Hær. 2, 14, 9 || postgeniti, m. pl. les descen- 
dants, la postérité : HoR. O. 3, 24, 30. 

posthäbéo,* or itum, ēre, tr., placer en se- 
conde ligne, estimer moins : CÆs. C. 3, 33 || om- 
nibus rebus posthabitis Cic. Tusc. 5, 2, de pré- 
férence à tout. 

posthäc, adv., désormais, dorénavant, à 
lavenir : TER. Eun. 898, etc. ; Cic. Cat. 4, 19 ; 
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Att. 7,3, 7, etc. || [dans le passé, rare et non clas- 
sique] dès lors : PL. Amph. 797 ; Ser Tit. 9. 

posthæc ou post hæc, ensuite, après 
cela : TAC. Ann. 1, 10 ; 3, 16, etc. 

»ə— confusion avec posthac d mss. 

posthiémat, äre, intr., l'hiver est tardif : 
*PLIN. 18, 239. 

Posthüm-, posthüm-, v. Postum-. 

postibi, adv., ensuite : PL. Mil. 
Pœn. 108. 

postica, æ, f. (posticus), porte de derrière : 
APUL. M. 9, 2. 

posticiaria, æ, f., portière d’un couvent : 
Ces AREL. Virg. 23 ; 28. 

posticipô, äre (post, capio), tr., exister 
après, survivre à : MAMERT. An. 1, 21. 

posticius, a, um, c. posticus || subst. n., 
porte de derrière : FORT. Rad. 24. 

posticüla, æ, f. (postica), petite porte de 
derrière : APUL. M. 2, 23. 

posticülum, ï n., petite chambre de der- 
rière : PL. Trin. 194. 

posticum;® L n. (posticus), le derrière 
[d’un édifice] : Mr, Arch. 3, 2, 8 || porte de 
derrière : Hor. Ep. 1, 5, 31 || latrines : Luc. 
d No. 217, 20 || le derrière, Panus : VARR. 
d. NON. 217, 24. 

posticus,” a, um (post), de derrière : pos- 
ticæ ædium partes Liv. 23, 8, 8, le derrière 
d’une maison ; v. ostium, v. posticum ; pos- 
tica sanna PERS. 1, 62, grimace faite derrière 
le dos || postica cæli pars P. FEST. 220, la partie 
septentrionale || tourné vers le couchant : pos- 
tica linea FEST. 233, ligne [d’arpentage] tirée 
de l’orient à l’occident ; v. anticus ; cf. VARRO 
L. 7,7. 

postid, adv., après cela, ensuite : PL. 
Cas. 130, ou postid locorum PL. Cas. 120. 

postidéa,” adv., ensuite : PL. Aul. 118, etc. ; 
postidea loci PL. St. 758, même sens. 

postilena}* æ, f. (post), croupière : PL. 
Cas. 125. 

postilio,” ônis, f. (postulo), revendication 
par une divinité d’un sacrifice qui lui est dû ; 
[d’où] satisfaction, expiation : VARRO L. 5, 
148 ; Cic. Har. 31. 

postillā;* adv. = postea : TER. Phorm. 347. 

postillāc, adv., ensuite : PL. Men. 685. 

postis,” is, m., 1 jambage de porte : Cic. 
Att. 3, 15, 6 ; HOR. S. 1, 4, 61 ; postem te- 
nere Cic. Domo 120, avoir la main sur le jam- 
bage de la porte [dans une dédicace de temple] 
€ 2 pl, porte : VIRG. En. 2, 480 || [fig.] l'organe 
de la vision, la vue : LUCR. 3, 369. 

»—> abl. ordin. poste, mais posti Ov. M. 5, 
120. 

postlätus, a, um, part. p. de postfero. 

postliminium;* 7. n. (post, limen), 1 
retour, rentrée dans la patrie ; droit de ren- 
trée dans sa patrie : Cic. Top. 36 ; de Or. 1, 
181 $| 2 retour [en gén.] : TERT. Pud. 15 || 
postliminio : a) par l'effet du droit de ren- 
trée, en vertu du postliminium : Cic. Top. 36 ; 
37 ; b) postliminio mortis APUL. M. 2, 28, par le 
fait de revenir de la mort = par un recouvre- 
ment de la vie. 

postméridianus” et posm-, qui a lieu 
l'après-midi : Cic. Fin. 5, 1; postmeridia- 
num tempus Cic. Tusc. 3, 7, l’après-midi || 
posm- Cic. de Or. 3, 121 ; Or. 157. 

postméridiem, v. pomeridiem : CHAR. 187, 
34. 

postmðdð;* adv., bientôt après, dans la 
suite, par la suite, un jour : Porzio d Ce, 
Fam. 10, 33, 1 ; Liv. 2, 43,8 ; 3,415; A 7,6; 
Hop O. 1, 28, 31. 
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postmôdum/* adv., c. le précéd. : Liv. 1, 9, 
15 ; 2, 1, 9 ; 2, 2, 10 ; VAL. MAX. 2, 9, 9 ; SUET. 
Cal. 15. 

postmærium;" à, n., v. pomærium. 

postpartôr, oris, m., acquéreur ou proprié- 
taire futur : PL. Truc. 62. 

postpôno* pôüsüi, püsitum, ère, tr., placer 
après = en seconde ligne, mettre au-dessous 
de, faire moins de cas de : CÆs. G. 6, 3, 4 ; CIC. 
Fam. 16, 21, 6 ; omnibus rebus postpositis CÆs. 
G. 5, 7, 6, laissant tout au second plan || aliquid 
alicui rei Hor. Ep. 1, 18, 34, sacrifier qqch. à 
qqch. 

postpôsitivus, a, um, qui se place après 
[gramm.] : PomP. Gr. Comm. 269, 9. 

postprincipia, ōrum, n., suite, résultat : 
VARR. d GELL. 16, 18, 6. 

postpüto, Gre, tr., mettre en seconde ligne : 
TER. Hec. 483. 

postquăm‘ (posquam Acc. Tr. 118 ), 
conj., après que : [avec pf. ind.] : centum annis 
postquam... instituit Cic. Rep. 2, 18, cent ans 
après l’époque où il se mit à... ; postquam pro- 
barunt Cic. Clu. 177, après qu'ils eurent ap- 
prouvé, cf. Fam. 4, 4, 3 ; CÆs. G. 1, 27 || [avec 
impf. ind.] = comme : postquam... non pote- 
rant Ces G. 7, 87, 3, comme les fossés ne pou- 
vaient..., cf. Cic. Quinct. 70 ; SALL. C. 6, 3 || [av. 
pqpf. ind.] undecimo die postquam a te disces- 
seram, hoc litterularum exaravi Cic. Att. 12, 1, 
1, onze jours après t'avoir quitté, je t’écris ce 
bout de lettre, cf. Att. 9, 8, 1 ; [post étant sé- 
paré de quam] post diem tertium... quam dixe- 
rat Cic. Mil. 44, le troisième jour après qu'il 
l’avait dit ; paucis post diebus quam discesse- 
rat Cic. Fam. 1, 9, 9, peu de jours seulement 
après son départ ; [pqpf. = impf. de durée] 
postquam certamen occupaverat animos... ado- 
riuntur Liv. 22, 48, 4, comme le combat tenait 
les esprits occupés, ils assaillent... || [av. pf. et 
impf. à la fois] postquam id difficilius visum est 
neque facultas dabatur Cæs. C. 3, 60, 5, après 
qu’on eut vu que l’entreprise était trop dif- 
ficile et comme la possibilité ne s’offrait pas 
de..., cf. SALL. C. 12, 1; J. 70, 5 || [av. prés. 
hist.] TER. Hec. 826 ; PL. Men. 24 ; Trin. 109 ; 
SALL. C. 21, 5, etc. || [av. ind. pr.] postquam in- 
anis sum PL. Bacch. 531, maintenant que j'ai 
les mains vides, cf. Liv. 21, 13, 4 ; 21, 30, 5 || 
[av. subj.] “Liv. 22, 1, 2 ; VAL. MAX. 5, 7, 2. 

postrémitas, ātis, f. (postremus), extré- 
mité : MACR. Scip. 1, 11, 8. 

postremo” (postremus), adv., enfin, après 
tout, en définitive : PL. Trin. 613; TER. 
Andr. 521 ; CÆs. G. 7, 1, 8 || enfin [dans une 
énumération], en dernier lieu : Cic. Nat. 1, 104. 

postrémum (postremus), adv., pour la der- 
nière fois : Cic. de Or. 3, 6 ; Clu. 38. 

postrémus, a, um, sup. de posterus, file 
plus en arrière, le dernier [de plusieurs] : ut 
quisque in fuga postremus, ita in periculo prin- 
ceps erat ; postremam enim quamque navem pi- 
ratæ primam adoriebantur Cic. Verr. 2, 5, 90, 
celui qui était le plus en arrière dans la fuite, 
était aussi le plus près du danger, car c'était 
chaque fois le dernier navire que les pirates at- 
taquaient le premier ; in postremis SALL. J. 45, 
2, parmi les derniers ; postrema acies SALL. 
J. 101, 5, arrière, la queue de l’armée || n., in 
postremo vitæ GELL. 1, 3, 1, à la fin de la vie ; 
ad postrema cantus GELL. 16, 19, 15, à la fin 
du chant ; hoc non in postremis Cic. Fam. 1, 
9, 17, ceci n’est pas au dernier plan || ad post- 
remum HIRT. G. 8, 43, 4, à la fin, cf. Liv. 38, 16, 
13 2 [fig.] le dernier ` homines postremi Crc. 
Amer. 137, les derniers des hommes ; servitus 
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postremum malorum omnium Cic. Phil. 2, 113, 
la servitude est le dernier, le pire de tous les 
maux. 

w—> superl. postremissimus C. GRACCH. 
d GELL. 15, 12, 3 ; comp. postremius APUL. 
Socr. 3. 

postridie;® adv. (postero die), le lende- 
main : Cic. Rep. 1, 23 ; mane postridie Cic. 
Att. 15, 1 a, 1, le lendemain matin ; postridie 
ejus diei CÆs. G. 4, 13, 4, le lendemain de ce 
jour ; postridie quam discessi Cic. Fam. 14, 7, 
1, le lendemain de mon départ. 

postridüanus, a, um (postriduo), du len- 
demain : MACR. Sat. 1, 15, 22. 

postridüo, adv., c. postridie : PL. Mil. 1082. 

postscænium, ï, n., postscénium, le der- 
rière de la scène, les coulisses || [fig.] LUCR. 4, 
1186. 

postscribo}* scripsi, ère, tr., écrire après ou 
à la suite de [avec dat.] : TAC. Ann. 3, 64. 

postsécus, adv. en arrière [avec mouve- 
ment] : Isip. Orig. 19, 24, 7. 

postsignaäni, õrum, m., postsignaires [sol- 
dats placés derrière les enseignes] : AMM. 16, 
12, 31. 

postülarïa fulgura, n. (postulo), foudres 
qui demandent un sacrifice expiatoire : FEST. 
245. 

postülaticius;* a, um (postulo), réclamé 
[par le peuple, en parl. de gladiateurs] : SEN. 
Ep. 7, 4. 

postülatio;" ônis, f. (postulo), { 1 de- 
mande, sollicitation, requête : Cic. Amer. 7 ; 
Inv. 2, 104 ; concedere postulationi alicujus Crc. 
Mur. 47, accéder au désir de qqn $| 2 réclama- 
tion, plainte : PL. Bacch. 449 ; TER. Hec. 180 
3 demande d'autorisation de poursuite, 
poursuite en justice : Cic. Quinct. 71 ; PLIN. 
MIN. Ep. 7, 6, 3 ; SUET. Nero 7. 

postülatôr,* ois m. (postulo), celui qui 
réclame justice, plaignant : SUET. Nero 15. 

postülatoria fulgura, n. pl, c. postula- 
ria : CÆCIN. d. SEN. Nat. 2, 49, 1. 

postülatrix, icis, f., celle qui demande, qui 
supplie : TERT. Cor. 13. 

postülatum;" ï n. (postulo) demande, 
prétention : CC. Verr. 2, 2, 146 ; 148 ; [d’ord. 
au pl.] Cic. Verr. 2, 2, 10 ; Phil. 12, 28 ; Fam. 12, 
4, 1 ; CÆs.C. 1, 9, 1 ; G. 4, 11,5. 

1 postülatus, a, um, part. p. de postulo. 

2 postălātůňs;‘ abl. o m., demande en jus- 
tice, plainte : Liv. 4, 9, 6. 

Dostülo. ävi, ātum, āre (posco), tr., { 1 
demander (souhaiter) : ad senatum venire auxi- 
lium postulatum Ces G. 1, 31, 9, se présen- 
ter devant le sénat pour demander du se- 
cours ; deliberandi sibi unum diem postula- 
vit Cic. Nat. 1, 60 ; noctem sibi ad deliberan- 
dum Cic. Sest. 74, il demanda qu’on lui ac- 
cordât un seul jour, une nuit pour délibérer ; 
quidvis ab amico Cic. Lol 35, demander n’im- 
porte quoi à un ami ; postulatur a te vel fla- 
gitatur potius historia Cic. Leg. 1, 5, on te de- 
mande, mieux on te presse d’écrire l’histoire : 
quia causa postulat, non flagitat, præteribo CC 
Quinct. 13, parce que la cause le demande, 
mais ne le réclame pas de façon pressante, 
je passerai outre ; aliquem advocatum PLIN. 
MIN. Ep. 3, 4, 4, demander qqn comme avocat 
|| Label) de aliqua re postulare Ces G. 1, 42, 1, 
faire une demande au sujet de qqch. ; ab aliquo 
de aliqua re Cic. Balbo 34, faire une demande 
à qqn sur qqch. || [avec deux acc.] hæc cum 
prætorem postulabas Cic. Tull. 39, quand tu de- 
mandais cela au préteur || [avec ut] demander 
que : Cic. Fam. 7, 1,5 ; Att. 10, 4, 2 ; [avec ne et 
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ut ne] que ne pas : Cic. Off. 3, 68 ; Verr. 2, 3, 115 
|| [avec subj. seul] : CÆs. G. 4, 16,3 ; Ner. Alc. 4, 
1 ; Liv. 3, 45, 10 ; 22, 53, 12 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 
31, 10 || [avec inf. ou prop. inf.] demander de, 
à, vouloir, aspirer à, prétendre : PL. Most. 249 ; 
Ps. 829 ; Trin. 237, etc. ; TER. Eun. 61 ; 480, 
etc. ; Cic. Fin. 3, 58 ; de Or. 1, 101 ; Verr. 2, 3, 
138 ; Lucceius d Ce Fam. 5, 14, 2 ; qui postu- 
lat deus credi CURT. 6, 11, 23, celui qui prétend 
passer pour un dieu ; [passif] ante quam homi- 
nis propinqui bona possideri postularentur Crc. 
Quinct. 86, avant qu’on prétendît à la posses- 
sion des biens d’un proche parent $ 2 deman- 
der en justice : a) poursuivre, aliquem, qqn : 
Cic. Q. 3, 1, 15 ; de ambitu Cic. de Or. A 
274 ; de pecuniis repetundis Cic. Q. 3, 1, 15, 
poursuivre qqn pour brigue, pour concussion, 
ou repetundarum SUET. Cæs. 4, ou repetun- 
dis Tac. Ann. 3, 38 ; b) demander [au préteur] : 
arbitrum Cic. Cæc. 19, demander constitution 
d'arbitre ; exceptionem Cic. Inv. 2, 59, deman- 
der l'introduction d’une exception dans la for- 
mule. 

postümatüs, üs, m., infériorité, rang infé- 
rieur : TERT. Val. 35. 

Postumia}* æ, f., nom d’une vestale : Liv. 
44, 4 || femme de Serv. Sulpicius : Cic. Fam. 4, 
2, 1. 

Postümilla, æ, f, nom de femme : MART. 
12, 49, 3. 
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Postümius, ï, nom d’une famille rom. ; 
not! le dictateur A. Postumius Tubertus : Liv. 
4, 26 || -mïus, a, um, de Postumius : via Postu- 
mia TAC. H. 3, 21, voie Postumia [près de Vé- 
rone] || ou -mianus, a, um, Liv. 4, 29, 6 ; 4, 51. 

postümo, Gre (postumus), intr., être posté- 
rieur à (alicui) : TERT. Apol. 19. 

1 postümus, a, um (post), { 1 le dernier : 
postuma proles VIRG. En. 6, 763, le dernier reje- 
ton, v. GELL. 2, 16, 5 ; postuma spes APUL. M. 4, 
5, le dernier espoir $ 2 posthume, né après la 
mort du père : VARRO L. 9, 60. 

2 postümus, 1, m., enfant posthume : CIC. 
de Or. 2, 140. 

3 Postümus,° à, m., surnom romain : CIC. 
Fam. 13, 5, 2 ; Rab. Post. 1 ; JUv. 6, 21. 

postus, a, um, v. pono »—. 

postvëéniens, tis, qui vient après : PLIN. 18, 
207. 

Postverta’ (-vorta), æ, f., probablement 
autre nom de Carmenta, déesse de la nais- 
sance (cf. Anteverta, Parrima, Prorsa), en tant 
que présidant aux accouchements laborieux : 
Macr. Sat. 1, 7, 26. 

Postvota, æ, f. (voveo), surnom de Vénus : 
SERV. En. 1, 720. 

pôsüi, pf. de pono. 

potäbilis, e (poto), qui peut être bu : C. 
AUR. Chron. 1, 4, 112. 

põtācůňlum, ï n., c. potatio: TERT. Apol. 39. 

pôtämaugis, idis, f. (moræuoc), sorte de 
plante qui pousse près de l’Indus : PLIN. 24, 164. 
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pôtamentum, L n. (poto), boisson : Isip. 
Ord. 9, 1. 

Pôtämides, um, f. ([IoramiSec), nymphes 
des fleuves : LACT. ad STAT. Th. 4, 255. 

Pôtämo, oônis, m., nom d'homme : 
Cæc. 9. 

pôtämôgétôn (-giton), ônis, m. (rota- 
uoyelrov), potamogiton [plante] : PLIN. 26, 
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pôtämôphÿläcia, æ, f. (rorauoc, pva- 
xh), garde d’un fleuve : CIL 2, 1970. 

Pôtämbs, 1, m. ([Iota.0c), ancienne ville 
de l’Attique : PLIN. 4, 24. 

pôtatio,* onis (poto), f., action de boire [du 
vin] : SEN. Ep. 12, 4 || [famil] beuverie, dé- 
bauche, orgie : PL. St. 211 ; Capt. 771 ; CIC. 
Fr. À 6, 1. 

pôtatôr, oris, m. (poto), buveur [de vin], 
ivrogne : PL. Men. 259. 

pôtatorius, a, um, v. potorius : PLIN. VAL. 
3, 53. 

pôtatürus, a, um, part. fut. de poto. 

1 pôtatus, a, um, part. de poto. 

2 pôtatüs, üs, m., action de boire [du vin] : 
APUL. M. 7, 10. 

pôtax, ācis, m., ivrogne, buveur : Gross. 
PHIL. 

põtě, v. potis. 

põtēns; tis (“poteo, potis, cf. possum), 1 
qui peut, puissant, influent : duo potentissimi 
reges Cic. Pomp. 4, les deux plus puissants 
rois ` pecuniā potens Tac. H. 1, 73, puissant par 
sa richesse || fortuna in re bellica potens Liv. 9, 
17, 3, la fortune influente dans les choses de 
la guerre ; potentissima argumenta QUINT. 6, 
4, 22, arguments très efficaces, très puissants 
|| [pris subst] potentes, les puissants : Cic. 
Mil. 100 ; Rep. 3, 23 ; Leg. 3, 34 4 2 maître, 
souverain : potens mei CURT. 4, 13, 23, maître 
de moi-même ; potentes rerum suarum atque 
urbis Liv. 23, 16, 6, ayant la libre disposition 
d'eux-mêmes et de la ville ; rerum omnium 
potens Juppiter Tac. H. 4, 84, Jupiter souve- 
rain du monde ; diva potens Cypri Hor. O. 1, 
3, 1, déesse souveraine de Chypre (Vénus) ; 
lyræ Musa potens Hor. O. 1, 6, 10, Muse qui 
règne sur la lyre, cf. Hor. O. 3, 25, 14 ; iræ 
potens CURT. 4, 2, 5, qui maîtrise sa colère ; 
alicujus rei aliquem potentem facere Liv. 8, 13, 
14 ; 22, 42, 12, rendre qqn maître de qqch., lui 
en assurer la libre disposition || [poét.] qui est 
en possession de : PL. Pen. 1182 ; voti Ov. 
M. 8, 80, qui a son vœu exaucé ; jussi Ov. M. 4, 
509, ayant réalisé la chose ordonnée, exécuté 
l’ordre $ 3 capable de : regni Liv. 24, 4, 9, ca- 
pable de régner ; neque pugnæ neque fugæ sa- 
tis potentes Liv. 8, 39, 2, ne pouvant guère ni 
combattre ni fuir ; neque jubendi neque vetandi 
potens Tac. H. 3, 70, incapable et d’ordonner et 
d'interdire. 

põtentātõðr, oris, m. (potens), souverain : 
TERT. Res. 23. 

põtentātňs,ć üs, m. (potens), puissance 
politique souveraine, souveraineté : *CIC. 
Rep. 2, 14 || primauté : Liv. 26, 38, 7 || hégé- 
monie d’un peuple : Ces G. 1, 31, 4. 

põtentěr™ (potens), adv., puissamment, 
avec force, avec efficacité : VAL. MAX. 1, 1,1; 
-tissime Ps. QUINT. Decl. min. 274 || selon ses 
forces : Hor. P. 40 || -tius Hor. O. 3, 16, 9. 

1 pôtentia’ æ, f. (potens), 1 puissance 
a) force, action [du soleil, de la beauté, d’une 
maladie] : VirG. G. 1, 92 ; Ov. M. 10, 573; 
7, 537 ; b) efficacité, vertu [d’une plante] : 
Ov. M. 1, 522 ; Pin. 25, 94 ; [d’une eau] 
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PLIN. 31, 1 ; c) puissance [de l’ouïe, de la vue] 
CeELs. Med. 7, 8 ; 7, 7 || supra humanam po- 
tentiam JUST. 12, 16, 1, au-dessus des facultés 
humaines 2 puissance [politique], pouvoir, 
autorité, crédit, influence : Cic. Inv. 2, 169 ; 
Off. 1, 9 ; Mil. 12 ; Cæl. 22 ; esse in magna po- 
tentia Cic. Mur. 11, jouir d’une grande auto- 
rité ; rerum Ov. M. 2, 259, l'empire suprême, 
du monde. 

2 Pôtentia,* æ, f., 1 ville de Lucanie : 
PLIN. 3, 49 2 ville maritime du Picénum : 
Cic. Har. 62 ; Liv. 39, 44, 10 || -tinus, a, um, 
de Potentia [ville du Picénum] : GROM. 209, 6 ; 
226, 11 || Pôtentini, m. pl. les habitants de 
Potentia [en Lucanie] : PLIN. 3, 98. 

pôtentialitér (potentia) puissamment, 
beaucoup ` SID. Ep. 7, 14 || en puissance : AUG. 
Fund. 25, 27. 

Pôtentius, "vm. nom d'homme ` Amm. 31, 
13, 18. 

põtentor, ārī, intr., exercer le pouvoir : 
IREN. Hær. 4, 26, 4. 

Põtěðlī, v. Puteoli. 

pôtératur, v. possum »—>. 

pôterïum (-ðn), ï, n. (xornptov), { 1 
astragale d’Asie [plante] : PLIN. 25, 123 2 
coupe (à boire) : PL. St. 694. 

potes, potest, v. possum. 

potesse, potessem, etc., v. possum »—>. 

põtestās; ātis, f. (pot-, potis, pote), $ 1 [en 
gén.] puissance, pouvoir : a) alicujus, de qqn : 
esse in senatus potestate CC. Phil. 6, 4, être sou- 
mis au pouvoir du sénat ; in dicione ac potes- 
tate alicujus esse Cic. Quinct. 6, être sous la 
domination et la puissance de qqn ` tua po- 
testas erat, ne Cic. Cæcil. 32, tu avais le pou- 
voir d'empêcher que ; non est in nostra potes- 
tate, quin Cic. Fato 45, nous ne pouvons em- 
pêcher que || in potestatem alicujus esse Cic. 
Verr. 2, 2, 67, être au pouvoir de qqn, cf. Cic. 
Verr. 2, 5, 98 ; Pomp. 33 (d’après GELL. 1, 7, 
16) ; Liv. 2, 14, 4 ; 24, 1, 13 ; 32, 8, 14 ; in po- 
testatem aliquem habere Sat. J. 112, 3, avoir 
qqn en son pouvoir || per potestatem aliquid 
auferre Cic. Verr. 2, 4, 32, emporter qqch. en 
usant de son pouvoir ; alicui liberam potesta- 
tem ad credendum dare Crc. Verr. 2, 2, 178, don- 
ner à qqn libre pouvoir d’ajouter foi ; b) alicu- 
jus rei, pouvoir sur qqch. : vitæ necisque potes- 
tatem in aliquem habere Cic. Rep. 3, 23, avoir 
droit de vie et de mort sur qqn, cf. CÆs. G. 6, 19, 
3 ; potestatem alicui deferre beneficiorum tri- 
buendorum Cic. Balbo 37, remettre à qqn le 
pouvoir d’accorder des faveurs ; esse in potes- 
tate mentis Cic. Tusc. 3, 11, être en possession 
de son intelligence ; ex potestate, de potestate 
exire Cic. Tusc. 3, 11 ; 3, 77, n'être plus maî- 
tre de soi, perdre la raison || nihil in aliqua re 
potestatis habere CC. Verr. 2, 4, 75, n’avoir au- 
cun pouvoir sur qqch. ; c) pouvoir, propriété 
(vertu) d’une chose : potestates herbarum VIRG. 
En. 12, 396, les vertus des plantes || significa- 
tion, valeur d’un mot : HER. 4, 67 ; SEN. Ben. 2, 
34, 4 ; GELL. 10, 29, 1 || [phil. c. Sóvæuıs] pro- 
priété, faculté particulière d’une substance ou 
d’un être, ou ensemble de leurs propriétés ou 
facultés caractéristiques : LUCR. 2, 587 ; 2, 257 ; 
2, 286 ; 3, 409 ; 1, 76 ; 1, 595 ; 3, 264, etc. 2 
pouvoir d’un magistrat [et en part. des ma- 
gistratures inférieures, opp. à imperium] : po- 
testas prætoria Cic. Pomp. 69, le pouvoir d’un 
préteur ; cum potestate in provinciam profi- 
cisci CIC. Verr. 2, 4, 9, partir dans une province 
avec la puissance officielle ; sacrosancta Liv. 
29, 20, 11, la puissance inviolable [tribuns de la 
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plèbe et édiles plébéiens] ; censores potestatem 
ita gesserunt, ut CIC. Verr. 2, 2, 138, les censeurs 
ont exercé leurs pouvoirs, leurs fonctions de 
telle sorte que... ; in potestatibus eo modo agi- 
tabat ut... SALL. J. 63, 5, dans ses différentes 
fonctions il se comportait de telle sorte que... 
|| a magistratu aut ab aliqua potestate legitima 
evocatus Cic. Tusc. 1, 74, appelé au dehors 
par un magistrat ou par quelque autre puis- 
sance légitime ` imperia, potestates Crc. Leg. 3, 
9, les commandants militaires, les autorités ci- 
viles [gouverneurs de province], cf. Phil. 2, 53 ; 
SuET. Claud. 23 3 pouvoir, faculté, possibi- 
lité, occasion de faire qqch. : mihi data est po- 
testas augendæ dignitatis tuæ Cic. Fam. 10, 13, 
1, la possibilité m'a été donnée d'augmenter ta 
considération ` potestatem gustandi facere Crc. 
Rep. 2, 50, donner le pouvoir de goûter, cf. Cic. 
Amer. 73 ; Cat. 3, 11 ; mihi tabularum potestas 
facta est CC Verr. 2, 4, 149, les registres ont 
été mis à ma disposition ; ei potestas non de- 
fuit Cæs. G. 1, 48, 3, la possibilité ne lui man- 
qua pas, cf. CÆs. G. 5, 51, 3 ; potestatem sui 
facere Ces G. 1, 40, 8 ; NEP. Ages. 3, 6, don- 
ner la disposition de soi, accepter le combat, 
[mais Cic. Q. 1, 2, 15, donner audience] || potes- 
tas est avec inf., il est possible de : VIRG. En. 4, 
565 ; 9, 739 ; vobis potestas fit ostendere... Liv. 
34, 13, 5, vous avez tout pouvoir de montrer... 

»— gén. pl. potestatum ` qqf. -tium SEN. 
Ep. 115, 7 ; PLIN. 28, 59 ; 29, 67. 

pôtestative (potestativus), adv., en usant 
de sa puissance : Ps. CyPr. Cena init. 

pôtestativus, a, um (potestas), investi du 
pouvoir : TERT. Herm. 19. 

pôtestur, v. possum »—>. 


Pôthinus, € m. IIoðetvóg), Pothin [eu- 
nuque de Ptolémée, qui tua Pompée] : CÆs. 
C. 3, 108, 1 ; 3, 112, 12 ; LUC. 8, 423. 

1 pôthôs, ï, m. (x080c), sorte de fleur in- 
déterminée : PLIN. 21, 67. 

2 Pôthôs, ï, m. (II6600c), célèbre statue de 
Scopas, représentant le Désir : PLIN. 36, 25. 

pôti, v. potior 1 »—. 

Pôtica, æ, f., c. Potina : Don. Phorm. 1, 1, 
15. 

Poticius, v. Pinarius s. v.Pinarii. 

Pôtidæa, æ, f. (IlotiSaux), Potidée [ville 
de Macédoine, dans la Pallène] : PLIN. 2, 150. 

Pôtidänia, æ, f., ville d'Étolie : Liv. 28, 8, 9. 

pôtiendus (-iundus), a, um, de potior. 

potilis, e (poto), potable : Varro Men. 442 
|| qu’on aspire, qu’on hume : C. AuR. Chron. 5, 
10, 119. 

Potimusa, æ, f., île située sur les côtes 
d’Espagne : PLIN. 4, 120. 

pôtin’”, pour potisne : potin? ut desi- 
nas ? TER. Ad. 539, auras-tu bientôt fini ? v. 
potis. 

Potina, æ, f. (poto), déesse qui présidait à 
la boisson de l'enfant : VARR. d. NON. 108, 19 ; 
AUG. Civ. 4, 11. 

1 pôtio,” ivi, itum, īre (potis), tr. [arch.], 
mettre en possession de [en bonne et en mauv. 
part.] : aliquem servitutis PL. Amph. 178, ré- 
duire qqn en esclavage || potitum esse PL. 
Capt. 92, être tombé aux mains des ennemis. 

2 potio; onts, f. (poto), 1 action de 
boire : in media potione Cic. Clu. 46, pen- 
dant qu’il buvait d 2 boisson, breuvage : Cic. 
Fin. 1, 37 ; Tusc. 5, 100 || breuvage médicinal, 
médecine, potion, drogue : CELs. Med. 4, 8 || 
breuvage empoisonné : Cic. Clu. 40 || philtre, 
breuvage magique : Hor. Epo. 5, 73. 


1042 


pôtionaäarius, a, um, de boisson, relatif à la 
boisson : N. TIR. p. 169. 

pôtiono,* ätum, āre (potio 2), tr., adminis- 
trer un breuvage à (aliquem aliqua re) : VEG. 
Mul. 2, 128, 2 ; SUET. Cal. 59. 

1 pôtior; ītus sum, īrī (potis), tr. et intr., 
1 prendre en son pouvoir, se rendre maître 
de, s'emparer de : a) tr. [ép. arch.] PL., TER., 
etc. ; HER. 4 51 ; 4, 57 ; TAC. Ann. 11, 10 ; [mais 
emploi courant de ladj. verbal] : spes potiundi 
oppidi, potiundorum castrorum Ces G. 2, 7,2 ; 
3, 6, 2, l'espoir de s’emparer de la place, du 
camp, cf. Cic. Tusc. 4, 66 ; NEP. Ages. 4, 2 ; Liv. 
26, 11, 4 ; b) int. [avec abl.] : imperio Ces G. 1, 
2, 2, s'emparer du pouvoir, cf. G. 1, 26, 4 ; 2, 24, 
5, etc. ; Cic. Inv. 2, 95 ; Off. 2, 81 ; Fin. 2, 14 || 
[avec gén.] Ces G. 1, 3, 8 ; Cic. Fam. 1, 7,5; 
O 3, 113 || [abst] : libidines ad potiundum inci- 
tantur Cic. CM 39, les passions se lancent vers 
la possession ; qui bello potiti sunt Cic. Off. 1, 
21, ceux qui sont devenus possesseurs par la 
guerre 2 être en possession de, être maître 
de : a)tr. [arch.] patria commoda TER. Ad. 872, 
posséder tous les bonheurs d’un père ; gau- 
dia TER. Ad. 876, avoir toutes les joies ; b)intr. 
[avec abl.] voluptatibus Cic. CM 48, avoir des 
plaisirs à sa disposition ; oppido Liv. 6, 33, 10, 
être maître de la ville || [avec gén. d l’expr.] po- 
tiri rerum, être maître des choses = avoir la su- 
prématie, la souveraineté, le pouvoir, cf. Oe 
Amer. 70 ; Fam. 5, 17,3 ; Ac. 2, 126 || [abs] qui 
potiuntur Cic. Att. 7, 12, 3, ceux qui sont les 
plus forts, les maîtres. 

»— qdf. 3° conj. : potitur VIRG. En. 3, 56 ; 
poteremur Ov. M. 13, 130 ; poterentur Liv. 7, 9, 
7 ;inf. poti Pacuv. 217 ; potirier PL. As. 916. 

2 pôtior, jus, ōris, compar. de potis 1 
meilleur, préférable : mors civibus Romanis 
semper fuit servitute potior Cic. Phil. 10, 19, la 
mort pour les citoyens romains fut toujours 
préférable à la servitude, cf. Cic. Mur. 2 ; ni- 
hil mihi fuit potius, quam ut Cıc. Rep. 6, 9, je 
nai rien eu de plus à cœur que de ; aliquam 
rem potiorem habere, ducere Ces C. 1, 8, 3 ; 
Cıc. de Or. 3, 82, trouver qqch. préférable 2 
de plus de prix, plus estimable, supérieur : cives 
potiores quam peregrini Cic. Lol 18, les conci- 
toyens ont le pas sur les étrangers ; eos po- 
tiores habui, quibus... crederem Liv. 26, 31, 4, 
j'ai trouvé qu’ils méritaient le mieux que je 
leur confie... 

pôtis, č, adj. (compar. potior, superl. potis- 
simus), qui peut, puissant : Divi potes VARRO 
L. 5, 58, les dieux puissants [les 12 grands 
dieux] || [d’ordin. indécl. et joint à est ou 
sunt, qq. soient le genre et le nombre du 
sujet], d 1 potis est = potest [avec sujet nl 
Lucr. 1, 452 ; 5, 719 ; CATUL. 76, 24 ; [suj. f] 
VIRG. En. 11, 148 ; potis sunt = possunt ENN. 
Ann. 429 ; PL. Pœn. 227 ; potis sint VARRO 
R. 2, 2, 1|| potis seul = potest ENN. Ann. 174 ; 
Scen. 416 ; PL. Capt. 89 ; Trin. 352 ; VIRG. En. 3, 
671 || = potes PL. Mil. 782 9 2 [interrog.] po- 
tin es ? = potesne ? peux-tu ? TER. Andr. 437 ; 
v. GELL. 7, 7, 3 ; potin ut subj., est-il possible 
que... ? PL. Men. 627, etc. ; TER. Ad. 539 3 
pote est = potest || pote seul : a) = potest [avec 
suj. m.] ENN. Ann. 403 ; VARRO R. 2, 2, 6 ; CA- 
TUL. 45, 5 ; PROP. 2, 1, 46 ; b) = potest, il est pos- 
sible : LUCR. 3, 1079 ; CATUL. 76, 16, etc. ; quan- 
tum pote Cic. Att. 4, 13, 1, autant que possible ; 
non pote minoris Cic. Br. 172, impossible à plus 
bas prix. 

pôtissime, v. potissimum »—>. 

pôtissimum" (potissimus), adv., principa- 
lement, par-dessus tout, de préférence : CC 
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Mur. 4 ; Tusc. 5, 11 ; Verr. 2, 4, 70. 

»— potissime forme douteuse, CELS. Med. 
3, 6. 

pôtissimus, a, um, sup. de potis, le prin- 
cipal, le plus important, l'essentiel : potissimi 
libertorum Tac. Ann. 14, 65, les principaux af- 
franchis ; potissima nobilitas PLIN. 14, 25, la 
plus grande notoriété ; potissima causa TAC. 
Ann. 4, 16, la raison la plus importante. 

pôtiss, äre (poto), intr., bien boire, go- 
dailler : SACERD. 431, 24. 

Põtītii rum, m., nom d’une ancienne fa- 
mille du Latium, consacrée au culte d'Hercule 
ainsi que les Pinarii : Liv. 1, 7, 12. 

Pôtitius}* ï, m., le chef de la famille des 
Potitius : VIRG. En. 8, 269 || -tius, a, um, de 
Potitius : Liv. 9, 29. 

pôtito,* äre (poto), tr. boire souvent, boire 
ordinairement : PL. As. 771 ; Amph. 261. 

pôtitôr, cris, m. (potior), celui qui se rend 
maître [de] : VAL. Max. 3, 2, 20. 

1 pôtitus, a, um, part. de potio et de potior. 

2 Pôtitus, í, m., surnom romain ` Liv. 4, 
53 ; 6,5. 

potiuncüla;® æ, f. dim. de potio : SUET. 
Dom. 21 ; potiunculæ PETR. 47, 7, petits coups 
[en buvant]. 

pôtiüs® (potior, potis), adv., plutôt, de pré- 
férence $ 1 ac potius Cic. Off. 1, 68, mais plu- 
tôt (et potius Cic. Off. 3, 32 ) || aut... potius Ce, 
CM 35 ; Verr. 2, 3, 113 ; vel potius Crc. Br. 293, 
ou plutôt || ac non potius Cic. Cat. 2, 12, et 
non plutôt (et non potius Cic. Verr. 2, 3, 83 ) || 
sed potius Cic. Br. 2 ; seu potius Cic. Verr. 2, 
5, 73, mais plutôt, ou bien plutôt d 2 [avec 
quam] a) potius... quam Cic. Ac. 2, 3, ou po- 
tiusquam Cic. Tusc. 2, 52, plutôt que [jouant 
le rôle de conj. avec subj.], cf. Fin. 2, 42 ; 4, 20 ; 
Att. 5, 6,2; 7,7, 7 ; b) [simple comparaison] 
Catoni moriendum potius quam tyranni vultus 
aspiciendus fuit Cic. Off. 1, 112, c'était un de- 
voir pour Caton de mourir plutôt que d’avoir 
à regarder le visage d’un tyran, cf. Clu. 178 ; 
de Or. 2, 317 ; Br. 314 ; Domo 100 ; Fam. 3, 10, 
3 ; Domo 56 ; CÆs. C. 1, 35, 1 ; Liv. 42, 29, 11 ; 
[pléon. avec malle] Ce Lig. 5 ; [inversion] 
lapsus quam progressus potius CIC. Att. 2, 21, 4, 
[il semblait] avoir dégringolé plutôt que s’être 
porté en avant ; cl qqf. potius quam ut subj. 
Liv. 2, 34, 11 ; 4, 2, 8 ; 6, 28, 8 ; 9, 14, 7 ; d) el- 
lipse de potius, v. quam. 

pôtivi, pf. de potio. 

Potniæ, ārum, f. (IIorvtai), ville de Béo- 
tie, voisine de Thèbes : PLIN. 4, 32 || -iädes, 
um, f., qui sont de Potniæ : VIRG. G. 3, 268. 

pôtô; ävi, ātum et potum, äre, (rac. po, cf. 
TÉT OX), tr, f 1 boire : vinum Dr. Men. 915, 
boire du vin ; sanguine poto Crc. Br. 43, le sang 
ayant été bu || [pass. impers.] totos dies pota- 
batur Cic. Phil. 2, 67, on buvait des journées 
entières || [fig.] potantia vellera fucum Hor. 
Ep. 1, 10, 27, laine qui boit la pourpre, qui s’en 
imprègne 2 [abs'] boire, s’abreuver ` si po- 
tare velit Cic. Br. 288, s’il voulait boire : po- 
tum venient juvenci VIRG. B. 7, 11, les jeunes 
bœufs viendront s’abreuver || bibere, immo po- 
tare SEN. Ep. 122, 6, boire, et même boire outre 
mesure. 

w—> potaturus TER. Phorm. 837 ; SUET. 
Nero 48 || poturus CATO Agr. 156, 4 ; PLIN. 10, 
125 ; etc. 

potôr; ois, m., [poét.] { 1 buveur 
[d’eau] Hor. Ep. 1, 19, 3|| Rhodani potores Hor. 
O. 2, 20, 20, riverains (buveurs) du Rhône 
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€ 2 buveur [de vin] : Prop. 1, 16, 5 || biberon, 
ivrogne : HoR. Ep. 1, 18, 91 ; S. 2, 8, 37. 

pôtôrium, ÿ, n. (potorius), vase à boire 
[coupe] : PLIN. 33, 136. 

pôtôrius, a, um (potor), qui sert pour 
boire : PLIN. 36, 59. 

pôtrix, jete, f. (potor) buveuse (ivro- 
gnesse) : PHÆDR. 4, 5, 25. 

Pôtüa, æ, f., c. Potina : ARN. 3, 115. 

pôtüi, pf. de possum. 

pôtülentus;® a, um (potus) d 1 bon à 
boire : GELL. 4, 1, 17 ; 17, 11, 2 || -tum, ï, 
n., ce qui se boit ; esculenta et potulenta Crc. 
Nat. 2, 141, les aliments et les boissons 2 
qui a beaucoup bu, ivre : SUET. Oth. 2 ; APUL. 
M. 3, 5. 

põtum, supin de poto. 

potürus, a, um, v. poto gz. 

1 pôtus, a, um, $| part, de poto 2 qui 
a bu, ivre : Cic. Mil. 56 ; Fam. 7, 22. 

2 pôtüs,” oe m., 1 action de boire : Cie, 
Div. 1, 60 ; aliquid potui dare Crts Med. 2, 
13, donner qqch. à boire 2 boisson, breu- 
vage : CURT. 7, 5, 16 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 11, 
6 ; TAC. Ann. 13, 16 $| 3 évacuation de la bois- 
son : PLIN. 17, 51. 

practice, ēs, f., la pratique [par oppos. à la 
théorie] : CAssrAN. Coll. 14, 1. 

practicus, a, um (tpaxrixoc), actif, agis- 
sant : FULG. Myth. 2, 1. 

practôres, m. pl. (Tpæxropec), practeurs, 
percepteurs des impôts : NOVELL. JUST. 

præ; 

I adv., { 1 en avant, devant : i præ, abi 


præ, va devant, va-t'en devant : PL. Amph. 539 ; 


Ps. 242 ; Curc. 486 ; TER. Andr. 171 ; Eun. 499 ; 
908 ; Ad. 167 2 [en compos.] præ quam ou 
præquam, præ ut ou præut, en comparaison de 
ce qui, de ce que, eu égard à : PL. Amph. 628 ; 
370 ; Merc. 462 ; TER. Eun. 301. 

II prép., abl., 1 devant, en avant : præ 
se agere Liv. 1, 7, 4, pousser devant soi ; præ 
se pugionem ferre Cic. Phil. 2, 30, brandir un 
poignard || [fig.] præ se ferre, montrer ostensi- 
blement, étaler, produire au grand jour : Cic. 
Mil. 43 ; Or. 146, etc. ; præ se gerere CIC. Inv. 2, 
30 ; præ se declarare CATUL. 64, 34, même 
sens $| 2 au regard de, en comparaison de : 
tu præ nobis beatus es Cic. Fam. 4, 4, 2, toi, 
tu es heureux au regard de moi ; eos præ se 
pæne agrestes putat Cic. Br. 286, il les consi- 
dère presque comme des rustres au regard de 
lui-même || præ ceteris HER. 2, 34, plus que le 
reste 3 en raison de [dans les phrases néga- 
tives ou de sens négatif] : nec loqui præ mærore 
potuit Cic. Planc. 99, il ne put parler à cause de 
sa douleur, la douleur l’empêcha de parler, cf. 
Cic. Tusc. 1, 101 ; Mil. 105 ; Att. 11, 7, 6. 

præäcüo,” ūtum, čre, tr., rendre pointu par 
le bout, tailler en pointe : CATO Agr. 40, 2 ; 3. 

præäcütus,* a, um, pointu par le bout, qui 
se termine en pointe : CÆs. G. 2, 29,3 ; 3, 14 ; 
7, 73, 2 ; paulum ab imo præacuta tigna Ces, 
G. 4, 17, 3, poutres ayant peu de pointe à partir 
du bas, à pointes courtes. 

præalté, adv., très profondément : VEG. 
Mil. 4, 21. 

præaltus;” a, um, très élevé, très haut : 
PLIN. 2, 48 || très profond : SALL. J. 78, 2 ; Liv. 
10, 2; Tac. H. 5, 15 || -tior CAPEL. 8, 886 ; 
-tissimus APUL. M. 8, 22 [le texte consulté de 
Helm porte cependant per altissimum]. 

præambülo, Gre, intr., marcher devant : 
CAPEL. 9, 905. 
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præambulus, a, um, qui marche devant, 
qui précède : CAPEL. 2, 215 ; 9, 966. 

præapto, are, tr., arranger préalablement : 
IREN. Hær. 4, 20, 8. 

præargumentor, Ort. d., établir des prin- 
cipes préalables : BOET. Top. Arist. 8, 3, p. 729. 

præaudio, fut, um, īre, tr, entendre à 
l'avance ou préalablement : Cassiop. Hist. 
eccl. 9, 14 ; ULP. Dig. 1, 16, 6. 

præbenda, æ, f. (præbo), traitement alloué 
par l’État, prébende : Cassio. Var. 5, 39. 

præběð; or "mum, ēre (præhibeo, præ 
habeo), tr, 1 présenter, porter en avant, 
tendre : collum Juv. 10, 269, tendre le cou ; os 
ad contumeliam Liv. 4, 35, 10, offrir son visage 
(s'exposer) aux affronts © 2 [fig.] a) montrer, 
faire voir : speciem pugnantium Ces G. 3, 25, 
1, présenter l’apparence de combattants || sur- 
tout se præbere avec attribut, se montrer tel ou 
tel : se severum Cic. Cat. 4, 12, se montrer sé- 
vère, cf. Cic. Sest. 107 ; Off. 2, 73 ; Cæc. 26 ; 
Fam. 15, 17, 3 ; pari se virtute præbuit NEP. 
Dat. 2, 1, il se montra d’un égal courage, cf. 
Ner. Hann. 7, 5 || [sans se] : strenuum hominem 
præbuit Ter. Phorm. 476, il montra de Pacti- 
vité ; b) présenter, offrir, fournir : alicui pa- 
nem NEP. Them. 10, 3, fournir du pain à qqn ; 
vitalem spiritum animantibus Cic. Nat. 2, 117, 
fournir aux animaux le souffle vital ; materiam 
seditionis Liv. 3, 46, 3, fournir l’occasion d’une 
sédition ; sponsalia Cic. Q. 2, 6, 1, offrir un 
souper nuptial ; c) faire naître, causer : opinio- 
nem timoris Ces G. 3, 17, 6, donner l’impres- 
sion de la crainte ; alicui metum Liv. 25, 27, 5, 
causer de la crainte à qqn ; d) [poét., avec inf] 
offrir, permettre : præbuit ipsa rapi Ov. H. 5, 
132, elle s’est prêtée à l'enlèvement elle-même. 

præbiïa, ôrum, n. (præbeo), amulettes : 
VARRO L. 7, 107 ; P. FEST. 235. 

præbïbo, bibi, čre, tr., boire auparavant : C. 
AuR. Chron. 1, 4, 93 || boire à la santé (alicui, de 
qqn) Cic. Tusc. 1, 96. 

præbita, n. pl., v. præbitus. 

præbitio, önis, f. (præbeo), action de four- 
nir, fourniture, contribution [de, en] : JusT. 
38, 10, 8 || action d’héberger : mea erat præbi- 
tio, VARRO Men. 143, c'était moi l’amphitryon. 

præbitôr,” ris, m. (præbeo), fournisseur, 
pourvoyeur : Cic. Off. 2, 53. 

præbitus, a, um, part. de præbeo || -ta, 
orum, n., fourniture des choses nécessaires à 
la vie, l'entretien : Cor. Rust. 1, 8, 17 ; SUET. 
Tib. 50. 

præblandus, a, um, très flatteur : JUVENC. 
1, 734. 

præbüi, pf. de præbeo. 

præcädens, tis, qui tombe en avant : C. 
AUR. Chron. 5, 4, 61. 

præcäléfactus, a, um, c. præcalidus : 
ScriB. Comp. 156 ; C. AUR. Acut. 1, 17, 169. 

præcälidus," a, um, très chaud, très bouil- 
lant : TAC. Ann. 13, 16. 

præcalvus, a, um, chauve [par devant 
ou de bonne heure, ou entièrement] : SUET. 
Galba 21. 

præcäno, čre, tr., prédire, prophétiser : 
TERT. Jud. 10 || préserver d’un charme : PLIN. 
29, 69, v. recano. 

præcantämén, inis, n. (præcanto), for- 
mule cabalistique, paroles magiques : J. VAL. 
1, 1. 

præcantätio, onis, f. (præcanto), enchan- 
tement préventif : AUG. Ev. Joann. 7, 6. 

præcantätôr, ois, m. (præcanto) qui 
fait des enchantements préventifs : AUG. 
Psalm. 127, 12. 
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præcantatrix, icis, f., v. præcantrix. 

præcanto;” avi ātum, äre tr, { 1 en- 
chanter préventivement : PETR. 131, 11 2 
prédire : “Luciz. d NoN. 102, 9. 

præcantôr, v. præcentor. 

præcantrix (-centrix), īcis, f., celle qui 
fait des enchantements préventifs : PL. Mil. 693. 

præcanus,* a, um, blanchi (qui a les che- 
veux blancs) avant le temps : Hor. Ep. 1, 20, 
24. 

præcarpo, v. præcerpo : MACR. Sat. 3, 19, 
4. 

præcätechizatus, a, um, instruit (initié, 
catéchisé) à l’avance ou auparavant : IREN. 
Hær. 4, 23, 2. 

præcautio, onis, f. (præcaveo), précau- 
tion : C. AUR. Acut. 1, 15, 131. 

præcautus, a, um, part. de præcaveo. 

præcävéo.” cāvī, cautum, ēre, { 1 tr., em- 
pêcher par des mesures préventives : illud præ- 
cavendum est mihi. PL. Men. 860, c’est contre 
quoi il faut que je me prémunisse : peccata quæ 
difficillime præcaventur Cic. Amer. 116, délits 
contre lesquels les mesures préventives sont 
les plus difficiles à prendre ; res tota mihi præ- 
cauta est Cic. Verr. 2, 4, 91, contre cela j'ai 
pris toutes mes précautions ; ad præcavenda 
venena SUET. Cal. 23, pour se garantir du poi- 
son $ 2 intr., se tenir sur ses gardes, se gar- 
der de, prendre ses précautions : Cic. Planc. 53 
|| [avec ne] prendre des mesures pour empê- 
cher que : CÆs. G. 1, 38, 2 ; Liv. 36, 17, 12 || 
sibi TER. Andr. 624, pourvoir à sa sûreté || præ- 
cauto opus est ne PL. Merc. 333, il faut des pré- 
cautions pour empêcher que. 

præcécini, parf. de præcino. 

præcedentia, æ, f., précession [t. d’astro- 
nomie] : Tam Orig. 3, 67. 

præcedo;" cessi, cessum, ère, { 1 tr., mar- 
cher devant, précéder, devancer : VIRG. En. 9, 
47 ; Liv. 7, 13, 2 ; SEN. Ep. 90, 4 || [fig.] Pem- 
porter sur, être supérieur à : CÆs. G. 1, 1, 4; 
Liv. 38, 51, 11 2 intr, précéder, ouvrir la 
marche : Liv. 22, 51, 2, etc. ; CURT. 4, 12, 22 ; 
Ov. M. 9, 133 || [fig.] être plus âgé : INST. JusT. 
1,114|| emporter sur [avec le dat PL. As. 629. 

præcélér, ëris, ère, très prompt, très ra- 
pide : PLIN. 8, 86 ; STAT. Th. 6, 550. 

præcéléro, are, { 1 tr., devancer en toute 
hâte : STAT. Th. 2, 497 2 intr., faire grande 
hâte : STAT. Th. 4, 799. 

præcellens;* tis, p.-adj., de præcello, émi- 
nent, qui excelle, distingué, rare, extraordi- 
naire : Cic. Balbo 25 || -tior PLIN. 12, 24; 
-tissimus CIC. Verr. 2, 4, 97. 

præcellentia, æ, f., supériorité, excel- 
lence : TERT. Apol. 23. 

præcelléo, ēre, intr, c. præcello : PL. 
Ps. 680. 

præcello;? ère, 1 intr., exceller, être su- 
périeur : LUCR. 2, 161 ; Liv. 5, 27, 1; TAC. 
Ann. 3, 24 || [av. dat.] genti Tac. Ann. 12, 15, 
être à la tête d’une nation (commander à) $ 2 
tr., surpasser : Tac. Ann. 2, 43 ; PAPIN. Dig. 50, 
2, 6. 

præcelsus;‘ a, um, très élevé, très haut : 
Vue En. 3, 245 || [fig.] STAT. S. 3, 3, 85 || 
-sior AMBR. De Fide 4, 1, 7. 

præcentio,* oni, f. (præcino), prélude : 
Cic. Har. 21. 

præcento, Gre (præ, canto), intr., réciter 
une formule magique préventive [alicui, à 
qqn] : Cic. Fin. 2, 94. 

præcentôr, Gris, m. (præcino), celui qui 
entonne, celui qui dirige les chants : APUL. 
Mund 35 ; AUG. Psalm. 87, 1. 
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præcentôrius, a, um, qui sert pour les 
préludes : SoL. 5, 19. 

præcentrix, v. præcantrix. 

præcentüri, Out ātum, äre, tr., diviser 
auparavant en centuries : GROM. 32, 1. 

præcépi, pf. de præcipio. 

præceps; cipitis (præ et caput), 

I adj, { 1 la tête en avant, la tête la 
première : aliquem præcipitem dejicere Crc. 
Verr. 2, 4, 86, jeter qqn en bas la tête la pre- 
mière ; præceps ad terram datus Liv. 31, 37, 9, 
précipité à terre 2 précipité : aliquem præ- 
cipitem agere de fundo Cic. Cæc. 60, chas- 
ser violemment qqn d’une propriété || præceps 
provincia exturbatus est Cic. Verr. 2, 4, 67, il 
fut chassé brusquement de la province ; præ- 
cipites fugæ se mandabant Ces G. 2, 24, 2, ils 
se mettaient à fuir précipitamment || [fig.] qui 
se précipite, rapide : præceps Anio Hor. O. 1, 
7, 13, Anio impétueux ; præceps profectio CIC. 
Att. 9, 10, 6, départ précipité $| 3 penché, [ou] 
qui se penche vers : præceps in occasum sol 
erat Liv. 10, 42, 1, le soleil inclinait vers le cou- 
chant ; præcipiti jam die Liv. 4 9, 13, le jour 
étant déjà sur son déclin || [fg.] præceps in ava- 
ritiam animus Liv. 26, 38, 3, l'âme portée à la 
cupidité ; ad flagitia TAC. Ann. 16, 21, porté 
aux turpitudes $] 4 en déclivité, en pente ra- 
pide, escarpé : locus præceps CIC. Ac. 2, 94, ter- 
rain en pente rapide, cf. Ces G. 4, 33,3 || [fig.] 
iter ad malum præceps ac lubricum Cic. Rep. 1, 
44, chemin qui mène au mal par une pente ra- 
pide et glissante || [d’où] dangereux, critique : 
in tam præcipiti tempore Ov. F. 2, 400, dans des 
circonstances si critiques $| 5 [fig.] précipité, 
emporté violemment : præcipitem ferri amen- 
tia Cic. Verr. 2, 5, 121, être emporté aveuglé- 
ment par la démence ; [d’où] a) précipité à 
l’abîme : præcipitem ferri amicum sinere CIC. 
Læl. 89, laisser un ami se précipiter à l’abîme ; 
præceps agor ab inimicis SALL. C. 31, 9, des en- 
nemis me poussent à l’abîme ; b) qui se préci- 
pite tête baissée, aveugle, inconsidéré : homo 
præceps et devius Cic. Phil. 5, 37, homme in- 
considéré et incohérent, cf. Cat. 3, 21 ; Cæl. 35. 

II n. pris subst', précipice, abîme [pr. et 
fig.] : in præceps dare Liv. 27, 27 ; agere SEN. 
Ep. 90, 42, pousser à l’abîme ; turris stans in 
præcipiti VIRG. En. 2, 460, tour dressée au bord 
de l’abîme ; in præcipitia deducere SEN. Ep. 8, 
4, mener à des précipices. 

III adv., au fond, dans l’abîme : aliquem 
præceps trahere TAC. Ann. 4, 62, entraîner dans 
sa chute qqn ; præceps eunt SEN. Nat. 1, 15, 2, 
ils se précipitent dans les profondeurs ; præ- 
ceps dare TAC. Ann. 6, 17, mener à l'abîme, à la 
ruine. 

»— arch. præcipes, is ENN. Ann. 399 ; PL. 
Rud. 671 ; cf. Prisc. Gramm. 6, 95. 

præceptio,* onis, f. (præcipio), $| 1 préci- 
put [t. de droit] : Urr. Tit. 24, 2 ; PLIN. MIN. 
Ep. 5, 7, 1 || prélèvement, reprise [de la dot] : 
Con JusT. 1, 12, 2 ; 11, 59, 3 2 idée qu'on 
s’est formée, opinion acquise : Cic. Part. 123 
3 action de donner des préceptes, enseigne- 
ment : alicujus rei Cic. Or. 141, enseignement 
de qqch., cf. Nat. 2, 79 ; Stoicorum Cic. Off. 1, 6, 
enseignement, doctrine des Stoïciens $| 4 or- 
dre, injonction : CoD. JusT. 1, 11, 2. 

præceptivé (præceptivus), impérative- 
ment : TERT. Marc. 5, 10. 

præceptīvus, a, um (præcipio), qui en- 
seigne, didactique : SeN. Ep. 95, 1; TERT. 
Res. 49. 

præcepto, äre, fréq. de præcipio : FEST. 205. 
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præceptôr,” üris, m. (præcipio), $| 1 celui 
qui s’attribue par avance : P. No. Ep. 43, 2 2 
a) celui qui donne un ordre, qui commande : 
GELL. 1, 13, 8 ; b) celui qui enseigne, maître : 
vivendi atque dicendi Cic. de Or. 3, 57, pro- 
fesseur de morale et d’éloquence ; fortitudi- 
nis Cic. Fam. 5, 13, 3, professeur d’énergie. 

præceptrix, icis, f. (præceptor), celle qui 
enseigne, maîtresse VITR. Arch. 
10, 1, 3 ; sapientia præceptrice Cic. Fin. 1, 43, 
à l’école de la sagesse. 

præceptum; i, n. (præcipio), précepte, le- 
çon, règle : Cic. Off. 2, 51 ; Tusc. 2, 58 ; Br. 273 || 
ordre, commandement, avis, instruction, pres- 
cription, recommandation : Ces G. 5, 35, 1 ; 
præceptis Cæsaris Ces G. 6, 36, 1, suivant les 
injonctions de César, cf. VIRG. G. 4, 448. 

præceptus, a, um, part. de præcipio. 

præcerpo,” psi, ptum, ère (præ, carpo), tr., 
€ 1 cueillir avant le temps ` Ov. H. 20, 143 ; 
PLIN. 18, 177 2 arracher en avant, prélever 
en arrachant, arracher : STAT. Th. 9, 193 || [fig.] 
extraire, faire des extraits de : GELL. 2, 30, 11 
{3 cueillir avant ` non præcerpo fructum of- 
ficii tui Cic. Verr. 2, 4, 80, je ne cherche pas 
à cueillir avant toi les fruits du rôle qui t’ap- 
partient (usurper les avantages...) $| 4 déflo- 
rer, flétrir : PLIN. MIN. Ep. 5, 20, 8. 

præcerptus, a, um, part. de præcerpo. 

præcessi, pf. de præcedo. 

præcessio, ont, f., action de précéder : 
AUG. Serm. 239, 1. 


præcessôr, oris, m., devancier : TERT. 
Prax. 1 || supérieur hiérarchique : Vote, 
Luc. 22, 26. 


præcia (forme incertaine) = crieur précé- 
dant les flamines, qui avertissait les artisans de 
cesser leurs travaux : P. FEST. 224. 

præciamitatôr, oris, m., c. præcia : FEST. 
249 ; P. FEST. 248. 

Præcïanus, a, um, Præcianum vinum PLIN. 
14, 60, vin précien [récolté près de la mer 
Adriatique] ; -num pirum Macr. Sat. 2, 15, 
sorte de poire. 

præcīdāněus,* a, um (præ, cædo), préci- 
dané, préalablement immolé [en parl. de vic- 
times] : [av. les moissons] CATO Agr. 134 ; 
[av. le sacrifice] GELL. 4, 6, 7 || feriæ præci- 
daneæ GELL. 4, 6, 7, féries précidanées (préa- 
lables). 

præcidärius, a, um, v. præcidaneus : FEST. 
218. 

præcido;" cīdi, cisum, čre (præ, cædo), tr., 
€ 1 couper par devant, couper, trancher, 
tailler : præcidere ancoras Cic. Verr. 2, 5, 88, 
couper les amarres (les câbles des ancres) ; 
manum alicui Cic. Inv. 2, 59 ; alicujus ca- 
put Cic. Tusc. 5, 55, couper la main, la tête 
de qqn || v. præcisus § 3 2 couper court : 
omnes sinus maris SEN. Ep. 53, 1, couper court 
aux sinuosités du rivage || brevi præcidam Crc. 
CM 57, tranchons le mot ; præcide Cic. Ac. 2, 
133, abrège 3 couper, retrancher, ôter : ali- 
cui spem Cic. Verr. 2, 1, 20 ; alicui libertatem 
vivendi Cic. Verr. 2, 3, 3, retrancher à qqn les- 
poir, la liberté de vivre 4 [abs] trancher par 
un refus : Cic. Att. 8, 4, 2 ; 10, 16, 1 5 cou- 
per, séparer en tranches : cotem novacula Crc. 
Div. 1, 32, couper une pierre avec un rasoir 
|| [fg.] amicitias Cic. Off. 1, 120, trancher les 
amitiés dans le vif. 

præcinctio, nis, f., 1 précinction ou 
pourtour [large allée servant de palier dans les 
amphithéâtres et les théâtres] : VITR. Arch. 5, 
3, 4 || petite plate-forme [à mi-côte] qui fait le 
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tour d’une montagne ` VITR. Arch. 2, 8, 11 2 
une ceinture : HIL. PICT. Matth. 2, 2. 

præcinctôrium, ï, n., ceinture : AUG. Imp. 
Jul. 2, 6 ; Manich. 2, 2. 

præcīnctūra, æ, f., enceinte : VITR. Arch. 10, 
15, 6 || manière de se ceindre, de porter la toge : 
Macr. Sat. 2, 3. 

1 præcīnctus, a, um, part. de præcingo. 

2 præcinctüs, üs, m., 1 manière de se 
ceindre : Macr. Sat. 3, 13, 4 { 2 vêtement : 
Non. 548, 28. 

præcingo, nat, nctum, ère, tr., { 1 ceindre 
[le corps] : PL. Bacch. 432 ; Cic. Fr. A 13, 24 ; 
præcincti recte pueri Hop S. 2, 8, 70, esclaves 
ayant la ceinture nouée correctement = bien 
accoutrés ; male præcinctus SUET. Cæs. 65, qui 
serre mal la ceinture de sa toge ; altius ac nos 
præcincti Hor. S. 1, 5, 6, ayant la toge plus 
retroussée que nous = ayant une marche plus 
agile $ 2 entourer : Prop. 4, 4, 7 ; SIL. 3, 243 ; 
præcinctus portu ENN. Ann. 488, ceint d’un 
port, cf. PLIN. 2, 166 || couvrir, revêtir : PLIN. 
MIN. Ep. 10, 39, 4. 

præcino,” cècini (cinüi), ère (præ, cano), 
1 intr., résonner devant [en parl. d’un ins- 
trument], jouer [d’un instrument] devant, à ou 
pour : Cic. Tusc. 4, 4 || prononcer une incan- 
tation préservative : TIB. 1, 5, 12 q 2 tr., en- 
tonner [un chant funèbre] : STAT. S. 5, 3, 59 || 
prédire : Cic. Har. 20 ; TIB. 2, 5, 74 ; PLIN. 8, 
185. 

præcinxi, pf. de præcingo. 

præcipés, v. præceps »—. 

præcipio; cēpī, ceptum, čre (præ et ca- 
pio), tr., 1 prendre avant, prendre le pre- 
mier : LUCR. 6, 804 ; 6, 1050 ; a publicanis pe- 
cuniam mutuam Czs. C. 3, 31, 2, se faire avan- 
cer de l'argent par les publicains sous forme 
d'emprunt ; mons præceptus SALL. d. GELL. 
10, 26, 3, mont occupé d’avance ; longius spa- 
tium præcipere fuga Liv. 22, 41, 9, prendre en 
fuyant une assez longue avance ; aliquantum 
viæ Liv. 36, 19, 9 ; aliquantum temporis Liv. 
30, 8, 9, prendre une avance notable de che- 
min, de temps ; tempore præcepto Liv. 1, 7, 1, 
à cause de l’avance obtenue (de la priorité) 
dans le temps || [droit] obtenir par préciput 
dans un héritage : PLIN. MIN. Ep. 10, 75, 2 ; 
[abst] Puin. Min. Ep. 5, 7, 1 2 [fig.] gau- 
dia ANT. d. Cic. Phil. 13, 45, se réjouir par 
avance, cf. HIRT. G. 8, 51 ; Liv. 45, 1, 1; ut 
ne multi illud ante præciperent oculis quam po- 
pulus Romanus Cic. Verr. 2, 4, 64, pour empê- 
cher qu’une foule de personnes eussent la pri- 
meur de sa vue avant le peuple romain ; animo 
victoriam CÆs. C. 3, 87, 7, se figurer d’avance 
la victoire ; cogitatione futura Cic. Off. 1, 81, 
prévoir ce qui arrivera ; hæc usu ventura opi- 
nione præceperat CÆs. G. 7, 9, 1, il avait prévu 
ce qui arriverait || præcipere seul = prévoir : 
Cic. Att. 10, 1, 2 3 recommander, conseil- 
ler, donner des instructions, des conseils, pres- 
crire : alicui tempestatum rationem Cic. Mur. 4, 
recommander à qqn la supputation des tem- 
pêtes || [avec inf.] justitia præcipit parcere om- 
nibus Cic. Rep. 3, 21, la justice recommande, 
ordonne d’épargner tout le monde || [avec ut] 
Cic. Off. 1, 51 ; Læl. 60 ; [avec ne] recomman- 
der de ne pas : Cic. Phil. 8, 2 ; Læl. 75 || [avec 
subj. seul] eis præcipit... aggrediantur SALL. 
J. 28, 1 ; il leur recommande dď’entreprendre..., 
cf. Cic. Cæl. 62 || [avec prop. inf. au pass.] sar- 
cinas incendi CURT. 6, 6, 15, prescrire d’incen- 
dier les bagages, cf. SUET. Nero 31 || [abst] ut 
mihi præcepisti Cic. Fam. 1, 8, 2, comme tu me 
Pas recommandé 4 4 donner des leçons, des 


PRÆCIPITANS 


préceptes, enseigner : an ratio parum præcipit 
nec bonum illud esse nec... ? Cic. Tusc. 4, 39, la 
raison n’enseigne-t-elle pas assez que ni cela 
n’est un bien ni... || [abs*] de eloquentia Cic. 
de Or. 2, 48, donner des leçons d’éloquence ; 
præcipiens quidam Cic. Rep. 1, 70, qqn qui en- 
seigne ; præcipientes, ium QUINT. 2, 3, 5, les 
maîtres. 

præcipitans, tis, v. præcipito. 

præciïpitanter,* précipitamment : LUCR. 
3, 1061. 

præcipitantia, æ, f., c. præcipitatio : GELL. 
6, 2, 11; 9,1,5. 

præcipitatim, adv., c. præcipitanter 
*VARRO Men. 75. 

præcipitatio,* ounie, f., chute 
Arch. 5, 12 ; SEN. Ira 1, 12, 6. 

præcipitatôr, oris, m., celui qui fait tom- 
ber, qui détruit : AUG. Pelag. 1, 4, 8 ; Grat. 14, 
27. 

1 præcipitatus, a, um, part. de præcipito. 

2 præcipitatüs, ge, m., action de précipi- 
ter : VARRO Men. 75. 

præcipitér (præceps), précipitamment : 
Gross. PLAC. 

præcipitis, gén. de præceps. 

præcipitium,* ÿ, n., chute d’un lieu élevé : 
PLIN. 22, 43 || précipice, abîme : SUET. Aug. 79. 

præcipito, avi, ātum, āre (præceps), tr. et 
intr. 

I tr, 1 précipiter : se e Leucata Cie, 
Tusc. 4, 41 ; se in flumen Cæs. G. 4, 15, 2, se 
précipiter du promontoire de Leucade dans la 
mer, se précipiter dans le fleuve ; muro (mss 
a) Cæs. G. 7, 50, 3, précipiter du haut du mur 
(de muro BI || pass. præcipitari, se précipiter : 
Sat, J. 58, 6; Ov. M. 7, 760 ; 11, 556 || je- 
ter en bas : Cic. Fin. 5, 31 À 2 faire retom- 
ber, abaisser, courber [la vigne, une plante] : 
CATO Agr. 32, 2 ; CoL. Rust. 4, 20, 4 $ 3 [fig] 
præcipitari ex altissimo dignitatis gradu Crc. 
Domo 98, être précipité du sommet le plus haut 
des honneurs || jeter à bas, ruiner : spem Ov. 
P. 3, 1, 140, jeter à bas des espérances || [pass.] 
être abaissé, mené à sa fin : nox præcipitata Ov. 
Tr. 1, 3, 47, nuit qui touche à sa fin ; ætate præ- 
cipitata Mars d Ce Fam. 11, 28, 5, la vie 
étant à son déclin $ 4 précipiter, hâter : obi- 
tum Cic. Arat. 34, 349, précipiter son coucher 
[astres] ; consilia raptim præcipitata Liv. 31, 
32, 2, décisions prises avec une précipitation 
aveugle || jeter au loin, écarter : omnes mo- 
ras VIRG. En. 8, 443, supprimer tous les délais, 
les retards || emporter : furor iraque mentem 
præcipitant VIRG. En. 2, 317, le délire et la co- 
lère emportent ma raison || [avec inf.] presser 
de, pousser vivement à : VIRG. En. 11, 3 ; STAT. 
Th. 1, 679. 

II intr., 1 tomber, se précipiter : Nilus 
præcipitat ex altissimis montibus Cic. Rep. 6, 
19, le Nil se précipite des plus hauts sommets ; 
Fibrenus præcipitat in Lem Cic. Leg. 2, 6, le 
Fibrène se précipite dans le Liris ; præcipitan- 
tem impellere Cic. Rab. Post. 2, pousser celui 
qui tombe $ 2 tirer à sa fin : nox cælo præci- 
pitat VIRG. En. 2, 9, la nuit se précipite du ciel 
[dans l’océan] ; sol præcipitans Cic. de Or. 3, 
209, le soleil à son déclin ; hiems jam præci- 
pitaverat Cæs. C. 3, 25, 1, l'hiver tirait déjà à 
sa fin 3 [fig.] tomber, aller à sa ruine : præ- 
cipitante re publica Cic. Sulla 1, l'État étant 
sur le penchant de sa ruine ; cum ad Cannas 
præcipitasset Romana res Liv. 27, 40, 3, alors 
que à Cannes la puissance romaine avait été 
près de l’abîme ; ad exitium præcipitare CIC. 


VITR. 
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Att. 3, 15, 7, se perdre dans l’abîme || dégrin- 
goler, tomber, faire une chute = se tromper : 
Cic. Ac. 2, 68 ; Nat. 1, 90 || aller donner dans, 
tomber dans : in insidias Liv. 5, 18, 7, donner 
aveuglément dans une embuscade. 

præcipüe” (præcipuus), adv., avant tout 
le reste, au premier chef, surtout, principale- 
ment, en particulier : Cic. Cat. 3, 21 ; Verr. 2, 
4, 81, etc. 

præcipüum, 4 n. (præcipuus), préciput : 
SUET. Galba 5. 

præcipüus’ a, um (præ et capio), { 1 
particulier, spécial : non præcipuam, sed parem 
cum ceteris fortunæ condicionem subire Cic. 
Rep. 1, 7, subir un destin non pas privilégié, 
mais égal à tous les autres, cf. Cic. Sulla 9 ; 
12 ; Prov. 2 ; Fam. 4, 15,2 ; 4,3, 1 ; Att. 11,4, 1 ; 
jus præcipuum Cic. Pomp. 58, droit privilégié || 
ut cetera paria Tuberoni cum Varo fuissent, hoc 
certe præcipuum Tuberonis, quod Cic. Lig. 27, 
en admettant que tout eût été égal entre Tubé- 
ron et Varus, Tubéron avait du moins cet avan- 
tage que 2 particulier, devançant tout le 
reste, supérieur : aliquem præcipuo honore ha- 
bere Ces G. 5, 54, 4, avoir qqn en particulière 
estime, honorer qqn plus que tous les autres, 
cf. Cic. Off. 1, 12 || Cicero præcipuus in eloquen- 
tia QUINT. 6, 3, 3, Cicéron qui prime dans l’élo- 
quence ; præcipuus scientia rei militaris TAC. 
Ann. 12, 40, le plus versé dans l’art militaire ; 
præcipuus philosophorum QUINT. 10, 1, 81, au 
premier rang des philosophes ; præcipui ami- 
corum TAC. Ann. 15, 56, principaux amis ; præ- 
cipuus circumveniendi Sabini TAC. Ann. 6, 4, 
en tête du complot contre Sabinus ; præcipuus 
cui et subj. TAC. Ann. 3, 30, le premier à qui... 
|| [pris susbt!] : a) præcipui, orum QUINT. 10, 1, 
116, les premiers ; b) nihil præcipui Cic. Fin. 2, 
110, aucune supériorité ; c) præcipua, orum, 
n., les principales choses, le principal : præci- 
pua rerum TAC. Ann. 4, 40, le principal des af- 
faires, les affaires les plus importantes ; [phi- 
los.] = TPONYLEVX : Cic. Fin. 3, 52, les choses 
préférables [avantages extérieurs qui sans être 
proprement des biens sont des choses esti- 
mables pour les Stoïciens]. 

præcisalia, jum ou iôrum, n., époque où 
l’on taille les arbres : PROB. App. 196, 9. 

præcisämentum, i, n. (præcido), raie [sur 
une étoffe], bariolage : Lem. Orig. 19, 22, 18. 

præcisé (præcisus), adv., 1 en peu de 
mots, brièvement : Cic. Nat. 2, 73 2 de 
façon tranchante, catégorique : negare Crc. 
Att. 8, 4, 2, refuser catégoriquement || absolu- 
ment, sans condition : ULP. Dig. 36, 3, 1. 

præcisio, ônis, f. (præcido), % 1 action de 
couper, de retrancher : APUL. M. 1, 9 {2 ce 
qui est coupé, coupure, rognure : VITR. Arch. 4, 
22 43 [rhét.] réticence, aposiopèse : HER. 4 
41. 

præcisôres dentes, m. (præcido), les 
dents incisives ` IsıD. Orig. 11, 1, 52. 

præcisum, i, n. (præcisus), quartier de 
viande : NÆv. Com. 65 ; LUCIL. Sat. 569. 

præcisüura, æ, f. (præcido), segment, par- 
celle [de terrain] : GRoM. 100, 14 || pl., éplu- 
chures : [d’asperges] Apic. 4, 126. 

præcisus, a, um, p.-adj. de præcido, { 1 
coupé de, séparé de : Italiā MANIL. 4, 630, sé- 
paré de l'Italie 2 coupé à pic, abrupt, es- 
carpé : SALL. J. 92, 7; VIRG. En. 8, 233; 
QUINT. 12, 9, 2 3 châtré ; m. pris subst? 
præcisi SEN. Prov. 5, 3, eunuques 4 4 [rhét.] 
coupé, abrégé : QUINT. 10, 2, 17 || tronqué : Crc. 
de Or. 3, 193. 


PRÆCLÜSUS 


præclamitatôr, ôris, m., v. præciamitator. 


præclamo, Out, āre, intr., crier d'avance 
pour avertir, crier gare : PAUL. Dig. 48, 8, 7 ; 
IREN. Hær. 3, 22, 2. 


præclare,° adv., 1 très clairement, très 
nettement : Cic. Ac. 1, 33 $ 2 excellem- 
ment, remarquablement, supérieurement, à 
merveille : præclare nobiscum actum iri, si Cic. 
Verr. 2, 1, 9, que nous serons bien heureux, 
si... ; præclare si Cic. Phil. 13, 8, c’est à 
merveille, si... || præclarius Cic. Off. 1, 64 ; 
-issime Cic. Fam. 3, 8, 5 ; Mil. 96. 


præclaritas, ātis, f. (præclarus), grande 
gloire, illustration : VULG. Sap. 8, 18. 


præclaritér, c. præclare : QUADR. Ann. 48 
d. NoN. 516, 11 ; Prisc. Gramm. 15, 13. 


præclarus’ a, um, À 1 très clair, lumi- 
neux, brillant, étincelant : LUCR. 2, 1032 ; Cic. 
Br. 288 ; Juv. 5, 42 2 [fig.] brillant, remar- 
quable, supérieur, excellent, etc. : situ est præ- 
claro ad adspectum Cic. Verr. 2, 4, 117, [la 
ville] offre à la vue une situation admirable ; 
præclara causa Cic. Rep. 3, 8, une bien belle 
cause ` præclarum consilium Cic. Verr. 2, 5, 
54, un brillant conseil, des conseillers émi- 
nents ; nihil præclarius... Cic. Nat. 2, 76, rien 
de plus admirable que... ; præclarus impera- 
tor Cic. Verr. 2, 5, 93, brillant général ; res 
præclarissimæ Cic. Mil. 63, les plus belles ac- 
tions ; sceleribus præclarus SALL. J. 14, 21, fa- 
meux, célèbre par ses crimes ; eloquentiæ TAC. 
Ann. 4, 34, remarquable sous le rapport de 
l’éloquence ; in philosophia Cic. de Or. 1, 46, 
philosophe illustre || très efficace, très bon 
pour, souverain [en médecine] : PLIN. 35, 33. 


præclavium, ü, n. (præ, clavus), partie de 
la toge qui précède le laticlave : AFRAN. 180 ; 
229. 


præclüdo;" si, sum, ëre, tr., fermer [devant 
qqn, à qqn], barrer, boucher, obstruer : omnes 
provincias civibus Romanis Cic. Verr. 2, 5, 168, 
fermer aux citoyens romains l’accès de toutes 
les provinces, cf. CÆs. C. 3, 12, 2 ; SUET. Cal. 26 
|| [fig.] fermer, interdire, empêcher : omnes sibi 
aditus misericordiæ judicum Cic. Verr. 2, 5, 21, 
se fermer tout accès à la compassion des juges, 
cf. Planc. 96 ; nullis præclusa virtus est SEN. 
Ben. 3, 18, 2, l'accès de la vertu n’est fermé à 
personne ` vocem alicui Liv. 33, 13, 5, fermer 
la bouche à qqn ; negotiatores præclusit SUET. 
Nero 32, il ferma la boutique des marchands. 


præclüéo, ere, intr., être très célèbre : TER. 
Maur. 2242 ; præcluens potestas PRUD. Cath. 4, 
37, haute puissance || præclüo, ëre, J. VAL. 1, 
34. 


præclüis, e (præ, cluo), très illustre : CA- 
PEL. 1, 3. 


præclüo, v. præclueo. 
præclüsio, nis, f. (præcludo), action de fer- 
mer (une blessure) : Vec. Mul. 1, 47, 2 || action 


d’intercepter : VITR. Arch. 9, 8, 6. 


præclüsôr, ôris, m. (præcludo), celui qui 
interdit l’usage de : TERT. Marc. 4, 27. 


præclüsus, a, um, part. p. de præcludo. 


PRÆCO 


præco;° ônis, m., crieur public, héraut : 
Cic. Fam. 5, 12, 8 ; per præconem vendere Crc. 
Nat. 3, 84, vendre à l’encan, à la criée || pané- 
gyriste, chantre : Cic. Arch. 24. 

w—> dat. arch. præconei CIL 1, 587, 2, 34. 

præcôcis, gén. de præcox. 

præcoctus, a, um, part. de præcoquo. 

præcôcus, a, um, v. -quus. 

præcœæpi, isti, isse, tr., commencer avant : 
ITIN. ALEX. 37. 

præcogitatio, onis, f., action de penser 
d'avance, préparation de ce qu’on doit dire : 
TERT. Marc. 4, 39. 

præcogito,® avi, ātum, äre, tr. penser 
d'avance à : SEN. Ep. 76, 34 ; QUINT. 12, 9, 20 || 
préméditer : CoD. TH. 8, 4 20 ; præcogitatum 
facinus Liv. 40, 4, 13, forfait prémédité. 

præcognitiô, onis, f., connaissance préa- 
lable, prescience : AMBR. De Fide 3, 10, 64. 

præcognitôr, oris, m., qui sait d'avance, 
qui a la prescience : AMBR. De Fide 2, pr. 14. 

præcognôscentia, æ, f., connaissance an- 
ticipée : MAR. VICT. Ar. 4, p. 207. 

præcognôsco,* ère, tr., connaître d’avan- 
ce : Pranc. d. Cic. Fam. 10, 15, 4; SUET. 
Aug. 97. 

præcolligo, ère, tr., assembler préalable- 
ment : BOET. Top. Arist. 7, 6. 

præcôlo,* üi, cultum, ëre, tr., cultiver, pré- 
parer par avance [fig.] : Cic. Part. 80 || courti- 
ser par avance : TAC. Ann. 14, 22. 

præcommôdo, are, tr., prêter d’avance : 
Con. TH. 14, 27, 2 || [fig.] CortPr. Just. 1, 7. 

præcommôvéo, ére, tr., émouvoir forte- 
ment, toucher : SEN. Thyest. 302. 

præcompôsitus, a, um, composé ďavance 
[en parl. du visage] : Ov. F. 6, 674. 

præconans, v. præconor. 

præconcinnātus, a, um, arrangé d'avance 
[fig.], médité : APUL. M. 3, 27. 

præcondio, tre, tr., assaisonner d’avance, 
faire mariner : APIC. 8, 406. 

præconfessio, ünis, f., aveu préalable : 
BoET. Top. Arist. 7, 5. 

præconïälis, e (præconium), louable, digne 
d’éloge : Cassrop. Var. 9, 25. 

præconïalitér, d'une manière louable : 
Cassiop. Var. 10, 11. 

præconiatio, onis, f. (præconium), louan- 
ges, éloge : IREN. Hær. 3, 3. 

Præconinus;* rm. surnom romain : PLIN. 
33, 29. 

præconium,* ï, n. (præco), % 1 office de 
crieur public : facere Cic. Fam. 6, 18, 1, être 
crieur ; tibi præconium deferam Cic. Att. 13, 
12, 2, je te ferai mon crieur public (tu annonce- 
ras mes ouvrages au public) 2 [fig.] publi- 
cation, annonce, proclamation : Cic. de Or. 2, 
86 ; Att. 13, 12, 2 || éloge, louange, apologie, 
panégyrique : Cic. Fam. 5, 12, 7 ; Arch. 20. 

præconius," a, um (præco), de crieur : CIC. 
Quinct. 95. 
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præcono, Out äre, c. præconor : AUG. 
Serm. 58, 1. 

præcônor, Ort (præco), tr., se faire le hé- 
raut de, proclamer, publier : CAPEL. 1, 63 ; ARN. 
J. Psalm. 92. 

præconsumo, sümptum, ère, tr., épuiser 
d'avance [fig.] : Ov. M. 7, 489 ; Tr. 4, 6, 30. 

præcontemplatio, nis, f., contemplation 
anticipée ou préalable : CAssiop. Hist. eccl. 1, 
14. 

præcontrectô, äre, tr., toucher, palper 
davance : videndo Ov. M. e 478, dévorer du 
regard. 

præcôque (præcoquus) prématurément : 
ITIN. ALEX. 15. 

præcôquis, e, précoce : Cor. Rust. 3, 2, v. 
præcox. 

præcôquo, coxi, coctum, čre, tr., hâter la 
maturité de : PLIN. 18, 288 || mûrir complète- 
ment : PLIN. 14, 81. 

præcôquus, a, um, précoce : CoL. Rust. 12, 
37 || -côqua ou -côca, n., espèce d’abricots 
[précoces] : Dioct. 6, 58. 

præcordïa;* örum, n. (præ, cor), 1 dia- 
phragme [en t. d'anatomie] : Cic. Tusc. 1, 
20 ; PLIN. 11, 97 $| 2 viscères, entrailles : Cic. 
Fin. 5, 92 ; CELs. Med. 4, 1 ; PLIN. 30, 42 ; HOR. 
Epo. 11, 15 3 [poét.] poitrine, sein : VIRG. 
En. 10, 452 ; Liv. 42, 16, 3 ; Ov. M. 12, 140 || 
[fig.] cœur, esprit, sentiments : VIRG. En. 2, 
367 ; HOR. S. 1, 4, 89 ; Prop. 2, 3, 13 ; stuliæ 
præcordia mentis Ov. M. 11, 149, les idées d’un 
esprit stupide, la stupidité de l'esprit. 

præcordium, ÿ, n., diaphragme : Lem. 
Orig. 10, 102, v. præcordia. 

præcorrumpo, ère, tr., corrompre d’avan- 
ce, gagner, séduire : Ov. M. 9, 295 ; 14, 134. 

præcox;* Oci (præcoquo), { 1 précoce 
[en parl. des fruits et des plantes] : PLIN. 19, 112 
|| præcocia loca PLIN. 17, 79, terres hâtives 4 2 
[fig.] qui vient avant le temps, hâtif, préma- 
turé, précoce : illud ingeniorum velut præcox 
genus QUINT. 1, 2, 3, ces sortes d’esprits pour 
ainsi dire mûrs avant l’âge, cf. SEn. Brev. 6, 2 ; 
PLIN. 7, pr. 1, 2 ; GELL. 10, 11, 9. 

præcoxi, pf. de præcoquo. 

præcrassus, a, um, très épais : PLIN. 16, 34. 

præcrépo, üi, are, intr., retentir d'avance : 
AMBR. Psalm. 118, serm. 11, 26. 

præcrüdesco, ëre, intr., devenir très dur : 
N. TIR. p. 81. 

præcücurri, l’un des parf. de præcurro. 

præculco, are, tr., inculquer d’avance ou 
profondément : TERT. Mon. 10. 

præcultus, a, um (præ, colo), prédisposé, 
préparé : Cic. Part. 80 2 très paré : STAT. 
Th. 2, 298 || très orné [en parl. du style], fleuri : 
QUINT. 11, 1, 31. 

præcüpide, de façon très passionnée : P. 
FEST. 34, 2. 

præcüpidus,;* a, um, passionné pour, très 
avide de : SUET. Aug. 70. 

præcüro, are, tr., préparer, prédisposer : C. 
AUR. Acut. 2, 37, 207 || avoir grand soin de : 
TERT. Marc. 2, 29. 

præcurro; curri et cücurri, cursum, ëre, 
1 intr., courir devant, aller en avant promp- 
tement : CÆs. G. 6, 39, 1 ; C. 2, 34, 5 ; Liv. 40, 
7, 7 || [fig] précéder, devancer : Cic. Div. 1, 
118 ; Ces C. 3, 80 || alicui Ce de Or. 3, 230 ; 
Cat. 4, 19, l'emporter sur qqn, le surpasser $| 2 
tr., précéder [pr. et fig.], devancer, prévenir : 
Cic. Læl. 62 ; Off. 1, 102 ; de Or. 2, 131 || sur- 
passer, l'emporter sur : Q. Cic. Pet. 28 ; NEP. 
Thras. 1, 3 ; TAC. D. 22 || [fig.] quasi præcur- 
rentia, ium, n., en qq. sorte les avant-coureurs 


PRÆDEMO 


= les antécédents [t. de rhét.] : Cic. de Or. 2, 
166. 

præcursäatôr, oris, m., éclaireur : AMM. 16, 
12, 8. 

præcursio,* nis, f., 1 action de devan- 
cer, de précéder : Cic. Fato 44 2 prépara- 
tion : Cic. Top. 59 || premier engagement, es- 
carmouche : PLIN. MIN. Ep. 6, 13, 6 || la mission 
de saint Jean-Baptiste : AUG. Ev. Joann. 4, 6. 

præcursôr, ris, m., $ 1 celui qui court 
devant, qui précède : PLIN. Min. Pan. 76, 7 2 
éclaireur : Liv. 26, 17, 16 || [fig.] fourrier, émis- 
saire, agent : Cic. Verr. 2, 5, 108 || le Précurseur 
(saint Jean-Baptiste) : AUG. Ep. Joann. 4, 6 ; 4, 
8. 

præcursorius, a, um, envoyé en avant, 
qui précède : PLIN. MIN. Ep. 4, 13, 2 ; AMM. 15, 
1, 2. 

1 præcursus, a, um, part, præcurro. 

2 præcursüs, abl. 4, m., action de devan- 
cer : PLIN. 16, 104. 

præcütiô, cussi, cussum, ëre (præ, qua- 
tio), tr., secouer devant soi, agiter : Ov. M. 4, 
759. 

præda/ æ, f., T 1 proie [de guerre], butin, 
dépouilles : Cic. Agr. 2, 61 ; CÆs. G. 7, 11, 
9 ; prædam facere Ces G. 4, 34, 5, faire du 
butin || [en gén.] butin, vol, rapine : prædas 
facere Cic. Verr. 2, 3, 119, faire du butin 4 2 
a) proie, prise faite à la chasse ou à la pêche : 
VIRG. En. 3, 223 ; Juv. 14, 82 ; PL. Rud. 909 ; Ov. 
M. 13, 936 || [fig.] proie, prise : PL. Ps. 1124 ; Ov. 
H. 15, 51 ; b) proie, pâture des animaux : HoR. 
O. 4, 4, 50 ; c) gain, profit : Ner. Chabr. 2, 3 ; 
PHÆDR. 5, 6, 4. 

prædabundus;"* a, um, qui exerce le 
pillage : SALL. J. 90, 2. 

prædamnätio, Onis, f., condamnation an- 
ticipée : TERT. Apol. 27. 

prædamno; t avi, ātum, are, tr., condam- 
ner préalablement, d’avance : Liv. 4, 41, 11 ; 
SUET. Aug. 56 || prædamnata spes Liv. 27, 18, 
8, espoir auquel on a d’avance renoncé. 

prædaticius, a, um (præda), provenant du 
butin : GELL. 13, 24, 28. 

prædatio,” ônis, f. (prædor), pillage, bri- 
gandage ` TAC. Ann. 12, 29 || piraterie : VELL. 2, 
73, 3. 

prædatôr,” ris, subst. et adj. m. (prædor), 
1 pillard, voleur, brigand : Cic. Cat. 2, 20 ; 
exercitus prædator ex sociis SALL. J. 44, 1, sol- 
dats faiseurs de butin sur les alliés 2 chas- 
seur : STAT. Th. 4, 316 || [fig.] ravisseur, séduc- 
teur, corrupteur : PETR. 85, 3 || homme avide, 
rapace : TIB. 2, 3, 43. 

prædatôorius;” a, um (prædator), de pil- 
lards : SALL. J. 20, 7 || de pirate : PL. Men. 344 ; 
Liv. 29, 28, 5. 

prædatrix, icis, f., celle qui dérobe, qui 
ravit : STAT. S. 1, 5, 22 || adi. rapace ` AMM. 26, 
6, 10. 

1 prædätus, a, um, part. de prædo et de 
prædor. 

2 prædätus, a, um, donné préalablement 
[t. de méd.] : C. AUR. Acut. 2, 37, 213. 

prædécessôr, ois, m., prédécesseur 
Symm. Ep. 10, 47. 

prædécôorus, a, um, très glorieux : CHALC. 
Tim. 24 D. 

prædelasso, Gre, tr., amortir, briser [la fu- 
reur] : Ov. M. 11, 730. 

prædelegatio, nis, f., délégation préa- 
lable : Cop. TH. 11, 5, 3. 

prædemnõð, v. prædamno. 

prædemo, dēmptus, ëre, tr., enlever préa- 
lablement : C. AuR. *Chron. 2, 13, 160. 


PRÆDENSUS 


prædensus, a, um, très dru, très serré, très 
dense : PLIN. 18, 142 ; 171. 

prædes, v. præs. 

prædesignätus, a, um, annoncé d’avance, 
prédit : TERT. Res. 23. 

prædestinätio, ônis, f., prédestination : 
AUG. d BOET. Cons. 4. 

prædestino, avi, atum, Gre, tr., réserver 
par avance, destiner : Liv. 45, 40, 8 || procurer 
par avance : APUL. M. 4, 15. 

prædetermino, äre, tr. fixer d’avance : 
AUG. Orat. p. 1126C, t. 47, Migne. 

prædextěr, tra, trum, très adroit : GRATT. 
Cyn. 68. 

prædiatôr,* ois m. (prædium), acquéreur 
de fermes vendues à la criée, adjudicataire : 
CC Att. 12, 14, 2. 

prædiatorius,* a, um, relatif aux acqué- 
reurs (prædiatores) : prædiatorium jus CIC. 
Balbo 45, droit des acquéreurs, des adjudica- 
taires. 

prædiatura, æ, f. acquisition de fermes 
vendues à la criée, adjudication : Gas Inst. 2, 
61. 

prædiatus, a um (prædium), 1 riche 
en biens-fonds : APuL. Flor. 22 || [en gén.] 
riche : CAPEL. 1, 46 2 celui dont les fermes 
sont saisies pour impôts non payés ` GLOSS. 
PHIL. 

prædicabilis, e (prædico) qui mérite 
d’être publié, vanté : Cic. Tusc. 5, 49. 

prædicämentum, in. 1 action d’énon- 
cer, indication : AUG. Faust. 20, 18 4 2 au pl., 
prédicaments, catégories [en t. de logique] : 
AUG. Conf. 4, 16 ; Isip. Orig. 2, 16, 1. 

prædicatio}" onts, f. (prædico), { 1 ac- 
tion de crier [en public], publication, procla- 
mation : Cic. Agr. 2, 48 ; Fam. 6, 11, 2 NI 
action de vanter, apologie : Cic. Q. 1, 1, 41; 
Phil. 1, 10 ; Liv. 4 49, 10 3 prédiction, ho- 
roscope : LACT. Inst. 4, 21, 2 4 prédication : 
VULG. 1 Cor. 1, 21. 

prædicative (prædicativus), affirmative- 
ment : BOET. Anal. pr. 1, p. 471. 

prædicativus, a, um, énonciatif [en parl. 
d’une proposition], affirmatif : CAPEL. 4, 343. 

prædicatôr,” ôris, m. (prædico), 1 crieur 
public, héraut : APUL. M. 6, 8 2 prôneur : 
Cic. Fam. 1, 9, 6 3 prédicateur, celui qui 
évangélise : TERT. Marc. 4, 28. 

prædicatorius, a, um, louangeur, élo- 
gieux : SALV. Avar. 3, 19. 

prædicatrix, icis, f., celle qui annonce : 
TERT. Anim. 46. 

prædicatus, a, um, part. p. de prædico 1. 

1 prædico, ët, ātum, äre, tr., { 1 dire à 
la face du public, proclamer, publier [en parl. 
du præco, crieur public] : Cic. Verr. 2, 3, 40 ; 
Off. 3, 55 ; Fam. 5, 12, 8 || dire devant tout le 
monde : ut prædicas Cic. Cat. 1, 23, comme tu 
le dis publiquement ; injuriam prædicat Ces, 
C. 1, 32, 6, il signale hautement l'injustice || 
[avec prop. inf.] publier que, proclamer que : 
CÆs. G. 1, 39, 1; C. 3, 106, 4 ; de aliquo sic 
prædicare prop. inf. Cic. de Or. 2, 296, procla- 
mer à propos de qqn que, cf. Cic. Rep. 1, 27 ; 
Crassus ab illa peste... infestissimus esse præ- 
dicabatur Cic. Sest. 39, ce fléau publiait que 
Crassus était acharné contre... 2 vanter, cé- 
lébrer, prôner : virtutem alicujus Cic. Arch. 20, 
célébrer les mérites de qqn ; de suis virtutibus 
multa prædicavit Cæs. G. 1, 44, 1, il fit un grand 
étalage de ses mérites ; de meis in vos meritis 
prædicaturus non sum Ces C. 2, 32, 11, je ne 
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veux pas prôner les services que je vous ai ren- 
dus || [avec attribut] : Galli se ab Dite patre pro- 
gnatos prædicant Ces G. 6, 18, 1, les Gaulois se 
vantent de descendre de Pluton 3 prêcher : 
Ecci. 

2 prædicô;° dixi, dictum, ère, tr., 9 1 dire 
d'avance, dire préalablement, commencer par 
dire : TER. Andr. 46 ; 793, etc. ; hæc mihi prædi- 
cenda fuerunt Cic. de Or. 3, 37, j'ai dû dire cela 
préalablement, cf. Cic. Cat. 4, 6 ; QUINT. 3, 6, 
89 ; 4, 2, 57, etc. || [d’où] prædictus, a, um, men- 
tionné précédemment, précité : QUINT. 8, 3, 
33 ; 9, 3, 66, etc. ; Tac. Ann. 1, 60 2 pré- 
dire : multo ante aliquid Cic. CM 49, prédire 
qqch. longtemps à l'avance, cf. Cic. Div. 1, 128 
|| [avec prop. inf.] prédire que : Crc. Phil. 6, 5 ; 
Nep. Att. 16,4 3 fixer d'avance, a) fixer, dé- 
terminer : prædicta die TAC. Ann. 11, 27, à un 
jour fixé d’avance ; insula Batavorum in quam 
convenirent prædicta TAC. Ann. 2, 6, on avait 
fixé l’île des Bataves comme point de réunion ; 
b) [avec ut, ne] notifier, signifier, enjoindre 
que, que ne pas : Pompeius suis prædixerat, 
ut CÆs. C. 3, 92, 2, Pompée avait enjoint aux 
siens de, cf. NEP. Them. 7, 3 ; Liv. 2, 10, 4, etc. ; 
prædicere, ne Cic. Div. 1, 48, ordonner de ne 
pas, cf. Liv. 21, 10, 4 || part. n. abl. abs. præ- 
dicto, ne... TAC. Ann. 16, 33, avec cette stipula- 
tion (sous la condition) que ne... pas. 

prædictio;” önis, f., { 1 action de pré- 
dire : Cic. Div. 1,9 2 prédiction (chose pré- 
dite) : Cic. Div. 1, 98 ; 2, 54 || v. prolepsis 
3 action de dire d'avance, énonciation préa- 
lable : QUINT. 9, 2, 17. 

prædictivus, a, um, qui prédit : C. AUR. 
Acut. 1, 12, 100. 

prædictum;* i, n. (prædictus), { 1 chose 
arrêtée, convention : velut ex prædicto LIV. 33, 
6, 8, comme de concert 2 prédiction : Cic. 
Div. 2, 88 ; Leg. 2, 30 3 ordre, commande- 
ment : Liv. 23, 19, 5. 

prædictus, a, um, part. p. de prædico 2. 

prædidici, pf. de prædisco. 

prædifficilis, e, très difficile 
Bapt. 2. 

prædigestus, a, um, qui a bien digéré : C. 
AUR. Chron. 5, 2, 41. 

prædiôlum," 7, n. (prædium), petite métai- 
rie, petit bien : Ce, de Or. 3, 108 ; Att. 16, 3, 4. 

prædirus, a, um, très cruel, horrible, af- 
freux : AMM. 31, 8. 

prædis, gén. de præs. 

prædisco,* didict, ëre, tr, apprendre à 
l'avance, savoir d’avance : Cic. de Or. 1, 147. 

prædispôsitus, a, um, disposé préalable- 
ment (à l’avance) : “Liv. 40, 56, 11. 

præditus, a, um (præ et do), d 1 [avec 
abl.] muni devant soi, portant devant soi, 
ayant : legiones pulchris armis præditæ PL. 
Amph. 218, légions munies de belles armes ; 
tanta stat prædita culpa ! Lucr. 5, 199, tant 
sont grands les défauts qu’elle [la nature] ré- 
vèle ! miseria præditus Cic. Verr. 2, 5, 108, 
montrant sa misère ; parvo metu Cic. Tusc. 5, 
41, n'ayant guère de crainte, cf. Cic. He: 
Inv. 1, 88 || gratifié de, doté de, pourvu de, doué 
de : præditus animo et sensibus Cic. Nat. 1, 
18, pourvu d’une âme et de sens ; simula- 
crum summa religione præditum Cic. Verr. 2, 
4, 72, statue environnée du plus grand respect 
€ 2 préposé à [avec dat.] : FRoNTO Ep. ad M. 
Cæs. 3, 9 ; APUL. Socr. 15. 

prædium, mn. (præs), propriété, bien de 
campagne, biens-fonds, domaine : Cic. Verr. 2, 
3, 199 ; Att. 11, 2, 2. 


TERT. 


PRÆDÜXI 


prædivés;*® ïtis, très opulent, très riche : 
Liv. 45, 40, 3 ; Tac. Ann. 15, 64 ; Ov. M. 9, 91. 

prædivido, ère, tr., diviser préalablement : 
J. Vicr. Rhet. 15. 

prædivinatio, ont f., pressentiment, pré- 
vision : PLIN. 8, 89. 

prædivino, Out, äre, tr., pressentir, prévoir, 
deviner : VARRO L. 6, 52 ; PLIN. 11, 20. 

prædivinus, a, um, prophétique : PLIN. 37, 
167. 

prædixi, pf. de prædico 2. 

1 prædô, äre, c. prædor : [sens pass.] PL. 
Rud. 1242 ; GELL. 4, 18, 12 ; Prisc. Gramm. 8, 
29. 

2 prædo, ünis, m. (præda), 1 faiseur de 
butin, auteur de razzias, pillard, pirate, cor- 
saire : Cic. Verr. 2, 4, 21 || pilleur, voleur : reli- 
gionum Cic. Verr. 2, 4, 95, pilleur d’objets re- 
ligieux $ 2 [fig] : [en parl. du frelon] Cor. 
Rust. 9, 15, 3 ; [de l’épervier] MART. 14, 217, 
4. 

prædôcéo,* doctum, Gre, tr, instruire 
d'avance : SALL. J. 94, 1 ; prædoctus esto PLIN. 
18, 334, tu sauras que, retiens que. 

prædômo;* dômüï, äre, tr, surmonter 
d'avance [fig.] : SEN. Ep. 113, 27. 

prædônius, a, um (prædo), de brigand : 
Urr. Dig. 5, 3, 25. 

prædônülus;* ï, m. (prædo), petit voleur 
(larronneau) : CAT. d FEST. 242. 

prædor,”° ätus sum, ārī (præda), 4 1 intr., 
faire du butin, se livrer au pillage : Cic. Phil. 4, 
9 ; Ces G. 7, 46, 5 || de bonis alicujus Cic. 
Verr. 2, 3, 182 ; ex hereditate alicujus Crc. 
Verr. 2, 2, 45 ; in bonis alicujus Cic. Verr. 2, 3, 
146, se livrer au pillage sur les biens, sur l’hé- 
ritage de qqn ; ex alterius inscitia Cic. Off. 3, 
72, faire sa proie de l'ignorance d’autrui 4 2 
tr., piller, voler : socios TAC. Ann. 12, 49, piller 
les alliés || singula de nobis anni prædantur 
euntes Hor. Ep. 2, 2, 55, les années dans leur 
course nous dérobent chacune qqch. 

»—> sens pass. v. prædo. 

prædüco;” xī, ctum, ère, tr., tirer devant, 
mener en face de : Cæs. G. 7, 46, 3 ; 7,69 ; C. 1, 
27 || lineas itineri PLIN. 33, 75, faire le tracé d’un 
parcours. 

præductal, älis, n., instrument pour rayer 
le papier : GLoss. PHIL. 

præductorius,* a, um (præduco), qui sert 
à guider : CATO Agr. 134. 

præductus, a, um, part. p. de præduco. 

prædulcé, n. pris adv', d’une manière très 
douce, avec beaucoup de douceur : STAT. S. 5, 
3, 82. 

prædulcis}* e { 1 très doux [au goût] : 
PLIN. 13, 44 ; 15, 72 || prædulcia, ium, n., les 
douceurs : PLIN. 24 3 $ 2 [fig.] très doux, très 
agréable : VIRG. En. 11, 155 ; prædulcia, n. pl., 
QUINT. 8, 3, 56, l’afféterie. 

prædüratus, a, um, part. de præduro. 

prædüre, adv., très durement : AVIEN. Ora 
mar. 488. 

prædüro, Gut. ātum, äre, À 1 tr., durcir : 
PrN. 23, 139 || [fig.] endurcir : PruD. Per- 
ist. 5, 178 2 intr., se durcir : Ps. CYPR. Laud. 
Mart. 3. 

prædūrus;* a, um, 1 très dur : PLIN. 18, 
121 ; TAC. H 1, 79 2 dur, endurci, résistant, 
vigoureux : VIRG. En. 10, 748 ; G. 2, 531 €13 
[fig.] prædurus labor VaL. FLACC. 1, 235, travail 
très pénible || prædura verba QUINT. 1, 6, 26, 
mots très durs à l’oreille || os prædurum QUINT. 
6, 4, 11, front très impudent. 

prædüxi, pf. de præduco. 


PRÆEËELECTIO 


præëlectio, ônis, f., choix antérieur : HIL. 
PICT. Eph. 11. 

præëligo, ëre, tr., préférer : Sip. Ep. 7, 4. 

præëminens, tis, prééminent : -tior Ma- 
MERT. An. 1, 6, 1. 

præëminentia, æ, f., prééminence : 
MAMERT. An. 3, 15. 

præëminéo (præm-), ëre $| 1 intr., être 
élevé au-dessus, être proéminent : SALL. H. 2, 
85 ; AUG. Conf. 6, 9 || [fig.] l'emporter sur [avec 
dat] : Aus. Cæs. 15, 2 tr. [fig.] dépasser : 
ceteros TAC. Ann. 12, 12, l’emporter sur tous 
les autres, cf. Ann. 3, 56 ; 12, 33. 

præëmptôr, ôris, m., premier acheteur : 
Gross. GR.-LAT. 

præčð," ivi ou à, fum, ire, intr. et tr. 

I intr., $| 1 aller devant, précéder [dat.] : ut 
consulibus lictores præirent Cic. Rep. 2, 55, en 
sorte que des licteurs précédaient les consuls, 
cf. VARRO L. 5, 87 ; præeunte carina VIRG. En. 5, 
186, la carène devançant $| 2 [fig.] guider : na- 
tura præeunte Cic. Fin. 5, 28, la nature servant 
de guide. 

II tr., $ 1 précéder [pr. et Bel : aliquem 
TAC. Ann. 6, 21, marcher devant qqn ; famam 
sui TAC. Ann. 15, 4, devancer le bruit de son ap- 
proche % 2 dire le premier à qqn une formule 
qu’il répétera : alicui verba Liv. 8, 9, 4, dicter 
une formule à qqn, cf. Liv. 4, 21, 5 ; 9, 46, 6 ; 
10, 28, 14 ; sacramentum Tac. H. 1, 36, dicter le 
serment || verbis præire aliquid PL. Rud. 1335, 
dicter qqch. en formule || [abst] præire ali- 
cui Cic. Domo 133 ou præire seul PLIN. 28, 12, 
dicter la formule 3 [d’où en gén.] dicter : 
vobis voce præire quid judicaretis Cic. Mil. 3, 
vous dicter votre jugement || prescrire, dicter 
des instructions : Liv. 43, 13, 8 ; GELL. 14, 2, 12. 

w— inf. pf. ordin. præisse. 

præesse, inf. de præsum. 

præëuntis, gén. de præiens. 

præexercitämen, inis, et præexercita- 
mentum, L n., exercice préliminaire : PRISC. 
Gramm. 2, p. 430. 

præexercitatio, onis, f., c. le précédent : 
Prisc. Præex. 34. 

præexisto, ère, intr., préexister : 
Anal. post. 1, p. 521. 

præfactus, a, um, fait auparavant : C. AUR. 
Acut. 3, 17. 

præfamën, inis, n. (præfari), préface : 
SYMM. Ep. 2, 34. 

præfamino, impér. fut. de præfor : CATO 
Agr. 141, 2. 

præfandus, a, um, verbal de præfor, qu’on 
doit s'excuser de nommer, déshonnête, obs- 
cène : PLIN. 7, 171 || -da, ôrum, n., expressions 
déshonnêtes : QUINT. 8, 3, 45. 

præfari, v. præfor. 

præfascine, adv., v. præfiscine. 

præfascino, äre, tr., fasciner d’avance : N. 
Tır. ; Pour. PorPHyr. Hor. Epo. 8, 1. 

præfatio,* ônis, f. (præfor), 1 action de 
parler d’abord de : PLIN. præf. 13 ; sine præ- 
fatione clementiæ SUET. Dom. 11, sans parler 
d’abord de clémence 2 ce qui se dit d’abord, 
a) formule préliminaire : Cic. Verr. 2, 3, 186 ; 
Liv. 45, 5, 4; b) préambule, avant-propos, 
exorde, préface : QUINT. 7, 1, 11 ; 11, 1, 67; 
Prin. MIN. Ep. 4, 14, 8 ; 5, 13, 3 || préambule 
[d’un décret], considérants : PAUL. Dig. 45, 1, 
134. 

præfatiuncüla, æ, f., petite préface : HIER. 
Ep. 64, 8. 

præfato, impér. fut. de præfor, tu invoque- 
ras d’abord ` Caro Agr. 134. 
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præfatôr, ris, m. (præfor), prophète : Lem. 
Orig. 7, 8, 1. 

præfatum, ï, n. (præfatus), préface : Symm. 
Ep. 6, 3. 

1 præfatus, a, um, part. de præfor. 

2 præfatüs, abl. ä, m., action de prévenir, 
avertissement : SYMM. Ep. 10, 22. 

præfeci, pf. de præficio. 

præfectianus, a, um, du préfet du pré- 
toire : AMM. 17, 3, 6. 

præfectio, ônis, f., action de mettre à la 
tête : VARRO L. 7, 70. 

præfectôr, ois, m., préfet : Dro. Const. 
Tanta 9. 

1 præfectorius, a, um, de préfet, du pré- 
fet : DIG. 1, 9, 1. 

2 præfectorius vir et abst -rius, ïī, m., 
ancien préfet ou ex-préfet du prétoire : SID. 
Ep. 1, 11. 

præfectūra;” æ, f, { 1 charge de direc- 
teur, de préposé à la direction ; administra- 
tion, gouvernement, commandement : villæ 
VARRO R. 1, 17, 6, intendance d’une métairie ; 
morum SUET. Cæs. 75, surveillance des mœurs 
[charge du censeur] ; equitum HIRT. G. 8, 12, 
5 ; alarum SUET. Aug. 38, commandement de 
la cavalerie ; urbis PLIN. 7, 62, fonction de 
préfet de la ville d 2 dignité de préfet [place 
conférée par le gouverneur d’une province, 
génér* à des chevaliers, et d’une importance 
moindre que la legatio et la questure] : Crc. 
Att. 6, 1,4 ; NEP. Att. 6, 4 || [sous l’empire] ad- 
ministration d’une province : SUET. Aug. 66 ; 
Nero 47 3 a) préfecture, ville italienne ad- 
ministrée par un préfet envoyé de Rome : CIc. 
Pis. 51 ; Cat. 3,5 ; Sest. 32 ; Phil. 2, 58 [cf. plai- 
santerie PL. Capt. 904] ; b)territoire d’une pré- 
fecture, district, province : PLIN. 5, 49 ; TAC. 
Ann. 11, 8 $ 4 terrain alloué à une colonie 
et provenant d’une ville étrangère : GROM. 16, 
11 ; 21, 21. 

præfectüralis, e, de la préfecture, relatif à 
la préfecture, préfectoral : GROM. 248, 20. 

1 præfectus, a, um, part. de præficio. 

2 præfectus/ ï, m., homme qui est à la tête 
d’une chose ; gouverneur, intendant, admini- 
strateur, chef : villæ VARRO R. 1, 17, 6, inten- 
dant d’une métairie ; moribus Cic. Clu. 129 ; 
morum Nep Ham. 3, 2, préposé à la sur- 
veillance des mœurs (censeur) ; libidinum ali- 
cujus Cic. Sen. 15, ministre des débauches de 
qqn ; ærarii ou ærario PLIN. MIN. Ep. 3, 4, 2 ; 
Pan. 92, 1, intendant du trésor ; annonæ TAC. 
Ann. 11, 31, préfet des vivres || classis Ce 
Verr. 2, 5, 89 ; Liv. 26, 48, 7, commandant d'une 
flotte, amiral ; equitum Ces G. 3, 26, 1, ou 
præfectus seulement CÆs. G. 1, 39, 2 ; 4, 11, 
6 ; Cic. Fam. 3, 8, 7, commandant de contin- 
gents de cavalerie, ou chef de la cavalerie ; na- 
vis TAC. H. 3, 12, capitaine de vaisseau ; fa- 
brum Ces C. 1, 24, 4 ; Ner. Att. 12, 4, in- 
tendant des ouvriers ; prætorii TAC. Ann. 1, 
24, préfet du prétoire ; urbi ou urbis VARR. 
d. GELL. 14, 7, 4; TAC. Ann. 6, 10 ; SUET. 
Aug. 33, préfet de Rome || [sous l’Empire] gou- 
verneur de province : Ægypti SUET. Aug. 18, 
gouverneur de l'Égypte. 

præfecundus, a, um, très fécond : PLIN. 
16, 118. 

præféricülum, à, n. (præfero), sorte de 
vase sacré : FEST. 249 ; P. FEST. 248. 

præfermento, äre, tr., faire fermenter 
d'avance : “PLIN. 18, 103. 

præférof tüli, lätum, ferre, tr., { 1 porter 
en avant, porter devant : dexträ ardentem fa- 
cem præferebat Cic. Verr. 2, 4, 74, de la main 
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droite elle portait en avant une torche em- 
brasée ; alicui facem Cic. Cat. 1, 13, porter 
une torche devant qqn, cf. Cic. Verr. 2, 5, 22 
2 pass. præferri, se porter en avant ou de- 
vant : cohortes prælatos hostes ab tergo adortæ 
sunt Liv. 2, 14, 7, les cohortes attaquèrent 
par derrière les ennemis qui les avaient dé- 
passées dans leur course, cf. Liv. 7, 24 8; 
castra sua prælati [=præterlati] Liv. 5, 26, 7, 
ayant dépassé leur camp $ 3 [fig.] porter en 
avant : a) présenter, offrir : lumen menti alicu- 
jus Cic. Sulla 40, présenter une lumière à l’es- 
prit de qqn, éclairer l'intelligence de qqn, cf. 
Cic. Rep. 1, 2 ; b) montrer, faire voir, manifes- 
ter : avaritiam Cic. Amer. 87, étaler sa cupi- 
dité ; modestiam præferre et lascivia uti TAC. 
Ann. 13, 45, montrer les dehors de la modestie 
et avoir des mœurs dissolues ; dolorem animi 
vultu CURT. 6, 9, 1, laisser voir sur son visage 
la douleur de son âme ; aviam Octaviam et 
per eam Augustum avunculum præferebat Tac. 
Ann. 4, 75, il montrait, il étalait Octavie comme 
aïeule et par elle Auguste comme grand-oncle 
4 [fig] porter avant : a) préférer, aliquem 
alicui Cic. Br. 101, préférer un tel à un tel ; pe- 
cuniam amicitiæ Cic. Læl. 63, mettre l’argent 
avant l'amitié ; se præferre alicui Ces G. 2, 27, 
2, se mettre avant qqn, vouloir le surpasser ; 
virtute belli omnibus gentibus præferri Ces, 
G. 5, 54, 5, pour la vaillance guerrière prendre 
le pas sur toutes les nations || [avec inf.] Hor. 
Ep. 2, 2, 184 ; b) avancer : diem triumphi Liv. 
39, 5, 12, avancer le jour du triomphe. 

præférox,* ocis, très farouche [de carac- 
tère] : Liv. 5, 36 ; TAC. Ann. 4, 60 || plein d’ar- 
rogance : SUET. Cæs. 35. 

præferrätus;* a, um, ferré, garni de fer : 
CATO Agr. 11, 3 || ferré par le bout, à pointe 
de fer : PLIN. 18, 97 || chargé de chaînes : PL. 
Pers. 22. 

præfertilis, e, très fertile : PRUD. Symm. 2, 
1025. 

præfervidus;” a, um, très chaud, torride : 
Cor. Rust. 3, 1, 3 || [fig.] très violent, bouillant : 
præfervida ira Liv. 9, 18, 5, colère furieuse. 

præfestinätim, en grande hâte ` SISENNA 
d. NON. 161, 26. 

præfestino;* avi, ātum, Gre, 1 intr., se 
presser vivement [avec inf.] : PL. Rud. 119 ; 
Liv. 23, 14, 11 q 2 tr., sinum Tac. Ann. 5, 10, 
traverser rapidement un golfe. 

præfica, æ, f. (præficio), pleureuse [louée 
pour les funérailles] : VARRO L. 7, 70 || mulier 
præfica GELL. 18, 7, 3, même sens. 

præficio, feci, fectum, ère (præ, facio), tr., 
préposer, mettre à la tête de, établir comme 
chef (aliquem alicui rei) : Cic. Planc. 62 ; Leg. 2, 
66 ; legionibus Ces G. 5, 24, 3, mettre à la 
tête des légions ; aliquem bello gerendo Crc. 
Domo 20, confier la direction de la guerre à 
qqn ; in exercitu aliquem Crc. Sest. 41, donner 
à qqn un commandement dans l’armée. 

præfidens,* tis, qui a une très grande 
confiance : sibi Cic. Off. 1, 90, qui a trop de 
confiance en soi-même, présomptueux. 

præfidentér [inus.], avec une grande 
confiance [en soi-même] || -tius AUG. Ep. 155, 
5. 

Drachen" Dei, ixum, ère, tr., $| 1 ficher 
(planter, enfoncer) au bout ou par devant : 
CÆs. G. 5, 18, 3 ; SUET. Cal. 15 || attacher (fixer) 
au bout ou en avant : Liv. 26, 4, 4 ; VIRG. En. 10, 
479 || [poét.] placer devant : PERS. 4, 13 ; v. 
Theta || boucher, obturer : PLIN. 19, 59 2 gar- 
nir en avant ` ferratis ora capistris VIRG. G. 3, 
399, garnir les bouches de muselières ferrées 
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|| [surtout au part. præfixus] muni à l’extré- 
mité : asseres cuspidibus præfixi Ces C. 2, 2, 
2, des pieux munis de pointes de lance à leur 
extrémité, cf. Liv. 26, 4, 4 ; CURT. 3, 2, 7 ; VIRG. 
En. 10, 479 q 3 percer, transpercer : TIB. 1, 
7, 55 $ 4 enchanter, ensorceler : Ps. QUINT. 
Decl. 10, 8. 

præfigüratio, ônis, f., action de désigner 
par une figure, de prédire par allégories : AUG. 
Civ. 16, 2. 

præfigüratôr, oris, m., qui annonce par fi- 
gures, qui prédit par allégories : AuG. Adult. 2, 
6. 


præfiguüro, Out, âtum, äre, tr., représen- 
ter d'avance, figurer par avance [fig.] : LACT. 
Inst. 6, 20, 31 ; CYPR. Ep. 2, 3. 

præfinio,* pg ou D ire, tr, déterminer 
d'avance, fixer par avance : Cic. Leg. 2, 68 ; 
successori diem Cic. Prov. 36, fixer d’avance 
un jour au successeur ; neque de illo tibi quic- 
quam præfinio, quominus CIC. Verr. 2, 5, 174, et 
à son sujet je ne te fixe pas d’avance la moindre 
limite qui t'empêche de... ; præfinisti, quo ne 
pluris emerem Cic. Fam. 7, 2, 1, tu as mar- 
qué d'avance la somme que je ne devais pas 
dépasser comme achat ; [av. prop. inf.] pres- 
crire que : PLIN. 16, 190 || abl. n. du part. præfi- 
nito TER. Hec. 94, suivant une limite fixée préa- 
lablement. 

præfinitio, onis, f., fixation préalable, dé- 
signation ` DIG. 36, 2, 19 || dessein éternel [de 
Dieu] : TERT. Mon. 2. 

præfinitus, a, um, part. p. de præfinio. 

præfiscine” (-ni), adv. (præ, fascino), en 
éloignant les maléfices, sans porter malheur ; 
soit dit sans offenser, sans choquer : homo præ- 
fiscini frugi PETR. 73, 6, homme de bien, qu'il 
soit permis de le dire, cf. PL. As. 491 ; Rud. 461 ; 
cf. CHAR. 235, 16 ; NON. 153, 12. 

præfixus, a, um, part. p. de præfigo. 

præfletus, v. perfletus. 

præflorätus, a, um, part. p. de præfloro. 

præfloréo, florüi, ere, intr., fleurir hâtive- 
ment : PLIN. 16, 119. 

præfloro,* avi, ātum, äre, tr., [fig.] faner 
avant le temps, ternir, amoindrir : Liv. 37, 58, 
7 ; PLIN. MIN. Pan. 58 ; GELL. 14, 1, 36. 

præflüo ëre, { 1 intr., couler par de- 
vant : Liv. 1, 45, 6 ; 43, 31, 3 ; TAC. Ann. 12, 33 
€ 2 tr, couler devant, arroser : TAC. Ann. 15, 
15 ; Hor. O. 4, 14, 26. 

præflüus, a, um, qui coule devant : PLIN. 
19, 60. 

præfocabilis, e, suffocant 
Acut. 2, 35, 185. 

præfocatio, oui, f., suffocation, étouffe- 
ment : C. AUR. Acut. 2, 6. 

præfoco,* avi, ātum, āre (præ, faux), tr., 
obstruer, boucher : Ov. Ib. 560 || étouffer, 
étrangler : Macr. Scip. 1, 12 || [fig.] Carr. 
Ecl. 4, 115. 

præfodio;* födī, fossum, čre, tr., creuser 
devant : VIRG. En. 11, 473 || creuser aupara- 
vant : PLIN. 17, 79 || enfouir auparavant : Ov. 
M. 13, 60. 

præfæcundus, v. præfe-. 

præfomento, Gre, tr., bassiner aupara- 
vant : TH. PRISC. 1, 19. 

præfor” [inus.], præfatus sum, āri, tr., 
1 dire avant [t. relig.] : majores nostri om- 
nibus rebus agendis, quod bonum, faustum, fe- 
lix esset, præfabantur Cic. Div. 1, 102, nos 
aïeux faisaient précéder toutes leurs actions 
de cette formule : « que ceci soit bon, favo- 
rable, heureux » ; pontifice maximo præfante 
carmen Liv. 5, 41, 2, le grand pontife disant 
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le premier la formule ; ture, vino Jovi præ- 
fato Caro Agr. 134, 1, au moyen de l'encens 
et du vin adresse d’abord une prière à Jupi- 
ter, ou Jovem vino CATO Agr. 141, 2, cf. VIRG. 
En. 11, 301 2 dire en commençant : quæ... 
præfati sumus Cic. Tim. 37, ce que nous avons 
dit au début || [avec prop. inf.] commencer 
par dire que : CURT. 6, 7, 3 ; 7, 4, 9 ; Liv. 43, 
7, 7 || dire comme préface : Liv. 21, 1, 1 {3 
dire d’avance, préalablement : honorem Crc. 
Fam. 9, 22, 4, dire d'avance « sauf votre res- 
pect», s’excuser ` veniam APUL. Flor. 1, 1, 
dire d'avance « avec votre permission » || ci- 
ter d’abord qqn comme autorité : PLIN. 8, 43 || 
prédire : CATUL. 64, 383. 

w—> part. præfatus au sens pass. : DIG. ; 
Aus. Præf. 2, 43. 

præformatio, ois, f., préfiguration : HIL. 
PicT. Matth. 16, 3 ; 4, 34. 

præformaätôr, oris, m., celui qui forme 
[qqn], maître : TERT. Præscr. 30. 

præformatus, a, um, part. p. de præformo. 

præformido, Gut, ātum, äre, tr., appréhen- 
der [d'avance] : QUINT. 4 5, 5. 

præformo, ävi, ātum, äre, tr., $| 1 former 
(façonner) d’avance : TERT. Apol. 1 || [fig.] : 
SIL. 7, 385 2 former préalablement : litteras 
infantibus QUINT. 5, 14, 31, faire aux enfants 
des modèles d’écriture || tracer, esquisser : [un 
plan de discours] QUINT. 2, 6, 5. 

præfortis, e, très vigoureux : TERT. Carn. 5. 

præfossus, a, um, part. de præfodio. 

præfôtus, a, um, préalablement bassiné : 
C. AuR. Chron. 4, 2, 16. 

præfracte® (præfractus), inflexiblement, 
avec obstination, opiniâtreté : Cic. Off. 3, 88 
|| -tius VAL. MAX. 9, 7, 3. 

præfractus,* a, um, p.-adj. de præfringo || 
-tior Cic. Or. 48, brisé avant la fin, tronqué [en 
parl. de l'écrivain et de sa phrase] || opiniâtre, 
obstiné, sévère, inflexible : VAL. MAX. 6, 5, 4. 

præfrico, ätum, āre, tr., frotter préalable- 
ment : C. AUR. Acut. 1, 11, 79. 

præfrigidus, a, um, très froid : Ov. P. 4, 12, 
35 ; PLIN. 17, 147. 

præfringo” Gent, frāctum, čre (præ, frango), 
tr., briser par le bout, briser : CATO Agr. 33 ; 
Cæs. C. 2, 6, 5 ; Liv. 27, 33, 2 || émousser [un 
trait] : JUST. 6, 8, 2. 

præfügio, Gier čre, intr., fuir auparavant : 
TERT. Anim. 33. 

præfüi, pf. de præsum. 

præfulcio, fulsi, fultum, īre, tr., { 1 étayer, 
appuyer : PRUD. Perist. 5, 335 || [fig.] illud præ- 
fulci atque præmuni, ut... Cic. Att. 5, 13, 2, 
d'avance échafaude, bâtis pour obtenir que... 
€| 2 mettre comme appui à : aliquem negotiis 
suis PL. Pers. 12, faire peser sur qqn le soin de 
ses affaires ; præfulcior miseriis PL. Ps. 772, les 
maux pèsent sur moi. 

præfulgéo,* fulsi, ere intr., briller en 
avant : VIRG. En. 8, 553 ; GELL. 5, 5, 3 || [fig.] 
briller en vedette, se faire remarquer : TAC. 
Ann. 3, 76 ; 13, 45 ; GELL. 12, 5, 7. 

præfulgïdus, a, um, resplendissant : Ju- 
VENC. 3, 331. 

præfulgürat, d 1 intr. [n’est usité qu’à 
la 3° pers.], briller [comme l'éclair], étince- 
ler : STAT. Th. 7, 502 $| 2 tr., remplir de clarté, 
éclairer, illuminer : VAL. FLACC. 3, 119. 

præfulst, pf. de præfulcio et de præfulgeo. 

præfultus, a, um, part. p. de præfulcio. 

præfundo, füsum, ère, tr., arroser préala- 
blement : C. AUR. Chron. 2, 7, 110 || répandre 
préalablement : C. AuR. Chron. 5, 10, 124. 
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præfurnium;* pn. (præ, furnus), bouche 
de four : Caro Agr. 38, 1 || chambre de chauffe 
[dans les bains] : VITR. Arch. 5, 10, 2. 

præfüro, ëre, intr., être en furie : 
Th. 2, 420. 

præfuscus, a, um, très brun, très noir (al. 
perfuscus) : MANIL. 4, 721. 

prægaudéso, ere, intr., se réjouir extrême- 
ment de : SIL. 15, 307. 

prægélidus, a, um, très froid, glacial : Liv. 
21, 54, 7 ; PLIN. 9, 57. 

prægénératus, a, um, engendré aupara- 
vant [fig.] : Prosr. Epitaph. Nest. 

prægermino, Gre, intr., germer hâtive- 
ment : PLIN. 16, 119. 

prægéro, gestum, ère, tr., porter devant, 
présenter à : APUL. M. 4, 31. 

prægesta, ðrum, n., ce qui a été fait aupa- 
ravant : C. AUR. Chron. 1, 5, 150. 

prægestio,* ire, intr., désirer vivement 
[suivi de l’inf.] : Ce Cæl. 67 ; Hor. O. 2, 5, 
7. 

prægigno, čre, v. progigno : PL. “Ps. 492. 

prægloriosus, a, um, très illustre || -sissi- 
mus CIL 6, 1710. 

prægnāns;” tis (præ, gnascor), qui est près 
de produire : prægnans uxor Cic. de Or. 1, 183, 
femme enceinte ; equa PLIN. 10, 180, jument 
pleine || lapis prægnans PLIN. 10, 102, pierre 
qui en contient une autre || enflé, gonflé, plein, 
rempli : prægnans cucurbita CoL. Rust. 10, 379, 
la courge au ventre arrondi || [fig.] plagæ præ- 
gnantes PL. As. 276, coups qui feront des petits, 
qui seront suivis de maints autres. 

prægnäs, ātis, c. prægnans : PL. Truc. 199 ; 
811 ; TER. Hec. 641 ; Cic. “Div. 2, 145. 

prægnäatio, onis, f. (prægnas), grossesse : 
APUL. M. 1,9 ; 5, 17 || gestation : VARRO R. 2, 1, 
18 || production [des arbres] : VARRO R. 1, 44 || 
[fig.] principe fécondant, source féconde : Ps. 
APUL. Ascl. 41. 

prægnatüs, us m., gestation 
Marc. 3, 13. 

prægnāx, äcis, fécond [fig.] : FULG. Myth. 2, 


STAT. 


TERT. 


3. 

prægräcilis,* e, très grêle, très fluet : Tac. 
Ann. 4, 57. 

prægrädo, Gre, tr., devancer, précéder : 
Pacuv. 48. 

prægrandis;* e, très grand, démesuré, 
énorme, colossal : Pacuv. 67 ; PLIN. 13, 138 
|| prægrandis senex PERS. 1, 124, le vieillard 
qui surpasse tous les autres (sublime), Aristo- 
phane. 

prægrävidus, a, um, très lourd : STAT. 
Th. 6, 700 [ou prævalidus ?]. 

prægrävis,” e, 1 très lourd : Liv. 44, 
4, 10 ; Ov. H. 9, 98 || alourdi, chargé de : 
Tac. H 2,21 2 [fig.] pesant, pénible, incom- 
mode : PLIN. MIN. Pan. 57, 4 ; prægraves de- 
latores Tac. Ann. 4, 71, délateurs insuppor- 
tables ; alicui prægravis TAC. Ann. 11, 19, à 
charge pour qqn. 

prægrävo, avi, ātum, äre, 1 tr., sur- 
charger : Liv. 5, 34 ; 7, 23 || dépasser en poids : 
PLIN. 17, 184 || [fig.] éclipser, écraser : Hor. 
Ep. 2, 1, 13 Q 2 intr., être prépondérant, a) 
avoir trop de poids ` prægravantes aures CoL. 
Rust. 7, 6, oreilles trop pesantes = pendantes ; 
b) l'emporter : Sen. Clem. 1, 24, 1 ; SUET. 
Cæs. 76. 

prægrédior,” gressus sum, grèdi, (præ, gra- 
dior), 1 intr., marcher devant, précéder, de- 
vancer : [abst] Cic. Phil. 13, 4 ; Cæs. C. 3, 77, 
3 ; gregi VARRO R. 2, 7, 6, marcher à la tête du 
troupeau $| 2 tr., aliquem Liv. 36, 31, 7 ; 37, 6, 
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4 ; SUET. Tib. 7 || dépasser : Liv. 35, 30, 11 || 
[fig.] surpasser : Ps. SALL. Cæs. 1, 1, 2. 

prægressio, onis, f., action de précéder : 
Cic. Tusc. 1, 62 || [fig.] sine prægressione 
causæ Cic. Fato 44, sans une cause préalable. 

1 prægressus, a, um, part. de prægredior. 

2 prægressüs;* üs, m., action de précé- 
der : rerum prægressus Cic. Off. 1, 11, les faits 
qui précèdent les choses, les antécédents des 
choses, cf. AMM. 21, 5, 13. 

prægübernäns, tis, qui va devant pour 
guider : SID. Ep. 5, 13. 

prægustativus, a, um, que l’on goûte 
préalablement : FULG. Exp. serm. ant. 40. 

prægustatôr,” ois, m., esclave chargé de 
goûter préalablement les mets [dégustateur] : 
Sort, Claud. 44 || [fig.] celui qui a les prémices 
de : Cic. Domo 25. 

prægusto;* ävi, âtum, āre, tr., goûter le 
premier ou préalablement : PLIN. 21, 12 ; Juv. 
6, 633 || prendre à l’avance [un antidote] : Juv. 
6, 660. 

prægypso, äre, tr., enduire auparavant de 
plâtre : C. AUR. Chron. 3, 2, 42. 

præhendo, v. prehendo. 

præhïbéo;* ŭi, itum, ëre (præ, habeo), tr., 
fournir, administrer, donner : alicui cibum, 
vestem PL. Ps. 368 ; 182, fournir des aliments, 
des vêtements ; verba PL. Rud. 138, parler. 

præhônoräabilis, e, très honorable : HIL. 
PICT. Eph. 6. 

præhônoratio, ônis, f., action d’honorer 
en première ligne : HIL. PICT. Gal. 78. 

præhônoro, Gre, tr., honorer en premier, 
par-dessus tout : Hr. PICT. Gal. 6. 

præïēns, euntis, part. de præeo, v. ce mot. 

præinfüsus, a, um, préalablement infusé : 
C. AUR. Acut. 2, 24, 136. 

præinnüo, ëre tr., présager, pronostiquer : 
*VARRO d NON. 91, 4. 

præïinsto, Gre, intr., insister d’avance sur 
une chose : BOET. Elench. 2, p. 748. 

præinstrüo, ëre, tr., instruire préalable- 
ment : BOET. Elench. 2, p. 756. 

præintellégo, ère, tr., voir d'avance, pré- 
voir : BOET. Porph. dial. 2, p. 44. 

præinterrôgo, äre, tr., interroger d’avan- 
ce : BOET. Elench. 2, p. 754. 

præisti, de præeo. 

præjäcéo,° üi, ere, { 1 intr., être situé de- 
vant [av. dat.] : PLIN. 3, 32 ; 4, 75 $ 2 tr., cas- 
tra TAC. Ann. 12, 36, s'étendre devant le camp. 

præjäcio, jactum, ëre, tr., jeter en avant : 
Cor. Rust. 8, 17, 10 || [fig.] Dict. 2, 24. 

præjacto, avi, ätum, äre, tr., dire ou débiter 
avec jactance : SCHOL. BOB. 140, 24. 

præjectīvus, a, um (præjicio), destiné à 
être placé en tête, placé en tête : SCAUR. 17, 1 
et 2. 

præjicio, čre, c. præjacio : FEST. 249. 

præjūdex, fois, m., juge en premier res- 
sort : Gross, PHIL. 

præjūdňíïcātum,“ ï, n., chose jugée d’avan- 
ce : Liv. 26, 2, 4 || [fig.] préjugé, prévention : 
Cic. Clu. 6. 

præjudicätus, a um, p.-adj. de præju- 
dico, préjugé ; præjudicata opinio Cic. Nat. 1, 
10, opinion toute faite || de qui on préjuge bien : 
præjudicatissimus vir Sin. Carm. 22, 6, homme 
sur qui l’on fonde les plus hautes espérances. 

præjudiciälis, e (præjudicium), 1 rela- 
tif à un premier jugement : Cop. TH. 11, 30, 
50 || préjudiciel, provisoire, préparatoire : Con. 
JUST. 4, 6, 13 ; Symm. Ep. 10, 51 2 qui cause 
du préjudice, préjudiciable : S. GREG. Ep. 7, 121, 
2. 
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præjudicialitér, adv., en causant un pré- 
judice : CAssioD. Anima 9. 

præjudicium/" ÿ, n., $ 1 jugement préa- 
lable, décision antérieure : Cic. Verr. 2, 3, 152 ; 
Clu. 59 ; Mur. 60 2 action de préjuger, de 
présumer : vestri facti præjudicio CÆs. C. 2, 32, 
3, en présumant les conséquences de votre ac- 
tion || précédent : PLIN. MIN. Ep. 5, 1, 2 3 
préjudice : SEN. Ben. 4, 35, 2 ; GELL. 2, 2, 7 4 
enquête préalable, question préjudicielle : Die, 

præjudico;® ävi, atum, äre tr., { 1 ju- 
ger préalablement, en premier ressort ` CIc. 
Verr. 2, 3, 153 ; Inv. 2, 60 ; re semel atque ite- 
rum præjudicata Cic. Clu. 49, l'affaire ayant 
été tranchée par deux arrêts antérieurs 2 
[avec le datif] porter préjudice, préjudicier à : 
Die 42, 1, 63. 

præjuratio, onis, f., action de dicter la for- 
mule du serment : P. FEST. 224. 

præjüvo, juvi, Gre, tr., aider auparavant : 
Tac. H 3, 65. 

præläbor,* läpsus sum, jobt tr., { 1 glis- 
ser devant, passer rapidement devant ou le 
long de, raser : VIRG. G. 3, 180 || [fig.] erudi- 
tas mentes prælabi PETR. 99, 3, glisser sur les 
esprits cultivés || couler devant, baigner : Luc. 
9, 355 || [fig.] s'écouler, s'enfuir [en parl. du 
temps] : Cor. Rust. 11, 1 2 devancer en se 
glissant, chercher à arriver le premier : TAC. 
H. 2, 35. 

prælambo};* äre, tr., déguster (goûter) au- 
paravant : HoR. S. 2, 6, 109 || [fig.] baigner, ar- 
roser : PRUD. Ham. 357. 

præläpsus, a, um, part. de prælabor. 

prælargus;* a, um, très abondant : Ju- 
VENC. 3, 754 || [fig.] animæ prælargus PERS. 1, 
14, qui a la respiration très ample. 

prælassatus, a, um, fatigué d’avance : 
FRONTIN. Strat. 2, 5, 47. 

prælätio, önis, f. (præfero), action de pré- 
férer, préférence, choix : VAL. MAX. 7, 7, 4; 
TERT. Apol. 13. 

prælätivus, a, um, prépositif [en t. de 
gramm.] : Ps. ASPER 553, 18. 

prælätôr, ris, m. (præfero), celui qui pré- 
fère : TERT. Pud. 2. 

prælätus, a, um, part.-adj. de præfero ; 
prælatior TERT. Marc. 1, 9 ; 3, 24, préférable, 
supérieur. 

prælautus,? a um, fastueux 
Nero 30. 

1 prælävo, 
APUL. Apol. 8. 

2 prælävo, 
TH. PRISC. 1, 27. 

prælaxätus, a, um, déjà soulagé : C. AUR. 
Chron. 2, 1, 27. 

prælectio, önis, f. (prælëgo), explications 
préalables [d’un maître] : QUINT. 1, 2, 15. 

prælectôr, ois, m. (prælègo), maître qui 
explique en lisant : GELL. 18, 5, 6. 

prælectus, a, um, part. p. de prælego 2. 

prælegatio, onis, f., reprise [d’une dot] en 
vertu d’un testament, prélegs (al. relegatio) : 
Urr. Dig. 33, 4, 1. 

1 prælego, Out, ātum, äre, tr., préléguer, 
léguer par préciput, par privilège : PLIN. 33, 38. 

2 prælègo;* ent, éctum, ëre, tr., { 1 choi- 
sir d'avance : APUL. M. 7, 11 || côtoyer, longer : 
Tac. Ann. 6, 1 2 lire [le premier] en expli- 
quant, expliquer [un auteur] : QUINT. 1, 5, 11 ; 
SUET. Gramm. 16. 

prælévo, are, tr., lever d’abord ou aupara- 
vant : ITALA d AMBR. Spir. 2, 10, 112. 

prælïa-, v. prœlia-. 


SUET. 
ère, tr., laver auparavant : 


ätum, Gre c. prælavo 1 
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prælibatio, oui, f., 1 action d’effleu- 
rer : AMBR. Isaac 3, 8 2 offrande préalable 
[faite aux dieux] : P. FEST. 235 || [fig.] anticipa- 
tion : TERT. Anim. 58. 

prælibër, čra, ërum, entièrement libre : 
PRUD. Apoth. 87. 

prælibo, are, tr., déguster, goûter avant : 
STAT. S. 3, 4, 60 || [fig.] parcourir [des yeux], 
examiner : STAT. Ach. 2, 88 || effleurer, dire 
succinctement : TREB. Tyr. 13, 1. 

prælicentér, avec une très grande liberté : 
GELL. 16, 7, 1. 

præligamén, inis, n., amulette ` M. EMP. 8. 

præligaäanéum vinum, n. (præ, lego), vin 
provenant de raisins trop tôt cueillis : CATO 
Agr. 23, 2. 

præligo,* avi, ātum, äre, tr., 1 Der par- 
devant ou par-dessus : Liv. 22, 16, 7 ; PLIN. 29, 
38 || lier autour : SUET. Cæs. 79 2 couvrir, 
envelopper, bander : Cic. Inv. 2, 149 ; PLIN. 28, 
63 ; PETR. 102, 16 ; [fig.] præligatum pectus PL. 
Bacch. 136, cœur bouché. 

prælinitus, a, um, enduit préalablement : 
C. AuR. Chron. 2, 4, 80. 

prælino, itum, ëre, tr., enduire par-devant : 
GELL. 12, 23, 1 || [fig.] GELL. 6, 4, 11. 

prælior, prælium, v. prœl-. 

præliquätus, a, um, clarifié préalable- 
ment : C. AUR. Chron. 5, 10, 108. 

præloco, ävi, ätum, Gre, tr. placer par- 
devant, en avant : CAPEL. 5, 522 || mettre avant, 
préposer : TER. MAUR. 290. 

prælôcutio, nis, f., le fait de parler avant: 
Sen. RHET. Contr. 3, præf. || [fig.] préambule : 
AUG. Doctr. Chr. 4, 2. 

prælongo, avi, are, tr., allonger beaucoup : 
PLIN. 11, 3. 

prælongus,* a, um, très long : Liv. 22, 46, 
5 ; [en parl. d’un hl Our 6, 3, 67 || [fig.] 
prolixe : QUINT. 10, 3, 32. 

prælôquium, D. n., préambule, exorde : 
ENNOD. Ep. 2, 10. 

prælôquor,* lôcütus (loquütus), sum, ï, 
€ 1 intr., parler le premier : PL. Rud. 119; 
Prin. MIN. Ep. 8, 21, 3 || faire un préambule : 
QUINT. 5, 13, 60 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 4, 3 ; 4, 5,3 
2 tr., dire en préambule : QUINT. 4, 1, 2. 

prælüubricus, a, um, très subtil (?) ; EN- 
NOD. Carm. 2, 46. 

prælucéo,* luxi, ere, { 1 a)intr. luire de- 
vant : MART. 12, 42, 3 || porter une lumière de- 
vant : SUET. Aug. 29 ; alicui STAT. S. 1, 2, 89, 
éclairer qqn ; b) briller davantage, surpasser 
en éclat : Hor. Ep. 1, 1, 83 ; cl briller vive- 
ment, d’un grand éclat : PLIN. 32, 141 $ 2 tr., 
faire briller en avant [fig.] : Cic. Læl. 23 ; Aus. 
Idyll. 4, 95. 

prælüucidus, a, um, très brillant : PLIN. 37, 
88. 

præludo, lūsī, lüsum, ère, {| 1 intr., prélu- 
der : PLIN. 37, 19 || [fig.] préluder à [av. dat.] : 
GELL. 19, 11,2 2 tr., pugnam Bumm, Red. 1, 
257, préluder au combat || faire en manière de 
prélude : aliquid alicui rei STAT. S. 1, pr., 10, 
écrire une préface à qqch. 

prælum v. prelum. 

prælumbo, äre, tr., éreinter, échiner, rouer 
de coups : Nov. Com. 93. 

prælūmïnātus, a, um, préalablement 
éclairci, expliqué : TERT. Res. 33. 

prælūsī, parf. de præludo. 

prælusio,* önis, f. (præludo), prélude [à un 
combat] : PLIN. MIN. Ep. 6, 13, 6 ; M. EMP. 20 ; 
v. prolusio. 

præluüusorius, a, um, servant de prélude : 
AMBR. De Elia 13, 47. 
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prælüstris, e, très lumineux, très brillant : 
Ov. Tr. 3, 4, 5. 

præluxi, parf. de præluceo. 

præmäcéro, äre, intr., macérer aupara- 
vant : SCRIB. Comp. 193. 

præmädéo, üi, ere, intr., être très humecté, 
ivre : ORIENT. Comm. 2, 228. 

præmälédico, čre, tr., maudire d’avance : 
TERT. Marc. 5, 3. 

præmandāta, ōrum, n. (præmando), man- 
dat d’arrêt : Cic. Planc. 31. 

1 præmando, ävi, ātum, Gre, tr., recom- 
mander d'avance ` [av. ut, sens technique] or- 
donner par mandat de réquisition que [v. præ- 
mandata] : P. VATINIUS d. Cic. Fam. 5, 9, 2 || 
commander, procurer d’avance : PL. Truc. 403 
|| recommander d'avance qqn : PL. Trin. 335. 

2 præmando, ère, tr., mâcher auparavant 
|| [g.] expliquer en détail : GELL. 4, 1, 11. 

præmätüreé, adv., prématurément, trop 
tôt : PL. Most. 500 ; GELL. 10, 11, 8 || -rius Die 
45, 1, 118. 

præmātūrus;’ a, um, précoce, hâtif : CoL. 
Rust. 11, 3, 51 || [fig.] prématuré : PLANC. d. Oe 
Fam. 10, 8 ; PLIN. 7, 171 ; Tac. Ann. 1, 30. 

præmédicatus,* a, um, qui a pris un pré- 
servatif : Ov. H. 12, 15 ; TERT. Jejun. 12. 

præméditatio, ônis, f., action de méditer 
d'avance sur, prévision : Cic. Tusc. 3, 29 ; 34. 

præméditatorium, ÿ, n., lieu de prépara- 
tion : TERT. Jejun. 6. 

præméditor,” ätus sum, ārī, tr., méditer 
d'avance, se préparer par la réflexion ; [avec 
prop. infin.] songer d'avance que : Cic. Phil. 11, 
7 ; [avec interr. ind.] Cic. Att. 6, 3, 4 || [avec 
ante] Liv. 40, 23, 6, concerter d’avance || [abst] 
préluder [sur la lyre] : TAC. Ann. 14, 15. 

»—> præmeditatus sens pass., médité 
d'avance : Cic. Tusc. 3, 32. 

præmémôr, ôris, qui se souvient bien : 
ANTH. 305, 7. 

præmémôrätus, a, um, mentionné précé- 
demment, susnommé : S. GREG. Ep. 7, 7, 2. 

præmercor,* ätus sum, Ort, tr., acheter au- 
paravant : PL. Epid. 407. 

præmergo, mersum, ère, tr., plonger aupa- 
ravant : GERM. Arat. 639. 

præmeétätus, a, um, part. de præmetor || 
[passiv'] mesuré précédemment : CAPEL. 8, 
811. 

præmétium, D. n. (præmeto), prémices de 
la moisson : P. FEST. 235. 

præméto, čre, tr., couper les prémices de 
la moisson : P. FEST. 235. 

præmetor, ātus sum, ärt tr., mesurer au- 
paravant, tracer le plan de : “So. 40, 5. 

præmétüentér, avec une grande appré- 
hension : LUCR. 4, 821. 

præmétüo,* čre, tr., craindre ď’avance, ap- 
préhender : suis CÆs. G. 7, 49, 1, craindre 
d'avance pour les siens, cf. LUCR. 3, 1019 ; 
VIRG. En. 2, 572 || præmetuens doli PHÆDR. 1, 
16, 4, soupçonnant un piège. 

præmialis, e (præmium), qui récom- 
pense : AUG. Imp. Jul. 6, 36. 

præmiatôr, oris, m., celui qui récom- 
pense : AMBR. Psalm. 36, 57. 

præmiatrix, icis, f., celle qui récompense : 
AMM. 14, 11, 25. 

præmico, äre, intr., briller devant, resplen- 
dir : APUL. M. 5, 20 ; PRUD. Perist. 1, 84. 

præmigro, Gre, intr., se retirer auparavant, 
déloger : PLIN. 8, 103. 

præmïněð,* v. præemineo. 

præministér, tri, m., ministre [de], servi- 
teur : Macr. Sat. 3, 8, 6. 
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præministra, æ, f., servante [d’une dées- 
se] : Macr. Sat. 3, 8, 6 || [fig.] ministre, instru- 
ment : APUL. Apol. 8. 

præministro, äre, $ 1 intr., être près de 
qqn pour le servir, être serviteur [av. dat.] : 
GELL. 12, 3,3 2 tr., procurer d’avance : GELL. 
1, 11, 10 ; TERT. Apol. 21. 

præminor, ätus sum, Ort, [même constr. 
que minor], menacer d'avance : APUL. M. 5, 
19 ; TERT. Marc. 5, 19. 

præmio,® äre, tr, récompenser ` AUG. 
Serm. 161, 3 (Mai). 

præmior, ārī, tr., stipuler un gain : SUET. 
Tit. 7. 

præmiôsus,* a, um, riche, opulent : CAT. 
d. FEST. 242 ; P. FEST. 243. 

præmisi, pf. de præmitto. 

præmissio, ðnis, f., énonciation prélimi- 
naire ` PoMP. GR. Comm. 282, 16 || action de 
placer devant : C. AuR. Acut. 1, 3, 36. 

præmissus, a, um, part. p. de præmitto. 

præmistus, c. præmixtus. 

præmitis, e, très doux, très pacifique : Ju- 
VENC. 3, 636. 

præmitto, mist, missum, ère, tr., envoyer 
devant ou préalablement : CÆs. G. 2, 19,1 ;4, 
11, 2 ; Cic. Cat. 1, 24 ; præmittebat de stipato- 
ribus suis qui scrutarentur Cic. Off. 2, 25, il en- 
voyait auparavant quelques-uns de ses gardes 
pour explorer ; præmittit ad Boios, qui... hor- 
tentur Ces G. 7, 10, 3, il dépêche d'avance 
chez les Boiens des messagers pour les exhor- 
ter || [av. prop. inf.] annoncer d'avance que : 
Cæs. C. 2, 20, 6 || [fig.] præmissa voce SUET. 
Cal. 58, après avoir prononcé cette parole ; co- 
gitationes in longinqua præmittimus SEN. Ep. 5, 
7, nous lançons au loin nos pensées dans l’ave- 
nir || placer devant : “PLIN. 15, 80. 

præmium/ ñ, n. (præ et emo), ce qu'on 
prend avant les autres : 1 prérogative, 
avantage, faveur : præmia vitæ LUCR. 3, 899, 
les avantages de la vie, cf. Cic. Tusc. 5, 20 ; 
legis præmio Cic. Ac. 2, 1, par le bénéfice de 
la loi ; præmia Hor. S. 1, 5, 35 ; Ep. 1, 9, 
11, privilèges 2 récompense : virtutis CIC. 
Br. 281, récompense décernée à la vertu, cf. 
Cic. Mil. 97 ; præmia dare alicui pro aliqua 
re Cic. Mur. 8, accorder à qqn des récom- 
penses pour qqch. cf. Cic. Cat. 4, 5 ; præmiis 
adficere, donare aliquem Cic. Pis. 90 ; Arch. 5, 
gratifier qqn de récompenses ; alicui laborum 
præmia persolvere Cic. Planc. 101, payer à 
qqn la récompense due à ses peines ; per- 
suadere alicui magnis præmiis et pollicitationi- 
bus Ces G. 3, 18, persuader qqn par des pré- 
sents et des promesses considérables 3 pré- 
lèvement, butin : præmia pugnæ VIRG. En. 11, 
78, dépouilles du combat, cf. Ov. M. 6, 518 ; 13, 
414 ; TAC. H. 1, 51 || butin à la chasse : Hor. 
Epo. 2, 36. 

præmixtus, a, um, mélangé auparavant : 
APIC. 4, 181 ; C. AUR. Chron. 4, 3, 63. 

præmðděrāns, tis, qui règle préalable- 
ment : GELL. 1, 11, 6. 

præmôdülätus, a, um (præmodulor), qui 
a réglé d'avance [son geste] : QUINT. 11, 3, 109. 

præmôdüm, adv., outre mesure : ANDR. 
d. GELL. 6, 7, 12. 

præmœænio, v. præmunio. 

præmôlestia, æ, f., chagrin anticipé [mot 
forgé] : Cic. Tusc. 4, 64. 

præmolior, mi tr, disposer préalable- 
ment : LIV. 28, 17, 4. 

præmollio, Itum, ire, tr., adoucir d'avance : 
QUINT. 2, 9, 3 || [fig.] 4 3, 10. 
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præmollis, e, très mou, très tendre : PLIN. 
9, 165 || [fig.] très doux, très agréable : QUINT. 
9, 4, 65. 

præmollitus, a, um, part. de præmollio. 

præmônéo,” ŭī, itum, ēre, tr., 1 annon- 
cer d'avance, avertir auparavant, prévenir : 
aliquem ut Cic. Verr. 1, 1, 23, avertir qqn de ; 
[av. subj. seul] Dm. Mın. Ep. 6, 22, 7 ; de 
re Cic. Har. 10, avertir d’une chose 4 2 pré- 
dire, présager : JUST. 43, 1, 8 ; PLIN. 2, 147 ; 8, 
102 ; Ov. M. 15, 784. 

præmônitiO, onis, f., avertissement [préa- 
lable] : TERT. Marc. 2, 4. 

præmônitôr, oris, m., celui qui avertit, qui 
prévient : APUL. Socr. 16. 

præmônitôrius, a, um, qui avertit : TERT. 
Anim. 3. 

1 præmônitus, a, um, part. p. de præmo- 
neo ||n. præmonitum, avertissement : GELL. 14, 
2, 3. 

2 præmônitüs, üs, m., avertissement [pré- 
alable] : Ov. M. 15, 800. 

præmonstratio, onis, f., indication anté- 
rieure : LACT. Inst. 7, 14, 12. 

præmonstratôr, ois, m., guide : TER. 
Haut. 875. 

præmonstro,* ävi, ātum, äre, tr., montrer 
d'avance : PL. Pers. 148 ; viam LUCR. 6, 93, 
montrer la route || annoncer, présager : Cic. 
Har. 21. 

mz præmostro PL. Trin. 342. 

præmônüi, parf. de præmoneo. 

præmordéo, mordi, morsum, ëre, tr., 
mordre par le bout, mordre : Luc. 7, 218 ; SEN. 
Clem. 1, 5, 5 || [fig.] rogner, retrancher : Juv. 7, 
217. 

am pqpf. præmorsisset PL. d GELL. 6, 9, 7. 

præmordicus, a, um, dont on ne mange 
que le bout : Hen. Reg. Doch 52. 

præmôrior,* mortüus sum, mër, mourir 
prématurément : Ov. H 8, 121 || [fig.] se perdre, 
baisser : visus præmoritur PLIN. 7, 168, la vue 
se perd, baisse. 

præmorsi, v. præmordeo »—. 

præmorsus, part. p. de præmordeo. 

præmortüus, a, um, part.-adj. de præmo- 
rior, déjà mort : Ov. Am. 3, 7, 65 || [fig.] épuisé, 
éteint : præmortui esse pudoris Liv. 3, 72, 5, 
avoir perdu toute pudeur. 

præmostro, äre, c. præmonstro : PL. 
“Trin. 342. 

præmôvéo, motum, ēre, tr., mouvoir en 
avant : C. AUR. Chron. 1, 5, 168 || -motus C. 
AUR. Chron. 5, 7 ; 2, 1. 

præmulcéo, mulsum, ēre, tr., præmulsis 
antiis APUL. Flor. 3, 10, les cheveux sur le front 
ayant été doucement arrangés. 

præmundātus, a, um, préalablement net- 
toyé : TH. PRISC. 1, 10. 

præmūníð” (-mœnïô), ivi, rum, īre, tr., 
fortifier d'avance [un lieu] : Ces C. 3, 58, 1 ; 
Tac. H. 3, 21 || [fig.] prémunir, protéger : SUET. 
Cal. 29 ; Cic. de Or. 3, 32 || [abst] (avec ante) 
Cic. Or. 137, prévenir des attaques || mettre 
en avant en guise de défense : Cic. Cæl. 19 
|| præmuniri [av. dat.] être mis en avant de 
qqch. : Cic. Leg. 1, 34. 

præmünitio, onis, f., protection : AMBR. 
Isaac 4, 37 || préparation, précaution oratoire : 
Crc. de Or. 2, 304 ; 3, 204. 

præmuünitus, a, um, part. p. de præmunio. 

prænarro, are, tr., raconter auparavant : 
TER. Eun. 982. 

prænäscor, L intr., naître auparavant : 
AUG. Catech. 3, 6. 
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prænäto,” äre, { 1intr. nager devant : 
PLIN. 9, 146 2 tr., couler le long de, baigner : 
VIRG. En. 6, 705. 

prænävigatio, onis, f., action de naviguer 
devant, de côtoyer en naviguant : PLIN. 4, 57. 

prænävigo,* ët, ātum, äre, { 1 intr., na- 
viguer devant : SEN. Ep. 51, 12 ; PLIN. 6, 146 
2 tr, litus MELA 2, 45, côtoyer || [fig.] præ- 
navigamus vitam SEN. Ep. 70, 1, nous côtoyons 
la vie || prænavigantes, ium, m., les navigateurs 
qui passent : SEN. Marc. 18, 7. 

prændo, v. prehendo ep. 
prænégo, āre, tr., nier à l'avance : 
Elench. 2, p. 748. 

Prænesté,” is, n. (f., VırG. En. 8, 561), Pré- 
neste, ville du Latium : Cic. Cat. 1, 8 ; VIRG. 
En. 7, 682 ; Hor. O. 3, 4, 22 || -Inus, a, um, de 
Préneste : Cic. Agr. 2, 78 || subst. m. pl., habi- 
tants de Préneste : Liv. 6, 21. 

Prænestina nux, f., v. avellana : 
Agr. 8. 

prænexus, a, um, lié par-devant : SoL. 1, 


BoET. 


CATO 


6. 

prænïmis, beaucoup trop, par trop : GELL. 
19, 10, 9. 

prænimium, à, n., c. prænimis : 
235, 12. 

prænitéo,” Or. ere, intr., se signaler par son 
éclat : PLIN. 2, 42 || [fig.] VELL. 2, 39, 2 ; 2, 35, 1 
|| alicui Hor. O. 1, 33, 4, emporter sur qqn. 

prænobilis, e, très célèbre : PRUD. Ham. 698 
|| très renommé pour, très efficace : APUL. 
M. 10, 25 || -lior Aru. Flor. 16. 

prænômén,” nis, n., prénom: Cic. Fam. 7, 
32, 1 || titre : prænomen imperatoris SUET. 
Tib. 26, titre d’empereur. 

prænôminativus, a, um, qui marque le 
prænomen : CONSENT. 339, 13. 

prænômino, Gre, tr, donner le prénom 
de : VARR. d NON. 352, 29 || -ātus, surnommé : 
S. GREG. Ep. 12, 8. 

prænôscentia, æ, f., connaissance antici- 
pée, prescience : TH. PRISC. 14. 

prænðscõ,* növi, notum, ère, tr., connaître 
par avance, apprendre d’avance : Cic. Div. 1, 
82 ; 2, 130 ; SUET. Nero 56. 

prænðsse, inf. pf. sync. de prænosco : STAT. 
Th. 3, 490. 

prænôtatio, out f., action de noter 
d'avance : FACUND. Def. 5, 3. 

prænôtatus, a, um, part. p. de prænoto. 

prænotio, ont, f., connaissance anticipée 
(tpoanbuc) : Cic. Nat. 1, 44. 

prænôûto, ävi, ätum, äre, tr., q 1 marquer 
en avant, faire une marque à, noter : APUL. 
M. 11, 22 || marquer en tête, intituler : AUG. 
Civ. 8, 14 Ÿ 2 désigner d'avance, prédire : 
TERT. Jud. 14 3 noter, prendre note : APUL. 
M. 6, 25. 

prænübilus,® a, um, très obscur, très 
sombre : Ov. Am. 3, 13, 7. 

prænuübo, ère, tr., voiler par devant : Ps. 
Juvenc. Sel. Frg. 40 || intr., se marier d’avance : 
omnia in his (virginibus) prænupserunt TERT. 
Or. 12, le mariage est déjà anticipé dans tout 
leur être (elles sentent leur nubilité). 

prænum, L n., séran : Gross. PHIL. || un 
instrument de torture : TERT. *Apol. 5. 

prænunci6, -cius, etc., v. prænuntio, etc. 

prænuncüpo, Gre, tr., nommer d’avance : 
PRUD. Cath. 7, 179. 

prænüntia;* æ, f., celle qui annonce, qui 
présage : Cic. Mur. 44 ; Nat. 2, 14 ; Ov. F. 6, 
207. 
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prænuüuntiatio, onis, f., prédiction : TERT. 
Anim. 46. 

prænüntiativus, a, um, qui annonce, qui 
avertit : AUG. Faust. 6, 9. 

prænuntiatôr, oris, m., qui prédit, pro- 
phète : AUG. Conf. 9, 5. 

prænuüntiatrix, īcis, f., celle qui annonce 
d'avance : PRUD. Perist. 2, 30. 

prænüntio,* ävi, ātum, äre, tr., annoncer 
d'avance, prévenir de, prédire : Cic. Div. 1, 12 
|| annoncer, signaler : PLIN. 16, 223 ; 36, 83. 

1 prænuüntius,* a, um, qui annonce, qui 
présage : SEN. Ira 3, 10, 2 ; PLIN. 2, 181 ; 2, 200. 

2 prænüntius,° ï, m., précurseur, avant- 
coureur : LUCR. 5, 737 || celui qui annonce, 
messager : Ov. F. 2, 767. 

præobtūrāns, tis, qui bouche par-devant : 
VITR. Arch. 10, 7, 1. 

1 præoccido, ère, intr., se coucher aupara- 
vant [en parl. des astres] : PLIN. 18, 285. 

2 præoccido, ère, tr., tuer auparavant : 
Don. Ad. 559. 

præoccüpatio," ônis, f., occupation préa- 
lable [d’un lieu] : Ner. Eum. 3, 6 || sorte de 
maladie des animaux, engorgement des intes- 
tins ? : Vec. Mul. 1, 40, 3 || prolepse [t. de 
rhét.] : Casstop Psalm. 19, 1. 

præoccüpatus, a, um, part. p. de præoc- 
cupo. 

præoccüpo,* avi, ātum, āre, tr., occuper 
le premier, s'emparer auparavant de ` Ces 
C. 2, 17, 2 ; 3, 13 ; Ner. Dat. 7, 2 ; Liv. 44, 3 
|| [fig.] envahir Ces G. 6, 41, 3 ; præoccupati 
animi Liv. 6, 20, 10, esprits gagnés par avance 
|| prévenir, prendre l'initiative : Ner. Dion 4, 1 
|| [avec inf] se hâter de faire qqch. avant qqn: 
Liv. 4 30, 3 || pléon. avec ante : Ln 21, 20,8 ; 
40, 47, 2. 

præoccursiô, onis, f., action de prévenir, 
d'aller au-devant de [t. de rhét.] : ANTH. 485, 
154. 

præôléo, ere, intr., exhaler de loin une 
odeur : FRONTO Ep. ad M. Cæs. 1, 5. 

præôlo, ëre, c. præoleo : PL. Mil. 41. 

præôpimus, a um, très gras : TERT. 
Pæn. 8. 

præôpinor, ārī, d., conjecturer à l’avance : 
BoET. Anal. post. 1, p. 522. 

præoptô,” Out ätum, äre, tr. préférer, 
choisir, de préférence : exsilio fortunam... Liv. 
29, 30, 12, préférer à l’exil un sort... ; illos quam 
vos Liv. 29, 17, 7, les préférer à vous autres ; 
pugnare Ces G. 1, 25, 4, préférer combattre 
|| [av. prop. inf] ut puerum præoptares per- 
ire... potiusquam TER. Hec. 532, au point d’ai- 
mer mieux voir périr l'enfant... que, préférer 
que l’enfant périsse... plutôt que ; avec ut PL. 
Trin. 648. 

præordino, avi, ätum, äre, tr., régler 
(fixer) par avance : C. AUR. Acut. 1, 4, 44 || pré- 
destiner : VULG. Act. 22, 24 ; 13, 48. 

præostendo, di, sum, ère, tr., montrer (in- 
diquer) par avance : AUG. Civ. 21, 8, 6. 

præostensus, a, um (præostendo), indiqué 
par avance : TERT. Jud. 4. 

præpalpäans, tis, touchant légèrement, ca- 
ressant : P. Nor. Ep. 49, 3. 

præpando;* čre, tr., étendre en avant : 
VIRG. Cul. 16 || [fig.] communiquer en répan- 
dant [la lumière] (alicui, à qqn) : LUCR. 1, 144 
|| annoncer, indiquer : Cic. Arat. 34, 41. 

præpäratio,* onis, f., préparation : CIC. 
Off. 1, 73 ; Tusc. 3, 30 || [rhét.] QUINT. 7, 10, 
12. 

præpärato, v. præparo fin. 


PRÆPINGUIS 


præpäratôr, oris, m., celui qui prépare : 
TERT. Marc. 4, 33. 

præpäratorius, a, um, préparatoire : ULP. 
Dig. 43, 30, 3. 

præpäratüura, æ, f., préparation : 
Marc. 4, 18. 

1 præpäratus, a, um, part. p. de præ- 
paro, || adj’, préparé, disposé, prêt : Cic. Div. 1, 
121 ; Or. 99 ; ex præparato, v. præparo, fin. 

2 præpäratüs,” üs, m., préparatifs, ap- 
prêts : VELL. 2, 76, 3 ; GELL. 10, 11, 7. 

præparcus, a, um, très économe, avare, 
ladre : PLIN. 11, 67. 

præpäro," āvī, ätum, äre, tr, ménager 
d'avance, apprêter d'avance, préparer : lo- 
cum jam ante præparaverant Ces G. 5, 9, 4, 
ils avaient préparé l’endroit déjà longtemps 
d'avance, cf. Liv. 10, 41, 9 ; 26, 20, 10 ; 30, 20, 
5 ; philosophia præparat animos ad satus acci- 
piendos Cic. Tusc. 2, 13, la philosophie prépare 
l’âme à recevoir la semence ; res necessarias 
ad vitam degendam Cic. Off. 1, 11, préparer 
les choses nécessaires à la vie ; non præparatis 
auribus Cic. Or. 99, les auditeurs n'étant pas 
préparés ; præparato otio Cic. Leg. 1, 9, avec 
un loisir assuré, ménagé d’avance || ex præpa- 
rato Liv. 28, 29, 9, grâce à des mesures prises 
d'avance ; [et en gén.] præparato, ex præpa- 
rato pris adv = après préparation : QUINT. 4, 
2, 1 ; SEN. Ep. 11, 1. 

præparvus, a, um, très petit : JUVENC. 2, 
819. 

præpätior, pătī, souffrir beaucoup 
C. AUR. Acut. 2, 34, 180. 

præpédimentum, í, n. (præpedio), empê- 
chement, obstacle ` PL. Pæn. 606 ; Sin. Ep. 7, 
8. 

præpédio;” vi et D īre (præ, pes), tr. 
embarrasser, entraver, faire obstacle à : PL. 
Pœn. 828 ; Cas. 653 ; Liv. 8, 38, 13 ; præpeditus 
premere TAC. Ann. 2, 73, empêché d’écraser. 

præpéditus, a, um, part. p. de præpedio. 

præpenděð;* ere, intr., pendre en avant, 
être suspendu par-devant : CÆs. C. 2, 9,3; 
Prop. 2, 33, 37 ; MART. 9, 48, 4. 

1 præpés,* čtis (præ, peto) adj., $ 1 qui 
vole en avant, rapidement, rapide : ENN. 
Ann. 91 ; VIRG. En. 6, 15 || rapide, prompt, ailé : 
Enn. Ann. 407 ; Ov. H. 8, 38 2 dont le vol 
est d’heureux présage : SERV. En. 3, 361 ; FEST. 
205 ; [poet.] Cic. Div. 1, 106 ; VIRG. En. 3, 361 ; 
Liv. 7, 26, 4 || [fig.] heureux, favorable : ENN. 
Ann. 94 ; 488 ; cf. GELL. 6, 6, 9. 

2 præpés,* ëtis, Ė 1 f., oiseau [de proie] : 
Jovis Ov. M. 4, 713, l’oiseau de Jupiter [l'aigle], 
cf. VIRG. En. 5, 254 ; VAL. FLACC. 8, 32 $ 2 m., 
celui qui a des ailes, qui vole [homme ou ani- 
mal ailé] : Luc. 9, 662 ; præpes Medusæus Ov. 
M. 5, 257, cheval ailé né du sang de Méduse 
(Pégase). 

præpéto," ère, tr., = anteire : FEST. 245 ; P. 
FEST. 244. 

præpignératus, a, um, engagé ou lié 
d'avance [fig.] : AMM. 29, 2, 6. 

1 præpilätus;* a, um (præ, pila), arrondi 
par le bout [en parl. des javelots, des lances] : 
Liv. 26, 51, 4 || [fig.] velut præpilatis exer- 
ceri QUINT. 5, 12, 17, s'exercer comme avec des 
fleurets || inoffensif [en parl. de cornes arron- 
dies] : PLIN. 9, 95. 

2 præpilatus, a, um (præ, pilum), lancé : 
AMM. 24, 6, 10. 

præpinguis,”* e, très gras (anim) : PLIN. 8, 
129 || très gras [en parl. du sol] : VIRG. En. 3, 698 
|| [fig.] vox præpinguis QUINT. 11, 3, 32, voix 
empâtée. 


TERT. 


PRÆPLECTO 


præplecto, ëre, tr., frapper auparavant : N. 
Tm. p. 107. 

præpollēns;* tis, part.-adj. de præpol- 
leo, très puissant : Liv. 1, 57, 1 || -tior AUG. 
Civ. 22, 29 ; -issimus AUG. Ep. 137, 15. 

præpollěð;* üï, ere, intr., être très puis- 
sant, être supérieur, l'emporter : TAC. Ann. 2, 
51 ; 11, 14. 

præpondèératio, ônis, f., plus grande pe- 
santeur : CHALC. Tim. 352. 

præpondèératus, a, um, part. p. de præ- 
pondero. 

præpondéro,* ävi, ätum, äre, Ň 1 intr., 
être plus pesant, [d’où] s’infléchir : ne por- 
tionum æquitate turbata mundus præponde- 
ret SEN. Nat. 3, 10, 3, pour empêcher que 
par une rupture des proportions le monde ne 
s’infléchisse = pour éviter qu’une rupture des 
proportions ne détruise l’équilibre du monde 
|| [fig.] être prépondérant, l'emporter, avoir 
l’avantage : SEN. Ben. 6, 4, 1 || faire pencher la 
balance, incliner vers (in acc.) : SEN. Clem. 1, 
2, 2 ; QUINT. 7, 2, 39 || cf. Varro L. 10, 5 $| 2 
tr., surpasser en poids : præponderari hones- 
tate Cic. Off. 3, 18, peser moins que l’honnête 
= valoir moins. 

præpono, pôsüi, püsitum, ère, tr., { 1 pla- 
cer (mettre) devant : pauca præponam CIC. 
Fam. 11, 27, 1, je ferai d’abord quelques obser- 
vations ; non hoc (in), ut oppido præposui, sed 
ut loco Cic. Att. 7, 3, 10, j'ai mis cette prépo- 
sition (in) non pas comme devant un nom de 
ville, mais comme devant un nom de lieu, cf. 
Cıc. de Or. 2, 320 ; Hor. S. 1, 4, 59 2 mettre 
à la tête de, préposer : aliquem bello prædo- 
num Cic. Pomp. 63 ; provinciæ Cic. Fam. 2, 
15, 4, préposer qqn à la direction de la guerre 
contre les pirates, à l’administration d’une 
province ` exercitui præpositus CIC. Inv. 1, 58 ; 
toti officio maritimo præpositus Ces C. 3, 5, 
4, mis à la tête de l’armée, à la tête de tout le 
service maritime $ 3 [fig.] placer avant, pré- 
férer : libertatem populi Romani unius amici- 
tiæ Cic. Phil. 2, 27, préférer la liberté du peu- 
ple romain à l'amitié d’un seul, cf. Ce Rab. 
perd. 23 || n. pl., præposita = nponyuéva Cic. 
Fin. 4, 72, choses préférées, v. præcipuus. 

w—> pf. arch. præposivi PL. Rud. 916 ; part. 
sync. præpostus LUCR. 6, 997. 

præporto,” Out, ätum, Gre, tr., porter de- 
vant soi, être armé de : LUCR. 2, 621 || [fig.] Cic. 
Arat. 34, 430. 

præpôsita, æ, f. (præpono), abbesse [celle 
qui est à la tête d’un couvent] : AUG. Civ. 21, 
8. 

præpôsitio,” onis, f. (præpono), action de 
mettre avant : Cic. Inv. 1, 42 ; ULP. Dig. 2, 
13, 6 || préposition [gramm.] : Cic. Or. 158 || 
préfixation : QUINT. 1, 4, 13 || état préférable : 
Cic. Fin. 3, 54. 

præpôsitivus, a, um, prépositif [t. de 
gramm.] : Drom. 415, 26. 

præpôsitüra, æ, f., intendance : CoD. JUST. 
10, 72, 2 || commandement, grade : LAMPR. 
Hel. 6. 

1 præpôsitus;” a, um, pl. n., præposita, v. 
præpono. 

2 præpôsitus,* ï, m., chef, commandant, 
officier : TAC. H. 1, 36 ; SUET. Oth. 1 ; Illyrico, 
Dalmatiæ [dat.] VELL. 2, 116, 2, gouverneur de 
l'Illyrie, de la Dalmatie || intendant, préposé ` 
Prin. MIN. Ep. 8, 6, 13 ; ab auro gemmato CIL 6, 
8734, gardien des joyaux. 

Præpôsivi, v. præpono »—>. 
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præpossum, potuï, posse, intr., avoir le 
dessus, l'emporter : TAC. H 5, 8. 

præpostératio, onis, f., renversement de 
l’ordre, ordre inverse : AUG. Mus. 3, 9, 20. 

præpostére (præposterus), adv., en inter- 
vertissant l’ordre, au rebours : Cic. Att. 7, 16, 
1 ; lævus calceus præpostere inductus PLIN. 2, 
24, soulier gauche mis au pied droit || hors de 
sa place : PLIN. MIN. Ep. 3, 9, 28 || maladroi- 
tement, mal : GELL. 2, 8, 1 || -rius PomP. GR. 
Comm. 236, 24. 

præpostéritas, ātis, f. (præposterus), or- 
dre interverti ou renversé : ARN. 3, 30. 

1 præpostěrð, c. præpostere ` SEN. Ep. 3, 
2. 

2 præpostéro, Out, ātum, Gre, tr., boule- 
verser [un ordre établi] : Ps. QuINT. Decl. 9 ; 
AUG. Mus. 3, 9. 

præpostérus;” a, um, renversé, interverti : 
præpostera consilia Cic. Læl. 85, réflexions 
placées comme la charrue avant les bœufs, 
à contretemps ; præpostera gratulatio Crc. 
Sulla 91, félicitations intempestives || præpos- 
terus homo Cic. Clu. 71, homme qui fait tout 
à rebours, maladroit, cf. Cic. Pis. 92 ; Fam. 15, 
17, 1. 

præpostus, a, um, v. præpono »—. 

præpôsüi, pf. de præpono. 

præpôtens,* tis, très puissant [pers.] : Cic. 
Rab. Post. 44 ; præpotens omnium rerum CIC. 
Div. 2, 42, tout-puissant ; opibus PLIN. 36, 42, 
excessivement riche || -tentes, řum, m., les 
puissants, les grands, les riches : Cic. Lol 54 || 
[en parl. de choses] Cic. Nat. 2, 77 ; de Or. 1, 
193 ; VAL. MAX. 5, 2, 8. 

præpôtentia, æ, f., toute-puissance 
APUL. Mund. 26 ; TERT. Marc. 2, 7. 

præpoto, Gre tr., q 1 boire auparavant : 
C. AUR. Acut. 3, 17, 159 2 faire boire préa- 
lablement (aliquem aliqua re, à qqn qqch.) : C. 
AUR. Acut. 3, 17, 160. 

præpôtüi, parf. de præpossum. 

præprôpérantér,* c. præpropere : LUCR. 3, 
779. 

præprôpéré,” en trop grande hâte, très 
précipitamment : Liv. 37, 23, 10 ; QUINT. 12, 6, 
2: 


præprôpéro, äre, intr., faire grande hâte : 
Gross. PHIL. 

præprôpérus;* a, um, très prompt, préci- 
pité, trop rapide : Cic. Fam. 7, 8, 1 ; Att. 1, 1, 
1 || irréfléchi : præproperum ingenium Liv. 22, 
41, 1, esprit trop précipité. 

præpüdium, iī, n., v. præputium : N. TIR. 

præpulchěr, chra, chrum, très beau : Ju- 
VENC. 1, 428. 

præpürgo, äre, tr., purger à l'avance : C. 
AUR. Chron. 1, 4, 128. 

præpütiati, onis, f., état des incirconcis : 
TERT. Marc. 5, 4. 

præpütiatus, a, um, incirconcis : TERT. 
Marc. 5, 9. 

præpütium;* ÿ, n., prépuce : JUV. 6, 238 || 
[fig.] impureté : LACT. Inst. 4, 17, 8. 

præquam,” v. præ. 

præquestus, a, um, qui s’est plaint aupa- 
ravant : Ov. M. 4, 251. 

prærădïð;“ are, Ė 1 intr., briller en avant: 
Crau. Ep. Nupt. Hon. Mar. 287 © 2 tr., éclip- 
ser, effacer [par son éclat] : Ov. H. 6, 116. 

prærādð, v. prærasus. 

prærancidus, a, um, très choquant, très 
désagréable : GELL. 13, 21. 

præräpidus;* a, um, très rapide, très lé- 
ger : Liv. 29, 32, 9 || [fig.] très impatient, très 
ardent : SEN. Ira 1, 12, 5. 


PRÆRUPTUS 


præräsus, a, um, rasé par devant : P. Nor. 
Ep. 7, sect. 2 || rasé auparavant : C. AUR. 
Chron. 5, 4, 74. 

præreptôr, oris, m., usurpateur [fig] : 
Hier. Ep. 36, 15. 

præreptus, a, um, part. p. de præripio. 

prærigesco [inus.], v. prærigui. 

prærigidus, a, um, très rigide, très aus- 
tère : AMM. 24, 2, 5. 

prærigüi, pf. de linus. prærigesco, intr., 
devenir entièrement raide [de froid] : Tac. 
Ann. 13, 35. 

præripla, orum, n. (præ, ripa), rives : 
APUL. Apol. 8 ; ou c. prærupia, escarpements. 

prærïpið,* ripüi, reptum, ère (præ et ra- 
pio), tr., 1 enlever devant la figure de qqn 
(sous son nez) : PL. Cas. 102 ; TER. Eun. 161 ; 
PLIN. 10, 27 || ravir : alicui laudem Cic. Amer. 2, 
ravir la gloire à qqn, cf. Cic. Off. 3, 81 ; Cæ- 
cil. 50 $| 2 enlever avant : a) enlever avant le 
temps, prématurément : Cic. Phil. 14, 5 ; b) 
saisir le premier : oscula LUCR. 3, 896, être le 
premier à prendre des baisers ; hostium consi- 
lia Cic. Off. 1, 108, devancer (déjouer) les pro- 
jets de l’ennemi ; c) se præripere DIG. 21, 1, 17, 
s'enlever lestement, s’esquiver. 

prærobôratus, a, um, fortifié préalable- 
ment ou extrêmement : C. AUR. Chron. 4, 1, 
3. 

prærodo,* rosum, ëre, tr., ronger par de- 
vant, par le bout : PL. Ps. 884 ; CoL. Arb. 15, 1|| 
ronger au bout, en partie, grignoter : HOR. S. 2, 
5, 25 ; PLIN. 9, 185. 

prærôgantia, æ, f., droit, prétention : 
AUG. Serm. 254, 5. 

prærôgatio, ônis, f., $ 1 distribution, 
partage : Fure. Myth. 1,2 2 choix antérieur, 
préalable : SEN. RHET. Contr. 1, 2, 19. 

prærôgativa,* æ, f., 9 1 v. prærogativus 
€ 2 choix préalable : Liv. 21, 3, 1 || gage, témoi- 
gnage, indice, pronostic, présomption : Cic. 
Verr. 2, pr. 26 ; CAT. d. Ce Fam. 15, 5, 2 ; PLIN. 
7, 67 || prérogative, privilège : PLIN. 37, 129 ; 
Urr. Dig. 26, 7, 11. 

prærôgativus;* a, um (præ, rogo), qui 
vote le premier : prærogativa centuria et abst 
prærðgātīva, æ, f., Ce Planc. 49 ; Div. 1, 
103 ; Liv. 26, 22, la centurie prérogative [qui 
vote la première] || -tīva, n. pl., les premiers 
suffrages : “Liv. 5, 18, 1. 

prærôgatôr, oris, m. (prærogo), distribu- 
teur, dispensateur : CAssIOD. Var. 10, 28. 

prærôgatus, a, um, part. de prærogo. 

prærogo, avi, ātum, äre, tr., { 1 deman- 
der d’abord : C. AuR. Acut. 1, 11, 87 ; præro- 
gata lex Con TH. 16, 11, loi proposée antérieu- 
rement 2 solder d'avance, payer d'avance : 
Con. JusT. 10, 31, 20. 

præroro, are, tr., arroser par-devant : Ps. 
JUVENC. Gen. 10. 

prærôsus, a, um, part. de prærodo. 

prærumpo,* rüpi, ruptum, ère, tr., rompre 
par-devant : CÆs. G. 3, 14, 6 || [fig.] mettre en 
pièces, déchirer : C. AUR. Acut. 2, 21, 128. 

prærüpium, à, n. (præ, rupes), escarpe- 
ment : TERT. Marc. 4, 38 ; pl., SERV. En. 6, 704. 

præruptio, onis, f. (prærumpo), coupure 
abrupte du sol : Isip. Orig. 14, 9, 3. 

præruptum, ï, n. (præruptus), précipice 
Vote 2 Chron. 25, 12 || -ta, orum, n., lieux 
escarpés, montagnes escarpées : PLIN. 8, 156 ; 
JusT. 41, 1, 11. 

1 præruptus;" a um, p.-adj. de præ- 
rumpo 1 taillé à pic, escarpé, abrupt : Cic. 
Verr. 2, 5, 145 ; Cæs. G. 7, 86, 4 ; Tac. H. 2, 
41 $ 2 [fig] a) [pers.] fougueux, emporté, 


PRÆRUPTÜS 


violent : TAC. Ann. 16, 7 ; b) [choses] prærupta 
audacia Cic. *Amer. 68, témérité aveugle ` 
v. proruptus || -tior Cor. Rust. 3, 13, 8; 
-tissimus HIRT. G. 8, 33, 1. 

2 præruptüs, abl. 4, v. præruptio : OROS. 
3, 5. 

prærütilus, a, um, très éclatant, éblouis- 
sant : Ps. TERT. Jud. Dom. 203. 

1 præs;” ædis, m. (“præves, de præ et vas 
1, cf. pl. prævides CIL 1, 585, 46), [répondant 
pour une opération avec l’État, v. VARRO L. 6, 
24 ; P. FEST. 151 ; 223,] garant, caution : præ- 
dem esse pro aliquo Crc. Att. 12, 52, 1, répondre 
pour qqn, donner à qqn sa garantie ; cavere po- 
pulo prædibus ac prædiis Cic. Verr. 2, 1, 142, 
prendre en faveur du peuple des garants et des 
hypothèques || [fig.] = gage, bien du répon- 
dant : prædes vendere Cic. Phil. 2, 78, vendre 
les répondants || [métaph.] Cic. Att. 6, 1, 8. 

2 præs, adv. = præsto : PL. Pers. 288. 

præsæp-, v. præsep-. 

præsägatus, a, um, annoncé d’avance : 
Hier. Ep. 3, 4. 

præsagax, äcis, c. præsagus : AN. HELV. 74, 
24. 

præsägio,” īvī ou ü ire, tr., $ 1 deviner, 
prévoir, augurer : Cic. Div. 1,65 2 présager, 
annoncer : CÆL. d. Cic. Fam. 8, 10, 1 ; PLIN. 10, 
49. 


præsägior,* īri, c. præsagio: PL. Bacch. 679. 


præsägitio, onis, f., pressentiment : CIC. 
Div. 1, 66 ; divina Cic. Div. 1, 123, la voix de 
mon génie [c’est Socrate qui parle]. 

præsāgíium,’ ï, n. (præsagio), connais- 
sance anticipée, prévision, pressentiment : 
Cor. Rust. 11, 1 || présage : VELL. 2, 57, 1 || pré- 
diction, oracle : Ov. M. 15, 879. 

præsago, Out, ātum, āre, tr., pressentir, 
prévoir : CASSIOD. Var. 5, 3. 

præsägus,* a, um, Ñ 1 qui devine, qui 
pressent, qui prévoit : VIRG. En. 10, 843 ; præ- 
saga ars VAL. FLACC. 5, 434, connaissance de 
l'avenir $| 2 qui présage [en parl. des choses] 
qui annonce, prophétique : VIRG. En. 10, 177 || 
[fig.] præsagæ nares Firm. Math. 8, 9, odorat 
très fin. 

præsaltôr, ôris, m., celui qui dansait de- 
vant les Saliens, qui présidait à leur danse : 
GLoss. 2, 157, 38. 

præsaneésco, sänüi, ère, intr., se guérir au- 
paravant : PLIN. 24, 73. 

præsäno, avi, ātum, are, tr., guérir d’avan- 
ce : PLIN. 26, 147. 

præsauciatus, a, um, très affaibli : C. AUR. 
Acut. 1, 3, 39. 

præscätens, tis, tout rempli de [fig., av. 
gén.] : GELL. 14, 6, 1. 

præscientia, æ, f, prescience 
Marc. 2, 5. 

præscindo, scidi, ère, tr., séparer, déchirer : 
VITR. Arch. 5, 7. 

1 præscio, rv itum, ire, tr., savoir d’avance 
|| inf. pf. præscisse TER. Andr. 239 ; SUET. 
Tib. 67. 

2 præscio, onis, m., celui qui pressent, qui 
sait d'avance ` *AMM. 18, 4, 1. 

præscisco,” scivi, ëre, tr., chercher à savoir 
d'avance, deviner, prévoir, pressentir : VIRG. 
G. 4, 70 || décider d’avance : Liv. 27, 35, 5. 

præscitiô, onis, f., connaissance de lave- 
nir, prévision : AMM. 29, 1, 31. 

præscitum, 1, n., pronostic, prévision : 
PLIN. 2, 24 ; 10, 211. 

1 præscitus, a, um, part. p. de præscio. 

2 præscitüs, üs, m., connaissance déjà ac- 
quise : J. VAL. 1, 41. 


: TERT. 
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præscius;* a, um, instruit par avance ` 
Tac. Ann. 11, 29 || qui prévoit, qui pressent : 
VIRG. En. 6, 66 || qui prédit, prophétique : VAL. 
FLACC. 5, 529. 

præscribo,° scripsi, scriptum, ère, tr., $ 1 
écrire en tête, mettre en titre : in litteris no- 
men Ces C. 3, 71, 3, inscrire un nom en tête de 
ses lettres ; nomen libro GELL. 11, 16, 8, mettre 
un nom en tête d’un livre { 2 mentionner 
d'avance, indiquer préalablement : Cic. Fin. 2, 
3 ; senatui, quæ bella sint gerenda Cic. CM 18, 
indiquer d’avance au sénat quelles guerres il 
faut faire, cf. Cic. Fin. 2, 3 || formam futuri 
principatus TAC. Ann. 13, 4, tracer d’avance 
le plan de son futur règne 3 mettre en 
avant [comme prétexte, comme garant] : ali- 
quem TAC. Ann. 4, 52, mettre qqn en avant, cf. 
Tac. Ann. 11, 16 || [droit] : alicui QUINT. 7, 5, 3, 
opposer à qqn une exception, faire opposition 
4 prescrire : jura civibus Cic. CM 27, donner 
des prescriptions de droit à ses concitoyens ; 
alicui curationem valetudinis Cic. Div. 2, 123, 
prescrire à qqn les moyens de se guérir || [avec 
interr. indir.] CÆs. G. 1, 36, 2 ; 2, 20, 3 || avec 
ut, ne, prescrire de, de ne pas : Cic. Leg. 3,5 ; 
Vat. 13 || [avec prop. inf.] prescrire que : Crc. 
Planc. 28. 

ə— pf. sync. præscripsti TER. Andr. 151. 

præscripsti, v. præscribo ez. 

præscriptio,” ônis, f. (præscribo), $ 1 
titre, intitulé, préface : Cic. Agr. 2, 22 {2 
prescription, précepte, règle : Cic. Col 42; 
Tusc. 4, 22; Ac. 2, 140 À 3 allégation, pré- 
texte, excuse : Ces C. 3, 32 || exception Tt 
de droit], moyen déclinatoire : QUINT. 7, 5, 2 ; 
Droe 44, 1, 12 || échappatoire, argutie : SEN. 
Ep. 48, 12. 

præscriptiuncüla, æ, f., vaine allégation, 
prétexte futile : CAssIAN. Incarn. 7, 5. 

præscriptivé (præscriptivus), en oppo- 
sant une fin de non-recevoir : TERT. Marc. 4, 
1. 

præscrīptīvus, a, um (præscribo), qui ex- 
cipe, déclinatoire : J. VicT. Rhet. 3, 10. 

præscripto, are (præscribo), tr., prescrire 
[habituellement] : Acr. Hop O. 2, 15, 11. 

præscriptum;® ï, n. (præscriptus), $ 1 
modèle d'écriture : SEN. Ep. 94, 9 2 [fig] 
précepte, ordre, injonction, instruction : CIC. 
Clu. 147 ; ad præscriptum Ces G. 1, 36, 1, 
d’après les ordres ; intra præscriptum HOR. 
O. 2, 9, 23, dans les limites tracées, assignées. 

1 præscriptus, a, um, part. p. de præs- 
cribo. 

2 præscriptüs, üs, m., précepte, comman- 
dement : TERT. Cast. 3. 

præséca (præsica), æ, f., mot forgé pour 
expliquer brassica : VARRO *L. 5, 104. 

præsěcātus, a, um, part. p. de præseco. 

præsěcō;* di, secātum et sectum, āre, tr., 
couper [par le bout], rogner : VARRO R. 3, 16, 
34 ; Ov. Rem. 112 ; Hor. P. 294. 

præsectus, a, um, part. p. de præseco. 

præsēdī, pf. de præsideo. 

præsegmén,* inis, n., rognure, parcelle : 
Pı. Aul. 313 ; APUL. M. 2, 20 ; NON. 151, 33. 

præsēmňïnātíð, onis, f., embryon : VITR. 
Arch. 2, 9, 1. 

præsēmïnð, ātum, āre, tr., semer aupara- 
vant : LACT. Inst. 6, 10 || [fig.] poser les fonde- 
ments de, préparer : AMM. 30, 2, 1. 

1 præsēns; entis (præsum), $ présent, 
qui est là personnellement : præsentis alicujus 


PRÆSENTIA 


laus Cic. Cæc. 77, éloge de qqn présent ; lau- 
dare præsentem Cic. Nat. 1, 58, louer une per- 
sonne présente, louer qqn en face ; præsens te- 
cum egi Cic. Fam. 2, 7, 4, je me suis adressé à 
toi de vive voix ; quo præsente Cic. de Or. 1, 
112, en sa présence ; vivi atque præsentes eru- 
diunt Cic. Off. 1, 156, pendant leur existence 
et de vive voix ils instruisent || [arch.] præ- 
sente amicis POMPON. Com. 47 ; præsente testi- 
bus POMPON. Com. 168, en présence des amis, 
des témoins || [fig.] præsens sermo Cic. Q. 2, 
6 (8), 1, entretien de vive voix 2 présent, 
actuel : res præsentes Cic. Part. 13, les évé- 
nements présents, le présent ; præsens tem- 
pus CÆs. C. 1, 52, 1, temps présent ; in præ- 
sens tempus Cic. Cat. 1, 22, pour le présent ; 
in rem præsentem venire Cic. Off. 1, 32, venir 
sur les lieux || in præsenti Cic. Fam. 2, 10, 4 ; 
Ner. Alc. 4, 2 ; Att. 12, 5 ; Liv. 34, 35, 11, main- 
tenant, pour le moment, ou in præsens Liv. 2, 
42, 7, etc. ; TAC. H. 4, 58, ou ad præsens TAC. 
H. 1, 44 ; SUET. Tit. 6 ; PLIN. 8, 80 || n. pl. præ- 
sentia, ium, a) circonstances présentes, situa- 
tion présente : CURT. 8, 3, 6 ; Tac. H. 4, ag: 
QUINT. 5, 10, 28 ; b) le présent : Ce Div. 1, 
63 ; Fin. 2, 45 3 immédiat, sous les yeux : 
præsens pæna Cic. Div. 2, 122, punition im- 
médiate ; pecunia præsens Cic. Clu. 34, argent 
comptant ; præsentiores fructus Cic. Fam. 1, 
9, 2, avantages plus immédiats || pressant : in 
præsentissimis quibusque periculis QUINT. 10, 
7, 1, dans les dangers les plus pressants, cf. Liv. 
2, 36, 5 4 qui agit immédiatement, efficace : 
præsens auxilium Cic. Verr. 2, 4, 107, secours 
efficace ; præsentissimum remedium PLIN. 28, 
53, remède très efficace, cf. VIRG. G. 2, 127 ; 3, 
452 || [poét. avec inf] præsens vertere... HOR. 
O. 1, 35, 2, capable de tourner... || [en parl. 
des dieux] propice, favorable : Cic. Tusc. 1, 
28 ; Nat. 2, 6 ; 3, 11 {5 [surtout avec ani- 
mus] maître de soi, ferme, imperturbable, in- 
trépide : Cic. de Or. 2, 84 ; Att. 1, 18, 2 ; ani- 
mus præsens TER. Eun. 769, présence d'esprit, 
sang-froid ; minus præsens animus SEN. Nat. 4, 
2, 15, manque d’intrépidité ; animo præsen- 
tissimo B. ALEX. 40, avec la plus grande in- 
trépidité ; non plures tantum, sed præsentiori- 
bus animis Liv. 31, 46, 11, non seulement plus 
nombreux, mais avec plus de résolution. 

2 Præsens, tis, m., surnom romain : INSCR. 

præsensio, ônis, f. (præsentio), { 1 no- 
tion primitive, idée innée (grec re0AMmbLc) ; 
Cıc. Nat. 2, 45 d 2 pressentiment, divination : 
Cic. Div. 1, 1 ; Top. 77. 

præsensus, a, um, part. p. de præsentio. 

præsentalis, e, présent [en personne] : 
Con. JusT. 12, 17, 4. 

præsentanée, immédiatement : TH. PRISC. 
1, 1. 

præsentanëus;” a, um (præsens), 1 
présent, actuel : LACT. Inst. 21, 8 $ 2 qui 
opère instantanément : præsentaneum vene- 
num SUET. Nero 33, poison violent, cf. SEN. 
Ep. 95, 25 ; PLIN. 21, 180 || -čum, 1, n., remède 
qui opère immédiatement : PLIN. 30, 79. 

præsentarié, adv., présentement : BOET. 
Cons. 4, 6. 

præsentarius, a, um (præsens), $ 1 qu'on 
a à sa disposition : præsentarium argen- 
tum PL. Most. 361, argent comptant $| 2 
qui agit sur-le-champ : præsentarium vene- 
num APUL. M. 10, 4, poison qui agit immédia- 
tement. 

præsentatus, a, um, part. p. de præsento. 

præsentia, æ, f. (præsens), { 1 présence: 


PRÆSENTIALITER 


alicujus adspectum præsentiamque vitare CIC. 
Cat. 1, 17, éviter la vue et la présence de qqn ; 
desiderium præsentiæ tuæ Cic. Fam. 5, 8, 5, 
le regret de ton absence ; alicujus rei præ- 
sentia Cic. Tusc. 3, 14, la présence de qqch. 
|| deorum sæpe præsentiæ declarant... Oe 
Nat. 2, 166, les fréquentes apparitions des 
dieux montrent... || animi Oe, Mil. 62 ; Ces, 
G. 5, 43, 4, présence ď’esprit, sang-froid, intré- 
pidité || in præsentia, pour le moment, dans le 
moment présent : CÆs. G. 1, 15, 4 ; 5, 37, 1 ; 6, 
43, 3 ; 7, 2, 2 ; Cic. Fin. 5, 21 ; Fam. 14, 14, 1 
€ 2 efficacité, puissance : veri Ov. M. 4, 611, 
la force de la vérité. 

præsentialitér, adv., en personne : ACR. 
Hor. Ep. 1, 7, 1. 

præsentio,” sensi, sēnsum, sentire, tr., 
pressentir, prévoir, se douter de : PL. Trin. 172 ; 
Cic. Div. 2, 100 ; Ces G. 7, 30, 2; multo 
ante PLIN. Min. Ep. 5, 5, 5, pressentir long- 
temps à l’avance || [phil.] avoir une idée in- 
née (anticipée) de qqch. (rpoanbic) : deum 
esse Crc. Nat. 2, 45, avoir l’idée innée de l’exis- 
tence de Dieu || impers. passif Liv. 21, 49, 9. 

præsento, äre (præsens), tr, présenter, 
rendre présent : APUL. M. 6, 4 ; PLIN. 37, 181 
|| [g.] présenter, offrir ` Prisc. 

præsepé (-sæpé), is n., præsépés 
(-sæpes), is, f., præsépis (-sæpis), is, f., 
præsépium (-sæpium), í, n., 1 parc pour 
les bestiaux ; [ordin‘] étable, écurie : VARRO 
R. 1, 13, 6; VirG. En. 7, 275 || crèche, man- 
geoire : VARRO R. 2, 5 2 [fig.] lieu où l’on 
mange, maison où l’on dîne, table : Hop Ep. 1, 
15, 28 || habitation, logis [surt. au pl.] : PL. 
Rud. 1038 ; Cas. 56 || ruche : Ve G. 4, 
168 || mauvais lieu, taverne : Cic. Pis. 42 || 
præsépia, n., l’espace [ou plutôt lamas ou- 
vert M44] entre les deux étoiles appelées Aselli 
[Asellus Australis ( Cancri) et Asellus Borea- 
lis (y Cancri)] dans la constellation du Crabe : 
PLIN. 18, 353 ; v. phatnæ. 

præsépio (-sæpio), psi, ptum, īre, tr., clô- 
turer (fermer) en avant, obstruer, barricader : 
Cæs. G. 7, 77, 11 ; C. 1, 27 ; 3, 49. 

præsépis”" (-plum), v. præsepe. 

præséptus, a, um, part. p. de præsepio. 

præsépultus, a, um, déjà enseveli, déjà 
mort : Ps. QuinT. Decl. 9, 23 || [fig.] à demi 
mort : AMM. 14, 11, 21. 

præséro, čre, tr., [fig.] semer d'avance : P. 
Not 32, 445. 

præsertim’ adv. (præ, sero 2), surtout 
(entre autres choses), notamment : [sert à dé- 
tacher une condition, une circonstance, un 
considérant causal ou concessif] : fama... falsa 
præsertim Cic. Læl. 15, une réputation... sur- 
tout sans fondement, cf. Off. 1, 137 ; præser- 
tim homines tantulæ staturæ Ces G. 2, 30, 
4, surtout des hommes de si petite stature ; 
præsertim natura ipsa magistra et duce Crc. 
Off. 1, 129, surtout quand nous avons dans la 
nature même un maître et un guide || præser- 
tim cum ind. Cic. Mur. 53, surtout au moment 
où ` præsertim cum subj. Cic. Off. 2, 51, sur- 
tout étant donné que, vu que surtout ; præser- 
tim cum subj. Cic. Arch. 19, quoique surtout, 
quand même notamment, cf. Verr. 2, 4, 143 ; 
Phil. 2, 64 ; Off. 2, 56 ; Or. 32 || cum præser- 
tim subj. Cic. Pomp. 12 ; Leg. 1, 10, etc., sur- 
tout étant donné que ; cum præsertim subj. 
Cic. Or. 32, quand bien même || tribuno plebis 
quæstor non paruisti, cui tuus præsertim collega 
pareret Cic. Fam. 15, 21, 2, étant questeur, tu 
mas pas obéi à un tribun de la plèbe auquel 
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pourtant, fait notable, ton collègue obéissait 
|| præsertim quoniam Cic. Rep. 1, 20, surtout 
puisque || præsertim si Cic. CM 6 ; Tusc. 3, 38, 
surtout si. 

præservio; ire, intr., servir qqn [c. es- 
clave] alicui : PL. Amph. 124 || [fig.] -viens, as- 
sujetti à : GELL. 1, 7, 6. 

præservo, äre, tr., observer auparavant : 
C. AUR. Acut. 3, 8, 90 || præservatus préservé : 
His. Picr. Gal. 42. 

præsěs;* idis, m. f. (sedeo), 1 celui ou 
celle qui est à la tête, qui préside ; chef : præses 
belli VIRG. En. 11, 483, déesse de la guerre ; 
provinciæ SUET. Aug. 23, gouverneur de pro- 
vince $| 2 celui qui est en avant, protecteur, 
gardien : Cic. Sest. 137 ; Verr. 2, 5, 185 ; liber- 
tatis Cic. Agr. 2, 15, champion de la liberté ; 
præses dextra SEN. Med. 247, main protectrice. 

præsica, æ, f., v. præseca. 

præsiccātus, a, um, desséché auparavant, 
évaporé : Ps. APUL. Herb. 124. 

præsicco, ātum, are, tr., sécher préalable- 
ment : C. AUR. Chron. 2, 14, 217. 

præsiccus, a, um, déjà séché, entièrement 
cicatrisé : PRUD. Perist. 5, 141. 

præsiciæ, v. prosiciæ : ARN. 7, 25. 

præsico, v. præseco. 

præsidäalis, e (præses), de gouverneur de 
province : AMM. 29, 1, 6 ; vir SYMM. Ep. 4, 71, 
ancien gouverneur. 

præsidarius, v. præsidiarius. 

præsidatüs, üs, m. (præses), action de pré- 
sider à, de protéger [en parl. d’un dieu] : 
ARN. 3, 23 || territoire soumis à l’autorité d’un 
præses : Vop Car. 17. 

præsidens,* entis, m. (præsideo), celui qui 
a la préséance, gouverneur [de province] : TAC. 
Ann. 3, 40 || président : DÉCAD. 

præsideo,"° sēdī, ēre (præ et sedeo), intr. et 
tr. 


I intr., q 1 être assis devant, en avant : 
SUET. Aug. 26 2 [fig.] veiller sur, protéger : 
urbi Cic. Phil. 13, 20 ; libertati communi Cric. 
Phil. 5, 37, protéger la ville, la liberté com- 
mune, cf. Cic. Mil. 101 ; Sulla 86 ; Cat. 4, 3 || 
présider à, avoir la préséance [la direction, le 
commandement] : urbanis rebus Ces C. 1, 85, 
8, diriger les affaires de Rome ; [abs!] in agro 
Piceno præsidebat SAL. C. 57, 2, il commandait 
dans le Picénum ; in senatu PLIN. MIN. Ep. 2, 
11, 10, avoir la présidence au sénat. 

Il tr., f 1 protéger : agros SALL. H 3, 97, 
protéger les territoires, cf. SALL. H. 2, 94 ; TAC. 
Ann. 4, 72 2 commander, diriger : Panno- 
niam TAC. Ann. 12, 29 ; exercitum TAC. Ann. 3, 
39, commander la Pannonie, l’armée. 

præsidéro, are, (præ, sidus), intr., venir 
avant la saison, être hâtif, précoce : P. FEST. 223. 

præsidialis, e, v. præsidalis. 
præsidialiter, d'une manière tutélaire : 
Isip. Orig. 9, 3, 28. 

præsidiarium, D. n., poste militaire : N. 
TIR. p. 66. 

1 præsidiarius, a, um (præsidium), placé 
comme garde, pour protéger : præsidiarii mi- 
lites Liv. 29, 8, 7, les soldats de la garnison || 
mis en réserve, réservé : CoL. Rust. 4, 15, 1. 

2 præsidiarius (præses), de gouverneur : 
SPART. Sev. 1, 7. 

præsidiatüs, m., v. præsidatus. 

præsidiolum, 7, n., petite garnison : N. 
TIR. p. 56. 

præsidior, ārī, intr., faire la garde : 
SITH. Gramm. 432, 5. 

1 præsidïumý ří, n. (præses), 1 protec- 
tion, défense, secours : præsidio esse alicui Crc. 


Do- 


PRÆSTABILIS 


Verr. 2, 5, 167, servir de défense, de protec- 
tion, de sauvegarde à qqn ; in tutela ac præsi- 
dio bellicæ virtutis Cic. Mur. 22, sous la tutelle 
et la protection du mérite guerrier || duæ le- 
giones præsidio impedimentis erant Ces G. 2, 
19, 3, deux légions protégeaient, gardaient les 
bagages © 2 garde, escorte ` ad judicium cum 
præsidio venire Cic. Amer. 13, venir au tribu- 
nal avec une escorte, cf. Cic. Phil. 2, 112 || es- 
corte militaire, détachement d’escorte : CÆs. 
G. 1, 42,5; 7, 1, 7; 7, 38, 9, etc. f 3 détache- 
ment, garnison, poste : præsidium castris relin- 
quere Ces G. 1, 51, 1, laisser une garnison au 
camp ; præsidium ponere CÆs. G. 2, 5, 6 ; col- 
locare Ces G. 1, 38, 7, établir un poste, ins- 
taller une garnison ; hæc firmis præsidiis tene- 
bantur Ces G. 7, 69, 7, ces redoutes étaient 
gardées au moyen de solides détachements 
€ 4 lieu défendu par une garnison, gardé par 
un poste, poste : CÆs. G. 6, 34, 1 ; 6, 38, 1; 7, 
34, 1 ; 7, 62, 8 ; Cic. Tusc. 3, 17 || camp, quar- 
tiers d’une armée, lignes : in præsidiis esse CIC. 
Lig. 28, être dans le camp, dans les lignes, cf. 
Cic. Lig. 30 || [fig.] non deserui præsidium, in 
quo a populo Romano locatus sum Cic. Fin. 1, 
10, je nat pas déserté le poste où le peuple 
romain m'a placé, cf. Cic. CM 73 5 [fig] 
ce qui garde, protège, défend : vitæ sine metu 
degendæ præsidia firmissima Cic. Fin. 1, 35, 
[la gloire et l’affection] les plus solides garan- 
ties (défenses) d’une vie paisible, cf. Sulla 77 ; 
quærere sibi præsidia periculis Cic. Pomp. 70, 
se chercher des moyens de défense contre les 
dangers ; magnum sibi præsidium ad beatam 
vitam comparare Cic. Tusc. 2, 2, se ménager 
une bonne garantie en vue du bonheur || re- 
mède, préservatif : PLIN. 22, 90 ; 28, 35. 

2 Præsidium Julium, n., c. Scallabis : 
PLIN. 4, 117. 

præsignäani, v. postsignani. 

præsignätiô, onis, f., indication donnée 
d'avance ` AUG. Faust. 22, 83. 

præsignätôr, oris, m., homme qui indique 
d'avance : CIL 6, 8436. 

præsignatus, a, um, marqué par devant : 
Isip. Orig. 15, 1, 10. 

præsignificatio, ônis, f., figure, allégorie : 
Lac Inst. 7, 15, 4. 

præsignifico, äre, tr., faire connaître à 
l'avance : Cic. Div. 1, 82 ; 2, 101. 

præsignis,* e, très remarquable Ov. Ars 3, 
773. 

præsigno, Out, ātum, āre, tr., marquer au- 
paravant : PLIN. 28, 36. 

præsilið, præsiliunt PL. St. 466, mauv. le- 
çon p. prosiliunt. 

præsipiô, čre (præ, sapio), tr., pressentir, 
prévoir : P. FEST. 21 ; 223. 

præsôlidus, a, um, très solide, très dur : 
CoRIPP. Just. 3, 291 || [fig.] très ferme : Juvenc. 
1, 423. 

præsðnð;ć o, oe $1 intr, résonner 
d’abord : Ov. Am. 3, 13, 11, v. persono Ñ| 2 tr., 
résonner mieux que, surpasser : CALP. Ecl. 4, 
66. 

præspargo,* čre, tr., répandre devant : 
LUCR. 5, 738. 

præspěcălātus, a, um, préalablement 
examiné : AMM. 25, 8, 11. 

præspērð, äre, tr., espérer [ďavance] : 
TERT. Marc. 5, 17. 

præspiciô, čre (præ, specio), tr, voir 
d'avance, prévoir : C. AUR. Chron. 1, 4, 83. 

præstabilis;® e (præsto), excellent, remar- 
quable, distingué [choses] : nihil amicitia præs- 
tabilius Cic. Læl. 104, rien n’est préférable à 


PRÆSTAMARCI 


l'amitié, cf. Nat. 2, 18 ; Rep. 4, 1|| avantageux : 
SALL. J. 1, 2 ; præstabilius est et prop. inf. Crc. 
Vat. 10, il est plus avantageux que. 

Præstamarci, orum, m., peuple de la Tar- 
raconnaise : PLIN. 4, 111. 

Præstäna, æ, f., déesse qui donnait à qqn 
la supériorité sur les autres : ARN. 4 3. 

præstans, tis, part.-adj. de præsto, [en 
parl. des pers. et des choses] qui excelle, qui 
l'emporte, supérieur, remarquable, distingué, 
éminent ` vir in re publica præstans Cic. Br. 7, 
homme jouant un rôle prépondérant dans 
l'État ; præstantissima gloria Cic. Balbo 5, une 
gloire éminente ; pro tua præstanti pruden- 
tia Cic. Col 32, vu ta clairvoyance supé- 
rieure ; vita præstantior Cic. Fin. 4, 63, vie 
plus belle ; [avec gén.] animi VIRG. En. 12, 19, 
d’un courage remarquable, cf. TAC. Ann. 6, 6 ; 
[poét.] præstantior ciere VirG. En. 6, 164, in- 
comparable pour soulever... || efficace, puis- 
sant, énergique, souverain : PLIN. 13, 130. 

præstantér,° adv., d'une manière supé- 
rieure ou efficace : FORT. Rad. 14 || -tius C. AUR. 
Acut. 1, 4, 43 ; -tissime PLIN. 28, 186. 

præstantia,” æ, f. (præstans), supériorité 
[des pers. et des ch.] : Cic. Off 1, 106 ; Læl. 70 ; 
Fin. 4, 54 ; 5, 34 || efficacité : PLIN. 12, 16. 

præstat, impers., v. præsto. 

præstatio,® nis, m. (præsto), { 1 action 
d’acquitter, acquittement, paiement : DIG. 31, 
1,35 $ 2 [fig.] garantie : ad præstationem scri- 
bere SEN. Brev. 13, 9, garantir ce qu’on écrit. 

præstatôr, oris, m. (præsto), répondant, 
garant : GROM. 403, 8. 

præstätürus, a, um, part. fut. de præsto. 

præstatus, a, um, v. præsto Ð—>. 

præstavi, v. præsto »—>. 

præsterno;, " ère, tr., À 1 étendre devant, 
joncher : PL. *Pæn. 478 ; STAT. S. 3, 3, 114 À 2 
[fig] campum tuis laudibus præsterni PLIN. 
Min. Pan. 31, 1, [il est clair] qu’un vaste champ 
s'ouvre à ton éloge. 

præstěs, Dis m. f. (præsto), $| 1 celui ou 
celle qui préside, chef : P. FEST. 223 || boni consi- 
lii præstes Macr. Sat. 1, 18, qui inspire les bons 
conseils $| 2 défenseur, gardien, protecteur : 
præstites Lares Ov. F. 5, 129, les Lares tuté- 
laires. 

præstigia, æ, f., jonglerie : QUINT. 4, 1, 77, 
v. præstigiæ. 

præstīgiæ;* ārum, f., fantasmagories, illu- 
sions : nubium APUL. Mund. 16, figures fan- 
tastiques des nuages || prestiges, jongleries, 
tours de passe-passe, artifices, détours : PL. 
Capt. 524 ; Cic. Ac. 2, 45 ; verborum Crc. Fin. 4, 
74, jongleries des mots. 

»— præstrigiæ Cic. Nat. 3, 73 [qqs mss] ; 
CÆCIL. 209. 

præstigiatôr,* ois, m. (præstigiæ), esca- 
moteur : SEN. Ep. 45, 8 || [fig.] charlatan, im- 
posteur : PL. Pæn. 1125 ; Aul. 630. 

mm præstrig- leçon de A dans PL. 

præstigiatrix, icis, f., trompeuse : PL. 
Amph. 782. 

præstigio, äre (præstigiæ), tr., faire des 
tours de passe-passe : J. VAL. 1, 50. 

præstigilor, art, d., c. præstigio : 
CYR. ; DosiTH. Gramm. 432, 6. 

præstigiôsus, a, um (præstigiæ), qui fait 
illusion, trompeur : GELL. 7, 14, 11 ; ARN. 1, 53. 

præstigium, ÿ, n., charlatanisme, impos- 
ture : HIER. Ep. 57, 2. 

præstinatus, a, um, part. p. de præstino. 

præstino,” āvī, ātum, āre, tr., acheter : PL. 
Ps. 164 ; Capt. 848 ; P. FEST. 223 ; APUL. M. 1, 
5 ; 1, 24. 
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præstites larēs, v. præstes. 

præstiti, pf. de præsto. 

præstitôr, oris, m. (præsto), celui qui pro- 
cure, qui donne : Ps. APUL. Ascl. 27. 

præstitüo,” ŭi, ūtum, ère (præ, statuo), tr., 
fixer d’avance, déterminer, assigner ` CIc. 
Verr. 2, 1, 148 ; Cæc. 8 ; Tusc. 1, 93. 

præstitus, a, um, v. præsto gaz. 
præstitütus, a, um, part. p. de præstituo. 

1 præsto;" adv., presque touj. joint à esse 
€| 1 sous la main, là (ici) présent ` ibi mihi 
præsto fuit L. Lucilius Cic. Fam. 3, 5, 1, là se 
présenta à moi L. Lucilius ; præsto adest TER. 
Eun. 1050, le voici présent || [sans esse] Dr. 
Mil. 1216 ; TER. Andr. 415 2 à la disposi- 
tion : præsto esse alicui Cic. Mur. 19, être à la 
disposition de qqn ; reliquum est ut ad omnia, 
quæ tui velint, sim præsto Cic. Fam. 4, 8, 1, il 
reste que je sois prêt pour tout ce que voudront 
les tiens. 

2 præsto} stiti, stätum, äre (semble parti- 
ciper à une triple origine : præ, sto ; præs, sto ; 
præsto adv.), 

I intr., 1 se tenir en avant [fig], se 
distinguer, se signaler, exceller : suos inter 
æquales longe Cic. Br. 230, tenir de beaucoup 
le premier rang parmi ses contemporains ; 
in aliqua re Cic. de Or. 3, 124, exceller dans 
qqch. ; petulantiä maxume SALL. C. 37, 5, se 
signaler le plus par l’impudence 2 l’empor- 
ter sur [avec dat.] : alicui aliqua re : præstat illo 
doctus auditor indocto, quod Crc. Br. 199, la su- 
périorité de l’auditeur éclairé sur celui qui ne 
l’est pas consiste en ce que, cf. Cic. Læl. 19 ; de 
Or. 1, 192 ; aliis plurimum Cic. Inv. 2, 1, être 
bien supérieur aux autres ; præstat nostræ ci- 
vitatis status ceteris civitatibus Cic. Rep. 2, 2, 
notre constitution est supérieure à celle des 
autres cités, cf. Cic. de Or. 1, 15 d 3 [impers.] 
præstat avec inf. il vaut mieux : mori milies 
præstitit quam hæc pati Cic. Att. 14, 9, 2, il eût 
mieux valu mille fois mourir que souffrir ces 
indignités, cf. CÆs. G. 1, 17, 3 ; VIRG. En. 1, 135 
|| avec potius pléonastique : Cic. Pis. 15. 

Il tr., $ 1 l'emporter sur [non class.] : ce- 
teros virtute Liv. 5, 36, 4, être supérieur aux 
autres en courage, cf. HIRT. G. 8, 6 ; NEP. 
Att. 18, 5 ; Epam. 6, 1 ; Reg. 3,5 q 2 se porter 
garant de, répondre de ; a) alicui aliquem, ré- 
pondre à qqn de qqn : Cic. Q. 1, 1, 10 et 
11 ; Att. 6, 3, 5 ; PLIN. MIN. Pan. 83 ; b) ali- 
cui aliquid : emptori damnum Cic. Off 3, 
66, répondre à l’acheteur de tout dommage, 
lui garantir les dommages éventuels, cf. Cic. 
Fin. 2, 89 ; c) aliquid : periculum judicii Crc. 
Mur. 3, prendre sur soi les risques d’un pro- 
cès ; culpam Ce de Or. 1, 113, prendre une 
faute sur soi, en prendre la responsabilité, cf. 
Cic. Fam. 9, 16, 5 ; felicitatem de se ipso Crc. 
Pomp. 47, répondre de son bonheur person- 
nel, cf. Cic. Fam. 4, 15, 2 ; nihil alicui a vi Crc. 
Fam. 1, 4, 3, ne rien garantir à qqn du côté de la 
violence ; pacem ab aliquo Liv. 40, 34, 14, ga- 
rantir la paix du côté de, du fait de qqn ; d) 
[avec prop. inf.] répondre que : Cic. H 28; 
Att. 12, 32, 2 ; [avec ne] répondre que ne pas : 
PLIN. 25, 16 ; 32, 115 ; 29, 85 © 3 assurer, ga- 
rantir [avec adj. attrib.] : socios salvos Cie, 
Pomp. 55, garantir le salut des alliés ; mare tu- 
tum Cic. FL 31, assurer la sécurité de la mer 
4 prouver, faire preuve de, montrer ` vir- 
tutem, benevolentiam Ces G. 2, 27, 3 ; CIC. 
Att. 11, 1, 1, faire preuve de courage, de bien- 
veillance ; pietatem fratri Cic. Br. 126, témoi- 
gner son affection à son frère, cf. Cic. Phil. 9, 
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12 ; mobilitatem equitum Ces G. 4, 33, mon- 
trer la même mobilité que la cavalerie ; consi- 
lium suum fidemque Cic. de Or. 3, 134, faire 
montre de ses lumières et de sa loyauté || 
se [avec attrib.] se montrer tel, tel : Cic. Fam. 1, 
6, 2 ; Off. 1, 68 || ad formulam se SEN. Ira 2, 
28, 3, se comporter suivant une formule $| 5 
remplir, exécuter : suum munus Cic. de Or. 2, 
38, remplir son office, cf. Cic. Nat. 1, 7 ; ami- 
citiæ jus officiumque Cic. Fam. 14, 4, 2, rem- 
plir tous les devoirs et les services de l’amitié 
|| fidem alicui Cic. Fam. 5, 11, 3, tenir parole à 
qqn, cf. Cic. Div. 2, 79 ; Phil. 14, 30 ; LIV. 2, 28, 
7 || [avec ut, ne] faire que, que ne pas : PLIN. 
Min. Pan. 16 ; CÆL. d. Cic. Fam. 8, 10, 5 ; BRUT. 
d. Cic. Fam. 11, 9, 1 ; Cassius d. Cic. Fam. 12, 
13,4 ; CURT. 9, 6, 13 ; Liv. 30, 30, 30 À 6 mettre 
à la disposition, procurer, fournir : alicui pecu- 
niam SUET. Dom. 9, fournir de l’argent à qqn ; 
terris nomen Luc. 4, 32, donner son nom à la 
contrée || rei publicæ, ut SEN. Ep. 24, 4, faire à 
la république la concession de. 

»ə—> pf. avi INST. JUST. 2, 1, 25 ; PAUL. 
Dig. 5, 3, 36 || part. præstatus PLIN. 25, 25 ; 
præstitus Liv. 43, 18, 11 || præstaturus CIīc. 
Fam. 1, 8, 4 ; 6, 8, 1 ; Att. 14, 16, 4 ; præstitu- 
rus DIG. 23, 3, 78, 3 ; GROM. 35, 2 ; SULP. SEV. 
Chron. 1, 26, 4. 

præstolatio, oni, f. (præstolor), attente : 
VuLc. Job 17, 15. 

præstolo, are, c. præstolor ; ANDR. Tr. 23 ; 
"Topert, Com. 153 ; APUL. M. 5, 20. 

præstôlor;® ātus sum, ārī, intr. et tr., at- 
tendre : alicui Cic. Cat. 1, 24 ; Att. 2, 15, 3 ; 3, 
20, 1 ; aliquem PL. Epid. 217, attendre qqn, cf. 
Cas. 557 ; Most. 1148 ; Pœn. 1170 ; Truc. 303 ; 
TER. Eun. 975 ; hujus adventum Ces C. 2, 23, 
2, attendre son arrivée : [av. gén.] *SISENNA 
d. NON. 161, 32. 

præstrangülo, Gre, tr., étrangler || [fig] 
fermer la bouche à : Ps. QuINT. Decl. 3. 

præstrictim, adv., succinctement (en tou- 
chant légèrement) : CaAssiop. Inst. div. præf. 

præstrictio, onis, f. (præstringo), mauv. le- 
çon pour præstructio : TERT. Res. 49. 

præstrictus, a, um, part. de præstringo. 

præstrigiæ, v. præstigiæ »—. 

præstringo,” strinxi, strictum, ère, tr., $ 1 
serrer en avant : pollices inter se vincire no- 
doque præstringere Tac. “Ann. 12, 47, lier les 
pouces entre eux et les serrer par un nœud || 
umor præstrictus gelu PLIN. 17, 217, liquide so- 
lidifié à la surface par le froid $ 2 effleurer : 
cum lecticam ejus fulgur præstrinxisset SUET. 
Aug. 29, la foudre ayant effleuré sa litière 4 3 
émousser : PLIN. 7, 64 ; aciem animorum nos- 
trorum, ingenii tui Cic. Fin. 4, 37 ; Cæcil. 46, 
émousser la pénétration de nos esprits, de ton 
intelligence (aveugler nos esprits...), cf. Cic. 
Div. 1, 61 ; Phil. 12, 3 ; oculos Cic. Vat. 24, 
éblouir, aveugler. 

præstrūctim, adv., en préparant les voies 
[fig.] : TERT. Pall. 3. 

præstrüctio, onis, f, action d'établir 
d'avance, préparation : AUG. Ep. 147, 1, 6; 
TERT. Marc. 4, 14. 

præstrüctus, a um, part. p. de præs- 
truo ; adi. préparé, formé, exercé : CLAUD. 
Gild. 285. 

præstrüo,* üxi, üctum, ère, tr., 1 élever 
auparavant, construire d’abord : CoL. Rust. 1, 
5, 9 || [fig.] fonder ou établir d’abord : fidem 
sibi Liv. 28, 42, 7, commencer par gagner la 
confiance || préparer, disposer par avance : 
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SUET. Tib. 53 || établir d’avance (une démons- 
tration) : TERT. Marc. 4, 2 ; Apol. 47 || se pro- 
poser de, projeter : AMM. 31, 7 2 construire 
devant, obstruer, boucher : Ov. F. 1, 563. 

præstultus, a, um, très sot : Gross. 
GR.-LAT. 

præstüpesco, ëre, intr., être frappé de stu- 
peur : J. VAL. 1, 52. 

præstüpidus, a, um, très stupide : JUVENC. 
4, 199. 

præstus, a, um, même sens que præsto 
1: CIL 6, 12013. 

præsüdo, äre, intr., être très humide : 
Camp, Pros. 2, 120 || [fig.] suer d’avance, se 
donner de la peine, s’exercer : STAT. Th. 6, 4. 

præsül, ülis, m. f., © 1 présul, celui qui 
conduisait les danses des Saliens : CAPIT. 
Aur. 4 || le chef des danseurs, dans les jeux pu- 
blics : Cic. Div. 1, 55 ; 2, 136 2 préposé, qui 
est à la tête de, président : agri PALL. 1, 6, 14, 
régisseur d’une terre ; diva præsul silentii SoL. 
1, déesse du silence. 

præsülatüs, ges, m. (præsul), fonctions, di- 
gnité de supérieur : CAssiop. Hist. eccl. 1, 3. 

præsulco, ās, Gre tr., tracer d'avance : 
Prosp. Ingr. 2, 254. 

præsülor, ari, intr., être supérieur (d’une 
communauté) : Ps. AUG. Erem. 5. 

præsulsus, a, um (præ, salsus), très salé : 
CoL. Rust. 6, 2, 7. 

præsultatôr,* ôris, m. (præsulto), le chef 
des danseurs [dans les jeux] : Liv. 2, 36, 2. 

præsulto,* āre (præ, salto), intr., sauter 
devant ; [fig.] se pavaner devant [dat.] : Lrv. 
7, 10, 3. 

præsultôr, ois, m., c. 
VAL. MAX. 1,7, 4. 

præsüm’ füi, esse, intr., être en avant, être 
à la tête [avec dat.] : oppido CÆs. G. 2, 6, 4, 
commander une place ; classi Ces C. 3, 25, 
2 ; exercitui Ces C. 3, 57, 3, commander une 
flotte, l’armée ; navi ædificandæ Cic. Verr. 2, 
4, 17, présider à la construction d’un navire, 
cf. Cic. Verr. 2, 2, 144 ; qui cuique artificio præ- 
sunt Cic. Fin. 4, 76, ceux qui sont à la tête de 
chaque profession, cf. Cic. de Or. 1, 235 || [abs] 
præesse in provincia Cic. Verr. 2, 3, 180, être 
gouverneur dans une province ; qui Lissi præe- 
rat Ces C. 3, 28, 2, qui avait le commandement 
à Lissus || alicujus temeritati Cic. Læl. 37, gui- 
der, diriger, inspirer la conduite téméraire de 
qqn ; his rebus præfuit Cic. Fam. 1, 8, 1,ila 
tout mené, cf. Cic. Att. 9, 6, 7 || [poét.] proté- 
ger : Ov. F. 5, 135. 

præsüumentér, c. præsumpte : 
Var. 5, 15. 

præsummus, a, um, ce qu'il y a de plus 
élevé : Oros. Apol. 633, 1. 

præsūmð;' sümpsi, sämptum, ère, tr., $ 1 
prendre avant, d'avance : præsumendo reme- 
dia munierat corpus TAC. Ann. 14, 3, en pre- 
nant d'avance des contrepoisons elle s’était 
prémunie ; cibis frigidam PLIN. 28, 55, boire 
de l’eau froide avant de manger || [fig.] ali- 
cujus officia PLIN. MIN. Ep. 6, 10, 5, remplir 
d'avance les devoirs de qqn ; fortunam princi- 
patus inerti luxu TAC. H. 1, 62, goûter d'avance 
dans une vie de mollesse luxueuse les préroga- 
tives de la situation d’empereur, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 3, 1, 11 2 prendre d’avance, [d’où] en- 
lever, annuler, supprimer : QUINT. 10, 5, 4; 
in qua ingenium judicio præsumitur QUINT. 2, 
4, 7, (une nature d’enfant) chez qui le juge- 
ment supprime l'imagination créatrice 4 3 se 
représenter d'avance, conjecturer, présumer : 
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fortunam utriusque TAC. Ann. 12, 41, pressen- 
tir la destinée de l’un et de l’autre ; spe præ- 
sumite bellum Ve En. 11, 18, par l'espérance 
représentez-vous la guerre ; præsumptum ha- 
bere avec prop. inf. Tac. Ann. 14, 64, se dire 
d'avance que $| 4 [décad.] être fier, trop pré- 
sumer de : AUG. Conf. 6, 8, 13 || oser, avoir lau- 
dace de : Rufius FEST. Brev. 7. 

præsūmptē, avec assurance, hardiment : 
Vor. Car. 4. 

præsumptio,* ônisf. (præsumo), © 1 pri- 
se anticipée, conception anticipée : PLIN. MIN. 
Ep. 4, 15, 11 2 [phil] idée antérieure à toute 
expérience, idée innée, conception première 
(grec zéie) : SEN. Ep. 117, 5 || préjugé : 
TERT. Apol. 49 ; APUL. M. 9, 4 3 hardiesse, 
assurance : SULP. SEV. Chron. 1, 33 ; TERT. 
Cult. 2, 2 ; APUL. M. 8, 28 4 anticipation [t. 
de rhét.] : QUINT. 9, 2, 16. 

præsümptiôse (-üôse), présomptueuse- 
ment : SID. Ep. 7, 6. 

præsümptiôsus (-üôsus), a, um, pré- 
somptueux : SID. Ep. 1, 11. 

præsuümptive, présomptueusement : CAs- 
SIOD. Psalm. 25, 2 ; AUG. Faust. 24, 1. 

præsumptivus, a, um, {1 qui prend 
d'avance : præsumptiva conjunctio PRISC. 
Gramm. 16, 1, conjonction présomptive ; 
præsumptiva verba PRIsc. verbes qui ex- 
priment une conjecture $] 2 audacieux, pré- 
somptueux ` CASsIAN. Coll. 21, 34 ; S. GREG. 
Ep. 7, 3, 2. 

præsumptôr, ôris, m. (præsumo), 4 1 in- 
juste possesseur, usurpateur : CASSIOD. Var. 1, 
18 2 un présomptueux audacieux : HIER. 
Ep. 89 ; AUG. Ep. 120, c. 14. 

præsüumptôrieé, présomptueusement 
TERT. Marc. 4, 41. 

præsüumptüos-, v. præsumptios-. 

præsumptus;* a um, part. p. de præ- 
sumo || adj, présomptueux : -tior CORIPP. 
Joh. 4, 550. 

præsüo, sütum, čre, tr., coudre par-devant, 
recouvrir : PLIN. 12, 96 ; Ov. M. 11, 9. 

præsurgo, surrexi, ère, intr., se lever avant 
[en parl. du soleil] : AVIEN. Phæn. 272. 

præsuspectô, äre, tr., s'attendre à, pré- 
voir : J. VAL. 1, 38. 

præsütus, a, um, part. p. de præsuo. 

prætango, fäctum, ère, tr, toucher par 
avance : C. AUR. Chron. 5, 7, 81 || prætactus : a) 
C. AUR. Acut. 1, 10, 71 ; 2, 11, 79, déjà atteint [t. 
de médecine] ` b) C. Aur. Acut. 4, 3, 22, frotté 
préalablement. 

prætardo, Gre, tr., retarder beaucoup : Ho- 
MER. 917. 

Prætavi, orum, m., nom d'une peuplade 
arabe : PLIN. 5, 86. 

prætectio, onis, f., action de voiler : C. 
AUR. Chron. 3, 8, 131. 

prætectus, a, um, part. p. de prætego. 

prætégo,* xi, ctum, ère, tr, couvrir par- 
devant ` [fig.] abriter : Pin. Mın. Pan. 15 || 
voiler, dissimuler : LACT. Inst. 5, 2. 

prætempto}" v. prætento. 

prætendo;° tendi, tentum, ère, tr, { 1 
tendre en avant : PLIN. 11, 2 || tendre devant : 
membrana cordi prætenditur PLIN. 11, 197, une 
membrane s’étend devant le cœur ` sæpem se- 
geti VIRG. G. 1, 270, étendre une haie devant 
la moisson ; vestem ocellis Ov. Am. 3, 6, 79, 
étendre sa robe devant ses yeux $| 2 tendre 
devant soi : ramum olivæ VIrG. En. 8, 116, 
tendre un rameau d’olivier, cf. VIRG. G. 4, 230 ; 
prætenta tela tenent Ov. M. 8, 341, ils tiennent 
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des épieux tendus devant eux 3 pass. præ- 
tendi, s'étendre devant, être situé devant : Bæ- 
ticæ prætenditur Lusitania PLIN. 3, 6, devant la 
Bétique s’étend la Lusitanie, cf. VIRG. En. 6, 
60 ; Liv. 10, 2, 5 ; Tac. Ann. 2, 56 4 [fig] 
a) mettre en avant, aliquid alicui rei, qqch. 
comme excuse à qqch. : hominis doctissimi no- 
men tuis immanibus moribus prætendis Cic. 
Vat. 14, tu couvres du nom de ce grand philo- 
sophe tes mœurs abominables ; legem postula- 
tioni suæ Liv. 3, 45, 1, mettre en avant une loi 
pour justifier une réclamation, cf. Liv. 3, 47, 5 
|| titulum belli adversus aliquem Liv. 37, 54, 13, 
invoquer un motif de guerre contre qqn ; igno- 
rantia prætendi non potest QUINT. 7, 1, 35, on 
ne peut prétexter, alléguer l'ignorance || [avec 
prop. inf.] alléguer que, prétexter que ` TAC. 
Ann. 6, 18 ; b)faire voir = faire briller aux yeux 
[comme une promesse] : VırG. En. 4, 338 ; c) 
rappeler, réclamer une dette : DIG. 2, 14, 9. 

præténér, čra, črum, très tendre ` PLIN. 14, 
25. 

prætensus, a, um, c. prætentus ; ANTH. 
127, 5. 


1 prætentäatus, a, um, part. p. de prætento. 

2 prætentatüs, abl. 4 m., tâtonnement : 
PLIN. 11, 140. 

prætento® (-temptô), avi ätum, äre 
(participe à la fois de tendo et de tento) tr. 
1 tendre ou étendre en avant, allonger : 
Crau. Gild. 438 ; [fig.] VAL. Fracc. 6, 75 2 
tâter par-devant, explorer en tâtant : iter Ov. 
Ib. 269, tâter son chemin, cf. M. 14, 189 ; SUET. 
Aug. 35 || sonder, essayer, éprouver : vires Ov. 
M. 8, 7, faire l’essai de ses forces ; misericor- 
diam QUINT. 4, 1, 28, s'adresser à la pitié ; chor- 
das Ov. M. 5, 339, préluder sur la lyre. 

prætentüra, æ, f. (prætendo), garnison sur 
la frontière, poste avancé : AMM. 14, 3, 2 || par- 
tie du camp comprise entre la via principalis et 
la porta prætoria : Hee GROM. Mun. castr. 14. 

prætentus, a, um, part. p. de prætendo. 

præténüis, e, très délié, très fin, très 
mince : PLIN. 16, 38 || très étroit : PLIN. 8, 201 
|| [ig.] très faible, minime [en parl. du son] : 
QUINT. 11, 3, 41. 

prætépésco, tèpüi, ère, intr., s’échauffer 
d'avance : Ov. Am. 2, 3, 6. 

prætër’ (præ), 

I adv. [idée de passer devant, donc de dé- 
passer] 1 au sens pr. ne se trouve qu’en 
compos., v. prætereo, præterfluo, etc. 2 
[fig.] = præterquam, excepté, exception faite : 
statuit diem, ante quam sine fraude liceret ab 
armis discedere præter rerum capitalium dam- 
natis SALL. C. 36, 2, il fixe un jour, avant lequel 
ceux qui déposeront les armes auront amnistie 
à l'exception des condamnés pour crime capi- 
tal, cf. VARRO R. 1, 38, 1 ; Liv. 4, 59, 7 ; PLIN. 14, 
119 ; SUET. Claud. 4 ; Nero 56 ; GELL. 1, 23, 13 
|| joint à des particules : præter si VARRO R. 1, 
41, 5, excepté si ; præterque PLIN. 4, 21 ; 5, 16, 
etc., et en outre ` præter quod APUL. M. 2, 18, 
excepté que ; v. præterpropter, præterquam. 

II prép. acc., 1 devant, le long de : præ- 
ter pedes PL. St. 460, devant les pieds : præter 
castra Cæsaris suas copias traduxit Ces G. 1, 
48, 2, il fit passer ses troupes devant le camp de 
César ; præter oculos alicujus aliquid ferre Crc. 
Verr. 2, 3, 62, faire passer qqch. devant les 
yeux de qqn $ 2 au-delà de, contre : præter 
naturam Cic. Phil. 1, 10, au-delà de ce que 
comporte la nature ; præter opinionem Cic. 
Verr. 2, 2, 182 ; spem Cic. Verr. 2, 5, 91, contre 
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toute attente, contre toute espérance ; præ- 
ter modum Cic. Div. 1, 100, d’une façon dé- 
mesurée 3 au-delà de, plus que : præter ce- 
teros aliquid alicui imponere Cic. Verr. 2, 4, 
76, imposer qqch. à qqn plus qu’aux autres, 
cf. Cic. Sulla 7 ; Amer. 145 ; præter alios Crc. 
Sulla d plus qu'aux autres 4 excepté ` ni- 
hil habeo præter auditum Cic. Off. 1, 33, je ne 
sais rien que par ouï-dire ` hoc nemini præ- 
ter me videtur Cic. Att. 1, 1, 2, personne que 
moi n’a ce sentiment ; omnibus sententiis præ- 
ter unam Cic. Clu. 55, par tous les suffrages 
sauf un ; omne frumentum præter quod... Ces, 
G. 1, 5, 3, tout le blé sauf celui que... ; nullas lit- 
teras acceperam præter quæ mihi binæ redditæ 
sunt Cic. Att. 5, 3, 2, je wai reçu aucune lettre 
sauf les deux qui m'ont été remises || nihil præ- 
ter plorare Hor. S. 2, 5, 69, rien que les pleurs 
€| 5 indépendamment de, outre : ut præter se 
denos adducerent Ces G. 1, 43, 3, qu'ils ame- 
nassent en plus d'eux-mêmes chacun dix per- 
sonnes ; præter pecunias imperatas CÆs. C. 3, 
32, 4, outre les sommes imposées, cf. Ces C. 3, 
57, 3 ; CIC. Q. 1, 1, 28. 

prætérägo,® āctum, čre, tr., faire passer 
outre : Hor. Ep. 1, 15, 11. 

præterbitô}* ère, tr., passer outre ` [abs] 
PL. Pæn. 1163 ; [av. acc.] PL. Epid. 437. 

prætercurrens, tis, qui court au-delà : 
VEG. Mil. 3, 24 || prætercursus, a, um, qu’on 
a traversé en courant : AMM. 22, 9, 3. 

prætercurro, v. -currens. 

præterdüco, ëre, tr., conduire au-delà : PL. 
Mil. 67. 

prætéréa; adv., en outre, outre cela, de 
plus, en sus : PL. Capt. 331 ; Cic. de Or. 1, 
60 ; CÆs. G. 3, 20, 2 || primum... præterea TER. 
Eun. 146, d’abord... ensuite || après cela, dès 
lors, désormais : VIRG. En. 1, 49 ; G. 4, 502. 

prætéréo; (qqf. ivi) , itum, īre, 

I intr., 1 passer au-delà, passer devant : 
si nemo hac præteriit PL. Cist. 683, si personne 
n'est passé par ici; præteriens judicat CIC. 
Br. 200, en passant, il juge ; unda quæ præte- 
riit Ov. Ars 3, 63, l’eau qui s’est écoulée $ 2 
[fig.] nox quæ præteriit PL. Merc. 227, la nuit 
qui s’est écoulée, cf. Cic. Att. 13, 12, 3. 

Il tr., f 1 passer devant, le long de : hor- 
tos Cic. Fin. 5, 3, passer devant des jardins, 
cf. Cic. Att. 10, 4, 8 ; ripas flumina præte- 
reunt Hor. O. 4, 7, 3, les rivières coulent le 
long de leurs rives || dépasser [à la course] : 
Vue, En. 4, 157 ; Ov. M. 2, 160 ; 10, 680 | 
[fig.] surpasser : VARRO R. 1, 1, 10 ; Ov. P. 4, 
7, 51 ; JUV. 14, 214 2 [fig. au part.] præte- 
ritus, a, um, écoulé, passé : præteritum tem- 
pus Cic. CM 69, le temps écoulé ; præteriti 
viri PROP. 2, 13, 52, les trépassés, les gens d’au- 
trefois || [gramm.] præteritum tempus ou præ- 
teritum seul QUINT. 1, 4, 29, le prétérit, le par- 
fait || in præteritum SuET. Dom. 9, pour le 
passé || pl. n. præterita, orum, le passé : Cic. 
Pis. 59 ; Br. 266 ; Div. 1, 63 { 3 me (te) non 
præterit, avec prop. inf., il ne m’échappe pas, 
il ne t’échappe pas que ; je sais bien, tu sais 
bien que : Cic. Cæc. 101 || [avec interr. ind.] 
te non præterit quam sit difficile Cic. Fam. 1, 
8, 2, tu sais combien il est difficile... || multa 
quæ nos præterierunt PLIN. præf. 18, beaucoup 
de choses qui nous ont échappé 4 omet- 
tre, laisser de côté : nullum genus crudelita- 
tis Cic. Phil. 3, 4, ne laisser de côté aucun genre 
de cruauté ; locus, qui præteritus neglegentia 
est TER. Ad. 14, un sujet qui a été laissé de 
côté par indifférence ; ut nulla fere pars ora- 
tionis silentio præteriretur Cic. Br. 88, au point 
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que presque chaque partie du discours sou- 
leva des acclamations || [en part.] passer sous 
silence, ne pas mentionner ` Cic. Verr. 2, 3, 
178 ; Prov. 6, etc. ; prætereo quod Cic. Clu. 188, 
je laisse de côté ce fait que ; [pass. imp.] de 
Apollonio præteriri potest ? Cic. Verr. 2, 5, 16, 
peut-on passer sous silence ce qui concerne 
Apollonius ? nihil in præteritis relinquere Crc. 
Ac. 2, 45, ne rien laisser de côté || octo præ- 
teritis Liv. 27, 11, 12, huit étant omis sur la 
liste des sénateurs, huit étant exclus $| 5 né- 
gliger de faire une chose : quæ fænisices præ- 
terierunt VARRO R. 1, 49, 2, ce que les fau- 
cheurs ont laissé || [avec inf.] PL. Merc. 403 ; 
APUL. M. 3, 23 || [avec quin] præterire non po- 
tui, quin Cæs. d Cic. Att. 9, 6 a, je nai pu né- 
gliger de 6 omettre qqn [dans une élection, 
dans une distribution, etc.], ne pas faire cas de : 
Cic. Planc. 8 ; Tusc. 5, 54 ; Phil. 2, 41 ; Philip- 
pus et Cotta prætereuntur CÆs. C. 1, 6, 5, Phi- 
lippus et Cotta sont laissés de côté. 

»w— fut. décad. præteriet VULG. Sap. 1, 8 ; 
JUVENC. 4, 159. 

prætěrěquïtāns;“ tis, qui s'avance à che- 
val : Liv. 3, 61, 9. 

prætěrěundus, a, um, verbal de prætereo. 

prætéréuntér, adv., en passant, légère- 
ment : AUG. Ev. Joann. 118. 

præterfěror, lātus sum, ferri, pass., se por- 
ter au-delà de [av. acc.] : latebras præterlata 
est Liv. 21, 55, 9, elle dépassa lembuscade ; vox 
præterlata perit LUCR. 4, 569, le son de la voix 
passant outre se perd. 

præterflüo,* čre, { 1 a) intr., couler au- 
près : VARRO R. 3, 16 ; b) tr., baigner : Liv. 41, 
11, 3 $ 2 intr., [fig.] couler au-delà, s’échap- 
per, se perdre : CAT. d. PLIN. pr. 30 ; CIC. 
Tusc. 5, 96. 

præterfüglo, čre, tr, passer outre en 
fuyant : AMBR. Spir. 3, 11, 78. 

prætergrédior,* gressus sum, grèdi (præ- 
ter, gradior), tr., dépasser : Cic. Fam. 3, 7, 4 ; 
SALL. J. 50, 3 ; 52, 5 || [abst] passer outre : [av. 
propter] B. AFR. 73, 4. 

prætěrhāc, adv., désormais, dorénavant, 
encore : PL. Men. 113 ; Rud. 1118. 

prætériens, euntis, part. de prætereo, v. ce 
mot. 

prætériet, v. prætereo 9-2. 

prætérinquiro, čre, intr., s'informer en 
plus, faire une nouvelle enquête : Amm. 15, 5, 
12. 

prætéritio, önis, f. (prætereo), 1 action 
de passer (en parl. du temps) : AUG. Conf. 11, 
27, 35 2 action de ne point porter sur son 
testament, silence du testateur : CoD. JUST. 6, 
29, 4 || prétérition ou prétermission [fig. de 
rhét.] : CAPEL. 5, 523. 

prætéritus,° part. p. de prætereo. 

præterlabor;* läpsus sum, ï, tr, $ 1 cô- 
toyer : VIRG. En. 3, 478 || [abst] couler auprès : 
QUINT. 10, 3, 24 2 [fig.] échapper : Cic. de 
Or. 2, 109. 

præterlambo, ëre, tr., baigner [en parlant 
d’un cours d’eau] : AMM. 17, 2, 2. 

præterlatus, v. præterferor. 

præterlüens, tis, qui baigne [en parl. 
d’une rivière] : APUL. M. 6, 11. 

præterméo;° äre, { 1 intr., passer outre 
ou devant : [tmèse] præterque meantes LUCR. 
1,317, et les passants © 2 tr. couler le long de, 
baigner, arroser : SEN. Nat. 7, 6, 1 ; AMM. 31, 8, 
6. 

prætermissiô,®  ônis f., 1 action 
d’omettre, omission : Cic. Top. 31 2 action 


PRÆTERVOLO 


de négliger : ædilitatis Cic. Off. 2, 58, le fait de 
se dispenser de briguer l’édilité. 

prætermissus, a um, part. de præter- 
mitto. 

prætermitto, mist missum, ère, tr., $ 1 
laisser passer [pr. et Del neminem Cic. 
Fam. 11, 21, 1 ; nullum diem Cic. Att. 9, 14, 
2, ne laisser passer personne, aucun jour 4 2 
laisser de côté, négliger : nullum officium Crc. 
Fam. 1, 8, 1, ne négliger aucun devoir ; volup- 
tates Cic. Nat. 3, 35, laisser de côté les plai- 
sirs || [avec inf.] omettre de, négliger de : Crc. 
Verr. 2, 1, 86 ; Cæs. C. 2, 39,3 ; Ner. Cim. 4,3 || 
nihil prætermittere quin Cic. Q. 3, 3, 1 ; Phil. 2, 
23, ne rien négliger pour que, mettre tout en 
œuvre pour que, ou avec quominus CIc. Leg. 1, 
56 3 omettre, passer sous silence, passer : 
Ce Off 3, 9 ; Cat. 3, 18, etc. || [abst] de ali- 
qua re prætermittendum non putavi GELL. 13, 
14, 7, sur tel point je n’ai pas cru qu’il devait y 
avoir omission 4 4 laisser passer, fermer les 
yeux : LUCR. 4, 1191 ; TER. Ad. 51 5 [poét] 
faire passer au-delà, transporter : STAT. S. 3, 2, 
84. 

prætermonsträns, tis (prætermonstro), 
indiquant : GELL. 20, 10, 6. 

? præternavigatio, onis, f., v. prænaviga- 
tio. 

præternavigo,” äre, 1 intr., passer ou- 
tre en naviguant : SUET. Tib. 12 $| 2 tr., dé- 
passer, passer [en naviguant], doubler : SUET. 
Nero 27. 

prætéro, trivi, tritum, ère, tr, { 1 user, 
limer par-devant : PLIN. 11, 167 ; PL. Men. 85 
€ 2 broyer préalablement : C. AUR. Acut. 1, 17, 
169. 

præterpropter,* adv., approximativement, 
tant bien que mal : ENN. Scen. 241 ; CATO, 
VARRO ; cf. GELL. 19, 10, 2 ; 10. 

præterquam," adv., 1 excepté : nullas 
iis præterquam ad te et ad Brutum dedi litte- 
ras Cic. Fam. 3, 7, 1, je ne leur ai confié au- 
cune lettre sauf pour toi et pour Brutus, cf. Cic. 
Cat. 3, 26 ; Clu. 105 ; Div. 2, 69 ; CÆs. G. 7, 
77, 6 {2 en plus, en outre : Liv. 22, 53, 6 ; 
26, 13, 14 ; 30, 6, 4 Ñ 3 præterquam quod : à) 
si ce n’est que, excepté que : me in Cumano, 
præterquam quod sine te, ceterum satis com- 
mode oblectabam Ce Q. 2, 12, 1, dans ma villa 
de Cumes, sauf que j'étais privé de toi, j'avais 
pour le reste assez d'agrément ; b) outre que : 
Cic. Fin. 5, 61 ; Leg. 3, 45 ; Att. 9, 15, 5 ; 15, 15, 
2: 

prætersum, esse, intr., être étranger à, ne 
pas s'intéresser à [dat.] : TERT. Apol. 38. 

prætervectio,* ônis, f. (præterveho), tra- 
versée : CIc. Verr. 2, 5, 170. 

prætervectus, a, um, part. p. de præterve- 
hor. 

prætervéhens, tis, part. de præterve- 
hor, intr., s’avançant au-delà : equo Lrv. 22, 49, 
6, en passant à cheval || [avec l’acc.] traversant : 
SUET. Aug. 93. 

prætervéhor;” vectus sum, i, tr., $ 1 na- 
viguer devant, passer outre en naviguant : 
[abst] Crc. Fin. 5, 49 || [avec l’acc.] a) passer de- 
vant, côtoyer : Cic. Verr. 2, 5, 86 ; 5, 98 ; b)pas- 
ser, dépasser, doubler : Ces C. 3, 26, 3 ; VIRG. 
En. 3, 688 || dépasser [à pied] : Tac. H. 3, 71 4 2 
[fig.] passer outre : locum silentio Cic. Phil. 7, 
8, passer un point sous silence ; aures CIc. 
Balbo 4, ne faire qu’effleurer les oreilles. 

præterverto, ère, tr., marcher au-devant 
de, se diriger du côté de : PLIN. 2, 181. 

prætervôlo,* avi, ātum, Gre, voler au-delà 


PRÆTESTATUS 


de, tr., 1 franchir à tire d’aile, traverser ra- 
pidement : [abs*] Suet. Claud. 7 ; [av. acc] 
Cic. Arat. 34, 412 ; CLAUD. Gild. 321 ; SIL. 
10, 114 2 [fig.] passer inaperçu, échapper à, 
n'être pas remarqué de : Cic. de Or. 2, 223 ; 
prætervolat numerus Cic. Or. 197, le rythme 
passe inaperçu. 

prætestatus, a, um, qui a attesté d’avance : 
TERT. Marc. 3, 6. 

Prætetianus, v. Præcianus : PLIN. 14, 61. 

prætexo,” texüi, textum, ëre tr., $| 1 bor- 
der : purpura tuos prætexit amictus Ov. P. 3, 
8, 7, la pourpre borde ta toge ; tunicæ pur- 
pura prætextæ Liv. 22, 46, 6, tuniques bor- 
dées de pourpre ; toga prætexta, v. prætexta || 
[fig.] litora prætexunt puppes Ve En. 6, 5, 
les poupes bordent le rivage ; utræque nationes 
Rheno prætexuntur Tac. G. 34, les deux nations 
ont le Rhin comme bordure 4 2 [fig.] mettre 
en tête : voluminibus auctorum nomina PLIN. 
præf. 21, mettre en tête des volumes les noms 
des auteurs, cf. PLIN. 18, 212 ; postibus præ- 
texi PLIN. MIN. Pan. 52, être placé devant l’en- 
trée des temples [statues] ; prætexta quercu 
domus Ov. F. 4, 953, maison dont l’abord est 
garni d’un chêne $| 3 border de, garnir en 
avant de, pourvoir de, munir de : natura om- 
nia, quæ..., lenioribus principiis prætexuit Cic. 
de Or. 2, 317, la nature a pourvu de débuts plus 
lents toutes les choses qui... || culpam conju- 
gii nomine VIRG. En. 4, 172, couvrir sa faute 
du nom d’hymen $| 4 alléguer comme excuse, 
prétexter : cupiditatem triumphi Cic. Pis. 56, 
prétexter le désir du triomphe || [avec prop. 
inf.] prétexter que : VELL. 2, 62, 3 ; TAC. H. 1, 
72. 

prætexta æ, f. (prætexo), { 1 la pré- 
texte, la toge ou la robe prétexte [toge blan- 
che, bordée d’une bande de pourpre, portée 
par les enfants jusqu’à seize ans, et par les 
principaux magistrats dans les cérémonies pu- 
bliques, etc.] : Cic. Verr. 2, 1, 113 ; 5, 36 ; Q. 2, 
12, 2 2 prætexta (s.-ent. fabula), tragédie 
romaine [pièce d’un genre élevé, dans laquelle 
les acteurs portaient la prétexte] : HoR. P. 288 ; 
Poro d Ce Fam. 10, 32, 3. 

1 prætextatus, a um (prætexta), $ 1 
vêtu de la prétexte [toge des enfants], encore 
enfant, dans l’adolescence : Cic. Pis. 8 ; Phil. 2, 
44 ; prætextata ætas GELL. 1, 23, 13, l'enfance, 
l’adolescence ; prætextata amicitia MART. 10, 
20, 4, amitié d'enfance || prætextätus, 1, m., ado- 
lescent [jusqu’à seize ans] : Liv. 22, 57 ; Juv. 10, 
308 $| 2 [fig.] licencieux, obscène : prætextata 
verba SUET. Vesp. 22, paroles libres ; prætex- 
tati mores JUV. 2, 170, mœurs dissolues. 

2 Prætextatus, í, m., Prétextat, nom d’h. : 
AMM. 

prætextum,* i, n., f 1 ornement : SEN. 
Ep. 71 9 $| 2 prétexte : Tac. H. 2, 100 ; SUET. 
Aug. 12. 

1 prætextus,” a, um, part. p. de prætexo || 
adi. vêtu de la robe prétexte : PROP. 4, 1, 11. 

2 prætextüs,” üs,m., 1 action de mettre 
devant [fig.], prétexte ; sub prætextu PETR. 97, 
9, sous couleur, cf. Liv. 36, 6, 5 © 2 éclat, re- 
présentation : Tac. "H 1, 13 ; VAL. MAX. 4, 4, 
1, v. prætextum. 

Præti, orum, m., peuplade de l'Inde : PLIN. 
6, 67. 

prætiméo;” ŭī, ēre, tr., craindre d’avance : 
PL. Amph. 29 ; SEN. Ep. 98, 7. 

prætimidus, a, um, qui a une grande 
crainte (de Dieu) : Ps. TERT. Jona 67. 
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prætingo, tinctum, ëre, tr., tremper aupa- 
ravant : C. AuR. Chron. 1, 4, 119 ; prætinc- 
tus Ov. M. 7, 123. 

prætitüulatio, oui f., titre (de psaume) : 
RüuriN. AQU. Orig. Rom. 2, 14. 

prætitülo, āvī, ātum, äre, tr., intituler un 
livre : GENNAD. Vir. 98. 

prætondéo, tôtondi, ere, tr., couper (tailler) 
par-devant : APUL. M. 5, 30 || prætonsus Lem, 

prætôr; õris, m. (“præitor, præeo), $| 1 ce- 
lui qui marche en tête, chef, commandant : 
a) préteur, magistrat suprême à Capoue : 
Cic. Agr. 2, 93 ; b) à Rome, primit!, chef su- 
prême surtout au titre militaire, cf. Liv. 30, 
43, 9 ; les mots préteur, consul sont employés 
concurremment pour désigner les mêmes ma- 
gistrats ; prætor maximus Liv. 7, 3, 5 = le 
dictateur ; cl général, chef d'armée [chez les 
étrangers] : Cic. Div. 1, 123 ; Inv. 1, 55 ; NEP. 
Milt. 4, 4, etc. ; d) [sous Aug.] prætores æra- 
rii TAC. Ann. 1, 75, intendants du trésor pu- 
blic 2 à Rome, à partir de 367, le préteur 
est un magistrat distinct, chargé de la juridic- 
tion civile. En 242, dédoublement de la juri- 
diction et deux préteurs [urbain, pérégrin] ; 
puis augmentation successive, 8 préteurs sous 
Sylla. Les préteurs tirent au sort leur provin- 
cia, département ; le préteur qui a la provin- 
cia ou sors ou jurisdictio urbana, rend la jus- 
tice entre les citoyens d’après les règles qu’il 
publie dans son edictum en entrant en charge ; 
c'est le préteur le plus important ; il remplace 
le consul absent, préside le sénat, convoque 
le peuple en assemblée ou aux comices, etc. 
Le pérégrin rend la justice entre citoyens et 
étrangers et entre étrangers, lui aussi d’après 
son édit. Les autres préteurs président les 
chambres d'enquêtes permanentes, quæstiones 
perpetuæ. Après leur sortie de charge au bout 
d’un an, ils vont dans une province comme 
propréteurs ; mais souvent on les désigne en- 
core du nom de préteurs, cf. Cic. Verr. 2, 2, 12 ; 
4, 56, etc. ; Liv. 30, 2, 4 || qqf. prætor = procon- 
sul Cic. Fam. 2, 17, 6 ; Verr. 2, 3, 125 || præ- 
tor primus Cic. Pis. 2 ; Pomp. 2, le préteur élu 
le premier [dans les comices prétoriens, titre 
d'honneur]. 

1 prætôria, æ, f., cohorte prétorienne : 
AUR. VICT. Cæs. 2, 4. 

2 Prætôria Augusta, f., ville des Alpes : 
PLIN. 3, 123. 


PRÆTORIANI 


1 prætôrianus;° a, um (prætorium), pré- 
torien, de la garde prétorienne : TAC. H. 2, 44 ; 
Ann. 1, 24 ; SUET. Vesp. 6 ; prætoriani, orum, 
les prétoriens, la garde prétorienne : TAC. H. 1, 
74 ; Ann. 6, 3. 

2 prætôrianus, a, um (prætor), de juge : 


PRÆTÜTIANUS AGER 


prætorianis pretiis AUG. Conf. 6, 10, 16, avec 
ses revenus de juge. 

prætôricius, a, um, de préteur : MART. 8, 
33, 1 || subst. m., ancien préteur : CIL 6, 1388. 

prætoriôlum, ï n. (prætorium), préto- 
riole, chambre du capitaine de vaisseau : VULG. 
Ezech. 27, 6. 

1 prætôrium,"° nn. 1 tente du géné- 
ral et endroit du camp où est la tente du gé- 
néral : Liv. 10, 33 ; CÆs. C. 1, 76, 2 || conseil 
du général ; conseil de guerre : Liv. 21, 54, 3 
€ 2 pl. prætoria Juv. 10, 161, palais [du prince] 
|| cellule de la reine [des abeilles] : VIRG. G. 4, 
75 3 palais du préteur [dans une province] : 
Cic. Verr. 2, 4, 65 ; 5, 92 4 milice ou garde 
prétorienne, les prétoriens ` TAC. H. 4, 26; 
PLIN. 7, 82 ; Suer. Nero 8 5 maison de plai- 
sance, villa : SUET. Aug. 72 ; Cal. 37 ; JUV. 1, 
75 || niche, guérite [en parlant du tonneau de 
Diogène] : HIER. Jovin. 2, 14. 

2 Prætorium, ÿ, n. [prétoire], mot qui, 
seul ou avec un déterminatif, désigne plu- 
sieurs villes : ville de Dalmatie, d'Hispanie, 
d'Arménie, de Bretagne : ANTON. || Prætorium 
Agrippinæ, ville de la Belgique, sur le Rhin : 
EUTR. || Latovicorum (Latum vicorum), ville 
de Pannonie : ANTON. 

prætorius, a, um (prætor), 1 de pré- 
teur, du préteur : prætoria potestas CIC. 
Pomp. 69, la préture ; prætorium jus Cic. Off. 1, 
33, le droit prétorien [forme des édits du pré- 
teur] ; prætoria comitia Liv. 10, 22, comices 
pour l'élection des préteurs || subst. m., præ- 
torius, celui qui a été préteur, ex-préteur : 
Ce Att. 16, 7, 1 ; Phil. 2, 54 2 du préteur = 
du gouverneur de province (propréteur) : Cic. 
Verr. 2, 1, 137 ; 5, 145 3 de chef, de com- 
mandant, de général : prætoria porta CÆs. C. 3, 
94, porte prétorienne [porte de camp située en 
face de la tente du général], cf. P. FEST. 223 ; 
prætoria cohors CÆs. G. 1, 40, 15, la cohorte 
prétorienne, attachée au général en chef ; præ- 
toria navis Liv. 26, 39, 18, le vaisseau-amiral ; 
prætorium imperium Cic. Div. 1, 68, le com- 
mandement en chef. 

prætorquéo, tortus, tr., tordre auparavant 
ou par-devant : PL. Rud. 626 ; CoL. Rust. 3, 18. 

prætorridus, a, um, brûlant Cas, Ecl. 2, 
80. 

prætortus, a, um, part. p. de prætorqueo. 

prætractätüs, abl. o m., traité prélimi- 
naire : TERT. Fug. 4. 

prætractô;® äre, tr. examiner d’abord, 
préalablement : Tac. *G. 11. 

prætrémo, ère, tr., redouter : *FEST. 205, 18. 

prætrépidans, tis, très agité [fig.] : CATUL. 
46, 7. 

prætrépido;* äre, intr., être affairé, pressé, 
agité : Ps. JuvENc. Sel. Frg. 507. 

prætrépidus,* a, um, très agité, tout trem- 
blant : PERS. 2, 52 ; SUuET. Tib. 63 ; Nero 41. 

prætritus, a, um, part. de prætero || adi. 
complètement usé, effacé : HIER. Ep. 60, 6. 
prætrivi, pf. de prætero. 

prætrunco,” are, tr., couper [par le bout], 
rogner : PL. Capt. 902 ; Rud. 318. 

prætüli, pf. de præfero. 

prætümidus, a, um, tout gonflé [colère, 
orgueil] : CLAUD. Ruf. 1, 225 ; JUVENC. 1, 584. 

prætūra? æ, f. (prætor), préture, charge de 
préteur : Cic. Off. 1, 144 ; Mur. 53. 

præturinus, a, um, de la préture, relatif à 
la préture : N. TIR. p. 61. 

Prætütianus ager, m., territoire Prétu- 
tien, dans le Picénum, près d’Ancône : Liv. 22, 


PRÆULCÉRATUS 


9, 5 || -tütius, a, um, du territoire Prétutien : 
PLIN. 14, 67. 

præulcératus, a, um, déjà ulcéré : C. AUR. 
Chron. 5, 1, 18. 

præumbräns, tis, qui offusque, qui efface, 
qui éclipse : TAC. Ann. 14, 47. 

præungo, änctum, ère, tr., oindre aupara- 
vant : TH. PRisC. 1, 19 || præunctus C. AUR. 
Chron. 4, 3, 45, préalablement graissé. 

præuro, ° ussi, ustum, ère, tr., [employé 
surtout au part. præustus] brûlé par le bout : 
Cas. G. 5, 40, 6 ; 7, 73, 6 ; Liv. 1, 32, 12 || [fig] 
membra præusta nive PLIN. 3, 134, membres 
gelés. 

præüt” (præ, ut) v. præ. 

prævādð, ère, tr., passer devant [fig.], se 
dispenser, s’exempter de (al. pervado) : SEN. 
"Breu 17, 6. 

prævălēns;* tis (prævaleo), très vigou- 
reux, très robuste : VELL. 2, 108, 2 || [fig.] PLIN. 
5, 84. 

prævälentia, æ, f. (prævaleo), valeur su- 
périeure : DIG. 6, 1, 23. 

præväléo; välüi, ere, intr., 1 valoir 
plus, prévaloir : apud aliquem TAC. Ann. 12, 
64, emporter auprès de qqn, avoir plus d’in- 
fluence ; auctoritate SUET. Galba 19; gra- 
tia SUET. Nero 28, avoir plus d’autorité, plus 
de crédit ; auctoritas Cluvii prævaluit, ut Tac, 
H. 2, 65, l'influence de Cluvius l’emporta 
au point que 2 avoir plus d'efficacité [re- 
mède] : PLIN. 21, 152 ; 28, 75. 

Prævales, pl, peuple ou ville sur les 
confins de la Dalmatie et de la Dacie : Jonn || 
-litanïa, f. (s.-ent. regio), la Prévalitaine : Nor. 
Impr. 

prævälesco, ère, intr., devenir vigoureux 
[en parl. d’un arbre] : Co. Rust. 5, 6, 17. 

prævälide, très fortement : PLIN. 17, 108. 

prævälidus;? a, um, très fort, très vigou- 
reux, très robuste : Liv. 7, 5 ; Tac. H. 2, 28 
|| [fig.] prævalidæ urbes Liv. 27, 39, 9, villes 
très fortes || fort, redoutable : Tac. Ann. 3, 
35 ; prævalida vitia Tac. Ann. 3, 53, vices très 
forts || puissant, considérable, considéré : Tac. 
Ann. 12, 60 || très fertile : VIRG. G. 2, 252. 

prævallo}* äre, tr., palissader, retrancher : 
B. ALEX. 19, 4. 

præväporo, äre, tr., faire des fumigations : 
C. AUR. Acut. 1, 3. 

prævaricatio, nis, f. (prævaricor), pré- 
varication, intelligence avec la partie adverse, 
collusion : Cic. Part. 124 ; Q. 2, 16, 3 ; PLIN. 
Mm. Ep. 1, 20, 2. 

prævārïícātðr,” ōris, m. (prævaricor), $ 1 
prévaricateur : DIG. 48, 16, 1 ; Cic. Part. 126 ; 
prævaricatorem sibi apposuisse videri Crc. 
Phil. 2, 25, paraître de connivence avec l’ac- 
cusation || [avec le gén.] : prævaricator Cati- 
linæ Cic. Pis. 23, faux accusateur de Catilina 
(accusateur d'intelligence avec l’accusé, accu- 
sateur pour la galerie), cf. CÆL. d Cic. Fam. 8, 
11,1 2 [Eccl.] traître à la loi, à la foi, etc. : 
VULG. Rom. 2, 25 ; LACT. Inst. 2, 16. 

præväricatrix, icis, f., celle qui trans- 
gresse : AUG. Ep. 157, 20. 

prævärico, āre, c. prævaricor, transgres- 
ser, violer : AUG. Ev. Joann. 99. 

prævaricor,* ātus sum, ārī (præ, varico), 
€ 1 intr., s’écarter de la ligne droite en la- 
bourant, dévier : PLIN. 18, 179 || [fig.] préva- 
riquer [en parl. d’un juge ou d’un avocat], être 
de connivence avec la partie adverse : DIG. 
47, 15, 1 ; Cic. Har. 42 ; Att. 4, 18, 1 ; accu- 
sationi Cic. Clu. 58, être de connivence avec 
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l'accusation 2 [Eccl.] tr., transgresser, tra- 
hir : Vue Jos. 7, 11. 

prævärus, a, um, très irrégulier : Cic. Fr. K 
34. 

prævéhor;® vectus sum, ï, 1 intr., pren- 
dre les devants (à cheval) : Ve En. 7, 166 ; 
Liv. 9, 35, 7 || se porter en avant (à cheval) : 
præter undecim fasces equo prævectus Liv. 24, 
44, 10, s'étant avancé à cheval le long de onze 
faisceaux = ayant déjà passé à cheval devant 
onze faisceaux, cf. 40, 13, 3 ; TAC. H. 5, 16 || 
[fig. en parl. du style] Dun. Mm Ep. 1, 16, 2 
2 tr., passer devant, dépasser : dum missilia 
hostium prævehuntur Tac. H 4, 71, tandis que 
les cavaliers passaient sous les traits des en- 
nemis ; sic prævecti TAC. H. 5, 23, les bateaux 
s'étant ainsi dépassés (croisés) || passer le long 
[en parlant d’un fleuve] : qua Germaniam præ- 
vehitur TAC. Ann. 2, 6, sur l'étendue où il (le 
Rhin) longe la Germanie. 

prævello, vellt ou vulsi, ëre, tr., arracher 
par-devant : LABER. 146 || [fig.] retrancher 
d'avance, supprimer : TERT. Scorp. 13. 

prævelo, Gre, tr, voiler par devant : 
CLAUD. 6 Cons. Hon. 647 ; Pros. 2, 325. 

prævelôx, ôcis, très rapide, très léger : 
Pow 11, 111 || [fig.] prævelox memoria QUINT. 
11, 2, 24, mémoire très prompte. 

prævénienter, auparavant 
Ep. 2, 31, 11. 

prævénio,' vënt, ventum, ire, { 1 intr., 
prendre les devants : Liv. 22, 24, 6 ; 24, 21 2 
tr., [fig.] prévenir, devancer : Liv. 8, 16 ; SUET. 
Cæs. 44 ; [pass.] SALL. J. 71, 5 || accuser le pre- 
mier : DIG. 48, 5, 15 || emporter sur, surpasser : 
Cor. Rust. 3, 2, 14 || [avec tmèse] præque diem 
veniens VIRG. B. 8, 17. 

præventõrēs, um, m. (prævenio), éclai- 
reurs, soldats d'avant-garde ` AMM. 18, 9, 3. 

1 præventus, a, um, part. p. de prævenio. 

2 præventüs, abl. o m., arrivée impré- 
vue TH. PRISC. 2, 9. 

præverbïium, 7. n., préposition, particule 
prépositive, préfixe : VARRO L. 6, 38 ; GELL. 6, 
7,5 ; CHAR. 194, 15. 

prævernat, are, impers., le printemps est 
précoce : PLIN. 18, 239. 

præverro, ëre, tr., balayer auparavant : Ov. 
Am. 3, 13, 24. 

præversus, a, um, part. p. de præverto. 

præverto” (-vortô), ti, sum, ère, tr., { 1 
faire passer avant : incidi in id tempus, quod 
iis rebus, in quas ingressa erat oratio, præver- 
tendum est Cic. Phil. 2, 88, je tombe sur une 
époque qu'il me faut faire passer avant l’ob- 
jet que j'avais abordé dans mon discours, cf. 
Cic. Div. 1, 10 || pass. præverti, être mis de- 
vant, passer devant : Liv. 3, 22, 2 || préférer, 
rem rei, une chose à une autre : PL. Ps. 293 ; 
GELL. 4, 3, 2 2 devancer : cursu pedum præ- 
vertere ventos VIRG. En. 7, 807, devancer les 
vents à la course || se saisir d'avance : animos 
amore VIRG. En. 1, 721, occuper d’avance le 
cœur par lamour, mettre davance un amour 
au cœur ; poculum PL. Mil. 653, prendre le pre- 
mier la coupe 3 prévenir, aller au-devant 
de : [avec dat.] huic rei prævertendum existi- 
mavit Cæs. G. 7, 33, 1, il jugea qu'il fallait aller 
au-devant du danger || [acc.] turrium usum op- 
portunitas prævertit Liv. 8, 16, 8, une heureuse 
conjoncture rendit lusage des tours inutile ; 
prævertunt me fata Ov. M. 2, 657, les destins 
me devancent || [abs‘] GELL. 17, 10, 6 4 au 
sens réfléchi, v. prævertor : Tac. Ann. 4, 32. 

prævertor” (-vortor), 1 dépon., mêmes 
sens que præverto ; faire passer avant : Liv. 


S. GREG. 


PRĀGMĂTĪCUS 


8, 13, 1 || devancer : VIRG. En. 1, 317 || préve- 
nir, aller au-devant de, réduire à néant : PL. 
Cas. 509. II sens réfléchi, se tourner d’abord 
vers [employé seul aux formes du présent] ; 
[avec dat.] rei, vers une chose : PL. Merc. 376 ; 
Capt. 460 || [avec ad] : a) ad Armenios Tac. 
Ann. 2, 55, se rendre d’abord en Arménie ; b) 
s'occuper d’abord de : PLIN. 28, 123 ; 34, 94 ; 
GELL. 3, 7, 6 || [avec in acc.] se rendre d’abord 
dans : Liv. 32, 13, 4 || illuc prævertamur Hor. 
S. 1, 3, 38, passons d’abord à cet autre fait. 

prævétitus, a, um, absolument défendu : 
SIL. 13, 155. 

prævexätus, a, um, déjà affaibli [en parl. 
des forces] : C. AUR. Chron. 1, 1, 18. 

prævians, tis, qui marche devant, qui 
montre le chemin : AMBR. Luc. 3, 21. 

præviatôr, oris, m., qui marche devant : 
ForT. Hil. 9. 

præviatrix, īcis, f., qui montre le chemin : 
Fort. Carm. 3, 4. 

prævidentia, æ, f., v. providentia : BOET. 
Cons. 5, 6. 

prævïíděð;* vidi, visum, ēre, tr., 1 voir 
auparavant, apercevoir d’avance : VIRG. En. 5, 
444 ; Ov. F. 1, 327 2 [fig] prévoir : Cic. 
Att. 6, 9, 5; PLIN. MIN. Ep. 1, 20, 13 ; Tac. 
Ann. 12, 40 ; 63 ; H. 4, 15 ; SUET. Aug. 10 3 
= provideo AMM. 21, 8, 3. 

prævides, v. præs 1. 

prævïdus, a, um, prévoyant : Ps. JUVENC. 
Jos. 181. 

prævigilo, āre, intr., être très vigilant : 
AUG. Nat. Grat. 18. 

prævincio, vinxi, vinctum, ire, tr., lier, en- 
chaîner d'avance ou en avant : GELL. 15, 10, 2 ; 
19, 2, 3. 

prævinco, čre, tr., surpasser de beaucoup : 
SAMM. 531. 

prævinctus, a, um de prævincio. 

præviridans, tis, très vert [fig.], très vi- 
goureux : LABER. 116. 

prævise (prævideo), en prévoyant : AUG. 
Psalm. 63, 7. 

prævisiô, onis, f., prévision : 
Ep. 8, 21. 

prævisus, a, um, part. p. de prævideo. 

prævitio, ätum, äre, tr, corrompre 
d'avance, empoisonner [des eaux] : Ov. M. 14, 
55 || prævitiatus, déjà altéré [par la maladie] : 
C. AuR. Chron. 2, 1, 15. 

prævius;* a, um (præ, via), qui précède, 
qui va devant, guide : Ov. M. 11, 65 ; au- 
roræ [poet.] Ce Fr. H 5, précurseur de lau- 
rore. 

prævôlo;* avi, äre, intr., voler devant : Cic. 
Nat. 2, 125 ; Tac. H. 1, 62 || tr., dépasser en 
volant, surpasser AUG. Psalm. 38, 2. 

ez præolat (À), prævolat (P) PL. Mil. 41. 

prævorto, v. præverto. 

prævulst, pf. de prævello. 

prævulsus, a, um, part. p. de prævello. 

Præxaspes'* (Pre-), is, m. ([Ionëtornc), 
nom d’un courtisan de Cambyse : Sen. Ira 3, 
14, 1. 

prägma, ätis, n. (moọ&yua), affaire : J. Vicr. 
Rhet. 3, 4. 

Prägmätica, orum, n., titre d'un ouvrage 
d’Attius : GELL. 20, 3, 3. 

prägmäticarius, Dm. secrétaire ou gref- 
fier de la chancellerie : CoD. JusT. 1, 23, 7. 

prägmäticus* a, um (rpayuartixoc), 
1 relatif aux affaires politiques, intéressant 
la politique : Cic. Att. 14, 3,2 2 habile, expé- 
rimenté en matière de droit : Cic. Att. 2, 20, 1 ; 


*ENNOD. 


PRAMNION 


[d’où le subst.] pragmatici Cic. de Or. 1, 253, 
praticiens [en grec rpayuaærixoi, auxiliaires 
des orateurs, cf. Cic. de Or. 1, 198 ; QUINT. 12, 
3,4 ; JUV. 7, 122] 3 pragmatica sanctio CoD. 
JUST. 1, 2, 18 ; pragmaticum rescriptum AUG. 
Br. coll. Donat. 3, 2, 2, et abst pragmaticum, n., 
Con. TH. 6, 23, 3, pragmatique sanction, rescrit 
de l’empereur. 

pramniôn, Dn. v. promnion : “PLIN. 37, 
173. 

Pramnium vinum, n., vin Pramnien [du 
territoire de Smyrne] : PLIN. 14, 54. 

prandëéo;’ di, sum, ēre, 1 intr., déjeu- 
ner, faire le repas du matin : PL. Men. 401 ; 
Rud. 937 ; Cic. Fam. 7, 30, 1 2 tr., manger à 
son déjeuner, déjeuner de ou avec : HoR. S. 2, 
3, 45 ; Ep. 1, 17, 13. 

prandicülum, ï, n. (prandium), léger dé- 
jeuner (premier déjeuner), c. jentaculum FEST. 
250 ; P. FEST. 251. 

prandidlum, ï, n. (prandium), c. prandicu- 
lum : N. TIR. 

prandium/ 1 ìi, n., déjeuner, [vers midi, re- 
pas composé en gén. de poisson, de légumes et 
fruits ; jentaculum, petit déjeuner ; cena, re- 
pas principal] : ad prandium invitare CC 
Mur. 73, inviter à déjeuner ; prandium alicui 
videre Cic. Att. 5, 1, 3, faire préparer à déjeu- 
ner à qqn, pourvoir au déjeuner de qqn ; pran- 
dia vulgo data Cic. Mur. 67, repas donnés pu- 
bliquement || repas [en gén.] MART. 4 49, 3 || 
repas d'animaux : PL. Truc. 646 ; VAL. MAX. 3, 
7, 1. 

pransito, Out, ātum, āre (prandeo), { 1 
intr., déjeuner ordinairement : VITR. Arch. 8, 
3 || pransitatur MACR. Sat. 2, 13, on déjeune 
{2 tr, manger à déjeuner : PL. “As. 33 || man- 
ger [dans un repas] : ARN. 4, 24. 

praänsôr, oris, m. (prandeo), celui qui dé- 
jeune en ville, invité, convive ` PL. Men. 274. 

praänsorius, a, um (pransor), qui sert pour 
le déjeuner : QUINT. 6, 3, 99. 

pränsrix, jete, fém. inus. de pransor cité 
par Dec Vers. Æn. 1, 16. 

1 pränsus;* a, um (prandeo), ayant dé- 
jeuné, qui a déjeuné : HoR. S. 1, 6, 127 ; P. 340 ; 
pransus potus Cic. Mil. 56, ayant bien mangé 
et bien bu ; pransus et paratus [prov.] CAT. 
d. GELL. 15, 13, 5, repu et dispos, cf. Liv. 28, 
14, 7. 

2 praänsüs, abl. o m., déjeuner : 
Ep. 77. 

prapëdilôn, í, n., c. leontopodion : Ps. 
APUL. Herb. 7. 

Prasi, v. Prasii. 

Prasiæ, ārum, f. Ilpacıxt), nom d'un 
dème de l’Attique : Liv. 31, 45, 10. 

Präsiane, es, f., grande île aux bouches de 
lIndus : PLIN. 6, 71 || -āna gens PLIN. 6, 82, 
habitants de cette île. 

Prasït}* ôrum, m. (IIpaouot), peuple de 
l'Inde, sur le Gange : CURT. 9, 2, 3 ; PLIN. 6, 
68. 

präsinatus;* a, um (prasinus), habillé de 
vert : PETR. 28, 8. 

1 präsinus;* a, um (tpacivoc), vert [de 
couleur de poireau] : PLIN. 37, 181 ; prasinus, L 
m., c. prasius : Ps. CYPR. Jud. 8 || prasina 
factio Sort Cal. 55, la faction Prasine (des 
Verts), v. prasinus 2. 

2 Präsinus, í, m., celui qui est de la faction 
Prasine [écuyer ou cocher vêtu de vert] : MART. 
10, 48, 23 || -niänus, a, um, partisan de la 
faction Prasine : PETR. 70, 10. 


AVIT. 
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präsiôn (-ium), í, n. (tpaov), marrube : 
PLIN. 20, 241. 

präsius, à, m. (xpacoc), prase, variété de 
quartz agate : PLIN. 37, 113. 

präsdides, is, m. (Groove fice), sorte de 
topaze : PLIN. 37, 109. 

präsôn, í, n. (Tpáocov), zostère, plante ma- 
rine : PLIN. 13, 135. 

Prasutagus;* ï, m., Prasutage, nom d’un 
roi breton : TAC. Ann. 14, 31. 

pratens, entis (pratum), vert comme un 
pré : APUL. M. 8, 18. 

pratensis,* e (pratum), de pré, qui naît 
dans les prés : Hop S. 2, 4, 20 ; PLIN. 21, 49. 

Pratitæ, ärum, m., peuple de la Médie : 
PLIN. 6, 113. 

prätülum;" rn. dim. de pratum, petit pré, 
pelouse : Cic. Br. 24. 

Drätum L n., pré, prairie : Cic. CM 57 ; 
prata secare, cædere PLIN. 18, 20 ; 258, faucher 
les prés, couper le foin || [poét.] herbe, gazon : 
PL. Ps. 811 ; Ov. Ars 1, 299 || [poét.] Neptunia 
prata Cic. Arat. 34, 129, la plaine liquide. 

mz prātus, m., GROM. 322, 5. 

prâtüra, æ, f. (mparoc), vente 
CHAR. Dig. 50, 4, 18. 

prave” (pravus), de travers, d’une ma- 
nière tortue : HoR. Ep. 1, 1, 104 || [fig.] de tra- 
vers, mal, défectueusement : Cic. Ac. 1, 37 ; 
prave pudens Hor. P. 88, tenu par une fausse 
honte || prave facundus TAC. Ann. 1, 53, d’une 
éloquence funeste || -issime SALL. Lep. 6. 

prävicordius, a, um (pravus, cor), cor- 
rompu : AUG. Psalm. 146, 7. 

pravitas,' ātis, f. (pravus), forme tortue, 
difformité, irrégularité : Cic. Tusc. 4, 29 ; de 
Or. 2, 91 || [fig.] défaut, vice : [dans l’action 
oratoire] Cic. de Or. 1, 156 ; [défaut de juge- 
ment, déraison, erreur] Cic. Ac. 2, 26 ; pravitas 
consilii TAC. H. 3, 41, absurdité du plan ; men- 
tis Cic. Vat. 14, dépravation intellectuelle ; 
animi Q. Cic. Pet. 40, mauvaise disposition 
d'esprit (= sentiments hostiles) || [moralt] pra- 
vitas, ce qui est mal [rare] : Ce Fin. 2, 27. 

pravus, a, um, q 1 tortu, qui est de tra- 
vers, difforme : membra prava Cic. Fin. 5, 
46, membres difformes || in pravum artus 
elapsi TAC. H. 4, 81, articulations déviées, dé- 
boîtées ; [fig.] corrigere quæ in pravum indu- 
ruerunt QUINT. 1, 3, 12, remettre droit ce qui 
s’est ankylosé dans une position de travers 
€ 2 [fig] de travers, défectueux, irrégulier, 
mauvais : quid in dicendo rectum sit aut pra- 
vum, judicabo Cic. Br. 184, ce qui est bien ou 
mal dans un discours, je l’apprécierai ` pravis- 
sima consuetudinis regula Cic. Br. 258, la règle 
si fausse (de travers) de l’usage || hoc pravus 
facis Hor. S. 1, 4, 79, tu as l'esprit de travers 
pour faire cela || [moral] mauvais ` pravi im- 
pulsores Tac. H. 4, 68, mauvais conseillers ; pl. 
n., honesta, prava TAC. Ann. 11, 33, le bien, le 
mal || [poét. avec gén. du point de vue] : Six. 3, 
253 ; 8, 260 ; 12, 464, mauvais, de travers sous 
le rapport de. 

Praxägôras, æ, m. (Ilpæčayópac), cé- 
lèbre médecin de l’île de Cos : PLIN. 26, 10. 

Praxčās, æ, m. (Ilpæčéac), hérésiarque 
combattu par Tertullien || -éanus, a, um, de 
Praxéas : TERT. 

Praxïbūlus, ï, m., magistrat ď’Athènes : 
PLIN. 33, 113. 

Praxilla, æ, f., poétesse de Sicyone, qui in- 
venta une sorte de mètre ; Praxilleum (-llïum) 
metrum SERV. Cent. metr. 464, 8 ; MAR. VICT. 


: ARC. 


PRECIANUS 


Ars Gramm. 2, 8, p. 91, 30, mètre praxilléen 
[sorte d’ionique majeur]. 

präis" is, f. (mpaërc), manière de procé- 
der, pratique : PETR. 39, 4. 

Praxitélés* is, m. ([paËitennc), Praxi- 
tèle [sculpteur célèbre de la Grèce] : Crc. 
Verr. 2, 4, 4 || -lius, a, um, de Praxitèle : Crc. 
Div. 2, 48. 

Praxo, üs ou onis, f. (TpxËc), nom d’une 
noble Athénienne : Liv. 42, 15. 

précabilis, e (precor), suppliant, qui prie : 
Gross, GR.-LAT. 

précabundus, a, um (precor), suppliant : 
PACAT. Pan. Theod. 36, 3. 

prěcāměn, nis, n. (precor), prière : POET. 
LAT. MINOR. Vol. 6, 2, p. 387, Wernsdorf. 

prěcāns, tis, part. de precor. 

prěcantěr, en priant, par des prières : 
ForT. Mart. præf. 39. 

précario ” (precarius), adv., { 1 avec pri- 
ère, avec instance : PL. Amph. 24 ; Truc. 700 ; 
TER. Eun. 319 ; Cic. Verr. 2, 2, 59 $ 2 par pré- 
caire, à titre de précaire [droit] : Ps. PAuL. 
Sent. 5, 6, 11 || précairement, d’une manière 
précaire : præesse TAC. Agr. 16, n'avoir qu’une 
autorité précaire ; precario studere PLIN. MIN. 
Ep. 7, 30, 4, se donner à l'étude précairement. 

précarius,” a, um (precor), obtenu par 
prière, { 1 précaire [en t. de droit] : Urr. 
Dig. 43, 26, 1 2 donné par complaisance : 
non orare precariam opem, sed pro debita pe- 
tere Liv. 3, 47, 2, non pas implorer un secours 
comme une grâce, mais le réclamer comme 
une dette, cf. Liv. 8, 35, 5 || précaire, mal 
assuré, passager : precarium imperium TAC. 
H. 1, 52, pouvoir précaire ; inter precaria SEN. 
Trang. 11, 1, parmi les choses éphémères. 

précatio,* oni f. (precor), action de prier, 
prière : Cic. Mur. 1 ; Tusc. 1, 114 || formule de 
prière : PLIN. 28, 42. 

précatiuncüla, æ, f. (precatio) petite 
prière : Gross. PHIL. 

prěcātīvē (precativus), sous forme de 
prière : ULP. Tit. 25, 1. 

prěcātīvus, a, um (precor), de prière : pre- 
cativo modo Up Tit. 24, 1, sous forme de 
prière ; precativa pax AMM. 17, 5, 1, paix ob- 
tenue par prière. 

précatôr;* oris, m. (precor), celui qui prie 
qqn, qui implore, intercesseur : PL. Ps. 606 ; 
Epid. 687 ; Ter. Haut. 976 ; Phorm. 140. 

précätorius, a, um (precor), qui concerne 
la prière : Don. Phorm. 1, 2, 92. 

précätrix, icis, f., celle qui intercède : FORT. 
Mart. 4, 342. 

1 précätus, a, um, part. de precor || passiv!, 
prié, imploré : JUVENC. 3, 85. 

2 précatüs, Ge, m., action de prier, prière : 
STAT. Th. 11, 103 ; S. 5, 2, 81. 

prěcēs, um, f. (v. sing. prex), prières, sup- 
plications, instances : omnibus precibus te oro 
et obtestor ut Cic. Att. 9, 11 a, 3, je te prie, je te 
conjure de toutes mes forces de ; omnibus pre- 
cibus petere ut Ces G. 5, 6, 3, prier instamment 
de || væux, souhaits [de nouvelle année] : Ov. 
F. 1, 177 || prières aux dieux : Cic. Planc. 97 ; 
Clu. 201 || imprécations ; omnibus precibus de- 
testari aliquem Ces G. 6, 31, 5, charger qqn de 
toute sorte d’imprécations. 

préciæ vités, (-tiæ) vites, f., sorte de 
vigne hâtive : VIRG. G. 2, 95 ; PLIN. 14, 29. 

1 Précianus (-tia-), a, um, v. Præcianus. 

2 Precianus, íi, m., nom d'homme : Crc. 
Fam. 7, 8, 2. 
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préco, are, tr., prier [sans ex., mais cité par 
Prisc. Gramm. 8, 29] || part. pass. precatus Ju- 
VENC. 3, 85. 

précor, prècätus sum, ärt tr., NW 1 prier, 
supplier : a) un dieu, qqn : Jovem, deos Cric. 
Verr. 2, 4, 71; Cat. 2, 29, prier Jupiter, les 
dieux ; pro aliquo PLIN. MIN. Ep. 10, 13, pour 
qqn ; b) aliquid, demander qqch. en priant : 
hæc precatus sum Cic. Pis. 46, telles étaient 
mes prières ; aliquid alicui Liv. 24, 16, 10, de- 
mander qqch. dans ses prières pour qqn, ou pro 
aliquo CURT. 5, 3, 14 ; c) deux acc. ` quod pre- 
carer deos Cic. Q. 1, 3, 9, chose que j'aurais 
demandée aux dieux, cf. Liv. 40, 46, 9 ; SUET. 
Aug. 58 ; d) aliquid ab aliquo : a diis bona Crc. 
Nat. 3, 84, demander des biens aux dieux, cf. 
Ner. Timol. 5, 3 ; Liv. 29, 17, 9 ; precari ab in- 
digno Cic. Lol 57, prier un indigne ; el [avec 
ut] demander en priant que : Cic. Domo 144 ; 
CURT. 7, 2, 31 ; Liv. 24, 4, 5 ; 25, 25, 6 ; 26, 25, 
13 || [avec ne] supplier de ne pas : CURT. 3, 5, 
14 ; Ov. Ars 1, 568 || non precari quominus CIC. 
Fin. 2, 79, ne pas chercher par ses supplications 
à éviter que ; f) [avec prop. inf.] demander en 
priant que : PLIN. 18, 131 ; Ov. H. 5, 158 ; SUET. 
Cal. 14 ; GELL. 13, 22, 19 ; g) [abst] verba pre- 
cantia Ov. M. 7, 590, paroles suppliantes ; dare 
aliquid alicui precanti Liv. 42, 12, 4, accorder 
qqch. aux prières de qqn || [intercalé] precor = 
je ten prie, je vous en prie : VIRG. En. 6, 117, etc. 
€ 2 souhaiter : reditum Cic. Pis. 33, souhai- 
ter le retour de qqn ` alicui mala, mortem Crc. 
Pis. 43, souhaiter à qqn du mal, la mort ; male 
precari Cic. Pis. 33, souhaiter du mal. 

préhendô;° et sync. prend, di, sum, ère, 
tr, 1 saisir, prendre : aliquem manu Cic. de 
Or. 1, 240, saisir qqn par la main ; alicujus ma- 
num Cic. Quinct. 97, saisir la main de qqn 
2 prendre qqn à part : TER. Andr. 353, etc. ; 
Cic. Att. 12, 13, 2 3 surprendre, prendre sur 
le fait : furto manifesto prensus GELL. 11, 18, 
7, pris en flagrant délit de vol ; [av. gén.] ali- 
quem mendaci PL. Bacch. 696, surprendre qqn 
à mentir ; [avec in abl.] SEN. Ep. 92, 21 || pren- 
sus avec inf. GELL. 7, 10, 2, surpris à faire qqch. 
4 se saisir de qqn, opérer l'arrestation de 
qqn : Cic. Dej. 31 ; Liv. 29, 20, 11 {5 occuper, 
prendre possession d’un lieu : CÆs. C. 3, 112, 
5 ; VIRG. En. 2, 322 6 atteindre : oras Ita- 
liæ VIRG. En. 6, 61, atteindre le rivage de l'Italie 
|| [fg.] aliquid oculorum lumine operto Lucr. 
4, 1143, se rendre compte de qqch. les yeux 
fermés || ipsum ea moderantem pæne prehen- 
dere Crc. Leg. 1, 61, atteindre (saisir) presque 
Pesprit même qui règle tout cela. 

w— pf. prendidi Vue, Joann. 21, 10 || 
prændo FEST. 166, 29. 

préhënsio (prénsiô), ônis, f., action d’ap- 
préhender au corps : prensionem habere VARR. 
d. GELL. 13, 12, 4, avoir le droit d’arrêter. 

préhënsô" (prénsô), āvī, ātum, äre (pre- 
hendo), tr., chercher à saisir [mouvements ré- 
pétés] : VIRG. En. 2, 444 ; HoR. S. 1, 9, 64 ; Ov. 
F 5, 476 ; uncis manibus capita aspera mon- 
tis VIRG. En. 6, 360, chercher à s’accrocher avec 
les ongles aux aspérités proéminentes de la 
rive escarpée ; genua TAC. H. 1, 66, embrasser 
les genoux [en implorant] || [fig.] prendre par 
le bras pour solliciter ; solliciter, presser, im- 
plorer : Liv. 1, 47, 7 || [d’où] prensare, briguer 
une charge, solliciter les suffrages : Cic. Att. 1, 
1, 1 ; de Or. 1, 112. 

préhënsus (pren-), a, um, part. p. de pre- 
hendo. 

Prelius lacus, (Prilius lacus), m., lac 
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d’Étrurie [auj. lac de Castiglione ou lac Tra- 
simène] : Cic. Mil. 74. 

prella, æ, m. (premo), celui qui comprime, 
comprimeur : GRAMM. Idiom. 577, 61. 

prelum;* í, n., pressoir : Caro Agr. 31; 
Ve G. 2, 242 ; PLIN. 18, 77 || presse [qui 
comprime les étoffes] : MART. 2, 46, 3. 

Préma, æ, f., déesse de l’union conjugale : 
AUG. Civ. 6, 9, 3. 

prémo, pressi, pressum, ère, tr., 

I presser [pr. et fig] f 1 angues manu 
VIRG. En. 8, 288, serrer dans ses mains des 
serpents (les étouffer) ; vestigia alicujus TAC. 
Ann. 2, 14, fouler les traces de qqn ; aliquid 
morsu LUCR. 3, 663 ; ore Ov. M. 5, 538, mordre 
qqch., mâcher qqch. ; angusto exitu se ipsi pre- 
mebant Cæs. G. 7, 28, 3, ils se pressaient les 
uns les autres à cause de l'étroite sortie || [fig.] 
necessitas eum premebat Cic. Amer. 97, la né- 
cessité le pressait ; ære alieno premi CÆs. G. 6, 
13, 2, être pressé par les dettes 2 presser, 
toucher : litus Hor. O. 2, 10, 3, raser le ri- 
vage ; frena manu Ov. M. 7, 37, toucher de sa 
main des freins || presser de son corps : hu- 
mum Ov. Am. 3, 5, 16, s'étendre sur le sol, ou 
F 4, 844, couvrir le sol de son corps [en tom- 
bant] ; torum Ov. H. 12, 30, être assis sur un 
siège 3 couvrir : fronde crinem VIRG. En. 4, 
147, couvrir ses cheveux de feuillage ; aliquid 
terra Hop Epo. 1, 33, recouvrir qqch. de terre ; 
ossa Ov. Tr. 5, 3, 39, enterrer || [fig.] compri- 
mer : curam sub corde VIRG. En. 4, 332, com- 
primer son trouble au fond de son cœur ; in- 
terius omne secretum SEN. Ep. 3, 4, comprimer, 
refouler au fond de son âme tous les secrets ; 
iram Tac. Ann. 6, 50, comprimer sa colère q 4 
faire en pressant : caseum VIRG. B. 1, 34, faire 
du fromage ; lac Ve G. 3, 401, même sens 
5 presser, serrer de près, bloquer : obsidione 
hostem Ces G. 7, 32, 2, bloquer lennemi ; cum 
a Samnitibus premeretur noster exercitus CIC. 
Div. 1, 51, notre armée étant acculée, bloquée 
par les Samnites, cf. CÆs. G. 7, 80, 4 || ser- 
rer de près [dans l’attaque ou la poursuite] : 
Czs. C. 3, 46, 3 ; VIRG. En. 1, 467, etc. || [mé- 
taph.] s’acharner contre qqn : Lrv. 39, 40, 9 ; 
39, 41, 1 || [fig.] aliquem verbo Cıc. Tusc. 1, 13, 
serrer de près qqn avec un mot, le harceler, 
le chicaner pour un mot ; cum a me premere- 
tur Cic. Verr. 2, 1, 139, malgré mes instances ` 
ad exeundum premi NEP. Ages. 6, 1, être pressé 
de (engagé vivement à) sortir ; a Pompei pro- 
curatoribus premi Cic. Att. 6, 1, 3, être assiégé 
par les gens d’affaires de Pompée ; argumen- 
tum premere Cic. Tusc. 1, 88, insister sur un 
argument ; vocem VIRG. En. 7, 119, s'attacher à 
une parole, y appliquer sa réflexion ; pressi fo- 
rum Cic. Planc. 66, j assiégeai le forum, je ne le 
quittai point 6 comprimer, charger ; gravi 
onere armorum pressi Ces G. 4, 24, 2, appe- 
santis par le lourd fardeau des armes ; pressæ 
carinæ VIRG. G. 1, 303, navires chargés ; pres- 
sus mero PROP. 2, 15, 42, appesanti par le vin. 

II sens divers : 1 imprimer, enfoncer : 
leviter presso vestigio Cic. Verr. 2, 4, 53, d'après 
une empreinte de pas légèrement marquée ; 
dentes in vite Ov. F. 1, 355, enfoncer ses dents 
dans la vigne ; presso sub vomere VIRG. G. 2, 
356, sous le soc enfoncé dans la terre || [poét.] 
imprimer, marquer : res pressa æterna nota Ov. 
F. 6, 610, fait marqué d’un opprobre éternel 
€| 2 déprimer, abaisser : currum Ov. M. 2, 135, 
abaisser son char près de la terre [Phaéton], cf. 
Ov. Tr. 3, 11, 67 ; mundus premitur VIRG. G. 1, 
241, le ciel s’abaisse || [fig.] tumentia QUINT. 
10, 4, 1, abaisser, simplifier les expressions trop 
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ambitieuses || abattre, renverser, terrasser : 
paucos TAC. H 4, 2, abattre (tuer) qqes-uns ; 
[fig.] CURT. 6, 8, 4 || [fig.] rabaisser : superio- 
rem Liv. 22, 12, 12, rabaisser un supérieur, cf. 
Hor. Ep. 1, 19, 36 ; TAC. Ann. 15, 49 ; QUINT. 
11, 1, 16 || peser sur ou tenir au-dessous de 
soi : dicione populos VIRG. En. 7, 737, faire pe- 
ser sa domination sur des peuples, cf. VIRG. 
En. 1, 54 ; 1, 285 ; [d’où, Del facta premant 
annos Ov. M. 7, 449, tes hauts faits surpasse- 
raient tes années, cf. Ov. P. 3, 1, 116 ; STAT. 
S. 1, 2, 115 3 enfoncer, planter : VIRG. G. 2, 
346 || faire en enfonçant, creuser : fossam PLIN. 
MIN. Ep. 10, 61, 4 ; sulcum VIRG. En. 10, 296, 
creuser un fossé, un sillon ; cavernæ in alti- 
tudinem pressæ CURT. 5, 1, 28, cavernes creu- 
sées profondément $| 4 faire sortir en pres- 
sant, exprimer ` oleum Hor. S. 2, 8, 46, pres- 
ser de l’huile ; vinum Hor. Epo. 13, 6, du vin ; 
mella Hor. Epo. 2, 15, du miel d 5 compri- 
mer, fermer par compression : oculos VIRG. 
En. 9, 487, fermer les yeux [d’un mort] ; laqueo 
collum Hor. Ep. 1, 16, 37, étrangler ; presso 
gutture VIRG. G. 1, 410, en comprimant, en 
resserrant leur gosier ; [fig.] fauces defensio- 
nis CIC. Verr. 2, 3, 176, étrangler une défense 
|| serrer les rênes ` VIRG. En. 1, 63 ; 11, 600 
|| comprimer, resserrer ` umbram falce VIRG. 
G. 1, 157, réduire les ombrages avec la serpe, 
cf. Ov. M. 14, 628 ; [fig.] hæc, quæ dilatantur 
a nobis, Zeno sic premebat Cic. Nat. 2, 20, ces 
idées que nous développons, Zénon les res- 
serrait comme il suit d 6 comprimer, retenir, 
arrêter : sanguinem TAC. Ann. 15, 64, arrêter 
le sang [d’une blessure] ; vestigia VIRG. En. 6, 
197, suspendre sa marche ; cursum ingeni ali- 
cujus Cic. Br. 332, arrêter lessor du génie de 
qqn ; vocem premere VIRG. En. 9, 324, cesser de 
parler ; sermones vulgi TAC. Ann. 3, 6, arrêter 
les propos de la foule. 

prendidi v. prehendo »—. 

prend, ëre, v. prehendo. 

prénsäatio, onis, f. (prenso), efforts pour at- 
teindre [fig.], démarche de candidature : Cic. 
Att. 1,1, 1. 

prensio, c. prehensio. 

prensito, äre, tr. (prenso), saisir ou toucher 
fréquemment : SID. Ep. 2, 8. 

prénso, c. prehenso. 

prénsôrium, à, n., piège, attrape : GLOSS. 
LAT.-GR. 

prēnsus, c. prehensus. 

Prěpěsinthus (-thès), ï f. TIperécu- 
Doch, île de la mer Égée : PLIN. 4, 66. 

presbÿtér, ert m. (mpecĝúrtepoç), vieil- 
lard : TERT. Cor. 15 || prêtre : HADR. d. Vor. 
Sat. 8, 3 ; ECCL. 

presbÿtératüs, ūs, m., prêtrise, sacer- 
doce : HIER. Ep. 22, 28. 

presbÿtérium, ï, n. (tpecĝvtéptov), or- 
dre des prêtres, la prêtrise : AUG. d. HIER. 
Ep. 116, 33 ; CYPR. Ep. 49, 2. 

pressé” (pressus), 1 en serrant, en pres- 
sant [dans une foule] : ATEIUS CAPITO d. GELL. 
10, 6, 2 || près, ras : PALL. 12, 9 $| 2 [fig.] presse 
loqui Cic. de Or. 3, 45, bien prononcer, bien 
articuler, cf. Off. 1, 133 || d’une façon serrée = 
dans un style précis : definire Cic. Or. 117, dé- 
finir avec précision ; breviter et presse et satis 
ornate et pereleganter dicere Cic. Br. 197, parler 
dans un style bref, précis, suffisamment orné 
et très châtié ; pressius Crc. Fin. 4, 24, avec plus 
de précision. 

pressi, pf. de premo. 
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pressicius, a, um, pressé, comprimé : N. 
Tr. p. 39. 

pressim, adv. (pressus), en serrant forte- 
ment : APUL. M. 2, 16. 

pressïð,” onis, f. (premo), pression, pesan- 
teur, poids : VITR. Arch. 10, 3, 5 || point d'appui 
[d’un levier] : Vrrr. Arch. 10, 3, 2 || treuil ou 
moufle : CÆs. C. 2, 9, 5. 

pressõ,’ äre, fréq. de premo, tr., presser, 
serrer : ubera VIRG. B. 3, 99, presser le pis, 
traire. 

pressôr, oris, m., chasseur qui rabat le gi- 
bier : Isip. Orig. 10, 282. 

pressorium, ï, n. (pressorius), presse, 
pressoir : AMM. 28, 4, 9. 

pressõrïus, a, um, qui sert à presser, dé- 
pendant du pressoir : CoL. Rust. 2, 18, 4. 

pressüle (presse), adv., en pressant, en ap- 
puyant un peu : APUL. M. 4, 31 ; lacinia adhæ- 
rens APUL. M. 10, 31, vêtement qui serre un 
peu. 

pressülus, a, um (pressus), un peu aplati, 
APUL. Flor. 9. 

pressūra, æ, f. (premo), action de presser, 
pression : APUL. M. 5, 17 || tour (coup) de pres- 
soir : PLIN. 18, 317 || pression [exercée sur un 
liquide] : FRONTIN. Aqu. 18 || jus exprimé : Luc. 
9, 809 || presse [de la foule] : APuz. M. 3, 2 || far- 
deau, poids, charge : APUL. M. 7, 17 || sommeil 
léthargique : C. AUR. Acut. 1, præf. || [fig.] tri- 
bulation, malheur, affliction : LACT. Inst. 5, 22, 
17. 

1 pressus, a, um, 1 part. de premo 2 
pris adi. a) comprimé : presso gradu Liv. 28, 
14, 14, d’une marche appuyée, lente, ou presso 
pede Liv. 8, 8, 9 || [fig.] pressa voce Crc. Sen. 13, 
d’une voix étouffée ; pressi modi Cic. Tusc. 1, 
106, mélodie lente || color pressior PLIN. MIN. 
Ep. 8, 20, 4, couleur plus étouffée, plus sombre, 
cf. PLIN. 35, 32 ; b) [en parl. du style] serré, 
précis : oratio pressior Cic. de Or. 2, 96, style 
plus serré, plus précis, cf. Cic. de Or. 2, 56 ; 
Br. 51 ; 202 || bien articulé [prononciation] : 
Cic. Nat. 2, 149. 

2 presse" ge, m., $ 1 action de pres- 
ser, pression : ponderum Cic. Tusc. 2, 54, la 
pression des fardeaux $| 2 action de serrer : 
oris Cic. de Or. 3, 43, façon de presser les 
lèvres, l'articulation. 

prēstēr” eis, m. (moņothe), { 1 me- 
téore igné, colonne ou tourbillon de feu : Lucr. 
6, 424 € 2 espèce de serpent dont la morsure 
causait une soif brûlante : SoL. 27, 32 ; Luc. 9, 
721 ; PLIN. 20, 210. 

Pretī (-tit), orum, v. Præti. 

prētiæ, v. preciæ vites. 

prétio, āre, tr. (pretium), estimer, priser : 
CassIop. Var. 5, 40. 

prétiose” (pretiosus), richement, magnifi- 
quement ` Cic. Inv. 2, 116 || -sius CURT. 10, 1, 
32. 

prétiositas, atis, f. (pretiosus), grande va- 
leur, haut prix : CAPIT. d MACR. Sat. 7, 13, 14 ; 
APUL. M. 2, 19. 

prétiosus, a, um (pretium), 1 précieux, 
qui a du prix : res pretiosæ CIC. Verr. 2, 4, 8, ob- 
jets précieux ; equus pretiosus Cic. Off. 3, 89, 
cheval de prix ; -sissimus Cic. Fin. 2, 91 {2 
qui coûte cher : pretiosi odores CoL. Rust. 3, 8, 
4, parfums coûteux $| 3 [rare] qui paie cher : 
pretiosus emptor HoR. O. 3, 6, 32, acheteur gé- 
néreux (fastueux) || -ior Ov. Am. 3, 8, 8. 

prětíium; ÿ, n, 1 valeur d’une chose, 
prix : pretium constituere Cic. Att. 12, 31, 2 ; 
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pacisci Cic. Off. 3, 107, fixer un prix, conve- 
nir d’un prix ; duobus pretiis unum et idem fru- 
mentum vendere Cic. Verr. 2, 3, 179, vendre un 
seul et même blé à deux prix différents ; pretio 
quæstuque duci Cic. Verr. 2, 4, 124, être guidé 
par la valeur marchande et l’appât du gain ; 
pretii magni, parvi esse, être d’un grand, d’un 
faible prix ; majoris Cic. Inv. 1, 51, être d’un 
plus grand prix ; pretium habere Cric. Verr. 2, 
3, 227 ; in pretio esse Cic. Amer. 77, être à 
un prix élevé, avoir du prix 2 argent : PL. 
Capt. 32 ; pretio aliquid mercari Crc. Verr. 2, 2, 
122, acheter qqch. à prix d’argent ; parvo pre- 
tio redimere Ces G. 1, 18, racheter à vil prix ; 
in pretio pretium nunc est Ov. F. 1, 217, au- 
jourd’hui il n’y a que l’argent qui ait du prix ; 
converso in pretium deo Hor. O. 3, 16, 8, pour 
un dieu changé en or [en pluie d’or] || [en 
part.] rançon : Cic. Off. 3, 107 ; CURT. 4, 11, 14 ; 
7, 9, 18 3 prix, valeur [expr. operæ pretium 
est, il vaut la peine de, avec inf.] : PL. Mil. 31 ; 
Den 1174 ; Cic. Verr. 2, 4, 30 ; Cat. 4, 16; 
Agr. 2, 73 ou est pretium curæ PLIN. MIN. Ep. 8, 
6, 2 || d. Liv. operæ pretium facere = a) Liv. 
præf. 1 ; 25, 30, 3, etc., faire qqch. qui en vaille 
la peine ; b) Liv. 27, 17, 14, fixer le prix de la 
peine, apprécier la peine || alicui pretium est ou 
pretium est seul, avec inf, il paraît utile à qqn 
de, ou il est utile de : TAC. Ann. 1, 57 ; 2,35 $ 4 
récompense, salaire : pretium recte facti trium- 
phum habere Liv. 45, 37, 5, recevoir le triom- 
phe en récompense de sa belle conduite ; pro 
cujusque merito pretia pænasque exsolvere Liv. 
26, 40, 15, s'acquitter en récompensant et en 
punissant selon le traitement mérité par cha- 
cun ; verbera pretia ignaviæ PL. Men. 976, des 
coups, récompense de la paresse ; pretium est 
mori Hor. O. 3, 24, 24, la mort est le prix de la 
faute. 

prex’ [inus., donné par CHAR. 93, 17; 
Prisc. Gramm. 8, 4], gén. precis CYPR. 
Laps. 255, 11 ; dat. preci TER. Andr. 601, prière : 
per precem PL. Capt. 244 ; prece HoR. S. 2, 6, 
13, au moyen de prières, en priant ; cum ma- 
gna prece Cic. Att. 11, 15, 2, en priant vivement 
(sur le ton de la prière), cf. Inv. 1, 22 || prière 
aux dieux : Ov. F. 6, 251 || prece Pollucis... im- 
plorata CATUL. 68, 65, après avoir imploré l’in- 
tercession de Pollux || v. preces. 

Priämus? i, m. ([piauoc), Priam [fils de 
Laomédon, roi de Troie] : VIRG. En. 1, 458 || fils 
de Politès et petit-fils du roi Priam, suivit Énée 
en Italie : VIRG. En. 5, 564 || -meïus, a, um, de 
Priam : VIRG. En. 7, 252 ; Priameia virgo VIRG. 
En. 2, 403, Cassandre ; Priameius hospes Ov. 
Ars 2, 5, Pâris [fils de Priam] || -meis, idis, f. 
(Tlouæunic), fille de Priam [Cassandre] : Ov. 
Am. 1,9, 37 ||-midés, æ, m. (TlptaiSnc), fils 
de Priam : VIRG. En. 3, 295 || Pâris : Ov. F. 6, 15 
|| pl. dee, Ov. M. 13, 482 || -mis, ïdis, f., fille de 
Priam : Prisc. Vers. Æn. 11, 199. 

Priantæ, ärum, m., peuple de Thrace : 
PLIN. 4, 41. 

Priapicôs, ðn, n., Priapicon metrum MAR. 
VicT. Ars Gramm. 1, 12, p. 50, 33, vers priapéen. 

priäpiscus, ī m., orchis Ps. APUL. 
Herb. 15. 

priäpismus (-ôs), à m. (npaniopóg), 
priapisme [maladie] : C. AUR. Acut. 3, 18, 178. 

Priapius, v. Priapus. 

Priäponnésôs, 1, f., île de la mer Égée, 
voisine de la Carie : PLIN. 5, 134. 

Priapôs, ï, f., île située en face d’Éphèse : 
PLIN. 5, 137 || ville de Mysie : PLIN. 5, 141 || autre 
ville en Asie : PLIN. 4 75. 


PRIMIFORMIS 


Priaäpus” (-os), ī, m. (Tptaroc), Priape 
[fils de Bacchus et de Vénus, né à Lampsaque, 
dieu des jardins, représentant la vigueur gé- 
nératrice] : VIRG. G. 4, 111 ; Hor. S. 1, 8, 2 ; 
Ov. F. 1, 415 || vitreus Juv. 2, 95, coupe en 
forme de Priape || [fig.] un Priape [un débau- 
ché] : CATUL. 47, 4 || -péïus (-ïus), a, um, de 
Priape : versus TER. MAUR. 2812 ; DioMm. 495, 
91, vers priapéen || -pēňja, orum, n., ensemble 
de poèmes de différents auteurs sur Priape. 

Priaticus campus, m., champ de la 
Thrace, près de Maronée : Liv. 38, 41. 

prīdem," adv. (pris inus., cf. prior, pri- 
die, etc.), il y a déjà quelque temps : PL. 
Cas. 461 ; Rud. 1249 ; Cic. Fam. 5, 6, 2 ; non ita 
pridem Cic. Br. 41, il ny a pas si longtemps ; 
quam pridem CIC. Verr. 2, 1, 126, depuis com- 
bien de temps || autrefois, dans le passé : JusT. 
31, 3, 10. 

prīdňānus;* a, um, de la veille ` SUET. 
Tib. 34 ; PLIN. 28, 248. 

pridie” (pris inus., dies), la veille : pridie 
vesperi Cic. Ac. 1, 1, la veille au soir ; pridie 
ejus diei CÆs. G. 1, 47, 2, la veille de ce jour, 
ou pridie eum diem Cic. Att. 11, 23, 2, cf. pri- 
die Kalendas, Nonas, Idus, Compitalia, Quin- 
quatrus, la veille des calendes, des nones, des 
ides, etc. ` usque ad pridie Nonas Maias Cic. 
Att. 2, 11, 2, jusqu’à la veille des nones de mai ; 
pridie quam veni Cic. Att. 5, 11, 6, la veille de 
mon arrivée, cf. 3, 8, 2 ; Læl. 12. 

Priëne, ce (-na, æ), f. leiw), Priène 
[ville ďdIonie, patrie de Bias] : Cic. Par. 8 || 
-næus, a, um, SID. Carm. 2, 161 ; -nensis, e: 
PLIN. 26, 60 || -neus (trissyIl.), ër ou čos, né à 
Priène : Aus. Sept. 1, 11 ; 6, 11 || -nēnsēs, fum, 
m., les habitants de Priène : VAL. MAX. 1, 5, 1. 

Prile, n., fleuve de l’Étrurie : PLIN. 3, 51. 

Prilius lacus, v. Prelius lacus. 

prima,” pl. n., v. primus. 

primæ, f. pl., v. primus. 

primævitas, ātis, f. (primævus), le premier 
âge, l’enfance : AUG. Imp. Jul. 1, 54. 

primævus,* a, um (primus, ævum), qui est 
du premier âge : VIRG. En. 7, 162 ; 9, 545. 

primäni,* orum, m. (primus), soldats de la 
première légion : TAC. H. 2, 43 ; 4, 37. 

primänus tribünus, m. tribun qui tenait 
les comptes de la première légion : P. FEST. 235. 

primärius; a, um (primus), le premier 
[en rang], du premier rang : primarius para- 
situs PL. Mil. 667, parasite de premier ordre, 
fieffé ; cf. Cic. CM 61 ; Verr. 2, 4, 124 ; Fam. 5, 
11, 2. 

primäs, ātis, m. f., qui est au premier rang : 
APUL. M. 2, 19 || m. pl., les premiers citoyens : 
Con. TH. 7, 18, 13. 

primätüs, üs, m., premier rang, préémi- 
nence ` PLIN. 24, 165 || supériorité [en parl. des 
choses] : VARRO R. 1, 7, 10. 

prime (primus), en première ligne, émi- 
nemment : NÆv. Com. 1 : PL. “Mil. 794 ; CHAR. 
211,8 ; Prisc. Gramm. 3, 13. 

Primi, ōrum, m., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 
181. 

primiceriatüs, üs, m., primicériat : CoD. 
Tu. 6, 33, 1. 

primicerius, ñ, m. (primus, cera), [en tête 
des tablettes] le premier d’un ordre, d’un 
corps, chef : Vec. Mil. 2, 21 || primicier, officier 
de la cour des empereurs : sacri cubiculi CoD. 
JusT. 12, 28, 1, grand chambellan. 

primiformis, e (primus, forma), primitif, 
principal : MAR. VICT. Ars Gramm. 2, 1, p. 69, 
7 ; primiformia, n. pl, les primitifs [terme de 
gramm.] : CAssiop. Orth. 6, 180, 8. 
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primigëénes, m., premier-né, aîné ` AMBR. 
Noe 29, 107. 

primigénius, a, um (primus, geno), primi- 
tif, originaire, premier de son espèce : VARRO 
R. 2, 2 ; primigenii Phryges Amt. M. 11, 5, 
les Phrygiens qui prétendent être les premiers 
hommes ; primigenia verba VARRO L. 6, 36, 
les primitifs [t. de gramm.] || Primigénia, æ, 
f., Primigénie [surnom de la Fortune] : Oe, 
Leg. 2, 28 || primigenia rerum Amm. 26, 10, 16, 
la nature. 

primigénus;* a, um, le premier [en date] : 
Lucr. 2, 1106. 

primipära, æ, f. (primus, pario 2), femelle 
qui a mis bas pour la première fois : PLIN. 8, 
151 ; 11, 210. 

prīmïpīlāris,” is, m. (primipilus), 1 cen- 
turion primipile : SEN. Const. 18, 4 ; TAC. H. 2, 
22 ; Suer. Cal. 35 2 celui qui a été primi- 
pile : QUINT. 6, 3, 92 || commissaire des vivres 
sous l'empire : DIG. 32, 1, 38, 4 $ 3 évêque 
[chef spirituel] : Sip. Ep. 6, 1. 

primipilarius, a, um, primipilaire : CoD. 
TH. 13, 5, 14 || subst. m. = primipilaris CoD. TH. 
7, 20, 12. 

primipilatüs, üs, m., grade de primipile : 
Con. JUST. 12, 63, 1. 

primipilus;*  m., primipile, centurion 
primipile [commandant la première centurie 
du premier manipule de la première cohorte, 
le plus haut grade des centurions] : CÆs. G. 2, 
25, 2 ; v. pilus 2. 

primipôténs, tis (primus, potens), tout- 
puissant : Ps. APUL. Ascl. 26. 

Primis, is, f., c. Primi. 

primiscriniatüs, üs, m., charge de primis- 
crinius : CASSIOD. Var. 11, 21. 

primiscrinius, ï, m., le premier des scri- 
niarii, chef de secrétariat ` Symm. Ep. 1, 33. 

primitér (primus), en premier lieu : POM- 
PON. Com. 70. 

prīmïtiæ;° ārum f. (primus), {1 pré- 
mices : Ov. F. 2, 520 ; PLIN. 18, 8 || primitiæ me- 
tallorum Tac. H. 4, 53, les prémices des mines 
= des métaux vierges $| 2 débuts, commence- 
ment ` miseræ primitiæ VIRG. En. 11, 156, mal- 
heureux débuts ; primitiæ lacrimarum STAT. 
Th. 11, 285, premières larmes. 

ə— sing. primitia CoMMOD. Instr. 1, 11, 
18. 

primitivus, a, um, premier [en date], 
premier-né : CoL. Rust. 9, 13 ; PRUD. Perist. 10, 
828 || primitif [en t. de gramm.] : Prisc. || pl. n. 
primitiva SoL. 16, 5, prémices. 

primitüs"* (primus), adv., au commence- 
ment, primitivement, originairement : LUCIL. 
Sat. 199 ; LUCR. 4, 1030 ; 5, 1093 ; primitus 
cum VARRO R. 1, 31, 2, dès que. 

primnēsřus, v. prymnesius. 

primo” (primus), adv., sur le premier 
moment, au commencement, d’abord : Cie, 
Verr. 2, 4, 66 ; 4, 138 ; Br. 48 ; Lig. 3 || en com- 
mençant : pauca inter nos primo de litteris CIC. 
Fin. 1, 14, nous échangeâmes pour commencer 
quelques propos sur la littérature, cf. Tusc. 3, 
13. 

primocréatus, a, um, créé le premier : 
AMBR. De Fide 1, 7, 48. 

primôgénitalis, e, premier-né 
Val. 20. 

primogénitus, a, um, premier-né, aîné : 
"Dun 11, 234 ; PALL. 1, 39, 2 ; LACT. Inst. 1, 5, 
7 || primogenita n. pl., droit d’aînesse : AUG. 
Conf. 7, 9. 

primogénius, c. primigenius. 
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prīmōpīlāris et prīmōpīlus, c. primip- : 
CIL 10, 3757. 

prīmoplastus, a, um, formé, créé le pre- 
mier : PRUD. Cath. 9, 17. 

primor, v. primoris e. 

primordialis, e (primordium), primor- 
dial : TERT. Jud. 2. 

primordialitér (primordialis), primordia- 
lement, originairement : AUG. Trin. 3, 9. 

primordium, ï, n., Liv. præf. 1 ; CURT. 
9, 2, 11 ; PLIN. 3, 56, (primus, ordior), ordint 
pl. dia, ôrum, origine, commencement : pri- 
mordia rerum, Cic. Part. 7, les principes des 
choses ; primordia dicendi QUINT. 1, 9, 1, 
l’exorde || avènement [d’un prince] : Tac. 
Ann. 1, 7 || molécules, éléments, principes : 
Cor. Rust. 3, 10, 10 (ordia prima LUCR. 4, 32). 

prīmõōris,* e (primus), adj., { 1 le pre- 
mier, la première : primores imbres VARRO 
R. 2, 2, 14, les premières pluies ` primores 
dentes PLIN. 7, 70, les premières dents ; [fig.] 
primores feminæ Tac. Ann. 2, 29, dames du 
premier rang, grandes dames || primores, um, 
m., les premiers, qui sont au premier rang [pr. 
et fig.] : inter primores dimicare CURT. 4, 6, 17, 
combattre aux premiers rangs, cf. Liv. 1, 12, 7 ; 
primores civitatis Liv. 1, 59, 6 ou primores seul 
Liv. 1, 47, 11, les premiers de la cité, les prin- 
cipaux citoyens, les grands, cf. TAC. Ann. 4, 
33 ; 13, 40 © 2 la première partie de, l’extré- 
mité de : primoribus labris Cic. Cæl. 28, avec 
le bout des lèvres, cf. Cic. de Or. 1, 87 ; digitu- 
lis primoribus PL. Bacch. 675, avec le bout des 
doigts ; nasi primoris acumen LUCR. 6, 1193, le 
bout du nez ; in primore libro GELL. 1, 18, 3, au 
commencement du livre ; primori in acie TAC. 
H. 3, 21, en première ligne, cf. CATO Agr. 40, 3. 

»— le nom. sing. (primor ou primoris, 
e) est inus. ; abl. sing. primori et primore || le 
pl. est plus usité que le sing. 

primoticus, a, um, précoce : “APIC. 4, 184. 

primotinus, a, um, hâtif, précoce : "Anc, 
4, 184. 

primülé, adv., c. primulum ; Casslop. 
Orat. 3. 

primülum, dim. de primum, tout à fait en 
commençant, pour commencer, tout d’abord : 
PL. Mil. 1004 ; TER. Ad. 289. 

primülus;” a, um, dim. de primus : primulo 
diluculo PŁ. Amph. 737, tout à fait à la pointe 
du jour, cf. Cas. 40. 

primum (primus), adv., 1 première- 
ment, d’abord, en premier lieu : Cic. Verr. 2, 
2, 143 ; primum omnium Crc. Cat. 2, 19, avant 
tout || [en parl. de deux faits] : [suivi de 
deinde] Cic. Læl. 65 ; 73 ; 81, etc. ; [suivi de 
tum] Cic. Læl. 82 ; [de iterum] Ce Lei 11 
|| ut primum Cic. Fam. 10, 13, 1 ; ubi pri- 
mum Cic. Verr. 2, 2, 48 ; simul ac primum Crc. 
Nat. 2, 124 ; cum primum Cic. Nat. 2, 124, dès 
que, aussitôt que ; quam primum v. quam 2 
pour la première fois : Cic. Clu. 8 ; Verr. 2, 5, 
98 ; Ac. 1, 25 ; Phil. 5, 30. 

primumdum, adv., c. primum, d’abord : 
Pr. Mil. 297 ; Most. 120 ; primumdum om- 
nium PL. Trin. 98, et omnium primumdum PL. 
Most. 400, avant tout. 

1 prīmus; a, um (pris, cf. pristinus, etc.), su- 
perl. correspondant au comp. prior. 

I 11e plus en avant, le plus avancé, le 
premier [entre plusieurs, au point de vue du 
lieu, de la chronologie, du classement, etc.] : 
primus inter, primus ex Cic. Sest. 6 ; Fin. A 
17, le premier parmi ; primæ litteræ... post- 
remæ Cic. Att. 9, 6, 5, la première lettre 
(épître).... la dernière || [attribut] : is primus 
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vulnus obligavit Cic. Nat. 3, 57, c’est lui qui le 
premier banda une plaie ; primus venisti... CIC. 
Fam. 13, 48, tu es le premier à être venu || 
in primis pugnare SALL. C. 60, 6 ; stare NEP. 
Epam. 10, 3, combattre, se tenir dans les pre- 
miers, aux premiers rangs ; primi Ces G. 5, 
43, 5, les premiers, ceux qui sont le plus en 
avant || [avec quisque] : non ut quidque di- 
cendum primum est, ita primum animadver- 
tendum videtur Cic. Inv. 1, 19, ce n’est pas 
dans la mesure où chaque chose doit être dite 
avant les autres qu’il faut également s’en oc- 
cuper avant les autres, l’ordre dans lequel on 
doit parler des choses mest pas celui dans 
lequel on doit s’en occuper ; fluit voluptas 
corporis et prima quæque avolat Cic. Fin. 2, 
106, le plaisir physique est passager et le pre- 
mier éprouvé est le premier à s'envoler ; pri- 
mum quidque videamus Cic. Nat. 3, 7, voyons 
chaque point successivement ; primo quoque 
tempore, die Cic. Fam. 13, 57, 1 ; Phil. 8, 33, àla 
première occasion, au premier jour, le plus tôt 
possible, incessamment 4 2 prima, ōrum, n. 
alle premier rang : Cic. Or. 4 ; b) les éléments, 
atomes : LUCR. 4, 186 ; c) prima naturæ Cic. 
Fin. 3, 31 ; 5, 45, ou prima naturalia Cic. Fin. 2, 
34 = npõta xat riet des Stoïiciens, les 
impulsions premières de la nature humaine 
et [p. ext.] les biens qui y correspondent ; d) 
prima consiliorum TAC. H 2, 11 = prima consi- 
lia, les premières décisions ; e) flos ad prima 
tenax VIRG. G. 2, 134, fleur tenace au pre- 
mier chef ; f) in primis, cum primis, v. impri- 
mis, cumprimis 3 le plus important, le prin- 
cipal : primus civitatis Cic. Verr. 2, 4, 15, le pre- 
mier de la cité ; primus homo Crc. Verr. 2, 4, 37, 
homme du premier rang, citoyen le plus im- 
portant || primæ partes ou primæ seul, le pre- 
mier rôle : primas agere, tenere Cic. Br. 308 ; 
327, jouer, tenir le premier rôle ; primas de- 
ferre Cic. Br. 84 ; dare Cic. de Or. 3, 213 ; 
concedere Cic. Cæcil. 49 ; ferre Cic. Br. 183, 
accorder, attribuer, concéder le premier rang, 
obtenir le premier rang. 

II €| 1 la première partie de, la partie an- 
térieure de : prima ora VIRG. G. 3, 399, la par- 
tie antérieure de la bouche ; in prima provin- 
cia Cic. Fam. 3, 6, 2, à entrée de la province 
€| 2 le commencement de : prima luce, prima 
nocte, au commencement du jour, de la nuit : 
Cæs. G. 1, 22, 1; 1, 27, 7 ; primo vere Ces, 
G. 6, 3, 4, au début du printemps 4 3 [d’où] a) 
prima [n. pl] Liv. 8, 3, les commencements ; 
b) a primo Cie, Or. 26, dès le commencement ; 
a primo ad extremum Cic. Fin. 4, 32, du début 
à la fin ; c) in primo Cie, Or. 215, au commen- 
cement, ou SALL. J. 68, 4, en première ligne, cf. 
Liv. 25, 21, 6 ; d) in primum succedere Liv. 10, 
14, 17, venir prendre la place d’une troupe en 
première ligne, cf. LIv. 2, 20, 10 ; 2, 46, 7 ; e) v. 
primo. 

2 Primus;” rm. surnom chez les Cornelii, 
les Antonii : TAC. H. 3, 74 ; Ann. 14, 40. 


Prinäs, æ, m., affluent du Gange : PLIN. 6, 
64. 

1 princeps; cipis (primus et capio), adj. et 
subst., qui occupe la première place, 1 le 
premier : ut quisque in fuga postremus, ita in 
periculo princeps erat Cic. Verr. 2, 5, 90, le der- 
nier dans la fuite était aussi le premier au dan- 
ger ; Firmani principes pecuniæ pollicendæ fue- 
runt Cic. Phil. 7, 23, les habitants de Firmum 
furent les premiers à promettre de l’argent, cf. 
Cic. Phil. 5, 44 ; 10, 24 ; Or. 175 ; qui princeps 
in agendo est Cic. Cæcil. 47, celui qui est le pre- 


PRINCEPS 


mier à poursuivre || [attribut] : omnium natio- 
num princeps Sicilia se... applicuit Cic. Verr. 2, 
2, 2, la Sicile est la première de toutes les na- 
tions qui se soit attachée à..., cf. CÆs. G. 1, 12, 
6 ;1,41,2 ; 7,2, 1|| avec des n. de choses : exor- 
dium princeps omnium esse debet Cic. Inv. 1, 
19, l’exorde doit être en tête de tout ; princi- 
pem locum implere TAC. Ann. 11, 16, occuper 
la première place, le trône, cf. TAC. Ann. 1, 9 
€ 2 le plus important, la tête : princeps Aca- 
demiæ Cic. Br. 306 ; Græciæ Cic. Ac. 2, 2, le 
chef de l’Académie, le principal citoyen de la 
Grèce ; legationis Cic. Verr. 2, 4, 15, le chef 
de l’ambassade ; in re publica principes Cic. 
Fam. 1, 9, 12, les premiers dans l’État ; princeps 
juventutis Cic. Vat. 24, l'honneur de la jeu- 
nesse [romaine] $ 3 qui est en tête, qui guide, 
dirige, conseille, etc. : Pericles princeps consi- 
lii publici fuit Cic. de Or. 1, 216, Périclès fut 
le maître de la politique [à Athènes] ; prin- 
ceps ad suscipiendam rationem horum studio- 
rum Cic. Arch. 1, un guide pour entreprendre 
cet ensemble d’études, cf. Cic. Læl. 26 ; ad 
salutem Cic. Sulla 9, ad omnia pericula Crc. 
Fam. 10, 17, 2, un guide pour mener au salut, 
pour affronter tous les périls $ 4 [sens parti- 
culiers] : a) princeps senatus Liv. 34, 44, 4, le 
prince du sénat [le premier inscrit sur la liste 
du sénat par les censeurs ou par un des cen- 
seurs tiré au sort à cet effet : Liv. 27, 11, 9 et 
12 ; il opine le premier] ; b) princeps, à par- 
tir d’Auguste, désigne l’empereur, le prince, 
car Auguste, sous le nom de prince du sé- 
nat, avait concentré tout le pouvoir entre ses 
mains : TAC. Ann. 1, 1 ; c) principes juventu- 
tis à l’époque républicaine signifiait l’élite de 
la jeunesse, la fleur de la noblesse : Liv. 2, 12, 
15 ; 9, 14, 16 ; à partir d’Auguste, titre donné 
aux princes de la maison impériale mis à la 
tête des escadrons de chevaliers : TAC. Ann. 1, 
3 {5 [milit.] a) principes, soldats de première 
ligne au temps de la phalange, puis, dans la dis- 
position en manipules, en seconde ligne après 
les hastati et devant les triarii : Liv. 8, 8, 6 ; 30, 
32, 15 ; b) princeps Liv. 26, 6, 1, un manipule 
des principes ` octavum principem ducere Crc. 
ad Br. 16, 2, commander le huitième mani- 
pule des principes ; c) un centurion des prin- 
cipes : princeps prior Ces C. 3, 64, 4, le centu- 
rion de la première centurie des principes [cf. 
Liv. 25, 14, 7, primus princeps, centurion du 
premier manipule]. 

2 Princeps, "mie, m., nom d’h. : PHÆDR. 5, 
7, 4. 

1 principalis;” e (princeps), À 1 originaire, 
primitif, naturel : principales causæ CC 
Fato 9, les causes premières $| 2 principal, 
fondamental, capital, supérieur : quæstio 
QUINT. 4, 3, 1, question principale, cf. PLIN. 
10, 41, etc. ; principale fuit PLIN. 18, 22, ça 
été l’essentiel, la tâche maîtresse || -lior TERT. 
Anim. 43 3 qui a trait au prince, à lem- 
pereur, impérial : principales curæ PLIN. MIN. 
Pan. 79, les soins du gouvernement ; fortuna 
principalis Tac. H. 2, 81, la fortune du prince, 
cf. H. 1, 13 ; 4, 40 ; SUET. Claud. 17 4 qui 
appartient aux principes dans la légion : VEG. 
Mil. 2, 15, 1 ; Con. TH. 12, 1, 151 5 relatif au 
quartier général dans le camp : porta principa- 
lis Liv. 4 19,8 ; P. FEST. 224, la porte principale 
[à droite et à gauche] ; via principalis Liv. 10, 
33, 1, la voie principale [longeant les tentes de 
l'état-major]. 

2 principalis, is, m., sorte d’officier civil : 
Con JusT. 9, 51, 1 || le premier personnage 
d’une ville : Symm. Ep. 9, 1. 
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principalitäs, ātis, f. (principalis), pri- 
mauté : TERT. Anim. 13. 

principalitér,” 1 en prince, d’une ma- 
nière digne d’un prince : SEN. Polyb. 17,4 $ 2 
principalement : DIG. 3, 2, 4. 

principatüs, ge m. (princeps), $ 1 [rare] 
commencement, origine : Cic. Tim. 4 {2 
premier rang, primauté, prééminence ` CÆs. 
G. 6,8,9 ; 7,4, 1 ; 7, 63,8 ; Cic. Phil. 11, 36 ; ni- 
mia cupiditas principatus Cic. Off. 1, 64, le dé- 
sir effréné du premier rang || [entre nations] 
suprématie, hégémonie : totius Galliæ princi- 
patum tenere Ces G. 1, 43, 7 (obtinere G. 6, 12, 
4), avoir la suprématie sur toute la Gaule ; elo- 
quentiæ Cic. Or. 56, le premier rang dans l’élo- 
quence ; sententiæ Cic. CM 64, priorité de vote 
ou dans l'exposé de son opinion 4 3 [phil] 
principe dominant (grec zé nyelovixév), pré- 
éminent : Cic. Nat. 2, 29 ; Tusc. 1, 20 { 4 
[sous l’empire] principat, dignité impériale ou 
exercice du pouvoir impérial : TAC. Agr. 3 ; 
PLIN. MIN. Pan. 36, 3 ; PLIN. 7, 46 ; 33, 146. 

principes, v. princeps. 

principia, orum, n., v. principium. 

principialis,” e, primitif, originaire ` LUCR. 
2, 423 ; 5, 246. 

principiô, Gre, intr., débuter, faire un 
exorde : Ps. AUG. “Rhet. 20. 

principium; ÿ, n. (princeps), { 1 com- 
mencement : nec principium nec finem ha- 
bere Cic. CM 78, m'avoir ni commencement 
ni fin || principio Cic. Off. 1, 11, en premier 
lieu, tout d’abord ; a principio Cic. Br. 157, dès 
le début, en commençant || [en part.] début 
d’un ouvrage, entrée en matière d’un discours, 
exorde : Cic. Br. 210 ; de Or. 2, 81 ; 2, 315, 
etc. ; PLIN. MIN. Ep. 2, 5, 12 2 ce qui com- 
mence : Faucia curia fuit principium Liv. 9, 38, 
15, la curie Faucia commença, vota la première 
{3 fondement, origine : urbis Cic. Off. 1, 54, 
origine d’une ville || principia, ōrum, n., les 
éléments, les principes : rerum Cic. Ac. 2, 
117 ; Sest. 47; Leg. 2, 13; Fin. 5, 58, les 
éléments dont tout est formé ; naturæ Cic. 
Off. 1, 50, penchants naturels, impulsions na- 
turelles, cf. Cic. Fin. 3, 17 ; juris Cic. Leg. 1, 18, 
les principes fondamentaux du droit 4 [mi- 
lit.] principia, 6rum, a) première ligne, front 
d’une armée : TER. Eun. 781 ; SALL. J. 50, 2 ; 
Liv. 2, 65, 2 ; b) quartier général dans le camp : 
Liv. 28, 24, 10 ; NEr. Eum. 7, 2 ; TAC. H. 3, 13 ; 
c) officiers d’État-major : FRONTIN. Strat. 2, 5, 
30. 

principor, ārī (princeps), intr., régner sur, 
dominer : LACT. Inst. 4, 13, 19 || dominer : AUG. 
Leg. et Proph. 2, 6, 21. 

Prineus, 1i, m., Pescennius Prinéus, fils de 
l’empereur CI. Albinus : CAPIT. 

prininus, a, um (tpivivoc), en rouvre : 
*VITR. 10, 14, 3. 

Prinôessa, æ, f. Mptvóscoa), île de la 
mer lonienne, en face de Leucade : PLIN. 4, 53. 

prīnus, LL (mọtvoç), rouvre : VULG. 
Dan. 13, 58. 

Prion, ünis, m. (Tpiov), montagne de l’île 
de Cos : PLIN. 5, 134 || Prion, prince des Gètes, 
tué par Jason : VAL. MAX. 

priônitis, idis, f., herbe, nommée aussi be- 
tonica : Ps. APUL. Herb. 1. 

1 priôr, n. priüs, Gris (racine pris), com- 
par. dont primus est le superl., 1 le plus 
en avant [en parl. de deux] : prioribus pedi- 
bus Ner. Eum. 5, 5, avec les pieds de devant, 
cf. PLIN. 11, 131 || avec quam, plus en avant 
que : Sarr. J. 85, 12 ; Tac. Ann. 15, 20 Ñ 2 


PRIUS 


le premier de deux, précédent, antérieur : ali- 
quem ædilem priorem facere Cic. Pis. 2, élire 
qqn édile le premier ; priore nocte Cic. Cat. 1, 
8, la nuit précédente ; prioribus comitiis Cic. 
Planc. 54, dans les comices précédents ; priore 
loco causam dicere Cic. Quinct. 32, plaider le 
premier || [attrib.] prior occupavit Ces C. 1, 
66, 4, il occupa le premier, cf. Ces C. 1, 82 || 
[subst!] priores, um, les prédécesseurs, les de- 
vanciers, les ancêtres : VIRG. En. 3, 693 ; Ov. 
M. 15, 146 ; SEN. Ep. 52, 7 3 [fig.] supérieur, 
plus remarquable : SALL. J. 10, 7 ; 96, 3 ; LIV. 27, 
8, 6 || prius potiusque est avec inf. Liv. 36, 7, 6, 
il est meilleur et préférable de, cf. Lrv. 8, 29, 9 ; 
39, 47, 4. 

2 Prior, oris, m., le premier de deux, l’an- 
cien : Dionysius prior Nep. Dion 1, 3, Denys 
l'Ancien. 

prioratüs, us, m. (prior), primauté, pré- 
éminence : TERT. Val. 4. 

priorsum (-süs), adv., en avant : MACH, 
Sat. 7, 9, 3 ; MAMERT. An. 1, 18, 3. 

prīscē* (priscus), sévèrement comme les 
anciens, à l’antique : Cic. Cæl. 33. 

Prisciana, æ, f., ville de la Mauritanie Tin- 
gitane : MELA 3, 107 [noté Banasa d. le t. de 
Frick]. 

Priscianus, i, m., Priscien, né à Césarée, 
grammairien latin de la fin du 1v° siècle. 

Priscilianus, v. Priscillianus. 

Priscilla, æ, f., nom de femme : STAT. 

Priscilliänus, à, m., Priscillien, auteur ec- 
clésiastique : Isip. || -änistæ, ārum, m., Pris- 
cillianistes, sectateurs de Priscillien : Lem. 

Priscüla, æ, f., nom de femme : INSCR. 

1 priscus, a, um (pris inus.), très ancien, 
des premiers temps, vieux, antique [implique 
l’idée de qqch. d’oublié, qu’on ne retrouve 
plus] : 1 [pers.] prisci viri Cic. Tim. 38, les 
hommes des premiers âges (d’un autre âge), ou 
prisci abst Cic. Tusc. 1, 27 ; Ov. F. 3, 779 ; cf. 
P. FEST. 226 2 [choses] suranné : quæ jam 
prisca videntur propter vetustatem Crc. Leg. 3, 
20, des événements qui nous paraissent déjà 
surannés à cause de leur date ancienne ; ver- 
borum vetustas prisca Cic. de Or. 1, 193, de 
vieilles expressions d’usage périmé || du temps 
passé ; pudor priscus redire audet HOR. Sæc. 58, 
la pudeur des vieux âges ose revenir || [av. idée 
de sévérité] CATUL. 64, 159. 

2 Priscus,;" 1, m., l'Ancien [surnom rom.] ; 
nott Tarquinius Priscus Liv. 1, 34, 10, ou Priscus 
Tarquinius Liv. 5, 34, 1, Tarquin l’Ancien || v. 
Helvidius. 

prisma, ătis, n. (totoua), prisme : CAPEL. 
6, 722. 

prista, æ, m. (xpiornc), scieur : PLIN. 34, 
57. 

pristiger, v. pistriger. 

1 pristinus? a, um (pris inus.), 1 d’au- 
paravant, d’autrefois, précédent, primitif : Cic. 
Sulla 26 ; CM 34 ; Verr. 2, 4, 72 ; in pristinum 
statum redire Ces G. 7, 54, 4, revenir à son état 
premier $| 2 qui a précédé immédiatement : 
pristini diei CÆs. G. 4, 14, 3, du jour précédent, 
de la veille, cf. GELL. 10, 24, 8 ; SUET. Aug. 94 
3 = priscus : pristini mores PL. Truc. 6, les 
mœurs du vieux temps, v. priscus. 

2 pristinus, a, um (pristis), de la baleine : 
Co. Rust. 11, 2, 5. 

pristis,” is, f., $ 1 gros cétacé, baleine : 
VIRG. En. 10, 211 ; PLIN. 9, 4 2 petit navire 
rapide : Liv. 35, 26, 1 ; 44, 28, 1 || nom d’un 
navire : VIRG. En. 5, 116. 

prius® (prior), adv., $ 1 plus tôt, aupara- 
vant : prius murum ascendere Ces G. 7, 47, 7, 


PRIUSQUAM 


escalader le mur avant lui ; prius... deinde Crc. 
Rep. 2, 58, une première fois... ensuite || [en 
parl. de deux] respondebo priori (epistulæ) 
prius Cic. Att. 15, 13, 1, je répondrai d’abord 
à la première lettre ; ut prius introieram in vi- 
tam Cic. Læl. 15, étant venu au monde le pre- 
mier || prius... quam, v. priusquam 4 2 [poét.] 
autrefois, jadis, anciennement : CATUL. 4, 25 ; 
51, 13 ; PROP. 1, 1, 18. 

priusquam’ ou prius... quam, conj., $ 1 
avant que, avant le moment où : [av. pf. ind.] 
Cic. Vat. 4 ; Cæs. G. 1, 53, 1 ; [av. pqpf. ind.] 
Cic. Domo 78 ; [av. prés. ind.] priusquam re- 
spondeo..., dicam Cic. Phil. 2, 3, avant de ré- 
pondre, je dirai..., cf. de Or. 3, 25 || [av. subj.] a) 
en attendant que [idée future ou éventuelle] : 
Cic. Balbo 18 ; de Or. 2, 186 ; b) sans que préa- 
lablement : prius constiterunt quam... cognosci 
posset Ces G. 3, 26, 3, ils s'arrêtèrent sans que 
préalablement on pût se rendre compte..., cf. 
G. 7, 36, 7 ; Cic. Phil. 5, 47 || [inversion] quam 
prius PROP. 2, 14, 11 = prius quam 2 = potius 
quam, plutôt que de : Cic. Rab. perd. 15 ; CÆæs. 
C. 3,1,5 ; 3, 49, 1. 

1 privantia, æ, f. (privo), privation, ab- 
sence [en t. de gramm.] : Cassiop. Psalm. 93, 
20. 

2 privantia, řum, n., privatifs [gramm.] : 
Cic. Top. 48. 

privatärius, a, um (privatus), qui con- 
cerne les particuliers, privé : DIOCL. 7, 76. 

privaticius, a, um, privatif : GLoss. 
LAT.-GR. 

prīvātim’ (privatus), adv., 1 en parti- 
culier, dans son particulier, comme particulier, 
en son propre nom : Cic. Fin. 5, 57 ; privatim, 
publice Cic. Off. 1, 149, au titre privé, au titre 
officiel, cf. CÆs. G. 1, 17, 1 ; 5, 55, 4 ; ad vos pri- 
vatim confugit Cic. Verr. 2, 4, 17, il a recours 
à vous à titre personnel ; de suis privatim re- 
bus Cæs. G. 5, 3, 5, sur leurs affaires privées 
q 2 chez soi : privatim se tenere Liv. 23, 7, 10, 
rester chez soi || à part, séparément, particuliè- 
rement : PLIN. 6, 55 ; QUINT. 8, 2, 5. 

privatio, onis, f. (privo), suppression, ab- 
sence [d’une chose] : Cic. Fin. 1, 37 ; 2, 28. 

prīvātīvē (privatus), dans le sens privatif, 
négativement : BOET. Anal. pr. 1, 4, p. 483. 

privativus, a, um, privatif [t. de gramm.] : 
GELL. 5, 12, 10. 

rivatus; a, um, part. p. de privo, 1 

adj, privé, particulier, propre, individuel : pri- 
vato consilio Cic. Phil. 3, 14, par une mesure 
d'ordre privé (de son initiative personnelle), 
cf. Fam. 11, 7, 2 ; ex privato Liv. 30, 44, 11, en 
prenant sur ses deniers ; in privato Liv. 39, 18, 
6, dans le privé : in privatum vendere Liv. 40, 
51, 5, vendre à des particuliers (pour l’usage 
privé) ; privatus vir Cic. Phil. 11, 25, simple 
particulier ; vita privata Cic. CM 22, vie pri- 
vée ; ædificia privata Ces G. 1, 5, édifices pri- 
vés [appartenant à des particuliers] ; in cau- 
sis privatis Cic. Br. 178, dans les procès civils 
2 substt privâtus, L m., simple particulier, 
simple citoyen : PL. Capt. 166 ; Cic. Cat. 1,3 ; 
Leg. 3, 43 ; Verr. 2, 4, 68. 

Privatus, í, m., et Privata, æ, f., noms 
d'homme et de femme : INSCR. 

privéræ mulierës, f., femmes de simples 
particuliers : P. FEST. 252. 

Privernius, 1 m., nom d'homme : INSCR. 

Privernum,” ;, n., Priverne [ville des Vols- 
ques, auj. Priverno (Piperno jusqu’en 1927)] : 
Vue En. 11, 540 ; Liv. 8, 1 || -näs, ātis, m. f. 
n., de Priverne : fundus Cic. de Or. 2, 224, do- 
maine de Priverne ; de senatu Privernate Liv. 
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8, 20, 9, sur le sénat de Priverne ; in Priver- 
nati Cic. Clu. 141, dans le domaine de Priverne 
|| -nātēs, ium, m., les Privernates, habitants de 
Priverne : Liv. 7, 15. 

prīvigna;’ æ, f. (privignus), fille d’un pre- 
mier lit, belle-fille : Cic. Att. 13, 20, 2. 

1 prīvignus, a, um (privus, geno), de 
beau-fils || [fig.] privigna proles CoL. Rust. 10, 
163, rejeton étranger [en parl. des plantes]. 

2 prīvignus, i, m. (privus, geno), fils d’un 
premier lit, beau-fils : Dro 38, 10, 4 ; Oe 
Clu. 188. 

privilegiarius, ÿ, m., privilégié : ULP. 14, 
5, 3. 

privilegium;* pn. (privus, lex), 1 loi 
exceptionnelle [qui concerne spécialement un 
particulier, et faite contre lui] : Cic. Leg. 3, 44 ; 
Sest. 65 ; Br. 89 2 privilège, faveur : SEN. 
Ben. 3, 11, 1 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 47, 1. 

prīvō,” Out, ātum, Gre (privus), tr., mettre à 
part, 1 écarter de, ôter de : [av. abl.] privari 
injuria Cic. Agr. 1, 13, n’être pas atteint par 
l'injustice ; cum privamur dolore Cic. Fin. 1, 
37, quand nous sommes hors des prises de 
la douleur 2 dépouiller, priver : somno Crc. 
Att. 9, 10, 1, empêcher de dormir ; se oculis Cic. 
Fin. 5, 87, se crever les yeux ; aliquem vita CIC. 
Phil. 9, 8, arracher la vie à qqn ; exsilio Cie 
Att. 1, 16, 9, enlever à qqn la ressource de lexil 
|| [avec le gén.] AFRAN. 156 ; [passif avec acc. 
de la chose] res vis hunc privari pulchras quas 
uti solet Nov. Com. 69, tu veux qu’il soit privé 
des belles choses dont il a l’habitude. 

1 privus,” a, um, q 1 particulier, propre, 
isolé, spécial : Hor. Ep. 1, 1, 92; privæ 
voces GELL. 11, 16, 1, termes spéciaux {2 -= 
singuli : GELL. 10, 20, 4 ; a) chaque, chacun : pri- 
vam quamque particulam venti sentire LUCR. 
4, 261, sentir chaque particule de vent à part ; 
in dies privos LUCR. 5, 273, de jour en jour ; 
b) [distributif] bubus privis binisque tunicis do- 
nati Liv. 7, 37, 2, ayant reçu chacun un bœuf et 
deux tuniques, cf. Liv. 30, 43, 9 ; PL. Ps. 865 ; P. 
FEST. 226, 6. 

2 privus, a, um, privé de, dénué de [avec 
le gén.] : SALL. H. 1, 100 ; APUL. Socr. 3. 

1 pro” (pro- et prod., cf. re- et red, se- et 
sed-). 

I en composition : a) en avant, avant : pro- 
cedo, profero, prodeo, proavus ; b) pour : pro- 
sum ; ©) à la place de : proconsul ; d) en pro- 
portion : proquam, prout. 

II prép. abl., 1 devant : sedens pro æde 
Castoris Cic. Phil. 3, 27, siégeant devant le 
temple de Castor ; pro castris copias produ- 
cere Ces, G. 1, 48, faire avancer les troupes de- 
vant le camp $ 2 du haut de et en avant : pro 
templis Cic. Mil. 2, sur les degrés des temples ; 
pro tribunali Crc. Pis. 11, du haut du tribunal, 
cf. Cæs. G. 6, 3, 6 ; SALL. J. 67, 1 ; Liv. 21, 7, 
8 || sur le devant, devant : pro contione SALL. 
J. 8, 2, devant l’assemblée, cf. CURT. 10, 5, 10, 
etc. ; Liv. 7, 7, 3, etc. ; pro consilio SALL. J. 29, 
6, devant le conseil $ 3 pour, en faveur de : 
pro aliquo (aliqua re) Cıc. Clu. 88, CM 11, pour 
qqn (qqch.) T 4 pour, à la place de, au lieu de : 
pro vallo carros objicere Cæs. G. 1, 26, 3, oppo- 
ser des chariots en guise de retranchement, cf. 
CÆs. G. 3, 29, 1, etc. ; pro magistro est quidam 
L. Carpinatius Cic. Verr. 2, 2, 169, il y a tenant 
la place du maître [comme sous-directeur] un 
certain L. Carpinatius ; pro consule Cic. de 
Or. 1, 82 ; pro quæstore Cic. Ac. 2, 11, en qua- 
lité de proconsul, de proquesteur, v. procon- 
sul, proprætor, s. v. pro prætor, etc. ; Cato qui 
mihi unus est pro centum milibus Cic. Att. 2, 5, 
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1, Caton qui à lui seul en remplace pour moi 
cent mille 5 pour = comme [identité] : pro 
occiso relictus Cic. Sest. 81, laissé pour mort, 
cf. Cic. Verr. 2, 4, 33 ; pro perfuga CÆs. G. 3, 
18, 3, comme transfuge, en jouant le rôle de 
transfuge, aliquid pro certo ponere Ces G. 7, 
5, 6, avancer qqch. comme certain ; pro ex- 
plorato, pro re comperta habere, v. ces mots 
€ 6 pour, en retour de : aliquid pro carmine 
dare Cic. de Or. 2, 351, donner qqch. pour un 
poème, cf. CÆs. G. 6, 16, 3, € 7 en proportion 
de : pro hostium numero Ces G. 1, 51, 1, pro- 
portionnellement au nombre des ennemis, cf. 
CÆs. G. 1, 2, 5 ; agere pro viribus Cic. CM 27, 
faire dans la mesure de ses forces ; pro mea, pro 
tua parte Cic. Fam. 15, 15, 3, pour ma, ta part, 
dans la mesure de mes, de tes moyens ; pro se 
quisque Cic. Off. 3, 58, chacun pour sa part: 
pro tempore et pro re Ces G. 5, 8, 1, conformé- 
ment au temps et aux circonstances, cf. Ces, 
G. 7, 56, 4 ; 7, 74, 1 ; copiæ majores quam pro 
reliquiis belli Liv. 29, 32, 3, troupes trop nom- 
breuses par rapport à ce qui restait de guerre 
|| pro eo ac Ce Cat. 4, 3, en proportion de ce 
que, dans la mesure où, cf. Sur. Rur. d Cic. 
Fam. 4, 5, 1 ; pro eo ac si Cic. Inv. 1, 54, dans 
la même proportion que si, comme si ; pro eo, 
quantum Cic. Fin. 4, 58, en proportion de ce 
qui... ; pro eo quanti te facio Cic. Fam. 3, 3, 
2, en proportion de l’estime que Tat pour toi 
€ 8 en raison de, en vertu de : pro tua pruden- 
tia Cic. Fam. 4, 10, 2, en raison de ta sagesse, 
cf. Cic. Mur. 86 ; pro suffragio Crc. Verr. 2, 2, 
127, en vertu du vote, par l’effet du vote. 

2 pro” (moins bon proh), interj., oh ! ah ! 
1 [avec voc.] : pro supreme Juppiter ! TER. 
Ad. 196, oh, tout-puissant Jupiter ! pro dii im- 
mortales ! Cic. Pomp. 33, ah ! dieux immor- 
tels ! cf. Cic. Phil. 2, 32 2 [acc.] pro deum 
hominumque fidem ! Cic. Verr. 2, 4, 7, que les 
dieux et les hommes m'assistent, v. fides, fin 
|| [avec ellipse de fidem] : pro deum immor- 
talium ! TER. Phorm. 351, que les immortels 
m'assistent ! 9 3 [seul] hélas ! : tantum, pro ! 
degeneramus.. ut Liv. 22, 14, 6, nous dégéné- 
rons, hélas ! au point que, cf. CURT. 4, 16, 10 ; 
Ov. H. 3, 98. 

prôædificatum, í, n., partie de bâtiment 
qui fait saillie sur la voie publique : FEST. 242. 

prôägôrus.* í, m. (xpoyyopoc), proagore, 
premier magistrat d’une ville [en Sicile] : Ce 
Verr. 2, 4, 50. 

prôämita, æ, f., grand-tante, sœur du bis- 
aïeul : DIG. 38, 10, 3. 

prðăpðdðsis, is, f., proapodose [t. de 
rhét.], v. apodosis : *CAPEL. 5, 533. 

prôarche, e f. (tpoxpyxn), premier prin- 
cipe [des choses], un des Éons de l’hérésiarque 
Valentin : TERT. Val. 7 ; 35. 

prôarchôn, ontis, m. (rpoapxwv), le pre- 
mier auteur : IREN. Hær. 1, 29, 4. 

prõastīum, 7. n. (rpoxcreuov), faubourg : 
VALES. EXC. 83. 

prôauctôr;,° oris, m., premier auteur, sou- 
che : SUET. Claud. 24 || premier possesseur : 
CIL 9, 2827, 16. 

prôävia;* æ, f., bisaïeule, mère de l’aïeul 
ou de l’aïeule : SUET. Cal. 10. 

prôävitus, a, um, relatif au bisaïeul, aux 
ancêtres, de ses pères, héréditaire : Ov. M. 13, 
416. 

proävuncülus, í, m., grand-oncle : GAIUS 
Dig. 38, 10, 1. 

Droävus "Tt m., bisaïeul : Cic. Mur. 15 || 
[en gén.] ancêtre : Cic. Fam. 3, 11, 4 || pl., les 


PRÔBA 


ancêtres, les pères : JUV. 3, 312 || proavum gén. 
pl. STAT. Th. 10, 807. 

1 prôba, æ, f. (probo), épreuve, essai ` 
AMM. 21, 16, 21. 

2 Prôba, æ, f., nom de femme : ANTH., 
INsCR. 

prôbäbilis;* e (probo), $ 1 probable, vrai- 
semblable : ratio Cic. Off. 1, 8, raison plau- 
sible ; id conjectura probabile est Cic. Tusc. 4, 2, 
la conjecture permet de le croire, cf. Inv. 1, 46 ; 
Par. 1 ; Fin. 5, 76 ; probabilia sequi Cic. Tusc. 2, 
5, suivre les (s’en tenir aux) probabilités $ 2 
digne d’approbation, louable, recommandable, 
estimable : orator Cic. Br. 263, orateur esti- 
mable ; ingenium probabile Cric. Br. 180, talent 
honorable || -lior Cic. de Or. 2, 153. 

prôbabilitas, atis, f. (probabilis), vraisem- 
blance, probabilité : Cic. Fin. 3, 72 ; Ac. 2, 75. 

prôbäbilitér (probabilis), adv., { 1 avec 
vraisemblance, probabilité : Ce Or. 122; 
Fin. 3, 58 2 de manière à mériter l’appro- 
bation, bien, honorablement : GELL. 9, 16, 6 || 
-lius Cic. Inv. 2, 136. 

Prôbalinthôs, f. ([poBæauvoc), ville de 
l’Attique : PLIN. 4, 24. 

prðbāmentum, í, n. (probo), preuve : CoD. 
TE. 13, 6, 10. 

prôbäta, örum, n. (mpóbata), brebis, 
menu bétail : PLIN. 7, 16. 

prôbate [inus.], parfaitement, à fond || 
-tissime Casston Hist. eccl. 7, 7. 

prôbäticus, a, um (tpoBarixoc), relatif 
aux troupeaux : probatica porta HIER. Ev. 
Joann. 5, 2, la porte probatique [livrant pas- 
sage au bétail destiné aux sacrifices]. 

prôbatio;" nis, f. (probo), { 1 épreuve, 
essai, examen : VARRO R. 1, 20, 1; Ce 
Off. 1, 144 {| 2 approbation, assentiment : 
Cic. Font. 17 3 adhésion de l'esprit à la 
vraisemblance, probabilité [t. de philosophie] : 
Cic. Ac. 2, 96 4 preuve, argumentation : 
QUINT. 5, 10, 8 ; 11, 3, 2 || [rhét.] la confirma- 
tion : QUINT. 3, 9, 1. 

prôbätion, ". n. (xpoBariov), c. arno- 
glossa Ps. APuL. Herb. 1. 

prôbativus, a, um (probo), qui fait preuve, 
probant : Ps. QuiINT. Decl. min. 299, 1. 

prôbatôr,” ris, m. (probo), approbateur, 
celui qui approuve, qui loue : Cic. Phil. 2, 29 ; 
Cæc. 85. 

prôbatoria, æ, f. (probo), certificat de ca- 
pacité [donné par l’empereur] : CoD. JusT. 12, 
58, 2. 

prõbātus” a, um, part. de probo || adj!, 
€| 1 approuvé, estimé, excellent : probatissima 
femina Cic. Cæc. 10, femme très considérée ` 
probatissimi Cic. Off. 1, 122, les plus estimés ; 
homines spectati et probati Cic. de Or. 1, 124, 
les hommes qui jouissent de la considération 
et de la faveur 2 agréable, bienvenu [ali- 
cui, pour qqn] : Cic. Tusc. 3, 1; CL. MAR- 
CELL. d. Cic. Fam. 4, 11, 1 ; -tior Liv. 27, 8 ; 
-tissimus, Cic. Planc. 27. 

prôbe (probus), adv., bien, fort bien : 
judicare Cic. Att. 7, 3, 3, juger sainement ` 
nosse CIC. Agr. 1, 14, connaître parfaitement, 
cf. Tusc. 1, 88 ; Or. 30 ; de Mario, probe Cic. 
Att. 14, 8, 1, à propos de Marius, parfait ; percu- 
tere PL. Amph. 162, rosser de la belle manière || 
[dans le dialogue] : probe TER. Eun. 773, bien ! 
fort bien ! -issime TER. Ad. 419, à merveille ! 

prôbeat, v. prohibeo »— . 

prôbèër, bra, brum, arch. = probrosus : GELL. 
E WEE 

»— probrior PL. "Most. 408. 
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Prôbianus, a, um, d’un certain Probus : 
-āna purpura LAMPR. Al. Sev. 40, pourpre pro- 
bienne ou alexandrine [découverte par le tein- 
turier Probus]. 

probïbo, čre, tr., boire avant ` Gross. CYR. 

prõðbïtās,;* ātis, f. (probus), bonne qualité 
morale, honnêteté, loyauté, droiture, intégrité, 
honneur : Cic. Planc. 62 ; Læl. 29 ; Fin. 2, 58 ; 
99. 

prôbitér, c. probe : Varro Men. 342. 

probito, ère, intr., aller en avant : PACUV. 
341. 

prôbléma, ätis, n. (rp061mu«), problème, 
question à résoudre : SEN. RHET. Contr. 1, 3,8 ; 
SUET. Gramm. 4. 

w—> gén. pl. -torum GELL. 2, 30, 11 ; 3, 6, 1 ; 
dat.-abl. -tis GELL. 19, 6, 1 ; APUL. Apol. 51. 

prôblémäticus, a, um (xpoBAnuartixoc), 
problématique || problematica n. pl., cas pro- 
blématiques, titre d’un ouvrage de médecine : 
C. AuR. Chron. 3, 3, 46. 

prôbo; ävi, ātum, āre (probus), tr., { 1 
faire l'essai, éprouver, vérifier : tus probatur 
candore PLIN. 12, 65, l’encens se vérifie à la 
blancheur ; censores villam publicam in campo 
Martio probaverunt Liv. 4, 22, 7, les censeurs 
firent la reconnaissance d’une maison de l’État 
élevée dans le champ de Mars || aliquem TRAJ. 
d PLIN. MIN. Ep. 10, 30, 2, vérifier l’apti- 
tude de qqn au service militaire || [fig.] vul- 
gus amicitias utilitate probat Ov. P. 2, 3, 8, 
la foule estime l’amitié d’après l'intérêt 4 2 
reconnaître, agréer, trouver bon, approuver : 
probata re Cæs. G. 7, 67, 1, la proposition étant 
approuvée || [avec 2 acc.] : aliquem imperato- 
rem Ces G. 7, 63, 6, agréer qqn comme géné- 
ral en chef || priser, applaudir à : virtutem alicu- 
jus Ces G. 4, 21, 7, apprécier le mérite de qqn ; 
probandus Cic. Br. 193, qui mérite les applau- 
dissements ` quæ non probantur in vulgus Crc. 
Par. pr. 2, des idées qui n’ont pas le suffrage 
de la foule || [avec inf.] trouver bon de : Ces, 
C. 1, 29, 1 {3 faire agréer, faire approuver, 
aliquid alicui, qqch. à qqn : Cic. Verr. 2, 4, 
28 ; 4, 82, etc. || eloquentiam meam populo pro- 
bari velim Cic. Br. 184, pour mon éloquence 
je voudrais lapprobation du peuple || se pro- 
bare alicui Cic. Fin. 2, 81, se faire approuver de 
qqn, obtenir le suffrage de qqn, se faire estimer 
de qqn, cf. Cic. Lig. 2 4 rendre croyable, 
faire accepter, prouver : crimen Cic. FI. 93, ac- 
créditer une accusation ; hoc difficile est pro- 
batu Cic. Tusc. 5, 1, cela est difficile à prouver ` 
se memorem probare PLANC. d. Cic. Fam. 10, 
24, 1, démontrer sa reconnaissance || vulnus 
pro ictu gladiatoris probatur Cic. Mil. 65, la 
blessure est acceptée, reconnue pour le coup 
d'épée d’un gladiateur, cf. Cic. Inv. 1, 88 ; ali- 
quem pro aliquo probare Cic. Verr. 2, 5, 78, 
faire reconnaître, passer qqn pour un autre, cf. 
Ter. Eun. 375 || [abs'] alicui de aliqua re Crc. 
Att. 16, 7, 4, donner à qqn la croyance d’une 
chose || (alicui) probare avec prop. inf., prouver 
(à qqn) que : Cic. Br. 195 ; Inv. 2, 19 ; Att. 14, 
20, 4 ; Fam. 7, 26, 1, etc. ; CÆs. G. 1, 3, 6 || 
[rhét., un des 3 offices de l’orateur] prouver, 
convaincre : Cic. de Or. 2, 115 ; Or. 69, etc. || 
[avec ut subj.] : qui (id) probari potest ut ? Crc. 
Tusc. 3, 5 ; Fin. 2, 108, est-il admissible que... ? 

prôbôle, e f. (xpo6o11), production, 
émanation : TERT. Prax. 8. 

prôboscis,* ïdis, f. (tpoBooxis), museau, 
mufle : VARRO Men. 490 || trompe [d éléphant] : 
PLIN. 8, 18 ; FLOR. 1, 18, 9. 

prôbrächÿs, acc. yn, m. (rpo8paybc), 
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pied composé d’une brève suivie de quatre 
longues : Drom. 481, 19. 

prôbrôse (probrosus), ignominieusement, 
injurieusement : GELL. 17, 21, 31. 

prôbrositas, ätis, f., turpitude, infamie : 
SALV. Gub. 3, 9, 46. 

prôbrosus,* a, um (probrum), 4 1 in- 
fâme, déshonoré : probrosa femina SUET. 
Dom. 8, femme sans mœurs, cf. TAC. Ann. 3, 
68 2 [choses] infamant, déshonorant : Cic. 
Font. 37; probrosa carmina TAC. Ann. 14, 
48, vers satiriques, injurieux, diffamatoires, cf. 
Tac. Ann. 2, 50 || -sior PLIN. ; -issimus MAMER- 
TIN. Jul. 19. 

prôbrum, i, n. (prober), $ 1 action hon- 
teuse (infamante), turpitude : Cic. Verr. 2, 3, 
162 ; de Or. 2, 285 || [en part.] adultère, in- 
ceste ` PL. Amph. 869 ; Cic. Phil. 2, 39 2 
honte, déshonneur, opprobre, infamie : CC 
Amer. 48 ; Cæl. 42 3 insulte, injures, ou- 
trages : probris vexare Cic. H 48, accabler 
d'outrages, cf. Att. 11, 9, 2. 

1 prôbus;® a, um, 1 de bon aloi, de 
bonne qualité, bon : probum navigium Crc. 
Ac. 2, 100, un bon vaisseau ; probum argen- 
tum Liv. 32, 2, 2, argent de bon aloi ; probum 
ingenium Cic. Off. 1, 103, un bon naturel 4 2 
[fig., moralt] bon, probe, honnête, vertueux, 
intègre, loyal : esset ex improbo parente probus 
filius Cic. Verr. 2, 3, 161, d’un père malhonnête 
serait sorti un fils honnête : probam orationem 
affingere improbo Cic. Or. 74, prêter un lan- 
gage vertueux à un homme sans vertu || ver- 
tueux, chaste : TER. Ad. 930 ; Crc. Mil. 9 ; SALL. 
C. 25, 2 || probior Oe Att. 10, 7, 1 ; probissi- 
mus PLIN. MIN. Ep. 10, 94, 1. 

2 Prôbus!* i, m., surnom gh. 
Gramm. 24. 

Prôca, æ, m., v. Procas : Liv. 1, 3, 9 ; Ov. 
M. 14, 622 ; F. 6, 143. 

prôcäcia, æ, f., v. procacitas : AUS. Ep. 22. 

prôcacitas,” atis, f. (procax), audace [en 
mauvaise part], hardiesse, effronterie, inso- 
lence : Cic. Rep. 4, 6 || lasciveté, lubricité : Cox. 
Rust. 8, 2, 15. 

prôcäcitér"* (procax), avec hardiesse, au- 
dacieusement, effrontément, insolemment : 
CURT. 8, 1, 32 || -ius Liv. 28, 24 ; Tac. Ann. 5, 
4 ; -issime CURT. 8, 1, 34. 

procalo, äre, tr., provoquer : P. FEST. 225. 

procăpis, is, f. (pro, caput), race, lignée, 
descendants : P. FEST. 225. 

Prôcäs;* æ, m., roi d’Albe, grand-père de 
Romulus et de Rémus : VIRG. En. 6, 767 || v. 
forme Proca. 

prôcastria, v. procestria ` GLOSS. LABB. 

prōcătălēpsis, is, f. (mpoxatăňnýıc), 
préoccupation [fig. de rhét.] : Isip. Orig. 2, 21. 

prôcätarcticus, a, um, qui précède, proca- 
tarctique : C. AUR. Acut. 1, 1, 27. 

prôcätio, onis, f. (proco), demande en ma- 
riage : APUL. Apol. 72. 

prôcax;’ ācis (proco), qui demande effron- 
tément ; effronté, impudent : procacior PL. 
Truc. 153 ; Cic. Cæl. 49 ; in lacessendo Crc. 
Fam. 7, 13, 2, agresseur insolent ; otii TAC. 
Ann. 13, 46, sans frein dans la vie privée ; mo- 
ribus TAC. H. 3, 62, d’un caractère impudent 
|| Auster VIRG. En. 1, 536, vent déchaîné ; pro- 
cacibus bracchiis PLIN. 14, 10, [la vigne entou- 
rant] de ses bras hardis (de ses pousses inso- 
lentes) || -cior MART. 5, 2, 2 ; -issimus TAC. H 2, 
87. 

procédo/ cessi, cessum, ère, { 1 aller en 
avant, s’avancer : extra munitiones CÆs. G. 5, 


` SUET. 


PRÔCÉLEUSMATICUS 


44, 4, s’avancer hors du retranchement ; in me- 
dium Cic. Verr. 2, 5, 94, s’avancer au dehors, 
en public : e tabernaculo in solem Cic. Br. 37, 
sortir d’une tente pour aller au soleil ; cas- 
tris VIRG. En. 12, 169, sortir du camp ; lente 
atque paulatim proceditur Ces C. 1, 80, 1, on 
s'avance lentement et progressivement ` cen- 
tum et viginti stadia procedere Cic. Fam. 16, 9, 
1, avancer de cent vingt stades, cf. Att. 6, 5, 
1; 3, 12, 3 ; manu missa, quæ tantum progre- 
diatur quantum naves processissent Ces G. 7, 
61, 5, ayant envoyé une troupe avec mission 
qu’elle règle sa marche en avant sur l’avance 
des navires || [fig.] s’avancer, se présenter : al- 
tera jam pagella procedit Cic. Fam. 11, 25, 2, me 
voici déjà à ma seconde page ; hæc tibi lauda- 
tio procedat in numerum ? Cic. Verr. 2, 4, 20, 
pour toi cette déposition élogieuse se présen- 
terait à point (arrangerait tes affaires) ? $ 2 
[fig.] s’avancer : dies procedens Cic. Tusc. 3, 53, 
le jour s’avançant ` quanto amplius processerat 
temporis, tanto Ces C. 3, 25, 2, plus il s'était 
écoulé de temps, plus ; si ætate processerit CIC. 
Phil. 5, 50, s’il avance en âge || continuer, se 
prolonger : stationes procedunt Liv. 5, 48, 7, 
le service de garde continue ; alicui stipendia 
procedunt Liv. 25, 5, 8, les années de service 
marchent (comptent) pour qqn, cf. Liv. 5, 7, 12 ; 
23, 21, 2 3 aller en avant, faire des progrès ; 
honoribus longius Cic. Br. 180, aller plus avant 
dans la carrière des magistratures ; in virtute 
multum Cic. Fin. 4, 65, faire de grands progrès 
dans la vertu, cf. Cic. Fin. 3, 6 ; perspicuum 
est, quo ciborum conditiones processerint CIC. 
Nat. 2, 146, on voit clairement jusqu'où s’est 
avancé l’art d’assaisonner les mets ; eo vecor- 
diæ processit, ut SALL. J. 5, 2, il en vint à ce 
point de démence, que ; eo ira processit, ut Liv. 
9, 26, 3, la colère se déchaîna à un point que 
4 avoir telle ou telle issue, tel ou tel suc- 
cès : intellegunt non numquam summis oratori- 
bus non satis ex sententia eventum dicendi pro- 
cedere CC de Or. 1, 123, ils se rendent compte 
que parfois les plus éminents orateurs n’ont 
pas pour leurs discours le succès qu’ils at- 
tendent ; quasi ei pulcherrime priora maledicta 
processerint Cic. Phil. 13, 40, comme si les in- 
jures précédentes lui avaient très bien réussi ; 
ut omnia prospere procedant Cic. Fam. 12, 9, 2, 
pour que tout marche bien, ait une heureuse is- 
sue || [abst] si bene processit Cic. Verr. 2, 3, 227, 
si les choses ont bien marché || [en part.] avoir 
un bon succès, réussir : si Adranadoro consilia 
processissent Liv. 24, 26, 5, si les projets d’Adra- 
nadore réussissaient, cf. TAC. Ann. 15, 60 ; mea 
bene facta rei publicæ procedunt SALL. J. 85, 5, 
mes services sont utiles à l'État. 


ə— part. passif : in processa ætate SCRIB. 
Comp. 100, dans un âge avancé. 


prôcéleusmäticus (prðcěleuma-), ï m. 
(mpoxeňevouatixóc), procéleusmatique, pied 


de quatre brèves : Drom. 513, 10 ; SERV. En. 1, 
16. 


prõcella,” æ, f. (pro, cello), $ 1 orage, 
bourrasque, ouragan : Pr. Trin. 836 ; Oe 
Nat. 3, 51 ; validi venti conlecta procella Lucr. 
6, 124, un fort vent ramassé en bourrasque ; 
creber procellis Africus Ve En. 1, 85, l’Afri- 
cus fertile en orages ; ingentibus procellis fu- 
sus imber Liv. 6, 8, 7, la pluie tombant en vio- 
lentes bourrasques $ 2 [fig.] a) procellæ invi- 
diarum Cic. Clu. 153, les orages de la haine ; 
tu, procella patriæ Cic. Domo 137, toi, loura- 
gan dévastateur de la patrie ; procellam tem- 
poris devitare Cic. Verr. 1, 1, 8, esquiver une 
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date grosse d’orage ; seditionum procellæ Liv. 
28, 25, 8, les orages de la sédition ; b) equestrem 
procellam excitare LIv. 30, 18, 4, déchaîner une 
trombe de cavalerie, une charge en trombe, cf. 
29, 2, 11 ; Tac. H. 3, 53 ; eloquentiæ procellam 
effundere QUINT. 11, 3, 158, déchaîner loura- 
gan de son éloquence. 

procello, ëre, tr., q 1 porter en avant : 
se Pr. Mil. 762, se jeter en avant, s’allonger 
€ 2 renverser ` GLoss. PHIL. 

»— FEST. 225 signale un emploi intransi- 
tif : procellunt = procumbunt. 

prôcellôse, à la façon d’une tempête : 
AUG. Conf. 13, 20. 

proôcellôsus,* a, um (procella), orageux : 
Liv. 40, 2, 1 ; CoL. Rust. 9, 4, 1 || qui amène des 
orages, orageux : Ov. H. 2, 12. 

prôcër, v. proceres. 

Prôcérastis, is, f., ville de Bithynie [c. 
Chalcedon] : PLIN. 5, 149. 

prôcëre [inus.] (procerus) en longueur, 
avec étendue || -rius Cic. de Or. 3, 220, trop en 
avant. 

prôcéres;* um, m., personnages éminents, 
les premiers citoyens, les nobles, les grands : 
Cic. Fam. 13, 15, 1 ; proceres tuorum castro- 
rum, Luc. 7, 69, les premiers citoyens de Rome 
qui suivent tes étendards || les maîtres [dans 
un art] : PLIN. 29, 26 ; sapientiæ PLIN. 7, 112, 
les maîtres en sagesse || [rar" au sing.] agnosco 
procerem JUV. 8, 26, je te reconnais pour noble. 

»—> d’après la glose de FEST. 249 (procum 
patricium, in discriptione classium, quam fecit 
Ser. Tullius significat procerum) et d’après le 
passage de Cic. Or. 156 (ut censoriæ tabulæ lo- 
quuntur, centuriam fabrum et procum audeo di- 
cere, non fabrorum et procorum), il semble que 
dans l’ancienne langue il y ait un mot pro- 
cus synonyme de procer et différent de pro- 
cus, prétendant. 

procéritas,” ātis, f. (procerus), 1 al- 
longement, longueur, forme allongée : Cic. 
Nat. 2, 122 ; PLIN. 8, 39 2 haute taille : Cic. 
Col 36 ; PLIN. MI. Ep. 1, 10, 6 ; TAC. Ann. 12, 
44 || hauteur, élévation [des végétaux] : Oe 
CM 59 [plur.] ; Tac. H. 5, 6 ; PLIN. 17, 27 3 
[fig.] longueur [d’une syllabe] : Cic. Or. 212. 

procéritudo, nis, f. (procerus), taille éle- 
vée : SOL. 1, 87. 

procérülus, a, um, un peu allongé : APUL. 
Flor. 15. 

pröcērus,” a, um, allongé, long, haut, 
grand : procerum collum Cic. Br. 313, cou 
long ; procerum corpus PLIN. MIN. Ep. 4, 9, 22, 
taille élevée ; procero rostro Cic. Nat. 1, 101, 
avec un bec allongé ; procerissimæ populi Crc. 
Leg. 1, 15, très hauts peupliers || proceriores m. 
ICUR 8, 22406.. corps d'élite [composé de sol- 
dats d'une haute taille] || [fig.] long [mé- 
trique] : proceræ syllabæ VARR. d Diom. 428, 
24 syllabes longues ; anapæstus procerior nu- 
merus CC, de Or. 3, 185, l’anapeste, pied plus 
grave, plus majestueux. 

prôcessi, pf. de procedo. 

prôcessio, ônis, f. (procedo), action de 
s’avancer, d'aller en avant : Cic. Pomp. 24 || 
sortie solennelle : CAPIT. Pert. 11, 3 || proces- 
sion : SID. Ep. 5, 17. 

1 processus, a, um, v. procedo »—. 

2 processüs,” üs,m., 1 action de s’avan- 
cer, progression, progrès : [au pr] in pro- 
cessu SEN. Ben. 3, 29, 4, dans sa marche 
en avant, en suivant son cours progressif 
[fleuve] ; [fig.] processus efficere Cic. Br. 272, 
faire des progrès, cf. Cic. Br. 232 2 progrès 
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heureux, succès : SEN. Trang. 2, 11 ; Polyb. 4, 
28. 

procestria, öðrum, n. (pro, castrum), con- 
struction en avant : P. FEsT. 225, 12 || prōcas- 
tria Gross. LABB., construction en avant d’un 
camp, cf. Exc. Bop 550, 12. 

Prôchôrus, ï, m. ([Ip0x0poc), nom d’un 
martyr d’Antioche : BIBL. 

prochôs agriès (mpóyoç &yproc), saxi- 
frage [plante] : Ps. APuL. Herb. 97. 

Prôchÿta, æ (-te, ës, Ov. M. 14, 89 ), f., 
Prochyta [petite île dans le golfe de Naples, 
auj. Procida] : PLIN. 2, 203 ; VIRG. En. 9, 715 
|| nourrice d’Énée : Pm. 3, 82. 

procidentia, æ, f. (procido), procidence, 
chute (déplacement) de quelque organe : PLIN. 
23, 161 ; 26, 90 || [gramm.] antiptose, emploi 
d’un cas pour un autre : Prisc. Gramm. 17, 155. 

1 procido,”? di, ère, intr. (pro, cado), tomber 
en avant, s’écrouler : Liv. 26, 39, 16 ; 31, 46, 15 ; 
ad pedes alicujus Hor. Epo. 17, 13, se jeter aux 
pieds de qqn || [en parl. des organes] tomber, 
se déplacer ` CELS. Med. 6, 6, 8 ; PLIN. 23, 103 ; 
24, 110 ; v. procidentia. 

2 procido, cisum, ère (cædo) = præcido : N. 
TIR. p. 18. 

procidüus, a, um (procido), tombé en 
avant : PLIN. 16, 133 || qui descend, déplacé [en 
parl. d’un organe] : PLIN. 21, 151. 

prociéo, citum, ere, tr., appeler hors, de- 
mander : ANDR. d. P. FEST. 225. 


Prôcilius!* í, m., nom d'hommes : Cic. 
Att. 2, 2,2 ; 4, 15, 16. 
Prôcilla;* æ, f., mère d’Agricola : Tac. 


Agr. 1. 

Proôcina, v. Procne : PL. Rud. 604. 

procinctüalis, e, de soldat prêt à com- 
battre : CAssI1oD. Var. 6, 22. 

1 procinctus, a, um (procingo), qui est 
tout prêt : GELL. 1, 11, 3. 

2 procinctüs;* üs, m. [seulement à lacc. 
et à l’abl.], 1 tenue du soldat équipé et prêt 
à combattre : in procinctu habere Tac. H. 3, 2, 
tenir sous les armes, tenir en haleine ; testa- 
mentum in procinctu Cic. de Or. 1, 228, testa- 
ment fait sur le champ de bataille 2 expé- 
dition [militaire] : Amm. 15, 4, 1 || combat, en- 
gagement : AMM. 17, 9,1 $ 3 [fig.] in procinctu 
habere QUINT. 10, 1, 2 ; SEN. Clem. 1, 1, 4, avoir 
sous la main, tenir prêt. 

proôcingo, čre, v. procinctus 1. 

procitô, äre (procieo), tr., appeler hors, 
faire sortir : P. FEST. 226. 

prôcitus, a, um, part. de procieo || adi. 
procitum testamentum P. FEST. 225, testament 
obtenu par captation et par suite nul et sans 
effet. 

proclamatio, ônis, f. (proclamo), cris vio- 
lents, cris de douleur : Ps. QuINT. Decl. 8, 21 || 
ad libertatem DIG. 40, 12, 25, action de réclamer 
la liberté, recours d’un esclave au juge. 

proclamatôr, oris, m., criailleur, criard : 
*Cıc. de Or. 1, 202. 

proclamo;" ävi, ātum, äre, intr., crier for- 
tement, pousser de grands cris ` Cic. Verr. 2, 5, 
108 || [avec prop. inf.] crier que : Liv. 1, 26, 9 
|| protester, réclamer à haute voix : Liv. 22, 26, 
2 ; ad ou in libertatem DIG. 40, 12, 42, réclamer 
la liberté [juridiquement]. 

Prôcles;* is, m. ([IpoxANc), roi de Lacédé- 
mone : Cic. Div. 2, 90. 

proclinatio, ônis, f. (proclino) creux, 
pente, déclivité : VITR. Arch. 5, 12, 4. 

proclino,* Out, ātum, Gre, tr., faire pencher 
en avant, incliner : Ov. Am. 2, 11, 39 || [fig.] res 
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proclinata Ces G. 7, 42, 2, affaire qui penche 
vers un dénouement, cf. Ces d. Ce Att. 10, 
8 b, 1. 

1 proclivé;* n. pris advt, LUCR. 2, 455, et 
proclivi, adv., en pente, en descendant, [d’où] 
très vite : Cic. Tusc. 4, 42 || labi proclivius Crc. 
Or. 191, avoir une cadence trop précipitée. 

2 proclivé;” is, n., v. proclivis. 

proclivis, ? e (pro, clivus), 1 penchant, 
qui penche, incliné : proclive solum VARRO R. 2, 
2, 7, terrain en pente || n. proclive B. ALEX. 76 ; 
Cor. Rust. 9, 5, 1, pente 2 [fig.] a) prédis- 
posé, sujet à, enclin : natura ad morbum pro- 
clivior Cic. Tusc. 4, 81, tempérament assez dis- 
posé à la maladie, cf. Læl. 66 ; ad perturba- 
tiones Cic. Tusc. 4, 28, sujet à des passions ; 
sceleri Si. 13, 855, enclin au crime ` b) facile, 
aisé à faire : Cic. Top. 69 ; Part. 95 ; Rep. 2, 17 ; 
res proclivior alicui Cic. Fam. 6, 10, 6, chose 
plus facile pour qqn ; dictu est proclive Crc. 
Off. 2, 69, il est facile à dire ; in proclivi esse 
alicui PL. Capt. 336, être facile pour qqn, cf. 
TER. Andr. 701 ; alicui est proclive av. inf. Ces, 
C. 1, 48, 7, il est facile pour qqn de ; cf. NEP. 
Timoth. 3, 4. 

proclivitäs,* atis, f. (proclivis), pente, des- 
cente : B. AFR. 37 || tendance, disposition, pen- 
chant naturel [surtout en mauv. part] : Cic. 
Tusc. 4, 27, et 28. 

prôclivitér (proclivis), [rart au positif] fa- 
cilement : GELL. 1, 6, 6 || -clivius, v. proclive 1. 

prôclivium, ÿ, n., pente [du terrain] : 
FRONTIN. “Strat. 2, 2, 2. 

prôclivo, äre (proclivus), intr., pencher : 
TERT. Herm. 41. 

prôclivus;* c. proclivis : PL. Mil. 1018 ; 
VARRO R. 2, 2, 7 ; CATUL. 64, 270. 

proclüdo, ëre, tr., enfermer : PALL. 3, 26, 4. 

Prôclus, i, m. (LIpoxAoc), nom d'homme : 
ANTH. 

Procnē*™ (-gnē), e, f. ([Lpoxvn), $1 
Procné [fille de Pandion, changée en hiron- 
delle] : Ov. M. 6, 440 || [poét.] une hirondelle : 
VIRG. G. 4, 15 2 île voisine de Rhodes : PLIN. 
5, 133. 

Prôcnésus, sync. de Proconnesus : 
FLACC. 3, 34. 

prôcô, äre, tr., demander ` Cic. Rep. 4 6 ; 
VARRO L. 7, 80 ; P. FEST. 224 || v. procor. 

prôcætôn/“ ünis, m. (xpoxottwv), anti- 
chambre : PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 10. 

prôcomium (-ôn), " n. (xpoxomov), 
toupet [de cheval] : VEG. Mul. 2, 31, 11. 

Prôconnésus (-sos), ï, f. ([poxovvn- 
coc), île de la Propontide : PLIN. 2, 151 
|| -nênsis, e, So. 37, 7, de Proconèse, et 
-nēsius, a, um, PLIN. 7, 49 ; 36, 47. 

prôconsül’ ülis, m., proconsul [magistrat 
qui gouverne une province au sortir du consu- 
lat, ou délégué dans cette charge, cf. Cic. Leg. 1, 
53] : Cic. Div. 2, 76 || proconsul [gouverneur 
d’une province proconsulaire, sous les empe- 
reurs] : SUET. Aug. 47. 

prôconsülaris,* e (proconsul), de procon- 
sul, proconsulaire : TAC. Ann. 13, 21 ; GELL. 5, 
14, 17 ; proconsularis imago Liv. 5, 2, 9, fan- 
tôme de consulat. 

prôconsülatüs,* üs, m. (proconsul,) pro- 
consulat : PLIN. 14, 144 ; Tac. Ann. 16, 23. 

Proôcôpius, ï, m. (Tpoxonuoc), € 1 Pro- 
cope [usurpateur à Constantinople, sous Va- 
lens] : Amm. $| 2 historien grec sous Justinien 
|| -ïānus, a, um, de Procope [le tyran] : Tonn, 

prõcor, Ort, tr., c. proco : SEN. Nat. 4, pr. 5. 


VAL. 
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prôcrastinatio,® ounie, f. (procrastino), 
ajournement, remise, délai : Cic. Phil. 6, 7. 

prôcrastinô,* Gre (pro, crastinus), tr., rem 
Cic. Amer. 26, remettre une affaire au len- 
demain || [abst] remettre au lendemain : Cic. 
Verr. 2, 1, 141 ; 5, 102. 

procréabilis, e (procreo), fait pour la re- 
production [de l'espèce] : CassroD. Var. 2, 10. 

procréatio, onis, f. (procreo), procréation : 
Cic. Tusc. 1, 31 ; Div. 2, 96 ; Nat. 2, 85 || progé- 
niture ` VITR. Arch. 2, 9, 1|| production, fruit : 
AUG. Serm. 4 [Mai]. 

procréatôr, oris, m. (procreo), créateur : 
mundi Cic. Tim. 26, le créateur du monde ; 
procreatores CIc. Fin. 4, 17, les parents. 

procréatrix, icis, f., mère [fig.] : Cic. de 
Or. 1, 9. 

prôcréo,' ävi, ātum, äre, tr., procréer, en- 
gendrer, produire : Cic. Rep. 2, 34 ; Nat. 2, 128 ; 
Leg. 2, 4 || produire, créer : Lucr. 2, 880 || [fig.] 
causer, faire naître, déterminer, produire : CIc. 
Leg. 3, 19 ; MACR. Sat. 2, 13. 

prôcrescô;* čre, intr., croître, grandir : 
Lucr. 1, 715 || [fig.] s’accroître, s’augmenter : 
LUCR. 6, 664. 

Prôcris} is ou idis, f. ([ILpoxpic), fille 
d’Érechthée, tuée par mégarde à la chasse par 
Céphale, son époux : VIRG. En. 6, 445 ; Ov. 
M. 7, 707. 

Prôcrustés* æ, m. ([Ipoxpobornc), Pro- 
cruste ou Procuste, brigand de l’Attique, tué 
par Thésée : Ov. M. 7, 438 ; SEN. Clem. 2, 4, 1. 

procübitôr, ois, m., sentinelle : CAT. 
d. FEST. 253. 

procübo,* äre, intr., être couché à terre : 
Camp, Prob. et Olybr. 119 || [fig.] se projeter 
[en parl. de l'ombre], s'étendre : VIRG. G. 3, 145, 
v. procumbo. 

procübüi, pf. de procumbo. 

procübus, a, um, couché la face contre 
terre : Ps. JUVENC. Exod. 767. 

procücurri, un des pf. de procurro. 

procüdo,* cüdi, cüsum, ëre, tr., { 1 tra- 
vailler au marteau, forger : enses Hop O. 4, 
15, 19, forger des épées $| 2 [fig.] a) former, 
produire, engendrer : LUCR. 2, 1115 ; 5, 856 ; b) 
façonner : linguam Cic. de Or. 3, 121, façon- 
ner, aiguiser sa langue ; c) forger, inventer : 
PL. Ps. 614 ; LUCR. 3, 1081. 

prôcul/ adv., loin. 

I di au loin [mouvt] : arbitris procul 
amotis SALL. C. 20, 1, ayant écarté au loin tout 
témoin || [fig.] Cic. Lol 89 ; procul errare SALL. 
J. 85, 38, errer au loin, faire une grande erreur 
€ 2 de loin : procul tela conjicere Cæs. G. 5, 
34, 3, jeter de loin les traits, cf. Cic. de Or. 2, 
153 3 dans un endroit lointain, au loin [sans 
mond) : Cic. Cat. 2, 29 ; de Or. 1, 179 || [fig.] 
aliquid procul habere TAC. Ann. 1, 1, tenir qqch. 
loin de soi. 

II constr., 1 avec a, ab [pr. et fig.] : pro- 
cul a terra abripere Crc. de Or. 3, 145, emporter 
loin de la terre ; esse procul a conspectu CIC. 
Agr. 2, 87, être loin de la vue ; procul ab omni 
metu Cie, Tusc. 5, 41, loin de toute crainte 4 2 
avec abl. [pr. et fig.] : patria procul Enn. d Crc. 
Fam. 7, 6, 1, loin de la patrie ; procul urbe, op- 
pido Ov. P. 1, 5, 73 ; Liv. 3, 22, 4, loin de la 
ville ; haud procul Scytharum gente CURT. 4, 
6, 3, non loin de la nation scythe ; procul ne- 
gotiis Hor. Epo. 2, 1, loin des affaires ; procul 
dubio Liv. 39, 40, 10, sans doute $| 3 haud pro- 
cul est, quin Liv. 1, 5, 6, il s’en faut de peu que, 
ou haud procul abest quin Liv. 5, 4, 14 ; 25, 1, 
10, etc. 


PROCÜRATOR 


Prôcüla;* æ, f., nom de la femme du poète 
Codrus : Juv. 2, 68 ; 3, 203. 

proculcätio,* onis, f., action de marcher 
sur : PLIN. 8, 68 || [fig.] renversement : SEN. 
Trang. 11, 9. 

proculcätôr, ôris, m., [al. procursator], sol- 
dat d'avant-garde : AMM. 27, 10, 10. 

proculcätus, a, um, part. p. de proculco. 

proculco}® ävi, ätum, āre (pro, calco), tr., 
fouler avec les pieds, piétiner, écraser ` Liv. 
10, 36, 5 ; CoL. Rust. 12, 19, 3 ; Ov. M. 12, 374 
|| fouler aux pieds, mépriser dédaigner : TAC. 
H. 1, 40 ; SUET. Vesp. 5. 

Prôcüleïa, æ, f., nom de femme : MART. 10, 
41, 1. 

Prôcüleianus, :, v. Proculus. 

Prôcüleius;* í, m., nom d'homme : Hop. 
O. 2, 2, 5. 

Prôcülina, æ, f., nom de femme : MART. 6, 
22, 1. 

procüliunt, c. promittunt : FEST. 253. 

1 prôcülus, a, um (procul), né pendant 
l’absence de son père, loin de son père : P. 
FEST. 225 || étendu en longueur, long : DosITH. 
Gramm. 395, 1. 

2 Prôcülus;’ à, m., $ 1 Proculus Julius, 
qui, après la mort de Romulus, affirma qu’il lui 
était apparu sur la colline, appelée plus tard le 
mont Quirinal : Cic. Rep. 2, 20 2 célèbre ju- 
risconsulte, préfet du prétoire, sous Othon || 
-liānī (-leiäni), ‘rum, m., disciples de Procu- 
lus : Dic. 37, 14, 17 3 Eutychius Proculus, 
grammairien maître de Marc-Aurèle : CAPIT. 
Aur. 2, 3. 

procumbo};" cübuiï, cübitum, ëre, intr., $ 1 
se pencher en avant : [rameurs] VIRG. En. 5, 
197 || ut tigna secundum naturam fluminis pro- 
cumberent Ces G. 4, 17, 4, en sorte que les 
pilotis fussent inclinés dans le sens du cou- 
rant ; planifies procumbit CURT. 5, 4, 6, une 
plaine s'étend en pente, cf. PLIN. 4 45 © 2 se 
prosterner ` ad pedes alicui Ces G. 7, 15, 4, se 
prosterner aux pieds de qqn, cf. Liv. 29, 16, 6, 
etc. || se coucher à terre : Ces G. 6, 27, 2 {3 
tomber à terre : qui vulneribus confecti procu- 
buerant Ces G. 2, 27, 1, ceux qui accablés de 
blessures étaient tombés à terre ; dextra alicu- 
jus procumbere VIRG. En. 2, 424, tomber sous 
les coups de qqn || tomber, succomber : TAC. 
Ann. 1,59 ; H. 4, 17 || frumenta imbribus pro- 
cubuerant Ces G. 6, 43, 2, les récoltes avaient 
été couchées par les pluies || [en parl. de mai- 
son] s’écrouler : Ov. P. 1, 9, 14 ; QUINT. 2, 16, 
6 ; PLIN. Mi. Pan. 50, 3 || [fig.] Ov. Tr. 3, 4 2 
4 [fig] tomber dans, s’abaisser à : in volup- 
tates SEN. Ep. 18, 3, se vautrer dans les plaisirs. 

procüpido, inis, f., amour anticipé ` Mī- 
NUC. 26, 12. 

procüratio," ônis, f. (procuro), 1 action 
d’administrer, de régir, administration, direc- 
tion gestion : Cic. Ac. 1, 11 ; Fam. 15, 3,3; 
annonæ CIc. Att. 4, 1, 6, charge de l’approvi- 
sionnement en blé % 2 soin, souci de : GELL. 
17,5, 4 3 cérémonie expiatoire, expiation : 
Cic. Div. 1, 101 ; Liv. 7, 6 ; TAC. Ann. 12, 8. 

procüratiuncüla; æ, f., petit emploi : 
SEN. Ep. 31, 9. 

procürätôr” (prô-), ôris, m., 1 celui 
qui a soin pour un autre, qui administre, 
administrateur, intendant, mandataire : Cic. 
Cæc. 57; Br. 17; de Or. 1, 249 2 procu- 
rateur [gouverneur ou administrateur d’une 
province, fonctionnaire chargé des revenus de 
l'empire] : TAC. H 1, 2 || avocat : INST. JUST. 1, 
6, 5. 


PROCÜRATORIUS 


concerne un chargé d’affaires, ou un procura- 
teur impérial : ULP. Dig. 3, 3, 31. 

prôcürätrix, īcis, f. (procuro), celle qui a 
soin de, surveillante [fig.] : Cic. Fin. 4, 17. 

prôcürätus, a, um, part. p. de procuro. 

prôcüro,  ävi, ätum, äre, tr., $ 1 don- 
ner ses soins à, s'occuper de : sacrificia pu- 
blica Cæs. G. 6, 13, 4, s'occuper des sacrifices 
publics ; sacra Nep, Them. 2, 8, s'occuper du 
culte ; pueros PL. Pæn. 28, donner ses soins 
aux enfants ; corpus VIRG. En. 9, 158, soigner 
son corps, réparer ses forces $] 2 s’occuper de 
[à la place d’un autre] : negotia alicujus Cic. 
Fam. 12, 24, 3, être l’homme d’affaires de qqn ; 
hereditatem Cic. Att. 6, 9, 2, s'occuper pour 
qqn d’un héritage || [abst] : a) procurare in His- 
pania PLIN. MIN. Ep. 3, 5, 17, être procurateur 
en Espagne ; b) procurare patri Droe, être admi- 
nistrateur des biens pour son père $| 3 faire 
un sacrifice de purification et d’expiation à la 
suite d’un prodige, expier, conjurer : mons- 
tra Cic. Div. 1, 3, détourner l’effet des pro- 
diges, cf. Ce Div. 2, 130 ; Liv. 26, 6, 14 ; 26, 
23, 6, etc. || [abst] Jovi hostiis majoribus S. C. 
d. GELL. 4, 6, 2, offrir à Jupiter en expiation les 
plus grandes victimes || [impers.] procuratum 
est Liv. 40, 2, 4, on fit des sacrifices expiatoires. 

prôcurro;" cücurri et curri, cursum, ëre, 
intr., 1 courir en avant : infestis pilis Ces, 
C. 3, 93, 1, élancer au pas de course avec les 
javelots tournés contre lennemi ; ad repellen- 
dum hostem Ces C. 2, 8, 2, s’élancer au de- 
hors pour repousser lennemi || [fig.] courir 
plus loin : HER. 4, 60 || [fig.] procurrens pecu- 
nia SEN. Ep. 101, 4, l'argent accourant, affluant 
€ 2 [en parl. de lieux] s’avancer, faire saillie : 
saxis in procurrentibus hærere VIRG. En. 5, 204, 
échouer contre des rochers saillants ; terra pro- 
currit in æquor Ov. F. 4, 419, la terre s'avance 
dans la mer. 

prôcursätio,® onis, f. (procurso), combat 
d'avant-garde, escarmouche : Liv. 42, 64, 6. 

prôcursätôrés, um, m., soldats d’avant- 
garde, troupe qui escarmouche : Liv. 42, 64, 6. 

prôcursio, onis, f. (procurro), action de 
s’avancer, pas faits en avant : QUINT. 11, 3, 125 
|| [fig.] digression : QUINT. 4, 3, 9. 

prôcursô,* äre, (procurro), intr., courir en 
avant [pour combattre], escarmoucher : Liv. 
27, 2 ; PLIN. 8, 15. 

prôcursüs,* Ge, m. (procurro), 1 course 
en avant [d’une armée], marche rapide, vive 
attaque : LIV. 22, 41, 1 || course [en gén.] : STAT. 
Th. 4, 787 © 2 saillie, avance : PLIN. 5, 62 À 3 
[fig.] explosion [de la colère] : VAL. Max. 7, 3, 
ó || manifestation [de la vertu] : VAL. MAX. 3, 2, 
init. 

prôcurvo, äre, tr., courber en avant : STAT. 
Th. 6, 852. 

procurvus;” a, um, courbé, recourbé : 
VIRG. En. 5, 765. 

prôcus;? 1 m. (proco), celui qui recherche 
une femme en mariage prétendant, amant : 
Cıc. Br. 330 ; Or. 156 ; VIRG. En. 12, 27 ; FEST. 
249. 

D—> v. proceres D. 

Prôcüsæ, ārum, f. ([Lpoxodoou), île de la 
mer Égée, en face d’Éphèse : PLIN. 5, 137. 

Prôcustes, v. Procrustes. 

Prôcÿôn, ônis, m. ([Ipox0wv), nom d’une 
constellation, autrement dite Antecanis (au- 
jourd’hui le Petit Chien [Canis Minor]) : Cic. 
Nat. 2, 144. 

prôdäactus, a, um, part. p. de prodigo. 
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prodéambülo, äre, intr., sortir pour se 
promener : TER. Ad. 766. 

prodecessôr, ôris, m., prédécesseur dans 
une charge ` Symm. Relat. 25, 3. 

prodégi, pf. de prodigo. 

prodéo, D. itum, īre, intr., q 1 s’avancer : 
in publicum Cic. Att. 8, 11, 7, paraître en pu- 
blic, sortir en public ; in prœlium Ces C. 3, 
86, 2, marcher au combat ; ad colloquium Ces, 
G. 5, 26, 4, avancer pour (se rendre) à une en- 
trevue ; alicui obviam Cic. Mur. 68, se porter 
à la rencontre de qqn ; ex portu Ces C. 3, 7, 2, 
s’avancer hors (sortir) du port || se présenter 
[comme témoin] : Cic. Amer. 100 $| 2 [plan- 
tes] sortir, pousser, lever : VARRO R. 1, 45 ; Ov. 
F. 1,154 3 s’avancer, faire saillie : Ov. M. 8, 
808 ; PLIN. 9, 80 4 [fig] a) s’avancer, aller 
de l'avant, progresser : si hæc consuetudo ser- 
pere ac prodire cœperit Cic. Cæcil. 68, si cette 
coutume commence à se répandre et à faire 
des progrès ; est quadam prodire tenus HOR. 
Ep. 1, 1, 32, on peut s’avancer jusqu’à un cer- 
tain point ; extra modum Cic. Off. 1, 140, dé- 
passer la mesure ; b) se montrer, se produire : 
eloquentia sero in lucem prodiit Cic. Br. 39, 
l’éloquence est venue tard à la lumière ; ju- 
venum prodis publica cura Hor. O. 2, 8, 7 (tu 
te montres comme) tu deviens publiquement 
l’objet des soins de la jeunesse. 

»w— arch. prodinunt = prodeunt ENN. 
Ann. 156, v. FEST. 229, 22 ; P. FEST. 228 || dé- 
cad., fut. prodiet LACT. Inst. 7, 16. 

prodesse, prodest, de prosum. 

prodicius, v. proditius. 

prodico,* xt, ctum, ère, tr., { 1 prédire : 
FEST. 229 ; Cic. “Div. 1, 93 2 diem prodi- 
cere, fixer plus loin une date (un terme, un dé- 
lai), cf. FEST. 289 ; ajourner, différer [in acc., à, 
jusqu’à] : Cic. Q. 2, 3, 1 ; 2, 3, 2 ; Liv. 2, 61,7 ; 
v. prodictio. 

prodictio, nis, f., ajournement, remise : 
FEST. 253, 29. 

prodictus, a, um, part. p. de prodico. 

Prôdicus;* ï, m. (IIo081xoc), philosophe 
de l’île de Cos : Cic. Nat. 1, 118 || disciple 
d’Hippocrate : PLIN. 29, 4 || -cfus, a, um, de 
Prodicus : Cic. Off. 1, 118. 

prodidi, pf. de prodo. 

prodiens, euntis, v. prodeo. 

prodiet, v. prodeo »—. 

prodigalitas, ātis, f., prodigalité : BOET. 
Top. Arist. 6, 6. 

prodigäalitér, avec prodigalité 
Dign. sacerd. 5. 

prodige" (prodigus), avec prodigalité, en 
prodigue : Crc. Phil. 11, 13. 

prodigentia,* æ, f. (prodigo), prodigalité, 
profusion : Tac. Ann. 6, 14. 

prodigialis,* e (prodigium), $ 1 qui dé- 
tourne les mauvais présages, protecteur : PL. 
Amph. 737 2 qui tient du prodige, prodi- 
gieux, merveilleux : Amm. 25, 10, 1 || -āle, adv., 
d’une manière merveilleuse : STAT. Th. 7, 403. 

prodigialitér,* d’une manière prodigieuse, 
par des prodiges : Hor. P. 29 ; CoL. Rust. 3, 3, 
3. 


: AMBR. 


prodigiatôr, öris, m., interprète des pro- 
diges : FEST. 229. 

prödïgíïðlum, ï n., petit prodige : N. TIR. 
p. 96. 

prodigiose, d’une manière prodigieuse : 
PLIN. 11, 204. 

prodigiosus,* a, um (prodigium), prodi- 
gieux, qui tient du prodige, merveilleux : Ov. 


PRODIUS 


M. 13, 968 || monstrueux : QUINT. 1, 1, 2 || prodi- 
gieux, inouï : JUV. 13, 62 || -osior TREB. Tyr. 31, 
7. 

prodigitas, atis, f. (prodigus), prodigalité, 
profusion : LUCIL. Sat. 257. 

prodigium,° ï, n., prodige, événement 
prodigieux, chose merveilleuse, miracle : Cic. 
Verr. 2, 4, 107 ; prodigia suscipere atque cu- 
rare Liv. 1, 20, 7, recueillir les prodiges et les 
conjurer, v. procurare || [fig.] fléau, monstre 
[en parl. de Catilina] : Cic. Cat. 2, 1 || mons- 
tre, être monstrueux : Ov. M. 13, 917 ; H. 9, 91. 

prodigius, ï, m., (latin vulgaire) = prodi- 
gium : FORTUNATIANUS Rhet. 3, 4. 

prodigo,* eet, āctum, ère (prod, ago), tr., 
1 pousser devant soi, faire aller : VARRO 
R. 2, 4 2 dépenser avec profusion, prodi- 
guer, dissiper : PL. Aul. 380 ; Merc. 1020 ; SALL. 
Lep. 17 ; Tac. H. 1, 20 {3 consommer entiè- 
rement [en bonne part] : MODEST. Dig. 1, 18, 
18. 

prodigüæ hostiæ, f. (prodigo), victimes 
que l’on consomme en entier : FEST. 250. 

prodigus;' a, um (prodigo), 1 qui pro- 
digue, qui gaspille, prodigue : Cic. Off. 2, 
55 ; Juv. 6, 362 || [avec gén.] prodigue de : 
Pr. Most. 875 ; Hor. P. 164 2 qui produit 
en abondance : tellus prodiga Ov. M. 15, 81, 
terre prodigue de ses biens || locus prodigus 
herbæ Hor. Ep. 1, 7, 42, terrain riche en herbe 
[pâturage] dd 3 abondant : prodigus odor Dun. 
13, 25, parfum abondant 4 4 qui fait gaspiller, 
ruineux : margaritæ, prodiga res PLIN. 37, 15, 
les perles, objet ruineux 5 [fig.] prodigue : 
animæ magnæ prodigus Hor. O. 1, 12, 38, pro- 
digue de sa grande âme ; fides arcani pro- 
diga Hop O. 1, 18, 16, foi qui trahit les secrets || 
[avec in acc.] : libidines in cibos prodigæ GELL. 
19, 2, 3, passions déréglées du côté de la nourri- 
ture || [in abl.] : in honoribus decernendis tam- 
quam prodigus Cic. ad Br. 23, 3, faire en qq. 
sorte du gaspillage dans l’attribution des hon- 
neurs. 

prodii, pf. de prodeo. 

prodinunt v. prodeo »— . 

1 prôditio,° ounie, f. (prodo), 1 révéla- 
tion, dénonciation : arcanorum PLIN. 7, 150, ré- 
vélation des secrets d 2 trahison : [abst] Cic. 
Fam. 5, 12, 4 ; Phil. 12, 6 || [av. gén. obj.] amici- 
tiarum proditiones Cic. Ac. 2, 27 ; patriæ pro- 
ditiones CM 40, trahisons (perfidies) envers les 
amis, trahisons envers la patrie ; [gén. subj.] 
consulum proditio Cic. Domo 129, la trahison 
des consuls $| 3 ajournement, remise : CAT. 
d. FEST. 242. 

2 proditio, * nis, f. (prodeo), approche, ap- 
parition : MACR. Sat. 7, 10, 1 ; Sip. Ep. 5, 13. 

proditius, a, um, qui révèle, qui dévoile : 
TERT. Nat. 1, 7. 
proditôr,° ris, m. (prodo), $| 1 celui qui 
révèle : risus latentis puellæ proditor Hor. O. 1, 
9, 21, le rire qui révèle (trahit) la jeune fille 
qui se cache $| 2 celui qui trahit, traître : Cic. 
Sest. 35 ; patriæ Cic. Fin. 3, 64, celui qui trahit 
sa patrie ; disciplinæ Liv. 2, 59, 9, qui trahit la 
discipline. 

proditorius, a, um, de traître 
Serm. 161, 3 [Mai]. 

proditrix, icis, f., 1 celle qui révèle, ré- 
vélatrice : PRUD. Perist. 1,11 $| 2 celle qui tra- 
hit [qqn] : LACT. Inst. 1, 10, 9. 

1 prôditus, a, um, part. p. de prodo. 

2 proditüs, üs, m., révélation : JUL. d AUG. 
Imp. Jul. 3, 168. 

prodius (prodeo), adv., en s’avançant plus 
près : VARR. d. NON. 47, 16. 


` AUG. 


PRODO 


prodo; didi, ditum, ère, tr. 

I placer en avant, $ 1 présenter, montrer : 
Medusæ ora Ov. *M. montrer la tête de Mé- 
duse || faire sortir : vina cado Ov. F. 5, 518, 
tirer du vin d’un tonneau ; anima extra cor- 
pus prodita LUCR. 3, 603, âme exhalée hors 
du corps $| 2 présenter au jour, produire : a) 
perniciosum exemplum Cic. FI. 25, donner un 
mauvais exemple, cf. Liv. 1, 11, 7 ; b) publier, 
proclamer : flaminem Cic. Mil. 27, proclamer 
(nommer) un flamine, cf. Domo 38 ; Leg. 3, 10 
€ 3 dévoiler, révéler : conscios Cic. Tusc. 2, 
31, dévoiler ses complices ; crimen vultu Ov. 
M. 2, 447, trahir son crime par sa physiono- 
mie ; gaudia prodens vultus Hor. S. 2, 5, 104, 
visage trahissant la joie $ 4 trahir, livrer par 
trahison : aliquem Cıc. H 81 ; causam alicu- 
jus Cic. Verr. 2, 1, 84, trahir qqn, la cause de 
qqn ; classem prædonibus Cic. Verr. 2, 5, 106, 
livrer la flotte aux pirates || abandonner, expo- 
ser, mettre en péril, compromettre : ne fortunas 
meas, ne meos omnes tam temere proderem CIC. 
Att. 10, 9, 2, que je n’expose pas si aventureuse- 
ment mes biens, tous les miens, cf. Cic. Pis. 56 
|| [fig.] prodere decretum Cic. Ac. 2, 27, trahir 
un dogme philosophique. 

II faire passer à autrui, q 1 transmettre, 
propager : fore qui genus alto a sanguine Teu- 
cri proderet VIRG. En. 4, 231, qu'il y aurait 
qqn pour propager la race issue du noble sang 
de Teucer 2 transmettre, léguer : regnum a 
Tantalo proditum Cric. Off. 3, 84, le trône trans- 
mis par Tantale ; qui sacra suis posteris pro- 
diderunt Cic. Mil. 83, qui transmirent les sa- 
crifices du culte à leurs descendants ; ad pos- 
teritatem Cic. Verr. 2, 5, 36, transmettre à la 
postérité 3 transmettre par écrit ou par la 
parole : a) aliquid memoriæ Cic. Phil. 2, 54, 
transmettre qqch. à la mémoire, à la postérité ; 
hoc memoriæ proditum est avec prop. inf. Cic. 
Verr. 2, 4, 103, on rapporte ceci, que... ; b) quæ 
scriptores Græciæ prodiderunt Cic. Tusc. 1, 29, 
ce que les historiens grecs ont rapporté, cf. 
Cic. Planc. 94 ; ut Antias Valerius prodit Lrv. 
30, 3, 6, comme le rapporte Valérius Antias ; 
quod est proditum memoria ac litteris Ce 
Verr. 2, 1, 47, ce qui est rapporté par la tradi- 
tion orale et écrite, cf. CÆs. G. 5, 12, 1. 

w—> arch. produit = prodiderit, v. FEST. 229, 
16. 

prodôcëéo,* ere, tr., enseigner publique- 
ment : Hor. Ep. 1, 1, 55. 

prôdormio, ivi, ou ï, īre, intr, dormir 
longtemps : FRONTO Ep. ad M. Cæs. 4, 6. 

Prôdôrus, í, m., nom d’un statuaire : PLIN. 
34, 85. 

prôdrômus, i, m. (xp0Spouoc), celui qui 
court devant : 1 vent du nord-nord-est qui 
souffle huit jours avant la canicule : Cic. 
Att. 16, 6, 1 Ñ| 2 sorte de figue précoce ` PLIN. 
16, 113. 

prôdüco? düxi, ductum, ère, tr. 

I conduire en avant 4 1 faire avancer, 
faire sortir : pro castris copias CÆs. G. 1, 48, 
3, faire avancer les troupes devant le camp ; 
exercitum in aciem Ces C. 3, 55, 1, faire avan- 
cer l’armée en ligne de bataille ; producta le- 
gione CÆs. G. 5, 52, 2, la légion ayant été ame- 
née hors du camp [et mise en ligne] 2 me- 
ner en avant, produire : aliquem in conspectum 
populi Romani Cic. Verr. 2, 1, 122, produire qqn 
sous les regards du peuple romain ; in contio- 
nem Cic. Pis. 14, produire qqn dans l’assem- 
blée du peuple ; testes Cic. Verr. 2, 5, 131, pro- 
duire des témoins, ou producere aliquem Crc. 
Verr. 2, 4, 19, produire qqn comme témoin ; ad 
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necem Cic. Verr. 2, 5, 157, conduire au sup- 
plice || [en parl. des tribuns de la plèbe qui 
introduisent les magistrats devant l’assemblée 
du peuple] producere in contionem ou produ- 
cere seul : Cic. Sest. 33 ; Br. 217 q 3 présen- 
ter, exposer : a) nihil a Roscio pravum produci 
posse arbitrabantur Cic. Com. 30, Roscius, 
pensaient-ils, ne pouvait présenter au public 
rien de défectueux [= aucun mauvais élève] ; 
b) produire sur la scène : Cic. Att. 4, 15, 6 ; 
Sen. Nat. 1, 16, 1 ; c) exposer un esclave en 
vente : TER. Eun. 134 ; Haut. 144 ; d) dévoiler : 
aliquid ad aliquem Juv. 8, 266, porter qqch. de- 
vant qqn, à la connaissance de qqn $| 4 me- 
ner en avant, conduire : a) aliquem rus TER. 
Ad. 561, conduire qqn à la campagne ; b) fu- 
nera alicujus VIRG. En. 9, 486, conduire les fu- 
nérailles de qqn, cf. Luc. 2, 298 ; c) amener 
à, déterminer à : producti sumus, ut loquere- 
mur HER. 1, 4, nous avons été amenés à parler ; 
ad faciendum aliquid productus PLIN. 9, 122, 
amené à faire qqch. ; quadam notitia Septimii 
productus CÆs. C. 3, 104, 3, entraîné en avant 
parce qu’il connaissait jusqu’à un certain point 
Septimius ; d) [poét.] mener devant : malo mo- 
ram TER. Andr. 615, dresser un retard devant 
un malheur [retarder] ; nubila menti STAT. 
S. 5, 3, 13, étendre un nuage devant l'esprit ; 
[au pr.] scamnum lecto Ov. Ars 2, 211, mener 
un escabeau devant un lit. 

II mener en avant plus au loin, 1 entraî- 
ner : cum ille fuga Volusenum produxisset lon- 
gius HIRT. G. 8, 48, 3, comme l’autre en fuyant 
avait entraîné Volusénus assez loin À 2 éten- 
dre, allonger : a) pelles dentibus MART. 9, 74, 1, 
allonger des morceaux de cuir avec ses dents ; 
supercilium Juv. 2, 94, allonger les sourcils 
[avec du noir] || [poét.] lineas PLIN. 33, 98, tra- 
cer des lignes ; b) [dans la prononc.] : prima 
litterā producta Cic. Or. 159, avec la première 
lettre allongée [dans insanus] ; syllabam pro- 
ducere QUINT. 1, 5, 18, prononcer une syllabe 
comme longue, cf. Ov. P. 4, 12, 13 ; c) prolon- 
ger : convivium ad multam noctem Cic. CM 46, 
prolonger un banquet jusqu’à une heure avan- 
cée de la nuit, cf. Cic. Rep. 6, 10 ; Br. 251 ; do- 
lores longinquitate producti Cic. Tusc. 5, 117, 
douleurs prolongées par une longue durée ; 
alicujus vitam longius Cic. Br. 60, faire vivre 
qqn plus longtemps, lui attribuer une exis- 
tence plus longue ; d) amener à sa fin : cyathos 
sorbilans paulatim hunc producam diem TER. 
Ad. 591, en humant des coupes, je viendrai à 
bout tout doucement de cette journée ; e) dif- 
férer : rem in hiemem Ces G. 4 30, ajour- 
ner l'affaire, jusqu’à l’hiver ; f) ajourner, amu- 
ser, aliquem aliqua re, qqn par qqch. : Cic. 
Quinct. 30 À 3 faire pousser ` a) procréer : PL. 
Rud. 1173 ; Lucir. Sat. 679 ; magnanimos nos 
natura produxit SEN. Ep. 104, 23, la nature nous 
a créés avec une âme faite pour de grandes 
choses : [fig.] Hor. Ep. 2, 2, 119 ; b) développer, 
faire grandir : [un arbre] Hor. O. 2, 13, 3 ; [une 
jeunesse] Hor. Sæc. 17 || élever un enfant, faire 
l'éducation d’un enfant : Cic. Q. 2, 12, 2 ; TAC. 
D. 28 ; c) [fig.] faire avancer, pousser, élever : 
aliquem pro ejus dignitate Cic. Domo 21, pous- 
ser qqn en avant en raison de son mérite ; a 
quibus producti sunt, existunt eorum ipsorum 
tyranni Cic. Rep. 1, 68, de ceux-là mêmes qui 
les ont poussés, ils deviennent les tyrans ; ali- 
quem omni genere honoris producere Liv. 40, 56, 
7, élever qqn par toute espèce de distinctions. 

w— inf. pf. produxe TER. Ad. 562. 

producte (productus), en allongeant [dans 
la prononciation] : producte dicitur Ce 


PROEMINEO 


Or. 159, (la syllabe) se prononce longue || 
-tius GELL. 4, 17, 8. 

productilis, e (produco), qui peut s’éten- 
dre, ductile : Gross. || battu [en parl. d'un mé- 
tal] : Vue Exod. 25, 18. 

productio, ont, f. (produco), allongement, 
prolongation : Cic. Fin. 3, 45 || allongement 
[dans la prononciation] : Cic. de Or. 3, 196. 

productivus, a, um (produco), propre à 
être allongé : Cassiop. Hist. eccl. 1, 14 || dérivé 
[t. de gramm.] : Gross. PLAC. 5, 31, 16. 

producto, äre (produco), tr., prolonger : 
TER. d Don. Andr. 3, 5, 9. 

productôr, oris, m., celui qui conduit en 
avant, guide : GLoss. 

productus;* a, um, 

I part. de produco. 

II pris adi. { 1 étendu, allongé, long : pro- 
ductiore cornu sinistro TAC. Ann. 13, 40, avec 
l'aile gauche plus étendue ; fabula quinto pro- 
ductior actu Hor. P. 189, pièce dépassant cinq 
actes || producta syllaba Cic. de Or. 3, 183, syl- 
labe allongée || productiora alia Cic. Or. 178, 
d’autres choses [phrases] trop étendues || pro- 
ductum nomen Cic. Nat. 2, 66, mot formé 
par allongement $ 2 n. pl. pris subst* pro- 
ducta, gr. nponypéva, Cic. Fin. A 52 ; SEN. 
Ep. 74, 17, les choses préférables, biens exté- 
rieurs qui, sans être le souverain bien, le seul 
qu’on doive rechercher, ne laissent pas d’être 
des choses préférables [morale stoïcienne]. 

prodüit, v. prodo gz. 

prodüôvir, iri, m., suppléant d’un duum- 
vir : INSCR. 

produx, ücis, m., rejeton, produit : TERT. 
Carn. 20. 

prodüxé, v. produco »—>. 

prödūxī, pf. de produco. 

prœbia, v. præbia. 

proégména, ôrum, n. (TpomyUEvX), v. 
productus D 2: Cic. Fin. 3, 15. 

proœliälis, e, c. prœliaris : HEGES. 1, 14, 2. 

prœliäris,* e (prœlium), de combat, de ba- 
taille rangée : PL. Curc. 573 ; prœliares dies P. 
FEST. 226, jours où la religion permettait de 
combattre ; prœliaris deg APuL. M. 10, 31, la 
déesse des combats [Bellone]. 

prœliätio, nis, f. (prælior), lutte, combat : 
J. VAL. 3, 8. 

prœliätôr,” ôris, m. (prælior), combattant, 
guerrier : Tac. D. 37 ; 35 || adj', Tac. Ann. 2, 
73. 

prœlio, äre, intr., c. prælior, ENN. Scen. 5 || 
prœliatum est passif impers. JUST. 19, 1, 9, on 
combattit. 

prœlior,' ātus sum, ārī (prœlium), intr., 
combattre, livrer bataille : Cic. Div. 1, 53 ; CÆs. 
G. 2, 23, 3 || [fig.] lutter, batailler : Cic. Att. 1, 
16, 1. 

prœlium ï, n., combat, bataille : obire 
Lucr. 4, 967 ; facere Cic. Tusc. 4, 43 ; commit- 
tere cum aliquo Cic. Div. 1, 77 ; sumere TAC. 
H. 2, 42, livrer bataille, engager le combat, en 
venir aux mains avec qqn, combattre ; prælio 
dimicare cum aliquo Cric. Nat. 2, 6, se mesu- 
rer avec qqn ; v. decertare || [en parl. des ani- 
maux] : VIRG. G. 3, 265 ; [des vents] VIRG. G. 1, 
318 || [poét.] combattants, guerriers : PROP. 3, 
11, 10 ; STAT. Th. 1, 8 || [fig.] combat, lutte : præ- 
lia mea causa sustinere Cic. Fam. 9, 11, 2, sou- 
tenir des combats en ma faveur (pour moi) ; 
[en poésie érotique] Pror. 2, 1, 45. 

prôëminéo, ere, intr., être proéminent : 
GLoss. GR.-LAT. 


PRŒTIDES 


Prœtides}* um, f. (Tpouriec), les trois 
filles de Prétus, qui, frappées de démence par 
Junon, se croyaient changées en génisses VIRG. 
B. 6, 48 ; Ov. M. 15, 326. 

Prœtus," ï, m. ([Ipotroc), frère d’Acrisius, 
fut changé en pierre par Persée : Ov. M. 5, 238. 

prôfanäatio, ônis, f., profanation, sacri- 
lège : TERT. Idol. 18. 

prôfanatôr, ôris, m., profanateur ` PRUD. 
Apoth. 178. 

prôfanätus, a, um, part. p. de profano. 

prôfane, d’une manière impie, avec profa- 
nation : LACT. Inst. 6, 23, 10. 

prôfanitas, ātis, f. la gentilité : 
Pall. 2. 

1 prôfano;” avi, ātum, āre (pro, fanum), tr., 
consacrer dans un sacrifice, offrir aux dieux : 
CATO Agr. 50 ; 132 ; FEST. 237. 

2 prðfānð;’ (profano par licence poétique 
dans JUVENC. 2, 582), ävi, ätum, āre (profa- 
nus), tr., 1 rendre à l’usage profane [une 
chose, une pers. qui a été auparavant consa- 
crée] : Liv. 31, 44, 4 ; Macr. Sat. 3, 3, 4 $2 
profaner, souiller : CURT. 5, 1, 38 ; QUINT. 11, 
1, 84 || violer [un secret] : Ae. M. 5, 11. 

prôfans, part. de profari : PETR. 89, 1, 4. 

prôfanus;’ a, um, % 1 en avant de Pen- 
ceinte consacrée (pro, fanum), [d’où] profane, 
qui n’est pas consacré, ou qui n’est plus sacré : 
Cic. Part. 36 ; profanum aliquid facere Crc. 
Verr. 2, 4, 122, donner à un objet un caractère 
profane, le dépouiller de son caractère sacré 
|| [en parl. des personnes] VIRG. En. 6, 258 
{2 impie, sacrilège, criminel : Ov. M. 2, 833 
|| prüfänum, n., impiété : PLIN. 16, 7 3 non 
initié, ignorant : [avec le gén.] Macr. Scip. 1, 
18 ; [avec a, ab] LACT. Inst. 2, 16, 13 4 si- 
nistre, de mauvais augure : profanus bubo Ov. 
M. 6, 431, le hibou de mauvais augure. 

prôfatum, L n., maxime, sentence, pré- 
cepte : GELL. 16, 8, 2. 

1 prôfatus, a, um, part. de profor. 

2 prôfatüs;* abl. č, m., action de parler, 
débit, paroles : STAT. S. 5, 3, 103 ; SEN. Apoc. 7, 
2 ; GELL. 18, 11, 2. 

prôfeci, pf. de proficio. 

prôfecticius, a, um (proficiscor), qui pro- 
vient du père ou du grand-père : ULP. Dig. 23, 
3, 5. 

prôfectio,® ônis, f. (proficiscor), départ : 
Cic. Sulla 70 ; Div. 1, 24 ; Cæs. C. 1, 27 || [fig] 
source, origine : Cic. Clu. 82. 

prôfecto} adv. (pro facto), assurément, 
certainement, vraiment [point de vue de celui 
qui parle] : Cic. Læl. 2 ; 48 ; Nat. 2, 78 ; Cat. 2, 
2, etc. 

prôfectôr, ris, m. (proficiscor), voyageur : 
Gross. 

prôfectoria, æ, f. (proficiscor), festin 
d’adieu : HIST. APOL. 25. 

1 prôfectürus, a, um, part. fut. de proficis- 
cor. 

2 profectürus, a, um, part. fut. de proficio. 

1 prôfectus, a, um, part. de proficiscor. 

2 profectus, a, um v. proficio. 

3 profectüs,” üs, m. (proficio), avance- 
ment, progrès : PLIN. 35, 21 ; SEN. Ep. 11, 1 ; 
QUINT. 10, 3, 2 || succès, profit : Ov. M. 9, 50 || 
mieux, amélioration [en parl. de malades] : C. 
AUR. Acut. 2, 9, 54. 

Proféra, æ, f., celle qui expose [arithmé- 
tique divinisée] : CAPEL. 8, 803. 

prôféro, tūlī, lätum, ferre, tr. 

I porter en avant, présenter : $ 1 arma 
tormentaque ex oppido CÆs. C. 2, 22, 5, pré- 
senter (déposer) hors de la ville les armes et 
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les machines de guerre ` nummos ex arca CIC. 
Com. 29, donner de l’argent tiré de sa caisse ; 
ad deprecandum periculum proferebant tus, 
gemmas Cic. Verr. 2, 5, 146, pour détour- 
ner le danger ils offraient de l’encens, des 
pierres précieuses ; mihi litteras publicas pro- 
ferunt Cic. Verr. 2, 4, 140, ils me présentent 
les registres officiels || cælum laurum nitidis- 
simam profert Prin. Min. Ep. 5, 6, 4, le cli- 
mat produit un laurier fort beau || faire voir : 
tuas litteras non proferam Cic. Phil. 3, 9, je ne 
produirai pas ta lettre 2 produire au jour, 
mettre devant les yeux : a) citer : multos nomi- 
natim Cic. Amer. 47, citer beaucoup de per- 
sonnes par leurs noms ; sua in aliquem offi- 
cia Cic. Sulla 18, citer ses bons offices à l'égard 
de qqn ; alicui Fabricios auctores Cic. de Or. 2, 
290, citer comme modèles à qqn les Fabricius ; 
vinolentiam alicujus Cic. Phil. 2, 101, parler de 
l’ivrognerie de qqn ` b) dévoiler, révéler, por- 
ter à la connaissance du public : Cic. Mil. 102 ; 
rem in medium Cic. Verr. 2, 4, 115, exposer 
une chose publiquement, au grand jour, hau- 
tement ; c) faire paraître, porter à la connais- 
sance [une invention] : ars quæ tum primum 
proferebatur Cic. Ac. 2, 2, un traité qui parais- 
sait alors pour la première fois. 

II porter plus loin en avant 4 1 faire 
avancer ` crates, musculos, falces Ces G. 7, 
84, 1, faire sortir [pour une attaque] les fas- 
cines, les galeries couvertes, les crocs, cf. HIRT. 
G. 8, 41, 3 ; signa Liv. 4, 32, 10, faire avan- 
cer les enseignes, se mettre en marche ; cas- 
tra Liv. 10, 33, 7, se porter en avant ; arma Liv. 
7, 32, 6, porter ses armes en avant || gradum, 
pedem, passus, porter ses pas en avant : PL. 
Men. 754 ; Hor. P. 135 ; Lucr. 4 877 || [fig.] 
si paulo longius fraternus amor Cæcilium pro- 
tulisset Cic. Sulla 64, si l'amour fraternel avait 
poussé Cæcilius un peu trop loin 2 porter 
plus en avant, étendre ` munitiones Ces C. 1, 
81, 3, porter plus en avant les retranchements 
[les reculer] ; fines officiorum Cic. Mur. 65, re- 
culer les limites du devoir || memoriam alicu- 
jus Prin. Min. Ep. 5, 11, 2, prolonger le sou- 
venir de qqn, cf. PLIN. MIN. Ep. 2, 7, 4 ; 3, 
7, 14 3 différer, ajourner : auctionem Cic. 
Att. 13, 12, 4, différer une vente publique, cf. 
Cic. Att. 13, 14, 1 ; Liv. 3, 20, 6 ; aliquid in 
diem posterum GELL. 1, 23, 5, remettre qqch. au 
lendemain ; rebus prolatis PL. Capt. 78 ; Ce 
Mur. 28, les affaires étant suspendues ; quando 
res proferentur ? Sen. Brev. 7, 8, à quand les va- 
cances ? || fata parentis VIRG. En. 12, 395, retar- 
der la mort de son père. 

prôfesse (profiteor), sans détours, ouver- 
tement : FLOR. 4, 1, 7. 

prôfessio,” oni, f. (profiteor), 1 décla- 
ration, manifestation ; opinionis GELL. 7, 3, 
24, expression de sa pensée ; pietatis TAC. 
Agr. 3, témoignage de piété filiale $ 2 décla- 
ration publique, officielle [de sa fortune, de 
son domicile, etc.] : Cic. Verr. 2, 3, 26 ; Arch. 9 ; 
Cıc. Fam. 16, 23, 1 ; Verr. 2, 3, 113 3 action 
de faire profession de : bene dicendi Cic. de 
Or. 1, 21, profession de l’art de bien dire, cf. 
CURT. 7, 4, 8 ; SUET. Gramm. 8 || profession, 
état, métier : CELS. Med. præf. ; LAMPR. Hel. 20. 

prôfessionarius, ï, m. (professio), qui fait 
une déclaration, contribuable : CIL 6, 1785. 

prôfessivus, a, um (profiteor), qui a pour 
but de promettre, d’annoncer : SERV. En. 1, 1. 

prôfessôr,* ois, m. (profiteor), $ 1 celui 
qui fait profession de, qui s’adonne à, qui 
cultive : sapientiæ CELS. Med. præf. init., phi- 
losophe 4 2 professeur de, maître de ` QUINT. 


PROFICÜUS 


12, 11, 20 ; SUET. Rhet. 5 ; Gramm. 9 ; COL. 
Rust. 1, 1, 4 || [abst] professeur : QUINT. 1, 9, 
3, etc. 

prôfessorius;* a, um (professor), de pro- 
fesseur, de rhéteur : TAC. Ann. 13, 14. 

prôfessus,* a, um, part. de profiteor || 
passiv, v. profiteor »—. 

prôfestus,* a, um, 1 non férié : profes- 
tus dies Liv. 34, 3 ; P. FEST. 252, jour ouvrable ; 
profestæ luces Hor. O. 4, 15, 25, même sens 
{2 profane, non initié, non cultivé : GELL. 
præf. 20. 

proficientér (proficio), avantageusement : 
AUG. Ep. 199, 1. 

proficio} fēcī, fectum, ëre (pro et fa- 
cio), intr, 1 avancer : Ariovistum tridui 
viam a suis finibus profecisse Ces G. 1, 38, 
1, [on annonça] qu’Arioviste s’était avancé à 
trois jours de marche des frontières de son 
royaume, cf. PLIN. 32, 4 q 2 pousser, croître 
[vigne] : Co. Rust. 3, 20 || augmenter : pre- 
tio non proficiente PLIN. 14, 57, le prix ne mon- 
tant pas 3 faire des progrès, obtenir des ré- 
sultats : si nihil in oppugnatione oppidi profe- 
cissent CÆs. G. 7, 20, 11, s'ils m'avaient fait en 
rien des progrès dans le siège de la ville ; plus 
multitudine telorum proficiebant Ces G. 7, 82, 
1, ils réussissaient mieux par la masse des 
traits lancés, cf. Ces C. 3, 23 ; nihil proficiant, 
nisi admodum mentiantur Cic. Off. 1, 150, ils 
[les marchands] ne sauraient faire de gain sans 
mentir absolument || [pass. impers.] : nihil pro- 
fici posse Ces G. 3, 21, 3, [ils comprirent] 
qu’il ne pouvait être obtenu de résultats, cf. 
Ce Att. 7, 13, 1 ; PLIN. 6, 122 4 être utile : 
nulla res tantum ad dicendum proficit quantum 
scriptio Cic. Br. 92, rien ne sert pour la parole 
comme d'écrire, cf. Br. 139 ; herba proficiente 
nihil Hor. Ep. 2, 2, 150, avec une plante sans 
efficacité, sans vertu || multum proficiet illud 
demonstrare... Cic. Inv. 2, 120, il sera très utile 
de montrer ceci... 

prôficisco, ëre [arch.] : TURPIL. Com. 81 ; 
PL. Mil. 1329 ; c. proficiscor. 

prôficiscor’ fectus sum, ī (inch. de profi- 
cio), intr., { 1 se mettre en marche, se mettre 
en route, partir, s’en aller : ab urbe Cæs. G. 1, 7, 
1 ; ex castris CÆs. C. 1, 78, 3 ; de Formiano Crc. 
Att. 2, 8, 2 ; domo SALL. J. 79, 4, partir de la 
ville, du camp, de la villa de Formies, de sa pa- 
trie ; ab aliquo Cic. Att. 9, 9, quitter qqn || ad 
dormiendum Cic. Div. 2, 119, partir se coucher, 
ou ad somnum Cic. Div. 1, 62 ; pabulatum fru- 
mentatumque HIRT. G. 8, 10, 1, partir au four- 
rage et au blé ; subsidio alicui NEP. Iph. 2, 5, 
partir au secours de qqn || [avec inf] proficis- 
citur visere GELL. 16, 19, 5, il part visiter, cf. PL. 
Rud. 847 $| 2 [fig.] a) venir de, émaner de, dé- 
river de : ea proficiscuntur a natura Cic. Div. 1, 
113, cela vient de la nature ; qui a Zenone pro- 
fecti sunt Cic. Div. 1, 5, les disciples de Zé- 
non, l’école de Zénon, cf. Cic. Div. 1, 61 ; ge- 
rere quam personam velimus a nostra voluntate 
proficiscitur Cic. Off. 1, 115, il dépend de notre 
volonté de tenir le personnage que nous vou- 
lons ; b) partir de, commencer par : a philo- 
sophia profectus Cic. de Or. 2, 58, ayant débuté 
par la philosophie, cf. Cic. Pomp. 4 ; Fin. 5, 32 ; 
c) passer à, en venir à : nunc proficiscemur ad 
reliqua Ce, Verr. 2, 3, 10, maintenant nous al- 
lons aborder le reste. 

proficüë, utilement, avantageusement ` 
PLACIT. Med. 32, 2. 

proficüus, a, um (proficio), profitable, 
avantageux ` CASSIOD. Var. 1, 39. 


PROFILIUS 


profilius, pm. fils du fils, petit-fils : CIL 6, 
14929. 

prôfitemino, v. profiteor »— . 

prôfitéor, fessus sum, ērī (pro et fa- 
teor), tr., { 1 déclarer ouvertement, recon- 
naître hautement : Tabell Cic. Cæc. 24 ; Rab. 
perd. 17 ; ego de me ipse profitebor Cic. Phil. 2, 
118, quant à moi, je ferai moi-même sur mon 
compte une déclaration publique || [avec prop. 
inf.] déclarer que : Cic. Nat. 1, 12 ; CÆs. G. 7,2 
€ 2 [en part.] : a) [avec se et attribut] se don- 
ner comme : grammaticum se professus CIc. 
Tusc. 2, 12, s'étant donné comme maître de 
grammaire, cf. Cic. Mur. 28 ; de Or. 3, 92 || 
[avec prop. inf.] se faire fort de, se piquer de : 
Cic. Tusc. 2, 7 ; Br. 30 ; Or. 30 ; b) [av. acc. 
faire profession de : philosophiam Cic. Pis. 71, 
professer la philosophie, cf. Cic. Tusc. 2, 12 ; 
de Or. 1, 10 ; [abs'] qui profitentur PLIN. Min. 
Ep. 2, 18, 3, les professeurs, cf. PLIN. MIN. Ep. 4, 
11, 4; cl produire : indicium profiteri SALL. 
J. 35, 6, faire des révélations, cf. CURT. 8, 6, 
23 ; PLIN. Mi. Ep. 3, 16, 9 ; TAC. Ann. 6, 3 
€ 3 offrir, proposer ` operam ad aliquid Cic. 
Amer. 153, offrir ses services pour qqch. ; se 
ad aliquid adjutorem Ces G. 5, 38, 4, propo- 
ser son aide pour qqch. ; profitetur se ventu- 
rum Ces C. 3, 19, 4, il s'engage à venir || pro- 
mettre, faire espérer : magna Hop P. 14, pro- 
mettre de grandes choses $| 4 déclarer devant 
un magistrat : jugera sationum suarum CC, 
Verr. 2, 3, 38, déclarer le nombre d’arpents 
de leurs ensemencements, cf. Cic. Agr. 2, 59 ; 
VARRO R. 2, 1, 16 ; Liv. 4, 12, 10 || [en part.] 
profiteri nomen Liv. 26, 18, 4, ou profiteri seul 
Cic. Arch. 7 ; 9, faire une déclaration officielle 
de candidature [à l’obtention d’une charge, du 
droit de cité, etc.], cf. Liv. 28, 18, 7 ; 28, 43, 11. 


»— part. professus, a, um, [avec sens pas- 
sif] reconnu, avoué : Ov. Am. 3, 14, 6 ; ex pro- 
fesso SEN. Ep. 14, 8 ; de professo APUL. Apol. 2, 
ouvertement || impér. profitemino CIL 1, 593, 
3: 5;8;11. 

prôflaméën, inis, m., suppléant d’un fla- 
mine ` ACT. ARV. CIL 6, 2099, 2, 26. 

1 proflatus, a, um, part. p. de proflo. 

2 proflatüs, abl. ü, m., souffle, vent : Cox. 
Rust. 5, 9, 7 || ronflement : STAT. Th. 10, 320. 

prôflictus, a, um, part. p. de profligo 2. 

prôfligatio, önis, f. (profligo 1), 1 règle- 
ment [d’une dette] : Con TH. 6, 30, 10 2 
folle dépense, gaspillage : Aus. Per. Odyss. 2. 

prôfligatôr,* ois, m., destructeur : EN- 
NOD. Diet 15 || dissipateur, prodigue : TAC. 
Ann. 16, 18. 

prôfligatus;* a, um, $ 1 part. de profligo 
1 d 2 pris adi : a) perdu moralement, avili, 
dépravé, corrompu ; tu, omnium mortalium 
profligatissime Cic. Verr. 2, 3, 65, toi, ô le plus 
dépravé des mortels, cf. Cic. Arch. 14; b) 
avancé : profligatæ ætatis SEN. Ot. 2, 2, d'un 
âge avancé ; in profligato esse GELL. 15, 5, 2, 
toucher à sa fin. 

1 profligo;" avi, ātum, äre (pro, fligere), tr., 
1 abattre, renverser, terrasser : aciem hos- 
tium, classem hostium Cic. Rab. Post. 42 ; CÆs. 
C. 2, 32, abattre l’armée ennemie, la flotte en- 
nemie || rem publicam Cic. de Or. 3, 3, causer 
la ruine de l’État, cf. Ner. Pel. 2, 3 || mærore ad- 
flictus et profligatus Cic. Cat. 2, 2, abattu et ter- 
rassé par le chagrin 2 [fig.] porter un coup 
décisif à une chose, en décider l'issue, rendre 
sa fin imminente [cf. GELL. 15, 5] : profligato 
bello ac pæne sublato Cic. Fam. 12, 30, 2, la 


1073 


guerre ayant reçu un coup mortel et se trou- 
vant près de sa fin ; profligata et pæne ad exi- 
tum adducta quæstio Cic. Tusc. 5, 15, ques- 
tion bien avancée et presque résolue ; opor- 
tet ab eodem illa omnia, a quo profligata sunt, 
confici velle Cic. Prov. 35, il importe de vou- 
loir que l’homme qui a mené si avant toute 
cette œuvre, lachève ; bellum commissum ac 
profligatum conficere Liv. 21, 40, 11, achever 
une guerre engagée et proche de l’issue ; præ- 
lia profligare Tac. Ann. 14, 36, mener les com- 
bats au point décisif. 

2 prôfligo, flictus, ère, abattre, ruiner : pro- 
flictæ res GELL. 15, 5, 2, affaires ruinées. 

Droa" āvī, ātum, äre, tr., 1 exhaler : 
flammas Ov. F. 1, 573, exhaler des flammes || 
[poét.] somnum toto pectore VIRG. En. 9, 326, 
ronfler à pleine poitrine [= exhaler le souffle du 
sommeil] ; iras PLIN. 8, 9, exhaler un souffle de 
colère $ 2 gonfler par le souffle : Au. M. 7, 
13 3 fondre un métal : PLIN. 34, 97. 

proflüens;* tis, part.-adj. de profluo : $ 1 
qui coule : amnis Cic. Nat. 2, 20 ; aqua Crc. 
Off. 1, 52, eau courante || profluens, f., pris 
subst!, cours d’eau, eau courante, rivière ` CIC. 
Inv. 2, 149 $| 2 [fig, rhét.] au cours rapide : 
genus sermonis fusum ac profluens Cic. de 
Or. 2, 159, un style au cours large et rapide, cf. 
Br. 119 ; profluens quodam modo celeritas Crc. 
Br. 220, une rapidité [dans son éloquence] qui 
rappelait le cours d’un fleuve ; profluens quid- 
dam habuit et canorum Cic. de Or. 3, 28, il eut 
des qualités particulières de rapidité et d’har- 
monie || au cours ininterrompu : loquacitas 
perennis et profluens Cic. de Or. 3, 185, un flux 
de paroles intarissable et continu. 

proflüentér (profluens), [fig.] abondam- 
ment : Cic. Tusc. 5, 53 || profluentius exse- 
qui GELL. 14, 1, 32, exposer avec un plus grand 
flot de paroles. 

proflüentia, æ, f. (profluens), flux [de pa- 
roles] : Cıc. Part. 81. 

proflüo;” dot fluxum, ère, intr., couler en 
avant, découler, s’écouler : Mosa profluit ex 
monte Vosego Ces G. 4, 10, la Meuse descend 
des Vosges ; ad mare Cic. Div. 1, 100, s’écou- 
ler vers la mer ; profluit humor VIRG. G. 4, 25, 
l’eau coule (court) || [fig.] ab his fontibus pro- 
fluxi ad hominum famam Cic. Cæl. 3, c’est 
en partant de ces débuts que je suis arrivé à 
la réputation ; ad incognitas libidines proflue- 
bat TAC. Ann. 11, 20, elle se portait à des dé- 
bauches inconnues. 

proflüus, a, um (profluo), qui coule abon- 
damment : SID. Ep. 4, 23. 

proflüvium,* ÿ, n. (profluo), écoulement, 
flux : LUCR. 6, 1205 || diarrhée : CELS. Med. præf. 
|| menstrues : PLIN. 7, 64. 

1 prôflüvius, a, um : profluvia fides Cx- 
CIL. 30, foi peu sûre. 

2 proflüvius, Dm. écoulement, flux [en 
t. de méd.] : Vec. Mul. 1, 3, 17 ; 1, 3, 19. 

profluxi, pf. de profluo. 

profluxio, ônis, f. (profluo), écoulement : 
AUG. Psalm. 109, 20. 

prôfor” [inus.], prôfaris, prôfatur, ātus 
sum, Āri, tr., présenter, relater, exposer : ACC. 
d VARRO L. 7, 28 || dire : VIRG. En. 1, 561 ; 
4, 364 ; HoR. S. 1, 6, 57 || prédire : diem Liv. 
ANDR. d. GELL. 3, 16, 11, prédire un jour ; [abst] 
Lucr. 1, 739 ; 5, 112. 

w— inf. profarier PRUD. Perist. 10, 939. 

profôre, inf. f. de prosum. 

profringo, ère, tr., briser, fendre, labourer : 
STAT. Th. 10, 512. 

prôfüga, æ, m., c. profugus : APUL. M. 6, 4. 


PROFUNDO 


prôfügio, fūgī, fügitum, ère, 1 intr. 
s'enfuir, s'échapper, se sauver ` domo Crc. 
Br. 306, s'enfuir de sa patrie ; ex oppido Ces, 
G. 7, 11, de la ville ; in exsilium Cic. Domo 86, 
en exil || ad Brutum Cic. Att. 15, 21, 1, se ré- 
fugier auprès de Brutus $| 2 tr., fuir, éviter : 
conspectum civium SEN. Polyb. 17, 4, fuir la vue 
de ses concitoyens || abandonner : uno grege 
profugiunt dominos CURT. 10, 2, 20, ils aban- 
donnent tous en masse leurs maîtres, cf. HOR. 
Epo. 16, 18. 

prôfügus,° a, um (profugio), $ 1 fugitif, 
qui s’est enfui : domo Liv. 1, 1, 4 ; e prælio TAC. 
H 2, 46, ayant fui sa patrie, s'étant échappé du 
combat ; taurus profugus altaribus TAC. H. 3, 
56, taureau échappé de l’autel || [avec gén.] 
regni TAC. Ann. 15, 1, qui s’est enfui de son 
royaume, cf. PLIN. 7, 104 || profugi vagaban- 
tur SALL. C. 6, 1, ils erraient fugitifs, cf. VIRG. 
En. 1, 2 2 errant, vagabond : Hor. O. 1, 35, 
9 ; 4, 14, 42 3 chassé : a) mis en fuite : pro- 
fugi discedunt Saxu. J. 56, 6, ils s'éloignent en 
fuyant ; b) exilé, banni : patria profugus Liv. 
34, 60, 2, exilé de sa patrie || profügus, 7, m., 
un exilé, un proscrit : Ov. P. 2, 9, 6 ; 3, 6, 40. 

profüi, pf. de prosum. 


prôfunde (profundus), profondément ; 
profundius PLIN. 8, 165. 

prôfunditas, ātis, f. (profundus), profon- 
deur : Macr. Scip. 1, 6, 36 || [fig.] étendue, gran- 
deur : Macr. Scip. 1, 3, 12 ; 1, 7, 3 ; 2, 2, 1. 

prôfundo;® füdi, füsum, ère, tr., { 1 ré- 
pandre, épancher, verser : vim lacrimarum CIC. 
Rep. 6, 14, verser un torrent de larmes ; la- 
crimas oculis VIRG. En. 12, 154, verser des 
larmes ; sanguinem pro patria Cic. Fin. 2, 60, 
verser son sang pour la patrie ; sanguinem ex 
oculis PLIN. 10, 164, rendre du sang par les yeux 
|| lacrimæ se subito profuderunt Cic. Att. 11, 
7, 6, les larmes se répandirent, se firent jour 
soudain $ 2 [poét.] détendre, étendre : som- 
nus membra profundit Lucr. 4, 757, le som- 
meil détend les membres ; cadunt profusæ 
(aves) LUCR. 6, 744, (les oiseaux) tombent les 
nerfs détendus, relâchés, le corps flasque 4 3 
faire sortir : puerum ex alvo matris natura 
profudit Lucr. 5, 225, la nature a fait sor- 
tir l'enfant du ventre de sa mère ; has pec- 
tore voces CATUL. 64, 202, laisser échapper ces 
mots de son cœur ; clamorem Cic. FI. 15, pous- 
ser un cri; profundenda voce Cic. Tusc. 2, 
56, avec une profonde émission de voix ; ani- 
mam Cic. Marc. 31, exhaler son souffle, don- 
ner sa vie ; ignes LUCR. 6, 210, répandre des 
feux || multitudo sagittariorum se profudit Ces, 
C. 3, 93, 3, la foule des archers se répandit ; 
quæ (in vitibus) se nimium profuderunt Crc. 
de Or. 2, 88, les pousses (dans la vigne) qui 
se sont trop développées, trop déployées, cf. 
Cic. de Or. 2, 317 ; quæ frugibus atque bacis 
terræ fetu profunduntur Crc. Leg. 1, 25, les pro- 
ductions en céréales et en fruits qui sortent 
de l’enfantement de la terre, cf. Cic. Nat. 2, 
137 $| 4 répandre, donner à profusion, don- 
ner sans compter : pecuniam, vitam pro pa- 
tria Cic. Off. 1, 84, donner sans compter son 
argent, sa vie pour la patrie, cf. Cic. Verr. 2, 3, 
155 || prodiguer, dissiper : patrimonia profude- 
runt Cic. Cat. 2, 10, ils ont dissipé leurs patri- 
moines ; pecunias in rem Cic. Off. 2, 55, pro- 
diguer l'argent pour une chose 5 [fig] a) 
omne odium impiorum in aliquem Cic. Pis. 16, 
déchaîner contre qqn toute la haine des per- 
vers ; omnes profudi vires animi atque ingenii 
mei Cic. Att. 1, 18, 2, j'ai déployé toute la force 


PROFUNDUM 


de mon cœur et de mon esprit || déployer, ex- 
poser une chose ; s'étendre, s’expliquer sur un 
sujet : Cic. Ac. 2, 87 || se in questus profun- 
dere Liv. 23, 20, 5, se répandre en plaintes ` se 
totum in aliquem Cic. Att. 7, 3, 3, se livrer tout 
entier à qqn, s’épancher avec lui || voluptates 
subito se profundunt Cic. Cæl. 75, les passions 
soudain se font jour au dehors ; b) verba ven- 
tis LUCR. 4, 931, jeter des paroles aux vents || 
gaspiller, dépenser en pure perte : Cic. Fam. 5, 
5, 3. 

prôfundum;® ï, n. de profundus, pris 
subst' : d 1 profondeur : maris SUET. Tib. 40, 
de la mer || esse in profundo Cic. Fin. 3, 48, 
être dans les profondeurs [de l’eau] ; [fig.] Crc. 
Ac. 1, 44 ; 2, 32 || [en part.] : a) les profon- 
deurs de la mer, abîme : jecissem me in pro- 
fundum Cic. Sest. 45, je me serais jeté dans 
l’abîme, cf. Cic. Verr. 2, 4, 26 ; b) la mer : VIRG. 
En. 12, 263 ; Ov. Tr. 1, 11, 39, etc. { 2 hauteur: 
Mani. 5, 721 3 [fig.] abîme [de malheurs, 
de hontes, etc.] : VAL. MAX. 2, 10, 6 ; 2, 9, 1, etc. 

prôfundus;° a, um, 1 profond ` mare 
profundum Cric. Planc. 15, mer profonde ; pro- 
fundissimus gurges Cic. Sest. 93, gouffre sans 
fond || qui est au fond, sous la terre : pro- 
fundi manes VIRG. G. 1, 243, les mânes souter- 
rains ; profundus Juppiter STAT. Th. 1, 615, = 
Pluton ; profunda Juno CLAUD. Pros. 1, 2, Pro- 
serpine $| 2 [poét.] a) dense, épais ` Erebi nox 
profunda VirG. En. 4, 26, la nuit profonde de 
l’Érèbe ; silvæ profundæ Lucr. 5, 41, les forêts 
profondes ; b) élevé : cælum profundum VIRG. 
G. 4, 222, les profondeurs, les hauteurs du ciel 
{3 [fig] a) sans fond, sans bornes : profundæ 
libidines Cric. Pis. 48, le gouffre des passions ` 
profunda avaritia SALL. J. 81, 1, cupidité insa- 
tiable ; profunda gula Ser Vitell. 13, gueule 
insatiable = gloutonnerie, voracité ; b) pro- 
funda scientia Macr. Sat. 3, 2, 7, science pro- 
fonde ; profundus somnus APUL. M. 2, 25, som- 
meil profond. 

prôfuse"* (profusus), { 1 en se répan- 
dant, sans ordre, pêle-mêle : Liv. 10, 36, 7 $ 2 
abondamment, d’une manière prolixe : GELL. 
5, 1, 2 || sans retenue : profusius sumptui dedi- 
tus SALL. C. 13, 5, adonné avec plus d’emporte- 
ment aux dépenses $| 3 avec prodigalité, pro- 
fusément : SUET. Aug. 72 ; profusissime SUET. 
Aug. 75, avec la plus grande prodigalité. 

prôfusio,” önis, f. (profundo), { 1 épan- 
chement, écoulement : CELS. Med. 2, 7 ; 7, 21 
2 [en part] = libation : LACT. Inst. 6, 1, 
5 {3 profusion, prodigalité : Vire. Arch. 10, 
præf. ; SUET. Nero 30 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 4, 4. 

prôfusôr, ris, m. (profundo), dissipateur : 
TERT. Marc. 1, 24. 

prôfusus;” a, um. 

I part. de profundo. 

II pris adj! : 1 qui s'étend, étendu : 
VARRO R. 2, 5 ; cauda profusior PALL. 4, 13, 2, 
queue trop longue $| 2 [fig.] a) débordant, ex- 
cessif, sans frein : profusum jocandi genus CIc. 
Off. 1, 103, plaisanterie qui passe les bornes, cf. 
Cic. Tusc. 4, 15 || prodigué, qui se déploie avec 
profusion : profusi sumptus Cic. Quinct. 93, dé- 
penses faites à profusion, cf. Cic. Amer. 139 ; 
profusæ epulæ Cic. Mur. 76, la profusion dans 
les repas ; b) prodigue, large : MART. 8, 38, 
11 ; cl prodigue, dissipateur, gaspilleur : Crc. 
Quinct. 40 ; sui profusus SALL. C. 5, 4, prodigue 
de son bien ; profusissimus SEN. Brev. 3, 1. 

profütürus, v. prosum. 

prôgemmaäns, tis (gemmo), qui com- 
mence à bourgeonner : CoL. Rust. 4, 27, 1. 
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prôgénér,* črī, m., le mari de la petite-fille 
[par rapport à l’aïeul] : P. FEST. 228 ; DIG. 38, 
10, 5 ; Tac. Ann. 6, 45. 

proôgénératio, onis, f. (progenero), pro- 
création : PLIN. 8, 167. 

prôgénéro,* āre, tr., engendrer, créer ` 
VARRO L. 9, 28 ; HoR. O. 4, 4, 31 ; CoL. Rust. 7, 
3, 12. 

progëénicülo, äre, intr., s'agenouiller : 
Gross. LAT.-GR. 

progënies,° eï, f. (progeno), $ 1 race, sou- 
che, famille : Cic. Tusc. 1, 26 ; Rep. 1, 38 ; 2, 
24 $| 2 progéniture, lignée, enfants : se pro- 
geniem deorum esse dicebant Cic. Tim. 38, ils 
se disaient du sang des dieux, cf. Tusc. 1, 85 ; 
Phil. 9, 5 ; Cæl. 33 ; liberorum Liv. 1, 13, 2, les 
enfants 3 fils, fille : VirG. En. 10, 470 || petits 
[d animaux] : VIRG. G. 1, 414 || rejetons [de la 
vigne] : Cor. Rust. 3, 9, 7 © 4 [fig.] progenies 
mea est Ov. Tr. 3, 14, 14, ce sont mes enfants 
[en parl. de poèmes]. 

»— progënti gén. arch. : Pacuv. d GELL. 9, 
14, 13 ; NON. 490, 6. 

proôgénitivus, a, um, qui engendre : BOET. 
Porph. dial. 1, p. 27. 

progénitôr,° ois, m. (progigno), aïeul, an- 
cêtre : Acc. Tr. 76 ; NEP. Ages. 7, 4 ; Ov. M. 11, 
319. 

prôgénitrix, icis, f., aïeule, grand-mère : 
Isip. Orig. 9, 6, 22. 

prôgénitus, part. p. de progigno. 

progéno, ère, c. progigno : PAUL. Dig. 39, 
10, 10. 

progénüi, pf. de progigno. 

prôgermino, äre, intr, commencer à 
pousser, bourgeonner : CoL. Rust. 4, 10, 1. 

progéro, gessi, gestum, ère, tr., q 1 porter 
par devant ou en avant : APUL. M. 11, 16 4 2 
porter dehors, emporter : PLIN. 11, 63 ; 18, 364 ; 
Cou. Rust. 1, 6, 22. 

prôgesto, äre (progero), tr., porter par- 
devant ou en avant : APUL. M. 6, 28. 

prôgigno,* gënt gènitum, ëre, tr., engen- 
drer, créer, mettre au monde : PL. Truc. 699 ; 
Cic. Div. 1, 128 || produire : PL. Ps. 492 ; LUCR. 
4, 670 ; CIC. Off. 3, 66. 

prôgnare (pro, gnarus), ouvertement : P. 
FEST. 95. 

proôgnäritér (pro, gnarus), exactement, 
avec précision : ENN. Ann. 209 ; PL. Pers. 588. 

proôgnäti, onis, f., naissance ` CAPEL. 6, 
651. 

prôgnätus;* a, um (pro, gnascor), issu de, 
descendant de : [avec abl.] PL. Amph. 365 ; 
Hor. S. 1, 6, 78 || né [en parl. des végétaux], 
produit, venu : CATUL. 64, 1 || prôgnätus, 1, 
m., descendant : ex Cimbris Cæs. G. 2, 29, 4 ; 
Tantalo ENN. d Cic. Tusc. 3, 26, descendant 
des Cimbres, de Tantale ; [av. ab] Cæs. G. 6, 
18, 1. 

Progne, ee f., v. Procne. 

Prognis, idis, f., c. Procris : Ov. Rem. 453. 

prognôsis, is, f. (Tp0Yyvwo1c), pronostic : 
C. AuR. Chron. 4, 8, 112. 

prognôsticus, a, um (npoyvworixoc), de 
pronostic : em. Orig. 4, 10, 1|| prognôstica, 
ôrum, n., pronostics : Cic. Div. 2, 47 ; QUINT. 5, 
9, 15 || titre d’un ouvrage d’Aratus : Cic. Div. 1, 
13. 

programma, àtis, n. (rp0ypauua), publi- 
cation par écrit, affiche, édit affiché : CoD. JusT. 
1, 14, 3. 

progrédio, v. progredior mm. 


PROHIBEO 


progrédior’ gressus sum, grèdi (pro et 
gradior) 1 aller en avant, s’avancer : re- 
gredi quam progredi malle Cic. Off. 1, 33, ai- 
mer mieux retourner en arrière ou aller en 
avant ` ex domo Cic. Col 60, sortir de la mai- 
son ` tridui viam progressi Ces G. 4, 4, 5, 
s'étant avancés de trois jours de marche ; in 
locum iniquum Ces C. 1, 45, 2, s’avancer dans 
un terrain défavorable || naves audacius pro- 
gressæ CÆs. C. 3, 24, 2, navires qui se sont por- 
tés en avant trop audacieusement || cum ali- 
quantum progressus esset Cic. Div. 1, 73, ayant 
fait un assez grand trajet en avant 2 [fig] 
a) avancer dans un exposé, aller plus loin : 
nunc ad reliqua progrediar Cic. de Or. 3, 119, 
maintenant je passerai au reste de ma tâche ; 
longius progredi Cic. Phil. 2, 9, aller plus loin, 
dire un mot de plus ; b) exspectabant omnes 
quo tandem progressurus esset Cic. Verr. 2, 5, 
161, tout le monde se demandait anxieuse- 
ment à quelle extrémité enfin il se porterait ; 
quoad progredi potuit feri hominis amentia CC, 
Phil. 11, 6, au degré où put parvenir la démence 
d’un sauvage, cf. Cic. Lol 36 ; c) faire des pro- 
grès : in virtute Cic. Fin. 4, 64, dans la vertu ; 
d) paulum ætate progressus Cic. CM 33, un 
peu plus avancé en âge ; progredientibus æta- 
tibus Cic. Fin. 5, 41, avec le progrès de l’âge. 


»— impér. progredimino PL. Ps. 859 || inf. 
4° conj. progrediri PL. Cas. 717 ; Men. 754 || 
forme act., impér. progredi Nov. d NoN. 473, 
27. 

progrédiri, v. progredior »»—. 

progressio,* nis, f. (progredior), 1 pro- 
grès, accroissement : progressiones Cic. Fin. 5, 
58, les progrès, les développements ; progres- 
sio discendi Cic. Off. 3, 14, progrès des études ; 
progressionem fieri ad virtutem Cic. Fin. 4, 67, 
[ils disent] qu’on peut s’acheminer progres- 
sivement vers la vertu ; qui habent ad virtu- 
tem progressionis aliquantum Cic. Fin. 4, 66, 
ceux qui ont fait un progrès notable vers la 
vertu $ 2 [rhét.] progression, gradation : Crc. 
de Or. 3, 206. 

progressôr, ois, m. 
avance : AUG. Mus. 6, 6, 16. 

1 prôgressus;* a, um, part. de progre- 
dior ; adj, progressior TERT. Anim. 31, plus 
avancé. 

2 progressüs;* üs, m., { 1 marche en 
avant : Cic. Phil. 11, 4 ; [fig.] Att. 2, 21, 3 || 
pl., Cic. Nat. 2,51 2 [archit.] saillie, avance: 
Vire. Arch. 5, 12, 2 3 [fig] a) primo pro- 
gressu Cic. Ac. 2, 92, dès les premiers pas, dès 
le début ; b) rerum progressus Cic. Off. 1, 11, 
les développements des choses ; c) accroisse- 
ment : ætatis Cic. Phil. 5, 47, le progrès de 
l’âge || progrès : progressus facere in studiis CIC. 
Tusc. 4, 44, faire des progrès dans les études ; 
tantos progressus habebat in Stoicis, ut... CIC. 
Nat. 1, 15, il était si avancé dans la connais- 
sance du Stoïcisme que... 


(progredior), qui 


progübernatôr, oris, m., pilote en second: 
CÆcIL. d. NoN. 536, 11. 

prôgymnastés* m. (mpoyvuvaotho), 
moniteur, entraîneur de gymnastique : SEN. 
Ep. 83, 4. 

prob, v. pro, interj. 

prôhibéo, büi, bitum, ēre (pro et ha- 
beo), tenir éloigné, 1 écarter, éloigner, dé- 
tourner, empêcher : a) aliquem, aliquid ab ali- 
qua re : tempestates hostem a pugna prohibe- 
bant Cæs. G. 4, 34, 4, des orages empêchaient 
l’ennemi de combattre ; se suosque ab injuria 


PROHIBESSIT 


prohibent Ces G. 2, 28, 3, ils se tiennent éloi- 
gnés eux et les leurs de toute injustice (s’in- 
terdisent toute, AL cf. Cic. Phil. 2, 46 ; 2, 116 ; 
Clu. 200 ; SALL. J. 45, 3 ; b) aliquem aliqua re : 
hostes suis finibus Ces G. 1, 1, 4, écarter les en- 
nemis de son territoire ; exercitum itinere Ces, 
G. 1, 10, 4, empêcher l’armée de faire route, cf. 
CÆs. G. 1, 15, 4 ; Cic. Cæc. 39 ; prohiberi jure 
suffragii Cic. Rep. 2, 40, être écarté du droit 
de vote, cf. Cic. Fam. 6, 6, 9 ; Sest. 85, etc. ; 
non prohibere aqua profluente Cic. Off. 1, 52, 
ne pas interdire l’usage d’une eau courante ; 
c) aliquid de aliqua re Lucir. d Non. 528, 
10 ; d) [arch. et poét.] acc. de pron. n. et acc. 
de la personne : me di omnes id non prohibe- 
bunt quin... PL. Amph. 1051, pas un dieu ne 
m'empêchera de faire ceci à savoir... ; id eos 
ut prohiberet, prætori mandatum est Liv. 39, 
45, 7, la mission de les empêcher de faire cela 
fut confiée au préteur ; e) parentes alicui P1. 
Curc. 605, tenir ses parents éloignés pour qqn 
= lui cacher ses parents, l'empêcher de les trou- 
ver ` aditum alicui B. AFR. 31, empêcher l’ac- 
cès à qqn, cf. SIL. 6, 27 ; f) avec ut [contesté], 
ne, quominus, quin et subj., empêcher que : dii 
prohibeant ut Cic. *Amer. 151 (mss), puissent 
les dieux empêcher que ; quod potuisti prohi- 
bere ne fieret Cic. Cæcil. 33, ce que tu as eu le 
pouvoir d'empêcher, cf. Liv. 24, 43, 4 ; se pro- 
hibitum esse quominus Cic. Verr. 2, 1, 85 [il di- 
sait] qu’il avait été empêché de, cf. Crc. Verr. 2, 
2, 14 ; Fam. 12, 5, 1 ; Liv. 25, 35, 6 ; non pro- 
hiberi quin Liv. 26, 40, 4, ne pas être empê- 
ché de ; [sans nég.] Tac. Ann. 14, 29 ; g) [avec 
inf.] : aliquem exire... Cic. Fam. 1, 9, 7, empê- 
cher qqn de sortir, cf. Off. 3, 47 ; Sest. 32 ; scri- 
bere fletu prohibeor Cic. Att. 11, 9, 3, les larmes 
m'empêchent d'écrire, cf. Cic. Verr. 2, 5, 117 ; 
Cæc. 66 ; 84 ; de legatis a me prohibitis profi- 
cisci Cic. Fam. 3, 9, 1, touchant les députés que 
j'ai empêchés de partir, cf. Cic. Verr. 2, 3, 144 ; 
ad prohibenda circumdari opera Liv. 3, 28, 7, 
pour empêcher les travaux de circonvallation, 
cf. Liv. 22, 60, 3 || [avec inf. pass.] : pecuniam 
exigi lex prohibet Cic. Agr. 2, 72, la loi empêche 
qu’on fasse rentrer l'argent, cf. Cic. Fin. 5, 25 ; 
Fam. 12, 5, 2 ; Cæs. G. 6, 29, 5 ; Liv. 2, 34, 11, 
etc. ; h) [avec acc. seul] : munitiones Cæsaris 
prohibere Ces C. 3, 44, 1, empêcher les forti- 
fications de César, cf. Cic. Cat. 2, 26 ; prohi- 
benda maxime est ira in puniendo Cic. Off. 1, 
89, ce qu'il faut écarter surtout, c’est la colère, 
quand il s’agit de punir ; recta imperans prohi- 
bensque contraria Cic. Nat. 1, 36, commandant 
le bien et empêchant son contraire, cf. Oe 
Leg. 1, 18 || [d’où le n.] prohibita, les choses 
interdites : SEN. Ep. 83, 19 ; i) [abst] empêcher, 
interdire, prohiber : Cic. Leg. 1, 42 $ 2 pré- 
server : rem publicam a periculo Cic. Pomp. 19, 
préserver l'État des dangers, cf. Cic. Br. 330 ; 
CÆs. G. 5, 21, 1 ; 6, 23,9 ; C. 1, 23, 3 || tenuiores 
injuria Cic. Off. 2, 41, préserver les plus faibles 
de l'injustice, cf. Cic. Pomp. 18 ; CÆs. G. 6, 10, 
5 ; Liv. 22, 14, 2 || id te Juppiter prohibessit ! PL. 
Ps. 14, que Jupiter Cen préserve [te préserve 
relativement à cela]. 

»— arch. subj.-opt. prohibessit ENN. Scen. 
323 ; CATO Aer 141, 2 ; PL. Ps. 14 ; d. Oe, 
Leg. 3, 6 || probeat = prohibeat Lucr. 1, 977, cf. 
Lucr. 3, 862. 

prôhibessit, v. prohibeo »—. 

prôhibitio,” ônis, f. (prohibeo), interdic- 
tion, défense : Cic. d QUINT. 9, 2, 18 ; CIC. 
Verr. 2, 3, 37. 

prôhibitôr, oris, m. (prohibeo), celui qui 
éloigne, qui écarte, qui défend : ARN. 7, 44. 
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prôühibitorius, a, um (prohibitor) qui met 
obstacle, prohibitif : PLIN. 10, 37 ; Dic. 43, 26, 
1. 

prôhibitus, a, um, part. de prohibeo. 

prðhïbňī, pf. de prohibeo. 

prõðhinc, donc : APUL. M. 8, 8. 

proïcio, forme usuelle des inscr. et des mss 
pour projicio. 

prôin, adv., c. proinde ; [comptant pour 
une syllabe] PL. Amph. 311 ; Capt. 63, etc. ; 
TER. Andr. 408 ; Eun. 56, etc. || [dissyll.] PRIAP. 
2, 16. 

prôüinde; adv., { 1 ainsi donc, par consé- 
quent [surtout suivi de subj. ou impér.) : 
Cic. Fam. 12, 6, 2 ; Fato 4 ; Cat. 2, 11 ; CÆs. 
G. 7,38,8 gd 2 dans la même proportion [que], 
de même [que] : [avec ac ou atque] PL. 
Amph. 583 ; VARRO L. 6, 49 ; Cic. Tusc. 5, 6 ; 
Ces C. 3, 60, 5 || proinde ac si, comme si : 
Cic. Inv. 1, 104 ; Att. 3, 13, 1 ; CÆs. C. 3, 1, 
5 ; 3, 72, 4 ; Ner. Alc. 6, 1, etc. || [avec quam] : 
proinde... quam Tac. H. 1, 30, autant que, cf. 
PL. Truc. 324 ; non proinde... quam TAC. H. 2, 
39, moins... que, cf. GELL. 9, 3, 5 || [avec ut] de 
même que, selon que : PL. Amph. 63 ; Ps. 679 ; 
Cic. Inv. 2, 175 ; ut... proinde TER. Hec. 218 ; 
Lucr. 4, 648 || [avec quasi] de même que si, 
comme si : TER. Phorm. 382 ; Cic. Rep. 1, 9 ; 
Mil 19 ; Tusc. 1, 86. 

prôjacto, are, tr., pousser en avant : Isip. 
Orig. 10, 216. 

project, pf. de projicio. 

prôjectatus, v. projecto. 

prôjecte (projectus), à la légère, sans atta- 
cher d'importance, avec mépris : TERT. Pud. 13. 

projectibilis, e, digne d’être rejeté : IREN. 
Hær. 1, 30, 9. 

prôüjecticius a, um (projicio), exposé, 
abandonné ` PL. Cist. 191 || rejeté, chassé : AMM. 
28, 6, 26. 

projectio, ônis, f. (projicio), { 1 jet en 
avant : FEST. 352 || action d’avancer, d’al- 
longer, d'étendre, allongement : Cic. Or. 59 
€ 2 avance, saillie ; le droit de construire en 
saillie : DIG. 43, 17, 3. 

projecto, äre (projicio), tr., { 1 blâmer : 
ENN. Scen. 225 ; PL. “Bacch. 567 2 exposer 
[au danger] : Amm. 14, 5, 7. 

prôjectôrius, a, um (projicio), purgatif : 
Ps. TH. Prisc. Diæt. 5. 

prôüjectum, L n. (projectus), avance, saillie 
d’une maison, balcon : DIG. 50, 16, 242, etc. 

prôjectüra, æ, f. (projicio), avance, saillie : 
VITR. Arch. 3, 2. 

1 prôjectus,” a, um. 

I part. de projicio. 

II adj! d 1 qui se lance en avant, proémi- 
nent, saillant : a) ventre projectiore SUET. Tit. 3, 
avec un ventre trop proéminent ; urbs projecta 
in altum Cie Verr. 2, 4, 21, ville faisant saillie 
dans la mer ; b) [fig.] justitia projecta tota 
est Cic. Rep. 3, 11, la justice se prodigue toute 
au dehors ; c) débordant, qui s’étale impudem- 
ment, forcené, sans mesure, effréné : projecta 
et effrenata cupiditas Cic. Domo 115, cupidité 
sans mesure et sans frein, cf. Cic. Clu. 183 
€ 2 lancé vers, porté sans mesure à : homo ad 
audendum projectus Cic. Verr. 2, 1, 2, homme 
porté à tout oser ; projectissima ad libidinem 
gens TAC. H. 5, 5, race portée de façon effrénée 
vers les plaisirs de la chair d 3 qui s’abaisse, 
qui s’avilit : non esse projectum consulare im- 
perium Liv. 2, 27, 11, [disant] que l’autorité 
consulaire n’était pas avilie ` tam projecta pa- 
tientia TAC. Ann. 3, 65, une résignation qui 
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s’abaisse à ce point $ 4 abattu : vultus projec- 
tus TAC. H. 3, 65, visage abattu. 

2 prôjectüs,abl. ü, m., action de s’étendre, 
extension : LUCR. 3, 987 ; PLIN. 17, 92. 

3 Prôjectus, 1, nom d’h. : Sum. 

prôjicio, jéci, jectum, ëre (pro et jacio), 
1 jeter en avant, projeter : crates Ces G. 7, 
81, 2, jeter en avant des fascines [dans le 
fossé] : glebas in ignem Ces G. 7, 25, 2, je- 
ter des mottes [de suif] dans le feu ; aquilam 
intra vallum Ces G. 5, 37, 5, jeter l’enseigne 
au dedans du retranchement ; brachium pro- 
jectum Cic. de Or. 3, 220, le bras jeté en avant, 
projeté ; se ad pedes alicujus Ces G. 1, 31, 2, se 
jeter aux pieds de qqn, cf. Cic. Sest. 26 ; projecti 
ad terram CÆs. C. 3, 98, 2, prosternés à terre ; 
se ex navi CÆs. G. 5, 25, 4, se jeter hors du na- 
vire || [fig.] se in judicium Cic. Cæl. 22, se je- 
ter en avant dans un procès [comme témoin], 
cf. Cic. Fin. 2, 73 || jeter à terre, déposer : tela 
manu VIRG. En. 6, 835, jeter ses armes loin de 
soi ; [en part.] arma Czs. C. 3, 98, 1, jeter bas 
les armes, se rendre, cf. CÆs. G. 7, 40, 6 || [ar- 
chit.] projicere intr. : CATO, PAC. d. GELL. 4, 17, 
15 et projici pass. Cic. Top. 24, faire saillie 4 2 
jeter au-dehors, expulser : tantam pestem evo- 
mere forasque projicere Cic. Cat. 2, 2, vomir un 
tel fléau et le rejeter au dehors || exiler, ban- 
nir : SEN. Prov. 3, 2 ; Tac. Ann. 1, 3 ; 4,71 3 
[fig.] a) jeter loin de soi, rejeter, abandonner : 
patriam virtutem Ces G. 2, 15, 5, jeter bien 
loin les vertus de ses pères, cf. Cic. Phil. 13, 
6 ; Rab. Post. 33 ; Hor. P. 97 ; animam VIRG. 
En. 6, 435, jeter loin de soi la vie, se donner 
la mort, cf. Luc. 4, 526 || aliquem Ces C. 2, 
32, 8, abandonner qqn (le livrer à la merci...) ; 
ab aliquo proditus et projectus Cic. Att. 3, 19, 3, 
trahi et abandonné par qqn ; b) se in fletus Liv. 
25, 37, 10, s abandonner aux larmes ; c) rejeter 
= ajourner : ultra quinquennium projici TAC. 
Ann. 2, 36, être rejeté à plus de cinq ans. 

proläbor,' läpsus sum, lābī, intr, $ 1 
glisser (se glisser) en avant ` Liv. 44, 5, 6 ; 
[poet.] Cic. Nat. 2, 114 2 glisser en bas, 
tomber en glissant : ex equo Liv. 27, 27, 7, glis- 
ser de son cheval à terre ; velut si prolapsus ce- 
cidisset Liv. 1, 56, 12, comme s’il était tombé 
en glissant [par un faux pas] ; ipsis admini- 
culis prolapsis Liv. 21, 36, 7, quand ces appuis 
eux-mêmes glissaient, se dérobaient || s’écrou- 
ler, tomber en ruine Nep Att. 20, 3 ; VIRG. 
En. 2,555 3 [fig.] a) se laisser aller à, se lais- 
ser entraîner à : ad orationem CC Leg. 1, 52, 
se laisser entraîner à un exposé ; in misericor- 
diam Liv. 30, 12, 18, à la pitié ; huc... ut Oe 
Cæl. 47, se laisser aller à un point que ; lon- 
gius... quam Cic. Cæc. 101, se laisser aller plus 
loin que, faire une digression plus longue que ; 
b) tomber de : ab aliqua cupiditate prolapsum 
verbum Cic. Font. 28, mot échappé à qq. en- 
traînement passionné g c) tomber, se tromper, 
faillir : Cic. Quinct. 77 ; Att. 1, 17, 19 ; Liv. 
40, 23, 8 ; d) tomber, s’affaisser, se perdre : 
Cic. Div. 2, 4 || rem temeritate alicujus prolap- 
sam restituere Liv. 6, 22, 6, relever les affaires 
compromises par la témérité de qqn ; prolap- 
sum clade Romanum imperium Liv. 23, 5, 14, 
la puissance romaine fléchissant sous un dé- 
sastre. 

proläpsio;® oui, f. (prolabor), 1 glis- 
sade, faux pas : Cic. Col 41 || écroulement : 
Suer. Aug. 30 $| 2 [fig.] erreur, faute : AM. 
20, 4, 15. 

proläpsus, a, um, part. de prolabor. 

prolätatim (prolato), en ajournant : Dou. 
407, 6. 


PROLATATUS 


prolatätus, a, um, part. de prolato. 

prolatio,* ônis, f. (profero), d 1 action de 
porter en avant, présentation, mention, cita- 
tion : Cic. Or. 120 || action de proférer, énon- 
ciation : C. AUR. Chron. 2, 1,6 2 agrandisse- 
ment : finium Liv. 31, 5, 7, de territoire, cf. Liv. 
42, 20, 4 q 3 remise, ajournement : Cic. Rab. 
perd. 8 ; Att. 7, 12, 2 ; Cæs. C. 3, 32 || [abs!] Pr. 
Mil. 253 ; TAC. H. 3, 82. 

prolätivus, a, um (prolatus), proféré, pro- 
noncé : AMBR. Luc. 1, 5. 

proläto,” avi, ātum, äre (profero), tr, 1 
étendre, agrandir : TAC. H. 2, 78 ; LUCR. 1, 983 
|| prolonger : Tac. Ann. 11, 37 2 ajourner, 
différer : Cic. Cat. 4, 6 ; SALL. C. 43, 3 ; TAC. 
Ann. 6, 42 ; nihil prolatandum ratus Liv. 21, 5, 
2, pensant qu’il ne fallait pas perdre un mo- 
ment. 

prôlätôr, ôris, m. (profero), celui qui pro- 
duit : IREN. Hær. 2, 2 || celui qui promulgue : 
Ps. CYPR. Sing. cler. 36. 

1 prolätus, a, um, part. de profero. 

2 prolatüs, üs, m., production : 
Val. 33 || exposé : Don. Andr. 12. 

prôlectätus, a, um, part. de prolecto. 

prôlectibilis, e (prolicio), attrayant ` Si. 
“Ep. 4, 18. 

prôlecto;* avi, ātum, äre (prolicio), tr., 1 
attirer, allécher, séduire : Cic. FI. 18 ; Ov. F. 4, 
433 || charmer : Vire. Arch. 5, præf. { 2 pro- 
voquer, harceler : PL. “Bacch. 567. 

prolegätus, x m., prolégat : CIL 5, 3936. 

prolëépôs, üris, m., remplaçant de l’agré- 
ment : N. TIR. p. 80. 

prèlepsis, is, f. (œpoAnbic), prolepse 
[nom de diff. fig. de gramm. et de rhét.] : Ps. 
ASCON. Verr. 2, 1, 117. 

prôles, is, f. (pro, oles, cf. indoles, olesco), 
race, lignée, enfants, famille, postérité [arch. et 
poét. d’après Cic. de Or. 3, 153] : Ce Rep. 2, 
40 ; LUCR. 5, 856 ; VIRG. En. 1, 75 ; 6, 763 ; 
Ov. M. 9, 452 ; Ausonia VIRG. En. 4, 236, les 
enfants de l’Ausonie || [en parl. d’un enfant] 
Bacchi T1B. 1, 4, 7, le fils de Bacchus [Priape] || 
petits [d’animaux] : LUCR. 1, 259 ; VIRG. G. 3, 
65 || [en parl. des plantes] fruits : VIRG. G. 2, 3 || 
pl. [très rare] : CoL. Rust. 10, 103 || [fig.] jeunes 
gens, jeunes hommes : Cic. Leg. 3, 7 || pl., les 
testicules : ARN. 5, 23 ; 7, 24. 

1 proletarius; ï, m. (proles) qui ne 
compte dans l’État que par ses enfants, cf. 
GELL. 16, 10 || prolétaire [citoyen pauvre, des 
dernières classes] : Cic. Rep. 2, 40 ; 

2 prolétarius, a, um, du bas peuple, tri- 
vial : PL. Mil. 752. 

prolévo, äre, tr., soulever [fig] : TERT. 
Pæn. 4. 

prôlibo, Gre, tr., faire des libations, verser 
dans des libations : PLIN. 14, 117 ; 14, 119 ; 35, 
158. 

prôlicéo, prolicui, ēre, intr., couler : GLoss. 

prôlicio,* ère (pro, lacio) tr., attirer, allé- 
cher, séduire : PL. Curc. 97 ; Ov. Ars 2, 712 ; 
TAC. Ann. 3, 73 fin. 

prôlimën, inis, n., parvis : HIER. Ezech. 12, 
40, 8. 

prôliquatus, a, um, qui coule, fluide : 
APUL. Apol. 15. 

prôliquéo, c. proliceo. 

prôlixe* (prolixus), largement, abondam- 
ment : Cic. H 89 || avec empressement : Cic. 
Att. 7, 14, 2 ; prolixius accipere TER. Eun. 1082, 
recevoir [à table] plus largement. 

prōlixïtās, os f. (prolixus) longueur, 
étendue : ARN. 7, 46 || longueur [du temps] : 


TERT. 
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DIG. 36, 1, 22 || prolixité : ARN. 4, 17. 

prolixitudo, inis, f. (prolixus), longueur : 
Pacuv. 124. 

prolixo, āre (prolixus), tr., allonger : Cor. 
Rust. 4, 24, 22. 

prolixum (prolixus), adv., longuement ; 
sans fin : APUL. M. 8, 9. 

prolixus;* a, um (pro, liqueo), qui s’épanche 
en avant, 1 allongé, long : VARRO R. 1, 9,5 ; 
2, 2, 3; SUET. Claud. 30 ; -xior VARRO R. 1, 
6, 4 || long [en parl. du temps] : Droe 50, 6, 
5 T2 [fig] prolixe, diffus : Macr. Sat. 3, 7, 
8 || de sens étendu, large, général : GELL. 13, 
29, 3 3 d’un cours heureux, favorable [en 
parl. des circonstances] : CAT. d. GELL. 7, 3, 
14 ; Cic. Att. 1, 1, 2 || coulant, obligeant, bien- 
veillant : Cic. Fam. 3, 8, 8 ; -xior CIC. Att. 6, 3, 
5 || -xissimus AUG. Ep. 138, 20. 

prolôcütio, ünis, f. (proloquor), action 
d’énoncer par la parole, parole : MAMERT. 
An. 2, 3,5. 

prolôcütôr, ôris, m. (proloquor), avocat, 
défenseur : Ps. QUINT. Decl. Mar. 3. 

prolôcütus, a, um, part. de proloquor. 

prôlôgium, 7. n. (æpoAoyLov), préambule, 
v. prologus : P. FEST. 226. 

prèlôgüméne lex, f. (vóuoç 6 tpokoyoÿ- 
uevoc), loi précédée d'un préambule : SEN. 
Ep. 94, 38. 

prôlègus 1 m. (tœpoAoyoc), et arch. 
pro-, prologue [d’une pièce de théâtre] : TER. 
Andr. 5 ; Phorm. 14 ; QUINT. 11, 3, 91 || acteur 
qui débite le prologue : TER. Haut. 11. 

prolongo, Gut, ātum, Gre (pro, longus), tr., 
prolonger, allonger ` VuLG. Deut. 6, 2. 

prolôquium, ÿ, n. (proloquor), proposi- 
tion, idée [énoncée] : VARR. d. GELL. 16, 8, 2. 

prolôquor,' cütus sum, qui, $1 intr., 
parler hautement : PL. Trin. 162; VARRO 
L. 6, 56 q 2 tr., exposer à haute voix : ENN. 
Scen. 257 ; PL. Capt. 6; Amph. 50 ; PoET. 
d. Cic. Or. 147 ; TER. Phorm. 283 ; [av. prop. 
inf.] Liv. 4, 2, 13 || prédire : Prop. 3, 13, 59. 

proloquütôr, v. prolocutor. 

proloquütus, v. prolocutus. 

prolübidô, mis f., c. prolubium : VARR. 
d. NON. 64, 13. 

prolübïum, ïi, n. (pro, lubet), fantaisie, dé- 
sir, caprice : TER. Ad. 985 ; GELL. 16, 19, 12 || 
plaisir : GELL. 5, 10, 12. 

prolüdium, ÿ, n. (proludo), prélude : Amm. 
28, 1, 10. 

prolüdo* et sum, ëre, intr., s'exercer par 
avance, s’essayer, préluder : ad pugnam VIRG. 
G. 3, 234, préluder au combat ; [abs!, même 
sens] Ov. Ars 3, 515 ; FLOR. 3, 22, 6 || [fig.] ut 
ipsis sententiis, quibus proluserint, vel pugnare 
possint Cic. de Or. 2, 325, de telle sorte que les 
pensées mêmes qui leur ont servi dans la pré- 
paration du combat leur servent jusque dans la 
bataille || combat : jurgia proludunt Juv. 5, 26, 
il y a des invectives comme prélude [de com- 
bat] ; [pass. impers.] SEN. Ep. 102, 23 ; Nat. 3, 
28, 3. 

prolügéo, ere, intr., prolonger le deuil : P. 
FEST. 226. 

proloo" rt ütum, ère, tr., { 1 baigner, ar- 
roser : Ov. F. 4, 778 || [en buvant] : Hor. S. 2, 
4, 26 ; pleno se proluit auro VIRG. En. 1, 739, il 
s’abreuva de la coupe d’or pleine || cloacam P1. 
Curc. 121, se rincer les entrailles || inonder : 
APUL. Mund. 34 2 emporter [en inondant], 
entraîner dans son cours : VIRG. G. 3, 543 || ba- 
layer, emporter : CÆs. C. 1, 48, 2 ; VIRG. G. 1, 
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481 || [fig.] dissiper [son argent] : GELL. 2, 24, 
11. 

prolusi, pf. de proludo. 

prolusio,* õnis, f., préparation au combat, 
prélude : Cic. Cæcil. 47 ; de Or. 2, 325. 

? prolusôorius, a, um, adj., qui repose sur 
une entente secrète, convenu, concerté : “ULP. 
Dig. 49, 1, 14. 

prolütus, a, um, part. p. de proluo. 

prolüvies;* et f. (proluo), inondation, dé- 
bordement : Cic. “Q. 3, 7, 1 ; alvi LUCR. 6, 1200, 
flux ou cours de ventre, déjections ` fœdissima 
proluvies ventris VIRG. En. 3, 217, un flux im- 
monde s'échappe de leur corps. 

prolüvio, ônis, f. (proluo), inondation : 
APUL. Mund. 34. 

prolüviosus, a, um (proluvium), qui se ré- 
pand partout : Q. Pap. LucuL. d. FULG. Exp. 
serm. ant. 31. 

prolüvium, D. n. (proluo), profusion, pro- 
digalité : AMBR. Virg. 1, 4, 18 || déjections : 
GELL. 4, 11, 10. 

prôlÿtæ, ārum, m. (tpoAUrwL), prolytes, 
élèves qui ont étudié le droit pendant cinq ans : 
Dic. Const. Omnem 5. 

promägistérium, í, n., charge de proma- 
gister : CIL 6, 2158. 

prõmăgistrātū, m., ind., magistrat subal- 
terne : S. C. Bacc. CIL 1, 581, 12 || [avec 
tmèse] prove magistratu CIL 1, 589, 2, 6. 

promägistro, m., ind., sous-chef, sous- 
maître : CIL 6, 1620. 

prōmānð, äre, intr., s’écouler, s’étendre : 
MAMERT. An. 3, 9, 2. 

prôomärinus, v. permarini : FRONTO Ep. ad 
M. Cæs. 3, 9. 

promätertéra, æ, f., sœur de la bisaïeule : 
Gaius Dig. 38, 10, 1. 

prômecés, is (Tœpounxnc), allongé en 
avant : BOET. Arithm. 2, 31. 

promellère, promouvoir : P. FEST. 252. 

proménervo, Gre, tr., avertir : FEST. 205. 

promercälis,® e (pro, merx), exposé en 
vente, qui se vend : CoL. Rust. 1, 8, 13. 

promercium, à, n. (pro, merx), trafic : DIG. 
48, 8, 3. 

prôméréo,” üi, itum, ëre et proméréor, 
itus sum, eri, q 1 tr., gagner, mériter : quid 
mali sum promeritus ? PL. Amph. 570, quelle 
punition ai-je méritée ? = quel mal ai-je fait ? 
quæ promeres PL. Trin. 641, ce que tu mérites, 
cf. Ov. Tr. 1, 2, 63 ; deorum indulgentiam PLIN. 
Mi. Pan. 74, 5, mériter la faveur des dieux, cf. 
SUET. Cal. 3 ; Tit. 1 ; [avec ut subj.] mériter 
que : PL. Men. 1100 ; Cic. Q. 1, 1, 30 || part. pass. 
au n. bene promerita, male promerita, v. prome- 
ritum || socios SUET. Aug. 3, gagner, se conci- 
lier les alliés, cf. PLIN. Mın. Pan. 62 2 intr., 
être bien, mal méritant à l'égard de qqn, c.-à-d. 
rendre de bons, de mauvais services, se com- 
porter bien ou mal à l'égard de qqn : in nos- 
trum ordinem promerendi locus Ce, Mur. 70, 
occasion de rendre des services à notre ordre ; 
ad bene de multis promerendum Cic. Off. 2, 53, 
pour bien mériter d’un grand nombre, cf. PL. 
Capt. 933 || [avec acc. de rel.] : te, quæ plu- 
rima enumerare vales, numquam negabo pro- 
meritam VIRG. En. 4, 335, relativement au si 
grand nombre de faits que tu peux énumérer, 
jamais je ne nierai que tu m’aies obligé = tous 
les bienfaits à mon égard que tu peux énumé- 
rer sans fin, jamais je ne les nierai. 

prômergo, ère, intr., poindre, apparaître : 
AMBR. Luc. 7, 162. 
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proméritum,*® ï, n. (promereo), $ 1 bon 
service, bienfait : bene promerita LUCR. 2, 
651, bienfaits ; promeritum in aliquem, ser- 
vice, bienfait à l'égard de qqn : Cic. Quir. 8 ; 
Sen. 1 2 mauvais service, mauvais procédé 
à l'égard de qqn : male promerita PL. Trin. 1173, 
offenses || faute : Cic. Inv. 2, 83. 

proméritus, a, um, part. de promereo. 

Prômetheuüs” (trissyll), & ou čos, m. 
(Tpoun0evc), Prométhée [fils de Japet, frère 
d'Épiméthée, père de Deucalion, fit l’homme 
d'argile et l’anima avec le feu du ciel qu’il avait 
dérobé ; en punition il fut attaché sur le Cau- 
case, où un vautour lui rongeait le foie ; il fut 
délivré par Hercule] : Cic. Tusc. 3, 76 || [poét.] 
un habile potier : Juv. 4, 133 || -Eus, a, um, de 
Prométhée : Promethea juga Prop. 1, 12, 10, le 
Caucase. 

Prômethiädes, æ, m., fils de Prométhée 
(Deucalion) : Ov. M. 1, 390. 

promico, Gre, q 1 intr., sortir, paraître, 
croître, pousser : APUL. M. 3, 21 q 2 tr., ora- 
tionem NÆv. Com. 16, lancer des paroles. 

prôminens;* tis, p.-adj. de promineo, qui 
s'avance, se projette, saillant : prominentes 
oculi PLIN. 11, 141, yeux à fleur de tête || 
-tior PLIN. 10, 7 || prôminens, tis, n., saillie, 
éminence : Tac. Ann. 1, 53 ; 2, 16. 

prõmïnentěr [inus.], en avant : 
C. AuR. Chron. 5, 4, 68. 

prôominentia, æ, f., saillie, avance : VITR. 
Arch. 6, 8, 6. 

prömïněð;’” minüi, ēre, intr., Ė 1 être sail- 
lant, proéminent : collis prominens Liv. 27, 48, 
7, colline proéminente || faire saillie, s’avan- 
cer, déborder en avant : in pontum Ov. M. 13, 
778, faire saillie dans la mer, cf. Liv. 37, 23 || 
Algido Hor. O. 1, 21, 6, se dresser sur lAl- 
gide [chaîne de mont.] ; mais ore Hor. Epo. 5, 
35, émerger du visage [au-dessus du sol] ; pec- 
tore nudo prominentes Ces G. 7, 47, 5, dépas- 
sant le bord du rempart avec leur poitrine nue, 
se penchant... 2 [fig.] in posteritatem promi- 
nere LIV. 28, 43, 5, s avancer, s'étendre, se pro- 
longer dans la postérité. 

promino, Gre, tr., pousser devant soi : 
APUL. M. 9, 27. 

prominülus,* a, um (promineo), faisant 
un peu saillie : SOL. 27. 

prômiscam (promiscus), adv., en com- 
mun : PL. Ps. 1062 ; cf. P. FEST. 224, 8. 

prôomisce, c. promiscue : Cic. de Or. 3, 72 ; 
Font. 12 ; Liv. 3, 47, 5 ; 5, 55, 2 ; GELL. præf. 2 ; 
7, 3, 52. 

promiscéo, ere, tr., mêler avant : APIC. 4, 
181. 

prômiscüe” (promiscuus), en commun, 
indistinctement, pêle-mêle : Ces G. 6, 21, 5 ; 
Cic. Agr. 2, 85 ; Font. 22 ; SALL. J. 26, 7. 

prōmiscus, a, um, c. promiscuus ` VARRO 
Men. 383 ; Liv. 5, 13, 7 ; TAC. Ann. 1, 48 ; GELL. 
11, 16, 8 ; 16, 13, 4. 

promiscüus,' a um (promisceo), 1 
mêlé, qui n’est pas distinct, qui n’est pas sé- 
paré, pas mis à part, indistinct, commun : co- 
nubia promiscua Liv. 4, 2, 6, mariages sans 
distinction d'ordres [entre patriciens et plé- 
béiens] ; consulatum promiscuum patribus ac 
plebi facere Liv. 7, 21, 1, permettre l’accession 
au consulat indistinctement aux patriciens et 
aux plébéiens ; in promiscuo esse Liv. 29, 17, 
14, être le partage de tous indistinctement ; 
in promiscuo spectare Liv. 34, 44, 5, assister 
au spectacle pêle-mêle avec la foule ; in pro- 
miscuo habere pecuniam Liv. 40, 51, 7, avoir 
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de l'argent en commun % 2 confondu, indif- 
férent : divina atque humana promiscua ha- 
bere SALL. C. 12, 2, regarder comme indiffé- 
rentes les choses divines et humaines, les te- 
nir en égal mépris ; ista intercidere ac reparari 
promiscua sunt Tac. H. 1, 84, que ces objets 
s’écroulent et se réparent, ce sont choses indif- 
férentes || promiscua ac vilia mercari Tac. G. 5, 
acheter des objets communs et de peu de va- 
leur || promisca opinatio GELL. 16, 13, 4, opinion 
commune, répandue $| 3 [gramm.] promiscua 
nomina QUINT. 1, 4, 24, noms indistincts pour 
le sexe (ëtixouva), dont le genre n’a rien à voir 
avec le sexe désigné. 

prômisi, pf. de promitto. 

promissé, inf., v. promitto. 

prömissňð,* ônis, f. (promitto), promesse : 
Cic. Fam. 4, 13, 1 || [fig. de rhét.] : Cic. de Or. 3, 
205. 

prōmissīvē, sous forme de promesse : 
TERT. Marc. 5, 10. 

prōmissīvus, a, um, qui promet : Jam, 
Orig. 2, 21, 18 ; promissivus modus, promissi- 
vum tempus DIOM. 338, 8 ; CONSENT. 374, 29, 
le futur [t. de gramm. ] 

prômissôr,* oris, m. (promitto), promet- 
teur : Hop P. 138 ; QUINT. 1, 5, 6. 

promissum; 7, n. (promissus), promesse : 
Crc. Att. 12, 18, 1 ; absolvere VARRO R. 2, 11,1 ; 
promissum facere, promissa servare, promissis 
stare Cic. Off. 1, 31 ; 3, 92 ; 1, 32 ; promissis ma- 
nere VIRG. En. 2, 160 ; promissa dare CATUL. 
64, 139, tenir, accomplir, acquitter, remplir sa 
promesse ; remplir ses engagements, demeu- 
rer fidèle à sa parole. 

1 prōmissus;* a, um, p. de promitto || adj!, 
qu’on a laissé pousser, qui pend, long : Ces 
G. 5, 14, 3 ; Ner. Dat. 3, 1 ; Liv. 38, 17, 3. 

2 promissüs, abl. 4, m., promesse : MANIL. 
5, 579. 

prômisthôta, æ, m. (rpouroðwThe), ce- 
lui qui louait les acteurs et les décors : CIL 3, 
6113. 

promisti, v. promitto gz. 

Prôomitôr, oris, m. (promo), le dieu qui fait 
pousser [les végétaux] : FAB. PICT. d. SERV. 
Georg. 1, 21. 

promitto; mist, missum, ère, 

I pr., d 1 faire aller en avant [rare] : arbor 
se promittit PLIN. 16, 107, l'arbre se lance, se 
développe ; sonus promittitur PLIN. 10, 28, le 
son se prolonge $| 2 laisser aller en avant : 
capillum, barbam Liv. 6, 16, 4, laisser croître 
les cheveux, la barbe ; ramos CoL. Rust. 5, 6, 
11, laisser pousser les rameaux. 

Il [fig] 1 assurer, prédire [rare] : Crc. 
Att. 9, 7, 5 ; Fam. 6, 1, 5 ; PLIN. 18, 309 || VAL. 
FLACC. 6, 730 q 2 promettre, garantir, assu- 
rer : a) aliquid (alicui), qqch. (à qqn) : OC. 
Att. 16, 1, 6; Off. 1, 32 ; se ultorem VIRG. 
En. 2, 96, s'engager à être le vengeur || aliquid 
promittere de se Hor. S. 1, 4, 102, promettre 
qqch. en s'engageant personnellement ; ali- 
quid a se Cric. de Or. 1, 111, promettre qqch. 
de soi-même, de sa propre initiative || aliquid 
de aliqua re Cic. Planc. 101, promettre qqch. 
en se basant sur qqch., cf. Fam. 7, 5, 1|| damni 
infecti promittere Cic. Top. 22, prendre un en- 
gagement du chef de (pour) dommage éven- 
tuel ; b) [avec inf.] : si operam dare promitti- 
tis PL. Trin. 5, si vous promettez d’y mettre du 
vôtre, cf. PL. Bacch. 920, etc. ; c) [avec prop. 
inf., d’ordin. inf. fut. actif] : Cic. Mur. 90 ; 
Phil. 4, 110 ; Fam. 13, 9, 3, etc. ; [inf. prés.] 
PL. Merc. 631 ; Rud. 531 ; PLIN. 20, 244 ; [les 
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deux constr. à la fois] CURT. 3, 6, 2 ; [inf. prés. 
pass.] Cic. Quinct. 29 ; d) [pass. constr. pers.] 
aliquid promittitur prædicare PLIN. 37, 168, on 
promet qu’une chose prédit... ; e) [abst] faire 
des promesses : Cic. Div. 2, 38 ; Fam. 7, 5, 1 ; 
[pass. imp.] cui promissum est Cic. Off. 1, 32, 
celui à qui on a fait une promesse ; [en part.] 
ad aliquem promittere Cic. de Or. 2, 27, pro- 
mettre d’aller chez qqn, cf. PL. St. 483 ; ad ce- 
nam alio promisi PL. St. 596, j'ai promis d'aller 
dîner ailleurs, chez un autre. 

w—> pf. sync. promisti TER. Ad. 940 ; CA- 
TUL. 110, 3 ; promisse CATUL. 110, 5. 

promniôn, à, n., sorte de pierre précieuse : 
PLIN. 37, 173. 

prômo;" prompsi, promptum, ëre (pro et 
emo), tr., 1 tirer, retirer, faire sortir : ali- 
cui pecuniam ex ærario Cic. Verr. 2, 3, 195, ti- 
rer de l’argent du trésor public pour qqn, cf. 
Cic. Cl 52 ; medicamenta de narthecio Crc. 
Fin. 2, 22, tirer des médicaments de leur boîte ; 
vina dolio Hor. Epo. 2, 47, tirer du vin du ton- 
neau ; cavo robore se VIRG. En. 2, 260, se ti- 
rer (sortir) des flancs creux du bois [du cheval 
de bois] 2 [fig] a) tirer de : quasi sedes, e 
quibus argumenta promuntur Cic. Top. 7, les 
demeures en qq. sorte, d’où l’on tire les ar- 
guments, cf. Cic. de Or. 1, 59 ; de Or. 2, 131 ; 
b) produire au jour : consilia Cic. Att. 9, 18, 
2, donner ses conseils ; justitiam Dm. MIN. 
Ep. 1, 10, 10, faire éclater aux yeux la jus- 
tice ; c) exprimer par la parole, l'écriture, dé- 
voiler, publier : verba, quæ sensum animi nostri 
promunt QUINT. 8, præf. 32, les mots qui ex- 
priment nos sentiments, cf. QUINT. 2, 16, 15 ; 
12, 10, 40 ; quæ acta sint Liv. 30, 12, 8, exposer 
les événements, cf. QUINT. 7, 1, 3 ; [avec prop. 
inf.] exposer que : TAC. Ann. 15, 60. 

Prômèlus;* i, m., nom de guerrier : VIRG. 
En. 9, 574. 

promônéo, ere, tr., c. præmoneo : 
Har. 10. 

promonstra, örum, n., prodiges : P. FEST. 
224, 9. 

promontorium” (-torium, -türium), v. 
promunturium. 

promoram, promossem, v. promoveo 
D —-. 

prômoscida Lem. Orig. 12, 2, 14, et prò- 
moscis SoL. 24, 14, c. proboscis. 

promôtio, onis, f., avancement [en grade] : 
Ps. Ascon. Verr. 2, 1, 28. 

promoôtôr, oris, m., celui qui accroît : CIL 4, 
1052. 

1 promôtus, a, um, 1 part. de promo- 
veo À 2 adi. avancé : promota nocte APUL. 
M. 4, 22, la nuit étant avancée || pl. n. pro- 
mota pris subst’, c. producta : Cic. Fin. 3, 52. 

2 promotüs, üs, m., avancement [en gra- 
de] : TERT. Cor. 3. 

promôvéo,' movi, motum, ere tr, $ 1 
pousser en avant, faire avancer ` turrim, ma- 
chinationes Cæs. G. 7, 27, 1 ; 2, 31, 2, faire avan- 
cer une tour, des machines ; castra Ces G. 1, 
48, 1, avancer son camp, s’avancer avec son ar- 
mée ; calculum QUINT. 11, 2, 38, pousser un 
pion || assa in alterum angulum Ce Q. 3, 1, 
2, faire avancer les étuves dans l’autre coin 
€ 2 étendre, agrandir : imperium Ov. P. 2, 2, 
72, étendre la domination 3 [médec.] pro- 
moveri, se déplacer : ossa suis sedibus promo- 
ventur Ces. Med. 8, 18, les os se luxent $| 4 
[fig.] a) faire monter en grade : CURT. 6, 11, 
1; PLIN. MIN. Ep. 7, 31, 3 ; SUET. Vesp. 16 ; 


*Cic. 


PROMPSI 


b) développer ` Hor. O. 4, 4 33 ; c) faire sor- 
tir : arcana loco Hor. Epo. 11, 14, faire sor- 
tir les secrets de leur cachette ; d) reculer, 
ajourner : TER. Andr. 711 ; e) avec nihil, ali- 
quid, parum, avancer, faire des progrès : TER. 
Andr. 640 ; Hec. 703 ; Eun. 913 ; GELL. 10, 22, 
24 ; 5, 10, 7. 

D sync. promorat = promoverat HOR. 
Epo. 11, 14; promosset = promovisset Ov. 
Am. 2, 9, 17. 

prompsi, pf. de promo. 

promptärium, v. promptuarium : 
Ep. 21, 45. 

prompte’ (promptus), vite, avec empres- 
sement : Tac. Ann. 15, 32 ; -tissime PLIN. MIN. 
Ep. 4, 17, 11 || avec facilité, aisément : Juv. 10, 
220 || nettement : promptius Cic. Verr. 2, 2, 176, 
plus clairement. 

promptim (promptus), promptement, in- 
continent : CYPR. GALL. Gen. 98. 

prômpto,” āre, fréq. de promo, tr., puiser 
souvent, dépenser sans réserve, sans compter : 
Pı. Ps. 628 ; Bacch. 460. 

promptüäarium, #, n. (promptuarius), ar- 
moire, crédence : APUL. M. 1, 23; AMBR. 
Cant. 1, 20 || [fig.] magasin : Symm. Ep. 9, 67. 

prômptüarius;” a, um (promo), où l’on 
serre, où l’on conserve [office] Caro Agr. 11, 
3 ; [en parl. d’une prison] : PL. Amph. 156. 

»— promptarius PL. Amph. 156. 

promptülus, a, um (promptus), qui a qque 
facilité à : HIER. Dan. præf. 

1 promptus, a, um, 

I part. de promo. 

II pris adj : f 1 mis au grand jour, visible, 
manifeste : aliud clausum in pectore, aliud 
promptum in lingua habere Sat. C. 10, 5, avoir 
une pensée cachée au fond du cœur, une autre 
sur les lèvres, cf. Cic. Amer. 118 ; Fin. 1, 30 ; 
de Or. 3, 215 ; quod non istius cupiditati aper- 
tissimum promptissimumque esset CIC. Verr. 2, 
4, 42, [aucun objet] qui ne fût pour sa cupi- 
dité parfaitement découvert et visible 2 qui 
est sous la main, prêt, apprêté, disponible [en 
parl. de choses] : fidem suam alicui promptam 
expositamque præbere Cic. Cæc. 78, mettre sa 
loyauté à la libre disposition de qqn, cf. Cic. 
Fam. 4, 13, 6 ; prompta audacia SALL. C. 32, 
2, audace toute prête || facile, à la portée de 
tout le monde, commode : facilis et prompta 
defensio Cic. de Or. 1, 237, une défense fa- 
cile et à la portée de tout le monde ; mœnia 
haudquaquam prompta oppugnanti Liv. 23, 1, 
10, remparts d’escalade difficile pour un as- 
saillant ; promptum est avec inf, il est facile 
de : Ov. M. 13, 10 ; TAC. Ann. 15, 41 ; QUINT. 
9, 1, 22 3 [en parl. de pers.] prêt, disposé, 
dispos, résolu : promptus homo Cic. Verr. 2, 4, 
37, homme actif ; alacri et prompto ore atque 
voltu vagari toto foro Cīc. de Or. 1, 184, aller çà 
et là à travers le forum avec un air, un visage 
alerte et décidé ; lingua promptus Liv. 2, 45, 
15, résolu en paroles ; promptior lingua quam 
manu SALL. J. 44, 1, plus entreprenant en pa- 
roles qu’en actions ; promptus animi TAC. H. 2, 
23, résolu de caractère ; promptiores pro pa- 
tria Liv. 22, 59, 11, plus dévoués à la patrie || 
[avec ad] prêt à, disposé à, prompt à : animo 
prompto ad jocandum Cic. Q. 2, 13, 1, d’une 
humeur disposée à la plaisanterie ; ad vim 
promptus Cic. Agr. 2, 82, prêt à la violence ; 
promptiores esse ad nostra pericula Cic. Off. 1, 
83, être plus disposés à écarter les dangers qui 
nous menacent || [avec in acc.] : promptus in 
pavorem TAC. Ann. 15, 25, prompt à s’alar- 
mer ; promptior in spem Tac. Agr. 35, plus 
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porté à l’espoir || [avec dat.] : promptus sedi- 
tioni TAC. Ann. 1, 48, porté à la révolte, cf. Tac, 
Ann. 4, 46 ; 11, 32 ; 15, 45 ; promptior veniæ 
dandæ Liv. 25, 16, 12, plus porté à pardonner 
|| [avec gén.] sous le rapport de : GELL. 10, 22, 
1 || [avec inf., poét.] promptus pati Luc. 7, 106, 
prêt à supporter, cf. STAT. Th. 7, 209. 

2 promptüs, abl. om. [seult dans lexpr. 
in promptu] : $ 1 in promptu esse, être sous 
les yeux, visible : Cic. Ac. 2, 10 ; Div. 2, 124 ; 
in promptu ponere Cic. Off. 1, 126, mettre 
sous les yeux, montrer ; habere SALL. C. 7, 
1, mettre en évidence || [fig.] hæc sunt in 
promptu Cic. Off. 1, 6, cela tombe sous le sens, 
c’est évident 2 in promptu esse alicui Crc. 
Ac. 1, 4, être sous la main de qqn, à sa dis- 
position, tout prêt ; semper in promptu habere 
quantum... Cic. Off. 1, 105, ne jamais perdre de 
vue combien... 3 est in promptu Cic. Off. 2, 
74, la chose est à la portée de tout le monde || in 
promptu est avec inf., il est facile de : Ov. M. 2, 
86 ; 13, 161. 

promulcéo, ere, v. promulsus. 

promulcum, 1, n., remorque : P. FEST. 224, 
12, v. remulcum. 

promulgätio,* onts, f. (promulgo), affi- 
chage officiel, publication : Cic. Leg. 3, 43 || 
leges sine promulgatione tollere Cic. Phil. 2, 
109, supprimer des lois sans consulter le peu- 
ple. 

promulgätôr, ois, m., celui qui pro- 
mulgue : ENNOD. Ep. 7, 12. 

promulgo;° avi, ātum, äre, tr., afficher, pu- 
blier : legem Cic. Verr. 2, 5, 177, afficher, pu- 
blier un projet de loi, cf. Phil. 1, 25 ; Att. 1, 14, 
2 ; Sest. 55 || faire connaître, enseigner : PLIN. 
33, 17 || [abst] publier une proposition de loi, 
de aliqua re, à propos de qqch. : Cic. Sest. 69 || 
hoc promulgare ut... Cic. Agr. 3, 11, proposer 
une loi stipulant que. 

promulsidäré;* is, n., plat dans lequel on 
sert une entrée : PETR. 31, 9 ; ULP. Dig. 34, 2, 
19. 

promulsis;* idis, f. (mulsum), entrée, plat 
d'entrée : Cic. Fam. 9, 16, 8 ; 9, 20, 1|| plat pour 
entrée : TERT. Pall. 3 || [fig.] avant-goût : PETR. 
24, 7. 

promulsus, a, um (promulceo), caressé par 
devant : APUL. Flor. 3. 

promülus, a, um, facile, coulant ou abon- 
dant, riche : [en parl. du langage] ENNoD. 
Carm. 1, 12, 9. 

promunctôrium, ü, n. (tpopvxthotoy), 
extrémité du bec : GLoss. GR.-LAT. 

promuntürium, ÿ, n. (promineo), 1 
partie avancée d’une chaîne de montagnes, 
promontoire : Liv. 21, 35, 8 2 partie avan- 
cée dans la mer, promontoire : Cic. Verr. 2, 5, 
145 ; Phil. 1, 7 ; CÆs. G. 3, 12, 1. 

»ə— c'est l’orth. garantie par les mss et les 
inscriptions. 

promürale, is, n., contre-mur 
Orig. 15, 2, 21. 

promus;° L m. (promo), chef d'office, maî- 
tre d'hôtel, cellérier, sommelier : PL. Pæn. 716 ; 
Hor. S. 2, 2, 16 || [fig] bibliothécaire : 
APUL. Apol. 53 || promum, L n., office, 
garde-manger : TERT. Ux. 2, 4, fin. || promus, 
a, um : proma cella TERT. Res. 27, office. 

prômuscis, idis, f., v. proboscis : 
Mil. 3, 24 ; Cassiop. Var. 10, 30. 

prôomütüor, ārī, tr., emprunter d'avance : 
Gross. PHIL. 

promütüus; $ a, um, perçu d'avance, par 

anticipation : Ces C. 3, 32, 6 || promuüutüum, 
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L n., argent avancé, avance : SCÆv. Dig. 40, 7, 
40. 

Prôonæa, æ, m. petite rivière de la Belgique 
(auj. Allemangne) [le Prüm] : Aus. Mos. 354. 

prônaôn (-naum), ī n., ou-naus (-naôs), 
L M. (tpovæov), pronaos, vestibule d’un tem- 
ple, parvis : VITR. Arch. 3, 2, 8 ; INSCR. 

pronäto, Gre, intr., s’avancer en nageant : 
HYc. Astr. 2, 17. 

1 pronätus, a, um, c. prognatus : 
Anim. 2. 

2 prōnātus, a, um, part. p. de prono. 

prône’ (pronus), adv., en étant penché en 
avant : CÆs. G. 4, 17, 4 || tête baissée : PAUL. 
PETRIC. Mart. 4, 546 || -nius inclinati AMM. 30, 
8, 10, plus portés à. 

prônecto, čre, tr., filer en prolongeant : 
STAT. S. 4, 3, 146. 

prðněpõs,” ôtis, m., arrière-petit-fils : CIc. 
Tusc. 3, 26. 

prõðneptis;* is, f., arrière-petite-fille : PERS. 
6, 53. 

prōnis, e, penché, incliné, v. pronus : VARRO 
Men. 391. 

prono, avi, ātum, āre (pronus), tr., incliner 
en avant, faire pencher : SID. Ep. 5, 17. 

Prônœa, æ, f. (Tpóvora), la Providence : 
Cıc. Nat. 2, 160. 

pronomén, nis, n., pronom ` VARRO L. 8, 
45 ; QUINT. 1, 4, 18, etc. 

pronominälis, e, pronominal : 
Gramm. 17, 70. 

prõnðmïnātíð, onis, f., antonomase [fig. 
de rhét.] : HER. 4, 42 ; DiomM. 455, 31. 

pronominaätivus, a, um, exprimé par un 
pronom : PRisc. Gramm. 17, 34. 

pronomino, are, tr., désigner par un pro- 
nom : PRisc. Gramm. 17, 56. 

pronüba,* æ, L (pro, nubo), celle qui ac- 
compagne et assiste la mariée : CATUL. 61, 
186 ; FEST. 242 ; Juno VIRG. En. 4, 165, Junon 
qui préside à hymen || [par ironie] VIRG. En. 7, 
319. 

pronübaäns, tis, faisant l'office de pro- 
nuba : [fig.] Hier. Malach. 6. 

1 pronübus;* x m., paranymphe, jeune 
garçon qui assiste le marié : ANTH. 337, 2 || 
[fig.] P. Nor. Carm. 25, 152. 

2 pronübus, a, um (pro, nubo), d’hymen, 
nuptial : TERT. Apol. 6; CLAUD. 4 Cons. 
Hon. 642. 

pronüméro, äre, tr., solder par avance, 
payer d’abord [qqn] : sm Ep. 2, 10. 

pronüntiabilis, e, énonciatif : Ps. APUL. 
Herm. 1. 

pronüntiatio,” ounie, f. (pronuntio), 1 
publication, déclaration, annonce : Ces C. 2, 
25, 7 || arrêt, sentence [du juge] : Cic. Clu. 56 || 
proclamation du crieur public : VAL. MAX. 4, 8, 
5 2 déclamation, débit d’acteur, d’orateur : 
Cic. Inv. 1, 9 ; QUINT. 1, 11, 14, etc. || expres- 
sion, langage : VAL. Max 7, 4, 1 || [log.] pro- 
position : Cic. Fato 26 || prononciation : PRISC. 
Gramm. 1, 4. 

pronüntiativé, dans un sens énonciatif, 
affirmatif : Don. Phorm. 1, 2, 7. 

pronüntiativus, a, um, énonciatif, affir- 
matif : IsıD. Orig. 2, 21, 15. 

pronüntiatôr, ois m. (pronuntio), 1 
celui qui débite le discours de qqn : Isrp. 
Orig. 7, 12, 25 © 2 [fig.] celui qui raconte, nar- 
rateur : Cic. Br. 287. 

pronüntiätum, í, n. (pronuntiatus), pro- 
position [énonciative] : Cic. Tusc. 1, 14. 

1 prōnūntňíātus, a, um, part. de pronuntio. 


TERT. 


PRISC. 


PRONÜNTIATUS 


2 pronüntiatüs, abl. o m., prononciation, 
accentuation : GELL. 4, 17, 8. 

prônüntio, ävi, ātum, äre, tr. 

I d 1 annoncer ouvertement, à haute 
voix ; raconter, exposer : CÆs. G. 7, 20, 8 ; quæ 
gesta sunt Ces G. 7, 38, 3, exposer les événe- 
ments ; quibus ex regionibus veniant CÆs. G. 4, 
5, 2, raconter de quels pays ils viennent || cum 
rem eam scisset et non pronuntiasset Cic. Off. 3, 
66, sachant la chose et ne l’ayant pas déclarée 
€ 2 porter à la connaissance du public, expo- 
ser dans un écrit, discourir, s’exprimer : CIC. 
de Or. 1, 66 ; 2, 131 ; 3, 56, etc. ; Off. 1, 4 ; 3, 
66 ; Nat. 1, 113. 

II © 1 proclamer, publier [par héraut] : 
Cıc. Fam. 5, 12,8 ; CÆs. G. 5, 51, 3, etc. ; [dans 
une assemblée] aliquem prætorem Liv. 24, 27, 
3, proclamer qqn élu préteur || publier l’ordre 
de [avec ut subj.] Cæs. G. 5, 33, 3 ; [avec ne] 
Ces G. 5, 34, 1, l’ordre de ne pas, la dé- 
fense de || [avec prop. inf.] publier que, por- 
ter à l’ordre de l’armée que : CÆs. G. 5, 31, 
4 $| 2 prononcer [un arrêt, une sentence] : 
Cic. Fin. 2, 36 ; Br. 86 ; Off. 3, 66, etc. ; [av 
prop. inf] de tribunali pronuntiat sese recep- 
turum Cic. Verr. 2, 2, 94, du haut du tribu- 
nal il prononce qu’il recevra... ; [pass. pers.] 
Ac. 2, 146 $ 3 [t. offic.] : sententiam alicu- 
jus CÆs. C. I, 2, 5, exposer, proposer au vote 
du sénat lavis de qqn [en parl. du consul], 
cf. Cic. Fam. 1, 2, 1 4 promettre publique- 
ment : Cic. Clu. 78 ; Planc. 45 ; Liv. 2, 20, 12 ; 
Sen. Ep. 118, 3 ; SUET. Ces 19, etc. { 5 dé- 
clamer, débiter à haute voix : versus multos 
uno spiritu Cic. de Or. 1, 261, déclamer beau- 
coup de vers d’une seule haleine, cf. Cic. de 
Or. 1, 88 ; 2, 79 ; Div. 2, 14 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 
19, 6, etc. ; si versus pronuntiatus est syllaba 
una brevior aut longior Cic. Par. 26, si dans 
le débit un vers est trop court ou trop long 
d’une seule syllabe $ 6 prononcer une lettre, 
un mot : QUINT. 1, 5, 60 ; 9, 4, 34 ; GELL. 6, 8, 
2 ; 13, 20, 2. 

pronüpér, tout récemment : PL. *Trin. 427. 

prônürüs,* üs, f., femme du petit-fils : Ov. 
H. 17, 206 ; P. FEST. 224, 5. 

Dronus a, um (pro), Ñ 1 penché en avant: 
pronus pendens in verbera VIRG. En. 10, 586, 
se penchant en avant pour stimuler les che- 
vaux ; pronus volvitur in caput VIRG. En. 1, 116, 
il roule la tête en avant ; pecora, quæ natura 
prona finxit SALL. C. 1, 1, les bêtes que la na- 
ture a courbées vers la terre, cf. Ov. M. 1, 84 ; 
8, 379 ; JUV. 15, 147 || ilex paulum prona SALL. 
J. 93, 4, chêne-vert un peu penché en avant ; 
motus corporis pronus Cic. Div. 1, 120, mou- 
vement du corps en avant ; pronus currus Ov. 
M. 5, 424, le char qui s'incline en avant, qui 
s'enfonce ; nihil proni habere Cic. Tusc. 1, 18, 
m'avoir rien qui aille vers le bas [oppos. à su- 
perus] $| 2 en pente, incliné : prona via Ov. 
M. 2, 67, chemin en pente ; per pronum ire SEN. 
Ep. 123, 14, descendre une pente ; in prono Liv. 
21, 36, 7, sur un terrain en pente ; pl. n., prona 
montis CURT. 7, 11, 3, pentes d’une montagne 
|| pronus amnis VIRG. G. 1, 203, rivière dont le 
cours est en pente, au cours rapide || urbs prona 
in paludes Liv. 4, 59, 4, ville qui va en pente 
vers des marais ; pronior orienti CoL. Rust. 1, 5, 
8, plus incliné vers lorient 4 3 [en parl. d’un 
astre] qui descend à l’horizon, qui décline : 
Hop O. 3, 27, 18 ; Prop. 1, 16, 23 ; Ov. M. 11, 
257 || [en parl. du temps] pronus annus Hor. 
P. 60, le déclin de l’année, l’automne ; proni 
menses Hop. O. 4, 6, 39, les mois qui fuient 4 4 
[fig.] a) incliné vers, porté vers, enclin à [avec 
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ad] : Cic. Rep. 2, 47 ; 2, 68 ; SUET. Nero 50 || 
[avec in acc.] Hor. Ep. 1, 18, 10 ; SUET. Ces 50 
|| [av. dat.] : aures offensioni proniores Tac. 
Ann. 4, 29, oreilles assez promptes à s’offen- 
ser, cf. TAC. Agr. 41 || [avec gén.] Luc. 1, 461 ; 
b) bien disposé, bienveillant, favorable : pro- 
nis auribus Tac. H. 1, 1, avec des oreilles favo- 
rables ; pronus in aliquem TAC. H. 1, 13 ; ali- 
cui SUET. Galba 12, bien disposé pour qqn ; c) 
facile, aisé : omnia virtuti suæ prona esse SALL. 
J. 114 2, [ils pensaient] que tout était facile 
pour leur courage, cf. TAC. Agr. 33 ; iter pro- 
num ad honores PLIN. MIN. Ep. 8, 10, 3, chemin 
qui conduit facilement aux honneurs ; consi- 
lium pronius ad fidem Liv. 21, 28, 6, résolution 
plus croyable ; pronum est avec inf., il est fa- 
cile de : TAC. Agr. 1 ; LUC. 6, 606. 

prôôdicus, a, um (rpowLx0c) = antecan- 
tativus : MAR. VICT. Ars Gramm. 1, 15, p. 58, 3. 

proœcônômia, æ, f. (mpooixovouta), 


préparation [d’un fait], précautions [du poète] : 


SERV. En. 2, 298 ; 5, 858. 

prôœmior,* ārī, intr., faire un exorde : SID. 
Ep. 4, 3. 

prôœmium!" ï, n. (rpooiuuov), $ 1 pré- 
lude : Cic. de Or. 2, 325 € 2 préface, intro- 
duction, préambule : Cic. Clu. 58 ; Leg. 2, 16 ; 
Att. 16, 6, 4 || exorde : QUINT. 4, 1, 1 || principe, 
commencement, origine : JUV. 3, 288. 

propägatio,” önis, f. (propago), Ň 1 ac- 
tion de provigner, provignement : Cic. CM 53 
|| propagation : Cic. Off. 1, 54 2 [fig.] ex- 
tension, agrandissement, prolongation : fi- 
nium Cic. Prov. 29, agrandissement du terri- 
toire ; vitæ Cic. Tusc. 1, 86, prolongation de la 
vie. 

propägäatôr, oris, m. (propago), 1 con- 
quérant [épithète de Jupiter] : Ac, Mund. 37 
|| dominateur : CIL 6, 1166 © 2 celui qui fait 
proroger [une magistrature] : Cic. Att. 8, 3, 3. 

prōpāgātus, a, um, part. p. de propago. 

Dropägcs, is, f. (propago), provin : P. FEST. 
227 || [fig.] rejeton, race, lignée : Pacuv. 20. 

prôpäginatio, ont, f., provignement : 
Isip. Orig. 17, 5, 30. 

prôpäginatus, a, um, part. p. de propa- 
gino. 

proôpägino, ātum, äre, tr, propager par 
bouture, provigner : Isip. Orig. 17, 5, 33 ; [fig.] 
TERT. Pall. 2. 

prõpăgměn, nis, n., prolongation : ENN. 
Ann. 160. 

1 propäeo" āvī, ātum, āre (pro et pago, 
pango), tr., { 1 propager par bouture, provi- 
gner : Caro Agr. 52, 1 ; PLIN. 17, 96 ; 21, 60 
|| [fig.] propager, perpétuer : Cic. Phil. 1, 13 ; 
Verr. 2, 5, 180 2 agrandir, étendre : fines im- 
perii Cic. Rep. 3, 21, élargir les frontières de 
son empire, cf. Ner. Ham. 2, 5 ; Liv. 36, 1, 
3; Tac. Ann. 12, 23 3 étendre, prolonger, 
faire durer : vitam Cic. Inv. 1, 2, prolonger son 
existence, la soutenir, cf. Cic. Fin. 5, 32 ; eam- 
dem diem intellego propagatam esse et ad salu- 
tem urbis et ad memoriam consulatus mei Crc. 
Cat. 3, 26, je discerne qu’il y a une même pro- 
longation de durée pour... = qu’une même du- 
rée est assurée à la fois à la conservation de 
Rome et au souvenir de mon consulat ; hæc 
posteritati propagantur Cic. Sest. 102, ces ac- 
tions se transmettent à la postérité || multa sæ- 
cula rei publicæ propagare Cic. Cat. 2, 11, as- 
surer à la république de nombreux siècles de 
durée. 

2 prōpāgð,” inis, f. (propago 1), Ň 1 pro- 
vin, marcotte, bouture : Cic. CM 52 ; PLIN. 17, 


PROPELLO 


58 || rejeton, pousse : FAB. PICT. d. GELL. 10, 15, 
13 ; Hor. Epo. 2, 9 2 [fig] rejeton, lignée, 
race : LUCR. 5, 1027 ; VIRG. En. 6, 871 ; Ov. 
M. 2, 38 ; PLIN. 7, 62 || clarorum virorum propa- 
gines NEP. Att. 18, 2, les filiations des hommes 
illustres, leurs généalogies. 

propälam;* au grand jour, ostensible- 
ment, ouvertement, publiquement : PL. Epid. 
12 ; Cic. de Or. 1, 161 ; TAC. Ann. 6, 7 ; propa- 
lam fieri PL. Mil. 1347, se divulguer ; propalam 
est [avec l’inf.] TER. MAUR. 2325, il est évident 
que. 

propälo, avi, ätum, āre (propalam), tr., 
rendre public, publier, divulguer : Sip. Ep. 9, 
11 ; AUG. Ep. 137. 

propänsus (-passus), a, um (pro, pando), 
déployé, étendu : APUL. M. 6, 15. 

prôpassio, onis, f., début de souffrance : 
Hier. Matth. 26, 27. 

prôpätior, í, tr., souffrir auparavant ou an- 
térieurement : SCHOL. JUV. 2, 50. 

prôpätor, üris, m. (Tporatowp), aïeul, an- 
cêtre : TERT. Præscr. 49. 

prôpätrüus, í, m., grand-oncle : DIG. 38, 
10, 1. 

prōpătňlð Mezra 1, 106, et ordin' in 
propätülo (abl. n. de propatulus), en plein 
air, en public, à découvert, au vu de tout le 
monde : in propatulo ædium Liv. 24, 16, 17, 
dans la cour d’une maison ; in propatulo pu- 
dicitiam habere Sat, C. 13, 3, se prostituer ; 
in propatulo esse GELL. 18, 10, 8, être offert aux 
yeux de tous. 

propätülus;* a, um, découvert : in aperto 
ac propatulo loco Cıc. Verr. 2, 4, 110, dans un 
lieu découvert et libre d’accès. 

prõöpě; propius, proxime. 

I adv., $ 1 [lieu] près, au près : prope ali- 
cubi esse Cic. Fam. 9, 7, 1, être qq. part à proxi- 
mité ; prope a Sicilia Cic. Verr. 2, 5, 6, près de 
la Sicile, cf. Cic. Verr. 2, 2, 6 ; Pis. 26 ; pro- 
pius a terra Cic. Nat. 2, 52, plus près de la 
terre 2 [temps] : TER. Ad. 307 ; prope est 
quando PL. Men. 985 ; prope adest quom TER. 
Andr. 152, le moment est proche où, ou prope 
adest ut PL. Aul. 276 3 presque, à peu près : 
annos prope nonaginta natus CIC. Verr. 2, 3, 62, 
ayant près de quatre-vingt-dix ans || prope fac- 
tum est ut Liv. 25, 21, 1 ; prope est ut LIV. 2, 23, 
14, il s’en fallut de peu que ; il s’en faut de peu 
que ; v. propius. 

II prép. acc. : prope oppidum Ces G. 7, 36, 
près de la ville ; prope me Cic. Fam. 7, 23, 4, 
près de moi || prope metum res fuerat Liv. 1, 25, 
13, on avait été tout près de la crainte ; prope 
seditionem ventum est Tac. H 3, 21, on fut à 
deux doigts d’une révolte. 

prôpëdiem” ou prôpé diem, adv., au 
premier jour, bientôt, sous peu : Cic. Div. 1, 
47 ; Att. 2, 1, 11. 

propello,° püli, pulsum, ère, tr., $ 1 pous- 
ser en avant, faire avancer : oves in pabu- 
lum VARRO R. 2, 2, mener paître les brebis ; 
orationem dialecticorum remis Cic. Tusc. 4, 9, 
faire avancer un exposé avec les rames de 
la dialectique || [fig.] aliquem Cıc. Sulla 64, 
pousser qqn en avant ; ad voluntariam mor- 
tem Tac. Ann. 11, 2, pousser au suicide q 2 
repousser, chasser : hostes CÆs. G. 7, 80, 6, 
culbuter les ennemis ; a castris Liv. 7, 24, 5, 
repousser du camp les ennemis ; crates Ces, 
C. 3, 46, 3, abattre les claies || [fig.] famem Hor. 
S. 1, 2, 6, chasser la faim ; periculum vitæ ab ali- 
quo Liv. 40, 11, 10, écarter de qqn le danger de 
mort. 

w»—- pro est bref d LUCR. 4, 194 ; 6, 1026. 


PROPEMODO 


prðpěmðdð, c. propemodum : PL. Trin. 
780 ; Ps. 276 ; “Liv. 24, 20, 11. 

prôpémüdum;" adv., presque, à peu près : 
Cic. Div. 2, 85 ; Fin. 1, 2 ; Or. 147. 

prôpempticôn (-ticum), ï, n. (rporeu- 
rTuxôv), adieu [en vers], discours d'adieu : 
Sin. Carm. 24 lemm. 

prôpendëéo,” di, sum, ēre, intr., $ 1 être 
penché en avant : SUET. Galba 21 || être pen- 
dant, pendre : PLIN. 26, 36 2 descendre [en 
parlant du plateau d’une balance], pencher : 
Cic. Tusc. 5, 51 || être plus pesant, l'emporter : 
Cic. Tusc. 5, 86 $| 3 [fig.] pencher, avoir une 
propension ` Cic. de Or. 2, 187 ; [in aliquem] 
2, 129. 

prôpendo, ère, intr., peser, être pesant : PL. 
“As. 305. 

prôpendülus, a, um, qui pend en avant : 
APUL. Flor. 3. 

prôpense (propensus), par un mouvement 
naturel, spontanément : LENTUL. Fam. 12, 15, 
3 || propensius Liv. 37, 52. 

prōpēnsíð, onis, f. (propensus), penchant : 
Cic. Fin. 4, 47. 

prōpēnsus;’ a, um, $ 1 part. de propen- 
deo 2 adj', a) qui pend en avant : labrum 
propensum SoL. 20, 6, lèvre pendante ; b) pré- 
pondérant, lourd, important : PL. Bacch. 513 ; 
Cic. Par. 24 ; c)incliné vers, porté à : ad miseri- 
cordiam Cic. Amer. 85, porté à la pitié, cf. Oe, 
Læl. 31 ; Off. 1, 105 ; Mur. 64 ; in alteram par- 
tem Cic. Att. 8, 3, 4, incliné de l’autre côté, vers 
l’autre parti ; propensior benignitas esse debebit 
in calamitosos Cic. Off. 2, 62, la bienfaisance 
devra se pencher plutôt sur les malheureux ; 
d) qui incline vers, qui se rapproche de : Crc. 
Nat. 3, 95 || propensissimus B. ALEX. 26, 1. 

prôpérabilis, e, qui accélère : TERT. 
Anim. 43. 

prôpérans,” tis, p.-adj. de propero, qui se 
hâte, prompt, rapide : Cic. Phil. 9, 6 ; hæc pro- 
perantes scripsimus CIC. Att. 4, 4, j'écris cela à 
la hâte || -tior CLAUD. Ruf. 2, 337. 

prôpérantér,* c. propere : LUCR. 5, 300 ; 
Tac. Ann. 16, 24 || -tius SALL. J. 9, 2; 
-tissime CoD. TH. 11, 30, 8. 

prôpérantia,® æ, f. (properans), hâte, di- 
ligence : SALL. J. 36, 3 || précipitation : Tac. 
Ann. 12, 20. 

prôpératim, c. propere : CÆCIL. 167 ; POM- 
PON. Com. 26 ; cf. GELL. 12, 15, 1. 

prôpératiô, onis, c. properantia : 
Fam. 5, 12, 2. 

prôpérato,* adv, c. propere : Tac. Ann. 13, 


CIC. 


1. 

prôpérätus, a, um, part. de propero || adi, 
fait à la hâte, rapide : Ov. Tr. 3, 3, 34 ; M. 9, 
586 ; -tior SOL. 26 || v. propero. 

prôpére" (properus), à la hâte, vite, avec 
diligence, avec empressement : PL. Aul. 264 ; 
Ner. Epam. 4, 3 ; SALL. J. 86, 1 ; Liv. 23, 36, 1. 

prôpéripes;* ëdis, aux pieds légers, agiles : 
CATUL. 63, 34. 

prôpériter, c. propere : PACUV. 332 ; ACC. 
Tr. 629 ; APUL. M. 1, 22. 

prôpéro;, āvī, ātum, āre (properus). 

I tr., hâter, presser, accélérer : vascula PL. 
Aul. 270, préparer vite les vases, cf. PL. 
Cas. 491 ; iter SALL. J. 112, 2, presser sa marche, 
cf. SALL. J. 37, 4 ; 105, 2 ; mortem VIRG. En. 9, 
401, hâter sa mort ; opus Hor. Ep. 1, 3, 28, 
se donner vite à une tâche ; deditionem Tac. 
Ann. 2, 22, se hâter de capituler, cf. Tac. 
Ann. 11, 37 ; H. 3, 40 ; naves properatæ Tac. 
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Ann. 2, 6, les navires furent faits hâtivement || 
properato opus est Cic. Mil. 49, il faut se hâter. 

II intr., se hâter, se dépêcher, faire dili- 
gence ` in Italiam, Romam Ces G. 2, 35, 2 ; 
Cic. Mil. 49, se rendre en hâte en Italie, à 
Rome ; ad prædam, ad gloriam Ces C. 2, 39, 
3, se hâter vers le butin, vers la gloire || [av. 
inf.] : pervenire properat Cæs. G. 2, 11, 1, il 
se hâte d’arriver, cf. Cic. Prov. 35 ; Rep. 6, 15, 
etc. ; properat socius vocari VIRG. En. 7, 264, il 
a hâte d’être appelé notre allié || [avec prop. 
inf.] : eum adjungi generum properabat VIRG. 
En. 7, 57, elle avait hâte de se l’attacher comme 
gendre, cf. SALL. C. 7, 6 || [avec ut] se hâter de : 
Cic. Phil. 1, 10 ; Cæs. C. 2, 20 || [avec sup.] ad- 
jutum properatis SALL. H. 3, 61, 16, vous vous 
hâtez de seconder... 

Prôpertius;* ÿ, m., surnom rom. ; not! 
Properce, poète élégiaque latin : QUINT. 10, 1, 
93. 

prôpérus,’ a, um, prompt, rapide, pressé, 
empressé : CAT. d. FEST. 253 ; VIRG. En. 12, 
85 ; TAC. Ann. 1, 65 || [av. inf.] clarescere Tac. 
Ann. 4, 52, impatient de s’illustrer || [av. gén.] 
vindictæ TAC. Ann. 14, 7, avide de vengeance ; 
oblatæ occasionis propera TAC. Ann. 12, 66, 
prompte à saisir l’occasion qui s’offre. 

prôpes, ëdis, m., câble qui sert à attacher le 
bas d’une voile, écoute : TURPIL. Com. 215. 

prôpétro, äre (pro, patro), tr., donner à 
achever : P. FEST. 227 ; Luc. Sat. 26, 47 Müller. 

prôpexus;* a, um, peigné en avant, qui 
pend, pendant, long : Acc. d SERV. En. 12, 605 ; 
VIRG. En. 10, 838 ; Ov. F. 1, 259. 

prôphänus, v. profanus : Si. Ep. 3, 12. 

prôphéta (-tēs), æ, m. (rpowñtnc), prêtre 
d’un temple, d’une divinité : FEST. 229 ; APUL. 
M. 2, 28 ; Macr. Sat. 7, 13, 9 || prophète : LACT. 
Inst. 1, 4, 1. 

prôphetalis, e (propheta) de prophète, 
des prophètes, prophétique : HIER. Ep. 54, 17 ; 
96, 3. 

prôphetatio, ünis, f. (propheto), prophé- 
tie : AUG. Civ. 10, 32, 2. 

prôphétia, æ, f. (rpopnreix), prophétie : 
AUG. Civ. 18, 44. 

prôphetïalis, e, prophétique : TERT. Val. 
28. 

prôphetice (propheticus) prophétique- 
ment : TERT. Mon. 4. 

prôpheticus, a, um, prophétique, qui pro- 
phétise, prophète : HIER. Ep. 130, 14 ; TERT. 
Anim. 40. 

prôphetis, idis, f., prophétesse : TERT. 
Res. 11 ;etprôphetissa, æ, f. TERT. Præscr. 51. 

prôphetizo, āre, tr., prophétiser : VuLc. 
Luc. 22, 64. 

prôpheto, Gut, ātum, äre, tr., prophétiser, 
prédire : TERT. Anim. 47. 

Prophthasia, æ, f. TIpopðxota), ville de 
l'Asie Ultérieure, dans la Drangiane : PLIN. 6, 
61. 

prôpiatus, a, um, part. de propio. 

propilatus, a, um, lancé comme un jave- 
lot : “AMM. 16, 12, 36. 

prôpina, æ, f., c. popina : Tam, Orig. 15, 2. 

prôpinatio,* ônis, f. (propino), provoca- 
tion (invitation) à boire, défi de buveurs : SEN. 
Ira 2, 33, 6 ; Ben. 2, 21, 5 ; Ep. 83, 24. 

prôpincus, c. propinquus : mss Liv. 21, 53, 
7. 

prôpino,” ävi, ātum, äre, tr., 1 boire le 
premier, boire avant qqn et lui présenter la 
coupe entamée ` propino magnum poclum ; ille 
ebibit PL. Curc. 359, je lui présente une grande 
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coupe ; il la vide d’un trait ; tibi propino Pt. 
St. 708, je bois à ta santé ; propino hoc pulchro 
Critiæ Cic. Tusc. 1, 96, je bois ceci au beau 
Critias ; propino tibi salutem PL. St. 468, je bois 
à ta santé 2 offrir à boire : cadum tibi veteris 
vini propino PL. St. 425, je t'offre un quartaut 
de vin vieux, cf. MART. 10, 49, 3 || aquam PLIN. 
28, 7, faire boire, administrer de l’eau [à un 
malade] 3 offrir, livrer : hunc comedendum 
et deridendum vobis propino TER. Eun. 1087, je 
vous le donne à manger et à berner. 

»w—> pro long d MART. 1, 68, 3, etc. 

prôpinque;* proche, près : PL. Truc. 499 ; 
575. 

prôpinquitas;"° ātis, f. (propinquus), proxi- 
mité, voisinage : Cic. Phil. 3, 15 ; Off. 3, 46 ; 
CÆs. G. 2, 20, etc. ; pl., CÆs. G. 6, 29 || [fig.] pa- 
renté, alliance : Cic. Planc. 27 ; pl., Ce Fin. 5, 
59 ; CÆs. G. 2, 4, 4. 

prôpinquo,' āvī, âtum, Gre (propinquus), 
1 intr., s'approcher, approcher ` [avec dat.] 
scopulo, ripæ VIRG. En. 5, 185 ; 6, 410, s’appro- 
cher du rocher, de la rive ; domui ignis propin- 
quat TAC. Ann. 15, 39, le feu approche de la 
maison, cf. TAC. H. 2, 18 ; 2, 58 ; 4, 30 || [avec 
acc., cf. prope] : amnem SALL. H. 4, 74 ; cam- 
pos TAC. Ann. 12, 13, approcher du fleuve, des 
plaines $| 2 tr, faire venir près, rendre pro- 
chain, hâter : augurium VIRG. En. 10, 254, hâter 
l’accomplissement de l’augure, cf. SIL. 2, 281. 

prôpinquus a, um (prope), 1 rappro- 
ché, voisin : Cic. Amer. 133 ; Phil. 11, 34 ; exsi- 
lium propinquius Ov. Tr. 4, 4, 51, un exil plus 
rapproché ; colles duo propinqui inter se SALL. 
J. 98, 3, deux collines proches l’une de l’autre ; 
in propinquis urbi montibus NEP. Hann. 5, 1, 
sur des montagnes voisines de la ville || ex pro- 
pinquo Liv. 22, 33, 4, de près ; in propinquo 
esse Liv. 25, 15, 18, être proche $| 2 proche, 
prochain, peu éloigné : propinqua mors CIc. 
Div. 1, 65, mort prochaine || voisin, approchant, 
analogue : Cic. de Or. 2, 185 ; GELL. 7, 16, 11 
|| proche par la parenté : alicui genere propin- 
quus SALL. J. 10, 3, proche de qqn par le sang || 
[pris subst] : propinquus, propinqua, parent, 
parente : Cic. Off 1, 59 ; Mur. 73 ; propin- 
qui Cic. Off. 1, 53, les proches, les parents 
[mais Cic. Mil. 76, propinqui = les voisins]. 

prôpiô, āre (prope), intr., s'approcher : P. 
Not Carm. 19, 226. 

prôpior’ n. prðpřus, oris (compar. d’un 
positif inus., cf. prope), { 1 plus rapproché, 
plus près, plus voisin : [avec dat.] propior pa- 
triæ Ov. P. 1, 2, 130, plus proche de la pa- 
trie ; [avec acc.] propior montem SALL. J. 49, 
1, plus près de la montagne ; [avec ab] ab 
igne propior SEN. Ep. 74, 4, plus près du feu 
|| n. propiora fluminis Tac. H. 5, 16, les points 
du fleuve plus rapprochés 2 plus rapproché, 
plus récent : propior epistula Cic. Att. 15, 3, 2, 
la lettre plus récente ; veniunt ad propiora CIC. 
Tusc. 1, 116, ils viennent à des faits plus rap- 
prochés ` septimus octavo propior annus HoR. 
S. 2, 6, 40, la septième année qui est plus près 
de la huitième (= près de sa fin) || plus près par 
la parenté : alicui Cic. Quinct. 97, plus proche 
parent de qqn || qui se rapproche davantage : 
quæ sceleri propiora sunt quam religioni CC 
Verr. 2, 4, 112, des choses qui se rapprochent 
plus du crime que de la piété ; quod propius 
vero est Liv. 4, 37, 1, ce qui est plus près de la 
vérité ; id vitium propius virtutem erat SALL. 
C. 11, 1, ce vice se rapprochait davantage de 
la vertu ; propius est fidem avec prop. inf. Liv. 
4, 17, 5, il est plus croyable que ; a contume- 
lia quam a laude propius fuerit post Vitellium 
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eligi TAC. H. 2, 76, ce serait un affront plutôt 
qu’un honneur d’être choisi après Vitellius || 
qui touche de plus près : sua sibi propiora peri- 
cula esse quam mea CC Sest. 40, [ils disaient] 
que leurs dangers les touchaient de plus près 
que les miens || plus porté vers : propior Satur- 
nia Turno Ov. Tr. 1, 2, 7, la fille de Saturne qui 
penchait pour Turnus. 

prôpitiabilis, e (propitio), qui peut être 
fléchi, clément ENN. Scen. 372; [avec 
pro long] PRUD. Perist. 14, 130. 

prôpitiatio, onis, f., sacrifice propitiatoire : 
Macr. Scip. 1, 7, 2 || propitiation : AMBR. 
Cant. 2, 14. 

prôpitiatôr, oris, m. (propitio), interces- 
seur : HIER. Ep. 21, 2. 

prôpitiatorium, řī, n., moyen propitia- 
toire : Isip. Orig. 15, 4, 3. 

prôpitiatrix, īcis, f., celle qui intercède 
pour : AMBR. Laps. Virg. 4, 16. 

prôpitiatus, a, um, part. de propitio. 

prôpitiétas, ātis, f., disposition propice : 
N. TR. p. 92. 

prõpïtið,” āvī, ātum, āre (propitius), tr. 
1 rendre propice, favorable, fléchir par un 
sacrifice, offrir un sacrifice expiatoire à : PL. 
Pæn. 333; CURT. 4 13, 15 ; SeN. Ep. 95, 
50 ; SUET. Oth. 7 ; Tac. D. 9 2 (pass.) être 
apaisé, pardonner à : VULG. Psalm. 24, 11 || être 
pardonné (chose) : Vote, Eccli. 5, 5. 

prôpitius;° a, um (pro, peto, Tpone- 
TAG ) propice [surtout en parl. des dieux], fa- 
vorable, bienveillant : CATO Agr. 141, 2 ; PL. 
Merc. 956 ; Cic. Cæcil. 41 ; Att. 8, 16, 2 || pro- 
pitia voluntas Nep Dion 9, 6, disposition favo- 
rable. 

prôpiüs,” comp. de prope, 1 adv., pro- 
pius ad aliquid accedere Cic. Rep. 1, 12, se rap- 
procher de qqch. ; propius a terris Cic. Nat. 1, 
87, plus près des terres || propius inspicere SEN. 
Ep. 5, 6 ; 30, 8, etc., regarder de plus près, avec 
plus de soin, d'attention || nec quicquam pro- 
pius est factum quam ut... CIC. Verr. 2, 5, 94 ; 
Clu. 59, et il s’en fallut de bien peu que..., cf. 
Cic. Q. 1, 2, 15 Ñ 2 prép. a) acc. propius ali- 
quem, aliquid accedere Cic. Att. 11, 3, 2 ; CÆs. 
G. 1, 46, 1, se rapprocher de qqn, de qqch. ; 
propius urbem Cic. Phil. 7, 26, plus près de la 
ville ; b) dat. Ner. Hann. 8, 3 ; VIRG. G. 1, 355. 

prôplasma, ătis, n. (tpónrňxcua), ébauche 
de sculpteur, modèle en terre, maquette : PLIN. 
35, 155. 

propnigēum“ (-ôn), 3 n. (toô, rvuyeuc), 
étuve [de bains] : VITR. Arch. 5, 11, 2 ; PLIN. 
Mm. Ep. 2, 17, 11. 

Propætides, um, f. (pwroiriSec), filles 
d’Amathonte qui méprisèrent Vénus, et furent 
changées en rochers : Ov. M. 10, 221. 

1 prôpola® æ, m. (rporwAnc), bouti- 
quier, détaillant, revendeur, brocanteur : PL. 
Aul. 512 ; VARRO R. 3, 14, 3 ; pistor domi nullus, 
nulla cella ; panis et vinum a propola atque de 
cupa Cic. Pis. 67, chez lui, de boulanger point, 
point de cave : pain et vin sont pris chez le dé- 
taillant, au tonneau. 

2 prôpôla, æ, f., boutique de brocanteur : 
[avec pro long] PRUD. Ham. 763. 

prôpôlis, is, f. (mpomoaic), propolis, ma- 
tière résineuse dont les abeilles se servent pour 
clore leur ruche : VARRO R. 3, 16, 23 ; PLIN. 11, 
16 ; GELL. 5, 3, 4. 

propollüo;* ëre, tr. souiller en conti- 
nuant : TAC. Ann. 3, 66. 

prôpôma, ätis n. (æporopa), boisson de 
vin et de miel qu’on prenait avant le repas : 
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Dat 3, 3, 32 (lemm.). 

propono, pôsüi, püsitum, äre, 1 placer 
devant les yeux, exposer, présenter : vexil- 
lum Ces G. 2, 20, 1, hisser, arborer l’éten- 
dard [signal du combat] ; rem venalem Crc. 
Verr. 2, 2, 78, exposer une chose en vente ; 
oppida Romanis proposita ad prædam tollen- 
dam Cæs. G. 7, 14, 9, villes offertes aux Ro- 
mains pour un enlèvement de butin (offrant 
aux Romains une occasion de...) || afficher : 
Cic. Quinct. 50 ; Agr. 2, 13 ; Pis. 88 ; vitam 
suam propositam et pæne addictam sciebat Crc. 
Mil. 56, il savait que sa vie était mise en vente 
et presque adjugée 2 [fig.] : a) sibi propo- 
nere aliquem, aliquid Cic. Dej. 40 ; Tim. 4, se 
représenter qqn, qqch. par la pensée ; sibi ali- 
quem ad imitandum Cic. de Or. 2, 93, se pro- 
poser qqn comme modèle ; ante oculos vestros 
proponite CC. Sulla 72, représentez-vous, cf. 
Cic. Verr. 2, 3, 58 ; morte proposita CIC. Verr. 2, 
5, 112, ayant la mort en perspective || animo ali- 
quid Liv. 30, 30, 20 ; apud animum Suze. RUF. 
d. Cic. Fam. 4, 5, 5, se représenter qqch. par 
la pensée ` b) telis fortunæ vita proposita CC. 
Fam. 5, 16, 2, vie exposée aux coups de la for- 
tune ; c) mettre en avant, faire voir, exposer : 
rem gestam Ces G. 5, 52, 5, faire l'exposé des 
événements, cf. Czs. G. 3, 18, 3 ; Cic. Verr. 2, 
4, 140 || exposer que : [avec prop. inf] CÆs. 
G. 1, 17, 1 || [abs] de Galliæ moribus propo- 
nere Ces G. 6, 11, 1, faire un exposé sur les 
mœurs des Gaulois ; d) annoncer : ut propo- 
nat quid dicturus sit Cic. Or. 137, qu’il an- 
nonce ce qu'il dira, cf. Ce Br. 217 ; e) of- 
frir, proposer : præmium Cic. Tusc. 5, 20, of- 
frir une récompense, cf. SUET. Nero 7 ; impro- 
bis pænam Cic. Fin. 2, 57, menacer les mé- 
chants d’un châtiment ; remedia morbo NEP. 
Att. 21, 2, appliquer des remèdes à une mala- 
die ; nihil erat propositum ad scribendum Crc. 
Att. 5, 10, 4, il ne s'offre à moi aucun sujet 
de lettre ; f) proposer une question, un sujet 
de discussion : NEP. Att. 20, 2 ; g) se propo- 
ser qqch. [dessein, projet] : aliquid animo CÆs. 
G. 7, 47, 1 ; sibi proponere, ut Cic. Clu. 139, 
se proposer de || mihi est propositum avec inf. 
Cic. Sest. 31 ; Br. 137, [avec ut Cic. Off. 1, 70], 
mon dessein est de ; omni huic sermoni pro- 
positum est, ut... Cic. Br. 318, l’objet de tout 
cet exposé était de... || quod genus ab hoc quod 
proposuimus abhorret Cic. Br. 31, or cet ordre 
d'idées s'éloigne de notre objet (de notre pro- 
pos) ; propositum consilium Cic. Off. 1, 112 ; 
proposita sententia Cic. Lig. 26, projet arrêté, 
idée arrêtée : h) établir une proposition [ma- 
jeure d’un syllogisme] : Cic. Inv. 1, 70 ; 1, 72. 

Prôpontis,* idis, f. (Tporovric), la Pro- 
pontide [mer entre la mer Égée et le Pont- 
Euxin ; mer de Marmara] : MELA 1, 7 ; Liv. 38, 
16 ; TAC. Ann. 2, 64 || -tïăcus, a, um, de la Pro- 
pontide : Prop. 3, 21, 1 ; Ov. Tr. 1, 10, 29. 

prôporro,” de plus, en outre : LUCR. 2, 
979 ; 3, 275 ; 4, 890 ; 5, 312. 

prôportiô, onis, f., rapport, analogie (trad. 
du grec àvañoyia) : Cic. Tim. 13 ; 14 ; 24; 
VARRO L. 10, 2 ; QUINT. 1, 6, 3 ; cf. FEST. 253. 

proportionäbiliter, proportionnellement, 
en proportion : Ps. BOET. Geom. 1, p. 1206. 

proportionälis, e, proportionné, propor- 
tionnel : BOET. Arithm. 2, 40. 

proportionalitäs, ātis, f., proportionna- 
lité : BOET. Arithm. 2, 40. 

proportionalitér, proportionnellement : 
Boer. Arithm. 2, 1. 

prôportiônätus, a, um, proportionné : 
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Firm. Math. 4, 13. 

prôpôs, ðtis, très puissant : GLOSs. SCAL. 

propôsitio,* nis, f. (propono), $| 1 action 
de mettre sous les yeux, présentation, repré- 
sentation : Cic. Inv. 2, 163 ; Tusc. 3, 39 2 
propositio animi, dessein, but, intention : DIG. 
50, 16, 225 € 3 majeure [d’un syllogisme] : 
Cic. Inv. 1, 67 4 proposition [partie d’un 
discours] ; exposé du sujet, thème : Cic. de 
Or. 3, 203 ; SEN. Ben. 6, 7, 1 ; QUINT. 5, 14, 
1 q 5 proposition, phrase : QUINT. 7, 1, 47 ; 
GELL. 2, 7, 21 || proposition, énoncé d’un cas 
de controverse : DIG. 16, 1. 

propôsitivus, a, um, relatif à la proposi- 
tion : BOET. Top. Arist. 8. 

propôsitum, 7, n. (propositus), 1 plan, 
dessein : propositum adsequi Cic. Fin. 3, 22, at- 
teindre son but ; tenere CÆs. C. 1, 83, 3, persé- 
vérer dans ses desseins, cf. C. 3, 42, 1 ; 3, 65,4 ; 
peragere NEP. Att. 22, 2, mettre à exécution sa 
résolution 2 objet, sujet traité, thème : Cic. 
Or. 137 ; Fin. 5, 83 ; Off. 3, 99 || proposition gé- 
nérale, Bstg : Cic. Top. 79 3 majeure d'un 
syllogisme : Cic. de Or. 2, 215 ; SEN. Nat. 1, 8, 
4. 

prôpôsitus, a, um, part. de propono. 

prôpostérus, a, um, c. præposterus : CIL 9, 
3058. 

propôsül, pf. de propono. 

pro prætüre, SALL. J. 103, 4 ; Liv. 27, 22, 
5, ou proprætor, ois, m. Cic. Div. 2, 76 ; 
Phil. 14, 6, propréteur, suppléant du préteur 
|| préteur sorti de charge et gouverneur d’une 
province. 

prôpriassit, v. proprio »»—>. 

prôpriätim (proprius), d'une manière pro- 
pre : ARN. 3, 43. 

prôprié” (proprius), { 1 particulière- 
ment, en particulier : Cic. Sest. 37 2 pro- 
prement, spécialement, personnellement : Cic. 
Fam. 9, 15, 1; Off. 1, 107 3 en termes 
propres : Cic. Off. 3, 13 ; de Or. 2, 59 ; proprie 
magis Cic. Phil. 2, 77, en termes mieux appro- 
priés. 

»—> comp. proprius GROM. 66, 27 || sup. 
propriissime BOET. Top. Arist. 1, 6. 

prôpriétarius, a, um, appartenant à qqn : 
Ps. PAUL. Sent. 5, 7, 3 || subst. m., propriétaire : 
Urr. Dig. 7, 1, 15. 
prôpriëtas;? ātis, f. (proprius), 1 pro- 
priété, caractère propre : Cic. Ac. 2, 56 ; Top. 83 
|| caractère spécifique : Cic. Part. 41 $ 2 pro- 
priété, droit de possession : SUET. Galba 7 || 
chose possédée, propriété : Dro 7, 1, 14 4 3 
[fig.] propriété des termes : QUINT. 8, 2, 1 ; 10, 
1, 21. 

prôpriificatio, ônis, f. (propriifico), appro- 
priation : RUSTIC. Aceph. p. 1245. 

prôpriifico, äre (proprius, facio), tr., ap- 
proprier : RUSTIC. Aceph. p. 1245. 

prôprio, ävi, ātum, āre (proprius), tr., ap- 
proprier, rendre propre : FEST. 229 || assimiler 
[les aliments] : C. AUR. Acut. 1, 15, 150. 

ə— propriassit = propriaverit FEST. 229. 

prôpritim,* c. propriatim : LUCR. 2, 975. 

proprium;® à, n. (proprius), propriété : 
Cic. Fam. 7, 30, 2 ; de proprio vivere MART. 12, 
78, 2, vivre du sien. 

proprius* a, um, % 1 qui appartient en 
propre, du on ne partage pas avec d’autres : 
tria prædia Capitoni propria traduntur Crc. 
Amer. 21, trois terres sont remises en toute 
propriété à Capito ; meis propriis periculis pa- 
rere commune reliquis otium Cic. Rep. 1, 7, au 
prix de dangers courus par moi uniquement, 
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assurer aux autres une tranquillité générale ; 
quod meum erat proprium ut... Cic. Fam. 2, 
17, 7, ce qui était mon fait à moi personnel- 
lement, savoir de... ; populi Romani est propria 
libertas Cic. Phil. 6, 19, la liberté est le patri- 
moine des Romains, cf. Cic. Phil. 3, 29 2 
propre, spécial caractéristique : id non pro- 
prium senectutis vitium est, sed commune va- 
letudinis Cic. CM 35, c’est un défaut qui n’est 
pas le propre de la vieillesse, mais un carac- 
tère général de la mauvaise santé ; quod est 
oratoris proprium Cic. Off. 1, 2, ce qui est le 
propre de l’orateur ; viri propria maxime est 
fortitudo Cric. Tusc. 2, 43, le courage est sur- 
tout le propre de l’homme ; hoc proprium vir- 
tutis existimant finitimos cedere Ces G. 6, 23, 
1, ce qui caractérise le courage à leurs yeux, 
c’est que les voisins s’en vont... ; quod est epis- 
tulæ proprium, ut... Oe Q. 1, 1, 37, ce qui 
est le propre d’une lettre, à savoir de... || qui 
concerne en particulier, spécialement : tem- 
pus agendi fuit magis mihi proprium quam ce- 
teris Cic. Sulla 9, l'opportunité de l’action me 
regardait plus particulièrement que les autres 
3 verbum proprium : Cic. de Or. 3, 150, mot 
propre ; qui proprio nomine perduellis est CIC. 
Off. 1, 37, celui qui de son vrai nom est un per- 
duellis [ennemi de guerre] 4 qui appartient 
constamment en propre = durable, stable, per- 
manent : quod ut illi proprium ac perpetuum 
sit, optare Cic. Pomp. 48, souhaiter que ce bon- 
heur lui soit en propre et constamment, cf. CIC. 
Sen. 9 ; PL. Most. 224. 

»— compar. proprior Hi. Pict. Psalm. 118, 
13 || superl. propriissimus BOET. Top. Arist. 1, 
7. 

proptěr‘ (“propiter, prope), 

I adv., à côté, auprès, à proximité : propter 
est spelunca CC. Verr. 2, 3, 107, à côté se trouve 
une caverne, cf. Cic. Pomp. 13 ; Nat. 2, 120, etc. 

II prép. acc., $ 1 à côté de, près de : prop- 
ter Platonis statuam Cic. Br. 23, à côté, auprès 
de la statue de Platon, cf. Cic. Verr. 2, 4, 96 ; 
Tusc. 1, 104 ; Nat. 3, 55, etc. { 2 à cause de: 
propter metum Cic. Par. 34, par crainte ; prop- 
ter eam ipsam causam Cic. de Or. 1, 92, pour 
cette raison précisément ; propter multitudi- 
nem illorum hominum et quod... Cic. Verr. 2, 3, 
93, à cause du grand nombre de ces habitants 
et parce que... ; propter me Cic. Mil. 93, à cause 
de moi, cf. Cic. Mil. 58 ; 81 ; Amer. 63 || prop- 
ter hoc VARRO R. 3, 16, 14 ; propter quod CoL. 
Rust. 1, 6, 18 ; quæ propter VARRO L. 7, 37, à 
cause de cela || propter postposé : quem prop- 
ter Cic. Pis. 15, à cause de qui, cf. Cic. CM 22 ; 
Att. 10, 4, 1 ; VIRG. En. 12, 177. 

proptéréa, adv., à cause de cela : $ 1 
[renvoyant à ce qui précède] : TER. Eun. 864 ; 
[renforcé par id, relativement à cela] TER. 
Andr. 414 ; et propterea Cic. Nat. 2, 31, et à 
cause de cela ; nec, si..., propterea Cic. Phil. 13, 
14, et si..., il ne s'ensuit pas que $| 2 [en corré- 
lation] a) propterea... quod, quia, par cela que, 
parce que : Cic. Off 3, 12 ; Fin. 1, 53 ; propte- 
rea... quoniam GELL. 3, 6 ; parce que ; b) prop- 
terea... ut CIC. Lig. 8, pour que, afin que. 

propterve, v. proterve mz. 

proptervia [restitution hypothétique du 
texte] n., auspices qui se manifestent près de 
la route : FEST. 245. 

proptôsis, is, f. (xponrwoc), chute en 
avant : M. EmP. 8. 

prôopüdialis porcus, m., porc offert en ex- 
piation : FEST. 238. 

propüdiosus, a, um, qui est sans pudeur, 
éhonté, infâme : PL. St. 334 ; GELL. 2, 7, 20 || 
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obscène : ARN. 5, 175. 

1 prôopüdium/;* p. n. (pro, pudet), action 
déshonnête, obscénité, dévergondage, infa- 
mie : PLIN. 28, 122 ; P. FEST. 227 || infâme ft. 
d’injure] : PL. Bacch. 579, etc. ; Cic. Phil. 14, 8. 

2 propüdium, c. propediem : *PETR. 99, 5. 

propugnäcülum/" ï, n. (propugno), 1 
ouvrage de défense, retranchement, rempart, 
fortification : VIRG. En. 9, 170 ; Tac. H 2, 19 ; 
3, 84 { 2 [en gén.] tout moyen de défense : 
[en parl. d’un vaisseau] propugnaculo ceteris 
esse CIC. Verr. 2, 5, 89, servir aux autres de rem- 
part ` classis... propugnaculum provinciæ CIC. 
Verr. 2, 3, 186, la flotte... rempart de la province 
{3 [fig] lex Ælia et Fufia, propugnacula tran- 
quillitatis Cıc. Pis. 9, les lois Ælia et Fufia, ces 
remparts de la tranquillité publique, cf. Verr. 2, 
3, 40 ; Par. 12 ; Ner. Timol. 3, 3. 

prôpugnatio,* nis, f. (propugno), action 
de défendre, défense : tua propugnatio salutis 
meæ Cic. Fam. 1, 9, 2, la défense que tu as prise 
de mon salut ; propugnationem pro aliqua re 
suscipere Cic. Fam. 5, 8, 1, assumer la défense 
de qqch. 

prôpugnätôr,’ oris, m. (propugno), celui 
qui défend en combattant, défenseur, combat- 
tant : Cic. Verr. 2, 5, 86 ; Cæs. G. 7, 25 || [fig.] 
défenseur, protecteur, champion ` CC. de Or. 1, 
244 ; Mil. 16 ; Sen. 38 ; Sest. 103. 

prôpugnätrix, icis, f., celle qui éloigne [un 
danger] : CIL 6, 1527, 2, 71. 

prôpugnätus, a, um, part. de propugno. 

propugno;” ët, ātum, Gre I intr., {1 
combattre pour écarter, pour protéger : ex sil- 
vis CÆs. G. 5, 9, 6, combattre de l’intérieur 
des bois [en lançant des projectiles] ; ex tur- 
ribus Ces G. 7, 86, 5, combattre du haut 
des tours ; uno tempore propugnare et mu- 
nire CÆs. C. 3, 45, en même temps repous- 
ser les attaques et faire le retranchement ; 
pro suo partu Cic. Tusc. 5, 79, [en parl. des 
animaux] lutter pour défendre leurs petits 
€ 2 [fig] combattre pour, être le défenseur, le 
champion de : [pro aliqua re] Ce Off. 1, 62 ; 
Fam. 11, 16, 2 || [alicui, alicui rei, pour qqn, 
pour qqch.] Aru. M. 7, 27 ; 9,37 ; HoR. Ep. 1, 
18, 16. 

II tr., défendre, aliquam rem, qqch. : SUET. 
Cæs. 23 ; Tac. Ann. 13, 31 ; 15, 13 ; propu- 
gnatus QUADR. d GELL. 9, 11, 8 || pectora 
parmä STAT. Th. 2, 585, couvrir sa poitrine du 
bouclier. 

propüli, pf. de propello. 

propulsatio,* önis, f. (propulso), action de 
repousser : [un danger] Cic. Sulla 2. 

propulsatôr, ois m., celui qui éloigne 
[fig.], préservateur : ARN. 7, 44 || défenseur : 
VAL. MAX. 7, 8, 7. 

propulso,° Gut, ātum, āre (propello), tr., re- 
pousser, écarter : Ces G. 1, 49, 4 ; Cic. Mur. 2 ; 
Rep. 3, 35 || [fig.] repousser, écarter, éloigner, 
se garantir de, se préserver de : frigus, fa- 
mem Cic. Fin. 4, 69, se défendre du froid, de 
la faim ; bellum Cic. Phil 3, 3, écarter une 
guerre ` periculum Cic. Clu. 144, conjurer un 
péril || ab aliquo injurias Cic. Cæcil. 66, écarter 
de qqn les injustices, préserver qqn contre les 
injustices, cf. Mil. 30 ; Mur. 2 ; Verr. 2, 3, 140 ; 
Liv. 28, 44. 

propulsôr, ôris, m. (propello), celui qui fait 
marcher devant soi : FORT. Mart. 3, 301. 

1 prôpulsus, a, um, part. p. de propello. 

2 prôpulsüs, abl. ŭ, m., force pour chasser, 
force impulsive : SEN. Nat. 5, 14, 3. 

prôpungo, ère, tr., piquer devant, sur le 
devant : C. AUR. Chron. 1, 1, 36. 


PROROÔGATOR 


prôpürgo, are, tr., purifier préalablement : 
Vue Eccli. 7, 33 || [fig.] Ps. CyPr. Abus. 5. 

prèôpüs, üdis, m. (xpomouc), nom d’une 
étoile qui se trouve devant les pieds des Gé- 
meaux [auj. vraisemblablement n Gemino- 
rum] : SCHOL. GERM. Arat. 146. 

prôpÿlæôn, ï, n. et -læa, örum, n. pl. 
(Trponúňgtov), les Propylées, portique de 
l’Acropole [à Athènes] : Ce Off 2, 60 || 
prôpÿlôn, í, n., un vestibule des Propylées : 
PLIN. 35, 101 ; 36, 32. 

pro quæstôré, m., proquesteur : OC, 
Verr. 2, pr. 11 ; Ac. 2, 11 ; pl, cum quæstori- 
bus prove quæstoribus Cic. Phil. 10, 26, avec 
des questeurs ou des proquesteurs ; [abrév.] 
proq. LENTUL. Fam. 12, 15, 2. 

proquäm'* ou pro quäm, selon que, à 
proportion que, dans la mesure où : LUCR. 2, 
1137 ; 6, 11. 

proquirito, ätum, āre, tr., proclamer : SID. 
Ep. 8, 6 ; APUL. Apol. 82. 


PRORA 


prora,° æ, f. (To®pa), proue, avant d’un 
vaisseau ` Ces, G. 3, 13, 2 || [prov.] : mihi prora 
et puppis fuit dimittendi tui Cic. Fam. 16, 24, 
1, ma seule préoccupation a été de t’envoyer 
(tout le soin de ma barque a consisté à...) || 
[poét.] nef, navire, vaisseau : VIRG. En. 10, 223. 

prorepo, 7 Det, ptum, čre, intr., s’avancer en 
rampant ou en se traînant, ramper : HOR. S. 1, 
1, 37 ; 1, 3, 99 || [en parl. des choses] pousser, 
s'étendre, apparaître : CoL. Rust. 4, 22, 4 ; 11, 
2, 38 || se répandre lentement, suinter : CoL. 
Rust. 2, 16, 5. 

prōrēta, æ, m. (mpwpáTtys), matelot en 
observation à la proue d’un vaisseau, vigie : 
PL. Rud. 1014. 

prôreüs, čī ou čos, m. (rpwpebc), c. pro- 
reta : Ov. M. 3, 634. 

proriga, æ, m., [douteux], v. peroriga : 
VARRO R. 2, 7, 9 ; PLIN. 8, 156. 

prōrïpíð,” rípňī, reptum, čre (pro et ra- 
pio), tr., traîner dehors, entraîner : hominem 
proripi jubet Cic. Verr. 2, 5, 161, il ordonne que 
l’homme soit traîné de la prison devant lui || 
se ex curia repente proripuit Cic. Har. 2, il s’est 
jeté brusquement hors de la curie ; se ex cu- 
ria domum SALt. C. 32, 1, se précipiter hors du 
sénat chez soi, cf. Cæs. C. 1, 80, 3 ; 2,11, 4; 
Liv. 29, 9, 4 ; [fig.] Ce Fin. 2, 73 || [abs', au 
sens réfl.] : quo proripis ? VırG. En. 5, 741, où 
te précipites-tu ? 

Droits" is, f., c. prora : ACC. Tr. 575. 

prôritô,* ās, avi, āre (pro, rito, cf. irrito), tr., 
provoquer, exciter, stimuler : PLIN. 26, 90 || atti- 
rer, engager, inviter : SEN. Ep. 23, 2 ; Tranq. 12, 
5. 

prôrôgatio,® önis, f. (prorogo), prolonga- 
tion, prorogation, remise, ajournement, délai : 
Cic. Att. 13, 43 ; Liv. 8, 26, 7. 

prorôgativus, a, um, dont l’effet peut être 
retardé : SEN. Nat. 2, 47. 

prorôgatôr, oris, m., celui qui paie ` CAs- 
SIOD. Var. 10, 28. 


PROROGATUS 


prorôgatus, a, um, part. de prorogo. 

prorôgo,' āvī, ātum, Gre, tr., 1 prolon- 
ger ` imperium alicui Cıc. Phil. 2, 24, prolonger 
les pouvoirs de qqn ; provinciam Cic. Att. 5, 
11, 1, proroger le gouvernement d’une pro- 
vince ; aliquid temporis Cic. Fam. 3, 10, 3, pro- 
roger qq. peu le temps de séjour dans une pro- 
vince, cf. Cic. Fam. 2, 7, 4 ; Phil. 2, 109 || dies ad 
solvendum Cic. Phil. 2, 74, proroger les délais 
de paiement ; alicui spem in alium diem Dr. 
Aul. 531, renvoyer les espérances de qqn à un 
autre jour (les ajourner) || moras PLIN. 16, 83 ; 
vitæ spatium TAC. Ann. 3, 51, prolonger les dé- 
lais, la durée de la vie ; famam alicujus PLIN. 
Min. Ep. 9, 19, 3, étendre la renommée de qqn 
€| 2 payer d'avance : DIG. 40, 1, 4. 

prôrüstra, örum, n., c. rostra ` Jam. Orig. 
18, 15, 1. 

Prôrsa, æ, f. (de prorsus, a, um), déesse qui 
présidait aux accouchements : VARR. d. GELL. 
16, 16, 4. 

prōrsum;’ arch. prosum Pı. Trin. 1130, 
adv. (pro et vorsum), 1 en avant : prorsum 
ire PL. Cist. 426, aller en avant, cf. TER. Hec. 315 
€ 2 directement, tout droit : PL. Mil. 1193 ; 
Pers. 677 || [fig.] tout franc, carrément, pure- 
ment et simplement : PL. Curc. 681 || tout à fait, 
absolument : prorsum nihil TER. Haut. 776, ab- 
solument rien, cf. GELL. 17, 3, 3. 

1 prōrsus;” arch. prôsus PL. Trin. 730, 
adv. (pro et vorsus), { 1 tourné en avant, en 
avant : PL. Ps. 955 ; ENN. Scen. 116 ; VARRO 
Men. 28 ; [fig.] prorsus ibat res Cic. Att. 14, 20, 
4, les affaires marchaient bien || tout droit : TER. 
Ad. 550 ; GELL. 16, 19, 17 © 2 tout à fait, ab- 
solument : ita prorsus existimo Cic. Tusc. 2, 14, 
c’est tout à fait mon avis ; verbum prorsus nul- 
lum Cic. de Or. 2, 61, absolument pas un mot ; 
prorsus omnes Cic. Fam. 4, 10, 1, absolument 
tout le monde ; adfatim prorsus Cic. Att. 16, 
1, 5, tout à fait amplement ; prorsus valde Crc. 
Fam. 6, 20, 2, vraiment beaucoup ; prorsus op- 
portunus SALL. C. 16, 5, tout à fait favorable 
{3 en un mot : SALL. C. 15, 5 ; 23, 2 ; J. 23, 1, 
etc. 

2 prōrsus; a, um (pro et vorsus), $ 1 
tourné en droite ligne : FEST. 234 et P. FEST. 
235 2 [fig] prosaïque : prorsäa et vorsā fa- 
cundiā APUL. Flor. 18, 38, en prose et en vers || 
[de là vient prob! l’adj.] prôsus, a, um : prosa 
oratio QUINT. 1, 5, 18, etc. la prose ; et Le subst. 
prôsa, æ, f., la prose : QUINT. 1, 8, 2 ; 8, 6, 17, 
etc. 

prōrumpõ;” rüpi, ruptum, ère, Ň 1 tr., 
faire sortir avec violence : (Ætna) atram pro- 
rumpit ad æthera nubem VırG. En. 3, 572, 
(lEtna) lance dans les airs un sombre nuage || 
se prorumpere GELL. 15, 22, 6, se précipiter, ou 
prorumpi ; prorumpitur in mare venti vis LUCR. 
6, 436, la violence du vent se déchaîne contre la 
mer ; mare proruptum VIRG. En. 1, 246, mer dé- 
chaînée ; proruptus corpore sudor VIRG. En. 7, 
459, la sueur jaillissant de son corps || [fig.] 
prorupta audacia Cic. Amer. 68, une audace 
qui se lance à l'aveuglette, effrénée, force- 
née 2 intr. Ier. et fig.] s’élancer, se précipi- 
ter : Cic. Phil. 13, 18 ; Mur. 85 ; VIRG. En. 10, 
379 ; TAC. H. 4, 34 || lacrimæ prorumpunt PLIN. 
Mm. Ep. 3, 16, 5, les larmes jaillissent ; in- 
cendium proruperat TAC. Ann. 15, 40, l’incen- 
die avait éclaté ; nihil prorupit Tac. H 4, 55, 
rien ne perça au-dehors ; eo prorumpere homi- 
num audaciam, ut... Cic. Amer. 12, [songer] 
que l’audace de ces hommes se déchaîne au 
point que... ; in scelera TAC. Ann. 6, 51 ; ad 
minas TAC. Ann. 11, 35, se précipiter dans le 
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crime, éclater en menaces ; ad quod prorupit 
reus TAC. Ann. 11, 2, à ce reproche, l’inculpé 
éclata. 

prorüo,’ rt, rütum, ère, { 1 intr., a) se 
précipiter Ces C. 3, 69, 3 ; in hostem CURT. 4, 
16, 6, fondre sur lennemi ; b) s’écrouler : Tac. 
Ann. 15, 22 2 tr. a) pousser hors de : fo- 
ras se TER. Eun. 599, se précipiter au-dehors ; 
prorutus tumulo cinis SEN. Troad. 648, cendres 
arrachées du tombeau ; b) abattre, renverser : 
munitionibus prorutis "Ces G. 3, 26, 3, les for- 
tifications étant abattues, cf. Liv. 4 29, 3 ; Al- 
bam a fundamentis proruere Liv. 26, 13, 16, ra- 
ser la ville d’Albe ; vallum in fossas Liv. 9, 14, 
9, renverser les pieux, la palissade dans les fos- 
sés ; profligare ac proruere hostem Tac. H 3, 
22, culbuter et écraser l’ennemi. 

prorüpi, pf. de prorumpo. 

proruptio, onis, f. (prorumpo), irruption : 
CAPEL. 6, 624. 

proruptôr, oris, m., celui qui fait irrup- 
tion : AMM. 24, 5, 5. 

proruptus, a, um, part. de prorumpo. 

prôrütus, a, um, part. de proruo. 

prôsa, æ, f., prose, v. prorsus 2. 

prosæptum, v. proseptum. 

prosägit, prösēgit, pour prosum agit, pro- 
sum egit : N. TIR. 97. 

prōsăïcus, a, um (prosa), écrit en prose : 
ForT. Carm. 7, 11, 1 || subst. m., prosateur : 
FoRrT. Mart. 2, 469. 

prosälis, e (prosa), qui est en prose : CAs- 
sīoD. Lib. litt. 1. 

prôsapia;* æ, f., [vieux mot d’après Cic. 
Tim. 39 ; cf. QUINT. 1, 6, 40 ; 8, 3, 26] longue 
suite d’ancêtres, aïeux, race, famille, souche : 
PL. Merc. 633 ; SALL. J. 85, 10 || [fig.] famille, 
grand nombre : PRUD. Perist. 10, 180. 

prosäpies, e f., c. prosapia : CASSIOD. 
Var. 9, 24. 

prôsäpôdôsis, is, f. (rpooanoIoouc), 
prosapodose [fig. de rhét.] : “CAPEL. 533. 

prosärius, a, um (prosa), Ň 1 de prose : 
Sin. Ep. 3, 14 Ñ 2 prosaria ars Gross. PHIL., 
peignage de la laine. 

prosätôr, oris, m. (prosero 2), procréateur : 
AUG. Imp. Jul. 1, 90. 

prosätrix, icis, f. (prosero 2), mère : GLOSS. 

prôsätus, a, um, part. de prosero 2. 

proscénium (-cænïium), ï, n. (rpo- 
oxnvLoV), proscenium, le devant de la scène : 
PL. Amph. 91 ; Pœn. 17 ; Truc. 10 ; VIRG. G. 2, 
381 || théâtre : CLAUD. Laud. Stil. 2, 403. 

proschôlus (-ôs), ï m., sous-maître [maî- 
tre d’étude] : Aus. Prof. 23 ; AUG. Serm. 178, 
7: 

proscindo,* scidi, scissum, ëre tr., $ 1 dé- 
chirer en avant, fendre en avant : a) fendre de- 
vant soi la terre, labourer [premier labour] : 
CAT. d. PLIN. 18, 176 ; VARRO R. 1, 27,2; 1, 
29, 2 ; terram pressis aratris LUCR. 5, 209, ou- 
vrir le sol en pesant sur la charrue, cf. LUCR. 5, 
1295 ; VIRG. G. 2, 237 ; Ov. M. 7, 119 ; proscisso 
æquore VIRG. G. 1, 97, le sol étant ouvert par le 
premier labour ; [fig.] proscissum vulnere pec- 
tus STAT. Th. 10, 439, poitrine labourée par une 
blessure ; b) fendre un arbre : Luc. 3, 434 ; c) 
fendre les flots : CATUL. 64, 12 $| 2 [fig.] dé- 
chirer, diffamer : SUET. Aug. 13 ; Cal. 30 ; Ov. 
P. 4, 16, 47. 

proscissio, ðnis, f., premier labour : Co. 
Rust. 2, 13, 6 ; 6, 2, 8. 

prôscissum, 1i, n., sillon du premier la- 
bour : Cor. Rust. 2, 2, 25. 

prôscissus, a, um, part. de proscindo. 


PROSÉCÜTOR 


proscribo,° scripsi, scriptum, ère, tr., { 1 
publier par une affiche, afficher : non pros- 
cripta die Cic. Verr. 2, 1, 141, sans avoir affi- 
ché le jour ; alicujus nomine lex proscripta Cric. 
Verr. 2, 5, 177, loi affichée sous le nom de qqn ; 
proscribere venationem Cic. Att. 16, 4, 1, an- 
noncer par affiches le spectacle d’une chasse 
|| [avec prop. inf] annoncer par voie d’af- 
fiches que : Cic. Quinct. 15 ; Att. 9, 17, 1 || 
[en gén.] publier, annoncer : SUET. Cæs. 49 
€ 2 [en part.] a) afficher qqch. pour une vente, 
mettre en vente : ut ea, quæ proscripserat, ve- 
nirent Cic. Quinct. 20, pour que les biens qu'il 
avait affichés fussent vendus, cf. Cic. Off. 3, 
65 ; Att. 6, 1, 23 ; b) annoncer par affiches 
la confiscation et la vente des biens de qqn : 
Cic. Domo 43 ; vicinos Cic. Agr. 3, 14, confis- 
quer les biens de ses voisins ; possessiones pros- 
criptæ Cic. Agr. 3, 15, biens confisqués ; c) 
mettre sur les listes de proscriptions, pros- 
crire : Cic. Amer. 16 ; SALL. C. 37, 9 ; v. pros- 
criptus, un proscrit. 

prôscriptio," onis, f. (proscribo), affichage 
pour une vente : bonorum Cic. Quinct. 56, af- 
fichage pour la vente des biens, cf. Amer. 128 ; 
H 74 || proscription [comportant exil et confis- 
cation des biens] : Ce Sest. 65; capitis 
mei Cic. Prov. 45, proscription de ma tête (de 
ma personne). 

proscriptôr, oris, m. (proscribo), qui aime 
à proscrire : PLIN. 7, 56. 

prôscriptura, æ, f., c. proscriptio : N. TIR. 
p. 11. 

proscriptürio, īre (proscribo), intr., dési- 
rer vivement proscrire : Cic. Att. 9, 10, 6. 

1 prôscriptus, a, um, part. p. de proscribo. 

2 prôscriptus, L m., proscrit (v. pros- 
cribo) : Cic. Amer. 32 ; Verr. 2, 1, 123 ; SALL. 
C. 51, 33. 

Prosda, æ, f., ville d'Égypte ou d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 179. 

prosécia, c. prosiciæ : LUCIL. Sat. 14, 12 
Müller [en lieu et place du mot proseciam de 
Müller, Marx note prosiciem (473) et Bæhrens 
prosectam (343)]. 

proséco'* (arch. -sico), ŭī, sectum, āre, tr., 
1 couper, découper [les entrailles des vic- 
times] : PL. Pæn. 456 ; CATO Agr. 134 ; Liv. 5, 
21 ; SUET. Aug. 1|| offrir en sacrifice, sacrifier : 
TERT. Apol. 46 2 [en gén.] couper : Arvur. 
M. 2, 30 || fendre, ouvrir, labourer : PLIN. MIN. 
Ep. 5, 6, 10. 

w— inf. pass. prosicarier PL. Pæn. 451. 

prosécro, äre, intr. (pro, sacro), sacrifier : 
Lac Inst. 4, 27, 5. 

prôsecta;* orum, n. (s.-ent. exta), entrailles 
[coupées] de la victime : Ov. M. 12, 152 ; F. 6, 
163 ; STAT. Th. 5, 641. 

prosectio, onis, f. (proseco), taille, amputa- 
tion : SALV. Gub. 6, 16. 

prôsectôr, oris, m. (proseco), celui qui 
coupe, qui ampute : TERT. Anim. 25. 

prosectum, v. prosecta : VARRO L. 5, 110. 

1 prôsectus, a, um, part. de proseco. 

2 prôsectüs, abl. 4, m., coupure, entaille, 
incision : APUL. M. 8, 28. 

prosécüi, pf. de proseco. 

prosécütio, oui, f. (prosequor), action 
d'accompagner, de faire escorte : SYMM. Ep. 7, 
59 || les adieux : AMBR. Exc. fratr. 1, 51 || conti- 
nuation, suite : AMBR. De Fide 2, 13, 108. 

prosécütôr, oris, m. (prosequor), celui qui 
accompagne, qui fait la conduite : Sp. Ep. 4, 
8, 1 || celui qui fait escorte, qui sert de garde ` 
Cassiop. Var. 4, 7. 


PROSÉCÜTORIA 


fournissant escorte : CoD. JUST. 10, 72, 1. 
prôsécütus, a, um, part. de prosequor. 
prôsëéda, æ, f. (prosedeo), une prostituée : 

PL. Pæn. 266 ; P. FEST. 226. 
prosedämum, í, n. [mot sarmate], pigritia 

equorum in coitu : PLIN. 26, 98. 
prôosëédéo, ere, intr., se tenir exposé en pu- 

blic : IsıD. Orig. 10, 229. 

1 prôsélends, ï, adj. m. (tposeAnvos), 
prosélène [plus ancien que la lune] : SERV. 
Georg. 2, 342. 

2 Prôsélenos,” í, f., nom de femme : PETR. 
132, 5. 

prôsélÿtus, a, um (mpoonAvroc), prosé- 
lyte [qui passe du paganisme au judaïsme] : 
Vote 2 Chron. 2, 17 || subst. m., un prosélyte : 
TERT. Marc. 3, 21 ; subst. f., une prosélyte : 
CIL 6, 29756. 

prôséminätôr, oris, m., celui qui procrée : 
TERT. Nat. 2, 13. 

prôsémino, ävi, ätum, äre, tr., semer, dis- 
séminer : Cic. Fr. F 5, 78 ; LACT. Inst. 6, 10, 19 
|| [fig.] faire naître, créer, engendrer : Cic. de 
Or. 3, 61. 

prôsenti, sensi, ire, tr., pressentir, avoir 
un soupçon : PL. Mil. 1152. 

proseptum (prôosæp-), 5, n., domaine, en- 
clos : AMBR. Luc. 6, 9. 

prôséquium, D n. (prosequor), action 
d'accompagner, conduite : P. FEST. 226, 1. 

prôséquor, cütus (quütus) sum, sëqui, tr., 

1 accompagner, reconduire qqn en cortège : 

Dianam Cic. Verr. 2, 4, 77, faire escorte à 

Diane, cf. Cic. Q. 2, 11, 2; Cæs. C. 3, 91; 

Ner. Alc. 6, 3 || [en parl. d’une seule pers.] : 

me prosecutus est Cic. Att. 6, 3, 6, il ma re- 

conduit, cf. Cic. Fam. 3, 10, 8 ; 13, 10, 1|| [en 
part.] accompagner un mort, un convoi fu- 

nèbre : Cic. Clu. 201 ; Læl. 23 ; VIRG. En. 6, 

476 ; 12, 72 ; se prosequi SEN. Ep. 30, 5, assis- 

ter à ses propres funérailles 2 [idée d’hosti- 

lité] suivre sans désemparer, poursuivre : hos- 
tem Ces C. 2, 8, 2, poursuivre lennemi, cf. 

CÆs. C. 2, 41, 4; G. 2, 11; 5, 9 || [fig.] Crc. 

Amer. 83 || [sans hostilité] poursuivre, conti- 

nuer : VIRG. En. 2, 107 3 [en gén.] accom- 

pagner, escorter : volatus pullorum matres pro- 
sequuntur Cic. Nat. 2, 129, les mères accom- 
pagnent leurs petits dans leurs vols ; [poét.] 
ventus prosequitur euntes VIRG. En. 3, 130, le 
vent accompagne notre marche || laudes can- 
tus ad tibicinem prosequitur Cric. Leg. 2, 62, des 
chants avec airs de flûte accompagnent l'éloge 

4 poursuivre (accompagner) qqn de cris, de 

manifestations diverses : Cic. Verr. 2, 2, 73 ; 

Ces C. 1, 69, 1 ; eum linquentem terram vo- 

tis, ominibus lacrimisque prosecuti sunt Crc. 

Planc. 26, au moment où il quittait leur pays, 

ils l’accompagnèrent de leurs vœux, de leurs 

souhaits de bonheur, de leurs larmes ; dece- 

dentem domum cum favore ac laudibus Liv. 2, 

31, 11, ils le reconduisirent à sa demeure avec 

des marques de sympathie et des éloges, cf. 

Liv. 39, 55, 4 $ 5 [fig.] accompagner qqn de 

qqch. = l’honorer de, l’entourer de : aliquem 

honorificis verbis Cic. Tusc. 2, 61, [m. à m.] 

donner à qqn l’escorte de paroles de civilité 

= adresser à qqn des compliments ; aliquem 
officiis Cic. Fam. 15, 10, 2, entourer qqn de 
bons offices ; illius mortis opportunitatem be- 
nevolentia potius quam misericordia prosequa- 
mur Cic. Br. 4, à sa mort venue opportuné- 
ment donnons en offrande notre sympathie 
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plutôt que notre pitié ; aliquem venia prose- 
qui VIRG. En. 11, 106, faire à qqn un accueil 
favorable 6 s’attacher à décrire, à exposer 
qqch. : pascua versu VIRG. G. 3, 339, s’attacher 
à décrire en vers les pâturages ; cf. PLIN. MIN. 
Ep. 1, 8, 8 ; 3, 10, 3 ; QUINT. 2, 6, 1 ; 5, 8, 2. 

Prôsérius, í, m., nom d'homme : CIL 3, 
2490. 

1 prôséro,* di, sertum, ère, tr., faire sortir, 
faire paraître, montrer : SIL. 3, 447 ; AVIEN. 
Phæn. 1111. 

2 prôséro, sévi, sätum, ère, tr., produire, 
faire pousser : Luc. 4, 411 || [fig.] faire naître, 
créer : Aus. Idyll. 7, 1; Apur. Mund. 11; 
Plat. 1, 1. 


Prôserpina;” æ, f. ([lopoepovn, Ilepoe- 
pv), Proserpine [fille de Cérès et de Jupiter, 
enlevée par Pluton] : Cic. Nat. 3, 53 ; VARRO 
L. 5, 68 ; Ov. M. 5, 391. 

»— Prôs- Hor. O. 2, 13, 21. 

proserpinäca, æ, f., renouée [plante] : 
PLIN. 26, 23. 

proserpinälis herba, f., 
[plante] : M. EmP. 10. 

proserpo,* čre, intr., $ 1 s’avancer en 
rampant, se traîner : PL. Pæn. 1034 ; VARRO 
L. 5, 68 Ñ 2 sortir lentement [en parl. des 
plantes], lever : ARN. 3, 33 $ 3 [fig.] s'étendre, 
se propager : AMM. 15, 8, 7. 


serpentaire 


prðseucha æ, f. (mpooeuyr), syna- 
gogue : Juv. 3, 296. 

prosiciæ, ārum, f., (prosico = proseco), c. 
prosecta : SoL. 5, 23 ; CAPEL. 1, 9. 

prosiciés, er f., VARR. d. NON. 220, 23, et 
prôsicium, à, n., P. FEST. 225, 15, c. prosecta. 

prôsico, v. proseco. 

prosidens, tis, c. præsidens : CIL 6, 723. 

prosilibo, v. prosilio ae. 

prosilio," Or (plus rar! Ivi ii), ire (pro et sa- 
lio), intr., d 1 sauter en avant, se jeter en sau- 
tant, se lancer, se précipiter : ex tabernaculo, 
ab sede Liv. 28, 14, 10 ; 2, 12, 13, bondir de sa 
tente, de son siège ; puppe Luc. 8, 55, sauter 
d’un navire ; temere prosiluerunt Cic. Cæl. 63, 
ils s’élancèrent en avant inconsidérément ; in 
contionem Liv. 5, 2, s'élancer à l’assemblée || 
[poét.] natura prosiliet Hor. S. 2, 7, 73, la na- 
ture s’ébattra [comme un cheval en liberté] 
€ 2 [fig] a) jaillir : PL. St 466 (leçon de A), 
sanguis prosilit Ov. M. 6, 260, le sang jaillit ; 
scintilla Ov. F. 4, 796, une étincelle jaillit ; b) 
pousser, croître : PLIN. 15, 93 ; CoL. Rust. 2, 10, 
28 ; c) s’avancer en saillie : PLIN. MIN. Ep. 5, 
6, 19 ; d) s'élever, se dresser [comme un cou] : 
PLIN. 4, 8. 

w— fut. prosilibo Ps. QuiINT. Decl. 4, 19 || 
pf. ivi SEN. Ep. 115, 15 ; JUST. 11, 5, 10 ; ïi SEN. 
Clem. 1, 3, 3 ; PETR. 106, 1. 

prôsistens, tis, saillant, proéminent, qui 
déborde : APUL. M. 11, 24. 


PROSPECTUS 


prôsitus;* a, um, placé devant : P. FEST. 
226, 5. 

proslambänôméënôs, m. (rpoohau6«- 
vóuevog), la note la plus grave de la gamme 
des Grecs (ajoutée à l’ancien système) : VITR. 
Arch. 5, 4, 5. 

prosmělodðs, ün(rpoou£Awoc), c. pros- 
lambanomenos ` BOET. Mus. 1, 20. 

prosnēsíum, à, n. (mpc, vadc), amarre : 
Jemp. Orig. 19, 4, 6. 

prösðcěr,* ët m., père du beau-père, 
grand-père de la femme : Ov. H. 3, 74. 

prosôcrüs, üs, f., grand-mère de la femme : 
Mopnpsr Dig. 38, 10, 4, 6. 

prôsôdia, æ, f. (tposwdla), accent to- 
nique, quantité des syllabes : VARR. d. GELL. 
18, 12, 8. 

prôsodiäcus, a, um, cadencé, prosodique : 
Mar. VICT. Ars Gramm. 3, 15, p. 124, 3. 

prôsôpis, idis, et prosôpitis, tidis, f. (rpo- 
conte), grande bardane (plante) : Ps. APUL. 
Herb. 36. 

Prôsôpités nômos, m., le nome Prosopite 
[de Prosopis, ville de Delta] : PLIN. 5, 49. 

prôsopôpœæiïa, æ, f. (mpoconroroia), 
prosopopée [fig. de rhét.] : QUINT. 6, 1, 25 || dis- 
cours supposé, prêté à un personnage : QUINT. 
2, 1, 2 ; 3, 8, 49. 

prósõpðpæïcus, a, um, qui est sous une 
forme de prosopopée ` FIRM. Err. 8. 

prospărălēpsis, is, f. (rpooræpañandic), 
allongement de la finale d'un mot : Drom. 441, 
11. 

prōspectë (prospicio) après mûre ré- 
flexion, avec connaissance de cause : TERT. 
Apol. 6 || -tissime Auc. Ep. 155, 12. 

prospectio, onis, f., soins, sollicitude : 
Con. TH. 7, 4, 15. 

prôspectivus, a, um (prospicio), d’où l’on 
a de la perspective : CoD. JusT. 8, 10, 12. 

prôspectô;" ävi, ātum, Gre (prospicio), tr., 
1 regarder en avant, devant soi : ex tec- 
tis Liv. 24, 21, 8, regarder du haut des toits, 
cf. Liv. 23, 47, 3 ; prœlium SALL. J. 60, 3, re- 
garder, contempler le combat || voir au loin, 
voir de loin : Liv. 22, 14, 11 ; CATUL. 64, 52 || 
regarder autour de soi : PL. Mil. 597 2 re- 
garder [orientation], être tourné vers, avoir 
vue sur : fines septentrionem prospectant TAC. 
H. 5, 6, le pays regarde le septentrion, cf. TAC. 
Ann. 14, 9 ; H. 3, 60 q 3 regarder en avant 
[avec idée d’attendre, d’épier] : dies et noctes 
tamquam avis illa mare prospecto, evolare cu- 
pio Cic. Att. 9, 10, 2, jours et nuits comme cet 
oiseau, je regarde du côté de la mer, je dé- 
sire m'envoler ; prospectans, ecquod auxilium 
ab dictatore appareret Liv. 5, 48, 7, regardant au 
loin si qq. secours m'arrive pas du dictateur ; 
[fig.] navis prospectare jam exsilium domini vi- 
debatur Cic. Verr. 2, 5, 44, ce navire semblait 
attendre déjà l’exil de son maître. 

prôspectôr, oris, m. (prospicio), celui qui 
pourvoit : TERT. Marc. 4, 34 ; APUL. Socr. 16. 

1 prôspectus, a, um, part. de prospicio. 

2 prospectüs;’ Ge, m., % 1 action de re- 
garder en avant, au loin, vue, perspective : 
CÆæs. G. 2, 22, 1 ; 7, 81, 5 ; SALL. J. 53, 1 ; Liv. 10, 
32, 6 ; maris Cic. Att. 12, 9, vue sur la mer, cf. 
Cic. Att. 14, 13, 1|| pl., SEN. Ep. 90, 42 $| 2 fait 
d’être en vue au loin : in prospectu esse Ces. 
G. 5, 10, 2, être visible au loin || [d’où] aspect : 
pulcherrimo prospectu Cic. Domo 116, [por- 
tique] du plus bel aspect 3 action de voir 
loin, portée de la vue : Cic. Ac. 2, 80 4 [fig.] 
alicujus rei prospectum habere GELL. 5, 11, 10, 


PROSPÉCÜLOR 


envisager une chose, en tenir compte $| 5 = 
providentia TERT. Spect. 1. 

prospécülor,” ätum, ārī, { 1 intr., épier 
au loin, regarder au loin : B. AFR. 31, 2 || explo- 
rer, faire une reconnaissance : prospeculatum 
mittere Liv. 3, 43, 2, envoyer en reconnaissance 
2 tr, épier, guetter : e muris adventum im- 
peratoris Liv. 33, 1, 3, guetter du haut des murs 
l’arrivée du général. 

1 prospër, mieux prospérus, a, um (pro, 
spero ?), À 1 qui répond aux espérances, heu- 
reux, prospère : prospera adversaque for- 
tuna Cic. Nat. 3, 89, la bonne et la mauvaise 
fortune ; prosperæ res Cic. Br. 12, le bonheur, 
la prospérité ; prosperus et salutaris fulgor Cic. 
Rep. 6, 17, lumière propice et bienfaisante ; 
prosperior civium amor TAC. Ann. 6, 51, une 
affection plus propice venant des citoyens ; 
prosperius fatum Ov. F. 3, 614, destin plus fa- 
vorable ; prosperrimus rerum eventus VELL. 2, 
122, 2, la plus heureuse issue || n. pl. pros- 
pera, les circonstances heureuses, prospérité : 
Tac. H. 5, 15 || [rempl. un adv.] : prospera om- 
nia cedunt SALL. C. 52, 29, tout arrive heu- 
reusement, a une heureuse issue ; omnia quæ 
prospera tibi evenere Liv. 28, 42, 15, tous tes 
succès, cf. Liv. 21, 21, 9 ; 37, 47, 4 ; 42, 28,7 q 2 
[poét.] Noctiluca prospera frugum Hor. O. 4, 
6, 39, la lune propice sous le rapport des mois- 
sons, pour les moissons. 

2 Prospěr, ëri, m., nom d’h. : INSCR. 

prospératio, onis, f. (prospero), succès, 
réussite : GLOSs. CYR. 

prospératus, a, um, part. de prospero. 

prospěrē” (prosperus), avec bonheur, heu- 
reusement, à souhait : evenire, procedere CIc. 
Fam. 3, 12, 2 ; 12, 9, 2 ; cadere Tac. Ann. 2, 46, 
réussir [en parl. des choses], bien tourner, bien 
aboutir || favorablement : aves quæ prosperius 
evolant GELL. 6, 6, 8, oiseaux dont le vol est de 
meilleur augure || -errime SUET. Cæs. 36. 

prospěrítās;* ātis, f. (prosperus), prospé- 
rité, bonheur : Cic. Nat. 3, 86 ; valetudinis NEP. 
Att. 21, 1, santé excellente || pl., Cic. Nat. 3, 88. 

prospéritér, c. prospere : ENN. d PRISC. 
Gramm. 15, 13. 

prospěrō,* āvī, ātum, āre (prosperus), tr., 
rendre heureux, faire réussir (rem alicui) : Liv. 
8, 9, 7; TAC. Ann. 3, 56 ; H. 4, 53 || rendre 
propice : PRUD. Perist. 10, 365 || Label) obtenir 
le succès : amico PL. Pers. 263, rendre un ami 
heureux. 

prospérus, v. prosper. 

prôspex, icis, m., qui prévoit, prophète : 
TERT. Test. 5. 

prôspexi, pf. de prospicio. 

prôspica, æ, f. (prospicio), celle qui pour- 
voit : Næv. Com. 25. 

prôspiciens, entis, p.-adj. de prospicio, qui 
se garde de qq. chose, qui se méfie : AMBR. 
Hex. 5, 8. 


prôspicientér, prudemment, avec sagesse : 


GELL. 2, 29, 1. 

prôspicientia;® æ, f. (prospicio), pré- 
voyance, circonspection, précaution : CC, 
Phil. 7, 19 || pl., apparences, formes : TERT. 
Val. 26. 

prôspiciô, spexī, spectum, čre (pro et spe- 
cio). 

I intr., 1 regarder au loin, en avant : nisi 
parum prospiciunt oculi Ter. Phorm. 735, si ma 
vue ne manque pas de portée ; ex superioribus 
locis prospicere in urbem Cæs. C. 2, 5, 3, des 
hauteurs avoir une vue dans la ville ; lucum si 
excideris, multum prospexeris Cic. Fam. 7, 20, 
1, si tu coupes ce bois, tu auras une belle vue ; 
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[fig.] homo longe in posterum prospiciens Crc. 
Fam. 2, 8, 1, un homme qui voit fort loin dans 
lavenir, cf. Cic. Clu. 34 2 être aux aguets, 
avoir l’œil au guet : Ner. Hann. 12,4 $ 3 [fig.] 
avoir l’œil, faire attention, être attentif, veiller 
à, pourvoir à : prospiciam mihi TER. Ad. 589, 
je vais songer à ma petite personne ; prospicite 
patriæ Cic. Cat. 4, 3, songez à la patrie, cf. Crc. 
Fin. 1, 35 ; [avec ut subj.] veiller à ce que, avoir 
soin que ` Cic. Font. 39 ; Verr. 2, 1, 153 ; [avec 
ne] que ne pas : Cic. Domo 69 ; CÆs. G. 5, 7, 2. 

Il tr., 1 discerner (apercevoir, voir) qqch. 
au loin, devant soi : Italiam summa ab 
unda VIRG. En. 6, 357, apercevoir l'Italie de la 
crête d’une vague, cf. VIRG. En. 11, 909 ; mæ- 
nia urbis Tarpeia de rupe Luc. 1, 195, du haut 
de la roche Tarpéienne avoir sous les yeux les 
remparts de la ville, cf. Cic. Verr. 2, 5, 169 || 
regarder au loin, épier : ex speculis adventan- 
tem classem Liv. 21, 49, 8, guetter des hauteurs 
l'approche de la flotte 2 jeter un coup d'oeil 
de loin sur qqch. : Cic. Sulla 55 ; PLIN. MIN. 
Pan. 15, 2 ; [fig.] prospicere vitam SEN. Ep. 66, 
42, entrevoir la vie [en parl. d’un enfant qui 
meurt] $| 3 avoir vue sur [orientation], regar- 
der : domus prospicit agros Hor. Ep. 1, 10, 23, 
la maison a vue sur la campagne, cf. PLIN. 
Mın. Ep. 2, 17, 20 ; Ov. M. 11, 150, etc. $ 4 
[fig.] a) avoir devant les yeux : senex aut pros- 
piciens senectutem SEN. Ep. 33, 7, le vieillard 
ou celui qui voit la vieillesse devant soi ; b) 
prévoir : longe prospicere futuros casus rei pu- 
blicæ Crc. Lol 40, prévoir de loin les malheurs 
qui menacent l’État ; multo ante Cic. Div. 1, 
111, longtemps à l'avance, cf. Cic. Att. 10, 4, 
5 ; Fam. 4, 3, 1 ; animo prospicere, quibus de re- 
bus auditurus sis Cic. Quinct. 35, prévoir par 
la pensée sur quels points tu entendras par- 
ler ; mente et cogitatione, qui concursus futuri 
sint Cic. Cæcil. 42, se représenter par la pen- 
sée et par la réflexion, quelle foule accourra, cf. 
Cic. Verr. 2, 3, 218 ; c) avoir l'œil à, s'occuper 
de, préparer : Liv. 4, 49, 14 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 
14, 1. 

prospicüe (prospicuus), avec voyance, 
prévenance : APUL. M. 1, 21 ; 11, 18. 

prospicüus, a, um (prospicio), $ 1 élevé 
[qu’on aperçoit de loin ou qui domine] : STAT. 
Th. 12, 15 $| 2 qui voit dans l’avenir ` APUL. 
M. 6, 20. 

prospiro, äre, intr., souffler au-dehors : 
APUL. Apol. 50. 

prospõlðs, ï, m. (mpóonroňoc), ministre 
d’un temple : INSCR. 

prostans, tis, v. prosto. 

prostäs, ädis, f. (rpootc), vestibule, por- 
tique : VITR. Arch. 6, 7, 2. 

prosternô,°® strāvī, strätum, ère, tr., { 1 
coucher en avant, jeter bas, renverser, terras- 
ser : aliquem TER. Ad. 319, étendre qqn à 
terre ; humi corpus CURT. 8, 5, 6, ou se pros- 
ternere Cic. Phil. 2, 45 ; Planc. 50, se proster- 
ner à terre, cf. Liv. 45, 20, 9 ; multam pondere 
silvam Ov. M. 8, 776, abattre sous son poids 
une grande partie de la forêt, cf. Cic. Mil. 85 
|| hostem Cic. Phil. 14, 27, terrasser les enne- 
mis || prostituer [alicui, à qqn] : SUET. Cæs. 2 ; 
Tib. 35 ; Cal. 24 2 [fig.] abattre, ruiner : 
Cic. Clu. 15 ; 70 ; PLIN. 36, 113 ; jacet prostra- 
tus Cic. Cat. 2, 2, il gît abattu ; cf. Crc. Leg. 2, 
42 ; Vat. 35. 

»w— sync. prostrasse Ov. Tr. 3, 5, 33. 

prosthésis (proth-), is, f. (rpo0o@eouc, 
ro00eoc), prosthèse ou prothèse, addition 
d’une lettre au commencement d’un mot : 


PROSUM 


CHAR. 278, 1 ; Drom. 440, 32 ; SERV. En. 2, 328. 

prostibïlis, e (prosto) prostitué : PL. 
Pers. 837. 

prostibula, æ, f., c. prostibulum : PL. 
d. NON. 423, 18 ; TERT. Apol. 6. 

prostibülum;* ï, n. (prosto), prostituée, 
courtisane : PL. Aul. 285 || prostitué : ARN. 6, 
199 || lieu de prostitution : Isip. Orig. 18, 42, 2. 

prostiti, pf. de prosto [et peut-être de pro- 
sisto Prisc. Gramm. 8, 59]. 

prôstitüo;® ī, ütum, ère, tr. (pro, sta- 
tuo), placer devant, en avant, exposer aux 
yeux : PL. Ps. 178 ; ARN. 5, 177 || prostituer : 
CATUL. 110, 8 ; pudicitiam suam SUET. Nero 29, 
se prostituer || [fig.] déshonorer, salir, prosti- 
tuer : CAT. d. GELL. 17, 3, 4 ; vocem Ov. Am. 1, 
15, 5, prostituer son éloquence. 

prostitütio, onis, f. (prostituo), prostitu- 
tion : ARN. 2, 53 || profanation : TERT. Apol. 27. 

prostitütôr, oris, m. (prostituo), celui qui 
débauche, corrupteur : TERT. Cult. 2, 9 || [fig.] 
profanateur : TERT. Cult. 2, 10. 

prōstítūtus,í a, um, p.-adj. de prosti- 
tuo, prostitué : MART. 9, 5, 7 || subst. f., pros- 
tituée, courtisane, femme publique : SUET. 
Cal. 36 || [fig.] prostituti sermones Sip. Ep. 3, 
13, fin, discours obscènes || -issimus TERT. 
Apol. 25. 

prostô,” stiti, äre, intr, 1 se tenir ex- 
posé aux regards du public, se mettre en vue : 
PL. Curc. 507 || être exposé en vente [en parl. 
d’un livre] : Hor. Ep. 1, 20, 2 || attendre fortune, 
se prostituer : SEN. RHET. Contr. 1, 2 ; JUV. 1, 47 
|| [fig.] être prostitué, profané : [en parl. de la 
voix d’un crieur public] Cic. Quinct. 95 ; Ov. 
P. 2, 3, 20 2 avancer, faire saillie : LUCR. 2, 
428. 

prostômis (pos-), dis, f. (xpoorouic), 
muselière de fer pour les chevaux : LuciL. 
Sat. 511 [en deux mots chez Müller, Bæhrens 
et Marx]. 

prostrasse, v. prosterno gz. 

prostratiô, onis, f. (prosterno), prostra- 
tion : CAssIAN. Incarn. 3, 16 || [fig.] renverse- 
ment, ruine : TERT. Præscr. 41. 

prostratôr, oris, m. (prosterno), celui qui 
terrasse, vainqueur [de] : Firm. Err. 21. 

prôsträatus, a, um, de prosterno. 

prôstravi, pf. de prosterno. 


prostÿlôs, om, adj. (tpootudoc), prostyle, 
qui a des colonnes par-devant : VITR. Arch. 3, 
2, 3. 

prostÿpa, ōrum, n. (tpóotvna), moulures 
[t. d’archit.] : PLIN. 35, 152. 


prosübigo,* čre, tr., 1 façonner d’avan- 


ce ; forger [la foudre] : Var. Fracc. 4, 288 2 
remuer devant soi (le sol) avec le pied, gratter 
le sol du pied ` VIRG. G. 3, 256 || fouler du pied : 
PRUD. Perist. 3, 130. 

prosülio, v. prosilio. 

1 prōsum; profui, prodesse, intr., être 
utile : plus in negotiis gerendis res quam verba 
prosunt Cic. Ac. 2, 2, dans la gestion des af- 
faires les faits servent plus que les mots || [avec 
dat.] : nihil tibi meæ litteræ proderunt Crc. 
Fam. 12, 17, 7, ma lettre ne te servira à rien ; 
prodesse omnibus Cic. Nat. 2, 64, être utile à 
tous ; ad rem aliquam alicui prodesse SALL. 
J. 85, 32, être utile à qqn pour (en vue de) 
qqch. ; id mirum quantum profuit ad concor- 
diam civitatis Liv. 2, 1, 11, cette mesure contri- 
bua étonnamment à mettre la concorde dans 
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la cité ; in id prodesse, ut... QUINT. 8, 3, 9, ser- 
vir à ceci, savoir à... || multum prodest contem- 
nere... CIC. Tusc. 4, 64, il est très utile de mépri- 
ser... ` hoc facere illum rei publicæ prodest Crc. 
Att. 2, 1, 6, cette manière qu’il a d’agir rend ser- 
vice à l’État || [en médec.] être bon, salutaire, 
efficace : PLIN. 22, 131 ; 22, 141, etc. 

w»w— inf. fut. profore Hor. Ep. 1, 8, 11. 

2 prôsum, adv., v. prorsum. 

prôsümia, æ, f., petit navire ď’observation, 
croiseur : CÆCIL. d. GELL. 10, 25, 5 ; cf. P. FEST. 
226. 

Prosumnus, i, m., nom d’un ancien héros 
latin : ARN. 3, 28. 

prōsuppõ (-sňpð), äre, tr, étendre en 
ligne droite : NON. 67, 29. 

1 prōsus, a, um, $ 1 v. prorsus À 2 pei- 
gné [en parlant du drap] : Gross. Pom. 

2 prôsüs,” adv., v. prorsus. 

prôsyllôgismus, ; m., prosyllogisme : 
BoET. Anal. pr. 1, p. 489. 

Prôsymna, æ (-ne, ēs), f., ville de l’Argo- 
lide, où Junon était particulièrement honorée : 
STAT. Th. 1, 383 ; 3, 325. 

Protädius, " m., nom d'homme : RUTIL. 
Red. 1, 342. 

prôtägiôn, ïi, n., sorte de vin : PLIN. 14, 76. 

Prōtăgðrās” æ, m. ([lpwtayopac), so- 
phiste d’Abdère, chassé par les Athéniens pour 
son impiété : Cic. Nat. 1, 2 ; Br. 30 || -ridn, ï, 
n., une maxime de Protagoras : GELL. 5, 11, 1. 

Prôtarchus, à m. ([pwrapyoc), nom 
d’un médecin : CELs. Med. 5, 8, 18. 

prôtäsis, is, f. (rpotaoic), protase, exposi- 
tion [d’une pièce de théâtre] Don. Andr. prol. 
1. 

Protäsius, ï, m., saint Protais, martyr : S. 
GREG. 

prôtäticus, a, um (rpotarixoc), prota- 
tique, qui ne paraît qu’à la protase : Don. 
Andr. prol. 1. 

prôtaulés, æ, m. (xpwtabAnc), premier 
joueur de flûte : CIL 6, 10136. 

Prôté, es, f. f 1 nom d’une des îles Sté- 
chades [auj. Porquerolles] : PLIN. 3, 79 9 2 île 
en face de Céphallénie : MELA 2, 110. 

prôtéa, æ, f., nénuphar [plante] : Ps. APUL. 
Herb. 68. 

prôtectio, ünis, f., 1 c. protectum 2 
[fig.] protection : TERT. Fug. 2. 

prôtéctôr, oris, m. (protego), garde du 
corps, satellite : AMM. 14, 7, 9 || protecteur, dé- 
fenseur : TERT. Apol. 6. 

prôtéctôrius, a, um, qui concerne les pro- 
tectores [gardes du corps] : Cop. TH. 7, 20, 5. 

protectum, i, n., toiture, toit : DIG. 9, 2, 
29 ; protecta vinearum PLIN. 17, 89, berceaux 
de vignes. 

1 prôtectüs, a, um, part. de protego. 

2 prôtectüs, üs, m., partie en saillie du 
toit : SCÆV. Dig. 8, 2, 41, 1. 

prōtěgð,” texi, tēctum, ère, tr., { 1 cou- 
vrir devant, en avant, abriter : rates crati- 
bus Ces C. 1, 25, 9, abriter des radeaux avec 
des claies ; aliquem scuto Ces G. 5, 43, abri- 
ter qqn avec un bouclier ; [poét.] scutis protecti 
corpora VIRG. En. 8, 662, se couvrant le corps 
de leurs boucliers || faire un avant-toit : Crc. 
Top. 24 ; DIG. 9, 2, 29, etc. $| 2 [fig.] garantir, 
protéger : Cic. Sulla 50 ; Liv. 42, 15, 10 || [rare] 
cacher, dissimuler : VELL. 2, 100, 5 ; JUST. 38, 1, 
9 3 [poét.] écarter, protéger contre ` STAT. 
S. 3, 1, 121. 

Prôteïa insula, f., île de Protée, située à 
l’une des bouches du Nil : J. VAL. 1, 18. 
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protelatio, ônis, f. (protelo), action de re- 
pousser dehors : NOVELL. JUST. Epit. 104. 

protelo, Out, ātum, Gre, (protelum), tr., éloi- 
gner, repousser, chasser : SISENNA d. NON. 363, 
4 ; 18 ; TURP. d. NoN. 363, 16 ; TER. Phorm. 213 
et Don. cf. P. FEST. 235 || [fig.] prolonger, traî- 
ner en longueur, différer, remettre : CoD. JUST. 
3, 1, 13 || conduire jusqu’à, faire arriver [au 
terme] : TERT. Pæn. 4 || protelata moles AVIEN. 
Perieg. 487, digue étendue. 

prõtēlum;* i, n. (pro et tendo), [seulement 
à Fabl. sing. et pl.], (d’après Don. Phorm. 213, 
jet continu de traits ; d’après Gross. PHIL., ë- 
Éaurpov, longe) $ 1 attache des bœufs : CAT. 
d. NoN. 363, 10 ; LUCIL. Sat. 248 ; 12, 1 2 at- 
telage : PLIN. 9, 45 ; 18, 173 3 [fig.] conti- 
nuité : LUCR. 2, 531 ; quasi protelo LUCR. 4, 190 ; 
protelo CATUL. 56, 7, tout d’un trait, sans débri- 
der. 

proténam, v. protinam. 

protendo,” tendi, tentum et ténsum, ëre, tr., 
1 tendre en avant, étendre, allonger : bra- 
chia in mare Ov. M. 14, 191, tendre les bras 
vers la mer ; hastas VIRG. En. 11, 606, tendre 
les lances en avant, en arrêt, cf. TAC. Ann. 14, 
37 ; cervicem Tac. Ann. 15, 67, tenir le cou 
tendu || pass. protendi, s’étendre : PLIN. 6, 47 ; 
11, 244 © 2 [fig.] étendre, allonger [dans la 
prononciation] : GELL. 2, 17, 11 ; 4, 17, 7. 

proténis = protinus : AFRAN. 107. 

Prôtenûr, arts, m., guerrier : Ov. M. 5, 98. 

protensio, ounie, f. (protendo), 1 action 
d'étendre [la main] : Hier. Ep. 29 2 = TpO- 


Tactic, majeure du syllogisme : Ps. APUL. 
Herm. 1. 

prôtento, äre, tr, éprouver AVIEN. 
Phæn. 285. 


prôtentus, a, um, part. de protendo || adi. 
protentior SoL. 30, 9, plus allongé, plus long. 

proténus, v. protinus. 

prôtermino, äre, tr., reculer les frontières : 
APUL. M. 9, 38 ; Sp. Ep. 3, 1. 

prötěrð;” trivi, trītum, čre, tr., 1 écra- 
ser, broyer [le grain] : Cor. Rust. 2, 21, 3 || 
fouler aux pieds ` PL. Truc. 268 ; Cæs. C. 2, 
41, 5 || agmina curru VIRG. En. 12, 330, écra- 
ser des bataillons sous son char $ 2 [fig.] a) 
aciem hostium Tac. H. 2, 26, écraser l’armée 
ennemie, cf. HoR. O. 3, 5, 34 ; b) aliquem Crc. 
H 53, écraser, fouler aux pieds qqn, cf. HER. 4, 
66 ; c) ver proterit æstas Hor. O. 4, 7, 9, lété 
chasse le printemps ; d) protritus, rebattu, usé 
par un fréquent usage : perpauca et a vulgo pro- 
trita GELL. 5, 21, 4, un très petit nombre d’ou- 
vrages, d’une lecture banale dans la foule ; 
oratio protrita GELL. 12, 2, 1, style banal, cf. 
GELL. 8, 4, 6. 

prôtéron, v. hysterologia. 

proterréo,” üi, itum, ēre, tr., chasser de- 
vant soi en effrayant, mettre en fuite : TER. 
Haut. 446 ; Cic. Domo 133 ; VirG. En. 12, 291 
|| proterritus effrayé, chassé ` Cic. Cæc. 37; 
Rep. 1, 5 || effrayé : CÆs. G. 5, 58, 4. 

prôterve* (protervus), effrontément, im- 
pudemment, sans retenue : TER. Hec. 503 ; Cic. 
Rep. 1, 68 || hardiment [en bonne part] : PL. 
Amph. 837 || -vius Ov. Ars 1, 599 ;-issime AUG. 
Civ. 5, 22. 

»w—> propterve (A) PL. Amph. 256. 

prôtervia, æ, f. (protervus), pétulance, au- 
dace, effronterie, lasciveté : Aus. Mos. 172 ; 
Per. Odyss. 22. 

prôtervio, ire, intr., agir avec impudence : 
TERT. Pat. 12 fin. 
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prôtervitas,” ātis, f. (protervus), impu- 
dence, audace, effronterie : PAC. d. NoN. 121, 
15 ; TER. Haut. 814 ; Cic. Cæl. 29. 

prôtervitér, c. proterve : ENN. Scen. 374. 

prôtervus;* a, um, { 1 [poét] violent, 
véhément : venti protervi Hop. O. 1, 26, 2, vents 
impétueux ; proterva stella canis Ov. Am. 2, 
16, 4, astre brûlant de la canicule 2 auda- 
cieux, sans mesure, impudent, effronté, liber- 
tin, lascif [pers. et choses] : Cic. Fin. 5, 35 ; 
Col 38 ; Fin. 2, 47 || -vior JUST. 30, 2, 2. 

Prôtésilaäôdämia, æ, f. ([Lpwrectaxoda- 
uetx), nom d’une tragédie de Livius Androni- 
cus : GELL. 12, 10, 5. 

Prôtésilaus/* í, m. (Tpwrectuoc), Pro- 
tésilas [fils d’Iphiclus, tué au moment où il 
débarquait le premier sur le rivage troyen] : 
Prop. 1, 19,9 ; Ov. M. 13, 68 || -āēus, a, um, de 
Protésilas : CATUL. 68, 74. 

prôtestatio, onis, f. (protestor), protesta- 
tion, assurance : SYMM. Ep. 1, 56. 

prôtesto, äre, c. protestor : PRISC. Gramm. 8, 
29. 

prōtestor, ātus sum, ārī, tr., déclarer hau- 
tement, protester, affirmer : Ps. QUINT. Decl. 4, 
21|| [fig.] attester, témoigner : Macr. Sat. 1, 17, 


fin. 


Prōteūüs”’ (diss.), čī ou čos, m. (pwrebc), 
Protée [dieu marin, sachant l’avenir, mais se 
dérobant aux consultations par mille méta- 
morphoses] : Ve G. 4, 388 ; Ov. M. 8, 731 
|| [fig.] un protée, un homme versatile : Hor. 
Ep. 1, 1, 90. 

prôtexi, parf. de protego. 

Prôthéôn, amis, m., un des fils d'Égyptus : 
HYG. 

prôthéorémäta, um, n., principes, élé- 
ments [de géométrie] : CAPEL. 2, 138. 

prôthésis, v. prosthesis. 

Pröthðēnðr, gie m., v. Protenor : Ov. M. 5, 
98. 

Prôthôüs" (-6ôs), ï, m., Prothoüs [roi 
de Thessalie, héros au siège de Troie] : Hee 
Fab. 97. 

prôthÿmeë, adv. (xpo@uwc), de bon 
cœur : PL. Ps. 1267. 

prôthÿmia, æ, f. (tpoðvuta), bonnes dis- 
positions, amabilité, prévenances : PL. St. 636. 

prôthÿra, örum, n. (mpóðvpa), € 1 vesti- 
bules [chez les Grecs] Vrrr. Arch. o 10 Ñ 2 = 
Sdðvpa, auvent sur colonnes devant la porte 
[chez les Romains] : VITR. Arch. 6, 10. 

prôtinäm'* (prôténäm) = protinus 
VARRO L. 7, 107; Pr. Bacch. 374; TER. 
Phorm. 190. 

prôtinis, c. protinus : NON. 376, 6. 

prôtinüs" (proténüs), adv., $ 1 tout droit 
en avant, droit devant soi : capellas protinus 
agere VIRG. B. 1, 13, pousser droit devant soi 
ses chèvres ; pergere protinus Cic. Div. 1, 49, 
marcher droit devant soi || [fig.] en ligne droite, 
sans ambages : Cic. Inv. 1, 20 2 tout droit 
sans s’arrêter, en continuant d’avancer : proti- 
nus ex eo loco ad flumen contendere Ces G. 2, 
9, 3, se porter sans arrêt de ce lieu au fleuve ; 
Laodiceam protinus ire Cic. Fam. 3, 6, 2, al- 
ler à Laodicée sans s'arrêter, cf. Cic. Q. 1, 3, 
4 ; Liv. 22, 42, 3 ; 24, 9, 2 ; VIRG. En. 10, 340 ; 
[fig.] Virs. G. 4, 1 || chemin faisant, au cours 
de la marche : Liv. 26, 51, 9 ; 28, 13, 4 ; 28, 
16, 10 $ 3 [différents rapports] : a) [sens lo- 
cal] en continuant : protinus deinde ab Oceano 
Rugii Tac. G. 44, plus loin ensuite en partant 
de l’Océan se trouvent les Rugiens ; b) [temps 
ou succession] sans interruption : VIRG. En. 7, 
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601 ; 9, 337 || immédiatement après, aussitôt, 
sans désemparer : Liv. 21, 9, 4 ; etc. ; protinus 
a partu PLIN. 20, 226, aussitôt après l’accouche- 
ment ; protinus ut QUINT. 1, 1, 3 ; Ov. Tr. 4, 10, 
130, aussitôt que || c) [logique] = continuo avec 
nég. : non protinus QUINT. 10, 1, 3, il ne s'ensuit 
pas que. 

Prôto, us, f, une des Néréides : 
Fab. præf. 

Protôdämas, antis, m., un des fils de 
Priam : Hee Fab. 90. 

Protôgënes.” is, m. ([Ipwroyevnc), Pro- 
togène [célèbre peintre grec, de Rhodes] : Cic. 
Br. 70. 

Protôgënia, æ, f. ([pwroyévea), fille de 
Deucalion et de Pyrrha : Hee Fab. 155. 

protôlapsus, à m. (rpwtoc, lapsus), le 
premier pécheur [Adam] : Commob. 1, 35, 1. 

prôtollo,* ère, tr., porter en avant, tendre, 
étendre : PL. Ps. 860 || [fig.] différer, remettre : 
PL. Cas. 680 ; GELL. 3, 16, 15 || [pass.] s’élever, 
monter [voix] : AMM. 31, 7, 11. 

protoômägistér, tri, m., pour primus ma- 
gister : INSCR. 

protomedia, æ, f., plante inconnue à ver- 
tus magiques : PLIN. 24, 185. 

prôtômysta, æ, m. (TpwTouvoT nc), pre- 
mier pontife d’un culte secret ` [fig.] maître : 
SID. Ep. 2, 9. 

protôno, are, intr., tonner auparavant : 
[fig.] VAL. Fracc. 4, 205. 

prôtôplasma, ätis, n. (rnpwronAxoua), c. 
-plastus : FORT. Carm. 2, 4, 5. 

protôplastus, í, m. (TPOTOTAXOTOG), le 
premier homme : TERT. Jud. 13. 

prôtôpraxia!* æ, f. (rpwtonpaËix), cré- 
ance privilégiée : PLIN. MIN. Ep. 10, 108, 1. 

protôsédéo, êre (tpwrtoc), intr., avoir la 
préséance : TERT. Cor. 15. 

prôtostäsia, æ, f. (npotootacia), charge 
de premier inspecteur du fisc : CoD. TH. 11, 23, 
2. 


HYG. 


prôtotomus caulis et abst prôtotomus, 
m. (npotóTtouos), brocoli, espèce de chou : 
MaRT. 14, 101, 2 ; 10, 48, 16. 

prôtôtÿpia, æ, f. (rpwtorutix), recrute- 
ment de jeunes soldats [en remplacement] : 
Con. TH. 6, 35, 5 ; 7, 13, 7. 

prôtôtÿpus, a, um (Tpwroruroc), proto- 
type, élémentaire, primitif : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 2, 1, p. 69, 1 || subst. prôotôtÿpos, 
L m., forme primitive, prototype : DosiTH. 
Gramm. 412, 27. 

prôtractiô, onis, f. (protraho), prolonge- 
ment [d’une ligne] : Macr. Scip. 1, 12, 5 || [fig.] 
ajournement : CASSIOD. Var. 12, 2. 

1 prôtractus, a, um, part. de protraho. 

2 prôtractüs, üs, m., suite, succession : 
INsCR. 

proträho;" trāxī, tractum, ëre tr., 1 ti- 
rer en avant, faire sortir, traîner hors de : pro- 
trahi in convivium Cic. Verr. 2, 4, 24 ; ad ope- 
ras mercennarias Cic. Phil. 1, 22, être traîné 
dans un banquet ; devant des manœuvres sa- 
lariés (une populace mercenaire) ; protractus 
e tentorio TAC. H. 4, 27, arraché de sa tente 
{2 [fig.] a) aliquid in lucem LUCR. 4, 1189, ti- 
rer, faire sortir qqch. au grand jour ; b) pro- 
duire au jour, révéler, dévoiler : facinus pro- 
tractum per indicium Liv. 27, 3, 1, complot mis 
au jour grâce à une révélation ; aliquem auc- 
torem facinoris protrahere Liv. 45, 5, 9, révéler 
qqn comme l’auteur d’un crime, cf. LIv. 44, 26, 
1 ; c) ad paupertatem protractus PL. Trin. 109, 
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réduit à la misère ; protrahere ad gestum pue- 
ros LUCR. 5, 1031, entraîner, forcer les enfants 
à faire des gestes ; d) traîner en longueur, pro- 
longer : SUET. Nero 27 ; Aug. 17 || ajourner, dif- 
férer : SUET. Nero 32 || [abs ] prolonger sa vie : 
SuET. Nero 33 ; e) étendre une observation à, 
la faire porter jusqu’à : DIG. 45, 1, 1. 

»— sync. protraxtis SIL. 16, 84 ; inf. pro- 
traxe LUCR. 5, 1159. 

prôtraxe, prôtraxtis, v. protraho ez. 

protrepticôn (-cum), L n. (mpotoenrt- 
zën, exhortation [en vers] : SYMM. Ep. 1, 31. 

proôtrico, äre, intr., faire des difficultés par 
avance : N. TIR. p. 159. 

prôtrimenta, ðrum, n. (protero), sorte de 
ragoût épais : APUL. M. 8, 31. 

protritus, a, um, protero. 

protrivi, pf. de protero. 

prôtrôpôn (-pum), à n. (tpótporov), vin 
de mère-goutte : PLIN. 14, 85 ; VITR. Arch. 8, 3, 
12. 

protrüdo,* si, sum, ère, tr. q 1 pousser 
(lancer) en avant, donner l'impulsion : Lucr. 
4, 246 ; 4, 891 ; Crc. Fato 43 || chasser : AFRAN. 
174 $| 2 [fig] différer, remettre : Cic. Fam. 10, 
26, 3. 

protüubéro, are, intr., devenir protubérant, 
devenir saillant : So, 45 || [fig.] Aus. Idyll. 13, 
præf. 8. 

protüli, pf. de profero. 

protümidus, a, um, renflé, bombé : APUL. 
Socr. 1. 

proturbo,” ävi, âtum, āre, tr., { 1 chasser 
devant soi en bousculant, repousser [en désor- 
dre], chasser : Cæs. G. 2, 19, 7 ; Liv. 5, 47 ; VIRG. 
En. 10, 801 ; TAC. H. 1, 60 ; 2, 85 || [poét.] sil- 
vas Ov. M. 3, 80, dévaster des forêts $| 2 pous- 
ser [un soupir] : SIL. 5, 605. 

protutela, æ, f., fonction de protuteur : 
DIG. 27, 3, 1. 


? prôtyrum vinum, n., v. protropon : VITR. 


Arch. 8, 3. 

prôüt,° conj., selon que, dans la mesure 
où : CIC. Verr. 2, 2, 83 ; Att. 11, 6, 7. 

provectibilis, e (proveho), perfectible : 
Furs. Virg. p. 147. 

provectiô, onis, f. (proveho), action de 
faire avancer, avancement, promotion : LACT. 
Inst. 5, 11, 8. 

1 prōvectus,* a, um, { 1 part. de pro- 
veho 2 adi. a) avancé [âge] : ætate provec- 
tus Cic. Div. 2, 5, avancé en âge ; provecta 
ætate Cic. Tusc. 1, 94, d'un âge avancé || pro- 
vectior Aus. Epigr. 19, plus âgé ; b) provecta 
nox Tac. Ann. 13, 20, nuit avancée. 

2 provectüs, üs, m., Ė 1 action de faire 
avancer, progresser : AUG. Civ. 11, 12 || action 
d'élever aux dignités : AUR. VICT. Cæs. 39, 45 
q 2 avancement, accroissement : SID. Ep. 4, 4 ; 
PALL. 1, 6, 1. 

prövěhð,” vexi, vectum, ëre, tr., $ 1 trans- 
porter en avant, mener en avant : pro- 
vexi ; avehere non quivi PL. Rud. 862, je lai me- 
née en avant ; l'emmener, je wai pu [= je la 
embarquée, mais n’ai pas réussi à l'emmener], 
cf. LUCR. 6, 1026 || pass. provehi, se transporter 
en avant, s’avancer [surtout en bateau] : Ces, 
G. 5, 8, 2 ; C. 2, 3 ; VIRG. En. 3, 72, etc. ; post- 
quam paulum provecta classis est Cic. Verr. 2, 
5, 87, après que la flotte eut un peu gagné la 
haute mer, cf. CæÆs. G. 4, 28, 3 ; C. 3,8 ; provec- 
tus equo Liv. 23, 47, 2, s'étant avancé à cheval 
€ 2 [fig] a) pousser en avant, faire avancer, 
entraîner : vestra benignitas provexit oratio- 
nem meam Cic. Domo 32, votre bienveillante 
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attention ma entraîné plus avant dans mon 
discours ; studio rusticarum rerum provectus 
sum Cic. CM 55, j'ai été entraîné par mon goût 
pour la campagne ; hæc spes provexit ut... Liv. 
2, 50, 5, cette confiance les entraîna, les amena 
à, cf. Liv. 40, 14, 2 ; provectus est intemperan- 
tia linguæ in maledicta Liv. 35, 48, 11, il fut 
entraîné par son intempérance de langage à 
des invectives || [pass. réfl.] : quid ultra prove- 
bor ? VIRG. En. 3, 480, pourquoi m’avancé-je 
plus avant ? pourquoi m’étendre davantage ? 
sentio me esse longius provectum quam... CIC. 
Fin. 3, 74, je sens que je me suis avancé plus 
loin que..., cf. Cic. Læl. 34 ; Har. 43 ; b) faire 
monter, élever, faire progresser : ecquo te tua 
virtus provexisset ? Cic. Phil. 13, 24, est-ce 
que ton mérite t’aurait porté qq. part (à qq. 
haut rang) [ironie] ; aliquem ad summos ho- 
nores Liv. 39, 40, 5, faire monter qqn aux plus 
hautes charges ; in consulatus VELL. 2, 128, éle- 
ver aux consulats ; aliquem provehere PLIN. 
MIN. Ep. 8, 12, 1, faire avancer qqn || [pass. 
réfl.] s'élever, faire des progrès : QUINT. 2, 8, 
4 ; c) [en part., au part.], avancé, v. provectus, 
a, um. 

provendo, ëre, tr., vendre au loin : *AFRAN. 
d Don. Ad. 3, 4, 34. 

provënlo,' vēnī, ventum, ire, intr., { 1 
venir en avant, s’avancer : in scenam PI. 
Ps. 568, paraître sur la scène || [fig.] se mon- 
trer : PL. Capt. 222 2 [idée de production] 
naître, éclore, pousser, croître : frumentum 
angustius provenerat CÆs. G. 5, 24, 1, le blé 
avait donné avec moins d’abondance ; (grega- 
lia poma) si provenere maturius SEN. Ben. 1, 
12, 4, (fruits communs) s’ils ont une maturité 
plus précoce ; insula in qua plumbum prove- 
nit PLIN. 4, 104, île où l’on trouve le plomb ; ar- 
bores sua sponte provenientes PLIN. 17, 1, arbres 
venant d'eux-mêmes || [poét., en parl. de la 
terre] être fécond, produire : TAC. Ann. 16, 2 || 
proveniebant oratores novi NÆv. d Cic. CM 20, 
il paraissait de nouveaux orateurs ; provenere 
ibi scriptorum magna ingenia SALL. C. 8, 3, là 
virent le jour de grands génies d’écrivains 3 
[fig.] a) se produire, avoir lieu : alicui prove- 
nit ostentum SUET. Aug. 94, un présage s’est 
produit pour qqn ; ex studiis gaudium prove- 
nit PLIN. MIN. Ep. 8, 19, 2, des études sort la 
joie [les études produisent...] ; b) avoir une is- 
sue bonne ou mauvaise : Luciz. d NON. 521, 
3 ; TAC. H 2, 20 ; c) [en parl. des pers.] réussir 
bien ou mal : PL. Truc. 516 ; Rud. 837, etc. ; d) 
avoir une heureuse issue, tourner bien : TAC. 
H. 3, 41 ; 4 18, etc. 

prôventum, i, n., succès [bon ou mau- 
vais] : AVIAN. Fab. 22, 19. 

prôventürus, a, um, part. futur de prove- 
nio. 

proventüs,” üs, m. (provenio), $ 1 venue, 
croissance : rosarum PLIN. 21, 22, naissance des 
roses || production, récolte [avec idée d’abon- 
dance, le plus souv.] : olei PLIN. 17, 93, produc- 
tion d'huile ; proventu onerat sulcos VIRG. G. 2, 
518, [l’année] couvre les sillons d’une riche ré- 
colte || [fig.] abondance : poetarum Dm. MIN. 
Ep. 1, 13, 1, abondance de poètes, cf. QUINT. 12, 
10, 11 Ñ 2 résultat, issue : pugnæ Cæs. G. 7, 
80, 2, issue du combat ; secundi rerum proven- 
tus Cæs. G. 7, 29, 3, résultats heureux || [en 
part.] succès, réussite : CÆs. C. 2, 38, 2 ; PLIN. 
Mm. Ep. 9, 13, 18. 

proverbiälis, e, proverbial : GELL. 2, 22, 4. 

proverbiäliter, proverbialement : 
29, 2, 25. 


AMM. 


PROVERBIUM 


proverbium;* ñ, n. (pro et verbum), pro- 
verbe, dicton : Cic. Off. 1, 33 ; 3, 77 ; in pro- 
verbii consuetudinem venire Off. 2, 55 ; in pro- 
verbium venire Liv. 40, 46, 12, passer à l’état 
de proverbe ; quod est Græcis hominibus in 
proverbio Cic. Verr. 2, 1, 53 ; ut in proverbio 
est Cic. Or. 235, ce qui est passé en proverbe 
chez les Grecs, comme dit le proverbe, cf. Crc. 
Tusc. 1, 11 ; quod proverbii loco dici solet Crc. 
Phil. 13, 27, ce qu’on a coutume de dire pro- 
verbialement ; proverbii locum obtinere Crc. 
Tusc. 4, 36, être passé en proverbe ; pares ve- 
tere proverbio cum paribus congregantur CIC. 
CM 7, qui se ressemble s’assemble, comme 
dit un vieux proverbe, cf. Cic. Læl. 85 ; ali- 
cujus iniquitas in communibus proverbiis ver- 
sata Cic. Verr. 2, 1, 121, l'injustice de qqn de- 
venue l’objet de proverbes courants. 

proversus (-vorsus), a, um, part. p. de 
proverto : PL. d. VARRO L. 7, 81 ; FEST. 229. 

proverto (-vortô), äre, tr, diriger en 
avant : N. TIR. 

prôvexi, pf. de proveho. 

provide (providus) avec prévoyance 
PLIN. 10, 97. 

providens,* tis, part.-adj de provideo, pré- 
voyant, prudent, sage, précautionné : CIC. 
Fam. 6, 6, 9 || [en parl. des choses] sûr : id est 
providentius Cic. Fam. 3, 1, 1, c’est plus sûr || 
-issimus TAC. H 1, 85 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 13, 6. 

providentér'* (providens), en prévoyant, 
prudemment, sagement : SALL. J. 90, 1 || 
-tius Ps. QUINT. Decl. 14, 8 ; -tissime Oe 
Nat. 3, 94. 

1 prôvidentia,’ æ, f. (provideo), { 1 pré- 
vision, connaissance de l’avenir : Cic. Inv. 2, 
160 2 prévoyance : deorum Cic. Nat. 1, 18, 
la prévoyance divine, la providence, cf. 3, 
58 ; Div. 1, 117 ; feriendi, declinandi providen- 
tia TAC. H. 4, 29, possibilité de prévoir en ce 
qui concerne l’attaque et la parade 3 la Pro- 
vidence = Dieu : SEN. Nat. 2, 45, 2 ; QUINT. 1, 
10, 7 ; 10, 1, 109. 

2 Prôvidentia, æ, f., la Providence, déesse 
chez les Grecs et les Romains : MACR. Sat. 1, 
17. 

providéo? vidi, visum, ēre, tr., { 1 voir en 
avant, devant : ubi, quid petatur, procul provi- 
deri nequeat Liv. 44, 35, 12, où l’on ne saurait 
voir de loin devant soi le but à atteindre ; navis 
provisa SUET. Tib. 14, navire qu’on voit devant 
soi, navire en vue || voir le premier, être le pre- 
mier à apercevoir, aliquem, qqn ` Hor. Ep. 1, 7, 
69 T2 prévoir : Cic. Fin. 1, 47 ; Vat. 4 ; Div. 1, 
63 ; 2,16 ; Att. 10, 16,2 ; mala ante provisa CIC. 
Tusc. 3, 32, maux prévus à l’avance, cf. Tusc. 3, 
52 ; Domo 29 ; providere quid futurum sit Crc. 
Mur. 4, prévoir ce qui arrivera ; homo mul- 
tum providens Cic. Fam. 6, 6, 9, homme pré- 
voyant ; [avec prop. inf] prévoir que ` Cic. 
Verr. 2, 5, 146 3 organiser d'avance, pour- 
voir à : a) rem frumentariam Ces G. 5, 8, 
1, organiser d’avance l’approvisionnement de 
blé ; frumento exercitui proviso Ces G. 6, 44, 
3, les approvisionnements de blé étant faits 
d'avance pour l’armée, cf. CÆs. G. 3, 9, 3; 
Cic. Nat. 2, 58 ; quicquid provideri poterit, pro- 
vide Cic. Att. 5, 11, 1, toutes les mesures qui 
pourront être prises d'avance, prends-les, cf. 
Cic. Att. 10, 16, 2 ; b) [abst] pourvoir, être pré- 
voyant, se précautionner : actum de te est, nisi 
provides Cic. Fam. 9, 18, 4, c’est fait de toi, si 
tu ne prends tes précautions, cf. Cic. Verr. 2, 
1, 157 ; in posterum Cic. Phil. 13, 6, se pré- 
cautionner pour l’avenir || qua de re vobis pro- 
videndum est Cic. Verr. 2, 2, 28, sur ce point 
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vous devez être prévoyants ; de frumento non 
satis est provisum Cæs. G. 3, 3, 1, touchant 
le blé on ne s’est pas suffisamment pourvu ; 
de re frumentaria providere Ces C. 3, 34, 2, 
prendre toutes mesures concernant l’approvi- 
sionnement en blé || [avec dat.] : saluti alicu- 
jus Cic. Q. 1, 1, 31, pourvoir au salut de qqn, cf. 
Cic. Cæl. 22 ; Cæs. G. 3, 18, 6 ; a dis immorta- 
libus hominibus esse provisum Cic. Nat. 2, 133, 
[on comprendra] que les dieux veillent aux in- 
térêts des hommes, cf. Cic. Nat. 1, 4 ; Fam. 3, 2, 
2 || [avec ut] veiller à ce que : Cic. Fam. 1, 2,4 ; 
[avec ne, ut ne] prendre ses dispositions pour 
empêcher que, pourvoir à ce que ne pas : CIc. 
Verr. 2, pr. 51 ; Fam. 1, 4, 2 ; CÆs. G. 7, 20, 12 || 
abl. n. du part. pris abs! : proviso Tac. Ann. 12, 
39, la chose étant préméditée, avec calcul. 
providus,” a, um (provideo), $| 1 qui pré- 
voit : rerum futurarum Cic. Div. 2, 117, qui pré- 
voit l’avenir $ 2 qui voit en avant, prévoyant, 
prudent : Cic. Amer. 117 ; Leg. 1, 22 ; Part. 15|| 
parum providum est avec inf. PLIN. Min. Ep. 2, 
10, 5, il n’est guère sage de... 3 qui pourvoit 
à : utilitatum Cic. Nat. 2, 58, qui veille aux in- 
térêts, cf. Cic. Nat. 2, 128 ; Tac. Ann. 4, 38. 

1 prôvincia’ æ, f., 1 [en gén.] sphère 
d'activité, département, domaine d’attribu- 
tions, mission déterminée, charge, fonction : 
Pr. Capt. 474 ; Mil. 1159 ; TER. Phorm. 72 ; 
quasi provincias atomis dare Cic. Fin. 1, 20, 
fixer en qq. sorte des attributions aux atomes ; 
illam sibi provinciam depoposcit, ut me truci- 
daret Cic. Sulla 52, il a réclamé pour lui la 
mission de m'égorger, cf. Cic. Cæl. 63 $ 2 
[en part., t. officiel] : a) province = cercle des 
attributions d’un magistrat, compétence, dé- 
partement : provincias dividere, decernere, sor- 
tiri Liv. 27, 22, 3 ; 27, 7, 7 ; 26, 22, 1, parta- 
ger, fixer, tirer au sort les provinces, les at- 
tributions : Sicinio Volsci Aquilio Hernici pro- 
vincia evenit Liv. 2, 40, 14, au consul Sici- 
nius, il échut comme province les Volsques [= 
la guerre contre les Volsques], à Aquilius, les 
Herniques ; alicui provincia bellum est Liv. 26, 
28, 3 ; classis Liv. 30, 43, 1, un tel a comme 
province la direction d’une guerre, le com- 
mandement de la flotte ; provincia peregrina, 
urbana Liv. 27, 7, 8, = préture pérégrine, ur- 
baine ; b) gouvernement d’une province ro- 
maine : annua Cic. Fam. 15, 14, 5, gouver- 
nement d’une durée d’un an ; consularis Cic. 
Verr. 2, 1, 34, province consulaire = gouver- 
nement confié à un proconsul ; prætoria CIc. 
Phil. 1, 19, province prétorienne = gouverne- 
ment confié à un propréteur ; c) province = 
le pays lui-même, la circonscription territo- 
riale : in provinciam proficisci, de provincia de- 
cedere Cic. Fam. 3, 2, 1 ; 2, 15, 4, etc., partir 
pour sa province, quitter sa province ; Asia 
provincia Cic. H 85 ; provincia Gallia Crc. 
Font. 2, la province d’Asie, de Gaule. 

2 Provincia, æ, f., la Province, c.-à-d. une 
partie de la Narbonnaïise, la Provence : Ces, 
G. 1, 1, 3, etc. 

provincialis," e (provincia), { 1 de pro- 
vince, des provinces ` Cic. Q. 1, 1, 43 Ñ 2 de 
gouverneur [ou] de gouvernement d’une pro- 
vince ` aditus ad me minime provinciales CIC. 
Att. 6, 2, 5, j'ai un abord qui n’a rien du gou- 
verneur de province ; abstinentia provincia- 
lis Crc. Sest. 7, désintéressement montré dans 
le gouvernement d’une province, cf. Sest. 13 ; 
Sen. 35 ; TAC. Agr. 4 || subst. m., provincial, 
habitant d’une province [au sens latin de lex- 
pression] : Cic. Q. 1, 1, 15 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 
23, 2 ; SUET. Cal. 39. 


PROVOCATOR 


prôvinciatim'® (provincia), adv., par pro- 
vince : SUET. Aug. 49. 

prōvincð, čre, tr., vaincre auparavant : 
FEST. 226. 

Prôvindemiatôr, oris, m., étoile dans la 
constellation de la Vierge : VITR. Arch. 9, 4, 1. 


PROVINCIA 


provisio,® oni, f. (provideo), 1 action 
de prévoir, prévision : Cic. Tusc. 3, 30 || posteri 
temporis Cic. Part. 69, prévision de l’avenir 
€ 2 action de pourvoir à, précautions, pré- 
voyance ` Cic. Or. 189 ; omnino omnium ho- 
rum vitiorum... una cautio est atque una provi- 
sio, ut ne... Cic. Læl. 78, d'une façon générale 
contre tous ces vices... il ny a qu’un moyen 
de se tenir en garde, un moyen de se précau- 
tionner, c’est de ne pas... f 3 approvisionne- 
ment : TREB. Tyr. 18, 4. 

1 prôvisô, adv., v. provide, fin. 

2 proviso, ëre, [seul au prés. et au futur] 
Zintr, s’avancer pour voir, pour s’infor- 
mer : TER. Andr. 957 ; Eun. 394 2 tr., ali- 
quem, s’avancer pour voir si qqn vient : PL. 
St. 642 ; 644. 

provisôr, ôris, m. (provideo), $| 1 celui 
qui prévoit : Tac. Ann. 12, 4 2 celui qui 
pourvoit à : Hor. P. 164 3 pourvoyeur : 
AUG. Civ. 2, 20. 

1 prôvisus, a, um, part. de provideo. 

2 provisüs;” abl. om. $ 1 action de voir 
à distance : Tac. H 3, 22 2 prévision : 
TAC. Ann. 1, 27 q 3 action de pourvoir : TAC. 
Ann. 12, 12; deum Tac. Ann. 12, 6, Pro- 
vidence, prévoyance divine ; rei frumenta- 
riæ TAC. Ann. 15, 8, approvisionnement de blé. 

prôvivo, vixi ère, intr., continuer de 
vivre, prolonger sa vie : provixisse TAC. Ann. 6, 
25. 

provôcabilis, e (provoco), qui peut être 
facilement provoqué : C. AUR. Acut. 3, 21, 198. 

provôcabülum, i, n. (pro, vocabulum), pro- 
nom : VARRO L. 8, 45. 

provôcäticius, a, um, provoqué ` TERT. 
Marc. 2, 3. 

prövěcātňíð;" ônis, f. (provoco), $| 1 pro- 
vocation, défi : VELL. 1, 12, 4 ; PLIN. 7, 81 2 
appel, droit d'appel : ad populum provocatio 
esto Cic. Leg. 3, 6, qu’il y ait droit d’appel au 
peuple, cf. Rep. 2, 53 ; de Or. 2, 199 ; provoca- 
tiones omnium rerum Cic. Rep. 1, 62, le droit 
d’appel à propos de tout 4 3 encouragement 
à : VULG. Hebr. 10, 24. 

provôcativus, a, um (provoco), 1 qui 
est provoqué, excité : TERT. Anim. 37 2 ca- 
pable de provoquer, excitant : C. AUR. Acut. 3, 
4, 40. 

prôvôcatôr;* oris, m. (provoco), celui qui 
défie, provocateur : JUST. 10, 3, 3 || sorte de 
gladiateur ` Cic. Sest. 134. 


PROVOCATORIUS 


provôcatorius, a, um, % 1 de défi : GELL. 
2, 11,3 Ñ 2 qui attire dehors, purgatif : PLIN. 
VAL. 2, 25. 

provôcätrix, icis, f., celle qui provoque : 
LACT. Inst. 6, 18, 19. 

provôcätus, a, um, part. de provoco. 

provôco, Gut, ätum, äre, tr., 4 1 appe- 
ler dehors, mander dehors, faire venir : PL. 
Mil. 1122 ; Ps. 638 ; Ov. F. 1, 456 ; aliquem can- 
tatum TER. Eun. 443, appeler qqn pour faire 
de la musique 2 appeler à, exciter, provo- 
quer : aliquem ad pugnam Cic. Tusc. 4, 49, pro- 
voquer qqn au combat, cf. Liv. 8, 7, 13 ; 23, 
16, 14 ; SEN. Ep. 95, 21 ; ad hilaritatem SUET. 
Cal. 27, provoquer à rire ` facentes ad commu- 
nionem sermonis SUET. Aug. 74, amener ceux 
qui se taisent à prendre part à la conversa- 
tion ; non solum a me provocatus, sed etiam 
sua sponte... Cic. Fam. 1, 7, 3, non seulement 
provoqué par moi (sollicité, entraîné par moi), 
mais de son propre mouvement ; beneficio pro- 
vocatus Cic. Off. 1, 48, prévenu par un bien- 
fait ; his provocati sermonibus CÆs. C. 1, 74, 3, 
entraînés par ces propos 4 3 faire naître : offi- 
cia comitate TAC. H. 5, 1, provoquer le zèle par 
son affabilité ; bella Tac. G. 35, provoquer des 
guerres 4 défier, le disputer à : Græcos ele- 
gia provocamus QUINT. 10, 1, 93, nous défions 
les Grecs dans l’élégie ; aliquem virtute PLIN. 
Min. Ep. 2, 7, 4, rivaliser de vertu avec qqn 
€ 5 [t. de droit] en appeler, faire un appel : ad 
populum Cic. Phil. 1, 21, en appeler au peuple, 
cf. Liv. 8, 33 ; ad Catonem Cic. Att. 6, 1, 7, en 
appeler à Caton ; ab omni judicio provocari li- 
cet Cic. Rep. 2, 54, l’appel de tout jugement est 
permis, cf. Liv. 1, 26, 6 || [abs] provoco Liv. 3, 
56, 5, j'en appelle au peuple || provocare judi- 
cium ad populum VAL. MAX. 8, 1, 1, déférer le 
jugement d’une affaire au peuple. 

prôovolgo, v. provulgo. 

provôlo® ävi, ātum, äre, intr., 1 s’en- 
voler, s'enfuir en volant : PLIN. 10, 159 $| 2 
[fig] s’élancer (voler) en avant : QUADR. 
Ann. 19 d. GELL. 2, 19, 8 ; Cæs. G. 2, 19, 6 ; 
in primum provolant Liv. 2, 46, 7 ; 3, 62, 8, ils 
s’élancent au premier rang || [poét. en parl. du 
tonnerre] : LUCR. 6, 294. 

provôluütus, a, um, part. p. de provolvo. 

prôvolvô;? volvi, volütum, čre, tr, $ 1 
rouler en avant, faire rouler devant soi, culbu- 
ter : TER. Andr. 777 ; LUCR. 6, 1264 ; HIRT. G. 8, 
42 ; Liv. 24, 10, 8 ; Tac. Ann. 4, 51 2 se pro- 
volvere alicui ad pedes Liv. 6, 3, 4, se jeter aux 
pieds de qqn ; ad genua alicujus provolvi Liv. 
34, 11, 5, se jeter aux genoux de qqn ; genibus 
provolutus TAC. Ann. 12, 18, s’étant jeté aux ge- 
noux de $ 3 [fig.] [pass. moy.] a) s’humilier, 
s’abaisser : usque ad... provoluta TAC. Ann. 14, 
2, s'étant humiliée jusqu’à ; b) s’écrouler : for- 
tunis provolvi TAC. Ann. 6, 17, voir crouler sa 
fortune, être ruiné. 

provômo," êre, tr., vomir [fig.] = projeter : 
LUCR. 6, 447. 

prôvorsus, part. de proverto. 

prôovulgätus, a, um, part. de provulgo. 

provulgo** (-volgo), ävi, ātum, āre, tr., 
divulguer, rendre public, publier : SUET. 
Nero 36 ; APUL. Apol. 84 ; SiD. Ep. 9, 11. 

prox (prox, bona vox FEST. 253 ; P. FEST. 
252) ; interj., sauf votre respect : PL. Ps. 1279 
[prax qqs mss]. 

proxénéta’® (-tēs), æ, m. (rpoťevnTtňs), 
celui qui s'entremet pour un marché, courtier : 
SEN. Ep. 119, 1 ; MART. 10, 3, 4. 


1089 


proxénéticum, ī, n., salaire du courtier, 
droit de courtage : ULP. Dig. 50, 14, 2. 

Proxěnus, i, m., nom d'homme : Liv. 41, 
25, 3. 

1 proximätus, a, um, part. de proximo. 

2 proximatüs, üs, m., proximat, dignité de 
proxime : CoD. TH. 6, 26, 11. 

proxime” (-xüme), adv. et prép. ; superl. 
de prope. 

I adv., © 1 [lieu] le plus près, très près : 
ab loco PLIN. 5, 89, le plus près à partir d’un 
lieu $ 2 [temps] le plus récemment, tout der- 
nièrement : Ces G. 3, 29, 3 ; Cic. Part. 137 
{3 [rang] immédiatement après : Cic. Off. 2, 
14 [fig] a) avec atque : proxime atque 
ille Cic. Fam. 9, 13, 2, de la manière qui se rap- 
proche le plus de lui ; b)le plus approximative- 
ment, avec le plus de précision : quam proxime 
ex Græco transferre aliquid in Latinum QUINT. 
1, 6, 3, traduire le plus exactement possible 
qqch. du grec en latin. 

II prép. acc. 1 [lieu] : quam proxime 
hostem Cic. Att. 6, 5, 3, le plus près possible de 
l'ennemi || [dat. par influence de ladj. proxi- 
mus] : alicujus virtuti proxime accedere Crc. 
Fam. 11, 21, 4, être bien près d’atteindre la 
vertu de qqn $| 2 [fig.] : a) proxime abstinen- 
tiam Ces. Med. 3, 2, aussitôt après la diète ` 
b) proxime morem Romanum Liv. 24, 48, 11, 
d’une manière très rapprochée de la coutume 
romaine, cf. Liv. 30, 10, 12. 

D comp. proximius MINUC. 19, 2. 

proximi, locat., v. proximus. 

proximitas,* ātis, f. (proximus), 1 pro- 
ximité, voisinage : VITR. Arch. 2, 9 $ 2 [fig.] 
affinité : QUINT. 3, 6, 95 || ressemblance : Ov. 
Ars 2, 662 || union, assemblage : APuL. Plat. 2, 
14. 

1 proximo, adv., c. proxime ` Cic. Att. 4, 
17,3 [4 18, 5]. 

2 proximo, Gre (proximus), intr. et tr., 
s'approcher de, être proche de : [avec dat.] Sox. 
48, 2 || [avec acc.] Ap. M. 11, 16 || [abst] 
luce proximante APUL. M. 5, 6, à l'approche du 
jour || pass. proximatus, approché de : CAssIoD. 
Var. 11, 6. 

1 proximus (-ümus), a, um, superl. de 
propior 1 [lieu] le plus proche, très proche ; 
le plus voisin, très voisin : proxima op- 
pida Cæs. G. 3, 12, 3, les villes les plus proches ` 
qua proximum iter erat CÆs. G. 1, 10, 3, par 
où le chemin était le plus proche || le plus 
près de, alicui, de qqn, cf. Cic. Nat. 2, 53; 
CÆs. G. 1, 1, 3 ; proximus huic, longo sed proxi- 
mus intervallo VirG. En. 5, 320, le plus près 
de lui, mais le plus près à un long intervalle 
|| ab aliqua re Cic. Or. 217, le plus près de 
qqch., cf. Liv. 37, 25, 6 || [avec acc.] proximus 
mare CÆs. G. 3, 7, 2, le plus près de la mer, cf. 
Cic. Att. 1, 14, 3 ; Liv. 8, 32, 12 || e proximo, de 
proximo PL. Aul. 290 ; Rud. 404, du voisinage ; 
in proximo TER. Hec. 341, dans le voisinage 
€ 2 [temps] : a) [passé] : proxima, superiore 
nocte Cic. Cat. 1, 1, dans la nuit dernière et 
la précédente [avant-dernière] ; proximis su- 
perioribus diebus Cic. Fam. 1, 9, 20, dans les 
jours immédiatement précédents ; qui proxi- 
mus ante me fuerat Cic. CM 42, qui avait été 
[censeur] immédiatement avant moi, cf. Cie, 
O 1, 109 ; b) [avenir] petitione proxima Crc. 
Fam. 10, 26, 2, dans la plus prochaine can- 
didature ; triduo proximo Liv. 29, 20, 4, dans 
les trois jours qui suivent immédiatement ; 
[locatif] die proximi GELL. 10, 24, 10, au jour 
le plus prochain 3 [rang, succession, clas- 
sement, etc.] : alicui proximus Cic. Br. 186, 


PRÜDENTIUS 


le plus près de qqn [par le mérite], cf. Oe 
Att. 1, 1, 3 ; cognatione proximus Cic. Inv. 2, 
144, le plus proche parent ; proxima virtutibus 
vitia QUINT. 10, 2, 16, défauts tout proches des 
qualités || non nasci homini optimum est, proxi- 
mum autem quam primum mori Cic. Tusc. 1, 
114, ce qui vaut le mieux pour l’homme, c’est 
en premier lieu de ne pas naître et immé- 
diatement après de mourir le plus vite pos- 
sible ; proximum est, ut doceam... Cic. Nat. 2, 
73, la tâche la plus prochaine est que je montre, 
il me reste immédiatement après à montrer, cf. 
Cıc. H 27 || proximi, örum, les plus proches, 
ceux qui touchent de plus près qqn [parents ou 
amis] : Cic. Verr. 2, 5, 165 ; Pis. 79 ; Off. 1, 44. 

ə—> comp. proximior SEN. Ep. 108, 16. 

2 proximus, 1, m., proxime [sorte de pré- 
posé qui venait immédiatement après le ma- 
gister sacrorum scriniorum] : CoD. TH. 

prüdens; tis (providens), Ň 1 qui prévoit, 
qui sait d'avance, qui agit en connaissance de 
cause : Cic. Div. 2, 111 ; PLIN. 8, 136 ; prudens 
et sciens Cic. Marc. 14, de propos délibéré et 
sciemment, cf. Cic. Fam. 6, 6, 6 ; Hop S. 1, 
10, 88 ; 2, 5, 58 q 2 qui connaît, au courant, 
compétent ; orator prudens et providus Cic. 
Part. 15, orateur expérimenté et prévoyant ` 
in jure civili Cic. Lol 6, compétent en matière 
de droit civil || [avec gén.] juris prudens DIG., 
jurisconsulte ; belli SALL. H. 4, 19, 16, rompu 
à l’art de la guerre ; rei militaris Nep Con. 1, 
2, qui a la science des choses militaires ; lo- 
corum Liv. 34, 28, 11, ayant la connaissance 
du pays || [avec inf.] prudens dissipare... HoR. 
Epo. 17, 47, qui sait disperser... ; [avec prop. 
inf.] sachant bien que : CURT. 7, 1, 4 ; PLIN. 8, 
111 ;Dic. 3 prudent, réfléchi, sagace, avisé : 
vir natura peracutus et prudens Cic. Or. 18, 
homme naturellement plein de pénétration et 
de sagacité ; in disserendo prudentissimi Cric. 
Br. 118, très habiles dans la dialectique || [avec 
gén. du point de vue] : ceterarum rerum pru- 
dens Cic. Quinct. 11, pour le reste homme 
avisé || ad consilia prudens Cic. Font. 43, sage 
dans les entreprises || consilium prudens Cic. 
Att. 10, 8, 2, parti prudent. 

prūdentěr™“ (prudens), avec science, avec 
sagacité, avec prudence, avec clairvoyance : 
Cic. Lol 1 ; Div. 2, 150 ; Rep. 2, 23 ; 3, 16 ; 
Fin. 5, 15 || -tius SUET. Tib. 21 ; QUINT. 9, 2, 
44 ; -tissime Cic. Div. 2, 150 ; Att. 13, 1, 1. 

prüdentia; ee, f. (prudens), 1 prévoyance, 
prévision : Cic. d Non. 41, 31 ; futurorum CIC. 
CM 78, prévoyance de lavenir $| 2 connais- 
sance pratique, compétence ` juris publici Crc. 
de Or. 1, 256, connaissance du droit public ; 
physicorum est ista prudentia Cic. Div. 2, 11, 
c’est de la compétence des physiciens ; in ea 
prudentia Cic. Mur. 28, dans cette branche de 
connaissances $| 3 sagesse, savoir-faire, saga- 
cité, prudence : in constituendis civitatibus Crc. 
Ac. 2, 3, sagesse pour établir la constitution 
des villes [clairvoyance politique : Cic. Br. 2] ; 
ingenium ac prudentia Cic. de Or. 1, 151, in- 
telligence et pénétration personnelles || [phi- 
los] = ppovnoic Cic. Off. 1, 153; Fin. 5, 
67 ; Nat. 3, 38, la prudence, discernement 
des choses bonnes, mauvaises, indifférentes || 
[rhét.] connaissances pratiques : Cic. de Or. 2, 
1 || sûreté de goût qui vient de l’habitude ac- 
quise : Cic. Br. 73. 

prüdenticülus, a, um (prudens), d’une 
prudence minutieuse ` AN. HELV. 236, 19. 

Prüdentius, ï, m., Prudence [poète du 1v° 
siècle de notre ère] : SIp. Ep. 2, 9. 


PRÜDITAS 


prüditas, ātis, f. = prudentia : VARRO 
Men. 140. 

prŭīna;' æ, f., d 1 frimas, gelée blanche : 
Lucr. 2, 515 ; 3, 20 ; 5, 216 ; Ce Nat. 2, 26 || 
pl., Cic. Cat. 2, 23 ; HoR. O. 1, 4, 4 2 neige : 
VIRG. G. 3, 368 || hiver : VIRG. G. 1, 230. 

prüinôsus;* a, um (pruina), couvert de 
givre : Ov. M. 4, 82 || glacé : Ov. Am. 2, 19, 
22 || glacial, qui laisse passer le froid : PETR. 83, 
10, 5. 

Prummu, n. indécl., ville d'Égypte ou 
d’Éthiopie : Dun. 6, 179. 

prüna;* æ, f., charbon ardent, braise : CATO 
Agr. 76,4 ; VIRG. En. 11, 788 ; HOR. S. 1, 5, 36 ; 
PLIN. 20, 54. 

prünicius (-cěus), a, um (prunus), de bois 
de prunier : Ov. M. 12, 272. 

prünülum, ï, n., petite prune : FRONTO 
Orat. 1, p. 155, 20. 

prūnum,” í, n., prune [fruit] : VIRG. G. 2, 
34 ; B. 2, 53 ; PLIN. 15, 44 || prunelle : VIRG. G. 4, 
145. 

prünus ï, f. (mpoúvnņ), prunier : Caro 
Agr. 133, 2 ; PLIN. 13, 64 ; CoL. Rust. 2, 2, 20. 

prüriginosus, a, um, qui a des démangeai- 
sons : DIG. 21, 1, 3. 

prürigo,” inis, f. (prurio), démangeaison : 
CeELs. Med. 2, 8 ; PLIN. 23, 154 || prurit lascif : 
MART. 4, 48, 3, etc. 

prürio,” īre, intr., 1 éprouver une dé- 
mangeaison : Juv. 6, 578 2 [fig] a) dentes 
pruriunt PL. Amph. 295, les dents me dé- 
mangent [présage de coups à recevoir], il y a 
des coups dans l’air, cf. Mil. 397 ; b) être trans- 
porté d'envie, griller d'envie : MART. 3, 58, 11 ; 
3, 93, 20 ; 6, 37, 3. 

prüriôsus, a, um (prurio), prurigineux, qui 
cause des démangeaisons : C. AUR. Chron. 2, 1, 
33. 

prüritivus, a, um, qui cause des déman- 
geaisons : PLIN. 19, 157. 

prüritüs, vs, m. (prurio), prurit, déman- 
geaison : PLIN. 9, 146 || [fig.] démangeaison, vif 
désir : CAPEL. 1, 7. 

Prūsa,’ æ, f., Pruse [ville de Bithynie, près 
du mont Olympe] : PLIN. 5, 148 || -sēnsēs, um, 
m., habitants de Pruse : PLIN. MIN. Ep. 10, 58, 
3. 

1 Prüsïiäs, ädis, f., c. Prusa : PLIN. MIN. 
Ep. 10, 81, 6 || -siēnsis, e, habitant de Prusias : 
PLIN. 7, 124. 

2 Prüsïäs* æ, m. (Ipovotaç), Prusias [roi 
de Bithynie, chez lequel Hannibal se réfugia et 
s’empoisonna] : Cic. Div. 2, 52 ; Ner. Hann. 10, 
1 || -ăcus, a, um, de Prusias : SIL. 13, 888 || 
-ădēs, æ, m., descendant de Prusias : VARRO 
Men. 407. 

prymnésius, a, um, (rpvuwnotoc), relatif 
à la poupe : funis Isip. Orig. 19, 4, 6, cordage de 
poupe [pour amarrer le navire] ; palus Lucir. 
Sat. 1371, cheville à laquelle on attache le câble 
du navire, cf. P. FEST. 224, 16. 

prÿtäneum, Lon. (rpurævetov), prytanée, 
résidence des prytanes : Cic. de Or. 1, 232 ; Liv. 
41, 21. 

w—> prytanium Cic. Verr. 2, 4, 119. 

1 prÿtänis, is, m. (mpdtavic), prytane : 
SeN. Trang. 4, 5 || premier magistrat de 
Rhodes : Liv. 42, 45, 4. 

2 Prÿtänis, is, m., nom de guerrier : Ov. 
M. 13, 258. 

Psacæ, ārum, m., peuple Scythe : PLIN. 6, 
50. 

psallō;* psalli (cf. Prisc. Gramm. 10, 36), 


ère (PAA), intr., { 1 jouer de la cithare, 
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chanter en s’accompagnant de la cithare : SALL. 
C. 25, 2 ; HoR. O. 4, 13, 7 ; Ep. 2, 1, 33 ; SUET. 
Tit. 3 ; GELL. 19, 9,3 2 chanter des psaumes, 
psalmodier : HIER. Ep. 107, 10. 

w—> pf. psallui d’après Beda, mais sans 
exemple. 

psalma, ätis, n. (YaAua), chant [accompa- 
gné du psaltérion], psaume : Tam. Orig. 6, 19. 

psalmicén, inis, m. (psalmus, cano), celui 
qui chante des psaumes, qui psalmodie : Srp. 
Ep. 5, 17. 

psalmisônum, ;, n., chant des psaumes : 
AviT. Hom. fr. 7, p. 146, l. 10. 

psalmista, æ, m. (baawoTrnc), psalmiste, 
celui qui compose des psaumes : HIER. Pelag. 1, 
1. 

psalmizo, Gre, tr., chanter, psalmodier : 
Gross. CYR. 

pealmëdia, æ, f. (paħuosta), psalmodie : 
Hier. Ep. 108, 19. 

psalmègraphus, £ m. (þaħuoyp&gos), 
psalmiste, auteur de psaumes : Ps. TERT. 
Marc. 3, 130. 

psalmus, i, m. (LæAuoc), chant [avec ac- 
compagnement de psaltérion], psaume : LACT. 
Inst. 4, 8, 14. 

psaltēríium* í, n. (þaħtńhptov), $ 1 psal- 
térion, sorte de cithare : Cic. Har. 44 ; QUINT. 
1, 10, 31 $ 2 [fig.] chant satirique, satire : Ps. 
PAUL. Sent. 5, 4, 16 3 psautier : HIER. Ep. 53, 
8. 

psaltēs, æ, M. (YAATN 6), joueur de cithare, 
chanteur, musicien : QUINT. 1, 10, 18. 

psaltria* æ, f. (bæntoux), joueuse de ci- 
thare, chanteuse, musicienne : TER. Ad. 388 ; 
Cic. Sest. 116. 

Psämäthe!° ee, f. (Lauaðn), d 1 fille de 
Crotope, aimée d’Apollon : Ov. Ib. 575 4 2 
Néréide, mère de Phorcus : Ov. M. 11, 389 3 
source de Béotie, près de Thèbes : PLIN. 4 25 || 
source de Laconie : PLIN. 4, 17. 

Psammäthus, üntis, f. (Wauuafodc), 
ville maritime de Laconie : PLIN. 4 16. 

Psammétichus, à m. (Yauunriyoc), 
Psammétique [nom porté par trois rois d'Égyp- 
te] : PLIN. 36, 84 ; MELA 1, 56. 

psäränus ou psarônius lapis, m. (Ļæ&p%- 
vog), marbre de Syène : PLIN. 36, 157. 

1 psécäs, ădis, f. (Yexác), esclave femme 
de chambre faisant l’office de coiffeuse : CÆL. 
d. Cıc. Fam. 8, 15, 2 ; JUV. 6, 489. 

2 Psěčcas;? ădis, f. (Yexc), une des nym- 
phes de Diane : Ov. M. 3, 172. 

Psegipta, æ, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 
193. 

psēgma, ătis, n. (ňyua), paillette de mé- 
tal (al. smegma) : PLIN. 34, 134. 

Pselcis, is, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 181. 

Pséliüméne, es, f. (Ļeħtovuévn), la Cou- 
ronnée [nom d’une statue de Praxitèle] : PLIN. 
34, 70. 

Psemetnepserphreus, m., nom d’un roi 
d'Égypte : PLIN. 36, 71. 

pséphisma” ätis, n. (bnptoua), décret du 
peuple [chez les Grecs] : Cic. H 15 ; 19 ; 75. 

pséphôpæcta, æ, m. (dnporaixrnc), 
prestidigitateur, jongleur : Gross PHIL. 

Pserema, æ, f., île du golfe Céramique : 
PLIN. 5, 134. 

Psesi, orum, m., peuple d'Asie, voisin du 
Palus Méotide (al. Gnissi) : PLIN. 6, 19. 

psētta, æ, f. (bnTTa), poisson appelé aussi 
rhombus : PLIN. 9, 57. 


PSEUDOPRESBŸTER 


pseudanchüsa, æ, f. (pevð&yyovoa), or- 
canette bâtarde [plante] : PLIN. 22, 50. 

pseudăpostõlus, ï, m. (Ļevðaróctoňog), 
faux apôtre : TERT. Præscr. 4. 

pseuděnědrus, ī, m. (beuSeveSpoc), qui 
feint de dresser des embûches : Pr. Math. 3, 
8, 7. 

pseudisodômès, ön (beudiooSouoc), 
construit par assises de pierres inégales : PLIN. 
36, 171. 

pseudôanchüsa, vipérine [plante]. 

Pseudôantôninus, í, m., faux Antonin : 
LAMPRr. Hel. 8. 

pseudôäpostôlus, v. pseudapostolus. 

pseudôbaptizätus, ī, m., qui n’est pas vé- 
ritablement baptisé : CYPR. Sent. episc. 4. 

pseudôbünion, ï, n. (peuðobovvrov), 
faux bunium [plante] : PLIN. 24, 153. 

pseudôcälidus, a, um, qui a l'apparence 
d’être chaud : M. EmP. 8. 

Pseudôcätô, ônis, m., un petit Caton, un 
Caton au petit pied [en bonne part] : Cic. 
Att. 1, 14, 6. 

Pseudôchristus, £ m., faux Christ : TERT. 
Marc. 3, 3. 

pseudôcômitaténses, řum, m., faux co- 
mitatenses : CoD. TH. 8, 1, 10. 

pseudðcýpēros, (-pīrus), 7, f. (pevðoxv- 
metpos), sorte de souchet [plante] : PLIN. 17, 
95. 

Pseudôdämäsippus, í, m., faux Dama- 
sippe [faux philosophe] : Cic. Fam. 7, 23, 3. 

Pseudðděcímïānus, a, um, semblable aux 
pira Decimiana : PLIN. 15, 54. 

pseudôdïacônus, ï, m., faux diacre : HIER. 
Ep. 143, 2. 

pseudôdictamnum, í, n., et -nos, í, f., 
dictame bâtard : PLIN. 25, 92 ; 26, 161 || Ps. 
APUL. Herb. 62. 

pseudðdiptěrðs, on (beuSoDinrepoc), 
adj., qui semble être diptère [en parl. d’un édi- 
fice] : VITR. Arch. 3, 1 et 2 ; v. dipteros. 

pseudôëpiscôpus, ï m., faux évêque : 
CYPR. Ep. 55, 24. 

pseudôflävus, a, um, jaunâtre, fauve : M. 
Eme. 8. 

pseudôfôrum, ī, n. (þevðópopov), c. 
pseudothyrum : FORT. Mart. 4, 388. 

pseudôgräphia, æ, f., fausse représenta- 
tion (description) : BOET. Elench. 1, 10. 

pseudôgräphus, a, um (bevSoypapoc), 
apocryphe : Cassrop. Inst. div. 5. 

pseudôliquidus, a, um, qui a les appa- 
rences d’un liquide ` M. EMP. 16. 

Pseudôlus!* ï, m., titre d’une comédie de 
Plaute : Cic. CM 50. 

pseudômënos; 7, m. (LeuSouevoc), le 
menteur [nom d’un sophisme] : Cic. Ac. 2, 
147 ; v. mentiens. 

pseudômônächus, 7 m. (LeuSouova- 
X06), faux moine : HIER. Ep. 57, 2. 

pseudônardus, i, f. (beuSovæpoc), faux 
nard [plante] : PLIN. 12, 43. 

pseudôpätum, í, n., faux pavé, imitation 
de pavé : CoD. JUST. 8, 10, 12. 

pseudôpériptérus, a, um, qui semble être 
périptère [entouré de colonnes] : VITR. Arch. 4, 
8, 6. 

Pseudôphilippus* ï m. (YevSoptan- 
Tog), le faux Philippe [contre lequel les Ro- 
mains firent la 3° guerre de Macédoine] : Cic. 
Agr. 2, 90. 

pseudôphôrum, ï, n., c. pseudoforum. 

pseudôpresbÿtér, črī, m., faux prêtre : 
AMBR. Serm. 50. 


PSEUDOPROPHETA 


pseudôprôphéta, æ, m. (beuSorpopr- 
TNG), faux prophète : TERT. Præscr. 4. 

pseudôprôphetia, æ, f., fausse prophétie : 
TERT. Jejun. 11. 

pseudôprôpheticus, a, um, faussement 
prophétique : TERT. Pud. 21. 

pseudôprôphetis, ïdis, f., fausse prophé- 
tesse : TERT. Anim. 57. 

Pseudèpÿlæ, ārum, f. (YeuSonuau), 
plusieurs îles chez les Troglodytes : PLIN. 6, 
174. 

pseudôsëlinôn (-um), à, n. (LeuSocéai- 
voy), quintefeuille [plante] : Ps. APuL. Herb. 2. 

pseudôséricus, a, um, qui imite la soie : 
N. TIR. 

pseudosmäragdus, îi, m., fausse éme- 
raude : PLIN. 37, 75. 

pseudosphēx, écis, f. (Ļevðóconé), sorte 
de guêpe : PLIN. 30, 98. 

Pseudostômôn, :, n., nom de l’Ister à son 
embouchure : PLIN. 4, 79. 

pseudôsÿnôdus, 7, f. (beuSoouvoIoc), 
faux concile, faux synode : AUG. Psalm. 56. 

pseudôthÿrum, í, n. (beuSoOvpov), faus- 
se porte, porte de derrière : AMM. 14, 1, 3 || [fig.] 
échappatoire, moyen détourné : Cic. Verr. 2, 2, 
50 ; Sen. 14. 

pseudôurbänus, a, um, qui copie la ville : 
VITR. Arch. 6, 5, 3. 

pseudðzmăragdus, ī, m., v. pseudosma- 
ragdus. 

Pseudülus, ī, m., v. Pseudolus. 

psiäthium, ï, n. (puæBrov), petite natte : 
CassIAN. Coll. 1, 23. 

psila, æ, f. (dur), tapis n'ayant de poil que 
d’un côté : Luc, Sat. 13. 

Psile, ës, f., petite île de la mer Égée, voisine 
de Samos : PLIN. 5, 137. 

Psilis, idis ou idos, m. (DA), rivière de 
Bithynie [al. Syris] : PLIN. 6, 4. 

Psillôs, :, f., île voisine de l’Ionie : PLIN. 6, 
111. 

psilôcithärisis, is, f., jeu de cithare sans 
accompagnement de la voix : N. Tir. 

psilôcithärista"® (-ēs), æ, m. (pràoxtða- 
euoTnc), joueur de cithare qui ne chante pas 
en jouant : SUET. Dom. 4. 

psilôthro, äre, tr., épiler au moyen de 
l’épilatoire appelé psilothrum : PLIN. VAL. 3, 52. 

psilôthrum, ï n. (l{Awpov), bryone 
[employée comme épilatoire] : PLIN. 23, 21 || 
pâte épilatoire : SEN. RHET. Contr. 7, pr. 3; 
PLIN. 32, 135 ; MART. 6, 93, 9. 

ə— orth. -trum PLIN. 21, 118. 

psimmÿthïum (psīmī-), í, n. (buuuv- 
Dol, c. cerussa : PLIN. 34, 175. 

psintria, v. spintria. 

Psitharäs, æ, m., fleuve de la Scythie 
d'Asie : PLIN. 6, 55. 

psithïa (psy-) et psithïa vitis, f. (die, 
dufta), sorte de vigne et de raisin [propre à 
faire le passum : VIRG. G. 2, 93] : VIRG. G. 4, 
269 ; CoL. Rust. 3, 2, 24 || -thïæ, ārum, raisins 
psithiens : STAT. S. 4, 9, 38 [-thia uva PLIN. 14, 
81]. 

psithium vinum, n., vin psithien, de rai- 
sins secs : PLIN. 14, 80. 

psitta, v. psetta. 

psittäcinus, a, um (psittacus), de perro- 
quet : SCRIB. Comp. 27. 

psittäcium (dirraxtov), par corruption 
pour pistacium : DIOCL. 6, 55. 

psittäcus,* ï, m. (dirruxoc), perroquet 
[oiseau] : PLIN. 10, 117. 
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psèädicus, a, um (boaxBuxoc), qui a mal 
aux reins : C. AUR. Chron. 5, 1, 6. 

psôalgicus, a, um, c. psoadicus : TH. PRISC. 
2, 21. 

psôicus, a, um (Yod), c. psoadicus : FRAGM. 
VAT. 130. 

Psôphis, "dis, f. (Vogts), ville d’Arcadie : 
PLIN. 4, 20 || -idius, a, um, de Psophis : PLIN. 
7, 151. 

Psôphôdées, is, m. (bopoSenc), le Peu- 
reux [titre d’une comédie de Ménandre] : 
QUINT. 10, 1, 70. 

psôra, æ, (-ræ, ārum), f. (Yopa), gale : 
PLIN. 20, 4, etc. 

psõranthěmis, idis, f., sorte de romarin 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 79. 

psôricus, a, um (þœptxóç), bon pour la 
gale : PLIN. 34, 119. 

Psÿche;* ēs, f. (Foyn), Psyché [jeune fille 
aimée par l’Amour] : APUL. M. 4, 28. 

psÿchicï, ōrum, m. (buyuxoc), matéria- 
listes : TERT. Mon. 1. 

psÿchôgônia, æ, f. (buyoyovia), géné- 
ration de l’âme [dans le Timée de Platon] : 
CHALC. Tim. 208. 

Psÿchômächia, æ, f. (Juyouæyiæ), le 
Combat des âmes [titre d’un poème de Pru- 
dence]. 

psÿchômantium, ". n. (þvyouavtetov), 
lieu où l’on évoque les âmes : Cic. Tusc. 1, 115 
|| évocation des âmes : Cic. Div. 1, 132. 

psÿchôphthôrôs, 7 m. (LuyopOopoc), 
qui tue l’âme [qui nie une âme humaine d. le 
Christ] : Cop. JusT. 1, 1, 6, 9. 

psÿchôtrôphum (-ôn), 5 n. (Luyotpo- 
gov), c. betonica : PLIN. 25, 84. 

psÿchrélüsia, æ, f. (buypokovoia), bain 
froid : C. AUR. Acut. 1, 14, 112. 

psÿchrèlüta’ (-tés), æ, m. (buyxponov- 
TNG), qui prend des bains froids : SEN. Ep. 53, 
3 ; 83, 5. 

Dev" orum, m. (WA 01), Psylles [peu- 
ple de Libye qui charmait les serpents et gué- 
rissait de leur morsure] : PLIN. 21, 78 ; SUET. 
Aug. 17. 

psyllion Cum), ï, n. (bÜAAOY), plantain 
ou herbe aux puces : PLIN. 25, 146. 

Psyllis, v. Psilis. 

Psyllus, I, m., roi qui donna son nom aux 
Psylles : PLIN. 7, 14. 

psythia,* v. psithia. 

Psyttalia (-yta-), æ, f. (Yurrakia), île du 
golfe Saronique : PLIN. 4, 62. 

ptarmicus, a, um (nrapuuxoc), qui fait 
éternuer : TH. PRISC. 2, 15 || subst. n., sternuta- 
toire : C. AUR. Acut. 1, 15, 138. 

pté, particule qui s’ajoute aux adj. posses- 
sifs [surt. à l’abl. sing.], et qqfois aux pronoms : 
meapte Pr. Truc. 471; suopte CC Nat. 1, 
69 ; suapte Cic. de Or. 3, 10 ; nostrapte TER. 
Phorm. 766 ; suompte PL. Mil. 391 ; mepte P1. 
Men. 1059. 

Ptéléa, æ, f., ancien nom d'Éphèse : PLIN. 
5, 115. 

Ptéléôn, í, n. (IIreXcov), $ 1 v. Pteleum 
{2 ville de Messénie : PLIN. 4, 15 3 ville 
d’Ionie : PLIN. 5, 115. 

Ptéléôs, rt c. Pteleum : Luc. 6, 352. 

Ptéléum, ï, n. ([Irecov), ville maritime 
de Thessalie : Ln 35, 43, 6 ; 42, 67, 9 ; MELA 
2, 44 [noté Pteleos d. le t. de Frick]. 

Ptenethum, ï, n., nome d'Égypte cité par 
PLIN. 5, 49. 


PTOLÉEMAIS 


Ptéréla}* æ, m., roi des Téléboens : PL. 
Amph. 261. 

Ptérélas,° æ, m. (Mrepéas), € 1 roi des 
Taphiens : Ov. Ib. 364 $| 2 un des chiens d’Ac- 
téon : Ov. M. 3, 212. 

ptěris, idis, f. (mrepic), sorte de fougère 
[plante] : PLIN. 27, 78. 

pternix, icis, f. (mrépwË), tige du cardon 
[plante] : PLIN. 21, 97. 

ptéroma, ätis, n. (mTépwuæ), aile de bâti- 
ment : VITR. Arch. 3, 3, 9. 

ptérôn, à, n. (nrepov), mur latéral d'un 
édifice : PLIN. 36, 31. 

Ptéroôphôrôs regio, f., contrée voisine des 
monts Riphées : PLIN. 4, 88 || -phôritæ, ārum, 
m., habitants de cette contrée : MELA 1, 13 
[Phoristæ et non Pterophoritæ] dans le texte 
de Frick]. 

Ptérôs, 1, f., île voisine de l'Arabie : PLIN. 6, 
151. 

ptérôtus, a um (nrepwrtoc), garni 
d’anses : “PLIN. 36, 195. 

ptérÿgium, " n. (mtepúytov), À 1 ex- 
croissance qui se forme sur la cornée de l’œil : 
CeLs. Med. 7, 7,4 ; PLIN. 32, 72 || sur les ongles : 
PLIN. 24, 9 2 tache dans le béryl : PLIN. 37, 
79. 

ptérÿgoma, ătis, n. (mrepuyœua), bras 
d’une machine : VITR. Arch. 10, 11, 7. 

ptisäna, æ, f. (rricavn), €T 1 orge mondé: 
Cers. Med. 2, 12 ; MART. 12, 72, 5 2 tisane 
d'orge : VARRO Men. 318 ; PLIN. 18, 74. 

mm d. mss souvent tisana. 

ptisänarium,* à, n., tisane d’orge : PRISC. 
Gramm. 2, 45 || oryzæ Hor. S. 2, 3, 155, tisane 
de riz [v. LEJAY, 1911]. 

ə— mss tisanarium. 

ptõchēum (-chīum), Cop. JusT. 1, 2, 15, 1, 
et ptochôtrôphium, 7, n. CoD. JUST. 2, 3, 35, 
(nTwyEtov, TTwyoTpoyetov), hospice pour 
les pauvres. 

ptochôtréphus, 7 m. (rrwyorpopoc), 
qui nourrit les pauvres, hospitalier : CoD. JusT. 
1, 3. 

Ptõembānī, ðrum, ou -phănæ, ārum, m., 
peuple d’Éthiopie : PLIN. 6, 192. 

Ptolémæeum, í, n., sépulture des Ptolé- 
mées : SUET. Aug. 18. 

Ptolémæum gymnasium, nom d'un gym- 
nase d'Athènes : Cic. Fin. 5, 1. 


EUERGETES 
PTOLEMAL 


PHILADELPAUS AULETES 


Ptolémæus;® ï, m. ([IroAsuatoc), Pto- 
lémée : $ 1 fils de Lagus, un des généraux 
d’Alexandre, qui devint roi d'Égypte : CURT. 
9, 8, 22 { 2 nom de ses descendants : Cic. 
Tusc. 1, 83, etc. ; pl. Ptolemæi Luc. 8, 696, les 
Ptolémées d 3 fils de Juba : Tac. Ann. 4 23 
€T 4 nom d’un astrologue : Tac. H. 1, 22 {5 
fleuve qui se jette dans la mer Rouge : PLIN. 
6, 167 || -mæus, a, um, Cic. Fin. 5, 1 (ou 
-māïcus, a, um, “GROM. 123, 1), de Ptolémée. 

»—> d. mss souvent Ptolom-. 

Ptolémais,* idis, 1 adj. f. (Iroreu«- 
ic), des Ptolémées, Égyptienne : Aus. Idyll. 10, 
311 2 subst. f, a) fille d’un Ptolémée : 
[Cléopâtre] Luc. 10, 69 ; b) Ptolémais [ville 


PTOLÉMOCRÂATIA 


d'Égypte] : Cic. Fam. 1, 7, 9 ; c) ville de Phé- 
nice, sur la mer ` PrN. 5, 75 ; d) ville de 
la Cyrénaïque : Prin. 5, 61 || Ptolémenseés, 
(-mæënsés), ium, habitants de Ptolémaïs [en 
Phénicie] : ULP. Dig. 50, 15, 1 ; CHAR. 138, 11. 

Ptôlémôcrätia, æ, f. Mrorcuoxpartia), 
nom de femme : PL. Rud. 481. 

ptÿäs, ădis, f. (rru&c), sorte de serpent 
cracheur [qui crache son venin] : PLIN. 28, 65. 

Ptÿchia, æ, f. ([Iruyix), île voisine de Cor- 
cyre : PLIN. 4, 53. 

ptygma, ătis, n. (mtýyua), étoffe repliée, 
enroulée : C. AUR. Chron. 1, 4, 110. 

pūbēda (-ta), æ, m., jeune garçon : *CAPEL. 
1, 31. 

pūbēns,” tis (pubes), adj., 1 ayant l’âge 
de la puberté : CLAUD. Prob. et Olybr. 142 2 
[fig.] pubentes herbæ VirG. En. 4, 514, herbes 
couvertes de duvet || pubentes rosæ STAT. S. 3, 
3, 129, roses fraîches écloses. 

püber, čris, v. pubes 1 : Prisc. Gramm. 6, 
65. 

pūbertās;* ātis, f., (puber), 1 puberté : 
SET. Dom. 1 ; PLIN. 25, 154 2 signe de la 
puberté, poils, barbe : Cic. Nat. 2, 86 || duvet 
des plantes : PLIN. 23, præf. 7 || faculté virile : 
Tac. G. 20, 2 || jeunes gens : VAL. MAX. 2, 1, 10. 

1 pübes” ou pübér, éris, adj. pubère, 
adulte : Cic. Off 1, 129 ; Ner. Dion 4, 4 ; ad 
puberem ætatem Liv. 1, 3, 1, jusqu’à l’âge de 
la puberté || puberes Ces G. 5, 56, 2, les jeunes 
gens pubères || [plantes] : puberibus foliis Ve, 
En. 12, 413, avec des feuilles couvertes de du- 
vet. 

2 pūbēs,” is, f, { 1 signe de la virilité, 
poil : CeLs. Med. 7, 19 ; PLIN. 34, 58 $| 2 aine, 
pubis : VIRG. En. 3, 427 ; PLIN. 11, 208 3 jeu- 
nesse, jeunes gens : Cic. Mil. 61 ; Liv. 1, 9, 
6 ; VIRG. En. 5, 573 || gens, peuple, foule : PL. 
Ps. 126 ; CATUL. 64, 4, etc. 

pübesco,* büi, ère (pubes), intr., 1 se 
couvrir de poil follet, devenir pubère : Lucr. 
5, 672 || entrer dans l’adolescence : Cic. Off. 1, 
118 ; Liv. 8, 8 Ñ 2 pousser, se développer 
[plantes] : Cic. Nat. 1, 4 ; 2, 50 || [poét.] prata 
pubescunt flore Ov. Tr. 3, 12, 7, les prés se cou- 
vrent de fleurs || leto Camp. Idyll. 1, 52, Phæ- 
nix, se rajeunir par la mort [le phénix]. 

1 pübis, ëris, c. pubes 1 : Prisc. Gramm. 6, 
65. 

2 pübis, is, f., c. pubes 2 : PRUD. Cath. 7, 
162. 

Püblianus, a, um, de Publius : SEN. RHET. 
Contr. 3, 18. 

1 püblicanus;* a, um, publicana mulier- 
cula Cic. Verr. 2, 3, 78, misérable femme fer- 
mière d'impôts. 

2 püblicänus, ī, m., publicain, fermier 
de l’État, fermier d'un impôt public : Cic. 
Planc. 23, etc. 

püblicarius, a, um (publicus), bavard : 
Firm. Math. 3, 8. 

püblicatio,” ônis, f. (publico), confiscation, 
vente à l’encan : Cic. Cat. 4, 10. 

püblicatôr, cris, m., Sin. Ep. 3, 13 ; pū- 
blicatrix, īcis, f. ARN. 1, 36, celui, celle qui di- 
vulgue. 

püblicatus, a, um, part. de publico. 

püblice* (publicus), 1 au nom de l’État, 
ou pour l’État, officiellement : aliquem publice 
laudare Crc Verr. 2, 4, 17, faire officiellement 
l’éloge de qqn ; aliquid publice Romam scri- 
bere Cic. Verr. 2, 5, 9, envoyer à Rome son 
rapport officiel ; nihil adjumenti neque publice 
neque privatim exspectare Cic. Verr. 2, 4, 137, 
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m'attendre aucune aide ni à titre officiel ni à 
titre privé [ni de la cité ni des particuliers], cf. 
Cic. Verr. 2, 1, 16 ; omnia et privatim et publice 
spoliavit Cic. Verr. 2, 5, 1, il a dépouillé de tout 
et les particuliers et les cités ; publice maxi- 
mam putant esse laudem... Ces G. 4, 3, 1, ils 
estiment que la plus grande gloire au titre pu- 
blic, pour l'État, est que... || aux frais de l’État : 
publice efferri Ner. Dion 10, 3, être enterré aux 
frais de l’État, cf. Nep. Arist. 3, 3 ; Liv. 5, 55, 3 || 
par une décision officielle : exsulatum publice 
ire Liv. 5, 53, 8, être tout un peuple à partir 
officiellement pour l'exil 2 publiquement : 
a) en s’adressant au public : consulentibus de 
jure publice responsitare GELL. 13, 10, 1, donner 
des consultations de droit au public ; b) ou- 
vertement, devant tout le monde : publice reci- 
tare SUET. Dom. 2, faire une lecture publique, 
cf. GELL. 17, 21, 1. 

Püblicianus, a, um, de Publicius : 
Att. 12, 38, 4. 

püblicitüs/* adv., d 1 au nom de l’État, 
ou pour l’État : Lucil. d Non. 513, 4 ; ENN. 
d GELL. 16, 10, 1 ; PL. Amph. 161 ; Pers. 509 ; 
Trin. 548 ; TER. Phorm. 978 2 publique- 
ment : APUL. M. 3, 16, etc. 

Püblicius* mg m., nom de famille romaine 
| adj : clivus Publicius Liv. 26, 10, 6, nom d’une 
rue en pente de Rome, cf. Lrv. 27, 37. 

püblico;® avi, ātum, äre (publicus), { 1 
adjuger à l’État, faire propriété de l’État, 
confisquer au profit de l’État : agrum Cic. 
Att. 1, 19, 4, confisquer un territoire, cf. Cic. 
Agr. 3, 12 ; Cat. 4, 8 ; Sest. 62 ; CAS. G. 5, 
56, 3 2 rendre public ; a) mettre à la dis- 
position du public : Aventinum Liv. 3, 31, 1, 
laisser le mont Aventin au peuple, permettre 
d'y habiter ; bibliothecas SUET. Cæs. 44, ouvrir 
des bibliothèques publiques ; pudicitiam Tac. 
G. 19, se prostituer ; b) montrer au public : 
se SUET. Nero 21, se donner en spectacle, cf. 
SUET. Aug. 43 ; c) exposer en public, en éta- 
lage [des livres] : SUET. Tib. 5 ; Cæs. 56 ; d) 
publier [un livre] : PLIN. Min. Ep. 1, 1, 1 ; 1,5, 
2 ;4, 27,5. 

Püblicola” ou Poplicôla, æ, m. [ami du 
peuple], surnom de P. Valérius qui fut consul 
avec le premier Brutus, en succédant à Tarquin 
Collatin après l’abdication de celui-ci TL 2, 2, 
10-11] : Cic. Rep. 2, 53 ; Liv. 2, 8, 1. 

püblicum/ ï n. (publicus) { 1 domaine 
public, propriété de l’État : publicum populi Ro- 
mani fieri Cic. Agr. 2, 38, devenir domaine pu- 
blic du peuple romain, cf. Cic. Agr. 2, 39 ; 2, 
82 2 trésor public, caisse de l’État : alicu- 
jus bona in publicum addicere Ces C. 2, 18, 5, 
confisquer les biens de qqn au profit de l’État ; 
ou in publicum redigere Liv. 4, 15, 8, verser au 
trésor public, cf. Ner. Timoth. 1, 2 ; in publi- 
cum redempti Liv. 26, 27, 4, [esclaves] rache- 
tés pour devenir propriété de l’État ; de publico 
convivari Cic. Verr. 2, 3, 105, festoyer aux frais 
de l’État || revenus publics : publico frui Cic. 
Prov. 12, percevoir les droits publics ; publi- 
cum habere P1. Truc. 143, être fermier public ; 
publicum agere, agitare SUET. Vesp. 1 ; SEN. 
Ep. 119, 5, recouvrer des impôts, être collec- 
teur d'impôts ; [fig.] SEN. Const. 14, 2 ; publica 
conducere Hor. Ep. 1, 1, 77, affermer les re- 
venus de l’État ; publicis male redemptis Cic. 
Q. 1, 1, 33, les impôts étant affermés dans de 
mauvaises conditions, avec un bail désavan- 
tageux ; societates publicorum Cic. Domo 74, 
les sociétés des fermiers de l’État || entrepôt 
public : frumentum in publicum conferre Ces, 
C. 1, 36, 3, faire des entrepôts de blé publics, 


CIC. 


PÜDENS 


cf. Cæs. C. 2, 22, 1 3 intérêt public, la chose 
publique, l’État : in publicum consulere PLIN. 
Mın. Ep. 9, 13, 21, songer au bien public 4 
archives publiques : Varro R. 2, 11,105 
public, foule : in publico verbum facere Crc. 
Br. 270, dire un mot en public ; aliquid in pu- 
blicum referre Ces G. 6, 28, 3, rapporter qqch. 
et l’exposer en public ; carere publico Cic. 
Mil. 18, ne pas paraître en public || lieu public : 
in publico esse Crc. Verr. 2, 5, 92, rester dehors, 
dans un lieu public, hors de chez soi. 

1 püblicus’ a, um (populus), 1 qui con- 
cerne le peuple, qui appartient à l’État, qui 
relève de l'État, officiel, public : publica 
bona Cic. Agr. 1, 2, biens de l’État, domaines 
publics ; publica magnificentia Cic. Mur. 76, 
magnificence officielle ; fabulæ publicæ Crc. 
Mil. 73, registres officiels, publics, ou publicæ 
litteræ Cic. Verr. 2, 3, 74 ; sacrificia publica 
ac privata CÆs. G. 6, 13, 4, les sacrifices pu- 
blics et privés ; suam rem bene gessere et pu- 
blicam ENN. d. Cic. Fam. 7, 6, 1, ils ont bien 
mené leurs affaires et celles de l’État ; bono pu- 
blico Liv. 2, 44, 3, avec (pour) le bien de l’État ; 
pessimo publico Liv. 2, 1, 3, avec le plus grand 
mal pour l’État, en faisant le plus grand tort 
à l'État ; egregium publicum Tac. Ann. 3, 70, 
l'honneur du peuple romain ` si senatus do- 
minus sit publici consilii Cic. Leg. 3, 28, si le 
sénat était maître des décisions publiques || 
judicia publica Cic. Cæcil. 1, instances judi- 
ciaires d'intérêt public ; in causis publicis Crc. 
Br. 178, dans les causes criminelles 2 de 
propriété publique, d'un usage public : loca pu- 
blica Cic. Verr. 2, 2, 66, endroits publics ; pu- 
blica commoda Cic. Verr. 2, 2, 66, avantages 
dont jouissent tous les citoyens 3 commun 
à tous : verba publica Cic. Ac. 1, 25, les mots 
de tout le monde ; publicus usus HoR. Ep. 2, 1, 
92, l’usage de chacun, de tout le monde ` lux 
publica mundi Ov. M. 2, 35, [le soleil] lumière 
commune de l’univers || publicum picorum est 
eligere... PLIN. 10, 97, c'est un trait commun des 
piverts de choisir... || publica, æ, f., femme pu- 
blique : SEN. Ep. 88, 37 4 [poét.] ordinaire, 
banal, rebattu : Ov. P. 4, 13, 4 ; JUV. 7, 53. 

2 püblicus;* ī, m., fonctionnaire de l’État : 
INsCR. 

Püblilia tribus, f., tribu Publilia : Liv. 7, 
15, 11 || Püblilia, seconde femme de Cicéron : 
Cic. Att. 12, 32, 1. 

Püblilius;' m m., nom de fam. rom. || Pu- 
blilius Syrus, auteur de mimes : PLIN. 35, 199 ; 
Cic. Fam. 12, 18, 2 ; SEN. Ep. 8, 7. 

Püblipôr, dris, m., esclave de Publius = Pu- 
blii puer : QUINT. 1, 4, 26. 

Püblius’ "om. prénom rom, en abrégé P 

pübor, je deviens nubile : DosiTH. Gramm. 
432, 7. 

pübui, pf. de pubesco. 

Pücinum, £ n., ville d'Illyrie : PLIN. 3, 127 
|| -cinus, a, um, PLIN. 17, 31, de Pucinum. 

püdéfactus, a, um (pudeo et facio), rendu 
honteux : GELL. 15, 17, 1. 

püdenda;® ôrum, n. (pudendus), parties 
honteuses : SEN. Marc. 22, 3 ; AUG. Civ. 14, 17. 

püdendus;* a um (pudeo), dont on doit 
rougir, honteux, infamant : VIRG. En. 11, 55 ; 
Ov. P. 2, 2, 108 ; pudenda dictu QUINT. 1, 2, 8, 
des choses honteuses à dire || v. pudenda. 

1 püdens;” tis, part.-adj. de pudeo, qui 
a de la pudeur, modeste, réservé, discret : 
homo Cic. Fam. 2, 6, 1, homme de conscience 
délicate ` pudentes Ces C. 2, 31, 4, les gens qui 
ont du point d'honneur || pudens exitus Cic. 
Verr. 2, 1, 1, une issue, une fin honorable 


PÜDENS 


|| -tior Ce Verr. 2, 3, 161 ; -tissimus CIC. 
Clu. 77 ; H 48. 

2 Püdens,” tis, m., nom d’h. : INSCR. 

püdentér”* (pudens), avec pudeur, réserve, 
retenue, discrétion : CIC. Vat. 6, etc. || -tius CIC. 
de Or. 2, 364 ; -tissime Cic. Att. 15, 15, 5. 

Püdentilla, æ, f., nom de f. : Aus. 

püdéo; düi, ditum, êre. 

I intr., avoir honte : pudeo PL. Cas. 877, 
j'ai honte ` ad pudendum induci Cic. Br. 188, 
être amené à un sentiment de honte, cf. pu- 
dendo CC. de Or. 1, 120 || pudentes Ces C. 2, 
31, 4, des gens d'honneur. 

II causer de la honte, 1 tr. et pers. : non 
te hæc pudent ? TER. Ad. 754, cela ne te fait 
pas honte ? cf. Luc. 8, 495 ; si te quicquam 
pudet Pi. Mil. 624, si qqch. te fait honte, cf. 
TER. Ad. 84 ; cum id (eos) pudet Cic. Fato 37, 
quand cela leur fait honte, cf. Cic. de Or. 1, 
40 2 impers., [acc. de la pers. qui éprouve 
de la honte, gén. de l’objet qui cause de la 
honte] : aliquem pudet alicujus rei, m. à m. 
cela fait honte à qqn à cause de qqch., qqn 
a honte de qqch. ; eos infamiæ suæ non pu- 
det Cic. Verr. 1, 1, 35, ils n’ont pas honte de leur 
infamie ; pudet me non tui, sed Chrysippi Cic. 
Div. 2, 35, j'ai honte non pour toi, mais pour 
Chrysippe || quod pudet dicere Cic. Fin. 2, 77, 
ce que l’on a honte de dire ; non pudebat ma- 
gistratus escendere Cic. Pomp. 55, les magis- 
trats n’avaient pas honte de monter || [avec 
prop. inf.] pudebat Macedones urbem deletam 
esse CURT. 5, 7, 10, les Macédoniens avaient 
honte de ce que la ville eût été détruite, cf. PL. 
Ps. 371 || pudet dictu Tac. Agr. 32, on a honte 
de le dire || pf. déponent puditum est PL. et Crc. 
au lieu de puduit TER., Ti8., Ov., SEN., LUC. : 
pudet quem prius non puditumst umquam PL. 
Cas. 878, jai honte, moi qui mai jamais eu 
honte auparavant ; nonne esset puditum ali- 
quem dici... ? Cic. H 52, n’auraient-ils pas 
rougi que qqn fût dit... ? || pudendum est avec 
prop. inf. Cic. Phil. 5, 4, on doit avoir honte de 
voir que. 

»—> noter les deux gén. patris mei meum 
factum pudet ENN. Scen. 59, j'ai honte de mes 
actes devant mon père. 

püdescit, ère, impers., c. pudet, commen- 
cer à avoir honte : PRUD. Cath. 2, 26. 

pňdět, v. pudeo. 

püdibilis, e (pudeo), honteux : LAMPR. 
Hel. 12, 2. 

pňdňíbundus;? a, um (pudeo), 1 qui 
éprouve de la honte, de la confusion : HoR. 
P. 233 ; Ov. Am. 3, 7, 67 || ora pudibunda Ov. 
F. 2, 819, visage plein de honte, cf. STAT. Th. 5, 
296 2 honteux, infâme : VAL. FLACC. 1, 809. 

püdice”® (pudicus), pudiquement, avec 
honneur, vertueusement : TER. Andr. 274 || pu- 
dicius PL. Merc. 714 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 13, 4. 

püdicitia, æ, f. (pudicus), pudicité, chas- 
teté, pudeur : PL. Amph. 840 ; pudicitiam expu- 
gnare Cic. Col 49 ; eripere Cic. Mil. 9, atten- 
ter à la vertu, à la pudeur ; pudor pudicitiaque, 
pudor et pudicitia, l'honneur (la moralité) et la 
chasteté, la pureté des mœurs : Cic. Cat. 2, 25 ; 
Dej. 28 ; Clu. 12 ; Verr. 2, 5, 34 ; Sest. 73 ; SALL. 
C. 12, 2 || Pudicitia, déesse de la Pureté : Liv. 
10, 23, 5. 

püdicus;° a, um (pudeo), pudique, chaste, 
timide, vertueux, modeste : Cic. Leg. 1, 50 ; 
Phil. 3, 28 ; Ov. F 2, 794 || pur, honnête, ir- 
réprochable : Prop. 2, 32, 55 ; Ov. H. 1, 85 || 
-cior Ov. Ib. 351 || -cissimus Cic. Phil. 2, 99. 

püdimentum, i, n., c. pudenda : GLoss. 
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pùňdðr; ris, m. (pudeo), 1 sentiment de 
pudeur, de honte, de réserve, de retenue, de 
délicatesse, de timidité : pudorem rubor conse- 
quitur Cic. Tusc. 4, 19, la rougeur accom- 
pagne le sentiment de honte ; ineuntis æta- 
tis meæ pudor Cic. de Or. 2, 3, la réserve, la 
timidité de ma jeunesse ; TER. Phorm. 284 || 
famæ Cic. Prov. 14, la honte d’une mauvaise 
réputation ; paupertatis Hor. Ep. 1, 18, 24, la 
honte d’être pauvre (crainte de...) ; detrectandi 
certaminis Liv. 8, 7, 8, la honte de refuser le 
combat || pudor est avec inf. = pudet Ov. M. 14, 
18, ou pudori est Ov. M. 7, 667, j'ai honte 
de 2 sentiment moral, moralité, honneur : 
Cic. Cat. 2, 25 ; pudor et pudicitia, v. pudici- 
tia 3 honneur, point d'honneur : ecqui pu- 
dor est ? Ce Verr. 2, 4 18, as-tu qq. senti- 
ment de l'honneur ? aliquid pudore ferre Crc. 
Tusc. 2, 46, supporter qqch. par respect hu- 
main, cf. Cæs. G. 1, 40, 14 € 4 [poét.] = pu- 
dicitia Ov. M. 6, 616, etc. $| 5 honte, déshon- 
neur, opprobre : vulgare alicujus pudorem Ov. 
H. 11, 79, divulguer la honte de qqn ; pudori 
esse alicui Liv. 34, 58, 7, être un objet de honte 
pour qqn, cf. Liv. 40, 15, 6 ; pro pudor ! STAT. 
Th. 10, 874, ô honte ! pro pudor imperii ! SEN. 
Polyb. 17, 4, quelle honte pour la puissance 
souveraine ! 

püdôrätus, a um (pudor), chaste, pu- 
dique : Vote Eccl. 26, 19. 

püdoricolôr, ois rouge de la pudeur, 
rose : LÆv. d. GELL. 19, 7, 6. 

püdorosus, a, um, pudique, modeste : 
Gross. GR.-LAT. 

Pudput, v. Putput. 

püdüit, parf. de pudet. 

pňella; æ, f. (puellus), { 1 jeune fille : 
Cic. Att. 1, 5, 6 ; VIRG. En. 6, 307 ; Hop Ep. 2, 
1, 99 || bien-aimée, maîtresse : deliciæ meæ 
puellæ CATUL. 2, 1, délices de ma mignonne, 
cf. Hor. O. 3, 26, 1 ; Ep. 1, 18, 74 || jeune 
chienne, jeune chatte : MART. 1, 109, 16 $ 2 
jeune femme : Prop. 3, 13, 21 ; Ov. F. 2, 557; 
H. 1,115 ; TAC. Ann. 14, 64 ; 16, 30 ; GELL. 12, 
1,4. 

ez puellabus au lieu de puellis CN. GELL. 
d. CHAR. 54, 15. 

püelläris;* e (puella), de jeune fille, tendre, 
délicat, innocent : TAC. Ann. 14, 2 ; QUINT. 6, 
pr. 5 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 16, 2. 

püelläritér,* en jeune fille, innocemment : 
PLIN. MIN. Ep. 8, 10, 1. 
püellärius;* ñ, m. (puellus ou puella), qui 
aime les jeunes : PETR. 43, 8. 

püelläsco, čre (puella), intr., devenir jeune 
fille : Vappo Men. 44. 

püellätoriæ tibiæ, f., flûtes hautes [qui 
imitent la voix d’une jeune fille], ou flûtes 
d'enfants : SoL. 5, 19. 

püellüla;* æ, f., dim. de puella, fillette : 
TER. Phorm. 81 ; CATUL. 61, 57. 

püellus;” ï m. (puerulus), jeune enfant, pe- 
tit enfant, petit garçon : LUCIL. d NON. 158, 18 ; 
ENN. Ann. 221 ; LUCR. 4, 1252. 

püëlus, v. pyelus. 

pùěr; ëri,m., $ 1 enfant [garçon ou fille] : 
regis Antiochi filii pueri Cic. Verr. 2, 4, 61, fils 
encore enfants du roi Antiochus ; puer Saturni 
filia ANDR. d Prisc. Gramm. 6, 42, petite en- 
fant de Saturne || a puero Cic. Fam. 13, 16, 4 ; 
Ac. 2, 8 ; Br. 104 ; [ou avec verbe au pl.] a pue- 
ris CC de Or. 1, 2, dès l’enfance ; ex pueris 
excedere Cic. Arch. 4, sortir de Tenfance $| 2 
jeune homme [jusqu’à 17 ans] ; [mais puer 
egregius Cic. Fam. 12, 25, 4, enfant remar- 
quable, désigne Octave qui a 19 ans], cf. Crc. 
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Phil. 4, 3 ; puer désigne Pallas VirG. En. 11, 42 
{3 enfant, fils : puer tuus Vic. En. 4, 94, ton 
fils [Cupidon] ; Latonæ puer Hor. O. 4, 6, 37, 
fils de Latone, cf. Hor. O. 1, 32, 10 ; P. 83 ; 185 
4 garçon = célibataire : Ov. F. 4, 226 || [fami- 
lier] : puer TER. Ad. 940, mon garçon 4 5 es- 
clave, serviteur : Cic. Amer. 77 || page : pueri 
regii Liv. 45, 6, 7, pages royaux [de familles 
nobles], cf. CURT. 5, 1, 42 ; 5, 2, 13. 

e forme prim. pover, d'où por dans 
Marcipor, etc. || arch. puerus Prisc. Gramm. 6, 
41 || voc. puere CxciL. 100 ; PL. Most. 947, etc. 
|| gén. pl. puerum PL. Truc. 763. 

püéra,® æ, f. de puer : ANDR. d PRISC. 
Gramm. 6, 41 ; VARRO Men. 87, v. NON. p. 156, 
17 ; SUET. Cal. 8. 

pùňěrāscõ;“ čre (puer), intr., $ 1 arriver à 
l’âge de l'enfance : SUET. Cal. 7 2 rajeunir : 
Aus. Idyll. 4, 55. 

püéraster, tri, m., enfant déjà grand : 
GLoss. 

püercülus, ï m., tout petit enfant : ARN. 2, 
24 ; 4, 134. 

püérigénus, a, um (puer, geno), qui pro- 
duit des enfants : "Fotoe, Myth. 1, præf. 20. 

püérilis,° e (puer), d 1 enfantin, de len- 
fance : æstas puerilis Cic. Arch. 4, enfance ; 
delectatio Cic. Fin. 1, 72, plaisirs enfantins ; re- 
gnum puerile Liv. 1, 3, 4, règne d’un enfant 
€ 2 [fig.] puéril, irréfléchi : puerili consilio Crc. 
Att. 14, 21, 3, avec une tactique d'enfants, cf. 
Br. 124 ; puerile est TER. Andr. 449, c’est un 
enfantillage || comp. n. puerilius HoR. S. 2, 3, 
250. 

püérilitas,” ātis, f. (puerilis), 1 enfance: 
VARR. d NON. 494, 18 ; VAL. Max, 5, 4, 2 2 
puérilité : SEN. Ep. 4, 2. 

püérilitér'* (puerilis), à la manière des en- 
fants : Liv. 21, 1, 4 || puérilement, sans sérieuse 
réflexion : Cic. Fin. 1, 19 ; Ac. 2, 33 ; Tac. H. A 
86. 

püérinus, a, um, tout enfant : INSCR. 

püéritas, ātis, f. (puer), enfance [fig.] : 
TERT. Nat. 2, 9. 

püéritia,® æ, f. (puer), $ 1 enfance [âge 
jusqu’à 17 ans] : Cic. CM 4 ; a pueritia Crc. 
Rep. 1, 10 ; Tusc. 2, 27, etc., dès l'enfance ; jam 
a pueritia tua Cic. Fam. 4, 7, 1, dès ton en- 
fance 2 [fig.] pl., les années d'enfance, les 
commencements : FRONTO Hist. p. 314. 

mz sync. puertia Hor. O. 1, 36, 8. 

püérities, et, f., c. pueritia : AUS. Prof. 10, 
16. 

püerpéra;* æ, f. (puer, pario), accouchée, 
femme en couches, jeune mère, mère : PL. 
Amph. 1092 ; CATUL. 34, 13. 

püerpérium,® ÿ, n. (puerpera), 1 mal 
d'enfant, accouchement, enfantement : PL. 
Truc. 475 ; Tac. Ann. 15, 23 ; GELL. 12, 1, 4; 
SUET. Cal. 8 ; [fig.] enfantement [de la terre] : 
Co, Rust. 3, 21, 3 2 enfant : PLIN. 7, 48 ; 18, 
282. 

püerpérus, a, um (puerpera), d’accouche- 
ment, d’enfantement : puerpera uxor SEN. 
Ben. 4, 35, 2, épouse en couches ; puerpera 
verba Ov. M. 10, 511, formules d’accouche- 
ment (favorisant l’accouchement). 

püertia, v. pueritia mm. 

püérülus,* ï, m., dim. de puer : 
Amer. 12 ; VAL. MAX. 1, 6, 1. 

1 püëérus, a, um, enfantin, d’enfant : P. 
No Carm. 25, 217. 

2 püérus, í, m., v. puer »—. 

pūga,“ æ, f. (moyn), fesse : Hop S. 1, 2, 
133 ; pl., Nov. Com. 19. 
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posi" dis, m. (cf. pugnus, eur, TúÉ), 
athlète pour lexercice du pugilat, pugiliste, 
boxeur : Cic. Tusc. 2, 40 ; 2, 56 ; Br. 243 || 
os pugilis ASIN. GALL. d. SUET. Gramm. 22, 
impudence. 

»— pügil PRUD. Symm. 2, 516. 

pügilatio, ônis, f. (pugilor), pugilat : FuLc. 
Virg. p. 152 ; Cic. “Leg. 2, 38. 

pügilatôr, ôris, m., c. pugil: ARN. 1, 36. 

pügilatorius, v. pugill-. 

pügilatüs;” ge m. (pugilor), pugilat : PL. 
Bacch. 428 ; Capt. 793 ; PLIN. 8, 82. 

w—> pugillatus Cic. "Leg. 2, 38. 


pügilice"* (pugil), en pugiliste : PL. Epid. 20. 


pügilis, is, m., c. pugil : Vappo Men. 89. 

pügillär,* ois, n., c. pugillares Aus. 
Epigr. 146. 

pügilläres,* řum, m., tablettes [à écrire] : 
SEN. Ep. 15, 6 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 6, 1 ; 6, 5, 
6 ; SUET. Aug. 39 ; ou -lārēs ceræ, f., PRUD. 
Perist. 9, 15. 

pügilläria, řum, n., c. pugillares : CATUL. 
42, 4 ; GELL. 17, 9, 17. 

pügillariarius, #, m., fabricant de ta- 
blettes : CIL 6, 9841. 

pňgillāris, e (pugillus), gros comme le 
poing : Juv. 11, 156 [où l’on scande pūg-]. 

pügillatio, ônis, f., $ 1 envoi de pugil- 
lares : CIL 14, 2045 Ñ| 2 v. pugilatio. 

1 pügillatôr, ois, m., $ 1 porteur de ta- 
blettes (de lettres), courrier : Si. Ep. 9, 14 4 2 
filou, escamoteur : Lem. Orig. 10, 221. 

2 pügillatôr, v. pugilator. 

pügillatorius, a, um (pugillus), de poing : 
follis PL. Rud. 721, ballon foncé avec le poing. 

pügillatüs, üs, v. pugilatus. 

pügillor, v. pugilor. 

pügillus;* 1, m., dim. de pugnus, le contenu 
de la main fermée, poignée : Caro Agr. 158 ; 
PLIN. 20, 242. 

pügilor (pügillor), oui (pugil), intr., 
s'exercer au pugilat : APUL. Socr. 21 || frapper 
avec les pieds de devant [en parl. d’un cheval] : 
APUL. M. 7, 16 || combattre : TREB. Gall. 8. 
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pūgïð,* onis, m. (pungo), poignard : Crc. 
Phil. 2, 28 ; Tac. H 4, 29 || signe du pouvoir 
des empereurs, droit de vie et de mort : SUET. 
Galba 11 ; Vitell. 15 ; Tac. H. 3, 68 ; cf. Tac. 
H. 1, 43 || [fig.] plumbeus pugio Cic. Fin. 4, 48, 
poignard de plomb, pauvre argument. 

pügiuncülus,* ï, m. (pugio), petit poi- 
gnard : Cic. Or. 224. 

pugna; æ, f. (pugno, pugnus), 1 com- 
bat à coups de poings, pugilat : Cic. Verr. 2, 
5, 28 || [mais surtout en gén.] combat, ac- 
tion de se battre, engagement : diuturnilate pu- 
gnæ defessi prælio excedebant Ces G. 3, 4, 3, 
fatigués par la longueur de la lutte, ils sor- 
taient de la bataille || combat singulier : Crc. 
Tusc. 4, 49 Ÿ 2 combat, bataille ` pugna Can- 
nensis Cic. Amer. 89, bataille de Cannes ; na- 
valis ad Tenedum Cic. Mur. 33, bataille na- 
vale de Ténédos ` equestris Cic. Verr. 2, 4, 122, 
combat de cavalerie ; v. committo, consero, pu- 
gno || [aux jeux] tournoi : Ov. M. 14, 325 || 
bataille = l’ordre de bataille : mediam pugnam 
tueri Liv. 22, 45, 8, occuper le centre du combat 
= commander l'infanterie, cf. Liv. 22, 5, 7 ; pu- 
gnam mutare CURT. 3, 2, 14, changer l’ordre de 
bataille, faire volte-face 3 [fig.] a) bataille, 
lutte, discussion : Cic. Div. 2, 105 ; b) porter un 
coup, jouer un mauvais tour : aliquid pugnæ 
edere PL. Capt. 585, jouer qq. mauvais tour, ou 
pugnam aliquam dare TER. Eun. 899. 

pugnäbilis, e (pugno), qu'on peut battre : 
Pompe. Gr. Comm. 181, 20 K. 

pugnäcitas,* ātis, f. (pugnax), ardeur au 
combat, combativité : PLIN. 10, 101 ; Tac. D. 31 
|| [fg.] argumentorum QUINT. 4, 3, 2, âpreté 
combative de l'argumentation. 

pugnācītěr™“ (pugnax) d'une manière 
combative, avec acharnement : Cic. Ac. 2, 65 ; 
pugnacissime defendere sententiam Cic. Ac. 2, 
9, défendre une opinion avec la plus grande 
âpreté ; pugnacius dicere aliquid QUINT. 9, 4, 
130, dire qqch. avec plus d’âpreté combative. 

pugnäcülum, í, n., c. propugnaculum : PL. 
Mil. 334 ; AMM. 21, 12, 8. 

pugnāns,” tis, part. de pugno || pugnantes, 
m., les combattants : CÆs. G. 3, 25, 1 ; CURT. 
4, 12, 23 || pugnantia, n., à) = contraria, anti- 
thèses : Cic. Or. 38 ; b) choses contradictoires : 
Cic. Tusc. 1, 13 ; Or. 16. 

pugnätôr,” oris, m. (pugno), combattant : 
Liv. 24, 15 ; SUET. Cæs. 39 || gallus PLIN. 30, 142, 
coq de combat. 

pugnätôrius;* a, um, qui sert aux com- 
bats : pugnatoria arma SUET. Cal. 74, armes de 
combat. 

pugnätrix, icis, f., guerrière : AMM. 23, 6, 
28 || une combattante : PRUD. Psych. 681. 

pugnatus, a, um, v. pugno. 

pugnäx,' ācis (pugno), À 1 belliqueux, 
ardent à la lutte : Cic. Phil. 8, 26 ; Rep. 5, 10 ; 
gentes pugnacissimæ CURT. 3, 9, 3, nations les 
plus belliqueuses || [avec inf.] acharné à : Six. 
3, 363 || [fig.] belliqueux : oratio pugnacior Crc. 
Br. 121, style sentant trop la bataille, cf. Oe 
de Or. 2, 317 2 acharné, luttant âprement : 
Cic. Pis. 70 ; pugnax in vitiis Ce d Crc. 
Fam. 8, 13, 1, entêté dans ses défauts || pugna- 
cia musta PLIN. 14, 125, moûts âpres. 

pugnëus,* a, um (pugnus), de poing : PL. 
Rud. 763. 

pugnitüs (pugnus), adv., à coups de poing : 
CÆCIL. 49. 

1 pugno} Gut, ātum, äre (pugnus), intr., 
combattre à coups de poing, 1 combattre, 
se battre [combats singuliers ou combats d’ar- 
mées] : eminus, cominus combattre de loin, 
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de près, v. ces mots ; ex equo Cic. Nat. 2, 6 
(ex equis avec v. au pl), combattre à cheval 
|| [avec cum] Cic. Balbo 22, etc. ; CÆs. ; Liv. 
10, 36, 8, combattre avec (contre) qqn || [avec 
contra] Cic. Phil. 2, 75 || [avec in acc.] : QUADR. 
Ann. 1 d. GELL. 17, 2, 12 ; SALL. C. 9, 4 ; 52, 
30 ; Liv. 8, 6, 16 ; 8, 7, 15 ; 10, 43, 3 ; cf. Liv. 
27, 18, 19 ; 27, 48, 14 = diriger l'attaque contre 
|| [avec adversus] Satz, J. 107, 1 ; 114 1 || pro 
aliquo Cic. Pis. 27 ; pro aliqua re Ce Inv. 1, 
1, etc. || [pass. imp.] pugnatur Ces G. 7, 84, 2, 
on combat, cf. Cæs. G. 1, 52, 4, etc. 2 [avec 
acc. de l’objet intérieur] : magnam pugnam pu- 
gnare Luc, Sat. 1323, livrer une grande ba- 
taille, cf. PL. Ps. 524 ; GELL. 3, 8, 3 ; prœlium 
pugnare SALL. J. 54, 7 ; Hor. O. 4, 9, 19 || [au 
pass.] pugna, quæ summa contentione pugnata 
(est) Cic. Mur. 34, bataille qui fut livrée avec le 
plus grand acharnement, cf. Ner. Hann. 5, 1 ; 
Liv. 6, 42, 5 || [abl. abs. du part. n.] aliquantisper 
pugnato QUADR. Ann. 60, après un assez long 
combat 3 [fig.] être en lutte (en désaccord) : 
Cic. Fin. 2, 68, etc. ; tecum in eo non pugnabo, 
quominus... eligas Cic. Cæcil. 58, je ne lutte- 
rai pas avec toi pour t’empêcher de choisir ; 
tecum pugnas Cic. Phil. 2, 18, tu es en contra- 
diction avec toi-même, cf. Hor. Ep. 1, 1, 97 || 
ratio nostra consentit, pugnat oratio Cic. Fin. 3, 
10, nos vues sont d’accord, il n’y a conflit que 
dans l'expression || [avec prop. inf.] lutter pour 
l’opinion que, soutenir en bataillant que : Cic. 
Fin. 3, 41 || [avec interr. ind.] batailler avec 
qqn sur la question de savoir : Cic. Fin. 5, 80 || 
[poét., avec dat.] lutter contre, résister à : VIRG. 
En. 4, 38 ; Prop. 1, 10, 21 4 [en part.] être en 
contradiction : pugnantibus et contrariis studiis 
uti Cic. Fin. 1, 58, avoir des goûts qui se contra- 
rient et s’opposent, v. pugnans ; quid tam pu- 
gnat quam miserum esse qui non sit ? CIC. 
Tusc. 1, 13, qu'y a-t-il d’aussi contradictoire 
que de dire ou est malheureux qqn qui n’est 
pas ? 5 lutter, faire effort pour obtenir que: 
pugnare ut Cic. Nat. 1, 75 ; Clu. 116 ; [avec ne] 
Cic. Att. 5, 9, 5 ; Lig. 13, pour empêcher que ; 
[ou qgf. av. quominus] Ov. H. 19, 120 || [avec 
inf.] lutter pour : Lucr. 2, 205 ; Ov. M. 1, 685 ; 
2, 822 ; Luc. 4, 753. 

2 Pugnô, ônis, m., un des fils d'Égyptus : 
HYG. 

pugnus,” i, m., 1 poing : pugnum fa- 
cere CIC. Ac. 2, 145, serrer (faire) le poing ; pu- 
gnis certare Cic. Tusc. 5, 77, combattre à coups 
de poings ; v. impingo, ingero || [poét.] pugno 
victus HoR. O. 3, 12, 8, vaincu dans un pugilat, 
cf. Hor. O. 1, 12, 26 ; S. 2, 1, 27 2 [mesure] 
poignée : CATO Agr. 82 ; SEN. Ira 3, 33, 3. 

pulcellus, v. pulchellus. 

pulcer, v. pulcher. 

1 pulchellus, ou pulcellus, a, um, dim. de 
pulcher, joli, tout charmant : Cic. Fam. 7, 23, 2 
|| [iron.] Crass. d. Cic. de Or. 2, 262 ; Att. 1, 16, 
10. 

2 Pulchellus, à, m., surnom donné par Cic. 
à Clodius, au lieu de Pulcher : Cic. Att. 2, 1,4 ; 
2, 22, 1. 

1 pulcher; chra, chrum, $| 1 beau : o pue- 
rum pulchrum ! Cic. Off. 1, 144, ô le bel en- 
fant ! urbs pulcherrima Cic. Verr. 2, 4, 117, ville 
belle entre toutes ; quid potest esse adspectu 
pulchrius Cic. CM 53, est-il rien de plus beau 
à la vue ? pulcherrime rerum Ov. H 4, 125, ô 
toi le plus beau de tous les objets d 2 [fig] 
beau, glorieux, noble, etc. : pulcherrimum fac- 
tum Cic. Phil. 2, 114, l’acte le plus beau ; quæ 
majori parti pulcherrima videntur Cic. Off. 1, 
118, ce que la majorité admire le plus ; cf. Cic. 
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Læl. 26 ; CM 43 || [poét. avec gén. de cause] 
SIL. 11, 365 || pulchrum est avec inf., il est beau 
de : Sarr. C. 3, 1 ; Hor. Ep. 1, 2, 30 ; illis 
pulcherrimum fuit... tradere Cic. Pomp. 12, il 
fut très beau pour eux de transmettre... ; pul- 
chrum putare, ducere avec inf. Luc. 9, 391 ; 
QUINT. 1, 2, 22, trouver beau de ; pulcherri- 
mum judicare avec prop. inf. CÆs. G. 7, 77, 13, 
juger très beau que || [fig.] prætor ne pulchrum 
se ac beatum putaret Cic. Mur. 26, pour empê- 
cher que le préteur ne se crût beau et bienheu- 
reux [allusion au sage stoïcien], ne s’attribuât 
la perfection du sage. 

»— orth. prim. pulcer, encore fréq. dans 
les meilleurs mss de Cic. 

2 Pulchěr” chri, m., surnom romain : 
P Claudius Pulcher Liv. 38, 35, 9 || Pulchri pro- 
munturium Liv. 29, 27, 12, cap au nord de Car- 
thage. 

Pulchra;* æ, f., surnom fém. : Tac. Ann. 4, 
52. 


pulchräalia}® um, n. (pulcher), c. bella- 
ria : CAT. d. FEST. 242, 8. 
pulchrē® ou pulcrē (pulcher), de belle 


façon, bien, joliment, à merveille : avec di- 
cere Cic. Fin. 2, 63 ; asseverare Cic. Clu. 72 ; 
v. lito ; simulacrum pulcherrime factum Crc. 
Verr. 2, 4, 128, statue faite à la perfection ; 
mihi pulchre est Cic. Nat. 1, 114, je me porte 
à merveille, v. procedo ; pulcre ut simus PL. 
Merc. 583, pour que nous fassions chère lie 
(bombance), cf. Hor. S. 2, 8, 19 || [pour acquies- 
cer] : pulchre ! TER. Eun. 774, à merveille ! cf. 
Hor. P. 428 || [iron.] peribis pulcre PL. Mil. 404, 
tu seras bel et bien perdu, cf. Curc. 214 ; 
pulchre sobrius TER. Eun. 728, d’une belle so- 
briété. 

pulchrésco (pulcr-), ère (pulcher), intr., 
devenir beau, embellir : CAssiop. Var. 5, 40. 

pulchritäs (pulcr-), atis, f., beauté ` Cx- 
CIL. 55. 

pulchritūdð” (pulcr-), inis, f. (pulcher), 
1 beauté [d’une pers.] : Cic. Verr. 2, 4, 72 ; 
Tusc. 4, 31 ; Off. 1, 98 ; 1, 130 || maris Crc. 
Nat. 2, 100, beauté de la mer ; urbis Cic. EL 62, 
d’une ville $ 2 oratoris perfecti Cic. de Or. 3, 
71, la beauté parfaite de lorateur idéal ; virtu- 
tis Cic. Off. 2, 37, la beauté de la vertu ; verbo- 
rum QUINT. 3, 7, 12, beauté de lexpression. 

pülegium, "mn. c. puleium : Ces, Med. 2, 
32, 2. 

püleiatum (-lejä-), ï, n., vin de pouliot : 
Lampe. Hel. 19, 4. 

püleiatus (-lejä-), a, um (puleium), assai- 
sonné de pouliot : VEG. Mul. 2, 140, 2. 

püleium (-lejum), ī, n., pouliot [plante 
aromatique, du genre des menthes] : Cic. 
Div. 2, 33 || [fig.] odeur agréable, douceur : Cic. 
Fam. 16, 23, 2, v. ruta. 

pülenta, v. polenta. 

pülex,” icis, m., puce : PL. Curc. 500 ; PLIN. 
20, 155, etc. || puceron : PLIN. 19, 177 ; CoL. 
Rust. 10, 321. 

pülicaris, e et pülicarius, a, um, relatif 
aux puces ; pülicaria, ou pülicaria herba, 
Tu. Prisc. 1, 35 ; C. AUR. Acut. 2, 31, herbe aux 
puces. 

pülico, äre, engendrer des puces : GLoss. 

pülicôsus, a, um (pulex) couvert de 
puces : CoL. Rust. 7, 13, 2. 

pullämen, inis, n. (pullo), petit d’un ani- 
mal : SCHOL. BERN. Virg. G. 1, 369. 

Pullaria insula, f., île de l’Adriatique : 
PLIN. 3, 151. 

pullärius;* a, um (pullus 1), { 1 qui con- 
cerne les petits des animaux : VEG. Mul. 2, 25 
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€ 2 [subst.] pullarius, ïï, m., pullaire, celui qui 
a la garde des poulets sacrés : Cic. Div. 2, 72 ; 
Liv. 8, 30, etc. || decuria pullaria Inscr., décurie 
des pullaires. 

pullastra, æ, f. (pullus 1), poulette : 
*VARRO R. 3, 9, 9. 

pullätio, ônis, f. (pullo), couvaison : Co. 
Rust. 8, 5, 9. 

pullätus;* a, um (pullus 3), vêtu de deuil : 
Juv. 3, 212 ; Sam Ep. 5, 7 || vêtu d’une toge 
brune = de bas étage : PLIN. MIN. Ep. 7, 17,9; 
QUINT. 6, 4, 6 ; [d’où] pulläti, örum, m., SUET. 
Aug. 44, populace, lie du peuple. 

pulleiäcëus;* a, um, noir, sombre 
GUST. d. SUET. Aug. 87. 

pullicénus, ī, m. (pullus 1), jeune poulet : 
Lampe. Al. Seu 41, 7. 

pulligér, čra, črum (pullus, gero), qui con- 
tient un poussin [en parl. d'œuf] : FULG. 
Myth. 1, 20. 

pulligo, inis, f. (pullus 3), couleur brune : 
PLIN. 8, 191. 

pullinäticius, a, um (pullus 1), de poulet : 
PLIN. VAL. 3, 30. 

pullinürux, celle qui élève les petits d’ani- 
maux : Ps. Prisc. Accent. 34. 

pullinus, a, um (pullus 1), de petits d’ani- 
maux : pullini dentes PLIN. 8, 172, dents de lait 
[en parl. de poulains] || pullina ova LAMPR. 
Hel. 22, 1, œufs à poulets, œufs de poule || pul- 
lina, æ, f., chair de poulet : APIC. 4, 119. 

pullipréma, æ, m., pédéraste : Aus. Ep. 70, 
8. 

pullitiés, et, f. (pullus 1), couvée, nichée : 
VARRO R. 3, 7, 6 || essaim : CoL. Rust. 8, 9, 4. 

pullo, Gre, intr., pousser, germer ` CALP. 
Ecl. 5, 20. 

pulluläscô, ëre (pullulo), intr., pousser : 
Cor. Rust. 4, 21, 3 || [fig.] croître : PRUD. Per- 
ist. 10, 882. 

pullülätio, ônis, f. (pullulo), croissance 
[des végétaux] : Prisc. Præex. 24 || au pl., les 
rejetons : ORIG. Ezech. 11, 5. 

pullülo}* out. ātum, äre (pullulus), 1 
intr., avoir des rejetons, pulluler [plantes ou 
animaux] : VIRG. G. 2, 17 ; En. 7, 329 || [fig] 
se multiplier, se répandre : Ner. Cato 2, 3 ; 
APUL. Mund. 23 $| 2 tr., faire produire en 
abondance : APUL. M. 4, 28 ; LACT. Inst. 4, 12, 
9; 

1 pullülus, à, m. (pullus 1), 1 tout pe- 
tit animal ; [terme de caresse] petit mignon : 
APUL. M. 8, 26 2 toute jeune pousse ` PLIN. 
17, 65. 

2 pullülus, a, um (pullus 3), noirâtre, bru- 
nâtre : CoL. Rust. 2, 2, 19. 

pullum,” L n. (pullus 3), le sombre, la cou- 
leur sombre : Ov. M. 11, 48 || pl., les couleurs 
[vêtements] sombres : Ov. Ars 3, 189. 


: AU- 


PULLI 2 b 


1 pullus;* a, um 9 1 tout petit : PL. 
Cas. 138 ; Hier. Ep. 53, 8 2 [surtout pris 
subst!] pullus, I, m., a) petit Le animal : 
VARRO R. 2, 8, 2 ; Cic. Fam. 9, 18,3; ; [plais!] 
Cic. de Or. 3, 81 ; b) [en part.] poulet : Hor. 
S. 1, 3, 92; 2, 2, 121; SeN. Nat. 4 6, 2 | 
pulli, poulets sacrés (servant à la divination) : 
Cıc. Div. 1, 77 ; 2, 72 ; Nat. 2, 7 ; c) [terme 
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de caresse] poulet, mignon : HoR. S. 1, 3, 45 ; 
SUET. Cal. 13 || cum suo pullo milvino Cic. Q. 1, 
2, 6, avec son petit de milan = avec son petit oi- 
seau de proie de fils ; d) jeune pousse, rejeton : 
CATO Agr. 51 ; 133. 

2 pullus, a, um (purulus, purus), propret, 
sans tache : VARR. d. NON. 368, 28. 

3 pullus,” a, um (cf. palleo, TEANGG), noir, 
brun, sombre : Caro Agr. ; VARRO R. 3, 12, 5 ; 
Hor. O. 1, 25, 18 ; Epo. 16, 46 ; VIRG. G. 3, 389 
|| pulla toga Cic. Vat. 30, toge sombre, de deuil 
|| tunica pulla Cic. Verr. 2, 4, 54 ; 5, 40, tunique 
sombre des petites gens = vêtement négligé ; 
pullus sermo *VARRO L. 9, 33, langue vulgaire. 

pulmentāris, cibus, PLIN. 18, 118, c. pul- 
mentarium. 

pulmentärium;* ïī, n., ce qui sert de pul- 
mentum, ce qui se mange comme accom- 
pagnement d’un autre mets, fricot : CATO 
Agr. 58 ; VARRO L. 5, 108 ; SEN. Ep. 87, 3. 

pulmentum;* ï, n. (pulpamentum), plat de 
viande ; fricot, ragoût : PL. Aul. 316, etc. || por- 
tion : Hop S. 2, 2, 34. 

pulm}? ônis, m. (*plumo, rAebuoy, 
RVEULOV), € 1 poumon : Cic. Div. 1, 85 || 
pulmones Cic. Nat. 2, 136, ailes, lobes du 
poumon % 2 pulmo marinus PLIN. 18, 359, ou 
pulmo seul PLIN. 9, 154, espèce de poisson de 
mer. 

pulmonäcéëus, a, um (pulmo) bon pour le 
poumon : VEG. Mul. 1, 12, 2. 

pulmonärius, a, um, pulmonique, pou- 
monique : CoL. Rust. 7, 5, 14 ; 7, 10, 7 || pulmo- 
naria radicula Vec. Mul. 4, 3, 12, pulmonaire 
[plante]. 

pulmonëus, a, um (pulmo), de poumon : 
PL. Rud. 512 || spongieux : PLIN. 15, 52. 

pulmuncülus, i, m. (dim. de pulmo), ex- 
croissance de chair aux pieds ou au dos de cer- 
tains animaux : SOL. 49, 9 ; VEG. Mul. 2, 61. 

1 pulpa; æ, f., © 1 chair, viande : CATO 
Agr. 83; SEN. Nat. 6, 24, 1; MART. 3, 77, 
6 || [fig.] pulpa scelerata PERS. 2, 62, chair 
[= les hommes, l’humanité] criminelle $ 2 
pulpe des fruits : ScriB. Comp. 74 || partie 
tendre du bois : PLIN. 16, 184. 

2 pulpa, æ, f., poulpe : TH. PRISC. 4 2. 

pulpamen, minis, n., c. pulpamentum : Liv. 
Per. 48, 45. 

pulpämentum;* ï n. (pulpa), { 1 mor- 
ceau de viande ou de chair de poisson : PLIN. 9, 
48 $| 2 plat de viande ; accompagnement du 
pain, ragoût : Cic. Tusc. 5, 90. 

pulpito, äre (pulpitum), tr., planchéier : 
Sip. Ep. 8, 12. 


pulpïtum;’ ï, n., tréteau, estrade : SUET. 
Nero 23 ; Hor. Ep. 1, 19, 40 || la scène, les 


planches : Hor. Ep. 2, 1, 174 ; P. 215 ; JUV. 7, 
93. 

pulpitus, ī, m., scène, orchestre : Lem, 
Orig. 18, 43. 


pulps, äre, intr., crier comme le vautour : 
PHILOM. 27. 

pulpôsus, a, um (pulpa), charnu : Ap. 
M. 7, 16. 
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pulpus, à m., c. polypus : PLIN. VAL. 5, 30. 

puls; ° pultis, f., bouillie de farine [nourri- 
ture des premiers Romains avant l'usage du 
pain] : VARRO L. 5, 105 ; PLIN. 18, 83 || [nourri- 
ture des pauvres] : Juv. 11, 58 ; 14, 170 || [em- 
ployée dans les sacrifices] VAL. Max 2, 5, 5 || 
pâtée des poulets sacrés ` Cic. Div. 2, 73. 

w—> pl. pultes, pultium. 

pulsäbülum, £ n. (pulso), plectre : Ap. 
Flor. 15. 

pulsātið; ` ünis, f., action de frapper, choc, 
heurt : PL. Bacch. 583 ; Liv. 31, 39, 13 || Alexan- 
drinorum Cic. Cæl. 23, voies de fait sur les 
Alexandrins || pudoris Ps. PAUL. Sent. 5, 4, 4, 
attentat à la pudeur. 

pulsätôr, ois, m. (pulso), celui qui frappe : 
AUG. Serm. 66, 5 || citharæ VAL. FLACC. 5, 694, 
joueur de cithare. 

pulsätus, a, um, part. de pulso. 

pulsim (pello), adv., en poussant : Gross. 

pulsi, ônis, f. (pello), action de repousser : 
ARN. 4, 4. 

puls; āvī, ātum, āre (pello), tr., $ 1 bous- 
culer, heurter : pulsari, agitari Cic. Nat. I, 114, 
être bousculé, remué en tous sens || se livrer à 
des voies de fait sur qqn, maltraiter : pulsare et 
verberare aliquem Cic. Verr. 2, 5, 142, maltrai- 
ter et frapper qqn || [fig.] imaginibus pulsan- 
tur animi Cic. Nat. 1, 107, les âmes reçoivent 
un choc, une impression des simulacres en- 
voyés par les objets [théorie d'Épicure], cf. 
Crc. Div. 2, 120 q 2 pousser violemment, avec 
force : nervo pulsante sagittæ... VIRG. G. 4, 
313, les flèches sous la vive impulsion de la 
corde... || [fig.] a) quæ te vecordia pulsat ? Ov. 
M. 12, 228, quelle démence te pousse ? b) se- 
couer, agiter : corda pavor pulsans VIRG. G. 3, 
105, la crainte agitant les cœurs $| 3 frapper : 
ostia HOR. S. 1, 1, 10, frapper à la porte, cf. 
Ov. M. 5, 448 ; label PL. Bacch. 579 || humum 
pede Ov. F. 6, 330, frapper du pied le sol [en 
dansant], cf. Hor. O. 1, 37, 2 ; 3, 18, 15 || ariete 
muros VIRG. En. 12, 706, battre les murs avec 
le bélier || chordas digitis, pectine VırG. En. 6, 
647, faire vibrer les cordes avec les doigts, avec 
le plectre || fluctus pulsant latera Ov. M. 11, 
529, les flots battent les flancs [du navire] || 
ipse arduus, alta pulsat sidera VIRG. En. 3, 619, 
lui-même est gigantesque, et touche de sa tête 
les astres dans le ciel || curru noctivago Phæœbe 
medium pulsabat Olympum VirG. En. 10, 216, 
Phæœbé parcourait de son char nocturne le mi- 
lieu de Olympe $| 4 poursuivre, être deman- 
deur en justice : Die || [fig.] accuser : STAT. S. 5, 
5, 77. 

pulsüôsus, a, um (pulsus), qui agite : C. 
AUR. Acut. 2, 14, 91. 

1 pulsus, a, um, part. de pello. 

2 pulsüs,” oe, m., 1 impulsion, ébranle- 
ment : Cic. Tusc. 1, 54 ; pulsus remorum CIC. 
de Or. 1, 153, l'impulsion des rames $| 2 
heurt, choc : pulsus venarum TAC. Ann. 6, 
50, le pouls ; remorum Liv. 22, 19, 7, le bat- 
tement des rames ; lyræ Ov. F 5, 667, ac- 
tion de faire vibrer les cordes d’une lyre || pe- 
dum VIRG. En. 12, 445, piétinement $ 3 [fig.] 
imaginum Cic. Div. 2, 137, impression pro- 
duite par les images des objets sur l'esprit 
[théorie d’Épicure], cf. Cic. Div. 2, 126. 

pultärius;* ïi, m. (puls), sorte de pot [vase 
à cuire la bouillie puls, et en gén., vase à usages 
divers] : PLIN. 7, 185 || vase pour conserver le 
raisin : CoL. Rust. 12, 43, 7 || vase pour le mont: 
PETR. 42, 2 || employé pour ventouses : CELS. 
Med. 2, 11. 
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pultatio, oni, f. (pulto), coup à la porte : 
PL. Truc. 258. 

pulticüla, æ, f. (puls), bouillie : PLIN. 26, 
58 ; pl. ARN. 7, 37 || pâtée : Cor. Rust. 8, 11. 

pultifägus, v. pultiph-. 

pultificus, a, um (puls, facio), qui fait de la 
bouillie : Aus. Idyll. 12, 5. 

pultiphägôniïdés, æ, m. (puls, o&yw), 
mangeur de bouillie : PL. Pæn. 54, ou pulti- 
phägus, ï, m., PL. Most. 828 ; ces deux mots 
désignent plais! le Romain. 

pultis, gén. de puls. 

1 pulto, āre (pello), tr., frapper, heurter : 
fores PL. Bacch. 581, frapper à la porte, cf. PL. 
Mil. 202. 

2 Pulto, onis, m., surnom romain : VAL. 
Max. 5, 4 7. 

pulver, ëris, m., v. pulvis »—>. 

pulvérärius, a, um (pulves), plein de 
poussière, poudreux : CIL 6, 975, a, 1, 31. 

pulvérätica, æ, f. et -ticum, n. (pul- 
vero), salaire [primt pour une pulveratio] : 
Con. TH. 7, 13, 16. 

pulvéräatio, nis, f. (pulvero), action de bri- 
ser les mottes de terre au pied de la vigne : 
SERV. Georg. 2, 418 ; CoL. Rust. 4, 28, 1 ; 11, 
2, 60. 

pulvěrěus,* a, um (pulvis), de poussière, 
de poudre : pulverea nubes VırG. En. 8, 
593, nuage de poussière ; pulverea farina Ov. 
Med. 61, farine fine || poudreux, couvert de 
poussière : STAT. Th. 11, 103 ; Ov. M. 6, 705. 

pulvéris, gén. de pulvis. 

pulvěrīzātus, a, um (pulvis), pulvérisé : 
VEG. Mul. 1, 54. 

pulvéro, āvī, ātum, āre (pulvis), tr. et intr., 
€ 1 tr. a) couvrir de poussière ` PLIN. 11, 114 ; 
17, 49 ; b) pulvériser : Carr. Ecl. 5, 88 $ 2 
intr., être couvert de poussière : PL. d. GELL. 
18, 12, 4. 

pulvérülentus,* a, um (pulvis), $ 1 cou- 
vert de poussière, poudreux : Cic. Att. 5, 14, 
1 ; LUCR. 5, 742 ; VIRG. En. 4, 154 2 [fig.] ob- 
tenu à grand peine : Ov. Am. 1, 15, 4. 

pulvésco, ère, intr., devenir poussière : Ps. 
AUG. Serm. 120, 1. 

1 pulvillus;* ï, m. (pulvinus), coussinet : 
Hor. Epo. 8, 16. 

2 Pulvillus,” à, m., surnom romain : Liv. 2, 
8, 4. 

pulvinar® (polv-), āris, n., 1 coussin 
de lit sur lequel on plaçait les statues des dieux 
pour un festin (un lectisternium) ; lit de pa- 
rade : Cic. Domo 136 ; Phil. 2, 110 ; Hor. O. 1, 
37, 3 ; Liv. 5, 52, 6, etc. || [fig.] ad omnia pul- 
vinaria supplicatio decreta est Cic. Cat. 3, 23, 
on décréta des supplications à tous les dieux 
[dans tous les temples], cf. Liv. 22, 1, 15 2 lit 
des déesses, des impératrices : CATUL. 64, 47 ; 
Ov. P. 2, 2, 71 || loge impériale au cirque : SUET. 
Aug. 45, etc. || [plais] lit = mouillage pour un 
navire : PL. Cas. 557. 

pulvinäris,* e (pulvinus), d'oreiller, de lit : 
PETR. 37, 7. 

pulvinärium, ÿ, n., c. pulvinar : Liv. 21, 62, 
4 || “PL. Cas. 557, v. pulvinar. 

pulvīnātus, a, um (pulvinus), rembourré, 
[d’où] renflé, rebondi, bombé : PLIN. 15, 86 ; 
17, 168 || pulvinatæ columnæ VITR. Arch. 4, 
1, colonnes avec chapiteaux ayant la forme 
d'oreiller. 

1 pulvīnēnsis, e, qui a un coussin [divi- 
nité] : INSCR. 

2 Pulvinensis, épithète de Bellone : INSCR. 
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pulvinülus, ï m. (pulvinus), petit amas de 
terre : CoL. Arb. 10, 4. 

pulvinus;* i, m., d 1 coussin, oreiller : 
Cic. de Or. 1, 29 ; Verr. 2, 5, 27, etc. d 2 [fig] 
tout ce qui est en forme de coussin : [par 
ex.] planche, a) plate-bande, massif, pelouse : 
VARRO R. 1, 35, 1 ; PLIN. 17, 159, etc. ; PLIN. 
Min. Ep. 5, 6, 16 ; b) banc de sable dans la mer : 
SERV. En. 10, 302 ; cl assise de pilier : VITR. 
Arch. 5, 12, 3. 

pulvis; čris, m. (qqf. f.), f 1 poussière : 
multus erat in calceis pulvis Cic. Inv. 1, 47, 
les chaussures étaient poudreuses || poussière, 
sable où les mathématiciens traçaient leurs fi- 
gures : Cic. Fin. 5, 40 ; [d’où] eruditum pul- 
verem attingere Cic. Nat. 2, 48, toucher à la 
savante poussière, être mathématicien ; hu- 
milem homunculum a pulvere et radio exci- 
tare Cic. Tusc. 5, 64, faire surgir, en l’enlevant 
à son sable et à sa baguette, un humble mor- 
tel [Archimède] || Puteolanus SEN. Nat. 3, 20, 
3, pouzzolane || [prov.] sulcos in pulvere du- 
cere JUV. 7, 48, labourer dans le sable, perdre 
sa peine ; pulverem ob oculos aspergere GELL. 
5, 21, 4, jeter de la poudre aux yeux || $ 2 
[poét.] terre : pulvis coctus STAT. S. 4, 3, 53, 
brique ; pulvis Etrusca PROP. 1, 22, 6, pous- 
sière, terre d’Étrurie 3 [en part.] poussière 
de la piste, du cirque : Olympicus Hor. O. 1, 
1, 3, la poussière Olympique || [fig.] piste, car- 
rière : MART. 12, 82, 5 || [fig.] Ov. F. 2, 360 | 
[poét.] sine pulvere Hop Ep. 1, 1, 51, [la palme] 
sans effort, sans peine 4 [métaph.] la pous- 
sière que l’on trouve dans la rue, sur les routes, 
dans la vie en plein air et que ne connaît pas 
l’homme renfermé dans son cabinet : doctri- 
nam ex umbraculis eruditorum in solem atque 
pulverem produxit Cic. Leg. 3, 14, il fit sortir 
la science des retraites ombragées des philo- 
sophes pour l’amener au soleil et dans la pous- 
sière, cf. Cic. de Or. 1, 157 ; Br. 37 ; forensis 
pulvis QUINT. 10, 1, 33, la poussière du forum, 
les luttes du forum. 

ə— fém. Enn. Ann. 282 ; 319 ; PROP. 1, 22, 
6 ; 2, 13, 35 || pulver nom. Ps. ApuL. Herb. 35 ; 
cf. Prisc. Gramm. 6, 65. 

pulviscülum, ï, n., c. pulvisculus : HIER. 
Vigil. 4. 

pulviscülus, ï, m. (pulvis), 1 poussière 
fine : SoL. 15 ; APUL. M. 9, 12, etc. || [pour les 
mathém.] Arm. Apol. 16, v. pulvis 2 [fig] 
rem cum pulvisculo auferre PL. Truc. 19, em- 
porter tout y compris la poussière, sans rien 
laisser, entièrement, cf. PL. Rud. 845. 

Pülydamäs (d’après la forme ionienne 
IouAvSauac), c. Polydamas : Pror. 3, 1, 29. 

pümex," icis, m., 1 pierre ponce : PLIN. 
36, 154 ; pumice mundus liber Hor. Ep. 1, 20, 
2, livre poli à la pierre ponce [tranches du 
rouleau de papyrus] ; aquam a pumice postu- 
lare PL. Pers. 41, vouloir tirer de l’eau d’une 
pierre ponce, perdre son temps 4 2 [poét.] 
toute pierre poreuse, roche creuse : VIRG. En. 5, 
214 ; Ov. M. 3, 159 ; etc. || roche érodée : Hor. 
O. 1, 11,5. 

pümicatôr, oris, m., polisseur à la pierre 
ponce : GLOSS. 

pūmïcātus, a, um, part. de pumico. 

pümicëus;* a, um (pumex), de pierre 
ponce ` Ov. F. 6, 318 || pumicei oculi PL. Ps. 75, 
yeux secs comme la pierre ponce. 

pümico,” Gut, ātum, äre (pumex), tr., polir 
à la pierre ponce : Luciz. d NoN. 95, 16 ; MART. 
5, 41, 6 || homo pumicatus PLIN. Mm Ep. 2, 11, 
23, homme bien épilé. 
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pümicôsus, a, um (pumex), poreux, spon- 
gieux : PLIN. 17, 34 ; 36, 141 ; -sior PLIN. 32, 86. 

püumilio;” nis, m., nain : SEN. Ep. 76, 31 ; 
MaART. 1, 43, 10 || f., naine : LUCR. 4 1162 || [en 
parl. d’anim. et de pl.] : Cor. Rust. 8, 2, 14; 
PLIN. 10, 156 ; 11, 260 ; 12, 13. 

pümilus;" à m., nain : SUET. Aug. 83 || adj!, 
pumilior APUL. M. 5, 9. 

pümüla, æ, f., sorte de vigne : PLIN. 14, 37. 

püncta, æ, f. (pungo), estocade : VEG. 
Mil. 1, 12. 

pünctaridlæ, ārum, f. P. FEST. 243, c. punc- 
tatoriolæ. 

pūnctātim (punctum), bref : MAMERT. 
An. 3, 14, 1. 

pünctätoriôlæ, ärum, f., escarmouches : 
CAT. d FEST. 242. 

pünctillum, ï n. (punctum), petit point : 
SOL. 15, 28. 

pünctim, (pungo), en pointant, d’estoc : 
Liv. 22, 46, 5. 

pünctiô, onis, f. (pungo), action de piquer, 
pointe, élancement [médec.] : PLIN. 25, 150 ; 
34, 151 ; CELS. Med. 8, 9, 2. 

pünctiuncüla;® æ, f., dimin. de punc- 
tio : SEN. Ep. 53, 6. 

pūnctōríum, ï, n. (pungo), plantoir : 
GARG. Pom. 2, 5. 

pünctülum, ï n. (punctum), petite piqûre : 
APUL. M. 6, 21. 

pūnctum;* ī, n. (pungo), 4 1 piqûre 
PLIN. 11, 100 ; 29, 131 || stigmate [au fer rouge] : 
Dun. Min. Pan. 35 $| 2 petit trou fait par une 
piqûre, piqûre : MART. 11, 45, 6 3 ouver- 
ture dans une conduite d’eau, et la quantité 
d’eau qui s’en écoule : FRONTIN. Aqu. 25 ; 115 
4 point [signe de ponct.] : Diom. 437, 14 
|| petite tache : PLIN. 10, 144 $| 5 petite cou- 
pure : minutis interrogatiunculis quasi punc- 
tis Cic. Par. 2, par de petits raisonnements 
coupés comme en tranches 6 point mathé- 
matique : Cic. Ac. 2, 116 ; [d’où] point, es- 
pace infime ` Cic. Rep. 6, 16 7 [en parl. du 
temps] : punctum temporis Cic. Phil. 8, 20, 
puncto horæ SEN. Frg. 83 Haase, pendant un 
instant ; puncto temporis eodem CIC. Sest. 53, 
au même instant ; nullo puncto temporis inter- 
misso Cic. Nat. 1, 52, sans répit ; uno puncto 
temporis Cic. Fl. 60, dans le même instant ; ad 
punctum temporis Cic. Tusc. 1, 82, et puncto 
temporis Ces C. 2, 14, 4, en un clin d’œil ; pl., 
Cic. Nat. 1, 67 || [abs'] : punctum est, quod vi- 
vimus SEN. Ep. 49, 3, c’est un instant que la 
durée de notre vie ; puncto APUL. M. 2, 5, en 
un instant $| 8 vote, suffrage [m. à m., point 
mis à côté de chaque nom par les scrutateurs 
au dépouillement] : Cic. Planc. 53 ; Mur. 72 ; 
Tusc. 2, 62 ; omne tulit punctum qui... HOR. 
P. 343, il a enlevé tous les suffrages, celui qui... 
€ 9 point du fléau de la balance qui indique 


Péquilibre : certo puncto PERS. 5, 100, sur le 
point juste $ 10, point, coup de dés : SUET. 
Nero 30. 

pünctüra, æ, f. (pungo), piqûre : FIRM. 


Math. 8, 21. 

1 pünctus* a, um, part. de pungo || adj!, 
formant un point : puncto tempore LUCR. 2, 263, 
en un instant. 

2 punctus, 1, m., c. punctum : Isip. Orig. 1, 
19, 3. 

3 pünctüs, üs, m., piqûre : PLIN. 29, 131 ; 
APUL. M. 7, 18. 

pungo,” püpügi, punctum, ère, tr., { 1 pi- 
quer : aliquem CC. Sest. 24, piquer qqn || faire 
en piquant : vulnus acu punctum Cic. Mil. 65, 
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blessure faite par une piqûre d’aiguille || pi- 
quer = percer : LUCR. 2, 460 || piquer [saveur 
piquante] : sensum LUCR. 4, 625, piquer le goût 
(le palais) ; [abst] Puin. 31, 114 À 2 [fig.] tour- 
menter, faire souffrir, poindre : Cic. Fam. 2, 16, 
1 ; Tusc. 2, 33 || harceler : Cic. Fin. 4, 7 || solebat 
me pungere, ne... subj. Cic. Att. 2, 17, 2, j'avais 
à mon ordinaire de l'inquiétude en appréhen- 
dant que... 

D arch. pf. pepugi Cic. Amer. 60, cf. 
GELL. 6, 9, 15; ATTA d. GELL. 6, 9, 10 || 
punxi Diom. 372, 12. 

pünicans, tis (punicus), rouge : APUL. M. 3, 
1. 

Pūnïcānus,”’ a, um, carthaginois : Punicani 
lectuli Cic. Mur. 75, lits carthaginois (bancs de 
bois), cf. VARRO R. 3, 7, 3 ; VAL. MAX. 7, 5, 1. 

Pūnïcē, à la manière des Carthaginois, 
en langue punique, en Carthaginois : PL. 
Pæn. 990. 

1 Pūnïcěus,‘ a, um, carthaginois : 
Ib. 284. 

2 pünicëus,” a, um, rouge [de sang], pour- 
pre, pourpré : VIRG. En. a 269 ; Hor. O. 4, 
10, 4 ; Ov. M. 2, 607 ; fiet tibi puniceum co- 
rium PL. Rud. 1000, ta peau deviendra pourpre 
|| jaune-orange [en parl. du crocus] : Ov. F. 5, 
318. 

1 Pūnïcum, ;, n., ville de l’Étrurie : PEUT. 

2 pūnïcum, í, n., grenade : PLIN. 15, 112, v. 
Punicus. 

Pūnīïcus” (Pæœ-), a, um, d 1 des Cartha- 
ginois, de Carthage : VIrG. En. 1, 338 ; lit- 
teræ Punicæ Cic. Verr. 2, 4, 103, caractères pu- 
niques ; Punica bella Cic. Verr. 2, 4, 103, les 
guerres puniques ; bello Punico secundo Crc. 
Br. 57, lors de la seconde guerre punique ; 
primo Punico bello Cic. Off. 1, 39, lors de la 
première guerre punique ; Punica fides SALL. 
J. 108, 3, la foi punique [mauvaise foi] ; Pu- 
nica ars Liv. 25, 39, 1, stratagème familier 
aux Carthaginois ; Punica arbos CoL. Rust. 10, 
243, grenadier ; Punicum malum PLIN. 13, 112, 
grenade $] 2 [poét.] rouge : Hor. Epo. 9, 27 ; 
Prop. 3, 3, 32. 

pūniō’ (pœniô), ivi ou np ītum, īre 
(pæna), 
tr., 1 punir, châtier : aliquem Cic. Of. 1, 
82, punir qqn ; facinus, peccata Cic. Mil. 18 ; 
Inv. 2, 66, punir un crime, des fautes || in pu- 
niendo Cic. Off. 1, 89, quand on punit, cf. Oe 
Mil. 9 d 2 venger : Græciæ fana punire Crc. 
Rep. 3, 15, venger les temples de la Grèce ; do- 
lorem Crc. de Or. 1, 220, venger une offense (le 
ressentiment d’une offense). 

»ə— impf. pænibat LUCR. 6, 1240. 

1 pūnňíor“ (pæœnior), mus sum, īrī, tr., 
mêmes emplois que punio $ 1 Cic. Mil. 33 ; 
Off. 1, 88 ; Tusc. 1, 107 ; Inv. 2, 80 2 Cic. 
Phil. 8, 7. 

2 Pünior (Pœnïor), compar. de Punus, 
plus Carthaginois : “PL. Pæn. 991. 

pünitio, ðnis, f. (punio), punition 
VAL. MAX. 8, 1, 1 ; GELL. 6, 14, 8. 

pünitôr,” orie, m. (punio), celui qui punit : 
SUET. Cæs. 67 ; VAL. MAX. 6, 1, 8 || vengeur : 
doloris sui Cic. Mil. 35, de son ressentiment. 

pünitus, a, um, part. de punio. 

Pünus, v. Punior. 

pünxi, un des parf. de pungo. 

1 püpa,* æ, f. (pupus), petite fille : MART. 
4, 20, 1 || poupée : VARRO Men. 4 ; PERS. 2, 70. 

2 Püpa, nom de femme : INsCR. 

Püpiänus, 7 m., nom d'homme : Inscr. 

Pupiënus, ï, m., Maxime Pupien, empe- 
reur romain : JORD. 


Ov. 
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püpilla; æ, f. (pupa), À 1 petite fille ; pu- 
pille, mineure : Cıc. Verr. 2, 1, 130 ; de Or. 3, 165 
€ 2 pupille [de l’œil] : LUCR. 4 249 ; PLIN. 11, 
148. 

püpillaris;® e (pupillus), pupillaire, de pu- 
pille, de mineur [t. de droit] : Liv. 24 18; 
QUINT. 12, 6, 1 ; SUET. Aug. 66 || subst. m., l’hé- 
ritier désigné à la place d’un orphelin décédé : 
Die 28, 10, 5. 

püpillaritér (pupillaris), au lieu et place 
d’un pupille : Cop. JusT. 6, 30, 20, 1. 

püpillatüs, oe m. (pupillus), pupillarité, 
âge du pupille, minorité : CIL 6, 2210. 

püpillo, Gre, intr., crier comme un paon : 
PHILOM. 26. 

püpillus;° 7, m. (pupus), pupille, mineur : 
Cic. Top. 46 ; de Or. 3, 165 ; HOR. Ep. 2, 1, 123. 

Pūpīnïa,’ æ, f., la région pupinienne, dans 
le voisinage de Rome : Cic. Agr. 2, 96 ; LIV. 26, 
9, 12 ; CoL. Rust. 1, 4, 2 || -nïus, a, um, de la 
région pupinienne : Pupinia tribus P. FEST. 232, 
la tribu pupinienne || Pūpīnïēnsis, e, ager Liv. 
9, 41, 10, territoire pupinien. 

Püpinus, í, m., nom d'homme : INSCR. 

Püpius;* ï, m., nom d’une famille ro- 
maine : Cic. Fam. 13, 9, 3 ; Cæs. C. 1, 13, 4 ; 
1,13, 5 ; Hor. Ep. 1, 1, 67 || Pupia lex, loi Pu- 
pia, portée par le tribun Pupius : Cic. Q. 2, 11, 
3 ; Fam. 1, 4, 1. 

puplicus, c. poplicus, publicus : INsCR. 

Puplüna, æ, f., c. Populonia : INSCR. 

puppss, is, f., c. puppis : PROB. Cath. 26, 13. 

puppis; is, f., poupe, arrière d’un vaisseau : 
Cic. Att. 13, 21, 3 ; Fam. 9, 15, 3 ; 12, 25, 5 || 
navire, vaisseau ` VIRG. En. 1, 399 || [fig.] le 
Navire (Argo) [constellation] : Cic. Arat. 34, 
389. 

püpügi, pf. de pungo. 

püpüla}* æ, f. (pupa), À 1 petite fille : 
CIL 1, 1570 ; mea pupula As, M. 6, 16, ma 
mignonne 2 pupille [de l'œil] : Cic. Nat. 2, 
142 || œil : APUL. M. 3, 22. 

püpülus;” ï m. (pupus), petit garçon ` CA- 
TUL. 56, 5 ; SEN. Ep. 12, 3 || poupée, figurine : 
ARN. 7, 8. 

pūpus,‘ i, m., % 1 petit garçon ` VARRO 
Men. 546; SUET. Cal. 13 $| 2 pupille [de 
l'œil] : P. Nor. 20, 179. 

püre” (purus), 1 proprement, pure- 
ment : [prolepse] pure lautis corporibus Liv. 
5, 22, 4, ayant le corps purifié de toute sou- 
illure [de manière à être propre] ; quam pu- 
rissime CATO Agr. 66, de la manière la plus 
nette possible ; splendens Pario marmore pu- 
rius Hor. O. 1, 19, 5, ayant un éclat plus net, 
plus pur que le marbre de Paros $| 2 [fig.] a) 
vertueusement, purement, de manière irrépro- 
chable : Cic. CM 13 ; b) purement, correcte- 
ment [langage] : Cic. Opt. 5 ; purissime GELL. 
2, 20, 5 ; c) clairement, nettement : GELL. 9, 13, 
4 || [sens moral avec prolepse] de manière à 
rendre clair, serein : Hor. Ep. 1, 18, 102 ; d) 
sans condition ni réserve, purement et simple- 
ment : DIG. 

pürëéfäcio, ère (purus), tr., purifier ` NoN. 
114, 19. 

pürgäbiïlis, e (purgo), facile à éplucher 
[noix] : PLIN. 25, 93. 

pūrgāměn;* inis, n. (purgo), { 1 ordure, 
immondices : Ov. F. 6, 713 2 purification, 
expiation : Ov. F. 2, 23 ; M. 11, 409 NEI pureté, 
propreté : PRUD. Cath. 7, 80. 

pürgamentum,” ï, n. (purgo), 1 im- 
mondices ` Liv. 1, 56, 2 ; TAC. Ann. 11, 31; 
ceparum PLIN. 20, 41, épluchures d'oignons ; 
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purgamenta oris SEN. Const. 2, 3, crachats || [in- 
jure] ordure : PETR. 74, 9 ; CURT. 6, 11, 2 2 
purification, expiation, sacrifice expiatoire : 
PETR. 134, 1. 

pūrgātē (purgatus) purement, correcte- 
ment : NoN. 60, 5. 

pūrgātīcīíus, a, um, purgatif : N. TIR. p. 
120. 

püurgätio,* ônis, f. (purgo), { 1 nettoyage, 
curage : PLIN. MIN. Ep. 10, 32, 2 || mens- 
trua PLIN. 32, 131, menstrues || purgation : 
Caro Agr. 157, 13 ; Cic. Fam. 16, 10, 1 {2 
[fig.] excuse, justification : TER. Haut. 625 ; 
Cic. Inv. 1, 15 || expiation : PLIN. 15, 135. 

pürgativus, a, um (purgo) purgatif : C. 
AUR. Acut. 2, 19. 

pürgätôr, ois, m. (purgo), d 1 celui qui 
nettoie, cureur : FIRM. Math. 8, 20 || [fig.] fera- 
rum APUL. Apol. 22, destructeur des monstres 
[Hercule] 2 qui purifie : animæ Auc. Civ. 
10, 10, qui purifie l’âme. 

pürgätorius, a, um (purgator), { 1 pur- 
gatif : Symm. Ep. 6, 65 2 [fig] qui purifie : 
Macr. Scip. 1, 8. 

pürgatrix, icis, f., celle qui purifie : TERT. 
Bapt. 5. 

pürgätüra, æ, f., action de purger, purga- 
tion : DrocL 7, 21. 

pürgätus,” a, um, 1 part. de purgo {| 2 
pris adj, a) nettoyé, purifié : somnia purgatis- 
sima pituita PERS. 2, 57, les songes les mieux 
débarrassés de la pituite = les plus clairs, les 
plus véridiques ; purgata auris HoR. Ep. 1, 1, 7, 
oreille bien nettoyée, bien prête à entendre ; b) 
pur : purgatiora vota AUG. Civ. 6, 2, vœux plus 
purs ; cl disculpé : purgatiores SALL. d NON. 
310, 22, mieux disculpés. 

pürgitô, äre (purgo), tr, purifier : PL. 
d. NON. 190, 10. 

pürgo, Out, ātum, äre (purigo, purus), tr., 
1 nettoyer : Cic. Tusc. 5, 65 ; oleam a fo- 
liis Caro Agr. 65, 1, débarrasser l’olive des 
feuilles ; proprios ungues Hor. Ep. 1, 7, 51, se 
faire soi-même les ongles || [abs‘] sarculo pur- 
gare PLIN. 18, 241, essarter $| 2 [médec.] a) 
débarrasser : purgatus morbi Hop S. 2, 3, 7, 
débarrassé d’une maladie ; b) purger : ad pur- 
gandum Cic. Div. 1, 16, pour purger ; [poét.] 
purgor bilem Hor. P. 302, je me purge la bile ; 
se purgare aliqua re PLIN. 25, 51, se purger 
au moyen de qqch. ; c) chasser, faire dispa- 
raître : pituitas PLIN. 20, 188, chasser la pi- 
tuite, cf. PLIN. 8, 101 ; 23, 24 3 [fig] a) net- 
toyer, débarrasser : purga urbem Cic. Cat. 1, 
10, purge, débarrasse la ville ; rationes pur- 
gare SUET. Cal. 29, apurer des comptes ; b) 
faire évacuer, faire disparaître, chasser : me- 
tum doloris QUINT. 12, 2, 3, chasser la crainte 
de la douleur $| 4 a) justifier, disculper : ali- 
quem de aliqua re Cic. Att. 13, 10, 3, justifier 
qqn au sujet de qqch. ; alicui se Cic. Fam. 7, 
27, 2, se justifier aux yeux de qqn, cf. Oe, 
Fam. 15, 17, 1; Att. 1, 19, 11 ; sui purgandi 
causa Ces G. 4, 13, 5, pour se justifier ; si pa- 
rum essem vobis purgatus Cic. Phil. 14, 17, si 
je n'étais pas assez justifié à vos yeux || ali- 
quem crimine TAC. Ann. 3, 17 ; civitatem facti 
hostilis Liv. 37, 28, 1, justifier qqn d’une ac- 
cusation, la cité d’un acte hostile ; se adversus 
aliquid SUET. Cæs. 55, se justifier à l’égard de 
qqch. || [abs] : non purgat Cic. Sulla 38, il n’ap- 
porte pas de justification ; de luxuria purgavit 
Erucius Cic. Amer. 39, pour ce qui est du luxe, 
Érucius a fourni une justification || se purgare 
quod Liv. 1, 50, 8, se justifier de ce que || [avec 
prop. inf.] alléguer comme excuse que : Liv. 1, 
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9, 16 ; 24, 47, 6 ; 28, 37, 2, etc. ; b) [acc. de la 
chose dont on disculpe] : crimina Ce, Clu. 3 ; 
143, balayer des accusations [en disculper l’ac- 
cusé], cf. Liv. 39, 24, 10 ; facinus CURT. 7, 5, 
39, se justifier d’un crime ; suspicio haud sane 
purgata est Liv. 28, 43, 3, le soupçon n’a pas été 
complètement lavé ; c) démontrer pour se jus- 
tifier : innocentiam Liv. 9, 26, 17, pour se jus- 
tifier, prouver son innocence ; d) purger d’un 
crime, d’une faute, purifier : Ov. F. 4, 640 ; TIB. 
2, 1, 17 ; PLIN. 25, 105 || expier, racheter : ma- 
lum facinus forti facinore Liv. 23, 7, 6, racheter 
un acte mauvais par un acte courageux, cf. Ov. 
M. 13, 952. 

mm forme prim. purigo VARRO R. 2, 4, 14 ; 
PL. Merc. 738. 

Purgôpôlinices, v. Pyrgo-. 

pürificalis, e, qui purifie : INSCR. 

pürificatio, onis, f. (purifico), purification: 
PLIN. 15, 138 ; MART. 8, præf. 

pürificatorius, a, um, purificatoire ` EccL. 

pürifico,* äre (purus, facio), tr., 1 net- 
toyer : PLIN. 30, 93, etc. ; GELL. 19, 12, 11 {2 
[fig.] purifier : SUET. Aug. 94 ; PLIN. 8, 2. 

pürificus, a, um (purus, facio), qui purifie : 
LaACT. Inst. 4, 15, 4. 

püriflüus, a, um, au flot limpide : INSCR. 

pürigo, äre, v. purgo »—. 

pürime = purissime : P. FEST. 252, 9. 

pürimus, a, um = purissimus : APIC. 7, 271. 

1 püritäs, ātis, f. (purus), netteté, pureté : 
Dat, 11, 14, 12 || [fig.] Hier. Ep. 57, 2 ; 3,3. 

2 püritas, atis, f. (pus), purulence : C. AUR. 
Chron. 5, 4, 135. 

püritér,® c. pure : Caro Agr. 112 ; CATUL. 
39, 14 ; 76, 19. 

püritia, æ, f., c. puritas 1 : VARRO Men. 420. 

1 püro, are (purus), tr., purifier : FEST. 229, 
12. 

2 püro, äre (pus), intr., suppurer : M. EMP. 
14. 

purpôrissätus, v. purpur-. 

purpüra!° æ,f.(noppuoa), d 1 coquillage 
qui fournit la pourpre, pourprier : PLIN. 9 
125 2 la pourpre [couleur] : PLIN. 9, 130 ; 
VIRG. G. 4, 274 3 la pourpre [vêtement] : 
Cic. Sest. 19 ; Clu. 111 || ornement de pour- 
pre, insigne des hautes magistratures ou de la 
royauté : sedens cum purpura et sceptro CIC. 
Sest. 57, [roi] siégeant avec la pourpre et le 
sceptre, cf. VIRG. G. 2, 495 ; Ov. P. 4, 4, 25 ; sep- 
tima purpura FLOR. 3, 21, 17, septième consu- 
lat || couverture de pourpre : SUET. Cæs. 84 || 
[poét.] = porphyre : STAT. S. 1, 5, 37. 

purpürans, tis, de couleur pourpre : ARN. 
5, 7. 

purpüräaria, e, E. 1 marchande de pour- 
pre [étoffes] : Vote, Act. 16, 14 2 teinture- 
rie en pourpre : INSCR. 

Purpüräriæ insulæ, f., îles de l’Atlan- 
tique [Madère] : PLIN. 6, 203. 

1 purpürärius, a, um, qui concerne la 
pourpre : PLIN. 35, 46. 

2 purpürarius, ï, m., teinturier en pour- 
pre : INSCR. 

purpürasco, ère (purpura), intr., devenir 
pourpre : Cic. d. Non. 163, 29 (Ac. fr. 7). 

purpüratus;* a, um (purpura), 1 vêtu 
de pourpre : PL. Most. 289 2 m. pris subst', 
homme vêtu de pourpre, gens de la maison du 
roi : Cic. Tusc. 1, 102 || haut dignitaire : Liv. 
30, 42, 6 || courtisan : CURT. 3, 2, 10 || [plais!] 
premier ministre : Cic. Cat. 4, 12. 

purpüresco, čre, c. purpurasco : ECCL. 

purpüreticus, c. purpuriticus. 
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1 purpürëus, a, um (purpura), Ň 1 de 
pourpre [et toutes les nuances de la pourpre] : 
Cic. Div. 2, 37 ; Verr. 2, 5, 31 ; Ac. 2, 105 || pur- 
puream vomit animam VIRG. En. 9, 349, il rend 
Tâme avec des flots de sang $| 2 vêtu de pour- 
pre : Hor. O. 1, 35, 12 ; Ov. M. 7, 102 || purpu- 
reus pennis VIRG. En. 10, 722, de pourpre par 
l’aigrette de son casque = ayant une aigrette 
de pourpre $ 3 brillant, beau : lumen juventæ 
purpureum VIRG. En. 1, 591, l'éclat lumineux 
de la jeunesse, cf. Ov. F. 6, 252. 

2 Purpürêéus, í, m., géant, le même que 
Porphyrion : NÆv. d PRISC. 

Purpürio, out m., surnom : Liv. 35, 41, 8. 

purpürissatus,* a, um, teint de la couleur 
appelée purpurissum, rouge : PL. Truc. 290 ; 
“Cic. Pis. 25 || [fig.] purpurissati fasti Sin. Ep. 8, 
8, fastes consulaires. 

purpürissum, à, n. (mopæupiCov), sorte de 
couleur pourpre foncé [servant à teindre en 
rouge] : PLIN. 35, 30 ; [à farder] : PL. Most. 261. 

ə—> m. purpurissus HIER. Ep. 54, 7. 

purpürités, æ, m., c. porphyrites : 
Orig. 16, 5, 5. 

purpüriticus, a, um de porphyre : INSCR. 

purpüro, äre (purpura), Ň 1 tr, rendre 
pourpre, rendre sombre : FURIUS d GELL. 18, 
11, 3 || embellir, orner : As. M. 6, 24 $ 2 
intr., être pourpré, être resplendissant ` *CoL. 
Rust. 10, 101. 

Purrhus, c. Pyrrhus. 

pūrŭlentātið, ônis, f. (purulentus), puru- 
lence : C. AUR. Chron. 5, 10, 95. 

pürülente (purulentus), de façon puru- 
lente : PLIN. 23, pr. 7. 

pürülentia, æ, f. (purulentus), pus : HIER. 
Ep. 52, 6 || [fig.] rebut, lie : TERT. Pall. 5. 

pūrŭlentus,* a, um (pus), purulent : CATO 
Agr. 157 ; CELs. Med. 2, 8 ; PLIN. 22, 28, etc. ; 
SEN. Ep. 95, 26. 

pürus a, um, q 1 sans tache, sans sou- 
illure, propre, net, pur : aqua purior Hor. Ep. 1, 
10, 20, eau plus pure, cf. [fig.] Cic. Cæc. 78 ; 
terra subacta atque pura Cic. CM 59, sol ameu- 
bli et net (propre) ; purissima mella VIRG. G. 4, 
163, le miel le plus pur ; aurum purum PLIN. 
33, 84, or pur [sans scories] || forum purum 
cæde Cic. Verr. 2, 4, 116, le forum pur de tout 
carnage $ 2 clair, pur, serein [en parl. de l’air, 
du ciel, du soleil, etc.] : Hor. O. 3, 29, 45 ; 3, 
19, 26 ; TIB. 4, 1, 10 ; Ov. M. 4, 348 || n. pris 
subst : per purum VIRG. G. 2, 364, dans l'air 
pur [dans un ciel sans nuages : Hor. O. 1, 
34, 7] T 3 pur, sans éléments étrangers : a) 
hasta pura VIRG. En. 6, 760, lance sans fer [don- 
née primitivt comme récompense aux braves : 
PLIN. 7, 102] ; pura vestis VırG. En. 12, 169, 
toge absolument blanche ; toga pura, même 
sens, v. toga ; pura parma VIRG. En. 11, 711, 
bouclier sans emblème ; purum argentum Crc. 
Verr. 2, 4, 49, argenterie unie [sans ciselure] ; 
b) purus campus VIRG. En. 12, 771, plaine libre, 
à découvert, dégarnie [sans maisons ni arbres], 
cf. Liv. 24, 14, 6 ; purus ab arboribus cam- 
pus Ov. M. 3, 709, plaine sans arbres ; c) quid 
his rebus detractis possit ad dominos puri ac re- 
liqui pervenire Cic. Verr. 2, 3, 200, [vous pré- 
sumez] ce qui, ces prélèvements opérés, re- 
vient aux propriétaires comme reliquat net 
{4 a) animus purus Cic. Div. 1, 121, âme 
pure, sans tache ; (homo) purior Cic. Com. 18, 
(un homme) plus irréprochable || a suspicione 
religionis domus vacua atque pura Cic. Har. 11, 
maison exempte et pure de tout soupçon de 
consécration religieuse ; sceleris purus HOR. 
O. 1, 22, 1 ; vitio HOR. S. 2, 3, 213, pur de tout 


Lem. 


PÜS 


crime, de tout défaut || animam puram conser- 
vare Cic. Verr. 2, 3, 134, conserver son ha- 
leine pure || pura et incorrupta consuetudo Crc. 
Br. 260, usage pur et correct [de la langue], cf. 
Cic. de Or. 3, 29 ; QUINT. 10, 1, 94 || [t. relig.] 
locus purus Liv. 25, 17, 3, lieu sans souillure, 
pur, cf. Liv. 31, 44, 5 ; familia pura Cic. Leg. 2, 
57, famille qui a accompli les rites funèbres 
prescrits par la religion, donc irréprochable du 
point de vue religieux ; dies puri Ov. F. 2, 558, 
jours dégagés de tout deuil, de toute obliga- 
tion funèbre [après l’expiation des Parentales], 
jours purifiés ; [poét.] arbor pura Ov. F. 2, 25, 
arbre qui purifie, cf. TIB. 1, 5, 11 ; b) sans mé- 
lange : animus purus et integer Cic. CM 80, 
âme dans sa pureté et son intégrité [séparée du 
corps] || sans ornements : purum quasi quod- 
dam et candidum genus dicendi Cic. Or. 53, un 
style en qq. sorte limpide et transparent ; ora- 
tio ita pura, ut nihil liquidius Crc. Br. 274, style 
d’une pureté telle que rien ne surpassait sa 
limpidité ; pura et illustris brevitas Crc. Br. 262, 
brièveté toute simple et lumineuse || purum ju- 
dicium Cic. Inv. 2, 60, arrêt simple [sans l’ad- 
dition d’une exception]. 

Dis" püris, n. (mboy), pus, humeur ` CELS. 
Med. 5, 26, 20 ; pl. pura PLIN. 24, 145 || [injure] 
ordure : Locnm, d. Non. 2, 31 ; HoR. S. 1, 7, 1. 

püsa, æ, f. (pusus), petite fille : POMPON. 
d. VARRO L. 7, 28. 

Pūsæus, i, m., nom d'homme : CIL 3, 2341. 

pusca, æ, f., v. posca : VEG. Mul. 1, 56, 14. 

puscīnus, a, um (pus), plein de pus, puru- 
lent : Nov. Com. 122. 

püsillänimis, e (pusillus, animus), pusilla- 
nime : SID. Ep. 7, 17. 

püsillänimitas, ātis, f., pusillanimité : 
Lacr. Ira 5, 2. 

püsillänimüs, a, um, pusillanime : Vote, 
Is. 35, 4. 

püsillitäs, ātis, f. (pusillus), petitesse [fig.], 
faiblesse : TERT. Herm. 14. 

püsillülus, a, um, encore tout petit: AMBR. 
Cant. 2, 62. 

püsillum;* ī, n. de pusillus, un peu de : 
C. TREBONIUS d. Cic. Fam. 12, 16, 3 || pusil- 
lum, adv., un peu, légèrement : QUINT. 8, 6, 28. 

püsillus a, um, dim. de pusus, tout pe- 
tit [de taille] : Cic. de Or. 2, 145 || pusilla 
epistula Cic. Att. 6, 1, 23, un bout de lettre ; 
Roma Cic. An 5, 2, 2, une Rome en rac- 
courci, en miniature || [fig.] pæne pusillus Thu- 
cydides Cic. Q. 2, 11, 4, presque un Thucydide 
au petit pied ; pusillus animus Cic. Fam. 2, 17, 
7, esprit mesquin, petit esprit [mais Hop. S. 1, 
4, 17, esprit peu fertile]. 

1 püsio,* onis, m. (pusus), petit garçon : 
Cic. Cæl. 36 ; Tusc. 1, 57. 

2 Püsio;° onis, m., surnom donné ironique- 
ment à un homme de haute taille : PLIN. 7, 75. 

püsiôla, æ, f. (pusa), toute petite fille : 
PRUD. Perist. 3, 19. 

pusito, are, intr., crier (en parlant des 
étourneaux) : PHIL. 17. 

pustüla, æ, f., © 1 pustule, ampoule : SEN. 
Ep. 72, 6 ; PLIN. 20, 238 2 bulle, bouillon 
[produit par effervescence] : VrrR. Arch. 7, 2 
€ 3 bulles produites dans la fusion de l’argent, 
[d’où] argent pur : MART. 8, 50, 6. 

w—> les mss ont souvent pusula. 

pustülatio, ônis, f. (pustulo), éruption de 
pustules : C. AUR. Acut. 3, 16, 135. 

pustülatus;* a, um (pustula), purifié au 
feu, pur [en parl. de largent ; = qui a eu des 
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bulles dans la fusion] : MART. 7, 86, 7 ; SUET. 
Nero 44. 

pustülesco, ère, intr., se couvrir de pus- 
tules : C. AUR. Acut. 5, 1, 17. 

pustülo, Gut, ātum, āre, q 1 tr., couvrir de 
pustules : C. AUR. Acut. 5, 1, 16 q 2 intr., avoir 
des soufflures [en parl. d’une perle] : TERT. 
Cult. 1, 6. 

pustülôsus, a, um (pustula), pustuleux, 
couvert de pustules : CELS. Med. 5, 26, 31. 

püsüla,* æ, f. (pus), { 1 c. pustula : SEN. 
Ira 3, 43, 4 ; CELS. Med. 5, 28, 15 ; PLIN. 20, 44 
|| érysipèle : Cor. Rust. 7, 5, 16 2 soufflure 
[du pain] : P. FEST. 99, 16. 

püsülatus, v. pustulatus : ALFEN. Dig. 19, 
2, 31. 

püsülosus, a, um (pusula), pustuleux : 
CoL. Rust. 7, 5, 17. 

püsus, 1, m. (puer), petit garçon : POMPON. 
d. VARRO L. 7, 28. 

1 pütä, impér. de puto pris adv!, v. puto fin. 

2 Püta, æ, f. (puto), déesse qui présidait à 
la taille des arbres : ARN. 4, 7. 

pňtāmen;* inis, n. (puto), ce que l’on 
élague ou retranche [comme inutile, de n’im- 
porte quel objet, Non. 157, 28] : [coquille de 
noix] Ce Tusc. 5, 58 ; [cosse de fève] PLIN. 
17, 240 ; [coquille d'œuf, d’huître] PLIN. 30, 95 ; 
[écailles] PLIN. 9, 39. 

pütatio,® ois, f. (puto), { 1 élagage, 
émondage, taille : Cic. de Or. 1, 249 2 sup- 
putation : Macr. Sat. 1, 13 3 action de 
prendre une personne pour une autre : DIG. 
47, 10, 18. 

pütative (putativus), en imagination : Hi. 
Pict. Trin. 6, 5. 

pütativus, a, um (puto), imaginaire : TERT. 
Marc. 3, 8. 

pütatôr,* oris, m. (puto), élagueur : VARRO 
L. 6, 63 ; PLIN. 27, 69. 

pütatorius, a, um, qui sert à tailler [les 
arbres] : PALL. 1, 43, 1. 

pütatus, a, um, part. de puto. 

Pütea, n., ville de Syrie, non loin de Pal- 
myre : PEUT. 


PUTEAL 1 


14 = 


pňtěal,* älis, n. (puteus), $ 1 margelle : 
Cic. Att. 1, 10,3 $| 2 putéal [balustrade entou- 
rant un lieu frappé par la foudre : en part. le 
putéal de Libon à l’est du forum, où se tenaient 
les banquiers, les usuriers, les marchands] : 
Cic. Sest. 18 Hop Ep. 1, 19, 8 ; S. 2, 6, 35 ; 
PERS. 4, 49 || un putéal, peut-être distinct du 
précédent, marquait l'endroit où avaient été 
enfouis le caillou et le rasoir de l’augure Attius 
Navius : Cic. Div. 1, 33 || tribunal du préteur : 
GLoss. SCAL. 

pütéale, is, n., c. puteal : CIL 6, 10237 ; 
Gross. LABB. 

pütéalis;” e (puteus), de puits : LUCR. 6, 
1172 ; CoL. Rust. 11, 3, 8. 

pütéanus, a, um, c. putealis : CoL. Rust. 12, 
26, 1 ; PLIN. 14, 82. 


PÜTIDUS 


pütéarius, Tt m. (puteus), ouvrier puisa- 
tier : PLIN. 31, 48. 

pütéfäcio, c. putref- : PL. “Most. 112. 

pütéo, + 08. ére (pus), intr., être pourri 
(gâté, corrompu), puer : “Cic. frg. Ac. 11; 
mero Hor. Ep. 1, 19, 11, puer le vin ; putentes 
pisces ScRIB. Comp. 186, poissons gâtés || hæc 
tigna putent PL. “Most. 146, ces bois sont pour- 
ris. 

Pütéôli,;? örum, m., Putéoles [ville mari- 
time de la Campanie, près de Naples, auj. 
Pouzzoles ou Pozzuoli] : Cic. Att. 15, 20, 3 || 
-ānus, a, um, de Putéoles : Cic. Agr. 2, 78 ; 
Puteolanus pulvis SEN. Nat. 3, 20, 3, pouzzo- 
lane || -änum, à n., maison de campagne de 
Putéoles : Cic. Att. 16, 1, 1 || -ānī, 6rum, m., 
habitants de Putéoles : Cic. Tusc. 1, 86. 

pütér ou pütris, putris, e (pus), {1 
pourri, gâté, corrompu, fétide : VARRO R. 1, 8, 
4 ; Ov. M. 7, 585 ; 15, 365 || délabré, en ruines : 
Hor. Ep. 1, 10, 49 € 2 désagrégé : glæba pu- 
tris VIRG. G. 1, 44, terre désagrégée ; putre so- 
lum VIRG. G. 2, 204, sol friable || [fig.] flasque : 
Hor. Epo. 8, 7 ; putres oculi Hor. O. 1, 36, 17, 
yeux mourants, langoureux ; in Venerem pu- 
tris PERS. 5, 58, s’abandonnant aux plaisirs dis- 
solvants de Vénus. 

pütésco* et pütisco, ti, ère (puteo), intr., 
se corrompre, tomber en pourriture : CATO 
Agr. 3, 4 ; VARRO R. 1, 34, 1 ; Cic. Fin. 5, 38 ; 
Tusc. 1, 102, etc. 

»— d. les mss souvent confusion avec pu- 
tresco. 

pütéum, í, n., c. puteus : VARR. d NON. 217, 
4 ; DIG. 19, 1, 14. 


pňtěus,;* ī, m., % 1 trou, fosse : VARRO 
R. 1, 57, 2 ; VIRG. G. 2, 231 || puits de mine : 
PLIN. 33, 67 || cheminée : VITR. Arch. 8,6,3 $ 2 
puits : Cic. Prov. 6 ; putei juges Cic. Nat. 2, 25, 
puits d’eau vive. 

Püticülæ, ārum, f., c. Puticuli, lieu-dit : 
VARRO L. 5, 25. 

Püticüli, orum, m., lieu-dit : VARRO L. 5, 
25 ; cf. P. FEST. 216. 

pütide,° avec affectation : Cic. Br. 284 ; 
putidius Cic. de Or. 3, 41. 

pütidiuscülus, a, um (putidus), qq. peu 
importun : Cic. Fam. 5, 7, 3. 

pütidülus, a, um (putidus), affecté : MART. 
4, 20, 4. 

pütidus,” a, um (puteo), 1 pourri, gâté, 
puant, fétide : Cic. Pis. 19 ; CAT. d. NON. 152, 
25 || putidius cerebrum Hor. S. 2, 3, 75, cerveau 
plus attaqué || homo putide PL. Bacch. 1163, 
ô homme décrépit, cf. Hor. Epo. 8, 1 2 qui 
sent l’affectation, affecté : Cic. de Or. 3, 51 ; 
Or. 27 ; Off. 1, 133 ; putidissimus PETR. 73, 2 || 
vereor ne putidum sit scribere ad te... Cic. Att. 1, 
14, 1, je crains qu'il n’y ait de l’affectation à 
t'écrire... 


PÜTILLUS 


pütillus;* ï, m. (putus = pusus), c. pusil- 
lus : PL. As. 694 ; VARRO Men. 568 B. 

pütisco, v. putesco. 

pütô; āvī, ātum, Gre (putus), tr., 1 net- 
toyer, rendre propre : VARRO R. 2, 2, 18 ; Ti- 
TIN. d. NON. 369, 22 || élaguer, émonder, tailler : 
CATO Agr. 32, 1; 33, 1; VIRG. G. 2, 407 || 
[fig.] mettre au net, apurer : rationem cum 
aliquo, apurer un compte avec qqn : CATO 
Agr. 5, 3 ; Cic. Att. 4, 11, 1 ; cf. VARRO L. 5, 
9 ; GELL. 6, 5, 6 $ 2 supputer, compter : CATO 
Agr. 14, 4 Ñ 3 a) supputer, évaluer, estimer : 
aliquid denariis quadringentis Cic. Verr. 2, 4, 
13, estimer qqch. quatre cents deniers || ma- 
gni Cic. Planc. 11 ; pluris Ce Att. 12, 21,5; 
nihili Cric. Sest. 114, estimer beaucoup, davan- 
tage, comme rien ; b) estimer, considérer : ali- 
quem pro nihilo Cic. Cæcil. 24, ne faire aucun 
cas de qqn, cf. Cic. Mil. 64 ; aliquem in homi- 
num numero CIC. Verr. 2, 4, 41, compter qqn au 
nombre des hommes || [avec 2 acc.] : aliquem 
civem Cic. Phil. 7, 5, considérer qqn comme ci- 
toyen, cf. Cic. Rep. 1, 4 ; Agr. 2, 65, etc. || [au 
pass.] sapientia omnes res humanæ tenues pu- 
tantur Cic. de Or. 2, 344, la sagesse considère 
toutes choses humaines comme insignifiantes, 
cf. Cic. Or. 56 ; testimonium ejus nullius mo- 
menti putatur Cic. Vat. 1, son témoignage est 
considéré comme sans importance ; c) peser, 
réfléchir à : dum hæc puto TER. Eun. 632, pen- 
dant que je réfléchis à cela, cf. TER. Ad. 796 ; 
Phorm. 718 ; Cic. Planc. 10 ; VIRG. En. 6, 332 || 
[abs*] non putaram Cic. Off. 1, 81, je n’y avais 
pas pensé, cf. SEN. Ira 2, 31, 4 € 4 estimer, 
penser, croire : citius quam putavissent CIC. 
CM 4, plus vite qu'ils ne l’auraient cru ; pu- 
tare deos [esse] Cic. Div. 1, 104, croire à l’exis- 
tence des dieux || [avec prop. inf.] : noli putare 
me maluisse... CIC. Att. 6, 1, 3, ne crois pas que 
j'aie mieux aimé... ; puto me teneri CIC. Att. 12, 
18, 1, je crois que je suis lié..., cf. Fam. 9, 16, 
2 ; [ellipse de esse] : facultatem mihi oblatam 
putavi Cic. Cat. 3, 4, jai cru que la possibi- 
lité m'était offerte ; te reperturum putas ? CIC. 
Mur. 13, tu crois que tu trouveras ? mihi gra- 
tias agendas non putas Cic. Fam. 12, 28, 2, 
tu crois qu’il ne me faut pas remercier [nég. 
placée devant putare et non devant l’inf, cf. 
Fam. 2, 4, 1 ; Ner. Paus. 3, 7 || [passif pers.] : 
a quibus nos defendi putabamur Cic. Har. 46, 
ceux que l’on croyait mes défenseurs, cf. CIc. 
Div. 1, 2 || [en parenth.] puto, je pense, comme 
je pense : Cic. Tusc. 1, 70 ; Att. 12, 49, 1 ; ut 
puto Cic. Att. 7, 8, 5 ; 9, 13, 4 q5 imaginer, 
supposer : puta aliquem... patrem suum occi- 
dere SEN. RHET. Contr. 3 (7), 19, 4, suppose que 
qqn... tue son père, cf. HOR. S. 2, 3, 161 ; SEN. 
Clem. 1, 26, 2 ; Ben. 3, 31, 1 ; Ep. 64, 8 ; 90, 
31 || [d’où l emploi de l'impératif puta, entre 
parenthèses, comme un véritable adverbe] par 
exemple, par supposition : Quinte puta aut Pu- 
bli... Hop S. 2, 5, 32, Quintus, par exemple, ou 
Publius..., cf. SEN. RHET. Contr. 3 (7), 20, 11 ; 
Crrs. Med. 5, 19 ; 7, 8 || ut puta même sens: 
SEN. Ep. 47, 15 ; Nat. 2, 2, 3 ; QUINT. 7, 1, 14 ; 
11, 3, 110. 

w—> formes sync. putasti, putaris PL., TER. 
|| putaram, putasset Cıc. 

pütôr;* oris, m. (puteo), puanteur, mau- 
vaise odeur : CATO Agr. 157 ; VARRO L. 5, 25 ; 
Lucr. 2, 872 ; 6, 1101 || pl., ARN. 7, 16. 


Putput (Pud-), n. ind., ville de la Maurita- 
nie Zeugitane : ANTON., PEUT. 


pňtrāměn, inis, n. (puter), amas de pour- 
riture : CYPR. Laps. 14. 
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pütrédo, inis, f. (putreo), putréfaction, cor- 
ruption, gangrène : APUL. M. 9, 13 ; MACR. 
Sat. 1, 17, 57 || pl., PRUD. Cath. 9, 31. 

pütrédülus, a, um (putredo), gâté [voix] : 
AMM. 22, 16, 16. 

pütréfacio,* feci, factum, ère, (puter, fa- 
cio), tr, pourrir, gâter, corrompre : CoL. 
Rust. 3, 12, 1 ; PLIN. 29, 90 || dissoudre : Liv. 
21, 37, 2 || pass. v. putrefio. 

pütréfactio, ünis, f. (putrefacio), putréfac- 
tion : AUG. Ep. 33, 5 ; C. AuR. Chron. 3, 4, 52. 

pütréfio, factus, fièri, pass. de putrefa- 
cio, se pourrir, se gâter, se corrompre, se dis- 
soudre : PALL. 1, 33, 1|| putrefactus VARRO R. 2, 
5, 5 ; LUCR. 2, 895 ; LIV. 42, 3. 

pütréo, üi, ere (puter), intr., être pourri ; 
[fig.], être en ruine [par l’âge] : Acc. Tr. 56 ; 
Pacuv. 340. 

pütréscibilis, e (putresco), sujet à la cor- 
ruption, putrescible : HIER. Job 17. 

pütresco,” trüi, čre (putreo), intr., se gâter 
se corrompre, se putréfier, se pourrir : VARRO 
R. 2, 5 ; HOR. S. 2, 3, 119 || s’amollir, devenir 
friable [sol] : Cor. Rust. 2, 11, 3 || [fig.] tomber 
dans le mépris : VULG. Jer. 13, 9. 

pütribilis, e (puter) corruptible : P. Not. 
Ep. 8, 6. 

putridülus, v. putre-. 

putridus;” a, um (puter), pourri : PLIN. 23, 
88 || gâté, carié : Crc. Pis. 1 || flétri par l’âge : 
CATUL. 64, 351. 

putrilago, inis, f. (puter), putréfaction : 
Non. 21, 23. 

putrimordax, äcis, dont la morsure en- 
gendre la putréfaction (ondiSawnc) : BOET. 
Top. Arist. 6, 2. 

putris,” v. puter. 

putrôr, ris, m., var. de putor : ARN. 5, 166. 

putrüôsus, a, um (puter), purulent : C. 
AUR. Chron. 2, 14, 205. 

1 pütus, a, um, pur, propre ` VARRO L. 6, 
63 ; [d’ordin. on rencontre purus putus en- 
semble] : VARR. d. NoN. 27, 28 ; pondus ar- 
genti puri puti GELL. 6, 5, 1, un poids d'argent 
absolument pur || purus putus hic sucophan- 
tast PL. Ps. 1200, c’est un sycophante tout pur ; 
Polymachæroplagides purus putus est ipsus P1. 
Ps. 989, cest Polymachæroplagidès en propre 
personne || purus ac putus VARR. d. NON. 27, 
24 || putus seul : VARRO R. 2, 2, 10, meæ putis- 
simæ orationes Cic. Att. 2, 9, 1, mes éloges si 
brillants. 

2 pütus, 1 = pusus, petit garçon ` VIRG. 
Catal. 7, 2. 

puxis, v. pyxis : SCRIB. Comp. 80. 

pycnitis, idis, f. (muxvitic), c. verbas- 
cum : Ps. APUL. Herb. 71. 

pycnôcômôn, i, n. (Tuxvoxopov), agri- 
paume [plante] : PLIN. 26, 57. 

pycnostÿlôs, on (muxvootuAoc), pycno- 
style, qui a des colonnes très rapprochées : 
VITR. Arch. 3, 2, 1. 

pycta (-tēs), æ, m. (ruxrnc), athlète qui 
s'exerce au pugilat : SEN. RHET. Contr. 1, 3 ; 
PLIN. 7, 152 || [fig.] combattant [en parl. d’un 
coq] : Cor. Rust. 8, 2, 5. 

pyctāle certāměn, n., pugilat : 
En. 5, 373. 

pyctòmăchārïus, ï, m. (mvxtouayéow), 
c. pycta : FIRM. Math. 8, 8. 

Pydărās, æ, m., fleuve de Thrace : PLIN. 4, 
47. 


SERV. 


PYŸLORUS 


PYDNA 


Pydna;° æ, f. MIóðva), ville maritime de 
Macédoine Nep Them. 8, 5 ; Liv. 44, 6, 3; 
PLIN. 4, 34 || net, ôrum, m., habitants de 
Pydna : Liv. 44, 45. 


pyélus, ï, m. (re oc), siège de bain, bai- 
gnoire : PL. “St. 568. 


pÿga, v. puga. 


pÿgargôs (-gus), ï, m. (núyæpyoc), { 1 
pygargue [sorte d’aigle] : PLIN. 10, 7 $| 2 es- 
pèce de gazelle : Juv. 11, 138 ; PLIN. 8, 214. 


Pygéla, æ, f. (IIóysňa), ville d’Ionie : PLIN. 
5, 114 || -la, ôrum, n., Liv. 37, 11, 5. 


pÿgesiäcus, a, um (moyn), relatif au crou- 
pion : *PETR. 140, 5. 


Pygmæi, örum, m. (IIvyuatot), les Pyg- 
mées [peuple fabuleux de nains, qui était en 
guerre avec les grues] : PLIN. 4, 44 ; 5, 108 ; 6, 
188 ; MELA 3, 81 ; GELL. 9, 4, 10 || -æus, a, um, 
de Pygmées : Ov. F. 6, 176 ; virgo pygmæa Juv. 
6, 505, une naine. 


Pygmălíðn;* ônis, m. TIvyuaitov), { 1 
frère de Didon, meurtrier de Sichée, son 
beau-frère : VIRG. En. 1, 347 2 statuaire 
épris d’une statue qu'il avait faite : Ov. M. 10, 
243 ||-6nêus, a, um, de Pygmalion, tyrien, car- 
thaginois : SIL. 1, 21 ; 6, 532. 


pygme, és, f. (ruyur), pugilat : CIL 6, 
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Pÿlädes, æ (qqf. is, MART. 6, 11, 1), m. ([Iv- 
AaSnc), d 1 Pylade [fils de Strophius, fidèle 
ami d’Oreste] : Cic. Læl. 24 || [fig.] un Pylade, 
un ami fidèle : MART. 6, 11, 1 2 célèbre pan- 
tomime sous Auguste : SUET. Aug. 45 || -dēus, 
a, um, de Pylade : Pyladea amicitia Cic. Fin. 2, 
84, amitié à la façon de Pylade = éprouvée. 


1 Pÿlæ, ārum, f. (Au), À 1 les Ther- 
mopyles : Liv. 32, 4 ; 36, 15 [v. Thermopylæ] 
2 îles près de la Troglodytique : PLIN. 6, 174 
{3 ville d’Arcadie : Dun. 4, 20 || -läïcus, a, 
um, des Thermopyles : Liv. 31, 32 ; 33, 35. 


2pÿlæ, ārum, f. Wat) portes [d’un 
pays], gorges, défilés, pas : Cic. Att. 5, 20, 2 ; 
CURT. 3, 8, 13 ; 5, 3, 17. 


Pÿlæménes, is, m., roi de Paphlagonie : 
Liv. 1, 1, 2 ; Ner. Dat. 2, 2 || -nius, a, um, de 
Pylémène ; [par ext.] de Paphlagonie : PLIN. 6, 
5. 


Pÿläïcus, a, um (ŒIvAaixéc), v. Pylæ 1. 
Pÿlené, es, f. (lui, Pylène [ville 
d’Étolie] : STAT. Th. 4, 102. 


Pÿlorès, z f. d'häeagéch, € 1 ville de 
Crète : PLIN. 4, 50 $| 2 ville de Macédoine : 
PLIN. 4, 36. 


pÿlôrus, à m. (ruAwpoc), pylore : C. AUR. 
Chron. 2, 1, 10. 


Pÿlès (-lus), z7, f. (TIVoc), ville de Messé- 
nie, patrie de Nestor : Liv. 27, 30, 13 ; Ov. M. 6, 
418 us, a, um, de Pylos, de Nestor : Ov. 
M. 2, 684 || subst. m. sing. = Nestor : Ov. M. 8, 
365 ; 12, 537 || subst. m. pl. les Pyliens, les ha- 
bitants de Pylos : MELA 2, 52. 

1 pÿra, æ, f. (rupt), bûcher : VIRG. En. 6, 
215, 

2 Pÿra, æ, f., nom d’un lieu du mont Œta, 
où Hercule se brûla sur un bûcher : Liv. 36, 30, 
3 ; PLIN. 25, 49. 

Pÿracmon, ônis, m. (Tvpá&xuwv), un des 
Cyclopes ouvriers de Vulcain : VIRG. En. 8, 425. 

Pÿracmôs, ī, m., un des Centaures : Ov. 
M. 12, 460. 

Pÿræ, ärum, f., ville du Latium : PLIN. 3, 59. 

Pÿræi (Pir-), orum, m., peuple d'Illyrie : 
PLIN. 3, 144 ; MELA 2, 56. 

pÿrälis (-allis), idis f. (rnupæñic), c. py- 
rausta : PLIN. 10, 204 ; 11, 119. 

Pÿräméus, v. Pyramus. 

pýrămïda, æ, f., c. pyramis : 
An. 1, 25, 2. 

pýrămïdālis, e, pyramidal : BOET. Arithm. 
2, 4. 


MAMERT. 


PYRAMIDES 


pÿrämis}" idis, f. (mupæic), pyramide : 
Cic. Nat. 1, 24 ; 2, 47. 

pÿrämôides, is (rupæuoeidnc), en forme 
de pyramide : CHALC. Tim. 326. 

Pÿrämus;* à, m. ([I6pauoc), d 1 Pyrame 
[jeune Babylonien, amant de Thisbé] : Ov. 
M. 4, 55 || -Éus, a, um, de Pyrame : Pyra- 
mea arbor SAMM. 29, 553, l'arbre de Pyrame [le 
mûrier, arbre sous lequel Pyrame se donna la 
mort] 2 le Pyrame [fleuve de Cilicie] : Crc. 
Fam. 3, 1, 1 ; CURT. 3, 4 7. 

Pÿranthe, es et -this, dis, f., noms de 
deux filles de Danaüs : Hys. Fab. 70. 

pÿrausta (-ēs), æ, m. (rupæbornc), in- 
secte qui vit dans le feu : PLIN. 11, 119. 

pÿren, ēnis, f. (muphy), sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 188. 
Pÿrenæus;* v. Pyrene. 
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Pýrēnē es, f. (ugin), (Pÿr- Tie. 1, 7, 
9 ) { 1 une des 50 filles de Danaüs : Hyc. 
Fab. 170 2 fille de Bébryx, aimée d'Hercule, 
qui donna son nom aux Pyrénées où elle fut 
ensevelie : SIL. 3, 420 || [d’où] a) Pyrene = mon- 
tagne des Pyrénées : TIB. 1, 7, 9 ; LUC. 1, 487 ; 
b)= Espagne : Six. 15, 45 ; 16, 246 || Pÿrenæus, 
a, um (Pÿ- Luc. 4, 83), pyrénéen : a) Pyrenæi 
montes CÆs. G. 1, 1, 7 ; Liv. 21, 23, 2 ; ou Py- 
renæi saltus CÆs. C. 1, 37, 1 ; ou Pyrenæus 
mons SIL. 3, 415 ; ou saltus Pyrenæus Ces 
C. 3, 19, 2 ; ou Pyrenæus saltus Liv. 21, 30, 5 ; 
ou Pyrenæus seul Liv. 26, 43, 8 ; 27, 19, 1, les 
monts Pyrénées ; Pyrenæi promunturium Liv. 
26, 19, 11, le cap pyrénéen [à l’est] ; b) Py- 
renæa Venus PLIN. 3, 22, Vénus Pyrénéenne 
[qui avait un temple sur les Pyrénées] ; Py- 
renææ nives Luc. 4, 83, neiges pyrénéennes || 
Pÿrenäicus, a, um, pyrénéen : Aus. Urb. 13, 
6||Pÿrenis, idis, adj. f., des Pyrénées ` AVIEN. 
Perieg. 883. 

1 Pÿrénéus, a, um, c. Pyrenæus : PRUD. 
Perist. 6, 147. 

2 Pÿreneüs, ëï et čos, m. (Tlupnvebc), Py- 
rénée [roi de Daulis, tomba du haut d’une tour 
en voulant poursuivre les Muses] : Ov. M. 5, 
274. 

pÿréthrum (-ôn), 7 n. (nbpelpov), py- 
rèthre [plante] : PLIN. 28, 151 ; Ov. Ars 2, 418. 

Pÿretus, 7 m., nom d'un Centaure : Ov. 
M. 12, 449. 

pÿreum, ī, n. (mupetov), sanctuaire où les 
Perses entretenaient le feu sacré ` CAssrop. 
Hist. eccl. 10, 30. 

Pyrgī” 6rum, m. (TIópyot), ville d’Étrurie : 
Liv. 36, 3, 6 ; VIRG. En. 10, 184 || -Ensis, e, de 
Pyrges : Cic. de Or. 2, 287 || Pyrgēnsēs, ville 
d’Achaïe : PLIN. 4, 22. 

pyrgis, is, f, cynoglosse [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 96. 

Pyrgō,‘ üs, f. ([ueyo), nourrice des en- 
fants de Priam : VIRG. En. 5, 645. 

Pyrgôpôlinicés, is, m. (múpyoc, toc, 
vue), nom comique de soldat : Dr. Mil. 56. 

Pyrgôtélés, is, m. ([IvpyoréAnc), célèbre 
graveur sur pierre : PLIN. 37, 8. 

1 pyrgus, à, m. (rúpyog), petite tour avec 
des étages à travers lesquels dégringolaient les 
dés ; [par ext.] cornet, v. phimus : Sip. Ep. 8, 12. 

2 Pyrgus, à m. (II0pyoc), ville forte de 
l'Élide : Liv. 27, 32, 7. 

Pÿriphlégéthôn, ontis, m. ([Ivpipheye- 
Owy), Pyriphlégéthon [fleuve des enfers] : Crc. 
Nat. 3, 43. 

pÿrités, æ, m.(rvupirnc), { 1 pierre meu- 
lière : PLIN. 36, 137 © 2 pyrite : PLIN. 36, 138 
q 3 marcassite : PLIN. 36, 137. 

pÿritis, idis, f. (Tupuric), pierre précieuse 
inconnue : PLIN. 37, 189. 

pÿritrum, v. pyrethron. 

Pyrnôs, í, f. (Iúópvoc), ville de Carie : PLIN. 
5, 103. 

Pyrnus, i, m, nom de guerrier : 
Fracc. 

pÿrôcôrax, v. pyrrho-. 

Přrödēs, æ, m. Ivpwðng), celui qui, le 
premier, tira le feu d’un caillou : PLIN. 7, 198. 

Pÿrôgéri, orum, m., peuple de Thrace : 
PLIN. 4, 40. 

Pÿrôis et Pÿrôeis, entis, m. (Tupoeic), 
€ 1 un des chevaux du soleil : Ov. M. 2, 
153 ; Hys. Fab. 182 2 Mars [planète] : Aus. 
Idyll. 8, 24. 

Pÿrômächus, í, m., statuaire : PLIN. 34, 80. 


VAL. 


PYRRHÔPŒCILOS 


pÿrômantia, æ, f. (rupouævrela), pyro- 
manche, divination au moyen du feu : IsID. 
Orig. 8, 9, 13 || ou pÿrômantis VARR. d SERV. 
En. 3, 359. 

pÿroôpæcilos lapis (pyrrhôpæcilos la- 
pis), m. (nupomotxtdoc), sorte de granit 
rouge : *PLIN. 36, 63 ; 157. 

Pyropum, : n., ville des Parthes : PLIN. 6, 
113. 

pÿrôpus, i, m. (TupwT0c), pyrope, alliage 
de cuivre et d’or : PLIN. 34, 94 ; LUCR. 2, 803 ; 
Pror. 4, 10, 21 ; Ov. M. 2, 2. 

Pyrpile (-pole), e, f., ancien nom de l’île 
de Délos : PLIN. 4, 66. 

1 Pyrrha” æ, f., 1 femme de Deuca- 
lion : Hor. O. 1, 2, 6; Ov. M. 1, 350 2 
nom d'Achille à Scyros, sous des vêtements de 
femme : Hyc. Fab. 96 || -rhæus, a, um, de Pyr- 
rha (et Deucalion) : STAT. Th. 8, 305. 

2 Pyrrha, æ, f. WEIEN nom de plus. 
villes ; not! dans l’île de Lesbos : PLIN. 2, 206 || 
Pyrrhæus, a, um, de la ville de Pyrrha : PLIN. 
16, 46 || Pyrrhïäs, ädis, adj. f., de Pyrrha : Ov. 
H. 15, 15. 

Pyrrhæciüsa, æ, f., île du golfe Céra- 
mique : PLIN. 5, 134. 

Pyrrhæus, v. Pyrrha 1 et 2. 

Pyrrhe, e, c. Pyrrha 1 ; SEN. Troad. 1039. 

Pyrrhēum, ï, n. (Pyrrhus), quartier de la 
ville d’Ambracie : Liv. 38, 5. 

Pyrrhia, æ, f., nom de femme : Hor. Ep. 1, 
13, 14. 

1 Pyrrhïäs, ădis, v. Pyrrha 2. 

2 Pyrrhïäs, æ, m. (IIvĝģtas), stratège des 
Éoliens : Liv. 27, 30, 1. 


PYRRHICHA 


perrbichai" æ, et -chē, -ēs, f. (mvęģt- 
xn), pyrrhique [danse guerrière des Lacédé- 
moniens] : PLIN. 7, 204 ; 8, 5 ; SUET. Cæs. 39 ; 
Nero 12. 

pyrrhichärius, 7. m., guerrier qui danse 
la pyrrhique : Urr. Dig. 48, 19, 8. 

pyrrhichista, æ, m. (nuppiyiornc), c. le 
précéd. : N. TIR. 

pyrrhichïus, í, m. (mupbiyroc), pyr- 
rhique, pied de deux brèves : QUINT. 9, 4, 101 || 
adj, composé de pieds pyrrhiques : QUINT. 9, 
4, 80. 

pyrrhicus, a, um, de pyrrhique [danse] : 
ars pyrrhica Sip. Ep. 9, 15, 7, la pyrrhique. 

Pyrrhïdæ, ārum, m. ([u6iJou), les Épi- 
rotes [ainsi nommés de leur roi Pyrrhus] : 
JusT. 17, 3, 3. 

Pyrrhō, oni m. RETTEN Pyrrhon, 
[ď Élis, philosophe, disciple d’Anaxarque et 
chef de l’école sceptique] : Cic. Fin. 2, 35, etc. 
|| oner, örum, m., Pyrrhoniens, disciples de 
Pyrrhon : Cic. de Or. 3, 62 || ou -ônni, orum, 
GELL. 11, 5, 1. 

pyrrhôcérax, ăcis m. (ruppoxopaË), 
sorte de corbeau [qui a le bec rouge] : PLIN. 
10, 133. 

pyrrhôpæcilôs, on (ruporotxidoc), v. 
pyropæcilos lapis : PLIN. 36, 157. 


PYRRHUS 


PYRRHUS 2 


Pyrrhus,” i, m. (Iób éog) € 1 Pyrrhus ou 
Néoptolème [fils d'Achille et de Déidamie, fut 
tué par Oreste] : Vo, En. 2, 469 $| 2 Pyrrhus 
[roi d’Épire, fameux par son expédition contre 
les Romains ] : Cic. Lol 28 ; Off. 1, 38 || Pyrrhi 
Castra Liv. 35, 27, 14, lieu de la Laconie, et Liv. 
32, 13, 2, lieu de la Triphylie. 

pyrrichus, etc., v. pyrrhicus, etc. 

pyrrôcôrax, v. pyrrhocorax. 

Pyrrus, v. Pyrrhus. 

pyrum, pyrus, v. pirum, etc. 

Pystira, æ, f., île près de Smyrne : PLIN. 5, 
138. 

Pýthăgðrās”? æ, m. (Ivðaxyópaç), Pytha- 
gore [de Samos, célèbre philosophe qui ensei- 
gna longtemps à Crotone] : Cic. Tusc. 1, 20 ; 
Rep. 2, 28 ; littera Pythagoræ la lettre de Py- 
thagore = Y [représentant les deux routes ou- 
vertes devant un mortel, celle du vice et celle 
de la vertu] : Aus. Idyll. 12, 9 ; LACT. Inst. 6, 3, 
6 ; cf. PERS. 3, 56 || -rēus (-rīus), a, um, de Py- 
thagore, pythagoricien : Cic. Tusc. 4, 3 ; PLIN. 
35, 160 ; HOR. Ep. 2, 1, 52 || -rēī (-rti), ōrum, m., 
Pythagoriciens, disciples de Pythagore : Cic. 
de Or. 2, 154 ; Tusc. 1, 38 || -ricus, a, um, Liv. 
40, 29, 8. 

pÿthägôrisso, äre, intr., pythagoriser, 
penser comme Pythagore : APUL. Flor. 2. 

Pÿthäratus, ï m. (Tvô&paroc), l’un des 
archontes d'Athènes : Cic. Fato 19. 

pÿthaula” (-lés), æ, m. (rv0avanc), $ 1 
pythaule [joueur de flûte qui jouait le combat 
d’Apollon Pythien contre le serpent Python] : 
Hyc. Fab. 273 2 joueur de flûte : Sen. Ep. 76, 
3. 

pÿthaulicæ tibiæ, f., flûtes du pythaule : 
Diom. 492, 12. 

Pÿthéas, æ, m. ([IuOexc), Pythéas $ 1 
[de Marseille, célèbre navigateur et géographe 
du 4° s. av. J.-C.] : PLIN. 2, 187 ; 217, etc. { 2 
ciseleur : PLIN. 33, 156. 
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1 Pÿthia;* æ, f. (TIuO®), la Pythie ou Py- 


thonisse, prêtresse d’Apollon : Cic. Div. 1, 38 ; 


Ner. Milt. 1, 3. 

2 Pythia; ôrum, n. (óði), jeux py- 
thiques : Hor. P. 414 ; Ov. M. 1, 447. 

1 Pýthïăs,“ ădis, f., nom d’une servante : 
TER. Eun. 509 ; Hor. P. 238. 

2 Pýthïās, æ, m., 1 nom d'un statuaire : 
PLIN. 34, 52 $ 2 v. Phintia 2. 

Pÿthicus a, um ([lu@uxoc), pythique, 
pythien, d’Apollon : Liv. 5, 15 ; 5, 21 ; 5, 23. 

1 pÿthïôn, ônis, m. (rvðtæv), plante bul- 
beuse inconnue : PLIN. 19, 95. 

2 Pÿthion, oui m., de Rhodes, auteur 
d’un traité d'agriculture : VARRO R. 1, 1, 8. 

Pythionïa (-tio-), æ, f., île près de Cor- 
cyre : PLIN. 4, 53. 

pythiônicés, æ, m. (xu@Lovixnc), vain- 
queur aux jeux pythiens : N. TIR. 

Pythis, is, m., nom d’un peintre et sculp- 
teur : PLIN. 36, 31. 

Pÿthium, ÿ, n., ville de Thessalie ou de 
Macédoine : Liv. 42, 53 ; 44, 2. 


PYTHIUS 
1 Pÿthïus,;* a, um, de Pytho, de Delphes, 


pythien, pythique, d’Apollon Pythien : Ce 
Off. 2, 77 ; Div. 1, 3 ; PROP. 2, 31, 16 ; 3, 13, 52 ; 
Juv. 13, 199. 

2 Pÿthius,* p. m., Apollon Pythien : VELL. 
1, 2, 2 ; SEN. Ep. 82, 24. 

1 Pÿthô, ônis, m., nom d'homme : Liv. 44, 
12. 

2 Pÿtho, üs, f. (buet, ancien nom de 
la région de Phocide où était Delphes, puis 
nom de la ville elle-même, célèbre par l’oracle 
d’Apollon : TIB. 2, 3, 27 ; Luc. 5, 134. 

Pÿthôcles, is, m., et Pythocritus, ï m., 
noms de deux statuaires : PLIN. 34, 52 ; 34, 91. 

Pyÿthôdemus, í, m., nom d’un célèbre lut- 
teur : PLIN. 34, 76. 

Pÿthôdicus, í, m., nom d’un statuaire : 
PLIN. 34, 85. 

1Pÿthôn;* ônis, m. ([IS6wv), serpent 
énorme tué par Apollon, d’où les jeux py- 
thiques : Ov. M. 1, 438 || Pythonos Come PLIN. 
10, 62, bourg de Python, en Asie Mineure. 

mz gén. -onos VARRO L. 7, 17; acc. 
-ona Pror. 4, 6, 35 ; Ov. M. 1, 460 ; Luc. 5, 80. 

2 pÿthôn, ônis, m. (rúðwv), esprit prophé- 
tique : Vurcs. Reg. 1, 28, 7 || adj. vote Act. 16, 
16 || devin : Vote, Deut. 18, 11. 

pÿthônïcus, a, um, qui devine, prophé- 
tique : TERT. Anim. 28. 

pÿthônïôn, ï, n. (rvÜvLov), serpentaire 
(plante) : Ps. Anc, Herb. 4 ; 14. 

pÿthônissa, æ, f., pythonisse, devine- 
resse : VULG. 1 Chron. 10, 13. 

Pÿthôpôlis, is, f. MIvðóroňc), ville de 
Bithynie : PLIN. 5, 148. 


PYXURATËS 


Pÿthus, í, m. (TIóboc), nom d'homme : 
PLIN. 7, 205. 


Pytionïa, v. Pyth-. 


pÿtisma!" ătis, n. (mútioua), crachement, 
crachat : VITR. Arch. 7, 4, 5 ; JUv. 11, 175. 


pÿtissô, are (roro), intr., cracher après 
dégustation : TER. Haut. 457 ; cf. Diom. 423, 1. 


pyxäcanthôs (-us), m., f. (ruÉaxavOa), 
sorte de nerprun [arbrisseau] : PLIN. 12, 31. 


pyxägäthôs, (-us), ï m. (Geif et &yaoc), 
athlète habile au pugilat : MART. 7, 57, 2. 


pyxidätus, a, um (pyxis), fait en forme de 
boîte : PLIN. 31, 57. 


pyxidicüla, æ, f. (pyxis), toute petite 
boîte : CELS. Med. 6, 6, 5. 


pyxinum, à n. (túčvov), sorte de collyre : 
CELs. Med. 6, 6, 25. 


Pyxirates, m., v. Pyxu-. 


pyxis,” idis, f. (mučio), petite boîte, coffret : 
Cic. Cæl. 63 ; SUET. Nero 47 ; PLIN. 21, 137 || 
capsule métallique : PLIN. 18, 112. 


Pyxites, æ, m. ([LuËiTn), rivière de Col- 
chide : PLIN. 6, 12. 


Pyxurates, æ, m., nom de l’'Euphrate su- 
périeur : PLIN. 5, 83. 


Q, q [seizième lettre de l’alphabet latin], cf. 
QUINT. 1, 4, 9 || abrév. du prénom Quintus et 
aussi de que dans la formule : S. P. Q. R. senatus 
populusque Romanus. 

1 quä, v. quis. 

2 quā; adv. (abl. f. de qui), 1 [relatif] a) 
par où : oppida, qua ducebantur Cic. Verr. 2, 
5, 66, les villes, par où on les conduisait, cf. 
Cic. Cæc. 21 ; CÆs. G. 1, 10, 3 ; [av. subj. final] 
PL. Mil. 143 ; [av. subj. conséc.] Ner. Eum. 8, 
4 || eadem, qua ceteri, fugere Cic. Div. 1, 123, 
fuir par les mêmes voies que les autres ; om- 
nia, qua visus erat... SALL. J. 101, 11, tout, sur 
l’étendue qu’embrassait la vue ; b) par le côté 
que, en tant que : non adtingere externa, nisi 
qua Romanis cohærerent rebus Liv. 39, 48, 6, 
ne pas aborder les questions étrangères, si ce 
n’est dans la mesure où elles touchent à la poli- 
tique romaine, cf. QUINT. 4, 1, 17 ; TAC. Ann. 6, 
10 ; c) par le moyen que : qua datur VIRG. 
En. 11, 293, par les moyens par lesquels c’est 
possible, par les moyens qui s'offrent, cf. Ov. 
P. 2, 4, 33 2 [interrog.] a) [direct] par quel 
moyen ? comment ? illuc qua veniam ? Oe, 
Att. 8, 16, 1, comment viendrai-je là ? b) [in- 
direct] par où : scire... qua quandove ituri 
sint CIC. Att. 9, 1, 2, savoir par quel chemin (par 
où) et quand ils partiront, cf. 9, 6, 1 ; 8, 16,2 || 
comment : VIRG. En. 1, 616 ; TER. Ad. 690 3 
[indéfini] a) par qq. moyen : ne qua phaleræ 
invenirentur CIC. Verr. 2, 4, 29, pour empêcher 
que de qq. manière ces phalères fussent décou- 
vertes, cf. HoR. O. 3, 8, 25 ; b) qua... qua, d'un 
côté... de l’autre ; tant... que ; à la fois, et... 
et : PL. Mil. 1113 ; Trin. 1144 ; Cic. Q. 3, 1,5 ; 
Att. 2, 19,3 ; 9, 12, 1 ; 15, 18, 2. 

quääd, v. quoad »—>. 

quācumquě” (et -cunquě), $ 1 [relatif] 
par n’importe quel endroit par où, par quelque 
endroit que : Cic. Verr. 2, 1, 44 ; Clu. 193; 
Fin. 5, 5 || de quelque côté que : Cic. Att. 14, 17, 
6 2 [indéfini] par n'importe quel moyen : 
VIRG. B. 9, 14. 

quädam, adv. v. quadamtenus. 

quädamténüs, adv., jusqu'à un certain 
point : [avec tmèse] quadam prodire te- 
nus Hor. Ep. 1, 1, 32, s’avancer jusqu’à un cer- 
tain point || [fig.] dans une certaine mesure : 
PLIN. 15, 110 ; 24, 124 ; GELL. 17, 21, 1. 

Quädi” ôrum, m. (Kovaÿou), les Quades 
[ancien peuple de Germanie, sur les rives de 
l'Ister dans la Moravie] : TAC. Ann. 2, 63. 

1 quädra;* æ, f., 1 carré, forme carrée : 
in quadram QUINT. 1, 10, 43 ; FEST. 262, en 
carré % 2 socle [de colonne] : VITR. Arch. 3, 3 
|| plinthe : VIT. Arch. 10, 2 || morceau carré, 
quartier ` [de pain] VIRG. En. 7, 115 ; HOR. 
Ep. 1, 17, 49 ; SEN. Ben. 4, 29, 2 ; [de fromage] 
MaRT. 12, 32, 18 || [fig.] aliena vivere qua- 
dra Juv. 5, 2, manger le pain d'autrui, vivre aux 
dépens d’autrui. 

2 Quädra, æ, m., surnom romain : SEN. 
Nat. 1, 16, 1. 


Q 


quädragenärius; a, um, qui contient 
quarante : quadragenarium dolium Caro 
Agr. 105, 1, tonneau de quarante conges (?) ; 
quadragenaria fistula VITR. Arch. 8, 7, tuyau 
de quarante pouces || qui a quarante ans, qua- 
dragénaire : SEN. Ep. 25, 1. 

quädrägeni,* æ, a, distrib., quarante cha- 
cun, chaque fois quarante : Cic. Verr. 2, 1, 147 ; 
Liv. 1, 43, 1. 

»ə— gén. pl. habituel -num : CÆs. G. 4, 17, 
5 ; Liv. 38, 38, 15. 

quädragesima,* æ, f. (s.-ent. pars), { 1 
la quarantième partie : SUET. Cal. 40 2 im- 
pôt du quarantième : Tac. Ann. 13, 51 3 ca- 
rême [s.-ent. dies] : HIER. Ep. 41, 3. 

quädrägésimus;* a, um, quarantième : 
quadragesimo post die Cic. Verr. 2, 1, 30, le qua- 
rantième jour après, cf. Cic. Rep. 2, 29. 

quädragessis, is, m. (quadraginta, as- 
sis), quarante as : PrIsC. Fig. 31. 

quädrägiens'* (-giés), quarante fois : 
Cıc. FI. 30 ; Liv. 38, 55, 9. 

quädrägintä, ind., quarante : Cic. Rep. 2, 
52. 

quädrangüläris, e, à quatre angles : BOET. 
Anal. pr. 2, 25. 

quädrangülätus, a, um, quadrangulaire : 
TERT. Anim. 17. 

quädrangülus, a, um, v. quadriang-: VAR- 
RO Men. 385. 


QUADRANS 2 


ouädräns 7 antis (gén. pl. antum), m. (qua- 
dro), 1 la quatrième partie, le quart : diei 
noctisque PLIN. 18, 207, le quart de la jour- 
née et de la nuit ; heres ex quadrante SUET. 
Cæs. 83, héritier pour un quart de la succession 
2 [pièce de monnaie] quart d’as = trois un- 
ciæ : PLIN. 33, 45 ; quadrante lavari HoR. S. 1, 
3, 137, prendre un bain pour un quart d’as, cf. 
SEN. Ep. 86, 8 ; JUV. 6, 446 € 3 [comme me- 
sure], a) quart d’arpent : CoL. Rust. 5, 1, 10 ; b) 
quart de livre : MART. 11, 105, 1 ; CoL. Rust. 12, 
20, 5 ; c) quart du sextarius, trois cyathes : 
VARRO R. 3, 14, 4 ; MART. 9, 94,2 ; d) quart d’un 
pied : GELL. 3, 10, 11 ; 9, 4, 10. 

quädrantäl;* alte, n., 1 cube : GELL. 1, 
20, 3 {2 mesure pour les liquides = am- 
phora [8 conges] : Caro Aer 57, 2; PL. 
Curc. 103 ; PLIN. 14, 95. 

quädrantälis, e, qui contient un quart : 
crassitudine quadrantali PLIN. 13, 93, d’une 
épaisseur d’un quart de pied. 

quädrantäarius;* a, um, 1 d’un quart, 
du quart : tabulas quadrantariæ Cic. Font. 2, 
tables (= lois) réduisant les dettes d’un quart 
€ 2 qui coûte le quart d’un as : SEN. Ep. 86, 8 ; 
quadrantaria permutatio Cic. Cæl. 62, échange 
d’un quart das [entre Clodia et le baigneur] ; 
quadrantaria Clytæmnestra Ce, d QUINT. 8, 


6, 53, Clytemnestre au quart d’as = courtisane 
de bas étage [en parl. de Clodia]. 

quädrassis, is, m., quatre as : 
Fig. 31. 

Quadrätæ, ärum, m., station dans les Al- 
pes : ANTON. 

quädratarius, a, um, 1 en pierres car- 
rées : CIL 13, 5703 2 subst. m., tailleur de 
pierre : Sip. Ep. 3, 12 ; COD. JUST. 10, 46, 1. 

quädraté, carrément : MANIL. 2, 295. 

Quădrātilla æ, E nom romain de 
femme : PLIN. MIN. Ep. 7, 24, 7. 

quădrātim, adv., carrément : “CHAR. 187, 
16. 

quädräatio, ônis, f. (quadro), un carré : 
VITR. Arch. 4, 3, 9. 

quädräatôr, ois, m., celui qui équarrit, 
tailleur [de pierre] : CAssiop. Var. 2, 7. 

1 quädrätum;* ï n. (quadratus), 1 un 
carré : Cic. Tusc. 1, 57 ; Nat. 1, 24 ; Hop Ep. 1, 
1, 100 2 [astron.] quadrat : Cic. Div. 2, 89 ; 
PLIN. 2, 80. 

2 Quädrätum, 7 n., ville de Pannonie ; v. 
de Liburnie : ANTON. 

quädrätura, æ, f., 1 quadrature 
CHalc. Tim. 35; 38 { 2 un carré : Mon, 
Firm. 3. 


PRISC. 


PR 


E 


AGMEN QUADRATUM 


1 quädrätus;” a, um (quadro), { 1 carré: 
turris quadrata LUCR. 4, 353, tour carrée ; qua- 
dratus pes PLIN. 33, 75, pied carré 
[= 0,0876 m?] ; quadratum saxum Liv. 1, 26, 
14, pierre de taille ; v. agmen ; quadrata lit- 
tera PETR. 29, 1, lettre capitale ; quadratus 
numerus GELL. 1, 20, 4, nombre carré ; ver- 
sus GELL. 2, 29, 20, vers de huit pieds [quatre 
mètres] ; quadrata Roma ENN. Ann. 157, an- 
cienne Rome bâtie en forme de carré $| 2 bien 
proportionné, moyen [en parl. de la taille] : 
SUET. Vesp. 20, cf. CELS. Med. 2, 1 ; Cor. Rust. 6, 
1,3 ; 7,12, 4 3 [fig] bien équarri = bien ar- 
rondi [en parl. de la phrase] : QUINT. 2, 5, 9 ; 9, 
4, 69. 

2 quädrätus, 7, m., 1 un carré : Cas- 
ston, Var. 2, 7 2 nombre carré : CHALC. 
Tim. 38. 

3 Quädrätus;” ï, m., surnom romain : 
HIRT. G. 8, 23, 4. 

quädriangülus, a, um, quadrangulaire : 
PLIN. 13, 118 ; 25, 63 || subst. n., quadrilatère : 
Prisc. Fig. 32. 


QUADRIBACCIUM 


quädribaccium (-bäcium), ï, n. (quat- 
tuor, baca), assemblage de quatre pierres pré- 
cieuses : CIL 2, 3386. 

quädribius, v. quadrivius : INSCR. 

Quädriburgium, í, n., ville des Bataves, la 
même que Burginacium : Amm. 18, 2 || -gius, 
a, um, et -énsis, e, de Quadriburgium : INSCR. 

quädriceps, cipitis (quattuor, caput), à 
quatre têtes : AUG. Regul. (Keil 5, p. 502, 40). 

quädrichordum, í, n., instrument à quatre 
cordes : BOET. Mus. 1, 20. 


QUADRIGAE 


quädricôlor, ois, adj., de quatre couleurs: 
Lem Nat. 31, 2. 

quädricübitälis, e, BOET. Top. Arist. 6, 2, 
et quädricübitus, a, um, BOET. Elench. 2, 5, 
long de quatre aunes. 

quädridens;” tis qui a quatre dents 
(quatre pointes) : CATO Agr. 10, 3 ; 11, 4. 

quädridüanus (quätrid-) (quadriduum), 
de quatre jours : HIER. Ep. 108, 24 ; ITALA 
Joann. 11, 39. 

quädridüum; ï, n. (quattuor, dies), espace 
de quatre jours : PL. Pers. 37 ; CATO Agr. 65, 
2 ; 113, 2 ; Cic. Verr. 2, 4, 6 ; quadriduo quo 
hæc gesta sunt Cic. Amer. 20, le quatrième jour 
après ces événements = 3 jours après... ; v. à 
qui, IB $1 g, paucis diebus quibus. 

»— orth. des meilleurs mss. 

quädriennis, e (quattuor, annus), âgé de 
quatre ans : Ps. AUR. VICT. Epit. 45, 10. 

quädriennium;* ï, n. (quattuor, annus), 
espace de quatre ans : Cic. Cæc. 19 ; CM 10. 

quädrieris, is, f. (quattuor et anal. de tpt- 
hene), galère à quatre rangs de rames : CIL 6, 
1064, 3, 20. 

quädrifariäm" (quattuor) en quatre 
parts : Liv. 4, 22, 5 ; 38, 1, 7 ; [fig.] de quatre 
manières : PAUL. Dig. 38, 10, 10, 16. 

quädrifarie, de quatre manières : AUG. 
Serm. 252, 10. 

quädrifaritér, de quatre manières : PAUL. 
Dig. 38, 10, 10, 14. 

quädrifarius, a, um, quadruple ` Cassiop. 
Var. 1, 45. 

quädrifidus,” a, um (quattuor, findo), fen- 
du en quatre : VIRG. G. 2, 25 ; En. 7, 509 || [fig.] 
partagé en quatre : CLAUD. Prob. et Olybr. 268. 

quädrifinälis, e (quadrifinium), qui touche 
à quatre propriétés : GROM. 312, 8. 

quädrifinium, " n. (quattuor, finis), li- 
mite de quatre propriétés : Isip. Orig. 15, 14, 
5. 

quädrifinius, a, um, placé à la limite de 
quatre propriétés : GROM. 250, 3. 

quädriflüus, a, um (quattuor, fluo), par- 
tagé en quatre cours d’eau : PRUD. Cath. 3, 105. 

quädriflüvium, ÿ, n. (quattuor, fluvius), 
division en quatre veines : VITR. Arch. 2, 9, 7. 
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quădrïfðris, e (quattuor, fores), qui a 
quatre ouvertures : PLIN. 11, 74 ; VITR. Arch. 4, 
6, 5. 

quädriformis, e (quattuor, forma), qui a 
quatre formes : ORIENT. Orat. 24, 2. 

quädriformitäs, ātis, f., état de ce qui est 
quadruple : EucH. Form. p. 219. 

quädrifrons, tis (quattuor, frons), qui a 
quatre fronts, quatre visages : [Janus] Aus. 
Civ. 7, 4 ; SERV. En. 7, 607. 

quădrīga;' æ, f., GELL. 19, 8, 17 ; PLIN. 7, 
85 ; 36, 36 ; SUET. Vitell. 17 ; PROP., MART. ; c. 
quadrigæ. 

quädrigæ, ārum, f. (quadrijugæ), 4 1 at- 
telage à quatre : [d ânes] VARRO R. 2, 1 ; [de 
chameaux] SUET. Nero 11 || [surtout de che- 
vaux] Liv. 1, 28, 10 || [en part.] attelage condui- 
sant les chars de course aux jeux : currus 
quadrigarum Cic. Div. 2, 144, char à quatre 
chevaux, cf. VIRG. G. 2, 512 ; quadrigas agi- 
tare SUET. Cæs. 39, conduire (diriger) des atte- 
lages à quatre chevaux || coursiers de l’aurore : 
VırG. En. 6, 535, etc. { 2 le char lui-même, 
quadrige : armatæ, falcatæ Liv. 37, 41, 7 ; 37, 
40, 12, quadriges armés, munis de faux, cf. 
SueT. Nero 22 ; Hor. O. 2, 16, 35 3 [fig] 
quadrigæ poeticæ CC Q. 2, 13, 2, le quadrige 
rapide de la poésie ; navibus atque quadrigis 
petimus bene vivere Hop Ep. 1, 11, 29, sur ba- 
teaux, sur quadriges nous poursuivons le bon- 
heur [= sur terre, sur mer, partout]. 

quädrigälis, e, de quadrige : P. FEST. 49, 14. 

quädrigämus, a, um (quattuor, Y«zoc), 
marié quatre fois : HIER. Jovin. 1, 8. 

1 quädrigarius;* a, um (quadriga), 1 
de quadrige : SUET. Cal. 17 ; quadrigaria fami- 
lia CIL 6, 10046, esclaves attachés au service 
des attelages du cirque $| 2 subst. m., cocher 
de quadrige : Cic. Fr. À 9, 14 ; VARRO R. 2,7; 
SUET. Nero 16. 

2 Quädrigärius}* ïī, m., Q. Claudius Qua- 
drigarius, historien latin : VELL. 2, 9, 6 ; GELL. 
LTI. 

»— appelé seul! Claudius Liv. 8, 19, 13. 


n- 


QUADRIGATUS 


quădrīgātus, a, um (quadriga), qui porte 
l'empreinte d’un quadrige : Liv. 22, 52, 2 || qua- 
drigatus, subst. m. [s.-ent. nummus], monnaie 
marquée d’un quadrige : PLIN. 33, 46 ; P. FEST. 
98, 3. 

quädrigéminus, a, um (quattuor, gemi- 
nus), quadruple : PLIN. 8, 85 ; Isip. Orig. 12, 4, 
18. 

quädrigona, æ, f. (quattuor, Yovoc), 
carré : MAMERT. An. 3, 15. 

quädrigüla, æ, f. PLIN. 34, 83, et Jee, ārum 
Cic. Fato 5, petit quadrige. 

quädrigülärius pictôr, m., peintre de 
quadriges : CIL 6, 9793. 

quädrijüges equi, m., quadrige : VIRG. 
En. 10, 571 ; quadrijuges currus APUL. Flor. 16, 
même sens. 

quädrijügus,* a, um (quattuor, jugum), at- 
telé de quatre chevaux : ENN. Scen. 101 ; VIRG. 
En. 12, 162 || quädrijügi, orum, m., quadrige : 
Ov. M. 2, 167. 


QUADRIVIUM 


quädrilätérus, a, um (quattuor, latus), 
quadrilatère : GROM. 106, 3. 

quädrilibris;” e (quattuor, libra), du poids 
de quatre livres : PL. Aul. 809. 

quädrimänus a um, et quädrimänis 
(quädrü-) e (quattuor, manus), quadrumane : 
OBSEQ. 111 ; 73. 

quädrimatüs, ge, m. (quadrimus), l’âge de 
quatre ans : PLIN. 19, 181. 

quädrimembris, e (quattuor, membrum), à 
quatre membres : CAPEL. 8, 805. 

quädrimenstrüus, a, um (quattuor, men- 
sis), de quatre mois : Cop. TH. 12, 6, 27. 

quädrimestris,* e (quattuor, mensis), de 
quatre mois : SUET. Nero 14 || âgé de quatre 
mois : VARRO R. 2, 2, 17. 

quădríïmðdus, a, um (quattuor, modus), de 
quatre sortes : Lem. Diff. 2, 154. 

quädrimülus;* dim. de quadrimus : 
Capt. 981 ; Pæn. 85. 

quädrimus;* a, um (quattuor), âgé de 
quatre ans : Cic. Fam. 16, 22, 1 ; VARRO R. 1, 
20, 5 ; quadrimum merum Hor. O. 1, 9, 7, vin 
de quatre ans ; quadrima dies DIG. 23, 4, 19, 
terme de quatre années. 

quädringenärius;” a, um, qui contient 
quatre cents : Cic. Att. 6, 1, 14 ; Liv. 7, 7, 4. 

quädringeni,* æ, a, quatre cents chacun, 
chaque fois : Liv. 45, 16, 3. 

quädringentenärius, a, um, c. quadrin- 
genarius ` PRISC. Fig. 27. 

quädringenteni, æ, a, c. quadringeni : 
Prisc. Fig. 24. 

quädringentesimus,” a, um, quatre-centi- 
ème : LIV. 5, 45, 4. 

quadringenti,° æ, a, quatre cents : CIC. 
Pis. 10 ; Rep. 1, 58 ; Div. 2, 48. 

quädringenties” Liens, quatre cents 
fois : Cic. Verr. 2, 2, 26, etc. 

quädrini, æ, a (quattuor), distrib., cha- 
cun quatre, chaque fois quatre : POMPON. 
Com. 123 ; CATO Agr. 18, 3 ; PLIN. 11, 120. 

quädrinoctium, D. n. (quattuor, nox), es- 
pace de quatre nuits : PrISC. Fig. 31. 

quädripartio, īre (quattuor, partio), tr., 
partager en quatre : DICT. 1, 19. 

quädripartitio, ōnis, f., partage en quatre : 
VARRO L. 5,1; 7,5. 

quädripartito;* adv., en quatre parts : 
Cou. Rust. 4, 26, 3. 

quädripartitus;” a, um, v. quadripertitus. 

quädripédus, quädripes, v. quadrupe- 
dus, etc. 

quädripertitus, a, um, partagé en quatre : 
Cic. Tusc. 1, 68 ; Nat. 3, 6 ; TAC. Ann. 13, 39. 

»— orth. la meilleure. 

quädripl-, v. quadrupl-. 

quädripôtens, tis, adj., qui a une qua- 
druple puissance : MAR. VICT. Ar. 62. 

quădrírēmis;” is, f. (quattuor, remus), qua- 
drirème, vaisseau à quatre rangs de rames : 
Crc. Verr. 2, 5, 86 || adj*, P. Nox. 21, 73. 

quădrisēmus, a, um (quattuor, cua), de 
quatre syllabes : CAPEL. 9, 981. 

quädrisextium, "mn. pour quadrupex sex- 
tarius : N. TIR. 

quädrisomus, a, um (quattuor, oðpa), 
qui contient ou doit contenir quatre corps : 
ICUR 8, 20805 ; 2, 6460. 

quădrïsulcus, a, um (quattuor, sulcus), di- 
visé en quatre lobes : LACT. ad STAT. Th. 3, 320. 

quädrisylläbus, a, um (quattuor, syl- 
laba) de quatre syllabes : Auc. Mus. 3, 11. 

quădrïvíum;” ÿ, n. (quattuor, via), quadri- 
vium, % 1 lieu où quatre chemins aboutissent, 
carrefour : CATUL. 58, 4 ; Juv. 1, 63 $ 2 [fig] 


PL. 


QUADRIVIUS 


réunion des quatre parties de la science mathé- 
matique (arithm., mus., géom., astron.) : BOET. 
Arithm. 1, 1. 

quädrivius, a, um, de carrefour : CIL 13, 
6731 ; 3, 4441. 

quädrô;* avi, ātum, āre (quadrus), 1 tr: 
a) équarrir : Cor. Rust. 12, 2, 13 ; b) faire 
le carré, compléter de manière à former le 
carré ; [d’où] parfaire : orationem Cic. Or. 197, 
parfaire la phrase ; acervum Hor. Ep. 1, 6, 
35, parfaire un tas d 2 intr. : a) [abs] for- 
mer un tout harmonieux, équilibré : Cic. de 
Or. 3, 175 ; b) cadrer ; se rapporter parfaite- 
ment : in aliquem, à qqn Cic. Cæl. 69 ; hoc ad 
multa quadrat Cic. Att. 4, 19, 2, cela convient 
à maints égards ; c) impers., non sane qua- 
drat Cic. Att. 13, 30, 3, cela ne cadre pas bien ; 
tibi ita quadrat omnia fuisse in Themistocle pa- 
ria et Coriolano Cıc. Br. 43, cela te convient 
que tout soit semblable chez Thémistocle et 
Coriolan ; d) cadrer, être exact [en parl. d’une 
somme] : Cic. Verr. 2, 1, 92. 

quädrüla, æ, f. (quadra), petit carré : Sot. 
37, 13. 

quädrum, i, n. (quadrus), 1 un carré : 
Cor. Rust. 8, 3, 7 2 [fig.] in quadrum redi- 
gere Cic. Or. 208, donner une forme symé- 
trique, arrondir. 

quädrümänus (-nis), v. quadrimanus. 

quädrüpédans,* tis (quattuor, pes), adj., 
qui va sur quatre pieds, qui galope : PL. 
Capt. 814 ; VIRG. En. 8, 596 || subst. m., cheval : 
VIRG. En. 11, 614. 

quädrüpéëdatim, à la manière d’un qua- 
drupède : CHAR. 183, 11. 

quädrüpédus;” a, um, v. quadrupes ` qua- 
drupedo gradu Amm. 14, 2, 2, en marchant à 
quatre pattes || qui galope : FRONTO Orat. 1, 
p. 156, 4. 

quädrüpes,” ëdis, { 1 qui va sur quatre 
pieds, qui galope : ENN. Ann. 232 ; APUL. 
M. 6, 28 È 2 qui a quatre pieds ; appuyé 
sur ses pieds et ses mains Tamil, qui 
est à quatre pattes] : Ov. M. 15, 222; 
SUET. Cal. 27 ; aliquem quadrupedem constrin- 
gere TER. Andr. 865, lier qqn par les quatre 
pattes (= pieds et mains) $ 3 subst. : a) m., 
quadrupède : Cic. Nat. 2, 151 ; b) f., Caro 
Agr. 102 ; ENN. Scen. 219 Vahlen’ [forme qua- 
drupedum en ENN. Scen. 190 Vahlen?] ; VIRG. 
B. 5, 26 ; PLIN. & 62; c) n., pl. quadrupe- 
dia CoL. Rust 11, 2, 14 ; PLIN. 8, 89. 

»— forme quadrip- meill. mss de Crc. 

quädrüpläris, e, quadruple : BOET. Mus. 2, 
8. 

quädrüplätôr,* ois, m. (quadruplo), 1 
celui qui quadruple : APUL. Apol. 89 ; [fig.] qui 
grossit : SEN. Ben. 7, 5, 1 2 a) celui qui per- 
çoit moyennant un quart de remise : SID. Ep. 5, 
7 ; b) quadruplateur, délateur qui recevait le 
quart des biens de l’accusé : Cic. Verr. 2, 2, 21 ; 
22 ; P. FEST. 259, 3. 

»w—> quadrupulator PL. “Pers. 70. 

quädrüplâätus, p. de quadruplo. 

quädrüplex,* icis (quattuor, plico), qua- 
druple : PL. Curc. 619 ; Liv. 30, 10, 5 ; judi- 
cium PLIN. MIN. Ep. 4, 24, 1, v. centumvir || 
[poét.] quatre : Cic. Arat. 34, 93 || subst. n., le 
quadruple : Liv. 45, 42, 1. 

quädrüplicatio, nis, f. (quadruplico), ac- 
tion de quadrupler : CAPEL. 7, 750 ; 796. 

quädrüplicato, quatre fois autant : PLIN. 
2, 76 ; 14, 51. 

quädrüplico, ävi, ätum, äre (quadru- 
plex), tr., quadrupler : PL. St. 405. 
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quädrüplo, ātum, äre, tr, quadrupler : 
Urr. Dig. 4, 2, 14. 

quädrüplor, ārī, intr., faire le métier de 
délateur : PL. Pers. 62 ; v. quadruplator. 

quädrüplum;* ï n. (quadruplus), le qua- 
druple : quadrupli condemnare CATO Agr. præf. 
condamner à payer quatre fois la valeur ; judi- 
cium dare in quadruplum Cic. Verr. 2, 3, 34, ac- 
corder l’autorisation d’intenter une action ju- 
diciaire au quadruple, cf. actio quadrupli Die, 
4, 2, 14. 

quädrüplus,* a, um, quadruple : 
Tib. 34. 

»w—> quadrupulus PL. “Truc. 762. 

quädrurbs, urbis, f., qui renferme quatre 
villes : FEST. 258. 

quädrus, a, um (quattuor), carré : PALL. 1, 
38, 3 ; quadrus lapis VULG. Is. 9, 10, pierre de 
taille. 

quädrussis, is, m., v. quadrassis : CAPEL. 7, 
737. 

quädrüus, a, um, 1 carré: Aus. Idyll. 14, 
5 € 2 [fig.] quadruple : PRUD. Psych. 842. 

quädrüv-, v. quadriv-. 

quæ,° v. qui, quis. 

quæritō,” Out, ātum, Gre (quæro), tr. 
1 chercher avec ardeur, longuement : ali- 
quem PL. Amph. 1014 ; Pæn. 105, être à la re- 
cherche de qqn $| 2 chercher à obtenir qqch., 
ab aliquo, de qqn : PL. Pæn. 688 || trouver 
avec peine, se procurer péniblement ; lana vic- 
tum TER. Andr. 75, gagner sa vie par le tra- 
vail de la laine 3 demander, questionner, 
PL. Rud. 110 ; TER. Eun. 523. 

quæro; quæsivi ou sii, situm, ère, tr., q 1 
chercher : te ipsum quærebam Ter. Haut. 844, 
je te cherchais précisément, cf. Cic. Sest. 82 ; 
sua signa quærere Ces G. 2, 21, 6, chercher 
ses enseignes [= son manipule] ; cibum Crc. 
Nat. 2, 123, chercher sa nourriture || [poét.] te 
decisa suum dextera quærit Ve, En. 10, 395, 
ta main droite coupée te cherche toi, son maî- 
tre, cf. Ov. M. 6, 560 À 2 chercher à retrouver, 
chercher en vain : Cic. Verr. 2, 3, 47 || récla- 
mer [en parl. des choses] : quæ humidum lo- 
cum quærunt VARRO R. 1, 23, 4, les plantes qui 
réclament un terrain humide, cf. Cic. Verr. 2, 1, 
29 ; SALL. J. 98, 3 ; Liv. 4, 14, 2 € 3 chercher à 
obtenir, se procurer : sibi remedium ad rem ali- 
quam Cic. Clu. 29, se procurer un moyen de 
remédier à qqch. ; armis gloriam SALL. J. 87, 
2, acquérir la gloire au moyen des armes, cf. 
SALL. J. 85, 30 ; liberos SUET. Cæs. 52, cher- 
cher à avoir des enfants ; rem mercaturis fa- 
ciendis Cic. Par. 46, chercher la fortune en 
faisant du commerce ; ne et vetera et externa 
quæram Cic. Tusc. 1, 33, pour ne pas cher- 
cher des exemples à la fois anciens et étran- 
gers || chercher à effectuer, préparer : invidiam 
in aliquem Cric. Rab. Post. 46, susciter la haine 
contre qqn ; fugam Cic. Phil. 5, 45, chercher 
les moyens de fuir || chercher = faire dépendre 
de, penser trouver dans : defensionem facino- 
ris a naturæ jure aliquo Cic. Leg. 1, 40, cher- 
cher dans quelque droit naturel la justification 
d’un crime ; in natura summum bonum CIc. 
Ac. 1, 19, chercher le souverain bien dans la na- 
ture, cf. Cic. Att. 5, 20, 4 ; ex epistula crimen 
in aliquem Cic. Sulla 67, chercher dans une 
lettre un grief contre qqn || [avec ut subj.] cher- 
cher à obtenir que, désirer que : Cic. Att. 14, 
20 || [avec inf.] Hor. O. 3, 4, 39 ; Ep. 1, 1,2; 
Cor. Rust. 1, 8, 13 ; SEN. Ep. 109, 8 ; 118, 6 ; 
Tac. G. 2 4 rechercher, mettre en question, 
se proposer comme objet de discussion, d’exa- 
men : rationem perficiendi CÆs. G. 7, 37, 6, 


SUET. 


QUÆSO 


rechercher les moyens d’exécution ; oratorem 
hoc loco quærimus Cic. Br. 65, c’est de lora- 
teur que nous nous occupons ici, cf. Cic. Off. 1, 
14 || pars, quæ est quærendi et disserendi Crc. 
Fin. 1, 22, la partie de la philosophie qui a pour 
objet la recherche et le raisonnement (la dia- 
lectique) ; de aliqua re quærere Cic. Rep. 1, 
16, étudier une question, faire porter son exa- 
men sur qqch. || versari in re difficili ac multum 
quæsita Cic. Leg. 3, 33, s'occuper d’une ques- 
tion difficile et bien débattue $| 5 chercher à 
savoir, demander, ex, ab, de aliquo demander 
qqch. à qqn : aliquid ex solo CÆs. G. 1, 18, 2, 
demander qqch. à qqn, seul à seul, cf. CÆs. 
G. 1, 32, 2 ; 1, 50, 4 ; 6, 35, 7, etc. ; quærit ex 
iis, quot quisque nautas habuerit Cic. Verr. 2, 
5, 102, il leur demande combien ils avaient de 
matelots chacun ; [avec ab] Cæs. G. 1, 18, 2 ; 
1, 32, 3 ; 2, 4, 1 ; Cic. Verr. 2, 3, 191 ; Nat. 1, 
60 ; [avec de] Cic. Pis. 18 ; Vat. 10 ; quærere 
num subj. Cic. Vat. 15 ; Q. 2, 2, 1, demander 


si... ; utrum... an Cic. Tusc. 4, 9, si... ou si ; 
quæro, servarisne... Cic. Vat. 15, je demande 
si tu as conservé... || sur quærere si, v. GAF- 


FIOT, 1908A, p. 47 || quærere an PLIN., TAC. de- 
mander si ; [abl. n. du part.] quæsito an Cæ- 
sar venisset TAC. Ann. 2, 9 = cum quæsitum 
esset, après qu'on eut demandé, si César était 
venu || [expr.] si quæris, si quærimus, si quæri- 
tis ou si verum quæris, etc., si tu veux le savoir 
= pour tout dire, pour dire la vérité, cf. Crc. 
CM 65 ; Fam. 7, 1, 2 ; de Or. 2, 254 ; 2, 146 ; 
Tusc. 2, 55, etc. ; de même noli quærere, quid 
quæris Cic. Fam. 4, 4, 3 ; 3, 1, 2 6 chercher 
à savoir en justice, faire une enquête, instruire, 
informer : rem Cic. Verr. 2, 2, 72 ; Cæc. 97, in- 
former une affaire, ou de re Cic. Verr. 2, pr. 27 ; 
Amer. 119 || [abs] Cic. Amer. 85 ; Liv. 39, 18, 
2 || [en part.] de servo in dominum Cic. Mil. 59, 
mettre un esclave à la question touchant son 
maître, cf. Cic. Part. 118. 

quæsisse, -sissem, sync. pour quæsiis-. 

quæsitio,® onis, f. (quæro), recherche : 
APUL. M. 5, 28 || question, torture : TAC. Ann. 4, 
45. 

quæsitôr,” ôris, m. (quæro), 1 celui qui 
cherche : SEN. Ep. 119, 5 || celui qui fait une 
enquête, une instruction criminelle [président 
d’une chambre d’enquête permanente, quæstio 
perpetua, à défaut d’un préteur] : Cic. Verr. 2, 
pr. 29 ; Sulla 78 ; Br. 200, etc. $| 2 chercheur 
[en parl. des sceptiques] : GELL. 11, 5, 2. 

quæsitum;” i, n. (quæro), { 1 demande, 
question : Ov. M. A 793 {2 ce qu'on a 
amassé, acquis : HOR. S. 2, 6, 82. 

1 quæsitus,* a, um, $ 1 part. de quæro 
2 adj’, a) recherché, affecté : Tac. Ann. 5, 
3 ; 6, 50 ; b) recherché, raffiné, rare : epulæ 
quæsitissumæ SALL. d. MACR. Sat. 2, 9, 9, mets 
très recherchés ; leges quæsitiores TAC. Ann. 3, 
26, lois plus raffinées. 

2 quæsitüs, abl. uv. m., recherche : MACR. 
Sat. 7, 8, 9. 

quæsivi, pf. de quæro et quæso. 

quæso; Dë ou ft. ëre (quæro), tr., $| 1 cher- 
cher : Enn. et PL. d. FEST. 258 ; NON. 44, 30 2 
demander : Lucr. 5, 1229 || [d. la langue class. 
employé d'ordinaire à la 1° pers. du sing] ; 
[avec ut subj.] demander que, prier de : CATO 
Agr. 141, 2 ; Cic. Amer. 45 ; Clu. 66 ; Att. 7, 
12, 1 ; [avec ne] Ce Att. 14, 1, 2 ; Rep. 6, 12 ; 
[avec subj. seul] TER. Ad. 249 ; Cic. Att. 7, 14, 
3 || [abs', entre parenth.] quæso, quæsumus, je 
ten prie, je vous en prie, de grâce, nous vous 
en prions : Cic. Att. 7, 10, 1 ; Verr. 2, 4, 102 ; 
Mil. 23 ; Rep. 1, 61 ; Leg. 1, 6 || [sorte d’interj.] 


QUÆSTI 


je te le demande, voyons : Cic. Fam. 3, 7, 5. 

w—> quæsso CIL 10, 2311. 

quæsti, gén., v. quæstus 3. 

quæsticülus, ï, m., dim. de quæstus, petit 
gain : Cic. Div. 2, 34 ; Fam. 9, 16, 7. 

quæstio} ônis, f. (quæro), 1 recherche : 
esse in quæstione alicui PL. Capt. 253, être cher- 
ché par qqn, cf. PL. Pers. 51 ; Ps. 663 2 in- 
terrogatoire : captivorum Ces G. 6, 32, 2, in- 
terrogatoire des captifs, cf. Cic. Clu. 185, etc. 
€ 3 a) question, enquête quæstio est, oportue- 
ritne... Cic. Inv. 2, 79, la question se pose de 
savoir s’il fallait..., cf. Cic. Inv. 2, 52 ; Or. 181 ; 
Top. 59 ; Tusc. 4, 29 ; in quæstione est PLIN. 11, 
57 ; maximæ quæstionis est PLIN. 28, 10, c’est 
une question, une très grande question ; quæs- 
tionem proponere Cic. Fam. 7, 19, mettre une 
question sur le tapis ; magna quæstio est CIC. 
Tusc. 1, 23, cest une question importante ; b) 
question, problème, thème : infinita Cic. de 
Or. 2, 134, question indéfinie, d’ordre général, 
cf. Cic. Top. 79 || point de discussion : Cic. 
Inv. 1, 18 ; 2, 15 NW 4 enquête judiciaire, in- 
formation : quæstionem instituere, constituere 
de aliqua re Cic. Clu. 181, instituer une en- 
quête sur qqch. ; habere Cic. Clu. 182, faire 
l'enquête ; in aliquem ferre Cic. de Or. 1, 227, 
intenter une accusation contre qqn || quæs- 
tiones perpetuæ, chambres d'enquête perma- 
nentes [connaissant chacune d’un crimen par- 
ticulier et présidées par un préteur ou à dé- 
faut par un quæsitor] : Cic. Br. 106 ; 264 ; 
Clu. 89 ; 148 ; Mil. 13 ; quæstionem exercere in- 
ter sicarios CIC. Fin. 2, 54, présider la chambre 
d'enquête sur les assassinats, ou quæstioni 
præesse Cic. Amer. 11 9 5 question, torture : 
de servis in filii caput quæstionem habere Crc. 
Clu. 182, soumettre des esclaves à la question 
pour les faire déposer contre son fils ; in quæs- 
tionem deferre, postulare Cic. Clu. 181, sou- 
mettre à la question, réclamer pour la ques- 
tion ; quæstionem habere ex aliquo Liv. 33, 28, 
6, soumettre qqn à la question ; quæstionem 
mortis paternæ de servis habere Cic. Amer. 78, 
mettre à la question des esclaves à propos du 
meurtre d’un père, cf. Cic. Phil. 11, 5. 

quæstionälitér, sous forme de question : 
FULG. Exp. serm. ant. 16. 

quæstionärius, ï, m. (quæstio), bour- 
reau : CoD. TH. Sirmond. 3. 

quæstionatus, a, um, mis à la question : 
CYPR. Ep. 69, 7. 

w— inf. quæstionari FRAGM. VAT. p. 109 
Mai. 

quæstiuncüla® æ, f. (quæstio), petite 
question : Cic. de Or. 1, 102 ; Leg. 2, 51. 

quæstôr; ôris, m. (quæro), questeur [ma- 
gistrat romain], d 1 primit fonctionnaires 
chargés de gérer les deniers publics (gardiens 
du trésor, quæstores ærarii) et de diriger les 
enquêtes sur les homicides (quæstores parrici- 
dii) : VARRO L. 5, 81 2 sous la république : 
à Rome ils ont la garde du trésor public, et ti- 
ennent la caisse de l’État ; ils accompagnent le 
gouverneur de province pour l’administration 
financière et peuvent le suppléer || sous lem- 
pire, les deux quæstores Cæsaris représentent 
l’empereur au sénat : PLIN. MIN. Ep. 7, 16,2 ; 
Tac. Ann. 16, 27. 

»w—> quaistores CIL 9, 5351. 

quæstoricius, a, um, de questeur : CIL 8, 
859. 

quæstorium," D n. (quæstorius), rési- 
dence du questeur en province : Cic. Planc. 99 
|| tente du questeur : Liv. 10, 32, 8 ; 41, 2, 11 et 
12. 
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quæstorius; a, um (quæstor), de ques- 
teur : quæstoria ætas Cic. Rep. 1, 18, âge de 
la questure [après Sylla, 30 ans] ; porta quæs- 
toria Liv. 34, 47, 2, porte du camp voisine 
de la tente du questeur [mais quæstorium fo- 
rum Liv. 41, 2, 11 n’est dû qu’à une mauv. 
ponctuation ; lire quæstorium, forum] ; quæs- 
torius legatus Cic. Verr. 2, 1, 56, légat te- 
nant la place d’un questeur || m. pris subst' 
quæstorius, ï, ancien questeur : Cic. Br. 263 ; 
Phil. 13, 30. 

quæstüarius, a, um (quæstus), dont on 
trafique : DIG. 3, 2, 4, 2 || qui se vend : DIG. 23, 
2, 43, 7 ; [d’où] quæstuaria, æ, f., prostituée : 
SEN. Ben. 6, 32, 1. 

quæstuis, v. quæstus mz. 

quæstüose" (quæstuosus), seul! au comp. 
quæstuosius PLIN. 19, 56, et au sup. quæstuosis- 
sime SEN. Ben. 4, 3, 3, avec du bénéfice, avan- 
tageusement. 

quæstüosus,” a, um (quæstus), { 1 lu- 
cratif, avantageux : Cic. Tusc. 5, 86, etc. ; 
quæstuosissima officina Cic. Phil. 2, 35, atelier 
des plus lucratifs ; benignitas quæstuosior Crc. 
Agr. 1, 10, indulgence plus profitable ; ali- 
cui Cic. Verr. 2, 2, 46, avantageux pour qqn 
€ 2 qui cherche le gain : homo Cic. Par. 49, 
homme âpre au gain, cf. PLIN. 26, 12 3 qui 
gagne beaucoup, qui s'enrichit, riche : CURT. 4, 
7, 19 ; TAC. Ann. 12, 63 ; 13, 35. 

quæstüra,° æ, f. (quæstor), { 1 questure 
(charge, fonction de questeur) : Cic. Verr. 2, pr. 
11 ; Mur. 18 {2 c. quæstus CIL 3, 797 ; 798 ; 
1379. 

quæstüs, üs, m. (quæro), 1 recherche : 
GELL. 16, 19,6 2 acquisition, gain, bénéfice : 
ad quæstus pecuniæ habere vim magnam Ces, 
G. 6, 17, 1, avoir une grande influence relati- 
vement aux gains d'argent, cf. Cic. Tusc. 5, 9 ; 
quæstus ac lucrum unius agri, unius anni CIC. 
Verr. 2, 3, 106, le gain et le profit provenant 
d’un seul territoire, pendant une seule année ; 
habere quæstui rem publicam Cic. Off. 2, 77, 
trafiquer de la chose publique ; quæstum fa- 
cere ex aliqua re Cic. Font. 17, tirer un profit 
de qqch. (in aliqua re Cic. Fam. 15, 14, 1) ; sibi 
quæstum instituere Cic. Quinct. 12, se fixer, 
se proposer comme but le gain ; Romæ pecu- 
niam in quæstu relinquere Cic. Pomp. 37, lais- 
ser de l’argent à Rome pour le faire valoir dans 
des placements ; in quæstu esse QUINT. 1, pr. 
13, rapporter, procurer du bénéfice || meretri- 
cius Cic. Phil. 2, 44, trafic (métier) de cour- 
tisane ; corpore quæstum facere PL. Pæn. 994, 
trafiquer de son corps, cf. Liv. 26, 33, 8 ; TAC. 
Ann. 2, 85 ; [sans corpore] TER. Haut. 640 ; 
Andr. 79 || facere quæstum carcerarium Pt. 
Capt. 129, faire le métier de geôlier. 

»— formes arch., gén. quæstuis VARR. 
d. NON. 483, 32 ; quæsti PL. Pæn. 95, etc. ; TER. 
Hec. 735 || dat. quæstu PL. Rud. 294. 

quæsümus, v. quæso. 

qualibët'* (-lübét), adv., { 1 par qq. en- 
droit que ce soit, partout : PL. Most. 809 ; 
QUINT. 5, 13, 13 $ 2 par tous les moyens : CA- 
TUL. 40, 6. 

quālis; e, { 1 interrog. [dir. et indir.], 
quel, quelle ; de quelle sorte, de quelle es- 
pèce, de quelle nature : qualis ista philosophia 
est ? Cic. Fin. 2, 27, quelle espèce de philoso- 
phie est-ce là ? qualem illam feminam fuisse 
putatis ? Cic. Verr. 2, 4, 102, quelle espèce de 
femme était-ce à votre avis ? constituam quid 
et quale sit id de quo quærimus CC, Fin. 1, 29, 
j'établirai l’objet de notre enquête et sa nature 
€ 2 relatif [avec talis exprimé ou s.-ent.], tel 


QUAM 


que : (oratorem) talem informabo, qualis for- 
tasse nemo fuit Cic. Or. 7, je représenterai un 
idéal de l’orateur tel que peut-être personne 
ne l’a réalisé ` ad aperta somnia veniamus, 
quale est de... Cic. Div. 2, 135, venons-en à des 
songes clairs, comme celui qui concerne. ; in 
hoc uno crudelissimo bello, quale bellum nulla 
umquam barbaria cum sua gente gessit CIC. 
Cat. 3, 25, dans la guerre actuelle qui est de 
toutes la plus cruelle, une guerre comme ja- 
mais horde barbare n’en fit à sa propre na- 
tion || [poét., avec le sens d’un adv.] ainsi, pa- 
reillement : qualis... Philomela VIRG. G. 4, 511, 
telle Philomèle... ; ainsi Philomèle..., cf. VIRG. 
En. 3, 679 ; 4, 143 ; Ov. Am. 2, 5, 35 ; M. 3, 682 
€ 3 exclamatif, quel ! : qualis patronus justi- 
tiæ fuit Cic. Læl. 25, quel avocat de la justice il 
fut ! © 4 [en t. de philos., indéfini, cf. morog] 
ayant telle ou telle qualité : prius aliquid de- 
bet esse, deinde quale esse SEN. Ep. 117, 28, une 
chose doit avoir d’abord l’existence puis avoir 
des qualités ; qualia Crc. Ac. 1, 28, les qualités. 

qualiscumqué," qualècumquë, 1 relat., 
quel (quelle) … que, de quelque nature que ` ho- 
mines benevoli, qualescumque sunt Cic. Att. 14, 
14, 5, les hommes obligeants quels qu'ils 
puissent être ; illud quod est, qualecumque est, 
probat Cic. Br. 193, ce qui se présente, quelle 
qu’en soit la qualité, il l’approuve ; quales- 
cumque summi civitatis viri fuerint, talem ci- 
vitatem fuisse Cic. Leg. 3, 31, [on constate] 
que quels qu’aient été les premiers d’une cité, 
la cité a été semblable 4 2 indéf., n'importe 
quel, quel qu'il soit, quelconque : sin qualem- 
cumque locum sequimur Cic. Fam. 4, 8, 2, mais 
si nous cherchons le premier endroit venu, cf. 
Cic. Att. 9, 6, 4 ; Liv. 38, 9, 2 ; TAC. Ann. 11, 4 ; 
H. 4, 8. 

»—- tmèse : 
Nat. 2, 76. 

quälislibët, qualëlibèt, indéf., n'importe 
quel, tel qu’on voudra : Cic. Nat. 2, 93. 

qualisnam, quälënam, interr., de quelle 
sorte donc : APUL. Apol. 2. 

quälisqualis, c. qualiscumque : DIG. 4, 9, 
7, 4, etc. 

qualisqué = qualiscumque : *PANEG. 211, 


quale id 


cumque est CIC. 


quälitas,” ātis, f. (qualis), qualité, manière 
d’être George : Cic. Ac. 1, 24 ; Nat. 2, 94 | 
cæli QUINT. 5, 9, 15, la nature du climat || mode 
[des verbes] : QUINT. 1, 4, 27. 

quälitativus, a, um (qualitas), qualitatif : 
Jemp. Orig. 2, 29, 4. 

qualitér'* (qualis), { 1 interr., de quelle 
manière : CoL. Rust. 1, 4, 6 ; MART. 5, 7, 1 
q 2 relat., ainsi que, comme : PLIN. 8, 193 ; Ov. 
Am. 1, 7,57 3 qualiter qualiter Dic. 9, 2 7, 
1, etc., de n'importe quelle manière. 

quälitercumqué, $ 1 relat., de qq. ma- 
nière que ` CoL. Rust. 2, 10, 2 Ñ 2 indéf., de 
n'importe qu'elle manière, de qq. manière que 
ce soit : CoL. Rust. 11, 3, 34. 

qualiter qualiter, v. qualiter. 

quälübet, v. qualibet. 

quālum;“* ī, n. Caro Agr. 12, 5 ; 23, 1 ; COL. 
Rust. 7, 3, 9 et quālus, x, m. Caro Agr. 51, 
1 ; VIRG. G. 2, 241 ; Hor. O. 3, 12, 4, corbeille, 
panier. 

quam’ (quamde, quande), adv. 

I interrog.-exclamatif, 1 combien, à quel 
point, à quel degré : quam nihil non considera- 
tum exibat ex ore ! Cic. Br. 265, comme rien 
qui ne fût réfléchi ne sortait de sa bouche ! 
comme tout ce qui sortait de sa bouche était 


QUĀMDĚ 


réfléchi ! hæc tota fabella quam est sine ar- 
gumento ! Cic. Col 64, toute cette petite co- 
médie, combien elle est dépourvue d’affabula- 
tion ! videte quam non inimico animo sim actu- 
rus Cic. Verr. 2, 5, 9, voyez avec quelle absence 
d’animosité je plaiderai, combien ma plaidoi- 
rie sera dépourvue d’animosité ; vide quam ad 
me litteræ non perferantur Cic. Fam. 2, 10, 1, 
vois à quel point les lettres ne viennent pas jus- 
qu’à moi ; quam non multi Cic. Br. 270, com- 
bien peu nombreux ; [très éloigné de l’adj.] 
(videre) quam sit genus hoc eorum, qui sibi eru- 
diti videntur, hebes atque impolitum Cic. de 
Or. 2, 133, (voir) à quel point cette manière 
(méthode) de gens qui se croient des savants 
est dépourvue de finesse et d'art { 2 combien 
peu [sans adj. ni adv.] : Cic. de Or. 2, 180 ; 
Sulla 33. 

II en corrélation $] 1 [avec tam] tam... 
quam, autant... que... ; non tam... quam CIC. 
Top. 2, non pas tant... que, moins... que, cf. 
Cıc. Dej. 8, etc. ; non tam multum in istis rebus 
intellego quam multa vidi Cic. Verr. 2, 4, 94, 
en ces matières je suis moins un connaisseur 
qu’un homme qui a beaucoup vu ; cf. quot || 
[ellipse de tam] : homo non quam isti sunt glo- 
riosus Liv. 35, 49, 7, homme moins vaniteux 
que ces gens-là, cf. Liv. 24, 23, 9 || tam consi- 
milis est quam potest PL. Men. 1063, il est aussi 
ressemblant que possible ; [sans tam] : quam 
potuit VAL. Max, 4, 15, autant qu’il a pu ; quam 
poterat clara voce VAL. MAX. 6, 4, 1, avec une 
voix aussi éclatante qu’il pouvait || [avec le su- 
perl.] : civitatem, quam minimam potuit, ef- 
fecit Cic. Rep. 2, 52, il a fait la cité la plus 
petite qu’il a pu ` quam maxime poterit CIC. 
Inv. 2, 20, le plus qu’il pourra || [surtout sans 
possum] : quam sæpissime Cic. Div. 2, 150, 
le plus souvent possible ; quam primum CIīc. 
Cat. 3, 8, le plus tôt possible ; quam pluri- 
mis prodesse Cic. Div. 2, 1, être utile au plus 
grand nombre possible || tam gratum mihi id 
erit quam quod gratissimum Cic. Fam. 13, 3, 
cela me fera le plus grand plaisir du monde ; 
tam sum amicus rei publicæ quam qui ma- 
xime Cic. Fam. 5, 2, 6, je suis attaché à lin- 
térêt public autant que personne au monde 
|| quam magis... tam magis PL. Bacch. 1091, 
plus... plus ; [ellipse de tam] : quam magis... 
magis VIRG. G. 3, 309, plus... plus ; tam ma- 
gis... quam magis VIRG. En. 7, 787, d'autant 
plus... que ; quam quisque pessume fecit, tam 
maxume tutus est SALL. J. 31, 14, plus ils se 
conduisent mal respectivement, plus ils sont 
en sécurité, cf. CATO Agr. 65, 1 ; VARRO R. 2, 9 
|| quam = tam plus une particule de coordina- 
tion : quam facile accipiter... VırG. En. 11, 721 
= tam autem, or c’est d’une manière aussi fa- 
cile que lépervier..., cf. VIRG. En. 6, 309 2 
en corrél. avec tantus, tanti, tanto, v. ces mots, 
cf. Cic. Mil. 58 ; Lig. 15 ; Liv. 7, 15, 10 ; 26, 1,3 
€ 3 avec sic: quam multa grandine nimbi cre- 
pitant, sic densis ictibus... VIRG. En. 5, 458, aussi 
épaisse est la grêle dont les nuages sont tout 
crépitants, aussi pressés sont les coups dont... 
€| 4 avec un compar. ou l'expression d’une 
idée comparative : magis quam plus que ; po- 
tius quam, plutôt que ; esse quam videri bo- 
nus malebat Sarr. C. 54, 5, il aimait mieux 
être homme de bien que le paraître ; majo- 
rem pecuniam polliceri quam quantam hic de- 
disset Cic. Verr. 2, 2, 70, promettre une somme 
plus forte que celle que celui-ci avait donnée ; 
plus quam quantum Cic. de Or. 1, 167, plus 
que la quantité que ` plures quam quot Liv. 
35, 12, 14, plus que le nombre qui... || ex quo 
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judicari potest virtutis esse quam ætatis cur- 
sum celeriorem Cic. Phil. 5, 48, par quoi l’on 
peut juger que le mérite a une course plus ra- 
pide que l’âge ; his quam physicis potius cre- 
dere Cic. Div. 2, 37, croire plutôt ceux-ci que 
les physiciens, cf. Cic. Off. 1, 75 || libentius 
quam verius Cic. Mil. 78, avec plus d’empres- 
sement que de vérité || quam non exprimé, 
v. amplius, minus, plus, major, minor || ma- 
jor quam ut, quam qui et subj., trop grand 
pour, v. ut, qui || duriorem condicionem sta- 
tuere alicui quam ferre possit Cic. Rab. Post. 15, 
fixer à qqn des conditions plus dures qu’il ne 
pourrait les supporter, cf. Cic. Verr. 2, 4, 27 ; 
Clu. 175 ; NEP. Att. 1, 3 || major Romanis quam 
pro numero jactura fuit Liv. 21, 59, 9, les Ro- 
mains subirent une perte plus grande que ne 
le ferait supposer le nombre des victimes || 
idée comparative non exprimée : claris majo- 
ribus quam vetustis TAC. Ann. 4, 61, avec des 
aïeux plus illustres ou anciens ` pacem quam 
bellum probare TAC. Ann. 1, 58, approuver la 
paix plutôt que la guerre, cf. Tac. G. 6 ; H. 3, 
60 ; 3, 70 ; 4, 55 ; Ann. 3, 17 ; 13, 6, etc. {5 
avec æque, alius, aliter, alibi, contra, secus, su- 
pra, ultra, dissimilis, diversus, v. ces mots 6 
avec des noms de nombre et des noms multi- 
plicatifs : dimidium quam quod acceperat Liv. 
35, 1, 2, la moitié de ce qu’il avait reçu, cf. 
Liv. 45, 18, 7 ; duplex stipendium quam quan- 
tum Liv. 34, 19, 4, une solde double de celle 
que, v. multiplex $| 7 expr. temporelles : post- 
ridie quam, postero die quam, v. ces mots ; 
post diem sextum quam, six jours après que, v. 
post ; die vicensimo quam Liv. 6, 29, 10, vingt 
jours après que... 8 quam devant des adv. 
ou adj. [aucun corrél. s.-ent.] : quam fami- 
liariter TER. Andr. 136, tout à fait familière- 
ment, cf. Cic. Att. 14, 9, 2 ; quam magni æs- 
timare Cic. Att. 7, 15, 2, estimer à tout à fait 
haut prix ; quam multa Cic. Verr. 2, 3, 206, 
de très nombreuses choses, cf. Cer d Cic. 
Fam. 8, 15, 2 $ 9 [phrase nominale avec les 
adv. mire, admodum, nimis, sane, valde, op- 
pido suivis de quam, v. GAFFIOT, 1909, p. 39 
sgq.] mire quam Cic. Att. 1, 11, 3, étonnam- 
ment ; admodum quam sævus PL. Amph. 541, 
tout à fait brutal ; v. sane, valde, oppido, nimis. 

quāmdě, arch., c. quam : ENN. Ann. 97 ; 
136 ; LUCR. 1, 640 ; cf. FEST. 352, 9. 

quamdïū™ (quandïü), { 1 interr., de- 
puis combien de temps ? PL. Capt. 980 ; pen- 
dant combien de temps ? Cic. Cat. 1,1 2 re- 
lat., aussi longtemps que Ces G. 1, 17, 6 ; CIC. 
Off. 1, 2 ; [avec tmèse] quam voluit diu Ce 
Q. 1, 1, 21, aussi longtemps qu'il a voulu. 

quamdiücumqué (-cunquě), qq. long- 
temps que ` AUG. Civ. 10, 30. 

quamdūdum, depuis combien de temps ? 
PL. Amph. 685 ; TER. Eun. 697 ; Cic. Att. 14, 12, 
3. 

quamlibět“ (-lůbět), { 1 adv., autant 
qu’on veut, qu’on voudra ; à loisir, à discré- 
tion : LUCR. 2, 541 Cer d. Cic. Fam. 8, 10, 3 ; 
PLIN. MIN. Ep. 2, 14, 6 ; QUINT. 2, 4, 32, etc. 
€ 2 conj., à qq. degré que : quamlibet custo- 
diatur QUINT. 12, 1, 29 [la feinte] avec qq. soin 
qu’on la dissimule, cf. QUINT. 1, 1, 18 ; 1, 12,5, 
etc. ; cf. quamvis. 

quammagnuscumquëé, -acumquë, -um- 
cumquë, aussi grand qu’on voudra : FAv. 19, 
p. 303, 4. 

quammaxime, v. quam. 

quam multi, v. quam I § 1. 

quämôbrém* ou quăm ðb rěm, 4 1 in- 
terr. pourquoi ? Cic. Verr. 2, 5, 75, etc. || cum 
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quæreret quamobrem Ariovistus non decerta- 
ret Ces G. 1, 50, 4, comme il demandait pour- 
quoi Arioviste ne livrait pas un combat dé- 
cisif $ 2 relat. ` multæ sunt causæ quamo- 
brem TER. Eun. 145, il y a plusieurs raisons 
pourquoi... : illud est, quamobrem hæc comme- 
morem, quod... volo Cīc. Verr. 2, 4, 135, la rai- 
son que j'ai de mentionner ces choses, c’est 
que je veux... ; multa mihi veniebant in men- 
tem quam ob rem... putarem Cic. Fam. 3, 10, 
1, plusieurs réflexions me venaient à l'esprit 
me donnant à croire que... 3 conj. initiale 
de coordin., c’est pourquoi : Cic. FL. 65, etc. 

quamplūrēs,* mauv. lecture pour com- 
plures. 

quam plürimi, etc., v. quam. 

quam prīdem, depuis combien de temps, 
v. pridem. 

quam primum, aussitôt que possible, v. 
quam. 

quamquăm‘ (quanq-) (= quam quam, à 
qq. degré que, de qq. quantité que, cf. ut ut). 

I conj., quoique, bien que : avec ind., CIC., 
Ces, SALL., Liv. etc. || avec subj. potent. : 
quamquam sint... Cic. Tusc. 5, 85, quoiqu'ils 
puissent être..., cf. Cic. Or. 183 || avec le subj. 
de concession : quamquam putem NFP. Att. 13, 
6, à qq. degré que je croie, quoique je croie, 
cf. “Cic. Mur. 20 ; Or. 172 ; VIRG. En. 6, 394 ; 
Liv. 36, 34, 6 ; TAC. Aer 3, etc. || devant un 
part. ou un adj. : omnia illa... quamquam expe- 
tenda Cic. Fin. 5, 68, toutes ces choses... quoi- 
que dignes d’être recherchées, cf. SALL. J. 43, 
1 ; Liv. 4 53, 1 ; 8, 13, 6 ; 31, 41, 7. 

II adv. de coord. initial, mais, du reste, 
d’ailleurs : Cic. Br. 62 ; Or. 113 ; Cat. 1, 22 || 
quamquam o L VIRG. En. 5, 195, et pourtant, 
ô ! [aposiopèse] || avec prop. inf. dans style in- 
direct : Liv. 4, 15, 5 ; TAC. Ann. 12, 65. 

quamtus, a, um, c. quantus : CIL 1, 593, 39. 

quamvīs; 

I adv., q 1 autant que tu veux, autant 
qu'on voudra : esse quamvis facetum atque 
salsum non nimis est per se ipsum inviden- 
dum Cic. de Or. 2, 228, être enjoué ou plaisant 
à qq. degré que ce soit, ce n’est pas chose en soi 
qui doive exciter trop l'envie ; stultitiam accu- 
sare quamvis copiose licet Cic. Tusc. 3, 73, on 
peut accuser aussi abondamment qu’on vou- 
dra la folie humaine, cf. Cic. Tusc. 1, 47 ; 4, 53 ; 
Leg. 3, 24 ; Læl. 17 ; Rep. 1, 43 ; 2, 101 ; CÆs. 
G. 4, 2,4 || avec le superl. : SEN. RHET. Contr. 3, 
præf. 9 ; SEN. Ep. 66, 4 ; CoL. Rust. 2, 2, 25 ; 
7, 8, 4 ; QUINT. 6, pr. 4 ; Tac. H. 3, 28 ; PLIN. 
MIN. Ep. 9, 17, 1 2 [av. idée concessive, de- 
vant un adj.], je veux bien ; il est vrai, je vous 
l’accorde : aliqua ratione quamvis falsa, modo 
usitata CIC. Verr. 2, 3, 224, avec un système de 
défense, mal fondé, je le veux bien, du moins 
en usage, cf. Cic. Phil. 2, 116 ; Fam. 7, 3, 6. 

II conj., $ 1 avec subj., à qq. degré que : 
PL. Bacch. 82 ; Trin. 554 ; Cic. Rep. 1, 10, etc. ; 
senectus, quamvis non sit gravis CC Lol 11, 
la vieillesse, si peu pénible ou elle soit, cf. Oe 
Lol 97 ; Att. 16, 7,2 ; Verr. 2, 3, 209 || quoique : 
Cic. Verr. 2, 5, 168 ; Rep. 2, 43, etc. € 2 avec 
ind., quoique : Cic. Rab. Post. 4 [mss] ; NEP. 
Milt. 2,3 ; VIRG. B. 3, 84 ; En. 5, 542 ; HOR. S. 1, 
3, 129 ; 2, 2, 29 ; Liv. 2, 40, 7 ; QUINT. 8, 6, 73. 

quänäm;* par quel endroit donc, par où 
donc : Liv. 5, 34, 7 || par quel moyen donc : 
PLIN. 11, 137. 

quandiü, v. quamdiu. 

quando/ adv. et conj. 

I adv., $ 1 interrog., quand, à quelle épo- 
que : a) direct : Cic. de Or. 1, 102 ; Pis. 49, 
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etc. ; b)ind., Cic. CM 38 ; Or. 117 ; 205 ; nescio 
quando Crc. Phil. 2, 3, à je ne sais quel moment 
2 indéfini = aliquando, parfois, après num, 
ne, si: Cic. Læl. 60 ; 67 ; Amer. 37. 

II conj., $ 1 [temporelle], quand : tum, 
quando... misimus Cic. Agr. 2, 41, à l'époque 
où nous avons envoyé, cf. Oe Off. 2, 75 ; 
PL. Men. 926 2 [causale] puisque : PL., TER, 
Cic. Nat. 3, 43 ; Fin. 5, 67 ; Tusc. 4, 34 ; Off. 1, 
29 ; Att. 9, 13, 8 ; SALL. J. 102, 9 ; 110, 7 ; LIV. 
7, 10, 3 ; 9, 4, 8, etc. 

ə— arch. quandoc FEST. 258, 4 ; P. FEST. 
259 ; GAIUS Inst. 4, 21. 

quandôcumqué” (-cunqué), 1 conj., 
à qq. moment que, toutes les fois que : CAT. 
d PLIN. 29, 14 ; Hor. Ep. 1, 14, 17 ; 1, 16, 58 
2 adv., à n'importe quel moment, un jour 
ou l’autre : Ov. M. 6, 544 ; Tr. 3, 1, 57 ; [avec 
tmèse] : quando consumet cumque Hop. S. 1, 9, 
33, il consumera qq. jour. 

quandolibët, adv., qq. jour : LACT. Opif. 4, 
7. 

quandône = quandoque : 
22276 ; [conj.] CIL 6, 2120. 

1 quandoqué/;° 

I adv., © 1 qq. jour, un jour [= aliquando] : 
Cic. Fam. 6, 19, 2 ; Liv. 21, 3, 6 ; TAC. Ann. 6, 
20 2 parfois : CELs. Med. 6, 6 ; quandoque... 
quandoque SEN. Nat. 1, 1, 15, tantôt... tantôt. 

Il conj., $ 1 [tempor.] = quandocumque : 
Cic. Rep. 6, 24 ; Liv. 1, 31, 4 ; 29, 10, 5 ; 39, 24, 
1; Hor. P. 359 2 [caus.] du moment que, 
attendu que, puisque : Cic. Cæc. 54 ; Verr. 2, 3, 
187 ; Liv. 8, 7, 15 ; 9, 10, 9. 

2 quandôquë = et quando : Hor. S. 2, 6, 
60. 

quandôquidem” et quandoquidem, 
conj., puisque : Cic. de Or. 3, 54 ; Br. 163 ; 
Or. 112 ; Phil. 2, 31 ; 14, 28 ; Nat. 1, 92. 

quanquäm, v. quamquam. 

quanti, gén. de prix, v. quantum 1. 

quantillus,* a, um (dim. de quantulus), 
combien petit : [exclam.] PL. Pen 1167 ; 
Truc. 637 || [interr. dir.] quantillo argento... ? 
Pr. Ps. 1192, pour quelle somme minime... ? 
cf. PL. Curc. 103 ; Most. 627 ; [interr. ind.] PL. 
Capt. 193. 

quantispér, % 1 interr., combien de temps 
CæciL. 52 2 relat., aussi longtemps que : 
Pompon. Com. 44. 

quantitas,” ātis, f. (quantus), quantité : 
VITR. Arch. 1, 2 ; PLIN. 17, 219 ; QUINT. 7, 2, 
6, etc. || somme d’argent : Die 16, 2, 11, etc. 
|| [phil.] quantité, étendue d’une proposition : 
Ps. APuL. Herm. 3. 

quantô® abl. de quantum pris ad, em- 
ployé avec les comp. ou expressions impli- 
quant comparaison, supériorité : $ 1 [interr.- 
exclam.] combien : quanto levior est accla- 
matio ! Cic. Rab. perd. 18, combien les ac- 
clamations sont plus faibles ! cf. Cic. Rep. 4, 
1; Clu. 32 ; docuisse quanto anteiret... CIC. 
Nat. 2, 153, avoir montré combien il empor- 
tait, cf. Cic. Tusc. 5, 92 2 [rel., en corrél. 
avec tanto ou tantum exprimé ou s.-ent.] au- 
tant... que : tanto præstitit, quanto populus Ro- 
manus antecedebat... Ner. Hann. 1, 1, il Pem- 
porta autant... que le peuple romain devan- 
çait... || quanto diutius considero, tanto mihi 
res videtur obscurior Cic. Nat. 1, 60, plus je 
réfléchis longuement, plus la chose me pa- 
raît obscure, cf. Ce Mil. 25 ; Cxæs. G. 5, 44 
|| [rare] quanto jure potentior intercessio erat, 
tantum... Liv. 6, 38, 5, autant l’opposition avait 
l’avantage sous le rapport du droit, autant... 
|| [rare] quanto magis tranquilla omnia foris 
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erant, tanto miseriæ plebis crescebant Liv. 6, 
34, 1, plus la tranquillité était grande partout 
à l'extérieur, plus la misère du peuple allait 
en croissant || [rare] quanto major (ira), hoc 
effervescit manifestius SEN. Ira 1, 1, 5, plus 
(la colère) est grande, plus elle laisse voir ses 
bouillonnements || [rare] quanto quis clarior, 
minus fidus Tac. H. 3, 58, plus une personne 
était éminente, moins elle inspirait confiance, 
cf. Tac. H. 1, 88 ; 3, 18 ; Ann. 2, 62 ; 13, 13 ; ce- 
teri, quanto quis servitio promptior, honoribus 
extollebantur Tac. Ann. 1, 2, les autres, en pro- 
portion de leur promptitude respective à ser- 
vir, s’élevaient en dignités, cf. TAC. Ann. 6, 26 || 
[rare] quanto quis audacia promptus, tanto ma- 
gis fidus habetur Tac. Ann. 1, 57, autant on a 
la promptitude dans l’audace, autant on ins- 
pire davantage la confiance, cf. TAC. Ann. 1, 
68 ; 3, 46, etc. ; [tour inverse tanto et compar., 
quanto sans compar.] Tac. Ann. 3, 5 ; 4, 84 ; 6, 
45. 

quantôciüs (= quanto ocius) au plus 
vite : LiciN. d. Ps. LACT. Mort. 48, 10 ; AUG. 
Serm. 314, 1. 

quantôpéré"* et quanto Ôpéré, adv., 
€ 1 interr., combien : Cic. Tusc. 3, 6 ; Att. 14, 
6, 2, etc. $| 2 rel. : tantopere... quantopere Cic. 
de Or. 1, 164, autant... que. 

quantülum;* í, n. de quantulus, 1 in- 
terr., quelle petite quantité, combien peu : a) 
dir., Cic. Agr. 2, 66 ; b) indir., Ce Verr. 2, 3, 3 
2 relat. [en corrél. avec tantulum exprimé 
ou s.-ent.] aussi peu que : Cic. Cæcil. 57; 
de Or. 1, 133 Ñ 3 indéf., quantulum quantu- 
lum APUL. M. 9, 35, si peu que ce soit, tant soit 
peu. 

quantülus;? a, um, dim. de quantus, 1 
interr., combien petit : Cic. Ac. 2, 82 ; Leg. 2, 
47 2 rel. [en corrél. avec tantulus exprimé 
ou sous-ent.], aussi petit que ` GELL. præf. 24. 

quantüluscumqué” (-cunquë), -äcum- 
quë, -umcumquë, 1 relat., qq. petit que, si 
petit que [avec ind.] : Cic. de Or. 1, 135 ; 2, 97 || 
n. pris adv!, si peu que : quantulumcumque di- 
cebamus Cic. Or. 106, si faible que fût notre ta- 
lent oratoire 2 indéf., n. pris ach, en quan- 


o tité si faible que ce soit : VAL. MAX. 1, 5, 6. 


quantüluslibét,* -älibèt, -umlibët, si petit 
qu’on voudra : DIG. 21, 1, 4. 

1 quantum} n. de quantus pris subst : 
1 interr.-exclamatif, quelle quantité, com- 
bien : quantum terroris injecit ! Cic. Verr. 2, 5, 
14, que d’effroi il inspira ! cf. Tusc. 1, 15, etc. ; 
quantum militum transportatum sit... Liv. 29, 
25, 1 [interr. ind.], combien de soldats furent 
transportés. || quanti, à quel prix : Cic. Ac. 2, 
120 ; Fam. 2, 16, 5, etc. $| 2 rel. [en corrél. avec 
tantum exprimé ou s.-ent.], une aussi grande 
quantité que, autant que ` fribues his volumini- 
bus temporis quantum poteris Cic. Off. 3, 121, 
tu consacreras à ces livres autant de temps 
que tu pourras ; quantum mihi vel fraus in- 
imicorum.…. vel res publica tribuet otii, ad scri- 
bendum potissimum conferam Cic. de Or. 1, 
3, tout ce que la malveillance de mes enne- 
mis... la vie politique me donneront de loi- 
sir, je le consacrerai de préférence à écrire, 
cf. Cic. Arch. 14 ; iis plus frumenti imperaba- 
tur quam quantum exararant Cic. Verr. 2, 3, 
57, on leur commandait plus de blé qu’ils n’en 
avaient récolté, cf. Cic. Verr. 2, 3, 70 || [avec nu- 
ance conséc.] : mihi videris tantum juris civilis 
scire voluisse quantum satis esset oratori CIC. 
Br. 150, tu as voulu, me semble-t-il, savoir de 
droit civil juste ce qui suffit à l’orateur, cf. HOR. 
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S. 1, 6, 27 || [en parenth.] : quantum importu- 
nitatis habent Sat J. 31, 22, vu leur acharne- 
ment || gén. de prix : quæ mihi tanti æstimanda 
sunt, quanti vitam æstimo meam Cic. Fam. 15, 
21, 2, témoignages que je dois mettre à aussi 
haut prix que ma propre vie ; pluris æstimavit 
quam quanti erat annona Cic. Verr. 2, 3, 195, il 
évalua à un prix supérieur à celui du cours des 
blés ; quanti quanti, bene emitur, quod necesse 
est Cic. Att. 12, 23, 3, quel que soit le prix, on 
fait un bon achat quand il est nécessaire. 

2 quantum! pris adv! : $ 1 interr., com- 
bien : Cic. Tusc. 5, 107 ; Mil. 34 ; Tusc. 3, 
58 ; Br. 257, etc. 2 rel. [en corrél. avec tan- 
tum exprimé ou s.-ent.] autant que : quantum 
in te est Cic. Nat. 3, 15, autant qu'il est en 
toi, dans la mesure de tes moyens, ou quan- 
tum potes Cic. Att. 9, 7, 7 || quantum... tan- 
tum, autant... autant : Cic. Off. 3, 6 || quantum 
opere processerant, tanto aberant ab aqua lon- 
gius CÆs. C. 1, 81, 4, à mesure qu'ils avançaient 
dans le travail, ils s’éloignaient davantage de 
l’eau, cf. Liv. 5, 10, 5 ; 27, 47, 11 ; 32, 5, 2 ; VIRG. 
En. 12, 20 ; Tac. Ann. 6, 21 ; H. 2, 99 ; quantum 
a mari recessisset, minus obvium fore Romanum 
credens Liv. 21, 31, 2, croyant qu’à mesure qu’il 
s’écarterait de la mer, il rencontrerait moins 
les Romains, cf. Liv. 44, 36, 5 ; 40, 22, 2 ; TAC. 
Ann. 6, 21 ; quantum juniores patrum plebi se 
magis insinuabant, eo acrius... Liv. 3, 15, 2, à 
mesure que les jeunes patriciens s’insinuaient 
davantage dans le peuple, d'autant plus âpre- 
ment..., Cf. Liv. 44, 7, 6 || [phrase nominale avec 
les adj. n. mirum, immane, nimium, immen- 
sum : « étonnante est la quantité dont... » ; v. 
GAFFIOT, 1909, p. 39 sqq. ; cf. quam IL 9] : 
id mirum quantum profuit Liv. 2, 1, 11, cette 
mesure fut étonnamment (merveilleusement) 
utile ; nimium quantum Cic. Or. 87, étonnam- 
ment ; v. immanis || in quantum, dans la me- 
sure où, autant que : TAC. D. 2 ; SEN. Ben. 2, 
23, 1 ; QUINT. 2, 10, 4 ; Ov. M. 11, 71. 

quantumcumqué;° v. quantuscumque. 

quantumvīs,? % 1 adv., autant que tu 
voudras, qu’on voudra : SUET. Cal. 53 $| 2 
conj. = quamvis, qq. que, à qq. degré que : Hor. 
Ep. 2, 2, 39. 

quantus; a, um (quam), À 1 interroga- 
tif exclamatif, quel relativement à la gran- 
deur, combien grand : quantum adiit pericu- 
lum ! Cic. Fin. 2, 56, quel grand danger il 
a affronté ! cf. Cic. Phil. 2, 108 ; Sest. 121, 
etc. ; quanto illum mærore esse adflictum pu- 
tatis ? Cic. Cat. 2, 2, mesurez-vous la profon- 
deur du chagrin qui l’a terrassé ? cf. Cic. de 
Or. 2, 51, etc. ; quantum facinus ad vos delatum 
sit, videtis Cic. Cat. 4, 6, vous voyez quel crime 
affreux vous est dénoncé, cf. Cic. Det 12 ; 
Verr. 2, 3, 100, etc. || = quantulus, combien pe- 
tit: quæ... me ipsum pænitet quanta sint CIC. 
Or. 130 [form. de modestie], et ces quali- 
tés... je suis le premier à regretter leur insuf- 
fisance 2 relat., [en corrél. avec tantus ex- 
primé ou s.-ent.], m. à m. tel en grandeur [v. 
tantus] (aussi grand) que : quem Euripum tan- 
tas, tam varias habere putatis agitationes fluc- 
tuum, quantas perturbationes et quantos æstus 
habet ratio comitiorum ? Cic. Mur. 35, est-ilun 
Euripe, à votre avis, pour avoir des agitations 
dans les flots aussi grandes et aussi diverses 
que les bouleversements, que les bouillonne- 
ments auxquels est sujet le régime des co- 
mices ? tanta est inter eos, quanta maxima po- 
test esse, morum distantia Cic. Lei 74, il y a 
entre eux une différence de caractères aussi 
grande ou elle peut l’être le plus = la plus 
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grande qu’on puisse imaginer ; pollicitus est 
quantam vellent pecuniam Cic. Verr. 1, 1, 23, il 
promit autant d'argent qu’ils voulaient || quan- 
tus non umquam antea, exercitus ad Sutrium 
venit Liv. 9, 37, 2, une armée avec un effec- 
tif comme on n’en avait encore jamais vu vint 
à Sutrium ; quanta maxime poterat vi percu- 
lit Liv. 9, 10, 10, il frappa avec le plus de force 
qu’il pouvait, cf. Liv. 10, 40, 8 ; 21, 41, 4, etc. 
|| [en parenth.] quanta mea sapientia est Dr. 
St. 119, vu ma grande sagesse, si j'en crois ma... 
|| [en tête de phrase] quantus Athos... VIRG. 
En. 12, 701, tel (en grandeur) l’Athos... || quan- 
tus quantus = quantuscumque : quanta quanta 
hæc mea paupertas est TER. Phorm. 904, si 
grande que soit la pauvreté dans laquelle je me 
trouve ; tu, quantus quantu's TER. Ad. 394, toi, 
avec toute ta taille, de la tête aux pieds || pl. 
quanti = quot AMM. 31, 4, 11. 

quantuscumqué," -äcumquë, -umcumquë, 
1 relat., quel... que en grandeur, qq. grand 
que, si grand que : eorum bona quantacumque 
erant Cic. Phil. 5, 22, leurs biens tout considé- 
rables qu’ils étaient || = quantuluscumque [for- 
mule de modestie] : facultas quæ, quanta- 
cumque est in me Cic. Arch. 13, le talent qui, si 
faible qu’il soit en moi (quel qu’il soit chez moi 
en grandeur), cf. Cic. de Or. 2, 122 || n. quan- 
tumcumque pris adv', dans toute la mesure 
où : Cic. Fin. 1, 10 2 indéf., de n'importe 
quelle grandeur (quel qu’il soit en grandeur, 
qq. grand ou qq. peu grand qu’il soit) : quantæ- 
cumque, de Romanis tamen, victoriæ partæ 
fama Liv. 27, 31, 3, la renommée d’une vic- 
toire, sans doute médiocrement importante, 
mais gagnée sur les Romains ; unum quantum- 
cumque ex insperato gaudium Liv. 30, 10, 20, un 
seul motif de joie, faible ? il nimporte, mais 
inespéré, cf. Ly 28, 32, 9. 

quantuslibët,* -älibèt, -umlibèt, aussi 
grand qu’on voudra, de n’importe quelle gran- 
deur : quantalibet magnitudo hominis Liv. 9, 
18, 8, une grandeur humaine aussi considé- 
rable qu’on voudra || n. quantumlibet, autant 
qu’on voudra : Liv. 39, 37, 14 ; QUINT. 12, 6, 4. 

quantus quantus, v. quantus ; quanti 
quanti, v. quantum 1. 

quantusvīs;* -ăvīs, -umvīs, aussi grand 
qu’on voudra : CÆs. G. 5, 18, 4 ; LIV. 26, 42, 4 
|| gén. de prix : ne illud quidem non quantivis... 
posse proficisci Cic. Fam. 6, 20, 1, ceci même 
n’est pas sans être d’un prix aussi grand qu’on 
voudra (= est d’un très grand prix), de pouvoir 
partir... || v. quantumvis. 

quāproptěr;” 9 1 adv. a) interr., pour- 
quoi : quapropter ? — quia... PL. Most. 825, 
pourquoi ? — parce que... ; [indir.] indic. Pr. 
Men. 714 ; subj. Amph. 86 ; b) relatif : quid 
est quapropter minitamini ? PL. Bacch. 1144, 
quelle est la raison pour laquelle vous mena- 
cez ? cf. TER. Hec. 733 2 [conj. de coord.], 
c’est pourquoi : TER. Haut. 357 ; Ad. 342 ; CIC. 
Cæc. 34 ; Phil. 6, 17, etc. || [tmèse] qua... prop- 
ter TER. Hec. 364. 

quaquä” (quisque), adv., { 1 relat., par 
quelque endroit que : PL. Mil. 92 || quaqua tan- 
git PL. Epid. 674, partout où il touche 4 2 in- 
déf., dans n'importe quel sens, v. quaquaver- 
sus. 

quäquäversus, adv., de tous côtés : APUL. 
M. 4, 6. 

quäquë,” adv., v. usque quaque. 

quārē; adv. (qua, re), 1 interr. : a) par 
quoi ? par quel moyen ? TER. Eun. 369 ; b) 
pourquoi ? pour quelle raison ? PL. Mil. 1405 ; 
Cic. Verr. 2, 2, 44 ; 3, 71 ; Att. 11, 15, 4, etc. || 
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[indir.] quare victus sis, quærere Cic. Planc. 14, 
chercher pourquoi tu as été battu 2 relat. a) 
par quoi : permulta sunt quæ dici possunt, quare 
intellegatur... Cic. Amer. 94, (subj. conséc.) il 
y a un très grand nombre de choses que l’on 
peut dire, de nature à faire comprendre... cf. 
Cic. Q. 2, 2, 3 ; omnia excogitantur, quare non 
maneatur CÆs. G. 5, 31, 5, on imagine tout 
pour faire qu’on ne puisse rester ; multæ res 
eum hortabantur, quare putaret CÆs. G. 1, 33, 
2, bien des considérations le poussaient, de na- 
ture à lui faire croire... cf. Ces G. 1, 14, 2 ; b) 
pourquoi ` quid adfers, quare... putemus ? CIC. 
Amer. 54, quelle raison apportes-tu pour que 
nous pensions... ? multa ab Cæsare in eam 
sententiam dicta sunt, quare... non posset CÆS. 
G. 1, 45, 1, César parla longuement en vue 
d'exposer pourquoi il ne pouvait... 3 [co- 
ord.] c’est pourquoi : Cic. Off 1, 83 ; Planc. 16 ; 
Clu. 64 ; Tusc. 2, 14 ; Q. 1, 1, 38, etc. 

Quarïātēs, um ou fum, m., peuple de la 
Narbonnaise : PLIN. 3, 35. 

Quarqueni, orum, m., peuple de l’Istrie : 
PLIN. 3, 130. 

Quarquerni, m., c. Querquerni : INSCR. 

1 quärta, æ, f. (s.-ent. pars), le quart : 
QUINT. 8, 5, 19. 

2 Quarta, æ, f., nom de femme : S. GREG. 

quärtädécimant” (-décü-), ôrum, m., 
soldats de la 14° légion : Tac. H. 2, 16. 

quartana febris, et abst quārtāna, æ, f., 
fièvre quarte : Cic. Nat. 3, 24 ; Fam. 16, 11, 1 ; 
Att. 10, 9, 3. 

quärtanarius, D. m. (quartanus), Ň 1 qui 
a la fièvre quarte : ScHoL. Juv. 9, 11 Ñ 2 qui 
contient le quart : PALL. 2, 11. 

quartani,° orum, m., soldats de la 4° lé- 
gion : TAC. H. 4, 37. 

quärtanus, a, um (quartus), du quatrième 

jour, v. quartana febris. 
1 quartarius;* ÿ, m. (quartus), un quart ; 
mesure pour les solides et les liquides (le quart 
du sextarius) : CATO Agr. 95, 1 ; Liv. 5, 47,8 ; 
PLIN. 18, 9. 

2 quärtärius, D. m., muletier du dernier 
rang [qui reçoit un quart de paye] : LucıL. 
d. FEST. 258. 

quärtato (quartus), adv., quatre fois : CAT. 
d. SERV. En. 3, 314. 

quarte, v. quartus. 

quärticeps, cipis (cf. princeps), quatrième : 
VARRO L. 5, 47. 

Quartilla” æ, f. : nom de femme : INsCR. 

Quartinius, "om. nom d'homme : INSCR. 

quärto"* (quartus), adv., 1 en quatrième 
lieu : VARR. d GELL. 10, 1, 3 2 pour la qua- 
trième fois : Ov. F. 2, 823. 

quärtocérius, D. m. (quartus, cera), celui 
qui est au quatrième rang : CoD. JUST. 12, 24, 
7. 

quartodécimanus, a, um, du quatorzième 
jour : Cassrop. Hist. eccl. 9, 38. 

1 quärtum, ī, n. (quartus), le quart : CoL. 
Rust. 3, 3, 4. 

2 quärtum, adv., pour la quatrième fois : 
Cic. CM 10, cf. GELL. 10, 1, 6. 

1 quartus; a, um, quatrième : Cic. Fin. 2, 
47 ; Phil. 5, 28 ; quarta pars copiarum Ces, 
G. 1, 12, le quart des troupes ; quartus ab Arce- 
sila Cic. Ac. 2, 16, le troisième après Arcésilas ; 
quartus pater VIRG. En. 10, 619, trisaïeul ; die 
quarto CN. MAT. d. GELL. 10, 24, 10, il y a quatre 
jours [dans le passé] ; die quarte = quarto Pom- 
PON. Com. 77 (GELL. 10, 24, 5) dans quatre jours 
[avenir]. 

2 Quartus, 1, m., nom d'homme : INSCR. 


QUATENUS 


quartusdécimus" ou quartus decimus, 
a, um, quatorzième : Cic. Br. 72 ; TAC. Ann. 1, 
70. 

quäsé, quäsei, v. quasi mz, 

quäsi® (quam si, cf. magis... quasi P1. 
Aul. 231, plus que si ; plus... quasi PL. Mil. 482) 
€ 1 conj., comme si : a) [verbe au sub)j.] : C1c. 
Off. 3, 39 ; Fam. 3, 7, 3, etc. ; sous prétexte que : 
Tac. Ann. 15, 71 || [en corrél. avec sic, ita, per- 
inde, proinde, itidem] Cic. Tusc. 1, 8 ; Verr. 2,5, 
182 ; Quinct. 83 ; Rep. 1, 9 ; PL. Rud. 660 ; eo- 
dem loco quasi Cic. Leg. 2, 53, dans la même 
situation que si ; b) [av. un participe] : sic 
avide... quasi cupiens Cic. CM 26, aussi avide- 
ment que si je désirais ; c) = ut [marquant la 
comparaison], comme : quasi... sic Cic. Div. 1, 
127, de même que... de même $| 2 adv., a) [at- 
ténuation] en qq. sorte, pour ainsi dire : Cic. 
Br. 66 ; 259 ; Nat. 2, 12 ; Or. 55, etc. ; b) envi- 
ron : PL. Capt. 20 ; TER. Haut. 145 ; Cic. Verr. 2, 
1, 22 ; Ac. 2, 82 ; SALL. J. 50, 3 ; c) quasi... 
quasi SPART. Get. 4, 5, mi parti... mi parti. 

»w— arch. quasei CIL 1, 582, 12 ; quase 
QUINT. 1, 7, 24. 

quäsillaria, æ, f. (quasillum), fileuse : 
PETR. 132, 3. 

quäsillärius, pm. fileur : Gross, GR.-LAT. 

quäsillum/* ï, n., corbeille à laine ` Cic. 
Phil. 3, 10 ; TIB. 4, 10, 3 ; PROP. 4, 7, 41. 

quäsillus;"* ï, m., corbeille [en gén.] : Caro 
Agr. 133,3 ; v. quasillum. 

quassäbilis, e (quasso), { 1 qui peut être 
ébranlé : Luc. 6, 22 2 qui ébranle, qui se- 
coue : TH. PRISC. 2, 1. 

quassaäbülum, ï, n. (quatio), c. pulsabu- 
lum : APuL. Flor. 15. 

quässäbundus, a, um, chancelant : MACR. 
Sat. 5, 21. 

quassātið,“ onis, f. (quasso), action de se- 
couer, secousse, ébranlement : Liv. 22, 17, 3 ; 
SEN. Ep. 95, 17 ; Nat. 3, 15, 4 || percussion, 
coups : ARN. 7, 237. 

quassätipennæ (anates), f., qui secouent 
les ailes : “VARRO d. NON. 460, 8. 

quassätüra, æ, f. (quasso), contusion : 
VEG. Mul. 1, 28, 5. 

quassätus, a, um, part. p. de quasso. 

quasso,° āvī, ātum, äre (quatio), 1 tr., 
a) secouer, agiter fortement : ENN. Ann. 517 ; 
caput VIRG. En. 7, 292, secouer la tête ; has- 
tam VIRG. En. 12, 94, brandir une lance ; 
b) frapper violemment, ébranler, battre en 
brèche, endommager : VIRG. En. 1, 551 ; Ov. 
Tr. 2, 1, 83 || c) [fig.] ébranler, affaiblir : quas- 
sata res publica Cic. Sest. 73, l'État ébranlé || 
troubler, jeter dans la confusion : SIL. 8, 593 
42 intr., branler, trembler : capitibus quas- 
santibus PL. Bacch. 305, avec le chef branlant, 
cf. VIRG. G. 1, 74. 

1 quassus,* a, um, $ 1 part. p. de qua- 
tio { 2 adj, fracassé, mis en pièces : PL. 
Curc. 39% ; Hor. O. 4, 8, 32 ; Liv. 25, 3 ; 26, 51 
|| [fig] brisé, tremblant : [voix] CURT. 7, 7, 20 ; 
quassa (littera) quodammodo QUINT. 12, 10, 29, 
lettre au son en qq. sorte brisé ; anima quassa 
malis SEN. Herc. fur. 1308, âme brisée par le 
malheur. 

2 quassüs,* abl. ä, m., secousse 
d. Cic. Tusc. 2, 50. 

quätéfäcio,* féci, factum, ère (quatio, fa- 
cio), tr., ébranler [fig.] : Cic. ad Br. 18, 4. 

quaténôs, v. quatenus »—. 

quaténüs, adv., { 1 jusqu’à quel point, à 
quel degré [seul dans lint. indir.] : in omni- 
bus rebus videndum est quatenus Cic. Or. 73,en 
toute chose, il faut voir jusqu'où l’on peut aller 


: PAC. 
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[où est le degré convenable], cf. Cic. Læl. 36 ; 
de Or. 2, 237 || est quatenus amicitiæ dari ve- 
nia possit Cic. Læl. 61, il y a une limite aux 
concessions faites à l’amitié d 2 dans la me- 
sure où, en tant que : quatenus intellegit, pu- 
tat... Cic. Off. 3, 15, dans la mesure où il com- 
prend, il croit que, cf. Cic. Fam. 1, 2, 1 3 jus- 
qu’à quand, combien de temps ? Cic. Phil. 14, 
14 q 4 conj. causale, puisque : LUCR. 2, 927 ; 
3, 218 ; 3, 424 Hop O. 3, 24, 30 ; S. 1, 1, 64, 
etc. ; Ov. Tr. 5, 5, 21 ; PLIN. Mm Ep. 3, 7, 14 ; 
Tac. Ann. 3, 16. 

w—> orth. quatinus, quatenos (quatenoc 
mss) FEST. 258 ; P. FEST. 259. 

quătěr™ (quattuor), adv., { 1 quatre fois : 
Cic. Tusc. 5, 54 ; VIRG. En. 2, 242 ; quater de- 
cies Cic. Verr. 2, 1, 100, quatorze fois ; ter 
et quater Hor. O. 1, 31, 13, trois et quatre 
fois, plusieurs fois, à plusieurs reprises ; terque 
quaterque beati VIRG. En. 1, 94, ô trois et quatre 
fois heureux ; ter aut quater VIRG. G. 1, 410, 
trois ou quatre fois 2 pour la quatrième 
fois : AMM. 23, 1, 1 ; SPART. Hadr. 3, 1. 

quätergéminus, a, um, quadruple : AUG. 
Civ. 7, 24. 

quäternärius, a, um (quaterni), quater- 
naire : PLIN. 28, 64 || qui a quatre pieds en tous 
sens : CoL. Rust. 11, 2, 28. 

quäternäatiô, onis, f., nature quadruple : 
IREN. Hær. 1, 1. 

quăternī,? æ, a (quattuor), distrib., cha- 
cun quatre, quatre chaque fois : Cic. Font. 9 ; 
Verr. 2, 3, 114 ; primam aciem quaternæ co- 
hortes ex quinque legionibus tenebant Ces, 
C. 1, 83, la première ligne était occupée par 
des cohortes fournies au nombre de quatre 
par chacune des cinq légions [quatre par lé- 
gion, donc vingt] ; tribus lectis cenare quater- 
nos HoR. S. 1, 4, 86, dîner sur trois lits à quatre 
convives par lit ; quaternæ centesimæ CIC. 
Att. 5, 21, 12, intérêt de quatre pour cent (par 
mois) || quatre à la fois : VARRO L. 5, 6. 

w—> gén. habituel quaternum : VARR. 
d. CHAR. 126, 26 ; Liv. 6, 22, 7 ; PLIN. 9, 4. 

quäterni6, onis, m. (quaterni), le nombre 
quatre : CAPEL. 7, 767 || section de quatre 
soldats : Vote Act. 12, 4 || cahier de quatre 
feuillets de quatre pages [une de nos feuilles 
in-8°] : FORT. 

quäternitas, ātis, f. (quaterni), nombre de 
quatre : AUG. Dono pers. 24, 67. 

quäternus,* a, um, sing. du distrib. qua- 
terni : MART. 12, 76, 1. 

quätinus, v. quatenus em. 

quätio, quassum, ëre, tr., 1 a) secouer, 
agiter : [les ailes] VIrG. En. 3, 226 ; [la tête] Lrv. 
8, 7, 10 ; [des cymbales] VIRG. G. 4, 64 ; [des 
chaînes] Dun. Min. Ep. 7, 27, 5 ; horror mem- 
bra quatit VIRG. En. 3, 29, un frisson agite les 
membres ; b) frapper, ébranler [le sol] : VIRG. 
En. 8, 596 || muros arietibus Liv. 38, 10, battre 
les murs à coups de bélier, cf. Liv. 21, 10 ; VIRG. 
En. 2, 610 ; c) bousculer, chasser : [poet.] Crc. 
Nat. 109 ; aliquem foras TER. Eun. 358, jeter 
qqn dehors ; d) brandir : securim VIRG. En. 11, 
656, brandir une hache ; scuta Tac. H. 2, 22, 
agiter les boucliers 2 [fig.] ébranler, agiter, 
émouvoir, troubler : ægritudine quasi tempes- 
tate quati Cic. Tusc. 3, 12, être agité par l’afflic- 
tion comme par une tempête ; mentem HOR. 
O. 1, 16, 5, troubler l'esprit ; oppida bello VIRG. 
En. 9, 608, ébranler les villes en guerroyant, cf. 
Tac. H. 4, 28. 

quätridüanus, a, um, qui date de quatre 
jours : HIER. Ep. 108, 24. 

quätridüüum/* v. quadri-. 
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quätrieris, v. quadrieris : N. TIR. 

quätrini, v. quadrini. 

quätrio, onis, m., le quatre [aux dés] : Tam. 
Orig. 18, 65. 

quattüôr (mieux que quätüôr), ind. 
quatre : Cic., CÆs. ; etc. 

quattüôrangülatilis, e, qui a quatre 
angles : GROM. 305, 25. 

quattüordécies Liens, adv. quatorze 
fois : PLIN. 3, 84. 

quattüordécim, ind. quatorze CIC., 
Ces ; etc. || quattuordecim ordines, les qua- 
torze banquettes des chevaliers (au théâtre) ; 
[d’où] sedere in quattuordecim ordinibus Crc. 
Phil. 2, 44, être assis parmi les chevaliers, 
être chevalier ` [le mot ordines n'étant pas ex- 
primé] multis quattuordecim clausi sunt SEN. 
Ep. 44, 2, accès des quatorze bancs est fermé 
à beaucoup ; in quattuordecim deducere ali- 
quem SEN. Ben. 3, 9, 2, amener qqn aux qua- 
torze bancs [au rang de chevalier], cf. PoLLIO 
d. Cic. Fam. 10, 32, 2. 

quattüorprimi, orum, les quatre premiers 
décurions d’une ville municipale : CIL 1, 583. 

Quattüorsignäni, m., épithète des Tar- 
belli : PLIN. 4, 108. 

quattüorviralis, e, relatif aux quatuor- 
virs : CIL 3, 5825. 

quattüorviratüs, vs m., charge de qua- 
tuorvir : PoLLIO d. Cic. Fam. 10, 32, 2. 

quattüorviri, rum, m., quatuorvirs, 
quatre magistrats chargés à Rome de Pentre- 
tien du pavé : POMPON. SEXT. Dig. 1, 2, 2 || sé- 
nateurs des villes municipales et des colonies : 
CC Clu. 25. 

quavis,* adv., dans n’`importe quelle direc- 
tion : quavis adspergere cunctos HoR. S. 1, 4, 87, 
éclabousser tout le monde à droite et à gauche 
(indifféremment). 

quaxo, c. coaxo : FEST. 258. 

quě; conj. copulative, enclitique, et : $ 1 
[emploi] ; a) senatus populusque Romanus, le 
sénat et le peuple romains ; terra marique, sur 
terre et sur mer ; jus fasque, le droit humain 
et divin ; jus vitæ necisque, droit de vie et 
de mort || domi bellique, en paix comme en 
guerre ; longe lateque, au loin et au large ; 
ferro ignique, par le fer et le feu || [lie le der- 
nier d’une série de termes juxtaposés] : pa- 
cem, tranquillitatem, otium, concordiamque af- 
ferre Cic. Mur. 1, apporter la paix, la tran- 
quillité, le repos et la concorde, cf. Cic. Mur. 2 ; 
Fin. 1, 57, etc. ; b) [le second terme est comme 
une apposition au premier] : ad Rhenum fi- 
nesque Germanorum contendere Ces G. 1, 27, 
4, se diriger vers le Rhin, c’est-à-dire vers le 
pays des Germains, cf. CÆs. G. 1, 33, 2, etc. || 
et en particulier : CÆs. G. 1, 17, 5 ; Cic. Rep. 2, 
43 ; Tusc. 4, 54 || et d’une manière générale : 
CÆs. G. 4, 27, 1 ; cf. omninoque Cic. Ac. 1, 
15 || et alors, et par suite : CÆs. G. 7, 11,1; 
Cic. Com. 30 || et même : deni duodenique Ces, 
G. 5, 14, 4, par dix et même par douze, cf. Oe 
Br. 236, etc. || [opposition à une négation] et 
(au contraire) : Cic. Tusc. 1, 71 ; 2, 16 ; 2, 42 ; 
3,6 ; 5, 30 ; Cat. 2, 28, etc. || et aussi, et pareille- 
ment, v. surtout itemque : Cic. Off. 3, 96, etc. ; 
vicissimque Cic. Div. 1, 9, et pareillement en 
retour, cf. Cic. Off. 3, 35 || [liaison en tête d’une 
phrase] : Cic. Tusc. 4, 13 ; CM 11 ; 73 ; Nat. 2, 
47 ; Ac. 2, 39, etc. { 2 [place] : en gén. pas 
après ab, ob, sub, apud, a, ad ; mais exque Crc. 
Phil. 3, 38 ; Off. 1, 122 ; 2, 80 ou ex omnique ge- 
nere ; inque ou in lituraque ; deque ou de pro- 
vinciaque ; perque ou per vimque || contraque, 
infraque, extraque, sineque || en gén. pas après 


QUERCÜS 


sic, tunc, nunc, huc, illuc ; [rare] hucque Tac. 
Ann. 13, 37 ; tuncque TAC. Ann. 14, 15 || in- 
primisque, cum primisque, et surtout ; quam 
primumque, et aussitôt que possible || prop- 
ter tot, tantos, tam præcipitesque casus CIc. de 
Or. 3, 13, à cause des malheurs si nombreux, si 
grands et si brusques, cf. de Or. 3, 124 ; FL 5 ; 
tamque Cic. Sest. 46 ; Amer. 139 ; Liv. 36, 20, 
4 {3 [venant après d’autres copules] : Cic. 
Tusc. 5, 27 ; Phil. 5, 36 ; Socrates omnesque So- 
cratici Zenoque et ii qui ab eo erant profecti Crc. 
Div. 1, 5, [2 groupes] Socrate et tous les So- 
cratiques et Zénon avec tous ses disciples, cf. 
Cic. Phil. 5, 40 ; Fin. 4, 79 || et... et... et... mul- 
taque Cic. Nat. 2, 161 4 a) [répété] : noc- 
tesque diesque, et les nuits et les jours, cf. PL. 
Rud. 369 ; Amph. 7 ; TER. Ad. 301 ; SALL. J. 10, 
2 ; Liv. 1, 55, 6 ; 22, 26, 5 ; 25, 22, 12, etc. ; v. 
susque deque ` b) que... et, au lieu de et... et: PL. 
Amph. 5 ; Capt. 313 ; SALL. J. 26, 1 ; 55, 1 ; 89, 
7, etc. ; Liv. 1, 43, 2 ; 2, 59, 7 ; 4, 53, 12, etc. || 
que... atque VIRG. G. 1, 182 ; CURT. 5, 6, 17 ; 
Tac. H. 3, 63, etc. 

»— finale allongée à la césure : VIRG. 
En. 3, 91. 

quéens, v. queo »—. 

quéentia, æ, f., pouvoir, faculté : QUINT. 2, 
14, 2. 

quei, arch., v. qui »—. 

queis et quis, arch. = quibus LUCR., VIRG., 
SALL., HOR. 

quémadmôdum’ ou quěm äd môdum, 
adv., $ 1 interr., comment [direct] Crc. 
Verr. 2, 5, 68 || [indir.] Cic. Att. 8, 12, 6 ; Cæs. 
G. 3, 16,3 $| 2 rel., a) comme, de même que : 
Czs. G. 1, 36, 1, etc. ; b) [en corrél. avec sic, 
ita, item, eadem modo, adæque] : quemadmo- 
dum... sic CIC. Verr. 2, 4, 68, de même que... de 
même, cf. Cic. Off. 1, 144 ; Læl. 16 ; Q. 2, 15 
a, 4 ; Ac. 2, 110 ; Fin. 2, 83 ; Liv. 4, 43,5; c) 
[en tête, pour introd. des exemples] : ainsi, par 
exemple : QUINT. 2, 5, 20 ; 6, 3, 75 ; 8, 6, 56, etc. 

quéo; ivi et D itum, īre, pouvoir, être en 
état de, [employé surtout avec une nég.] : 
[avec inf.] barbari quidam ferro decertare acer- 
rume possunt, ægrotare viriliter non queunt Crc. 
Tusc. 2, 65, des barbares peuvent se battre à 
outrance le fer à la main, et ils ne sont pas en 
état d’être malades virilement, cf. Cic. Rep. 2, 
6 || queo Cic. CM 32 ; non queo Cic. Fam. 14, 1, 
5 ; non quis HoR. S. 2, 7, 92 ; non quit LUCR. 3, 
647, etc. ; queunt SALL. J. 44, 5 ; queam, queas, 
queat, queamus, queant, quibam, quibat ; qui- 
ret Cic. Off. 3, 62 ; quivit Nep Att. 19, 2 ; qui- 
verit TAC. Ann. 1, 66 ; quivere Tac. H. 3, 25 ; 
quiverunt SALL. J. 58, 3 ; quibo Pr. Mil. 1240 
|| [pass. avec inf. pass.] : forma nosci non quita 
est TER. Hec. 752, les traits n’ont pu être recon- 
nus, cf. PL. Pers. 194 ; LUCR. 1, 1045. 

ə— sync. quisse LUCR. 5, 1422 || part. prés. 
queens “QUINT. 8, 3, 33 ; quiens APUL. M. 6, 5 ; 
9, 40. 

Quercëns;* tis, m., nom d'homme : VIRG. 
En. 9, 684. 

quercěra, v. querquera febris. 

quercěrus, a, um, adj., qui fait trembler de 
froid, Lucir. Sat. 1197 ; 1277 ; PL. d. P. FEST. 
256. 

quercētum, 1, n., v. querquetum ` PRISC. 
Gramm. 4, 26. 

quercěus,” a, um (quercus), de chêne : Tac. 
Ann. 2, 83. 

quercīnus, a, um, c. querceus : 
Cor. 13. 

1 quercùs;” üs, f., 1 chêne [arbre] : Cic. 


TERT. 
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Leg. 1, 2 ; VIRG. En. 3, 680 gd 2 [poét.] le vais- 
seau Argo : VAL. FLACC. 5, 65 || javeline : VAL. 
FLACC. 6, 243 || couronne en feuilles de chêne : 
Vire. En. 6, 772 ; Ov. F. 4, 953 ; Luc. 1, 357 || 
gland : Juv. 14, 184. 

w—> dat. pl. quercubus SERV. Georg 1, 11 || 
formes de la 2° décl. d’après Prisc. Gramm. 6, 
83 ; Dīom. 308, 5 ; gén. sing. querci PALL. 4, 7, 
8 ; gén. pl. quercorum Cic. Fr. F 12. 

2 Quercus, i, m., nom d'homme : INSCR. 

quéréla” (-ella), æ, f. (queror), À 1 plain- 
te, lamentation : Cic. Læl. 2 ; 36, etc. || chant 
plaintif : Virc. G. 1, 378, etc. $ 2 plainte, do- 
léances, réclamations : cui sunt inauditæ cum 
Dejotaro querelæ tuæ ? Cic. Dej. 9, qui ne sait 
la nature de tes plaintes contre Déjotarus ? 
Cic. Rep. 2, 46, etc. ; querela temporum CIīc. 
Fam. 2, 16, 1, plaintes sur les circonstances, cf. 
Cic. Lig. 25 ; Phil. 5, 1 ; civitatis querelæ Crc. 
H 55, plaintes de la cité ; querelæ, quæ apud 
me de illo habebantur Ce Q. 1, 2, 2, les plaintes 
qu’on exprimait contre lui devant moi || [avec 
prop. inf.] : QUINT. 1, 1, 1 || avec quod, plainte 
de ce que : Liv. 32, 34, 5 3 plainte en jus- 
tice : VAL. MAX. 9, 10, 2 ; PETR. 15, 2 ; DIG. 
4 [fig.] affection, maladie : SEN. Nat. 3, 1, 3 ; 
TRAJ. PLIN. Ep. 10, 18, 1. 

quěrēlāns, tis, part. prés. de querelor. 

quérella, v. querela. 

quérélor (-Ilor), ārī, intr., se plaindre : 
ARN. J. Psalm. 76. 

»— forme act. quèrelo, äre, DÉCAD. 

quérelôsus, a, um (querela), rempli de 
plaintes : PomP. PorPxyr. Hor. O. 3, 21, 2. 

quéribundus;,* a, um (queror), plaintif : 
Cic. Sulla 30 || qui se plaint : SIL. 13, 583 ; VAL. 
Fracc. 7, 126. 

quérimonia;" æ, f. (queror), { 1 plainte, 
lamentation : GELL. 1, 26, 7 $ 2 plainte, do- 
léances, réclamation : alicujus Cic. Cat. 1, 27, 
plaintes de qqn ; hujus unius criminis CC, 
Verr. 2, 4, 67, la plainte que comporte ce seul 
chef d’accusation ; de aliqua re Cic. Verr. 2, 3, 
132, plainte au sujet de qqch. ; nulla umquam 
inter eos querimonia intercessit NEP. Att. 17, 
2, jamais il ne s'éleva entre eux de [sujet 
de plaintes] querelle 3 maladie : C. AuR. 
Chron. 1, 1, 43. 

quérimônïiosus, a, um (querimonia), qui 
aime à se plaindre : IsıD. Orig. 10, 232. 

quérimonium, Dn. c. querimonia : FORT. 
Mart. 2, 401. 

quéritor,* ārī (queror), intr., se plaindre 
beaucoup : TAC. Ann. 16, 34; PLIN. MIN. 
Pan. 29, 4. 

querněus,* Caro Agr. 5, 8 ; CoL. Rust. 6, 
3, 7 et quernus, a, um, VIRG. G. 1, 305, En. 11, 
65 ; Ov. F. 4, 333, de chêne. 

quéror, questus sum, quëri, tr., se plaindre : 
1 [avec acc.] suum fatum Ces G. 1, 39, 4 
se plaindre de sa destinée, cf. Cic. Att. 5, 8, 
2 ; ignominiam rei publicæ Cic. Pomp. 33, dé- 
plorer la honte subie par l’État || [avec de] 
de Milone per vim expulso Cic. Att. 9, 14, 2, 
se plaindre de ce que Milon ait été banni par 
des mesures violentes, cf. Cic. Fam. 1, 4 3 ; 
Phil. 2, 6 ; Verr. 2, 4, 113 || [avec prop. inf. 
Cic. Tusc. 5, 14 ; Verr. 2, 5, 160 ; [avec quod] 
Cic. Q. 3, 7, 4 ; Ner. Chabr. 3, 1, se plaindre 
de ce que || cum aliquo Cic. Fam. 3 ; 10, 7; 
apud aliquem Cic. Att. 5, 21, 13, se plaindre 
à qqn, auprès de qqn ; cum aliquo, quod Cic. 
Ac. 2, 81, se plaindre à qqn de 4 2 faire enten- 
dre des plaintes, des sons plaintifs : dulce que- 
runtur aves Ov. Am. 3, 1, 4, les oiseaux font en- 
tendre de douces plaintes, cf. VIRG. En. 4, 463 ; 
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flebile nescio quid queritur lyra Ov. M. 11, 52, 
la lyre rend je ne sais quel accent plaintif 4 3 
se plaindre en justice : PLIN. MIN. Ep. 3, 4, 2. 

querquedüla, æ, f., sarcelle : VARRO R. 3, 
3, 3 ; 3, 11, 4. 

querquéra febris, et abs‘ querquéra, f., 
fièvre avec frisson : PL. d Prisc. Gramm. 6, 87 ; 
GELL. 20, 1, 26 ; ARN. 1, 28. 

Querquernæ Aquæ, f., ville de Lusita- 
nie : ANTON. || Querquerni, m., habitants de 
cette ville : PLIN. 3, 28. 

querquetülänus, a, um (querquetum), qui 
appartient aux forêts de chênes : Querque- 
tulanæ viræ (= virgines) FEST. 261, hama- 
dryades || Querquetulana porta PLIN. 16, 37, la 
porte Querquétulane [à Rome, entre le Cælius 
et l’Esquilin, nommée aussi Cælimontana] || 
PLIN. 3, 69 || Querquetülanus, ï m., surnom 
du mont Cælius, à Rome : TAC. Ann. 4, 65. 

querquetum;® ï, n., chênaie, forêt de 
chênes : VARRO R. 1, 16, 6 Hop O. 2, 9, 7. 

querquëus, c. querceus ` INSCR. 
quérülôsus, a, um (queror), qui se plaint 
beaucoup : CAssIoD. Var. 9, 14. 

quérülus;' a, um (queror), { 1 plaintif, 
gémissant, criard [en parl. du ton, du son] : [ci- 
gale] VIRG. G. 3, 328 ; [chèvre] MART. 7, 31, 3 ; 
[voix] Ov. A A 2, 308 ; [flûte] Hor. O. 3, 7, 30 ; 
[trompette] Prop. 4, 3, 20 ; [gémissement] Ov. 
H. 5, 73 2 qui se plaint, chagrin, maussade, 
morose ` Hor. P. 173 || libelli rusticorum que- 
ruli PLIN. MIN. Ep. 9, 15, 1, requêtes de paysans 
pleines de doléances. 

ques, v. quis 1 —>. 

quescumque, v. quic-. 

quesdam, pl. c. quidam : Acc. Tr. 477. 

questio, ont, f. (queror), [rhét.] plainte, 
pathétique : Cic. Or. 135 ; questiones CIC. 
Br. 142, passages pathétiques. 

questüôsus, a, um, plaintif : Tam, Orig. 10, 
232. 

1 questus, a, um part. p. de queror. 

2 questüs,” üs, m., plainte, plaintes, gé- 
missements: 1 Cic. Quinct. 94 ; VIRG. En. 9, 
480 2 reproche : Luc. 1, 247 3 chant 
plaintif [du rossignol] : VIRG. G. 4 515. 

1 qui, quæ, quôd. 

I relatif, qui, lequel, laquelle, [ayant un 
antécédent exprimé ou s.-ent., avec lequel il 
s'accorde en genre et en nombre, et prenant 
d'autre part le cas voulu par le verbe de la pro- 
position qu'il introduit et qui s’appelle prop. 
relative]. 

A [mode de la rel.] 9 1 indic., [expression 
du fait dépouillé de toute nuance] : mihi librum 
adtulisti, quo quotidie utor, tu mas apporté 
un livre, dont je me sers tous les jours 4 2 
subj., [fait présenté subjectivement, avec des 
nuances diverses ; v. GAFFIOT, 1906] ; a) [cau- 
sale] du moment qu’il, vu qu’il, puisqu'il, car il, 
etc. : Antiochus, qui animo puerili esset... CIC. 
Verr. 2, 4, 65, Antiochus, parce qu’il avait l’âme 
d’un enfant... ; o fortunate adulescens, qui... in- 
veneris ! Cic. Arch. 24, heureux es-tu, jeune 
homme, d’avoir trouvé... ! || au rel. peuvent 
se joindre quippe, utpote, ut, v. ces mots ; b) 
[concessive adversative] : quoiqu'il, qui pour- 
tant : egomet, qui sero Græcas litteras attigis- 
sem Cic. de Or. 1, 82, moi-même, bien que 
j'eusse abordé bien tard les lettres grecques ; 
quæ Cenabi oriente sole gesta essent... audita 
sunt CÆs. G. 7, 3, 3, des faits, qui pourtant 
s'étaient passés à Cenabum au lever du soleil 
[à 250 km], furent appris (connus) à... ; c) [fi- 
nale] afin qu'il, pour qu’il : illum ex omnibus 
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delegistis, quem... præponeretis Cic. Pomp. 63, 
vous l’avez choisi entre tous pour le mettre à 
la tête de... ; eripiunt aliis quod aliis largian- 
tur Cic. Off. 1, 43, ils enlèvent aux uns pour 
donner aux autres ; d) [consécutive] de telle 
sorte qu’il : domus est, quæ nulli mearum villa- 
rum cedat Cic. Fam. 6, 18, 5, c’est une maison 
telle qu’elle ne le cède à aucune de mes vil- 
las || [en corrél. avec sic, tam, ita, talis, ejus- 
modi, tantus, etc. ] : nemo est tam aversus a 
Musis, qui non... patiatur Cic. Arch. 20, per- 
sonne n’est hostile aux Muses au point de ne 
pas souffrir... (n’est assez... pour...) ; is es, qui 
nescias Cic. Fam. 5, 12, 6, tu es homme à igno- 
rer ; quine Hor. S. 1, 10, 21 = iine qui, cf. PL. 
Mil. 66 ; v. ne interr. || sunt qui, il y a des gens 
pour, capables de ; quis est qui... ? quelle est la 
personne capable de, qui ose, etc... ? est qui res 
tueatur CIC. Q. 1, 3, 3, il y a qqn pour s’occuper 
des affaires ; non suppetet nobis, quod quotidie 
dicamus Cic. Arch. 12, nous n’aurons pas de 
quoi parler tous les jours || v. constr. de dignus, 
indignus, idoneus, aptus || [compar. suivi de 
quam qui] trop pour qu'il : majora deliquerant 
quam quibus ignosci posset Liv. 26, 12, 6, leurs 
fautes étaient trop grandes pour qu’on pût 
leur pardonner ; e) [consécutive-restrictive] 
tel qu’il. du moins, de nature du moins à : 
nemo, qui aliquo esset in numero Cic. Or. 208, 
aucun écrivain, du moins qui comptât qq. peu, 
j'entends qui comptait qq. peu, cf. Cic. Tusc. 5, 
55 || souvent accompagné de quidem ou de 
modo, v. ces mots. 

B agencement dans la phrase 4 1 [rap- 
port avec l’antécéd'] ; a) verbe de l’antéc. à 
s.-ent. : imitamur quos cuique visum est CIC. 
Off. 1, 118, nous imitons chacun ceux qu'il 
nous paraît bon ; sit pro prætore eo jure quo qui 
optimo Cic. Phil. 5, 45 [s.-ent. est], qu’il soit 
propréteur avec les droits les plus étendus que 
l’on puisse posséder ; [et non répétition de la 
préposition de l’antécédent] in eadem opinione 
fui, qua reliqui Cic. Att. 8, 11 d, 3, jai eu la 
même opinion que les autres, cf. Cic. Phil. 2, 
26 ; 2, 37 ; b) [particularités d’accord] : flumen 
Rhodanus, qui Ces G. 1, 2, 3, [accord avec Rho- 
danus et non avec flumen], cf. CÆs. G. 1, 12, 1 ; 
2,5,4:;3,9,1;6, 33,3; 7,5,4;c) [attraction 
du cas] : quibus poterat sauciis ductis secum ad 
urbem pergit Liv. 4, 39, 9, ayant emmené avec 
lui tous les blessés qu’il pouvait, il marche vers 
la ville, cf. Liv. 1, 29, 4 ; 7, 25, 9 ; 32, 10, 5 ; d) 
[répét. du subst. antécéd! dans la relat.] : diem 
instare, quo die... CÆs. G. 1, 16, 5, que le jour 
approchait, le jour où... ; erant omnino itinera 
duo, quibus itineribus domo exire possent Ces, 
G. 1, 6, 1, il y avait en tout deux chemins, che- 
mins de nature à leur permettre de sortir de 
leur pays ; e) [antécéd' s.-ent. après quam sui- 
vant un compar.] : naves humiliores quam qui- 
bus uti consuevimus Ces G. 5, 1, 2, vaisseaux 
un peu plus bas que ceux dont nous nous ser- 
vons d'habitude ; f) [antécéd* au gén. parti- 
tif dépendant du relatif quod] : navium quod 
ubique fuerat, in unum locum coegerant Ces, 
G. 3, 16, 2, ce qu’il y avait partout de navires, 
ils l'avaient réuni en un seul et même endroit, 
cf. Cæs. G. 4, 22, 3, etc. ; PL. As. 443 ; mittit 
olei, vini quod visum est, etiam tritici quod sa- 
tis esset Cic. Verr. 2, 4, 62, il envoie en huile, 
en vin ce qui lui paraît bon, et même en blé, 
de quoi suffire ; quod in rebus honestis operæ 
curæque ponetur, id jure laudabitur Cic. Off. 1, 
19, tout ce que l’on mettra de travail et de soin 
à des études honorables, recueillera justement 
l'éloge || quem voles testium Cic. Verr. 2, 2, 
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152, [interroge] celui que tu voudras d’entre 
les témoins ; tulit, ut dictator quem vellet ci- 
vium... posset occidere CC Leg. 1, 42, décida 
que le dictateur pouvait tuer le citoyen qu’il 
voulait ; g) [noter à l’abl. marquant le laps au 
terme duquel se place un fait] paucis diebus 
quibus eo ventum erat Ces G. 3, 23, peu de 
jours après que l’on était arrivé là ; diebus de- 
cem quibus... CÆs. G. 4, 18, 1, dix jours après 
que..., cf. 5, 26, 1 ; Cic. PLANC. d Oe Fam. 10, 
18,4; v. quadriduo quo à quadriduum 4 2 
[constr. particul.] a) [relat. compl d’un com- 
par.] : simulacrum, quo non facile dixerim quic- 
quam me vidisse pulchrius Cic. Verr. 2, 4, 94, 
une statue dont je n’oserais dire que j’aie rien 
vu qui la surpassât en beauté ; [emploi redon- 
dant, le compar. étant suivi de quam] … quo 
nihil turpius physico quam fieri quidquam sine 
causa dicere Cic. Fin. 1, 19, ... ce qui est plus 
que tout indigne d’un physicien : prétendre 
qu’un fait se produise sans cause, cf. Nat. 1, 
38 ; v. hic § 9 ; b) [au gén. part.] : duo Lentuli, 
quorum Publius Cic. Br. 268, les deux Lentu- 
lus, dont l’un, Publius, cf. Cic. Prov. 4 ; c) [rel. 
sans rapport avec le verbe apparent de la re- 
lative] : non satis politus est iis artibus, quas 
qui tenent eruditi appellantur Cıc. Fin. 1, 26, 
il mest pas assez rompu dans les sciences dont 
les possesseurs sont appelés savants, cf. Cic. 
Fin. 2, 115 ; Nat. 1, 121 ; futura modo exspec- 
tant, quæ quia certa esse non possunt, conficiun- 
tur angore Cic. Fin. 1, 60, c’est l’avenir seule- 
ment qu’ils attendent, et, parce que l’avenir 
ne peut être assuré, l’angoisse les accable, cf. 
Cic. Or. 136 ; Fin. 5, 76 ; d) [accord de genre 
non fait ; attraction avec l’attribut] : animal, 
quem vocamus hominem Cic. Leg. 1, 22, lani- 
mal que nous appelons homme ; sapientia per- 
fecta, quem deum appellant Cic. Ac. 1, 29, la 
parfaite sagesse, qu’ils appellent dieu || [accord 
fait avec le sens] : illa furia, qui Cic. Fam. 1, 9, 
15, cette furie [Clodius] qui, cf. Cic. Sest. 38 ; 
Liv. 10, 1, 3 ; e) [accord de nombre suivant 
l’idée qui se dégage] : est eo numero, qui sem- 
per... habiti sunt Cic. Arch. 31, (eo = eorum), il 
est du nombre de ceux qui ont toujours passé 
pour... ; [accord de genre] vestra consilia ac- 
cusantur, qui... imposuistis SALL. J. 85, 28, ce 
sont vos décisions qu’on incrimine, à vous qui 
m'avez attribué. ; servili tumultu, quos Ces, 
G. 1, 40, 5, lors du soulèvement des esclaves 
que, cf. Liv. 2, 53, 1; 5, 40, 3 ; 42, 47, 7 ; f) 
[relative précédant la régissante] : quibus ex- 
cusationibus... defendere solebas, earum habere 
in hoc homine nullam potes Cic. Verr. 2, 5, 
176, des excuses avec lesquelles tu avais l’ha- 
bitude de défendre..., tu n’en peux invoquer 
aucune à propos de cet homme ; g) [après un 
relatif complément, ellipse du relatif sujet] : 
mancipium, quo et omnes utimur et non præ- 
betur a populo Cic. Verr. 2, 4, 9, les esclaves, 
dont nous nous servons tous, mais aussi que 
le peuple ne fournit pas, cf. Cic. Verr. 2, 4, 64 
et comparer Cic. Verr. 2, 4, 73 ; h) [au lieu 
d’un relatif répété et coordonné, emploi du dé- 
monstratif] : Pythagoras, quem Phliuntem fe- 
runt venisse eumque... disseruisse CIC. Tusc. 5, 
8, Pythagore, qui vint, dit-on, à Phlionte et dis- 
courut..., cf. Cic. Off. 2, 40 ; de Or. 2, 299 ; 
Fin. 5, 3, etc. { 3 [relatives en parenth. ou ap- 
position] : a) Heraclius, is qui... habebat Crc. 
Verr. 2, 4, 137, Heraclius, celui qui avait... cf. 
Cic. Div. 1, 39 ; Inv. 2, ge ; b) [rel. au n.] : quod 
sæpe fiebat Cic. Off. 2, 74, ce qui arrivait sou- 
vent ; quod contra fit a plerisque Cic. Off. 1, 
49, et c’est le contraire que font la plupart des 
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gens, cf. Cic. Agr. 2, 40, etc. ; SALL. J. 85, 22 ; 
quæ CC Verr. 2, 4, 116, choses qui... || quod 
ejus facere potueris Cic. Fam. 3, 2, 2, dans la 
mesure où tu auras pu le faire, cf. Fam. 5, 8, 
5 ; Att. 11, 12, 4 ; Liv. 39, 45, 7 ; 31, 4, 2, etc. ; 
quod in me est ENN. d. Cic. Nat. 2, 65, dans 
la mesure de mes moyens ; quod per religiones 
posset Liv. 44, 17, 8, dans la mesure où les lois 
religieuses le permettaient, cf. Liv. 26, 32, 6 || 
[avec subj. conséc.-restrictif] : quod litteris exs- 
tet Cic. Tusc. 1, 38, du moins d’après les mo- 
numents écrits ; quod tuo commodo fiat Crc. 
Fam. 4, 2, 4, du moins en ce que cela t’accom- 
mode, si la chose t’accommode, cf. Fam. 1, 1, 
3 ; Att. 1, 4, 1 ; quod sciam Ce Fin. 2, 7, que 
je sache || [subj. conséc.] : quod interdum pu- 
deat Crc. de Or. 1, 40, chose de nature à, bien 
faite pour remplir de honte ; quod miserandum 
sit Cic. Nat. 3, 62, chose qui mérite la commi- 
sération || [subj. optatif, dans une formule so- 
lennelle prononcée avant un acte et destinée à 
le placer sous la protection des dieux] : quod 
bonum, faustum felixque sit, Quirites, regem 
create Liv. 1, 17, 10, et puisse cette mesure être 
bonne, favorable, heureuse, Romains, nommez 
un roi ; omnibus rebus agendis « quod bonum, 
faustum, felix fortunatumque esset » præfaban- 
tur Cic. Div. 1, 102, avant tout acte ils pro- 
nonçaient cette formule « puisse l’entreprise 
être bonne, favorable, heureuse, prospère », cf. 
Liv. 1, 28, 7 ; 3, 34, 2 ; 3, 54, 8 ; 10, 8, 12 ; 39, 
15, 1 || [attraction] : quæ forsitan laus sit Crc. 
Br. 33, (= quod), ce qui est peut-être un mé- 
rite ; c) [subst. antécédt enclavé] : amici sunt 
firmi eligendi, cujus generis est magna penu- 
ria Cic. Læl. 62, il faut choisir des amis sûrs, 
espèce fort rare ; præmisso equitatu et esseda- 
riis, quo plerumque genere uti consuerant Ces, 
G. 4, 24, 1, ayant envoyé en avant la cavalerie 
et les essédaires, genre de combattants qu’ils 
emploient d'ordinaire ; d) [en parenthèse] = 
eu égard à, vu, étant donné ; istud, qui meus 
amor in te est, confecissem Cic. Fam. 7, 2, 1, ton 
affaire, vu mon amitié pour toi [= meo amore 
qui... |, je l’aurais arrangée, cf. Cic. Fam. 12, 29, 
2 ; Cæl. 45, etc. ; Ajax, quo animo traditur CIC. 
Off. 1, 113, Ajax, avec le caractère que lui as- 
signe la tradition $ 4 [rel. initial tenant lieu 
d’un démonstratif plus une particule de liai- 
son] : qui = is enim, is autem, et is, etc. || [en 
part. renvoyant à ce qui précède et développé 
encore par ce qui suit] : quam quidem laudem 
sapientiæ statuo esse maximam, non aliunde 
pendere... Cic. Fam. 5, 13, 1, et c’est bien là [ce 
qui précède] le mérite par excellence de la sa- 
gesse, ne pas dépendre d’autrui, cf. Cic. Verr. 2, 
4, 91 ; 4, 124 ; Off. 3, 112 ; cujus rei cum causam 
quærerem, quidnam esset cur... Cic. de Or. 1, 
123, or, cherchant la cause de ce phénomène, 
la raison pour laquelle... || [expr.] in quo (n.) 
CC, et (or) à ce propos. 

IT interrog. [avec valeur adj. et subst. sauf 
le n. quod qui est touj. adj.], qui, quel [sous 
le rapport de la condition, du caractère, etc. ; 
quis demande le nom] : qui Chærea ? — iste 
ephebus. TER. Eun. 824, quel Chæréa ? — tu 
sais bien, ce jeune homme... ; qui esset igno- 
rabas Cic. Verr. 2, 5, 166, tu ignorais ce qu'il 
était ? spectari solere qui debeat, qui possit ul- 
cisci Cic. Cæcil. 53, [tu ignores] que l’on exa- 
mine d'ordinaire quel est celui qui doit, qui 
peut se charger de la vengeance. 

III indéfini, quelque, quelqu'un, après si, 
num, ne ; [avec valeur adj. et subst. sauf le n. 
quod qui est touj. adj.] : ne qui magistratus... 
crearetur Cic. Rep. 2, 54, pour empêcher que 
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quelque magistrature ne fût créée ; vereor ne 
qui sit qui Cic. Pis. 12, je crains qu’il n’y ait 
qqn pour ; si qui cantet Cic. Off. 1, 145, si qqn 
chantait, cf. Cæs. G. 1, 48, 6 ; 6, 13, 6 ; 6, 13, 9. 

w—> formes arch. : nom. quei INSCR. ; gén. 
quoius ; dat. quoi (quoiei INSCR.) ; abl. qui et 
quei INSCR. (quicum Cic. = cum quo) || pl. nom. 
quei. Inscr ; pl. n. qua ; dat.-abl. queis LUCR., 
VIRG. et quis Cic. de Or. 1, 85 ; Fam. 11, 16, 3 ; 
Att. 10, 11,3 ; etc. 

2 qui‘ (anc. abl. de quis), adv., 1 inter- 
rog., en quoi, par quoi, comment : [direct] 
PL. Amph. 76; Bacch. 53; Mil. 277; TER. 
Eun. 658 ; deus falli qui potuit ? Cic. Nat. 3, 
76, comment Dieu pouvait-il se tromper ? cf. 
Cic. Nat. 2, 79 ; Tusc. 3, 55 ; Verr. 2, 4, 45 ; 
qui fit ut... "Ce Fin. 2, 12 ; Div. 2, 37, com- 
ment se fait-il que... ? qui defendet Horten- 
sius Cic. Verr. 2, 2, 177, comment Hortensius 
présentera-t-il la défense ? qui potest ? Crc. 
Ac. 2, 100, comment est-ce possible ? || [indir.] 
quæsisse, qui tantam bestiam percussisset CIC. 
Verr. 2, 5, 7, qu’il avait demandé comment il 
avait tué une si grosse bête, cf. Cic. Vat. 41 ; 
Nat. 3, 14 2 relatif a) [ind.] patera, qui... PL. 
Amph. 261, une coupe avec quoi (avec la- 
quelle)... ; multa... qui conjecturam hanc fa- 
cio TER. Andr. 512, beaucoup de choses, grâce 
à quoi (auxquelles) je fais cette conjecture ; b) 
[subj. avec nuances] ego id agam, mihi qui ne 
detur TER. Andr. 335, moi, je ferai le possible 
pour qu'on ne me la donne pas ; non armis 
opus est, qui sua tutentur LUCR. 5, 233, ils n’ont 
pas besoin d’armes, (avec quoi) pour protéger 
leurs biens, cf. LUCR. 1, 700 ; 4, 615 ; 5, 854 ; ni- 
hil ut esset, qui distingueretur pallor ille Crc. 
Ac. 2, 48, en sorte qu'il n’y aurait rien (par 
quoi pût être faite) qui permit de faire une dis- 
tinction dans cette pâleur ; in tanta paupertate 
decessit, ut, qui efferretur, vix reliquerit NEP. 
Arist. 3, 2, il mourut si pauvre qu'il laissa à 
peine de quoi se faire enterrer $ 3 indéfini, a) 
chez PL. et TER., sorte d’enclitique, analogue 
à mc, en quelque façon : joint à quippe, v. 
quippe ; à ecastor PL. As. 930 ; à hercle Dr. 
Most. 824 ; Men. 1092 ; Merc. 412, etc. ; à ede- 
poll Pi. Mil. 779 ; Pers. 564 ; Amph. 776 ; à 
ut PL. As. 505 ; Bacch. 283 ; Curc. 218 ; TER. 
Andr. 148 ; cf. atqui ; b) [dans les souhaits] : 
qui te Juppiter dique omnes perduint ! Dr. 
Men. 933, puissent en qq. façon (d’une façon 
ou d’une autre) Jupiter et tous les dieux cau- 
ser ta perte ! cf. PL. Aul. 785 ; Rud. 1166 ; 
TER. Eun. 302 ; Phorm. 123, etc. ; qui illi di 
irati ! Cic. Att. 4, 7, 1, que les dieux lui fassent 
sentir leur colère ! v. GAFFIOT, 1930, p. 167. 

quiä, conj., 1 parce que [mode normal 
indic.] ; souvent en corrél. avec eo, hoc, ideo, 
idcirco, ob id, propterea, ea re, par cela, à cause 
de cela, pour cela, par cette raison que ` Cic. 
Tusc. 1, 13 ; Rep. 3, 45 ; Mur. 51 ; Div. 2, 25 ; 
Fin. 1, 53 || ex eo quia Ce Tusc. 1, 42, de (par) 
cette raison que, [ou] inde quia Liv. 2, 1, 7 || nec, 
quia..., idcirco... CIC. Leg. 2, 10, et parce que..., 
ce n’est pas une raison pour que... || [subj. du 
st. ind.] : Diana dicta, quia noctu quasi diem 
efficeret Cic. Nat. 2, 69, le nom de Diane lui a 
été donné, parce qu’elle produit en qq. sorte 
le jour pendant la nuit, cf. Ce Fin. 1, 32 || 
non quia subj... non pas que [pure hypoth.] : 
Cic. Tusc. 1, 1 ; Liv. 35, 40, 1, etc., VIRG. G. 1, 
415, [ou] non pas avec l’idée que : Liv. 21, 31, 
2 || non quia [indic.]... sed... Liv. 10, 41, 12, 
non parce que... mais..., Cf. 7, 10, 13 ; 8, 19, 
3 ; non quia [indic.]... sed quia... Liv. 33, 27, 
6, non parce que... mais parce que..., cf. 39, 


OUTIANAM 


41, 2 ; 40, 33, 2 ; LUCR. 2, 3 ; Cic. Planc. 78 || 
[arch.] quia enim PL. Truc. 733 ; Amph. 666 ; 
TER. Haut. 188 € 2 [décad.] scire quia, nescire, 
credere, dicere quia, etc., savoir que, ignorer, 
croire, dire que : TERT. Anim. 5, etc. 

quïănăm;,;° pourquoi ? ENN. Ann. 127 ; 
259 ; VIRG. En. 5, 13 ; 10, 6. 

quiäné, est-ce parce que ? la raison 
serait-elle que ? PL. Pers. 851 ; VIRG. En. 4, 538. 

quib, fut. de queo. 

quicquam, quicquid, v. quisquam, quis- 
quis. 

quīcum, v. qui »—>. 

quicumqué® (-cunquě), quæc-, quodc-, 
1 relatif, quel... que : quicumque is est CIC. 
Fam. 10, 31, 8, quel qu’il soit ; quæcumque 
mihi proponetur fortuna, subeatur Cic. Cat. 4, 
2, quelle que soit la destinée qui m’attende, je 
suis prêt à la supporter ; hoc præceptum, cu- 
juscumque est... Cic. Lol 60, ce précepte, quel 
qu’en soit l’auteur... ; ad id, quodcumque dece- 
bit, accommodare orationem Cic. Or. 123, ap- 
proprier le discours à tout ce que demanderont 
les bienséances ; quæcumque... possunt CIc. de 
Or. 2, 5, tout ce qui peut... ; quicumque nati 
sunt Cic. Har. 49, tous ceux qui ont vu le jour ; 
quoscumque audivi, quacumque potui ratione, 
placavi Cic. Q. 1, 2, 4, tous ceux que j’ai en- 
tendus, je les ai calmés par tous les moyens 
que j'ai pu || quodcumque militum contrahere 
poteritis Pompe. d Ce Att. 8, 12 a, 4, tout ce 
que vous pourrez réunir de soldats 2 in- 
défini, n’importe quel : quorumcumque gene- 
rum Cic. Tim. 14, de n’importe quels genres ` 
quamcumque in partem Cic. Att. 3, 21, dans 
n'importe quel sens ; locupletare aliquem qua- 
cumque ratione Cic. Off. 1, 43, enrichir qqn par 
tous les moyens possibles, cf. Cic. Nat. 2, 164 ; 
de Or. 1, 51 ; Q. 2, 8, 1 ; Cat. 2, 11. 

mm tmèse qua re cumque Cic. Div. 2, 7 ; 
quod ad cumque genus Cic. Leg. 2, 46 ; quam 
se cumque in partem Cic. de Or. 3, 60 || arch. 
quescumque plur. CAT. d Prisc. Gramm. p. 
960. 

quicumvis = cum quivis PL. St. 627, avec 
n'importe quoi. 

1 quid, n. de quis, $ 1 interrog. dir. ou in- 
dir. : a) quelle chose, quoi : [indir.] consti- 
tuam, quid et quale sit id, de quo quærimus Crc. 
Fin. 1, 29, j'établirai l’objet de notre enquête et 
sa nature || [dir.] quid est jam non modo pu- 
dori, probitati... sed omnino libertati ac saluti 
loci ? Ce Fam. 5, 16, 4, quelle place reste-t-il 
déjà, je ne dis pas pour la pudeur, la probité..., 
mais en général pour la liberté et le salut pu- 
blic ? quid mulieris... ? TER. Hec. 643, quelle 
espèce de femme... ? quid pictarum tabula- 
rum apud illum putatis esse ? Cic. Amer. 133, 
que pensez-vous qu’il y ait chez lui en fait 
de tableaux ? quid mihi opus est sapiente ju- 
dice ? Crc. Font. 21, qu’ai-je besoin d’un juge 
éclairé ? quid est civitas nisi... ? Cic. Rep. 1, 49, 
qu'est-ce que la cité sinon... ? || in quid ? SEN. 
Ben. 4, 12, 5, en vue de quoi ? pourquoi ? || 
quid est aliud furere ? Cic. Pis. 47, qu'est-ce 
autre chose qu'être égaré ? n'est-ce pas être 
égaré ? v. alius || quid dico ? qu'est-ce que je 
dis-là ? [formule de correction] : Cic. Att. 4, 
13, 1; de Or. 2, 365, etc. || quid hoc ? Crc. 
Tusc. 1, 25, qu'est cela ? que signifie cela ? || 
exponam breviter, quid hominis sit Cic. Verr. 2, 
2, 134, je montrerai en peu de mots ce que c’est 
que cet homme ; dicere, quid non probes ejus, 
a quo dissentias Cic. Fin. 1, 27, dire ce que 
l’on désapprouve chez celui dont on ne par- 
tage pas l’opinion ; nescio quid, v. nescio ; b) 
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quid ? eh quoi ? [formule oratoire de tran- 
sition] : Cic. Mil. 40 ; 41 ; 43 ; Phil. 2, 99; 
Agr. 2, 40 ; Ac. 2, 28 ; etc. ; quid ergo ? CÆs. 
G. 7, 77, 10, quoi donc ? || [énumération pres- 
sante] : quid ? cum... ? Cic. Div. 1, 98, et puis, 
quand... ? quid in Cappadocia ? Pr. Mil. 52, et 
puis en Cappadoce ? || quid tum ? Cic. Tusc. 2, 
26, et puis, après ? || quid enim ? Cic. Fin. 2, 62, 
eh quoi, par exemple ? cf. Cic. Fam. 5, 15, 2 ; 
c) quid, si... [ind. ou subj.], et si... ; quid, si op- 
tabo ? PL. Merc. 908, et si je fais ce souhait ? cf. 
Amph. 392 ; Most. 582 ; quid, si adduco... ? P1. 
Amph. 849, et si jamène... ? cf. Bacch. 1184 ; 
Cas. 269 ; Cic. Com. 8 ; Q. 1, 2, 10 ; hoc ver- 
bum suspiciosum est ; quid, si hoc muto ? Cæ- 
ci. d. Cic. Fam. 6, 7, 4, ce mot est suspect ; 
et si je le change ? (qu'arrivera-t-il, si...), cf. 
Cic. Lol 50 ; quid, si adeam... ? PL. Curc. 145, 
et si j approchais... ? cf. Pæn. 330 ; Merc. 564 ; 
TER. Haut. 676 ; quid, si reviviscant Platonis illi 
auditores et tecum ita loquantur ? Cic. Fin. 4, 
61, que dirais-tu, si ces Platoniciens renais- 
saient pour te parler en ces termes ? quid, 
si... credas... ? TAC. D. 20, qu’arriverait-il, si 
tu croyais... ? se pourrait-il que tu croies ; d) 
quid quod... ? Cic. CM 83, que dire encore de 
ceci que... ? cf. Cic. Off. 3, 94 ; Ac. 2, 95, etc. ; 
e) quid est quod... ? locution : [avec ind.] que 
signifie ce fait que... ? Arch. 10 ; Verr. 2, 5, 43 ; 
5, 47 ; [avec subj.] quelle raison y a-t-il pour 
que... ? Verr. 2, 4, 43 ; Arch. 28, etc. ; v. GAF- 
FIOT, 1906 2 indéf., quelque chose [d’ordin. 
après si, nisi, ne, cum] si quid in te peccavi Crc. 
Att. 3, 15, 4, si j'ai qq. tort à ton égard ; nisi 
quid aliud tibi videtur Cic. Tusc. 3, 7, à moins 
que tu ne sois d’un autre avis ; ne quando quid 
emanet CIC. Att. 10, 12, 3, pour éviter que qq. 
jour qqch. se divulgue ; cum quid evenerit Crc. 
Off. 1, 81, quand il sera arrivé qqch., cf. Oe 
Div. 1, 29 ; Fin. 3, 20 3 relatif, v. quis. 

2 quid, n. de quis pris advt, pourquoi [in- 
terr. dir. et ind.] : quid illa commemoro ? Crc. 
Mil. 18, pourquoi suis-je en train de rappe- 
ler ces faits ? cf. Cic. Tusc. 1, 100, etc. ; quid 
commemorem... ? TER. Phorm. 1031, pourquoi 
faut-il que je rappelle... ? à quoi bon rappe- 
ler... ? quid ita ? Cic. Clu. 61, pourquoi cela ? 
v. quidni ; quærere, quid historia delectet Crc. 
Fin. 5, 51, demander pourquoi l’histoire cause 
du plaisir, cf. Cic. Div. 1, 59. 

quīdam; quædam, quoddam adj. et quid- 
dam subst., certain, un certain [qqn ou qqch. 
de précis, de bien déterminé, mais qu’on ne 
désigne pas plus clairement], $] 1 adj. : habuit 
quamdam ille infamiam suam Cic. FI. 95, il 
a eu de son côté son discrédit particulier, sa 
part de discrédit ; quosdam dies Romæ com- 
morari Cic. Fam. 11, 5, 1, rester certains jours 
à Rome ; furor quidam Cic. Verr. 2, 5, 153, 
une sorte de, une forme de folie ; quasi qui- 
dam Roscius Cic. de Or. 1, 258, pour ainsi dire 
une façon de Roscius ; divina quadam mente 
præditus Cic. Mil. 21, doué d’une pénétration 
d'espèce divine ; fuerunt oppidano quodam ge- 
nere dicendi Cic. Br. 242, ils eurent une élo- 
quence à la façon des petites villes, une sorte 
d’éloquence provinciale ; est eloquentia una 
quædam de summis virtutibus Cic. de Or. 3, 
55, l’éloquence a sa place particulière parmi 
les plus grandes vertus ; te natura excelsum 
quemdam et altum et humana despicientem ge- 
nuit Cic. Tusc. 2, 11, la nature a fait de toi 
un être éminent, aux sentiments élevés, mé- 
prisant les choses humaines ; verbum mihi 
deest, cum ego hanc potestatem regiam appello, 
sed profecto major est quædam Cic. Agr. 2, 


QUIDPIAM 


35, l'expression me manque, quand je quali- 
fie cette puissance de monarchique ; mais à 
coup sûr elle a un caractère plus absolu 4 2 
subst. : cum quidam testimonium dixisset CIC. 
Balbo 12, certaine personne ayant fait une 
déposition ; quem solum quidam vocant Atti- 
cum Cic. Or. 75, celui à qui certaine école ré- 
serve le nom d’Attique ; cuidam tuorum soda- 
lium Cic. Verr. 2, 3, 85, à certain de tes com- 
pagnons ; quiddam novi invenire Cic. Nat. 3, 
88, faire une certaine découverte ; est quiddam 
nobis inter nos commune Cic. Verr. 2, 3, 98, 
nous avons entre nous certain lien de com- 
munauté ; profluens quiddam habuit Carbo et 
canorum CC, de Or. 3, 28, Carbon avait [dans 
son éloquence] des qualités particulières de ra- 
pidité et d'harmonie $| 3 pl., = quelques, plu- 
sieurs : Liv. 23, 30, 7 ; 24, 26, 10 ; 25, 26, 11, etc. 

quidem’ particule qui renforce une af- 
firmation, $| 1 [préparant une oppos.] certes, 
c’est vrai..., mais, [et alors le plus souvent joint 
à un pronom, quoique portant sur un autre 
mot] : consuluisti me de Capua tu quidem, sed 
idem de Casilino respondissem Cic. Phil. 2, 102, 
tu m'as consulté sur Capoue, c’est vrai, mais 
je t’aurais fait la même réponse sur Casilinum, 
cf. Cic. Læl. 66 ; Fin. 1, 14 ; 4, 43 ; 5, 71 ; Off. 2, 
21 ; Br. 259 ; 267 ; etc. 2 [introduisant une 
limitation, opposition] le certain, c’est que ; 
mais du moins ; du moins : id nos fortasse 
non perfecimus, conati quidem sæpissime su- 
mus Cic. Or. 210, cela, pour notre compte, 
peut-être ne l’avons-nous pas atteint, mais 
du moins nous l’avons tenté bien souvent, cf. 
Tusc. 2, 41 ; 5, 121 ; Ac. 2, 132 ; Verr. 2, 4, 72 ; 
Pis. 10, etc. ; hæc cogitatione inter se differunt, 
re quidem copulata sunt Cic. Tusc. 4, 24, ces 
notions diffèrent entre elles du point de vue 
spéculatif, mais en pratique elles sont liées, cf. 
Cic. Tusc. 1, 99 ; 1, 102 ; mors quidem... CIC. 
Mil. 17, mais la mort... cf. Oe Div. 2, 113 || 
[renforcé par certe] du moins, en tout cas : Cic. 
Verr. 2, 4, 47 ; Fam. 1, 9,22 ; CÆs. G. 7, 50, 4, etc. 
|| illis quidem temporibus Cic. Mil. 16, à cette 
époque-là du moins ; voir qui restrictif ; v. si- 
quidem || [fréquent pour introd. sous forme 
restrictive des exemples partic. dans un exposé 
général] : Cretum quidem leges Cic. Tusc. 2, 
34, en tout cas les lois de Crète..., cf. Diony- 
sius quidem Cic. Tusc. 3, 27 ; Decimus quidem 
Brutus Cic. Arch. 27, etc. || [en part.] et... qui- 
dem, et is... quidem, ac... quidem, et qui plus 
est, et il y a mieux, et encore : quibusdam, et iis 
quidem non admodum indoctis, totum hoc dis- 
plicet philosophari Cic. Fin. 1, 1, certaines per- 
sonnes, et encore pas tout à fait dépourvues 
d'instruction, réprouvent en bloc cette étude 
de la philosophie ; una in domo, et ea quidem 
angusta Cic. Fin. 1, 65, dans une seule maison, 
et encore bien étroite ; vivere, et eam quidem 
vitam quæ... Cic. CM 77, vivre, et, qui plus 
est, de la vie qui... ; in bonis ? ac maximis qui- 
dem CC Leg. 2, 12, parmi les biens ? et encore 
parmi les plus grands $ 3 ne... quidem, v. ne. 

quidnam, v. quisnam. 

quidnr ou quid nī, pourquoi ne... pas ? 
quidni laudet ? Cic. Off. 2, 76, pourquoi ne 
louerait-il pas ? cf. Cic. Verr. 2, 2, 80 ; Tusc. 5, 
12 || quidni ? Cic. Quinct. 69, pourquoi pas ? || 
tmèse : quid ego ni ita censeam ? PL. Mil. 1120, 
pourquoi n’aurais-je pas cet avis ? cf. TER. 
Ad. 662 || quidni non permittam SEN. Ep. 52, 
10, pourquoi le permettrais-je ? comment ne 
m'y opposerais-je pas ? 

quidpiäm, quidquäm, v. quispiam, quis- 
quam. 


QUIDQUE 


quidque, v. quisque. 

quidquid ou quicquid, n. de quisquis, 
1 relat., quelque chose que, quoi que : quic- 
quid animo cernimus, id... Cic. Fin. 1, 64, quoi 
que nous distinguions par la pensée (tout ce 
que nous distinguons), cela... ; accusatorum 
quicquid erat Cic. Verr. 2, 2, 135, tout ce qu'il 
avait d’accusateurs ; quicquid est in me stu- 
dii Cic. Pomp. 69, tout ce qu’il y a en moi de 
zèle ; quicquid erit Cic. de Or. 1, 51, tout ce 
qui se présentera || quidquid hujus feci TER. 
Haut. 961, pour tout ce que j'ai fait là (m. à 
m. de cela), cf. Eun. 202 ; 980 ; 1070 [v. quod 
ejus p. 1297, 3° col.] || acc. de rel. : quidquid 
progredior Liv. 31, 1, 5, à chaque pas que je fais 
en avant, à mesure que j'avance, cf. Liv. 21, 
54, 8 ; 34, 62, 12 ; quidquid amas Catullum CA- 
TUL. 56, 3, dans la proportion où tu aimes 
Catulle (autant que...) 2 indéf., n'importe 
quoi : ut quicquid objectum est Cic. Tusc. 5, 
98, quand on présente n’importe quoi, cf. CIC. 
Tusc. 4, 44 ; perspicit quatenus quidquid se at- 
tingat Cic. Fin. 5, 24, il distingue dans quelle 
mesure un objet quelconque le touche ; ubi 
quidquid tetigerint, tenent PL. Aul. 198, [ces po- 
lypes] quand ils ont atteint quoi que ce soi, ils 
ne le lâchent plus ; primum quidquid aquai tol- 
litur LUCR. 5, 264, quoi que ce soit d’eau = toute 
la quantité d’eau qui est la première venue dis- 
paraît ; jubeto suo quidquid loco condi Caro 
Agr. 26, fais serrer (quoi que ce soit) tout à sa 
place, cf. 7, 1 ; 48, 1 ; v. GAFFIOT, 1930, p. 165. 

quidquidcädiæ, ārum, f., feuilles et brin- 
dilles tombées des arbres : FEST. 257, 14. 

quidum, comment donc ? Pr. Mil. 325 ; 
Ter. Hec. 319. 

quidvis, n. de quivis, quoi que ce soit, 
n'importe quoi : Cic. Verr. 2, 2, 134, etc., v. qui- 
vis. 

quié, v. quies »—>. 

quïēns, v. queo »—>. 

quïēram, quiérim, quňērunt, v. quiesco 
ef 

1 quies’ ētis, f., $| repos : senectutis Crc. 
Dej. 38, repos de la vieillesse ; (mors) laborum 
ac miseriarum quies Cic. Cat. 4, 7, (la mort) un 
terme reposant des fatigues et des misères ; 
quietem capere Ces G. 6, 27, se reposer ; ex 
labore se quieti dare Cæs. C. 2, 14, 1, se repo- 
ser après un travail ; somno et quietibus ceteris 
uti Cic. Off. 1, 103, profiter du sommeil et des 
autres formes du repos [distractions, récréa- 
tions] ; nulla ab armis quies Liv. 1, 31, 5, aucun 
repos du côté des armes, cf. Liv. 7, 22, 6 2 
[en part.] a) vie calme en politique, neutralité : 
Ner. Att. 7, 3 ; SUET. Tib. 15 ; TAC. Ann. 14, 
47 ; b) tranquillité, paix : SALL. C. 31, 1 ; Tac. 
G. 14 ; Agr. 11 ; c) calme, silence : TAC. Ann. 1, 
25 ; [fig.] ventorum PLIN. 18, 231, le calme des 
vents ; d) repos, sommeil : ire ad quietem Cic. 
Div. 1, 60 ; quieti se tradere CC Div. 1, 61, aller 
se coucher, se livrer au repos ; secundum quie- 
tem Cic. Div. 2, 135, au cours du repos ; pl, 
SALL. C. 15, 4 || dira quies TAC. Ann. 1, 65, som- 
meil affreux, troublé par des cauchemars ; e) 
sommeil de la mort : VIRG. En. 10, 745 ; PROP. 
2, 28, 25 ; f) quietes Lucr. 1, 405, lieux de repos, 
gîtes. 

»— arch. abl. quie Nav. d Prisc. Gramm. 
6, 58. 

2 quiés, erte, adj. = quietus, calme, pai- 
sible : Nav. d Prisc. Gramm. 6, 58. 

3 Quies;* ētis, f., le Repos [divinité] : Lrv. 
4, 41, 8. 

quiéescentia, æ, f. (quiesco), vie calme : 
FirM. Math. 1, 3. 
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quiésco, ēvī, étum, ëre (quies), intr., $ 1 
se reposer : aliud agendi tempus, aliud quies- 
cendi Cic. Nat. 2, 132, un temps pour l’action, 
un autre pour le repos || prato arma quies- 
cunt VIRG. En. 10, 836, les armes reposent sur 
le gazon 2 [en part.] a) reposer, dormir : PL. 
Amph. 732 ; Cic. Verr. 2, 4, 32 ; Ner. Alc. 10, 
4 || mihi quam molliter ossa quiescant... VIRG. 
B. 10, 33, comme mes cendres reposeraient 
mollement... || [fig.] ager quievit Cic. Br. 16, 
le champ s’est reposé ; b) se tenir tranquille : 
Cic. Phil. 11, 37 ; Att. 7, 9, 2 || [au point de vue 
polit.] rester neutre : Cic. Att. 9, 10, 10 ; 8, 11, 
5, etc. ; c) garder le silence, se tenir coi : Cic. 
Q. 2, 8, 2 ; de Or. 2, 230 || [fig.] Cic. Cæc. 71 ; d) 
[phil] = eu ée Cic. Ac. 2, 93, faire halte 
[dans un raisonnement] ; e) rester tranquille, 
rester en paix : Cic. Rep. 6, 11 || ne pas com- 
battre : Liv. 3, 51, 7 ; 22, 14, 1 ; f) être tran- 
quille = ne pas être inquiété, troublé : quies- 
cere a suppliciis Liv. 3, 53, 8, être tranquille du 
côté des actes de vengeance, ne pas être tour- 
menté par... ; [pass. impers.] quibus (nuptiis) 
facile potuerat quiesci TER. Andr. 691, ce ma- 
riage aurait pu facilement nous laisser tran- 
quilles ; g) se tenir tranquille, s’arrêter, cesser : 
Quapr. Ann. 10b d. GELL. 9, 13,8 ; HOR. S. 2, 1, 
5 ; P. 380 || [avec inf.] cesser de : PL. Most. 1173 
|| s'abstenir de : GELL. 1, 28, 2 ; h) ne pas s’in- 
quiéter, se tenir en repos, avoir l'esprit calme : 
Pi. Men. 466 ; TER. Andr. 598 ; Phorm. 670. 

ə— formes sync. : quierunt, quierim, quie- 
rint, quiessem, quiesse. 

quiesse, quiessem, v. quiesco »»—. 

Quietälis, is, m. (quies), les enfers, le lieu 
du repos : FEST. 257. 

quiétati, onis, f., repos, cessation : ACTA 
Mar T. Ignat. 7. 

quiétatôr, oris, m. (quieto), celui qui donne 
le repos, pacificateur : INsCR. Mediob. p. 428. 

quiete* (quietus), tranquillement, paisi- 
blement : Cic. Fin. 1, 52 ; Tusc. 4, 49 ; CM 13|| 
-tius Liv. 27, 12, 13 ; -tissime Cæs. C. 3, 46, 5. 

quietio, onis, f., repos : ITALA Exod. 16, 23. 

quiéto, äre, et quieétor, ārī (quietus), tr., 
donner le repos à : Prisc. Gramm. 8, 29 [pas 
d’ex.]. 

quietorium, à, n., tombeau [lieu de re- 
pos] : CIL 10, 293*. 

quiétudo, inis, f. (quies), repos : 
CYR. 

quietürus, part. fut. de quiesco. 

1 quïētus; a, um (quies), { 1 qui est en 
repos, qui jouit du repos, qui est dans le calme, 
qui n’est pas troublé : numquam per M. An- 
tonium quietus fui Cic. Fam. 10, 1, 1, jamais 
M. Antoine ne m'a laissé un moment de re- 
pos ; quieta re publica Cıīc. Cat. 2, 19, la répu- 
blique étant dans le calme ; cum foris quieta 
omnia a bello essent Liv. 2, 34, 1, comme au 
dehors tout était tranquille sans aucune me- 
nace de guerre 2 paisible, tranquille, qui ne 
s'agite pas ` quietus esto TER. Phorm. 713, ne 
t'inquiète pas ; homo quietissimus Crc. Verr. 2, 
4, 40, homme des plus paisibles, cf. Cic. Verr. 2, 
1, 63 ; Agr. 2, 77 ; sermo quietus Cic. CM 28, 
langage posé, calme ; quieta Gallia Ces G. 7, 
1, 1, la Gaule se tenant tranquille $ 3 [en 
part.] : a) qui se tient tranquille [politiq'] : 
Cic. Phil. 11, 37 ; Nep, Pel. 4, 1 || [militair!] : 
hiberna nihilo quietiora æstivis Liv. 33, 19, 8, 
quartiers d’hiver pas du tout plus calmes que 
ceux d'été ; b) paisible, sans ambition, qui se 
tient dans le repos : PLIN. MIN. Ep. 7, 31 1; 
10, 12 ; Tac. H. 1, 52 4 n. pris subst" : quieta 


GLoss. 


QUIN 


movere SALL. C. 21, 1, troubler la tranquillité ; 
nihil quieti Cic. Fin. 1, 58, rien de calme 
€| 5 au repos = endormi : TAC. Ann. 1, 49 || 
quieti NEMES. Ecl. 1, 38, les morts. 

2 Quietus;* ï, m., fils de l’usurpateur Ma- 
crien, reconnu empereur avec son père : TREB. 

quil, pf. de queo. 

quilibët” (-lübët), quælibet, quodlibet et 
[subst.] quidlibet, celui qu’on voudra, n’im- 
porte lequel, quelconque : qualibet naviga- 
tione CIC. Att. 9, 7, 5, en faisant voile n’importe 
comment ; quemlibet sequere Cic. Ac. 2, 132, 
suis qui tu voudras ; nomen quodlibet Hor. 
S. 1, 2, 126, le nom que tu voudras ; fiat quidli- 
bet Cic. Att. 10, 6, 1, qu’il arrive n’importe quoi 
|| quilubet Crc. Div. 2, 71, le premier venu. 

quilôn ou cylôn, í, n., gelée, jus en gelée : 
VEG. Mul. 2, 130, 2. 

quin‘ (qui, ne), 

I adverbe : 1 comment ne... pas ? pour- 
quoi ne... pas ? quin accipis ? TER. Haut. 832, 
pourquoi ne reçois-tu pas ? quin tu urges 
istam occasionem ? Cic. Fam. 7, 8, 2, que 
ne tires-tu parti de cette occasion ? quin tu 
aspicis... ? Cic. Rep. 6, 14 allons ! regarde 
toi-même. ; cf. Cic. Leg. 1, 14 ; Liv. 1, 57, 
7 || quin me aspice Pr. Most. 164, allons ! 
regarde-moi ` TER. Andr. 45 ; Cic. Mil. 79 || 
dans st. ind. : Liv. 3, 61, 14 ; 4, 43, 11 ; 40, 40, 
4 $ 2 [pour renforcer une affirmation] il y a 
mieux, bien plus : quin mihi molestum est TER. 
Haut. 581, mieux, pour moi c’est insuppor- 
table ; non rogo, ut domum redeas ; quin hinc 
ipse evolare cupio Cic. Fam. 7, 30, 1, je ne te 
demande pas de revenir à Rome ; il y a mieux, 
moi-même, je souhaite m’envoler d'ici, cf. Cic. 
Mil. 98 ; Leg. 1, 52 ; Att. 10, 4, 10 ; 11, 7, 3, 
etc. || quin etiam, même sens : Cic. Fam. 3, 6, 
5; 7,1, 3; 13, 26, 3 ; Lol 59 ; quin et Hor. 
O. 1, 10, 13 || quin contra Liv. 35, 26, 10, bien 
au contraire ; v. immo 3 = ut non : a) [avec 
subj., sens consécutif, général! la principale 
étant négative] qui ne... pas : numquam tam 
male est Siculis, quin aliquid facete dicant Cic. 
Verr. 2, 4, 95, jamais les Siciliens ne sont en 
si mauvaise posture qu’ils ne fassent quelque 
trait d'esprit ; nemo est quin, nihil est quin, quis 
est quin... ? il ny a personne qui ne... ; il n’y 
a rien qui ne... ; est-il qqn pour ne pas... ? 
nego ullam picturam fuisse quin inspexerit Cic. 
Verr. 2, 4, 1, je dis qu'il n'y a pas eu une 
peinture qu’il mait examinée ` nulla est civi- 
tas, quin Ces C. 2, 19, il n’y a pas de cité qui 
ne... pas, cf. CÆs. C. 3, 81, 2 ; nihil est quin in- 
tereat Cīc. Nat. 3, 30, il n’est rien qui ne meure 
|| negat esse ullum cibum tam gravem, quin is... 
concoquatur Cic. Nat. 2, 24, il affirme qu'il ny 
a pas de nourriture si lourde qu’elle ne soit di- 
gérée..., cf. CIC. Nat. 3, 34 || sans que : ne se qui- 
dem servare potuit quin una vos servaret CIC. 
Mil. 30, il n’a même pas pu se sauver sans 
vous sauver en même temps ; neque ullum fere 
tempus intercessit, quin... acciperet Ces G. 5, 
53, 5, il ne se passa presque pas un moment 
sans qu’il reçût... ; cf. Cic. Verr. 2, 4, 7 ; b) non 
quin subj., non pas que ne... pas : non quin ipse 
dissentiam, sed quod... Cic. Fam. 4, 7, 1, non 
que je ne diffère moi-même d’avis, mais parce 
que, cf. Cic. Or. 227 ; Att. 10, 7, 1. 

II conj. avec subj. : a) [après les verbes 
d’empêch! employés avec une négation ou 
avec une interrogation] : facere non possum 
quin Cic. Att. 12, 27, 3, je ne puis m'empé- 
cher de ; v. tempero, recuso, teneo, contineo, in- 
termitto, moro, moror ` nihil abest quin Ce, 
Att. 11, 15, 3, il ne s’en manque de rien que ; 


QUINÂM 


quid causæ est quin... ? TER. Andr. 600, quelle 
raison y a-t-il pour empêcher que : b) [verbes 
de doute, d'ignorance employés avec une né- 
gation ou avec une interrogation] ; non dubi- 
tare quin, non est dubium quin Cic. Tusc. 1, 
88 ; CÆs. G. 1, 3, 6, ne pas douter que, il n’est 
pas douteux que ; non abest suspicio quin Ces, 
G. 1, 4, 4, on soupçonne que ; non dubitabat 
quin... non posset Cic. Att. 5, 11, 6, il était sûr 
qu’il ne pouvait pas... ; quis ignorat quin... CIC. 
H 64, qui ignore que... ? 

quinäm, quænăm, quodnäm, adj. et pron. 
interr. [quodnam touj. adj.], qui donc, quel 
donc : PL. Aul. 727 || [en parl. de deux] : in- 
ter se controversias habebant, quinam antefer- 
retur Ces G. 5, 44, 2, ils avaient entre eux des 
discussions sur le point de savoir qui des deux 
serait préféré (à lautre). 


QUINARIUS 


quinärius, a, um (quini), quinaire, de 
cing : Macr. Scip. 1, 6 || qui a cinq pouces de 
circonférence : PLIN. 31, 58 || subst. m. (s.-ent. 
nummus), monnaie valant cinq as : VARRO L. 5, 
173. 

quincentum, arch. pour quingenti : FEST. 
254. 

Quinctilis, v. Quintilis. 

Quinctius;* ï, m., nom d’une famille 
rom. ; nott : L. Quinctius Cincinnatus : Liv. 
3, 26, 8 || T. Quinctius Flamininus, vainqueur 
de Philippe, roi de Macédoine : Liv. 32, 10, 7 || 
adj. -tianus, a, um, de Quinctius Cincinnatus : 
Cıc. Clu. 113 || et -tius, a, um, Liv. 3, 12, 3 ; 3, 
26, 8. 

quinctus, a, um, arch. pour quintus : PL. 
Trin. 524. 

quincünciälis, e, { 1 qui contient les 
cinq douzièmes d’un tout ; long de cinq 
pouces : PLIN. 9, 155 2 planté en quinconce : 
PLIN. 17, 78. 

quīncūnx;* uncis, m., et qqf. adj. (quinque, 
uncia), 1 les cinq douzièmes d’un tout ; 
cinq onces : Hor. P. 327 || cinq douzièmes du 
setier : MART. 1, 27, 2 || les cinq douzièmes d’un 
jugère : CoL. Rust. 5, 1, 11 || [poids] cinq onces : 
Cor. Rust. 12, 28, 1 || cinq douzièmes d’un hé- 
ritage ` PLIN. MIN. Ep. 7, 11, 1 || intérêt à 5 % : 
PERS. 5, 149 2 quinconce : directi in quin- 
cuncem ordines Cic. CM 59, (arbres) plantés en 
quinconce, cf. VARRO R. 1, 7,2 ; CÆs. G. 7, 73, 
5 ; QUINT. 8, 3, 9. 

quincüpédal, v. quinquepedal. 

quincüplex, icis, adj. (quinque, plico), plié 
en cinq : cera MART. 14, 4, 2, tablettes [à écrire] 
à cinq feuilles || qui se compose de cinq ` Aus. 
Ep. 24, 83. 

quincüplicitér, adv. cinq fois [autant] : 
Trara Gen. 43, 34 ; AUG. Loc. Hept. 1, 183. 

quincüplicô, äre, tr., quintupler : BOET. 
Arithm. 2, 44. 

quincüplüs, a, um, quintuple 
Arithm. 1, 23. 

quindécennälis, e (quindecim, annus), fait 
pour quinze ans : INSCR. Eckhel, t. 8, p. 475 sqq. 

quindécies (ciens), quinze fois : Cic. 
Verr. 2, 2, 61. 


: BOET. 


quindécim," ind. (quinque, decem), quinze : 


Cæs. G. 1, 15, 5. 
quindécimprimi, ōrum, m., les quinze 
premiers curions d’un municipe : CÆs. C. 1, 
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35, 1. 

quindécimus, a, um, quinzième ` M. EMP. 
36. 

quindécimvir,” frt. m., un des quindécim- 
virs : CIL 6, 1768 ; v. quindecimviri. 

quindécimviralis® e, quindécimviral : 
Tac. Ann. 11, 11 || relatif aux prêtres de Cy- 
bèle : CIL 12, 1567. 

quindécimviratüs, ge, m., quindécimvi- 
rat : LAMPR. Al. Sev. 49, 2. 

quindécimviri,* um et ōrum, m., {1 
quindécimvirs [magistrats préposés à la garde 
des livres sibyllins] : Caninius Gallus quinde- 
cimvirum Tac. Ann. 6, 12, Caninius Gallus, un 
des quindécimvirs, cf. SUET. Cæs. 79 ; PLIN. 28, 
12 ; GELL. 1, 12, 6 q 2 commission de quinze 
membres [pour un but spécial] : PLIN. 7, 139 
€ 3 prêtres chargés du culte de Cybèle : INscR. 

»ə— avec tmèse quindecim preces viro- 
rum Hop. Sæc. 70. 

quindenärius, a, um (quindeni), formé de 
quinze unités : AMBR. Cant. cant. 3, 25. 

quindeni, æ, a, (quini, deni) quinze cha- 
cun : VITR. Arch. 6, 9, 2 || au sing. quinde- 
nus ANTH. 

quiné, quæné, etc., est-ce celui qui, celle 
qui ? : PL. Mil. 13 ; TER. Andr. 768 ; CATUL. 
64, 180 ; VIRG. En. 10, 673 || noter quine pute- 
tis Hor. S. 1, 10, 21 = iine qui, êtes-vous gens 
à croire [subj. conséc.]. 

quin étiam, v. quin. 

quingenärius,* a, um, % 1 de cinq cents 
chacun : CURT. 5, 2, 3 2 de cinq cents livres : 
PLIN. 33, 145. 

quīngēnī,; æ, a, % 1 distrib., cinq cents 
chacun, cinq cents chaque fois : Cic. Att. 16, 
8,192 cinq cents : CoL. Rust. 5, 2, 6. 

quingentarius, a, um (quingenti), de cinq 
cents : VEG. Mil. 2, 6. 

quingentenarius, a um, c. quingenta- 
rius : PRISC. Fig. 27. 

quingenteni, æ, a = quingeni : VULG. 
2 Macch. 8, 22 || sing. quingentenus AUG. 
Serm. 113 Mai. 

quingentésimus;* a, um, cinq centième : 
Cic. FI. 1. 

quingenti, æ, a (quinque, centum) cinq 
cents : Cic. Rep. 2, 40 || grand nombre indé- 
terminé, cf. en fr. « mille» : PL. Curc. 587 ; 
Aul. 553 ; cf. CATUL. 95, 3. 

w—> gén. pl. orum Cic. Verr. 2, 2, 53 ; um 
Liv. 10, 37, 5. 

quingenties* (-tiens), adv., cinq cents 
fois : SUET. Aug. 101. 

quini,* æ, a, $| 1 distrib., cinq chaque fois, 
cinq chacun : Cic. Pis. 67 ; CÆs. G. 7, 73 ; [dans 
une multiplication] quater quinæ minæ PL. 
Ps. 345, quatre fois cinq mines, cf. VIRG. En. 2, 
126 2 cinq : VirG. En. 7, 538 || sing. quinus, 
a, um rare : annorum lex quina vicenaria PL. 
Ps. 303, la loi des vingt-cinq ans [avant cet âge, 
on était mineur et on ne pouvait emprunter, cf. 
Cic. Off. 3, 61] ; scrobes non altiores quino se- 
mipede PLIN. 17, 80, fossés n’ayant pas plus de 
deux pieds et demi chacun de profondeur. 

quinideni, quinæ dënæ, etc. ; c. quin- 
deni, quinze chacun : Liv. 35, 40, 6 ; QUINT. 1, 
10, 43. 

quinimmo, v. quin. 

quinio, onis, m. (quini), réunion de cinq : 
TERT. Anim. 6 || coup de cinq [au jeu de dés], 
quine : IsiD. Orig. 18, 65. 
cenæ, etc., chacun vingt-cinq : Liv. 37, 59, 6. 

quinquägenärius,* a, um (quinquageni), 
de cinquante : grex VARRO R. 2, 10, 11, 


QUINQUENNALIS 


troupeau de cinquante têtes ; quinquage- 
naria fistula Vrg Arch. 8 7, tuyau de 
cinquante pouces [orifice] ; quinquagenarius 
homo QUINT. 9, 2, 85, quinquagénaire ; quin- 
quagenarium dolium CATO Agr. 69, 2, tonneau 
de cinquante hémines || subst. m., officier qui 
commande cinquante hommes : HIER. Is. 2, 3, 
3. 

quinquägenti, æ, a, {1 distrib, cin- 
quante chacun : Cic. Verr. 2, 3, 69 || au sing. : 
PLIN. 19, 11 Ñ 2 cinquante ` MART. 12, 66, 1 ; 
MaANIL. 3, 603. 

quīnquāgēsíēs, cinquante fois : PL. “Men. 
1161. 

quinquägeésimus;” a, um, cinquantième : 
Cıc. Rep. 1, 25 || quīnquāgēsíma, æ, f., impôt 
du cinquantième : Cic. Verr. 2, 3, 116. 

quīnquāgessis, is, m. (quinquaginta asses), 
cinquante as : PRisc. Fig. 31. 

quinquägiés (-iëns), adv., cinquante fois : 
PLIN. 7, 92. 

quīnquāgintā; ind., cinquante 
Att. 4, 2, 5. 

quinquangülus, a, um, qui a cinq angles ; 
subst. n., un pentagone ` Prisc. Fig. 32. 

Quinquätrés;* fum, f. Prisc. Gramm. 7, 
80, et Quinquätria, řum, n., SUET. Dom. 4, v. 
Quinquatrus. 

Quinquätrüs;* gum, ïbus, f. pl, Quin- 
quatries $| 1 grandes Quinquatries [fêtes en 
l'honneur de Minerve, qui avaient lieu cinq 
jours après les ides de mars] : VARRO L. 6, 
14 ; Cic. Fam. 12, 25, 1; Ov. F. 3, 809 {2 
Quinquatrus minusculæ VARRO L. 6, 17 ; mi- 
nores Ov. F. 6, 561, petites Quinquatries [cinq 
jours après les ides de juin]. 

1 quinqué’ ind., cinq : Ces, Cic., etc. ; 
quinque ter Ov. M. 8, 749, quinze. 

2 quinqué, pour et quin : PL. Cas. 506. 

quinquéfariam, adv., de cinq manières : 
Bepa Num. 644 D. 

quinquéfascalis, is m. (quinque, fas- 
cis), qui n’a que cinq licteurs (faisceaux), gou- 
verneur impérial d’une province de second or- 
dre : CIL 6, 41134. 

quinquéfôlium, D. n., quintefeuille [plan- 
te] : PLIN. 25, 109. 

quinquéfôlius, a, um, à cinq feuilles : 
PLIN. 21, 20. 

Quinquégentiani, örum, m. (quinque, 
gentes), peuple de la Cyrénaïque, qui rava- 
gea ce pays sous Dioclétien : EUTR. 9, 22 || 
ou Quinquégentianæ, nationes, AUR. VICT. 
Cæs. 39, 22. 

quinquégénus, a, um (quinque, genus), qui 
est de cinq espèces ` Aus. Idyll. 12, 8, 10. 

quinquéjügus, a, um (quinque, jugum), 
qui a cinq sommets : J. VAL. 1, 23. 

quinquélibralis, e (quinque, libra), qui 
pèse cinq livres : CoL. Rust. 3, 15, 3 || et quīn- 
quélibris, e, Vor. Prob. 5, 1. 

quīnquěmēstris, e (quinque, mensis), âgé 
de cinq mois : PLIN. 8, 198. 

quīnquěnāríus, a, um, c. quinarius : 
SOLEMN. p. 12, 10. 

quinquennälicius, a, um, qui est pour 
cinq ans : CIL 10, 1491. 

quinquennälis;* |e  (quinquennis), 
1 quinquennal, qui a lieu tous les cinq ans 
Cıc. de Or. 3, 127 || quinquennälia, řum, n., 
quinquennales, jeux célébrés tous les cinq ans: 
CIL 6, 1872 b, 6 Ñ 2 qui dure cinq ans : Liv. 
4, 24, 4 ; magistratus APUL. M. 10, 18, magis- 
trature quinquennale || subst. m., quinquennal, 
espèce de censeur dans les municipes et dans 
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QUINQUENNALITAS 


les colonies : SPART. Hadr. 19 || chef ou pré- 
sident de différents collèges : APUL. M. 11, 30 ; 
Con. TH. 13, 3, 1. 

quinquennälitäs, ātis, f., dignité de quin- 
quennal : CIL 11, 6354. 

quinquennätüs, abl. o m. (quinquen- 
nis), âge de cinq ans : PLIN. 8, 178. 

quinquennis;” e (quinque, annus), È 1 
âgé de cinq ans : PL. Pæn. 85 ; CoL. Rust. 7, 
3, 6 ; quinquenne vinum Hor. S. 2, 8, 47, vin de 
cinq ans $| 2 [poét.] quinquennal : Ov. P 4 6, 
5 || quinquennia, pl. n., fêtes quinquennales : 
STAT. S. 5, 3, 113. 

quinquennium,* D. n. (quinquennis), es- 
pace de cinq ans, lustre : Cic. Leg. 3, 7; 
Br. 319 ; Læl. 96 ; Att. 15, 11, 4. 

quinquépars (-quipars), tis, adj., divisé 
en cinq parties [pentamètre] : Drom. 498, 22. 

quinquépartito, v. quinquepertito. 

quinquépartitus, a, um, v. quinqueperti- 
tus : AUG. Ep. 187, 40. 

quinquépédäl, alte, n. (quinquepes), règle 
ou perche de cinq pieds : MART. 14, 92 (in lem- 
mate). 

quinquépédälis, e, de cinq pieds ` GROM. 
340, 24. 

quinquépertito, adv., en cinq parties : 
PLIN. 25, 65. 

quinquépertitus, a, um (quinque, parti- 
tus), divisé en cinq parties : Cic. Inv. 1, 59 ; 
1, 68. 

quinquëplex, Zeie (quinque, plico), quin- 
tuple : Gross. GR.-LAT. 2, 401, 20. 

quinquéplico, v. quinqui-. 

quinquéplum, v. quinqui-. 

quinquéprimi, ou quinqué primi, m., 
les cinq premiers dignitaires [d’un municipe] : 
Cic. Verr. 2, 3, 68. 

quinquéremis,” is, f. (quinque, remus), 
quinquérème, vaisseau à cinq rangs de rames : 
Cic. Verr. 2, 4, 103 ; de Or. 1, 174 ; LIV. 42, 48, 
6 || adj. quinqueremis navis Liv. 41, 9, 1, même 
sens. 

quinquéres, is, f. (cf. Torone), c. quinque- 
remis : N. TIR. p. 177. 

quinquerti, onis, m. (quinquertium), ath- 
lète du pentathle : ANDR. d. FEST. 257. 

quinquertium, ï, n. (quinque, ars), quin- 
querce ou pentathle [disque, course, saut, 
lutte, lancement du javelot] : FEST. 257 ; v. 
pentathlum. 

quinquessis, is, m. (quinque, as), mon- 
naie de la valeur de cinq as : APUL. d. PRISC. 
Gramm. 6, 66. 

quīnquěvertex, icis, adj., à cinq têtes : J. 
VAL. 1, 29. 

quīnquěvir;* ï, m., un quinquévir : Cic. 
Ac. 2, 136 ; Hor. S. 2, 5, 56 ; employé sur- 
tout au pl. quinquéviri, orum, m., 1 com- 
mission de cinq magistrats chargés de diffé- 
rentes fonctions administratives : [partage des 
terres] Cic. Agr. 2, 17 ; Liv. 6, 21, 4 ; [liquida- 
tion des dettes] Liv. 7, 21, 5 (quinqueviri men- 
sarii) ; [réfection des murs et des tours] Liv. 
25, 7,5 ; [adjoints aux triumviri capitales, pour 
une garde nocturne en prévision d'incendie] 
Liv. 39, 14, 10 $| 2 sous l'empire, commission 
affectée à la réduction des dépenses : PLIN. 
MIN. Ep. 2, 1, 9. 

quinquéviralicius, a, um, des quinqué- 
virs : CIL 3, 650 || et quinquéviralis, e, CoD. 
Tu. 9, 11, 13. 

quinquéviratüs,® ge, m., quinquévirat : 
Cic. Prov. 41. 
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quinquiés* Liens), cinq fois : Oe, 
Phil. 11, 11; Div. 2, 77; HS viciens quin- 
quiens Cic. Verr. 2, 1, 92, deux millions cinq 
cent mille sesterces. 

quinquifidus, a, um (quinque, findo), 
fendu en cinq : FORT. Carm. 5, 6. 

quinquipars, v. quinquepars. 

quinquiplex, ïcis, v. quincuplex : MART. 
14, 4, 2. 

quinquiplico;* āre (quinque, plico), tr., 
quintupler : TAC. Ann. 2, 36. 

quinquiplum, £ n., quintuple : INSCR., c. 
quincuplus. 

quīnquð, äre, intr., faire des lustrations : 
CHAR. 81, 22. 

Quinta,‘ æ, f., prénom de femme : Cic. 
Cæl. 34 ; Har. 27 ; Liv. 29, 14, 12. 

quintädécümant (-décimaäni), ōrum, m. 
(quintus, decimus), soldats de la quinzième lé- 
gion : TAC. H 4, 36 ; Ann. 1, 23. 

quintäna,* æ, f. (quintus), voie quintane 
[une rue transversale du camp romain, der- 
rière le prætorium, dans laquelle se tenait le 
marché : P. FEST. 256] : Liv. 41, 2, 11 || [d’où] 
marché : SUET. Nero 26. 

quintanus, a, um (quintus), qui est de cinq 
en cinq ` quintanis (s.-ent. vicibus) PLIN. 17, 
169, de cinq en cinq ` quintanæ nonæ VARRO 
L. 6, 27, nones qui tombent le cinq du mois || 
quintäni, orum, m., soldats de la 5° légion : 
Tac. H. 1, 37 ; 1, 55. 

quintarius, a, um (quintus), de cinq [sur 
six] : VITR. Arch. 3, 1, 6 || qui contient cinq 
centuries [de terre] : GROM. 191, 16. 

Quintérénus, 7, m., nom d'homme 
ANTH. 

quinticeps, cipis, m. f. (cf. princeps), cin- 
quième : VARRO L. 5, 50. 

Quintilia;” æ, f., nom de femme : INSCR. 

1 Quintiliänus, a, um, de Quintilius : P. 
FEST. 87 ; FEST. 257. 

2 Quintilianus,” i, m., Quintilien [rhéteur 
célèbre, né en Hispanie, tint école publique à 
Rome] : PLIN. MIN. Ep. 2, 14, 9 ; MART. 2, %, 
2 ; JUV. 7, 180. 

Quintil (Quinct-), örum, m., nom d’une 
famille patricienne de Rome du temps de Ro- 
mulus : FEST. 257. 

Quintilis'* (Quinct-), is, m. (quintus), 
[seul ou avec mensis] le mois de juillet [le 5° 
de l’année romaine] : Cic. Att. 14, 7,2 || adj., de 
juillet : nonæ Quintiles Lrv. 27, 23, 7, les nones 
de juillet. 

Quintilius'' (Quinct-), ñ, m., ancien chef 
des Luperques : P. FEST. 87 ; FEST. 257 || nom- 
breux personnages de la gens Quintilia : nott, 
Quintilius Varus de Crémone, ami d'Horace : 
Hor. O. 1, 24,5 ; P. 438 || Quintilius Varus, pro- 
consul, anéanti avec son armée en Germanie : 
VELL. 2, 117,2 ; TAC. Ann. 1, 3 ; SUET. Tib. 17. 

Quintilla/* æ, f., nom de femme : CATUL. 
96, 6. 

Quintillus, , m., nom d'homme : INscR. 
|| frère de Claude le Gothique, fut proclamé 
empereur romain : TREB. 

Quintina, æ, f., Quintinus, 1, m., Quin- 
Do onis, m., nom de femme, noms d'hommes : 
INSCR. 

Quintipôr, ðris, m. (Quintus, puer), es- 
clave de Quintus : VARRO Men. 59 ; FEST. 257. 

Quintius? D. m., v., Quinctius. 

quīntō” (quintus), adv., pour la cinquième 
fois : LIv. 8, 25, 1. 

Quintüla, æ, f. et Quintülus, i, m., nom 
de femme, nom d'homme : INSCR. 


QUIRINUS 


quintum”* (quintus), adv., pour la cin- 
quième fois : Liv. 27, 6, 11. 

quintüplex (quincüplex, quinquiplex), 
icis (quintus, plico), quintuple : Vor. Prob. 7. 

quintüplicitér, adv., v. quincupliciter. 

1 quīntus; a, um (quinque), cinquième : 
Cic., Ces ; etc. 

»—> quinctus PL. *Trin. 524. 

2 Quīntus; ï, m., prénom romain ` 
Mil. 46 ; abrév., Q. 

quintusdécimus;* -tadecima, etc., quin- 
zième : Cic. Inv. 1, 105 ; Liv. 45, 33, 8. 

quipiam, adv., en quelque manière : PL. 
Capt. 127. 

quippé’ (quid et pe), prim', pourquoi 
donc ? 1 certainement, bien sûr, oui certes: 
recte igitur diceres... ? quippe ; quid enim fa- 
cilius est... Cic. Cæc. 55, tu serais donc en 
droit de dire... ? oui, assurément ` car qu'y 
a-t-il de plus facile... ? Cic. de Or. 2, 219; 
Fin. 4, 7 ; Mil. 47 || [ironie] : quippe vetor fa- 
tis ! VIRG. En. 1, 39, bien sûr, les destins me 
l’interdisent ! Cic. Mil. 33 À 2 de fait, le fait 
est que : TER. Phorm. 362 ; HoR. S. 1, 2, 4 ; Ov. 
M. 2, 852 ; 14, 91, etc. ; Liv. 3, 67 ; CURT. 3, 4, 
8 || [analogue à nam, enim] car, en effet : PL. 
Mil. 504 ; TER. Haut. 389 ; SALL. J. 85, 5 ; C. 19, 
2 ; Liv. 1, 25, 2, etc. || [joint à enim] : quippe 
etenim LUCR. 1, 104, et en effet ; quippe... 
enim LUCR. 6, 617 % 3 [joint aux conj. mar- 
quant la cause] : quippe quoniam PLIN. 26, 100 ; 
quippe quando Dr. Capt. 886, puisque || surtout 
avec cum subj., v. cum 4 [joint au rel.] : a) 
quippe qui avec indic. : PL. Amph. 22, etc. ; Cic. 
Nat. 1, 28 (mss) : SALL. C. 48, 2 ; J. 20, 6 ; 28, 
1; 76, 1, etc. ; Liv. 3, 6, 6 ; 3, 53, 7 ; 5, 37, 7, 
etc. ; b) [avec subj., constr. la plus ordinaire] : 
Cic. de Or. 3, 74 ; Amer. 52, etc. ; c) chez PL. 
et TER. à quippe se joint parfois qui adv. indéf. 
et quippe qui a le même sens que quippe ` PL. 
Amph. 745 ; Aul. 348 ; Bacch. 369 ; Truc. 68 ; 
TER. Haut. 538 5 [avec un part.] quippe re- 
putans Liv. 27, 39, 14, car il songeait, cf. 3, 67, 
5, etc. Hop O. 1, 31, 13 ; TAC. H. 1, 72. 

quippéni, v. quippini. 

quippiam, v. quispiam. 

quippïnī;? adv. (quippe, ni), pourquoi 
non ? [et par suite] oui : PL. Men. 1109 ; 
Bacch. 839 ; APUL. M. 9, 26. 

quiqui,* abl. arch. de quisquis ` de qq. ma- 
nière que, à qq. prix que ` PL. Men. 1159. 

quire, quirem, de queo. 

Quīríānus, a, um, de Quirius ; Quiriana 
mala PLIN. 15, 50, sorte de pommes ; v. Qui- 
riniana mala. 

Quirinälia, "um ou řōrum, n., Quiri- 
nales, fêtes en l’honneur de Romulus (Quiri- 
nus) : CIC. Q. 2, 3, 4. 

1 Quïrīnālis;’ e, de Quirinus [de Romu- 
lus] : Quirinalis mons ou collis Ov. F. 2, 511, 
le mont Quirinal [une des collines de Rome], 
cf. VARRO L. 5, 51 ; FEST. 254 ; porta P. FEST. 
255, la porte Quirinale [à Rome]. 

2 Quirinälis,* is, m., Clodius Quirinalis, 
rhéteur ď’Arles : HIER. 

Quirinïäna māla, n., sorte de pommes 
[de Quirinus] : CATO Agr. 7 ; VARRO R. 1, 59 ; 
PLIN. 15, 50. 

Quïrīnïus;’ ï, m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 2, 30 || Sulpicius Quirinius, qui fit le dé- 
nombrement de la Judée, l’année de la nais- 
sance de J.-C. : BIBL. 

Quïrīnus,” 1, m. (Cures, ou curis : Ov. F. 2, 
477 ; Macr. Sat. 15, 2,) 1 nom de Romulus 
après sa mort : ENN. Ann. 117 ; Cic. Rep. 2, 
20 ; Liv. 1, 20, 3 ; VIRG. En. 1, 292 2 surnom 


CIC. 


QUIRIS 


de Janus : SUET. Aug. 22 3 [poét.] Auguste : 
VIRG. G. 3, 27 4 Antoine : Pror. 4, 6, 21 || 
adj. -rinus, a, um : -nus collis Ov. M. 14, 836, 
le Quirinal, v. Quirinalis. 

1 quiris, is, f., pique, lance : Ov. *F. 2, 477 ; 
v. curis. 

2 Quiïris;* ītis, m., citoyen romain, simple 
particulier ` Hor. Ep. 1, 6, 7 ; Ov. M. 14, 823 ; 
JUV. 8, 47 ; v. Quirites. 

quiritatio, onis, f. (quirito), action de crier 
au secours, cris de détresse ou d’effroi : Liv. 33, 
28, 3 || et quiritatüs, üs, m., PLIN. MIN. Ep. 6, 
20, 14 ; VAL. MAX. 9, 2, 1. 

Quirités; um et um, m. (Cures), { 1 Sa- 
bins fondus dans la population romaine : VIRG. 
En. 7, 718 et SERV. ; CoL. Rust. 1, pr. 19; 
Liv. 1, 13, 5 ; [anc. formules fréquentes] po- 
pulus Romanus Quiritium dans VARRO L. 6, 
86 ; Liv. 8, 9, 7, etc. ; [appos.] populus Roma- 
nus Quirites GELL. 1, 12, 14 ; MACR. Sat. 1, 4, 
27, le peuple romain des Quirites, c.-à-d. de 
vieille souche [cf. Quirites Romani Liv. 5, 41, 
3 ; 26, 2, 11 ; cf. PLIN. 16, 132] ; populus Ro- 
manus Quiritesque Liv. 8, 6, 13, le peuple ro- 
main et les Quirites 2 Quirites, citoyens ro- 
mains vivant dans la condition privée [il ré- 
pond à notre mot « bourgeois »] : jus Quiri- 
tium PLIN. MIN. Ep. 10, 6, 1, droit romain [droit 
civil], cf. Us Dig. 6, 1, 1, 2 || épithète adressée 
par César aux soldats à titre de reproche : Tac. 
Ann. 1, 42 ; SUET. Cæs. 70 © 3 [poét.] parvi 
Quirites VIRG. G. 4, 201, jeunes citoyens [en 
parl. d’abeilles]. 

1 quirito,* ātum, āre (Quirites), 1 intr., 
appeler, invoquer les citoyens ; crier au se- 
cours, appeler à son aide : VARRO L. 6, 68 ; 
Liv. 39, 8, 8 q 2 tr., a) protester à grands cris : 
[suivi du st. direct] Poro d Cic. Fam. 10, 32, 
3 ; [avec prop. inf] PLIN. 9, 67 ; b) déplorer 
qqch. : APUL. M. 8, 6. 

w—> dépon. quiritor VARR. d DioM. 381, 
23, cf. Prisc. Gramm. 8, 29. 

2 quirito, are, v. quirrito. 

quiritor, ārī, v. quirito 1. 

quirquir, adv., arch., partout où [cf. quis- 
quis] : VARRO L. 7,8. 

quirrito, are, intr., grogner [en parl. du cri 
du cochon] : PHILOM. 55. 

1 quis; quid [v. ce mot] : 1 pron. inter- 
rog. [direct et indir.], qui : a) [subst.] quis cla- 
rior in Græcia Themistocle ? Cic. Læl. 42, qui 
en Grèce fut plus illustre que Thémistocle ? 
quis illæc est mulier ? PL. Epid. 533, qui est 
cette femme-là ? cf. Aul. 168 ; Pers. 200 ; quis 
erit quin malit... ? Cic. Amer. 34, y aura-t-il 
qqn pour ne pas aimer mieux... ? || considera 
quis quem fraudasse dicatur Cic. Com. 21, [en 
parl. de deux] examine lequel a trompé, sui- 
vant ce qu’on dit, et lequel a été trompé ; quis 
sim, cognosces SALL. C. 44, 5, tu apprendras qui 
je suis, mon nom, cf. Cic. Cat. 3, 12 || qqf. ex- 
clamatif : Cic. Tusc. 1, 97 || b) adj., quis sena- 
tor... ? Cic. Cat. 2, 12, quel sénateur... ? rogi- 
tat, quis vir esset Liv. 1, 7, 9, il demande qui 
ilest $ 2 pron. indéfini, quelqu’un : a) dixerit 
quis Cic. Off. 3, 76, dirait qqn ; filiam quis ha- 
bet Cic. Par. 44, qqn a une fille [hypothèse], cf. 
Cic. Tusc. 4, 35 ; Off. 3, 110 ; b)après si, nisi, ne, 
cum, num : Cic. Phil. 2, 35 ; Clu. 96 ; ne quis vir 
clarus... videatur Cic. Prov. 39, pour éviter que 
quelque homme illustre ne paraisse... ; cum 
quis Cic. Prov. 5 ; etiamsi quis Cic. Nat. 3, 90 ; 
num quis... ? Cic. Nat. 3, 87, est-ce que qqn... ? 
sive quis deus Cic. CM 40, soit qq. dieu ; sive 
alius quis Cic. de Or. 2, 357, soit qq. autre 
{3 relatif, généralement indéterminé : nimis 
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homo nihilist, quis piger est PL. Rud. 920, il est 
par trop un homme de rien, celui qui est pa- 
resseux : dominus vino quid volet faciet CATO 
Agr. 148, 1, le maître fera de son vin ce qu'il 
voudra ; qui placebunt aut custodi aut quis … 
emerit CATO Agr. 145, 1, qui plairont ou au sur- 
veillant ou à celui qui aura acheté ; v. GAFFIOT, 
1930, p. 163. 

»ə—> nom. pl. arch. ques Pacuv. 221 ; S. 
C. Bac. ; pl. n. qua INSCR. ; gén. quium CAT. 
d. SERV. En. 1, 95. 

2 quis, dat.-abl. pl. arch. de qui, v. qui 
283. 

quisnäm; quidnäm, 1 pron. interrog., 
qui donc : quisnam tuebitur... ? Cic. Verr. 2, 
4, 80, qui donc protégera.. ? miserunt consul- 
tum, quidnam facerent... Ner. Them. 2, 6, ils 
envoyèrent demander à l’oracle ce qu’ils de- 
vaient faire... ; quærere, quisnam is esset Ver- 
rucius Cic. Verr. 2, 2, 187, demander qui 
donc était ce Verrucius 4 2 indéfini après 
num : numquisnam Cic. Amer. 107 ; numquid- 
nam Cic. de Or. 2, 13, est-ce que qqn, est-ce 
que qqch. 

mm nam séparé de quis par plusieurs 
mots : PL. Aul. 427, etc. || placé avant quis TER. 
Phorm. 732 ; VIRG. G. 4, 445. 

quispiäm,° quæpiäm, quodpiäm et [subst.] 
quidpiäm ou quippiäm quelque, quelqu'un, 
quelque chose : quispiam dicet... CC. Verr. 2, 3, 
111, qqn dira... ; si alius quispiam Crc. de Or. 1, 
190, si qqn d'autre ; quæpiam cohors Ces G. 5, 
35, qqune des cohortes ; aliud quodpiam mem- 
brum Cic. Tusc. 3, 19, qq. autre membre ; gra- 
vius quippiam dicere CC Phil. 1, 27, dire qqch. 
de plus grave ; cf. Cic. Tusc. 5, 38 ; Div. 2, 149 || 
quippiam nocere Cic. Nat. 3, 86, nuire en qqch. 
|| aliæ quæpiam rationes Cic. Fam. 9, 8, 2, des 
modalités différentes. 

quisquäm, quæquäm, [subst.] quidquam 
ou quicquam, quelque, quelqu'un, quelque 
chose : estne quisquam... ? Cic. Com. 18, est-il 
qqn... ? num arator quisquam... ? CIC. Verr. 2, 
3, 216, est-ce que quelque laboureur... ? ne ru- 
mor quidem quisquam Cic. Att. 5, 10, 4, pas 
même aucun bruit ; nec quisquam, nec quid- 
quam, et personne, et rien ; nec quisquam 
unus LIV. 2, 9, 8 ; 28, 37, 6, et pas un seul ; [avec 
idée négative] quisquam unus Liv. 3, 45, 4, une 
seule personne, cf. Liv. 3, 55, 15 ; 32, 20, 7 || le- 
gendus est hic orator, si quisquam alius, juven- 
tuti Cic. Br. 126, la lecture de cet orateur, plus 
que de tout autre, s'impose à la jeunesse. 

w—> quisquam fém. PL. Cist. 64; TER. 
Eun. 374; quemquam fém. PL. Most. 596 ; 
Rud. 403 ; Mil. 1055. 

quisqué; quæquë, quodquë et [subst.] 
quidquë, 1 chaque, chacun : mens cujusque 
is est quisque CC Rep. 6, 26, l'intelligence de 
chacun, voilà ce qui constitue chacun || ubi 
quisque vident PL. Capt. 501, quand les gens 
voient, chacun pour leur compte ` cœpere se 
quisque magis extollere SALL. C. 7, 1, ils com- 
mencèrent à prendre chacun une conscience 
plus haute d'eux-mêmes ` pro se quisque nos- 
trum... debemus Cic. Agr. 1, 26, nous devons 
chacun pour notre compte... ; viri in vestibulo 
suarum quisque ædium stabant CURT. 4, 4, 14, 
les hommes se tenaient debout chacun dans le 
vestibule de sa demeure respective, cf. CURT. 3, 
3, 25 ; Liv. 1, 44, 1 ; 25, 12, 2, etc. ; trecenti quin- 
quaginta octo delecti, nobilissimus quisque Liv. 
7, 19, 2, on en choisit trois cent cinquante-huit, 
les plus nobles ; ipse cum expeditis, acerrimo 
quoque viro, evadit Liv. 21, 32, 13, lui-même, 
avec des troupes légères, formées des plus 


QUISQUĚ 


vaillants soldats, il s’échappe || res familiaris 
sua quemque delectat Cic. Quir. 3, chacun aime 
son bien ; membra suo quæque loco locata Cic. 
Br. 209, membres disposés chacun à sa place ; 
sua quemque fraus vexat Cic. Amer. 67, cha- 
cun est tourmenté par son propre crime ; suo 
cuique judicio utendum est Cic. Nat. 3, 1, il faut 
suivre chacun son propre jugement ; pro se 
quisque CC Verr. 2, 1, 68, chacun de son côté, 
chacun pour son compte, cf. Cic. Verr. 2, 4, 
139 ; in civitates quemque suas dimisit LIv. 21, 
48, 2, il les renvoya dans leurs différents pays, 
dans leurs pays respectifs || tantum quisque 
laudat, quantum se posse sperat imitari CC, 
Or. 24, chacun loue seulement ce qu’il espère 
pouvoir imiter ; quod cuique obtigit, id quisque 
teneat Cic. Off. 1, 21, que chacun conserve ce 
qui lui est échu en partage ; quam quisque no- 
rit artem, in hac se exerceat Cic. Tusc. 1, 41, que 
chacun s’exerce dans le métier qu’il connaît ; 
liceat quanti quisque velit tanti æstimare Crc. 
Verr. 2, 3, 221, qu'il soit permis à chacun d’éva- 
luer au taux qu’il voudra || quo quisque est sol- 
lertior, hoc docet laboriosius Cic. Com. 31, plus 
le maître est habile, plus il peine dans son en- 
seignement || ut quisque est vir optimus, ita 
difficillime... suspicatur Cic. Q. 1, 1, 12, plus 
un homme est honnête, plus il a de peine à 
soupçonner... ; cf. Cic. Off. 1, 49, etc., colen- 
dum esse ita quemque maxime, ut quisque ma- 
xime virtutibus his erit ornatus Cic. Off. 1, 46, 
[se dire] que l’on doit s’attacher aux hommes 
à proportion qu’ils seront parés de ces vertus 
|| ut quisque crudelissime oppugnatur, eum le- 
nissime sublevatis Cic. Clu. 202, plus qqn subit 
de cruels assauts, plus vous le soulagez ami- 
calement ; ut quisque honorificentissimam de 
te sententiam dixisset, eam secutus esset CIC. 
Fam. 10, 22, 2, il aurait adopté une opinion 
dans la mesure où elle t’aurait le plus honoré ; 
ut quisque maxime perspicit... quique acutis- 
sime... potest videre..., is prudentissimus rite ha- 
beri solet Cic. Off. 1, 16, dans la mesure où qqn 
aperçoit le plus nettement... et où il peut voir 
avec le plus de pénétration, il passe à bon droit 
pour le plus avisé || optimum quidque rarissi- 
mum est Cic. Fin. 2, 81, excellent est toujours 
le plus rare ; antiquissimum quodque tempus 
spectare CÆs. G. 1, 45, 3, considérer chaque fois 
le temps qui est le plus ancien ; fluit volup- 
tas corporis et prima quæque avolat CC, Fin. 2, 
106, le plaisir physique est passager et le pre- 
mier éprouvé est le premier à s’envoler ; excel- 
lentissima quæque Cıc. Inv. 2, 4, les meilleures 
choses chaque fois, cf. Cic. Ac. 1, 13 ; Tusc. 1, 
37 ; in optimis quibusque Cic. Læl. 34, chez les 
meilleurs, cf. Cic. Off 2, 75 || [avec un po- 
sitif] : ignavi cujusque tenuissimæ spes SALL. 
H. 3, 48, 19, les plus frêles espérances de tous 
les lâches ; invalidus quisque TAC. Ann. 12, 43 ; 
SUET. Oth. 2, toutes les personnes faibles || 
quinto quoque anno Cic. Verr. 2, 2, 139, tous 
les cinq ans ; tertio quoque verbo Cic. Fam. 5, 2, 
8, tous les trois mots ; non decimum quemque 
esse relictum militem sine vulnere Ces G. 5, 52, 
2, que pas un soldat sur dix n’était resté sans 
blessure ; v. quotus quisque || primum quidque 
considera quale sit Cic. Nat. 1, 77 ; 3, 7, consi- 
dère la nature de ces arguments lun après 
l’autre ; primo quoque tempore CC. Phil. 3, 39 ; 
primo quoque die Cic. Phil. 8, 33, aussitôt que 
possible, à la première occasion, au premier 
jour ; prima quæque regio SEN. Ep. 28, 5, la 
première région venue || [en parl. de deux, au 
lieu de uterque] Ov. F. 2, 715 ; Liv. 2, 44, 9 ; 
2, 7, 1 ; 10, 12, 3 ; 27, 35, 5 2 voisin de om- 


QUISQUILIA 


nis ou quilibet : quæ ab quoque traduntur Ces, 
G. 7, 22, 1, ce qui est enseigné chaque fois par 
qqn, n'importe qui ` qui quaque de causa ad eos 
venerunt Ces G. 6, 23, 9, ceux qui viennent 
chez eux chaque fois pour un motif ou pour 
un autre ; consilia cujusque modi Ces G. 7, 
22, 1, dispositions prises d’une manière ou 
d’une autre ; speciem cujusque rei cernere CIC. 
Or. 16, distinguer l’espèce de chaque chose [= 
de toute chose qui se présente] 3 relatif = 
quicumque PL. Mil. 160 ; Līv. 1, 24, 3. 

mz quisque fém. Pr. Pæn. 107; TER. 
Hec. 216. 

quisquilia,* örum, n., c. quisquiliæ : PETR. 
75, 8. 

quisquiliæ,* ārum, f., déchet, rebut : Cæ- 
cn. d. FEST. 257 || [fig.] Cic. Att. 1, 16, 6 ; 
Sest. 94. 

quisquis‘ [adj. ou subst.], quidquid ou 
quicquid [subst.], 1 [relatif] : quelque... 
que, qui que ce soit qui : inepte, quisquis Mi- 
nervam docet Cic. Ac. 1, 18, il agit sottement, 
qui que ce soit qui donne des leçons à Minerve, 
c’est sottise que de vouloir instruire Minerve ; 
quisquis est ille Cic. Br. 255, quel que soit cet 
homme-là ; quisquis erat eductus senator Syra- 
cusanus, duci jubebat Crc. Verr. 2, 2, 63, tout sé- 
nateur qui avait été assigné, il le faisait condu- 
ire en prison ; quoquo animo facis Cic. Phil. 2, 
33, dans quelque esprit que tu agisses ; quo- 
quo modo res se habet Cic. Q. 2, 2, 1, quelle que 
soit la situation ; quoquo modo potueram Crc. 
Att. 8, 12, 1, aussi bien que j'ai pu || v. quid- 
quid ; v. cuicui modi $| 2 [indéfini] n'importe 
quel, quelconque : quoquo modo Cic. Fam. 9, 
16, 1, de nimporte quelle manière ; v. quid- 
quid. 

»—> quisquis fém. PL. Cist. 610 ; Rud. 1146. 

quisquislïbět, quidquidlībět, c. quilibet : 
SALV. Avar. 3, 8. 

quissé, quissem, quitus, quivi, de queo. 

quium, v. quis 1 ez 

quīvīs; quævīs, quodvīs, et [subst.] quidvis, 
n'importe quel, quiconque, quelconque : quam- 
vis excipere fortunam Cic. Prov. 41, subir 
n'importe quel sort ; cujusvis hominis est er- 
rare Cic. Phil. 12, 5, tout le monde peut se 
tromper ` quivis vitiosissimus orator Cic. de 
Or. 3, 103, le plus défectueux orateur venu ; 
quivis unus ex populo Cic. Br. 320, le pre- 
mier venu sorti du peuple ; horum trium ge- 
nerum quodvis Cic. Rep. 1, 42, n'importe la- 
quelle de ces trois formes de gouvernement || 
quidvis perpeti Cic. Off. 1, 109, tout supporter ` 
quidvis generis ejusdem Cic. Lol 48, n'im- 
porte quoi du même genre ; quidvis anni CATO 
Agr. 17, en n'importe quelle saison. 

w—> abl. quivis TER. Ad. 254 ; tmèse ` qui- 
cumvis = cum quovis PL. St. 627. 

quiviscumquë}* quæviscumquë, quodvīsc-, 
c. quivis : LUCR. 3, 388 ; MART. 14, 1, 13. 

Quiza Cenitana, f., v. de Mauritanie : 
PLIN. 5, 19. 

quo; 

I abl. de quid : respondit se nescire quo loci 
esset CIC. Att. 8, 10, il répondit qu'il ne savait 
pas où ses affaires en étaient ; dicere, quo illa 
loci nasceretur Cic. Div. 2, 135, dire en quel 
endroit cette plante poussait, cf. HoR. O. 1, 38, 
3. 

II adv. de lieu, [mouvement] où, 4 1 in- 
terr. [dir. ou ind.] : a) quo confugient ? Cic. 
Verr. 2, 5, 126, où se réfugieront-ils ? non vi- 
deo, quo non possit accedere Cic. Ac. 2, 93, je 
ne vois pas jusqu'où elle ne peut pas s’avancer 
|| quo gentium ? PL. Bacch. 831, pour aller où ? 
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cf. PL. Rud. 824 || [fig.] scire quo amentiæ pro- 
gressi sitis Liv. 28, 27, 12, savoir à quel point 
de folie vous êtes parvenus ; b) quo = ad quam 
rem : quo tantam pecuniam ? Cic. Verr. 2, 2, 
137, en vue de quoi une si forte somme ? cf. 
Cic. Sest. 29 ; Fam. 7, 23, 2 ; quo hæc spectat 
oratio ? Cic. Att. 8, 2, 4, où tendent ces pro- 
pos ? dixit, quo vellet aurum Cic. Cl 53, il 
a dit en vue de quoi il voulait Tor 4 2 indéf., 
quelque part : si quo proficisceris Cic. Verr. 2, 
5, 45, si tu pars quelque part, cf. Cic. Att. 8, 3, 
7 ; de Or. 2, 301 ; CzÆs. G. 1, 48, 5 ; si quando 
Romam aliove quo mitterent legatos Liv. 38, 30, 
7, sils envoyaient quelque jour des ambassa- 
deurs à Rome ou quelque part ailleurs || [fig.] 
à quelque égard : si quo... Liv. 27, 28, 5, si à 
quelque égard 3 relatif : a) locus, quo aditus 
non erat CÆs. G. 2, 16, 5, un lieu où il n’y avait 
pas accès ` b) quo = ad quod (concilium) Ces, 
G. 5, 56, 2 ; = ad quos Cæs. G. 5, 14, 5 ; CIC. 
Verr. 2, 5, 167 ; Liv. 29, 12, 4 || in quem (tau- 
rum) Cic. Verr. 2, 4, 73. 

II abl. de quod, 1 [en tête de phrase] = 
et ea re, ea re autem : or par là, à cause de cela 
[surtout suivi d’un compar.] : Cic. Lol 86 ; 
Fin. 3, 4, etc. || quo factum est, ut Ner. Milt. 7, 
4, d’où il résulta que... ; cf. NEP. Them. 3, 4 
€| 2 adverbe a) [en corrél. avec eo, hoc, et sur- 
tout accomp. d’un comparatif] par cela, d’au- 
tant... que : si eo beatior quisque sit, quo sit cor- 
poris bonis plenior Cic. Fin. 3, 43, si l’on était 
d'autant plus heureux qu’on aurait plus abon- 
damment les biens du corps ; plaga hoc gra- 
vior, quo est missa contentius Cic. Tusc. 2, 57, 
le coup est d'autant plus rude qu’il est porté 
plus violemment ; eo s.-ent. Cic. Off. 1, 145 || 
quo... eo ou hoc : id quo studiosius abscondi- 
tur, eo magis eminet Cic. Amer. 121, ce secret, 
plus on s’attache à le cacher, plus il ressort, cf. 
Cic. Off. 2, 53 ; Fam. 4, 13, 5 ; b) ea pars mo- 
rum ejus, quo suspectior, … placebat Tac. H. 1, 
14, ce trait de son caractère, par le fait même 
qu’il donnait plus d’ombrage, faisait plaisir..., 
cf. Tac. H. 2, 11 ; c) [suivi du subj. avec nu- 
ance finale] pour que par là : in eos eo gra- 
vius vindicandum statuit, quo diligentius a bar- 
baris jus legatorum conservaretur Ces G. 3, 
16, 4, il décida de sévir contre eux avec d’au- 
tant plus de rigueur qu’il voulait obtenir par 
là que les droits des ambassadeurs fussent res- 
pectés plus scrupuleusement des barbares ; id 
eo scripsi, quo plus auctoritatis haberem Crc. 
Att. 8, 9, 1, je lai écrit pour avoir par là plus 
d'influence : omnia facit, quo propositum adse- 
quatur CC, Fin. 3, 22, il fait tout pour atteindre 
son but ; missus ad hoc, quo ne... incurreret hos- 
tis HoR. S. 2, 1, 37, envoyé pour une mission 
qui empêchât lennemi de faire incursion ; cf. 
qui ne, qui 2 8 2 ; d) [qqf. avec subj. nuance 
conséc.] en sorte que par là : Cic. Verr. 2, 5, 53 ; 
HIRT. G. 8, 48, 2 ; e) [tour négat. avec subj.] 
non pour la raison que : non eo dico, quo mihi 
veniat in dubium tua fides Cic. Quinct. 5, je 
ne dis pas cela pour la raison qu’il me vienne 
un doute sur ta loyauté = si je parle ainsi, ce 
n’est pas que..., cf. Cic. Amer. 51 3 [d’où 
emploi comme conj.] : a) [avec subj., sens fi- 
nal] pour que par là : [suivi d’un compar.] Crc. 
Off. 3, 33 ; Verr. 2, 4, 26, etc. ; [sans compar.] 
Cıc. Clu. 9 ; 140 ; Planc. 52 ; SALL. C. 11, 5 ; 14, 
3 ; 33, 1, etc. ; J. 52, 6 ; b) non quo subj. … sed 
ut Cic. Fin. 1, 29, non que... mais pour que, cf. 
Cic. Mur. 2 ; Har. 12 ; sed ut ne Crc. Verr. 2, 
4, 65, mais pour empêcher que ; non quo... sed 
quia Cıīc. de Or. 2, 305, non que... mais parce 
que. 


QUOD 


quðăd; adv., interrog. et relat., 4 1 jus- 
Ou op, jusqu’à quel point, jusqu’au point où : 
videte, quoad fecerit iter... Cic. Agr. 1, 5, voyez 
jusqu’où il s’est avancé || pervenit quoad pro- 
gredi potuit hominis amentia Cic. Phil. 11, 6, 
il est allé jusqu’au point où pouvait parve- 
nir la folie d'un homme, cf. Cic. Leg. 1, 14; 
quoad facere potui Cic. de Or. 2, 29, dans la 
mesure où j'ai pu le faire, cf. Oe Att. 4, 6, 4 ; 
Agr. 2, 19 || quoad ejus Cric. Inv. 2, 20, comme 
quod ejus, v. qui, I, B § 3 b) || quoad longis- 
sime potest mens mea respicere spatium... CIC. 
Arch. 1, aussi loin que mon esprit peut re- 
garder en arrière lespace..., cf. Liv. 1, 18, 8 
€ 2 [temps] : a) jusqu'à quand ; tant que : 
quoad exspectatis... ? TER. Phorm. 148, jusqu’à 
quand attendez-vous... ? ; 462 [comparer 524], 
à quel terme, à quel dernier délai || tamdiu... 
quoad Cic. Off. 1, 2, aussi longtemps que ` 
quoad vixit Cic. Verr. 2, 1, 60, autant qu’il a 
vécu ; fui Capuæ quoad consules Cic. Att. 8, 
11 b, 2, je suis resté à Capoue autant que les 
consuls ; b) jusqu’à ce que : ut, quoad rex de- 
claratus esset... Cic. Rep. 2, 23, pour que, jus- 
qu’à ce qu'un roi fût nommé... ` usque eo... 
quoad Nep Epam. 9, 3, jusqu’au moment où. 

w—> monosyll LUCR. 2, 849 ; Hor. S. 2, 3, 
91 || quaad VARRO R. 1, 1, 2. 

quðădūsquě, jusqu’à ce que : LACT. Inst. 4, 
12, 17 ; AUG. Civ. 1, 1. 

quocirca;* adv., c’est pourquoi, en consé- 
quence : Cic. CM 41 ; Div. 1, 92 ; [tmèse] quo, 
bone, circa Hop. S. 2, 6, 95. 

quocum = cum quo. 

quocumqué,° $ 1 adv. rel, en quelque 
lieu que, partout où [mouvt] : Ce. Mil. 1; 
Verr. 2, 5, 167 ; Or. 52 2 indéf., n'importe 
vers quel côté : VIRG. En. 3, 682. 

w—> [tmèse] quo ea me cumque ducet Crc. 
Tusc. 2, 15, partout où elle me conduira. 

1 quôd} acc. n. du rel. pris advt [acc. de 
relation], 1 relativement à quoi ; [d’où] à 
cause de quoi, pour quoi : ut, quod ad te ad- 
venio, intellegas PL. Epid. 456, pour que tu 
comprennes ce relativement à quoi, la raison 
pour laquelle je viens vers toi, cf. PL. Ps. 277 ; 
quod veni, eloquar TER. Haut. 3, je raconte- 
rai le motif de ma venue ; est quod te volo se- 
creto PL. Bacch. 1149, il y a une raison pour 
laquelle je veux t’entretenir en secret ` quid 
est quod me excivisti ? PL. Epid. 570, quelle est 
la chose relativement à quoi tu m as fait sor- 
tir ? pourquoi... ? cf. PL. Cas. 178 ; 630 ; Ps. 9 ; 
Men. 677 ; Truc. 238, etc. ; Cic. Verr. 2, 4, 43 ; 
Clu. 181 ; Arch. 10 ; Pis. 59 ; Att. 48 a, 3; 
quid fecerat, quod... voluistis ? Cic. Domo 59, 
Ou avait fait [relativement à quoi vous avez 
voulu], pour que vous ayez voulu... ? || avec 
subj. conséc. [v. GAFFIOT, 1906, p. 47 sqq. ; 
p. 192 sqq.] : narravi vobis quod vostra opera 
mi opus siet PL. Pœn. 547, je vous ai raconté 
[la chose qui est de telle nature que relative- 
ment à elle, la chose qui fait que] en quoi Tat 
besoin de vos services ; est quod gaudeas P1. 
Trin. 310, il y a lieu de te réjouir [= il y a 
de bonnes raisons pour que te réjouisses], cf. 
Pr. Merc. 502 ; Rud. 516 ; St. 394, etc. ; quid 
est quod... voces ? PL. Curc. 166, quelle rai- 
son y a-t-il pour que tu appelles... ? cf. PL. 
Bacch. 1156 ; Epid. 169, etc. ; nihil est quod me- 
tuas PL. Ps. 1066, il n’y a pas de raison pour 
que tu craignes ; [dans ces tourn. le subj. est 
la constr. ordin. de la prose classique] : nihil 
habeo quod accusem senectutem Cic. CM 13, je 
n'ai aucune raison d’incriminer la vieillesse ; 


QUOD 


non plus habet quod gaudeat quam quod an- 
gatur Cic. Fin. 1, 62, il n’a pas plus de raison 
de se réjouir que d’être tourmenté ; magis est 
quod gratuler tibi quam... Cic. Att. 16, 5, 2, il 
y a plutôt lieu de te féliciter que de... ; quid 
est quod, v. quid 2 [en tête d’une phrase] : 
a) et relativement à cela, et là-dessus, et à ce 
propos : quod nescio an ne in uno quidem versu 
possit tantum valere fortuna CC Nat. 2, 93, or 
sur ce point, je doute que le hasard ait assez de 
puissance même pour effectuer un seul vers, 
cf. Cic. Phil. 10, 9 ; CÆL. d. Cic. Fam. 8, 14, 2 
|| c’est pourquoi : TER. Andr. 289 ; Hor. Ep. 1, 
7, 94 || [sur quod dans les parenthèses] en tant 
que, dans la mesure où, v. qui, quæ, quod ; b) 
[partic. de liaison, jointe à des conjonctions] : 
quod si Cic. Q. 1, 1, 27, etc., que si, or si ; quod 
nisi Cic. Fam. 10, 28, 3 ; 13, 57, 1 ; Att. 16, 5, 
2, que si... ne pas ; quod etsi Cic. Fin. 4, 10, 
or quoique ; quod quia Cıc. Fin. 1, 67, or parce 
que ; quod quoniam Cic. Fin. 3, 59 ; Div. 2, 127, 
or puisque ; quod utinam Cic. Fam. 14, 4, 1, 
ah ! fassent les dieux que... 

2 quðdý conj, dériv. du précéd', { 1 
parce que ` [souvent en corrél. avec des adv. 
ou loc. adv. eo, ideo, idcirco, propterea pour 
cela, à cause de cela, v. ces mots] ; eo occisus 
est, quod Cic. Verr. 2, 3, 63, il a été tué pour 
la raison que || [subj. du st. ind.] : sanctos ap- 
pellat poetas, quod... videantur Cic. Arch. 18, 
il appelle les poètes des êtres sacrés, parce 
que dans sa pensée ils semblent..., parce qu’il 
les regarde comme... ; Aristides nonne ob eam 
causam expulsus est patria, quod præter mo- 
dum justus esset ? Cīc. Tusc. 5, 105, pour exiler 
Aristide n’a-t-on pas invoqué le prétexte qu’il 
était juste à l'excès ? seu quod... existimarent..., 
sive eo quod... confiderent Ces G. 1, 23, soit 
parce ou Us pensaient, j'imagine [pensée non 
pas des Helvètes, mais de César]..., soit parce 
qu'ils étaient convaincus..., cf. Cic. Br. 276 
{2 en ce que, de ce que : a) [après les v. ex- 
primant un sentiment] tibi gratias ago, quod 
me... coegisti Cic. Att. 3, 3, 1, je te remercie de 
ce que tu m'as forcé à... || [subj. du st. ind.] : 
laudat Africanum Panætius, quod fuerit absti- 
nens Cic. Off. 2, 76, Panétius loue l’Africain 
de son désintéressement [point de vue de Pa- 
nétius] ; Periclem vituperat quod tantam pecu- 
niam... conjecerit Cic. Off. 2, 60, il blâme Péri- 
clès d’avoir mis tant d'argent... ; b) bene, male 
facis quod, tu fais bien, mal en ce que ; per- 
gratum mihi fecisti quod, tu mas fait un très 
grand plaisir en..., v. facio 4 3 [introduisant 
une propos.] : a) [qui joue le rôle de sujet, 
d’attribut ou de compl' d’un verbe principal] 
ce fait que : optimum, quod... sustulisti CIC. 
Phil. 2, 91, excellent, ce fait que tu as sup- 
primé ; multæ res Gallos hortabantur..., cunc- 
tatio..., inopia cibariorum.. et quod fere libenter 
homines... credunt Ces G. 3, 18, 6, beaucoup 
de choses encourageaient les Gaulois, la tem- 
porisation..., la disette de vivres... et le fait que 
d'ordinaire les hommes croient volontiers... ; 
illud me movet, quod video Cic. Fam. 14, 18, 1, 
ce qui m émeut, c’est que je vois ; non probo 
illud in primis, quod... reliquerunt Cıc. Fin. 1, 
18, je n’approuve pas notamment ce fait qu’ils 
ont laissé de côté... ; nec vero illa parva vis na- 
turæ, quod unum hoc animal sentit Cic. Off. 1, 
14, ce n’est pas non plus une médiocre pro- 
priété de sa nature que ce soit lui, le seul être 
vivant qui perçoive || huc accedit quod Crc. 
Amer. 104, à cela s'ajoute que ; accedit aliud 
incommodum, quod Cic. Att. 3, 24, 2, il y a en 
outre un autre inconvénient, cest que ; adde 
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quod, ajoutez que, etc., v. addo, adjicio, accedo, 
accido || quid quod ? que dire de ce fait que ? v. 
quid ; b) [apposition explicative d’un substan- 
tif] : illum fructum cepi, quod Cic. Fam. 5, 13, 
1, un avantage que j’ai retiré, c’est que ; obli- 
visci recentium injuriarum, quod... quod... Ces 
G. 1, 14, 3, oublier les récentes injustices, à sa- 
voir le fait que... le fait que, cf. Cic. CM 39 ; 
Off. 3, 62 ; Verr. 2, 3, 109 ; c) [propos. re- 
liée à un démonstr. compl* circonstanciel] : in 
hoc omnis est error, quod existimant Cic. de 
Or. 2, 83, toute l’erreur est dans ce fait qu'ils 
croient... ; ex hoc, quod Cic. Amer. 52, ou hinc, 
quod Crc. Cat. 2, 4, de, d’après ce fait que ; pro 
eo, quod Cic. de Or. 2, 75, en raison de ce que ; 
nomen ductum ab eo, quod Cric. Nat. 2, 68, mot 
tiré de ce fait que, de cette considération que ; 
hoc uno præstamus feris, quod Crc. de Or. 1, 32, 
ce qui par excellence assure notre supériorité 
sur les bêtes, c’est que... d) [expressions part.] : 
jamdiu est quod PL. Amph. 302, m. à m. il est de 
longue durée ce fait que, il y a longtemps que ; 
non temere est quod PL. Aul. 624, il n’est pas à 
l’aventure ce fait que, ce n’est pas par hasard 
que, cf. TER. Phorm. 998 (v. GAFFIOT, 1906, 
p. 7) ; tantum quod, il y a seulement ce fait 
que : ut quivis intellegere possit unius hominis 
causa conscriptum esse (edictum), tantum quod 
hominem non nominat Cic. Verr. 2, 1, 116, en 
sorte que le premier venu pouvait comprendre 
que cet édit était rédigé pour un seul homme, 
[à ceci près que, mais] il ne manquait que le 
nom de cet homme ; tantum quod veneram, 
cum Cic. Fam. 7, 23, 1, il y avait juste le fait de 
mon arrivée, quand = à peine étais-je arrivé 
que ; hæc cum scriberem, tantum quod existi- 
mabam... [st. épistolaire] Cic. Att. 15, 13, 7, en 
écrivant ceci, je pense à l’instant (tout juste) 
que... ; modo quod accepisti haud multo post... 
paras PL. As. 168 [= modo quod... cum c. plus 
haut Cic. Verr. 2, 1, 116], à peine as-tu reçu 
que sans tarder tu te prépares... ; statim quod 
audieram... Cic. Q. 1, 2, 12, à peine étais-je au 
courant de... ; v. præterquam, nisi ; e) [expri- 
mant une relation] relativement à ce fait que, 
quant à ce fait que ; [en tête d’une phrase] : 
quod vero admiratus es impudentiam... Cic. de 
Or. 1, 237, quant à ton étonnement touchant 
l’impudence. ; cf. Cic. de Or. 1, 234 ; Fin. 2, 
94 ; Fam. 4, 2, 3; 4, 14, 3; Att. 11, 12, 4; 
Cæs. G. 1, 13, 5 ; 1, 14, 4 ; 1, 36, 6, etc. ; [en 
tête des paragraphes de procès-verbaux, de dé- 
crets] relativement au fait que, question rela- 
tive au fait que : Cic. Verr. 2, 4, 140 ; 143 ; 144 
|| [dans le corps d’une phrase] : Cic. Cat. 1, 
16 ; Off. 3, 59 ; CÆs. G. 1, 18, 10 || [expr.] ter- 
tius est dies, quod PLIN. MIN. Ep. 4, 27, 1, ce 
jour est le troisième, relativement au fait que, 
il y a trois jours que, cf. QUINT. 10, 3, 14 ; inde 
quod TER. Haut. 54, signifie ex eo quod, à par- 
tir de ce fait que, de cette circonstance que ; 
f) [avec subj. potentiel] : quod tibi... videa- 
tur TER. Eun. 785, quant au fait qu’il peut te 
paraître, qu'il te paraîtrait peut-être..., dans le 
cas où il te paraîtrait..., cf. TER. Eun. 1064 ; 
Ad. 162 ; PL. Aul. 91 ; Cic. Verr. 2, 5, 175 4 
[après les verbes dire, croire, savoir, etc., in- 
correction du latin vulgaire], cf. B. Hisr. 36 ; 
sur PL. As. 52, v. GAFFIOT, 1906, p. 191 sqq. 

3 quôd, p. quot, latin vulg. 

quodammôdô;* ou quodam môdo, en 
quelque sorte, en quelque façon : Cic. Br. 261 ; 
Læl. 28. 

quodnäm, n. de quisnam. 

quodquôd, p. quotquot, latin vulg. 

Quodsémélarripides, m., nom burlesque 


QUOQUAM 


forgé par PL. Pers. 705, suivi de Numquameri- 
pides, de ce dont il est une fois preneur, jamais 
ensuite un ravisseur. 

quoi, arch. = cui. 

quôiäs ou quôiatis = cujas ou cujatis : PL. 
Pœn. 109 ; etc. 

1 quôius, a, um, arch. = cujus, a, um : PL. 
Curc. 229 ; etc. 

2 quôius, gén. arch. = cujus. 

quolibët,* adv. [mouvt], n'importe où, où 
l’on voudra : LUCR. 4, 901 ; SEN. Ep. 87, 17. 

quôlonïa, v. colonia mem 2. 

quðm, v. cum, conj. 

quōmïnus; empl. comme conj., 4 1 
[après verbes d’empêchement] ; v. impedire, 
tenere, recusare, deterrere, etc., empêcher que, 
ou de, refuser de || [idée d’empêchement] : ex- 
cipiuntur tabulæ, quominus Cic. Verr. 2, 2, 187, 
les registres sont l’objet d’une exception em- 
pêchant que ; v. stare, perficere, mora, morari 
€ 2 afin que d'autant moins, ou pour que... 
ne pas, pour empêcher que : Cic. Nat. 1, 35 ; 
Har. 27 ; Br. 117 ; nihil desideramus, quomi- 
nus... possidere videamur Cic. Att. 2, 4, 5, il ne 
nous manque rien qui vous empêche de croire 
que nous possédons... 

quōmðdð; adv., $ 1 [interr.] de quelle 
manière, comment : [direct] Crc. Verr. 2, 3, 25 ; 
Læl. 9 ; Att. 8, 1 ; [indir.] Cic. Fam. 2, 5, 1; 
de Or. 2, 157 ; Fin. 4, 7 2 [relatif] : a) de la 
manière dont, comme : quomodo nunc est CIC. 
Att. 13, 2, 2, à la manière dont il est maintenant 
ou dont les choses sont maintenant, cf. Cic. de 
Or. 2, 140 ; nihil admirabilius quam quomodo... 
tulit Cic. CM 12, rien de plus admirable que la 
manière dont il a supporté..., cf. Cic. de Or. 3, 
16 ; Off. 1, 119 ; QUINT. 9, 4, 75 || quomodo 
pessimus quisque, vitiis valebat Tac. H 3, 77, 
comme les pires, il prévalait par les vices ; b) 
[en corrél. avec sic, ita] : ita... quomodo CIīc. 
Agr. 2, 3, de la façon dont, de même que ; quo- 
modo... sic ou ita Cic. Tusc. 3, 37 ; 5, 18 ; 4, 29 ; 
1,91 ; Off. 1, 136 ; Phil. 5, 9, de même que... de 
même. 

quomôdôcumqué"* (-cunqué), adv., $ 1 
[relat.] de qq. manière que : Cic. Fin. 5, 30 2 
[indéf.] de toute manière : PL. Pæn. 405 ; SEN. 
Nat. 1,5, 12. 

quomôüdôlibët, de qq. manière que ` Aus. 
Civ. 3, 16, etc. 

quomôüdünäm, adv., comment donc ? 
CIC. Q. 2, 15,5. 

quōnam;” adv. interr. [dir. et ind.], où donc 
[avec mouv!] : Cic. Sest. 95 ; Verr. 2, 2, 74 || 
quonam usque ? GELL. 1, 3, 19, jusqu'où donc ? 
cf. STAT. Th. 1, 215, etc. 

quondäm/ adv. (quom et dam), { 1 à un 
certain moment [comp. quidam], à une épo- 
que déterminée, un jour : Cic. Div. 1, 98 ; 
Br. 192 || parfois, à certain moment : Cic. de 
Or. 1, 135 ; VIRG. En. 2, 367 2 autrefois, ja- 
dis : Cic. Arch. 4 ; Phil. 2, 15 ; de Or. 1, 187 
|| Cyrus quondam rex CURT. 10, 1, 23, Cyrus 
anciennement roi $| 3 [dans l’avenir] parfois : 
Hop S. 2, 2, 82 || un jour : VIRG. En. 6, 876. 

quôniäm; conj. (quom, jam), 1 après 
que : PL. As. 711 ; Aul. 9 2 puisque, parce 
que findic.] : Oe, Ces, etc. || [subj. du st. 
ind.] : Cæs. G. 5, 3,5 ; 6, 1, 2 ; C. 1, 72,4 ; CIC. 
Fam. 13, 7, 5 ; Ner. Milt. 7, 5 ; PANEG. 124, 10. 

quôpiäm, adv., quelque part [mouv!] : PL. 
Most. 966 ; TER. Eun. 462. 

quôquäm.” adv., qq. part [mouvem!] : TER. 
Ad. 170 ; Cic. Verr. 2, 2, 52 ; NEP. Att. 7, 1|| = 
in aliquam rem Lucr. 1, 1053. 


QUOQUÉ 


1 quôqué; adv. [jamais en tête d'une 
phrase ; mis après le mot qu'il souligne], 
aussi : Helvetii quoque Ces G. 1, 1, les Hel- 
vètes aussi ; alii quoque etiam Cric. Verr. 2, 3, 
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Ann. 17 d. GELL. 17, 2, 18 = ne id quidem, pas 
même cela, cf. Liv. 10, 14, 13 ; GELL. 1, 2, 5 ; 20, 
1, 15 ; non solum... sed... quoque GELL. 17, 12, 1, 
non seulement... mais encore ; sentire quoque 
aliud, non solum dicere Cıc. Fin. 4, 57, différer 
aussi d'opinion, non seulement de parole ` nec 
vero id satis est, sed illud quoque intellegendum 
est... Cic. Fin. 5, 30, et cela n’est pas suffisant, 
il faut comprendre ceci aussi que... 

2 quôqué, abl. de quisque. 

3 quōquě = et quo. 

quöquěversňs (-versum), v. quoquov- : 
Cæs. G. 3, 23, 2 ; 7, 4, 5. 

ququ” adv., en qq. lieu que [mouv*], de 
qq. côté que : PL. Aul. 449, etc. ; Cic. Div. 2, 
24 ; quoquo gentium PL. Merc. 858 ` quoquo 
terrarum TER. Phorm. 551, en qq. endroit du 
monde que. 

quoquomüdo’* ou quoquo môdo, adv., 
1 [relat.] de qq. manière que : Cic. Fam. 1, 
5, 2 2 [indéf.] de n'importe quelle manière, 
d’une manière quelconque : Cic. Verr. 2, 5, 38 ; 
v. quisquis. 

quôquorsum, c. quoquoversum : SOL. 38. 

quôquôversüs"” (-versüm, -vorsüm), 
adv., dans toutes les directions, de tous cô- 
tés [mouv!] : CÆs. G. 7, 4, 5, v. quoque ver- 
sus || dans tous les sens : CATO Agr. 15, 1 ; CIC. 
Phil. 9, 16. 

quorsüm' (-süs), adv. (quo, vorsus, vor- 
sum), interr. [dir. et ind.], { 1 dans quelle di- 
rection, de quel côté, où : TER. Eun. 305 2 
[fig.] a) vers quoi, vers quel but : quorsus hæc 
pertinent ? Cic. Leg. 1, 63, où tend ce dis- 
cours ? cf. Cic. de Or. 3, 91 ; quorsum tan- 
dem aut cur ista quæris ? Cic. Leg. 1, 4 à 
quelle fin ou pourquoi me demandes-tu cela ? 
cf. Cic. CM 13 ; quorsus istuc ? Cic. Br. 292 
(TER. Ad. 100), où veux-tu en venir ? b) à quel 
résultat (aboutissement) : verebar, quorsum id 
casurum esset Cic. Att. 3, 24, 1, je me deman- 
dais avec inquiétude quelles suites cela aurait, 
cf. Att. 2, 21, 1. 

Quosenum, i, n., fleuve de Mauritanie : 
PLIN. 5, 9. 

quðtř; pron. indéclin., $ 1 [interrog.- 
exclam. dir., ou interrog. ind.] combien [nom- 
bre] : quot et quanti poetæ exstiterunt ! CIC. 
Tusc. 4, 5, combien de poètes et de quelle va- 
leur ! si, bis bina quot essent, didicisset Crc. 
Nat. 2, 49, s’il avait appris combien font deux 
fois deux ; dicere, quot milia abesset... CC 
Cæc. 28, dire à combien de milles de dis- 
tance se trouvait... ; dicebant, quot ex sua 
quisque nave missos sciret esse CIC. Verr. 2, 5, 
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101, ils disaient combien il y en avait d’en- 
voyés en congé dans leurs navires respectifs, à 
leur connaissance $] 2 [relat., en corrél. avec 
tot exprimé ou s.-ent.] aussi nombreux que, 
autant que : tot et tantas res optare, quot et 
quantas di immortales ad Q. Pompeium detu- 
lerunt Cic. Pomp. 48, désirer autant et d’aussi 
grandes faveurs que les immortels en ont oc- 
troyé à Q. Pompée ; quot homines, tot senten- 
Ho Cic. Fin. 1, 15, autant de personnes, au- 
tant d’avis, cf. Ce de Or. 2, 140 ; quot oratio- 
num genera esse diximus, totidem oratorum re- 
periuntur Cic. Or. 53, autant nous avons dis- 
tingué de genres de style, autant on trouve de 
genres d’orateurs $| 3 [indéf.] tout, chaque : 
quot mensibus CATO Agr. 43, 2, tous les mois ; 
v. quotannis ` quot annos CIC. Nat. 2, 130, tous 
les ans ; v. GAFFIOT, 1930, p. 166. 

»ə— latin vulg. quod. 

quôtannis,° adv., tous les ans Cic. Verr. 2, 
4, 151 ; Div. 1, 130 ; CÆs. G. 1, 4, 4. 

w— lat. vulg. quodannis. 

quotcälendis, adv., à chaque retour des 
calendes : PL. St. 60. 

quotcumqué, pron. rel. indécl., quel que 
soit le nombre que : Cic. Leg. 3, 8. 

quôteni, æ, a, interr. distributif, combien 
nombreux [respectivement, par parcelles] : 
CC Att. 12, 33, 1. 

quôtennis, e (quotus et annus), de com- 
bien d’années : AUG. Quant. 19, 33. 

quôtidiano, adv., c. quotidie ; orth. cotti- 
diano PL. Capt. 725 ; cotidiano Crc. Rep. 6, 2 ; 
Verr. 2, 4, 18. 

quôtidianus, a, um, quotidien, de tous les 
jours, journalier : Cic., Ces, etc. || [fig.] fami- 
lier, habituel, commun : TER. Eun. 297 ; CIC. 
Fam. 9, 21, 1. 

»— meill. orth. cottidianus. 

quôtidie, adv., tous les jours, chaque jour : 
Cic., Ces, etc. 

»—> meill. orth. cottidie. 

quôtidio, c. quotidie : d. CHAR. 196, 8. 

quôtiens et quôtiés, adv., { 1 interrog. 
dir. et indir., combien de fois : Cic. Verr. 2, 2, 
145 ; Cat. 1, 15 ; Phil. 2, 45 ; Cæcil. 45 2 re- 
lat., [en corrél. avec totiens (toties) exprimé ou 
s.-ent.] toutes les fois que : Cic. de Or. 1, 251 ; 
Att. 1, 14, 1 ; Fam. 7, 7, 1 || [dans la langue, à 
partir de Sénèque le rhéteur, on constate sou- 
vent après quotiens le subj. éventuel, v. GAF- 
FIOT, 1903B, p. 276] ; quotiens pecuniæ mate- 
ria deesset... TAC. H. 1, 66, 19, toutes les fois 
que l’argent venait à manquer, que d'aventure 
l’argent manquait... 

quôtienscumquë,' toutes les fois que : 
Crc. Verr. 2, 4, 57, etc. 

quôtienslibét, aussi souvent qu’on vou- 
dra : BOET. Mus. 1, 4. 
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quôtiensqué;” toutes les fois que : CoL. 
Rust. 6, 17,8. 

quotlibét, indécl., aussi nombreux qu’on 
voudra : HYG. Astr. 1, 6. 

quotquôt,* {1 pron. rel. indécl, en 
quelque nombre que : Cic. Inv. 2, 145 ; quot- 
quot eunt dies Hor. O. 2, 14, 5, autant que 
s'écoulent de jours = tous les jours 2 indéf., 
tout, chaque : quotquot annis VARRO L. 5, 40, 
tous les ans : quotquot mensibus VARRO L. 5, 
47, tous les mois. 

quôtümus, a, um, c. quotus : PL. Ps. 962 ; 
1173. 

quôtus;' a, um, adj. interrog. [dir. et in- 
dir.], en quel nombre : quotus erit iste dena- 
rius, qui non sit ferendus ? Cic. Verr. 2, 3, 
220, quel sera ce denier limite tel qu’il ne 
puisse être supporté ? quel est ce nombre 
de deniers qu’on pourra qualifier insuppor- 
table ? scire velim, chartis pretium quotus ar- 
roget annus Hop Ep. 2, 1, 35, je voudrais sa- 
voir le quantième d’années, le chiffre d’an- 
nées qui donne aux écrits leur valeur ; hora 
quota est ? HOR. S. 2, 6, 44, quelle heure est-il ? 
quotus esse velis, rescribe Hor. Ep. 1, 5, 30, 
réponds-moi avec combien de gens tu veux 
être à table, combien tu veux avoir d'invités 
avec toi || v. quotus quisque. 

quôtuscumqué; äcumquë, etc., en qq. 
nombre que, en si petit nombre que ce soit 
que : TIB. 2, 6, 54. 

quôtuslibét, älibët, etc., en tel nombre 
qu’on voudra : MAMERT. An. 1, 18, 3. 

quôtusquisqué,* äquæquë, etc., combien 
peu [interrog dir., qqf. indir.] : quotus enim 
quisque philosophorum reperitur qui... ? Oe 
Tusc. 2, 11, car combien on trouve peu de phi- 
losophes qui... ; quota enim quæque res eve- 
nit... ? Cic. Div. 2, 52, car combien peu de 
faits arrivent... ? quotusquisque juris peritus 
est ? Cic. Planc. 62, combien y a-t-il de juris- 
consultes ? quotocuique lorica est ? CURT. 9, 
3, 11, combien peu ont la cuirasse ! quotum- 
quemque inveneris... ? TAC. D. 29, combien en 
trouveras-tu... ? || [indir.] : SEN. Brev. 3, 3. 

quoüsqué,’ adv. [interrog. dir. et indir.], 
1 jusqu'où, jusqu’à quel point : PLIN. 33, pr. 
3 ; GELL. 1, 3, 15 ; QUINT. 1, 5, 63 À 2 jusqu'à 
quand ? jusques à quand ? : quousque tandem 
abutere, Catilina, patientia nostra ? Cic. Cat. 1, 
1, jusques à quand abuseras-tu de notre pa- 
tience, Catilina ? ; Rep. 6, 17 ; Att. 15, 23. 

»—> [tmèse] quo enim usque Cic. Phil. 3, 
3 ; quo te sperabimus usque ? MART. 2, 64, 9, 
jusqu’à quand t’espérerons-nous ? 

quovis,* adv., où tu voudras, n'importe où 
[mouv!] : PL. Most. 888 ; quovis gentium TER. 
Haut. 928, n'importe où, au diable. 

quüm, quom, v. cum, conj. 

quum maximē, v. cum maxime. 


T, f., n., dix-septième lettre de l'alphabet la- 
tin : littera r Don. Andr. 3, 4, 18, la lettre r ; 
usque ad alterum r Cic. Verr. 2, 2, 187, jusqu’au 
second r || abréviation ; souvent R = Roma- 
nus : S. P. Q. R. = senatus populusque Roma- 
nus, le sénat et le peuple romain ; = Rufus ; R. 
P. = res publica ; etc. 

Rā, indécl., v. Rha. 

rabbi, indécl. [mot hébreu], maître, doc- 
teur : HIER. 

răbïa, æ, f. c. rabies : GLoss. 

răbïdē (rabidus), avec fureur, avec rage : 
Cic. Tusc. 5, 16 ; rabidius AUG. Mor. 2, 14, 31. 

räbidus,” a, um (rabies), { 1 furieux, en- 
ragé : LUCR. 5, 892 ; VIRG. G. 2, 151 ; PLIN. 
29, 98 ; SEN. Ira 1, 1, 6, etc. || [poét.] ora ra- 
bida VIRG. En. 6, 102, la bouche écumante de 
la Sibylle en délire, cf. Ve En. 6, 80 ; fame 
rabida Ve En. 6, 421, avec une faim qui 
le fait écumer [Cerbère] 2 [fig.] en fureur, 
forcené : SEN. Ira 1, 12, 5 ; 3, 16, 2 ; GELL. 19, 9, 
7. 

Räbienus, ï, m. (rabies) nom donné à 
l’orateur Labiénus par dérision : SEN. RHET. 
Conir. 10, pr. 5. 

räbies,° em, e,f., 1 rage [maladie] : Cor. 
Rust. 7, 12, 14 ; PLIN. 7, 64, etc. ; velut injecta 
rabie Liv. 21, 48, 3, comme après communi- 
cation de la rage 2 [fig.] transport furieux, 
rage, fureur : Cic. Tusc. 3, 63 ; 4, 53 || délire 
de la Sibylle : VIRG. En. 6, 49 || fatalem rabiem 
temporis ejus accusat Liv. 28, 34, 4, il incrimine 
le délire envoyé par le destin à ce moment ; 
ventorum Ov. M. 5, 7, la rage des vents ; ven- 
tris VIRG. En. 2, 357, les transports furieux de 
la faim. 

»—> gén. rabies LUCR. 4, 1083 ; cf. GELL. 9, 
14. 

räbio, äre, intr., être furieux, emporté, 
violent : CÆCIL. 89 ; VARRO Men. 217 ; POET. 
d. Cic. Div. 1, 66 ; SEN. Ep. 29, 7. 

räbiôsé (rabiosus), avec fureur : 
Tusc. 4, 49. 

räbiosülus, a, um, un peu furieux : Cic. 
Fam. 7, 16, 1. 

räbiosus,® a, um (rabies), { 1 enragé : 
[chien] Hor. Ep. 2, 2, 75 || atteint de frénésie : 
PL. Capt. 547 © 2 [fig.] plein de rage, furieux, 
emporté : Cic. Tusc. 4, 50 ; PETR. 96, 5. 

Räbirïanus, í, m., nom d'homme : Inscr. 

Räbirius;' ï, m., nom de famille rom. ; 
nott C. Rabirius Postumus et C. Rabirius, dé- 
fendus par Cıc. || C. Rabirius, poète contem- 
porain de Virgile : SEN. Ben. 6, 3, 1 ; QUINT. 
10, 1, 90 ; Ov. P. 4, 16, 5 || -rianus, a, um, de 
Rabirius : Cic. Att. 1, 6, 1. 

1 räbo, ère, v. rabio. 

2ràbô;° õnis m., { 1 = arrhabo : Pı. 
Truc. 689 $| 2 [mesure] : Auc. Ep. 102, 23. 

Rabocentus,° íi, m., nom d’un chef des 
Besses : CC Pis. 84. 

räbüla, æ, m. (rabio), méchant orateur, 
mauvais avocat [m. à m. criailleur, brailleur] : 
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R 


rabula de foro Cic. Or. 47, braillard de place 
publique, cf. Br. 180 ; 226. 

răbŭlāna pix, f., espèce de poix inconnue 
(de couleur rousse ?) : PLIN. 14, 120 ; CAPEL. 6, 
577. 

räbülanus, a, um (v. crapulanus) leçon de 
certains manuscrits : PLIN. 14, 120. 

räbülatio, ois, f. (rabula), criaillerie 
de méchant avocat : CAPEL. 6, 577 || ou 
räbülatüs, üs, m. (?). 

Räbüleius;” rm. nom d’un décemvir : Liv. 
3, 35. 

rabülista, c. rabula : DÉcAD. 

rabuscüla vitis (ravus), f., sorte de vigne 
de couleur jaunâtre : PLIN. 14, 42. 

1 raca, æ, f., v. racana : CoD. TH. 14, 10, 3. 

2 raca, [mot hébreu], pauvre individu : 
Vote Matth. 5, 22. 

racana, æ, f. (bxxavr), couverture de lit 
légère : ENNOD. Ep. 9, 17. 

racco, däre, c. ranco : ANTH. 762, 49. 

räcémärius, a, um, qui porte des grappes : 
Co. Rust. 3, 18, 4. 

räcematio, onis, f. (racemor), action de 
grappiller ; [fig.] de ramasser ce qui a échappé : 
TERT. Apol. 35. 

räcématus, a, um (racemus), qui a des 
grappes : PLIN. 18, 54. 

räcémifér,* čra, ërum (racemus, fero), qui 
porte des grappes de raisin : Ov. M. 3, 666 ; ra- 
cemifer Bacchus Ov. M. 15, 413, Bacchus cou- 
ronné de grappes. 

räcémo, Gre (racemus), tr., grappiller : 
IrALA Jer. 6, 9. 

răcēmor, ātus sum, ārī (racemus), tr., 
grappiller : AUG. Simpl. 1, 2, 20 || [fig.] glaner 
sur les traces d’un auteur : VARRO R. 3, 9. 

răcēmðōsus, a, um (racemus), 1 qui se 
rattache à une grappe PLIN. 13, 30 ; 13, 54 2 
abondant en grappes : -sissimus PLIN. 14, 40. 

räceémus,” 7, m., $ 1 grappe [en général] : 
PLIN. 15, 115 2 grappe de raisin, raisin : 
VIRG. G. 2, 60 || vin : Ov. F. 5, 343. 

rāchāna, æ, f., v. racana : DIOCL. 7, 60 ; 
CIL 13, 3162, 2, 11. 

Rachel, f., ind., nom de plusieurs femmes 
juives [entre autres, Rachel, fille de Laban, 
femme de Jacob] : BIBL. 

Rachïäs, æ, m., roi de Taprobane, sous 
Claude : PLIN. 6, 85. 

Räcilia!* æ, f., femme de Cincinnatus : Liv. 
3, 26, 9. 

Räcilius}? mn m., nom d’un tribun de la 
plèbe, contemporain de Cicéron : CIC. Q. 2, 6, 
5 ; Verr. 2, 2, 31. 

Radata, æ, f., ville située sur le Nil : PLIN. 
6, 178. 

rädians;* tis, part. de radio, rayonnant, ra- 
dieux : LUCR. 4, 214 ; Cic. Arat. 34, 172 ; VIRG. 
En. 8, 23 ; 8, 616 ; PLIN. 37, 93 || [fig.] brillant : 
VAL. FLACC. 8, 257. 

rädiätilis, e (radio), rayonnant, lumineux : 
ForT. Mart. 2, 286. 


rädiatio, oui f. (radio), rayonnement, 
éclat lumineux : [du marbre] PLIN. 36, 32 || pl., 
ARN. 6, 24. 

rädiatus,* a, um (radius), { 1 muni de 
rais, de rayons [roue] : VARRO R. 3, 5, 15 2 
muni de rayons lumineux, rayonnant : Cic. 
Ac. 2, 126 ; LUCR. 5, 462 || radiata corona SUET. 
Aug. 94, avec une couronne radiée = la tête en- 
tourée d’un nimbe 4 3 irradié : Luc. 7, 214. 

rädicalitér (radix), jusqu’à la racine, radi- 
calement || [fig.] Auc. Ench. 17. 

rädicätus, a, um, part. de radicor. 

rādīcēscō,‘í ëre (radix), intr., prendre ra- 
cine : SEN. Ep. 86, 20. 

rādīcīna, æ, f., c. radix : PELAG. Vet. 2, p. 
21. 

rädicitüs” (radix), adv., jusqu’à la racine, 
avec la racine ` CATO Agr. 50 ; VARRO R. 1, 35 ; 
Cor. Rust. 4, 33, 4 || [fig.] radicalement, à fond : 
Cıc. Nat. 1, 121 ; Fin. 2, 27 ; Tusc. 1, 111. 

rādīcō, ävi, āre (radix) intr., c. 
cor : [fig.] Vure. Eccli. 24, 16. 

rādīcor, ātus sum, ārī (radix), intr., prendre 
racine, pousser des racines, raciner : CoL. 
Rust. 4, 3, 2 ; in rectum PLIN. 13, 36, avoir la ra- 
cine pivotante || radicatus CoL. Arb. 20, [non 
retrouvé] enraciné ; [fig.] Sin. Ep. 5, 10. 

radicôsus, a, um (radix), qui a beaucoup 
de racines : PLIN. 16, 151. 

rädicüla, æ, f. (radix), 1 petite racine, 
radicule : Cic. Div. 2, 136 2 radis : Cor. 
Rust. 4, 8,1 3 c. struthium : PLIN. 19, 48. 

rädio,” āvī, ātum, āre (radius), 1 tr., a) 
munir de rayons, v. radiatus ; b) rendre rayon- 
nant, irradier : radiari gemmis Ov. P. 3, 4, 
103, être rayonnant de pierreries ; caput ra- 
diatum PLIN. MIN. Pan. 52, 1, la tête entourée 
d’un nimbe $| 2 intr., a) envoyer des rayons, 
rayonner : PLIN. 11, 150 ; Ov. M. 2, 4 ; [surtout 
au part. prés. radians] ; b) [fig.] briller, étince- 
ler : VAL. Fracc. 8, 257. 

w—> quelques-uns, au lieu d'admettre un 
emploi de radiare tr., expliquent les formes 
passives comme celles d’un dépon. radiari intr. 

rädiôlus, ï, m. (radius), petit rayon, fai- 
ble rayon : [du soleil] Amm. 28, 4 18 || sorte 
d'olive : Cor. Rust. 12, 49, 2 || polypode [fou- 
gère] : Ps. APUL. Herb. 83. 

rädiosus, a, um (radius), rayonnant : PL. 
St. 365. 

rädius 7 nm m., 

I 1 baguette, piquet : Liv. 33, 5, 11; 
PLIN. 10, 117 2 baguette du géomètre : Cic. 
Tusc. 5, 64, v. pulvis 9 3 rayon de roue : PLIN. 
16, 206 ; CURT. 4, 9, 5 ; VIRG. En. 6, 616 ; etc. || 
rayon du cercle : Cic. Tim. 17 4 navette de 
tisserand : LUCR. 5, 1353 ; VIRG. En. 9, 476 ; Ov. 
M. 6,56 5 [zoologie] a)ergot de certains oi- 
seaux, éperon : PLIN. 11, 257 ; 30, 97 ; b) épine, 
dard d’un poisson : PLIN. 9, 155 $ 6 [bota- 
nique] espèce d’olive longue : VIRG. G. 2, 86 ; 
Dun 15, 13 7 [anatomie] le radius : Ces, 
Med. 8, 1. 


radi- 


RADIX 


Il [fig], { 1 rayon projeté par un objet lu- 
mineux : Cic. Fin. 5, 71 ; Rep. 6, 17 q 2 rayons 
de la foudre : VIRG. En. 8, 429 3 rayons 
d’une couronne : VIRG. En. 12, 163. 

rādīx? icis, f., 1 racine : arbores ab ra- 
dicibus subruere Ces G. 6, 27, 4, détacher 
par-dessous des arbres de leurs racines ; ra- 
dices agere VARRO R. 1, 35, 1, pousser des ra- 
cines, cf. Cic. Off. 2, 43 [mittere, emittere CELS. 
Med. 3, 18] || au sing. : VIRG. G. 2, 292 ; PLIN. 
13, 128 ; Hor. Ep. 2, 2, 150 || [en part.] radix Sy- 
riaca ou radix seul : CoL. Rust 11, 3, 16 ; HOR. 
S. 2, 8, 8, raifort © 2 [fig.] a) in radicibus Cau- 
casi natus Cic. Tusc. 2, 52, né au pied du Cau- 
case, cf. Cic. Fam. 15, 4, 9 ; Cæs. G. 7, 36, etc. 
|| au sing., a Palatii radice devexus Cric. Div. 1, 
101, qui descend du pied du mont Palatin ; b) 
racine, base : [de la langue] Ce Nat. 2, 136 ; 
Ov. M. 6, 557 ; [des plumes] Ov. M. 2, 583 ; 
[d’un rocher] Lucr. 2, 102 ; c) racine = fon- 
dement, source, origine : virtus altissimis de- 
fixa radicibus Cic. Phil. 4, 13, vertu attachée à 
de profondes racines, reposant sur un solide 
fondement ; vir ex isdem, quibus nos, radicibus 
natus CIC. Sest. 50, homme de la même souche 
que moi [souche provinciale] || Pompeius, eo ro- 
bore vir, iis radicibus Cic. Att. 6, 6, 4, Pompée, 
un homme si solide, si bien ancré [d’un pres- 
tige si profondément enraciné]. 


»— gén. pl. ord* radicum ; radicium CHAR. 


124, 31. 

rādō,” rāsī, rāsum, čre, tr., { 1 raser [la 
tête, les sourcils, etc.] : Cic. Amer. 20 || [une 
pers.] SUET. Cæs. 45 ; PLIN. 7, 211 2 raboter, 
polir : LUCR. 5, 1267 || racler, enlever l’écorce : 
VIRG. G. 2, 358 || balayer, nettoyer un par- 
quet : Hor. S. 2, 4, 83 || ratisser, gratter le sol : 
Hor. S. 2, 6, 25 ; Epo. 16, 54 || [fig.] rafler Par- 
gent : PERS. 3, 50 || gratter, rayer un nom : TAC. 
Ann. 3, 17 || égratigner les joues : Cic. Leg. 2, 
59 || gratter, déchirer la gorge : LUCR. 4, 528 || 
[fig.] écorcher les oreilles : QUINT. 3, 1, 3 $ 3 
toucher en passant, effleurer, côtoyer : ripas 
radentia flumina LUCR. 5, 256, les cours d’eau 
rasant les rives ; saxa Pachyni radimus VIRG. 
En. 3, 700, nous côtoyons les roches de Pachy- 
num. 
radüla, æ, f. (rado), racloir : CoL. Rust. 12, 
18, 5. 

rädülana, æ, v. rabulana pix. 

Ræcius;* ïi, m., nom d'homme : Liv. 27, 36 ; 
43, 4. 

ræda” (réda), æ, f. (mot gaulois d’après 
QUINT. 1, 5, 57 ; 68), chariot [à quatre roues] : 
Cas. G. 1, 51, 2 ; 6, 30, 2 ; Cic. Mil. 28 ; Phil. 2, 
58 Hop S. 1, 5, 86. 

ə— rheda, orth. défectueuse. 

rædarius" (rēd-), a, um, de chariot : ræ- 
dariæ mulæ VARRO R. 3, 17, 7, mules d’atte- 
lage || rædärius, ï, m., a) conducteur de cha- 
riot, cocher : Cic. Mil. 29 ; b) carrossier : CA- 
PIT. Max. Balb. 5, 1. 

Ram Apollinärés, m., peuple de la Gaule 
Narbonnaise : PLIN. 3, 36. 

Rætī” (-tia, -ticus), v. Rhæti-. 

râga, æ, f., v. racana : CoD. TH. 14, 10, 3. 

räâgädes, rägädéa, v. rha-. 

Ragondo, f., ind., ville de la Pannonie su- 
périeure : PEUT. 

Ragōnïus, ñ, m., nom d'homme : SPART. 

Ragūsa, æ, f., Raguse, ville de Dalmatie : 
Nor. IMP. 

raia, æ, f., raie [poisson] : PLIN. 9, 78. 

Rālla, æ, m., surnom romain, dans la fa- 
mille Marcia : Liv. 29, 11, 11. 

rallum, Co (rado),, racloir : PLIN. 18, 179. 
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rallus}* a, um (rarulus, rarus ou radlus, 
rado = radilis, rasilis GLoss.), à trame claire, ou 
à poils ras : ralla tunica PL. Epid. 230, tunique 
légère ; ou ralla seul N. TIR. 117 ; cf. NON. 539, 
15. 

rāmālěř* is, n. (ramus), bois sec ; bran- 
chages : PERS. 1, 97 || surt. au plur. rama- 
lia : SEN. Ep. 90, 10 ; TAC. Ann. 13, 58 ; Ov. 
M. 8, 644. 

rämälis, e (ramus), de branchages : Isip. 
Orig. 17, 7, 72. 

rämenta æ, f., c. ramentum, PL. Bacch. 
513 ; Rud. 1016. 

rāmentōsus, a, um (ramentum), où il y a 
beaucoup de morceaux : C. Aur. Chron. 4, 3, 
41. 

rämentum." i, n. (radmentum, rado), râ- 
clure, parcelle : ramenta ferri LUCR. 6, 1044, li- 
maille de fer ; auri PLIN. 33, 62, paillettes d’or ; 
ramenta ligni et abst ramenta PLIN. 24, 6 ; 
Cor. Rust. 4, 29, 16, copeaux ; cf. SEN. Nat. 1, 
1, 8 ; fluminum PLIN. 33, 66, sable, gravier ; 
[fig.] omne (aurum) cum ramento reddidi Dr. 
Bacch. 680, j'ai tout rendu jusqu’à la dernière 
obole. 

rames, "ie, m. (ramus) (v. ramex 3), her- 
nie : PLIN. 26, 79. 

rāměus;í a, um (ramus) de branches 
[sèches] : VIRG. G. 4, 303. 

râämex,” icis, m. (ramus), $| 1 bâton : Cox. 
Rust. 9, 1, 3 2 pl., (branches) vaisseaux de la 
poitrine, poumon : PL. *Merc. 138 ; "Pen. 540 ; 
Varro Men. 192 ; 561 3 hernie, varicocèle : 
Crrs. Med. 7, 18 ; PLIN. 22, 121 ; 30, 137. 

ə— d. PL. les mss ont ramites ; ramices est 
donné par NON. 166, 12. 

Rami, orum, m., peuple voisin du Caucase : 
PLIN. 6, 21. 

raämicosus, a, um (ramex), qui a une her- 
nie, hernieux ` M. EmP. 33. 

Ramises, m., v. Rhamses. 

Ramisi, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 142. 

ramitosus, a, um, c. ramicosus ` PLIN. 30, 
136. 

Ramnēs;* v. Rhamnes. 

Ramnus, à, m., île près de la Crète : PLIN. 
4, 61. 

rämôsus,® a, um (ramus), $| 1 branchu, 
rameux, qui a beaucoup de rameaux : LUCR. 5, 
1096 ; ramosæ radices PLIN. 21, 89, racines ra- 
mifiées || ramosa cervi cornua VIRG. B. 7, 30, la 
ramure du cerf 2 [fig.] qui a plusieurs bran- 
ches, semblable à un branchage : LUCR. 6, 133 ; 
ramosa hydra Ov. M. 9, 73, hydre aux cent 
têtes ; ramosa compita PERS. 5, 35, chemins qui 
s’embranchent || -sior, -sissimus PLIN. 21, 58 ; 
32, 22. 

rämülôsus, a, um (ramulus), ramuleux : 
PLIN. 16, 92. 

rämülus;* 7, m. (ramus), petite branche, 
tige : CATO Agr. 101 ; Cic. Div. 1, 123. 

rämus, à, m., $ 1 rameau, branche : Cic. 
de Or. 3, 179 ; Cæl. 60 ; LUCR. 5, 936, etc. || [fig.] 
ramos amputare miseriarum Cic. Tusc. 3, 13, 
couper les branches de nos misères ; cf. SEN. 
Ep. 67, 10 || [poét.] rami = les fruits des bran- 
ches : VIRG. En. 8, 318 ; [en parl. de l’encens.] 
CLAUD. 3 Cons. Hon. 211 2 [fig.] a) ramure 
d’un cerf : Cæs. G. 6, 26, 2 ; b) branche ser- 
vant de massue ` Pror. 1, 1, 13 ; 4, 9, 15 ; c) ra- 
mification [d’une chaîne de montagne] : PLIN. 
6, 134 ; [branches d’un fleuve] SEN. Nat. 4, 2, 
11 ; [branche généalogique] PERS. 3, 28 ; d)[les 
branches de la lettre grecque Y, considérées 
par Pythagore, le philos. de Samos, comme les 
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deux sentiers, vice et vertu, devant lesquels ar- 
rive l’adolescence, d’où] Samii rami PERS. 3, 
56, les branches samiennes, les deux sentiers, 
cf. SERV. En. 6, 136 ; Aus. Idyll. 12, 9. 

rämusculus, ī, m. (ramus), petite branche : 
HIER. Ep. 133, 3. 

rāna,’ æ, f., 1 grenouille : PLIN. 11, 172 ; 
VırG. G. 1, 378 ; [annonçant la pluie] Ce 
Att. 15, 16 b 2 ranule (grenouillette), tu- 
meur sous la langue [d animaux] : Vec. Mul. 2, 
3, 12 {3 la baudroie ou diable de mer, ou lo- 
phie pêcheuse : PLIN. 9, 78 ; rana marina CIC. 
Nat. 2, 125 ou rana piscatrix PLIN. 9, 143, même 
sens. 

rancens;* tis, part. de l’inusité ranceo, c. 
rancidus : LUCR. 3, 719. 

rancēscō, ëre, intr., rancir, devenir rance : 
ARN. 1, 21. 

rancidē (rancidus), d’une manière désa- 
gréable : GELL. 18, 8, 1. 

rancidô, āre (rancidus), tr., rendre désa- 
gréable : FuLc. Myth. 2, 1. 

rancidüle, d’une manière qq. peu désa- 
gréable : PALÆM. 542, 21. 

rancidülus,” a, um, dim. de rancidus, qq. 
peu rance : Juv. 11, 135 || [fig.] PERS. 1, 33. 

rancidus,* a, um (ranceo), 1 rance, qui 
sent, avancé : Hop S. 2, 2, 89 || putréfié, in- 
fect, fétide : Lucr. 6, 1155 2 [fig.] désa- 
gréable, déplaisant, insupportable : PLIN. 22, 92 
|| -dior Juv. 6, 185. 

rancoO, äre, intr., miauler [en parl. du cri du 
tigre] : SUET. Frg. 161 ; v. racco. 

rancõr, oris, m. (ranceo), rancidité, rancis- 
sure : PALL. 1, 20, 2 || [fig.] rancune (rancœur) : 
HIER. Ep. 134, 1. 

ranüla, æ, f. (rana), petite grenouille : 
APUL. M. 9, 34 || ranule [tumeur] : VEG. Mul. 4, 
5, 1, v. rana. 

ranuncülus, ï, m. (rana), 1 petite gre- 
nouille : Cic. Div. 1, 15 || [par plaisanterie, en 
parlant d’un habitant d’un lieu marécageux] : 
Crc. Fam. 7, 18,3 2 c. batrachium : PLIN. 25, 
172. 

rāpa;‘ æ, v. rapum : CoL. Rust. 11, 3, 16. 

räpacia, orum, n., feuilles de raifort : “PLIN. 
18, 127 ; v. rapicius. 

räpacida‘* (-dés), æ, m. (rapax), fils (des- 
cendant) de voleur [mot forgé] : PL. Aul. 370. 
räpacitas,” ātis, f. (rapax), rapacité, pen- 
chant au vol : Cic. Cæl. 13. 

räpacitér, adv., avec rapacité : SCHOL. CIC. 
Vat. 5, p. 316. 

1 räpax,° pacis (rapio), 1 qui entraîne à 
soi [pr. et fig.], qui emporte, ravisseur ` [en 
parl. de pers.] pillard, voleur : Cic. Pis. 66 ; [de 
loups] Hor. O. 4, 4, 50 ; [du vent] Ov. Ars 1, 
388 ; [d’un fleuve] Lucr. 1, 17, etc. ; [du feu] 
Ov. M. 8, 837 2 [avec le gén.] qui s'empare 
de : chryselectrum rapacissimum ignium PLIN. 
3, 51, ambre si avide du feu, si prompt à s’en- 
flammer ; rapacia virtutis ingenia SEN. Ep. 95, 
36, les esprits prompts à s’assimiler la vertu, 
cf. PLIN. 25, 4 ; nihil est appetentius similium 
sui nec rapacius quam natura Cic. Lol 50, il 
n’y a rien comme la nature humaine pour re- 
chercher ce qui lui ressemble et s’en emparer 
avidement. 

2 Räpax;* ācis, adj., la Rapace [surnom 
d’une légion] : Tac. H. 2, 43; d’où Ra- 
paces Tac. H. 3, 22, les soldats de cette légion. 

Räphäel, élis, m., Raphaël [ange envoyé de 
Dieu pour conduire Tobie] : BIBL. 

Raphäna, æ, f., v. Rha-. 
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räphäninus, a, um (bapævivoc), de rai- 
fort : PLIN. 23, 94. 

räphänitis, dis, f. (bæpaviric), sorte 
d'iris : PLIN. 21, 41. 

răphănos agrïa ou răphănos silvestris, 
f. (pavos æypix), sorte d’euphorbe [eu- 
phorbia apios] [plante] : PLIN. 26, 72. 

răphănus;* í, m., raifort, radis noir : CATO 
Agr. 35 ; CATUL. 15, 19 ; PLIN. 19, 80 || v. ra- 
phanos agria. 

räpicius,” a, um (rāpum), de raifort : CATO 
Agr. 25, 2 || räpicïi, orum, m., feuilles de rai- 
fort : PLIN. 18, 127. 

răpïdē“ (rapidus), rapidement : Cic. Leg. 2, 
ó || [fig.] en entraînant avec soi, avec une force 
torrentielle : Cic. Or. 128 || -dius Tac. H. 4, 71. 

räpiditas,” ātis, f. (rapidus), rapidité d’un 
courant, violence : CÆs. G. 4, 17, 2. 

räpidülus, a, um, qq. peu rapide : CAPEL. 
8, 804. 

răpïdus} a, um (rapio), 1 [poét.] qui en- 
traîne, qui emporte : Ov. M. 3, 242 ; H. 10, 
96 ; 11, 111 || qui emporte tout comme une 
proie, dévorant : rapidus æstus VIRG. B. 2, 10, 
la chaleur dévorante, cf. VIRG. G. 1, 92 ; 1, 424 ; 
4, 425 ; GELL. 5, 14, 18 2 qui se lance ra- 
pidement, rapide, violent, impétueux, préci- 
pité, prompt : rapidissimum flumen Ces C. 1, 
50, 3, fleuve très rapide ; tum rapidus... Eury- 
tion VIRG. En. 5, 513, alors promptement... Eu- 
rytion ; rapidum venenum TAC. Ann. 12, 67, 
poison violent, qui agit rapidement || [fig.] ra- 
pida oratio Cic. Fin. 2, 3, exposé trop rapide, 
sans temps d'arrêt ; rapidus in consiliis Liv. 22, 
12, 12, prompt à décider. 

1 răpīna, æ, f. (rapio), 1 rapine, vol, 
pillage ; [surt. au plur.] : Cic. Cæcil. 3 ; Cat. 2, 
10 ; CÆs. G. 1, 15, 4 ; SALL. C. 5, 2, etc. || [sing. 
marquant plutôt l’action] : Liv. 26, 40, 17 ; ra- 
pina alimenti PLIN. 17, 239, action de tirer à soi 
Faliment [sève d’un arbre] $ 2 action d’em- 
porter : VIRG. Ætna 611. 

2 rāpīna;’ æ, f. (rapa), rave : CATO Agr. 5, 
8 ; 35, 2 || champ de raves : Cor. Rust. 11, 2, 76. 

räpinatio, ont, f., rapine M. AUR. 
d. FRONTO Ep. ad M. Cæs. 2, 12. 

răpīnātõr, oris, m. (răpīna), voleur : VARRO 
Men. 65. 

răpňïð; răpňī, raptum, čre (cf. pravo), 
tr, 1 entraîner avec soi, emporter [précipi- 
tamment, violemment] : quo rapitis me ? Pr. 
Men. 999, où m'’entraînez-vous ? cogitatione 
rapiuntur a domo Cic. Rep. 2, 7, imagina- 
tion les emporte loin de leur foyer ; rapere de 
complexu parentum ad mortem Cic. Verr. 2, 
5, 138, traîner qqn à la mort en l’arrachant 
aux bras de ses parents ; rapit totam aciem 
in Teucros VIRG. En. 10, 308, il entraîne toute 
son armée contre les Troyens ; i pedes quo te 
rapiunt Hor. O. 3, 11, 49, va où t’emportent 
tes pieds ; se ad cædem rapere Cic. Phil. 13, 
18, se précipiter au massacre || [fig.] ipsæ res 
verba rapiunt Cic. Fin. 3, 19, les idées mêmes 
entraînent les mots ; opinionibus vulgi rapi- 
mur in errorem CIīc. Leg. 2, 43, les opinions 
de la foule nous emportent dans l'erreur ; in 
invidiam aliquem rapere Cic. Agr. 3, 7, en- 
traîner qqn dans le discrédit ; commoda alio- 
rum ad se Cic. Off. 3, 22, tirer à soi ce qu’au- 
trui possède d’avantageux ; rapinarum cupidi- 
tas te rapiebat Crc. Pis. 57, le désir des rapines 
t’entraînait ; ad divinarum rerum cognitionem 
rapi Cic. Div. 1, 111, être emporté vers l’étude 
des choses divines ; ad opes augendas generis 
humani rapi Cic. Rep. 1, 3, être entraîné par 
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l'ambition d'accroître les ressources humaines 
€ 2 enlever de force ou par surprise, ravir, 
soustraire, voler, piller : Cic. Phil. 2, 62 ; Rep. 4, 
3 ; Sabinas virgines rapi jussit Cic. Rep. 2, 12, 
il fit enlever les jeunes Sabines ; raptus a dis 
Ganymedes Cic. Tusc. 1, 65, Ganymède enlevé 
par les dieux ; agunt, rapiunt Cic. Rep. 3, 45, 
on emmène, on enlève [on vole, on pille], v. 
ago et fero || s'emparer vivement : castra ur- 
besque primo impetu rapere Liv. 6, 23, 5, em- 
porter les camps et les villes au premier assaut, 
cf. Liv. 3, 23, 3 || [en parl. de la mort] empor- 
ter brusquement : Hor. O. 2, 13, 20, etc. ; VIRG. 
En. 6, 428, etc. || [fig.] oscula Hor. O. 2, 12, 
28, ravir des baisers ; illicitas voluptates Tac. 
H. 3, 41, voler des plaisirs criminels ; domina- 
tionem TAC. Ann. 4, 1, s'emparer de la domina- 
tion || = corripere : spem acrius in dies TAC. H. 1, 
13, s'attacher chaque jour plus vivement à un 
espoir % 3 se saisir vivement de, prendre ra- 
pidement : arma rapiat juventus VIRG. En. 7, 
340, que la jeunesse guerrière prenne vive- 
ment les armes, cf. VIRG. En. 8, 220 ; 11, 651 ; 
[poét.] sulphura rapiunt flammas Ov. M. 3, 
374, le soufre prend feu rapidement ; colorem 
rapere Ov. M. 7, 289, prendre rapidement une 
couleur || [fig.] oculis lumen rape Enn. d Crc. 
de Or. 3, 162, saisis de tes yeux la lumière ; oc- 
casionem Hor. Epo. 13, 3, se saisir de locca- 
sion ; limis rapere HoR. S. 2, 5, 53, voir vive- 
ment du coin de lœil, v. limus ; raptæ prope 
inter arma nuptiæ Liv. 30, 14, 2, mariage célé- 
bré brusquement presque au milieu des armes 
|| gressus, cursus LUC. 3, 116 ; 5, 403, précipiter 
ses pas, sa course. 

»— futur ant. rapsit Cic. Leg. 2, 22 || 
d.-abl. pl. f. participe raptabus CN. GFIL. 
d. CHAR. 54, 14. 

räpistér, tri, m. (rapio), c. rapinator LUCIL. 
Sat. 66. 

rāpistrum, L n. (rapum), rave sauvage 
[plante] : CoL. Rust. 9, 4, 5. 

răpō, onis, m. (rapio), c. raptor : 
Men. 378. 

Rapsa, æ, f., ville d’Afrique : PLIN. 5, 37. 

rapsī, v. rapio mz 

rapsO,° ātum, āre, c. rapto : B. AFR. 75, 4 ; 
GELL. 2, 6, 5. 

raptābus, v. rapio >. 

raptatio, onis, f. (rapto), entraînement : 
CHALC. Tim. 81. 

1 raptätus, a, um, part. p. de rapto. 

2 raptatüs, üs, m., c. raptatio : CHALC. 
Tim. 43 C. 

rapte, adv., vivement, rapidement : FORT. 
Mart. 4, 651. 

raptim,° adv. (raptus, rapio), 1 en pre- 
nant : raptim pila ludere Nov. Com. 23, jouer à 
saisir la balle 2 à la hâte, précipitamment : 
Cic. Att. 2, 9, 1 ; Domo 139 ; Cæs. C. 1,5, 1; 
CURT. 5, 13, 1 ; Liv. 22, 19, 10. 

raptio, onis, f. (rapio), enlèvement [d’une 
femme], rapt : TER. Ad. 356 ; ARN. 5, 37. 

raptito, are, fréq. de rapto : GELL. 9, 6, 3. 

rapto,” āvī, âtum, äre (rapio), tr., { 1 en- 
traîner, emporter [avec violence, rapidité] : 
Enn. d. Cic. Tusc. 1, 105 ; LUCR. 5, 398 ; 
VIRG. En. 2, 272 ; Ov. M. 12, 223 ; etc. ; rap- 
tata conjux [s.-ent. ad tabulam Valeriam] Crc. 
Sest. 145, l’épouse traînée [à la table Valé- 
rienne|], cf. Cic. Domo 59 et Fam. 14, 2,2; 
vexilla huc vel illuc Tac. H 3, 22, emporter les 
enseignes d’un côté ou d’un autre 4 2 piller, 
dévaster : TAC. Ann. 4, 23 ; 12, 54. 

raptôr, üris, m. (rapio), ravisseur, voleur 
[pr. et fig.] : pueri Pr. Men. 65, ravisseur d’un 
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enfant ; raptores orbis Tac. Agr. 30, pilleurs de 
l'univers ; raptores lupi VIRG. En. 2, 356, loups 
ravisseurs ; raptor spiritus VAL. MAX. 5, 3, 2, 
assassin || qui attire : ferri AuG. Civ. 21, 4, qui 
attire le fer (aimant). 

raptOrius, a, um, qui sert à saisir : C. AUR. 
Chron. 3, 6, 88. 

raptrix, icis, f., celle qui ravit : PRISC. Vers. 
Æn. 10, 189. 

raptum "7 i, n. (rapio), [usité à l’abl.] vol, 
rapine : rapto vivere Liv. 22, 39, 13, ou ex 
rapto Ov. M. 1, 144, vivre de rapine ; rapto gau- 
dere Liv. 29, 6, 3, se plaire au pillage. 

1 raptus, a, um, part. de rapio. 

2 raptüs;” Ge m., enlèvement, rapt : [de 
Proserpine] Cic. Verr. 2, 4, 107 ; [de Gany- 
mède] Tusc. 4, 71 || vol, rapine : TAC. Ann. 2, 
52 ; H. 1, 46 ; etc. || enlèvement [d’éclats, de 
copeaux par le rabot] : runcinarum PLIN. 16, 
225, les coups de rabot. 

räpül, pf. de rapio. 

rapüla, æ, f.,c. rapulum : TITIN. 164. 

rapülatus, a, um (rapulum), apprêté avec 
des navets, aux navets : APIC. 4, 153. 

rāpňlum;° ï n., dim. de rapum, petite 
rave : HoR. S. 2, 2, 43 ; 2, 8, 8. 

rāpum;* í, n. (bæruc), {1 rave, navet : 
CATO Agr. 6 ; VARRO R. 1, 59, 4 ; PLIN. 18, 125 
€ 2 racine tuberculeuse : Sen. Ep. 86, 17. 

räré* (rarus) d’une manière peu dense, 
peu serrée : CoL. Rust. 2, 9, 6 || rarement : Pr. 
Rud. 995 || -ïus, -issime CoL. Rust. 2, 9, 2 ; 11, 
3, 29. 

rarefäcio,* fēcī, factum, čre (rarus, fa- 
cio), tr., raréfier : LUCR. 6, 233 || au pass. rarefio, 
factus : LUCR. 1, 648 ; 2, 1139. 

rarentér,” c. raro : CATO Agr. 103 ; [em- 
ploi arch.] cf. Non. 515, 23 ; CHAR. 217, 14 ; 
GELL. 10, 15, 4 ; 17, 8, 8. 

rärésco,” čre (rarus), intr., se raréfier, de- 
venir moins dense, moins épais : LUCR. 6, 214 ; 
6, 875 ; PLIN. 11, 231 || s’éclaircir, se dépeupler : 
STAT. Th. 4, 284 ; S. 4, 4, 14 || devenir moins 
serré : colles rarescunt Tac. G. 30, les collines 
s’espacent ; ubi rarescent claustra Pelori VIRG. 
En. 3, 411, quand la barrière du Pélore s’atté- 
nuera, quand entrée s’élargira || s’affaiblir : 
sonitus rarescit Dpop 3, 15, 35, le son s’affai- 
blit. 

raripilus, a, um (rarus, pilus), au poil rare: 
Cor. Rust. 1, pr. 26. 

räritas,” ātis, f. (rarus), 1 porosité : Crc. 
Nat. 2, 136 || fait d’avoir des fentes : PLIN. 8, 169 
|| raritates VITR. Arch. 2, 5, cavités 2 rareté, 
faible nombre : Cic. de Or. 2, 247 ; PLIN. 28, 
163 ; lavandi SUET. Aug. 82, rareté des bains 
|| rareté, caractère exceptionnel : PLIN. 8, 154 ; 
raritates GELL. 3, 16, 9, des raretés. 

raäritér, rarement : SCHOL. JUV. 11, 208. 

räritüd5, inis, f. (rarus), fait d’avoir des 
cavités [de n’être pas compact] : VARRO L. 5, 
130 || fait d’être meuble, légèreté d’une terre : 
CoL. Arb. 3, 7. 

rārð” (rarus), d’une façon clairsemée, ra- 
rement, par-ci, par-là : Cic. de Or. 3, 153 ; 
Nat. 3, 69 ; rarius Cic. Fam. 1, 7, 1 ; raris- 
sime CoL. Rust. 5, 5, 7 ; SUET. Claud. 3. 

Rarungæ, ärum, m., peuple de l’Inde : 
PLIN. 6, 74. 

rärus’ a, um, $| 1 peu serré, peu dense, 
qui a des jours dans sa contexture : retia 
rara VIRG. En. 4, 131, filets à larges mailles ` 
terra rara VIRG. G. 2, 227, terre légère ; tex- 
tura rara LUCR. 4, 196, tissu clair ; rariores 
silvæ Tac. Agr. 37, clairières des bois $| 2 es- 
pacé, clairsemé, distant, disséminé : raris in 
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locis Cic. Rep. 6, 20, dans des endroits dis- 
séminés sur la terre ; apparent rari nantes in 
gurgite vasto VIRG. En. 1, 118, çà et là appa- 
raissent des naufragés sur le vaste gouffre de 
la mer ; arbores raræ Nep Milt. 5, 3, arbres 
clairsemés ; rarus capillus SUET. Cal. 60, che- 
veux rares ; numquam conferti sed rari Ces, 
G. 5, 16, 4, jamais en masse compacte, mais 
par petits groupes, cf. CÆs. G. 5, 9, 6 ; 5, 17, 
1,7, 45,7 ; raris ordinibus constiterant Liv. 9, 
27, 8, ils s'étaient formés en lignes espacées ; 
rarior acies erat CURT. 4, 15, 20, la ligne de 
bataille était moins compacte 4 3 peu nom- 
breux, rare : raris ac prope nullis portibus Ces, 
G. 3, 12, 5, avec des ports rares ou presque 
sans ports ; optimum quidque rarissimum CIC. 
Fin. 2, 81, ce qui est le meilleur est aussi le plus 
rare, cf. Cic. Læl. 79, ex maxime raro genere ho- 
minum Cic. Læl. 64, d’une espèce d’ hommes 
rare entre toutes $| 4 peu fréquent : rarus ob- 
trectator Tac. Ann. 4, 33, détracteur qui se voit 
rarement ; rarus egressu Tac. Ann. 15, 53, qui 
sort rarement ; rarum est, ut subj. QUINT. 3, 
10, 3 ; 6, 3, 38, etc., il arrive rarement que || 
[emploi adverb.] : rarus adibat Ov. M. 11, 766, 
il pénétrait rarement $| 5 [poét.] rare, remar- 
quable, exceptionnel : rara avis HoR. S. 2, 2, 
26, oiseau rare [le paon] ; rara facie, sed rarior 
arte canendi Ov. M. 14, 337, remarquable par 
sa beauté, plus remarquable encore par son art 
du chant ; quercus patulis rarissima ramis Ov. 
M. 7, 622, chêne extraordinaire par létendue 
de ses rameaux. 

rāsāměn, inis, n. (rado), raclure : M. EMP. 


rāsī, pf. de rado. 

rasilis,* e (rado) 1 qu’on peut polir : 
rasile torno (buxum) VIRG. G. 2, 449 (buis) fa- 
cile à tourner (à polir au tour) 2 rendu poli, 
[ou] poli (sans relief) : rasilis palmes PLIN. 17, 
206, cep écorcé ; rasile argentum VELL. 2, 56, 2, 
argenterie unie, qui n’est pas travaillée en re- 
lief ; rasiles calathi Ov. H. 7, 76, corbeille unie. 

Räsina, æ, m., cours d’eau : MART. 3, 67, 2. 

räsio, onis, f. (rado), action de raser : C. 
AUR. Chron. 1, 4, 134. 

räsis, is, f., sorte de poix brute : Co. 
Rust. 12, 20, 6. 

rasito,° avi, āre (rado), tr., raser souvent : 
SUET. Oth. 12 ; GELL. 3, 4, 3. 

rasÔr, oris, m., = fidicen : P. FEST. 275, 2. 

räsOrius, a, um, qui est à poil ras : GLOSs. 
SCAL. 

rasta, æ, f. [mot germain], raste [mesure 
itinéraire] : HIER. Joel 3, 18. 

rastellus;° ï, m. (raster), petit hoyau : 
VARRO L. 5, 136 ; CoL. Rust. 2, 13, 6 ; SUET. 
Nero 19. 


rāstěr! -tri, m., et ordin' -tri, ōrum, m. 
(rado), instrument à deux ou plusieurs dents 
pour briser les mottes, hoyau, bêche, râteau : 
CATO Agr. 10, 3 ; VARRO L. 5, 136 ; VIRG. G. 1, 
93 ; ad rastros res redit TER. Haut. 931, je suis 
ruiné [réduit à travailler la terre pour gagner 
ma vie]. 

mm nom. raster GLOSS. 

rästra, orum, n., pl. de linus. rastrum ; c. 
raster : Ov. M. 14, 2. 

rastraria, æ, f. (raster), femme qui tra- 
vaille la terre, paysanne : CÆciz. d. NoN. 16, 
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19. 

rästrum,” n., c. raster : GLOSs. SCAL. ; V. 
rastra. 

räsüra, æ, f. (rado), 1 action de gratter, 
de racler : CoL. Rust. 4, 29, 9 || [fig.] cum rasura 
gulæ Hier. Tit. 3, 9, en s’arrachant le gosier 
€ 2 raclure, copeaux : Vec. Mul. 1, 10, 6. 

1 râsus, a, um, part. de rado. 

2 räsüs, us, m., action de racler : VARRO 
L. 5, 136. 

Ratæ, ārum, f., ville de la Bretagne [auj. 
Leicester] : ANTON. 

rätaria, GELL. 10, 25, 5, et rätiaria, æ, f. 
(ratis), SERV. En. 1, 43, sorte d’embarcation à 
fond plat, cf. Lem. Orig. 19, 1, 9. 

rătē, adv., avec ratification, validement : 
Cassiop. Hist. eccl. 5, 34. 

Rateoneum, i, n., ville de la Dalmatie : 
PLIN. 3, 142. 

râtes, is, f., c. ratis : PROB. Cath. 29, 10. 

rätiaria, v. rataria. 

rätiarius, Dm. (ratis), constructeur de ra- 
tiariæ : PAUL. Dig. 13, 7, 30. 

rätihäbitio, ônis, f. (ratus, habeo), ratifica- 
tion : Uzp. Dig. 3, 5, 6 || [avec tmèse] rati enim 
habitio : ULP. 

rätio} onis, f. (reor). 

IA 1 calcul, supputation : digitis ratio- 
nem computare PL. Mil. 204, compter sur ses 
doigts ; rationem puta Dr. Most. 297, compte, 
calcule ; ratione inita Cæs. G. 7, 71, 4, le cal- 
cul fait, tout compte fait ; [fig.] vix ratio iniri 
potest Ces G. 7, 24, 4 ; Liv. 29, 17, 19, čest à 
peine possible de calculer (de déterminer)... ; 
[fig.] subducta utilitatis ratione Cıc. Fin. 2, 78, 
en faisant le calcul de l'intérêt ; rationem du- 
cere CIC. Verr. 2, 2, 129, calculer, supputer ; pl., 
rationibus subductis Cic. Fam. 1, 9, 10, après 
avoir établi mes calculs ; [fig.] periculi sui ra- 
tiones Cic. Verr. 2, 5, 105, les calculs de ses 
risques || résultat du calcul, évaluation, chiffre : 
istæc ratio maxumast PL. Trin. 413, c’est là le 
plus gros chiffre ; ad mensuræ exiguam ratio- 
nem Cic. Verr. 2, 3, 215, selon une faible éva- 
luation de la mesure, selon une mesure chi- 
chement établie ; ad nostrorum annalium ra- 
tionem Cic. Br. 49, par rapport à lévaluation 
de nos annales, par rapport au chiffre de nos 
années d’existence historique [cf. ut populi Ro- 
mani ætas est Cic. Br. 39, par rapport à l’âge 
du peuple romain] ; pro ratione pecuniæ Crc. 
Att. 6, 3, 5, vu l'évaluation de la somme, vu le 
chiffre || [fig.] ad meam rationem Cic. Verr. 2, 
4, 13, par rapport à moi ; ad antiquæ religio- 
nis rationem Cic. Verr. 2, 4, 10, par rapport 
aux scrupules d’autrefois 2 compte : a) pu- 
tatur ratio cum argentario. ` ubi disputatast 
ratio cum argentario PL. Aul. 527 ; 529, on fait 
le compte avec le banquier... ; quand on s’est 
mis d'accord sur le compte avec le banquier ; 
bene ratio accepti atque expensi inter nos conve- 
nit PL. Most. 304, nous avons des comptes de 
recettes et dépenses qui se balancent exac- 
tement ; ut par sit ratio acceptorum et dato- 
rum Cic. Læl. 59, pour que la balance soit 
égale entre le reçu et le donné ; rationem et 
numerum habere Cic. Verr. 2, 5, 71, avoir le 
compte et le chiffre exacts ; habebant ratio- 
nem quotidie piratarum Cic. Verr. 2, 5, 71, ils 
tenaient un compte journalier des pirates, cf. 
Cæs. G. 6, 19, 2; C. 3, 53, 1 ; quibus in ta- 
bulis nominatim ratio confecta erat, qui nu- 
merus domo exisset Ces G. 1, 29, 1, sur ces 
registres était consigné un compte nomina- 
tif de tous ceux qui avaient émigré, cf. Crc. 
Phil. 5, 16 ; rationem reddere PL. Men. 206 ; 
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CC Verr. 2, 4, 140, rendre, remettre un compte, 
ou referre Cic. Verr. 2, 1, 98 ; pecuniam in ra- 
tionem inducere Cic. Verr. 2, 1, 106, porter une 
somme en compte || pl., rationes referre Cic. 
Fam. 5, 20, 1; conferre Cic. Fam. 5, 20, 2 ; 
conficere Cic. Att. 6, 7, 2, rendre, remettre des 
comptes ; les rapprocher, les collationner, les 
dresser ; les arrêter d’une manière définitive ; 
deponere Cic. Fam. 5, 20, 2 ; relinquere Cic. 
Att. 6, 7, 2, déposer ses comptes [en parl. du 
magistrat qui quitte sa prov.], les laisser [dans 
les deux principales villes de la province : Cic. 
Fam. 5, 20, 2] ; rationes totidem verbis referre 
ad ærarium Cic. Fam. 5, 20, 2, remettre au 
trésor une copie textuelle de ses comptes ; v. 
putare ; rationes societatis Cic. Quinct. 19, les 
comptes d’une société ; b) [sens concret] re- 
gistre, rôle : ratio carceris CIC. Verr. 2, 5, 147, le 
registre d’écrou ; c) [fig.] rationem reddere ali- 
cujus rei Cic. Cæc. 28 ; de aliqua re Crc. Verr. 2, 
4, 141, rendre compte de qqch. ; ab aliquo ra- 
tionem reposcere Ces G. 5, 30, 2, réclamer des 
comptes à qqn ; ut habere rationem possis, quo 
loco me... convenias Cic. Fam. 3, 6, 6, pour que 
tu puisses calculer l'endroit où me joindre... ; 
clarorum virorum non minus otii quam nego- 
tii rationem exstare oportere Cic. Planc. 66, [ce 
mot de Caton] que les grands hommes doivent 
produire le compte (la justification) aussi bien 
de leurs loisirs que de leurs occupations ; peti- 
tionis tuæ ratio mihi semper fuit explorata Crc. 
Fam. 15, 13, 1, j'ai toujours considéré le compte 
de ta candidature comme réglé [le succès as- 
suré] ; non habet explicatam aut exploratam 
rationem salutis suæ Cic. Fam. 6, 1, 2, laf- 
faire de son salut n’est pas mise au net pour 
lui ni assurée ; corporis bona facilem quamdam 
rationem habere censebant Cic. Fin. 4, 19, les 
biens du corps, selon eux, comportaient un rè- 
glement facile [question facile à résoudre]. 

B [sens dérivés] : $ 1 compte des opéra- 
tions que l’on fait avec qqn, [d’où] relations 
commerciales, d’intérêts : a) magnæ pecuniæ 
rationem habere cum aliquo Crc. Verr. 2, 2, 187, 
être en compte avec qqn pour des sommes 
importantes ; istos inter se non res, non ra- 
tio conjunxit Cic. Verr. 2, 3, 22, ces individus 
furent unis entre eux non point par les affaires, 
non point par les comptes, cf. Cic. Verr. 2, 
2,172 ; 5, 8 ; PL. Amph. 4 ; Ps. 626 ; de tota 
illa ratione atque re Gallicana Cic. Quinct. 15, 
sur tout ce qui concernait ces opérations et 
ces propriétés de Gaule ; omnes, quibuscum 
ratio huic aut est aut fuit Cic. Quinct. 75, 
tous ceux avec qui il est ou a été en rela- 
tions d’affaires ; quæ ratio tibi cum eo inter- 
cesserat ? Cic. Com. 41, quel compte était in- 
tervenu entre lui et toi ? cf. Cic. Verr. 2, 2, 
188 ; magna ratione cum aliquo contracta Crc. 
Sulla 56, un grand compte étant à régler avec 
qqn ; hæc ratio pecuniarum Cic. Pomp. 19, ces 
comptes d’argent, ce mouvement d’argent ; b) 
[fig.] agricolæ habent rationem cum terra Cic. 
CM 51, les laboureurs sont en affaires avec 
le sol, ont affaire au sol ; cum omnibus Mu- 
sis rationem habere Cic. Att. 2, 5, 2, nouer 
des relations, entrer en commerce avec toutes 
les Muses, cf. Cic. Cæl. 50 ; pacis quæ potest 
esse cum eo ratio ? Cic. Phil. 4, 14, quels rap- 
ports la paix peut-elle avoir avec lui ? cf. Oe 
Phil. 12, 17 ; c) [en gén.] affaires, intérêts : pu- 
blicani suas rationes et copias in illam provin- 
ciam contulerunt Cic. Pomp. 17, les publicains 
ont transporté dans cette province leurs inté- 
rêts et leurs ressources ; non est alienum meis 
rationibus istum... reservari Cic. Verr. 2, 5, 173, 


il n’est pas contraire à mes intérêts que cet 
homme soit réservé à... ; cf. Cic. Fam. 3, 10, 
5 € 2 calcul, compte = considération, égard : 
rationem alicujus rei ducere Cic. Amer. 128, 
tenir compte de qqch. cf. Cic. Cæcil. 16 ; 
Quinct. 53 ; Fam. 7, 3, 1 ; duxi meam ratio- 
nem CC Att. 8, 11 d, 7, j'ai tenu compte de 
moi, de mes intérêts, cf. Cic. Verr. 2, 1, 126 ; 
valetudinis, rei familiaris habere rationem Crc. 
Fin. 5, 48, tenir compte de sa santé, de son pa- 
trimoine ; habuit victoriæ rationem, habuit hu- 
manitatis Cic. Verr. 2, 4, 120, il tint compte 
de... = il fit la part de la victoire, la part de 
Phumanité ; sauciorum et ægrorum habita ra- 
tione Ces C. 3, 75, 1, en tenant compte des..., 
en ayant égard aux blessés et aux malades ; 
hanc rationem habere Crc. Verr. 2, 5, 101 = hu- 
jus rei rationem, tenir compte de cela, réfléchir 
à cela ; habeo rationem quid... acceperim Crc. 
Verr. 2, 5, 36, je me rends compte de la mis- 
sion que j’ai reçue... ; neque illud rationis ha- 
buisti prop. inf. Cic. Verr. 2, 5, 38, tu n’as pas 
pris en considération que..., cf. Cic. Verr. 2, 2, 
70 ; habuisti rationem, ut mihi consuleres Crc. 
Fam. 3, 5, 1, tu as pris en considération (de 
veiller à mes intérêts) le soin de mes intérêts || 
occurrebat illa ratio : quid Cleomene fiet ? Cic. 
Verr. 2, 5, 104, à sa pensée se présentait ce cal- 
cul (ces considérations, réflexions) : quel sera 
le sort de Cléomène ? similis ratio pudoris Cic. 
Cæc. 77, la même considération de pudeur ; 
præcipere tempestatum rationem et prædonum 
et locorum Cic. Mur. 4, enseigner la considé- 
ration de = recommander d’avoir égard aux 
tempêtes, aux pirates, aux passages dange- 
reux ; propter rationem brevitatis Cic. Verr. 2, 
1, 103, en considération de la brièveté ; prop- 
ter ærariam rationem Cic. Quinct. 17, parce 
qu’il fallait tenir compte de la monnaie [de 
la différence des monnaies] 3 système, pro- 
cédé, méthode, plan, etc. : tua ratio est, ut CIC. 
Verr. 1, 1, 34, ta méthode est de..., cf. Cic. de 
Or. 2, 292 ; inita ratio est, ut CC Rep. 2, 61, 
on inaugura un nouveau système, à savoir... ; 
reperta est eadem istius ratio in præsidiis, quæ 
in classibus Cic. Verr. 2, 5, 87, son système se 
retrouva le même en fait de garnisons qu’en 
fait de flottes ; hæc in philosophia ratio contra 
omnia disserendi Cic. Nat. 1, 11, cette méthode 
philosophique d’argumenter contre tout ; vitæ 
meæ rationes ab ineunte ætate susceptæ CIC. 
Pomp. 1, le plan de conduite que j'ai adopté de- 
puis ma jeunesse ` novæ bellandi rationes Ces, 
C. 3, 50, 1, de nouvelles méthodes de guer- 
royer || [sorte de périphrase] : decernendi ra- 
tio Cic. Off. 1, 80, décisions ; ratio inventio of- 
ficii Cic. Off. 1, 107, la découverte du devoir 
; quæ omnia perfacilem rationem habent re- 
prehendendi Cic. Cæl. 62, tout cela comporte 
une critique très facile ; ratio rogandi Crc. 
Inv. 1, 53, le procédé de l’interrogation, l’in- 
terrogation ; ratio disserendi Cıc. Br. 120, l’art 
d’argumenter, la dialectique ; præcipiendi ra- 
tio Cic. Q. 1, 1, 18, le mode, le ton de l’en- 
seignement $| 4 évaluation d'une chose : a) 
[de ce qui la constitue] sa nature, son espèce, 
sa manière d’être, ses modalités, son système, 
son régime, etc. : cum duplex ratio sit ora- 
tionis Cic. Off. 2, 48, comme la parole (lélo- 
quence) a deux formes ; judicia, quorum ra- 
tio duplex est Cic. Off. 2, 49, les affaires judi- 
ciaires qui ont une double modalité [l’accusa- 
tion, la défense], cf. Cic. Off. 2, 52 ; explicare 
rationes rerum civilium Cic. Rep. 1, 13, expo- 
ser les systèmes, les organisations, les régimes 
politiques ; ratio comitiorum Cic. Mur. 35, le 
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régime des comices, des élections ; propter ra- 
tionem Gallici belli Cic. Prov. 19, à cause du 
caractère particulier de la guerre contre les 
Gaulois ; tripartita ab iis inducitur ratio bono- 
rum Cic. Ac. 1, 21, ils présentent trois espèces 
de biens ; castrensis ratio Cic. Cæl. 11, la ma- 
nière des camps, la vie des camps ; ad novos 
casus temporum novorum consiliorum rationes 
accommodare Cic. Pomp. 60, à des conjonc- 
tures nouvelles approprier un système de me- 
sures nouvelles ; hoc genus inest in ratione re- 
rum Cic. de Or. 2, 47, ce genre est dans la 
nature des choses ; rerum ratio, verborum ra- 
tio Cic. de Or. 2, 63, l'économie des faits, des 
mots, disposition des faits, des mots ; mentis 
ratio perfecta Cic. Fin. 5, 40, un parfait état 
de l'intelligence ; ratio atque inclinatio tem- 
porum Cic. Verr. 2, 5, 177, l’état des circons- 
tances et le sens où elles inclinent ; mei ratio- 
nem officii confido esse persolutam CIC. Verr. 2, 
5, 177, j'ai la conviction que tout ce que com- 
porte mon devoir est accompli ; quemadmo- 
dum esset ei ratio totius belli descripta, edo- 
cui Cic. Cat. 2, 13, j ai montré comment le plan 
de toute la guerre était arrêté pour lui ; ratio 
ordoque agminis CÆs. G. 2, 19, 1, la disposition 
et lordre de la colonne ; rationem pontis hanc 
instituit Ces G. 4, 17, 3, il fixa pour le pont la 
disposition suivante, cf. Ces C. 1, 25, 1 ; ins- 
tituta ratio Cic. Or. 162, plan fixé ; ratio judi- 
ciorum Cic. Br. 306, organisation, fonctionne- 
ment des tribunaux ; ratio rerum civilium CIC. 
Rep. 2, 52, une organisation politique ; rationes 
civitatum CC, Rep. 2, 22, des organisations po- 
litiques ; hæc eadem est nostræ rationis regio 
et via Cic. Verr. 2, 5, 181, voilà également la 
direction et la voie [litt* de mon système, de 
mon plan de vie], que ma vie se propose || ea- 
dem ratione Cic. Cat. 3, 11, de la même ma- 
nière ; eadem ratione, qua pridie... Ces G. 5, 
40, 3, de la même manière que la veille ; longe 
alia ratione... atque CÆs. G. 7, 14, 2, d’une tout 
autre manière que ; omni ratione CÆs. C. 1, 65, 
5, par tous les moyens ; nulla ratione CÆs. C. 1, 
70, par aucun moyen, cf. CÆs. C. 3, 85, 2 ; CIC. 
Balbo 62 ; quibus rationibus Ces C. 3, 83, 4, 
par quels moyens, cf. CÆs. C. 3, 18, 5 ; 3, 58, 5 ; 
Cıc. CM 6 ; etc. ; honestis rationibus Cic. Rab. 
Post. 38, par des moyens honorables ; b) [éva- 
luation de ce que comporte, de ce qu’embrasse 
une chose] son champ, son domaine, sa sphère, 
son cadre : in rationem utilitatis cadere CIīc. 
Off. 1, 9, rentrer dans le calcul de Putile = se 
rapporter à l’utile, au domaine, au chapitre de 
l’utile ; hæc res non solum ex domestica est ra- 
tione, attingit etiam bellicam Cic. Off. 1, 76, cet 
acte n’est pas seulement de l’ordre des faits 
civils, il touche aussi à l’ordre des faits guer- 
riers, cf. Cic. Clu. 1 ; in dissimili ratione Crc. 
Cat. 2, 9, dans une autre sphère, dans un or- 
dre de choses différent || in eam rationem lo- 
qui Cic. Verr. 2, 1, 69, parler dans cet ordre 
d'idées, dans ce sens ` epistolis tuis in eamdem 
rationem scriptis Cic. Att. 1, 11, 1, tes lettres 
étant écrites dans le même sens || [en part.] 
sphère politique, parti : popularis ratio Crc. 
Sest. 101, démocratie, parti démocratique, cf. 
Cic. Balbo 58. 

II 1 faculté de calculer, de raisonner, 
raison, jugement, intelligence : Cic. Off 1, 
101 ; Nat. 2, 153 ; Leg. 1, 18 ; etc. ; homo, quod 
rationis est particeps Cic. Off. 1, 11, l'homme, 
parce qu’il a en partage la raison ; recta ra- 
tio, absoluta ratio Cic. Tusc. 4 34; 5, 39, 
droite raison, raison parfaite $ 2 manière de 
faire raisonnable, judicieuse : minari ratio non 


erat Cic. Verr. 1, 1, 24, il n’était pas rai- 
sonnable de menacer ; nulla ratio est amit- 
tere... Cic. Cæc. 15, ce n’est pas du tout rai- 
sonnable de laisser échapper... ; ratione volup- 
tatem sequi Cic. Fin. 1, 32, rechercher le plai- 
sir judicieusement ; ratione facere CIC. Att. 12, 
44, 3, agir judicieusement ; intervallis pro rata 
parte ratione distinctis Cic. Rep. 6, 18, avec des 
intervalles calculés suivant des proportions ju- 
dicieuses ; declinatio, cum ratione fiet... CIC. 
Tusc. 4, 13, quand on se détournera du mal 
par des moyens raisonnables... $ 3 explica- 
tion qui rend compte d’une chose, explica- 
tion, raison : causa et ratio efficiens magnos vi- 
ros Cic. Off. 1, 67, la cause et la raison qui pro- 
duisent les grandes âmes ; quorum omnium 
causas si a Chrysippo quæram, numquam illa 
dicet facta fortuito naturalemque rationem om- 
nium reddet Cic. Div. 2, 61, si je demande à 
Chrysippe la cause de tous ces phénomènes, 
jamais il ne dira qu'ils sont l’effet du hasard, 
il donnera de tous une explication naturelle ; 
quorum omnium una ratio est Cic. Div. 2, 60, 
pour tous ces phénomènes, il n’y a qu’une 
seule explication ; tempestates sæpe improviso 
nulla ex certa ratione, obscura aliqua ex causa 
concitantur Cic. Mur. 36, les tempêtes souvent 
s'élèvent à l’improviste sans que rien de précis 
les explique, par on ne sait quelle cause obs- 
cure ; facti si non bonam, at aliquam rationem 
adferre Cic. Verr. 2, 3, 195, donner d’une ac- 
tion une raison sinon bonne du moins exis- 
tante ; mei consilii causa ratioque Cic. Cæ- 
cil. 1, la cause et la raison de ma détermination 
4 raison, considération, raisonnement : ali- 
quid confirmare argumentis ac rationibus CC, 
de Or. 2, 80, prouver qqch. par des arguments 
et des raisonnements, cf. Cic. Or. 44 ; rationi- 
bus conquisitis Cic. Fin. 1, 31, avec des consi- 
dérations bien choisies, cf. Cic. Tusc. 1, 116, 
Rep. 1, 4, etc. ; bone tuæ istæ rationes TER. 
Ad. 836, ces belles considérations que tu dé- 
bites || [rhét.] causæ ratio Cic. Inv. 1, 18, le 
raisonnement sur lequel repose une cause || 
nihil rationis adfers, quamobrem adimi civitas 
possit Cic. Cæc. 96, tu n’apportes aucune rai- 
son qui justifie qu’on puisse enlever le droit 
de cité, cf. Cic. Verr. 2, 2, 115 $ 5 [phil] ar- 
gumentation, raisonnement en forme : Cic. 
Fin. 1, 22 ; rationem concludere Cic. Nat. 2, 
22, conclure un raisonnement, cf. Cic. Nat. 3, 
23 ; Div. 2, 25 ; etc. ; necessaria mathematico- 
rum ratione concludere Cic. Fin. 5, 9, arriver 
à des conclusions par la rigueur d’un raison- 
nement mathématique 6 ce qui est ration- 
nel, fondé sur la raison, dirigé par la raison : 
quæ ratione docentur et via Cic. Or. 116, ce 
que l’on enseigne d’une façon rationnelle et 
méthodique, cf. Cic. Or. 10 ; Fin. 1, 29 ; ra- 
tione et numero moveri Cic. Nat. 2, 43, avoir 
des mouvements rationnels et rythmés 7 
théorie, principes théoriques, doctrine, sys- 
tème scientifique : sine ulla arte aut ratione, 
quæ sint in artibus ac rationibus recta ac prava, 
dijudicant Cic. de Or. 3, 195, sans posséder 
aucune science particulière, aucune connais- 
sance théorique, ils savent discerner dans les 
réalisations des sciences et des théories ce qui 
est bien et mal ; de ratione Latine loquendi 
scripsit Cic. Br. 253, il écrivit sur la théo- 
rie du pur langage latin ; rei militaris ratio et 
ordo CÆs. G. 2, 22, 1, les règles théoriques et le 
dispositif que fixe l’art militaire, cf. CÆs. G. 4, 
23, 5 ; ratio atque usus belli Ces G. 4, 1, 6, la 
théorie et la pratique de la guerre, cf. Cic. de 
Or. 3, 80 ; Epicuri ratio Cic. Fin. 1, 13, la théo- 
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rie d'Épicure ` Cynicorum ratio Cic. Off. 1, 148, 
la doctrine des Cyniques ; (si est in me) hujus 
rei ratio aliqua Cic. Arch. 1, si j'ai en la ma- 
tière quelques connaissances théoriques || ma- 
nière de voir : mea sic est ratio TER. Ad. 60, 
voici ma théorie, ma doctrine, cf. Cic. Fin. 5, 
12 ; Tusc. 5, 108, etc. || [souvent voisin de ars] : 
oratio quidem ipsa propria est hujus unius ra- 
tionis, de qua quærimus Cic. de Or. 1, 49, en 
tout cas le style lui-même appartient unique- 
ment à cet art sur lequel porte notre enquête ; 
ratio dicendi = [souvent] art oratoire, cf. Cic. 
de Or. 1, 4 ; 1, 12, etc. 

rätiocinäbilitér, par le raisonnement : 
Macr. Scip. 2, 11. 

rätiocinalis, e, basé sur un raisonnement : 
Gross. LABB. 

rätiocinätio, ônis, f. (ratiocinor), $| 1 rai- 
sonnement, calcul raisonné, réflexion : Cic. 
Inv. 2, 18 2 syllogisme : Cic. Inv. 1, 57 3 
sorte de subjection [fig. de rhét.] : HER. 4 23 
4 théorie [en architecture] : Vrrr. Arch. 1, 1, 
1. 

rätiocinativus, a, um (ratiocinor), $| 1 
où l’on emploie le raisonnement : Cic. Inv. 1, 
17 ; QUINT. 7, 1, 60 2 [conjonction] conclu- 
sive ` DIOM. 416, 9. 

rätiocinatôr,* ris, m. (ratiocinor), calcu- 
lateur : Cic. Off. 1, 59 ; Att. 1, 12, 2. 

rätiocinium, à, n., calcul, évaluation : 
Cor. Rust. 5, 11, 13. 

rätiocinor,* ātus sum, ārī, 1 calculer : 
Cic. Rep. 5, 4; Tusc. 1, 5 ; de pecunia Or, 
Inv. 2, 115, faire des calculs d'argent 2 [fig.] 
raisonner : Cic. Mil 32; Phil 2, 55; pa- 
rum Cic. Nat. 3, 66, raisonner insuffisamment 
|| [av. interr. ind.] calculer, examiner : quo 
pacto... occipiam, id ratiocinor P1. St. 75, com- 
ment commencer, voilà ce que je me demande, 
cf. Cic. Inv. 2, 61 ; HER. 4, 16 || conclure par rai- 
sonnement : [av. interr. ind.] HER. 2, 36 ; [av. 
prop. inf.] Cic. Verr. 1, 1, 20. 

rätionäbilis, e, raisonnable, doué de rai- 
son : SEN. Vita b. 14, 1|| conforme à la raison : 
Up Dig. 5, 1, 2 || -lior POMPON. SEXT. Dig. 45, 
3, 37. 

rätionabilitas, ātis, f., faculté de raison- 
ner : MYTH. 3, 6, 16. 

rätionäbilitér, raisonnablement : Ps. 
APUL. Ascl 16; Macr. Scip. 2, 11, 17 || 
-bilius Prisc. Gramm. 2, 3. 

rätionäle, is, n., rational [ornement du 
grand prêtre des juifs] : VULG. Exod. 28, 28. 

1 rätionalis;* e (ratio), { 1 qui sert à 
compter : CIL 6, 1585 b 2 raisonnable, doué 
de raison : QUINT. 5, 10, 56 ; 7, 3, 24 3 où 
l’on emploie le raisonnement : rationalis phi- 
losophia SEN. Ep. 89, 17, la logique, la dialec- 
tique ` medicina CELs. Med. præf, médecine 
théorique 4 [rhét] fondé sur le raisonne- 
ment, sur le syllogisme : QUINT. 3, 5, 4 ; 3, 6, 
56. 

2 rätionalis, is, m., agent comptable, rece- 
veur : LAMPR. Al. Sev. 45 ; 46 ; CIL 6, 1145. 

rätionalitas, atis, f., faculté de raisonner : 
TERT. Anim. 38. 

rätionälitér,* raisonnablement, par la rai- 
son : SEN. Ep. 109, 11. 

rätionarium, ï, n. (ratio), statistique, 
état [de qqch.] : SUET. Aug. 28. 

rätionarius, à, m. (ratio), teneur de livres : 
Monpsr Dig. 27, 1, 15, 5. 

rätionativus, a, um, qui marque la raison 
[t. de gramm.] : Ps. ASPER 553, 21. 

rätionatôr, oris, m., calculateur : N. TIR. 
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1 râtis? is, f., f 1 radeau : Cic. Verr. 2, 5, 
5 ; CÆs. G. 6, 35, 6 ; PLIN. 7, 206 ; P. FEST. 272 
|| pont volant : Liv. 21, 47, 6 2 [poét.] ba- 
teau, navire, vaisseau : VIRG. G. 2, 445 || barque 
[de Caron] : ENN. Ann. 385 ; CATUL. 63, 1 ; 
VIRG. En. 6, 302 || servavisti omnem ratem P1. 
Most. 918, tu as sauvé notre barque [nos af- 
faires]. 

2 rătis, is, f., nom gaulois de la pteris : M. 
Emp. 25. 

rätitus, a, um (ratis), [pièce de monnaie] 
qui porte l'effigie d’un navire : LuCIL. d VARRO 
L. 5, 44 ; P. FEST. 275. 

rätiuncüla;” æ, f., (ratio), d 1 petit comp- 
te : PL. Capt. 192 © 2 faible raisonnement : 
Cic. Tusc. 4, 43 ; Nat. 3, 73 || pl, petits argu- 
ments, subtilités : Cic. Tusc. 2, 29. 


räto, adv., d'une manière valable : TERT. 


Anim. 35. 


Ratumëna (-menna), æ, m., nom d’un 
Véien, vainqueur au cirque : PLIN. 8, 161. 


rätus,° a, um, 1 part. de reor, ayant 
pensé, pensant, croyant, v. reor $| 2 [au sens 
pass.] a) compté, calculé : pro rata parte, se- 
lon une partie calculée = dans des rapports 
déterminés, en proportion, à proportion : CIc. 
Tusc. 1, 94 ; Rep. 2, 67 ; Cæs. C. 1, 17,4; ou 
pro rata portione PLIN. 11, 40, ou pro rata Liv. 
45, 40, 5, ou secundum ratam partem VITR. 
Arch. 3,3 ; b) fixé, réglé, invariable, constant : 
tam ratos astrorum ordines videre Cic. Nat. 2, 
97, voir le cours des astres si régulier ; c) 
ratifié, valable : leges ratæ Cic. Phil. 5, 8, 
lois ratifiées ; conclusiones ratæ Cic. Top. 56, 
conclusions péremptoires ; ratum habere judi- 
cium Cic. Part. 125, tenir un jugement pour 
valable ; comitia ne essent rata Cic. Rep. 2, 56, 
que les comices fussent déclarés nuls ; efficere 
ratas preces Ov. F. 1, 696, exaucer des prières ; 
ratum facere Cic. Div. 1, 85, ratifier [ce qu'on 
va faire] = être de bon présage || de rato PAUL. 
Dig. 3, 4, 6, 3, par autorisation || [décad.] rato 
habere, ratifier ; rato fieri, être ratifié ; d) dé- 
cidé, résolu [en parl. de qqn] : Enn. d. FEST. 
274. 


»ə— superl. ratissimus CAT. d. FEST. 286 ; 
P. FEST. 287. 

rauca, æ, f., sorte de ver, PLIN. 17, 130 ; ULP. 
Dig. 19, 2, 15. 


raucē (raucus), adv., d’une manière rauque : 


SERV. En. 9, 124. 

raucëdo, inis, f. (raucus), c. raucitas : ISID. 
Orig. 4, 7, 14. 

raucësco, ère (raucus), intr., s’enrouer : 
Isip. Orig. 12, 7, 15. 

raucidülus, a, um (raucus), qq. peu en- 
roué : HIER. Ep. 40, 2. 

raucio, rausi, rausum, ire (raucus), intr., c. 
raucesco ` LucIL. Sat. 567 ; Prisc. Gramm. 10, 
49. 

raucisônus;* a, um (raucus, sonus), qui a 
un son rauque : LUCR. 5, 1084 ; CATUL. 64, 263. 

raucitas, ätis, f. (raucus), enrouement : 
PLIN. 22, 104 || raucité, son rauque : PLIN. 11, 
269 || ronflement : CAPEL. 8, 804. 

rauco, äre (raucus), intr., ronfler : Goss, 
LABB. 

raucor, ari, être enroué : GLoss. LABB. 

Raucülus, rm. surnom romain : CIL 5, 
4435. 


raucus;’ a, um (ravicus, ravis), q 1 en- 
roué ` PL. Epid. 200 ; Cic. de Or. 1, 258 4 2 
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au cri rauque : [corneilles] Lucr. 6, 751 ; [ci- 
gales] Ve B. 2, 12 || au son rauque : [trom- 
pette] Pror. 3, 3, 41 ; VIRG. G. 4, 71 ; raucus Ha- 
dria Hor. O. 2, 14, 14, l Adriatique aux gron- 
dements rauques ; amnis rauca sonans VIRG. 
En. 9, 125, le fleuve avec son rauque murmure ; 
rauca tussis LUCR. 6, 1189, toux rauque, caver- 
neuse || [fig.] rumor raucus factus Cic. Fam. 9, 
2, 5, rumeur assourdie, qui s’éteint. 

Rauda, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
ANTON. 

Raudius campus Pop 3, 3, 14, et Rau- 
dit campi, m., VELL. 2, 12, 5, plaine de l’Ita- 
lie supérieure, près du Pô, où Marius défit les 
Cimbres. 

raudus (rōdus), ēris, n., objet brut, non 
travaillé : FEST. 265 || [en part.] morceau de 
cuivre brut, lingot non travaillé : VARRO L. 5, 
163 ; VAL. Max 5, 6, 3 (raudera) ; mais pl. 
rüdéra Liv. 26, 11, 9, lingots de cuivre servant 
de monnaie || pierre brute : Acc. Tr. 438. 

Rauduscüla porta (-läna, Rod-, Rud-), 
f., une des portes de Rome : VARRO L. 5, 163 ; 
P. FEST. 275. 

rauduscülum, í, n., petit lingot de cuivre: 
FEST. 265 || [fig.] petite dette : Cic. Att. 4 8,1; 
7, 2,7 ; 14, 14,5. 

RaunGnia, æ, f., île de la mer de Germanie, 
une des Électrides : PLIN. 3, 94. 

Rauraca, v. Raurica. 

Rauräci;* orum, m., les Rauraques [peuple 
voisin de l’Helvétie] : Ces G. 1, 5, 4 ; 6, 25, 2. 

Rauranum, "pn. ville des Pictaves : AN- 
TON. 

Raurica colônïa et abs! Raurica, æ, f., 
capitale des Rauraques : PLIN. 4, 106 ; INSCR. 

Raurici, c. Rauraci : PLIN. 4, 106. 

Rauricum, c. Raurica colonia : PLIN. 4, 79. 

rausī, pf. de raucio. 

rausürus, a, um, part. futur de raucio. 

rävästellus ou ravistellus, a, um (ra- 
vus), qui grisonne : PL. Epid. 620 A, cf. P. FEST. 
272. 

rave, adv., d’une manière enrouée : GLOSS. 
SCAL. 

Răvenna’”’ æ, f., Ravenne [ville de la Gaule 
Cispadane, sur l’Adriatique] : Cic. Fam. 1, 9, 9 
|| -nnäs, ātis, adj., de Ravenne : Cic. Balbo 50 
|| -nâtes, ium, m., les habitants de Ravenne : 
Vec. Mil. 4, 31 ; CIL 13, 1770 || -nātēnsēs, fum, 
m., CIL 6, 1715. 

ravicelus, 7, m., pin pignon cuit dans du 
miel : PLIN. 15, 36. 

rävidus, a, um (ravus), grisâtre : 
Rust. 8, 2, 9. 

Rāvilla, æ, m., surnom rom. : FRONTIN. 
Aqu. 8 || pl. Raviliæ a ravis oculis, quemadmo- 
dum a cæsiis Cæsullæ FEsT. 274, Ravilla vient 
de ravi oculi (homme aux yeux gris) comme 
Cæsulla vient de cæsii oculi (h. aux yeux verts). 

raviO, īre (ravis), intr., s’enrouer en criant : 
PL. Pæn. 778 ; P. FEST. 275. 

ravis,° is, f., enrouement : PL. Aul. 336 ; 
Non. 164, 19. 

rāvistellus, v. ravastellus. 

ravülanus, v. rabulanus. 

rävülus, a, um (ravus 2), un peu enroué : 
Sip. Ep. 9, 13. 

1 rāvus,* a, um, gris [tirant sur le jaune] : 
Cic. Ac. 2, 105 Hop O. 3, 27, 3, cf. P. FEST. 272. 

2 rāvus, a, um (ravis), enroué, rauque : 
SID. Ep. 8, 11, 4. 

1 rě, rěd, particule formant des mots com- 
posés ; re devant les cons. : reduco, rebello, etc. 


CoL. 
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|| red devant les voy. : redeo, redigo, etc. ; assi- 
milé dans relliquiæ, relligio, reccido ; avec i de 
liaison dans redivivus. 

2 rē, abl. de res : re vera, v. res 8 IL. 

réa,” æ, f. (reus), accusée : Cic. Mil. 50 ; v. 
reus. 

réaccendô, čre, tr., enflammer de nou- 
veau : HIFR. Is. 9, 30, v. 12. 

réadopto, are, tr., adopter de nouveau : 
Monpsr Dig. 1, 7, 41. 

réädüunatio, onis, f., action de réunir de 
nouveau, réunion : TERT. Res. 30. 

réædifico, äre, tr., rebâtir ` HIER. Ep. 108, 
9. 

réägito, āre, tr., agiter de nouveau : N. TIR. 

réagnosco, čre, tr., reconnaître : Ps. FULG. 
Rusp. Serm. 29. 

réägo, čre, tr., pousser de nouveau [fig.] : 
AVIEN. Phæn. 668. 

réambülo, äre, v. redambulo : N. Ti. 

réamplio, äre, tr., augmenter [fig.], rele- 
ver : Ps. CYPR. Laud. Mart. 1. 

réapsé* (rē eāpse) = re ipsa, réellement, en 
effet, au fond : Cic. Rep. 1, 2 ; Div. 1, 81 || avec 
tmèse ` reque eapse SCIP. d FEST. 286, 3. 

réarmo, v. redarmo. 

Réaté,* is, n., ville des Sabins [auj. Rieti] : 
PLIN. 3, 109 || -tinus, a, um, de Réate : Oe 
Nat. 2, 6 || Rěātīnī, orum, m., habitants de 
Réate : Cic. Scauro 27. 

Réätinum, :, n., fleuve et port d'Italie : 
PLIN. 3, 126. 

réatüs, üs, m. (reus), [employé pour la pre- 
mière fois par Messala d’après QUINT. 8, 3, 34], 
1 état d’accusé, prévention : JUST. 4 4, 4 || 
imputation, reproche : Vure. Deut. 21, 8 2 
vêtement (tenue) d’accusé : APUL. M. 9, 30 || 
faute, péché : PRUD. Cath. 11, 103. 

réaudio, ire, tr., entendre un son réper- 
cuté : Gross, PLAC. 

Rébaptisma, ätis, n., second baptême 
[titre d’un ouvrage attribué à saint Cyprien]. 

rébaptizätio, ônis, f., nouveau baptême : 
AUG. Psalm. 54, 16. 

rébaptizätôr, oris, m., celui qui rebaptise : 
AUG. Ep. 165. 

rébaptizo, äre, tr., rebaptiser : CoD. JUST. 
1, 6, 2. 

Rēbās, æ, m., v. Rhebas. 

Rěbecca, æ, f, femme d’Isaac : 
Anim. 26. 

rébellatio;* ônis, f., révolte : Tac. Ann. 14, 
31 ; VAL. MAX. 7, 3, 9. 

rébellätrix, icis, f., celle qui se révolte, re- 
belle : Liv. 40, 35, 13 || [fig.] CASSIAN. Inst. 5, 
18. 

rébellätus, a, um, part. p. de rebello. 

1 rěbellið;” ünis, f. (rebellis), reprise des 
hostilités, rébellion, révolte : rebellionem fa- 
cere Ces G. 4, 38, 1, renouveler la guerre, re- 
prendre les hostilités, se soulever, cf. CÆs. G. 3, 
10, 2 ; 4, 30, 2 ; Crc. Scauro 42 ; TAC. Ann. 1, 55. 

2 rébellio, ois, m., celui qui se révolte : 
Vor. Prob. 9. 

rébellis;? e (re, bellum), $ 1 qui recom- 
mence la guerre, rebelle, qui se révolte, qui se 
soulève : VIRG. En. 12, 185 ; TAC. H. 4, 72 || 
subst. m. pl, les rebelles : Tac. Ann. 1, 40 2 
[fig.] rebelle, indocile : Ov. Rem. 246. 

rébellium, " n., rébellion : Gross. 

rébello;’ avi, atum, äre, intr., reprendre les 
armes, reprendre les hostilités, se révolter, se 
soulever : Liv. 8, 14, 5 ; 29, 3, 6 || [fig.] se révol- 
ter, résister, être rebelle : SEN. Ag. 138 || réci- 
diver, revenir : PLIN. 25, 174. 


TERT. 
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Rébilus* ï, m., surnom rom. : Sen. Ben. 2, 
21, 5. 

rébito;* ëre, intr. (re, beto), revenir : PL. 
Capt. 380. 

rébôatüs, üs, m. (reboo), action de ré- 
pondre par des aboiements : CAPEL. 2, 213. 

rébô6,* äre, { 1 intr., répondre par un 
mugissement : VAL. FLACC. 3, 631 || [fig.] re- 
tentir [en écho] : Virc. G. 3, 222 $ 2 tr., faire 
retentir en écho : LUCR. 2, 28. 

rébulli, īvī ou ft tre, À 1 intr., rebouillir : 
APUL. M. 9, 34 Ñ 2 tr, rejeter en bouillant : 
APUL. M. 5, 26 || rejeter, rendre : APUL. M. 1, 
13. 

réburrium, ï, n. (reburrus), calvitie du de- 
vant de la tête : ITALA Lev. 13, 42. 


réburrus, a, um, $| 1 quiale front chauve : 


AUG. Faust. 6, 1 2 qui a les cheveux rejetés 
en arrière ` GLOSS. 

récalcéo, äre, tr., rechausser : N. TIR. 

récalcitro,° avi, ātum, äre, intr., regimber 
[fig.] : Hor. S. 2, 1, 20 || [av. dat.] faire opposi- 
tion à : AMM. 14, 7, 14. 

récalco, are tr., fouler de nouveau avec les 
pieds : Cor. Rust. 2, 2, 19 || [fig.] répéter : CoD. 
Tu. 16, 6, 4. 

récäléfäcio, c. recalfacio. 

récäléfactus, a, um, part. de recalefacio. 

récäléo;* ëre, intr., être échauffé de nou- 
veau, réchauffé : VırG. En. 12, 35 || [fig.] être 
toujours vivace [à l’oreille, dans le cœur] : 
AMM. 28, 1, 7 ; Aus. Prof. 7, 15. 

récälesco* cälüi, ère, intr., se réchauffer : 
Cic. Nat. 2, 26 ; [fig.] PLIN. MIN. Ep. 7, 9, 6. 

récalfäcio,* feci, ère, tr., réchauffer : Ov. 
M. 8, 443 ; [fig.] Ars 2, 214 || [pass. recalfio] 
C. AUR. Acut. 2, 10, 63. 

récalvastër, tri, m., un peu chauve sur le 
devant : VULG. Lev. 13, 41. 

récalvatio, ônis, f., calvitie par-devant : 
VULG. Lev. 13, 42. 

récalvities, e f., c. recalvatio : 
AQV. Orig. Lev. 8, 10. 

récalvus, a, um, chauve par-devant : PL. 
Rud. 317. 

récalx, alcis, récalcitrant : Commop. Apol. 
229. 

récandescô, candüi, ère, intr., { 1 deve- 
nir blanc, blanchir : Ov. M. 4, 529 2 rede- 
venir chaud, brûlant : Ov. M. 1, 435 ; [fig.] Ov. 
M. 3, 707. 

récäno, čre, intr., répondre en chantant : 
PLIN. 10, 102 || détruire un enchantement : 
PLIN. 28, 19. 

récanto,” âre, tr., répéter [écho] : MART. 2, 
86, 3 || recantatus, a) rétracté, désavoué : HoR. 
O. 1, 16, 27 ; b)éloigné par des enchantements : 
Ov. Rem. 259. 

récäpitüulatio, ônis, f., récapitulation : 
AUG. Civ. 15, 21. 

récäpitüulo, äre, tr., reconsidérer entière- 
ment : TERT. Marc. 5, 17. 

récäsürus, part. futur de recido 1. 

récautum, í, n., quittance, décharge : No- 
VELL. JUST. 123, 1. 

récävéo, cavi, cautum, ēre, tr., prendre ses 
sûretés de son côté : CoD. JUST. 9, 3, 2. 

rěcăvus, a, um, creux, concave : 
Psych. 421. 

reccido, v. recido 1 »—. 

rěcēdð; cessi, cessum, čre, intr., $| 1 s’éloi- 
gner par une marche en arrière, rétrograder, 
se retirer : ex loco Cæs. G. 5, 43, 6 ; e Gal- 
lia, a Mutina Cıc. Phil. 8, 21 ; de medio Crc. 
Amer. 112, se retirer d’un lieu, de la Gaule, 
des environs de Modène, du public || [en part., 


RUFIN. 


PRUD. 
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pour se coucher] : PETR. 85, 5 ; Ov. Ib. 239 
€ 2 [métaph.] a) undæ comitiorum ab aliis re- 
cedunt Cic. Planc. 15, les flots des comices 
[= le courant populaire, la faveur populaire] 
s'éloignent des autres ; anni recedentes HOR. 
P. 176, les années en s’éloignant ; b) Anchisæ 
domus recessit VIRG. En. 2, 300, la maison d’An- 
chise est retirée (loin du centre) : zotheca re- 
cedit PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 21, un cabinet oc- 
cupe un enfoncement ; pleraque a mari rece- 
dentia CURT. 4, 1, 6, la plus grande partie de 
ce qui (de la région qui) s’écarte de la mer ; 
c) pictor efficit, ut quædam eminere in opere, 
quædam recessisse credamus QUINT. 2, 17, 21, 
le peintre nous donne l'illusion que telles par- 
ties sont en relief dans son œuvre, telles en re- 
trait (en arrière-plan) 3 s’éloigner, s’en al- 
ler : apes a stabulis non recedunt longius VIRG. 
G. 4, 191, les abeilles ne s'éloignent pas trop 
de la ruche ; (nomen hostis) a peregrino reces- 
sit Cic. Off. 1, 37, le mot hostis s’est éloigné 
de son sens d’« étranger », a perdu son sens 
d’étranger || res ab eo recessit et ad heredem 
pervenit Cic. Quinct. 38, les biens n’ont plus 
leur propriétaire et sont passés à un héritier 
|| maris ira recessit Ov. M. 12, 36, la colère de 
la mer s'évanouit ; in ventos vita recessit VIRG. 
En. 4, 705, la vie s’exhala dans les airs || [en 
part.] s'éloigner de la foule pour se retirer qq. 
part, faire retraite : Hop. S. 1, 1, 31 4 se dé- 
tacher de, se séparer de : carnes recedunt ab os- 
sibus PLIN. 22, 22, les chairs se détachent des os, 
cf. Ov. P. 2, 8, 65 ; F. 6, 708 5 [fig.] ab offi- 
cio recedere Cic. Off. 3, 19, s'écarter du devoir ; 
ab armis Cic. Amer. 16, déposer les armes ; a 
natura Cic. Fin. 4, 43, s'écarter de la nature ; 
a vita Cic. Tusc. 4, 40, se retirer de la vie [se 
faire mourir]. 

recellô,* ère, { 1 intr., rebondir en ar- 
rière, se ramener en arrière : LUCR. 6, 573 ; 
Liv. 24, 34, 10 q 2 tr., retirer en arrière : APUL. 
M. 7, 24 ; 10, 22. 

1 rěcēns; tis, $ 1 frais, jeune, récent, nou- 
veau [en parl. de chair] PL. As. 178 ; Ps. 1126 ; 
[mottes de gazon] Ces C. 3, 96, 1 ; [fleurs] 
Hor. O. 3, 27, 43; vinum SEN. Ep. 36, 3, 
vin nouveau || lege hac recenti ac nova Crc. 
H 13, par cette loi récente et nouvelle ; hanc 
ipsam (rem) recentem novam devoravit CIC. 
Fam. 11, 21, 2, ce nouveau bien lui-même ré- 
cemment acquis, il l’a dévoré ; cum pulchri- 
tudo ejus recens ad oculos atque integra perve- 
niret CIC. Verr. 2, 4, 64, la beauté de l’objet ar- 
rivant aux yeux toute fraîche et intacte ; al- 
tera epistula quæ mihi recentior videbatur Crc. 
Fam. 3, 11, 1, la seconde lettre, qui me paraît 
plus récente ; recentissima quæque sunt emen- 
data maxime Cic. Ac. 1, 13, les constructions 
de plus fraîche date sont d'ordinaire les plus 
améliorées ; hi recentes viri Cic. Mur. 17, ces 
personnages tout près de nous, d’une époque 
toute récente ; hi recentiores Cic. Fin. 2, 82, ces 
philosophes plus récents, modernes ; pl. n. re- 
centia, faits récents : Cic. Leg. 3, 21 ; Part. 37 ; 
recenti re Cic. Verr. 2, 1, 139, ou recenti nego- 
tio Cic. Verr. 2, 1, 101, sur le fait, à l'instant, 
cf. PL. Pæn. 728 ; Trin. 1015 || [avec ab] qui 
vient tout proche à la suite de : recens a vul- 
nere Dido VIRG. En. 6, 450, Didon avec sa bles- 
sure encore fraîche ; recens ab illorum ætate 
fuit Cic. Nat. 3, 11, il vécut peu après leur épo- 
que || [avec ex] tout proche au sortir de : cum e 
provincia recens esset Cic. Verr. 1, 1, 5, comme 
il venait de quitter la province || Roma sane re- 
centes CIC. Att. 16, 7, 1, venant juste de quitter 
Rome || [avec abl.] a) tout proche après : miles 
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recens victoria TAC. H. 3, 77, le soldat au sortir 
de la victoire ; recens prætura TAC. Ann. 4, 52, 
sortant à peine de la préture ; b) même sens 
qu'avec in abl. : recentes in dolore TAC. Ann. 3, 
1, étant tout récemment dans la douleur, sous 
le coup d’une douleur récente ; ut erat recens 
dolore et ira TAC. Ann. 1, 41, étant depuis peu 
sous le coup de la douleur et de la colère ; sti- 
pendiis recentes TAC. Ann. 15, 59, gens pris en 
solde depuis peu $ 2 [fig.] qui n’est pas fati- 
gué, frais, dispos : recentes atque integri Ces, 
G. 7, 48, 4, des troupes fraîches et intactes [sans 
blessures], cf. CÆs. G. 5, 16, 4 ; recentis animi 
alter consul Liv. 21, 52, 2, l’autre consul, d’une 
ardeur encore toute fraîche. 

»—> abl. sing., au lieu de recenti, chez les 
poètes souvent recente, cf. CATUL. 63, 7 ; Ov. 
F. 4, 346 ; gén. pl. recentum Hor. O. 1, 10, 2, au 
lieu de recentium. 

2 récéns/* n. pris adv', récemment : PL. 
Capt. 718 ; Cist. 136 ; LUCR. 2, 416 ; 6, 792 ; Liv. 
2, 22, 4 ; 38, 17, 15. 

récénséo cēnsůī, censum ou cénsitum, 
ere, tr., q 1 recenser, passer en revue : Ces, 
G. 7, 76, 3 ; Liv. 26, 49, 9, etc. $ 2 [fig.] passer 
en revue par la pensée : VIRG. En. 6, 683 ; Ov. 
M. 13, 481 || faire l’examen critique d’un écrit : 
GELL. 17, 10, 6. 

récensio,” onis, f. (recenseo), dénombre- 


ment, recensement : Cic. Mil 73; SUET. 
Cæs. 41. 

récensitio, onis, TL c. recensio; ULP. 
Dig. 10, 4, 3. 


récénsitus (-cénsus), a, um, part. p. de 
recenseo. 

récénsüs,” üs, m, 1c. recensio 2 
examen : TERT. Anim. 58. 

récentaria, æ, f. (recens) marchande de 
vin à la glace (?) : Gross PHIL. ; v. le suivant. 

récentarius, 7. m. (recens), marchand de 
vin à la glace : INSCR. 

récentér (recens), nouvellement, récem- 
ment : PALL. 1, 26, 2 || -tissime PLIN. 18, 192. 

récento, v. recanto. 

récentor, Ort, passif (recens), être renou- 
velé, renaître : CN. MAT. d. GELL. 15, 25. 

Recentoricus ager, m., nom d’un canton 
de la Sicile : Cic. Agr. 1, 10 ; 2, 57. 

récepi, pf. de recipio. 

récepso, v. recipio >. 

Récepta, æ, f. et -tus, 1, m., nom de femme, 
nom d'homme : INSCR. 

réceptabilis, e (recepto), capable de, sus- 
ceptible de : AMBR. Ep. 44, 1. 

réceptacülum;" ï n. (recepto), 1 récep- 
tacle, magasin : Cic. Tusc. 1, 52 ; Nat. 2, 136 ; 
Nili Tac. Ann. 2, 61, la décharge du Nil ; 
aquæ VITR. Arch. 8, 7, réservoir, bassin $| 2 
refuge, asile : Cic. Verr. 2, 2, 3 ; 5, 59 ; Ces 
C. 2,8, 1 ; G. 7, 14, 9 || [fig.] Cic. Tusc. 5, 117. 

réceptatio, onis, f. (recepto), action de re- 
prendre [haleine] : Amm. 20, 11, 28. 

réceptatôr, oris, m. (recepto), qui recèle 
[en parl. dun lieu] : FLOR. 3, 10, 9 || recéleur : 
DIG. 47, 16, 1. 

rěceptātrīx, icis, f., recéleuse : 
dym. 5. 

réceptibilis, e (recipio), recouvrable : AUG. 
Trin. 15, 13. 

rěceptīcíus,ć a, um (recipio), réservé par 
contrat, excepté : GAIUS Dig. 39, 6, 31 || CAT. 
d GELL. 17, 6, 4 sqq. || qui concerne la prise de 
possession : COD. JUST. 4, 18, 2. 

réceptio,° ônis, f. (recipio) $ 1 action de 
recevoir : quid tibi receptio ad te est meum vi- 
rum ? PL. As. 920, pourquoi recèles-tu mon 


Hier. Di- 
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mari ? 2 action de réserver, action de gar- 
der par devers soi : ULP. Dig. 8, 4, 10. 

récepto,” avi, ātum, äre (recipio), tr., { 1 
retirer : VIRG. En. 10, 383 || reprendre : LUCR. 
2, 1001 ; 3, 505 € 2 recevoir (qqn), donner re- 
traite à : TER. Hec. 747 ; Liv. 5, 8 ; TAC. Ann. 3, 
60 ; se TER. Haut. 968 ; VIRG. G. 1, 336, se re- 
tirer [qq. part] ; litus se receptat PERS. 6, 8, le 
rivage se retire, s'enfonce. 

réceptôr,” ris, m. (recipio), $| 1 celui qui 
a repris ` Vor. Aur. 26 $| 2 recéleur : Cic. 
Mil. 50 ; TAC. Ann. 4, 23. 

réceptôrium, 7. n. (receptor), asile, re- 
fuge : Sin. Ep. 5, 17. 

réceptôrius, a, um, qui sert de refuge : 
TERT. Res. 27. 

réceptrix,* icis, f. (receptor), recéleuse : 
CC Verr. 2, 4, 17 ; 5, 160. 

réceptum;” L n. (recipio), engagement, 
promesse : Cic. Phil. 2, 79 ; Verr. 2, 5, 139. 

1 réceptus;* a, um, 1 part. de recipio 
NI adi. admis par l’usage, usité, reçu : 
-tior TERT. Marc. 4, 5 ; -tissimus Sot, præf, 5. 

2 réceptüs,° Gs, m., action de se reti- 
rer: M 1 [milit.] retraite : receptui canere Ces, 
G. 7, 47, 1, sonner la retraite ; receptui si- 
gnum audire Cic. Phil. 13, 15, entendre le si- 
gnal (pour) de la retraite ; receptui suorum ti- 
mens Ces C. 3, 46, 1, craignant pour la retraite 
de ses troupes ; expeditum ad suos receptum 
habere Ces G. 4, 33, 2, pouvoir battre en re- 
traite facilement vers les siens || retraite, re- 
fuge, asile : ad aliquem receptum habere Ces, 
G. 6, 9, 2, trouver un refuge chez qqn, cf. CÆs. 
C. 1, 1, 3 {2 [en parl. de la respiration] : 
spiritus... in receptu difficilis QUINT. 11, 3, 32, 
souffle. difficile dans l’action de se ramener, 
souffle qui se reprend difficilement || [fig.] ci- 
vitates eo processuras, unde receptum ad pæni- 
tendum non haberent Liv. 42, 13, 3, les cités en 
viendraient à un point d’où le retour au repen- 
tir ne leur serait plus possible ; dare tempus 
iis ad receptum nimis pertinacis sententiæ Liv. 
4, 57, 4, = ut sententia receptum habeat, leur 
donner du temps pour que leur résolution trop 
opiniâtre puisse battre en retraite = pour reve- 
nir sur une... 

récessa, æ, f., reflux de la mer : Isip. Ord. 9, 
7. 

récesse, récessem, arch. p. recessisse, etc. 

récessi, pf. de recedo. 

récessim, ” adv. (recedo), en reculant, à re- 
culons : PL. Amph. 1112 ; Cas. 334. 

récessio, onis, f. (recedo), action de s’éloi- 
gner : VITR. Arch. 1, 6, 9. 

1 récessus, a, um, p.-adi. de recedo : reces- 
sior scena VITR. Arch. 5, 7, 2, scène plus pro- 
fonde. 

2 récessüs,” üs, m., 1 action de se reti- 
rer, de s’éloigner : luna accessu et recessu... CIC. 
de Or. 3, 178, la lune en se rapprochant et en 
s’éloignant.. ; natura bestiis dedit... a pestife- 
ris rebus recessum Cic. Nat. 2, 34, la nature 
a donné aux animaux... la faculté de fuir les 
choses nuisibles ; recessum primis ultimi non 
dabant Czs. G. 5, 43, 5, les derniers ne lais- 
saient pas aux premiers la possibilité de se 
retirer, cf. CÆL. d. Cic. Fam. 8, 10, 1 || freto- 
rum recessus Cic. Div. 2, 34, le reflux de la 
mer 2 endroit retiré, retraite : Cic. Att. 12, 
26, 2 ; Liv. 5, 6, 2 ; TAC. Aer 30 || enfonce- 
ment : VIRG. En. 8, 193 ; 11, 527 ; Ov. M. 3, 
157, etc. $ 3 [fig.] a) mouvement de retraite : 
Cic. Fam. 9, 14, 7 ; b) mouvement de rétrac- 
tion : Cic. Tusc. 4, 15 ; c) arrière-plan dans une 
peinture : Cic. de Or. 3, 101 ; d) fond, recoins 


RÉCIDO 


de l’âme, replis secrets : Cic. Marc. 22 ; PLIN. 
MIN. Ep. 3, 3, 6 || plus habet in recessu quam 
fronte promittit QUINT. 1, 4, 2, [la grammaire] 
a plus dans l’arrière-fond ou elle ne promet en 
façade. 

réchämus, £ m., moufle : VITR. Arch. 10, 2, 
1. 

récharmidô, āre (re, Charmides), intr., 
cesser d’être Charmidès, se décharmidiser 
[mot forgé] : PL. Trin. 977. 

réchedipna, v. trechedipnum. 

récidivatüs, Ae, m. (recidivus), renouvel- 
lement, reproduction : TERT. Anim. 28. 

récidivus;* a, um (recido), qui retombe = 
qui récidive ` qui revient, renaissant : CELS. 
Med. 3, 4 ; PLIN. 30, 104 ; [poét.] recidiva Per- 
gama VIRG. En. 4, 344, une nouvelle Troie || 
de recidivo = de integro, de nouveau : TERT. 
Pud. 16. 

1 récidô,° reccidi et rècidi, rècaäsum, ère 
(re et cado), intr., d 1 retomber : recidunt om- 
nia in terras Cic. Nat. 2, 66, tout retombe dans 
la terre ; navis, etiamsi recta recideret Liv. 24, 
34, 11, le navire, même s’il retombait droit 
[dans sa position normale] 2 [fig] a) in 
morbum Liv. 24, 29, 3, retomber dans une ma- 
ladie ; ne recidam Cic. Att. 12, 21, 5, pour évi- 
ter une rechute [maladie] ; in eamdem fortu- 
nam recidere CIC. Sest. 146, retomber dans les 
mêmes malheurs ; b) potentatus ad eum recci- 
derat Cic. Rep. 2, 14, le pouvoir était retombé 
sur lui [lui était revenu] ; ut pœna in ipsum re- 
cidat Cic. Phil. 4, 10, que le châtiment retombe 
sur lui-même ; consilia in ipsorum caput reci- 
dentia Liv. 36, 29, 8, projets retombant sur la 
tête de leurs auteurs ; hunc casum ad ipsos reci- 
dere posse CÆs. G. 7, 1, 5, [ils montrent] que ce 
sort peut retomber sur eux-mêmes {3 tom- 
ber dans, passer à, en venir à : omnia ex læti- 
tia ad luctum reciderunt Cic. Sulla 91, tout est 
passé de la joie à la douleur, cf. Liv. 30, 42, 18 ; 
id puto ad nihil recasurum Cic. Att. 4, 18, 4, 
je crois que cela n’aboutira à rien, n'aura au- 
cun effet, cf. Cic. Or. 233 ; Phil. 7, 27 ; hucine 
hæc omnia reciderunt, ut... ? Cic. Verr. 2, 5, 
163, est-ce là qu’ont abouti tous ces avantages, 
[savoir] à ce que... ? quorsum recidat respon- 
sum tuum, non laboro Cic. Com. 43, le sens de 
ta réponse, je ne men inquiète pas || tomber 
dans telle, telle époque, coïncider avec : Cic. 
Att. 1, 1, 2 ; Planc. 90 ; Phil. 13, 19 || tomber 
en partage : recidere ad paucos TER. Hec. 39, 
devenir le privilège de quelques-uns. 

»ə— chez les poètes reccido pour allonger 
la première syll. : LUCR. 1, 857 ; Ov. M. 6, 212 ; 
Juv. 12, 54. 

2 récidô,: cidi, cisum, ère (re et cædo), tr., 
1 ôter en coupant, trancher, rogner : vepres 
CATO Agr. 2, 4, raser les buissons ; pollicem ali- 
cui QUINT. 8, 5, 12, trancher le pouce à qqn ; 
ungues PLIN. 10, 106, rogner les ongles ; co- 
lumnæ ultima Africa recisæ Hor. O. 2, 18, 4, 
des colonnes détachées du fond de l’Afrique 
ou, [abl. question ubi] au fond de l’Afrique 
= taillées dans le marbre d’Afrique ; scep- 
trum imo de stirpe recisum VIRG. En. 12, 208, 
sceptre détaché du tronc 2 [fig.] retrancher, 
rogner : inanem loquacitatem QUINT. 10, 5, 22, 
retrancher un vain bavardage ; multa ex ora- 
tionibus Ciceronis QUINT. 12, 10, 52, retran- 
cher beaucoup de choses dans les discours de 
Cicéron ; eas nationes recisas esse ab eo Cic. 
Prov. 31, [nous voyons] que ces nations ont eu 
par lui leur puissance rognée ; aliquid priscum 
ad morem TAC. Ann. 3, 53, réduire qqch. aux 
proportions de l’ancien usage. 


RÉCINCTUS 


récinctus, a, um, part. de recingo. 

récingO,* cinxi, cinctum, ère, tr., { 1 dé- 
nouer : zonam Ov. H. 2, 116, dénouer une cein- 
ture ; in veste recincta VIRG. En. 4, 518, avec la 
robe dénouée || recingor Ov. M. 5, 593, je dé- 
noue ma ceinture ; [poét.] sumptum recingi- 
tur anguem Ov. M. 4, 510, elle détache d'elle 
le serpent ou elle avait pris pour ceinture ; re- 
cingitur ferrum STAT. S. 1, 4, 75, il se débar- 
rasse de son épée 2 ceindre de nouveau : 
recingi AMM. 31, 12, 1, ceindre de nouveau ses 
armes. 

récinium, -iatus, c. ricin-, FEST. 277. 

récino,* ère (re et cano), $| 1 intr., sonner 
de nouveau, résonner avec insistance : parra 
recinens Hop O. 3, 27, 1, l'oiseau de mauvais 
augure aux cris répétés 2 tr. faire reten- 
tir en retour : deus, cujus recinet jocosa nomen 
imago Hop O. 1, 12, 3, un dieu dont l’écho qui 
se joue renverra le nom || chanter en réplique 
[comme en écho] : Hor. O. 3, 18, 11 || répéter en 
écho, en refrain : Hor. Ep. 1, 1,55 © 3 se désa- 
vouer, chanter la palinodie : APUL. Socr. 19. 

récipér-, v. recuper-. 

récipie, v. recipio »— . 

réciplo, cépi, ceptum, čre (re et capio), tr. 

I re = en arrière : 1 tirer en arrière à soi, 
retirer, ramener ` ensem recepit VIRG. En. 9, 
348, il retira son épée [enfoncée dans la poi- 
trine de l’adversaire] ; suos omnes incolumes 
receperunt Ces, G. 7, 12, 6, ils ramenèrent tous 
leurs soldats sains et saufs, cf. Ces C. 1, 45,8 ; 
3, 58, 2 ; Liv. 10, 42, 1 ; VIRG. En. 6, 111 || se reci- 
pere, faire retraite, faire retour : recepi me CIC. 
Br. 316, j'effectuai mon retour ` se ex his locis, e 
Sicilia Cic. Verr. 2, 4, 21 ; Br. 318, revenir de ces 
lieux, de Sicile ; recipe te ad nos Cic. Att. 4, 15, 
2, reviens vers nous ; [milit.] se rallier : CÆs. 
G. 3, 4, 4 ; se replier, battre en retraite ` se in 
castra Ces G. 5, 50, 5, se replier dans le camp, 
cf. Cæs. G. 2, 11, 6 ; 2, 24, 1 ; 7, 80, 9, etc. ; se 
ad eos CÆs. G. 1, 48, 5, se replier vers eux, cf. 
CÆs. G. 1, 46, 2 ; 7, 82, 3, etc. ; se ex castris in 
oppidum Ces C. 2, 35, 5, se replier du camp 
dans la ville ; recipere [abst sans le réfléchi] : 
in portum recipimus PL. Bacch. 294, nous ren- 
trons dans le port, cf. PL. Rud. 880 ; Merc. 498 ; 
[au gérondif dans CÆs.] battre en retraite : si 
quo erat celerius recipiendum Ces G. 1, 48, 7, 
s’il fallait faire qq. part une prompte retraite ; 
signo recipiendi dato CÆs. G. 7, 52, 1, le signal 
de la retraite ayant été donné, cf. C. 3, 46, 5 
€ 2 [en part.] a) spiritum recipere QUINT. 11, 
3, 55, ramener son souffle après l'expiration, 
reprendre son souffle, cf. QUINT. 11, 3, 53 ; vo- 
cem ab acutissimo sono usque ad gravissimum 
sonum CC, de Or. 1, 251, ramener (faire redes- 
cendre) la voix du ton le plus aigu au ton le 
plus grave ; b) [fig.] ad frugem bonam se reci- 
pere Cic. Col 28, revenir à de bons principes, 
cf. CÆs. C. 3, 17, 6 ; se in principem PLIN. MIN. 
Pan. 76, 5, reprendre le rôle de prince ; c) gar- 
der par devers soi, se réserver, retenir [dans 
une vente] : PL. Trin. 194 ; Crass. d CC de 
Or. 2, 226 ; Cic. Top. 100 ; GELL. 17, 6, 8 ; do- 
mino pascere recipitur CATO Agr. 149, 2, le maî- 
tre se réserve le droit de faire paître ; aqua, iti- 
nere domini usioni recipitur CATO Agr. 149, 2, 
réserve est faite pour lusage du maître en ce 
qui concerne l’eau, le passage = le maître ré- 
serve pour son usage... 


II re = en retour, de nouveau, 1 prendre 


en retour de ce que l’on a donné, reprendre ce 
que l’on a perdu, etc. : dandis recipiendisque 
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meritis Cic. Læl. 26, en rendant et en rece- 
vant en retour des services ; oppidum reci- 
pere Cic. CM 11, reprendre une ville ; libertas 
recepta CIC. Fin. 2, 66, la liberté recouvrée ; re- 
cepta ab hostibus Hispania Liv. 29, 20, 2, PEs- 
pagne ayant été reprise aux ennemis, recon- 
quise sur les ennemis $| 2 [fig.] animam TER. 
Ad. 324, reprendre son souffle, sa respiration ; 
a pavore, e pavore animum Liv. 2, 50, 10 ; 44, 10, 
1, se remettre d’une alarme ; animum Liv. 2, 
20, 11, reprendre courage ; mente recepta Hop, 
Ep. 2, 2, 104, le bon sens étant recouvré || se re- 
cipere, se reprendre, se ressaisir : Cic. Rep. 6, 
18 ; Liv. 10, 28 ; ex timore se CÆs. G. 4, 34, 1, se 
remettre d’une frayeur ` se ex fuga Ces G. 4, 
27, 1, se ressaisir après une fuite. 

III sens de la particule effacé : 1 rece- 
voir, accepter, accueillir : ferrum CC, Sest. 80, 
accepter le coup mortel, s'offrir au coup mor- 
tel [quand le peuple ne voulait pas faire grâce 
au gladiateur vaincu, il lui criait recipe fer- 
rum], cf. Ce Tusc. 2, 41 ; Amer. 33 ; SEN. 
Tranq. 11, 1 || Mosa, parte quadam ex Rheno re- 
cepta Ces G. 4, 10, 1, la Meuse, ayant reçu une 
partie dérivée du Rhin || aliquem Cric. Off. 3, 48, 
recevoir qqn ; aliquem in familiaritatem Crc. 
Phil. 2, 78, recevoir qqn dans son intimité ; in 
fidem Cic. Fam. 13, 19, 2, prendre sous sa pro- 
tection ; in deditionem Cæs. G. 3, 21, 3, rece- 
voir la soumission de qqn ; aliquem ad epu- 
las Cic. Top. 25, recevoir qqn à dîner || aliquem 
civitate ou in civitatem recipere Cic. Balbo 32 ; 
29, recevoir qqn au rang des citoyens, accor- 
der le droit de cité à qqn ; oppido ou in oppi- 
dum Cæs. G. 7, 78, 3 ; 7, 71, 8, recevoir dans 
une ville ; suis finibus, intra fines suos CÆs. 
G. 6, 6, 3 ; 1, 32, 5, recevoir dans son pays, sur 
son territoire, à l’intérieur de son territoire ; 
tecto Ces G. 7, 66, 7, recevoir sous son toit ; 
domum ad se hospitio Ces C. 2, 20, 5, rece- 
voir chez soi à titre d'hôte ; [avec supin] senem 
sessum Cic. CM 63, faire asseoir à côté de soi 
un vieillard 2 prendre possession de, rece- 
voir la soumission de : civitatem Ces G. 6, 8, 
7, recevoir la soumission d’un peuple, cf. CÆs. 
G. 7, 89, 1 ; eo oppido recepto Cæs. G. 7, 13, 
3, cette ville une fois en sa possession ; ar- 
mis recepta re publica SALL. C. 11, 4, s'étant 
emparé par les armes du gouvernement 4 3 
retirer de l’argent d’un produit : VARRO R. 3, 
16, 11 ; pecuniam ex novis vectigalibus Crc. 
Agr. 2, 62, tirer de l'argent de nouveaux impôts 
4 [fig] recevoir, admettre, accueillir : fabu- 
las Cic. Rep. 2, 19, admettre des fables ; assen- 
tationem Cic. Læl. 97, accueillir la flatterie ; 
inconstantiam virtus non recipit Cic. Rep. 3, 18, 
la vertu n’admet pas l'instabilité Ces G. 7, 
26, 4 ; non recipere ut SEN. Ep. 82, 17, ne pas 
admettre que || plures rem posse casus recipere 
intellegebant Ces C. 1, 78, ils comprenaient 
que l'affaire pouvait donner lieu à un assez 
grand nombre d’accidents ; quæ res tamen for- 
tasse aliquem reciperet casum Ces C. 3, 51, 5, 
initiative qui peut-être pourtant aurait donné 
lieu à qq. heureux événement || causam CIC. 
Br. 207, accepter de se charger d’une cause, cf. 
Cic. Verr. 2, 2, 1 ; Amer. 2, etc. ; officium Crc. 
Verr. 2, 5, 183, accepter une tâche, une mis- 
sion ; susceptis rebus, receptis CIc. de Or. 2, 101, 
quand on s’est chargé d’une affaire, quand on 
ľa acceptée 5 prendre sur soi de, se char- 
ger de, s’engager à, promettre : a) aliquid ad 
se PL. Mil. 230, se charger de qqch. ; promitto in 
meque recipio... Cic. Fam. 13, 10, 3, je promets 
et je garantis que..., cf. Cic. Fam. 13, 17,3 ; b) 
aliquid pro aliquo recipere Cic. Fam. 11, 1, 4, 


RÉCITATIO 


s'engager à qqch. pour qqn ; aliquid alicui de 
aliquo Cic. Fam. 1, 9, 9, promettre qqch. à qqn 
au sujet de qqn, cf. Cic. Att. 2, 22, 2 ; de æs- 
tate polliceris, vel potius recipis Cic. Att. 13, 1, 
2, tu promets ou plutôt tu réponds que ce sera 
pour cet été ; c) alicui et inf. fut., promettre 
à qqn de, que : Cic. Att. 5, 17, 5 ; Fam. 6, 12, 
3 ; 13, 72, 1 6 [justice] recevoir [en parl. du 
préteur] : nomen Crc. Verr. 2, 2, 94, recevoir le 
nom d’une personne qu’on accuse [contraire 
deferre nomen] = recevoir une accusation, la 
déclarer recevable, cf. Cic. Verr. 2, 2, 102 ; CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 8, 2 || reum recipere aliquem ou 
inter reos TAC. Ann. 4, 21 ; 3, 70, recevoir, re- 
tenir une accusation contre qqn. 

»w— fut. arch. recipie = recipiam CAT. 
d. FEST. 286, 21 ; recepso = recepero CATUL. 44, 
19. 

réciproôcatio, ois, f. (reciprocus), $ 1 
mouvement alternatif ou réciproque, action de 
rétrograder : æstus PLIN. 9, 29, le reflux ; erran- 
tium siderum GELL. 14, 1, 23, retour des pla- 
nètes à leur point de départ || [fig.] retour : ta- 
lionum GELL. 20, 1, 18, la peine du talion $ 2 
métempsychose, transmigration [des âmes] : 
TERT. Nat. 1, 19 Ñ 3 nature réciproque [en 
t. de gramm.] ; réciprocité, action réfléchie : 
Prisc. Gramm. 12, 12. 

1 réciprôcatus, a, um, part. p. de reci- 
proco. 

2 réciprôcatüs, us, m., mouvement alter- 
natif : AUG. Gen. 11, 1. 

réciprôce (reciprocus), en refluant : VARRO 
R. 3,17, 9 || réciproquement : Prisc. Gramm. 18, 
81. 

réciprôcicornis, e (reciprocus, cornu), qui 
a les cornes recourbées en dedans : LABER. 
d. TERT. Pall. 1. 

réciprôcitas, ātis, f., réciprocité : N. TIR. 

réciprôco, avi, ātum, äre (reciprocus), 
1 tr. ramener en arrière de nouveau, faire 
aller et venir : animam Liv. 21, 58, 4, faire les 
mouvements de la respiration ; telum GELL. 
9, 11, 5, balancer un javelot ; in motu re- 
ciprocando Cic. Nat. 3, 24, dans le mouve- 
ment alternatif des flots ; navem reciprocari 
non posse Liv. 28, 30, 6, que le navire ne pour- 
rait être ramené en arrière || [fig.] ista recipro- 
cantur Cic. Div. 1, 10, ces propositions sont ré- 
ciproques $] 2 intr., avoir un mouvement al- 
ternatif, avoir un flux et un reflux : Liv. 28, 6, 
10 ; CURT. 9, 9, 20. 

réciprôcus;" a, um, qui revient au point de 
départ : VARRO L. 7, 80 ; reciprocum mare PLIN. 
5, 26, mer qui reflue, cf. TAC. Ann. 1, 70 || reci- 
procæ voces PLIN. 2, 115, sons répercutés, échos 
|| reciproca argumenta GELL. 5, 6, 2, arguments 
qui se retournent contre celui qui les emploie ; 
reciprocæ vices pugnandi GELL. 15, 18, 3, les al- 
ternatives du combat || [gramm.] : reciprocum 
pronomen, pronom réciproque, réfléchi ; reci- 
procus versus, vers réciproque, ayant la même 
mesure lu à rebours. 

récisamentum, i, n. (recido), rognure ` 
PLIN. 34, 111. 

récisiO, onis, f. (recido), action de rogner, 
de couper : Prin. 21, 21 || [fig.] diminution : 
Us, Dig. 28, 5, 35. 

récisus° a, um, part. de recido || adj, dimi- 
nué, écourté, abrégé : VELL. 2, 89, 1 ; PLIN. MIN. 
Ep. 1, 20, 8 ; recisius tempus CALLISTR. Dig. 47, 
21, 2, temps plus court. 

récitatio,” onis, f. (recito), 1 action de 
lire à haute voix, lecture : Cic. Clu. 141 $ 2 
lecture [faite par un auteur], lecture publique : 
Prin. MIN. Ep. 3, 15,3 ; Tac. D. 9. 


RÉCITATOR 


récitatôr,* Gris, m. (recito), 1 lecteur 
[de documents judiciaires dans les procès] : 
Cic. Inv. 2, 139 ; Clu. 141 2 lecteur, auteur 
qui lit publiquement ses ouvrages : SEN. Ep. 95, 
2 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 13, 2. 

récitatus, a, um, part. p. de recito. 

récito} āvī, atum, āre, tr., 1 lire à haute 
voix [une loi, un acte, une lettre], produire, ci- 
ter : PL. Pers. 500 ; 528 ; Cic. Verr. 2, 2, 23 ; ex 
codice CIC. Verr. 2, 3, 26, lire sur le registre ; de 
tabulis publicis Cic. H 40, lire sur les registres 
officiels, cf. Agr. 2, 48 ; Clu. 135 ; [invitation 
de l’avocat au greffier] recita testimonium Crc. 
Verr. 2, 5, 61, lis le témoignage ; recitentur fæ- 
dera Cic. Verr. 2, 5, 50, qu'on fasse lecture 
du texte du traité ; in recitando senatu Crc. 
Domo 84, en lisant la liste des sénateurs 2 
prononcer [une formule] : Tac. H 4, 59 4 3 
lire [son propre ouvrage] en public, faire une 
lecture publique : Hor. S. 1, 4, 75 ; Ep. 1, 19, 42 ; 
Prin. MIN. Ep. 7, 17, 1 4 réciter [en gén.], 
dire de mémoire : CELs. Med. 3, 18, 19 ; MART. 
9, 83, 4 || réciter [en parl. de prières] : Vote, 
Tob. 3, 25. 

réclamatio,* ônis, f. (reclamo), acclama- 
tion : Cic. Phil. 4, 5 || désapprobation manifes- 
tée par des cris : APUL. Apol. 63. 

récläamito,® Gre (reclamo), intr., crier 
contre || [fig.] se récrier contre, protester 
contre [avec dat.] : Cic. Amer. 63. 

réëclämgo ` avi, ātum, äre 1 intr., crier 
contre, se récrier contre, protester hautement : 
theatra tota reclamant Cic. de Or. 3, 196, le 
théâtre entier proteste par ses cris ; recla- 
mante populo Romano Cic. Pis. 5, au milieu 
des protestations du peuple romain ; vehemen- 
ter ab omnibus [undique Cic. Verr. 2, 4, 85] 
reclamatur Cic. Verr. 2, 4, 76, de toutes les 
bouches partent de violentes protestations || 
alicui rei, contre qqch. : Cic. Phil. 5, 22 ; Fam. 1, 
2, 2 || alicui, contre qqn : QUINT. 12, 1, 14; 
Prin. Min. Ep. 3, 9, 25 || [poét.] scopulis illisa 
reclamant æquora VIRG. G. 3, 261, les flots se 
brisent à grand bruit contre les rochers || [avec 
ne subj.] Cic. Balbo 12, protester pour em- 
pêcher que || [avec prop. inf.] protester que : 
SET. Aug. 37 ; JUST. 24, 2, 10 2 tr., [poét.], 
appeler à plusieurs reprises, à haute voix : VAL. 
FLACC. 3, 596 ; 8, 173. 

réclangens, tis (clango), qui retentit : 
AMM. 17, 7,4. 

réclaud5, sum, ëre, c. recludo : 
Joh. 3, 118. 

réclinätio, oui f. (reclino), 1 action de 
pencher, inclinaison : AUG. Serm. 62, 2 $ 2 
[fig.] repos, relâche : AMBR. Bono mort. 3, 12. 

réclinaätorium, ï, n. (reclino), reposoir : 
Vote Cant. 3, 10 || dossier [de lit] : Isrp. 
Orig. 19, 26, 3. 

réclinätus, a, um, part. p. de reclino ; v. 
reclinis. 

réclinis;* e (reclino), penché [en arrière 
ou de côté], appuyé sur, couché : in gra- 
mine MART. 9, 90, 1, couché sur le gazon ; 
[étendu sur le lit de table] TAC. Ann. 13, 16. 

réclino,* avi, ātum, äre, $| 1 tr, pencher 
en arrière, incliner en arrière : huc se recli- 
nare Ces G. 6, 27, 5, s'incliner (s’appuyer) 
là-dessus ; paulum reclinatæ Ces G. 6, 27, 3, 
légèrement inclinées en arrière || scuta VIRG. 
En. 12, 130, déposer à terre les boucliers ; in 
gramine reclinatus Hor. O. 2, 3, 7, étendu sur 
le gazon || [fig.] in aliquem onus imperii recli- 
nare SEN. Marc. 2, 3, faire reposer sur qqn le 
fardeau du pouvoir ; nullum a labore me re- 
clinat otium Hor. Epo. 17, 24, aucun loisir ne 
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me repose de ma peine $] 2 intr., se coucher : 
ForT. Rad. 5. 

rěclīnus, a, um, décad., c. reclinis : FORT. 
Mart. 3, 145 ; 3, 345. 

rěclīvis, e (ou -vus, a, um, décad.), pen- 
ché : PALL. 1, 6, 15. 

rěclūdð” clūsī, clūsum, čre (re et claudo), 
€ 1 ouvrir a) [abst‘] ouvrir la porte : PL. 
Most. 452, etc. ; b) fores Lucr. 3, 360 ; por- 
tas VırG. En. 7, 617, ouvrir une porte, des 
portes ` c) pectora VIRG. En. 4, 63, ouvrir les 
flancs des victimes ; humum Tac. Ann. 2, 
25, ouvrir le sol ; d) ensem VIRG. En. A 646, 
mettre l’épée à nu ; veteres tellure thensau- 
ros VIRG. En. 1, 358, déterrer de vieux trésors ; 
fontes VIRG. G. 2, 175, mettre à jour des sources 
€ 2 [fig] a) fata recludere Hop O. 1, 24, 17, 
ouvrir les portes du destin, annuler le destin ; 
sterilitas recluditur SEN. Clem. 1, 13, 5, la sté- 
rilité voit ses barrières s’ouvrir ; b) quæ post- 
quam pecunia reclusa sunt TAC. Ann. 16, 32, 
quand lor eut mis à nu tous ces vices ; operta 
recludere Hor. Ep. 1, 5, 16, mettre au jour les 
pensées secrètes, cf. PLIN. MIN. Ep. 6, 31, 2 €13 
[rare] enfermer : JusT. 26, 1, 7, etc. || fermer : 
AMM. 16, 10, 1. 

réclüsio, ônis, f. (recludo), action d’ouvrir, 
ouverture : C. AUR. Chron. 3, 1, 8. 

réclüsus, a, um, part. de recludo. 

récoctus, a, um, part. de recoquo. 


récogitatio, ont, f., ressouvenir ` AUG. 
Civ. 12, 25. 
récogitatüs, üs, m., réflexion : TERT. 


Anim. 6. 

récôgito,* avi, āre, intr., repasser dans son 
esprit : PL. Capt. 51, etc. || de aliqua re Crc. Q. 2, 
2, 1, réfléchir à nouveau sur qqch. 

rěcognïtíð,” önis, f. (recognosco), 1 re- 
vue, examen, inspection : LIV. 42, 19, 1 ; SUET. 
Claud. 16 ; SEN. Ira 3, 36, 2 2 reconnais- 
sance : GELL. 5, 14, 14. 

récognitus, a, um, part. de recognosco. 

récognoscô,  nôvi, nitum, ère, tr., $ 1 re- 
connaître, retrouver : Cic. Tusc. 1, 57 ; Verr. 2, 
1, 32 || repasser dans son esprit, rappeler à sa 
mémoire : Cic. Verr. 2, 2,18 ; Cat. 1,6; 1,8 ; 
Dej. 4 $| 2 passer en revue, inspecter : Liv. 42, 
31, 7 ; 42, 8, 9 || faire un examen critique d’un 
ouvrage, reviser : Cic. Leg. 3, 37 ; Balbo 11 ; 
Vat. 5 ; PLIN. MIN. Ep. 4 26, 1. 

récOgo, čre, tr., réunir, rassembler, recom- 
poser : P. Nor. Carm. 31, 311 (Hartel). 

récollectus, a, um, part. p. de recolligo. 

récolligo,* eet éctum, čre tr., { 1 rassem- 
bler, réunir : SEN. Ben. 1, 9, 4 ; stolam PLIN. 
Min. Ep. 4, 11, 9, retrousser sa robe q 2 res- 
saisir, reprendre [pr. et fig.] : PLIN. 28, 129 ; 
primos annos Ov. M. 7, 216, retrouver ses pre- 
mières années ` se Ov. M. 9, 744, se ressaisir, 
reprendre courage || ramener (à de bons senti- 
ments) : Cic. Att. 1, 5, 6. 

récollôco, Gre, tr, replacer 
Chron. 1, 1, 31. 

1 récolo, äre, tr. filtrer une seconde fois : 
ScriB. Comp. 268. 

2 récolo,* côlüi, cultum, ère, tr., $ 1 culti- 
ver de nouveau : terram, metalla Liv. 27, 5, 
5 ; 39, 24, 2, reprendre la culture de la terre, 
l'exploitation des mines $| 2 visiter de nou- 
veau : PHÆDR. 1, 18, 1 3 [fig.] a) pratiquer 
de nouveau : artes Crc. de Or. 1, 2 ; studia CIC. 
Arch. 13, reprendre des études ; b) exercer de 
nouveau l'esprit : PLIN. MIN. Ep. 7, 9, 7; c) 
restaurer (la gloire, etc.) : Cic. Fr. E 12 ; TAC. 
Ann. 3, 72 ; imagines TAC. H. 3, 7, restaurer les 
honneurs des statues, cf. H. 1, 77 ; d) repasser 


: C. AUR. 
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dans son esprit : Cic. Phil. 13, 45 ; e) passer en 
revue : VIRG. En. 6, 681. 

récommentor, ätus sum, äri, tr., se rappe- 
ler : PL. Trin. 912. 

récomminisCOr, í, intr., se ressouvenir : 
PL. Trin. 915. 

récommônéo, re, tr., avertir de nouveau : 
Cassiop. Compl. Ap. Joann. 4. 

rčěcompēnsātíð, onis, f., compensation : 
Cassiop. Psalm. 125, 6. 

récompenso, ätum, äre tr., compenser, ré- 
compenser ` MYTH. 2, 144. 

récompingo, čre, tr., rajuster, rattacher : 
TERT. Res. 30. 

récompôno,° ère, tr, remettre, raccom- 
moder : Ov. Am. 1, 7, 68; PLIN. MIN. Ep. 6, 
5, 5 ; VEG. Mul. 2, 47, 2. 

récompôsitus, a, um, part. de recompono. 

réconciliasso, v. reconcilio »—. 

réconciliatiô,” ônis, f. (reconcilio), { 1 
rétablissement : Cic. Cat. 3, 25 2 réconci- 
liation, raccommodement : Cic. Clu. 101 ; gra- 
tiæ Cic. Rab. Post. 32, même sens. 

réconciliatôr, ôris, m., celui qui rétablit : 
Liv. 35, 45, 3 || qui réconcilie : APuL. Apol. 17. 

réconciliatus, a, um, part. de reconcilio. 

réconcilio, ävi, ātum, äre, tr., { 1 re- 
mettre en état, rétablir : non intellego, cur (gra- 
tiam) reconciliatam esse dicas, quæ numquam 
imminuta est Cic. Fam. 5, 2, 5, je ne vois pas 
pourquoi tu dis que les bons rapports ont été 
rétablis entre nous, quand ils n’ont jamais reçu 
d'atteinte : cf. Ce Att. 1, 11, 1 ; reconciliata 
gratia Cic. Mil. 21, réconciliation ; existima- 
tionem judiciorum amissam reconciliare CIC. 
Verr. 1, 1, 2, rendre aux tribunaux leur réputa- 
tion perdue ; laboris detrimentum virtute mili- 
tum reconciliatur Cæs. C. 2, 15, 4, la perte du 
travail est réparée par l’énergie des soldats ; 
gratiam cum fratre Liv. 29, 30, 10, reprendre 
les bonnes relations avec son frère ; concor- 
diam, amicitiam Liv. 2, 32, 7 ; 8, 2, 2, rétablir 
l'harmonie, l’amitié ; pacem Nep. Thras. 3, 2, 
rétablir la paix 2 ramener : a) aliquem do- 
mum PL. Capt. 33, ramener qqn au logis, cf. PL. 
Capt. 168 ; si hujus huc reconciliasso in liberta- 
tem filium PL. Capt. 576, si je ramène ici son 
fils libre ; b) [fig.] réconcilier : inimicos in gra- 
tiam Cic. Domo 129, ramener des ennemis à 
des relations amicales ; animum patris sui so- 
rori tuæ reconciliavit Cic. Att. 6, 7, 1, il a ra- 
mené à ta sœur les sentiments de son père = il 
a raccommodé son père avec ta sœur ; volun- 
tatem senatus nobis Cic. Fam. 1, 2, 1, ramener à 
nous la bonne volonté du sénat ; militum ani- 
mos imperatori Liv. 8, 36, 7, ramener les soldats 
à leur général ; Parum insulam oratione NEP. 
Milt. 7, 2, ramener à soi (regagner) par la pa- 
role l’île de Paros ; te ut plane Dejotaro reconci- 
liet oratio mea Cic. Dej. 35, [il s’agit] que mon 
discours te ramène complètement à Déjotarus, 
te réconcilie avec Déjotarus, cf. Cic. Prov. 21 ; 
Sulla 35. 

mm fut. reconciliasso = reconciliavero PL. 
Capt. 576, d’où l’inf. reconciliassere = reconci- 
liaturum esse PL. Capt. 168. 

réconcinno,° äre, tr., raccommoder, répa- 
rer : PL. Men. 427 ; Cic. Q. 2, 4, 3. 

réconclüdo, ère, renfermer : TERT. Prax. 16. 

récondidi, parf. de recondo. 

réconditôr, ois, m., qui garde tout (pour 
soi) : AUG. Serm. 178, 2. 

réconditorium, ï, n., endroit pour serrer : 
Isip. Orig. 15, 5, 8. 

réconditus,” a, um. 

I part. de recondo. 


RÉCONDO 


II adj., 1 enfoncé, caché, reculé, secret : 
locus reconditus Cic. Verr. 2, 3, 207, endroit 
profondément caché, cf. Cic. Agr. 2, 41 ; Nat. 2, 
98 || in recondito PLIN. 33, 25, sous clef || re- 
condita pl. n., les parties secrètes, les endroits 
réservés, sanctuaires ` Ces C. 3, 105, 4 $ 2 
peu accessible, fermé : poema reconditum CIC. 
Br. 191, la poésie fermée aux profanes ; recon- 
ditæ et exquisitæ litteræ Cic. Br. 252, connais- 
sances peu accessibles et de qualité rare || 
profond, abstrait : reconditæ exquisitæque sen- 
tentiæ Cic. Br. 274, pensées profondes et in- 
génieuses, cf. Cic. Br. 44 ; reconditiora desi- 
dero Crc. Ac. 2, 10, j'attends des considérations 
plus profondes 3 [caractère] fermé, peu ex- 
pansif : Cic. Quinct. 59. 

récondo,° didi, ditum, ëre, tr., 1 repla- 
cer, remettre à la place primitivement occu- 
pée : gladium in vaginam Cic. Inv. 2, 14, re- 
mettre l'épée au fourreau, cf. PLIN. 7, 186 2 
placer en arrière, mettre en réserve, mettre de 
côté, serrer : uvas in amphoras, in vasis CoL. 
Rust. 12, 16, 3 ; 12, 15, mettre des raisins dans 
des amphores, dans des vases || se in locum, ex 
quo QUINT. 10, 3, 25, se retirer en un lieu d’où ; 
se SEN. Ep. 8, 1, se retirer à l’écart || [fig.] Cic. 
Ac. 2, 30 ; verba, vultus in crimen detorquens 
recondebat Tac. Ann. 1, 7, les paroles, les jeux 
de physionomie, il les mettait en réserve les 
tournant en griefs 3 placer loin des regards, 
cacher, dissimuler [d. Cic. seul! le part. recon- 
ditus CIC. Verr. 2, 4, 24 ; 4, 40] ; voluptates re- 
condere TAC. Ann. 4, 57, cacher des plaisirs || 
multi, quos fama obscura recondit VIRG. En. 5, 
302, beaucoup, que cache (tient dans l’oubli) 
un obscur renom || [poét.] cacher, enfouir : en- 
sem in pulmone VIRG. En. 10, 387 ; gladium la- 
teri Ov. M. 12, 482, plonger son épée dans le 
poumon, dans le flanc ; aves avido recondidit 
ore Ov. M. 12, 17, il engloutit les oiseaux dans 
sa gueule avide. 

récondüco, düxt, ductum, ëre, tr., { 1 re- 
prendre à loyer, relouer : Ur. Dig. 19, 2, 13 
€ 2 se charger en retour ` PLIN. 29, 22. 

réconflo;° äre, tr., [reforger] || [fig.] répa- 
rer, rétablir : LUCR. 4, 924. 

récongéro, gessi, gestum, ëre, tr., assem- 
bler : HEGES. 1, 40, 10. 

réconjungo, čre, tr., réunir à nouveau : 
RuFIN. AQU. Orig. Ps. 37, h. 1, 1. 

reconmentor, v. recommentor. 

réconsidéro, Gre, tr., considérer de nou- 
veau ` GLOSS. 

réconsigno, äre, tr., marquer de nouveau : 
TERT. Res. 52. 

réconstrüo, re, tr., reconstruire : CAs- 
SIOD. Var. 2, 39. 

récontrans, antis (re, contra), récalcitrant, 
rebelle : TERT. Nat. 2, 8. 

réconvälesco, ère, intr., revenir à la santé : 
ENNOD. Carm. 1, 12. 

réconvinco, ëre, convaincre entièrement : 
AMBR. Parad. 8, 39. 

récôquo,* xi, ctum, ère, tr., faire recuire : 
Peliam Cic. CM 83, rajeunir Pélias [par une 
opération magique] ; lana recocta SEN. Ep. 71, 
31, laine recuite [dans la teinture] || reforger : 
VIRG. En. 7, 636 || [fig.] se QUINT. 12, 6, 7, se re- 
tremper || recoctus scriba ex quinque viro HoR. 
S. 2, 5, 55, greffier tout frais sorti du quinqué- 
virat, de quinquévir tout frais émoulu greffier. 

récordabilis, e, qu'on se rappelle : Auc. 
Mus. 6, 6. 

récordantia, æ, f., souvenir : AMBR. Job A 
7, 19. 
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récordatio," ünis, f. (recordor), opération 
du souvenir, acte de se souvenir : veteris cujus- 
dam memoriæ non sane satis explicata recorda- 
tio Cic. de Or. 1, 4, le rappel encore insuffisam- 
ment net d’un vieux souvenir, cf. Cic. Q. 2, 2, 
1 ; QUINT. 11, 2, 43 ; [différent de commemora- 
tio, action de faire souvenir, cf. Cic. Verr. 2, 4, 
110] || subiit recordatio egisse me... PLIN. MIN. 
Ep. 4, 24, 1, le souvenir m'est venu que j'avais 
plaidé || [abs*] souvenir : acerba recordatio Crc. 
de Or. 3, 1, souvenir cruel, cf. Ce Fin. 1, 57 ; 
pl., Cic. Att. 12, 18, 1. 

rěcordātīva species verbi, le plus-que-par- 
fait : CAPEL. 3, 313. 

1 rěcordātus, a, um, part. de recordor et 
du rare recordo. 

2 récordatüs, üs, m., ressouvenir : TERT. 
Carn. 4, etc. 

récord5, ävi, ātum, äre, tr., faire ressou- 
venir, rappeler au souvenir : QUADR. Ann. 55 
d. Non. 475, 26 ; VARRO L. 6, 6, 46 || part. rě- 
cordātus, a, um, qu’on se rappelle : Srp. Ep. 9, 
3. 

récordor, ātus sum, àri (re et cor), tr., $ 1 
rappeler à sa pensée, se rappeler : a) rem, se 
rappeler une chose : Cic. Phil. 1, 30 ; 2, 45 ; 
CM 13 ; de Or. 3, 82 ; Done 69 ; Att. 2, 22,1; 
8, 12, 4 ; qqf. secum recordari rem même sens ` 
Cic. Fam. 5, 17, 1 ; si cum animis vestris recor- 
dari C. Staieni vitam volueritis Cic. Clu. 70, si 
vous voulez rappeler à votre souvenir la vie de 
C. Staiénus, cf. Fam. 15, 21, 5 || [rare] : recordari 
principem PLIN. Min. Pan. 42, 4, se rappeler le 
prince ` b) [avec prop. inf] se rappeler que : 
Cıc. Clu. 85 ; Cat. 4, 7 ; Cæs. C. 3, 47, 5 ; [avec 
inf. prés'] Cic. Or. 23 ; c) [avec interr. indir.] : 
Cic. Pomp. 61 ; Tusc. 5, 102 ; Mur. 72 ; Att. 4, 
16, 10 ; Cæs. C. 3, 73,3 ; d) [pris intt] se souve- 
nir, de aliquo, se souvenir de qqn : Cic. Agr. 2, 
3 ; Scauro 49 ; Sulla 5 ; de aliqua re, de qqch. : 
Cıc. Planc. 104 || avec gén. : DÉcaD. ; e) [abs*] 
ut recordor Cic. Att. 13, 6, 3, comme je men 
souviens $| 2 se représenter par la pensée une 
chose passée ` Cic. Verr. 2, 3, 22 || une chose à 
venir : Ov. H. 10, 79 ; JUST. 5, 7, 10. 

récorpôratiô, onis, f., recomposition du 
corps : TERT. Res. 30 || renouvellement du 
corps : C. AUR. Chron. 1, 4, 112 ; v. recorporo. 

récorpôrativus, a, um, qui renouvelle le 
corps : C. AUR. Chron. 2, 1. 

récorpôro, äre (re, corpus), tr., former un 
nouveau corps, recomposer : TERT. Res. 30 || 
renouveler le corps [par l’évacuation des hu- 
meurs] : C. AUR. Acut. 3, 4, 47. 

récorrectio, onis, f., correction : DOsITH. 
Gramm. 376, 8. 

récorrigo,” rēxī, rectum, ère, tr., redresser : 
PETR. 43, 4 || corriger, réformer : SEN. Ep. 50, 6. 

récoxi, pf. de recoquo. 

récrastinatio, onis, f., remise au lende- 
main : HIER. Ezech. 2, 7, 7. 

récrastino, äre, tr., remettre au lende- 
main : CoL. Rust. 2, 20, 2 ; PLIN. 17, 113. 

récréäbilis, e (recreo), qui réjouit : Cas- 
SIOD. Var. 11, 16. 

récréatio, onis, f., rétablissement : PLIN. 
22, 102. 

récréatôr, oris, m., celui qui rétablit [des 
jeux] : CIL 10, 1256 || réparateur : TERT. 
Anim. 43. 

récréatus, a, um, part. de recreo. 

récréementum, í, n. (re, cerno), déchets, or- 
dure : plumbi Ces Med. 6, 8, crasse de plomb ; 
farris PLIN. 18, 142, gros son || excréments : 
GELL. 17, 11, 2. 
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récrémo, Gre, tr., brûler de nouveau : FORT. 
Carm. 9, 2, 114. 

récréo, avi, ātum, äre, tr., 1 produire 
de nouveau : LUCR. 5, 277 ; 759, etc. ; PLIN. 
33, 155 2 faire revivre, rétablir, réparer, re- 
faire : adflictos animos Cic. Att. 1, 16, 8, rani- 
mer les courages abattus ; vester consessus re- 
creat mentem meam Cic. Planc. 2, votre tribu- 
nal me rassure ; provinciam erexisti atque re- 
creasti Cic. Verr. 2, 3, 212, tu as relevé et fait 
revivre la province ; qui ex illo metu mortis ac 
tenebris quasi luce libertatis et odore aliquo le- 
gum recreatus revixisset CIC. Verr. 2, 5, 160, lui 
qui, échappé à cette crainte de la mort et à ces 
ténèbres, s’était repris à vivre, ranimé en qq. 
sorte par la lumière de la liberté et par une 
sorte de parfum des lois || recreari et confir- 
mari CIC. Verr. 2, 5, 178, se remettre et prendre 
de l'assurance, cf. Cic. Rep. 1, 68 ; Fam. 6, 10, 
5 ; e gravi morbo recreari Cic. Quir. 4, relever 
d’une grave maladie ; se ex magno timore re- 
creare CC Cat. 3, 8, se remettre d’une grande 
frayeur ; animus cum se collegit atque recrea- 
vit Cic. Tusc. 1, 58, quand l’âme s’est ressaisie 
et remise || recreari animi APUL. M. 2, 11, se 
remettre [en son âme]. 

récrépo,* are, Ň 1 intr., résonner : CATUL. 
63, 29 2 tr, faire retentir : VIRG. Cir. 108. 

récresco” crêvi, crêtum, ère, intr., croître 
de nouveau, repousser, renaître : LUCR. 5, 260 ; 
Liv. 26, 41, 22 || rěcrētus, repoussé : P. Not, 
Carm. 24, 562 (Hartel). 

récrücifigo, ère, tr., crucifier de nouveau : 
Hier. Gal. 3, 5, 24. 

récrüdesco® crüdüi, čre, intr., [littt rede- 
venir saignant] se raviver ` Cic. Fam. 4, 6, 2 ; 
CURT. 7, 1, 7 || [fig.] se ranimer : [combat] Liv. 
10, 19, 20. 

rēctā” (rectus), adv., tout droit, en droite 
ligne : Cic. Off. 3, 80. 

réctägonum, í, n. (rectus, y&voc), quadri- 
latère à angles droits, rectangle : GROM. 338, 24. 

récte® (rectus), adv., 1 droit, en ligne 
droite : CATO Agr. 33, 4; Cic. Fin. 1, 20 ; 
PLIN. 7, 24 2 [fig] a) d'une façon droite, 
convenable ; bien, justement [moralement, in- 
tellectuellement, etc.] : recte et vere (respon- 
disti) Cic. Læl. 8, ta réponse était bonne et 
conforme à la vérité ; recte et jure facere Crc. 
Mil. 8, agir conformément à la morale et au 
droit ; recte atque ordine facere, judicare Cic. 
Phil. 3,38 ; Amer. 138, agir, juger correctement 
et régulièrement ; recte, perperam facere Crc. 
Quinct. 31, agir bien, agir de travers ; rectis- 
sime judicas Cic. Rep. 3, 44, ton avis est parfai- 
tement juste ; rectissime concludere CIC. Ac. A 
98, formuler une conclusion très juste ; rec- 
tius appellabitur rex Cic. Fin. 3, 74, il méritera 
mieux le titre de roi ; et recte Cic. Tusc. 5, 118, 
et à bon droit, et avec raison ; b) à bon droit 
= en toute sécurité, sans avoir rien à craindre : 
recte committere aliquid alicui Cic. Fam. 1, 9, 
23, confier à juste titre (en toute sécurité) qqch. 
à qqn, cf. Cic. Fam. 2, 5, 2 ; Att. 4, 1, 1 ; CÆs. 
G. 7, 6, 4; C. 1, 74, 2 ; c) bien [en parl. de la 
santé] : recte esse, recte valere Cric. Att. 14, 16, 
4 ; Fam. 11, 24, 1, se bien porter ; apud matrem 
recte est CIC. Att. 1, 7, ta mère se porte bien ; cf. 
recte sunt tibi res Hop S. 2, 2, 106, tout va bien 
pour toi (DoLABELLA d. Cic. Fam. 9, 2, 1 ; Cic. 
d QUINT. 6, 3, 84) ; d) [approbation dans le 
dialogue] bien, très bien, bravo, parfait : TER. 
Eun. 773 || c'est bien [pour remercier] : TER. 
Eun. 342 || [pour esquiver une réponse] : recte, 
mater TER. Hec. 355, tout va bien, ma mère, cf. 
Haut. 518 ; Phorm. 778 ; PL. Merc. 367. 


RECTIANGÜLUM 


réctiangülum, ï, n., triangle rectangle : 
Isip. Orig. 3, 12, 2. 

réctiangülus, a, um (rectus, angulus), à 
angle ou angles droits, rectangulaire : GROM. 
378, 15. 

réctificatio, ont f., redressement : GLOSS. 

réctifico, äre (rectus, facio), tr., redresser : 
Gross. CYR. 

réctilinëus, a, um (rectus, linea), en ligne 
droite, rectiligne : GROM. 377, 10. 

Recpna" æ, f., nom romain de femme : 
PLIN. MIN. Ep. 6, 16, 8. 

réctio, onis, f. (rego), action de gérer, ad- 
ministration, gouvernement : Cic. Fin. 5, 11. 

réctitatôr, oris, m., qui dirige : MAR. VICT. 
Ars Gramm. 3, 2, p. 103, 18. 

rectitudô, "mis, f, direction en ligne 
droite : GRoM. 3, 9 || [fig.] droiture, justice : 
NOVELL. JUST. 13, 1, 1 ; HIER. Is. 8, 26, 7. 

recto, c. recta : PAPIN. Dig. 49, 1, 21. 

reéctôr, oris, m. (rego), celui qui régit, qui 
gouverne, guide, chef, maître : Cic. Nat. 2, 90 ; 
Rep. 2, 52 ; de Or. 1, 211 ; navium rectores CIC. 
Div. 1, 24, pilotes ; rector elephanti Lrv. 27, 49, 
1, cornac ; divum VIRG. En. 8, 572, le souve- 
rain des dieux ; pelagi Ov. M. 1, 331, le maître 
de la mer, Neptune || gouverneur, précepteur, 
tuteur : SUET. Aug. 48 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 3, 4 
|| gouverneur d’une province : TAC. Ann. 2, 4, 
etc. 

rēctrīxjí "eis, f., directrice, 
reine : SEN. Ep. 85, 32. 

rectum, ° ī, n. de rectus pris subst!, { 1 
chose en ligne droite : in rectum Ov. M. 2, 715, 
suivant la ligne droite, cf. Luc. 7, 327 || pris 
adv! : deorsum rectum LUCR. 2, 217, de haut en 
bas en ligne droite 2 [fig.] a) le régulier : 
QuINT. 2, 13, 11 ; b) le bien, le correct, le droit, 
le juste : Crc. Fin. 4, 15 ; Læl. 82 ; Off. 1, 82, etc. 

réctüra, æ, f., direction en ligne droite : 
GROM. 5, 15 ; 11, 30, etc. || direction, comman- 
dement : Cassiop. Var. 5, 21. 

réctus a, um (rego), { 1 droit [horizon- 
talement ou verticalement], en ligne droite : 
recta via quidem illuc TER. Phorm. 310, j y vais 
tout droit ; via rectissima CC Br. 281, la route 
la plus droite ; recta regio LUCR. 4, 1272, la di- 
rection en ligne droite, cf. Liv. 21, 31, 9 ; recto 
itinere CÆs. C. 1, 69, 4, par une marche di- 
recte, tout droit ; rectis lineis Czs. G. 7, 23,5, 
en lignes droites [horizontales] ; intueri rectis 
oculis Cic. Rab. Post. 48, regarder en face || ad 
perpendiculum... rectis lineis Cic. Fato 22, per- 
pendiculairement, suivant la verticale, cf. Cic. 
Tusc. 1, 40 ; qui ita talus erit jactus, ut cadat 
rectus Cic. Fin. 3, 54, le dé qui aura été jeté de 
telle sorte qu’il tombe droit ; recta saxa Liv. 
21, 36, 1, rochers en pente verticale ; homines 
recti CATUL. 10, 20, des hommes bien droits, 
cf. CATUL. 86, 1 ; Hop S. 1, 2, 123 ; Juv. 3, 26 
|| recta tunica PLIN. 8, 194 ou recta seul FEST. 
277, tunique droite [tissée verticalement] 2 
[fig.] a) droit, régulier, conforme à la règle, 
bien : quid in dicendo rectum aut pravum sit, 
judicabo Cıc. Br. 184, ce qui est bon ou mau- 
vais (bien ou mal) dans un discours, je lap- 
précierai, cf. Cic. de Or. 3, 195 ; Ac. 1, 19 ; do- 
mus recta est SEN. Ep. 100, 6, la maison est 
bien (conforme à son objet) ; recta cena MART. 
2, 69, 7 ; SUET. Aug. 74, repas dans les règles, 
parfait ; est ista recta docendi via Cic. Leg. 2, 
8, c’est la bonne méthode d’enseigner ; b) qui 
va droit au fait, sans ornements ni dévelop- 
pements de style : Cic. Br. 262 || simple, non 
entortillé, non maniéré : quæ sunt recta et 
simplicia Cic. Off. 1, 130, les choses qui sont 
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simples et naturelles ; sonus vocis rectus et sim- 
plex Cic. de Or. 3, 45, ton simple et natu- 
rel ; c) bon, raisonnable : rectius est commit- 
tere... Cic. Rep. 1, 62, il vaut mieux, il est 
plus raisonnable de confier... ; rectum est re- 
tinere Cic. Off. 1, 137, il est bon de garder ; 
d) droit moralement [en parl. des personnes] : 
firmus est et rectus Cic. Fam. 12, 5, 2, il a de 
la fermeté et de la droiture ; e) droit, juste, 
conforme au bien : rectum factum xatópho- 
ua (appello) Cic. Fin. 3, 45, ce que les Grecs 
appellent xatóploua je l’appelle rectum fac- 
tum, ce qui est fait avec droiture ; recta atque 
honesta ratione Cic. Quinct. 66, par des voies 
droites et honnêtes ; rectum est prælium hoc 
fieri Cic. Tusc. 4, 43, il est juste que ce combat 
ait lieu. 

récübätorium, ï, n. (recubo), support ; 
pedum ForT. Carm. 5 prom. escabeau. 

récübitüs, ge, m. (recumbo), lit [pour se 
mettre à table] : Vote Matth. 23, 6 || action 
d’être étendu : PLIN. 24, 116. 

récübo;? Gre, intr., être couché sur le dos, 
être couché, être étendu : LUCR. 1, 38 ; Cic. de 
Or. 3, 63 ; VIRG. En. 3, 392 ; B. 1, 1. 

récübüi, pf. de recumbo. 

TÉCÜCUITI, v. recurro Ð—>. 

récüla,® æ, f, dim. de res, petit avoir, 
faibles biens, faibles ressources : PL. d PRISC. 
Gramm. 3, 33. 

récultus, a, um, part. de recolo. 

récumbô;' cübüi, ère (re et cumbo, cubo), 
intr., f 1 se coucher en arrière, se coucher : 
Cic. Div. 1, 57 ; in herba Crc. de Or. 2, 287, se 
coucher dans l'herbe 2 [en part.] s’étendre 
sur le lit de festin, s’attabler : Cic. Verr. 2, 3, 
61 ; qui mihi proximus recumbebat PLIN. MIN. 
Ep. 2, 6, 3, celui qui était étendu à mes cô- 
tés (mon voisin de table) d 3 [fig.] [en parl. 
de choses] s’affaisser, s’écrouler : VIRG. En. 9, 
713 ; CATUL. 17, 4 ; Ov. Tr. 2, 1, 84 || juba dex- 
tro jactata recumbit in armo VIRG. G. 3, 86, la 
crinière, après chaque secousse, retombe sur 
l’épaule droite ; in humeros cervix collapsa re- 
cumbit VIRG. En. 9, 434, sa tête défaillante s’af- 
faisse sur ses épaules || [en parl. de champs], 
s'étendre, s’allonger ` MART. 4, 64, 3. 

récüpératio ® (réci-), ônis, f. (recupero), 
recouvrement : Cic. Phil. 10, 20 ; JUST. 30, 1, 
7 || décision des recuperatores : FEST. 274, 21. 

récüpérativus, a, um, qui peut être recou- 
vré : GROM. 25, 10. 

récüpératôr,° oris, m. (recupero), $| 1 ce- 
lui qui recouvre, qui reprend : TAC. Ann. 2, 
52 2 récupérateur, juge dans différentes af- 
faires où il s’agit de restitution, d’indemnité, 
de rentrée des tributs, etc. : Cic. Verr. 2, 3, 32 ; 
135 ; FL 47. 

récüpératorius,* a, um, relatif aux récu- 
pérateurs, des récupérateurs : Cic. Inv. 2, 60. 

récüpératus, a, um, part. de recupero. 

récüpéro (arch. récipéro), āvī, ātum, are 
(recipio), tr., { 1 recouvrer, reprendre, rentrer 
en possession de : Cic. Mur. 50 ; Domo 143 ; 
Sulla 88, etc. ; CÆs. G. 7, 15, 2, etc. ; aliquid 
ex urbe hostium Cic. Verr. 2, 4, 77 ; aliquid 
ab aliquo Cic. Phil. 13, 11, reprendre qqch. à 
une ville ennemie, qqch. à qqn ; jus suum Crc. 
Verr. 2, 5, 173, retrouver l'exercice de ses droits 
€ 2 regagner, ramener à soi : NEP. Ages. 6, 3 || 
se quiete reciperare VARRO R. 1, 13, 1, se refaire, 
se remettre par le repos. 

récürô,° āvī, ātum, äre, tr., 1 faire avec 
soin : PLIN. 13, 75 2 rétablir, remettre en 
bon état : CATUL. 44, 15 ; APUL. M. 8, 18. 


RÉCÜSO 


récurro,’ curri, cursum, ère, intr., courir en 
arrière, q 1 revenir en courant, revenir vite : 
ad me Cic. Att. 2, 11, 1, revenir vers moi en 
toute hâte, cf. Cic. Mil. 29 ; naturam expellas 
furca, tamen usque recurret Hor. Ep. 1, 10, 24, 
tu peux chasser le naturel à coups de fourche, il 
reviendra toujours au galop, cf. Cic. Att. 16, 2, 
4 3 revenir dans sa course, dans son cours : 
[en parl. de la lune] Cic. Nat. 2, 50 ; [du so- 
leil] Ve En. 7, 100 || [fig.] recurrentes per an- 
nos Hor. Ep. 2, 1, 147, au retour de chaque 
année, cf. Ov. F. 2, 854 ; valetudines tempore 
certo recurrentes SUET. Aug. 81, affections (in- 
firmités) revenant à époque fixe 3 [fig.] re- 
venir : ad easdem deditionis condiciones recur- 
runt Ces C. 2, 16, 3, ils reviennent aux mêmes 
conditions de reddition, cf. Ces C. 1, 85, 4 
|| memoriæ Pm. Min. Pan. 88, 10, revenir à 
la mémoire || avoir recours, ad rem, à qqch. : 
QUINT. 1, 6, 13 ; 1, pr. 17. 

»ə— pf. recucurri P. Not. Carm. 27, 99. 

récursio, onis, f. (recurro), retour, révolu- 
tion : CAPEL. 9, 911 || vomissement : C. AUR. 
Acut. 3, 2,8. 

récursito, are, fréq. de recurso : CAPEL. 1, 
25. 

récurs0,” äre, intr., courir en arrière, 
s'éloigner rapidement : LUCR. 2, 106 || courir 
de nouveau : PL. Most. 581 || [fig.] revenir sou- 
vent : VIRG. En. 1, 662 ; TAC. H. 2, 78. 

récursüs,” Gs, m. (recurro), $| 1 retour en 
courant, course rétrograde : VIRG. En. 5, 583 || 
possibilité de revenir, retour : Liv. 26, 42, 10 || 
chemin pour revenir, chemin du retour : PLIN. 
36, 85 À 2 [fig.] retour : CELs. Med. 4, 4 ; SEN. 
Nat. 1, 13,2 3 recours [en t. de droit] : CoD. 
JUST. 7, 62, 6. 

récurvü,* ätum, are, tr., recourber : CoL. 
Rust. 5, 10, 13 ; Ov. H. 4, 79 ; GELL. 3, 6, 2. 

récurvus,” a, um, recourbé, crochu : VIRG. 
En. 7, 513 ; Ov. M. 5, 327 ; recurva æra Ov. Ee 
240, hameçons ; tecto recurvo mori Ov. H. 10, 
71, mourir dans les détours du labyrinthe. 

récüsäabilis, e, qui peut être nié : TERT. 
Marc. 4, 35. 

récüsatio,” onis, f. (recuso), 1 récusa- 
tion, refus : Cic. de Or. 2, 26 ; sine recusa- 
tione Cic. Cat. 3, 5, sans balancer || [fig.] nau- 
sée, dégoût : PETR. 141, 6 2 [droit] protesta- 
tion, réclamation : Cic. Clu. 148 ; Leg. 2, 41 || 
défense : Cic. Inv. 1, 7. 

récüsatus, a, um, part. de recuso. 

récuso} gut ātum, āre (re et causa), tr., 
1 repousser, décliner, refuser : a) populi Ro- 
mani amicitiam recusare, appetere Ces G. 1, 
44, 5, rejeter, rechercher l’amitié du peuple ro- 
main ; periculum Ces G. 7, 19, 5, se refuser 
à courir des dangers ; populum Romanum dis- 
ceptatorem Cic. H 97, refuser le peuple ro- 
main comme arbitre || terra numquam recusat 
imperium Cic. CM 51, la terre ne repousse ja- 
mais un ordre, ne refuse jamais l’obéissance ; 
b) [abst avec de] opposer un refus au sujet 
de, s'opposer à, protester contre ` de stipen- 
dio Cæs. G. 1, 44, 4, se refuser à un tribut, 
cf. Cic. Fam. 3, 7, 3 ; Verr. 2, 1, 6 ; c) [avec 
ne subj.] refuser de : Cic. Off. 3, 100 ; Cæs. C. 3, 
82, 4 ; d) non recusare quin, ne pas s'opposer à 
ce que : Cic. Ac. 2, 7 ; Amer. 8 ; Fam. 6, 18, 4, 
etc. [non fuit recusandum quin Cic. Marc. 24, il 
était inévitable que] ; ou non recusare quomi- 
nus Cic. Fin. 1, 7 ; Phil. 1, 27 ; Cæcil. 31 ; Ces 
G. 1, 31, 7 ; e) non recusare avec inf., ne pas 
refuser de : PLANC. d. Cic. Fam. 10, 8, 6 ; 10, 
17, 2 ; ANT. d. Ce Phil. 8, 25 ; CÆs. G. 3, 22, 
3 ; Liv. 22, 60, 17, cf. Liv. 5, 53, 9 ; [sans nég.] 


RÉCUSSABILIS 


recusare avec inf., refuser de : CURT. 6, 11, 36 ; 
Prin. Min. Pan. 5 ; VIRG. En. 2, 126, etc. ; HOR. 
Ep. 2, 1, 208 ; f) [avec prop. inf.] s'opposer à ce 
que : PLIN. 29, 16 ; Tac. Ann. 1, 79 $Ñ 2 [jus- 
tice] repousser une accusation : QUINT. 3, 10, 
1 || opposer une réclamation : PL. Pæn. 1355 || 
opposer une objection, une protestation : CIC. 
Cæc. 81 ; 82. 

récussäbilis, e (recutio), qui rebondit : C. 
AUR. Chron. 3, 6, 88. 

1 récussus, a, um, part. p. de recutio. 

2 récussüs, abl. ū, m., rebondissement : 
PLIN. 8, 214 || choc : Fotoe Myth. pr. 1. 

récütio,° cussi, cussum, čre (re, quatio), tr., 
repousser [fig.] : Var. Fracc. 5, 167 ; AUG. 
Conf. 8, 11 || faire rebondir : utero recusso VIRG. 
En. 2, 52, les flancs [du cheval de bois] étant 
ébranlés (en retour). 

récütitus,” a, um (re, cutis), ulcéré, écor- 
ché, déchiré : MART. 9, 57, 4 || circoncis : MART. 
7, 30, 5 ; [= juif, des Juifs] PERS. 5, 184. 

réda, v. ræda. 

rédaccendo, v. reaccendo: TERT. Anim. 30. 

rédactio, ônis, f. (redigo), réduction [en t. 
d’arithm.] : BOET. Arithm. 2, 40. 

1 rédactus, a, um, part. de redigo. 

2 rédactüs, Gs, m., revenu, produit : SCÆv. 
Dig. 46, 3, 89. 

rédädopto, v. readopto : Momper, Dig. 1, 7, 
41. 

rédambülo;* äre, intr., revenir après la 
promenade : PL. Capt. 900. 

rédamn5, äre, tr., condamner [ce qu’on a 
jugé] ; se déjuger : TH. PRISC. 2, 2, 5. 

rédämo;,° äre, tr, rendre amour pour 
amour à : Cic. Læl. 49. 

rédamtrüo (-amptrüo, -andrüo), äre 
intr., sauter (danser) après le præsul [pour 
faire la contrepartie dans les fêtes des Saliens] : 
Pacuv. 106 Luc. Sat. 320 ; cf. FEST. 270, 32. 

rédänimatio, ônis, f., résurrection : TERT. 
Res. 30. 

rédänimo, üre, tr. animer de nouveau, 
ressusciter : TERT. Res. 13 ; 19 ; 31. 

rédardesco;,° ère, intr., s’enflammer de 
nouveau : Ov. Rem. 734. 

rédargüo,* et, gütum, ëre, tr., { 1 mon- 
trer [à rencontre, en réplique] la fausseté, 
l'erreur de, réfuter (aliquem, aliquid, qqn, 
qqch.) : redargue me si mentior Cic. Clu. 62, 
confonds-moi, si je ne dis pas la vérité, cf. 
Tusc. 2, 5 ; contraria Cic. Part. 33, détruire les 
arguments de l’adversaire, cf. de Or. 2, 293 ; 
improborum prosperitates redarguunt vim om- 
nem deorum Cic. Nat. 3, 88, le succès des mé- 
chants est un argument contre tout pouvoir di- 
vin (la Providence divine) || [abst] Cic. Fin. 2, 
55 ; Att. 6, 1, 18 2 dénoncer en retour, en 
réplique (cf. arguo § 2) : in hoc inconstantiam 
redarguo tuam Cic. Domo 21, sur ce point je 
te reproche ton inconséquence || démontrer à 
titre de réfutation : [av. prop. inf.] GELL. 15, 9, 
7 43 [av. gén., décad.] convaincre de : LACT. 
Inst. 3, 1, 15. 

rédarguütio, ônis, f., réplique : Vote, 
Psalm. 37, 15 || réfutation : BoET. Elench. 1, pr. 
|| -üitio Priscizr. Tract. 100, 16. 

rédarmo, Gre, tr., armer de nouveau : DICT. 
2, 40. 

rédauspico,* äre ; intellego redauspican- 
dum esse in catenas denuo PL. Capt. 767, je 
vois qu’il me faut augurer par contre un retour 
dans les chaînes. 

reddib5, v. reddo »—>. 

reddidi, pf. de reddo. 


1133 


redditio, ōnis, f. (reddo), action de rendre : 
AUG. Civ. 21, 7 || apodose [t. de rhét.] : QUINT. 
8, 3, 77 || action de reprendre, de revenir sur : 
CAPEL. 5, 533. 

redditivus, a, um (redditio), qui appar- 
tient à l’apodose ` Prisc. Gramm. 17, 32. 

redditôr, ôris, m., celui qui rend, qui paie : 
AUG. Serm. 215, 3. 

1 redditus, part. de reddo. 

2 redditüs, Gs, m., v. reditus. 

reddōf didi, ditum, ëre (red et do), tr., 
1 donner en retour, rendre [à une pers. ce 
qu’elle vous a donné, confié, prêté] : aliquid ac- 
cipere ab alio vicissimque reddere Cric. Lol 26, 
recevoir qqch. d’un autre et le lui rendre à 
son tour, cf. Cic. Læl. 58 ; ea, quæ utenda 
acceperis, majore mensura, si modo possis, ju- 
bet reddere Hesiodus Cic. Off. 1, 48, ce qu’on 
nous a prêté, c’est avec usure que nous de- 
vons, si possible, le rendre, suivant les pres- 
criptions d Hésiode ; obsides reddere CÆs. G. 1, 
35, 3, rendre des otages ; memoria bene red- 
ditæ vitæ Cic. Phil. 14, 32, le souvenir d’une 
vie que nous avons rendue avec honneur [à 
la nature], cf. Cic. Rep. 1, 4 ; reddere benefi- 
cium Cic. Off. 1, 48, rendre un bienfait en re- 
tour ; acceptam cladem hosti reddere Liv. 24, 
17, 7, rendre à l’ennemi la défaite qu’il avait 
infligée, cf. Liv. 24, 20, 2 ; 27, 49, 5 2 don- 
ner en retour ce qu'on doit, ce qu’on a pro- 
mis, etc. ; payer, s’acquitter de : redde quæ res- 
tant Cic. Br. 258, acquitte-toi du reste [achève 
ton exposé] ; mors naturæ debita, pro patria 
reddita Cic. Phil. 14, 31, mort due à la nature, 
payée pour la patrie (dette envers la nature ac- 
quittée pour la patrie) || præmia VIRG. En. 9, 
254 ; alicui præmia debita VIRG. En. 2, 537, ac- 
corder des récompenses, payer à qqn le salaire 
qui lui est dû ; vota Cic. Leg. 2, 22, s'acquitter 
des vœux, cf. VIRG. B. 5, 75 ; supplicatio reddi- 
tur Ces G. 7, 90, 8, on célèbre les actions de 
grâces prescrites ; promissa viro VIRG. En. 5, 
386, délivrer à qqn la récompense promise || 
reddere pœnas SALL. J. 14, 21, subir une puni- 
tion || reddere rationem, rendre un compte, v. 
ratio 3 rendre [à qqn ce qu’on lui a pris, en- 
levé] : reddere captivos Ces G. 7, 90, 3, rendre 
des prisonniers || restituer : Cic. Phil. 2, 104 ; 
libertatem SUET. Claud. 25 ; patriam Liv. 5, 51, 
10, rendre la liberté, la patrie ; suum cuique ho- 
norem redditum gaudeo Cic. Amer. 136, je me 
réjouis que chacun se soit vu restituer ses hon- 
neurs ; aliquem patriæ Cic. Mil. 94, rendre qqn 
à sa patrie ` patriis redditus aris VIRG. En. 11, 
269, rendu aux foyers paternels, cf. VIRG. En. 2, 
740 ; reddar tenebris VIrG. En. 6, 544, je vais 
rentrer dans les ténèbres [auxquelles je me 
suis arraché un moment] ; Teucrum iterum 
se reddere in arma VIRG. En. 10, 684, s’expo- 
ser de nouveau aux armes des Troyens ; se 
convivio Liv. 23, 9, 13, reprendre sa place au 
banquet $ 4 donner en retour, en paiement, 
en récompense ` is honos non solum... datur, 
sed... redditur Cic. Phil. 5, 41, cet honneur, on 
ne l’accorde pas seulement... on le rend en 
paiement... ; pretium alicui pro benefactis P1. 
Capt. 940, récompenser qqn pour ses bons of- 
fices ; gratiam alicui SALL. J. 110, 4, payer qqn 
de retour, lui manifester sa reconnaissance 
5 placer en regard, en réplique : paria pa- 
ribus redduntur Cic. Or. 164, des membres de 
phrase égaux se font pendant 6 placer en 
retour, retourner, traduire, rendre : cum, ea 
quæ legeram Græce, Latine redderem Cic. de 
Or. 1, 155, alors que je rendais en latin ce 
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que j'avais lu en grec, cf. Cic. Opt. 5, v. ver- 
bum 7 donner en retour, en écho, répéter : 
Hor. Ep. 1, 18, 14; S. 2, 8, 80; P. 158 {8 
donner en réponse, répliquer (répartir) : VIRG. 
En. 1, 409 ; 6, 689 ; 11, 251, etc. { 9 donner, 
produire en retour : a) renvoyer des rayons 
lumineux : (gemmæ) clara repercusso redde- 
bant lumina Phæœbo Ov. M. 2, 110, (des pierres 
précieuses) renvoyaient à Phœbus ses rayons 
brillants qui s’y réfléchissaient ; b) reproduire, 
imiter : odorem croci PLIN. 36, 177, reproduire 
l’odeur du safran ; paternam elegantiam in lo- 
quendo QUINT. 1, 1, 6, reproduire dans sa pa- 
role la correction paternelle du style ; te no- 
mine reddet VIRG. En. 6, 768, il sera ta repro- 
duction par le nom, il te ressemblera par le 
nom || omnes Catilinas, Acidinos postea reddi- 
dit Cic. Att. 4, 3, 3, tous les Catilina, les Acidi- 
nus ont reparu dès lors en lui [= il s’est conduit 
comme...] ; c)exprimer, rendre : ut, quæ secum 
commentatus esset, ea sine scripto verbis eis- 
dem redderet, quibus cogitavisset Cic. Br. 301, 
à tel point que, ce qu’il avait préparé [avant 
de prononcer son discours], il le reproduisait 
sans aucune note, dans les mêmes termes qu’il 
l’avait conçu, cf. QUINT. 10, 6, 3 ; 11, 2, 23 ; d) 
rendre [un son, etc.] : tibiæ... alium sonum red- 
dunt QUINT. 11, 3, 20, la flûte rend un son dif- 
férent, cf. Hor. P. 348 ; e) rendre, produire [en 
parl. du sol] : TER. Phorm. 680 ; CoL. Rust. 2, 
16, 2 ; PLIN. 18, 87 ; QUINT. 12, 10, 25 10 
[avec deux accus] : a) ramener à un état an- 
térieur, rendre de nouveau : senem illum tibi 
dedo ulteriorem, lepide ut lenitum reddas Dr. 
Bacch. 1150, je te confie ce vieux là-bas, le se- 
cond, pour que tu le ramènes à une aimable 
douceur, cf. PL. Pæn. 132 ; reddes forte latus, 
nigros angusta fronte capillos, reddes dulce lo- 
qui Hor. Ep. 1, 7, 27, tu referas forte ma poi- 
trine (solides mes poumons), et noirs mes che- 
veux sur un front étroit, tu referas doux mon 
parler || [avec ut subj.] : reddes nobis, ut... 
fecisti, sic de magistratibus ut disputes... CIC. 
Leg. 3, 13, tu referas pour nous sur les ma- 
gistratures, comme tu Tas fait..., un exposé 
critique... ; b) amener d’un état à un autre, 
rendre : petronem et dominum reddam mortales 
miserrumos PL. Capt. 822, je ferai du bélier et 
de son maître les êtres les plus misérables ; 
tutiorem vitam reddere Cic. Rep. 1, 3, rendre 
la vie plus sûre, cf. Cic. Ac. 2, 54 ; de Or. 2, 
8 ; Br. 38 ; Cæs. C. 3, 79, 4 ; homines ex fe- 
ris mites Cic. Inv. 1, 2, amener les hommes 
de la sauvagerie à la douceur ; aliquid effec- 
tum PL. Ps. 386, amener une chose à réalisa- 
tion, effectuer, réaliser, cf. PL. Ps. 530 ; 1309 ; 
Capt. 345, etc. || [rare au pass.] : corpus imbe- 
cillius redditur CELS. Med. 3, 3, 19, le corps est 
affaibli, cf. Ov. M. 4, 175 ; JUST. 29, 4, 3, etc. 
|| [rart subst. attribut] : aliquem hostem Roma- 
nis Nep Hann. 2, 1, faire de qqn un ennemi des 
Romains || [avec ut subj.] : mortalem summum 
fortuna reddidit ut famul infumus esset ENN. 
Ann. 313, la fortune a fait du mortel le plus 
élevé le plus bas des esclaves, cf. TER. Andr. 389 
11 rendre [non pas à la même pers., mais 
à une autre] ce qu’on a reçu, remettre, trans- 
mettre : Cincius eam mihi abs te epistulam red- 
didit, quam tu dederas Cic. Att. 1, 20, 1, Cin- 
cius mia remis de ta part la lettre que tu lui 
avais confiée pour moi, cf. Cic. Fam. 2, 1, 1; 
2, 17, 1; etc. ; CÆs. C. 1, 1, 1 ; 2, 20, 2, etc. ; 
SALL. C. 34, 3 ; Liv. 2, 3, 7 À 12 donner en re- 
tour d’une demande, accorder : neque his pe- 
tentibus jus redditur Ces G. 6, 13, 7, on ne 
leur accorde pas malgré leur demande de so- 
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lution en justice, cf. QUINT. 11, 2, 50 || [d’où] 
reddere judicium, rendre un jugement [en parl. 
du magistrat à qui on vient demander justice] : 
TER. Phorm. 404 ; QUINT. 7, 4, 43 ; TAC. Ann. 1, 
72 ; jus reddere TAC. Ann. 6, 11, rendre la jus- 
tice ; judicia in privatos CÆs. C. 2, 18, 5, rendre 
des jugements contre les particuliers $ 13 = 
referre, rapporter, exposer ` causas corruptæ 
eloquentiæ QUINT. 8, 6, 76, rapporter les rai- 
sons de la corruption de l’éloquence ; aliquid 
suo loco Tac. H 4, 67, raconter une chose en 
son lieu $ 14 faire sortir au-dehors, rendre : 
a) animas reddunt VIRG. G. 3, 495, ils exhalent 
leur souffle, leur vie, cf. Ov. P. 2, 11, 7 ; sangui- 
nem PLIN. MIN. Ep. 5, 19, 6, rendre, vomir du 
sang ; b) ex alto luco vox reddita est VIRG. En. 7, 
95, des profondeurs du bois sortit une voix, cf. 
VirG. En. 3, 40 9 15 placer à part, [d’où] assi- 
gner en propre (en lot) : PL. St. 181 ; LUCR. 1, 
203 ; 2, 65, etc. ; Cic. Nat. 1, 103 ; VIRG. En. 12, 
817. 

»— redidei = reddidi CIL 10, 6950 || fut. 
reddibo PL. Cas. 129 ; Men. 1040 ; cf. PRisc. 
Gramm. 6, 32 ; 6, 35 ; NON. 508, 8. 

reddūcō;‘ v. reduco. 

rědēgī, pf. de redigo. 

rédemi, pf. de redimo. 

rědēmptňíð,” ônis, f. (redimo), 9 1 prise à 
ferme ou à bail, adjudication : Cic. Prov. 11 
€ 2 action de racheter = de délivrer de [v. re- 
dimo 8 2 b)] : redemptio est hujus judicii facta 
grandi pecunia Cic. Verr. 1, 1, 16, il se ra- 
cheta de cette poursuite à grands frais 3 en- 
treprise d’un procès au lieu et place de qqn, 
moyennant rétribution : Up Dig. 17, 1,6 4 
rachat, rançon : Liv. 25, 6, 14 ; QUINT. 7, 1, 29 
5 la Rédemption : Vote, Eph. 1, 7. 

rédemptito,® avi, äre, fréq. de redempto, 
CATO Orat. 72. 

rédempto,® āre (redimo), racheter : Tac. 
H. 3, 36. 

rédemptôr,’ ois, m. (redimo), $| 1 entre- 
preneur de travaux publics, de fournitures ; 
celui qui prend à ferme [des recettes pu- 
bliques], adjudicataire, soumissionnaire CIc. 
Div. 2, 47 ; Phil. 9, 16 || tutelæ Capitolii PLIN. 
35, 14, soumissionnaire de (pour) l'entretien 
du Capitole $ 2 [droit] litis, causarum, qui 
se charge d’un procès moyennant rétribution, 
avoué : DIG. 17, 1,6 ; etc. 3 celui qui rachète 
(de la servitude) ; SEN. Ben. 2, 21, 1 9 4 (Ec- 
clés.) le Rédempteur : AUG. Serm. 130, 2. 

rědēmptrīx, icis, f. (redemptor), celle qui 
rachète : PRUD. Perist. 10, 774 || [fig.] AMBR. 
Vid. 6, 36. 

rédemptüra, æ, f. (redimo), adjudication 
ou entreprise de travaux publics : Liv. 23, 48, 
10. 

rědēmptus ou rědemtus, a, um, part. de 
redimo. 

rěděðćś ï (rar! Si APUL. M. 4, 14), itum, īre, 
intr., 

I avec valeur du préfixe $| 1 revenir : ex 
provincia Cic. Verr. 1, 1, 16, revenir de sa 
province ` a foro (de foro Cic. Cæc. 89 ) do- 
mum PL. Aul. 273, revenir du forum chez soi ; 
a cena TER. Ad. 26, revenir d’un dîner ; a Cæ- 
sare Cic. Q. 2, 6, 6, revenir d’auprès de Cé- 
sar, cf. VIRG. G. 1, 249 ; Hor. O. 4, 8, 19; 
Ov. M. 1, 588, etc. ; Caria PL. Curc. 225 ; 
rure PL. Merc. 586 ; TER. Eun. 611 ; opso- 
natu PL. Cas. 719, revenir de Carie, de la cam- 
pagne, de faire les provisions, cf. Ov. M. 1, 
698 ; F. 6, 785 || eodem unde redierat proficisci- 
tur CÆs. G. 5, 11, 7, il part pour le même point 
d’où il était revenu ; cf. CÆs. C. 3, 37, 4 ; CIC. 
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Rep. 6, 24 || Romam Cic. Quinct. 57, revenir à 
Rome ; in viam Crc Phil. 12, 7, revenir dans le 
bon chemin, cf. TER. Andr. 190 ; ad suos Ces, 
G. 7, 20, 1, revenir vers les siens || [pass. im- 
pers.] : dum rediri posset Ces C. 3, 16, 5, jus- 
qu’à ce qu’on püût revenir ; reditum est NEP. 
Epam. 8, 1, on revint || [acc. de l’objet inté- 
rieur] : redite viam Cic. Mur. 26, refaites le che- 
min, revenez, cf. VIRG. En. 6, 122 || [fig.] redeunt 
jam gramina campis Hor. O. 4, 7, 1, les prairies 
reprennent leur verdure, cf. Ov. F. 3, 237 || $ 2 
[fig] a) in pristinum statum redierant Ces, 
G. 7, 54, 4, ils étaient revenus à leur situation 
première, cf. Liv. 3, 9 ; redire in gratiam cum 
aliquo Cic. Prov. 20, se réconcilier avec qqn, 
cf. Cæs. C. 1, 4, 4 ; Ner. Alc. 5, 1 ; in fidem po- 
puli Romani Liv. 25, 1, 2, redevenir fidèle au 
peuple romain ` in memoriam mortuorum CIC. 
CM 21, se rappeler les morts ; redii mecum in 
memoriam TER. Phorm. 802, le souvenir m'est 
revenu ; ad ingenium TER. Ad. 71, revenir à 
son caractère, à son naturel ; ad se atque ad 
mores suos CIC. Cæcil. 57, reprendre sa nature 
et son caractère ; ad se Cic. Att. 7, 3, 8, rede- 
venir soi-même [mais TER. Andr. 622 ; Liv. 1, 
41, revenir à soi, reprendre ses esprits] ; ad sa- 
nitatem Cic. Fam. 12, 10, 1, revenir à la rai- 
son ; in veram faciem Ov. M. 4, 231, reprendre 
sa vraie figure ; in juvenem Ov. M. 14, 766, 
redevenir jeune homme ; b) Cæsar, opinione 
trium legionum dejectus, ad duas redierat Ces, 
G. 5, 48, 1, César déchu de son espoir d’avoir 
trois légions s'était rabattu sur deux, s’était 
contenté de deux ; collis leniter fastigatus pau- 
latim ad planitiem redibat Ces G. 2, 8, 2, la col- 
line s’étant élevée doucement à la façon d’un 
toit revenait peu à peu à une surface plane ; c) 
[dans un exposé] : nunc redeo ad augurem Crc. 
Læl. 1, maintenant je reviens à l’augure, cf. 
Cic. Læl. 62 ; 75 ; 96 ; Fin. 2, 73 ; illuc unde abii 
redeo Hor. S. 1, 1, 108, je reviens à mon point 
de départ, cf. PL. Men. 56 ; Cic. Tusc. 5, 80 ; re- 
deo ad propositum QUINT. 9, 3, 87, je reviens à 
mon propos, à mon objet $ 3 venir en retour, 
revenir comme bénéfice, être comme revenu : 
PL. Trin. 530 ; VARRO R. 1, 44, 1 ; pecunia quæ 
ex metallis redibat NEP. Them. 2, 2, l'argent qui 
était le revenu des mines, que rapportaient les 
mines. 

II aller à un autre endroit : $ 1 passer 
d’un état à un autre, en venir à ` pilis mis- 
sis ad gladios redierunt Ces C. 3, 93, 2, ayant 
lancé leurs javelots, ils en vinrent aux épées ; 
res ad interregnum rediit Liv. 1, 22, 1, la situa- 
tion aboutit à un interrègne ; in eum res re- 
diit jam locum ut TER. Haut. 359, les choses 
en sont venues à un point tel que, cf. TER. 
Ad. 273 ; omnia hæc verba huc redeunt TER. 
Eun. 158, toutes ces paroles reviennent à ceci 
€ 2 revenir à, échoir à, appartenir à ` ad ne- 
minem unum summa imperii rediit Ces C. 3, 
18, 2, le pouvoir suprême ne revint à personne 
uniquement, cf. Ces C. 1, 4, 2 ; G. 6, 11, 3. 

ə— arch. redinunt = redeunt ENN. d. FEST. 
286 ; P. FEST. 287 || fut. exceptionnel redies, 
rediet APUL. M. 6, 17 ; SEN. Ben. 1, 2, 3 || formes 
sync. habituelles redistis, redisset, redisse, etc. 

rédergüisse, arch. pour redarguisse : SCIP. 
AFRIC. d. FEST. 273, 7. 

rédéuntis, gén. de rediens. 

rédhäl6, tr., exhaler : LUCR. 5, 523. 

rédhïbëo;* büï, bítum, ëre (red, habeo), tr., 
1 faire reprendre une chose vendue, rendre : 
Pr. Most. 800 ; Cic. Off. 3, 91, cf. DIG. 21, 
1, 21 $| 2 reprendre une chose vendue : PL. 
Merc. 423. 
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rédhïbitio, onis, f. (redhibeo), rédhibition 
[t. de droit] : Dic. 21, 1, 21. 

rédhïbitôr, ris, m. (redhibeo), celui qui 
doit reprendre un sujet traité : AUG. Psalm. 58, 
GAZ 

rédhïbitorius, a, um, rédhibitoire : 
21, 1, 4. 

rédhibitus, a, um, part. p. de redhibeo. 

rédhostio, ire, tr., rendre la pareille [sur- 
tout un bienfait] : Acc. Tr. 90 ; NÆv. 54. 

rédi, impér. de redeo. 

rédico, čre, tr., redire, répéter ` Sin. Ep. 9, 
13. 

Rédicülus, ï, m. (redeo), nom donné au 
dieu qui fit reculer (battre en retraite) Han- 
nibal lors de la deuxième guerre Punique : P. 
FEST. 283 ; PLIN. 10, 122. 

rédiens, part. prés. de redeo. 

rédiés, rédiet, v. redeo »—. 

rédigo; ent, āctum, čre (red, ago), tr. 

I valeur du préfixe, { 1 pousser pour faire 
revenir, ramener, faire rentrer : fauros in gre- 
gem VARRO R. 2, 5, 12, faire revenir les tau- 
reaux dans le troupeau ; hostium equitatum in 
castra Liv. 26, 10, 4, forcer la cavalerie ennemie 
à rentrer dans son camp || [fig.] rem ad pristi- 
nam belli rationem Ces C. 1, 76, 5, ramener les 
choses aux anciennes méthodes de guerre ; in 
memoriam nostram avec prop. inf. Cic. Phil. 2, 
18, rappeler à notre souvenir que... $ 2 ra- 
mener à un état inférieur, réduire à qqch. de 
moindre : ea facilia ex difficillimis Ces G. 2, 
27, 5, ramener à la facilité ces choses très diffi- 
ciles (les rendre faciles) ; ex hominum milibus 
sexaginta vix ad quingentos sese redactos esse 
dixerunt Ces G. 2, 28, 2, ils déclarèrent que de 
soixante mille hommes ils avaient été réduits 
à peine à cinq cents, cf. Cic. Marc. 10 ; ad nihi- 
lum redigi Lucr. 1, 791, être anéanti ; ad inter- 
necionem redigi Ces G. 2, 28, 1, être anéanti || 
eos multo humiliores redegerunt CÆs. G. 4, 3, 4, 
ils les réduisirent à un état beaucoup plus fai- 
ble 3 faire rentrer [de largent], retirer : pe- 
cuniam ex bonis alicujus Cic. Cæcil. 56, retirer 
de l'argent des biens de qqn, cf. Cic. Phil. 13, 
10 ; Agr. 2, 98 || quicquid captum ex hostibus 
est, vendidit ac redegit in publicum Lrv. 2, 42, 
tout le butin pris sur lennemi, il le mit en 
vente et fit rentrer (versa) largent au trésor 
public ; pars maxima prædæ ad quæstorem re- 
dacta Liv. 5, 19, la plus grande partie du butin 
fut remise au questeur ; in ærarium redigi CIC. 
Phil. 5, 12, être versé au trésor ; omnis fru- 
menti copia penes istum redacta CC. Verr. 2, 3, 
171, toute la masse du froment amenée entre 
ses mains || [en part.] pecuniam redigere Hor. 
Epo. 2, 69, faire rentrer son argent, en exiger le 
remboursement. 

II amener dans un autre état, amener à, 
réduire à : aliquem, aliquid in suam potesta- 
tem Cic. Phil. 5, 46, soumettre qqn, qqch. à sa 
puissance ; in potestatem alicujus Cic. Off. 3, 
79, à la puissance de qqn ; aliquem in servitu- 
tem CÆs. G. 2, 14, 3, réduire qqn en servitude ; 
Arvernos in provinciam Ces G. 1, 45, 2, réduire 
le pays des Arvernes en province romaine, 
cf. TAC. Agr. 14 || aliquem ad inopiam TER. 
Haut. 929, réduire qqn à la misère ; aliquem 
eo, ut TER. Eun. 690, amener qqn à un point 
tel que, ou redigere aliquem, ut TER. Haut. 946 
|| Galliam sub populi Romani imperium Ces, 
G. 5, 29, 4, soumettre la Gaule à la domination 
romaine, cf. Ner. Timoth. 2, 1 ; Milt. 1, 4 ; Liv. 
28, 21, 1. 

rédii, pf. de redeo. 

rédimiæ, ārum, f., rançon : Gross. SCAL. 


DIG. 
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rédimicülo, are, tr., détacher, ôter une at- 
tache : Gross, PHIL. 

rédimicülum,” í, n. (redimio), bandeau de 
front, cordon, bandelette, bande, ruban : Cic. 
Verr. 2, 3, 76 ; VIRG. En. 9, 616 ; JUV. 2, 84 || 
ceinture : Jam. Orig. 19, 33, 5 || [fig.] lien : PL. 
Truc. 395. 

rédimio;" D. itum, īre, tr., ceindre [ordin! la 
tête], couronner, orner : LUCR. 5, 1399 ; VIRG. 
En. 10, 538 ; sertis redimiri Cic. Tusc. 3, 43, 
être ceint de guirlandes, couronné de fleurs ; 
redimitus coronis Cic. Rep. 4, 5, ceint de cou- 
ronnes, cf. 6, 21 ; [poét.] torta redimitus tem- 
pera quercu VIRG. G. 1, 349, s'étant ceint les 
tempes d’une couronne de chêne ; [fig.] arcu 
hiems redimitur CLAUD. Pros. 2, 99, l’orage est 
entouré d’un arc [l’arc-en-ciel] || entourer : 
CATUL. 63, 3. 

»ə— impf. redimibat VırG. En. 10, 538. 

1 rédimitus, a, um, part. de redimio. 

2 rédimitüs, Oe m., action de ceindre : 
SoL. 33, 16. 

rédimo} emt ēmptum (ëmtum), ère (red et 
emo), tr., { 1 racheter [une chose vendue] : 
Cıc. Phil. 13, 10 ; Sest. 66 ; Att. 11, 13, 4 2 
[en part.] a) racheter [un captif], délivrer, af- 
franchir : aliquem a prædonibus Cric. Verr. 2, 5, 
90, racheter qqn aux pirates, cf. Cic. Off. 2, 55 ; 
redimi e servitute Cic. Off. 2, 63, être racheté 
de l'esclavage || pecunia se a judicibus Crc. 
Mil. 87, se tirer des mains des juges [se ti- 
rer d’une condamnation] à prix d’argent, ache- 
ter son acquittement ; se a Gallis auro Lrv. 
22, 59, 7, payer son rachat aux Gaulois à prix 
d’or, cf. Liv. 9, 4, 9 ; 15, 34, 5 ; Ner. Dion 10, 
2 ; VIRG. En. 6, 121 ; b) metum virgarum pre- 
tio Cic. Verr. 2, 5, 117, se délivrer de la crainte 
des verges moyennant finance [= détourner, 
écarter], cf. Cic. Verr. 2, 5, 23 ; Fam. 2, 16, 4 ; c) 
racheter, compenser, effacer : culpam PLANC. 
d. Cic. Fam. 10, 8, 1, racheter une faute, cf. 
Pn. Min. Pan. 28, 2 3 prendre à ferme : 
Cic. Br. 85 ; Verr. 2, 1, 141 ; Cæs. G. 1,18 { 4 
acheter en retour de qqch., acheter, obtenir : 
militum voluntates largitione Ces C. 1, 39, 4, 
acheter par sa largesse le dévouement des sol- 
dats, cf. CÆs. G. 1, 44, 12 ; sepeliendi potesta- 
tem pretio Cic. Verr. 2, 5, 119, acheter à prix 
d’argent la permission d’ensevelir || litem Crc. 
Amer. 35, terminer son procès par un arrange- 
ment, une transaction. 

rédindütus, a, um (red, induo), revêtu de 
nouveau : TERT. Res. 42. 

rédintégratio, onis, f. (redintegro), renou- 
vellement, rétablissement : MACR. Sat. 1, 11, 
5 ; amoris SERV. B. 2, 14, renouvellement de 
l'amour || répétition de mot : HER. 4 38. 

rédintégratôr, ôris, m. (redintegro), répa- 
rateur, restaurateur : TERT. Anim. 43. 

rédintégro,' ävi, ātum, äre, tr, recom- 
mencer : [le combat] Ces G. 1, 25, 6 ; 2, 23, 
2 ; 2, 27, 2 || renouveler, rétablir, restaurer : re- 
dintegratis viribus Ces G. 3, 26, ayant repris 
des forces ; cum semper hostibus spes victo- 
riæ redintegraretur Ces G. 7, 25, comme l'es- 
poir de vaincre se ranimait toujours au cœur 
des ennemis ` memoriam Cic. Inv. 1, 99, ra- 
fraîchir le souvenir ; ejus adventu redintegrato 
animo Ces G. 2, 25, 3, son arrivée ayant ra- 
nimé le courage ; ut deminutæ copiæ redinte- 
grarentur CÆs. G. 7, 31, pour combler les vides 
dans les effectifs, réparer les pertes subies par 
les troupes. 

rédinunt, v. redeo »—. 

rédinvénio, ire, tr., retrouver 
Anim. 46. 


: TERT. 
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rédipiscor, ī (red et apiscor), tr., recou- 
vrer : PL. Trin. 1020. 

rédisco, ëre, tr., apprendre de nouveau : 
ForT. Mart. 1, 122. 

réditio,” ounie, f. (redeo), retour : PL. 
Most. 377 ; TER. Eun. 671 ; Cic. Verr. 2, 1, 16 ; 
[construit avec acc. de la question quo, comme 
le verbe redire] domum reditionis spes Ces, 
G. 1, 5, 3, l'espoir du retour dans la patrie. 

réditum, réditürus, v. redeo. 

réditüs’ ge, m. (redeo), 1 retour [pr. et 
fig.] : Ce Tusc. 1, 89 ; Br. 227 ; Att. 15, 5, 
3; 16, 7, 5; Cæs. G. 4, 30, 2 ; 6, 29, 2 || qui 
Narbone reditus ? Cic. Phil. 2, 76, quel retour 
de Narbonne ? in cælum, Romam, domum, ad 
aliquem Cic. Lol 13 ; Phil. 2, 108 ; Pis. 7; 
Phil. 8, 32, retour au ciel, à Rome, à la maison, 
vers qqn || in gratiam cum aliquo Cic. Att. 2, 3, 
4, réconciliation avec qqn ; ad propositum CIc. 
de Or. 3, 203, retour à son sujet, à son propos 
€ 2 revenu: [sing.] Ner. Att. 14, 3 ; PLIN. MIN. 
Ep. 4, 6, 2 ; 6, 3, 1, etc. || [plur.] Liv. 42, 52. 

rédivi, v. redeo. 

rédivia}* rédiviosus, v. reduv-. 

rédivivatio, oui, f., reproduction des 
plantes : Ps. CAssiop. Amic. 22, 33. 

rédivivus;* a, um (red, vivus), 1 qui re- 
vit, ressuscité : redivivum me senem meretrix 
vocat SEN. RHET. Contr. 3, 4, les courtisanes 
m'appellent un vieillard ressuscité ; redivivus 
Christus PruD. Cath. 3, 204, le Christ res- 
suscité $| 2 a) renouvelé, qui recommence : 
[guerre] Amm. 28, 1, 1, cf. 21, 3, 2 ; 26, 6, 17 ; 
b) utilisé de nouveau [en parl. de vieux maté- 
riaux] : Cic. Verr. 2, 1, 147 || [n. sing. et pl. pris 
subst] vieux matériaux : Cic. Verr. 2, 1, 148. 

rédü, onis, m., sorte de poisson sans arêtes : 
Aus. Mos. 89. 

rédôlentidr, ïüs (redoleo), qui a une 
meilleure odeur : AUG. Mor. 2, 16, 44. 

rédôléo® ox. ēre, intr. et tr., exhaler une 
odeur [pr. et fig.], 1 intr. : olent murræ Ov. 
M. 4, 393, la myrrhe répand son parfum ; mella 
redolent thymo VIRG. G. 4, 169, le miel sent le 
thym, cf. Ov. M. 15, 80 ; mihi ex illius orationi- 
bus redolere ipsæ Athenæ videntur Cic. Br. 285, 
ses discours me paraissent dégager le par- 
fum d’Athènes elle-même 2 tr., vinum redo- 
lere Crc. Phil. 2, 63, exhaler l’odeur du vin ; an- 
tiquitatem Cic. Br. 82, avoir un parfum d’anti- 
quité, sentir le vieux, cf. Cic. de Or. 2, 109. 

rédômitus, a, um, ramené à la raison : CIC. 
Sulla 1. 

rédônätôr, ois, m., celui qui restitue : 
CIL 10, 1256. 

Rédônes” (Rh-), um, m., peuple de l’Ar- 
morique : CÆs. G. 2, 34, 1 ; Redonum civi- 
tas NoT. GALL. la ville capitale des Rédons 
[Rennes] || -ônicus, a, um, des Rédons : S. 
GREG. 

rědönð,” avi, āre, tr., { 1 gratifier de nou- 
veau aliqua re aliquem : Hor. O. 2, 7,3 {2 
faire labandon, aliquid alicui, de qqch., à qqn: 
graves iras Marti redonabo Hor. O. 3, 3, 33, je 
ferai à Mars le sacrifice de ma violente colère. 

rědðpěríð, ŭī, īre, tr., découvrir de nou- 
veau : AMBR. Noe 20, 72. 

rédopto, äre, tr., souhaiter de nouveau : 
TERT. Res. 4. 

rédôrdior, mt. tr., défaire ce qui est tissé : 
PLIN. 6, 20 ; 11, 76. 

rédormio;* īre, intr, redormir : 
Med. 1, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 36, 3. 

rédormitio, onis, f., action de redormir : 
PLIN. 10, 211. 


CELS. 
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rédôrno, Gre, tr., orner de nouveau : TERT. 
Res. 12. 

rédücé, v. reduco »— . 

rédücis, gén. de redux. 

rědūcōř dūxī, ductum, ère, tr., { 1 rame- 
ner : a) [choses] : reliquas omnes munitiones 
ab ea fossa pedes quadringentos reducere Ces, 
G. 7, 72, 2, ramener tout le reste des fortifica- 
tions à quatre cents pieds en arrière du fossé, 
cf. CÆs. G. 7, 24, 5 ; falces tormentis intror- 
sus CÆs. G. 7, 22, 2, attirer à l’intérieur les 
faux des assiégeants au moyen de machines ; 
b) [pers.] : aliquem de exsilio Cic. Phil. 2, 9, 
faire revenir qqn d’exil ; ab exsilio QUINT. 5, 
11, 9 ; ad aliquem Cic. Off. 3, 86, ramener au- 
près de qqn, à qqn ; reduci in carcerem CIC. 
Att. 4, 6, 2, être ramené en prison ; regem re- 
ducere Cic. Fam. 1, 2, 1, ramener un roi sur 
le trône || reductus, ramené d’exil Cic. Rab. 
Post. 47 ; Cæs. C. 3, 18, 4 ; c) [poét.] ramener 
le soleil, le jour, la nuit, lété, etc. Mme En. 1, 
143 ; G. 1, 249 ; En. 11, 914 ; G. 3, 296 $| 2 [en 
part.] ramener qqn, lui faire la conduite, le re- 
conduire : Cic. Læl. 12 ; Ac. 1, 1; CM 63; 
QUINT. 12, 8, 3 Ñ 3 [milit.] ramener (rappe- 
ler) des troupes : CÆs. G. 3, 29, 3 ; 6, 29,2; 
7, 68, 1, etc. ; exercitum in castra CÆs. G. 1, 50, 
2 ; ex Britannia CÆs. G. 4, 38, ramener son ar- 
mée dans le camp, de Bretagne ; copias a mu- 
nitionibus Ces G. 7, 88, 5, ramener les trou- 
pes des retranchements [de l’assaut des re- 
tranchements] 4 [fig.] aliquem in gratiam, 
in gratiam cum aliquo Cic. Clu. 101 ; Rab. 
Post. 19, réconcilier qqn, qqn avec qqn ; ali- 
quem ad officium Cic. Verr. 2, 2, 98, ramener 
qqn au devoir ; in memoriam avec interr. in- 
dir. Cic. Inv. 1, 98, rappeler ; in memoriam ali- 
cujus rei PLIN. MIN. Ep. 3, 10, 2, rappeler qqch. 
|| ramener, rétablir, restaurer : habitum vesti- 
tumque pristinum SUET. Aug. 40, rétablir la te- 
nue et le costume d’autrefois, cf. SUET. Aug. 38 
|| ramener [dans le bon chemin] : TER. Ad. 830 
€ 5 amener à un autre état, amener à, réduire 
à : in formam Ov. M. 15, 381, amener à une 
certaine forme ; corpus ad maciem PLIN. 24, 46, 
amener le corps à la maigreur. 

»— [poét.] re allongé (redduco) TER. 
Ad. 830, etc. ; LUCR. 1, 228, etc. || impér. arch. 
redduce TER. Hec. 605. 

réductiô, ünis, f. (reduco), action de rame- 
ner : Cic. Fam. 1, 7, 4 ; VITR. Arch. 5, 10, 5. 


réducto, āre, tr., ramener : AUR. VICT. 
Cæs. 38, 6. 

réductôr,” ôris, m. (reduco), celui qui ra- 
mène : Liv. 2, 33, 11 || [fig.] qui rétablit, qui 


restaure : PLIN. MIN. Ep. 8, 12, 1. 

réductus,* a, um, $| 1 part. de reduco 2 
adj', a) [en parl. d’un lieu] retiré, à l'écart : 
VIRG. G. 4, 420 ; En. 1, 161, etc. || [en peinture] 
en retrait, en recul : QUINT. 11, 3, 46 ; b) [fig] 
virtus est medium vitiorum et utrinque reduc- 
tum Hor. Ep. 1, 18, 9, la vertu tient le milieu 
entre ces deux défauts, également à l’écart de 
l’un et de l’autre ; c) pl. n. reducta Cic. Fin. 5, 
90, choses mises à l’écart = à rejeter, non dési- 
rables [ärorponyuéva des phil. stoiciens]. 

rédulcéro, ävi, atum, äre, tr., ulcérer de 
nouveau : CoL. Rust. 7, 5, 8 || [fig.] redulceratus 
dolor APUL. M. 5, 11, douleur ravivée. 

réduncus, a, um, courbé en arrière : PLIN. 
11, 125 || crochu : Ov. M. 12, 562. 

rédundaäns, tis, part.-adj. de redundo, dé- 
bordant, superflu ; -tior TERT. Cult. 2, 9. 

rédundantér,* trop abondamment : -tius 
AMBR. Ep. 63, 27 || avec redondance, diffusion : 
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Pm. MIN. Ep. 1, 20, 21. 

rédundantia, æ, f. (redundans), À 1 le 
trop-plein, excès : Vire. Arch. 1, 6,3 2 [fig] 
redondance du style : Cic. Or. 108 || grande 
abondance [de] : TERT. Apol. 31 ; APUL. Plat. 2, 
5. 

rédundätiô, oui, f. (redundo), À 1 le 
trop-plein, engorgement ; stomachi PLIN. 7, 
41, mal de cœur || abondance, multitude : Ps. 
Quinr. Decl. 4, 11 2 révolution [des astres], 
marche rétrograde : VITR. Arch. 9, 1, 15. 

rédundätus, a, um, part. p. de redundo. 

rédundo;° ävi, ātum, äre (red et unda), intr. 
1 déborder, se déborder : Cic. Nat. 2, 116 ; 
Div. 2, 69 ; Nilus campis redundat LUCR. 6, 712, 
le Nil déborde dans les campagnes, cf. LUCR. 
5, 603 || pituitosi et quasi redundantes Crc. 
Fato 7, des gens pituiteux et chez qui lhu- 
meur déborde || [poét.] redundatus = redun- 
dans Ov. F. 6, 402, débordant ; = undans Ov. 
Tr. 3, 10, 52, ondoyant, agité $ 2 [avec abl] 
être inondé de, ruisseler de : crux civis Romani 
sanguine redundat Cic. Verr. 2, 4, 26, la croix 
ruisselle du sang d’un citoyen romain, cf. Cic. 
Verr. 2, 4, 116 ; Pomp. 30 ; Cat. 3, 24 3 [fig] 
a) être débordant, exubérant, surabondant [en 
parl. d’orateur ou de style] : Cic. Br. 51 ; 316 ; 
de Or. 2, 88 ; QUINT. 9, 4, 116 ; [poét. avec 
acc.] prononcer des paroles bouillonnantes : 
STAT. S. 4, 3, 71 ; b) déborder, rejaillir, retom- 
ber sur : in aliquem Crc. de Or. 1, 1, rejaillir sur 
qqn ; nationes in provincias nostras redundare 
poterant Cic. Prov. 31, ces nations pouvaient 
inonder nos provinces ; quæ exempla in civi- 
tatem nostram redundarunt Cic. Rep. 1, 5, ces 
exemples ont débordé chez nous ; infamia ad 
amicos redundat Cic. Læl. 76, le déshonneur 
rejaillit sur les amis ; c) déborder, être en ex- 
cédent : si quid redundarit de vestro questu Crc. 
Verr. 2, 3, 155, le trop-plein (l’excédent) de vos 
bénéfices || être de reste : ex meo tenui vecti- 
gali aliquid etiam redundabit Cic. Par. 49, mon 
modeste revenu me laissera encore du super- 
flu ; d) sortir à flots : hinc illæ pecuniæ redun- 
darunt Cic. Verr. 2, 1, 100, de là jaillirent ces 
sommes d’argent ; [métaph.] non reus ex ea 
causa redundat Postumus... Cic. Rab. Post. 11, 
loin que Postumus sorte pleinement comme 
accusé de cette cause ; e) être en excès : cum 
verbum nullum redundat Cic. de Or. 2, 326, 
quand il n’y a pas un mot de trop, cf. Oe, 
de Or. 2, 83 ; 3, 16 ; f) [avec abl.] abonder 
en, regorger de : defensio redundavit joco Crc. 
de Or. 2, 221, le plaidoyer fut tout plein d’es- 
prit ; acerbissimo luctu redundaret victoria CIC. 
Lig. 15, sur la victoire se serait étendu le deuil 
le plus cruel ; hæc Capua optimorum civium 
multitudine redundat Cic. Pis. 25, la Capoue 
actuelle est pleine d’une foule d'excellents ci- 
toyens. 

rédüplicatio, oni f. (re, duplico), redou- 
blement, réduplication [fig. de rhét.] : CAPEL. 
5, 533. 

rédüplicatus, a, um (re, duplico), rendu au 
double, doublé : TERT. Pat. 14. 

rédürésco, ëre, intr., redevenir dur, se dur- 
cir : VITR. Arch. 1, 4, 3. 

rédüvia (rédiv-), æ, f, $ 1 envie aux 
doigts : PLIN. 28, 40 ; 30, 111 || [prov.] qui, cum 
capiti Sex. Roscii mederi debeam, reduviam cu- 
rem Cic. Amer. 128, moi qui, devant sauver 
la tête de Sex. Roscius, m'occupe de soigner 
une simple envie [m'occupe de vétilles] $ 2 
restes, débris : SOL. 9, 8 ; 32, 25. 

rédüviosus (rédiv-), a, um, plein d’en- 
vies, d’aspérités : LÆv. d FEST. 270, 20. 
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rédux," ücis, adj. m. f. (reduco), 1 qui 
est de retour, revenu : quid me reducem esse 
voluistis ? Cic. Mil. 103, pourquoi avez-vous 
voulu mon retour [d’exil] ? ; facere aliquem 
reducem PL. Capt. 43 ; 437, faire revenir qqn, 
cf. Liv. 22, 60, 13 ; navi reduce Liv. 21, 50, 6, 
le navire étant ramené au port 4 2 [poét.] qui 
ramène, qui fait revenir : CURT. 9, 6, 9 ; Ov. 
H. 13, 50 ; MART. 10, 70, 9. 

az reddux PL. Capt. 923 || abl. ce, mais 
aussi -ci Ov. H. 6, 1. 

réduxï, pf. de reduco. 

réexinanio, ire, tr., revider : APIC. 4, 135. 

réexspecto, äre, tr., attendre de nouveau : 
Vote Is. 28, 10. 

réfäbrico, äre, tr., reconstruire : COD. JUST. 
8, 10, 5. 

réfactus, a, um, refait, réparé, rebâti : 
CIL 10, 1401, 38 [leçon pour refecta]. 

réféci, pf. de reficio. 

réfectio,* oni f. (reficio), $ 1 réparation 
[d édifice, etc.] : SUET. Ces 15 ; VITR. Arch. 6, 
3,2 2 [fig.] action de refaire, réconfort, dé- 
lassement, repos : PLIN. 37, 63 ; QUINT. 10, 3, 
26 || action de se rétablir (recouvrer la santé) : 
Cers. Med. 3, 15 3 réfection, nourriture : 
Sp, Sev. Dial. 1, 14, 1 || [fig.] régénération 
par le baptême : P. Not. Ep. 32, 2. 

réfectôr,° ois, m. (reficio), restaurateur 
[de monument] : SUET. Vesp. 18. 

réfectorius, a, um (reficio), qui réconforte, 
réconfortant, réparateur : AMBR. Ep. 68, 14. 

1 réfectus, a, um, part. de reficio || adj!, 
réconforté || -tior CAPEL. 2, 139. 

2 réfectüs, üs, m., 1 action de se res- 
taurer [par des aliments] : APUL. M. 8, 18 4 2 
revenu, ce qu’on retire de : SCÆv. Dig. 36, 1, 78, 
12. 

réfello,” felli, čre (re, fallo), tr., réfuter, dé- 
mentir : aliquem Cic. Tusc. 2, 5 ; Att. 12, 5,3 ; 
eorum instituta CC, Br. 31, réfuter leurs prin- 
cipes ` eorum vita refellitur oratio Cic. Fin. 2, 
81, leur vie est la réfutation de leurs propos ; 
exemplis, argumentis refellere Cic. de Or. 1, 88, 
réfuter par des exemples, par des raisonne- 
ments ; nullius memoria jam me refellente Crc. 
de Or. 2, 9, sans que les souvenirs de personne 
puissent maintenant me donner un démenti. 

rěfercjð,;’ erst, ertum, īre (re, farcio), tr., 
€| 1 bourrer, remplir entièrement, combler 
[pr. et fig.] : corporibus cloacas referciri Crc. 
Sest. 77 [v. v. souvenez] que les égouts regor- 
geaient de cadavres ; hominum vitam supersti- 
tione omni referserunt Nat. 2, 63, ils ont rempli 
la vie humaine de toute sorte de superstitions, 
cf. Rab. Post. 40 2 [fig.] entasser, accumu- 
ler : Cic. hæc, quæ coartavit et peranguste refer- 
sit in oratione sua Cic. de Or. 1, 163, ces idées 
qu’il a resserrées et accumulées en un si étroit 
espace dans son exposé. 

référendarius, ï, m. (refero), référen- 
daire : CAssIoD. Var. 6, 17. 

référio,” ire, tr., { 1 frapper à son tour, 
rendre un coup ` PL. As. 375 ; SEN. Ira 2, 34, 
5 € 2 [poét.] refléter, réfléchir : Ov. M. 4, 349 
|| répercuter [le son] : Aus. Ep. 10, 23. 

référiva ou réfriva faba, f. (refero), fève 
rapportée à la maison pour être offerte comme 
prémice ` PLIN. 18, 119 ; CiNcIUS d FEST. 277, 
17. 

référo; retüli et rettüli, rèlatum, rèferre, tr., 

I pr., d porter en arrière, reporter ` me 
referunt pedes in Tusculanum Cic. Att. 15, 
16 a, mes pieds me reportent (me ramènent) 
à Tusculum ; Auster me Regium rettulit Crc. 
Fam. 12, 25, 2, ' Auster m'a reporté à Régium ; 
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ut naves eodem unde erant profectæ referren- 
tur Ces G. 4, 28, 2, en sorte que les navires 
étaient ramenés à leur point de départ ; pecu- 
nias in templum referri jubet Ces C. 2, 21, 3, 
il ordonne que l’argent soit reporté au temple 
|| se referre Romam Crc. H 60, se reporter, re- 
venir à Rome, cf. Cæs. C. 1, 72, 5 ; sol se re- 
fert Cic. Nat. 3, 37, le soleil rétrograde ; [pass. 
même sens] Cic. Tusc. 1, 119 ; VIRG. En. 1, 390 
|| reporter, rendre, restituer : Cic. Div. 1, 54 ; 
Hor. Ep. 1, 17, 32 ; SEN. Ep. 81, 9 || [poét.] 
pedem, gressum, cursum revenir : Ov. H. 16, 
88 ; SIL. 11, 355 ; 8, 89 2 rapporter qqch. au 
point d’où l’on est parti : caput ejus refertur in 
castra Ces G. 5, 58, 6, on rapporte sa tête au 
camp, cf. Cæs. C. 3, 19, 8 3 [milit.] pedem 
referre, se retirer, se porter en arrière, recu- 
ler, lâcher pied : Cic. Phil. 12, 8 ; CÆs. G. 1, 
25, 5, etc. ; Liv. 7, 33, 15, etc. || ou gradum re- 
ferre Liv. 1, 14 8 4 porter en s’éloignant 
d’où l’on est, apporter : frumentum omne ad se 
referri jubet Ces G. 7, 71, 6, il ordonne qu'on 
lui apporte tout le blé ; relatis in publicum cor- 
nibus CAS. G. 6, 28, 3, les cornes [de lurus] 
étant apportées en public, cf. CÆs. G. 7, 88, 4 ; 
1, 29, 1 || [avec idée de rétribution] : Hop S. 1, 
6, 75. 

Il [fig], { 1 porter une chose au point 
d’où elle est partie : a) rapporter, rendre, rame- 
ner : ad equestrem ordinem judicia Cic. Verr. 2, 
3, 223, rendre les pouvoirs judiciaires aux che- 
valiers ; ut eo, unde digressa est, referat se ora- 
tio Cic. Off. 2, 77, pour que mon exposé se 
ramène au point de départ, cf. Cic. Rep. 6, 
22 ; ad philosophiam se referre Cic. Off. 2, 
4, revenir à la philosophie ; b) remettre en 
état, rétablir : consuetudo longo intervallo re- 
petita ac relata Cic. Cæcil. 67, coutume re- 
prise et rétablie après un long intervalle, cf. 
Cic. Cæcil. 68 ; Clu. 86 ; Liv. 3, 55, etc. 2 
porter en retour : a) renvoyer : sonum re- 
ferre Cic. Nat. 2, 144, renvoyer les sons ; [fig.] 
Cic. Q. 1, 1, 42 ; b) alicui pro aliqua re gra- 
tiam Cæs. G. 5, 27, 11, témoigner sa recon- 
naissance à qqn en retour de qqch. cf. Cic. 
Phil. 3, 39 ; 10, 1 ; Cat. 4, 3 ; referre gratiam 
non potest, habere certe potest Cic. Off. 2, 69, 
s’il ne peut témoigner en retour sa reconnais- 
sance, du moins il peut l’éprouver ; cl répli- 
quer, opposer en réplique, aliquid alicui, qqch. 
à qqn : Cic. Cæc. 85 ; Fato 30 ; Quinct. 44 ; 
VIRG. En. 4, 31, etc. q 3 porter une chose au 
point d’où l’on est parti : a) rapporter : in suam 
domum ignominiam Cic. Off. 1, 138, rappor- 
ter chez soi le déshonneur, cf. Cic. Amer. 110 ; 
victoriam ex hoste Romam referre Liv. 4, 10, 
revenir à Rome avec une victoire remportée 
sur lennemi ; b) rapporter [une réponse, une 
notification, etc.] : ejus orationem legati do- 
mum referunt Ces C. 1, 35, 3, les députés rap- 
portent chez eux son discours, cf. CÆs. G. 4, 9, 
1, etc. ; Cic. Dej. 25 || [avec prop. inf.] Cæs. G. 6, 
10, 4 ; Liv. 3, 38, 12 q 4 porter de nouveau 
[répétition], reproduire, renouveler : myste- 
ria Cic. de Or. 3, 75, recommencer la célé- 
bration des mystères, cf. Cic. P 1 || naturam, 
mores parentum LUCR. 1, 597, reproduire la na- 
ture, les mœurs de ses parents, cf. LUCR. 4, 
1221 ; Liv. 10, 7, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 16, 9 ; 
VIRG. En. 4, 329 || [poét.] mente ou secum re- 
ferre ou referre seul, se rappeler, faire revivre 
dans son esprit : Ov. M. 15, 27 ; Rem. 299 ; 
M. 1, 165 5 détourner d’une chose et por- 
ter vers une autre : a) reporter : oculos ani- 
mumque ad aliquem Cic. Quinct. 47, reporter 
ses yeux et sa pensée sur qqn, cf. Cic. de Or. 1, 
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1 ; ex aliqua re in aliquam rem aspectum Crc. 
Prov. 38, au sortir d’une chose tourner ses re- 
gards vers une autre ; b) détourner de soi sur 
un autre : culpam in alium CURT. 4, 3, 7, repor- 
ter la responsabilité sur un autre ; crimen in 
aliquem Cic. Inv. 2, 83, rejeter sur qqn l’accu- 
sation 6 porter ailleurs, à d’autres : a) rap- 
porter, raconter : sermones ad me refereban- 
tur Cic. Fam. 1, 9, 10, on me rapportait des 
propos, cf. Cic. Br. 301 ; factum dictumve Liv. 
6, 40, 5, rapporter un acte ou une parole, cf. 
QUINT. 5, 11, 8 ; 6, 3, 20, etc. || [avec prop. inf.] 
Sur. Cæs. 30 ; Ov. M. 1, 700, etc. || [abst] refero 
ad Scaptium Cic. Att. 5, 21, 12, je rapporte la 
chose à Scaptius ; sæpe aliter est dictum, aliter 
ad nos relatum Cic. Br. 208, souvent il a été 
dit une chose et il nous en est rapporté une 
autre ; de aliqua re ad aliquem Cic. de Or. 1, 
239, s'ouvrir à qqn d’une chose, faire part à qqn 
d’une chose ; b) rapporter officiellement, faire 
un rapport au sénat [en parl. des magistrats 
qui le président], c.-à-d. soumettre une affaire 
à sa délibération, mettre à l’ordre du jour de la 
séance : ad senatum de aliqua re referre, porter 
une question à l’ordre du jour du sénat, cf. Cic. 
Fam. 8, 8,5 ; Pomp. 58 ; Phil. 5, 19 ; 8, 33 ; Cxs. 
C. 1, 1,2 ; de aliqua re refertur ad senatum Crc. 
Verr. 2, 4, 142, sur une affaire il y a délibération 
du sénat ; refertur de Peducæo Cic. Verr. 2, 4, 
143, on met aux voix la question (le cas) Pé- 
ducæus, cf. Liv. 26, 2, 1 || rem ad senatum re- 
ferre Cic. Verr. 2, 4, 85, saisir d’une question 
le sénat, cf. SALL. C. 29, 1 ; Lrv. 29, 15, 1 ; res 
integra refertur Cic. Att. 14, 17, 3, toute l’af- 
faire est remise en délibération, cf. Liv. 2, 5, 1 ; 
21, 6, 6 || [abs] referente te Cic. Phil. 2, 31, sur 
ton rapport, sur ta proposition ; refer ad sena- 
tum Cic. Cat. 1, 20, saisis le sénat ; c) [en gén.] 
referre rem ad aliquem Cic. Att. 7, 7, 4, consul- 
ter qqn sur qqch. s’en remettre d’une chose au 
jugement de qqn, cf. Cic. Domo 136 ; Har. 61 ; 
Att. 1, 13, 3 ; Div. 2, 62 ; Clu. 137 || de ali- 
qua re ad pontificum collegium Cic. Domo 136, 
consulter le collège des pontifes sur qqch. ; d) 
porter sur, consigner sur [un registre, etc.] : 
aliquid in tabulas Cic. Verr. 2, 4, 12, porter 
qqch., consigner qqch. sur les livres de compte, 
cf. Cic. FI. 20 ; in tabulas publicas refertur avec 
prop. inf. Cic. Verr. 2, 4, 134, il est porté sur 
les registres officiels cette mention que ; in ta- 
bulis refert avec prop. inf. Cic. Verr. 2, 4, 31, 
dans ses registres il relate que ; orationem in 
Origines Cic. Br. 89, relater un discours dans 
ses Origines [Caton] || [abs'] consigner sur un 
procès-verbal : Cic. Phil. 5, 12 ; Liv. 26, 36, 
11 ; e) faire rentrer parmi, mettre au nombre 
de : aliquem in reos Cic. Verr. 2, 5, 109, porter 
qqn au nombre des accusés ; in labores Her- 
culis aliquid Cic. Verr. 2, 4, 95, mettre qqch. 
au nombre des travaux d'Hercule ; in orato- 
rum numerum Cic. Br. 137 ; in deorum nu- 
mero Cic. Nat. 1, 29, ranger au nombre des 
orateurs, des dieux ; f) remettre, déposer : ad 
ærarium rationes Cic. Verr. 2, 1, 77, remettre 
ses comptes au trésor, cf. Cic. Verr. 2, 3, 167 ; 
Pis. 61, ou rationes referre seul Cic. Fam. 5, 
20, 1, rendre ses comptes ; g) acceptum, in ac- 
ceptum referre, v. accipio ; h) aliquid ad ali- 
quid, rapporter qqch. à une autre chose prise 
comme mesure d'évaluation : omnia ad volup- 
tatem CC Lol 32, faire du plaisir la mesure de 
tout, rapporter tout au plaisir ; aliquid ad ami- 
citiam Cic. Br. 5, juger qqch. d’après l’amitié, 
cf. Cic. Dej. 7 ; Leg. 1, 46 ; 2,8 ; Or. 9 ; 139, etc. 
|| [ou] rapportera une autre chose prisé comme 
fin : summa omnis philosophiæ ad beate viven- 
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dum refertur Cic. Fin. 2, 86, toute philosophie 
dans son ensemble a pour but d’assurer le bon- 
heur, cf. Cic. Off. 1, 106 || [ou] rapporter à une 
autre chose qui est le fondement, le principe : 
omnia ad igneam vim referre Cic. Nat. 3, 35, 
ramener tout au principe du feu, y voir le prin- 
cipe de toutes choses. 

»w— rellatum Ter. Phorm. 21 ; LUCR. 2, 
1001. 

réfert; rétülit, rēferre, intr. et impers. 

I intr., être important, importer, intéresser, 
etc., 1 [avec sujet pron. n.] : a) quid id re- 
fert mea ? PL. Curc. 395, que m'importe cela ? 
cf. PL. Rud. 177, etc. ; TER. Phorm. 723, etc. ; 
id mea minime refert TER. Ad. 881, cela mest 
absolument indifférent ; non ascripsi id, quod 
tua nihil referebat Cic. Fam. 5, 20, 5, je n’ai 
pas inscrit dans les comptes une chose qui ne 
t’intéressait pas, cf. Cic. Quinct. 19 ; b) quid id 
ad me aut ad meam rem refert ? PL. Pers. 512, 
en quoi cela importe-t-il à moi ou à mes in- 
térêts ? quæ ad rem referunt PL. Pers. 593, les 
choses qui importent à l'affaire ; c) faciundum 
aliquid, quod illorum magis quam sua retulisse 
videretur SALL. J. 111, 1, [il montra] qu’il devait 
faire qqch. qui parût importer plus à eux qu’à 
lui-même (plus avantageux pour eux que...) ; 
ipsius ducis hoc referre videtur, ut... JUv. 16, 
58, au chef lui-même ceci importe, à savoir 
que... ; d) [constr. diverses] : [abs] refert ma- 
gnopere id ipsum Cic. Cæl. 57, cette ques- 
tion elle-même est d’une haute importance ; 
[avec prop. inf] illud parvi refert nos... recipe- 
rare Cic. Pomp. 18, il est de peu d'importance 
que nous recouvrions... || [av. ut] illud perma- 
gni referre arbitror, ut TER. Haut. 467, il est de 
la plus haute importance, à mon avis, que $| 2 
[avec sujet subst.] : usque adeo magni refert 
studium atque voluptas LUCR. 4, 984, tellement 
sont de grande importance les goûts et le plai- 
sir, cf. PLIN. 7, 42 ; 18, 317, etc. 

II impers., il importe, etc., q 1 si mea re- 
fert PL. St. 616, s’il m'importe ; nil refert PL. 
Epid. 166, il n’importe en rien ; si quid re- 
fert PL. Pæn. 778, s’il importe en qqch. ; quid 
refert, si... ? Cic. Nat. 1, 79, qu'importe, si... ? 
tamquam referret TAC. Ann. 6, 2, comme s’il 
importait, comme si cela avait de l'importance 
|| ipsorum referre... Liv. 34, 27, 6, [il dit] qu'il 
leur importait... ; humanitatis plurimum re- 
fert PLIN. Min. Ep. 8, 22, 4, c'est au premier 
chef une affaire d'humanité, cf. PLIN. MIN. 
Pan. 40, 5 ; Tac. Ann. 4, 33 || non refert dede- 
cori... TAC. Ann. 15, 65, il importe peu pour ce 
qui concerne le déshonneur..., cf. HOR. S. 1, 1, 
49 || [avec ad] Varro R. 1, 16 2 [avec in- 
terr. ind.] : quid refert, utrum voluerim fieri an 
gaudeam factum ? Cic. Phil. 2, 29, qu'importe 
l’une ou l’autre de ces alternatives, que j’aie 
voulu voir l’acte s’accomplir ou que je me ré- 
jouisse de le voir accompli ? cf. Cic. H 21 ; 
Div. 2, 72 ; refert qui audiant, senatus an popu- 
lus an judices Cīc. de Or. 3, 211, il importe de 
considérer quel est l’auditoire, si c’est le sénat 
ou le peuple ou les juges, cf. Cic. Tusc. 1, 80 ; 
Lol 26, etc. { 3 avec inf. [ellipse de sujet in- 
déterm.] : non refert videre Cic. Br. 110, iln’im- 
porte pas qu’on voie, cf. CL. d. Cic. Fam. 8, 
10, 2 ; VIRG. G. 2, 104 || [avec prop. inf.] Cic. 
Q. 1, 1, 20 ; Fam. 13, 68, 2. 

réfertus,° a, um p.-adj. (refercio), plein, 
rempli : $ 1 [avec abl.] a) [noms de choses] : 
insula referta divitiis Cic. Pomp. 55, île pleine 
de richesses, cf. Cic. Tusc. 5, 20 ; Nat. 1, 6 ; 
Br. 294, etc. ; litteræ refertæ omni officio, di- 
ligentia Cic. Q. 2, 13, 1, lettre remplie de 
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toutes les marques de la serviabilité, du dé- 
vouement, cf. CÆs. C. 2, 11, 2 ; Liv. 5, 41 ; b) 
[pers.] : Cic. Dej. 33 ; Phil. 2, 67 ; Or. 140; 
146 ; Pis. 11; Planc. 19 2 [avec gén.] a) 
[pers.] : Cic. Font. 10 ; de Or. 2, 154 ; Planc. 98 ; 
Rab. Post. 20 ; Att. 9, 1, 2 ; b) [choses] : Cic. 
Har. 28 ; PLIN. 5, 15 3 [abst] : domus re- 
ferta Crc. de Or. 1, 161, maison abondamment 
garnie [où tout se trouve en abondance, riche, 
opulente], cf. Cic. Mur. 20 ; CM 56 || refer- 
tius erit ærarium CIC. Verr. 2, 3, 202, le trésor 
sera plus rempli ; theatrum celebritate refertis- 
simum CIC. Q. 1, 1, 42, théâtre le mieux rempli 
sous le rapport de l’affluence. 

réfervens, tis, brûlant || [fig.] : refervens 
falsum crimen Cic. Com. 17, une calomnie 
toute brûlante. 

réfervesco, čre, intr., s'échauffer forte- 
ment, bouillonner : Cic. Div. 1, 46. 

réfestino, Gre, intr., retourner à la hâte : P. 
NoL. Ep. 45. 

réfibülo, äre tr., déboucler, rendre libre : 
MART. 9, 27, 12. 

réficio, fēcī, fectum, čre (re et facio) tr., 
1 refaire, réparer, restaurer [des murs, une 
maison, un temple, des navires, etc.] : Cic. 
Opt. 19 ; Top. 15 ; Rep. 3, 15 ; CÆs. G. 4, 29, 
4 ; 5, 1, 1, etc. ; C. 1, 34 || refaire, reconstituer 
[des troupes, une armée] : CÆs. C. 3, 87, 4 ; Liv. 
3, 10, 8 ; semper refice VIRG. G. 3, 70, renou- 
velle toujours [le bétail] || [fig.] refaire (physiq' 
ou moral!) rétablir, redonner des forces à : ali- 
quem Cic. Att. 7, 3, 12, rendre la santé à qqn, 
cf. SALL. J. 54, 1 ; equos CÆs. C. 2, 42, 5, refaire 
les chevaux ; exercitum ex labore Ces G. 7, 32, 
1, remettre l’armée de ses fatigues ; se reficere 
ex labore Ces G. 3, 5, 3, se refaire de ses fa- 
tigues, cf. Cic. Q. 3, 1, 1 ; ad ea quæ dicturus 
sum, reficite vos CIC. Verr. 2, 4, 105, pour ce que 
j'ai l'intention de dire, renouvelez votre atten- 
tion ; refecta spe Liv. 23, 26, 3, l'espoir s’étant 
ranimé ; reficere ab aliqua re au lieu de ex ali- 
qua re HIRT. G. 8, 1 ; Liv. 21, 26, 5 ; 33, 36, 7 
|| pass. réfléchi refici, se remettre, se refaire : 
Cic. Arch. 12 ; TAC. Ann. 13, 44 ; SEn. Ep. 7, 1 
€ 2 faire de nouveau : arma, tela SALL. J. 66, 1, 
fabriquer de nouveau des armes défensives et 
offensives ; ea, quæ sunt amissa CÆs. C. 2, 15, 
1, refaire ce qui a été perdu || renommer, réélire 
[des tribuns, un consul] : Circ. Læl. 96 ; Liv. 3, 
21, 3, etc. { 3 retirer [un revenu, un bénéfice, 
une somme de] : Cic. Verr. 2, 3, 119 ; Par. 45 ; 
Liv. 1, 53, 3 ; 35, 1, 12. 

réfigo, xi, xum, ëre tr., $] 1 desceller, dé- 
clouer, arracher, enlever : Cic. Phil. 12, 12 ; 
VIRG. En. 5, 360 ; Hor. Ep. 1, 18, 56 ; cruce 
se SEN. Vita b. 19, 2, se détacher de la croix 
€ 2 [fig.] leges Cic. Phil. 13, 5, abolir, abroger 
des lois, cf. Fam. 12, 1, 2. 

réfigüro, Gre, tr., façonner de nouveau : 
VULG. Sap. 19, 6. 

réfingo,° ère, tr., façonner de nouveau, re- 
faire : VIRG. G. 4, 202 || [fig.] se lætiorem APUL. 
M. 3, 12, reprendre un air plus gai. 

réfirmo, ātum, äre, tr., réparer, établir : 
RuFIUS FEST. Brev. 14. 

réfixus, a, um, part. de refigo. 

réfläbilis, e (reflo), qui s’évapore aisé- 
ment : C. AUR. Chron. 4, 1, 6. 

réfläbri, m., vents qui soufflent dans les 
deux sens contraires ` APUL. Mund 12. 

réflägito;” äre, tr., redemander instam- 
ment : CATUL. 42, 6. 

réflämmo, äre intr., rallumer : NoN. 440, 
30. 
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réflatio, nis, f. (reflo), transpiration : C. 
AUR. Chron. 1, 1, 12. 

1 réflatus, a, um, part. de reflo. 

2 réflatüs, Ge, m., vent contraire : CIC. 
Att. 12, 2, 1 || souffle [d’un cétacé] : PLIN. 9, 
15. 

réflectô,” flexi, flexum, ère tr., $ 1 cour- 
ber en arrière, recourber : caudam PLIN. 11, 
265, replier la queue || tourner en arrière, re- 
tourner [la tête, les yeux] : CATUL. 45, 10 ; Ov. 
M. 7, 341 ; pedem CATUL. 64, 112, rétrograder ; 
reflexa cervice VIRG. En. 10, 535, ayant renversé 
en arrière le cou de son adversaire || [pass. ré- 
fléchi] : illă tereti cervice reflexä VırG. En. 8, 
633, celle-ci (la louve) se ployant en arrière 
de son cou flexible = ployant en arrière son 
cou souple, cf. Ov. M. 5, 547 $ 2 [fig.] rame- 
ner, retourner, détourner : TER. Ad. 307 ; Cic. 
Sulla 66 ; de Or. 1, 53 || animum reflexi VIRG. 
En. 2, 741, j'ai porté ma pensée en arrière, je me 
suis reporté par la pensée vers elle, Tat pensé 
à elle $ 3 intr., ubi morbi reflexit causa Lucr. 
3, 502, quand la cause du mal a rétrogradé. 

réflexim (reflecto), en retournant [la pro- 
position], en prenant la réciproque : CAPEL. 4, 
411. 

réflexio, oni, f. (reflecto), $ 1 action de 
tourner en arrière, de retourner : MACR. Sat. 5, 
11, 11 2 [fig.] la réciproque [d’une proposi- 
tion] : CAPEL. 4, 412. 

1 réflexus, a, um, part. p. de reflecto. 

2 réflexüs, üs, m., $ 1 golfe, anse, enfon- 
cement : APUL. Flor. 6 2 retour en arrière, 
rétrogradation [du soleil] : CAssiop. Var. 1, 35. 

réflô,” avi, àtum, are, { 1 intr., souffler 
en sens contraire, être contraire [en parl. du 
vent] : Cic. Tusc. 1, 119 ; Att. 6, 7, 2 || [fig.] 
cum fortuna reflavit Cic. Off. 2, 19, quand la 
fortune est devenue contraire $| 2 tr., a) ex- 
pirer [opposé à aspirer] : LUCR. 4, 938 ; b) gon- 
fler : APUL. M. 10, 31 || faire exhaler : LAMPR. 
Hel. 25, 2 || faire évaporer : C. AuR. Acut. 2, 29. 

rěflörěð, ere, intr., refleurir [fig.] : P. Not. 
Ep. 23, 13. 

réflôrésco, florüi, ère, intr., refleurir [pr. et 
fig.] : PLIN. 18, 146 ; SIL. 15, 738. 

réflüamén, inis, n. (refluo), débordement : 
ForT. Mart. 1, 29. 

réflüctüo, äre, intr., refluer : Isip. Orig. 13, 
20, 3. 

réflüo}* ère, intr., couler en sens contraire, 
refluer, se retirer : VIRG. En. 8, 240 ; 9, 32 || [en 
parl. de la marée] : PLIN. 2, 213. 

réflüus, a, um (refluo), 1 qui reflue : Ov. 
M. 7, 267 ; PLIN. 2, 220 © 2 que la mer baigne 
et découvre alternativement : APUL. M. 4, 31. 

réfocilatio (-cillätiô), ônis, f., action de 
réconforter : GLOSS. 

réfocilo (-1l0), avi, ātum, are, tr., réconfor- 
ter, rétablir, remettre, guérir : VuLG. Judic. 15, 
19 || restaurer [par des aliments] : HIER. Vita 
Malchi 10. 

réfodio, födi, fossum, ëre, tr., creuser : PLIN. 
19, 88 || mettre à nu en creusant : PLIN. 7, 74 || 
déterrer, arracher : CoL. Rust. 2, 2, 28. 

réformaäabilis, e, à refaire : Ps. HIER. Br. 
psalm. 2. 

réformatio, ° ünis, f. (reformo), 1 méta- 
morphose : APUL. M. 3, 24 2 [fig.] réforme 
[des mœurs] : SEN. Ep. 58, 26. 

réformatôr,° ôris, m. (reformo), réforma- 
teur, qui renouvelle : PLIN. MIN. Ep. 8, 12, 1. 

1 réformätus, a, um, part. p. de reformo. 

2 réformatüs, üs, m., réforme : TERT. 
Val. 13. 
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réformidatio, onis, f. (reformido), appré- 
hension : Cic. Part. 11. 

réformido,” avi, ātum, are, tr., reculer de 
crainte devant qqn, qqch. ; craindre, redou- 
ter, appréhender : Cic. Verr. 2, 5, 69 ; Tusc. 5, 
85, etc. || dicere reformidat Cic. Phil. 14, 9, il 
craint de dire || nec, quid tibi... occurrat, refor- 
midat Cic. Lig. 6, et il ne se demande pas avec 
inquiétude ce qui se présente à ta pensée... 

réformo,* āvī, ātum, äre tr., { 1 rendre à 
sa première forme, refaire : Ov. M. 11, 254 $| 2 
rétablir, restaurer : VAL. MAX. 6, 5, 2 $ 3 [fig] 
réformer, améliorer, corriger : SEN. Ep. 25, 1 ; 
94, 51 ; PLIN. MIN. Pan. 53, 1. 

réfossus, a, um, part. de refodio. 

réfotus, a, um, part. de refoveo. 

réfovéo;* fovi, fötum, êre, tr., $| 1 réchauf- 
fer : [les membres] CURT. 8, 4, 15 ; [le corps] 
Ov. M. 8, 536 { 2 ranimer : [un feu] Ov. 
Am. 2, 19, 15 || fomenter : [les yeux] PLIN. 
8, 97 || refaire [les forces] : TAC. Ann. 12, 
66 $ 3 [fig] disciplinam castrorum PLIN. MIN. 
Pan. 18, 1, faire revivre la discipline des camps, 
cf. PLIN. MIN. Ep. 3, 18, 5 ; reliquias par- 
tium SUET. Cæs. 35, ranimer les restes d’un 
parti. 

réfractariôlus, a, um (refractarius), qq. 
peu chicaneur (querelleur) : Cic. Att. 2, 1, 3. 

réfractarius,* a, um (refringo), casseur 
d’assiettes, querelleur : SEN. Ep. 73, 1. 

rěfrāctīva verba, n., verbes réfléchis : 
Prisc. Gramm. 17, 136. 

1 réfräctus, a, um, part. p. de refringo. 

2 réfractüs, üs, m., réfraction, répercus- 
sion : PROB. App. 193, 9. 

réfræn-, v. refren-. 

réfragätio, oui f. (refragor), opposition : 
AUG. Ep. 177. 

réfragatôr, oris, m. (refragor), celui qui 
vote contre, adversaire [politique] : TERT. 
Scorp. 1. 

réfragium, à, n. (refragor), résistance : 
AMBR. Psalm. 35, 17 || empêchement, obstacle : 
AMBR. Ep. 37, 30. 

réfragor,” ätus sum, äri, intr., 1 voter 
contre, être d’avis contraire, s’opposer à, com- 
battre [avec le datif] : [nom de chose sujet] Crc. 
Mur. 46 ; [nom de pers. sujet] Phil. 11, 20 $| 2 
[fig.] être opposé à, être incompatible avec, ré- 
pugner ` QUINT. 5, 7, 2 ; PLIN. 8, 128 ; [abst] 
PLIN. MIN. Ep. 2, 5, 5. 

rěfrēgī, pf. de refringo. 

rěfrēnātňíð;jí nis, f., action de réfréner, ré- 
pression : SEN. Ira 3, 15, 3. 

rěfrēnð,” āvī, ātum, āre, tr., { 1 arrêter 
par le frein : [des chevaux] CURT. 4, 16, 3 
€ 2 [fig] réfréner, dompter, maîtriser [qqn, 
qqch. ] : Cic. Div. 2, 4 ; Par. 33 ; Verr. 2, 3, 130 ; 
Agr. 2, 55 ; LUCR. 5, 114 ; 6, 531 ; a reditu ali- 
quem Cic. Phil. 11, 4, barrer le chemin du re- 
tour à qqn ; adolescentes a gloria Cic. Cæl. 76, 
réfréner l’élan des jeunes vers la gloire. 

réfrenus, a, um (re, frenum), non retenu 
par le frein [à bride abattue] : CIL 8, 7416. 

réfricatürus, part. fut. de refrico. 

réfrico,® fricüi, fricatürus, Gre, tr., frotter, 
gratter de nouveau $ 1 irriter par le frotte- 
ment : vulnus, cicatricem Cic. Att. 5, 15, 2 ; 
Agr. 3, 4 rouvrir une blessure, une plaie 4 2 
[fig.] renouveler, réveiller, raviver : memo- 
riam, dolorem Cic. Phil. 3, 18 ; de Or. 2, 199, 
raviver un souvenir, une douleur ; refricat ani- 
mum memoria Cic. Sulla 19, le souvenir ravive 
les sentiments. 
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réfrigératio,* önis f. (refrigero), rafraîchis- 
sement, fraîcheur : Cic. CM 46 || soulagement : 
VEG. Mul. 2, 56, 1. 

réfrigérativus, a, um, rafraîchissant : 
Cass. FEL. 52, p. 136, 14. 

PLIN. 22, 147. 

réfrigératrix, icis, rafraîchissante : PLIN. 
19, 27. 

réfrigératus, a, um, part. p. de refrigero. 

réfrigérium, ÿ, n., rafraîchissement 
Vote Psalm. 65, 12 || [fig.] le bonheur éternel : 
TERT. Marc. 3, 24. 

réfrigéro,” avi, ātum, äre, tr., { 1 refroi- 
dir : Cic. Com. 17 ; Nat. 2, 23, etc. || rafraîchir : 
Ov. M. 13, 903 ; PLIN. 20, 17 ; [pass. à sens ré- 
fléchi] refrigerari Cic. CM 57, se rafraîchir || 
pl. n. refrigerantia CeLs. Med. 4, 2, substances 
rafraîchissantes © 2 [fig.] refroidir [enlever le 
zèle, l’ardeur] : Cic. Verr. 2, pr. 31 ; Fam. 3,8, 
1 || affaiblir, diminuer l'intérêt de : QUINT. 5, 7, 
26 ; SUET. Claud. 41. 

réfrigérosus, a, um, rafraîchissant : Ps. 
AUG. Serm. app. 181, 3. 

refrigescentia, æ, f., soulagement : TERT. 
Anim. 43. 

refrigesco,” frixi, ère, intr., $] 1 se refroi- 
dir, se rafraîchir : LUCR. 4 703 ; CATO Agr. 105 
42 [fig.] se refroidir, perdre de son intérêt ; 
diminuer, s’attiédir, se ralentir : Cic. Att. 1, 1, 
2 ; 2,1, 6 ; Planc. 55, etc. ; TER. Ad. 233 ; Scau- 
rus refrixerat CIC. Q. 3, 2, 3, Scaurus a perdu de 
la faveur [refroidissement à l’égard de Scau- 
rus]. 

ez pf. vulg. refrigui M. EMP. 36. 

refrigüi, v. refrigesco m»—. 

refringo," Gent, fräctum, čre (re et frango), 
tr, © 1 briser, enfoncer [portes, barrières] : 
CÆs. G. 2, 33, 6 ; Cic. Mur. 17 || déchirer, lacé- 
rer [vêtement] : Ov. M. 9, 208 || casser, arracher 
en brisant : VIRG. En. 6, 210 2 [en parl. d'un 
rayon de soleil] refringi PLIN. 2, 150, se réfrac- 
ter $ 3 [fig.] vim fluminis Ces G. 7, 56, 4, bri- 
ser le courant du fleuve ; impotentem domina- 
tionem Nep. Lys. 1, 4, abattre une domination 
tyrannique || verba STAT. S. 2, 1, 123, écorcher, 
estropier les mots. 

réfriva, v. referiva. 

réfrixi, pf. de refrigesco. 

réfrondesco, ère, intr., se couvrir d’un 
nouveau feuillage : Sum. Carm. 22, 46. 

réfudi, pf. de refundo. 

réfüga, æ, m., fugitif : DIG. 49, 16, 3 || apos- 
tat : AUG. Civ. 20, 19. 

réfügio, Get ère. 

I intr., $ 1 fuir en arrière, reculer en- 
fuyant, s'enfuir : ex castris in montem Ces 
C. 3, 99, 5, s'enfuir du camp sur une monta- 
gne ; acie CÆs. C. 3, 95, 4, s’enfuir du champ de 
bataille || vites a caulibus refugere dicuntur Crc. 
Nat. 2, 120, la vigne, dit-on, fuit les choux || 
refugit ab littore templum VIRG. En. 3, 536, le 
temple s'éloigne (est à l'écart) du rivage $ 2 
chercher un refuge : ad legatos Cic. Dej. 32 ; 
in arcem majorem Liv. 38, 29, 11, se réfugier 
près des ambassadeurs, dans la plus grande ci- 
tadelle 3 [fig] s’écarter de : ab instituta nos- 
tra consuetudine Cic. Att. 1, 1, 4, il a rompu 
les relations commencées avec moi ; a genere 
hoc toto sermonis Cic. de Or. 1, 99, se refuser à 
tout ce genre de conversation ; refugio a te ad- 
monendo Cic. Att. 12, 18, 1, j évite de te faire 
souvenir || [abs!] refugit animus Cic. Phil. 14, 9, 
mon esprit éprouve de la répugnance, cf. VIRG. 
G. 1, 177. 
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II tr., éviter, fuir, aliquem, aliquam rem, qqn, 
qqch. : Cic. Com. 45 ; Cæc. 22 ; Verr. 2, 5, 40 || 
[poét. avec inf.] refuser de : Hor. O. 1, 1, 34 ; 
Ov. Am. 3, 6, 5. 

réfügisco, ère (refugio), tr., fuir [fig.] : 
Common. Instr. 1, 23, 9. 

réfügium,* ÿ, n. refugio) 1 action de se 
réfugier, fuite : FRONTIN. Strat. 1, 11 ; JUST. 2, 6, 
11 $| 2 refuge, asile [pr. et fig.] : Liv. 9, 37, 10 ; 
Cic. Off. 2, 26 || issue secrète dans une maison : 
Urr. Dig. 7, 1, 13, 7. 

réfügo, äre, tr, mettre de nouveau en 
fuite : CoMMOD. Apol. 754. 

réfügus;* a, um (refugio), 1 fuyard, fu- 
gitif : Tac. H. 2, 24 || subst. m. refugi TAC. 
Ann. 13, 40 ; H. 3, 61, les fuyards 2 qui fuit, 
qui échappe, qui se dérobe : refugi fluctus Luc. 
1, 411, le reflux ; cf. PLIN. MIN. Pan. 30, 4 || 
[fig.] refugi a fronte capilli Luc. 10, 132, cheve- 
lure rejetée en arrière || refugus jejunii AMBR. 
Psalm. 118, serm. 20, 4, qui fuit le jeûne. 

réfulcio, tre, tr., étayer : N. TIR. 

réfulgentia, æ, f. (refulgeo), éclat : APUL. 
Flor. 18. 

réfulgéo,' fulsī, ere, intr., { 1 renvoyer 
un éclat, resplendir, briller : LUCR. 2, 800 ; 
[poet.] Cic. Nat. 2, 114 ; VIRG. En. 8, 623 ; 9, 
374 ; Liv. 7, 10 ; 8, 10 2 [fig.] briller en face 
de (à rencontre) : Hor. O, 2, 17, 23 || resplendir : 
Prop. 3, 20, 8 ; PLIN. 35, 60. 

réfulgérat, āre, impers., il commence à 
éclairer : N. TIR. 

réfundo,” füdi, füsum, ëre, tr., { 1 ren- 
verser, répandre de nouveau : Cic. Nat. 2, 118 ; 
Ov. M. 11, 488 2 refouler, rejeter : ponto re- 
fuso VIRG. G. 2, 163, la mer étant refoulée, cf. 
VIRG. En. 1, 126 ; refusus Oceanus VIRG. En. 7, 
225, l'Océan que refoulent les rivages ; palus 
Acheronte refuso VIRG. En. 6, 107, marais pro- 
venant de l’Achéron refoulé à la surface du 
sol ; refunditur alga VIRG. En. 7, 590, l’algue est 
repoussée [avec le flot] d 3 [fig.] rendre, res- 
tituer : PLIN. MIN. Pan. 31, 3 ; 40, 4 4 faire 
répandre : luna refundit glaciem PLIN. 2, 223, 
la lune fait fondre la glace || pass. réfléchi re- 
fundi, se répandre ; [poét.] s'étendre : SIL. 13, 
322 ; refusa conjugis in gremium Luc. 8, 105, se 
renversant sur le sein de son époux. 

réfuscätus, a, um, obscurci, assombri : 
Cassiop. Compl. Ap. Joann. 12. 

rěfūsē [inus.], de manière à rendre meuble 
|| -sius Cor. Rust. 4, 1, 3. 

réfusio, onis, f. (refundo), d 1 action de 
rejeter, épanchement : MACR. Sat. 1, 21, 17 NI 
restitution : AMBR. Apol. Dav. 1 8, 42. 

réfüsoriæ litteræ, f., lettre qui accorde 
remise (dispense) : Sip. Ep. 9, 10. 

réfüsus, a, um, part. p. de refundo. 

réfutabilis, e (refuto), facile à réfuter, in- 
admissible : AMBR. Luc. 8, 49. 

réfutatio, onis, f. (refuto), réfutation : CIC. 
Top. 93 ; QUINT. 5, 13, 1. 

réfutatôr, ôris, m., celui qui réfute ` ARN. 
1, 32. 

Con. JusT. 7, 61, 1. 

réfutatüs;° abl. ū, m., réfutation : LUCR. 3, 
525. 

réfuto,' āvī, ātum, äre, tr., $ 1 refouler, 
repousser [pr. et fig.] : nationes bello Crc. 
Prov. 32, refouler des nations en guerroyant ; 
refutetur ac rejiciatur Philocteteus ille cla- 
mor Cic. Tusc. 2, 55, refoulons et rejetons bien 
loin les cris à la façon de Philoctète $| 2 réfu- 
ter : Cic. de Or. 2, 80 ; Font. 35 ; Pomp. 52, etc. || 
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[poét., avec prop. inf.] refuser d’admettre que : 
Lucr. 3, 350. 

régales, ium, m., fils de rois, princes 
royaux ` famille royale : Amm. 16, 12, 26 ; COD. 
TE. 7, 19. 

régälia, ium, n., résidence royale ` CAs- 
ston, Hist. eccl. 9, 30 ; 11, 17. 

rēgālíðlus;“ ï, m., roitelet ou loriot (?) [oi- 
seau] : SUET. Cæs. 81. 

1 rēgālis;” e (rex), { 1 royal, de roi : re- 
gale genus civitatis Cic. Rep. 2, 41 ; regalis res 
publica Cic. Rep. 3, 47, gouvernement royal 
(monarchique), monarchie ; regale nomen Crc. 
Rep. 2, 52, le nom de roi ; ut sapere, sic divi- 
nare regale ducebant Cic. Div. 1, 89, comme 
la science, la divination était, selon eux, l’apa- 
nage des rois ; regum rex regalior PL. Capt. 825, 
[je suis] un roi des rois encore plus royal = plus 
roi que le roi des rois ; regalia fulmina CÆCIN. 
d. SEN. Nat. 2, 49, 2, foudres qui présagent une 
royauté $| 2 royal, digne d’un roi : Cic. Fin. 2, 
69 ; regale donum Cic. Verr. 2, 4, 68, présent 
royal || -issimus J. VAL. Alex. 2, 30. 

2 Rēgālis, is, m., nom d’un évêque de Ve- 
nise : S. GREG. 

régälitér, royalement, en roi : Liv. 42, 51, 2 
|| en despote : Ov. M. 2, 397 || -lius J. VAL. 1, 7. 

régammaäns, tis (gamma), qui a la forme 
d’un double gamma : GROM. 24, 27. 

régélatio, onis, f. (regelo), dégel : GROM. 50, 
22. 

régélatus, a, um, part. de regelo. 

régélo,* avi, atum, are, 1 tr. faire dége- 
ler, réchauffer : Cor. Rust. 1, 5, 8 ; 10, 77 ; 11, 
2, 7 || regelari SEN. Ep. 67, 1, se réchauffer 4 2 
intr., se refroidir : PLIN. VAL. 3, 14. 

w»w— regelare VARRO "R 1, 57, 4, rafraîchir. 

régémo, čre, intr., répondre par un gémis- 
sement : STAT. Th. 5, 389 ; 8, 17. 

régendarius, D. m. (rego), sorte d’inten- 
dant, de secrétaire du palais impérial : Cas- 
SIOD. Var. 11, 29. 

régénératio, nis, f. (regenero), régénéra- 
tion, retour à la vie : Auc. Civ. 20, 5 || [fig.] 
régénération [spirituelle] : AUG. Civ. 22, 8, 5. 

régénéro, avi, ätum, Gre, tr., reproduire 
[en soi], faire revivre : [son grand-père, son 
père] PLIN. 7, 51 ; 14, 145 || [en parl. de plan- 
tes, d’arbres] reproduire [certains détails, cer- 
tains défauts] : PLIN. 7, 50 ; 12, 11 || régénérer 
[spirituellement] : VULG. 1 Petr. 1, 3. 

régens,” tis, v. rego. 

régerminäatio, onis, f. (regermino), action 
de repousser, nouvelle pousse : PLIN. 17, 147 ; 
19, 122. 

régermino, äre, intr., germer de nouveau, 
repousser : PLIN. 16, 141 ; 19, 122. 

régéro,” gessi, gestum, ère, tr., 1 porter 
en arrière, emporter, enlever : quo regesta e 
fossa terra foret Liv. 44, 11, 5, [il demanda] où 
la terre enlevée du fossé avait été emportée || 
porter de nouveau, reporter : Ov. M. 11, 188 
|| introduire en retour, en remplacement : SEN. 
Ep. 15, 3 || lancer en retour, renvoyer : PLIN. 37, 
131 $ 2 [fig] renvoyer : convicia HoR. S. 1, 7, 
29, renvoyer des injures, riposter par des in- 
jures ; invidiam in aliquem QUINT. 11, 1, 22, 
faire retomber le discrédit sur qqn, cf. CAs- 
sius d Cic. Fam. 15, 19, 1 Ñ| 3 porter ailleurs, 
[d’où] reporter, transcrire, consigner aliquid 
in commentarios QUINT. 2, 11, 7, transcrire 
qqch. dans ses cahiers de notes. 

régesta, orum, n., registre (v. regero) : Vor. 
Prob. 2, 2 ; Cop. TH. 11, 28, 14. 

régestum, (mn. terre enlevée : CoL. Rust. 3, 
13, 8, etc. 
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régestus, a, um, part. de regero. 

1 régia, æ, f., 1 résidence royale, pa- 
lais : Cic. Fin. 3, 52 ; Cæs. C. 3, 112 ; Liv. 1, 40, 5 
2 tente royale dans un camp : Liv. 2, 12, 10 ; 
CURT. 9, 5, 30, etc. Ñ| 3 la cour, le trône [= la 
famille royale ou la royauté] : Liv. 2, 46, 3 ; 24, 
22, 14 ; Tac. Ann. 11, 29 4 capitale : PLIN. 
5, 20 ; HoR. Ep. 1, 11, 2 ; VIRG. En. 9, 737 {5 
basilique SUET. Aug. 76 ; ASCON. Scauro 23 
de puissance royale, royauté : CURT. 6, 6, 2 ; 
[fig.] Var. Fracc. 5, 67 7 plante appelée ba- 
silisca : Ps. APUL. Herb. 128 € 8 v. Regia. 

2 Régia,° æ, f., la Regia [ancien palais de 
Numa, sur la voie Sacrée, près du temple de 
Vesta, devenu plus tard la résidence du Ponti- 
fex Maximus] : Cic. Mil. 37 ; Ov. Tr. 3, 1, 30 ; 
F. 6, 264. 

Rēgīíāna, æ, f., ville de la Bétique : ANTON. 

Régiätés, um ou ium, m., peuple de la 
Gaule Cispadane : PLIN. 3, 116. 

régibilis, e (rego), docile : Amm. 16, 12, 9, 
etc. 

régie” (regius), 1 à la façon d’un roi, 
royalement, magnifiquement : PL. St. 377; 
VARRO R. 2, 2,10 2 à la manière d’un maître 
absolu, d’un despote : Cic. Cat. 1, 30 ; Verr. 2, 
3, 115. 

Régiensis, e, de Regium : Inscr. || Regi- 
ēnsēs, ium, m., habitants de Regium : Ce 
Fam. 13, 7, 4. 

régificé, royalement, magnifiquement : 
ENN. Scen. 96 ; SIL. 11, 273. 

régificus,* a, um (rex, facio), royal, magni- 
fique : VIRG. En. 6, 605 ; VAL. FLACC. 2, 652. 

régifügium, ÿ, n. (rex, fugio), fête en mé- 
moire de l'expulsion des rois [de Rome] : P. 
FEST. 279. 

régigno, ° čre, tr., reproduire : LUCR. 5, 244. 

Regilla, æ, f., nom de femme : Inscr. 

Regillänus, 5 m. (Regillum), surnom 
d’Appius Claudius : SUET. Tib. 2. 

Rēgillēnsis,* m., surnom de Postumius 
[qui vainquit les Latins près du lac Régille] : 
Liv. 4, 49, 7. 

Regilliänus;* ï, m., un des usurpateurs 
de l’empire romain appelés les trente tyrans : 
TREB. 

Rēgillum;“ ï, n., Régille [ville de la Sabine, 
près de Cures] : Liv. 2, 16, 4 ; Regilli lacus FLOR. 
1, 11, 2, v. Regillus. 

1 régillus, a, um (rectus), à fils droits (ver- 
ticaux) : regilla tunica VARRO Men. 372 ; indu- 
cula PL. Epid. 223 [jeu de mots avec regillus de 
regius], tunique droite, cf. FEST. 286, 33. 

2 régillus, L m. (rex), petit roi, roitelet : 
Gross. SCAL. 

3 Régillus,* ï, m., le lac Régille [dans le 
Latium] : Cic. Nat. 3, 11 || ou lacus Regillus 
Liv. 3, 20, 4. 

4 Régillus;* ï m., surnom romain, dans la 
famille des Æmilius : Cic. Att. 12, 24, 2 ; Liv. 
24, 7, 12. 

rěgíměn,” inis, n. (rego), $| 1 direction : 
navis TAC. Ann. 2, 23, direction d’un navire, 
cf. TAC. Ann. 13, 3 || [poét.] gouvernail : Ov. 
M. 11, 552, etc. 2 [fig.] direction, conduite, 
gouvernement, administration : LUCR. 3, 95 ; 
Liv. 3, 33, 7 ; TAC. Ann. 1, 31 ; 13, 49 ; SUET. 
Aug. 27 || [en part.] direction de l’État, gou- 
vernement : ENN. d. FEST. 278 ; TAC. Ann. 4, 9 
|| [sens concret], directeur, VAL. MAX. 1, 1, 9. 

régimentum, í, n., c. regimen : AMM. 25, 9, 
7, etc. ; FEST. 278. 

régimonium, í, n., c. regimen : CIL 4, 918. 

1 rēgīna; æ, f, 1 reine : [en parl. de 
Cléopâtre] Ce Att. 14, 8, 1 ; Hop O. 1, 37, 1, 
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etc. ; SUET. Aug. 69 ; [de Didon] VIRG. En. 1, 
303, etc. || [fig.] regina Pecunia Hor. Ep. 1, 6, 37, 
le roi argent, largent roi, cf. Cic. de Or. 2, 187 ; 
Off. 3, 28 À 2 en parl. des déesses : [de Junon] 
Crc. Verr. 2, 2, 184 ; VIRG. En. 1, 9, etc. ; [de Vé- 
nus] Hor. O. 1, 30, 1 ; etc. ; [de Calliope] Hor. 
O. 3, 4, 2, fille de roi, princesse : VIRG. En. 6, 
28 ; Ov. H. 12, 1 ; virgines reginæ CURT. 3, 12, 
21, les princesses royales $| 4 grande dame : 
PL. Truc. 519 ; TER. Eun. 168. 


2 Régina;* æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 14 || -ënsis, de Régina : INSCR. 

Réginum, Co. ville de Vindélicie : ANTON. 

1 Réginus,” a, um, de Regium [Bruttium] : 
Cic. Phil. 1, 7 || -nï, orum, m., habitants de 
Regium : Cic. Verr. 2, 4, 26, etc. 


»ə— pour l’orth. v. Regium 2. 


2 Réginus,* ` m., surnom romain : CIC. 
Att. 10, 12, 1. 


REGIUM 2 


régio, onis, f. (rego), $ 1 direction : recta 
regione CÆs. G. 7, 46, 1, en ligne droite ; recta 
fluminis Danubii regione Ces G. 6, 25, 2, en 
suivant tout droit la direction du Danube, pa- 
rallèlement au Danube ; ex diversis regioni- 
bus Liv. 28, 9, 4, en venant de directions oppo- 
sées ` superare regionem castrorum Ces C. 1, 
69, 3, dépasser la ligne, le niveau du camp || 
[fig.] de recta regione deflectere Cic. Verr. 2, 5, 
176, dévier de la ligne droite || natura et re- 
gio provinciæ tuæ Cic. Fam. 1, 7, 6, la nature 
et [la direction, lorientation] la situation géo- 
graphique de ta province, cf. Cic. Arch. 21 || 
expression adverbiale : e regione a) en droite 
ligne : e regione moveri Cic. Fato 18, avoir un 
mouvement rectiligne, cf. Cic. Fin. 1, 19 ; ca- 
dere e regione loci LUCR. 1, 823, tomber tout 
droit ; b) vis-à-vis, du côté opposé, à l’oppo- 
site [avec gén. ou dat.] : e regione solis Crc. 
Nat. 2, 103, vis-à-vis du soleil, cf. CÆs. G. 7, 25, 
2 ; 7, 36, 5, etc. ; e regione nobis CIC. Ac. 2, 123, 
à l’opposite de nous, aux antipodes ; e regione 
castris castra ponere CÆs. G. 7, 35, 1, placer son 
camp à l’opposite du camp ennemi % 2 ligne, 
a) limite, frontière [surt. au pl.] : Cic. Cat. 4, 
21 ; Arch. 23 ; [sing.] Cic. Balbo 64 || [fig.] Crc. 
Arch. 29 ; Agr. 2, 97 ; b)lignes imaginaires tra- 
cées dans le ciel au moyen du bâton augural, 
zones : Cic. Div. 1, 31 ; Nat. 2, 9 ; Leg. 2, 21 
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{3 zone, région : a) regio aquilonia, austra- 
lis Cic. Nat. 2, 50, région septentrionale, aus- 
trale, cf. LUCR. 6, 723 ; HoR. S. 1, 4, 30 ; b) in re- 
gione pestilenti Cic. Rep. 2, 11, dans une région 
malsaine, cf. Cic. Fin. 2, 102 || [fig.] sphère, do- 
maine, champ : PL. Mil. 233 ; Cic. de Or. 2, 5 ; 
c) région, contrée, territoire, pays : Cic. FI. 27 ; 
Sest. 66 ; CÆs. G. 5, 14, 1 ; 6, 13 ; 6, 33, etc. ; d) 
[en part.] quartier, canton [divisions de la ville 
de Rome] : GELL. 15, 27, 4 ; PLIN. 3, 66 ; SUET. 
Aug. 30 ; Tac. Ann. 14, 12 ; 15, 40. 

Régiôn, v. Regium 2 : Ov. M. 14, 48. 

régionalis, e (regio), provincial : AVG. 
Bapt. 7, 53, 102. 

régionalitér (regionalis), par régions : 
APUL. Mund. 23. 

rěgíðnātim” (regio), par contrée : LIV. 40, 
51, 9 || par quartier : SUET. Cæs. 39. 

1 rěgis, 2° pers. de rego. 

2 rēgis, gén. de rex. 

1 Régium, ÿ, n., ville de la Gaule Cispa- 
dane, sur la voie Émilienne : BRUT. d. Cic. 
Fam. 11, 9, 2 ; 12, 5, 2 ; appelée aussi Regium 
Lepidum Tac. H. 2, 50 ; v. FEST. 270, 34 || d'où 
Regienses. 

2 Régium;* ï, n., ville du Bruttium ` Ce. 
Verr. 2, 2, 55 ; 4, 135 ; SALL. J. 28, 6 ; LIV. 23, 30, 
9 ; d’où Reginus. 

w— l’orth. Rhegium est défectueuse ; les 
meilleurs mss et les inscr. donnent Regium ; v. 
FEST. 270, 34. 

régius; a, um (rex), { 1 de roi, du roi, 
royal : genus regium Cic. Rep. 1, 50, race 
royale ; regia potestas Cic. Rep. 2, 15, puis- 
sance royale, royauté ; regium munus CIC. 
Verr. 2, 4, 65, cadeau d’un roi ; regii anni CIC. 
Rep. 2, 29, la période monarchique [à Rome] ; 
bellum regium Cic. Pomp. 50, guerre contre 
des rois [Mithridate et Tigrane] 2 des- 
potique, tyrannique : regia dominatio CIC. 
Verr. 2, 5, 175, domination despotique 4 3 
royal, digne d’un roi, princier, magnifique : 
Hor. O. 2, 15, 1 4 épithète de plantes, 
d'arbres : CoL. Rust. 5, 8, 3 ; PLIN. 15, 56 ; 15, 
129 || regius morbus HoR. P. 453 ; CELS. Med. 3, 
24, la jaunisse ; regia stella PLIN. 18, 235, étoile 
royale [auj. Régulus, dans la constellation du 
Lion] $ 5 m. pl, regii : a) les troupes du roi : 
Ner. Dat. 1, 2 ; Liv. 37, 41, 3, etc. ; b) les sa- 
trapes : NEP. Ages. 8, 3. 

réglesco, ère (re, glisco), intr., s enflammer, 
s’accroître : PL. d FEST. 278, 30. 

réglüutino,° are, tr., { 1 décoller : Cam. 
25, 9 || [fig.] reglutinatis luminibus ab... CAPEL. 
6, 586, ayant détaché leurs yeux de... 2 re- 
coller : PRUD. Perist. 10, 874. 

régnandus, a, um, v. regno 8 II. 

régnätôr, ôris, m., (regno) maître, souve- 
rain, roi, monarque : PL. Men. 410 ; deorum PL. 
Amph. 45, souverain des dieux, cf. VIRG. En. 7, 
558 || [fig.] agelli MART. 10, 65, 3, qui règne 
sur un petit champ ; [av. dat.] occiduis regna- 
tor montibus Atlas VAL. FLACC. 2, 621, Atlas, roi 
des monts du couchant, cf. Aus. Epigr. 3. 

rēgnātrīx,“‘ icis, adj. f., [famille] régnante, 
impériale : TAC. Ann. 1, 4. 

régnätus, a, um, v. regno 8 II. 

régnicôlæ, ärum, m. (regnum, colo), habi- 
tants du royaume des cieux : AUG. Faust. 20, 
7: 

régnô; āvī, ātum, äre, 

I intr., 1 régner, être roi : Romulus sep- 
tem et triginta regnavit annos Cic. Rep. 2, 17, 
Romulus régna trente-sept ans ; Servio Tullio 
regnante Cic. Br. 39, sous le règne de Servius 
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Tullius ; in Asia regnare Cic. Sest. 58, occu- 
per le trône en Asie ; omnibus oppidis Ce 
Verr. 2, 2, 137, faire fonction de roi dans toutes 
les villes ; advenæ in nos regnaverunt Tac. 
Ann. 11, 24, des étrangers ont régné sur nous 
|| [pass. impers.] : hic regnabitur gente sub Hec- 
torea VIRG. En. 1, 272, là le pouvoir royal ap- 
partiendra à la famille d'Hector ; regnatum 
Romæ ab condita urbe annos ducentos quadra- 
ginta quattuor Liv. 1, 60, 3, la royauté à Rome 
se maintint depuis la fondation de la ville du- 
rant deux cent quarante-quatre ans 2 exer- 
cer le pouvoir absolu, dominer à la façon d’un 
roi : Cic. Phil. 2, 29 ; 5, 44 ; Mil. 45 ; Læl. 41, etc. 
|| [fig.] in quo uno regnat oratio Crc. Or. 128, [le 
pathétique] où par excellence triomphe l’élo- 
quence, cf. QUINT. 7, 4, 24 ; 11, 3, 181 ; ignis per 
ramos victor regnat VIRG. G. 2, 307, le feu victo- 
rieux étend son empire de branche en branche. 


II tr. [seul* au pass.] : regnandam acci- 
pere Albam VIRG. En. 6, 770, recevoir le trône 
d’Albe ; terra regnata Lycurgo VIRG. En. 3, 14, 
terre sur laquelle régna Lycurgue, cf. VIRG. 
En. 6, 794 ; Ov. M. 8, 623, etc. || Gotones regnan- 
tur TAC. G. 44, les Gotons sont en royauté, ont 
des rois, cf. G. 25 ; Ann. 13, 54 ; H. 1, 16. 

1 régnum; ï n. (rex), d 1 autorité royale, 
royauté, monarchie, le trône : Cic. Rep. 1, 42 ; 
1, 65 ; 2, 42 ; regnum obtinere CÆs. G. 5, 54, 2, 
occuper le trône 2 [en gén.] souveraineté, 
autorité toute-puissante : Cic. Rep. 1, 28 ; 3, 
20 ; alicui regnum civitatis deferre Ces G. 5, 
6, 2, accorder à qqn la souveraineté dans son 
pays ; regna vini Hor. O. 1, 4, 18, la royauté du 
vin [&pxiTootx, exercée par le ovuntociap- 
X06, le roi du festin] || in regno voluptatis Cic. 
CM 41, dans l'empire du plaisir, là où le plaisir 
règne en maître ; sub regno esse omnes animi 
partes Cic. Rep. 1, 60, [tu veux] que toutes les 
parties de l’âme soient soumises à une auto- 
rité souveraine 3 [en mauv. part chez les 
Romains de l’époque républicaine] : regnum 
appetere Cic. CM 56, aspirer à la royauté, cf. 
Cic. Læl. 41 ; Sulla 27 ; Mil. 72, etc. || des- 
potisme, tyrannie : regnum est dicere... CIC. 
Sulla 48, cest de la tyrannie que de parler..., 
cf. Cic. Sulla 21 ; Att. 2, 12, 1 ; regnum judi- 
ciorum Cic. Verr. 1, 1, 35, empire sur les tribu- 
naux ; in plebe Romana regnum exercere Liv. 5, 
2, 8, exercer une tyrannie sur la plèbe romaine 
4 royaume, états d’un roi : Cic. Rep. 6, 9 ; 
CÆs. G. 5, 26, 2, etc. ; SALL. J. 92, 5 || [fig.] do- 
maine, empire, royaume ` Cic. de Or. 1, 41 ; 
Att. 14, 16, 1 ; VIRG. B. 1, 69 ; G. 1, 124 ; 3, 476 
|| regna = reges STAT. Th. 12, 380. 

2 Regnum, 7 n., ville de Bretagne : ANTON. 

régo, rēxī, rectum, ère, tr., $ 1 diriger, 
guider, mener : beluam Cic. Rep. 2, 67; 
equum Liv. 35, 11, 10, diriger une bête, un che- 
val ; rege tela per auras VIRG. En. 9, 409, dirige 
mes traits à travers les airs || [en part.] fines re- 
gere, fixer, tracer des limites : Cic. Leg. 1, 55 ; 
Mur. 22 ; Top. 43 2 [fig] a) diriger, con- 
duire, gouverner, régler : domum CC. Rep. 1, 
61, diriger une maison ; bella Ces G. 6, 17, 
2, avoir la direction des guerres ; animi mo- 
tus Cic. Part. 76, régler les mouvements de 
l'âme ; juvenem Cic. Att. 10, 6, 2, diriger un 
jeune homme ; rem publicam Cic. Rep. 1, 11, 
diriger les affaires publiques ; civitates Cic. 
Rep. 2, 15, gouverner les cités, cf. Cic. Rep. 1, 
42 ; 1, 43 ; ut unius perpetua potestate regatur 
salus et æquabilitas et otium civium Cic. Rep. 2, 
43, en sorte que le pouvoir perpétuel d’un seul 
(règle) assure la vie, légalité, le repos des ci- 
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toyens ` b) [abs‘] commander, exercer le pou- 
voir : Clemens ambitioso imperio regebat Tac. 
H. 2, 12, Clemens commandait de façon à cap- 
ter la faveur ; Tiberio regente Tac. Ann. 4, 33, 
sous le gouvernement de Tibère, cf. QUINT. 3, 
8, 47 ; c) diriger dans la bonne voie, guider : 
Cic. Mur. 60 ; Cæs. C. 3, 57, 3 ; PLIN. MIN. 
Ep. 10, 19, 1. 

régrädatio, onis, f., $ 1 dégradation d’un 
emploi : Con TH. 8, 5, 2 2 rétrogradation 
[astron.] : CHALC. Tim. 74. 

régrädätus, a, um, part. de regrado et de 
regrador. 

régrädo, ātum, äre (re, gradus), tr., faire 
descendre de son grade, dégrader : HIER. 
Joann. 19 ; CoD. JusT. 12, 17, 3 || ramener à son 
ordre primitif : SOL. 1, 45. 

régrädor, ätus sum, ärt intr., revenir en 
arrière : CHALC. Tim. 74 ; 83, etc. 

régrédior, gressus sum, grèdi (re et gra- 
dior), intr., rétrograder, revenir : Cic. Off. 1, 
33 ; Phil. 13, 20 ; Cæs. G. 5, 44, 6 ; C. 3, 45, 
5 || [fig.] Cic. Verr. 2, 1, 109 ; Fato 35 ; SALL. 
C. 4, 2 || [droit] se retourner vers, avoir recours 
contre : ULP. Dig. 21, 2, 21, 3. 

régrédo, ëre, c. regredior : ENN. d NoN. 
166, 23 ; PACUV. 235. 

régressio, onis, f., retour : APUL. M. 2, 18 ; 
9, 22 |] [rhét.] régression : QUINT. 9, 3, 35. 

1 régressus, a, um, part. de regredior. 

2 régressüs,” üs, m., $ 1 marche rétro- 
grade, retour : Cic. Nat. 2, 51 ; Liv. 38, 4, 10 ; 
Tac. Ann. 1, 51 2 [fig.] a) faculté, moyen de 
revenir : Ln 24, 26, 15 ; Tac. H. 2, 74, etc. ; b) 
recours (ad aliquem, à qqn) : TAC. Ann. 12, 10 ; 
c) [droit] recours (adversus aliquem, contre 
qqn) : DIG. 21, 2, 34. 

1 régüla;” æ, f. (rego), 1 règle servant à 
mettre droit, à mettre d’équerre : Cic. Ac. fr. 
8 ; PLIN. 36, 188 || [fig.] règle, étalon [servant 
à juger, à corriger] : pravissima consuetudinis 
regula Cic. Br. 258, la règle (si tordue) si dé- 
fectueuse de l’usage ; ad regulam aliquid diri- 
gere Cic. Opt. 23, conformer qqch. à une règle, 
à un étalon ; habere regulam, qua vera et falsa 
judicentur Cic. Br. 152, posséder une règle qui 
permette de déterminer ce qui est vrai, ce qui 
est faux ; lex est juris atque injuriæ regula Crc. 
Leg. 1, 19, la loi est la règle du juste et de l’in- 
juste || pl., Garus Inst. 3, 142 ; COD. JUST. 1, 17, 
2, 10 ; etc. { 2 bâton droit, barre, latte : Ces, 
C. 2, 10, 4 || tige de piston dans une pompe ` 
Vire. Arch. 10, 7, 3 || montant du triglyphe : 
VITR. Arch. 4, 3, 4 || regulæ Droe 19, 2, 19, 2, 
disques pour l'extraction de l’huile. 

2 régüla, æ, f., = basilisca [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 128. 

rēgňlāris, e (regula), { 1 qui sert de 
règle : C. AUR. Chron. 2, 12, 145 || de canon, ca- 
nonique : CAssIoD. Psalm. 24, 5 $ 2 en barre: 
regulare æs PLIN. 34, 94, cuivre en barre. 

régülaritér (regularis) selon la règle : 
Macr. Scip. 1, 20, 13 || ou régülatim Diom. 
407, 3 ; VEG. Mul. 2, 41, 3. 

Régulbïum (-lvium), ï, n., ville de Breta- 
gne : Nor. IMP. 

régülo, āre, tr., diriger, régler [fig.] : C. 
AUR. Chron. 3, 4, 62. 

régülor, Ort, tr., former selon la règle : Do- 
SITH. Gramm. 432, 10. 

1 régülus;* 7 m. (rex), { 1 roi enfant, 
jeune roi ; jeune prince : SALL. J. 11, 2 ; Liv. 
45, 14, 1 2 roi d’un petit état, petit roi, petit 
prince : Liv. 27, 4 9, etc. { 3 le roi [en fait la 
reine] des abeilles : VARRO R. 3, 16, 18 || roitelet 
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[oiseau] : PLIN. 10, 204 © 4 basilic [serpent] : 
HIER. Is. 16, 59, 6. 


REGULUS 1 


2 Régülus,” ï, m., surnom rom. ; not! { 1 
M. Attilius Régulus, consul, fait prisonnier et 
mis à mort à Carthage : Cic. Off. 3, 99 ; Fin. 2, 
65 ; SEN. Prov. 3, 11 2 L. Livinéius Régulus, 
lieutenant de César dans la guerre d’Afrique : 
Cic. Fam. 13, 60, 1 ; Att. 3, 17, 1. 

Régulvium, v. Regulbium. 

régusto,” avi, ātum, äre, tr., regoûter ` SEN. 
Prov. 3, 13 ; regustatum digito salinum PERS. 
5, 138, salière où l’on puise souvent || [fig.] 
savourer de nouveau, relire avec délices : CIc. 
Att. 13, 13, 3 ; 13, 48, 2. 

régÿro, avi, äre, intr., revenir [après un 
circuit] : FLOR. 4, 2, 6. 

réhalo, Gre v. redhalo. 

réhisco, čre, intr., s’entrouvrir de nou- 
veau ` GLOSS. GR.-LAT. 

TÉL v. res D —. 

relcio, v. rejicio. 

reïcülus,” rejicülus, a, um (rejicio), qui 
est de rebut : CATO Agr. 2, 7 ; VARRO R. 2, 1, 
24 || reiculus dies Sen. "Breu 7, 7, jour perdu 
[qui ne compte pas]. 

Reïl, orum, m., ville de la Narbonnaise [aui. 
Riez] : PLIN. 3, 37. 

réincipio, ëre, tr., recommencer : GENNAD. 
Vir. 87. 

réintegr-, v. rèdint-. 

réinvito, dre, tr, réinviter ` VULG. Luc. 14, 
12. 

rē ipsä, v. res. 

réitéro, äre, tr., réitérer : 
GREG. Top, Cursu stell. 33. 

rejēcī, pf. de rejicio. 

rejectanéa, orum, n. (rejicio), [phil. stoï- 
cienne] choses à rejeter, non désirables ` Cic. 
Fin. 4, 72. 

rejectatio, onis, f. (rejecto), action de reje- 
ter souvent : “SOL. 5, 24. 

rejectio,” ônis, f. (rejicio), { 1 action de 
rejeter [au dehors] : sanguinis PLIN. 33, 146, 
hémoptysie $ 2 [fig.] a)rejet : Cic. Fin. 3, 20 ; 
Balbo 29 ; b) récusation : Cic. Sulla 92 ; c) 
action de rejeter sur (d’imputer à) un autre : 
“QUINT. 9, 1, 30 || abandon de points étrangers 
à la question [rhét., &xodtoËLc] : RUFINIAN. 
Fig. 12. 

rejecto,* avi, are (rejicio), tr., renvoyer [le 
son], répercuter : LUCR. 2, 328 || rejeter, repous- 
ser : SIL. 7, 722 || rejeter, vomir : SPART. Ca- 
rac. 12. 

1 rejectus, a, um, part. de rejicio || pl. n. 
rejecta Cic. Ac. 1, 37 ; Fin. 3, 15, les choses 
que l’on rejette [phil. stoïcienne, &norpony- 


APUL. M. 8,8; 


uéva], cf. rejectanea. 

2 rejectüs, üs, m., partie à l’arrière d’un 
navire ` HYG. Astr. 3, 36. 

rejicio (reïcio), jēcī, jectum, ère (re et ja- 
cio), tr., { 1 rejeter a) jeter en retour : tela 
in hostes Ces G. 1, 46, 2, riposter en jetant 
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des traits contre les ennemis ; b) jeter en ar- 
rière ` pænulam Cic. Mil. 29, jeter en arrière 
son manteau ; togam ab humero Liv. 23, 8, 9, 
écarter de son épaule le pan de sa toge ; scu- 
tum Cic. de Or. 2, 294, rejeter le bouclier der- 
rière son dos [pour se protéger dans la fuite] || 
membra fatigata CURT. 10, 5, 3, laisser tomber 
en arrière ses membres fatigués ; se rejicere in 
aliquem TER. Andr. 136, se laisser tomber dans 
les bras de qqn || rejeter, placer en arrière : Liv. 
8, 8, 8 ; Cic. Phil. 2, 58 ; c) rejeter, repousser, 
écarter : a se Ov. M. 9, 51 ; e gremio suo Ov. 
Tr. 1, 1, 66, écarter de soi, de son sein ; sangui- 
nem ore PLIN. 26, 131, vomir du sang ; involu- 
cris rejectis Cic. Verr. 2, 4, 65, les voiles étant 
rejetés || [milit.] : hostes in urbem Ces C. 2, 2, 
6, rejeter les ennemis dans la ville, f. CÆs. G. 1, 
24, 5 ; 2, 33,5 ; Cic. Fam. 2, 10, 2 || naves tempes- 
tate rejectæ eodem, unde... Ces G. 5, 5, 2, vais- 
seaux rejetés au point d’où... ; CÆs. G. 5, 23, 
5 ; Cic. Att. 16, 7, 1 ; Phil. 1, 7 ; Cæc. 88 ; [fig] 
Cic. Tusc. 1, 119 $ 2 [fig.] a) rejeter, repous- 
ser, éloigner : eorum ferrum et audaciam rejeci 
in campo Cic. Mur. 79, au champ de Mars j'ai 
repoussé leurs armes et leur audace ; b) reje- 
ter, ne pas admettre, ne pas tolérer : Cic. Fin. 1, 
4 ; Rep. 1, 16 ; Leg. 1, 60 ; Or. 72 ; c) récuser : 
Cic. Done 36 ; 41 ; Verr. 2, 1, 18 ; 3, 28, etc. { 3 
[fig.] envoyer ailleurs : a) rem ad aliquem, ren- 
voyer une affaire à qqn, s’en décharger sur lui : 
Cæs. C. 3, 17, 5 ; Liv. 5, 20, 9 ; 5, 22, 1 ; 7, 36,6 ; 
26, 15, 2, etc. || aliquem ad aliquem, renvoyer 
qqn à qqn, l’adresser à un autre : Liv. 7, 20, 3 ; 
8, 1, 8 ; 24, 2, 6, etc. || ad ipsam te epistulam re- 
Jjicio Cic. Att. 9, 13, 8, je le renvoie à la lettre 
même ; b) remettre, différer : philosophos aliud 
in tempus rejiciamus CIīc. Br. 31, renvoyons les 
philosophes à une autre fois, cf. Cic. Q. 2, 3, 1 ; 
Att. 1, 4, 1 ; Verr. 2, 3, 59. 

rejicülus, v. reiculus. 

réläbor,” lāpsus sum, lābī, intr., $| 1 cou- 
ler en arrière, refluer : VIRG. En. 10, 307 ; CURT. 
6, 4, 19 ; Tac. Ann. 1, 76 ; 2, 24 || tomber en 
arrière, s’affaisser en arrière : Ov. M. 3, 616 ; 
H. 15, 95 2 [fig.] retomber dans, revenir à : 
Hop Ep. 1, 1, 18 ; Epo. 17, 18. 

rélæd5, læsi, ère, tr., blesser de nouveau : 
AVIAN. Fab. 3, 2. 

rélambo, čre, tr., ravaler [avaler ce qu’on a 
rendu] : SEDUL. Carm. pasch. 4, 248. 

rélanguësco;* güi, čre, intr. [usité souvent 
au pf.], s’affaisser [mourant] : Ov. M. 6, 291 
|| s'affaiblir : Ces G. 2, 15, 4 ; Ov. Am. 2, 9, 
27 ; Liv. 35, 44 || se calmer : [en parl. d’une 
pers.] Cic. Att. 13, 41, 1 ; [en parl. du vent] SEN. 
Nat. 5, 8, 3 ; pâlir [étoile] : PLIN. 37, 134. 

rélapsio, ônis, f., rechute : P. Nor. Ep. 24, 
10. 

rélapsus, a, um, part. de relabor. 

rélatio,” üônis, f. (refero), $| 1 action de 
porter à nouveau : [de porter à tout instant 
la plume dans l’encrier] QUINT. 10, 3, 31 2 
[fig.] a) criminis Cic. Inv. 2, 78, action de rap- 
porter à l'influence d’autrui le fait dont on 
est accusé, cf. DIG. 48, 1, 5 ; b) gratiæ SEN. 
Ep. 74, 13, témoignage de reconnaissance, cf. 
Ben. 5, 11, etc. ; c) rapport d’un magistrat au 
sénat, mise à l’ordre du jour : relatio illa sa- 
lutaris et diligens fuerat consulis Cic. Pis. 14, 
ce rapport salutaire et consciencieux avait été 
l’œuvre du consul, cf. Cic. Pis. 29 ; de aliqua 
re Liv. 26, 28, 3, rapport sur une affaire ; rela- 
tionem in aliquid postulare Tac. Ann. 13, 49, 
demander la mise en délibération pour une 
chose (d’une chose) ; relationem egredi Tac. 
Ann. 2, 38, sortir de l’ordre du jour proposé (de 
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la question débattue) ; relationi consulum in- 
tercedere TAC. Ann. 1, 13, s'opposer à la propo- 
sition des consuls ; jus tertiæ, quartæ... relatio- 
nis CAPIT. Pert. 5 ; Aur. 6 ; LAMPR. Al. Sev. 1, 
droit [de l’empereur] de mettre à l’ordre du 
jour du sénat trois, quatre. affaires ; d) rela- 
tion, narration : QUINT. 2, 7, 4 ; 9, 2, 59, etc. ; e) 
[rhét.] relatio contrariorum Cic. Or. 166, rap- 
prochement de contraires, antithèse || épana- 
phore : CAPEL. 5, 534 ; QUINT. 9, 3, 27 ; f) rela- 
tio ad aliquid QUINT. 8, 4, 21, rapport, relation 
à qqch. 

rélativé (relativus), relativement : AUG. 
Trin. 5, 11. 

rélätivus, a, um (refero), relatif (à) : ARN. 7, 
13 || relatif [en t. de gramm.] : Prisc. Gramm. p. 
1063. 

rélatôr, ois, m. (refero), d 1 rapporteur, 
celui qui fait un rapport [au sénat] : L. Cor- 
NELIUS BALBUS d Cic. Att. 8, 15 a, 2 {2 
narrateur : Sin. Ep. 7, 2 3 relator auctio- 
num CIL 6, 9035, celui qui enregistre les en- 
chères. 

rélätôria, æ, f. (refero), quittance, reçu : 
Con. TH. 13, 5, 8. 

rélatrix, icis, f., celle qui rapporte, qui ra- 
conte : Drac. Romul. 9, 17. 

rélatum, í, n. (refero), répétition intention- 
nelle dun même mot [fig. de rhét.] : AQuIz. 
Rom. 34. 

1 rělātus, a, um, part. de refero. 

2 rélatüs,” üs, m., 1 rapport officiel, 
mise en délibération : Tac. Ann. 15, 22 $ 2 
relation, narration, récit : TAC. H. 1, 30 ; SEN. 
Nat. 7, 16, 1. 

rélävo, avi, äre, tr., mouiller de nouveau : 
Ps. Prisc. Accent. 38. 

rélaxatio, ônis, f. (relaxo), détente, relâche, 
repos : Crc. de Or. 2, 22 ; Fam. 7, 26, 1 ; Fin. 2, 
95. 

rélaxätôr, ôris, m., qui relâche : 
Acut. 2, 38, 221. 

rélaxätus, a, um, part. de relaxo. 

rélaxo;" avi, ātum, äre, tr., q 1 desserrer, 
relâcher : [des liens] Lucr. 6, 356 ; Ov. F. 2, 
321 ; [le ventre] Cic. Nat. 2, 136 ; 2, 138 || 
ameublir la terre : VARRO R. 1, 27, 2 || dilater des 
pores : VIRG. G. 1, 89 2 [fig.] a) détendre, 
épanouir : [le visage] Sen. Helv. 15, 1 ; b) des- 
serrer, relâcher [les liens de la sévérité] : Crc. 
Att. 10, 6, 2 ; de Or. 2, 236 ; c) détendre, reposer 
[l'esprit] : Cic. Arch. 12 ; Br. 21 ; Off. 1, 122 ; 
ex aliqua re Cic. de Or. 1, 29, de qqch. || inter- 
dum animis relaxantur Cic. Phil. 2, 39, ils se 
distraient parfois ; d) relâcher = diminuer, ra- 
battre : aliquid a contentionibus Cric. Leg. 1, 11, 
rabattre qqch. des efforts, de l’ardeur || [abst] 
faire relâche : Cic. Fin. 2, 94 || relaxari Crc. 
Ac. 2, 52, être dans un moment de relâche ; e) 
se relaxare ab aliqua re, ou aliqua re, se déga- 
ger d’une chose, s’en affranchir : Cic. Or. 176 ; 
CM 81 ; Att. 16, 16, 2 ; Fam. 7, 1, 5. 

réléctus, a, um, part. de relego 2. 

rélegatio, * ont f. (relego 1), 1 exil dans 
un lieu désigné, rélégation : Cic. Amer. 44 ; 
Liv. 3, 10, 12 2 legs dans un testament : ULP. 
Dig. 33, 4, 1, 5. 

rělēgātus, a, um, part. de relego 1. 

1 rélégo, avi, ātum, āre, tr., { 1 éloigner 
d’un lieu, écarter, éloigner, reléguer : filium 
ab hominibus Cic. Off. 3, 112, reléguer son fils 
loin du monde ; filium in prædia rustica CC, 
Amer. 42, reléguer son fils dans les propriétés 
de la campagne, cf. CzÆs. G. 5, 30, 3 ; [poét.] ter- 
ris gens relegata ultimis Cic. Tusc. 2, 20, nation 
reléguée aux confins du monde || [officiellt] 
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frapper de rélégation [exil dans un lieu déter- 
miné pour une certaine durée, sans deminu- 
tio capitis] : Ov. Tr. 2, 1, 137 ; Cic. Fam. 11, 
16, 2 ; Sest. 52 2 [fig] a) écarter, renvoyer 
au loin, bannir : ambitione relegata Hor. S. 1, 
10, 84, ayant banni tout désir de faire ma cour 
[toute partialité], cf. PLIN. MIN. Pan. 47, 1; 
Luc. 6, 324 ; b) renvoyer à un auteur : ad ali- 
quem PLIN. 7, 8 ; c) rejeter sur, faire retom- 
ber sur, imputer à : in aliquem QUINT. 7, 4, 13, 
rejeter sur qqn ; rationem rectæ vitæ ad phi- 
losophos QUINT. 1, pr. 13, faire remonter aux 
philosophes les principes du bien 3 [droit] 
léguer par testament : DIG. 33, 4, 1 ; etc. 

2rélégo, Jee" léctum, ëre tr., $| 1 re- 
cueillir de nouveau, rassembler de nouveau : 
filo relecto Ov. M. 8, 173, le fil étant remis 
en peloton % 2 parcourir de nouveau, repas- 
ser par un lieu : VIRG. En. 3, 690 ; Ov. Tr. 1, 
10, 24 ; VAL. FLacc. 6, 237 3 repasser par la 
lecture, relire : Hor. Ep. 1, 2, 2 || repasser par 
la pensée, repasser en revue : Cic. Nat. 2, 72 || 
repasser par la parole : Ov. M. 4, 569. 

rélentéscô,* ère, intr., se ralentir, languir : 
Ov. Am. 1, 8, 76. 

réléo, ere, c. deleo : Prisc. Gramm. 5, 57 ; 
9, 53. 

rélévamen, inis, n., soulagement : PRISC. 
Perieg. 440. 

rélévatiô, ônis, f. (relevo), { 1 = varo- 
pu, écume dans l’urine : C. AuR. Chron. 5, 3, 
55 2 allégement : FRoNTO Ep. ad M. Cæs. 4, 
13. 

rélévatus, part. de relevo. 

rélevi, pf. de relino. 

rélévo,” āvī, atum, are, tr., $| 1 soulever : 
Ov. M. 9, 318 ; F. 4, 169 ; P. 3, 3, 11 || [fig.] ca- 
put PLIN. Min. Ep. 1, 24, 4, relever la tête = 
reposer le cerveau, délasser l'esprit $ 2 allé- 
ger, décharger : Cic. Att. 1, 13, 1 ; relevari ca- 
tena Ov. Am. 1, 6, 25, être allégé d’une chaîne 
{3 [fig] a) casum Ce Q. 1, 4, 4 soulager le 
malheur, cf. Cic. Inv. 1, 25 ; PLIN. MIN. Pan. 19, 
3 ; Ov. M. 15, 16, etc. ; morbum Ce Cat. 1, 
31, soulager une maladie ; b) aliquem Ce 
Att. 3, 10, 3, soulager, réconforter qqn, cf. Cic. 
Cat. 2, 7 ; metu relevari Cic. Cat. 1, 31, être 
soulagé d’une crainte || publicanos tertia mer- 
cedum parte SUET. Cæs. 20, soulager les publi- 
cains du tiers de leurs redevances. 

rélicinus, a, um (re, licium), dont les che- 
veux vont en arrière : APUL. Flor. 3 ; relicina 
frons APUL. Flor. 7, 8, front découvert, haut. 

rélictiô,° ônis, f. (relinquo), $| 1 abandon, 
délaissement : Cic. Att. 16, 7,5 2 séparation 
[d’une ch.] : argenti vivi VITR. Arch. 7, 9, 1, la 
séparation du vif argent. 

rélictôr, oris, m., rélictrix, icis, f., celui, 
celle qui abandonne : AUG. Civ. 14, 26 || Prisc. 
Vers. Æn. 11, 209. 

1 rélictus, a, um, part. de relinquo. 

2 rélictüs, Ge m., c. relictio : relictui 
esse GELL. 3, 1, 9, être laissé à l’abandon. 

rélicüus, a, um, c. reliquus : PL. Bacch. 
1098 ; LUCR. 1, 560 ; Cic. Rep. 2, 39. 

rélido, līsī, lisum, ëre, tr., repousser, reje- 
ter : [fig.] Aus. Ep. 25, 42 || frapper : PRUD. Per- 
ist. 9, 48. 

réligämen, inis, n., lien : PRUD. Psych. 358. 

réligatio,* nis, f. (religo), action de lier [la 
vigne] : Cic. CM 53. 

réligätus, a, um, part. de religo. 

réligens, entis (re, lego), qui observe scru- 
puleusement le culte des dieux : GELL. 4, 9, 1. 
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réligio, ois, f. (relegère Cic. Nat. 2, 72 ; 
GELL. 4, 9, 1), 1 attention scrupuleuse, scru- 
pule, délicatesse, conscience : adest vir summa 
religione Cic. Arch. 8, est là pour témoigner 
un homme de la plus haute conscience ; hac 
ego religione non sum ab hoc conatu repul- 
sus Cic. Or. 36, ces scrupules, pour ma part, 
ne m'ont pas détourné de mon entreprise ; 
Atheniensium religioni cum serviret orator CIC. 
Or. 26, orateur s’asservissant à la délicatesse 
de goût des Athéniens ; oratio nimia religione 
attenuata Cic. Br. 283, éloquence amincie par 
un excès de scrupule [recherche excessive de 
la simplicité] || non nullius officii religio Crc. 
Sest. 8, l'observation scrupuleuse d’un devoir 
important || vestra religio Cic. Inv. 1, 56, vos 
scrupules [de juges] ; judicum religiones Cic. 
de Or. 1, 31, les scrupules des juges ; religionem 
adhibere Cic. Br. 293, montrer du scrupule ; 
sanitatem et integritatem quasi religionem et 
verecundiam oratoris probare Cic. Br. 284, ap- 
prouver le bon sens et le naturel [dans le 
style], comme un trait du caractère scrupu- 
leux et réservé de l’orateur ; res in religionem 
alicui venit Cic. Nat. 2, 10, une chose inspire 
du scrupule à qqn ; religio C. Mario non fue- 
rat, quominus Glauciam occideret Cic. Cat. 3, 
15, C. Marius ne s'était point fait scrupule de 
tuer Glaucia ; nec tamen est habendum reli- 
gioni nocentem aliquando defendere Cic. Off. 2, 
51, il ne faut cependant pas se faire un scru- 
pule (un cas de conscience) de défendre par- 
fois un coupable 2 scrupule religieux, sen- 
timent religieux, crainte pieuse : religio in- 
fixa animis Liv. 29, 18, 1, les sentiments reli- 
gieux gravés au fond de l’âme ; se summa reli- 
gione teneri (dicebant) Cic. Verr. 2, 4, 75, ils di- 
saient qu'ils étaient retenus par les scrupules 
religieux les plus puissants ; pietate ac reli- 
gione omnes gentes superavimus Cic. Har. 19, 
cest par la piété et lesprit religieux que nous 
avons eu le pas sur toutes les nations || tibi 
religionem nullam attulit Cic. Verr. 2, 4, 78, 
[cette Diane] ne t’a inspiré aucune crainte re- 
ligieuse ; consules religio tenebat Liv. 27, 23, 1, 
des scrupules religieux retenaient les consuls, 
cf. Liv. 26, 11, 9 ; 27, 37, 5 ; augures eam reli- 
gionem exemere Liv. 4, 31, 4, les augures en- 
levèrent ce scrupule religieux || aliquid reli- 
gioni habere Cic. Div. 1, 77, avoir un scru- 
pule religieux à propos de qqch. ; in religio- 
nem ea res apud Pœnos versa est Liv. 26, 11, 
4, ce fut l’objet d’une crainte religieuse pour 
les Carthaginois ; religioni fuit, quibus eam 
opem dei tulissent, vinciri Liv. 5, 13, 8, on se fit 
un scrupule religieux de mettre dans les fers 
ceux à qui les dieux avaient donné cette assis- 
tance ; collegium decrevit non habendum reli- 
gioni quin... ATEIUS CAPITO d. GELL. 4, 6, 10, le 
collège des pontifes décida qu'il n’y avait pas à 
se faire un scrupule religieux de ; oblata religio 
Cornuto est non satis diligenter eum auspiciis 
operam dedisse Cic. Fam. 10, 12, 3, on inspira 
à Cornutus le scrupule de n’avoir pas veillé 
assez consciencieusement aux auspices $| 3 
sentiment de respect, vénération, culte ; reli- 
gio deorum immortalium Cic. Læl. 96, le res- 
pect à l’égard des dieux immortels ; religiones 
deorum immortalium retinere Crc. Verr. 2, 3, 6, 
maintenir le respect (culte) des dieux immor- 
tels ; aut undique religionem tolle aut... Cic. 
Phil. 2, 110, ou supprime de partout le culte 
de César ou... 9 4 croyance religieuse, reli- 
gion : superstitione tollenda religio non tolli- 
tur Cic. Div. 2, 148, en supprimant la super- 
stition, on ne supprime pas la religion ; ceteræ 
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gentes pro religionibus suis bella suscipiunt Cic. 
Font. 30, les autres nations soutiennent des 
guerres pour leurs religions ; res religione om- 
nium consecrata Cic. Tusc. 1, 32, chose consa- 
crée par les croyances religieuses de tous les 
peuples || perversa atque impia religio Cie 
Sulla 70, croyances extravagantes et impies ; 
prava religio Liv. 27, 23, 2, fausses croyances, 
superstition, cf. Liv. 4, 30, 9 ; religiones sibi fin- 
gere CÆs. G. 6, 37, 8, se forger des craintes su- 
perstitieuses 5 pratiques religieuses, culte : 
cum omnis populi Romani religio in sacra et in 
auspicia divisa sit Cic. Nat. 3, 5, comme le culte 
du peuple romain en général consiste dans les 
sacrifices et dans les auspices || natio dedita 
religionibus Ces G. 6, 16, 1, nation adonnée 
aux pratiques religieuses ; cærimonias religio- 
nesque publicas tueri Cic. Nat. 1, 61, observer 
les cérémonies et les pratiques religieuses of- 
ficielles, cf. Cic. Nat. 3, 5, etc. ; religiones co- 
lere Cric. Rep. 2, 27, se livrer aux pratiques du 
culte, cf. Liv. 1, 32, 2 ; 3, 57, 7, etc. ; nihil legibus, 
nihil religionibus est actum Cic. Domo 69, rien 
n’a été fait selon les lois, rien selon les pres- 
criptions religieuses ; in pace religiones insti- 
tuere Liv. 1, 32, 5, établir un culte pour la vie en 
temps de paix ; templum et cælestes religiones 
decernuntur Tac. Ann. 1, 10, on lui décerne 
un temple et les honneurs divins $| 6 respect 
(vénération) dont est entouré qqch. sainteté, 
caractère sacré : Diana loco mutato religionem 
non amisit Cic. Verr. 2, 4, 78, la statue de Diane 
en changeant d'emplacement n’a pas perdu 
sa sainteté ; sacrarium Cereris est apud Cati- 
nenses eadem religione qua Romæ Cic. Verr. 2, 
4, 99, le sanctuaire de Cérès est entouré chez 
les habitants de Catane de la même vénéra- 
tion qu’à Rome ; (barbari) ignari totius negotii 
ac religionis Cic. Verr. 2, 4, 77, (ces barbares) 
ignorant totalement l'affaire et le caractère sa- 
cré de la statue, cf. Cic. Verr. 2, 4, 72 ; 4, 50 ; 
4, 111, etc. ; in sacerdotibus tanta offusa oculis 
animoque religio Liv. 2, 40, 3, le caractère sa- 
cré des prêtres qui s’imposait aux regards et 
au cœur, cf. Liv. 3, 55, 7 || magnam possidet 
religionem paternus maternusque sanguis CIC. 
Amer. 66, le sang paternel et maternel pos- 
sède un grand caractère de sainteté ; jurisju- 
randi religio Cic. Font. 20, le caractère sacré 
du serment ; si nullam religionem sors habe- 
bit Ce Verr. 2, 1, 38, si la décision du sort n’a 
aucun caractère sacré $| 7 engagement sacré : 
testem ipsum Jovem suæ voluntatis ac religio- 
nis adhibere Cic. Verr. 2, 4, 67, prendre Jupiter 
lui-même à témoin de son dessein et de son 
engagement solennel ; ut religione civitas sol- 
vatur Cic. Cæc. 98, pour délier la cité d’un en- 
gagement sacré [traité dont on refuse la ratifi- 
cation] ; religione obligari Cic. Balbo 34, être 
lié par un engagement sacré ; timori magis 
quam religioni consulere Ces C. 1, 67, 3, obéir 
à la crainte plutôt qu’au respect de ses engage- 
ments [serment militaire] ; publicæ religiones 
fœderum Cic. Verr. 2, 5, 49, engagements of- 
ficiels à l’occasion des traités ; docti nullam 
scelere religionem exsolvi Liv. 2, 32, 2, sachant 
que le crime ne peut relever d'aucun engage- 
ment 8 ce qui est l’objet de la vénération, 
de l’adoration, du culte ; [d’où surtout au pl.] 
chose vénérée, chose sainte, objet sacré : reli- 
gionem domesticam requirebant Cic. Verr. 2, 4, 
93, ils réclamaient l’objet de leur culte [une sta- 
tue d’Apollon] ; quæ religio aut quæ machina 
belli ? VIRG. En. 2, 151, qu’était-ce ? une of- 
frande religieuse ou une machine de guerre ? 
sacrorum omnium et religionum hostis præ- 
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doque Cic. Verr. 2, 4, 75, ennemi déclaré et 
pilleur de tout ce qui est sacré et vénéré reli- 
gieusement, cf. Verr. 2, 1, 9 ; 5, 188 ; religiones 
ipsæ Cic. Mil. 85, les lieux sacrés eux-mêmes 
9 scrupule de n'être pas en règle avec la di- 
vinité, conscience d’être en faute à l'égard de 
la religion ; [par suite] état de faute, de culpa- 
bilité religieuse qui ne s’efface que par une ex- 
piation : peccatum suum confiteri maluit quam 
hærere in re publica religionem Cic. Nat. 2, 11, 
il aima mieux avouer sa faute que de laisser 
l'État entaché d’une impiété [d’un sacrilège] ; 
obstringere religione populum Romanum Crc. 
Phil. 2, 83, charger le peuple romain d’une im- 
piété ; religione rem publicam exsolvere Liv. 
29, 18, 1, débarrasser l’État d'une impiété, cf. 
Liv. 45, 5, 8 ; (cærimonias sepulcrorum) viola- 
tas inexpiabili religione sancire Cic. Tusc. 1, 
27, interdire la violation des cérémonies fu- 
nèbres sous peine d’un sacrilège inexpiable ; 
de Clodiana religione Cic. Att. 1, 14, 1, au su- 
jet du sacrilège commis par Clodius ; particeps 
summe religionis Cic. Inv. 2, 92, complice du 
pire sacrilège, cf. Verr. 2, 4, 78 || mendacii reli- 
gione obstrictus Ces C. 1, 11, 2, souillé d’un 
mensonge ; religionem in se recipere Liv. 10, 
40, 11, attirer sur soi la malédiction divine 
10 consécration religieuse, qui fait qu’une 
chose appartient à la divinité et ne peut être 
d’un usage profane : domum religione omni li- 
berare Cic. Har. 14, dégager une maison de 
toute consécration religieuse [de toute inter- 
diction religieuse, partant de toute malédic- 
tion, de tout anathème] ; expiare religionem 
ædium suarum Cic. Har. 11, par une expiation 
[un apaisement des dieux] dégager sa maison 
d’une interdiction religieuse ; in meis ædibus 
aliquam religionem residere Cic. Domo 69, [il 
prétendait] que ma maison est encore frap- 
pée ďune consécration religieuse || interdic- 
tion frappant certains jours considérés comme 
malheureux [Liv. 6, 1, 11] : Liv. 6, 1, 12 ; 6, 28, 
6. 

»ə— chez les poètes rell- pour allongement 
de la première syllabe. 

rělígíňðsē™ (religiosus), $| 1 scrupuleuse- 
ment, consciencieusement : Cic. Cal 55; 
Fam. 13, 17,3 2 pieusement : Cic. Inv. 1, 
48 ; -ius PLIN. MIN. Ep. 3, 7, 8 ; -issime CC 
Inv. 2, 1 { 3 avec un caractère de consécra- 
tion religieuse : Cic. Div. 2, 85. 

réligiositas, ātis, f., piété ` Arm. Plat. 2, 
7 ; TERT. Apol. 25. 

réligiosülus, a, um, un peu religieux : 
Hier. Ruf. 3, 7. 

réligiosus, a, um (religio), 1 [en gén] 
qui est d’une attention scrupuleuse, scrupu- 
leux : testis Cic. Vat. 1, témoin scrupuleux ; 
rerum Romanarum auctor religiosissimus CIC. 
Br. 44, écrivant l’histoire de Rome avec la plus 
scrupuleuse exactitude ; aures religiosæ Crc. 
Or. 28, oreilles d’une délicatesse scrupuleuse 
€ 2 [en part.] qui est d’une attention scrupu- 
leuse à légard du culte des dieux, religieux, 
pieux : qui omnia, quæ ad cultum deorum per- 
tinerent, diligenter retractarent, sunt dicti reli- 
giosi ex relegendo Crc. Nat. 2, 72, ceux qui avec 
ponctualité revenaient à l’accomplissement de 
tout ce qui concerne le culte des dieux, furent 
qualifiés religieux (pieux), mot tiré du verbe re- 
legere, cf. Cic. Font. 32, etc. { 3 qui a des scru- 
pules religieux, des craintes religieuses : civitas 
religiosa Liv. 31, 9, 5, le peuple animé de scru- 
pules religieux, cf. Liv. 6, 5, 6 || [sens péjor.] 
superstitieux (v. GELL. 4, 9, 2): TER. Haut. 650 ; 
-sior CATO Orat. 44 A vénérable, respecté : 
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nihil postea neque sacri neque religiosi duxit 
esse Cic. Verr. 2, 4, 72, à ses yeux désormais 
il n’y eut rien ni de sacré ni de vénérable ; re- 
ligiosissimum fanum Cic. Verr. 2, 4, 93, sanc- 
tuaire vénéré entre tous, cf. Verr. 2, 5, 184, 
etc. || consacré par un culte [à une divinité] : 
loca sacra, religiosa Cic. Har. 30, lieux saints, 
consacrés [qui ne peuvent servir à un usage 
profane] || consacré par un mauvais présage, 
frappé d'interdiction : (dies Alliensis) religiosus 
etiam nunc Cic. Att. 9, 5, 2, (le jour de la ba- 
taille de l’Allia) considéré encore maintenant 
comme malheureux, cf. Liv. 6, 1, 11 ; 26, 17, 12 
|| religiosum est avec inf. Liv. 2, 5, 3, il est con- 
traire à la religion de, c’est une impiété de. 
réligo,’ ävi, ātum, āre, tr., 1 lier en ar- 
rière (par derrière) ; lier, attacher : ad currum 
religatus Cic. Tusc. 1, 105, attaché à un char ; 
naves ad terram religare Ces C. 3, 15, 2, amar- 
rer les navires au rivage ` trabes axibus Ces, 
C. 2, 9, 2, relier les poutres avec des planches, 
cf. CÆs. C. 2, 9, 5 ; 2, 10, 3 || [fig.] prudentia 
si extrinsecus religata pendeat Cic. Tusc. 3, 37, 
si la prudence était suspendue attachée aux 
choses extérieures 2 délier : CATUL. 63, 84. 
rélinio, "rus, ire, tr., enduire : *“COMMOD. 
Instr. 2, 19, 10. 
rélino,° lēvī, litum, ère, D. ôter l’en- 
duit, ouvrir, décacheter : TER. Haut. 460 ; 
mella VIRG. G. 4, 228, ôter le miel des rayons. 
rélinquo; liqui, lictum, ëre, tr., 1 lais- 
ser en arrière, laisser [ne pas emmener] : ali- 
quem castris præsidio CÆs. G. 7, 40, 3, laisser 
qqn à la garde du camp || [fig.] aculeos in ani- 
mis Cic. Br. 38, laisser l’aiguillon dans l’âme 
des auditeurs $ 2 laisser [en héritage] : Cic. 
Amer. 20 ; Off. 3, 93 || laisser derrière soi [après 
sa mort] : Cic. Arch. 30 ; Br. 106 ; Rep. 1, 35, 
etc. ; nullam memoriam Cic. Off. 2, 55, ne lais- 
ser aucun souvenir de soi $| 3 laisser de reste : 
alicui nullum granum Cic. Verr. 2, 3, 114, ne 
pas laisser un grain à qqn ; relinquebatur una 
via CÆs. G. 1, 9, 1, il restait une seule route 
|| quid ei reliquisti, nisi te... intellegere... ? Crc. 
Fin. 1, 26, que lui as-tu laissé hormis ce mé- 
rite que tu comprends [ce qu’il dit] ? relinqui- 
tur, ut subj. Cic. Att. 10, 8, 2, il reste que..., 
cf. Cic. Div. 2, 14 ; Cæs. G. 5, 19, 1 || laisser, 
abandonner : urbem direptioni Cic. Fam. 4, 1, 
2, abandonner une ville au pillage || accorder, 
permettre : aliquid in aliorum spe Cic. Cæ- 
cil. 26, laisser espérer qqch. à d’autres ; spa- 
tium ad cognoscendum Cæs. G. 7, 42, laisser 
du temps pour faire une enquête || [avec prop. 
inf.] laisser, permettre : LUCR. 3, 40 ; HoR. S. 1, 
1, 52 ; Ov. M. 14, 100 4 laisser dans tel ou 
tel état : integram rem Cic. Att. 5, 21, 13, lais- 
ser une affaire intacte ; Morinos pacatos CÆs. 
G. 4, 37, laisser les Morins pacifiés 9 5 quit- 
ter qqn ou qqch., abandonner : domum pro- 
pinquosque Cæs. G. 1, 44, 2, laisser son foyer 
et ses proches, cf. CÆs. G. 1, 30, 3 ; relinquit 
animus Sextium Ces G. 6, 38, 4, le sentiment 
abandonne Sextius, il s'évanouit || [en parl. 
d’un auditoire] abandonner délaisser, planter 
là [le lecteur, l’orateur] : Cic. Br. 191 ; 192 ; 
289 || [en parl. de navires] laisser à sec : naves 
ab æstu relictæ Ces G. 3, 13, 9, navires lais- 
sés à sec par le reflux $ 6 délaisser, négliger : 
utilitatem communem non relinquere solum, 
sed etiam prodere Cic. Cæc. 50, négliger, que 
dis-je ? trahir l'intérêt général ; relictæ posses- 
siones CIC. Agr. 1, 3, propriétés abandonnées ; 
pro relicto habere avec inf. Cic. Br. 253, consi- 
dérer comme une chose démodée (négligeable) 
de... || laisser de côté, ne pas faire état de : 
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cædes relinquo, libidines prætereo Cic. Prov. 6, 
je laisse les meurtres, je passe sous silence les 
débauches, cf. Cic. Off. 3, 9 ; Cat. 3, 18 ; Br. 165 
|| fermer l’œil sur : Cic. Pomp. 11 ; Cæc. 9; 
Verr. 2, 1, 84 || [poét., avec inf] renoncer à : 
LUCR. 6, 654. 

rélinquosus, i, m., qui met derrière lui : 
Non. 492, 5. 

réliqua;* n. pl., v. reliquum. 

réliquätio, ônis, f. (reliquor), 9 1 reliquat 
de compte, reste, restant, arrérages : PAUL. 
Dig. 26, 7, 44 || ce qui reste [de temps à accom- 
plir] : TERT. Anim. 56 2 détachement de sol- 
dats : CIL 8, 1322. 

réliquätôr, ris, m. (reliquor), reliquataire, 
celui qui doit un reliquat de compte, débiteur 
qui est en reste : PAUL. Dig. 46, 3, 102. 

réliquätrix, icis, f., celle qui doit un re- 
liquat de compte || [fig.] peccatorum TERT. 
Anim. 35, qui doit encore compte de quelques 
péchés. 

réliquätum, ï, n., reliquat de compte : 
Gross. PLAC. 

1 réliqui, de reliquus. 

2 réliqui, pf. de relinquo. 

réliquia, æ, v. reliquiæ mz. 

réliquiæ, ārum, f. (reliquus), ce qui reste 
€ 1 reste ou restes ` gladiatoriæ familiæ Ces, 
C. 3, 21, 4, les restes d’une troupe de gladia- 
teurs ; pugnæ Liv. 5, 13, 12, les survivants du 
combat ; cædis Liv. 41, 12, 9, les survivants du 
massacre, cf. Liv. 22, 56, 2 ; 43, 10, 8 ; cibi Crc. 
Nat. 2, 138, les résidus de la nourriture || [abst] 
déjections, excréments : SEN. Const. 13, 2 || dé- 
bris, reliefs d’un repas : PL. Curc. 388, etc. ; 
SUET. Galba 22 ; [jeu de mots] Cic. Fam. 12, 4, 
1|| restes d’un mort, cendres : CC Leg. 2, 56 ; 
SEN. Ep. 92, 35 ; TAC. Ann. 1, 62, etc. || osse- 
ments : CIL 6, 1884 ; 6, 14672, 9 © 2 [fig] pris- 
tinæ fortunæ Cic. Sulla 1, les débris d’une an- 
cienne fortune ; belli Cic. Prov. 19, les restes 
d’une guerre ; ut avi reliquias persequare CIc. 
CM 19, pour que tu achèves ce que ton aïeul a 
laissé inachevé. 

w— sing. reliquia APUL. Apol. 6 || poét. 
pour allong! de la première syllabe, relliquiæ. 

réliquo, äre, tr., redevoir qqch. sur un 
compte : DIG. 34, 3, 9. 

réliquor, ātus sum, ārī (reliquus), 1 tr., 
redevoir sur un compte ` DIG. 33, 7, 20 ; 26, 7, 
46 2 intr., être reliquataire : Dro, 10, 2, 20, 
6 ; 50, 4, 6. 

réliquum” (-quom, -cuom, -cum), : n. 
de reliquus pris subst!, d 1 reste, restant : re- 
liqui summa Cic. Off. 1, 59, le total du reste ; 
breve vitæ reliquum Cic. CM 72, le court res- 
tant de l’existence ; relicum noctis Lrv. 2, 25, 2, 
le reste de la nuit, cf. Liv. 2, 64, 11 ; 3, 15,8 ; de 
reliquo Cıc. de Or. 1, 100, sur le reste, quant au 
reste ` in reliquum SALL. J. 42, 4, pour l'avenir, 
à l’avenir || reliquum est, ut subj. il reste que, il 
reste à : Cic. Fam. 7, 31, 1 ; Att. 7, 13,4 ; FL 32 ; 
Ner. Att. 21, 5 ; [subj. sans ut] Cic. Fam. 9, 9, 
3 ; 15, 21, 5 ; [avec inf.] Cic. Att. 7, 5, 5 ; SALL. 
H. 3, 61, 2 || aliquid reliqui facere Cic. Sulla 89, 
laisser qqch. de reste ; nihil reliqui facere Crc. 
Verr. 2, 3, 115, ne rien laisser, cf. SALL. C. 11, 
7 ; 28, 4 ; 52, 4 ; ne hoc quidem sibi reliqui fa- 
cit, ut CIC. Verr. 2, 1, 2, il ne se ménage même 
pas ce dernier avantage de... || nihil reliqui fa- 
cere, quod pertineat... NEP. Att. 21, 5, ne rien 
négliger de ce qui concerne... ; nihil ad celeri- 
tatem sibi reliqui fecerunt Ces G. 2, 26, 5, ils se 
hâtèrent tant qu’ils purent, cf. Ces C. 2, 5, 5 ; 
nihil reliqui facere, quominus Tac. Ann. 1, 21, 
ne rien négliger pour... $ 2 [en part., au pl.] 
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ce qui reste à payer, reliquat, arrérages : ratio 
reliquorum meorum CIC. Att. 16, 3, 5, le compte 
de mes arrérages, cf. Cic. Att. 6, 1, 19 ; 15, 15, 
3 ; 16, 15, 4 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 19, 6 ; 9, 37, 2 || 
[sing. très rare] Dic. 49, 14, 45 ; [jeu de mots] 
PL. Capt. 16 (relicuom). 

réliquus’ (rélicüus), a, um (relinquo), 
1 qui reste, restant : ex ea familia reliquus 
est M. Titurius Rufus Cic. Fam. 13, 39, de 
cette famille il reste M. Titurius Rufus, cf. Cic. 
Clu. 22 ; Verr. 2, 3, 124 ; nulla deprecatio est 
ei reliqua Cic. Verr. 2, 4, 120, il ne lui reste 
aucun moyen d’écarter le châtiment, cf. Crc. 
Verr. 2, 2, 65 ; Fam. 9, 18, 4 ; moriar, si præ- 
ter te quemquam reliquum habeo, in quo... Crc. 
Fam. 9, 15, 2, que je meure, si à part toi il me 
reste qqn chez qui... ; aliquid (alicui) reliquum 
facere Cic. Att. 3, 8, 2, laisser qqch. (à qqn), 
cf. Cic. Verr. 2, 3, 128 ; duarum mihi civitatum 
reliquos feci agros Cic. Verr. 2, 3, 104, je me 
suis laissé (réservé) pour la fin de mon exposé 
les terrains de deux cités ; v. reliquum ; ab 
utrisque nihil reliquum fieri SALL. J. 76, 4, des 
deux côtés rien n’était négligé || [en parl. du 
temps qui reste à venir] futur : reliqua glo- 
ria Cic. Q. 1, 1, 43, une gloire à venir ; in re- 
liquum tempus Ces G. 1, 20, 6, à l’avenir ; 
[de même] in reliquum Liv. 23, 20, 6, etc. 4 2 
le reste d’une chose : reliqua oratio tua Cic. 
Fin. 2, 85, le reste de ton exposé ; relicuus popu- 
lus Cic. Rep. 2, 39, le reste du peuple ; reliqua 
Ægyptus CIC. Att. 2, 5, 1, le reste de l'Égypte ; 
quod reliquum est Cic. Att. 16, 15, 3, pour ce qui 
est du reste, cf. Cic. Fam. 13, 72, 2 ; Planc. 11 ; 
de reliquo Cic. de Or. 1, 100, même sens || re- 
liqui reges Cic. Rep. 2, 11, le reste des rois, les 
autres rois, cf. Cic. Rep. 2, 22 ; 2, 54; 6, 17; 
etc. ; hunc cum reliquis rebus locum probarat, 
tum quod... CÆs. G. 6, 32, 5, il avait choisi ce 
lieu, entre autres motifs, parce que... ; cf. CÆs. 
G. 2, 10, 5 || reliqui Crc. Rep. 2, 21, les autres, cf. 
Cic. Leg. 3, 20 ; Phil. 2, 30 ; reliqui omnes Crc. 
Planc. 99 ; omnes reliqui Cic. Pomp. 29, tous les 
autres ; pl. n., reliqua Cic. Fin. 2, 106, le reste 
des choses, le reste, cf. Cic. Rep. 2, 70 ; reliqua 
vaticinationis Cic. Div. 1, 68, le reste de la pré- 
diction ; [adverbial] reliqua Cic. Q. 1, 3, 10, 
quant au reste. 

ə— toujours chez les com. relicuus (-cuos), 
avec quatre syllabes ` de même LUCR. 2, 955 
(relicui) et 3, 648 (relicuo). 

rělīsus, a, um, de relido. 

rellātus, poét. p. relatus, v. refero. 

rellig-, relliq-, v. relig-, reliq-. 

rélôco, Are, tr., replacer : C. AUR. Chron. 2, 
1, 28 || remettre en location Up Dig. 19, 2, 13, 
10. 

réloquus, a, um, qui donne une réponse 
[oracle] : “VARRO L. 6, 57. 

rélucéo;? lüxi, ēre, intr., briller en retour, 
renvoyer de la lumière : relucens flamma ex 
capite Liv. 22, 17, 2, la lueur que la flamme fait 
briller sur la tête des bœufs, cf. Liv. 30, 6, 1 ; 
VIRG. G. 4, 385 || olli ingens barba reluxit VIRG. 
En. 12, 300, sa longue barbe prit feu ; Sigea igni 
freta lata relucent VırG. En. 2, 312, la mer de 
Sigée renvoie au loin les lueurs de l'incendie. 

rělūcēscō, lūxī, čre, intr., recommencer à 
luire, à briller : Ov. M. 14, 769 ; Tac. H. 4, 81 
|| impers., paulum reluxit PLIN. Min. Ep. 6, 20, 
16, une faible lueur réapparut. 

rěluctāns, v. reluctor. 

rěluctantěr, avec résistance : AUG. Lib. 3, 
23, 69. 

réluctätio, ounie, f. (reluctor), résistance : 
Con. TH. 12, 1, 179. 


REMEDIO 


réluctatus, a, um, v. relucto et reluctor. 

rélucto, äre, c. reluctor : APUL. M. 4, 20 ; 7, 
5 || part. reluctatus, sens passif : CLAUD. Pros. 1, 
42. 

réluctor;” ātus sum, ārī, intr., lutter contre, 
opposer de la résistance : uxor reluctans TAC. 
Ann. 4, 22, la femme opposant de la résistance, 
cf. Hor. O. 4, 4, 11 ; ventos reluctantes domi- 
tare PLIN. MIN. Pan. 81, 4, dompter la vio- 
lence des vents contraires ; diu precibus reluc- 
tatus CURT. 8, 2, 11, ayant résisté longtemps 
aux prières, cf. PLIN. MIN. Pan. 60, 4. 

rělūdð, čre, intr., rendre la balle, riposter : 
Manu, 5, 170 || renvoyer [des plaisanteries] : 
Sen. RHET. Contr. 2, 10, 7. 

réluminatio, onis, f., lumière réfléchie, re- 
flet : GLoss. LAT.-GR. 

rělūmïnð, āre, tr., rendre la lumière ou la 
vue à : TERT. Apol. 21. 

rélüo, čre, tr., $ 1 relaver : Licin. d. Non. 
52, 9 {2 [fig.] dégager [un objet engagé] : 
CÆcIiL. 105. 

rělūxī, pf. de reluceo et relucesco. 

rčmăcrēscõ;í rt čre, intr., maigrir de 
nouveau : SUET. Dom. 18. 

rémälédico,° čre, intr., renvoyer des in- 
jures, rendre injure pour injure SUET. 
Vesp. 9 ; HIER. Ep. 69, 9. 

rémancipô, avi, ātum, äre, tr., redevenir 
propriétaire de : GAIUS Inst. 1, 140 || reman- 
cipatus FEST. 277. 

1 rémando, äre, tr., notifier en réponse : 
EUTR. 2, 13. 

2 rémando, čre, tr., remâcher, ruminer [pr. 
et Del: PLIN. 10, 200 ; QUINT. 11, 2, 41. 

rémänéo, mansi, mansum, ére, intr., $| 1 
s'arrêter, demeurer, séjourner : CIC. Ac. 2, 148 ; 
Cat. 1,7 ; Att. 7, 14,3 ; Cæs. G. 4, 8,2 ; C. 1, 33, 
2, etc. 2 rester, subsister, durer : Cic. Tusc. 1, 
26 ; Pomp. 54 ; Off. 1, 37 || [avec un attribut] : 
pars sublicarum integra remanebat Ces G. 7, 
35, 4, une partie des pilotis restait intacte, cf. 
Cic. Rep. 2, 59 ; Or. 183 ; Off 3, 100. 

rémano” Gre intr., refluer : LUCR. 5, 269 ; 
6, 635. 

rémaäansi, pf. de remaneo. 

rémansio,* onis, f. (remaneo), action de 
séjourner, séjour : Cic. Lig. 4 ; Q. 3, 1, 17. 

rémaäansôr, üris, m. (remaneo), $| 1 soldat 
qui s’absente au-delà de sa permission : MEN. 
Dig. 49, 16, 5, 6 2 soldat en congé : CIL 6, 
225, a, 13. 

réméabilis, e (remeo), qui revient : re- 
meabile saxum STAT. Th. 4, 537, pierre [de Si- 
syphe] qui retombe toujours ; e tumulo PRUD. 
Apoth. 1049, qui sort du tombeau. 

réméacülum, i, n. (remeo), retour : APUL. 
M. 6, 2. 

réméatio, onis, f., retour à son sujet ` 
CARM. FIG. 88. 

réméatüs, ue, m. (remeo), retour, rappel : 
MaARCIAN. Dig. 48, 19, 4. 

rémédiabilis,° e (remedio), guérissable : 
SEN. Ep. 95, 29 || qui guérit, salutaire : CAssiop. 
Var. 3, 14. 

rémédialis, e (remedium), qui guérit, salu- 
taire : MACR. Sat. 7, 16, 34 ; CAssioD. Var. 10, 
29. 

réméëdiatio, ōnis, f. (remedio), guérison : 
ScRIB. Comp. 11. 

rémédiatôr, ôris, m. (remedio), celui qui 
apporte un remède [fig.] : TERT. Marc. 4, 8. 

réméëdio, ävi, ātum, āre (remedium), tr., 
guérir : [mal de tête] ScriB. Comp. 11 ; [dé- 
fauts physiques] TERT. Marc. 4, 35. 
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réméëdior, ari, intr., guérir (alicui) : HIER. 
Ep. 68, 1 ; Ps. A, Herb. 2 ; 105. 

réméëédium? pn (re, medeor), { 1 re- 
mède, médicament : Cic. Nat. 2, 126 ; vulne- 
ris Cic. Fam. 5, 15, 1, remède pour, contre 
une blessure, cf. CELs. Med. 4, 6; contra 
morsus PLIN. 29, 88, contre des morsures ; 
ad fauces SUET. Nero 35, pour la gorge $ 2 
[fig.] remède, préservatif, expédient : alicujus 
rei TER. Haut. 539 ; Ad. 294, remède contre 
qqch. ; hoc remedium est ægrotæ rei publicæ 
homines ad legum defensionem quam honestis- 
simos accedere Cic. Cæcil. 70, le remède pour 
guérir l’État malade, c’est que les gens les 
plus honorables possible prennent part à la 
défense des lois ; quærere, invenire, etc., re- 
medium ad aliquam rem Cic. Verr. 2, 5, 26 ; 
Clu. 27 ; Tusc. 5, 74, ou alicui rei Cic. Phil. 13, 
25 ; Cæcil. 9 ; Cæs. C. 3, 50, 2 ; Liv. 3, 3, 5, etc., 
chercher, trouver, etc., un remède pour, contre 
qqch. || remedio esse alicui rei, servir de remède 
à qqch. : HER. 3, 22 ; Liv. 5, 22, 9 ; 26, 3, 3. 

Remedodia, æ, f., ville de Mésie : PEUT. 

réméligo,* inis, f. (remeligines et remoræ 
a remorando... FEST. 277 ; remelicines remora- 
trices GLoss. SCAL.), femme qui marche trop 
lentement, lambine : PL. Cas. 804 || FESTUS cite 
encore un texte d’AFRANIUS (FEST. 277) où le 
sens n'apparaît pas clairement. 

rémémini, isti, isse, se ressouvenir [gén.] : 
TERT. Marc. 4, 1. 

rémémôratio, onis, f., commémoration : 
VULG. Psalm. 37, 1. 

rémémoÔror, ātus sum, Ort tr., se ressou- 
venir, se remémorer : VULG. Hebr. 10, 32 ; lem. 
Orig. 11, 1, 109. 

Rēmēnsis, e, des Rémois, de Reims : S. 
GREG. 

rěmēnsūrð, äre, tr., mesurer de nouveau, 
remesurer : GROM. 384, 4. 

rémeénsus, a, um, part. de remetior. 

réméo,’ āvī, ātum, Gre, intr., retourner, re- 
venir : remeabo intro PL. Epid. 662, je vais ren- 
trer [à la maison] ; aër remeat Cic. Nat. 2, 118, 
l'air revient ; greges remeabant ad stabula Liv. 
24, 3, 5, les troupeaux rentraient à l’étable ; 
patrias in sedes remeavere TAC. Ann. 14, 25, 
ils revinrent dans leur patrie || [poét.] patrias 
urbes VIRG. En. 11, 793, revenir dans sa patrie, 
cf. STAT. S. 3, 5, 12 || [avec acc. de l’objet inté- 
rieur] ævum peractum Hor. S. 1, 6, 94, parcou- 
rir de nouveau les années accomplies, recom- 
mencer sa vie. 

rémergo, čre, intr., replonger 
Conf. 8, 5. 

rémetior,® mēnsus, sum, iri, tr., { 1 me- 
surer de nouveau : astra VIRG. En. 5, 25, obser- 
ver de nouveau les astres || parcourir de nou- 
veau : PLIN. 2, 181 ; STAT. Th. 3, 324 || sens pas- 
sif : iter retro remensum est LUCR. 2, 516, la dis- 
tance a été mesurée en sens contraire ; pelago 
remenso VIRG. En. 2, 181, la mer étant parcou- 
rue de nouveau, cf. VIRG. En. 3, 143 2 [fig] 
repasser dans son esprit : SEN. Ira 3, 36, 3 || 
passer de nouveau en revue, raconter de nou- 
veau : APUL. M. 1, 4 ; 2, 20 q 3 mesurer en re- 
tour, rendre en égale mesure : frumentum pe- 
cunia Ps. QUINT. Decl. 12, 19, payer le blé en ar- 
gent || [plais'] vinum omne vomitu SEN. Ep. 95, 
21, vomir avec mesure exacte tout le vin ab- 
sorbé, cf. MART. 6, 89, 5. 

rēmex,” igis, m. (remus, ago), rameur : CIC. 
Div. 2, 114, etc. || [collectif] rameurs : Ve, 
En. 4, 588 ; Hor. Epo. 16, 57 ; LIV. 37, 10, 9 || 
uno remige SEN. Herc. fur. 557, avec un seul et 
même rameur [Charon]. 
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Rem?" (Rh-), ôrum, m., les Rémois [peu- 
ple de la Gaule Belgique] : CÆs. G. 2, 3, 1 ; 3, 
11,2 ; PLIN. 4, 106 || la capitale des Rémois [aui. 
Reims] : AMM. 15, 11, 10. 

rémigatio, onis, f. (remigo), action de ra- 
mer, manœuvre à la rame : Cic. Att. 13, 21, 3. 


EL: 
SS WE 


REMIGIUM 3 


rémigium,' D. n. (remex), { 1 rang de 
rames, rames : PL. Bacch. 289 ; VIRG. G. 1, 202 ; 
En. 8, 94 ; [prov.] remigio veloque festinare Dr. 
As. 157, (à force de rames et de voiles) cou- 
rir en toute hâte ; meo remigio rem gero PL. 
Mil. 747, je n’en fais qu'à ma tête 2 ma- 
nœuvre des rames, marche à la rame, naviga- 
tion : Cic. Tusc. 5, 114 ; PLIN. 6, 174 3 ra- 
meurs, matelots, équipage : VIRG. En. 3, 471 ; 
Liv. 21, 22, 4 ; 26, 51, 6 ; Tac. Ann. 3, 1 { 4 
[fig.] remigio alarum Virc. En. 1, 301, par le 
mouvement des ailes, cf. LUCR. 6, 743. 

rémigo,* avi, ātum, äre (remex), $| 1 intr., 
ramer : Cic. Tusc. 4, 9 ; Att. 13, 21, 3 ; CÆs. 
G. 5, 8, 4 2 tr, conduire en ramant : CLAUD. 
Pros. 2, 178. 

rémigrô,” avi, ātum, Gre, intr., revenir ha- 
biter : [avec in acc.] Cic. Tusc. 1, 118 ; Ac. 1, 
13 ; Cæs. G. 4, 4, 7 ; [abst] Cic. Fam. 9, 13, 2 || 
[fig.] revenir : PL. Pæn. 47 ; ad justitiam Crc. 
Tusc. 5, 62, revenir à la justice || remigrat ani- 
mus nunc demum mihi PL. Epid. 569, je re- 
prends enfin maintenant mes esprits. 

rémillus, a, um, = repandus : FEST. 277 ; P. 
FEST. 276. 

réminiscentia, æ, f. (reminiscor), réminis- 
cence, ressouvenir : TERT. Anim. 23 ; ARN. 2, 
19. 

réminiscO, ère, c. reminiscor : 
Gramm. 8, 29 ; cf. Aus. Ep. 48, 49. 

réminiscor,” í, intr. et tr., $ 1 intr., rap- 
peler à son souvenir, faire acte de souvenir (re- 
cordari, se souvenir), cf. Cic. Lig. 35 ; Tusc. 1, 
57 ; VARRO L. 6, 44 || [avec gén.] se ressouvenir 
de : Cæs. G. 1, 13, 4 ; Ner. Phoc. 4, 1 $| 2 tr., a) 
se rappeler qqch. : Cic. CM 78 ; Att. 4, 2,4; 
Suzr. Rur. d. Cic. Fam. 4, 5, 5 ; NEP. Alc. 6, 3 ; 
VIRG. En. 10, 782 ; Ov. M. 11, 714, etc. || [avec 
prop. inf.] LUCR. 2, 90 ; 6, 649 ; Ov. M. 1, 256 || 
[avec interr. ind.] Cıc. Tusc. 1, 29 ; Ner. Dat. 5, 
1 ; Liv. 4, 2, 4 ; b) imaginer par réminiscence : 
Ner. Alc. 2, 1 ; APUL. Apol. 54 ; 102. 

rēmïpēs, čdis, m., f. (remus, pes), Ň 1 qui 
a les pieds palmés : Aus. Ep. 3, 13 2 qui 
avance au moyen de rames : AUS. Ep. 5, 34 ; 
Idyll. 10, 201. 

rémiscéO,* üi, mixtum et mistum, ëre, tr., 
remêler : animus naturæ suæ remiscebitur SEN. 
Ep. 71, 15, l’âme sera rendue à son principe 
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|| [fig.] mêler, mélanger [à diverses reprises, 
complètement] : Hor. P. 151 ; SEN. Const. 7, 
4. 

rémisi, pf. de remitto. 

Remisiana et Romes-, æ, f., ville de la 
Mésie supérieure : ANTON., PEUT. 

rémissa, æ, f. (remitto), remise, rémission : 
TERT. Marc. 4, 18. 

rémissarius;* a, um (remitto), qui se des- 
serre, qui joue facilement [verrou] : CATO 
Agr. 19, 2. 

rčěčmissē” (remissus), avec du relâchement, 
d'une façon libre, non rigoureuse ` Cic. de 
Or. 3, 184 || doucement, sans véhémence, d’une 
manière apaisée, sans âpreté : Cic. Verr. 2, 4, 
76 ; de Or. 1, 255 || remissius Cic. Fin. 1, 1, sans 
trop d’application. 

rémissibilis, e (remitto), pardonnable : 
TERT. Pud. 2 || aisé, doux : C. Aur. Chron. 2, 
13, 164. 

rëmissiol! ounie, f. (remitto), $ 1 action de 
renvoyer, renvoi : Liv. 27, 17, 1 || [fig.] réflexion 
[de la lumière] : Vrrr. Arch. 7, 3, 9 2 ac- 
tion de détendre, de relâcher : a) supercilio- 
rum Cic. Off. 1, 146, défroncement des sour- 
cils ; vocis Cic. de Or. 1, 261, abaissement de 
la voix ; b) [fig.] animus intentione sua..., re- 
missione autem... CIC. Tusc. 2, 54, l'âme en ten- 
dant ses ressorts..., en les relâchant... ; remissio 
usus Cīc. Lal 76, le relâchement des relations, 
relations moins suivies ; morbi Cic. Fam. 7, 26, 
1, affaiblissement du mal ; pænæ Cic. Cat. 4, 
13, adoucissement de la peine || remissio animi 
ac dissolutio Cic. Fam. 5, 2, 9, indulgence et fai- 
blesse de caractère, cf. SEN. Ep. 66, 14 || remis- 
sio animi Cic. Arch. 16, délassement, détente 
de l'esprit, cf. de Or. 2, 22 ; SEN. Tranq. 17, 
5 ; [sans animi] Ce Cæl. 49 ; TAC. Agr. 9; 
GELL. 15, 2, 5 3 abandon, remise : [d’une 
peine] PLIN. Min. Ep. 8, 2, 6 ; 10, 8, 5 ; SUET. 
Cæs. 20 || tributi in triennium Tac. Ann. 4, 
13, remise d'impôts pour trois ans ; post ma- 
gnas remissiones PLIN. MIN. Ep. 9, 37, 2, après 
de grandes remises [de fermages] 4 par- 
don, rémission : ECCL. 

rémissivus, a, um (remitto), 1 [mé- 
dec.] émollient : C. Aur. Acut. 3, 4, 31 {2 
[gramm.] qui exprime une atténuation, une 
idée de progression lente ` Prisc. Gramm. 15, 
35. 

rémissôr, oris, m. (remitto), celui qui par- 
donne : AMBR. Psalm. 39, 10. 

rémissus,° a, um, $| 1 part. de remitto 
2 adi. relâché, détendu : a) vox, ut nervi, 
quo remissior... QUINT. 11, 3, 42, la voix est 
comme les cordes d’une lyre, moins elle a de 
tension... ; b) adouci : remissior ventus Ces, 
C. 3, 26, 2, vent plus calme ; remissiora fri- 
gora CÆs. G. 5, 12, 7, froids plus atténués, 
moins vifs ; c) [en bonne part] doux, indul- 
gent : Cic. Quir. 23 ; Rep. 1, 66 || calme, tran- 
quille, paisible : Cic. de Or. 1, 193 ; CM 28 || qui 
a de l’abandon, de l’enjouement : Cic. Cæl. 13 ; 
Lol 66 ; Sest. 115 ; SUET. Tib. 21 ; d) [en mauv. 
part] mou, apathique, sans énergie, indolent, 
indifférent : Ces C. 1, 21, 5 ; 2, 14, 1 ; CIC. 
Fin. 3, 2 ; Mur. 52 ; SALL. J. 53, 6 ; 82, 2 ; NEP. 
Iph. 3, 1 ; agilem oderunt remissi HoR. Ep. 1, 18, 
90, les nonchalants po aiment pas l’homme vif ; 
e) [en parl. de prix] abaissé : remissior æstima- 
tio Cic. Verr. 2, 3, 214, évaluation plus basse || 
remississimus SUET. Aug. 98. 

rémistus, de remisceo. 

rémitto; mist, missum, ère, tr., q 1 ren- 
voyer : a) aliquem domum Ces G. 1, 43, 9, qqn 
chez lui ; mulieres Romam Crc. Att. 7, 23, 2, les 
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femmes à Rome ; obsides alicui Ces G. 3, 8, 5, 
renvoyer à une cité ses otages ; aliquem ad ali- 
quem Cic. Fam. 16, 5, 1, renvoyer qqn à qqn ; 
litteras alicui Ces G. 5, 47, 5, écrire une lettre 
en réponse à qqn ; b) relancer des javelots : 
Ces G. 2, 27, 4 ; c) renvoyer un son, des pa- 
roles [écho] : VIRG. En. 12, 929 ; Hop P. 349 ; 
Ov. M. 3, 500 ; d) renvoyer, rendre, restituer : 
vobis vestrum beneficium remitto CÆs. C. 2, 32, 
14, je vous rends la faveur que vous m'avez 
faite [je n’en veux plus], cf. CÆs. G. 7, 20, 7 ; 
[poét.] terra bibit humorem et ex se ipsa re- 
mittit VIRG. G. 2, 218, la terre pompe l’humi- 
dité et la renvoie d’elle-même, cf. Hop S. 2, 
4, 69 ; tractata notam labemque remittunt atra- 
menta Hor. Ep. 2, 1, 235, encre que l’on a 
maniée produit en retour sur les doigts une 
marque et une souillure ; e) renvoyer loin de 
soi : opinionem animo CC, Clu. 6, rejeter une 
opinion loin de son esprit, cf. LUCR. 6, 68 ; f) 
remittere nuntium, v. nuntius 2 laisser aller 
en arrière, en retour : a) relâcher, détendre : 
ramulum adductum Cic. Div. 1, 123, laisser re- 
partir un rameau qu’on a tiré à soi ; habenas 
adducere, remittere Cic. Læl. 45, tirer sur les 
guides, les lâcher ; brachia VIRG. G. 1, 202, lais- 
ser détendre ses bras [rameurs] ; contentis cor- 
poribus... remissis... Cic. Tusc. 2, 54, si l’on rai- 
dit les muscles... si on les relâche... ; vinclis re- 
missis Ov. M. 9, 315, les liens étant relâchés, 
détachés || calor mella liquefacta remittit Ve, 
G. 4, 36, la chaleur amollit le miel et le rend 
liquide ; vere remissus ager Ov. F. 4, 126, la 
terre amollie par le printemps ; b) relâcher, dé- 
tendre esprit : Cic. Leg. 2, 38 ; Liv. 27, 31, 1 ; 
Prin. Min. Ep. 7, 9, 13 ; se remittere Nep. Alc. 1, 
4, détendre son activité, se donner du loisir, 
ou remitti PLIN. MIN. Ep. 1, 16, 7, se distraire, 
cf. Ep. 7, 9, 9 ; 7, 9, 13 || animos remiserant a 
contentione pugnæ Liv. 5, 41, 4, ils s'étaient dé- 
tendus de leur ardeur de combattre, leur ar- 
deur dans le combat s'était calmée ; simul ab 
religione animos remiserunt Liv. 5, 25, 11, dès 
que leurs scrupules religieux se sont calmés ; 
ea spes remisit animos a certamine Liv. 9, 12, 
7, cet espoir les fit se relâcher du combat || in- 
flammatio se remisit CELS. Med. 4, 24, l inflam- 
mation s’est calmée ; febres remittuntur CELS. 
Med. 3, 12, les fièvres tombent ; cum se furor 
ille remisit Ov. H. 4, 51, quand cet égarement 
s’est apaisé ` c) laisser se détendre (se relâ- 
cher), laisser s'affaiblir : summum illud suum 
studium remisit Cic. Br. 320, il laissa tomber 
cette extrême ardeur qu’il avait eue, cf. Ces, 
G. 6, 14, 4 ; C. 2, 13, 2 ; nec... belli opera remi- 
serat Liv. 30, 3, 3, et il n'avait pas laissé tom- 
ber (se relâcher) les travaux de la guerre || re- 
missis qui in præsidio erant SALL. J. 58, 1, les 
hommes de garde s'étant relâchés, étant inat- 
tentifs ; d) abandonner, renoncer à : provin- 
ciam remitto Cıc. Phil. 8, 25, je renonce à mon 
gouvernement de province, cf. Cic. Phil. 8, 27 ; 
Ces C. 2, 14, 6 ; contentionem omnem CIC. 
Br. 202, s’interdire tout effort violent || aliquid 
iracundiæ Cic. Phil. 8, 19 (cf. Cic. Att. 10, 4, 
2) ; aliquid de severitate Cic. Phil. 1, 2 (cf. Crc. 
Rab. Post. 31 ; Verr. 2, 1, 25 ; Cæs. C. 3, 17, 
4) ; aliquid ex aliqua re Ce, Phil. 13, 36 (cf. 
Cic. Cæc. 48 ; Cæs. C. 3, 28, 5), abandonner 
quelque chose de son emportement, de sa sé- 
vérité, etc. ; æquo animo remittendum de cele- 
ritate existimabat Ces G. 5, 49, 6, il pensait 
qu’on pouvait sans scrupule renoncer quelque 
peu à la promptitude || [avec inf.] renoncer à : 
TER. Andr. 827 ; Hor. O. 2, 11, 3 ; SALL. J. 52, 
2 ; e) concéder, faire remise de : multam CIc. 
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Phil. 11, 18, faire remise d’une amende ; sti- 
pendium Ces G. 1, 44, 5, faire remise d’une 
contribution de guerre ; remittere quod debe- 
tur Cic. Att. 13, 23, 3, faire remise de ce qui est 
dû, cf. Cic. Verr. 2, 4, 20 ; pœnam alicui Liv. 
40, 10, 9, faire remise d’un châtiment à qqn || 
alicui de summa remittere Cic. Verr. 2, 3, 82, 
faire à qqn une remise sur une somme totale, 
cf. Cic. Q. 1, 2, 11 || concéder, faire l'abandon 
de (alicui aliquid, qqch. à qqn) : omma tibi ista 
concedam ei remittam Cic. Verr. 2, 5, 22, je te 
concéderai et t’abandonnerai tout cela, cf. Cic. 
de Or. 1, 246 ; Ac. 2, 106 ; Verr. 2, 1, 30 ; Rep. 1, 
2 ; Liv. 9, 38 || alicui remittere atque concedere, 
ut Cic. Planc. 73, permettre, concéder à qqn de 
93 intr., se relâcher, s’adoucir, faire relâche : 
ventus remittit Ces C. 3, 26, 4, le vent fait ac- 
calmie : dolores remittunt TER. Hec. 849 ; Cic. 
Br. 130, les douleurs se calment, cf. Liv. 2, 34, 
6 ; 40, 33, 4 || [fig.] CÆL. d Ce Fam. 8, 14, 4. 
rēmïvăgus, a, um (remus, vagor), qui va 
au moyen de la rame : VARRO Men. 45. 
rémixtus, a, um, part. p. de remisceo. 

Remmia lex, f., loi Remmia [de Rem- 
mius, sur les accusations non fondées] : Crc. 
Amer. 55. 

Remmius} ÿ, m., nom d’une fam. rom. : 
Tac. Ann. 2, 68 || Remmius Palémon, grammai- 
rien : SUET. Gramm. 23 ; v. Palæmon. 

Remni, v. Rhemni. 

rémolior,* mus sum, īrī, tr., { 1 déplacer 
(écarter loin de soi) : Ov. M. 5, 354 || enfoncer, 
briser : STAT. Th. 10, 527 2 soulever de nou- 
veau : arma SIL. 2, 36, reprendre les armes || 
sens passif, v. remolitus. 

rémolitus, a, um, part. de remolior || 
passiv*, bouleversé, démoli : SEN. Herc. fur. 504. 

rémollescô,* ère, intr., $ 1 se ramollir : 
Ov. M. 10, 285 € 2 [fig.] s’amollir, s’énerver : 
CÆs. G. 4, 2, 6 || s'apaiser, s’adoucir : Ov. M. 1, 
378. 

rémolliô,” mum, ire, tr., $ 1 amollir : Co. 
Rust. 2, 11, 2 ; Ps. Ant, Herb. 3, 9 $ 2 [fig.] 
amollir, énerver : Ov. M. 4, 286 || adoucir, flé- 
chir : SUET. Aug. 79. 

Remôn ou Remmon, f., ville de Judée : 
BIBL. 

Remona, f., habitation de Rémus : P. FEST. 
276. 

rěmðněð, ere, tr., avertir de nouveau ` 
APUL. M. 5, 24. 

1 rémôra, æ, f., $ 1 retard, obstacle : PL. 
Trin. 38 ; “Pœn. 929 2 rémore [poisson] : 
Don. Andr. 4, 3, 24 ; SERV. En. 8, 699. 

2 Rémôra, æ, f., nom proposé pour dési- 
gner Rome (la ville de Rémus) : ENN. Ann. 82 
(Cic. Div. 1, 107). 

rémoOram, sync. pour removeram, v. remo- 
veo D —>. 

rémôramén, inis, n. (remoror), retard, em- 
pêchement : Ov. M. 3, 567. 

rémôratio, onis, f. (remoror), action de re- 
tarder : AUG. Dono pers. 17, 43. 

rémôratôr, oris, m. (remoror), celui qui re- 
tarde, qui arrête : CAPEL. 1, 70. 

rémôratus, a, um, part. de remoror. 

rémorbeësco, čre, intr., retomber malade : 
ENN. d. FEST. 277. 

rémordéo,” morsum, ère, 1 [fig] mor- 
dre à son tour : Hor. Epo. 6, 4 || ronger en re- 
tour [le cœur], mordre de nouveau : peccata 
remordent LUCR. 3, 827, le remords de la faute 
ronge [l’âme] ; hæc te cura remordet VIRG. 
En. 1, 261, ce souci te ronge encore, cf. LIV. 8, 4, 
3 $ 2 remordens, piquant [au goût] : C. AuR. 
Chron. 2, 13, 181. 


RÉMULCUM 


rémôrés, m. f. pl, 1 qui retardent, qui 
empêchent : aves P. FEST. 276, oiseaux dont le 
présage fait ajourner une entreprise 2 tem- 
poriseurs : Ps. AUR. VICT. Orig. 21, 4. 

Rémôria (Rémü-), æ, f., sommet de 
l’Aventin, où Rémus prit les auspices : P. FEST. 
276 ; Ps. AUR. VICT. Orig. 23, 1. 

rémôror,' ätus sum, ārī, 1 intr., s’arré- 
ter, rester, séjourner : PL. Cas. 804 ; LUCR. 2, 
75, etc. ; Liv. 27, 12, 3; Ov. M. 4, 137 {2 
tr., retarder, arrêter, retenir, empêcher : Cic. 
Pomp. 40 ; Cat. 1, 4 ; Att. 3, 14, 1 ; SALL. J. 50, 
1; 95, 3 || avec quominus subj. SALL. J. 38, 8, 
empêcher de. 


rémosse, v. remove »—> . 

rémote, inus. ; remotius Cic. Nat. 1, 87, 
plus au loin ; remotissime AUG. Trin. 12, 5. 

rémotio, ounie, f. (removeo), 1 action 
d’éloigner, d’écarter : HER. 4, 26 $| 2 [fig.] cri- 
minis Cic. Inv. 2, 86, action de faire retomber 
sur autrui une accusation. 


rémotus," a, um 1 part. de removeo 
2 adj' : a) éloigné, retiré, écarté, situé à 
l'écart Ces G. 7, 1, 4 ; Cic. Fam. 7, 20, 2 ; 
remotius antrum Ov. F. 6, 121, une grotte un 
peu à l’écart || remotus ab oculis Cic. Lol 104, 
éloigné des regards ; oculis SUET. Tib. 42 || in 
remoto SEN. Nat. 3, 26, 1, au loin ; b) [fig.] éloi- 
gné de qqch., qui s’écarte de : ab omni suspi- 
cione remotissimus Cic. Verr. 2, 4, 40, absolu- 
ment à l’abri de tout soupçon ; a culpa remo- 
tus Cic. Mur. 73, exempt de faute ; a Tib. Grac- 
chi pudore longissime remotus Cic. Agr. 2, 31, 
aussi éloigné que possible d’avoir les senti- 
ments d'honneur de Tib. Gracchus ; remotus 
a dialecticis Cic. Att. 14, 12, 3, étranger à la 
dialectique ; defensio remota ab utilitate rei pu- 
blicæ Crc. Verr. 2, 3, 193, justification contraire 
à l'intérêt de l’État ; c) [phil] pl. n. remota = re- 
jecta = ATOTPONYUEVE CC Fin. 3, 52, choses, 
biens que l’on rejette [doctrine stoïcienne]. 

rémÔVéO mov, motum, êre, tr., écarter, 
éloigner : aliquid ex conspectu, ex oratione Ces, 
G. 1, 25, 1 ; Cic. de Or. 2, 309, écarter qqch. de 
la vue, d’un discours ; aliquid de medio Crc. 
Amer. 23, faire disparaître qqch. ; aliquid ab 
oculis Cic. Off. 1, 127, éloigner qqch. des re- 
gards, cf. Cic. Verr. 2, 5, 99 ; Læl. 32 ; Ces 
G. 4, 25, 1 ; 5, 16, 2 ; aliquem quæstura SUET. 
Tib. 35, priver qqn de la questure, ôter à qqn la 
questure || se artibus suis removerunt Cic. Or. 5 
[sans ab mss], se détourner de son art ; se ab 
omni negotio Cic. Clu. 43, s'éloigner de toute 
affaire ; se ab amicitia alicujus Cic. Læl. 77, 
rompre avec qqn || minis removeri Cic. Verr. 2, 
4, 66, être détourné [de son intention] par les 
menaces || remoto joco Cic. Fam. 7, 11, 3, plai- 
santerie à part. 

»— sync. remorant Hor. S. 2, 1, 71 ; remo- 
runt Ov. Ib. 240 ; remosse LUCR. 3, 69. 

Rempha ou Rempham, idole des Israé- 
lites : BIBL. 

rémügio,” ire, intr., 1 répondre par des 
mugissements : Ov. M. 1, 657 $ 2 [fig] a) 
gronder en retour : (Sibylla) antroque remu- 
git VIRG. En. 6, 99, [voilà en quels termes la 
Sibylle...] et elle mugit dans son antre ; b) re- 
tentir, résonner : VIRG. G. 3, 45 ; En. 12, 722 ; 
928. 

rémulcéô,* mulsi, mulsum, ēre, tr., $ 1 
caresser : APUL. M. 2, 2 || apaiser, calmer : STAT. 
Th. 8, 93 || charmer : Ap. M. 5, 15 2 replier, 
ramener : VIRG. En. 11, 812 ; APUL. Flor. 15. 


Y de € A - 
rémulcum;*ï n.(puuouAxec), [le nomin. 


RÉMULSUS 


est inusité] corde pour hâler, câble pour re- 
morquer : remulco abstrahere Ces C. 2, 23,5 ; 
adducere Ces C. 3, 40, 1 ; trahere Liv. 25, 30, 
7, remorquer || [fig.] [prov.] non contis, non re- 
mulcis ferebatur Amm. 18, 5, 6, il n'allait pas 
lentement (au croc et à la remorque). 
rémulsus, a, um, part. p. de remulceo. 

1 rémülus, L m. (remus), petite rame : 
TURPIL. Com. 97. 

2 Rémülus;* ï, m., 1 roi d’Albe, fou- 
droyé pour avoir voulu imiter la foudre : Ov. 
M. 14 616; F. 4, 49 € 2 nom de guerriers : 
VIRG. En. 9, 36 ; 11, 636. 

»ə— au lieu de Remulus, Liv. 1, 3, 9 donne 
Romulus Silvius, roi d’Albe. 

rémundo, äre, tr., nettoyer : INSCR. 

rémünératio, ‘ onis, f. (remuneror), rému- 
nération, récompense, reconnaissance : CIC. 
Off. 2, 69 ; Læl. 49 ; Inv. 2, 66 ; rationalis sa- 
crarum remunerationum CIL 6, 1145, secrétaire 
des récompenses impériales. 

rémuünératôr, oris, m. (remuneror), rému- 
nérateur : TERT. Apol. 36. 

rémünératrix, icis, f., rémunératrice : 
AMBR. Psalm. 118, serm. 14, 31. 

rémünératus, a, um, part. de remuneror || 
sens pass., v. remuneror »—>. 

rémünëéro” v. remuneror »—. 
rémünéror,* ātus sum, ārī, tr., donner un 
présent en retour, témoigner sa reconnais- 
sance, récompenser, rémunérer ` aliquem CIC. 
Att. 8, 1, 4, payer qqn de retour ; aliquem simil- 
limo munere Cic. Fam. 9, 8, 1, offrir en retour à 
qqn un présent tout semblable, cf. Cic. Br. 15 ; 
aliquem magno præmio Ces G. 1, 44, 13, payer 
qqn d’une grande récompense ; officus alicu- 
jus beneficia Cic. Sen. 30, payer de bons offices 
les services de qqn, cf. Cic. Quir. 22 ; LIV. 2, 12, 
15 ; sophisma GELL. 18, 13, 7, payer de retour 
un sophisme, y répliquer. 

ə— forme active remunero : PETR. 140, 7 ; 
Ps. Quint. Decl. 2, 6 ; DIG. 17, 1, 7 ; TERT. 
Apol. 25 || d'où passif : FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 2, 1, 16 ; APUL. M. 7, 14 ; TERT. Apol. 46. 

1 Rémüria; n. pl., = Lemuria, d’après Ov. 
F. 5, 479 sqq. 

2 Rémüria, v. Remoria. 

Rémürinus ager, champ possédé par Ré- 
mus : P. FEST. 276 ; v. Remoria. 

rémurmüro,° avi, ātum, Gre, À 1 intr., ré- 
pondre par un murmure, murmurer, retentir : 
VIRG. En. 10, 291 2 tr., répéter, redire tout 
bas : Carr. Ecl. 4, 28 || murmurer une objec- 
tion, un reproche : FRONTO Ep. ad amic. 2, 6. 

1 rémus, ï, m., rame, aviron : pulsus re- 
morum Ces G. 3, 13, 7, impulsion, action des 
rames ; remis contendere Ces G. 5, 8, 3, faire 
force de rames ; remis insurgere VIRG. En. 3, 
207, peser sur les rames ; servos ad remum 
dare SUET. Aug. 16, mettre des esclaves à la 
rame = en faire des rameurs || [prov.] velis re- 
misque Cic. Tusc. 3, 25, à force de voiles et de 
rames, ou ventis remis Cic. Fam. 12, 25, 3 (re- 
mis ventisque VIRG. En. 3, 563), avec les vents 
et les rames = par tous les moyens possibles || 
[fig.] dialecticorum remis Cic. Tusc. 4, 9, avec 
les rames de la dialectique || [poét.] remi ala- 
rum Ov. M. 5, 558 ; pennarum St 12, 98, les 
ailes. 

2 Remus, í, m., un Rème [Gaule Belgique] : 
CÆs. G. 2, 6, 4 ; pl. les Rèmes : CÆs. G. 2, 3, 1, 
etc. 

3 Rěmus,” ï, m. (v. étym. de Ps. AUR. VICT. 
Orig. 21, 4), frère de Romulus : Liv. 1, 5, 3 ; 


1147 


1, 7, 1 ; Cic. Rep. 2, 4 ; Div. 2, 80 || Remi ne- 
potes CATUL. 58, 5, les Romains, cf. PROP. 2, 1, 
23 ; MART. 10, 76, 4. 

rēn, rēnis, m., inus., V. renes. 

rēnālis, e (ren), des reins : renalis passio C. 
AuR. Chron. 5, 3, 52, néphrétique. 

rěnancitur = reprehenderit : P. FEST. 276. 

rénarro,° āre, tr., faire le récit [à nouveau] 
de, renarrer : VIRG. En. 3, 717 ; Ov. M. 6, 316. 

rénascibilitas, arts f., faculté de renaître : 
Ps. AUG. Qu. test. 115. 

rénäscor; nâtus sum, nāscī, intr., q 1 re- 
naître : Cic. Leg. 3, 19 ; Att. 4, 2, 5 ; [avec 
de] Lucr. 1, 542 ; Ov. M. 15, 402 ; [avec ex] 
PLIN. 13, 43 9 2 [fig.] bellum renatum Cic. 
Fam. 11, 14, 3, guerre rallumée ; vocabula re- 
nascentur Hor. P. 70, des mots renaîtront ; 
principium exstinctum nec ipsum ab alio re- 
nascetur nec... Cic. Tusc. 1, 54, un principe, 
s’il est détruit, ne pourra ni renaître lui-même 
d’un autre, ni... $ 3 [Eccl.] être régénéré [par 
le baptême] : vote, Joann. 3, 3. 

rěnătātus, de renato. 

rénäto, are, intr., revenir à la nage : JORD. 
Get. 16 || tr., renatatus AUG. Civ. 18, 17, retra- 
versé à la nage. 

rénatus, a, um, part. de renascor. 

2 Rénätus, 1, m., nom d'homme [René] : 
INSCR. || surnom de Végèce. 

rénavigo, avi, äre, 1 intr., revenir par 
mer à : Cic. Att. 14, 16, 1 ; PLIN. 6, 106 ; 32, 
4 T2 tr, retraverser [un fleuve] : SEN. Herc. 
fur. 716. 

rénecto, čre, tr., attacher par derrière : 
AVIEN. Phæn. 474. 

rénéo, ere, tr., filer de nouveau [parce que 
ce qui était filé est défait] : Ov. F. 6, 757. 

rēnēs,* um et qqf. ium, m., { 1 reins : 
PLIN. 11, 206 ; Cic. Nat. 2, 137 ; Tusc. 2, 60 2 
lombes, dos : Vote Exod. 12, 11 || [fig.] Vuic. 
Psalm. 138, 12. 

»—> nom. sing. rien PL. d FEST. 277 ; pl. 
rienes CHALC. Tim. 37. 

rénicüli, orum, m., dim. de renes : M. EMP. 
26. 

rénidentia, æ, f., sourire TERT. Anim. 49. 

rénidéo,” ére, intr., 1 renvoyer des 
rayons, reluire, briller : auro renidere LUCR. 2, 
27, avoir l'éclat de lor ; ebur non renidet in 
domo Hor. O. 2, 18, 2, l’ivoire ne brille pas 
dans la maison, cf. Virc. G. 2, 282 2 [fig] 
rayonner, être épanoui, être riant : homo reni- 
dens Liv. 35, 49, 7, l’homme souriant ; renidens 
Scævinus TAC. Ann. 15, 66, Scævinus avec un 
sourire entendu ; ore renidenti Ov. M. 8, 197, 
avec un visage riant || [acc. de relat.] falsum 
renidens vultu TAC. Ann. 4, 60, avec un sou- 
rire faux, souriant hypocritement || [avec inf.] 
renidet adjecisse... HOR. O. 3, 6, 12, il est tout 
rayonnant d’avoir ajouté... || velut hilarior re- 
nidet oratio QUINT. 12, 10, 28, le style prend 
comme un air plus gai. 

rénidesco;* ëre, intr., commencer à briller, 
briller [en retour] : LUCR. 2, 326. 

rénisüs, us, m. (renitor), résistance : CELS. 
Med. 5, 28, 12. 

rénitentér, avec résistance : AUG. Lib. 3, 
23, 69. 

rénitéo, ere, intr., briller de nouveau : 
AMBR. De Fide 2, 14 ; N. TIR. 

rénitor;° nīsus sum, niti, intr., faire effort 
contre, résister, s'opposer : Liv. 5, 49, 2 ; PLIN. 
2, 198 ; CURT. 6, 3, 5. 

TÉNIXUS, v. renisus. 

1 rěnō,“ äre, intr., surnager : Hor. Epo. 16, 
25 || revenir à la nage : Ps. Ov. Cons. Liv. 432. 


RENÜNTIO 


2 reno, onis, v. rheno. 

rénôdatus, a, um, part. p. de renodo. 

rénodis, e (re, nodus), noué par derrière : 
CaPrIT. Alb. 13, 1. 

rénod6° ātum, äre, tr, dénouer Hop. 
Epo. 11, 28 ; [poét.] renodata pharetris VAL. 
Fracc. 5, 381, débarrassée de son carquois. 

rénormo, ātum, äre, tr., remettre dans des 
limites : GROM. 232, 16. 

rénosco, Gre, tr., reconnaître : 
Carm. 15, 342. 

rénôvamen, inis, n. (renovo), métamor- 
phose : Ov. M. 8, 729. 

rénôvätio,® onis, f. (renovo), renouvelle- 
ment [pr. et fig.] : Cic. Nat. 2, 118 ; Br. 250 || 
cumul des intérêts : Cic. Att. 6, 1, 5. 

rénôvativum fulgur, n., coup de foudre 
qui renouvelle un présage : FEST. 289. 

rénôvatôr, oris, m., celui qui répare, res- 
taurateur de : Ps. TERT. Marc. 1, 39. 

rénôvatus, a, um, part. de renovo. 

rénôvellô, äre, tr, renouveler 
Arb. 6, 2. 

rénôvo, ävi, ātum, äre, tr., { 1 renouve- 
ler : Lucr. 2, 591 ; Cic. Nat. 2, 118 ; Agr. 2, 34 ; 
templum Cic. Nat. 2, 61, rétablir un temple || 
fenore in singulos annos renovato CIC. Att. 6, 3, 
5, avec intérêts composés d'année en année ; 
centesimis renovatis quotannis Cic. Att. 6, 2, 7, 
les intérêts de un pour cent par mois s’ajou- 
tant chaque année au principal 2 [fig] a) 
renouveler, reprendre, recommencer : bellum, 
prœlium, cursum Ces G. 3, 2, 2 ; 3, 20, 4; 
C. 3, 93, 1, reprendre les hostilités, recom- 
mencer le combat, reprendre sa course || faire 
reparaître : molestiam Cic. de Or. 3, 1 ; me- 
moriam rei Cic. Mur. 16, renouveler un cha- 
grin, faire revivre le souvenir de qqch. ; b) re- 
prendre, répéter [une chose dite] : Cic. Agr. 2, 
24 ; Balbo 17 || [avec ut] tribunis, ut sacrosancti 
viderentur, renovarunt (consules) Liv. 3, 55, 6, 
pour les tribuns (les consuls) renouvelèrent la 
prescription qu’ils fussent tenus pour invio- 
lables ; c) renouveler, rafraîchir, remettre en 
état : corpora animosque Liv. 21, 21, 8, renou- 
veler les forces physiques et morales ; se novis 
copiis Cic. Mur. 33, se refaire grâce à de nou- 
velles troupes. 

rénubô, čre, intr., se remarier [en parl. 
d’une femme] : TERT. Ux. 1, 7. 

rénüdo, āvī, ātum, āre, tr., mettre à nu, à 
découvert : APUL. M. 8, 27 || faire voir, mon- 
trer : CAPEL. 1, 15. 

rěnūdus, a, um, nu : TERT. Virg. 17. 

rěnŭī, pf. de renuo. 

rénüli, ōrum, m. (ren), reins : TH. PRISC. A 


P. Nor. 


CoL. 


2: 

rénümératio, onis, f. (renumero), récapi- 
tulation : Cassrop. Lib. litt. 2, 532. 

rénüméro,* dvi, ātum, Gre, tr, compter, 
payer [en retour], rembourser : PL. Bacch. 46 ; 
TER. Hec. 502. 

rénuncüli, orum, m., c. renuli, M. EMP. 26. 

rénüntiatio, ônis, f. (renuntio), 1 dé- 
claration, annonce, publication : Cic. Verr. 2, 
1, 88 ; Planc. 14 || proclamation [solennelle du 
candidat élu, faite par le magistrat qui préside 
les comices] : Cic. Mur. 18 2 renonciation : 
DIG. 17, 2, 63, etc. 

rénüntiatôr, oris, m. (renuntio), celui qui 
dénonce, qui dévoile : DIG. 48, 19, 38 ; ECCL. 

rénüntiatus, a, um, part. de renuntio. 

rénuüuntio, avi, ātum, Gre tr. 

I $ 1 annoncer en retour, rapporter, an- 
noncer : CÆs. G. 1, 10, 1 ; 1, 21,2 ; 1, 22,4 ; 4,21, 
9, etc. { 2 [officiellt] aliquid ad senatum Cric. 


REÉNÜNTIUS 


Verr. 2, 3, 73, in concilium Liv. 29, 3, 4, rap- 
porter qqch. au sénat, à l’assemblée ; legatio- 
nem Cic. Phil. 9, 1, rendre compte de sa mis- 
sion || en part, proclamer le nom du candi- 
dat élu [v. renuntiatio] : aliquem consulem Crc. 
Mur. 1 ; aliquem prætorem Cic. Pomp. 2, pro- 
clamer qqn consul, préteur, cf. Verr. 2, 5, 38 ; 
Liv. 7, 26 3 annoncer publiquement : Cic. 
Q. 3, 2, 2 || [fig.] proclamer : Cic. Rep. 2, 70 4 
sibi renuntiare, se dire à soi-même : QUINT. 12, 
11, 10 ; Sen. Polyb. 6, 1. 

II renvoyer, renoncer à : a) ad aliquem D. 
St. 599, se dédire d’une acceptation à dîner 
chez qqn (faire savoir à qqn qu’on se dégage 
de la promesse faite de dîner chez lui) ; ali- 
cui SEN. Clem. 1, 9, 7 donner contre-ordre à 
qqn ; ne Stoicis renuntiaretur [pass. imp.] Crc. 
de Or. 1, 230, pour éviter une rupture avec les 
Stoïciens ; [abs‘] dénoncer un contrat : quid 
impudentius publicanis renuntiantibus ? Crc. 
Att. 2, 1, 8 quoi de plus impudent que le dé- 
dit des publicains ? || abandonner la partie [p. 
ex., dans une lutte] : SEN. Ben. 5, 2, 4 ; b) ali- 
cui hospitium Cic. Verr. 2, 2, 89, annoncer à 
qqn une rupture des liens d’hospitalité, cf. Lrv. 
36, 3 ; 38, 31 ; 42, 25 ; TAC. Ann. 2, 70 ; deci- 
sionem tutoribus Cic. Verr. 2, 1, 141, annon- 
cer aux tuteurs qu’on renonce à l’accommode- 
ment, cf. Cic. Verr. 2, pr. 16 ; v. repudium ; c) 
civilibus officiis QUINT. 10, 7, 1, renoncer aux 
affaires juridiques, cf. PLIN. MIN. Ep. 2, 1,8; 
SUET. Galba 11 ; mundo, diabolo, etc. ECCL., re- 
noncer au monde, au diable, etc. 

rénuüuntius, ï, m., second messager : 
Trin. 254 ; CoD. TH. 3, 7, 1. 

rénüo,” i, êre, $| 1 intr., faire un signe né- 
gatif, ne pas consentir : Hor. Ep. 1, 16, 49 ; 
Tac. Ann. 1, 76 ; [av. dat.] Cic. Rab. Post. 36 ; 
Tac. Ann. 15, 58 2 tr., refuser : Cic. Cæl. 27 
|| prohiber, défendre : Hor. Ep. 2, 2, 63. 

Renus, v. Rhenus. 

rěčnūtõjć āre, intr. (renuo), refuser ` LUCR. 
4, 598. 

rénuütrio, īre, tr., nourrir à son tour : P. 
Nor. Ep. 23, 9. 

rénütüs,° Ge, m. (renuo), refus : PLIN. MIN. 
Ep. 1, 7, 2. 

reor] rătus sum, ët tr., primitiv‘ comp- 
ter, calculer, d’où ordt penser, croire : a) [avec 
prop. inf.] Cic. Top. 78 ; Off. 2, 32 ; de Or. 3, 
82 ; Att. 14, 8, 1; b) [avec deux acc.] : alii 
rem incredibilem rati SALL. C. 48, 5, d’au- 
cuns trouvant la chose incroyable ; c) [en pa- 
renth.] reor Cic. Tusc. 1, 94, je pense ; ut potius 
reor VIRG. En. 12, 188, comme c’est plutôt mon 
idée ; ut rebare VIRG. En. 10, 608, comme tu le 
pensais || v. ratus. 

»— non rebar arch. au lieu de non existi- 
mabam Cic. de Or. 3, 153 || sens pass. PRISC. 
Gramm. 8, 15. 

réorno, äre, tr., orner de nouveau : TERT. 
Res. 12. 

répages, um, f., c. repagula : FEST. 281, 12. 


PL. 


REPAGULA 1 


répagüla,* ðrum, n. (re, pango), barres de 
clôture, $] 1 barre de fermeture [de portes à 
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deux battants] : valvæ clausæ repagulis Crc. 
Div. 1, 74, les portes fermées à la barre, cf. 
Verr. 2, 4, 94 ; Ov. M. 14, 733 || barrière : Ov. 
M. 2, 155 ; Luc. 1, 295 ; SIL. 16, 317 2 [fig.] 
barrière : Cic. Verr. 2, 5, 39 3 sing. repagu- 
lum Amm. 16, 12, 38, barrière. 

répandirostrus, a, um (repandus, ros- 
trum), qui a le museau retroussé ` PACUV. 
d QUINT. 1, 5, 67. 

répando, čre, tr., ouvrir : APUL. M. 4, 18 ; 
9, 20. 

répandus, a, um, retroussé 
Lucir. Sat. 212 ; repandi calceoli Cic. Nat. 1, 82, 
souliers à pointes relevées || cambré [jambe] : 
Hier. Jovin. 1, 48 || épanoui [en parl. d’un lys]: 
VuLc. 3 Reg. 7, 26 || proéminent, saillant : [en 
parl. du dos du dauphin] PLIN. 9, 23, cf. Ov. 
M. 3, 680. 

répango, ëre, tr., mettre en terre, enfouir : 
Co. Rust. 5, 10, 14. 

répärabilis,* e (reparo), qu’on peut acqué- 
rir de nouveau : VAL. FLACC. 6, 562 || réparable : 
Sen. Ep. 1, 3 ; Ov. M. 1, 379 ; H. 5, 103 || qui se 
renouvelle, qui renaît : Aus. Idyll. 18, 6 || qui 
reproduit [écho] : PERS. 1, 102 || toujours prêt : 
AMM. 27, 10, 5. 

répäratio, onis, f. (reparo), rétablissement, 
renouvellement : PRUD. Cath. 10, 128. 

répäratôr, oris, m. (reparo), réparateur, 
restaurateur [surnom de Janus] : STAT. S. 4, 1, 
11 || [fig.] le Sauveur : Prosp. 

répäratus, a, um, part. p. de reparo. 

réparco;* ëre, intr., être chiche de, s’abste- 
nir : LUCR. 1, 667 ; v. reperco. 

répäro,° āvī, ātum, are, tr., 1 préparer 
de nouveau : bellum Liv. 30, 7, 8, préparer de 
nouveau la guerre || remettre en état : exerci- 
tum Liv. 30, 7, 7, remettre sur pied une armée, 
la reconstituer, cf. Hop S. 2, 5, 2 ; tribuniciam 
potestatem Liv. 3, 37, restaurer, faire revivre 
la puissance tribunitienne || réparer, retrouver, 
rétablir : Cic. Verr. 2, 3, 199 || rafraîchir, refaire 
rendre des forces à : Ov. H. 4, 90 ; M. 4, 216 ; 
11, 625 ; PLIN. 11, 70 ; QUINT. 10, 1, 27 2 ac- 
quérir à la place, en retour, en échange : HoR. 
O. 1, 31, 12 ; 1, 37, 24. 

répartürio, īre, tr. enfanter à nouveau, 
[fig.] : AvIT. Carm. 6, 71. 

répäsco, ere, tr., nourrir à son tour ou en 
retour : P. Nor. Ep. 44, 1. 

répastinatio, onis, f., binage, seconde fa- 
çon donnée à la terre, second labour : Cic. 
CM 53 || [fig] révision, correction : TERT. 
Cast. 6. 

répastino},* avi, ātum, āre, tr., { 1 remuer 
de nouveau avec la houe, biner, [ou simpl'] 
défoncer un terrain, houer, défricher : CATO 
Orat. 11, 1 ; VARRO R. 1, 18, 8 ; PLIN. 13, 84 ; 
cf. FEST. 281 ; P. FEST. 280 © 2 [fig.] nettoyer : 
TERT. Pæn. 11 || corriger, réformer : TERT. 
Anim. 50, fin || comprimer, réprimer, empê- 
cher : TERT. Marc. 2, 18. 

répätesco, Gott, ère, intr., se propager de 
nouveau, reprendre faveur : “PLIN. 13, 70. 

répätrio, avi, äre, intr. (re, patria), rentrer 
dans sa patrie : SoL. 27, 15 || [fig.] revenir à 
(reparler de) : SoL. 33, 23 ; CAssrop. Var. 3, 18. 

répausätio, onis, f., repos : CassioD. Lib. 
litt. 1, p. 529 Garet. 

répauso, āre, tr. $| 1 reposer : ORIG. Matth. 
138 $| 2 réconforter, nourrir : CAssIAN. Coll. 18, 
14. 

répecto,*® pexum, čre, tr., peigner de nou- 
veau : Ov. Ars 3, 154 ; STAT. Th. 6, 418 ; CLAUD. 
Prob. et Olybr. 240. 


RÉPENTINUS 


répédabilis, e (repedo), rétrograde : ForT. 
Mart. 1, 266. 

répédo, àvi, ātum, āre (re, pes), intr., recu- 
ler, rétrograder : Luciz. d Non. 165, 13 || [av. 
acc. de l’objet intérieur] gradum a... PACUv. 
400, s'éloigner de... 

répellôf reppüli et repüli, pulsum, ëre, tr., 
repousser, écarter, refouler : PL. Bacch. 632 ; 
hostes a castris Ces C. 1, 75, 2, chasser les en- 
nemis loin du camp (in silvas G. 3, 28, 4, re- 
fouler dans les forêts) ; ab hac spe repulsi Ces 
G. 5, 42, 1, déçus de cette espérance ; aliquem a 
consulatu Crc. Cat. 1, 27, écarter qqn du consu- 
lat ; hac religione non sum ab hoc conatu repul- 
sus Cic. Or. 36, ces scrupules ne mont pas dé- 
tourné de cet effort ; dolorem a se Crc. Fin. 1, 
30, chasser loin de soi la douleur || aliquem fo- 
ribus Hor. S. 2, 7, 90, éloigner qqn de la porte || 
repousser un point d'appui pour s’élever dans 
les airs : VIRG. G. 4, 233 ; Ov. M. 2, 786 ; 4, 710 || 
renvoyer, faire rebondir : VIRG. En. 2, 545 ; æra 
repulsa manu TIB. 1, 3, 24, instrument d’airain 
que la main entrechoque, cf. Ov. M. 3, 533. 

w—> reppuli Cic. Mil. 70, meilleure forme. 

répendo,” pendi, pensum, ère, tr, {1 
contrepeser, contrebalancer : Ov. H. 9, 78; 
Prop. 4, 7, 41 ; PLIN. 19, 54 2 payer d’un 
poids égal : auro caput alicujus PLIN. 33, 48, 
payer la tête de qqn son poids d’or, cf. PLIN. 
36, 129 ; balsamum duplo rependebatur ar- 
gento PLIN. 12, 117, le baume était payé deux 
fois son pesant d’argent || payer en échange : 
pro C. Gracchi capite aurum repensum Cic. de 
Or. 2, 269, or payé en échange de la tête de 
C. Gracchus 3 [fig.] contrebalancer, com- 
penser : ingenio formæ damna Ov. H. 15, 32, 
compenser par l'esprit les disgrâces du corps, 
cf. GELL. 1, 3, 23 || acheter en échange : inco- 
lumitatem turpitudine PLIN. Min. Pan. 44, 5, 
payer son salut de la honte, cf. Cor. Rust. pr. 
10 || payer en échange, donner comme com- 
pensation : VIRG. En. 2, 161 || payer en retour 
[ce qui est dû] : suum cuique decus posteritas 
rependit TAC. Ann. 4, 35, la postérité paie à cha- 
cun l’honneur qui lui revient 4 peser dans 
sa pensée, examiner : CLAUD. Cons. Theod. 228. 

1 répens;” tis, 1 subit, imprévu, sou- 
dain : Cic. Tusc. 3, 52 ; Liv. 22, 7, 7, etc. || advt 
= soudainement : Ov. F. 1, 96 $| 2 [dans Tac.] 
récent : Tac. Ann. 6, 7 ; 11, 24 ; H. 1, 23, etc. 

2 rēpēns, tis, part. de repo. 

répensatio, onis, f. (repenso), compensa- 
tion : SALV. Avar. 4, 3, 17. 

rěpēnsātrīx, īcis, f. (repenso), celle qui 
donne une compensation : CAPEL. 9, 898. 

répensio, onis, f. (rependo), compensation, 
rétribution : ENNOD. Ep. 9, 10. 

répenso,* āvī, ātum, äre, tr., compenser : 
merita meritis SEN. Ira 2, 32, 1, rendre service 
pour service || caput auro *FLOR. 3, 15, 6, payer 
une tête son poids d’or. 

répensôr, oris, m. (rependo), celui qui com- 
pense, qui acquitte : ENNOD. Ep. 9, 29. 

répensus, a, um, part. p. de rependo. 

répentalitér, soudainement : FULG. Myth. 
3, 2. 

répenté’ (repens), adv., tout à coup, sou- 
dainement, soudain : PL. Mil. 177 ; Cic. de 
Or. 1, 252 ; Verr. 2, 5, 91 ; Cæl. 63 ; Phil. 2, 65 ; 
Cæs. G. 1, 52, 3 ; 6, 12, 8. 

rěpentīnð,“ c. repente : 
Quinct. 14 ; Cæs. G. 2, 33, 2. 

rěpentīnus; a, um (repens), subit, im- 
prévu, soudain : Cic. Rep. 2, 6 ; Off. 1, 27 ; 
Agr. 2, 60 ; Tusc. 3, 45 ; Clu. 173 ; etc. ; Ces, 


PL. Ps. 39 ; Crc. 


RÉPERCO 


G. 5, 22, 4 ; 5, 26, 1 ; 5, 27, 4, etc. ; ignoti ho- 
mines et repentini Cic. Br. 242, des hommes 
sans naissance, à l'élévation soudaine, cf. Liv. 
1, 34, 6 || de repentino, soudainement : APUL. 
Flor. 16. 

réperco, v. reparco : PL. Truc. 376. 

répercussibilis, e, qui peut être réper- 
cuté : C. AUR. Chron. 1, 1, 45 ; 3, 6, 88. 

répercussio, onis, f. (repercutio), réflexion 
de la lumière : SEN. Nat. 7, 19, 1. 

1 répercussus, a, um, part. de repercutio. 

2 répercussüs;* Ge, m., action de repous- 
ser, de renvoyer : PLIN. 5, 35 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 
17, 17 || répercussion de la voix : TAC. G. 3; 
quidam colorum repercussus PLIN. 37, 22, cer- 
tains reflets [dans le marbre]. 

répercütio,” cussi, cussum, čre, tr., $ 1 re- 
pousser par un choc, refouler : VAL. MAX. 1, 8, 
11 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 30, 8 || [fig.] a) rendre un 
coup [riposter à une attaque] : QUINT. 6, 3, 23 ; 
6, 3, 73 ; b) rétorquer : PLIN. pr. 31 || repousser : 
PLIN. 28, 35 2 au pass. : a) être renvoyé, ré- 
percuté : repercussæ voces Tac. Ann. 4, 51, les 
cris répercutés, cf. CURT. 3, 10, 2 ; [poét.] reper- 
cussæ valles Liv. 21, 33, 6, les vallées frappées 
par les cris et qui les renvoient, la répercussion 
des vallées ; b) être réfléchi, réverbéré, reflété : 
Ov. M. 3, 434 ; repercusso Phœæbo Ov. M. 2, 
110, à Phœbus [soleil] réfléchi [dont les rayons 
sont réfléchis], v. reddo 8 9 ; [poét.] ære reper- 
cusso Ov. M. 4, 782, l’airain renvoyant l’image. 

répéribo, v. reperio mz. 

répério, reppèrt et rèpèri, pertum, īre, tr., 
1 retrouver : parentes TER. Andr. 806, re- 
trouver ses parents ; mortui sunt reperti CIC. 
Tusc. 1, 114, on les retrouva morts || décou- 
vrir, dénicher : PL. Aul. 621 ; 820, etc. ; CIC. 
Fin. 2, 28, etc. 2 trouver après recherche, dé- 
couvrir, se procurer : si quærimus..., causas 
reperiemus duas Cic. Br. 325, si nous cher- 
chons..., nous trouverons deux raisons, cf. CIC. 
Lal 21 ; 59 ; 64 ; 79, etc. ; lintribus inventis sibi 
salutem reppererunt CÆs. G. 1, 53, 2, ayant ren- 
contré des barques, ils trouvèrent le moyen de 
se sauver ; (aristolochia) quæ nomen ab inven- 
tore repperit Cic. Div. 1, 16, (l’aristoloche) qui 
doit son nom à celui qui l’a découverte || [avec 
interr. ind.] : quemadmodum salutariter (iis ar- 
mis) uterentur, non reperiebant Cic. Br. 8, ils 
ne trouvaient pas le moyen d’en faire (de ces 
armes) un emploi salutaire, cf. CÆs. G. 4, 20, 4 
|| [avec 2 acc.] : omnes inimicos mihi repperi PL. 
Epid. 109, je les ai tous trouvés mes enne- 
mis ; idem inopes reperiuntur Cic. Br. 118, ces 
mêmes hommes, on les trouve incapables de 
rien, cf. Cic. Nat. 2, 8 ; Quinct. 56 || [avec prop. 
inf.] : cum quæreret, sic reperiebat, nullum adi- 
tum esse... CÆs. G. 2, 15, 3, en s’informant, il 
trouvait ceci, savoir qu’il n’y avait pas possibi- 
lité d'accès, cf. CÆs. G. 1, 18, 10 ; 1, 40,8 ; 2,4, 
1 ;6, 35,7 ; Cic. CM 10 ; in eas Italiæ partes Py- 
thagoras venisse reperitur Cic. Rep. 2, 28, on dé- 
couvre que Pythagore était venu dans ces ré- 
gions de l'Italie 9 3 trouver du nouveau, ima- 
giner : PL. Epid. 256 ; Capt. 539, etc. ; nihil 
novi reperiens CIC. Ac. 2, 16, ne trouvant rien 
de nouveau ; mihi via reperiunda est, qua Crc. 
Verr. 2, 3, 110, je dois trouver une voie qui me 
permette... || [avec inf.] PLIN. 35, 79 || pl. n. re- 
perta LUCR. 1, 732, découvertes, inventions, cf. 
Lucr. 1, 136 ; 5, 2, etc. 

»w— fut. arch. reperibo CÆcIL. 128 ; PL. 
Epid. 151 || inf. pass. reperirier PL. Truc. 677 ; 
Lucr. 4, 480. 

réperta, orum, v. reperio, fin. 
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réperticius, a, um (reperio), trouvé, re- 
cueilli sur la voie publique : Ps. SALL. Cic. 1, 
1. 

réperti, ont, f. (reperio), trouvaille, dé- 
couverte : MYTH. 2, 28. 

rěpertõr;” oris, m. (reperio), inventeur, au- 
teur : LUCR. 3, 1049 ; VARRO R. 1, 2, 19 ; VIRG. 
En. 7, 772 ; Hor. P. 278 ; QUINT. 2, 16, 9 ; homi- 
num rerumque VIRG. En. 12, 829, créateur des 
hommes et des choses ; perfidiæ SALL. H. 4, 61, 
artisan de ruses. 


rěpertōríïum, ÿ, n., inventaire : ULP. 
Dig. 26, 7, 7. 
répertrix, īcis, f, inventrice APUL. 


Apol. 18. 

1 répertus, a, um, part. de reperio. 

2 répertüs, üs, m., action de retrouver : 
APUL. M. 11, 2 || action de trouver, invention : 
APUL. M. 11,11. 

répétentia,* æ, f. (repeto), acte du ressou- 
venir : LUCR. 3, 849 ; ARN. 2, 26 ; 2, 28. 

répétitio,* oni f. (repeto), { 1 action de 
redemander, réclamation : De. 50, 17, 41 2 
répétition, redite : Cic. de Or. 3, 206 ; QUINT. 
6, 1, 1 ; 8, 3, 88 ; 9, 1, 24 ; 10, 1,7 3 action de 
faire remonter en arrière : PAUL. Dig. 44, 7, 34, 
2: 

répétitôr,* oris, m. (repeto), celui qui ré- 
clame : Ov. H. 8, 19. 

1 répétitus, a, um, part. de repeto. 

2 répétitüs, vs m., retour : NON. 64, 20. 

répéto, ivi ou D. itum, ëre, tr. 

I 1 chercher à atteindre de nouveau, at- 
taquer de nouveau : Liv. 4 19, 5 ; Ov. M. 4 
734 ; QUINT. 5, 13, 54 ; SUET. Claud. 44 || as- 
saillir en retour (à son tour) : SEN. Ira 3, 27, 
1 || poursuivre de nouveau en justice ` SUET. 
Aug. 32 ; Dom. 8, 9 2 chercher à gagner un 
lieu de nouveau, regagner : urbem VIRG. En. 2, 
749, regagner la ville, cf. Liv. 25, 27, 6 ; 31, 21, 
5, etc. 

Il [fig] f 1 ramener, faire revenir, aller 
rechercher : repudiatus repetor TER. Andr. 249, 
après qu'on m'a évincé, on me reprend, cf. Crc. 
Domo 144; Timæus Lysiam repetit Syracu- 
sas Cic. Br. 63, Timée fait rentrer Lysias à Sy- 
racuse [comme citoyen] ; impedimenta Ces, 
C. 3, 76, 3, reprendre les bagages [abandon- 
nés] || aller chercher [après interruption, après 
intervalle] : Liv. 21, 28, 9 ; SUET. Aug. 16 2 
reprendre, recommencer, se remettre à : stu- 
dia Cic. Fato 4, reprendre des études linter- 
rompues] ; prætermissa CIc. Fin. 5, 51, revenir 
sur des questions omises ; consuetudo longo in- 
tervallo repetita ac relata Cic. Cæcil. 67, cou- 
tume reprise et rétablie après un long inter- 
valle || [avec inf] se remettre à faire qqch. : 
LUCR. 1, 418 ; 6, 936 || [poét.] repetitus pris 
adv! : repetita robora cædit Ov. M. 8, 769, il 
frappe l’arbre à coups redoublés, cf. Ov. M. 5, 
473 ; 6, 20 À 3 aller chercher en arrière [l’ex- 
posé de qqch.] : populi originem Cic. Rep. 2, 
3, chercher dans le passé les origines du peu- 
ple || raconter en remontant à, en partant de : 
juris ortum a fonte Cic. Leg. 1, 20, exposer 
l’origine du droit en remontant à sa source, 
cf. Cic. de Or. 1, 23 ; altius repetere memo- 
riam religionis Cic. Verr. 2, 4, 105, remonter un 
peu haut pour raconter l’histoire d’un culte, 
cf. Cic. Leg. 1, 18 ; VIRG. G. 4, 285 ; quæ na- 
turæ principia sint societatis humanæ, repeten- 
dum videtur altius Cic. Off. 1, 50, l'exposé des 
fondements naturels de la société humaine, je 
crois qu’il faut le faire en remontant plus haut 
|| faire partir de, tirer de : fabulæ ab ultima 


RÉPLEO 


antiquitate repetitæ Cic. Fin. 1, 65, récits ti- 
rés de la plus haute antiquité ; hujus sententiæ 
gravitas a Platonis auctoritate repetatur CIC. 
Tusc. 5, 34, qu’on fasse remonter cette noble 
pensée à l'autorité de Platon, ou on la mette 
sous son autorité ; ingressio e media philoso- 
phia repetita Cic. Or. 11, entrée en matière 
prise au cœur de la philosophie ; tam alte re- 
petita oratio Cic. de Or. 3, 91, exposé tiré de 
si loin ; alia longe repetita Cic. de Or. 3, 160, 
d’autres choses tirées de loin, cf. Cic. Div. 2, 
119 ; Fam. 13, 29, 2 || [abst] partir de, remon- 
ter à : repetunt ab Erechtheo Cic. Tusc. 1, 116, 
ils remontent à Érechthée, cf. Cic. de Or. 1, 
91 ; Arch. 1 $| 4 reprendre par la pensée, évo- 
quer : a) aliquid memoria Crc. de Or. 1, 1, évo- 
quer qqch. dans sa mémoire, cf. Cic. Fam. 11, 
27, 2 ; Rep. 1, 13 ; aliquid animo VIRG. En. 12, 
439, se rappeler qqch. ; memoria repeto avec 
prop. inf. SCIP. AFRIC. d GELL. 4, 18, 3, je me 
rappelle que, cf. QUINT. 1, 6, 10 ; b) repetere 
memoriam alicujus rei Cic. Dej. 20, évoquer le 
souvenir de qqch. ; c) sans le mot memoria : 
præcepta repetere Cic. Q. 1, 2, 7, évoquer, se 
rappeler les leçons, cf. VIRG. En. 7, 123 || [avec 
prop. inf.] se rappeler que : Dun. Min. Ep. 3, 
5, 16 ; 7, 6, 7 $| 5 revendiquer, réclamer : a) 
in judicio suas res CC Verr. 2, 4, 71, réclamer 
ses biens en justice ; ereptas pecunias Cic. Cæ- 
cil. 18, réclamer [en justice] des sommes déro- 
bées, cf. Cic. Verr. 2, 4, 17 || [d’où] lex de pe- 
cuniis repetundis Cic. Verr. 2, 4, 17, loi sur les 
réclamations des sommes indûment enlevées, 
sur les concussions, cf. Cic. Verr. 2, 3, 195 ; 4, 
56 ; Br. 106 ; Off. 2, 75 ; pecuniarum repetunda- 
rum reus SALL. C. 18, 3, accusé de concussion 
|| [sans le mot pecuniæ] : repetundarum causæ, 
crimen, lex, procès, accusation de concussion, 
loi sur les concussions : QUINT. 4 2, 85 ; 5, 7, 
5 ; 4,2, 15 ; de repetundis postulare Ce, d CIC. 
Fam. 8, 8, 2, accuser de concussion || [abs] re- 
petere, réclamer en justice : Cic. Verr. 2, 3, 27 ; 
b) [en gén.] : promissa Cic. Planc. 101, récla- 
mer les choses promises ; Gallum a Verticone 
repetit Ces G. 5, 49, 2, il réclame Gallus à Ver- 
ticon ; urbes in antiquum jus Liv. 35, 16, 6, vou- 
loir ramener les villes aux anciens droits ; ci- 
vitatem in libertatem Liv. 34, 22, 11, vouloir 
rendre une cité à la liberté || ab aliquo pœnas 
vi repetere CIC. Verr. 2, 5, 163, vouloir tirer de 
force un châtiment de qqn, cf. Cic. Amer. 67 ; 
c) [en parl. des féciaux] res repetere VARRO L. 5, 
86, réclamer à lennemi les choses qu’il a prises, 
c.-à-d. demander satisfaction, cf. Liv. 1, 32, 6, 
etc. ; Cic. Off. 1, 36 ; SALL. H. 3, 61, 17. 

répétundæ pecüniæ, concussion, v. re- 
peto II § 5. 

rěpexus, a, um, part. de repecto. 

répignéro (-gnðrð), āre, tr., retirer de 
gage, dégager : ULP. Dig. 13, 6, 5. 

rěpigrātus, a, um, part. de repigro || adj!, 
-tior CAPEL. 1, 36, plus paresseux. 

répigro, ātum, āre, tr., { 1 rendre indo- 
lent : CAPEL. 1, 35 $| 2 ralentir, diminuer : 
APUL. M. 8, 15. 

répingo, čre, tr., colorer : FORT. Mart. 1, 172 
|| [fig.] tracer, figurer : FORT. Mart. 1, 246. 

réplanto, avi, ätum, āre, tr., replanter : 
Trara Jer. 24, 6 ; AUG. Eccl. 74. 

replaud5, ëre, tr., frapper à coups redou- 
blés : APUL. M. 1, 7 ; 6, 29. 

réplementum, í, n. (repleo), accomplisse- 
ment : GREG. TUR. Ps. p. 874, 6. 

répléo," plévi, plētum, ēre, tr., $ 1 emplir 
de nouveau, remplir ` exhaustas domos Cic. 
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Prov. 4, remplir les maisons vidées ` scrobes re- 
pletæ VIRG. G. 2, 235, trous comblés, cf. Ov. 
F. 4, 823 2 [pr. et fig.] compléter, parfaire : 
consumpta Cic. Mur. 50, réparer les pertes ` 
justam juris civilis scientiam Cic. de Or. 1, 
191, parfaire une connaissance convenable du 
droit civil ; exercitum Liv. 24, 42, 6, remettre 
son armée au complet || quod deest Ov. H. 10, 
37, suppléer ce qui manque || quæ replenda 
sunt QUINT. 10, 4, 1, les choses qui doivent 
être complétées 3 remplir : jam strage ho- 
minum campi repleri Liv. 9, 40, 14, bientôt 
la plaine était couverte d’une jonchée de ca- 
davres ; corpora carne Ov. M. 12, 155, se ras- 
sasier de chair ; montes gemitu LUCR. 5, 992, 
remplir les monts de gémissements || repleto 
his rebus exercitu Ces G. 7, 56, 5, l’armée étant 
abondamment pourvue de tout cela ; erudi- 
tione varia repletus est SUET. Aug. 89, il fut 
abondamment muni de connaissances variées 
4 part. repletus, a, um : a) plein, rempli : re- 
pleti amnes VIRG. En. 5, 806, les fleuves remplis 
[de cadavres] ; b) [avec abl.] plein de : GELL. 
15, 12 ; Ov. M. 9, 87 ; trepido terrore LUCR. 5, 
40, plein d’une frayeur tremblante ; eadem vi 
morbi repleti Liv. 25, 26, 8, pleins des mêmes 
germes morbides ; c) [avec gén.] : Liv. 6, 25, 9. 

ə— sync. replerat = repleverat LUCR. 6, 
1270 ; replessent Liv. 24, 26, 14 ; replesti STAT. 
S. 3, 1, 92. 

réplerat, réplesti, v. repleo »— . 

répletio, önis, f. (repleo), { 1 action de 
compléter : CoD. JUST. 6, 28, 4, etc. { 2 action 
de remplir : AUG. Faust. 15, 1. 

répletivus, a, um (repleo), qui sert à com- 
pléter : Prisc. Gramm. 15, 38 ; 18, 170 || reple- 
tivum, i, n., mot explétif : Prisc. Gramm. 18, 
255. 

répletus;* a, um, v. repleo fin. 

rěplexus, a, um, recourbé : *PLIN. 20, 7. 

réplicäbilis, e (replico) qui se replie : 
SERV. En. 1, 161 || digne d’être répété : FORT. 
Carm. 7, 8, 83. 

réplicatio, onis, f. (replico), 1 retour 
sur soi-même, révolution [céleste] Crc. 
Nat. 1, 33 2 [droit] réplique : Dro 27, 10, 7, 
etc. d 3 action de ramener à l’unité, subdivi- 
sion d’un nombre : CAPEL. 7, 757 4 4 répéti- 
tion : Sip. Ep. 1, 5. 

réplicätüra, æ, f., reprise à l'aiguille (?) : 
Dioct. 7, 48. 

réplicätus, a, um, part. de replico. 

réplico;* avi, ātum, äre, tr. 

I plier en arrière, 4 1 replier, recourber : 
CATO Agr. 41, 4 ; PLIN. 34, 80 ; labra QUINT. 
11, 3, 81, retrousser les lèvres ; jocinera repli- 
cata intrinsecus SUET. Aug. 95, foies [des vic- 
times immolées] repliés en dedans ; [fig.] SEN. 
Ben. 1,4, 1 $| 2 renvoyer, refléter [les rayons] : 
Sen. Nat. 1,3, 7 ; 2, 10, 3 3 [fig.] [droit] ré- 
pliquer : DIG. 2, 14, 35. 

II déplier, déployer : a) dérouler le manus- 
crit d’un auteur = lire : ARN. 4 147 ; b) [fig] 
parcourir : memoriam temporum Cic. Leg. 3, 
31 ; annalium memoriam Cic. Sulla 27, par- 
courir, compulser l’histoire ; c) faire appa- 
raître en se déroulant : Cic. Div. 1, 127 ; d) dé- 
rouler dans son esprit, repasser : APUL. M. 3, 
1. 

III replier un manuscrit = fermer un livre : 
S. GREG. Ep. 13, 19. 

ə—> replictus = replicatus : STAT. S. 4, 9, 29. 

réplictus, a, um, v. replico »—. 

replum, ï, n., châssis [d’un panneau] : 
VITR. Arch. 4, 6, 5. 
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réplumbo, äre, tr., dessouder : SEN. Nat. 4, 
2, 17. 

rěplūmis, e (re, pluma), remplumé, qui se 
recouvre de plumes : P. Not. Carm. 21, 81. 

réplüo, čre, intr., pleuvoir à l'encontre, ri- 
poster par de la pluie : Musa d. SEN. RHET. 
Contr. 10, præf. 9. 

Tēpõ;” rēpsī, reptum, čre, intr., $ 1 ramper 
[êtres vivants] : LUCR. 3, 388 ; Ner. Hann. 3, 4 ; 
SALL. J. 93, 2 ; PLIN. 37, 187 || [en parl. des plan- 
tes] : PLIN. 19, 70 2 marcher difficilement, 
se traîner, faire ses premiers pas : QUINT. 1, 2, 
6 || marcher lentement : Hor. S. 1, 5, 25 || aqua 
repit CoL. Rust. 1, 5, 3, l’eau s'infiltre ; ignis re- 
pit Lucr. 6, 661, le feu s'insinue $| 3 [fig.] ser- 
mones repentes per humum Hop Ep. 2, 1, 251, 
des œuvres familières qui se tiennent au ras du 
sol. 

répôlio, īre, tr., nettoyer de nouveau [du 
grain] : Cor. Rust. 2, 20, 6. 

répondéro, äre, tr., rendre l’équivalent de 
[fig.], payer en retour, rendre : Sip. Ep. 5, 1 ; 
MAMERT. An. 3, 15. 

répono, pôsüi, püsitum, ère, tr. 

I placer en retour, 1 replacer, reposer, 
remettre : insigne regium, quod ille de suo ca- 
pite abjecerat, reposuit Cic. Sest. 58, il lui re- 
plaça sur la tête les insignes de la royauté dont 
il s'était dépouillé ; suo quemque loco lapidem 
reponere CC. Verr. 2, 1, 146, remettre chaque 
pierre à sa place ; pecuniam in thesauros re- 
poni Liv. 29, 19, 7 (pecunia in thesauros re- 
posita 31, 13, 1 ), [il fallait] que l'argent fût 
reporté au trésor, cf. SUET. Aug. 94 ; CELS. 
Med. 8, 10, 1 ; aliquem in sceptra reponere VIRG. 
En. 1, 253, remettre qqn sur le trône ; pecu- 
nia reposita in thesauris Liv. 29, 18, 15, ar- 
gent replacé dans le trésor ; pocula plene repo- 
nere VIRG. G. 4, 378, replacer les coupes pleines 
(devant les convives) ; columnas CC, Verr. 2, 
1, 147, replacer des colonnes || [fig.] in memo- 
riam aliquid QUINT. 11, 2, 19, remettre qqch. 
en mémoire ; fabulam Hor. P. 190, remettre 
une pièce sur la scène, cf. Hor. P. 120 $| 2 ré- 
tablir, restaurer, remplacer : ruptos vetustate 
pontes TAC. Ann. 1, 63, rétablir des ponts rom- 
pus par le temps, cf. TAC. H. 3, 34 ; VIRG. En. 5, 
752 ; SUET. Ces 65 $| 3 rendre ce qui a été 
prêté, donné : PL. Pers. 37 ; SEN. Ben. 4, 32, 4 ; 
Prin. MIN. Ep. 8, 2, 6 ; Hor. Ep. 1, 7, 39 || [fig.] 
injuriam SEN. Ira 2, 28, 5, rendre l'injustice ; 
alicui idem reponere CC Fam. 1, 9, 19, rendre à 
qqn la pareille 4 mettre à la place de, substi- 
tuer : meas epistulas delere, ut reponas tuas Crc. 
Fam. 7, 18, 2, effacer (gratter) mes lettres pour 
les remplacer par les tiennes ; si in tuis li- 
bris per librarios tuos Aristophanem reposueris 
pro Eupoli Cic. Att. 12, 6 a, si dans tes exem- 
plaires tu fais mettre par tes copistes Aristo- 
phane au lieu d'Eupolis || præclarum diem illis 
reposuisti Cic. Verr. 2, 2, 52, tu leur as institué 
à la place un beau jour. 

II placer en arrière, 1 ramener en ar- 
rière : cervice reposta LUCR. 1, 35, la nuque 
rejetée en arrière, cf. QUINT. 4, 2, 39 ; crura 
reponere ENN. d. SERV. Georg. 3, 76, ramener 
la jambe en arrière, fléchir le jarret, cf. VIRG. 
G. 3, 76 || membra toro Ve En. 6, 220, dé- 
poser, étendre [sur le dos] un cadavre sur le 
lit funèbre, cf. Vire. En. 4, 392 2 placer à 
l'écart, mettre de côté, mettre en réserve, ser- 
rer : fructus Cic. Nat. 2, 156, mettre de côté les 
récoltes ; Cæcubum Hor. Epo. 9, 1, mettre en 
réserve du Cécube, cf. QUINT. 2, 16, 16 ; scripta 
in aliquod tempus QUINT. 10, 4, 2, mettre de 
côté pour un certain temps l'ouvrage qu’on a 
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écrit ; tellure repostus VIRG. En. 6, 655, ense- 
veli ; in gremio litteras Liv. 26, 15, 9, mettre 
de côté, serrer une lettre dans le pli de sa 
toge || reponere odium TAC. Agr. 39, réserver 
sa haine ; manet alta mente repostum judicium 
Paridis Ve En. 1, 26, elle garde, conservé, au 
fond de son cœur, le jugement de Pâris || arma 
reposita Ces C. 2, 14, 1, armes mises à l’écart 
|| [abst] Catulo et Lentulo alibi reponemus Cic. 
Att. 13, 12, 3, pour Catulus et Lentulus nous 
réserverons qqch. ailleurs, dans un autre ou- 
vrage [dédicace d’un dialogue] $ 3 déposer : 
cæstus VIRG. En. 5, 484, déposer les cestes, cf. 
VIRG. En. 11, 149 ; [poét.] falcem arbusta repo- 
nunt VIRG. G. 2, 416, les plantations [arbres et 
ceps de vignes] laissent reposer la serpe. 

III mettre à une autre place que la place or- 
dinaire, 1 faire reposer sur : grues in tergo 
prævolantium capita reponunt Cric. Nat. 2, 125, 
les grues appuient leur tête sur le dos de celles 
qui volent devant elles || [fig.] in vestra hu- 
manitate causam totam repono Cic. Sulla 92, 
j abandonne toute la cause à votre humanité ; 
spem omnem in virtute Ces C. 2, 41, 3, mettre 
tout son espoir dans sa valeur ; intellegere 
debes in te repositam esse rem publicam Crc. 
Fam. 9, 14, 8, tu dois comprendre que l'intérêt 
public repose sur toi 2 faire rentrer dans: in 
deorum numero Cic. Nat. 2, 54 (cf. Cic. Verr. 2, 
3, 210) : in deorum numerum Cic. Nat. 3, 47 (cf. 
Cic. Nat. 1, 38 ; Opt. 17 ; Inv. 1, 39), mettre au 
nombre des dieux. 

»ə— pf. reposivi PL. As. 513 || part. sync. 
repostus LUCR. 1, 35 ; VIRG. G. 3, 527, etc. 

réporrigo;" êre, tr., présenter de nouveau : 
PETR. 51, 2. 

réportatio, onis, f., action de remporter (la 
victoire) : AUG. Gest. Pel. 5, 14. 

réportatus, a, um, part. passé de reporto. 

réporto," ävi, ätum, are, tr., q 1 reporter, 
transporter en revenant, ramener : candela- 
brum secum in Syriam Cic. Verr. 2, 4, 64, ra- 
mener avec soi le candélabre en Syrie, cf. Cic. 
Verr. 2, 4, 47 ; milites navibus in Siciliam Ces, 
C. 2, 43, 1, ramener en bateaux les soldats en 
Sicile, cf. CÆs. G. 4, 29, 4 ; 5, 23, 2 ; deos pa- 
trios Segestanis Cic. Verr. 2, 4, 77, rapporter 
aux Ségestains les dieux de la patrie || rappor- 
ter avec soi : nihil præter laudem neque ex hos- 
tibus neque a sociis reportare Cic. Leg. 3, 18, 
la gloire exceptée, ne rien rapporter chez soi 
ni qui ait été pris sur les ennemis ni qui pro- 
vienne des alliés, cf. Cic. Rep. 2, 15 ; Pomp. 8 ; 
Prin. MIN. Ep. 3, 7, 3 ; Pan. 1, 16, 3 || [fig.] 
Cic. Verr. 2, 5, 128 ; Hor. Sæc. 74 ; Ov. M. 3, 
369 2 [poét.] rapporter une nouvelle, une 
réponse ` VIRG. En. 2, 115 ; 7, 285 ; 11, 511 || 
[avec prop. inf.] VIRG. En. 7, 167. 

1 rěposcõ,” čre, tr., réclamer : a) aliquid ab 
aliquo Cic. Verr. 2, 3, 1 ; Cæcil. 27 ; CÆs. G. 5, 
30, réclamer qqch. à qqn ; b) [avec deux acc.] 
même sens : Cic. Verr. 2, 4, 17 ; 113 ; Sen. 10 
|| rationem reposcitis, quid... fecerimus Liv. 39, 
37, 10, vous demandez compte de ce que nous 
avons fait... || [pass.] rationem facti reposcun- 
tur QUINT. 6, 3, 10, on leur demande compte 
de lacte ; libelli pretium reposceris PLIN. MIN. 
Ep. 7, 12, 6, on te réclame le prix d’un ouvrage ; 
c)[en part.] ab aliquo pœnas CATUL. 50, 20, pu- 
nir qqn. 

2 réposco, ounie, m. (reposco), celui qui ré- 
clame : AMM. 22, 16, 23. 

répôsitio, out f. (repono), action de 
mettre en réserve : PALL. 1, 32. 

répôsitorium,* ÿ, n. (repono), $ 1 sur- 
tout de table, plateau : SEN. Ep. 78, 23 ; PETR. 
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35, 2 ; 36, 1 ; PLIN. 18, 365 ; 28, 26 2 res- 
serre : ACR. Hop S. 1, 1, 53 || cabinet : CAPIT. 
Aur. 17, 4 || tombeau : J. VAL. 3, 59. 

répôsitus"* (poét. répostus), a, um, 1 
part. de repono $ 2 adi. a) écarté, éloigné, 
placé dans un lieu retiré : VIRG. En. 3, 364 ; 6, 
59 ; b) n., repositum, 1, chose mise en réserve ` 
ex reposito fundere SEN. Nat. 6, 7, 3, tirer d’une 
réserve. 

TÉPOSIVI, v. repono »—>. 

répostôr,* oris, m. (repono), restaurateur 
[de temples] : Ov. F 2, 63. 

répostorium, v. reposit- : CAPIT. Aur. 17, 
4. 

rěpostus, v. repono »—. 

répôsül, pf. de repono. 

rěpõtātňíð, onis, f., VARRO L. 6, 84, corr. en 
repotia par Müller ; v. repotia. 

rěpõtía,ć orum, n. (re, poto), 1 fait de 
se remettre à boire après le repas : APUL. 
Mund. 35 ; Apol. 59 $| 2 a) nouveau festin [le 
lendemain de la noce] : FEST. 281, 3 ; b) lende- 
main de noces : Hor. S. 2, 2, 60 ; GELL. 2, 24, 14 
|| d’après Acr. le septième jour après les noces. 

répotialis, e (repotia), qui concerne la fête 
du lendemain : Pacuv. 193. 

reppéri, pf. de reperio. 

reppertor, c. repertor. 

reppüli, pf. de repello. 

répræsentanéus, a, um, qui se manifeste 
dans le moment présent : TERT. Apol. 28. 

répræsentatio, ois, f., $ 1 action de 
mettre sous les yeux, représentation : QUINT. 
8, 3, 61 ; PLIN. 9, 12 || hypotypose : GELL. 10, 
3, 12 2 paiement en argent comptant : Cic. 
Fam. 16, 24, 1 ; Att. 12, 31, 2 ; 13, 29, 3 || fidei 
commissi DIG. 35, 1, 36, 1, remise d’un fidéi- 
commis. 

répræsentatôr, oris, m., celui qui repré- 
sente, qui est l’image de : TERT. Prax. 24. 

répræsentatus, a, um, part. de repræ- 
sento. 

répræsento, Gut, ätum, Gre tr, 1 
rendre présent, mettre devant les yeux : 
QUINT. 6, 2, 39 ; CIC. Sest. 26 || reproduire [par 
l’art] : PLIN. 34, 88 || reproduire par la parole, 
répéter : PLIN. 7, 89 || reproduire, être l’image 
de : Hor. Ep. 1, 19, 14 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 19, 
1 || se Cor. Rust. 1, 8, 11, être présent 2 
rendre effectif, faire sur-le-champ : CÆs. G. 1, 
40, 14 ; CURT. 6, 11, 33 ; SEN. Ep. 95, 1|| medi- 
cinam Cic. Fam. 5, 16, 6, appliquer immédia- 
tement un remède ; improbitatem suam CIC. 
An 16, 2, 3, faire éclater sans délai ses mau- 
vais desseins ; si repræsentari morte mea liber- 
tas civitatis potest Cic. Phil. 2, 118, si ma mort 
peut ramener tout de suite la liberté de mon 
pays || repræsentata judicia QUINT. 10, 7, 2, ac- 
tions judiciaires brusques, faites sans prépa- 
ration 3 payer sans délai, payer comptant : 
Sort, Aug. 101 ; Claud. 18, etc. ; pecuniam ab 
aliquo Cic. Att. 12, 25, 1, payer une somme 
sur-le-champ par délégation sur qqn, cf. Crc. 
Att. 12, 29, 2 || fideicommissum Dic. 35, 1, 36, 
s’acquitter sur-le-champ d’un fidéicommis. 

répræsto, are, tr., présenter, fournir : DIG. 
19, 1, 47. 

répréhendo* (réprendo), di, sum, ère, tr., 
1 saisir et empêcher d’avancer, retenir, ar- 
rêter : PL. Mil. 60 ; Trin. 624 ; Cic. Ac. 2, 139 
|| [fig.] res ab exitio euntes Lucr. 6, 569, re- 
tenir les choses dans leur course à la mort ; 
extremum vitæ vinclum LUCR. 3, 599, rete- 
nir le dernier chaînon de la vie || [métaph.] 
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mettre la main sur qqch. qu’on a laissé échap- 
per : locum reprehendere qui præteritus necle- 
gentiast TER. Ad. 14, reprendre un passage 
laissé de côté par insouciance, cf. Crc. Verr. 2, 
3, 51 2 reprendre, blâmer, critiquer : (ali- 
quem, aliquid) Cic. Clu. 98 ; Planc. 63 ; etc. ; 
Cas. G. 5, 33, 4 ; 7, 52, 1 ; 7, 52, 3 || aliquid in 
aliquo Cic. Or. 26, reprendre qqch. dans qqn, 
cf. Cic. Planc. 89 ; CÆs. G. 1, 20, 6 ; aliquem 
in eo, quod Cic. Planc. 82, reprendre qqn en ce 
que, de ce que ; reprehendo, quod ad volupta- 
tem omnia referantur Cic. Nat. 1, 113, je blâme 
le fait de tout rapporter au plaisir ; qui in di- 
cendo quid reprehensus est Cic. de Or. 1, 125, 
celui qui en plaidant donne prise à qq. critique 
|| [rhét.] réfuter : Cic. Part. 44. 

répréhensibilis, e (reprehendo), répré- 
hensible : LACT. Inst. 4, 28, 2 ; etc. 

répréhensibilitér, d'une manière répré- 
hensible : AVIT. Ep. 9. 

répréhensio,' oui, f. (reprehendo), 1 
reprise [de qqch. domis] : Ce de Or. 3, 100 
€ 2 blâme, critique ` doctorum Cic. Or. 1, la 
critique faite par des gens compétents, éclai- 
rés ; vitæ Cic. Mur. 11, critique de la vie, cf. 
Cic. Phil. 12, 25 ; reprehensionis aliquid ha- 
bere Cic. Or. 11, être l’objet de qq. critique ; 
in varias reprehensiones incurrere Cic. Fin. 1, 1, 
tomber sous le coup de critiques diverses || ce 
qui est blâmé, défaut : QUINT. 3, 11, 22 || [rhét.] 
réfutation : Cic. de Or. 3, 207 ; Part. 44. 

répréhenso,* äre, tr. (reprehendo), retenir 
sans se lasser : Liv. 2, 10, 3. 

répréhensôr,” ois, m. (reprehendo), cen- 
seur, critique : Cic. Ac. 2, 7 ; Planc. 8. 

répréhensus, réprensus, a, um, part. de 
reprehendo. 

réprendo, v. reprehendo. 

répresse [inus.], repressius GELL. 12, 11, 5, 
avec plus de retenue. 

répressi, pf. de reprimo. 

répressi, onis, f. (reprimo), signal de la 
retraite (donné par la trompette) : HEGES. 3, 3, 
4. 

répressôr, ois, m., celui qui réprime : 
CC Sest. 144. 

répressus, a, um, part. de reprimo. 

réprimoô,® pressi, pressum, ère (re et 
premo), 
tr., © 1 faire reculer en pressant, refouler, em- 
pêcher d’avancer, arrêter : influentes in Italiam 
Gallorum copias repressit Cic. Prov. 32, il re- 
foula les troupes gauloises dont le flot se dé- 
versait en Italie, cf. Cic. Div. 2, 69 ; CÆs. G. 7, 8, 
1 ; repressus, non oppressus Cic. Mur. 32, [en- 
nemi] refoulé, non écrasé 2 [fig.] refouler, 
réprimer, contenir, arrêter : animi incitatio- 
nem Ces C. 3, 92, 5, réprimer l’ardeur de qqn ; 
fugam CÆs. G. 3, 14, 1, arrêter la fuite ; conatus 
alicujus CIC. Verr. 2, 2, 64, réprimer les efforts 
de qqn ; homines odium suum a corpore ejus re- 
presserunt Cic. Sest. 117, le public contenant 
sa haine ne se laissa pas aller à des violences 
sur sa personne ; se reprimere TER. Haut. 199, 
ou [abs!] reprimere Cic. Leg. 2, 44, se conte- 
nir, s'arrêter de parler ; fletu reprimor, ne scri- 
bam Cic. Att. 11, 15, 3, à cause des larmes je me 
retiens d'écrire [= je pleurerais, si j’écrivais] ; 
vix reprimor, quin PL. Mil. 1368, j'ai peine à me 
retenir de || itinera Cic. Att. 10, 9, 1, diminuer 
les étapes, ralentir sa marche. 

réprôbabilis, e, N. Tir. et réprôbaticius, 
a, um, Gross., qui doit être réprouvé. 

réprôbatio, onis, f. (reprobo), réprobation : 
TERT. Apol. 13. 
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réprôbatôr, ois, m., GLoss., réproôbatrix, 
icis, f., celui, celle qui réprouve : TERT. Marc. 4, 
36. 

réprôbo, avi, ātum, àre, tr. rejeter, réprou- 
ver, condamner : DIG. 48, 4, 4. 

réprôbus, a, um, de mauvais aloi : DIG. 13, 
7, 24. 

répromissio,* ônis, f. (repromitto), pro- 
messe en contrepartie : Cic. Com. 39 ; 56 || 
[Ecci.] promesse de rédemption, de vie éter- 
nelle Vote Act. 2, 39 ; EccL. 

réproômissÔr, oris, m., garant, répondant : 
Eccı. ; [de la vie éternelle] AmBr. De Fide 4, 
11, 154. 

répromitto,® misi, missum, ère, tr., $ 1 
promettre à son tour, promettre en retour : PL. 
Curc. 667 ; Cic. Com. 39 ; Br. 18 || promettre, 
de nouveau : SUET. Oth. 4 2 promettre [le 
salut, etc.] : EccL. 

réprôpitio, āre, tr., se rendre [qqn] propice 
de nouveau : TERT. Nat. 1, 17. 

répsi, pf. de repo. 

réptabundus;* a, um (repto), qui se traîne, 
en se traînant : SEN. Vita b. 18, 2. 

réptatio, onis, f. (repto), action de se trai- 
ner : QUINT. 1, 12, 10. 

1 réptatus, a, um, part. p. de repto, sur 
quoi l’on a rampé : STAT. Th. 5, 581 || foulé : 
PACAT. Pan. Theod. 4, fin || où l’on a nagé, tra- 
versé à la nage : CLAUD. 4 Cons. Hon. 134. 

2 réptatüs, abl. 4, m., action de ramper : 
TERT. Anim. 10 || action de grimper [en parl. 
de la vigne] : PLIN. 14, 13. 

réptibilis, e (repo), qui peut ramper : BOET. 
Top. Cic. 3, p. 805. 

répticius, a, um (repo), qui s’est insinué en 
rampant [fig.] : Ps. SALL. Cic. 1. 

réptilis, e (repo), rampant : Sip. Ep. 8, 12 || 
subst. n., reptile, reptile : Vote, Gen. 1, 24. 

réptio, onis, f., action de ramper : HI. PICT. 
Psalm. 68, 35. 

répto, ” Out, ātum, āre, intr. (repo), ramper : 
PLIN. 9, 95 ; GELL. 10, 12, 2 || être rampant 
[en parl. d’un arbuste] : PLIN. 19, 69 || se traî- 
ner, marcher lentement ou difficilement : PL. 
d. GELL. 3, 3, 5 ; HOR. Ep. 1, 4, 4. 

réptus, L m. (repo), vêtement fait de peaux 
de bêtes : Isp. Orig. 19, 23, 4. 

répubeésco, ère, intr., rajeunir 
Rust. 2, 1, 4. 

répüdiatio,* ônis, f. (repudio), action de 
rejeter, rejet, refus : Cic. Mur. 9. 

répüdiatôr, ois, m., celui qui rejette : 
TERT. Marc. 1, 14. 

répüdio, avi, ātum, äre, tr., 1 repous- 
ser, aliquem, qqn : Cic. Verr. 2, 3, 173; 4, 
141 ; Phil. 13, 48 || repousser, rejeter qqch. : le- 
gem Cric. Lol 96, repousser une loi ; consilium 
senatus a re publica Cıc. de Or. 3, 3, écarter 
les avis du sénat de la direction des affaires 
publiques ; ejus preces a vestris mentibus re- 
pudiare debetis Cic. Clu. 201, vous devez re- 
pousser ses prières loin de vos cœurs || [droit] 
refuser d’accepter [un héritage, un fidéicom- 
mis, etc.] : DIG. 31, 1, 77, 31 ; 31, 1, 35 2 [en 
parl. des fiancés ou des mariés] repousser, ré- 
pudier : SUET. Claud. 26 ; Cæs. 79 ; Tib. 35, etc. 

répüdiôsus, a, um (repudium), qui mérite 
d’être rejeté, indigne : PL. Pers. 384. 

répüdium,* ÿ, n., rejet d'un mariage ou 
d'une alliance, répudiation, séparation, di- 
vorce : Droe 50, 16, 191 ; 50, 16, 101 ; sponsæ 
repudium remittere, renuntiare PL. Aul. 792 ; 
TER. Phorm. 928, annoncer à une fiancée 
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qu’on rompt avec elle ; uxori repudium remit- 
tere SUET. Tib. 11 ; dicere TAC. Ann. 3, 22, si- 
gnifier le divorce à sa femme. 

répüellasco, ëre, intr., redevenir jeune 
fille : VARRO Men. 44. 

répüërasco," čre, intr., redevenir enfant 
[pr. et fig.] : Cic. CM 83 ; de Or. 2, 22. 

répugnäns part. prés. de repugno || ad? 
-tior LACT. Ira 9, plus contradictoire ; v. repu- 
gno. 

répugnantér,° à contre-cœur, de mau- 
vaise grâce : Cic. Lol 91. 

1 répugnantia;* æ, f. (repugno), moyen de 
défense : PLIN. 21, 78 || désaccord, antipathie, 
opposition, incompatibilité : Cic. Off. 3, 34 ; 
PLIN. 22, 106. 

2 répugnantia, řum, n., v. repugno fin. 

répugnätio, onis, f., résistance, opposi- 
tion : APUL. Plat. 1, 12. 

répugnätôr, oris, m. (repugno), la partie 
adverse, l'adversaire : AMBR. Parad. 8, 38. 

répugnätorius, a, um, qui sert à défendre, 
de défense [en t. de guerre] : Ve. Arch. 10, 22. 

répugno, avi, ātum, äre, intr., 1 oppo- 
ser de la résistance, résister : CÆs. G. 3, 4, 2, 
etc. ; Cic. Verr. 2, 5, 91 || [fig.] Cic. Fam. 1, 2, 
2 ; Fin. 2, 90 ; Off. 1, 110, etc. À 2 [avec dat.] 
lutter contre : naturæ Cic. CM 5, lutter contre 
la nature || se défendre contre : non oppugnavi 
fratrem tuum, sed fratri tuo repugnavi CIC. 
Fam. 5, 2, 10, je mai point attaqué ton frère, 
je me suis défendu contre ses attaques || [poét. 
avec ne] s'opposer à ce que : Ov. H. 20, 121 
|| non repugnare quominus Cic. de Or. 1, 256, 
ne pas s'opposer à ce que ; [avec inf] Ov. 
H. 17, 137 ; [avec prop. inf.] Luce. 4, 1088 3 
être opposé par sa nature à qqch., être incom- 
patible avec qqch. (alicui rei) : Cic. Lol 92 ; 
Ac. 2, 45 || hæc inter se repugnant Cic. Tusc. 4, 
23, ces choses sont contradictoires, incompa- 
tibles, cf. Cic. Cæl. 41 ; Nat. 1, 30 ; repugnat 
recte accipere et invitum reddere Cic. Top. 21, 
il est contradictoire qu’on ait le droit de rece- 
voir et que l’on rende malgré soi, cf. Cic. Fin. 5, 
77 ; quid est tam repugnans quam aliquem di- 
cere... CIC. Fin. 4, 78, qu'y a-t-il d'aussi contra- 
dictoire que les paroles de qqn qui dit... || pl. n. 
repugnantia, ium, choses contradictoires : CIC. 
de Or. 2, 170 ; Top. 19 ; 53. 

répüli, pf. de repello. 

répullesco, ère (re, pullus), intr., c. repul- 
lulo : CoL. Rust. 4, 22, 5 ; 4, 24, 4. 

répullulo,* are, intr., repulluler, repous- 
ser : PLIN. 16, 46 ; 16, 241. 

répulsa;” æ, f. (repello), { 1 échec [d’une 
candidature] : Ces C. 1, 4, 2 ; Cic. Pis. 2; 
Tusc. 5, 54 || repulsam ferre Cic. de Or. 2, 280, 
ou a populo repulsam ferre Cic. Tusc. 5, 54, 
subir un échec, se voir repoussé par le peuple 
€ 2 refus, fin de non-recevoir, échec : Liv. 37, 
7,4 ; Ov. M. 2, 97 ; 3, 289 ; SEN. Ira 2, 6, 2. 

répulsäns, tis, part. de repulso. 

répulsio, ônis, f. (repello), action de re- 
pousser [la violence] : Tam. Orig. 5, 4, 2 || 
[fig.] rejet, non adoption, réfutation : C. AUR. 
Chron. 2, 7, 112. 

répulso,” āre (repello), 1 repousser [ha- 
bituellement] : AMBR. Psalm. 118, serm. 22, 37 
€ 2 répercuter : LUCR. 4 579 € 3 [fig.] Lucr. 
4, 914, rejeter obstinément. 

répulsôr, ois, m., celui qui repousse : 
AMBR. Job 4, 11, 29. 

répulsorius, a, um, propre à repousser, de 
défense : AMM. 24, 4, 7 || -rfum, Dn. moyen 
de repousser : AMBR. Psalm. 118, serm. 4, 15. 
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1 répulsus,;” a, um, part. p. de repello || 
adi. écarté, éloigné ` [av. ab] LUCR. 5, 406 ; 
-sior CAT. d. FEST. 286, 29. 

2 répulsüs,* ūs, m., réverbération : LUCR. 
4, 106 || répercussion : [poet.] Cic. Div. 1, 13. 

répumicatio, onis, f. (re, pumico), action 
de gratter, d'enlever : gemmarum PLIN. 17, 246, 
ébourgeonnement. 

répungo, čre, tr., piquer à son tour : illorum 
animos leviter Cic. Fam. 1, 9, 19, leur faire en 
retour une piqûre légère. 

D— au parf. repupugi et repunxi d’après 
Prisc. Gramm. 10, 32. 

rěpūrgātus, a, um, part. p. de repurgo. 

répürgium, D. n. (repurgo), nouveau net- 
toyage : CoD. TH. 15, 2, 1 ; COD. JUST. 11, 42, 
1. 

répurgo,  ävi, ātum, are, tr, 1 net- 
toyer ` Liv. 44, 4 ; SUET. Aug. 30 © 2 enlever, 
ôter en nettoyant : Ov. M. 14, 603 ; PLIN. 8, 217. 

répütatio,” onis, f. (reputo), compte : DIG. 
46, 3, 48 ; 10, 2, 19 || réflexion, examen, consi- 
dération : TAC. H. 2, 38 ; PLIN. 18, 2 ; GELL. 12, 
5, 7. 

répüutesco, čre, intr., devenir infect : TERT. 
Anim. 32. 

répüto,° avi, ātum, āre, tr., $ 1 suppu- 
ter, calculer, compter : Cic. Rep. 1, 25 ; TAC. 
H. 2, 50 $| 2 examiner, méditer, réfléchir : PL. 
Amph. 172 ; Cic. Dej. 38 ; Nat. 2, 119 || [avec 
prop. inf.] songer que, se dire que : Cic. Fam. 5, 
17, 5 ; [avec interr. indir.] Cic. Fam. 1, 9, 6 
|| [avec secum] TER. Eun. 592 ; Cic. Sen. 32 ; 
SALL. C. 52, 2 ; TAC. Ann. 15, 54 ; [cum animo] 
SALL. J. 13, 5 ; 70, 5 ; 85, 10 ; [animo] Liv. 21, 
41, 16, même sens. 

réquæro, c. requiro : PL. "Mere, 633. 

réquiérunt, -quiérant, v. requiesco »—>. 

réquies,° quietis, f., 1 relâche d’un tra- 
vail, d’une fatigue, etc., repos : curarum CIC. 
Off. 2, 6, relâche, trêve des soucis ; requies 
plena oblectationis Cic. Læl. 103, repos plein 
de charme ; intervalla requietis Cic. Fin. 1, 49, 
intervalles de repos ; ut meæ senectutis requie- 
tem noscatis Cic. CM 52, pour que vous ap- 
preniez ce qui délasse ma vieillesse ; ad re- 
quiem animi et corporis Cīc. Arch. 13, en vue 
du repos intellectuel et physique 2 poét. = 
quies : LUCR. 1, 991 ; 4, 227 ; 6, 934 ; Ov. M. 15, 
224. 

»—> gén. requiei Prisc. Gramm. 6, 58 ; re- 
quie SALL. H. 1, 97 || dat. inus. || acc. requie- 
tem et requiem || abl. requiete [poet.] Crc. 
Div. 1, 22 ; requie Liv. 22, 9, 5 ; Ov. M. 13, 317, 
etc. 

réquiesco,° quievi, quïētum, ère, { 1 intr., 
prendre du repos, se reposer [pr. et fig.] : Cic. 
Div. 1, 104 ; Amer. 97 ; a rei publicæ mune- 
ribus Cic. Off. 3, 2, se reposer des charges 
publiques ; in alicujus sermone Cic. de Or. 2, 
234, se délasser en écoutant qqn ; in alicujus 
spe Cic. Cæl. 79, se reposer sur qqn, comp- 
ter sur qqn || vixdum requiesse aures a stre- 
pitu hostili Liv. 26, 22, 8, à peine encore ses 
oreilles étaient-elles reposées du fracas des 
armes ennemies $| 2 tr. faire reposer, arrêter, 
suspendre : CALV. d SERV. B. 8, 4. 

w—> formes sync. requierunt VIRG. B. 8, 4 ; 
requierant CATUL. 84, 7 ; requiesset CATUL. 64, 
176 ; TAC. Ann. 1, 25 ; requiesse Cic. de Or. 2, 
290 ; Att. 14, 8, 2. 

réquiessem, v. requiesco »»—>. 

réquietio, onis, f. (requiesco), repos : HIER. 
Jovin. 2, 12. 

réquietorium, à, n., champ du repos, ci- 
metière : CIL 6, 25987. 
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rěquïētus, a, um (requiesco), reposé : Liv. 
44, 38, 8 ; Ov. Ars 2, 351 ; terra requietior COL. 
Rust. 2, 1, 5, terre plus reposée. 

réquirito, Gre (requiro), tr., rechercher mi- 
nutieusement, s enquérir curieusement de : PL. 
Most. 1003. 

réquiro; quisivi, quisitum, čre (re et 
quæro), tr., À 1 rechercher, être à la recherche 
de, être en quête de (aliquem, aliquid, qqn, 
qqch.) : Varum requirebat Ces C. 2, 35, 1, il re- 
cherchait Varus ; libros Cıc. Fin. 3, 10, être en 
quête de livres ; requisisse dicitur Archimedem 
illum Cıc. Verr. 2, 4, 131, on dit qu’il fit recher- 
cher l'illustre Archimède || être en quête d’une 
réponse, d’une solution à une question, de- 
mander, s'informer : recte requiris Cic. Br. 183, 
ta question est judicieuse ; rem a me sæpe de- 
liberatam requiris Cic. Ac. 1, 4, ta question 
porte sur un point souvent débattu dans ma 
pensée, cf. Cic. Fam. 1, 9, 19 ; ex aliquo ali- 
quid Cic. Rep. 2, 64, demander qqch. à qqn ; 
[avec interr. indir.] : illud a te requiro, quæ te 
tanta Deng vexet Cic. Domo 3, je te demande 
quel terrible châtiment te tourmente ; ex qui- 
bus requiram, quonam modo... Cic. Col 67, 
je leur demanderai comment donc... 4 2 re- 
chercher, réclamer [une chose dont on a l’habi- 
tude et qui manque] : oratio contractior quam 
aures populi requirunt Cic. Br. 120, parole plus 
ramassée que ne le réclame oreille du pu- 
blic, trop ramassée pour satisfaire aux exi- 
gences de l’auditoire, cf. Cic. Or. 33 ; Verr. 2, 
5, 172 ; oculi veterem consuetudinem fori re- 
quirunt Cic. Mil. 1, les yeux cherchent à re- 
trouver l’ancienne coutume du forum || [d’où] 
regretter l'absence de, désirer qqch. qui fait 
faute : majorum nostrorum sæpe requiro pru- 
dentiam Cic. Par. 7, souvent je regrette de ne 
pas trouver autour de moi la sagesse de nos an- 
cêtres, cf. Cic. CM 30 ; 33, etc. ; CÆs. G. 7, 63,8 
|| réclamer, avoir besoin de : magnam res dili- 
gentiam requirebat Ces G. 6, 34, 3, les circons- 
tances exigeaient une grande attention ; in hoc 
bello virtutes animi magnæ et multæ requirun- 
tur Cic. Pomp. 64, dans cette guerre beaucoup 
de grandes qualités morales sont nécessaires ; 
virtus nullam requirit voluptatem Cic. Fin. 1, 
61, la vertu n’a besoin en aucune façon du plai- 
sir, cf. Cic. Tusc. 5, 23 ; Br. 143. 

réquisitio, onis, f. (requiro), recherche : 
GELL. 18, 2, 6. 

réquisitus, a, um, % 1 part. de requiro 
€ 2 pl. n. requisita a) besoins : SALL. d. QUINT. 
8, 6, 59 ; b) ad requisita respondere QUINT. 8, pr. 
38, être aux ordres de qqn. 

réquoôquo, v. recoquo. 

rērě = réris, de reor. 

rés? rèi, f. 

I chose, objet, être, affaire, fait, événement, 
circonstance : quanto in partes res quæque mi- 
nutas distrahitur magis... LUCR. 2, 826, plus 
un objet (un corps) est divisé en parties me- 
nues... ; rerum divinarum et humanarum scien- 
tia Cic. Tusc. 4, 57, la connaissance des choses 
divines et humaines ; res efficientes, res ef- 
fectæ Cic. Top. 58, les forces efficientes, les 
effets produits ; quod ipsa res declaravit Crc. 
Verr. 2, 4, 63, comme Tévénement même l’a 
montré ; res urbanæ Cic. Off. 1, 74, faits de 
la vie civile ; quoquo modo se res habet Crc. 
Fam. 1, 5 a, 2, quoi qu’il en soit ; in secun- 
dissimis rebus Cic. Off. 1, 91, quand les af- 
faires ont le cours le plus heureux ; v. mi- 
litaris, bellicus, familiaris, rusticus, etc. || est 
gloria solida quædam res Cic. Tusc. 3, 3, la 
gloire est qqch. de solide ; neque est ulla res, in 
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qua... Cic. Rep. 1, 2, et il ny a rien en quoi... ; 
multa signa sunt ejus rei Cic. Att. 1, 10, 5, il 
y a maintes preuves de cela ; his rebus fiebat 
ut... CÆs. G. 1, 2, 4, grâce à cela il arrivait 
que... ; quarum rerum... nihil CÆs. G. 3, 4, 3, 
rien de tout cela, cf. G. 5, 1, 7 ; quarum om- 
nium rerum maxime admirandum videbatur, 
quod... CÆs. G. 6, 42, 3, de tout cela ce qui lui 
semblait le plus étonnant, c’est que... ; genus 
hominum, qui esse primos se omnium rerum vo- 
lunt TER. Eun. 248, race d’hommes qui veulent 
être les premiers du monde ; maxima rerum 
Roma VIRG. En. 7, 602, Rome, la merveille du 
monde ; quid agis, dulcissime rerum ? HoR. 
S. 1, 9, 4, comment vas-tu, très cher ? || [ex- 
pressions] : e re nata TER. Ad. 295, d’après la 
situation ; pro re nata Cic. Att. 7, 8, 2 ; 14, 6, 1, 
étant données les circonstances ; pro tempore 
et pro re CÆs. G. 5, 8, 1, selon le temps et les 
circonstances, cf. SALL. J. 50, 2 ; Liv. 7, 33, 3, ou 
ex re et ex tempore Cic. Fam. 12, 19, 3 || [le gén. 
pl. rerum qqf. n’est pas rendu en français] : 
rerum repugnantia Cic. Phil. 2, 19, contradic- 
tion ; omnium rerum desperatio Cic. Cat. 2, 
25, désespérance complète ; inopia rerum om- 
nium Cic. Verr. 2, 5, 134, dénuement complet ; 
causæ rerum CIc. Fin. 2, 45, les causes ; in na- 
tura rerum omnium Cic. de Or. 2, 317, dans 
toute la nature. 

II [sens part.] $ 1 le fait, lacte, la réalité : 
non re, sed nomine CIC. Verr. 2, 5, 87, non pas 
de fait, mais de nom ` non re, non verbo CIc. 
Balbo 58, ni par des actes, ni par des paroles ; 
re quidem vera Cic. Clu. 54, mais en réalité ; 
re vera Cic. Div. 2, 110, en réalité, en fait || les 
idées, le fond : res bonas verbis electis graviter 
ornateque dictas quis non legat ? Cic. Fin. 1, 
8, qui ne lirait un ouvrage où de belles idées 
sont exposées, en termes choisis, avec force et 
élégance ? re mihi non æque satis facit Crc. 
Fin. 1, 15, pour le fond des idées il ne me 
donne pas la même satisfaction ; de re magis 
quam de verbis laborans Ce, Or. 77, plus pré- 
occupé du fond que de la forme ; quæ quidem 
ad rem pertineat, una (dissensio) Cic. Leg. 1, 
53, pour ce qui concerne le fond des choses, il 
ny a qu’un seul point où ils ne sont pas d’ac- 
cord ; re ac non verbis dissidere Cic. Leg. 1, 54, 
être séparés par les idées, non par des mots 
seulement % 2 ce qu’on possède, bien, avoir : 
Pr. Bacch. 1113 ; Trin. 330 ; TER. Eun. 258, 
etc. ; rem augere Cic. Rab. Post. 38, augmen- 
ter sa fortune ; privatæ res CC Att. 9, 7, 
5, fortune privée {3 intérêt, avantage, uti- 
lité : PL. Men. 575 ; Cist. 97 ; in rem esse ali- 
cui PL. Aul. 129 ; TER. Andr. 546 ; alicujus TER. 
Hec. 102 ; 249 ; Phorm. 449, être conforme à 
l'intérêt de qqn ; quæ in rem sunt Liv. 26, 24, 
7 ; 30, 4, 6, les choses utiles ; in rem est avec 
inf. SALL. C. 20, 1, il est utile de || ex tua re non 
est, ut... PL. Ps. 338, il n’est pas de ton intérêt 
que... ; re publica Crc. de Or. 2, 124, dans l'in- 
térêt général, v. e, ex || ab re aliquid orare Pt. 
Capt. 338, demander qqch. de désavantageux, 
contraire à l'intérêt, cf. PL. Trin. 239 ; non ab 
re est avec inf., il n’est pas sans intérêt de : 
Liv. 8, 11, 1 ; SUET. Aug. 94 ; Dom. 11, etc. || 
[avec ut] il n’est pas inutile que : GELL. 1, 26, 
4 ; 2, 2, 12, [ou avec prop. inf.] Liv. 35, 32, 6 
4 affaire, relations d’affaires : re ac ratione 
conjunctus cum aliquo Cic. Verr. 2, 2, 172, lié 
avec qqn par les affaires et par les comptes, cf. 
Cic. Verr. 2, 3, 22 ; 5, 8 ; Quinct. 15 ; Clu. 39 
|| res alicui est cum aliquo Cic. Amer. 84, qqn 
a affaire à qqn, cf. Cic. Sest. 37 ; Fam. 9, 20, 
2 ; mecum eis res erit CIC. Verr. 2, 5, 183, c’est 
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à moi qu'ils auront affaire, cf. Cic. Br. 317 

5 affaire judiciaire, litige : [distinction entre 
res et lis] Cic. Mur. 27 ; VARRO L. 7, 93 ; Liv. 1, 
32, 11 || [opp. à causa] = une affaire en général, 
un fait à propos duquel il y a le procès (la mise 
en cause) de qqn : multa quæ sunt in re, quia re- 
mota sunt a causa, prætermittam Cic. Cæc. 11, 
beaucoup de faits qui se rattachent à l’affaire, 
étant étrangers à la cause que je défends, je les 
passerai sous silence, cf. Cic. Fam. 2, 6, 5 ; 2, 7, 
3, etc. || [opp. à crimen, sens analogue] crimen 
judicio reservavi, rem notavi Cic. Mil. 14, j'ai 
réservé à l’appréciation des juges le chef d’ac- 
cusation [c.-à-d. ce qui constitue la causa ; ici, 
la question de culpabilité de Milon] tout en flé- 
trissant le fait [meurtre de Clodius] ; cf. et de 
re et de causa judicavit Cic. Mil. 15, il a pro- 
noncé et sur le fait [meurtre de Clodius] et 
sur la cause [culpabilité de Milon] || [expr.] ni- 
hil ad rem, cela ne se rapporte en rien à l’af- 
faire, ce n’est pas la question, peu importe : 
Cic. Att. 12, 40, 2 ; Fin. 2, 82 ; sed hoc minus 
ad rem Cīc. Div. 1, 67, mais cela n’importe pas 
ici ; quid ad rem ? Phil. 2, 72, qu'importe ? 

€ 6 actes, faits [militaires], v. gerere || res po- 
puli Romani Liv. pr. 1, les faits = l’histoire du 
peuple romain ; scriptores rerum suarum se- 
cum habuit Cic. Arch. 24, il avait avec lui des 
historiens de ses exploits {7 cause, raison 
[dans les expressions suiv.] : ea re Cic. Att. 8, 
8, 1, à cause de cela, ou hac re LUCR. 1, 172 ; ea 
re, quod CC Ac. 2, 111, par cette raison que ` 
ob eam rem, v. ob ; v. quamobrem, quare 8 
a) res publica, la chose publique, l’État : Cic. 
Cat. 1, 22 ; Fam. 4, 9, 3 ; Rep. 1, 39, etc. || admi- 
nistration de l’État, affaires publiques, vie po- 
litique : in media re publica versari Cic. Rep. 1, 
12, se mêler entièrement à la vie politique ; 
rem publicam tenere Cic. Rep. 3, 23, être maî- 
tre du (occuper le) gouvernement ; rei publicæ 
usus CIc. Rep. 2, 1, la pratique des affaires pu- 
bliques ; hac præsertim re publica Cic. de Or. 3, 
63, étant donné surtout l’état politique actuel ; 
cives utiliores rebus suis publicis Cic. Off. 1, 
155, des citoyens plus utiles au gouvernement 
dans leurs patries respectives ; consiliorum in 
re publica socius Cic. de Or. 1, 25, ayant les 
mêmes opinions politiques ; in re publica pec- 
care Cic. Att. 7, 1, 3, faire des fautes poli- 
tiques ; quam rem publicam habemus ! Crc. 
Cat. 1, 9, quel gouvernement avons-nous ! || 
[en part.] le gouvernement dans ses rapports 
avec l’extérieur : in re publica maxime conser- 
vanda sunt jura belli Cic. Off. 1, 34, dans l’ordre 
politique, il faut respecter avec le plus grand 
soin les droits de la guerre, cf. Cic. Off. 1, 33 ; 
3, 46 || forme de gouvernement : tria genera 
rerum publicarum Cic. Rep. 1, 44, trois types 
de gouvernements ; quartum quoddam genus 
rei publicæ Cic. Rep. 1, 45, une sorte de qua- 
trième forme de gouvernement [mélange des 
trois formes-types] ; b) res seul, même sens 
que res publica : res Romana VIRG. En. 6, 858, la 
puissance romaine, l'État romain, cf. Liv. 6, 41, 
8 ; 21, 16, 3, etc. ; SALL. C. 6, 3 || pl., custode re- 
rum Cæsare Hor. O. 4, 15, 17, Auguste étant le 
gardien de l’État, cf. Vire. En. 3, 1 ; TAC. H. 1, 
29 ; res novæ, révolution politique, v. novus. 


»ə— rēi avec e long : LUCR. 1, 688 ; 2, 112, 
etc. || monosyll. : LUCR. 3, 918 ; 4, 885. 


résäcro,* v. resecro : NEP. Alc. 6, 5. 

résævio, ire, intr., faire rage de nouveau 
[fig.] : Ov. Tr. 1, 1, 103. 

résälutatio,* onis, f., salut rendu : SUET. 
Nero 37. 


RESCRIPTUM 


résäluto;* avi, ātum, are, tr., rendre un sa- 
lut à, saluer en retour (aliquem) : Cic. Phil. 2, 
106 ; Att. 2, 7, 2 ; MART. 5, 21, 3. 

résalvo, are, tr., sauver une seconde fois : 
HIER. Ep. 98, 21. 

résanesco,° sanüi, ère, intr., revenir à la 
raison, redevenir sensé : Ov. Am. 1, 10, 9; 
Lac Inst. 5, 2, 6. 

résano, are, tr., guérir : CAPEL. 9, 926 || [fig.] 
corriger, réformer : LACT. Inst. 4, 20, 1. 

résarcio,* sarsi, sartum, ire, tr., { 1 rac- 
commoder : TER. Ad. 121 ; CoL. Rust 11, 2, 38 
€ 2 [fig.] réparer [un dommage] : Ces G. 6, 1, 
4 (resarciri œ ; sarciri B) ; SUET. Claud. 6. 

résarrio, ire, tr., sarcler de nouveau : “PLIN. 
18, 183. 

résarsi, résartum, de resarcio. 

rescind’ scidi, scissum, ère, tr., { 1 sé- 
parer en déchirant ou en coupant, couper, dé- 
chirer, ouvrir : falcibus vallum ac loricam Ces 
G. 7, 86, 5, au moyen des faux de siège, ouvrir, 
forcer la palissade et le parapet, cf. Cic. Agr. 2, 
3 ; teli latebram penitus VirG. En. 12, 390, ou- 
vrir à fond le repaire du dard [l endroit où se 
cache la pointe du dard], cf. Ve G. 3, 453 ; 
Prin. MIN. Ep. 7, 19, 9 || rompre : pontem Ces, 
G. 1, 7, 2, un pont, cf. Cæs. G. 4, 19, 4, etc. 2 
[fig.] détruire, annuler, casser, abolir : acta Cæ- 
saris Cic. Phil. 2, 109, les actes de César, cf. CIc. 
Phil. 13, 5 ; Prov. 10 ; Verr. 2, 1, 111 ; Sulla 63 ; 
etc. 

rescio,” ivi ou Ñ, ire, tr., savoir qqch. de 
caché, d’inattendu, cf. GELL. 2, 19, 1 || savoir 
après coup, de façon inopinée, découvrir : CÆL. 
d Cic. Fam. 8, 10, 4 || au pf., QUADR., Ney, 
CAT. d GELL. 2, 19, 1 ; PL., TER. ; Cic. Off. 3, 
91 ; CÆs. G. 1, 28, 1 ; Hop Ep. 2, 1, 227 ; etc. 

resciscO,” ère, tr., inch. de rescio, venir à 
savoir : PL. Amph. 491 ; Bacch. 826, etc. ; TER. 
Hec. 867, etc. 

rescissio, onis, f. (rescindo), abolition, an- 
nulation : DIG. 50, 9, 5. 

rescissOrius, a, um, [droit] rescissoire, ré- 
solutoire : DIG. 4, 6, 28. 

rescissus, a, um, part. de rescindo. 

rescribô,® scripsi, scriptum, ère, tr., 1 
écrire en retour, en réponse : a) alicujus litte- 
ris CIC. Att. 13, 23, 1, écrire en réponse à une 
lettre de qqn, ou ad litteras alicujus Cic. Att. 6, 
2, 1 ; 14, 21, 1 ; etc. ; tibi epistulam, quam ad 
eum rescripseram, misi CIC. Att. 13, 6, 3, je t'ai 
envoyé la lettre que je lui écrivais en réponse ; 
b) écrire (composer) en réplique (alicui, alicui 
rei, à qqn, à qqch.) : SUET. Ces 73 ; Cal. 53 ; 
Aug. 85; TAC. Ann. 4 34; c) [officielt en 
parl. des empereurs] répondre (par un rescrit) : 
SuET. Aug. 40 ; 45 ; 51 ;etc. 2 écrire de nou- 
veau, recomposer, refaire [un ouvrage] : SUET. 
Ces 56 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 8, 7 ; 7, 9, 5 ; 8, 21,6 
|| inscrire de nouveau enrôler de nouveau : Liv. 
9, 10, 6 3 reporter par écrit sur un registre : 
a) faire porter en compte [chez le banquier soit 
au crédit soit au débit de qqn] : illud mihi ar- 
gentum rursum jube rescribi TER. Phorm. 922, 
fais de nouveau porter cette somme à mon cré- 
dit ; reliqua rescribamus Cic. Att. 16, 2, 1, por- 
tons le reste à mon débit, cf. Hop S. 2, 3, 76 ; b) 
reporter sur un rôle : ad equum rescribere Ces, 
G. 1, 42, 6, faire passer dans le corps des cava- 
liers ou des chevaliers [jeu de mots]. 

»— sync. rescripsti (M) Cic. Att. 5, 9, 2. 

rescriptio, onis, f. (rescribo), rescrit : DIG. 
1, 18, 8. 

rescriptum/* à, n. (rescribo), rescrit, ré- 
ponse [par écrit] du prince : TAC. Ann. 6, 15 ; 
Urr. Dig. 49, 1, 1. 


RESCRIPTUS 


rescriptus, a, um, part. p. de rescribo. 

rescüla, æ, f., c. recula : APUL. M. 4, 12 ; 
SALV. Gub. 5, 8, 38. 

resculpo, psl êre, tr., retracer, reproduire 
[fig.] : PRUD. Psych. præf. 51. 

résécabilis, e (reseco), qui peut être re- 
tranché, supprimé : CAssIoD. Var. 2, 41. 

résécatio, ont f. (reseco), suppression : 
SALV. Gub. 7, 22, 96. 

résécatus, a, um, v. reseco 83. 

résécis, gén. de resex. 

réséco,’ sècüi, sectum, Gre, tr., enlever en 
coupant, couper, tailler, rogner : Cic. Div. 2, 
96 ; Leg. 2, 55 ; Pis. 43 || [fig.] retrancher, sup- 
primer : Cic. Tusc. 4, 46 ; Cat. 2, 11 ; Verr. 2, 
3, 208 ; Hor. O. 1, 11, 7 ; id ad vivum non re- 
seco Cic. Læl. 18, en disant cela je ne taille 
pas jusqu’au vif, je ne prends pas les termes 
au sens rigoureux. 

»w—> pf. resecavi SYMM. Ep. 10, 73 ; CAPEL. 
8, 837 || part. resecatus : PANEG. 189, 24. 

résécro® (résa-), āvī, ātum, āre (re, sa- 
cro), tr., $ 1 relever qqn d’une interdiction, 
retirer les imprécations prononcées contre 
qqn : Ner. Alc. 6, 5 2 prier de nouveau : PL. 
Aul. 684 ; Pers. 47. 

résectio, onis, f. (reseco), taille [de la 
vigne] : CoL. Rust. 4, 29, 4. 

rěsectus, a, um, part. de reseco. 

rěsěcūtus, a, um, part. de resequor. 

rěsēda, æ, f., réséda [fleur] : PLIN. 27, 131. 

rěsēdī, pf. de resideo et de resido. 

résédo, äre, tr., calmer [un mal], guérir : 
PLIN. 27, 131. 

rěsegměn, inis, n. (reseco), rognure : PLIN. 
13, 77 ; 28, 5. 

résemino, are, tr., [fig.] reproduire : 
M. 15, 392. 

réséquor, sécütus, 1, tr., répondre immé- 
diatement (aliquem, à qqn) : Ov. M. 6, 36 ; 13, 
749. 

résératio, onis, f., ouverture : 
Dict. 14. 

1 résératus, a, um, part. de resero. 

2 résératüs, abl. o m., action d'ouvrir : 
Sum. Ep. 9, 11. 

1 réséro,' ävi, ātum, äre, tr., 1 ouvrir 
[une porte, une maison, etc.] : Ov. F 2, 455 ; 
VIRG. En. 7, 613 ; PLIN. 10, 49 ; Liv. 40, 8, 20 ; 
Prin. Min. Pan. 65, 5 2 [fig.] a) rendre ac- 
cessible : Cic. Phil. 7, 2 ; Off. 2, 55 ; b) dévoiler : 
Ov. M. 15, 145 ; VAL. FLACC. 2, 438 ; c) com- 
mencer : annum Ov. P. 4, 4, 23, ouvrir l’année, 
cf. PLIN. MIN. Pan. 58, 4. 

2 réséro, sevi, êre, tr., ensemencer de nou- 
veau, replanter : VARRO L. 5, 39 ; PLIN. 18, 183. 

réserpo, čre, intr., ramper vers : S. GREG. 
Ep. 1, 69. 

rěservātus, a, um, part. de reservo. 

réservo, avi, ātum, äre, tr., { 1 mettre de 
côté, réserver : aliquid, aliquem ad aliquam 
rem Ces C. 1, 36, 4 ; G. 3, 3, 4, réserver qqch. 
qqn en vue de qqch. cf. Oe de Or. 1, 224 ; 
Sulla 77 ; Cat. 4 18 ; Off. 2, 75 ; aliquid in aliud 
tempus Cic. Prov. 47, réserver qqch. pour un 
autre moment, cf. Cic. Cæl. 59 ; Cæs. G. 1, 53, 
7 ; aliquid alicui Ces G. 5, 34, 1, réserver qqch. 
à qqn, cf. Cic. Agr. 1, 12 ; Mur. 45 ; Att. 1, 
16, 9 ; Liv. 25, 6, 14 ; avec quo = ad quid Crc. 
Sest. 29, en vue de quoi q 2 conserver, sau- 
ver Cic. Fam. 5, 4, 2 ; CELS. Med. 2, 8. 

résés,” idis (resideo), adj., qui reste, qui sé- 
journe : Liv. 2, 32, 5 ; VARRO R. 2, 11, 3 ; reses 
aqua VARRO R. 3, 17, 8, eau stagnante || oi- 
sif, inactif [reses = ignavus P. FEST. 280] : Liv. 
6, 23, 5 ; 25, 6, 21 ; VIRG. En. 6, 813 ; resides 
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animi VIRG. En. 1, 722, sentiments dans l’ac- 
calmie. 

résévi, pf. de resero 2. 

résex, čcis, m. (reseco), [t. d’arboriculture] 
courson (= pollex) : CoL. Rust. 4, 21, 3, etc. 

résibilo, äre, intr., siffler en réponse : SID. 
Carm. 9, 83. 

résicco, gut, āre, tr., sécher de nouveau : 
PLIN. VAL. 1, 10. 

résico, c. reseco : CATO Agr. 32, 2 ; 47. 

résidéo,° sēdī, sessum, Gre (re et se- 
deo), I intr., 1 rester assis, séjourner, res- 
ter : in re publica Cıc. Cat. 1, 12, rester dans 
l’État ; corvus alta arbore residens PHÆDR. 1, 
13, 4, un corbeau perché sur le haut d’un 
arbre © 2 [fig.] rester, demeurer, subsister : 
Cic. Tusc. 1, 104 ; Cat. 1, 31 ; Fam. 5, 5, 3 ; 
etc. ; CÆs. G. 7, 77, 4. II tr., chômer une fête : 
venter gutturque resident esuriales ferias PL. 
Capt. 468, mon ventre et mon gosier chôment 
la fête du jeûne, cf. Cic. Leg. 2, 55. 

résidis, gén. de reses. 

résidô," sédi, sessum, ère, intr., $| 1 s’as- 
seoir [en cessant un état de mouv' ou de sta- 
tion droite] : Cic. Fin. 3, 9 || s’arrêter [cesser 
de marcher, de voyager] : Cic. Leg. 1, 15 ; PLIN. 
10, 114 ; in villa Crc. Mil. 51, s'arrêter dans une 
villa (mediis ædibus VirG. En. 8, 467, au milieu 
de la maison, cf. Vire. En. 5, 702) $ 2 s’abais- 
ser, s’affaisser : a) [en parl. de montagnes] Cic. 
Pis. 82 ; [de flots] Ve G. 2, 480 ; PLIN. 5, 
57 ; [de flammes] TAC. Ann. 13, 57 ; [de vents] 
VIRG. En. 7, 27 ; PLIN. Mm Ep. 6, 16, 12 ; b) 
[fig.] se calmer : eorum mentes resederant Ces, 
G. 7, 64, 7, leurs esprits s'étaient calmés : tumor 
animi resedit Cic. Tusc. 3, 26, le soulèvement 
du cœur s’est apaisé. 

résidüum, :, n. (residuus), reste, restant 
[pr. et Del: SUET. Galba 7; quid resi- 
dui... ? Cic. Verr. 2, 3, 226, quel reste... ? || pl. 
residua SUET. Aug. 101. 

résidüus;* a, um (resideo), 1 reste en 
arrière, qui est de reste, qui subsiste encore : 
Cic. Agr. 2, 59 ; Fam. 1, 9, 20 ; Liv. 29, 37, 
9 ; residui nobilium Tac. Ann. 11, 23, ce qui 
reste de nobles || residuæ pecuniæ Cic. Clu. 94, 
sommes qui restent à payer, reliquat, cf. Liv. 
33, 47, 2 2 inactif, oisif : Acc. Tr. 696. 

résignacülum, í, n. (resigno), empreinte, 
cachet : [fig.] TERT. Marc. 2, 10. 

rěsignātrīx, īcis, f. (resigno), celle qui des- 
celle ce qui est scellé = qui touche à une chose 
défendue : TERT. Cult. 1, 1. 

rěsignātus, part. de resigno. 

rěsignð,;? avi, ātum, āre, tr., { 1 rompre 
le sceau de, ouvrir [une lettre, un testament, 
etc.] : Cic. Att. 11, 9, 2 ; Hor. Ep. 1, 7, 9; 
PLIN. 14, 89 || [fig.] découvrir, dévoiler : Ov. 
F. 6, 535 ; PERS. 5, 28 © 2 [fig.] a) ôter toute 
garantie à, rompre, annuler : Cic. Arch. 9; 
b) dégager de : lumina morte resignat (Mer- 
curius) VIRG. En. 4, 244, (Mercure) délivre les 
yeux de la mort, rend aux yeux la vie 3 = 
rescribere FEST. 281, 31, faire le report d’un 
compte à l’autre, faire l’opération inverse ; 
[d’où] rendre ce qu’on a reçu ` Hor. O. 3, 29, 
54 ; Ep. 1, 7, 34 || assigner, porter en compte : 
CATO Orat. 73 (SERV. En. 4, 244). 

résilio,” silüi, sultum, īre (re et salio), intr., 
1 sauter en arrière, revenir en sautant : 
QUADR. Ann. 56 d Prisc. Gramm. 10, 51; 
PLIN. 9, 71 ; QUINT. 11, 3, 127 ; Ov. M. 6, 374 
|| resilientes ad manipulos velites Liv. 30, 33, 15, 
les vélites se repliant d’un bond sur les ma- 
nipules || rebondir, rejaillir : Ov. M. 12, 480 ; 
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PLIN. 2, 142 ; 11, 39 ; [fig.] ut ab hoc crimen re- 
silire videas Cic. Amer. 79, en sorte que tu vois 
l’accusation rebondir loin de mon client 2 
se retirer sur soi-même, se replier, se réduire, 
se raccourcir ` PLIN. 22, 31 ; 11, 234 ; Ov. M. 3, 
677 3 [fig] se reculer vivement (ab aliqua 
re, loin de qqch.) : QUINT. 12, 10, 56 || renoncer, 
se dédire ` DIG. 18, 2, 9. 

ə— pf. resilivi SEN. RHET. Contr. 1, 3, 4 ; 
resilii PETR. 46, 7. 

résimplicatus, a, um (re, simplex), mis en 
double, plié en deux : C. AuR. Chron. 5, 1, 20. 

résimus, a, um, retroussé : VARRO R. 2, 9, 
3 ; Cor. Rust. 6, 1, 3 ; Ov. M. 14, 95 || recourbé : 
PLIN. 8, 95. 

rēsīna} æ, f. (bnrivn), résine : 
Agr. 23, 3 ; PLIN. 16, 53 ; 24, 28. 

rēsīnācěus, a, um (resina), résineux : PLIN. 
24, 99 || ou rēsīnālis, e, C. AUR. Chron. 2, 13, 
175. 

résinäria, æ, f., celle qui épile avec la ré- 
sine [v. picatrix] : INSCR. 

résinätus;* a, um (résina), 1 mélangé 
de résine : MART. 3, 77, 8 ; PLIN. 23, 46 Q 2 
épilé au moyen de la résine : Juv. 8, 114. 

rēsīnðsus, a, um (resina), mélangé de ré- 
sine ` CoL. Rust. 12, 20, 3 || résineux : PLIN. 26, 
48 || resinosus odor PLIN. 27, 26, odeur de résine 
|| -issimus PLIN. 15, 31. 

résinüla, æ, f., dim. de resina 
Panchaica ARN. 7, 27, encens. 

résipio, čre (re et sapio), 1 tr, avoir la 
saveur de, le goût de, le parfum de : ferrum, 
picem VARRO R. 1, 54, 3 ; PLIN. 14, 18, avoir 
le goût du fer, de la poix || [fig.] homo minime 
resipiens patriam CC. Nat. 2, 46, homme qui ne 
rappelle guère (qui ne tient guère de) sa patrie, 
cf. GELL. 3, 3, 13 2 intr., avoir du goût, de la 
saveur ` AUS. Idyll. 12. 

résipiscentia, æ, f. (resipisco), résipis- 
cence : LACT. Inst. 6, 24, 6. 

résipisco,” sipui (pit et pivi), ère, intr., re- 
prendre ses sens [pr. et fig.], revenir à soi, 
se remettre : PL. Mil. 1334 ; TER. Andr. 698 ; 
Haut. 844 ; Cic. Sest. 80 ; Att. 4, 5, 1 ; Liv. 36, 
22, 1 || se repentir : ECCL. 

w—> formes sync. resipisti PL. Mil. 1345 ; 
resipisset CIC. Sest. 80 ; resipisse TER. Haut. 844. 

résistentia, æ, f. (resisto), résistance ` AUG. 
Pecc. Mer. 2, 22. 

Resisthos, ï, f., ville de Thrace [près de la 
Propontide] : PLIN. 4, 48. 

résisto, restiti, ère, intr., { 1 s’arrêter, ne 
pas avancer davantage : resiste TER. Andr. 344, 
arrête-toi, cf. Cæs. C. 2, 35,2 ; G. 5, 51, 5, etc. ; 
Cic. Tusc. 5, 80 || [fig.] in hoc resisto Cic. Fin. 4, 
50, je m'arrête ici, je m'en tiens là || [en part.] 
se tenir ferme [ne plus glisser], retrouver son 
aplomb : Cic. Mur. 84 Ñ| 2 se tenir en faisant 
face : a) [t. milit.] tenir tête, résister : Ces G. 4, 
7,3 ; 4, 12, 2 ; 7, 62, etc. ; alicui CÆs. G. 2, 22, 
1, tenir tête à qqn, cf. CÆs. G. 4, 14, 4, etc. || 
[pass. impers.] : eadem ratione ab nostris resis- 
titur CÆs. G. 5, 40, 3, les nôtres opposent la 
même résistance, cf. CÆs. G. 1, 37, 5 ; C. 3, 63 ; 
b) [en gén.] opposer de la résistance (alicui, 
alicui rei, à qqn, à qqch.) : alicui rei publicæ 
causa Cic. Fam. 5, 2, 6, tenir tête à qqn dans 
l'intérêt de l’État ; dolori Cic. Fam. 4, 6, 1, ré- 
sister à la douleur || [pass. impers.] : omnibus 
his sententiis resistitur Ces C. 1, 4, 1, on reste 
insensible à tous ces avis, cf. Cic. Læl. 41 || 
[abst] : mens minime resistens ad calamitates 
perferendas Ces G. 3, 19, 6, raison fort peu 
résistante pour supporter les revers, cf. Ces, 
C. 3, 21, 1 ; Cic. Att. 2, 1, 8 ; SALL. J. 37, 2 ; 
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[pass. imp.] Cæs. G. 5, 30, 1 || [avec ne subj.] 
s'opposer à ce que : Cic. Har. 50 Nep Att. 3, 
2 ; Liv. 23, 7, 4 || vix deorum opibus resisti po- 
test, quin Liv. 4, 43, 11, c’est à peine si la puis- 
sance divine pourrait s'opposer à ce que ; c) 
[en parl. de choses] résister : prominentia mon- 
tium resistunt TAC. Ann. 2, 16, les saillies des 
monts opposent une résistance ; plaustra ad- 
versus tempestatem non resistunt VARRO R. 1, 
13, 2, les chariots ne résistent pas au mauvais 
temps || navigia ostendunt non aquam sibi re- 
sistere, quominus... SEN. Nat. 2, 9, 3, les na- 
vires montrent que ce n’est pas l’eau qui les 
empêche de... 

résôlidätus, a, um, raffermi : AVIT. Ep. 33. 

résolübilis, e (resolvo), qui peut être désa- 
grégé : PRUD. Apoth. 515 ; AMBR. Psalm. 118, 
serm. 13, 20. 

résôluüte [inus.], resolutius TERT. Nat. 1, 19, 
avec moins de retenue. 

résôlütio, onis f. (resolvo), $| 1 action de 
dénouer : GELL. 17, 9, 12 || [fig.] action de ré- 
soudre, réfutation : GELL. 18, 2, 10 2 désa- 
grégation : MACR. Scip. 1, 5, 18 || décomposi- 
tion d’un tout : Don. Andr. 5, 2, 10 3 état 
de relâchement [des organes] : Cers. Med. 2, 
6 ; 4, 5 || paralysie des nerfs : Cers. Med. 3, 27, 
1 ; [des yeux] Ces Med. 6, 6, 36 4 annula- 
tion : DIG. 41, 2, 13. 

résolutôria, æ, f., BoET. Diff. 1, analyse 
[en logique]. 

résolütus, a, um, $| 1 part. de resolvo 2 
adi. a) amolli : resolutior MART. 10, 98, 2, plus 
mou ; b) sans frein, sans retenue : SIL. 11, 305. 

résolvô,° solvi, sôlütum, ère, { 1 dénouer, 
délier : equos Ov. F. 4, 180, dételer des che- 
vaux ; virginem catenis Ov. M. 4, 737, débar- 
rasser la jeune fille de ses chaînes ; [poét.] 
puella resoluta capillos Ov. Am. 2, 14 39, 
la jeune fille ayant les cheveux dénoués 4 2 
[d’où] : a) ouvrir : litteras Liv. 26, 15, 9, ou- 
vrir une lettre ; fauces hæc in verba Ov. M. 2, 
282, ouvrir la bouche pour dire ceci, cf. VIRG. 
En. 3, 457 ; venas TAC. Ann. 6, 48, s'ouvrir 
les veines, cf. Ov. M. 1, 227 ; 6, 643 || muros 
ariete SIL. 5, 553, ouvrir, forcer les murs avec 
le bélier, cf. Si. 12, 495 ; b) résoudre, désagré- 
ger, dissoudre : aurum LUCR. 6, 967, dissoudre 
Por, cf. PLIN. 9, 120 ; Zephyro putris se gleba 
resolvit VIRG. G. 1, 44, sous le souffle du Zé- 
phyr le sol désagrégé se met en miettes ; te- 
nebras VIRG. En. 8, 591, dissiper les ténèbres ` 
c) s'acquitter de, payer ` PL. Epid. 142 ; 352 ; 
Men. 930 ; CATO Agr. 144 ; 149 ; d) détendre 
[les nerfs, les membres] : VIRG. En. 6, 422 ; Ov. 
M. 7, 328 ; 9, 469 3 [fig] a) dissiper : [les 
soucis] VIRG. G. 1, 302 ; [la tristesse] PLIN. 24, 
24 ; b) résoudre, débrouiller, démêler : [une 
équivoque] QUINT. 7, 9, 4; 12, 2, 13 ; dolos 
tecti VIRG. En. 6, 29, débrouiller les pièges du 
labyrinthe || éclaircir, expliquer : Lucr. 5, 772 
|| résoudre des objections, les réfuter : QUINT. 
5, 13, 12 ; c) libérer, dégager (aliquem, qqn) : 
Hop O. 1, 28, 34 ; amore resolutus TIB. 1, 10, 
83, dégagé des liens de l’amour, cf. Luc. 2, 145 ; 
SIL. 11, 36 ; d) détruire les liens de, relâcher : 
disciplinam militarem Tac. H 1, 51, relâcher 
la discipline militaire || rompre, briser : jura 
pudoris VIRG. En. 4, 27, les lois de la pudeur ; 
onera commerciorum Tac. H 4, 65, supprimer 
les charges du commerce ; stipulationem DIG. 
21, 2, 57, annuler une convention. 

rěsðnābïlis, e (resono) qui renvoie les 
sons : Ov. M. 3, 358 ; Aus. Ep. 99, 1. 

résônantia, æ, f. (resono), écho : 
Arch. 5, 3, 7. 


VITR. 
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1 rěsðnð,” son" et sônävi, āre, 

I intr., q 1 renvoyer les sons, résonner : 
Cic. Q. 1, 1, 42 ; Nat. 2, 149 ; ædes plangori- 
bus resonant VIRG. En. 12, 607, le palais retentit 
des lamentations || gloria virtuti resonat tam- 
quam imago Cic. Tusc. 3, 3, la gloire répond à 
la vertu comme un écho || [impers.] in fidibus 
testudine resonatur CC. Nat. 2, 144, dans la lyre 
la résonance se fait au moyen de l’écaille 4 2 
faire entendre des sons, retentir : Cic. Tusc. 1, 
96 ; Ov. M. 4, 333 || [fig.] : in vocibus nostro- 
rum oratorum retinnit quiddam et resonat ur- 
banius Cic. Br. 171, dans la voix de nos ora- 
teurs il y a certain accent, certain timbre plus 
distingué. 

Il tr., f 1 répéter en écho : formosam re- 
sonare doces Amaryllida silvas Ve B. 1, 5, 
tu apprends aux forêts à redire le nom de 
la belle Amaryllis d 2 faire retentir : lucos 
cantu VIRG. En. 7, 11, faire retentir les bois de 
ses chants. 


»— formes anc. de la 3° conj. : resonit PA- 
cuv., Acc. d. NON. 504, 30 ; resonunt ENN., 
Acc. d Prisc. Gramm. p. 338 || pf. reso- 
navi MANIL. 5, 567 ; HIER. Ep. 117, 1 ; reso- 
nui Pompe. PorPHYR. Hor. O. 1, 20, 5. 

2 résôno, ëre, v. resono 1 »—. 

résônus, a, um, qui renvoie un son, reten- 
tissant : Luc. 7, 480 ; SIL. 6, 285 || qui produit 
un son, bruyant : Ov. M. 3, 496. 

résOpio, īre, assoupir : FULG. Virg. p. 156. 

résorbëo;* ere tr., avaler de nouveau, ra- 
valer : Ov. H. 12, 125 ; PLIN. 9, 145 || aspirer 
de nouveau : LUCR. 6, 1054 ; QUINT. 11, 3, 55 || 
mare resorberi TAC. Agr. 10 ; mare in se resor- 
beri PLIN. MIN. Ep. 6, 20, 9, la mer s’absorber 
en elle-même, se retirer [reflux] || fletum Sr. 
12, 594, dévorer ses larmes. 

rěsorděð, ere intr., c. sordeo ` ANTH. 311, 
3. 

respectiô, oônis, f. (respicio), examen : 
VuLc. Sap. 3, 13. 

respectô,” ävi, ātum, Gre (respicio) d 1 
intr., a) regarder derrière soi : TER. Ad. 157 ; 
Liv. 8, 39, 4 ; respectans ad tribunal Liv. 3, 48, 
5, se retournant les regards fixés sur le tribunal 
|| [g.] respectantes Cic. Sest. 13, avec un re- 
gard en arrière ; b) être dans l’attente : LUCR. 
5, 375 ; respectare, dum LUCR. 5, 975, attendre 
que, cf. VARRO R. 3, 16, 30 © 2 tr., dictatore ar- 
cem respectante Liv. 4, 18, 6, le dictateur ayant 
les yeux tournés [en arrière] vers la citadelle ; 
animus non me deserens, sed respectans disces- 
sit Cic. CM 84, son âme est partie non pas 
en m’abandonnant, mais le regard tourné vers 
moi || avoir en vue : funera respectans LUCR. 6, 
1234, ayant la vision de ses funérailles ; [fig.] 
prendre en considération, se préoccuper de : 
VIRG. En. 1, 603. 

1 respectus, a, um, part. de respicio. 

2 respectüs,' üs, m., 1 action de regar- 
der en arrière : sine respectu LIV. 32, 12, 8, sans 
regarder en arrière ; fugientibus miserabilem 
respectum incendiorum fore Cic. Div. 1, 68, [il 
prédisait] que les gens en fuite auraient der- 
rière eux le lamentable spectacle des incen- 
des $| 2 considération, égard : sine respectu 
humanitatis Liv. 29, 9, 6, sans égard à l’huma- 
nité ; Romanorum maxime respectus civitates 
movit Liv. 35, 38, 6, ce fut surtout la pensée 
des Romains qui influença les cités ; respec- 
tum amicitiæ habere Liv. 42, 37, 2, avoir égard 
à l’amitié || respectu alicujus rei Liv. 2, 30, en 
considération de qqch., par égard pour qqch. 


RESPIRO 


cf. Liv. 8, 28 ; 9, 45, etc. { 3 possibilité de re- 
garder vers qqn ou qqch. c’est-à-dire de comp- 
ter sur qqn ou qqch. recours, refuge : respec- 
tum ad senatum non habere Cic. Phil. 5, 49, ne 
trouver aucun refuge dans le sénat, cf. Phil. 10, 
9 ; 11, 26 ; LIV. 9, 23, 12 ; 21, 44, 8. 

1 respergo, "mis, f., action de mouiller : 
PRUD. Symm. 1, 503. 

2 respergô;" spersi, spersum, ëre (re et 
spargo), tr., 1 faire rejaillir un liquide sur, 
éclabousser : Cic. Verr. 2, 5, 100 ; Amer. 68 ; 
Phil. 3, 4 || [poét.] lumine terras Lucr. d MACR. 
Sat. 6, 1, 25, inonder la terre de lumière || 
[fig.] probro respergi TAC. H. 1, 48, être en- 
taché d’opprobre 2 faire jaillir (pousser) en 
retour [une racine] : PALL. 2, 15, 15. 

respersiO, onis, f. (respergo), action de ré- 
pandre sur : [vin et parfums sur un tombeau] 
Cic. Leg. 2, 60 ; pigmentorum Cic. Div. 2, 48, 
action de jeter au hasard des couleurs [sur un 
tableau]. 

1 respersus, a, um, part. de respergo. 

2 respersüs, abl. o m., éclaboussure : 
PLIN. 10, 9. 

respicio} spexi, spectum, ère (re et specio), 
€ 1 [int.] regarder en arrière, regarder der- 
rière soi, tourner la tête (se retourner) pour 
regarder : Cic. Div. 1, 73 ; Tusc. 5, 6 ; CÆs. 
G. 5, 43, 4; Liv. 21, 22, 7 ; ad aliquem, ad 
aliquid PL. Capt. 835 ; Cic. Div. 1, 69, tour- 
ner la tête du côté de qqn, tourner les yeux 
du côté de qqch. || [fig.] a) tourner son atten- 
tion : QUINT. 7, 10, 14 ; 10, 3, 23 ; 11, 2, 26 ; 
b) [en parl. de choses] regarder, concerner : 
ad hunc summa imperii respiciebat Ces C. 3, 
5, 4, l’ensemble du commandement le regar- 
dait, lui revenait 2 tr., a) respiciens Cæsa- 
rem CÆs. C. 3, 91, 3, se retournant vers Cé- 
sar ; respexisse sæpe Italiæ litora Liv. 30, 20, 
7, il s'était retourné souvent pour regarder les 
rivages de l'Italie ; respicere spatium præteriti 
temporis Cic. Arch. 1, regarder derrière soi 
l’espace de temps écoulé || [avec prop. inf.] voir 
en tournant les yeux que : VIRG. En. 5, 666 ; 
b) [fig.] avoir égard à, prendre en considéra- 
tion (aliquem, aliquid, qqn, qqch.) : Cic. Verr. 2, 
3, 26 ; 3, 127 ; Planc. 91 ; Fam. 2, 16, 5 ; Cæs. 
G. 7, 77, 16 ; C. 1, 1, 3 ; Liv. 29, 17,9 ; se re- 
spicere CC, Fin. 2, 79, songer à soi || [en part.] 
avoir l’œil sur qqn, le protéger : di nos respi- 
ciunt TER. Phorm. 817, les dieux veillent sur 
nous, cf. TER. Andr. 642 ; Hec. 772 ; Cic. Att. 1, 
16, 6 ; 7, 1, 2 || songer à, envisager : spem nul- 
lam ab Romanis Liv. 4, 17, 5, n’envisager aucun 
espoir du côté des Romains, cf. Liv. 4, 46, 8. 

D— arch. respexis = respexeris PL. Aul. 58 ; 
Most. 523, etc. 

respirabilis, e (respiro), respirable : BOET. 
Top. Arist. 3, 4. 

respiracülum, ï n., répit : MAMERT. An. 2, 
12. 

respīrāmen, inis, n., canal de la respira- 
tion, trachée-artère : Ov. M. 2, 828. 

respirämentum, i, n. (respiro), relâche, ré- 
pit : AuG. Conf. 7, 7. 

respīrātíð;’ nis, f. (respiro), { 1 respira- 
tion : Cic. Tim. 6 ; PLIN. 9, 18 || pause (pour 
reprendre haleine) : Cic. Or. 53 ; QUINT. 7, 9, 
11 $| 2 exhalation, évaporation : Cic. Nat. 2, 
27. 

respiratüs, üs, m., respiration : Cic. Nat. 2, 
136 ; APUL. M. 4, 15. 

respirô, āvī, ātum, äre, tr., { 1 renvoyer 
en soufflant, exhaler : animam Cic. Nat. 2, 136, 
renvoyer le souffle || malignum aëra STAT. S. 2, 


RESPLENDENTIA 


2, 78, exhaler un air vicié 4 2 [abs], a) respi- 
rer : Cic. Nat. 2, 138 ; b) reprendre haleine : 
Cic. Fin. 3, 48 ; 4, 64 ; [poét., en parl. des vents] 
Lucr. 6, 568 ; 570 ; c) [fig] respirer = se re- 
poser, se remettre : Cic. Fin. 1, 52 ; Fam. 6, 
2, 2 ; Mil. 47 ; Sest. 71 ; [impers.] ita respira- 
tum Liv. 29, 4, ainsi on respira, on eut du répit 
|| a metu Crc. Clu. 200, se remettre de la crainte, 
cf. Cic. Har. 48 ; Liv. 22, 18, 10. 

resplendentia, æ, f. (resplendeo), vive 
clarté : [fig.] Aus. Ep. 155, 14. 

resplendéo;* düï, ere, intr., renvoyer la 
clarté, resplendir, reluire : VIRG. En. 12, 741 ; 
Sen. Ben. 4, 6, 2 ; 4, 30, 4 ; Nat. 1, 13, 2. 

resplendesco, ère, c. resplendeo : N. TIR. 
56. 

respondéô; di, sum, ēre, tr., 

I garantir en revanche, assurer de son côté : 
PL. Capt. 899. 

II répondre, d 1 faire une réponse [oralt 
ou par écrit] alicui, à qqn, alicui rei, à qqch. : 
Cic. Mur. 3; Br. 208 ; Planc. 4; Br. 169; 
Fam. 3, 8, 1 ; CÆs. G. 1, 14, 1 ; C. 3, 17, 1 ; [ad 
rem, à qqch.] Cic. Phil. 1, 2 ; Rep. 2, 65 ; CÆs. 
G. 1, 36, 1 ; 2, 32, 1 ; [adversus aliquem, adver- 
sus aliquid] Liv. 35, 50, 1 ; 30, 31, etc. || [avec 
pron. n.] illud respondere cogam, cur... CIC. 
Cæl. 67, je te forcerai à répondre à cette ques- 
tion, pourquoi..., cf. Vat. 18 ; 41 || [av. prop. 
inf.] répondre que ` PL. Amph. 214 ; Merc. 943 ; 
Cic. Lig. 23 ; SALL. J. 11, 6 ; [avec idée d'ordre ; 
ut subj.] NEP. Them. 2, 6 || [suivi du style di- 
rect] Cic. Done, 33 ; Att. 5, 21, 12 ; Inv. 1, 51 ; 
Tusc. 5, 56 ; Div. 2, 71 || [supin] : quam brevia 
responsu ! Cic. Clu. 164, imputations combien 
courtes du point de vue de la réponse, com- 
bien faciles à réfuter 2 [droit] : jus respon- 
dere Cic. de Or. 1, 198, donner des consulta- 
tions de droit, cf. Cic. Leg. 1, 12 ; PLIN. MIN. 
Ep. 6, 15,3 ; Ho. Ep. 1, 3, 24 ; quæ consuluntur, 
minimo periculo respondentur Cic. Mur. 28, 
aux consultations on répond avec bien peu de 
risque || Label) : de jure alicui Cic. de Or. 2, 
142, donner à qqn des consultations de droit, 
cf. Cic. Br. 113 ; Planc. 62 3 réponse d’un 
oracle : Cic. Div. 1, 79 ; SALL. C. 47, 2 4 ré- 
pondre à un appel: VARR. d. GELL. 11, 1, 4 ; Liv. 
7, 4 ; 39, 18 || répondre à une citation en jus- 
tice : Cic. Verr. 2, 1, 1 ; Fin. 2, 54 ; NEP. Epam. 8, 
1|| [métaph.] Crc. de Or. 3, 191 ; Att. 16, 2, 2 
€ 5 répondre à, être digne de, égal à, à la hau- 
teur de : honoribus majorum Cic. Br. 117, s’éle- 
ver aussi haut que ses ancêtres dans les magis- 
tratures, cf. Cic. Fin. 3, 8 ; Tusc. 1, 3 ; Læl. 56 ; 
Fam. 2, 5, 2 ; 15, 21, 4 || cadrer avec, être pro- 
portionné à, faire le pendant à : Cic. Nat. 1, 50 ; 
Or. 38 ; 114 ; Fin. 5, 83 || [avec ad] VARRO R. 2, 
5, 9 ; PLIN. 36, 172 ; Liv. 28, 6, 8 6 [en parl. 
d'objets reflétés] se refléter : in aqua LUCR. 4, 
213, dans l’eau, cf. LUCR. 4 177 $| 7 répondre 
[au cultivateur en parl. de champs, etc.], pro- 
duire : CoL. Rust. 2, 1, 3 ; 3, 2, 11 ; 3, 3, 4 ; SEN. 
Ep. 23, 5. 

respõnsālis, is, m., répondant : NOVELL. 
JusT. 37, 1. 

respõnsātīvus, a, um, servant de ré- 
ponse : Jam, Orig. 2, 21, 18. 

respōnsňíð,” onis, f. (respondeo), réponse : 
Cic. Balbo 36 || [rhét.] sibi ipsi responsio Crc. 
de Or. 3, 207, subjection Jet Cic. Or. 137]. 

responsito, avi, ātum, āre (respondeo), tr., 
donner des consultations de droit : CC Leg. 1, 
14 ; Rep. 5, 5 ; GELL. 13, 10, 1. 

respõnsīvē, sous forme de réponse : Ps. 
ASCON. Verr. 2, 1, 148. 
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respõnsīvus, a, um, qui sert à répondre : 
Prisc. Gramm. 2, 15. 

respõnsõ;* āvī, ātum, āre (respondeo), intr., 
1 répondre : a) quand qqn frappe à la porte : 
PL. Most. 403 ; b) répliquer, récalcitrer, tenir 
tête à qqn : PL. Men. 621 || [métaph.] répondre 
[écho] : VirG. En. 12, 757 ; VAL. FLACC. 3, 597 
€ 2 [fig] a) répondre à, satisfaire à [dat.] : 
PL. Mil. 964 ; b) tenir tête, braver : cupidini- 
bus Hor. S. 2, 7, 85, tenir tête aux passions, cf. 
Hop S. 2, 4, 18 || [les deux sens à la fois] Hor. 
S. 2, 7, 103. 

respônsôr, oris, m. (respondeo), celui qui 
peut donner une réponse : PL. Rud. 226. 

responsôrium, ï, n. et responsOorius 
cantus, m., verset : AMBR., HIER., Lem. 

respõnsum; i, n. (respondeo), réponse : 
Cıc. Planc. 34 ; Verr. 2, 5, 40 ; Cat. 1, 19 ; etc. ; 
Czs. G. 5, 58, etc. || [d’un oracle, des harus- 
pices] : Cic. Div. 1, 97 ; Cat. 3, 9, etc. || [d’un 
jurisconsulte] consultation : Cic. de Or. 1, 239 ; 
1, 250. 

1 respônsus, part. de respondeo. 

2 responsüs,° üs, m., réponse : DIG. 44, 
7, 1, 7 || proportion, rapport, symétrie ` VITR. 
Arch. 1, 2,2 ;3,1, 9. 

réspüblica; (reipüblicæ), v. res. 

respuð,” üi, čre, tr., q 1 recracher, rejeter 
de la bouche : Cic. Nat. 2, 24 ; VARRO R. 1, 
66 || [en gén.] rejeter : ferrum ab se Lucr. 
6, 1054, repousser le fer loin de soi, cf. PLIN. 
33, 128 2 [fig] rejeter, repousser ` condicio- 
nem Cæs. G. 1, 42, 2, rejeter une proposition, 
cf. Cic. Cæc. 56 ; Mur. 74 ; Rep. 2, 19 ; ali- 
quem auribus Cic. Pis. 45, refuser avec mé- 
pris d’entendre qqn || respuens communium vo- 
cum GELL. 6, 15, 2, dédaigneux des mots ordi- 
naires. 

restāgnātňíð, onis, f. (restagno), déborde- 
ment : PLIN. 6, 146. 

restāgnātus, a, um, débordé, stagnant : 
CAssIoD. Var. 2, 32. 

restägnô,” äre, intr., déborder, inonder : 
Liv. 44, 46, 5 ; Ov. M. 11, 364 || être inondé, 
former une nappe d’eau : CÆs. C. 2, 24, 4 ; SIL. 
4, 752. 

restans, v. resto. 

restauratio, onis, f. (restauro), renouvelle- 
ment : DIG. 23, 5, 7. 

restauratôr, oris, m., restaurateur d’une 
ville : CIL 8, 898. 

restauro,” ët, ātum, Gre, tr., rebâtir, répa- 
rer, refaire : TAC. Ann. 3, 72 ; 4, 43 || [fig.] re- 
prendre, renouveler : JUST. 2, 10, 1 ; 3, 5, 2. 

resterto, ère, intr., rendre un ronflement, 
ronfler : PELAG. Vet. 12, p. 54. 

restiarius, Dm. (restis), cordier : FRONTO 
Diff. 529, 10. 

restibilio, īre (re, stabilio), tr., rétablir, re- 
mettre en état : PACUV. 324. 

restïíbïlis,* e, qui est cultivé tous les ans : 
CATO Agr. 35 ; VARRO R. 3, 16, 33 ; restibile 
vinetum CoL. Rust. 3, 18, 1, vigne cultivée [et 
qui produit tous les ans] || subst. n., terre qui 
produit tous les ans : CoL. Rust. 2, 10, 6 || qui 
se renouvelle, nouveau, répété : PLIN. 28, 249. 

resticăňla} æ, f. (restis), cordelette, cor- 
delle, corde : Caro Agr. 110 ; Cic. Scauro 10. 

resticülarius, à, m., cordier : GLoss. 

resticülus, ï, m. (restis), corde : 
Job 40. 

restillô, avi, ātum, äre, intr., revenir en 
coulant goutte à goutte [en parl. d’un métal] : 
PRUD. Symm. 2, 287. 

restinctio, onis, f. (restinguo), étanche- 
ment [soif] : Ce Fin. 2, 9. 


HIER. 


RESTITÜTOR 


restinctus, a, um, part. de restinguo : calx 
restincta CIL 1, 698, chaux éteinte. 

restinguð,;” stinxi, stinctum, ère, tr., $ 1 
éteindre : ignem Cic. Cat. 3, 2, le feu ; agge- 
rem Czs. G. 7, 25, l'incendie de la terrasse || 
[fig.] sitim Cic. Fin. 2, 9, éteindre la soif 2 
[fig.] a) éteindre, adoucir, apaiser : cupiditates 
(eloquentia) Cic. Nat. 2, 148, éteindre les pas- 
sions (au moyen de l’éloquence), cf. Cic. Div. 1, 
61 ; Rab. Post. 13 ; ceterorum studia Cic. Or. 5, 
éteindre le zèle des autres ; b) anéantir, dé- 
truire : Cic. Fam. 11, 12, 1 ; Sest. 47 || tuer : 
PLIN. 29, 62. 

restio,® ônis m. (restis), cordier : SUET. 
Aug. 2 ; [plais] PL. Most. 884, être cordier = 
être fustigé avec des cordes || titre d’un mime 
de Labérius : GELL. 10, 17, 2. 

restipülatio,” nis, f. (restipulor), restipu- 
lation : Cic. Com. 37 ; GAa1us Inst. 4, 18, etc. 

restipülor,* ārī, tr., stipuler de façon réci- 
proque : Cic. Com. 38. 

restis;” is, acc. im et em, abl. et { 1 
corde : Liv. 27, 37, 14 ; restim ductare TER. 
Ad. 752, tenir la corde en tête, conduire 
la danse ; ad restim mihi res redit TER. 
Phorm. 686, il ne me reste plus qu’à me pendre, 
cf. Cæcis. 215 2 queue [d’ail, d’oignon] : 
PLIN. 20, 51 ; MART. 12, 32, 20. 

restiti, pf. de resisto et de resto. 

resto" āre (resto), s'arrêter [à plusieurs 
reprises] : PL. Capt. 499 ; TER. Eun. 668 || faire 
des essais de résistance : Liv. 7, 39, 14. 

restitôr, oris, m., celui qui s’arrête : N. TIR. 

restitüo, 07. dtum, ère (re et statuo), tr., 
1 remettre à sa place primitive, replacer : 
[une statue, un arbre] Cic. Fam. 12, 25 a, 1 ; 
VIRG. G. 2, 272 2 remettre debout, remettre 
en son état primitif : Capitolium Cic. Verr. 2, 
4, 69, relever, restaurer le Capitole, cf. Crc. 
Top. 15 ; CÆs. G. 1, 28 || remettre en son état 
normal ; quædam depravata Cic. Div. 2, 96, 
remettre en état des défectuosités physiques 
|| [fig.] rétablir : rem cunctando Enn. d Ce 
Off. 1, 84, rétablir les affaires en temporisant, 
cf. Liv. 2, 63, 6 ; 25, 37, 2 ; tribuniciam potesta- 
tem Cic. Agr. 2, 36, rétablir la puissance tribu- 
nicienne ; aliquem condemnatum Cic. Phil. 2, 
56, rétablir dans ses droits un homme con- 
damné, cf. Ce Att. 10, 4, 8 ; aliquem in in- 
tegrum Cic. Phil. 2, 56, même sens, cf. Cic. 
Clu. 98 ;Cæs. C. 3, 1, 4 ; aliquem in suam digni- 
tatem Ces C. 1, 22, 5, rétablir qqn dans sa di- 
gnité, cf. Cic. Verr. 2, pr. 12 ; Att. 2, 23, 2 || præ- 
lium Cæs. G. 1, 53, 1, rétablir le combat, cf. G. 7, 
87, 3 ; LIV. 4, 38, etc. || judicia Cric. Verr. 2, 2, 63, 
redresser, casser des jugements ; damma Liv. 
31, 43, 4, réparer des pertes ` vim factam CIC. 
Cæc. 36, réparer les violences faites € 3 resti- 
tuer, rendre : aliquid alicui Cic. Verr. 2, 4, 73, 
qqch. à qqn, cf. Cæs. C. 1, 87, 1 ; 2, 21, 2 ; G. 5, 
25, 2 ; alicui aliquem Ces G. 1, 53, rendre qqn 
à qqn, cf. TER. Eun. 147 ; 746 ; Hec. 818 ; ali- 
quem, aliquid ad aliquem Liv. 2, 13, 6 ; 2, 49, 
7 ; 24, 47, 10, rendre qqn, qqch. à qqn ; se ali- 
cui Cic. Att. 15, 4, 1, rendre à qqn son amitié. 

Restituta Jülia, f., ville de la Bétique : 
PLIN. 3, 14. 

restitutio,” oônis, f. (restituo), À 1 réta- 
blissement, réparation, restauration : SUET. 
Aug. 57 ; Tit. 8 ; Nero 40 € 2 rétablissement 
[d’un condamné dans sa situation primitive] : 
Cic. Agr. 2, 10 || rappel [d’un exilé] : Crc. Pis. 35 
93 restitution : DIG. 

restitütôr,” oris, m. (restituo), restaurateur 
d’édifices : Liv. 4 20, 7 || celui qui rétablit : 
salutis Cic. Mil. 39, sauveur, cf. QUINT. 7, 1, 43. 


RESTITÜTORIUS 


restitütorius, a, um, qui concerne la resti- 
tution : Droe || restitütorium, í, n., jugement 
en restitution : DIG. 27, 6, 7, 3. 

restitütrix, icis, f., celle qui restitue : Ps. 
APUL. Ascl. 2. 

1 restitütus, a, um, part. de restituo. 

2 Restitutus,* ī, m., surnom romain : PLIN. 
Mm. Ep. 3, 9, 16. 

resto, stiti, äre, intr., 1 s’arrêter : Pa- 
CUV. 227 ; ENN. Ann. 481 || [fig.] persister : 
Prop. 2, 25, 18 2 s’opposer, opposer de la ré- 
sistance, résister : SALL. H. 1, 75 ; Liv. 4, 58, 4 ; 
6, 30 ; 26, 3, etc. ; alicui Liv. 23, 45, 9, à qqn || 
laminis restantibus adversum pila Tac. Ann. 3, 
46, les armures résistant aux javelots 3 res- 
ter, subsister, être de reste : cum æqualibus, 
qui pauci restant Cic. CM 46, avec ceux de 
mon âge dont il ne reste qu’un petit nombre ; 
qui e divisione tripartita duas partes absolverit, 
huic necesse est restare tertiam Cic. Off. 3, 9, si 
dans une division en trois points vous en avez 
traité deux, il vous reste forcément le troisième 
|| illud restiterat, ut te in jus educerent Crc. 
Quinct. 33, il leur restait à t’assigner devant 
le préteur ; restat, ut Cic. Pomp. 27, il reste 
que, cf. Cic. Quinct. 41 ; Nat. 2, 44 || [avec 
inf., poét.] : restabat aliud nihil nisi oculos pas- 
cere TER. Phorm. 85, il ne restait qu’à se re- 
paître les veux, cf. Liv. 44 4, 8 ; Ov. M. 1, 700 ; 
[avec prop. inf.] STAT. S. 4, 1, 40 || [en parl. de 
l’avenir] : quod restat Cıc. Verr. 2, 3, 208, pour 
ce qui reste, pour l’avenir, désormais ; huic re- 
stat transire... LUCR. 5, 227, il lui reste (il lui 
est réservé de) franchir..., cf. HoR. Ep. 1, 6, 27 ; 
[avec prop. inf.] Virc. En. 7, 270, il est réservé 
au Latium que... 

»ə— pf. restavi AUG. Serm. 112, 2, Mai ; 
subj. pf. restaverit *PROP. 2, 34, 53. 

restrictē™ (restrictus), avec ménagement, 
retenue, réserve : Cic. Fin. 2, 42 ; -tius AUG. 
Doctr. Chr. 3, 12 ; -tissime Dm. MIN. Ep. 5, 
8, 13 || strictement, rigoureusement : Cic. 
Lol 58 ; Leg. 2, 45 ; Rep. 3, 7. 

restrictim, exactement, rigoureusement : 
AFRAN. 334. 

restrictio, onis, f., modération, restriction : 
AUG. Mor. 1, 31, 67. 

restrictus,* a, um, $| 1 part. de restringo 
€ 2 adj’ a) étroit, resserré : SUET. Aug. 73 || 
court, ramassé : SUET. Dom. 18 ; b) modeste, 
réservé : PLIN. MIN. Ep. 9, 19, 6 ; c) serré, éco- 
nome ` ad largiendum ex alieno restrictior CIC. 
Fam. 3, 8, 8, un peu regardant à faire des lar- 
gesses sur le compte d’autrui, cf. Cic. Off. 2, 
62 ; Att. 10, 11, 2 ; Done, 54 ; d) rigoureux, sé- 
vère : TAC. Ann. 15, 48. 

restringo, ? strinxi, strictum, čre, tr. 

I q 1 serrer, attacher, en ramenant en ar- 
rière : restrictis ad terga manibus PLIN. 35, 93, 
les mains étant attachées derrière le dos, cf. 
Hop O. 3, 5, 35 ; restrictus membra catena CA- 
TUL. 64, 296, ayant les membres liés par une 
chaîne || ramener en arrière : lævam QUINT. 
11, 3, 131, la main gauche 2 [fig.] ramener 
(ramasser) en serrant ; a) attacher : homines 
ad custodiam pecuniæ Dm. MIN. Ep. 1, 8, 9, 
attacher les hommes étroitement à la garde 
de largent ; b) serrer : animum mæstitiā TAC. 
Ann. 16, 16, serrer le cœur de tristesse ; c) res- 
serrer, restreindre : liberalitatem, sumptus SEN. 
Ben. 1, 4, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 19, 4, restreindre 
la libéralité, les dépenses. 

II desserrer, ouvrir : restrictis labellis ri- 
dere APUL. Apol. 6, rire en desserrant les lèvres 
|| dentes PL. Capt. 486, (découvrir) montrer les 
dents || [poét.] rabies restricta [minatur] “Lucr. 


1157 


5, 1065, la rage [des chiens molosses] qui se dé- 
couvre [comme se découvrent leurs dents, vers 
précédent], qui éclate, qui se déchaîne. 

restringuð, c. restringo : APIC. 4, 124. 

restruð, čre, tr., réédifier : TERT. Apol. 6 || 
[fig.] rétablir : TERT. Res. 31. 

rěsūdātňíð, ünis, f. (resudo), transpiration : 
C. AUR. Sign. 79. 

rěsūdð,;” äre { 1 intr, renvoyer de la 
sueur, dégager de l’humidité : CURT. 5, 1, 
12 ; 7, 10, 3 Ñ 2 tr., rendre, évacuer ` PRUD. 
Apoth. 719. 

résulco, äre, tr., labourer de nouveau, ou- 
vrir (la terre) : FORT. Mart. 3, 162. 

résultatio, ôünis, f. (resulto), répercussion : 
AMBR. Hex. 3, 5 || son de la lyre : Cassrop. 
Var. 2, 40 || résistance : CAssIOD. Var. 2, 24. 

résultô,” āvī, ātum, āre, intr., { 1 sauter 
en arrière, rebondir, rejaillir : LUCR. 2, 98 ; 
VIRG. En. 10, 330 ; QUINT. 12, 2, 11 || rebondir, 
revenir en écho : VIRG. G. 4, 50 ; PLIN. 11, 65 
|| [poét.] retentir, faire écho : pulsati colles cla- 
more resultant VIRG. En. 5, 150, les collines re- 
tentissent heurtées par les cris, cf. VIRG. En. 8, 
305 ; PLIN. MIN. Pan. 73 ; [avec acc. de qualif.] : 
sonum APUL. M. 5, 7, répercuter un son q 2 
[fig.] a) être sautillant, saccadé [style] : QUINT. 
9, 4, 66 ; 9, 4, 83 ; [prononciation] QUINT. 11, 3, 
183 ; b) regimber contre : versibus nomina re- 
sultant PLIN. MIN. Ep. 8, 4, 3, les mots n’entrent 
pas dans le vers. 

résumo; sümpsi, sumptum, êre, tr., 1 
prendre de nouveau, reprendre, ressaisir : li- 
brum in manus QUINT. 10, 4, 3, reprendre un 
livre en mains, cf. PLIN. Mm Ep. 7, 9, 16 ; Ov. 
M. 9, 524 ; prætextas PLIN. MIN. Pan. 61, 8, re- 
mettre les toges prétextes || recouvrer : vires, 
somnum Ov. M. 9, 193 ; SUET. Aug. 78, les 
forces, le sommeil 2 recommencer, renou- 
veler : pugnam, hostilia TAC. H. 2, 41 ; Ann. 12, 
15 ; militiam Tac. H 2, 67, recommencer le 
combat, les hostilités, reprendre du service mi- 
litaire 3 remettre, rétablir [un malade] : C. 
AUR. Acut. 2, 1, 3, etc. 

résümptio, out f. (resumo), rétablisse- 
ment, guérison : C. AUR. Acut. 2, 37, 217. 

résümptivus, a, um, C. AUR. Chron. 4, 3, 
75 et résümptorius, a, um, C. AUR. Acut. 3, 
8, 95 (resumo), qui remet un malade. 

résümptus, a, um, part. de resumo. 

résüo,° sütum, čre, tr., découdre : SUET. 
Aug. 94. 

1 résüpinätus, a, um, part. de resupino || 
adi. recourbé, infléchi : CELs. Med. 8, 1. 

2 résüpinatüs, vs, m., posture d’un ani- 
mal couché : PLIN. 9, 72. 

résüpino,’ avi, ātum, are, tr., © 1 faire 


pencher [ou plier] en arrière : TER. Phorm. 863 ; 


adsurgentem regem resupinat Liv. 4, 19, 5, il 
fait retomber en arrière le roi qui voulait se 
relever ; aliquam Juv. 3, 112, culbuter une 
femme ; nares QUINT. 11, 3, 80, renverser, re- 
trousser le nez || resupinari, se coucher sur 
le dos : PLIN. 24, 162 2 [fig.] a) se resupi- 
nare SEN. Ben. 2, 13, 1, se renverser en arrière, 
redresser fièrement la tête ; b) bouleverser, dé- 
truire : ACC. Tr. 135. 

résüpinus,” a, um, {| 1 penché en arrière, 
qui se renverse ou renversé : Acc. d Cic. 
Div. 1, 44 ; LUCR. 1, 37 ; VIRG. En. 1, 476 ; Ov. 
M. 4, 121 ; 13, 86, etc. ; resupinus QUINT. 10, 3, 
15, ayant la tête en arrière, cf. MART. 9, 44, 3 
|| [en parl. de choses] : PLIN. 18, 171 ; 21, 23 || 
[en parl. du débit oratoire] : sensim resupina 
sunt QUINT. 11, 3, 167, [ces paroles] sont dites 
avec une molle inflexion 4 2 [fig.] a) qui se 


RÊTE 


tient renversé ; fier, hautain : Ov. M. 6, 275 ; 
SEN. Ep. 80, 7 ; b) qui se tient couché ; mou, 
efféminé : QUINT. 5, 12, 20 || nonchalant, né- 
gligent : DIG. 22, 3, 25. 

résurgo, surrexi, surrectum, ëre, intr., q 1 
se relever : Hor. O. 2, 17, 14 ; Ov. M. 5, 349 ; 
Tr. 3, 3, 23 ; Tac. Ann. 3, 46 || [en parl. de 
choses] : TAC. H. 2, 78 ; Ann. 15, 41 ; Ov. P. 4,8, 
28 ; M. 2, 453 2 [fig.] se relever, se rétablir, 
se ranimer, reprendre sa force, sa puissance : 
VIRG. En. 1, 206 ; 4, 531 ; Liv. 24, 45, 3 ; Ov. F. 1, 
523 ; TAC. Ann. 1, 39 ; 3, 74 ; legiones resurgere 
in ultionem properant TAC. H. 3, 2, les légions 
hâtent leur redressement pour la vengeance || 
ressusciter : ECCL. 

résurréctio, onis, f. (resurgo), résurrec- 
tion : LACT. Inst. 4, 19, 9. 

résurréctürus, a, um, part. futur de re- 
surgo. 

résuscipio, čre, tr., reprendre [fig.] : ARAT. 
2, 583. 

résuscitatio, onis, f., action de rendre à la 
vie : TERT. Res. 30. 

résuscitatôr, oris, m., celui qui ressuscite 
[les morts] : TERT. Res. 57. 

résuscito, āvī, ātum, āre, tr., réveiller, ral- 
lumer [la colère] : Ov. M. 8, 474 ; 14, 495 || rele- 
ver, reconstruire : LACT. Inst. 4, 18, 5 || ressus- 
citer [qqn] : PRUD. Perist. 6, 136 || faire revivre, 
rendre sa valeur à : DIG. 34, 4, 27, 1. 

rěsūtus, a, um, part. p. de resuo. 

rētæ, ārum, f., toute végétation qui en- 
combre le lit d’une rivière : GELL. 11, 17, 4. 

rétalio, āre (re, talio), tr., traiter selon la loi 
du talion : GELL. 20, 1, 16. 

rétango, čre, tr., toucher plusieurs fois : C. 
AuR. Chron. 2, 13, 156. 

rétardatiô,* ônis, f. (retardo), retardement, 
retard, délai : Cic. Phil. 5, 30. 

rétardatus, a, um, part. de retardo. 

rětardōř' ävi, ātum, āre, tr., $| 1 retarder, 
arrêter : Cic. Phil. 10, 11 ; VIRG. G. 3, 253 ; HOR. 
O. 2, 8, 23 ; stellarum motus retardantur CIC. 
Nat. 2, 103, les mouvements des étoiles se ra- 
lentissent || [abs*] retardando Cic. Nat. 2, 52, en 
étant en retard, en restant en arrière $ 2 [fig.] 
arrêter, réprimer paralyser : Cic. Pomp. 13 ; 
22; Vat. 2; Verr. 2, 1, 17 ; Sest. 67 || ali- 
quem a scribendo Cic. Fam. 5, 17, 1, empêcher 
qqn d'écrire ; non retardare aliquem, quomi- 
nus PLIN. Min. Pan. 22, 2, ne pas empêcher qqn 
de. 

rétaxO,° are, tr., censurer à son tour : SUET. 
Vesp. 13. 


rēte,” is, n. (abl. e, gén. pl. ium), rets, filet : 
Cic. Nat. 2, 123 ; VARRO R. 3, 5, 14 || [fig.] PL. 
Pers. 74 ; LUCR. 4, 1147 ; Prop. 3, 8, 37. 

»— retis, is, f., nom. d’après CHAR. 61, 
15 ; Prisc. Gramm. 5, 45, mais pas des || 
acc. retem VARRO R. 3, 5, 11 ; 3, 5, 14 || abl. 
rete VARRO R. 3, 5, 11 || acc. pl. retes CHAR. 33, 
20 || genre masc. signalé d. CHAR. 61, 15 ; PRISC. 
Gramm. 5, 45 ; 7, 55, mais sans ex. sûr, car PL. 


RÉTECTUS 


Rud. 942, les mss donnent rete || pas des, d’abl. 
reti, v. mss PL. Rud. 1071 ; Truc. 38. 
rétectus, a, um, part. de retego. 

rétégo,” texi, téctum, ëre, tr., { 1 décou- 
vrir, ouvrir, dévoiler, mettre à nu : Cic. Att. 4, 
7,2 ; VARRO R. 1, 51,2 ; Ov. M. 13, 459 ; SUET. 
Aug. 78 ; retectus VIRG. En. 12, 374, découvert 
[non protégé du bouclier] || [en parl. du soleil 
qui de ses rayons dégage le monde des voiles 
de la nuit] : VIRG. En. 4, 119 ; 9, 461 2 [fig] 
dévoiler, révéler : VIRG. En. 1, 356 ; Hop O. 3, 
21, 16 ; Tac. Ann. 15, 74 ; Ov. M. 13, 38 3 
recouvrir : PALL. 11, 7, 5. 

rétempéro, Gre, tr., modérer : tempérer : 
TH. Prisc. 2, 21. 

rétempto, etc., v. retento, etc. 

rétendô};* tendī, tēnsum (tum), čre, tr., dé- 
tendre : Ov. M. 2, 419 ; 3, 166 || [fig.] détendre, 
relâcher : QUINT. 1, 3, 8. 

Réteno, onis, m., fleuve de l'Italie supé- 
rieure : FORT. Mart. 4, 677. 

rětēnsus, part. de retendo. 

rětentācňlum, à n, c. 
ForT. Med. 2. 

rétentatôr, oris, m. (retento), détenteur : 
CaAssIop. Var. 2, 10. 

rétentatrix, icis, adj. f., qui retient : MACR. 
Sat. 7, 4, 15. 

rétentatus, a, um, part. p. de retento 2. 

rétentio, onis, f. (retineo), 1 action de 
retenir : Cic. Att. 13, 21, 3 ; 13, 25, 1 || action 
de suspendre : Cic. Ac. 2, 59 ; 78 ; C. AUR. 
Chron. 3,8 d 2 retenue, arrêt : dotis DIG. 31, 1, 
79, retenue de dot || urinæ C. Aur. Chron. 3, 8, 
rétention d’urine 3 maintien : LACT. Inst. 6, 
17 ; TERT. Marc. 5, 3. 

1 rětentō,? ävi, ātum, Gre, fréq. de re- 
tineo, tr, retenir, contenir, arrêter : PL. 
Rud. 877 ; Liv. 10, 5 ; Tac. H 4, 13 ; frena Ov. 
Am. 2, 9, 30, serrer le frein ; cælum a ter- 
ris LUCR. 2, 729, maintenir le ciel distant de la 
terre || [fig.] maîtriser, contenir : VAL. FLACC. 3, 
97 || préserver, conserver : [poet.] Cic. Div. 1, 
17: 

2 rétento”® (tempto), āvī, ātum, äre (re, 
tento), tr., toucher de nouveau [les cordes de 
la lyre] : Ov. M. 1, 746 || essayer de nouveau, 
tenter une seconde fois : Ov. M. 11, 792 ; [av. 
inf.] Ov. M. 9, 208 || [fig.] revenir sur [qqch.], 
repasser [dans son esprit] : SEN. Brev. 10, 2 || 
reprendre, ressaisir [pr. et fig.] : Luc. 2, 514 ; 
VAL. FLACC. 5, 679. 

rétentôr, oris, m., celui qui retient (qui 
étreint) ` APUL. Flor. 6. 

rëtentortus, a, um, qui a la faculté de re- 
tenir : CASSIOD. Anima 6. 

rétentüra, æ, f., troisième division d'un 
camp située entre la Via quintana et la Porta 
decumana ` Hyc. GROM. Mun. castr. 17. 

1 rétentus, a, um, part. p. de retendo et 
retineo. 

2 rétentüs, üs, m., action de retenir [en 
parl. de la main] : CLAUD. Ruf. 2, 438. 

rétergéo, tersi, ēre, tr., nettoyer ` C. AUR. 
Chron. 2, 14, 107 ; AMM. 29, 6, 11. 

rétéro,° tritum, čre, tr., user ou enlever par 
le frottement : NÆv. Com. 127 ; v. retritus. 

rétex1, pf. de retego. 

rétexO,” texui, textum, ère, tr. 

I 1 défaire un tissu, détisser : Cic. Ac. 2, 
95 ; Ov. Am. 3, 9, 30; STAT. S. 3, 5, 9 || 
[poét.] décomposer, désagréger : LUCR. 1, 529 ; 
5,267 2 [fig.] prendre le contrepied de : Cic. 
Verr. 2, 2, 63 ; SEN. Ep. 94, 68 ; orationem CIC. 
Phil. 2, 32, dicta Cıc. Fin. 5, 84, revenir sur ce 
qu'on a dit ; se Matius d Ce Fam. 11, 28, 


retinaculum : 
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5, renier son passé, devenir un autre homme ; 
scripta Hor. S. 2, 3, 2, défaire ce qu’on a écrit, 
corriger. 

IT tisser de nouveau ; [fig.] refaire, recom- 
mencer : VIRG. En. 12, 763 ; Ov. M. 10, 31 ; 15, 
249 || raconter de nouveau : APUL. M. 9, 17. 

rétextus, a, um, part. de retexo. 

1 rētňa, pl. de rete. 

2 rētňía, æ, f., filet : PL. Rud. 900, d’après 
Prisc. Gramm. 7, 55 ; AMM. 16, 2, 12 ; SCHOL. 
Juv. 8, 208. 

rétiacülum, ï, n., grille : Vure. Exod. 38, 
5 ; v. reticulum. 

rétialis, e, de filet : NON. 378, 2. 


RETIARIUS 


rétiarius;” #, m. (rete), rétiaire [gladiateur 


armé d’un trident et d’un filet] : QUINT. 6, 3, 
61 ; SUET. Cal. 30, etc., cf. FEST. 285, 11 || [prov.] 
contra retiarium ferula MART. 2, præf. le pot 
de terre contre le pot de fer. 

réticentia;* æ, f., $ 1 action de garder 
une chose par devers soi, de la taire ; silence : 
Pr. Merc. 893 ; Cic. Phil. 14, 33 ; Off 3, 65 2 
[rhét.] réticence ou aposiopèse : Crc. de Or. 3, 
205 ; QUINT. 

réticéo,° cüi, ēre (re et taceo), tr., 1 gar- 
der une chose par devers soi en se taisant, 
se taire sur, taire : Cic. Q. 1, 2, 3 ; Fam. 5, 
2, 1; FL 87; Clu. 17; Phil. 1, 29 | pl. n. 
reticenda JUST. 1, 7, 4, les secrets 2 [abst] 
garder le silence : de Chelidone reticuit Crc. 
Verr. 2, 1, 139, à propos de Chélidon, il a gardé 
le silence, cf. Cic. de Or. 2, 232 || [avec dat.] 
alicui Liv. 23, 12, 9, se taire devant qqn, ne pas 
répondre à qqn, cf. TAC. Ann. 14, 49 ; Ov. M. 3, 
357. 

réticesco, čre, c. reticeo : S. GREG. Ep. 1, 24. 

réticülatim (reticulatus) en manière de 
réseau : VEG. Mul. 2, 41, 3. 
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RETICULATA STRUCTURA 


réticülatus;* a, um (reticulum), fait en 
forme de réseau, croisé, réticulaire : PLIN. 36, 
172 ; reticulata fenestra VARRO R. 3, 7, 3, fe- 
nêtre grillée ; reticulata structura PLIN. 36, 172, 
maçonnerie réticulée. 

rēticălum“ ï n. (rete), $ 1 filet à petites 
mailles, réseau : SEN. Nat. 7, 19 2 sac à 
mailles, sachet, filoche : Cic. Verr. 2, 5, 27; 


RÉTINEO 


Hor. S. 1, 1, 47 ; Juv. 12, 60 3 résille, ré- 
seau, coiffe à réseau : PETR. 67, 6 ; JUv. 2, 96 
€ 4 membrane qui enveloppe [le foie] : Vote, 
Exod. 29, 13. 

réticülus;" ī, m., c. le précéd. : VARRO R. 3, 
5, 13 ; PLIN. 12, 59, cf. NoN. 221, 33. 


RETICULUM 3 


Reticus, v. Rhæticus s. v. Rhætia. 

rétifex, Zeie, m., fabricant de filets : AVIT. 
Hom. fr. 3 [réf. non retrouvée]. 

Retina, æ, f., bourg de Campanie près 
d’Herculanum : PLIN. MIN. Ep. 6, 16, 8. 

rétinaclum, sync. de retinaculum : PRUD. 
Symm. 2, 147. 

rétinacülum/* í, n. (retineo), toute espèce 
de lien, attache, corde ; bride, rênes ; amarres, 
cordage : Caro Agr. 135, 5 ; Liv. 21, 28, 7; 
VIRG. En. 4, 580 || [fig.] lien : PLIN. Min. Ep. 1, 
12, 8. 

rétinax, ācis (retineo), qui retient, qui cap- 
tive : SYMM. Ep. 1, 47. 

rétinéns;” tis, p.-adj. de retineo, qui con- 
serve, attaché à : homo retinens sui juris Crc. 
Q. 1, 2, 11, homme attaché à ses droits || 
-tissimus GELL. 10, 20, 10. 

rétinentia,* æ, f. (retineo), souvenance, 
ressouvenir : LUCR. 3, 673. 

rětíněð; tinüi, tentum, ēre (re et teneo), tr., 
1 retenir, arrêter : quotiens foras ire volo, me 
retines PL. Men. 114, chaque fois que je veux 
sortir, tu me retiens, cf. CÆs. G. 1, 18, 2 ; 3, 
8, 2; 3, 8, 3; 7, 47, 3, etc. ; Cic. Att. 13, 14, 
1 ; 13, 33, 4 ; Planc. 100, etc. ; tempestate reten- 
tus CÆs. C. 3, 102, retenu, arrêté par le mau- 
vais temps || retenir, maintenir : sinistra manu 
retinebat arcum CIīc. Verr. 2, 4, 74, de la main 
gauche elle tenait contre elle un arc ; mulie- 
rem per vim PL. Bacch. 843, retenir chez soi 
une femme de force ; retenta nave Ces C. 1, 
58, le navire étant maintenu || retenir, gar- 
der : armorum parte tertia celata atque in op- 
pido retenta Ces G. 2, 32, 4, le tiers des armes 
ayant été caché et conservé dans la ville ; op- 
pidum Ces G. 7, 21, 3, conserver la place, en 
rester maître, cf. Cic. de Or. 2, 273 2 [fig] 
a) retenir, arrêter ` ut, cum sciatis quo quæque 
res inclinet retinere possitis Cic. Rep. 2, 44, en 
sorte que, sachant chaque fois de quel côté peut 
pencher un gouvernement, vous puissiez l’ar- 
rêter || maintenir : libertas retenta Cic. Off. 2, 
24, la liberté maintenue ; Galliam in senatus 
populique Romani potestatem Cic. Phil. 3, 8, 
maintenir la Gaule sous la puissance du sé- 
nat et du peuple romain [mais in sua potes- 
tate Cic. Rep. 1, 45] || garder, conserver : illum 
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Pericli sucum Cic. de Or. 2, 93, conserver cette 
sève de Périclès ; rem, amicos Cic. Quinct. 59, 
conserver son patrimoine, ses amis ; aliquid 
memoria Cic. Pomp. 19, ou memoriam alicu- 
jus rei CÆs. G. 2, 21, conserver le souvenir 
de qqch. ; id retinebatur, ne Cic. Rep. 2, 56, 
on s’attachait à ce principe, empêcher que ; 
retinendum hoc esse, ut Cic. Nat. 1, 95, qu'il 
faut s’attacher à ce principe, savoir que ; re- 
tinere GELL. 17, 9, 16, se rappeler ; b) conte- 
nir, maintenir dans des bornes : Cic. Off 1, 
102 ; Fin. 1, 2 ; Ov. M. 3, 566 ; 12, 285 ; ali- 
quem in officio Cic. Amer. 70, retenir qqn dans 
le devoir, cf. Liv. 25, 40, retineri non potuerant 
quin... conjicerent CÆs. G. 1, 47, 2, ils n’avaient 
pu se retenir de jeter..., cf. PL. Trin. 641 ; ægre 
sunt retenti quin... irrumperent Ces C. 2, 13, 
4, on les empêcha difficilement de faire irrup- 
tion... 

rětinnïð, īre, intr., tinter en retour, réson- 
ner : Cic. Br. 171, v. resono I § 2. 

rétinül, pf. de retineo. 

rētíðlum, 7 n. (rete), petit filet : APUL. M. 8, 
4 || réseau de tête : Auc. Ep. 211, 10. 

rētis, is, v. rete »—>. 

rétium, ÿ, n., c. rete : GLOSS. 

réto, äre, tr., nettoyer le lit d’une rivière : 
GELL. 11, 17, 4 ; v. retæ. 

rëtollo, čre, tr., remporter ` CoRIPP. Joh. 2, 
329. 

rëtOnOl" āre, intr., retentir : CATUL. 63, 82. 

rétonsus, a, um, fauché [blé] : PLIN. 18, 
161. 

rětorpēscõō, čre, intr., s’engourdir de nou- 
veau : TERT. Scorp. 1. 

rětorqučěð,;* torsi, tortum, ēre, tr, 1 
tourner en arrière : oculos Cic. Cat. 2, 2, tour- 
ner les yeux en arrière ; manibus retortis HOR. 
Ep. 2, 1, 191, les mains liées derrière le dos ; 
demissa ab læva pantheræ terga VirG. En. 8, 
460, rejeter en arrière la peau d’une panthère 
qui pend du côté gauche [dégager la poignée 
de l'épée], cf. VIRG. En. 2, 400 ; crinem MART. 
6, 39, 6, friser les cheveux ; retortis undis HOR. 
O. 1, 2, 13, les ondes étant rejetées, refoulées, 
cf. Hor. O. 2, 19, 23 || [pass. réfléchi] : ubi pau- 
latim retorqueri agmen ad dextram conspexe- 
runt Ces C. 1, 69, 3, quand ils virent l’armée 
faire une conversion à droite $| 2 [fig.] ani- 
mum ad præterita SEN. Ben. 3, 3, 3, se repor- 
ter au passé ; argumentum APUL. Flor. 18, ré- 
torquer un argument ; scelus in auctorem JUST. 
34, 4, 2, faire retomber un crime sur son auteur 
|| mentem VırG. En. 12, 841, retourner (chan- 
ger) ses dispositions d’esprit || sermones re- 
torti FRONTO Eloq. 1, p. 148, 8, propos contour- 
nés. 

rétorrésco, čre, intr., se dessécher, griller : 
Cor. Rust. 3, 3, 4. 

rétorride, d’une manière rabougrie : PLIN. 
17, 33. 

rétorridus;* a, um, brûlé par le soleil, des- 
séché, ridé, recroquevillé : [en parl. de bran- 
ches d’arbre] SEN. Ep. 12, 2 ; [en parl. de la 
main brûlée de Mucius Scévola] SEN. Ep. 66, 
51 ; [en parl. de prairies] VARRO R. 1, 9, 5 || 
[fig.] vieux [rabougri, ratatiné] : GELL. 15, 30, 
1|| renfrogné : Cap. Max. Balb. 6 || [en parl. 
d’un rat] vieux routier : PHÆDR. 4, 2, 7. 

rétorsi, pf. de retorqueo. 

rétortus, a, um, part. p. de retorqueo. 

rétostus, a, um, recuit : PLIN. 13, 48. 

Rétovinus, a, um, de Retovium [ville de 
Ligurie] : PLIN. 19, 9. 
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rétractatio, * ônis, f. (retracto), { 1 rema- 
niement : alicujus SEN. Ep. 63, 6, rappel du sou- 
venir de qqn % 2 remaniement de ce qu’on 
a dit, retouche, correction : sine retracta- 
tione Cic. Tusc. 5, 82, sans un remaniement des 
doctrines || Retractationes, titre d’un ouvrage 
de ST Aug. d 3 résistance : sine ulla retracta- 
tione Crc. Phil. 14, 38 ; Att. 13, 24, 2 (25, 1), sans 
la moindre résistance, sans récalcitrer, cf. Liv. 
6, 28, 4. 

rétractatôr, ois m., 1 celui qui se re- 
fuse à : TERT. Jejun. 15 2 celui qui répète : 
Isib. Orig. 10, 235. 

1 rétractätus, a, um, p.-adj. de retracto, 
revu, corrigé : -tius Cic. Att. 16, 3, 1. 

2 rétractätüs, ge, m. $ 1 nouvel examen, 
recherche : TERT. Apol. 4 2 retour sur, (pl) 
réflexions, arguments : TERT. Præscr. 7. 

rétractio, onis, f. (retraho), raccourcisse- 
ment : MACR. Sat. 1, 14 || retrait (palier) des 
marches d’un escalier : VITR. Arch. 3, 4, 4 || ? 
[fig.] hésitation : ARN. 5, 162 ; v. retractatio 8 
3. 

rétracto"’ (rétrectô), avi, ātum, are, tr. 

I de re et tracto 1 remanier, reprendre 
en mains : ferrum, arma VIRG. En. 7, 694 ; 
Liv. 2, 30, reprendre le glaive, les armes ; 
agrum CELs. Med. 1, 4, 1, travailler de nou- 
veau un champ d 2 [fig.] traiter de nouveau : 
locum orationis Cic. Mur. 54, un point du dis- 
cours || revenir sur un sujet : Cic. Att. 8, 9, 3 
|| pratiquer de nouveau : Cic. Nat. 2, 72 || re- 
toucher, réviser : PLIN. MIN. Ep. 8, 21, 6 ; SUET. 
Gramm. 2 ; Aug. 33 || manier de nouveau, em- 
ployer de nouveau : Ov. Tr. 5, 7, 63 || renou- 
veler : gaudium PLIN. MIN. Ep. 7, 24, 8, sa joie 
|| repasser dans son esprit : Ov. M. 7, 714 ; 10, 
370. 

II fréquentatif de retraho, chercher à tirer 
en arrière : 9 1 dicta Vue En. 12, 11, reti- 
rer sa parole ; largitiones TRAJ. PLIN. Ep. 10, 
111, reprendre des libéralités 2 label ne 
pas vouloir avancer, être récalcitrant : CC 
Tusc. 1, 76 ; Liv. 3, 49, 2 ; nullo retractante Liv. 
3, 52, 3, personne ne montrant de résistance ; 
quid retractas ? VIRG. En. 12, 889, pourquoi 
recules-tu [devant l’action] ? retractans CoL. 
Rust. 2, 2, 26, rétif 3 rabaisser : GELL. 14, 3, 
4. 

1 rétractus,* a, um, 1 part. de retraho 
2 adi. retiré, éloigné, enfoncé, à l'écart : Lrv. 
26, 42 ; 36, 21 ; retractior a mari murus Liv. 34, 
9, mur plus retiré de la mer, cf. PLIN. MIN. Ep. 2, 
17, 6. 

2 rétractüs, abl. 4, m., action de tirer en 
arrière : TERT. Scorp. 1 ; Isip. Nat. 40, 1. 

rétrado, čre, tr., livrer de nouveau, rendre : 
DIG. 4, 2, 9. 

réträho;° traxi, tractum, ère, tr. 

I tirer en arrière, 1 faire revenir en ar- 
rière : Cic. CM 83; Hannibalem in Afri- 
cam Cic. Fin. 2, 56, forcer Hannibal à rentrer 
en Afrique ; se Cic. Cæl. 64, se retirer en ar- 
rière ; manum Cic. Cæl. 63, retirer la main ; 
pedem VIRG. En. 10, 307, faire reculer || ali- 
quem Ces G. 5, 7, 6, ramener qqn [qui s’est 
enfui], cf. Cic. Phil. 6, 10 ; Sat C. 39, 5; 
Liv. 25, 7, 14 ; ex fuga retractus SALL. C. 47, 
4, ramené dans sa fuite 2 [fig.] écarter, éloi- 
gner, retirer : consules a re publica CIC. Sest. 34, 
retirer les consuls de l’administration des af- 
faires, cf. Ner. Epam. 8, 4 ; ex magnis detri- 
mentis retractus est SUET. Aug. 71, il s’est tiré 
des grandes pertes qu’il avait faites || rame- 
ner, réduire [d’un nombre à un autre] : SUET. 
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Cæs. 41 ; aliquid Liv. 32, 38, 8, faire une réduc- 
tion || tirer en arrière, retenir, ne pas donner 
libre cours à : SEN. Ep. 3, 3 ; 79, 7. 

II tirer de nouveau, $ 1 traîner de nou- 
veau, amener de nouveau à : TAC. Ann. 3, 38 ; 
15, 57 ; H. 4, 70 q 2 ramener au jour, faire re- 
vivre [de vieilles créances] : TAC. Ann. 13, 23. 

rétranséo, īre, intr., repasser AUG. 
Conf. 10, 30 || tr., retraverser : GROM. 312, 14. 

rétransitio, onis, f. (retranseo), retour 
d’une action sur le sujet, action réfléchie, em- 
ploi réfléchi [gramm.] : Prisc. Gramm. 17, 116 ; 
134. 

rétransitiveé, à la manière d’un réfléchi, 
avec sens réfléchi : Prisc. Gramm. 12, 12. 

rétransméo, are, tr., passer de nouveau : 
JORD. Get. 20. 

rétransmitto, čre, tr., repasser, retraver- 
ser : FORT. Rad. 6. 

rétrarius, a, um (retro), tourné en sens 
contraire : AUG. Serm. 105, 5. 

rétrecto, v. retracto. 

rétribüo,* tribüi, tribütum, ère, tr, $ 1 
donner en échange, en retour : Cic. Com. 44 
€ 2 rendre, restituer : LUCR. 5, 275 ; Liv. 2, 41, 
8 {3 [fig] payer de retour : LACT. Inst. 6, 18, 
22 || rendre ce qui est dû [récompenser ou pu- 
nir] : VULG. Prov. 13, 21. 

rétribütio, ois, f., récompense, rétribu- 
tion : TERT. Apol. 18 || action de rendre (la pa- 
reille) : AuG. Civ. 22, 23. 

rétribütôr, oris, m., rémunérateur : TERT. 
Marc. 4, 29. 

rétribütus, part. p. de retribuo. 

rétricés,° um, f., conduites d’eau d’irriga- 
tion : CAT. d. FEST. 282 ; P. FEST. 283. 

rétrimentum, :, n. (retero), dépôt, sédi- 
ment, résidu : VARRO R. 1, 64 || scorie : CELs. 
Med. 5, 15 || excrément, excrétion : Mach, 
Sat. 7, 4. 

rétriôr, oris, m. f. (retro), de derrière, pos- 
térieur : SCHOL. JUV. 11, 138. 

rétritüro, are, tr, rebroyer, triturer de 
nouveau : AUG. Ep. 108, 3, 7. 

rétritus, a, um, usé par le frottement : re- 
tritis pilis SEN. Ep. 47, 7, les poils étant détruits 
par la pierre ponce. 

retro, I adv., $ 1 par derrière, derrière, 
[avec ou sans idée de mouvt] : [rétro] Lucr. 2, 
130 ; VIRG. En. 2, 753 ; 9, 392 ; ingredi retro CIC. 
Fin. 5, 35, marcher à reculons, cf. Liv. 22, 6, 7, 
etc. ; agere SEN. Ira 1, 17, 3, faire reculer || quid 
retro atque a tergo fieret, laborare Cic. Div. 1, 
49, s'inquiéter de ce qui se passait par derrière 
et sur ses pas, cf. Tac. H 2, 26 2 [fig] a) 
en reculant, en remontant dans le passé : Cic. 
Rep. 1, 58 ; quodcumque retro est Hor. O. 3, 
29, 46, tout ce qui est derrière nous, le passé ; 
[décad.] retro principes LAMPR. Al. Sev. 34, les 
princes antérieurs ; stipendia retro debita CA- 
PIT. Pert. 9, 2, arriérés de solde ; b) en arrière : 
ponere Cic. Tusc. 5, 87, placer en arrière, reje- 
ter, dédaigner || en sens contraire : quasi retro 
et contra CC, Part. 46, par une sorte de marche 
en arrière et en sens contraire ; vide rursus re- 
tro Cic. Fin. 5, 83, vois aussi la réciproque ; re- 
tro vivere SEN. Ep. 122, 18, vivre au rebours des 
autres || en retour ; retro dare, reddere MAR- 
CELL. Dig. 46, 3, 67, donner en retour, rembour- 
ser. II prép. acc. [décad.], derrière : APUL. M. 6, 
8 ; CHALC. Tim. 239 ; VULG. 

rétroägo (rétro gö), ēgī, actum, ère, tr., 
1 faire reculer : [cours d’eau] MELA 3, 1 
[noté retro ago d. le t. de Frick] || rejeter en ar- 
rière : [les cheveux] QUINT. 11, 3, 160 || [fig.] 
refouler [la colère] : Sen. Ira 1, 17, 4 2 faire 


RÉTROCEDO 


rétrograder, annuler : [des honneurs] PLIN. 7, 
145 || intervertir : QUINT. 12, 2, 10 ; retroac- 
tus dactylus QUINT. 9, 4, 81, dactyle retourné 
= anapeste. 

rëtrocedoi" (rétro cédo), cessi, ëre, intr., 
reculer, rétrograder, rebrousser chemin : Liv. 8, 
8, 9. 

rétrocessio, onis, f., retrait, situation en 
retrait : AUG. Quant. 22, 37. 

rétrocessüs, üs, m., mouvement rétro- 
grade, mouvement en arrière : APUL. Plat. 1, 
8. 

rétrodo, v. retro I 8 2 fin. 

rétroduco (rétro dūc), duxi, ductum, 
ère, tr., ramener : VITR. Arch. 10, 2, 14 || [fig.] 
retroducitur : MARCIAN. Dig. 34, 5, 16, on re- 
vient sur [une chose]. 

rétrôëgl, parf. de retroago. 

rétroëéo (rétro Gol, ire, intr., rétrograder : 
SEN. Nat. 7, 21, 1 ; PLIN. 2, 69. 

rétrôflecto"* (rétro flectô), flexi, flexum, 
ère, tr., fléchir, plier en arrière : PETR. 126, 15. 

rétrogrädatio, ois, f., rétrogradation, 
mouvement rétrograde : CAPEL. 8, 881 ; Isip. 
Orig. 3, 68. 

rétrôgrädior (rétro grädior), gressus 
sum, gradi, intr., rétrograder ` PLIN. 8, 40 ; 2, 
61. 

rétrogrädis, e, rétrograde : APUL. M. 4, 20. 

rétrogrädo, äre, intr., rétrograder : CAPEL. 
8, 887. 

rétrogrädus, a, um, rétrograde : 
Nat. 7, 25 ; PLIN. 2, 77. 

rétrôgressüs, üs, m., mouvement rétro- 
grade : Macr. Sat. 1, 17, 61. 

rětrölěgo (rétro légô), čre, tr., côtoyer de 
nouveau ou en revenant : Ps. QUINT. Decl. 6, 7. 

rétropendülus, a, um, qui pend par der- 
rière : APUL. M. 5, 22. 

rétrorsüm'” (et rétrorsüs), adv. (retro- 
versum, ou vorsum, retroversus ou vorsus), 
1 dans une direction rétrograde, en arrière : 
Hor. Ep. 1, 1, 75 ; O. 1, 34, 3 ; PLIN. 9, 99 2 
[fig.] réciproquement, en sens inverse ` Cic. 
Nat. 2, 84 ; QUINT. 5, 9, 6 ; 9, 4, 23 || en arrière, 
dans le passé : DIG. 13, 5, 18, etc. 

1 rétrorsus, a, um (retroversus ou vor- 
sus), tourné en arrière : PLIN. 26, 93 || [temps] : 
retrorsior ou retrosior TERT. Apol. 19, plus an- 
cien. 

2 rétrorsüs, v. retrorsum. 

rétrosior, v. retrorsus 1. 

rétrospiciens, tis, qui voit derrière soi : 
VITR. Arch. 9, 4. 

rétroversim, en arrière ` MAMERT. An. 1, 
7, 1. 

rétroversum, adv., à reculons : PL. d NoN. 
145, 14 || -Versus, en sens inverse : PETR. 44, 
12. 

rétroversus;* a, um, tourné en arrière : 
Ov. M. 4, 655 || renversé, inverse : LACT. Inst. 1, 
16. 

rétroverto, ëre, tr., retourner, renverser : 
TER. MAUR. 2347. 

rétrudô,* trüsum, ère, tr, pousser en ar- 
rière, faire reculer : PL. Epid. 249. 

rétrüsus, a, um (retrudo), poussé à l'écart, 
relégué : Cic. Verr. 2, 1, 7 || enfermé, enfoui : 
Cıc. de Or. 1, 87, dissimulé : Q. Crc. Pet. 44. 

rettüdi, v. retundo »—. 

rettüli, pf. de refero. 

rétüdi, pf. de retundo. 

rétüli, pf. de refero. 

retülit, pf. de refert. 


SEN. 
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rětundð;’ rettüdi et rètüdi, tūsum et tūn- 
sum, čre, tr., q 1 rabattre une pointe, un tran- 
chant, émousser : Cic. Sulla 83 ; Cat. 3, 2 ; 
Domo 63 2 [fig.] Cic. Clu. 123 ; QUINT. 10, 
5, 16 || rabattre, réprimer : sermones CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 6, 1, rabattre les caquets, cf. Liv. 
33, 31, 8 ; impetum erumpentium Liv. 2, 33, 7, 
briser la brusque sortie des assiégés. 

»— rettüdi PHÆDR. 4, 24, 21 ; retunsus PL. 
Ps. 1045. 

rétunsus, a, um, v. retundo. 

rétüro, äre (cf. obturo), tr., $| 1 boucher, 
bourrer à satiété : verbis aures VARRO Men. 10 
(Non. 167, 6), bourrer les oreilles de propos 
€ 2 déboucher : ARN. 1, 52. 

rětūsus™“ (rétünsus), a, um, part. de re- 
tundo || adj', émoussé, obtus, dépourvu de pé- 
nétration : Cic. Div. 1, 79 || -sior HIER. Ep. 69, 
4. 

reu, v. rheu. 

reubärbarum, v. rheu-. 

Reudigni,° orum, m., peuple de Germa- 
nie : TAC. G. 40. 

réulcér5, äre, ulcérer de nouveau : N. Tir. 

reuma, etc., v. rheum-. 

rěūměnē, és f. (peouuevn), sorte de scorie 
d'argent : *PLIN. 33, 108. 

réunctôr, oris, m., celui qui frictionne : 
PLIN. 29, 4. 

réungo, čre, tr., oindre de nouveau : N. TIR. 
130. 

reuponticum, îi, c. 
PLIN. VAL. 2, 14. 

rěus; 7, m. et réa, æ, f., 4 1 partie en 
cause dans un procès [demandeur ou défen- 
deur] : reos appello omnes, quorum de re discep- 
tatur Cic. de Or. 2, 183, j'appelle des rei tous 
ceux dont les intérêts sont en cause [= par- 
ties intéressées], cf. Cic. de Or. 2, 321 ; FEST. 
273 2 [en gén.] accusé [opposé à petitor, de- 
mandeur] : Cic. Com. 42, cf. Mil. 40 ; reus Mi- 
lonis lege Plotia fuit Clodius, quoad vixit Ce, 
Mil. 35, Clodius a été toute sa vie sous le coup 
d’une accusation de Milon, portée en vertu de 
la loi Plotia ; rei capitalis reus Cic. Verr. 2, 2, 
94, accusé d’un crime capital ; avaritiæ CIc. 
H 7, accusé de cupidité ; de vi Ce Vat. 41 ; 
Sest. 75 ; de ambitu Cic. Q. 3, 3, 2, accusé de 
violence, de brigue ; reum facere aliquem Crc. 
Q. 3, 3, 2 ; Verr. 2, 2, 94, accuser qqn ; reum 
fieri Cic. Verr. 2, 4, 29, être mis en accusa- 
tion || [métaph.] fortunæ reus Liv. 6, 24, 8, ac- 
cusé d’un mauvais succès $| 3 [en part.] celui 
qui doit une chose (res) [dette ou promesse], 
débiteur : FEST. 273 ; Dic. 45, 2, 1 ; 46, 2, 11, 
etc. || [fig.] ut suæ quisque partis tutandæ reus 
sit Liv. 25, 30, 5, pour que chacun soit débiteur 
[= responsable] de la garde de sa position ; voti 
reus VIRG. En. 5, 237, débiteur d’un vœu, lié par 
un vœu, cf. SERV., et MACR. Sat. 3, 2. 

révälesco,* välüi, ère, intr., revenir à la 
santé : Ov. H 21, 231 ; GELL. 16, 13, 5 || [fig.] 
reprendre des forces, se relever, se rétablir : 
TAC. Ann. 14, 27 ; H. 2, 54. 

révecto, äre, tr. ramener par bateau : J. 
VAL. 3, 27. 

révého;" vēxī, vectum, ère, tr., $ 1 rame- 
ner par moyen de transport [voiture, bête de 
somme, navire] : Cic. Verr. 2, 4, 77 ; Liv. 1, 35, 
7 || [pass.] revenir [par transport] : Liv. 2, 47, 
6 ; 3, 70, 6 ; 7, 41, 3, etc. ; HOR. S. 2, 5,4 {2 
[fig.] ramener avec soi : PLIN. MIN. Ep. 8, 14, 8 
|| [pass.] revenir : Cic. Br. 225. 

révelatio, ônis, f., $ 1 action de décou- 
vrir, laisser voir : ARN. 5, 35 2 [fig.] révé- 
lation : Ecct. 


rheubarbarum 
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révelatôr, ois, m., révélateur : TERT. 
Marc. 4, 25. 

révelatorius, a, um, propre à révéler : 
TERT. Anim. 47. 

révélatus, a, um, part. de revelo. 

révellô;® velli, vulsum, ëre, tr., { 1 arra- 
cher, ôter de force : crucem Cic. Verr. 2, 4, 
26, arracher une croix, cf. Cic. Verr. 2, 4, 124 ; 
4, 52 ; Cæs. G. 1, 52, 5 ; 7, 73, 3 ; tela de cor- 
pore Cic. Pis. 25, arracher des traits du corps || 
[avec a, ab] VirG. En. 12, 787 ; G. 4, 523 ; Ov. 
M. 9,86 ; [avec e, ex] Ov. M. 13, 882 ; [avec abl. 
seul] VIRG. En. 4, 545, etc. $ 2 [fig.] arracher : 
Cic. Cæc. 70 || détruire, effacer : Cic. Att. 5, 20, 
SÉ 

révelo,* avi, ātum, Gre, tr., dévoiler, décou- 
vrir, mettre à nu : SUET. Galba 7 ; Tac. G. 31 ; 
Ov. F. 6, 619 || [fig.] révéler : APUL. M. 9, 22 ; 
TERT. Apol. 7. 

révendo, čre, tr., revendre : DIG. 38, 2, 37. 

rěvēněð, à, ire, intr., être revendu : DIG. 18, 
3, 5. 

révénio? veni, ventum, īre, intr., revenir : 
Cic. de Or. 1, 175 ; Balbo 28 ; Tac. Ann. 4, 
74, etc. || in eum locum res revenit, ut Pi. 
Bacch. 606, les choses en sont venues à ce point 
que ; rursum si reventum in gratiam est PL. 
Amph. 942, s’il y a eu réconciliation. 

réventilo, äre, tr., faire reparaître : Ma- 
MERT. An. 1, 24. 

réventüs, üs, m., retour : SUEV. d MACR. 
Sat. 2, 14, 12. 

révéra' ou rē vērā, réellement, en effet, 
v. res : CC Div. 1, 82 ; Leg. 2, 36. 

réverbéro,* äre, tr., repousser, refouler, 
faire rebondir : SEN. RHET. Contr. 1, 3, 11; 
CURT. 8, 9, 7 || réfléchir des rayons : Art, 
Socr. 11 || [fig.] SEN. Clem. 2, 5, 4. 

révéreécunditer, c. reverenter : POMPON. 
Com. 75 ; ENN. d. Prisc. Gramm. 15, 13. 

rěvěrendus, a, um, p.-adj. (revereor), vé- 
nérable : Ov. Ib. 75 ; Juv. 6, 513 ; GELL. 9, 14, 
26 || reverendissimus, révérendissime : ECCL. 

révérens,” tis, p.-adj. (revereor), $ 1 res- 
pectueux : erga aliquem Tac. H. 1, 17, à 
l'égard de qqn ; reverentior senatus PLIN. MIN. 
Pan. 69, 3, plus respectueux du sénat, cf. PLIN. 
MIN. Ep. 6, 17, 5 ; TAC. G. 34 ; reverentissimus 
mei PLIN. MIN. Ep. 10, 86 a, très respectueux à 
mon égard || modeste, pudique : Dpop 2, 30, 33 
€ 2 respectable, vénérable : FLOR. 4 12, 66. 

révérentér, avec déférence, respectueu- 
sement : PLIN. MIN. Ep. 3, 21, 5 ; 7, 31, 5 || 
-tius TAC. H. 2, 27 ; -tissime SUET. Aug. 93 ; 
Nero 23 ; PLIN. 10, 21. 

révérentia,° æ, f. (revereor), À 1 crainte 
[provenant de défiance, de réserve, de discré- 
tion] : discendi Cor. Rust. 11, 1, 10, crainte 
d'apprendre [une science trop vaste] ; pos- 
cendi Prop. 3, 13, 13, pudeur de demander 4 2 
crainte respectueuse, respect, déférence : ad- 
versus homines Cic. Off. 1, 99, respect à l'égard 
des hommes ; judicum QUINT. 11, 2, 29, dé- 
férence à l’égard des juges ; sacramenti TAC. 
H. 1, 12, respect à l’égard du serment ; maxima 
debetur puero reverentia Juv. 14, 47, on doit les 
plus grands égards à l’enfance, cf. QUINT. 11, 
1, 66 ; reverentia vestra PLIN. MIN. Pan. 95, la 
déférence que je vous dois ; alicui reverentiam 
habere, præstare PLIN. MIN. Ep. 4, 17, 6 ; 8, 5, 1, 
témoigner du respect à qqn || Reverentia, divi- 
nité, mère de la Majesté : Ov. F. 5, 23 || vestra 
Reverentia HIER. Ep. 143, 1, votre Révérence. 

révéréo, Gre, c. revereor : PRISC. Gramm. p. 
799 P. 
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révéréor,” věrítus sum, ei, tr., $ 1 crain- 
dre [avec idée de respect] : TER. Phorm. 233 || 
appréhender : Cic. de Or. 2, 122 ; Tusc. 1, 73 
|| non revereri quominus TER. Hec. 630, ne pas 
craindre que $ 2 respecter, révérer ` avoir du 
respect, de la déférence, des égards pour ` Cic. 
Inv. 2, 66 ; Tac. D. 36 ; GELL. 11, 11, 1 ; for- 
tunam alicujus CURT. 6, 2, 8, avoir des égards 
pour le sort de qqn || avoir égard à, tenir 
compte de : PLIN. 10, 141. 

»— pass. impers. revereatur VARRO Men. 
449 (NON. 491, 1), v. vereor. 

révergo, ère, intr., se tourner en fin de 
compte vers, tourner à : MAMERT. d SID. Ep. 4, 
2. 

révéritus, a, um, part. de revereor. 

réverro (révorrü), čre tr., balayer de nou- 
veau [fig.], éparpiller de nouveau (dissiper) : 
PL. St. 389. 

réversio,* onis, f. (reverto), $| 1 action de 
rebrousser chemin (de faire demi-tour), retour 
en cours de route : reditu vel potius reversione 
mea lætatus CIC. Att. 16, 7, 5, joyeux de me voir 
de retour ou plutôt revenu sur mes pas, cf. CIC. 
Phil. 1, 1|| sol binas in singulis annis reversiones 
ab extremo contrarias facit Cic. Nat. 2, 102, le 
soleil fait deux fois par an un retour sur ses pas 
à partir du point extrême de sa course [aux sol- 
stices] 2 réapparition : febrium Cic. Nat. 3, 
24, retour des fièvres 4 3 [rhét.] anastrophe 
[mecum pour cum me] : QUINT. 8, 6, 65. 

réversO, Gre, tr., retourner en sens con- 
traire : AUG. Conf. 6, 16 ; reversatus, retourné : 
Lem, Orig. 20, 2, 15. 

réversus, a, um, part. de revertor. 

réverticülum, í, n., retour : APUL. Flor. 18. 

rěvertõ” (revortô), I, sum, ère et réver- 
tor (révortor), sus sum, ti, intr., q 1 retour- 
ner sur ses pas, rebrousser chemin, revenir : ex 
itinere Cic. Div. 1, 26, se retourner au cours 
d’un voyage ; a foro PL. Ps. 163, revenir du fo- 
rum ; ab exsilio TAC. H. 1, 77, d’exil ; cum vic- 
tor a Mithridatico bello revertisset Cic. Ac. 2, 
3, étant revenu victorieux de la guerre contre 
Mithridate, cf. Liv. 7, 17, 5 || [poét.] : multa vi- 
debis retro repulsa revorti LUCR. 2, 130, tu ver- 
ras beaucoup de corps repoussés revenir en 
arrière, cf. LUCR. 1, 785 Hop O. 1, 29, 12 ; 
[métaph.] Hor. P. 390 € 2 [fig.] a) ad sanita- 
tem Ces G. 1, 42, 2, revenir à la raison ; ad 
pristinum animum Cic. Fam. 10, 28, 1, revenir 
à ses premiers sentiments, cf. Cic. Fam. 9, 24, 
2 ; ad propositum CIC. Fin. 2, 104, revenir à son 
sujet, cf. Cic. Div. 1, 47 ; Cæl. 6 ; b) revenir à = 
appartenir à : Cic. Inv. 2, 168 ; c)se reporter à, 
S adresser à [à titre de renseignement] : VARRO 
R. 1,1, 4. 

w—> le part. déponent reversus est assez 
rare : Cic. Phil. 6, 10 ; Czs. G. 6, 42, 1 ; NEP. 
Them. 5, 2 || en gén. les formes dépon. se 
trouvent au prés., impf., fut. ; les formes act. 
au pf. et aux temps qui en dérivent. 

révestio, ire, tr., vêtir de nouveau : reves- 
titus TERT. Res. 42, vêtu de nouveau (fig). 

révestitus, a, um, part. de revestio. 

révexl, pf. de reveho. 

révibratio, onis, f. HyG. Astr. 4 14, et 
révibratüs, Ge, m., CAPEL. 2, 110, reflet, réver- 
bération. 

révibro, äre, tr., refléter : CAPEL. 2, 169 || 
intr., se refléter : CAPEL. 8, 810. 

révictio, onis, f., réfutation : Ps. APUL. 
Herm. 5. 

révictürus, a, um, de revivo. 

révictus, a, um, part. de revinco. 
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révidéo,° êre, intr., revenir pour voir : PL. 
Truc. 313. 

révigesco, vigüi, ère, intr., reprendre sa 
force : JUVENC. 2, 204. 

révilésco,* ëre, intr., perdre sa valeur : 
SEN. Tranq. 17, 2. 

révimentum, L n., frange, garniture : 
FRONTO Laud. fum. p. 211, 21 N. 

révincibilis, e, qui peut être réfuté : TERT. 
Res. 63. 

révincio,” vinxi, vinctum, īre, tr., À 1 lier, 
attacher par derrière : VIRG. En. 2, 57 2 lier 
fortement : Ces G. 3, 13, 6 ; 4, 17, 7 ; 7, 23,5 ; 
7, 73, 3 ; || [avec ex] Ve En. 3, 76, attacher 
à ; [avec de] Ov. M. 10, 379 || latus ense Prop. 
3, 14, 11, ceindre une épée 4 3 [poét.] alicu- 
jus mentem amore CATUL. 61, 33, enchaîner le 
cœur de qqn par les liens de l'amour $| 4 dé- 
tacher : CoL. Rust. 1, 8, 16. 

rěvincõ,? viet, victum, ère, tr., { 1 vain- 
cre en retour : victrices catervæ... revictæ HOR. 
O. 4, 4, 24, hordes victorieuses vaincues à leur 
tour [réprimées] ; vires ignis aliqua ratione re- 
victæ LUCR. 5, 409, la force du feu battue à 
son tour par qq. moyen $ 2 [fig.] a) réfuter, 
confondre : LUCR. 4, 488 ; Cic. Arch. 11 ; b) 
convaincre : quæ cuncta... revincebatur TAC. 
Ann. 6, 5, sur tous ces points il était convaincu, 
sa culpabilité était démontrée, cf. TAC. Ann. 15, 
73. 

révinctus, a, um, part. de revincio. 

réviréo, êre, intr., être vert de nouveau : 
ALBIN. Mæc. 113. 

révirésco;” virüi, ère (revireo), intr., $| 1 
redevenir vert, reverdir : TAC. Ann. 13, 58 ; 
GELL. 20, 8, 7 2 [fig.] a) rajeunir : Ov. M. 7, 
305 ; b) reprendre des forces, se ranimer, se 
relever : HER. 4, 45 ; Cic. Prov. 34 ; Phil. 7, 1 ; 
Tac. Ann. 4, 12 ; H. 3, 7. 

réviscératio, onis, f., nouvelle formation 
de la chair : TERT. Res. 30. 

révisio, onis, f., revision : MAMERT. d SID. 
Ep. 4, 2. 

révisito, are, tr., revisiter ` PLIN. 18, 13. 

révisO,” viet, visum, ère, { 1 intr., revenir 
pour voir ` ad aliquem PL. Truc. 433, revenir 
chez qqn pour le voir, cf. LUCR. 2, 359 ; furor 
revisit LUCR. 4 1117, le délire revient $| 2 tr., 
revisiter, revenir voir : Cic. Att. 1, 18,8 ; 4, 14, 
2 ; 12, 50 ; Quinct. 23 ; multos alterna revisens 
lusit Fortuna VIRG. En. 11, 426, la Fortune vi- 
sitant avec des alternatives bien des mortels 
s’est jouée d’eux || stagna revisunt VIRG. En. 6, 
330, ils revoient l'étang [où ils étaient venus en 
vain pour être admis dans la barque]. 

TÉVIVESCO, v. révivisco. 

révivificatus, a, um, revivifié 
Res. 19. 

révivisco” (-véscô), vixi, ère, intr., $ 1 
revivre, revenir à la vie : Cic. Par. 28 ; Fin. 4, 
61 ; Mil. 79, etc. ; Liv. 26, 41, 25 || pennæ re- 
viviscunt PLIN. 11, 96, les ailes repoussent 4 2 
[fig.] Cic. Fam. 4, 4, 3 ; 6, 10, 5 ; Verr. 2, 5, 160 ; 
Att. 6, 2, 4. 

»w— revivesco Cic. Fam. 6, 10, 5. 

révivo;* čre, intr., revivre : SEN. Med. 477. 

révôcabilis,” e, quon peut faire revenir 
[avec négation] : Ov. M. 6, 264 ; PROP. 4, 7, 51 ; 
STAT. Th. 1, 291 || sur quoi l’on peut revenir : 
Sen. Ira 1, 6, 3. 

révôcamen,” inis, n. (revoco), action de 
détourner, de dissuader : Ov. F. 1, 561 ; M. 2, 
296. 

révôcätio,® nis, f. (revoco), 1 rappel : 
a bello Cic. Phil. 13, 15, le rappel de la guerre 
|| action de s’éloigner : VITR. Arch. 9, 2, 3 || 
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[fig.] ad contemplandas voluptates Cic. Tusc. 3, 
33, le rappel à la contemplation des plaisirs || 
[droit] revocatio domum DIG. 5, 1, 2, 3, faculté 
de rentrer dans sa patrie 2 [rhét.] reprise 
d’un mot [pour insister] : Cic. de Or. 3, 206 ; 
QUINT. 9, 3, 44. 

révôcatôr, oris, m. (revoco), celui qui 
évoque, ressuscite les morts : Ps. QUINT. 
Decl. 10, 19. 

révôcatorius, a, um (revocator), 1 des- 
tiné à rappeler : revocatoria f., lettre de rappel : 
Con. JusT. 12, 1, 18 2 révulsif : TH. Prisc. 2, 
32. 

révôcatus, a, um, part. de revoco. 

révoco, Gut, ātum, äre, tr. 

I rappeler, faire revenir : 9 1 heus abit ; 
quin revocas ? PL. Ps. 241, hé ! il s’en va ; tu 
ne le rappelles pas ? cf. TER. Eun. 49 ; aliquem 
ex itinere Cic. Div. 2, 20, faire rebrousser che- 
min à qqn, cf. Cic. Off. 3, 121 ; de meo cursu re- 
vocatus Cic. Fam. 10, 1, 1, rappelé au cours de 
ma route ; revocatus de exsilio Liv. 5, 46, rap- 
pelé d’exil ; in Italiam revocari Ces C. 2, 18, 
7, être rappelé en Italie 2 [milit.] rappeler, 
faire rétrograder, faire replier : CÆs. C. 1, 80, 
4 ; 3, 51,3 ; G. 5, 11, 1 ; Cic. Rep. 1, 3 ; ab opere 
milites Ces G. 2, 20, rappeler, retirer les sol- 
dats du travail des fortifications, cf. Ces C. 1, 
82 [mais milites revocare Cic. Verr. 2, 5, 80, rap- 
peler les soldats de congé, et veteranos TAC. 
H. 2, 82, rappeler les vétérans au service] $ 3 
[fig.] ramener : pedem ab alto Ve En. 9, 125, 
revenir de la haute mer ; gradum VIRG. En. 6, 
128, rétrograder ` deficientem capillum SUET. 
Cæs. 45, ramener sur le front des cheveux clair- 
semés || ea, quæ nimium profuderunt Cic. de 
Or. 2, 88, ramener les rameaux qui se sont dé- 
veloppés trop librement $| 4 rappeler un ac- 
teur sur la scène : Liv. 7, 2, 9, cf. Cic. Arch. 18 ; 
Prin. MIN. Ep. 3, 5, 12 || [en part.] demander la 
reprise d’une tirade : primos tres versus revo- 
casse dicitur Socrates Cic. Tusc. 4, 63, Socrate, 
dit-on, demanda la reprise des trois premiers 
vers [de la trag. d’Oreste], cf. Cic. Sest. 23 
€ 5 [poét.] rappeler de la mort, ramener à la 
vie : VIRG. En. 5, 476 ; 7, 769 ; PLIN. 23, 113 
€ 6 [fig] a) ramener, rétablir, faire revivre : 
studia intermissa Cic. Tusc. 1, 1, reprendre des 
études interrompues, cf. Cic. Ac. 2, 11 ; pris- 
cos mores Liv. 39, 41, 4, ramener les anciennes 
mœurs ; vires Cic. Fam. 7, 26, 2, recouvrer les 
forces ; natura se ipsa revocavit Cic. Div. 2, 96, 
la nature s’est remise en état d’elle-même ; b) 
ramener, retenir : animum incitatum ad... re- 
voco CIC. Sulla 46, je retiens l’élan de mon âme 
qui voudrait... ; me ipse revoco CIC. Att. 13, 1, 2, 
je me retiens moi-même ; vinolenti revocant se 
interdum Crc. Ac. 2, 52, les gens ivres se ressai- 
sissent parfois ; c) ramener en arrière, retirer, 
dégager : revocare se non poterat familiaritate 
implicatus Crc. Pis. 70, il ne pouvait se retirer, 
lié qu’il était par l'intimité ; aliquem a consue- 
tudine Cic. Rep. 2, 25, détourner qqn d’une ha- 
bitude, cf. Cic. Clu. 12 ; Cat. 3, 10 ; Att. 3, 15, 
4 ; CÆs. G. 3, 17, 5 ; d) détourner de et rame- 
ner à : aliquem a scelere ad humanitatem Crc. 
Verr. 2, 5, 109, ramener qqn d’intentions cri- 
minelles à des sentiments d'humanité ; animos 
ad mansuetudinem CIīc. Rep. 2, 27, ramener les 
âmes à la douceur ; se ad pristina studia Crc. 
Br. 11, revenir à ses anciennes études, cf. CIC. 
Br. 323 ; de Or. 3, 119 ; Tusc. 3, 64 ; se ad se CIC. 
Ac. 2, 51, revenir à soi, se reprendre ; posses- 
siones omnium in dubium incertumque revoca- 
buntur Cic. Cæc. 76, les propriétés de tous se- 
ront ramenées à un état de doute et d’incer- 
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titude [remises en question] ; e) ramener en 
arrière, reprendre, retirer, rétracter : promis- 
sum SEN. Ben. 4, 39, 2, rétracter une promesse, 
cf. Ov. M. 9, 617 ; SUET. Vesp. 8. 

II appeler de nouveau, 1 à voter : Liv. 
24, 8, 20 ; 40, 46, 3 ; 45, 36, 10 q 2 inviter de 
nouveau : SUET. Claud. 32 ; PETR. 23, 1 3 
citer de nouveau en justice : Cic. Q. 2, 4 6 
4 convoquer de nouveau à paraître devant 
une assemblée : Cic. Agr. 3, 1. 

III appeler en retour, $| 1 appeler de son 
côté, inviter à son tour : Cic. Amer. 52 2 
[droit] provoquer à son tour l'adversaire à une 
descente sur les lieux : Cic. Mur. 26. 

IV 1 [cf referre] ramener à, faire ren- 
trer dans, rapporter à : omnia ad artem CIC. 
de Or. 2, 44, ramener tout à une technique, cf. 
Cic. Fin. 2, 43 ; omnia ad suam potentiam Crc. 
Læl. 59, ramener tout à sa domination (n’avoir 
dans tout en vue que...), cf. Cic. de Or. 2, 311 
€ 2 faire venir à : rem ad manus Cic. Clu. 136, 
en venir à la violence 3 ramener à = juger 
d’après : ad veritatem rationem Cic. Off. 3, 84, 
confronter la théorie avec la réalité $ 4 ren- 
voyer à, adresser à : revocata res ad populum 
est Liv. 10, 24, 4, l'affaire fut renvoyée au peu- 
ple, cf. Liv. 10, 24, 3, etc. 

révolo® avi, ātum, āre, intr., revenir en 
volant, revoler : VARRO R. 3, 7 ; Cic. Nat. 2, 
125 ; Ov. M. 9, 741 || [fig.] Ov. M. 7, 684 ; VELL. 
2, 123, 2. 

révols-, v. rèvuls-. 

révôlübilis;” e (revolvo), qui roule en ar- 
rière : Ov. Ib. 193 ; Six. 15, 237 || [fig., avec nég.] 
= irrévocable : Prop. 4, 7, 51. 

révôlutio, onis, f., révolution, retour : 
AUG. Civ. 22, 12. 

révoôlütus, a, um, part. de revolvo. 

rěvolvð,” volvi, vělūtum, ère, tr., { 1 rou- 
ler en arrière faire rétrograder en roulant : aus- 
ter revolvit fluctus TAC. Ann. 6, 33, lauster re- 
foule les flots, cf. Tac. H. 5, 14 ; iter VIRG. En. 9, 
391, refaire un trajet [en sens inverse] ; [poét.] 
revolutus arena VIRG. En. 5, 336, renversé sur le 
sable || [pass. réfléchi] : revoluta toro est VIRG. 
En. 4, 691, elle retomba sur le lit || [en parl. 
du temps] : revoluta sæcula Ov. F. 4, 29, les 
siècles déroulés ; dies revoluta VırG. En. 10, 
256, le jour revenu 4 2 a) dérouler un manus- 
crit, feuilleter, consulter un livre : Liv. 34, 5, 
7 ; b) dérouler de nouveau, relire : HoR. Ep. 2, 
1, 223 ; QUINT. 11, 2, 41 $ 3 [fig.] a) rame- 
ner : in eadem aliquem QUINT. 12, 10, 34, ra- 
mener qqn aux mêmes choses ; omnia a tem- 
pore atque homine ad communes rerum et ge- 
nerum summas revolventur Cic. de Or. 2, 135, 
tout sera ramené de la considération d’une cir- 
constance et d’un individu particuliers aux gé- 
néralités d'ensemble qui embrassent les faits 
et les genres ; b) [surtout au pass. réfléchi] re- 
venir (par la pensée, par la parole) : revolvor 
identidem in Tusculanum Cic. Att. 13, 26, 1, je 
reviens à chaque instant à ma villa de Tuscu- 
lum ; ad alicujus sententiam revolvi CC. Ac. 2, 
148, revenir à l’opinion de qqn, cf. Cic. de Or. 2, 
130 ; Rep. 1, 38 ; Div. 2, 13 ; Ac. 2, 18 || en re- 
venir à, en venir à : revolutus ad dispensatio- 
nem inopiæ Liv. 4 12, 9, n’ayant d’autre re- 
cours que de répartir également les privations, 
cf. Liv. 5, 11,2 ; c) rappeler, dérouler, raconter : 
VIRG. En. 2, 101 || secum TAC. Agr. 46, repasser 
dans son esprit ; [sans secum] Ov. F. 4, 657 ; 
Tac. Ann. 3, 18 ; in animo revolvente iras TAC. 
Ann. 4, 21, dans une âme qui revenait sans 
cesse sur ses ressentiments. 
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révomo,* vomüi, êre, tr., revomir, rejeter : 
VIRG. En. 5, 182 ; PLIN. 10, 197 || [fig.] Lucr. 2, 
199 ; FLOR. 2, 10, 3. 

TÉVOT-, v. rever-. 

révulsio (révol-), ônis, f., action d’arra- 
cher : PLIN. 13, 80. 

révulsus, a, um, part. de revello. 

1rex; régis, m., q 1 roi, souverain, mo- 
narque : Cic. Rep. 1, 41 ; 2, 43 ; 2, 49, etc. ; 
rex Ancus, Ancus rex Cic. Rep. 2, 5 ; 2, 35, 
le roi Ancus ; regem deligere Cic. Rep. 2, 24 ; 
creare CIC. Rep. 2, 31 ; constituere Cic. Rep. 2, 
33, choisir, élire, établir un roi || [nom odieux 
pendant la républ., synon. de tyran, maître ab- 
solu, despote] : Cic. Rep. 2, 53 ; 2, 50 ; Off 3, 
83 ; Fam. 12, 1, 1 ; Agr. 2, 14 Ñ 2 [t. relig.] : 
rex sacrorum, sacrificiorum, sacrificus, sacri- 
ficulus v. sacrificulus ; rex Nemorensis SUET. 
Cal. 35, prêtre de Diane Aricine 3 [en part.] 
le roi de Perse, le grand roi : Ner. Milt. 7, 5 ; 
Them. 3, 2 ; 4, 3 ; Paus. 1, 2 ; etc. || le roi des 
Parthes : SuET. Cal. 5 4 le roi des dieux et 
des hommes, Jupiter : Cic. Rep. 1, 56 ; VIRG. 
En. 1, 62, etc. || aquarum Ov. M. 10, 606, le roi 
des eaux, Neptune, ou æquoreus Ov. M. 8, 603 
|| umbrarum Ov. M. 7, 249 ; silentum Ov. M. 5, 
356 ; infernus VIRG. En. 6, 106 ; Stygius VIRG. 
En. 6, 252, le roi des ombres, des enfers, Plu- 
ton $ 5 [en gén.] souverain, chef, maître : [en 
parl. d'Énée] Vo, En. 1, 544, etc. || protec- 
teur, patron [des parasites] : PL. Capt. 92 ; etc. || 
[poét.], reges, les riches, les nababs : Hor. S. 1, 
2, 86 ; Ep. 1, 10, 33, etc. || rex mensæ Macr. 
Sat. 2, 1, 3 = Baeieüe = ouurociapyoc, le 
roi du festin $ 6 reges Liv. 1, 39, 2, le roi et la 
reine, le couple royal, cf. Liv. 27, 4, 10 ; 37, 3, 
9 || la famille royale : Liv. 1, 59, 5 ; 2, 2, 11, etc. 
|| les princes du sang ou les fils du roi : Oe 
Verr. 2, 4, 61. 

2 Rex° Régis, m., surnom de la gens Mar- 
cia : SALL. C. 30, 3 ; Cic. Att. 1, 16, 10 [jeu de 
mots sur rex] ; cf. Hop S. 1, 7, 35. 

rēxī, pf. de rego. 

Rha, m., ind. (‘P&) le Rha [grand fleuve de 
la Sarmatie, qui se jette dans la mer Caspienne, 
auj. la Volga] : Amm. 22, 8, 28. 

rhabdôs, £ m. (b&6D0c), météore en forme 
de bâton : APUL. Mund. 16. 

rhäb6 (räb-), ünis, m., pour arrhabo, abrév. 
usitée chez les Campaniens : PL. Truc. 689. 

rhäcôma (mieux rhē-), æ, f., rhubarbe 
[plante] : PLIN. 27, 128. 

Rhacôtés, æ, f. (-côtis, is, EL, ancien nom 
d'Alexandrie, ville d'Égypte : PLIN. 3, 62 ; TAC. 
H. 4, 84. 

Rhadamæï, ôrum, m., peuple d'Arabie : 
PLIN. 6, 158. 

Rhädämanthus'* (PaSauavBoc), 
(-thôs), ï, m, Radamanthe [fils de Jupiter 
et d'Europe, un des juges des enfers] : Cic. 
Tusc. 1, 10 ; VIRG. En. 6, 566 ; Ov. M. 9, 435. 

Rhädämaäs, antis, m., nom d'homme : PL. 
Trin. 928. 

Rhädämistus (Räd-), ï m., Rhadamiste 
[roi d Arménie, fils de Phraate] : TAC. Ann. 12, 
44. 

rhädine;* ēs, f. (badivrn), délicate, maigre : 
LUCR. 4, 1167. 

Rhæti (Ræ-), örum, m., les Rhètes ou Rhé- 
tiens, habitants de la Rhétie : Tac. H. 1, 68. 

Rhætia (Ræ-), æ, f., la Rhétie [contrée des 
Alpes Orientales, entre le Rhin et le Danube, 
pays des Grisons] : TAC. Ann. 1, 44 || -ticus, 
a, um, des Rhétiens, de la Rhétie : Rhæticæ Al- 
pes TAC. G. 1, les Alpes Rhétiennes ; cf. VIRG. 


RHAPHEA 


G. 2, 96 || -tius, Tac. G. 41 ; -tus, Hop O. 4, 
4, 17. 

Rhætus, i, m., roi gaulois qui donna son 
nom à la Rhétie : PLIN. 3, 133. 


RHÆTIA 


rhägädes, um, f. (bxyadec), crevasses, 
gerçures, rhagades : PLIN. 23, 74 ; 87 || dia, 
ôrum, n., PLIN. 13, 129 ; 24, 126 ;-diæ, ārum, f., 
Isip. Orig. 4, 17, 39 || sing. rhägas Avs. Ep. 36, 
1 ;rhagadïum Vec. Mul. 2, 51 [ragadium]. 

Rhagës, f., ancien nom d’Édesse [en Mé- 
sopotamie] : HIER. 

Rhagïane, és, f., surnom donné à Apamée 
[ville de Médie] : PLIN. 6, 43. 

rhägïôn, " n. (Gäile, sorte d’araignée : 
PLIN. 29, 86. 

Rhammeiï, v. Rhadamæi. 

Rhamnēnsēs (Ram-), řum, m., VARRO 
L. 5, 55 ; Cic. Rep. 2, 36 et Ramnes, ium, m. 
VARRO L. 5, 81 ; Liv. 10, 6, 7 ; Ov. F 3, 131, 
les Rhamnenses ou Rhamnes, l’une des trois 
tribus primitives dont Romulus forma les trois 
centuries de chevaliers ; l’ordre des chevaliers. 

Rhamnes 7 erte, m., $ 1 nom de guerrier : 
VIRG. En. 9, 325 2 Rhamnētēs, c. Rham- 
nenses : SERV. En. 5, 560. 

rhamnës (-nus), à, f. (bæuvoc), bourgue- 
épine [plante] et paliure [arbrisseau] : PLIN. 24, 
124. 

Rhamnumbova, æ, m., rivière qui se jette 
dans le Gange : PLIN. 6, 65. 

Rhamnüs, Gutts m. (‘Pœuvodc), Rham- 
nonte $ 1 bourg de l’Attique, célèbre par le 
culte de Némésis : PLIN. 4, 24 2 port de 
Crète : PLIN. 4, 59. 

Rhamnüsia virgo, f., c. Rhamnusis ; CA- 
TUL. 66, 71. 

Rhamnüsis, ïdis, f., Némésis [la Némésis 
de Rhamnonte] : Ov. M. 14, 694. 

Rhamnüsius, a, um, de Rhamnonte : Cic. 
Br. 47. 

Rhamsës, is, m., ancien roi d'Égypte : Tac. 
Ann. 2, 60. 

Rhänis, idis, f., une des nymphes de Diane: 
Ov. M. 3, 171. 

rhäpëïôn, ü, n. (6ærniov), c. leontopo- 
dion S 
*PLIN. 27, 96. 

Rhäphäna, æ, f., ville de la Décapole, en 
Syrie : PLIN. 5, 74. 

Rhäphäne, es, f., v. Rhagiane. 

rhäphänidiôn, ï, n., c. leontopetalon : 
*PLIN. 27, 96. 

rhäphänus, v. raphanus. 

Rhaphea, æ, f. (Pageta), ville d’Idumée : 
PLIN. 5, 68. 


RHAPISMA 


rhäpisma, ătis, n. (barioua), coup de 
verge ou de bâton : CoD. JUST. 8, 49, 6. 

rhapsôdïa} æ, f. (aposta), rapsodie, 
chant d’un poème homérique : Ner. Dion 6, 4. 

Rhascüpôlis, is, m., roi de Thrace du 
temps de César : Luc. 5, 55. 

1 Rhëa” æ, f., Rhéa, Ops ou Cybèle [fille 
du Ciel et de la Terre, femme de Saturne, mère 
des dieux] : Ov. F 4, 201. 

2 Rhëa;° æ, f., Rhéa Silvia ou Ilie, mère de 
Romulus et de Rémus : Liv. 1, 3, 11 ; FLOR. 1, 1, 
1. 

Rhēbās, æ, m. (Phêaxs), fleuve de Bithy- 
nie : PLIN. 6, 4. 

rhecôma, æ, f., v. rhacoma. 

rhēctæ, ārum, m. (pxTtat), sorte de trem- 
blement de terre : APUL. Mund. 18. 


H 


ee? 
STE 


rhēda“ (rēd-, ræd-), æ, f. (mot gaulois : 
QUINT. 1, 5, 57), chariot [à quatre roues] : Ces, 
G. 1, 51, 2 || char, voiture [de voyage], carrosse : 
Cic. Mil. 28 ; Phil. 2, 58 ; Att. 5, 17, 1 ; HOR. 
S. 1, 5, 86 ; meritoria SUET. Cæs. 57, voiture de 
louage. 

1 rhedärius (réd-, ræd-), a, um, de cha- 
riot : VARRO R. 3, 17, 7. 

2 rhedärius, ñ, m., cocher : Cic. Mil. 29 || 
charron, carrossier : CAPIT. Max. Balb. 5, 1. 

Rhedônes, v. Redones. 

Rhēg-, v. Reg-. 

Rhemetalces ou Rhimetalces, os, m. 
nom de plusieurs rois de Thrace : Tac. Ann. 2, 
64 ; 4, 47 ; CAPIT. Anton. 9, 8. 

Rheëmi, v. Remi. 

Rhemmius, v. Remm-. 

Rhemnī, örum, m., ville d'Égypte ou 
d’Éthiopie : PLIN. 6, 178. 

Rheënänus, a, um, v. Rhenus. 

Rheëne, es, f., une des Cyclades, voisine de 
Délos : PLIN. 4, 67. 

Rhēnī, ôrum, m., peuples riverains du 
Rhin, les Rhénans : Ov. F 1, 286. 

Rhenigëna, æ, m. et f., né sur les bords du 
Rhin : MART. 9, 35, 4. 

rhēnð* (rë-), ônis, m., rhénon, gilet fait 
d’une fourrure d’animal : SALL. H. fr. 3, 57 ; 
CÆs. G. 6, 21, 5. 

Rhēnum flümen, n., le Rhin : Hor. P. 18 ; 
Prisc. Gramm. 5, 43. 

Rhēnus? i, m., le Rhin [grand fleuve entre 
la Gaule et la Germanie] : CÆs. G. 1, 1, 5 || le 
petit Rhin, rivière d'Italie sur le territoire de 
Bologne : PLIN. 3, 118. || -nänus, a, um, du 
Rhin, rhénan : Sip. Ep. 4, 17. 

Rhescuporis;* roi de Thrace : Tac. Ann. 2, 
64. 

Rhēsus;” ï, m. (Poos), 1 roide Thrace, 
tué par Ulysse et Diomède : Cic. Nat. 3,45 2 
rivière de la Troade : PLIN. 5, 124 À 3 rivière 
du Pont : PLIN. 6, 4. 

Rhētēnðr, üris, m., un des compagnons de 
Diomède : Ov. M. 14, 504. 

Rheticô, ünis, m., montagne de la Germa- 
nie : MELA 3, 30 [noté Retico d. le t. de Frick]. 

rhëtôr;’ üris, m. (6nTwp), orateur : NEP. 
Epam. 6, 3 || rhéteur : Cic. de Or. 1, 84, etc. 
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rhétôrica}® æ, f., rhétorique : Cic. Fin. 2, 
17 ; Inv. 2, 178 || rhétôrice, ēs, f., QUINT. 5, 10, 
54. 

rhetôrice, 1 adv., en orateur 
Br. 43 2 v. rhetorica. 

rhetôrico, äre, intr., parler en rhéteur, 
faire de la rhétorique : Nov. Com. 5 || -cor, ari, 
dépon., TERT. Res. 5. 

rhétôricotérès, m. (bnroprxwrepoc), 
(compar. de rhetoricus), qui est plus habile rhé- 
teur, plus beau parleur : Luciz. d Cic. de Or. 3, 
171. 

rhétôricus;* a, um (pnropixoc), qui con- 
cerne la rhétorique : rhetorico modo Cic. de 
Or. 1, 133, à la façon des rhéteurs ; artes rhe- 
toricas exponere Cic. de Or. 3, 75, exposer 
les principes de la rhétorique ; rhetorici doc- 
tores Cic. de Or. 1, 86, les maîtres de rhé- 
torique, les rhéteurs, cf. de Or. 1, 52 || rhe- 
torici QUINT. 2, 15, 6 ; 3, 1, 20, les livres de 
rhétorique de Cicéron ; ex Ciceronis rhetorico 
primo QUINT. 3, 5, 14, d’après le premier livre 
de rhétorique de Cicéron (le de Inventione) || 
rhetorica, n. pl., les préceptes de rhétorique : 
Cic. Fato 4. 

rhétôriscus, i, m., dim. de rhetor, apprenti 
rhéteur : GELL. 17, 20, 4. 

rh&tôrisso, äre, c. rhetorico : 
Com. 83. 

rhētra, æ, f. (toa), loi [de Lycurgue] : 
AMM. 16, 5, 1. 

Rhetus, v. Rhætus. 

rheu, n., ind. (mot barbare), racine : Isip. 
Orig. 17, 9. 

rheubarbärum, ï n., rhubarbe [plante] : 
Jam. Orig. 17, 9. 

rheuma, ôtis, n. (bed), € 1 marée, flux 
de la mer : Vec. Mil. 5, 12 2 catarrhe : HIER. 
Ep. 112, 16 ; (fig.) HIER. Ep. 122, 1. 

rheuma, æ, f., c. le précéd* : Isip. Orig. 4, 
7, 11. 

rheumäticus, ï, m. (beuparixoc), catar- 
rheux : PLIN. 29, 142. 

rheumätismus, 7, m. (beuuatiopoc), ca- 
tarrhe [en gén.], flux, écoulement d’humeurs : 
PLIN. 22, 46 ; 23, 56, etc. 

rheumătizð, äre, intr., être atteint de ca- 
tarrhe, de fluxion : TH. PRiIsc. 1, 10. 

rheuponticum, ï, n., c. rheubarbarum : 
PLIN. VAL. 2, 14. 

rhexïa, æ, f., c. anchusa : PLIN. 22, 51. 

Rhïānus;“ i, m., poète crétois du temps des 
Ptolémées : SUET. Tib. 70. 

Rhidagus, i, m., rivière des Parthes : CURT. 
6, 4, 6. 

rhina, zt (ivn), c. squatus : PLIN. 32, 150. 


CIC. 


POMPON. 


rhinengÿtés, æ, m. (buveyyÜTn), rinen- 
chyte [instrument pour faire des injections 
dans le nez] : ScriB. Comp. 7 || -gÿtôs, 1, m., 
C. AUR. Acut. 2, 4, 82. 

rhīnïðn, ï, n. (vtov), rhinion [sorte de 
collyre] : CELS. Med. 6, 6, 30. 

Rhinnéa, æ, f., île voisine de l'Arabie : 
PLIN. 6, 150. 

rhinôcërôs}* ôtis, m. (btvoxepwc), rhino- 
céros : PLIN. 8, 71 ; CURT. 9, 1, 5 || vase en corne 
de rhinocéros : Juv. 7, 130 || [fig.] nasum rhino- 
cerotis habere MART. 1, 3, 1, avoir le nez pointu 
= l'esprit perçant, avoir le goût fin et difficile. 

ə— acc. tem SUET. Aug. 43 ; ta MART. 14, 
52, 2 ; Spect. 22, 1 ; acc. pl. tas CURT. 8, 9, 16. 

rhinôcërôticus, a, um, de rhinocéros : rhi- 
nocerotica naris Sip. Carm. 9, 339, raillerie per- 
çante. 


RHODIOPOLIS 


rhinôclia, æ, f., sorte d’orcanète [plante] : 
PLIN. 27, 59. 

Rhindcôlüra;* æ, f. (Pivoxohoupæ), ville 
d'Égypte, sur les confins de la Palestine : Liv. 
45, 11, 10 ; PLIN. 5, 68 || -côrüra HIER. Is. 27. 

rhinôcôrax, äcis, m., espèce de corbeau : 
J. VAL. 3, 21. 

Rhinthôn (-tôn), ônis, m. (‘Pivôwv), 
poète comique grec, de Tarente : Cic. Att. 1, 
20, 3 || -Onïcus, a, um, de Rhinthon, rhintho- 
nien ` Ps. Bass Metr. 312, 8. 

Rhïôn (Rhïum), ím, n. (‘Piov), promon- 
toire et ville d’Achaïe : PLIN. 4, 6 ; LIV. 27, 29, 
9. 

Rhipæï montés (Ripæï, Riphæï, ou 
Rhiphæi) montés, m., les monts Riphées. en 
Scythie : MELA 1, 109 ; PLIN. 4, 78 || -us, a, um, 
des monts Riphées : VIRG. G. 1, 240 ; 4, 518 || 
Rhipæus mons MELA 1, 115, c. le pl. 

Rhipeüs'* (-pheüs), eï ou eos, m., nom 
d'un Centaure : Ov. M. 12, 352 || nom d’un 
guerrier : VIRG. En. 2, 339. 

Rhiphearma, v. Riphearina. 

Rhithymma, æ, f., ville de Crète : PLIN. 4, 
59. 

Rhïum, v. Rhion. 

rhīzňíās, æ, m. (buGiæc), suc de roses : PLIN. 
19, 43. 

Rhizinium, ří, n., ville de Dalmatie [auj. 
Risano] : PLIN. 3, 144. 

Rhīzō, onis, f., ville d’Illyrie : Liv. 45, 26, 2 
|| -onitæ, ärum, m., habitants de Rhizo : Liv. 
45, 26, 13. 

rhizôtômôs, í, f. (borouoc), sorte d’iris 
[plante] : PLIN. 21, 41. 

rhizôtomüména, ôrum, n. (porouov- 
ueva), traité sur les racines [médicaments faits 
de racines découpées] : PLIN. 20, 258. 

Rhizus, äntis, f., Rhizonte [ville de Thessa- 
lie, dans la Magnésie] : PLIN. 4 32. 

rh, n. ind. ($ò), rho [lettre de lalphabet 
grec] : Cic. Div. 2, 96. 

Rhoali, õōrum, m., peuple de Syrie, voisin 
de la Mésopotamie : PLIN. 5, 87. 

1 rhôas, v. rhæas. 

2 Rhoās, ancien nom de Laodicée : PLIN. 5, 
105. 

3 Rhoās ou Rhoān, m., fleuve du Cau- 
case : PLIN. 6, 14. 

Rhocobæ, ārum, f., ville de Thrace : PLIN. 
4, 44. 

Rhôda, æ, f., ville de la Tarraconnaise, près 
de la mer [auj. Rosas] : Liv. 34, 8, 7 || ville de 
la Gaule Narbonnaise, sur le Rhône [fondée, 
dit-on, par une colonie de Rhodiens] : PLIN. 3, 
33. 

Rhôdänus!' ï, m. (‘PoSavoc), le Rhône 
[grand fleuve de la Gaule, qui se jette dans la 
Méditerranée] : Ces G. 1, 1, 5 || -nitis, dis, 
adj. f., du Rhône : SID. Ep. 9, 13 || -nicus, a, 
um, qui navigue sur le Rhône : CIL 12, 1797. 

Rhôdänüsia, æ, f., autre nom de Lugdu- 
num (Lyon) : SID. Ep. 1, 5. 

Rhôdaphäs, æ, m., rivière de l’Inde : PLIN. 
6, 63. 

Rhode" es, f., rivière de Scythie : PLIN. 4 
82. 

Rhôdenses, řum, m., habitants de Rhoda 
[dans la Tarraconnaise] : INSCR. 

Rhôdiïne, ze f., nom de femme : INSCR. 

rhôdiïinus, a, um (boduvoc), de rose : PLIN. 
13, 5. 

Rhôdiôpôlis, is, f., ville de Lycie : PLIN. 5, 
100. 


RHODITIS 


rhôditis, idis, f. (bodiric), sorte de pierre 
précieuse de couleur rose : PLIN. 37, 191. 

1 Rhôdius;* a, um, v. Rhodos. 

2 Rhôdius, D. m., rivière de la Troade, qui 
a disparu : PLIN. 5, 124. 

Rhôdô, ont m., nom d'homme : 
Fam. 2, 18, 1. 

rhôdôdaphne, ës, f. (boSoS4ovn) p. rho- 
dodendron : PLIN. 16, 79. 

rhôdôdendrôn, : n. (6oSoSevSpov), lau- 
rier rose, nérion : PLIN. 26, 79. 

rhôdômel, mellis, n. TH. Prisc. 1, 15, 
ou rhôdômëlum, ï Isip. Orig. 20, 3, 2, ou 
rhôdôméli, n. ind., PALL. 6, 16, miel rosat. 

1 Rhôdôpe” ës, f. (‘PoSonn), le Rhodope 
[montagne de Thrace] : VIRG. G. 3, 351 || 
-pēïus, a, um, du Rhodope : VIRG. G. 4, 461 ; 
Rhodopeius vates Ov. M. 10, 11, Orphée ; Rho- 
dopeia conjux STAT. Th. 5, 121, Progné || -peus, 
a, um LUC. 6, 618. 

2 Rhôdôpe, e f. (Poðónn), nymphe de 
l'Océan, fille de la mer : Hys. || nom de femme : 
Juv. 9, 4. 

Rhôdôpeïus'* et -peus, a, um, v. Rhodope 


CC 


1. 

Rhôdôpis, idis, f. (Podwrmuc), courtisane 
de Thrace, qui fut en captivité avec Ésope : 
PLIN. 36, 82. 

Rhôdôponti, õrum, m., peuples voisins du 
Rhodope : Jonn, 

rhodôra, æ, f. (mot gaulois), sorte de 
plante : “PLIN. 24, 172. 
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RHODOS 
Rhèdës”* (-dus), z f. (‘P63oc), Rhodes [île 


et ville de la mer Egée, célèbre par son école 
de rhéteurs et par son colosse] : PLIN. 2, 202 ; 
Crc. Rep. 1, 47 || -dius, a, um, de Rhodes : Vue, 
G. 2, 102 ; Cic. Br. 51 ; QUINT. 12, 10, 18 ; -dùi, 
ôrum, les Rhodiens : Cic. Rep. 3, 48 ; Pomp. 54 
|| -ïăcus, a, um, PLIN. 31, 131 || -iensis, e, SUET. 
Tib. 62. 

»>—> Rodienses, les Rhodiens : CAT. d GELL. 
7, 3 ; 13, 24, 13. 

Rhodumna, æ, f., ville des Ségusiens [aui. 
Roanne] : PEUT. 

Rhoduntia, æ, f., sommet du mont Œta : 
Liv. 36, 16. 

Rhôdussa, æ, f., île en face de la Carie : 
PLIN. 5, 131. 

Rhôdussæ, ärum, f., plusieurs îles dans la 
Propontide : PLIN. 5, 151. 

rhœäs, ädis, et rhœa, æ, f. (org), coque- 
licot [plante] : PLIN. 19, 169 ; 20, 204. 
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Rhœcus, i, m. (‘Potxoc), Rhécus, géant, v. 
Rhætus : Luc. 6, 390 || nom de l'inventeur de la 
plastique : PLIN. 35, 152. 

Rhæœædïās, æ, m., fleuve de Macédoine : 
PLIN. 4, 34. 

Rhœmetalces;* v. Rhemetalces. 

Rhætēïus, v. Rhœteum. 

Rhætēum*‘ mn. (‘Potreov), promontoire 
de la Troade sur l’Hellespont : SERV. En. 2, 506 
|| ville sur le promontoire Rhétée : Liv. 37, 9, 7 ; 
PLIN. 5, 125 ; v. Rhætion || mer de la Troade : 
Ov. F. 4, 279 || -teïus SIL. 7, 431 et -teus, a, 
um, rhétéen, troyen : Ov. M. 11, 197 ; Rhæ- 
tea litora PLIN. 5, 125, le promontoire Rhétée ; 
Rhœteius ductor Virc. En. 12, 456, Énée. 

1 Rhæœteus, v. Rhœteum. 

2 Rhœteus,” čī ou čos, m., nom de guer- 
rier : VIRG. En. 10, 399. 

Rhœætienses, řum, m., habitants du cap 
Rhétée ou de la ville de ce nom : PLIN. 8, 104. 

Rhœtïôn, ïi, n., c. Rhœteum, le Rhétée [là 
était le tombeau d’Ajax] : Luc. 9, 963. 

Rhœætus;* ï, m., un des géants ` HoR. O. 2, 
19, 23 || un des Centaures : VIRG. G. 2, 456 || 
roi des Marrhubiens : VIRG. En. 10, 388 || v. 
Rhœcus. 

Rhôge, e f. (Poyn), île voisine de la Ly- 
cie : PLIN. 5, 131. 

rhôïcus, a, um (boïxoc), qui est de sumac : 
PLIN. 24, 92. 

rhôités, æ, m. (potrnc), vin de grenade : 
PLIN. 14, 103. 

Rholus, îi m., un des architectes qui 
construisirent le labyrinthe de Lemnos (al. 
Rhœcus) : PLIN. 36, 90. 

rhombôides, is, f. (bouBoeSnc), rhom- 
boïde : GROM. 341, 7 ; CAPEL. 6, 712. 

rhombus“ (-ôs), z m. (6ou8oc), { 1 
rhombe, losange : CAPEL. 6, 712 $| 2 fuseau ou 
rouet d’airain, dont on se servait dans les en- 
chantements : Pror. 2, 28, 35 3 turbot [pois- 
son de mer] : Hor. S. 1, 2, 116. 

rhomphæa (rom-), æ, f. (ĝoupata), rom- 
phée, lance à deux tranchants [framée : Gross. 
LABB.] : CLAUD. Epigr. 27, 9 ; IsıD. Orig. 18, 6, 
3 ; AUG. Ep. 149, 12, v. rumpia. 


rhomphæälis, e, de romphée : PruD. 
Cath. 7, 93. 
rhonchïsðnus, a, um, qui ronfle : Sum. 


Carm. 3, 8. 

rhonch5, äre, intr., ronfler : Sum. Ep. 1, 6. 

rhonchus, ` m. (boyxoc), ronflement : 
MART. 3, 82, 30 || ricanement, moquerie ` MART. 
1, 3, 5 || coassement : APUL. M. 1, 9. 

Rhondēs, æ, m., nom d’un pirate : 
270. 

rhôpälicus versus, m. (foraàtxóç), vers 
rhopalique [dont le premier mot est monosyl- 
labe, le second dissyllabe, etc.] : SERV. Cent. 
metr. 9, 25. 

rhôpälôn, % n. (boræAov), nénuphar 
[plante] : PLIN. 25, 75. 

rhôpälus, z, m. (bOTaXov), massue : BEDA 
“Sign. 945 C. 

Rhôsôs (-us), tt (P&ococ), ville de Syrie : 
MELA 1, 69 [Rosos d le t. de Frick] || -icus, a, 
um, CIC. Att. 6, 1, 13 || Rhōsiī montes PLIN. 5, 
80, montagnes de Rhosos. 

Rhôotômägus, v. Rotomagus. 

Rhôxane, v. Roxane. 

Rhoxðlānī" (Ro-), örum, m., peuple de la 
Sarmatie d'Europe, entre le Tanaïs et le Borys- 
thène : PLIN. 4, 80 ; TAC. H. 1, 79. 

Rhuncus, Com. nom d’un géant, probable- 
ment le même que Rhætus ou Rhœcus : NÆv. 


FEST. 


RICINUS 


rhüs, rhôis, n. f. (bodc), rhus Syriacum ou 
Syriaca dans Celse ; rus Syriacum APIC. 10, 
463, rhus ou sumac de Syrie [arbrisseau] ; 
[acc.] rhün Syriacam PLIN. 24, 129. 

rhüsélinôn, ; n. (bvoERvOV), sorte d’ache 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 8. 

Rhymmici, ‘rum, m., peuple de Scythie, 
sur les rives du Rhymmus, fleuve qui se jette 
dans la mer Caspienne : PLIN. 6, 50. 

Rhymosoli (Ry-), drum, m., peuple d’Asie, 
au-delà du Palus Méotide : PLIN. 6, 21. 

Rhyndäcus, ï m., fleuve de la Petite My- 
sie : PLIN. 5, 142 ; 6, 217. 

Rhypära, æ, f., île voisine de Samos ` PLIN. 
5, 135. 

rhÿpärôgräphus, í, m. (furæpoypapoc), 
rhyparographe, peintre de choses grossières et 
viles : PLIN. 35, 112. 

rhypôdés, is, n. (pur@dec), sorte d’em- 
plâtre [formé d’ingrédients sales] : CELs. 
Med. 6, 18, 7. 

Rhysaddir, n., ville et port de la Maurita- 
nie Tingitane : PLIN. 5, 9. 

rhythmica, æ, f., c. rhythmice : 
Orig. 1, 2, 1. 

rhythmiïce, ēs, f. (puOuuixr), la science du 
rytnme : CAPEL. 9, 969. 

rhythmicus, a, um ($vðuıxóc), qui con- 
cerne le rythme, rythmique, mesuré, cadencé : 
Diom. 494, 25 || rythmici, orum, m., les tech- 
niciens du rythme : Cic. de Or. 3, 190 ; QUINT. 
9, 4, 68. 

rhythmizôménôn, í, n. (6uOwCouevov), 
chose rythmée : CAPEL. 9, 967. 

rhythmôides, is (buôuoe nc), qui res- 
semble à un rythme : CAPEL. 9, 970. 

rhythmôpæïa, æ, f. (Évðuororta), ryth- 
mopée, modulation : CAPEL. 9, 994. 

rhythmŭlus, ï, m., petit rythme [en parl. 
du trochée] : Drom. 478, 2. 

rhythmus, ï, m. (fvðuóc), mouvement 
(battement) régulier, mesure, cadence, rythme : 
VARR. d Diom. 513, 1 ; CAPEL. 9, 967 || nombre 
[en t. de rhétorique], cadence : QUINT. 9, 4, 45 
(d. Cic. numerus). 

1 rhytion (-ium), ï, n. (bÜtiov), rhyton 
[vase à boire en forme de corne] : MART. 2, 35, 
2: 

2 Rhytiôn, ÿ, n., ville de l’île de Crète : 
PLIN. 4, 59. 

rica,* æ, f., sorte de voile carré, bordé de 
franges recouvrant la tête des femmes pendant 
qu’elles offrent un sacrifice : VARRO L. 5, 130 ; 
[porté par la femme du flamine] P. FEST. 288, 
10 ; cf. FEST. 277, 289 ; P. FEST. 276 ; GELL. 10, 
15, 28 ; [servant de déguisement] GELL. 7, 10, 
4. 
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Ricina, æ, f., Helvia Ricina, ville du Picé- 
num : PEUT. || île entre la Bretagne et l’Hiber- 
nie : PLIN. 4 103 || -nēnsis, e, d'Helvia Ricina : 
PLIN. 3, 111. 

ricina mitra, f, c. 
Men. 433. 


ricinium : VARRO 


cina : INSCR. 
riciniatus, a, um, couvert du ricinium : 
ARN. 6, 25 || (recin-) Fest. 277, 1 ; P. FEST. 275. 
ricinium, Tt. n. (rica), pièce d’étoffe double 
qui se portait sur la tête, avec une moitié reje- 
tée en arrière : VARRO L. 5, 132 ; [utilisée dans 
les funérailles] Crc. Leg. 2, 59, cf. NON. 549, 32. 
> recinium FEST. 274 ; P. FEST. 275. 
1ricinus;” 1 m. $ 1 tique [insecte] 
CATO Agr. 96, 2 ; VARRO R. 2, 9, 14 ; PLIN. 22, 
47 ; in alio peduclum vides, in te ricinum non 
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vides PETR. 57, 7 [prov.], tu vois une paille dans 
l’œil d’autrui, mais tu ne vois pas une poutre 
dans le tien 2 ricin [plante] : PLIN. 15, 25 
€ 3 sorte de mûre : PLIN. 23, 137. 

2 ricinus, a, um, ayant une rica : VARRO 
Men. 433. 

Ricomageënsis vicus, m., bourg des Ar- 
vernes [auj. Riom] : S. GREG. 

Ricti (Ritti), ôrum, m., ville de Pannonie : 
Nor. IMP. ; ANTON. 

ricto, äre, intr., glapir [en parl. du léo- 
pard] : SPART. Get. 5, 5. 

rictum;” i, n., c. rictus : LUCR. 5, 1062 ; CIC. 
Verr. 2, 4, 94. 

rictùs,’ üs, m. (ringor), ouverture de la 
bouche, bouche ouverte [surtout pour rire] : 
VARR. d. NoN. 456, 9 ; QUINT. 1, 11, 9 ; SUET. 
Claud. 30 ; risu diducere rictum auditoris HOR. 
S. 1, 10, 7, dilater la bouche de l'auditeur en 
le faisant rire || [en parl. des anim.] gueule 
béante, bord de la gueule : Ov. M. 1, 741 ; 2, 
481 ; 3, 674 ; 4, 97 || ouverture des yeux : Luc. 
6, 757 ; SEN. Herc. Œt. 1168 ; 1276. 

ricüla, æ, f., dim. de rica ; TURPIL. Com. 74. 

Ridagnus, ï, m., rivière de la Parthie : 
CURT. 6, 4, 6. 

rīděðř risi, risum, ēre. 

I intr., $| 1 rire : Cic. Verr. 2, 3, 62 ; Fin. 5, 
92, etc. ; in aliqua re Crc. de Or. 2, 242, à propos 
de qqch. || yérota oapõéáviıov [acc. de l’objet 
intérieur] Cic. Fam. 7, 25, rire d’un rire sardo- 
nique, rire jaune 4 2 rire amicalement, sou- 
rire ; [poét.] alicui, ad aliquem, à qqn : CATUL. 
61, 219 || [fig.] tibi rident æquora ponti Lucr. 
1, 8, la nappe de la mer te sourit, cf. HoR. O. 2, 
6, 13 ; ridet argento domus Hor. O. 4, 11, 6, la 
maison est riante de l’argenterie ; cum tempes- 
tas ridebat Lucr. 5, 1395, dans la riante saison 
|| [poét.] être joyeux, triomphant : Hor. O. 4, 
1, 18. 

Il tr., $ 1 rire de qqch., de qqn : neque me 
rident PL. Capt. 478, et je ne les fais pas rire ; 
joca tua risi Cic. Att. 14, 14, 1, j'ai ri de ton 
badinage, cf. Cic. Q. 2, 11, 1 ; Fam. 7, 11,3; 
[avec prop. inf.] rire de ce que : STAT. Th. 10, 
648 || [pass.] : si riderentur Cic. Opt. 11, si [ces 
prétendus Attiques] faisaient rire [différent de 
derideri, être moqué] ; ejus non sal ridetur Crc. 
de Or. 2, 279, ce ne sont pas ses plaisanteries 
qui font rire, cf. Cic. de Or. 2, 236 ; 2, 284 4 2 
se moquer de : aliquem Cic. Har. 8 ; Fam. 2, 
9, 2, se rire de qqn ; rem Cic. Quinct. 55; 
Domo 104, se moquer de qqch. || [avec prop. 
inf.] Cic. Har. 8 || [pass.] QUINT. 9, 3, 101 ; 11, 
1, 44 ; Hor. P. 356. 

w—> rideor dépon., PETR. 57, 3 ; 61, 4. 

ridéor,° dépon., v. rideo mm. 

ridibundus;” a, um, tout riant, avec la 
mine riante : PL. Epid. 413 ; CATO Orat. 1, 12 ; 
ScaUR. d. GELL. 11, 15, 3. 

ridica}? æ, f., échalas, piquet : CATO Agr. 7, 
1. 

ridicülaris, is m. (ridiculus), bouffon : Lem. 
Orig. 8, 7, 7. 

ridicülärius, a, um (ridiculus), [touj. pris 
subst], m., un bouffon : GELL. 4, 20, 3 || pl. n., 
ridicularia, plaisanteries, bouffonneries : PL. 
As. 330 ; CATO Orat. 40, 4. 

ridicüle"* (ridiculus), plaisamment : multa 
ridicule dicere Cic. Br. 172, dire beaucoup de 
mots plaisants, spirituels || [mauv. part] homo 
ridicule insanus Cic. Verr. 2, 4, 148, un fou 
ridicule. 

ridicülose, c. ridicule : ALDH. Ep. 493, 14. 
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ridicülôsus, a, um, plaisant, drôle : ARN. 
5, 175. 

ridicülum;* ī n. (ridiculus), ce qui fait rire, 
mot plaisant, plaisanterie, bouffonnerie : Crc. 
Or. 87 ; 88 ; per ridiculum Cic. Off. 1, 134, en 
plaisantant ; pl., Cic. de Or. 2, 237 ; 286. 

ridicülus,° a, um (rideo), $ 1 [en bonne 
part] qui fait rire, plaisant, drôle : facie ma- 
gis quam facetiis ridiculus Cic. Att. 1, 13, 2, 
plus drôle par sa figure que par ses plaisan- 
teries, cf. Cic. Verr. 2, 1, 121 ; de Or. 2, 221 || 
[abst] ridiculum ! TER. Eun. 452, plaisanterie ! 
tu veux rire ! cf. TER. Ad. 676 ; Phorm. 900, etc. 
|| [poét. av. infin.] ridiculus absorbere... HoR. 
S. 2, 8, 24, comique par sa manière d’ava- 
ler... || m. pris subst', bouffon : PL. Capt. 469 ; 
476 ; TER. Eun. 244 2 [en mauv. part] ridi- 
cule, absurde, extravagant : hujus insania quæ 
ridicula est aliis Cic. Verr. 2, 4, 148, sa fo- 
lie qui est risible pour les autres ; ridiculum 
est avec prop. inf. Cic. Verr. 2, 4, 56, il est ri- 
sible, comique que... ; [avec inf.] Cic. Mur. 68 ; 
Arch. 8, il est ridicule de. 

Riduna, æ, f., île entre la Gaule et la Bre- 
tagne : ANTON. 

rien, ēnis, m., v. ren : PL. d. FEST. 277, 15 ; 
CHALC. Tim. 37. 

riénosus, a, um, atteint de néphrétique : 
Gross. PHIL. 

riga, æ, f., ligne, raie : BEDA Arith. 1, 43. 

rigatio, onis, f. (rigo), arrosement : CoL. 
Rust. 11, 3, 48. 

rigatôr, oris, adj. m., qui arrose, qui 
inonde : TERT. Val. 15. 

1 rigatus, a, um, part. de rigo. 

2 rigatüs, abl. ū, m., action d’arroser : 
FoRrT. Carm. 8, 27, 3. 

rigéfäcio, feci, čre (rigeo, facio), tr., transir, 
glacer : FRONTIN. Strat. 2, 5, 23. 

eens" Us v. rigeo || rigentissimus SOL. 15. 

rigéo," ere, intr., être roide, raidi, durci : 
frigore Cic. Tusc. 1, 69, par le froid, cf. Liv. 
21, 32 || comæ terrore rigebant Ov. M. 3, 100, 
l’effroi hérissait ses cheveux || æstate incluso 
frigore riget PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 30, [la galerie] 
en été avec le froid qui y est maintenu elle 
est glacée || vestes auro rigentes VIRG. En. 11, 
72, vêtements que lor raidit, cf. VIRG. En. 5, 
405 || summa (scopuli) riget Ov. M. 4, 527, la 
partie supérieure (du rocher) se tient rigide, cf. 
Ov. M. 11, 150 ; 13, 691 || [fig.] être impassible, 
insensible : MART. 5, 31, 5. 

gësch" güi, ëre (rigeo), intr., se raidir, 
se durcir : VIRG. G. 3, 363 ; aquæ rigescunt in 
grandines PLIN. 2, 155, l’eau se congèle en grêle 
|| devenir raide de froid : Cer d. Cic. Fam. 8, 
6, 4 || se hérisser [cheveux] : Ov. F. 1, 97 || [fig.] 
devenir rigide : CLAUD. Eutr. 2, 113. 

eidel" (rigidus), en se durcissant, solide- 
ment : VITR. Arch. 2, 3, 2 || [fig.] rigidius VAL. 
Max. 9, 7, plus fermement, plus sévèrement, 
cf. Ov. Tr. 2, 1, 251 || mittere Sen. Ben. 2, 17, 4, 
lancer raide. 

rigiditas, ātis, f., rigidité, inflexibilité [du 
bois] : VITR. Arch. 2, 9, 9. 

rigido,* ore tr., rendre raide, durcir, raidir : 
SEN. Ep. 71, 20. 

rigidus,” a, um (rigeo), { 1 raide, dur : 
Cic. Nat. 1, 101 ; Ov. M. 5, 673 ; 9, 85, etc. | 
[surtout par le froid] : VIRG. G. 2, 316, etc. || qui 
se tient raide, tendu, rigide : rigida cervice Liv. 
35, 11, 7, avec le cou raide, cf. QUINT. 11, 3, 82 ; 
rigidæ columnæ Ov. F. 3, 529, colonnes rigides, 
cf. Ov. M. 9, 613 || rigida f. pris subst? = ri- 
gida mentula CATUL. 56, 7 || qui a de la raideur, 
qui manque de souplesse : rigidiora signa Crc. 
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Br. 70, statues ayant trop de raideur 4 2 [fig.] 
dur, rigide, sévère, inflexible : Hor. Ep. 1, 1, 
17 ; 2, 1, 25 ; Liv. 39, 40, 10 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 
9, 19 ; SEN. Ep. 11, 10, etc. || dur au travail, en- 
durci : MART. 7, 71, 4 || rude, farouche, insen- 
sible : Ov. M. 8, 20 || stupide : stoliditas rigidis- 
sima ARN. 5, 164, la stupidité la plus épaisse. 

Riginia, æ, f., île près de la Grande-Breta- 
gne : PLIN. 4 103. 

eo! āvī, ātum, are, tr., 1 faire cou- 
ler en dirigeant, diriger [eau ; sang dans les 
veines] : Liv. 5, 16, 9 ; PLIN. 11, 182 || [fig.] hinc 
motus per membra rigantur LUCR. 2, 262, c’est 
de là que partent les mouvements qui se distri- 
buent dans les membres 4 2 arroser, baigner: 
LuCR. 6, 612 ; 6, 714, etc. ; Liv. 1, 21, 3 ; PLIN. 
6, 130 || lacrimis ora alicujus Ve En. 9, 251, 
baigner de larmes le visage de qqn || [fig.] bai- 
gner imprégner : LUCR. 4, 203 ; 5, 592 ; [poet.] 
Cic. Div. 1, 20 ; PROP. 3, 3, 52. 

Rigôdülum;* ï n., ville de la Belgique, sur 
la Moselle : TAC. H. 4, 71. 

Rigomagum, 7 n., ville de la Belgique, sur 
le Rhin : AMM. 16, 3, 1. 

rigôr, ois, m. (rigeo), { 1 raideur, du- 
reté, rigidité : LUCR. 1, 492 ; VIRG. G. 1, 143 ; 
Ov. M. 1, 401 ; PLIN. 36, 126 || [en part.] raideur 
causée par le froid : LUCR. 5, 746 ; [d’où] froid, 
gelée, frimas : LUCR. 5, 640 ; 6, 368 ; Liv. 21, 58, 
9 ; Tac. Ann. 2, 23 2 [fig.] rigueur, sévérité, 
inflexibilité : Tac. H. 1, 18 ; Ann. 6, 50 ; SEN. 
Ira 1, 18, 3 || rigueur, fixité de l’accent : QUINT. 
12, 10, 33. 

rigoratus, a, um maintenu droit, raidi : 
PLIN. 17, 211. 

rígŭī, pf. de rigesco. 

rigüus,” a, um (rigo), { 1 qui arrose, qui 
baigne : VIRG. G. 2, 485 2 baigné, arrosé : 
Ov. M. 8, 646, etc. ; PLIN. 5, 6 || pl. n. rigua, lieux 
couverts d’eau, endroits humides : PLIN. 5, 74 ; 
9, 175 || subst. m. riguus, 1, conduite d’eau : 
PLIN. 17, 250. 

ma? f., fente, fissure, crevasse : HOR. 
Ep. 1, 7, 29 ; Ov. M. 11, 515 ; rimas agere CIC. 
Att. 14, 9, 1, ou ducere Ov. M. 4, 65, ou fa- 
cere Ov. Tr. 2, 1, 85, se fendre, se lézarder ; 
rimas explere Cic. Or. 231, remplir les vides 
|| [poét.] ignea rima VIrG. En. 8, 392, une 
fente de feu, un sillon de lumière [éclair], cf. 
PLIN. 2, 112 || [plais] plenus rimarum sum Ter. 
Eun. 105, je suis plein de fentes = je laisse fuir 
tout ce qu’on me confie, je ne sais rien taire ; 
rimam aliquam reperire PL. Curc. 510, trouver 
qq. fente (échappatoire). 

rīmābundus, a, um, qui recherche avec 
soin : APUL. M. 2, 5. 

rīmātim, à travers les fentes : 
112. 

rimatôr, oris, m., celui qui fait des re- 
cherches : ARN. 5, 8. 

rimatus, a, um, part. de rimor et de rimo. 

rimo, Gre, c. rimor : Pacuv. 71 ; 203 ; cf. 
Prisc. Gramm. p. 799 || rimatus avec sens pas- 
sif : Sip. Ep. 7, 2. 

rimor,” ätus sum, ārī (rima), tr, {1 
fendre, ouvrir : VIRG. G. 3, 534 || fouiller, explo- 
rer : VIRG. G. 1, 384 ; En. 6, 599 ; CoL. Rust. 7, 
9, 7 ; 8, 15, 1 ; TAC. H 2, 29 ; Juv. 6, 551 2 
[fig.] fouiller, scruter, sonder, rechercher : Cic. 
Div. 1, 130 ; QUINT. 3, 4 6 ; 5, 12, 13 ; TAC. 
Ann. 6,3 ; H. 4, 11. 

rimosus,* a, um (rima), qui a des fentes, 
lézardé, crevassé : VIRG. En. 6, 414 ; Juv. 3, 270 ; 
rimosior GELL. 17, 11, 1, plus spongieux || [fig.] 
rimosa auris HOR. S. 2, 6, 46, oreille percée, qui 
ne garde rien [d’un h. qui ne sait pas se taire]. 
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rimüla, æ, f., légère fissure : AUG. Psalm. 66, 
7. 

ringor,* ringi, intr., grogner en montrant 
les dents [en parl. des chiens irrités] : POMPON. 
Com. 124 || [fig.] enrager, ronger son frein, être 
furieux : TER. Phorm. 341 ; Hor. Ep. 2, 2, 128 ; 
SEN. Ep. 104, 9. 

rīnðcěrðs, v. rhinoceros. 

1 rīpa; æ, f., rive : CÆs. G. 1, 38, 5 || [fig.] 
PL. St. 279 || rivage, côte ` HoR. O. 3, 27, 22. 

2 Ripa, æ, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 10 || 
Alta Ripa, f., ville sur le Rhin ; ville de Panno- 
nie : NOT. IMP. ; PEUT. || -nus, a, um, de Ripa : 
INsCR. 

Rïipæī,‘ orum, m., v. Rhipæi montes. 

Rīpārēnsēs, et -riēnsēs, řum, m., soldats 
stationnés sur les rives [du Danube] : Vor. 
Aur. 38 ; CoD. TH. 7, 1, 18. 

rīpārïðlus, a, um, qui se trouve sur la rive : 
M. Em. 15. 

rīpārius, a, um, qui se tient sur les rives 
[en parl. d'oiseaux] PLIN. 30, 33. 

Rīpēnsis, m. f., voisin des rives [du Da- 
nube] : AMM. 26, 5, 12 || Ripenses milites, v. Ri- 
parenses : CoD. TH. 7, 20, 4. 

Riphæt, v. Rhipæi. 

Riphearina, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 
158. 

Ripheüs, et, m., nom d’un guerrier : VIRG. 
En. 2, 339. 

ripüla, æ, f. (ripa), petite rive : Cic. Att. 15, 
16 b. 

Risardir, n., v. Rhysaddir. 

riscus, 7, m., panier d’osier recouvert de 
cuir, coffre : TER. Eun. 754 ; ULP. Dig. 34, 2, 25. 

risi, pf. de rideo. 

risibilis, e, capable de rire : CAPEL. 4 398 
|| capable de faire rire : CAssrop. Hist. eccl. 11, 
13. 

risibilitäs, ātis, f., disposition à rire : BOET. 
Porph. comm. 5, p. 97. 

risilôquium, D. n. (risus, loquor), mot plai- 
sant, moquerie : TERT. Pæn. 10. 

risiO, onis, f. (rideo), action de rire : 
risiones PL. St. 658, que de ris ! 

rīsitō, āre (rideo), tr., rire souvent de : NÆv. 
d. NoN. 209, 31. 

rīsõr,‘ ōris, m. (rideo), un plaisant, un bouf- 
fon : Hor. P. 225 || celui qui se moque de : FIRM. 
Math. 5, 2. 

risOrius, a, um, dérisoire : FULG. Myth. 2, 
17 || riant : Ps. AuG. Erem. 16. 

1 rīsus, a, um, part. de rideo. 

2 risüs, üs, m., rire, q 1 movere risum ali- 
cui Cic. Att. 6, 3, 7 ; alicujus QUINT. 6, 3, 1, 
faire rire qqn ; risus excitare Cic. Phil. 3, 21 ; 
facere CaL. d Cic. Fam. 8, 9, 1 (v. CC Verr. 2, 
4, 27) ; captare Cic. Tusc. 2, 17, provoquer, 
chercher à provoquer les rires ; miros risus 
edere CIC. Q. 2, 8, 2, se livrer à de merveilleux 
accès d’hilarité ; pæne risu corruere CIC. Q. 2, 
8, 2, presque mourir de rire ; risus consecutus 
est, non in te Cic. Fam. 5, 2, 2, il s’ensuivit des 
rires, non pas à ton adresse, cf. Cic. Q. 2, 6, 
5 ; magno hominum risu aliquid cavillari Crc. 
Q. 2, 10, 2, plaisanter qqch. en faisant beaucoup 
rire le monde ; risui esse alicui Liv. 6, 34, faire 
rire qqn, être la risée de qqn ; risum tenere CIC. 
Nat. 1, 71, retenir son rire, cf. Cic. Br. 293 q 2 
objet du rire : deus omnibus risus erat Ov. F. 1, 
438, le dieu était la risée de tous, cf. Hop S. 2, 
2, 107. 

3 Risüs, üs, m., le Rire, divinité de Thessa- 
lie : APUL. M. 3, 11. 


quot 
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rītě” adv. (anc. abl. de ritis = ritus, cf. STAT. 
Th. 11, 285), $| 1 selon les rites, selon les cou- 
tumes religieuses : CC Leg. 2, 21 ; VIRG. En. 7, 
5 ; Liv. 27, 25, 9 2 [fig.] a) selon les formes, 
selon les règles : QUINT. 2, 4, 35 ; b) bien, 
comme il faut : VIRG. En. 4, 555 || avec raison, 
à juste titre : Cic. Nat. 1, 52 ; Fin. 2, 37, etc. || 
[en parl. des dieux] agir bien pour ceux qui les 
supplient = favorablement : VIRG. En. 3, 36 ; 
10, 254 ; c) selon l’usage, de la manière habi- 
tuelle : LUCR. 1, 495 ; Hor. O. 3, 24, 10 ; VIRG. 
En. 9, 352. 

rit, äre, tr., exciter (primitif de irrito) : 
Prisc. Gramm. 15, 10 ; 15, 14. 

ritüalés libri, m. (ritus), livres traitant des 
rites : Cic. Div. 1, 72 ; FEST. 285, 25. 

ritüalitér (ritualis), selon les rites : AMM. 
22, 1, 29. 

ritüis, v. ritus »—>. 

rītňs? Gs m., $| 1 rite, cérémonie reli- 
gieuse : VARRO L. 7, 88 ; Cic. Leg. 2, 20 ; 2, 
21 ; Nat. 3, 51 2 [en gén.] usage coutume : 
Liv. 24, 3, 12 ; Ov. M. 15, 5 ; 15, 93 ; PLIN. 
7, 6 ; 11, 23 || ritu avec le gén., à la manière 
de : pecudum ritu Cic. Læl. 32, à la façon des 
bêtes ; latronum ritu Cic. Phil. 2, 62, à la ma- 
nière des brigands, comme les brigands ; can- 
therino ritu PL. Men. 395, à la manière des che- 
vaux ; quo... ritu LUCR. 6, 1115, à la manière 
dont, comme. 

mz gén. arch. rituis VARR. d NON. 494, 30. 

rivälicius, a, um (rivalis), qui concerne les 
riverains : FEST. 340, 13. 

rivälis;® e (rivus), À 1 de ruisseau : Cor. 
Rust. 8, 15, 6 || m. pl. pris subst' : rivales GELL. 
14, 1, 4 ; DIG. 43, 20, 1, 26, riverains q 2 m. 
rivalis, is, rival en amour : Phædriæ TER. 
Eun. 354, rival de Phædria, cf. TER. Eun. 268 ; 
se ipse amans sine rivali Ce Q. 3, 8, 4 qui 
saime lui-même sans avoir de rival, cf. Hop, 
P. 444. 

rivalitäs, ois, f. (rivalis), rivalité [entre 
deux femmes] : APUL. M. 10, 24 || rivalité [en 
amour], jalousie : Cic. Tusc. 4, 56. 

rivatim (rivus), adv., par des ruisseaux : 
Macr. Sat. 7, 12, 36. 

rivifinalis, e, borné par un cours d’eau : 
Sıc. FLACC. p. 12. 

rīvīnus, 1, m. (rivus), rival : Gross PHIL. 

rivO, äre (rivus), tr., dériver, conduire [un 
cours d’eau] : P. Nor. Carm. 28, 614. 

rivôra, n. pl., canaux d'irrigation, condui- 
tes d’eau : GROM. 327. 

rivülus,* ī, m. (rivus), petit ruisseau, filet 
d’eau : PRUD. Perist. 10, 160 || [fig.] Cic. Rep. 2, 
34 ; de Or. 2, 117 ; Ac. 1,8. 

rivus? i, m. (éo), € 1 ruisseau, petit 
cours d’eau : Cic. Top. 33 ; CzÆs. C. 3, 37, 3 ; 
3, 49, 3 ; propter aquæ rivum LUCR. 1, 30, au 
bord d’une eau courante 2 conduite d’eau, 
canal : VITR. Arch. 8, 6, 1 || tranchée : Tac. 
Ann. 11, 20 3 [fig.] ruisseau : [dargent et 
d’or] Lucr. 5, 1256 ; [de sang] VIRG. En. 11, 
668 ; [de larmes] Ov. M. 9, 655 ; [torrent de 
feu] PLIN. 2, 236. 

1 rixa,” æ, f., dispute, différend, contesta- 
tion, rixe : Cic. Verr. 2, 4, 148 ; Fam. 9, 22, 1 ; 
Liv. 2 18, 2 || pl, HoR. O. 1, 27,4 ; Tac. G. 22 ; 
H. 2, 27 || lutte, combat : Cor. Rust. 9, 15, 4; 
PLIN. 11, 58 ; FLOR. 3, 10, 5. 

2 Rixa, æ, m., surnom romain : INsCR. 

rixatôr, oris, m. (rixor), querelleur, chica- 
neur : QUINT. 11, 1, 19. 

rixatOrius, a, um, litigieux : FRONTO Ep. ad 
M. Cæs. 4, 12. 


ROBÜR 


rixO, äre, intr., c. rixor : VARRO Men. 43 ; 
454. 

rixor,” ätus sum, ārī (rixa), intr., 1 se 
quereller, quereller, avoir une rixe : Cic. de 
Or. 2, 240 ; Tac. D. 26 ; QUINT. 11, 3, 172 2 
[fig.] lutter, être en lutte : PLIN. 16, 6 ; QUINT. 
9, 4, 37 ; 11, 3, 121 ; SEN. Ep. 56, 5 || résister, 
opposer de la résistance : VARRO R. 1, 47. 

rixOsus, a, um (rixa), querelleur, ba- 
tailleur : CoL. Rust. 8, 2, 5 ; TERT. Nat. 2, 8. 

rixüla, æ, f., petite dispute, petite rixe : 
CIL 10, 1948. 

rôbëus, v. rubeus. 

rôbidus, v. rubidus. 

Rôbigalia, řum, n., fêtes en l’honneur de 
Robigo ou Robigus : VARRO L. 6, 16 ; R. 1,1,6 ; 
PLIN. 18, 284. 

rôbigino, äre (robigo), intr., se rouiller : 
APuL. Flor. 17. 

rôbiginôsus, a, um (robigo), rouillé : PL. 
St. 228 || [fig.] envieux : MART. 5, 28, 7. 

1robigo,” inis, f. (robus), { 1 rouille : 
VIRG. G. 1, 485 ; 2, 220 ; PLIN. 7, 64 2 a) dé- 
pôt sur la pierre : PLIN. 36, 136 ; b) tartre des 
dents : Ov. M. 2, 776 ; 8, 802 ; c) ulcère produit 
par le libertinage : VARR. d SERV. Georg 1, 151 
{3 rouille du blé, nielle : VARRO L. 6, 16 ; R. 1, 
1,6 $Ñ 4 a) rouille, inaction : Ov. Tr. 5, 12, 21 ; 
b) rouille de l’âme, mauvaises habitudes : SEN. 
Ep. 7, 7 ; 95, 36 ; c) rouille des dents = mali- 
gnité, envie : MART. 12, præf. 

2 Rôbigo,” inis, f., et Rôbigus, rm. di- 
vinité [déesse ou dieu] qu’on invoquait pour 
préserver les céréales de la nielle (robigo) : f., 
Ov. F. 4, 907 ; m., VARRO L. 6, 16 ; GELL. 5, 12, 
14. 

rôbius, v. rubeus : ORIB. Fr. Bern. 2, 28. 

rōbor, v. robur »—. 

robôrärium, "on. (robur), enclos de palis- 
sade : ScIP. d. GELL. 2, 20, 5. 

robôräsco, ère (roboro), intr., prendre de la 
force : Nov. Com. 21. 

robôrätus, a, um, part. de roboro. 

rôbôretum, ï, n. (robur), chênaie, lieu 
planté de chênes : Gross GR.-LAT. 

robôrëus;” a, um (robur), de chêne : Co. 
Rust. 6, 19, 1. 

rōbðrð;* āvī, atum, āre (robur), tr., fortifier, 
rendre robuste, affermir, consolider : LUCR. 4, 
1038 ; CoL. Rust. 6, 27, 8 ; PLIN. 18, 260 || [fig.] 
Cic. Off. 1, 112 ; Or. 42. 

robôrosus, a, um (robur), qui a le tétanos : 
roborosa passio VEG. Mul. 2, 88, 1, le tétanos. 

robrus, a, um, v. ruber : ORIB. Fr. Bern. 2, 
28. 

rôbür* (röbðr Lucr. 2, 1131 ), öris, n., 
€ 1 rouvre [sorte de chêne très dur] : PLIN. 
16, 19 ; 16, 28, etc. || [poét.] Polivier : Ve, 
En. 12, 783 2 bois de chêne chêne : Ces 
G. 3, 13, 3 ; Cic. Ac. 2, 101 ; Div. 2, 85 ; HOR. 
O. 1, 3, 9 || objets en chêne : [banc] in ro- 
bore accumbere Cic. Mur. 74, s'asseoir sur 
le chêne, à même le chêne [pour manger] ; 
[lance] VirG. En. 10, 479 ; [bois de la char- 
rue] VIRG. G. 1, 162 || cachot d’une prison : 
Liv. 38, 59, 10 ; Tac. Ann. 4, 29 ; cf. P. FEST. 
264, 12 || instrument de torture : LUCR. 3, 1017 
{3 [fig] a) dureté, solidité, force de résis- 
tance : [du fer] LUCR. 2, 449 ; VIRG. En. 7, 610 ; 
[de la pierre] Lucr. 1, 882 ; [des navires] Liv. 
37, 30, 2 ; [d’une personne] Cic. Amer. 149 ; 
Cæl. 73 ; b) force, résistance, vigueur [au mo- 
ral] : Oe Off. 1, 14 ; de Or. 2, 343 ; Mil. 101 ; 
Mur. 58 ; LIV. 24, 26, 11 ; quid roboris hujus pe- 
titioni attulerunt ? Cic. Planc. 21, quelle force 
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n’apportèrent-ils pas à sa candidature ! orato- 
rium robur QUINT. 10, 5, 4, la vigueur oratoire ` 
c) [la partie la plus solide d’une chose] cœur, 
noyau, élite : versari in optimorum civium vel 
flore vel robore Cic. Or. 34, vivre au milieu 
d’une élite aussi brillante que solide, formée 
des meilleurs citoyens ; robur legionum Lrv. 
28, 22, 13, l'élite constituée par les légions ; 
quod fuit roboris Cæs. C. 3, 87, ce qu'il y avait 
de plus solide [dans l’armée], l'élite, [cf. quod 
roboris in exercitu erat Liv. 30, 20, 5] ; C. Fla- 
vius Pusio, Cn. Titinnius, C. Mæcenas, illa ro- 
bora populi Romani Cic. Clu. 163, C. Flavius 
Pusio, etc., cette élite du peuple romain ; hæc 
sunt nostra robora Cic. Att. 6, 5, 3, voilà le 
noyau de mes troupes ; robora virorum Liv. 21, 
54, 3, l'élite des guerriers || coloniam virium et 
opum validam robur ac sedem bello legere Tac. 
H. 2, 19, choisir comme point d'appui solide et 
comme base pour la guerre une colonie forte 
et riche ; d) robus Cor. Rust. 2, 6, 1, sorte de 
blé d'élite [lourd et brillant]. 

»w—> forme arch. robus Caro Agr. 17, 1; 
Cor. Rust. 2, 6, 1 || robor est attesté par les 
gramm. : CHAR. 30, 5 ; 43, 31, etc. ; Ps. Prisc. 
Accent. 24. 

roburnëus, a, um (robur), de chêne : Co. 
Rust. 9, 1,5. 

1 rôbus;* a, um, cf. (ruber, rufus), roux : 
Juv. 8, 155 ; cf. P. FEST. 264, 10. 

2 rôbus, oris, n., v. robur »—. 

robuste (robustus), fortement, solidement : 
-tius AUG. Conf. 8, 11; -tissime CASSIOD. 
Var. 12, 21. 

rōbustěus, a, um (robur), de chêne : VITR. 
Arch. 2, 1 ; 3,3. 

Robustini, v. Rubustinus. 

rōbustus,” a, um (robur), $ 1 de rouvre, 
de chêne ` CATO Agr. 18, 4 ; 18, 8; VARRO 
R. 1, 38, 3 ; Liv. 38, 5, 4 2 solide [comme 
le chêne], dur, fort, résistant : a) [en parl. de 
pierres] PLIN. 36, 167 ; [de cornes] PLIN. 11, 
125, etc. ; b) [en parl. de pers.] fort, vigou- 
reux, robuste : robusti et valentes satellites Crc. 
Agr. 2, 84, des satellites vigoureux et solides ` 
ætate robustior Cic. Phil. 5, 43, tenant de l’âge 
plus de force, cf. Cic. Sulla 47 ; Cat. 2, 20 ; ro- 
bustissima juventus SUET. Nero 20, jeunes gens 
très robustes ; c) [fig.] Cic. Rep. 2, 3 ; Div. 1, 
35 ; Off. 1, 67 ; fit robustius malum Ce Phil. 5, 
31, le mal [à la longue] se fortifie = devient 
plus difficile à guérir ; quæ robustioris impro- 
bitatis sunt Cic. Phil. 2, 63, actes qui dénotent 
quelque énergie dans le mal ; robusta et sta- 
bilis fortitudo Cic. Tusc. 4, 51, courage fort et 
inébranlable. 

Rocus, i, m., nom d'homme : INSCR. 

rodarum, í, n., nom d’une plante [spiræa 
ulmaria] : PLIN. 24, 172. 

Rodiënses, v. Rho-. 

rōdð;’ rosi, rosum, ère, tr., q 1 ronger : 
Cic. Div. 2, 59 ; Hor. Epo. 5, 48; S. 1, 10, 
71 ; Ov. F. 1,357 2 [en parl. de l’eau, de la 
rouille, etc.] ronger, miner, user : LUCR. 5, 256 ; 
Ov. P. 1, 1, 71 ; PLIN. 36, 166 À 3 [fig.] a) dé- 
chirer qqn, le mettre en pièces, médire de lui : 
Crc. Balbo 57 ; Hor. S. 1, 4, 81 ; 1, 6, 46 ; MART. 
5, 28, 7 ; b) murmura secum PERS. 3, 81, mur- 
murer en marmonnant entre ses dents. 

rōdus, roduscülum, v. raud-. 

Rœmus, i, m., fleuve de la Perse : AMM. 23, 
6, 63. 

rôgalis,* e (rogus), de bûcher : Ov. Am. 3, 
9, 41 || mis sur le bûcher : Sm Ep. 3, 13. 

rôgamen, inis, n., demande, prière : GLOSS. 
GR.-LAT. 
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rôgamentum, í, n. (rogo), proposition : Ps. 
APUL. Herm. 4. 

rôgarius, ï, m., c. bustuarius : INSCR. 

Rôgäta, æ, f., nom d’une martyre : S. GREG. 

Rôgätiänus, íi, m., Rogatien, nom d’un 
martyr : S. GREG. 

rôgaticius, a, um (rogo) obtenu avec 
prière, emprunté : FRONTO Ep. ad L. Ver. 2, 1. 

rôgatio, önis, f. (rogo), 1 action de de- 
mander, demande, question [rare] : Cic. Inv. 1, 
54 || [rhét.] interrogation (ÉpwTrnouc) : Cic. de 
Or. 3, 203 ; QUINT. 9, 1, 21 ; 9, 2, 6 {2 de- 
mande adressée au peuple au sujet d’une loi 
à voter, proposition, projet de loi : rogationem 
ferre Cic. Balbo 33, présenter un projet de loi 
[ad populum Ces C. 3, 1, au peuple] ; promul- 
gare rogationem CIC. Sest. 25 ; SALL. J. 40, 1, 
publier une proposition de loi ; v. suadere, sua- 
sor, dissuasor, lator ; per vim rogationem per- 
ferre Cic. Q. 2, 2, 3, faire passer une proposi- 
tion par la violence, cf. Liv. 3, 54, 15 ; popu- 
lum cohortari ad rogationem accipiendam Crc. 
Att. 1, 14, 5, engager le peuple à adopter un 
projet de loi ; rogationes jubere, antiquare Liv. 
6, 39, 2, accepter, repousser des projets de lois ; 
v. formule de la rogatio GELL. 5, 19, 9 3 
[rare] prière, sollicitation, requête : Cic. Q. 3, 
1, 10 ; Planc. 25 ; Fam. 6, 12, 2 ; VAL. MAX. 6, 4, 
4. 

rôgatiuncüla;* æ, f. (rogatio), { 1 petite 
question : Cic. Fin. 1, 39 2 projet de loi peu 
important : Cic. Domo 51. 

rôgatôr,” ois, m. (rogo) $ 1 celui qui 
propose une loi au peuple : Luc, Sat. 853 || 
auteur d’une proposition : Cic. Att. 16, 16 b, 
9 2 celui qui recueillait les voix du peu- 
ple dans les comices : primus Cic. Nat. 2, 10, 
celui qui recueillait le premier les suffrages, 
c.-à-d. dans la première centurie appelée à vo- 
ter [= rogator primæ centuriæ] ; rogator comi- 
tiorum Cic. Nat. 2, 10, président des comices 
€ 3 mendiant : MART. 10, 5, 4. 

rôgatum, ī, n. (rogatus), question : CIC. 
H 10. 

1 rôgatus, a, um, part. de rogo. 

2 rôgatüs,* abl. om. demande, sollicita- 
tion, prière : Cic. Læl. 4 ; Att. 1, 9, 3 ; Fam. 7, 
1,4. 

rôgitatio,® onis, f. (rogito), proposition de 
loi : PL. Curc. 509. 

rôgito,° avi, atum, āre (rogo), tr., demander 
avec insistance, interroger de façon pressante : 
PL. Aul. 117 ; 551 ; TER. Eun. 554, etc. ; Liv. 1, 
9, 5, etc. 

rÔg0; ävi, ātum, äre, tr. 

I interroger, questionner, $| 1 a) [avec in- 
terr. indir.] rogare, num Cic. Q. 2, 2, 1, de- 
mander si ; rogavit, essentne fusi hostes Crc. 
Fin. 2, 97, il demanda si les ennemis étaient 
en déroute ; b) aliquem : quem rogem ? TER. 
Andr. 749, qui faut-il que je questionne ? Stoi- 
cos roga Cic. Fin. 5, 83, interroge les Stoï- 
ciens ; rogatus a Critone quemadmodum sepe- 
liri vellet Cic. Tusc. 1, 103, Criton lui ayant 
demandé comment il désirait qu’on lui ren- 
dît les derniers devoirs ; cum Demosthenes ro- 
garetur quid in dicendo esset primum Cic. de 
Or. 3, 213, comme on demandait à Démos- 
thène ce qui était le plus important dans l’élo- 
quence ; c) [acc. n. des pron.] : hoc responde, 
quod rogo PL. Curc. 245, réponds à ce que je 
te demande ; respondeto ad ea quæ de te ipso 
rogaro Cic. Vat. 10, réponds aux questions 
que je te poserai sur toi-même ; d) aliquem et 
acc. n. des pron. : rogare hoc unum te volo PL. 
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Merc. 515, je veux te poser cette unique ques- 
tion ; quid me istud rogas ? Cic. Fin. 5, 83, 
pourquoi me demandes-tu cela ? ad ea quæ ro- 
gati erunt respondere Cic. Verr. 2, 4, 150, ré- 
pondre aux questions qui leur auront été po- 
sées 2 [officiellt] a) rogare aliquem senten- 
tiam Cic. Rep. 2, 35, demander à qqn son avis ` 
sententiam rogari Cic. Phil. 5, 5, se voir deman- 
der son avis, être consulté ; qui primus roga- 
tus est Cic. Phil. 5, 1, celui qui a été appelé 
le premier à donner son avis, le premier opi- 
nant ; ut loco dicat, id est rogatus CC Leg. 3, 
40, qu’il parle à son tour, c.-à-d. sur invitation ` 
b) rogare populum Cic. Phil. 1, 26, consulter le 
peuple sur une loi, lui faire une proposition de 
loi, cf. Cic. Leg. 3, 9 ; rogare legem Cic. Rep. 3, 
17, même sens, cf. Cic. Phil. 2, 72 [et au pass. 
QUINT. 2, 4, 40] ; « uti rogas a omnes tribus jus- 
serunt Liv. 30, 43, 3, toutes les tribus votèrent 
«oui» ; [pass. imp.] rogari, ut Liv. 4, 2, 7, [ils 
disent] qu’un projet de loi demande que ; c) 
rogare magistratum populum Liv. 6, 42, 14, ou 
plebem Liv. 3, 65, 4, demander au peuple qu’il 
désigne un magistrat || [sans populum ni ple- 
bem] : ut consules roget prætor CC, Att. 9, 15, 2, 
que le préteur demande au peuple la désigna- 
tion des consuls ; comitia consulibus rogandis 
habere Cic. Div. 1, 33, tenir les comices pour 
consulter le peuple sur le choix des consuls, cf. 
Liv. 26, 22, 2 ; Tullum Hostilium populus regem, 
interrege rogante, creavit Cic. Rep. 2, 31, le peu- 
ple élut roi Tullus Hostilius sur la consultation 
de l’interroi, cf. Cic. Mur. 1 ; d)[milit.] : rogare 
milites sacramento Ces G. 6, 1, 2 ; Liv. 32, 26, 
11 ; 40, 26, 7, (consulter les soldats d’après une 
formule de serment qu’on leur indique) faire 
prêter serment, enrôler ; e) [droit] demander à 
qqn s’il veut consentir à une stipulation : DIG. 
1, 14, 7, 12 ; roga me viginti minas PL. Ps. 114, 
demande-moi engagement de te verser vingt 
mines, cf. PL. Bacch. 881. 

IT chercher à obtenir en priant, prier, sol- 
liciter, faire une requête, 4 1 a) [rare] : ali- 
quid ab aliquo P1. Pers. 39 ; Trin. 758 ; HER. 4, 
63 ; SALL. J. 64, 1, demander qqch. à qqn, sol- 
liciter qqch. de qqn ; b) aliquem et acc. n. des 
pron. : hoc te rogo Cic. Fam. 13, 5, 3, je t’adresse 
cette requête, cf. Cic. Q. 1, 2, 11 || [poét., avec 
deux acc.] otium divos Hor. O. 2, 16, 1, deman- 
der aux dieux le repos ; c) rem : mittit roga- 
tum vasa CIC. Verr. 2, 4, 63, il envoie deman- 
der les vases, cf. Cic. Læl. 39, etc. ; consula- 
tum petere vel potius rogare Cic. Phil. 2, 76, 
briguer ou mieux mendier le consulat ; d) ali- 
quem, solliciter qqn : de aliqua re Ce Q. 3, 1, 
4, pour qqch. ; ambiuntur, rogantur Cic. Rep. 1, 
47, on va les trouver, on sollicite leurs suf- 
frages ; non sua sponte, sed rogatus CÆs. G. 1, 
44, non de son propre mouvement, mais solli- 
cité ; e) rogare ut, ne subj., demander que, que 
ne pas : Cic. Verr. 2, 4, 66 ; Cæcil. 3 ; [subj. 
seul] : PL. Pers. 634 ; maxime rogo, nos quam 
primum revisas Cic. Att. 4, 14, 2, je demande 
surtout que tu reviennes me voir au plus tôt, 
cf. Fam. 13, 1, 3 ; Att. 7, 12, 1 ; Leg. 1, 39 ; Cxs. 
G. 1, 20, 5 ; f) rogare aliquem (ou illud, hoc... 
aliquem) ut, ne, demander à qqn de, de ne pas : 
Cic. Fam. 13, 5, 3 ; Att. 11, 18, 1 ; 16, 16, 18 ; 
Planc. 91 ; Verr. 2, 4, 64 ; Att. 11, 10, 2 ; 13, 19, 
1 ; te illud primum rogabo, ne Cic. Fam. 13, 1, 
2, je te demanderai ceci d’abord, de ne pas... ; 
g) [avec inf.] Cart, 35, 10 ; [avec prop. inf] 
JUST. 1, 4, 9 2 prier qqn de, inviter qqn à ve- 
nir faire visite : Cic. Fam. 16, 22, 1 ; Att. 2, 3,3 
|| aliquem ad rem ou in rem, inviter (prier) qqn 
à une chose : PLIN. MIN. Ep. 1, 9, 2 ; GELL. 14, 


ROGUM 


2, 9. 

D— arch. rogassit, rogassint = rogaverit, 
etc. Cic. Leg. 3, 9 ; 3, 10. 

rÔgUM, í, n., c. rogus : AFRAN. 114. 


ROGUS 

rôgus, i, m., bûcher [funèbre] : Cic. Leg. 2, 
59 ; in rogum imponere Cic. Tusc. 1, 85 ; in 
rogum inscendere Cic. Div. 1, 47 ; in rogum 
illatus Cic. Nat. 3, 84 [rogo illatus PLIN. 7, 34], 
mettre sur le bûcher, monter sur le bûcher, mis 
sur le bûcher ; rogum exstruere Cic. Fin. 3, 76, 
dresser un bûcher || tombeau : PRoOP. 4, 11, 8. 


Roma?" æ, f., Rome [ville d'Italie, capitale 
de l'empire romain] : Cic. Rep. 1, 58 || -anus, 
a, um, de Rome, romain : Romani ludi Crc. 
Verr. 2, 5, 36 ; Liv. 29, 38, jeux romains [fête 
annuelle commençant le 4 sept.] ` Romano 
more [opposé à Græco, Punico] Cic. Fam. 7, 5, 
3, à la romaine, franchement, nettement || Ro- 
manum est facere... Liv. 2, 12, 10, c’est le ca- 
ractère romain de faire... | Romaänï, orum, m., 
les Romains ; Romanus [coll.] Liv. 2, 27, 1, = les 
Romains ; Romana Liv. 1, 26, 4, une Romaine 
|| -nicus, a, um, Caro Agr. 135, 2 ; -niensis, 
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e, CATO Agr. 162 ; -nēnsis, VARRO L. 8, 33 ; P. 
FEST. 61, romain. 

Rômäna, æ, f., nom de femme : INsCR. || v. 
Roma. 

Rôomäne, adv., en [vrai] Romain : GELL. 13, 
21,2. 

Roman ôrum, m., v. Roma. 

Rômaänia, æ, f., les pays soumis aux Ro- 
mains : FORT. Carm. 6, 4, 7. 

Rômanitas, ois f, les coutumes ro- 
maines : TERT. Pall. 4. 

Rōmānŭla porta, f., une des portes de 
Rome : VARRO L. 5, 164. 

Rômänus; i, m., v. Roma || nom d'homme: 
INscR. || saint Romain, martyr : PRUD. Perist. 10 
|| C. Julius Romanus, nom d’un grammairien : 
CHAR. 

Rôméchium, ï, n., ville maritime de la 
Grande Grèce : Ov. M. 15, 705. 

Rômilia tribus ou Rômülia tribus, f., 
tribu romaine, dans l’Étrurie : VARRO L. 5, 56 ; 
Cic. Agr. 2, 79 ; P. FEST. 271. 

Rômilius,* vm m., nom d’un consul qui fut 
nommé décemvir : Liv. 3, 33 || centurion sous 
Galba : Tac. H. 1, 56. 

romphæa, v. rhomphæa. 

1 Rômüla, æ, f., mère de l’empereur Ga- 
lère : AUR. VICT. 

2 Rômüla, æ, f., ville de la Bétique, appe- 
lée d’ordin. Julia Romula ou Hispalis : Isrp. 
Orig. 15, 1, 71. 

Rômäülaris;* e, v. Romulus. 

Rõmŭlěa;* æ, f., ville d'Italie, dans le Sam- 
nium : Liv. 10, 17 || Julia Romulea, c. Julia Ro- 
mula : INSCR. 

Rōmŭlēnsis côlôonïa, f., c. Julia Ro- 
mula : PLIN. 3, 11. 

Rômäülia, v. Romilia tribus. 

Rômülianum, i, n., lieu dans la Dacie, 
ainsi nommé de Romula 1 : AUR. VICT. 

Rômülianus, 7 m., nom d'homme : INSCR. 

Röõmŭlídæ;* ārum et um, m., descendants 
de Romulus, les Romains : LUCR. 4, 681 ; VIRG. 
En. 8, 638. 

Rômäülius}* v. Romilius. 

Rômulus, i, m., $ 1 fils de Mars et d’Ilie 
ou Rhéa Sylvia, frère jumeau de Rémus, fut 
avec lui fondateur de Rome, puis premier roi 
des Romains ; ayant tué de sa main Acron, 
roi des Cæniniens, remporta les premières 
« dépouilles opimes » ; fut mis après sa mort 
au rang des dieux : Cic. Div. 1, 20 ; Liv. 1, 5, 3 
|| -léus, a, um, de Romulus, des Romains, ro- 
main : Ov. F. 3, 67 ; 5, 260 ; ou Jus, a, um, 
VırG. En. 6, 877 ; Ov. F. 2, 412 ; ou -laris, e 
Sin. Ep. 9, 13 2 Romulus Salvius, roi d’Albe : 
Liv. 1, 3, 9. 

Rômus (Rho-), 7 m., nom d’un fils 
d’Énée : FEST. 266. 

ronchïsônus, v. rhonchisonus. 

roncho, v. rhoncho. 

ronchus, v. rhonchus. 

ronco, v. runco 1. 

ropio, onis, f. (?), sorte de poisson, 
peut-être le rouget : SACERD. 1, 153. 

rorans, tis, de roro. 

rôraril, orum, m., soldats armés à la lé- 
gère, vélites : VARRO L. 7, 58 ; LIV. 8, 8, 8 ; 8, 9, 
14 || sing. rorarius LuciL. Sat. 290 ; 394. 

rorarius, a, um, de vélites : FEST. 267 ; v. 
rorarii. 

roratio, onis, f. (roro), 1 chute de la ro- 
sée : VITR. Arch. 8, 2, 2 ; APUL. M. 9, 32 2 
coulure de la vigne après une gelée blanche : 
PLIN. 17, 226 3 chute goutte à goutte dans 
la clepsydre : CAssiop. Var. 1, 48. 


ROSARIUS 


rôratus, a, um, part. de roro. 

roüridus,” a, um (ros), couvert de rosée : 
Prop. 4, 4, 48 ; APUL. M. 4, 17. 

rôrifér,” féra, fěrum (ros, fero), qui répand 
la rosée : LUCR. 6, 864. 

roriflüus, a, um, c. rorifer : ANTH. 483, 14. 


rOrigér, čra, ërum, c. rorifer : FULG. 
Myth. 1, p. 24. 

roro,” ävi, ātum, Gre (ros), 

I intr., 1 répandre la rosée : Ov. F. 3, 


403 ; M. 13, 622 || [impers!] rorat, il fait de 
la rosée, la rosée tombe : Cor. Rust 11, 2, 
45 ; SUET. Aug. 92 2 [fig.] a) être humecté, 
ruisseler, dégoutter de : rorantes comæ Ov. 
M. 5, 488, cheveux ruisselants, cf. Ov. M. 1, 
267 ; rorabant sanguine vepres VIRG. En. 8, 645, 
les buissons dégouttaient de sang ; b) tomber 
goutte à goutte : lacrimæ rorantes LUCR. 2, 977, 
larmes tombant goutte à goutte || [impers!] ro- 
rat VARRO L. 7, 58, il bruine, il tombe de petites 
gouttes. 

II tr, { 1 couvrir de rosée : rorata tel- 
lus Ov. F. 3, 357, terre humide de rosée 4 2 
[fig.] a) humecter, arroser ` ora lacrimis LUCR. 
3, 469, baigner de larmes son visage, cf. SIL. 10, 
263 ; b) faire tomber goutte à goutte : aquæ ro- 
ratæ Ov. M. 4, 479, eaux répandues goutte à 
goutte, cf. Ov. F. 4, 728 || [abs'] pocula roran- 
tia Cic. CM 46, coupes répandant le vin goutte 
à goutte ; rorans juvenis MANIL. 5, 482, le Ver- 
seau [constell.]. 

rorülentus;* a, um (ros), humide de rosée : 
Acc. Tr. 495 ; CATO Agr. 37, 4 ; PLIN. 12, 74 
|| subst. n. rorulentum, ï, PLIN. 18, 330, pays 
couvert de rosée. 

1 rôs;* roris, m., { 1 rosée : LUCR. 2, 319 ; 
Ces C. 3, 15 || pl, [poet.] Cic. Div. 1, 14; 
PLIN. 16, 109 ; 18, 292 © 2 [fig.] a) [en parl. de 
tout liquide qui dégoutte] : [de l’eau] Lucr. 1, 
496 ; VIRG. En. 6, 230 ; rores pluvii HoR. O. 3, 
3, 56, les bruines || [des larmes] Ov. M. 14, 
708 ; Hor. P. 430 || [de parfums] Ov. H 15, 76 ; 
TIB. 3, 4, 28 ; b) ros marinus ou rosmarinus, le 
romarin ` Hor. O. 3, 23, 6 ; CoL. Rust. 9, 4, 2 ; 
ou ros maris Ov. M. 12, 410, ou simpl? ros VIRG. 
G. 2, 213 || n., ros marinum PLIN. 24, 101, autre 
plante. 

2 rōs, n., c. rhus : CoL. Rust. 9, 13, 5 ; 12, 42, 
3. 

rsa æ, f. (Goar), € 1 rose [fleur] : 
VARRO R. 1, 35, 1 ; PLIN. 21, 14, etc. || [sens 
collect.] = les roses : in rosa Cic. Tusc. 5, 73 ; 
Fin. 2, 65, parmi les roses ; pulvinus rosa far- 
tus CC Verr. 2, 5, 27, coussin rempli de roses 
€ 2 [fig] a) [terme de caresse] : PL. Bacch. 83 ; 
Curc. 100, etc. ; b) huile rosat : CELS. Med. 6, 18, 
8 T3 rosier : Hor. O. 2, 3, 14 ; PLIN. 8, 152 ; 
pl., LUCR. 2, 627 ; Hor. O. 3, 29, 3 ; PLIN. 18, 
236. 

rôsacëus, a, um (rosa), de rose, fait de 
roses : PLIN. 21, 8 || rosaceum oleum PLIN. 15, 
30, et rosaceum seul PLIN. 22, 108, huile de rose. 

rôsacinus, a, um (rosa), de roses : PELAG. 
Vet. 6, 33. 

rôsälis, e (rosa), qui concerne les roses, de 
roses : CIL 5, 2090 || Rosalia, n. pl., les Rosalies 
[fête où l’on déposait des fleurs sur les tom- 
beaux] : CIL 5, 4489. 

rôsans, antis, (rosa) couleur de rose : 
ANTH. 483, 28. 

rôsarium;” ï, n. (rosarius), champ de 
roses, roseraie : CoL. Rust. 11, 2, 29 ; VIRG. G. 4, 
119. 

rôsarius;* a, um (rosa), de roses : SUET. 
Nero 27 || subst. m., marchand de roses : Gross. 


ROSATIO 


rôsatio, onis, f. (rosa), action de répandre 
des roses [sur des tombeaux] : CIL 6, 10239, 9 
et 10248, 10. 

rôsatus, a, um, fait avec des roses : rüsa- 
tum, 1, n., vin à la rose, vin rosat : PALL. 3, 32 || 
rosatum oleum SAMM. 34, 637, huile rosat. 

Rôscia lex, f., loi Roscia, v. Roscius : CIC. 
Mur. 40. 

Rosciänum, 1, n., ville du Bruttium [auj. 
Roscano] : ANTON. 

rôscidus,” a, um (ros), 1 de rosée : ros- 
cidus humor PLIN. 9, 38, rosée $] 2 couvert de 
rosée : VARRO R. 2, 2, 10 ; VIRG. B. 8, 37 || 
roscida dea Ov. Ars 3, 180, l’Aurore ; roscida 
luna Ve G. 3, 337, la lune chargée de ro- 
sée, qui répand la rosée || pl. n., roscida cæspi- 
tum APUL. M. 1, 2, gazon humide de rosée 4 3 
[poét.] humecté, mouillé, baigné : VIRG. En. 7, 
683 ; MART. 4, 18, 3. 

Roscus ï, m., nom d’une famille rom. ; 
not! L. Roscius Othon, auteur de la loi qui ré- 
glait les places au théâtre : Cic. Mur. 40 || 
Q. Roscius, célèbre comédien, ami de Cicéron 
qui plaida pour lui : Cic. Arch. 17 ; de Or. 1, 
130 || Sext. Roscius d’Amérie, défendu par Ci- 
céron : Cic. Off. 2, 51 || L. Roscius, lieutenant 
de César : Ces G. 5, 24, 2 ; 5, 24, 7 ; 5, 53, 6 ; || 
-janus, a, um, de Roscius : Cric. de Or. 2, 242. 

1 rōsěa, æ, f., sorte de chanvre [de Roséa] : 
PLIN. 19, 174. 

2 Rōsěa, æ, f., canton des Sabins : Cic. 
Att. 4, 15, 5 || -čānus, a, um, de Roséa : VARRO 
R. 2, 7,6 || ou -čus, a, um, VIRG. En. 7, 712. 

Rôselläna, v. Rusellana. 

rôsetum," :, n. (rosa), rosier : VIRG. B. 5, 17 
|| roseraie : VARRO R. 1, 35. 

1 rôsëus,” a, um (rosa), 1 de rose, garni 
de roses : SEN. Med. 70 ; CLAUD. Pros. 3, 85 
€ 2 de la couleur de rose, rose, rosé, vermeil, 
purpurin : PLIN. 21, 166 ; 37, 123, etc. ; roseus 
Phœbus VIrG. En. 11, 913, le vermeil Phébus ; 
rosea aurora LUCR. 5, 657, aurore aux doigts 
de rose || [en parl. du teint, de l’incarnat des 
joues, des lèvres, etc.] : VIRG. En. 2, 593 ; 12, 
606 ; CATUL. 80, 1 Hop O. 1, 13, 2. 

2 Rōsěus;“ a, um, v. Rosea 2. 

TÕSI, pf. de rodo. 

Rôsia, æ, f., c. Rosea 2. 

rôsidus, a, um, c. roscidus : CATUL. 61, 24. 

rôsina herba, f., plante inconnue ` VEG. 
Mul. 3, 13, 4. 

rōsjð, onis, f. (rodo), tranchées, douleurs 
d’entrailles, coliques : CELs. Med. 7, 23 ; PLIN. 
20, 153. 

rōsmărīnum, rorismarini, n., v. rosmari- 
nus : PLIN. 24, 99. 

rosmärinus, rorismarini, m., romarin [ar- 
buste] : Hor. O. 3, 23, 16 ; CoL. Rust. 9, 4, 2 ; v. 
ros. 

Rosologiäcum, ï, n., ville de la Galatie : 
ANTON. 

rōsðr, oris, m. (rodo), rongeur ` 
Serm. 81. 

rôstellum, ;, n. (rostrum), petit bec ` CoL. 
Rust. 8, 5, 14 || museau : PLIN. 30, 99. 

rôstra, orum, n. (rostrum), 1 les rostres, 
la tribune aux harangues [ornée des éperons 
de navires pris à l'ennemi, cf. Liv. 8, 14, 12 ; 
VARRO L. 5, 155 ; PLIN. 34, 20] : in rostra es- 
cendere Cic. Off. 3, 80, monter à la tribune ; de 
rostris descendere Cric. Vat. 26, descendre de la 
tribune ; rem a subselliis in rostra deferre Cic. 
Clu. 111, porter une affaire du barreau à la tri- 
bune $ 2 rostra = le forum Hor. S. 2, 6, 50 || 
rostra movere Luc. 8, 685, émouvoir l’assem- 
blée du peuple. 
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rôsträlis, e (rostra), des rostres, rostral : 
Si. Ep. 1, 11. 

rōstrāns, tis, qui a une pointe recourbée : 
"Dm. 30, 99. 


B 


ROSTRATA 
COLUMNA 


rôstratus,” a, um (rostrum), $| 1 recourbé 
en forme de bec : Cor. Rust. 2, 20, 30; 
PLIN. 18, 171 2 garni d’un éperon [navire] : 
Cıc. Inv. 2, 98 ; SUET. Cæs. 63 ; columna ros- 
trata Liv. 42, 20, 1, colonne rostrale [colonne 
garnie des éperons de navires pris sur lennemi 
lors de la victoire de Duilius dans la première 
guerre punique, cf. QUINT. 1, 7, 2] ; rostrata 
corona PLIN. 16, 7, couronne rostrale [décer- 
née pour la prise d’un navire ennemi ou pour 
un acte de courage dans une bataille navale] ; 
tempora navali rostrata corona VIRG. En. 8, 684, 
les tempes ceintes de la couronne navale [ros- 
trale], cf. VELL. 2, 81 ; SUET. Galba 23. 


rōstrum? 1, n. (rodo), $ 1 bec d'oiseau : 
Cıc. Nat. 1, 101 ; 2, 122 || groin des porcs : 
Cic. Div. 1, 23 ; 2, 48 ; Ov. M. 8, 371 || mu- 
seau, mufle, gueule [du chien, du loup, etc.] : 
Ov. M. 1, 536 ; PLIN. 28, 157 ; 8, 112 ; [en 
parl. d’une pers., injure ou plaisanterie] Pr. 
Men. 89 ; PETR. 75, 10 || trompe d’abeille : VIRG. 
G. 4, 74 ; PLIN. 11, 21 2 [fig objets ayant 
cette forme] ; a) éperon de navire : CÆs. G. 3, 
13, 8 ; 3, 14, 4 ; C. 2, 6 ; Liv. 28, 30, etc. ; tri- 
fidum Six. 6, 358, éperon à trois pointes, cf., 
VIRG. En. 5, 143 ; [d’où] rostra, v. ce mot ; b) 
pointe d’une serpette : CoL. Rust. 4, 25, 1 || bec 
de charrue : PLIN. 18, 171 || bec de lampe : Dm. 
28, 163, etc. 

Rôstrum Nemaviæ, n., ville de Vindélé- 
cie : ANTON. 

rôsüla, æ, f. (rosa), petite rose : 
Laud. 1, 717. 

Rôsülanum, í, n., et -lānus ager, c. Rosea 
2 : SERV. En. 7, 712. 

rôsülentus, a, um (rosa), émaillé de roses : 
PRUD. Perist. 3, 199 || rose, vermeil : CAPEL. 1, 
73. 

rosüra, æ, f. ; c. rosio : PLIN. VAL. 2, 28. 

1 rôsus, a, um, part. de rodo. 

2 rosüs, üs, m., c. rosio. 

rôta, æ, f., 1 roue : Luck. 6, 551 ; PLIN. 
16, 229 ; VARRO R. 3, 5, 15 || [de machine] : Caro 
Agr. 11,3 ; Hor. O. 3, 10, 10 2 [en part.] a) 


DRAC. 


RÔTUNDIFOLIUS 


roue de potier ` Hop P. 22 ; SeN. Ep. 90, 31 ; 
TIB. 2, 3, 48 ; b) roue [instrument de supplice] : 
in rotam escendere Cic. Tusc. 5, 24, monter sur 
la roue, cf. SEN. Ep. 70, 23 || la roue d’Ixion : 
VIRG. G. 3, 484 ; En. 6, 616 ; TIB. 1, 3, 74; c) 
rouleau : TAC. H. 4, 23 ; VITR. Arch. 10, 13, 
2 {3 [fig] a) char : Ov. M. 1, 448 ; Prop. 1, 
2, 20 ; rotæ impares Ov. Ars 1, 264, roues in- 
égales du char de Thalie [distique élégiaque] ; 
b) disque du soleil : Lucr. 5, 432 ; cl sorte de 
poisson de mer : PLIN. 9, 8 ; 32, 144 q 4 roue 
[symbole de l'instabilité] : fortunæ Cic. Pis. 22, 
la roue de la fortune, cf. TIB. 1, 5, 70 ; PROP. 2, 
8, 8. 

rôtabilis, e (roto), qui peut être mû circu- 
lairement : Amm. 23, 4, 2 || où l’on peut aller en 
voiture : INSCR. Grut. 149, 1. 

rôtabülum, 7 n., v. rutabulum. 

rôtabundus, a, um (roto), qui se meut en 
cercle : CHALC. Tim. 40 B. 

rôtalis, e, qui a des roues, à roues : CAPIT. 
Macr. 12, 17. 

Rôtana Diana, f., Diane adorée à Rota, 
ville des Crustumériens : INSCR. 

rôtarium, í, n. (rota), péage sur une route, 
droits de barrière : CIL 8, 10327 ; 8, 10328. 

rôtatilis, e (roto), circulaire : Sip. Ep. 2, 
9 || [fig.] rapide [en parl. du trochée] : Dun. 
Perist. præf. 8. 

rôtatim (rota) en rond, en tournant : 
APUL. M. 10, 29 || [fig.] dicere Drom. 407, 3, par- 
ler avec volubilité. 

rôtatio, onis, f. (roto), action de mouvoir en 
rond, de faire tourner, rotation : VITR. Arch. 8, 
3, 1: 

rôtatôr, oris, m. (roto), celui qui fait tour- 
ner (pirouetter) : STAT. S. 2, 7, 7 || celui qui ar- 
rondit : CAssIOD. Var. 7, 5. 

1 rôtatus, a, um, part. de roto. 

2 rôtatüs, üs, m., action de faire tourner : 
STAT. Ach. 2, 131 ; Aus. Idyll. 10, 362. 

rôtella, æ, f. (rota, rotula), petite roue : 
Jemp. Orig. 14, 2, 1. 

Rôthus, ï, m., nom de guerrier : SIL. 2, 165. 

rôtô,” avi, ātum, are (rota), { 1 tr., mou- 
voir circulairement, faire tourner : Ov. M. 4, 
517 ; 9, 217 || faire tournoyer : Liv. 42, 65, 10 ; 
VIRG. En. 9, 441 || faire rouler : SEN. Nat. 3, 27, 
6 ; [fig.] SeN. Nat. 2, 35, 2 || [pass. sens réfl.] 
se mouvoir en rond, tourner, tournoyer : Ov. 
M. 12, 296 ; STAT. Ach 1, 56 ; [fig.] rotato ser- 
mone JUV. 6, 449, en phrases qui s’arrondissent 
q 2 intr., = rotari : saxa rotantia VIRG. En. 10, 
362, rochers qui roulent || faire la roue [paon] : 
Co. Rust. 8, 11, 8. 

Rôtômägensis, e, v. Rotomagus. 

Rôtômägi, örum, m., c. Rotomagus ` AMM. 
15, 11, 12. 

Rôtômägus, : f., ville de la Gaule Lyon- 
naise, sur la Seine [auj. Rouen] : GREG. TUR. || 
-gēnsis, e, de Rotomagus : FORT. 

rôtüla, æ, f. (rota), petite roue : PL. 
Pers. 443 ; CoL. Rust. 11, 3, 52. 

rôtülus, m., c. rotula : Carr. Ecl. 7, 51. 

rôtunda, æ, f. (rotundus), boulette : SCRIB. 
Comp. 201. 

rôtundätio, oui f. (rotundo), action d'ar- 
rondir, forme circulaire : VITR. Arch. 1, 6. 

rðtundātus, a, um, part. p. de rotundo. 

rôtunde (rotundus), en rond : -dissime CoL. 
Arb. 5, 2 || [fig.] d’une manière arrondie, élé- 
gamment : Cic. Fin. 4, 7. 

rôtundifôlius, a, um, qui a la feuille 

ronde ` Ps. APuL. Herb. 71. 


RÔTUNDITAS 


rôtunditas, ātis, f. (rotundus), rondeur : 
PLIN. 37, 190 || [fig.] construction périodique 
des phrases [style arrondi] : MACR. Sat. 7, 5, 1. 

rôtund5,° ävi, ätum, äre (rotundus), tr., 
former en rond, arrondir : Cic. Tim. 31 || [fig.] 
arrondir [une somme], compléter : Hor. Ep. 1, 
6, 34 || arrondir, polir [le style] : Sip. Ep. 8, 4. 

rôtundüla, æ, f. (rotunda), pastille ronde : 
Ps. Ant, Herb. 13. 

1 rôtundus, a, um (rota), 1 qui a la 
forme d’une roue, rond : LUCR. 4 502 ; Cic. 
Fin. 2, 36 ; Rep. 6, 15 ; Nat. 1, 24 ; nihil ro- 
tundius Cic. Tim. 17, rien de plus rond ; ro- 
tundissimus CELS. Med. 8, 1, le plus rond: 
toga rotunda QUINT. 11, 3, 139, toge bien ar- 
rondie, qui tombe bien || [prov.] mutat qua- 
drata rotundis Hor. Ep. 1, 1, 100, il bouleverse 
tout $ 2 [fig] a) arrondi : teres atque rotun- 
dus Hor. S. 2, 7, 86, [le sage stoïcien] semblable 
à une boule unie sur laquelle glissent les évé- 
nements, cf. QUINT. 8, 5, 27 ; b) [en parl. du 
style] arrondi, poli, dont tous les éléments sont 
bien équilibrés : Cic. Br. 272 ; Or. 40 ; ore ro- 
tundo loqui Hor. P. 323, avoir un langage aisé, 
coulant, cf. GELL. 16, 1, 1 ; 17, 20, 4. 

2 Rôtundus, i, m., surnom romain : PLIN. 
33, 145. 

Rōxanē” (Rhôx-), ës f. (‘PoËavr), 
Roxane [femme d'Alexandre le Grand] : CURT. 
8, 4, 23 ; JUST. 12, 15, 9. 

Roxolānī, v. Rhox-. 

Rübastinus, v. Rubustinus. 

Ruběās, æ, m., v. Rusbeas. 

rübédo, inis, f. (rubeo), couleur rouge : 
Firm. Math. 2, 12. 

rübéfäcio, fēcī, factum, ëre (rubeo, fa- 
cio), tr., rendre rouge, rougir : Ov. M. 8, 383. 

Rübella, æ, m., nom d'homme : INSCR. 

rübelliäna, æ, f., espèce de vigne [dont le 
bois est rougeâtre] : CoL. Rust. 3, 2, 14. 

Rübellinus, v. Rubellius. 

rübellio, õnis, f. (rubellus), rouget [poisson 
de mer] : PLIN. 32, 138 ; APIC. 10, 459. 

Rübellius;* nm m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 13, 19 ; 14, 22, etc. 

rübellülus, a, um (rubellus), légèrement 
rouge : CAPEL. 5, 566. 

rübellus!* a, um, dim. de ruber, tirant sur 
le rouge : MART. 1, 104, 9 || rubellæ vineæ, v. 
rubelliana : PLIN. 14, 23 || subst. n., vin clairet, 
vin rosé : PERS. 5, 147. 

rübens;* tis, p.-adj. (rubeo), { 1 rouge : 
LUCR. 2, 35 ; VIRG. B. 4, 43 ; TIB. 2, 1, 55 || 
[poét.] ver rubens VIRG. G. 2, 319, le prin- 
temps diapré || rubentior PLIN. 37, 89 2 [fig.] 
rouge, rougissant de pudeur, de modestie : TIB. 
3, 4, 32 ; MART. 5, 2, 7. 

Rübensis ou Rübrensis lacus, m., PLIN. 
3, 32 et Rübresus, ï, m., MELA 2, 81 [noté Ru- 
bræsus d. le t. de Frick], lac de la Narbonnaise, 
traversé par l’Atax. 

rübéo,° büi, ēre (ruber), intr., À 1 être 
rouge : LUCR. 6, 1166, etc. ; VIRG. G. 2, 430 ; Ov. 
M. 11,375, etc. $| 2 [fig.] être rouge de pudeur, 
de honte : Cic. Verr. 2, 2, 187 ; Att. 15, 4, 3. 

1 rüber,” bra, brum (ru, cf. rufus, etc.), rou- 
ge : LUCR. 4, 1051 ; HoR. O. 3, 13, 7 ; Ov. M. 11, 
368 ; Oceani rubrum æquor VIRG. G. 3, 359, la 
nappe rouge de l’Océan [rougie par le cou- 
cher du soleil] ; rubrior PLIN. 10, 180 ; ruber- 
rimus CELS. Med. 5, 18, 31 || leges rubræ Juv. 
14, 192, les lois aux titres rouges. 

2 Rober 7 bra, brum, épithète : a) Rubrum 
mare Cic. Nat. 1, 97 ; Ner. Hann. 2, 1 ; Liv. 42, 
52, 14 ; etc., ou Rubra æquora ProP. 1, 14, 12, 
ou mare Rubrum Liv. 36, 17, 15 ; SEN. Ben. 7, 2, 
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5 ; TAC. Ann. 14, 25, la mer Rouge, la mer des 
Indes, le golfe Persique ` b) Saxa Rubra OC, 
Phil. 2, 77 ; Liv. 2, 49, 12 ; Tac. H. 3, 79, bourg 
d’Étrurie, près de la Crémère. 

rübësco,” büi, êre, intr. (rubus), $ 1 deve- 
nir rouge, rougir : VIRG. En. 3, 521 ; 7, 25 ; 8, 
695 ; Ov. M. 2, 116, etc. ; PLIN. 21, 74 2 rou- 
gir [honte, timidité] : SEN. Ep. 11, 4. 

rübeta;* æ, f. (rubus), rainette, sorte de 
grenouille : PLIN. 8, 110 ; Juv. 1, 70. 

rübëétum,* ī, n. (rubus), lieu couvert de 
ronces, buissons de ronces : Ov. M. 1, 105. 

rübéus;* a, um (ruber), roux, roussâtre : 
VARRO R. 2, 5, 8 ; PALL. 4 14, 3 ; virga ru- 
bea, cornouiller sanguin : VIRG. G. 1, 266. 

Rübi,° ôrum, m., ville d’Apulie (auj. Ruvo) : 
Hop S. 1, 5, 94. 

rübia, æ, f., garance [plante à teinture] : 
PLIN. 19, 47 ; 24, 94. 

rübibundus, a, um, c. rubicundus : Prisc. 
Gramm. 4, 35. 

1 rübicô, äre (rubia), tr., faire rougir : 
FORT. Mart. 2, 462. 


Se 
RUBICO 


2 Rübico‘* (et qqf. -côn Luc. 1, 214) ônis, 
m., le Rubicon [petite rivière qui formait la 
limite entre la Gaule Cisalpine et l'Italie ; il 
était interdit à tout général romain d’entrer 
en armes en Italie ; César le franchit donnant 
ainsi le signal de la guerre civile] : Cic. Phil. 6, 
5 ; PLIN. 3, 115. 

rübicundôsus, a, um (rubicundus), très 
rouge : DYNAM. 2, 35. 

rübicundülus,* a, um (rubicundus), qq. 
peu rubicond : JUV. 6, 424. 

rübicundus,* a, um (rubeo), rouge : rubi- 
cunda Ceres VIRG. G. 1, 297, moisson dorée || 
rougeaud, rubicond : PL. Ps. 1219 || -dior SEN. 
Nat. 7, 11. 

rübidus” (rô-), a, um (rubor), rouge 
brun : rubidus panis PL. Cas. 310, cf. P. FEST. 
263, pain brun || rubicond : SUET. Vitell. 17. 

Rübig- v. Robig-. 

rübig-, v. robig-. 

rübôr,”° ois m. (rubeo), { 1 rougeur, cou- 
leur rouge : Cic. Nat. 1, 75 ; Or. 79 || pourpre : 
Ve G. 3, 307 || [en parl. du visage] : Cic. 
Tusc. 4, 19 ; Liv. 30, 15, 1 ; Ov. M. 1, 484, etc. || 
[plais] : in ruborem dare aliquem PL. Capt. 962, 
rendre rouge le corps de qqn [par des coups] 
€ 2 [fig] a) réserve, pudeur, délicatesse : Crc. 
de Or. 2, 242 ; b) rougeur de la honte, honte, 
ignominie, déshonneur : ruborem afferre ali- 
cui Cic. Rep. 4, 6, être une source de honte 
pour qqn, cf. Liv. 4 35, 11 ; CURT. 9, 7, 25 ; 
TAC. H. 1, 30 ; rubor est (alicui) avec inf. Ov. 
Ars 3, 167, c'est une honte de ; c)honte, confu- 
sion : aliquid alicui rubori est Liv. 45, 13, 14, 
qqch. remplit qqn de confusion, le fait rougir, 
cf. TAC. Ann. 14, 55 ; Ov. Am. 3, 14, 21. 


RÜCTÜO 


rübôoratidr, ôris, adj., qui couvre davan- 
tage de honte, plus honteux : TERT. Anim. 25. 

Rübræ, ārum, f., c. Rubra saxa : MART. 4, 
64, 15. 

rübräns, tis (ruber), rouge : Avrr. Carm. 5, 
527. 

rübrätus, a, um (ruber), rougi, rouge : 
AVIT. Ep. 12. 

Rübrënsis (-bresus), v. Rubensis. 

Rübria lex, f., loi Rubria [du tribun Ru- 
brius] : INSCR. 

rübrica,* æ, f., 1 rubrique, terre rouge : 
Cor. Rust. 3, 11; PLIN. 18, 135 © 2 craie 
rouge : Hor. S. 2, 7, 98 || rouge, fard : PL. 
Truc. 294 || couleur rouge ; [d’où] a) rubrique, 
titre écrit en couleur rouge ` DIG. 43, 1, 2, 3 ; 
b) recueil des lois où les titres de chapitres 
étaient inscrits en rouge : se ad album ac ru- 
bricas transferre QUINT. 12, 3, 11, se porter à 
l'étude du droit et des lois, cf. PERS. 5, 90. 

1 rübricätus,* a, um (rubrica), rougi : 
PETR. 46, 7. 

2 Rübricatus, m. ou -tum, :, n., fleuve de 
la Tarraconnaise : PLIN. 3, 21. 

rübricôsus,* a, um (rubrica), qui a beau- 
coup de rubrique [de craie rouge] : Caro 
Agr. 128 ; Cou. Rust. 4, 33 ; PLIN. 18, 163. 

rübricus, a, um (ruber), rouge : N. TIR. 86, 
128. 

Rübrius!' ï, m., nom de fam. rom. : Cic. 
Verr. 2, 1, 64 ; Phil. A 40 ; Ces C. 2, 23 || 
-janus, a, um, de Rubrius : DIG. 40, 5, 26, 9. 

Rübrum mare, n., v. Ruber. 

rübrus, c. ruber : SoL. 40, 23. 

rübüi, pf. de rubeo et de rubesco. 

rübus,* ï, m., cornouiller sanguin ` Ces, 
G. 2, 17, 4 ; VIRG. B. 3, 89 || framboisier : PLIN. 
16, 180 || framboise : Prop. 3, 13, 28 || f., PRUD. 
Cath. 5, 31. 

Rübustinus, a, um, de Rubi [en Apulie] : 
FRONTIN. || subst. m. pl., habitants de Rubi : 
PLIN. 3, 105. 

Rucinäteés, um ou ium, m., peuple de Vin- 
délicie : PLIN. 3, 137. 

rücta, æ, f., œsophage : GLoss. 

rüctabundus;° a, um (ructo), qui rote sans 
cesse : SEN. Vita b. 12, 3. 

rūctāměn, mie, n. PRUD. Ham. 467 et 
rüctatio, onis, LC AUR. Chron. 5, 3, 56, v. 
ructus. 

rüctatio, onis, f., v. ructus : AUG. Serm. 150, 
9. 

rüctatôr, oris, m. (ructo) celui qui exhale 
[fig.], qui prêche : AUG. Serm. 32, 2. 

rüctatrix, īcis, f., qui donne des rapports : 
MaART. 10, 48, 10. 

rüctatüs, us, m., c. ructus : AUG. Faust. 20, 
13. 

rüctô,” avi, ātum, äre (ructus), 1 intr., 
roter, avoir des rapports : Cic. Phil. 2, 63 ; 
Tusc. 5, 100 ; Fam. 12, 25, 4 Q 2 tr., a) glan- 
dem Juv. 6, 10, avoir des éructations de gland, 
cf. MART. 9, 48, 8 ; b) rejeter [renvoyer] dans 
une éructation : SIL. 2, 685 ; 15, 435 ; c) sapien- 
tiam ructare TERT. Test. 1, prêcher la sagesse, 
cf. ructator || Tiberim Sum. Ep. 4, 17, bien parler 
le latin. 

rüctor;* ārī, c. ructo, {1 intr., Cic. d 
P. FEST. 263, 3 q 2 tr. aves ructari VARRO R. 3, 
2, 3, avoir des éructations d'oiseaux [servis aux 
repas] || [fig.] versus Hor. P. 457, cracher des 
vers. 

rüctüatio, 
Serm. 150, 9. 

rüctüo, äre, c. ructo : SOL. 1, 74. 


onis, f., v. ructus AUG. 


RÜCTÜOSUS 


rüctüosus, a, um, entrecoupé de rapports : 
CÆL. d QUINT. 4, 2, 123. 

rüctüs;” Ge, m. (cf. erugo), rot, rapport : 
Cic. Fam. 9, 22, 5. 

rüdectus;* a, um (rudus), pierreux : CATO 
Agr. 34, 2 ; 35, 1. 

1 rüdens, tis, part. de rudo. 

2 růdēns;’ tis m., cordage [de navire], 
câble : Circ. Div. 1, 127 ; laxare rudentes VIRG. 
En. 3, 267, mettre à la voile (lâcher les écoutes) 
|| [fig.] rudentibus apta fortuna Cic. Tusc. 5, 
40, fortune suspendue à des cordages || vais- 
seau : VAL. FLACC. 1, 627 || corde [en gén.] : 
VITR. Arch. 10, 17. 

»— f., PL. Rud. 938 || abl. rudente, qqf. 
rudenti ; gén. pl. rudentum, qqf. rudentium. 

rūděra, pl. de rudus 2. 

rüdérärium cribrum, n. (rudus 2), claie à 
tamiser : APUL. M. 8, 23. 

rüdératio, ônis, f. (rudero), bétonnage, pa- 
vage en blocage ou blocaille : VrrR. Arch. 7, 1, 
1. 

rūděrātus, a, um, qui contient du blocage : 
PLIN. 21, 20. 

rūděrð, avi, ātum, Gre (rudus 2), tr., béton- 
ner, faire un lit de blocage : Vite. Arch. 7, 1. 

Rüdiæ, ārum, f., Rudies [ville de Calabrie, 
patrie d'Enntusl : PLIN. 3, 102. 

rüdiärius; ï, m. (rudis 2), gladiateur li- 
cencié : SUET. Tib. 7. 

rüdibundus, a, um (rudo), qui brait sans 
cesse : ALDH. Ep. 179, 6. 

rüdicüla;” æ, f. (rudis 2), spatule : CATO 
Agr. 95, 1. 

rüdimentum;” ī, n. (rudis 1, erudio), $| 1 
apprentissage, débuts, essais ` VIRG. En. 11, 
157; Liv. 1, 3, 4; rudimenta adulescen- 
tiæ ponere Liv. 31, 11, 15, faire ses dé- 
buts de jeune homme, son coup d'essai 
comme jeune homme $| 2 prima rhetorices ru- 
dimenta QUINT. 2, 5, 1, les premiers éléments 
de la rhétorique. 

Rüdinus;° a, um, de Rudies, épith. d'En- 
nius : Cic. Arch. 22 || Rüdinï, õrum, m., peuple 
de Dalmatie : PLIN. 3, 144. 

1 rüdis’ e, { 1 qui n'est pas travaillé, 
brut, cf. Cincius d Fest. 265 ; [en parl. de 
la terre] VARRO R. 1, 44, 2 ; VIRG. G. 2, 211 ; 
Ov. M. 5, 646 ; [de la pierre] QUINT. 9, 4, 27 ; 
[du marbre] QuINT. 2, 19, 3 ; [de la laine] Ov. 
M. 6, 19, etc. || n. pl. rudia QUINT. 2, 12, 8, les 
objets bruts || [poét.] nouveau, jeune, neuf : 
Luc. 3, 193 ; MART. 7, 95, 8 ; 9, 71, 6 2 [fig.] 
qui n’est pas dégrossi, inculte, grossier, igno- 
rant : Cic. Br. 294 ; Sest. 47, etc. ; rudis et inte- 
ger discipulus Cic. Nat. 3, 7, disciple tout neuf 
et n'ayant reçu aucune empreinte ` quæ pue- 
ris nobis ex commentariolis nostris inchoata ac 
rudia exciderunt Cic. de Or. 1, 5, les ébauches 
informes que dans ma première jeunesse j’ai 
laissé échapper de mes cahiers d’école || [avec 
gén.] : rei militaris Cic. Ac. 2, 2, ignorant tout 
de l’art militaire, cf. Ce H 16 ; Balbo 47; 
Verr. 2, 2, 17 ; Off. 1, 1 ; Ner. Pel. 1, 1 || [avec 
in et abl.] : rudis omnino in nostris poetis CIC. 
Fin. 1, 5, tout à fait ignorant de notre poésie ; 
in disserendo Cic. Rep. 1, 13, étranger à l’art 
d’argumenter, cf. Cic. de Or. 1, 218 ; Phil. 6, 17, 
etc. || [avec abl. seul] : Ov. Tr. 2, 1, 424 ; STAT. 
Th. 6, 437 ; VELL. 2, 73, 1 || [avec ad] Liv. 24, 
48, 5 ; 21, 25, 6 ; 45, 32, 10 ; Ov. H. 11, 48 ; P. 3, 
7, 18 ; CURT. 6, 6, 9 || [avec dat.] : fontes rudes 
puellis MART. 6, 42, 4, sources étrangères aux 
jeunes filles || [avec inf.] SIL. 6, 90 ; 8, 262. 

w—> ni comp. ni superl. 
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2 rüdis,” is, f., baguette, { 1 baguette dont 
se servaient les soldats et les gladiateurs dans 
leurs exercices, cf. fleuret : Liv. 26, 51, 4 ; SUET. 
Cal. 32 || baguette d’honneur, donnée au gla- 
diateur mis en congé après son temps fini : 
rudem accipere Cic. Phil. 2, 74, recevoir son 
congé, être licencié, cf. Hor. Ep. 1, 1, 2 ; Juv. 
6, 113 ; SUET. Claud. 21 2 spatule : Caro 
Agr. 79 ; 104, 2 ; 106, 1 ; PLIN. 34, 170. 

»ə— abl. rude ; qqf. rudi, cf. MACR. Sat. 4, 
5. 

rüditas, ātis, f. (rudis), impéritie : 
Flor. 20. 

rüditüs, Gs, m. (rudo), braiment [de lâne] : 
APUL. M. 8, 29. 

rüdo* ivi, itum, ère, intr., braire : Ov. F. 1, 
433 || rugir : VIRG. En. 7, 16 || crier fortement 
[en parl. de l’homme], hurler : VIRG. En. 8, 248 
|| faire du bruit : prora rudens Vie En. 3, 561, 
proue qui crie. 

»w—> rüdo PERS. 3, 9 || pf. rudivi APUL. M. 7, 
13. 

rüdôr, ois, m. (rudo), retentissement : 
APUL. Flor. 17. 

1 rūdus, v. raudus. 

2 rüdus;* čris, n., gravois, plâtras, déblais, 
décombres, ruines : Tac. Ann. 15, 43 || béton : 
VITR. Arch. 7, 1 || marne, terre grasse : CoL. 
Rust. 10, 81. 

Ruduscüläna, v. Rauduscula. 

rüduscülum, v. raud-. 

rŭēs, is, f., ruina. 

Rüfa” æ, f., nom de femme : Hor. S. 2, 3, 
216. 

rüfesco, čre, intr., roussir, devenir roux : 
PLIN. 28, 194. 

Rüfilla} æ, f, nom de femme : 
Aug. 69. 

Rüfillus;” ï, m., nom d'homme : Hor. S. 1, 
2527: 

Rüfina, æ, f., nom de femme : MART. 11, 53, 
1. 

Rūfīinus” rt m., commandant dans les 
Gaules, ayant soutenu la révolte de Vindex, fut 
mis à mort par Vitellius : Tac. H. 2, 94 || Rufin, 
ministre d’Arcadius, qui appela les Goths dans 
l'empire, et fut tué par ses soldats : CLAUD. || 
grammairien et poète d’Antioche, qui a écrit 
en latin. 

Rüfiô;” ônis, m., nom d'homme : Cic. 
Att. 5, 2, 2||-Gninus, a, um, de Rufion : CIL 6, 
20201. 

1 rüflus, D. m. (mot gaulois), loup-cervier 
[animal] : PLIN. 8, 70. 

2 Rüfius, ï, m., nom d’homme : RUTIL. 
Red. 1, 168. 

rüfo, äre (rufus), tr., rendre roux ` PLIN. 15, 
87. 

Rüfræ,° ärum, f., ville de Campanie : VIRG. 
En. 7, 739 || -änus, a, um, de Rufra : INSCR. 

Rufrena, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Rufri mäcerïæ, ville de Campanie, près 
de Nola : CATO Agr. 22, 4. 

Rufrium;* ï, n., ville du Samnium [aui. 
Ruvo] : Liv. 8, 25, 4. 

rüfüli, ōrum, m. (rufus), tribuns militaires 
créés par les consuls et non par le peuple : Liv. 
DeD Iy 

rüfülus; 
147. 

1 rüfus;* a, um, rougeâtre, roux ` GELL. 2, 
26, 5 || rouge [de cheveux], roux, rousseau : PL. 
Ps. 1218 || rufior PLIN. 18, 86. 

2 Rūfus? à m., surnom romain; not 
M. Minucius Rufus, maître de la cavalerie 


APUL. 


SUET. 


é a, um, dim. de rufus : PLIN. 25, 


t 


RÜINA 


sous Fabius Maximus : Liv. 22, 8 || sur- 
nom d’autres Minucius : Liv. 32, 27 ; 31, 4 || 
M. Cælius Rufus, correspondant de Cicéron || 
Quinte-Curce (Q. Curtius Rufus), auteur d’une 
histoire d'Alexandre. 

1 rūga;`' æ, f., © 1 ride [du visage] ; ordt 
pl. : Cic. CM 62 ; Sen. 15 ; HOR. O. 2, 14, 3, etc. 
|| sing., PROP. 2, 18, 6 ; 3, 25, 12 ; Ov. Tr. 3, 7, 34 
[signe de la vieillesse, des soucis, de la mau- 
vaise humeur, de la tristesse, etc.] $ 2 [fig.] 
ride, rugosité, aspérité : PLIN. 9, 109 ; 12, 26 ; 
15, 59, etc. || plis dans les vêtements : PLIN. 35, 
56 ; Macn Sat. 2, 9 ; PETR. 102, 12 || écrou : 
PLIN. 18, 317. 

2 Rūga, æ, m., surnom de Sp. Carvilius : 
VAL. MAX. 2, 1, 4 ; GELL. 4, 3, 2 ; 17, 21, 44. 

rügatio, onis, f. (rugo), production des 
rides, rides : C. AUR. Chron. 2, 1, 3. 

rūgātus, a, um, part. de rugo. 

Rùŭgī, örum, m., v. Rugii || au sing. Ru- 
gus Sip. Carm. 5, 582 ; 7, 322. 

Runen." orum, m., peuple germain des 
bords de la Baltique septentrionale [voisin de 
l’île nommée auj. Rügen] : TAC. G. 43. 

rüginôsus, a, um (ruga), ridé, rugueux : C. 
AUR. Acut. 1, 11, 86. 

rūgíð, Tu ou D īre, intr., rugir : [lion] 
SPART. Get. 5 || braire [âne] : Amm. 27, 3, 1 || 
[fig.] rugiens venter HIER. Ep. 52, 6, ventre qui 
gronde [affamé]. 

rügitüs, Ge, m. (rugio), rugissement : Vor. 
Prob. 19 || [fig.] intestinorum Hier. Ep. 22, 11, 
borborygme. 

rügo,° ävi, ātum, Gre, q 1 tr., rider : ruga- 
tus, ridé : PLIN. 9, 102 ; HIER. Ep. 50, 2 4 2 
intr., se froncer, faire des plis : PL. Cas. 246. 

rüugositas, atis, f., froncement [du sourcil] : 
TERT. Pat. 15. 

rūgōsus, a, um (ruga), ridé [en parl. de 
la peau] : Ov. Am. 1, 8, 112 || [poét.] rugosa 
senecta TIB. 3, 5, 25, la vieillesse ridée, cf. Hop, 
Ep. 1, 18, 105 || ridé [en parl. des choses], plissé, 
rugueux : CoL. Rust. 12, 44, 4 || qui ride : PERS. 
5, 91 || -sior MART. 3, 93, 4. 

Ruguscī, orum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 137. 

rüïidus, a, um, raboteux : “PLIN. 18, 97. 

rüinaÿ æ, f. (ruo), { 1 chute, écroule- 
ment : grandinis LUCR. 6, 156, la grêle qui 
s’abat ; permixtas equitum peditumque ruinas 
dare LUCR. 5, 1329, faire crouler pêle-mêle ca- 
valiers et fantassins ; ruina jumentorum sarci- 
narumque Liv. 44, 5, 1, dégringolade des bêtes 
de somme et des bagages ; ruinam dant VIRG. 
En. 11, 613, ils s’écroulent l’un sur l’autre ; rui- 
nas facere HoR. S. 2, 8, 54, s’écrouler, crouler, 
s'effondrer 2 [en part.] écroulement, ébou- 
lement, ruine, effondrement de bâtiments : 
Cic. de Or. 2, 353 ; Div. 2, 20 ; Att. 2, 4, 7; 
Ces C. 2, 11, 4 || pl. PL. Epid. 83 ; Lucr. 
2, 1145 ; Hor. O. 3, 3, 8 || incendium ruina 
restinguere SALL. C. 31, 9, éteindre l’incen- 
die sous les ruines [en faisant crouler l’État], 
cf. Cic. Mur. 51 ; SEN. Ep. 30, 14 3 [fig] 
a) écroulement, effondrement, ruine : rui- 
nas facere LUCR. 1, 740, s'effondrer ; ruinas 
edere CC Leg. 1, 39, causer des ruines, exer- 
cer des ravages ` jam ruinas videres Cic. Fin. 5, 
83, alors on verrait leur système en ruines, 
cf. Cic. Cat. 1, 14 ; Sest. 5 ; Domo 96 ; b) ca- 
tastrophe, désastre, destruction, ruine : Cic. 
Clu. 96 ; Cannensis Liv. 23, 25, 3, désastre de 
Cannes || strage ac ruina fudere Gallos Liv. 5, 
43, 3, ils mirent en déroute les Gaulois massa- 
crés et écrasés $| 4 ce qui reste après l’écrou- 
lement, ruines, décombres : pl., Liv. 9, 18, 7 ; 10, 


RÜINOSUS 


4, 8 ; 33, 38, 10 ; 42, 3, 9 || sing. rare : PLIN. 33, 
74 € 5 [poét.] ce qui tombe : cæli ruina VIRG. 
En. 1, 129, les torrents tombant du ciel. 

rüinosus;* a, um (ruina), ruineux, qui me- 
nace ruine : Cic. Off. 3, 54 || ruiné, écroulé : Ov. 
H. 1, 56. 

rüitürus, a, um, part. fut. de ruo. 

Rullänus; ï, m., surnom de Q. Fabius, qui 
fut appelé Maximus : Liv. 8, 29, 9. 

1 rullus = mendicus : GLoss. LABB. 

2 Rullus,;° i, m., surnom rom. ; not! D Ser- 
vilius Rullus contre lequel Cic. prononça ses 
discours sur la loi agraire : Cic. Fam. 8, 6, 5. 

1 rüma, æ, f. VARRO R. 2, 11, 5 ; rumis, 
is, f. PLIN. 15, 77 ; rümen, inis, n. POMPON. 
Com. 152 ; FEST. 270 ; P. FEST. 271 1 œso- 
phage ou premier estomac [des ruminants] : 
FEsT. 270 ; P. FEST. 271 || rumen, estomac [de 
l’homme], ventre, panse : POMPON. Com. 152 
€ 2 ruma, rumis, f., mamelle [des animaux] 
tette, tétine, pis : P. FEST. 271. 

2 Rūma, æ, m., surnom romain : INSCR. 

rūmen, inis, n., v. ruma. 

rūmentum, 1, n. (rumpo), interruption [en 
t. d’augures] : FEST. 270, 30 ; P. FEST. 271. 

rümex, cis, q 1 m. f., rumex ou petite 
oseille [plante] : PLIN. 11, 18 2 espèce de 
dard : Luciz. Sat. 1315 ; GELL. 10, 25, 2 ; FEST. 
270 ; P. FEST. 271. 

Rümia (mss) et Rümina, æ, f. (ru- 
men), déesse qui présidait à l’allaitement des 
enfants : VARRO R. 2, 11, 5 ; AUG. Civ. 4, 11. 

rümifico, äre (rumor, facio), tr., divulguer : 
PL. Amph. 678. 

rümigératio, onis, f., bruits [semés] 
Lampe. Hel. 10, 4. 

rümigéro, äre (rumor, gero) et -gěror, Or 
dép., divulguer : FEST. 270 ; P. FEST. 271. 

rumigérülus, a, um, colporteur de nou- 
velles, nouvelliste, bavard : AMM. 14, 1, 2; 
HIER. Ep. 50, 1. 

rūmïgō, Gre (ruma, ago), tr., ruminer : 
APUL. M. 4, 22. 

Rümina, v. Rumia. 

rümina ficus, f. (rumen), le figuier rumi- 
nal [sous lequel furent allaités Romulus et Ré- 
mus] : Ov. F. 2, 412. 

rüminälis, e (rumen), ruminant : PLIN. 8, 
206 || Ruminalis ficus ou arbor, v. rumina fi- 
cus : Liv. 1, 4, 5 ; PLIN. 15, 77. 

rüminatio, ônis, f. (rumino), $ 1 rumina- 
tion : PLIN. 11, 201 || [fig.] recrudescence, ré- 
pétition, retour : PLIN. 15, 94 ; 17, 191 {2 ré- 
flexion, méditation : Cic. Att. 2, 12, 2. 

rüminatôr, oris, m. (rumino), ruminant : 
ARN. 7, 24. 

rüumino,* äre (rumen), intr., ruminer : 
PLIN. 11, 160 || tr., VIRG. B. 6, 54. 

rüminor, ārī, c. rumino || [fig.] ruminer, 
méditer : Symm. Ep. 3, 13 ; GELL. 19, 7, 2 || 
rabâcher : ANDR. d. NON. 166, 29. 

Rüminus;* ī, m. (rumen), nourricier [épith. 
de Jupiter] : AUG. Civ. 7, 11. 

rūmis, is, f., v. ruma. 

rūmīïtō, āre, intr. (rumor), rapporter des 
bruits : Næv. d. P. FEsT. 271. 

Rumnici, orum, m., peuple scythe : PLIN. 
6, 50. 

1 rūmoð, äre, intr., c. rumino : FEST. 270, 28. 

2 Rümo, onis, m., ancien nom du Tibre : 
SERV. En. 8, 63. 

rūmðr; ôris, m., 1 bruits vagues, bruit 
qui court, rumeur, nouvelles sans certitude ga- 
rantie : rumore aut fama Ces G. 6, 20, 1, par 
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des bruits vagues ou par la voix publique ; in- 
certi rumores CÆs. G. 4, 5, 3, bruits sans consis- 
tance, cf. Cæs. G. 7, 1, 2; C. 1, 53, 2 ; CIC. 
Dej. 25 ; Fam. 2, 8, 1 ; rumoribus mecum pu- 
gnas CIīc. Nat. 3, 13, c’est avec des on-dit que tu 
discutes contre moi || rumor est avec prop. inf. 
Cic. Fam. 1, 2, 7, on dit que, le bruit court que, 
cf. Cic. Att. 16, 5, 1, etc. || [avec de] de aliquo, 
de aliqua re, bruits concernant qqn, qqch. : Cic. 
Fam. 12, 9, 1 ; Dej. 25 ; CÆs. G. 7, 59,1; C. 1, 
60, 5 ; [avec gén.] Crc. Q. 3, 8, 4 ; TAC. H. 3, 45 ; 
SUET. Aug. 70 ; Cæs. 2 2 propos colpor- 
tés, opinion courante : rumor multitudinis Crc. 
Fin. 2, 49, propos, opinion de la foule, cf. Oe 
Sest. 115 ; Mur. 35 || renommée : inanem aucu- 
pari rumorem Cic. Pis. 57, être en quête d’une 
vaine réputation, cf. Cic. Clu. 131 ; adverso 
rumore esse Liv. 27, 20, 10, avoir contre soi 
l’opinion, avoir mauvaise réputation || mau- 
vais propos, malveillance publique : CURT. 10, 
10, 18 ; SALL. H. 2, 15 || secundo rumore, au mi- 
lieu des propos favorables, avec l'approbation 
générale : Cic. Div. 1, 29 ; Hor. Ep. 1, 10, 9 ; 
VIRG. En. 8, 90 ; FENEST. d. NON. 385, 17. 
rumpia, æ, f., c. romphæa : ENN. d GELL. 
10, 25, 2 [où se trouve une définition] ; Liv. 31, 
39, 11. 
rumpissa, æ, f., aubépine : GARG. Cura 13. 
rumpõ; rūpi, ruptum, ère, tr., q 1 rompre, 
briser, casser : [des chaînes] Cıc. Cat. 4,8 ; [un 
pont] Liv. 7, 9 || déchirer : [des vêtements] Ov. 
M. 6, 131 ; [la nue] Sen Nat. 2, 58, 1 || fendre, 
séparer, ouvrir ` [une montagne] Juv. 10, 153 ; 
alicui præcordia ferro Ov. M. 6, 251, percer 
d’un fer le cœur de qqn ; tauri colla securi Ov. 
M. 12, 249, trancher le cou d’un taureau avec 
une hache || aliquem ambulando Ter. Hec. 435, 
faire crever qqn à force de promenades 4 2 
a) se rumpere, se faire éclater, se faire crever 
[en parl. de la grenouille] : Hor. S. 2, 3, 319 ; 
b) se tuer à faire une chose : PL. Capt. 14 ; 
Merc. 151 || pass. réfléchi rumpi Ve B. 8, 
71, éclater, crever, cf. Cic. Div. 2, 33 ; rum- 
peris Hor. S. 1, 3, 136, tu éclates [de colère], 
cf. Cic. Q. 3, 9, 1 ; PROP. 1, 8, 27 ; [avec prop. 
inf.] non rumperetur supra cineres Cn. Pompei 
constitui Sejanum ? SEN. Marc. 22, 5, pouvait-il 
ne pas éclater à l’idée qu’on dressait un Séjan 
sur les cendres de Pompée ? 3 rompre, en- 
foncer [des rangs de soldats, une ligne de ba- 
taille] : VIRG. En. 12, 683 ; Liv. 6, 13, 3 ; 26, 5, 
13 4 faire en brisant : a) pratiquer, frayer, 
ouvrir [une route, un passage] : VIRG. En. 10, 
372 ; Liv. 2, 50, 9 ; VIRG. En. 2, 494 ; b) faire 
jaillir [une source] : Ov. M. 5, 257 ; se rum- 
pere VIRG. G. 1, 446 ; 4, 368 ; En. 11, 548, s’élan- 
cer, jaillir impétueusement, ou rumpi VIRG. 
G. 3, 428 ; En. 2, 416 q 5 faire sortir un son 
de la bouche, faire sortir (entendre) une pa- 
role, des mots, des plaintes : VIRG. En. 2, 129 ;3, 
246 ; 11, 377 ; 4, 553 ; non exitio fratrum rupta 
voce TAC. Ann. 6, 20, sans que le trépas de ses 
frères lui eût arraché un mot, une plainte 4 6 
[fig.] a) rompre, briser, détruire : [des traités] 
Cic. Balbo 13 || annuler un testament : Cıc. de 
Or. 1, 241 || rompre un mariage : Hor. O. 1, 15, 
7 || imperium Tac. H 3, 19 ; CURT. 10, 2, 15, an- 
nihiler le commandement, rompre les liens de 
l’obéissance, cf. sacramenti religionem Liv. 28, 
27, 4, manquer à la religion du serment ; b)in- 
terrompre, couper court à : visum CIC. Rep. 6, 
12 ; somnum VIRG. En. 7, 458, interrompre une 
vision, le sommeil ; sacra VIRG. En. 8, 110, un 
sacrifice ; moras VIRG. En. 4, 569 ; PLIN. MIN. 
Ep. 5, 11, 2, couper court aux délais se hâter. 
w— inf. pass. rumpier AFRAN. 127. 


RÜO 


rumpôtinétum, £ n. (rumpotinus), plan- 
tation de vigne entrelacée à des arbres : CoL. 
Rust. 5, 7, 2. 

rumpôtinus, a, um (rumpus, teneo), qui 
sert à porter la vigne enlacée : CoL. Rust. 5, 7, 
1 || subst. -tinus, LL arbre qui porte la vigne 
[surtout l’érable, opulus] : PLIN. 14, 12. 

rumpus, i, m., = tradux : VARRO R. 1, 8, 4. 

Rumu, n. ind. île de la Gaule, dans la Lyon- 
naise : PLIN. 9, 10. 

rüumuscülus;° ï m., dim. de rumor, me- 
nus bruits, propos insignifiants, cancans : Cic. 
Leg. 3, 35 ; Clu. 105. 

rüna, æ, f., f 1 espèce de javelot : P. FEST. 
263 2 caractères runiques [de peuples du 
Nord] : FORT. Carm. 7, 18, 19. 


rünätus, a, um, armé d'une runa : ENN. 
Ann. 589. 
runcätio, onis, f. (runco), sarclage : CoL. 


Rust. 2, 9, 18 || sarclure : CoL. Rust. 2, 11, 6. 
runcätôr, oris, m. (runco), sarcleur : CoL. 
Rust. 2, 12, 1. 


RUNCINA 1 


1 runcina, æ, f. (buxavn), rabot : VARRO 
L. 6, 77. 

2 Runcina, æ, f., déesse qui préside au sar- 
clage : AUG. Civ. 4, 8. 

runcino, Gre (runcina), tr., raboter : ARN. 
5, 28. 


RUNCO 2 


1 runco;* äre, tr., sarcler ` CATO Agr. 2 ; 
VARRO R. 1, 30 || épiler : PERS. 4, 35. 

2 runco, onis, m., sarcloir : PALL. 1, 43, 3 ; 
Lem, Orig. 20, 14, 5. 

rüO; rt rütum (p. fut. rüïturus), ère, 

I intr. A, se précipiter, se ruer, s’élancer, 
€ 1 a) [en parl. des pers. et des anim.] Cic. 
Fin. 1, 34; Att. 7, 7, 7; 7, 20, 1 ; Liv. 1, 27, 
11 ; Tac. Agr. 37, etc. ; b) [cours d’eau] Ve, 
En. 4, 164 ; TAC. H. 5, 19 ; Ov. M. 1, 285 "cl [pa- 
roles de la Sibylle] VIRG. En. 6, 44 ; d) [la nuit, 
le jour] VIRG. En. 2, 250 ; 10, 256 2 [fig] 
a) ad interitum voluntarium Cic. Marc. 14, 
courir volontairement à la mort ; crudelitatis 
odio in crudelitatem Liv. 3, 53, 7, par haine de 
la cruauté se précipiter dans la cruauté ; quo 
ruis ? VIRG. En. 10, 811, où cours-tu ? || [poét. 
avec inf.] se précipiter pour : PROP. 4 1, 71; 
Luc. 7, 751 ; STAT. Th. 7, 177 || [pass. impers.] 
in fata ruitur Liv. 8, 24, 4, on court à son des- 
tin ; b) courir à l’aveuglette, se précipiter trop, 
se hâter inconsidérément, agir avec précipita- 
tion : Cic. Off. 3, 55 ; Sest. 133 ; Att. 2, 14, 1 ; 
Liv. 3, 11, 10 ; Tac. H. 1,56; B 1 tomber, 
s'écrouler, crouler, se renverser ` a) [en parl. 
de personnes] : VirG. En. 10, 756 ; b) [surtout 
de bâtiment] : PL. Most. 147, etc. ; LUCR. 5, 307, 
etc. ; Liv. 4 21, 5 ; 21, 11 ; ruit alto a culmine 
Troja VIRG. En. 2, 290, Troie s'écroule depuis 
son faîte ; ruit arduus æther VIRG. G. 1, 324, 
les hauteurs du ciel s’écroulent en torrents, le 
ciel se fond en eau 2 [fig.] tomber, s’écrou- 
ler, s'effondrer : Cic. Pomp. 19 ; Verr. 2, 5, 12 ; 
Lucr. 4, 507 ; TAC. H. 3, 64. 

Il tr., $ 1 précipiter : a) bousculer, pous- 
ser violemment : atram nubem ad cælum VIRG. 


RÜPES 


G. 2, 308, pousser vers le ciel un noir tour- 
billon ; cinerem Ve En. 11, 211, pousser 
des cendres en tous sens, les remuer ; cete- 
ros TER. Ad. 319, bousculer les autres ; intus 
harenam Lucr. 6, 726, précipiter le sable vers 
l’intérieur ; b) [avec ex ou ab] lancer hors 
de, faire sortir violemment ou brusquement 
de : unde divitias ruam dic Hor. S. 2, 5, 22, 
indique-moi d’où je puis faire jaillir des ri- 
chesses ; mare a sedibus imis VIRG. En. 1, 85, 
soulever la mer du fond de ses abîmes ; c) v. 
ruta cæsa ; d) se ruere, se précipiter : GELL. 7, 
2,8 $| 2 faire tomber, faire crouler, renverser : 
Pi. Trin. 837 ; VIRG. G. 1, 105 ; naves LUCR. 1, 
272, faire couler des navires || se ruere APUL. 
Flor. 2, se laisser tomber, se jeter en bas. 

rüpes, is, f. (rumpo), paroi de rocher : Ces, 
C. 1, 70, 3 ; G. 2, 29, 3 ; rupes cava VIRG. G. 3, 
253, antre, grotte, caverne, cf. VIRG. En. 3, 443 
|| défilé avec paroi rocheuse : Liv. 21, 36, 1 || 
précipice : Liv. 21, 40, 9 ; Hop Ep. 1, 20, 15. 

rüpêus, a, um (rupes), de rocher ; [fig.] 
sans vie : AMBR. Luc. 2, 75. 

rüpex, icis, m., homme grossier, lourdaud, 
rustaud ` Locn d. FEST. 328 ; P. FEST. 329 ; 
TERT. Pall. 4. 

rüpi, pf. de rumpo. 

rüpicäpra, æ, f. (rupes, capra), chamois 
[animal] : PLIN. 8, 214. 

rüpicO, onis, c. rupex : APUL. Flor. 7. 

1 Rüpilia, æ, f., nom de femme : CAPIT. 

2 Rüpilia lex, f., loi Rupilia : Cic. Verr. 2, 
2, 40. 

Rüpilius;’ ï, m., nom d’une gens rom. ; 
not! P. Rupilius, consul, qui fit rendre une loi 
en faveur de la Sicile : Cic. Verr. 2, 2, 39 || A. 
Rupilius, médecin : Cic. Clu. 176 || un acteur du 
temps de Crc. : Cic. Off. 1, 114 || P. Rupilius Rex, 
préteur de Préneste, proscrit par les triumvirs : 
Hor. S. 1, 7, 1. 

rūpīna, æ, f. (rupes), sol rocailleux, ro- 
chers, falaise : APUL. Flor. 11. 

ruptio, onis, f. (rumpo), effraction, bris : 
Urr. Dig. 9, 2, 27. 

ruptôr,” oris, m. (rumpo), celui qui rompt 
[fig], qui trouble, violateur : Liv. 21, 40, 11 ; 
Tac. H. 4, 57. 

ruptüra, æ, f. (rumpo), rupture, fracture : 
GELL. 20, 1, 33. 

ruptus, a, um, part. de rumpo. 

rüralis, e (rus) des champs, de la cam- 
pagne, champêtre, rustique, rural : AMM. 30, 2, 
10 || qui protège les champs : Nemes. Ecl. 1, 63. 

rüralitér, d'une manière grossière, in- 
culte : CAssIoD. Var. 3, 51. 

rüratiO, onis, f. (ruro), agriculture : APUL. 
Flor. 15 ; Apol. 56. 

rüurestris, e, v. ruralis : CoD. JUST. 4, 65, 31 
|| agreste, grossier : APUL. M. 4, 2. 

TUri, v. rus. 

Rüricius, ï, m., saint Rurice, évêque de 
Limoges : SID. || autres du même nom : AMM., 
FORT. 

rüricôla;* æ, m. f. (rus, colo 2) qui 
cultive les champs : Ov. M. 5, 479 ; ruricolæ 
dentes Luc. 7, 859, le hoyau || n. [rare], ruricola 
aratrum Ov. Tr. 4, 6, 1, charrue qui cultive la 
terre || subst. m., laboureur, cultivateur, pay- 
san, campagnard, villageois : Cor. Rust. 10, 
337. 

rüricôlaris, e, campagnard, des champs : 
ForT. Mart. 1, 325. 

rürigéna, æ, m. f. (rus, geno), né aux 
champs, habitant de la campagne : Ov. M. 7, 
765. 
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Rürina (Rüsina), æ, f. (rus), nom d’une 
déesse de la campagne, chez les Romains : 
AUG. Civ. 4, 8. 

rüroO;° äre, PL. Capt. 84 et rūror, ārī 
(rus), intr., VARRO Men. 457, vivre à la cam- 
pagne. 

rürsüs’ et rursüm, arch. rüsum, russum 
(revorsus), adv., { 1 en arrière, en revenant 
sur ses pas ` rursus revorti PL. Pæn. 79, re- 
venir ; rursus ac prorsus VARR. d NON. 384, 
32 ; rursus prorsum TER. Hec. 315, en arrière et 
en avant, en reculant, en avançant 2 [fig.] 
a) en revanche, inversement, en retour : Cic. 
Tusc. 1, 40, etc. ; et rursum Cic. Tusc. 1, 45, et 
en revanche, cf. Cic. Off. 2, 2 ; Fin. 3, 34 ; de 
Or. 1, 110 ; Br. 47 ; rursus autem Cic. Læl. 59, 
et par contre ; hi rursus in vicem Ces G. A 
1, 5, ceux-ci en revanche à leur tour ; b) dere- 
chef, une seconde fois : sed redeamus rursus ad 
Hortensium Cic. Br. 291, mais revenons encore 
une fois à Hortensius, cf. Mur. 15 ; CÆs. G. 1, 
25, 6 ; 3, 12, 1, etc. 

rüs, rüris, n., { 1 campagne propriété ru- 
rale : Cic. Amer. 133 ; VIRG. G. 2, 412 ; pa- 
terna rura bobus exercet suis Hor. Epo. 2, 3, 
il travaille le bien paternel avec des bœufs à 
lui ; cum in sua rura venerunt Cic. Tusc. 5, 
102, quand ils viennent dans leurs maisons de 
campagne || la campagne, les champs [opp. à 
la ville] : Cic. Off. 3, 1 || [locatif ruri] : ruri 
habitare Cic. Amer. 39, habiter la campagne, 
cf. Of. 3, 112 ; Att. 13, 49, 1 ; PL. Capt. 84 ; 
Cas. 126, etc. ; TER. Ad. 45, etc. ; rure esse PL. 
Cas. 110, rester à la campagne, cf. Liv. 38, 53, 
8 ; Hor. Ep. 1, 7, 1 ; 1, 14, 10 ; [avec un qua- 
lif.] rure paterno Hor. Ep. 1, 18, 60, dans la 
propriété paternelle, cf. Ov. F. 6, 671 || rure re- 
dire Cic. Fam. 5, 20, 9, revenir de la campagne 
|| rus ire PL. Capt. 78 ; TER. Eun. 187, aller à la 
campagne $] 2 [fig.] la campagne = rusticité, 
grossièreté : PL., HOR. 

Rusazus, ;, f., ville de la Mauritanie Tingi- 
tane : PLIN. 5, 20. 

Rusběās, æ, m., promontoire de l'Océan 
septentrional dans la Livonie : PLIN. 4, 95. 

Rusca, æ, m., M. Pinarius Rusca, tribun de 
la plèbe : Cic. de Or. 2, 261. 

ruscärius, a, um (ruscum), qui sert à enle- 
ver les broussailles : CATO Agr. 11, 4 [corr.], v. 
rustarius ; VARRO R. 1, 22, 5. 

ruscéus,* a, um (ruscus), broussailleux : 
CATO Orig. 7, 8. 

Ruscino;"* ônis, m., ville de la Narbonnaise 
[qui a donné son nom au Roussillon] : PLIN. 3, 
32 ; Liv. 21, 24, 2. 

Ruscinus, CL m., rivière des Pyrénées : 
AVIEN. Ora mar. 567 [noté Roscynus par Hol- 
der]. 

Ruscius, ï, m., nom d'homme : SUET. 
Dom. 9. 

Rusconïia, æ, f., ville de la Mauritanie : 
PLIN. 5, 20 || -niensis, e, de Rusconia : CIL 8, 
9047, 8 [Rusguniensis]. 

ruscülum, i, n. (rus), petite maison de 
campagne : GELL. 19, 9, 1. 

ruscum* í, n., FEST. 262, et ruscus, i, f., 
Cor. Rust. 12, 7, 2, fragon épineux [arbris- 
seau] : VIRG. B. 7, 42 ; G. 2, 413 ; PLIN. 21, 86. 

Rusellāna colōnia, f., Ruselles, ville 
d’Étrurie : PLIN. 3, 51 || -Anï, orum, m., habi- 
tants de Ruselles : Liv. 28, 45, 18. 

Rüsicäde, es, f., ville de Numidie : PLIN. 5, 
22; 

Rüsina, c. Rurina : AUG. Civ. 4, 8. 

Rūsō;* ônis, m., surnom romain : Hop. S. 1, 
3, 86. 


RÜSTICUS 


Rüsôr, oris, m. (rüsum, rursum), divinité 
qui préside au retour périodique des choses : 
VARR. d. AUG. Civ. 7, 23. 

Ruspæ, ārum, f., ville de Numidie : PEUT. 

Ruspina,” æ, f., ville sur la côte d’Afrique, 
près de Leptis : PLIN. 5, 25. 

ruspo, äre TERT. Pall. 2, et ruspor, ari, 
Acc. Tr. 441 ; 489 ; APUL. Apol. 41, tr., fouiller, 
scruter. 

russātus;‘í a, um (russus), qui a une tu- 
nique rouge foncé : russata factio INSCR. la fac- 
tion des rouges [une des quatre du cirque] ; 
russatus auriga “PLIN. 7, 186, cocher de la fac- 
tion des rouges || rougi : TERT. Cor. 1. 

Russellän-, v. Rusell-. 

russédlus, a, um (russeus), rougeâtre : 
PRUD. Perist. 11, 130. 

russésco, ere, intr., rougir, devenir rouge 
foncé : ENN. Ann. 261. 

russěus,“ a, um, rouge foncé : PETR. 27, 
1 ; PLIN. 21, 166 ; APUL. M. 2, 8 || russeus co- 
lor PALL. 4, 13, 4, [en parl. de chevaux] couleur 
alezan. 

russülus, a, um, rougeâtre : Vor. Prob. 4, 
5. 

russusř’ a, um, rouge, roux : LUCR. 4, 65 ; 
CATUL. 39, 19. 

rüstarius'* Caro Agr. 11, 4 [mss], v. rusc-. 

Rüstica, æ, f., nom de femme : INscR. 

rūsticānus; a, um (rusticus) de cam- 
pagne, rustique : rusticanus homo Cic. Verr. 2, 
5, 34, campagnard, paysan, cf. Tusc. 2, 53 ; 
Att. 8, 13, 2 ; vita rusticana Cic. Amer. 44, vie 
à la campagne ; rusticanum tugurium HIER. 
Ep. 52, 6, hutte de paysan || subst. rusticani, 
ōrum, m., gens de la campagne, paysans ` 
EUTR. 9, 20. 

rüsticatim (rusticus), en paysan : POMPON. 
Com. 7. 

rūsticātňíð;“ onis, f. (rusticor), séjour à la 
campagne, vie des champs : pl., Cic. Læl. 103 || 
travaux des champs : CoL. Rust. 11, 1, 6. 

rūsticē” (rusticus), en paysan, en campa- 
gnard : Cic. de Or. 3, 25 || [fig.] grossièrement, 
maladroitement, gauchement : Cic. Off. 3, 39 || 
-cius Hop S. 1, 3, 31. 

rüsticellus, a, um, un peu rustique : VARR. 
d. PLIN. 7, 83. 

Rüsticiana, æ, f., nom de femme : SID. 

Rüsticilla, æ, f., nom de femme : INscR. 

rüusticitas,* ātis, f. (rusticus), les choses de 
la campagne : [en bonne part] les mœurs de 
la campagne : PLIN. MIN. Ep. 1, 14, 4 || [en 
mauv. part] rusticité, grossièreté ` QUINT. 7, 1, 
37 ; SUET. Cæs. 53 || gaucherie, façons campa- 
gnardes, accent campagnard : QUINT. 11, 3, 10 ; 
11, 3, 30 || pruderie campagnarde, sauvagerie : 
Ov. H. 20, 59. 

rüsticor,* art (rusticus), intr., 1 rester, 
vivre à la campagne : Cic. de Or. 2, 22 ; Att. 12, 
1, 1 ; Leg. 1, 9 2 s’occuper aux travaux des 
champs : Cor. Rust. 11, 1, 5 ; 12, 3, 8 3 s’ex- 
primer en rustre, incorrectement : SID. Ep. 4, 
3. 

rüsticüla, æ, f., gélinotte : PLIN. 10, 111. 

1 rüsticülus;* ī, m., un campagnard, un 
paysan : Cic. Sest. 82. 

2 rüsticülus, a, um, quelque peu rustique, 
grossier : MART. 10, 20, 2. 

1 rüsticus’ a, um (rus), 1 relatif à la 
campagne, de la campagne (v. rus) : prædia 
rustica Cic. Amer. 42, propriétés rurales ; res 
rusticæ Crc. de Or. 1, 69, agriculture ; vita rus- 
tica Cic. Amer. 75, vie de la campagne, à la 
campagne [opp. à vita agrestis, vie des champs, 
vie paysanne] ; homo, agricola et rusticus CIC. 


RÜSTICUS 


Amer. 143, cet homme, qui cultive et vit à la 
campagne 2 m. subst., rusticus, homme qui 
vit à la campagne, campagnard : Cic. Fin. 2, 
77 ; Or. 81 3 qui rappelle la campagne ; a) 
[en bonne part] rustique, simple, naïf : Oe 
Amer. 75; MART. 10, 72, 11; titulus rusti- 
cior SEN. Ep. 88, 38, titre plus simple, plus mo- 
deste ; b) [surt. en mauv. part] grossier, ba- 
lourd, gauche : Cic. Off. 1, 129 ; VIRG. B. 2, 56 ; 
Ov. M. 14, 522 ; c) prude, sauvage : Ov. Am. 2, 
4, 13. 

2 Rūstïicus*’ ï, m., L. Junius Arulénus Rus- 
ticus que Néron fit périr : PLIN. 1, 5, 2, etc. 

Rusucurium, ñ, n., port et ville de Mauri- 
tanie : PLIN. 5, 20 || -Itanï, õrum, m., habitants 
de Rusucurium : CIL 8, 8995. 

rusum et russum, v. rursus. 

rūsus, a, um, v. russus : GELL. 2, 26, 8. 

1 rūta;’ æ, f., rue [plante d’un goût acre] : 
Cic. Fam. 9, 22, 3 ; CoL. Rust. 11, 3, 38 ; PLIN. 
19, 156, etc., cf. VARRO L. 5, 103 || fig. = amer- 
tume : ad cujus rutam puleio mihi tui sermonis 
utendum est Cic. Fam. 16, 23, 2, pour combattre 
sa rue (son âcreté) j'ai besoin du pouliot (de la 
douceur) de tes propos. 

2 rūta cæsa, n. pl., d’après FEsT. 262, [pp] 
les objets, soit extraits du sol (ruta), soit cou- 
pés sur le sol (cæsa), que le vendeur se ré- 
serve ; [d’où] objets quelconques exceptés de 
la vente : dicet te, cum ædes venderes, ne in ru- 
tis quidem et cæsis solium tibi paternum reli- 
quisse Crass. d Cic. de Or. 2, 226, elle dira que 
dans la vente de la maison tu ne t’es même pas 
laissé, parmi les objets qu’on se réserve, le fau- 
teuil de ton père, cf. Cic. Part. 107 ; Top. 100. 

ə— rüta, cf. VARRO L. 9, 104. 

rütabülum.;* i, n. (ruo), fourgon, râble [de 
boulanger] : CATO Agr. 10, 3 ; FEST. 262 || spa- 
tule : CoL. Rust. 12, 20, 4 || membre viril : NÆv. 
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rütacëus, a, um (rüta), de rue [plante] : 
PLIN. VAL. 2, 28. 

rütarius, a, um (rüta), couvert de rue 
[plante] : CIL 6, 7803. 

rütatus, a, um (rüta), assaisonné de rue : 
PLIN. 19, 156. 

rütellum, 7 n. (rutrum), racloire : Luc. 
Sat. 322. 

Rüteni,’ orum, m., peuple et ville de 
l’Aquitaine (Rodez) ` CÆs. G. 1, 45, 2. 

Ruth, f. ind., femme Moabite, épouse de 
Booz : BIBL. 

Rütheni, v. Ruteni. 

Rütila}° æ, f., nom de femme : Juv. 10, 294. 

rütilans,” tis, part. de rutilo, brillant, écla- 
tant ` PLIN. 16, 53 || -tior FORT. Carm. 8, 7, 351. 

rütilatus, a, um (rutilo), roux : [cheveux] 
Liv. 38, 17, 3. 

rütilescô, ëre (rutilus), intr., devenir roux 
[de poil] : PLIN. 8, 217 || briller : CAPEL. 2, 123. 

Bopa" æ, f. nom de femme : SEN. 
Helv. 16, 7. 

Rütilianus, a, um, v. Rutilius. 

1 rütilius, a, um, = rufus : FEST. 262, 18 ; P. 
FEST. 263. 

2 Rütilius/' ÿ, m., nom d’une famille 
rom. ; not? P. Rutilius Rufus, orateur, juriste, 
historien : Cic. Br. 85 ; 110 ; 113 || P. Rutilius 
Lupus, rhéteur du siècle d'Auguste : QUINT. 9, 
2, 102 || Rutilius Namatianus, poète latin sous 
Honorius || -lïānus, a, um, de Rutilius : Garus 
Inst. 4, 35. 

rütilo,* äu ātum, are (rutilus), { 1 tr., 
rendre [les cheveux] roux, teindre en rouge : 
Tac. H. 4, 61 ; PLIN. 28, 191 || 2 intr., briller 
[comme lor], être éclatant : VIRG. En. 8, 529. 

1 rütilus;* a, um, qui est d’un rouge ar- 
dent [en parl. des cheveux] : Ov. M. 2, 319 || 


RYTHMICUS 


roux, [chien] au poil roux : FEST. 285 || écla- 
tant [comme Tor. le feu], ardent [en parl. d’une 
couleur], brillant : Cic. Rep. 6, 17 ; VIRG. En. 8, 
430 ; rutila pellis VAL. FLACC. 8, 114, la Toison 
dor ; rutili fontes CLAUD. Ruf. 1, 197, le Pac- 
tole. 

2 Rütilus!“ à, m., surnom rom. : Liv. 3, 7. 

rütinus, a, um (rüta), tiré de la rue, de rue 
[plante] : C. Aur. Chron. 4, 7, 100. 

rütrum "7 ï, n. (ruo), instrument pour en- 
lever la terre [P. FEST. 321, 3], pelle : CATO 
Agr. 10, 3 ; Liv. 28, 45, 17; Ov. F. 4, 843 || 
truelle, instrument pour remuer le mortier : 
PLIN. 36, 177. 

1rütüba, æ, f., confusion, bouleverse- 
ment : VARRO Men. 488, cf. NoN. 167, 9 ; GLOSS. 

2 Rotobal" æ, m., rivière de la Ligurie : 
PLIN. 3, 48 || nom d’un gladiateur : Hor. S. 2, 7, 
96. 

Rutubis, is, f., port de la Mauritanie Tingi- 
tane : PLIN. 5, 9. 

rütüla, æ, f., rue [plante] : Cic. Fam. 9, 22, 
3. 

Rütüli;° ôrum, m. $| 1 les Rutules, ancien 
peuple du Latium dont la capitale était Ardée : 
Cic. Rep. 2, 5 ; LIV. 1, 2, 1 || au sing., VIRG. En. 7, 
409 $| 2 habitants de Sagonte, fondée par des 
Ardéates : SIL. 1, 584 || -lus, a, um, des Rutules : 
VIRG. En. 9, 728. 

rütundus, v. rotundus : LUCR. 2, 402, et 
passim : CATO Agr. 18, 6 ; VARRO R. 

Rŭtùpīnus;‘ a, um, de Rutupiæ, port de la 
Bretagne : Juv. 4, 141. 

Rymosolī, õrum, m., v. Rhymosoli : PLIN. 
6, 21. 

rÿmulcum, v. remulcum. 

Ryndăcus, v. Rhyndacus. 

ryssātus, v. russatus. 

rythmicus, rythmus, v. rhythmicus, etc. 


s, f., n., dix-huitième lettre de l'alphabet la- 
tin : QUINT. 1, 7, 23 || [abrév.] S. = Sextus, pré- 
nom ; Sp. = Spurius, prénom ; S. = semissis ; S. 
C. = senatus consultum ; S. P. = sua pecunia ; S. 
P. Q. R. = senatus populusque Romanus ; S. D. = 
salutem dicit. v. salus. 

1 Săba, æ, f. abn), c. Sabæ : PLIN. 12, 52. 

2 Săba, æ, m., rivière de la Belgique [la 
Sambre, v. Sabis] : FORT. Carm. 4, 7. 

Săbācïus, v. Sabazius. 

Säbadia, c. Sabazia : INsCR. 

Säbæ, ārum, f. (ZaBai), Saba, [ville de 
l'Arabie Heureuse] : Avien. Perieg. 1136. 

Säbæa,° æ, f., la Sabée [partie de l’Arabie 
Heureuse] : Hor. O. 1, 29, 3. 

Säbæiï,* örum, m., Sabéens, habitants de la 
Sabée : VIRG. G. 1, 57 ; PLIN. 6, 154. 

Säbæus}* a, um (ZaBatoc), de Saba, d’Ara- 
bie : VIRG. En. 1, 416 || d’encens : CoL. Rust. 10, 
262 ; STAT. S. 4, 8, 1|| de myrrhe : VAL. Fracc. 
6, 709. 

säbaia, æ, f. (mot dalmate), espèce de bière 
[boisson] : Amm. 26, 8, 2 ; Hen Is. 7, 19, 5. 

säbaiarius, D m., buveur de bière : AMM. 
26, 8, 2. 

säbänum, í, n. (cxBavov), linge, serviette : 
PALL. 7, 7, 3 ; APIC. 6, 215 || peignoir : M. Emr. 
26. 

sabaoth, f. pl. ind. (cx6æ8), [mot hé- 
breu], les armées célestes : (säbaoth) PRUD. 
Apoth. 833 ; (säbäoth) PruD. Cath. 4, 7 ; TERT. 
Jud. 13. 

Sabarbäres, um, m., peuple numide : PLIN. 
5, 30. 

Sabarcæ;* v. Sabracæ. 

Säbäria, æ, f., ville de Pannonie [auj. Sar- 
var] : PLIN. 3, 146. || Savariensis (pour Saba- 
riensis), e, de Sabaria ` CIL 3, 4161. 

Sabäte, es, f., ville d’Étrurie avec le lac du 
même nom, lacus Sabate : P. FEST. 342. 

sabatenum, :ï, n., c. diabathrum : PLIN. 
VAL. 2, 17. 

Sābātha, æ, f., ville de l'Arabie Heureuse, 
PLIN. 6, 154. 

Sabatia Vada, n. pl., port de Ligurie, près 
de Savone [auj. Vadio Ligure] : PLIN. 3, 132. 

Sabatinca, æ, f., ville de la Norique : AN- 
TON. 

Säbatinus;* a, um, et -tius, a, um, de Sa- 
bate [en Étrurie] : Cor. Rust. 8, 16, 2 ; Saba- 
tina tribus Liv. 6, 5, 8, tribu Sabatine ; Saba- 
tia stagna SIL. 8, 492, lac Sabate, v. Sabate || 
subst. m. pl., Sabatini, orum, habitants de Sa- 
bate : Liv. 26, 33, 12. 

Sabatius, v. Sabatinus. 

Sabaudus, v. Sapaudus. 

Säbazia, ôrum, n., Sabazies [fêtes en lhon- 
neur de Bacchus] : Cic. Nat. 3, 58 ; ARN. 5, 170 
|| fêtes en l'honneur de Jupiter : INSCR. 

Säbazius, mm. (LaBaCroc), € 1 un des 
noms de Bacchus : Cic. Leg. 2, 37 2 surnom 
de Jupiter en Crète et en Phrygie : VAL. MAX. 
1, 3,3 ; CIL 11, 1323. 


S 


sabbätärius, a, um (sabbatum), du sabbat : 
Sip. Ep. 1, 2 || subst. m. pl., les Juifs : MART. 4, 
4, 7. 

sabbätismus, í, m., observation du sabbat : 
AUG. Civ. 22, 30, 5 ; HIER. Ep. 140, 8. 

sabbätizo, re, intr. (cx88atito), obser- 
ver le sabbat : TERT. Jud. 2 ; Vu. Exod. 16, 
30. 

sabbătum * ï n. (c488atov) JUST. 36, 2, 14, 
et ordin sabbäta, rum, n. (o&6ĝata), sab- 
bat : PLIN. 31, 24 ; SUET. Aug. 76 ; una sab- 
bati Hirr. Ep. 120, 4, le lendemain du sabbat, 
le dimanche ; secunda sabbati Cassian. Inst. A 
19, le lundi || sur tricesima sabbata Hor. S. 1, 9, 
69, v. note de LEJAY, 1911 || sabbata, fêtes [en 
gén.] des Juifs : Juv. 6, 159. 

Sabbüra, æ, m., nom d’un lieutenant de 
Juba : SiL. 15, 441 ; Luc. 4, 723. 

Sabdata, æ, f., ville de Sittacène : PLIN. 6, 
132. 

Säbella, æ, f., nom de femme : MART. 2, 41, 
12. 

Säbel?" rum, m., Sabelles [petite nation 
voisine des Sabins] : PLIN. 19, 141 || Sabins : 
Hor. S. 2, 1, 36 ; Cor. Rust. 10, 137 ; sing. 
Säbellus Hor. Ep. 1, 16, 49, le Sabin = Horace 
propriétaire d’un bien dans la Sabine. 

Säbellïäni, örum, m., sectateurs de Sabel- 
lius : AMBR. De Fide 5, 13, 162. 

Säbellicus,° a, um, des Sabelles, des Sa- 
bins : VIRG. G. 3, 255 ; PLIN. 19, 141. 

Säbellius, " m., nom d’un hérésiarque : 
PRUD. Apoth. 178. 

1 Säbellus 7 a, um, des Sabelles, des Sa- 
bins : Liv. 8, 1, 7 ; VIRG. G. 2, 167 ; v. Sabelli || 
[fig.] sobre, frugal : Juv. 3, 169. 

2 Säbellus, ï, m., nom d'homme : MART. 3, 
98, 2. 

Säbïdius}° ï, m., nom d'homme : MART. 1, 
32, 1, et Säbïdia, æ, f., nom de femme : INSCR. 

1 Säbina, æ, f., surnom de Poppée : Tac. 
Ann. 13, 45 || Julia Sabina Augusta, femme 
d’Adrien : SPART. 

2 säbina herba, et abs* säbina, æ, f., sa- 
bine [plante] : CATO Agr. 70, 1 ; Ov. F. 1, 343 ; 
PLIN. 16, 79. 

Săbīnæ;’ ārum, f., les Sabines : Cic. Rep. 2, 
12. 

Säbine, à la manière des Sabins, en langue 
sabine : VARRO L. 5, 159. 

Säbineius, i, m., nom d'homme : MART. 3, 
25, 3. 

Săbīnēnsēs, řum, m., Sabins : CIL 6, 8202. 

Säbini, orum, m., Sabins [peuple de l'Italie 
au N.-E. de Rome] : PLIN. 3, 108. 

Säbinïanus, a, um, de Massurius Sabinus 
jurisc. : CoD. JUST. 3, 33, 17 || m. pl, disciples 
de Sabinus : Ur. Dig. 24, 1, 11. 

Säbinillus, i, m., et Säbinilla, æ, f., nom 
d'homme, nom de femme : CIL 10, 1688. 

säbinum, ï n., vin du pays des Sabins [pi- 
quette] : Hor. O. 1, 20, 1. 

1 Säbinus,”° a, um, des Sabins, sabin : Cic. 
Lig. 23. 


2 Säbinus; ï, m., nom propre romain ; not! 
Q. Titurius Sabinus lieutenant de César en 
Gaule || Aulus Sabinus, poète lat. : Ov. Am. 2, 
18, 27 || Massurius Sabinus, jurisconsulte sous 
Tibère, v. Sabinianus || Flavius Sabinus, frère 
de l’empereur Vespasien : TAC. H 1, 46 || nom 
d’un esclave : Cic. Fam. 16, 16, 2. 

Säbis,” is, m., $ 1 fleuve de Belgique [la 
Sambre, v. Saba 2] : Cæs. G. 2, 16, 1 2 dieu 
des Sabéens : PLIN. 12, 63. 

Sablônes, um, m., ville de la Belgique : 
ANTON. 

sablum, v. sabulum : Gross. 

Sabora, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
12 || -Ensis, e, habitant de Sabora : INSCR. 

Sabôta, f. sing. ou n. pl., ville de l'Arabie 
Heureuse : PLIN. 6, 155. 

Sabracæ, ärum, m., peuple de l'Inde : 
CURT. 9, 8, 4. 

Sābrăta ou Sabrätha, f. sing. ou n. pl, 
ville d’Afrique, près de Leptis : PLIN. 5, 25 || 
-tensis, e, SUET. Vesp. 3 || -ternus, a, um, de 
Sabrata : Prisc. Gramm. 2, 62. 

Sabrina" æ, m., fleuve de la Bretagne [Se- 
vern] : TAC. Ann. 12, 31. 

säbücum, í, n., et säbucus, LE. sureau : 
ScriB. Comp. 160 ; APIC. 4, 128. 

säbületum, £ n. (sabulum), sablonnière : 
PLIN. 27, 64. 

säbülo, ois, m., gros sable : Cor. Rust. 2, 
15, 4 ; v. sabulum. 

säbülôsus, a, um (sabulum), sablonneux : 
PLIN. 13, 28 ; VITR. Arch. 2, 3 || sabulosa, n. pl., 
terrains sablonneux : PLIN. 21, 175. 

säbülum'* et sablum, ; n., sable : 
35, 168. 

1 säburra;” æ, f. (sabulum), lest [de na- 
vire] : Liv. 37, 14, 6 ; VIRG. G. 4, 195. 

2 Saburra;” v. Sabbura : Ces C. 2, 38, 1, 
etc. 

säburrälis, e (saburra), qui sert de lest : 
VITR. Arch. 9, 8, 8. 

säburrärius, " m., ouvrier chargé de les- 
ter les navires : CIL 14, 102. 

säburratus, a, um (saburro), lesté : 
Pr. Cist. 121, qui a l'estomac lesté. 

säburro, are (saburra), tr., lester : PLIN. 18, 
361 ; SOL. 10, 14 || exhaler : FORT. Carm. 5, 1. 

Sābus, ï, m., éponyme des Sabins : SIL. 8, 
420 || nom d’un roi de l’Inde : CURT. 9, 8, 11||c. 
Savus : Lamm, 

Säcæ ārum, m. (axat), les Saces [nation 
scythique] : CATUL. 11, 6 ; PLIN. 6, 50 || sing. 
Săcēs, æ, m. CLAUD. Cons. Stil. 1, 156. 

sacal, n. (mot égyptien), ambre jaune : 
PLIN. 37, 36. 

Sacassānī, orum, m., peuple du Caucase : 
PLIN. 6, 29. 

sacatôs, 1, m., sorte de romarin [plante] : 
Ps. APUL. Herb. 80. 

saccäaria, æ, f. (saccus), profession de por- 
teur de sacs : APUL. M. 1, 7. 

saccārïus, a, um (saccus), de sac : saccaria 
navis QUINT. 8, 2, 13, navire chargé de sacs 


PLIN. 


[fig] 


SACCATUS 


[de farine] || subst. m., porteur de sacs : PAUL. 
Dig. 18, 1, 40, 3 || fabricant de passoires, de 
chausses : CIL 4, 274. 

saccätus;* a, um, part. p. de sacco, filtré : 
SEN. Ep. 86, 11 || saccatum, n., piquette ` Je. 
Orig. 20, 3, 11 || saccatus humor, m. et sacca- 
tum, n., urine : LUCR. 4, 1021 ; SAMM. 77 ; ARN. 
2, 37. 

saccellätio, ônis, f. (saccellum), applica- 
tion de sachets : Vec. Mul. 1, 42, 5 || pl., VEG. 
Mul. 2, 11, 3. 

saccello, äre (saccellum), tr., envelopper 
d’un sachet : PLIN. VAL. 2, 18. 

saccellum,  n. (saccus), sachet : PLIN. VAL. 
2, 18. 

saccellus;° ï m. (sacculus), bourse, sa- 
coche : PETR. 140, 15 || sachet [en t. de méd.] : 
Crus. Med. 4, 4 ; VEG. Mul. 2, 8, 3. 

saccěus, a, um (saccus), qui est en forme de 
sac : HIER. Vita Hilar. 44 ; ARN. J. Psalm. 64. 

sacchärôn (-um), n. (ďs&xyxpov), taba- 
schir, concrétion du bambou : PLIN. 12, 32. 

saccibuccis, e (saccus, bucca), joufflu : 
*ARN. 3, 14. 

saccīnus, a, 
Zach. 13, 4. 

saccipērið, onis, m. “VARRO d. NON. 531, 
15, et saccipérium, í, n. (saccus, pera), grande 
bourse : PL. Rud. 548. 

sacco,° āvī, ātum, Gre (saccus), tr., filtrer, 
passer à la chausse : PLIN. 18, 77 ; MART. 2, 40, 
5. 


um, c. sacceus VULG. 


saccoméël, ellis, n., cataplasme au miel : 
TH. PRISC. 4, 311. 

saccôpathna, æ, f. (caxxor&ðvrov), sac 
long et étroit : DIOCL. 11, 8. 

saccülärius, ï, m. (sacculus), escroc, cou- 
peur de bourse, filou : Ascon. Tog. Cand. 80 ; 
Urr. Dig. 47, 11, 9 ; 47, 18, 1 et 2. 

saccülus;* ï, m. (saccus), petit sac : APUL. 
M. 9, 33 || [pour filtrer le vin] : Lucir. d Oe, 
Fin. 2, 23 || bourse : CATUL. 13, 8. 

saccus} i, m. (cœxxoc), { 1 sac : Cic. 
Verr. 2, 1, 95 ; nummorum Hop S. 2, 3, 149, 
sac plein d’écus, ou saccus seul Hor. S. 1, 1, 
70 || sac à filtrer, chausse : PLIN. 14, 138 ; 19, 
53 ; vinarius PLIN. 24, 3, filtre à vin ; niva- 
rius MART. 14, 104 (in lemmate), filtre pour 
l’eau de neige || besace : ad saccum ire PL. 
Capt. 90, aller prendre la besace, aller mendier 
€ 2 vêtement de crin grossier : EcCL. 

säcellarius, ñ, m. (sacellus 2), trésorier : 
Gross. 

säcellum;* ï, n. (dim. de sacrum), petite 
enceinte consacrée, avec un autel ; petit sanc- 
tuaire [cf. GELL. 6, 2, 5 || sans toit : FEST. 318] : 
Cic. Agr. 2, 36 ; Div. 1, 104. 

1 sacellus, a, um, dim. de sacer : PRisc. 
Gramm. 3, 37. 

2 săcellus, à m., c. saccellus : PETR. 140, 15. 

säcéna, æ, f., hache pour les sacrifices : 
FEST. 318, 16 ; P. FEST. 319. 


Lepuitinus Mons 


LR ER 


LEE Ze 


SACRA VIA 


1 säcër, cra, crum (sancio) { 1 consacré à 
une divinité, sacré : Cic. Verr. 2, 4, 129 ; v. re- 
ligiosus ; jus sacrum QUINT. 2, 4, 33, le droit 
sacré [qui concerne le culte religieux] ; sacra 
arma Liv. 24, 21, 10, armes sacrées [consacrées 
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au dieu] ; luces sacræ Hor. O. 4, 15, 26, jours 
fériés ; laurus sacra Hor. O. 3, 4, 18, laurier 
sacré [consacré à Apollon] ; vates sacer HoR. 
O. 4, 9, 28, poète sacré [protégé d’Apollon, de 
Bacchus et des Muses] || [av. gén.] insula eorum 
deorum sacra CIC. Verr. 2, 1, 48, île consacrée à 
ces dieux, cf. Leg. 2, 45 || [avec dat.] VIRG. En. 6, 
484 ; Ov. M. 7, 623 ; 10, 109 ; PLIN. 16, 11 ; 16, 
139 © 2 [fig.] saint, sacré, vénéré, auguste : 
o sacer et magnus vatum labor Luc. 9, 980, 
ô travail sacré et grand des poètes, cf. SUET. 
Tib. 27 ; MART. 5, 69, 7 ; 8, 56, 3 3 dévoué à 
un dieu [dans les imprécations] : ut caput ejus 
Jovi sacrum esset Liv. 3, 55, 7, que sa tête fût 
dévouée à Jupiter || voué aux dieux infernaux, 
maudit [celui qui était déclaré sacer pouvait 
être tué sans qu'il y eût crime de parricide : 
FEsT. 318] ; formule pénale sacer esto, qu’il soit 
voué aux dieux infernaux || [fig.] maudit, exé- 
crable : PL. Bacch. 784 ; homo sacerrimus PL. 
Pæn. 90, le plus infâme des hommes ; auri sa- 
cra fames VIRG. En. 3, 57, la soif exécrable de 
l'or. 


»— formes sacer, sacris, sacre PL. Men. 289 ; 


Rud. 1208 ; VARRO R. 2, 1, 20 ; 2, 4, 16 ; FEST. 
318 ; v. sacrem. 

2 Săcěr,* cra, crum, épithète : mons Sa- 
cer CC Rep. 2, 58 ; Liv. 2, 32, 2, le mont Sacré 
[près de Rome où le peuple fit retraite] ; Sa- 
cra via Cic. Planc. 17 (via Sacra SEN. Apoc. 12, 
1), la voie Sacrée [une rue de Rome] ou Sa- 
cer clivus HoR. O. 4, 2, 35 || Sacrum promun- 
turium PLIN. et Sacer Mons AVIEN., cap de la 
Lusitanie [auj. cap Saint-Vincent]. 

3 Säcër, cri, m., surnom romain. 

säcerda, æ, f., prêtresse : CIL 8, 3307. 

1 säcerdoôs’ ois, m. (sacer), prêtre ` CIC. 
Leg. 2, 20; Ve En. 5, 760; sacerdotes 
viri VELL. 2, 124, prêtres || f., prêtresse : Cic. 
Balbo 55 || [fig.] ministre [de] : Cic. Phil. 2, 110. 

mm gén. pl. ord -tum ; [rar] -tium CIL 6, 
2242. 

2 Säcerdos!' ôtis, m., surnom rom. ; nott 
dans la gens Licinia : Cic. Verr. 2, 1, 27. 

säcerdôtälis;° e, de prêtre, sacerdotal : 
Pm. MIN. Ep. 7, 24, 6 ; Macr. Sat. 3, 5, 6 
|| subst. m., prêtre d’une province ` ancien 
prêtre d’une province : Cop. TH. 12, 15, 2; 
TERT. Spect. 11. 

säcerdotäliter, en prêtre : Ecc. 

säcerdôtialis, is, m., c. sacerdotalis : CIL 6, 
2332. 

säcerdôtissa, æ, f., prêtresse : SCHOL. Luc. 
7, 778. 

säcerdôtium,° ï, n. (sacerdos), sacerdoce : 
Cic. Agr. 2, 18 || dignité d’augure : PLIN. MIN. 
Ep. 4, 8, 1. 

säcerdôtüla, æ, f., jeune prêtresse ` VARRO 
L. 5, 130. 

săcerdus, ï, m., prêtre, c. sacerdos : CIL 6, 
733. 

săcersānctus, a, um, c. sacrosanctus : TERT. 
Cor. 13. 

Săcēs,“ æ, m., v. Sacæ || nom de guerrier : 
VIRG. En. 12, 651. 

Sacili Märtialium, ville de la Bétique : 
PLIN. 3, 10. 

sacodios ou sacondios, ï, m., sorte 
d’améthyste : *PLIN. 37, 122. 

sacoma, ütis, n. (onxoux, dor. caxo- 
ua), contrepoids : VITR. Arch. 9, 8, 8. 

sacomäria, æ, f., sorte de vase rebondi : 
HIER. Jon. 4, 6. 

sācōmāríum, à, n. (sacoma), poids public 
(2) : CIL 14, 409, 14 et 14, 309, 10. 


SACRIFICALIS 


sacomärius, ïī, m., peseur, vérificateur des 
poids : CIL 1, 1623. 

sacõn, 1, n. ou sacòs, 1, m., [mot asiatique], 
couleur d’hyacinthe [al. socon] : “PLIN. 37, 122. 

sacondios, Dm. v. sacodios. 

sacôpénium, v. sagapenum. 

sacõs, 1, m., v. sacon. 

sacra, n. pl., v. sacrum. 

säcräbilitér, comme un épileptique : TH. 
PRISC. 2, 2. 

säcramentarium, à, n., sacramentaire, ri- 
tuel pour l’administration des sacrements : 
GENNAD. Vir. 48. 

säcrämentum; ī, n. (sacro), 1 enjeu 
[consigné entre les mains des Pontifes par les 
parties qui plaidaient (procédure per sacra- 
mentum) ; l'enjeu du perdant était employé 
au service des dieux, FEST. 344 ; ou acquis au 
trésor public VARRO L. 5, 180] ; sacramentum 
justum judicare Cic. Cæc. 97 ; injustum CIC. 
Domo 78, juger la revendication (la préten- 
tion) juste, injuste ; justo sacramento conten- 
dere Cic. de Or. 1, 42, soutenir légitimement, 
avec raison % 2 serment militaire : sacramen- 
tum apud aliquem dicere Ces C. 1, 23, 5, pro- 
noncer le serment devant qqn ; alicui Tac. 
Ann. 1, 28, prêter le serment à qqn ; consulis 
sacramento rogare Ces G. 6, 1, 2, enrôler au 
moyen du serment prêté au consul, cf. Liv. 40, 
26, 7 ; adigere sacramento Othonis Tac. H. 1, 
76, faire prêter serment de fidélité à Othon, cf. 
Tac. H. 2, 55, etc. ; sacramento dicere LIV. 25, 5, 
8, s'engager par serment [parler suivant la for- 
mule du serment] ; sacramento dicere consuli- 
bus Liv. 24, 8, 19, prêter serment aux consuls 
€ 3 [en gén.] serment : Hor. O. 2, 17, 10 ; 
Prin. MIN. Ep. 10, 96, 7 ; PETR. 117, 5 d 4 a) 
mystère ; b) sacrement : ECCL. 

Säcrani, orum, m., peuple du Latium : FEST. 
321 || -nus, a, um, VIRG. En. 7, 796, Sacrane. 

säcraria, æ, f., gardienne d’un temple : 
Inscr. 

săcrārīumř ï, n. (sacra), 1 endroit où 
sont les objets sacrés, chapelle, sanctuaire : 
DIG. 1, 8, 9 ; Cic. Verr. 2, 4, 4 ; Mil. 86 ; LIV. 7, 
20, 7 $ 2 [fig.] réduit secret, sanctuaire : Cic. 
Cat. 1, 24 ; 2, 13 ; SEN. Nat. 7, 31, 3 ; Ep. 103, 
4 ; Tac. D. 20. 

säcrarius, à, m. (sacra), sacristain : INSCR. 

Säcrata,* æ, f., ville du Picénum : PEUT. 

säcrate (sacratus), religieusement ` AUG. 
Ep. 235, 2 || mystiquement : Ae, Doctr. Chr. 2, 
16. 


säcratio, onis, f. (sacro), consécration : 
Mach Sat. 3, 7, 4. 

säcrätus,' a, um, 1 part. de sacro 2 
adi. a) consacré, sanctifié, saint ` dies sacra- 
tior MART. 4, 1, 1, jour plus sacré ; numen 
gentibus sacratissimum PLIN. 33, 82, divinité 
la plus sacrée pour ces nations ; b) auguste, 
sacré, vénérable : Ov. F. 2, 60 || sacratissi- 
mus épith. des empereurs : Die c) lex sa- 
crata, v. sacro 8 4. 

Sacravienses, fum, m., habitants de la 
voie Sacrée : FEST. 178. 

sacrem porcum, accus. m., porc 
nouveau-né [victime pure] : FEST. 318 ; sacres 
porci PL. Men. 289 ; Rud. 1208 ; VARRO R. 2, 1, 
20. 

säcricôla;* æ, m. (sacer, colo 2), prêtre [su- 
balterne] : Tac. H 3, 74 ; Macr. Sat. 5, 19. 

säcrifér,° ëra, črum, qui porte les choses 
sacrées ` Ov. F. 4, 252. 

săcrïfícālis™ ou säcrificialis, e, qui con- 
cerne les sacrifices : TAC. Ann. 2, 69 ; TERT. 
Præscr. 40. 


SACRIFICATIO 


säcrificatio, ônis, f. (sacrifico), cérémonies 
[du culte], sacrifices, culte : Cic. Nat. 2, 67. 

säcrificatôr, oris, m., sacrificateur : TERT. 
Spect. 8. 

säcrificatrix, Zeie, f., sacrificatrice [épith. 
de Vénus] : CIL 10, 3692, 6. 

1 säcrificatus, a, um, part. de sacrifico, et 
de sacrificor. 

2 säcrificatüs, ūs, m., action de sacrifier : 
sacrificatui APUL. M. 7, 10. 

säcrificiolus, 1, m., c. sacrificulus : VARRO 
L. 6, 31. 


SACRIFICIUM 


säcrificium,° rn. (sacrifico), sacrifice : fa- 
cere Cic. Br. 56 ; procurare CÆs. G. 6, 13, 4, 
accomplir un sacrifice, veiller à l’accomplisse- 
ment d’un sacrifice. 

säcrifico,' āvī, ātum, äre (sacrificus) $ 1 
intr., offrir un sacrifice : Cic. Nat. 2, 67 ; deo 
alicui majoribus hostiis Liv. 32, 1, 13, sacrifier à 
un dieu avec les plus grandes victimes || [pass. 
impers.] huic deo sacrificatur VARRO L. 6, 16, 
on fait à ce dieu un sacrifice, cf. Liv. 22, 1, 17, 
etc. $| 2 tr., offrir en sacrifice : suem Ov. F. 4, 
414, offrir en sacrifice une truie, cf. Liv. 45, 41. 

»w—> sacrufico mss de PL. 

säcrificor, àri, dépon., c. sacrifico ` VARRO 
L. 6, 18 ; Men. 266 ; R. 2, 8, 1; 2, 11, 5; cf. 
VARRO L. 9, 105 ; GELL. 18, 12, 10. 

säcrificülus* rm. Liv. 25, 1, 8, etc. ou Să- 
crificiôlus, ï, m. VARRO L. 6, 31, prêtre [su- 
balterne] chargé des sacrifices || rex Liv. 2, 2, 
1, roi des sacrifices [chargé de certains sacri- 
fices faits auparavant par les rois], cf. 6, 41, 9 ; 
vates Liv. 35, 48, 13, prêtre sacrificateur. 

säcrificus,* a, um (sacrum et facio), qui 
sacrifie : sacrifica securis Ov. M. 12, 249, la 
hache du sacrifice || qui a rapport aux sacri- 
fices, de sacrifice : Ov. M. 13, 590 || Ancus sa- 
crificus Ov. F. 6, 803, Ancus attentif aux sacri- 
fices, aux pratiques religieuses. 

säcrilège, de façon sacrilège 
Apol. 12. 

säcrilégium,” ÿ, n. (sacrilegus), 1 sa- 
crilège, vol dans un temple : QUINT. 7, 3, 10 ; 
Liv. 29, 8, 9, etc. { 2 sacrilège, profanation, 
impiété : SEN. Vita b. 27, 1 ; Ben. 1, 3, 4 ; sacrile- 
gii damnare aliquem Nep Alc. 6, 4, condamner 
qqn pour profanation [des mystères]. 

säcrilégus,' a, um (sacra et lego 2), { 1 
qui dérobe des objets sacrés : Cic. Leg. 2, 40 ; 
Verr. 2, 1,9 © 2 sacrilège, impie, profanateur : 
sacrilegæ manus Ov. F. 3, 700, mains sacri- 
lèges ; nuptiarum sacrilegus CoD. JUST. 9, 9, 29, 
profanateur du mariage, adultère || [injure chez 
les com.] bandit, scélérat : PL. Ps. 364 ; TER. 
Eun. 419 ; 829, etc. || superl. sacrilegissumus P1. 
Rud. 696. 

sacrima, orum, n., offrande de vin à Bac- 
chus : FEST. 318 ; P. FEST. 319. 

Säcriportüs, üs, m., $ 1 bourg du La- 
tium, près de Préneste : Liv. Per. 87 ; VELL. 2, 
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26, 1 ; Luc. 2, 134 2 ville sur le golfe de Ta- 
rente : Liv. 26, 39, 6. 

sacris, v. sacer y—>. 

sacrium, ï, n., ambre de la Scythie : PLIN. 
37, 40. 

SäcrO Gut, atum, äre (sacer), tr, { 1 
consacrer à une divinité : Cic. Leg. 2, 22; 
Liv. 5, 25 ; aras VIRG. En. 5, 48, consacrer 
des autels, cf. PLIN. 33, 81 || Jovi donum SUET. 
Tib. 53, consacrer un don à Jupiter ; aræ Jovi 
sacratæ Liv. 40, 22, 7, autels consacrés à Jupiter 
€| 2 dévouer à une divinité [comme malédic- 
tion] : alicujus caput Jovi Liv. 10, 38, 4, dévouer 
la tête de qqn à Jupiter, cf. Liv. 2, 8, 2 {3 
consacrer (dédier) à qqn qqch. : VIRG. En. 10, 
419 ; 12, 141 ; Ov. Tr. 2, 1, 552 4 consacrer, 
rendre sacré, sanctifier par la consécration : 
Cıc. Balbo 33 ; Liv. 38, 33, 9 ; lex sacrata, loi 
sacrée, qu'on ne peut pas violer sans être mau- 
dit (sacer) : Crc. Sest. 16 ; Domo 43 ; Liv. 2, 33, 
etc. ; cf. FEST. 318 || te patrem deum hac sede 
sacravimus Liv. 8, 6, 5, nous t'avons sanctifié 
comme père des dieux au moyen de ce temple, 
nous t’avons consacré ce temple 5 [poét.] 
consacrer, immortaliser : Liv. 39, 40, 7 ; HOR. 
O. 1, 26, 11 ; Ep. 2, 1, 49. 

säcrosanctus;’ a, um (sacer et sanctus), 
1 déclaré inviolable, sacré : Cic. Balbo 33 ; 
Liv. 3, 55, 6 ; sacrosancta potestas Liv. 29, 20, 11, 
la puissance sacrée des tribuns 2 auguste, 
sacré : PLIN. MIN. Ep. 7, 11, 3. 

Sacrôvir;” iri, m., noble Gaulois : TAC. 
Ann. 3, 40 ; 3, 44, etc. || -virianus, a, um, de 
Sacrovir : TAC. Ann. 4, 18. 

säcrüfico, v. sacrifico »—>. 

säcrum, ;, n. (sacer), { 1 objet sacré, ob- 
jet de culte : Cic. Leg. 2, 22 ; Verr. 2, 5, 13 ; HOR. 
O. 3,3, 52 ; S. 2, 3, 110 ; v. commovere || temple : 
PL. Curc. 471 2 acte religieux : Græco sa- 
cro CIC. Leg. 2, 21, d’après le rite grec ; sacrum 
est ou in sacro est av. inf. PLIN. 11, 150 ; 18, 118, 
c’est un acte religieux que de... || sacrifice : sa- 
crum, sacra facere Cic. Balbo 55, faire un, des 
sacrifices ; sacra diis facere Liv. 1, 7, 3, faire des 
sacrifices aux dieux ; anniversaria sacra Juven- 
tutis committere Cic. Att. 1, 18, 3, accomplir le 
sacrifice anniversaire en l’honneur de la Jeu- 
nesse || cérémonies religieuses, culte : sacris 
communicatis Cic. Rep. 2, 13, ayant mis les 
cultes en commun ; sacra Cereris, Orphica Crc. 
Balbo 55 ; Nat. 3, 58, le culte [les mystères] 
de Cérès, le culte Orphique || sacrifices do- 
mestiques, culte domestique : Cic. Domo 36 ; 
37 ; Leg. 2, 22 ; 2, 48 ; Off. 1, 55 ; Mur. 27; 
Or. 144 ; sacra nuptialia QUINT. 1, 7, 28, cé- 
rémonie du mariage || [prov.] inter sacrum 
saxumque stare PL. Capt. 617, être entre la vic- 
time et la pierre tranchante, entre l’enclume et 
le marteau ; hereditas sine sacris PL. Capt. 775, 
héritage sans les sacrifices [sans frais] = avan- 
tages obtenus sans peine 3 [fig.] a) cæles- 
tia sacra Ov. Tr. 4, 10, 19, le culte divin [des 
Muses], la poésie, cf. MART. 7, 63, 5 ; PERS. 
Prol., 7 ; b) caractère sacré : Tac. D. 11 || mys- 
tères : QUINT. 5, 14, 27. 

säcülus, Le sacculus : INSCR. 

Sădăla™ ou Sädäles, æ, m., { 1 Sadale 
roi de Thrace : Cic. Verr. 2, 1, 63 2 un des 
fils de Cotys, roi de Thrace : CÆs. C. 3, 4, 3. 

Sadanus, ;, f., île de la mer d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 175. 

Saddarus, i, m., fleuve d’Asie : PLIN. 6, 94. 

Saddücæiï, öðrum, m., Sadducéens, secte 
parmi les Juifs : TERT. Præscr. 45 || -us, a, um, 
des Sadducéens : ARN. 3, 12. 

sæclum, v. sæculum. 


SÆPTIO 


sæcüläris}* e (sæculum), 1 séculaire : 
sæculares ludi PLIN. 7, 159 ; TAC. Ann. 11, 11, 
ou sæculares seul SUET. Claud. 21, jeux sécu- 
laires, célébrés tous les cent ans ; [d’où le car- 
men sæculare d'Horace] d 2 du siècle, sécu- 
lier, profane : HIER. Ep. 60, 11. 

sæcülaritér, d’une manière mondaine : 
CYPR. Testim. 3, 36 ; AUG. Ep. 27, 5. 

sæcülarius, a, um, c. sæcularis : 
Ep. 1 ; Ecci. 

sæcülum (sync. sæclum), ou sécülum, ;, 
n, {1 génération, race : LUCR. 1, 21 ; 2, 173 ; 
5, 855 ; 6, 722, etc. 2 durée d’une génération 
humaine [33 ans 4 mois] : Ce Rep. 6, 24 ; 
Liv. 9, 18 À 3 âge, génération, époque, siècle : 
in id sæculum Romuli cecidit ætas, cum... CIC. 
Rep. 2, 18, la vie de Romulus coïncida avec 
une époque où... ; sæculorum reliquorum ju- 
dicium Cic. Div. 1, 36, le jugement des âges 
suivants, cf. Cic. Par. 50 ; Phil. 9, 23 ; Rep. 2, 
18 || sæcula aurea VIRG. En. 6, 792 ; sæculum 
aureum Tac. D. 12, âge d’or || [fig.] esprit 
du siècle, mode de l’époque : Tac. G. 19 4 
siècle, espace de cent ans : Cic. de Or. 2, 154 ; 
Hor. O. 4, 6, 42 || pl, long espace de temps, 
siècles : Cic. Nat. 2, 52 ; Rep. 2, 20, etc. ; ibit in 
sæcula... PLIN. Min. Pan. 55, v. eo 3, 8 2 || sing., 
CURT. 4 16, 10 ; Hop Epo. 8, 1 5 [décad.] a) 
le monde, la vie du monde : PRUD. Cath. 5, 109 ; 
b) le paganisme : TERT. Pud. 1 ; Anim. 46. 

sæparius (sép-), ï, m., préposé aux clô- 
tures : INSCR. 

sæpé, adv. souvent, fréquemment : ni- 
mium sæpe Cic. Fin. 2, 41, trop souvent || 
comp. sæpius, superl. sæpissime CIC., etc. 

sæpénüméro"” ou sæpé nüméro, sou- 
vent, nombre de fois : Cic., Ces || sæpiusnu- 
mero GELL. 3, 16, 1, plus souvent. 

sæpēs” (sēpēs), is, f., haie, enceinte, clô- 
ture : CÆs. G. 2, 17, 4 ; 2, 22, 1 ; VIRG. G. 1, 270. 

w—> nom. sæps Cic. d’après Aus. Idyll. 12, 


AVIT. 


TE 

sæpicüla (sēp-), æ, f. (sæpes), petite haie : 
APUL. M. 8, 20. 

sæpicüle’* (sæpiuscüle Prisc. Gramm. 3, 
29 ), assez souvent : PL. Cas. 582 ; APUL. M. 1, 
12. 

sæpimen, minis, APUL. Flor. 1 et sæpi- 
mentum, j, n., Cic. Leg. 1, 62 ; VARRO R. 1, 
14, 1, (sæpio), clôture. 

Sæpinum,” 1 n., ville du Samnium : Liv. 10, 
44, 9 || -nās, ātis, de Sæpinum ; -nātēs, fum, 
m., habitants de Sæpinum : PLIN. 3, 107. 

sæpjð” (sépio), sæpsi, sæptum, īre (sæpes), 
tr. À 1 entourer d’une haie, enclore, entou- 
rer : Cic. Tusc. 5, 64 ; Rep. 1, 41 ; urbem mæ- 
nibus Crc Sest. 91, entourer une ville de rem- 
parts, cf. Cic. Phil. 13, 20 ; Nat. 2, 142 || fermer : 
aditus fori Cic. Phil. 5, 9, fermer les avenues du 
forum, cf. Cic. Phil. 2, 31 2 [fig.] a) enclore, 
enfermer : aliquid memoria Cic. de Or. 1, 142, 
enfermer qqch. dans sa mémoire ; b) entourer, 
protéger : Cic. Br. 330 ; Rep. 1, 68 ; Off. 2, 39, 
etc. 

sæpior, sæpissimus, comp. et superl. 
d’un adj. inus. tiré de sæpe, fréquent : CAT. 
d Prisc. Gramm. 3, 12 ; Prisc. Gramm. 15, 25. 

sæpiuscüle, v. sæpicule. 

Sæponeé, ës, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
14. 

SæpS, v. sæpes D. 

sæpta,* örum, n., v. sæptum. 

sæptātus, a, um (sæptum), entouré d’une 
clôture : CAPEL. 2, 208. 

sæptio (sep-), ônis, f. (sæpio), clôture : 
VITR. Arch. 5, 12, 5, etc. 


SÆPTUM 


sæptum'” (sep-), ï, n. (sæpio), clôture, 
barrière, enceinte : Cic. Phil. 13,5 ; VARROR. 1, 
14, 1|| en part. a) sæpta, orum, enclos de vote, 
où les citoyens étaient enfermés par centuries 
et d’où ils sortaient pour voter un à un : Ov. 
F. 1, 53 ; Cic. Sest. 79 ; Att. 4, 16, 14 ; b)barrage 
d’écluse : DIG. 23, 21, 4 ; c) sæptum (transver- 
sum) CFLs. Med. 4, 1, etc., diaphragme. 

sæptüuoseé (sæptum), d'une manière em- 
barrassée, obscure : ANDR. d. NoN. 170, 17. 

1 sæptus (sep-), a, um, part. de sæpio. 

1 sæptüs, üs, m., c. sæptum ` ITIN. ALEX. 
46. 

sæta” (sēta), æ, f., soie de porc, de san- 
glier ; poils du bouc ; crinière de cheval : Lucr. 
5, 786 ; Ov. M. 8, 428 ; VIRG. En. 7, 667 ; CIC. 
Tusc. 5, 62 || poils rudes d’un h. : VIRG. En. 8, 
266 || piquants des conifères : PLIN. 16, 41 || pin- 
ceau : PLIN. 33, 122 || ligne de pêcheur : MART. 
I-39; 9. 

Sætăbis, is, f., ville de la Tarraconnaise : 
PLIN. 19, 9 || hant, ōrum, m., habitants de 
Sétabis : PLIN. 3, 25 || -bus, a, um, de Sétabis : 
CATUL. 12, 14. 

sætigěr” (sēt-), čra, črum (sæta), hérissé 
de soies : VIRG. En. 2, 170 || m. sætiger, san- 
glier : Ov. M. 8, 376. 

sætôsus* (sēt-), a, um (sæta), a) c. sæti- 
ger : VIRG. B. 7, 29 ; b) couvert de poils : Hop, 
S. 1, 5, 61 ; sætosa verbera Pror. A 1, 25, lanière 
en peau velue. 

sætüla (sēt-), æ, f. (sæta), petite soie : 
ARN. 7, 20. 

sævē”“ (sævus), cruellement : SUET. Tib. 59 
|| sævius Hor. O. 2, 10, 9 ; sævissime CoL. 
Rust. 1, 4, 9. 

sævidicus, a, um, au langage violent : TER. 
Phorm. 213. 

sævio, sævii, sævitum, īre (sævus), intr., 
1 être en fureur, en furie, en rage [en parl. 
des animaux] : Lucr. 5, 1075 ; Ov. M. 11, 369 ; 
GELL. 7, 1, 6 || pousser des cris de fureur : 
VirG. En. 7, 17 $ 2 [en parl. de l’h.] se dé- 
mener, faire rage : PL. TER. ; ne sævi VIRG. 
En. 6, 544, reste calme ; sæviens turba Liv. 8, 
24, 15, foule emportée par la fureur || in ali- 
quem sævire Liv. 28, 34, 9, user de rigueur, sé- 
vir contre qqn ; alicui Ov. H. 4, 148 ; TIB. 1, 
2, 88 || [avec inf] s’acharner avec fureur à : 
Ov. M. 1, 200 || [pass. impers.] sævitum est ea 
clade SUET. Nero 38, ce ravage se déchaîna || 
[fig.] sævit ventus, mare LUCR. 1, 276 ; 5, 1003, 
le vent, la mer fait rage, cf. CÆs. G. 3, 13, 9 ; 
sævit ira VIRG. En. 7, 461, la colère est déchaî- 
née. 

»— sync. sævibat LUCR. 5, 1003. 

sævis, e, c. sævus, AMM. 15, 9, 6. 

sævitas, ātis, f. (sævus), cruauté : PRUD. 
Perist. 10, 483. 


sævitér (sævus), avec rigueur : PL. Ps. 1290 ; 


ENN. Scen. 180 ; 307. 

sævitia, æ, f. (sævus), fureur, violence, fu- 
rie [en parl. des anim.] : sævitia canum PLIN. 
8, 146, la méchanceté des chiens || rigueur, du- 
reté, cruauté : Cic. Part. 11 ; Off. 2, 24 ; SALL. 
J. 7,2 ; secandi, PLIN. 29, 13, impassibilité dans 
les opérations chirurgicales || [fig.] fureur [des 
choses], violence : PLIN. 9, 100 ; sævitia hie- 
mis CoL. Rust. 8, 17, rigueur de l'hiver ; amo- 
ris CoL. Rust 6, 37, 1, amour furieux ; an- 
nonæ TAC. Ann. 2, 87, cherté du blé. 

sævities, er, f., c. sævitia : APUL. M. 6, 19 ; 
J. VAL. 3, 20. 

sævitüudo,® inis, f. (sævus), rigueur, du- 
reté : PL. d. NoN. 172, 3. 
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Sævo, m., montagne de Germanie : PLIN. 
4, 96. 

sævus; a, um, $| 1 en fureur, en rage [en 
parl. des anim.] : LUCR. 3, 306 ; 4, 1016 ; sæ- 
vior leæna VIRG. G. 3, 246, lionne plus furieuse 
€ 2 [en parl. des h.] furieux, sauvage, cruel, 
inhumain, barbare, etc. : tyrannus sævissimus 
et violentissimus in suos LIV. 34, 32, 3, le tyran 
le plus cruel et le plus violent contre les siens 
|| [poét. avec inf.] sævus fingere... Hor. Ep. 1, 
15, 30, impitoyable pour imaginer || [fig.] sæ- 
vum mare SALL. J. 17, 5, mer furieuse ; sævo 
vento Cic. Att. 5, 12, avec un vent furieux ; 
sævi dolores VIRG. En. 1, 25, cruels ressenti- 
ments || pl. n. sæva TAC. Ann. 2, 5, événements 
fâcheux (pénibles). 

saffirinus, c. 
Dig. 39, 4, 16, 7. 

1 sāga,* æ, f. (sagus), magicienne, sor- 
cière : TIB. 1, 2, 42 ; Cic. Div. 1, 65 || entremet- 
teuse : LUCIL. d. NON. 23, 4. 

2 săga,“ æ, c. sagum : ENN. d. NoN. 223, 30. 

sägacitas,” ātis, f. (sagax), À 1 finesse de 
l’odorat : [chez les chiens] Cic. Nat. 2, 158 ; 
PLIN. 9, 92 || finesse, délicatesse [de nos sens] : 
SEN. Ep. 95, 58 2 [fig.] sagacité, pénétra- 
tion : Cic. Verr. 2, 4, 29 ; Ner. Alc. 5, 2. 

sägacitér'* (sagax), avec l’odorat subtil : 
Cor. Rust. 7, 12, 7 ; sagacius CC Att. 6, 4, 3 || 
[fig.] avec pénétration, avec sagacité ` Cic. de 
Or. 1, 223 ; Liv. 27, 28, 3 || sagassime Cic. de 
Or. 2, 186. 

Sagæ, ärum, m., peuplade scythe voisine 
de la Perse : PLIN. 6, 50. 

Sagalassénus ager, m., canton de Pisidie : 
Liv. 38, 15, 9. 

Sagalassôs, : f. ŒEayanacooc), ville de 
Pisidie : PLIN. 5, 94. 

1 sägäna, æ, f., c. saga 1: Prisc. Gramm. 4, 
J; 

2 Săgăna,* æ, f., nom de femme : 
Epo. 5, 25. 

Sagänis, is, AMM. 23, 6, 49 et Saganðs, L 
PLIN. 6, 110, m., fleuve de Carmanie Gäre: 
vog). 

săgăpēnum (-ðn), n. (oxyarnvoy), 
sorte de gomme résine [suc de la férule] : PLIN. 
12, 126. 

sägaria, æ, f., v. saccaria. 

Săgărīnus, m., nom d'homme : 
St. 644. 

Săgăris;’ is, m. (Eayæpuc), € 1 fleuve de 
Phrygie, le même que Sangarius : Ov. P. 4, 10, 
47 $ 2 nom d'homme : VIRG. En. 9, 575. 

Sägäritis,* idis, f., du fleuve Sagaris : Ov. 
F. 4, 229. 

1 sägarius, a, um (sagum), qui concerne 
les sayons ` Droe 17, 2, 52 ; sagaria negotia- 
tio Up Dig. 14, 4, 5, 15, commerce de sayons || 
sägarius, ï, m., marchand de sayons ` CIL 12, 
2619 ; 6, 33906. 

2 Sägärius, v. Sangarius. 

săgātus,* a, um (sagum), vêtu d’un sayon : 
Cıc. Font. 33 ; Phil. 14, 2 ; MART. 6, 11, 8. 

săgāx,” äcis (sagio), { 1 qui a l’odorat 
subtil : Ce Div. 1, 65 || qui a l'oreille sub- 
tile ou fine, vigilant : sagacior Ov. M. 11, 599 
€ 2 [fig] qui a de la sagacité, sagace, péné- 
trant : Cic. Fin. 2, 45 ; Leg. 1, 22 ; Tusc. 5, 67 ; 
ad suspicandum sagacissimus Cic. Cat. 1, 19, 
très pénétrant pour deviner, cf. PLANC. d Ce, 
Fam. 10, 23, 4 ; [poét., avec gén.] utilium sagax 
rerum Hop. P 218, qui sait découvrir l’utile ; 
[dat. ou abl. ?] rimandis offensis sagax Tac. 


sapphirinus : MARCIAN. 


Hor. 


PL. 


SAGITTA 


H. 4, 11, habile à dépister les disgrâces ; [avec 
inf.] Ov. M. 5, 146. 


sagda, æ, f., sorte de pierre précieuse : 
PLIN. 37, 181. 


săgēna, æ, f. (cxynvn), seine [sorte de filet 
de pêcheur qui se compose d’une nappe simple 
que l’on traîne sur le fond des eaux] : MANIL. 4, 
670 ; ULP. Dig. 47, 10, 13, 7 || [fig.] filet, amorce: 
VuLc. Eccl. 7, 27. 


sägénicum, 1, n. (sagena), coup de filet, 
poisson pris d’un seul coup de filet : Diocı. 5, 
11. 


săgēnðn, 1 n., v. sangenon : “PLIN. 37, 130. 
Saggarius, v. Sangarius. 

Sägiärius, "vm. c. Sangarius : PLIN. 6, 4. 
Sagiatta, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 158. 
Sagigi, n., golfe de la Mauritanie : PLIN. 5, 


Sagil, orum, m., peuple et ville de la Lyon- 
naise [auj. Séez] : NoT. GALL. 


sägina;” æ, f., 1 engraissement [des 
animaux, surtout de la volaille] : VARRO R. 3, 
10, 1; Cor. Rust. 6, 27, 9 ; PLIN. 10, 140 ; 
SuET. Cal. 27 2 embonpoint : JusT. 21, 2, 
1 ; sagina ventris JUST. 38, 8, 9, par son ventre 
énorme || ventre (bedaine) : PL. Most. 65 ; Aus. 
Ephem. 1, 8 3 régime qui sert à engrais- 
ser, nourriture substantielle [en part. à l'usage 
des gladiateurs] : TAC. H. 2, 88 ; PROP. 4 8, 
25 || bonne chère, bombance : PL. Trin. 722 ; 
Most. 236 ; VARRO R. 3, 17, 7; Cic. FL 17 || 
[fig.] sagina dicendi QUINT. 10, 5, 7, la nour- 
riture fortifiante de l’éloquence. 


säginärium, ñ, n. (sagina), mue [cage où 
l’on engraisse la volaille] : VARRO R. 3, 10, 7. 


säginäatio, onis, f. (sagino), action d’en- 
graisser : PLIN. 8, 207 || pâture [pour engrais- 
ser] : TERT. Pall 4. 


säginatôr, oris, m. (sagino), celui qui en- 
graisse : GLOSS. 


säginätus, a, um, part. p. de sagino || adi. 
engraissé, gras ; saginatior HIER. Ep. 21, 12. 


sägino,” Out, ātum, äre (sagina), tr., en- 
graisser [les animaux] : Cor. Rust. 8, 7, 3; 
PLIN. 16, 18 || [fig.] saginare plebem populares 
suos, ut jugulentur Liv. 6, 17, [on disait] que 
la plèbe engraisse ses défenseurs [comme les 
gladiateurs] pour qu’on les égorge ; terra quæ 
copia omnium rerum (eos) saginaret Liv. 38, 17, 
17, un pays capable de les gaver de tout en 
abondance ; saginari reipublicæ sanguine Crc. 
Sest. 78, s'engraisser du sang de la république. 


sagio, īre, intr., avoir du flair, sentir fine- 
ment : Cic. Div. 1, 65. 


Sagis, is, m., une des bouches du Pô : PLIN. 
3, 120. 


1 sägitta, æ, f., d flèche : Cic. Ac. 2, 89 ; 
Nat. 2, 126 ; VIRG. En. 4, 69 ; sagittæ Vene- 
ris LUCR. 4 1278, les flèches ou les traits de 
PAmour $| 2 lancette : Vec. Mul. 1, 22, 4 $ 3 
bout pointu d’un bourgeon ou d’une crossette : 
Cor. Rust. 3, 10, 22 ; PLIN. 17, 156 $| 4 c. pis- 
tana PLIN. 21, 111 9 5 la Flèche [constellation 
qui se trouve dans le triangle d’été, au Nord de 
la constellation de l’Aïgle. Elle est à mi-chemin 
entre la tête du Cygne et Altaïr.] : Cic. Arat. 34, 
382. 


2 Săgitta;* æ, m., surnom : Tac. H 4, 49 ; 
4, 44. 


SAGITTARIUS 


SAGITTARIUS 3 


1 săgittārïus; a, um, propre à faire des 
flèches : PLIN. 16, 166. 

2 sägittarius, ï, m., 1 archer : Ces, 
G. 2, 7, 1; Cic. Phil. 5, 18 $| 2 fabricant de 
flèches : Dic. 50, 6, 7 3 le Sagittaire [constel- 
lation du zodiaque] : Cic. Arat. 34, 279 ; HYG. 
Fab. 124. 

sägittatôr, oris, m., archer : BOET. Porph. 
dial. p. 44. 

sägittatus, a, um, percé d’une flèche : C. 
AUR. Chron. 2, 12, 144. 

sägittifér,* čra, črum (sagitta, fero), { 1 
armé de flèches : VIRG. En. 8, 725 ; CATUL. 11, 
6 || subst. m., le Sagittaire : MANIL. 2, 267 ; 
ANTH. 616, 5 Ñ| 2 qui contient des flèches : 
Ov. M. 1, 468 ; STAT. Ach. 1, 416 || hérissé de 
flèches : sagittifera pecus CLAUD. Idyll. 2, 48, 
Hystrix, porc-épic. 

Sägittigér, črī, m. (sagitta, gero), le Sagit- 
taire : AVIEN. Phæn. 482. 

Sägittipôtens, tis, m., le Sagittaire : Cic. 
Arat. 34, 74. 

sägitto, avi, ātum, Gre (sagitta), 1 intr., 
lancer des flèches : CURT. 7, 5, 42 ; JUST. 41, 2, 5 
2 tr, percer de flèches, v. sagittatus. 

sägittüula, æ, f., petite flèche, fléchette : 
APUL. M. 10, 32. 

sagma, ătis, n., VULG. Lev. 15, 9 ; Diocr. 11, 
4 ; et sagma, æ, f., bât : VEG. Mul. 2, 59, 2. 

sagmärium, ï, n. (sagma), charge mise sur 
un bât : SERV. En. 1, 417. 

sagmärius, a, um (sagma), qui porte un 
bât, [bête] de somme : Isip. Orig. 20, 16, 5 || 
subst. m., bête de somme : LAMPR. Hel. 4, 4, 4. 

sagměn,ć inis, n. (sacer, sancio), brin 
d'herbe sacrée, herbes sacrées : Liv. 1, 24, 4 ; 
30, 43, 9 ; PLIN. 22, 5 ; cf. FEST. 321 ; P. FEST. 
320. 

sägochlämys, ydis, f. (sagum, chlamys), 
sagochlamyde, sorte de manteau militaire : 
TREB. Claud. 14, 5. 

sägopeénium, v. sagapenum. 

Sagra, æ, m. ou f. () Záypa et ô Zá&ypas), 
rivière du Bruttium [auj. la Sagra] entre le pays 
des Locriens et celui des Crotoniates, célèbre 
par la victoire des Locriens sur les Crotoniates 
infiniment plus nombreux : Cic. Nat. 2, 6 ; 
PLIN. 3, 95. 

sägülaris, e, et sägülarius, a, um (sagu- 
lum), de sayon : Hee Grom. Mun. castr. 32 ; 
44. 
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sägülatus; a, um (sagulum), vêtu d’un 
sayon : SUET. Vitell. 11. 

sägülum;” ï, n. (sagum), sayon [surtout du 
général] : Cic. Pis. 55 ; CÆs. G. 5, 42, 3 ; VIRG. 
En. 8, 660. 


SAGUM 1 


sägum, L n., sayon ou saie, q 1 sorte de 
manteau des Germains : Tac. G. 17 2 vê- 
tement des esclaves : CATO Agr. 59 ; CoL. 
Rust. 1, 8, 9 3 sayon, casaque militaire [des 
Romains], habit de guerre : saga sumere CIC. 
Phil. 5, 31, prendre les armes, cf. 14, 2 ; esse 
in sagis Cic. Phil. 8, 32, être sous les armes ; 
ire ad saga Cic. Phil. 14, 1, courir aux armes ; 
saga ponere Liv. Per. 73, déposer les armes ; 
[en parl. d’une seule pers.] sagum sumere Crc. 
Verr. 2, 5, 94, endosser l’habit de guerre 4 A 
(gros drap, couverture : distento sago in su- 
blime jactare SUET. Oth. 2, berner. 

Säguntia, f., c. Seguntia ` PLIN. 3, 15. 

Säguntum,” 1 n., Cic. Div. 1,49 ; Liv. 21, 7, 
1, etc. et Saguntus, & f., Liv. 21, 19, 1 ; JUV. 15, 
114 ; PLIN. 16, 216, ou Saguntos, STAT. S. 4, 6, 
83, Sagonte, ville de la Tarraconnaise || -tinus, 
a, um, de Sagonte : Liv. 21, 19, 10 ; Saguntini, 
ôrum, Sagontins, habitants de Sagonte : Lrv. 21, 
19, 4 ; ou Säguntii, gén. Zum, SALL. H 2, 65 ; 
CHAR. 143, 9. 

1 sägus, a, um (sagio), qui présage, pro- 
phétique : STAT. Ach. 1, 519 ; P. FEST. 255. 

2 sägus, 1, m., c. sagum : ENN. Ann. 508 ; 
VARRO Men. 569. 

Saguti sinus, golfe de Mauritanie (al. Sa- 
gigi) : PLIN. 5, 9. 

säio, onis, m., sorte de bourreau : GLOSS. ; 
Isip. Orig. 10, 263 || huissier : CASsIOD. Var. 4, 
47 ; 12, 3. 

Säis, is, f. (Zac), ville d'Égypte, dans le 
Delta : PLIN. 5, 64 ; MELA 1, 60 || Säitæ, ärum, 
m., habitants de Saïs : Cic. Nat. 3, 29 || Säites 
nomos, le nome Saïtique : PLIN. 5, 49. 


sal” sälis, m. (Ac 1 sel : Cic. Læl. 67 ; 
Ces C. 2, 37, 5 || pl. sales, grains de sel, sel: 
VARRO R. 2, 11, 6 ; CoL. Rust. 7, 4 8 2 [mé- 
taph.] a) [poét.] onde salée, la mer : Ve, 
En. 1, 173, etc. ; pl. Ov. M. 15, 286 ; Luc. 10, 
257 ; b) tache [en forme de grain de sel, dans 
une pierre précieuse] : PLIN. 37, 83 ; pl. 37, 22 
€ 3 [fig] a) sel, esprit piquant, finesse caus- 
tique : Cic. de Or. 2, 98 ; Nat. 2, 74 ; Off. 1, 
133 ; Att. 1, 13, 1 ; Br. 128, etc. || pl., plaisan- 
teries, bons mots : Cic. Or. 87 ; Fam. 9, 15,2 ; 
Hor. P. 271 ; QUINT. 10, 1, 117 ; 12, 10, 12 ; b) 
finesse d’esprit, intelligence : TER. Eun. 400 ; c) 
bon goût : Ner. Att. 13, 2 ; d) sel = condiment, 
stimulant : PLIN. 10, 198. 

»— genre neutre ` VARRO et FABIAN. 
d CHAR. 106, 15 ; [fig.] AFRAN. d PrISC. 
Gramm. p. 659 ; LUCR. 4, 1162 || forme sale, is, 
n. : ENN. Ann. 385 ; VARR. d. NON. 223, 17. 

Sala ou Saläs, æ, m. fleuve de Mauritanie : 
PLN. 5, 5 || Sala, æ, f., ville de Mauritanie. 


SALARIUM 


säläcaccäbia, örum, n. (sal, caccabus), sa- 
laisons : APIC. 4, 116. 

1 Säläcia, æ, f., Salacie, déesse de la mer : 
VARRO L. 5, 72 ; Cic. Tim. 35 || la mer : Pacuv. 
418. 

2 Sälacia, æ, f., ville de Lusitanie : PLIN. 8, 
191 || -iensis, e, de Salacia : INsCR. 

sälacitas, ātis, f. (salax), lasciveté : PLIN. 9, 
59 ; 10, 107. 

sălăcō, ounie m., (cx\&x&V), vaniteux, glo- 
rieux : Cic. Fam. 7, 24, 2. 

Salæca, æ, f., v. d’Afrique : Liv. 29, 34, 6. 

sälämandra;* æ, f. (sxhauavdpa), sala- 
mandre : PLIN. 10, 188. 

Sälambo, oni f., nom de Vénus en Syrie : 
Lampe. Hel. 7, 3. 

Sälämina, æ, f., c. Salamis : JUST. 2, 7, 7. 

Säläminïiäcus, a, um, c. Salaminius : Luc. 
5, 109 ; SIL. 14, 282. 

Säläminius;* a, um, de Salamine : Cic. 
Tusc. 1, 110 || subst. m. pl., habitants de Sala- 
mine [ville de Chypre] : Cic. Arch. 19. 


SALAMIS 1 


Sälämis,” mie f. (araute), Salamine, 
€ 1 île près du Péloponnèse, en face d’Éleusis 
[célèbre par la victoire de Thémistocle sur les 
Perses] ; ville principale de l’île : Cic. Off 1, 61 
€ 2 ville de l’île de Chypre : Cic. Att. 6, 1, 6. 

mm acc. Salamina Cic. Tusc. 1, 110. 

Sälänus, ï, m., un ami d'Ovide : Ov. *P. 2, 
5, 1. 

Salaphitäanum oppidum, n., ville de la 
région syrtique : PLIN. 5, 30. 

Säläpia, æ, f., ville d’Apulie [auj. Salpi] : 
Liv. 24, 20, 15 || -iInus, a, um, de Salapia : Luc. 
5, 377 ; Säläpini, habitants de Salapia : Cic. 
Agr. 2, 71. 

Säläpitani, ôrum, c. Salapini : Liv. 27, 28, 
6. 

salapitta, æ, f., soufflet, coup [donné avec 
la main] : ARN. 7, 33. 

säläputtium, ï, n., bout d'homme, nabot : 
CATUL. 53, 5. 

sälär, ăris, m., truite saumonnée : Aus. 
Mos. 88 et 129. 

Sälaria via, f., PLIN. 31, 8, et abs* Sälarïa, 
æ, f., Cic. Nat. 3, 11, une des voies de Rome, 
allant chez les Sabins, cf. FEST. 326 ; P. FEST. 
327. 

säläriana castanea, f., sorte de châ- 
taigne : PLIN. 15, 94. 

säläriarius, a, um, mercenaire, gagé ` DIG. 
17, 1, 10, 9. 

Säläriensis, e, de Salaria [ville de la Tarra- 
connaise] : PLIN. 3, 25. 

sälärium,* ï, n. (sal), ration de sel, [puis] 
solde pour acheter du sel ; solde : PLIN. 31, 
89 ; 34, 11 || émoluments, traitement, gages, 
salaire : SEN. Ep. 97, 2 ; TAC. Agr. 42 ; PLIN. 
MIN. Ep. 4, 12, 2. 


SALARIUS 


sälarius, a, um (sal), de sel : Liv. 29, 37, 3 
|| par où l’on transporte le sel : P. FEST. 327, v. 
salaria via || subst. m., marchand de salaisons : 
MART. 1, 41, 8 ; 4, 86, 9. 

Salassi,* ‘rum, m., peuple au pied des AL 
pes Pennines [auj. vallée d’Aoste] : Liv. 21, 38, 
7 ; PLIN. 3, 134. 

Salat, m. ind., fleuve de Mauritanie : PLIN. 
5,9. 

Salauces ou Saulacēs, is, m., roi de Col- 
chide : PLIN. 32, 52. 

sälax,* ācis (salio), lascif, lubrique : VARRO 
R. 3, 9, 5; HOR. S. 1, 2, 45 || [poét.] aphro- 
disiaque : Ov. Rem. 799 ; herba salax Ov. 
Ars 2, 422, roquette || salacior LACT. Opif. 14 ; 
-issimus CoL. Rust. 7, 9, 1. 

Salde, ēs, f., ville de Mauritanie : PLIN. 3, 8. 

Saldüba, æ, f., ville de la Tarraconnaise 
[auj. Sarragosse] : PLIN. 3, 8. 

1 sălě, is, n., v. sal mz 

2 Säle, is, n., lac en Lydie : PLIN. 5, 117. 

sälébra!* æ, f. [rare] et ordin' sälébræ, 
ärum, f. (salio), aspérités du sol : Hor. Ep. 1, 
17, 53 ; Cou. Rust. 9, 8, 3 || [fig.] hæret in sale- 
bra Cic. Fin. 5, 84, il [le discours] s’embourbe 
|| aspérités [du style] : Cic. Or. 39 || difficul- 
tés : CIC. Fin. 2, 30 || brevis tristitiæ salebra VAL. 
Max. 6, 9, 9, légers cahots de la tristesse. 

sälébraätim (salebra), sur un sol rocailleux : 
Sum. Ep. 2, 2. 

sälébratus, a, um, c. salebrosus : Sin. Ep. 2, 
2. 

sälébritas, ātis, f. (salebra), aspérités du 
sol : APUL. M. 6, 14. 

sälébrosus,* a, um (salebra), âpre, rabo- 
teux, rocailleux : APUL. M. 8, 16 || [fig.] em- 
barrassé, pénible : QUINT. 11, 2, 46 ; SEN. 
Ep. 100, 7 ; MART. 11, 2, 7 || salebrosissimus Sr. 
Carm. 14, 1. 

Säleiaänus, i, m., nom d'homme : MART. 2, 
65, 1. 

Säleius;* ï, m., Saléius Bassus, poète latin : 
Juv. 7, 80 ; QUINT. 10, 1, 90. 

Salēnī, orum, m., peuple de la Tarracon- 
naise ` MELA 

Sälentini'* ou Sallentīnī, orum, m., Sa- 
lentins, habitants de Salente : PLIN. 3, 75 ; CIC. 
Amer. 133 || -īnus, a, um, des Salentins, de Sa- 
lente : CATO Agr. 6, 1 ; VIRG. En. 3, 400. 

Sălernum;‘ ï, n., Salerne, ancienne capi- 
tale du Picénum : PLIN. 3, 70 ; Salerni cas- 
trum Liv. 32, 29, 3, même sens || -nïtānus, a, 
um, de Salerne : VAL. MAX. 6, 8, 5. 

sălēs, v. sal. 

Saletio, ônis f., ville de la Belgique [auj. 
Selt] : PEUT. 

salgăma, orum, n., conserves [de fruits, de 
légumes] : Co. Rust. 10, 117 ; 12, 4, 4. 

salgămārïus, ÿ, m. (salgama), marchand 
de conserves : CoL. Rust. 12, 56, 1 || titre d'un 
ouvrage de C. Matius : CoL. Rust. 12, 46, 1. 

salgămum, 7, n., ce qui constitue l’alimen- 
tation, nourriture [en gén.] : COD. JUST. 12, 42 ; 
Con. TH. 7, 9, 1. 

Salganěa, n. pl. (ou acc. m.), ville de Béo- 
tie : LIV. 35, 37, 6. 

Sala, æ, m., la Seille, affluent de la Moselle 
qui conflue avec elle, en rive droite, à Met [auj. 
app. aussi Grande Seille ou Seille lorraine] : 
FORT. 

Säliäris,* e (Salii), des [prêtres] Saliens : 
Hor. Ep. 2, 1, 86 || [fig.] à la façon des Saliens : 
saltus saliaris SEN. Ep. 15, 4, démarche sau- 
tillante ; saliares dapes Hor. O. 1, 37, 2, festins 
splendides ; saliarem in modum epulari Crc. 
Att. 5, 9, 1, faire un magnifique repas. 
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sălíāris, e (salio) dansant : saliares in- 
sulæ PLIN. 2, 209, îles dansantes. 

säliatüs,* oe m. (Salii), dignité de prêtre 
salien : Cic. Scauro 34. 

sălībāríum, v. salivarium : Dioct. 10, 5. 

sälicastrum, ï, n. (salix), douce-amère 
[plante] : PLIN. 23, 20. 

sälicétum, v. salictum : ULP. Dig. 47, 7, 3. 

sälicis, gén. de salix. 

1 sălictārïus, ÿ, m. (salictum), celui qui a 
soin des saules : CATO Agr. 11, 1. 

2 sălictārïus lupus, m., houblon de saule : 
PLIN. 21, 86. 

sälictôr, ôris, m. (salio), sauteur : 
794, 54. 

sälictum,” € n. (salicetum, salix), saussaie, 
lieu planté de saules : Caro Agr. 1, 7 ; CIC. 
Agr. 2, 36 || saule : VIRG. B. 1, 54. 

säliens, tis, part. de salio || subst. pl. 
sălïentēs, ium, m. (s. ent. fontes), eaux jaillis- 
santes : Cic. Q. 3, 1, 3 ; VITR. Arch. 8, 3, 6 ; 
FRONTIN. Aqu. 9 ; 11 ; 87, etc. 

sălífðdīna, æ, f., mine de sel, saline (al. 
salsifodina) : VITR. Arch. 8, 3. 

sälignéus;* a, um (salix), de saule : CATO 
Agr. 43, 1 ; CoL. Rust. 6, 2, 4 ; et sälignus, 
a, um, CATO Agr. 20, 1; Hor. S. 1, 5, 22 || 
salignus, d’osier : VIRG. En. 7, 632. 


Ro 


ANTH. 


AR 


SALII 1 


Salt"? orum, m. (salio), 1 Saliens, prêtres 
de Mars, v. ancile : VARRO L. 5, 85 ; Cic. Rep. 2, 
26 ; VIRG. En. 8, 663 ; Ov. F. 3, 260 ; [prêtres 
d’Hercule] VIRG. En. 8, 285 ; au sing. Sälius, 
Dm. CIL 5, 1812 gd 2 les Francs Saliens, peu- 
plade germanique : Amm. 17, 8, 3 || au sing. un 
Franc Salien : CLAUD. Laud. Stil. 1, 222. 

sälillum;* ï, n. (salinum), petite salière : 
CATUL. 23, 19. 

salinäcidus, v. salmacidus. 

1 sälinæ;* ārum, f. (salinus), salines : Ce. 
Nat. 2, 132 ; Cas. C. 2, 37 || [fig.] carrière de 
bons mots : Cic. Fam. 7, 32, 1. 

2 Sälinæ,” ārum, f., les Salines [quartier de 
Rome] : Liv. 24, 47, 15 || lieu de la Dacie : PEUT. 

sälinärius, a, um (salinus), de sel, de sa- 
line : VITR. Arch. 8, 3. 

1 sälinätôr,* ois, m. (salinæ), saunier : 
ARN. 2, 38 ; ærarius CATO Orat. 18, 5, fermier 
de saline. 

2 Sälinätôr oris, m., surnom romain : 
Cic. CM 7 ; 11. 

Sälinénsis (-niēnsis), e, des Salines [ville 
des Alpes maritimes, auj. Seillans] : INSCR. 

sălīnïēnsis, is, m., marchand de sel : CIL 4, 
128. 

sälinum,* ;, n. (sal), salière : PL. Pers. 267 ; 
Hor. O. 2, 16, 14 || pl. salini, orum m., VARR. 
d. NON. 546, 14. 

1 sälio,* í, itum, ire (sal), CoL. Rust. 6, 32, 
2, etc. ; v. sallio. 

2 sälio,’ sälüi, saltum, ire, { 1 intr., sau- 
ter, bondir : PL. Bacch. 429 ; Ln 25, 24 ; 25, 
39 ; 27, 18 || [en parl. de ch.] aqua saliens PLIN. 


SALLITUS 


MIN. Ep. 2, 17, 25, eau bondissante, ruisse- 
lante ; farre pio et saliente mica HoR. O. 3, 23, 
20, avec une pieuse farine et le grain de sel pé- 
tillant [dans le feu du sacrifice], cf. Ov. F. 4, 409 
|| [en parl. du cœur, du pouls] palpiter, tres- 
saillir, battre : PL. Cas. 414 ; etc. ; Ov. M. 8, 606 
€ 2 tr., saillir : VARRO R. 2, 2, 14 ; 2, 4, 8 ; LUCR. 
4, 1196. 

w—> pf. salui Prisc. Gramm. 10, 51 ; SERV. 
En. 3, 416 || [rare] salii STAT. S. 1, 2, 210 ; Th. 9, 
132. 

sälipôtens, entis (salum, potens), roi de la 
mer, épithète de Neptune : PL. Trin. 820. 

sälisatio, onis, f. (saliso, inus.), battement 
[du cœur], palpitation : M. EmP. 21. 

sälisatôr, oris, m. (saliso, inus.), celui qui 
tire des présages des palpitations éprouvées 
dans quelque membre : Lem. Orig. 8, 9, 29. 

Sälisubsïli, orum, m. (Salii, subsilio), Sa- 
liens dansants : CATUL. 17, 6. 

sälitio, ônis, f. (salio 2), action de sauter [à 
cheval] : Vec. Mil. 1, 18. 

sälitô, äre (salio 2), intr., sautiller : VARRO 
L. 5, 85. 

sälitor, sälitura, etc., CoL. Rust. 12, 21, 3, 
v. sallitor, etc. 

sältunca,* æ, f., valériane celtique [plan- 
te] : VIRG. B. 5, 17 ; PLIN. 21, 43. 

säliuncüla, æ, f., dimin. de saliunca : HIER. 
Is. 15, 55, 12. 

Sälius, a, um, $ 1 des Saliens : FEST. 329 
|| Saliæ, ārum, f. (s.-e. epulæ), repas saliens : 
APUL. M. 4, 22 $| 2 subst. m., PLIN. 6, 8, fleuve 
de la Cappadoce. 

säliva}? æ, f., salive : CATUL. 23, 16 ; SEN. 
Ira 3, 38, 2 || salivæ, pl., LUCR. 4, 638 ; CoL. 
Rust. 6, 9, 3, même sens || quidquid ad salivam 
facit PETR. 48, 2, tout ce qui fait venir leau à 
la bouche || [fig.] salivam movere SEN. Ep. 79, 
7, faire venir l’eau à la bouche = donner en- 
vie ; saliva mercurialis PERS. 5, 112, l’eau que 
Mercure fait venir à la bouche = désir du gain 
|| bave des escargots : PLIN. 30, 136 ; eau [dans 
les coquillages] : PLIN. 32, 60 || eau, suintement, 
écoulement : lacrimationum salivæ PLIN. 11, 
147, larmoiement || saveur [qui excite la sa- 
live] : PLIN. 23, 40 ; PROP. 4, 8, 38. 

sälivarium, à, n. (salivarius), mors de la 
bride du cheval : Droct. 10, 5. 

sälivärius, a, um (saliva), qui ressemble à 
la salive : PLIN. 9, 160. 

sälivatio, ônis, f. (salivo), salivation : C. 
AUR. Acut. 3, 2, 7. 

sălīvātum, ï, n., médicament pour faire 
saliver : CoL. Rust. 6, 10, 1 ; PLIN. 27, 101. 

sălīvō, āre (saliva), tr., produire une li- 
queur visqueuse : PLIN. 9, 125 || faire saliver : 
Cou. Rust. 6, 5, 2 et 7, 9. 

sälivôsus, a, um (saliva), ressemblant à 
la salive, visqueux : PLIN. 16, 181 || qui salive 
beaucoup : C. AuR. Acut. 2, 2, 12 || baveux : 
APUL. Apol. 59. 

sălix;’ Zeie, f., saule [arbre] : ve B. 3, 
65 ; CoL. Rust. 4, 30, 4 || baguette de saule ou 
d’osier : PRUD. Perist. 10, 703. 

Sallentini, v. Salentini. 

sallið,* np ītus, īre, Caro Agr. 23, 1 ; 162, 
1 ; et sallō, ère, Vanpo L. 5, 110 ; Diom. 375, 
20, saler. 

ə— salsurus Mumm. d. Prisc. Gramm. 10, 
57. 


sallitôr, ois, c. salsamentarius : GLoss. 
PHIL. 
sallitüra, æ, f. (sallio) salage : Cor. 


Rust. 12, 21, 3. 
sallītus, a, um, part. de sallio. 


SALLO 


sallo, v. sallio. 

Sallustiïäné, à la manière de Salluste : 
Prisc. Gramm. 15, 37. 

Sallustianus;* a, um, de Salluste : QUINT. 
4, 2, 45 ; GELL. 18, 4, 1 || subst. m., SEN. Ep. 114, 
17, admirateur de Salluste, Sallustien. 


SALLUSTIUS 


Sallustius 7 ñ, m., Salluste [historien la- 
tin] : TAC. Ann. 3, 30 || autres du même nom : 
Cic. Fam. 14, 4, 6 ; Hor. O. 2, 2, 3. 

Sallüvir”® ou Salüviït, orum PLIN. 3, 47 ; 
Salyes ou Sallyes, um, et Salyi ou Sallyi, 
orum, m., Salluviens ou Sallyens [peuple ligu- 
rien, établi dans la Narbonnaiïse, entre Mar- 
seille et les Alpes] : Liv. 5, 34, 7 ; 21, 26, 3 ; PLIN. 
3, 36. 

Salmäcides;* æ, m., Salmacide, homme ef- 
féminé : ENN. Scen. 18. 

salmäcidus, a, um (salgama, acidus), sau- 
mâtre : PLIN. 31, 36 ; FLOR. 4, 10, 8. 

Salmäcis, dis, f. Œœuaxic), nymphe et 
fontaine de Carie [aux eaux amollissantes] : 
Ov. M. 4, 286 ; STAT. S. 1, 5, 21. 

Salmäni, rum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 118. 

Salmanticënsis, e, de Salmantica [ville de 
la Tarraconnaise, auj. Salamanque] : INSCR. 

salmentum, i, n., c. salsamentum : CHAR. 
265, 16 ; CONSENT. 392, 10. 

salmô, nis, m., saumon [poisson] : PLIN. 
9, 68 ; AUS. Mos. 97. 

Salmona, æ, m., la Salm [affluent de la 
Moselle] : Aus. Mos. 366. 

Salmone, ës, f., Salmonée [promontoire de 
Crète] : BIBL. 

Salmoneüs}° E ou čos, m. Œaruoveuc), 
Salmonée [fils d'Éole, foudroyé par Jupiter] : 
VIRG. En. 6, 585. 

Salmônis;* idis, f. (Cæluwvic), fille de 
Salmonée (Tyro) : Prop. 3, 19, 13 ; Ov. Am. 3, 
6, 43. 

1 sälo, v. sallo. 

2 Sälô, ônis, m., rivière des Celtibériens, 
affluent de l’Ébre : MART. 10, 103, 2. 

Salobriasæ, ārum, m., peuple de l'Inde : 
PLIN. 6, 76. 

Saloca, æ, f., ville de la Norique : PEUT. 

Salodürum, :, n., ville d'Helvétie [auj So- 
leure] : ANTON. 

Salomacum, £ n., ville d'Aquitaine : AN- 
TON. 

Salomon, ônis, m. (Zxhouwv), Salomon 
[fils de David, troisième roi des Juifs] : Ber, || 
-Onïiäcus, SID. Ep. 4, 18 ; FORT. Carm. 1, 11, 1 
et -Onius, a, um, LACT. Inst. 4, 13, de Salomon. 

Sälonai" æ, f., Salone [ville de Dalmatie] : 
PLIN. 3, 141 ; MELA 2, 57 et Sälonæ, arum, f., 
Czs. C. 3, 8 et 9 || -Ensis, e, de Salone : INSCR. 

1 Sälônïanus, a, um, de Gallien Saloni- 
nus : TREB. 

2 Sälonïanus, 7, m., nom d'homme [fils ou 
descendant de Salonius] : GELL. 13, 20, 13. 
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Sälôonina* æ, E. nom de femme : Tac. H. 2, 
20. 

Sälôoninïianus, a, um, saloninien : GALL. 
d. TREB. Claud. 17, 7. 

Säloninus,° a, um, de Salone || subst. m., 
Salonin [surnom du fils d’Asinius Pollion qui 
avait pris Salone] : SERV. B. 4, 1 || Saloninus 
Gallienus, fils de l’empereur Gallien : TREB. 

Sälôonitanus, a, um, de Salone : Auc. 
Civ. 20, 5, 4. 

Sälônïus,* ï, m., Salonius, client de Caton 
le Censeur : GELL. 13, 20, 8. 

sälôr, ôris, m. (salum), couleur de la mer : 
CAPEL. 1, 8. 

salpa;‘ æ, f. (ah), merluche [poisson] : 
Ov. Hal. 121 ; PLIN. 9, 68. 

Salpesa, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
14 || -änus, a, um, de Salpesa : INSCR. 

Salpïa, VITR. Arch. 1, 4, 12, v. Salapia. 

salpicta, Fırm. Math. 8, 21, et salpista, æ, 
m. (Ga ATLYXTNG, caArioThc), un trompette : 
Vor. Car. 19, 2. 

Salpinäs, ātis, adj., de Salpis : Liv. 5, 31, 5 ; 
5, 32 2: 

Salpinus, a, um, c. Salapinus : Luc. 5, 377 ; 
VITR. Arch. 1, 4. 

salpinx, ingis, f. (ctAntyË), une trom- 
pette : SERV. Cent. metr. 464, 21 ; N. TIR. 173. 

Salpis, is, f., ville d’Étrurie ` Inscr. 

salpūga, æ, f., c. solipuga : PLIN. 29, 92. 

salsāměn, inis, n. (salso), viande salée : 
ARN. 7, 24. 

salsämentärius, a, um (salsamentum), de 
salaison : CoL. Rust. 2, 10, 16 || subst. m., mar- 
chand de salaisons, marchand de marée : HER. 
4, 67 ; SUET. Frg. 44, 5. 

salsämentum;* i, n. (salso), $| 1 salaison, 
poisson salé : TER. Ad. 380 ; CATO Agr. 88, 2 ; 
VARRO R. 3, 17, 7 ; CoL. Rust. 8, 17, 12 {2 
saumure : Cic. Div. 2, 117. 

salsāre, is, n. (salsus), vase à mettre de la 
salaison : ACR. HOR. S. 2, 8, 86. 

salsārium, "D. n. (salsus), une saucière : 
APIC. 9, 442. 

salsärius negôtians, m., marchand de sa- 
laisons : CIL 6, 9677. 

salsätus, a, um, part. p. de salso. 

salse (salsus), avec sel, avec esprit : Cic. de 
Or. 2, 275 ; -issime Cic. de Or. 2, 221. 

salsédo, inis, f. (salsus), salure, goût salé : 
PALL. 11, 14, 2. 

salsicius, a, um (salsus), au sel, salé : ACR. 
Hor. S. 2, 4, 60. 

salsïlägo, inis, f., PLIN. 31, 92, c. salsedo. 

salsipôtens, m. (salsus, potens), roi des 
mers [épithète de Neptune] : PL. Trin. 820. 

salsïipôtis, e, ANTH. 21, 2, c. salsipotens. 
salsitäs, atis, f., esprit fin, mordant : HIER. 
Lucif. 14. 

salsitudo, inis, f. (salsus), VITR. Arch. 1, 4 ; 
PLIN. 20, 154, c. salsedo. 

salsiuscülus, a, um, un peu salé : AUG. 
Conf. 8, 3. 

salsô, ävi, äre (salsus), tr., saler : 
Ep. 108, 14. 

salsügo, inis, f. (salsus), À 1 eau salée, 
eau de mer : PLIN. 19, 85 ; VITR. Arch. 2, 4, 2 
€ 2 salure : PLIN. 36, 176. 

Salsüla, æ, f., nom de femme : INsCR. 

Salsülæ, ärum, f., station près de Nar- 
bonne : ANTON. 389, 7. 

Salsum flümen;* n., nom de plusieurs 
fleuves de l'Arabie et de la Mauritanie : PLIN. 
5,10 ; 6, 111. 


AUG. 


SALTO 


salsüra;* æ, f. (sallo), salaison : Cor. 
Rust. 12, 55, 1 ; [sens concret] VARRO R. 2, 4, 18 
|| [fg.] aigreur, mauvaise humeur : PL. St. 92 || 
finesse, raillerie : FULG. Myth. pr. p. 3. 

salsūrus, a, um, v. sallo sz. 

salsus;° a, um, part.-adj. de sallo, { 1 
salé : salsiores cibi PLIN. 7, 42, aliments plus 
salés ; salsissimus sal PLIN. 31, 85, le sel le plus 
salé ; [épith. de la mer] vada salsa VırG. En. 5, 
158, l'onde amère (salée) 2 piquant, spiri- 
tuel, qui a du sel : salsiores sales Cic. Fam. 9, 15, 
2, plaisanteries ayant plus de sel, cf. de Or. 2, 
255 ; 2, 270 ; Or. 90 || pl. n. salsa Cic. de Or. 2, 
217, traits piquants || homo facetus atque sal- 
sus Cic. de Or. 2, 228, homme spirituel et mor- 
dant, cf. Cic. Phil. 2, 42. 

saltäbundus, a, um (salto), qui va sautant : 
GELL. 20, 3, 2. 

saltatim (saltus 1), en sautant : GELL. 9, 4, 
9 ; v. saltuatim. 

saltatio* ônis, f. (salto), danse : Cie, 
Mur. 13 ; Br. 225 ; QUINT. 11, 3, 18 ; SUET. 
Tit. 7. 

saltaätiuncüla, æ, f., dim. de saltatio : Von, 
Aur. 6, 4. 

saltätôr;” oris, m. (salto), danseur : 
Mur. 13 ; Off. 1, 150. 

saltaätôrie, en sautillant : APUL. M. 10, 30. 

saltätorius;* a, um, de danse : saltatorius 
orbis Cic. Pis. 22, ronde, cf. ARN. 2, 42. 

saltatricüla, æ, f., dim. de saltatrix : GELL. 
1, 5, 3. 

saltatrix;* īcis, f. (saltator) danseuse, 
mime, pantomime : Cic. Pis. 18 ; PLIN. 10, 68. 

1 saltātus, a, um, part. de salto. 

2 saltatüs,* ūs, m. [employé aux deux abl.] 
danse : Liv. 1, 20, 5 ; Ov. M. 14, 637. 

saltěm’ (qqf. saltim), à tout le moins [à 
défaut d’autre chose], au moins, du moins : 
eripe mihi hunc dolorem aut minue saltem Crc. 
Att. 9, 6, 5, enlève-moi cette peine ou du moins 
diminue-la ; si non... at saltem Cic. Fam. 9, 8, 
2, si non... du moins || quis ego sum saltem, 
si non sum Sosia ? PL. Amph. 438, qui suis-je 
alors [que reste-t-il que je sois], si je ne suis 
pas Sosie || sperare saltem licebat Cic. Fam. 12, 
23, 3, l'espoir au moins était permis, cf. Crc. 
Fin. 4, 57 ; Att. 8, 12, 5 || non deorum saltem, 
si non hominum memores Liv. 5, 38, 1, ne se 
souvenant pas au moins des dieux, à défaut 
des hommes, cf. Liv. 2, 43, 8 ; 6, 2, 19 ; QUINT. 
1, 1, 24 ; vix saltem QUINT. 6, 4, 15, à peine 
seulement, à peine même. 

salti, gén., v. saltus 2 »—>. 

Saltiæ, ārum, m., peuple du Pont : PLIN. 6, 


CIC. 


4. 

salticus, a, um (saltus), dansant : saltica 
puella TERT. Scorp. 8, danseuse. 

1 saltim, en sautant : PRIsc. Gramm. 15, 
19. 

2 saltim, v. saltem. 

saltito, Are, fréq. de salto, danser beau- 
coup, avec ardeur : MACR. Sat. 2, 4, 14 ; ARN. 
2, 42. 

salto,” ävi, atum, äre (salio), À 1 intr., 
danser [avec gestes, avec pantomime], cf. Scrr. 
d. Macr. Sat. 2, 10 ; Cic. Pis. 22 ; Dej. 26 ; 
Mur. 13; Off. 3, 93; restim ductans salta- 
bis TER. Ad. 752, en tenant la corde tu mè- 
neras la danse ; saltare discere Cic. de Or. 3, 
83, apprendre à danser [indispensable à l’ora- 
teur pour savoir l’art des gestes] || [fig.] sal- 
tat incidens particulas Cic. Or. 226, il a un 
style sautillant à petites phrases coupées 
€ 2 tr., exprimer (traduire, représenter) par la 
danse, par la pantomime : tragædiam SUET. 


SALTOR 


Cal. 57, jouer une tragédie en pantomime ; ali- 
quam puellam Ov. Ars 1, 501, représenter (mi- 
mer) une jeune fille ; Turnum Vergilii SUET. 
Nero 54, mimer le Turnus de Virgile ; sal- 
tare Cyclopa Hor. S. 1, 5, 63, mimer le Cy- 
clope ; pyrrhicham SUET. Cæs. 39, danser la 
pyrrhique || [pass.] jactant saltari commenta- 
rios suos TAC. D. 26, ils se vantent que leurs 
discours soient mimés, cf. Ov. Tr. 2, 1, 519 ; 
Rem. 755 || [acc. de l’objet intérieur] saltare sta- 
ticulum PL. Pers. 824. 

saltôr, ois, m. (salio), danseur : 
App. 212, 30. 

Saltuares insulæ, f., îles peu consistantes 
du fleuve Nymphée, affluent du Tigre : *PLIN. 
2, 209. 

saltüarius;* #, m. (saltus 2), garde fores- 
tier ; garde champêtre : PETR. 53, 9 ; DIG. 32, 1, 
58. 

saltüatim (saltus 1), en sautant, avec des 
sauts et des bonds : AMM. 26, 5, 15 ; saltuatim 
scribere SISENNA d GELL. 12, 15, 2, écrire [l’his- 
toire] d’une manière saccadée (morcelée). 

saltüensis, e (saltus 2), qui concerne les 
forêts : CoD. JusT. 11, 63, 1. 

Saltüinus, £ m., nom d'homme : Inscr. 

saltüosus;* a, um (saltus 2), boisé : SALL. 
J. 38, 1 ; LIV. 27, 12. 

1 saltüs;” ūs, m. (salio), saut, bond : Cic. 
CM 19 ; SEN. Ep. 15, 4 ; LUCR. 5, 559 ; VIRG. 
En. 12, 287 ; 12, 326 ; saltum, saltus dare Ov. 
M. 4, 551 ; 2, 165, faire un bond, des bonds. 

2 salts? üs, m., 1 d’après ÆL. Gau. 
d. FEST. 302, région de bois et de pacages, cf. 
VARRO L. 5, 6, 10: silvestres saltus VARRO R. 2, 3, 
6, pâturages boisés ; floriferis in saltibus LUCR. 
3, 11, dans les pâturages fleuris, cf. VIRG. G. 3, 
40 ; 4, 53, etc. ; Cic. Quinct. 28 ; CURT. 4, 3, 
21 ; sæpire plagis saltum LuCR. 5, 1251, entou- 
rer de filets un bocage 2 [cette même ré- 
gion dans la montagne] défilé, gorge, passage, 
pas : saltus Pyrenæi Ces C. 1, 37, 1, ou sal- 
tus Pyrenæus Ces C. 3, 19, 2, gorges des Py- 
rénées ; saltus Thermopylarum Liv. 36, 15, 6, 
défilé des Thermopyles 3 [mesure agraire 
contenant quatre centuries ou 800 jugères, soit 
auj. env. deux cents hectares] : VARRO R. 1, 10, 
2 € 4 [fig] a) [métaph. plais.] PL. Cas. 922 ; 
Curc. 56 ; b) saltus damni Pr. Men. 988, situa- 
tion épineuse. 

w—> gén. arch. salti Acc. Tr. 435. 

sălūber’ (Varro R. 1, 2, 8 ; Ov. Rem. 704) 
et salübris (Crc. Div. 1, 130,) bris, bre (salus), 
1 utile à la santé, salutaire, sain, salubre : 
Cic. Fato 7 ; Rep. 2, 11, etc. ; salubrior VARRO 
R. 1, 4, 3 ; saluberrimus Ces C. 3, 2, 3 || [fig.] 
salutaire, avantageux, favorable : sententia rei 
publicæ saluberrima Cic. Domo 16, avis le plus 
salutaire à la république 2 sain, bien por- 
tant : SALL. J. 17, 6 ; Liv. 1, 31, 5 ; 3,8 ; 10, 28 || 
[fig.] Cic. Or. 90. 

sälübritas;” ātis, f. (salubris) { 1 salu- 
brité : Cic. Div. 1, 131 ; Leg. 2, 3 || [fig.] moyens 
d'assurer la santé, conseils d'hygiène : Crc. 
Mur. 29 2 état de santé, bon état du corps : 
Tac. Ann. 2, 33 ; 15, 43 ; CURT. 3, 6, 16 ; pl, 
GELL. 2, 1, 5 || [fig.] bonne santé = pureté du 
style : Cic. Br. 51. 

sălūbrïtěr” (salubris), { d'une manière 
salutaire, qui assure la santé, sainement : sa- 
lubrius Cic. CM 57 ; PLIN. 19, 24 ; saluber- 
rime PLIN. 22, 29 2 [fig.] dans de bonnes 
conditions, dans des conditions avantageuses : 
Liv. 3, 62 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 24, 4 ; 6, 30, 3. 

sälum'' ï n. (o&hoc), 1 pleine mer, 


PROB. 
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haute mer : Cic. Cæc. 88 ; Ner. Them. 8, 7 ; 
Liv. 29, 14, 11, etc. || mer : CATUL. 63, 16 ; VIRG. 
En. 1, 537, etc. || agitation de la mer, roulis : 
Ces C. 3, 28, 4 || agitation des flots dans un 
fleuve : STAT. Th. 10, 867 $ 2 [fig.] ærumnoso 
navigare salo [poet.] Cic. Tusc. 3, 67, voguer 
sur une mer d’infortunes || mentis salum APUL. 
M. 9, 19, agitation de l'esprit. 


»— masc. undantem salum ENN. Scen. 195. 


1 salus, i, m., v. salum »—>. 

2 sälüs’ ūtis, f. (salvus), 1 bon état phy- 
sique, santé : CATO Agr. 141, 3 ; VARRO R. 1, 2, 
27 ; Cic. Nat. 3, 91 ; Har. 35 2 salut, conser- 
vation : civitatium Cic. Rep. 1, 51, le salut des 
états ; juris, libertatis, fortunarum Cic. Verr. 2, 
2, 16, la conservation des droits, de la liberté, 
des biens ; saluti esse alicui Cic. Rep. 1, 1, sau- 
ver qqn, cf. CÆs. G. 7, 50, 6 ; salutem dare Crc. 
Verr. 2, 2, 154, assurer le salut, ou ferre Crc. 
Fin. 2, 118, ou afferre Cic. Leg. 3, 35, apporter 
le salut || moyen de salut : Cic. Verr. 2, 1, 4 ; una 
est salus avec inf. Liv. 7, 35, 9, il ny a qu'une 
seule ressource, c’est de... || salut d’un citoyen, 
conservation des droits de citoyen, situation 
civile : Cic. Mil. 5 ; Sest. 144, etc. || bon état 
moral, santé morale, perfectionnement : CC. 
Læl. 90 $ 3 action de saluer, salut, compli- 
ments : alicui multam salutem impertire Crc. 
Att. 2, 12, 3, faire mille compliments à qqn, ou 
alicui plurimam salutem dicere Cic. Fam. 14, 7, 
3 ; tu Atticæ salutem dices Cic. Att. 14, 19, 6, 
tu feras tous mes compliments à Attica || [titre 
des lettres] : Cicero Attico sal., Cicéron à Atti- 
cus salut ; M. Cicero s. d. C. Curioni, M. Cicé- 
ron adresse son salut à C. Curion ; Cicero Pæto 
s. d, Cicéron à Pætus salut ; Tullius Tironi 
s., Tullius [Cicéron] à Tiron salut ; s. d. m. ; s. 
d. p. = salutem dicit multam, plurimam ; mihi 
dulcis salus visa est per te missa ab illa Ce 
Att. 16, 3, 6, j'ai eu grand plaisir aux amitiés 
que tu m'as transmises de sa part ; salute data 
redditaque Liv. 3, 26, 9 ; salute accepta reddi- 
taque Liv. 7, 5, 4, après des salutations réci- 
proques, les salutations étant échangées, après 
échange de compliments ; secundum salutem, 
ut assolet, scriptum erat... Liv. 24, 31, 7, après 
la formule de salutation usuelle la lettre por- 
tait que... || [en part.] multam salutem foro di- 
cere Cic. Fam. 7, 32, 2, faire un grand compli- 
ment (tirer sa révérence, dire adieu) au forum. 

»ə— gén. arch. salutes CIL 1, 450 ; dat. sa- 
lutei CIL 1, 728. 

3 Salūs}’ ois, f., le Salut [divinité] : PL. 
Cist. 469, etc. ; TER. Ad. 761 ; Cic. Div. 1, 105 ; 
Leg. 2, 28 ; Liv. 9, 43, 25 ; 10, 1, 9. 

Sälust-, v. Sallust-. 

sälutabundus, a, um (saluto), qui salue : 
CAPEL. 7, 729. 

sălūtāre, is, n. (salutaris), moyen de salut : 
TERT. Res. 59. 

Sälütariensis Cæsaris Castrum, c. Cas- 
trum Julium et Urgia : PLIN. 3, 15. 

1 sălūtāris,” e (salus), qui concerne le sa- 
lut (la conservation), salutaire, utile, avanta- 
geux, favorable ` [en parl. de choses] : Crc. 
Leg. 1, 44 ; 2, 13 ; Nat. 2, 34, etc. ; salutares lit- 
teræ CIC. Att. 9, 7, 2, lettre réconfortante, qui 
rend la vie ; oratio salutaris Liv. 24, 28, 1, dis- 
cours sauveur ; officia salutaria SEN. Const. 19, 
2, devoirs d’un caractère vital ; [en parl. de 
pers.] tam salutaris civis Cic. Mil. 20, un ci- 
toyen si secourable || nihil est nobis saluta- 
rius Cic. Nat. 3, 23, rien n’est pour nous plus 
utile ; corporibus res salutaris Cic. Tusc. 4, 58, 
chose salutaire pour le corps ; ad aliquid Crc. 
Div. 1, 85, heureux, bon pour qqch. ; contra 


SALÜTO 


aliquid PLIN. 25, 20, bon contre qqch. || [en 
part.] salutaris littera Cic. Mil. 15, la lettre heu- 
reuse [qui absout : a, abrév. de absolvo] ; di- 
gitus SUET. Aug. 80, l'index [que les specta- 
teurs levaient en l’air pour indiquer qu'ils ac- 
cordaient sa grâce au gladiateur vaincu] ; col- 
legium salutare CIL 2, 379, collège qui assurait 
les funérailles. 

2 Sälütaris, is, m., surnom d’homme : 
INsCR. 

3 Sälütaris, is, m. f., épithète : Porta Sa- 
lutaris P. FEST. 327, 6, une porte de Rome ; 
Collis Salutaris VARRO L. 5, 52, un des quatre 
sommets du Quirinal || épith. de Jupiter : Crc. 
Fin. 3, 66. 

sälutaritér”* (salutaris), salutairement, uti- 
lement, avantageusement : Cic. Br. 8 ; PLANC. 
d. Cic. Fam. 10, 23, 2 ; 10, 24, 2. 


SALUTATIO 1 


sälutatio,' ônis, f. (saluto), { 1 saluta- 
tion, salut : Cic. Br. 13 ; Pis. 96 ; TAC. Ann. 4, 
61 2 [en part.] salutation qu’on fait à qqn 
chez lui, hommages, visite : Cic. Fam. 7, 28, 2 ; 
9, 20, 3 || hommages présentés aux empereurs : 
SUET. Aug. 27 ; Claud. 37 ; Vitell. 14, etc. 

sälüutativus, a, um (saluto), relatif à la sa- 
lutation : Gross. || casus, le vocatif : AN. HELV. 
243, 19. 

sälutatôr,”* ôris (saluto), adj. m., qui salue : 
STAT. S. 2, 4, 29 || subst., celui qui vient saluer, 
client, courtisan : Q. Cic. Pet. 34 ; CoL. Rust. pr. 
9. 

sälütatorium, ï, n. (salutatorius), salle de 
réception : CAssiop. Hist. eccl. 9, 30. 

sälütatorius, a, um (salutator), qui con- 
cerne les salutations : salutatorium cubicu- 
lum PLIN. 15, 38, chambre à coucher où l’on 
donne audience || qui sert à saluer : salutato- 
rius casus Prisc. Gramm. 5, 73, le vocatif. 

sälutatrix,* icis, adj. f. (salutator), qui sa- 
lue : Juv. 5, 21 ; MART. 7, 87, 6 ; charta saluta- 
trix MART. 9, 99, 2, lettre. 

sälütätus, a, um, part. p. de saluto. 

sälutifér,° čra, črum (salus, fero), salu- 
taire : Ov. M. 2, 642 ; STAT. Ach. 1, 117 || sa- 
lubre : MART. 5, 1, 6. 

sälutificatôr, oris, m., sauveur ` 
Res. 47. 

sälütigér, čra, ërum (salus, gero), salu- 
taire : Aus. Idyll. 8, 26 || qui salue : saluti- 
geri libelli Aus. Ep. 25, 4, lettre || c. salutige- 
rulus APUL. Socr. 6. 

sälütigérülus;* a, um (salus, gerulus), 
chargé de saluer : PL. Aul. 502. 

Sälüutio ou Salvitto, önis, m., surnom d’un 
Scipion : SUET. Cæs. 59 ; PLIN. 7, 54 ; 35, 8. 

sälütis, gén. de salus. 

sălūtō; āvī, ātum, äre (salus), tr., { 1 sa- 
luer qqn, lui faire ses compliments, lui adresser 
un salut : Cic. Phil. 13, 4 ; Att. 5, 2 ; Br. 10, etc. || 
aliquem Cæsarem Cic. Att. 14, 12, 2, saluer qqn 
du nom de César [cf. pass. CÆs. C. 3, 71] ; ali- 
quem imperatorem TAC. Ann. 2, 18, saluer qqn 
empereur || deos Cic. Amer. 56, rendre ses de- 
voirs aux dieux || sternumentis salutare PLIN. 
28, 23, saluer à un éternuement, dire salve à 
qqn qui éternue 2 venir saluer qqn chez lui, 
venir lui présenter ses hommages, lui faire vi- 
site : Cic. Att. 13, 9, 1 ; 14, 20, 5 || [pass.] Crc. 


TERT. 
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CM 63, recevoir des visites d’hommages || faire 
sa cour aux empereurs : SUET. Tib. 32 ; Oth. 6, 
etc. 3 [en part.], a) saluer les visiteurs = re- 
cevoir des visites : Cic. Fam. 9, 20, 3 ; b) dire 
adieu [rare] : PL. Mil. 1339 ; STAT. Th. 4, 31. 

Salüvii, v. Salluvii. 

Salva Mänsio, lieu de la Pannonie : AN- 
TON. 

salvatio, onis, f. (salvo), action de sauver, 
salut : ECCL. 

salvatôr, ris, m. (salvo), sauveur : CAPEL. 
5, 510 || le Sauveur : ECC. 

salvātrīx, Zeie, f. (salvator) celle qui 
sauve : ECCL. 

1 salvē, impér. de salveo, salut ! bonjour ! 
je te salue : PL., TER. || [à plusieurs] salvete, je 
vous salue || vale, salve Cic. Fam. 16, 9, 4 ; vale 
atque salve PL. Capt. 744, adieu et porte-toi 
bien || salut [à un mort] : VIRG. En. 11, 97. 

2 salvēř (salvus), adv., en bonne santé, 
en bon état : PL. Men. 765; Trin. 1177; 
St. 13 ; TER. Eun. 978 ; APUL. M. 1, 26 ; satine 
salve ? TER. Eun. 978 ; satin’ salve ? Liv. 1, 58, 
7, cela va-t-il bien ? 

salve” ëre (salvus), intr. [défectif], être 
en bonne santé, se bien porter [employé pour 
saluer qqn] : a) [à l’impér.] v. salve, salveto ; b) 
te salvere jubeo, je t'envoie le bonjour ; Diony- 
sium jube salvere Cic. Att. 4, 14, 2, donne le 
bonjour à Denys de ma part, cf. Att. 7, 7,7; 
salvebis a meo Cicerone Cic. Att. 6, 2, 10, tu as 
le bonjour de mon Cicéron [mon fils] || jubere 
aliquem salvere, saluer qqn après un éternue- 
ment : PETR. 98, 5. 

salveto, impér. fut. de salveo ; c. salve : PL. 
Curc. 235 ; multum salveto PL. Rud. 416, bon- 
jour mille fois. 

1 salvia, æ, f. (salvus), sauge [plante] : 
PLIN. 22, 147. 

2 Salvia/° æ, f., nom de femme : 
Aug. 69 || ville, v. Urbe salvia. 

Salviänus;* rt m., Salvien, de Marseille, 
écrivain chrétien du cinquième siècle. 

salvificatôr, ôris, m. (salvifico), sauveur : 
TERT. Pud. 2. 

salvifico, āre (salvus, facio), tr., sauver : 
SEDUL. Carm. pasch. 5, 7 ; VULG. Joann. 12, 27 
et 47. 

salvificus, a, um, qui procure le salut : 
AIT. Sor. 280. 

Salvillus, m. et Salvinus, à m., noms 
d'hommes : Inscr. 

Salvius}? nm m., nom d'homme : Tac. H. 2, 
48 ; 1, 75 || nom de famille de l’empereur 
Othon : Tac., SUET. 

salvô, äre (salvus), a) rendre bien portant, 
guérir : GARG. Pom. 22 ; b) sauver : Eccu. ; c) 
maintenir, conserver : AUG. Serm. 125, 6. 

salvus? a, um (Ghoc), € 1 bien portant, 
en bonne santé, en bon état, bien conservé, 
sauf : [en parl. de pers.] CATO Agr. 141, 3 ; Crc. 
Cat. 3, 25 ; Fam. 4, 3, 2 ; salvus atque incolu- 
mis exercitus Ces C. 2, 32, 12, armée sauve 
et intacte, cf. Ces C. 1, 67, 5 ; salvus rever- 
tor Cic. Div. 1, 55, je reviens en parfait état, cf. 
Cic. Fin. 4, 19 ; ne sim salvus, si Cic. Att. 16, 
13 a 1, que je meure si ; civibus salvis atque 
incolumibus Ces C. 1, 72, 3, les concitoyens 
restant saufs et sans dommage || [en parl. de 
choses] : sana et salva res publica Cic. Fam. 12, 
23, 3, un gouvernement sain et hors de dan- 
ger ; salva epistola Cic. Fam. 7, 25, 1, lettre 
saine et sauve ` salvis auspiciis Cic. Prov. 45, 
sans violer les auspices ; salva lege Cic. Rep. 3, 
17, sans violer la loi ; salvo officio Cic. Amer. 4, 
sans manquer au devoir, cf. Cic. Amer. 95 ; 


SUET. 
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Off. 3, 44 ; salva conscientia SEN. Ep. 117, 1, 
en conscience 2 [formules de la conversa- 
tion] : salvus sum PL. Rud. 442, je suis sauvé, 
je respire ; salva res est PL. Capt. 284, tout va 
bien, cf. PL. Aul. 207 ; TER. Eun. 268 ; Ad. 643 ; 
satin’ salvæ [s. e. res sunt] ? Liv. 1, 58, 7 [qqs 
mss], cela va-t-il bien ? v. salve 2 || salvus 
sis PL. St. 316 ; etc. ; TER. Andr. 802, = salve, sa- 
lut à toi. 

Sälyes,® um, m., c. Sallyes : AVIEN. Ora 
mar. 701 ; v. Salluvii. 

sam (arch. pour suam et eam), P. FEST. 47, 
3 ; FEST. 325. 

Samæi, ðrum, m., habitants de Samé : Liv. 
38, 28, 6 ; v. Same. 

samara, v. samera. 

Samarabriæ, ārum, peuple de l'Inde : 
PLIN. 6, 78. 

samardăcus, ï, m. (mot africain), impos- 
teur : AUG. Acad. 3, 15 || v. samartiacus. 

Sămărēus, a, um, de Samarie, des Samari- 
tains : CASSIOD. Var. 3, 45. 

Sämäria, æ, f. (Cau&perx), Samarie [con- 
trée et v. de Palestine] : PLIN. 5, 68 || Ate, 
ārum, m., Samaritains : TAC. Ann. 12, 54 ; 
sing. Samarites, æ, m., un Samaritain ` HADR. 
d. Vor. Sat. 8 || -itis, idis, f., Samaritaine : Ju- 
VENC. 2, 246 || -itaänus, SEDUL. Carm. pasch. 4, 
222 et-iticus, a, um, JUVENC. 2, 256, de Sama- 
rie, samaritain || -itäni, m., les Samaritains : 
VULG. 

Sämärôbriva,* æ, f., Samarobrive [ville de 
la Gaule Belgique, auj. Amiens] : CÆs. G. 5, 24, 
1 ; Cic. Fam. 7, 11, 2. 

samartia, æ, f. (œuapriæ), borne indi- 
quant trois limites, où l’on se trompe facile- 
ment : GROM. 360, 21. 

samartiäcus, a, um, de la limite nommée 
samartia : GROM. 305, 22. 

Sambis, is, f., île de Bretagne : PLIN. 4, 103. 

Sambracēnī, ðrum, m., peuple de l’Inde : 
PLIN. 6, 78. 

Sambrachate, ee, f., île d'Arabie : PLIN. 6, 
151. 

Sambricus, a, um, de la Sambre : Nor IMP. 

sambüca} æ, f. (cau80xn), { 1 sam- 
buque, espèce de harpe : Scrp. d MACR. Sat. 3, 
14, 7; PERS. 5, 95 Ñ 2 c. sambucistria PL. 
St. 381 ; SPART. Hadr. 26, 4 3 sorte de ma- 
chine de guerre [pour lancer des projectiles] : 
VITR. Arch. 10, 27 ; Vec. Mil. 4, 21. 

sambūcātus, a, um (sambucus 1), mélangé 
de sureau : Ps. TH. Prisc. Diæt. 12. 

sambücëélæum, :, n. (sambucus 1), huile 
de sureau : CONST. AFR. 1, 2. 

sambūcěus, a, um, (sambucus 1), de su- 
reau : PLIN. 29, 57 ; Ps. AUR. VICT. Vir. 10, 2. 

sambücistria, æ, f. (sxuBuxiotoux), jou- 
euse de sambuque : Liv. 39, 6, 8 ; FEST. 325, 32 ; 
P. FEST. 324. 

1 sambücus (säbücus Samm. 7, 100), if, 
sureau [arbre] : PLIN. 16, 74. 

2 sambücus, i, m., joueur de sambuque : 
CAPEL. 9, 924. 

Säme, ës, f. Œaun), Samé [ancien nom de 
Céphallénie] : Ov. Tr. 1, 5, 67 || ville et port de 
Céphallénie : Lrv. 38, 29, 9. 

samentum, í, n., seul ex. de ce mot, cité et 
expliqué dans FRONTO Ep. ad M. Cæs. 4, 4, p. 
67, 3. 

samera ou samara, æ, f., semence d’orme : 
CoL. Rust. 5, 6, 2 ; PLIN. 16, 72. 

Sämia, æ, f., gâteau de Samos : TERT. 
Marc. 3, 5. 

sämiarius, à, GLoss. PHIL. et sämiator, 
Gris, m. (samio), fourbisseur : Doc, 7, 33. 


SAMOLUS 


sämiO, are, tr., polir, fourbir [av. la terre 
de Samos] : Non. 398, 29 ; Vec. Mil. 2, 14 || 
samiatus VoP. Aur. 7, 6. 


sämidlus, a, um, qui est en terre [de Sa- 
mos] : PL. St. 694. 


Sämirämis,* v. Semiramis. 


Sămïus;* a, um, de Samos : Samius senex et 
subst. m. Samius, le vieillard de Samos [Pytha- 
gore] : Ov. M. 15, 60 ; Tr. 3, 3, 62 ; quæ Sa- 
mios diduxit littera ramos Dess 3, 56, la lettre 
dont Pythagore a pris les deux rameaux pour 
emblème [c.-à-d. Y] ; Samius lapis PLIN. 36, 
152, pierre de Samos [pour brunir lor] ; Sa- 
mia terra PLIN. 35, 191, terre de Samos [utile 
en médecine] || Samia testa TIB. 2, 3, 47 et Sa- 
mia n. pl., HER. 4, 64 ; PLIN. 35, 160, vaisselle 
en terre de Samos, poterie de Samos || Samia 
testa, fragment de pierre ou tesson de poterie 
[servant à couper] : Luciz. d. Non. 398, 33 || m. 
pl. Sämïi, habitants de Samos : Cic. Verr. 2, 1, 
52. 


Sammeï ou Samnæl, örum, m., peuple de 
l'Arabie Heureuse : PLIN. 6, 158. 


Sammonicus, i, m., Sérénus Sammonicus, 
médecin célèbre sous Caracalla : MACR. 


Sammonium, à, n., promontoire de Crète : 
PLIN. 4, 58. 


Sammulla, æ, f., nom de femme : PLIN. 7, 
159. 


Samnagënses, v. Sanagenses. 


Samnis, Samnitis, Samnites, v. Sam- 
nium. 


Samnium; "mn. le Samnium [contrée 
d'Italie] : Cic. Clu. 197 ; Liv. 7, 32 || -nīs (-nitis 
CAT. d Prisc. Gramm. 7, 61), itis, adj., du Sam- 
nium, Samnite : Liv. 24, 20, 4 || subst. m. sing. 
Liv. 10, 35, Samnite || -nités, fum, m., Sam- 
nites : Cic. Off. 1, 38 ; CM 55, etc. ; [en part. 
désigne des gladiateurs] Cic. de Or. 2, 325 ; 
VARRO L. 5, 142 ; PLIN. 7, 81 || acc. pl. Samni- 
tas FLOR. 1, 16, 1 ; Ps. AUR. VICT. Vir. 34, 5 || 
-niticus, a, um, des Samnites : SUET. Vitell. 1. 


samôlus, is, m., plante inconnue [becca- 
bunga ?] : PLIN. 24, 104. 


SAMOS 


A, 
= 


Eech 
Ëss 
Ze, 


SAMOS 1 


Sämôs’* et Sämus, 5, f. (Eauoc), Samos, 
€ 1 île et ville de la mer Égée : Cic. Pomp. 33 ; 
VIRG. En. 1, 16 2 c. Same : Ov. M. 13, 711 
93 c. Samothracia : Ov. Tr. 1, 10, 20, cf. VIRG. 
En. 7, 208. 

Sämôsäta, orum, n., PLIN. 2, 235 et 
Sämôsäta, æ, f., AMM. 14, 8, 7, Samosate [ville 
de Syrie, près de l’Euphrate, auj. Samsat en 
Turquie] || -ténsis, e, de Samosate : INsCR. 

Sämôthraca, æ, f., Liv. 42, 25, 6 et Sämô- 
thrace, ēs, f., PLIN. 4, 73 ; VARRO R. 2, 1, 5 ; c. 
Samothracia. 

Sämôthracenus, a, um, de Samothrace : 
PLIN. 11, 167. 

Sämôthräces dit, Varro L. 5, 58, et abst 
Samothraces, um, m., les dieux Cabires [ado- 
rés dans les mystères de Samothrace] : Juv. 3, 
144. 


SAMOTHRACIA 


Sämôthräcia,* æ, f., Samothrace [île et 
ville de la mer Égée] : Cic. Nat. 1, 119 ; VIRG. 
En. 7, 208 || -cicus Macr. Sat. 3, 4, 8 et -cius, a, 
um, PLIN. 19, 101 ; Isip. Orig. 19, 32, 5 ou -cus, 
a, um, VAL. FLACC. 2, 439, de Samothrace. 

sampsa ou samsa, æ, f., pulpe d'olives 
triturée et conservée : CoL. Rust. 12, 51, 2. 

Sampsicérämus, £ m., petit roi d’un can- 
ton de la Syrie : Cic. Att. 2, 14, 1. 

Sampso, Us ou onis, f., Viturgia Sampso, 
femme de l’empereur Proculus : Vor. 

sampsüchinus, a, um (sapbobyuvoc), de 
marjolaine : PLIN. 21, 163. 

sampsüchum, ï, n. (sæubouyov), Co. 
Rust. 10, 171 ; PLIN. 21, 61, et sampsüchus, ï, 
m. f. (6 cauYouyoc et ÿ cauVuyoc), marjo- 
laine [plante odoriférante] : CELS. Med. 5, 11 ; 
M. Emr. 36. 

Samson, m., ind. et Samson, onis, m., 
Samson [un des juges d'Israël, renommé pour 
sa force prodigieuse] : BIBL., FORT. 

Sämüel, alte, m., Samuel [juge et prophète 
d'Israël] : BIBL. 

Samüla, æ, f., nom de femme : PLIN. 7, 159. 

Samulocenæ, ärum, f., ville de Vindélicie : 
PEUT. 

sänäbilis;® e (sano) guérissable : Cic. 
Tusc. 4, 80 || salutaire : AUG. Serm. 18, 5 || sa- 
nabilior SEN. Ep. 108, 4. 
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Sanagēnsēs, um, m., habitants de Sanaga 
[ville de la Narbonnaise] : PLIN. 3, 37. 

Sānātēs, um ou řum, m., peuple voisin de 
Rome : FEST. 348 ; P. FEST. 349 ; GELL. 16, 10, 8. 

sanätio, onis, f. (sano), guérison : CIīc. 
Tusc. 3, 5. 

sanativé, de manière à guérir : BOET. Top. 
Arist. 2, 3, p. 678. 

sānātīvus, a, um, propre à guérir, curatif : 
BoET. Top. Arist. 2, 3, p. 678. 

sanäatôr, oris, m., celui qui guérit : P. Nox. 
Carm. 26, 294. 

sanätus, a, um, part. de sano. 

sancaptis, idis, f., sorte de parfum : Pı. 
Ps. 832. 

D saucaptis mss. 

sanchrômätôn, i, n., dracontée [plante] : 
Ps. APUL. Herb. 14. 

Sancia* æ, f., nom de femme : TAC. Ann. 6, 
18. 

sancieram, v. sancio ẹ—>. 

sancio, sänxi, sanctum, ire (Sancus, sa- 
cer), tr., rendre inviolable par un acte reli- 
gieux % 1 consacrer, rendre irrévocable : le- 
gem CC, Planc. 44 ; Tusc. 2, 34, consacrer une 
loi ; hæc lex sanciatur, ut... Cic. Lol 40, que 
cette loi soit consacrée, savoir que... ; fœdus 
sanguine alicujus sancire Cic. Quir. 13, consa- 
crer un traité par le sang de qqn, le sceller du 
sang de qqn, cf. Liv. 23, 8, 10 ; aliquid legi- 
bus Cic. Rep. 1, 2, sanctionner qqch. par des 
lois, cf. Cic. Agr. 3, 3 ; de jure prædiorum sanc- 
tum est jure civili, ut Cic. Off. 3, 65, au sujet des 
immeubles le droit civil prescrit que, cf. Crc. 
Har. 32 ; habent legibus sanctum, uti... neve et 
subj. CÆs. G. 6, 20, 2, [les cités] ont un article 
de loi qui ordonne de..., qui interdit de ; lege 
sancire, ut Cic. Rep. 2, 63, prescrire par une loi 
que ; edicto, ne Crc. H 67, interdire par un édit 
de, cf. Liv. 28, 19 ; lex sancit, ne Cic. Rep. 2, 54, 
la loi interdit que ; nec, quominus id postea li- 
ceret, ulla lex sanxit Cic. ad Br. 13, 3, et pas 
une loi n’a défendu que cela se fit par la suite 
|| [avec prop. inf.] fide sanxerunt... Liv. 25, 8, 
8, ils convinrent sous la sanction du serment 
que... || [en gén.] sanctionner, agréer, ratifier 
qqch. : Cic. Agr. 3, 13 ; Phil. 10, 17 ; Att. 14, 21, 
2 ; aliquem augurem Cic. Phil. 13, 12, agréer 
qqn comme augure ; (religionem) in eo qui vio- 
lasset sancire Cic. Verr. 2, 4, 114, sanctionner 
une religion sur celui qui l’a profanée [= en 
punissant celui qui...] 2 interdire, aliquam 
rem aliqua re, qqch. sous peine de qqch., pu- 
nir qqch. de qqch. : incestum supremo suppli- 
cio Cic. Leg. 2, 22, punir l'inceste du dernier 
supplice, cf. Leg. 3, 46 ; Rep. 4, 12 ; Off. 3, 69 ; 
Att. 10, 1, 2 ; Planc. 47 ; id Athenis exsecratio- 
nibus publicis sanctum est Cic. Off. 3, 55, c’est 
puni à Athènes de malédictions publiques. 
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371, 19 ; Prisc. Gramm. 10, 4 || part. sanci- 
tus LUCR. 1, 587 ; Cass. SEv. d Diom. 371, 21. 

sancītus, a, um, v. sancio mz. 

sānctē™ (sanctus), 1 d’une façon sa- 
crée, inviolable ; avec une garantie sacrée : 
Liv. 24, 18, 14 q 2 religieusement, sainte- 
ment : sancte jurare PL. Capt. 892, faire un ser- 
ment sacré ; pie sancteque colere Cic. Nat. 1, 
56, honorer pieusement, saintement || scrupu- 
leusement, loyalement, consciencieusement, 
religieusement, fidèlement : aliquid sanctis- 
sime observare Cic. Fam. 5, 8, 5, observer qqch. 
religieusement, cf. Cic. Com. 7 ; sanctius CIC. 
Rab. Post. 8 || avec honneur, honnêtement : 


SANCTUS 


sanctissime se gerere CIC. Q. 1, 2, 13, se compor- 
ter de la façon la plus irréprochable ; sancte ha- 
bere captivas CURT. 3, 12, 21, respecter lhon- 
neur des captives. 

sānctēscō, čre (sanctus), intr., se purifier : 
Acc. d. NoN. 143, 23. 

sanctificatio, ðnis, f. (sanctifico), sanctifi- 
cation : SID. Ep. 8, 14. 

sanctificatôr, oris, m., 
AUG. Conf. 10, 34. 

sanctificatus, a, um, part. de sanctifico. 

sanctificium, D. n. (sanctificus), sanctifi- 
cation : TERT. Res. 47. 

sanctifico, äre (sanctificus), tr., sanctifier : 
TERT. Or. 3. 

sanctificus, a, um (sanctus, facio), sancti- 
fiant : JUVENC. pr. 1. 

sanctilôquus, a, um (sanctus, loquor), dont 
le langage est saint : P. NoL. Carm. 26, 228. 

sänctimünïa;” æ, f. (sanctus), sainteté des 
dieux : Cic. Rab. perd. 30 || pureté, vertu, pro- 
bité : Cic. Quinct. 93. 

sänctimünïälis, e (sanctimonia), consacré 
à Dieu : CoD. JUST. 1, 3, 56 || subst. f., religieuse : 
AUG. Ep. 35, 2. 

sänctimônïalitér, saintement : CoD. JUST. 
1, 3, 56. 

sānctímōnňjum, řī, n. (sanctus), sainteté : 
AUG. Psalm. 99, 13 || le martyre : CYPR. Ep. 21, 
4. 


sanctificateur : 


1 sānctňjð;* ônis, f. (sancio), sanction : CIC. 
Balbo 33 ; 36 || peine, punition : Cic. Verr. 2, 4, 
149 ; Rep. 2, 54. 

2 Sanctio, onis, f., ville de Germanie, chez 
les Rauraci : AMM. 

saänctitas,’ ātis, f. (sanctus), sainteté, ca- 
ractère sacré, inviolabilité : Cic. Sest. 79; 
Nat. 2, 5 ; Sen. 34 || probité, droiture, intégrité : 
Cic. Phil. 3, 15 ; Fam. 4, 3, 2 || pureté : Cic. 
Off. 2, 11 ; Cæl. 32 || [titre des évêques] Sain- 
teté : AUG. Ep. 249, 1. 

saänctitüdo, inis, f. (sanctus), sainteté, ca- 
ractère sacré : Cic. Rep. 4, 8 ; QUADR. Ann. 2 
d. GELL. 17, 2, 19 || pl. Acc. d. NON. 174, 2. 

sanctôr;° oris, m. (sancio), celui qui éta- 
blit : TAC. Ann. 3, 26. 

sanctüarium, "pn. (sanctus), lieu sacré : 
GROM. 23, 24 || sanctuaire, cabinet d’un roi : 
PLIN. 23, 149 || sanctuaire : ECCL. 

sanctülus, a, um, dim. de sanctus : HIER. 
Ruf. 3, 7. 

1 sanctus? a, um. 

I part. de sancio. 

II adj’, 1 sacré, inviolable [en parl. des 
choses et des pers.], cf. DIG. 1, 8, 8; 1, 8, 
9 ; officium sanctum Cic. Quinct. 26, un de- 
voir sacré ; in ærario sanctiore Cic. Verr. 2, 4, 
140, dans la partie la plus inviolable (la plus 
réservée) des archives ; tribuni plebis sancti 
sunto Cic. Leg. 3, 9, que les tribuns de la 
plèbe soient inviolables ; alicui aliquis sanctus 
est Cic. Phil. 2, 60, la personne de qqn est sa- 
crée pour qqn ; sanctum habere aliquem CÆs. 
G. 6, 23, 9, tenir la personne de qqn pour sa- 
crée 2 saint, sacré, auguste [en parl. des di- 
vinités, des temples] : VIrG. En. 5, 576 ; LUCR. 
5, 309 ; Cic. Rep. 5, 7; Tusc. 5, 36 ; sancti 
ignes VIRG. En. 3, 406, les feux sacrés [des sa- 
crifices] ; [en parlant du Sénat] Cıc. Cat. 1,9 ; 
[d’Auguste, puis des empereurs] Ov. F. 2, 127 ; 
Prin. MIN. Pan. ; etc. || vénérable, pur, ver- 
tueux, intègre, irréprochable : illo nemo neque 
integrior erat neque sanctior Cic. de Or. 1, 229, 
personne n’était plus honnête ni plus vertueux 
que lui, cf. Cic. Or. 34 ; homo sanctissimus CIC. 
Arch. 9, le plus probe des hommes, cf. Læl. 39 ; 
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Verr. 2, 5, 49 ; perfidia plus quam Punica, nihil 
veri, nihil sancti Liv. 21, 4, 9, [en lui] une per- 
fidie plus que punique, aucune franchise, au- 
cune probité d 3 [langue relig.] a) subst. m., 
un saint, des saints : VULG. ; b) subst. n., sanc- 
tum sanctorum VULG., saint des saints. 

2 Sānctus,* ī, m., surnom || Severus Sanc- 
tus, poète bucolique chrétien. 

Sancus#* ï, m., l'Hercule des Sabins : 
VARRO L. 5, 66 ; Liv. 8, 20 ; Ov. F. 6, 213 ; v. 
Semo. 

Sanda, æ, m., v. Sauga. 

sandăla, æ, f., blé blanc : PLIN. 18, 62 ; N. 
TIR. 95. 

Sandălěðn insula (Xavðaňčtwv), île près 
de Lesbos : PLIN. 5, 140. 

sandäliäris, e (sandalium), relatif aux san- 
dales, de sandales [nom donné à un quartier de 
Rome] : CIL 6, 761. 

Sandălíāríus*™ (vicus) (sandalium), rue 
des Sandales : GELL. 18, 4, 1. 

1 sandäliärius, ï, m., fabricant de san- 
dales : INSCR. 

2 sandălïārïus, a, um, c. sandaliaris. 

sandäligérüla, æ, f. (sandalium, gero), es- 
clave portant les sandales : PL. Trin. 252. 

Sandäliôs, f., île près de Samos : PLIN. 5, 
135. 

Sandäliotis, idis, f. (Zavdaa&rtic), la Sar- 
daigne [qui a la forme d’une sandale] : PLIN. 3, 
85. 

sandälis, řdis, f., sorte de datte : PLIN. 13, 
43. 

sandälium, D. n. (oxySæAov), sandale, 
sorte de chaussure de femme : TER. Eun. 1028. 

sandäpila;” æ, f., cercueil, bière [des 
pauvres] : MART. 2, 81, 2 ; JUV. 8, 175 ; SUET. 
Dom. 17. 

sandäpilarïus, ï, m., croque-mort, fos- 
soyeur : SID. Ep. 2, 8. 

sandäpilô, ônis, m., c. sandapilarius : 
Gross. LAT.-GR. 

sandărăca (-cha), æ, f. (cavðapáxn), ré- 
algar, sulfure rouge d’arsenic : PLIN. 34, 178 ; 
VITR. Arch. 7, 12 || PLIN. 11, 17, c. crithace. 

sandărăcātus, a, um, mêlé de réalgar : 
PLIN. 35, 177. 

sandărăcěus LABEO d. FULG. Exp. serm. 
ant. 170, et sandäräcinus, a, um, rouge, de 
couleur feu : NÆv. d. P. FEST. 324. 

sandarēsus (-ðs), ï, f., sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 102. 

sandix, icis ou sandÿx, ÿcis, m. f. (oav- 
duË) sorte de rouge artificiel : Prop. 2, 25, 45 ; 
VIRG. B. 4, 45 ; PLIN. 35, 30 || plante qui four- 
nit une teinture rouge ` GRATT. Cyn. 86 ; VOP. 
Aur. 29, 3 ; SCHOL. BERN. Virg. B. 4, 45. 

sānē* (sanus), $| d'une façon saine, rai- 
sonnable : PL. Amph. 448 ; Hor. O. 2, 7, 26 
€ 2 vraiment, réellement ` regalis sane... sen- 
tentia Cic. Off. 1, 38, pensée bien digne d’un 
roi ; sane exiguus sumptus ædilitatis fuit Crc. 
Off. 2, 59, les dépenses de mon édilité furent 
vraiment modiques ; haud sane intellego Crc. 
Off. 2, 5, je ne comprends vraiment pas ; non 
ita sane vetus Cic. Br. 41, non pas vraiment 
si vieux || [dans les rép.], oui vraiment, sans 
doute, assurément : PL., TER. ; Cic. Part. 2 ; 
Rep. 2, 64 ; Leg. 2, 1|| [dans les concessions] je 
veux bien : laudent te jam sane Mamertini Crc. 
Verr. 2, 4, 150, que maintenant les Mamer- 
tins fassent en ta faveur une déposition élo- 
gieuse, j'y consens ; tibi habe sane istam lau- 
dationem Mamertinorum Cic. Verr. 2, 4, 151, 
conserve pour toi, je veux bien, cette déposi- 
tion élogieuse des Mamertins, cf. Cic. Mil. 12 ; 
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Off. 2, 24 ; 2, 71, etc. ; testis non modo Afer aut 
Sardus sane, sed Cıc. Scauro 15, un témoin, 
je ne dis pas seulement africain ou, si vous 
voulez, sarde, mais || [avec impér.] i sane, abi 
sane, va seulement, va-t'en seulement, etc. : 
PL., TER. ; age sane Liv. 1, 57, 8, allons donc, 
cf. Cic. Marc. 22 3 tout à fait, absolument, 
pleinement : Cic. Verr. 2, 4, 74 ; 94, etc. || sane 
quam [av. adj. ou verbe], complètement, abso- 
lument : Cic. Leg. 2, 23 ; Q. 2, 4, 5, v. quam 8 
9 ; sane bene Cic. Quinct. 12, tout à fait bien ; 
nihil sane est quod Crc. Q. 1, 2, 7, il ny a abso- 
lument pas de raison pour que. 

sānēscō, čre (sanus), intr., se guérir ` COL. 
Rust. 6, 7, 4 ; CELS. Med. 3, 18. 

Sanga,* æ, m., nom d'esclave : TER. Eun. 

Sangärius;* ï, m. (Zœyyaproc), Liv. 38, 
18, 8 ; Sägiärius, "vm. PLIN. 6, 4 ; Sägärius, 
ï, m., SOL. 43, 1 ; Sägäris, is, m., Ov. P. 4, 10, 
47, fleuve de Phrygie || -us, a, um, du Sanga- 
rius, Phrygien : Sangarius puer STAT. S. 3, 4, 41 
= Atys. 

sangenôün, 1, n., pierre précieuse ` PLIN. 37, 
130. 

sanguälis, v. sanqualis. 

sanguěn;“ v. sanguis »—>. 

sanguïcülus, ï, m. (sanguis), boudin de 
sang : PLIN. 28, 209. 

sanguïlentus, a, um (sanguis), sanguino- 
lent : SCRIB. Comp. 182 ; 186. 

sanguïnälis, e, de sang : herba sanguina- 
lis CoL. Rust. 6, 12, renouée [plante]. 

sanguïnaärius,* a, um (sanguis), de sang : 
herba sanguinaria PLIN. 27, 113, renouée [plan- 
te] || [fig.] sanguinaire : Cic. Att. 2, 7, 3 ; PLIN. 
Mm. Ep. 4, 22, 6. 

sanguïinatiô, onis, f. (sanguino), saigne- 
ment, hémorragie : C. AUR. Chron. 4, 6, 87. 

sanguïněus,* a, um (sanguis), de sang : 
Cic. Div. 2, 60 ; Ov. M. 2, 260 || sanglant, en- 
sanglanté, teint de sang : Ov. M. 1, 143 || qui 
verse le sang, sanguinaire, cruel : VIRG. En. 12, 
332 ; Ov. Rem. 153 || de couleur du sang : VIRG. 
En. 2, 207 ; PLIN. 14, 80. 

sanguïnð;ć äre (sanguis), { 1 intr., sai- 
gner, être sanglant, ensanglanté : Ps. QUINT. 
Decl. 10, 8 || [fig.] sanguinans eloquentia Tac. 
D. 12, 2, éloquence cruelle, meurtrière || être de 
couleur de sang : APUL. M. 5, 17 2 tr., battre 
jusqu’au sang : VULG. Eccli. 42, 5. 

sanguïnôlentia, æ, f., épanchement de 
sang : C. AUR. Acut. 1, 1, 10. 

sanguïnôlentus,* a, um, { 1 sanguino- 
lent, injecté de sang : [en parl. des yeux] M. 
Emr. 8 ; C. AUR. Acut. 1, 3, 36 || de la teinte 
du sang : Ov. Am. 1, 12, 12 ; Ars 1, 414 {2 
ensanglanté, sanglant, couvert de sang : [en 
parl. des pers.] TIB. 2, 6, 40 ; Ov. F. 4, 844 ; 
Sen. Ep. 66, 50 ; [en parl. d’objets] QUADR. 
Ann. 10 b d. GELL. 9, 13, 18 ; Ov. Ib. 380 || qui a 
coûté du sang : VARR. d. NON. 466, 33 ; HER. 4, 
51 || [fig.] littera sanguinolenta Ov. Ib. 4, lettre 
cruelle (qui déchire qqn) ; sanguinolentæ cen- 
tesimæ SEN. Ben. 7, 10, 4, usure impitoyable. 

sanguinOsUs, a, um (sanguis), sanguin : C. 
AUR. Acut. 3, 4. 

sanguïs; inis, m., Ė 1 sang : Cic. Nat. 2, 
138 ; Quir. 14 ; etc. ; sanguinem (alicujus) hau- 
rire CIC. Sest. 54 ; Liv. 26, 13, 14, etc., faire cou- 
ler, répandre le sang [de qqn] jusqu’à épuise- 
ment ` hauriendus aut dandus est sanguis Lrv. 
7, 24, 4, il faut faire couler tout leur sang ou 
donner le nôtre ; sanguinem sistere PLIN. 20, 
59 ; cohibere PLIN. 22, 147 ; supprimere CFLS. 
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Med. 2, 10, arrêter (étancher) le sang ; sangui- 
nem mittere Cic. Att. 6, 1, 2, pratiquer une 
saignée ; [fig.] missus est sanguis invidiæ sine 
dolore Cic. Att. 1, 16, 11, j'ai fait un sacrifice 
aux envieux sans qu’il men coûte ; gustare 
civilem sanguinem vel potius exsorbere Crc. 
Phil. 2, 71, goûter du sang des citoyens, mieux, 
s’en abreuver, [mais odio civilis sanguinis Crc. 
Fam. 15, 15, 1, par haine de verser le sang... 
= par haine de la guerre civile] ; v. effundo, 
fundo, profundo $| 2 [fig.] a) force vitale, vi- 
gueur, sang, vie : [en parl. de l’État] Cic. Att. 4, 
18, 2 ; Sest. 78 || [en parl. de Péloquence ou de 
Porateur] Ce, Br. 36 ; 283 ; Or. 76 || [en parl. 
du trésor public] Cıc. Verr. 2, 3, 83 ; Att. 6, 
1, 2 ; b) origine, descendance, race, parenté : 
sanguine conjuncti CIC. Inv. 2, 161, unis par les 
liens du sang ; paternus, maternus sanguis CIC. 
Amer. 66, le sang paternel, maternel ; ne socie- 
tur sanguis Liv. 4, 4, 6, pour que les sangs ne 
se mêlent pas || [sens concret, poét.] rejeton, 
descendant : VIRG. En. 6, 836 ; HoR. O. 4, 2, 14, 
etc. ; Liv. 7, 4, 3 ; 40, 5, 1 ; c) [poét.] = jus, suc: 
PLIN. 14, 58 ; STAT. Th. 1, 329. 

w—> forme sanguen, n. : ENN. Scen. 26 ; 
202 ; Ann. 113; CATO Orig. 4, 7, p. 19, L 
11 ; Orat. 60 ; LUCR. 1, 837 ; 853 ; 860 || san- 
guïs chez Lucrèce passim || gén. sanguis C. 
AuR. Chron. 2, 11, 128 ; P. Nou. 21, 376. 

sanguisüga, æ, f. (sanguis, sugo), sangsue : 
PLIN. 8, 29 ; Ces Med. 5, 27, 16 || -sūgïa Acr. 
Hor. P. 476. 

Sanicæ, ārum, m., peuple du Pont : PLIN. 
6, 14. 

sänies,” ei, f., { 1 sang corrompu, sanie, 
pus, humeur : CELS. Med. 5, 26, 20 ; VIRG. G. 3, 
493 || venin, bave du serpent : VIRG. En. 2, 221 ; 
Ov. M. 4, 493 2 [fig.] suc tinctorial du pour- 
pre : PLIN. 9, 134 || toute espèce de liquide vis- 
queux ` [marc de l’olive] PLIN. 15, 9 ; [humeur 
distillée par les araignées] PLIN. 29, 138 ; [sau- 
mure, garum] MANIL. 5, 671 ; auri PLIN. 33, pr. 
4, chrysocolle. 

sanifér, čra, črum (sanus, fero), salutaire 
[fig.] : P. Nor. Carm. 23, 224 (Hartel). 

sănïðsus, a, um (sanies), couvert de sanie : 
PLIN. 7, 66. 

Sanisera, æ, f., ville de l’île Minorque : 
PLIN. 3, 77. 

sänitas,° ois, f. (sanus), À 1 santé [du 
corps et de l'esprit] : Cic. Tusc. 3, 9 ; 4, 30 $ 2 
raison, bon sens : ad sanitatem reducere Crc. 
Verr. 2, 2, 98 ; se convertere Cic. Sulla 17 ; re- 
dire Cic. Fam. 12, 10, 1 ; reverti Cæs. G. 1, 
42, 2, ramener à la raison ; revenir à la rai- 
son ` dubiæ sanitatis esse PLIN. MIN. Ep. 6, 15, 
3, n'avoir pas tout son bon sens 4 3 [rhét.] 
santé du style = pureté, correction, bon goût : 
Cic. Br. 51 ; 278 ; 284 ; Opt. 8 || victoriæ Tac. 
H. 2, 28, solidité de la victoire. 

sanitér (sanus), raisonnablement : AFRAN. 
220. 

sanna;* æ, f., grimace ` Juv. 6, 305 || mo- 
querie : PERS. 1, 62 ; 5, 91. 

sannaätôr, oris, m. (sanno) moqueur : 
Gross. 

Sannaus, 1, m., lac d'Asie : PLIN. 2, 232. 

Sanni, orum, m., peuple du Pont : PLIN. 6, 
14. 

Sannigæ, v. Sanicæ. 

1 sannið, onis, m. (sanna), bouffon, fai- 
seur de grimaces, arlequin : Cic. de Or. 2, 251 ; 
Fam. 9, 16, 10. 

2 Sannið, onis, m., Sannion [esclave] : TER. 

sannð, äre ou sannor, ari, (sanna), intr., 
ricaner, se moquer : DosiTH. Gramm. 432, 12 ; 
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GLoss. PHIL. 

sano, āvī, ātum, Gre (sanus), tr., { 1 gué- 
rir [qqn, une maladie] : Cic. Nat. 3, 70 ; Div. 2, 
135 ; Tusc. 4, 81 ; Rep. 1, 5, etc. 2 [fig.] Cic. 
Mil. 68 ; Cat. 2, 11 ; Fam. 5, 16, 1 || réparer, 
remédier à : incommodum majoribus commo- 
dis sanare CzÆs. G. 7, 29, 5, réparer (compen- 
ser) un désavantage (dommage) par des avan- 
tages plus grands || remettre en bon état : Cic. 
Att. 13, 12, 1. 

1 sanqualis, is, f. (Sancus), orfraie [oiseau 
consacré à Sancus] : Liv. 41, 13 ; PLIN. 10, 20. 

2 Sanquaälis porta, f. (Sancus), une des 
portes de Rome, à proximité d’un temple de 
Sancus : FEST. 343, 34. 

Sanquinius,” ï, m., nom d’h. TAC. Ann. 6, 
4;6,7. 

sānsa, v. sampsa. 

Santarēnsis, e, d’une ville de Bétique : 
PLIN. 34, 165. 

santerna, æ, f., sorte de mélange métal- 
lique : PLIN. 33, 93 ; 34, 116. 

Santõnes,ć um, m., les Santons [peuple 
d'Aquitaine, de la Saintonge] : Ces G. 1, 10, 
1 ; “PLIN. 4, 108 ; Santonum urbs GREG. TUR., 
ville capitale des Santons [Saintes] || -6nicus, 
a, um, des Santons ou de leur ville : JUv. 8, 145 ; 
PLIN. 27, 45. 

Santôni;* orum, m., c. Santones ` MELA 3, 
23 ; Cæs. G. 3, 11, 5 ; 7, 75, 3 || gén. pl. Santo- 
num CÆs. G. 1, 10, 1 || [sing.] Santonus Aus. 
Ep. 24, 79. 

Santônicus,” a, um, v. Santones. 

Santônus, v. Santoni. 

Santra, æ, m., poète et grammairien : 
MART. 11, 2, 7 ; SUET. Gramm. 14. 

sānusř a, um, $| 1 sain, en bon état, bien 
portant [au phys. et au moral] : Cic. Ac. 2, 
19 ; Sest. 135 ; Hor. Ep. 1, 16, 21; sanus 
utrisque auribus Hop S. 2, 3, 284, sain des 
deux oreilles ; sanus ab illis (vitiis) Hop S. 1, 
4, 129, exempt de ces vices-là ; aliquem sanum 
facere Cic. Off. 3, 92, rendre qqn à la santé ; 
[en parl. d’une blessure qui se ferme, qui se ci- 
catrise] ad sanum coire PROP. 3, 24, 18, se gué- 
rir || [en parl. de l’État] : sana res publica Cic. 
Fam. 12, 23, 3, un gouvernement en bon état, 
cf. Liv. 3, 17, 4 2 [fig] a) d'intelligence 
saine, raisonnable, sensé, sage : Cic. Tusc. 3, 
11 ; Off. 3, 95 ; sanus mentis PL. Trin. 454, sain 
d'esprit ; male sanus Cic. Att. 9, 15, 5, ayant le 
cerveau dérangé, mal en point ; saniores CIC. 
Fam. 9, 5, 2, plus sages ; sana mente CIC. Att. 9, 
7, 3, raisonnablement ; sanissimus Cic. Ac. 2, 
89, ayant tout son bon sens ; [poét.] sanus 
gurges CLAUD. Cons. Theod. 235, un tourbillon 
sage, raisonnable ; b) [en parl. du style] sain, 
pur, de bon goût, naturel : Cic. Br. 51 ; 202 ; 
Opt. 8 ; QUINT. 10, 1, 44 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 26, 
1. 


sānxī, parf. de sancio. 

Saôcës môns, montagne de Samothrace : 
PLIN. 4, 73. 

săpa,’ æ, f., vin cuit [jusqu’à réduction de 
la moitié (Varron) ou des deux tiers (Pline)] : 
CATO Agr. 7, 2 ; VARR. d. NON. 551, 23 ; MART. 
7, 53, 6 ; PLIN. 14, 80. 

Säpæl,° drum, m. (Zamatot), peuple de 
Thrace : Ov. F 1, 389 ; PLIN. 4, 40. 

Säpaudia, æ, f., contrée de la Gaule [Sa- 
voie] : AMM. 15, 11, 17. 

Säpaudus, ï, m., nom d’un évêque d’Arles : 
SID. 

Sape, es, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 191. 

Sapēī, orum, m., peuple d’Asie, au-delà du 
Palus-Méotide : PLIN. 6, 22. 
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sapenôs, L m., sorte d’améthyste : PLIN. 37, 
122. 

säperda* æ, m. (ouxépônc), petit poisson 
salé [hareng ou sardine = poisson misérable, 
sans valeur] : PERS. 5, 134 ; P. FEST. 325 ; [fig.] 
saperdæ... canpot VARRO Men. 312 (NON. 176, 
20), sardines pourries. 

Saphar, v. Sapphar. 

Säphärus, ï, m., nom africain : SIL. 

säphirus, v. sapphirus. 

Sāphð, v. Sappho. 

1 saphôn, ônis, m., cordage à la proue du 
navire : Isip. Orig. 19, 4, 5. 

2 Säphôn, ônis, f., ville de Palestine : BIBL. 

säpide [inus.], sapidissime, de la façon la 
plus savoureuse ` APUL. M. 8, 31. 

säpidus, a, um (sapio), sapide, qui a 
du goût, de la saveur APIC. 6, 232; 
-dissimus APUL. M. 2, 7 || [fig.] sage, vertueux : 
AVIT. Carm. 6, 458 || sapidior APIC. 6, 232. 

säpiens; entis, p.-adj. (sapio) 1 intelli- 
gent, sage, raisonnable, prudent : Cic. Off. 1, 
16 ; Clu. 84 ; sapiens rerum humanarum GELL. 
13, 8, 2, qui a l'expérience des choses hu- 
maines ; sapiens sententiis Cic. Br. 126, sage 
de pensées || sapiens excusatio Cic. Att. 8, 12, 
2, justification raisonnable ; sapientissima ar- 
borum PLIN. 16, 102, le plus sage des arbres [le 
mûrier qui fleurit tard] || pris subst', l’homme 
sage, raisonnable : Hor. S. 1, 4, 115 ; 2, 2, 
63 ; Ep. 1, 6, 15 2 sage (grec cop0c), adj. et 
subst. : Cic. Tusc. 4, 37 ; Div. 2, 61, etc. ; sapien- 
tium præcepta Cic. Rep. 3, 7, les préceptes des 
sages || les sept sages de la Grèce : Cic. Rep. 1, 
12 ; de Or. 3, 137, etc., v. septem. 

săpïentěr™ (sapiens), sagement, judicieu- 
sement, raisonnablement : Cic. Rep. 2, 31 ; 4, 
3 ; Phil. 4, 6, etc. || sapientius, -tissime CIC. 

säpientia’ æ, f. (sapiens), { 1 intelligence, 
jugement, bon sens, prudence : Cic. Marc. 7 ; 
Dej. 4, etc. { 2 sagesse (cota) ` Cic. Leg. 1, 
58 ; Læl. 7 ; 20 ; 30, etc. ; quod hæc esset una 
omnis sapientia, non arbitrari se scire quod nes- 
ciat Cic. Ac. 1, 16, [il disait qu’à son avis Apol- 
lon l’avait appelé le plus sage des hommes] 
parce que la sagesse par excellence consiste à 
ne pas croire qu’on sait ce qu'on ne sait pas 
|| [avec gén.] ceterarum rerum Cic. CM 4, sa- 
gesse sur tout le reste, à tous les autres points 
de vue || pl., Cic. Tusc. 3, 42 3 science, sa- 
voir [en général, avec idée de sagesse, de pru- 
dence habile] ; [en part.] philosophie : Cıc. de 
Or. 2, 5 ; 2, 144 ; 3, 56 ; Off 2, 5 ; Fin. 1, 42 || 
[avec gén.] constituendæ civitatis Cic. de Or. 2, 
154, la science politique, cf. Cic. de Or. 3, 59. 

säpientialis, e (sapientia), intellectuel : 
TERT. Anim. 15. 

säpientipôténs, tis, très sage 
Ann. 181. 

sapinéa, æ, f., partie inférieure du sapin 
[bois de travail] Ve Arch. 1, 2 ; 2,9; v. 
sapinus. 

sapinëus (-ïus) ou sapp-, a, um, de sapin : 
Co. Rust 12, 5, 2 ; PLIN. 15, 10. 

Sapinïa tribus ou Sappinia tribus, f., 
canton de Ombrie près de la rivière Sa- 
pis : Liv. 31, 2, 6 ; 33, 37, 1. 

sapinus (sapp-), ī, f., sorte de sapin : 
VARRO R. 1, 6, 4 ; PLIN. 16, 61 || partie inférieure 
du sapin, sans nœuds : VITR. Arch. 1, 2,8;9; 
PLIN. 16, 196. 

säpio, ü, ère, intr. et tr. 

I intr., avec parfois acc. de l’objet intérieur 
€| 1 avoir du goût : oleum male sapit CATO 
Agr. 66, 1, l’huile a un mauvais goût ; mella 


ENN. 
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herbam eam sapiunt PLIN. 11, 18, le miel a le 
goût de cette plante, cf. SEN. Nat. 3, 18, 2 
€ 2 sentir, exhaler une odeur : crocum Cic. de 
Or. 3, 99 (d’après PLIN. 17, 38 ; 13, 21), sentir le 
safran. 

IT A intr., avec parfois acc. de l’objet inté- 
rieur $| 1 avoir du goût, sentir par le sens du 
goût : non sequitur ut, cui cor sapiat, ei non 
sapiat palatus Cic. Fin. 2, 24, le (goût) le dis- 
cernement de l'esprit n'exclut pas forcément 
le discernement du palais 2 [fig.] avoir de 
l'intelligence, du jugement : Cic. Rep. 1, 65 ; 
Off. 2, 48 ; pectus quoi sapit PL. Bacch. 659, 
celui dont l'intelligence est avisée ; ad omnia 
alia ætate sapimus rectius TER. Ad. 832, pour 
tout le reste, avec l’âge nous avons des vues 
plus justes ` hi sapient Ces G. 5, 30, 2, ceux-ci 
sauront apprécier ; nihil sapere Cic. Phil. 2, 8, 
être sans intelligence, être niais ; si sapis TER. 
Eun. 76, situ es sage, avisé ; recta Cic. Att. 14, 
5, 1, avoir des vues justes, juger sainement. 

B tr., se connaître en qqch., connaître, com- 
prendre, savoir : meam rem sapio PL. Ps. 496, 
je connais mon affaire ; nullam rem sapis PL. 
Most. 1094, tu n’y entends rien ; qui sibi semi- 
tam non sapiunt Enn. d Cic. Div. 1, 132, ceux 
qui ne connaissent pas leur sentier. 

»w— formes du pf. : sapisti MART. 3, 2, 
6, etc. ; sapisset PL. Rud. 899 ; sapivi Nov. 
Com. 95 ; sapui HIER. Ep. 3, 1 ; AUG. Civ. 1, 
10, etc., cf. Prisc. Gramm. 10, 7. 

Sapirēnē, es, f., ville du golfe Arabique : 
PLIN. 6, 168. 

Sāpis, is, m., rivière de Ombrie : PLIN. 3, 
115. 

säpisti, v. sapio »—>. 

sapo, onis, m., savon : PLIN. 28, 191 ; SAMM. 
158. 

sāpōnātum, ;, n., eau de savon : TH. PRISC. 
1, 16. 

1 säpôr,”° ois, m. (sapio), $| 1 goût, saveur 
caractéristique d’une chose : mel suo proprio 
genere saporis dulce esse sentitur Cic. Fin. 3, 
34, le miel par son goût spécial fait éprouver 
la sensation de douceur || [fig.] vernaculus Cic. 
Br. 172, saveur de terroir [en parl. de plaisan- 
teries], cf. QUINT. 12, 10, 75 ; homo sine sa- 
pore Cic. Sen. 14, homme sans personnalité, 
insipide $| 2 pl., choses de bon goût : PLIN. 9, 
63 ; 12, 4 Ñ 3 odeur, parfum : PLIN. 32, 117 ; 
Vic. G. 4, 62 A goût, action de goûter : 
LUCR. 2, 511 ; 4, 487 5 pl, les sens : SCHOL. 
BERN. Virg. G. 2, 246. 

2 Sapôr, oris, m., nom de plusieurs rois de 
Perse : CLAUD. Eutr. 2, 20 ; AMM. 16, 9. 

săpõrātus, a, um, p.-adj. de saporo, rendu 
savoureux, assaisonné : TERT. Spect. 27 ; sapo- 
rati cibi AMM. 31, 2, 3, ragoûts. 

săpõrð, äre (sapor), tr., rendre savoureux : 
Drac. Laud. 1, 718 || [fig.] Fure. Myth. 1, præf. 

säporôsus, a, um [inusit.], sapide || sapo- 
rosior CONST. AFR. Febr. 4. 

săpõōrus, a, um (sapor), savoureux : PRUD. 
Ham. 751 ; LACT. Inst. 3, 16, 15. 

sappa, æ, f., sorte de hoyau : Gross. SCAL. 

Sapphar, n. ville de l'Arabie Heureuse : 
PLIN. 6, 104. 

Sapphicus;* a, um(Zarœuxoc), de Sapho : 
Sapphica Musa CATUL. 35, 16, Sapho ; Sapphi- 
cus versus AUS. Ephem. 1, 22 ; Sapphicum me- 
trum Dro. 508, 22, vers saphique [hendéca- 
syllabe]. 

sapphirätus, a, um, de saphir : sapphirati 
lapilli, saphirs : Sum. Ep. 2, 10. 

sapphirinus, a, um, de saphir : HIER. Is. 15, 
54, 11. 
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sapphirus, i f. (cänperpoc), saphir [pierre 
précieuse] : TERT. Marc. 2, 10. 

»—> sapphirus FORT. Carm. 6, 2, 85 || m., 
Isip. Orig. 16, 9, 2. 

Sapphō;’ üs f. (Earpw), Sapho [poétesse 
de Lesbos] : Cic. Verr. 2, 4, 125 ; HoR. O. 2, 13, 
25 ; PLIN. 22, 20. 

sappin-, v. sapin-. 

Sappirinus, a, um, c. Sapphi- : J. VAL. 1, 3 
(4). 

sappirus, c. sapphirus : PLIN. 37, 119. 

Sapriportus, üs, m., ville de la côte de Lu- 
canie : Liv. 26, 39, 6. 

säprôphägo, äre (ouxpoc et payw), 
manger des aliments corrompus : MART. 3, 77, 
10. 

saprus, a, um (carpoc), pourri : 
seus PLIN. 28, 132, fromage fermenté (fort). 

sapsa, arch., c. ipsa : ENN. Ann. 430 ; FEST. 
325. 

săpňī, v. sapio »—>. 

sar, m., sorte de poisson : Isip. Orig. 12, 6, 
38. 

1 Sārā ou Sarra, æ, f., Sara, femme d’Abra- 
ham : BIBL. 

2 Sāra, æ, m., FORT. Carm. 7, 4, 15, et 
Sarra, æ, CIL 13, 408*, la Sarre, affluent de la 
Moselle. 

sărăballa, æ, f., c. sarabara : Auc. Mag. 10, 
33. 

sărăballum, Con. c. sarabara : Hier. Ep. 1, 


ca- 


9. 

säräbara, æ, f., et säräbarum, ī, n. (capa- 
6xpa), vêtement oriental [sorte de pantalon] : 
TERT. Pall. 4 ; Res. 58 || Hen, Dan. 3, 21 ; Isip. 
Orig. 19, 23, 2. 

Särabdenus, a, um, c. Sareptanus : TREB. 
Claud. 17, 6. 

Saracëni, v. Sarraceni. 

Saramanna, æ, f., ville d'Hyrcanie : AMM. 


Sarangæ, ārum, m., peuple voisin de la 
mer Caspienne : PLIN. 6, 48. 

Saranicus, v. Saravicus. 

Sārānus, v. Sarranus. 

Saraparæ, ārum, m., peuple d’Asie, voisin 
de la mer Caspienne : PLIN. 6, 48. 

Sarapinæ, ārum, f., îles de la mer Rouge : 
PLIN. 6, 168. 

1 sărăpis, is, f. (caparic), sorte de tu- 
nique persane, mêlée de blanc : PL. Pæn. 1312. 

2 Särapis, v. Serapis. 

Sarapta, v. Sarepta. 

Säravicus, adj. m., Saravique, de la Sarre 
[surnom de Jupiter] : INsCR. 

Säravus, i, c. Sara 2 : Aus. Mos. 367. 

sarca, æ, f. (capË), chair : CIL 5, 8294. 

sarcasmus, ou OS, I, m. (capxacuóc), 
sarcasme [fig. de rhét.] : Drom. 462, 6, et 33 ; 
CHAR. 276, 25. 
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sarcīměn, ïnis, n. (sarcio), couture, rac- 
commodage : APUL. M. 4, 15. 

sarcina; æ, f. (sarcio), bagage, paquet ; 
d’ord. au pl. sarcinæ, ārum, bagages person- 
nels des soldats [on les rassemblait en un seul 
endroit sous la garde d’un détachement, avant 
d'engager le combat] : CÆs. G. 1, 24, 3 ; 7, 18, 
4 ; sub sarcinis CÆs. G. 2, 17, 2, soldats chargés 
de leur bagage ; v. colligo || [fig.] charge, far- 
deau : Ov. H. 4, 24 ; M. 6, 224 || hardes, effets, 
meubles : SEN. Rem. 16, 7 ; Ep. 102, 24 ; MART. 
2, 11, 8 ; 12, 32, 2 et 25. 

sarcināljïa jūmenta, c. sarcinaria ` AMM. 
15, 5. 

sarcinäria jūmenta, n., bêtes de somme 
[qui portent le bagage de guerre] : CÆs. C. 1, 
81, 6. 

sarcinarius;* D. m., muletier : POMP. POR- 
PHYR. Hor. Ep. 2, 2, 72. 

1 sarcinätôr,° ois, m. (sarcio), raccom- 
modeur : PL. Aul. 515 ; Lucil. d. Non. 175, 33 
|| -trīx, īcis, f., raccommodeuse, couturière : 
VARR. d. NON. 56, 25 ; DIG. 15, 1, 27. 

2 sarcinätôr, oris, m. (sarcina), porteur de 
bagages : ALCUIN. Orth. 309, 28 || -trix, īcis, f., 
celle qui garde les bagages : FRONTO Diff. 520, 
15. 

sarcinätus, a, um (sarcina), chargé de ba- 
gages ` PL. Pæn. 979 || chargé (de) : P. Nor. 21, 
911. 

sarcino, Gre, raccommoder [des hardes] : 
GLoss. 

sarcinôsus, a, um (sarcina), chargé [lour- 
dement] : APUL. M. 8, 15. 

sarcinüla;® æ, f. (sarcina), léger bagage, 
hardes : GELL. 19, 1, 14 || pl., PLIN. MIN. Ep. 4, 1, 
2 ; collige sarcinulas JUV. 6, 146, fais ton paquet 
|| trousseau d’une jeune fille : Juv. 3, 161. 

sarciO,” sarsī, sartum, īre, tr., raccommo- 
der, ravauder, rapiécer, réparer : CATO Agr. 2, 
3 ; 23, 1 ; 31, 1 ; 39, 1 ; PLIN. 18, 236 ; VIRG. G. A 
249 || [fig.] infamiam Ces C. 3, 74, 1, répa- 
rer une perte de honneur ; detrimentum Ces, 
G. 6, 1, 3, réparer un dommage, cf. Cic. Fam. 1, 
9, 5 ; Phil. 9, 8 || v. le part. sartus, a, um. 

sarcion, ï, n. (capxioy, petit morceau de 
viande), défaut dans les émeraudes : PLIN. 37, 
73. 

sarcitector, v. sartitector. 

sarcites, æ ou -is, idis, f. (cæpxituc), sorte 
de pierre précieuse : PLIN. 37, 181. 

sarcitôr, oris, m., celui qui raccommode : 
CIL 5, 4509. 

sarcCitrix, īcis, f., raccommodeuse, ravau- 
deuse ` Non. 56, 22. 

sarcôcolla, æ, f. (capxoxoAa), sarco- 
colle, sorte d’arbre résineux : PLIN. 13, 67. 

sarcôfäg-, v. sarcophag-. 

sarcOma, ătis, n. (c&pxwua), sarcome [t. 
de chirurg.] : Isip. Orig. 4, 7, 28. 

sarcôphägo, äre (sarcophagus), tr., ense- 
velir ; [fig.] enfermer : FORT. Carm. 5, 6 (ad 
Syag.). 

sarcõphăgum, ï n., sarcophage : 
2654 ; 13, 7028. 

1 sarcõphăgus, a, um, qui consume les 
chairs : PLIN. 28, 140 ; sarcophagus lapis PLIN. 
2, 211 ; 36, 131, pierre sarcophage [servant de 
cercueil et consumant les chairs]. 

2 sarcòphăgus™“ 1 m. (oxpxopæyoc), 
sarcophage, tombeau : Juv. 10, 172 ; Droe 11, 
7, 37. 

sarcosis, is, f. (capxwoic), sarcose, en- 
flure des bêtes de somme : VEG. Mul. 2, 30, 1. 
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sarcte, v. sarte : LIBR. AUGUR. d CHAR. 220, 
29. 

Sarcülaria, æ, f., la Sarcleuse [titre d’une 
Atellane] : PoMPpoN. Com. 162. 

sarcülatio, ois, f. (sarculo), sarclage : 
PLIN. 18, 184 ; PALL. 3, 24, 6. 

sarcülo, avi, ātum, Gre (sarculum), tr., sar- 
cler : PALL. 2, 9, 1 || sarculatus PRUD. Perist. 10, 
264. 


SARCULUM 


sarcülum” i, n. (sarrio) CATO Agr. 10, 3 ; 
Cor. Rust. 2, 11, 10 et sarculus, ï, m., PALL. 1, 
43, 3, sarcloir || hoyau, boue : Hor. O. 1, 1, 11. 

1 sarda, æ, f., f 1 sardine [poisson] 
PLIN. 32, 151 $| 2 cornaline [pierre précieuse] : 
PLIN. 37, 105. 

2 Sarda, æ, m., { 1 nom d'homme: Inscr. 
€ 2 f., femme sarde : Cic. Scauro 5 ; 6. 

Sardabal, ălis, m., fleuve de Mauritanie : 
PLIN. 5, 21. 

sardăchātēs, æ, m. (sxpðay&tys), sardoi- 
ne-agate : PLIN. 37, 139. 

Sardănăpālus*“ ou -pallus, ï m. Gap: 
Savanraroc), Sardanapale [dernier roi du 
premier empire ď’Assyrie, célèbre par sa vie 
luxueuse ; assiégé dans Ninive et sur le point 
d’être pris, il se fit brûler sur un bûcher avec 
son sérail et ses trésors] : Cic. Tusc. 5, 101 ; 
JusT. 1, 3, 1 || [fig.] un homme voluptueux : 
Marr. 11, 11, 6 || -lïcus, a, um, de Sardana- 
pale : Sip. Ep. 2, 13. 

Sardaval, v. Sardabal. 

Sarděātēs, v. Sardiates. 

Sardemisus, ï, m., montagne de Pamphy- 
lie : PLIN. 5, 96. 

Sardi,” ôrum, m. (EapBou), Sardes, habi- 
tants de la Sardaigne : Cic. Cæcil. 63 ; Off. 2, 
50. 

Sardïanus;" a, um (Sardis), de Sardes : Sar- 
diana balanus ou glans, châtaigne : PLIN. 15, 
93 || subst. m. plur., habitants de Sardes : Cic. 
Fam. 13, 55, 1. 

Sardïātēs, um ou řum, m., peuple de Dal- 
matie : PLIN. 5, 142. 

Sardica, v. Serdica : JORD. 

sardina, æ, f., sardine : CoL. Rust. 8, 17, 12. 

sardinärius, a, um, plein de sardines : 
CHRONOGR. 147, 21. 

Sardinia}” æ, f., la Sardaigne [île de la 
Méditerranée] : Cıc. Q. 2, 2, 1; Liv. 23, 32 
|| anus, a, um, VARR. d NoN. 542, 15, et 
-iēnsis, e, Nep. Cato 1, 4, de Sardaigne. 

sardinus lapis, v. sardius lapis : VULG. 
Apoc. 4, 3. 

Sardīs}“ um (acc. -dis Cic., PLIN.), f. (Z&p- 
detc), Sardes [capitale de la Lydie] : Crc. 
CM 59 ; Ner. Milt. 4, 1 ; Liv. 33, 19, 10, cf. 
Prisc. Gramm. 7, 83. 

ww acc. Sardis PL. *Mil. 44, habitants de 
Sardes, Lydiens. 

sardius lapis, m., sardoine : Vote, Exod. 28, 
17, ou sardius seul : Exod. 39, 10. 

sardo, äre (Sardus), intr., être intelligent 
comme un Sarde, comprendre : NÆv. d. FEST. 
322 ; P. FEST. 323. 

sardôniïa herba, renoncule : SoL. 4 ; VIRG. 
B. 7, 41. 


SARDONŸCHA 


sardônÿcha, æ, f., FORT. Carm. 8, 7, 19, 
et lapis sardônÿchus, vote Job 28, 16, c. 
sardonyx. 

sardônÿchätus, a, um, orné de sardoines : 
MART. 2, 29, 2. 
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7, 4, 36 || Sarisæ, les Macédoniens : LUC. 8, 298. 
särissôphôrus, ī, m. (capisopopoc), sa- 
rissophore, soldat armé d’une sarisse ` Liv. 36, 
18 ; CURT. 4, 15, 13. 
särit-, v. sarrit-. 


Yv S HM ` 
sardônyx;* ychis, m. f. (cxpÿovuË), sardoine-onÿsarmadacus, v. samardacus. 


[pierre précieuse] : PLIN. 37, 85 ; Juv. 13, 139. 


SARDINIA 


Sardôus;® a, um (ZxpSwoc), de Sar- 
daigne : Ov. F. 4, 289 ; PLIN. 3, 75 ; Sardous 
cæspes RUTIL. Red. 1, 354, minerai de fer de 
Sardaigne. 

Sardus;* a, um, de Sardaigne, Sarde ` PLIN. 
18, 66 ; Hor. S. 1, 3, 3 ; Sardum mel Hor. P. 375, 
miel amer [ScHor..]. 

are, ēs, f., petite ville de Thrace ` Liv. 38, 
41, 8. 

Sarentini, orum, m., v. Salen-. 

Sarepta, æ, 1, ville de Phénicie : PLIN. 5, 76 
|| -ténsis, e, de Sarepta : HIER. Ep. 120, 20, et 
-tanus, a, um : Sip. Carm. 17, 16. 
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Saretini, v. Sarentini. 

Sargaurasane, es, f., partie de la Cappa- 
doce : PLIN. 6, 9. 

sargus,‘ ï, m., sorte de muge [poisson] : 
PLIN. 9, 65. 

säri, n. ind. (cat), sorte de souchet [al. 
saripha] : PLIN. 13, 128. 

1 särio, onis, m., poisson [probt la truite] : 
Aus. Mos. 130. 

2 särio,° v. sarrio. 

Sariolenusi" ï, m., nom d'homme : Tac. 
H. 4, 41. 

särissa ou särisa, æ, f., sarisse, longue 
pique macédonienne : Liv. 9, 19, etc. ; CURT. 


Sarmäta ` ārum, m., Sarmates, habitants 
de la Sarmatie : PLIN. 6, 38 || au sing., Sar- 
mata (Zxpuarnc) : Luc. 1, 430. 

Sarmätia,° æ, f. (Eapuaria), la Sarmatie 
[= la Pologne, la Moscovie, la Tartarie] : PLIN. 
4, 81. 

Sarmäticé, à la manière des Sarmates ` 
Sarmatice loqui Ov. Tr. 5, 12, 58, parler le sar- 
mate. 

Sarmäticus,* a, um (Æapuarixoc), des 
Sarmates : Sarmatica laurus MART. 7, 6, 10, vic- 
toire [de Domitien] sur les Sarmates || [fig.] 
Sarmatica hiems STAT. S. 5, 1, 128, hiver ri- 
goureux ; Sarmaticum mare Ov. P. 4, 10, 38, 
le Pont-Euxin. 

SarmätiO, onis, m., surnom romain : INSCR. 

Sarmätis, idis, adj. f., de Sarmatie : Ov. 
Tr. 1, 2, 82 ; MELA 3, 55. 

sarmén, inis, c. sarmentum : PL. Most. 1114. 

Sarmenticiïi, surnom donné aux chrétiens 
brûlés sur le bûcher : TERT. Apol. 50. 

sarmenticius, a, um, de sarment : CoL. 
Rust. 6, 26, 3. 

Sarmentius, " INsCR. et Sarmentus, 1, 
m., Hop S. 1, 5, 52 ; noms d'hommes. 

sarmentOosus, a, um (sarmentum), sar- 
menteux : PLIN. 25, 150. 

sarmentum,” L n. (sarpo), sarment ` CIC. 
CM 52 || pl, sarment sec, fagot de sarment, 
fascines : CATO Agr. ; CÆs. G. 3, 18, 8 ; CIC. 
Verr. 2, 1, 69 ; Liv. 22, 16. 

Sarmia, æ, f., île entre la Bretagne et la 
Gaule, auj. Guernesey : ANTON. 

sarna, æ, f., gale, teigne : Isip. Orig. 4, 8, 6. 

Sarnaca, æ, f., ville de Troade : PLIN. 5, 126. 

Sarnus;‘ Lt m., rivière de Lucanie [auj. 
Sarno] : VIRG. En. 7, 738 ; PLIN. 3, 62. 

Säronicus sinus, m. (Capwvixodc Af 
TOG), le golfe Saronique [entre l’Attique et le 
Péloponnèse] : PLIN. 4, 10. 

Sarôs, 1, m., fleuve de Cilicie : PLIN. 5, 92 || 
v. Sarus. 

sarpa, æ, f., héron : SERV. Georg. 1, 364, v. 
ardea. 

Sarpēdōn;* ünis, m. (ZaprnScv), Sarpé- 
don {fils de Jupiter] : Ce, Div. 2, 25 || promon- 
toire de Cilicie : Liv. 38, 38, 9 ; PLIN. 5, 92. 

sarpicüla, v. sirpicula. 

sarpiô ou sarpõ, ptum, ëre (sarp-, cf. &p- 
Tato), tailler la vigne : FEST. 322 ; P. FEST. 323. 

w—>pf. sarpsi CHAR. 245, 21; PRisc. 
Gramm. 10, 41. 

Sarra, æ, f., ancien nom de Tyr en Phéni- 
cie : GELL. 14, 6, 4. 

sarrāca, æ, f., GLoss., et sarrācum, í, n., 
chariot : VITR. Arch. 10, 1. 

Sarracēnī, orum, m., Sarracènes [peuple 
de lArabie Heureuse] : Amm. 14, 4 ; HIER. 
Is. 42, 11. 

sarralia, æ, f. (mot espagnol), laitue : IsID. 
Orig. 17, 10, 11. 

Sarrānātēs, um ou řum, m., ancien peuple 
de Ombrie : PLIN. 3, 114. 

Sarranus;” a, um, de Tyr, Tyrien, Phéni- 
cien : VIRG. G. 2, 506 ; SIL. 15, 205 || Carthagi- 
nois : SIL. 6, 468 || de couleur pourpre : CoL. 
Rust. 9, 4, 4. 

Sarrastes,* um, m., peuple de Campanie : 
VIRG. En. 7, 738 ; SIL. 8, 538. 


SARUNETES 


sarrio ® (särio), ivi et ŭī, itum, ire, sar- 
cler : VARRO R. 1, 18, 8 ; PLIN. 18, 184 ; sarire 
saxum MART. 3, 93, 20, perdre sa peine. 

w—> särio CATO Agr. 33, 4 ; PL. Capt. 663. 

sarritio, onis, f. (sarrio), sarclage : Cox. 
Rust. 2, 11, 1 ; SERV. Georg. 1, 21. 

sarritôr, oris, m. (sarrio), sarcleur : CoL. 
Rust. 2, 12, 1 || celui qui herse : VARRO R. 1, 
29, 2. 

sarrītōríus, a, um, qui concerne le sar- 
clage : CoL. Rust. 2, 12, 2. 

sarrītūra, æ, f., sarclage : CoL. Rust. 11, 2, 
26 ; PLIN. 18, 254. 

sarrītus, a, um, part. de sarrio. 

Sars, artis, f., fleuve de la Tarraconnaise : 
MELA 3, 11. 

sarsī, parf. de sarcio. 

Sarsina ou Sassina, æ, f., Sarsine [ville 
dď’Ombrie, patrie de Plaute] : MART. 9, 59, 4 ; 
SIL. 8, 463 || -nās, ātis, m. f. n., de Sarsine : 
MART. 3, 58, 35 ; Sarsinätis, f. PL. Most. 770, 
Sarsinienne ; Sarsinätés, habitants de Sar- 
sine : PLIN. 3, 114. 

sarsOrius, a, um, de mosaïque : ENNOD. 
Carm. 91, lemm. 

Sarsüra, æ, f., ville d'Afrique : B. AFR. 76, 


SARTAGO 1 


sartāgō,” inis, f., { 1 poêle à frire : PLIN. 
16, 55; Juv. 10, 63 || [fig] sartago lo- 
quendi PERS. 1, 80, langage de poëlons [phrases 
ronflantes] $ 2 vase sacré ` AUG. Serm. 273, 8. 

sartē (sartus), en bon état, comme il faut : 
P. FEST. 323, 3. 

sartitéctôr, oris, m., charpentier : Isip. 
Orig. 19, 19. 

1 sartôr, oris, m. (sarcio), celui qui raccom- 
mode : Non. 7, 25 ; AUG. Civ. 22, 8, 10 || sartor 
arenarius CIL 8, 7158, cantonnier. 

2 sartôr,° ris, m. (sarrio), sarcleur : PL. 
Capt. 661. 

sartrix, icis, f., raccommodeuse : FRONTO 
Diff. 520, 15 ; C. AUR. Acut. 3, 9, 100. 

1 sartüra;* æ, f. (sarcio), raccommodage, 
réparation : CoL. Rust. 4, 26, 2 ; SEN. Vita b. 25, 
2; 

2 sartūra, æ, f. (sarrio), sarclage : PLIN. 18, 
254. 

sartus;” a, um (sarcio), dans l'expr. sartus 
et tectus, ou plus souv. sartus tectus, réparé et 
couvert [en parl. d’un édifice], c.-à-d. en bon 
état d'entretien : ædem Castoris sartam tectam 
tradere Crc. Verr. 2, 1, 131, livrer en bon état 
d'entretien le temple de Castor, cf. Crc. Verr. 2, 
1, 103 ; 1, 130 || pl. n. sarta tecta pris subst', 
bon état, bon entretien : sarta tecta ædium sa- 
crarum tueri Cic. Fam. 13, 11, 1, veiller au bon 
entretien des temples, cf. Liv. 42, 3, 7 || [fig] 
hoc mihi da, ut M! Curium « sartum et tectum », 
ut aiunt, ab omnique incommodo sincerum inte- 
grumque conserves Cic. Fam. 13, 50, 2, fais-moi 
le plaisir de tenir M’. Curius « en bon état d’en- 
tretien » [bien logé], comme dit la formule, et 
préservé intact, entier contre tout dommage ; 
sarta tecta tua præcepta usque habui mea mo- 
destia PL. Trin. 317, j'ai toujours gardé par ma 
sage conduite tes leçons bien entretenues, je 
les ai soigneusement observées. 

Sarunetes, um, m., peuple des Alpes Rhé- 
tiennes : PLIN. 3, 135. 


SARUS 


Sarus, 1, m., fleuve de Cappadoce : Liv. 33, 
41, 7. 

sas, arch., v. suus ma. 

Sasa, æ, m., nom d'homme : INSCR. 

Sasæl, m., v. Sassæi. 

Saserna æ, m., nom d'homme : 
Phil. 13, 28. 

Sasima, orum, n., ville de Cappadoce [auj. 
Zamzama en Turquie] : ANTON. 

Sasina, æ, f., ou Sasinē, e, f., port sur le 
golfe de Tarente : PLIN. 3, 99. 

Säsonis insula, f., petite île de la mer 
lonienne Tat. Saseno] : PrN. 3, 152 || abst 
SäsOn, onis, même sens : LUC. 2, 627. 

Sassæl, orum, m., peuple de Dalmatie : 
PLIN. 3, 144. 

Sassina, æ, f. (Zacouva), v. Sarsina : CIL 5, 
923. 

Sassinās, v. Sarsina ` PLIN. 11, 241. 

Sassŭla;‘ æ, f., ville du Latium, près de 
Tibur : Liv. 7, 19. 

Sassumīnī, orum, m., peuple de l’Aqui- 
taine : PLIN. 4, 18. 

Sasuri, orum, m., peuple de l'Inde : PLIN. 6, 
67. 

sat = satis, assez ; [avec gén.] assez de : 
PL. Amph. 79, etc. || [attribut] : quantum sat 
est Cic. CM 48, la quantité qui suffit ; sat ha- 
beo TER. Ad. 335, je tiens pour suffisant, je suis 
content ; sat est avec inf, il suffit de, ou, avec 
prop. inf. il suffit que : TER. Phorm. 769 ; Ce 
Div. 2, 104 ; cf. Ce Nat. 3, 68 || sat scio PL. 
Aul. 561, je sais bien ; sat prata biberunt VIRG. 
B. 3, 111, les prés sont assez abreuvés ; sat bo- 
nus Cic. Amer. 89, assez bon, cf. Cic. de Or. 3, 
84 ; Fam. 7, 24, 2 ; sat diu PL. Capt. 792, assez 
longtemps. 

säta;” orum, n. (satus, sero 3), terres ense- 
mencées, moissons, récoltes : VIRG. B. 3, 82 ; 
G. 1, 325 ; Liv. 8, 29, 11 || [en gén.] plantes : 
SEN. Clem. 1, 8, 7 [au sing. Ep. 124, 11]. 

sätaccipio, ère, c. satis accipio. 

Satafi, ville de Mauritanie : ANTON. 


CC 


sätägito, äre, intr., alicujus rei PL. Bacch. 637, 


avoir assez à faire avec qqch. || satis agito TER. 
Haut. 225, même sens. 

sätägius, a, um (satago), qui se crée des 
tourments : SEN. Ep. 98, 8. 

sätägo,* v. satis ago. 

Satala, æ, f., ville d'Arménie : ANTON. 

sätän, m. indécl., et sätänas, æ, m. [mot 
hébreu], adversaire, ennemi : TERT. Marc. 3, 20 
|| Satan, le diable : TERT. Apol. 22. 

sätänaria, æ, f., c. peucedanum : Ps. APUL. 
Herb. 94. 

Sätarchæ, ärum, m., peuple de la Cherso- 
nèse Taurique : MELA 2, 10. 

Sätarchéï, ōrum, m., peuple d'Asie, au-delà 
du Palus-Méotide [peut-être comme Satar- 
chæ] : PLIN. 6, 22. 

sätarius;* v. satorius : CATO Agr. 11, 5. 

Sataucī, orum, m., peuple Scythe : PLIN. 4, 
85. 

sătēgī, parf. de satago. 

sătellěs;” ïtis, $ 1 m., garde [d’un prince], 
garde du corps, satellite, soldat ; pl., la garde, 
l’escorte : PL. Mil. 78 ; SALL. J. 65, 2 ; HOR. 
O. 3, 16, 9 ; satellites regii Liv. 2, 12, les cour- 
tisans, la cour $ 2 [fig.] (m. f.) compagnon ou 
compagne, escorte, serviteur : Cic. Quinct. 80 ; 
Tusc. 2, 24 ; pinnata Jovis satelles Cic. Div. 1, 
106, le ministre ailé de Jupiter [l’aigle] || dé- 
fenseur, champion : Hor. Ep. 1, 1, 17 || mi- 
nistre [de], auxiliaire, complice : Cic. Agr. 2, 
32 ; Cat. 1, 3 ; Prov. 5. 
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ə— acc. irrégulier satellem Common. Instr. 2, 


12, 14. 

sätellitium, "o. garde, escorte : J. VAL. 1, 
17, 10 || [fig.] appui : Aus. Doctr. Chr. 3, 18. 

Satellius}° ï, m., nom d’homme : SEN. 
Ep. 90, 27 ; 91, 7. 

sätiabilis, e (satio), qui peut être rassasié 
[fig.] : Ps. AUG. Serm. 100, 3 ; C. AuR. Chron. 1, 
4, 122. 

sätiantëér (satio), jusqu’à satiété ` APUL. 
M. 7, 16. 

sätias” ātis f. (satis), [ordin au nom.] sa- 
tiété [pr. et fig.] : LUCR. 2, 1038 ; 5, 1391 ; PL. 
Ps. 335 ; TER. Hec. 594 ; Eun. 973 ; ad satia- 
tem LUCR. 5, 39, en surabondance. 

sătiātē (satio), jusqu’à satiété ` VITR. 
Arch. 2, 9; ARN. 6, 1 || satiatissime TERT. 
Anim. 46. 

sätiatus, a, um, part. de satio. 

Säticüla* æ, f., ville du Samnium : Liv. 7, 
32 || -ānus, de Saticula : Liv. 23, 14 ; m. pl., 
habitants de Saticula : Liv. 27, 10. 

Säticülus;* ï, m., Saticule, habitant de Sa- 
ticula : VIRG. En. 7, 729. 

säties, et, f. (satis), c. satietas : PLIN. 8, 209. 

sătïětās,” ātis, f. (satis), { 1 suffisance, 
quantité suffisante ` PL. Pæn. 87 ; VITR. Arch. 2, 
9, 9; CURT. 4, 10, 15 Ñ| 2 rassasiement, sa- 
tiété, dégoût, ennui : Cic. Inv. 1, 25 ; de Or. 3, 
99 ; Mur. 21 ; ad satietatem Liv. 24, 38, 9, jus- 
qu’à satiété ; mei satietas Cic. Mur. 21, senti- 
ment de lassitude inspiré par ma personne ; 
aurium Cic. de Or. 3, 173, la lassitude éprou- 
vée par les oreilles ; non debent esse amicitia- 
rum satietates Cic. Læl. 67, on ne doit pas se 
fatiguer des amitiés. 

sätillum (satis), adv., une quantité suffi- 
sante de [avec gén.] : PL. Trin. 492 [leçon de 
A]. 

sätin” = satisne, est-ce que... assez ? PL. 
Amph. 509 ; Cic. Nat. 1, 114 ; etc. 

sätiné, c. satin’: TER. Andr. 804. 

1 sätio,° avi, àtum, äre (satis), tr., { 1 ras- 
sasier, satisfaire, assouvir, apaiser : Cic. Fin. 2, 
25 ; Ov. M. 11, 371 ; satiati agni LUCR. 2, 320, 
les agneaux rassasiés || pourvoir abondam- 
ment, saturer : ignes satiantur odoribus Ov. 
M. 4, 758, les feux sont saturés de parfums 
[d’encens] 2 [fig.] a) animum Cic. Phil. 11, 
8, rassasier son âme ; aviditatem legendi Crc. 
Fin. 3, 7, assouvir une passion de lecture ; po- 
pulum libertate Cic. Rep. 2, 68, rassasier le 
peuple de liberté ; b) fatiguer, lasser, dégoû- 
ter : Cic. Or. 215 ; de Or. 3, 193 ; satiatus ara- 
tro TIB. 2, 1, 51, fatigué de la charrue ; [poét. 
avec gén.] : cædis Ov. M. 7, 808, fatigué de tuer, 
cf. SIL. 16, 604. 

2 sätio,” onis, f. (sero 3), action de semer, 
de planter ; semailles, plantation : Cic. Verr. 2, 
3, 112 ; VARRO R. 1, 39, 1 ; sationem (-nes) fa- 
cere CATO Agr. 27 ; 60, faire les semailles ; op- 
tima vinetis satio VIRG. G. 2, 319, la meilleure 
saison pour planter la vigne || pl., champs en- 
semencés : CIc. Verr. 2, 3, 38. 

sätionälis, e (satio 2), qu'on peut ense- 
mencer : lem. Orig. 15, 13, 6 ; SERV. Georg. 1, 
præf. 

sätira, v. satura. 

sätiricé, satiriquement ` POMP. PORPHYR. 
Hor. Ep. 1, 15, 28. 

Sätiricon, v. Satyricon. 

sätiricus, a, um, satirique : LACT. Inst. 2, 4, 
3 ; Sin. Ep. 1, 11 || subst. m., SID. Ep. 4, 1. 

sätirôgräphus, i, m., (sarupoypapoc), 
écrivain satirique ` SID. Ep. 1, 11. 


SATISDO 


sätis, adv., assez, suffisamment, $ 1 satis 
superque Cic. Com. 11, assez et au-delà || [avec 
gén.] assez de : ea amicitia non satis habet 
firmitatis Cic. Læl. 19, cette amitié n’est pas 
assez solide ; ad dicendum temporis satis ha- 
bere Crc. Verr. 2, 2, 2, avoir assez de temps pour 
parler ; satis superque esse sibi suarum cuique 
rerum Cic. Læl. 45, [ils disent] que chacun 
a suffisamment et au-delà de ses propres af- 
faires ; satis video tibi homini ad perdiscendum 
acerrimo ad ea cognoscenda, quæ dicis, fuisse 
temporis Cic. de Or. 3, 90, je vois qu'avec ton 
esprit si vif pour apprendre à fond, tu as eu as- 
sez de temps pour acquérir les connaissances 
dont tu parles || [attribut] : animo istuc satis 
est Cic. Or. 125, cela est suffisant pour l’es- 
prit ; non sentire quid sit satis Cic. Or. 73, ne 
pas sentir ce qui suffit, n’avoir pas le sentiment 
de la limite ; satis est, si Cic. de Or. 2, 174, il 
suffit que : satis est respondere Cic. Lol 98, il 
suffit de répondre ; satis est similem esse homi- 
nis Cic. de Or. 1, 127, il suffit qu’on ressemble à 
un homme ; admoneri me satis est Cic. Pis. 94, 
il suffit que je sois averti ; satis est, ut Liv. 7, 
11, 9, il suffit que ; satin est hoc, ut ? Cic. Off. 3, 
73, cela suffit-il pour que ? satis est, ut CIC. 
Tusc. 5, 53, il y a assez..., pour que... ; neque 
nunc, ut memoriæ prodatur, satis causæ puta- 
mus CÆs. C. 3, 17, 1, et maintenant il n’y a pas 
à mon sens de raison suffisante pour en laisser 
le souvenir || satis habeo avec inf. Ces G. 1, 15, 
4 ; C. 3, 46, 6 ; Cic. Amer. 150, je me contente 
de, il me suffit de ; satis habeo si Nep. Timol. 2, 
4 ; Epam. 8, 4 ; Liv. 5, 21, 9 ; TAC. Ann. 2, 37, il 
me suffit que ; satis habere quod Liv. 40, 29, 13, 
tenir pour suffisant le fait que : satis puto avec 
inf. QUINT. 2, 4, 9, c. satis habeo 2 a) de ma- 
nière suffisante, assez bien, bien : satis osten- 
dere Cic. Rep. 2, 54, montrer assez, bien faire 
voir ; satis mihi videbar habere cognitum Scæ- 
volam Cic. Br. 147, je croyais connaître assez 
bien Scévola ; non enim fortasse satis... intel- 
legis Cic. Phil. 2, 32, c’est que peut-être tu ne 
comprends pas bien... cf. Cic. Rep. 1, 52 ; satis 
constat, c’est un fait bien établi, v. constat ; b) 
de manière suffisante, passablement : satis bo- 
nus CIC. Att. 2, 19, 4, suffisamment bon, cf. Cic. 
Off. 3, 58 ; satis bene Cic. Off. 2, 89, passable- 
ment ; c) v. satis ago ; satis accipio, satis do, 
satisfacio ; dv satius. 

sätis acceptiO, onis, f., acceptation d’une 
caution : POMPON. SEXT. Dig. 45, 1, 5, 2. 

sätis accipio, ëre, tr., recevoir caution, ga- 
rantie, ab aliquo Cic. Com. 40, de qqn ; quæ 
satis accipiunda sunt CATO Agr. 2, 6, ce qu’on 
doit recevoir en garantie. 

sätis ägito, v. satagito. 

sätis 4g0, et sätägo, intr. : egi satis PL. 
Merc. 228, je me suis donné du mal, cf. GELL. 3, 
8,1 ;9,11,4 ; 19, 1,3 ; [pass. impers.] agitur sa- 
tis Cic. Att. 4, 15, 9, on peine || satagere QUINT. 
6, 3, 54 ; 11, 3, 126, se démener, s’agiter || sata- 
gentibus occurrere B. AFR. 78, 7, porter secours 
aux troupes dans l'embarras, en péril || [rare] 
sat agit PL. As. 440, il donne satisfaction. 

sätiscävéo, ere, c. satis do : DIG. 7, 1, 60. 

sätisdätio,° ônis, f., action de donner cau- 
tion : Cic. Att. 5, 1, 2. 

sätisdätô, abl. n. pris adv*, par caution, en 
donnant caution : Cic. Att. 16, 6, 3. 

sätisdätôr, õris, m., caution, garant : SID. 
Ep. 4, 24. 

sätisdo'' (sätis do), dèdi, dätum, dre, 
intr., donner une garantie suffisante, donner 
une caution, alicui, à qqn : damni infecti Cric. 
Verr. 2, 1, 146, pour tout dommage éventuel || 


SATIS EXIGO 


[pass. imp.] curare ut satis detur fide mea Crc. 
Fam. 13, 28, prendre soin que caution soit don- 
née sur ma parole || [avec prop. inf.] satisdare 
judicatum solvi Cic. Verr. 2, 2, 60, s'engager par 
caution au règlement de la chose jugée, cf. Crc. 
Fam. 13, 28. 

sätis exigo, êre, exiger caution : DIG. 26, 7, 
45. 

sätisfäcio, feci, factum, ère, intr., 1 sa- 
tisfaire à, s’acquitter de, exécuter : [avec dat.] 
alicui honesta petenti Cic. Or. 140, donner sa- 
tisfaction à une demande honorable, cf. Cic. 
Verr. 2, 5, 139 ; Att. 2, 4, 3; Tusc. 2, 41; 
morte aut victoria rei publicæ satisfacere Crc. 
Phil. 14, 26, mourir ou vaincre pour s’acquitter 
envers la république, cf. Cic. Fam. 10, 1, 1 ; offi- 
cio Cic. Cæc. 47, satisfaire à son devoir ; satis- 
facitur Varro Men. 82, on satisfait || in aliqua 
re Cic. Or. 109, satisfaire aux exigences (réus- 
sir) dans qqch., cf. Cic. Leg. 1, 5 ; Att. 16, 5, 2 
|| vobis satisfeci me nihil reliqui fecisse... NEP. 
Att. 21, 5, je vous ai montré de façon suff- 
sante que je nai rien négligé, cf. Cic. Verr. 2, 2, 
20 2 [en part.] satisfaire un créancier [soit 
en le payant soit en fournissant caution] : ali- 
cui Cic. HL 47, s'acquitter à l’égard de qqn, cf. 
Cıc. Q. 1,2, 7 ; CÆL. d. Cic. Fam. 8, 12, 2 ; CÆs. 
C. 3, 60, 5 3 donner satisfaction à qqn, lui 
faire agréer des excuses, des explications, une 
justification : satis faciendi causa Ces G. 5, 54, 
3, pour se justifier, cf. CÆs. G. 1, 41, 3 ; CIC. 
Phil. 2, 49 || de injuriis Cæs. G. 5, 1, 7, donner 
satisfaction pour les injustices commises, ou 
injuriarum HER. 4, 37 || donner satisfaction en 
expiant : sæpe satisfecit prædæ venator MART. 
12, 14, 3, souvent le chasseur a réparé ses torts 
envers le gibier, le gibier a été vengé du chas- 
seur. 

»w— pass. satisfacitur (au lieu de satisfit) 
VARRO Men. 82. 

sätisfactio,* ônis, f. (satisfacio), { 1 ac- 
tion d’acquitter une dette : DIG. 46, 3, 52 $ 2 
excuse, justification, disculpation, amende ho- 
norable : alicujus satisfactionem accipere Ces, 
G. 6, 9, 8, accepter la justification de qqn, cf. 
Cæs. G. 1, 41, 4 ; Cic. Fam. 7, 13, 1 ; Att. 4, 6, 
3 ; satisfactionem ex nulla conscientia de culpa 
proponere SALL. C. 35, 2, présenter des expli- 
cations sans avoir conscience d’une faute 4 3 
satisfaction, réparation : TAC. G. 21. 

sätisfactionalis liber, livre apologétique : 
Cassiop. Hist. eccl. 9, 23. 

sätisfactum, v. satisfio. 

(sätisfio), satisfactum est, satisfieri, pass. 
de satisfacio employé seul! c. impersonnel : ut 
mihi satisfieri paterer a te Cic. Phil. 2, 49, pour 
que j’agrée tes excuses. 

sätis offéro, ferre, offrir caution : DIG. 26, 
10, 5. 

sätis péto, ère, demander caution : DIG. 35, 
1, 72. 

sätiüs, compar. (satis), préférable, plus à 
propos : satius est avec inf. Cic. Att. 7, 1, 4, il est 
préférable de, il vaut mieux, cf. Cic. Verr. 2, 2, 
88 ; avec prop. inf. Cic. Nat. 3, 70, il vaut mieux 
que. 

sätiva, orum, n. (sero 3), plantes cultivées : 
PLIN. 19, 185. 

sătīvus, a, um (sero 3), semé, qui vient de 
semis, cultivé : VARR. d. GELL. 17, 3, 4 ; PLIN. 
24, 120. 

säto, avi, Gre (sero 3), tr., semer [habituel- 
lement] : AUG. Serm. 199, 1 Mai. 

sätôr;” oris, m. (sero 3), planteur : Cic. 
Nat. 2, 86 ; CoL. Rust. 3, 15, 3 || créateur, au- 
teur, père : VIRG. En. 1, 254 || semeur, auteur, 
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artisan : PL. Capt. 661 ; Liv. 21, 6, 2 ; SIL. 8, 260. 
sätorius, a, um (sator), qui concerne les 
semailles : CoL. Rust. 2, 9, 9 ; 12, 52, 8. 

Satracus, v. Satricus. 

säträpa, c. satrapes ` 
CURT. 3, 13, 1. 

säträpéa" æ, f. (carpanela), c. satra- 
pia : CURT. 5, 1, 44 ; 5, 2, 17. 

Sătrăpēnē, e, f. (Zarparnvn), la Satra- 
pène [contrée de l’Asie Mineure] : CURT. 5, 2, 
1. 

sătrăpēs“ æ, m. (oætp&nnņg), satrape, 
gouverneur de province chez les Perses : NEP. 
Paus. 1, 2 ; CURT. 8, 4, 21 || gén. satrapis NEP. 
Lys. 4, 1. 

säträpla, æ, f., satrapie, province gouver- 
née par un satrape : PLIN. 6, 78. 

sătraps, ăpis, c. satrapes ` Sp. Carm. 2, 78. 

Satriāna, æ, f., nom d’une déesse incon- 
nue : [NSCR. 

Sătricum;” :, n., ville du Latium : Crc. Q. 3, 
1, 4 || -cānī, õrum, m., habitants de Satricum : 
Liv. 28, 11. 

Sätricus ou Säträcus, £ m., nom de guer- 
rier : SIL. 9, 68. 

Sätrius;? ït, m., nom d'homme : INSCR. 

Sätulla, æ, f., nom de femme : INsSCR. 

Sätullinus, 7, m. et Sätullio, onis, m., sur- 
noms romains : INSCR. 

sätullo, äre, dim. de saturo, rassasier : 
VARRO Men. 401. 

sätullus, a, um, dim. de satur, assez rassa- 
sié : VARRO R. 2, 2, 15. 

sätur 7 Gro, ürum (satis), { 1 rassasié : 
Cic. Div. 1, 77 ; Hor. S. 1, 1, 20 || rassasié de 
[avec gén.] : TER. Ad. 765 ; HoR. Ep. 1, 7, 35 ; 
saturior lactis CoL. Rust. 7, 4, 3, plus rassasié de 
lait ; [avec abl., poét.] : PL. Pæn. 8 ; Ov. M. 2, 
120 || engraissé, gras : MART. 11, 52, 14 2 
[fig.] a) [en parl. de couleur] saturé, chargé, 
foncé : PLIN. 37, 170 ; VIRG. G. 4, 335 ; SEN. 
Nat. 1, 5, 12 ; b) riche, abondant, fertile : VIRG. 
G. 3, 214 ; SEN. Nat. 5, 9, 1; c) [rhét.] pl. n. 
satura Cic. Or. 123, sujets riches, matière fé- 
conde. 

sätüra,” æ, f., 1 d’après les anciens, sa- 
tura, c’est un plat (lanx) garni de toute espèce 
de fruits et de légumes, une sorte de macé- 
doine ; ou un ragoût, un pot-pourri ; ou une 
farce, cf. ACR. HOR. S. 1 ; Drom. 485, 36 ; FEST. 
314 ; P. FEST. 315 || satura aurait désigné aussi 
une loi composée de plusieurs lois : FEST. et P. 
FEsT. 315 ; d’où legem per saturam ferre (abro- 
gare), faire voter (abroger) en bloc une loi 
comprenant plusieurs articles || en tout cas on 
trouve l'expression per saturam = pêle-mêle : 
quasi per saturam sententiis exquisitis SALL. 
J. 29, 5, ayant demandé les avis en qq. sorte 
pêle-mêle, sans choix, sans ordre 2 forme 
de poésie : a) sorte de farce, satire dramatique : 
Liv. 7, 2 ; b) satire littéraire : d’abord mélange 
de divers mètres [ENN.], puis poème uniforme, 
qui critique les vices [Luciz., Hor., etc.], cf. 
SUET. d DioM. 485, 30 ; Hop S. 2, 1, 1, etc. 

»— orth. postér. satira, satyra. 

sätürabilis, e (saturo), qu’on peut rassa- 
sier : GLOSS. 

Sätüræ palūs, marais de Satura [faisant 
partie des marais Pontins] : VIRG. En. 7, 801. 

sätüramen, inis, n., nourriture ` P. NOL. 
Carm. 20, 197. 

sätürantér (saturo), tout au long, complè- 
tement || -tius FULG. Myth. 3, 6, p. 116. 

sätüratim (saturo), de manière à rassa- 
sier : GLOSS. 


TER. Haut. 452 ; 


SATURNIUS 


sätüratio, onis, f. (saturo), rassasiement : 
AUG. Ev. Joann. 24. 

sätüratôr, oris, m., celui qui rassasie : AUG. 
Ep. 140, 25, 62. 

sätürätus, a, um, part. p. de saturo || adj!, 
saturatior color PLIN. 21, 46, couleur plus fon- 
cée, plus saturée. 

sätüreia, æ, f. CoL. Rust. 9, 4, 2 ; PLIN. 19, 
165, et sätüreium, í, n., sarriette [plante] : Ov. 
Ars 2, 415 ; MART. 3, 75, 4. 

Sätüreium, 7, n., ville d’Apulie : SERV. 
Georg. 2, 197 || Sätüreianus, a, um, de Satu- 
reium ` Hor. S. 1, 6, 59. 

sätüricé, v. satirice. 

Sätürio, onis, m., nom de parasite dans PL. 

sätüritas;” ātis, f. (satur), rassasiement : 
PL. Capt. 109; [fig] ad saturitatem Pı. 
Rud. 758, jusqu’à satiété || abondance : Cic. 
CM 56 || saturation [d’une couleur] : PLIN. 9, 
138 || excréments : PLIN. 10, 92. 

Sätürius;” D m., nom d'homme : 
Com. 1. 

Saäturnälia/? jum n., Saturnales, fêtes en 
l'honneur de Saturne [à partir du 17 dé- 
cembre ; jours de réjouissances, de liberté ab- 
solue, où l’on échange des cadeaux et où nott 
les esclaves sont traités sur le pied d’égalité par 
les maîtres ; cf. Macr. Sat. ] : Liv. 2, 21, 2 ; Cic. 
Cat. 3, 10 ; secundis, tertiis Saturnalibus CIC. 
Att. 13, 52, 1, le second, le troisième jour des 
Saturnales || [fig.] non semper erunt Saturna- 
lia SEN. Apoc. 12, 2, ce ne sera pas toujours 
fête. 

Säturnälicius,* a, um, des Saturnales : 
SEN. Apoc. 8, 2 ; MART. 7, 91, 2. 

Säturnalis, e, de Saturne : 
tum Macr. Sat. 1, 2, Saturnales. 

Säturnïa,® æ, f., 1 ancienne ville fon- 
dée par Saturne au sommet du mont Capito- 
lin VIRG. En. 8, 358 ; VARRO L. 5, 42 ; Ov. F. 6, 
31 ; FEST. 322 © 2 ville d’Étrurie : Liv. 39, 55 
{3 la fille de Saturne [Junon] : VIRG. En. 1, 
23 ; Ov. F. 1, 265. 

Saturnianus, € m., Saturnien, nom d’h. : 
INSCR. 

Saturnigéna, æ, m. (Saturnus, geno), le fils 
de Saturne [Jupiter] : Aus. Idyll. 14, 22 ; Sin. 
Carm. 9, 131. 

Saturnina, æ, f., nom de femme : ANTH., 
INSCR. 

Sāturnīnī, ðrum, m., habitants de Saturnia 
[ville d’Étrurie] : PLIN. 3, 52. 

Säturninus;"° i, m., 1 surnom de diffé- 
rents personnages, not le tribun L. Appuleius 
Saturninus qui fit exiler le censeur Q. Metel- 
lus : Cic. Cat. 1, 4 || L. Antonius Saturninus, 
qui conspira contre Domitien : MART. 4, 11, 2 
€| 2 Saturnin, empereur romain ` Vor. || saint 
Saturnin, évêque de Toulouse et martyr. 

Säturnius;' a, um, de Saturne : Satur- 
nia arva VIRG. En. 1, 569, le Latium ; Satur- 
nia tellus Virc. En. 8, 329, l'Italie ; Saturnia 
Juno VIRG. En. 12, 156, Junon, fille de Saturne ; 
Saturnius mons VARRO L. 5, 42 ; FEST. 322, 
le Capitole || Saturnia virgo Ov. F. 6, 383, la 
fille de Saturne [Vesta] ; Saturnia stella Crc. 
Rep. 6, 17, Saturne [planète] ; Saturnia re- 
gna VIRG. B. 4, 6, l’âge d’or || Saturnius nume- 
rus Hor. Ep. 2, 1, 158, vers saturnien || subst. 
m. Saturnius, à, fils de Saturne [ Jupiter, Plu- 
ton] : Ov. M. 8, 703 ; 5, 420 || Saturnii diceban- 
tur qui castrum in imo clivo Capitolino incole- 
bant FEST. 322, on appelait Saturniens ceux qui 
habitaient la ville au sommet du mont Capito- 
lin, v. Saturnia. 


CC, 


Saturnale fes- 


SATURNUS 


Saturnus;” ī, m., Saturne [fils d’'Uranus et 
de Vesta, père de Jupiter, de Junon, de Plu- 
ton, de Neptune... régna sur le Latium] : VIRG. 
En. 8, 319 ; Ov. F. 1, 193 || dieu du temps : Cic. 
Nat. 2, 64 || Saturni dies T18. 1, 3, 18, le sabbat 
|| Saturne [planète] : Hor. O. 2, 17, 23. 

sätüro,” avi, atum, äre (satur), tr, $ 1 
rassasier, repaître, nourrir : Cic. Nat. 2, 128 ; 
VırG. B. 10, 30 ; En. 8, 213 ; [métaph.] Oe, 
Div. 1, 61 || remplir de, pourvoir abondam- 
ment de, saturer : fimo pingui sola VIRG. G. 1, 
80, saturer le sol d’un gras fumier $ 2 [fig.] 
a) homines saturati honoribus Cic. Planc. 20, 
gens rassasiés d’honneurs, cf. Cic. Verr. 2, 3, 
100 ; saturare se sanguine civium Cic. Phil. 2, 
59, s’abreuver du sang des citoyens ; crudeli- 
tatem Cric. Vat. 6, assouvir sa cruauté || [poét.] 
saturata dolorem VırG. En. 5, 608, (Junon) 
ayant satisfait son ressentiment ; b) rassasier 
jusqu’à lassitude : vitæ aliquem Dr. St. 18, dé- 
goûter qqn de la vie. 


SATURNUS 


1 sătus,* a, um, part. de sero 3. 

2 sätüs,* ge, m., { 1 action de semer ou 
de planter : Caro Aer 5, 3 ; Cic. Div. 2, 68 ; 
CM 52 2 [fig] a) production, génération, 
paternité, race, souche : Cic. Fin. 5, 65 ; Off. 1, 
118 ; Div. 1, 93 ; b) pl. semences : Cic. Tusc. 2, 
13. 

sätÿra, v. satura »—. 

Sätÿriäsis, is, f. (catuplaouc), priapisme 
[maladie] : C. AuR. Acut. 3, 18 ; TH. PRISC. 2, 
11. 

sätÿrice, v. satirice. 

Sätÿricon, n. pl. grec, (Zatuptx&v), 
[s.-ent. libri], les Satyriques [titre donné à un 
roman de Pétrone], aussi Satyrica, n. pl. : PETR. 

sätÿricos (oaxruptxwc), satiriquement, 
ironiquement : PoMP. PoRPHYR. Hor. Ep. 1, 18, 
19. 

Sätÿricus, a, um (carupuxoc), qui con- 
cerne les Satyres : PLIN. 19, 20 || v. satiricus. 

sätÿriôn, í, n. (carupuov), nom de diffé- 
rentes plantes orchidées : PLIN. 26, 97 et 99. 

Sätÿriscus, 1, m. (carupioxoc), petit Sa- 
tyre : Cic. Div. 1, 39. 

sätÿrôgräphus, v. satirographus. 

sätÿroôma, ătis, n. (satépæpa), pièce sa- 
tirique, satire : Rusric. Ben. Chr. 45. 


SATYRUS 1 


1 Sätÿrus, CL m. (cærupoc), € 1 Satyre 
compagnon de Bacchus, avec les oreilles, la 
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queue, les pieds de chèvre ; plus tard, génie 
rustique, confondu avec le Faune : LUCR. A 
580 ; Hor. Ep. 2, 2, 125 ; Ov. M. 6, 110 ; CIC. 
Nat. 3, 43 || drame satirique [où jouaient des 
Satyres] : Hor. P. 235 2 sorte de singe : 
PLIN. 7, 24. 

2 Sätÿrus, 1, m., nom d'hommes : Liv. 42, 
14. 

saucaptis, idis, f., sorte d’assaisonnement : 
PL. Ps. 833. 

sauciatio,*° ônis, f. (saucio), action de bles- 
ser, blessure : Cic. Cæc. 43. 

sauciatus, a, um, part. p. de saucio. 

sauciétas, atis, f. (saucius), lésion ; indis- 
position ` C. AuR. Chron. 2, 13, 179. 

saucio,” avi, ātum, Gre (saucius), tr., { 1 
blesser, déchirer : Cic. Verr. 2, 1, 67 ; Vat. 13 || 
frapper d’un coup mortel : Cic. Att. 14, 22, 1 
€ 2 déchirer, ouvrir la terre : Ov. Rem. 172 ; 
Cor. Rust. 2, 2, 23 3 [fig.] léser, endomma- 
ger : PL. Bacch. 64. 

saucius, a, um, $| 1 blessé : Cic. Tusc. 2, 
38 ; CÆs. G. 3, 4, 4 ; 5, 36 || [poét.] suo saucius 
ense latus Prop. 2, 8, 22, blessé au flanc de sa 
propre épée, cf. QUINT. 9, 3, 18 2 [fig] a) 
atteint, endommagé, maltraité : malus saucius 
Africo Hor. O. 1, 14, 5, mât endommagé par 
l'Africus, cf. Ov. M. 1, 102 ; 2, 808 ; MART. A 
66, 12 || [avec gén. de cause] ] AruL. M. 2,15 ; b) 
atteint [moral ] : Cic. Cat. 2, 24 ; ENN. d CIC. 
Cæl. 18 ; En. 4, 1; LUCR. 4, 1044 ; c) 
blessé = aigri : Cic. Att. 1, 17, 1 || endommagé, 
entamé [de réputation] : Cer d Cic. Fam. 8, 
8, 3. 

Sauconna, æ, f., la Saône : AMM. 15, 12, 17, 
v. Arar. 

Saud5, ünis, f. (?), ville de la Bétique : PLIN. 
3, 15. 

Saufeia,” æ, f., Juv. 6, 320, Saufeius, ï, m., 
Cic. Rab. perd. 20 ; Att. 1, 3, 1, nom de femme, 
nom d'homme. 

Sauga, æ, m., rivière de la Tarraconnaise : 
PLIN. 4, 111. 

Săūl, älis, m., et Săūl, ind., Saül [premier 
roi des Hébreux] : BIBL. 

Saulus, ï, m., Saul, premier nom de saint 
Paul, apôtre : PruD. Ditt. 190. 

Saunitæ, ärum, m. (Zavvirou), c. Sam- 
nites : PLIN. 3, 107. 

Saunïium, à, n., rivière de la Tarracon- 
naise : MELA 3, 15. 

1 saura, æ, f. (cabpæ), sorte de lézard : 
Isip. Orig. 12, 4, 37. 

2 Saura, æ, m., nom d'homme : INSCR. 

Sauracte, VARRO R. 2, 3, 3, c. Soracte. 

Saurěa” ou Saurěās, æ, m., nom d’es- 
clave : PL. As. 399. 

saurex, v. sorex. 

sauriôn, à, n., graine de moutarde : PLIN. 
19, 171. 

sauritis, is ou tidis, f. (cæuptric), sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 181. 

saurix ou SOrix, icis, m., sorte de chouette : 
Mar. VICT. Ars Gramm. 1, 4, p. 26, 7. 

Sauroctônôs, 1, m. (cavpoxrovoc), tueur 
de lézards [surnom] d’Apollon ; motif d’une 
statue de Praxitèle : PLIN. 34, 70. 

Saurômacés, æ, m., roi asiatique ` AMM. 
17, 12, 4. 

Saurômätæ}* ärum (Zavpouarnc), m., c. 
Sarmatæ : Ov. Tr. 2, 1, 198 || sing. Sauromata et 
Sauromates PLIN. MIN. Ep. 10, 64 ; Ov. Tr. 3, 12, 
30. 

Saurdmätis, "die, f., une femme sarmate : 
SCHOL. Juv. 2, 1 ; MELA 3, 39. 


SAXONÏA 


Saurôs, i, m., nom d’un sculpteur Tal, 
Saura] : PLIN. 36, 42. 

saurus, à, m. (cœdpoc), saure [poisson de 
mer] : Læv. d APUL. Apol. 30. 

Saus, m., c. Savus : PLIN. 3, 147. 

Sava, æ, f., ville de Mauritanie : PEUT. 

savanum, v. sabanum. 

Sävariensis, v. Sabariensis s. v. Sabaria. 

Save, es, f., ville de l’Arabie Heureuse : 
PLIN. 6, 104. 

Savénsis, e, v. Savus. 

sāvíātíð, sāvillum, sävior, sävium, v. 
suav-. 

1 Sāvō, onis, m., rivière de Campanie : 
PLIN. 3, 61. 

2 Savo, onis, f., ville de Ligurie [auj. Sa- 
vone] : Liv. 28, 46. 

Sāvus (Säus), ï m. (Zœovoc), la Save [ri- 
vière de Pannonie] : PLIN. 3, 147 ; MELA 1, 31 
[noté Aucus d le t. de Frick] || -Ensis, e, de la 
Save : RuFIUS FEST. Brev. 7. 


1 Saxa}? æ, m., surnom de L. Décidius 
[partisan de César] : Czæs. C. 1, 66, 3 ; CIC. 
Phil. 10, 22. 


2 Saxa rubra, n., v. Ruber. 

Saxānus, í, m., surnom d'Hercule : 
3543. 

saxatilis,* e (saxum), d 1 qui se tient 
dans la pierre ` VARRO R. 3, 7, 1 ; saxatiles 
pisces CoL. Rust. 8, 16, 8, poissons saxatiles || 
subst. m., PLIN. 9, 52, nom d’un certain pois- 
son $ 2 de pierres : SOL. 10, 15. 

Saxétanum, £ n., ville de la Bétique : AN- 
TON. 405, 3 || -ētānus, a, um, MART. 7, 78, 1, et 
-Itanus, a, um, PLIN. 32, 146, de Saxetanum. 

saxétum,° ī, n. (saxum), lieu pierreux : 
Cic. Agr. 2, 67. 

saxčus,” a, um (saxum), $| 1 de rocher, de 
pierre : LUCR. 4, 699 ; PLIN. 12, 9 ; saxeus scopu- 
lus Ov. M. 14, 73, écueil ; saxea umbra VIRG. 
G. 3, 145, l'ombre d’un rocher 2 qui a des ro- 
chers : Anien saxeus STAT. S. 1, 3, 20, l Anio qui 
coule sur des rochers [en cascades] $ 3 [fig.] 
dur [comme la pierre], dur, insensible : PLIN. 
Mm. Ep. 2, 3, 7 ; APUL. M. 10, 22. 

saxïalis, e (saxum), de pierre : *GROM. 214, 


CIL 14, 


5. 

saxicôla, æ, m. (saxum, colo 2), idolâtre, 
adorateur de dieux de pierre : P. No, Carm. 19, 
168 (Hartel). 

saxïfer, čra, ërum (saxum, fero), qui porte 
des pierres : saxifera habena VAL. FLACC. 5, 608, 
fronde. 

saxificus;” a, um (saxum, facio), qui pétri- 
fie : Ov. Ib. 555 ; Luc. 9, 670. 

saxifräga, æ, f. SAMM. 602 et saxifrägum, 
ï, n. (saxum, frango), saxifrage [plante] : PLIN. 
22, 64. 

saxifrägus, a, um (saxum, frango), qui 
brise les rochers : Cic. de Or. 3, 167 [ENN. 
Ann. 564 Vahlen’', passage non repris dans 
Vahlen? Var. 6]. 

saxifrica, æ, f. : PLIN. VAL. 2, 37 et 38, v. 
saxifraga. 

saxigénus, a, um (saxum, geno), né d'une 
pierre : PRUD. Cath. 5, 7. 

Saxinæ, ärum, m., peuple de la Troglody- 
tique : PLIN. 6, 176. 

saxitas, C. AUR. Chron. 3, 4, 49 ; 3, 8, 109, 
et saxOsitas, atis, f., C. AUR. Chron. 3, 6, 82 
(saxum), dureté, nature pierreuse. 

Saxônes, um, m., Saxons [peuple du nord 
de la Germanie] : Amm. 28, 2, 12 || [sing.] 
Saxo CLAUD. Cons. Stil. 2, 255. 

Saxônia, æ, f., le pays des Saxons [la 
Saxe] : AvIT. Ep. 74 ; FORT. Carm. 7, 16, 47. 


SAXONICUS 


Saxônicus, a, um, des Saxons : Nor. IMP. 
|| adj. m., Saxonique [vainqueur des Saxons] : 
PACAT. Pan. Theod. 5, fin. 

saxosus;” a, um (saxum), pierreux : CoL. 
Arb. 21, 1 ; pl. n., in saxosis PLIN. 21, 175, dans 
les terrains pierreux ; saxosum sonans VIRG. 
*G. 4, 370, qui coule avec bruit sur des rochers. 

Saxüla, æ, m., surnom romain : Liv. 41, 28. 

saxülum, í, n. (saxum), petit rocher : Cic. 
de Or. 1, 196. 

saxum; i, n., {1 pierre brute, rocher, 
roche, roc : LUCR. 3, 980 ; 6, 195 ; Cic. Tusc. 1, 
107 ; Rep. 2, 11 || Saxum (sacrum), la roche sa- 
crée [sur l Aventin, d’où Rémus avait consulté 
les auspices] : Cic. Domo 136 ; Ov. F. 5, 150 
|| roche Tarpéienne : Cic. Att. 14, 16, 1 ; HOR. 
S. 1, 6, 39 ; TAC. Ann. 2, 32 ; 4, 29 || roche 
crayeuse : PLIN. 35, 196 || saxa VIRG. G. 2, 522, 
terrains rocheux, cf. MART. 3, 82, 2 || bloc de 
pierre, de marbre : Cic. Ac. 2, 100 Ñ 2 grosse 
pierre, pierre : Cic. Cæc. 60 ; Verr. 2, 1, 147 ; 
CÆs. G. 2, 29, etc. || sing. collectif : Liv. 6, 4, 12 
|| [poét.] mur de pierre : Ov. F. 3, 431 || enceinte 
de pierre : Hor. O. 3, 16, 10. 

saxüOsus, a, um, GROM. 6, 29 ; 41, 21, c. 
SaXosus. 


SCABELLUM 2 


scäbellum'* ou scäbillum, :ï, n. (scam- 
num), $| 1 escabeau : VARRO L. 5, 35 ; QUINT. 
1, 4, 12 {2 instrument de musique composé 
d’une semelle de bois dans laquelle était insé- 
rée une lame vibrante et que le joueur de flûte 
fait résonner par intervalles : Cic. Cæl. 65 ; 
SUET. Cal. 54. 

scäbellus, ï, m., escabeau : Tam. Orig. 20, 
11, 8. 

scäbèër,* bra, brum (scabo), { 1 rude [au 
toucher], raboteux, âpre, inégal, hérissé : VIRG. 
G. 1, 495 ; Ov. F. 4, 921 ; PLIN. 16, 126 2 
couvert de malpropreté, de crasse, sale, mal- 
propre : Port, d Cic. Tusc. 3, 26 ; Hop Ep. 1, 
7, 90 ; SUET. Aug. 79 3 galeux : Cor. Rust. 7, 
3,10 4 [fig.] rude, dur: Macr. Sat. 6, 3 || sca- 
brior, PLIN. 12, 67. 

scäbia, æ, f., Gross, LABB., v. scabies. 

scăbïālis, e (scabo), raclé, gratté ` PELAG. 
Vet. 25, p. 84. 

scăbïdus, a, um (scabies), galeux ` M. EMP. 
8 || [fig.] qui démange : TERT. Anim. 38. 

scäbies,” e, f. (scabo), 1 aspérité, rugo- 
sité : VIRG. G. 2, 220 $| 2 gale : CATO Agr. 5, 7 ; 
VIRG. G. 3, 441 ; CELS. Med. 5, 28, 16 || gale [des 
arbres, des plantes] : Dun. 17, 225 3 [fig] 
démangeaison, vif désir, envie : HoR. Ep. 1, 12, 
14 ; MART. 5, 60, 11 || démangeaison agréable, 
séduction : Cic. Leg. 1, 47. 

scäbillärius, ï, m., scabillaire, celui qui 
joue du scabillum : CIL 11, 5054 ;. 6, 10147. 

scäbillum, Caro Agr. 10, 4, v. scabellum § 
1. 

scäbio, avi, are (scabies), intr., être galeux : 
PELAG. Vet. 26, p. 88. 

scäbidla, æ, f. (scabies), [fig.] tentation, 
démangeaison ` AUG. Imp. Jul. 4, 13. 

scäbiôsus,” a, um (scabies), $| 1 rabo- 
teux, rugueux ` PLIN. 32, 22 2 galeux : Cox. 
Rust. 11, 2, 83 ; PERS. 2, 13. 
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scäbitüudo}* v. scabritudo : PETR. 99, 2 ; 
Gross. 

scäbo;” scābī, čre, tr., gratter ` caput HOR. 
S. 1, 10, 71, se gratter la tête, cf. PLIN. 11, 260 ; 
scabentes sese PLIN. 8, 99 [colombes] qui se 
nettoient en se grattant || racler, gratter : PLIN. 
18, 236 ; 10, 196. 

scăbrātus, a, um (scaber), coupé inégale- 
ment : CoL. Rust. 4, 24, 22. 

scăbrēdō, inis, f. (scaber), { 1 rouille : 
CoRrIPP. Just. 4, 45 € 2 gale : Hier. Vita Hi- 
lar. 11. 

scăbrěð, ēre (scaber), intr., être hérissé : 
ENN. Scen. 115. 

scăbrēs, is, f., malpropreté : Varro Men. 
254. 

scäbridus, a, um (scabres), rude [à l’oreil- 
le], dur, rocailleux : FORT. Carm. 2, 10, 7. 

scäbritia, æ et scäbrities, ēī f., (scaber), 
1 aspérité, rugosité : PLIN. 28, 139 ; 13, 81 
€ 2 gale : CoL. Rust. 7, 5, 8. 

scäbritudo, PLIN. VAL. 1, 18 ; M. EMP. Sou 
scăbïtūdð, mis, f., PETR. 99, 2, lèpre [fig.]. 

scäbrôsus, a, um, c. scaber : N. TIR. || sale : 
PruD. Psych. 106. 

Scaädinävia ou Scandinävia, æ, f., la 
Scandinavie [région du nord de l’Europe, prob' 
la Suède : PLIN. 8, 39 ; 4, 96 || ou Scandia Drum. 
4, 104. 

Scæa porta, æ, f. et Scææ portæ, pl., la 
porte Scée à Troie : VIRG. En. 3, 351 || 2, 612 ; 
cf. SERV. En. 2, 13. 

scæna} æ, f. (oxnvr), d 1 scène [d’un 
théâtre], théâtre : esse in scæna PL. Pæn. 20, 
être en scène, cf. Cic. Br. 290 ; scæna referta 
est his sceleribus Cic. Nat. 3, 69, le théâtre est 
rempli de ces sortes de crimes ; agitur res in 
scænis Hor. P. 179, les faits se déroulent sur la 
scène 2 [poét.] lieu ombragé [comme une 
tente], berceau de verdure : VIRG. En. 1, 164 
{3 [fig] a) scène publique, théâtre public, 
scène du monde : [en parl. de l'assemblée du 
peuple] Cic. Læl. 97 ; de Or. 2, 338 ; [de la vie 
publique] Crc. de Or. 3, 162 ; Planc. 29 ; HoR. 
S. 2, 1, 71 ; b) écoles de rhétorique, théâtre de 
l’éloquence : Tac. D. 35 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 17, 
9 ; c)mise en scène, comédie, intrigue [pour se 
jouer de qqn] : Ce, d. Cic. Fam. 8, 11, 3 ; scæ- 
nam criminis parare TAC. Ann. 14, 7, préparer 
la mise en scène d’une accusation ; d) scène, 
partie d’un acte : DÉCAD. 

scænälis, e, qui forme la scène : CIL 6, 
13528, 11. 

scænärium, Dn. lieu de la scène, scène : 
CIL 11, 3583. 

scænärius, à, adj. m., de théâtre, qui tra- 
vaille pour la scène : AMM. 28, 4, 32. 

scænäticus, a, um, VARRO Men. 353, et 
scænätilis, e, Varro Men. 304 scénique, 
théâtral. 

scænicé (scænicus), comme sur la scène : 
QUINT. 6, 1, 38. 

scænicus, a, um (oxnvixoc), de la scène, 
de théâtre : Cic. Arch. 10 ; de Or. 3, 220 ; scæ- 
nici ludi Liv. 7, 2, jeux scéniques, représenta- 
tions théâtrales || m. scænicus Cic. Off. 1, 114 ; 
QUINT. 1, 11, 3, acteur, comédien ; pl., Cic. 
Verr. 2, 3, 184 || scænica, f., COD. JUST. 5, 27, 1, 
actrice, comédienne || [fig.] qui étale une vaine 
pompe : rex scænicus FLOR. 2, 14, 4, véritable 
roi de théâtre. 

scænôgräphia, æ, f. (oxnvoypæpia), 
coupe en perspective : VITR. Arch. 1, 2, 2. 

scæptrum, v. sceptrum. 


SCALPO 


1 scæva, æ, m. (cxauoc), gaucher : ULP. 
Dig. 21, 1, 12. 

2 scæva æ, f. (xatd), présage, augure : 
PL. Ps. 1138 ; VARRO L. 7, 97 ; FEST. 325. 

3 Scæva} æ, m., d 1 surnom rom. : not? 
de Junius Brutus Scæva, consul : Liv. 10, 47 || 
de Cassius centurion de César : CzÆs. C. 3, 53 
€ 2 ami d'Horace : Hor. Ep. 1, 17, 1 || autres 
personnages du même nom : Hor. S. 2, 1, 53 ; 
BIBL. 

Scævīnus’*’ i, m., nom d'homme : MART. 3, 
70, 1. 

scævitas, ātis, f. (scævus). $| 1 gaucherie, 
maladresse : GELL. Præf. 20 ; 6, 2, 8 $ 2 mal- 
heur : APUL. M. 9, 10 || méchanceté : Gross. 
SCAL. 

Scævôla/ æ, m. (dim. de scæva), sur- 
nom dans la gens Mucia ; not Mucius Scé- 
vola [Romain qui, venu pour tuer Porséna 
dans son camp, frappa un secrétaire, fut ar- 
rêté et, comme pour punir sa main droite de 
sa maladresse, la plaça sur un brasier ardent 
et la laissa brûler ; d’où son surnom de scæ- 
vola, gaucher] : Liv. 2, 13, 1 || P. Mucius Scé- 
vola, consul l’an de Rome 620, célèbre juris- 
consulte et orateur] : Cic. Lol 1 ; Leg. 1, 13. 

scævus* a, um (oxauoc), d 1 gauche, à 
gauche ` SERv. En. 3, 351 2 [fig.] maladroit : 
GELL. 12, 13, 4; scævus iste Romulus SALL. 
H. 1, 45, 5, cette contrefaçon de Romulus || [en 
parl. de choses] sinistre, malheureux : scævis- 
simus APUL. M. 4, 27. 

scala;* æ, f., v. scalæ : CELs. Med. 8, 15 ; 
Garus Dig. 47, 2, 56. 

Scaläbis, is, f., ville de Lusitanie : PLIN. 4, 
117 || -ītānus, a, um, de Scalabis : PLIN., INSCR. 

1 scālæ;° ärum, f. (scando), 1 échelle : 
Czs. G. 5, 43,3 ; C. 3, 63,6 2 degrés [d’esca- 
lier] : MART. 7, 20, 20 || escalier : Cic. Mil. 40 ; 
Phil. 2, 21 || étage : scalis habïtare tribus MART. 
1, 117, 7, habiter au troisième étage = dans un 
galetas. 

2 Scālæ Hannibalis, lieu dans les Pyré- 
nées : MELA 2, 89. 

scäläre is, n., CIL 6, 10233, et ordint 
scaläria, n. pl. (scalaris), escalier, degrés : 
VITR. Arch. 5, 6, 3. 

scaläris, e (scala), de degrés, d'escalier : 
VITR. Arch. 10, 8, 1. 

scalärius, ï, m. (scala), faiseur d’échelles 
[ou d’escaliers] : CIL 5, 5446. 

Scaldis‘ is, m., Escaut [fleuve de la Bel- 
gique] : Cæs. G. 6, 33, 3 ; PLIN. 4, 98 || Scaldis 
pons, v. Pons. 

scălēnus, a, um (sxxnnvoc), scalène [t. de 
géom.] : Aus. Idyll. 13, pr. 

scalmus}* 7, m. (cxaħuós), cheville qui re- 
tient l'aviron : VITR. Arch. 10, 3 ; Cic. Br. 197 
|| aviron, rame : Cic. de Or. 1, 174. 

scalpello, äre (scalpellum), tr., déchirer 
avec le bistouri : M. EMP. 12. 

scalpellum;* L n., dim. de scalprum, scal- 
pel, lancette, bistouri : Cic. Sest. 135 ; Div. 2, 
96 || canif : VuLc. Jer. 36, 23. 

scalpellus, L m., c. scalpellum : 
Med. 2, 10. 

scalpér, pri, m., c. scalprum : CELS. Med. 8, 


CELS. 


3: 

scalpõ;* psī, ptum, ère, { 1 gratter : Juv. 
9, 133 $| 2 creuser : Hor. S. 1, 8, 26 || gra- 
ver, tailler, sculpter : nostri memorem sepulcro 
scalpe querellam Hor. O. 3, 11, 52, en mémoire 
de moi, grave un regret sur mon tombeau ; cf. 
Cıc. Nat. 2, 150 ; PLIN. 36, 25 3 [fig.] cha- 
touiller : PERS. 1, 21. 


SCALPRATUM FERRAMENTUM 


scalprätum ferrämentum, n., serpe ` 
Co. Rust. 9, 15, 9. 

scalprum/* ï, n. (scalpo), outil tranchant : 
Hor. S. 2, 3, 106, tranchet || Liv. 27, 49, 1, bu- 
rin, ciseau || Caro Agr. 42 ; CoL. Rust. 4, 25, 
1 ; PLIN. 17, 119, serpette || CELs. Med. 8, 3, lan- 
cette, bistouri, scalpel || TAC. Ann. 5, 8 ; SUET. 
Vitell. 2, canif. 

»w—> scalprus, m., Lem, Orig. 19, 19, 13. 

scalpsī, parf. de scalpo. 

scalptôr;” ois, m. (scalpo), graveur (sculp- 
teur) sur bois, sur pierre : PLIN. 20, 154 ; VELL. 
1, 17, 4 || graveur [pour les monnaies] : INSCR. 

scalptortum, ÿ, n. (scalpo), instrument 
pour se gratter : MART. 14, 83 (in lemmate). 

scalptūra;‘ æ, f. (scalpo), action de gra- 
ver, glyptique, gravure : PLIN. 37, 104 ; SUET. 
Galba 10 || [sens concret] gravure, sculpture : 
VITR. Arch. 2, 9,9 ; 3, 3, 10 ; 4, 1, 2. 

scalptus, a, um, part. p. de scalpo. 

scalpurrigo, inis, f., action de gratter : SOL. 
32, 25. 

scalpurrio;* ire (scalpo), tr., gratter : PL. 
Aul. 467. 

scalticus, a, um, qui a des dartres, dar- 
treux : Ps. TH. Prisc. Diæt. 9. 

Scämandèér;’ dr m. (ZxæuavIooc), $ 1 
le Scamandre [rivière de la plaine de Troie] : 
VIRG. En. 1, 473 ; PLIN. 5, 124 2 nom d'un 
affranchi : Ce Clu. 47. 

Scämandria, æ, f., petite ville voisine de 
Troie : PLIN. 5, 124. 

Scämandrius, a, um, du Scamandre : Acc. 
Tr. 322. 

scambus,* a, um (cxauBoc), cagneux : 
SUET. Oth. 12. 

scämellum ou scämillum, ï, n. (scam- 
num), petit escabeau, petit banc : PRisc. 
Gramm. 3, 38. 

scämillärius, "CH. 11, 4813, c. scabilla- 
rius. 

scämillus, 1, m. (scamnum), socle de co- 
lonne : VITR. Arch. 3, 4, 5 ; 5, 9, 4. 

scamma, ütis, n. (cxauux), espace sa- 
blé pour les exercices des athlètes : HIER. 
Joann. 16 ; Ep. 61, 5 || [fig.] arène, lutte, com- 
bat : TERT. Mart. 3. 

scammonéa Cic. Div. 1, 16 ou scam- 
monia, æ, f., PLIN. 26, 90 et scammünëéum 
(-ium), pn, Caro Agr. 157, 12 ; PLIN. 26, 
59, (O4AULLOVLA, CXXLLEVLOV), scammonée 
[plante]. 

scammonites, æ, m., de scammonée [où 
l’on a infusé de la scammonée] : PLIN. 14, 109. 

Scammôs, :, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 
179. 

scamnärium, à, n. (scamnum), droit de 
banc, c.-à-d. droit d’entrée à acquitter par les 
membres nouvellement admis dans un colle- 
gium de tibicines et de cornicines militaires : 
CIL 8, 2057 ; 1850 ; v. CARCOPINO, 1925-1926. 

scamnärius, Dm. CIL 8, 2553, c. arcarius. 

scamnätus, a, um, [champ] qui est en 
forme de scamnum : GROM. 3, 14 ; 110, 2. 

scamnellum, P. Mot. Carm. 1, 60 [citation 
incohérente non retrouvée] ; Prisc. Gramm. 3, 
38, et scamnülum, í, n., Diom. 325, 32, c. sca- 
mellum. 

scamnum,” ï, n. (de “scabnum, cf. sca- 
bellum et etc), 1 escabeau, marche- 
pied : Varro L. 5, 168 2 banc : Ov. F. 6, 
305 ; [bancs des chevaliers au théâtre] MART. 
5, 41, 7 || [fig.] PLIN. 12, 10 ; 17, 201 || trône : 
ENN. Ann. 96 3 banquette de terre [espace 
de terre entre deux fosses] : CoL. Rust. 2, 2, 25 ; 
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2, 4,3 ; 3, 13, 10 ; PLIN. 18, 179 || étendue en lar- 

geur [opp. striga, longueur] : Grom. 206, 11 || 

espace de 50 à 80 pieds de large : GROM. 
scamoOnia, -mōnium, v. scamm-. 

Scampis, v. de l’Illyrie grecque : ANTON. || 
-Ensés, um, m., corps d’auxiliaires fourni par 
cette ville : NOT. IMP. 

scamsilis, v. scansilis. 

Scanchrus, ï, m., montagne de l’Élymaïde : 
PLIN. 12, 72. 

scandäla, æ, f., v. scandula 2 : PLIN. 18, 62. 

scandälizô, avi, ātum, āre (snavðaňtčw), 
tr., scandaliser : TERT. Virg. 3. 

scandălðsus, a, um, abominable : Gross. 
SCAL. 

scandälum, ï, n.(cx&vSæAov), $ 1 pierre 
d’achoppement : PruD. Apoth. pr. 35 {2 
chose qui fait tomber dans le mal, scandale : 
TERT. Virg. 3 ; Marc. 3, 1. 

Scandia, æ, f., v. Scadinavia. 

Scandiæ, ārum, f., îles voisines de la Bre- 
tagne : PLIN. 4, 104. 

Scandiāna māla, n. pl., sorte de pommes : 
PLIN. 21, 89. 

Scandïänus, v. Scantianus s. v. Scan- 
tius : CoL. Rust. 5, 10, 19 ; PLIN. 15, 50. 

Scandila, æ et -ē, ës, f., île de la mer Égée : 
PLIN. 4, 72 ; MELA 2, 106. 

Scandinavia, v. Scadinavia. 

Scandira, v. Scandila. 

scandix, icis, f. (cxX&vÔ1Ë), cerfeuil mus- 
qué : PLIN. 21, 89. 

scand’ di, sum, ëre, intr. et tr., 1 intr., 
monter : in aggerem Liv. 3, 67, 11, monter sur 
le rempart, cf. Tac. H. 3, 28 || [fig.] : Hor. 
O. 3, 1, 38 ; Tac. H. 4, 8 $ 2 tr., escalader : 
malos Cic. CM 17 ; muros Liv. 5, 21, 12, es- 
calader les mâts, les murs ; Capitolium Liv. 3, 
68, 7, monter au Capitole ; naves Hor. O. 2, 
16, 21, monter sur les vaisseaux || [fig.] gradus 
ætatis adultæ LUCR. 2, 1123, parvenir à l’âge 
adulte ; versus GRAMM., scander les vers, cf. 
CLAUD. Epigr. 29, 2. 

1 scandüla}* æ, f., bardeau, petite planche 
pour couvrir un toit [surt. au pl.] : HIRT. G. 8, 
42 ; PLIN. 16, 36. 

»— orth. scindula postér. 

2 scandüla, æ, f., sorte de blé : Dioct. 1, 
8 ;Isip. Orig. 17, 3, 11. 

scandüläca, æ, f., c. orobanche : P. FEST. 
331. 

scandular-, v. scindular-. 

scansilis, e (scando), où l’on peut monter : 
PLIN. 17, 84 ; ScCHoL. Juv. 7, 45 || [fig.] qui va 
par degrés, graduel : PLIN. 7, 161. 

scānsið, onis, f. (scando), action de mon- 
ter : VARRO L. 5, 168 || [fig.] scansiones sono- 
rum VITR. Arch. 6, 1, 6, échelle ascendante des 
sons, gamme || scansion : Dro. 495, 30. 

scānsõr, oris, m., ouvrier qui fait des esca- 
liers : GLoss. 

scansorius, a, um (scando), destiné à faire 
monter : VITR. Arch. 10, 1, 1. 

Scänsus, ī, m., le dieu Scansus : 
Idola 2. 

1 Scantia” æ, f., nom de f. : Cic. Mil. 75. 

2 Scantia silva, f., forêt de la Campanie : 
CC Aer 1, 3 || -tiæ Aquæ Dm 2, 240, sour- 
ces voisines de cette forêt. 

Scantinius, à, m., nom dh: Liv. 23, 31 || 
-tinïa lex et Scantinïa, f., loi Scantinia [por- 
tée par le tribun Scantinius] : Cic. Fam. 8, 12, 
3 ; 8, 14, 4 ; SUET. Dom. 8. 

Scantius,* ÿ, m., nom de famille rom. || 
-ānus, a, um, de Scantius : CATO Agr. 7, 3; 


CYPR. 


SCAPUS 


VARRO R. 1, 59, 1 || -anæ uvæ PLIN. 14, 47 ; -ana 
mala PLIN. 15, 50, sorte de raisins, de pommes. 


SCAPHA 


scäphai" æ, f. Leed), esquif, canot, 
barque : Pr. Rud. 75 ; Cic. Inv. 2, 154 ; HOR. 
O. 3, 29, 62. 

scäpharius, ìī, m., caboteur : CIL 14, 409, 
13 ; 2, 1168. 

scăphē, es f. (oxapn), cadran solaire 
concave : VITR. Arch. 9, 8, 1. 

scäphiôlum, ï, n., dim. de scaphium : N. 
TIR. 

scäphistérium, 7 n. (sxæpiotńotov), 
sorte de pelle à vanner (?) : CoL. Rust. 2, 9, 10. 


SCAPHIUM 


scăphïum;* ï, n. (sxæpLov) vase, vaisseau 
[récipient en forme de nacelle] Lucr. 6, 1044 || 
coupe : Cic. Verr. 2, 4, 37 || vase de nuit, bas- 
sin : MART. 11, 11, 6 || sorte de cadran solaire : 
CAPEL. 6, 597. 

scäpho, onis, m., cordage [à lavant du na- 
vire] : CÆciz. 257 ; Isip. Orig. 19, 4, 5. 

scäphüla, æ, f. (scapha), nacelle, canot : 
Vec. Mil. 3, 7 || baignoire : C. AUR. Acut. 95, 
1, 11 ; 2, 40, 232. 

scäpium, v. scaphium. : LUCR. 6, 1044 (qqs 
mss). 

Scäpôs, ï, f., île de la mer Égée : PLIN. 4, 74. 

scaprés, v. scabres. 

Scaptensüla;* æ, f. (Cxanrn, ÜAn), ville 
de Thrace : P. FEST. 331 ; LUCR. 6, 810. 

Scaptia, æ, f., ancienne ville du Latium : 
PLIN. 3, 68 || -us, a, um, de Scaptia : Scaptia 
tribus Liv. 8, 17, la tribu Scaptia [à Rome] || 
-iēnsis, e, de la tribu Scaptia : SUET. Aug. 40. 

Scaptius;* à, m., nom d’homme : Cic. 
Att. 5, 21. 

1 scäpüla, c. scapulæ : Vure. Gen. 21, 14 ; 
Gross. LABB. 

2 Scäpüla, æ, m., surnom romain : Cic. 
Fam. 9, 13, 1 ; Quinct. 17 || -änus, a, um, de 
Scapula : Cic. Att. 12, 40, 4. 

3 scapula vitis, c. vennucula : PLIN. 14, 34. 

scäpülæ,” ärum, Cd épaules : Ov. 
Ars 3, 273 ; Ces Med. 8, 1 ; PLIN. 21, 155 || 
dos : PL. Cas. 956 ; Pæn. 153 ; scapulas per- 
didi TER. Phorm. 76, j'ai mis mon dos à mal 
[je Tat exposé aux coups] ; pro scapulis CAT. 
d. FEST. 234, pour des coups reçus, en raison de 
coups $ 2 [fig.] bras [d’une machine] : Vire. 
Arch. 10, 2, 3 || croupe [d’une montagne] : 
TERT. Pall 2. 

scäpus;* ī, m. (oxnnTo), tige [de plante] : 
Cor. Rust. 9, 4, 4 ; PLIN. 18, 95 || fût [de co- 
lonne] : ViTr. Arch. 3, 2 || tige [de chande- 
lier] : PLIN. 34, 11 || montant [t. d’archit.] : VITR. 
Arch. 9,2 ; scapus scalarum VITR. Arch. 4, 6, vis 
d’un escalier || fléau [de balance], verge [de pe- 
son] : FEST. 10 ; VITR. Arch. 10, 3, 4 || ensouple 
de tisserand : LUCR. 5, 1351 || cylindre sur lequel 


SCĂRĂBÆUS 


on roulait les manuscrits : VARRO Men. 58 ; 
PLIN. 13, 77 || = membrum virile : AuG. Civ. 7, 
24. 

scărăbæus, 1, m., escarbot [sorte de scara- 
bée] : PLIN. 11, 97 ; 30, 99 ; Aus. Epigr. 70, 10. 

Scarabantia Jülia, f., ville de la Norique : 
PLIN. 3, 146. 

scardia, æ, f. Ps. APuL. Herb. 19, c. aristo- 
lochia. 

Scardōna, æ, f., ville de Dalmatie : PLIN. 
3, 141 || -Itanus, a, um, de Scardona : PLIN. 3, 
139. 

Scardus, v. Scordus : Liv. 43, 20, 1. 

scärifatio, scärifo (cxaprọ&ouat), v. 
scarificatio, scarifico : CoL. Rust. 6, 12 ; 6, 17 
|| PLIN. 28, 179 ; 32, 79. 

scärificatio, onis, f., scarification : VEG. 
Mul. 4, 21, 1 || [fig.] incision de l'écorce : PLIN. 
17, 254 || léger labour : PLIN. 18, 140. 

scärifico, avi, ātum, āre, tr., scarifier : PALL. 
4, 10, 28. 

scärifio, fièri, pass., être scarifié : *SCRIB. 
Comp. 262. 

scärifus, 7 m. (cxáprpo c), tracé, plan d’un 
champ : GROM. 244, 8. 

scärités, æ, m. ou -tis, idis, f. (oxapirnc), 
pierre précieuse inconnue : PLIN. 37, 181. 

scärizo, Gre (oxapito), intr., s’agiter, fré- 
tiller : IREN. Hær. 1, 30, 6. 

Scarphe,* es f. SEN. Troad. 851, c. Scar- 
phea. 

Scarphēa ou Scarphia, æ, f. (Zxapyeux), 
1 ville de la Locride : Liv. 32, 3 ; 36, 20 ; PLIN. 
4, 27 2 île de la mer Égée : PLIN. 4, 62. 

Scarpôna ou Scarponna, æ, f., ville forte 
de la Belgique : AMM. 27, 2, 1. 

SCATTOSUS, V. squarrosus. 

scärus;” i, m. (oxapoc), scare [poisson de 
mer] : Hop S. 2, 2, 22 ; PLIN. 9, 62. 

1 scätébra;* æ, f., PLIN. 5, 6 ; 31, 108, jaillis- 
sement ; pl. [poét.], eau jaillissante, cascade : 
VIRG. G. 1, 110. 

2 Scätébra, æ, m., rivière du Latium, près 
de Casinum : PLIN. 2, 227. 

scätébrosus, a, um, plein d’eau jaillis- 
sante : Ps. JUVENC. Gen. 787 || sale, boueux : 
SCHOL. BERN. Vire. G. 2, 348. 

scätéo.* ëre, PL. Aul. 558 ; PLIN. 17, 243, et 
scäto, re, intr. LUCR. 5, 40 ; 5, 1162, sourdre, 
jaillir || [fig.] être abondant, fourmiller, pul- 
luler : LUCR. 6, 896 ; PLIN. 8, 226 || regorger 
de, fourmiller de : [avec abl.] Liv. 45, 28 ; 
Hor. O. 3, 27, 26 ; PLIN. 3, 30 ; [avec gén.] fe- 
rarum scatit terra LUCR. 5, 40, la terre four- 
mille de bêtes féroces || [fig.] qualibus osten- 
tis volumen scatet PLIN. 17, 243, le volume est 
plein (fourmille) de prodiges semblables ; sca- 
tere verbis GELL. 1, 15, 2, abonder en paroles, 
être intarissable || [acc. de pron. n.] id tuus sca- 
tet animus PL. Pers. 177, ton cœur en est tout 
débordant [ď amour]. 

Scatinavia, æ, f. PLIN. 4, 96, c. Scadinavia. 

Scātīnia, Scatinius, v. Scant-. 

scătūrex, scăturrex ou scătūrix, igis, f., 
source abondante : VARRO Men. 112. 
ces : CoL. Rust. 5, 8, 6. 

scätürigo et scäturrigo, inis, f., source, 
eau qui sourd : “Liv. 44, 33, 3 ; PLIN. 31, 47 || 
[fig.] grande quantité, torrent : APUL. M. 8, 22 ; 
AMM. 19, 1,9. 

scätüurio (scäturrio At, M. 4, 6 ), ivi, 
re, intr., c. scateo, COL. Rust. 3, 1, 8 || [fig.] totus, 
ut nunc est, hoc scaturit Cer d. Cic. Fam. 8, 
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4, 2, pour le moment, voilà ce dont il est tout 
débordant. 

scătūrix, v. scaturex. 

Scaugdæ, ārum, m., peuple sur les bords 
du Danube : PLIN. 4, 41. 

Scaurianus, a, um, de Scaurus : Scauriana 
oratio CAPEL. 5, 441, discours de Cicéron pour 
Scaurus. 

Scaurinus, 7, m., nom d’un grammairien 
latin : LAMPR. 

1 scaurus;‘ a, um (oxadpoc), pied-bot : 
Hop S. 1, 3, 48. 

2 Scaurus? i, m., surnom romain dans les 
familles Æmilia et Aurélia || nott M. Æmilius 
Scaurus, qui, accusé de concussion, fut dé- 
fendu par Cicéron. 

scäzôn* ôntis, m. (cx&Cwv), scazon [tri- 
mètre iambique dont le dernier pied est un tro- 
chée ou un spondée] : Prin. MIN. Ep. 5, 11, 2 ; 
MART. 1, 97, 1. 

scélérate;? criminellement, méchamment : 
Cic. Sulla 67; Tusc. 5, 56 || -tissime Crc. 
Sest. 133 ; -tius VULG. Ezech. 16, 52. 

scélératus, a, um, part.-adj. (scelero), { 1 
souillé d’un crime : terra scelerata VIRG. En. 3, 
60, terre criminelle, cf. Ov. P. 1, 6, 29 || scele- 
ratus vicus Liv. 1, 48, 7, rue Scélérate, rue du 
Crime [où la fille de Servius passa sur le ca- 
davre de son père], cf. VARRO L. 5, 159 ; Ov. 
F 6, 609 ; sceleratus campus Liv. 8, 15, 8, le 
champ scélérat [où l’on enterrait vivantes les 
vestales coupables] ; scelerata sedes Ov. M. 4, 
456 ou sceleratum limen VIrG. En. 6, 563 sé- 
jour du Crime [où les coupables sont châ- 
tiés dans les Enfers] 2 criminel, impie, in- 
fâme : Cic. Rep. 3, 27 ; Off. 3, 38 ; hasta sce- 
leratior Cic. Off. 2, 29, lance plus criminelle 
[vente publique des biens par Sylla] ; homo 
sceleratissimus Cic. Planc. 98, le plus scélé- 
rat des hommes || [poét.] sceleratas sumere 
pœnas VIRG. En. 2, 576, faire subir le châti- 
ment d’un crime $| 3 désastreux, funeste, fa- 
tal : PLIN. 24 117 || scelerata porta, porte mau- 
dite ou porte Carmentale [par laquelle les 300 
Fabius sortirent pour leur fatale expédition] : 
FEST. 334 ; P. FEST. 335 ; SERV. En. 8, 337 ; FLOR. 
1, 12, 2 ; scelerata castra SUET. Claud. 1, camp 
maudit [où mourut Drusus, père de Claude]. 

scéléritas, ātis, f. (scelus) criminalité : 
MARCIAN. Dig. 48, 21, 3. 

scéléro}” ätum, äre (scelus), tr., souiller 
[par un crime], profaner, polluer : CATUL. 64, 
405 ; VIRG. En. 3, 42 || rendre nuisible : SIL. 3, 
272. 

scélérôsus,* a, um (scelus), criminel [en 
parl. des pers. et des ch.] : TER. Eun. 643 ; LUCR. 
1, 82. 

scélérus, a, um (scelus), abominable : PL. 
Ps. 817 || scelerum caput ! PL. Mil. 494, coquin ! 
chenapan ! [ou scelerum gén. pl., v. scelus 8 5]. 

scélérÿtis, idis, f., sorte de litharge d’ar- 
gent : PLIN. 33, 108. 

scéleste” (scelestus), criminellement : Cic. 
Phil. 6, 11 ; Liv. 24, 25 || scelestius Aus. Ep. 91, 
5. 

scělestus}? a, um (scelus), scélérat, cri- 
minel [en parl. des pers. et des ch.], impie, 
sacrilège, affreux, horrible : Cic. Amer. 37 ; 
Sest. 145 ; SALL. C. 51, 32 || funeste, malheu- 
reux, maudit : PL. Most. 494 || [pris subst' 
d. la langue comique] coquin, fourbe, ban- 
dit : PL. Ps. 360 ; Most. 170 ; scelestissume ! PL. 
Amph. 561, maître coquin ! || scelestior Dr. 
Most. 532 ; Liv. 5, 27. 


SCEVINUS 


scélétus, ï, m. (oxehetôc), corps desséché, 
momie : APUL. Apol. 61. 

scélétyrbe ou scélôtyrbe, e f. (sxeňo- 
túpên), sorte de paralysie : PLIN. 25, 20. 

scëlio, onis, m., scélérat : *PETR. 50, 5. 

scélus* ëris, n., $ 1 crime, forfait, atten- 
tat : Cic. Læl. 27, etc. ; v. concipere, susci- 
pere ` facere Cic. de Or. 1, 220, commettre un 
crime ; in aliquem scelus edere Cic. Sest. 58, 
perpétrer un crime contre qqn, cf. Liv. 29, 17, 
20 ; divinum, humanum Liv. 29, 18, 20, crime 
contre les dieux, contre les hommes ; [avec 
gén.] scelus legatorum interfectorum Liv. 4, 31, 
le crime du meurtre... le meurtre criminel 
des ambassadeurs ; scelus est verberare Crc. 
Verr. 2, 5, 170, c’est un crime que de frapper... ; 
scelerum in homines expiatio Crc. Leg. 1, 40, ex- 
piation des crimes à l’égard des hommes 4 2 
esprit de crime, scélératesse, intentions crimi- 
nelles : Cic. Phil. 5, 42 ; Verr. 2, 3, 152 ; 5, 24 ; 
5, 106 ; Cat. 2, 25 ; etc. { 3 malheur, calamité : 
quod hoc est scelus ? PL. Capt. 756, quel mal- 
heur j'ai ! cf. TER. Eun. 326 4 méfait, action 
malfaisante [des animaux, des eaux] : PLIN. 
25, 20 ; 29, 74 || [de la nature] catastrophe : 
PLIN. 2, 206 5 [personnif.] crime incarné, 
scélérat, brigand : tantum scelus attingere Crc. 
Amer. 71, toucher à une telle horreur || [in- 
jure fréq. chez les comiques] vaurien, scélé- 
rat : PL. Amph. 557 ; Mil. 827 ; scelerum ca- 
put ! PL. Mil. 494, Bacch. 829 ; Curc. 234, fleur 
des scélérats [v. scelerus] : [avec pron. masc.] 
is scelus PL. Bacch. 1095, ce scélérat, cf. TER. 
Andr. 606. 

scēma, v. schema. 

1 scēna, v. scæna. 

2 scēna = sacena : ANDR. d. FEST. 330 ; cf. 
318 ; P. FEST. 319. 

scēnālis, -nārius, -nicus, v. scæn-. 

Scēnītæ et Scænitæ, ārum, m. Om: 
Ta), Scénites [peuple d'Arabie] : PLIN. 5, 65 ; 
6, 145. 

scénôfactôria ars, f. (oxnvoc, facio), art 
de faire des tentes : VULG. Act. 18, 3. 

scénôgräphia, æ, f. (sxnvoypæpia), v. 
sciographia : VITR. Arch. 1, 2, 2. 

scénôpégia, æ, f., fête des Tabernacles 
[chez les Juifs] : Vure. 1 Macch. 10, 21. 

scensa, æ, f. [mot sabin], FEST. 339 ; P. 
FEST. 338, c. cena. 

Scéparnio, onis, m., nom d’esclave : PL. 
Rud. 

Scépsis, is, f. (Zxnbic), ville de la Mysie : 
PLIN. 5, 122 || Aus, a, um, de Scepsis : Cic. 
Tusc. 1, 59 || abs’ Scepsïus, m., Métrodore [de 
Scepsis] : Ov. P. 4, 14, 38. 

scéptôs, 1 m. (oxnzroc), tempête, oura- 
gan : APUL. Mund. 15. 

scéptrifér,* Ov. F. 6, 480 ; SEN. Med. 59 
et scéptrigér, čra, ërum SIL. 16, 244 (sceptrum 
fero, gero), qui porte un sceptre. 

scéptrum” (scæptrum), 1 n. (oxnrtpov), 
NI sceptre : Cic. Sest. 57 ; QUINT. 9, 3, 57; 
[fig.] sceptra pædagogorum MaART. 10, 62, 10, le 
sceptre des maîtres d'école [la férule] || [fg.] 
trône, royaume, royauté : VIRG. En. 1, 78 ; 253 ; 
Ov. M. 15, 585 || le sceptre = la suprématie : 
LUCR. 3, 1038 Ñ 2 Prin. 12, 110, c. aspalathus. 

scéptüchus;° 7, m. (oxnnTrodyoc), porte- 
sceptre, roi [en Orient] : TAC. Ann. 6, 33. 

Scerdilædus, ï, m. ŒExepDtaaSoc), nom 
de plusieurs rois d’Illyrie : Liv. 26, 24, etc. 

Scétanus, 7 m., nom d'homme : Hor. S. 1, 
4, 112. 

Scévinus, v. Scævinus. 


SCHALDIS 


Schaldis, v. Scaldis. 

schëda, æ, f., ou schida (otòn), feuillet, 
page : PLIN. 13, 77. 

mm A mieux scida. 

schédia, æ, f. (oyeðta), radeau : DIG. 14, 1, 
1, 6 ; FEST. 334 ; P. FEST. 335. 


TRUM 


schëédios ou schédius, a, um (oxEduoc), 
fait à la hâte, bâclé : P. Fest. 335, 3 :schédium, 
n., vers improvisés, impromptu : PETR. 4 5 ; 
Sip. Ep. 8, 1 ; Aus. Idyll. 7, ad lect., 5. 

schëédüla, æ, f. (scheda), feuillet, page : 
Hier. Ruf. 3, 2. 

1 schěma;* æ, f. (cyéua), PL. Amph. 117 ; 
CÆcIL. 76, aspect, mine ` accoutrement. 

2 schema, ătis, n. (o%ņua), attitude ; ac- 
coutrement : Næv. Tr. 32 || figure [géomé- 
trique] : VITR. Arch. 8, 6, 3 || figure [de rhé- 
torique] : QUINT. 4, 5, 4. 

»— dat. et abl. pl. schematis et schema- 
sin, VARRO et PLIN. d. CHAR. 53, 18. 

schēmătismus, ī, m. (symuariouoc), ex- 
pression figurée : QUINT. 1, 8, 14. 

Scherïa, æ, f., nom donné par Homère à 
Corcyre : PLIN. 4, 52. 

Schérini;° ðrum, m., habitants de Schéra 
[ville de Sicile] : PLIN. 3, 91. 

schïda, v. scheda. 

schidiæ, ārum, f. (oyiðta), copeaux : VITR. 
Arch. 2, 1, 4 ; 7, 10, 3. 

schinôs ou schīnus, ï, f. (oxivoc), len- 
tisque [arbrisseau] : Vure. Dan. 13, 54. 

Schinus, i, m., nom d'homme : INscR. 

Schinūsa, æ, f., une des Sporades : PLIN. 4, 
68. 

schirrôsis, v. scirrosis. 

schisma, ătis, n. (cxyioua), schisme : TERT. 
Præscr. 5. 

schismäticus, a, um, schismatique : AUG. 
Quæst. in Matth. 38. 

schistôs, a, ðn (oxioroc), séparé, divisé : 
PLIN. 19, 101 ; schiston lac PLIN. 28, 126, lait 
tourné || schistos lapis, m., schiste : PLIN. 29, 
124. 

schœænanthus (-ôs), ï m. (oxoivavoc), 
herbe à chameau [plante à parfum] : PALL. 11, 
14, 13. 

schœnantos, v. schœnanthus. 

Schœnëis}* Ov. H. 16, 263, et Schœnis, 
idis, Gm. Carm. 14, 14, f., la fille de Schénée, roi 
d’Arcadie [Atalante] || Schœneia virgo et abst 
Schæœneia, f., Atalante : Ov. M. 10, 609. 

schæœnïcüla, æ, f. (schænus), courtisane de 
bas étage [se servant de parfums à vil prix] : PL. 
d. VARRO L. 7, 64 ; FEST. 329 ; P. FEST. 328. 

Schœnitäs, æ, m., port d’Achaïe ` PLIN. A 
18. 

schæœænðbătēs;“ æ, m. (oyovoĝáTtne), fu- 
nambule : Juv. 3, 77. 

Schæœnðs, :, f., ville de Béotie : PLIN. 4, 26. 
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schœnüanthos et schœnôanthos, v. 
schænanthus. 

schœnum, "in. Cor. Rust. 12, 20, 2, v. 
schænus. 

1 schœnus;” i, m. (oyotvos), 1 jonc : 
CATO Agr. 105, 2 ; CoL. Rust. 12, 20, 2 || par- 
fum à vil prix extrait du jonc ` PL. Pœn. 267, 
cf. P. FEST. 328 2 mesure itinéraire chez les 
Perses : PLIN. 6, 125 ; 12, 53. 

2 Schœnus, ï, m. (Zyotvoc), port de l’At- 
tique : PLIN. 5, 104. 

schoinüanthos, v. schœnanthus. 

schôla;' æ, f. ES Ed € 1 loisir consa- 
cré à l'étude, leçon, cours, conférence : dierum 
quinque scholæ Cic. Tusc. 1, 7, conférences 
d’une durée de cinq jours ; scholæ de aliqua 
re Cic. Tusc. 3, 81, conférences, entretiens sur 
une question ; alicui scholam aliquam expli- 
care Cic. Fin. 2, 1, faire une leçon à qqn ; scho- 
las habere Græcorum more Cic. Tusc. 1, 7, te- 
nir des conférences à la manière des Grecs 4 2 
lieu où l’on enseigne, école : Cic. Off. 2, 90 ; de 
Or. 1, 102, etc. || philosophorum scholæ Cıc. de 
Or. 1, 56, les écoles, les sectes philosophiques 
{3 galerie : PLIN. 36, 22 || salle d'attente dans 
les bains : VITr. Arch. 5, 10, 4 || scholæ bestia- 
rum TERT. Apol. 35, amphithéâtre || corpora- 
tion, compagnie : COD. JUST. 4, 65, 35, etc. 

ə les mss et les inscr. ont aussi la forme 
scola. 

schôlaris, e (schola), $ 1 d'école : CAPEL. 
3, 326 ; HIER. Ep. 36, 14 2 de gardes du pa- 
lais [de l’empereur] : Sur. Sev. Vita Mart. 2, 
2 ;schôlärés, fum, m., gardes du palais : CoD. 
Tu. 11, 18, 1. 

schôlastica, ðrum, n., déclamations 
QUINT. 4 2, 30 ; 7, 1, 14. 

schôlastice, à la manière d’école : 
SEv. Dial. 1, 4. 

schôlasticülus, ï, m., dim. de scholasti- 
cus, Poe. GR. Comm. 145, 3. 

1 schôlasticus;* a, um (cxokacTix0c), 
d'école : PLIN. MIN. Ep. 9, 2, 3 ; QUINT. 4 2, 
92, etc. 

2 schôlasticus;* ī, m., 1 déclamateur, 
rhéteur : SUET. Rhet. 6 ; Tac. D. 35 2 lettré, 
savant, érudit ; grammairien : VEG. Mul. 4, pr. 
2 ; Hier. Vir. ill. 99 ; Virc. Catal. 5, 4 3 avo- 
cat [consultant] : Con TH. 8, 10, 2 4 étu- 
diant, écolier : PLIN. MIN. Ep. 2, 3, 5. 

schôlicus, a, um (cxoaixoc), d'école : 
VARRO Men. 144 ; GELL. 4, 1, 1. 

scia, æ, f., os de la hanche : PLIN. VAL. 2, 33. 

sciadé, cs, f., goutte sciatique : PLACIT. 
Med. 22, 2. 

sciädeüs, e m. (oxuxdeuc), ombre [pois- 
son] : PLIN. 32, 141. 


SULP. 


y Z H 
sciæna, æ, f. (cxtarva), femelle de l’ombre : 


PLIN. 32, 151. 

sciag-, sCiäm- v. scio-. 

Sciäpôdes, um, m. (Œxiaroec), PLIN. 7, 
23, v. Sciopodes. 

Scïăthus* (-os), ï, f. (©xtaðoc), petite île 
de la mer Égée : Liv. 31, 28 ; VAL. FLACC. 2, 8. 

sciäticum, í, n., goutte sciatique : Ps. APUL. 
Herb. 24, 2. 

sciäticus, a, um (ioyradimoc), qui a la 
goutte sciatique : PLIN. VAL. 2, 37 ; 4, 12. 

scibam, v. scio »—. 

scibilis, e (scio), qui peut être su : TERT. 
Marc. 5, 16 ; CAPEL. 4, 375. 

scībō, scibitur, v. scio »—. 

scicidi, v. scindo mm a. 

scida, æ, f., Ce Fam. 15, 16, 1 ; Att. 1, 20, 
7 ; QUINT. 1, 8, 19 ; c. scheda. 


SCILICET 


scidi, parf. de scindo. 

scïēns;” tis, d 1 part. prés. de scio, sa- 
chant, en connaissance de cause : offendit 
sciens aliquem Cic. Planc. 41, il a offensé qqn 
sciemment $| 2 adi. qui sait, instruit, habile : 
quis hoc homine scientior umquam fuit ? Ce 
Pomp. 28, qui eut une science plus grande que 
lui ? || sciens locorum Sarı. J. 97, 3, ayant la 
connaissance des lieux ; vir regendæ rei pu- 
blicæ scientissimus Cic. de Or. 1, 214, le plus 
habile homme de gouvernement || [avec inf.] : 
Hor. O. 3, 7, 25 ; QUINT. 12, 3, 5 || pris subst!, 
un connaisseur : CIC. Off. 1, 145. 

scientër” (sciens), { 1 avec du savoir : 
Cic. de Or. 2, 5 2 avec à propos, sagement, 
judicieusement, adroitement : Cic. de Or. 1, 
132 ; Ces C. 1, 55, 2 || scientius, scientis- 
sime CIC. 

scientia, æ, f. (sciens), { 1 connaissance : 
Cic. Rep. 1,32 ; 5,5 ; Ac. 2, 4, etc. ; alicujus CIC. 
Pomp. 28, les connaissances de qqn ; satisfa- 
cere vestræ scientiæ Cic. Phil. 2, 57, satisfaire 
la connaissance que vous avez des faits ; fu- 
turorum malorum Cic. Div. 2, 23, la connais- 
sance des maux à venir, cf. Cic. de Or. 1, 60 ; 
Leg. 1, 18 ; Rep. 1, 11 ; Cæs. G. 1, 47, 4, etc. ; 
sua scientia ad ignominiam alterius contentus 
non fuit Cic. Clu. 134, il ne se contenta pas 
de ce qu’il savait (de sa propre information) 
pour consommer le déshonneur d'autrui || cu- 
jus scientiam de omnibus constat fuisse CIC. 
Sulla 39, celui dont il est avéré qu’il avait 
connaissance de tous les coupables || cogni- 
tionis et scientiæ cupiditas Cic. Off. 1, 18, le 
désir d'apprendre et de savoir 2 connais- 
sance scientifique, savoir théorique, science : 
scientia atque usus nauticarum rerum CÆs. 
G. 3, 8, la connaissance théorique et pratique 
des choses navales ; scientia atque usus mili- 
tum Cæs. G. 2, 20, 3, les connaissances tech- 
niques et pratiques des soldats ; dialectico- 
rum Cic. Or. 113 ; juris Cic. Leg. 1, 18 ; rei 
militaris Cic. Pomp. 28, la science des dialecti- 
ciens, du droit, de l’art militaire, cf. Cæs. G. 3, 
23; 7, 29 ; ars, quæ verborum deligendorum 
scientiam profitetur Cic. de Or. 2, 36, la science 
[en tant que corps systématique] qui se pro- 
pose comme fin l’art de choisir les mots, cf. 
Suxrr. RUE. d. Cic. Fam. 4, 5, 5 ; scientia alicu- 
jus in legibus interpretandis Cic. Phil. 9, 10, la 
science de qqn dans l'interprétation des lois || 
duci majorum rerum contemplatione ad cupidi- 
tatem scientiæ Cic. Fin. 5, 49, être conduit par 
la contemplation des plus grandes choses au 
désir de la connaissance scientifique || spécu- 
lation [opp. actio] : Cic. Part. 76 || [philos.] la 
connaissance : Cic. Ac. 1, 41 ; Nat. 1, 1. 

scientialis, e, de science, scientifique : 
BoET. Anal. post. 1, 10. 

scientialitér, scientifiquement : MAMERT. 
An. 2, 5. 

scientificus, a, um, scientifique : 
Anal. post. 1, 7. 

scientidla, æ, f., connaissance superfi- 
cielle : ARN. 2, 18 ; AUG. Civ. 11, 31. 

sciérim, v. scio mm 

SCH, pf. de scio. 

scīlicět? adv. (scire et licet), { 1 [avec 
prop. inf., arch.] on peut aisément se rendre 
compte que, il va de soi que, il va sans dire 
que : PL. Curc. 363 ; Rud. 395 ; Ter. Haut. 358 ; 
856 ; LUCR. 2, 469 ; SALL. J. 4, 6 ; 113, 3 Q 2 
[adv., formant parenthèse] il va de soi, bien 
entendu, cela s'entend, naturellement : TER. 
Haut. 263 ; Andr. 185 ; Cic. Rep. 1, 60 ; 2, 69 ; 


BoET. 


SCILLA 


Att. 13, 3, 1 ; Fam. 1, 6, 1 ; CM 26, etc. || [pré- 
parant une oppos.] évidemment, bien sûr... 
mais : Cic. Tusc. 5, 114 ; Fin. 5, 55 ; Or. 120 ; 
Mur. 42, etc. { 3 [dans une réponse] évidem- 
ment, naturellement, etc. : PL. Ps. 879 ; TER. 
Ad. 729 ; Hec. 467 ; Phorm. 792 ; Eun. 401, etc. 
d 4 lironiq'] sans doute, apparemment : Cic. 
Verr. 2, 1, 142 ; Sulla 67 ; Pis. 19 ; Fin. 2, 102, 
etc. 5 [postclass.] à savoir, savoir : sub no- 
mine alieno, nepotum scilicet et uxoris SUET. 
Aug. 20, sous un autre nom, savoir celui de ses 
petits-fils, de sa femme. 

scilla” æ, f. (cxtAñ«), scille ou oignon ma- 
rin : PLIN. 19, 93, etc. 

scillinus, a, um (oxiAuvoc), de scille : 
PLIN. 23, 59 ; C. AUR. Chron. 1, 1, 29. 

scillītēs, æ, m., n. (ox TN ç), assaisonné 
de scille : scillites vinum Cor. Rust. 12, 33 ; 
acetum PLIN. 26, 77, vin, vinaigre de scille. 


scilliticus, a, um (oxiAATUXOc), de scille : 
Cris. Med. 5, 19. 

scimpôdium (-ôn), ï, n. (cxuroduov), 
lit de repos : GELL. 19, 10, 1. 

scin’, v. scio mm 

scincôs ou scincus, i m. (oxiyxoc), 
scinque, sorte de lézard d'Égypte : PLIN. 8, 91, 
etc. 

scindappus, à, m. (sxivdæŸoc), instru- 
ment de musique : BOET. Arist. interpr. pr. p. 
221. 

scindo? scidi, scissum, ère, (cf. oyivo), tr., 
€| 1 déchirer, fendre : epistulam Cic. Fam. 5, 
20, 9 ; vestem Liv. 3, 58, 8, déchirer une lettre, 
lacérer un vêtement ; quercum cuneis VIRG. 
En. 7, 510, fendre un chêne avec des coins ; 
solum VIRG. G. 2, 399, fendre le sol ; freta 
ictu Ov. M. 11, 463, fendre la mer du battement 
des rames ; agmen Tac. Ann. 1, 65, fendre la 
colonne [des soldats] ; scindit se nubes VIRG. 
En. 1, 587, le nuage se fend || arracher : comam, 
crines Acc. d. Cic. Tusc. 3, 62 ; VIRG. En. 12, 
870, s'arracher les cheveux ; vallum Ces G. 3, 
5, arracher la palissade, détruire le retranche- 
ment, cf. CÆs. G. 5, 51, 4 || [prov.] alicui pænu- 
lam Crc. Att. 13, 33, 4, déchirer le manteau de 
qqn = assassiner de sollicitations 2 cou- 
per, trancher, découper [les mets] : SEN. Vita 
b. 17, 2 ; Brev. 12, 5 ; MART. 3, 12, 2 3 sépa- 
rer, diviser : dirimit scinditque Suebiam conti- 
nuum montium jugum Tac. G. 43, une longue 
chaîne de montagnes sépare et divise la Suébie 
|| pass. réfl. scindi, se diviser, se partager : SALL. 
H. 4, 18 ; LUCR. 4, 91 ; Ov. M. 15, 739 $| 4 [fig.] 
a) vox exasperatur et scinditur QUINT. 11, 3, 20, 
la voix s’enroue et se brise ; b) aliquem curæ 
scindunt LUCR. 5, 45, les inquiétudes déchirent 
qqn, cf. LUCR. 3, 994 ; c) scindi in contraria stu- 
dia VIRG. En. 2, 39, se diviser en partis opposés, 
cf. SEN. Ep. 89, 16 ; scidit se studium QUINT. pr. 
13, l'étude se subdivisa ; genus amborum scin- 
dit se sanguine ab uno VIRG. En. 8, 142, les deux 
races se séparent en partant d’un sang com- 
mun ; d) necessitudines PLIN. MIN. Pan. 37, dé- 
chirer des liens de parenté ; e) dolorem CC, 
Att. 3, 15, 2, rouvrir une blessure, renouveler 
une douleur ; f) Pergamum Pı. Bacch. 1053, 
détruire Pergame. 

»— pf. arch. scicidi ENN. Scen. 293 ; NÆv. 
Com. 94 ; AFRAN. 227, cf. Prisc. Gramm. 10, 
24 ; GELL. 7, 9, 16. 

scindüla, v. scandüla. 

scindülaris, e ou scandülaris, de bar- 
deau : APUL. M. 3, 17. 

scindülärius, ï, m., ouvrier qui emploie 
les bardeaux : DIG. 50, 6, 6. 
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Scingômägus vicus, m. (Zxryyouæyoc), 
ville de la Haute Italie : PLIN. 2, 244. 

scinifes (-phés), um, m., sorte de cousins 
[insectes] : AVIT. Carm. 5, 164 "Tam. Orig. 12, 
8. 

Scinis, v. Sinis. 

scintilla} æ, f., étincelle : Lucr. 5, 609, 
etc. ; VIRG. En. 1, 174 ; CURT. 6, 3, 11 || point 
brillant [dans une pierre] : PLIN. 33, 95 || [fig.] 
Cıc. Fam. 10, 14, 2 ; Rep. 2, 37 ; ne scintillam 
quidem relinques, genus qui congliscat tuum PL. 
Trin. 678, tu ne laisseras même pas une étin- 
celle [un rejeton] pour ranimer ta race. 

scintillatio, ônis, f. (scintillo), éblouisse- 
ment : PLIN. 20, 80. 

scintillo,* avi, āre (scintilla), intr., avoir 
une lueur [scintillante] : LUCR. 6, 644 ; VIRG. 
G. 1, 392 || étinceler, briller : PLIN. 2, 113 ; 37, 95 
|| [fig.] scintillavit ira genis Sr. 9, 562, la colère 
s’alluma sur son visage. 

scintillôsus, a, um (scintilla), scintillant : 
CassIop. Var. 2, 39. 

scintillüla, æ, f., petite étincelle : TERT. 
Anim. 23. 

scio> ivi et ü, itum, ire, tr., q 1 savoir [v. 
nuances QUINT. 10, 1, 13] ; a) [avec acc.] : om- 
nem rem scio quemadmodum est PL. Bacch. 473, 
je sais toute l'affaire, comme elle est ; quasi ego 
quicquam sciam, quod iste nesciat, aut, si quid 
aliquando scio, non ex isto soleam scire Crc. 
Fam. 9, 17, 1, comme si moi, je savais une 
chose que lui ignore ou que, si d’aventure je 
sais qqch., ce ne soit pas de lui qu’à l’ordi- 
naire je le sache, cf. Cic. Att. 5, 2, 3 || quod 
sciam Cic. Att. 16, 2, 4, autant que je sache 
|| id de Marcello sciri potest Cic. Att. 12, 22, 
2, cela peut se savoir par Marcellus || ab ali- 
quo omnia scire Liv. 39, 27, 6, savoir tout de 
(par) qqn ` b) [avec prop. inf] savoir que : 
Cic. Rep. 1, 46 ; 5, 3 ; Læl. 6, etc. ; savoir par 
soi-même que [oppos. à accipere, apprendre] 
Cic. Cæcil. 67, etc. ; scito, sache que, tu sau- 
ras que : Cic. Att. 2, 3, 2 ; 12, 21, 5 ; Fam. 1, 
9, 24 ; Q. 2, 4, 1, etc. ; scitote ODC Verr. 2, 3, 
62, etc., sachez que ; scire licet [cf. scilicet], il 
est clair que : LUCR. 2, 930, etc. ; LIV. 1, 39,3 ; 
[pass. impers.] quoad scitum sit... CIC. Sest. 82, 
jusqu’à ce qu’on ait su que... ; cl [avec in- 
terr. ind.] : Sestium quanti faciam, ipse optime 
scio Cic. Fam. 13, 8, 1, combien j'estime Ses- 
tius, c’est moi qui le sais le mieux, cf. Fam. 1, 
30, 46 ; 2, 3, 6 ; Mur. 22, etc. || haud scio an, 
nescio an, v. an || ab aliquo scire, quid aga- 
tur Cic. Att. 4, 3, 1, savoir de qqn ce qui se 
passe, cf. Liv. 41, 22, 1 || [expr. elliptique] : 
at scin quomodo ? PL. Amph. 356, sais-tu bien 
comment tu vas être traité ? sais-tu ce qui 
t'attend ? cf. Aul. 831 ; Rud. 797 ; d) [abs}] : 
cum videbis, tum scies PL. Bacch. 145, quand 
tu le verras, tu le sauras ; ut scitis Cic. Læl. 77, 
comme vous le savez ; injurato, scio, plus credet 
mihi quam jurato tibi PL. Amph. 437, il croira 
plus, je le sais, ma parole sans serment que 
la tienne avec serment ; plus quam opus est 
scito sciet TER. Phorm. 584, il saura plus qu’il 
n’est besoin qu’il sache, cf. TER. Phorm. 1003 ; 
te sciente et vidente Cic. Clu. 129, à ta connais- 
sance et sous tes yeux || [avec de] : de omni- 
bus, de Sulla Cıc. Sulla 39, avoir connaissance 
de tous, de Sylla ; e) non scire, au lieu de nes- 
cire (cf. Ce Or. 157) : Cic. F1. 59 ; CzÆs. G. 1, 44, 
9 € 2 savoir = avoir une connaissance théo- 
rique, scientifique, technique, exacte de qqch., 
être instruit dans qqch. : a) omnes linguas PL. 
Pæn. 112, posséder toutes les langues ` litte- 
ras Cic. Rep. 5, 5, savoir, connaître ses lettres 
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[lire et écrire] ; ars earum rerum est quæ sciun- 
tur Cic. de Or. 2, 30, la science suppose un ob- 
jet de connaissance exacte ; b) [avec inf.] : ali- 
qua re uti scire Cic. Rep. 1, 27, savoir se servir 
de qqch., cf. Cic. Br. 184 ; vincere scis, victo- 
ria uti nescis Liv. 22, 51, 4, tu sais vaincre [= 
tu sais l’art de vaincre], mais tu ne sais pas ti- 
rer parti de la victoire 4 3 [abs] : Græce Cic. 
de Or. 2, 59 ; optime Græce Crc. de Or. 2, 265 ; 
Latine Cic. Br. 140, savoir le grec, très bien le 
grec, savoir le latin ; fidibus TER. Eun. 133, sa- 
voir jouer de la lyre [cf. discere, docere fidibus] 
|| avec de : de legibus instituendis Crc. de Or. 1, 
50, être versé dans l’art d’établir des lois. 

»ə— arch. impf. scibam, scibas, etc., PL. 
TER. ; LUCR. 5, 934, etc. || fut. scibo PL., TER. ; 
CATO Agr. 5, 5 || scin = scisne PL., TER. || pf. 
sync. scisti Ov. F. 4, 527 ; l’inf. pf. régulier est 
scisse, cf. QUINT. 1, 6, 17 || p. fut. sciturus SEN. 
Ep. 6, 4. 

Scidessa, æ, f., montagne d’Achaïe ` PLIN. 
4, 13. 

sciôgräphia, æ, f. (cxioypapix), sciogra- 
phie [t. d’archit.], coupe en perspective : *VITR. 
1,2. 

Sciôlus, ï, m. (scius), demi-savant : ARN. 2, 
62. 

Sciômächia, æ, f. (cxiouayia), combat 
avec une ombre (contre un ennemi chimé- 
rique) [titre d’une satire ménippée de Varron]. 

Sciôné, és, f. (Cxiwvn), ville de Macé- 
doine : PLIN. 4, 36. 

Sciopôdes (Sciäp-), um, m. (oxxrodec), 
qui se font de l’ombre avec leurs pieds), scio- 
podes, habitants fabuleux de Lybie ayant des 
pieds énormes et qui s’abritaient du soleil en 
tenant une jambe en l’air. PLIN. 7, 23. 

sciôthericôn hôrologium, n. PLIN. 2, 
178, c. sciotherum. 

sciðthērum, i n. EA pov), cadran so- 
laire : GROM. 189, 1. 

Scipiädas"* Lucr. 3, 1034 ; VIRG. G. 2, 170 ; 
Hor. S. 2, 1, 17, et Scipiädes, æ, m. (Dad: 
òns), CLAUD. Cons. Stil. pr. 1, Scipion, v. Scipio 
2 || pl. Scipiadæ, les Scipions : Six. 7, 107. 

1 scipio}® onis, m. (oxirov), bâton : PL. 
Amph. 520 ; CATUL. 37, 10 ; PLIN. 28, 15 || bâton 
d'ivoire, bâton triomphal : Liv. 5, 41. 


P. CORNELIUS SCIPIO 
AFRICANUS MAJOR 


2 Scipiô* onis, m. (sien, Scipion [sur- 
nom d’une branche illustre de la famille Cor- 
nelia] ; not: P. Cornelius Scipio Africanus ma- 
jor, Scipion, le premier Africain || P. Corne- 
lius Scipio Æmilianus Africanus minor, Sci- 
pion, le second Africain || Scipio Asiaticus, Sci- 
pion l’Asiatique, frère du premier Africain || 
Scipion Nasica, cousin du premier Africain : 
Cic., Liv. 

Scipionärius, Varro L. 9, 71, et Scipio- 
nëus, a, um [décad.] de Scipion. 


SCIRÂTÆ 


Sciratæ, ārum, m. (Zxtpatau), peuple de 
l'Inde : PLIN. 7, 25 [mss Sciritæ]. 

scircüla, v. surcula. 

scirerytis, idis, f., sorte de litharge d’ar- 
gent : PLIN. 33, 108. 

Sciri, õrum, m. (Exipou), peuple près de la 
Vistule : PLIN. 4, 97. 

sciria, æ, f. (oxibpta), peau brute : TERT. 
“Pall. 4. 

Sciritæ, v. Sciratæ. 

1sciron, onis, m. (oxtpoy), vent qui 
souffle de l’Attique [des monts Scironiens] : 
PLIN. 2, 120. 

2 Scīrōn;* ünis, m. (Zxetpwv, Zxipwv), 
1 brigand tué par Thésée : Ov. M. 7, 444 
€ 2 Épicurien, du temps de Cic. : Cic. Ac. 2, 
106 ; Fin. 2, 117 ; Fam. 6, 11, 2. 

Scirônis;° ïdis, f. SEN. Phædra 1023, et 
Scironius, a, um, de Sciron : Scironia saxa 
PLIN. 4, 23, les Roches Scironiennes [dans l’At- 
tique]. 

scirôpæctés, æ, m. (cxiponaixTtnc), es- 
pèce de jongleur : *N. TIR. 173. 

scīros, v. scirrhos. 

scirpěa;* ou sirpěa, æ, f. (scirpus), panier, 
manne : VARRO L. 5, 139 ; Ov. F. 6, 680 ; ARN. 
2, 38. 

scirpěus*™* ou sirpěus, a, um (scirpus), de 
jonc : PL. Aul. 595. 

1 scirpicülus" ou sirpicülus, a, um, qui 
concerne le jonc : CATO Agr. 11, 4 ; VARROR. 1, 
22, 5. 

2 scirpicülus" ou sirpicülus, ï, m., pa- 
nier, manne : VARRO R. 2, 2, 10 ; PROP. 4, 2, 40. 
»—> PL. Capt. 816 surpiculi, des nasses. 

scirpo ou sirpō, ātum, äre (scirpus), tr., 
lier [avec du jonc], attacher : VARRO L. 5, 137 ; 
scirpatus VARRO Men. 116 || tresser : VARRO 
L. 5, 139. 

scirpüla vitis ou scirpüla ūva, f., sorte 
de vigne : PLIN. 14, 41 ; CoL. Rust. 3, 2, 27. 

scirpus, qqf. sirpus, 1, m., jonc : PLIN. 16, 
178 ; FEST. 330 ; nodum in scirpo quærere P1. 
Men. 247 ; ENN. Sat. 70, [prov.] chercher des 
difficultés où il n’y en a pas [parce que le jonc 
n’a pas de nœuds] || énigme : GELL. 12, 6, 1. 

scirrhôs, scirrôs ou sciros, i, m. (oxiĝ- 
606, oxtpoc), squirrhe ou squirre, sorte de tu- 
meur : PLIN. 7, 63. 

scirrôsis ou scirrhôsis, f. (sx1p6woic), 
formation d’un squirre : PLIN. VAL. 3, 26 ; C. 
AUR. Chron. 3, 4, 49. 

Scirtari, orum, m., peuple de la Dalmatie : 
PLIN. 3, 143. 

Sciscianus, a, um, de Sciscia, ville de Pan- 
nonie : AMM. 26, 4, 4. 

sciscitatio,* onis, f., information, enquête : 
PETR. 24, 5. 

sciscitatôr, oris, m., celui qui s’informe, 
qui s’enquiert : MART. 3, 82, 16 || celui qui fait 
des recherches : AMM. 22, 16, 16. 

sciscitatus, a, um, part. de sciscitor ; sens 
pass. v. sciscito. 

sciscito, ätum, äre, tr., = sciscitor : PL. 
Merc. 386 || pass. sciscitatus AMM. 25, 8, 12. 

sciscitor,' ātus sum, ārī (scisco), tr., ques- 
tionner sur, s'informer de ` a) [avec acc.] : ex 
aliquo Epicuri sententiam Cic. Nat. 1, 17, s’in- 
former auprès de qqn de l'opinion d’Épicure, 
cf. Cic. de Or. 1, 105 ; Liv. 7, 26 ; Tac. H 2, 
33 ; b) [avec interr. indir.] : sciscitari quid ve- 
lim Cic. Q. 2, 14, 2, s'informer de mes désirs ` 
ab aliquo, cur... Cic. Nat. 1, 21, demander à 
qqn pourquoi... ; c) [abs‘] de aliqua re Cic. 
Div. 1, 76, s'informer de qqch., cf. Cic. Phil. 14, 
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19 ; d) deos Liv. 45, 27, 8, consulter les dieux || 
aliquem SUET. Cal. 28 ; Dom. 15, questionner 
qqn. 

scisco,”? scivi, scitum, ère, tr. 

I chercher à savoir, s'informer, s’enquérir : 
Acc. Tr. 626 ; PACUV. 214 ; PL. Amph. 1069. 

Il 1 [officielt] a) [en parl. du peuple] 
agréer, décider, arrêter : quæ sciscit plebes Crc. 
H 15, les décisions de la plèbe [réunie en as- 
semblée tribute ; jubere = décisions du popu- 
lus, réuni en assemblée centuriate], cf. Ce, 
Phil. 1, 26 ; Leg. 2, 13 ; Liv. 3, 55, 3 ; 42, 21, 
8 || sciscere, ut Cic. Off. 3, 46 ; Balbo 27, déci- 
der que ; [avec ne] CURT. 8, 1, 18 ; [avec prop. 
inf.] SIL. 7, 545 ; b) agréer [en parl. d’un parti- 
culier] : legem Cic. Prov. 36 ; Planc. 35, voter 
pour une loi $ 2 apprendre, venir à savoir : 
PL. Bacch. 302 ; 359 ; Ps. 72 ; Pæn. 872. 

scisse, scisset, v. scio —>. 

Scissia, æ, f., ville de l’Illyrie [auj. Sissek] : 
Nor. Imr. || Sisciānus, a, um, de Scissia. 

scissibilis, e, c. scissilis : TH. PRISC. A 316. 

scissilis, e (scindo), fissile, qui se par- 
tage en lames : Cers. Med. 5, 2 ; scissile alu- 
men CELs. Med. 6, 6, 30, alun scaïole ou de 
plume || déchiré, fendu : Vec. Mul. 2, 47, 2. 

scissim (scindo), en s’ouvrant : PRUD. 
Ditt. 34. 

scissio, onis, f. (scindo), coupure, division : 
Macr. Scip. 1, 6. 

scissõr,ć oris, m. (scindo), celui qui dé- 
coupe [les viandes], écuyer tranchant : PETR. 
36, 6 || celui qui lacère, sorte de gladiateur : 
CIL 9, 466. 

scissūra,‘ æ, f. (scindo), coupure, division, 
séparation : PLIN. 5, 50, etc. || déchirure, égra- 
tignure : SEN. Nat. 6, 2, 5 || [fig.] division, scis- 
sion : PRUD. Psych. 756. 

1 scissus, a, um, Ñ 1 part. de scindo $| 2 
adi. fendu, qui a une fente : PLIN. 25, 48 ; 14, 
23 ; 11, 136 || [fig.] vocum genus scissum Crc. 
de Or. 3, 216, voix brisée || n., scissum, fente : 
PLIN. 11, 84. 

2 scissüs, üs, m., action de fendre : GLoss. 

scistī, v. scio ma. 

scitämenta, orum, m. (scitus 1), frian- 
dises : PL. Men. 209, cf. GELL. 18, 8, 1 || [fig.] 
ornements du style : GELL. 18, 8, 1. 

scitatio, onis, f. (scitor), enquête, re- 
cherche : AMM. 18, 5, 1. 

scitatôr, oris, m. (scitor), chercheur, scru- 
tateur : AMM. 22, 8, 10. 

scite ” (scitus), en homme qui sait, habile- 
ment, artistement, finement : Cic. Leg. 1, 39 ; 
Off. 3, 108 ; SALL. J. 85, 39 || scitius GELL. 4, 11, 
10 ; -tissime PL. St. 273. 

scito 1 dat.-abl. de scitum et de scitus 
{2 impératif de scio. 

1 scitor,* ātus sum, ër? (scio), tr., s’infor- 
mer, interroger : causam alicujus rei Ov. M. 2, 
741, demander la raison d’une chose ; ex ali- 
quo Hor. Ep. 1, 7, 60 ; ab aliquo Ov. M. 1, 
775, demander à qqn, interroger qqn ; ora- 
cula VIRG. En. 2, 114, consulter un oracle. 

2 scitôr, cris, m. (scio), connaisseur : MA- 
MERT. An. 1,11. 

scitüle, élégamment, bien : APUL. M. 2, 19. 

scitülus, a, um (scitus), joli, mignon, char- 
mant : PL. Rud. 565 ; scituli ARN. 2, 6, de jeunes 
élégants. 

scitum;* ï, n. (scisco), décret : plebis sci- 
tum Cic. Rep. 1, 63; plebei scitum Crc. 
Domo 44 ; scitum plebis Liv. 22, 26, 4, etc. dé- 
cret du peuple [populi scitum Cic. Opt. 19 ; 
Rep. 1, 43 au lieu de plebis- quand il s’agit 
de pays étrangers] ` scita = plebis scita Crc. 
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Balbo 42 || scitum facere, ut Cic. Opt. 19, propo- 
ser un décret comportant que || [fig.] maxime, 
principe d’un philosophe : SEN. Ep. 95, 9, etc. 

1 scitus, a, um, part. de scio. 

2 scitus,” a, um, $| 1 part. de scisco $ 2 
adj : a) expérimenté, avisé, fin, adroit : PL., 
TER. ; Liv. 35, 49, 6 ; GELL. 13, 4, 3 ; scitior PL. 
Cist. 680 ; b) [choses] fin, spirituel : oratio sci- 
tissuma PL. St. 184, propos entre tous spiri- 
tuel ; scitus sermo Cic. Nat. 1, 93, style fin ; 
vetus illud Catonis admodum scitum est Crc. 
Div. 2, 51, ce vieux mot de Caton est tout à 
fait spirituel, cf. Cic. Or. 51 ; Læl. 90 ; scitum 
est avec inf. Cic. de Or. 3, 228, il est habile 
de ; c) beau, élégant, joli, gentil, mignon : PL. 
Merc. 755 ; PETR. 63, 3 ; d) scita vox GELL. 18, 
5, 2, voix exercée, aux inflexions appropriées. 

3 scitüs, abl. ü, m. (scisco), c. scitum : plebi 
scitu Cic. Att. 4, 2, 3 ; Liv. 25, 7, 5, par un 
plébiscite. 

sciürus, 1, m. (oxioupoc), écureuil : PLIN. 
8, 138. 

scius, a, um (scio) qui sait : PACUv. 
d. Prisc. Gramm. p. 634 || qui agit sciemment : 
Lac Inst. 3, 24, 10. 

SCH), parf. de scio et de scisco. 

Scizi, orum, m., peuple sur les bords du 
Palus-Méotide : PLIN. 6, 19. 

sclareia, æ, f., sclarée [plante] : GARG. 
Pom. 62. 

Sclavini, ōrum, m., peuple voisin des Bul- 
gares [les Esclavons] : JORD. 

sclererÿtis, idis, f. PLIN. 33, 108, c. scirery- 
tis. 

sclingo, ëre, crier [en parl. des oies] : SUET. 
Frg. 161. 

scloppus ou stloppus, ï, m., bruit qu'on 
fait en frappant sur une joue gonflée : PERS. 5, 
13. 

scôbina, æ, f. (scobis), râpe, lime : VARRO 
L. 7, 68 ; PLIN. 11, 180. 

scôbis,* is, f. (scabo), râpure, raclure, co- 
peau, limaille, etc. : Cers. Med. 5, 5 ; CoL. 
Rust. 4, 29, 15 || sciure : Hop S. 2, 4, 81 ; Juv. 
14, 66 || scobis cutis PLIN. 30, 28, dartre. 

»ə— m, VITR. Arch. 8, 3, 8 ; PALL. 3, 17, 7 || 
nom. scobs d’après Prisc. Gramm. 7, 40, sans 
ex. 

scobs, v. scobis mm. 

Scôdra, æ, f., ville d’Illyrie [auj. Scutari] : 
Liv. 44, 31 ; PLIN. 3, 144 || -Ensis, e, de Scodra : 
INSCR. || subst. m. pl., habitants de Scodra : Liv. 
45, 26. 

Scodri, ou Scothri, ‘rum, m., peuplade 
indienne : Prisc. Perieg. 1049. 

Scodrus, v. Scordus. 

scõla, etc., v. schola, etc. 

scôlax, ăcis, m., flambeau de cire : Lamm. 
Orig. 20, 10, 5. 

scoléciôn, í, n. (cxwrhxiov), graine 
d’écarlate : PLIN. 16, 22 ; 24, 8. 

scõlēx, écis, m. (CxOANÉ), sorte d’oxyda- 
tion de cuivre [vert-de-gris] : PLIN. 34, 116. 

scôlibrôchôn, 7 n., capillaire [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 47. 

scôlius, ïī, m. (oxooc), DIOM., c. amphi- 
brachus. 

scolôpax, ăcis, m. (sxoňórač), bécasse 
[oiseau] : Nemes. Aucup. 2, 3. 

scõlðpendra, æ, f. (cxoħónevðpa), scolo- 
pendre ou mille-pieds [insecte] : PLIN. 8, 104 || 
scolopendre de mer ou néréide : PLIN. 9, 145. 

scolôpendrium Con), #, n. (oxoAo- 
nevSprov), scolopendre [plante] : Ps. APUL. 
Herb. 57. 


SCOLOPENDROS 


scolôpendrôs, í, m. (cxoħónevðpos), 
Isip., c. scolopendra. 

scôlops, üpis, m. (sxóħoŅ), palissade : 
SERV. Georg. 1, 264. 

Scolôs ou Scôlus, £ m. (ZxwAoc), petite 
ville de Béotie : PLIN. 4, 26 ; STAT. Th. 7, 266. 

scolÿmos, i, m. (cxóňvuo g), sorte de char- 
don : PLIN. 21, 94. 

scomběrý* brī, m. (cxóuĝpos), scombre, 
maquereau [poisson] : CATUL. 95, 8 ; PLIN. 9, 
49. 

scomma, ătis, n. Loo al, raillerie, mot 
piquant, sarcasme : MACR. Sat. 7, 3, 1. 

1 scõpa, æ, f. (oxonr), observation ` CA- 
PEL. 8, 842. 

2 scopa, æ, f., 1 balai : Vue Is. 14, 24, 
v. scopæ 2 scopa regia PLIN. 21, 28, mille- 
feuille [plante]. 

scopæ,* ärum, f., À 1 brins, brindilles : 
CATO Agr. 152 ; PALL. 3, 24, 8 ; PLIN. 20, 241 
€ 2 balai : PL. St. 347 ; HOR. S. 2, 4, 81 ; PETR. 
34, 3 ; scopas dissolvere Cic. Or. 235, [prov.] dé- 
faire les brins d’un balai, faire une chose in- 
utile ; [fig.] scopæ solutæ Cic. Att. 7, 13 a, 2, 
balai défait = homme bon à rien. 

scoparius, ï, m. (scopæ), balayeur : ULP. 
Dig. 33, 7, 8. 

Scôpäs® æ, m. (Zxomac), 1 célèbre 
statuaire : Cic. Div. 1, 23 ; PLIN. 34, 29 2 
vainqueur chanté par Simonide : Cıc. de Or. 2, 
352. 

Scèpe, és, f. (Zxorr), île près de Chypre : 
PLIN. 5, 151 || nom de femme : CIL 9, 3122. 

Scôpélès, ï, f. (Zxoneoc), île de la Pro- 
pontide : PLIN. 5, 151 || île voisine de Chios : 
PLIN. 5, 137. 

scōpes, um, f. pl. (cxwrnec), sorte de hi- 
bou : PLIN. 10, 138. 

scōpěus, v. scopus 2 : VARRO R. 2, 4, 16 
[mss]. 

Scopinās, æ, m., architecte de Syracuse : 
VITR. 

scOpio;* ünis, m., rafle ou raffe ; grappe du 
raisin sans grains : CATO Agr. 112, 3 ; CoL. 
Rust. 11, 3, 46 ; etc. 

Scôpius, ä, m., montagne de Macédoine ou 
de Thrace : Du. 4, 35 || fleuve de Bithynie : 
PLIN. 5, 149. 

1 scõpð, äre (scopa 2), tr., balayer : VULG. 
Is. 14, 23 ; FORT. Rad. 23. 

2 scôp6, ëre (cxoréw), tr., réfléchir, médi- 
ter : VULG. Psalm. 76, 7 ; Cassian. Coll. 1, 19. 

scopüla;* æ, f. Cor. Rust. 12, 18, 5 et 
scopülæ, ärum, f. (scopa 2), petit balai : CATO 
Agr. 26 ; CoL. Rust. 12, 38, 4. 

scopülosus,” a, um (scopulus), $| 1 de ro- 
cher, de roc, rocheux : Luc. 2, 619 ; STAT. Th. 4, 
102 ; pl. n., per scopulosa PLIN. 6, 65, à travers 
des rochers $ 2 semé d’écueils : Cic. de Or. 3, 
69 ; [fig.] épineux, difficile : Cic. Cæcil. 35. 

scopülus;° rm. (oxoneoc), d 1 rocher, 
roc, roche : VIRG. G. 3, 253 ; En. 4, 445 ; 8, 192 ; 
scopulis surdior Hor. O. 3, 7, 21, plus insen- 
sible que les rochers ; Musarum scopulos [su- 
perare] ENN. Ann. 215, triompher des rochers 
des Muses = parvenir au sommet de l’Héli- 
con ; [fig.] scopulos in corde gestare Ov. M. 7, 
33, avoir un cœur de rocher || quartier de roc, 
grosse pierre : STAT. Th. 7, 665 ; VAL. FLACC. 6, 
632 $ 2 écueil: C. 3, 27, 2 ; ViRG. En. 1, 145 
|| ig.] Cic. de Or. 2, 154, etc. || [en parl. d’une 
pers.] destructeur de, fléau : Cic. Pis. 41. 

1 scôpus}* i, m. (oxonoc), but (cible) : 
*SUET. Dom. 19 || [fig.] Cassian. Coll. 1, 5. 
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2 scōpus, c. scopio : VARRO R. 1, 54, 2, v. 
Keil. 

scordălïa;‘ æ, f. (scordalus), querelle, dis- 
pute : PETR. 59, 1. 

scordälus;* i, m., querelleur : SEN. Ep. 56, 
2 ; 83, 12. 

scordastus, LL. arbre inconnu : PLIN. 12, 
36. 

scordilôn et scordiôn, Dn. (oxopuov), 
scordion ou germandrée [plante] : PLIN. 25, 
63 ; Ps. APUL. Herb. 70. 

scordiscarius, ï, m. (scordiscus), peaus- 
sier, pelletier, fourreur : HIER. Ep. 51, 5. 

Scordisci, ōrum, m. (Zxopdtoxot), { 1 
peuple d’Illyrie : Liv. 40, 57 2 de Pannonie : 
PLIN. 3, 148. 

scordiscum, 1, n., cuir cru : GLOSs. SCAL. 

scordiscus, i, m., selle [de cheval] : Dioc. 
10, 2 ; GLoss. LABB. 

scordium, Dn. PELAG. Vet. 16, et scordü- 
tis, is, f., PLIN. 25, 63, c. scordion, v. scordilon. 

Scordus, Scardus ou Scodrus, 7 m. (tò 
ZKkäpôov Zeocl montagne d Illyrie : Liv. 43, 
20 ; 44, 31, 4. 

scoria, æ, f. (cxwpia), scorie : PLIN. 33, 69 : 
PALL. 1, 41, 3. 

scôrisco, vulg., c. corusco. 

scorodün, i, n. (ox0poIov), ail : MACER 
FLor. De vir. herb. 161. 

scorofio, GROM. 214, 10, v. scorpio. 

scorpæna, æ, f. (oxóprawva), poisson de 
mer inconnu : PLIN. 32, 151. 

scorpiäcum, 1, n., remède contre la mor- 
sure du scorpion : TERT. Scorp. 1. 

scorpināca, æ, f., Ps. APuL. Herb. 18, c. 
proserpinaca. 
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Scorpio,” oni m. (oxoprioc), € 1 scor- 
pion [insecte venimeux] : PLIN. 11, 86 || le Scor- 
pion [signe céleste] : HyG. Astr. 2, 26 ; PETR. 39, 
11 9 2 chenillette [plante] : Dun. 22, 39 3 
éphèdre [plante] : PLIN. 13, 116 ; 27, 142 { 4 
sorte de machine de guerre : CÆs. G. 7, 25,3 ; 
SALL. H. 3, 36 ; Liv. 26, 47, 6 ; AMM. 19,7,6 {5 
fouet armé de pointes de fer ` Lem. Orig. 5, 27, 
18 || T 6 amas de pierres sèches ` GROM. 138, 
23. 

scorpioctônôn, 1, n. (cxoprioxtóvoy), 
héliotrope [plante] : Ps. ApuL. Herb. 49. 

scorpiôn, ï, PLIN. 25, 122, c. thelyphonon. 

scorpionius, a, um, de scorpion : PLIN. 20, 
8. 

scorpiôs"® (-ïus), ï, m. (sxoprioc), { 1 
scorpion [insecte venimeux] : Ov. M. 15, 371 ; 
F. 4, 164 || le Scorpion [signe céleste] : Cic. 
Arat. 34, 208 ; 430 © 2 sorte de poisson de 
mer : Ov. Hal. 117. 

scorpités, æ, m. (sxoprirnc), et scorpi- 
tis, idis, f. (oxopniric), sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 187. 
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scorpiürus, 7, m. et SCOrpiuron, í, n. 
(oxoprioupoc), héliotrope et tournesol [plan- 
tes] : Ps. APUL. Herb. 49 ; PLIN. 22, 60. 

scorpius, v. scorpios. 

Scorpus, îi, m., nom d'homme : MART. 10, 
53, 1. 

scortātið, onis, f., AUG. Psalm. 70, s. 1, 9, c. 
scortatus. 

scortatôr,” ris, m. (scortor), homme dé- 
bauché, coureur : PL. Amph. 207 ; HoR. S. 2, 
5, 75. 

scortatüs, us, m. (scortor), fréquentation 
des courtisanes, débauche, libertinage : APUL. 
M. 5, 28. 

1 scortěa, æ, f. (scortum), { 1 manteau 
de peau : SEN. Nat. 4, 6, 2 ; MART. 14, 130, 2 
€ 2 Isid. Orig. 20, 7, 1, c. scortia. 

2 scortěa, orum, n. (scortum), objets fabri- 
qués avec de la peau, objets en cuir : Doc, 10, 
16. 

scortēs, f. pl., bourses, testicules ` P. FEST. 
331, 2. 

scortěusř a, um (scortum), $| 1 de cuir, 
de peau : VARRO L. 7, 84 ; Ov. F. 1, 629 ; CELS. 
Med. 8, 12 2 flasque, avachi : APUL. M. 1, 8. 

scortia, æ, f. (scorteus), outre pour l'huile : 
Dioc. 10, 16. 

scortillum,* ï, n., dim. de scortum : CATUL. 
10, 3. 

scortinus, a, um (scortum), de cuir, en 
cuir : SUET. Frg. 178. 

scortiscum, v. scordiscum. 

scortor;* ārī (scortum), intr., fréquenter 
les courtisanes, être débauché : PL. As. 270 ; 
TER. Haut. 206. 

scortülum, ;, n., dim. de scortum : GLOSS. 
LAT.-GR. ; TERT. Nat. 2, 10. 

scortum’ ï, n., 1 peau, cuir ` TERT. 
Pall. 4 9 2 courtisane, prostituée, femme pu- 
blique : PL. Amph. 288 ; Cic. Mil. 55, etc. || un 
prostitué : CIC. Sest. 39 ; Phil. 2, 44. 

SCÔTUSC-, V. cõrusc-. 

Scothri, v. Scodri. 

Scott, õrum, m., Scots, 1 habitants de la 
Calédonie [Écossais] : AMM. 20, 1 2 hab. de 
l’Hibernie [Irlandais] : CLAUD. Get. 417. 

1 scotia, æ, f. (cxoria) ; scotie [archit.] : 
VITR. Arch. 3, 5, 2 || gouttière : VITR. Arch. 4, 3, 
6. 

2 Scotia, æ, f., pays des Scots, au nord de 
la Bretagne [Écosse] : Tam. Orig. 14, 6, 6. 

Scoticus, a, um, de la Scotie ou des Scots : 
CLaAuD. Cons. Stil. 2, 254. 

Scôtinôs (-us), a, um (Zxorauvoc), le Té- 
nébreux [surnom d’Héraclite] : Liv. 23, 39, 3 ; 
SEN. Ep. 12, 6. 

scôtoma, ătis, n. (oxótoua), vertige, 
éblouissement : Isip. Orig. 4, 7, 3. 

scôtomäticus, a, um, qui a des vertiges : 
TH. PRISC. 2, 49 || de vertige, qui se manifeste 
par des vertiges : C. AUR. Chron. 1, 2. 

scôtomo, äre, tr., étourdir, troubler : ca- 
put TH. PrISC. 12, porter à la tête. 

Scotti Oros. 1, 2, 81, v. Scoti. 

Scôtussa ou Scôtüsa, æ, f. (Zxotodoow), 
ville de Thrace : PLIN. 4, 52 || ville de la Pe- 
lasgiotide : Liv. 38, 5 et 7 || -æus, a, um, de 
Scotussa ` Liv. 33, 6 ; subst. m. pl. PLIN. 4 35, 
habitants de Scotussa. 

scrapta ou scratta, scratia, scrattia, æ, 
f., épithète d’une prostituée : PL. d. VARRO L. 7, 
65 ; d. GELL. 3, 3, 6 ; d. NON. 169, 8 ; cf. FEST. 
333, 29. 

scrautum, ;, n., sorte de carquois en peau : 
P. FEST. 332, 5. 
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scréa, æ, f., crachat, pituite : FEST. 333, 31. 

scréatôr, oris, m. (screo), celui qui crache : 
PL. Mil. 648. 

scréatüs, us, m. (screo), crachement, ex- 
pectoration : TER. Haut. 373. 

scréo,° äre, intr., cracher, expectorer : PL. 
Curc. 115. 

scrība,” æ, m. (scribo), { 1 copiste : FEST. 
333 2 scribe, greffier : Cic. Verr. 2, 3, 183, 
etc. d 3 secrétaire : Cic. Fam. 5, 20, 1 ; NEP. 
Eum. 1, 5 ; Liv. 22, 57, 3 4 pl., les scribes, 
docteurs de la loi chez les Juifs : Vote, 

scribatüs, üs, m., emploi de scribe : CoD. 
JUST. 7, 62, 4. 

scrīblīta}? æ, f, sorte de tarte : PL. 
Pœn. 43 ; PETR. 35, 4. 

scriblitärius, ř, m. (scriblita), pâtissier : 
AFRAN. 161. 

1 scribô’ scripsi, scrīptum, ère (cf. yppa), 
tr., d 1 tracer, marquer avec le style, écrire : 
lineam Cic. Tusc. 5, 113, tracer une ligne ` cer- 
vum servumque u et o litteris QUINT. 1, 7, 26, 
écrire les mots cervum, servum avec un u et un 
o [uo ; ex. seruom], cf. QUINT. 1, 7, 4 ; 1, 7, 20, 
etc. ; litteræ, quibus scita scribuntur Crc. Leg. 2, 
11, les caractères, avec lesquels sont écrits les 
décrets ; terra scripta cum r uno VARRO L. 5, 
21, terra écrit avec un seul r || alicui stig- 
mata QUINT. 7, 4, 14, stigmatiser qqn || [poét.] : 
arva sanguineo gyro STAT. Th. 11, 514, tracer 
sur le sol un cercle de sang, cf. CATUL. 37, 
10 2 a) mettre par écrit, composer, écrire : 
historiam Cic. Br. 287, écrire un ouvrage his- 
torique ; scripta multa sunt et scribentur for- 
tasse plura Cic. Fin. 1, 11, j'ai beaucoup écrit 
et j écrirai peut-être davantage ; laudationem 
mortis Cic. Tusc. 1, 116, écrire, composer un 
éloge de la mort ; multa præclare Cic. Br. 32, 
composer beaucoup d’écrits remarquables ; li- 
brum Cic. CM 54 ; litteras ad aliquem Crc. 
Att. 3, 9, 3, composer un livre, écrire une lettre 
à qqn ; in Catone Majore, qui est scriptus ad te 
de senectute Cic. Læl. 4, dans mon Cato Ma- 
jor, qui t’a été dédié et qui traite de la vieil- 
lesse ; litteræ honorificentissime scriptæ CIc. 
Att. 14, 13 b, 2, une lettre écrite en termes 
si flatteurs ; b) [officielt] rédiger, établir [des 
lois, un sénatusconsulte] : Cic. Rep. 2, 54 ; 2, 
61 ; Verr. 2, 5, 177 ; Fam. 15, 6, 2, etc. ; [un tes- 
tament, un traité] Cic. de Or. 2, 24 ; Liv. 42, 
12, 5 ; non scripta, sed nata lex Cic. Mil. 10, 
une loi non écrite, mais innée, cf. Cic. Leg. 2, 
23 || [en part.] scribendo adesse Cic. Fam. 8, 8, 
5 ; ad scribendum esse Cic. Att. 1, 19, 9, assis- 
ter à la rédaction d’un sénatusconsulte || [d’où] 
scribere, employer tels ou tels termes dans un 
acte : Cic. Br. 195 ; 197 ; quod scriptum est CIC. 
Br. 196, la lettre d’un acte ; c) rédiger [des dis- 
cours déjà prononcés] : Cic. Br. 91 ; Tusc. 4, 
55 ; d) écrire = décrire, raconter : rem versi- 
bus Enn. d. Cic. Br. 76, raconter les faits en 
vers, traiter un sujet en vers ; res gestas alicu- 
jus Hor. P. 74, écrire les exploits de qqn ; bel- 
lum Liv. 21, 1, 1, raconter une guerre ; scribe- 
ris hostium victor Hor. O. 1, 6, 1, tu seras (dé- 
crit) célébré dans ta victoire sur les ennemis ; 
e) [avec prop. inf.] écrire que, mentionner que, 
raconter que : Cic. Rep. 1, 27 || [pass.] hæc avis 
scribitur solere... Cic. Nat. 2, 124, on raconte 
que cet oiseau a l’habitude, cf. Tusc. 1, 114 ; 
scriptum est quæsivisse Socratem... Cic. Div. 1, 
123, on rapporte que Socrate demanda... (nous 
lisons que...) ; f) [abst] écrire, composer, faire 
des ouvrages : Cic. Off. 2, 4 ; Tarentinis scri- 
bere Cic. Fin. 1, 7, écrire pour les gens de Ta- 
rente || Plato quo nemo in scribendo præstantior 
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fuit Cic. Rep. 2, 21, Platon, que personne ne 
surpassa comme écrivain, cf. Cic. Rep. 3, 13 
€ 3 [en parl. de lettres] faire savoir par écrit, 
écrire : a) scribes ad me OC Att. 5, 4, 2, tu 
m'écriras ; scripsi ad Lamiam Cic. Att. 5, 8, 
3, j'ai écrit à Lamia ; ut scribis Cic. Att. 3, 27, 
comme tu me le dis dans ta lettre ; scripsi ad 
te de Varronis erga me officio Cic. Att. 2, 25, 1, 
je tai parlé des bons offices de Varron à mon 
égard, cf. Cic. Att. 2, 16, 1, etc. ; b) [avec prop. 
inf.] : Græceius ad me scripsit C. Cassium sibi 
scripsisse... CIC. Att. 15, 8, 2, Græceius m'a écrit 
que C. Cassius lui avait écrit que... ; cl [avec 
idée d’ordre, de conseil] ou subj. seul ou ut et 
subj. : scribit Labieno... veniat Ces G. 5, 46, 4, il 
écrit à Labiénus de venir ; cf. Cic. Fam. 16, 4, 2 
fin ; ad me scripsit ut in Italiam quam primum 
venirem Cic. Att. 11, 7, 2, il wa écrit de ve- 
nir le plus tôt possible en Italie, cf. Cic. Att. 4, 
14, 1 ; scribam ad illos ut... ne cui negent Crc. 
Phil. 2, 32, je leur écrirai de ne répondre non à 
personne ; Scipioni scribendum, ne bellum re- 
mitteret Liv. 30, 23, 5, [il disait] qu'il fallait 
écrire à Scipion de ne pas ralentir la guerre 
[av. inf] Tac. Ann. 15, 25 4 [en part.] : a) 
inscrire, enrôler des soldats : Cic. Fam. 3, 3, 
1 ; SALL. C. 32, 1 ; J. 43, 3 ; Liv. 21, 40, 3, etc. || 
sex milia colonorum Albam in Æquos Liv. 10, 1, 
1, inscrire six mille colons pour Albe chez les 
Êques || [fig.] scribe tui gregis hunc Hor. Ep. 1, 
9, 13, inscris-le dans ta troupe, parmi tes com- 
pagnons ; b) mentionner qqn dans son testa- 
ment, instituer qqn comme héritier : aliquem 
heredem Cic. Mil. 48 ; aliquem secundum here- 
dem SALL. J. 65, 1, instituer qqn héritier ` hé- 
ritier en second, cf. HoR. S. 2, 5, 48 ; c) inscrire 
sur le livre de comptes : nummos PL. As. 440, 
faire un billet [de reconnaissance d’une dette], 
cf. DIG. 26, 7, 9, 7 ; scribe decem (tabulas) a Ne- 
rio Hop S. 2, 3, 69, fais souscrire dix billets 
avec les formules dictées par Nérius. 

»— pf. sync. scripsti PL. As. 802, scrips- 
tis ENN. Scen. 211 ; inf. scripse LUCIL. Sat. 818 
[noté scribsisse ou scribse par Marx]. 

2 scribo, onis, m., qui inscrit, recruteur : S. 
GREG. Ep. 12, 30. 

Scrībōnia æ, f., fille de Scribonius, 
femme d’Auguste : TAC. Ann. 2, 27. 

Scribônïanus,” íi, m., nom d'homme : Tac. 
H. 2, 72 ; 4, 39. 

Scribôniïus* ï, m., nom de famille rom. ; 
not! C. Scribonius Curio, corresp' de Cic. : 
Cic. Fam. 2, 1 à 2, 7 || Scribonius Libo, ancien 
historien latin : Cic. Br. 89 || Scribonius Largus 
Designatianus, médecin sous Tibère et Claude, 
dont il reste un ouvrage. 

scribsi, c. scripsi : INSCR. 

scrībtūra, c. scriptura. 

scriniarius, ï, m., bibliothécaire, archi- 
viste : CIL 6, 8617. 

scrīníðlum, n., dim. de scrinium : N. TIR. 
163 || [fig.] trésor : Hrer. Ep. 77, 7. 

scrīníum,”’ ï, n., coffret, cassette [boîte cy- 
lindrique où l’on serrait les livres, les papiers, 
les lettres] : SALL. C. 46, 6 ; SEN. Ira 2, 23, 4 ; 
Hor. Ep. 2, 1, 113 ; S. 1, 1, 120 || coffret de 
toilette : PLIN. 7, 108 || bibliothèque, archive : 
LAMPR. Al. Sev. 31. 

scrīplum, (mn. sync. de scripulum : CARM. 
POND. 8. 

scriplus, 1, m., c. scripulum : ANTH. 

scripsě, scripsti, v. scribo sz . 

scriptilis, e (scribo), qui peut être écrit : 
AMM. 27, 14, 15. 


scriptio, ônis, f. (scribo), { 1 action 
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d'écrire : Cic. Att. 10, 17, 2 $| 2 travail de ré- 
daction, de composition ; travail écrit : Cic. 
Br. 92 3 exposition écrite, rédaction : Crc. 
Fam. 9, 12, 2; de Or. 2, 5 4 termes em- 
ployés, la lettre [opp. à l'esprit] : Cic. Inv. 1, 
68 5 billet, reconnaissance de dette : VARRO 
Men. 37. 

scriptionälis, e (scriptio), qui concerne 
l'écriture : CAPEL. 5, 463. 

scriptito,* avi, atum, äre (fréq. de scribo), 
tr, À 1 écrire souvent : PLIN. 13, 69 2 com- 
poser souvent : orationes multis Cic. Br. 170, 
écrire souvent des discours pour maints ora- 
teurs, cf. Cic. Br. 267 ; de Or. 1, 152 ; 2, 51. 

scriptiuncüla, æ, f., petit écrit : SALV. 
Gub. præf. 3. 

scripto, Gre, c. scriptito : Prisc. Gramm. 8, 
74. 

scriptôr,”° ois, m. (scribo), $| 1 secrétaire: 
Cic. Br. 88 ; de Or. 1, 136 ; Domo 129 || libra- 
rius Hor. P. 354, copiste q 2 écrivain, auteur : 
Cic. Or. 29 ; Br. 35 ; 205 || [avec gén.] : bo- 
narum artium scriptores Cic. de Or. 1, 158, les 
auteurs qui traitent des belles-lettres ; scriptor 
artis Cic. de Or. 1, 91, auteur de traité, cf. CIC. 
de Or. 3, 70 ; legum Crc. Leg. 2, 63, législateur ; 
Theophanem, scriptorem rerum suarum, civitate 
donavit Cic. Arch. 24, il a gratifié du droit de 
cité Théophane, historien de ses exploits ; re- 
rum scriptor Liv. 21, 1, 1, historien || celui qui 
rédige : scriptoris voluntas Cic. Inv. 1, 56, la vo- 
lonté du rédacteur [d’une loi], de l’auteur, cf. 
Cic. Inv. 1, 69 ; 1, 70. 

scriptôrium, ï, n. (scriptorius), style pour 
écrire sur la cire : Lem. Orig. 6, 9, 2. 

scriptôrius, a, um, qui sert à écrire : CELS. 
Med. 5, 28, 12 ; 6, 4. 

1 scriptülum;* à, n., petite ligne [sur le 
damier] : Ov. Ars 3, 364. 

2 scriptülum, ï, n., c. scripulum : CHAR. 
105, 5. 

scriptülus, ï m., c. scripulum : METROL. p. 
128, 8. 

scriptum,” CL n. (scribo), 1 ligne [dans 
l’expr. duodecim scripta, les douze lignes, sorte 
de jeu de trictrac avec douze lignes formant 
des cases, sur lesquelles on déplace les je- 
tons ou calculi] Ce Fr. F 5, 60 ; de Or. 1, 
217 ; QUINT. 11, 2, 38 2 écrit [en gén.] : de 
aliqua re scriptum relinquere Cic. Verr. 2, 4, 
124, laisser des ouvrages écrits sur qqch. ; id 
quod a Democrito in scriptis relictum est CC 
de Or. 2, 194, opinion que Démocrite a lais- 
sée (transmise) dans ses écrits ; scriptis ali- 
quid mandare Cic. Off. 2, 3, rédiger qqch. ; 
sine scripto Cic. Br. 301, sans note écrite ; de 
scripto Cic. Planc. 74, en lisant, manuscrit en 
main, cf. Cic. Phil. 10, 5 ; Att. 4, 3, 3 ; lauda- 
vit scripto meo Cic. Q. 3, 8, 5, il a prononcé 
un éloge funèbre que j'avais composé $| 3 [en 
part.], a) le texte, la lettre [de la loi] : Crc. 
Inv. 1, 55 ; Agr. 2, 48 || le texte écrit [opp. à 
l’équité] : Cic. Br. 145 ; b) rédaction d’une loi : 
scripto illo istius Cic. Domo 69, d’après la ré- 
daction que cet homme avait faite de cette loi. 

scrīptūra;’ æ, f. (scribo), { 1 action de 
tracer des caractères, écriture : PLIN. 33, 122 ; 
MaRT. 1, 66, 3 ; SUET. Aug. 80 ; CÆCIN. d CIC. 
Fam. 6, 7, 1 2 ce qui est tracé, ligne : mala- 
rum PETR. 126, 15, le dessin des joues 4 3 ré- 
daction, travail de composition, exercice écrit : 
assidua ac diligens Cic. de Or. 1, 150, un tra- 
vail écrit assidu et scrupuleux || composition 
écrite : per scripturam amplecti Cic. Inv. 2, 
152 ; scriptura persequi Cic. Fam. 15, 21, 3, ré- 
diger par écrit, cf. PLANC. d Cic. Fam. 10, 8, 5 || 
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manière d'écrire, style : TER. Phorm. 5 ; SUET. 
Cæs. 41 || action d’écrire, de faire le métier 
d’auteur : TER. Ad. 1 4 ouvrage, écrit : TER. 
Hec. 13 ; 24; Tac. Ann. 4, 32 5 bon [sur 
une caisse de banquier] Don. Ad. 277 6 te- 
neur, texte [d’un testament] : Cic. Inv. 2, 117 ; 
QUINT. 7, 9, 6 ; 9, 2, 34 || texte de loi : SUET. 
Cal. 41 7 droits perçus pour les pâturages, 
impôt sur les pâturages : PL. Merc. 146 ; CIC. 
Att. 5, 15,3 ; 11, 10, 1 ; Verr. 2, 2, 169. 

scriptürabilis, e, sur quoi l’on peut écrire: 
Cassiop. Var. 11, 38. 

scriptürarius, a, um, qui rapporte un 
droit de pâturage : FEST. 333, 16 || m. pris 
subst, percepteur des droits de pâturage : Lu- 
CIL. Sat. 671. 

scriptürio, īre, intr., avoir envie d’écrire : 
Si. Ep. 7, 18, etc. 

1 scriptüs, a, um, part. de scribo. 

2 scriptüs, üs, m., fonction de greffier, 
de secrétaire : GELL. 6, 9, 2 ; FRONTO Ep. ad 
amic. 2, 7 ; SUET. Frg. 44, 8. 

scripülaris, e, PLIN. 33, 126, scrüpülaris, 
e, TH. PRISC. 4 (scripulum), pesant un scrupule, 
léger. 

scripülatim, par scrupules, par faibles 
doses : PLIN. 22, 118. 

scripülum” (scrüp-), ï, n. (cf. scrupulus), 
1 scrupule : a) 24° partie de lonce, 288° par- 
tie de l’as : Cic. Att. 4, 16, 13 ; VITR. Arch. 7, 
8 ; CoL. Rust. 12, 28, 1 ; b) 288° partie du juge- 
rum : VARRO R. 1, 10, 2 ; CoL. Rust. 5, 1,8 ; c) 
la 24° partie d’une heure : M. AUR. d. FRONTO 
Ep. ad M. Cæs. 2, 9 2 [fig.] faible poids, pe- 
tite quantité, petite fraction : PLIN. 2, 48. 

»— se rencontrent scriplum, scriptulum n. 
et scriptulus, m. 

scrôbatio, onis, f. (scrobis), action de creu- 
ser des trous [pour y planter des arbres] : FASTI 
ANNI CIL 1, p. 281, Nov. 

scrôbicülus, ï, m. (dim. de scrobis), petite 
fosse : CoL. Rust. 4, 15, 3 ; PLIN. 21, 26. 

scrôbis! is, trou, fosse : m., Cic. Fr. F 1, 
16 ; Czs. G. 7, 73, 5 ; CoL. Rust. 4, 1, 5, etc., cf. 
Non. 225, 7 et 8 ; SERV. Georg. 2, 288 || f., VIRG. 
G. 2, 288 ; Ov. M. 7, 243 ; TAC. Ann. 1, 61 ; 15, 
67. 

1 scrôfa;* æ, f., 1 truie : VARRO R. A 
4, 4; Cor. Rust. 7, 9, 2 2 au pl, c. scro- 
fulæ : PLIN. VAL. 4, 8. 

2 Scrôfa, æ, m., surnom romain : VARRO 
R. 2, 4, 1 ; CIC. Att. 5, 4, 2. 

scrofinus, a, um (scrofa), de truie ` PLIN. 
28, 163. 

scrôfipascus, "TL m. (scrofa, pasco), nour- 
risseur de truies, porcher : PL. Capt. 807. 

scrôfülæ, ärum, f., scrofules [maladie] : 
VEG. Mul. 2, 23, 1. 

scrôph-, v. scrof-. 

scrōtum, L n., scrotum [t. ďanatomie] : 
Crrs. Med. 7, 18. 

scrüpéa, æ, f., c. scrupulus : Acc. Tr. 431. 

scrūpěda, æ, m. f., qui marche avec peine : 
PL. d. GELL. 3, 3, 6 ; VARRO L. 7, 65. 

scrūpěus;* a, um (scrupus), rocailleux, 
âpre : ENN. d. FEST. 333 ; VIRG. En. 6, 238 || 
semé d’écueils : SEN. Ag. 556 || [fig.] rude, pé- 
nible, difficile : TERT. Pall. 4 ; Aus. Idyll. 12, 
præf. 

scrüpipéda, v. scrupeda. 

scruplôsus, c. scrupulosus : Cic. Tusc. 4, 
33. 

scrüpôsus,* a, um (scrupus), rocailleux, 
âpre : PL. Capt. 185 ; Luc. 5, 675 || pierreux : 
APUL. Flor. 2 || [fig.] rude, difficile : Lucr. 4 
523. 
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scrüpülaris, scrüpülatim, v. scripul-. 

scrüpülôse (scrupulosus), minutieuse- 
ment, scrupuleusement : QUINT. 4 5, 6 || 
-sius PLIN. 2, 118 ; -issime CoL. Rust. pr. 3. 

scrüpülositäs, ātis, f. (scrupulosus), exac- 
titude minutieuse : CoL. Rust. 11, 1 || souci, in- 
quiétude : TERT. Virg. 11. 

scrüpülôsus;” a, um (scrupulus), { 1 ro- 
cailleux, âpre : Pacuv. 252 ; Cic. Tusc. 4, 33 
€ 2 [fig.] minutieux, vétilleux, scrupuleux : 
QUINT. 9, 1, 7 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 5, 7 ; GELL. pr. 
13 ; -sior PLIN. 18, 325 ; issimus APUL. Socr. 3. 

scrüpülum, CL n., v. scripulum. 

scrüpülus,* ï m. (dim. de scrupus), $ 1 
petite pierre pointue : SOL. 7, 4; 53, 25; 
Don. Andr. 940 2 [fig] sentiment d'in- 
quiétude, embarras, souci, scrupule : TER. 
Andr. 940 ; alicui ex animo scrupulum evel- 
lere Cic. Amer. 6, arracher de l'esprit de qqn 
un souci [cf. en franç., une épine], cf. Cic. 
Har. 11 ; Att. 2, 4, 1 ; scrupulum injicere ali- 
cui Cic. Clu. 76, inspirer à qqn des inquié- 
tudes ; domesticarum sollicitudinum aculei et 
scrupuli Cic. Att. 1, 18, 2, les aiguillons et 
les épines de mes soucis domestiques 4 3 re- 
cherches subtiles, vétilles : GELL. 5, 15, 9. 

w— les mss ont souvent scripulus. 

scrüpus,* i, m., d 1 pierre pointue : FEST. 
333 ; P. FEST. 332 ; PETR. 79, 3 ; SERV. En. 6, 
238 2 [fig] anxiété, souci, inquiétude ` Cie, 
Rep. 3, 26. 

scrüta;” ōrum, n., vieilles hardes, vieilles 
nippes, défroque, friperies : LUCIL. d GELL. 3, 
14, 10 ; Hor. Ep. 1, 7, 65. 

scrütabilis, e (scrutor), qu’on peut scruter, 
sonder : Prosr. Resp. Gall. 8. 

scrütabundus, a, um (scrutor), scrutateur, 
sondeur : CHALC. Tim. 26 B. 

scrütans, -tis, part. de scrutor || scrutantis- 
simus [avec le gén.] AMM. 30, 9, 4, très attentif 
à. 

scrütantér, minutieusement ` AMBR. Ep. 
48, 2. 

scrütaria, æ, f. APUL. M. 4, 8, et scrü- 
tarium, à, n. (scruta), Gross, GR.-LAT., com- 
merce de fripier, friperie. 

1 scrütarius, ï, m., fripier : LuciL. Sat. 
1282. 

2 scrütarius servus, m. (scruta), esclave 
chargé des vieilles nippes : CIL 3, 5122. 

scrütatio,* onis, f. (scrutor), action de scru- 
ter, recherche minutieuse : SEN. Vita b. 23, 2 ; 
[fig.] GELL. 9, 10, 5. 

scrütatôr,° oris, m. (scrutor), celui qui 
fouille [qqn] : SUET. Claud. 35 || celui qui 
fouille [un lieu], qui recherche : STAT. S. 3, 1, 
84 || [fig.] celui qui scrute : Luc. 5, 122. 

scrütatrix, icis, L celle qui recherche 
[fig.] : AvIT. Carm. 2, 326. 

scrütatus, a, um, part. de scrutor. 

scrütillus, ï, m., ventre de porc farci : PL. 
d. FEST. 333 ; P. FEST. 332. 

scrütinium, "pn. action de fouiller, de 
visiter : APUL. M. 9, 41. 

scrütino, are (scruto), tr. fouiller [fig.], 
scruter ` VULG. 

scrūto, v. scrutor —>. 

scrütor,° ātus sum, ārī, tr., 1 fouiller, 
visiter, explorer : domos, naves Cic. Vat. 12, 
fouiller les maisons, les navires, cf. Cic. 
Pis. 62 ; Verr. 2, 2, 182 ; aliquem Porio d. Cic. 
Fam. 10, 31, 1, fouiller qqn, cf. SUET. Vesp. 12 || 
[fig.] locos ex quibus argumenta eruamus Crc. 
de Or. 2, 146, explorer les lieux communs pour 
en tirer des arguments, cf. Cic. Q. 1, 1, 11; 
Nat. 3, 42, etc. { 2 rechercher : venas inter 


SCŪTĀLĚ 


saxa PLIN. 35, 37, chercher des filons parmi les 
rochers ; mentes deum Ov. M. 15, 137, recher- 
cher les volontés des dieux [dans les entrailles 
des victimes] ; arcanum alicujus Hor. Ep. 1, 
18, 37, chercher à pénétrer les secrets de qqn, 
cf. Tac. Ann. 12, 52 ; 16, 14 || scrutans avec in- 
terr. indir., cherchant à savoir : CURT. 8, 2, 6 ; 
8, 3, 12. 

»ə— formes act. scruto, āre AMM. 15, 5, 
30 ; Prisc. Gramm. 8, 29 || sens pass. a) scru- 
tari AMM. 28, 1, 10 ; 29, 2, 27 ; b) part. scruta- 
tus VAL. MAX. 1, 8, 2 ; 8, 13, 3 ; SEN. Ep. 110, 
13. 

scrütülus, v. scrutillus. 

scudicia, æ, f., sorte de pioche ou binette : 
Lem, Orig. 20, 14, 7. 

Scudïlð, önis, m., nom d'homme : AMM. 14, 
10. 

sculna, æ, m. f., Macr. Sat. 2, 13, 16, c. 
sequester. 

sculpatôr, ôris, m., sculpteur ` GLoss. Cyr. 

sculpô;* Get, ptum, čre (cf. scalpo), tr., 
sculpter : Cic. Ac. 2, 100 ; VITR. Arch. 1, 2 ; 
sculpere ebur Ov. M. 10, 248, travailler l’ivoire 
|| [fig.] graver [dans l'esprit] : Arux. Plat. 2, 20. 

sculpõněæ;* ārum, f. galoches (à semelles 
de bois) : PL. Cas. 386 ; CATO Agr. 59 ; 135, 1. 

sculpõněātus, a, um, chaussé de sabots : 
VARRO Men. 457. 

sculpsī, parf. de sculpo. 

sculptilis, e (sculpo), sculpté, ciselé : Ov. 
P. 4, 9, 28 ; PRUD. Perist. 10, 266 || sculptile, n., 
statue : VULG. Judic. 17, 3. 

sculptôr, ois, m. (sculpo), sculpteur : CAs- 
SIOD. Var. 7, 5. 

»— confusion avec scalptor. 

sculptūra;‘ æ, f. (sculpo), travail de sculp- 
ture : PLIN. 16, 209 ; VITR. Arch. 2, 9, 9 || 
gravure sur pierres : QUINT. 2, 21, 9 ; SUET. 
Nero 46 ; JUST. 15, 4, 5. 

sculptūrāta ars, f., sculpture : 
Carm. 9, 15, 8. 

sculptus, a, um, part. p. de sculpo. 

scultātðr, ois m., éclaireur : *VEG. Mil. 2, 
17. 

scultätoria, æ, f., navire d’observation : 
*CASSIOD. Var. 2, 20. 

Scultenna, æ, m., affluent du Pô : PLIN. 3, 
118. 

Scüpi, ôrum, m. (Zxodnou), ville de Mésie 
[auj. Uskub ou Skopje] : P. Nor. Carm. 17, 188. 

scurra am. % 1 bel esprit, petit-maître, 
gandin : PL. Most. 15 ; Trin. 202 ; Truc. 478 ; 
HER. 4, 14 ; Cic. Sest. 39 ; Har. 42 2 bouf- 
fon : Cic. Quinct. 11 ; de Or. 2, 247 ; Verr. 2, 
3, 146 ; scurra Atticus Cic. Nat. 1, 93, le bouf- 
fon d'Athènes [surnom donné par Zénon à So- 
crate], cf. Hop S. 1, 5, 52 ; 1, 8, 11 ; Ep. 1, 15, 
28. 

scurribilis, e, c. scurrilis : J. Vict. Rhet. 17. 

scurrilis,” e (scurra), de bouffon, qui sent 
le bouffon : Cic. Br. 143 ; Or. 244 || facétieux, 
divertissant : VAL. MAX. 8, 8, 2. 

scurrīlitāsj‘ ātis, f. (scurrilis), bouffonne- 
rie : Tac. D. 22 ; QUINT. 11, 1, 30. 

scurrilitér,* à la manière d’un bouffon : 
PLIN. MIN. Ep. 4, 25, 3. 

scurror,” ër? (scurra), intr., faire le flatteur, 
flagorner : Hor. Ep. 1, 17, 19 ; 1, 18, 2. 

scurrüla, æ, m., dim. de scurra : APUL. 
M. 10, 16 ; ARN. 6, 21. 

scurrüli-, v. scurrili-. 

scuta, æ, f., écuelle : Luciz. Sat. 223. 

scūtālě, is, n. (scutum), poche de la fronde : 
Liv. 38, 29, 6 ; 42, 65, 10. 


FORT. 


SCÜTANEUS 


scütanëus, a, um (scutum), en forme de 
bouclier : GROM. 362, 18. 

scütarium, à, n. (scutarius), rang de scu- 
taire : GLoss. LABB. ; CHAR. 118, 34. 

scütarius;* a, um (scutum), 1 de bou- 
clier : Vec. Mil. 2, 11 2 subst. m., fabricant 
de boucliers : PL. Epid. 37 3 scutarii, m., 
scutaires [soldats formant la garde des empe- 
reurs] : AMM. 14, 7, 9 ; 20, 2, 5. 

scūtātōrēs, um, m., “VEG. 2, 17, c. scuta- 
rii ; cf. scultator. 

scüutatus,* a, um (scutum), muni d’un bou- 
clier : Ces C. 1, 39, 1 ; VIRG. En. 9, 370 || scu- 
tati, m. pl., soldats armés de boucliers : Liv. 28, 
2, 4. 

scütella, æ, f. (scuta), petite coupe ` Cic. 
Tusc. 3, 46 ; Prisc. Gramm. 3, 44 || plateau, 
soucoupe : ULP. Dig. 34, 2, 19. 

scütica,* æ, f. (oxutixr), martinet, fouet à 
lanières de cuir, étrivières : HoR. S. 1, 3, 119, cf. 
SUET. Gramm. 9. 

scütigérülus,* ī; m. (scutum, gero), qui 
porte le bouclier de son maître, écuyer : PL. 
Cas. 154. 

scutilus, a, um, mince, fluet : FEST. 329 ; P. 
FEST. 328. 

scutlätus, sync. de scutulatus : CoD. TH. 
15, 7, 11. 

scutra,* æ, f., écuelle : PL. Pers. 88 ; CATO 
Agr. 157, 11. 

scutrillus, ï m., petite écuelle ` PomP. GR. 
Comm. 164, 26. 

scütriscum,” i, n., dim. de scutra : CATO 
Agr. 10, 2 ; 11, 3. 

1 scütüla;* æ, f. (scuta), $ 1 plat [en 
forme de losange], écuelle : MART. 11, 31, 19 ; 
Tac. Agr. 10 2 carreau [en losange, pour 
carrelage] : Vrrr. Arch. 7, 1, 4 3 écusson 
[sorte de greffe] : PLIN. 17, 118 || carré d’étoffe : 
Pr. Mil. 1178. 

2 scütüla” æ, f. (oxuTraAn), rouleau [pour 
transporter les fardeaux] : Ces C. 3, 40, 2. 

scütülatus, a, um, 1 qui est en forme 
de losange, à mailles : PLIN. 36, 185 ; 11, 81 ; 
scutulata, n. pl., vêtements à carreaux : JUV. 2, 
97 €| 2 pommelé [cheval] : PALL. 4, 13, 4 ; ISID. 
Orig. 12, 1, 48. 

scütülum, £ n., petit bouclier : Cic. Nat. 1, 
82 || [fig.] scutula operta Ces. Med. 8, 1, les 
omoplates. 


scütum, :, n. (oxdtoc), bouclier [ovale et 
convexe, puis long et creux, c. une tuile fai- 
tière] : CÆs. G. 2, 21, 5 ; 2, 33, etc. ; Liv. 1, 43, 4 
|| [ig.] = défense : Cic. Tull. 43 ; Liv. 3, 53, 9. 

scütus, 1, m., c. scutum ` TURPIL. Com. 40. 

scybäla, ôrum, n. (oxbBœhov), excré- 
ments : TH. PRISC. 2, 9 et 10. 
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scybělītēs, æ, m. (oxvBeñirnc), sorte de 
vin de Galatie : PLIN. 14, 80. 

Scydra, æ, f. (Exúðpa), ville de Macé- 
doine : PLIN. 4, 34. 

Scydrothemis;* is, m., nom d’un roi de 
Sinope : Tac. H. 4, 84. 

scÿfus, v. scyphus. 

Scÿläceé, e, f. (ZxvAaxn), ville de Mysie : 
PLIN. 5, 123 || -cēus, a, um, de Scylacée : MELA 
2, 68. 

Scÿläceum, í, n., promontoire de Scylacée, 
dans la Calabrie : VIRG. En. 3, 553 ; PLIN. 3, 95. 

Scÿläcium, c. Scylaceum : VELL. 

Scÿlax, äcis, m. (xóa), ancien géo- 
graphe : Crc. Div. 2, 88. 

Scylla” æ, f. (Zxva), 1 fille de Phor- 
cus, changée en monstre marin ; écueil dans la 
mer de Sicile, v. carte à Regium 2: Ov. M. 14, 
52 ; Cic. Verr. 2, 5, 146 ; Nat. 1, 108 2 fille 
de Nisus, roi de Mégare, changée en aigrette : 
Ov. M. 8, 8. 

Scyllæum, L n., 1 ville et promontoire 
de la Calabrie, près de Scylla : PLIN. 3, 73 2 
ville et promontoire de l’Argolide : Liv. 31, 44. 

Scyllæus;” a, um, 1 de Scylla, de la mer 
de Sicile : VIRG. En. 1, 200 ; in Scyllæo illo æris 
alieni tamquam fretu Cic. Sest. 18, dans cette 
mer de dettes semblable à celle de Scylla 4 2 
de Scylla, de Mégare : STAT. Th. 1, 333. 

Scyllétium, nn. (Exvrintiov), c. Scyla- 
ceum : PLIN. 3, 95. 

Scyllia, æ, f., île déserte entre la Cherso- 
nèse et Samothrace : PLIN. 4, 74. 

scylliticus, v. scilliticus. 

scymnès (-us), à m. (oxbuvoc), petit 
[d’un animal] : scymni leonum Lucr. 5, 1034, 
lionceaux. 

scyniphes, v. scinifes : AUG. Trin. 3, 7, 12. 

scÿphülus, 7, m. (scyphus), petite lampe en 
verre ` P. No. Carm. 26, 463. 


SCYPHUS 


scÿphus, i, m. (cxúgoc), vase à boire, 
coupe : Cic. Verr. 2, 4, 32 ; HoR. O. 1, 27,1; 
inter scyphos Cic. Fam. 7, 22, à table. 

scÿpülüs, v. scyphulus. 

Scrēis, idis, f. (Zxvpnic), de Scyros : 
STAT. Ach. 2, 147. 

Scÿréticus, a, um, de Scyros : PLIN. 31, 29. 

Scyri, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 4, 
97. 

Scÿriäs,* ädis, f., femme de Scyros : Scyrias 
puella Ov. Ars 1, 682 = Déidamie. 

Scyritæ (Sciratæ), ārum, m., peuple de 
l'Inde : PLIN. 7, 25. 

Scÿrius,* a, um, de Scyros : PROP. 2, 9, 
16 ; Scyrius juvenis SEN. Troad. 976, Pyrrhus 
[fils d'Achille] ; Scyria pubes VIrG. En. 2, 477, 
soldats de Pyrrhus ; Scyria virgo CLAUD. Ep. 
Nupt. Hon. Mar. 16, Déidamie ; Scyrius la- 
pis PLIN. 2, 106, sorte de pierre ponce. 

Scÿrôn, önis, m. (Zxvpwv), philosophe 
épicurien du temps de Cicéron : VIRG. Catal. 5, 
9 ; 8, 1 [mss] ; v. Sciron. 

Scÿrôs (Zxdpoc) CATUL. 64, 35 ; MELA 2, 
78 et Scÿrus, LL Cic. Att. 5, 12, 1, Scyros, île 
de la mer Égée. 
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Scÿrus;* 1, m., nom d'homme : INSCR. 

1scÿtäla, æ et scÿtäle, e, f. (oxura- 
An), scytale : f 1 une bande de parchemin 
était enroulée obliquement sur un bâton cylin- 
drique ; on écrivait dessus en long ; la bande 
déroulée était illisible pour quiconque n'avait 
pas un bâton semblable au premier sur lequel 
il pût enrouler la bande (Nep Paus. 3, 4 appelle 
la scytale clava] : GELL. 17, 9, 15 2 sorte de 
serpent : Luc. 9, 717 ; PLIN. 32, 53. 

2 Scÿtäla, æ, f. (Zxurann), île du golfe 
Arabique : PLIN. 6, 168. 

Scÿtälicus, a, um, de Scytala ou ressem- 
blant à une scytale [grecque] : PLIN. 19, 68. 

Scÿtälôsägittipelligér, out m. (scytale, 
sagitta, pellis, gero), qui porte une massue, des 
flèches et une peau de lion [épith. d’ Hercule] : 
TERT. Pall. 4. 

scytanum, i, n., procédé pour faire mordre 
une couleur : “PLIN. 33, 88. 


SCYTHES 


Scÿthæ, ārum, m. Exvba:), Scythes, habi- 
tants de la Scythie : PLIN. 4, 81 || sing. Scytha, 
Luc. 10, 454, et Scythes, æ, m., un Scythe : 
Cic. Tusc. 5, 90 ; adj. m., de Scythie : SEN. Phæ- 
dra 906 ; MART. 10, 62, 8 || Pontus Scytha STAT. 
Th. 11, 437, le Pont-Euxin. 

Scÿthia, æ, f. ©xvbia), Scythie [vaste 
contrée au nord du monde connu des an- 
ciens] : PLIN. 2, 135 ; Cic. Nat. 2, 88. 

scÿthica, æ et scÿthice, es, f., réglisse 
[plante] : PLIN. 25, 82 ; 26, 146. 

Scÿthicus, a, um, de Scythie, des Scythes, 
scythique : Cic. Tusc. 5, 90 ; Scythica Diana Ov. 
M. 4, 331, Diane de la Tauride || Scythici 
ignes CAPEL. 1, 67, feu (éclat) de l’émeraude, 
v. Scythis. 

Scÿthis, idis, f., femme scythe : Ov. M. 15, 
360. 

scÿthis, idis, f., émeraude de Scythie : Ca- 
PEL. 1, 67 ; 1, 75. 

Scÿthissa, æ, f., femme scythe : 
Dat. 1, 1. 

Scÿtholatrônia, æ, f., pays des merce- 
naires scythes [mot burlesque] : “PL. Mil. 43. 

Scÿthon, v. Sithon. 

Scÿthôpôlis, is, f. (ZxvOomoc), ville de 
Palestine : PLIN. 5, 74 || -Itæ, ārum, m., BIBL. et 
-itani, orum, habitants de Scythopolis : CoD. 
Tu. 10, 20, 8. 

Scÿthôtauri, örum, m., les Scythes du 
mont Taurus : PLIN. 4, 85. 

scyzinum, í, n., c. itæomelis : PLIN. 14, 111. 

1 sē, acc. et abl. de sui. 

2 sē (sēd), prép. arch., $ 1 [avec abl.] sans 
[cf. P. FEST. 292, 5 ; 336, 4] : se fraude esto XII T. 
d. Cic. Leg. 2, 60, qu’il soit exempt de faute = 
il n’y aura pas délit ; sed fraude CIL 1, 583, 64 ; 
69 dd 2 [en compos.] : a) sans : securus, sans 
souci ; sedulo, sans tromperie, sans faire du 
tort ; b) à part : sepono, seditio, etc. 


NEP. 


SE 


3 sē [en compos.] = semi, demi : selibra, 
semodius. 

4 sē [en compos.] = sex : semestris, sejugis. 

Séa, æ, f. (Lea), ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 
180. 

sēbācěus, a, um (sebum), de suif : seba- 
ceus, 1, m., chandelle : APUL. M. 4, 19. 

sébacïäria, ōrum, n., rondes de nuit que 
faisaient à Rome, torches à la main, des es- 
couades de vigiles : facere INSCR. 

sébäciarius miles, soldat chargé de faire 
à Rome des rondes de nuit : INSCR. 

Sébadius, Macr. Sat. 1, 18, 11, c. Sabazius. 

sēbālis, e (sebum), de suif : Amm. 18, 6, 15. 

Sěbastē, e f. (Zeĝæoth), ville de Pales- 
tine, la même que Samarie : PLIN. 5, 69 || -ēnus, 
a, um, de Sébaste ; subst. m. pl., habitants de 
Sébaste : PLIN. 5, 147. 

Sěbastīa, æ, f. (LeBaoteua), ville du Pont : 
PLIN. 5, 147 || ville de Cappadoce : ANTON. 

Sēbastíānus, ī, m., Sébastien, nom dh: 
AMM. SID. 

sébastônica ou sébastônicés, æ, m. (os- 
baotovixn 6), vainqueur aux jeux Sébastes [en 
l’honneur d’Auguste] : CIL 6, 10120. 

Sébastopôlis, is, f. (EsBaorononc), ville 
du Pont ; ville de l’Éolide ; ville de Colchide : 
PLIN. 5, 121 ; 6,8 ; 6, 16. 

Sebatum, : n., ville de Rhétie : ANTON. 

Sébazia, Sébazius, v. Sab-. 

Sébennÿtés nomos, m., le nome Sében- 
nite [dans le Delta] : PLIN. 5, 49 || -ÿYticum 
ôstium, n., la bouche Sébennitique [du Nil] : 
PLIN. 5, 64. 

Sébéthis} ïdis, f, du Sébéthos : Cor. 
Rust. 10, 134 || fille du Sébéthos : VIRG. En. 7, 
734. 

Sébéthôs (-us), ï, m., fleuve de Campanie 
qui se jette dans le golfe de Naples : STAT. S. 1, 
2, 263 || le dieu de ce fleuve : CIL 10, 1480. 

Sébini, v. Sevini. 

Sébinus ou Sébinnus, 7 m., lac voisin du 
Pô : PLIN. 2, 224 ; 3, 131. 

sébo ou sévo, äre (sebum), tr., suifer, en- 
duire de suif : CoL. Rust 2, 21, 3. 

1 sebôüsus, a, um (sebum), de la nature du 
suif : PLIN. 11, 214. 

2 Sebôsus, i, m., surnom romain : CIC. 
Att. 2, 14, 2 || Statius Sebosus, géographe : PLIN. 
6, 201. 

sébum'* (ou sévum et qqf. sævum mss), 
; n., suif : CÆs. G. 7, 25, 2 ; CoL. Rust. 7, 5, 13 ; 
PLIN. 11, 212. 

Sébüsïani, orum, m., peuple de la Gaule 
Lyonnaise, le même que Segusiani : CIC. 
Quinct. 80. 

sécabilis, e (seco), qui peut être coupé, di- 
visé : LACT. Ira 1, 7 ; 10, 8. 

sécabilitas, ātis, f., divisibilité : MAMERT. 
An. 1, 15. 

sěcāle, is, n. (seco), seigle : PLIN. 18, 141. 

sécamenta, orum, n. (seco), petits ou- 
vrages de menuiserie, de boissellerie : PLIN. 16, 
42. 

sēcēdð;’ cessī, cessum, ère, intr., $ 1 al- 
ler à part, s'écarter, s'éloigner : secedant im- 
probi Cic. Cat. 1, 32, que les mauvais s’écartent 
|| [en parl. des choses] être éloigné ` Lucr. 5, 
705 ; Ov. F. 6, 279 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 17,2 2 
aller à lécart, se retirer : in abditam partem 
ædium SALL. C. 20, 1, se retirer dans la par- 
tie la plus reculée de la maison ; [abst] seces- 
sisse PLIN. MIN. Ep. 1, 9, 3, vivre dans la retraite 
|| entrer dans le repos, mourir : ICUR 1, 472 || 
[en part.] faire sécession [en parl. du peuple] : 
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in Sacrum montem Liv. 2, 32, 2, se retirer sur 
le mont Sacré ; plebs a patribus secessit SALL. 
C. 33, 3, la plèbe se sépara des patriciens 4 3 
[fig.] a) se séparer de qqn [comme opinion] : 
SEN. Ep. 117, 4 ; b) in te ipse secede SEN. Ep. 25, 
7, retire-toi en toi-même à l’écart de la foule. 

secel, Hrer. Quæst. Gen. 24, 22 ; v. sicel. 

sěcēna, æ, f. (seco), instrument tranchant : 
ANDR. Com. 2, cf. FEST. 318 ; P. FEST. 319 ; v. 
sacena. 

sēcernð;” crēvī, crētum, čre, tr., 1 sépa- 
rer, mettre à part : se a bonis Cic. Cat. 1, 32, 
se séparer des bons, cf. Liv. 6, 10 ; 41, 3 ; su- 
cus a reliquo cibo secretus Cic. Nat. 2, 137, le 
suc séparé du reste de l’aliment ; aliquem e 
grege imperatorum Liv. 35, 14, 12, séparer qqn 
de la foule des généraux, cf. SUET. Aug. 94 ; 
Galba 18 ; aliquem populo Hor. O. 1, 1, 32, 
séparer qqn du peuple $ 2 [fig.] a) mettre à 
part : Cic. Cat. 4, 15 ; pulchritudo corporis se- 
cerni non potest a valetudine Cic. Off. 1, 95, la 
beauté physique ne peut se séparer de la santé, 
cf. Cic. Tusc. 1, 75 ; b) distinguer : blandum 
amicum a vero Cic. Lol 95, discerner lami 
flatteur de lami véritable ; justum iniquo HoR. 
S. 1, 3, 113, distinguer le juste de l'injuste ; c) 
rejeter, éliminer : Cic. Mil. 21 ; Att. 1, 16, 3. 

»— inf. pass. secernier LUCR. 3, 263. 

sécespita;* æ, f., couteau pour les sacri- 
fices : FEST. 348, 4 et 16 ; P. FEST. 336 ; 349. 

sēcessī, pf. de secedo. 

sēcessjð," ônis, f. (secedo), $| 1 action de 
se séparer, de s'éloigner : Liv. 21, 14, 1 || de se 
retirer à l’écart : Cic. Mur. 49 ; Cæs. C. 1, 20, 
1 {| 2 sécession, retraite du peuple [au mont 
Sacré] : Cic. Rep. 1, 62 || séparation politique : 
Cic. Lig. 19 ; Liv. 7, 40, 2. 

sécessüs,® Ge, m. (secedo), { 1 sépara- 
tion : PLIN. 10, 76 ; GELL. 2, 1, 2 2 retraite, 
isolement : Ov. Tr. 1, 1, 41 ; SUET. Vesp. 4; 
QUINT. 10, 3, 28, etc. { 3 endroit retiré, enfon- 
cement : VIRG. En. 1, 159 ; 3, 229 ; SUET. Cal. 29, 
etc. || pl., TAC. Ann. 14, 62 ; PLIN. MIN. Pan. 49 ; 
83 ; Ep. 4 23, etc. 4 retraite du peuple, c. se- 
cessio : PLIN. 19, 56. 

Secheriïes, æ, m., fleuve du Pont : PLIN. 6, 
17. 

séciüs, sétiüs, séquiüs, 1 moins ` quo 
setius = quo minus AFRAN. d. CHAR. 220, 5 ; 
HER. 1, 21 ; non setius, haud setius VIRG. En. 9, 
441 ; 7, 781, pas moins ; nihilo setius Ces, 
G. 1, 49, 4, néanmoins, cf. Czs. G. 4, 17, 9, 
etc. ; nihilo tamen setius CÆs. G. 5, 4, 3, pour- 
tant malgré tout, cf. CÆs. G. 5, 7, 3; NEP. 
Att. 22, 3 ; neque eo setius Nep Milt. 2, 3, et 
pas moins pour cela || nihilo setius quam som- 
nia PL. Men. 1047, rien moins que, pas autre 
chose que des songes $| 2 moins bien, moins 
bon : cum hoc ago setius PL. Cist. 692, pendant 
que je fais cela sans succès ; invitus, quod se- 
quius sit, loquor Liv. 2, 37, 3, c’est malgré moi 
que je dis des choses bien faites pour choquer ; 
de aliquo sequius loqui SEN. Ben. 6, 42, 2, parler 
mal de qqn || sequius ac APUL. M. 9, 29, autre- 
ment que, moins bien que. 

w— la forme sectius est donnée par GELL. 
18, 9, 6, comme étant d. PL. Men. 1047, mais les 
mss ont secius ou setius. 

sécivus, a, um (seco), coupé avec le cou- 
teau du sacrifice : FEST. 348, 16. 

sēclūdð;? clüsi, clūsum, ère (cludo = 
claudo), 
tr., 1 enfermer à part ` Varro R. 2, 2, 8 || 
isoler, séparer : Cic. Verr. 2, 5, 23 || aquula 
seclusa Cic. de Or. 2, 162, filet d’eau capté ; 
nemus seclusum VirG. En. 6, 704, bois isolé, 
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solitaire $ 2 séparer de : munitione flumen a 
monte CÆs. C. 3, 97, séparer, isoler par un re- 
tranchement le fleuve de la montagne, cf. Ces, 
C. 1, 55, 2 ; 3, 69, 3 3 [fig.] mettre à part, 
bannir : VIRG. En. 1, 562. 

sēclum, v. sæculum. 

séclüsôrium, řī, n. (secludo), volière : 
VARRO R. 3, 5, 5. 

séclüsus,* a, um, part. de secludo. 

1 séco, sècüi, sectum (p. fut. sécatürus), äre, 
tr, 1 couper, découper, mettre en tranches, 
en morceaux : Cic. Nat. 3, 29 ; GELL. 20, 1, 
48 ; pabulum Ces G. 7, 14, 4, couper le four- 
rage ; alicui collum Q. Cic. Pet. 10, couper 
la tête à qqn || dona secto elephanto VIRG. 
En. 3, 464, des présents en ivoire découpé, fa- 
çonné || découper [à table] : SEN. Ep. 47, 6 ; 
Juv. 5, 124 ; MART. 3, 67, 3 q 2 couper, am- 
puter [opération chirurgicale] : Cic. Phil. 8, 
15 ; Tusc. 2, 35 ; Marius cum secaretur CIC. 
Tusc. 2, 53, Marius subissant une opération 
|| [en part.] mutiler, châtrer : MART. 5, 41, 
3; 9, 6, 4 || n. pl. secta PLIN. 31, 126, par- 
ties du corps opérées $| 3 entamer, déchirer, 
écorcher : PL. Most. 825 ; hirsuti secuerunt cor- 
pora vepres VIRG. G. 3, 444, les buissons épi- 
neux ont écorché leur peau, cf. Hor. Ep. 1, 
19, 46 ; Ov. F. 6, 148 ; sectus flagellis Hor. 
Epo. 4, 11, déchiré de coups de fouet ; podagra 
secari MART. 9, 92, 9, être déchiré, tourmenté 
par la goutte, cf. CATUL. 71, 2 || [fig.] déchi- 
rer [dans des écrits] : PERS. 1, 114 4 fendre, 
couper : a) = passer à travers ; fendre la mer, 
l'air : VIRG. En. 9, 103, etc. ; G. 1, 406 || [poét.] 
viam secare VIRG. En. 6, 899, se frayer un che- 
min, cf. QUINT. 3, 1, 14 || medium agmen VIRG. 
En. 10, 440, fendre le milieu des troupes ; b) = 
séparer, diviser ` VIRG. En. 7, 717 ; PLIN. MIN. 
Ep. 5, 6, 12 ; sectus orbis HoR. O. 3, 27, 75, une 
partie du monde 4 5 [fig] a) diviser, parta- 
ger, morceler ` causas in plura genera Cic. de 
Or. 2, 117, établir trop de divisions dans les 
causes, cf. QUINT. 8, 6, 13 ; 12, 2, 13 ; b) tran- 
cher [un différend] : Hor. Ep. 1, 16, 42 ; S. 1, 
10, 15 ; c) spem secare VIRG. En. 10, 107, (cf. se- 
care viam) s'ouvrir, se ménager une espérance, 
poursuivre une espérance, cf. SERV. 

mm A secaturus CoL. Rust 5, 9, 2. 

2 séco, c. sequo [décad.], v. sequor »—>. 

Secontia, v. Segontia. 

Sēcor-, v. socor-. 

sēcrētāríum, à, n. (secretus), $| 1 lieu re- 
tiré : APUL. Mund. 17 2 salle d'assemblée 
des juges, tribunal secret : Cop. TH. 1, 17, 1 || 
sacristie : SULP. SEV. Dial. 2, 1 $ 3 [fig.] sanc- 
tuaire : AUG. Psalm. 76, 8, etc. 

sécrété ° TERT. Pall. 4 ;sécrétim Amm. 29, 
1, 6 (secretus), à part, à l'écart. 

secrétio, onis, f. (secerno), séparation ` CIC. 
Tusc. 1, 71. 

sécréto (secretus), à part, à l'écart : PL. 
Aul. 133 ; Liv. 3, 36, 2 ; secretius CoL. Rust 11, 
2, 25, plus particulièrement || en secret, sans 
témoins : Cic. Verr. 2, 4, 100 ; CÆs. G. 1, 31, 1 
|| entre soi : secreto hoc audi Cic. Fam. 7, 25, 2, 
écoute ceci entre nous || secretius SEN. Nat. 5, 
4, 2, avec plus de discrétion, sans bruit. 

sécrétum, í, n. de secretus, À 1 lieu écarté, 
retraite, solitude : QUINT. 10, 7, 16 ; PLIN. MIN. 
Ep. 2, 17, 22 ; 3, 1, 6 || pl, VIRG. En. 6, 10 ; 
Hop S. 2, 1, 71 ; QUINT. 1, 4, 5, etc. ; secre- 
tiora Germaniæ Tac. G. 41, parties plus se- 
crètes de la Germanie || in secreto Liv. 26, 9, 51, 
à l'écart, sans témoins, cf. CURT. 10, 1, 29 || au- 
dience secrète, particulière : PLIN. MIN. Ep. 1, 
5, 11 ; TAC. H. 2, 4 ; SUET. Tib. 25 ; Cal. 23 
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€ 2 secret ; pensées, paroles secrètes : PLIN. 
MIN. Ep. 1, 12, 7 ; QUINT. 12, 9, 5, etc. ; omnium 
secreta rimari TAC. Ann. 6, 3, chercher à con- 
naître les secrets de tout le monde || mystères 
[culte] : Ov. M. 2, 556 ; 2, 749 ; AMM. 14, 6, 14 
|| papiers secrets : SUET. Cal. 49. 

sécrétus, a, um, 1 part. de secerno 2 
adi. a) séparé, à part, particulier, spécial, dis- 
tinct : VARRO R. 1, 54, 2 ; VIRG. En. 6, 478 ; 
Liv. 1, 52, 6 ; 44, 33, 7 ; b) placé à l'écart, 
solitaire, isolé, retiré, reculé : Hor. P. 298 ; 
QUINT. 11, 1, 47 ; secretissimus PETR. 100, 6 
|| secreta studia QUINT. 2, 18, 4, études pri- 
vées, faites isolément, à l’écart, cf. QUINT. 12, 
2, 7 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 9, 4 ; c) caché, secret : 
Tac. Ann. 1, 4 ; libertus ex secretioribus minis- 
teriis TAC. Agr. 40, affranchi employé aux af- 
faires confidentielles ; nihil secretum alter ab 
altero habent Liv. 39, 10, 1, ils n’ont pas de 
secret l’un pour l’autre || [poét.] secreta au- 
ris HOR. S. 2, 8, 78, oreille qui reçoit les se- 
crets, les confidences, cf. PERS. 5, 96 ; tu secreta 
erige... VIRG. En. 4, 494, toi [ma sœur], élève 
en secret... ; d) rare, peu commun : QUINT. 1, 
1, 35 ; 9, 3, 5 ; e) privé de [avec abl.] Lucr. 1, 
194 ; [avec gén.] LUCR. 2, 843. 

sēcrēvī, pf. de secerno. 

sechal! æ, f. (sequor), $ 1 ligne de condu- 
ite, principes, manière de vivre : Cic. Cæl. 40 ; 
Nat. 2, 57 ; QUINT. 3, 8, 38, etc. $| 2 ligne de 
conduite politique, parti : Cic. Rab. perd. 22 ; 
Fam. 13, 4, 2; Verr. 2, 5, 181 ; sectam ali- 
cujus secuti Liv. 8, 19, les partisans de qqn 
€ 3 secte, école philosophique : Cic. Br. 120 ; 
Quinr. 5, 7, 35 ; Tac. Ann. 14, 57 ; H. 4, 40 || 
école : [en matière de droit] Droe 1, 2, 2, 47; 
[en médecine] SeN. Ep. 95, 9 || secte religieuse : 
Con. JusT. 1, 9, 3 ; Ecc. || bande de brigands : 
APUL. M. 4, 18 ; 4, 24. 

sectacüla, æ, f., suite, lignée : APUL. M. 5, 
15. 

Sectanius, Dm. nom d’h. : “Ho. S. 1, 4, 
112 [on lit Scetanus]. 

sectarius,* a, um (seco), coupé, mutilé : 
PL. Capt. 820 [mais d’après P. FEST. 336, 8, qui 
marche en tête]. 

sectatio, onis, f. (sector), poursuite de 
qqch. : TERT. Ux. 1, 6. 

sectatôr,* ois, m. (sector), 1 qui ac- 
compagne : sectatores Cic. Mur. 70, cortège 
qui accompagne le candidat, escorte, suite de 
clients || [en part.] celui qui accompagnait un 
magistrat dans sa province : Cic. Rab. Post. 8 ; 
TAC. Ann. 11, 21 || visiteur assidu : TAC. Ann. 4, 
68 2 sectateur, disciple, tenant d’une doc- 
trine : Tac. D. 34 ; GELL. 13, 5, 2 ; 19, 5, 1 | 
epularum Sum. Ep. 3, 13, parasite. 

sectatrix, icis, f., celle qui suit une doc- 
trine, etc. : AUG. Virg. 18, 18. 

sectatus, a, um, part. de sector. 

sectilis;* e (seco) 1 coupé, fendu, taillé : 
PLIN. 16, 226 ; VITR. Arch. 7, 1 ; SUET. Cæs. 46 
€ 2 susceptible d’être coupé, sectile : Juv. 3, 
293 ; MART. 10, 48, 9 ; PLIN. 36, 159. 

sectio,” önis, f. (seco), $ 1 action de cou- 
per, coupure, amputation ` VITR. Arch. 2, 2 ; 
PLIN. 19, 137 ; 25, 150 || mutilation, castration : 
APUL. M. 7, 26 $| 2 vente à l’encan [par lots]: 
Cic. Phil. 2, 64 || objets vendus, butin ` sectio- 
nem ejus oppidi universam vendidit Ces G. 2, 
33, 6, il vendit l’ensemble du butin de cette ville 
€ 3 [géom.] : in infinitum QUINT. 1, 10, 49, di- 
vision à l'infini. 

sectius, v. secius. 

sectivus; a, um (seco), sectile 
Rust. 12, 8, 3 ; PLIN. 19, 168. 
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sectō, āvī, āre, c. sector (PRISC. Gramm. 8, 
29) : a cane sectari VARRO R. 2, 9, 16, être 
accompagné par un chien || [fig.] poursuivre : 
Lem. Eccl. 2, 5. 

1 sector}? ātus sum, ārī (sequor), tr., $ 1 
suivre (accompagner) partout, escorter : CIC. 
Amer. 77 ; Mur. 67 ; 70 ; Hor. S. 1, 3, 139 ; 
1, 2, 78 ; PL. Mil. 91 || [avec idée d’hostilité] : 
eum pueri sectantur CIC. Verr. 2, 4, 148, les en- 
fants sont continuellement à ses trousses || vi- 
siter souvent, fréquenter un lieu : PLIN. MIN. 
Ep. 1, 22, 6 Ñ 2 poursuivre un animal, faire 
la chasse à : apros VIRG. B. 3, 75, poursuivre 
des sangliers, cf. VARR. d. Non. 555, 31 ; HOR. 
S. 1, 2, 106 ; 2, 2, 9 || [fig.] quid vos hanc mise- 
ram ac tenuem prædam sectamini ? Ces G. 6, 
35, 8, pourquoi vous acharnez-vous à pour- 
suivre ce malheureureux et maigre butin ? cf. 
Hor. P. 26 ; QUINT. 10, 1, 79 ; eminentes vir- 
tutes sectari Tac. Ann. 1, 80, rechercher des 
qualités éminentes ; præcepta salubria SUET. 
Aug. 89, rechercher des préceptes utiles ; sec- 
tari, quo... HOR. O. 1, 38, 3, chercher où... ; sec- 
tari, ut QUINT. 1, 10, 1, chercher à, viser à. 

2 sectôr;” üris, m. (seco), $ 1 celui qui 
tranche : collorum Cic. Amer. 80, qui coupe 
les gorges, assassin ; feni Cor. Rust. 11, 1, 
12, faucheur ; zonarius PL. Trin. 862, cou- 
peur de bourses 4 2 acheteur (à l’encan) de 
biens confisqués [cf. Garus Inst. 4, 146] : Cic. 
Amer. 103 ; Phil. 2, 65 ; 13, 30 ; TAC. H. 1, 20 
43 [fig.] favoris Luc. 1, 178, qui met en vente 
ses faveurs [ses suffrages] 4 [géom.] sec- 
teur : Ps. BOET. Geom. 379, 13. 

sectorius, a, um (sector 2), qui concerne 
les adjudications des biens confisqués : Gas 
Inst. 4, 146. 

sectrix, icis, f. (sector 2), acheteuse de biens 
confisqués : PLIN. 36, 116. 

sectüra;* æ, f. (seco), { 1 coupure, action 
de couper : VARRO L. 5, 115 ; PLIN. 37, 111 
€| 2 coupure (endroit coupé) : PLIN. 17, 124 
93 carrière : Cæs. G. 3, 21, 3. 

sectus, a, um, part. de seco. 

sécübatio, nis, f. (secubo), couche à part 
SOL. 26, 4. 

sécübito, are, intr. (secubo), faire lit à part : 
Lucir. Sat. 685. 

sécübitüs,* üs, m. (secubo), action de cou- 
cher à part : CATUL. 64, 381 || chasteté : Ov. 
Am. 3, 10, 43. 

sécübô;,” ŭī, itum, äre, intr., 1 coucher 
seul ou seule, faire lit à part, rester chaste : 
CATUL. 61, 105 ; TIB. 1, 3, 26 || découcher : 
Liv. 39, 10 2 vivre retiré : Prop. A 25, 5 ; 
in angulo secubans APUL. M. 4, 20, qui se tient 
dans un coin. 

sécüi, parf. de seco 1. 

1 sécüla, æ, f. (seco 1), faucille : VARRO L. 5, 
137. 

2 Sécüla, æ, m., rivière de la Gaule Cisal- 
pine : INSCR. 

sēcăňlāris, sēcňlum, etc., v. sæc-. 

sēcum, v. cum. 

Sěcunda, æ, f., nom de femme : INSCR. 

sěcundæ;* ārum, f., secondines, arrière- 
faix [t. de méd.] : PLIN. 27, 30 ; CELS. Med. 7, 
29 || v. secundus. 

sécundäni,” ōrum, m., soldats de la deuxi- 
ème légion : Liv. 34, 15 ; TAC. H. 5, 16. 

Sécundänôrum côlônÿa, ville de la Nar- 
bonnaise [Orange] : PLIN. 3, 36. 

sécundänus, a, um (secundus), second par 
le rang : CAPEL. 1, 47 ; 51 || v. secundani. 

sécundärius;” a, um (secundus), secon- 
daire : Cic. Inv. 2, 24 ; Rep. 1, 65 || de seconde 
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qualité : Cor. Rust. 12, 11, 1 ; PLIN. 14, 82 ; se- 
cundarius panis SUET. Aug. 76, pain de mé- 
nage. 

sécundätüs, de, m. (secundus), le second 
rang : TERT. Anim. 27. 

sécunde” (secundus), avec bonheur 
CATO Orig. 5, 1. 

sécundianus, a, um, de second ordre, de 
second rang : CIL 6, 9187. 

sécundicerius, à, m. (secundus, cera), le 
second [dans un ordre, dans une compagnie] : 
Con. JusT. 2, 17, 4. 

Sécundilla, æ, f., nom de femme : PLIN. 7, 
75. 

sécundina, æ, f., arrière-faix, secondines : 
PLACIT. Med. 14, 10. 

Sécundinus, i, m., nom d'homme : SPART., 
AMM. 

1 sěcundð” (secundus), $ 1 en second 
lieu, en seconde ligne : Cic. Planc. 50 2 
pour la seconde fois : B. ALEX. 40 ; EUTR. 2, 
19 ; LACT. Inst. 4, 17, 9, $| 3 deux fois : TREB. 
Gall. 17, 4. 

2 sěcundō, āvī, āre (secundus), tr., favo- 
riser, rendre heureux, seconder : VIRG. G. 4, 
397 ; En. 3, 36 ; Ov. H. 13, 136 ; secundante 
vento Tac. Ann. 2, 24, avec un vent favorable. 

sěcundum;? adv. et prép. 

I adv., $ 1 en suivant, derrière : ire secun- 
dum Pr. Amph. 551, marcher par derrière, 
suivre, cf. St. 453 $| 2 en second lieu, secon- 
dement : VARR. d. NON. 149, 16. 

II prép., acc., $ 1 après, derrière : nos se- 
cundum PL. Mil. 1349, derrière nous, cf. PRISC. 
Gramm. p. 390 2 le long de : secundum 
mare Cic. Att. 16, 8, 2, le long de la mer, cf. 
CÆs. G. 2, 18, 3 ; 7, 34, 2 || castra secundum 
mare ponere CÆs. C. 3, 65, 3, placer son camp 
au bord de la mer, cf. Ste Bop. d Ce Fam. 4, 
12, 2 ; PLIN. 25, 68 3 immédiatement après, 
après : secundum vindemiam CATO Agr. 114, 
1, après la vendange, cf. Cic. Verr. 2, pr. 34 ; 
de Or. 1, 264 ; Att. 3, 12, 1 ; secundum quie- 
tem Cic. Div. 2, 126, après l’assoupissement 
= pendant le sommeil 4 secundum patrem, 
tu es pater proxumus PL. Capt. 239, après mon 
père, tu es le premier à être pour moi un père, 
le premier dans mon affection ; secundum te 
nihil est mihi amicius solitudine Cic. Att. 12, 
15, après toi rien ne me plaît plus que la so- 
litude, cf. Cic. Off. 2, 11 ; Q. 3, 1, 18 ; secun- 
dum vocem vultus valet Cic. de Or. 3, 223, tout 
de suite après la voix, c’est la physionomie qui 
importe, cf. Cic. Or. 60 ; Vat. 15 ; CÆs. G. 1, 33, 
2 5 selon, suivant, d’après, conformément 
à : secundum naturam fluminis Ces G. 4, 17, 
4, selon la nature du courant ; secundum natu- 
ram vivere CIc. Fin. 5, 26, vivre selon la nature, 
cf. QUINT. 12, 11, 13 ; secundum legem Liv. 1, 
26, 5, d’après la loi, cf. QUINT. 5, 13, 7 ; 12, 
7, 9 || [droit] conformément aux conclusions 
de, en faveur de, à l’avantage de, pour : secun- 
dum præsentem judicare CIC. Verr. 2, 2, 41, pro- 
noncer en faveur de la partie présente, cf. Cic. 
Att. 4, 2, 3 ; Liv. 23, 4, 3. 

1 sécundus/ a, um (sequor), 1 qui suit, 
suivant : secundo lumine ENN. d Cic. Att. 7, 26, 
1, le jour suivant, le lendemain $| 2 qui vient 
après, second : Cic. Rep. 3, 23 ; Off. 1, 36 ; id 
secundum erat de tribus Cic. Or. 50, c'était la 
seconde des trois parties de l’éloquence ; se- 
cunda mensa Cic. Att. 14, 6, 2, second ser- 
vice, le dessert ; secundus heres Cic. Top. 21 ; 
Clu. 33, héritier en seconde ligne, par défaut 
|| sécundæ, ārum, f. a) v. secundæ ; b) s.-ent. 
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partes, second rôle, rôle secondaire : Cic. Cæ- 
cil. 48 ; Br. 242 ; HOR. S. 1, 9, 46 ; QUINT. 10, 1, 
53 ; SEN. Ira 3, 8, 6 3 second par rapport à 
qqn, qqch. : secundus a rege B. ALEX. 66, le pre- 
mier après le roi, cf. Liv. 7, 1, 10 ; HOR. S. 2, 3, 
193 || [pour la valeur] : nulli Campanorum se- 
cundus Liv. 23, 10, 7, ne le cédant à aucun Cam- 
panien, cf. CURT. 5, 10, 3 ; VIRG. En. 11, 441 ; 
[abst] secondaire, d'ordre inférieur : panis se- 
cundus Hop Ep. 2, 1, 123, pain de deuxième 
qualité Ñ 4 a) qui suit = allant dans le même 
sens : secundo flumine CÆs. G. 7, 58, 5, le fleuve 
allant dans le même sens = en suivant le cours 
du fleuve, cf. VIRG. G. 3, 447 ; En. 7, 494 ; Liv. 
21, 28, 7 ; 21, 47, 3 || [d’où] favorable : et ventum 
et æstum uno tempore nactus secundum Ces, 
G. 4, 23, 6, ayant trouvé en même temps et 
le vent et la marée favorables ; secundis ven- 
tis Cic. Planc. 94, avec des vents favorables ; 
secundissimo vento Cic. Nat. 3, 83, avec un vent 
favorable au plus haut point ; secundo sole Ni- 
GID. d GELL. 2, 22, 31, quand le soleil est favo- 
rable, en concordance avec le cours du soleil ; 
curru (dat.) dat lora secundo VIRG. En. 1, 156, 
il abandonne les rênes à son char qui glisse 
sans obstacle sur les eaux ; b) [fig.] propice, 
favorable : secundo populo Cic. Tusc. 2, 4, avec 
l’assentiment du peuple, cf. Cic. Agr. 2, 101 ; 
Att. 1, 19, 4 ; Div. 1, 27 ; tres leges secundis- 
simæ plebei Liv. 8, 12, 14, trois lois très favo- 
rables à la plèbe, cf. Liv. 2, 38, 1 ; 5, 49, 4 || 
heureux, prospère : in secundissimis rebus CIC. 
Off. 1, 91, quand les affaires ont le cours le 
plus favorable, cf. Cic. Læl. 17; 22 ; Att. 4, 
2, 1 ; Sulla 66 ; Nat. 3, 88 ; alicui secundiores 
res concedere Ces G. 1, 14, 5, accorder plus de 
bonheur à qqn ` secundissima prœlia Ces G. 7, 
62, 1, combats si heureux ; de secundo Galliæ 
motu Cæs. G. 7, 59, 1, sur le succès de l'in- 
surrection gauloise ; omnia secundissima no- 
bis, adversissima illis accidisse videntur Ces, 
d. Cic. Att. 10, 8 b, tout, manifestement, a 
tourné au mieux pour nous, au plus mal pour 
eux || pl. n. secunda, bonheur, prospérité, évé- 
nements favorables : Hor. O. 2, 10, 13 ; LIV. 28, 
11, 1 ; 30, 42, 16 ; TAC. H. 2, 59. 

2 Sécundus;° 1, m., surnom des deux Pline 
|| surnom d’un orateur sous Titus, Julius Se- 
cundus : TAC. D. 2 ; 5 ; 23 ; 28 ; 33, etc. 


SECURIS 


sécüré”” (securus), $| 1 sans se faire de 
souci, tranquillement : PLIN. MIN. Ep. 1, 4,3 ; 
SUET. Nero 40 ; securius SEN. Ep. 18, 8 € 2 en 
sécurité : PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 6. 

sěcūrīclātus, a, um (securicula), 1 as- 
semblé en queue d’aronde : VITR. Arch. 10, 10, 
3 {2 qui a la forme d’une hachette : securi- 
clata, æ, f. PLIN. 18, 155, c. pelecinos. 

sécüricüla, æ, f. (securis), 1 hachette : 
PL. Rud. 1158 ; MART. 14, 35 (in lemmate) 2 
queue d’aronde : VITR. Arch. 4, 7, 4 ; 10, 11, 8. 

sécüricülarius, ï, m. fabricant de ha- 
chettes : N. TIR. 64. 

sécurifér, Ov. M. 12, 460 ; et sécürigër, 
čra, ërum (securis, fero, gero), qui porte une 
hache : Ov. H. 4, 117. 

sécüris, is, f. (seco), { 1 hache, cognée : 
CATO Agr. 10, 3 ; VIRG. En. 6, 180 ; 2, 224 ; 
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11, 656 ; securi ferire Cic. Verr. 2, 5, 75, frap- 
per de la hache, décapiter, cf. Verr. 2, 5, 113 ; 
156 ; securi percussus Cic. Verr. 2, 5, 74, dé- 
capité ; eum securi percussisti Cic. Pis. 84, tu 
lui fis trancher la tête ; securibus cervices subi- 
cere Cic. Pis. 83, mettre son cou sous la hache ; 
secures de fascibus demere Cic. Rep. 2, 55, reti- 
rer les haches des faisceaux ; sævus securi Tor- 
quatus VIRG. En. 6, 824, Torquatus à la hache 
cruelle [qui fit décapiter son fils] ; securis Te- 
nedia Cic. Q. 2, 11, 2, la hache ténédienne 
[le roi Ténès, dans l’île de Ténédos, avait éta- 
bli que tout adultère serait décapité et son 
fils lui-même subit le châtiment] $ 2 [fig.] a) 
coup de hache : graviorem rei publicæ secu- 
rim infligere Cic. Planc. 70, asséner un coup 
de hache plus violent à l’État, cf. injicere Cic. 
Mur. 48 ; b) les haches des faisceaux [sym- 
bole de l'autorité, d’où] puissance, domina- 
tion : Gallia securibus subjecta Ces G. 7, 77, 
16, la Gaule soumise aux haches romaines, à 
la puissance romaine, cf. Hop. Sæc. 54 ; TAC. 
Ann. 12, 34 ; sumere aut ponere secures HOR. 
O. 3, 2, 19, prendre ou déposer les faisceaux = 
les magistratures || au sing., Ov. Tr. 4, 2, 45 ; 
c) construction [de navires] avec la hache : XL 
die a securi PLIN. 16, 192, 40 jours après la sor- 
tie du chantier. 

mm acc. ordin. securim, mais securem 
VARRO Men. 389 ; Cic. Verr. 2, 5, 123 ; Liv. 3, 
36, 4 ; 8, 7, 20 ; 9, 16, 17 || abl. securi, mais se- 
cure APUL. M. 8, 30. 

sécüritas, ātis (securus), { 1 exemption 
de soucis, tranquillité de l’âme : Cic. Fin. 5, 23 ; 
Tusc. 5, 42 ; Off. 1, 69, etc. ; pl., PLIN. 23, 41 ; 
mortis PLIN. 7, 184, quiétude devant la mort 
|| [en mauv. part] insouciance, indifférence : 
QUINT. 2, 2, 6 ; 2, 5, 13, etc. ; TAC. H. 3, 83; 
GELL. 1, 15, 2 ; 4, 20, 8 2 sûreté, sécurité : 
Sen. Clem. 1, 19, 5; TAC. Ann. 11, 31 ; pu- 
blica Tac. Agr. 3, la sécurité publique ; itine- 
rum PLIN. 28, 21, la sécurité des voyages, sû- 
reté des routes 3 sûreté, garantie [par rap- 
port à une dette] : DIG. 27, 4, 1. 

sēcūrusí a, um (se et cura) {1 a) 
exempt de soucis, sans inquiétude, sans trou- 
ble, tranquille, calme : securus proficiscitur CIC. 
H 46, il part sans inquiétude : de lingua Latina 
securi es animi Cic. Att. 12, 52, 3, tu es tran- 
quille sur la question du latin, cf. Liv. 36, 41, 
1 ; securus ab hac parte PLANC. d. Cic. Fam. 10, 
24, 8, tranquille de ce côté ; securior ab Sam- 
nitibus Liv. 9, 22, 3, assez tranquille du côté 
des Samnites || [avec gén., poét.] : securi pe- 
lagi atque mei VIRG. En. 7, 304, tranquilles du 
côté de la mer et de moi, sans s’inquiéter de 
cf. QUINT. 8, 3, 51 ; TAC. Agr. 43 ; Ann. 3, 28 ; 
SEN. Nat. 6, 1, 2 ; HoR. Ep. 2, 2, 17 ; Ov. M. 6, 
137 || [avec interr. indir.] : post hoc securus ca- 
dat an recto stet fabula talo Hor. Ep. 2, 1, 176, 
après cela indifférent à l’échec ou au succès de 
sa pièce, cf. Hor. O. 1, 26, 6 ; S. 2, 4, 50 || non 
securus ne subj. Liv. 39, 16, 6, craignant que ; 
b) [en parl. des choses] : secura quies Luc. 3, 
211, sommeil sans trouble, paisible, cf. VIRG. 
G. 3, 376 ; securum holus Hor. S. 2, 7, 30, lé- 
gume [= repas] paisible, exempt de tout tra- 
cas, cf. TIB. 3, 4, 54 ; QUINT. 10, 5, 8 ; 11, 3, 64, 
etc. ; castrensis jurisdictio secura TAC. Agr. 9, 
la justice des camps qui ne s’inquiète de rien, 
qui n’a pas de comptes à rendre || securæ res ab 
Hannibale Liv. 24, 19, 4, situation tranquille du 
côté d’'Hannibal, cf. PLIN. 28, 149 ; vota secura 
repulsæ Ov. M. 12, 199, vœux qui ne craignent 
pas un refus, cf. TAC. H. 1, 86 || [poét.] securi 
latices VIRG. En. 6, 715, des eaux qui apportent 
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la quiétude [Léthé] 2 exempt de danger, où 
l’on n’a rien à craindre, sûr, en sécurité [en 
parl. de choses] : locus securus Liv. 39, 1, 6, 
lieu sûr ; domus secura PLIN. MIN. Pan. 62, 7, 
maison où l’on est en sûreté ; materia secu- 
rior TAC. H. 1, 1, sujet moins dangereux, cf. 
Tac. D. 3 || pl. n. secura Tac. D. 37, la sécurité 
|| securissimus SPART. Sev. 18, 3. 

1 sécüs, adv., $ 1 autrement : quod longe 
secus est Cic. Læl. 29, ce qui est tout autre- 
ment, cf. Cic. Opt. 1 ; Rep. 1, 26 ; nemo di- 
cet secus Cic. Br. 293, personne ne dira autre- 
ment, le contraire ; recte secusne ? CIC. Ac. 2, 
135, est-ce à raison ou à tort ? cf. Cic. Fin. 3, 
44, ou recte an secus Cic. Pis. 68 ; bene aut se- 
cus Liv. 7, 6, bien ou mal ; honestis an secus 
amicis uteretur TAC. Ann. 13, 6, [il montre- 
rait] s’il avait de bons ou de mauvais amis = 
s’il plaçait bien ou mal son amitié || hora fere 
undecima aut non multo secus Cic. Mil. 29, à 
la onzième heure environ, ou peut s’en faut ; 
haud secus VIRG. En. 2, 382, pareillement, ainsi, 
de la même manière, cf. VIRG. En. 12, 9 ; TAC. 
Ann. 6, 10, etc. || [avec gén.] : neque multo secus 
in iis virium TAC. Ann. 4, 5, et il n’y avait pas 
en elles une grande différence de force, elles 
n'étaient guère inférieures en force $| 2 [con- 
struction] : a) [sans nég.] : secus quam TER. 
Phorm. 438, autrement que ; cf. Cic. Cæl. 32 ; 
Div. 1, 63 ; ou avec atque Cic. de Or. 3, 119 ; 
Or. 43 ; Nat. 2, 23 ; b) [avec nég.] : non secus 
ac (atque), non autrement que : Cic. Pis. 45 ; 
Planc. 3 ; de Or. 2, 24 ; 3, 83, etc. ; non se- 
cus ac si, comme si : TER. Hec. 278 ; CIc. 
Clu. 143 ; Mur. 10, etc. || non ou haud secus 
quam PL. Capt. 273 ; Rud. 410, etc. ; CIC. Att. 6, 
2, 2 ; Clu. 133 ; Liv. 5, 36, 11, etc. ; c) [poét., 
pour introduire une comparaison] non secus ac 
(atque), pareillement, ainsi, de même : VIRG. 
G. 3, 346 ; En. 8, 391 ; 12, 856 ; Ov. M. 8, 162 
€ 3 autrement qu’il ne faut, mal: secus existi- 
mare de aliquo Cic. Clu. 124, avoir une mau- 
vaise opinion de qqn, cf. Ce Fam. 3, 6, 6 ; 
etiam si secus acciderit Cic. Fam. 6, 21, 2, même 
si les événements tournent mal ` secus facere in 
aliquem Cic. Att. 9, 9, 1, mal agir à l’égard de 
qqn, cf. Cic. Att. 1, 19, 11 ; aliquid secus loqui 
de aliquo TAC. Ann. 2, 50, tenir de méchants 
propos sur qqn ; aliquid secus senatui de col- 
lega scribere Liv. 8, 33, 15, dire du mal de son 
collègue dans son rapport au sénat $ 4 v. se- 
cius. 

2 sécüs, prép. acc. = secundum, cf. CHAR. 
80, 18 ; secus mare esse ENN. d. LACT. Inst. 1, 
11, 34, être le long, au bord de la mer, cf. CATO 
Agr. 21, 2 ; secus viam CIL 11, 3932, au bord 
de la route || secus merita ejus CIL 11, 5694, 16 
selon ses mérites || [en compos.], v. altrinsecus, 
circumsecus, extrinsecus, intrinsecus, postsecus, 
uirinquesecus. 

3 sécüs,* n. indécl. = sexus, sexe [employé 
en gén. à l’acc. de relation] : is quem virile 
secus habebat AsELL. d GELL. 2, 13, 5, enfant 
qu’il avait du sexe masculin, cf. GELL. 3, 10, 7 ; 
SISENNA d. NON. 222, 27 ; SALL. d. NON. 222, 
25 ; liberorum capitum virile secus ad decem 
milia Liv. 26, 47, 1, environ dix mille personnes 
de condition libre du sexe masculin, cf. Liv. 31, 
44, 4 ; TAC. H. 5, 13 || nomin., TAC. Ann. 4, 62. 

Secüsiavi, c. Segus-. 

sécütio, onis, f. (sequor), action de suivre : 
AUG. Mor. 1, 11, 18. 

sécütôr; Gris, m. (sequor), { 1 un sui- 
vant, un surveillant : Ae, M. 9, 17 2 le 
poursuivant [gladiateur qui combattait avec le 
rétiaire] : SUET. Cal. 30 ; Juv. 8, 210 et SCHOL. 
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sécutorius, a, um, qui vient à la suite : 
Gas Inst. 4, 166 ; 169. 

sécütüleius,* a, um, qui court après, cou- 
reur : PETR. 81, 5. 

sécütus, a, um, part. de sequor. 

1 sēd, v. se 2. 

2 séd° (set), conj., mais ` $ 1 [après une 
négation] : non... sed, ne pas... mais : CIC., CÆs. 
etc., (ut) non sibi se soli natum meminerit, sed 
patriæ, sed suis Cic. Rep. 2, 45, (en sorte qu’) 
il se souvienne d’être né non pour lui seul, 
mais pour sa patrie, mais pour les siens, cf. CIc. 
Tusc. 3, 82 ; Verr. 2, 3, 169 ; Planc. 24 ; Rep. 1, 
64 || [tours] : a) non solum (non modo, non tan- 
tum)... sed (sed etiam), non seulement... mais 
(mais encore) ; b) non modo non... sed (sed 
etiam, sed ne... quidem) non seulement ne... 
pas... mais (mais encore, mais pas même) ; c) 
non modo... sed ne... quidem, non seulement 
ne... pas, mais pas même 2 [après un tour 
positif, enchérissement] : affer duas clavas — 
clavas ? — sed probas PL. Rud. 799, apporte 
deux gourdins — des gourdins ? — mais de 
bons || [en gén.] sed etiam = mais aussi, mais 
en plus : Q. Volusium, certum hominem, sed 
mirifice etiam abstinentem misi Cic. Att. 5, 
21, 6, j'ai envoyé Q. Volusius, un homme sûr, 
mais aussi étonnamment désintéressé, cf. CIC. 
Att. 3, 15, 5 ; Fam. 13, 64, 2 ; Or. 190 3 [res- 
triction, réserve] (oui), mais a) perfectus lit- 
teris, sed Græcis Cic. Br. 247, très versé dans 
les lettres, les lettres grecques du moins ; b) 
[sed préparé par quidem, sane] certes, je veux 
bien, soit... mais, cf. Cic. Rep. 1, 42 ; Læl. 18 ; 
c) sed ou sed tamen après fortasse, peut-être... 
mais (mais pourtant) : Cic. Div. 2, 70 ; Tusc. 1, 
30 ; Off. 3, 82 ; Rep. 2, 57 ; Sest. 12 ; d) sed 
rursus Cic. Fam. 14, 18, 1, mais en revanche ; 
sed certe CÆs. G. 6, 31, 1, mais le certain, c’est 
que ; e) [souvent il équivaut à notre français] 
mais, quoi qu’il en soit ; dans tous les cas : CIC. 
Or. 35 ; 209 ; 221 ; Off. 2, 72 ; etc. ou avec ta- 
men : sed tamen CC. Phil. 2, 104, mais, laissons 
cela, passons ; f) [deux réserves successives] : 
sed... sed tamen Cic. Off. 1, 136 4 [très sou- 
vent pour couper court à un développ' et pas- 
ser à un autre ordre d’idées] : sed nimis hæc 
multa de me Cic. Att. 15, 2, 1, mais en voilà 
déjà trop sur ce qui me concerne ; sed hæc 
hactenus, mais en voilà assez sur ce point, v. 
hactenus ; sed ista mox, nunc... Cic. Rep. 1, 20, 
mais à une autre fois cette question ; mainte- 
nant... || [ou pour revenir à un développ in- 
terrompu] : sed redeamus ad Hortensium Crc. 
Br. 291, mais revenons à Hortensius, cf. CIC. 
Br. 220 ; 300 ; [après une parenthèse] : Cic. de 
Or. 3, 45 ; Q. 2, 3, 2 || [ou simpl' pour intro- 
duire brusquement un nouveau développ'] : 
sed ecce in manibus Cic. Br. 125, mais nous 
voici en présence de... ; sed eccum Amphitruo- 
nem PL. Amph. 1005, mais voici Amphitryon || 
[une remarque incidente] : mais j'ajoute que, 
or : VIRG. En. 10, 576 ; 698. 

seédämèën,* inis, n. (sedo), adoucissement : 
SEN. Phædra 1188. 

sédate (sedo), avec calme : sedate ferre ali- 
quid Cic. Tusc. 2, 46, supporter qqch. avec 
calme || d’une façon paisible : sedate labi Crc. 
Or. 92, avoir une allure calme ; sedatius AMM. 
25, 1, 5. 

sédatio,* ünis, f. (sedo), action d’apaiser, de 
calmer : Cic. Off. 1, 93 ; Tusc. 4, 63 || calme : 
Cic. Fin. 1, 64 ; pl., Cic. Tusc. 5, 43, les états de 
calme, de tranquillité de l’âme. 

sédatôr, ris, m. (sedo), celui qui apaise : 
ARN. 3, 26. 
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1 sēdātus;* a, um, À 1 part. de sedo 2 
adi. calme, paisible : Cic. Or. 39 ; sedatiore 
animo Cic. Att. 8, 3, 7, avec plus de calme, cf. 
VIRG. En. 12, 18 ; sedato gradu Liv. 25, 37, 15, 
sans hâte || in numeris sedatior Cic. Or. 176, 
plus modéré dans l’usage du nombre oratoire 
|| sedatissimus HER. 3, 24. 


2 sédäatüs, abl. 4, m., état de repos : VIRG. 
GRAMM. Epist. 3, p. 133, 32. 

sédécennis, e (sedecim, annus), âgé de 
seize ans : AUS. Ep. 32. 


Sěděciās, æ, m. (Zedexiac), nom de diffé- 
rents personnages chez le peuple juif : BIBL. 

Sëdëcles"" ou sexdéciés, adv., seize fois : 
PAUL. Dig. 38, 10, 10, 18 ; PLIN. 6, 183. 

sedécim'' ou sexdëécim, ind. (sex, de- 
cem), seize : CÆs. G. 1, 8 || Liv. 33, 30. 

sédecüla, æ, f. (sedes), petit siège : Crc. 
Att. 4, 10, 1. 

Sedelaucum Amm. 16, 2, 3, ou Sidilou- 
cum, 1, n., ANTON. ville de la Gaule Lyonnaise 
[auj. Saulieu]. 

sédëénim, v. enim. 

sědēns, v. sedeo. 


sédentärius;” a, um (sedens), $| 1 à quoi 
on travaille assis : Cor. Rust. 12, 3, 82 
qui travaille assis : PL. Aul. 507 || [fig.] muta 
ac sedentaria assentiendi necessitas PLIN. MIN. 
Pan. 73, 3 = assentatio necessaria, une appro- 
bation forcée, muette et immobile [au sénat]. 

sédéo; sēdī, sessum, ēre (cf. ECouat), intr., 
1 être assis : PL. Capt. 2 ; 12 ; Cic. Amer. 1 ; 
in sella, in solio Cic. Div. 1, 104 ; Fin. 2, 66, 
être assis sur un siège, sur un trône || sella cu- 
ruli Liv. 30, 19, 9, être assis sur la chaise curule 
[in sella curuli Cic. Att. 4, 10, 1] || in equo Crc. 
Verr. 2, 5, 27, être à cheval $ 2 [décad.] tr. : 
animalia sedentur VEG. Mul. 1, 56, 12, les ani- 
maux se montent, se chevauchent, cf. CoD. TH. 
9, 30, 3 ; SOL. 45 $| 3 siéger [en parl. de magis- 
trats, de juges] : Scævola tribuno in rostris se- 
dente Cic. Br. 161, le tribun Scévola siégeant 
[comme président du concilium plebis] sur les 
rostres ; ejus mortis sedetis ultores, cujus... CIC. 
Mil. 79, vous siégez pour venger la mort d’un 
homme dont... cf. Liv. 40, 8, 7 || [assesseurs 
des juges] : Cic. de Or. 1, 168 4 séjourner, 
demeurer, se tenir : Corcyræ Cic. Fam. 16, 7, 
séjourner à Corcyre ; in villa totos dies Crc. 
Att. 12, 44, 2, rester dans une villa des journées 
entières ; sedemus desides domi Liv. 3, 68, 8, 
nous demeurons inactifs à Rome, cf. Liv. 1, 58, 
8 ; 44, 13, 1 ; ad gubernacula rei publicæ Crc. 
Amer. 51, se tenir au gouvernail de l’État || de- 
meurer oisif, inactif, être dans l’inaction : Cic. 
Sest. 33 Nep Dat. 8, 1 ; Liv. 7, 13, 7 ; Roma- 
nus sedendo vincit VARRO R. 1, 2, 2, le Romain 
triomphe en restant inactif, cf. Liv. 22, 24, 10 || 
[en parl. de choses] : nebula campo quam mon- 
tibus densior sederat Liv. 22, 4, 6, le brouillard 
se tenait plus épais sur la plaine que sur les 
hauteurs ; depressa sedere LUCR. 5, 474, rester 
enfoncés [corps pesants], rester dans le bas ; 
memor illius escæ quæ tibi sederit HoR. S. 2, 2, 
73, te souvenant de cette nourriture qui est res- 
tée bien tranquille dans ton estomac 4 5 être 
arrêté, demeurer fixé [en parl. de choses] : li- 
brata (glans) [remplaçant le mot inusité libra- 
tio] cum sederit Liv. 38, 29, 6, quand le tour- 
noiement du projectile s’arrête ; sedens hu- 
mero toga QUINT. 11, 3, 161, la toge reposant 
sur lépaule ; postquam (cadaver) sicco litore 
sedit Luc. 8, 726, une fois le cadavre échoué 
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sur le sable ; aliquid, quod in animo fideliter se- 
deat SEN. Ep. 2, 2, qqch. de nature à se fixer so- 
lidement dans l'esprit || parum mihi sedet judi- 
cium SEN. Ep. 46, 3, mon jugement n’est guère 
arrêté ; si... id pio sedet Æneæ VIRG. En. 5, 418, 
si telle est la volonté du pieux Énée, cf. En. 4, 
15 ; sedet avec inf. STAT. Th. 1, 324 ; 3, 459, la 
résolution est ferme de. 

sēdēs; is, f., $ 1 siège [chaise, banc, trône, 
etc.] : Cic. de Or. 1, 29 ; Cat. 4, 2 ; Div. 1, 104 
|| ad lævam alicujus sedem capere Liv. 1, 18, 7, 
s'asseoir à gauche de qqn, cf. Liv. 4, 9, 8 $ 2 
séjour, siège, habitation, domicile, résidence : 
sing., CIC. Rep. 1, 41 ; 6, 20 ; Par. 25 ; Clu. 188 ; 
171 ; omni in sede ac loco Cic. Mur. 85, en tout 
séjour et en tout lieu, cf. Liv. 22, 39, 11 || pl., 
[en parl. de plus. pers. ou d’un peuple] : Ce, 
Rep. 2,7 ; 5,7 ; Fam. 13, 4,3 ; CÆs. G. 1, 31, 14 ; 
1, 44,2 ; 4,4,5 ; 6, 24,3 ; SALL. C. 6, 1 ; J. 18,2 ; 
[en parl. d’une pers.] Cic. Rep. 2, 34 ; Sulla 18 ; 
Cæcil. 19 3 [en parl. de choses ou d’abstrac- 
tions] siège, position, terrain, assiette, fonde- 
ment, théâtre : sedem trabibus præbere PLIN. 
33, 74, offrir aux poutres une assiette ; super- 
bia in superciliis sedem habet PLIN. 11, 138, lor- 
gueil a son siège dans les sourcils ; montes mo- 
liri sede sua Liv. 9, 3, 3, déplacer des mon- 
tagnes ; belli sedes Liv. 28, 44, 15, théâtre de 
la guerre ; verba sedem habere non possunt, si 
rem subtraxeris Cic. de Or. 3, 19, les mots ne 
peuvent avoir de fondement, sans les idées ; 
Roma prope convulsa sedibus suis Cic. Pis. 52, 
Rome presque arrachée de ses fondements || 
sedes orationis QUINT. 9, 4, 62, le point d’arrêt 
(de repos) de la phrase 4 fondement, siège, 
anus : PLIN. 22, 61, etc. 

w—> gén. pl., sedum Cic. Sest. 45 ; Agr. 2, 
51 ; Liv. 5, 42, 1, cf. Prisc. Gramm. 7, 7 ; se- 
dium VELL. 2, 109, 3. 

Sédétäni, m., c. Edetani : Liv. 34 20, 1 || 
Sēdētānus, a, um, c. Edetanus, a, um. 

sédicionor, c. seditionor. 

sédicülum, í, n., petit siège : VARRO L. 8, 
54 ; cf. P. FEST. p. 336. 

1 sédigitus, a, um, qui a six doigts à une 
main : PLIN. 11, 244. 

2 Sedigitus, ï, m., Volcatius Sedigitus, 
poète romain : GELL. 3, 3, 1 ; 15, 24, 1. 

sédilé;” is, n. (sedeo), 1 siège, banc : 
VIRG. En. 8, 176 ; SEN. Ep. 70, 23 ; pl., VIRG. 
G. 4, 350 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 40 || sièges 
au théâtre : Hor. Epo. 4, 15 ; P. 205 ; SUET. 
Aug. 43 93 [fig] action de s’asseoir, repos 
sur un siège ` CELS. Med. 1, 3. 

sédimen, inis, n. (sedeo), sédiment, dépôt : 
C. AuR. Chron. 5, 2, 44. 

sédimentum, í, n., tassement : PLIN. 36, 73. 

Sedissa, æ, f., ville d'Asie [auj. Zamboul] : 
ANTON. 

séditio; ounie, f. (sed et itio), 1 action 
d'aller à part, désunion, division, discorde : 
Dr. Amph. 474 ; TER. Andr. 830 ; Liv. 45, 19, 
13 ; SUET. Nero 26 ; Ov. M. 9, 427 2 [polit. 
ou milit.] sédition, soulèvement, révolte : Crc. 
Rep. 6, 3 ; duobus tribunis plebis per seditio- 
nem creatis Cic. Rep. 2, 59, deux tribuns de la 
plèbe ayant été institués à la faveur d’un soulè- 
vement populaire ` pæne seditione facta Ces, 
C. 1, 87, 3, une révolte [des légions] sétant 
presque produite, cf. CÆs. G. 7, 28, 6 ; sedi- 
tionem concitare CC Sest. 77, exciter une ré- 
volte, faire naître la sédition ; seditiones ipsas 
ornare Cic. de Or. 2, 124, célébrer les séditions 
elles-mêmes 3 [fig.] maris STAT. Th. 9, 142, 
la révolte de la mer ; intestina corporis Liv. 2, 
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32, 12, dissension à l’intérieur du corps [apo- 
logue des membres et de l’estomac] || Archytas 
iracundiam... seditionem quamdam animi du- 
cebat Cic. Rep. 1, 60, Archytas regardait l’em- 
portement comme une sorte de soulèvement 
intérieur. 

séditionärius, Dm. auteur de séditions : 
Gross. 

séditionor, ärt intr., se soulever : DOSITH. 
Gramm. 432, 16 ; GLOSS. 

séditiosé}* séditieusement : Cic. Clu. 2 ; 
Mil. 8 ; -sius Tac. H. 5, 12 ; -issime Cie Att. 2, 
21, 5. 

séditiosus® a, um (seditio) { 1 sédi- 
tieux, factieux : Cic. Phil. 1, 22 ; de Or. 2, 
48 ; Leg. 3, 44 ; -sissimus Cic. Rep. 1, 31 || 
contiones seditiosæ Cic. Clu. 103, assemblées 
séditieuses ` seditiosa oratio Ces G. 1, 17, 2, 
discours factieux ; seditiosior Ascon. Mil. 43 || 
ea est seditiosa Cic. Att. 2, 1, 5, c’est une fau- 
trice de troubles 2 exposé aux troubles : se- 
ditiosa vita Cic. Inv. 1, 4, vie pleine de troubles. 

sedla, arch. p. sella. 

sédô,° āvī, ātum, āre (causatif de sedeo). 

I tr, d faire asseoir, rasseoir : pulve- 
rem PHÆDR. 2, 5, 18, abattre la poussière 4 2 
faire tenir en repos, calmer, apaiser : mare, 
flammam Cic. Rep. 1, 65, maîtriser la mer, 
des flammes ; tempestas sedatur Cic. Verr. 2, 
1, 46, la tempête tombe, se calme || [fig.] 
sitim LUCR. 2, 663, apaiser la soif ; lassitu- 
dinem NEP. Eum. 9, 6, faire tomber la fa- 
tigue ` bellum sedatur Cic. Cat. 2, 28, la guerre 
s’apaise ` pugna sedatur Cic. Cat. 3, 6, le com- 
bat cesse ; discordias Cic. Phil. 1, 1, apaiser des 
discordes ; infamiam judiciorum Cic. Verr. 1, 
1, 1, faire tomber (cesser) le discrédit des tribu- 
naux ; mentes Cic. de Or. 1, 17, calmer les es- 
prits ; appetitus omnes Cic. Off. 1, 103, calmer 
tous les penchants ; ut vix a magistratibus ju- 
ventus sedaretur Liv. 21, 20, 3, au point que les 
magistats avaient peine à calmer la jeunesse. 

II intr. sedare = sedari, s’apaiser : CN. GELL. 
d. GELL. 18, 12, 8. 

Sedochezī,‘ õrum, m., peuplade de la Scy- 
thie d’Asie : TAC., MELA 

Sedratyra, æ, f., ville de Gédrosie : AMM. 
23, 6, 73. 

sēduc, impér. de seduco : CHAR. 

sedüco,’ dūxī, ductum, čre, tr., 1 emme- 
ner à part, à l'écart : aliquem Cic. de Or. 1, 
239, prendre qqn à part [lui parler en particu- 
lier], cf. Ce Att. 5, 21, 12 ; 15, 1, 3 ; Liv. 30, 5, 
5 ; a te seductus est Cic. Fam. 10, 28, 1, tu l’as 
tiré à l’écart ; te a peste seduxit Cic. Phil. 13, 
22, il ťa soustrait à ta perte || ocellos Prop. 1, 
9, 27, tourner ses yeux ailleurs ; vina paulum 
seducta Ov. M. 8, 673, le vin placé un peu à 
Pécart || tirer à part vers soi, tirer à soi : SEN. 
Ep. 90, 38 2 séparer : a) quiddam a corpori- 
bus seductum SEN. Ep. 117, 13, qqch. qui est dis- 
tinct des corps ; muliebre nomen, ex quo te vir- 
tutes tum seduxerunt SEN. Helv. 16, 5, le titre de 
femme, dont tes vertus t'ont détachée ; consi- 
lia seducta a plurium conscientia Liv. 2, 54, 7, 
des réunions tenues à l’insu du public ; mors 
anima seduxit artus VIRG. En. 4, 385, la mort a 
séparé le corps de l’âme ; b) séparer, diviser, 
partager [en parl. de lieux] : Ov. H. 19, 142 ; 
M. 13,611 ; Luc. 8, 291 ; c) séduire, corrompre : 
Ecct. 

seductibilis et séductilis, e (seduco), fa- 
cile à séduire : AUG. Psalm. 54, 22 ; Conf. 2, 3. 

seductiô;* ônis, f. (seduco), $| 1 action de 
prendre à part : Cic. Mur. 49 2 séparation : 
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LACT. Inst. 2, 12, 9 q 3 séduction, corruption : 
Ecct. 

séductôr, oris, m., séducteur : EccL. 

séductürius, a, um, propre à séduire, sé- 
ducteur : Ecct. 

seductrix, 
Marc. 2, 2. 

séductus,” a, um, 1 part. de seduco 4 2 
adi. a) à l'écart : paulum seductior PERS. 6, 42, 
un peu plus à l’écart ; b) vivant retiré, dans la 
retraite : PLIN. MIN. Ep. 7, 25, 5 ; SEN. Helv. 19, 
2 || in seducto SeN. Trang. 3, 2, dans la retraite, 
la solitude ; c) éloigné [en parl. de lieux] : Ov. 
M. 4, 623 ; 13, 902. 

sédüläria, ōrum, n. (sedes), banquettes, 
coussins de voiture : DIG. 33, 10, 4. 

sēdňlē (sedulus) avec empressement : 
Cor. Rust. 9, 9. 

sëdolttäs 7 ātis, f. (sedulus), empresse- 
ment, assiduité, application : mali poetæ Crc. 
Arch. 25, empressement d’un mauvais poète, 
cf. Cic. Cæc. 14 ; Agr. 2, 12 ; officiosa seduli- 
tas Hor. Ep. 1, 7, 8, assiduité à rendre ses de- 
voirs. 

Sédülius, ï, m., nom d’h. : Cæs. G. 7, 88 || 
poète chrétien sous Théodose : FORT. Mart. 1, 
15. 

sēdňlð™" (se, dolus), franchement (sans 
tromperie), consciencieusement, avec applica- 
tion, avec empressement, avec zèle, de tout 
cœur : PL., TER., CIC. ; fingit sedulo causas TER. 
Eun. 138, il imagine de son mieux des pré- 
textes, cf. PL. Capt. 298 ; Cic. Att. 3, 12, 1 ; se- 
dulo diem extrahere Liv. 28, 15, 3, mettre son 
application à traîner le temps en longueur, cf. 
Liv. 34, 14, 3, etc. 

sédülus;' a, um (sedulo), empressé, dili- 
gent, zélé, appliqué : Cıc. Br. 176 ; spectator se- 
dulus Hor. Ep. 2, 1, 178, le spectateur appliqué, 
attentif [qui se donne de tout cœur au spec- 
tacle], cf. Hor. S. 1, 5, 71 ; Ep. 1, 13, 5. 

»— étym. donnée par les anciens pour se- 
dulo et sedulus : se dolo, cf. DoN. Ad. 3, 3, 59 ; 
SERV. En. 2, 374 ; NoN. 37, 28 ; IsīD. Orig. 10, 
244 ; 247. 

1 sědum, arch. = sed : CHAR. 112, 5. 

2 sědum, ï, n., joubarbe, orpin : 
Rust. 2, 9, 10 ; PLIN. 18, 159. 

Sedan!" ôrum, m., habitants de Sédunum 
[Sion dans le Valais] : CÆs. G. 3, 1. 

Sedusii,° orum, m., peuple de Germanie : 
CÆs. G. 1, 51. 

sēdūxī, pf. de seduco. 

Segalauni, our, m., peuple de la Vien- 
naise, capit. Valence : Nor IMP. 

Segedunum ou Segodünum, í, n., ville 
d'Aquitaine [Rodez] : PEUT. 

ségés, čtis, f., 1 champ : a) champ non 
ensemencé : CATO Aer 29 ; 36 ; 155, 2 ; CIC. 
d. Non. 395, 15 ; Acc. d. Cic. Tusc. 2, 13 ; VIRG. 
G. 4, 129 ; TIB. 1, 3, 61 ; b) champ ensemencé : 
VARRO R. 1, 29, 1 ; Acc. d. Cic. Tusc. 1, 69 ; CIC. 
Or. 48 ; CM 54 ; Verr. 2, 3, 20 ; CÆs. G. 6, 36,2 ; 
Ve G. 1, 47 ; Hor. Ep. 2, 2, 161 || [fig.] quid 
odisset Clodium Milo, segetem ac materiam suæ 
gloriæ ? Cic. Mil. 35, pourquoi Milon aurait-il 
détesté Clodius, ce champ, cette matière qui lui 
fournit sa gloire ? cf. Acc. d NoN. 395, 27 
{2 a) le champ de céréales, les céréales sur 
pied, moisson : Cic. Or. 81 ; de Or. 3, 155 ; 
VARRO R. 1, 52, 1 ; Cæs. C. 3, 81, 3; b) [en 
gén.] ce qui pousse dans un champ, production 
d’un champ : seges lini, avenæ VIRG. G. 1, 77, la 
pousse du lin, de l’avoine ; les récoltes de lin, 
d'avoine, cf. VIRG. G. 2, 267 ; seges farris dicitur 
fuisse matura messi Liv. 2, 5, 3, il y avait, dit-on, 


icis, f., séductrice TERT. 


CoL. 


SEGMENTATUS 


du blé sur pied, mûr pour la moisson ; c) [fig.] 
VIRG. En. 7, 526 ; 12, 663. 


1 Ségesta,’ æ, f., T 1 Ségeste, ville de Si- 
cile : Cic. Verr. 2, 4, 72 || -änus, a, um, de Sé- 
geste : OC Verr. 2, 3, 13 ; Or. 210 || -äanum, 
L n., territoire de Ségeste : Cic. Verr. 2, 3, 93 || 
-ani, 6rum, m., les Ségestains : Cic. Verr. 2, 4, 
72 $ 2 Segesta Tigulliorum PLIN. 3, 48, ville de 
Ligurie. 


2 Ségesta, æ, ou Segeste, ēs, f., ville de la 
Carnie : PLIN. 3, 131. 


3 Ségesta PLIN. 18, 8 et Ségétia, æ, f., 
Macr. Sat. 1, 16, 8, déesse de la moisson. 


ségestellum, í, n., dim. de segestre : N. TIR. 
169. 


Segestes,* æ, m., nom d’un chef germain : 
TAC. Ann. 1, 55. 


Segestica, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
Liv. 34, 27 || île de la Pannonie : PLIN. 3, 148. 


ségestra, æ, f., DIOCL. 8, 42, v. segestre. 


sěgestre, is, n., natte, couverture de paille 
tressée : LUCIL. Sat. 515 ; VARRO L. 5, 166 || [ser- 
vant à emballage] PLIN. 13, 76 || [servant à ga- 
rantir les navires de guerre contre les projec- 
tiles] P. FEST. 70. 


ségestria, æ, f., fourrure : SUET. Aug. 83. 


ségétalis, e (seges), qui croît parmi les 
blés : Ps. As, Herb. 78. 


Sěgētīa, æ, f., v. Segesta : PLIN. 18, 8. 


Seggera, æ, f., ville d'Afrique [auj. Ju- 
mah] : ANTON. 


Segida, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
10. 


Segiénsés, řum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 24. 


Segimerus;’ 1, m., frère de Segestès : Tac. 
Ann. 1, 71. 


Segimundus,” 7, m., fils de Ségestès : Tac. 
Ann. 1, 57. 


Segisama, æ, f. FLOR. et Segisamo, oni, 
fọ, ANTON. ville de Tarraconnaise (auj. Sasa- 
mon) || -mOneënsés, fum, habitants de Ségi- 
same : PLIN. 3, 26 ; ou Segisamajulienses, m. pl., 
[habitants de Segisama Julia] PLIN. 3, 26. 


segměn, inis, n. (seco), rognure : FAB. PICT. 
d. GELL. 10, 15, 15 ; nulli secabile segmen Aus. 
Idyll. 1, 7, particule indivisible [atome] || fis- 
sure : VITR. Arch. 7, 3. 


segmentarius, ï, m., passementier ` N. 
TIR. 160. 


segmentatus,* a, um (segmentum), orné 
de bandes de pourpre ou d’or, chamarré : Juv. 
6, 89 ;Inscr. || [fig.] orné, enrichi : Symm. Ep. 3, 
12. 


SEGMENTUM 


SEGMENTUM 


segmentum, L n. (seco), coupure, en- 
taille, incision : PLIN. 36, 53 || [fig.] segment, 
bande : Aus. Mos. 118 || zone : PLIN. 6, 211 ; 6, 
216 || chamarrure : Ov. Ars 3, 169 ; aurea seg- 
menta VAL. Max. 5, 2, 1, galons d’or || vêtement 
chamarré : Juv. 2, 124. 

sēgně (segnis), lentement, mollement : 
AMM. 21, 10, 1. 

ségneésco, čre (segnis), intr., se ralentir : C. 
AUR. Acut. 2, 18, 110. 

Segnī;‘ orum, m., peuple de la Belgique : 
CÆs. G. 6, 32. 

ségnipes;* čdis (segnis, pes), qui marche 
lentement : Juv. 8, 67. 

sēgnis; e, lent, indolent, nonchalant, in- 
actif, paresseux, apathique : propter onus 
segnes Hor. S. 2, 3, 102, lents, alourdis à 
cause de leur fardeau ; segniores incitare CÆs. 
C. 1, 3, 1, stimuler les gens trop apathiques ; 
segnior Cic. Att. 8, 11 b, 3, manquant un 
peu de zèle ; segnior ad respondendum CIīc. 
Fin. 1, 34, moins prompt à la réplique, cf. 
Cic. Font. 17 ; segnis in pericula TAC. Ann. 14, 
23, hésitant devant le danger ; segnis in noc- 
turna bella VirG. En. 11, 736, mou aux combats 
nocturnes [de lamour] ; occasionum haud se- 
gnis Tac. Ann. 16, 14, prompt à saisir les occa- 
sions, cf. TAC. Ann. 14, 33 ; segnis solvere HOR. 
O. 3, 21, 22, lent à dénouer, cf. Ov. Tr. 5, 7, 
19 ; LUC. 8, 296 || segnis militia Liv. 26, 21, 16, 
service militaire nonchalant, mou ; non segnior 
discordia fuit Liv. 2, 43, 1, le conflit eut au- 
tant de vivacité ; tam segnis mora Liv. 25, 8, 
13, une inaction si prolongée ; cultus terræ se- 
gnior Cic. Leg. 2, 45, culture de la terre moins 
active. 

ségnitas, atis, f., c. segnitia : ACC. Tr. 108, 
cf. Cic. de Or. 1, 185. 

ségnitér"” (segnis), avec lenteur, avec pa- 
resse, avec indolence, nonchalamment : Liv. 
25, 35, 1 ; 29, 19, 12, etc. ; TAC. Ann. 11, 26 ; 
H. 2, 71 ; nihilo segnius Cic. Mil. 82, avec non 
moins d'activité, d'énergie, cf. SALL. J. 75, 10 ; 
Liv. 26, 12, 3, etc. ; segnissime CASSIOD. Var. 1, 
35. 

ségnitia,” æ, f. (segnis), lenteur, indolence, 
nonchalance, paresse, apathie : Cic. Fin. 1, 5 ; 
Br. 282 ; TER. Andr. 206 ; Liv. 31, 38 ; 36, 15 ; 
segnitia maris TAC. H. 3, 42, le calme de la mer. 

ségnities;” eï, f., c. segnitia : PL. Trin. 796 ; 
VIRG. En. 2, 374 || verbi Ps. QUINT. Decl. 12, 11, 
faiblesse d'expression. 

Segobriga, æ, f., ville des Celtibériens [auj. 
Ségorbe] : PLIN. 36, 160 || -Enses, fum, m., 
habitants de Segobriga : PLIN. 3, 25. 

Segobrigii, ‘rum, m., ancien peuple de la 
Narbonnaise : JUST. 43, 3, 8. 

Segodunum, v. Segedunum : Cic. Font. 19. 

Ségontia, Séguntia ou Säguntia, æ, f., 
ville de la Tarraconnaise [auj. Siguenza] : Liv. 
34, 19, 10 ; PLIN. 3, 27 || -tinus, a, um, de 
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Segontia : INSCR. || -tīinēnsēs, m., habitants de 
Segontia : INSCR. 

Segontiäcl;* orum, m., peuple de la Breta- 
gne : CÆs. G. 5, 21, 1. 

Segontium, à, n., ville de Bretagne [auj. 
Carnarvon] : ANTON. 

Segôsa, æ, f., ville d'Aquitaine [auj. Es- 
coussé] : ANTON. 

Segovax, $ actis, m., roi d’une partie de la 
Bretagne : Ces G. 5, 22, 1. 

Segovellaunt, ðrum, m., peuple de la Nar- 
bonnaise : PLIN. 3, 34. 

Segovia,* æ, f., ville de la Tarraconnaise 
[auj. Ségovie] : PLIN. 3, 27 || ville de la Bétique : 
B. ALEX. 57, 6. 

ségrédior, í, intr., aller à l’écart, se retirer : 
TERT. Anim. 18. 

ségrégatim (segrego), à part, séparément : 
PruD. Ham. præf. 39. 

ségrégatio, onis, f. (segrego), séparation : 
TERT. Anim. 43 ; CHALC. Tim. 279. 

ségrégativus, a, um, distributif [gramm.] : 
Ps. ASPER 550, 36. 

ségrégatus, a, um, part. p. de segrego. 

ségrégis, de segrex. 

ségrégo, avi, atum, äre, tr., { 1 séparer 
du troupeau : Nemes. Cyn. 156 2 mettre à 
part, mettre à l'écart, séparer, isoler, éloigner : 
Cic. Phil. 5, 29 ; Liv. 22, 58 ; aliquem ab ali- 
quo PL. Capt. 470, écarter qqn de qqn, cf. 
Cic. Arch. 4 ; Har. 26 ; aliquem e senatu Pt. 
Most. 1050, mettre qqn dehors d’un sénat [de 
buveurs] ; pugnam eorum Liv. 1, 25, 7, divi- 
ser l’attaque des adversaires [les avoir sépa- 
rément comme adversaires] ; a vita fera Crc. 
Nat. 2, 148, éloigner de la vie sauvage ; virtu- 
tem a summo bono Cic. Fin. 3, 30, séparer la 
vertu du souverain bien ; iambum et trochæum 
frequentem ab oratore Cic. de Or. 3, 182, inter- 
dire à l’orateur l’usage fréquent de l’iambe et 
du trochée || sermonem PL. Mil. 655, mettre de 
côté ses paroles, se taire. 

mz tmèse seque gregari LUCR. 1, 452. 

Ségrégus, a, um, c. segrex : AUS. Parent. 8, 
10. 

ségrex,” čgis (se 2, grex), séparé [des 
autres], placé à part, isolé, à l’écart : SEN. 
Ben. 4, 18, 2 || différent, divers : PRUD. 
Ham. 804. 

Segulius, D. m., nom d’h. : Cic. Fam. 11, 
20. 

segullum ou segutilum, ï, n., dépôt de 
sable aurifère : PLIN. 33, 67. 

Séguntia, v. Segontia. 

Segūsïāvī,* orum, m., peuple de la Gaule 
lyonnaise : Ces G. 1, 10 || forum Segusia- 
vorum, la ville des Ségusiaves [auj. Feurs] : 
INSCR. 

Segusinum municipium, n., c. Segu- 
sium : ĪNSCR. 

Següsiô, onis, f., ville de l'Italie Transpa- 
dane [auj. Suse] : PLIN. 3, 123 ; AMM. 15, 10, 3. 

Següsium, à, n., c. Segusio : S. GREG. || 
-sini, m., habitants de Segusium : INSCR. 

Segustéro, onis, m. ou f., ville de la Nar- 
bonnaise [auj. Sisteron] : ANTON. 

sei, v. si —>. 

Seia, æ, f. (seges), déesse qui présidait aux 
semailles : PLIN. 18, 8 ; Macr. Sat. 1, 16. 

seipsum, c. se ipsum. 

Seius”? (Sejus), m., nom dh: Cic. 
Planc. 12 ; Off. 2, 58 ; Tac. Ann. 2, 20 || -iānus 
(-jānus), a, um, de Séjus : VARRO R. 3, 2, 8 || v. 
Sejanus. 


SÉLEUCENSIS 


Sejānus; i, m., favori de Tibère : Tac. 
Ann. 4, 1 || -nianus, a, um, de Séjan : SEN. 
Marc. 1, 2. 

séjügæ, ārum, f., c. sejuges : Tam, Orig. 18, 
36, 1 ; sing. sejuga Isip. Orig. 18, 36, 2. 

séjügalis, e (sejugis), d’un attelage de six 
chevaux : N. TIR. 

séjügatus, a, um, part. de sejugo. 

1 séjügis ou sexjügis, e (sex, jugum), at- 
telé de six chevaux : Inscr. || séjüges, m. pl., 
attelage de six chevaux : Liv. 38, 35, 4 ; PLIN. 
34, 19. 

2 séjügis, e (se, jugum), séparé, placé sé- 
parément : SOL. 4, 2. 

séjüugo, ātum, äre, séparer : SOL. 9, 1 || seju- 
gatus ab Cic. Div. 1, 70, séparé de. 

séjunctim” (sejunctus), séparément : TIB. 
4, 1, 103. 

séjunctio, oni f. (sejungo), action de sé- 
parer, séparation : Cic. de Or. 3, 203 || dés- 
union : FLOR. 1, 23, 2. 

sējūnctus;* a, um, part. de sejungo. 

séjungO,' jūnxī, jänctum, ère, tr., 1 dis- 
joindre, désunir : LUCR. 2, 728 || séparer 
de : [avec ab] Cic. Fam. 10, 6, 2; NEr. 
Hann. 3, 4 ; orator a philosophorum eloquen- 
tia sejunctus Cic. Or. 68, l’éloquence de lora- 
teur distincte de celle des philosophes ; de- 
fensio sejuncta a voluntate ac sententia le- 
gis Cic. Verr. 2, 3, 193, moyens de défense qui 
s’écartent de l’intention et de l'esprit de la loi || 
[avec ex] Crc. Vat. 26 || [avec abl.] Lucr. 2, 18 ; 
STAT. S. 5, 3, 241 2 [fig.] distinguer, mettre 
à part : liberalitatem ab ambitu Cic. de Or. 2, 
105, distinguer la libéralité de la brigue. 

Sel, ind., ville de la Bétique : PLIN. 3, 8. 

Selacosa, æ, f., île du golfe Saronique : 
PLIN. 4, 57. 

selägo, inis, f., plante inconnue : PLIN. 24, 
103. 

séläs, n. ind. (séA«c), sorte de météore 
igné : SEN. Nat. 1, 15, 1 ; APUL. Mund. 16. 

Sele, ze f., ville de Perse : AMM. 23, 6, 26. 

séléctio, ônis, f. (seligo), choix, triage : Cic. 
Fin. 3, 12 ; Leg. 3, 23. 

séléctôr, ois, m., celui qui fait un choix : 
AUG. Civ. 7, 3. 

sēlēctus,’ a, um, part. p. de seligo. 

sēlēgī, pf. de seligo. 

Séléné” és, f. (Zeanvy), fille d’Antiochus : 
Cic. Verr. 2, 4, 27 || fille de Marc Antoine : SUET. 
Cal. 26 || femme de Ptolémée Lathyre : JusT. 39, 
4, 1. 

séléniôn, D n. EEGEN pivoine 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 64. 

sělēnītēs, æ, m. ou sélenitis, (dis f. 
(oeànvitne, cernyvirtic), sélénite [sorte de 
pierre] : PLIN. 37, 181. 

sélénitium, í, n., sorte de lierre [plante] : 
PLIN. 16, 146. 

Sélenïium, ři, n., nom de femme, d. PL. Cist. 

sělēnðgðnðn, í, n., c. selenion : Ps. APUL. 
Herb. 64. 

Sělēnuntes, m. pl., nom de deux rivières 
voisines d’Éphèse : PLIN. 5, 115. 

sélénusium, v. selinusium. 

Sělēnūsřus, c. Selinusius. 

Selepītānī, õrum, m., peuple de l’Illyrie : 
Liv. 45, 26. 

Séleucéa,* æ, f., c. Seleucia : CæL. d CIC. 
Fam. 8, 14, 1. 

Sěleucēnsis;“ e, de Séleucie [des Parthes] : 
Tac. Ann. 6, 42 || subst. m. pl, 1 habitants 
de Séleucie [des Parthes] : Tac. Ann. 6, 42 2 
habitants d’une ville de Galatie : PLIN. 5, 147. 


SÉLEUCENUS 


Sěleucēnus, a, um, de Séleucie : CAPIT. 
Ver. 8. 


Séleucia“* æ, f. (Zehebxetx), Séleucie 
[nom de plus. villes d'Asie] ; not! : en Baby- 
lonie, près du Tigre, capitale des rois parthes : 
PLIN. 10, 132 || ville de Syrie : PLIN. 5, 67 || ville 
de Cilicie : PLIN. 5, 93. 


Séleucianus, a, um, de Séleucie : Crc. 


Att. 4, 18. 
Séleuciensis, e, c. Seleucensis : INSCR. 


1 séleucis, idis, f. (oshevxlc), oiseau qui 
se nourrit de sauterelles : PLIN. 10, 75. 


2 Séleucis, idis, f. (Zehevxic), la Séleucide 
[province de Syrie] : PLIN. 10, 75 || nom de 
femme : INSCR. 


1 Sěleucus? 7, m. (Zéhsvxoc), À 1 géné- 
ral d'Alexandre, qui devint roi de la Syrie et 
fonda la dynastie des Séleucides [Seleucus Ni- 
cator, Seleucus Philopator] : JusT. 13, 4, 16 $ 2 
nom d'un mathématicien, confident de Ves- 
pasien : Tac. H. 2, 78 3 nom d’un musi- 
cien : Juv. 10, 211 4 nom d’un esclave : Cic. 
Fam. 6, 18, 1. 


2 Séleucus môns, m., montagne et sta- 
tion des Alpes Cottiennes [auj. Masaléon] : 
ANTON. 


Selge, ës, f. (CEA yn), ville de Pisidie : PRISC. 
|| Selgicus ou -iticus, a, um, de Selge : PLIN. 
15, 31 ; 23, 95. 


sēlībra;’ æ, f. (pour semilibra), demi-livre : 
CATO Agr. 75 ; VARRO L. 5, 171 ; PLIN. 14, 108. 


1 séligo, c. siligo, INSCR. 


2 seligo;* leet lēctum, ère (se et lego), tr. 
choisir et mettre à part, trier : Cic. Or. 47; 
103 ; selectæ sententiæ Cic. Nat. 1, 85, maximes 
choisies || selecti judices Cic. Clu. 121, juges 
choisis [par le préteur et inscrits sur l’album 
judicum], cf. Cic. Verr. 2, 2, 32 ; HOR. S. 1, 4, 
123 ; SEN. Ben. 3, 7, 7 || dii selecti, les grandes 
divinités [vingt selon Varron d. AUG. Civ. 7, 21, 
cf. Civ. 7, 33. 


sélindides, is, m., f. (ceAvoeSnc), qui 
ressemble au persil : PLIN. 20, 79. 


sélinèn Cum), ï, n. (o£Auvov), renoncule : 
Ps. APUL. Herb. 8. 


sélinôphyllôn, ï n., capillaire [plante] : 
Ps. APUL. Herb. 47. 


Sélinuntü, örum, m., habitants de Séli- 
nonte [Sicile] : PLIN. 3, 91. 


Sélinüs;* Gutts f., m. (ZeAvodc), Séli- 
nonte $| 1 f., ville de Sicile : Ve, En. 3, 705 ; 
SIL. 14, 200 2 m., ville et fleuve de Cilicie : 
Liv. 33, 20, 5 ; Luc. 8, 260. 


sélinüsium, ř, n., espèce de blé : PLIN. 18, 
64. 


Sélinüsius, a, um, de Sélinonte : VITR. 


Arch. 7, 14 ; PLIN. 35, 46. 


seliquastrum, 7, n., siège élevé : VARRO 
L. 5, 128 ; FEST. 340. 


SELLA CURULIS 


SELLA GESTATORIA 


sella, æ, f. (“sedla, sedeo), $| 1 siège, 
chaise : Cic. Div. 1, 104 2 [en part.] a) siège 
des petits artisans, sellularii, qui travaillaient 
assis : Cic. Cat. 4, 17 ; Verr. 2, 4, 56 ; b) siège 
du professeur : Cic. Fam. 9, 18, 4 ; c) chaise cu- 
rule : Phil. 2, 85 ; Div. 1, 119 ; Verr. 1, 119, etc. ; 
d) chaise à porteurs : SUET. Aug. 53 ; PLIN. 
MIN. Ep. 3, 5, 15 ; Juv. 1, 124 ; TAC. Ann. 14, 
4 ; 15, 57 ; e) chaise percée : VARRO R. 1, 13,4 ; 
f) siège de cocher : PHÆDR. 3, 6, 5. 

sellärïa, æ, f. (sella), boudoir : PLIN. 34, 84 ; 
SUET. Tib. 43. 

sellārïðlus, a, um, de débauche : MART. 5, 
70, 3. 

selläris, e (sella), de chaise à porteurs : C. 
AuR. Chron. 1, 4, 92 || qu’on monte, [cheval] de 
selle : VEG. Mul. 1, 56, 34. 

sellärius;° ÿ, m., cocher : Gross. PHIL. || 
débauché : TAC. Ann. 6, 1. 

Sellasïa, æ, f. (ZeAnaota), ville de Laco- 
nie : Liv. 34, 28. 

Selle, es, f., ville de Lucanie : STAT. S. 5, 3, 
127. 

Selli ou Sellæ, m. pl. (EeXAot), Selles [an- 
ciens habitants de Dodone] : PLIN. 4 2 ; Luc. 
3, 180. 

sellifér, čra, ërum, qui porte la selle, sellé : 
ANTH. 159, 4. 

sellisternium;"* í, n. (sella, sterno), sellis- 
terne [repas sacré offert aux déesses, dont les 
statues étaient placées sur des sièges] : TAC. 
Ann. 15, 44 ; SERV. En. 8, 176. 

Sellium, ï, n., ville de Lusitanie : ANTON. 

Sellius, ï, m., nom d'homme : Liv. 4, 42. 

sellüla® æ, f. (sella), petit siège : arcuata 
sellula ARN. 2, 23, chaise demi-circulaire || pe- 
tite chaise [à porteurs] : Tac. H. 3, 84 ; FRONTO 
Ep. ad M. Cæs. 5, 44. 

sellülärius, a, um (sellula), de profession 
sédentaire : GELL. 3, 1, 10 || sellularii arti- 
fices Arun. Flor. 15 et abst sellularii, m., ou- 
vriers qui travaillent assis : Cic. d. AUG. Pe- 
lag. 2, 10, 37. 

Sélymbria, æ, f. (ZnavuBpta), ville de 
Thrace : Liv. 33, 39 ; PLIN. 4, 47 || -fanus, a, 
um, de Sélymbria : INSCR. 

Sēm, m., ind., Sem, un des fils de Noé : BIBL. 

sémädäpertus, semambustus, sēmănï- 
mis, v. semia-. 

sémanticus, a, um (onuavrixoc), signifi- 
catif : CAPEL. 9, 985. 

sēmassus, v. semiassus. 

sēmātus, a, um (semis), qui est à moitié 
[vide ou plein] : Drom. 436, 14 ; Gross. PHIL. 

sembella, æ, f. (contraction de semili- 
bella), sorte de monnaie d’argent : VARRO L. 5, 
174. 

Semberritæ, ärum, m. (Zeu6pira), peu- 
ple d’Éthiopie : PLIN. 6, 191. 


SEMENTO 


Sembobitis, ïdis, f., île du Nil, en Éthiopie : 
PLIN. 6, 193. 

Sembracëenus, a, um, de Sembraque [île 
d'Arabie] : PLIN. 6, 78. 

sěměl’ (sem = Za, cf. simplex, singuli), une 
fois, { 1 une fois, une seule fois : plus quam 
semel Cic. Verr. 2, 4, 125, plus d’une fois ; 
semel atque iterum Cic. Font. 26 ; semel ite- 
rumque Cic. Div. 1, 54, à plusieurs reprises ; 
semel aut iterum Cic. Br. 308, une ou deux 
fois ; semel et sæpius Cic. Phil. 14, 22, bien 
des fois ; non semel, sed sæpe Cic. Tusc. 5, 56, 
non pas une fois, mais souvent $ 2 une fois 
pour toutes, une bonne fois, en une fois : Cic. 
Dej. 9; 39; Off 3, 62 ; Liv. 25, 6, 16 ; etc. 
{3 une première fois : semel... iterum CIC. 
Sest. 49, la première fois... la seconde fois, cf. 
Cıc. Verr. 2, 5, 185 ; CÆs. C. 3, 10, 1 ; Liv. 23, 9, 
11 4 [avec des conjonctions] : ut semel Cic. 
Br. 51 ; cum semel Cie Læl. 41 ; Par. 20 ; NEP. 
Att. 15, 2, une fois que ; quoniam semel Crc. de 
Or. 2, 121, puisque (du moment que) une bonne 
fois, cf. Cic. Amer. 31 ; Att. 14, 13, 6, etc. 

Sěmělē;’ es et qqf. aux cas obl. Sěměla, 
æ, f. Èeuérn), Sémélé [fille de Cadmus, mère 
de Bacchus] : Ov. M. 3, 293 ; F. 6, 485, etc. ; 
Hor. O. 1, 19, 2 ; Cic. Tusc. 1, 28 ; Nat. 2, 62 
|| -€us STAT. Th. 10, 903, ou -ēius, a, um HoR. 
O. 1, 17, 22 ; Ov. M. 3, 520, de Sémélé [épith. 
de Bacchus]. 

Semellītānī, örum, m., habitants de Sé- 
mella [Sicile] : PLIN. 3, 91. 

sēměn; inis, n. (cf. sero, sevi), $| 1 se- 
mence, graine : Cic. Amer. 50 ; CM 51 ; Nat. 2, 
81 q 2 semence des animaux ` LUCR. 4, 1031, 
etc. ; Ces. Med. 4, 19 {3 [poét.] pl, se- 
mences, éléments, atomes, particules : LUCR. 
6, 201 ; 444 ; 841, etc. ; Vic. En. 6, 6 || el 
quasi virtutum igniculi et semina Cric. Fin. 5, 18, 
comme des étincelles et des semences de ver- 
tus, cf. Cic. Div. 1, 6 4 espèce de blé : PLIN. 
18, 82 ; 18, 198 ; CoL. Rust. 2, 12, 1 { 5 jeune 
plant : VIRG. G. 2, 354 ; VARRO R. 1, 40,5 $ 6 
race, souche, sang : Cic. Agr. 2, 95 ; Phil. 4, 13 ; 
Liv. 1, 47, 6 || [poét.] postérité, descendance, 
rejeton : Ov. M. 2, 629 ; 10, 470 ; F. 2, 383 
€ 7 [fig] semence, germe = origine, principe, 
source, cause ` hujus belli semen tu fuisti Cic. 
Phil. 2, 55, toi, tu as été la semence de cette 
guerre, cf. Cic. Cat. 1, 30 ; Off. 2, 29 ; LIV. 3, 
19, 5 ; 39, 6, 9 ; 40, 19, 9 ; QUINT. 2, 20, 6, etc. 

semenstris, v. semestris mm. 

semenstrum, c. semestrium : GLOSS. 

sémentatio, onis, f. (semento), semailles : 
TERT. Spect. 8. 

séementifér, čra, èrum, fertile 
Cir. 476. 

sementis,” is, f. (sëmen), acc. im et em, 
1 ensemencement, semailles : semantes fa- 
cere 
Ces G. 1, 3, 1, faire des ensemencements ; 
ut sementem feceris, ita metes Cic. de Or. 2, 
261, comme tu auras semé, tu récolteras, cf. 
Cic. de Or. 1, 249 ; [fig.] malorum sementem 
facere Cic. Nat. 3, 75, semer les malheurs 
€ 2 époque des semailles : CoL. Rust. 2, 10, 8 
q 3 semence, semis : CoL. Rust. 2, 8, 4 q 4 se- 
mailles sortant de terre, blé en herbe : Ov. F. 1, 
679. 

sémentivus,* a, um (sementis), relatif aux 
semailles : VARRO R. 1, 2, 1; Ov. F. 1, 658 || 
sementiva pira CATO Agr. 7, 3 ; VARRO R. 1, 59, 
3, poires d'automne. 

sēmentō, Gre (sementis), 
graine : PLIN. 18, 259. 


` VIRG. 


intr., porter 


SEMENTUM 


séementum, 1 n., c. sementis : Ps. CYPR. 
Laud. Mart. 23. 

semermis, v. semiermis. 

SEMeSsSSUS, V. semesus. 

1 sēmēstris, e (semi et mensis), d'un 
demi-mois, de quinze jours : APUL. M. 11, 4. 

2 semeéstris,” e (sex et mensis), de six 
mois : filius PLIN. 11, 270, fils de six mois 
|| d'une durée de six mois : regnum se- 
menstre Cic. Att. 10, 8, 7, règne de six mois, 
cf. Cæs. C. 1, 9. 

mm semenstris meilleurs mss Cic., Ces. 

sémestrium, D n. (semi, mensis), 
demi-mois, quinzaine : CoL. Rust. 11, 2, 6. 

séemesus,” a, um (semi, esus) à demi 
mangé, demi rongé : VIRG. En. 3, 244 ; HOR. 
S. 2, 6, 85 ; semesa obsonia SUET. Tib. 34, mets 
entamés, restes de table, rogatons. 

sēmět, acc. et abl. de suimet, soi-même. 

sémétér, tra, trum (se, metrum), sans me- 
sure, sans harmonie : PRUD. Psych. 829. 

sémhômo, v. semihomo. 

sémi (cf. hut- et semis, seulement dans les 
mots composés), demi, semi. 

sēmïăcerbus, a, um, moitié můr : PALL. 9, 
13. 

sēmïădăpertus™ ou sēmădăpertus, a, 
um, à demi ouvert : Ov. Am. 1, 6, 4. 

sēmïădðpertůňlus, a, um, demi clos 
APUL. M. 3, 14. 

sēmïăgrestis, e, à demi rustique ` AUR. 
VicT. Cæs. 39, 17. 

sémialpha, n. indécl., un demi oa : BOET. 
Mus. 4, 3, p. 311, 16. 

séemiambustus' ou sémambustus, a, 
um, à demi brûlé : SUET. Cal. 59 ; SIL. 2, 681. 

sémiämictus, a, um, à moitié vêtu ` APUL. 
M. 1,6. 

Semiamira, æ, f., nom de la mère d’Hélio- 
gabale : LAMPR. Hel. 9 || -iricus, a, um, de Se- 
miamire : LAMPR. 

sémiamphôra, æ, f., demi-amphore : ME- 
TROL. 144, 19. 

semiampütatus, a, um, à demi coupé : 
APUL. M. 1, 4. 

sémiänimis” (en poés. semänimis), e, 
Vo, En. 10, 396, etc. et séemiänimus (en 
poés. sémänimus), a, um, LUCR. 6, 1268 ; CIC. 
Div. 1, 105, à demi mort. 

séemiannüus, a, um, de six mois : CAPEL. 
6, 595. 

sémiäpertus, a, um, ouvert à demi : Liv. 
26, 39, 22. 

sémiaridus, a, um, à demi desséché : 
HERM. Past. 3, 8, 1. 

sémiassus, a, um, à demi rôti : CASs. FEL. 
29. 

séemiatratus, a, um, à moitié vêtu de deuil : 
VARRO Men. 47. 

sémiatus, v. sematus. 

sémiaxius ou Sémaxius, a, um (semi, 
axis), placé sur une moitié de roue [pour être 
roué] : TERT. Apol. 50. 

sémibarbärus; a um, demi-barbare : 
SUET. Cæs. 76 ; HIER. Jovin. 1, 48. 

sémibos,* ôvis, m., f., qui est à moitié 
bœuf : Ov. Ars 2, 24. 

sémicänälicülus, i, m., demi-cannelure : 
VITR. Arch. 4, 3, 5. 

sémicanus, a, um, à moitié blanc : APUL. 
M. 8, 24. 

sémicäpér, ” pri, m., homme qui est à moi- 
tié bouc [en parl. des Satyres] : Ov. M. 14, 515 ; 
F 5, 101. 

séemicentesima, æ, f., le cinquantième 
[d’un tout] : Cop. TH. 13, 9, 3. 
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sēmïchrīstíānus, à, demi-chrétien : HIER. 
Gal. 3, 14. 

sémicinctium,° ÿ, n., ceinture étroite, 
cordon [pour ceinture] : MART. 14, 153 (in lem- 
mate) ; PETR. 94, 8 Tam Orig. 19, 33, 1. 

sémicingo, čre, tr., entourer à demi : Oros. 
1, 2, 64. 

sémicipium, ÿ, n. (semi, caput), demi-tête : 
Gross. GR.-LAT. 

séemicircülatus Cers. Med. 7, 26, 2, et 
sémicircülus, a, um, Cor. Rust. 5, 2, 8, 
demi-circulaire. 

sēmïcircňlus, 7, m., demi-cercle : CELS. 
Med. 7, 26, 2. 

sémiclausus (-clüsus), a, um, demi clos : 
APUL. M. 10, 10 || enfermé à demi ` CIL 12, 103. 

sémicoctus, a, um, à moitié cuit : COL. 
Rust. 8, 5, 2 ; PLIN. 18, 116. 

sémicombustus, a, um, à demi consumé : 
Sum. Ep. 3, 13. 

sémiconfectus, a, um, à moitié formé : 
Sum. Ep. 6, 10. 

sémiconspicüus, a, um, visible à moitié : 
APUL. M. 3, 2. 

sémicorpôralis, e, et sémicorpôréus, a, 
um, vu à mi-corps : FIRM. Math. 2, 12. 

sémicorpus, üris, n., qui n’a que la moitié 
du corps : CAssiop. Hist. eccl. 8, 1. 

sémicorus, 1, m., la moitié du corus [me- 
sure hébraïque de capacité] : AMBR. Ep. 44, 8. 

sémicrématus;* a, um, MART. 11, 54, 2 et 
semicrémus, a, um, Ov. M. 12, 287, à demi 
brûlé. 

séemicrüdus,* a, um, à moitié cru : CoL. 
Rust. 6, 25 || qui n’a digéré qu’à moitié : STAT. 
S. 4, 9, 48. 

semicübitalis, e, d'une demi-coudée : Liv. 
42, 65, 9. 

sémicüpa, æ, m., demi-tonneau, ventru : 
AMM. 28, 4, 28. 

sēmïděaj‘ æ, f., demi-déesse : Ov. H. 4, 49 ; 
Aus. Idyll. 11, 21. 

sémidécima, æ, f., demi-dîme, impôt du 
vingtième : CoD. TH. 14, 4, 4. 

séemidèus;° m., demi-dieu : Ov. M. 14, 673 ; 
semideum [gén. pl.] pecus STAT. Th. 6, 112, les 
Pans ou Faunes ; semidei reges STAT. Th. 3, 518, 
les Argonautes ; semideus canis LUC. 8, 832, 
Anubis. 

sēmi-dïămetrðs, ï, f., demi-diamètre, 
rayon : Ps. BOET. Geom. 424, 3. 

sémidiés, et, m., moitié 
demi-jour : Aus. Ecl. 16, 5. 

sēmïdňgïtālis, e, d’un demi-doigt : VITR. 
Arch. 10, 16, 5. 

sēmïdīvīnus, a, um, à demi divin : M. AUR. 
d. FRONTO Ep. ad M. Cæs. 1, 5. 

séemidoctus;* a, um, demi savant : Cic. de 
Or. 2, 178. 

semiermis’° ou semermis, e (semi, arma), 
Liv. 27, 1, 15, et sémiermus, a, um, TAC. 
Ann. 1, 68, qui est à moitié armé, armé à demi. 

sēmňēsus, v. semesus. 

sēmïfactusř a, um, à moitié fait, in- 
achevé : Tac. Ann. 15, 7. 

semifälarica, æ, f., demi-falarique : GELL. 
10, 25, v. falarica. 

sémifastigium, ï, n., moitié du faîte d’une 
maison : VITR. Arch. 7, 5, 5. 

sémifér,” čra, črum (semi, ferus), d 1 qui 
est moitié homme et moitié animal : LUCR. 
4, 587 ; semiferum pectus Ve En. 10, 212, 
poitrine d’un être monstrueux [d’un Triton] || 
semifer, m., être monstrueux : VIRG. En. 8, 267 ; 
[centaure] Ov. M. 2, 633 $ 2 demi sauvage : 
GRATT. Cyn. 253 || à demi barbare : SIL. 3, 542. 


| ; 
d'un jour, 


SEMIMAS 


séemiformis, e, formé à demi : CoL. Rust. 8, 
5, 12 ; semiformis lunæ species CoL. Rust. 4, 25, 
1, demi-lune. 

sémifultus, a, um, à moitié appuyé ` 
MART. 5, 14, 9. 

sémifumans, tis, [fig.] dont il reste encore 
qqch. : Sip. Ep. 1, 7. 

sémifunium,* ï, n. (semi, funis), petite 
corde, ficelle : CATO Agr. 135, 5. 

Semigætülus, a, um, à moitié Gétule : 
APUL. Apol. 24. 

sémigélatus, a, um, à demi coagulé : Ps. 
Fav. 30, p. 312, 11. 

sémigénius, a, um, semigenia nomina AN. 
HELV. 162, 21, noms qui ont un genre différent 
pour chaque nombre. 

Sémigermaäanus, a, um, à moitié Germain : 
Liv. 21, 38, 8. 

sémigomor, n., indécl. demi-gomor [me- 
sure hébraïque] : AMBR. Ep. 9, 76. 

Sémigræcé, moitié à la grecque : 
Sat. 379. 

Semigræcülus, a, um, HIER. Ep. 50, 2 et 
Sémigræcus, a, um, VARRO R. 2, 1, 2, à demi 
grec. 

sémigrävis, e, à moitié appesanti : Liv. 25, 
24, 2. 

sémigro, Gre, intr., se séparer de, quitter 
[qqn pour aller vivre ailleurs], av. ab : Cic. 
Cæl. 18. 

sémiïhians;* tis, entrouvert : CATUL. 61, 
220. 

sēmïhřjulcus ou sēmulcus, a, um, entrou- 
vert : POET. d. GELL. 19, 11, 4 ; MACR. Sat. 2, 2, 
17. 

sēmïhðmð,“ inis, m., { 1 qui est à moi- 
tié homme [et à moitié bête], qui a une tête 
d'homme : VIRG. En. 8, 194 ; CoL. Rust. 10, 19 ; 
semihominem canem SEDUL. Carm. pasch. 1, 
247, Anubis $| 2 à demi sauvage : SIL. 11, 180. 

sémihôra* æ, f., demi-heure : Cic. Rab. 
perd. 6 ; CELs. Med. 3, 21. 

séminänis (semin-), e, à moitié vide, à 
moitié plein : PLIN. 2, 80. 

sémiintégér, gra, grum, à peu près con- 
servé : AMM. 20, 5, 4. 

sémijéjünium, à, n., demi-jeûne : 
Jejun. 13. 

Sémijüdæus, a, um, demi juif : HIER. Is. 1, 
2, 20 ; 15, 54, 12. 

sémijüugérum, ī, demi-jugérum 
Rust. 4, 18. 

sémiläcér, čra, črum, à moitié déchiré : Ov. 
M. 7, 344. 

sēmïlătěr, ërie, m., ou semilätérium, ii, 
n., demi-brique : VITR. Arch. 2, 3, 4. 

sémilautus;* a, um, à demi lavé : CATUL. 
54, 2. 

sémilibér,* ëra, črum, à moitié libre : Cic. 
Att. 13, 31, 3. 

sémilibra, æ, f., demi-livre : Ps. APUL. 
Herb. 99. 

sémilixa, æ, m., espèce de goujat [demi- 
goujat] : Liv. 28, 28, 4. 

sémilixülæ, ārum, f., sorte de petits gâ- 
teaux : VARRO L. 5, 107, v. lixulæ. 

semilôtus, v. semilautus. 

sémilünaticus, a, um, à moitié lunatique : 
Firm. Math. 7, 3. 

sémimädidus, a, um, à demi trempé, assez 
humecté : CoL. Rust. 2, 4, 5. 

sémimärinus;* a, um, qui est à moitié 
poisson : LUCR. 5, 889. 

sémimas;” ăris, adj. et subst. m., $ 1 qui 
est à moitié mâle et à moitié femelle, andro- 
gyne ` Ov. M. 4, 381 $ 2 eunuque : Ov. EA 


Lucil. 


TERT. 


CoL. 


SEMIMASCÜLUS 


183 ; semimas ovis Ov. F. 1, 588, mouton ; se- 
mimares cäpi CoL. Rust. 8, 2, 3, les coqs châtrés 
[sont appelés] chapons $ 3 un libertin, un dé- 
bauché : Liv. 31, 12. 

sémimascülus, L m., eunuque : FuLG. 
Myth. 3, 5. 

Sémimeëdus, ï, m., à moitié Mède : APUL. 
Apol. 24. 

sémimétôpia, ðrum, n., demi-métopes [t. 
d’archit.] : VITR. Arch. 4, 3, 5. 

semimitra, æ, demi-coiffe : Urr. Dig. 34, 2, 
25. 

semimixtus, a, um, à demi mélangé : M. 
Emr. 23. 

séemimôdius, à, m., v. semodius : METROL. 
145, 17. 

sémimortüus;* a, um, à demi mort, plus 
mort que vif, moribond : CATUL. 10, 15. 

séminälis, e (semen), $| 1 destiné à être 
semé : CoL. Rust. 11, 2, 76 ; seminalia, n. pl., 
terres ensemencées, moissons : TERT. Marc. 1, 
13 2 prolifique : PRIAP. 26, 2. 

séminälitér, par la génération : MAMERT. 
An. 1, 21. 

séminanis, v. semiinanis. 

seminaria, æ, f., grainetière : CIL 14, 2850. 

sēmňínāríum;’ ÿ, n. (seminarius), pépi- 
nière : CATO Agr. 40, etc. ; PLIN. 18, 295 || [fig.] 
Cic. Of. 1, 54 ; Liv. 42, 61, 5 || source, prin- 
cipe, origine, cause : VARR. d NON. 28, 22 ; Cic. 
Pis. 97 ; seminarium rixarum HIER. Ep. 27, 2, 
germes de discorde. 

séminarius;* a, um, relatif aux semences : 
CATO Agr. 10, 5. 

seminatio, onis, f. (semino), procréation, 
reproduction : VARRO R. 2, 6, 3. 

séminatôr, oris, m. (semino), semeur : CIC. 
Nat. 2, 86 || [fig.] Cic. Nat. 3, 66. 

séminatus, a, um, part. p. de semino. 

sēmňínexř’ něcis, à demi mort, tué à demi, 
qui respire encore : Liv. 23, 15 ; VIRG. En. 10, 
462 ; semineces artus Ov. M. 1, 228, membres 
encore palpitants ; seminecem vitam exha- 
lare SIL. 10, 456, exhaler un reste de vie. 

sēmīïnis, gén. de semen. 

séminium,* ï, n. (semen), 1 semence : 
PL. Mil. 1060 2 race [d'animaux] : VARRO 
R. 2, 1, 14 ; LUCR. 3, 742 ; 4, 1005. 

seminiverbius, D m. (semino, verbum), 
discoureur, grand parleur : VULG. Act. 17, 18. 

sémino,” avi, ātum, āre (semen), tr., se- 
mer : CoL. Rust. 2, 8, 1 || produire : VIRG. En. 6, 
206 || procréer, engendrer : CoL. Rust. 6, 24, 1 
|| [fig.] disséminer, propager, répandre : LACT. 
Inst. 4, 10, 3. 

sēmïnðsus, a, um, qui a beaucoup de pé- 
pins : PRIAP. 51, 17. 

séeminüdus;* a, um, à moitié vêtu, presque 
nu : Liv. 24, 40 || [fig.] presque désarmé : Liv. 
31, 35, 6 || peu orné : FRONTO Ep. ad M. Ant. 1, 
2. 


Séminümida, æ, m., à moitié Numide : 
APUL. Apol. 24. 

sēmïðbðlus, 7, m., demi-obole : 
POND. 8 ; Isip. Orig. 16, 25, 10. 

sémiobrütus, a, um, à demi enfoui : APUL. 
M. 9,5. 

semionustus, a, um, à moitié chargé : S1- 
SENNA d Prisc. Gramm. 10, 57. 

sémiorbis, is, m., demi-cercle : SEN. Nat. 1, 
8, 4. 

sémipaganus;* a, um, à moitié paysan : 
PERS. Prol., 6. 

sémipastus, a, um, à moitié repu : 
Orig. 12, 5, 9. 


CARM. 


IsiD. 
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sémipätens, tis, à moitié ouvert ` SID. 
Ep. 7, 6. 

sémipédälis, e, PLIN. 26, 69, et semipéda- 
nèus, a, um, CoL. Rust. 4, 1, 4, d’un demi-pied. 

sémipéractus, a, um, à moitié terminé : P. 
Not Carm. 23, 305. 

sémipérémptus, a, um, à demi consumé : 
Ps. CYPR. Carm. 2, 133. 

sémiperfectio, oni f., demi-achèvement : 
AMBR. Ep. 44, 8. 

sémiperfectus,* a, um, inachevé : SUET. 
Cal. 21 || [fig.] incomplet, imparfait : Aput. 
Plat. 2, 9. 

sémipéritus, a, um, habile à demi 
FRONTO Ep. ad M. Cæs. 4, 3. 

Sémipersa, æ, m., à moitié Perse ` APUL. 
Apol. 24. 

sémipés;” ëdis, m., demi-pied [mesure] : 
CATO Agr. ; VARRO R. 3, 5, 15 ; VITR. Arch. 2, 3 
|| demi-pied [de vers] : GELL. 18, 15, 2 || estropié 
[qui a une jambe coupée] : PRUD. Perist. 2, 150. 

sémiphälarica, v. semifalarica. 

sémipiscina, æ, f., petit réservoir : VARRO 
R. 1, 13, 3. 

Sémipläcentinus;* ï, m., demi-Placentin 
[originaire de Plaisance du côté de sa mère] : 
Cıc. Pis. 14. 

sémiplautïa, v. semiplotia. 

sémiplene, à demi, incomplètement : SID. 
Ep. 4 22. 

sémiplenus;* a, um, demi plein, à moitié 
plein : Cic. Verr. 2, 5, 63 ; Liv. 25, 30. 

sémiplôtia, orum, n., mules qui ne cou- 
vrent que la moitié du pied, demi-mules : FEST. 
238, 33 ; P. FEST. 239. 

sémipôdius, a, um, d’un demi-pied [en t. 
de métrique] : MAR. VICT. Ars Gramm. 4, 3, p. 
166, 28. 

sémipôëta, æ, f., demi-poëète : 
Pers. Prol., 6. 

sémipüella, æ, f., qui a la moitié du corps 
d’une jeune fille : Aus. Idyll. 11, 21. 

séemipullätus, a, um, à moitié vêtu de 
noir : SID. Ep. 1, 7. 

séemipütatus, a um, à moitié taillé 
(émondé) : VIRG. B. 2, 70. 

sémiquinäarius, a, um, qui contient la 
moitié de cinq : Prisc. Fig. 27 || subst. f., se- 
miquinaria, deux pieds et demi [du vers hexa- 
mètre], la moitié d’un pentamètre : Drom. 502, 
32, v. penthemimeres. 

Sémirämis}* is et idis, f. (Zepipauuc), 
femme de Ninus, reine des Assyriens ; embel- 
lit Babylone, la dota not de quais couverts, 
de jardins magnifiques et l’entoura de murs si 
larges que deux chariots pouvaient y passer de 
front : Ov. M. 4, 58 ; CURT. 5, 1, 24 ; JUST. 1, 1, 
9 || [fig.] homme sans énergie : Cic. Prov. 9 || 
Jus, a, um, de Sémiramis, de Babylone : Ov. 
M. 5, 85 ; MART. 8, 28, 18. 

ə— orth. Sameramis d de bons mss et d. 
SCHOL. JUV. 2, 108 || acc. Samiramidem TREB. 
Tyr. 27, 1; Samiramin CURT. 7, 6, 20 || abl. 
Semiramide JusT. 1, 1, 10 ; Semirami JUST. 36, 
25 1; 

sémirasus}* a, um, à demi rasé : CATUL. 59, 
5 ; APUL. M. 9, 12. 

séemiréductus,* a, um, à demi ramené en 
arrière : Ov. Ars 2, 614. 

sémiréfectus,° a, um, à demi réparé : Ov. 
H. 7, 176. 

Sēmïrēmex, igis, m., à demi rameur [épi- 
thète d’Hercule] : SEPTIM. d SERV. En. 5, 116. 

Sémiromanus, a, um, à demi romain : 
Acr. Hop S. 1, 7,2. 


SCHOL. 


SEMISSO 


semirosus, a, um, demi rongé, écorné : 
ARN. 6, 16. 

séemirôtundus, a, um, demi circulaire : 
APUL. M. 9, 6. 

Semirus, 1, m., fleuve du Bruttium : PLIN. 
3, 96. 

sémirütus;* a, um, à demi écroulé (ruiné) : 
Liv. 28, 44, etc. ; TAC. Ann. 4, 25, etc. 

semis,” issis (semi, as, moitié de l’as consi- 
déré comme l’unité), I adj., panem semissem 
ponebat supra torum PETR. 64, 6, il plaçait la 
moitié d’un pain sur le lit. II subst. m., 1 
moitié : Africæ semissem possidere PLIN. 18, 
35, posséder la moitié de l'Afrique, cf. QUINT. 
7, 1, 62 ; Suer. Nero 32 2 a) demi-as : Cic. 
Sest. 55 || [fig.] non semissis homo P. VATINIUS 
d. Cic. Fam. 5, 10 a, 1, homme qui ne vaut 
pas un demi-as ; b) demi-arpent : Liv. 6, 16, 
7 ; PLIN. 18, 178 ; c) demi-pied : PLIN. 17, 160 ; 
Cor. Rust. 3, 13, 8 ; d) le nombre trois chez 
les mathém. [sex étant le numerus perfectus] : 
VITR. Arch. 3, 1, 6 ; e) demi-aureus : LAMPR. 
Al. Sev. 39 À 3 usura semissium CoL. Rust. 3, 
3, 9 ou semisses usurarum CoL. Rust. 3, 3, 9 ou 
[adj.] semisses usuræ DIG. 22, 1, 13 = intérêts de 
un demi pour cent par mois = six pour cent par 
an ; semissibus magna copia est Cic. Fam. 5, 
6, 2, il y a beaucoup d’argent disponible à six 
pour cent. 

Dow semis indécl. Cic. Verr. 2, 3, 116 ; 
VITR. Arch. 4, 1. 

sémisälitus, a, um, à demi salé : GLoss. 

sémisaucius, a, um, à demi blessé || [fig.] 
semisaucia voluntas AUG. Conf. 8, 8, volonté à 
moitié entamée, fléchissante. 

sémisepténarius, a, um, qui contient la 
moitié de sept : Prisc. Fig. 27 || subst. f., semi- 
septenaria Diom. 497, 23, c. hephthemimeres. 

sémisépultus;* a, um, à moitié enfoui : 
Ov. H. 1, 55. 

semisermo, onis, m., jargon, langage à 
demi barbare : HIER. Ep. 7, 2. 

sémisiccus, a, um, à moitié sec : PALL. 3, 
24, 4. 

sémisicilicus, 7, moitié du sicilicus [3 
scrupules] : PALL. 12, 22, 3. 

sémisomnis* e, SEN. Breu 14, 4, et sémi- 
somnus, a, um, à moitié endormi, assoupi : 
Cic. Fam. 7, 1, 1 ; SALL. J. 21, 2 ; Liv. 9, 24 ; 
semisomnus sopor CÆL. d. QUINT. 4 2, 124, 
demi-sommeil. 

sémisônans, tis, qui sonne à demi : APUL. 
Mund. 20 || semisonantes, f. pl., demi-voyelles : 
TER. MAUR. 1054. 

semisônus, a, um, qui a la moitié du son 
[d’une voyelle] : Arn. J. Psalm. 130 || semi- 
sonæ, f. pl., demi-voyelles : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 1, 6, p. 34, 8. 

sémisôpitus, a, um, APUL. M. 1, 15, et 
sémisôporus, a, um, légèrement assoupi ` 
Sip. Carm. 11, 60. 

sémispätha, æ, f., Vec. Mil. 2, 15, épée 
large et courte [moitié de la spatha]. 

sémisphérium, 7. n. (semi et «pauptov), 
chevalet en demi-cercle sur lequel on monte 
les cordes de la cithare : BOET. Mus. 4, 18. 

sémissälis, e (semis), contenant la moitié 
de Tas : MODEST. Dig. 50, 12, 10. 

semissarius, a, um (semis), qui concerne 
la moitié de las : Dro 30, 1, 116. 

sémissis, gén. de semis. 

sémissO, äre (semis), tr., marquer d’un 
demi-pied la peau d’un cheval : VEG. Mul. 1, 
26, 4. 


SEMISTERTIUS 


sémistertius, primitif de sestertius ` VARRO 
L. 5, 173. 

semistrigium, ř, n., une demi-striga : 
Hys. Grom. Mun. castr. 1. 

sémisüpinus,* a, um, à demi renversé : 
Ov. Am. 1, 14, 20. 


sémisylläba, æ, f., demi-syllabe : CONSENT. 


403, 5. 

sēmíta,” æ, f., sentier, petit chemin de tra- 
verse : Cic. Agr. 2, 96 ; CÆs. G. 5, 19 || ruelle : 
Cic. Off. 2, 58 || [prov.] qui sibi semitam non 
sapiunt, alteri monstrant viam ENN. d Ce, 
Div. 1, 132, ceux qui ne connaissent pas leur 
chemin montrent aux autres la route || [fig.] 
chemin détourné, sentier : Cic. Verr. 2, 2, 57 ; 
fallentis semita vitæ Hor. Ep. 1, 18, 103, le sen- 
tier d’une vie ignorée. 

sémitactus, a, um (tango), à moitié en- 
duit : MART. 6, 74, 2. 

sémitälentum, í, n., un demi-talent [trad. 
de nuiTæhævrov] : Prisc. Fig. 9. 

sémitalés di, m., dieux qui président aux 
rues, aux carrefours : VIRG. Catal. 10, 20. 

sémitarius,* a, um (semita), de ruelle, qui 
se tient dans les ruelles : CATUL. 37, 16. 

sémitatim (semita), par des ruelles : TITIN. 
14. 

sémitatrices deæ, f., déesses qui pré- 
sident aux rues, aux carrefours : INSCR. 

sémitatus, a, um (semita), qui a des sillons 
[d’huile, d’essence sur la tête] : MART. 6, 74, 2. 

semitectus, a, um, à moitié vêtu ou cou- 
vert, à moitié nu : SEN. Vita b. 25, 2 ; ARN. 6, 
209. 

sémitô, äre (semita), tr., diviser par des 
sentiers : PLIN. 17, 169. 

sémitonium, Dn. (Auirovuov), demi-ton : 
Macr. Scip. 2, 1, 25. 

sémitonsus, a, um, à moitié tondu : CYPR. 
Ep. 77, 3. 

séemitractatus, a, um, traité à demi, in- 
complet, inachevé : TERT. Fug. 1. 

sémitrépidus, a, um, presque tremblant : 
APUL. M. 7, 8. 

sémitritus, a, um, à demi broyé : CoL. 
Rust. 1, 6, 24 ; PALL. 1, 36, 2. 

sémiulcus, v. semihiulcus. 

séemiuncia, -cialis, v. semunc-. 

sémiustülatus (mieux sémust-) a, um 
(semi, ustulo), à demi brûlé : VARR. d. NON. 263, 
27 ; Crc. Phil. 2, 91. 

»—> semustilatus Cic. Mil. 33. 

sémiustülo* äre tr., brûler à demi : SUET. 
Tib. 75. 

sémiustus”” ou sémustus, a, um, à demi 
brûlé : VIRG. En. 3, 578; 5, 697 ; semusta 
fax Ov. F. 4, 167, flambeau à moitié consumé 
|| ig.] se populare incendium semiustum effu- 
gisse... Liv. 22, 40, 3, [il disait] qu’il avait à 
grand-peine échappé aux flammes populaires 
[= à la colère du peuple]. 

sémiviétus, a, um, à demi fané, ridé [en 
parl. du raisin] : CoL. Rust. 12, 16, 3. 

sémivillanus, ï, m., un demi-rustre 
ScHot. PERS. Prol., 6. 

sēmïvīr,” frt. adj. et subst. m., qui est moi- 
tié homme et moitié animal [Centaure] : Ov. 
F. 5, 380 || eunuque : Juv. 6, 513 || [fig.] effé- 
miné, amolli par les délices : semivir comita- 
tus VIRG. En. 4, 215, cortège efféminé || un dé- 
bauché : Liv. 33, 28, 7. 

sémiviridis, e, à moitié vert : GLOSS. 

sémivivus,” a, um, à moitié mort : CIC. 
Verr. 2, 1, 45 ; Pis. 31. 

sémivocälis, e, qui n’a qu’à moitié la voix 
articulée [en parl. du bétail] : VARRO R. 1, 17, 
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1|| semivocale signum Vec. Mil. 3, 5, clairon || 
subst. f. pl. semivocales, ium, QUINT. 1, 4, 6 ; 1, 
7, 14, demi-voyelles [gramm.]. 

sēmïvõðcus, a, um, prononcé à demi-voix : 
AUG. Serm. 151, 3. 

séemivolücér, cris, cre, à moitié oiseau : 
SYMM. Ep. 1, 47. 

séemivulsus, a, um, à moitié arraché : CA- 
PEL. 1, 10. 

sémizonarius, D m., fabricant de ceintu- 
rons : PL. Aul. 516. 

semnïðn, ï, c. theombrotios : PLIN. 24, 162. 

Semnôünes;* um, m., peuple faisant partie 
des Suèves : Tac. G. 39 ; VELL. 2, 106, 2. 

Sémo;” ônis, m., Sémo Sancus, dieu d’un 
ordre inférieur dans l’ancienne Italie : Liv. 8, 
20 ; Ov. F. 6, 214. 

semôüdialis;* e, d'un demi-modius : CATO 
Agr. 76, 5. 


SENATUS 


57 ; Liv. 34, 1,3 3 [en gén.] vingt-quatrième 
partie : Cic. Cæc. 17 $ 4 [fig.] = faible partie, 
parcelle : PERS. 5, 121 5 sorte de panier pour 
la récolte des fruits : CATO Agr. 10, 4 ; 11, 4. 

séemunciälis, e d’une demi-once : PLIN. 33, 
46 ; SOL. 53, 27. 

séemunciarius,* a, um, c. semuncialis : se- 
munciarium fenus Liv. 7, 27, 3, intérêt d’un 
vingt-quatrième pour cent par mois = d’un 
demi pour cent par an. 

séemuncidéünx, uncis, les sept huitièmes 
de l’once : METROL. p. 73, 26. 

Sémürium,* í, n., canton voisin de Rome, 
où était un temple d’Apollon : Cic. Phil. 6, 14. 

1 sémus, a, um (semis), incomplet : Eu- 
GEN. Tor. Hex. præf. pros. 10. 

2 Sēmus, ī, m., c. Semo : INSCR. 

semust-, v. semiust-. 

1 Sēna, æ, f. (Znva), ville d'Ombrie : Liv. 


ee sas ; | ; ; 
séemôüdius,* ïi, m. (semi, modius), demi-modius»7 46, 4. 


demi-boisseau Cor. Rust. 
demi-muid : CATO Agr. 11, 3. 

Sémonia, æ, f. (semen), déesse des mois- 
sons chez les Romains : MACR. Sat. 1, 16. 

sēmotē, à part : M. EMP. 20. 

séemotus;” a, um, q 1 part. de semoveo 
2 adi. éloigné, retiré, à lécart : [avec ab] 
Ces C. 1, 84 || quæ terris semota videt HoR. 
Ep. 2, 1, 21, les choses qu’il voit retirées de la 
terre || [fig.] LUCR. 2, 19 ; 2, 648 ; 3, 66 || semota 
dictio Tac. D. 2, entretien confidentiel. 

sémÜvéo, movi, motum, ëre, tr., écarter, 
éloigner [pr. et fig.], ab aliquo, ab aliqua re, de 
qqn, de qqch. : Cic. Har. 25 ; Ac. 1, 34 ; Fin. 2, 
39. 

sempěr’ (sem = Ev, cf. semel), une fois 
pour toutes ; toujours, tout le temps, de tout 
temps, sans cesse : CIC., Ces, etc. || semper... 
non PROP. 2, 28, 13, = numquam, jamais. 

semperflorium, ï, n., joubarbe [plante] : 
Ps. Apuz. Herb. 123. 

sempervivus, a, um, éternel : PRUD. 
Ham. 164 || subst? semperviva, f. PALL. 1, 35, 
3 et sempervivum, n., PLIN. 25, 160, joubarbe 
[plante]. 

sempiterne (sempiternus), toujours, éter- 
nellement : Pacuv. 234 ; MAMERT. An. 1, 3. 

sempiternitäas, ātis, f., éternité : Ps. APUL. 
Ascl. 30. 

sempiterno"” CAT. d CHAR. 218, 16 ; VITR. 
Arch. 1, 5, et sempiternum, PL. Aul. 147, tou- 
jours. 

sempiternus,” a, um (semper), qui dure 
toujours, éternel, perpétuel, sempiternel : Cıc. 
Nat. 3, 29 ; Læl. 32. 

Semprõnïa;” æ, f., nom de femme : SALL. 
C. 25, 1 ; 40,5 || adi. v. Sempronius 2. 

Semprônïianus,* a, um, de Sempronius : 
Cic. Fam. 12, 29, 2 ; LIV. 4, 43, 2. 


2, 10, 35 || 


1 Semprônius,;* à, m., nom d’une gens com- 


prenant de nombreuses familles, les Grac- 
chi, les Atratini, les Blæsi, les Longi, les Tu- 
ditani, etc. : Cic., Liv., TAC. || Sempronius Asel- 
lio, nom d’un auteur latin : GELL. 1, 13, 10 || 
Sempronii forum, ville d'Ombrie [auj. Fossom- 
brone] : INSCR. 

2 Sempronius,” a, um, de Sempronius : 
Sempronia lex Cic. Br. 222, loi Sempronia || 
Sempronia horrea FEST. 290, greniers de Sem- 
pronius [à Rome]. 

Semprulla, æ, f., nom de femme : Inscr. 

sěmňl, v. simul. 

sémuncia}® æ, f., { 1 demi-once, vingt- 
quatrième partie d’un as : VARRO L. 5, 171 4 2 
vingt-quatrième partie : a) d’un arpent : Cor. 
Rust. 5, 1, 10 ; b) d’une livre : Cic. Verr. 2, 4, 


2 Sēna, æ, m., fleuve ďOmbrie : Luc. 2, 
407 ; SIL. 8, 455. 

Senaar, v. Sennaar. 

sénaäcülum, ī, n. (cf. senatus), salle de 
séances pour le sénat : VARRO L. 5, 156 ; Liv. 
41, 27, 7 ; FEST. 347 || [poster] lieu de réunion, 
salon : LAMPR. Hel. 4, 3. 

Senagallia, æ, f., ville maritime d'Ombrie 
[auj. Sinigaglia] : PLIN. 3, 113. 

Sénänus, a, um, de Séna : C. AUR. Chron. 2, 
1. 

sénapi, v. sinapi. 

sénäriôli, ‘rum, m. (senarius), de petits 
sénaires, petite pièce en ïambes : Cic. Tusc. 5, 
64. 

senarius, a, um (seni), composé de six : 
Macr. Scip. 1, 6 || senarius versus ou se- 
narius, ii, m., vers sénaire, composé de six 
pieds [d’ord. désigne le vers ïambique] : Cic. 
Or. 184 ; 189 ; QUINT. 9, 4, 72, etc. 

sénatôr oris, m. (senex), sénateur : CIC. 
Leg. 3, 40, etc. || membre d’un sénat en pays 
étranger : Ces G. 2, 28, 2 ; Cic. Rep. 3, 40 ; 
Liv. 45, 32, 2. 

sénatorius, a, um (senator), sénatorial, de 
sénateur : CIC. Verr. 2, 4, 25, etc. || m. pris subst!, 
un sénateur : Ps. SALL. Cæs. 2, 11, 6. 

sénatrix, tricis, f., sénatrice : PRISC. Gramm. 
4, 40. 

sénatüis, v. senatus D» —>. 

sénatüs, Ge, m. (senex), { 1 le conseil 
des anciens, le sénat : Cic. CM 19 ; Rep. 2, 
23 ; Sest. 137, etc. ; senatus populusque Roma- 
nus Cic. Planc. 90, etc., le sénat et le peu- 
ple romain [ordre inv. très rare : SALL. J. 41, 
2 ; Liv. 24, 37, 7] ; v. auctoritas, princeps, cen- 
seo, moveo $| 2 réunion du sénat : in senatum 
venire Cic. Cat. 1, 2, venir au sénat ; acce- 
dere Crc. Br. 219, se rendre au sénat ; senatum 
habere Cic. Phil. 3, 9 ; mittere, dimittere CIC. 
Q. 1, 1, 1; Verr. 2, 4, 146, tenir une réunion 
du sénat, lever la séance ; alicui datur sena- 
tus Cic. Q. 2, 13, 2, le sénat donne audience 
à qqn ; ad senatum in Capitolio stare Cic. 
Ac. 2, 137, attendre au Capitole une audience 
du sénat || d. SUET. agere senatum au lieu 
de vocare, convocare, cogere, réunir le sénat : 
SUET. Cæs. 88 ; Aug. 35 3 places réservées 
aux sénateurs au théâtre : SUET. Claud. 25 ; 
Nero 12 || [fig., chez les com.] grand conseil : 
PL. Most. 688 ; 1049 ; Epid. 159. 

»—> formes arch. ; gén. senatuis, v. CHAR. 
143, 14 ; NON. 484, 19 ; GELL. 4, 16, 1 ; senati PL. 
Cas. 427 ; Epid. 189 ; Cic. Fam. 2, 7, 4 ; 5, 2, 9, 
etc. ; senatuos S. C. BACCH. CIL 1, 581 ; 10, 104 


SEN ATUSCONSULTUM 


|| dat. senatu Tac. Ann. 1, 10, etc. ; GELL. 4, 16, 
2. 

sénatusconsultum, à n., sénatuscon- 
sulte, décret du sénat [qui a force exécutive, 
différent de auctoritas, simple décision prise 
par le sénat et frappée d’intercession par un 
magistrat compétent, cf. Ce, d Cic. Fam. 8, 
8, 7 ; Liv. 4, 57, 5] ; en abrégé S. C. || senatus- 
consultum facere Cic. Phil. 13, 19, provoquer 
un sénatusconsulte ; v. consultum. 


SENECA 1 


Sěněca,;” æ, m., nom de famille de la gens 
Annæa ; nott 1 Sénèque [philosophe, pré- 
cepteur de Néron] : Tac. Ann. 12, 8 ; QUINT. 
10, 1, 125 2 son père, dit le rhéteur, né à 
Cordoue : QUINT. 9, 2, 42, etc. 

1 sénécio, onis, m. (senex), vieillard : 
AFRAN. 276. 

2 Sénécio;' oônis, m., nom dh : Tac. 
Agr. 2 ; Ann. 13, 12 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 11, 3. 

3 sénécio, onis, m., séneçon : PLIN. 24, 167. 

sénecta,° æ, f. (senex), vieillesse : ENN., 
PL. ; TER., LUCR., VIRG., HOR., Ov. ; Liv., TAC. 
|| dépouille des serpents : PLIN. 20, 254 || vieil- 
lard : SIL. 8, 6. 

1 sénectus;* a, um, vieux : senecta ætas PL. 
Amph. 1032 ; Mil. 253, etc. ; LUCR. 5, 886 ; 
896, vieillesse ; membra senecta LUCR. 3, 772, 
membres décrépits ; senecto corpore SALL. H. 4, 
63, avec un corps vieilli || v. senecta. 

2 sěnectūsý ois, f. (senex), vieillesse : CIC. 
CM 1; Læl. 4, etc. || [fig.] Cic. Br. 8; [= 
maturité] Cic. Br. 265 || [poét.] temporibus 
geminis canebat sparsa senectus VIRG. En. 5, 
416, la vieillesse étendait sa blancheur sur les 
deux tempes [couvrait les tempes de cheveux 
blancs] || vieille peau [des serpents] : PLIN. 8, 
111, etc. 

Sénémuüris, is, m., roi d'Égypte : Macr. 
Sat. 1, 23. 

Sēnēnsis, e, de Séna [Étrurie] : Cic. Br. 73. 

sénéo,” ēre (senex), intr., être vieux ` PA- 
CUV. 304 ; CATUL. 4, 26 || [fig.] être sans force : 
Pacuv. 275 ; Acc. Tr. 612. 

Senepos, v. Senemuris. 

sénéscendus, a, um, v. senesco »—. 

sénéscô,° sènûi, ère, intr., { 1 vieillir [en 
parl. des pers. et des choses] : Cic. CM 38 ; 
Rep. 1, 58 ; PLIN. 16, 116 2 [fig] a) inani 
studio QUINT. 8, pr. 18, blanchir sur un vain 
travail ; amore senescit habendi Hor. Ep. 1, 7, 
85, le désir d’amasser le fait blanchir, le mine ; 
b) s’affaiblir : famā Liv. 29, 3, 15, être sur le 
déclin de sa renommée || otio Liv. 25, 7, 11, 
languir dans l’inaction ; cl luna senescens Cic. 
Nat. 2, 95, la lune en décours, déclinant, cf. Cic. 
Div. 2, 33 ; oratorum laus senescit Cic. Tusc. 2, 
5, la gloire de l’éloquence décline ; consilia se- 
nescunt Liv. 35, 12, 3, les projets languissent, 
s'éteignent, cf. Liv. 28, 36, 2 ; SALL. J. 2, 3 ; 35, 
3. 

»— longissimum spatium senescendorum 
hominum VARRO L. 6, 11, la plus longue durée 
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de la vieillesse humaine, cf. GAFFIOT, 1929B, 
p. 226, Rem. 4. 

sěnex; sěnis, { 1 adj., avec compar. se- 
nior, senius, vieux : Cato, quo erat nemo fere 
senior temporibus illis Cic. Læl. 5, Caton, 
que presque personne ne surpassait en âge à 
cette époque-là, cf. Cic. Leg. 2, 9 ; corpora se- 
niora CELS. Med. 5, 28, 4, corps plus vieux ; 
seniores patrum Liv. 2, 30, 4, les plus vieux 
des sénateurs, cf. 3, 41 || senior oratio Crc. 
Br. 160, discours ayant plus de maturité 4 2 
subst. m., vieillard : Cic. Lal 5 ; etc. ; co- 
mici senes Cic. CM 36, vieillards de comédie 
[qui figurent dans les comédies] || f., vieille 
femme : TIB. 1, 6, 82 ; STAT. Th. 5, 149 || [en 
part.] seniores opp. à juniores, soldats de ré- 
serve ; [d’après la constitution de Servius Tul- 
lius, pour les comices électoraux, les hommes à 
partir de 45 ans étaient classés dans les centu- 
ries des vieillards] : (Servius Tullius) seniores a 
junioribus divisit Cic. Rep. 2, 39, (Servius Tul- 
lius) sépara les plus âgés des plus jeunes, cf. 
GELL. 10, 28, 1 ; Liv. 1, 43, 1 || [en gén.] se- 
niores, les vieillards : centuriæ seniorum = se- 
niores Hor. P. 341 ; seniorum, matrum fami- 
liæ, virginum preces Cæs. C. 2, 4, les prières 
des vieillards, des mères de famille, des jeunes 
filles. 

»ə— gén. arch. senicis PL. d. Prisc. Gramm. 
3, 38 ; 6, 94. 

sēnī,? æ, a (gén. -um), distributif de sex 
€ 1 chacun six : pueri annorum senum CIC. 
Verr. 2, 2, 122, enfants ayant chacun six ans ; 
senis horis Liv. 6, 4, 10, toutes les six heures 
€ 2 = sex : seni pedes Hor. S. 1, 10, 59, l’hexa- 
mètre ; seni ictus HoR. P. 253, six temps forts 
[sénaire]. 

mm sing. senus, a, um, bis senus SEN. Herc. 
fur. 1282, deux fois six. 

1 Senïa, æ, f., nom de f. : MART. 12, 26, 2. 

2 Senïa, æ, f., ville de Liburnie : PLIN. 3, 140 
|| -iénsis, e, de Sénia : INsCR. 

Seniæ balneæ, ärum, f., bains publics à 
Rome : Cic. Cæl. 62. 

Seniauchus, i, m., nom d’h. : AMM. 15, 4, 
10. 

sénica, æ, f. (senex), vieille femme : Pom- 
PON. Com. 111 ; 131. 

sénicis, v. senex »»—>. 

sénicülus, i, m. (senex), petit vieux ` APUL. 
M. 1, 25. 

sēnīdēnī, c. seni deni, chacun seize : Liv. 9, 
30. 

sénilis;* e (senex), de vieillard : Crc. Div. 2, 
50 ; CM 38 ; Verr. 2, 2, 87 ; Sest. 50 ; etc. 

sénilitér, à la manière des vieillards : 
QUINT. 1, 11, 1. 

séni0, ” onis, m. (seni), le six [coup de dés]: 
SUET. Aug. 71 ; MART. 13, 1, 6 ; PERS. 3, 48. 

sénidr,° Gris, v. senex. 

séniosus,* a, um (senium), d'un grand 
âge : CATO Agr. 157, 8. 

sénipes, čdis, m., de six pieds, sénaire : SID. 
Carm. 12, 10. 

sénium;* Dn. (senex), $| 1 grand âge, sé- 
nilité : dicitur senio et ægritudine confectus 
esse Cic. Tusc. 3, 27, il succomba, dit-on, 
sous le poids de l’âge et du chagrin, cf. 
Tim. 17 || [fig.] déclin, décrépitude, épuise- 
ment : lunæ PLIN. 7, 155, décours de la lune ; 
mundus se ipse consumptione et senio alebat 
sui Cic. Tim. 8, le monde tirait sa substance de 
son propre épuisement, de sa propre décrépi- 
tude, cf. Liv. 7, 22, 5 ; GELL. 20, 1, 10 2 [fig] 
a) caractère morose, gravité maussade [propre 
aux vieillards] : Hor. Ep. 1, 18, 47 ; b) chagrin, 


SENSUS 


douleur : Cic. Mil. 20 ; Liv. 40, 54 ; c) [t. d’in- 
jure] avec un pron. masc., vieux, décrépit : TER. 
Eun. 302, et Don. 

sénius, Im. vieillard, citation d. Crc. de 
Or. 3, 154. 

Sennaar, ou Sennar, ind., ancien nom de 
la Babylonie : BIBL. 

Sennächërib, m., ind. (ZevaynetBoc), roi 
d’Assyrie : BIBL., P. Not. 

Sennätés, um ou fum, m., peuple d’Aqui- 
taine : PLIN. 4, 108. 

Sennius, ïi, m., nom d'homme : INSCR. 

Sēnðgallía, æ, f., c. Senagallia : ANTON. 

Sěnðnes™ et Sënônes, um, m., { 1 Séno- 
nais [peuple de la Gaule Lyonnaise, habitant le 
pays de Sens] Ces G. 5, 54 || [sing.] Seno ou 
Senon : HIRT. G. 8, 30 4 2 peuple gaulois éta- 
bli dans la Gaule Cisalpine : Liv. 5, 35, 3. 

Sénônia, æ, f., le pays des Sénonais : SID. 

Séndnicus, GELL. 17, 21, et Sénônius, a, 
um, des Sénonais : INSCR. 

sénsa, ðrum, n. (sentio), sentiments, pen- 
sées : CC de Or. 1, 32 ; QUINT. 8, 5, 1 ; sensa 
mentis Cic. de Or. 3, 55, même sens. 


sēnsātē (sensatus), sensément : VULG. 
Eccl. 13, 27. 
sēnsātus, a, um, [fig.] sensé FIRM. 


Math. 3, 10 ; 5, 12. 

sēnsī, parf. de sentio. 

sénsibilis,* e (sentio), sensible, qui tombe 
sous les sens : LUCR. 4, 775 ; SEN. Ep. 124, 2 ; 
ea quæ sunt sensibilia Ps. APUL. Ascl. 19, les 
objets physiques ou matériels, les corps ; sen- 
sibilis auditui VITR. Arch. 5, 3, 6, appréciable à 
l'oreille. 

sénsibilitas, atis, f. (sensibilis), sens, signi- 
fication : Non. 173, 14 || sentiment, sensibilité : 
Furs. Virg. 750. 

sénsibiliter, par les sens, matériellement : 
ARN. 7, 28. 

sensicülus, Į, m., dim. de sensus, courte 
pensée : QUINT. 8, 5, 14. 

sénsifér,” čra, črum (sensus, fero), qui 
donne une sensation : LUCR. 3, 245 ; 272. 

sénsificatôr, ôris, m., celui qui donne le 
sentiment : AUG. Civ. 7, 3. 

sénsificô, äre (sensus, facio), tr., donner le 
sentiment : CAPEL. 9, 908. 

sénsificus, a, um (sensus, facio), qui pro- 
duit les sentiments : Macr. Sat. 7, 9, 20. 

sénsilis,* e (sentio), sensible, qui tombe 
sous les sens, tangible, matériel : LUCR. 2, 888 ; 
CHALC. Tim. 349. 

sensilôquus ou sénsilôcus, a, um (sen- 
sus, loquor), qui parle sagement, avisé, sage : 
Non. 186, 10. 

sēnsim*™ (sentio) insensiblement, sans 
quon s’en aperçoive, peu à peu, graduelle- 
ment, lentement : PL. Cas. 815 ; Cic. CM 38 ; 
Fin. 5, 41 ; Off. 1, 120 ; Cæl. 25 ; de Or. 1, 251 
|| sensim queri PHÆDR. 4, 16, 9, se plaindre mo- 
dérément. 

sensio, onis, f., pensée : GLOSS. 

sensorium, ň, n., siège d'une faculté : 
BoET. Top. Arist. 8, 5. 

sensti, v. sentio D» 3. 

sénsüalis, e (sensus), relatif aux sens ; 
doué de sensation : TERT. Anim. 43. 

sensüalitas, atis, f., faculté de sentir, de 
percevoir des sensations : TERT. Anim. 37 ; 38. 

sénsüalitér, par les sens ` MAMERT. An. 2, 
12. 

1 sénsus, a, um, part. de sentio ; v. plur. n. 
sensa. 


SENSÜS 


2 sénsüs/ Ge, m. (sentio), 1 [en gén.] ac- 
tion de sentir, de s’apercevoir : sensim sine 
sensu ætas senescit Cic. CM 38, on vieillit 
insensiblement sans en avoir conscience $| 2 
action de percevoir par les sens, de sentir : vo- 
luptatis sensum capere Cic. Nat. 3, 32, éprouver 
une sensation (sentiment) de plaisir ; moriendi 
sensum celeritas abstulit Cic. Læl. 12, la rapi- 
dité de la mort lui en a enlevé le sentiment ; 
sensum veræ gloriæ capere Cic. Phil. 5, 49, goû- 
ter la vraie gloire || faculté de sentir : videmus 
in partibus mundi inesse sensum atque ratio- 
nem Cic. Nat. 2, 30, nous voyons que les par- 
ties de l’univers ont la sensibilité et la raison ; 
movere sensum LUCR. 3, 839, agir sur la sensi- 
bilité 3 sens : sensus oculorum, aurium Cic. 
Tusc. 5, 111 ; Fin. 2, 52 ; videndi Ce de Or. 2, 
357 ; audiendi Cic. Rep. 6, 19, sens de la vue, 
de l’ouïe ; res subjectæ sensibus Cic. Ac. 1, 31, 
choses qui tombent sous les sens ; quod neque 
oculis neque auribus neque ullo sensu percipi 
potest Cic. Or. 8, [cette beauté] qui ne peut 
être perçue ni par les yeux ni par les oreilles 
ni par aucun sens 4 [au sens moral] senti- 
ment : sensus amoris, amandi Cic. Lal 27 ; di- 
ligendi Cic. Lol 32, sentiment d'amour, dispo- 
sition à aimer ` humanitatis Cic. Verr. 2, 1, 47, 
sentiment d'humanité ` quod in communibus 
hominum sensibus atque in ipsa natura positum 
atque infixum est Cic. Clu. 17, une chose qui 
est fixée, gravée dans les sentiments communs 
à tous les hommes et dans notre propre nature 
[= un sentiment profondément humain] ; vul- 
tus qui sensus animi plerumque indicant Cic. de 
Or. 2, 148, les jeux de physionomie qui d’ordi- 
naire décèlent les sentiments || manière de sen- 
tir, disposition d’esprit, sentiment : vestri sen- 
sus ignarus Cic. Mil. 72, ignorant de vos dis- 
positions d’esprit ; meus me sensus, quanta vis 
fraterni sit amoris, admonet Cic. Fam. 5, 2, 10, 
mes propres sentiments me rappellent la puis- 
sance de l’amitié fraternelle ; voluntas erga nos 
sensusque civium Cic. Mil. 42, les dispositions 
des citoyens à notre égard et leurs sentiments 
{5 [au sens intellectuel] manière de voir, de 
concevoir : sensus communis Cic. de Or. 1, 12, 
la manière de penser commune (ordinaire) ; 
quæ versantur in sensu hominis communi CIC. 
de Or. 2, 68, les choses qui se rattachent aux fa- 
çons ordinaires de penser de l’humanité ; vul- 
garis popularisque sensus Cic. de Or. 1, 108, les 
façons de penser de la foule ; de meo sensu ju- 
dico Cic. Cat. 4, 11, je juge d’après mon sen- 
timent || intelligence, faculté d'appréciation : 
mirari solebam istum in his ipsis rebus aliquem 
sensum habere, quem scirem nulla in re quic- 
quam simile hominis habere Cic. Verr. 2, 4, 33, 
je métonnais que cet homme püût avoir qq. 
goût en ces matières, lui dont je sais qu’en rien 
il n’a quoi que ce soit qui rappelle l’homme 
cultivé ; tacito quodam sensu Cic. de Or. 3, 195, 
par une sorte de jugement instinctif ; ea sunt 
in communibus infixa sensibus Cic. de Or. 3, 
195, ces appréciations [du rythme, de la mé- 
lodie] sont du domaine de la sensibilité géné- 
rale (commune à tous) ; [d’où] : cum sensu Crc. 
de Or. 2, 184, avec du sentiment, avec du tact 
6 faculté de penser, de comprendre, intelli- 
gence : sit in beneficio sensus communis SEN. 
Ben. 1, 12, 3, en matière de bienfaits que le 
bon sens nous guide ; molestus, communi sensu 
caret Hop. S. 1, 3, 66, c’est un fâcheux, il n’a 
pas l'intelligence la plus courante [le senti- 
ment banal des convenances] $| 7 a) pensée, 
idée : scire ubi claudatur sensus QUINT. 1, 8, 1, 
savoir où l’idée (le sens) s’achève ; salvo modo 
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poetæ sensu QUINT. 1, 9, 2, en respectant tou- 
tefois la pensée du poète ; egregie dicta circa 
eumdem sensum tria SEN. Ep. 7, 10, trois belles 
paroles sur le même sujet ; b) phrase, période : 
verbo sensum cludere QUINT. 9, 4, 26, terminer 
la phrase par un verbe. 

sēnsūtus, a, um, c. sensatus ` ITALA Si- 
rach 26, 26, d AUG. Spec. 269, De Ecclesias- 
tico 33 [Migne porte cependant sensatus]. 

Senta, æ, f., caverne en Dalmatie : PLIN. 2, 
105. 

sententiaf æ, f. (sentio), { 1 sentiment, 
opinion, idée, manière de voir : de aliqua 
re stabilem et certam sententiam habere Crc. 
Nat. 2, 2, avoir sur qqch. une opinion stable 
et précise ; de sententia deducere, dejicere, de- 
pellere, deterrere, decedere, desistere, etc., v. ces 
verbes ; in hac sum sententia, ut subj. Crc. 
Fam. 4, 4, 5, mon avis est que ; quot homines, 
tot sententiæ Cic. Fin. 1, 15, autant d'hommes, 
autant d'opinions ; mea sententia Cic. Rep. 1, 
42, à mon avis || [avec l’idée de volonté, de dé- 
sir] : sententia est Cic. Off. 3, 116, ou stat sen- 
tentia Ov. M. 8, 67, avec inf., on se propose de ; 
de sententia alicujus facere aliquid Cic. Cæl. 68, 
faire qqch. sur (d’après) le désir de qqn ; ex 
sententia Cic. Fam. 12, 10, 2, selon les vœux, 
à souhait, cf. Cic. de Or. 1, 123, etc. ; ex mea 
sententia Cic. Fam. 2, 7, 3, selon mes vœux 
€ 2 [off] a) avis [donné au sénat] : sententiam 
dicere, rogare Cic. Q. 2, 1, 2, donner son avis, 
demander l’avis de qqn, v. rogare ; factum est 
senatus consultum in meam sententiam CIC. 
Att. 4, 1, 6, un sénatusconsulte fut pris confor- 
mément à mon avis ; ex senatus sententia CIC. 
Fam. 12, 4, 1, d’après l’avis du sénat ` in sen- 
tentiam alicujus ire ou pedibus ire Liv. 23, 10, 
4 ; 22, 56, 1, se ranger à l’avis de qqn ; b) vote, 
suffrage [dans les comices] : de aliqua re sen- 
tentiam ferre Cic. Agr. 2, 26, voter sur une 
chose || [en parl. des juges] sentence ` senten- 
tiam ferre, dicere Cic. Verr. 2, 2, 77 ; Off. 3, 66, 
prononcer sa sentence ` omnibus sententiis ab- 
solvi Cic. Verr. 2, 4, 100, être absous à l’unani- 
mité des suffrages ; [fig. en parl. d’un connais- 
seur] Cıc. Br. 188 ; c) [formule] : jurare ex sui 
animi sententia Cic. Ac. 2, 146, jurer en son 
âme et conscience, cf. Cic. Off. 3, 108 ; Liv. 22, 
53, 10, etc. || [d’où, simple formule d’affirma- 
tion] : ex animi mei sententia SALL. J. 85, 27, en 
mon âme et conscience, franchement, en toute 
sincérité 3 sens, signification, idée, pensée : 
à) in eam sententiam cum multa dixisset CIC. 
Att. 2, 22, 2, ayant dit beaucoup de choses en ce 
sens ; multa ab Cæsare in eam sententiam dicta 
sunt, quare... non posset CÆs. G. 1, 45, 1, César 
parla longuement en vue d'expliquer pourquoi 
il ne pouvait... ; b) verbum in eadem senten- 
tia ponitur Cic. Or. 135, le mot est pris dans le 
même sens ; id habet hanc sententiam... Crc. 
Off. 3, 13, cela veut dire que... ; testamentorum 
sententiæ voluntatesque CC. Br. 198, le sens et 
l'intention des testaments, cf. Cic. Leg. 2, 11 ; 
c) loci ac sententiæ disputationis Cic. de Or. 3, 
16, les thèmes et les idées d’une discussion ; 
sapientibus sententiis gravibusque verbis ornata 
oratio Cic. de Or. 1, 31, un discours paré de 
sages pensées et de fortes expressions ; obs- 
curæ, abditæ sententiæ Cic. Or. 30, pensées 
obscures et enveloppées ; d) pensée exprimée, 
phrase, période : Cic. Phil. 13, 22 ; Or. 199; 
QUINT. 9, 3, 45 ; 10, 1, 130 ; etc. ; e) sentence, 
maxime ` Cic. Nat. 1, 85 || trait : QUINT. 12, 10, 
48, etc. ; SEN. Ep. 100, 5 ; Tac. D. 20. 

sententialis, e (sententia), qui a la forme 
d’une sentence, sentencieux : CAssiop. Lib. 


SENTIO 


litt. p. 499, 22 ; IsīD. Orig. 2, 9, 11. 
sententialitér, sous forme de sentence : 
TERT. Carn. 18. 

sententidla,” æ, f. (sententia), petite ma- 
xime (sentence) : Cic. Phil. 3, 21 ; QUINT. 5, 13, 
37 || petit trait (brillant) : QUINT. 12, 10, 73. 

sententiose (sententiosus), avec une gran- 
de richesse d’idées, de pensées : Cic. Inv. 1, 
106 ; Or. 236 || de façon sentencieuse : Cic. de 
Or. 2, 286. 

sententiosus, a, um (sententia), riche 
d'idées, de pensées : CC. Br. 325. 

Sentia, æ, f., déesse des bonnes pensées : 
AUG. Civ. 4, 11. 

senticétum/" 1 n. (sentis), lieu plein d’épi- 
nes, ronceraie : APUL. Flor. 11 ; nihil sentio. 
Non enim es in senticeto PL. Capt. 860, je ne 
sens rien ` — c’est que tu nes pas dans les 
ronces [jeu de mots sur sentio et sentis]. 

senticosus, a, um (sentis), couvert d’épines: 
Juran. d Auc. Jul. 6, 27 || [fig.] épineux : 
APUL. Flor. 18 ; [rocailleux ?] AFRAN. d FEST. 
339. 

sentifico, äre, c. sensifico : MAMERT. An. 1, 
17 ; 3,2. 

sentīna;’ æ, f., sentine : Cic. CM 17 ; CÆs. 
C. 3, 28, 5 ; navem quæ sentinam trahit SEN. 
Ep. 30, 2, navire qui fait eau || [fig.] bas-fond, 
lie, rebut : Cic. Att. 1, 19, 4 ; Cat. 1, 12 ; Agr. 2, 
70. 

sentinacülum, ï, n. (sentina), écope (épui- 
sette) pour vider la sentine ` P. No Ep. 49, 3 
Hartel. 

Sentīnās;* ātis, m., f., n., de Sentinum [ville 
de Ombrie] : Liv. 10, 27, 1 || subst. m. pl., 
habitants de Sentinum : PLIN. 3, 114. 

sentīnātõr, oris, m. (sentino), celui qui 
vide la sentine : P. Not. Ep. 49, 12 Hartel. 

sentīnð, äre (sentina), tr., vider la sentine : 
P. Nor. Ep. 49, 1 || [fig.] intr. [= satagere FEsT. 
339], avoir du mal: CæÆcIL. 4. 

sentinôsus;* a, um, infect, malpropre : 
Car. d. Non. 152, 25. 

Sentīnus, ī, m., dieu qui donnait la pensée 
à l’enfant près de naître : VARR. d. AUG. Civ. 7, 
2 ; TERT. Nat. 2, 11. 

sentið‘ sensi, sënsum, īre, tr. 

I percevoir par les sens $| 1 sentir : a) 
[abst] : omne animal sentit Cic. Nat. 3, 33, 
tout animal perçoit des sensations ; perpetuo 
sentimus LUCR. 4, 228, nos sens sont toujours 
en activité ; b) [avec acc.] : voluptatem, do- 
lorem Cic. Nat. 3, 33 ; suavitatem cibi Cie, 
Phil. 2, 115, sentir le plaisir, la douleur, la sa- 
veur d’un mets, cf. LUCR. 1, 298 ; 4, 492 ; ea quæ 
sentiuntur Cic. Nat. 3, 34, les objets des sen- 
sations, cf. Cic. Off. 1, 14 || non prius salutem 
scripsit ? — Nusquam sentio PL. Bacch. 1000, 
il n’a pas mis d’abord une formule de salut ? 
— Je n’en vois nulle part ; [langue augurale] 
quid videras ? quid senseras ? Cic. Phil. 2, 83, 
qu'avais-tu vu ? qu'avais-tu perçu ? [p. ex. 
voir des éclairs, sentir un coup de vent, un 
tremblement de terre] ; c) [avec inf. ou prop. 
inf.] : sentire sonare LUCR. 4, 229, percevoir les 
sons ` ire foras animam LUCR. 3, 607, sentir son 
âme s’échapper au-dehors ; mel dulce esse sen- 
titur Cic. Fin. 3, 34, la douceur du miel se per- 
çoit $ 2 percevoir les effets d'une chose, être 
affecté par qqch., éprouver : ceterarum civita- 
tum damna ac detrimenta Crc. Verr. 2, 3, 108, 
être affecté par les dommages et les pertes des 
autres cités, cf. Cæcil. 38 ; Verr. 2, 1, 128 ; fa- 
mem sentire CURT. 9, 10, 11 ; Liv. 25, 13, 1, sen- 
tir la faim ; sentiet qui vir siem TER. Eun. 66, 
elle sentira quel homme je suis ; sentiet in hac 


SENTIS 


urbe esse consules vigilantes Cic. Cat. 2, 27, il 
sentira qu’il y a dans cette ville des consuls vi- 
gilants || alnos fluvii sensere cavatas VIRG. G. 1, 
136, les fleuves sentirent voguer sur leurs eaux 
les aunes creusés ; amnis sentit æstatem SEN. 
Ira 3, 21, 1, les rivières sentent les effets de 
Pété || chez PLINE L'ANCIEN sentire morbos, ra- 
biem, etc., être sujet aux maladies, à la rage, 
etc., cf. PLIN. 9, 156 ; 8, 68 ; 12, 28. 

II percevoir par l'intelligence, 1 sentir, 
se rendre compte : a) [abs] : Cic. Sest. 47 ; 
Rep. 6, 26 ; Or. 193 ; Ac. 2, 52 ; sensit medios 
delapsus in hostes VIRG. En. 2, 377, il se rendit 
compte, étant tombé = il s’aperçut qu’il était 
tombé au milieu des ennemis || de profectione 
hostium Ces G. 5, 33, 1, s'apercevoir du dé- 
part des ennemis ; b) [avec acc.] : quod qui- 
dem senserim Cic. Læl. 103, du moins pour 
ce dont j'ai pu m’apercevoir, autant du moins 
que j'en ai eu conscience ; plus sentire Ces, 
G. 7, 52, 3, se rendre mieux compte, avoir plus 
de perspicacité ; c) [avec interr. ind.] : si quid 
est in me ingenii, quod sentio quam sit exi- 
guum Cic. Arch. 1, s’il y a en moi qq. talent, 
et j'ai conscience du peu que j'en ai, cf. CIc. 
Arch. 13 ; Nat. 3, 69 ; d) [avec prop. inf.] Cic. 
Br. 193 ; Fin. 3, 26 ; Cat. 2, 5 ; e) [poét., pass. 
avec constr. personnelle] : quæ oscula sentiri 
non esse sororia possent Ov. M. 9, 539, des bai- 
sers qui, cela se sentait, ne provenaient pas 
d’une sœur, cf. ARN. 1, 28 € 2 avoir dans les- 
prit, penser : [abst] si ita sensit, ut loquitur CIc. 
Rep. 3, 32, s’il pense ce qu'il dit ; jocansne an 
ita sentiens ? Cic. Ac. 2, 63, est-ce en plaisan- 
tant ou en pensant ainsi (= sérieusement) ? 
recte sentire CC, Tusc. 1, 6, avoir des pensées 
justes, cf. Cic. Tusc. 5, 24 || [avec acc.] : di- 
cam quod sentio Cic. Br. 292, je dirai ce que 
je pense, cf. Cic. Rep. 1, 15 ; Fam. 15, 16, 3 ; 
quod animo sentiebat Cic. Planc. 34, le sen- 
timent qu’il éprouvait 3 juger, avoir telle 
opinion : difficillime de se quisque sentit Crc. 
de Or. 3, 33, il est très difficile à chacun de 
s’apprécier soi-même ; bene de republica sen- 
tire Cic. Phil. 5, 22, avoir de bons sentiments 
politiques ; cum aliquo Cic. Att. 7, 1, 3, par- 
tager les opinions (les sentiments) de qqn, cf. 
Amer. 142 ; TER. Andr. 324 ; contra rem publi- 
cam SALL. C. 26, 5, avoir des sentiments hos- 
tiles au gouvernement ` ab aliquo seorsum Dr. 
Capt. 710, avoir une opinion différente de qqn 
[mais ab aliquo Pr. Rud. 1100, être de l’avis de 
qqn, cf. Liv. 24, 45, 3] ; nec jam aliter sentire 
quin subj. CÆs. G. 7, 44, 4, ne plus douter que 
|| quæ sensit ille Cic. Fin. 1, 14, les opinions de 
ce philosophe ; unum atque idem sentiunt Crc. 
Cat. 4, 14, ils ont une seule et même opinion ; 
vera de aliqua re Cic. Fin. 1, 62, avoir des sen- 
timents vrais sur qqch. || [avec prop. inf] être 
d’avis que, penser que : Cic. Fin. 2, 4 ; 5, 23 ; 
etc. || aliquem bonum civem Ce, Off. 1, 124, ju- 
ger qqn un bon citoyen = en avoir le sentiment, 
l’idée, l’impression, cf. Cic. Off. 3, 75 ; Fin. 3, 34 
|| [avec ut] avoir l’idée = l’intention que : hoc 
voluisse... hoc sensisse... ut Cıc. Br. 197, sa vo- 
lonté... son idée de derrière la tête avait été que 
|| [av. le subj. sans ut] être d'avis que : sentio... 
venias CIC. Att. 1, 4, 1 (mss), je suis d'avis que 
tu viennes 4 4 [off] exprimer un avis, voter : 
Crc. Verr. 2, 2, 76 ; Fam. 5, 2, 9 ; 11, 21,2 ; GELL. 
5, 10, 14. 

w—> pf. sync. sensti TER. Andr. 882. 

1 sentis,” is, m. (f. Ve Cul. 56), d'ord. 
au plur., ronces, buissons épineux ` Ces G. 2, 
17, 4 ; LUCR. 5, 206 ; VIRG. G. 2, 411, etc. || 
sing., CoL. Rust. 11, 3, 4 || [plais‘] griffes, mains 
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crochues : PL. Cas. 592. 

2 Sentis, c. Sentinum : GROM. 258, 6. 

sentisco,” ère (sentio), intr., commencer à 
sentir, à percevoir : LUCR. 3, 393 ; 4, 586. 

Sentius;” ï, m., nom d’une famille rom. : 
CG Verr. 2, 3, 217 ; Pis. 84 ; TAC. Ann. 2, 74. 

sentix, icis, f., c. sentis : IsiD. Orig. 17, 7, 
59 ; Ps. APUL. Herb. 87. 

sentosus ou sentüosus, a, um (sen- 
tis), couvert d’épines, de ronces : BOET. Porph. 
comm. 1, p. 12 ; P. Nor. Carm. 6, 310. 

sentus,‘ a, um (sentis), épineux, buisson- 
neux : PRUD. Symm. 2, 1039 || hérissé : loca 
senta situ VIRG. En. 6, 462, lieux repoussants 
de moisissure [rappel de l’expr. homérique °A- 
iew Sopov edpoevræ], cf. Ov. M. 4, 436 || 
[en parl. d’une pers.] hérissé, hirsute : TER. 
Eun. 236. 

sénül, parf. de senesco. 

1 Senum, :, n., ville de la Calabrie : PLIN. 
3, 100. 

2 Sénum portus, le port des Vieillards, 
sur le Bosphore de Thrace : PLIN. 4, 46. 

séorsum' et séorsus (se, vorsum, -us), 
1 adv., séparément, à part [pr. et fig.] : seor- 
sum eunt alii ad alios Cic. Rep. 6, 1, ils se sé- 
parent pour former différents partis ; seorsum 
ab rege exercitum ductare SALL. J. 70, 2, condu- 
ire l’armée à part, sans le roi, cf. Ce d Ce 
Fam. 8, 9, 3 2 prép. avec abl., indépendam- 
ment de, sans : LUCR. 3, 564. 

ww sorsum LUCR. 3, 631 ; 4, 495, etc. 

séorsus, a, um (se, vorsus), pris à part, sé- 
paré : Aus. Idyll. 17, 5 ; cf. GELL. 7, 10, 2. 

sēpār, ăris (se, par), séparé, à part, distinct : 
VAL. FLACC. 5, 58 ; STAT. Th. 4, 481. 

sépäräabilis, e (separo), séparable : 
Tusc. 1, 21. 

sépäräabilitér, séparément : AUG. Serm. 52, 
15. 

sépärate, seul! au comp. separatius : CIC. 
Inv. 2, 156, à part, plus spécialement. 

sépäratim'' (separatus), séparément, à 
part, isolément : Cic. Phil. 13, 50 ; de Or. 1, 9 ; 
Br. 198 ; Ces G. 7, 36 || separatim ab, à part 
de, d'une manière distincte de : Cic. Fam. 2, 
16, 5 ; Nat. 2, 165 ; CÆs. C. 1, 76, 2 ; Liv. 40, 
47, 4 || separatim Cic. de Or. 2, 118, d’une ma- 
nière indépendante de la cause [c.-à-d. de telle 
sorte que les paroles puissent s’appliquer par- 
tout, cf. separatum exordium Cic. Inv. 1, 26] = 
en thèse générale. 

sépäratio,® oni f. (separo), séparation : 
Cıc. Inv. 2, 55 ; de Or. 3, 132. 

sépärativus, a, um (separo), disjonctif 
[gramm.] : Drom. 418, 26 ; Prisc. Gramm. 14, 
54. 

sépäratôr, oris, m. et sépäratrix, icis, f. 
(separo), qui sépare : TERT. Præscr. 30 ; AUG. 
Trin. 11, 10. 

1 sépärätus” a, um, part. de separo || adj!, 
à part, distinct : Cic. Att. 14, 17, 6 ; separa- 
tior TERT. Anim. 18. 

2 sépäratüs, us, m., séparation ` 
Flor. 15. 

Separi, orum, m., habitants d’une île 
proche de la Dalmatie : PLIN. 3, 142. 

séparius, v. sæparius. 

sépäro, Out ätum, Gre (se, paro), tr. 
mettre à part, séparer [pr. et fig.] : Cic. Agr. 2, 
87 ; separata utilitate Cic. Tusc. 4, 34, indépen- 
damment de tout intérêt || [avec ab] séparer 
de, distinguer de : Cic. Tusc. 3, 47 ; Off. 1, 95 ; 
Fam. 5, 12, 2 ; etc. ; se ab Ætolis Liv. 38, 43, 12, 
se séparer des Étoliens || [avec ex] Crc. Rep. 2, 


CIC. 


APUL. 


SEPOSTUS 


39 || [avec abl. seul] Ov. Tr. 1, 10, 28 ; Luc. 4, 
75, etc. 

sépélibilis, e (sepelio), [fig.] qu’on peut en- 
sevelir (cacher) : PL. Cist. 62. 

sépélio, pélivi et pěliī, pultum, īre, tr., 1 
ensevelir : Cic. Tusc. 1, 103 ; Leg. 2, 58 ; H 95 ; 
Liv. 27, 42, 7 2 [fig.] a) enterrer, faire dis- 
paraître : dolorem Cic. Tusc. 2, 32, ensevelir sa 
douleur ; salutem in æternum Lucr. 2, 570, en- 
sevelir pour l’éternité l'existence des êtres ` se- 
pultus sum TER. Phorm. 943, je suis mort et en- 
terré ` b) sepultus somno vinoque VIRG. En. 2, 
265, enseveli dans le sommeil et le vin ; [en 
part.] custode sepulto VırG. En. 6, 423, le gar- 
dien étant endormi ; sepulta inertia HoR. O. 4, 
9, 29, paresse endormie. 

»— pf. sepeli PERS. 3, 97 ; sepulivi CIL 3, 
2326 ; sync. sepelisset, sepelissent PROP. 1, 17, 
19 ; QUINT. 8, 5, 16 || part. sepelitus CAT. 
d. Prisc. Gramm. p. 909. 

sépélitus, a, um, v. sepelio »—>. 

1 sēpēs, ëdis (sex et pes), qui a six pieds : 
APUL. M. 6, 10. 

2 sēpēs, is, v. sæpes. 

séphÿrus, v. zephyrus. 

sépia, æ, f. (onna), sèche [poisson] : Cic. 
Nat. 2, 127 ; PLIN. 9, 84 || encre : PERS. 3, 13. 

Sepias, ädis, f., promontoire de Thessalie : 
PLN. 4, 32. 

sépicula, sépim-, v. sæp-. 

Sépinum, v. Sæpinum. 

sépio, v. sæpio. 

sépiôla;* æ, f. (sepia), petite sèche [pois- 
son] : PL. Cas. 493. 

sépiôticôn (-cum), ï, n. (sepia), encre : 
Fotoe Myth. præf. 

sēpis, gén. de sepes et de seps. 

Sepiussa, æ, f., île de la mer Égée : PLIN. 5, 
134. 

Sépläsia,* æ, f., Cic. Pis. 24 ; Sest. 19, et Sē- 
pläsïa, ôrum, n., VARR. d NON. 226, 16, place 
de Capoue où se vendaient des parfums. 

sépläsiarium, ÿ, n. (sepiasium), boutique 
de parfumerie : GLoss. LAT.-GR. 

sépläsiarius, ï, m. (seplasium), parfu- 
meur : LAMPR. Hel. 30, 1. 

sépläsium;* řī, n., séplase, parfum qui se 
vendait sur la place de Capoue : PETR. 76, 6. 

sépono,° pôsüi, püsitum, čre, tr., { 1 pla- 
cer à part, mettre à lécart : aliquid sepositum 
et reconditum habere Cic. Verr. 2, 4, 23, tenir 
qqch. à l'écart et caché, cf. Cic. Div. 2, 112 ; 
de Or. 1, 162 ; pecuniam seponere Liv. 42, 52, 
12, mettre de l’argent en réserve ; seponi TAC. 
H. 2, 33, se tenir à l'écart 2 réserver [pour 
un usage déterminé] : nullum sibi ad eam rem 
tempus Cic. Or. 143, ne se réserver aucun mo- 
ment pour cela, cf. Oe de Or. 3, 132 ; ali- 
quid senectuti TAC. H. 1, 1, réserver une tâche 
pour sa vieillesse $ 3 séparer : rem ab re Cic. 
de Or. 1, 22, séparer une chose d’une autre ; 
rem re Hor. P. 273, distinguer une chose d’une 
autre $ 4 éloigner, exclure : a domo sua Tac. 
Ann. 3, 12, exclure de sa maison ; curas Ov. 
M. 3, 319, bannir les soucis || reléguer, exiler : 
TAC. H. 1, 10 ; 1, 46 ; 2, 63 ; Ann. 4, 44, etc. 

»w—> part. sync. sepostus SIL. 8, 376. 

sépôsitio, onis, f. (sepono), action de sépa- 
rer : DIG. 50, 12, 2. 

sépôsitus,* a, um, {| 1 part. de sepono 
NI adj!, mis à part, choisi, d’élite : TIB. 2, 5, 
8 ; MART. 2, 43, 4 || éloigné, écarté : Prop. 1, 20, 
24. 

sēpostus, v. sepono »—. 


SEPPIUS 


Seppius, à, m., nom d’un Campanien : Liv. 
26, 6, 13. 

1 séps, sepis, m. et f. (on 4), acc. sepa, sorte 
de serpent venimeux : Luc. 9, 764 ; PLIN. 29, 
102 || insecte : PLIN. 20, 12 ; 29, 137. 

2 seps, c. sæpes. 

sépse" = se + pse, particule de renforce- 
ment, cf. eopse, eapse, etc. : omnes magis quam 
sepse diligit Cic. Rep. 3, 12, [la vertu] aime tout 
le monde plutôt qu’elle-même, cf. Cic. Rep. frg. 
7 ; SEN. Ep. 108, 32. 

sēpsī, pf. de sepio ; v. sæpio. 

sēpta, orum, n., v. sæptum. 

septăgē, v. sittace 1. 

septăs, ădis, f. (ntas), le nombre sept : 
Macr. Scip. 1, 6. 

septatus, a, um, v. sæp-. 

septéjügis ou septemjügis, is, m., char 
attelé de sept chevaux : INSCR. 

1 septem? ind. (ÉrT&), sept : septem et tri- 
ginta Cic. Rep. 2, 17, trente-sept ; viginti et sep- 
tem Cic. Verr. 2, 3, 123, vingt-sept || unus e 
septem Cic. Læl. 59, un des sept sages [de la 
Grèce] ; sapientissimus in septem Cic. Leg. 2, 
26, le plus sage parmi les sept, cf. Cic. Rep. 1, 
12 ; etc. || septem stellæ SEN. Troad. 439 = sep- 
tentriones. 

2 Septem Aquæ;° f., lac près de Réate : 
Cic. Att. 4, 15, 5. 

3 Septem Frātrēs, m., les Sept Frères, 
sommets de la chaîne d’Abyla : PLIN. 5, 18. 

September; bris, m., septembre [mois] : 
VARRO L. 6, 34 || adj mense Septembri OC. 
Att. 1, 1, 2, au mois de septembre ; Kalendis 
Septembribus Cic. Fam. 14, 22, aux calendes de 
septembre ; Septembribus horis Hor. Ep. 1, 16, 
16, au mois de septembre. 

septemchordis ou septemcordis, e, qui 
a sept cordes ` Isip. Orig. 3, 21, 4. 

septemdëcim ou septendécim, ind., dix- 
sept : Cic. Verr. 2, 5, 124 ; TAC. Ann. 13, 6. 

septemflüus, a um, qui a sept embou- 
chures [Nil] : Ov. M. 1, 422 ; 15, 753. 

septemgéminus,* a, um, au nombre de 
sept, septuple : CATUL. 11, 7 ; VIRG. En. 6, 800. 

septemmeéstris, e (mensis), de sept mois : 
CENSOR. 8, 10. 

septemnerva, æ, f., plantain : Ps. APUL. 
Herb. 1. 

septempědālis;“ e, haut de sept pieds : PL. 
Curc. 441. 

Septempédäni, orum, m., peuplade du Pi- 
cénum : PLIN. 3, 111. 

septemplex,” icis, septuple : clipeus VIRG. 
En. 12, 925, bouclier recouvert de sept cuirs || 
c. septemfluus VIRG. En. 5, 187. 

septemplicitér, au septuple : VuLc. Is. 30, 
26. 

septemtr-, v. septent-. 

septemvicennis, e, âgé de vingt-sept ans : 
INsCR. 

septemvir;* 1, m., $ 1 un septemvir : Cic. 
Att. 15, 19, 2 ; Phil. 5, 33, et pl. virt, um, sep- 
temvirs, commission de sept membres char- 
gés du partage des terres : Cic. Phil. 5, 21 ; 6, 
14 2 les septemvirs épulons, v. epulo : sing. 
septemvir epulonum PLIN. Min. Ep. 2, 11, 12, 
un septemvir des épulons ; pl. septemviri seul 
Tac. Ann. 3, 64. 

septemvirälis,” e, septemviral, de sep- 
temvir : Cic. Phil. 12, 23 ; pl. septemvirales Crc. 
Phil. 13, 26, anciens septemvirs. 

septemviratüs,” Gs, m. (septemviri), sep- 
temvirat, dignité de septemvir : Cic. Phil. 2, 99. 
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septemzodium, c. septizonium : AMM. 15, 
7, 3. 

septénarius, a, um (septem), septénaire, 
composé de sept : numerus PLIN. 11, 120, le 
nombre sept ; versus Dro. 507, 23, vers sep- 
ténaire [iambique ou trochaïque] ; pl. m. sep- 
tenarii Cic. “Fin. 1, 107, des vers septénaires. 

septēnī, æ, a, distrib. de septem, chacun 
sept : duo fasces septenos habuere libros Lrv. 
40, 29, 6, deux paquets contenaient chacun sept 
livres ; gén. septenum Cic. Verr. 2, 2, 122 || = 
septem Ov. M. 2, 682 ; F. 5, 105 || sing., sep- 
tenus, a, um : septenus Ister STAT. S. 5, 2, 136, 
l'Ister aux sept bouches, cf. Luc. 8, 445 ; PLIN. 
28, 228. 

septennis, CAPIT. Aur. 21, 3, et mieux 


septüennis, e, âgé de sept ans : PL. Bacch. 440 ; 


Men. 40 ; Pæn. 66. 

septennium, ï, n., PRUD. Ditt. 23 et 
septüennium, espace de sept ans : FEST. 347, 
20. 

septentrio' ou septemtrio, ônis, m., 
PLIN. 6, 83, et ord? septentrionés, um, m. 1 
les sept étoiles de la grande ou petite Ourse (v. 
triones) : Cic. Ac. 2, 66 ; [avec tmèse : septem 
subjecta Trioni VIRG. G. 3, 381] 2 le septen- 
trion, vent du nord : Cic. Att. 9, 6, 3 ; LIV. 26, 45 
|| le septentrion, les contrées septentrionales ` 
CÆs. G. 1, 1, etc. ; Cic. Nat. 2, 49 || le pôle nord: 
PLIN. 6, 83. 

septentrionalis;* e, septentrional : PLIN. 
2, 177 ; septentrionalia, n. pl., PLIN. 11, 33, 
contrées septentrionales. 

septentrionärius, a, um, septentrional, 
qui vient du nord : GELL. 2, 22, 15. 

septenus,” v. septeni. 

septéresmos, v. septiremis. 

septiceps, ipitis (septem, caput), qui a sept 
sommets : INSCR. 

septichordis, e, Acr. Hop O. 1, 34, [réf. 
reprise de Quicherat, mais non retrouvée dans 
le texte], c. septemchordis. 

Septicianus, a, um, d’un certain Septi- 
cius ; libra Septiciana, la livre septicienne [va- 
lant 8 onces et demie, au lieu de 12] : MART. 8, 
71, 6 ; 4, 88, 3. 

Septicianus, 7, m., nom d'homme : MART. 
11, 107, 2. 

Septicius;* ÿ, m., nom d'homme : Hor. 
Ep. 1, 5, 26. 

septicollis, e (septem, collis) qui a sept 
collines : PRUD. Perist. 10, 413. 

sépticus, a, um (onrTtix06), septique, qui 
putréfie : PLIN. 30, 30. 

septidromum, í, n., ou -mus, L m. (sep- 
tem, Spooc), espace de sept ans : TH. PRISC. 

septies"” ou septiens (septem), adv., sept 
fois : Cic. Phil. 2, 93 ; Liv. 28, 6 || pour la 
septième fois : SPART. Hadr. 1, 3. 

septifariam, adv., en sept parties : SANTRA 
d. NON. 170, 21. 

septiflüus;* a, um, qui a sept bras [un 
fleuve] : PETR. 133, 3. 

septifolium, ÿ, n., tormentille [plante] : 
Ps. APUL. Herb. 115. 

septifôris, e (septem, foris), qui a sept 
trous (ouvertures) ` AvIT. Carm. 1, 83 ; SID. 
Ep. 2, 2. 

septiformis, e (septem, forma), qui a sept 
formes, septuple : OPTAT. 6, 3 ; IsīD. Orig. 7, 3, 
13. 

septimäna, æ, f. (septimanus), semaine : 
Con. TH. 15, 5, 5. 


SEPTINGENTI 


Septimanca, æ, f., île d'Hispanie [auj. Si- 
mancas] : ANTON. 

septimani,* ōrum, m. (septimanus), sol- 
dats de la 7° légion : Tac. H. 3, 25. 

septňímānus, a, um, relatif au nombre 
sept : nonæ septimanæ VARRO L. 6, 27, nones 
qui tombent le sept du mois || de sept mois : 
ARN. 3, 10. 

Septimatrüs, üum, f., Septimatries, fêtes 
du 7° jour après les ides : VARRO L. 6, 14 ; FEST. 
257 ; P. FEST. 255. 

Septimia et Septümia, f., nom de femme : 
CC Att. 16, 11, 1. 

Septimilla, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Septimillus;* ï, m., dim. de Septimius : Sep- 
timille [vocatif] CATUL. 45, 14, mon petit Sep- 
timius. 


SEPTIMIUS SEVERUS 


Septimius;* ÿ, m., nom d'une famille 
rom. : Cic. Att. 12, 13, 2 ; Clu. 115 ; Tac. H. 3, 
5 || un poète lyrique et tragique : Hor. Ep. 1, 9, 
1 || Septime Sévère, empereur romain : EUTR. 
8, 10. 

septimo (septimus), pour la septième fois : 
QUADR. Ann. 82 ; TREB. Gall. 17, 4. 

Septimontialis;® e, qui concerne la fête 
du Septimontium : Co. Rust. 2, 10, 8 ; SUET. 
Dom. 4. 

Septimontium, ÿ, n. (septem, mons), $ 1 
enceinte des sept collines constituant Rome : 
VARRO L. 5, 41 ; FEST. 321 ; SERV. En. 11, 317 
€ 2 fête des sept collines [en commémora- 
tion des sept collines englobées dans la ville] : 
VARRO L. 6, 24 ; P. FEST. 341. 

Septimüleius, £ m., meurtrier de C. Grac- 
chus : Crc. de Or. 2, 269. 

septimüm.” n. pris adv', pour la septième 
fois : Cic. Nat. 3, 81. 

Septimuncia, æ, f., ville de la Byzacène : 
ANTON. || -iensis, e, de Septimuncia : Nor. 
AFR. 

1 septimus” (-ümus), a, um, septième : 
Cic. Tusc. 3, 63 ; sententia septima decima Crc. 
Clu. 74, la dix-septième sentence | juges] || sep- 
timus casus Drom. 302 ; Prisc. Gramm. 5, 78 ; 
5, 79 ; le septième cas [l’abl. sans prép.], v. sex- 
tus || [arch., locatif] die septumei PL. Pers. 260, 
au septième jour, cf. GELL. 10, 24, 1. 

2 Septimus, 7, m., prénom et surnom ro- 
mains : INSCR. || Septime Sévère, empereur ro- 
main : SPART. 

septimus décimus, v. septimus. 

septingenarius a, um, au nombre de sept 
cents : VARRO R. 2, 10, 11. 

septingeni, æ, a, chacun sept cents : PLIN. 
33, 61. 

septingenteni, æ, a, v. septingeni : VULG. 
2 Macch. 8, 22. 

septingentesimus," a, um, sept-centième : 
Liv. Præf. 4. 

septingenti; æ, a, sept cents : CIc. 
Or. 120 ; Quinct. 78 ; septingenta (s.-ent. ses- 
tertia) MART. 7, 10, 7, sept cent mille sesterces. 


SEPTINGENTIES 


septingenties (-tiëns), sept cents fois : 
PLIN. 28, 183. 

septinüba, æ, f. (septem, nubo), qui s’est 
mariée sept fois : JULIAN. d. AUG. Imp. Jul. 6, 
30. 

séptio, v. sæptio. 

septipes, čdis (septem, pes), haut de sept 
pieds : SID. Ep. 8, 9 ; Carm. 12, 10. 

septiremis (septem, remus), adj. f., qui a 
sept rangs de rames : CURT. 10, 1, 10 || arch. 
septeresmos navis CIL 1, 25, 11. 


Cer 
Cm À 


D atia: 


SEPTIZONIUM SEVERI 


Septizōnium;‘ ÿ, n. (septem, zona), sep- 
tizone [monument construit à Rome par Ti- 
tus, et sur lequel nous sommes peu documen- 
tés] : SUET. Tit. 1 || autre monument élevé par 
Septime Sévère près du Grand Cirque : SPART. 
Sev. 19, 5 ; 24, 3. 

septüägenärius, a, um, qui contient 
soixante-dix : septuagenaria fistula FRONTIN. 
Aqu. 56, tuyau qui a soixante-dix pouces de 
diamètre || septuagénaire : DIG. 50, 6, 5. 

septüägeni, æ, a, chacun soixante-dix : 
PLIN. 36, 92 || au sing., qui est au nombre de 
soixante-dix : PLIN. 26, 99. 

septüägeniquini, æ, a, soixante-quinze : 
FRONTIN. Aqu. 57. 

septüagésiés, soixante-dix fois : CAPEL. 7, 

737. 


septüagésimus,* a, um, soixante-dixième : 


Cic. Div. 1, 46 ; Liv. 28, 16. 
septüagessis, 
Prisc. Fig. 31. 


is, m., soixante-dix as : 


septüagiés, soixante-dix fois : CoL. Rust. 5, 


E 

septüaginta;' ind., soixante-dix : Cie, 
Verr. 2, 3, 121 ; NEP. Att. 21, 1 || septuaginta 
interpretes, les Septante : EUCH. Instr. 819 D. 

septüennis,* septüennium, v. septennis, 
etc. 

sēptum, v. sæptum. 

septümanus, v. septimanus. 

Septümia, -mius, v. Septi-. 

septümus, v. septimus. 

septünx,° uncis, m. (septem, uncia), poids 
de sept onces [environ 200 g] : Liv. 23, 19, 16 || 
sept cyathes [pour les liquides, environ 30 cl] : 
MaART. 8, 50, 25 ; septunce multo perditus MART. 
3, 82, 29, mis à mal par de nombreuses coupes 
de 7 cyathes || les 7/12 du jugérum [environ 
1 500 ml: CoL. Rust. 5, 1, 11. 

septüose, v. sæptuose. 
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septüplum, 1 n., le septuple : Aus. 
Serm. 83, 7 || adv., au septuple : VULG. Gen. 4, 
15. 

séptus, v. sæptus. 

septussis, is, m., sept as, d’après VARRO 
L. 5, 169. 

Septutius, v. Septicius. 

sépulcrälis,* e (sepulcrum), sépulcral : Ov. 
M. 8, 479. 

sépulcrétum,* ï, n., lieu de sépultures, ci- 
metière : CATUL. 59, 2. 


SI E EE 


ntron scho 
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SEPULCRUM 
sepulcrum’ (sepulchrum), ï, n. (sepe- 
lio) { 1 tombe, sépulcre, tombeau CIC. 


Arch. 22 ; Tusc. 5, 64 ; Amer. 24 ; Leg. 2, 62 
|| tertre : VırG. En. 10, 558 || emplacement du 
bûcher, bûcher : TER. Andr. 128 ; VIRG. En. 6, 
177 2 monument funéraire, pierre tombale 
avec son inscription funéraire : sepulcra le- 
gere Cic. CM 21, lire les inscriptions funéraires 
€ 3 [poét.] = les morts : Car, 96, 1 ; Ov. F. 2, 
33. 

ə— sur l’orth. sepulchrum, v. GELL. 2, 3,3 ; 
CHAR. 73, 19. 

sépülio, v. sepelio. 

sépulto, äre (sepelio), tr., tenir enseveli : 
ForT. Carm. 8, 6, 167. 

sépultôr, ois m. (sepelio), celui qui ense- 
velit : AUG. Trin. 4, 3 || [fig.] qui fait dispa- 
raître : TERT. Anim. 46. 

sépultorium, ř, n., lieu de sépulture : 
Gross. 

sépultorius, a, um, de sépulture : Gross. 

sěpultūra;' æ, f. (sepelio) derniers de- 
voirs, sépulture : Cic. Tusc. 1, 102 ; Leg. 2, 56 ; 
Verr. 2, 5, 134 ; aliquem sepultura adficere Crc. 
Div. 1, 56 ; corpus ad sepulturam dare Cic. 
Phil. 2, 17, ensevelir qqn, le corps de qqn. 

sépultürarius, a, um, qui concerne les sé- 
pultures : GROM. 303. 

sépultus, a, um, part. de sepelio. 

Sepyra, æ, f., bourg de Cilicie 
Fam. 15, 4, 9. 

séquäcitas, ātis, f. (sequax), habileté à 
suivre : SID. Ep. 9, 9 || docilité : Sip. Ep. 4, 11 || 
persistance à rester à la suite [en parl. du mou- 
vement d’un astre] : CHALC. Tim. 74. 

séquäcitér, conséquemment : ECCL. 

Séquäna,* æ, m., la Seine [Gaule] : Ces 
G. 7, 58, 3 ; PLIN. 4, 105 ; flumen S. CÆs. G. 7, 
57, 2. 

Séquäni, 
quanes [Bourgogne et Franche-Comté] 
G. 1, 1, etc. ; Cic. Att. 1, 19, 2. 

Séquänicus et Séquänus, a, um, Séqua- 
nais : MART. 4, 19, 1 ; LUC. 1, 425. 

séquax,” ācis (sequor), { 1 qui suit facile- 
ment ou promptement : capreæ sequaces VIRG. 
G. 2, 374, les chevreuils prompts à s’atta- 
cher aux ceps [pour les brouter] ; flammæ se- 
quaces VIRG. En. 8, 432, les flammes avides [à la 
poursuite rapide] ; sequaces undæ VIRG. En. 5, 
193, les flots pressés ; fumi sequaces VIRG. G. 4, 
230, fumée qui pénètre partout ; hederæ se- 
quaces PERS. Prol., 6, le lierre grimpant ; Latio 


: CIC. 


orum, m., Séquanais ou Sé- 
: Ces, 


SÉQUOR 


dare terga sequaci VIRG. En. 10, 305, fuir devant 
les Latins acharnés à la poursuite || [fig.] mores 
sequaces LUCR. 3, 315, le caractère qui s’attache 
à chaque homme ; curæ LUCR. 2, 47, soucis 
tenaces || m. pris subst! : Bacchi sequax Ma- 
NIL. 5, 143, un sectateur de Bacchus $| 2 do- 
cile, obéissant, souple, flexible : PLIN. 7, 65 ; 11, 
127 ; materia sequacior PLIN. 36, 198, matière 
plus ductile, cf. PLIN. Min. Pan. 45, 6. 

sěquēla ou sěquella, æ, f. (sequor), $ 1 
suite, ceux qui suivent : FRONTIN. Strat. 2, 4, 
7 T2 suite, conséquence : GELL. 6, 1, 9. 

séquêéns;° tis, part. de sequor || adi, sui- 
vant, qui suit : sequenti nocte CURT. 4, 8, 10, 
la nuit suivante ; sequenti volumine PLIN. 29, 
143, dans le volume suivant || éxt0erov, quod a 
nonnullis sequens dicitur QUINT. 8, 6, 40, l’épi- 
thète, que quelques-uns appellent sequens. 

séquentia, æ, f., suite, succession ` BOET. 
Arithm. 1, 10. 

1 sěquester;* tra, trum et sequester, tris, 
tre, Ñ 1 qui intervient, médiateur : pace se- 
questra VIRG. En. 11, 133, la paix étant in- 
tervenue 2 n. subst. sequestrum, qqf. se- 
questre, dans les expr. : sequestro ponere, 
dare, remettre en dépôt, en séquestre : PL. 
Merc. 737 ; d. Prisc. Gramm. 6, 32 ; GELL. 20, 
11, 5 ; in sequestri deponere Ps. ASCON. Verr. 2, 
1, 12. 

2 sequester;” tris (Cic.) ou tri (PL., Dic..), 
m., 1 intermédiaire, entremetteur [recevant 
de l’argent à charge de le distribuer pour ache- 
ter les juges, les électeurs, etc.] : Cic. Verr. 2, 
2, 108 ; Clu. 25 ; 72 ; Planc. 38, etc. 2 mé- 
diateur : inter patres ac plebem publicæ gra- 
tiæ sequester SEN. Helv. 12, 5, médiateur d’une 
réconciliation officielle entre les patriciens et 
la plèbe $ 3 dépositaire [d’objets ou d’argent 
contestés] : PL. Rud. 1004 ; GELL. 20, 11, 5. 

séquestra, æ, f., médiatrice : STAT. Th. 7, 
542 || entremetteuse : APUL. M. 9, 15. 

séquestrarius, a, um, relatif au séquestre : 
Die 16, 3, 12. 

séquestratim, séparément : CAssrAN. Coll. 
19, 4. 

séquestratiô, onis, f. (sequestro), dépôt 
chez une tierce personne : Con TH. 2, 28, 1 || 
séparation : CASsIOD. Var. 9, 24. 

séquestratôr, cris, m., [fig.] qui empêche : 
SYMM. Ep. 8, 53. 

séquestratorium, ï, n., lieu de dépôt : 
TERT. Res. 52. 

séquestratus, a, um, part. de sequestro 2. 

1 sequestro,° v. sequester 1. 

2 séquestro, àvi, ātum, äre, D. $ 1 mettre 
en dépôt, confier : EccL. 2 séparer, éloi- 
gner : MACR. Scip. 2, 14 ; Sat. 7, 11. 

séquestrum, v. sequester 1. 

séquior,* n. sèquiüs (secus 1), moins bon, 
inférieur, de moindre qualité : DIG. 2, 15, 8, 11 ; 
APUL. M. 7,8 ; 10, 23. 

séquius, adv., v. secius. 

séquo, čre, v. sequor »—>. 

sěquor; sěcūtus (sěquūtus) sum, sěquī č- 
trou), tr, f 1 suivre: a) aliquem Ces G. 7, 
50, 4, suivre, accompagner qqn ; Label) Helve- 
tii secuti CÆs. G. 1, 24, 4, les Helvètes ayant 
suivi, cf. CÆs. G. 1, 40, 15 ; b) naturam du- 
cem Cic. Læl. 19, suivre la nature comme 
guide ; Epicurus, in quibus sequitur Democri- 
tum, non fere labitur Cic. Fin. 1, 18, Épicure, 
dans les endroits où il suit Démocrite, ne se 
trompe pas d'ordinatre ; Panætius, quem mul- 
tum in his libris secutus sum, non interpreta- 
tus Cic. Off. 2, 60, Panétius que j'ai beaucoup 


SÉQURIS 


suivi dans ce traité, sans pourtant le traduire ; 
auctoritatem et consilium alicujus Cic. Fam. 4, 
3, 2, suivre l’autorité et les conseils de qqn ; 
sententiam, factum alicujus Ces C. 1, 2, 6 ; 
2, 32, 2, suivre lavis, la conduite (exemple) 
de qqn $ 2 poursuivre, chercher à atteindre : 
a) hostes Cæs. G. 1, 22, poursuivre les enne- 
mis ; finis sequendi Cæs. G. 7, 47, la fin de la 
poursuite ; b) Formias Cic. Att. 10, 18, 2, se 
diriger vers Formies, chercher à gagner For- 
mies, cf. Cic. Att. 3, 16 ; Cæs. C. 3, 49, 4 ; VIRG. 
En. 4, 361 ; c) platani umbram CC de Or. 1, 
28, rechercher l’ombre d’un platane ; præmia 
recte factorum Cic. Mil. 96, rechercher la ré- 
compense des belles actions, cf. Cic. Lol 100 ; 
Mur. 55 ; Rep. 3, 18 ; Leg. 2, 3 ; Off. 1, 110 ; 
probabilia conjectura Cic. Tusc. 1, 17, chercher 
à atteindre la vraisemblance par conjecture || 
[avec inf.] Luck. 5, 529, s'attacher à $ 3 venir 
après : a) secutum est bellum Africanum CC, 
Dej. 25, vint ensuite la guerre d'Afrique, cf. 
Cic. Verr. 2, 3, 190 ; Tusc. 5, 72 ; et quæ se- 
quuntur Cic. Or. 184, et le reste, et ce qui suit, 
cf. Cic. Nat. 2, 110 || sequitur hunc annum no- 
bilis clade Romana Caudina pax Liv. 9, 1, 1, 
après cette année vient la paix Caudine, cé- 
lèbre par la défaite des Romains || sequitur ut... 
doceam Cic. Verr. 2, 3, 163, ma tâche est en- 
suite de montrer... cf. Cic. Nat. 2, 80 ; deinde 
sequitur, quibus jus sit... Cic. Leg. 3, 40, puis 
vient la question de savoir quels sont ceux 
qui ont le droit... ; b) suivre comme consé- 
quence, comme résultat : sequuntur largitio- 
nem rapinæ Cic. Off. 2, 54, à la suite de la pro- 
digalité viennent les rapines, cf. Cic. Læl. 74 ; 
Off. 1, 160 ; 3, 19 ; ex eo tempore discordiæ se- 
cutæ sunt Cic. Off. 2, 80, à partir de ce mo- 
ment des discordes ont succédé ; c) s’ensuivre 
logiquement : [avec prop. inf.] sequitur nihil 
deos ignorare Cic. Div. 2, 105, il s'ensuit que 
les dieux n'’ignorent rien, cf. Cic. Nat. 2, 75 ; 
Fato 28 ; Tusc. 5, 21 ; [avec ut subj.] Cic. Fin. 2, 
24 ; 3,26 ; Tusc. 5, 53 ; 5,67 ;etc. { 4 suivre de 
soi-même, céder sans résistance, obéir à une 
impulsion ; herbæ aridæ factæ celerius rum- 
puntur quam sequuntur VARRO R. 1, 47, les 
plantes devenues sèches se brisent avant que 
de céder à la main, cf. VIRG. En. 6, 146 ; Liv. 
38, 21, 11|| [fig.] Cic. de Or. 3, 176 ; Or. 52 ; non 
quæsitus est numerus, sed secutus CIc. Or. 165, 
le rythme n’a pas été cherché, mais il est 
venu naturellement, cf. QUINT. 10, 2, 27 ; PLIN. 
Mın. Ep. 1, 8, 14 5 échoir comme posses- 
sion, tomber en partage : ager urbesque captæ 
Ætolos sequuntur Liv. 33, 13, 10, les terres et les 
villes prises tombent en partage aux Étoliens || 
[formule abrégée d'inscription] : H. M. H. N. 
S. hoc monumentum heredem non sequitur, ce 
monument ne fait pas partie de l’héritage, cf. 
Hor. S. 1, 8, 13. 

»— la forme active sequo, ëre est attestée 
par GELL. 18, 9, 8 ; Prisc. Gramm. 8, 29 ; pass. 
sequi HER. 3, 5. 

séquris, v. securis. 

séquüt-, v. secut-. 

1 Sér;° serie, m., SEN. Herc. Œt. 668 ; Sëres, 
um, pl., VIRG. G. 2, 121 ; PLIN. 6, 54 (Ze), les 
Sères, peuple de l’Inde orientale : commercium 
Serum SEN. Ep. 90, 13, le commerce avec les 
Sères [c.-à-d. de la soie], v. sericum. 

2 Ser., abrév. de Servius. 

1 sěra,” æ, f., barre pour fermer une porte : 
VARRO L. 7, 18 || [par ext.] serrure, verrou : Ov. 
F. 1, 266 ; M. 14, 710 ; PETR. 16, 2. 

2 sēra, æ, f., le soir : GLoss. 
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3 sérä° n. pl. pris ach, tardivement, tard : 
VIRG. G. 4, 122. 

4 Sera, æ, f. (Znpa), ville capitale des 
Sères : AMM. 23, 6. 

Serächi, orum, m., peuple d’Asie, au delà 
du Palus-Méotide : MELA 1, 114 [noté Sirachi d. 
le t. de Frick]. 

Séranus, v. Serranus. 

Sěrāpēum ou Sěrāpīum, Dn. (Leparet- 
ov), temple de Sérapis : TERT. Apol. 18. 

sěrăphīm ou séräphin, n. pl. ind., les Sé- 
raphins : PRUD. Cath. 4, 5 ; Isip. Orig. 7, 5, 24. 


1 Sérapia, æ, f., nom de femme : INSCR. 

2 Séräpia, orum, n., fêtes de Sérapis : 
CIL 6, 2305, Apr. 18. 

sérapiäs, ädis, f. (ceparixc), sérapias, 
plante orchidée (orchis morio) : PLIN. 26, 95. 

Sérapicus, a, um, digne des fêtes de Séra- 
pis : TERT. Apol. 39. 

1 Séräpion ônis, m. (Lepariwv), Séra- 
pion 1 surnom d’un Scipion : PLIN. 7, 54 
€ 2 Égyptien, gouverneur de l’île de Chypre : 
Ces C. 3, 109 3 médecin d'Alexandrie : 
Cers. Med. 5, 28, 17 4 esclave d’Atticus : 
Ce Att. 10, 7, 1 f 5 nom d'un peintre : PLIN. 
35, 113. 

2 sérapiôn, "mn. serapias : 
Herb. 15. 


Ps. APUL. 


SERAPIS 


Sěrāpis™ et Särapis, is ou idis, m. CZ 
pants), Sérapis [divinité égyptienne adoptée 
dans le monde gréco-romain] : Cic. Div. 2, 
123 ; Verr. 2, 2, 160 ; VARRO L. 5, 57 ; PLIN. 37, 
75. 

Sérapium, v. Serapeum. 

sérarius,* a, um (sěrum), nourri au petit- 
lait : CATO Agr. 150, 2. 

Serbi, ‘rum, m., peuple de la Scythie asia- 
tique : PLIN. 6, 19. 

Serbônis, idis, adj. f. (ZepBœvis Aipvn), 
d’un lac de la basse Égypte : Prisc. Perieg. 241. 

Serdica, æ, f., ville principale de la Da- 
cie : Cassiop. Hist. eccl. 4, 21 || -censis, e 
et -cénus, a, um, de Serdica : Casston. Hist. 
eccl. 4, 24 ; 4, 33. 

Serē, ce, f., ville d'Égypte : PLIN. 6, 179. 

Sérena, æ, f., épouse de Stilicon : CLAUD. || 
nom de femme : INSCR. 

Sérenäatôr, oris, m. (sereno), qui rend l'air 
serein [épith. de Jupiter] : APUL. Mund. 37. 

sérénatus, a, um, part. p. de sereno. 


SERICARIUS NEGOTIATOR 


sěrēnē [inus.], avec sérénité [fig.] ; sere- 
nius AUG. Trin. 8, 3. 

Sérénianus, 1, m., favori de Vibius Gallus, 
frère de Julien : AMM. 

sérenifèr, čra, črum (serenum, fero), qui 
amène la sérénité] : AVIEN. Phæn. 989; 
Progn. 413. 

sérenificus, a, um (serenus, facio), serein : 
CIL 3, 77. 

séréniflüus, serein : ANTH. 241, 1. 

sérénigér, čra, ërum, c. serenifer ` ANTH. 
389, 4. 

sérénitas,” ātis, f. (serenus), { 1 sérénité: 
cæli Cic. Div. 2, 94, du ciel 2 [fig.] calme : 
Liv. 42, 62, 4 ; SEN. Ira 3, 25, 4 3 grandeur 
sérénissime, Sérénité [titre honorifique] : DÉ- 
CAD. 

sěrēnð,* āvī, ātum, äre (serenus), tr., { 1 
rendre serein, rasséréner : VIRG. En. 1, 255 
|| [poét.] luce serenanti [poet.] Cic. Div. 1, 
18, dans une lumière sereine || [impers.] sere- 
nat MINUC. 32, 4, le temps est serein $| 2 [fig.] 
nubila animi PLIN. 2, 13, chasser les nuages de 
l’âme || [poét.] spem fronte Virc. En. 4, 477, 
montrer sur son front un espoir serein. 

sěrēnum;’ ī, n. (serenus), temps serein : 
sereno Liv. 31, 12, 5, par un temps serein, cf. 
Liv. 37, 3, 2 ; SEN. Nat. 2, 18 || pl. serena VIRG. 
G. 1, 393, temps serein ; serena cæli LUCR. 2, 
1100, les espaces sereins du ciel. 

1 sérénus;° a, um, q 1 serein, pur, sans 
nuages : cælo sereno Cic. Fam. 16, 9, 2, par 
un ciel serein ; serenior MART. 4, 64, 6 || co- 
lor serenus PLIN. 9, 107, couleur claire ; vox se- 
rena PERS. 1, 19, voix pure || [poét.] favonius 
serenus est PL. Merc. 877, le vent d’ouest est 
serein = amène un temps serein $| 2 [fig.] se- 
rein, calme, paisible : Cic. Tusc. 3, 31 ; LUCR. 3, 
293 ; Ov. Tr. 1, 1, 39 ; rebus serenis SIL. 8, 546, 
dans le bonheur || serenissimus CoD. JUST. 5, 4, 
23, sérénissime [épith. honorifique]. 

2 Sěrēnus,’ 7, m., nom pr., { 1 Annæus 
Sérénus, ami de Sénèque 2 v. Sammonicus. 

Séres,* v. Ser. 

1 sěrēscõjí ère (serenus), intr., se sécher, 
devenir sec : LUCR. 1, 306. 

2 sérésco, čre (serum), intr., se convertir 
en petit-lait : PLIN. 11, 238. 

Sěrestus,? 1, m., nom de guerrier : VIRG. 
En. 1, 661 ; 9, 171. 

Sergestus;’ 7, m., un des compagnons 
d’Énée : VIRG. En. 1, 51. 

Sergia,‘ æ, f., nom de femme : Liv. 8, 18 || 
adj. f. de Sergius : Sergia tribus Cic. Vat. 36, 
tribu Sergia ` — olea CoL. Rust. 5, 8, 4, sorte 
d'olive [de Sergius]. 

sergiaäna olea, f., espèce d'olive [de Ser- 
gius] : CATO Agr. 6, 1 ; VARRO R. 1, 24, 1. 

Sergiôlus,° ï, m., nom d'homme : Juv. 6, 
105. 

Sergius;' D. m., nom d'une gens ; nott 


L. Sergius Catilina ; C. Sergius Orata : Cic. 
Off. 3, 67 ; de Or. 1, 178. 
1 séria/* æ, f., jarre, cruche : Ln 24, 10 ; 


PERS. 2, 11. 

2 séria, n. pl., v. serius. 

3 séria, æ, f., c. series : CIL 7, 39. 

4 Seria, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
14. 

Seriānē, es, f., ville de Syrie : ANTON. 

séricaria, æ, f., esclave préposée au soin 
des vêtements de soie : CIL 6, 9892. 

séricarius negōtiātor CIL 14, 2793 et 
2812, ou simpl' séricarius, ü, m., marchand de 
soierie : CIL 6, 9890. 


SERICATUS 


sericatus,* a, um (sericum), vêtu de soie : 
SUET. Cal. 51. 

séricëus, a, um, de soie : FLOR. 3, 11. 

serichätum, £ n., arbre inconnu : PLIN. 12, 
99. 

séricoblattéa ou séricoblatta, æ, f., vête- 
ment de soie couleur de pourpre : CoD. JusT. 
11, 7, 10. 

sericula, æ, f., v. securicula. 

séricum, ī, n. (Seres), la soie : AMM. 23, 6, 
66 || n. pl. serica, étoffes ou vêtements de soie : 
Prop. 1, 14, 22 ; MART. 9, 38, 3. 

Séricus,” a, um, des Sères || de soie : HoR. 
Epo. 8, 15 ; PLIN. 21, 11 || subst. m., marchand 
de soierie : SALV. Gub. 4, 14, 69. 

série (serius), sérieusement : Ps. AUR. VICT. 
Epit. 15. 

sěríēs,* acc. em, abl. et, $ 1 file, suite, 
rangée, enchaînement [d'objets qui se tien- 
nent] : CURT. 3, 1, 17 ; PLIN. 7, 70 ; TIB. 1, 3, 
63 || [fig.] series rerum sententiarumque Crc. 
Leg. 1, 52, suite, enchaînement de faits et de 
pensées, cf. Cic. Nat. 1, 9 ; Div. 1, 125 ; ar- 
tis Cic. Part. 137, enchaînement des préceptes 
de la rhétorique ; [abs] Cic. Ac. 2, 21 ; HoR. 
P. 242 ; QUINT. 5, 14, 32 € 2 lignée des des- 
cendants, descendance : Ov. M. 13, 29 ; P. 3,2, 
109. 

sériëtas, ātis, f., le sérieux, air sérieux : 
AUS. Parent. 2, 6. 

sérilia, um, n. (sero 2), cordes de jonc : 
Pacuv. 251. 

sēríð," sérieusement : PL. Amph. 906 ; TER. 
Haut. 541 ; Liv. 7, 41, 3 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 20, 
10. 

séridla,* æ, f. (seria 1), petite jarre : PERS. 
4, 29 ; PALL. 4, 10, 9. 

Sériphôs (-us), ` f. (Zépipoc), une des 
Cyclades : Cic. Nat. 1, 88 ; PLIN. 4, 63 || -Ïus, a, 
um, de Sériphe : Cic. CM 8 ; Tac. Ann. 4, 21. 

Serippo, onis, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 14. 

séris, idis (cpu), f., endive, chicorée des 
jardins : PLIN. 20, 73 et 76 ; VARRO R. 3, 10, 5. 

sērísăpňía,ć æ, f. (serum, sapio), désigna- 
tion plaisante d’un mets : PETR. 56, 8. 

séritas, ātis, f., retard, arrivée tardive : 
SYMM. Ep. 3, 28. 

1 sérius, compar. de séro 1. 

2 sérius,” a, um, d 1 sérieux [en parl. de 
choses] : Cic. Off. 1, 103 ; 1, 134 ; Phil. 2, 7 ; 
verba seria dictu Hop. P. 107, paroles sérieuses 
|| sérium, "pn. et surtout séria, orum, les 
choses sérieuses : aliquid in serium conver- 
tere PL. Pæn. 1321, prendre qqch. au sérieux, 
cf. CURT. 5, 7, 10 ; joca, seria Crc. Fin. 2, 85, les 
choses plaisantes et les choses sérieuses 2 
[en parl. de pers.] : AFRAN. 253. 

Sermio, v. Sirmio. 

sermō; oui, m. (sero 2), $| 1 paroles 
échangées entre plusieurs personnes, entre- 
tien, conversation : Cic. Off. 1, 132 ; sermo- 
nem cum aliquo conferre Cic. Off. 1, 132, s'en- 
tretenir avec qqn, ou habere Cic. Fam. 16, 
22, 2 ; sermonem serere, v. sero ; fit sermo in- 
ter eos Cic. Verr. 2, 1, 66, la conversation 
s'engage entre eux ; alicui sermo est cum ali- 
quo Cic. Vat. 3, qqn a une conversation avec 
qqn ; esse in sermone omnium Cic. Phil. 10, 
14, être l’objet de toutes les conversations || 
[en part.] propos [surtout malveillants] : sermo 
vulgi Cic. Fam. 3, 11, 1, les propos de la foule, 
cf. Cic. Fam. 3, 8, 1 ; dare sermonem alicui Crc. 
Fam. 9, 3, donner prise aux propos de qqn ; 
in sermonem incidere Cic. Fam. 9, 3, ou ve- 
nire Cic. Verr. 2, 4, 13, faire parler de soi ; 
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pl., sermones hominum Cic. Cat. 1, 23, les cri- 
tiques de la foule ; sermones lacessere, repri- 
mere Cic. Fam. 3, 8, 7, provoquer, arrêter des 
propos (les faire taire) ; de aliquo habere Crc. 
Verr. 2, 5, 102, tenir des propos sur qqn || 
[avec prop. inf.] : mihi venit in mentem mul- 
tum fore sermonem me... fecisse Cic. Att. 7, 23, 
2, j'ai songé qu’on dirait partout que j'ai fait..., 
cf. Cic. H 14 2 conversation littéraire, dia- 
logue, discussion : sermonem de amicitia ha- 
bere cum aliquo Crc. Lol 3, disserter de lami- 
tié avec qqn, cf. Cic. Rep. 1, 17 ; in sermo- 
nem ingredi Cic. Rep. 1, 38, entrer dans la dis- 
cussion, commencer à disserter ; omnem ser- 
monem tribuimus M. Catoni Cic. CM 3, j'ai 
mis tout l’exposé dans la bouche de M. Ca- 
ton, cf. Cic. Fam. 9, 8, 1 ; Leg. 1, 13 ; Fin. 3, 
40 3 langage familier, ton de la conversa- 
tion : HER. 3, 23 ; Cic. Off. 1, 132 ; Or. 64; 
sermonis plenus orator Cic. Br. 239, orateur 
chez qui abonde le langage familier ; sermoni 
propiora scribere Hor. S. 1, 4, 42, écrire des 
vers assez voisins du parler quotidien, cf. HoR. 
P. 95 || Hor. appelle sermones ses Ep. et ses 
Sat. : Hor. Ep. 1, 4, 1 ; 2, 2, 60 ; 2, 1, 250 { 4 
manière de s'exprimer ` a) style : sermo ple- 
beius, quotidianus, vulgaris Cic. Fam. 9, 21, 1 ; 
Or. 67 ; Ac. 1, 5, le parler du peuple, le style 
ordinaire, courant, de la conversation ; illius 
ætatis sermo CIC. Br. 60, le style de ce temps-là, 
cf. Br. 68 ; de Or. 1, 255 ; Arch. 3 ; Off. 1, 134 ; 
b) langue, idiome : consuetudo sermonis nos- 
tri Cic. Læl. 21, l'usage de notre langue ; Lati- 
nus sermo CIC. de Or. 3, 42, la langue latine, cf. 
2, 28 ; Græcus Ce Fin. 1, 1, langue grecque ; 
usitatus Cic. Br. 259, langue usuelle ; est actio 
quasi sermo corporis Cic. de Or. 3, 222, l’action 
oratoire est comme le langage du corps ; vol- 
tus, qui sermo quidam tacitus mentis est CIC. 
Pis. 1, le visage qui est comme le langage muet 
de lesprit ; c) une expression, une phrase, des 
mots : DIG. 7, 1, 20, etc. 

»ə— au nomin. o est long, cf. LUCR. 4, 535 ; 
Hor. S. 1, 10, 23 ; abrégé d. JUV. 6, 193 ; 8, 39. 

sermocinantér (sermocinor), en causant : 
Sum. Ep. 8, 6. 

sermocinatio, onis, f. (sermocinor), entre- 
tien, conversation : QUINT. 9, 2, 31 ; GELL. 19, 
8, 2 || dialogisme [rhét.] : HER. 4, 65. 

sermocinäatrix, icis, f. une bavarde 
APUL. M. 9, 17 || adj’, [en parl. d’une partie de 
la rhét.] = rpocowAnrixr, qui concerne les 
entretiens de la vie courante : QUINT. 3, 4 10. 

sermocino, äre, intr., c. sermocinor : Jam. 
Orig. 1, 39, 2. 

sermocinor,* ätus sum, ārī, intr., conver- 
ser, s’entretenir, causer ` [cum aliquo] Caro 
Orat. 40, 6 ; Cic. Verr. 2, 1, 138 || [abst] CIC. 
Inv. 2, 54 ; SUET. Tib. 56. 

sermõnālis, e, qui parle : TERT. Prax. 5. 

sermoOno, are, c. sermocinor ` CIL 1, 1012, 
1,3 et 6. 

sermonor;* ārī, c. sermocinor : GELL. 17, 2, 
17. 

sermuncülus;* ï, m. (sermo), petit dis- 
cours [écrit] : HIER. Ep. 32, 1 || racontars, can- 
cans : Cic. Dej. 33 ; Att. 13, 10, 3. 

serníðsus, a, um (cf. sarna), galeux, tei- 
gneux : TH. PRISC. 1, 37. 

1 séro; adv., 1 tard : Cic. Att. 7, 21, 1; 
Fam. 7, 22; Br. 39 || serius Ce Sest. 67 ; 
Or. 186 ; serissime Ces C. 3, 75, 2 {2 trop 
tard : PL, TER. ; Cic. Læl. 11; Q. 1, 2,9; 
Verr. 2, 5, 164 ; Att. 7, 5, 5, etc. [ou serius CIC. 
Rep. 1, 20 ; de Or. 3, 75 ; Br. 330 ; Cat. 1, 5] ; 


SERPIO 


nimis sero CIC. Phil. 2, 47, par trop tard. 

2 sët" (ŭī), sertum, ère (elpo, oeupa), 
tr., entrelacer, tresser 4 1 [au pr., seul" le part. 
sertus, a, um] : lorica serta NEP. Iph. 1, 4, 
cuirasse faite d’un entrelacement de maillons, 
cotte de mailles || v. serta, orum $| 2 [fig] 
joindre, enchaîner, unir, attacher : causa cau- 
sam serens Cic. Fato 27, une cause unissant 
une cause = un enchaînement de causes ; bella 
ex bellis SALL. H. 4, 61, 20, faire succéder une 
guerre à une autre, cf. Liv. 21, 10 ; fati lege im- 
mobilis rerum humanarum ordo seritur Liv. 25, 
6, 6, les lois du destin enchaînent d’une façon 
immuable la succession des choses humaines ; 
colloquia cum aliquo Liv. 34, 61, 7, nouer des 
entretiens avec qqn ; sermonem PL. Curc. 193 ; 
Mil. 692 ; Cæciz. d. GELL. 2, 23, 10 ; Liv. 3, 17, 
10 ; 28, 24, 7 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 10, 2, enchaî- 
ner des propos, tenir des propos ; fabulam Liv. 
38, 56, 8, bâtir, composer un récit ; serere nego- 
tium PL. Most. 1100, créer une suite d’embar- 
ras. 

3 séro! sēvī, sätum, ère (cf. semen), tr., 
1 planter, semer : Cic. CM 59 ; Rep. 3, 16 ; 
Br. 16 ; Cæs. G. 5, 14,2 ; C. 3, 44,4 ; v. sata 2 
ensemencer : jugera aliquot Crc. Verr. 2, 3, 112, 
ensemencer un certain nombre d’arpents, cf. 
Cıc. Nat. 2, 130 3 [mét. en parl. des h.] pro- 
créer : Cic. Leg. 1, 24 ; Att. 14, 20, 2 ; Tusc. 1, 
60 ; 1, 118 || [poét.] : satus Anchisa Vue En. 5, 
244, fils d’Anchise ; de aliquo Ov. F. 4, 54, issu 
de qqn $| 4 [fig.] semer, répandre, engendrer, 
faire naître, etc. : diuturnam rem publicam Crc. 
Rep. 2, 5, semer les graines d’un état durable ; 
mores Cic. Leg. 1, 20, implanter des mœurs ` 
volnera LUCR. 5, 1290, semer des blessures ` 
discordias Liv. 3, 40, 10, semer des discordes. 

4 séro, āvī, ātum, äre (sera 1), tr., À 1 fer- 
mer : [décad.] cf. Prisc. Gramm. 8, 94 ; 10, 41 
€ 2 ouvrir : VARRO L. 7, 108. 

Séronätus, 1, m., Séronat [né tard], nom 
d'homme : SID. 

sérotinus, a, um (serus), 1 [en parl. 
d’une pers.] qui agit tard : SEN. RHET. Contr. 7, 
6 (21) Ñ 2 tardif, qui vient tard : Cor. Rust. 8, 
5, 24 ; PLIN. 15, 58, etc. || qui produit tardive- 
ment : PLIN. 18, 196. 

Serpa, æ, f., ville de la Bétique : ANTON. || 
-Ensis, e, de Serpa : INSCR. 

serpēdð, inis, f. (serpo), érysipèle : IsID. 
Orig. 4, 8, 5. 

serpēns? tis, f., m. (serpo), 1 serpent : 
Cic. Nat. 2, 124 || VirG. En. 2, 214 ; Ov. M. 3, 
38 $| 2 le Dragon [constell.] : Hyc. Astr. 3, 1 
€ 3 ver [du corps humain] : PLIN. 7, 172. 

serpentiformis, e (serpens, forma), en 
forme de serpent : IREN. Hær. 1, 30, 5. 

serpentigéna, æ, m. (serpens, geno), né 
d’un serpent : Ov. M. 7, 212. 

Serpentīna, æ, f., nom de femme : INSCR. 

serpentinäria, æ, f., serpentaire [plante] : 
Ps. At, Herb. 14. 

serpentīnus, a, um (serpens), de serpent : 
Hier. Ep. 117, 2 || [fig.] Auc. Civ. 15, 23 || 
Serpentini, subst. pl., les Ophites (hérétiques) : 
AUG. Vera 5, 9. 

serpentipes, čdis (serpens, pes), dont les 
pieds sont des serpents : Ov. Tr. 4, 7, 17. 

serpěrastra, orum, n., éclisses pour main- 
tenir droites les jambes des enfants : VARRO 
L. 9, 11 || [fig., en parl. d'officiers] serperastra 
mea Cic. Att. 7, 3, 8, mes redresseurs. 

serpill-, v. serpyl-. 

serpiô, čre = serpo : ITALA Act. 4, 17. 


SERPO 


Sep ` serpsi, čre (Epro), intr., { 1 ram- 
per : Cic. Fin. 5, 42 ; Nat. 2, 122 || [en parl. de 
plantes] Cic. CM 52 ; PLIN. 27, 82, etc. ; [du 
feu] Lucr. 5, 523 ; Liv. 30, 6, 5 ; etc. || [mét., 
en parl. de l'écrivain] : Hor. P. 28 2 [fig] 
se glisser, avancer lentement, se répandre in- 
sensiblement, gagner de proche en proche : hoc 
malum, obscure serpens Cic. Cat. 4, 6, ce mal 
poursuivant sa marche insensible ; serpit per 
omnium vitas amicitia Cic. Læl. 87, l'amitié 
s’insinue dans toutes les existences ; serpit hic 
rumor Cic. Mur. 45, sourdement circulent ces 
propos. 

ə— sync. serpsit = serpserit P. FEST. 349, 6. 

serps = serpens : FORT. Carm. 8, 3, 195. 

serpsit, v. serpo mz. 

serpüla, æ, f. (serpo), petit serpent ; cf. 
FEST. 351, 13. 

serpullum, serpyllum et serpillum, : n. 
(ÉpxuAov), serpolet : Caro Agr. 73 ; VARRO 
L. 5, 103 ; VIRG. B. 2, 11 ; G. 4, 31. 

serpyllifér, čra, ërum (serpyllum, fero), qui 
produit du serpolet : Sip. Ep. 8, 11, 45. 

serpyllum;* v. serpullum. 

serra”? æ, f, ® 1 scie : Cic. Tusc. 5, 116 ; 
Lucr. 2, 410 || [prov.] serram cum aliquo du- 
cere VARRO R. 3, 6, 1, échanger des mots avec 
qqn $ 2 [fig] a) Caro Mil. 11, = soit ma- 
nœuvre militaire semblable au va-et-vient de 
la scie : FEST. 344 ; soit ordre de bataille en 
forme de scie : GELL. 10, 9, 1, b) scie [poisson] : 
PLIN. 9, 3 ; c) chariot ayant des roues à dents : 
Hier. Amos 1. 

serrabilis, e (serra), sciable : PLIN. 16, 227. 

serraäcülum, í, n., gouvernail : ULP. Dig. 9, 
2, 29,2: 


serrācum, v. sarracum s. V. Sarraca : QUINT. 


8, 3, 21 ; JUV. 5, 23. 

serrāgō, inis, f. (serra), sciure : 
Acut. 1, 14, 106, etc. 

serrälia, æ, f., v. sarralia : Team. Orig. 17, 10, 
11. 

1 Serrānus, v. Sarranus. 

2 Serränus;”* i, m., 1 surnom d’Attilius 
Regulus : Cic. Sest. 72 ; PLIN. 18, 20 ; VIRG. 
En. 6, 844|| 2 nom de guerrier : VIRG. En. 9, 
335. 

Serrapilli, ‘rum, m., peuple de Pannonie : 
PLIN. 3, 147. 

1 serrarius, a, um (serra), de scie : sector 
serrarius CIL 1, 1224, scieur de marbre. 

2 serrarius, ï, m., scieur [de pierres] : 
Gross. CYR. ; CIL 2, 1131 et 1132. 

serräta, æ, f., germandrée : PLIN. 24, 130. 

serratim (serra), avec une dentelure : 
VITR. Arch. 6, 8, 7 ; folia serratim scissa Ps. 
APUL. Herb. 2, feuilles dentelées. 

serratorius, a, um (serro), qui sert à scier : 
AMM. 23, 4, 4. 

serratüla, æ, f., c. betonica : PLIN. 25, 84. 

serrātūra, æ, f. (serro), sciage : PALL. 3, 17, 


C. AUR. 


1. 
SERRATUS NU s 
serratus,” a, um (serra), en forme de scie, 
dentelé : PLIN. 11, 160, etc. ; morsus serra- 


tus PETR. 136, 4, morsure qui rappelle celle de 
la scie || serrati, m. (s.-ent. nummi) Tac. G. 5, 
écus dentelés. 

Serrētes, um, m., peuple voisin de la Col- 
chide : PLIN. 3, 147. 
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Serri, õrum, m., peuplade voisine du Cau- 
case : PLIN. 6, 16. 

Serrium, Serrhīum ou Serrhēum, : n., 
montagne et promontoire de Thrace : PLIN. 4, 
43 ; MELA 2, 28 || place forte sur cette monta- 
gne : Liv. 31, 16, 5. 

serrō, avi, are (serra), tr., scier : VEG. Mil. 2, 
25 ; VULG. Is. 15, 57, 1. 

serrüla;* æ, f. (serra), petite scie : 
Clu. 180 ; CoL. Arb. 6, 4. 

1 serta, æ, f., c. sertum : PROP. 2, 33, 37. 

2 serta campänica“ et abst! serta, æ, f., 
c. melilotos : CATO Agr. 107 ; 113. 

sertātus, a, um (sertum), couronné : CA- 
PEL. 1, 85 ; 5, 426. 

Sertõōrïus,’” ï, m., général romain, parti- 
san de Marius, se rendit dans sa province d’Es- 
pagne quand Sylla fut maître de l'Italie ; il se 
constitua un véritable royaume indépendant, 
résista longtemps aux généraux romains, fut 
assassiné par son lieutenant Perpenna : Cic. 
Br. 180 ; Mur. 32 || -ïānus, a, um, de Sertorius : 
Cic. Verr. 2, 5, 72. 

sertrix, v. sartrix. 

sertüla campana (serta 2), c. melilo- 
tos : PLIN. 21, 53. 


CIC. 


SERTUM 


sertum ī, n. Aus. Idyll. 6, 88 ; ordint 
serta, ōrum, n. (sero 2), guirlandes, tresses, 
couronnes : Cic. Tusc. 3, 43 ; Cat. 2, 10 ; VIRG. 
En. 1, 417. 

sertus, a, um, part. de sero 2. 

1 sérum," i, n., petit-lait : PLIN. 11, 239 ; 
VIRG. G. 3, 406 || [en gén.] liquide séreux : PLIN. 
16, 60 ; CATUL. 80, 8. 

w—> forme seru donnée par CHAR. 31, 7 ; 
36, 1. 

2 sérum” ï, n. de serus pris subst!, tard : 
serum erat diei Liv. 7, 8, 4, le jour était avancé ` 
sero diei TAC. Ann. 2, 21, le jour étant avancé ; 
in serum noctis Liv. 33, 48, 6, jusqu’à une heure 
tardive de la nuit || [adv] Virc. En. 12, 864, 
tard. 

sérus, a, um, % 1 qui a lieu tardivement, 
tardif : sera gratulatio Cic. Fam. 2, 7, 1, félicita- 
tions tardives ; spe omnium serius bellum Lrv. 
2, 3, 1, guerre plus tardive qu’on ne pensait ; 
serissima omnium pirus PLIN. 15, 55, poirier le 
plus tardif de tous || serus redeas Hor. O. 1, 2, 
45, puisses-tu retourner tard [au ciel] ; pæna 
sera venit TIB. 1, 10, 3, le châtiment vient tard ; 
sera lumina accendere VIRG. G. 1, 251, allumer 
les feux du soir || seri studiorum HoR. S. 1, 10, 
21, gens qui apprennent sur le tard || serus ver- 
sare... PROP. 3, 5, 35, qui tarde à faire tourner... 
€ 2 qui a de la durée : sera ulmus VIRG. G. 4, 
144, ormeau déjà grand 4 3 trop tardif, trop 
retardé : Cic. Phil. 5, 1 ; QUINT. 12, 1, 31 ; se- 
rum auxilium venerant Liv. 3, 5, 15, ils étaient 
venus au secours trop tardivement, cf. Liv. 27, 
20, 3 || venis serus Ov. H 17, 107, tu viens trop 
tard. 


SERVIO 


serva?’ æ, f., une esclave : PL. ; HoR. O. 2, 
5, 3 ; Liv. 1, 47, 10. 

servabilis, e (servo), qui peut être sauvé : 
Ov. Tr. 4, 5, 21. 

servacülum, v. serraculum. 

Servæus.* i, m., nom dh: TAC. Ann. 2, 56. 

Servanda, æ, f. et Servandus, ï, m., noms 
propres : INSCR. 

servans;* tis, part. de servo || adi, qui ob- 
serve : servantissimus æqui VIRG. En. 2, 427, le 
plus strict observateur de l’équité. 

ser VassO, v. servo D —> . 

servatio, onis, f. (servo), observation 
d’une règle : PLIN. MIN. Ep. 10, 120, 1. 

servatôr,” Gris, m. (servo), 1 observa- 
teur, guetteur : Luc. 8, 171 ; STAT. Th. 3, 352 
€ 2 sauveur, libérateur, conservateur : CIC. 
Planc. 89 ; 102 ; Liv. 6, 17 || Sauveur [épith. de 
Jupiter] : PLIN. 34, 74 3 observateur, qui se 
conforme à [gén.] : Luc. 2, 389. 

servatorium, à, n. (servo), dépôt : Gross. 

servatrix, icis, fém. de servator : TER. 
Hec. 856 ; Cic. Fin. 5, 26 ; Ov. M. 7, 50. 

servatus,* a, um, part. de servo. 

Servianus,* a, um, de Servius [surtout le 
jurisc] : DIG. 20, 1, 3. 

servibam, servibô, v. servio mm 

servicülus, ï, m. (servus), misérable es- 
clave : TERT. Idol. 10. 

Servilia,* æ, f., nom de f. : Cic. Att. 14, 21, 
3. 

Servilianus;* a, um, de Servilius : SUET. 
Nero 47. 

servilicôla, v. servulicola. 

Serviliô, önis, m., nom d’h. : FORT. Carm. 4, 
13, 3. 

servilis,° e (servus), d’esclave, qui appar- 
tient aux esclaves : in servilem modum Ces, 
G. 6, 19, 3, comme à l'égard d’un esclave ; 
servili tumultu Ces G. 1, 40, 5, lors du sou- 
lèvement des esclaves ; bellum servile Cie 
Pomp. 28, la guerre des esclaves ; servilis ves- 
tis Cic. Pis. 92, vêtement d’esclave ` servile ju- 
gum Cic. Phil. 1, 6, le joug de la servitude ` 
munus servile Cic. Sulla 55, fonction d’esclave 
|| servilia fingere TAC. Ann. 16, 2, imaginer 
des flatteries serviles ; servile gemens CLAUD. 
Gild. 364, poussant des gémissements d’es- 
clave. 

servilitér”® (servilis), à la manière des es- 
claves, servilement : Cic. Tusc. 2, 55. 

1 Servilius, ï, m., nom d’une famille 
rom. ; not? C. Servilius Ahala (Liv. 4, 13), 
qui tua Spurius Mélius ; C. et P. Servilius 
Casca, meurtriers de César : Cic. Phil. 2, 27, 
etc. 

2 Servilius, a, um, de Servilius : Crc. 
Clu. 140 ; Br. 161 ; lacus Cic. Amer. 89, lac Ser- 
vilius [réservoir voisin du forum à Rome]. 

servio; ivi et D. itum, ire (servus), intr., 
1 être esclave, vivre dans la servitude : Cic. 
Rep. 3, 28 ; Phil. 6, 19 || alicui Cic. Rep. 1, 50, 
être esclave de qqn, être asservi à qqn, cf. Cic. 
Rep. 1, 55 ; Ner. Alc. 9, 4 ; apud aliquem Ce 
de Or. 1, 182, être esclave chez qqn || [acc. 
de l’objet intérieur] : servitutem servire Crc. 
Mur. 61, être dans la condition d’esclave, cf. 
Cic. Top. 29 ; Liv. 40, 18, 7 ; 45, 15, 5 ; QUINT. 
7, 3, 26 ; servitutem servire alicui PL. Aul. 592, 
être l’esclave de qqn, cf. PL. Capt. 391, etc. 
€ 2 [en parl. de choses] a) domus serviet do- 
mino non minori PLIN. MIN. Ep. 7, 24, 8, la 
maison servira un maître qui ne le cède pas 
au précédent ` b) prædia, quæ serviebant Cic. 
Agr. 3, 9, les terres frappées d’une servitude, 


cf. Cic. Off. 3, 67 ; de Or. 1, 178 3 [fig] a) 


SERVIODURUM 


être sous la dépendance de, être esclave de, 
être soumis à [avec dat.] : cupiditatibus Crc. 
Lol 82, être esclave des passions ; alicui Cic. 
Amer. 48, se faire l’esclave de qqn ; servitum 
est brevitati Cic. de Or. 2, 327, on s’est asservi 
à la concision ; b) se mettre au service de, être 
dévoué à [avec dat.] : temporibus suorum pecu- 
nia, gratia Cic. Cæl. 13, mettre au service de 
ses amis dans l'embarras son argent, son cré- 
dit ; commodis alicujus Cic. Rep. 1, 8, se dé- 
vouer aux intérêts de qqn, cf. Ce Q. 1, 1, 27 ; 
Cæc. 64 ; Sest. 23, etc. ; populo Crc. Planc. 11, 
servir la cause du peuple || [pass. impers.] : 
ut communi utilitati serviatur Cic. Off. 1, 31, 
qu’on soit dévoué à l’intérêt général. 

»— arch. impf. servibas PL. Capt. 247 || fut. 
servibo PL. Men. 1101, etc. ; TER. Hec. 495. 

Serviodurum, ;, n., ville de Vindélicie : 
PEUT. 

servitialis, e (servitium), consacré au ser- 
vice : Jam. Ep. 1, 15. 

servitiôlum, 7, n., dimin. de servitium : 
Gross. 

servitium, D. n. (servus), $| 1 servitude, 
condition d’esclave, esclavage : TER. Andr. 675 ; 
SALL. J. 62, 9 ; 94, 4 ; BRUT. d. Cic. ad Br. 1, 
16, 9 ; Liv. 2, 23, 6 || [fig.] SALL. C. 1, 2 ; VIRG. 
G. 3, 168 ; Ov. Am. 1, 2, 18 2 [sens collect.] 
la gent esclave, les esclaves : sing., CIc. Verr. 2, 
5, 9 ; Rep. 3, 16 ; Har. 25, etc. || pl., servitia conci- 
tat Cic. Cat. 4, 13, il soulève les esclaves, cf. 
Cic. Verr. 2, 5, 15 ; Leg. 3, 25 ; Liv. 2, 10, 8 ; 28, 
11, 9. 

servitôr, oris, m. (servio), serviteur [des 
dieux] : CIL 10, 1560. 

servitricius, a, um (servus), relatif aux es- 
claves, d’esclaves : PL. Pers. 418. 

servitudo, inis, f. (servus), servitude, es- 
clavage : P. FEST. 83, 1. 

servitüs; ois, f. (servus), 1 condition 
d’esclave, servitude : Cic. Dej. 30, etc. ; Ces, 
G. 7, 14, etc. Ñ 2 servitude politique, sujétion, 
asservissement : CIC. Rep. 1, 68 ; 2,47 ; Læl. 42, 
etc. ; Cæs. G. 7, 77, 15, etc. $ 3 [fig.] a) servi- 
tude, sujétion, état de dépendance : officii Crc. 
Planc. 74, état de dépendance imposé par des 
services reçus, cf. Liv. 34, 7, 12 ; b) servitude de 
terres, d'immeubles : Cic. Q. 3, 1, 3 ; Att. 15, 26, 
4 $ 4 [poét.] = servitium : Hor. O. 2, 8, 18. 

Servius; ï, m., prénom dans la famille 
des Sulpicius || Servius Tullius, sixième roi de 
Rome || Servius Maurus Honoratus, grammai- 
rien de la fin du 1v* s. apr. J.-C., commentateur 
de Virgile. 

servo® avi, ātum, äre, tr., q 1 observer, 
faire attention à, être attentif à ; aliquem P1. 
Rud. 895, avoir l’œil sur qqn ; aliquid Pt. 
Rud. 383, sur qqch. ; dum sidera servat VIRG. 
En. 6, 338, pendant qu'il observait les astres ` 
itinera nostra servabat Ces G. 5, 19, 1, il sui- 
vait attentivement nos étapes || [langue augu- 
rale] : de cælo servare Cic. Phil. 2, 83, obser- 
ver le ciel, cf. Cic. Sest. 129 ; Att. 2, 16, 2, etc. || 
[acc. de qual.] : vigilias, custodias servare Liv. 
34, 9 ; 33, 4, monter la garde, être de faction 
|| [avec ut, ne] veiller à ce que, à ce que ne 
pas : Liv. 3, 36, 3 ; 39, 14, 10 || [abst] veiller, 
être de garde, de surveillance : PL. Aul. 81 ; 
Most. 412 ; TER. Eun. 780 ; serva, fais atten- 
tion, gare ! PL. Pers. 810 ; TER. Ad. 172, etc. ; 
Hor. S. 2, 3, 59 gd 2 [poét.] garder un lieu = ne 
pas le quitter, y séjourner, y demeurer, l’habi- 
ter : Hor. Ep. 1, 10, 6 ; 1, 5, 31 ; VIRG. G. 4, 
383 ; 4, 459 3 observer, garder, conserver, 
maintenir : ordines Ces G. 4, 26, garder ses 
rangs ; fidem Ces G. 6, 36, 1, observer ses 
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engagements ` pacem cum aliquo Cic. Phil. 7, 
22, conserver la paix avec qqn ; promissa CIC. 
Off. 1, 23, tenir ses promesses ; legem CC 
Fam. 2, 17, 2, observer une loi ; illud quod de- 
cet Cic. Off. 1, 97, observer les convenances 
4 conserver, sauver, préserver, maintenir 
intact : aliquid ex flamma Cic. Verr. 2, 4, 78, 
sauver des flammes qqch., cf. Cic. Verr. 2, 3, 
131 ; Rep. 1, 5 ; Cæs. C. 2, 41, 8 ; aliquid ab ali- 
quo PLIN. 7, 103, préserver qqch. de qqn ; se ser- 
vare CÆs. G. 7, 50, 4, se sauver ; rem publicam 
discessu suo CIC. Sest. 49, sauver l’État par son 
départ ; urbem Cæsari CÆs. C. 2, 20, 2, conser- 
ver la ville pour César [en la défendant contre 
l’ennemi] || cives integros Cic. Cat. 3, 25, main- 
tenir les citoyens sains et saufs, cf. Cic. Verr. 2, 
5, 67 q 5 conserver, réserver ` se temporibus 
aliis Cic. Planc. 13, se réserver pour d’autres 
circonstances ; aliquid alicui Cic. Verr. 2, 4, 
66, conserver, réserver qqch. pour qqn, cf. OC, 
Rep. 1, 69 ; se ad tempora Cic. Planc. 13, se ré- 
server pour certaines circonstances. 

»»— arch. servasso = servavero PL. Most. 
228 ; subj.-opt. servassint PL. Trin. 384, etc. 

servôlicôla, v. servulicola. 

servôlus, v. servulus. 

servüla, æ, f., une misérable esclave : Cic. 
Att. 1, 12, 3. 

servülicôla, æ, f. (servulus et colo 2), qui 
hante les esclaves de bas étage : PL. Pæn. 137. 

servülus,' 7 m., petit esclave, jeune es- 
clave : Cic. Quinct. 27 ; PL., TER. 

1 servus}? a, um, d’esclave, esclave, as- 
servi : serva capita Liv. 29, 29, 3, = servi, es- 
claves ` servum pecus Hop Ep. 1, 19, 19, trou- 
peau servile ; servam civitatem habere Liv. 25, 
31, 5, tenir une cité asservie || [droit] prædia 
serva Cic. Agr. 3, 9, terres grevées de servi- 
tudes. 

2 servus* im. esclave : PL., TER., CIC. etc. 
|| [fig.] cupiditatum Cic. Verr. 2, 1, 58, esclave 
des passions, cf. Cic. Verr. 2, 4, 112 ; Cæl. 79. 

sēsămař æ, f. (onoaun), c. sesamum 
1: PLIN. 15, 25. 

sésäminus, a, um (onsauuvoc), de sé- 
same : PLIN. 13, 11. 

sésämôidés, is, n. (onsapoetec), plante 
semblable au sésame : PLIN. 22, 133. 

Sesamôs, ï, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 178. 

1 sēsămum*ć ou sisämum, í n. loh- 
oaquoy), sésame [plante] : Cor. Rust. 2, 10, 
18 ; Ces Med. 5, 15 ; sesamum silvestre, c. 
cici : PLIN. 15, 25. 

2 Sēsămum, í, n. (Enoaov), ville de Pa- 
phlagonie : PLIN. 6, 5. 

sescēn-, sescent-, v. sexc-. 

séscénaris, e (sesqui, annus), d’un an et 
demi : Liv. 41, 15, 1. 

sescla, æ, f. c. sextula : ANTH. 741, 11. 

sēsconcīa, v. sescuncia. 

Sescül-, v. Sesquiul-. 

séscuncia, æ, f. (sesqui, uncia), une once 
et demie : PLIN. 36, 187 || un douzième et demi 
= un huitième : DIG. 37, 8, 7. 

séscuncialis, e (sescuncia), d’un hui- 
tième : PLIN. 13, 94. 

sēscūnx, uncis, m., un douzième et demi = 
un huitième : PLIN. 36, 187 ; ScriB. Comp. 50, 
60. 

sescüplaris, e, c. 
Tim. 35 ; 46 ; 92. 

sescüplex et sēsquïplex, ïcis (sesqui, 
plico), qui contient une fois et demie : QUINT. 
9, 4, 47 ; Cic. Or. 193. 


sescuplus : CHALC. 


SÉESQUIPLAGA 


séscüplus, a, um, c. sescuplex || subst. n. 
sescuplum, une fois et demie : QUINT. 9, 4, 47. 

sésé, acc. et abl. de sui. 

séséli, n., PLIN. 8, 112 ; sésëlium, Dn. 
PLIN. VAL. 1, 58, et sésëlis, is, f. (oéoshic), 
tordyle [plante ombellifère] : Cic. Nat. 2, 127. 

Sesia, v. Sessia. 

sésima, æ, f., v. sësamum 1 : PLIN. 15, 28. 

sésimüidés, v. sesamoides. 

Sesites, m., v. Sessites. 

Sesoostris, is, c. Sesostris : P. NoL. d AUS. 
Ep. 19, 21. 

Sésôsis,° ïdis, m., c. Sesostris : TAC. Ann. 6, 
28. 

Sésostris, is ou idis, m. (Lécooteis), cé- 
lèbre roi d'Égypte : PLIN. 33, 52. 

Sésôthés, m., nom d'un roi d'Égypte : 
PLIN. 36, 65. 

sesqualtér, čra, ërum, v. sesquialter : BOET. 
Arithm. 1, 1. 

sēsquātī numeri, m. pl, deux nombres 
qui sont dans une proportion sesquialtère : 
AUG. Mus. 1, 9, 17 et 18 || au sing., sesquata 
pars TER. MAUR. 1577. 

sésque, c. sesqui. 

sésqui (semis), [adv. employé surtout en 
compos.], dans un rapport sesquialtère, un 
demi en plus : Cic. Or. 188. 

sésquialtér, ëra, črum, sesquialtère : CIC. 
Tim. 20 ; sesquialter numerus VITR. Arch. 3, 1, 
nombre sesquialtère, qui en contient un autre 
une fois et demie. 

sesquiculléaris ou sesquiculéaris, e, qui 
contient un culleus et demi : Cor. Rust. 12, 18, 
7. 

sésquicÿäthus, ï m., un cyathe et demi : 
CELs. Med. 6, 7, 2. 

sésquidécimus, a, um, égal aux 11/10 : 
BoET. Mus. 2, 9. 

sésquidigitalis, e, d’un doigt et demi : 
VITR. Arch. 10, 16, 5. 

sésquidigitus, 7, m., un doigt [un pouce] 
et demi : VITR. Arch. 8, 5, 2 ; 10, 11, 3. 

sésquihôra;* æ, f., une heure et demie : 
PLIN. MIN. Ep. 4, 9, 9. 

sésquijügérum, í, n., un jugérum et demi : 
PLIN. 4, 31. 

sésquilibra;” æ, f., une livre et demie : 
CATO Agr. 23, 2 ; CoL. Rust. 12, 36. 

sésquimensis, is, m., un mois et demi : 
VARRO R. 1, 27. 

sésquimôdius,* rm. un modius et demi : 
Cıc. Verr. 2, 3, 215. 

sésquinonus, a, um, égal aux 10/9 : Ps. 
BoET. Geom. 1518. 

sésquiobôlus, ī, m., une obole et demie : 
PLIN. 26, 73. 

sésquioctavus, a, um, qui contient une 
fois et un huitième [ou 9/8] : Cic. Tim. 21 || 
sesquioctavus decimus BOET. Mus. 3, 2, égal aux 
19/18. 

sésquiôpéra, æ, f., c. sesquiopus : 
Rust. 2, 12, 2. 

sésquiôpus, čris, n., une journée et demie 
de travail : PL. Capt. 725. 

sésquipédälis;* e, d'un pied et demi : 
CATO Agr. 15 ; CÆs. G. 4, 17 || [fig.] d’une lon- 
gueur démesurée : CATUL. 97, 5 ; Hop P. 97. 

sésquipédänëèus, a, um, PLIN. 9, 82, et 
sesquipëdis, e, d’un pied et demi : GARG. 
Arb. 3, 1. 

sésquipés,” ëdis, m., un pied et demi : 
VARRO R. 1, 43 ; CoL. Rust. 3, 13, 8. 

sésquiplaga,* æ, f. [mot forgé], une bles- 
sure et demie : sesquiplagä interfectum a 


CoL. 


SESQUIPLARIS 


se TAC. Ann. 15, 67, [disant] qu'il l'avait tué 
une fois et demie. 

sésquipläris, is, m., soldat qui reçoit une 
ration et demie : Vec. Mil. 2, 7. 

sésquiplex, v. sexcuplex. 

sésquiplicarius, " m., c. sesquiplaris : 
Hyc. Grom. Mun. castr. 16. 

sésquiplus, v. sescuplus. 

sésquiquäartus, a, um, qui contient une 
fois et un quart [= 5/4] : BOET. Arithm. 1, 24. 

sésquiquintus, a, um, égal aux 6/5 : BOET. 
Arithm. 1, 24. 

sésquisénex, sènis, m. f., archivieux [vieux 
une fois et demie] : POET. d. VARRO L. 7, 28. 

sésquiseptimus, a, um, qui contient une 
fois et un septième, [= 8/7] : BOET. Mus. 5, 17 ; 
Arith. 2, 44 || sesquiseptimus decimus, égal aux 
18/17 : BOET. Arithm. 2, 44. 

sésquisextus, a, um, qui contient une fois 
et un sixième [= 7/6] : BOET. Arithm. 2, 44. 

sésquitertius, a, um, qui contient une fois 
et un tiers [= 4/3] : Cic. Tim. 21. 

sésquitricésimus, a, um, égal aux 31/30 : 
BoET. Mus. 5, 17. 

Sesquiulyssés et Seésquiülixes ou Bësch 
lyssés, is, m., un Ulysse et demi [un fourbe et 
demi] : PLIN. præf. 24 ; NON. 28, 12. 

sésquivicésimus, a, um, qui contient une 
partie et son vingtième [= 21/20] : BOET. 
Mus. 5, 17 ; 18. 

sesquüunx, v. sescunx. 

Sessia ou Sesia, æ, f., nom d’une déesse 
qui présidait aux semences : TERT. Spect. 8. 

sessibile, is, n., J. VAL. 1, 33, et sessibü- 
lum, ï, n. (sedeo), siège : PL. Pæn. 268. 

sessilis}* e (sedeo), sur quoi l’on peut s’as- 
seoir : Ov. M. 12, 401 || qui peut se tenir bien 
assis, à large base : PERS. 5, 148 || sessile [en t. 
de botan.] : PLIN. 19, 125. 

sessimonium, à, n. (sedeo), résidence, sé- 
jour : VITR. Arch. 7, præf. 16. 

sessi0,° oni, f. (sedeo), 1 action de s’as- 
seoir : Cic. Off. 1, 128 ; Fin. 5, 35 || session = 
audience du préteur : DIG. 38, 15, 2 2 siège: 
Cic. de Or. 2, 20 ; Fin. 5, 2 Ñ 3 pause, halte : 
Cic. Att. 14, 14, 2 ; de Or. 3, 121. 

Sessis, is, m., c. Sessites ` ENNOD. Carm. 1, 
39. 

Sessitēs, æ, m., rivière de la Gaule Cisal- 
pine, aff. du Pô [auj. la Sesia] : PLIN. 3, 118. 

sessito, avi, äre (fréq. de sedeo), intr., être 
assis habituellement : Crc. Br. 59. 

sessiuncüla, æ, f. (sessio), petit cercle [de 
personnes] : Cic. Fin. 5, 56. 

sessôr,* üris, m. (sedeo) $| 1 spectateur 
[au théâtre] : Hor. Ep. 2, 2, 130 2 cavalier : 
SEN. Const. 12,3 3 habitant Nep, Cim. 2, 5. 

sessorium}" ï, n. (sedeo), siège : C. AUR. 
Acut. 1, 11, 83 || séjour, domicile : PETR. 77, 4. 

sessüs, üs, m. [au dat. sing.], action de s’as- 
seoir : APUL. Flor. 16. 

sestans, v. sextans. 

séstertiarius,” a, um, [fig.] de peu de va- 
leur [d’un sesterce] : PETR. 45, 8. 

séstertidlus, ï, m., ou séstertiolum, í, n., 
un petit sesterce ` MART. 1, 58, 5. 

séstertium; "mn. 1 v. sestertius 2 2 
[mesure] deux pieds et demi : CoL. Arb. 1, 5. 

1 séstertius;* a, um (semis, tertius), qui 
contient deux et demi : $ 1 sestertius num- 
mus, sesterce ` gén. pl. sestertium num- 
mum Cic. Or. 56 ; VARRO R. 3, 6, 1 ; v. sestertius 
2 2 [fig] de faible valeur : sestertio nummo 
æstimare aliquid SEN. Ep. 95, 59, estimer qqch. 
un rien, cf. Cic. Rab. Post. 45. 
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2 séstertius® ÿ, m., sesterce, monnaie 
d'argent valant deux as et demi ou le quart 
du denier, en abrégé II et S(emis), devenu 
HS $ 1 de 1 à 1 000 la forme sestertius est 
d'usage ; quattuor sestertii, centum, mille ses- 
tertii, quatre, cent, mille sesterces 2 à par- 
tir de 1 000 : a) gén. pl. sestertium : bina mi- 
lia sestertium, 2 000 sesterces ; rart sestertio- 
rum ; b) sestertium n’étant plus senti comme 
génitif a été pris comme un subst. neutre = 
1 000 sesterces ` d’où tria, septem, trecenta ses- 
tertia, 3 000, 7 000, 300 000 sesterces ; et plus 
souvent avec les distributifs $ 3 les millions 
sont désignés de deux façons : a) decies, vicies, 
tricies centena milia sestertium, 10 fois, 20 fois, 
30 fois 100 000 sesterces = 1, 2, 3 millions de 
sesterces ; b) suppression de centena avec ses- 
tertium se déclinant, touj. au sing. et signifiant 
100 000 sesterces : ei sestertium milies relinqui- 
tur Cic. Off. 3, 93, il lui est laissé 100 millions 
de sesterces ` syngrapha sestertii centies CIC. 
Phil. 2, 95, obligation de 10 millions de ses- 
terces ; centies sestertio cenare SEN. Helv. 10, 4, 
faire un dîner de 10 millions de sesterces 4 
abréviations : HS XX = 20 sesterces ; HS XX = 
20 000 sesterces ; HS [XX] = 2 000 000 de ses- 
terces $ 5 [fig.] amplo sestertio emere SoL. 27, 
53, acheter cher, à prix d’or 6 sous les em- 
pereurs, monnaie de cuivre valant 4 as : PLIN. 
34, 4. 

Sestiäcus, a, um, de Sestos ` STAT. S. 1, 3, 
27: 

Sestianæ Are, f., autels Sestiens [Tarra- 
connaise] : PLIN. 4, 111. 

Sestianus,* v. Sextianus. 

Séstiäs, ädis, f., de Sestos [Héro] : STAT. 
Th. 6, 547. 

Sestinum, 1, n., ville d'Ombrie [auj. Ses- 
tino] : InsCR. || -nātēs, um ou ium, m., habi- 
tants de Sestinum : PLIN. 3, 114. 

Sestis, idis, f., c. Sestias : “Ov. H 17, 2. 

Sestius” v. Sextius 2. 

Séstôs (-us), ī, f. (Enoroc), ville de Thrace, 
en face d'Abvdos [v. légende de Héro et 
Léandre] : PLIN. 4, 49. 

Sēstus;* a, um, de Sestos : *Ov. H. 17, 2. 

set, v. sed. 

seta, v. sæta. 

Sétab-, v. Sætab-. 

Setæ, ärum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 6, 
67. 

sétänia, æ, f., PLIN. 15, 84, ou -ion, ñ, n. 
(onTavov), sorte de nèfle : PLIN. 23, 141 || 
setania cepa PLIN. 19, 95, sorte d’oignon. 

sétanïion frumentum Puin. 18, 70, blé de 
trois mois. 

Sēth, m. ind., Seth, troisième fils d'Adam : 
BIBL. 

Sēthiānī, orum, m., hérétiques qui préten- 
daient que Seth était le Messie : Lem, 

Sēthrõītēs, æ, m., nome d'Égypte : PLIN. 5, 
49. 

Settai" æ, f. (yria), bourg du Latium [aui. 
Sezze], renommé pour ses vins : Liv. 6, 30 ; 
MART. 13, 23, 1. 

Sétianus ou Sétienus, a, um, du mont Se- 
tius : AVIEN. Ora mar. 629. 

Seticani, orum, m., peuple sur le littoral de 
la Tarraconnaise ou de la Bétique : JORD. 

sétigér, v. sætiger. 

sétim, n. [mot hébreu], bois de sétim : 
VULG. Exod. 25, 10. 

sétimus, c. septimus : INSCR. 

sétinia cēpa, v. setania. 

Sétinus,* a, um, de Sétia ` Cic. Agr. 2, 66 
|| Setini, örum, m., habitants de Sétia : Liv. 8, 
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1 || Setina, f., la Femme de Sétia, titre d'une 
comédie de Titinius || Setinum, n., vin de Sétia : 
Juv. 10, 2 ; MART. 6, 86, 1. 

sétius, v. secius. 

Sétius mōns, m., cap sur la Méditerranée 
[Cette, auj. mont Saint-Clair à Sète] : AVIEN. 
Ora mar. 608 ; Avienus indique que « le mont 
Setius se dresse avec son haut sommet garni 
de pins ». Il y a encore quelques pins (d’Alep) 
sur cette montagne, aux Pierres blanches, par 
exemple. Qui se rappelle encore la magnifique 
pinède du camp CCAS, boulevard Chevalier 
de Clerville, livrée à la cupidité et détruite de- 
puis... 

setosus, v. sætosus. 

sētňla, v. sætula. 

seu; conj., v. sive: Ñ 1 ousi: Dr. Rud. 633 ; 
etc. Ñ 2 seu... seu, soit que... soit que ` Ces, 
G. 5, 31, 2 ; 5, 51, 2 ; etc. ; ou sive... seu VIRG. 
En. 2, 34 ; etc. ; Liv. 10, 14 ; ou seu... sive VIRG. 
B. 8, 6 ; En. 1, 218, etc. ; ou seu... aut VIRG. 
En. 12, 685 3 ou [après une partie, inter- 
rog.] = an : VIRG. En. 2, 739 4 seu quis alius 
= vel si quis alius : Platonis illud, seu quis dixit 
alius Cic. Rep. 1, 29, ce mot de Platon, ou d’un 
autre [si qq. autre l’a dit = à moins que l’ex- 
pression ne vienne d’un autre]. 

Seurbi, orum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 4, 112. 

Seutheés;* æ, m., roi de Thrace : Ner. Alc. 8, 
3: 

seutlôphäce, v. teutlophace : C. Au, 
Chron. 2, 39, 229. 

Seutlüsa, æ, f., île près de Rhodes : PLIN. 5, 
133. 

sēvăciī, sēvālis, v. seb-. 

sévéhôr, vectus sum, ï, intr., [fig.] s’en aller 
loin de : Pror. 3, 3, 21. 

Sěvēra, æ, f., nom de f. ; v. Otacilia. 

sěvērē” (severus), sévèrement, gravement, 
rigoureusement, durement : Cic. Fin. 2, 24 ; 
Mur. 42, etc. || severius Cic. Att. 10, 12, 3 ; se- 
verissime Cic. Off. 1, 71. 

Sévériani, ðrum, m., Sévériens, sectateurs 
de Sévère : Isip. 

1 Sévérianus, a, um, de Sévère (Septime) : 
SPART. 

2 Sévérianus, 1, m., Sévérien, ou Libius 
Sévère, empereur romain : JORD. 

Sěvērilla, æ, f., nom de femme : INsSCR. 

sévéritas, ātis, f. (severus), sévérité, aus- 
térité, gravité, sérieux : ad severitatem fac- 
tus Cic. Off. 1, 103, fait pour une vie sérieuse, 
cf. Cic. Læl. 66 ; CM 65 || sévérité [dans le 
style, dans les jugements littéraires] : PLIN. 
MIN. Ep. 2, 5, 6 ; 3, 18, 9 || rigueur, dureté : Cic. 
Fin. 1, 24 ; etc. 

séveéritér = severe : TITIN. 67 ; APUL. M. 2, 
27. 

sévéritüdo,* inis, f., sévérité : PL. Epid. 
609 ; APUL. M. 1, 25. 

sévérum, n. pris adv', d’une manière sé- 
vère : PRUD. Cath. 2, 33. 

1 séverus, a, um, 1 sévère, grave, sé- 
rieux, austère : Cic. Læl. 95 ; Br. 117 ; etc. 
€ 2 dur, rigoureux : Cic. Off. 3, 112 ; Liv. 7, 
40, 7 ; PLIN. Min. Ep. 9, 13, 21 3 [en parl. de 
choses] : a) judicia severa Cic. Verr. 2, 4, 133, 
jugements sévères, rigoureux ; b) triste et se- 
verum dicendi genus Cic. Br. 113, éloquence 
maussade et sévère ; sententiæ graves et se- 
veræ Cic. Br. 325, pensées fortes et graves ; 
severa silentia noctis LUCR. 4, 460, le grave si- 
lence de la nuit || severior, severissimus CIC. 

2 Sévérus;” ī, m., surnom romain : QUINT. 
10, 1, 89 ; 10, 1, 116. 
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3 Séverus mōns, m., mont Sévère [Sa- 
bine] : VIRG. En. 7, 713. 

sēvī, pf. de sero 3. 

Seviana pira, n., poires de Sévius : PLIN. 
15, 54. 

Sěvīna, æ, f., surnom de la Bonne Déesse : 
INSCR. 

Sěvīnī, mieux Sěbīnī, ōrum, m., = Sa- 
bini : PLIN. 3, 108. 

Sevīnus, v. Sebinus. 

sévir'* ou sexvīr, Di m., sévir, membre 
d’un collège de six personnes : Augusta- 
lis CIL 3, 1792, sévir Augustal, cf. PETR. 30, 2. 

séviralis, e, de sévir : CAPIT. Aur. 6, 3. 

séviratus’* et sexviratüs, ūs, m., sexvi- 
rat : PETR. 71, 12 ; INSCR. 

1 sēvð, v. sebo. 

2 Sévo, onis, v. Sævo. 

sévoôcatôr, oris, m., celui qui tire à l’écart : 
GLoss. 

sévôcatus, a, um, part. de sevoco. 

sēvðcð,” ët, ātum, Gre, tr., 1 appeler à 
part, tirer à l’écart, prendre à part : Cic. Phil. 2, 
34 ; Mur. 15 ; Cas. G. 5, 6 2 [fig.] détacher, 
séparer, ab aliqua re, de qqch. : Cic. Tusc. 1, 75 ; 
Nat. 3, 21 || ab aliquo, de qqn : PL. Merc. 384 ; 
Cic. Or. 66. 

SÉVOSuS, sēvum, v. seb-. 

sex? ind. (GEI, six : Cic. Rep. 2, 39 || sex, 
septem, six ou sept : Hop Ep. 1, 1, 58. 

sexagenarius,* a, um (sexageni), qui con- 
tient soixante : sexagenaria fistula FRONTIN. 
Aqu. 54, tuyau qui a 60 pouces de diamètre 
|| sexagénaire : QUINT. 6, 3, 75 ; major sexa- 
genario EUTR. 8, 3, 8, qui a plus de soixante 
ans ; sexagenarii de ponte VARR. d. NON. 523, 
21 ; FEST. 334, 16, sexagénaires qui ne votent 
plus, cf. pons || de soixante mille : sexagena- 
rio procuratio CoD. JUST. 10, 9, 1, emploi payé 
60 000 sesterces. 

sexāgēnī,* æ, a, chacun soixante : LIV. 8, 8, 
4|| soixante chaque fois [= par an] : Cic. Verr. 2, 
5, 53. 

D— sing. sexāgēnus, qui contient soi- 
xante : AUG. Civ. 21, 27, 6. 

sexageni quīnī, æ, a, qui sont soixante- 
cing : fistula sexagenum quinum [gén. pl.] 
FRONTIN. Aqu. 55, tuyau qui a soixante-cinq 
pouces de diamètre. 

sexāgēsiēs, soixante fois : CAPEL. 6, 610. 

sexāgēsímus,’ a, um, soixantième ` CIC. 
Br. 324 ; Att. 6, 1, 26 || subst. f., le soixantième 
[d’un tout] : PLIN. 29, 24. 

sexagessis, is, m. (sexagenus, assis), soi- 
xante as ` PRISC. Fig. 31. 

sexägiés‘ Lens, soixante fois 
Phil. 2, 45 ; Cæs. C. 1, 23. 

sexaginta,° ind. soixante : Cic. Amer. 100 ; 
Liv. 44, 4, 10 || [fig.] nombre indéfini : MART. 
12, 26, 1. 

sexangülatus, a, um, c. sexangulus : SoL. 
33, 20. 

sexangülus, a, um, hexagonal : PLIN. 11, 
29 ; Ov. M. 15, 382 || subst. n., hexagone : PrIsc. 
Fig. 32. 

Sexātrūs, üum, f. pl., Sexatries, fête qui a 
lieu le sixième jour des ides : VARRO L. 6, 14. 

sexcēnārïus,ć a, um, composé de six 
cents ` CÆs. G. 3, 4, 3. 

sexcēnī CC Verr. 2, 5, 62, et sexcentēni, 
æ, a, six cents chacun ou chaque fois : Cor. 
Rust. 3, 5, 3 ; SUET. Claud. 32. 

sexcenténärius, a, um, composé de six 
cents : PrIsc. Fig. 27. 

sexcentésimus, a, um, six-centième 
PLIN. 8, 19. 
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sexcenti,* æ, a, six cents : PL., CIc., etc. || 
= un très grand nombre, mille : PL. Aul. 320 ; 
TER. Phorm. 668 ; Cic. Verr. 2, 1, 125. 

sexcentiés (-ēns), six cents fois : 
Att. 4, 16, 14 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 20, 13. 

sexcentôplägus, ï, m. (sexcenti, pläga), qui 
reçoit des volées de coups [mot forgé] : PL. 
Capt. 726. 

sexcuplex, plicis, adj. sextuple : EUCH. 
Instr. 2, 15. 

sexcuplus, v. sescuplus. 

sexdécim, v. sedecim. 

sexennis,’ e (sex, annus), âgé de six ans : 
PL. Pœn. 902 ; PLIN. 8, 116 ; sexenni die Ces 
C. 3, 20, dans un délai de six ans. 

sexennjum,” ji, n. (sexennis), espace de six 
ans : Cic. Phil. 5, 7 ; Div. 1, 100. 

sexēres, is, f., navire à six rangs de rames : 
CIL 6, 3163. 

sexfascālis, is, m. (fascis), qui a six fais- 
ceaux [en parlant d’un magistrat] : CIL 8, 
7015 ; 8324. 

sees" (-ēns), six fois : Cic. Verr. 2, 3, 
102 ; Liv. 4, 32, 2 ; PLIN. 18, 146. 

sexiésdéciés, seize fois : PRISC. 

sexis, m., ind. (sex, assis), six as : CAPEL. 3, 
305 || le nombre six : CAPEL. 7, 767. 

Sexitanus, a, um, de Sex [ville de la Bé- 
tique] : PLIN. 32, 146 ; MART. 7, 78, 1. 

sexjügis, v. sejugis. 

sexpertita divisio VARRO R. 1, 37, 4, divi- 
sion en six. 

sexprimärii, orum, m., v. sexprimi : FRAGM. 
VAT. 124. 

sexprimi, rum, m., les six premiers, bu- 
reau des six greffiers du questeur : Cic. Nat. 3, 
74 || [sing]. CIL 6, 1825. 

sexsiens, c. sexies : MON. ANC. 16, 1. 

Sexsignānī, ðrum, m., surnom des Coco- 
sates (tribu du sud de l’Aquitaine antique) : 
PLIN. 4, 108. 

sextăděcímānījí örum, m., soldats de la 
16° légion [sextă dècimä legio] : Tac. H. 3, 22. 

sextāněus, a, um, sixième : GROM. 248, 15. 

sextānī, ōrum, m., soldats de la 6° légion : 
PLIN. 3, 36 ; MELA 2, 75. 

Sextänôrum colðníïa, ville de la Nar- 
bonnaise [Arles] : PLIN. 3, 36 ; Sextani Arela- 
tenses, habitants d’Arles : INSCR. 
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sextāns,* tis, m. (sex), 1 sextant, 1/6° 
de las : Varro L. 5, 171 ; Cic. de Or. 2, 
254 $| 2 un sixième a) d’une somme : in sex- 
tante heres Cic. Fam. 13, 29, 4, héritier pour 
un sixième ; b) d’une livre [poids] : PLIN. 
26, 121 ; c) d’un arpent : VARRO R. 1, 10, 2 ; 
Cor. Rust. 5, 1, 10 ; d) du sextarius = deux 
cyathes : Cor. Rust. 12, 23, 1 ; MART. 5, 64, 1 ; 
SUET. Aug. 77 Ñ 3 le sixième du nombre par- 
fait [six] = lunité : Vire. Arch. 3, 1, 6. 

sextantālis, e, (sextans), long d’un sixième 
de pied : VITR. Arch. 10, 2, 14. 

sextantarius, a, um (sextans), de deux 
onces : PLIN. 33, 44. 

Sextantio, onis, m. ou f., ville de la Nar- 
bonnaise : INSCR. 

sextarialis, e (sextarius), qui renferme un 
setier : INSCR. Grut. 223, 2. 
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sextariôlus, ï, m. (sextarius), petit vase 
contenant un setier : AUGUST. d. SUET. Frg. 47, 
11. 

sextārïus,’ D. m. (sextus), sixième partie, 
un sixième : FEST. 246, 5, 1 setier, 1/6° du 
conge : CATO Agr. 13, 3 ; Cic. Off. 2, 56 ; HOR. 
S. 1, 1, 74 2 1/4 du modius : PLIN. 18, 131, 
etc. 

Sextia}° æ, f., nom de femme : TAC. Ann. 6, 
29. 

sextiana, v. Sestiana Aræ. 

Sextianus, a, um, de Sextius : CATUL. 44, 
10. 

sexticeps, m. f. (sextus, caput), sixième [cf. 
princeps] : VARRO L. 5, 50. 

Sextilia,” æ, f., mère de Vitellius : TAC. 
H. 2, 64. 

Sextilianus, a, um, de Sextilius : Sextiliana 
pira Macr. Sat. 2, 15, sorte de poires [de Sex- 
tilius] || subst. m., nom d'homme : MART. 1, 12, 
2: 

sextīlis, is m., août [qui était primitive- 
ment le 6° mois de l’année romaine] : Cic. 
Fam. 10, 26, 1 ; Hor. Ep. 1, 7, 2 ; Liv. 3, 6, 1. 

Sextilius;” ï, m., nom d’une famille rom. ; 
not? C. Sextilius Rufus, commandant de la 
flotte de Cassius ` Cassrus d Cic. Fam. 12, 13, 
4 ; 13, 48. 

Sextillus, 7, m., nom d'homme : MART. 2, 
28, 1. 

Sextina, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Sextio, onis, m., nom d'homme ` INSCR. 

1 Sextius,‘ a, um, de Sextius : Cic. Quinct. 
25 ; aquæ Sextiæ, v. Aquæ. 

2 Sextius” ï, m., nom d’une famille rom. : 
Cic. Br. 130 ; CÆs. G. 2, 25. 

»w— orth. Sestius plus répandue. 

sexto, six fois : TREB. Gall. 17, 4. 

Sextôdalmätæ, ärum, m., Sextodalmates, 
nom d’un corps de cavalerie impériale : Nor. 
Ir 

sextŭňlaj* æ, f., sextule, le 1/6° de lonce, 
le 1/72° de las : VARRO L. 5, 171 || le 1/72° du 
jugerum : Co. Rust. 5, 1, 9 || le 1/72° d’un tout: 
heres ex duabus sextulis Cic. Cæc. 17, héritier 
pour le 1/36°. 

sextum” n. pris adv*, pour la sixième fois : 
CAT. d. GELL. 10, 1, 10 ; Cic. Pis. 20. 

sextüplex, icis, et sextüplus, a, um (sex- 
tus, plico), sextuple : GLoss. CYR. 

1 sextus? a, um (£xtoc), sixième : Cic. 
Rep. 2, 57 ; Ov. F. 2, 682 || sextus casus VARRO 
L. 10, 62 ; QUINT. 1, 4, 26, l’ablatif [avec une 
préposition], v. septimus. 

2 Sextus? ï, m., prénom romain [abrév. 
Sex.] ; nott Sextus Roscius Amerinus : Cic. 
Amer. 15 || Sextus Pompéius : Cic. Att. 12, 37, 
4. 

sextus décimus;° a, um, seizième ` CIC. 
Rep. 2, 57 ; Tac. Ann. 1, 37. 

sexŭālis, e (sexus), du sexe de femme, fé- 
minin : C. AUR. Acut. 3, 18, 184. 

sexŭs,” üs, m., sexe : Cic. Inv. 1, 35 || [en 
parl. de plantes, de minéraux] : PLIN. 13, 31 ; 
12, 61 ; 36, 128 || organes sexuels : PLIN. 22, 20. 

ez abl. pl sexibus LACT. Inst. 1, 8, 4; 
sexubus J. VAL. 1, 36. 

sexvir, etc., v. sevir, etc. 

sfæra, v. sphæra. 

sfondïlus, v. spondylus. 

sfongia, sfungia, v. spongia. 

sT (prim' sel), conj., si : { 1 [condition- 
nel, avec ind. ou subj.] si, quand, toutes les 
fois que, même si, etc. : a) si suscipis causam, 
conficiam commentarios rerum omnium CIC. 
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Fam. 5, 12, 10, si tu te charges de l'affaire, je 
rédigerai un mémoire de tous les faits ; tyran- 
nos si boni oppresserunt, recreatur civitas CIC. 
Rep. 1, 68, si les bons citoyens écrasent le ty- 
ran, la cité renaît ; persequar, si potero CIC. 
Rep. 2, 42, je poursuivrai, si je puis ; accom- 
modabo, si potuero Cic. Rep. 1, 70, j adapte- 
rai, si je puis ; pergratum mihi feceris, si dis- 
putaris Cic. Læl. 16, tu me feras grand plaisir, 
si tu dissertes. ; b) si quis deus mihi largia- 
tur, ut, valde recusem Cic. CM 83, si un dieu 
m'accordait la grâce de..., je refuserais énergi- 
quement ; si ad supplicium ducerere, quid aliud 
clamitares ? Crc. Verr. 2, 5, 166, si tu étais con- 
duit au supplice, que crierais-tu d’autre ? si 
nihil litteris adjuvarentur, numquam se ad ea- 
rum studium contulissent Cic. Arch. 16, si les 
lettres ne leur servaient à rien, jamais ils ne 
se seraient adonnés à leur étude ; cl si non... 
at tamen Cic. Or. 103, sinon... du moins ; si 
minus Cic. Br. 248, sinon, cf. Cic. Rep. 3, 7 ; 
Cat. 1, 10 ; d) tum demum... si Cic. Nat. 1, 
13, alors seulement... si ; ita... si Cic. CM 38, 
sous cette condition que, cf. Cic. Br. 195 ; si tri- 
ginta illi... voluissent, num idcirco... Cic. Leg. 1, 
42, si les fameux trente avaient voulu..., est-ce 
que pour cela (s’ensuit-il que) ? non, si Opi- 
mium defendisti, idcirco te isti bonum civem 
putabunt Cic. de Or. 2, 170, ce n’est pas une 
raison, si tu as défendu Opimius, pour que 
ces gens-là te croient un bon citoyen, cf. CIc. 
Cæl. 21 ; e) ne sim salvus, si aliter scribo ac sen- 
tio Cic. Att. 16, 13, 1, que je meure, si je ne le 
dis pas comme je le pense $ 2 [restrictif] si 
seulement, si du moins, v. modo, forte || tours 
elliptiques : aut nemo, aut, si quisquam, ille sa- 
piens fuit Cic. Læl. 9, ou il n’y eut jamais de 
sage, ou, s’il y en eut un, ce fut lui ; vereor, 
ne nihil sim tui nisi supplosionem pedis imita- 
tus et pauca quædam verba et aliquem, si forte, 
motum Cic. de Or. 3, 47, je crains de n’avoir 
jamais rien imité de toi que le frappement du 
pied, certaines expressions en petit nombre et 
tel ou tel geste, peut-être, cf. Cic. Off. 2, 70 ; si 
nihil aliud Cıc. Verr. 2, 1, 152, à défaut d'autre 
chose, v. alius 3 = si quidem : si est ita ne- 
cesse CIC. Br. 4, puisque c’est inévitable, puis- 
qu’il ne peut en être autrement ; v. siquidem 

€ 4 si quis = le rel. qui : Alexandro roganti ut 
diceret, si quid opus esset Cic. Tusc. 5, 92, à 
Alexandre qui lui demandait de dire ce dont 
il pouvait avoir besoin ; [si quid] Off 3, 3 ; 
Nat. 3,9 ; Att. 7,9, 4 ; 8, 5, 2 ; [si quem, etc.] : 
PL. Capt. 390 ; Cic. Arch. 6 ; 7 ; 12 ; Verr. 2, 
1,9 ; Phil. 13, 39 ; Off. 2, 44 ; CÆs. G. 7, 29,3 

€ 5 [explicatif] : summa gloria constat ex tri- 
bus his, si diligit multitudo, si... si... Cic. Off. 2, 
31, le plus haut degré de gloire résulte de cette 
triple condition, que la foule nous aime, que... 
que..., cf. Off. 1, 67 ; CÆs. G. 3, 5, 2 ; Liv. 3, 46, 
6 ; 30, 23, 6 ; 35, 18, 8 ; 41, 23, 5 ; ea quæ mul- 
tum ab humanitate discrepant, ut si qui in foro 
cantet Cic. Off. 1, 145, ce qui s'éloigne beau- 
coup des bonnes manières, comme de chan- 
ter sur le forum 6 = etiam si Cic. CM 38 ; 
Mur. 8 ; etc. 7 [avec subj.] pour le cas où, 
dans l'hypothèse que, avec l’idée que : equi- 
tatum ostentare cœperunt, si ab re frumenta- 
ria Romanos excludere possent Ces G. 7, 55, 9, 
ils se mirent à faire des démonstrations de ca- 
valerie dans l’hypothèse qu’ils pourraient em- 
pêcher l’approvisionnement des Romains, cf. 
Cæs. G. 6, 29, 4 ; 6, 37, 4 ; 7, 20, 10 ; C. 3, 55, 
1 ; etc. ; Cic. Att. 11, 9, 2 ; Ner. Hann. 8, 1 
|| surtout après les v. qui signifient attendre, 
essayer, faire effort, v. exspecto, experior, co- 
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nor, etc. || [pour le prétendu si interrogatif, v. 
GAFFIOT, 1904 ; GAFFIOT, 1908A ; et en gén. 
sur l’emploi du subj. dans les conditionnelles, 
v. GAFFIOT, 1933, p. 291 sqq. $| 8 souhait : o 
si subj. ah ! si ; oh ! si seulement : VIRG. En. 8, 
560 ; 6, 187 ; HOR. S. 2, 6, 8 || v. siquidem. 

siägônes, um, m. C. AUR. Chron. 1, 1, 37 ; 
1, 4, 90, et siägônitæ, ärum, f. C. AUR. Acut. 2, 
10, 59, (ciayóveg, otœyovitra), muscles des 
mâchoires. 

Siagrius, v. Syagrius. 

Siagu, n. ind., ville d'Afrique : PEUT. || 
-gitanus, a, um, de Siagu : INSCR. 

Sialetæ, ārum, m., peuple de Thrace ` PLIN. 
4, 41. 

Sïambis, is, f., île entre la Bretagne et l’Ir- 
lande : PLIN. 4, 103. 

Siarum, í, n., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
11. 

siat = oùpet èni Bpépouc : GLoss. 2, 183, 
29. 

Siata, æ, f., île près de la côte de l’Armo- 
rique : ANTON. 

Sibäris, v. Sybaris. 

sibé, sibei, v. sui »—. 

Siberus, i, m., fleuve de l’Attique : PLIN. 37, 
114. 

1 sibï et gibt, dat. de sui. 

2 Sibi,° n. ind., ville d'Arabie : PLIN. 6, 155. 

sibila, ôrum, v. sibilus 1. 

sibilatio, onis, f. (sibilo), sifflement : VULG. 
Sap. 17, 9. 

sibilätrix, icis, f., qui siffle [en parl. de la 
syrinx] : CAPEL. 9, 906. 

sibilatüs, us m., sifflement : 
Acut. 2, 27, 144. 

sibil6,* are (sibilus), À 1 intr., siffler, pro- 
duire un sifflement : HER. 4, 42 ; VIRG. En. 11, 
754 ; Ov. M. 4, 588 ; 12, 279 $| 2 tr., siffler qqn, 
aliquem : Cic. Att. 2, 19, 2 ; HOR. S. 1, 1, 66. 

1 sibilus;* a, um, sifflant : VIRG. G. 3, 421 || 
pl. n. sibila, orum, sifflements : LUCR. 5, 1382 ; 
Ov. M. 3, 38 ; 4, 493 ; 15, 670. 

2 sibilus” à, m., sifflement : VIRG. B. 5, 82 ; 
Liv. 25, 8, 11 || sifflets, huées : sibilum me- 
tuere Cic. Pis. 65, craindre les sifflets ; sibilis 
explodi Cic. Com. 30, être chassé par des sif- 
flets, cf. Cic. Sest. 126 ; Att. 2, 19, 3 || v. pl. n. 
sibila à sibilus 1. 

»5— abl. arch. sibilu SISENNA d PRISC. 
Gramm. 6, 79. 

sibimét, dat. de suimet : VULG. 

sibina, sibÿna ou sübina, æ, f. (obóvn), 
sorte de lance : ENN. Ann. 504 ; TERT. Marc. 4, 
1. 

sibulla, v. sibylla : Tac. Ann. 6, 18 (12). 

sibus, a, um, fin, avisé : P. FEST. 336, 3 ; v. 
persibus. 

Sibuzātēs, um ou řum, m., peuple d’Aqui- 
taine : CÆs. G. 3, 27. 


C. AUR. 


SIBYLLE 
D'ERYTHRÉE 


Sibilla" æ, f. (ctêvààa), [sens premier] 
femme qui a le don de prophétie, 1 nom ap- 
pliqué à plusieurs prophétesses en qui les an- 
ciens reconnaissaient une inspiration divine, 
partant la vertu de rendre des oracles ; nott 
la Sibylle de Marpessos en Asie Mineure, près 
de l’Ida ; la Sibylle d'Érythrée en Ionie || pour 
les Romains il y avait la Sibylle de Tibur (T8. 
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2, 5, 69) ; mais c'était celle de Cumes, prê- 
tresse d’Apollon, qui constituait le grand ora- 
cle national ; v. VIRG. En. 6, 10 et passim ; Ov. 
M. 14, 104, etc. || sous le nom de la Sibylle cir- 
culaient des prédictions fort obscures, les vers 
sibyllins ; à Rome depuis Tarquin l'Ancien, il 
y en avait un recueil, les livres sibyllins, dé- 
posé au Capitole, et à sa garde était préposé un 
collège spécial de prêtres, d’abord des duum- 
viri, puis des decemviri, enfin des quindecem- 
viri : cf. Cic. Nat. 3, 5 ; Div. 1, 97 ; Liv. 38, 
45, 3 ; GELL. 1, 19, pr. 1 ; LACT. Inst. 1, 6, 7 
€ 2 [emploi familier] une Sibylle = une devi- 
neresse : PL. Ps. 25. 

sibyllinus, a, um (Sibylla), sibyllin : Ce, 
Verr. 2, 4, 108 || [abst] in sibyllinis (s.-ent. libris) 
Cic. Div. 2, 112, dans les livres sibyllins, v. 
Sibylla. 

sibÿna, v. sibina. 

sic” (arch. sice, seic), adv., ainsi, de cette 
manière, 1 [renvoyant à ce qui précède] 
ainsi, c’est ainsi, voilà comment : sic omnibus 
hostium copiis fusis se in castra recipiunt Ces, 
G. 3, 6, 3, ainsi, après avoir mis en déroute 
toutes les forces ennemies, ils rentrent dans 
le camp || [en parenth.] : sic enim nunc lo- 
quuntur Cic. Br. 310, car c’est ainsi qu’on s’ex- 
prime maintenant || sic prorsus existimo CIC. 
Br. 125, tel est absolument mon avis ; his litte- 
ris respondebo ; sic enim postulas Cic. Att. 6, 
1, 1, je répondrai à cette lettre ; car c’est là 
ce que tu demandes || vir acerrimo ingenio, sic 
enim fuit Cic. Or. 18, cet homme très péné- 
trant, car il le fut, cf. Oe Att. 1, 18, 6 ; etc. || 
[en réponse] : sic TER. Phorm. 316, c’est cela, 
oui || par conséquent : Cic. Br. 154 || dans ces 
conditions : Cic. Læl. 39 ; recordamini... ; sic 
enim perspicietis Cic. Sest. 55, rappelez-vous : 
car ainsi vous verrez pleinement... $ 2 [an- 
nonçant ce qui suit] : ingressus est sic loqui : Ca- 
tonis hoc senis est... Cic. Rep. 2, 1, il commença 
à parler en ces termes : voici une pensée du 
vieillard Caton... || [ellipse] : ego sic : diem sta- 
tuo... CIC. Att. 6, 1, 16, moi, j opère ainsi je fixe 
un jour... || sic loqui nosse, judicasse vetant Crc. 
Or. 157, ils interdisent ces formes nosse, ju- 
dicasse || sic sentio, naturam adferre... Cic. de 
Or. 1, 113, mon sentiment est que la nature 
apporte... ; ego sic existimo, oportere... CIC. 
Pomp. 38, voici mon avis, il faut... || [réponse] : 
quidum ?— sic: quia... PL. Most. 450, comment 
cela ? — voici ; parce que... $ 3 [démonstra- 
tif] : processi sic PL. Amph. 117, je me pré- 
sente ainsi, dans cet accoutrement que vous 
voyez, cf. PL. Bacch. 675 ; Rud. 1274, etc. || sic 
dedero Pr. Pæn. 1286, voila à quoi il faut sat: 
tendre de moi, cf. TER. Phorm. 1027 ; sic da- 
tur, si quis PL. Ps. 155, voilà ce qui l'attend, 
celui qui ; sic deinde, quicumque alius transi- 
liet mœnia mea Liv. 1, 7, 2, voilà le sort de 
quiconque franchira désormais mes murailles, 
cf. Liv. 1, 26, 5 4 [en corrélation] a) sic... 
ut Cic. Verr. 2, 4, 68, de même que, comme ; 
ut... sic Cic. Br. 42, de même que... de même, 
ou quemadmodum... sic Cic. Inv. 2, 28, ou si- 
cut... sic Cic. Br. 230, ou quomodo... sic CIc. 
Tusc. 3, 37, ou tamquam... sic Cic. Br. 213 
|| sic... quasi Cic. Clu. 4 de même que, ou 
sic... tamquam Cic. Fam. 13, 69, 1 || sic... quo- 
modo SEN. Ben. 2, 1, 1, de même que, ou sic... 
quam Prop. 2, 9, 33 || nec sic lætatus Ulixes... 
quanta ego collegi gaudia Prop. 2, 14, 5, Ulysse 
n’a pas eu autant d’allégresse que j’ai éprouvé 
de transports ; b) ut quisque (superl.)... sic (su- 
perl.) Cic. Cæc. 7, plus... plus ; v. ut ; c) sic... 
quasi subj. Cic. Verr. 2, 4, 120, comme si, ou 
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sic... tamquam si Cic. Phil. 6, 10 ; sic atque 
si DIG. 7, 19, 1, comme si ; d) sic... ut subj., de 
telle sorte que, à tel point que ` Cic. Br. 250 ; 
Mil. 56 ; etc. ; [sic ut rapprochés] Cic. Or. 125 
|| [restrictif.] : sic tamen ut Cic. Br. 274, mais 
de telle façon pourtant que, cf. Cic. Marc. 34 ; 
e) sic effugies.. si SEN. Ep. 105, 3, tu éviteras à 
condition que..., cf. Liv. 1, 17, 9 ; Hor. Ep. 1, 
7, 69 d 5 [avec le subj. optatif] : a) parce : 
sic bene sub tenera quiescat humo TIB. 2, 6, 30, 
épargne-moi ; Ou alors (à cette condition, à ce 
prix, en retour) elle repose en paix sous la terre 
légère, cf. TIB. 2, 5, 121 ; Ov. M. 14, 762 ; b) 
sic te diva potens Cypri... regat..., reddas incolu- 
mem Hor. O. 1, 3, 1, puisse la déesse qui règne 
sur Chypre diriger ta course à ce prix : rends 
sain et sauf..., cf. Ov. M. 8, 857 ; c) sic mihi te 
referas, ut non altera nostro limine intulit ulla 
pedes PROP. 1, 18, 11, puisses-tu revenir à moi, 
comme il est vrai que nulle autre n’a franchi 
mon seuil, cf. Ov. M. 8, 866 || sic me di amabuni, 
ut TER. Haut. 463, les dieux me seront propices 
aussi vrai que... 6 comme cela, purement et 
simplement, sans plus : non sic nudos in flumen 
dejicere Cic. Amer. 71, les précipiter non pas 
comme cela nus dans le fleuve, cf. Cic. Fin. 5, 
7 ; Att. 14, 1, 1 ; PL. Rud. 781 ; TER. Andr. 175 ; 
Hor. O. 2, 11, 14 7 comme cela : illa, sive 
faceta sunt, sive sic Cic. Fam. 15, 21, 2, ces pro- 
pos, qu’ils soient spirituels ou couci-couci. 


sicaAl 


sica,’ æ, f., 1 poignard: Cic. Cat. 1, 16 ; 
2, 23 || [fig.] sicæ Crc. Off. 3, 36, les poignards = 
les assassinats 2 [mét.] sicæ dentium PLIN. 
18, 2, les pointes des dents, dents aiguës. 

sicalé, v. secale : Dioct. 1, 3. 

Sicambri (mieux Sugambri), ōrum, m., 
Sicambres [peuple de Germanie, habitant les 
bords du Rhin, la Westphalie] : CÆs. G. 4, 
6, 2, etc. || fém. Sicambra Ov. Am. 1, 14, 49, 
une femme Sicambre || adj. fém. Sugambra co- 
hors Tac. Ann. 4, 47, cohorte de Sicambres. 

Sicambria, æ, f., pays des Sicambres : 
CLAUD. Eutr. 1, 383. 

Sicandrus, 7, m., lac de Thessalie : PLIN. 8, 
227. 

Sicanï,* orum, m., Sicaniens [peuple Ibé- 
rique établi dans la Sicile] ; Siciliens : VIRG. 
En. 5, 293 ; etc. || ancien peuple du Latium, sur 
le Tibre : VIRG. En. 7, 795. 

Sicānïaj‘ æ, f., la Sicile : PLIN. 3, 86 ; Ov. 
M. 5, 464. 

Sicanis, idis, f., de Sicile : Ov. Ib. 596. 

Sicānïus** VIRG. En. 8, 416, et Sicanus, a, 
um (Sicänus Sir. 10, 314 ), VIRG. En. 5, 24, de 
Sicile. 

sicarius;° ï, m. (sica), sicaire, assassin : 
Cic. Amer. 8; quæstio inter sicarios CIC. 
Clu. 147, chambre d'enquête concernant les as- 
sassinats ; inter sicarios defendere Cic. Phil. 2, 
8, plaider dans une affaire d’assassinat. 

1 Sicca‘ æ, m., nom d’h. : Cic. Fam. 14, 4, 
6. 

2 Sicca, æ, f., ville de Numidie : SALL. J. 56, 
3 ; PLIN. 5, 22 || -ēnsēs, fum, m., habitants de 
Sicca : SALL. J. 56, 4. 
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siccabilis, e (sicco), dessiccatif : C. AUR. 
Chron. 3, 8, 138 et 139. 

Siccanās, æ, m., fleuve du golfe Persique : 
PLIN. 6, 111. 

siccāněa, n. pl. (siccaneus), endroits secs : 
Cor. Rust. 2, 2, 4. 

siccāněus CoL. Rust. 2, 16, 3, et siccanus, 
a, um PLIN. 16, 72 (siccus), d’une nature sèche, 
sec. 

siccārïus, a, um (siccus), propre à tenir au 
sec : SERV. En. 1, 706. 

siccatio, onis, f. (sicco), dessiccation : PLIN. 
34, 129. 

siccātīvus C. Aur. Chron. 2, 3, 69 et 
siccātōrius, a, um, Ps. TH. PRisc. Diet 10 
(sicco), dessiccatif. 

siccatus, a, um, part. de sicco. 

siccē (siccus), en lieu sec : CoL. Rust. 6, 12, 2 
|| [fg.] quasi sicce dicere Cic. Opt. 12, avoir un 
style pour ainsi dire d’une complexion sèche, 
saine ; v. siccitas 8 2 et 3. 

siccésco, ère (siccus), intr., devenir sec : 
PLIN. 18, 339. 

siccificus, a, um, dessiccatif : Mach, Sat. 7, 
16, 34. 

sicciné, siciné ou sicin (sice et ne), est-ce 
ainsi que ? PL. TER. ; Cic. H 82 ; Liv. 6, 16, 
2 ; sicine... ut ? Cic. Fin. 1, 34, est-ce de telle 
manière que... ? 

»— meill. orth. sicine. 

siccitas,” ātis, f. (siccus), 1 sécheresse, 
état de sécheresse, siccité : PLIN. 18, 315 ; sic- 
citates paludum Ces G. 4, 38, 2, état de séche- 
resse des marais || temps de sécheresse : Crc. 
Q. 3, 1,1 ; Cæs. G. 5, 24 2 complexion sèche 
du corps, état dispos, sain [d’une pers. sobre] : 
Cic. CM 34 ; Tusc. 5, 99 3 [rhét.] sécheresse 
du style [style simple, sans ornements] : Cic. 
Nat. 2, 1 ; Br. 285. 

sicc,” Gut. ātum, Gre (siccus), tr., $| 1 
rendre sec, faire sécher : LUCR. 5, 390 ; VIRG. 
B. 3, 95 ; PLIN. 27, 79 || paludes Ce Phil. 5, 7, 
dessécher les marais $| 2 assécher, épuiser, vi- 
der complètement : VIRG. B. 2, 42 ; Hor. Epo. 2, 
46 ; S. 2, 6, 68 3 intr., sécher, se sécher : 
LACT. Inst. 7, 3, 8 {4 impers., siccat CATO 
Agr. 112, 2, il fait sec. 

siccocülus, a, um (siccus, oculus), qui a 
l’œil sec : PL. Ps. 77. 

siccum;’ à, n. (siccus), lieu sec ` VIRG. 
En. 10, 301 ; in sicco VIRG. G. 1, 353, sur le 
sec = sur le rivage, sur la terre ferme || pl. n., 
in siccis PLIN. 16, 165, dans les endroits secs ; 
sicca QUINT. 12, 11, 13, lieux secs = la terre 
ferme. 

siccus? a, um, $| 1 sec, sans humidité : 
VIRG. G. 1, 389 ; 4, 427 ; En. 5, 180, etc. || [avec 
gén.] sicci sanguinis enses SIL. 7, 213, épées qui 
n’ont pas versé le sang || signa sicca Ov. Tr. 4, 9, 
18, constellations qui ne se plongent pas dans 
la mer [qui restent sur notre horizon] || sec 
[température] : Hor. O. 3, 29, 20 ; PLIN. 11, 
101, etc. 2 sec [en parl. de la complexion du 
corps], ferme, sain : PLIN. 34, 65 ; CATUL. 23, 12 
|| [fig., en parl. du style] : Cic. Opt. 8 ; Br. 202 ; 
QUINT. 2, 4, 6 || [qqf. en mauv. part] : QUINT. 
11, 1, 32 ; Tac. D. 21 ; GELL. 14, 1, 32 3 [fig] 
a) sec, altéré : PL. Pers. 822 ; etc. ; HOR. S. 2, 2, 
14 ; b) qui n’a pas bu, à jeun : Cic. Ac. 2, 88 ; 
Agr. 1, 1 Hop S. 2, 3, 281 ; SEN. Ep. 18, 3 ; 
c) sec, froid, indifférent : Prop. 2, 12, 17 ; Ov. 
Ars 2, 686 ; MART. 11, 81, 2 || siccior CATUL. 23, 
12 ; siccissimus CoL. Rust. 12, 15, 2. 

Sicdelis, is, f., île entre la Gaule et la Bre- 
tagne : ANTON. 

sicel, c. siclus selon EucH. Instr. 13. 
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sicélicôn, ï n. (otxeluxov), herbe aux 
puces : PLIN. 25, 140. 

Sīcělis}* idis, f. (Zuxenic), de Sicile : VIRG. 
B. 4, 1 ; Ov. M. 5, 412. 

Sicelitänus, a, um, de Sicelia (Cæsa- 
rea) [ville de Mauritanie] : INSCR. 

sīcěra, æ, f. (cixepa) [mot hébreu], bois- 
son enivrante : TERT. Jejun. 9 ; HIER. Ep. 52, 
1. 

Sicha, æ, m., nom propre carthaginois : SIL. 
9, 385. 

Sichæus et Sichæus, ï, m., Sichée [époux 
de Didon, reine de Carthage] : VIRG. En. 1, 343, 
etc. ; Ov. H. 7, 97. 

Sichem, m. ind., chef chananéen : JUVENC. 
2, 246 || ville de Judée, la même que Neapolis : 
VULG. Gen. 12, 6. 

Sicila, æ, f., village de Gaule, où fut assas- 
siné Alexandre Sévère : LAMPR. Al. Sev. 59. 


SICILIA 


Sicilia’ æ, f. (Xıxeňta), la Sicile, île à 
l’ouest de l'Italie : PL. Rud. 54 ; Cic. Verr. 2, 
2,1 ;etc. 

Sicilibba, æ, f., ville d’Afrique : PEUT. 

sicilicüla, æ, f. (sicilis), sorte de petit poi- 
gnard : PL. Rud. 1169. 

sicilicus, £ m., sicilique, le quart de lonce, 
le 1/48° de la livre : CARM. POND. 20 || un quart 
de pouce : PLIN. 13, 94 || le 1/48° du jugérum : 
Cor. Rust. 5, 1, 9; 5, 2, 5 || le 1/48° d’une 
heure : PLIN. 18, 325 || monnaie de cuivre pe- 
sant un quart d’once et valant le 1/10° du de- 
nier : CIL 2, 2011 || virgule : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 1, 4, p. 23, 3 || sigle [indiquant le re- 
doublement d’une consonne] : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 1, 4, p. 8, 3. 

Siciliensis}' e, de Sicile, Sicilien : 
Nat. 3, 24 ; Br. 318. 

sicilimentum;" ī n. (sicilio), herbe laissée 
par les faucheurs : Caro Agr. 5, 8. 

sicilio, ire (sicilis), tr., faucher avec la fau- 
cille : VARRO R. 1, 49, 2 ; CoL. Rust. 2, 22, 3. 

sicilis, is, f., faucille : PLIN. 6, 38 || [arme] : 
ENN. Ann. 507 ; GELL. 10, 25, 2. 

sicilissô ou sicélissô, āre, intr. (ouxehi- 
Cw), imiter les Siciliens, avoir l’accent sicilien : 
PL. Men. 12. 

Sicimina, æ, m., montagne de la Gaule 
Cisalpine : Liv. 45, 12. 

sicin, sicine, v. siccine. 

sicinium, v. sincinium. 

Sicinius,* ï, m., nom d’un tribun de la 
plèbe : Cic. Br. 216 ; 263. 

sicinnista, æ, m. (ouxivviornc), sicin- 
niste, danseur du sicinnium : Acc. d GELL. 20, 
3: 3: 

sicinnium, In. (oixrvvuc), sorte de danse 
dans le drame satyrique : GELL. 20, 3, 2 || c. 
sincinium, psalmodie d’un seul, solo : Lem. 
Orig. 6, 19, 6. 

Sicinus, ï, f. (Zuxvoc), île de la mer Égée : 
PLIN. 4, 12. 
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sicium, v. isicium. 

siclus, ï, m., sicle, poids et monnaie des Hé- 
breux : HIER. Ezech. 1, 4, 9 ; VULG. 1 Chron. 21, 
25. 

Sicobotes, m., peuple sarmate : CAPIT. 

Sicôris,” is, m., le Sicoris [rivière de la Tar- 
raconnaise] : Ces C. 1, 40, 1 ; 1, 48, 3 ; PLIN. 3, 
24. 

sīcùŭbī” et sicübi, = si alicubi, si qq. part : 
Cic. Tusc. 1, 103 ; Sest. 110 ; Balbo 32. 

sicüla,* æ, f. (sica), petit poignard : Cam, 
67, 31. 

Sicüli, ôrum, m., 1 Sicules [anciens 
peuples de la Gaule Cisalpine, puis du La- 
tium] : VARRO L. 5, 101 ; PLIN. 3, 56 © 2 les 
Siciliens : Cic. Verr. 2, 4, 95, etc. || gén. pl. Si- 
culum LUCR. 6, 642 || sing. Siculus, un Sicilien : 
PL. Capt. 888 ; Cic. de Or. 2, 278. 

Siculôtæ, ärum, m., peuple de Dalmatie : 
PLIN. 3, 143. 

1 Sicülus? a, um, de Sicile, Sicilien : VIRG. 
En. 1, 34 ; Siculus pastor VirG. B. 10, 51, le 
berger de Sicile [Théocrite ?] ; tyrannus Ov. 
Tr. 3, 11, 41, Phalaris ; Sicula conjux Juv. 13, 
50, Proserpine ; Sicula virgo STAT. S. 2, 1, 10, 
une Sirène || subst. m., v. Siculi. 

2 Sicülus;” ï, m., chef qui conduisit les Si- 
cules en Sicile : SrL. || Siculus Flaccus, médecin 
et géomètre, qui a écrit sous Domitien. 

sīcundě; = si alicunde, si de qq. part : Cic. 
Att. 13, 30, 3 ; Liv. 26, 38, 5. 

Sicüon, v. Sicyon. 

sīcăt’ et sicütl, adv., de même que, 
comme, $| 1 a) [avec un verbe] : sicut ait En- 
nius Cic. Rep. 1, 64, comme dit Ennius || en 
corrél. : sicut... ita Cic. Mil. 30, de même 
que... de même, ou sicut... sic Cic. de Or. 2, 
186, ou sicut... itidem PL. Mil. 730 ; b) [sans 
verbe] : amicitiarum sicut aliarum rerum satie- 
tates Cic. Lol 67, le dégoût des amitiés comme 
des autres choses || [en corrél. avec ita] QUINT. 
3, 1, 20 ; [av. sic] Liv. 28, 28 ; sicut in foro... item 
in theatro Cic. de Or. 1, 118, de même qu’au 
forum... pareillement au théâtre $ 2 [en pa- 
renth., réflexion qui confirme] : quamvis inten- 
tus animus tuus sit sicut est Cic. Phil. 10, 18, 
quelque attentif que soit ton esprit, comme il 
l’est réellement, cf. Cic. Phil. 11, 22 ; Rep. 3, 
4 ; Leg. 1, 17 ; sicut feci Cic. Sulla 28, comme 
je lai fait d’ailleurs, cf. Cic. Att. 10, 4, 1 ; di- 
cat Epicurus, sicut dicit Cic. Off. 3, 117, qu'Épi- 
cure dise, comme il dit en effet 3 [introd.un 
mot de comparaison] comme, pour ainsi dire, 
en qq. sorte : in capite sicut in arce Cic. Tusc. 1, 
20, dans la tête comme dans une citadelle ; sese 
sicut speculum præbere civibus Cic. Rep. 2, 69, 
s'offrir à ses concitoyens comme une sorte de 
miroir 4 [introd. un exemple] comme, par 
exemple ` Cic. de Or. 1, 238 ; Ner. Dat. 9, 1; 
Pel. 4 ; QUINT. 9, 3, 16, etc. 5 sicut eram, 
erat, comme j'étais, comme il était || dans la te- 
nue, dans la position, dans l’état où : Ov. M. 3, 
178 ; 5, 601 ; ille, sicut nudatus erat..., CURT. 9, 
7, 10, lui, nu comme il l'était ; sicut erat toga- 
tus SUET. Claud. 34, tel quel avec sa toge, cf. 
SuET. Claud. 9 ; Cal. 45 ; etc. À 6 sicuti = si- 
cuti si comme si [avec subj.] : sicuti... defen- 
derent SALL. C. 38, 3, comme s’ils défendaient, 
cf. SALL. C. 31, 5 ; J. 60, 4 || [avec supin, rare] : 
sicuti salutatum SALL. C. 28, 1, comme pour 
(sous prétexte de) saluer [ou peut-on suppléer 
un subj. : sicuti e introirent » salutatum ?] 7 
aussi vrai que = d’autant que vraiment : PL. 
Epid. 272 ; Mil. 974. 
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Sicÿon, onis, f. (m., Cic. Att. 1, 13, Dr 
XV), Sicyone $ 1 [ancienne ville d’Achaïe, 
riche en oliviers, patrie d’Aratus : Cic. Off. 2, 
81 ; Ov. P. 4, 15, 10 2 ville d’Afrique : PLIN. 
37, 38. 

mm abl. e ; mais locatif i : PL. Cist. 156 ; 
190 ; Ps. 995. 

Sicÿonius, a, um, de Sicyone : Sicyonii cal- 
cei Cic. de Or. 1, 231, et Sicyonia, n. pl. Lu- 
CIL. d. FEST. 337 ; LUCR. 4, 1125, chaussures de 
Sicyone [élégantes] || Sicyonii, m. pl., Sicyo- 
niens, habitants de Sicyone : Cic. Tusc. 3, 53. 

sicÿôs agriès, m. (oixvos &ypioc), con- 
combre sauvage : Ps. APuL. Herb. 113. 

Sida, æ, f. Cic. Fam. 3, 6, 1, et Side, ēs, 
f., PLIN. 5, 107, ville maritime de Pamphylie || 
-énsis, e, de Sida : INSCR. ; v. Sidetæ. 

Sidenum flümen, n., fleuve du Pont : 
PLIN. 6, 11. 

sidérälis, e (sidus), qui concerne les astres, 
sidéral : PLIN. 7, 160. 

sidératicius, a, um (sideror), frappé d'une 
influence maligne : VEG. Mul. 1, 25, 2 ; 2, 99. 

sidérätio, ünis, f. (sideror), position des 
astres [pour interpréter la destinée] : FIRM. 
Math. 4, 13 || sidération, action funeste des 
astres et surtout du soleil, insolation : PLIN. 17, 
218 ; M. EmP. 20. 

sidérätus, a, um, part. de sideror. 

sīděrěus,” a, um (sidus), $| 1 étoilé : Virc. 
En. 3, 586 ; Ov. M. 10, 140 || relatif aux astres, 
des astres : siderei ignes Ov. M. 15, 665, les 
astres 2 relatif au soleil, du soleil : Ov. 
M. 1, 779 ; MART. 12, 60, 2 3 [poét.] divin: 
VaL. FLACC. 7, 166 || brillant, étincelant : VIRG. 
En. 12, 167 || d’une beauté divine : MART. 9, 37, 
10 ; 10, 66, 7. 

sidériôn, Dn. E OTTEN verveine : PLIN. 
25, 34. 

1 sidéris, gén. de sidus. 

2 Sidéris, is, m., fleuve de l’Hyrcanie : 
PLIN. 6, 46. 

sidérités, is, m. (ounpirnc), aimant : 
PLIN. 37, 58 || sorte de diamant : PLIN. 37, 58. 

sidéritésis, is, f., c. heliotropium : Ps. APUL. 
Herb. 19. 

sideritis, tis ou tidis, acc. tim, ten, f. (ouôn- 
pttic), millefeuille [plante] : PLIN. 25, 42 || ai- 
mant : PLIN. 36, 127 || sorte de diamant : PLIN. 
37, 182. 

sidérizüsa, æ, f. (s1npiCo), eau ferrugi- 
neuse : C. AUR. Chron. 4, 1, 1. 

sidérépæcilès, 1, m. (ouÿnporotxthoc), 
sorte de pierre précieuse : PLIN. 37, 182. 

sidéror, ātus sum, ārī (sidus), intr., subir 
l’action funeste des astres, être frappé d’inso- 
lation [grec &orpoBoAeiofoi] : PLIN. 9, 58 ; 
28, 226 ; VEG. Mul. 2, 39. 

sidérosus, a, um, c. sideratus : 
LAT.-GR. 

Sīdētæ, ārum, m., habitants de Sida : Liv. 
35, 48, 6. 

Sidicinus,” a, um, de Sidicinum Tv de 
Campanie] : ve En. 7, 727 ; Liv. 26, 9 || Si- 
dicini, orum, m., habitants de Sidicinum : Cic. 
Phil. 2, 107. 

Sidilocum, v. Sedelaucum. 

1 sido,” sidi et sédi, sessum, ère (Ko), intr. 
1 s'asseoir, se poser, se percher, etc. : ses- 
sum ire Cic. Nat. 3, 74, aller s’asseoir, cf. Cic. 
CM 63 ; columbæ super arbore sidunt VIRG. 
En. 6, 203, les colombes se posent sur l’arbre 
€ 2 se fixer, s’arrêter : PLIN. 6, 82 ; 16, 47 || [en 
parl. des navires] toucher le fond de l’eau, s’en- 
graver, s’échouer : Liv. 26, 45, 7 ; TAC. Ann. 1, 


GLoss. 


SIFUNCÜLUS 


70 3 s’affaisser, crouler : Prop. 3, 9, 37; 
Luc. 7, 791 || [fig.] SEN. Const. 2, 2 ; PLIN. 15, 
78 ; sidente paulatim metu Tac. H. 2, 15, la pa- 
nique tombant peu à peu. 

2 Sidō;* onis, m., roi des Suèves : Tac. H. 3, 
5. 

1 Sīdōn, ünis, m., fils aîné de Chanaan, qui 
fonda Sidon : BIBL. ; IsıD. Orig. 9, 2, 22 || v. 
Sidon 2. 

2 Sīdōn}* önis et ðnis, f. (ov), Sidon 
[ville de Phénicie] ; [par ext.] Tyr : Cic. Att. 9, 
9, 2 ; PLIN. 5, 76 ; VIRG. En. 1, 619 ; SIL. 8, 438. 

Sidônes, um, m. (Z1S0vec), c. Sidonii : Isip. 

Sīdōnïa, æ, f., le pays de Sidon : JusT. 11, 
10, 8. 

Sidônis'* Contes), ïdis, f., de Sidon, de Tyr : 
Ov. M. 2, 840 ; Sidonis concha Ov. M. 10, 267 ; 
pourpre de Tyr || subst. f., = Europe, Didon et 
sa sœur Anne [originaires de Sidon] : Ov. F. 5, 
610 ; M. 14, 80 ; F. 3, 649. 

1 Sīdōnïjus” et Sīdðnïus, a, um $| 1 de 
Sidon, de Tyr, de Phénicie : VIRG. En. 4, 545 ; 
Ov. P. 1, 3, 77 || Sidonii ōrum, m., habitants 
de Sidon, Tyriens : SALL. J. 78, 1 || Sidonium 
ostrum Hor. Ep. 1, 10, 26, pourpre ; Sidonia 
chlamys VIRG. En. A 137 ; vestis PROP. 2, 16, 
55, chlamyde de pourpre, robe de pourpre $| 2 
de Thèbes [en Béotie, fondée par le Tyrien 
Cadmus] : Ov. M. 4, 542 ; STAT. Th. 7, 443 || des 
Carthaginois [originaires de Tyr] : Six. 1, 10 ; 
17, 213. 

2 Sīdðnïus, řī, m., Sidoine Apollinaire, 
évêque de Clermont, poète chrétien. 

1 sīdusŝ ëris, n., 1 étoile [dans un grou- 
pe] ou groupe d'étoiles, constellation ; [puis] 
étoile isolée : Cic. Rep. 6, 15 ; Nat. 1, 35 ; 2, 
155, etc. || [en parl. de l'influence sur la desti- 
née] : sidera natalicia Cic. Div. 2, 91, les astres 
qui ont présidé à la naissance ; pestifero sidere 
icti Liv. 8, 9, 12, atteints par un astre malfai- 
sant ; sidus Julium Hop O. 1, 12, 47, l’astre des 
Jules = la fortune des Césars 2 [fig] a) pl, 
les astres, le ciel : VIRG. En. 9, 239 ; 11, 136 ; 
etc. ; PROP. 3, 2, 17 ; feriam sidera vertice HOR. 
O. 1, 1, 36, de mon front je toucherai le ciel ; b) 
pl., la nuit : Prop. 1, 3, 38 ; STAT. Th. 8, 219 ; c) 
éclat, beauté, ornement : Ov. P. 3,3,2 ;4,6,9 ; 
CURT. 9, 6, 8 ; d) saison, époque : VIRG. G. 1, 1 ; 
En. 4, 309 ; Ov. P. 2, 4, 25 ; Tac. Ann. 1, 70 || cli- 
mat, ciel, contrée : PLIN. Mın. Pan. 15, 3 ; JUV. 
12, 103 || état atmosphérique, tempête : triste 
Minervæ sidus VIRG. En. 11, 260, la funeste 
tempête déchaînée par Minerve, cf. Ov. M. 5, 
281 ; abrupto sidere nimbus it ad terras VIRG. 
En. 12, 451, la constellation (la tempête) s’étant 
déchaînée, le nuage s’abat sur la terre ; confec- 
tum sidus PLIN. 18, 207, achèvement de la tem- 
pête [fin du déchaînement produit par l'astre]. 

2 Sidüs, antis, f. (Z1Soùdc), Sidonte [At- 
tique] : PLIN. 4 23. 

Sidüsa, æ, f. (18odoa), île de la mer Égée : 
PLIN. 5, 137. 

Sidyma, örum, n., ville de Lycie : PLIN. 5, 
100. 

siem, siēs, siet, v. sum »—>. 

sifilatio, onis, f., action de siffler, siffle- 
ment : NON. 531, 4 ; v. sibilatio. 

sifilo, äre, intr., siffler : NON. 531, 2 ; v. 
sibilo. 

sifilum, ;, n., sifflement : Prisc. Gramm. 1, 
46. 

sifilus, a, um, v. sibilus. 

sifo, sifon, v. sipho. 

sifuncülus, v. siphunculus. 


SIGA 


Siga, æ, f., ville de la Mauritanie Césa- 
rienne : PLIN. 5, 19 || -ēnsis, e, de Siga : An- 
TON. 

Sigäliôn, onis, m. (cf. ovyo), le dieu du 
silence chez les Égyptiens : Aus Ep. 25, 27. 

Sigambrt" (Z0yauBpot), c. Sicambri. 

Sigé, ēs, f. iyn), ville de la Troade : 
AVIEN. Ora mar. 46 || un des Éons de Valen- 
tin : TERT. Val. 12 || nom de femme : INSCR. 

Sigeïus,° v. Sigeus. 

Sigēnsis, v. Siga. 

Sīigēum“ i, n. (Ztyetov), promontoire de 
Sigée, dans la Troade, où se trouvait le tom- 
beau d'Achille : Cic. Arch. 24. 

Sīgēus” VIRG. En. 2, 312, et -ēïus, a, um, 
Ov. H. 1, 33 ; M. 13, 3, de Sigée, Troyen ; Sigei 
campi VIRG. En. 7, 294, la plaine de Troie || 
Romain : SIL. 9, 203. 

1 Sigillaria;* jum et iorum, n. (sigillum), 
€ 1 Sigillaires [fête qui suivait les Satur- 
nales] : MACR. Sat. 1, 10, 24 2 sigillaria, si- 
gillaires, statuettes, cadeaux envoyés pendant 
les Sigillaires : SEN. Ep. 12, 3. 

2 Sigillaäria,* rum, n., un des faubourgs 
de Rome : SUET. Claud. 16 || abl. -iis GELL. 2, 3, 
5 ; -ibus Scæv. Dig. 32, 1, 102. 

sigillariarius, #, m. (sigillum), fabricant 
de statuettes : CIL 6, 9895. 

sigillaricius, a, um (sigillum), servant à 
cacheter : Vor. Aur. 50 || subst. n. sing. sigil- 
laricium Vor. Aur. 50, 2, c. Sigillaria 1, § 1 || n. 
pl., cadeau de statuettes : SPART. Hadr. 17, 3 ; 
v. Sigillaria 1. 

1 sīgillārïus, v. singillarius. 

2 sigillarius, ÿ, m. (sigillum), fabricant de 
cachets : CIL 6, 9894. 

sigillätim, v. singillatim. 

sigillätôr, ris, m. (sigillum), fabricant de 
cachets [en terre] : INSCR. Orel. 4191. 

sigillātus;‘ a, um (sigillum), orné de figu- 
rines, de reliefs, ciselé : Cic. Verr. 2, 4, 32 || 
orné de figures [vêtement] : Cop. TH. 15, 7, 11 
|| façonné en statue [en parl. du sel] : PRUD. 
Ham. 707. 

sigiliôlum, í, n. (sigillum), figurine, sta- 
tuette : ARN. 6, 11. 

sigillo, avi āre, tr., { 1 empreindre 
Fuic. Myth. 1, præf. p. 8 2 marquer du 
signe de la croix = chasser par le signe... : FORT. 


Marc. 10 3 sceller ; = ocppaytčw Gross. 


SIGILLA 1 


sigillum;’ ï, n. (signum), À 1 petite fi- 
gure, figurine, statuette : VITR. Arch. 9, 8, 6 ; 
APUL. Apol. 62 || pl, Oe Verr. 2, 4, 48 ; 4, 
85 2 empreinte d’un cachet : Cic. Ac. 2, 86 
|| cachet, sceau : Hor. Ep. 1, 20, 3 3 signe, 
marque : FORT. Mart. 2, 326. 

Sigimerus, í, m., v. Segimerus : VELL. 2, 118, 
2: 

Sigipedes, um, m., peuple de la Scythie 
d'Europe : TREB. 

sigla, ôrum, n. (singula ?), sigles, abrévia- 
tions : CoD. JUST. 1, 17, 2, 22. 

sigma, ätis, n. (stypa), objet ayant la 
forme d’un sigma majuscule C [forme dite 
« lunaire » du sigma], donc d’un demi-cercle : 
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[d’où] lit de table demi-circulaire : MART. 10, 
48, 6 || siège de bain demi-circulaire : SID. Ep. 2, 
2. 

sigmentum, Ln. statue ? : CIL 8, 1013. 

signäcülum, ;, n. (signo), marque distinc- 
tive : TERT. Apol. 21 || sceau, cachet : APUL. 
Flor. 2 || signe de la croix : TERT. Marc. 3, 22 ; 
(fait sur le front au baptême) PruD. Psych. 360. 

signälis, e (signum), qui sert de signe : 
GROM. 361, 22. 

signälitér, figurément : Cassiop. Var. 1, 
10. 

signantër, c. signate : AUS. Grat. 9. 

signārïus, a, um (signum), relatif aux sta- 
tues : artifex signarius CIL 6, 9896, statuaire. 

signäte (signo), d’une manière expressive, 
clairement : GELL. 2, 6, 6 ; MACR. Sat. 6, 7 || 
signatius AMM. 23, 6. 

signātim, (signo), d’une manière distinc- 
tive : GROM. 307, 5. 

signätio, ont f. (signo), signe de la croix : 
TERT. Ux. 2, 9. 

signätôr, ois, m. (signo), 1 mon- 
nayeur : CIL 6, 44 2 celui qui scelle un 
acte pour en garantir l’authenticité, signataire 
[surtout de testaments] : SUET. Aug. 33 ; falsi 
signatores SALL. C. 16, 2, faussaires || témoin : 
Juv. 10, 336. 

signätorius, a, um, qui sert à sceller : VAL. 
Max. 8, 14, 4 ; ULP. Dig. 34, 2, 25, 10 || subst? 
signatorium, ii, n., AVIT. Ep. 78, cachet. 

signatus,* a, um, 1 part. de signo 2 
adj' a) bien gardé, intact : VARR. d NON. 397, 
22 ; b) clair, expressif : TERT. Carn. 13. 

Signia,* æ, f., ville des Volsques : Liv. 1, 
56, 3 || -Inus, a, um, de Signia : Juv. 11, 73 ; 
PLIN. 15, 55 ; Signinum, n. PLIN. 35, 165, ma- 
çonnerie de Signia [faite de briques cassées] ; 
Signini, m., Liv. 27, 20, habitants de Stenia, 

Signias, æ, m., mont de Carie : PLIN. 5, 106. 

1 signifer,* čra, črum (signum, fero), 1 
portant des statues, des figurines : Luc. 3, 558 
€| 2 parsemé d’astres, étoilé : LUCR. 6, 481 || 
orbis signifer Cic. Div. 2, 89, ou signifer seul 
SEN. Nat. 7, 24, 1, le Zodiaque, cf. PLIN. 2, 48. 

2 signifer," ëri, m. (signum, fero), $ 1 v. 
signifer 1 $| 2 porte-enseigne : Cic. Div. 1, 77 ; 
Cæs. G. 2, 25, etc. || [fig.] chef, guide : Crc. 
Sulla 34 ; Mur. 50 ; Att. 2, 1, 7. 

signifex, icis, m. (signum, facio), statuaire : 
ARN. 6, 199. 

significabilis, e (significo), ayant un sens: 
VARRO L. 6, 52. 

significans, tis, { 1 part. de significo 
2 adj’, qui exprime bien, expressif : QUINT. 
9, 2, 44 ; 11, 1, 2 ; 12, 10, 21 || -tior QUINT. 8, 2, 
9 ; -tissimus GELL. 1, 15, 17. 

significantér (significans), d'une manière 
expressive, significative : QUINT. 11, 1, 53 ; 12, 
10, 52 || -tius Cic. Fam. 3, 12, 3 ; QUINT. 10, 1, 
49 ; -issime Ps. QUINT. Decl. min. 247, 1. 

significantia, æ, f. (significans), force 
d'expression, valeur expressive : QUINT. 10, 1, 
121 || signification : ARN. 7, 230. 

significäno ` ounie, f. (significo) { 1 ac- 
tion d’indiquer, de signaler, indication, an- 
nonce, signal : Cic. de Or. 3, 220 ; Cæs. G. 2, 
33, 3 ; 7, 81, 2 ; C. 3, 65 ; ex significatione Gal- 
lorum Ces G. 7, 12, 6, d’après l'indication que 
fournissaient les Gaulois, cf. Cic. Pomp. 7 ; si- 
gnificatio victoriæ Cæs. G. 5, 53, annonce de 
la victoire, cf. Cæs. G. 6, 29, 5 ; virtutis CIC. 
Læl. 48, manifestation de la vertu ; ex qui- 
bus magna significatio fit non adesse constan- 
tiam Cic. Off. 1, 131, signes qui indiquent bien 
que l'équilibre est absent, cf. SUET. Nero 37 
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€ 2 [en part.] a) marque d’approbation, signe 
d’assentiment, manifestation favorable : Cic. 
Sest. 105 ; 122 ; 127 ; Q. 1, 1, 42 ; Liv. 31, 15,2 ; 
b) action de faire entendre, allusion : significa- 
tione aliquem appellare Cic. Fam. 1, 9, 20, nom- 
mer (désigner) qqn par allusion || [rhét.] Pem- 
phase : HER. 4, 67 ; Cic. de Or. 3, 202 ; Or. 139 ; 
QUINT. 8, 3, 82 ; 9, 2, 3 ; c) signification d’un 
mot, sens, acception : Cic. Part. 108 ; VARRO 
L. 9, 40 ; QUINT. 9, 1, 4 ; 10, 1, 10. 

significative, adv. de manière à faire 
comprendre : AUG. Serm. 89, 6. 

significativus, a, um (significo), qui a la 
propriété de faire comprendre, significatif : 
AUG. Civ. 14, 32 || [av. gén.] qui est le signe 
(indication) de : Urr. Dig. 45, 1, 75 ; PAUL. 
Dig. 50, 16, 282 ; Prisc. Gramm. 8, 1 ; DON. 
Andr. 804. 

significatôr, oris, m., celui qui indique : 
Hier. Orig. Luc. 35. 

significatorius, a, um, qui signifie, qui in- 
dique : TERT. Herm. 32. 

significatum, í, n., désignation : GLOSS. 

1 significatus, a, um, part. de significo. 

2 significatüs, oe m., 1 indice, signe : 
PLIN. 18, 221 ; 310 © 2 signification, sens : 
GELL. 5, 12, 9 3 dénomination : ARN. 1, 3. 

significo, Gut, âtum, äre (signum et facio), 
tr, f 1 indiquer [par signe], faire connaître, 
faire comprendre, montrer, donner à enten- 
dre : deditionem Ces G. 7, 40, 6, faire enten- 
dre qu’on se rend ; silentium Cic. Br. 280, faire 
comprendre [par gestes, cris, etc.] que c’est le 
moment de faire silence, donner le signal du 
silence, réclamer le silence ; aliud nihil habeo 
quod ex iis a te verbis significari putem Crc. 
Att. 16, 7, 5, je ne vois pas que dans ces mots tu 
me laisses entendre autre chose || [avec prop. 
inf.] : CÆs. G. 2, 13, 2 ; 4, 3, 1 ; Cic. Mil. 4 ; 
ex quo significabat... Cic. Br. 88, par quoi il 
laissait entendre que... || [avec interr. indir.] : 
ex quo satis significavit, quantum esset in ac- 
tione Cic. de Or. 3, 213, par quoi il montra bien 
toute la puissance de l’action || [avec ut subj.] 
demander par signe que : Ces C. 1, 86, 2 || 
[en part.] désigner, faire allusion à (aliquem, à 
qqn) : Zenonem significabat Cic. Tusc. 2, 60, 
il faisait allusion à Zénon || [abs] faire des 
signes, donner des indications : Cic. de Or. 1, 
122 ; Cæs. G. 7, 3, 2 || de fuga CÆs. G. 7, 26, 
4, faire des démonstrations révélatrices de la 
fuite { 2 annoncer, présager : Cic. Div. 1, 2 ; 
Amer. 97 ; Ov. M. 9, 495 ; Tac. H. 1, 18 4 3 
signifier, vouloir dire, avoir tel, tel sens : Crc. 
Tusc. 1, 88 ; Cæc. 88 ; VARRO L. 5, 3. 

w—> forme dépon. significor donnée par 
GELL. 18, 12, 10, mais sans ex. 

significor, v. significo mm 3. 

signilis, e, du Zodiaque : CAPEL. 6, 593. 

Signinum, -nus, v. Signia. 

signio, īre, marquer d’un signe distinctif : 
Prisc. Vers. Æn. 8, 161. 

signiténens, tis (signum), étoilé : 
Scen. 113 (VARRO L. 5, 19). 

signo, ävi, âtum, äre (signum), tr, 1 
marquer d'un signe, marquer, caractériser, 
distinguer : a) campum VIRG. G. 1, 126, mar- 
quer un champ par un signe distinctif, par des 
bornes ; mœnia aratro Ov. F. 4, 819, marquer 
(tracer) les remparts au moyen de la charrue ; 
vocis soni notis signati Cic. Rep. 3, 3, les sons 
de la voix notés par des signes, des caractères ; 
cera signatur figuris Ov. M. 15, 169, la cire re- 
çoit l’empreinte de figures ; locutio proprio no- 
mine signata Cic. Or. 64, façon de parler ca- 
ractérisée par un nom spécial ; b) mettre à 


ENN. 


SIGNUM 


la façon d’une marque (d’une empreinte), em- 
preindre, graver, tracer : cæli regionem in cor- 
tice VIRG. G. 2, 269, marquer l'orientation sur 
l'écorce ; nomina saxo Ov. M. 8, 539, graver 
des noms sur la pierre ; summo vestigia pul- 
vere VIRG. G. 3, 171, imprimer une trace sur la 
surface de la poussière ; nomen signatum pec- 
tore Ov. H. 13, 66, nom gravé dans le cœur ; 
signari in animis Cic. Ac. 2, 71, être empreint 
dans les esprits 2 marquer d’une empreinte 
a) marquer d’un sceau, sceller : signatus libel- 
lus Cic. Att. 11, 1, 1, billet scellé, cacheté, cf. 
Hor. Ep. 1, 13, 2 ; Ner. Pel. 3, 2 ; PLIN. MIN. 
Ep. 2, 20, 8, etc. || [fig.] établir, arrêter : jura si- 
gnata Luc. 3, 302, lois arrêtées || sceller, fer- 
mer : MART. 4, 45, 3 ; b) [en parl. des mon- 
naies] : argentum signatum Cic. Verr. 2, 5, 63, 
argent frappé, cf. Cic. Leg. 3, 6 ; CURT. 5, 2, 
11 || denarius signatus victoria PLIN. 33, 46, de- 
nier ayant comme empreinte une Victoire, cf. 
Liv. 44, 27, 9 ; c) [fig.] pater ipse suo superum 
jam signat honore VIRG. En. 6, 780, et son père 
lui-même (Mars) lui donne lemblème distinc- 
tif qu’il aura parmi les mortels [superi, v. VIRG. 
En. 6, 481 ; Romulus sera honoré comme Qui- 
rinus, le dieu casqué, le dieu de la guerre] ; res- 
ponsum signare SEN. Ben. 7, 16, 1, faire une ré- 
ponse caractéristique $| 3 signaler, désigner, 
indiquer : verbis, appellatione aliquid QUINT. 
2, 14, 1 ; 4, 1, 2, désigner qqch. par des mots, 
par une appellation ; differentiam QUINT. 6, 
2, 20, marquer une différence $| 4 remarquer, 
distinguer ` org sono discordia VIRG. En. 2, 423, 
grâce à l'accent distinguer les voix ennemies ` 
se signari oculis videt VIRG. En. 12, 3, il voit les 
regards spécialement dirigés sur lui. 


SIGNUM 4 


signum; i, n., 1 marque, signe, em- 
preinte : id signum Amphitruoni non erit PL. 
Amph. 145, Amphitryon n'aura pas ce signe 
distinctif ; pecori signum imprimere VIRG. G. 1, 
263, marquer un troupeau ; signa et notæ CIC. 
Læl. 62, signes et marques distinctives ; signa 
rerum commutare Cic. Fin. 5, 74, démarquer 
des objets || signa timoris mittere Ces C. 1, 71, 
3, donner des signes de frayeur 2 signal: si- 
gnum tuba dare Ces G. 2, 20, etc., donner le 
signal avec la trompette ; prœlii committendi 
signum dare CÆs. G. 2, 21, donner le signal 
d'engager le combat ; recipiendi Ces G. 7, 52, 
signal de la retraite ; signum mittendis qua- 
drigis Liv. 8, 40, 3, donner le signal de dé- 
part aux quadriges ; v. canere || signum dare, 
ut subj. Ce Mil. 39 ; Liv. 21, 14, 3, donner 
la consigne de, ordonner de $| 3 mot d'ordre : 
Sort Cal. 56 ; Claud. 42 ; Nero 9 ; signo Felici- 
tatis dato B. AFR. 83, ayant donné comme mot 
d'ordre Felicitas ; signum petere SEN. Const. 18, 
3, demander le mot d'ordre $| 4 enseigne, dra- 
peau, étendard : CÆs. G. 2, 25 ; 7, 2, 2, etc. ; 
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signa subsequi Ces G. 4, 26, suivre les en- 
seignes, rester avec les soldats de son mani- 
pule ; ab signis discedere Ces G. 5, 16, quit- 
ter les enseignes, fuir ; ferre signa Ces G. 1, 
39, 7 ; inferre Ces G. 1, 25, 7 ; convertere CÆs. 
G. 6, 8, 5 ; constituere CÆs. G. 7, 47, se mettre 
en route, attaquer (charger), faire une conver- 
sion, faire halte ; collatis signis Ces G. 7, 2, les 
enseignes étant réunies [mais signa conferre 
cum hostibus Cic. Pis. 49 = engager le com- 
bat avec les ennemis, cf. Cic. An 7, 5, 5, et 
collatis signis Cic. Pomp. 66 = en bataille ran- 
gée] ; signa vellere convellere Liv. 3, 50, 11 ; 
3, 7, 3, arracher les enseignes [fichées dans le 
sol] ; sub signis legionem ducere Cic. Att. 16, 
8, 2, mener une légion en rangs, en formation 
régulière || enseignes des manipules [opp. à 
aquila, aigle de la légion] : Ce Cat. 2, 13, cf. 
VARRO L. 5, 88 5 signe, présage, pronostic, 
symptôme : Cic. Div. 1,15 ; 1, 77 ;2, 145 ; VIRG. 
G. 3, 440 ; 3, 503 ; 4 253 À 6 signe, marque, 
indice [ce qui démontre, prouve qqch.] : HER. 
2, 11; Cic. Mil. 61 ; Cæl. 22; hoc signum 
est avec prop. inf. TER. Haut. 298, c’est un 
signe (une preuve) que, cf. Nep, Att. 17, 2, ou 
id est signi Cic. Amer. 83 7 statue : æneum, 
marmoreum, eburneum Cic. Verr. 2, 4, 1, sta- 
tue d’airain, de marbre, d'ivoire ; ex ære Cic. 
Verr. 2, 4, 96, statue d’airain || figure [effec- 
tuée par un travail artistique] : signum pic- 
tum PL. Merc. 315, figure peinte, portrait ; ves- 
tis signis ingentibus apta LUCR. 5, 1428, vête- 
ment rehaussé d'énormes figures brodées, cf. 
VIRG. En. 1, 648 q 8 cachet, sceau : est notum 
signum, imago avi tui Cic. Cat. 3, 10, le cachet 
[l empreinte du cachet] est bien connu, c’est 
l’image de ton aïeul ; integris signis Cic. Cat. 3, 
6, avec les cachets intacts ; v. obsignare ; sub 
signo habere aliquid Cic. Att. 9, 10, 4, tenir 
qqch. cacheté ; scellé $ 9 signe (du zodiaque), 
constellation, astre : LUCR. 1, 2 ; Cic.Inv. 1, 59 ; 
in signo Leonis Cic. Div. 1, 121, dans le signe du 
Lion ; signum pluviale Capellæ Ov.F. 5, 113, le 
signe pluvieux de la Chèvre ; cælo diffundere 
signa Hor. S. 1, 5, 10, répandre les constella- 
tions au travers du ciel 10 sobriquet : Vor. 
Aur. 6, 2. 

Sigovesus, 1, m., Sigovèse, ancien prince 
de la Gaule : Liv. 5, 34. 

Siguitani, orum, m., habitants de Sigus (ou 
Siguus) : INSCR. 

Sigus, i, m., ville de Numidie : PEUT. 

SIL, v. sino mz. 

sil, is, n., 1 sil, sorte de terre minérale : 
PLIN. 33, 158 ; VITR. Arch. 7, 11 2 c. seseli. 

»— abl. ordt sile ; sili PLIN. 20, 36 ; P. FEST. 
346. 

Sai? æ, f., forêt du Bruttium : Cic. Br. 85 ; 
VIRG. G. 3, 219. 

sīlācěus, a, um, de sil : VITR. Arch. 7, 4 ; 
PLIN. 35, 50. 

Silæ, ärum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 6, 
77. 

Sīilāna” æ, f., 1 ville de Thessalie : Liv. 
36, 13 2 nom de femme : TAC. Ann. 11, 12. 

Silaänïanus, a um, de Silanus : ULP. 
Dig. 29, 5, 1, 7. 

Silänio ou Silanïion, ônis, m., nom d’un 
statuaire d'Athènes : Cic. Verr. 2, 4, 126 ; PLIN. 
34, 51. 

1 sīlānus;‘ rt m. Œuanvoc), robinet, fon- 
taine : LUCR. 6, 1265 ; FEST. 352 ; silanus juxta 
cadens CELs. Med. 3, 18, le bruit [de l’eau qui 
coule] d’un robinet voisin. 

2 Silanus, a, um, de la forêt de Sila : CAs- 
SIOD. Var. 12, 12. 


SILENTUS 


3 Silaänus}° ï, m., surnom dans la famille 
Junia : Cic. Fin. 1, 24 ; SALL. C. 50, 4 ; CIC. 
Br. 135 ; Liv. 23, 15. 


Silärus;” i, m., rivière de Lucanie [auj. le 
Silaro] : VIRG. G. 3, 146 ; PLIN. 2, 226. 


Siläs, æ, m., apôtre, compagnon de saint 
Paul : BIBL. 


silatum, :, n. (sil), vin de séséli ` P. FEST. 
346, 2. 


silaus, ï, m., plante ressemblant à l’ache : 
PLIN. 26, 88. 


Silbium, ï, n., ville de Phrygie || -ïānī, 
orum, m., habitants de Silbium : PLIN. 5, 106. 


Siléne, es, f. (Zetanvt), une Silène : LUCR. 
4, 1164. 


Silenicus, a, um, de Silène : Silenicum he- 
deræ genus PLIN. 16, 146, le lierre silénien. 


siléns!" tis, d 1 part. de sileo d 2 adi. si- 
lencieux : silenti nocte Liv. 26, 5, 9, dans le si- 
lence de la nuit ; silenti agmine ducere Liv. 25, 
38, 15, conduire en une marche silencieuse || 
silentes, [gén. poét.] um, m., les ombres, les 
mânes ` VIRG. En. 6, 432 ; Ov. M. 5, 356, etc. 
|| silens sarmentum CoL. Rust. 4, 29, 1, le sar- 
ment qui sommeille [où la sève ne circule pas 
encore] ; silenti luna Caro Agr. 29 ; 40, 1 ; 50, 
1 ; CoL. Rust. 2, 10, 12, la lune n’apparaissant 


pas. 


silentér, silencieusement : JUVENC. 3, 462 ; 
Vote Reg. 1, 24, 5. 


silentiarius, ï, m. (silentium), esclave qui 
fait observer le silence aux autres ` SALV. 
Gub. 4, 3 || silentiaire, huissier du palais im- 
périal : Con JUST. 3, 28, 30. 


silentiose, en silence : CAssiop. Var. 11, 1. 


silentiôsus, a, um (silentium), silencieux : 
APUL. M. 11, 1. 


silentium; ñ, n. (sileo), { 1 silence : cete- 
ris silentium fuit Cic. de Or. 3, 143, les autres 
firent silence ; silentium facere Liv. 2, 45, faire 
faire silence ; fit a præcone silentium SEN. 
RHET. Contr. 9, 2, 10, le héraut fait faire si- 
lence, cf. Ov. Tr. 2, 1, 28 ; silentium fieri ju- 
bere Crc. Div. 1, 59, commander le silence ; si- 
gnificare Cic. Br. 290, donner le signal du si- 
lence ; de Partho silentium est Cic. Att. 5, 16, 
4, sur les Parthes, silence = on ne dit rien des 
Parthes ; a silentio vindicare Cric. de Or. 2, 7, ar- 
racher au silence, à l'obscurité, à l’oubli || abl. 
silentio, en silence Ces G. 7, 11, 7 ; 7, 28, 6, 
etc. ; Cic. Prov. 29 ; Phil. 7, 8, etc. ; præterire si- 
lentio aliquid Crc. Sulla 62, passer sous silence 
qqch., cf. Cic. Part. 82 || silentio noctis Ces, 
G. 7, 36, 7, dans le silence de la nuit, cf. Ces 
G. 7, 26, 2 || [poét. plur.] silentia noctis LUCR. 4, 
461, le silence de la nuit, cf. VIRG. En. 10, 63 ; 
Ov. M. 1, 232, etc. { 2 [L augurale] absence de 
toute défectuosité dans la prise des auspices : 
Cic. Div. 2, 71, cf. FEST. 348, 29 3 [fig.] si- 
lence, repos, inaction, oisiveté : silentium judi- 
ciorum Cic. Pis. 32, le silence des tribunaux || 
silentio vitam transire SALL. C. 1, 1, traverser 
la vie en silence, sans faire parler de soi, sans 
rien faire. 


silentus, a, um (sileo), silencieux : Lexy, 
d. GELL. 19, 7, 7. 


SILENUS 


SILENUS 1 


Sīlēnus?? im. (ZuAnvoc), 1 Silène [père 
nourricier de Bacchus] : Cic. Tusc. 1, 114 ; 
Hor. P. 239 || pl., Sileni, les Silènes [génies 
des forêts, voisins des Satyres, mais ayant les 
oreilles velues avec les pieds du cheval] : Ca- 
TUL. 64, 252 ; PLIN. 35, 110 2 historien grec: 
Cic. Div. 1, 49 ; Ner. Hann. 13, 3 ; Liv. 26, 49. 

siléo, o ere, d 1 intr., se taire, garder le 
silence : silete PL. Pæn. 3, restez silencieux ; de 
nobis silent Cic. Sulla 80, ils se taisent sur notre 
compte, cf. Div. 2, 65 ; Br. 157, etc. ; [pass. 
imp.] silebitur de furtis Cic. Cæcil. 32, on fera 
le silence sur les vols || silet æquor VIRG. B. 9, 
57, les flots se taisent ; silent late loca VIRG. 
En. 9, 190, la région au loin est silencieuse || 
[fig.] être en repos, chômer : silent leges in- 
ter arma Cic. Mil. 10, les lois sont muettes 
au milieu des armes, cf. Cic. Ac. 1, 2 ; Leg. 3, 
39 ; nec ceteræ nationes silebant Tac. H. 3, 47, 
les autres nations non plus ne se tenaient pas 
silencieuses || [avec inf., rare] : ut sileat ver- 
bum facere B. Hisp. 3, 7, qu’il cesse de parler 
€ 2 tr., omnia silere Cic. Clu. 18, taire tout, 
cf. Cic. Att. 2, 18, 3 ; neque te silebo Hor. 
O. 1, 12, 21, et je ne te passerai pas sous si- 
lence ; res siletur Cic. FI. 6, on tait la chose, 
on n’en parle pas ; (via Appia) cruentata antea 
cæde honesti viri silebatur Cic. Mil. 18, (cette 
voie Appienne), quand elle fut ensanglantée 
par le meurtre d’un honorable citoyen, on n’en 
parlait pas || si chartæ sileant quod bene fece- 
ris Hor. O. 4, 8, 21, si les livres [= l’histoire] se 
taisent sur tes belles actions || silenda, ōrum, 
n., choses qu’on doit taire, mystères : LIV. 39, 
10, 5 || secrets : CURT. 6, 7, 3. 

1 siler;° čris, n., espèce de fusain : VIRG. 
G. 2, 12 ; PLIN. 16, 77. 

2 Sïler, ēris, c. Silarus : Luc. 2, 426 ; CoL. 
Rust. 10, 136. 

silésco,” ère (sileo), intr., devenir silen- 
cieux : VIRG. En. 10, 101 || devenir calme : TER. 
Ad. 785. 

silex,” icis, m. (f., VirG. B. 1, 15, etc. ; Ov. 
M. 9, 225, etc.), 1 silex, caillou : Cic. Div. 2, 
85 ; Liv. 41, 27, etc. ; lapides silices Liv. 30, 43, 
9, pierres de silex ; saxo silice Liv. 1, 24 9, 
avec une pierre de silex || [fig.] natus silice Crc. 
Tusc. 3, 12, né d’un rocher, avec un cœur de 
pierre, cf. TiB. 1, 1, 64 ; Ov. M. 9, 614 2 
[poét.] roc, roche : Lucr. 1, 571, etc. ; VIRG. 
En. 8, 233. 

Silianus}* a, um, de Silius : Cic. Att. 12, 31. 

silica, v. siliqua. 

silicarius, D. m. (silex), paveur ` FRONTIN. 
Aqu. 117. 

silicéo, ônis, m. (silex), homme de silex 
[autre explication du passage de LÆv. cité à 
siliceus]. 
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silicernium, ìī, n., 1 repas funèbre : P. 
FEST. 295 ; CæciL. 122 ; CAPEL. 8, 805 $| 2 
sorte de saucisse : ARN. 7, 24 3 [injure] ca- 
davre ambulant : TER. Ad. 587. 

silicernius, ÿ, m., c. silicernium D 3 : FULG. 
Exp. serm. ant. 560, 31. 

Silices, um, m., v. Silici : PLIN. 6, 118. 

silicëus, a, um, de silex : Caro Agr. 18, 
3 ; VITR. Arch. 8, 3, 19 || [fig.] quis tam siliceo 
(est) ? Læv. d GELL. 19, 7, 10, qui est assez 
dur ? [siliceum n., nature siliceuse] ; v. siliceo. 

Silici, orum, m., nom de deux peuples dans 
l'Arménie et l’Assyrie : PLIN. 6, 118. 

silicia, æ, f., fenugrec [plante] : PLIN. 18, 
140. 

silicinéus, a, um, c. siliceus : GROM. 306, 
22. 

silicis, gén. de silex. 

silicüla, æ, f. (siliqua), silicule, petite si- 
lique : VARRO R. 1, 23, 3. 

siliginäcëus, a, um (siligo), de froment : 
PLIN. VAL. 1, 46. 

siliginärius, D. m., boulanger, pâtissier : 
Urr. Dig. 47, 2, 52, 11. 

silīgíněus;’ a, um (siligo), du plus pur fro- 
ment : siliginea farina CATO Agr. 121, fleur de 
farine || de fleur de farine : SEN. Ep. 123, 2 ; esu- 
rienti panem cibarium siligineum videri VARR. 
d NON. 88, 14, que la faim fait paraître pain 
blanc le pain bis. 

siliginïarius, ï, m., c. siliginarius : INSCR. 

silīgō,* inis, f., froment de première qua- 
lité : CATO Agr. ; VARRO R. 1, 23 ; CoL. Rust. 2, 
6, 2 || fleur de farine : Juv. 5, 70 ; PLIN. 18, 85. 

siliqua;* æ, f., ® 1 silique, cosse : PLIN. 
18, 120 ; VIRG. G. 1, 74 ; d'où siliquæ, ārum, 
légumes, plantes légumineuses : Hor. Ep. 2, 
1, 123 ; Juv. 11, 58 2 siliqua Græca Cor. 
Rust. 5, 10, 20, ou siliqua seul PLIN. 15, 95, ca- 
roube $ 3 c. silicia : CoL. Rust. 2, 10, 33 { 4 
[mesure] 1/6° du scrupule : VEG. Mul. 1, 20, 2 
|| 1/24° du solidus : CoD. JUST. 4, 32, 26. 

siliquastrensis, e, de la grosseur du sili- 
quastrum : ANTH. 761, 46. 

siliquastrum, ï, n., grande passerage : 
PLIN. 19, 187 ; 20, 174. 

siliquätarius, ñ, m., percepteur de l'impôt 
dit siliquaticum : CAssIOD. Var. 2, 26. 

siliquäticum, ï, n. (siliqua), droit du 24° 
[sur toute vente] : Cassrop. Var. 4, 19. 

siliquor, ārī (siliqua), intr., se couvrir 
d’une silique : PLIN. 17, 54. 

silis, gén. de sil. 

1 Silius, a, um, de Silius : Silia lex GAIUS, 
loi Silia. 

2 Silius!° ïī, m., nom de famille rom. ; nott 
P. Silius, propréteur de Bithynie : Cic. Fam. 13, 
47 || autre du même nom : CÆs. G. 3, 7 || Silius 
Italicus, auteur d’une épopée sur la seconde 
guerre punique : PLIN. MIN. Ep. 3, 7. 

sillôgräphus, à, m. (s111oypapoc), sillo- 
graphe, auteur de silles Lei not, sortes de pa- 
rodies ou de satires] : AMM. 22, 16, 16. 

1 sillÿbus, ï m., v. sittybos. 

2 sillÿbus, i, f., sorte de chardon [al. sily- 
bum] : PLIN. 22, 85 ; 26, 40. 

1 silo, onis, m., camard : VARRO Men. 207. 

2 Sol" ônis, m., surnom rom. : DIG. 48, 19, 
27 || au plur. : Silones PLIN. 11, 158. 

3 Silo, f. ind., ville de Judée : BIBL. 

Sil6a, æ, f., PruD. et Silôë, ind., fontaine 
de Palestine, dans la Samarie : BIBL. 

silphium” (silpium Caro Agr. 157, 7), fi, 
n. (siApov), silphium [= laserpitium], férule 
qui produit le laser : PLIN. 19, 38 ; 22, 100. 


SILVESTRIS 


Silpia, æ, f., ville de la Tarraconnaise ` Liv. 
28, 12. 

silüa/ diérèse, v. silva am. 

Silo. parf. de sileo. 

Silumius, ï, m., dieu de la Dacie ou de la 
Pannonie : INSCR. 

Silüres;* um, m., peuple de la Bretagne : 
Tac. Ann. 12, 32 ; PLIN. 4, 103. 

silürus;” à, m. (othoupoc), silure ou glanis 
[poisson] : PLIN. 9, 45. 

1 silus, a, um, camus, camard Cic. Nat. 1, 
80. 

2 Silus,° ï, m., surnom dans la gens Ser- 
gia : Cic. de Or. 2, 285 ; Liv. 32, 27, 7 ; TAC. 
Ann. 15, 59. 

Silüum ou Silvum, à n., ville d’Istrie : 
PEUT. 

silva’ (mieux que sylva), æ, f. (cf. ÜAn), 
1 forêt, bois : Cic. Div. 1, 114 ; Rep. 2, 33, 
etc. ; Cæs. G. 2, 19, etc. { 2 parc, bosquet : 
sing., CIC. Verr. 2, 1, 51 ; NEP. Att. 13, 2 ; SEN. 
Ep. 86, 3 || pl., inter silvas Academi Hor. Ep. 2, 
2, 45, dans le parc (les bosquets) d’ Académus 
€ 3 pl., arbres, arbustes, plantes : VIRG. G. 2, 
26 ; PROP. 1, 14, 5 ; STAT. Th. 2, 248 ; Luc. 2, 
409 || sing. [en parl. d’un arbre] : MART. 11, 
41, 3 $ 4 [fig.] a) grande quantité, abondante 
matière, ample matière, ample moisson ` Cic. 
Or. 12 ; 139 ; de Or. 3, 103 ; 3, 118 || [poét.] forêt 
de traits : VIRG. En. 10, 887 ; Luc. 6, 205 ; forêt 
de cheveux : Juv. 9, 13 ; b) matière [au sens 
philos.] : AUG. Vera 42, 79 ; Isip. Orig. 13, 3, 
1 ; c) brouillon, esquisse : QUINT. 10, 3, 17 ; d) 
Silva ou Silvæ, titre d'ouvrage, cf. GELL. præf. 
5: 6; SUET. Gramm. 24 ; not! les Silves de 
Stace ; e) vie du monde : Common. Apol. 600 ; 
Instr. 1, 25, 3. 

»— silua trissyll. Hor. O. 1, 23, 4 ; Epo. 13, 
2. 

Silvanæ, ārum, f., déesses des forêts : 
CIL 3, 4441. 

Silvanectæ, ārum, m., peuple de la Bel- 
gique [dans le pays de Senlis] : Nor. ImP. || 
-énsis, e, des Silvanectes : NOT. IMP. 

Silvanectum, :, n., ville de Belgique [auj. 
Senlis] : S. GREG. 

Silvanus,’ ï, m. (silva), 1 Silvain [dieu 
des forêts] : VIRG. B. 10, 24 ; HOR. Ep. 2, 1, 143 ; 
pl. les Silvains [divinités des forêts] : Ov. M. 1, 
193 2 surnom donné à Mars : Caro Agr. 83 
€ 3 surnom de plusieurs Plotius : Tac. Ann. 4, 
22. 

silvaticus;* a, um (silva), qui est fait pour 
le bois : Caro Aer 11, 5 || sauvage [en parl. des 
végétaux] : VARRO R. 1, 40, 5 ; PLIN. 30, 70. 

silvesco,* ëre (silva), intr., pousser trop de 
bois : Cic. CM 52 ; Co, Rust. 4, 11, 2 || [fig.] 
silvescentes crines ARN. 3, 15, forêt de cheveux. 

Silvestér, tri, m., nom de plusieurs papes : 
S. GREG. 

silvestris” (oof silvester : PLIN. 14, 110 ; 
Cor. Rust. 1, pr. 25), is, e (silva), $ 1 de fo- 
rêt, couvert de forêts, boisé : CÆs. G. 2, 18,2 ; 
5, 19, 1, etc. ; Cic. Læl. 68, etc. || pl. n. silves- 
tria Liv. 38, 49, 7, endroits boisés $| 2 qui vit 
dans les forêts, appartenant aux forêts : silves- 
tris belua Cic. Rep. 2, 4, bête des forêts, cf. HOR. 
P. 391 ; silvestris umbra Ov. M. 13, 815, ombre 
des forêts ; Musa Lucr. 4, 589, la Muse des 
forêts { 3 sauvage [en parl. d'animaux et de 
plantes] : tauri silvestres PLIN. 8, 74, taureaux 
sauvages ; arbor silvestris VIRG. B. 3, 70, arbre 
sauvage, cf. Ov. M. 2, 681 ; HOR. S. 2, 2, 57 ; etc. 
|| silvestrior PLIN. 16, 116 ; 22, 146. 

»— dat. silvestro CIL 3, 3499 ; gén. pl. sil- 
vestrum ACC. Tr. 256. 


SILVI 


Silvi, ‘rum, m., peuplades proches de lAl- 
banie : PLIN. 6, 29. 

Silvia” ou Sylvia, æ, f., fille de Tyrrhé- 
nus : VIRG. En. 7, 487 || Rhéa Silvia [ou Ilie] : 
Liv. 1,3, 10 ; FLOR. 1, 1, 1. 

silvicædus, ï, m. (silva, cædo), bûcheron : 
CHALC. Tim. 128. 

silvicôla/* æ, m. f. (silva, colo 2), qui ha- 
bite les forêts : VIRG. En. 10, 551 ; silvicolæ 
viri PROP. 3, 13, 34, les Faunes. 

silvicôlens, entis, c. silvicola : CIL 2, 2660. 

silvícõmus, a, um (silva, coma), qui a une 
chevelure de forêts : POET. d. MAR. VICT. Ars 
Gramm. 4, 1, p. 145, 5. 

silvicultrix,* Zeie, adj. f., qui habite les fo- 
rêts : CATUL. 63, 72. 

silvifrägus,* a, um (silva, frango), qui 
rompt les arbres : LUCR. 1, 275. 

silvigér, čra, črum (silva, gero), boisé : 
PLIN. 31, 43 || deus, le dieu des forêts : CIL 6, 
462. 

Silvīnī, ðrum, m., peuplade d’Apulie : PLIN. 
3, 105. 

Silvius“ ou Sylvius, D. m., fils d'Énée : 
Ve En. 6, 763 || fils d’Ascagne, deuxième roi 
d’Albe : Liv. 1, 3, 6 || ensuite le nom de Silvius 
est donné à tous les rois d’Albe : Liv. 1, 3, 7, etc. 

silvôsus,;* a, um (silva), boisé : Liv. 9, 2, 7 
|| touffu : PLIN. 12, 23. 

silvüla, æ, f. (silva), bosquet : CoL. Rust. 8, 
15, 4 || pl., silves : SıD. Carm. 9, 229, v. silva. 

Silvum, v. Siluum. 

silybum, 7, n. (euer), gundélie [plan- 
te] : PLIN. 22, 85. 

sima, æ, f., doucine, gueule droite [t. d’ar- 
chit.] : VITR. Arch. 3, 5, 15. 

Simæthus, v. Symæthum. 

Simäliô, ônis, m., nom d'homme : TER. 
Eun. 775. 

simatus, a, um, c. simus : ANTH. 649, 37. 

Simbarri, m., peuple d’Éthiopie : PLIN. 6, 
191. 

Simbrüinus” (ou Simbrüvinus), a, um, 
du Simbruvium : TAC. Ann. 11, 13 ; 14, 22. 

Simbrüvium, ï, n., lac chez les Êques, 
formé par l’Anio : SIL. 8, 371. 

simeitü, v. simitu. 

Simēna, orum, n. (Ziunva), ville de Lycie : 
PLIN. 5, 100. 

SiméOn, onis, m., fils de Jacob : Den, || 
autres personnages du même nom : BIBL. 

simia;* æ, f. (simus), singe : Cic. Div. 1, 76 ; 
2, 69 || [fig.] imitateur : PLIN. Mm Ep. 1, 5, 2. 

símil, v. similis »—. 

simila, æ, f., fleur de farine : CELs. Med. 2, 
18 ; MART. 13, 10 (in lemmate). 

similäginarius, a, um, qui emploie la plus 
fine fleur de farine : CIL 1, 1207. 

similäginëus, a, um, de fleur de farine : 
Vote Eccl. 39, 31. 

similago,* inis, c. simila : CATO Agr. 75 ; 
PLIN. 18, 89. 

similatio, onis, v. simulatio, ressemblance : 
AUG. Serm. 8, 14. 

similé;* is, n. de similis, pris subst!, NI 
chose semblable, analogue, analogie, com- 
paraison Cic. Fin. 3, 46; QUINT. 11, 
2, 30, etc. ; similia Ce Div. 2, 48, faits 
semblables, exemples analogues $ 2 ressem- 
blance : QUINT. 7, 8, 7. 

similigénus, a, um (similis, genus), sem- 
blable, similaire : C. AUR. Acut. 2, 19, 115. 

Similinus, ī, m., nom d’h. : S. GREG. 

1 similis; e, semblable, ressemblant, pa- 
reil, d 1 quam simile istud sit, tu videris Crc. 
Nat. 3, 9, à quel point ta comparaison est-elle 
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juste ? je ten fais juge toi-même ` in simili 
causa Cic. Rep. 2, 63, dans une cause sem- 
blable ; simili ratione Ces G. 7, 4, 1, d’une ma- 
nière semblable, pareillement $ 2 [constr.] a) 
[avec gén.] : alii vestri similes Cic. Phil. 2, 
107, d’autres qui vous ressemblent ; statuere 
utrius te malles similiorem Cic. Br. 148, déci- 
der auquel des deux tu aimerais le mieux res- 
sembler ; ab Rullo et Rulli similibus conqui- 
siti Cic. Agr. 2, 97, choisis par Rullus et 
ses pareils ; dolorem, morbum, paupertatem, 
similia horum Cic. Fin. 3, 51, la douleur, 
la maladie, la pauvreté et les autres choses 
semblables ; quid est simillimum veri ? Crc. 
Tusc. 5, 11, qu'est-ce qui est le plus vraisem- 
blable ? b) avec dat. [rare] : alicui Crc. Ac. 2, 
118, semblable à qqn ; quid simile habet epis- 
tula contioni ? Cic. Fam. 9, 21, 1, en quoi une 
lettre ressemble-t-elle à une harangue d’as- 
semblée ? c) [à la fois gén. et dat.] : Cic. Nat. 1, 
90 ; 2, 149 ; LUCR. 4, 1211 ; d) homines inter 
se similes Cic. Clu. 46, hommes semblables 
entre eux, cf. Cic. de Or. 3, 206 ; e) avec ac 
(atque) : TER. Phorm. 31 ; VARRO R. 2, 7,6; 
Cic. Verr. 2, 3, 193 ; Fin. 5, 40 ; Cæs. G. 7, 38, 
10, le même que ; simile est... ac si Cic. Rep. 3, 
34, c’est la même chose que si || [avec et] Cic. 
Fin. 4, 31 ; f) [avec ut, tamquam] : similis ut 
si Cic. CM 17 ; tamquam si Cic. Div. 2, 131, 
le même que si ; g) [avec cum] : similis cultus 
cum æqualibus SEN. Ira 2, 21, 11, un genre 
de vie semblable à celui des compagnons de 
son âge || [avec in acc.] Apur. M. 10, 30, sem- 
blable par rapport à, cf. haud dissimilis in do- 
minum TAC. Ann. 2, 39. 

»— superl. arch. simillumus || simil = si- 
milis NÆv. Com. 60 ; Nov. Com. 62. 

2 Similis, is, m., nom dh : SPART. 

similitas, atis, f., ressemblance : 
216 ; VITR. Arch. 2, 9,5. 

similitér'” (similis), semblablement, pa- 
reillement : Cic. Tusc. 4, 25 ; Rep. 2, 61 ; etc. 
|| similiter ac (atque) VARRO R. 1, 31, 3 ; Cic. 
Agr. 1, 13 ; Phil. 1, 9 ; Ac. 2, 72, de la même 
manière que ; similiter ac si VARRO L. 9, 10 ; 
Cıc. Nat. 3, 8 ; et si Cic. Fin. 2, 21 ; ut si CIC. 
Off. 1, 87 ; Tusc. 4, 81, comme si || [avec dat.] : 
similiter his PLIN. 11, 86, de la même ma- 
nière qu'eux || similius PHÆDR. 5, 5, 34 ; simil- 
lime Cic. Tusc. 2, 54 ; Agr. 1, 13. 

similitüdinärie, approximativement 
Don. Andr. 4, 5, 19. 

similitudo, inis, f. (similis), $| 1 ressem- 
blance, analogie, similitude : est homini cum 
deo similitudo Ce Leg. 1, 25, l’homme a une 
ressemblance avec Dieu, cf. Cic. Br. 150 ; id 
ex similitudine floris lilium appellabant, Ces, 
G. 7, 73, 9, cet ouvrage, ils lappelaient lis 
d’après sa ressemblance avec la fleur ; ali- 
quid ad similitudinem panis efficere Cæs. C. 3, 
48, fabriquer qqch. qui imite le pain ; simili- 
tudo servitutis Cic. Rep. 1, 43, ressemblance 
avec la servitude, cf. Cic. Rep. 1, 64 ; 3, 46 ; 
Lol 81 ; sine cujusquam similitudine Cic. de 
Or. 2, 98, sans ressembler à personne || pl. si- 
militudines Cic. Br. 143, cas semblables, faits 
analogues, cf. Cic. Off. 1, 11 [mais similitu- 
dines honesti Cic. Off. 3, 13 = les apparences 
de l’honnèête, cf. simulacra virtutis Cic. Off. 1, 
46, et aussi Off. 3, 69] 2 représentation, por- 
trait, image ressemblante : Cic. Or. 9 ; SEN. 
Ep. 71, 2 3 comparaison, rapprochement : 
ut ad valetudinis similitudinem veniamus Crc. 
Tusc. 4, 27, pour faire un rapprochement avec 
la santé physique || [rhét.] la similitude, lana- 
logie : HER. 4, 59 ; Cic. de Or. 2, 168 ; propter 
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SIMPLICABILIS 


similitudinem Cic. Inv. 1, 52, par analogie 4 4 
monotonie ` CC Inv. 1, 76. 

similo, āre, intr., être semblable : 
1877 ; Diom. 365, 20. 

»— qqf. confusion avec simulo. 

simininus, a, um (simia), de singe : OBSEQ. 
103 || siminina herba Ps. Ant. Herb. 86, sorte 
de muflier [plante]. 

simiôlus, ï, m. (simius), petit singe : CIC. 
Fam. 7, 2, 3. 

Simittu, n. ind., ville de Numidie : ANTON. 
|| -ŭēnsis, e, de Simittu : PLIN. 5, 29. 

simitu,° adv., en même temps, à la fois : 
PL. Amph. 631 ; Trin. 223 ; Luciz. d. NoN. 175, 
16 ; simitu cum aliquo PL. Men. 745, en même 
temps que qqn. 

simitur, en même temps que, c. si- 
mitu : CIL 6, 9290. 

simius;° ï, m. (simus), singe : PHÆDR. 1, 
10, 6 ; MART. 14, 202, 1 || [fig.] singe, imitateur 
servile : SEN. RHET. Contr. 9, 12 ; HoR. S. 1, 10, 
18. 

simma, ătis, n., v. sigma. 

Simmieum metrum, n., mètre Simmien 
[de Simmias, poète grec] : PLOT. 

1 simo, ävi, ātum, Gre (simus), tr., aplatir : 
[le nez] Lucir. Sat. 284 || VITR. Arch. 4, 2, 3. 

2 Sīmð,* ōnis, m., pers. de comédie ` PL, 
TER. ; HOR. P. 238. 

3 Simo, onis, m., un chef juif : Tac. H. 5, 9. 

Simðīs?? entis ou entos, m. (Zuuoetc), le Si- 
mots [rivière de la campagne de Troie] : VIRG. 
En. 1, 100 ; Ov. M. 13, 24 ; PLIN. 5, 124. 

Simon et Simon, ônis, m., { 1 nom de 
plus. pers. juifs : Simon Petrus, saint Pierre : 
Vote Matth. 5, 8 || Simon le Cyrénéen, dis- 
ciple de J.-C. : BIBL. || Simon le lépreux, reçut 
chez lui J.-C. : BIBL. || Simon de Cana, apôtre 
et martyr : BIBL. || Simon magus, Simon le ma- 
gicien : VULG. Act. 8, 18 ; v. simoniacus q 2 
nom d’un statuaire : PLIN. 34, 90. 

simoniacus, a, um, adj. et subst., simo- 
niaque : S. GREG. Ep. 8, 4 ; 9, 177. 

Simonides;* is, m. Œiuwvidn), Simo- 
nide [poète grec, natif de Céos] : Cic. Rep. 2, 
20 ; QUINT. 10, 1, 64 || -Eus, a, um, de Simo- 
nide : CATUL. 38, 8. 

simplaris, e (simplus), qui reçoit la ration 
simple : VEG. Mil. 2, 7. 

simplariïus, a, um, simple : POMPON. SEXT. 
Dig. 21, 1, 48. 

1 simplex; icis (sem, cf. semel, et plex), 
€| 1 simple : aut simplex est natura animantis... 
aut concreta est ex pluribus naturis Cic. Nat. 3, 
34, ou la substance de l’animal est simple... ou 
elle est composée de plus d’une substance, de 
plus d’un élément, cf. Cic. Nat. 2, 29 ; CM 78 ; 
Off. 3, 119 ; simplex officium Cic. Sulla 9 ; 
simplex judicium Cic. Font. 22, devoir, juge- 
ment simple = tout uni, sans complication 2 
seul, isolé, un : verba simplicia, collocata Cic. 
Or. 80, mots isolés, groupés ; plus vice sim- 
plici Hor. O. 4, 14, 13, plus d’une fois ; sim- 
plici ordine Liv. 44, 12, 6, sur une file, un à un 
€ 3 naturel, non artificiel : sonus vocis rectus 
et simplex Cic. de Or. 3, 45, ton (timbre) de la 
voix simple et naturel ; recta et simplicia CIīc. 
Off. 1, 130, les choses simples et naturelles, cf. 
Cic. Att. 10, 6,2 $ 4 [moralt] simple, sans dé- 
tours, ingénu, naïf : Cic. Rep. 3, 26 ; Br. 196 ; 
Off. 1, 63 || simplicior HoR. S. 1, 3, 63 ; QUINT. 
11, 3, 15 ; simplicissimus QUINT. 10, 5, 10, etc. 

2 Simplex;* icis, m., surnom : Tac. H. 2, 60. 

simplicabilis, e, simple ` Cassiop. Anima 
12. 


CIL 4, 


SIMPLICITAS 


simplicitäs,® atis, f. (simplex), { 1 sim- 
plicité = substance simple : LUCR. 1, 609, etc. 
{2 [moral!] ingénuité, droiture, franchise : 
Liv. 40, 47, 3 || candeur, naïveté : Ly 40, 23, 
1. 

simpliciter“ (simplex), $| 1 simplement, 
isolément, séparément : verborum ratio simpli- 
citer videnda est, deinde conjuncte Cic. de Or. 3, 
149, il faut, pour l’emploi des mots, les consi- 
dérer isolément, puis réunis ensemble ; cf. Cic. 
Top. 84 || purement et simplement, tout bonne- 
ment : Cic. de Or. 3, 62 2 sans apprêt, sans 
ornement : Cic. de Or. 2, 11 || d’une manière 
facile à comprendre, sans longueurs, sans dé- 
tours : Cic. de Or. 2, 68 ; Off. 2, 31 Ñ 3 avec 
franchise, ingénument, sans détour : simplici- 
ter et candide Ce d Cic. Fam. 8, 6, 1, avec 
franchise et sincérité ; cf. CURT. 7, 2, 36 ; PLIN. 
Min. Ep. 1, 13, 2, etc. ; TAC. D. 21 || simpli- 
cius TAC. H. 3, 53 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 19, 1 ; sim- 
plicissime TAC. H. 1, 15. 

simplicitudo, inis, f., simplicité, expres- 
sion simple : CLEDON. 38, 7. 

simplico, äre (simplex), tr., produire un 
seul : PALL. 2, 15, 15. 

simplo, äre (simplus), tr, ramener à 
l'unité : SEDUL. 1, 298. 

simplüdiärea fünera, n. (simplus, lu- 
dius), jeux funèbres dans lesquels il ne parais- 
sait que des histrions : P. FEST. 335. 

simplus, a, um (cf. simplex et arhodc), 
simple, un, unique : PRUD. Perist. 10, 878 || sim- 
plum, n., l'unité : Cic. Top. 49 ; Liv. 29, 15 ; 
simplum solvere PL. Pæn. 1362, payer seule- 
ment la somme due || simpla, f., la somme (la 
valeur) toute simple, telle quelle : VARRO R. 2, 
10, 5 ; DIG. 21, 9, 60. 

simptax, acis, m., plantain [herbe] : Ps. 
APUL. Herb. 1. 

simpülariarius, D. m., fabricant de sim- 
pules : INSCR. Orel. 4283. 

simpülatôr, ois, m. (simpulum), convive : 
Furs. Exp. serm. ant. 567. 

simpülatrix, icis, f., femme qui tient la 
simpule : P. FEST. 337, 11. 

simpülo, oni m., c. simpulator. 

simpülum, ï, n., simpule, petite coupe 
pour les libations [dans les sacrifices] : VARRO 
L. 5, 124 ; P. FEST. 337 ; excitare fluctus in sim- 
pulo Cic. Leg. 3, 36, [prov.] faire une tempête 
dans un verre d’eau. 

simpüviatrix, Zeie, c. simpulatrix : SCHOL. 
Juv. 6, 343. 

simpüvium,” à, n., c. simpulum : Crc. 
Rep. 6, 11 ; VARRO Men. 115 ; JUV. 6, 343 ; ARN. 
7,29: 

simül° (arch. sémül et sémôl, CIL 1, 1531). 

I adv., $ 1 dans le même temps, en même 
temps, ensemble : Cic. Rep. 1, 13 ; Læl. 67; 
Mil. 48, cf. CHAR. 222, 24 2 [constr.] a) si- 
mul cum aliquo (aliqua re), en même temps 
que qqn, que qqch. : Cic. de Or. 2, 100 ; 
Læl. 13 ; Rep. 1, 70 ; Verr. 2, 4, 69 ; Att. 1, 16, 
13, etc. ; b) simul et, en même temps que : 
Cic. Att. 2, 20, 2 ; 10, 4, 12 ; 10, 16, 4 ; 16, 11, 
6 ; Q. 2, 5, 3 ; Fin. 2, 33 ; Br. 228, ou simul 
ac, atque Liv. 7, 26, 5 ; CURT. 3, 5, 2 ; SEN. 
Ep. 90, 25 ; c) simul développé par et... et : CIC. 
Phil. 10, 5 ; Tusc. 4, 60 ; CÆs. G. 7, 48, etc. ; 
d) et simul Cic. Phil. 1, 28 ; Fam. 13, 6, 2 ; 
Fin. 5, 28 ; simulque Cic. Fam. 1, 7,8 ; 7, 10,3 ; 
Vat. 23, et en même temps ; e) simul etiam Cic. 
Vat. 18, en même temps encore || simul et, en 
même temps aussi : Cic. Verr. 2, 4, 136 ; 5,3 ; 
Balbo 65 ; Prov. 36 ; Att. 1, 1, 4 ; Q. 1, 1, 34 ; 
SALL. J. 84, 5 ; 92, 2, etc. ; LIV. 44, 34, 10, etc. ; 
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f) simul... simul Ces G. 4, 14, 5, à la fois... à la 
fois, d’une part... d'autre part en même temps, 
cf. Liv. 3, 5, 2 ; 9, 25, 8, etc. 

IT prép. avec abl. [poét.], en même temps 
que : simul his Hor. S. 1, 10, 86, en même temps 
qu'eux, cf. Ov. Tr. 5, 10, 29 ; TAC. Ann. 3, 64 ; 
4, 55. 

II conj., 1 simul ac, simul atque, aussi- 
tôt que, dès que : Cic. Verr. 2, 2, 46 ; Phil. A 
1; Ac. 2, 51 ; Clu. 40 ; Mur. 22 ; Rep. 2, 49 ; 
Verr. 2, 4, 47 ; Cæs. G. 5, 3, 3, ou simul ac pri- 
mum Cic. Verr. 2, 1, 34 ; 1, 138 ; Phil. 4, 1, ou 
simul ut Cic. Ac. 2, 51 ; Tusc. 4, 5 ; Planc. 14 ; 
Q. 2, 5, 3, ou simul et Cic. Att. 2, 20, 2 ; 10, 4, 
12 ; 10, 16, 4 ; 16, 11, 6, (leçon de M) 2 si- 
mul seul, aussitôt que : Cic. Tusc. 4, 12 ; Ac. 2, 
86 ; Fin. 3, 21 ; CÆs. G. 4, 26, 5 ; C. 1, 30, 3, 
ou simul primum Liv. 6, 1, 6 ; 35, 44, 5 ; SUET. 
Cæs. 30. 

simülac;° simülatque, v. simul. 

simüläcrum? i, n. (simulo), $| 1 repré- 
sentation figurée de qqch. : non animorum si- 
mulacra, sed corporum Cic. Arch. 30, représen- 
tations, non des âmes, mais des corps ; oppi- 
dorum Crc. Pis. 60, reproductions de villes, cf. 
PLIN. 5, 36 ; [d’où] image, portrait, effigie, sta- 
tue : Cic. Verr. 2, 2, 159, etc. ; simulacrum ex 
ære Dianæ Crc. Verr. 2, 4, 72, statue de Diane 
en airain ; simulacrum celebrati ejus diei pingi 
jussit Liv. 24, 16, 19, il fit reproduire dans un ta- 
bleau le spectacle de cette journée ; litterarum 
simulacra SEN. Ep. 94, 51, tracé, figuration des 
lettres || ad simulacrum templi Veneris SUET. 
Cæs. 84, à l’image (sur le modèle) du temple de 
Vénus || [en part.] mannequins d’osier [dans 
lesquels on enfermait des hommes vivants, 
et que l’on brûlait en l'honneur des dieux] : 
Cas. G. 6, 16, 4 2 [fig.] a) fantôme, ombre, 
spectre : LUCR. 4, 99 ; VIRG. G. 1, 477 ; Ov. H. 9, 
39 ; etc. ; b) [phil] = sl Bean, image, simu- 
lacre des objets : LUCR. 4, 130, etc. ; c)[mnémo- 
technie] représentation matérielle des idées : 
Cic. de Or. 2, 354 ; d) portrait moral : Liv. 45, 
25, 3 ; e) simulacre, apparence : Cic. Div. 2, 
71 ; simulacra virtutis Cic. Off. 1, 46, des ap- 
parences de vertu ` belli simulacra LUCR. 2, 41, 
simulacres de la guerre, image de la guerre ; 
cf. VIRG. En. 5, 585 ; Liv. 26, 51, 6 ; 35, 26, 2 ; 
Tac. Ann. 11, 31. 

simülamen, inis, n. (simulo), imitation, re- 
présentation : Ov. M. 10, 727. 

simülamentum, ï n. (simulo), artifice, 
stratagème : GELL. 15, 22. 

1 simüläns;* tis, part. de simulo || adj!, 
avec gén. : vocum simulantior Ov. Am. 2, 6, 23, 
meilleur imitateur de la voix. 

2 Símŭlāns}‘ tis, m., titre d’une comédie 
d’Afranius : Crc. Sest. 118. 

simülantér, c. simulate : APUL. M. 8, 10. 

simülate’* (simulo), d’une manière simu- 
lée, par feinte : Cic. Nat. 2, 168 ; Q. 1, 1, 13 || 
simulatius ANTH. 476, 4. 

simülatilis, e, simulé : FORT. Mart. 2, 276. 

simülatio, ônis, f. (simulo), 1 simula- 
tion, faux semblant, feinte : Cic. Off. 2, 43 ; 3, 
61 ;etc. À 2 avec gén. : insaniæ Crc. Off. 3, 97, 
feinte démence, folie simulée, cf. Cic. Br. 53 ; 
Lol 92 ; etc. ; CÆs. G. 6, 8, 2 ; C. 3, 28, etc. || 
Fausti simulatione Cic. Sulla 54, en prétextant 
Faustus, cf. Pomp. 66 ; Fam. 11, 3, 5 ; TAC. H. 2, 
61 ; per simulationem amicitiæ Cic. Quir. 21 ; 
cum simulatione timoris Ces G. 5, 50, 5, en fei- 
gnant l’amitié, la crainte. 

simülato, c. simulate : ENNoD. Apol. 328 ; 
Lampe. Hel. 25, 4. 
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simülatôr,” oris, m. (simulo), 1 celui 
qui représente, qui copie, imitateur : Ov. M. 11, 
634 © 2 celui qui feint, qui simule : C1c. Off. 1, 
108 ; TAC. Ann. 13, 47 || segnitiæ TAC. Ann. 14, 
57, feignant l’indolence, cf. SALL. C. 5, 4. 

simülatôrie (simulatorius), d'une manière 
feinte : AUG. Pecc. orig. 40, 45. 

simülatorius, a, um (simulo), artificieux, 
faux : AUG. Ep. 82, 11. 

simülatrix, Zeie, f. (simulator), celle qui 
transforme, qui métamorphose [Circé] : STAT. 
Th. 4, 551. 

simülatus, a, um, part. de simulo. 

simüloÿ avi, atum, äre (similis), tr., { 1 
rendre semblable : Minerva simulata Men- 
tori Cic. Att. 9, 8, 2, Minerve ayant pris les 
traits de Mentor (s'étant faite semblable à 
Mentor), cf. VIRG. En. 3, 349 || [d’où] repro- 
duire, copier, imiter : aliquid imitatione simu- 
latum Cic. de Or. 2, 189, qqch. reproduit par 
imitation ; simulare Catonem Hop Ep. 1, 19, 
13, copier Caton ; [avec prop. inf.] simulat ter- 
ram prodere... Ov. M. 6, 80, elle représente 
la terre produisant... 2 simuler, feindre, ali- 
quid, qqch. : Oe Off. 3, 61; Phil. 13, 2; 
ægrum Liv. 25, 8, 12, faire le malade ; simu- 
latä amicitia Ces G. 1, 44, 10, sous prétexte 
d'amitié ; nihil fictum est, nihil simulatum Crc. 
Læl. 26, rien n’est feint, rien n’est affecté 
|| [avec prop. inf] simulat se proficisci Crc. 
Clu. 27, il feint de partir, cf. Cic. Læl. 99, etc. ; 
Ces G. 4, 4, etc. || [avec inf., poét.] : simu- 
lat abire Ov. M. 2, 687, il feint de partir, cf. 
Ov. M. 4, 338 || sese probos simulavere SALL. 
J. 85, 9, ils ont fait les gens honnêtes || simu- 
lare quasi PL. Amph. 200, faire comme si, faire 
semblant de, cf. PL. Mil. 909 ; etc. || [abs] user 
de feinte, feindre : Cic. Q. 1, 1, 15. 

»ə— qqf. orth. similo. 

simultäs,® ātis, f. (simul), À 1 rivalité, 
compétition : in simultate esse cum aliquo NEP. 
Att. 17, 1, être en contestation avec qqn ; de 
locis summis simultatibus contendebant Ces, 
G. 5, 44, 2, ils luttaient pour les grades mi- 
litaires avec la plus ardente rivalité $| 2 ini- 
mitié, haine : sing., simultatem deponere Crc. 
Att. 3, 24, 2, faire trêve à son inimitié, cf. Ces 
C. 2, 25 || pl., simultates, quas mecum habebat, 
deposuit Cıc. Planc. 76, il oublia ses différends 
avec moi ; simultates exercere cum aliquo CIc. 
FI. 88, être en mauvais termes avec qqn 4 3 
lutte, combat : Hyc. Fab. 84 ; 185. 

simulter, c. similiter : PL. Ps. 382. 

1 simülus;* a, um, un peu camus : LUCR. 4, 
1169. 

2 Simülus, í, m., nom d’h. : TER. Ad. 465. 

1 simus}* a, um (ouoc), camard, camus : 
PLIN. 11, 158 ; VIRG. B. 10, 7 || simo vultu VIRG. 
Mor. 107, en faisant la grimace. 

2 Simus, ï, m., { 1 surnom romain : Dm. 
11, 158 2 nom d’un peintre grec : PLIN. 35, 
143. 

Simyra, æ, f., ville de Phénicie : PLIN. 5, 77. 

sin; conj., mais si, si au contraire : 1 si... 
sin Cic. Cat. 1, 18, si..., si au contraire ; ou si... 
sin aliter PL. Amph. 269 ; ou sin autem CC, 
Fin. 2, 98; Læl. 14 || [ellipt'] sin aliter, sin 
minus, sin secus, ou qqf. sin ou sin autem, dans 
le cas contraire : Cic. Agr. 3, 2 ; Done, 62 ; 
Tim. 6; Att. 16, 13 b, 2; Att. 10, 7, 22 
[sans être précédé de si, nisi, etc.] ; sin Ce, 
Rep. 3, 6; Lol 78 ; de Or. 3, 95 ; etc. ; sin 
autem Lol 34 ; Rep. 1, 11 ; etc., si au contraire. 

Sina ou Sinäi, m. indécl., le mont Sinaï : 
SuLr. Sev. Chron. 1, 17, 2 ; VULG. Exod. 16, 1. 
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sinäpi, n. ind. (oivari), PLIN. 19, 170 ; 
sinäpe, APIC. 6, 225 ; 8, 385 ; sénapis, f. PL. 
Ps. 817 ou sinäpis, f. CoL. Rust. 10, 122, mou- 
tarde [plante] et sa graine. 

sinäpismus, 7 m. (civariouoc), sina- 
pisme : C. AUR. Chron. 2, 7, 108 ; 3, 8, 112. 

sinäpizo ou sinapissO, äre (ovario), 
tr., appliquer un sinapisme sur ` Vec. Mul. 2, 
6, 11 ; C. AUR. Chron. 5, 2 || sinapizatus VEG. 
Mul. 2, 6, 98. 

Sinapôdes, um, m., peuple d’Afrique : 
MELA 3, 11. 

sincéré* (sincerus) { 1 de façon nette, 
sans altération : PL. Epid. 634 2 franche- 
ment, sincèrement, loyalement ` Ces G. 7, 20, 
8 ; ATTIC. d. Cic. Att. 9, 10, 9 || -rius GELL. 6, 3, 
55 ; -issime AUG. Ep. 137, 17. 

sincéritäs,” ātis, f. (sincerus), $ 1 pureté, 
intégrité : PLIN. 15, 22 $ 2 [fig.] SEN. Vita 
b. 15 ; GELL. 14, 2, 5. 

sincéritér, c. sincere : GELL. 13, 16, 1. 

sincērð, äre (sincerus), tr., rendre pur : 
DioM. 364, 28. 

sincērus,* a, um, $| 1 pur, intact, naturel, 
non altéré, non corrompu, non fardé : Cic. 
Læl. 95 ; Fam. 13, 50, 2 ; sincerus populus TAC. 
H. 4, 64, peuple sans mélange, de race pure 
€ 2 [fig] a) [rhét.] style probe [qui ne dissi- 
mule pas, qui rend l’idée directement] : Cic. 
Br. 291 ; rerum gestarum pronuntiator sincerus 
et grandis etiam Cıc. Br. 287, historien qui ra- 
conte les faits dans un probe et même grand 
style ; b) sincerum judicium Cic. Or. 25, goût 
sûr ; c) in aliis quoque oraculis Delphicis ali- 
quid non sinceri fuit Cic. Div. 2, 118, il y eut 
aussi dans les autres oracles de Delphes qqch. 
qui n’était pas irréprochable (franc, sincère) ; 
sincera fide Liv. 39, 2, 1, sincèrement, avec une 
parfaite bonne foi. 

sincinium, à, n., solo [en t. de musique] : 
Isip. Orig. 6, 19, 6. 

sincipitamentum, í, n. (sinciput), la moi- 
tié de la tête [d’un animal] : PL. Men. 211. 

sinciput,* itis, n. (semi, caput), demi-tête, 
la moitié de la tête : PERS. 6, 70 ; PLIN. 8, 209 
|| tête, cervelle : Sin. Carm. 5, 424 ; [fig.] PL. 
Men. 506 || le devant de la tête : Gross PHIL. 

sincipütäamentum, v. sincipitamentum. 

Sinda, æ, f., PLIN. et Sindos, i, f., ville de 
Pisidie : MELA 1, 111 || -dicus, a, um, PLIN. 6, 
17, et -densis, e, Liv. 38, 15, de Sinda || -dônes, 
um, m., habitants de Sinda : MELA 1, 110. 

Sindes" æ ou is, m., c. Sindus, Tac. 
Ann. 11, 10. 

Sindi, ōrum, m., peuple scythe, sur les 
bords du Palus-Méotide : VAL. FLACC. 

Sindicus, v. Sinda. 

sindōn, ônis, f. (sıvð&v), fin tissu, mous- 
seline ; vêtement de mousseline : MART. 4, 19, 
12 ; 11, 1, 2. 

Sindônes, v. Sinda. 

Sindus, ï, m., nom indien de l’Indus (le 
Sind) : PLIN. 6, 71. 

Lang prép. abl, sans : sine regibus 
esse Cic. Rep. 1, 58, n’avoir pas de rois ; lec- 
tio sine ulla delectatione Crc. Tusc. 2, 7, lecture 
dépourvue de tout agrément, cf. Cic. Tusc. 4, 
13, etc. ; sine omni sapientia Cic. de Or. 2, 5, 
sans une possession générale de la science ; 
sine impensa opera Liv. 5, 4, 4, sans dépense 
d'activité, cf. Liv. 7, 12, 11 ; 45, 25, 7 || cum 
fratre an sine ? Cic. Att. 8, 3, 5, avec mon frère 
ou sans lui ? || [après son rég., poét.] : flamma 
sine Hor. S. 1, 5, 99, sans feu, cf. Hop S. 1, 3, 
68. 
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2 síně, impér. de sino. 

sinédum, permets seulement : PL. Truc. 
628. 

Singæ, ārum, m., peuple de l’Inde au-delà 
du Gange : PLIN. 6, 74. 

Singära, orum, n., ville de Mésopotamie : 
PLIN. 5, 86 || -rénus, a, um, de Singares ` Ru- 
FIUS FEST. Brev. 27. 

singentiana radix, f., c. acorus : Ps. APUL. 
Herb. 7. 

Singidūnum, ;, n., ville de la Mésie supé- 
rieure ` ANTON. || -dūnēnsis, e, de Singidu- 
num : Ps. AUR. VICT. Epit. 44. 

Singilia, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
10 || -ēnsis, e, de Singilia : ANTON. 

singilio, ðnis, m., vêtement léger : “TREB. 
Claud. 17, 6. 

Singilis, is, m., voir Singulis. 

singillārius, a, um, c. singularius : TERT. 
Val. 18 ; Anim. 6. 

singillātim“ et sigillatim, isolément, un 
à un, individuellement : PL. Trin. 881 ; TER. 
Lucr. ; CÆs. G. 3, 2, 3 ; CIC. Verr. 2, 5, 143 || en 
détail, un à un : SUET. Aug. 9. 

singläritér, v. singulariter »—. 

singüla, æ, f., v. sembella : METROL. 70, 7. 

singülares, ium, m. (singularis), corps 
d'élite de cavalerie, gardes du corps : Tac. HA 
70 || courriers des préfets dans les provinces : 
Con. JusT. 1, 27, 1. 

singülarie, en particulier : Cic. d. CHAR. 
219, 24. 

1 singülaris; e (singuli), 9 1 unique, seul, 
isolé, solitaire : homo Ces G. 7, 8, 2, homme 
isolé, marchant isolément, cf. Ces G. 4, 26, 
2 ; Cic. Agr. 2, 97 ; Rep. 1, 39 ; Ac. 1, 26 2 
qui se rapporte à un seul : imperium singu- 
lare Cic. Rep. 1, 50, autocratie ; odium Crc. 
Sulla 1, haine particulière, propre, person- 
nelle || [gramm.] singulier : singularis nume- 
rus QUINT. 1, 5, 42, etc., le singulier, cf. VARRO 
L. 7,33 ; 10, 54 ; QUINT. 1, 6, 14 ; 1, 6, 26, etc. ; in 
singulari VARRO L. 8, 66 ; QUINT. 8, 6, 28, etc., 
au singulier 3 unique (en son genre), singu- 
lier, exceptionnel, extraordinaire, rare : Aristo- 
teles in philosophia prope singularis Cic. Ac. 2, 
132, Aristote, philosophe à peu près unique, cf. 
Cic. Br. 293 ; Div. 2, 97 ; audite singularem ejus 
cupiditatem CC. Verr. 2, 4, 99, écoutez un trait 
inouï de sa cupidité, cf. Cic. Verr. 2, 3, 106 ; 
Fin. 5, 56 ; eorum inter Gallos virtutis opinio est 
singularis Ces G. 2, 24, 4, leur réputation de 
courage parmi les Gaulois est sans pareille. 

2 singülaris, is, m. pris subst', v. singu- 
lares || f., veuve : CommoD. Instr. 2, 31, 15. 

singülaritas, ātis, f. (singularis), 1 le 
fait d’être unique, unité : TERT. Val. 37, etc. || 
célibat : TERT. 2 [gramm.] a) nombre sin- 
gulier : CHAR. 93, 4 ; b) unité, nombre un : CA- 
PEL. 7, 774, etc. 

singülaritér'* (singularis), 1 individu- 
ellement, isolément : LUCR. 6, 1067 || [gramm.] 
au singulier : QUINT. 1, 5, 16, etc. ; GELL. 19, 8, 
12 2 extraordinairement, singulièrement : 
Cic. Verr. 2, 2, 117 ; PLIN. Mm Ep. 1, 22, 1. 

w—> singlariter LUCR. 6, 1067. 

singülarius;* a, um, { 1 isolé, unique, 
particulier ; unica natura ac singularia TURPIL. 
d NON. 491, 2, d’une nature unique et particu- 
lière ; catenæ singulariæ PL. Capt. 112, chaînes 
simples [à un seul tour, légères, opp. majores] 
ou individuelles [en supposant qu’au début les 
deux esclaves sont attachés ensemble : mss 
vincti ou juncti] ; litteræ singulariæ GELL. 17, 
9, 2 = sigla 2 extraordinaire : GELL. 9, 4 6 
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{3 (equites) singularii CIL 11, 1836, v. singu- 
lares. 

singülatim,* v. singillatim : CATO Agr. 76, 
4. 

singüli, æ, a (sem, cf. Ev, semel, sim- 
plex), un par un, $ 1 [distrib.] chacun un : 
duodena jugera in singulos homines descri- 
bere Cic. Agr. 2, 85, répartir douze arpents 
par tête ; singuli singulorum deorum sacer- 
dotes Cic. Leg. 2, 29, un prêtre pour chaque 
dieu, cf. CÆs. G. 1, 48, 5 ; 2, 20, 3, etc. ; quibus 
singulæ naves erant adtributæ Cæs. G. 3, 14, 3, 
qui avaient reçu chacun l'attribution d’un na- 
vire || in singulos annos Ces G. 5, 22, 4, pour 
chaque année ; in singula diei tempora Ces, 
G. 7, 16, 2, heure par heure ; in dies singu- 
los Cic. Cat. 1, 5, de jour en jour 2 chacun 
en particulier, un à un, un seul : quos singu- 
los contemnas, eos esse aliquid putare univer- 
sos Cic. Tusc. 5, 104, ceux qu’on méprise indi- 
viduellement, croire qu’en bloc ils ont de la va- 
leur ; singulis a diis immortalibus consuli Crc. 
Nat. 2, 164, chaque individu être l’objet de la 
sollicitude des dieux immortels, cf. Cic. Agr. 2, 
85 ; Rep. 1, 54 ; de Or. 3, 211, etc. ; ne agam 
de singulis Cic. Off. 1, 149, pour ne pas entrer 
dans le détail (dans les particularités). 

w— le sing. singulus estrare: f 1 nummo 
singulo multabatur GELL. 18, 13, 6, la peine 
était chaque fois d’un écu $| 2 singulum vesti- 
gium PL. Cist. 701, une empreinte isolée ; sin- 
gulus numerus GELL. 19, 8, 5, le singulier. 

Singulis ou Singilis, is, m., rivière de la 
Bétique : PLIN. 3, 10. 

singultätus, a, um, part. de singulto. 

singultim”* (singultus), d’une façon entre- 
coupée, par saccades : HoR. S. 1, 6, 56. 

singultio," ire (singultus), intr., $ 1 avoir 
des hoquets : CELs. Med. 5, 26, 19 ; PLIN. 23, 
48 || glousser : Cor. Rust. 8, 11, 15 $ 2 [fig] 
palpiter de plaisir : PERS. 6, 52. 

singulto,® äre (singultus), d 1 intr. a) 
avoir des hoquets : QUINT. 10, 7, 10 ; b) râler : 
VIRG. En. 9, 333 ; SIL. 2, 362 ; c) verba singul- 
tantia STAT. S. 5, 5, 26, paroles entrecoupées, 
saccadées 2 tr., rendre avec des hoquets, en 
râlant : Ov. M. 5, 134 ; STAT. Th. 5, 261 || entre- 
couper [de sanglots] : Ov. Tr. 3, 5, 16. 

singultüs,” üs, m., $ 1 hoquet [en gén.] : 
SEN. Ep. 47, 3 ; PLIN. 20, 189 || [en part.] hoquet 
des pers. qui pleurent, sanglot : Cic. Planc. 76 ; 
Lucr. 6, 1160 || pl, CATUL. 64, 131 ; HoR. 
O. 3, 27, 74 € 2 râle, râlement : VIRG. En. 9, 
415 ; SEN. Marc. 11, 4 3 gloussement : Cor. 
Rust. 8, 5, 3, etc. || croassement : PLIN. 18, 362 
4 [fig] gargouillement de l’eau : PLIN. MIN. 
Ep. 4, 30, 6. 

singülus; a, um, v. singuli »»—. 

sini, pf. arch. v. sino »—. 

Sinis,* is, m., brigand tué par Thésée : 
Prop. 3, 22, 37 ; Ov. M. 7, 440. 

sinister, tra, trum, $| 1 gauche, qui est du 
côté gauche : CÆs. G. 7, 62, 4 ; etc. ; v. sinis- 
tra (manus) || sinistri Liv. 9, 27, 9, les soldats 
de l’aile gauche || a sinistro QUINT. 11, 3, 144, 
[en partant] de gauche ; in sinistrum QUINT. 
11, 3, 109, [en allant] à gauche, sur la gauche 
€ 2 [fig] a) gauche, maladroit, mal tourné, 
de travers : mores sinistri VIRG. En. 11, 347, 
caractère malencontreux, cf. CATUL. 29, 16 ; 
natura prava et sinistra CURT. 7, 4, 10, na- 
ture mal faite et toute de travers ; b) mal- 
heureux, fâcheux, sinistre : arboribus Notus si- 
nister VIRG. G. 1, 444, le Notus funeste aux 
arbres ; sinister rumor Tac. H. 2, 93, bruits fâ- 
cheux, contraires || [av. gén.] fidei sinister Siz. 
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1, 56, funeste sous le rapport de la loyauté, 
perfide || [n. pris subst'] studiosa sinistri Ov. 
Tr. 2, 1, 257, [femme] éprise du mal 3 [t. re- 
ligieux] a) [chez les Romains] à gauche = de 
bon présage, favorable, heureux : liquido aus- 
picio, avi sinistra PL. Epid. 183, avec un présage 
limpide (heureux), avec un oiseau à gauche, 
cf. Cic. Div. 2, 74 ; 82 ; VIRG. B. 9, 15 ; PLIN. 
MIN. Pan. 5, 3 ; b) [chez les Grecs] de mauvais 
présage : omen sinistrum, avibus sinistris Ov. 
H. 13, 49 ; 2, 115, présage funeste, avec de fà- 
cheux auspices. 

mm sinisterior VARRO L. 9, 34; GALBA 
d. Cic. Fam. 10, 30, 4 ; SUET. Dom. 17 ; sinis- 
timus FEST. 339, 1 ; PRISC. Gramm. 3, 19. 

sinistérior, jus, v. sinister D. 

sinistéritas,” atis, f. (sinister), maladresse : 
Prin. MIN. Ep. 6, 17,3 ; 9, 5, 2. 

sinistimus, a, um, superl., v. sinister »»—. 

sinistra ` æ, f. (s.-ent. manus), { 1 main 
gauche : Ces G. 1, 25, 3 ; C. 1, 75, 3 || main 
gauche [faite pour le vol] : Ov. M. 13, 111 ; CA- 
TUL. 12, 1 ; [d’où, en parl. de deux voleurs] duc 
sinistræ Pisonis CATUL. 47, 1, les deux mains 
gauches (agents) de Pison || main gauche [pour 
la parade, portant le bouclier] : QUINT. 6, 3, 69 
€ 2 [locutions] : a sinistra Cic. Phil. 6, 12, du 
côté gauche ; sub sinistra CÆs. G. 5, 8, 2, vers 
la gauche ; dextera ac sinistra CÆs. C. 2, 8, à 
droite et à gauche, cf. Cic. Ac. 2, 125. 

sinistratus, a um (sinister) placé à 
gauche : GROM. 247, 5. 

sinistre * (sinister), mal, de travers : HoR. 
P. 452 ; TAC. H. 1,7 ; 3, 52 ; PLIN. MIN. Pan. 45, 
5. 

sinistrorsum'” Hor. Epo. 9, 20 ; S. 2, 3, 
50, et sinistrorsus Ces G. 6, 25, 3 ; SUET. 
Galba 4, vers la gauche, du côté de la gauche, 
à gauche. 

sinistroversus, c. sinistrorsum : 
Inst. 3, 6, 4. 

Sinnacēs;* ïs, m., nom d’h. : TAC. Ann. 6, 
31. 

Sinnaus, i, m., v. Sannaus. 

Sinnius, ï, m., nom dh ; [en part.] Sin- 
nius Capito, grammairien : GELL. 5, 21, 9 || 
-janus, a, um, de Sinnius : GELL. 5, 21, 14. 

Sinnum flüumen, n., fleuve de la Gaule 
Cispadane : PEUT. 

sinO, sīvī, situm, ère, tr., poser [sens pre- 
mier conservé dans le part. situs, a, um et 
dans pono = posino] ; [d’où] laisser $| 1 lais- 
ser libre de, permettre : a) [avec prop. inf.] : 
præcipitem amicum ferri sinit Cic. Læl. 89, il 
laisse son ami tomber dans l’abîme, cf. Cic. 
Rep. 3, 16 ; Phil. 11, 32 || [au pass.] : hic ac- 
cusare eum non situs est CIc. Sest. 95, il ne lui 
a pas été permis de l’accuser ; b) [avec subj.] : 
sine sciam Liv. 2, 40, 5, permets que je sache, 
laisse-moi savoir, cf. PL. Pæn. 375, etc. ; HOR. 
Ep. 1, 16, 70 ; VIRG. En. 2, 669, etc. ; c) [avec 
ut] TER. Hec. 590 ; Andr. 188 ; CURT. 5, 8, 13 ; 
TAC. Ann. 1, 43 ; d) [avec acc.] : sine hanc ani- 
mam VIRG. En. 10, 598, laisse-moi la vie ; si- 
nite arma viris VIRG. En. 9, 620, laissez le fer 
aux hommes || sine me TER. Ad. 321, laisse-moi 
tranquille ; e) [abst] : sinentibus nobis PLIN. 
MIN. Ep. 4, 10, 4, avec notre agrément q 2 [en 
part.] a) [dans la convers.] sine TER. Eun. 381, 
laisse-moi faire ; b) sine veniat TER. Eun. 739, 
qu’il vienne seulement ! ou sine modo Pt. 
Most. 11 ; c) sine PL. Bacch. 811, laisse faire, 
c’est bon, cf. PL. Truc. 636 ; d) [souhaits] : ne di 
sirint, ne di siverint PL. Bacch. 468 ; Merc. 323, 
les dieux nous en préservent ! aux dieux ne 
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plaise ! ne istuc Juppiter sirit Liv. 28, 28, 11, 
puisse Jupiter ne pas permettre cela. 

w—> pf. siit VARR. d DioM. 374, 16 ; TER. 
Ad. 104 ; [autre forme] sini ScAUR. d Diom. 
374, 16 || formes sync. habituelles sisti, sistis, 
etc., siris, sirit, etc., sisset, sissent. 

1 sinon, f., faux amome [plante] : PLIN. 27, 
136. 

2 Sinon, onis, m., Grec qui conseilla aux 
Troyens de faire entrer dans leur ville le cheval 
de bois : VIRG. En. 2, 79. 

Sinōniïa, æ, f., île de la mer Tyrrhénienne : 
MELA 2, 121 ; PLIN. 3, 81. 

1 Sinôpe, es, Cic. Pomp. 21 ou Sinôpa, æ, 
f, Oe Verr. 2, 1, 87 ; Agr. 2, 53 (Euvorn), 
Sinope [ville et port de Paphlagonie, patrie de 
Diogène]. 

2 Sinôpe, es, f., nom grec de Sinuesse : Liv. 
10, 21, 8 ; PLIN. 3, 59. 

Sinôpensis, * e, de Sinope : Up. Dig. 50, 15, 
1 ; subst. m. pl., habitants de Sinope : Liv. 40, 
2, 6. 

Sinôpeuüs, ër ou ēi (acc. pl. as PL. Curc. 443) 
et Sin6picus, a, um, de Sinope : Sinopeus cy- 
nicus Ov. P. 1, 3, 67, Diogène ; Sinopicum mi- 
nium Crts Med. 5, 6, c. Sinopis. 

Sinôpis, dis, f. (oevoric), terre de Sinope, 
sorte de rubrique : PLIN. 35, 31 ; VITR. Arch. 7, 
7. 

Sintice, es, f., contrée de la Macédoine : 
Liv. 44, 46 ; 45, 29, 6 || -icus, a, um, de la 
Sintique ` PLIN. 4, 35 || Sintit, m. pl., habitants 
de la Sintique : Liv. 42, 51, 7. 

Sintüla, æ, m., nom d'homme : Amm. 20, 4. 

sinüamén, inis, n. (sinuo), courbure, si- 
nuosité : PRUD. Psych. 870 ; JUVENC. 1, 87. 

sinüatio, onis, f. (sinuo), c. le précéd. : 
Fotoe Myth. 1, p. 26. 

1 sinüatus, a, um, part. de sinuo. 

2 sinüatus, abl. 4, m., courbure : PRISC. 
Gramm. 6, 78. 

Sinüessa;* æ, f., ville de Campanie : Crc. 
Att. 9, 16, 1 ; Liv. 10, 21, 8 ; PLIN. 3, 59 || -anus, 
a, um, de Sinuesse : Cic. Att. 14, 8, 1. 

sinum, i, n. (sinus, ï, m., PL. Curc. 82 ; 
Rud. 1319 ), jatte : VARRO L. 5, 123 ; VIRG. B. 7, 
33 ; Cic. Fr. K 14. 

sinüo,” ävi, ātum, Gre (sinus), tr., rendre 
courbe, rendre sinueux, courber : VIRG. En. 2, 
208 ; Ov. M. 9, 64 ; arcum Ov. M. 8, 381, ban- 
der un arc ; orbes Tac. Ann. 6, 37, former 
des cercles || sinuari in arcus Ov. M. 3, 42, 
se plier en arc ; muri introrsus sinuati TAC. 
H. 5, 11, murs à angles rentrants ; in Chattos 
sinuari TAC. G. 35, former une courbe jusque 
chez les Chattes || creuser en formant une si- 
nuosité : CoL. Rust. 7, 2, 21 [non retrouvé]. 

sinüose (sinuosus), d’une manière si- 
nueuse || [fig.] sinuosius GELL. 12, 5, 6, d’une 
manière plus détournée. 

sinüosus,” a, um (sinus), courbé, recourbé, 
sinueux : VIRG. G. 1, 244 ; En. 11, 753 ; PLIN. 
5, 113 || [fig.] avec des digressions, contourné, 
compliqué : QUINT. 2, 4, 3 ; GELL. 14, 2, 13 || 
[poét.] sinuoso in pectore PERS. 5, 27, dans les 
replis (au fond) du cœur. 

1 sinus, 1, m., v. sinum. 

2 sinüs; Ge, m., $| 1 courbure, sinuosité, 
pli : [poet.] Cic. Nat. 2, 106 ; Ov. M. 15, 689 
|| plis de la voile [que le vent fait disparaître 
en la gonflant] : VIRG. En. 3, 455 ; 5, 831 2 
a) concavité, creux : terra in ingentem sinum 
consedit Liv. 30, 2, 12, la terre s’affaissa en 
forme de vaste entonnoir ; b) golfe, anse, baie : 
Cıc. Verr. 2, 5, 30 ; Att. 16, 6, 1, etc. ; CÆs. C. 2, 


SIPO 


32, 12 ; SALL. J. 78, 2 || sinus montium CURT. 
3, 9, 12, la cuvette formée par les montagnes 
{3 [en part.] le pli de la toge [quand, ayant 
passé derrière l’épaule droite, elle remonte sur 
l'épaule gauche pour pendre le long du dos, 
elle forme en travers sur la poitrine un large 
pli] : a) sinum ad ima crura deducere SUET. 
Cæs. 82, abaisser le pli de la toge jusqu'aux 
pieds ; aliquid ferre sinu laxo HoR. S. 2, 3, 172, 
porter qqch. dans le pli trop lâche de sa toge 
[au risque de le perdre ; le pli servait en effet 
de poche] : Cic. Verr. 2, 5, 147 ; Liv. 21, 18, 13 ; 
QuINT. 7, 1, 30 ; [fig.] TAC. H. 3, 19 || [il ser- 
vait de bourse] : Pror. 2, 16, 12 ; Ov. Am. 1, 
10, 18 ; SEN. Ben. 6, 43, 1 ; abditis pecuniis per 
occultos aut ambitiosos sinus Tac. H 2, 92, en 
cachant leur argent grâce à des bourses [= chez 
des personnes] obscures ou en vue ; Scaurus, 
rapinarum sinus PLIN. 36, 116, Scaurus, recé- 
leur des rapines ; b) pli d’autres vêtements : 
VIRG. En. 1, 320 ; etc. || [p. ext.] vêtements : Ov. 
H. 13, 36 ; F. 2, 310 ; 5, 28 ; c) [fig.] sein, poi- 
trine : sit in sinu et complexu meo Cic. Fam. 14, 
4, 3, qu’il soit sur mon sein et dans mes bras, cf. 
Cic. Cat. 2, 22 ; suo sinu complexuque aliquem 
recipere Cic. Phil. 13, 9, recevoir qqn sur son 
sein et dans ses bras ; esse in sinu CIC. Q. 2, 13, 
1, être dans le cœur, dans l’affection de qqn ; 
in sinu gaudere Cic. Tusc. 3, 51, se réjouir in- 
térieurement ; tamquam res publica in Vespa- 
siani sinum cessisset TAC. H. 3, 69, comme si 
l'État était venu dans les bras de Vespasien ; d) 
in sinu urbis SALL. C. 52, 35, au sein, au cœur 
de la ville ; cf. Cic. Verr. 2, 5, 96 ; Rep. 3, 43. 

w—> dat. abl. pl. sinibus. 

1 siôn ou sium, P. n. (otov) berle [plante] : 
PLIN. 22, 84 ; 26, 88. 

2 Sion, f. ind., montagne de Jérusalem : 
PruD. Ham. 459 || Jérusalem : VULG. Is. 64, 10. 
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sipärium,* à, n. (celpapoc, cf. siparum), 
1 rideau [manœuvré entre les scènes, tan- 
dis que l’aulæum ne l'était qu’au début ou à 
la fin de la pièce] : APUL. M. 1, 8 ; 10, 29; P. 
FEsT. 341 || [fig.] post siparium Crc. Prov. 14, en 
cachette [derrière le rideau, dans la coulisse] 
€ 2 style comique, comédie : multa coturno, 
non tantum sipario fortiora SEN. Trang. 11, 8, 
beaucoup de pensées dont la force dépasse le 
cothurne [la tragédie] et non pas seulement la 
scène comique, cf. Juv. 8, 186 $| 3 rideau ga- 
rantissant du soleil le tribunal, bannière fixée 
à une barre transversale : QUINT. 6, 1, 32 ; 6, 3, 
72 ; cf. TERT. Apol. 16, 8 [où on lit sipharum]. 

sipärum ou siphärum, i, n. (otpapoc), 
petite voile [qui surmonte la grande], voile de 
perroquet : SEN. Ep. 77, 1 ; Med. 328 ; Luc. 5, 
429 ; FRONTO Ep. ad M. Ant. 1, 2. 

»w—> d. les mss souvent confusion avec 
supparum. 

Siphæ, ärum, f., ville de Béotie : PLIN. 4 8. 

Siphnus* (-ôs), Lt (Zipvoc), une des Cy- 
clades : MELA 2, 111 ; PLIN. 4, 66 || -ïus, a, um 
de Siphnus : PLIN. 36, 159. 

sipho}” ônis, m. (otoy), € 1 siphon [grec 
SiaBnrnc] : SEN. Nat. 2, 16 ; CoL. Rust. 3, 10, 
2 ; PLIN. 2, 166 2 pompe à incendie : PLIN. 
MIN. Ep. 10, 33, 2 3 petit tube : CELs. Med. 1, 
8 d 4 jet [d’un liquide] : Juv. 6, 310. 

siphon, c. sipho : Lem, Orig. 20, 6, 9. 

siphônärius ou siponärius, ïī, m., pom- 
pier : CIL 6, 2994. 

siphuncülus;* ī, m., petit tuyau : 
Mm. Ep. 5, 6, 23. 

sípō, āre, v. supo. 


PLIN. 


SIPOLINDRUM 


sipôlindrum, ï n., sorte d’aromate : PL. 
Ps. 832 [cepolendrum A]. 

siponärius, v. siphonarius. 

Sipontum”* ou Sipuntum, ï, n. (Xros), 
ville d’Apulie : Ce Att. 9, 15, 1 ; PLIN. 3, 103 || 
-Inus, a, um, de Siponte : Cic. Agr. 2, 71. 

? siptäce, es, f., v. sittace 1. 

siptachôräs, æ, m. (cuTmTayopæc), nom 
d’un arbre de l’Inde qui produit une résine 
odoriférante : PLIN. 37, 39. 

sipuncülus, c. siphunculus : FRONTO Orat. 
1, p. 158, 22. 

Sipüs, üntis, f., c. Sipontum : Luc. 5, 377 ; 
SIL. 8, 635. 

Sipÿlus, ï, m. (Eirudoc), { 1 nom d’un 
fils de Niobé : Ov. M. 6, 231 2 le mont Si- 
pyle, en Lydie : Cic. Q. 2, 11, 3 ; Liv. 36, 43, 
9 || -Eus STAT. S. 5, 1, 33 || -ēïus, a, um, Aus. 
Ep. 27, et -Ensis, e, ULP. Tit. 22, 6, du Sipyle. 

1 siquä ou sī quä, v. quis. 

2 siqua ou si qua, si par qq. côté, etc., v. 
quä, adv. 

siquando ou sī quand, v. quando. 

1 siqui ou si qui, v. qui. 

2 siqui ou si qui, si de qq. manière, v. 
qui adv. 

siquidém” ou si quidém, si vraiment : 
Cic. Tusc. 1, 3 ; Nat. 3, 79, etc. || oui, si ; encore 
si: Tusc. 2, 39 ; 3, 76 || puisque : Tusc. 1, 54 ; 3, 
8, etc. 

w—> siquidem Ov. M. 10, 104 ; etc. 

siquis ou sī quis, v. quis. 

siquo ou sī quo, v. quo, adv. 

Siracī,” ‘rum, m., peuple de Sarmatie "Tac, 
Ann. 12, 15. 

Siræ, ārum, f. (Zetpou), ville de Thrace : 
Liv. 45, 4. 

siræum, í, n. (otoarov), vin cuit : PLIN. 14 
80. 

Sirapillī, orum, m., peuple de Pannonie : 
PLIN. 3, 147. 

sirbēnus, a, um (cvpênvós), qui bre- 
douille : FRONTO Eloq. 3, p. 149, 10. 

Sirbitum, ï, n., ville d’Éthiopie : 
194. 

Sirbônis lacus, m. lac de la Basse Égypte : 
PLIN. 5, 68. 

sircitüla, æ, f., sorte de raisin : 
Rust. 12, 43, 9. 

Sirechæ, ārum, m., peuple de la Troglo- 
dyte : PLIN. 6, 176. 

Sirédônes, um, c. Sirenes ` Aus. Idyll. 11, 
20. 

siremps'* [= similis res ipsa, d’après P 
Fest. 343], adj. ind., absolument semblable : 
Carto Orat. fr. 80 ; CIL 1, 582, 12, etc. ; cf. d 
FRONTIN. Aqu. 129 ; omnium rerum... siremps 
lex esto SEN. Ep. 91, 16, que tout soit soumis à 
la même loi. 

sīrempsē, ind., c. siremps ` “PL. Amph. 73. 


PLIN. 6, 


CoL. 


SIREN À 


Siren,” ēnis, f. Geet), 1 Sirène 
[d’après la tradition de l'Odyssée, les Sirènes 
sont des divinités de la mer qui, à l’entrée du 
détroit de Sicile, attiraient à elles par leurs 
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chants d’un attrait irrésistible les navigateurs 
passant dans leurs parages et les entraînaient à 
la mort ; on les représente avec un corps d’oi- 
seau et une tête de femme] : SIL. 14, 473 ; d’or- 
din. pl. : Cic. Fin. 5, 49 ; Sirenum scopuli VIRG. 
En. 5, 854, rochers des Sirènes [près de Ca- 
prée] 2 [fig] Sirène = qui chante agréable- 
ment : POET. d SUET. Gramm. 11 ; JUV. 14, 18 
|| [poét.] improba Siren desidia Hor. S. 2, 3, 
14, la trompeuse sirène qu’est la paresse $| 3 
faux-bourdon [insecte] : PLIN. 11, 48. 

Sīrēna, æ, f., c. Siren : HIER. Ep. 22, 6 ; 54, 
13 ; CAPEL. 6, 641. 

Sīrēnæus (-ēus), a, um, des Sirènes ` HIER. 
Ep. 82, 5. 

Sīrēnis, idis, f, des Sirènes Sirenis 
rupes Prisc. Perieg. 354, le rocher des Sirènes. 

Sīrēnïus, a, um (Eetpnvuoc), des Sirènes : 
GELL. 16, 8, 17. 

Siriäcus, a, um (Letptaxoc), de Sirius, de 
la canicule : AVIEN. Phæn. 285. 

siriasis, is, f. (cetplaoic), siriasis [sorte de 
fièvre] : PLIN. 22, 59 ; 30, 135. 

siricæ, ärum, f. (pour sericæ), vêtements 
de soie : CIL 4, 1940. 

siricarius, c. sericarius ` INSCR. 

Sirinus, a, um, de Siris [ville et fleuve de 
Lucanie] : PLIN. 3, 97 || subst. m. pl., habitants 
de Siris : PLIN. 3, 98. 

sirinx, etc., v. syrinx. 

Sirio, onis, m. ou f., ville d'Aquitaine [sur 
le Siron, affluent de la Garonne] : ANTON. 

1 siris, sirit, siritis, v. sino mz. 

2 Siris, is, m. (Ztpic), 1 nom d'une par- 
tie du Nil en Éthiopie : PLIN. 5, 54 2 fleuve 
de Lucanie : PLIN. 3, 97 3 f., surnom de la 
ville d'Héraclée : PLIN. 3, 97. 

sirium, ï, n., armoise [plante] : Ps. Ap. 
Herb. 10. 

Sirius" ï, m. (Zetouoc), Sirius, [une des 
étoiles de la canicule], la canicule : VIRG. G. 4, 
425 ; TIB. 1, 7, 21 ; HYG. Astr. 3, 34 || Sirius, a, 
um, de Sirius : VIRG. En. 10, 273 ; CoL. Rust. 10, 
28. 

Sirmio,” onis, f., péninsule du lac Bénacus 
où Catulle avait une propriété : CATUL. 31, 1. 

Sirmium, Dn. ville de la Pannonie : SID. 
Carm. 5, 109 ; Aus. Ep. 26, 1 || -iensis, e, de 
Sirmium : AMBR. Spir. 3, 10, 59 || -énsés, fum, 
m., habitants de Sirmium : PLIN. 3, 148. 

Sirnides, um, f., îles voisines de la Crète : 
PLIN. 4, 61. 

sirômastés, æ, m. (oepouäotnc), bâton 
muni d’un crochet dont se servent les doua- 
niers pour sonder les tas de blé : HIER. Ep. 109, 
3 ; 147, 9. 

Siron, v. Sciron. 

Sirona, æ, f., nom d’une déesse des Gau- 
lois : CIL 13, 6458. 

sirpé, is, n., c. laser : PL. Rud. 630 ; SOL. 17, 
48. 

sirpéa et sirpla, v. scirpea. 

Sirpi, orum, m., ville de Pannonie : ANTON. 

sirpicium," D. n. (sirpe), extrait du laser : 
Cato Agr. 157, 7. 

sirpicüla, æ, f. (ou plutôt sarpicula), 
(sarpa), serpe : Caro Agr. 11, 4 ; VARRO R. 1, 
22. 

sirpïcŭňlus;“ v. scirpiculus. 

1 sirpicus, a, um (sirpe), fait avec du laser : 
SoL. 27, 49. 

2 Sirpicus,° i, m., nom d'homme ` Tac. 
Ann. 1, 23. 

sirpō, äre, v. scirpo. 

sirpus, v. scirpus. 


SISTO 


1 sis = si vis, si tu veux, s’il te plaît, de 
grâce ` PL., TER. ; Cic. Amer. 48 ; Mil. 60. 

2 sis, subj. prés. de sum. 

3 SIS, v. suus —>. 

sisämum, v. ses- : [qqs mss]. 

Sisäpo,° onis, f., ville de la Bétique : Crc. 
Phil. 2,48 ; PLIN. 3, 14 || -Onēnsis, e, de Sisapo : 
PLIN. 33, 121. 

sisăra, æ, f., forme fautive pour sisyrus. 

Siscia, æ, f., ville de Pannonie : PLIN. 3, 
147 ; VELL. 2, 113. 

Sīsenna}? æ, m., surnom rom. ; nott 
L. Cornélius Sisenna, orateur et historien la- 
tin, contemporain de Cicéron : Cic. Br. 228 ; 
Leg. 1, 7 ; SALL. J. 96, 2 || autres du même nom : 
Hop S. 1, 7,8 ; TAC. Ann. 2, 1. 

Sisennus, i, m, nom d'homme : Pop. 
Carm. 1, 2, 21. 

sisér,° éris, n. (oioxpov), panais [racine 
comestible] : Co. Rust. 11, 3, 18 ; PLIN. 19, 20 
|| pl. f. siseres PLIN. 20, 35. 

siséra, v. sisara : “VARRO R. 3, 16, 26. 

Sīsichtōn, onis, m. (Zetoiy0wv), surnom 
de Neptune : AMM. 17, 7. 

sisirus, v. sisara. 

Sisolēnsēs, řum, m., ancien peuple du La- 
tium : PLIN. 3, 69. 

sison agrion, n., c. peucedanum : Ps. 
APUL. Herb. 94. 

sispěs, m. f., c. sospes : FEST. 343, 14 ; GLOSS. 
SCAL. 

sispita, æ, f., c. sospita : INSCR. 

sissent, v. sino mm. 

sistis, de sisto, et v. sino —>. 

sisto, stiti ( steti douteux), stătum, ère 
(sto). 

I tr., d faire se tenir, placer, poser, mettre, 
établir : monstrum sacrata sistimus arce VIRG. 
En. 2, 245, nous plaçons le monstre [le cheval 
de bois] dans l'enceinte sacrée de la citadelle ; 
templum juxta equos sistere Tac. Ann. 12, 13, 
poster des chevaux près du temple, cf. Tac. 
H. 3, 77 ; alicui jaculum in ore VIRG. En. 10, 323, 
planter un javelot dans la bouche de qqn ; huc 
siste sororem VIRG. En. 4, 634, fais venir ici ma 
sœur || = statuere, élever, dresser, ériger [tem- 
ple, trophées, etc.] : TAC. Ann. 4, 37 ; 15, 18 ; 15, 
72, etc. || fana FEsT. 351 ; P. FEST. 350, détermi- 
ner les emplacements de temples futurs dans 
une fondation de ville [ou d’après Antistius 
Labéo] établir des lectisternia à jours et en- 
droits déterminés 2 faire comparaître de- 
vant le tribunal à une date fixée ` se sistere ou 
sisti, comparaître, se présenter au jour dit : 
Cic. Quinct. 67 ; GELL. 7, 1, 10 || vadimonium 
sistere Cic. Quinct. 30, tenir engagement pris, 
comparaître, se présenter || [en gén.] : vas fac- 
tus est alter ejus sistendi Cic. Off. 3, 45, l’autre 
se porta caution de la comparution de celui-ci 
= de son retour ; sisto tibi me PL. Curc. 163, je 
me présente à ta sommation ; [d’où] venir se 
présenter, venir trouver qqn d’après une pro- 
messe faite : Cic. Att. 3, 25 ; 10, 16, 6 $ 3 ar- 
rêter : se sistere VIRG. En. 11, 853, s'arrêter ; 
gradum VIRG. En. 6, 465 ; pedem Ov. Rem. 80, 
arrêter sa marche ; fugam Liv. 30, 12, 1, arré- 
ter la fuite ; iter Tac. H. 3, 50, faire halte ; le- 
giones Sabinas Liv. 1, 37, 3, arrêter l’élan des 
légions Sabines, cf. Liv. 10, 14, 18 ; CURT. 5, 
3, 11 ; TAC. H. 3, 71, se ab effuso cursu Liv. 6, 
29, 3, s'arrêter dans sa course désordonnée ; 
aquam fluviis VIRG. En. 4, 489, suspendre le 
cours des fleuves, cf. Ov. M. 7, 154, etc. ; san- 
guinem TAC. Ann. 15, 54, arrêter le sang || [fig.] 
lacrimas, querelas Ov. F. 1, 367 ; M. 7, 711, ces- 
ser ses larmes, ses plaintes ; ruinas PLIN. MIN. 


SISTRATUS 


Pan. 50, 4, arrêter les destructions $| 4 affer- 
mir, consolider : rem Romanam VIRG. En. 6, 
858, assurer l'existence de l’État romain [facere 
ut stet], cf. Liv. 3, 20, 8 5 fixer, déterminer, 
au part. ; v. status. 

IT intr., q 1 se poser, se placer, se tenir : 
capite ou ore PL. Curc. 287 ; Capt. 793, se tenir 
sur la tête, sur la figure, être renversé la tête la 
première ; in terra sistere terram LUCR. 2, 603, 
la terre se poser sur la terre ; sistere legionem 
in aggere jubet TAC. H 3, 21, il ordonne à la lé- 
gion de se poster sur la chaussée 2 compa- 
raître devant le tribunal : Cic. Quinct. 25 3 
s'arrêter : ubi sistere detur VIRG. En. 3, 7, [ne sa- 
chant] où il leur est donné de s’arrêter ; sistunt 
amnes VIRG. G. 1, 479, les fleuves s’arrêtent 
4 tenir bon, tenir ferme : Vue, En. 11, 873 
|| résister, alicui, à qqn : TAC. H. 1, 35 || [fig.] 
subsister, se maintenir : Cic. Verr. 2, 3, 223 q 5 
pass. impers. : non sisti potest PL. Trin. 720, on 
ne peut y tenir, cela ne peut aller plus loin ; 
sisti non posse Liv. 45, 19, 13, [il disait] que 
toute résistance serait impossible, cf. Liv. 2, 29, 
8 ; 3, 9, 8 ; 29, 10, 1. 

ə— dans VIRG. En. 3, 403 ; Liv. 8, 32, 12, 
etc., les formes stet- sont plutôt de stare, cf. 
GELL. 2, 14, 1. 

sistratus, a, um (sistrum), qui porte un 
sistre : sistrata turba MART. 12, 28, 19, les 
prêtres d'Late, 

sistrifér, čra, črum, qui porte le sistre : 
"CHL 8, 212, 84. 

sistrigér, čra, črum, c. sistrifer : CIL 8, 212, 
84. 


SISTRUM 


sīstrum;? ï, n. (oetorpov), sistre : VIRG. 
En. 8, 696 ; Ov. M. 9, 692 ; etc. 

sisurna (ciovpva), etsisüra, (otoúpa), æ, 
f., fourrure grossière, peau garnie de son poil : 
AMM. 16, 5, 5. 

Sisygambis, is, f. (ZuodyæuBic), nom de 
la mère et de la femme de Darius Codoman : 
CURT. 3, 3, 22. 

sisymbrium;* ï, n. (c160uBpuoy), cresson 
de fontaine : PLIN. 20, 247 || menthe sauvage : 
Ov. F. 4, 869 ; PLIN. 19, 172. 

Sisÿpheïus, æ, um, c. Sisyphius : AVIEN. 
Phæn. 597. 

Sisÿpheus, a, um, c. Sisyphius : MYTH. 2, 
105. 

Sisÿphidés, æ, m. (Ziovpino), fils de Si- 
syphe [Ulysse] : Ov. Ars 3, 313. 

Sisÿphius, a, um, de Sisyphe : Prop. 2, 17, 
7 ; Ov. H. 12, 204 || de Corinthe : SIL. 14, 51. 

Sisÿphus (-ôs), ï, m. (Zioupoc), Sisyphe 
[fils d'Éole, brigand tué par Thésée] : Cic. 
Tusc. 1, 98 ; Hor. S. 2, 3, 21 ; Ov. M. 4, 459. 

sisÿringiôn ou sisÿrinchïiôn, í, n. (ouov- 
ptyytov), sorte de plante bulbeuse : PLIN. 19, 
95. 


sisyrus, LL nom de la bruyère chez les 
Eubéens : PLIN. 11, 42. 
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sitänius, a, um (onTavuoc), de l’année : 
panis PLIN. 22, 139, pain fait avec du blé de 
l’année. 

sitarchia, æ, f. (ourapyia), intendance des 
vivres, approvisionnement : APUL. M. 2, 11. 

sitarcia, æ, f. (ourapxia), besace, gibe- 
cière : Isip. Orig. 20, 9, 6 || vivres : HIER. Vita 
Malchi 10. 

sitella} æ, f. (situla), urne [de scrutin] : 
Cıc. Nat. 1, 106 ; Liv. 25, 3, 16 ; 41, 18, 8. 

Sithôn;° ônis, m. (Zi0wv), nom d’un her- 
maphrodite : Ov. M. 4, 280. 

Sithône, e f. Cen), ville de Macé- 
doine : PLIN. 4, 38. 

Sithônes,* um, m., c. Sithonii || adj., des 
Thraces : Ov. F. 3, 719. 

Sithônïï, ° örum, m., les Thraces : HoR. O. 1, 
18, 9 ; PLIN. 4, 41. 

Sithônis;” idis, f., de Thrace : Ov. H. 2, 6 || 
subst. f., une femme de Thrace : Ov. Rem. 605. 

Sithônius;* a, um, de Thrace : VIRG. B. 10, 
66 Hop O. 3, 26, 10. 

Sitia, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 10 
(al. Setia). 

siticen,* inis, m. (situs 1 § 3, cano), trom- 
pette qui joue aux funérailles : CATO Orat. fr. 
68 ; GELL. 20, 2. 

siticulôsé, avec soif ` ALDH. Ep. 479, 10. 

siticülosus;* a, um (sitis) desséché 
[chaux] Vrrr. Arch. 7, 2 || aride [sol] : Hor. 
Epo. 3, 16 || altéré : Sum Ep. 2, 2, 12 || altérant : 
PLIN. 23, 104. 

sitiens,” entis, v. sitio. 

sitienter (sitiens), avidement, ardemment : 
Cic. Tusc. 4, 37 ; LACT. Inst. 2, 1, 3. 

Sitifi, n. et Sitifis, is, f., colonie romaine 
en Mauritanie [auj. Sétif] : AMM. 28, 6, 23 || 
-énsis, e, de Sétif. 

sitio, ° īvī ou ù, itum, īre, { 1 intr., avoir 
soif : a) sitio PL. Cas. 725, j'ai soif, cf. 
Curc. 103 ; LUCR. 4, 1100 ; sitiens Cic. Fin. 2, 
64, ayant soif, avec la soif || aeris SYMM. Ep. 1, 
27, avoir soif (besoin) d’air ; b) = avoir besoin 
d’eau, être à sec : agri sitiunt Cic. Or. 81, les 
champs sont altérés, cf. VIRG. B. 7, 57 ; G. 4, 
402 € 2 tr., avoir soif de, désirer boire : a) 
Tagum Map 10, 96, 3, avoir soif des eaux 
du Tage ; quo plus sunt potæ, plus sitiuntur 
aquæ Ov. F. 1, 216, plus on a bu d’eau, plus 
on en veut boire ; b) [fig.] nostrum sangui- 
nem Cic. Phil. 2, 20, avoir soif de notre sang ; 
honores Cic. Q. 3, 5, 3, avoir soif d’honneurs, 
cf. Cic. Rep. 1, 66 || [d’où le part.] sitiens, avide : 
sitientes aures CIC. Att. 2, 14, 1, oreilles avides ; 
[avec le gén.] sitiens virtutis tuæ Cic. Planc. 13, 
avide de tes talents, cf. Cic. de Or. 3, 75 ; GELL. 
12,:2,:13: 

Sitiogagus, ï, m., rivière d'Asie : PLIN. 6, 
99. 

sitis, is, f., $ 1 soif : sitim depellere Cic. 
Fin. 1, 37 ; explere Cic. CM 26, chasser la soif, 
étancher sa soif ; quærere Cic. Phil. 5, 19, cher- 
cher à avoir soif || [poét.] = manque d’eau : 
VIRG. G. 2, 353 ; TIB. 1, 4, 42 ; PLIN. 19, 29 
{2 [fig.] a) cupiditatis sitis Cc. Par. 6, la soif, 
l’avidité du désir : b) libertatis Cic. Rep. 1, 66, 
la soif de la liberté, cf. Hor. Ep. 1, 18, 23 ; Juv. 
10, 140 ; QUINT. 6, 3, 19. 

sitista ōva, n. (ourioroc), œufs nourris 
[tout en jaune] : PLIN. 29, 45. 

sititôr, oris, m. (sitio), qui a soif de, avide 
de : MART. 12, 2, 12 ; APUL. M. 1, 2. 

Sitius, v. Sittius. 

sitive (“sitivus, situs), selon la position : 
*TERT. Prax. 29. 


SITÜS 


sitona, æ, m. (curovnc), intendant des 
greniers publics : DIG. 50, 8, 9, 6. 

Sitônes, um, m., peuple de Germanie : TAC. 
G. 45. 

sītōnïa, æ, f. (suTwvia), intendance des 
greniers publics : ULP. Dig. 50, 5, 2. 

Sitræ, ārum, m., peuple de Mésopotamie : 
PLIN. 6, 118. 

1 sittăcē, ēs, f. (ourraxr), perroquet [en 
langue indienne] : “PLIN. 10, 117. 

2 Sittace, ēs, v. Sittica. 

Sittäcene; e, f. (Zirraxnvr), la Sitta- 
cène, province de l'Arménie méridionale : 
PLIN. 6, 132. 

Sittica, et Sittace, es, f., capitale de la Sit- 
tacène : PLIN. 6, 132. 

Sittius ” ou Sitius, à, m., nom d'homme : 
Cic. Fam. 5, 17 ; SALL. C. 21, 3 || Sittianus, a, 
um, de Sittius : Cic. Fam. 8, 2, 2 ; 8, 4, 5. 

sittÿbos, L m., morceau de parchemin at- 
taché au livre, portant le titre et le nom de l’au- 
teur : Cic. Att. 4, 5, 3 ; 4, 8, 2. 

»— ou sillybus ? 


SITULA 


sitüla;” æ, f., seau ` PL. Amph. 671 || urne 
[de vote] : PL. Cas. 359. 

sitülarius, ï, m., porteur d’eau : CIL 2, 
3442. 

sitülus;” 1, m., seau : Caro Agr. 10, 2 ; 11, 
8 ; VITR. Arch. 10, 4, 4. 

siturus, a, um, part. fut. de sino. 

1 situs; a, um (sino), 1 placé, posé ` in 
ore sita lingua est Cic. Nat. 2, 149, la langue 
est placée dans la bouche, cf. Div. 1, 30 || établi : 
juxta siti SALL. H. 4, 61, 17, les voisins, cf. TAC. 
Ann. 12, 10 ; gens in convallibus sita PLIN. 7, 28, 
nation établie dans les vallées 2 situé : locus 
in media insula situs Cic. Verr. 2, 4, 106, lieu 
sis au milieu de l’île 3 [en parl. des morts] 
placé dans la tombe, enseveli : hic est ille si- 
tus ENN. d. Cic. Leg. 2, 57, c’est ici qu'il re- 
pose, cf. Leg. 2, 56 || [d’où les épitaphes] hic 
situs est, ci-gît ; hic siti sunt, ici reposent q 4 
bâti, élevé, dressé : Tac. Ann. 3, 38 ; 6, 41, etc. 
€ 5 [fig.] a) aliquid situm est in aliquo Crc. 
Mur. 83, qqch. repose sur qqn, dépend de qqn, 
est en son pouvoir ; quantum est situm in no- 
bis Cic. Arch. 1, autant qu’il dépend de nous ; 
est situm in nobis, ut Cic. Fin. 1, 57, il dépend 
de nous de ; quæ sunt in casu sita Cic. Off. 1, 
115, les biens qui relèvent de la fortune ; b) in 
officio colendo sita vitæ est honestas omnis Cic. 
Off. 1, 4, c’est dans la pratique du devoir que 
consiste toute lhonnêteté, cf. Cic. Tusc. 5, 25. 

2 sitüs,° Ge, m. (sino), $| 1 position, situa- 
tion [d’une ville, d’un camp, etc.] : Cic. Verr. 2, 
5, 26 ; Rep. 2, 22 ; Cæs. G. 5, 57, 3, etc. || place, 
disposition des membres dans le corps hu- 
main : Cic. Nat. 2, 153 ; Tusc. 1, 41 || pl., situs 
oppidorum CÆs. G. 3, 12, 1, assiette des places 
fortes ; castrorum situs cognoscere Ces G. 7, 
83, 2, apprendre la position des camps || [d’où] 
région, contrée ` PLIN. 2, 245 ; 3, 108, etc. { 2 
situation prolongée [d’où] : a) état d'abandon, 
de délaissement, jachère [en parl. de champs] : 
VIRG. G. 1, 72 ; b) moisissure, rouille, pourri- 
ture, détérioration : arma situ squalent QUINT. 
10, 1, 30, les armes sont toutes sales de moi- 
sissure, de rouille ; mens velut in opaco situm 


SIUM 


ducit QUINT. 1, 2, 18, Pesprit, comme un objet à 
l'ombre, se rouille ; verborum situs SEN. Ep. 58, 
5, rouille des mots = mots surannés, tombés en 
désuétude, cf. HoR. Ep. 2, 2, 118 ; c) saleté cor- 
porelle, malpropreté : [poet.] Cic. Tusc. 3, 26 ; 
Ov. M. 8, 802, etc. ; d) inaction, oisiveté : Liv. 
33, 45, 7 ; Ov. Tr. 5, 12, 2. 

sium, ñ, v. sion. 

sīvě‘í (arch. seive), ou seu $ 1 ou si: si... 
sive CÆs. G. 4, 17, 10, si... ou si || postulo, sive 
æquumst, te oro TER. Andr. 190, je te demande, 
ou, s’il le faut je te prie Ñ 2 sive... sive, soit 
que... soit que : a) [avec un verbe dans chaque 
membre] : Cic. Cat. 4, 11 ; Tusc. 1, 76, etc. ; b) 
[avec un verbe commun] : sive casu accidit sive 
consilio Cic. Tusc. 4, 64, que l’événement soit 
dû au hasard ou à la volonté ; sive iracundia, 
sive dolore, sive metu permotus Cic. Att. 10, 4, 
6, sous lempire soit de la colère, soit de la dou- 
leur, soit de la crainte || sive... seu ; seu... sive, v. 
seu q 3 sive... an TAC. Ann. 11, 26, soit... soit 
plutôt ; sive... seu... an TAC. Ann. 14, 59, soit... 
soit... soit plutôt $ 4 = ou : sive etiam Cic. 
Q. 1, 1, 4 ou même ; ejectus sive emissus CIC. 
Sulla 17, rejeté ou renvoyé ` sive adeo Crc. 
Verr. 2, 1, 87 et sive potius CIC. Att. 8, 3, 3, ou 
pour mieux dire. 

SIVI, pf. de sino. 

Sixtus, 1, m., Sixte, pape : S. GREG. 

siziO, īre, siffler : BOET. Anal. post. 2, p. 2, 
11. 

Slemnium, ï, n., ville de Cappadoce : 
JORD. 

smăragdăchātēs, æ, m., nom d’une pierre 
précieuse : PLIN. 37, 139. 

smäragdinëus, a, um, d'émeraude : FORT. 
Carm. 8, 8, 18. 

smäragdinus, a um (ouæpæyüuvoc), 
d’émeraude : Vote, Esth. 1, 6 || smäragdi- 
num, 1 n., sorte d’emplâtre [vert] : Ces 
Med. 5, 9, 4. 

Smäragdites mōns, m., montagne de Bi- 
thynie, près de Chalcédon : PLIN. 37, 73. 

smăragdus”? i (ouapæySoc), m. et f., 
émeraude : VARRO Men. 382 ; SEN. Ep. 90, 33 ; 
PLIN. 32, 62 ; Ov. M. 2, 24. 

mz zmar- LUCR. 2, 805 ; 4, 1126 ; INSCR. 

smäris,° idis, (ouaæpic), f, smaris [mau- 
vais petit poisson de mer] : PLIN. 32, 108 ; Ov. 
Hal. 120. 

smecticus, a, um (ounxrrxoc), détersif : 
PLIN. 30, 29. 

smégma, ătis (ouYyux), n., liniment ou 
topique détersif : PLIN. 22, 156 || datif et abl. 
pl. smegmatis PLIN. 31, 105. 

Smerdis, is Œuspdic), m., tué par l’ordre 
de son frère Cambyse : JUST. 1, 9, 4. 

smialia, n. pl., bracelet : CIL 2, 3386, 12. 

smigma pour smegma, VULG. Dan. 13, 
17. 

smila, æ (Cutan), ARN. 5, 172, et smile, ge, 
f., Lem. Orig. 4, 11, scalpel. 

1 smilax, ăcis (outhaë), f., $ 1 if : PLIN. 
16, 51 Ñ 2 sorte d'veuge : PLIN. 16, 19, v. ilex 
€ 3 liseron : PLIN. 24 82. 

2 Smīlax, ăcis, f., jeune fille qui fut chan- 
gée en liseron : Ov. M. 4, 283. 

smile, f., v. smila. 

smiliôn, ï (cutàtov), n., sorte de collyre : 
M. Emr. 35. 

1 Sminthēus, a, um, de Smynthée, d’Apol- 
lon : SEN. Ag. 176. 

2 Smintheüs;° à ou čos Gureücl m., 
Sminthée, surnom d’Apollon : Ov. F. 6, 425 ; 
M. 12, 585. 
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Sminthïus, a, um, de Sminthe [ville de 
Troade] : ARN. 3, 119. 

smÿris, idis (oubpic), f., émeri, pierre dure 
pour polir le diamant : Isip. Orig. 16, 4, 27. 

1 Smyrna (Zmy-), æ, f., Smyrna, la même 
que Myrrha, sujet d'un poème d’Helvius 
Cinna : CATUL. 95, 1. 

2 Smyrna” (Zmy-), æ (Euvpvo), f£, di 
Smyrne en Ionie [une des villes qui préten- 
daient avoir donné le jour à Homère] : Cic. 
H 71 $ 2 Smyrna Trachea PLIN. 5, 115, un 
des quartiers d’Éphèse || -næus, a, um, de 
Smyrne : PLIN. 5, 120 || d'Homère, [et par 
ext.] héroïque, épique : Luc. 9, 984 ; SIL. 8, 595 
| Smyrnæiï, les habitants de Smyrne : Cic. 
Arch. 19 ; Liv. 37, 16, 8. 

3 smyrna“ ou smurna, æ (oubpva), f., 
myrrhe : LUCR. 2, 504, v. myrrha. 

smyrnňðn™“ ou zmyrnium, à (opúp- 
vtov), n., smyrnium ou maceron [plante om- 
bellifère] : PLIN. 27, 133. 

smyrrhīza, æ (cuvėģtča), c. myrrhis : 
PLIN. 24, 154. 

smÿrus (zmy-), ī, m., le mâle de la lam- 
proie [poisson] : PLIN. 32, 151. 

sôbôles, sobülesco, v. sub-. 

sōbrïācus, a, um, qui n’a pas bu : ICUR 7, 
17443 [leçon pour sobria casta]. 

sôbrie’* (sobrius), sobrement : Cic. Off. 1, 
106 || avec sang-froid, avec prudence : PL. 
Capt. 225. 

sôbriëéfactus, a, um, rendu sage : 
M. 8, 10. 

sôbriëtas,* ātis, f. (sobrius) tempérance 
dans l’usage du vin : SEN. Trang. 17, 9 || [en 
gén.] sobriété : DIG. 1, 7, 17 || prudence : AM. 
31, 10, 19. 

sôbrina,* æ, f., cousine germaine : TAC. 
Ann. 12, 6. 

sôbrinus;* ï, m., (soror), cousin germain : 
Cic. Off 1, 54. 

sôübrio, are (sobrius), tr., rendre sobre : P. 
Not Carm. 21, 685. 

sôbrius;° a, um (se et ebrius), { 1 qui nwa 
pas bu, à jeun : Cic. Phil. 2, 31 ; Or. 99 || so- 
bria pocula TIB. 1, 6, 28, coupes sobres [de vin 
mêlé d’eau] ; sobrii convictus Tac. Ann. 13, 45, 
banquets sans excès ; sobria uva PLIN. 14, 31, 
raisin qui n’enivre pas $| 2 sobre, frugal, tem- 
pérant : Cic. Verr. 2, 3, 67 ; Hor. O. 2, 10,8 
€ 3 modéré, réservé, rassis : Cic. Cl 74 ; so- 
brii oratores Cic. de Or. 2, 140, orateurs d'esprit 
réglé, mesuré, cf. SEN. Ep. 114, 3 ; GELL. 7, 14, 
10. 

mm sobrior LABER. d CHAR. 83, 20. 

Socanda, æ, f., ville maritime d'Hyrcanie : 
*AMM. 23, 6, 53. 

soccatus;* a, um (soccus), chaussé de bro- 
dequins : SEN. Ben. 2, 12, 2. 

soccellus, ï Lem. Orig. 19, 34, 12, et soccü- 
lus, i, m., SEN. Ben. 2, 12, 1 ; QUINT. 10, 2, 22 ; 
Prin. Mi. Ep. 9, 7, 3, dimin. de soccus, v. soc- 
cus. 

soccifér, čra, ërum (soccus, fero), comique 
[celui qui porte le brodequin des acteurs co- 
miques] : SID. Carm. 9, 215. 

soccito, Gre, intr., crier [en parlant de la 
grive] : SUET. Frg. 161. 

socculus,* rm. v. soccellus. 

soccus;” i, m., socque, espèce de pantoufle : 
Cic. de Or. 3, 127 || portée dans la maison par 
les femmes ; portée par un homme, marque 
un caractère efféminé : SUET. Cal. 52 ; SEN. 
Ben. 2, 12, 1 || c'était la chaussure propre aux 
comédiens : HoR. Ep. 2, 1, 174 ; P. 80 ; 90 || [par 


APUL. 


SOCIETAS 


extens.] genre comique, comédie : QUINT. 10, 2, 
22. 

sÔcër, ëri, m. (éxvpoc), beau-père ` Cic. 
Off. 1, 129 || socer magnus, grand-père du mari 
ou de la femme : MoDEsT. Dig. 38, 10, 4, 6, ou 
socer seul DIG. 50, 16, 146. 


SOCCUS 


sôcéra, æ, f.,c. socrus : CIL 3, 3895. 

sôcërus, i, m., c. socer : PL. Men. 957. 

sôcia;” æ, f., compagne : Cic. Br. 45 ; v. 
socius 1. 

sôciabilis;* e (socio), qui peut être uni : 
PLIN. 16, 225 || uni : sociabilis consortio inter 
binos reges Liv. 40, 8, 12, entente liant entre 
eux les deux rois || sociable : SEN. Ep. 95, 52. 

sociale bellum, la guerre sociale [que 
Rome soutint contre ses alliés Italiens qui ré- 
clamaient le droit de cité] : Liv. Per. 71, fin ; 
FLOR. 3, 18, 1 ; JUV. 5, 31. 

sôcialis;* e (socius), { 1 fait pour la so- 
ciété, sociable, social : (homo) sociale ani- 
mal Sen. Ben. 7, 1, 7, (l’homme) animal so- 
ciable ; res socialis SEN. Ben. 5, 11, 5, acte social 
[qui intéresse la société] 2 qui concerne les 
alliés, d’allié : lex socialis Cic. Cæcil. 18, loi qui 
concerne les alliés ; socialis exercitus Liv. 31, 
21, 7, les troupes des alliés ; v. sociale bellum ; 
socialia TAC. Ann. 2, 57, les affaires des alliés 
{3 nuptial, conjugal : Ov. M. 7, 800 ; Tr. 2, 1, 
161 ; F. 2, 729 ; H. 21, 155, etc. 
sôcialitäs;” ois, f. (socialis) compagnie, 
entourage : PLIN. MIN. Pan. 49, 4. 

sôcialitér"* (socialis), en bon compagnon : 
Hop P. 258. 

sôciatio, onis, f. (socio), association : CA- 
PEL. 2, 109. 

sôciatôr, oris, m. (socio), celui qui unit : 
Mar. VICT. Phys. 21. 

sôciatrix, icis, f., celle qui unit : 
FLACC. 5, 499. 

sôciatus, a, um, part. de socio. 

sôciétas; ātis, f. (socius), 1 association, 
réunion, communauté, société : hominum inter 
ipsos CIC. Leg. 1, 28, la société humaine ; socie- 
tas generis humani Cic. Lol 20, la société du 
genre humain ; societatem cum aliquo coire... 
dirimere Cic. Phil. 2, 24, nouer une associa- 
tion avec qqn, la rompre ; nulla societas no- 
bis cum tyrannis est Cic. Off. 3, 32, il n’y a 
pas de société entre nous et les tyrans ; so- 
cietas vitæ Cic. Amer. 111, la vie sociale ; vir 
conjunctissimus mecum consiliorum omnium 
societate Cic. Br. 2, homme qu’une complète 
communauté d'idées liait à moi étroitement ` 
facti, consilii societas CC. Phil. 2, 26 ; 2, 32, par- 
ticipation à un acte, à une entreprise, cf. Cic. 
Verr. 2, 4, 136 ; omnium facinorum sibi cum Do- 
labella societatem initam confiteri Cic. Phil. 13, 
36, avouer qu’une association pour tous les 
crimes le lie à Dolabella 2 association com- 
merciale, industrielle ; société, compagnie : fe- 
cit societatem earum rerum quæ in Gallia com- 
parabantur Cic. Quinct. 12, il forma une asso- 
ciation relative aux produits que l’on se pro- 
curait en Gaule ; magna fide societatem ge- 


VAL. 


SOCIO 


rere Cic. Quinct. 13, gérer une association très 
honnêtement || société fermière, compagnie 
des fermiers publics : Cic. Br. 85 ; Sest. 32 ; 
Mur. 69 ; Planc. 32 3 union politique, al- 
liance : cum Ptolomæo societas erat facta Ces, 
C. 3, 107, 2, une alliance avait été contractée 
avec Ptolémée, cf. Czs. G. 6, 2, 2 ; SALL. J. 77, 
2 ; Ner. Con. 2, 2 ; Alc. 4, 7. 

sðcïð;' ävi, ātum, Gre (socius), tr., { 1 
faire partager, mettre en commun : suum re- 
gnum cum aliquo Cic. Rep. 2, 13, partager son 
trône avec qqn ; sociatus labor Ov. M. 8, 546, 
travail pris en commun % 2 former en asso- 
ciation, associer, mettre ensemble : cœtus uti- 
litatis communione sociatus Cic. Rep. 1, 39, 
réunion fondée sur la communauté des inté- 
rêts, cf. Cic. Rep. 6, 13 ; omne genus hominum 
sociatum inter se esse Cic. Leg. 1, 32, que tout 
le genre humain forme une société || joindre, 
unir : vim rerum cum exercitatione Cic. de 
Or. 3, 131, allier la masse des connaissances à 
la pratique de l’homme d’État ; se alicui vinclo 
jugali sociare VIRG. En. 4, 16, s’unir à qqn par 
le lien conjugal ; verba socianda chordis Hor. 
O. 4, 9, 4, paroles qui doivent être alliées à la 
lyre. 

sociôfraudus, a, um (socius, fraudo), qui 
trompe son associé : PL. Ps. 362. 

1 socius,° a, um (cf. sequor), À 1 associé, 
en commun : socium cum aliquo nomen ha- 
bere Ov. F. 1, 608, partager un nom avec qqn ` 
mea consilia pacis socia fuerunt Cic. Marc. 14, 
ma politique a fait cause commune avec la 
paix ; nocte socia Cic. Phil. 2, 45, avec la com- 
plicité de la nuit 2 allié : urbs socia Lrv. 27, 
1, 6, ville alliée ; regum sociorum auxilia Crc. 
Fam. 15, 4, 3, les troupes auxiliaires fournies 
par les rois alliés. 

2 sôcius’ "om. 1 compagnon, associé : 
socius regni Cic. Rep. 2, 35, associé au trône ; 
culpæ Cic. Att. 11, 14, 1, qui prend sa part 
d’une faute, cf. Ce Fam. 13, 71 ; Rep. 2, 14; 
alicui rei VirG. En. 5, 712, associé à qqch. || 
[poét.] generis ou sanguinis Ov. M. 3, 259 ; 
Tr. 4, 5, 29, ayant en commun la race, le sang 
(parent) ; tori Ov. M. 14, 678, époux $] 2 as- 
socié [dans une affaire commerciale] : Crc. 
Verr. 2, 3, 50 ; Amer. 116 || socii Cric. Br. 86, 
membres d’une société fermière, publicains, 
cf. Cic. Fam. 13, 9, 3 || pro socio damnari Crc. 
H 43, être condamné pour fraude envers un 
associé 3 allié : socii et Latini Cic. Læl. 12, 
les alliés et les Latins, ou socii et nomen Lati- 
num SALL. J. 39, 2, les alliés et les villes de nom 
latin. 

»— gén. pl. socium VIRG. En. 5, 174 ; Liv. 
21, 17, 2 ; 22, 27, 11, etc. 

socondios, ÿ, m. (socos), sorte d’amé- 
thyste : PLIN. 37, 122. 

sôcordia’’ (secordia), æ, f. (socors), 1 
défaut d'intelligence, stupidité : TAC. Ann. A 
35 ; SUET. Claud. 3, cf. P. FEST. 292 ; FEST. 293 
€ 2 défaut de cœur, d'énergie ; insouciance, 
indolence, lâcheté : SALL. C. 4, 1 ; 58, 4 ; Liv. 
22, 14, 5, etc. 

sôcorditér!* inus., socordius : SALL. H 3, 
71 ; Liv. 1, 22, 5 ; TAC. H 2, 15, avec plus de 
nonchalance, de négligence. 

sôcors,” dis (se et cor), 1 qui manque 
d'intelligence, qui est d’esprit borné, stupide : 
Cic. Nat. 1, 4 ; Liv. 9, 34 ; Tac. Ann. 13,47 2 
qui manque de cœur, d'énergie ; insouciant, 
indolent, apathique : Cic. Br. 239 ; SALL. J. 100, 
1 ; Tac. H 4, 37 || [avec gén.] futuri Tac. H. 3, 
31, insouciant de l’avenir, cf. TER. Ad. 695 || so- 
cordior Sip. Ep. 5, 7 ; -issimus APUL. Apol. 24. 
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sôcos, 1, m., la couleur de l’améthyste chez 
les Indiens : PLIN. 37, 122. 

socra, æ, c. socrus : CIL 12, 3957 ; CIL 2, 
530 ; etc. 


VC E LA 
SOCRATES 1 


Sôcrätes,° is Coxparnc), m., $ 1 So- 
crate [philosophe athénien] : Cic. Fin. 2, 1 
€ 2 nom d’un peintre, d’un sculpteur : PLIN. 
35, 137 ; 36, 32 || pl. Socratæ, ārum, GELL. 14, 
1, 29, des Socrates || Socräticus, a, um, de So- 
crate, socratique : Hor. P. 310 ; Cic. de Or. 3, 
67 ; Off. 1, 104 ; Socrätici, les disciples de So- 
crate : Cic. Att. 14, 9, 1 ; Off. 1, 2. 

ə—> voc. Socrate Cic. d NoN. 337, 26 ; 
Prisc. Gramm. 6, 63. 

Socräton 7 nis, m., nom d’h. : CATUL. 47, 


socrüälis, e (socrus), de belle-mère : SID. 
Ep. 7, 2. 

sõcrus;* üs f. (Éxvo&), belle-mère : Cic. 
Clu. 23 ; Ov. F. 2, 626 || socrus magna ou abst 
socrus, grand-mère du mari ou de la femme : 
DIG. 38, 10, 4, 6 ; FEST. 126 || major, bisaïeule 
des mêmes : DIG. 38, 10, 4, 6. 

Socunda, æ, f., ville d'Hyrcanie : *AMM. 23, 
6. 

sodälia, æ, f. (sodalis), compagne : CIL 11, 
1096. 

sôdaliciarius, ". m., camarade : 
10185 ; f. sodaliciaria, æ, CIL 6, 9275. 

sodalicium;* D n. (sodalis), { 1 camara- 
derie : CATUL. 100, 4 ; VAL. Max. 4, 7, 12 
association, confrérie, corporation : CIL 11, 
1159 ; 9, 5450 || repas de corps : HER. 4, 64 3 
club politique, société secrète : Cic. Planc. 36 ; 
47. 

sodalicius, a, um (sodalis), de camarade : 
JUST. 20, 4, 14 || de corporation : AMM. 15, 9, 8. 

1 sôdaälis;” is, adj. m. f., de compagnon, 
de camarade : Ov. Rem. 586 || compagnon : 
Hebrus hiemis sodalis Hop O. 1, 25, 19, l'Hèbre 
compagnon de l’hiver, cf. Hor. O. 3, 18, 6. 

2 sodälis, is, m., 1 camarade, compa- 
gnon : Cic. CM 45 ; de Or. 2, 200 ; Verr. 2, 1, 
91 2 membre d’une corporation, d’un col- 
lège Dıc. 47, 12, 4 ; alicui in Lupercis soda- 
lem esse Cic. Cæl. 26, être le collègue de qqn 
dans la confrérie des Luperques ; sodales Au- 
gustales TAC. Ann. 3, 64, la confrérie Augus- 
tale [prêtres consacrés au culte de la gens Ju- 
lia], cf. Tac. Ann. 1, 54, etc. Ñ 3 compagnon de 
club politique [en mauv. part] ; acolyte : Crc. 
Planc. 46 ; PL. Pers. 561. 

»— abl. sodali, mais sodale MART. 1, 86, 5 ; 
Prin. MIN. Ep. 2, 13, 6. 

sodalitäs,* ois, f. (sodalis), { 1 camara- 
derie : Cic. Verr. 2, 1, 94; Br. 166; Tac. 
Ann. 15, 68 ; GELL. 20, 4, 3 2 corporation, 
confrérie, collège : Cic. Cæl. 26 {3 réunion 
de camarades, cercle : Cic. CM 45 4 club 
politique, association secrète ` Cic. Planc. 37 ; 
Q. 2, 3, 5. 

sôdäliti-, v. sodalici-. 


CIL 6, 


SOLARIS 


Sodamus, x m., fleuve de la Gédrosie : 
PLIN. 6, 94. 


sōdēs*ć (= si audes Cic. Or. 154), s’il te 
plaît, de grâce : PL., TER. ; Cic. Att. 7, 3, 11; 
Hop Ep. 1, 7, 15 ; P. 438, etc. 

Sodi, ürum, m., peuple d’Asie, dans l’Ibé- 
rie : PLIN. 6, 29. 

Sodôma, æ, f. SEDUL. Carm. pasch. 1, 121, 
Sodômum, :, SoL. 35, et Sodôma, örum, n., 
TERT. Apol. 40, Sodome [ville de Palestine dé- 
truite par le feu du ciel] || -mitaänus, a, um, 
de Sodome : Eccı. ; -mitani, habitants de So- 
dome || -miticus, a, um, de Sodome : AIT. 
Carm. 3, 51. 


Sôdômi, örum, m., Sodome ou habitants de 
Sodome : Ps. TERT. Sod. 127. 

Sôdômitæ, ärum, m., habitants de So- 
dome : Dun, Apoth. 384 || Sôdômita, adj. m. 
f., de Sodome : PRUD. Psych. 42. 

sôfistés, v. sophistes. 

Sogdiana regio, f., la Sogdiane [contrée 
de la Perse] : CURT. 7, 10, 1 || -ānī, 6rum, m., 
habitants de la Sogdiane : CURT. 7, 4, 5 ; PLIN. 
6, 49. 

Sogiunti, orum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 136. 

Sohæmus;* ï, m., roi des Ituréens : 
Ann. 12, 23. 

1 sôl; sülis, m., 1 soleil : in sole ambu- 
lare Cic. de Or. 2, 60, se promener au soleil ; 
sol oriens, occidens, soleil levant, couchant, v. 
orior, occido || [poét.] jour, journée : VIRG. 
En. 3, 203 ; etc. 2 [fig.] a) la lumière du so- 
leil, le plein jour, la vie publique : Crc. Br. 37 ; 
Leg. 3, 14 ; Mur. 30 ; b) = grand homme (un 
astre) : Cic. Nat. 2, 14 Hop S. 1, 7, 24. 

2 Sol? Solis, m., le Soleil [divinité] : Crc. 
Nat. 3, 51 ; Off. 3, 94 || Solis oppidum PLIN. 5, 
61, ville du soleil [Égypte] ; Solis insula PLIN. 
6, 86, île près de Taprobane ; Solis fons CURT. 
4, 7, 22, source dans la Marmarique ` Solis 
gemma PLIN. 37, 181, pierre précieuse incon- 
nue. 


Tac. 


sōlācíðlum;“ ï, n. (solacium), petit soula- 
gement : CATUL. 2, 7. 

sōlācíum? ï, n. (solor), { 1 soulagement, 
adoucissement : Cic. Tusc. 2, 59, Verr. 2, 4, 134 ; 
etc. || consolation : Cic. Lol 10 ; Prov. 16 ; ali- 
cui solacia dare Cic. Br. 11, donner des conso- 
lations à qqn ; hoc sibi solacii proponebant, 
quod CÆs. G. 7, 15, 2, ils avaient cette conso- 
lation en perspective de... $| 2 compensation, 
indemnité ` DIG. 8, 4, 13. 

soläcius, a, um, consolant : ICUR 2, 4165. 

Sol. v. solus »—. 

solägo, inis, f. (sol), tournesol [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 49. 

sõlāměn;”’ inis, n. (solor), consolation, sou- 
lagement : VIRG. En. 3, 661 ; 10, 493 ; 10, 859 || 
secours en blé : CIL 2, 1180, 11. 

sôlämentum, í, n. (solor), soulagement : P. 
Not Carm. 18, 343. 

Solanades, um, f. pl., îles voisines de la 
Gédrosie : PLIN. 6, 158. 

sōlānum, ;, n., sorte de morelle : PLIN. 27, 
132 ; CELS. Med. 2, 33. 

sôlänus, ï, m. (sol), vent dest: 
Arch. 1, 6, 5. 

soläris, e (sol), du soleil, solaire : SEN. 
Nat. 1, 10, 1; Ov. Tr. 5, 9, 37; solaris 
herba Ca Med. 5, 27, 5, tournesol || tourné 
vers le soleil : PLIN. 16, 57. 


VITR. 


SOLARIUM 


SOLARIUM 3 

1 sôlärium,” ï (sôlum), n., impôt foncier : 
Die 30, 1, 39. 

2 solärium,* " (sol), n., { 1 cadran so- 
laire : VARRO L. 6, 4; PL. d. GELL. 3, 3, 5 
|| à Rome, sur le forum, se trouvait un ca- 
dran solaire qui était un point de réunion : 
ad solarium versari Cic. Quinct. 59, fréquen- 
ter les environs du cadran solaire 4 2 clep- 
sydre : Cic. Nat. 2, 87 3 (endroit exposé au 
soleil) terrasse, balcon : PL. Mil. 340 ; 378 ; 
SUET. Nero 16 ; Claud. 10 || [sur un monument 
funéraire] CIL 14, 3323. 

solarius, a, um (sol), solaire : PLIN. 7, 213. 

solatio, onis, f., v. solicatio. 

solatiolum, solatium, v. solac-. 

solätôr, ris, m. (solor), consolateur : TIB. 
1, 3, 16. 

solätum, ī (sol), n., coup de soleil : AFRAN. 
d. FEST. 301. 

1 solätus, a, um (sol), qui a reçu un coup 
de soleil : PLIN. 29, 118. 

2 solatus, a, um, de solor. 

3 solatus, a, um, de solo. 

Solcinïum, ñ, n., ville de Germanie [auj. 
Schwegingen] : Amm. 27, 10, 8. 

soldüriï,° ‘rum m. (mot celtique), soldures 
[compagnons dévoués à un chef jusqu’à la 
mort] : CÆs. G. 3, 22, 1. 

soldus, a, um, v. solidus mm. 


SOLEA Í 


soléa;? æ, f. (solum), $ 1 sandale : 
13, 21, 5 ; soleas poscere Hor. S. 2, 8, 77, de- 
mander ses sandales [le repas fini], cf. PL. 
Truc. 363 ; 367 ; SEN. Ben. 3, 27, 2 2 en- 
traves : Cic. Inv. 2, 149 q 3 garniture du sa- 


GELL. 


bot [d’une bête de somme] : soleæ mularum 
argenteæ SUET. Nero 30, les sabots des mules 
ayant une garniture d'argent, mules chaussées 
d'argent, cf. CATUL. 17, 26 ; CoL. Rust. 6, 12, 2 ; 
PLIN. 33, 140 © 4 pressoir ` Cor. Rust. 12, 52, 
6 % 5 sole [poisson] : PIN. 9, 52 $ 6 sorte de 
plancher : FEST. 301 ; P. FEST. 300 © 7 sole, sa- 
bot [des animaux] : VEG. Mul. 1, 56, 31. 

sôlëäris, e (solea), qui a la forme d’une 
sandale : SPART. Carac. 9, 4. 

sôléarius;* ïi, m. (solea), fabricant de san- 
dales : PL. Aul. 514. 

sôléatus;* a, um (solea), chaussé de san- 
dales [en public, signe de relâchement] : Ce, 
Verr. 2, 5, 86 ; Pis. 13 ; SEN. Ira 3, 18, 9 ; cf. 
GELL. 13, 21, 1. 

sôlemn-, v. soll-. 
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sôlën, ēnis (corny), m., solen ou manche 
de couteau [coquillage] : PLIN. 32, 151. 

sōlennis, etc., v. sollemnis, etc. 

sôlens* tis, v. soleo. 

Sõlēnsis, e, v. Soli 4. 

Solentinī, v. Soluntinus. 

sõlěðś itus sum, ēre, intr., $ 1 avoir cou- 
tume, être habitué : a) avec inf. : solitus est ver- 
sus fundere ex tempore Cic. de Or. 3, 194, il eut 
l’habitude d’improviser des vers ; id quod ac- 
cidere solitum est Cic. de Or. 2, 56, ce qui ar- 
riva d'ordinaire ; ad hæc illa dici solent Crc. 
Rep. 3, 26, à cela on répond d'ordinaire ceci ; 
coli soliti sunt Cic. CM 7, ils ont eu l'habitude 
d’être honorés ; b) cum audissem Antiochum, 
ut solebam Cic. Fin. 5, 1, ayant entendu An- 
tiochus, comme j'en avais l’habitude, cf. Cic. 
Col 19 ; Verr. 2, 5, 107 ; etc. || ut solebat Oe 
Fam. 9, 7, 16 = ut fieri solebat, comme cela se 
faisait à l'ordinaire, cf. Liv. 30, 10, 4 ; quod in 
tali re solet Sat, J. 15, 5, ce qui arrive d’ordi- 
naire en pareille circonstance || sôlëns, tis, qui 
a l'habitude, habitué : lubens fecero et solens PL. 
Cas. 869, je le ferai volontiers et en habituée, 
cf. "En 237 ; Amph. 198 2 avoir commerce, 
cum aliquo, avec qqn : PL. Cist. 36 ; CATUL. 113, 
2. 

»w—> arch. solinunt = solent FEST. 162, 24 || 
pf. solui CATO et ENN. d. VARRO L. 9, 107, cf. 
Non. 509, 2 ; Prisc. Gramm. 8, 54. 

sôlers, etc., v. soll-. 

Soletum, 1 n., ville de Calabre : 
101. 

Sôleüs, čī ou čos, v. Soli 4. 

1 sôli, gén. de solum. 

2 soht, dat. de sol. 

3 sot, dat. de solus || ancien gén. du même, 
v. solus y—>. 

A Soft": (ou Sõlœ MELA 1, 71 ; PLIN. 5, 92), 
rum, m. pl. (Zo, Soles 9 1 ville maritime 
de Cilicie, patrie de Chrysippe, de Ménandre, 
d’Aratus : Cic. Leg. 2, 41 || Sôlensis, e, de 
Soles : PLIN. 11, 19 ; -sēs, fum, m., habitants de 
Soles : Cic. Leg. 2, 41 || Sôleüs, et m.(Zonevc), 
de Soles : VARRO R. 1, 1, 8 ; PLIN. 35, 146 À 2 
ville de l’île de Chypre : PLIN. 5, 130. 

sôliär, Gris (solium), n., coussin, tapis 
qu’on étend sur le solium : VARRO Men. 228, 
cf. FEST. 298. 

sôliarius, v. solearius. 

sôlicänus, a, um (solus, cano), soliste, qui 
chante seul : CAPEL. 2, 127. 

sôlicatio, ünis, f. (sol), exposition au soleil 
[grec GU EN : C. AUR. Chron. 4, 2, 18. 

solicit-, v. soll-. 

solidämén, inis, n. (solido), fondement : 
Fort. Carm. 6, 2, 115. 

solidiämentum, ï, n. (solido), charpente 
[du corps humain] : LACT. Opif. 7. 

solidätio, oni f. (solido), consolidation : 
VITR. Arch. 7, 1, 7 || pl, fondations : VITR. 
Arch. 5, 3, 3. 

sôlidätrix, icis, f. (solido), celle qui rend 
solide : ARN. 4, 8. 

sôlidatus, a, um, de solido. 

solide’ (solidus) { 1 solidement : aqua 
solidius concreta GELL. 19, 5, 5, eau plus for- 
tement gelée 2 massivement, avec un corps 
compact : PETR. 47, 4 3 [fig] fortement, 
beaucoup, complètement : PL. Trin. 850 ; TER. 
Andr. 964. 

solidesco, ère (solidus), intr., devenir so- 
lide : cartilago rupta non solidescit PLIN. 11, 
276 ; un cartilage rompu ne reprend pas sa co- 
hésion || devenir massif : VITR. Arch. 2, 6, 1. 


PLIN. 3, 


SOLISTIMUM 


sôlidipes, ëdis (solidus, pes), solipède : 
PLIN. 10, 184 ; 11, 128. 

sôliditäs, ātis, f. (solidus), 1 qualité de 
ce qui est massif, dense, compact, solide : Cic. 
Nat. 1, 49; 1, 105 2 solidité, dureté, fer- 
meté : VITR. Arch. 2, 6, etc. || soliditates VITR. 
Arch. 7, 3, masses solides d 3 [droit] totalité, 
tout : COD. JUST. 4, 52, 2, etc. 

solidü,* āvī, ātum, äre (solidus), tr., { 1 
rendre solide, consolider, affermir, donner de 
la consistance, durcir : VIRG. G. 1, 179 ; TAC. 
Ann. 15, 43 ; H. 2, 19 ; PLIN. MIN. Ep. 8, 20, 4 
€ 2 [fig] DÉcaD. 

1 sôlidum, n. adverbial (solidus), forte- 
ment : APUL. M. 5, 28. 

2 sòlidum* £ n. pris subst (solidus), $ 1 
le solide : Cic. Nat. 1, 75 ; solida Cıc. Nat. 2, 47, 
les solides || solido procedere Liv. 44, 5, avancer 
sur un terrain solide ; per solidum TAC. Ann. 4, 
62, sur une base solide ; [fig.] in solido VIRG. 
En. 11, 427, sur du solide = en lieu sûr 2 
totalité d’une somme : Cic. Rab. Post. Ae ; HOR. 
S. 2, 5, 65 ; TAC. Ann. 6, 17. 

1 sôlidus; a, um, $ 1 dense, solide, mas- 
sif, compact, consistant : solida corpora Cic. 
Fin. 1, 18, corps solides, tout d’une masse, indi- 
visibles [atomes] ; paries solidus Cic. Top. 22, 
mur plein ; crateres auro solidi VirG. En. 2, 
765, cratères en or massif, cf. VIRG. G. 3, 25 ; 
En. 6, 69 ; TAC. Ann. 2, 33 q 2 entier, com- 
plet : usura solida Cic. Att. 6, 1, 3, intérêts en- 
tiers ; solidum stipendium Liv. 5, 4, 7, solde 
entière [de l’année] 3 [fig.] a) solide, réel : 
est gloria solida quædam res et expressa, non 
adumbrata Cic. Tusc. 3, 3, la gloire est une 
réalité solide, avec reliefs saillants, et non pas 
une esquisse indécise ; suavitas solida Crc. de 
Or. 3, 103, une douceur ayant de la consis- 
tance, ferme ; b) ferme, inébranlable : mens so- 
lida Hor. O. 3, 3, 4, esprit que rien n’entame ` 
c) [rhét.] style plein, ferme, de bon aloi : Crc. 
Br. 291 || solidior Co, Rust. 7, 8, 4 ; GELL. 11, 
13, 8 ; -issimus LUCR. 1, 565 ; Ov. M. 15, 262. 

»ə— sync. soldus Hor. S. 1, 2, 113 ; 2, 5, 65. 

2 sôlidus, ï, m., pièce d’or, ducat : DIG. 9, 
3,5 ; etc. 

solifér,* čra, ërum (sol, fero), oriental [qui 
apporte le soleil] : SEN. Herc. Œt. 159. 

sôliferréum (sollif-), i (sollus, ferreus), n., 
javelot tout de fer : Liv. 34 14, 11 ; GELL. 10, 25, 
2 ; FEST. 298. 

solifüga, æ, f. (sol, fugio), tarentule : SoL. 
4 3 ;Isip. Orig. 12, 3, 4. 

? sôlifundium, ïī, n. (solum, fundus), fonds 
de terre : FRONTO Hist. 313. 

Soligéna, æ, m. (sol, geno), Fils du Soleil : 
VAL. FLACC. 5, 317. 

soliloquium, ÿ, n. (solus, loquor), soli- 
loque, monologue : AUG. Solil. 2, 7, 14. 

Solimara, æ, f., déesse chez les Bituriges : 
CIL 13, 1195. 

Solimnïia, æ, f., île de la mer Égée : PLIN. 4, 
72: 

Solinätés, um ou Zum, m. pl., ancien peu- 
ple de Ombrie : PLIN. 3, 114. 

sôlin, = consulo : P. FEST. 350 ; FEST. 351. 

sôlinunt, v. soleo »—. 

Solinus, ï m., Solin, Égyptien qui a écrit 
en latin. 

sôlipüga, æ, f., PLIN. 8, 104 ; 22, 163 ; CIC. 
Fr. I1, 12, ou sôlipugna P. FEsT. 300, æ, f., sorte 
de fourmi venimeuse. 

solistimum (sôlistümum) ou sollisti- 
mum tripüdium, D (sollus, entier, intact, cf. 
salvus), n., augure favorable [tiré de ce que les 
oiseaux sacrés laissaient tomber des grains à 


SOLISTITIUM 


terre, en mangeant] : Cic. Div. 1, 28 ; 2, 72; 
Liv. 10, 40. 

solistitium, etc., v. solstitium. 

solitānæ cochlěæ (solitannæ cochlěæ), 
f. pl., sorte d'escargots [d’Afrique] : VARRO 
R. 3, 14, 4 ; PLIN. 9, 174. 

1 solitänëus, a, um (solus), isolé, séparé : 
Tu. PRISC. 3, præf. 

2 sôlitänëus, a, um (solitus), habituel : M. 
Emp. 25. 

sôlitarié (solitarius), solitairement ` CAs- 
SIAN. Coll. 19, 11 || seulement : BOET. Trin. p. 
598. 

solitaärius}* a, um (solus), isolé, solitaire : 
virtus solitaria Cic. Lol 83, la vertu solitaire ; 
homo solitarius Cic. Off. 2, 39, homme vivant 
isolé. 

solitäs, ātis, f. (solus), solitude, isolement : 
ACC. Tr. 354 ; APUL. M. 9, 18. 

sôlitätim, solitairement : FRONTO Eloq. p. 
235. 

solitaurilia, řum, n., c. suovetaurilia : FEST. 
293, 10. 

sôlité, d’une façon habituelle : CorIPP. 
Joh. 4, 283. 

1 sôlito, avi, āre (soleo), intr., avoir l’habi- 
tude : GELL. 6, 1, 6. 

2 slít" (solitus), habituellement : Lem. 
Orig. 12, 4, 6. 

sõōlítūdð?; inis, f. (solus), $| 1 solitude : 
Cic. Off. 1, 139 ; Verr. 2, 4, 114 ; Læl. 87; 
in aliqua desertissima solitudine Cic. Verr. 2, 
5, 171, dans quelque solitude absolument dé- 
serte ; vastæ solitudines Cic. Rep. 6, 20, dé- 
serts immenses, cf. Cic. Arch. 19 9 2 solitude 
de qqn, état d’abandon, vie isolée sans protec- 
tion : Cic. Verr. 2, 1, 153 ; Cæc. 13 ; Q. 1, 4, 5 
€ 3 absence, manque : magistratuum Liv. 6, 
25, 10, manque de magistrats. 

sôlitum;" í (soleo), n. pris subst', chose ha- 
bituelle : præter solitum Hop. O. 1, 6, 20 ; supra 
solitum SEN. Ben. 6, 36, 1 ; ultra solitum Tac, 
Ann. 4, 64 ; plus solito Liv. 24, 9, 7 ; magis so- 
lito Liv. 25, 7, 8, plus que d'ordinaire ; solito 
formosior Ov. M. 7, 84, plus beau qu’à Pordi- 
naire. 

sôlitus, a, um, 1 part. de soleo, qui a 
l'habitude d 2 adj’, habituel, ordinaire : VIRG. 
En. 11, 415 ; Ov. F. 4, 168 ; M. 4, 83, etc. ; TAC. 
H. 4, 60, etc. ; solito bonis more Ov. H. 21, 127, 
suivant la pratique habituelle aux gens hon- 
nêtes. 


solium;° ï, n., 1 siège, trône : Cic. 
Fin. 2, 69 ; Liv. 1, 47, 4 || [en part.] fauteuil du 
père de famille, du patron, du jurisconsulte] : 
Cic. de Or. 2, 226 ; 3, 133 ; 2, 143 ; Leg. 1, 10 || 
trône = royauté : LUCR. 5, 1137 ; Liv. 39, 53, 4 ; 
Tac. H. 1,40 © 2 cuve : a) = baignoire : LUCR. 
6, 800 ; Liv. 44, 6, 1 ; SUET. Aug. 82 ; b) [en 
gén.] PLIN. 19, 28 3 sarcophage, cercueil : 
SuET. Nero 50 ; CURT. 10, 10, 9 || reliquaire : 
châsse : ECCL. 

solivägus;* a, um (solus, vagus), { 1 qui 
erre isolément : Cic. Tusc. 5, 38 ; Rep. 1, 39 
2 isolé, solitaire : Cic. Tim. 18 ; Off. 1, 157. 
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sôlivertiatôr, ois, m. (solum, verto), qui 
s’esquive furtivement : TEST. PORCELL. 

sollemne; is, n. de sollemnis, 1 solen- 
nité, fête (cérémonie) solennelle : sollemne 
clavi figendi Liv. 7, 3, 8, la solennité de len- 
foncement du clou, cf. Liv. 1, 5, 2 ; 1, 9, 13; 
9, 34, 18, etc. ; TAC. Ann. 12, 69 || pl. sollem- 
nia Liv. 9, 29, 9 ; SUET. Nero 34 ; TAC. Ann. 11, 
26 2 habitude, usage : Cic. Att. 7, 6, 1 ; PLIN. 
28, 135 || pl., Liv. 2, 14, 1 ; TAC. Ann. 3, 6 ; in- 
sanire sollemnia Hor. Ep. 1, 1, 101, avoir une 
folie ordinaire || v. sollemnis. 

sollemnis’ (mieux que sollennis, so- 
lemnis), e, de sollus et annus, { 1 qui re- 
vient tous les ans, solennel, consacré : CATO 
Orat. 18,2 ; Cic. Mil. 73 ; Mur. 1 ; Tusc. 1, 113 ; 
Leg. 2, 19 ; Liv. 3, 15, etc. { 2 habituel, ordi- 
naire, commun : VIRG. En. 12, 193 ; Hor. Ep. 1, 
18, 49 ; Liv. 4, 53, 13 ; sollemne est, avec inf. 
Hor. Ep. 2, 1, 103, c'est une habitude de, cf. 
SUET. Aug. 44 ; GELL. 15, 2, 3 || sollemnior TERT. 
Bapt. 19 ; -issimus FRONTO Ep. ad M. Ant. 1,2 ; 
APUL. M. 11, 16. 

sollemnitäs, ātis, f. (sollemnis), solennité, 
fête solennelle : GELL. 2, 24, 15 || formalité, 
usage : DIG. 26, 8, 19. 

sollemnïtěr*“ (solemnis), solennellement : 
Liv. 5, 46 || selon le rite, selon la coutume : PLIN. 
Mm. Ep. 8, 1, 1. 

sollemnitus, c. sollemniter : ANDR. Tr. 9. 

sollemnizō, äre, tr, solenniser : AUG. 
Serm. 93, 5. 

sollers™ (mieux que sôlers), tis, de sol- 
lus et ars, 1 tout à fait industrieux, habile, 
adroit : AFRAN. d. NON. 21, 33 ; TER. Eun. 478 ; 
Cic. Rep. 2, 37 ; sollertior Cic. Com. 31 ; soller- 
tissimus SALL. J. 96, 1|| sollers ponere Hor. O. 4, 
8, 8, habile à représenter... ; [av. gén.] lyræ sol- 
lers Hor. P. 407, qui a la science de la lyre ; 
cunctandi Six. 7, 126, qui sait temporiser $| 2 
[en parl. de choses] ingénieux, intelligent, ha- 
bile : sollers subtilisque descriptio partium Crc. 
Nat. 2, 121, adroite et fine distribution des par- 
ties du corps, cf. Cic. Nat. 2, 128 ; Br. 236 ; in- 
sitiones, quibus nihil invenit agricultura soller- 
tius Cic. CM 54, la greffe, qui est la découverte 
la plus ingénieuse de l’agriculture || fundus sol- 
lertissimus CATO Agr. 8, 2, terre la plus apte à 
produire. 

sollertěr™ (mieux que sôlerter), adroi- 
tement, habilement, ingénieusement : Cic. 
Leg. 1, 26 ; sollertius Cic. Nat. 2, 88 ; -issime 
Cic. Verr. 2, 4, 98. 

sollertia’* (mieux que solertia), æ, f., in- 
dustrie, adresse, habileté, savoir-faire, ingé- 
niosité : Cic. Nat. 2, 123 ; Div. 1, 91 ; CM 59; 
Off. 1, 33 ; CÆs. G. 7, 22, 1 ; C. 2, 8,3 ; oblectatio 
sollertiæ Cic. Tusc. 5, 66, le plaisir de l’inven- 
tion || agendi cogitandique sollertia Cic. Off. 1, 
157, l’ingéniosité dans l’action et dans la pen- 
sée ; judicandi Cic. Opt. 11, habileté à juger. 

sollicitatio,* ônis, f. (sollicito), $| 1 souci: 
TER. Andr. 261 2 sollicitation, instigation : 
Cıc. Cat. 3, 14 ; Clu. 191. 

sollicitatôr, ris, m. (sollicito), séducteur : 
SEN. RHET. Contr. 2, 15, 3. 

sollicitätus, a, um, part. de sollicito. 

sollicite” (sollicitus), { 1 avec inquiétu- 
de : SEN. Ep. 76, 30 2 avec soin, avec pré- 
caution, avec sollicitude : SEN. Clem. 1, 26, 2 ; 
etc. ; PLIN. MIN. Ep. 6, 15, 4 || sollicitius PLIN. 
Min. Ep. 1, 4, 2 ; -issime SUET. Claud. 18. 

sollicito, ävi, ätum, äre (sollicitus), tr., 
1 remuer totalement, agiter fortement, re- 
muer, agiter, ébranler : tellurem VIRG. G. 2, 
418, remuer à fond la terre ; remis freta VIRG. 
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G. 2, 503, battre les flots de la rame ; spicula 
dextra VirG. En. 12, 404, secouer, ébranler le 
dard avec sa main droite 2 troubler, inquié- 
ter, tourmenter : a) stomachum Hor. S. 2, 2, 
43, troubler l'estomac ` b) multa me sollici- 
tant Cic. Att. 1, 18, 1, beaucoup de choses m'in- 
quiètent, cf. Cic. CM 1 ; Q. 3, 3, 1 ; Fam. 2, 
16, 5 ; Br. 331 || de aliqua re sollicitari Crc. 
Rep. 3, 41, s'inquiéter de qqch. 3 exciter, 
provoquer, soulever ` Cic. Dej. 30 ; Phil. 7, 18 ; 
10, 22, etc. ; CÆs. G. 5, 2, 4 ; 7, 63, 2, etc. || 
[avec ad] exciter à, provoquer à : Cic. Clu. 47 ; 
Col 51 ; SALL. C. 50, 1 ; Liv. 25, 15, 5 || [avec 
ut] engager vivement à, presser de : CÆs. G. 3, 
8, 4 ; Cic. Fam. 15, 2, 6 ; [avec ne] Ov. M. 9, 
683, engager à ne pas || [poét. avec inf.] exciter 
à : LUCR. 4, 1196 ; Ov. Am. 3, 8, 36 4 solli- 
citer, attirer : oculos SEN. Ep. 88, 7, attirer les 
regards, cf. PLIN. MIN. Ep. 3, 19, 1 || solliciter, 
chercher à gagner, à séduire : Ov. M. 7, 721 ; 
H. 16, 4 ; Am. 3, 1, 50. 

sollicitudo, inis, f. (sollicitus), inquiétude, 
sollicitude, souci : Cic. Tusc. 4, 18 ; Leg. 1, 40, 
etc. ; struere sollicitudinem alicui Cic. Att. 5, 
21, 3, créer des inquiétudes à qqn ; alicui sol- 
licitudo inest avec prop. inf. Liv. 2, 41, 2, qqn 
appréhende que || gemmarum PLIN. 33, 25, Pin- 
quiétude que causent les pierreries || pl., Cic. 
Off. 3, 84 ; Fin. 1, 51 ; Div. 2, 150 ; HoR. O. 1, 
18, 4. 

sollicitus’ a, um (sollus et cieo), || en- 
tièrement remué, agité ; a) sans cesse re- 
mué : sollicitus motus LUCR. 1, 343, mouve- 
ment sans repos, cf. LUCR. 6, 1038 ; b) mare 
sollicitum VIRG. G. 4, 262, mer agitée ; sollicita 
ratis Ov. F. 5, 720, navire ballotté $ 2 plein 
d’anxiété, de souci, troublé, inquiet, alarmé, 
agité : Cic. Phil. 12, 26, etc. ; sollicitum habere 
aliquem Cic. Sest. 25, tenir qqn dans l’inquié- 
tude, donner de l’inquiétude à qqn, cf. Cic. 
Att. 2, 18, 1 ; CM 66 ; Cæs. C. 3, 22, 4 ; Liv. 
8, 29, 1 || de aliqua re Ce Fam. 2, 11, 1, in- 
quiet de, au sujet de qqch., cf. Oe Cat. 4, 
1 ; pro aliquo Cic. Lol 45, pour qqn || solli- 
citus futuri SEN. Marc. 19, 6, inquiet de l’ave- 
nir || [avec ex] CurT. 3, 1, 17, à la suite de 
|| [avec ne] : mater sollicita est, ne... conspi- 
ciat Cic. Mur. 88, la mère angoissée appré- 
hende de voir, cf. Liv. 35, 31, 1 ; PLIN. 11, 104 
|| [avec interr. ind.] : sollicitus quidnam futu- 
rum sit CIC. Att. 8, 6, 3, inquiet de l’avenir, cf. 
Liv. 30, 21,2 3 [en parl. d'animaux] : sollici- 
tus lepus Ov. F. 5, 372, le lièvre inquiet, crain- 
tif || canis sollicitus ad nocturnos strepitus Liv. 
5, 47, 3, le chien attentif aux bruits de la nuit 
€ 4 [en parl. de choses] : sollicita est cupidi- 
tas consulatus Cic. Mil. 42, le désir du consu- 
lat est inquiet, comporte de l'inquiétude ; sol- 
licita exspectatio Cic. Tusc. 5, 52, attente in- 
quiète || nemo sollicito bono fruitur SEN. Ep. 14, 
18, on ne jouit pas d’un bien instable, qui cause 
des soucis ; omnia suspecta atque sollicita Cic. 
Læl. 52, tout est objet de soupçon et d’inquié- 
tude, cf. Cic. Mil. 5 || sollicitior QUINT., SEN., 
TAC. ; -issimus SEN. Brev. 16, 1. 

sollicürius, a, um (sollus, curo), qui veut 
tout savoir : FEST. 298. 

solliferréum, v. soliferreum. 

sollistimum, v. solistimum. 

Sollius, ä, m., un des prénoms de Sidoine 
Apollinaire. 

sollus, a, um (cf. hoc), ancien mot = to- 
tus, entier, intact (cf. salvus) : Luc. d FEST. 
298, 5 ; FEST. 293, 15. 


1 sol0,° āvī, ātum, äre (solus), dépeupler, 
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désoler : urbes populis STAT. Th. 4, 36, dépeu- 
pler les villes de leurs habitants ; domos STAT. 
Th. 5, 149, rendre les maisons désertes. 

2 Solo onis, m., v. Solon. 

Sôlæ, örum, v. Soli. 

sðlæcismus;* í, m. (colowiouoc), solé- 
cisme : HER. 4, 17 ; QUINT. 1, 5, 16 || faute, pé- 
ché : HIER. Virg. 16. 

sôlœcista, æ, m. (cokouwxioTnc), faiseur 
de solécismes : HIER. Ruf. 3, 6. 

sôlæcôphänés, is, n. (colouwxopavec), 
solécisme apparent : CAssiop. Orat. 6. 

solœæcus, a, um (oéAotxoc), qui pèche 
contre la langue ; employé au pl. n. : barbara 
quædam et solæca Cic. Att. 1, 19, 10, certaines 
expressions barbares et contraires à la langue ; 
sing. n., GELL. 5, 20, 5 ; 17, 2, 11. 

Sôlôm-, v. Salom-. 
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Salon?" et Sõlð, önis, m. (Z6A&V), Solon 
1 législateur célèbre d'Athènes [lois de So- 
lon, constitution de Solon] ; un des sept sages 
de la Grèce : Cic. Br. 27 2 préfet de Pydna : 
Liv. 44, 45, 7. 

Sôlonates, um ou fum, m., peuplade de la 
Gaule Cisalpine : PLIN. 3, 116. 

Solonïum, ï, n., endroit du territoire de 
Lanuvium : Cic. Div. 1, 79 || Solonïus ager, 
même sens : Liv. 8, 12, 2. 
solor;* ātus sum, ārī, tr., 1 réconforter, 
fortifier : PL. Epid. 112 ; Hor. Ep. 2, 1, 131; 
VIRG. En. 9, 290 ; QUINT. 1, 10, 16 || dédomma- 
ger : Tac. Ann. 2, 86 2 consoler : VIRG. En. 4, 
394 ; 5, 770 3 adoucir, soulager, calmer : fa- 
mem VIRG. G. 1, 159, apaiser sa faim ; laborem 
cantu VIRG. G. 1, 293, adoucir la fatigue par 
des chants ; lacrimas Ov. F. 2, 821, chercher à 
sécher des larmes ; cladem Tac. Ann. 16, 13, 
adoucir un désastre. 

Solorïus, ï, m., montagne de la Tarracon- 
naise ` PLIN. 3, 6. 

Solovettius, D. m., chef gaulois : Liv. 45, 
34. 

sôl6x, ücis, adj., brut, rude [en parl. de la 
laine coupée ou en toison] : cf. FEST. 301, 6 ; P. 
FesT. 300 ; GLoss. PHIL. || [fig.] Symm. Ep. 1, 1|| 
[pris subst'] vêtement grossier : TERT. Pall. 4. 

solpôrëus, c. sulfureus : ENN. Ann. 265 
Vahlen, mais noté sulphureus dans Vahlen? 
(ENN. Ann. 260). 

solpüga, v. solipuga. 

solséquium, ř, n. et solséquia, æ, f., tour- 
nesol : Isip. Orig. 17, 9, 37. 

solstitialis;* e (solstitium), 1 du sol- 
stice d’été, solsticial : dies Cic. Tusc. 1, 94, le 
jour le plus long de l’année ; orbis Cic. Nat. 3, 
37, le tropique du Cancer, ou circulus VARRO 
L. 9, 24 2 = de lété, de la plus grande cha- 
leur : Liv. 35, 49, 6 ; morbus PL. Trin. 544, fièvre 
du plein été || = du soleil, solaire, annuel : Lrv. 
1, 19, 6. 
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sōlstítium¿° nn (sol, status), $| 1 sol- 
stice ` CATO Agr. ; brumale ou hibernum Cor. 
Rust. 7, 3, 11 ; 11, 2, 94, solstice d'hiver $| 2 [en 
part.] solstice d'été : VARRO L. 6, 8 ; Cic. Nat. 2, 
19, etc. || = été, chaleurs de lété ve G. 1, 
100 ; Hor. Ep. 1, 11, 18. 

solübilis, e (solvo), { 1 qui se dissout, se 
désagrège : AMM. 16, 8, 10 2 qui dissout, qui 
relâche : C. AUR. Acut. 2, 37, 192. 

1 solo. v. solvo »—>. 

2 sôlüi, v. soleo mm. 

1 slum? ï, n., { 1 la partie la plus basse 
d’un objet, base, fondement, fond : fossæ Ces, 
G. 7, 72, 1, le fond d’un fossé ; stagni Ov. M. 4, 
298, le fond d’un étang || [fig.] solum et quasi 
fundamentum oratoris Cic. Br. 258, la base et 
pour ainsi dire le fondement de l’éloquence, cf. 
Cic. de Or. 3, 151 || [poét.] support : cereale so- 
lum VIRG. En. 7, 111, table faite d’un gâteau || 
le support des navires, la mer : VIRG. En. 5, 199 
€ 2 plante des pieds : [humains] Cic. Tusc. 5, 
90 ; LUCR. 1, 927 ; [chiens] VARRO R. 2, 9 4 || 
semelle : PL. Bacch. 332 € 3 base (surface) de 
la terre, aire, sol : sola marmorea Cic. Par. 49, 
des aires, des parquets de marbre ; agri so- 
lum Ces G. 1, 11, 5, le sol des champs ; solum 
incultum Cric. Br. 16, sol inculte, cf. Cic. Agr. 2, 
67 ; VIRG. G. 1, 64, etc. ; solum movere PLIN. 18, 
175, remuer le sol (labourer) ; solo æquare, v. 
æquo ; urbem ad solum diruere CURT. 3, 10, 7, 
raser une ville || [prov.] quodcumque in solum 
venit Cic. Nat. 1, 65 ; [avec ellipse de venit] 
Fam. 9, 26, 2, tout ce qui se présente sur le 
sol, devant les pieds = à l'esprit || [droit] : res 
soli Die 13, 3, 1, biens-fonds, cf. SEN. Nat. 2, 
1, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 19, 4 ; SUET. Tib. 48 
4 sol = pays, contrée : solum vertere, hoc est, 
sedem ac locum mutare Cic. Cæc. 100, chan- 
ger de sol, c’est-à-dire chercher une autre ré- 
sidence, un autre séjour, émigrer, s’exiler ; in 
Mamertinorum solo Cic. Verr. 2, 4, 26, sur le sol 
de Messine. 

2 solum adv. (solus), { 1 seulement, uni- 
quement : Cic. Leg. 1, 53 ; Phil. 2, 81 ; Or. 160, 
etc. 2 non solum... sed ou verum etiam, non 
seulement... mais encore : Cic. Rep. 2, 6; 
Lol 6, etc. || ou non solum... sed, non seule- 
ment... mais : Cic. Cat. 3, 24 ; Leg. 3, 17; 
non solum... sed ne... quidem Cic. Rep. 2, 28, 
non seulement ne... pas..., mais pas même ; V. 
ne... quidem ; non solum... sed pæne CÆs. G. 1, 
20, 2, non seulement... mais presque $ 3 ge- 
nere etiam, non solum ingenio esse divino CIC. 
Rep. 2, 4, être aussi d’une naissance divine et 
non pas seulement d’un génie divin. 

sõōlummðdð, seulement : ULP. Dig. 4, 9, 1 ; 
Ps. QuinT. Decl. min. 247, 6. 

Séluntinus!* ï, m. (ZoAovvrivoc), un ha- 
bitant de Solonte : Cic. Verr. 2, 2, 102 || au pl. 
Sôluntini, örum, m., les habitants de Solonte : 
Crc. Verr. 2, 3, 103. 

1 solus’ a, um, $| 1 seul, unique : solus ex 
toto collegio Cic. Prov. 18, seul de tout le col- 
lège ; Stoici soli ex omnibus Cic. de Or. 3, 65, 
les Stoïciens seuls entre tous ; non mihi soli... 
sed etiam posteris Cic. Læl. 102, non pas à 
moi seul... mais aussi à la postérité, cf. Crc. 
CM 63 ; solum habere velle summa dementia 
est Cic. Tusc. 4, 56, vouloir être seul à avoir 
qqch., c’est le comble de la folie ; ex uno oppido 
solo Cic. Verr. 2, 2, 185, d’une seule ville, uni- 
quement, cf. Cic. Verr. 2, 2, 13 ; Pis. 96 ; solos 
novem menses præesse CIC. Att. 5, 17, 5, gou- 
verner pendant neuf mois seulement, cf. Cic. 
Verr. 2, 2, 182 ; Phil. 11, 18 ; Ac. 2, 138, etc. 2 
isolé, délaissé : TER. Eun. 147 ; Ad. 291 ; SALL. 


SOLÜTUS 


J. 14 17 3 solitaire, désert [où il n’y a pas 
d'hommes] : in locis solis Cic. Div. 1, 59, dans 
des lieux déserts, cf. SALL. J. 103, 1 ; [poét.] sola 
sub nocte per umbram VIRG. En. 6, 268, dans la 
solitude de la nuit à travers l’ombre. 

w—>au lieu de solius, gén. soli CAT. 
d Prisc. Gramm. 7, 36 || au lieu de soli, dat. m. 
solo CIL 14, 2977 ; f. solæ D Mil. 356 ; 1019 ; 
TER. Eun. 1004. 

2 Sôlus, üntis, f., ville de Sicile : PLIN. 3, 90 
|| -ūntīnī, ‘rum, m., habitants de Solus : Ce 
Verr. 2, 3, 103 ; sing., Cic. Verr. 2, 2, 102. 

solüté* (solutus), $| 1 en se résolvant : 
Lucr. 4, 55 d 2 d’une manière dégagée, avec 
aisance : facile soluteque Cic. Br. 280, avec fa- 
cilité et une aisance dégagée, cf. Cic. Br. 110 || 
librement, sans entraves : Cic. Div. 2, 100 3 
d’une manière lâche, relâchée, négligée : solute 
agere Cic. Br. 277, plaider avec détachement, 
cf. Liv. 23, 37, 6 ; 39, 1, 4 || solutius TAC. Ann. 4, 
31, etc. 

sôlutilis,* e (solutus), qui peut se défaire : 
SUET. Nero 34. 

sôlüutim, d'une manière lâche 
Pall. 5. 

solütiô;” ônis, f. (solvo), À 1 dissolution, 
désagrégation : Cic. Tusc. 3, 61 À 2 dégage- 
ment, aisance : linguæ Cic. de Or. 1, 114, 
langue déliée 3 relâchement, dévoiement : 
PLIN. 23, 112 © 4 paiement, acquittement : 
Cic. Off. 2, 84 ; Clu. 34 ; Pomp. 19 ; Att. 15, 20, 
4 {5 solution, explication : SEN. Ben. 2, 34, 1 ; 
GELL. 18, 2, 6. 

solütôr, ois m. (solvo), { 1 celui qui 
brise [un cachet] : Auc. Mor. 2, 13, 30 À 2 ce- 
lui qui paie : TERT. Marc. 4, 17. 

solütrix, Zeie, f. (solutor), celle qui délivre 
de : Drom. 486, 30. 

sôlütus, a, um. 

I part. de solvo. 

IT adi. € 1 sans liens, libre, non enchaîné : 
Cic. Dei 22 ; Liv. 24, 45, 10 © 2 disjoint, de 
contexture relâchée : solutior terra SEN. Ep. 90, 
21, terre plus meuble ; aër solutior SEN. Nat. 1, 
2, 10, air moins dense, plus volatil 3 [fig.] 
a) dégagé, libre, sans entraves : judicio so- 
luto et libero Cic. Phil. 5, 41, par une déci- 
sion d’une pleine et entière liberté ; soluta no- 
bis est eligendi optio Cic. Fin. 1, 33, nous avons 
le libre pouvoir de choisir ; soluti a cupiditati- 
bus Cic. Agr. 1, 27, dégagés des passions, cf. 
Cic. Verr. 2, 4, 23 ; solutus omni fenore HoR. 
Epo. 2, 4, dégagé des soucis de l’usure, cf. Liv. 
2, 1,4 ; operum soluti Hor. O. 3, 17, 16, libres de 
toute tâche || soluta prædia Cic. Agr. 3, 9, terres 
dégagées de toute servitude || solutum est avec 
inf. Tac. Ann. 4, 35, on est libre de, cf. CÆCIN. 
d. Cic. Fam. 6, 7, 3 ; b) qui a de l’aisance, de la 
facilité : solutissimus in dicendo Crc. Br. 180, 
ayant une très grande aisance de parole, cf. 
Cic. Br. 173 ; c) [en parl. du style] dégagé des 
liens du rythme : Cic. Or. 77 ; pl. n. soluta Crc. 
Or. 234, un style lâche, cf. Or. 233 ; soluta ora- 
tio Cic. Br. 32, la prose, cf. Cic. Or. 192 ; 215 ; 
verba soluta Crc. de Or. 3, 176, mots sans len- 
trave du rythme, cf. Cic. Br. 274 ; numerus qui- 
dam astrictus et solutus Crc. de Or. 3, 175, une 
sorte de rythme à la fois serré et libre ; d) 
sans bride, sans retenue : soluta prætura CIC. 
Mil. 34, une préture sans frein, cf. Cic. Rep. 4, 
4 ; Liv. 27, 31, 6 ; e) relâché, négligent, insou- 
ciant ` solutus et mollis in gestu Cic. Br. 225, 
plein de négligence et de laisser-aller dans l’ac- 
tion oratoire ; solutior cura Liv. 3, 8, 8, soin qui 
se relâche davantage, plus grande négligence ; 
omnia soluta apud hostes esse Liv. 8, 30, 3, que 


: TERT. 
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la négligence est complète chez les ennemis || 
sans énergie : lenitas solutior Cic. Cat. 2, 27, 
indulgence trop molle ; solutus et enervis TAC. 
D. 18, ayant un style sans énergie et sans nerf. 

Solvensis, e, de Solva [v. de la Norique] : 
PLIN. 3, 136. 

solvô; solvi, sôlütum, ère (se et luo) tr., { 1 
délier, dénouer, détacher : nodum CURT. 3, 1, 
18, défaire un nœud ; vinculum epistulæ CURT. 
7, 2, 25, ou epistulam Cic. Att. 15, 4, 4 ; NEP. 
Hann. 11, 3, ouvrir une lettre ; fasciculum Crc. 
Att. 11, 9, 2, défaire, ouvrir un paquet ; cri- 
nem Ov. M. 11, 682, dénouer la chevelure ; ali- 
quem Dt. Truc. 838, délier qqn ; vincti solvun- 
tur Cic. Verr. 2, 5, 12, on détache les gens en- 
chaînés, cf. Cic. Verr. 2, 5, 11 ; Tusc. 1, 75 ; er- 
gastula BRUT. d. Cic. Fam. 11, 13, 2, délivrer 
les esclaves ; equum Hor. Ep. 1, 1, 8, dételer 
un cheval || a stipite funem Ov. F. 4, 333, dé- 
tacher le câble de la souche || ancoram Crc. 
Att. 1, 13, 1, lever l’ancre, ou naves Ces 
G. 4, 36, 3 ; 5, 8, 2, appareiller, cf. Liv. 29, 
25, 13, ou naves a terra Ces C. 3, 101, 6, 
ou solvere abst, mettre à la voile Ces G. 4, 
23, 1; Cic. Fam. 16, 9, 2; e portu solventi- 
bus Cic. Mur. 4, à ceux qui sortent du port ; 
Alexandrea solverunt Cric. Off. 3, 50, ils ont fait 
voile d'Alexandrie ; [rar‘] naves e portu sol- 
verunt Ces G. 4, 28, 1, les navires quittèrent 
le port || [fig.] ora solvere Ov. M. 15, 74, etc., 
ouvrir la bouche || 4 2 [fig.] délier, détacher, 
dégager, délivrer : scelere solvi Cic. Mil. 31, 
être dégagé du crime ` somno solutus sum CIC. 
Rep. 6, 29, je fus tiré de mon sommeil ; aliquem 
cura solvere Cic. Rep. 1, 30, délivrer qqn du 
souci ; militia solvi Tac. Ann. 1, 44, être dé- 
lié du service militaire, être renvoyé du ser- 
vice ; solutus opere Crc. de Or. 2, 23, débarrassé 
de son travail ; aliquem obsidione Liv. 44, 30, 
13, délivrer qqn d’un siège ; legibus solvi Crc. 
Phil. 11, 11, être affranchi (être au-dessus) des 
lois ; nec Rutulos solvo VIRG. En. 10, 111, et 
je n’affranchis pas les Rutules de cette loi, cf. 
Her. 3, 2 ; [fig]. SEN. Ben. 7, 27, 1 3 payer, 
acquitter : pecuniam debitam Cic. FI. 54, payer 
une dette, cf. Cic. Att. 16, 6, 3 ; etc. ; pecunias 
creditas Cic. Pis. 86, payer ses dettes ; pensio- 
nem Cic. Com. 51, faire un paiement ; pecu- 
niam, nummos CIC. Att. 16, 16, 4 ; Off. 3, 91, 
payer une somme d’argent, s’acquitter en ver- 
sant des écus ; rem a trapezita PL. Curc. 618, 
payer par délégation sur son banquier, cf. 
Cic. Att. 7, 18, 4 || [abst] solvere (alicui) Crc. 
H 46, payer (qqn) ` solvendo non esse Cic. 
Phil. 2, 4, ne pas être solvable || præmia sol- 
vere CC Phil. 14, 38, donner les récompenses 
promises ; justa Cıc. Amer. 23, rendre les hon- 
neurs funèbres, ou suprema Tac. Ann. 1, 61, ou 
exsequias VIRG. En. 7, 5 ; vota Cic. Phil. 3, 11, 
acquitter des vœux ; Veneri votum PL. Rud. 60, 
acquitter un vœu à Vénus ; voti fidem Ov. 
F. 1, 642, acquitter la promesse d’un vœu ; fi- 
dem TER. Andr. 643, tenir sa parole, cf. PLANC. 
d Ce Fam. 10, 21, 3 ; promissum VAL. MAX. 
9, 6, 1, acquitter une promesse ; solutum quod 
juraverant rebantur Liv. 24, 18, 5, ils croyaient 
acquittée la promesse qu'ils avaient faite par 
serment ` pœnas solvere Cic. Mil. 85, subir 
des châtiments ; capite pœnas SALL. J. 69, 4, 
être puni de mort $| 4 désagréger, dissoudre, 
rompre, résoudre : pontem CURT. 4, 16, 8 ; TAC. 
Ann. 1, 69, rompre un pont ; (calor) solvens dif- 
fert primordia vini Lucr. 6, 235, (la chaleur de 
Péclair) désagrège et disperse en tous sens les 
éléments du vin ; solvi SEN. Nat. 3, 15, 7, se 
désagréger, se dissoudre, se résoudre, cf. SEN. 
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Nat. 3, 29, 4 ; viscera solvuntur VIRG. G. 4, 302, 
les entrailles se décomposent ; gravitas aëris 
solvitur SEN. Nat. 5, 5, 1, lair dense se raréfie 
|| senectus, quæ solvit omnia Liv. 39, 40, 11, la 
vieillesse qui désagrège tout || ordines Lrv. 42, 
65, 8, rompre les rangs ; convivium CURT. 8, 5, 
24, lever le banquet, congédier les convives, cf. 
CURT. 8, 6, 16 ; Ov. F. 6, 675 ; versus QUINT. 1, 
9, 2, briser les vers [pour les mettre en prose], 
cf. Hor. S. 1, 4, 60 5 [fig.] relâcher, énerver, 
amollir : infantiam deliciis QUINT. 1, 2, 6, amol- 
lir l'enfance par une vie de douceurs ; Han- 
nibalem hiberna solverunt SEN. Ep. 51, 5, les 
quartiers d'hiver amollirent Hannibal ; in Ve- 
nerem corpora solvere VIRG. G. 4, 199, énerver 
son corps en l’abandonnant à Vénus, cf. TAC. 
H. 2, 99 ; 3, 38 ; membra LUCR. 6, 798, amol- 
lir les membres ; solvuntur illi frigore mem- 
bra VırG. En. 12, 951, le froid de la mort af- 
faisse ses membres ; corpora somnus solvit Ov. 
M. 10, 369, le sommeil détend les corps, cf. 
VIRG. En. 9, 236 ; in somnos solvi VIRG. En. A 
530, s’assoupir dans le sommeil d 6 [fig.] dis- 
siper, réduire en poudre, anéantir, réfuter : 
Cıc. Fin. 1,22 ; QUINT. 2, 17, 34 ; SEN. Const. 12, 
3 || résoudre une question, une difficulté, etc. : 
QUINT. 5, 10, 96 ; 8, 6, 53, etc. $ 7 [fig.] bri- 
ser, rompre, détruire : obsidionem Liv. 27, 28, 
17, faire lever un siège, cf. Liv. 36, 10, 14 ; 37, 
7, 7, etc. ; TAC. Ann. 4, 24, etc. ; morem Liv. 
8, 4, 7, rompre une coutume, cf. Liv. 1, 49, 7; 
leges CURT. 10, 2, 5, détruire les lois ; discipli- 
nam militarem Liv. 8, 7, 16, détruire la disci- 
pline ; curam metumque Hor. Epo. 9, 38, dis- 
siper les soucis et les craintes. 

w—> pf. solui CATUL. 2, 13 [trissyll.] ; so- 
luisse T18. 4, 5, 16 [quatre syll.]. 

Sôlÿma, örum SEN n., MART. 11, 94, 
5, et Solÿma, æ, f., ARAT. 2, 827, Solyme, Jéru- 
salem || Sôlÿmus, a, um, de Solyme, de Jéru- 
salem : JUv. 6, 544. 

Sôlÿmï, orum (ZoAvuot). m., Solyme ou 
Jérusalem : PLIN. 5, 94 || habitants de Jérusa- 
lem : TAC. H. 5, 2. 

Solymnia, æ, f., v. Solimnia. 

1 Sõlğýmus, v. Solyma. 

2 Solÿmus, ï m., un des compagnons 
d'Enée, qui fonda une colonie à Sulmone : Ov. 
F 4, 79. 

Sõměna, æ, m., Somme [fleuve de Bel- 
gique] : FORT. Carm. 7, 4, 15. 

somnïālis, e (somnium), { 1 de songe, 
rêvé : FuLc. Myth. 1, init. { 2 qui envoie des 
songes : CIL 11, 1449. 

somnialitér, en songe : FULG. Myth. 2, 96. 

somniatôr, oris, m. (somnio), songeur, vi- 
sionnaire : SEN. RHET. Contr. 3, 22, 15. 


somnicülosé,* nonchalamment : PL. Amph. 


622 ; Capt. 227. 
somnicülôsus;” a, um (somnus), { 1 dor- 
meur : MART. 3, 58, 36 || endormi, engourdi : 
Cic. CM 36 ; Cor. Rust. 11, 1, 13 2 assou- 
pissant : LABER. 86, cf. GELL. 9, 12, 12. 
somnicülus, £ m. (somnus), sommeil lé- 
ger, [ou] un peu de sommeil : N. TIR. 
somnifèr,° čra, črum (somnus, fero), as- 
soupissant, somnifère, narcotique : [Mercurii] 
virga somnifera Ov. M. 1, 672, la baguette [de 
Mercure] qui répand le sommeil ; somnifera 
vis papaveris PLIN. 18, 229, les vertus narco- 
tiques du pavot || qui cause un engourdisse- 
ment mortel : Ov. M. 9, 693 ; Luc. 9, 701 || subst. 
f., -fěra, æ, c. strychnon : Ps. ApuL. Herb. 74. 
somnificus, a, um (somnus, facio), sopo- 
ratif, narcotique : PLIN. 25, 150 || qui cause un 


SONDRÆ 


engourdissement mortel : PLIN. 29, 63. 

somnigér, čra, črum (somnus, gero), qui 
envoie le sommeil : Drac. Laud. 1, 214. 

somnňð,” āvī, ātum, āre (somnium), 1 
intr., rêver, avoir un songe ` de aliqua re Cic. 
Div. 2, 140, rêver de qqch. ; totas noctes som- 
niamus Cic. Div. 2, 121, nous avons des rêves 
des nuits entières || somniantes philosophi Crc. 
Nat. 1, 18, philosophes rêvants, songe-creux 
|| [av. acc. de l’objet intérieur] mirum som- 
nium somniare PL. Rud. 597, avoir un rêve mer- 
veilleux, cf. Mil. 381, etc. || [pass. impers.] PLIN. 
28, 54 $ 2 tr., voir en rêve : ovum Cic. Div. 2, 
134, rêver d’un œuf, cf. SUET. Galba 18 ; [avec 
prop. inf.] rêver que Cic. Div. 1, 39 ; 2, 134 || 
[fig.] Trojanum somniabam Cic. Att. 9, 13, 6, 
je rêvais que c'était la villa de Troie [en Italie]. 

»—> dépon. somnior APUL. M. 3, 22 ; 8, 12 ; 
PETR. 74, 14. 

somnior;* ārī, v. somnio D. 

somniosus, a, um (somnus), somnolent : 
C. AUR. Acut. 3, 5, 51. 

somnium,’ ï, n. (somnus), { 1 songe, 
rêve : Cic. Div. 1, 39; 2, 119, etc. || les 
Songes [pl. personnifié] : Cic. Nat. 3, 44 ; Ov. 
M. 11, 588 $| 2 = chimère, extravagance ` CIC. 
Nat. 1, 39 ; 1, 42 ; Hor. Ep. 2, 1, 52 || som- 
nia ! TER. Phorm. 494, rêveries ! chansons ! 
somnium ! TER. Phorm. 874, tu rêves ! cf. TER. 
Ad. 204 ; P. Amph. 738. 

somnôlentia (-ülentia), æ, f. (somnolen- 
tus), somnolence : SID. Ep. 2, 2. 

somnôlentus (-ülentus), a, um (som- 
nus), assoupi : APUL. M. 1, 26. 

somnurnus, a, um (somnus), paru en 
songe : VARRO Men. 427. 

somnus? à m. (cf. sopor, Ünvoc), { 1 
sommeil : somnum capere Cic. Tusc. 4, 44, 
dormir ; somno se dare Cic. Tusc. 1, 113, se 
livrer au sommeil ; somnum vix tenere CIC. 
Br. 278, se retenir à peine de dormir ; ducere 
somnos VIRG. En. 4, 560, prolonger son som- 
meil ; somnos ducere Hor. Epo. 14, 3 [som- 
num Juv. 3, 242], facere Ov. M. 7, 153, amener 
le sommeil ; per somnum Cic. Div. 2, 27, et sur- 
tout in somnis Cic. Nat. 1, 82, etc., pendant le 
sommeil, en songe ; artior somnus CIc. Rep. 6, 
10, un sommeil plus profond || le Sommeil [di- 
vinité] : VIRG. En. 5, 838 ; Ov. M. 11, 586, etc. 
€ 2 [fig] a) = inaction, paresse, oisiveté : Cic. 
Sest. 138 ; TAC. H. 2, 90 ; G. 15 ; b) = la nuit : 
VIRG. G. 1, 208 ; etc. ; c) longus, frigidus, ni- 
ger HoR. O. 3, 11, 38 ; VAL. FLACC. 3, 178 ; SIL. 
7, 633, le long le froid, le noir sommeil [de la 
mort]. 

SOnA, v. zona. 

sônäbilis, e (sono), sonore, retentissant : 
Ov. M. 9, 784. 

sðnāns:’ tis, 1 part. de sono 2 adf, 
retentissant, sonore : Ov. M. 1, 333 ; PLIN. MIN. 
Ep. 6, 16, 13 ; verba sonantiora Cic. Part. 17, 
mots plus sonores, cf. PLIN. MIN. Ep. 7, 12, 4 || 
litteræ sonantes APUL. Mund. 20, voyelles. 

sônantius, adv. d’une manière plus so- 
nore : Don. Phorm. 2. 

sônatürus, v. sono »— . 

Sonautes, æ, m., fleuve de Bithynie : PLIN. 
6, 4. 

sônaäx, äcis (sono), retentissant, bruyant, 
sonore : APUL. M. 4, 31 ; 8, 4. 

sonchus, ou -6s, 7 (coyxoc), m., laiteron 
ou laceron [plante] : PLIN. 22, 88. 

Sondræ, ärum, m. pl., peuple de l’Inde : 
PLIN. 6, 78. 


SONIGER 


sônigér, éra, črum (sonus, gero), bruyant, 
sonore : AUG. Serm. 28, 4 Mai. 


sônipes,” čdis (sonus, pes), au pied bruyant : 


GRATT. Cyn. 43 || subst. m., cheval, coursier : 
CATUL. 63, 41 ; VIRG. En. 11, 600. 

sônitl, gén., v. sonitus »»—>. 

sônito, äre, c. sono : “SOL. 2, 40. 

sônitüs, üs, m. (sono), retentissement, son, 
bruit, fracas : remorum Ces G. 7, 60, 4, bruit 
des rames ; sonitum dare VIRG. En. 11, 614, 
faire entendre un bruit ; reddere Cic. Tusc. 1, 
96 || verborum sonitus inanis Cic. de Or. 1, 51, 
une vaine sonorité de mots ; nostri sonitus CIc. 
Att. 1, 14, 4, mes éclats d’éloquence ` sonitum 
Æschines habuit Cic. de Or. 3, 28, Eschine eut 
en partage la sonorité des grands mots. 

w—> gén. arch. soniti PACUV. 133 ; CÆCIL. 
21. 

sônivius;* a, um (sonus), qui fait du bruit 
[lang. des augures] : Cic. Fam. 6, 6, 7 ; FEST. 
290, 31. 

1 sôn; sëng? sônïtum, Gre (sonus). 

I intr., q 1 rendre un son, sonner, retentir, 
résonner : graviter, acute CIC. Rep. 6, 18, rendre 
un son grave, aigu ` tympana sonuerunt Ces, 
C. 3, 105, 4, les tambourins résonnèrent ; so- 
nuit contento nervus ab arcu Ov. M. 6, 286, 
un arc tendu fit résonner sa corde 2 ren- 
voyer un son, retentir : omnia ploratibus so- 
nant Liv. 29, 17, 16, tout retentit des gémis- 
sements $| 3 acc. de l’objet intérieur, [en parl. 
de la prononciation] avoir tel, tel accent : Cotta 
sonabat contrarium Catulo Cic. Br. 259, Cotta 
avait un accent à l’opposé de celui de Catulus ; 
poetæ pingue quiddam sonantes Cic. Arch. 26, 
des poètes ayant je ne sais quoi d’empâté dans 
l’accent ; nec vox hominem sonat VIRG. En. 1, 
328, et ta voix n’a pas un son humain, cf. VIRG. 
En. 6, 50. 

Il tr., { 1 a)émettre par des sons, faire en- 
tendre : homines inconditis vocibus inchoatum 
quiddam et confusum sonantes Cic. Rep. 3, 3, 
les hommes faisant entendre dans des paroles 
informes des embryons de pensées confuses : 
evoe sonare Ov. M. 6, 597, crier évoé ! [abst] 
inani voce sortant Cic. Fin. 2, 48, ils font en- 
tendre des paroles vides de sens ; b) [poét.] 
faire entendre avec éclat, faire sonner, vanter : 
VIRG. En. 12, 529 ; c) chanter, célébrer : HoR. 
O. 2, 13, 26 ; Ov. M. 10, 205 ; sonandus eris Ov. 
Ars 1, 206, tu devras être chanté 2 [en parl. 
des mots] faire entendre, signifier : quid sonat 
hæc vox voluptatis ? Cic. Fin. 2, 6, que signifie 
ce mot plaisir ? unum sonare Cic. Off. 3, 83, 
avoir le même sens. 

w—> formes sonavi, etc., DÉCAD. || sonatu- 
rus HoR. S. 1, 4, 44 || 3° conj. sonere LUCR. 3, 
156 ; 871 et dans ENN., Pacuv., Acc., cf. NON. 
504 ; 505. 

2 sõn; Gre v. sono 1 »—+. 

sônûr; Gris, m. (sono), retentissement, 
son, bruit : LUCR. 1, 644, etc. ; VIRG. G. 3, 199, 
etc. ; TAC. Ann. 1, 65, etc. 

sonore (sonorus), d'une manière sonore : 
GELL. 4, 20, 8. 

sônoritas, atis, f., sonorité : PRISC. Gramm. 
1, 9. 

sônorus;* a, um (sonor), retentissant so- 
nore : VIRG. En. 1, 53 ; 12, 139 ; Ti. 3, 4, 69 || 
compar. n. sonorius PRISC. Gramm. 2, 3. 

ə—> forme sonoris DIOM. 498, 25 ; 499, 24. 

sons; sontis, adj., { 1 nuisible : FEsr. 
297 ; P. FEsT. 296 2 coupable, criminel : 
VIRG. En. 10, 854 ; Ov. M. 7, 847, etc. || [subst.] 
sons, m., un coupable : Cic. Phil. 2, 18 ; Fam. 4, 
13, 3 ; Off 1, 82. 
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w—> gén. pl. -tium ; mais -tum STAT. Th. 4, 
475. 

Sontiates (Sotiätés), um, m., peuple 
d'Aquitaine Ces G. 3, 20, 2 ; 3, 20, 3 ; 3, 21, 
Re ER 

sonticus,” a, um (sons), dangereux, sé- 
rieux : morbus sonticus GELL. 20, 1, 27, ma- 
ladie sérieuse, qui fournit une excuse légi- 
time [= épilepsie], cf. GELL. 16, 4, 4 || sontica 
causa Næv. Com. 128 ; TIB. 1, 8, 51, raison de 
maladie, cause grave, excuse valable. 


Sontinī, orum, m., peuple de la Lucanie : 
PLIN. 3, 98. 

Sontius, ï, m., rivière de Carinthie : CAs- 
SIOD. Var. 1, 18. 

1 sônus, a, um (sono), qui rend un son ; 
sonæ (litteræ), f., voyelles : Isip. Orig. 1, 4, 4. 


2 sônus? i, m., q 1 son, retentissement, 
bruit : tubæ Ces G. 7, 47, 2, le son de la trom- 
pette, cf. Ces C. 3, 105, 4 ; soni vocis CIC. 
Nat. 2, 149 ; nervorum Cic. Nat. 2, 150, les sons 
de la voix, des cordes de la lyre, cf. Cic. Or. 57 ; 
acutissimus, gravissimus sonus Cic. de Or. 1, 
251, le ton le plus aigu, le plus grave || inanes 
sonos fundere Cic. Tusc. 5, 73, proférer des pa- 
roles creuses, des sons vides 2 a) accent [de 
la voix, dans la prononciation] : Cric. Br. 172, cf. 
ora sono discordia signare VIRG. En. 2, 423, au 
mot signo ; b) sonus vocis Cic. de Or. 1, 114, 
bonne sonorité de la voix $ 3 [fig.] sonorité, 
éclat du style : QUINT. 10, 1, 68 || ton, caractère 
propre : Cic. Opt. 1 ; Br. 100 ; de Or. 2, 54. 


»— formes de la 4° décl. sonus, Ge, abl. 
u: AMM. 20, 4, 14 ; SISENNA d. NON. 491, 27 ; 
APUL. M. 8, 30. 


3 Sonus, i, m., affluent du Gange : PLIN. 6, 
65. 

Sõpătěr,” tri Gozareocl m., nom d'un 
grand nombre de personnages, not deux vic- 
times de Verrès : Cic. Verr. 2, 2, 68 ; 4, 85. 


SOpesco, êre, intr., s'assoupir : N. TIR. 

Sôphene* e f. (Zopnvn), la Sophène 
[partie de Arménie] : PLIN. 5, 66 || -nī, õrum, 
m., habitants de la Sophène : PLIN. 6, 38. 


1 sõphïa;“ æ, f. (sopta), la sagesse : ENN. 


Ann. 218 ; MART. 1, 112, 1, cf. SEN. Ep. 89, 6 ; 
GELL. 13, 8, 3. 

2 Sophia, æ, f., Sophie, femme de l’empe- 
reur Justin II : Coste. || Sophianus, a, um, 
du temple de Sainte-Sophie à Constantinople : 
Corrpp. Just. 4, 287. 

sôphicus, a, um, sophistique : Ps. PRosp. 
Prov. 769. 

sôphisma}* ätis, n. (coptoua), sophisme : 
SEN. Ep. 45, 8 ; GELL. 18, 13, 2. 

sôphismätium Con, "mn. (sopioux- 
"Lol, petit sophisme : GELL. 18, 13. 

sôphistes"® Cic. Ac. 2, 72 ; Nat. 1, 63, so- 
phista GELL. 17, 5, 3, æ, m. (copiornc), so- 
phiste : Cic. Ac. 2, 23 ; in Sophiste QUINT. 3, 4, 
10, dans le Sophiste [ouvrage de Platon]. 


ə— vocatif -a LUCIL. Sat. 1117. 

1 sôphisticé, par des sophismes, captieu- 
sement : CoD. JUST. 8, 10, 12. 

2 sôphistice, es f., art du sophisme, chi- 
cane : APUL. Plat. 2, 9. 

sôphisticus, a, um (copiotuxoc), sophis- 
tique, captieux : GELL. 7, 3, 35 ; 18, 2, 6. 

sôphistria, æ, f. (copiotpiæ), femme so- 
phiste : HIER. Eus. chron. 770. 


SOPHOCLES 


Sôphôcles,* is (et ï, GELL. 12, 11 6), m. 
(ZopoxAñc), Sophocle, poète tragique grec : 
Cic. Fin. 5, 3 ; CM 22 ; Hor. Ep. 2, 1, 163 ; 
QUINT. 10, 1, 67 || -Eus, a, um, de Sophocle : 
Cic. Fam. 16, 18, 3. 

»— vocatif Sophocle Cic. Off. 1, 144. 

Sôphoclidisca, æ, f., servante dans PL. 
Pers. 

Sôphôniba, æ, f. (Zopovi6æ), Sophonisbe 
[fille d’Asdrubal et femme de Syphax] : Liv. 30, 
12, 11. 

1 sôphos (-us), ï, m. (copoc), sage : MART. 
7, 32, 4. 

2 sôphôs, adv. (sopüc), bravo! très 
bien ! || subst. n., applaudissement, un bravo : 
MaRT. 1, 49, 37 ; 3, 46, 8. 

Sôphrôn, ônis, m. (Zoppoy), Sophron 
[auteur de mimes] : VARRO L. 5, 179 ; QUINT. 
1, 10, 17. 

Sophrôna, æ, f., personnage de nourrice : 
TER. Eun. 

Sophrôniscus,* 7 m. Æoppovicxoc), 
statuaire, père de Socrate : VAL. MAX. 3, 4, 1 ; 
SEN. Ben. 3, 32, 2. 

Sôphrôsÿne, es, f. (Zwppocbvn), fille de 
Denys l’Ancien : Ner. Dion 1, 1. 

sôphum, z, n., langage élevé : cothurnato 
sopho ForT. Carm. 3, 23, 2, dans le ton de la 
tragédie. 

1 sôphus, v. sophos : PHÆDR. 3, 14, 9 ; 4, 15, 
8. 

2 Sphus,*ï, m., surnom romain [le Sage] : 
Liv. 9, 45. 

SOpio, ivi ou ü, itum, tre (cf. sopor), tr., 
1 assoupir, endormir : aliquem Liv. 9, 30, 
8 ; 24, 46, 5, assoupir qqn ; sopitum corpus CIC. 
Div. 1, 115, le corps endormi ; sopita quies Liv. 
9, 37, 9, engourdissement du sommeil || [poét.] 
= faire périr : SIL. 10, 153 || leto sopitus LUCR. 3, 
904, endormi dans la mort ; eadem aliis sopitu’ 
quietest LUCR. 3, 1038, (Homère) est endormi 
du même sommeil que les autres $ 2 [fig] 
venti sopiuntur PLIN. 2, 129, les vents s'en- 
dorment, s’apaisent ; sopiti ignes VIRG. En. 5, 
743, feu assoupi || sopita virtus Cic. Cæl. 41, la 
vertu endormie ` mœnera militiai sopita LUCR. 
1, 29, les travaux de la guerre assoupis. 

sôpitio,” onis, f. (sopio), assoupissement : 
M. Emp. 29. 

sôpitus, a, um, part. de sopio. 

Sopôlis; is, m., peintre du temps de Cicé- 
ron : Cic. Att. 4, 16 ; PLIN. 35, 148. 

1 sôpôr;° ois m., f 1 sommeil profond, 
sommeil : PL. Rud. 916 ; Liv. 1, 7,5 ; VIRG. En. 4, 
522 || sommeil de la mort : PL. Amph. 304 ; 
Lucr. 3, 466 ; Hor. O. 1, 24, 5 2 [fig] a) 
torpeur, engourdissement : CÆL. d QUINT. 4, 
2, 124 ; CURT. 8, 6, 26 ; b)torpeur morale : Tac. 
H. 2, 76 ; c) narcotique, breuvage soporifique : 
Ner. Dion 2, 5 ; SEN. Ep. 83, 25 ; Ben. 5, 13,5 ; 
d) tempe [siège du sommeil] : STAT. S. 2, 3, 29. 


SOPÔR 


2 Sôpôr, oris, m., Sommeil [divinité] : 
VIRG. En. 6, 278. 

sôporatus,* a, um, % 1 part. de soporo 
d 2 adj’ a) endormi, engourdi : Ov. Am. 1, 9, 
21 ; VAL. FLACC. 5, 334 ; PLIN. 10, 209 || [fig.] 
CURT. 7, 1, 7 ; b) qui a une vertu soporifique, 
soporatif : VIRG. En. 5, 855 ; 6, 420. 

sôporifer,* ëra, ërum (sopor, fero), sopori- 
fique, somnifère : VIRG. En. 4, 486 ; Ov. M. 11, 
586 ; PLIN. 19, 126. 

sôporo,* āvī, ätum, äre (sopor), tr., { 1 
assoupir, endormir : Cers. Med. 2, 2 ; PLIN. 
21, 182 ; 28, 118 Q 2 [fig] multo imbre ro- 
gum STAT. Th. 6, 235, éteindre un bûcher sous 
des flots de pluie || soporatus dolor CURT. 7, 
1, 7, douleur assoupie 4 3 [int.] soporans, en- 
dormi : Cassiop. Var. 7, 7 ; FORT. Carm. 3, 4, p. 
120 $ 4 v. sens part. du participe soporatus & 
2 b. 

sôporus;* a, um (sopor), d 1 qui apporte 
le sommeil : VIRG. En. 6, 390 ; SIL. 13, 856, etc. 
2 assoupi : VAL. FLacc. 2, 221. 

Sora æ, f., ville du Latium : Liv. 7, 28, 6 ; 
PLIN. 3, 63 || -nus, a, um, de Sora : Cic. de Or. 3, 
43. 

Sôracté;* is, n., le Soracte [mont des Fa- 
lisques consacré à Apollon] : Hor. O. 1, 9,2; 
VIRG. En. 7, 696 || -tinus, a, um, du Soracte : 
VITR. Arch. 2, 7, 1. 

ə— Soractem, m., v. Sorax. 

Soractia, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 145. 

SOTACUS, 1, m. (cwpaxoc), coffre [pour 
mettre les costumes des comédiens] : PL. 
Pers. 392 ; P. FEST. 296. 

1 Soränus "a, um, v. Sora. 

2 Soranus,” ï, m., 1 surnom de Pluton 
(Dis pater) : SERV. En. 11, 785 2 Barea Sora- 
nus TAC. Ann. 12, 53 ; 16, 21, mis à mort sous 
Néron. 

Sôrax, ctis, m., c. Soracte : PLIN. 7, 19. 

sorběð;? or ( mum Prisc. Gramm. 9, 57, 
mais sans ex.), ēre (cf. fogto), tr, $ 1 ava- 
ler, gober, humer : PL. Bacch. 372 ; PLIN. 29, 
42 ; SUET. Cal. 37, etc. 2 absorber, englou- 
tir : Vre. En. 3, 422 ; Ov. M. 7, 64 ; 9, 172 | 
[fig.] Cic. Phil. 11, 10 || odia alicujus Crc. Q. 3, 
9, 5, avaler (= supporter) la haine de qqn. 

mm sorpsi, sorptum, v. sorbo. 

sorbilis;* e (sorbeo), qu’on peut avaler : 
CeELs. Med. 2, 18 ; PETR. 33, 5. 

sorbillô, äre, tr. (sorbeo), avaler à petites 
gorgées, à petits coups : TER. Ad. 591 ; APUL. 
M. 2, 16 || [fig.] sorbillantibus saviis APUL. M. 3, 
14, avec des baisers qui savourent. 

sorbilo (sorbeo), adv., par gorgées ; [fig.] 
par morceaux, par bribes : Cecn 73 ; PL. 
Pæn. 266. 

sorbitio,* ünis, f. (sorbeo), { 1 absorp- 
tion : PERS. 4, 2 q 2 breuvage, tisane, potion : 
CATO Agr. 157, 13 ; SEN. Ep. 78, 25 || bouillie, 
pâtée : CoL. Rust. 6, 10, 1 ; PHÆDR. 1, 26, 5. 

sorbitium, ïÿ, n. (sorbeo), breuvage 
*SAMM. 375. 

sorbitiuncüla, æ, f., petit breuvage : M. 
EmP. 10 || bouillie : Hen, Vita Hilar. 11 ; Jo- 
vin. 2, 5. 

sorbō, sorpsi, sorptum, ère, c. sorbeo : APUL. 
M. 2, 11 ; Prisc. Gramm. 9, 56 ; 57. 

sorbsi = sorpsi. 

sorbüi, pf. de sorbeo. 

sorbum;* ï, n., sorbe, fruit du sorbier : 
VIRG. G. 3, 380 ; Caro Aer, [citation non re- 
trouvée] ; PLIN. 

sorbus‘ LE. sorbier : Cor. Rust. 5, 10 ; 
PLIN. 16, 74. 
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sorděð;’ üï, ēre (sordes), intr., d 1 être 
sale, malpropre : PL. Truc. 379 ; SEN. Ep. 5, 2 
|| avoir de la chassie : PL. Pæn. 315 $ 2 [fig.] 
a) être misérable, sans valeur : PL. Pæn. 1179 ; 
GELL. 15, 8, 2 || sordentia verba GELL. 19, 13, 
3, mots bas ; b) alicui sordere, être méprisable 
pour qqn : Hor. Ep. 1, 11, 4 ; VIRG. B. 2, 44 ; 
Liv. 4, 25, 11 ; QUINT. 8, pr. 26 ; Tac. D. 23. 

1 sordés, is, f., [rare] Ce Att. 1, 16, 11 ; 
FI. 7 ; Hor. Ep. 1, 2, 53 ; pour les sens, v. le 
suivant. 

ə— abl. sorde Lucr. 6, 1271, cf. tabë 1, 806. 

2 sordēs;° fum, f., 1 ordure, saleté, 
crasse : [sing.] Locn 6, 1271 ; [des ongles] 
Ov. Ars 1, 519 || cérumen des oreilles ` Crc. 
Nat. 2, 144 ; [sing.] Hor. Ep. 1, 2, 53 || chas- 
sie : PL. Pæn. 314 || souillure sur les tablettes 
de vote ` Cic. Verr. 1, 1, 17 Ñ 2 habits négli- 
gés [de deuil], deuil : Cic. Mur. 86 ; Pis. 89 ; 
Domo 59, etc. ; Liv. 29, 16, 6, etc. { 3 per- 
sonne sale, ignoble : Cic. Pis. 62 || crasse, lie 
du peuple : Cic. Att. 1, 16, 11 $ 4 [fig.] bas- 
sesse de condition : Cic. Br. 224 ; Sest. 60 ; 
Phil. 1, 20 || bassesse, trivialité du style : SEN. 
RHET. Contr. 7, pr. 4 ; SEN. Ep. 114, 13 ; TAC. 
D. 21 % 5 crasse, avarice sordide, lésinerie : 
Cic. Mur. 76 || sing., Cic. FL. 7 ; Tac. H. 1, 52 || 
bassesse d'âme, vilenie, fange : Cic. Att. 1, 16, 
2 ; Sen. 10. 

»— gén. sorderum PL. Pæn. 314. 

sordéesco;* düï, ère (sordeo), intr., devenir 
sale, se salir : Hop Ep. 1, 20, 11 ; PLIN. 11, 31 || 
[en parl. d’un champ] se couvrir de mauvaises 
herbes : GELL. 4, 12, 1|| [fig.] Amm. 15, 13, 2. 

Sordice, es f., étang formé par le Sordus : 
AVIEN. Ora mar. 570 || -dicenus, a, um, du 
Sordus : AVIEN. Ora mar. 558. 

sordicüla, æ, f., petite ordure : M. Emr. 8. 

1 sordidätus;” a, um (sordidus), 1 vêtu 
salement, sale, [ou] d’une tenue négligée : PL. 
TER. ; Cic. Pis. 67 ; Phil 2, 73 2 en vête- 
ments de deuil : Cic. de Or. 2, 195 ; Verr. 2, 2, 
62 ; Pis. 99 3 [fig.] sordidatissima conscien- 
tia Sip. Ep. 3, 13, conscience très sale. 

2 sordidatus, a, um, part. de sordido. 

sordïdē” (sordidus), 1 salement : sordi- 
dissime Lamrr. Hel. 33, 7 2 [fig.] de basse 
condition : sordidius TAC. D. 8 || d’un style 
bas, trivial : PL. Mil. 1001 ; Crc. de Or. 2, 339 ; 
SUET. Rhet. 6 || sordidement, mesquinement : 
CC de Or. 2, 352 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 9, 2 ; SUET. 
Dom. 9. 

sordid5, avi, ätum, Gre (sordidus), tr., salir, 
souiller : SID. Carm. 23, 147 ; ECCL. 

sordidülus;* a, um, qq. peu sale : Juv. 3, 
149 || [fig.] passablement vil : PL. Pæn. 137. 

sordidus, a, um (sordes), { 1 sale, cras- 
seux, malpropre : VIRG. En. 6, 301 ; HoR. Ep. 1, 
5, 22 || calcatis sordidus uvis Ov. F. 4, 897, sali, 
éclaboussé par les raisins foulés $ 2 [fig.] bas, 
insignifiant, infime, méprisable : homo egens, 
sordidus Crc. Fl. 52, homme pauvre, misérable, 
cf. Att. 8, 4, 2 ; Leg. 3, 35 ; villula sordida Crc. 
Att. 12, 27, 1, petite villa mesquine || bas, trivial 
[style] : QUINT. 8, 3, 17 ; 8, 3, 49 || sordidiores 
artes Crc. de Or. 3, 128, arts moins nobles [ma- 
nuels] 3 bas, vil, ignoble : iste omnium tur- 
pissimus et sordidissimus Cic. Att. 9, 9, 3, cet 
homme de tous le plus vil et le plus ignoble ; 
sordidi quæstus Cic. Off. 1, 150, gains vils ; 
pecuniam præferre amicitiæ sordidum existi- 
mant Cic. Læl. 63, ils regardent comme une 
bassesse de préférer l'argent à l'amitié, cf. Cic. 
Rep. 1, 9; Off. 2, 50 ; quis non odit sordi- 
dos ? Cic. Fin. 3, 38, qui ne déteste les gens 
bas [âmes pétries de boue] ? || crasseux, avare, 
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sordide : Hor. S. 1, 1, 96 ; 1, 2, 10, etc. ; QUINT. 
5, 13, 26 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 6, 1. 

sordifluus, a, um (sordes, fluo), crasseux : 
Ps. Juvenc. Triumph. 101. 

sorditia, æ, f., et sorditiés, ēī, f., saleté : 
ScHoL. Hor. S. 2, 8, 10 ; FULG. Myth. 2, 16. 

sorditüdô, inis, f. (sordes), saleté : PL. 
Pæn. 824. 

Sordones, um, m., peuple des Pyrénées 
[habitant la Cerdagne] : PLIN. 3, 32 ; MELA 2, 
84. 

sordüi, pf. de sordeo. 

sordülentus, a, um (sordes), crasseux : 
TERT. Pæn. 11. 

sorex, icis, m. (Čoaxé), souris 
Eun. 1023 ; VARRO R. 2, 4, 12. 

sôricinus,* a, um (sorex), adj. de souris : 
PL. Bacch. 889. 

sorites,° æ, m. (cwpetTne), sorite, sorte 
d'argument : Cic. Div. 2, 11. 

soriticus, a, um, en forme de sorite : FAB. 
VicT. Rhet. 2, 27, p. 285, 9. 

SOrix, v. saurix. 

Sorofages, um, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 77. 

sorûr, ôris,f., { 1 sœur : doctæ sorores TIB. 
3, 4, 45, les doctes sœurs [les Muses appelées 
aussi novem sorores Ov. Tr. 5, 12, 45, les neuf 
sœurs] ; sorores tres PROP. 2, 13, 44, les trois 
sœurs [les Parques] ; vipereæ sorores Ov. M. 6, 
662, les sœurs à la chevelure de serpents [les 
Furies] $ 2 cousine : Ov. M. 1, 351 3 amie, 
compagne ` VIRG. En. 1, 321 ; 11, 823 4 [en 
lat. ecclés.] sœur : Vure. 1 Tim. 5, 2 {5 en 
parl. de choses semblables : a) main gauche 
par rapport à la main droite : PL. Pœn. 418 ; 
b) boucles de cheveux : CATUL. 66, 51. 

sororcüla, æ, f. (soror), chère sœur, petite 
sœur : PL. d Prisc. Gramm. 3, 30. 

sôrôricida;* æ, m. (soror, cædo), meurtrier 
de sa sœur : Cic. Domo 26. 

sôroricidium, 7 n., meurtre d’une sœur : 
Gross. PHIL. 

sôrôricülata vestis, f., sorte de vêtement : 
PLIN. 8, 195. 

sôrorio, Gre (soror), intr., grandir en- 
semble [comme des sœurs, en parl. des seins, 
papillæ] : PL. d. FEST. 297 ; P. FEST. 296, cf. 
PLIN. 31, 66. 

1 sôrôrius;” a, um (soror), de sœur : PL. 
Curc. 660 ; Cic. Sest. 16. 

2 sororius, ï, m., beau-frère [mari de la 
sœur] : CIL 5, 4369 || neveu [fils de la sœur] : 
Gross. VAT. 4, 174, 13. 

sorpsi, parf. de sorbo. 
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sors; tis, f. (sero), $ 1 sort [objet qu’on 
mettait dans une urne pour tirer au sort : 
caillou, tablette, lamelle, baguette, portant des 
inscriptions] : in hydriam sortes conjicere Crc. 
Verr. 2, 2, 127, déposer les tablettes du sort 
dans l’urne ; Tuberonis sors conjecta est Crc. 
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Lig. 21, une tablette avec le nom de Tubéron 
fut jetée dans l’urne ; eorum sortes non deiciun- 
tur CÆs. C. 1, 6, 5, on ne met pas leurs noms 
dans l’urne pour le tirage au sort, cf. Liv. 21, 
42, 2 ; sors ducitur Cic. Verr. 2, 4, 143, on tire 
au sort ; sors alicujus exit Cic. Att. 1, 19, 3 ; ex- 
cidit Liv. 21, 42, 3, le nom de qqn sort de l’urne 
|| [en part. tablettes de bois portant des sen- 
tences et déposées dans les temples ; leur di- 
minution de volume (sortes attenuatæ ou ex- 
tenuatæ) était interprétée comme un mauvais 
présage] : Liv. 21, 62, 5 ; 22, 1, 11 2 tirage 
au sort, sort : ei sorte provincia Sicilia obve- 
nit Cic. Verr. 2, 2, 17, il obtint du sort la pro- 
vince de Sicile, [evenit Liv. 4, 37, 6] ; aliquem 
quæstorem sors dedit Cic. Q. 1, 1, 11, le sort 
a désigné qqn comme questeur ; evectoribus 
sorte ductus Cic. Rep. 1, 51, un des passagers 
tiré au sort ; extra sortem CG Verr. 2, 2, 127, 
sans tirer au sort ; excipere aliquid sorti VIRG. 
En. 9, 271, exclure qqch. du tirage au sort [cf. 
exsors VIRG. En. 8, 552] © 3 le résultat du ti- 
rage : à) oracle, prophétie [portés sur les ta- 
blettes qu’un enfant mêlait et dans lesquelles 
il effectuait le tirage] : Cic. Div. 2, 86, cf. Oe 
Div. 1, 76 ; 2, 115 ; VIRG. En. 4, 346, etc. ; dictæ 
per carmina sortes HoR. P. 403, oracles expri- 
més en vers || [en part., vers ou phrases d’écri- 
vains inscrits comme oracles sur des tablettes 
et tirés au sort], cf. LAMPR. Al. Sev. 14, 5 ; AUG. 
Conf. 4, 3 ; b) charge attribuée par le sort : 
sors urbana, peregrina Liv. 23, 30, 18, etc. = 
provincia urbana, peregrina, fonction de pré- 
teur urbain, pérégrin ; comitia sortis sunt alte- 
rius consulis Liv. 35, 6, 2, la tenue des comices 
ressortit au lot, aux attributions de l’un des 
consuls 4 sort, destin, destinée, lot : VIRG. 
En. 10, 501, etc. ; HOR. S. 1, 1, 1, etc. ; LIV. 21, 43, 
2, etc. ; ejus mali sors incidit Remis HIRT. G. 8, 
12, 3, le sort de cette malencontreuse aventure 
= ce sort malencontreux échut aux Rèmes, cf. 
HIRT. G. 8, 1, 3 || [d’où] condition, rang : secun- 
dam ingeni sortem tenere Liv. 22, 29, 9, occuper 
le second rang dans le lot du génie ; secundæ 
sortis ingenium SEN. Ep. 52, 3, esprit (génie) de 
second ordre, cf. 36, 4 ; sors feminea Ov. M. 6, 
680, le sexe féminin || lot, partage : in nullam 
sortem bonorum Liv. 1, 34, 3, sans avoir part 
aux biens 5 capital prêté à intérêts : TER. 
Ad. 243 ; Crc. Att. 6, 1, 3, etc. 

»ə— arch. nomin. sortis PL. Cas. 271 ; TER. 
Andr. 985 || abl. sorti PL. Cas. 319 ; VIRG. G. 4, 
165, etc. ; LIV. 29, 20, 4, etc. 

Sorsum, v. seorsum. 

sorticüla;* æ, f. (sors), bulletin de vote : 
SUET. Nero 21. 

sortigér, čra, črum, qui rend des oracles : 
“Luc. 9, 512. 

sortilatôr, oris, m., devin : 
PHYR. Hor S. 1, 6, 114. 

sortilégus;* a, um (sors et lego), prophé- 
tique : Hor. P. 219 || subst. m., devin : Cic. 
Div. 1, 132. 

sortiðř’ Tut, ītum, īre, arch. = sortior : PL. 
Cas. 286 ; 304 ; VARR. d. NON. 471, 4 || tr., par- 
tager : ENN. Scen. 128 || part. sortītus, a, um, 
v. sortior —>. 

sortior, itus sum, irt (sors), $| 1 intr., tirer 
au sort : Cic. Verr. 2, pr. 21 ; 2, 127 Ñ| 2 tr., a) 
fixer par le sort : provincias Cic. Att. 1, 13, 5, 
tirer les provinces au sort, cf. Cic. Att. 1, 19,2 ; 
Agr. 2, 21, etc. ; [avec interr. indir.] sortiti uter 
dedicaret Liv. 2, 8, 6, ayant décidé par le sort 
qui des deux ferait la dédicace, cf. Cic. Nat. 1, 
98 ; Fato 46 ; b) obtenir par le sort : Liv. 39 
45, 4 ; SUET. Cæs. 18 ; Hor. O. 1, 4, 18 ; c) [en 
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gén.] obtenir du sort, de la destinée : Liv. 38, 
16, 12 ; Hor. S. 1, 6, 53 ; P. 92 ; Ov. M. 2, 241, 
etc. ; PLIN. MIN. Ep. 1, 3, 4 ; d) choisir : VIRG. 
G. 3, 71 ; En. 12, 920 ; e) répartir : VIRG. En. 3, 
634 ; 8, 445 ; 9, 174. 

ə—> part. sortitus, a, um, avec sens passif, 
tiré au sort : Cic. Att. 4, 16, 6 ; PROP. 4, 11, 20 ; 
STAT. S. 5, 2, 57. 

1 sortis, gén. de sors. 

2 sortis, nomin., v. sors D. 

sortitio,” onis, f. (sortior), tirage au sort : 
Crc. Planc. 53 ; Phil. 2, 82 ; 3, 24, etc. 

sortito” (sortitus), après tirage au sort, par 
le sort : Cic. Verr. 2, 4, 142 || par la destinée : 
PL. Merc. 136 ; Hor. Epo. 4, 1. 

sortitôr,” ois, m. (sortior), celui qui tire les 
noms de l’urne : SEN. Troad. 982. 

1 sortitus, a, um, v. sortior. 

2 sortitüs,* oe m., $| 1 tirage au sort : PL. 
Cas. 197 ; Cic. Domo 50 ; VIRG. En. 3, 323 2 
tablette de vote : STAT. Th. 6, 389 || lot, destinée : 
STAT. Th. 12, 557. 

sortus = surrectus : ANDR. d. FEST. 297 ; P. 
FEST. 296 ; v. subrigo. 

sôrus, 7, m. (oxdpoc), sorte de poisson de 
mer inconnu : PLIN. 32, 151. 

sōry, čos, n. (cwpu), sory, sulfate de 
cuivre : PLIN. 34, 117 ; CELS. Med. 6, 9, 5. 

sos, arch. pour suos et pour eos, v. suus et 
is >. 

Sosæadæ, ārum, m., peuple de l’Inde : 
PLIN. 6, 78. 

Sōsăägðrās, æ, m., nom d'un médecin : 
CeELs. Med. 5, 18, 29. 

1 Süsia,° æ, m., Sosie, esclave de comédie : 
PL. Amph. 

2 Sostal" æ, f., nom de femme TAC. Ann. 4, 
19. 

Sôsianus;* a, um, v. Sosius. 

Sôsias, æ, m. (Zwotac), c. Sosia 1 : Aus. 
Ephem. 4, 9. 

Sosibes, m., peuple sarmate : CAPIT. 

Sôsïbianus, ī, m., nom d'homme : MART. 
4, 33, 2. 

Sosiblus,” ï, m., précepteur de Britanni- 
cus : Tac. Ann. 11, 1. 

Sosicles, is, m., nom d’homme : PL. 
Men. 1123. 

Sôsigénes, is, m. (Zworyévnc), Sosigène 
[astronome qui aida César à réformer le calen- 
drier] : PLIN. 18, 211. 

Sōsïlāus, ï, m., nom d’h. : Liv. 34, 30. 

Sôsilus, 7 m. (ZwotAoc), historien grec, 
qui avait écrit la vie d’Hannibal : NE». 
Hann. 13, 3. 

Sosimënes, is, m., nom d'un médecin : 
PLIN. 1, 20. 

Sosintigi, n., ville de Bétique : PLIN. 3, 14. 

Sôüsidla, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Sosippus;” 1, m. (ŒE&ourroc), nom dh: 
Cıc. Verr. 2, 2, 25. 

Sôsis, is, m., nom d'homme : Cic. Fam. 13, 
30 ; Liv. 24, 21 ; 26, 21 || f., nom de femme : 
INSCR. 

Sôsithéus!* £ m. (Zwotfeoc), nom d’un 
esclave, lecteur de Cicéron : Cic. Att. 1, 12, 4 
|| autre pers. : Cic. Verr. 2, 3, 200. 

Sôsius;* ï, m., nom d'homme : Cic. Att. 8, 
6, 1 ; 9, 1, 12 ; Sôsïi, m. pl. les Sosies [libraires 
célèbres sous Auguste] : Hor. P 345 || -ianus, 
a, um, de Sosius : PLIN. 13, 53. 

sospěs;* pitis, adj., { 1 qui sauve, sau- 
veur, cf. FEST. 301, 15 ; P. FEST. 300 ; ENN. 
Ann. 590 ; v. sospita Ñ| 2 sauvé, échappé au 
danger : PL. Capt. 873, etc. ; PLIN. MIN. Pan. 67, 
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5 ; Hor. O. 3, 14, 10 || favorable, propice : PL. 
Dn 1188 ; Hop. Sæc. 40. 

D—> arch. sispes FEST. 343, 14. 

sospita, æ, f. (sospes), protectrice, libé- 
ratrice [épith. de Junon] : Ce Div. 1, 99; 
Mur. 90 ; Nat. 1, 82. 

sospitalis, e (sospes), sauveur, tutélaire, 
protecteur : PL. Ps. 247. 

sospitas, ätis, f. (sospes), action de sau- 
ver : MACR. Sat. 1, 7, 35 || salut, guérison, déli- 
vrance : VULG. Job 5, 11. 

sospitatôr, oris, m. et -trix, jete, f. (sos- 
pito), sauveur, libératrice : APUL. M. 9, 3; 
Apol. 64 ; M. 11,9 ; 11, 15. 

sospito,* Gre (sospes), tr., conserver sain et 
sauf, sauver, protéger : PL. Aul. 546 ; CATUL. 
34, 24 ; Liv. 1, 16, 3. 

Sostra, æ, f., ville d'Élymaïde : PLIN. 12, 78. 

Sôsträtus,*i, m. (Æootoaroc), chirurgien 
célèbre : CELs. Med. 4, 3, 14 || architecte qui 
éleva le phare d'Alexandrie : PLIN. 36, 83 || un 
sculpteur : PLIN. 34, 51. 

Sosus, 1, m., nom d'homme : PLIN. 36, 84 || 
titre d’un ouvrage d’Antiochus : Cic. Ac. 2, 12. 

Sotäcus, 1, m., nom d’un naturaliste grec : 
PLIN. 36, 146. 

Sotädes is, m. CoraSnc), poète de Crète, 
inventeur d’une espèce de vers : MART. 2, 86, 2 
|| -Eus, a, um, de Sotade, sotadéen : QUINT. 9, 
4, 90 || ou -icus, a, um, PLIN. MIN. Ep. 5, 3, 2 || 
subst. m. pl., Sütädici, vers sotadéens : GELL. 
7, 9, 16. 

Sôtas (-ēs), æ, m., médecin : MART. 4, 9, 1. 

Sôtér;” eis, m. (cwtnp), sauveur, $ 1 
surnom de Jupiter : Cic. Verr. 2, 2, 154 ; SERV. 
En. 8, 652 2 surnom de Ptolémée TT. roi 
d'Égypte : PLIN. 7, 208 3 le Sauveur (un éon 
de Valentin) : TERT. Val. 16. 

Sôtéra, æ, f., nom de femme : INSCR. 

sôtéria, örum, n. (owTnpx), présents 
pour féliciter d’un retour à la santé, cadeaux 
de convalescence : MART. 12, 56, 3 || titre d’une 
poésie adressée comme cadeau de convales- 
cence ` STAT. S. 1, 4. 

Sôtéricianus, a, um, de Soter [du Sau- 
veur] : TERT. Val. 27. 

Sôtéricus;° 7, m., nom d'homme : Cıc. 
Balbo 56 ; SEN. d. GELL. 12, 2, 11. 

Sôteris.* idis, f., nom de femme : INSCR. 

Sothis, is, m., roi d'Héliopolis (al Se- 
sothes) : “PLIN. 36, 65. 

Sot, orum, m., peuple d'Italie : PLIN. 3, 47. 

Sotiates'* (Sott-), um ou fum, m., peuple 
d'Aquitaine : PLIN. 4, 108. 

Sotimus;* ï, m., nom d'homme : Liv. 8, 24. 

Sôtira, æ, f., 1 ville du Pont : PLIN. 6, 10 
€ 2 nom de femme : PLIN. 1, 28. 

Sottiates, v. Sotiates. 

soubtilis, c. subtilis : Dioct. 7, 48. 

SÔÛVOS, a, OM, V. suus D—>. 

Soza,* æ, f., ville des Dandanes : TAC. 
Ann. 12, 16. 

1 sôzüsa, æ, f. (cwCouoa), armoise [plan- 
te] : Ps. APUL. Herb. 10. 

2 Sozüsa, æ, f., nom de femme : INSCR. 

späcior, späcium, v. spatior, etc. 

Spaco, üs, f. (Eraxw), nourrice de Cyrus : 
"oer 1, 4, 14. 

spadicärius, 7. m. (spadix), teinturier en 
rouge brun : Firm. Math. 3, 7, 1. 

spadicum, L n., spadice, inflorescence du 
palmier : AMM. 24, 3, 12. 

1 spādīx, icis, m. (om äi), À 1 c. spadi- 
cum : GELL. 2, 26, 10 2 sorte d’instrument 
de musique comme la lyre : QUINT. 1, 10, 31. 


SPADIX 


2 spādīx;‘ m., cheval bai-brun : VIRG. G. 3, 
82. 

spädo}" ônis, m. (snăðwv), eunuque : Liv. 
9, 17, 16 ; QUINT. 11, 3, 19 ; PLIN. 13, 41 || che- 
val hongre : Vec. Mul. 3, 7, 2 ; spadones sur- 
culi Cor. Rust. 3, 10, 15, rejetons stériles. 

spădōnātůňs, üs, m. (spado) condition 
d’eunuque, [fig.] continence : TERT. Cult. 2, 9. 

spädonius et spädoninus, a, um, (spado), 
stérile [en parl. d’un arbre] : PLIN. 15, 51 ; 15, 
130. 

spæra, spærīta, v. sphær-. 

spagas, (mot asiatique), résine : PLIN. 14, 
123. 

Spalæī, orum, m., peuple de l'Asie ulté- 
rieure : PLIN. 6, 22. 

Spălathra, æ, f. Eraraðpa), ville mari- 
time de la Magnésie, en Thessalie : PLIN. 4, 32. 

spălax, ăcis, f., plante inconnue : PLIN. 19, 
99, 

spando, part. spanditus, ère, c. expando : 
PELAG. Vet. 16, p. 69. 

Spänia, c. Hisp- : VULG. 

Späniensis, c. Hisp- : AUG. Ep. 35, 2. 

Spanius, 7. m., nom d'homme : INSCR. 

Spänus, c. Hisp- : ARN. 5, 24. 

spărăgus, à m., c. asparagus : TH. PRISC. 1, 


Sparata, æ, f., ville de Mésie : ANTON. 

Spărax, m., nom d’esclave : PL. Rud. 657. 

spargănïðn, Tt n. (oxapyæviov), ruban 
d’eau [plante aquatique] : PLIN. 25, 109. 

1 spargo, "mis f. (spargo 2), aspersion : 
ForT. Carm. 3, 4, 1 ; p. 122 Migne. 

2 spargō; sparsi, sparsum, ère (cf. onet- 
pW), tr., € 1 jeter çà et là, répandre, épar- 
piller, semer : semen Cic. Amer. 50, répandre 
la semence ; aliquid in ou supra rem CATO 
Agr. 36 ; 161, répandre qqch. sur une chose ; 
nummos populo de rostris Cic. Phil. 3, 16, je- 
ter des écus à la volée au peuple du haut de 
la tribune ; pedibus arenam VIRG. En. 9, 629, 
faire voler la poussière sous ses pieds ; late 
sparsuræ corpora pinus Ov. M. 7, 442, des pins 
qui [abaissés vers la terre, en se redressant] 
devaient disperser au loin les corps en lam- 
beaux ; sparsus silebo SEN. Herc. Œt. 1394, je 
me laisserai déchirer en lambeaux sans rien 
dire ; tela VIRG. En. 12, 51, faire voler les traits, 
ou spargere seul QUADR. Ann. 78 d GELL. 9, 
1, 1 || una est Geryon sparsus manu SEN. Herc. 
Œt. 26, Géryon a été jeté à terre (abattu, ter- 
rassé) par mon seul bras || répandre un li- 
quide : Locn 2, 195 ; 6, 629 ; Hor. Epo. a 
26, etc. { 2 disperser, disséminer ` aper spar- 
git canes Ov. M. 8, 343, le sanglier disperse 
les chiens ; sparsa tempestate classis Liv. 37, 
13, 2, la flotte dispersée par la tempête ; sparsi 
per vias Liv. 9, 23, 3, disséminés le long des 
routes, cf. TAC. H. 3, 46 || se in fugam spar- 
gere Liv. 33, 15, 15, s’éparpiller en fuyant ; 
scintilla se in ignes suos spargit LUCR. 4, 606, 
l’étincelle s’éparpille en feux qui éclatent d’elle 
|| [poét.] magnum rex spargit ab Argis Alci- 
den VAL. FLACC. 5, 448, le roi [Eurysthée] éloi- 
gnant d’Argos le grand Alcide le lance à tra- 
vers le monde || [fig.] jeter au vent, dissiper : 
[ses biens] Hor. Ep. 2, 2, 195 ; [le temps] SEN. 
Ep. 19, 1 3 parsemer, joncher : aliquid ali- 
qua re : CATO Agr. 103 ; 157 ; VIRG. B. 5, 40 ; 
virgulta fimo VIRG. G. 2, 347, couvrir les reje- 
tons de fumier ; sparsis pellibus albo VIRG. B. 2, 
41, avec des peaux semées de taches blanches, 
cf. Liv. 41, 21, 13 ; [fig.] litteræ humanitatis 
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sale sparsæ Cic. Att. 1, 13, 1, lettres saupou- 
drées d’un sel du meilleur goût [nous dirions 
aujourd’hui « pleines d’atticisme »] || arroser : 
saxa sanguine ENN. d. Cic. Tusc. 1, 107, arro- 
ser, éclabousser de sang les rochers, cf. LUCR. 
5, 1202 ; Hor. O. 4, 11, 8 ; genas lacrimis LUCR. 
2, 977, inonder les joues de larmes ` [abs] qui 
spargunt Cic. Par. 37, ceux qui arrosent, cf. PL. 
d GELL. 18, 12, 4 4 [fig.] a) animos in cor- 
pora humana Cic. CM 77, disséminer les âmes 
dans les corps humains, cf. Arch. 30 ; nomen 
per urbes Ov. M. 8, 267, répandre un nom à tra- 
vers les villes ; b)répandre un bruit, colporter : 
voces in vulgum VIRG. En. 2, 98, semer des pro- 
pos dans la foule, cf. QUINT. 8, 3, 58 ; 9, 2, 80 || 
spargebatur Albinum... usurpare TAC. H. 2, 58, 
on répandait le bruit ou Albinus sarrogeatt, 

w— inf. pass. spargier HoR. O. 4, 11, 8. 

sparsilis, e (spargo), qui peut être dis- 
persé : TERT. Pud. 2. 

sparsim (sparsus), çà et là : APUL. M. 10, 
34 ; GELL. 11, 2, 5. 

sparsio, oni, f. (spargo), aspersion [de 
parfums dans le cirque et dans le théâtre] : 
SeN. Nat. 2, 9, 1 || distribution [de présents au 
théâtre] faite à la volée : STAT. S. 1, 6, 66. 

Sparsivus, a, um, qu'on jette : “PETR. 27, 2 
[leçon pour prasina]. 

sparsus,’ a, um, 1 part. de spargo 2 
adi. épars : sparsior racemus PLIN. 16, 146, 
grappe plus dispersée. 

Sparta, æ, f., Cic. Rep. 2, 43, etc., et 
Sparte, ës, f., PROP. 3, 14, 1 ; Ov. M. 6, 414, etc., 
Sparte, Lacédémone. 

Spartäcus,* ï, m., qui soutint contre les 
Romains la guerre dite des gladiateurs : Cic. 
Har. 26 ; Hor. O. 3, 14, 19 || épith. donnée à 
Antoine : Cic. Phil. 4, 15. 

Spartänus,” a, um, de Sparte : VIRG. En. 1, 
316 ; Liv. 38, 17, 12 || subst. m., Spartiate : 
PL. Pæn. 639 ; Ner. Pel. 2, 4 ; Reg. 1, 2 ; TAC. 
Ann. 3, 26. 

1 Spartäria, æ, f. (spartarius), surnom de 
Carthage la Neuve [Espagne] : PLIN. 31, 94. 

2 spartaria, orum, n. (spartarius), lieux 
abondants en sparte. 

spartärius, a, um (spartum), abondant en 
sparte : PLIN. 31, 94. 

spartéôlus, 1 m. (sparteus), pompier 
[muni de cordes de sparte] : TERT. Apol. 39. 

spartëus;* a, um (spartum), fait de sparte : 
CATO Agr. 3 ; 11,2 ; PACUV. 107 ; CoL. Rust. 12, 
52, 8 ; subst. f., spartéa, semelle de sparte : 
Cou. Rust. 6, 12, 3. 

Sparti (-tœ), ôrum, m. (Enaproti), les 
Spartes [guerriers nés tout armés des dents de 
serpent semées par Cadmus] : Hee Fab. 178 ; 
VARR. d GELL. 17, 3, 4. 

Spartiäcus, c. Spartiaticus : APUL. M. 1, 1. 

Spartianus, 1 m., Spartien, un des auteurs 
de l’histoire Auguste. 

Spartiatæ, ärum, m., Spartiates, habitants 
de Sparte : Cic. Tusc. 1, 102 || -tés, æ, m. PL. 
Pœn. 780. 

Spartiaticus, a, um, PL. Pen 719, et 
Sparticus, a, um, VIRG. Cul. 400, de Sparte. 

spartôpôlios, "7 ou -ôlia, æ, f., (orapto- 
roAoc), sorte de pierre précieuse : PLIN. 37, 
191. 

spartum* (-ôn), à, n. (oxæprov), { 1 
sparte [sorte de jonc] : PLIN. 19, 26 2 corde 
en sparte : CATO Agr. 135, 3 ; PLIN. 28, 46. 

spärülus;* ï, m. (sparus), sorte de poisson 
de mer [brême ?] : Ov. Hal. 106 ; MART. 3, 60, 
6. 
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spärum, í, n., c. sparus : NON. 555, 20 ; cf. 
FEST. 330 ; P. FEST. 331. 


SPA- 
RUS 1 


spärus;* ï m., $ 1 petit javelot, dard ` 
SALL. C. 56, 3 ; Liv. 34, 15 ; VIRG. En. 11, 682, 
v. sparum 2 sorte de poisson de mer : CELS. 
Med. 2, 18. 

spasma, ătis, n., et spasmus, 1, m. (ora- 
OU, oeraouécl, spasme : PLIN. 28, 237 ; 22, 
21. 

spasticus, a, um (oractixoc), qui a des 
spasmes : PLIN. 20, 157. 

Spätala, æ, f., nom de femme : INscR. 

Spätäle, ee, f., nom de femme : MART. 2, 52, 
2; 

spätälium, ÿ, n. (oraranov), sorte de 
bracelet : PLIN. 13, 142. 

spätälocinædus,; í, m. (orarahoc et xt- 
værðoçc), un débauché : PETR. 23, 3. 

Spätälus, í, m., nom d'homme : INsCR. 

spätangius, 7. m. (omaræyync), espèce 
de hérisson de mer : Cop. TH. 14, 20, 1. 


sense 
--: 


SPATHÆ 5 


spätha; æ, f. (onaðn), € 1 battoir [dont 
les anciens tisserands se servaient pour battre 
la trame au lieu de la peigner] : SEN. Ep. 90, 20 
€ 2 spatule : Cor. Rust. 12, 42, 3 3 spathe 
[du palmier] : PLIN. 16, 112 4 sorte de pal- 
mier : PLIN. 12, 134 5 épée longue, sorte de 
latte : TAC. Ann. 12, 35, fin. 

späthälium (-ôn), nn. (onaðn), spathe 
du palmier] : MART. 13, 27 (in lemmate) [le 
texte consulté de Heræus porte cependant pe- 
talium]. 

spathäria fabrica, f., fabrique de glaives 
nommés spatha : Nort. Den. Occ. 32. 

späthärius, ìī, m., gardien du glaive de son 
maître : CIL 6, 9898. 

spăthē, e f., spathe du palmier : PLIN. 16, 
112. 

späthômele, e f. (sraðouhAn), sonde en 
forme de spatule : Lem. Orig. 4, 11, 3. 

späthüla (spätü-), æ, f., dim. de spatha 
€ 1 spatule : Dun. VAL. 2, 45 2 branche de 
palmier : VuLc. Lev. 23, 40 3 sorte de borne, 
en forme de spatha : GRoM. 341, 13 4 omo- 
plate : APIC. 4, 174. 


SPÂTIATOR 


spätiatôr,° oris, m. (spatior), grand prome- 
neur, batteur de pavés : CATO Orat. 40, fr. 3. 

spätiatus, part. de spatior. 

spätio, äre, intr., errer, circuler : 
Mart. 4, 108. 

spätiôlum, ï, n. (spatium), petit espace ` 
PALL. 1, 38, 2. 

spätior,' ātus sum, ārī (spatium), intr., 
€ 1 aller de côté et d'autre, de long en large, 
aller et venir, se promener : Cic. Amer. 59 ; 
Opt. 8 ; Hor. S. 1, 8, 15 $| 2 marcher, s’avan- 
cer : VIRG. En. 4, 62 ; Ov. M. 4, 87 ; QUINT. 11, 
3, 131 À 3 s'étendre : Ov. M. 14, 629 ; PLIN. 17, 
65 ; SEN. Ira 3, 10, 4. 

spätiose* (spatiosus), au large : PLIN. MIN. 
Ep. 3, 18, 1 || spatiosius Prop. 3, 20, 11, dans un 
espace plus vaste, un temps plus long. 

spätiositas, ātis, f. (spatiosus), espace- 
ment : SID. Ep. 2, 2. 

spätiosus,' a, um (spatium), spacieux, 
étendu, vaste : PLIN. 4, 82, etc. ; QUINT. 11, 2, 
18, etc. ; Ov. M. 11, 754 ; [fig.] SEN. Ep. 88, 33 
|| [en parl. du temps] : Ov. M. 8, 529 ; 12, 186 ; 
etc. || spatiosior Ov. Ars 2, 645 ; -issimus PLIN. 
MIN. Pan. 63, etc. 

spätium/ ï, n., $ 1 champ de course, car- 
rière, arène : ENN. Ann. 374 ; Cic. CM 83; 
Br. 307 ; Læl. 40 ; Ov. M. 6, 487 ; Liv. 35, 40, 
1 || spatia VırG. G. 2, 541, tours de piste, cf. 
G. 3, 202 ; En. 5, 325 ; Tac. D. 39 [sing. SEN. 
Ep. 30, 13] ; [fig.] eadem spatia conficere Crc. 
de Or. 3, 178, parcourir la même carrière [en 
parl. de planètes] 2 étendue, distance, es- 
pace : duum milium spatio Ces G. 3, 17, à 
une distance de deux mille pas ; magno spa- 
tio confecto Ces G. 3, 29, 2, une grande éten- 
due de terrain ayant été parcourue ; tanto spa- 
tio CÆs. G. 7, 45, 4, à une distance si grande, 
ou ab tanto spatio Ces G. 2, 30, 3 ; æquo spa- 
tio CÆs. G. 1, 43, à égale distance, cf. CÆs. G. 7, 
23, 3 ; magnum spatium abesse Ces G. 2, 17, 
2, être à une grande distance $| 3 lieu de pro- 
menade, place : communia spatia Cic. Rep. 1, 
41, places publiques ; Academiæ spatia Crc. 
Or. 12, les promenades (les jardins) de l’Acadé- 
mie, cf. Oe Leg. 1, 14 ; 1, 15 || tour de prome- 
nade, promenade : Cic. de Or. 1, 28 ; Rep. 1,18 ; 
si uno basilicæ spatio honestamur Cic. Mur. 70, 
s’ils nous font l’honneur d’un seul tour de ba- 
silique 4 espace : LUCR. 1, 426 ; 1, 523 ; reli- 
quum spatium mons continet CÆs. G. 1, 38, une 
montagne occupe le reste de l’espace ; spatium 
non est agitandi NEP. Eum. 5, 4, il n’y a pas 
de place pour donner de l'exercice || grandeur, 
étendue, dimensions : Ov. M. 2, 672 ; 3, 95 ; 
Juv. 6, 503 ; spatium admirabile rhombi Juv. 4, 
39, les prodigieuses dimensions d’un turbot ; 
aures in spatium trahere Ov. M. 11, 176, al- 
longer les oreilles 5 espace de temps, laps 
de temps : CÆs. G. 1, 7, 6 ; 5, 15, 3 ; C. 3, 75, 
2, etc. ; spatia temporis Ces G. 6, 18, les in- 
tervalles de temps, les moments de la durée ; 
usque ad extremum spatium Cic. Arch. 30, jus- 
qu’au dernier moment de la vie ; in brevi spa- 
tio TER. Haut. 955, dans un court espace de 
temps, cf. LUCR. 2, 78 ; Ov. M. 1, 411 ; SUET. 
Claud. 12 ; ou intra breve spatium CURT. 9, 8, 
27 ; SEN. Nat. 7, 12, 8, ou brevi spatio SALL. 
C. 56,2 ; J. 87, 3 ; Liv. 29, 36, 3 ; hoc spatio Cic. 
de Or. 2, 353, pendant cet intervalle de temps ; 
tam longo spatio Cic. Off. 2, 81, pendant un si 
long temps 6 temps, délai, répit : dare ali- 
cui spatium ad scribendum Cic. Fam. 15, 17, 1 ; 
pila conjiciendi Ces G. 1, 52, 3, donner à qqn 
le temps d'écrire, de lancer les javelots ` spa- 
tium habere, sumere ad... Cic. Verr. 2, pr. 56 ; 
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Fin. 4, 1, avoir, prendre le temps de... ; sex dies 
ad eam rem conficiendam spatii postulant Ces, 
C. 1, 3, 7, ils demandent un délai de six jours 
pour mener l'affaire à bonne fin {7 [en mé- 
trique] temps, mesure : Cic. Or. 193 ; QUINT. 
1, 5, 18, etc. 

spätomele, v. spathomele. 

spätüla, æ, f., v. spathula. 

spätüle, e f. (CTATAAN), débauche : 
VARRO Men. 275. 

spēca, v. spica : VARRO R. 1, 48, 2. 

spěcellātus, v. specillatus. 

spěcňālis,* e (species), spécial, particulier : 
Sen. Ep. 58, 9; QUINT. 5, 10, 43 || specia- 
lis, m., ami particulier, intime || propre à : 
TREB. Tyr. 14, 3 || -ior Drac. “Laud. 2, 434. 

spécialitas, ātis, f. (specialis), spécialité, 
qualité distinctive ` Lem, Orig. 2, 25, 6. 

spécialitér (specialis), en particulier, spé- 
cialement, notamment : CELS. Med. 5, 24, 4 ; 
QUINT. 5, 10, 43 || -ius C. AUR. 

spéciaria, æ, f., épicière : CIL 6, 10112. 

spéciatim (species), en particulier : CAPEL. 
9, 939. 

spéciatus, a, um (species), figuré, con- 
formé : TERT. Herm. 40. 

spécié, SpéCil, gén., v. species »—>. 

spěcňēs; ei, f. (specio), 

I $| 1 vue, regard : LUCR. A 236 ; 4, 242 ; 5, 
707 ; VITR. Arch. 9, 4 $| 2 ensemble des traits 
qui caractérisent et font reconnaître un objet ; 
aspect : humana specie et figura Cic. Amer. 63, 
avec l’aspect et la conformation de l’homme ; 
speciem boni viri præ se ferre Cic. Off. 2, 39, 
donner l'impression d'un homme de bien ; 
hospitis speciem non effugere Cic. Br. 172, gar- 
der la caractéristique d’un étranger ; speciem 
habere honesti Cic. Off. 3, 7, avoir les carac- 
tères de l’honnête, cf. Cic. Tusc. 4, 30 ; hones- 
tum natura et specie sua commovet Crc. Off. 2, 
32, l’honnête émeut par son essence propre et 
ses traits caractéristiques ; summa species ar- 
borum stantium relinquitur CÆs. G. 6, 27, 4, on 
laisse de quoi donner l'impression la plus com- 
plète que les arbres se tiennent debout nor- 
malement $| 3 ce qui apparaît aux regards, as- 
pect, extérieur, air, dehors, etc. : horum ho- 
minum species est honestissima Cic. Cat. 2, 
18, ces hommes ont un air des plus hono- 
rables ; universa comprensio et species oratio- 
nis Cic. Or. 198, le pourtour et la forme de la 
phrase dans son ensemble ; navium species in- 
usitata Cæs. G. 4, 25, 1, forme de navires in- 
usitée ; ager una specie SALL. J. 79, 3, champ 
d'aspect uniforme || nova atque inusitata spe- 
cie commoti CÆs. G. 2, 31, 1, bouleversés par 
ce spectacle nouveau et extraordinaire ; po- 
nite ante oculos miseram illam ac flebilem spe- 
ciem Cic. Phil. 11, 6, représentez-vous cette 
scène (ce tableau) pitoyable et lamentable || 
specie Cic. CM 57 ; ad speciem Verr. 2, 1, 58 ; in 
speciem Ces, G. 7, 23, 5, pour l'aspect, au point 
de vue de l'aspect 4 bel aspect, grand air, 
éclat, lustre, etc. : species candorque cæli Crc. 
Tusc. 1, 68, la beauté et la splendeur du ciel ; 
triumpho præbere speciem Liv. 34, 52, 10, ajou- 
ter de l’éclat au triomphe ; adhibere quam- 
dam in dicendo speciem atque pompam Cic. de 
Or. 2, 294, donner à sa parole un air de di- 
gnité et d’assurance ; species dignitasque po- 
puli Romani Cic. Domo 89, grandeur et ma- 
jesté du peuple romain 5 sens concret a) 
apparition, vision nocturne, fantôme : LUCR. 
1, 125 ; Ov. M. 9, 473 ; 11, 677 ; Liv. 8, 6, 9; 
26, 19, 4 ; b) statue, image : [poet.] Cic. Div. 1, 
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21 ; c) fantôme de l'imagination : Hor. S. 2, 
3, 208 ; P. 7; CURT. 7, 1, 36 {6 apparence, 
semblant : speciem pugnantium præbere Cas, 
G. 3, 25, 1, avoir l'apparence de combattants ; 
ad speciem Ces G. 1, 51, 1 ; C. 2, 35,6 ; in spe- 
ciem Ces G. 5, 51, 4, pour l’apparence, pour 
faire illusion ; specie... reapse Cic. Lol 47, en 
apparence... en réalité ; speciem offerre Cic. 
Div. 1, 81, ne présenter qu’une apparence ; 
præclara classis in speciem Cic. Verr. 2, 4, 86, 
belle flotte en apparence || senatus specie SALL. 
C. 38, 2, sous couleur de défendre le sénat, cf. 
Liv. 30, 20, 5 ; sub specie tutelæ CURT. 9, 2, 7, 
sous prétexte de tutelle, cf. CURT. 10, 6, 21 ; 
Liv. 44, 24, 4 ; per speciem auxilii ferendi Liv. 
39, 35, 4, sous couleur de porter secours, cf. Ly. 
9, 30, 8 ; 40, 13, 8 ; 42, 52, 8 7 [droit] cas par- 
ticulier, espèce ; hæc species incidit in cognitio- 
nem meam PLIN. MIN. Ep. 10, 56, 4, voici un 
cas qui a été soumis à ma compétence (dont 
j'ai eu à connaître) ; proponitur apud eum spe- 
cies talis... DIG. 9, 2, 5, on lui soumet le cas sui- 
vant..., cf. 31, 1,85 8 [décad.] a) objet, mar- 
chandise, denrée : sing., PALL. 11, 14, 3 ; pl., pu- 
blicæ species CoD. JusT. 1, 2, 10, marchandises 
publiques, cf. 11, 73, 3 ; b) épices, drogues, in- 
grédients : Macr. Sat. 8, 7, 8 ; DIG. 39, 4, 16. 

II t. de philosophie : $ 1 ce par quoi se 
manifeste (se révèle) extérieurement une no- 
tion, un principe ; aspect, considération, point 
de vue, etc. : utilitatis speciem videbat, sed eam, 
ut res declarat, falsam judicavit, Cic. Off. 3, 99, 
l'intérêt se montrait à lui, mais sous un as- 
pect qu’il jugea décevant, comme les faits le 
prouvent ; cf. Cic. Off. 3, 41 ; 46 ; 47, etc. ; uti- 
litatis specie peccatur Cic. Off. 3, 46, la considé- 
ration de l'intérêt fait commettre des fautes ; 
cum aliqua species utilitatis objecta est... OC, 
Off. 3, 35, quand lutilité s'offre à nous avec 
tel ou tel caractère apparent ; objecta specie vo- 
luptatis Cic. Fin. 1, 47, quand s’est dressée de- 
vant eux l’idée du plaisir 2 l’idée platoni- 
cienne, = éa Cic. Ac. 1, 30 ; 33 ; Tusc. 1, 58 
|| image ou représentation qu’on se fait d’une 
chose : doloris speciem non ferre Cic. Tusc. 2, 
54, ne pas supporter l’idée de la douleur 4 3 
type : obversentur species honestæ et veræ Cic. 
Tusc. 2, 52, qu’il ait devant les yeux des types 
réels de vertu ; species civitatis Cic. Rep. 1, 
51, type, forme de gouvernement ; eloquen- 
Ho Cic. Or. 18, un type, un idéal de l’élo- 
quence $| 4 espèce [d’un genre] : Cic. Or. e: 
Top. 30 ; 31 ; 68 ; QUINT. 3, 6, 26, etc. ; SEN. 
Ep. 58, 7. 

»— arch. gén. specie ou specii, cf. GELL. 
9, 14, 15 || specierum, speciebus remplacés par 
formarum, formis Cic. Top. 30, mais employés 
à la décad. 

spéciétas, atis, f. (species), espèce, qualité 
spéciale : FRONTO Diff. 525, 21. 

spécificatus, a, um (species, facio), dis- 
tinct, séparé ` BOET. Duab. nat. p. 251. 

spécificé, spécifiquement ` BoET. Porph. 
dial. 2, p. 32. 

spécificus, a, um, spécifique : BOET. Porph. 
dial. 2, p. 32. 

SpéCil, v. species »»—>. 

spécillätus, a, um (specillum), travaillé à 
facettes : Vor. Prob. 4, 5. 

spécillum;" ï, n. (specio), 1 sonde : Cic. 
Nat. 3, 57 ; CELS. Med. 5, 28, 12, etc. 2 (spe- 
culum), petit miroir : AUG. Ep. 3, 3. 

spécimen, inis, n. (specio), $| 1 preuve, 
indice, exemple, échantillon : ingenii speci- 
men est transilire.. Cic. de Or. 3, 160, c’est 
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une preuve d'imagination que de franchir 
d'un bond... ; in aliqua re specimen aliquod 
dare Cic. Cæcil. 27, donner en qqch. un échan- 
tillon de son savoir-faire ; Solis specimen VIRG. 
En. 12, 164, image, symbole, emblème du So- 
leil { 2 exemplaire, modèle, idéal, type : pru- 
dentiæ specimen est Scævola Cic. Nat. 3, 80, 
Scævola est un modèle de prudence, cf. Cic. 
Tusc. 5, 55 ; Pis. 95, etc. ; specimen naturæ ex 
optima quaque natura capere Cic. Tusc. 1, 32, 
prendre l’exemplaire (le type) d’un être dans 
ceux de ces êtres qui sont le plus parfaits. 

»— employé seul! au sing. 

specini, orum, m., genre de troupes : CIL 3, 
5223. 

spécio * (spiciô), spexi, spectum, ère (cf. 
OXETTO ua), tr., regarder ; mot arch. employé 
par Enn. et CATO ; PL. Cas. 516 ; Bacch. 399 ; 
VARRO L. 6, 82. 

spéciôse” (speciosus), { 1 avec un aspect 
brillant, magnifiquement : PLIN. 35, 49 ; spe- 
ciosius Liv. 37, 4, 3, plus magnifiquement 4 2 
avec grâce, élégance : Hor. Ep. 1, 18, 52 ; [fig.] 
QUINT. 9, 4, 14, etc. ; speciosissime QUINT. 8, 6, 
18. 

spéciôsus," a, um (species), 9 1 de bel as- 
pect, d’extérieur brillant : (homo) introrsum 
turpis, speciosus pelle decora Hor. Ep. 1, 16, 45, 
(un homme) laid intérieurement, mais qui a 
bon air grâce à une belle enveloppe ; speciosa 
femina QUINT. 5, 10, 47, belle femme ; fami- 
liam nemo speciosiorem producit SEN. Ep. 87, 6, 
personne ne présente une domesticité de plus 
belle mine 2 [fig] reversionis has speciosas 
causas habes Crc. Att. 16, 7, 6, voilà les bonnes 
raisons qui expliquent mon retour ; speciosum 
ministerium Liv. 4, 8, 6, fonctions brillantes ; 
speciosissimum genus orationis QUINT. 8, 6, 
49, le style qui produit le plus d’effet ; spe- 
ciosa vocabula Hor. Ep. 2, 2, 116, mots expres- 
sifs || spécieux : speciosus titulus Græciæ libe- 
randæ Liv. 42, 52, 15, le prétexte spécieux d’af- 
franchir la Grèce, cf. Liv. 35, 16, 2 ; pl. n., spe- 
ciosa dictu Liv. 1, 23, 7, des paroles spécieuses, 
de beaux prétextes. 

speclar-, v. specular-. 

spectäbilis,* e (specto), { 1 visible, qui 
est en vue : Ov. M. 3, 709 ; Tr. 3, 8, 35 {2 
remarquable, brillant : Ov. M. 6, 166 ; 7, 705 ; 
Tac. Agr. 34 || [qualificatif de certains digni- 
taires sous les empereurs] : vir CoD. JUST. 2, 7, 
11, « Honorable ». 

spectäbilitas, ātis, f., excellence [titre] : 
tua AUG. Ep. 129, 7, votre Excellence || dignité 
du vir spectabilis sous les empereurs : JURISC. 

spectäclum, ï, n., sync. de spectacu- 
lum : PROP. 4, 8, 21. 

spectäcülum; 1 n. (specto), 1 spec- 
tacle, vue, aspect : o spectaculum mise- 
rum ! Cic. Verr. 2, 5, 100, ô spectacle lamen- 
table ! rerum cælestium Cic. Nat. 2, 140, spec- 
tacle des choses célestes ; hoc spectaculum vi- 
dere Cic. Mil. 103, voir ce spectacle ; alicui 
spectaculum præbere Cic. Nat. 2, 155, offrir un 
spectacle à qqn ; varia spectacula habere Crc. 
Tusc. 1, 47, jouir de spectacles variés ; ho- 
mini nostra incommoda spectaculo esse nol- 
lem Cic. Att. 10, 2, 2, je n'aurais pas voulu 
que mes embarras s’offrissent en spectacle à 
cet homme % 2 spectacle [au cirque, théâtre, 
etc.] : crudele gladiatorum spectaculum..., ut 
nunc fit Cic. Tusc. 2, 41, le spectacle des gla- 
diateurs est cruel..., comme il se passe main- 
tenant, cf. Liv. 28, 21, 10 ; nondum commisso 
spectaculo Liv. 2, 36, 1, le spectacle m'étant 
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pas encore commencé $| 3 pl. spectacula ; a) 
places au cirque, au théâtre : spectacula tri- 
butim dare Cic. Mur. 72, donner des places 
de spectacle aux tribus ; ex omnibus spectacu- 
lis Cic. Sest. 124, de tous les points des gra- 
dins de spectateurs, cf. Liv. 45, 1, 2 ; spectacula 
sibi facere Liv. 1, 35, 8, s aménager une loge, 
une tribune ; spectacula ruunt PL. Curc. 647, 
les gradins s’écroulent ; b) théâtre, amphi- 
théâtre : Sur. Cal. 35 4 merveille à voir : 
septem omnium terrarum spectacula GELL. 10, 
18, 4, les sept merveilles du monde, cf. VITR. 
Arch. 2, 8, 11. 

spectāměn, inis, n. (specto), $| 1 preuve, 
indice : PL. Men. 966 $| 2 spectacle ` APUL. 
M. 4, 20. 

spectämentum, à, n. (specto), spectacle 
[mis sous les yeux] : FRONTO Diff. 531, 15. 

spectaté, d’une manière remarquable 
[usité seul! au superl.] : spectatissime PLIN. 21, 
2 ; AMM. 28, 3, 9. 

spectātňíð,“ ônis, f. (specto), { 1 action de 
regarder, vue : Cic. Fam. 7, 1, 2 ; Att. 13, 44, 2 
{2 examen : pecuniæ Cic. Verr. 2, 3, 181, es- 
sai de l'argent © 2 [fig.] considération, égard: 
FLOR. 2, 7, 3. 

spectativus, a, um (specto), spéculatif : 
QUINT. 3, 5, 11. 

spectatôr, ois, m. (specto), 1 qui a 
l'habitude de regarder, d'observer, observa- 
teur, contemplateur : cæli siderumque Liv. 24, 
34, 2, observateur du ciel et des astres, cf. 
Crc. Nat. 2, 140 2 spectateur, témoin : Leuc- 
tricæ calamitatis Cic. Off. 2, 26, témoin du dé- 
sastre de Leuctres, cf. Cic. Fam. 2, 7, 23 
spectateur [au théâtre] : PL. Amph. 66 ; 1145 ; 
Cic. Har. 22 4 appréciateur, critique : TER. 
Eun. 566, cf. Liv. 42, 34, 7 || pecuniæ Don. 
Eun. 566, essayeur de monnaie. 

spectätrix;” icis, f. (spectator), spectatrice : 
SEN. Marc. 18 [ou plutôt spectator ?] ; Ov. 
Am. 2, 12, 26 || juge : AMM. 30, 8, 1. 

1 spectätus, a, um, $ 1 part. de specto 
{2 adj, a) éprouvé, à l'épreuve : Cic. de 
Or. 1, 124 ; Cæc. 11 ; Verr. 2, pr. 29 ; specta- 
tissimus Liv. 1, 57, 7 ; mihi spectatum est avec 
prop. inf. SALL. H. 3, 61, 23, c’est pour moi 
un fait reconnu que ; b) estimé, considéré, 
en vue : spectatissimus vir Cic. Fam. 5, 12, 7, 
homme très considéré ; c) remarquable : spec- 
tatior pæninsula PLIN. 4, 107, une péninsule as- 
sez remarquable. 

2 Spectäatus, í, m., nom d’h. : AMM. 17, 7, 
15. 

spectilé ou spetïlé, is, n., un morceau de 
la panse du porc : PL. d. FEST. 330, 24 ; P. FEST. 
331, 10. 

spectio;* onis, f. (specio), action d'observer 
[les auspices] : Cic. Phil. 2, 81 ; VARRO L. 6, 82. 

spectô, ävi, ätum, äre (fréq. de specio), 
tr. et intr., 1 regarder, observer, contem- 
pler : a) tr. avec acc., PL. Pæn. 208, etc. ; TER. 
Eun. 988, etc. ; Cic. Tusc. 1, 44 ; b) intr., spec- 
tantibus omnibus Cic. Verr. 2, 1, 53, sous les re- 
gards de tous ; alte spectare Cic. Rep. 6, 25, re- 
garder en haut ; ad me specta PL. Most. 835, re- 
garde de mon côté ; in aliquem Cic. Off. 1, 58, 
avoir les yeux sur qqn $| 2 regarder un spec- 
tacle : a) tr. Megalesia Cic. Har. 22, regarder 
les jeux Mégalésiens, cf. 24 ; PL. Bacch. 215 ; 
Hor. S. 2, 6, 48 ; P. 190, etc. || [avec prop. inf] 
voir : PL. Rud. 1249 ; b) intr., PL. Den 32 ; 
Amph. 151 Ñ 3 considérer, faire attention à : 
audaciam meretricum specta TER. Eun. 994, 
considère l’effronterie des courtisanes || tenir 
compte de : rem, non verba Cic. Tusc. 5, 32, 
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considérer les idées, non les mots ; res specta- 
tur, non verba penduntur Cic. Or. 51, on s’at- 
tache aux idées, loin que l’on pèse les mots, 
cf. Off. 2, 69 ; spectare quanti homo sit Crc. 
Q. 1, 2, 14, considérer (avoir égard à) sa va- 
leur 4 éprouver, faire l'essai de : spectatur 
in ignibus aurum Ov. Tr. 1, 5, 25, on éprouve 
l'or au feu, cf. Cic. Off. 2, 38 || apprécier, ju- 
ger : Cic. Com. 28 ; Tusc. 5, 31 ; Att. 12, 39 ; 
de Or. 1, 258 ; LUCR. 3, 55 5 avoir en vue, 
viser à ` a) tr., magna Cic. Off. 2, 45, se pro- 
poser un but élevé ; fugam Cic. Att. 8, 7, 1, 
avoir en vue la fuite, cf. Cic. Mil. 15 ; Læl. 18, 
etc. ; Liv. 6, 33, 1 ; 22, 22, 21 ; 23, 34, 11 ; b) 
intr., ad imperatorias laudes Cic. Vat. 24, aspi- 
rer aux lauriers de grand capitaine ; alte Cic. 
Tusc. 1, 82, viser haut ; spectare ut Cic. Fam. 5, 
8, 3, viser à $ 6 [en parl. de choses] tendre 
à, avoir en vue : a) tr., nostra consilia sempi- 
ternum tempus spectare debent Cic. de Or. 2, 
169, nos projets doivent avoir en vue l'éternité, 
cf. Cic. Off. 3, 23 ; Tusc. 5, 71 ; b) intr., mea 
consilia ad salutem sociorum spectaverunt CIc. 
Verr. 2, 5, 188, tous mes projets ont eu en vue le 
salut des alliés ; quo hæc spectat oratio ? Crc. 
Att. 8, 2, 4, où tend ce propos ? in unum exi- 
tum spectantia Cic. de Or. 1, 92, choses tendant 
au même but || res ad cædem maximam spec- 
tat Cic. Att. 14, 13, 2, la situation tourne, tend 
à une horrible tuerie ; ad perorandum spectat 
sermo tuus CIC. Br. 292, ton exposé tend vers la 
conclusion ; res eo spectat, ut Cic. Lig. 13, les 
faits tournent à cette constatation que ; hoc eo 
spectabat, ut Cic. Div. 2, 118, cela aboutissait 
à || avoir trait à, se rapporter à : ad te unum 
omnis mea spectat oratio Cic. Dej. 5, cest à 
toi seul que s'adressent mes paroles ; benefi- 
cia, quæ ad singulos spectant Cic. Off. 2, 72, 
les bienfaits qui ont trait aux individus sépa- 
rément, cf. Cic. Of. 1, 7 ; 2, 6 ; Leg. 2,58 {7 
[en parl. de lieux] regarder, donner sur, avoir 
vue sur : a) tr., Liv. 25, 9, 10 ; 30, 25, 11, etc. ; 
Prin. Min. Ep. 5, 6, 15 ; b) intr., (pars) quæ ad 
fretum spectat Cic. Verr. 2, 5, 169, (la partie 
du rivage) qui regarde le détroit, cf. CÆs. G. 5, 
13, 1 ; 5, 13, 6 ; 7, 69, 5 ; in septentrionem Ces, 
G. 1, 1, 6, regarder le nord ; inter occasum so- 
lis et septentriones Ces G. 1, 1, 7, regarder le 
nord-ouest || vestigia omnia te adversum spec- 
tant Hor. Ep. 1, 1, 75, tous les pas sont tournés 
dans ta direction. 

spectrum, L n. (specio). [phil.] pl., = simu- 
lacra, etwa : Cic. Fam. 15, 16, 1, spectres, 
simulacres [émis par les objets]. 

spectüs, üs, m. (specio), air, aspect : PACUv. 
147. 

1 spěcňla}? æ, f. (specio), 1 lieu d’ob- 
servation, hauteur : ignis ex specula subla- 
tus Cic. Verr. 2, 5, 93, un feu partant d’un 
observatoire [élevé sur une hauteur], cf. Crc. 
Fam. 4, 3, 1; Phil. 7, 19 ; Vire. En. 3, 239 || 
[fig.] Dn. Mın. Pan. 86, 4 2 a) in speculis 
esse Cic. Det 22, être en observation, être aux 
aguets, cf. Cic. Verr. 2, pr. 46 ; Mur. 79 ; Liv. 
34, 26 ; b) [poét.] lieu élevé, montagne ` VIRG. 
B. 8, 59 ; En. 10, 454, etc. 

2 specüla;* æ, f. (spes), faible espérance, 
lueur d’espoir : PL. Cas. 197 ; Pers. 310 ; CIC. 
Clu. 72 ; Fam. 2, 16, 5. 

spécülabilis, e (speculor), placé en vue : 
STAT. Th. 12, 624. 

spécülabundus;” a, um (speculor), qui est 
aux aguets : TAC. H. 4, 50 || [avec acc.] qui 
observe : SUET. Tib. 65. 

spécülamén, nis, n. (speculor), vue : 
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PRUD. Apoth. 20. 

spécülär, aris, n., vitre : TERT. Anim. 53 ; 
v. specularia. 

spécülaria,* fum ou iorum, n. (specula- 
ris), vitres, carreaux : SEN. Ep. 90, 25 ; Nat. 4, 
13, 9 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 4. 

spécülariarius (sync. speclar-), Dm. ce- 
lui qui travaille les pierres spéculaires, vitrier 
[du palais] : CIL 6, 5203. 

spécülaris,* e (speculum), de miroir : SEN. 
Nat. 1, 5, 9 || transparent : specularis lapis PLIN. 
36, 150, pierre spéculaire [sélinite transpa- 
rente, qui se distribuait en feuilles minces, et 
dont les anciens faisaient des vitres]. 

spécülaritér, visiblement ` FORT. Carm. 5, 
6. 

spécülarius, ÿ, m. (speculum), miroitier : 
Con TH. 13, 4, 2 || sync. speclarius, CIL 6, 
9900. 

spécülatio, ois, f. (speculor), { 1 espion- 
nage : AMM. 27, 2, 2 ; [par ext.] rapport d’un 
espion 2 contemplation : BoET. Cons. 4, 1 ; 
5, 2. 

spécülativus , a, um (speculor), spéculatif : 
Borr. Porph. dial. 1, p. 2 || subst. f., spéculation, 
observation : CAssIOD. Var. 1, 45. 

spěcùlātòr,;” ois, m. (speculor), { 1 ob- 
servateur, espion : VARRO L. 6, 82 ; Cic. Verr. 2, 
5, 164 ; Nat. 2, 140 || [mil.] pl., éclaireurs : Ces, 
G. 2, 11, etc. || messager, courrier, garde du 
corps auprès du général : TAC. H. 2, 73 ; SUET. 
Aug. 74 ; Cal. 44 ; Claud. 35, etc. || garde : SEN. 
Ira 1, 18, 4 ; Ben. 3, 25 2 observateur [des 
phénomènes] : Cic. Nat. 1, 82 ; SEN. Nat. 4, 6, 
2: 

spécülatorius;” a, um (speculator), d’ob- 
servation, d’éclaireur : speculatoria navigia 
Czs. G. 4, 26, 4, bâtiments servant d’éclaireurs, 
cf. Liv. 30, 10, 14, etc. ; speculatoriæ f. [s.-e. 
naves] Liv. 22, 19, 5, navires d’observation ; 
speculatoria caliga SUET. Cal. 52, chaussure 
d’éclaireur, ou speculatoria, f., TERT. Cor. 1. 

spécülatrix, icis, f. (speculator), observa- 
trice : Cic. Nat. 3, 46 || [fig.] STAT. S. 2, 2, 3, qui 
a vue sur. 

1 spécülatus, a, um, part. de speculor. 

2 spécülätus, a, um (speculum), garni de 
miroirs : GLOss. ap. SUET. Frg. 47, 13. 

spěcůùlor;” ātus sum, ārī (spěcula), $| 1 tr., 
observer, guetter, épier, surveiller, espionner : 
Cic. Tusc. 5, 59 ; Cat 1, 6 ; SALL. J. 108, 1 ; Liv. 
40, 21, 11 ; 42, 25, 8 || [avec interr. indir.] PL. 
Truc. 708, etc. ; Liv. 33, 10 || [abst] espionner : 
Czs. G. 1, 47, 6 2 intr., être en observation 
d’en haut, observer d’en haut : Ov. M. 1, 667. 

w—> sens pass. BOET. Arithm. 2, 24, p. 111, 
etc. 


SPECULUM 1 
spěcňlum,? ï, n. (specio), { 1 miroir : 
VARRO L. 5, 129 ; PL. Most. 251, etc. ; aliquid 
tamquam in speculo intueri Cic. Pis. 71, regar- 
der qqch. comme dans un miroir, cf. Cic. Fin. 5, 
61 ; Rep. 2,69 2 [fig.] = reproduction fidèle, 
image : parvi et bestiæ, quæ putat esse specula 
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naturæ Cic. Fin. 2, 32, les enfants et les bêtes 
qu’il appelle le miroir de la nature. 


spécüs," ūs,m., { 1 grotte, caverne, antre : 


ENN. Scen. 193 ; VARR. d. NON. 222, 31 ; Liv. 1, 
56, 10 ; 10, 10, 1, etc. { 2 conduite d’eau : Cic. 
Att. 15, 26, 4 $| 3 souterrain : VIRG. G. 3, 376 ; 
Liv. 39, 13, 13 ; TAC. Ann. 12, 57 4 puits de 
mine, mine : VITR. Arch. 7, 7, 1 ; 10, 16,9 {5 
[fig.] cavité, creux : Vue, En. 9, 700 ; PHÆDR. 
4, 6, 10. 

w—- genre f. : ENN. d NON. 222, 23 ; PAC. 
d. NoN. 223, 2 ; GELL. 5, 14, 18 ; cf. SERV. En. 7, 
568 || n. : VIRG. En. 7, 568 ; SIL. 13, 425 || sur les 
nombreuses formes données par les gramm., 
v. NEUE, 1892. 

spegma, v. psegma. 

spéicula, æ, f., dim. de spes, c. specula 
2 : SALV. Avar. 3, 18, 81. 

1 spēlæum;“ í, n. (onhàatov), tanière, re- 
paire : VIRG. B. 10, 52 || caverne : PRUD. Ditt. 20. 

2 Spēlæum, í, n., lieu près de Pella : Lrv. 
45, 33. 

spelta, æ, f., épeautre [sorte de blé] : CARM. 
POND. 12. 

1 spēlunca“ æ, f. (onhàvyč), caverne, 
antre, grotte : Cic. Fin. 2, 94 ; Verr. 2, 4, 107. 

2 Spélunca;* æ, f., nom d’une maison de 
campagne de Tibère : TAC. Ann. 4, 59 ; SUET. 
Tib. 39. 

speluncôsus, a, um, caverneux : C. AUR. 
Acut. 2, 37, 191. 

Spendôphôrus, i, m., nom d'homme : 
MART. 9, 56, 1. 

spépondi, v. spondeo »—>. 

spērābïlis;“ e (spero), qu’on peut espérer : 
PL. Capt. 518. 

Spératianus et -tīnus, ī, m., nom dh: 
INSCR. 

Spératio, onis, m., nom d’esclave : INSCR. 

spératôr, oris, m. (spero), celui qui espère : 
AUG. Serm. 20, 4. 

1 spératus; a, um, part. p. de spero || 
subst. f. spērāta et m. spērātus, fiancée, 
fiancé : AFRAN. d. NON. 174, 31, 33. 

2 Spērātus, í, m., nom d'homme : INSCR. 

Spercheis, "dis adj. f., du Sperchius : Ov. 
M. 2, 250. 

Sperchēðs (-cheus, -chiôs, -chius), Com. 
(Erepyetoc), le Sperchius [fleuve de Thessa- 
lie] : VIRG. G. 2, 487 ; Liv. 36, 14, 15 ; PLIN. 4, 
28 ; STAT. Th. 4, 838. 

Sperchiæ, ärum, f., ville de Thessalie : Liv. 
32, 13, 10. 

Sperchiônides, æ, m., riverain du Sper- 
chius : Ov. M. 5, 86. 

Sperchius, v. Spercheos. 

spērēs, ancien pl., v. spes »—>. 

spergo, čre, v. spargo : COL. Rust. 12, 39, 3. 

sperma, ătis, n. (onépua), sperme, se- 
mence ` SULP. SEV. Chron. 1, 11. 

spermäticus, a, um Lepage ée), sper- 
matique, séminal : C. AUR. Acut. 3, 18, 180. 

spernāx, äcis (sperno), qui méprise [avec 
le gén.] : SIL. 8, 463 || méprisant, dédaigneux : 
Si. Ep. 4, 9. 

sperno; sprêvi, sprētum, ère, tr., q 1 écar- 
ter, éloigner : se a malis ENN. Scen. 189, se 
tenir loin du mal, cf. PL. Capt. 517 2 [fig] 
repousser, rejeter, dédaigner : Cic. Læl. 54 ; 
Fin. 1, 4 ; etc. ; haudquaquam spernendus auc- 
tor Liv. 30, 45, 5, source historique nullement 
méprisable || spernendus morum TAC. Ann. 14, 
40, méprisable pour son caractère || [avec inf.] 
dédaigner de : Hor. O. 1, 1, 21. Ov. M. 9, 117. 
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spernor ari (sperno), tr., mépriser : JUV. 4, 
4. 

spērð; Gut ātum, äre, tr., attendre, s’at- 
tendre à, 

I [qqch. de favorable] espérer $ 1 [abst] : 
bene sperare Cic. Dej. 38, avoir bon espoir ; de 
re publica bene Cic. Marc. 2, avoir bon espoir 
de la direction des affaires publiques ; bene ex 
aliquo Cic. Fam. 13, 16, 1, avoir bon espoir de 
qqn ; ab aliquo Crc. Att. 13, 29, 2, avoir de les- 
poir du côté de qqn ; ut spero Cic. Att. 16, 3, 
4 ; quemadmodum spero Cic. Arch. 3, comme 
je l’espère 2 [avec un acc.] : victoriam Cic. 
Phil. 12, 10, espérer la victoire ; præmia ab ali- 
quo Cic. Phil. 12, 26, espérer des récompenses 
de qqn, cf. Czæs. C. 3, 96, 4 ; Liv. 21, 13, 3 ; 
plurimum ab aliquo Cic. Off. 1, 49, espérer 
le plus de qqn ; sibi aliquid Cic. Tusc. 1, 86, 
espérer pour soi qqch., cf. Cic. Att. 1, 13, 2 ; 
omnia ex victoria Ces C. 3, 6, espérer tout 
de la victoire, cf. SALL. C. 37, 6 || sperata glo- 
ria Cīc. Q. 1, 1, 43, gloire en espérance €13 
avec prop. inf. a) surtout à l’inf. futur : spe- 
rant se... esse capturos Cic. Læl. 79, ils espèrent 
recueillir, cf. Cic. CM 68 ; spero vos... esse vi- 
suros Cic. Mil. 78, j'espère que vous verrez... ; 
spero fore ut Cic. Tusc. 1, 82, j'espère qu’il ar- 
rivera que j'espère que ; b) inf. prés. : spero 
me habere... TER. Eun. 920, j'espère avoir... ; 
speramus nostrum nomen vagari latissime CIC. 
Rep. 1, 26, nous espérons que notre nom se ré- 
pand au loin ; sperabam tuum adventum ad- 
propinquare Cic. Fam. 4, 6, 3, j'espérais que 
ton arrivée était proche, cf. Cic. Fam. 1, 6, 
2 ; Att. 12, 6 b, 4 || [surtout avec le sens de] 
croire : Cic. Fam. 2, 2 ; Phil. 11, 39, etc. ; ou 
avec posse : sperant se posse... CÆs. G. 1, 3, 8, 
ils espèrent pouvoir, cf. CÆs. G. 5, 26, 4 ; 6, 10, 
2, etc. ; c) inf. pf. : spero tibi me causam pro- 
basse CC. Att. 1, 1, 4, j'espère que je t'ai fait 
agréer mes raisons, cf. Cic. Q. 2, 4, 2 ; Fam. 7, 
32, 1 ; Att. 10, 7, 3 ; Liv. 4, 15, 6 ; me spero libe- 
ratum metu Cic. Tusc. 2, 67, j'espère être dé- 
livré de la crainte, cf. Att. 2, 21, 2 ; d) sperare 
ut Liv. 34, 27, 3, espérer que, cf. *CÆs. C. 3, 85, 
2 ; SEN. RHET. Contr. 25, 18 ; SEN. Polyb. 18, 4. 

II [qqch. de fâcheux] attendre, appréhen- 
der, s'attendre à : id quod non spero Cic. 
Amer. 10, ce que je n’appréhende pas ; hæc 
mihi speranda fuerunt Ve En. 11, 275, je de- 
vais m'attendre à ce malheur || [avec prop. 
inf.] : hæc satis spero vobis molesta videri Cric. 
de Or. 3, 51, je crains bien que cela ne vous pa- 
raisse fastidieux. 

1 spēsý spěī, f., attente, 

I [d’une chose favorable] espérance, es- 
poir : 1 bona spes Cic. Cat. 2, 25, le bon 
espoir ` summæ spei adulescentes Ces G. 7, 
63, 9, jeunes gens ayant les plus hautes es- 
pérances [visées] ` ad spem alicujus rei CC 
Rep. 2, 5, dans l’espoir de qqch., en prévi- 
sion de ; præter spem CIC. Verr. 2, 5, 91 ; præ- 
ter spem omnium Cic. Phil. 5, 43, contre l’es- 
pérance, contre toute espérance ; animo aut 
spe CC Læl. 102, en pensée ou en espérance ; 
quæ est spes ab irato ? Cic. Fam. 6, 6, 9, qu’es- 
pérer d'un homme en colère ? cf. Liv. 21, 13, 
4 ; omnes Catilinæ spes Cic. Cat. 3, 16, tous les 
espoirs de Catilina 2 [constr.] : in aliqua re, 
in aliquo spem collocare Cic. Verr. 2, pr. 9 ; de 
Or. 1, 25, fonder une espérance sur qqch., sur 
qqn ; tui spem das Cic. Rep. 1, 15, tu donnes 
espoir de toi ; in aliquo, in aliqua re spem ha- 
bere Cic. Fam. 3, 10, 1 ; Inv. 1, 71, avoir espoir 
en qqn, en qqch. ; de aliquo spem habere Cic. 
Læl. 11, concevoir des espérances au sujet de 
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qqn ; in spe esse Cic. Fam. 14, 3, 2 ; in nulla spe 
esse Cic. Att. 9, 19, 2, avoir de l'espoir, n’avoir 
aucun espoir, cf. Cic. Att. 6, 2, 6 ; 8, 11 D, 1 
[mais in spe esse CÆs. C. 2, 17, 4, être espéré, et 
defectio in spe Hannibali erat Liv. 25, 7, 10, la 
défection était espérée d'Hannibal] ; in spem 
alicujus rei venire Cæs. G. 7, 12, 5, ou de ali- 
qua re Cæs. G. 7, 30, 4, en venir à espérer, se 
prendre à espérer qqch. ; spes aliquem fefellit 
de aliqua re Ces G. 2, 10, 4, qqn est déçu dans 
ses espérances touchant qqch. ; ea spe dejec- 
tus CÆs. G. 1, 8, 4 ; ab hac spe repulsus Ces 
G. 5, 42, 1 ; hac spe lapsus Ces G. 5, 55, 3, déçu 
de cette espérance || spem habere ad ejus salu- 
tem exstinguendam Cic. Mil. 5, concevoir des 
espérances touchant sa perte, cf. Cic. Att. 15, 
20, 2 ; Liv. 21, 25, 10 ; 43, 18, 10 ; 43, 19, 9 || [avec 
prop. inf.] : in spem maximam adducti, hunc 
annum... fore Cic. Mil. 78, conduits à espérer 
fermement que cette année sera... ; magnam 
habere spem Ariovistum finem facturum Ces, 
G. 1, 33, avoir le ferme espoir qu’Arioviste 
mettra un terme... ; magnam in spem veniebat 
fore uti Cæs. G. 1, 42, 3, il se prenait à espé- 
rer fortement [qu’il arriverait] que ; magna me 
spes tenet bene mihi evenire... Cic. Tusc. 1, 97, 
j'ai le grand espoir que c’est pour moi un bon- 
heur..., cf. Cic. Clu. 7 ; in spem venio appro- 
pinquare tuum adventum Cic. Fam. 9, 1, 1, je 
me prends à espérer ta venue prochaine ; non 
tam a spe scalis capi urbem posse quam Liv. 
6, 9, 9, moins dans l'espoir que la ville pour- 
rait être prise par escalade que, cf. Liv. 40, 31, 
6 || spem afferre, ut Cic. Lol 68, laisser espé- 
rer que, cf. PL. Bacch. 370 ; TAC. Ann. 16, 26 ; 
GELL. 7, 14, 4 3 [en part.] espoir d’héritage : 
Hor. S. 2, 5, 47 ; spes secunda TAC. Ann. 1, 8, 
espoir d’hériter en seconde ligne 4 4 espoir, 
objet de l'espoir : vestras spes uritis VIRG. En. 5, 
672, ce sont vos espérances [les vaisseaux] que 
vous brûlez ; spe potitur Ov. M. 11, 527, il est 
au comble de ses vœux, cf. M. 2, 719 || capella 
gemellos, spem gregis, reliquit VirG. B. 1, 15, 
la chèvre a abandonné deux jumeaux, l’espoir 
de mon troupeau || et spes reliqua nostra, Ci- 
cero Cic. Fam. 14, 4, 6, et toi, mon dernier es- 
poir, mon cher Cicéron || t. de caresse : spes 
mea ! PL. Rud. 247, mon doux espoir ! 

IT attente, perspective : spes multo aspe- 
rior SALL. C. 20, 13, une perspective [un ave- 
nir] encore bien plus pénible, cf. SALL. J. 88, 
1 ; omnium spe celerius Liv. 21, 6, 5, plus vite 
qu’on ne s’y attendait, cf. Liv. 2, 3, 1. 

sz arch. nom. acc. pl, speres, ENN. 
Ann. 128 ; 429 ; abl. speribus VARRO Men. 1 ; 
350 ; cf. FEST. 333. 

2 Spes;” ëï, f., l’Espérance [divinité] : Ce, 
Nat. 2, 61, etc. 

spêtile, v. spectile : FEST. 330. 

Speusippus i, m. (Zrevoirroc), Speu- 
sippe [d’Athènes, philosophe académicien] : 
CG Ac. 1, 17. 

speusticus panis, m. (orevorixôc), sorte 
de pain [fait à la hâte] : PLIN. 18, 105. 

spexi, pf. de specio. 

sphäcès, 3 m. (opaxoc), 1 sauge 
[plante] : PLIN. 22, 146 € 2 v. sphagnos : PLIN. 
24, 27. 

sphæra (spæra Caro), æ, f. (cpxtp«), 
1 sphère, globe : Cic. Fato 15 ; Nat. 2, 47 
|| boule, boulette : Caro Agr. 82 2 sphère 
céleste [représentant le ciel] : Cic. Rep. 1, 21 ; 
Tusc. 1, 63, etc. { 3 sphère de révolution des 
planètes : Cic. Nat. 2, 55 4 corps céleste : 
Macr. Scip. 2, 4, 8 5 paume, balle à jouer : 
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C. AuR. Chron. 1, 4, 78. 

w—> décad., orth. sphera. 

sphærälis, e, sphérique : MACR. Scip. 1, 22, 
7. 

Sphæria, æ, f., île près d’Éphèse : PLIN. 5, 
137. 

sphæricus, a, um (cpaprxoc), circulaire : 
Macr. Scip. 2, 14, 31 ; sphæricus numerus Je. 
Orig. 2, 7, nombre cubique || subst. f. sphæ- 
rica, science relative à la sphère céleste, mé- 
canique céleste : BOET. Arithm. 1, 1. 

sphærïôn, ï, n. (cpatpiov), globule, pi- 
lule Ces Med. 6, 6, 21. 

sphærista, æ, m. (opapiotnc), joueur de 
paume : SID. Ep. 2, 9 ; 5, 17. 

sphæristérium* 7. n. (spaupiornptov), 
salle de jeu de paume : PLIN. Min. Ep. 2, 17, 12 
|| jeu de paume : Sum. Ep. 2, 2. 

sphærita'® (spær-), æ, m. (cparpirnc), 
sorte de gâteau : CATO Agr. 82. 

sphærdides, čs (cpærpoeiSnc), sphéroïde, 
sphérique : VITR. Arch. 8, 5, 3. 

sphærômächia;" æ, f. (cparpouayiæ), le 
jeu de paume : SEN. Ep. 80, 1. 

sphærüla, æ, f. (sphæra), petite sphère : 
AUG. Gen. 2, 15. 

Sphærus, ï m. (Zpaætipoc), nom d’un phi- 
losophe stoïcien : Cic. Tusc. 4, 53. 

Sphagëéæ (-giæ), ārum, f., nom de trois 
îles en face de Pylos : PLIN. 4, 55. 

sphagnôs, ī, m. (cææyvoc), lichen à par- 
fum des arbres : PLIN. 12, 108 ; 24, 27. 

spheniscës, i, m. (cpnvioxoc), petit coin 
[pour fendre] : BOET. Arithm. 2, 25, p. 114. 

sphera, v. sphæra : PRUD. Apoth. 210 [av. 
syll. brève]. 

sphincter, ēris, m. (opryxrnp), muscle 
sphincter de l’anus : C. AUR. Chron. 2, 1, 11. 

sphinga, æ, c. sphinx : Sin. Ep. 5, 7 ; ISID. 
Orig. 12, 2, 32. 

sphingätus (sping-), a, um, en forme de 
sphinx : Isip. Orig. 20, 11, 3. 

sphingiôn, ï, n. (opryylov), sorte de 
singe : PLIN. 6, 173 ; 10, 199. 
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sphinx, gis, f. (cọtyč), 1 sphinx a) 
[d Egypte ; monstre ayant un corps de lion et 
une tête d'hl: PrN. 36, 77 ; b) [de Thèbes ; 
corps de lion, tête de femme et des ailes ; pro- 
posait des énigmes] : PL. Pæn. 444 ; STAT. Th. 1, 
66 ; SEN. Œd. 92 2 espèce de singe : PLIN. 8, 
72 ; MELA 3, 88. 

sphondyl-, v. spond-. 

sphongia, v. spongia. 

sphrāgis, dis, f. (cppæyic), { 1 cachet : 
PLIN. 37, 117 2 sorte de dessiccatif : CELS. 
Med. 5, 26, 23 3 terre sigillée : PLIN. 35, 33. 

sphrāgītis, idis, f. (cppayitic), stigmate : 
PRUD. Perist. 10, 1076. 

sphÿræna, æ, f. (soúpaæva), sorte de pois- 
son [brochet ?] : PLIN. 32, 154. 
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1 spica;” æ, f., 1 pointe, [d’où] épi : Cic. 
Fin. 4, 37 ; 5, 91 || [prov.] in segetem spicas 
fundere Ov. Tr. 5, 6, 44, porter des épis dans 
un champ de blé [perdre son temps] d 2 tête 
[d’autres plantes], gousse : allii Cor. Rust. 8, 
5, 21, tête d’ail, cf. CATO Agr. 70, 1 ; PLIN. 21, 
47 ; 22, 161 ; Ov. F. 1, 76 3 [fig] a) l'Épi 
[étoile de la constellation de la Vierge] : Co. 
Rust. 11, 2, 65 ; b) testacea VITR. Arch. 7, 1, 
brique triangulaire, carreau. 

w—> forme speca VARRO R. 1, 48, 2. 

2 Spica, æ, f., nom de f. : INSCR. 

spīcātus, a, um, part. de spico. 

spicella, æ, f. (corruption de specilla, v. 
specillum), sonde [en t. de méd.] : PLACIT. 
Med. 9, 33 [noté specella d. le t. de Howald et 
Sigerist]. 

spicëus,” a, um (spica), d’épi : TIB. 1, 10, 
22 ; Hor. Sæc. 30 ; PLIN. 18, 6. 

spicifèr,® čra, črum (spica, fero), qui porte 
des épis : MANIL. 2, 442 || qui produit des épis, 
fertile [en grain] : MART. 10, 74, 9 ; Six. 3, 403. 

spicilégium, à, n. (spica, lego), glanage : 
VARRO L. 7, 109 ; R. 1, 53. 

Spicilius, ï, m., nom d’un gladiateur : 
SUET. Nero 30 ; 47. 

spicio, čre, v. specio. 

spīclum, sync. pour spiculum : CAPEL. 9, 
903. 

spīcō, ātum, āre (spica), tr., € 1 fournir un 
épi : grana spicantur PLIN. 18, 60, les grains 
se forment en épis ; herbæ spicatæ PLIN. 21, 
101, plantes avec des épis $ 2 [fig.] donner la 
forme d’épi à, rendre hérissé : GRATT. Cyn. 118. 

spicüla, æ, f., 1 dim. de spica : N. TR. p. 
157 2 muscade [plante] : Ps. At, Herb. 26. 

spicülätôr, oi m., satellite, garde du 
corps : VULG. Marc. 6, 27 || bourreau : HIER. 
Ep. 1 8. 

spicülâtus, a, um, de spiculo. 

spicülo, äre (spiculum), tr., rendre pointu : 
PLIN. 11, 3. 

spicülum;" í, n. (spicum), 1 dard : [de 
l'abeille] VIRG. G. 4 237 ; [du scorpion] Ov. 
F. 5, 542 ; PLIN. 11, 100, etc. 2 pointe d’un 
trait : Cic. Fam. 5, 12, 5 ; [d’une flèche] Hor. 
O. 1, 15, 17, etc. { 3 dard, javelot : Cic. Rep. 3, 
15 ; VIRG. En. 7, 687 || flèche : VIrG. B. 10, 60 ; 
En. 7, 497 ; Prop. 2, 13, 2 4 [fig.] rayons du 
soleil : PRUD. Cath. 2, 6. 

spicülus, a, um, pointu : TERT. Pud. 7. 

spicum," í, n., Cic. CM 51 ; VARR. d NON. 
225, 29, et spicus, L m., FEST. 333, épi || spicus 
crinalis CAPEL. 9, 903, aiguille de tête. 

1 spīna;’ æ, f., © 1 épine : Vre. En. 3, 
594 ; TAC. G. 17 || solstitialis Co. Rust. 2, 18, 1, 
ou alba spina PLIN. 21, 68, aubépine ; Ægyp- 
tia PLIN. 13, 66, prunellier d'Égypte || [fig] 
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= difficultés, subtilités : disserendi spinæ Crc. 
Fin. 4, 79, les épines de la dialectique, cf. Oe 
Fin. 4, 6 ; Tusc. 4, 9 || = soucis : HoR. Ep. 1, 14, 
4 || défauts : Hor. Ep. 2, 2, 212 2 épines, pi- 
quants d'animaux : Cic. Nat. 2, 121 || épine dor- 
sale : VIRG. G. 3, 87 ; PLIN. 11, 179, etc. ; GELL. 
3, 10, 7 || [poét.] le dos : Ov. M. 6, 380, etc. || 
sacra spina SUET. d. FRONTO Ep. ad amic. 1, 13, 
os sacrum || arête de poisson : CIC. d QUINT. 8, 
3, 66 || mur peu élevé qui traversait le cirque : 
Cassiop. Var. 3, 51 ; SCHOL. JUV. 6, 588. 

2 Spina, æ, f., ville près de l'embouchure 
du Pô : PLIN. 3, 120. 

Spinæ, ärum, f., ville de la Bretagne : An- 
TON. 

spinälis, e (spina), de l’épine [dorsale] : 
spinalis medulla Mach Sat. 7, 9, 22, moelle 
épinière. 

spinéa, æ, f., c. spionia : PLIN. 14, 34. 

spīněðla rosa, églantier ` PLIN. 21, 16. 

spīnēscō, Gre (spina), intr., se couvrir 
d’épines : CAPEL. 6, 704. 

Spineticus, a, um, de Spina : PLIN. 3, 120. 

spimétum;” ï, n. [seul au pl], buisson 
d’épines : VIRG. B. 2, 9 ; PLIN. 10, 204 ; SEN. 
Ira 2, 10, 6 || [fig.] vaines subtilités : HIER. 
Virg. 2. 

spīněus, a, um, d’épine [bois] : Ov. M. 2, 
789 || épineux : SoL. 7. 

1 spinga (-ätus), v. sphing-. 

2 spinga, æ, f., c. sphinga : Isip. Orig. 20, 
11, 3. 

Spiniensis, e, m., dieu invoqué contre les 
épines : AUG. Civ. 4, 21. 

spinifér, ëra, črum (spina, fero), c. spini- 
ger : PRUD. Cath. 5, 31. 

spinigér, čra, črum (spina, gero), épineux : 
PRUD. Perist. 11, 120. 

spīnňðla, æ, c. spineola. 

Spīnō, onis, m., nom d’un fleuve voisin 
de Rome, honoré comme une divinité : Cic. 
Nat. 3, 52. 

spīnōsŭlus, a, um, dim. de spinosus, [fig.] 
qq. peu subtil (captieux) : HIER. Ep. 69, 4. 

spinôsus,* a, um (spina), 1 couvert 
d’épines, épineux : VARRO R. 2, 3, 8 ; PLIN. 19, 
47, etc. $| 2 [fig.] a) piquant, cuisant : CATUL. 
64, 72 ; b) pointu, subtil : Cic. Fin. 3, 3 ; de 
Or. 1, 83 ; hæc spinosiora Cic. Tusc. 1, 16, ces 
subtilités trop grandes, cf. Cic. Or. 114 ; spino- 
sissimus AUG. Doctr. Chr. 2, 37. 

spīntēr, v. spinther. 

Spinthärus, ï, m., affranchi de Cicéron : 
CC Att. 13, 25, 3 || athlète : PLIN. 34, 68. 

1 spinthër (-tér), ēris n. (cpuyxrnp), 
spinthère, bracelet que les femmes portaient 
en haut du bras gauche : PL. Men. 527 ; FEST. 
333 ; P. FEST. 332. 

2 Spinther, t Gris, m., surnom romain : 
PLIN. 7, 54 ; QUINT. 6, 3, 57. 

spintria“* (sphintria), æ, m. (cptyxrnc), 
sorte de débauché, pédéraste : SUET. Cal. 16, 1 ; 
Tib. 43, 1. 

Spintum, í, n., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 
180. 

spinturnicium, à, n., dim. de spintur- 
nix, [fig.] sale oiseau [t. d’injure] : PL. Mil. 989. 

spinturnix, icis, f., oiseau de mauvais au- 
gure : PLIN. 10, 36 ; FEST. 330. 

spinüla, æ, f. (spina), petite épine : ARN. 2, 
11 || petite épine dorsale : APUL. M. 10, 32. 

spinülentus, a, um (spina), épineux : SoL. 
46, 4. 

1 spinus,* tt (spina), prunier sauvage : 
VIRG. G. 4, 145. 
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2 spinüs, oe f., c. le précédent : VARR. 
d. CHAR. 144, 21. 

Spio,” üs, f. (Enero), nom d’une Néréide : 
VIRG. G. 4, 338. 

spiônia, æ, f., sorte de vigne : Cor. Rust. 3, 
2, 27 ; 3, 21, 3 ; PLIN. 14, 34. 

spiônicus, a, um (spionia), de la vigne 
spionia : CoL. Rust. 3, 21, 10. 

spira,” æ, f. (onetpa), $ 1 spirale ; nœuds 
des serpents, anneaux, replis : VIRG. G. 2, 154 ; 
En. 2, 217 || nœuds des arbres : PLIN. 16, 198 
2 spire, tore d’une colonne : PLIN. 36, 179 ; 
VITR. Arch. 3, 3 ; 4, 1 || pâtisserie en spirale : 
Caro Agr. 77 || câble : Pac. d FEST. 330, 16 || 
natte, tresse de cheveux : PLIN. 9, 117 ; VAL. 
Fracc. 6, 396 || cordon pour attacher le cha- 
peau : Juv. 8, 208 || mouvement en spirale : 
ENN. d. FEST. 330, 16. 

spirabilis,* e (spiro), $| 1 respirable, aé- 
rien : Cic. Nat. 2, 91 ; Tusc. 1, 40, etc. || lumen 
spirabile VIRG. En. 3, 600, le jour que nous res- 
pirons, cf. RACINE Iphig. 2, 1 2 fait pour la 
respiration : PLIN. 9, 17. 

spiracülum;* ï, n. (spiro), soupirail, ouver- 
ture : LUCR. 6, 493 ; VIRG. En. 7, 568. 

spiræa, æ, f. (onerpata), troène [plante] : 
PLIN. 21, 53. 

Spīræum, í, n., promontoire de l’Argolide : 
PLIN. 4, 18. 

spīrāmen, inis, n. (spiro), € 1 ouverture 
par où passe l’air ; fosse nasale, narines ` ENN. 
Ann. 260 ; LUC. 2, 183 || soupirail : Luc. 10, 247 
€ 2 souffle, haleine : Luc. 6, 90 ; AMM. 17, 7, 
11 ; STAT. Th. 12, 268. 

spiramentum;® 1 n. (spiro), { 1 canal, 
conduit, pore, soupirail : calor... cæca relaxat 
spiramenta VIRG. G. 1, 90, la chaleur dilate les 
canaux cachés (mystérieux) [par où la sève 
gagne les plantes], cf. G. 4, 39 ; Ov. M. 15, 343 
|| spiramenta animæ VirG. En. 9, 580, les pou- 
mons 2 [fig.], a) souffle, exhalaison : VITR. 
Arch. 4,7 ; 7, 12 ; b) temps de respirer, pause : 
Tac. Agr. 44 ; AMM. 29, 1, 40. 

spirans, v. spiro. 

spīrarchēs, æ, m. (orerp&oy%ne), celui qui 
conduit une troupe, un chœur : CIL 6, 2251. 

spiratio, onis, f. (spiro), souffle [du vent] : 
ScriB. Comp. 47 || respiration, haleine : SCRIB. 
Comp. 185. 

Spiréonstôma, ätis, n., embouchure de 
l’Ister : PLIN. 4, 19. 

Spiridion, ônis, m. (Zretptiwv), nom 
d'homme : QUINT. 6, 1, 41. 

spiritalis, e (spiritus), propre à la res- 
piration : spiritalis arteria ARN. 3, 13, la 
trachée-artère || pneumatique : VITR. Arch. 10, 
1, 1 || [fig] spirituel, immatériel : TERT. 
Apol. 22. 

spiritalitas, ātis, f. (spiritalis), spiritualité, 
immatérialité : TERT. Marc. 5, 8. 

spiritalitér (spiritalis), spirituellement, im- 
matériellement : TERT. Bapt. 4. 

spiritüalis, spiritüaliter, c. spiritalis, etc. : 
[qqs mss]. 

spiritum, 1 n., v. spiritus »»—. 

spiritüs; üs, m. (spiro), { 1 souffle [de 
l'air, du vent] : SEN. Nat. 5, 13, 4 ; VIRG. En. 12, 
365 $| 2 air : PLIN. 2, 10 ; quid tam est com- 
mune quam spiritus vivis ? Cic. Amer. 72, 
est-il chose plus commune que l’air pour les 
êtres vivants ? hujus cæli spiritus Cic. Cat. 1, 
15, lair de ce ciel [que nous respirons ici] 
|| air aspiré (respiré) : spiritum haurire Crc. 
Nat. 2, 136, respirer ; spiritus diffunditur per 
arterias Cic. Nat. 2, 138, l’air se répand dans 
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les artères ; spiritum ducere Cic. Pomp. 33, 
respirer, vivre ` [fig.] nullum otiosum spiri- 
tum ducere Cic. Arch. 30, n’avoir pas un mo- 
ment de vie tranquille || souffle, respiration, 
haleine : animantium vita tenetur cibo, potione, 
spiritu Cic. Nat. 2, 134, la vie d’un animal est 
entretenue par trois fonctions, manger, boire, 
respirer ; alicujus postremum spiritum ore exci- 
pere Cic. Verr. 2, 5, 118, recueillir sur les lèvres 
le dernier souffle de qqn ; uno spiritu Cic. de 
Or. 3, 182, d’une seule haleine ; spiritum in- 
tercludere Liv. 21, 58, 4, couper la respiration 
|| acte de la respiration : ger ou anima spi- 
ritu ducitur Cic. Nat. 2, 101 ; 2, 138, l’air est 
amené par la respiration [est aspiré], cf. Cic. 
Nat. 2, 136 3 souffle = vie : Cic. Phil. 10, 
20 ; Verr. 2, 5, 118, etc. ; VIRG. En. 4, 336 

€ 4 a) [poét.] = soupir ` Hor. Epo. 11, 10 ; 
Prop. 1, 16, 32 ; b) [gramm.] aspiration : Prisc. 
Gramm. 2, 12 ; Aus. Idyll. 12, 12, 19 ; c) exha- 
laison, émanation, odeur : LUCR. 3, 222 ; CELS. 
Med. 5, 26, 31 ; GELL. 9, 4, 10 $ 5 [métaph.] 
souffle, inspiration : quasi divino quodam spi- 
ritu inflari Cic. Arch. 18, être pénétré comme 
d’une sorte de souffle divin, cf. Cic. Nat. 2, 
19 ; 3, 28 6 [fig.] a) suffisance, assurance, 
présomption, arrogance, orgueil ; [au sing.] : 
qua adrogantia ! quo spiritu ! Cic. Phil. 8, 24, 
avec quelle arrogance ! quel orgueil ! his re- 
bus tantum fiduciæ ac spiritus Pompeianis ac- 
cessit, ut CÆs. C. 3, 72, 1, cet avantage donna 
tant de confiance et de suffisance aux Pom- 
péiens, que... cf. Cic. Q. 1, 2, 6 ; Liv. 24, 22, 
8, etc. ; HOR. S. 2, 3, 311 || au pl. : Crc. Verr. 2, 1, 
75 ; 3, 22 ; Clu. 109 ; Sulla 27 ; Pomp. 66 ; NEP. 
Dion 5, 5 ; Liv. 2, 35, 8 ; 26, 24, etc. ; tantos sibi 
spiritus sumere, ut Ces G. 1, 33, 5, concevoir 
un tel orgueil que, cf. CÆs. G. 2, 4, 3 ; Liv. 4 
54 ; b) disposition d’esprit, sentiment : hostiles 
spiritus gerere Liv. 2, 35, 6, nourrir des senti- 
ments hostiles, cf. Liv. 1, 31, 6 ; CURT. 5, 8, 17 ; 
SEN. Ep. 90, 44 ; avidus spiritus Hop O. 2, 2, 
10, esprit avide, avidité : c) souffle créateur, 
esprit poétique, génie, inspiration : spiritum 
Phœbus mihi dedit Hor. O. 4 6, 29, Phœbus 
m'a donné le souffle (l'inspiration), cf. O. 2, 16, 
38 ; d) [poét.] esprit, âme : Ov. M. 15, 167 ; 
Tac. Ann. 16, 35 || esprit = personne : VELL. 2, 
123, 2 ; VAL. MAX. 1, 1, 14; e) le Saint-Esprit : 
Eccu. 

»ə— spiritus Prud. Cath. 10, 8 ; SEDUL. 
Eleg. 110 || n. spiritum ITALA Act. 16, 7 ; CIL 13, 
1898. 

spīrō,” āvī, ātum, āre. 

I intr., $ 1 souffler : spirantia flabra Lucr. 
6, 428, les vents qui soufflent, cf. VIRG. En. 5, 
844 ; PLIN. 8, 138 ; illi dulcis spiravit crinibus 
aura VIRG. G. 4, 417, le souffle parfumé péné- 
tra sa chevelure || spirat pectore flamma Ov. 
M. 8, 356, les flammes soufflent, s’exhalent de 
sa poitrine $| 2 bouillonner : qua vada non 
spirant VIRG. En. 10, 291, dans l'étendue où 
les flots ne bouillonnent pas, cf. VIRG. G. 1, 
327 3 respirer, vivre : LUCR. 6, 1129 ; CIC. 
Amer. 65 ; Nat. 3, 94 ; spirans Cic. Mil. 91, vi- 
vant, cf. Cic. Domo 134 ; SALL. C. 61, 4 ; spiran- 
tia exta VIRG. En. 4, 64, entrailles palpitantes || 
[fig.] videtur Læli mens spirare in scriptis Cic. 
Br. 94, l'esprit de Lælius semble encore respi- 
rer [vivre] dans ses discours écrits, cf. HoR. 
O. 4, 9, 10 ; spirantia signa VIRG. G. 3, 34, sta- 
tues qui semblent vivantes, cf. VIRG. En. 6, 
847 ; spirante etiam re publica Cic. Sest. 54, 
la république respirant encore $| 4 poét. a) 
avoir le souffle poétique, être inspiré : HoR. 
O. 4, 4, 24 ; [avec acc. n. adverbial] : tragicum 
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spirare Hor. Ep. 2, 1, 166, avoir le souffle tra- 
gique ; b) exhaler une odeur : graviter VIRG. 
G. 4, 31, avoir une odeur forte ; spirabunt flo- 
ribus aræ Start S. 3, 3, 211, les autels auront le 
parfum des fleurs ; c) avoir une émission, un 
timbre [en parl. de lettres] : QUINT. 12, 10, 27. 

Il tr., $ 1 [poét.] souffler, émettre en souf- 
flant : equi spirantes naribus ignem LUCR. 5, 
29 ; VIRG. En. 7, 281, chevaux soufflant le feu 
par leurs naseaux, cf. Liv. 22, 17, 5 || ex- 
haler une odeur : VIRG. En. 1, 404 ; pinguia 
Poppæana Juv. 6, 463, exhaler l’odeur de la 
pommade Poppée || [fig.] mendacia Juv. 7, 111, 
exhaler des mensonges 4 2 [fig.] respirer : a) 
aspirer à, être avide de : bellum Lucr. 5, 392 ; 
Martem Cic. Att. 15, 11, 1 [cf. "Apn nvéowv 
Cic. Q. 3, 4, 6], respirer la guerre, les com- 
bats ; majora CURT. 6, 9, 11, avoir des visées 
plus grandes ; b) donner des signes de, ma- 
nifester, annoncer : tribunatum Liv. 3, 46, 2, 
respirer le tribunal = avoir les sentiments d’un 
tribun ; mollem quietem Prop. 1, 3, 7, donner 
les signes d’un doux repos, cf. HoR. O. 4 13, 
19. 

Spirôpôlis, is, f., ville située sur le Bos- 
phore de Thrace : PLIN. 5, 150. 

spirüla, æ, f. (spira), tore [t. d’arch.] : SERV. 
En. 2, 217 || sorte de gâteau (un donut en 
quelque sorte) : ARN. 2, 42. 

spissāmentum;*‘ i, n. (spisso), bouchon, 
tampon : CoL. Rust. 12, 49, 4 || [fig.] SEN. Ep. 31, 
1. 

spissatio, out, f. (spisso). compression : 
*SEN. Ep. 86, 18. 

spissātus, a, um, part. de spisso. 

spissé"® (spissus), 1 d’une manière ser- 
rée, en tassant : PLIN. 36, 188 ; spissius PLIN. 29, 
31 ; CoL. Rust. 2, 9, 2 2 d’une façon lente : 
Cic. Br. 138 ; VARR. d. NON. 392, 29 || d’une fa- 
çon pressée, en accumulant, souvent : PETR. 18, 
4. 

spissésco, ëre (spissus), intr., se condenser, 
s’épaissir : LUCR. 6, 176 ; CELS. Med. 5, 27, 4. 

spissigrädus, a, um (spissus, gradior), à la 
marche lente : -issimus PL. Pæn. 506. 

spissitas, ätis, f. (spissus), densité : VITR. 
Arch. 2, 9, 8 ; PLIN. 18, 304. 

spissitüdo, inis, f., condensation : SEN. 
Nat. 2, 30, 4 || essaim épais, nuée ` CAssrop. 
Var. 3, 53. 

1 spissõ;* ävi, ātum, āre (spissus), tr., { 1 
rendre épais (compact), épaissir, condenser, 
coaguler : PLIN. 11, 238, etc. ; Ov. M. 15, 250 ; 
Sen. Ep. 90, 10 2 [fig.] presser = ne pas 
laisser d'intervalle, faire souvent, sans arrêt : 
PETR. 140, 9. 

2 spissō, lentement : AFRAN. 211, v. pers- 
pisso. 

spissus;' a, um, 1 serré, dense, com- 
pact, dru ` LUCR. 2, 444 ; VIRG. En. 2, 621 ; 
Hor. P. 381 ; Ep. 1, 19, 41 ; spissius semen CoL. 
Rust. 4, 33, 3, semence plus drue || corona 
non tam spissa viris VIRG. En. 9, 509, cercle 
moins dense en guerriers, cf. SEN. Ep. 76, 13 
|| spissæ, s.-ent. vestes SEN. Ben. 1, 3, 7, robes 
épaisses || [fig.] quod pessimum est et, ut ita di- 
cam, spississimum SEN. Ep. 81, 21, ce qui est le 
plus mauvais et, pour ainsi dire, le plus épais 
€ 2 [fig.] a) lent, qui va lentement, qui avance 
péniblement : opus spissum et operosum CIC. 
Q. 2, 12, 1, ouvrage long et difficile ; sin id erit 
spissius Cic. Fam. 2, 10, 4, mais si c’est un peu 
trop pénible [long à obtenir], cf. Cic. Att. 10, 
18, 2 ; de Or. 2, 213 ; 3, 145 ; b) pressé = ac- 
cumulé, entassé, en grand nombre : PETR. 31, 
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1. 

spithäma, æ, f. (oran), c. palmus : 
PLIN. 7, 26. 

Spithami, ōrum, m., peuple de l'Inde : 
PLIN. 7, 26. 

splanchna, ôrum, n. (onAtyyva), en- 
trailles : C. AuR. Chron. 5, 10, 102. 

splen, splénis, m. (oxAn), rate : CoL. 
Rust. 7, 10, 8 ; PLIN. 23, 25 ; PERS. 1, 12. 

splendens;* tis, part.-adj. de splendeo, 
brillant : -tior CLAUD. Gig. 77. 

splendentia, æ, f. (splendeo), splendeur, 
éclat : HIER. Ep. 57, 11. 

splenděð;* ere intr., $ 1 briller, étince- 
ler, être éclatant : VIRG. En. 7, 9 ; 12, 417 ; HOR. 
Ep. 1, 5, 7 ; claro colore LUCR. 5, 1258, briller 
d’une vive couleur $ 2 [fig.] virtus splendet 
per sese semper CIC. Sest. 60, la vertu a tou- 
jours son éclat propre ; aliena invidia splen- 
dens Liv. 22, 34, 2, devant son lustre à la haine 
qu’il avait soulevée contre d’autres, à l’impo- 
pularité d'autrui, cf. Liv. 38, 53, 7. 

splendesco;* düt ère, intr., 1 devenir 
brillant, prendre de l’éclat : VIRG. G. 1, 46 ; Ov. 
P. 2, 10, 23 ; M. 10, 77 2 [fig] Cic. Par. 3 ; 
CM 28 ; PLIN. Min. Ep. 5, 11, 3. 

»— pf. splendui Auc. Conf. 10, 27. 

splendico, äre (splendeo), intr., briller : 
APUL. M. 5, 9, etc. 

splendide” (splendidus), d’une façon 
brillante, avec éclat, magnifiquement, splendi- 
dement [pr. et fig.] : Cic. Quinct. 93 ; Tusc. 3, 
61 ; CM 64 ; etc. ; splendidius B. ALEX. 24, 2 ; 
splendidissime natus SEN. Ep. 47, 10, de la plus 
brillante naissance || [fig.] simpliciter et splen- 
dide loqui Cric. de Or. 2, 68, unir la simplicité 
de l'exposition [sans complexité] à l'éclat du 
style, cf. Cic. Off 1, 4. 

splendido, äre (splendidus), tr, rendre 
brillant : APUL. Apol. 103. 

splendidus}; a, um splendeo) $ 1 brillant, 
éclatant, resplendissant : LUCR. 4, 444, etc. ; 
Ov. M. 2, 722 ; splendidissimus candor Crc. 
Rep. 6, 16, la plus éclatante blancheur ; fons 
splendidior vitro Hor. O. 3, 13, 1, fontaine plus 
brillante que le cristal $ 2 [fig.] a) secundas 
res splendidiores facit amicitia Cic. Læl. 22, 
ľamitié donne plus d’éclat à la prospérité ; 
b) eques Romanus splendidus Cic. Fin. 2, 58, 
brillant chevalier Romain [cf. en fr. hono- 
rable] ; c) splendida ratio dicendi Cıc. Br. 261, 
un genre d'éloquence éclatant [qui frappe et 
retient l'attention], cf. Cic. Br. 261 ; d) splen- 
dida nomina Cic. Or. 163, noms à la belle sono- 
rité, cf. Cic. Br. 203 ; e) de brillante apparence, 
spécieux : Ov. Rem. 240 ; non tam solido quam 
splendido nomine Crc. Fin. 1, 61, d’un nom plus 
beau que solide. 

splendificé (splendificus), avec éclat : 
Fotoe Myth. 1, præf. 25. 

splendifico, Gre (splendor, facio), tr., rendre 
brillant : CAPEL. 9, 912. 

splendïfícus, a, um, (splendor, facio), v. 
splendifluus : BEDA Eccl. 5, 7. 

splendiflüus, a, um (splendor, fluo), qui 
jette de l’éclat : EUGEN. Tor. Carm. 37, 2. 

splendôr, õris, m. (splendeo), $ 1 léclat, 
le brillant, le poli éclatant : Pr. Mil 1; 
Aul. 602 ; LUCR. 4, 304 ; HoR. S. 1, 4 28 || pl. 
GELL. 2, 6, 4 ; SEN. Nat. 1, 2, 3 2 [fig.] splen- 
deur, magnificence : Cic. H 28 ; Cæl. 77 || 
considération, lustre, gloire : summorum homi- 
num splendor Cic. de Or. 1, 200, les hommes je- 
tant le plus vif éclat, cf. Cic. Clu. 198 ; splendor 
equester Cic. Amer. 140, la brillante distinction 
de l’ordre équestre ; animi et vitæ Cic. Rep. 2, 
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69, l’éclatante pureté de son âme et de sa vie || 
verborum Cic. Or. 110, éclat des mots, pompe 
du style [mais Cic. Or. 164, belle sonorité des 
mots, cf. vocis Cic. Br. 250, belle sonorité de la 
voix]. 

splendôrifer, ëra, ërum, éclatant : Ps. 
TERT. Jud. Dom. 131. 

splendüi, pf. de splendesco. 

splénéticus (splēnī-), a, um (splen), splé- 
nétique ` Ps. APUL. Herb. 34 ; M. EMP. 1 ; 20. 

splenïäcus, a, um (splen), v. splenicus : TH. 
PRISC. 2, 15. 

splenïätus, a, um (splenium), couvert d’un 
emplâtre : MART. 10, 22, 1. 

splenicus, a, um (orAnvux O6), spléné- 
tique : PLIN. 20, 87. 

splénïôn (-ium), Dn (orAnviov), NI 
cétérac : PLIN. 25, 46 93 compresse, ban- 
deau : PLIN. 29, 126 ; MART. 2, 29, 9 ; PLIN. MIN. 
Ep. 6, 2, 2. 

splenites, æ, m. (CTANVLTNS), de la rate, à 
la rate : C. AuR. Chron. 3, 8, 106. 

spleniticus, a, um, v. spleneticus : M. EMP. 
1 ; 20. 

Splonistæ, ärum, m., habitants de Splo- 
nos, ville de Dalmatie : INSCR. 

spôdiäcus, a, um (oroðiaxoc), couleur de 
cendre, cendré ` SCRIB. Comp. 24. 

spôdium, Dn. (oroBuov), À 1 cendre : 
PLIN. 23, 76 Ñ 2 c. spodos : PLIN. 34, 172. 

spôdôs, 1, f. (oxoÿoc), spode, oxyde de 
zinc : PLIN. 34, 128. 

Spodüsa, æ, f., île du Pont : PLIN. 4, 93. 

Spolétanus, a, um, c. Spoletinus, v. Spole- 
tium ` PRISC. Gramm. 2, 56. 

Spôletium (-tum, 1, n., Prisc. Gramm. 2, 
56 ), ï, n., Spolète [ville d'Ombrie] : Liv. 22, 9 ; 
SUET. Vesp. 1||-tinus, a, um, de Spolète : Cic. 
Balbo 48 ; Br. 271 ; Spoletini, orum, m., les 
habitants de Spolète : Liv. 27, 10 ; Spoletina, n., 
vins de Spolète : MART. 14, 116, 1. 

spôlia, æ, f., v. spolium »—>. 

spôliarium,* ří, n. (spolium), spoliaire, en- 
droit où l’on dépouillait les gladiateurs tués : 
SEN. Ep. 93, 12 || repaire de brigands : SEN. 
RHET. Contr. 5, 33 ; SEN. Prov. 3, 7, 

spôliatio,* ônis, f. (spolio), pillage, spolia- 
tion : Cic. Sest. 47 ; Verr. 2, 4, 132 ; LIV. 29, 8, 
9 ; [fig.] vol : Cic. Mur. 87 ; Phil. 2, 27. 

spôliatôr,* ois, m. (spolio), spoliateur : 
Cic. Verr. 2, 4, 80 ; Liv. 29, 18, 15. 

spôliatrix;" icis, f. (spoliator). spoliatrice : 
Cic. Cæl. 52. 

spôliatus,” a, um, { 1 part. de spolio 2 
adj : nihil illo regno spoliatius Cic. Att. 6, 1, 4, 
rien de plus dépouillé, vidé que ce royaume. 

spôlio; avi, ātum, āre (spolium), tr., 1 
dépouiller [du vêtement], déshabiller : Crc. 
Verr. 2, 4, 86 ; Liv. 2, 55, 5 ; 8, 32, 10 2 dé- 
pouiller, déposséder ; aliquem aliqua re Cic. 
Verr. 2, 4, 37, etc., dépouiller qqn de qqch. || dé- 
valiser : fana Cıc. Sulla 71, etc., dépouiller, dé- 
valiser les temples ; hospitium spoliatum Crc. 
Verr. 2, 4, 60, l'hospitalité dépouillée (= un hôte 
dépouillé) 3 prendre comme dépouille, ra- 
vir : dignitatem Cic. Cæl. 3, ravir l'honneur de 
qqn ; cf. Cic. Cæl. 42 ; Pis. 38. 

w—> forme dépon. spoliantur ENN. Ann. 619 
= spoliant. 

spôlium; ï, n., { 1 dépouille d’un ani- 
mal : Lucr. 5, 954 ; Ov. M. 9, 113, etc. || toi- 
son : Ov. M. 6, 13 || peau d’un serpent qui 
mue : LUCR. 4, 62 2 ordin' au pl., dépouille 
guerrière, butin : spolia ducis hostium Liv. 1, 
10, 6, dépouilles du général ennemi ; opima 
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spolia Liv. 1, 10, 6, dépouilles opimes ; clas- 
sium Cic. Pomp. 55, dépouilles des vaisseaux, 
éperons, cf. Cic. Sest. 54 ; Amer. 145 ; Ces 
C. 2, 39 || [fig.] Cic. Off. 3, 22 ; Amer. 8 ; Tac. 
Ann. 15, 52 ; H. 1, 2 || sing., Ve En. 10, 500 ; 
12, 94 ; SALL. H. 4, 61, 11 ; SUET. Cæs. 64 ; Ov. 
M. 8, 87. 

w—> fém. spolia, æ, AUG. Serm. 146, 1 Mai. 

sponda,’ æ, f., bois de lit : Ov. M. 8, 657 || 
lit : VIRG. En. 1, 698 ; Ov. F. 2, 345 || lit de la 
mort, bière : MART. 10, 5, 9. 

Spondæus, v. spondeus. 

spondăïcus, c. spondiacus. 

spondālium, v. spondaulium : Diom. 476, 
13. 

spondaulēs, æ, m. (oxovSæuAnc), spon- 
daule, joueur de flûte dans les sacrifices : MAR. 
VicT. Ars Gramm. 1, 11, p. 23, 44. 

spondaulïum, Dn. air joué par le spon- 
daule : Drom. 476, 13 || déclamation avec ac- 
compagnement de flûte : Cic. de Or. 2, 193. 


Sponde, e f. (Erovÿr), nom de femme : 
INsCR. 

spondeädëus, a, um (spondeus), spon- 
daïque : PLOT. Metr. 500, 14. 

sponděð? spüpondi, sponsum, ēre (cf. orév- 
do, orovÿr), tr, M 1 [t. de droit] : a) pro- 
mettre [solennellement, dans les formes pres- 
crites] pour qqn, promettre à titre de caution, 
de répondant : aliquid Cic. Cæc. 7 ; [mais en 
gén., abs!] : pro aliquo spondere Cic. Planc. 47, 
se porter caution pour qqn, cf. Cic. Att. 12, 14, 
2, etc. ; hic sponsum vocat Hor. Ep. 2, 2, 67, 
un tel m’invite à lui servir de caution ; b) [au 
nom de l’État] : spoponderunt consules, legati, 
quæstores, tribuni militum Liv. 9, 5, 4 Fen- 
gagement solennel a été pris par les consuls, 
les légats, les questeurs, les tribuns des sol- 
dats ; pacem Liv. 9, 8, 15, s'engager à faire la 
paix ; [avec prop. inf.] prendre l'engagement 
que : Liv. 9, 9, 6 ; c) [à propos de mariage] : 
filiam tuam sponden mihi uxorem dari ? PL. 
Trin. 1162, t'engages-tu à me donner ta fille 
en mariage ? sponden ergo tuam gnatam uxo- 
rem mihi ? PL. Trin. 1157, alors tu me pro- 
mets ta fille en mariage ? cf. GELL. 4, 4 2 4 2 
[en gén.] promettre sur l'honneur, assurer, ga- 
rantir, se porter fort, etc. : a) avec acc. : præ- 
mia Cic. Phil. 5, 28, prendre l'engagement de 
donner des récompenses, cf. Cic. Att. 16, 6, 3 ; 
Fam. 15, 21, 1 ; b) avec prop. inf. et inf. fut. : 
Cic. Mur. 90 ; Phil. 5, 51 ; Liv. 5, 5, 9 ; 28, 38, 
9 ; c) [inf. prés.] donner l’assurance que : Cic. 
Fam. 13, 17, 2. 

w—> sponden = spondesne PL. Capt. 898, 
etc. || pf. spepondi cf. GELL. 7, 9, 12 et 14; 
spondi ITALA Prov. 6, 3 ; arch. sponsis = spopon- 
deris, cf. FEST. 351. 

spondeos, c. spondeus : TER. MAUR. 2312. 

spondeum, í, n. (oxovôetov), vase servant 
aux libations : APUL. M. 11, 20. 

spondeus"" (-ïus), L m. (omovèetoc), 
spondée [pied métrique formé de deux lon- 
gues] : Cic. Or. 216. 

spondiäcus, a, um, (onovSeuxxoc), de 
spondée : Drom. 495, 21. 

spondiazôn, ontis (snovðet&čwv), com- 
posé uniquement de spondées ` DIoM. 498, 13. 

spondilium, ÿ#, n., vertèbre ronde de 
l’épine dorsale : Lem. Orig. 11, 1, 95. 

spondilus Apic. 2, 42; sphondülus 
Dioc. 5, 10 ; sphondÿlus Cor. Rust. 8, 16, 7, 
ï, m., sorte de champignon. 

? spondogus, i, m., bédégar : M. EMP. 27. 
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Spondolici, ‘rum, m., peuple riverain du 
Tanais : PLIN. 8, 22. 

spondülus, v. spondilus. 

spondÿle, es, f. (srovðóàn), sorte de ser- 
pent ou d’insecte : PLIN. 27, 143. 

spondÿlium (-ôn), " n. (oxovôvauov), 
berce brancursine [plante] : PLIN. 12, 128 ; 
24, 25 || partie charnue des huîtres : C. AUR. 
Chron. 3, 2, 25. 

spondÿlus, i, m. (onóvðvioc), $ 1 ver- 
tèbre : PLIN. 29, 67 $| 2 joint de l’huître : PLIN. 
32, 60 $| 3 sorte de mollusque : SEN. Ep. 95, 
26 ; MART. 7, 20, 14. 

spongärium, "mn. (onoyyæpuov), sorte de 
collyre : INSCR. 

spongé-, v. spongi-. 

1 spongïa” (ou -ča), æ, f. (oxoyyix), { 1 
éponge : Cic. Nat. 2, 136 ; PLIN. 9, 148, etc. 
€ 2 [fig] a) plastron, cotte de mailles des gla- 
diateurs : Liv. 9, 40, 3 ; b) racine d’asperge : 
Cor. Rust. 11, 3, 43 ; PLIN. 19, 146 || racine de 
menthe : PLIN. 19, 159 ; c) pierre ponce : VITR. 
Arch. 2, 6 ; d) morille : PLIN. 19, 63 ; e) masse 
poreuse (de minerai fondu) : PLIN. 34, 146. 

2 Spongia, æ, m., surnom romain : CC 
Att. 1, 16, 6. 

spongi, äre, c. spongizo : APIC. 1, 26 ; 8, 
330. 

spongiôla (spongédla), æ, f. (spongia), 
1 racine d’asperge : CoL. Rust. 11, 3, 44 4 2 
excroissance fongueuse de l’églantier : PLIN. 
25, 18. 

spongiôsus (-géüsus), a, um, spongieux, 
poreux : PLIN. 11, 188 ; CELS. Med. 4, 1. 

spongitées, æ, m., ou -tis, idis, f. (oer: 
ttc), spongite, sorte de pierre spongieuse : 
PLIN. 37, 182. 

spongius, a, um, spongieux : CASSIOD. 
Var. 11, 38. 

spongizô, äre (sroyytčw), tr., éponger : 
APIC. 1, 26 ; 7, 326. 

spongôs (-gus), ï, m. (onoyyoc), éponge : 
JUVENC. 4, 697. 

spôns; v. sponte et spontis. 


sponsa;* æ, f. (spondeo), fiancée : PL. 
TER. ; HOR. O. 4, 2, 21, etc. 
sponsalicius, a, um, de fiançailles : SID. 


Ep. 7, 2. 

sponsälis, e (sponsus), de fiançailles : 
VARRO L. 6, 70 || sponsälïa, řum, ou iôrum 
(SEN. Ben. 1, 9, 4 ; SUET. Aug. 53), n., ol fian- 
çailles : Die 23, 1, 2 ; Cic. Att. 6, 6, 1 ; LIV. 38, 
57 ; SUET. Aug. 53 ; GELL. 4, 4, 2 ; BI fête de 
fiançailles, repas de noces ` Cic. Q. 2, 5, 2 ; y) 
cadeaux de noces : CoD. JUST. 5, 3, 3, etc. 

sponsio,” ônis, f. (spondeo) { 1 engage- 
ment oral et solennel, promesse, assurance, 
garantie : DIG. 50, 16, 7 ; Cic. Leg. 2, 41 ; Liv. 
9, 9, 4 ; 9, 11, 5 ; 9, 41, 20 ; 39, 43, 5 ; sponsio- 
nem facere uti... SALL. J. 79, 1, prendre lenga- 
gement solennel que $| 2 [en droit] promesse 
verbale et réciproque entre deux parties de 
payer une certaine somme si telle condition 
n’est pas remplie ; cet engagement peut être le 
point de départ d’une action judiciaire, cf. Cic. 
Quinct. 30 ; 31 ; 32 ; Com. 10 ; GAIUS Inst. 4, 
93 || promesse réciproque, engagement réci- 
proque : sponsio est, ni Cic. Verr. 2, 3, 135, ou 
sponsionem facere, ni Cic. Off. 3, 77, il y a enga- 
gement pris, prendre engagement pour le cas 
où il ne serait pas vrai que ; cogit eum spon- 
sionem Il milium nummum facere cum lictore 
suo, ni furtis quæstum faceret Cic. Verr. 2, 5, 
141, il le contraint à prendre un engagement 
de deux mille écus avec son licteur pour le cas 


SPONTĚ 


où il ne serait pas vrai qu’il s’enrichissait de 
vols = il le contraint à prendre l'engagement 
de verser mille écus à son licteur s’il ne se dis- 
culpait de... ; sponsio fit de capite ac fortunis 
tuis Cic. Verr. 2, 3, 133, il se fait un engage- 
ment qui met en cause ta personnalité civile et 
ta fortune, cf. Cic. Verr. 2, 3, 137 ; sponsionem 
vincere Cic. Cæc. 91, gagner la somme stipu- 
lée [par l'adversaire], ou sponsione vincere CC 
Quinct. 84, gagner dans la stipulation qu’on a 
faite soi-même 3 somme stipulée : VARRO 
L. 6, 70. 

spônsis, arch., v. spondeo »»—. 

sponsiuncüla;* æ, f., dim. de sponsio : 
PETR. 58, 8. 

sponso, āre (spondeo), tr., { 1 promettre : 
PAUL. Dig. 23, 2, 38 2 promettre en mariage, 
fiancer : TERT. Virg. 11. 

sponsôr,” Gris, m. (spondeo), répondant, 
caution : Cic. Fam. 6, 18, 3, etc. || promisso- 
rum alicujus Cic. Att. 15, 15, 2, garant des pro- 
messes de qqn, cf. Cic. Prov. 43 ; Fam. 7, 5, 2 || 
parrain d’un néophyte : Eccu. || épithète à Vé- 
nus : Ov. H. 16, 116, répondante. 

spõnstrīx, icis, f., répondante 
Nom. 212, 16. 

sponsum,* i, n. (spondeo), $| 1 chose pro- 
mise, engagement : VARRO L. 7, 107 ; HOR. 
S. 1, 3, 95 $| 2 = sponsio : ex sponso agere CIC. 
Quinct. 32, intenter une action en vertu d’un 
engagement pris. 

1 spônsus, a, um, part. de spondeo. 

2 spôonsus,” í, m., fiancé : Cic. Inv. 2, 78 || 
sponsi Penelopæ Hor. Ep. 1, 2, 28, les préten- 
dants de Pénélope. 

3 sponsüs, üs, m., promesse, engagement : 
Cic. Att. 12, 19, 2 ; VARRO L. 6, 71 ; ex sponsu 
agere VARRO L. 6, 71, intenter une action en 
vertu d’un engagement pris. 

spontälis, e (spons), spontané : APUL. M. 4, 
11. 

spontäaliter Sin. Ep. 8, 9; spontanée 
Hen Ep. 52, 7, spontanément. 

spontanëus, a, um (spons), spontané, vo- 
lontaire : MACR. Scip. 2, 22. 

spontě™ (cf. spondeo), abl. de Pinus. spons : 
1 d’après la volonté, alicujus, de qqn : Tac. 
Ann. 2, 59 ; 6, 31 ; 13, 42, etc. ; PLIN. 9, 160, 
etc. || [avec une prép.] : de tua sponte COTTA 
d. CHAR. 220, 2, d’après ta volonté ; a sponte, 
de sponte ejus, sine sponte sua VARRO L. 6, 
69; 71; 72; 73, d'après sa volonté, sans sa 
volonté 2 [tour classique] : mea, tua, sua, 
sponte : a) spontanément, volontairement, de 
mon, de ton, de son propre mouvement : Cic. 
Att. 15, 27 ; Fam. 9, 14, 2 ; Verr. 2, 4, 72, etc. 
|| [sans adj. possessif] : Italiam non sponte se- 
quor VIRG. En. 4, 361, ce n’est point par ma 
volonté que je poursuis (je recherche) l'Italie ; 
sponte properant Ov. M. 11, 486, ils se hâtent de 
leur propre mouvement, cf. Tac. Ann. 3, 16 ; 
PLIN. Mi. Ep. 6, 29, 11 ; b) par soi-même, par 
ses seules forces, sans appui : nec sua sponte, 
sed eorum auxilio qui Cic. Fam. 7, 2, 3, [il a agi] 
non par lui-même, mais avec l'appui de ceux 
qui..., cf. CÆs. G. 1, 9,2 ; 5, 28, 1 ; 7, 65,2 ;c)par 
soi-même, de sa propre nature, naturellement : 
res sua sponte scelerata CIC. Verr. 2, 1, 108, ac- 
tion criminelle par elle-même, cf. Cic. Or. 115 ; 
Cæl. 10 ; vera et falsa sua sponte, non aliena 
judicantur Cic. Leg. 1, 45, les choses vraies et 
fausses se jugent d’après leur propre nature, 
non sur un indice extérieur. 

»—> nomin. spons d CHAR. 49, 16 ; AUS. 
Idyll. 12, 11, 11. 


: PROB. 


SPONTIS 


spontis, gén. de l’inus. spons, volonté : 
homo qui suæ spontis est CELs. Med. 1, 1, un 
homme qui ne dépend que de lui-même, son 
propre maître, cf. VARRO L. 6, 71 || aqua suæ 
spontis CoL. Rust. 11, 3, 10, eau coulant natu- 
rellement. 

spontivus, a, um (spons), volontaire : SoL. 
2, 36. 

spôpondi, parf. de spondeo. 


SPORADES 


Spôrädes, um, f. (Œropadec), les Spo- 
rades, dix-neuf îles de la mer Égée, entre les 
Cyclades et la Crète : PLIN. 4, 63 ; MELA 2, 111. 

sporta}* æ, f., d 1 panier, corbeille : Caro 
Agr. 11, 4 ; CoL. Rust. 8, 7, 1 2 chausse à 
filtrer : PLIN. 18, 77. 

sportella;* æ, f. (sporta), sportelle, petite 
corbeille ; [en part.] sorte d’aliment froid [dé- 
posé dans des sportelles] : Cic. Fam. 9, 20, 2. 

sportellärius, a, um, donné en sus : CIL 3, 
p. 937, 3. 

sportùla,” æ, f. (sporta), 1 petit panier : 
PL. Curc. 289 ; Men. 219 2 cest dans des 
paniers de cette sorte que les patrons distri- 
buaient des présents, en nature ou en argent, à 
leurs clients, sportule : Juv. 1, 95 ; 3, 249 ; SUET. 
Nero 16 3 largesses, libéralités, cadeaux : 
PLIN. MIN. Ep. 2, 14, 4. 

sportülans, antis, qui reçoit la sportule, 
qui vit d’aumônes : CYPR. Ep. 1, 1. 

Spôrus;” ï, m., nom d'homme : 
Nero 28. 

spôsus, L m., forme vulgaire de spon- 
sus : INSCR. 

sprerunt, sync. pour spreverunt. 

sprētið, nis, f. (sperno), mépris, dédain : 
“Liv. 40, 5, 7. 

sprētěr, oris, m. (sperno), celui qui mé- 
prise, contempteur : Ov. M. 8, 613. 

1 sprētus, a, um, part. de sperno. 

2 sprētňs, üs, m., mépris : APUL. Socr. 3 ; 
Sum. Ep. 3, 14. 

spüma;” æ, f. (spuo), écume, bave : Cic. 
Nat. 3,59 ; VIRG. En. 1, 35 ; spumas agere LUCR. 
3, 489 ; in ore spumas agere Cic. Verr. 2, 4, 
148, écumer, avoir l’écume à la bouche || ar- 
genti PLIN. 33, 102, litharge ; caustica MART. 
14, 26, 1, ou Batava MART. 8, 33, 20, savon caus- 
tique [avec lequel les Germains se teignaient 
les cheveux en rouge]. 

spüumabundus, a, um (spumo), écumant : 
APUL. Apol. 44. 

spümans,” tis, part. de spumo. 

spumätio, onis, f., écume : C. AUR. Acut. 3, 
2, 8. 

1 spumätus, a, um, part. de spumo. 


SUET. 
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2 spümätüs, us m., écume, bave [d’un 
serpent] : STAT. S. 1, 4, 103. 

spümesco,® ère (spuma), intr., devenir 
écumeux : Ov. H. 2, 87. 

spüméus,” a, um (spuma), écumant, écu- 
meux : VIRG. En. 2, 419 ; 10, 212 ; PLIN. 15, 109 ; 
20, 207 || qui ressemble à de l’écume : PALL. 4, 
13, 4. 

spumidus, a, um (spuma), écumeux : 
APUL. Apol. 50. 

spūmïfěr, čra, črum (spuma, fero), écu- 
meux : Ov. M. 11, 140. 

spümigéna, æ, f. (spuma, geno), née de 
l’écume [de la mer], Vénus : CAPEL. 9, 915. 

spūmïgěr,‘ čra, ërum, c. spumifer : LUCR. 
5, 985 ; MANIL. 5, 74. 

spumo,' āvīi, ātum, āre (spuma), Ň 1 intr., 
a) écumer, jeter de l’écume, mousser ` spu- 
mans aper VIRG. En. 1, 158, sanglier écumant ` 
spumat sale ENN. d. GELL. 2, 26, la mer écume ; 
pocula novo spumantia lacte VIrG. B. 5, 67, 
coupes couvertes de la mousse du lait nou- 
veau || terra spumat CELs. Med. 5, 27, 4, la terre 
écume, est en effervescence ; b) [fig.] écumer 
de colère : ARN. 5, 20 ; SUET. Claud. 30 2 tr., 
a) couvrir d’écume ; spumatus, a, um [poet.] 
Cic. Div. 1, 13, couvert d’écume ; b) jeter en 
écume, exhaler en écume ; [fig.] spumans ex 
ore scelus HER. 4, 68, ayant à la bouche l’écume 
du crime, suant le crime par tous les pores. 

spümosus,* a, um (spuma), écumant, écu- 
meux : VIRG. En. 6, 174 ; spumosior CLAUD. 
6 Cons. Hon. 548 || [fig.] rugueux, raboteux : 
PERS. 1, 9%. 

Spo" spüi, spütum, ère (ntýw), € 1 intr., 
cracher : in sinum PLIN. 28, 36, cracher dans 
son sein [pour conjurer un malheur] 4 2 tr., 
rejeter en crachant, cracher : VIRG. G. 4, 97. 

spurcāměn, inis, n. (spurco), ordure : 
PruD. Cath. 9, 56. 

spurcatus;* a, um, part. de spurco pris 
adi : spurcatissimus Cic. Domo 25, le plus sale 
qui soit. 

spurcē”* (spurcus), salement : CoL. Rust. 7, 
9, 14 ; [fig.] Cic. Phil. 2, 99 ; spurcius CAT. 
d PLIN. 29, 14 ; -cissime Cic. Att. 11, 13, 2. 

spurcidicus,* a, um (spurcus et dico), or- 
durier : PL. Capt. 56. 

spurcificus, a, um (spurcus, facio), qui fait 
des choses malpropres : PL. Trin. 826. 

spurcilôquium, ÿ, n., parole obscène : 
TERT. Res. 4. 

spurcitia;® æ, f Cor. Rust. 1, 5, 8, et 
spurcities, ēī, f., LUCR. 6, 977, (spurcus), sa- 
leté, ordures, immondices, cf. VARRO R. 3, 16, 
7 ; PLIN. 17, 52 ; AFRAN. 54 ; 164. 

spurcõ;* Gut, ātum, āre (spurcus), tr., salir, 
souiller : PL. Men. 168 ; CATUL. 108, 2. 

spurcus;’ a, um, % 1 sale, malpropre, im- 
monde : Lucr. 6, 782 ; Luciz. d. NON. 394, 25 ; 
spurcior GELL. 17, 19, 4 || spurcissima tempes- 
tas Cic. Fr. E 5, 15, le temps le plus affreux, 
cf. SUET. Cæs. 60 2 [fig.] Ce Phil. 11, 1 ; 
Verr. 2, 1, 94 ; spurcior Cic. Domo 47. 

Spürianus, £ m., n. d'homme : INSCR. 

Spurinna, ? æ, m., surnom de plus. Ro- 
mains : Cic. Div. 1, 119 ; Fam. 9, 24, 2 || TAC. 
H. 2, 11 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 7, 1 ; 3, 1, 1. 

Spürinus, 1, m., nom dh: FASTI. 

spürium, ň, n. (oTopă), sexe de la femme : 
Jam. Orig. 9, 5, 24 || sorte d'animal marin : 
APUL. Apol. 35. 

1 spürius, a, um, bâtard, illégitime, natu- 
rel : CoD. JusT. 1, 10, 12 || faux, supposé : Aus. 
Ep. 18, 30. 


SQUĀMA 


2 Spurius; ñ, m., prénom romain [abrégé 
Sp.] : Cic. Rep. 2, 50. 

spūtāměn, inis (sputo) n., crachat : C. 
AuR. Chron. 2, 14, 199 ; et sputāmentum, L 
n., TERT. Spect. 30. 

spütatilicus, a, um (sputo), digne d’être 
conspué : SISENNA d. Cic. Br. 260. 

spütatôr, oris, m., cracheur : PL. Mil. 648. 

spüto;® äre (spuo), tr, cracher : PL. 
Merc. 138 ; Ov. M. 12, 256 || éloigner un mal en 
crachant : qui sputatur morbus PL. “Capt. 550, 
le mal dont on se préserve en crachant [épilep- 
sie]. 

spūtum; ° Ș n. (spuo), crachat : LUCR. 6, 
1188 ; PLIN. 28, 38 || léger enduit, couche lé- 
gère : MART. 8, 33, 11. 

spūtůs,“ Ge, m. (spuo), crachat : 
Inst. 4, 18 ; AUG. Civ. 18, 23. 

squälentia, æ, f. (squaleo), saleté : TERT. 
Cast. 10 || -tia, fum, n., déserts : PLIN. 5, 52. 

squālěð;” ere, intr., 1 être rude, hérissé, 
âpre : squalentes conchæ VIRG. G. 2, 348, co- 
quilles couvertes d’aspérités ; tunica squalens 
auro VIRG. En. 10, 314, tunique où Tor met des 
aspérités, cf. VIRG. En. 12, 87 ; maculis auro 
squalentibus VIRG. G. 4, 91, avec des taches que 
leur couleur d’or met en relief || squalentia tela 
venenis Ov. F. 5, 397, traits enduits de poisons 
€ 2 être sale, négligé, malpropre : tecta nigro 
squalentia tabo Ov. M. 2, 760, demeure souillée 
d’un noir venin ; squalens barba VIrG. En. 2, 
277, barbe inculte, cf. Ov. F. 3, 640 || en friche, 
aride : squalent abductis arva colonis VIRG. 
G. 1, 507, les terres sont on friche [hérissées 
de mauvaises herbes], parce qu’on emmène les 
laboureurs ; squalens litus TAC. Ann. 15, 42, 
rivage aride, sablonneux 4 3 [fig.] porter des 
vêtements sombres [de deuil] : squalent muni- 
cipia Cic. Mil. 20, les municipes sont dans le 
deuil, cf. Cc. Sest. 32. 

squäles, is, f., c. squalor : VARRO Men. 254 ; 
Pacuv. 314. 

squälésco, ëre, intr., devenir sale : N. TIR. 

squälide, [fig.] squalidius Cic. Fin. A 5, 
d’un style plus négligé. 

squäliditas, ot: f., [fig] négligence, 
désordre : AMM. 26, 5, 15. 

squälidus;* a, um, squaleo) 1 âpre, hé- 
rissé, rugueux : LUCR. 2, 469; 5, 956 2 
sale, malpropre, négligé : PL. Truc. 923 ; TER. 
Eun. 236 ; Liv. 21, 39, 2 || inculte, aride : CURT. 
7, 4, 27 ; Ov. F. 1, 558 || en vêtements négli- 
gés, de deuil : Ov. M. 15, 38 ; QUINT. 6, 1, 30 ; 
Tac. H. 2, 60 ; Pm. Min. Ep. 4, 9, 22 $ 3 [fig] 
hæc sua sponte squalidiora sunt Cic. Or. 115, 
ces notions sont naturellement un peu arides. 

squälitas, ätis, f., LuciL. Sat. 596 ; Acc. 
Tr. 617, et squälitüdo, inis, f., Acc. Tr. 340, 
c. squalor. 

squälôr;® ois, m. (squaleo), d 1 âpreté, 
état rugueux (hérissé), aspérité : LUCR. 2, 425 ; 
[fig.] QUINT. 6, 1, 33 2 saleté, malpropreté, 
crasse CC Verr. 2, 3, 31 ; Liv. 2, 23, 3 ; 21, 
40, 9 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 27, 5 || état négligé, 
inculte, désolé : CURT. 5, 6, 13 3 [fig] état 
négligé des vêtements = deuil : Cic. Verr. 2, 5, 
128 ; Sest. 68 ; Mur. 86, etc. 

1 squälus, a, um, c. squalidus, sale : ENN. 
Scen. 311. 

2 squälus, ï, m., squale [poisson] : PLIN. 9, 
78. 

squāma;’ æ, f., Ẹ 1 écaille : Cic. Nat. 2, 
121 ; PLIN. 9, 114 || = poisson : Juv. 4, 25 $ 2 
a) maille de cuirasse : VIRG. En. 9, 707 ; 11, 
488 ; b) (in oculis) cataracte : PLIN. 29, 21 ; c) 
pellicule [de millet] : PLIN. 34, 107 || paillette 


LACT. 


SQUAMATIM 


[de fer] : PLIN. 34, 154, etc. Ņ 3 [fig.] rudesse 
de style : Sum. Ep. 3, 3. 

squämätim (squama), en manière d’écail- 
les : PLIN. 16, 49. 

squamaätio, oni f. (squama), formation 
d’écailles [sur la peau] : Isip. Orig. 4, 8, 10. 

1 squämätus, a, um (squama), couvert 
d’écailles : TERT. Apol. 21. 

2 squämaätus, à m., sorte de poisson 
[chien de mer ?] : Lem. Orig. 12, 6, 37. 

squāměus;* a, um (squama), écailleux, 
couvert d’écailles : VIRG. G. 2, 154; auro 
CLAUD. 3 Cons. Hon. 524, couvert de mailles 
d’or. 

squamicütis, e (squama, cutis), qui a la 
peau écailleuse : Ps. CYPR. Carm. 2, 143. 

squāmïfěr;ć Luc. 9, 709, et squamiger, 
Cic. Arat. 34, 328, čra, črum (squama, fero, 
gero), c. squameus || squāmïgěrī, um, m., 
poissons : LUCR. 1, 162 ; 2, 343. 

squamma, etc., v. squama. 

squāmõōsus“ (-ossus), a, um, (squama), c. 
squameus : PL. Rud. 942 ; Men. 919 ; VIRG. G. 4, 
408 || [poét.] âpre, rude, raboteux : Luc. 4 325. 

squamüla, æ, f. (squama), petite écaille : 
CeELs. Med. 5, 28, 17. 

squarrosus, a, um, couvert de boutons : 
Lucil. d FEST. 329 ; P. FEST. 328. 

squatina, æ, f., ange [poisson de mer] : 
PLIN. 9, 40. 

squatus, 1, m., c. squatina ` PLIN. 32, 150 ; 
IsıD. Orig. 12, 6, 37. 

1 squilla;* æ, f., squille [sorte de crus- 
tacé] : Cic. Nat. 2, 123 ; HoR. S. 2, 4, 58. 

2 squilla, v. scilla. 

squinantium, squinantus, v. schænan- 
thus : PLIN. VAL. 2, 18 ; 2, 17. 

squinüanthôs, v. schænoanthus : PALL. 11, 
14, 3. 

squinum, v. schænoanthus : IsīD. Orig. 17, 
9, 11. 

st, interj., chut ! paix ! silence ! Cic. Rep. 6, 
12 ; Fam. 16, 24, 2. 

Stäbérius;* ïī, m., nom d’un grammairien 
latin : SUET. Gramm. 13 ; PLIN. 35, 199. 

Stäbiæ,° ārum, f., Stabies, ville de Campa- 
nie : PLIN. 3, 70 || -iānus, a, um, de Stabies : 
Sen. Nat. 6, 1, || subst. n. Stăbïānum, ï, a) mai- 
son de Stabies : Cic. Fam. 7, 1, 1 ; b) territoire 
de Stabies : PLIN. 31, 9. 

stäbilimén, inis, n., c. stabilimentum : Acc. 
Tr. 210. 

stăbïlīmentum;‘ ī, n. (stabilio), appui, 
soutien : PL. Curc. 367 ; PLIN. 11, 16 ; VAL. 
MAX. 7, 6, 1. 

stäbilio,” vi, itum, īre (stabilis), tr., 1 
faire se tenir solidement, maintenir solide, af- 
fermir : Lucr. 3, 202 ; Cæs. G. 7, 73, 7 {2 
[fig] soutenir, étayer, appuyer, consolider : 
Cic. Fin. 4, 65 ; Sest. 143 ; Leg. 1, 62, etc. 

stäbilis;" e (sto), { 1 propre à la station 
droite, où l’on peut se tenir droit : via plana 
et stabilis Cic. H 105, route plane et sûre ; 
locus stabilis Liv. 44, 9, 7, lieu ferme [où l’on 
peut marcher], cf. Liv. 21, 31, 11 || qui se tient 
ferme, solide : per stabilem ratem Liv. 21, 28, 8, 
sur le radeau solide, ferme ; elephanti stabiles 
pondere ipso Liv. 21, 28, 12, les éléphants main- 
tenus d’aplomb par leur propre poids ; stabili 
gradu Liv. 6, 12, 8, de pied ferme, en se te- 
nant solidement, cf. TAC. H. 2, 35 ; stabilis pu- 
gna Liv. 28, 2, 7, combat de pied ferme ; stabi- 
lior Romanus erat Liv. 44, 35, 19, les Romains 
se tenaient plus solidement sur le terrain 2 
[fig.] ferme, solide, inébranlable, durable, etc. : 
stabilem se in amicitia præstare Cic. Læl. 64, 
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se montrer un ami sûr, solide ; stabilis senten- 
tia Cic. Nat. 2, 2, opinion ferme ; oratio stabilis 
ac non mutata Cic. Mil. 92, un langage ferme 
et invariable || stabiles aquæ PLIN. 31, 48, eaux 
pérennes || spondei Hor. P. 256, les spondées 
lourds, cf. QUINT. 9, 4, 97, etc. || quæstus stabi- 
lissimus CATO Agr. præf. 4, gain le plus assuré 
|| stabile est avec prop. inf. PL. Bacch. 520, c’est 
une chose arrêtée que. 

stäbilitas;* ātis, f. (stabilis), stabilité, so- 
lidité, fermeté, fixité, consistance, etc. : CÆs. 
G. 4, 33,3 ; Cic. Nat. 2, 120 || [fig.] Cic. Tusc. 5, 
40 ; Off. 1, 47 ; Læl. 65, etc. 

stăbïlítěr™ (stabilis), solidement, ferme- 
ment : VITR. Arch. 10, 9, 2 || -ius SUET. 
Claud. 20. 

stäbilitôr,* ôris, m. (stabilio), appui, sou- 
tien : SEN. Ben. 4, 7, 2. 

stăbïlītus, a, um, part. p. de stabilio. 

stäbüläria, æ, f. (stabularius), une auber- 
giste ` AMBR. Obit. Th. 42 || adj. AuG. Civ. 18, 
18, 1. 

stăbùlārïus;‘ ïīī, m. (stabulum), { 1 pale- 
frenier : CoL. Rust. 6, 23, 3 $ 2 aubergiste, lo- 
geur : SEN. Ben. 1, 14, 1. 

stäbülatio, ounie, f. (stabulor), séjour dans 
Pétable : Cor. Rust 6, 3, 1 || demeure 
[d hommes] : GELL. 16, 5, 10. 

stäbülätus, a, um, part. de stabulor et de 
stabulo. 

stäbülo;” äre (stabulum), À 1 tr, garder 
dans une étable : VARRO R. 1, 21 2 intr., être 
à l’étable, habiter, séjourner : VIRG. G. 3, 224 ; 
En. 6, 286. 

stäbülor, ātus sum, ër? (stabulum), intr., 
avoir son étable, habiter, séjourner : VARRO 
R. 3, 3, 7 ; CoL. Rust. 6, 12, 2 ; Ov. M. 13, 822 ; 
GELL. 6, 3, 1. 

1 stäbülum," rt n. (sto), 1 lieu où l’on 
séjourne, séjour, gîte, demeure : PL. Aul. 231 ; 
Most. 350 2 [en part.] étable, écurie, parc, 
bergerie : VARRO R. 2, 2, 19 ; CoL. Rust. 1, 6, 
4, etc. ; VIRG. G. 3, 295 ; 3, 302 || stabula pasto- 
rum Cic. Sest. 12, les fermes où gîtent les ber- 
gers || poulailler : Cor. Rust. 8, 1, 3 || vivier : 
Cor. Rust. 8, 17, 4 || ruche : VIRG. G. 4, 14 3 
auberge, hôtellerie : PLIN. MIN. Ep. 6, 19, 4 ; 
MART. 6, 94, 3 ; PETR. 6, 3, etc. || lieu de dé- 
bauche, mauvais lieu, bouge : Cic. Phil. 2, 69 ; 
PL. Pæn. 268 || terme d’injure : PL. Cas. 138 ; 
Truc. 187 ; SUET. Cæs. 49. 

2 Stäbülum, z, n., ville de Mysie ` PLIN. 5, 
126. 

stächys, ÿos, f. (otayuc), épiaire [plante] : 
PLIN. 24, 136. 

1 stacta” æ, f. (oraxrr), stacté, essence 
de myrrhe, myrrhe : PL. Truc. 476 ; LUCR. 2, 
847 || ou stacte, es f., PL. Curc. 100 ; PLIN. 13, 
17. 

2 Stacta, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Stactari, orum, m., ville de Taurique : PLIN. 
4, 85. 
stactôn (-tum), 7, n. (oræxtov), sorte de 
collyre : Scri8. Comp. 34. 

stäcüla, æ, f., sorte de vigne : "Dun. 14, 34. 

Städia, æ, f., ancien nom de Gnide, ville de 
Carie : PLIN. 5, 104. 

städialis, e (stadium), d’un stade : GROM. 
368, 11. 

städiatus, a, um (stadium), muni d'un 
stade : VITR. Arch. 5, 11, 3. 

Städieus (-ids), m., nom d'un peintre 
athénien : PLIN. 35, 146. 

städiodrômôs, rt m. (otaðtóðpouos), 
coureur dans le stade, athlète qui dispute le 
prix à la course : PLIN. 34, 59. 
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Stădisis, is, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 181. 


stădïum” pn. (ot&ðtov), À 1 stade [me- 
sure : 125 pas ou 625 pieds, le huitième du 
mille] : Cic. Fin. 5, 1, etc. ; PLIN. 2, 85 $| 2 le 
stade [carrière] : stadium currere Cic. Off. 3, 
42, faire la course du stade, cf. Cic. Tusc. 2, 56 ; 
[fig.] HER. 4 4 ; Cic. de Or. 1, 147. 

1 städius, Dm. seul au pl. (cf. otáðtot), 
stades [mesure] : Macr. Scip. 1, 15, 18. 

2 Städius, "rm. nom d’h. : PERS. 6, 65. 

stăfis agria, v. staphis agria : TH. PRISC. 1, 
4, 2. 

Stägira, ōrum, n. (Zr&ypa), Stagire [en 
Macédoine, patrie d’Aristote] : PLIN. 4, 38 || 
-rītēs, æ, m., le Stagirite, Aristote : Cic. Ac. 1, 
17 ; Stagerites VARRO R. 1, 1, 3. 

stāgnālis, e (stagnum), d’étang : JUN. 21. 

stagnäns,” de stagno. 

stāgnātīlis, e (stagno), d’étang : PLIN. VAL. 
1, 43. 

stagnātõr, oris, m. (stagnum 2), ouvrier en 
étain : GLOSS. LABB. 

1 stāgnātus, a, um, part. p. de stagno. 

2 stagnātus, v. stannatus. 

stāgnēnsis, e (stagnum), ďétang : AUG. 
Psalm. 103, 1, 18. 

stagněus, a, um, v. stanneus. 

stāgnīnus, a, um (stagnum), semblable à 
l’eau dormante : FRONTIN. Aqu. 7. 

1 stāgnō,?” gv, ātum, āre (stagnum), Ň 1 
intr., être stagnant, former une nappe stag- 
nante : VIRG. G. 4, 288 ; CURT. 8, 9, 7 ; 9, 2, 17 
€ 2 être couvert d’une nappe stagnante, être 
inondé, submergé : SALL. d. NoN. 138, 7 ; or- 
bis stagnat paludibus Ov. M. 1, 324, l'univers 
est recouvert d’eaux ; terra stagnat cæde SIL. 
6, 36, la terre forme un lac de sang || stagnan- 
tia, ium, n., endroits inondés : PLIN. 2, 193 3 
tr., a) rendre stagnant, immobiliser : JUST. 36, 
3, 7 ; STAT. S. 3, 2, 110 ; b) inonder, submerger : 
Tac. Ann. 1, 76 ; Ov. M. 15, 269. 

2 stagnō, avi, ātum, äre (stagnum 2), tr., 
€ 1 recouvrir d’étain, souder : PLIN. VAL. 1, 
31 ;3,4 $ 2 [fig.] se adversus insidias JusT. 37, 
2, 6, se cuirasser contre les embûches. 

stāgnōsus, a, um (stagnum), couvert 
d’eau, inondé : SIL. 6, 653 ; pl. n. stagnosa AMM. 
17, 13, 4, lieux marécageux. 

1 stāgnum,” ï, n., eau stagnante, nappe 
d’eau : Ov. M. 1, 38 ; Liv. 26, 48, 4, etc. || lac, 
étang : VIRG. En. 10, 764 || Phrixeæ stagna soro- 
ris Ov. F. 4, 278, les eaux de la sœur de Phrixus, 
l’Hellespont, cf. Ov. P. 1, 8, 38 || stagnum aquæ 
calidæ Tac. Ann. 15, 64, bain chaud. 

2 stagnum,‘ 1, n. = stannum. 

stăgðnïās, æ, m. (otæyoviaç), encens 
mâle : PLIN. 12, 62. 

stägônitis, idis, f., galbanum : PLIN. 12, 
126. 

Stäienus,° x, m., C. Ælius Staienus Pæ- 
tus (v. Cic. Br. 241 et Clu. 72), juge dans 
le procès d’Oppianicus, avait été acheté et, 
s'étant chargé à son tour d’acheter des col- 
lègues en nombre suffisant, s’était approprié 
l'argent qu’on lui avait remis à cet effet : Cic. 
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Clu. 66 ; 68, etc. || Staieni, drum, des Staienus = 
des avocats de dernier ordre : Cic. Br. 244. 

Stailücus ou Stat Lücus, m., ville de la 
Pannonie supérieure : PEUT. 

Staius/* i, m., nom d'homme : Liv. 10, 20 ; 
Tac. Ann. 4, 27. 

stälagmïäs, æ, m. (otæħæyutaç), vitriol 
naturel [qui tombe goutte à goutte] : PLIN. 34, 
124. 

stälagmium, ï, n. (staħ&yutov), pen- 
dant d'oreilles : PL. Men. 542. 

Stalagmus;* i, m., nom d’esclave : PL. 
Capt. 

stalticus, a, um (orañrixôc), astringent : 
TH. Prisc. 3, 7. 

stamën,” inis, n. (ornuov), € 1 chaîne 
[du métier vertical des tisserands anciens], 
ourdissure : VARRO L. 5, 113 ; Ov. M. 6, 54, 
etc. Ñ 2 fil d’une quenouille : Ov. M. 4, 34 ; 4, 
179, etc. || fil des Parques : TIB. 1, 7, 2 ; 3, 3, 
36 ; Ov. M. 8, 453, etc. || destinée : Juv. 10, 252 
{3 toute espèce de fils, fil d'Ariane : Prop. 4 
4, 42 || fil d’araignée ` PIN. 11, 80 || fil de fi- 
let : PLIN. 19, 11 || fibre, filament : PLIN. 16, 86 
|| corde d’instrument : Ov. M. 11, 170 || bande- 
lette sacrée : PROP. 4, 9, 52 ; SIL. 2, 25 || tissu, 
vêtement : CLAUD. Eutr. 1, 304. 

staminäria, æ, f., fileuse : LABER. d GELL. 
16, 7, 4. 

stāmïnātusřć a, um (otáuvoc), enfermé 
dans une cruche : PETR. 41, 12. 

stāmïněus,‘ a, um (stamen), garni de fil : 
Prop. 3, 6, 26 || filamenteux [en parl. du bois] : 
PLIN. 16, 226. 

stannātňíð, onis, f. étamage, alliage pour 
étamer : HIER. Amos 3, 7, 7. 

stannātūra, æ, f., crépi : HIER. Amos 3, 7, 
7. 

stannātus, a, um (stannum), étamé : TH. 
PRISC. 4, 1. 

stanněus, a, um (stannum), d’étain : CoL. 
Rust. 12, 42, 1 ; PLIN. 30, 38. 

stannum, L n., plomb d'œuvre, plomb ar- 
gentifère : PLIN. 34, 159 || étain : Isip. Orig. 16, 
22. 

stans, tis, v. sto. 

stantarius, a, um (stans, de sto), station- 
naire : J. VAL. 3, 22. 

stăphis agria et abs' stăphis, dis f. (ora- 
etc) staphisaigre, herbe aux poux : PLIN. 23, 
17 ; PALL. 1, 27, 2. 

Stäphÿla, æ, f., nom de femme : PL. Aul. 

stäphÿle, es, f. (orapuAr), bryone à fleurs 
blanches : PLIN. 23, 21. 

stäphÿlinôs (-üs), 7, m. (crapuAivoc), ca- 
rotte [plante] : PLIN. 19, 88. 

stäphÿlôdendron, à n. (orapuaoev- 
Spov), staphylier [arbre] : PLIN. 16, 69. 

stäphÿloma, ătis, n. (orapuawua), sta- 
phylôme [maladie des yeux] : Vec. Mul. 2, 19. 

Stäphÿlus, 7, m. (Zrapuroc), fils de Bac- 
chus et ď’Ariane : PLIN. 7, 199. 

stäpia, æ, f., étrier : INSCR. 

Stăsěās, æ, m. (© tacéac), philosophe pé- 
ripatéticien de Naples : Cic. de Or. 1, 104 ; 
Fin. 5, 8. 

stăsímðn (-mum), i n. (otåotuov), mor- 
ceau que le chœur chantait sans changer de 
place : MAR. VICT. Ars Gramm. 2, 3, p. 76, 28. 

Stäsimus, 1, m., nom d’esclave : PL. Trin. 

Stäta matér, f., Vesta [déesse] : Cic. Leg. 2, 
28 ; FEST. 317. 

Stätanum vinum, n., vin d’un canton de 
la Campanie : PLIN. 14, 65 ; 23, 36. 
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Stätanus et Stätülinus, ï, m., dieu qui 
présidait aux premiers pas de l’enfance : VARR. 
d. NoN. 532, 24 ; AUG. Civ. 4, 21. 

stätarius,* a, um (sto), { 1 qui reste en 
place : statarius miles Liv. 9, 19, 8, soldat 
qui combat en ligne, en gardant son rang, cf. 
Liv. 22, 18, 3 2 [fig.] statarius orator Cic. 
Br. 239, orateur posé, dont l’action oratoire est 
calme ; stataria (comædia) TER. Haut. 36, co- 
médie d’un genre calme, avec peu d’action ; 
statarii, orum, m., acteurs d’une stataria : CIC. 
Br. 116. 

Statelli ou Statielli, our, m., peuple de 
Ligurie : PLIN. 3, 47 ; Liv. 42, 21, 5. 

stäter, Gris, m. (otaTh e), T 1 statère, 
poids : Cop. TH. 12, 7, 1 € 2 statère, monnaie 
juive de 4 drachmes : HIER. Matth. 3, 17, 26 ; 
Eccu. 

stätéra,* æ, f. (orarne), € 1 balance, tré- 
buchet : Cic. de Or. 2, 159 ; VARRO Men. 419 || 
[fig.] valeur, prix d’une chose : PLIN. 12, 127 
€ 2 joug : STAT. S. 4, 3, 35 || sorte de plat : NEP. 
d. PLIN. 33, 146. 

Stätianus, i, m., nom d'homme : VELL. 2, 
82, 2. 

stäticé, es, f. (oratixr), sorte de plante 
astringente (statice Armeria ?) : PLIN. 26, 51. 

stäticülum, ï, n. (statua), statuette, figu- 
rine ` PLIN. 34, 163 || idole : TERT. Scorp. 2. 

stäticülus,” ï, m., danse sur place, danse 
noble : PL. Pers. 824. 

Statiellæ, ärum, f., ville de Ligurie : PLIN. 
31, 4 || -lās, ātis, adj., de Statielles : Liv. 42, 7, 3 
|| -latés, řum, m., Liv. 42, 8 ; 42, 21, et -lensés, 
fum, m., BRUT. d Cic. Fam. 11, 11, 2, habitants 
de Statielles ; v. Statelli. 

Stätilia}* æ, f., Statilia Messaline [femme 
de Néron] : SUET. Nero 35. 

Stätilinus, c. Statulinus, v. Statanus. 

Stätilius? zt. m., nom de famille rom. : nott 
L. Statilius, complice de Catilina : Cic. Cat. 3, 
6 || nom d’un augure : Cic. Att. 12, 13. 

stätim” (sto), 1 de pied ferme, sur place, 
sans reculer : PL. Amph. 276 ; ENN. d NoN. 
393, 14 || d’une façon stable, constamment : 
TER. Phorm. 790, cf. Don. et Non. 393, 16 2 
sans désemparer, incontinent, sur-le-champ, 
aussitôt : Cic. Tusc. 1, 18 ; Or. 200, etc. Ces, 
G. 1, 53, 7 || statim ut Oe de Or. 2, 313, ou 
ut... statim Cic. Att. 12, 18, 1 ; statim... simul 
ac Cic. Att. 15, 12, 1, aussitôt que || noter statim 
quod Cic. Q. 1, 2, 12 [v. GAFFIOT, 1906, p. 7], 
aussitôt que || statim atque et statim quam DIG. 
1, 16, 1; 1, 16, 2, aussitôt que || statim seul 
Vopr. Car. 9, 4, aussitôt que || statim post civilia 
bella SUET. Aug. 83, aussitôt après la guerre ci- 
vile ; statim a prima luce Co, Rust. 11, 1, 17, 
dès le début du jour, cf. PLIN. 16, 41 ; 18, 80 || 
[logiq'] non statim Tac. D. 18, il ne s’ensuit pas 
que. 

Stătīna, æ, f., déesse qui présidait aux pre- 
miers pas de lenfance : TERT. Anim. 39. 

Stätinæ, ārum, f., source dans l’île de Pi- 
thécuse : STAT. S. 3, 5, 104. 

stätio} oni f. (sto), $| 1 position perma- 
nente, état d’immobilité : in statione ma- 
nere LUCR. 4, 396, etc., rester immobile ; sta- 
tionem facere PLIN. 2, 77, s'arrêter [en parl. 
d’astres dans leur course sur l’écliptique] || 
[fig.] état de choses fixe : VrrR. Arch. 1, 2, 5 
€ 2 station, lieu de séjournement, résidence : 
Athenis statio mea nunc placet Cic. Att. 6, 9, 
5, maintenant je me plais à rester à Athènes ; 
sedes apibus statioque petenda VIRG. G. 4, 8, il 
faut choisir pour les abeilles un lieu de séjour 
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et d'habitation ` statio gratissima mergis VIRG. 
En. 5, 128, lieu où les plongeons aiment parti- 
culièrement à se poser ; stationes PLIN. MIN. 
Ep. 1, 13, 2, les lieux de stationnement, cf. 
Pm. MIN. Ep. 2, 9, 5; SUET. Nero 37 ; sta- 
tiones GELL. 13, 13, 1, cercles, réunions, cf. 
Juv. 11, 4 || [poét.] emplacement, place, posi- 
tion : comas in statione ponere Ov. Am. 1, 7, 68, 
mettre les cheveux en place 3 station na- 
vale, mouillage, rade Ces C. 3, 6, 3 ; 3, 8, etc. ; 
Liv. 10, 2, 6 ; 28, 6, 9, etc. ; VIRG. En. 2, 23, etc. 
4 poste militaire : statio et præsidium Ces, 
G. 6, 42, 1, le poste assigné et l'emplacement à 
défendre ; in statione esse Ces G. 4, 32, 1, être 
de garde ; cohors in statione Ces G. 6, 37, 3, 
cohorte de garde, cf. Ces C. 3, 94, 5 ; in sta- 
tionem succedere CÆs. G. 4, 32, 2, prendre son 
tour de garde, remplacer la garde ; statione re- 
licta VIRG. En. 9, 222, ayant quitté son poste 
|| [fig.] de statione vitæ decedere Cic. CM 73, 
quitter le poste de la vie $ 5 les hommes de 
garde, poste, garde, sentinelles, détachement : 
stationes dispositas habere Cæs. G. 5, 16, 4, te- 
nir des postes échelonnés, cf. CÆs. G. 7, 69, 
7 ; stationes Romanæ insederant vias Liv. 27, 
18, 20, des détachements romains gardaient les 
routes ; ad stationem in porta segniter agentem 
vigilias perveniunt Liv. 10, 32, 7, ils arrivent 
près du poste qui montait la garde avec négli- 
gence à la porte du camp % 6 poste, bureau 
d’un fonctionnaire dans les provinces ` CoD. 
Tu. 12, 6, 19, etc. || relais de poste : CIL 14, 4120, 
3 || factorerie : IG 14, 830, 10. || réunion des 
chrétiens priant debout, station : TERT. Or. 29. 

stätionälis, e (statio), stationnaire, fixe [en 
t. d'astronomie] : PLIN. 2, 60. 

stätionarius, a, um (statio), 1 c. statio- 
nalis : Lem. Nat. 22, 3 2 qui est de garde : 
SUET. Aug. 32 3 subst. m., maître de poste : 
Con. TH. 8, 5, 1. 

stätiorôn, í, n., carline [plante] : Ps. Ap, 
Herb. 25. 

Statius,” ï, m., 1 Cæcilius Statius [poète 
comique] : Cic. Opt. 2 ; Att. 7, 3, 10 2 Stace 
[auteur des Silves, de la Thébaïde] $ 3 un 
proconsul : Cic. Phil. 11, 39 ; Cæs. C. 3, 15 4 
un esclave de Cicéron : Cic. Att. 5, 2, 1, etc. 

stätiva;" ôrum, n. (sto) 1 campement 
fixe, campement, quartiers : Liv. 1, 57, 4 ; 29, 
34, 3, etc. ; TAC. H. 1, 66, etc. À 2 lieu de sé- 
jour, station [d’un voyageur] : PLIN. 6, 103. 

stätivæ, ārum, f., lieux où l’on séjourne : 
LAMPR. Al Seu 45, 2. 

stätivus;* a, um (sto), qui reste en place, 
qui séjourne, stationnaire : VARR. d. NON. 217, 
2 ; præsidium stativum Cic. Phil. 12, 24, poste 
militaire, cf. Liv. 41, 1, 6 ; 44, 40, 6 ; stativa 
castra Cic. Verr. 2, 5, 29 ; Cæs. C. 3, 30, v. 
stativa. 

Statônes, um, m., habitants de Statonia 
[Étrurie] : PLIN. 3, 52 || Statônïensis, e, de Sta- 
tonia : PLIN. 2, 209 || in Statoniensi VARRO R. 3, 
12, 1, sur le territoire de Statonia. 

1 Stătðr,? oris, m. (sisto), surnom de Jupi- 
ter [qui arrête les fuyards] : Cic. Cat. 1, 11 ; 
Liv. 1, 12, 6 ; Ov. F. 6, 793. 

2 stätôr;” oris, m. (sto), esclave public qui 
faisait l'office de planton, ordonnance, plan- 
ton : Cic. Fam. 2, 19, 2 ; PLANC. d. Cic. Fam. 10, 
21, 2. 

Stätorius, " m., nom d'homme : Liv. 24, 
48. 

stätüa? æ, f. (statuo), statue : Cic. Pis. 25 ; 
Phil. 5, 41 ; Verr. 2, 2, 87 ; 4, 86 ; statuam po- 
nere CC Verr. 2, 2, 21 ; statuere CIC. Sest. 83, 
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placer, dresser une statue ; [fig.] Hor. Ep. 2, 2, 
83 || colonne : Vor. Aur. 37, 2. 

stätüalis, is, m. (statua), statuaire : CIL 6, 
3476*. 

stätüaria ars, et abst stätüaria, æ, f., la 
statuaire : PLIN. 34, 33 ; 35, 156 ; 36, 15. 
stätüarius;* à, m. (statua), statuaire : SEN. 
Ep. 88, 15 ; QUINT. 2, 21, 1. 

stătūlīběr, črī, m., et stătūlīběra, æ, f., qui 
doit être affranchi ou affranchie par testament : 
Die 48, 7, 1 ; 30, 1, 81, 9, cf. FEST. 314. 

Stătulīnus, v. Statanus. 

Statumæ, ārum, f., ville de la Narbonnaise, 
chez les Arécomices : INSCR. 

stätümäria, æ, f., renouée [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 18. 

stătūměn;‘ inis, n. (statuo), $ 1 échalas : 
Cor. Rust. 4, 2, 1 ; 4, 16,3 Ÿ 2 varangue [t. de 
marine] : Cæs. C. 1, 54 3 fondement (fon- 
dation) en pierres : VITR. Arch. 7, 1,1 $ 4 pre- 
mière couche, base [d’une fabrication] : PLIN. 
13, 79. 

stätüuminatio, onis, f. (statumino), action 
d'établir une fondation : VITR. Arch. 7, 1, 3. 

stätumino, āre (statumen), tr., étayer, sou- 
tenir, échalasser : PLIN. 18, 47 || faire une fon- 
dation : VITR. Arch. 7, 1. 

stätuncülum;* à, n. (dimin. de statua), 
statuette, figurine : PETR. 50, 6; DONAT. 
Gramm. 376, 9. 

stătňð; ŭī, ūtum, ëre (status), tr, À 1 a) 
établir, poser, placer, mettre dans une position 
déterminée : statuite hic lectulos PL. Pers. 759, 
placez ici les lits ; statue signum Liv. 5, 55, 1, 
plante l'enseigne ` tigna statuere Ces G. 4, 17, 
placer des pilotis ; crateres statuere VIRG. En. 1, 
724, disposer les coupes sur la table ; captivos 
in medio Liv. 21, 42, 1, placer les captifs au 
milieu, cf. Liv. 28, 33, 12 ; 39, 49, 11, etc. ; bo- 
vem ante aram Liv. 1, 45, 6, placer une génisse 
devant l’autel, cf. VIRG. En. 9, 627 ; aliquem 
ante oculos Cic. de Or. 1, 245, placer, mettre 
qqn devant les yeux ; b) élever, ériger, dres- 
ser, mettre debout : tabernacula, statuam CÆs. 
C. 1, 81, 2 ; Cic. Phil. 5, 41, dresser des tentes, 
une statue ; tropæum Cic. Inv. 2, 69, élever un 
trophée ; statuitur Lollius in illo convivio Cic. 
Verr. 2, 3, 61, on fait tenir debout Lollius dans 
ce banquet || statuar tumulo Tac. D. 13, je se- 
rai dressé = ma statue se dressera sur le tom- 
beau, cf. Ov. H. 2, 67 || urbem quam statuo ves- 
tra est VIRG. En. 1, 573, la ville que je fonde 
est à vous, cf. VIRG. En. 4, 655 ; PROP. 3, 11, 
21 $ 2 [fig.] établir : exemplum in aliquo Cic. 
Verr. 2, 2, 111, instituer un exemple dans la 
personne de qqn ; exemplum in aliquem Crc. 
Verr. 2, 3, 210, faire un exemple de qqn ; docu- 
mentum statuere Liv. 24, 45, 5, faire un exem- 
ple ; omnium rerum jura Cic. Cæc. 34, éta- 
blir des lois pour tout ; aliquem arbitrum ali- 
cujus rei Cic. Att. 15, 1 a, 2, faire qqn arbitre 
d’une chose 3 décider, fixer, déterminer : a) 
omnes partes religionis Cic. Rep. 2, 26, détermi- 
ner toutes les parties de la religion ; modum 
alicui rei Cic. Verr. 2, 5, 163, fixer une limite à 
qqch., ou alicujus rei Cic. Sulla 48 ; condicio- 
nem, legem alicui Cic. Balbo 25 ; Phil. 10, 12, 
fixer des conditions, une loi à qqn ; diem ali- 
cui, alicui rei SALL. C. 36, 2 ; J. 70, 3, assigner 
un jour à qqn, à qqch., cf. Liv. 24, 27, 1 ; 35, 35, 
15 ; statuto tempore CURT. 6, 3, 7, à l’époque 
fixée ; b) [avec interr. ind.] statuere utrum sint 
an... CIc. Phil. 2, 30, décider, trancher, s’ils sont 
ou si, cf. Mur. 27 ; Ac. 2, 9, etc. ; apud ani- 
mum suum Liv. 24, 2, 4, décider dans son es- 
prit..., cf. Liv. 6, 39, 11 ; habes statutum quid... 
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putes Cic. Fam. 4, 2, 4, tu as une idée arrêtée 
sur ce que tu crois... 4 poser en principe, 
être d'avis, juger, estimer ` a) [avec deux acc.] : 
aliquem hostem Cic. Phil. 11, 3, juger qqn un 
ennemi, cf. Cic. Off. 1, 5 ; Sest. 144 ; Læl. 38, 
etc. ; b) [avec prop. inf.] statuerant se... num- 
quam esse visuros CIC. Verr. 2, 5, 95, ils avaient 
dans l’idée qu’ils ne verraient jamais... cf. Cic. 
Br. 143 ; Phil 12, 12; Cæc. 39; Planc. 51, 
etc. ; sic statuo a me... partes esse susceptas CIC. 
Sest. 3, mon point de vue est que j'ai assumé 
le rôle..., cf. Cic. Fam. 7, 33, etc. ; non statue- 
bas tibi... rationem esse reddendam Crc Verr. 2, 
2, 28, tu n’estimais pas que tu devais rendre 
compte... cf. Verr. 2, 5, 103 ; Sest. 24 ; manen- 
dum mihi statuebam Cic. Phil. 1, 1, je consi- 
dérais comme mon devoir de rester, cf. CIc. 
Clu. 16 ; Fam. 5, 2, 1 ; CÆs. G. 1, 11, 6 ; sta- 
tuit exspectandam classem Ces G. 3, 14, 1, il 
estima qu'il fallait attendre la flotte ; c) ut ego 
mihi statuo Cic. Mur. 32, comme je m'en forme 
l’idée ; ut Manilius statuebat Cic. Cæc. 69, 
comme c'était lavis de Manilius 4 5 décider, 
arrêter, résoudre : a) [avec inf.] : statuit jus non 
dicere Cic. Prov. 10, il décida de ne pas rendre 
la justice, cf. Cic. Mil. 24 ; Lig. 21 ; Off. 1, 4, 
etc. ; sic habuisti statutum cum animo... reji- 
cere CIC. Verr. 2, 3, 95, tu as eu le parti pris de 
récuser... ; b) [avec ut, ne] : statuunt ut... mit- 
tantur CÆs. G. 7, 21, 2, ils décident que soient 
envoyés, cf. Cic. Verr. 2, 3, 38 ; Off. 3, 48, etc. ; 
statuitur, ne... sit Creta provincia Cic. Phil. 2, 
97, on décide que la Crète ne sera plus pro- 
vince ; c) décider, décréter, statuer : aliquid 
gravius in aliquem Cic. Verr. 2, 4, 19, décider 
qqch. d’un peu grave contre qqn ; aliquid de 
aliquo SALL. C. 52, 31, prendre une décision sur 
qqn ou Tabell de aliquo statuere Ces, G. 1, 19, 
5 ; pro merito cujusque statuitur Liv. 8, 14, 1, 
on statue selon les services de chacun || de se 
statuere TAC. Ann. 6, 29, s’exécuter soi-même, 
se suicider. 

stätura,” æ, f. (sto), stature, taille : Crc. 
Phil. 2, 41, etc. ; CÆs. G. 2, 30, 4 ; 6, 21 || hauteur 
d’une plante : CoL. Rust. 5, 5, 8. 

stäturosus, a um, gigantesque ` AUG. 
Civ. 15, 23. 

statürus, a, um, part. fut. de sto. 

1 stätus;* a, um, part. de sisto || adi. fixé, 
fixe, périodique : sollemne et statum sacrifi- 
cium Cic. Tusc. 1, 113, sacrifice revenant tous 
les ans à date fixe ; stato tempore PLIN. 11, 173, 
à époque fixe. 

2 stätüs? üs, m. (sto), d 1 action de se te- 
nir, posture, attitude, pose : oratoris status erit 
erectus et celsus Cic. Or. 59, l’orateur se tiendra 
droit, la tête levée ; signi Cic. Verr. 2, 1, 57, lat- 
titude d’une statue, cf. Ner. Chabr. 1, 3 ; sta- 
tus, incessus, sessio, accubitatio Cic. Off. 1, 129, 
le maintien, la démarche, la manière de s’as- 
seoir, de se tenir à table ; motus et status na- 
turæ congruentes Cic. Fin. 5, 35, manières de 
se mouvoir et de se tenir conformes à la na- 
ture || taille, stature : STAT. S. 1, 6, 58 ; COL. 
Rust. 1, 9, 3, etc. { 2 position du combattant : 
statum alicujus conturbare QuADR. Ann. 10 b 
d. GELL. 9, 13, 16, bousculer son adversaire ; 
statu hostes movere Liv. 30, 18, 4, ébranler 
l'ennemi || [fig.] animum certo de statu demo- 
vere Cic. Cæc. 42, faire perdre contenance à 
l’âme ; adversarios de statu omni dejicere Crc. 
Or. 129, jeter les adversaires dans le désarroi, 
leur rendre impossible toute position de com- 
bat, cf. Cic. Par. 15 © 3 [fig.] a) état, position, 
situation ` vitæ Cic. Att. 10, 4, 1, situation so- 
ciale ; amplus status Cic. Att. 3, 10, 2, situation 
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considérable, haut rang ; in eo statu civitas est, 
ut Cic. Sest. 106, la cité est dans un état tel 
que ; rei publicæ Cic. Fam. 3, 11, 4, l’état des af- 
faires publiques, cf. Cic. Fam. 5, 16, 2 ; Phil. 13, 
2, etc. ; eo tum statu res erat, ut CÆs. G. 6, 
12, 9, la situation [en Gaule] était alors la sui- 
vante || statum cæli notare Liv. 37, 12, 11, noter 
l’état du ciel, cf. LUCR. 3, 292 ; CURT. 6, 4, 19 ; 
b) forme de gouvernement ` optimatium Crc. 
Rep. 1, 68, le régime de l'aristocratie, gouver- 
nement aristocratique ; rei publicæ Cic. Rep. 1, 
68, la forme du gouvernement, ou civitatis CIC. 
Rep. 1, 33, etc. ; c) bon état, stabilité, assiette 
solide : rei publicæ statum labefactare Crc. 
Cat. 1, 3, ébranler la constitution de l’État, 
cf. Cic. Har. 41 ; pro statu civitatis nullum 
vitæ discrimen vitare Cic. Sen. 20, ne reculer 
devant aucun danger pour maintenir lexis- 
tence de la cité, cf. Cic. Cæl. 70 ; Sulla 63 || 
multorum excisi status Tac. Ann. 3, 28, beau- 
coup de situations furent ruinées || status æta- 
tis DIG. 31, 1, 79, âge de la majorité [25 ans] ; 
d) [rhét.] = otaouc, position [que prend lora- 
teur pour repousser l'attaque de l'adversaire] : 
Cic. Top. 93 ; Part. 102 ; Tusc. 3, 79 || status 
causæ ou status seul [= constitutio HER. 1, 18 ; 
cf. Cic. Inv. 1, 10], position de la question, 
point du débat, genre de cause, nature propre 
de la cause : QUINT. 3, 6, passim ; e) [gramm.] 
mode du verbe : QUINT. 1, 5, 41 ; 9, 3, 11 ; f) 
[droit] condition, statut d’une personne, état 
juridique : DIG. 1, 5, 21 ; 4, 5, 11, etc. 

stätutio, onis, f. (statuo), pose [d’une pou- 
tre] : VITR. Arch. 10, 2, 10. 

stätütum, 1, n. (statutus), décret, statut : 
Lac Inst. 2, 16, 14. 

stătūtus, a, um, part. de statuo. 

Staures, um, m., peuple voisin de la mer 
Caspienne : PLIN. 6, 46. 

stě, v. iste. 

stéätitis, idis, f. (oteatitic), stéatite ou 
pierre de lard [pierre précieuse] : PLIN. 37, 186. 

stéätoma, ătis, n. (orearopa), stéatôme, 
sorte de tumeur : PLIN. 25, 82. 

stéfänium, v. steph. 

stéga,° æ, f. (otéyn), pont [de navire], 
tillac : PL. Bacch. 278 ; St. 413. 

Stěganðs, 1, f. (Èreyavóg), île près de 
Rhodes : PLIN. 8, 133. 

Stéganus, 1, m., un des bras du Nil : PLIN. 
5, 128. 

stegnus, a, um (oteyvóg), qui resserre [les 
pores] : stegnæ febres = constrictæ febres PLIN. 
23, 120, fièvres sans transpiration. 

stēla” æ, f. (sThAn), stèle [t. d’arch.] : PLIN. 
6, 150 || cippe, colonne tumulaire : PETR. 62, 4. 

Stelendena, æ, f., contrée de Syrie, voisine 
de Palmyre : PLIN. 5, 89. 

stéléphüros, à, m. (steħćégovpoc), sorte 
de plantain : PLIN. 21, 101. 

Stélicho, v. Stilicho. 

stēlíð, v. stellio. 

stělis, idis, f. (steňtç), nom grec du gui : 
PLIN. 16, 245. 

1 stélla;° æ, f. (*stēl-na ERNOUT, 1985), 
1 étoile : sidera et stells Cıc. Rep. 6, 15, 
les constellations et les étoiles ; stellæ er- 
rantes Cic. Nat. 2, 51, planètes ; stella co- 
mans Ov. M. 15, 749, comète || étoile filante : 
VIRG. G. 1, 365 ; En. 2, 694 ; SEN. Nat. 1, 14, 2 
|| soleil : Ov. F. 6, 718 © 2 étoile [figurée sur 
un vêtement, etc.] : SUET. Nero 25 ; etc. { 3 
ver luisant : PLIN. 18, 251 || étoile de mer (z00- 
phyte) : PLIN. 9, 183 4 étoile [en parl. de la 
pupille de l'œil] : CLAUD. Idyll. 1, 36. 
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2 stella, c. stela : [qqs mss]. 

3 Stella" æ, m., L. Arruntius Stella [poète 
sous Trajan] : MART. 1, 7, 1 ; 1, 44, etc. 

stēllāns, tis, part. prés. de stello || adjf, 
garni (parsemé) d'étoiles : LUCR. 4, 212 ; VIRG. 
En. 7, 210 || étincelant : Ov. M. 1, 723 || [fig.] 
frons stellans MART. 2, 29, 9, front constellé, qui 
est comme couvert d'étoiles. 

1 stēllāris, e (stella), ďétoile, d’astre : 
Macr. Scip. 1, 14, 19. 
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2 stellaris, is, f. (s.-ent. ars), astrologie : 
TERT. Pall. 6. 

Stēllātīna tribus, f., tribu Stellatina : Liv. 
6, 5, 8, cf. FEST. 343. 

Stellätis campus ou ager, m., canton de 
Stella, en Campanie : Cic. Agr. 1, 2 ; LIV. 9, 44, 
5. 

stēllātūra, æ, f., profit illicite [des fournis- 
seurs militaires] : LAMPR. Al. Sev. 15, 5 ; COD. 
Tu. 7, 4, 28, 1. 

stēllātus, a, um (stella) À 1 étoilé, par- 
semé ď’étoiles : Cic. Tusc. 5, 8 ; VAL. FLACC. 2, 
42 2 [fig.] aux cent yeux [Argus] : Ov. M. 1, 
664 || étincelant : VIRG. En. 4, 261. 

stēllífěr,ć čra, črum (stella, fero), étoilé : 
Cıc. Rep. 6, 18. 

stēllígěr;* ëra, ërum (stella, gero), qui porte 
des astres, étoilé : Cic. Arat. 34, 238 ; STAT. 
Th. 12, 565. 

stellimicans, tis (stella, mico), brillant 
d'étoiles : VARRO Men. 92. 

1 stēllíð” (stelio), önis, m., stellion, sorte 
de lézard : PLIN. 29, 90 ; VIRG. G. 4, 243 || [fig.] 
fourbe [cf. versipellis] : PLIN. 30, 89 ; APUL. 
M. 5, 30. 

2 Stellio, önis, m., surnom romain : Liv. 39, 
E 

stellionatôr, ois, m. (stellio), un fourbe, 
un imposteur : Gross, GR.-LAT. 

stellionatüs, üs, m. (stellio), stellionat, 
sorte d’escroquerie It. de droit] : ULP. Dig. 40, 
7, 9. 

stéllo;* ātum, āre (stella), 1 tr., semer 
d'étoiles : PLIN. 37, 100 ; CAPEL. 2, 118 2 
intr., v. stellans. 

stéllü}* v. stellio : CAPER Orth. 107, 2. 

stéllüla, æ, f. (stella), astérisque : Hen, 
Ep. 112, 19. 

stellümicans, v. stellimicans. 
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stēlðgrăphia, æ, f. (srnhoypxpia), ins- 
cription sur une colonne : HIL. PICT. Psalm. 55, 
1. 

stemma}? ätis, n. (oreuua), { 1 guir- 
lande [en gén.] : Firm. Math. 3, 8 2 sur- 
tout guirlande qui reliait entre eux les noms 
des ancêtres : SEN. Ben. 3, 28, 1 ; PLIN. 35, 6 
|| [d’où] arbre généalogique, tableau généalo- 
gique : SEN. Ep. 44, 1 ; SUET. Nero 37 ; Galba 2 ; 
PERS. 3, 28 ; Juv. 8, 1 || [fig.] = antique origine : 
MART. 8, 6, 3. 

Stěna, ôrum, n. (ZTeva), nom d’un défilé : 
Liv. 32, 5. 

Stenacum, L n., ville de la Norique : AN- 
TON. 

Sténæ, f., plusieurs îles de la mer Rouge : 
PLIN. 6, 169. 

Stenius, v. Sthenius. 

sténoôcôriasis, is, f. (orevoxopiaoic), sté- 
nocoriase, rétrécissement de la prunelle [chez 
les chevaux] : VEG. Mul. 2, 16, 1. 

Stentôr;° üris, m. (Zrévrwp), Stentor [hé- 
ros de l’Iliade dont la voix, selon Homère, était 
aussi puissante que celle de 50 hommes criant 
à la fois] : Juv. 13, 112 ; Stentoris portus PLIN. 
4, 43, port aux bouches de l’Hèbre || -réus, a, 
um, de Stentor : ARN. 2, 97. 

Stéphäna, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Stéphäneé, és, f. (Zrepavn), À 1 ancien 
nom de Samos : PLIN. 5, 135 2 ancien nom 
de Préneste : PLIN. 3, 64 3 montagne de 
Phthiotide : PLIN. 4, 29. 

Stéphäneplôcôs, z, f. (Ertegavnrhóxoc), 
qui tresse une couronne (Glycère) [titre d’un 
tableau de Pausias] : PLIN. 21, 4 ; 35, 125. 

Stéphänia, æ, f., Stéphanie, nom de 
femme : PRISC. 

Stéphänio,* 
7, 159. 

stéphänités, æ, m., Cor. Rust. 3, 2, 7, 
et -nitis, idis, f. (oTepavirnc, OTEPAVITLG), 
sorte de vigne : PLIN. 14, 42. 

1 stéphänium, "D. n., petite couronne : 
ÆTHIC. Cosm. 84. 

2 Stéphänïium, D. nom d’une servante : 
PL. St. || Stéphäniscidium, D n., ma petite 
Stephanium : PL. St. 740. 

stéphänômélis, is, f., sorte de plante : 
PLIN. 26, 136. 

Stéphänôpolis, is, f. (orepavorwac), 
Marchande de couronnes [tableau de Pausias] : 
PLIN. 35, 125. 

stéphänôs Alexandri, m. (orépavoc), 
daphné lauréole [plante] : PLIN. 15, 132. 

stéphänds Aphrodités, c. sisymbrium : 
Ps. APuL. Herb. 105. 

Stéphänus;* 7, m. (Zrépavoc), nom d'un 
statuaire : PLIN. 36, 33 || saint Étienne, premier 
martyr : PRUD. 

Stéphänüsa, æ, f. (Zrepavodoa), la Tres- 
seuse de couronnes [titre d’une statue de 
Praxitèle] : PLIN. 34, 70. 

sterceia, æ, f. (stercus) bonne d’enfant 
[torcheuse] : TERT. Val. 8. 

Stercěnïus, ï, m., c. Sterculius : SERV. 
En. 11, 850. 

stercěr-, c. stercor-. 

Stercēs, is, c. Sterculius : AuG. Civ. 18, 15. 

stercilinum, : n., c. sterculinum : CATO 
Agr. 2,3 ; 5,8 ; 39, 1. 

stercôrärius* (stercě- Caro Agr. 10 ), 
a, um (stercus), qui concerne le fumier ou les 
excréments : CATO Agr. 11 ; VARRO R. 1, 22,3 ; 
FEST. 344. 


onis, m., nom d'homme : PLIN. 
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stercoratio, onis, f. (stercoro), action de 
fumer ; fumage des terres : VARRO R. 2, 2, 12 ; 
PLIN. 18, 192. 

stercôratus, a, um (stercus) fumé || 
-issimus CoL. Rust. 11, 2, 85. 

stercorëus, a, um (stercus), excrémentiel : 
ARN. J. Psalm. 77 || [fig.] immonde [injure] : 
Pr. Mil. 90. 

stercôris, gén. de stercus. 

stercoro” (stercě- Caro Agr. 50 ), Gut, 
äâtum, äre (stercus), tr., { 1 fumer [les terres] : 
Cic. CM 54 2 vider, curer ` Dic. 7, 1, 15 ; 
stercorata colluvies CoL. Rust. 1, 6, 24, vidange. 

stercorosus;* a, um (stercus), bien fumé : 
Cor. Rust. 11, 3, 43 || fangeux, vaseux, sale : 
Cor. Rust. 8, 3, 8 || -issimus CATO Agr. 46. 

stercülinium, j, n., c. sterculinum : GLOSS. 
LABB. 

stercülinum;* Con. (stercus), tas de fumier, 
fosse à fumier ` Caro Agr. 2, 3 ; e sterculino 
effosse [vocatif] PL. Cas. 114, déterré d’un tas 
de fumier ! || [fig.] ordure ! fumier ! [injure] : 
Pı. Pers. 406 ; TER. Phorm. 526. 

Stercülio, onis, m., nom d'homme : INsCR. 

Stercülius TERT. Apol. 25; Stercülus 
PRUD. Perist. 2, 450 ; Stercütus PLIN. 17, 50 ; 
Macr. Sat. 1, 7, 25, 1, m., surnom de Saturne, 
ou de Picumnus, qui inventa, dit-on, lart de 
fumer les terres. 

stercüs;” Gris n., excrément, fiente, fu- 
mier : Cic. Div. 1, 57 ; CATO ; VARRO ; CoL. || 
[injure] fumier ! ordure ! Cic. de Or. 3, 164 || 
ferri ScriB. Comp. 188, mâchefer. 

Stercütus, v. Sterculius. 

stérélÿtis, v. scirerytis : PLIN. 33, 108. 

stéréobäta (-ês), æ, m. (otepeobarnc), 
stéréobate, soubassement : VITR. Arch. 3, 4, 1. 

Stereses, um, f., ville de Belgique : PLIN. 3, 
14. 

stergêthrôn, ï n. (orépyn0pov), joubarbe 
[plante] : PLIN. 25, 160 ; Ps. APuL. Herb. 123. 

Stergüsa, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Stéria, æ, f. (Zrerpia), ville de l’Attique : 
PLIN. 4, 24. 

stéricüla, æ, f., vulve d’une jeune truie : 
*PETR. 35, 3. 

stérigmès, à, m. (ormpryu0c), station 
d'une planète [terme d'astronomie] : APUL. 
Mund. 16. 

stérilesco, čre (sterilis), intr., devenir sté- 
rile : PLIN. 8, 45 ; 8, 200 ; 17, 63 || [fig.] s’éva- 
nouir, devenir vain : VAL. CAT. Dir. 9. 

stérilicüula}* æ, f., c. stericula : *PETR. 35, 3. 

stérilis;° e (cf. otetpæ), 1 infécond, sté- 
rile : VIRG. G. 2, 70 ; En. 3, 141 ; 6, 251 ; HOR. 
P. 65 || [poét.] qui rend stérile : Hor. O. 3, 23, 
6 ; PLIN. 17, 157 || [avec gén.] sterilis bacca- 
rum PLIN. 15, 130, sans fruits, cf. PLIN. 33, 119 ; 
[avec abl.] Lucr. 2, 845 2 [fig.] qui ne rap- 
porte rien : a) sterilis epistula PLIN. MIN. Ep. 5, 
2, 2, lettre que n’accompagne aucun cadeau ; 
b) Februarius sterilis erit Cic. Q. 2, 10, 2, Fé- 
vrier sera sans résultat ; pax TAC. Ann. 1, 17, 
paix stérile ; amor Ov. M. 1, 496, amour vain, 
non payé de retour || [avec gén.] virtutum ste- 
rile sæculum Tac. H. 1, 3, siècle stérile en ver- 
tus ; [avec abl.] PrN. Mın. Pan. 56, 2. 

ə— pl. n. sterila LUCR. 2, 845, d’une forme 
sterilus a, um || abl. sterile au lieu de ste- 
rili *APIC. 7, 258 || sterilior VARRO R. 3, 9, 6. 

stérilitas}? ātis, f. (sterilis), $| 1 stérilité, 
infécondité : Cic. Div. 1, 131 ; Agr. 2, 70 ; PLIN. 
28, 97, etc. || cælestis PLIN. 18, 290, température 
qui cause la stérilité $ 2 [fig.] impuissance, 
néant : PLIN. 15, 121. 
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stériliter, sans rien produire : EccL. 

stérilus° a, um, v. sterilis mm. 

sternax;* äcis (sterno), adj., qui terrasse, 
qui renverse [son cavalier] : VIRG. En. 12, 364 
|| qui se prosterne : Sip. Ep. 5, 14. 

sterno* stravi, strätum, ère (cf. OTOPEVVU- 
ut), tr. 

I étendre sur le sol 1 répandre, étendre : 
vellus in solo Ov. F. 4, 954, étendre une peau 
sur le sol ; virgas Ov. M. 4, 743, étendre des 
rameaux sur le sol ; stratis in herbis M. 7, 254, 
sur un lit d'herbes ; strata jacent passim sua 
quæque sub arbore poma Ve B. 7, 54, les 
fruits gisent répandus çà et là au pied de l’arbre 
qui les a produits respectivement || fessi ster- 
nunt corpora Liv. 27, 47, 9, fatigués ils étendent 
leurs corps à terre ; se somno VIRG. En. 4, 432, 
s'étendre pour dormir, ou sterni VIRG. En. 3, 
509 ; [surtout au part. stratus, a, um] humi 
strati Cic. de Or. 3, 22, étendus à terre ; stra- 
tus ad pedes alicui Cic. Att. 10, 4, 3, prosterné 
aux pieds de qqn || insulæ sternuntur... PLIN. 
4, 101, les îles s'étendent... © 2 abattre sur le 
sol, terrasser, renverser : proximos LIV. 5, 47, 5, 
renverser les plus proches ; stratis ariete mu- 
ris Liv. 1, 29, 2, les murs étant abattus par le 
bélier, cf. Ov. M. 12, 550 ; aliquem cæde VIRG. 
En. 10, 119 ; leto VIRG. En. 8, 566 ; morte VIRG. 
En. 11, 796, étendre mort qqn, abattre d’un 
coup mortel, faire mordre à qqn la poussière ; 
sternite omnia ferro Liv. 24, 38, 7, que votre fer 
abatte tout, cf. Hop S. 2, 3, 202 || [fig.] afflic- 
tos se et stratos esse fatentur Cic. Tusc. 3, 72, ils 
reconnaissent ou Us ont été abattus et terras- 
sés ` mortalia corda stravit pavor VIRG. G. 1, 
331, la frayeur a abattu le cœur des mortels 
€ 3 aplanir, niveler : æquora VIRG. En. 5, 763, 
aplanir les flots, cf. VIRG. B. 9, 57 ; Ov. M. 11, 
501 ; PLIN. 2, 125 || viam Lucr. 3, 1030, faire une 
route unie, cf. QUINT. 2, 13, 16 || [fig.] calmer, 
apaiser : Tac. H. 1, 58. 

II recouvrir, joncher : $ 1 pelliculis hædi- 
nis lectulos Punicanos Cic. Mur. 75, couvrir des 
lits carthaginois [bancs de bois] de misérables 
peaux de bouc ; in lecto strato pulcherrimo tex- 
tili stragulo Crc. Tusc. 5, 61, sur un lit recouvert 
d’un tapis tissé de toute beauté, cf. LUCR. 5, 
1417 || lectum, triclinium sternere Cic. Clu. 14 ; 
Mur. 95, dresser un lit [le garnir de tapis] ; ju- 
bet sterni sibi Dun. MIN. Ep. 7, 27, 7, il se fait 
dresser un lit $ 2 garnir de pierres, paver : 
sternere semitam saxo quadrato Liv. 10, 23, 12, 
paver un chemin de pierres de taille ; vias si- 
lice Liv. 41, 27, 5, paver des routes ; emporium 
lapide Liv. 41, 27, 8, daller le marché || [d’où] 
sternere [abst], paver ; via strata LIV. 8, 15, 8, 
chemin pavé ` locum sternendum locare Crc. 
Att. 14, 15, 2, mettre en adjudication le pavage 
d’un lieu $ 3 seller, harnacher des chevaux : 
Liv. 37, 20, 12 $| 4 [en gén.] couvrir, joncher : 
argento iter sternere LUCR. 2, 626, joncher d’ar- 
gent le chemin ; solum telis VırG. En. 9, 666, 
joncher le sol de traits ; aspreta erant strata 
saxis Liv. 9, 35, 2, le sol raboteux était jonché 
de pierres ; terram cæsi stravere juvenci VIRG. 
En. 8, 719, des taureaux égorgés ont couvert le 
sol. 

az Dap sync. strarat MANIL. 1, 774 ; 
strasset VARR. d. NON. 86, 8. 

sternūmentum}* ï n. (sternuo), $| 1 éter- 
nuement : Cic. Div. 2, 84 ; PLIN. 2, 24 $ 2 un 
sternutatoire : PLIN. 25, 135. 

sternüo,* o. ère, Ň 1 intr., éternuer 
PLIN. 2, 107, etc. || pétiller [lampe] : Ov. H. 19, 
151 $| 2 tr., accorder en éternuant : CATUL. 45, 
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9 ; PROP. 2, 3, 24. 

sternütamentum;* CL n. (sternuto), éter- 
nuement : SEN. Ira 2, 25, 4. 

sternütatio, onis, f. (sternuo), éternue- 
ment : APUL. M. 9, 25. 

sternüto,” avi, āre, intr. (sternuo), éternuer 
souvent : PETR. 98, 4 ; PLIN. 19, 40. 

Stérôpe;* ee, f. (Zreporn), fille d’Atlas, 
aimée de Mars, changée en une des Pléiades : 
Ov. F. 4, 172 || Pune des cavales du Soleil : Hys. 
Fab. 143. 

Stéropes,” æ, m., un des Cyclopes : VIRG. 
En. 8, 425 ; Ov. F. 4, 288 || -ēs, is, STAT. S. 1, 1, 
4. 

sterquilinïum (-num), c. sterculinum : 
[qqs mss]. 

Stertinius,” ï, m., 1 nom d’un procon- 
sul en Hispanie : Liv. 31, 50, 11 2 philo- 
sophe stoïcien au siècle d Auguste : HoR. S. 2, 
3, 33 || -ius, a, um, de Stertinius : Hor. Ep. 1, 
12, 20. 

sterto,” ère, intr., ronfler ou dormir en ron- 
flant = dormir profondément : Cic. Att. 4, 3,5 ; 
Div. 2, 129. 

»— pf. stertui d’après Prisc. Gramm. 10, 
48. 

Stésichôrium metrum, n. (Zrnotyo- 
petov pétpov), vers de Stésichore : SERV. Cent. 
metr. 462, 20. 

Stésichôrus;* ï m. (Zrnoiyopoc), Stési- 
chore, poète lyrique de Sicile : Cic. CM 23. 

stětī, parf. de sto et de sisto. 

Sthěněbœa;‘ æ, f., Sthénébée [femme de 
Prétus, éprise de son beau-fils, Bellérophon] : 
Juv. 10, 327 || -bœïus, a, um, de Sthénébée : 
Sip. Carm. 11, 74. 

Sthénëlus:* 7, m. (£ðéveñoc), À 1 fils de 
Capanée, un des chefs grecs au siège de Troie, 
compagnon de Diomède : VIRG. En. 2, 261 ; 
Hor. O. 1, 15, 24 ; 4, 9, 20 2 fils de Per- 
sée et d'Andromède, père d’Eurysthée : HYG. 
Fab. 244 Ñ 3 roi de Ligurie, père de Cycnus, 
changé en cygne ` Ov. M. 2, 367 || -lēïus, a 
um, de Sthénélus : Ov. M. 9, 273 ; hostis Ov. 
H. 9, 25, Eurysthée || -lēïs, ïdis, f., de Sthéné- 
lus : Ov. M. 12, 581. 

Sthënius!° ï, m., nom d’homme : Cic. 
Verr. 2, 2, 83. 

Sthennis, ïdis, m., statuaire olynthien : 
PLIN. 34, 90. 

Sthěnð, äs, f. (ZBevo), une des filles de 
Phorcus, sœur de Méduse : Hys. Fab. præf. 


CS 


STIBADIUM 


stibädium" í, n. Leed Bro, lit semi-cir- 
culaire [de table] : Dm. Mın. Ep. 5, 6, 36 ; 
SERV. En. 1, 698. 

stibi, is, n. (otiêL), v. stibium : CELS. Med. 5, 
19, 28 ; PLIN. 33, 101. 

stibinus, a, um, d’antimoine : 
Chron. 29, 1. 

stibium, ï, n. (attt), antimoine : PLIN. 12, 
43 || cosmétique noir tiré de l’antimoine, pour 
teindre les sourcils, les cils : HIER. Ep. 54, 7 ; 
108, 15. 

Stichus,* ï, m., personnage qui donne son 
nom à une comédie de Plaute. 


VULG. 1 


STILLO 


Sticte, es, f. (Gerät, nom d’une chienne 
d’Actéon : Ov. M. 3, 217 ; Hyc. Fab. 181. 

sticüla, æ, f., sorte de vigne : CoL. Rust. 3, 
2, 27. 

stigma,’ ätis, n. (otiyua), 1 stigmate, 
marque faite au fer rouge : stigmata alicui ins- 
cribere SEN. Ben. 4, 37, 4 ; scribere QUINT. 7, 4, 
14, marquer qqn, cf. SUET. Cal. 27 ; PLIN. 30, 
30 $| 2 flétrissure, marque d’infamie : SUET. 
Cæs. 73 ; MART. 6, 64, 26 ; 12, 61, 11 || cou- 
pure [faite au visage par le barbier maladroit] : 
MART. 11, 84, 13. 

»ə— stigma, æ, f. PETR. 45, 9 ; 69, 1. 

stigmătňās™“ æ, m. (orryuatiac), esclave 
stigmatisé (marqué) : Cic. Off 2, 25 || titre 
d’une comédie de Nævius : VARRO L. 7, 107. 

stigmo, avi, āre (stigma), tr, marquer 
[d’un fer chaud] : PRUD. Perist. 10, 1080. 

stigmôsus,” a, um (stigma), marqué [d’un 
fer chaud] : PETR. 109, 8 ; REGUL. d PLIN. MIN. 
Ep. 1, 5, 2. 

Stilbôn ounie, m. (ZriA6œv), Mercure 
[planète] : Aus. Idyll. 18, 11 || un des chiens 
d’Actéon ` HyG. Fab. 181. 

Stilicho, ônis, m., soldat goth, beau-père et 
ministre d'Honorius : CLAUD. || -Onius, a, um, 
de Stilichon : CLAUD. 

stilicidium, mn. v. stillicidium : LUCR. 1, 
313. 

Stilio, ounie m., nom d’un philosophe, maî- 
tre d'Alexandre Sévère : LAMPR. Al. Sev. 3. 

stīlla;’ æ, f. (stiria), goutte : Cic. Fin. 3, 
45 ; PLIN. 29, 70 || [fig.] une goutte, une petite 
quantité : MART. 12, 70, 3 ; AUG. Ep. 261, 1. 

stillans, tis, v. stillo. 

stillantér (stillo), adv., goutte à goutte : 
AMBR. Ep. 41, 14. 

stillärium;* ï, n. (stilla), petite addition 
[don d’une goutte] : SEN. Ep. 97, 2. 

stilläticius, a, um (stillo), qui tombe 
goutte à goutte : PLIN. 16, 54. 

stillatim, adv., goutte à goutte, par gouttes: 
VARRO L. 5, 27. 

stillatio, oni f. (stillo), action de tom- 
ber goutte à goutte, écoulement lent : HIER. 
Mich. 1, 2, 6. 

stillativus, a, um, c. stillaticius : PLIN. VAL. 
1, 18. 

stīllātus, a, um, part. de stillo. 

stillicidium;*® ï, n. (stilla et cado), $ 1 
eau qui tombe goutte à goutte : VARRO L. 5, 
27 ; LUCR. 1, 313 || écoulement lent, gouttes : 
PLIN. 30, 66, etc. || [fig.] SEN. Ep. 101, 14 2 
eaux de pluie ; eaux de toit, de gouttière : CIC. 
de Or. 1, 173 ; Or. 79 ; Top. 27. 

ə— orth. stilicidium Lucr. 1, 313 et dans 
de bons mss. 

still6,? avi, atum, āre (stilla). 

I intr., 1 tomber goutte à goutte : VARRO 
R. 1, 41, 2 ; Lucr. 4, 1060 ; TIB. 1, 7, 51 ; Ov. 
M. 1, 112 || [fig] oratio stillat Sen Ep. 40, 3, 
les phrases viennent goutte à goutte 4 2 être 
dégouttant de : saxa guttis manantibus stil- 
lant LUCR. 6, 943, les pierres dégouttent de 
l’eau qui suinte, cf. TIB. 3, 4, 28 ; Ov. Am. 1, 8, 
11 || [sans abl.] umida saxa stillantia Lucr. 5, 
951, des roches humides d’où l’eau filtre ; stil- 
lantem præ se pugionem tulit Cic. Phil. 2, 30, il 
montra ostensiblement son poignard dégout- 
tant de sang. 

II tr., faire couler goutte à à goutte : 
Hor. P. 429 ; PLIN. 20, 40 || pass. stillatus, a, 
um, tombé goutte à goutte : Ov. M. 2, 364 ; 10, 
501 || [fig.] aliquid in aurem Juv. 3, 122, instil- 
ler, glisser qqch. dans l'oreille. 


STILO 


1 stilo, avi, äre (stilus), intr., pousser une 
tige : CoL. Rust. 4, 33, 3. 

2 Stilo, õnis, m., Ælius Stilon [gramm. la- 
tin] : PLIN. 33, 29. 

Stilpo ou Stilpon, amis, m., philosophe de 
Mégare : CC Ac. 2, 75 ; SEN. Ep. 9, 1. 


STILI 2 


stílus“ (non stylus), ï, m., tout objet en 
forme de tige pointue, 1 pieu : stili cæci B. 
AFR. 31, 5, pieux dissimulés || instrument 
d'agriculture : CoL. Rust. 11, 3, 53 || tige de 
plante : Cor. Rust. 11, 3, 46, etc. Ñ 2 style, 
poinçon pour écrire : stilum prendere CC 
Br. 93, prendre son style, sa plume ; orationes 
pæne Attico stilo scriptæ Cic. Br. 167, discours 
qu’on dirait écrits par une plume attique ; [jeu 
de mots avec instr. d'agriculture : Cic. de Or. 2, 
96] ; stilum vertere in tabulis Cic. de Or. 2, 101, 
passer le style renversé sur des tablettes [se 
servir du bout aplati], effacer, cf. Hor. S. 1, 
10, 72 {3 [fig] a) travail du poinçon, de la 
plume, c.-à-d. de la composition : (stilus) est 
dicendi opifex Cic. Fam. 7, 25, 2, la plume 
est l’ouvrière de l'expression ; stilus optimus 
et præstantissimus dicendi effector ac magis- 
ter Cic. de Or. 1, 150, la plume est le meilleur 
et le plus éminent des artisans et maîtres du 
bien dire, cf. de Or. 1, 257 ; 3, 190 ; QUINT. 1, 
9,2 ; 10, 7, 4 ; artifex, ut ita dicam, stilus CIC. 
Br. 96, une plume faisant, pour ainsi dire, du 
travail de maître ; unus sonus est totius oratio- 
nis et idem stilus Crc. Br. 100, tout le discours a 
le même accent, trahit la même plume ; b) ma- 
nière, style : PLIN. MIN. Ep. 1, 8, 5 ; 3, 18, 10 ; 
7, 9,7 ; c) œuvre littéraire : VAL. MAX. 8, 13, 4 
|| bulletin de vote : Apuz. M. 10, 8 || langue : 
Græcus stilus HIER. Ep. 3, 4, langue grecque. 

Stimichôn;* ois, m., nom de berger : 
VIRG. B. 5, 55. 

stimm, n. (cri), v. stibium : PLIN. 33, 
101. 

StimoOn, onis, f., ville de Thessalie : Liv. 32, 
14. 

Stimüla,* æ, f., nom d’une divinité des Ro- 
mains : AUG. Civ. 4, 11, cf. Ov. F 6, 503. 

stimülatio, ônis, f. (stimulo), action d’ai- 
guillonner ; [fig.] aiguillon, stimulant : TAC. 
H. 1, 90 fin ; PLIN. 35, 7. 

stimülatôr, ois, m. (stimulo), celui qui ex- 
cite, instigateur : CLAUD. Ruf. 2, 501. 

stimülatrix, icis, f., instigatrice : PL. 
Most. 203. 

1 stimülatus, a, um, part. de stimulo. 

2 stimülatüs, abl. à, m., aiguillon : Ps. 
CYPR. De Jud. incr. 8, p. 129, 19. 

stimülëus, a, um (stimulus), d’aiguillon : 
Pi. Mil. 511. 

stimülo;° avi, ātum, Gre (stimulus), tr., 
1 piquer de l’aiguillon : Su. 4 439 ; CoL. 
Rust. 7, 3, 5 $ 2 [fig.] a) aiguillonner, tour- 
menter : Cic. Amer. 6 ; Par. 18 ; Att. 9, 15,2 ; 
12, 13, 1 ; Liv. 44, 44 ; b) stimuler, exciter : ali- 
quem, animum Liv. 3, 68, 10 ; 1, 22, 2, exciter 
qqn, l’âme de qqn ; ad alicujus salutem defen- 
dendam stimulari Cic. Planc. 69, être poussé 
à prendre la défense de qqn, cf. SALL. C. 18, 
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4 ; Liv. 1, 23, 7 ; in aliquem Liv. 1, 40, 4, ex- 
citer contre qqn, cf. Liv. 21, 11, 3 ; stimulare 
aliquem, ut Cic. Fam. 3, 12, 4, exciter qqn à ; 
stimulari ne TAC. D. 37, être poussé à éviter 
de || [poét. avec inf] : VIRG. En. 4, 576 ; Luc. 
6, 423 || [abs] stimulante fame Ov. Tr. 1, 6, 9, 
sous l’aiguillon de la faim, cf. CURT. 5, 11, 7 ; 
7, 7, 26. 

stimülosus, a, um, [fig.] qui aiguillonne : 
C. AuR. Chron. 5, 9, 90, etc. 

stímŭlus,” rm. (rac. stig, cf. otito), € 1 
aiguillon [pour exciter les bêtes] : "Dm 1, 1, 
30 ; Ov. M. 14, 647 ; aliquem fodere stimulo Dr. 
Curc. 130, ou stimulis Cic. Phil. 2, 86, piquer 
qqn de l’aiguillon = donner le fouet à qqn 4 2 
[fig.] a) = tourment, piqûre : Lucr. 3, 1019 ; sti- 
mulos doloris contemnere Cic. Tusc. 2, 66, mé- 
priser l’aiguillon, les atteintes de la douleur, 
cf. Cic. Tusc. 3, 35 ; b) = stimulant, excita- 
tion, encouragement : animum gloriæ stimu- 
lis concitare Cic. Arch. 29, exciter l’âme avec 
laiguillon de la gloire, cf. Cic. Rep. 1, 3 ; sti- 
mulos admovere alicui Cic. Sest. 12, stimuler 
qqn ; defendendi Vatinii fuit etiam ille stimu- 
lus... Cic. Fam. 1, 9, 19, pour me faire prendre 
la défense de Vatinius il y avait encore cet 
aiguillon... 3 sorte de chausse-trape : Ces, 
G. 7, 73, 9 ; 7, 82, 1. 

stinchus, ï, m., c. stingus : TH. PRISC. 2, 11. 

stinguð,* ère, tr., éteindre : LUCR. 1, 666 ; 
2, 828 ; 4, 1098 ; Crc. d Prisc. Gramm. p. 882. 

stingus, 7 m., orchis [plante] Isip. 
Orig. 17, 9, 43. 

stipaméën, mis, n. (stipo), affluence 
HEGES. 2, 6, 3. 

stipatio,” ōnis, f. (stipo), action de se pres- 
ser autour de qqn, foule entassée, foule pres- 
sée : VARRO L. 7, 52 ; Cic. Sulla 66 ; PLIN. MIN. 
Ep. 4, 16, 1 ; [fig.] QUINT. 5, 14, 27. 

stipatôr,* oris, m. (stipo), celui qui fait cor- 
tège, qui escorte : VARRO L. 7, 52 ; Cic. Off. 2, 
25 ; stipatores corporis Cic. Agr. 2, 32, gardes 
du corps, satellites. 

stipatrix, icis, f. de stipator : AMBR. Hex. 5, 
16, 53. 

stipätus}* a, um, part. de stipo || adj’, stipa- 
tissimus Sip. Ep. 3, 2, très entouré. 

Stipax ou Styppax, ācis, m., sculpteur de 
l’île de Chypre : PLIN. 34, 81. 

stipendiälis, e (stipendium), relatif à un 
tribut : SID. Ep. 8, 9, carm. 47. 

stipendiarius;* a, um (stipendium), $ 1 
soumis à un tribut, tributaire, qui paie une 
contribution en argent : CÆs. G. 1, 30, 3, etc. ; 
Liv. 28, 25, 9 ; vectigal, quod stipendiarium di- 
citur Cic. Verr. 2, 3, 12, un tribut qu’on appelle 
la redevance en argent || stipendiïärïi, orum, m., 
les tributaires [versant une contribution en ar- 
gent] : Cic. Verr. 2, 4, 134 ; Prov. 10 ; Leg. 3, 
41 ; sing., Liv. 21, 41, 7 2 qui est à la solde, 
stipendié : Liv. 8, 8, 3 ; TAC. Ann. 4, 73. 

stipendiïätus, a, um, part. de stipendior. 

stipendior, ätus sum, ārī (stipendium), 
intr., toucher une solde : TERT. Marc. 3, 13 || 
alicui PLIN. 6, 68, être à la solde de qqn. 

stipendiôsus, a, um, depuis longtemps à 
la solde : Vec. Mil. 1, 18. 

stipendium? ÿ, n. (stips, pendo), 

I 1 impôt, tribut, contribution [en ar- 
gent] : stipendium pendere Ces G. 1, 36, 5, 
etc. ; capere Ces G. 1, 44, 2 ; imponere Ces 
G. 7, 54, 4, payer, tirer, imposer une contribu- 
tion de guerre, cf. SALL. C. 20, 7 ; LIV. 33, 42 ; 
39, 7 2 [poét.] réparation, rançon : Hor. 
Epo. 17, 36. 


STIPTICUS 


II solde militaire ` 1 solde, paie : stipen- 
dium numerare militibus Cıc. Pis. 88, payer la 
solde aux soldats, ou persolvere Cic. Att. 5, 14, 
1 ; stipendio afficere exercitum Cic. Balbo 61, 
assurer la paie d’une armée 4 2 [surt. au pl] 
= service militaire : stipendia merere Crc. 
Cæl. 11, faire son service militaire, servir, ou 
facere SALL. J. 63, 3 ; Liv. 3, 27, 1 ; 5, 7, 5, etc. ; 
emereri Liv. 25, 6, 16, achever son temps de ser- 
vice ; v. emereo, emeritus 3 année de solde, 
campagne : in singulis stipendiis PL. Epid. 38, à 
chaque campagne ; octavo jam stipendio HIRT. 
G. 8, 8, 2, étant déjà à la huitième campagne ; 
secundo stipendio PLIN. 7, 104, à la seconde 
campagne ; tricena, quadragena stipendia TAC. 
Ann. 1, 17, trente, quarante années de service ` 
milites stipendiis confecti Cic. Pomp. 26, les sol- 
dats accablés d'années de campagne, cf. Liv. 
31, 8, 10 || [par ext.] un service [en général] : rex 
cui Hercules duodecim stipendia debebat JusT. 
2, 4, 18, le roi auquel Hercule devait douze 
services, douze tâches 4 [fig] vitæ stipen- 
dia SEN. Ep. 93, 4, les obligations de la vie. 

stipés,° itis, m., $ 1 tronc, souche ` Vue, 
En. 4, 444 "Dm 1, 1, 11 || [fig., terme injurieux] 
bûche, souche = imbécile : TER. Haut. 877 ; CIC. 
Pis. 19 ; Sen. 14 || [poét.] arbre : Ov. F 3, 37 
|| branche d’arbre : MART. 13, 19, 2 ; Luc. 9, 
820 2 pieu (massif) : Cæs. G. 7, 73, 3 ; C. 1, 
27 || bâton : VIRG. En. 7, 524 || poteau : SUET. 
Nero 29. 

mm stips, stipis, m., PETR. 43, 5 || stipes, f. 
APUL. M. 8, 22. 

Stiphelus, v. Styphelus. 

stipidosus, a, um (stipes), ligneux : Ps. 
APUL. Herb. 67. 

stīpõ,” avi, ātum, āre (cf. otetbw), tr, À 1 
mettre dru, mettre serré, entasser, [surtout au 
part. stipatus] : asses stipare VARRO L. 5, 182, 
mettre les écus en tas serré, cf. VIRG. En. 3, 
465 ; Græci stipati in lectulis Cic. Pis. 67, les 
Grecs entassés, serrés les uns contre les autres 
sur les lits de table, cf. Liv. 26, 39 ; Hor. Ep. 2, 
1, 60 ; apes mella stipant VIRG. G. A 164, les 
abeilles accumulent le miel || stipare Platona 
Menandro Hor. S. 2, 3, 11, entasser, empiler 
Platon sur Ménandre $| 2 mettre serré autour, 
entourer de façon compacte : senatum arma- 
tis Cic. Phil. 3, 31, investir le sénat d'hommes 
armés ` Catilina stipatus choro juventutis Cric. 
Mur. 49, Catilina entouré d’un chœur de jeunes 
gens, cf. Cic. Sest. 95 ; Verr. 2, 4, 86 ; Pis. 19 || 
escorter, faire cortège à : stipatus gregibus ami- 
corum Cic. Att. 1, 18, 1, escorté de la troupe de 
mes amis, cf. Cic. CM 28 ; magna stipante ca- 
terva VIRG. En. 4, 136, un long cortège se pres- 
sant autour d’elle, cf. Liv. 42, 39, 2. 

1 stips,' stipis, f., { 1 petite pièce de mon- 
naie, obole : VARRO L. 5, 182 ; P. FEST. 296 ; 
FEST. 297 ; stipem Apollini, quantam commo- 
dum esset, conferre Liv. 25, 12, 14 [il or- 
donna] d'apporter à Apollon une offrande 
d’argent proportionnée aux moyens ; stipem 
cogere CC Leg. 2, 22, ramasser les offrandes, 
faire la quête ; stipem tollere Cic. Leg. 2, 40, 
supprimer les quêtes ; stipem æris abjecti SEN. 
Ben. 4, 29, 2, [appelle-t-on bienfait] une pié- 
cette de cuivre vil ? pl., stipes SUET. Cal. 42 
€ 2 [fig] = argent, gain, profit : PLIN. 10, 172 ; 
QUINT. 1, 12, 18 ; CURT. 4, 1, 19 ; Ov. F. 4, 350. 

w— le nom. stips est attesté par VARRO 
L. 5, 182 ; CHAR. 109, 27 || [rare] gén. pl. sti- 
pium TERT. Jejun. 13. 

2 stips, v. stipes »—>. 

stipticus, v. stypticus. 


STIPÜLA 


stipüla;® æ, f., tige des céréales, chaume, 
paille : VIrG. G. 1, 315 ; PLIN. 14, 101, etc. ; 
VARRO L. 7, 109 || [séparée du grain] : VARRO 
R. 1,53; Ov. F. 3, 185 ; 4, 781 || chalumeau, 
pipeau : VIRG. B. 3, 27 ; PLIN. 37, 182 || tige 
des fèves : Ov. F. 4, 725 || [fig.] flamma de 
stipula Ov. Tr. 5, 8, 20, feu de paille. 

stipülatio,* ônis, f. (stipulor), stipulation, 
obligation verbale [promesse faite solennelle- 
ment par le débiteur en réponse à l’interro- 
gation posée par le créancier] : DIG. 45, 1, 5 ; 
cf. Cic. Leg. 2, 53 ; Com. 36 ; Leg. 1, 14 ; NEP. 
Att. 9,5. 

stipüulatiuncüla, æ, f., stipulation insigni- 
Dante : Crc. de Or. 1, 174. 

stipüulatôr,* ois, m. (stipulor), celui qui se 
fait faire une promesse solennelle, une obliga- 
tion : SUET. Vitell. 14 ; DIG. 2, 10, 3. 

1 stipülätus, a, um, part. de stipulor ; sens 
pass. v. stipulor. 

2 stipülatüs, ge m., stipulation : DIG. 45, 
1, 1, etc. 

stipülo, äre, Symm. Ep. 1, 11 ; v. stipulor. 

stipülor,* ātus sum, ārī, tr., $ 1 se faire 
promettre verbalement et solennellement, exi- 
ger un engagement formel : Cic. Leg. 2, 53 ; 
Com. 13 ; VARRO R. 2, 3, 5 ; 2, 5, 11 ; DIG. 45, 1, 
4, etc. 2 promettre par stipulation : DIG. 46, 
3, 5 || part. stipulatus à sens pass. : pecunia est 
stipulata Cic. Com. 14, largent a été promis 
par stipulation. 

stipülum, stipula : Gross. PHIL. 

stipülus, a, um = firmus : INST. JUST. 3, 15. 

1 stiria;* æ, f., goutte congelée ` VIRG. G. 3, 
366 ; PLIN. 34, 124 || roupie : MART. 7, 37, 5. 

2 Stiria, æ, f., île à l’ouest de Chypre : PLIN. 
5, 130. 

stīríăcus, a, um (stiria), congelé [en parl. 
d’une goutte] : SoL. 27, 48. 

stiricidium, ï, n. (stiria, cado), chute de 
petits glaçons : CATO Orat. 55 ; P. FEST. 345. 

Stirnides, um, f., îles près de la Crète : 
PLIN. 4, 61. 

stirpēs, is, f., v. stirps ez. 

stirpēscō, čre (stirps), intr., pousser des 
rejetons : PLIN. 19, 149. 

stirpěus, a, um (stirps), de souche : CHALC. 
Tim. 31. 

stirpis, is, f., v. stirps ez 

stirpitüs (stirps), adv., avec les racines : 
DIG. 47, 7, 3 || [fig.] radicalement : Cic. Tusc. 4, 
83. 

stirps; stirpis, f., € 1 souche, racine : Cic. 
Or. 147 ; Nat. 2, 83, etc. ; palmarum stirpibus 
ali Crc. Verr. 2, 5, 131, se nourrir de racines de 
palmiers 2 [surt. au plur.] plantes : stirpium 
naturas persequi CC. Fin. 5, 10, traiter de la na- 
ture des plantes, cf. Cic. Fin. 5, 33 ; Phil. 2, 55, 
etc. || rejeton, surgeon : Caro Agr. 40, 2 ; COL. 
Rust. 3, 5, 4 ; LUCR. 5, 1365 3 [fig.] a) sou- 
che, origine, race, famille, sang : ignoratio stir- 
pis et generis Cic. Læl. 70, ignorance de la sou- 
che (de l’origine) et de la race, cf. Crc. de Or. 1, 
176 ; Herculis stirpe generatus Cic. Rep. 2, 24, 
issu de la race d’Hercule, de la famille des Hé- 
raclides, cf. Cic. Leg. 2, 3 || rejeton, lignée, pro- 
géniture, descendants : VIRG. En. 6, 864 ; Ly. 
41, 8,9 ; 45, 11 ; TAC. Ann. 2, 37 ; b) racine, ori- 
gine, principe, source, fondement : superstitio- 
nis stirpes Cic. Div. 2, 149, les racines de la su- 
perstition ; repetere stirpem juris a natura CIC. 
Leg. 1, 20, aller chercher dans la nature les ra- 
cines, le fondement du droit, cf. Cic. Fin. 4, 
5 ; Carthago ab stirpe interiit SALL. C. 10, 1, 
Carthage périt de fond en comble ; gens ab 
stirpe exstincta est Liv. 9, 34, 19, une famille 
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a été complètement anéantie, cf. Liv. 34 2, 3 ; 
stirpem hominum sceleratorum interficere CÆs. 
G. 6, 34, 5, exterminer radicalement les scélé- 
rats. 

ə— genre masc. : ENN., Pacuv. ` CATO 
Agr. 40, 2 ; VIRG. G. 2, 379 ; En. 12, 208 ; 12, 
770 || nom. stirpis Liv. 1, 1, 11 ; 26, 13, 16, et 
stirpes Liv. 41, 8, 11. 

stirsozila, æ, f., petite centaurée : Ps. 
APUL. Herb. 35. 

stīvaj* æ, f., manche de charrue : VARRO 
L. 5, 88 ; a stiva ipsa homines mecum conloque- 
bantur Cic. Scauro 25, les gens s’entretenaient 
avec moi sans quitter même le manche de leur 
charrue. 

stivarius, Dm. garçon de charrue ` ALDH. 
Virg. 264, 15. 

stlāta (-tta), æ, f., navire marchand, [puis] 
brigantin : Aus. Ep. 22, 31 ; FEST. 313 ; P. FEST. 
312 ; GELL. 10, 25, 5. 

stlātāris, e, v. stlatarius : CAPER Orth. 107, 


stlätarius” (-ttārius-), a, um (stlata), ap- 
porté par bateau, c.-à-dire cher : Juv. 7, 134 || 
n. pl., étoffes précieuses : ENN. Ann. 226. 

stlembus, a, um, lent, qui va lentement : 
Luci. Sat. 1109, cf. P. FEST. 312 ; FEST. 313. 

stlis, mie, f., arch. = lis d’après Cic. Or. 156 ; 
QUINT. 1, 4, 16. 

stlôcus = locus : QUINT. 1, 4, 16. 

stlôppus;* í, m., v. scloppus. 

sto" stèti, stātūrus, stāre (cf. Boa, Zecé- 
vol, intr. 

I se tenir debout, $ 1 stant, non sedent P1. 
Capt. 1, ils sont debout, pas assis, cf. Oe 
Div. 1, 104 ; stetit soleatus in litore Cic. Verr. 2, 
5, 86, il se tint debout en sandales sur le rivage ; 
frequentissimi steterunt in gradibus Concor- 
der Cic. Phil. 7, 21, ils se tinrent en foule sur 
les degrés du temple de la Concorde ; qui ausi 
sunt stantes loqui Cic. Br. 269, qui ont osé 
parler debout devant le public ; stare ad ja- 
nuam Cic. de Or. 2, 353, être debout à la porte ; 
ad cyathum SUET. Cæs. 49, être échanson || sta- 
tua, quæ Delphis stabat Cic. Div. 1, 75, la sta- 
tue qui se dressait à Delphes, cf. Cıc. Phil. 9, 
4 ; Verr. 2, 1, 61 ; stabat acuta silex VIRG. En. 8, 
233, un roc pointu était debout, cf. HoR. O. 1, 
9, 1 || [fig.] securus, cadat an recto stet fabula 
talo Hor. Ep. 2, 1, 176, ne s’inquiétant pas 
si la pièce tombe ou si elle se tient debout 
sur ses talons fermes $| 2 se tenir, a) [en parl. 
de troupes] : ex eo, quo stabant, loco recesse- 
runt Ces G. 5, 43, 6, ils quittèrent le lieu où 
ils se tenaient ; in Asia totius Asiæ steterunt 
vires Liv. 37, 48, 8, en Asie les forces de toute 
l'Asie furent sur pied ; b) se tenir à l’ancre, au 
mouillage : Liv. 37, 11, 3 ; 37, 16, 5, etc. ; c) 
se tenir droit, hérissé : steterunt comæ VIRG. 
En. 2, 774, les cheveux se tinrent dressés, cf. 
VIRG. En. 3, 48 ; Ov. M. 7, 631, etc. || [avec 
abl.] stant pulvere campi ENN. Ann. 608, les 
champs forment un monceau de poussière ; 
stat pulvere cælum VIRG. En. 12, 408, le ciel 
n’est plus qu’une masse de poussière ; stat nive 
Soracte Hor. O. 1, 9, 1, le Soracte dresse son 
bloc de neige ; d) [poét.] omnis in Ascanio stat 
cura parentis VIRG. En. 1, 646, toute la solli- 
citude du père repose sur Ascagne, cf. VAL. 
Fracc. 3, 673 ; e) se tenir à tel, tel prix, coû- 
ter : tibi gratis stat navis Cic. Verr. 2, 5, 48, tu 
as pour rien le navire ; centum talentis alicui 
stare Liv. 34, 50, 6, coûter cent talents à qqn ; 
haud parvo Vue, En. 10, 494, coûter cher ; 
multo sanguine ac vulneribus ea Pænis victoria 
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stetit Liv. 23, 30, 2, cette victoire coûta aux Car- 
thaginois beaucoup de sang et de blessures, 
ne fut obtenue qu’au prix de... 3 se tenir du 
parti de qqn : cum aliquo Cie Inv. 2, 142, être 
aux côtés de qqn, être avec, pour qqn, cf. NEP. 
Ages. 5, 4 ; Liv. 26, 21, 17, etc., ou pro aliquo, 
pro aliqua re Liv. 2, 12, 14 ; 23, 8, 3 ; 45, 22, 10, 
ou surtout ab aliquo, ab aliqua re Ce Inv. 1, 
81 ; 1,4 ; 2, 128 ; ab aliquo contra aliquem CC 
Br. 273, soutenir le parti de qqn contre qqn ; 
unde jus stabat, ei victoriam dedit Liv. 21, 10, 9, 
à celui qui avait pour lui le droit, il a donné la 
victoire $ 4 per aliquem stat quominus, il dé- 
pend de qqn d'empêcher que : CÆs. C. 1, 41,3 ; 
2, 13, 4 ; Liv. 44, 14, 12 [avec ne Liv. 3, 61, 2 ; 45, 
23, 6] || per aliquem non stat quin, il ne dépend 
pas de qqn que... : Liv. 2, 31, 11 [avec quomi- 
nus Liv. 6, 33, 2 ; 8, 2, 2, etc.] || per ignorantiam 
stetit, ut tibi sæpius obligarer PLIN. MIN. Ep. 10, 
6, 2, mon ignorance a permis que je sois plu- 
sieurs fois ton obligé. 

II se tenir immobile : 1 moveri videntur 
ea quæ stant Cic. Div. 2, 120, des objets im- 
mobiles paraissent se mouvoir, cf. Cic. Ac. 2, 
123 ; stantibus aquis Ov. M. 4, 732, les flots 
étant calmes ; stant ora metu VAL. FLACC. 4, 
639, son visage est figé de crainte || diu pu- 
gna neutro inclinata stetit Liv. 27, 2, 6, long- 
temps le combat se soutint sans pencher ni 
d’un côté ni de l’autre, cf. Liv. 8, 38 ; 29, 2, 
etc. { 2 [poét.] demeurer immobile, s'arrêter : 
hasta stetit toro Ov. M. 5, 34, le javelot s’ar- 
rêta dans le lit, cf. Ov. M. 5, 132 ; 8, 145 $ 3 
stationner, séjourner : Cic. Pis. 13 ; Cat. 2,5 ; 
Phil. 2, 8, etc. 

III se tenir solidement, ferme : 1 [dans 
le combat] tenir bon, faire bonne contenance : 
Cic. Tusc. 2, 54 ; CÆs. C. 1, 47, 2 ; Liv. 22, 60, 5, 
etc. ; [fig.] Cic. Fam. 1, 4, 1 || se maintenir, ne 
pas s’effondrer : ut præter spem stare muros vi- 
derunt Liv. 38, 5, 4, quand ils virent que contre 
toute attente les murailles restaient debout, cf. 
Cic. Off. 2, 29 || [fig.] stamus animis Cic. Att. 5, 
18, 2, je suis plein d’assurance, de confiance ; 
stas animo ? Hop S. 2, 3, 213, es-tu dans ton 
assiette, dans ton bon sens ? $ 2 se tenir de- 
bout, subsister : stat Asia Luculli institutis ser- 
vandis Cic. Ac. 2, 3, l'Asie subsiste en res- 
pectant les institutions de Lucullus, cf. Oe 
Læl. 23 ; Fl. 69 ; Rep. 2, 24 ; Cæl. 1 ; Cat. 2, 
21, etc. $ 3 [fig.] se tenir ferme, persévérer : 
a) stare oportet in eo quod sit judicatum Crc. 
Fin. 1, 47, il faut s’en tenir à ce qu’on a jugé, 
cf. Cic. Att. 2, 4, 1 ; Rab. perd. 28 ; Liv. 4, 44, 
9 ; b) [surtout avec abl.] se tenir fermement à, 
être fidèle à : promissis, conventis Cic. Off. 1, 
32 ; 3, 96, être fidèle aux promesses, aux en- 
gagements ; decreto non stare Ces G. 6, 13, 
6, ne pas rester soumis à une décision ; [im- 
pers.] si pacto non staretur Liv. 9, 5, 5, si l’on 
n’était pas fidèle à l'engagement, cf. Liv. 21, 19 
|| se tenir à, s’en tenir à : alicujus judicio CC, 
Tusc. 2, 63, se tenir à l’avis de qqn, cf. Tusc. 5, 
81 ; Att. 8, 4, 1 ; Clu. 132 ; [impers.] fama re- 
rum standum est Liv. 7, 6, 6, il faut s’en tenir 
à la tradition ; eo stabitur consilio Liv. 7, 35, 2, 
on s’en tiendra à cet avis © 4 être établi, ar- 
rêté, fixé : a) stat sententia TER. Eun. 224, la 
décision est prise, cf. Ov. M. 1, 243 ; Hannibali 
sententia stetit pergere... Liv. 21, 30, 1, Hannibal 
prit la décision ferme de continuer... b) mihi 
stat... desinere NEP. Att. 21, 6, je suis résolu 
à cesser... ; modo nobis stet illud, vivere... Cic. 
Fam. 9, 2, 5, pourvu que ce soit une chose bien 
arrêtée pour nous de vivre... ; neque adhuc sta- 
bat, quo potissimum Cic. Att. 3, 14, 2, je nai pas 
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encore décidé où je me porterai de préférence 
[s.-ent. nos converteremus]. 

ə— stétérunt VIRG. En. 2, 774 ; 3, 48. 

Stôbi, örum, m. (ZTo8o), ville de la Péo- 
nie, au nord de la Macédoine ` Liv. 33, 19, 3 ; 
39, 53, 15 ; PLIN. 4, 34 || -Ensis, e, de Stobi : Di. 
50, 15, 8, 8. 

stobrus, £ f., arbre odoriférant : PLIN. 12, 
79. 

stœbe, es, f. (oro:6r), plante, la même que 
pheos : PLIN. 21, 91 ; 22, 28. 

Stæchädes;° um, f. (Eroryadec), les îles 
Stéchades [auj. Porquerolles, Port-Cros, île de 
Bagaud, île du Levant, près de Marseille ] : 
PLIN. 3, 79. 

stœchäs, ädis, f. (oroiyac), lavande : PLIN. 
26, 42 ; etc. 

Stœni, orum, m., capitale des Euganéens : 
PLIN. 3, 134. 

Stoïcé, adv., à la façon des Stoïciens : Crc. 
Mur. 74 ; Par. 3. 

Stoïcida,® æ, m., disciple des Stoïciens : 
Juv. 2, 65. 

Stôicus!’ a, um (Zrwtxoc), des Stoïciens, 
stoïcien : Stoicum est avec prop. inf. CIC. Ac. 2, 
85, c’est un principe des Stoïciens que... || 
subst. m., un Stoïcien : Cic. Mur. 61 || Stôica, 
ōrum, n., la philosophie des Stoïciens : OC 
Nat. 1, 15. 

Stoides, is, f., île de l'océan Indien, riche en 
perles ` PLIN. 6, 110 || Stoidis P. 9, 106. 
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1 stla”? æ, f. (OTON), 1 longue robe, 
stola [pour h. et femmes] : ENN. Scen. 330 ; 
VARR. d. NoN. 537, 29 ; Ov. F. 6, 654 È 2 
[en part.] robe des matrones romaines ` Cic. 
Verr. 2, 4, 74 ; Phil. 2, 44 ; Ho. S. 1, 2, 99 || [fig.] 
femme de haut rang, dame de qualité : STAT. 
S. 1, 2, 235 ; PLIN. 33, 140 || robe des prêtres 
d'Isis : APUL. M. 11, 24 || des joueurs de flûte à 
la fête de Minerve Ov. F. 6, 654. 

2 Stôla, æ, m., surnom romain : Cic. EL 46. 

stolatus,* a, um (stola), vêtu de la stola : 
VITR. Arch. 1, 1 ; stolatæ, f., PETR. 44, 18, ma- 
trones || stolatus pudor MART. 1, 35, 8, pu- 
deur de grande dame || stolatus Ulixes CALIG. 
d SUET. Cal. 23, Ulysse en jupon. 

stoltdei" (stolidus), sottement, stupide- 
ment : Liv. 25, 19, 2, etc. ; TAC. Ann. 1, 3|| d’une 
manière insensée ` PLIN. 15, 52 || stolidius AMM. 
19, 5, 2. 

stôliditas, atis, f. (stolidus), sottise, stupi- 
dité : GELL. 18, 4, 6 ; FLOR. 3, 3, 12, etc. 

stôlidus,* a, um, lourd, grossier, sot, stu- 
pide, niais : a) [pers.] ENN. Ann. 105 ; 187 
(Cic. Div. 2, 116) ; PL. Capt. 656 ; etc. ; TER. 
Andr. 470 ; Lucr. 1, 641; stolidior SALL. 
H. A 35 ; stolidissimus Liv. 22, 28, 9 || b) 
[choses] nullum est hoc stolidius saxum Pı. 
Mil. 1024, il ny a pas de pierre plus stupide 
que lui ; stolidæ vires Liv. 28, 21, 10, force bru- 
tale (aveugle) ; stolida fiducia Liv. 34, 46, 8, 
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confiance sotte (aveugle) || [fig.] inerte : Crc. 
Top. 59. 

1 stolô, ôünis, m., surgeon, rejet ` VARRO 
R. 1,2, 9 ; PLIN. 17, 7 ; 17, 150, etc. 

2 Stõlð,* ünis, m., surnom dans la gens Li- 
cinia : VARRO R. 1, 2, 9. 

stôlus, 7 m. (otodoc), trajet par eau, navi- 
gation : CoD. TH. 13, 5, 7 || équipement d’une 
flotte : HEGES. 2, 9. 

stomäcäce, es, f. (oTouaxaxr), maladie 
de la bouche, espèce de scorbut : PLIN. 25, 20. 

stômächäbundus, a, um (stomachor), fu- 
rieux : GELL. 17, 8, 6. 

stomächantér (stomachor), avec colère : 
AUG. Vita beata 2, 15. 

stomächatio, ônis, f., colère : CAssIop. 
Psalm. 33, 2. 

stomächätus, a, um, part. de stomachor. 

1 stômächicus, a, um (orouayuxoc), sto- 
machique : C. AUR. Chron. 3, 2, 13 || subst. n. 
pl., remèdes pour l’estomac : Gross. 

2 stômächicus,* ï, m., celui qui souffre de 
l'estomac : SEN. Ep. 24, 14 ; PLIN. 20, 100 ; 24, 
123. 

stomächor” ātus sum, ārī (stomachus), 
intr., 9 1 avoir de la bile = s’irriter, se forma- 
liser, prendre mal les choses : Cic. Fam. 15, 16, 
3 ; Nat. 1, 93 ; jucundissimis tuis litteris sto- 
machatus sum in extremo Cic. Fam. 10, 26, 
1, ta lettre pourtant si charmante m’a donné 
de humeur sur la fin || stomachari cum ali- 
quo Crc. de Or. 2, 267, se chamailler avec qqn 
€ 2 [avec acc. pron. nl, omnia Cic. Att. 14, 21, 
3 ; aliquid AUGUST. d. SUET. Tib. 21, se forma- 
liser de tout, de qqch., cf. TER. Eun. 324 || [acc. 
de qual.] APUL. M. 5, 31. 

stomächôse (stomachosus), avec humeur ; 
stomachosius Cic. An. 10, 5, 3, avec un peu 
d'humeur. 

stomächôsus;” a, um (stomachus), qui a 
de l'humeur, qui témoigne de l’irritation : 
Hor. Ep. 1, 15, 12 || stomachosiores litteræ CC 
Fam. 3, 11, 5, lettre trahissant un peu la mau- 
vaise humeur, cf. Ce de Or. 2, 279 ; Br. 236. 

stomächus;° i, m., { 1 œsophage : Cic. 
Nat. 2, 134 ; CELS. Med. 4, 1, 6 2 estomac : 
Cic. Nat. 2, 124 ; PLIN. 11, 179 ; LUCR. 4 632 ; 
4, 872 ; Hor. S. 2, 2, 18 ; 2, 8, 9 3 [fig.] a) 
goût : ludi non tui stomachi Cic. Fam. 7, 1, 2, 
jeux qui ne sont pas de ton goût, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 1, 24, 3 ; b) bonus stomachus QUINT. 2, 3, 3, 
bonne digestion = bonne humeur, cf. QUINT. 
6, 3, 93 ; MART. 12, præf. ; ferre aliquid Cicero- 
nis stomacho Cic. d QUINT. 6, 3, 112, suppor- 
ter qqch. avec la bonne humeur de Cicéron ; 
c) mauvaise humeur, mécontentement, irrita- 
tion : stomachum movere alicui Cic. Mur. 28, 
ou facere Cic. Att. 5, 11, 2 ; Fam. 1, 9, 10, don- 
ner de l’humeur à qqn ; alicui esse majori sto- 
macho Cic. Att. 5, 1, 4, donner plus d'humeur 
à qqn ; epistula plena stomachi Cic. Q. 3, 8, 1, 
lettre pleine de mauvaise humeur ; erumpere 
stomachum in aliquem Cic. Att. 16, 3, 1, dé- 
charger sa bile sur qqn ; summo cum labore sto- 
machoque erudire aliquem Cic. Com. 31, for- 
mer qqn au prix des plus grandes peines et des 
plus grandes contrariétés ; gravis Pelidæ sto- 
machus Hor. O. 1, 6, 6, la fâcheuse irritation 
d'Achille. 

stômätice, čs, f. (srouarixn), remède 
pour la bouche : PLIN. 22, 26 ; 23, 108. 

stomätion (-tium), řī, n. (orouarrov), c. 
oscillum : ENNOD. Carm. 133. 

stomis, idis, f. (crois), embouchure du 
joueur de flûte : LucIL. Sat. 511. 
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stomoma, ütis, n. (oTouwuLa) stomome, 
fine paillette de fer ou de cuivre : PLIN. 34, 108 
[en grec d. CELs. Med. 6, 6, 5]. 

storäcinus, a, um, c. styracinus ` SULP. 
SEv. Dial. 1, 19, 2. 

stôrax, v. styrax : SOL. 33, 10. 

storbôs, í, f., sorte de ladanum : PLIN. 12, 
74. 

storéa'* al, æ, f. (oropew), natte [de 
jonc ou de corde] : Cxs. C. 2, 9, 5 ; LIV. 30, 3, 9. 

1 stôria, v. storea. 

2 stôria, æ, f.,c. historia : SCHOL. JUV. 7, 99. 

sträba, v. strava. 

Sträbax, ăcis, m., nom d’esclave : PL. 

Strabellini, õrum, m., v. Strapellini. 

Sträbilio, onis, m., nom d'homme : INSCR. 

1 sträbol" onis, m. (oTrpaBwv), louche, af- 
fligé de strabisme : Cic. Nat. 1, 80 ; HoR. S. 1, 
3, 44 || [fig.] envieux, jaloux : VARRO Men. 176. 

2 Sträboô* ônis, m. (ErpaBwv), Strabon, 
surnom romain : Cic. Att. 12, 17 ; Ac. 2, 81; 
PLIN. 11, 150. 

Sträbonilla, æ, f., nom de femme : INSCR. 

sträbônus; a, um, c. strabus : PETR. 68, 8. 

sträbus, a, um (orpaBoc), louche, aux 
yeux de travers : VARRO Men. 344 ; NON. 27, 
2. 

strāgēs,” is, f. (sterno, stratus), { 1 jon- 
chée, monceau : armorum Liv. 35, 30, 5 ; boum 
hominumque Liv. 41, 21, 7, jonchée d’armes ; 
de bœufs et dhommes, cf. Liv. 10, 34, 11 ; 26, 
6, 2 || dare stragem satis VIRG. En. 12, 454, ren- 
verser les moissons ; stragem facere Liv. 40, 
2, 1, ravager, dévaster ; complere strage cam- 
pos Liv. 7, 24, 5, remplir les plaines d’une jon- 
chée de cadavres || débris, ruines : muri Liv. 
32, 17, 10, décombres d’un mur écroulé, cf. TAC. 
H 1, 86 ; ædificiorum et hominum TAC. Ann. 1, 
76, débris d’édifices et cadavres 2 massacre, 
carnage : stragem ciere VIRG. En. 6, 829 ; 
strages facere Cic. Phil. 3, 31, ou edere Cic. 
Leg. 3, 22, provoquer un carnage, faire, exer- 
cer des ravages. 

strägolal" æ, f. (stragulus), couverture : 
APUL. M. 2, 21 || linceul : PETR. 78, 1 || housse : 
DIG. 34, 2, 25, 3. 

stragülata vestis, f., couverture ` VULG. 
Prov. 31, 22. 

strägülum;* ï, n. (sterno), tapis, couver- 
ture : VARRO L. 5, 167 ; SEN. Ep. 87, 2 || cou- 
verture de lit : Cic. Tusc. 5, 61 ; PLIN. 8, 226 || 
linceul : SUET. Nero 50 ; PETR. 42, 6 || housse : 
MarT. 14, 86, 1 || litière [couche pour la ponte 
des œufs] : PLIN. 10, 100. 

stragülus,* a, um (sterno), qu'on étend : 
stragula vestis Cic. Amer. 133, etc., tapis, cou- 
verture, [d’où] stragula ; v. stragula, stragu- 
lum. 

strämen. 7 inis, n. (sterno), ce qu’on étend à 
terre, lit de paille, d’herbe, de feuillage, litière 
VIRG. En. 11, 67 ; Ov. M. 5, 447, etc. ; pl., Ov. 
M. 8, 701 ; F. 3, 184. 

sträamentarius;* a, um, relatif au chaume, 
à la paille [faucille] : CATO Agr. 10, 3. 

stramenticius,” a, um, couvert de chaume : 
B. Hisr. 16, 2 || PETR. 63, 8, fait de paille. 

stramentor, ari, intr., fourrager ` HYG. 
Fab. 14. 

strāmentum’ ï, n. (sterno), 1 ce dont 
on jonche le sol, [surtout] paille, chaume ; pl., 
litière : Caro Agr. 5, 7 ; PL. Truc. 278 ; HOR. 
S. 2, 3, 117 ; PLIN. 18, 79 || desecta cum stra- 
mento seges Liv. 2, 5, 3, les épis moissonnés 
auxquels la paille était jointe ; casæ stramen- 
tis tectæ Ces G. 5, 43, 1, baraques couvertes 


STRAMINEUS 


en chaume $| 2 couverture, housse, bât : Ces. 
G. 7, 45, 2 ; APUL. M. 7, 21. 

straminëus,* a, um (stramen), fait de 
paille, couvert de chaume : PROP. 2, 16, 20 ; Ov. 
Am. 2, 9, 18. 

strangiäs, æ, m. (orpæyyluc), sorte de blé 
grec : PLIN. 18, 64. 

strangülabilis, e (strangulo), qui peut être 
suffoqué : TERT. Anim. 32. 

strangülatio, amis, f. (strangulo), étrangle- 
ment, resserrement, rétrécissement : PLIN. 23, 
59 ; 24, 21. 

strangülätôr, oris, m., -trix, icis, f., celui, 
celle qui étrangle : SPART. Seu 14, 1 ; PRUD. 
Perist. 10, 1103. 

1 strangülâätus, a, um, part. de strangulo. 

2 strangülatüs, oe m., c. strangulatio : 
PLIN. 20, 197. 

strangülo;” avi, ātum, āre (orpxyyxho- 
©), tr, S 1 étrangler : Cic. Fam. 9, 22, 4 ; Tac. 
Ann. 6, 25 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 11, 8 || suffoquer, 
étouffer : PLIN. 20, 63 ; QUINT. 11, 3, 20 ; stran- 
gulari CELs. Med. 2, 1, être suffoqué, étouffé 
|| sata QUINT. 8, pr. 23, étouffer les moissons 
€ 2 [fig.] strangulat dolor Ov. Tr. 5, 1, 63, la 
douleur suffoque. 

strangüria} æ, f. (stpæyyovpta), stran- 
gurie, rétention d'urine : Cic. Tusc. 2, 45 ; PLIN. 
27, 99. 

strangüriosus, a, um, affligé de strangu- 
rie : M. EMP. 26. 

Strapellini, õrum, m., peuple de l'Italie du 
Sud : PLIN. 3, 105. 

strarat, strasset, v. sterno Ð—>. 

strāta, æ, f. (sterno), chemin pavé, grande 
route : EUTR. 9, 15 ; AUG. Serm. 9, 21. 

strătēgēma, ătis, n. (CTPATHYN ua), stra- 
tagème, ruse de guerre : FLOR. 1, 13, 6 || [en 
gén.] stratagème, ruse : Cic. Att. 5, 2, 2 || abl. 
pl., -tis VAL. MAX. 7, 4. 

strätégemätica, on, n., c. strategemata, 
titre de l’ouvrage de Frontin. 

strătēgēum (-gīum), í, n.(otparnyetoy), 
tente du général : Cassiop. Hist. eccl. 2, 18 ; 
OBSEQ. 116. 

strätegia, æ, f. (stpọætņyta), stratégie, 
préfecture militaire : PLIN. 4, 40 ; 6, 27. 

strätégica, on, n. (crparnytxoc), straté- 
gie, opérations militaires : FRONTIN. Strat. 4, 
præf. 

strätégus à m. (otpætņyóc), général 
d'armée : PL. Curc. 265 || [fig.] président [d’un 
banquet] : PL. St. 697. 

Strätie, es, f., ville d'Arcadie : STAT. Th. A 
286. 

Strätii, orum, m., habitants de Stratos : Lrv. 
43, 22, 7. 

stratio, onis, f. (sterno), préparatifs d'un 
banquet : CIL 14, 2112, 2, 16. 

strätiôtés, æ, m. (otpatiwtnc), nom 
d’une plante aquatique : PLIN. 24, 169. 

strätioticé, es, f., c. myriophyllon : Ps. 
APUL. Herb. 88. 

strätioticus, a, um (orpariwrixoc), mili- 
taire, de soldat : PL. Mil. 1359 ; Ps. 603 ; stra- 
tioticus homo PL. Ps. 918, homme de guerre || 
subst. n., sorte de collyre : ScriB. Comp. 33. 

Strätiotôn, 1, n., île de la mer Azanienne 
[auj. mer Arabique ou mer d’Oman] : PLIN. 6, 
17. 

Strätippoclés;* is, m., nom de jeune h. : 
PL. Epid. 

Strätius, " m., médecin du roi Eumène : 
Liv. 45, 19,8. 
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Sträto Lion, önis m. (Zrparov), { 1 
philosophe péripatéticien de Lampsaque : Cic. 
Ac. 1, 34 2 esclave médecin : Cic. Clu. 176 
93 Stratonis turris PLIN. 5, 69, Césarée [ville 
de Palestine]. 

Stratoburgum, i, n., c. Argentoratum : 
S. GREG. 

Strätôclea (-lia), æ, f. (Erpartóxicta), 
ville du Bosphore Cimmérien : PLIN. 6, 18. 

Strätôcles;® is, m. (XtpatoxAňs), nom 
d’un comédien célèbre : QUINT. 11, 3, 178 ; Juv. 
3, 99 || autre gén. -cletis CHAR. 132, 10. 

Strätôclia, v. Stratoclea. 

Strătön’’ v. Strato. 

Strätônice, és, f. (Zrparovixrn), d 1 fille 
de Démétrius Poliorcète, femme de Séleucus 
Nicator : PLIN. 35, 139 9 2 ville de Mésopota- 
mie : PLIN. 6, 118. 

Strätonicea, æ, f. (Erparovixex), Strato- 
nicée [ville de Carie] : Liv. 33, 18, 7 ; PLIN. 5, 
109. 

Strätônicensis, e, de Stratonicée : Liv. 33, 
18, 4 || subst. m. pl., habitants de Stratonicée : 
TAC. Ann. 3, 62. 

Strätôniceum, í, n., nom d’un temple dé- 
dié à Vénus Stratonicis : VITR. Arch. 5, 9, 1. 

Strätôniceus, ër ou čos, adj. m., originaire 
de Stratonicée [en Carie] : Cic. Br. 315 ; Ac. 2, 
16. 

Strätônicis,° idis, f. (Erparowxic), sur- 
nom de Vénus à Smyrne : TAC. Ann. 3, 63. 

Strätônicus, ï, m. (Erparovixoc) NI 
nom d'homme : PL. Rud. 932. 2 nom d'un 
sculpteur grec : PLIN. 34, 84. 

Strätonidäs, æ, m. (ZrparwviSnc), nom 
grec : Liv. 33, 28, 10. 

strätoôpédum (-ôn), ï, n. camp ` OBSEQ. 
116. 

Strätophänes, is, m., nom de personnage : 
PL. Truc. 

stratôr, ois, m. (sterno), { 1 écuyer : 
AMM. 29, 3,5 © 2 celui qui dispose, qui range : 
VuLc. Jer. 48, 12 Ñ 3 geôlier : CoD. JUST. 9, 4, 
1. 

stratorium, à, n. (stratorius), lit de repos : 
VULG. Reg. 2, 17, 28. 

stratorius, a, um (sterno), qui sert à cou- 
vrir : Ps. PAUL. Sent. 3, 6, 67. 

Stratos (-tus), à f. (Zrparoc), ville 
d’Acarnanie : Liv. 36, 11 ; PLIN. 4, 5 || rivière 
d'Hyrcanie : “PLIN. 6, 46. 

Strätum 7 ï et sträta, ōrum, n. (sterno), 
1 couverture de lit : LUCR. 4, 849 ; Ov. M. 5, 
34 ; SUET. Cal. 51 © 2 lit, couche : VIRG. En. 3, 
513 ; 8, 415 ; NEP. Ages. 8, 2 ; Liv. 21, 4, 7 ; pl., 
Ov. H. 10, 54 ; Am. 1, 2, 2 3 housse, selle, 
bât : Ov. M. 8, 33 ; Liv. 7, 14, 7 ; SEN. Ep. 80, 
9 ; [prov.] qui asinum non potest, stratum cæ- 
dit PETR. 45, 8, quand on ne peut taper sur 
l'âne, on frappe sur le bât $| 4 pavage : strata 
viarum saxea LUCR. 1, 315, le pavage en pierres 
des routes, cf. LUCR. 4, 415. 

stratüura;® æ, f. (sterno), { 1 pavement : 
SuET. Claud. 24 2 couche de fumier : PALL. 
12, 7, 11. 

1 stratus, a, um, part. de sterno. 

2 strätüs, Ge, m., 1 action d'étendre, de 
joncher : Varro R. 1, 50, 3 q 2 couverture, 
tapis : DIG. 50, 16, 45 ; GELL. 15, 8, 2. 

sträva Chal, æ, f., trophée formé des ar- 
mures prises à lennemi : LACT. ad STAT. Th. 12, 
62 || = tumulus, sepulcrum : Gross. 

strāvī, parf. de sterno. 
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strébüla caro, f., ARN. 7, 24, et strébüla, 
orum, n., chair des cuisses des victimes : PL. 
d FEST. 313, 34 || stribüla Varro L. 7, 67. 

stréna;* æ, f., 1 pronostic, présage, 
signe : PL. St. 461 ; bona streng PL. St. 673, 
bon présage 2 présent qu’on fait un jour de 
fête pour servir de bon présage, étrenne : SUET. 
Aug. 57 ; Cal. 42 ; FEST. 313. 

Strénia, æ, f. déesse qui présidait à la 
bonne santé : VARRO L. 5, 47 ; AUG. Civ. 4, 16. 

StreniOn, onis, m., nom d'homme : INSCR. 

1 strenüa, æ, f., c. strena : CIL e 10234, 8. 

2 Strenüa, c. Strenia : SYMM. Ep. 10, 35. 

strénüé (strenuus), vivement, diligem- 
ment, activement : HER. 3, 24 ; Cic. Q. 2,42; 
Fam. 14, 5, 1|| strenuissime VEG. Mil. 1, 17. 

strénüitas, ātis, f. (strenuus), activité, dili- 
gence, entrain : VARRO L. 8, 15 ; Ov. M. 9, 320. 

strenüo, äre, intr., faire diligence : “PL. 
Ps. 629 [leçon de P ; sternuus A]. 

strénuus,° a, um, 1 diligent, actif, agis- 
sant, vif, empressé : CATO Agr. præf. 3 ; SALL. 
C. 51, 16 ; 61, 7 ; Liv. 8, 28, 8 ; si minus fortis, 
at tamen strenuus Cic. Phil. 2, 78, sinon brave, 
du moins agissant, empressé, cf. Cic. Phil. 8, 
11 || [avec gén.] militiæ Tac. H 3, 43, soldat 
actif f 2 remuant, turbulent : Tac. H. 1, 52 
{3 [en parl. de choses] : perhibere rei publicæ 
operam fortem atque strenuam CAT. d. GELL. 3, 
7, 19, se consacrer à l’État de façon énergique 
et active ; strenua facie PL. Rud. 314, avec une 
figure décidée ; strenua inertia Hop Ep. 1, 11, 
28, agitation stérile || strenuior LUCIL. Sat. 533 ; 
PL. Epid. 447 ; -uissimus CATO Agr. præf. 4 ; 
SALL. C. 61, 7. 

strépiti, gén., v. strepitus »—>. 

strépito,* äre (strepo), intr., faire grand 
bruit : VIRG. G. 1, 413 ; TIB. 2, 2, 17 || retentir : 
VAL. FLACC. 4, 288. 

strépitüs, üs, m. (strepo), { 1 bruit, va- 
carme, tumulte : [de foule] Ces G. 2, 11 1; 
6, 7,8 ; CIC. Att. 12, 48, 1 ; Br. 317 || manifesta- 
tions bruyantes [d'approbation ou de blâme] : 
Cic. Verr. 2, pr. 45 ; Agr. 3, 2 || pl., Liv. 5, 47,3 ; 
39, 15, 9 $ 2 [bruits divers] : fluminum Crc. 
Leg. 1, 21, murmure des eaux courantes ; ro- 
tarum Ces G. 4, 33, fracas des roues || cra- 
quement, grincement des portes : TIB. 1, 8, 60 ; 
Hor. O. 3, 10, 5 || [poét.] son de la lyre : Hor. 
Ep. 1, 2, 31 ; O. 4, 3, 18. 

w—> gén. strepiti ENN. d NON. 490, 8. 

strépo," pňī, pitum, ëre, Ň 1 intr., a) faire 
du bruit [toute sorte de bruits] : cum Achivi 
cœpissent inter se strepere [poet.] Cic. Div. 1, 
29, les Grecs s’étant mis à murmurer entre 
eux ; strepere vocibus truculentis TAC. Ann. 1, 
25, faire du vacarme en poussant des cris me- 
naçants ` apes strepunt PLIN. 11, 26, les abeilles 
bourdonnent || fluvii strepunt Hor. O. 4, 12, 
13, les fleuves grondent ; litui Hor. O. 2, 1, 
18, les clairons sonnent || sententia Messalini 
strepebat TAC. Agr. 45, les arrêts de Messali- 
nus retentissaient, cf. Liv. 2, 45, 5 ; b) réson- 
ner, retentir ` strepit murmure campus VIRG. 
En. 6, 709, la plaine résonne de leur bour- 
donnement ; aures strepunt clamoribus Liv. 22, 
14, 8, les oreilles retentissent des clameurs ; 
urbs strepebat apparatu belli Liv. 26, 51, 8, la 
ville retentissait des préparatifs de la guerre || 
[fig.] equorum gloria strepere PLIN. 8, 156, faire 
grand bruit de la gloire de ses chevaux $| 2 tr., 
remplir de bruit, faire retentir : FRONTO Ep. ad 
M. Cæs. 3, 9. 

strepsicéros, otis, m. f. (orpebixepoc), 
sorte d’antilope (qui a les cornes recourbées) : 
PLIN. 8, 214. 


STREPTIS ÜVA 


streptis üva, f. (otpemroc), sorte de 
vigne : PLIN. 14, 39. 

stria, æ, f., sillon : VARRO R. 1, 29, 3 || can- 
nelure : PLIN. 22, 92. 

striatüra, æ, f. (stria), striure, cannelure : 
VITR. Arch. 4, 3, 9. 

striatus, a, um, part. de strio. 

stribiligo et striblīgo, inis, f. (otpeBAoc), 
solécisme : GELL. 5, 20, 1 ; ARN. 1, 59. 

striblita, v. scriblita. 

stribüla, v. strebula caro. 

stricosus, v. strigosus »—. 

stricté (strictus), étroitement : strictis- 
sime GELL. 16, 3, 4 ; strictius putare PALL. 1, 6, 4, 
tailler plus près [la vigne] || strictement : Dic. 
8, 2, 20. 

strictim* (strictus), $| 1 étroitement 
PALL. 1, 13, 2 || à ras [tondre] : PL. Capt. 268 
€ 2 [fig] en effleurant légèrement, rapide- 
ment : Cic. Clu. 29 ; Nat. 3, 19 ; strictim as- 
picere Cic. de Or. 1, 162, regarder à la volée, 
effleurer du regard. 

strictio, onis, f. (stringo), action de serrer, 
pression : C. AUR. Acut. 2, 9, 79 || rigueur, 
sévérité ` CAssIAN. Coll. 19, 12. 

strictivellæ (-villæ), strittivillæ, f. 
(stringo, vellus ou villus), [femmes] qui s’épi- 
lent : PL. d. NON. 169, 8 ; cf. : GELL. 3, 3, 6. 

strictivus;* a, um (stringo), cueilli [en 
parl. des olives] : Caro Agr. 146. 

strictôr,” üôris, m. (stringo), qui fait la 
cueillette [des olives] : CATO Agr. 144, 3. 

strictoria, æ, f. (stringo), sorte de chemise 
d'homme à longues manches, qui serre étroi- 
tement le corps : Dioct. 7, 56. 

strictorium, à, n., cordon : GLoss. LABB. 

strictura;® æ, f. (stringo), À 1 resserre- 
ment : C. AUR. Acut. 1, 7, 9 || [fig.] compres- 
sion, oppression : JUVENC. 2, 789 $| 2 masse de 
métal travaillée à la forge : VIRG. En. 8, 421 || 
barre de fer : LUCIL. Sat. 144 ; VARR. d. SERV. 
En. 10, 174 ; PLIN. 34 143. 

strictus,” a, um, 1 part. de stringo 4 2 
adj, a) serré, étroit : strictissima janua Ov. 
Rem. 233, porte très étroite ; strictior aura AUS. 
Idyll. 14, 3, air, qui pince davantage ; b) de 
style serré, concis : QUINT. 10, 1, 77 ; Demos- 
thenes est strictior QUINT. 12, 10, 52, Démos- 
thène est plus ramassé ; c) sévère, rigoureux, 
strict : MANIL. 5, 106 ; STAT. S. 3, 5, 87. 

stricülus, v. hystriculus : [qqs mss]. 

stridéô;* di, ere et strido, di, ère (cf. tot- 
Co), intr., produire un bruit aigu, perçant, 
strident : [en parl. du grillon] PLIN. 29, 138 ; 
[flûte] CATUL. 64, 264 ; candens ferrum stri- 
dit LUCR. 6, 149, le fer rougi à blanc siffle 
[plongé dans l’eau], cf. VIRG. En. 8, 450 ; hor- 
rendum stridens VIRG. En. 6, 287, [l’hydre de 
Lerne] poussant d’affreux sifflements ; serra 
stridens LUCR. 2, 410, scie grinçante ; mare stri- 
dit VIRG. G. 4, 262, la mer gronde ; striden- 
tia plaustra VırG. G. 3, 536, les chariots qui 
grincent ; ipse cruor stridit Ov. M. 9, 171, le 
sang lui-même frémit, bruit ; presso diu stri- 
dere molari Juv. 5, 160, faire entendre un grin- 
cement en serrant longtemps les dents, faire 
entendre un long grincement de dents || bour- 
donner [abeilles] : VIRG. G. 4, 556. 

stridôr,” ôris, m. (strido), son aigu, perçant, 
strident : sifflement [des serpents] Ov. M. 9, 
65 ; [des cordages] VirG. En. 1, 87 ; [du vent] 
Acc. d. Cic. Tusc. 1, 68 || barrissement [des 
éléphants] Liv. 30, 18, 7 || grincement [de la 
scie] Cic. Tusc. 5, 116 ; [d’une porte] Ov. M. 11, 
608 || bourdonnements d'oreilles : PLIN. 20, 45 
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|| tribuni plebis unus stridor Cic. Agr. 2, 70, un 
seul murmure d’un tribun de la plèbe. 

stridülus;* a, um (strido), qui rend un son 
aigu, strident, perçant, sifflant, grinçant : SEN. 
Ep. 56, 2 ; VIRG. En. 12, 267 ; Ov. Tr. 3, 12, 30. 

1 striga, æ, f. (stringo), rangée de tas, tas, 
meule : CoL. Rust. 2, 18, 2, cf. FEST. 314 ; P. FEST. 
315 || sillon tracé en longueur sur le sol ; bande 
de terre [allongée comme un sillon, du nord au 
sud] : GROM. 206, 11, etc. || allée entre les tentes 
où l’on pansait les chevaux : CHAR. 109, 14 ; 
HyYc. Grom. Mun. castr. 1 ; 7 ; GLoss. 5, 516, 
11 ; 624, 8. 

2 striga, æ, f. (strix), sorcière [dont on 
effraie les enfants] : PETR. 63, 4. 

strigatus, a, um, sillonné en longueur : 
GROM. 3, 12 ; 110, 1. 

strigés, um, de strix. 

strigilarius, D. m., fabricant de strigiles : 
Gross. 

strigilecüla, æ, f. (strigilis), petite strigile : 
APUL. Flor. 9, 11. 


STRIGILIS 1 


strigilis,’ is, f. (stringo), À 1 strigile [sorte 
d’étrille pour nettoyer la peau après le bain] : 
Cic. Fin. 4, 30 ; HOR. S. 2, 7, 110 ; SEN. Ep. 95, 47 
€ 2 sorte de seringue pour les oreilles : CELS. 
Med. 6, 7 ; PLIN. 25, 164 $| 3 parcelle [d’or na- 
tif en Espagne] : PLIN. 33, 62 4 cannelure : 
VITR. Arch. 4, 4, 3. 

»— acc. em et aussi im LUCIL. d CHAR. 
126, 6 ; abl. 1; gén. pl. ium et sync. stri- 
glium VITR. Arch. 4, 4, 3 ; abl. sync. strigli- 
bus JUV. 3, 263. 

strigis, gén. de strix. 

striglibus, v. strigilis mz. 

strigmentum, í, n. (stringo), { 1 raclure: 
PLIN. 20, 17 2 ordure de la peau, crasse : 
CeELs. Med. 2, 6 ; PLIN. 9, 160. 

strigo, are, intr., faire halte, se reposer [en 
labourant] : PLIN. 18, 117 ; [fig.] SEN. Ep. 30, 4. 

? strigor, is, m., strigores = densarum vi- 
rium homines P. FEST. 315, gens vigoureux ; 
peut-être faut-il lire strigones. 

strigôsus, a, um, efflanqué, maigre : Cox. 
Rust. 7, 12, 8 ; equi strigosiores Liv. 27, 47, 
1, chevaux plus maigres ; capella strigosissimi 
corporis CoL. Rust. 7, 6, 9, chèvre au corps tout 
efflanqué || [fig.] Cic. Br. 64. 

ww stricosus LUCIL. Sat. 417. 

strigüla, æ, f., c. strigilis : SCHOL. JUV. 3, 
263. 

stringes, f. pl., sorte de vêtement propre 
aux Espagnols : IsıD. Orig. 19, 23 ; cf. strigium 
genus vestimenti GLOSS. 5, 631, 43. 

stringo, strinxt, strictum, ère, tr, { 1 
étreindre, serrer, resserrer, lier : Cic. Tim. 13 ; 
Liv. 22, 51, 6 ; GELL. 17, 8, 16 ; 15, 16, 4 ; Luc. 5, 
143 || [fig., en parl. du style] resserrer : QUINT. 
4, 2, 128 || refréner, contenir : CLAUD. Get. 371 
|| pincer, serrer le cœur : VIRG. En. 9, 294 || 
blesser, offenser : Ov. Tr. 5, 6, 21 $| 2 pin- 
cer, couper, arracher, cueillir : folia stricta ex 
arboribus Ces C. 3, 58, 3, feuilles détachées 
des arbres, cf. Liv. 23, 30, 3 ; frondes strin- 
gere VIRG. B. 9, 61, cueillir du feuillage, cf. 
Hor. Ep. 1, 14, 28 ; oleam CATO Agr. 65, 1, 


STROPHADES 


cueillir l’olive, cf. VARRO R. 1, 55, 2 ; VIRG. 
G. 1, 305 ; arbores CoL. Rust. 6, 3, 7, pincer, ro- 
gner des arbres || [fig.] rem ingluvie Hor. S. 1, 
2, 8, rogner un patrimoine par sa gloutonne- 
rie || [en part.] equos CHAR. 109, 15 ; CAPER 
Dub. 111, 12, étriller (panser) les chevaux 4 3 
serrer l'extrémité de, toucher légèrement, ef- 
fleurer, raser : cautes VIRG. En. 5, 163, effleu- 
rer les rochers ; undas Ov. M. 11, 733, raser les 
flots ; tela stringentia corpus VIRG. En. 10, 331, 
traits effleurant le corps || [en parl. de lieux] 
toucher à : CURT. 7, 7, 4 4 tirer, dégainer 
[l'épée] : Ces C. 3, 93, 2 ; LIV. 7, 5, 5 ; 7, 40, 
etc. ; strictus ensis VIRG. En. 10, 577, épée nue || 
[fig.] stricta manus Ov. Am. 1, 6, 14, main nue 
= toute prête au combat, tout armée ; in hostes 
stringatur iambus Ov. Rem. 377, que l’iambe 
soit dégainé contre les ennemis. 

stringôr, $ Gris, m. (stringo), saisissement, 
élancement [douloureux] : LUCR. 3, 693. 

strio, āvī, ātum, äre (stria), tr., faire des 
cannelures : VITR. Arch. 4, 3, 9 || striatus, a, 
um, cannelé, strié : PL. Rud. 297 ; SEN. Nat. 1, 
7, 1 ; PLIN. 9, 102, etc. || ridé [en parl. du front] : 
APUL. M. 10, 3. 

stritävus (strittavus Lindsay), arch. pour 
tritavus : FEST. 314 ; P. FEST. 315. 

strittabilla, æ, f. (stritto), femme à la dé- 
marche chancelante : VARRO L. 7, 65. 

strittivillæ, v. strictivellæ. 

stritto, āre, intr., se tenir difficilement sur 
ses jambes : strittare ab eo qui sistit ægre VARRO 
L. 7, 65. 

strix?’ strigis et strīx, eis, f. (otetyË), 
strige [oiseau qui passait chez les anciens 
pour sucer le sang des enfants], vampire : PL. 
Ps. 820 ; Ov. F. 6, 133 ; PLIN. 11, 232 ; TIB. 1, 5, 
52 ; FEST. 314, 33 || sorcière : STAT. Th. 3, 503. 

Strôbilum, ï, n., promontoire du golfe 
Arabique : MELA 3, 80. 

1 strôbilus, ï, m. (oTpOBLA oc), pomme de 
pin, pignon : Uzr. Dig. 32, 1, 55, 10. 

2 Strobilus;” rm. nom d’esclave : PL. Aul. 

stroma, ätis, n. (orTp&ua), 1 couver- 
ture, tapis : CAPIT. Ver. 4 9 2 stromäta, 
um, n., recueil de sujets variés [les tapis étant 
brochés ou peints avec des couleurs et dessins 
divers] : Hier. Gal. prol. 

Stromäteus, &, m. (orpœoparteuc), Mé- 
langes [titre d’un ouvrage de Césellius, gram- 
mairien, et d’Origène] : Prisc. Gramm. 6, 40 ; 
Hier. Ep. 84, 3 || surnom de T. Flavius Clemens 
d'Alexandrie, auteur de Mélanges : CAssiop. 
Inst. div. 1et 8. 

strombus, í, m. (orpouBoc), strombe, co- 
quillage en spirale : PLIN. 32, 117. 

strongÿla, æ, f. (orpoyyVoc), portrait en 
buste : TERT. Pall. 4. 

1strongÿlé, és, f. (orpoyyoAn), sorte 
d’alun : PLIN. 35, 137. 

2 Strongÿle, ēs, f., d 1 une des îles Éo- 
liennes [auj. Stromboli] : PLIN. 3, 94 2 an- 
cien nom de Naxos : PLIN. 4, 67. 

Strongÿliôn, ônis, m. (ZrpoyyvAiwv), 
nom d’un statuaire : PLIN. 34, 82. 

strôpha* æ, f. (otpogn), d 1 strophe 
[partie chantée par le chœur évoluant de droite 
à gauche ; opp. antistrophe] : Macr. Scip. 2, 3, 5 
€ 2 [surtout au pl.] détour, ruse, artifice : SEN. 
Ep. 26, 5 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 18, 6 ; MART. 11, 7, 
4 ; PETR. 60, 1. 

Strëpbädes?" um, f. (Zrpopadec), les 
Strophades [deux îles de la mer Ionienne, sé- 
jour des Harpies] : PLIN. 4, 55 ; VIRG. En. 3, 210. 
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strôpharius, ï, m., artificieux : GLoss. 
SCAL. 

strôphe, ee, f., strophe, v. stropha : Mar. 
VicT. Ars Gramm. 1, 16, p. 58, 5. 

strôphiärius;* ï, m., fabricant de stro- 
phiums : PL. Aul. 516. 

strôphicus, ï, m. (strophus), celui qui 
souffre de la colique : TH. PRISC. 2, 9. 

strôphiôlum, ï, n. (strophium), ruban : 
PLIN. 21, 3. 

strôphium/* mn. (oTpoprov), strophium, 
1 [bande qui soutenait la gorge des fem- 
mes] : VARRO et Cic. d. NoN. 538, 7 ; CATUL. 64, 
65 ; Cic. Har. 44 € 2 couronne: Virc. Copa 32 
{3 corde, attache : APUL. M. 11, 16. 
Strôphius;* ï, m. (Zrpoœpoc), roi de Pho- 
cide, père de Pylade : Ov. P. 2, 6, 25. 

strôphôma, àtis, n. (orpopwuæ), colique : 
Hier. Is. 13, 8. 

1 strôphôsus, a, um (strophus), qui souffre 
de la colique : VEG. Mul. 2, 121. 

2 strophôsus, a, um (stropha), artificieux. 

strôphus, ï m. (oTtpopoc), colique, tran- 
chées : VEG. Mul. 1, 43, 1 ; 1, 47, 1 ; Ps. APUL. 
Herb. 26. 

Stroppus, v. struppus. 

strūctē (structus), d'une manière ornée ` 
FRONTO Ep. ad L. Ver. 1, 1|| -tius TERT. Cult. 2, 
11. 

strüctilis, e (struo) 1 qui sert à la con- 
struction : MART. 9, 76, 1 ; ULP. Dig. 8, 5, 6, 
5 {2 construit, bâti : VITR. Arch. 8, 7 ; 5,7; 
Cou. Rust. 12, 52, 10. 

strüctio, onis, f. (struo), disposition ; tas : 
Dat, 12, 22, 5 || préparation, organisation : 
Fırm. Math. 8, 9. 

strüctôr,* Gris, m. (struo), $| 1 construc- 
teur, architecte, maçon : CIC. Q. 2, 6, 2 ; Att. 14, 
3, 1 $ 2 [fig.] esclave ordonnateur d’un ban- 
quet, maître d'hôtel : Juv. 5, 120 ; MART. 10, 
48, 15, cf. SERV. En. 1, 703. 

strūctōrïus, a, um, de constructeur : TERT. 
Apol. 14. 

strüctura;® æ, f. (struo), 1 arrange- 
ment, disposition [des os] Ces Med. 8, 1 || 
[des pierres] QUINT. 8, 6, 63 ; 9, 4, 27 ; PLIN. 
36, 169 2 construction, maçonnerie : parie- 
tum Ces C. 2, 9, 1, la construction, la forme 
des murailles ; structuræ antiquæ genus Liv. 
21, 11, 8 genre de construction ancienne, cf. 
PLIN. 36, 172 || bâtiment, construction [sens 
concret.] : VITR. Arch. 5, 12 ; PLIN. 36, 170 3 
[rhét.] arrangement des mots [dans la phrase 
pour produire un rythme] : verborum quasi 
structura Cic. Br. 33, pour ainsi dire la maçon- 
nerie de la phrase, cf. Cic. Or. 149 ; Opt. 5 ; 
SEN. Ep. 89, 9 ; QUINT. 1, 10, 23, etc. 

1 strüctus, a, um, part. de struo. 

2 strüctüs, Ge m., amoncellement, tas : 
ARN. 7, 15. 

strües,” is, f. (struo), $| 1 amas, monceau, 
tas : Cic. Att. 5, 12, 3 ; Liv. 23, 5, 12, etc. || 
rogi TAC. G. 27, amoncellement formant le 
bûcher || confusa strue implicantur Liv. 44, 
41, 7, [les soldats de la phalange] sont pris 
dans le pêle-mêle de la masse en désordre 2 
sorte de gâteaux sacrés : FEST. 310, 25 ; CATO 
Agr. 134, 2 ; 141, 4 ; Ov. F. 1, 276. 

strüfertarius, D. m., celui qui faisait un 
sacrifice près d’un arbre frappé de la foudre : 
P. FEST. 295 ; cf. ferctum P. FEST. 85. 

strüix, īcis, f., c. strues : FEST. 310 ; PL. 
Men. 102 || [fig.] malorum Næv. 64, amas de 
maux. 
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1 strūmaj* æ, f. (struo), scrofules, écrouel- 
les : CELs. Med. 5, 28, 7 ; Cic. Sest. 135 ; Att. 2, 
9, 2. 

2 Strūma, æ, m., surnom romain ` CATUL. 
52, 2. 

strümaäaticus, a, um, scrofuleux : 
Math. 8, 19. 

strumella, æ, f., dim. de struma : M. EMP. 
15. 

strümosus;* a, um (struma), qui a les 
écrouelles, scrofuleux : CoL. Rust. 7, 10, 3 ; JUV. 
10, 309. 

strümus, 7, m. (struma), c. cucubalus PLIN. 
27, 68 || c. ranunculus PLIN. 25, 174. 

strüo, strüxi, strūctum, ère, tr., 1 dis- 
poser par couches, assembler, arranger : la- 
teres Ces C. 2, 10, 4, assembler des briques ` 
montes ad sidera Ov. M. 1, 153, entasser 
des montagnes jusqu'aux astres ; ordine pe- 
num VIRG. En. 1, 704, disposer les mets en or- 
dre sur la table || [poét.] altaria donis Ve, 
En. 5, 54, charger d’offrandes les autels 4 2 
disposer avec ordre, ranger : copias Ces C. 3, 
37, mettre ses troupes en ordre de bataille, 
cf. Liv. 42, 51, 3 ; acies manipulatim structa 
est Liv. 8, 8, 3, l’armée fut disposée par ma- 
nipules || [fig.] verba Crc. de Or. 3, 171, dispo- 
ser les mots avec ordre [en faire comme une 
maçonnerie], cf. Cic. Or. 219 ; tamquam in 
vermiculato emblemate structum verbum CIC. 
Br. 274, mot comme enchâssé dans une mo- 
saïque ; [abst] in struendo dissipatus fuit Cic. 
Br. 216, dans la disposition (larrangement) des 
mots il fut désordonné $| 3 faire en disposant 
par couches, construire, bâtir, élever, ériger, 
dresser : fornacem CATO Agr. 38, 1, construire 
un four ; pyras VIrG. En. 11, 204, élever 
des bûchers ; speluncæ saxis structæ [poet.] 
Cic. Tusc. 1, 37, cavernes faites de rochers 
|| convivia Tac. Ann. 15, 37, dresser des fes- 
tins || [métaph.] bene structa collocatio (ver- 
borum) Cic. Or. 232, phrase bien construite 
€ 4 [fig] tramer, préparer, machiner : insi- 
dias Cic. Clu. 190, tendre des pièges, dresser 
des embüûches ; odium in aliquem Crc. de Or. 2, 
208, provoquer des sentiments de haine contre 
qqn ; mortem alicui TAC. Ann. 4, 10, machiner 
la mort de qqn ; crimina et accusatores TAC. 
Ann. 11, 12, susciter des griefs et des accusa- 
teurs || sibi sollicitudinem Cic. Att. 5, 21, 3, se 
forger des inquiétudes. 

Struppéäria, fum ou iorum, n. (strup- 
pus), fête des couronnes chez les Falisques : 
FEST. 313. 

struppus (strop-), îi, m. (otpopoc), $ 1 
courroie [de l’aviron] : VITR. Arch. 10, 3, 6, cf. 
Jam. Orig. 19, 4, 9 || courroie [qui attache le bâ- 
ton de la chaise à porteur] : GRACCH. d. GELL. 
10,3,5 2 bandelette, ruban : FEST. 313 || cou- 
ronne [de fleurs] : PLIN. 21, 3 ; FEST. 313. 

strütheus’* (-thius,) a, um (orpoubezoc), 
de moineau : FEST. 313 ; struthea mala PLIN. 15, 
38, sorte de coings, cf. CATO Agr. 7, 3, ou [abst] 
struthea PL. Pers. 87. 

strūthňíð, ônis, m. (otpouiwv), autruche 
[oiseau] : IsıD. Orig. 12, 7, 1. 

strüthioôcämelinus, a, um, d’autruche : 
PLIN. 29, 96. 

strüthiôcämelus (ou strūthðc-), ī, m. f. 
(otpovðoxáunAoc), autruche : PLIN. 10, 1; 
PETR. 137, 5. 

strüthïôn, ï, n. (stpovðtov), saponaire 
[plante] : PLIN. 19, 48 ; 24, 96. 

strüthïoninus, a, um (struthio), d’au- 
truche : PLIN. VAL. 2, 30. 
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strüthôpôdes, um, m. f. (orpouforouc), 
qui ont de tout petits pieds : PLIN. 7, 24. 

strütio, v. struthio. 

strūxī, parf. de struo. 

strychnôs (-nus), i m. (otpúxvos), sorte 
de morelle à fruits noirs : PLIN. 21, 177. 

Strýmð (-ön), ünis et ğnos, m. (Zrpuu@v), 
le Strymon [fleuve de Thrace] : Ner. Cim. 2, 2 ; 
VIRG. G. 4, 508 ; LIV. 44, 44, 8 ; PLIN. 4, 38 || [par 
ext.] la Thrace : STAT. Th. 5, 188 || -dnis, idis, 
f., du Strymon, de Thrace, amazone : PROP. 4, 
4, 72 || -ðnïus, a, um, du Strymon, de Thrace : 
VIRG. G. 1, 120 || septentrional : Ov. Ib. 602. 

Stubera, æ, f., ville de Macédoine : Liv. 31, 
39, 4 || -æus, a, um, de Stubéra : Liv. 40, 24, 7. 

stuc, v. istuc —>. 

stüdéo, düi, ēre (cf. oxebSo, onovdr), 
intr., 1 s'appliquer à, s’attacher à, recher- 
cher ; a) avec dat. ` agriculturæ Ces G. 6, 22, 
1, s'appliquer à l’agriculture ; pecuniæ, impe- 
riis, opibus, gloriæ Cic. Fin. 1, 60, rechercher 
la fortune, les commandements, la puissance, 
la gloire ; novis rebus Cic. Cat. 1, 3, chercher 
un changement dans l’état de choses ; patri- 
monio augendo Cic. de Or. 2, 225, s'attacher 
à augmenter son patrimoine, cf. Cic. Rep. 5, 
5 || litteris Cic. Br. 322, étudier la littérature ; 
b) [acc. n. des pron.] : unum Cic. Phil. 6, 18, 
avoir un seul but, cf. Hor. Ep. 2, 1, 120 ; id PL. 
Pæn. 575 ; Liv. 40, 56, 2, avoir cela en vue ; 
[rar* acc. d’un nom de chose] : has res PL. 
Mil. 1437, avoir du goût pour ces sortes d’aven- 
tures ; c) [avec gén.] : tui CæcIL. 201, s’occu- 
per de toi ; d) in aliquam rem QUINT. 12, 6, 6, 
s'appliquer à qqch., cf. QUINT. 10, 2, 6 ; in ali- 
qua re CAT. d GELL. 11, 2, 5 ; e) [avec inf. ou 
prop. inf] désirer, souhaiter de, aspirer à : scire 
studeo Cic. Att. 13, 20, 3, je désire savoir, cf. 
Cic. de Or. 1, 107 ; 2, 150 ; Sest. 96 ; gratum se 
videri studet Cic. Off. 2, 70, il veut se montrer 
reconnaissant, cf. TER. Eun. 1 ; SALL. C. 1,1; 
illum studeo... pervenire Cic. Fam. 13, 26, 4, je 
désire qu'il parvienne ; cf. 15, 4, 13 ; CÆs. C. 1, 
4,5 ; PL. St. 52 ; LUCR. 1, 24 ; f) [avec ut] CATO 
Agr. 5, 8 ; TER. Ad. 868 [comparer lenonem ut 
perdas, id studes PL. Pæn. 575, c’est la perte du 
léno [ou lenon, marchand, entremetteur] que 
tu as en vue ; huic rei studendum, ut... Ces, 
G. 7, 14, 2, il faut s'appliquer à ceci, savoir...] ; 
quod reliquum erat id studere, ne Liv. 40, 56, 2, 
il avait en vue la seule chose qui restait, empé- 
cher que... 2 s'intéresser à qqn, le soutenir, 
le favoriser : Scauro studet Cic. Att. 4, 15, 7, il 
est pour Scaurus, cf. Cic. Mur. 76 ; Cæl. 10 ; 
12 || [abs‘] neque studere neque odisse SALL. 
C. 51, 13, ne montrer ni partialité ni hostilité 
€ 3 étudier, s’instruire : QUINT. 11, 3, 7, etc. ; 
SEN. Ep. 94, 20 ; Tac. D. 21 ; 32 ; 34 ; PLIN. 
Mm. Ep. 7, 13, 2. 

stüdiolum, ï, n. (studium), petite étude, 
petit écrit : M. AUR. d. FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 4, 5. 

stüdiôse"” (studiosus) avec application, 
avec empressement, avec ardeur : Crc. de Or. 2, 
253 ; Br. 121, etc. ; studiosius aliquem commen- 
dare Cic. Fam. 13, 54, recommander qqn plus 
chaudement ; studiosissime Cic. Rep. 1, 15; 
Off. 3, 101 || avec passion : Cic. Tusc. 3, 50. 

1 stüdiosus, a, um (studium), 1 appli- 
qué à, attaché à, qui a du goût pour, etc. ; a) 
[avec gén.] : venandi aut pilæ Cic. Læl. 74, 
qui aime la chasse ou le jeu de paume ; exis- 
timationis meæ studiosissimus Cic. Verr. 2, 2, 
117, si désireux de mon estime ; qui studiosi 
sunt harum rerum CIC. Verr. 2, 4, 13, ceux qui 


STÜDIOSUS 


sont amateurs de ces objets ; b) [avec dat.] 
PL. Mil. 802 Tuer 9, 8, 4 || [avec ad] VARRO 
R. 1, 17, 7 ; c) [avec in abl.] studiosior in me co- 
lendo Cıc. Fam. 5, 19, 1, plus appliqué à men- 
tourer de prévenances ; d) [abst] : homo stu- 
diosus ac diligens Cic. Ac. 2, 98, homme plein 
d’ardeur et d'activité ; studiosi Cic. Opt. 13, 
ceux qui s'intéressent, les amateurs $| 2 qui 
s'intéresse à qqn, attaché à, dévoué à, partisan, 
ami, admirateur : cum ejus studiosissimo Pam- 
mene Cic. Or. 105, avec Pamménès, son admi- 
rateur passionné || [pris subst'] studiosi, admi- 
rateurs, partisans de qqn, de qqch. : habet certos 
sui studiosos Cic. Br. 64, il a ses partisans dé- 
clarés, cf. Att. 1, 16, 8 ; 3, 22, 4 ; Mil. 21 ; Ac. 2, 
125 3 appliqué à l’étude, studieux : HoR. 
Ep. 1,3, 6 ; PLIN. Min. Ep. 6, 26, 1 ; QUINT. 10, 
3, 32 || studiosa disputatio QUINT. 11, 1, 70, dis- 
cussion savante, de savants. 

2 Stüdiosus, i, m., nom d’un gladiateur : 
PLIN. 11, 245. 

stüdium; D. n. (studeo), { 1 application 
zélée, empressée à une chose, zèle, ardeur [v. 
définition : Cic. Inv. 1, 36] ; goût, passion, 
etc. : a) Tabell studium, operam ponere in ali- 
qua re Cic. Fin. 1, 1, mettre son application, 
son activité dans une chose ; suo quisque stu- 
dio maxime ducitur Cıc. Fin. 5, 5, chacun se 
règle surtout sur son goût personnel ; sunt 
pueritiæ certa studia OC CM 76, l'enfance 
a des goûts déterminés ; b) [avec le gén.] : 
ad studium fallendi studio quæstus vocari CC, 
Agr. 2, 95, être entraîné par l’amour du gain 
à l’amour du mensonge ; efferor studio patres 
vestros videndi Cic. CM 83, je suis transporté 
du désir de voir vos pères ; discendi Cic. de 
Or. 2, 1, passion d’apprendre ; ad studium lau- 
dis aliquem cohortari Cic. Fam. 2, 4, 2, exhor- 
ter qqn à rechercher l'estime du monde 4 2 
zèle pour qqn, dévouement, affection, attache- 
ment ; præmium judicio studioque civium de- 
latum Cic. Br. 281, récompense décernée par 
le choix et l’attachement des citoyens ; habuit 
studia suorum ardentia Cic. Planc. 20, il eut 
pour lui le zèle empressé de ses concitoyens ; 
grata fore vobis sua studia arbitrabuntur Crc. 
Verr. 2, 4, 68, ils penseront que les témoignages 
de leur dévouement vous seront agréables || 
alicujus studio incensus Cic. de Or. 1, 97, en- 
flammé de sympathie pour qqn, cf. Cic. Verr. 2, 
1, 35 ; studium erga aliquem Cic. Att. 2, 19, 
4 ; in aliquem Cic. Inv. 2, 104, dévouement 
à l’égard de qqn ; tua pristina erga me stu- 
dia Cic. Fam. 15, 12, 2, les marques que tu m'as 
données antérieurement de ton dévouement || 
esprit de parti, partialité : Liv. 24, 28, 8 || stu- 
dia Cic. Mil. 12, sentiments manifestés, cf. Cic. 
Mil. 94 ; accensis studiis pro Scipione et adver- 
sus Scipionem Liv. 29, 19, 10, les passions étant 
allumées pour et contre Scipion $| 3 applica- 
tion à l'étude, étude : natura, studium, exer- 
citatio Cic. de Or. 2, 232, les dons naturels, 
l’étude, l'exercice, cf. Cic. Læl. 6 || bonarum ar- 
tium studia Cic. Vat. 8, l'étude, la pratique des 
belles-lettres, cf. Cic. Br. 3 || étude, branche de 
connaissances : studia exercere Cic. Fam. 9, 8, 
2, se livrer aux études, ou se dare studiis CIC. 
Rep. 1, 16 ; cf. 1, 30 ; sint eæ res de quibus dis- 
putant in aliis quibusdam studiis Cic. de Or. 1, 
49, que les sujets qu’ils traitent relèvent, je le 
concède, d’études spéciales différentes, cf. Crc. 
de Or. 1, 65 ; Arch. 4 ; 16, etc. 

stultē™“ (stultus), sottement, follement : 
Cic. Sulla 70 ; Leg. 2, 16 ; stultius Liv. 30, 13, 
14 ; -tissime Cic. Nat. 2, 70. 

stultilôquentia, æ, f., PL. Trin. 222, et 
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stultilôquium, "o. PL. Mil. 296, sot langage. 

stultilôquus, a, um (stulte, loquor), qui dit 
des sottises : PL. Pers. 514. 

stultitia? æ, f. (stultus), sottise, déraison, 
niaiserie, folie : PL. Mil. 878 ; Cic. Div. 2, 90 ; 
de Or. 3, 142 ; in pari stultitia sunt Cic. Par. 36, 
ils sont aussi insensés ; stultitia est nolle Crc. 
Nat. 3, 84, c’est folie que de ne pas vouloir... || 
pl, stultitiæ Cic. Br. 236, les sottises || [chez les 
comiques] folie de jeunesse : PL. Aul. 752, etc. ; 
TER. Haut. 961. 

stultividus, a, um (stultus, video), qui a la 
berlue : Pr. Mil. 335. 

stultus? a, um (cf. stolidus), sot, qui n’a 
point de raison, insensé, fou : Cic. Par. 27 ; 
Pis. 58 ; CM 36 ; stulta arrogantia Ces C. 3, 59, 
3, folle présomption || stultior PL. Amph. 907 ; 
quid stultius quam... ? [inf] Cic. Læl 55, 
quoi de plus sot que de... ? stultissimus Crc. 
Læl. 100. 

stūpa, v. stuppa. 

stůpěfăcăjð,;” fēcī, factum, čre (stupeo, fa- 
cio), tr., étourdir, paralyser : Liv. 5, 39, 5. 

stüupéfio,® factus sum, Dën (pass. de stu- 
pefacio), être interdit, stupéfié, étonné : stupe- 
factus Cic. de Or. 3, 53 ; VIRG. G. 4, 365 ; Ov. 
H. 14, 97. 

stüpendus, a, um (adj. verbal de stupeo), 
étonnant, merveilleux : VAL. MAX. 5, 7, 1. 

stüpëns, part. de stupeo || adi, stupéfait, 
interdit : stupentibus similes CURT. 8, 2, 3, sem- 
blables à des gens frappés de stupeur. 

stüpeo, ŭi, ere, { 1 intr., être engourdi, 
demeurer immobile ; être interdit, demeurer 
stupide, être frappé de stupeur : Cic. Verr. 2, 
5, 95 ; Fin. 2, 77; Rep. 6, 18 ; [avec gén., 
poét.] stupere animi Liv. 6, 36, 8, avoir l’es- 
prit engourdi, paralysé, cf. animus stupet TER. 
Andr. 304 || exspectatione stupere Liv. 8, 13, 17, 
être absorbé dans l'attente ; novitate QUINT. 
12, 6, 5, être paralysé par la nouveauté ; 
ære Hop S. 1, 4, 28, rester béant devant des 
vases d’airain, cf. S. 2, 2,5; O. 2, 13, 33 ; in 
titulis Hop S. 1, 6, 17, être ébloui par les ins- 
criptions honorifiques ; stupet in Turno VIRG. 
En. 10, 446, il contemple Turnus avec éton- 
nement || ad supervacua SEN. Ep. 87, 5, être 
en extase devant des superfluités ; ad auditas 
voces Ov. M. 5, 509, rester immobile en en- 
tendant ces paroles || [en parl. de choses] stu- 
puit Ixionis orbis Ov. M. 10, 42, la roue d’Ixion 
s'arrêta ` unda quæ stupet MART. 9, 99, 10, 
l’eau qui est stagnante ; stupuerunt verba pa- 
lato Ov. Am. 2, 6, 47, les mots s’arrêtèrent dans 
sa gorge ; stupente ita seditione Liv. 28, 25, 3, la 
sédition étant ainsi engourdie (assoupie) 2 
tr., regarder avec étonnement, s'extasier sur : 
VIRG. En. 2, 31 ; MART. 12, 15, 4 || [avec prop. 
inf.] voir avec étonnement que : VIRG. B. 6, 37 ; 
En. 12, 707. 

stůpēscõ, čre (stupeo), intr., s'étonner : 
Cıc. de Or. 3, 102. 

stūpěus, v. stuppeus. 

stüpiditas,° ātis, f. (stupidus), stupidité : 
Cıc. Phil. 2, 80. 

stüpido, are, tr., étourdir, stupéfier : CAPEL. 
6, 572. 

stüpidus,* a, um (stupeo), { 1 étourdi, 
stupéfait, interdit : PL. Pæn. 1250 || immobile, 
en extase : Cic. Par. 37 ; studio stupidus TER. 
Hec. 4, fasciné 2 stupide, sot, niais : Cic. 
Fato 10 ; MART. 11, 7, 1 ; stupidissimus VARRO 
Men. 406. 

stüpôr,” ôris, m. (stupeo), { 1 engourdis- 
sement, saisissement, paralysie, état d’insensi- 
bilité : Cic. Tusc. 3, 12 ; Phil. 2, 115 || stupeur : 


STŸPHÉLUS 


Liv. 9, 3, 10, etc. Ñ 2 stupidité : Cic. Phil. 2, 30. 
stüpôratus, a, um (stupor), considéré avec 
ébahissement : TERT. Cult. 2, 3. 

stuppa” (-üpa), æ, f. (OTÓTTN, CTÚTN), 
étoupe : LUCR. 6, 880 ; Cæs. C. 3, 101, 2 ; PLIN. 
19, 17. 

stuppäarius (stūpā-), a, um, servant à 
faire l’étoupe : PLIN. 19, 17. 

stuppatôr, oris, m. (stuppa), calfat : CIL 6, 
1649. 

stuppêus"* (stüp-), a, um (stuppa), d’étou- 
pe : VIRG. En. 2, 236 || de chanvre : GRATT. 
Cyn. 36. 

stüpratio, ont, f. (stupro) action de 
souiller : ARN. 2, 73. 

stüpratôr,” ois, m. (stupro), séducteur, 
corrupteur : QUINT. 4, 2, 69 ; SUET. Dom. 8. 

stüpratus, a, um, part. de stupro. 

stüpré, adv., honteusement : POET. d. FEST. 
317, 26. 

stüpro,” avi, ātum, āre (stuprum), tr, { 1 
souiller, polluer : Cic. Har. 33 2 attenter à 
l'honneur de, déshonorer, faire violence à : PL. 
Aul. 36 ; Cic. Fin. 2, 66 ; 5, 64 ; Liv. 39, 15, 1 ; 
QUINT. 4, 2, 69. 

stüprosus, a, um (stuprum), débauché : 
VAL. MAX. 6, 1,8. 

stüprum, n., 1 déshonneur, opprobre : 
NÆv. d. FEsT. 317, 20 2 attentat à la pu- 
deur, violence, action de déshonorer : stuprum 
inferre dat. Cic. Off 3, 38, déshonorer une 
femme || relations coupables : Acc. d Cic. 
Nat. 3, 68 ; Cic. Mil. 73 ; SALL. C. 23, 3 ; Liv. 
10, 31, 9, etc. || adultère : Prop. 4, 7, 57 || accou- 
plement [animaux] : Cor. Rust. 7, 6, 3. 

stüpül, parf. de stupeo. 

Stura, æ, m., rivière de la Gaule Cisalpine 
qui se jette dans le Pô : PLIN. 3, 118. 

Sturil, orum, m., peuple à l'embouchure du 
Rhin : PLIN. 4, 101. 

Sturium, ï, n., île de la Méditerranée 
[peut-être l’une des îles d'Hyères] : PLIN. 3, 79. 

Sturnini, orum, m., peuple de Calabre : 
PLIN. 3, 105. 

sturninus, a, um (sturnus), gris comme un 
étourneau : HIER. Is. 66, 20. 

sturnus, 7, m., étourneau [oiseau] : PLIN. 
10, 72 ; MART. 9, 54, 7. 

Stÿgialis, e, du Styx : VırG. Cir. 373. 

Stÿgius, v. Styx. 

Stylo, v. Stilo. 

stylôbäta (-tēs), æ, m. (oruAoB&rnc), 
stylobate [t. d’arch.] : VARRO R. 3, 5, 11 ; VITR. 
Arch. 3, 3 || gén. -tis, VARRO R. 3, 5, 12. 

stÿlus, ï, m., v. stilus. 

stymma, ătis, n. (oTouua), un astringent : 
PLIN. 13, 7. 

Stymphāla;‘ örum, n., c. Stymphalos : 
Lucr. 5, 30. 

Stymphālïcus, v. Stymphalos. 

Stymphālis”’ idis, f. (Zrouupañic), du 
Stymphale : Ov. M. 9, 187 ; F. 2, 273 || -ides 
aves [-idæ Tam Orig. 12, 7, 27] Hee Fab. 20, 
et [abst] Stymphālides, um, f. MART. 9, 101, 7, 
oiseaux du Stymphale [ayant des plumes d’ai- 
rain, exterminés par Hercule]. 

Stymphälos (-us), m. (Zroüupæoc), et 
Stymphälum, 7 n., le Stymphale [montagne 
et lac d’Arcadie] : PLIN. 4, 20 ; SUET. Vita 
Ter. 5 ; STAT. S. 4, 6, 100 || -licus, a, um, du 
Stymphale : PL. Pers. 4 || ou -lius, a, um, CA- 
TUL. 68, 113 || v. aussi Stymphalis. 

stypa, c. stuppa. 

Stýphělus, 7, m. (otveňóc), nom d'un 
Centaure : Ov. M. 12, 459. 


STYPSIS 


stypsis, is, f. (rod), saveur astringente, 
âpreté : CASSIOD. Var. 12, 4. 

styptéria, æ, f. (orurtnpia), alun : ULP. 
Dig. 27, 9, 3, 6. 

styptēríazūsa, æ, f. (orurrneutouoa), 
qui renferme de l’alun : C. AUR. Chron. 4, 1, 1. 

stypticus, a, um (oTurTuXOc), styptique, 
astringent : PLIN. 24, 120 ; 32, 11. 

styptiria, v. stypteria. 

stÿräca, æ, f., v. styrax : PLIN. VAL. 1, 11. 

stÿräcinus (stôr-), a, um, de styrax : C. 
AuR. Chron. 2, 7, 113 ; Sup. Sev. Dial. 1, 19, 2. 

stÿrax (stôr- SoL. 33, 10 ), cis, m. f. (oct, 
pxË), aliboufier [arbre qui distille une résine 
odorante] : PLIN. 12, 125 || le baume ou le par- 
fum qu’on en tire : PLIN. 24, 24. 

Styx! ÿgis et ÿgos, f. (ZruË), le Styx $ 1 
fontaine d’Arcadie, dont l’eau était mortelle : 
PLIN. 2, 231 ; SEN. Nat. 3, 25, 1 2 fleuve des 
enfers, par qui juraient les dieux : Cic. Nat. 3, 
43 ; VIRG. G. 4, 480 || les enfers : VIRG. G. 1, 
243 ; Ov. M. 10, 13 || -ÿgius, a, um, du Styx, 
des enfers : VIRG. En. 6, 323 ; Ov. M. 1, 139 || 
fatal, pernicieux, funeste : VIRG. En. 5, 855. 

Suāda;‘ æ, f. (suadus), déesse de la Persua- 
sion : ENN. Ann. 308 (Cic. Br. 59). 

suädëla, æ, f. (suadeo), persuasion, talent 
de persuasion : PL. Cist. 296 || déesse de la 
Persuasion : HoR. Ep. 1, 6, 38. 

suädenter (suadeo), d'une manière per- 
suasive : ARN. 2, 19. 

suāděðř suasi, suäsum, êre, q 1 intr., con- 
seiller, donner un conseil : faciam, ut suades 
Cıc. Att. 11, 16, 1, je suivrai ton conseil ; amici 
bene suadentes Cic. Læl. 44, amis de bon con- 
seil, donnant de sages avis ` alicui Cic. Phil. 2, 
27, conseiller qqn, cf. Cic. Fam. 2, 7, 1 || au- 
tumno suadente LUCR. 1, 175, sur le conseil, 
l'invitation de l’automne, cf. VIRG. En. 9, 340 ; 
10, 724 ; PLIN. Min. Ep. 3, 7, 6 {2 tr., a) pa- 
cem Cic. Fam. 7, 3, 2, conseiller la paix ; [en 
part.] legem Cic. CM 14, parler en faveur d’une 
loi, soutenir, appuyer une loi, cf. Cic. Br. 89 ; 
rogationem Cic. Rep. 3, 28, appuyer un projet 
de loi, cf. Oe Mil. 47 ; Off. 3, 109 || tantum re- 
ligio potuit suadere malorum Lucr. 1, 101, tant 
la religion a pu conseiller de crimes ! b) [pron. 
nl quod tibi suadeo PL. Capt. 237, ce que je 
te conseille, cf. Cic. Att. 13, 38, 2 ; HoR. S. 1, 
1, 101 ; quod suadetur PL. Trin. 670, ce qu’on 
conseille ; c) [avec inf.] conseiller de, engager 
à : alicui... elaborare Cic. de Or. 1, 251, con- 
seiller à qqn de travailler..., cf. Cic. Fin. 2, 95 
|| [avec constr. transitive] me pietas suadet se- 
qui... TER. Hec. 481, le devoir filial m'engage 
à suivre..., cf. LUCR. 1, 142 ; VIRG. En. 12, 813 ; 
Megadorus a sorore suasus ducere uxorem PL. 
Aul. arg. 1, 6, Mégadore déterminé par sa sœur 
à prendre femme, cf. ARN. 2, 26 ; d) [avec ut] : 
quod suades, ut scribam... Cic. Att. 11, 16, 4, 
quant au conseil que tu me donnes d'écrire... ; 
alicui, ut PL. Most. 797 ; Epid. 355 ; Cic. Cæ- 
cil. 52, conseiller à qqn de ; alicui, ne TAC. 
H. 4, 8, conseiller à qqn de ne pas ; me, ut..., 
non solum suasit, verum etiam rogavit CIC. 
Prov. 42, il m'a non seulement conseillé, mais 
prié de... ; e) [subj. seul] : PL. Trin. 681 ; ca- 
pias suadeo Cic. Fam. 7, 7, 1, je te conseille de 
prendre, cf. Fam. 2, 16, 7 ; Ner. Con. 4, 1 ; f) 
[avec prop. inf.] persuader que : Cic. Cæc. 15 ; 
Arch. 14. 

w—> süädent trissyll. LUCR. 4, 1157. 

suädibilis, e (suadeo), qui persuade : AUG. 
Civ. 18, 51 || qui se laisse persuader : VULG. 
Jac. 3, 17. 
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suädus, a, um (suadeo), invitant, insi- 
nuant, persuasif : STAT. Th. 4, 453 ; v. suada. 

Suæuconi, orum, m., peuple de Belgique : 
*PLIN. 4, 106. 

sualiternicum, :, n., variété rougeâtre de 
Pambre : PLIN. 37, 33. 

Süanënsés, Fum, m., peuple d'Étrurie : 
PLIN. 3, 52. 

Suanetes, um ou Zum, m., peuple des Al- 
pes : PLIN. 3, 137. 

Suānī, orum, m., peuple de la Colchide : 
PLIN. 6, 14 ; 32, 52. 

Suarataratæ, ārum, m., peuple de l’Inde : 
PLIN. 6, 75. 

Suardônes,;° um, m., peuple de Germanie: 
TAC. G. 40. 

Suārī, orum, m., peuple de l’Inde, en deçà 
du Gange : PLIN. 6, 69 ; 6, 94. 

süaria, æ, f. (suarius 1), commerce de 
porcs : CIL 6, 1771. 

süarium, à, n. (suarius 1), étable à porcs : 
Gross. 

1 süärius, a, um (sus), de porcs : PLIN. 21, 
10 ; suarium forum DIG. 1, 12, 1, marché aux 
porcs. 

2 süarius, ï, m., porcher : PLIN. 8, 208 || 
marchand de porcs : CoD. TH. 14, 4, 3. 

Suasanī, orum, m., peuple de Ombrie : 
PLIN. 3, 114. 

suāsī, parf. de suadeo. 

suäasio, * onis, f. (suadeo), action de conseil- 
ler : SEN. Ep. 95, 65 ; GELL. 10, 19, 4 || legis Cic. 
Clu. 140, appui donné à une loi, discours en 
faveur d’une loi || [rhét.] suasiones Crc. Or. 37, 
discours du genre délibératif, cf. Cic. de Or. 2, 
333. 

suasôr;” oris, m. (suadeo), celui qui conseil- 
le, conseiller : Cic. Att. 16, 7, 2 ; Phil. 2, 29 || 
celui qui appuie une loi : Cic. Att. 16, 16 b, 9. 

suäsorie (suasorius), par manière de con- 
seil : Prisc. Gramm. 18, 104. 

suäsorius, a, um (suadeo), qui conseille, 
qui tend à persuader : QUINT. 2, 10, 1 ; 3,8,6 ; 
11, 1, 48 || subst. f. suäsôria, æ, discours pour 
conseiller [sorte de déclamation où le rhéteur 
visait à persuader un personnage historique 
ou mythologique de prendre un parti déter- 
miné] : QUINT. 2, 4, 25, etc. 

1 suäsum, L n. (suadeo), parole persua- 
sive : Ps. TERT. Gen. 103. 

2 süasum, í, n., tache [faite sur un vête- 
ment blanc par une goutte d’eau mêlée de 
suie] : PL. Truc. 271, cf. FEST. 302, 12. 

1 suäsus, a, um, part. de suadeo. 

2 suäsüs, üs, m., conseil : TER. Phorm. 730. 

süatim (sus), en pourceau ` NiGip. d NoN. 
40, 26. 

suāvě™ (suavis) n. pris adv', agréable- 
ment ` HoR. S. 1, 4, 76 ; VIRG. B. 3, 63 ; 4, 43. 

suāvěðlēns (mieux suāvě čðlēns), à 
l'odeur suave : CATUL. 61, 7. 

suävédlentia, æ, f., parfum [fig.] : Auc. 
Conf. 8, 6, 15 ; SiD. Ep. 8, 14. 

suäviatio (saviatio), onis, f. (suavior), bai- 
ser tendre : PL. Bacch. 129 ; GELL. 18, 2, 8. 

suäviatus (sav-), a, um, part. p. de sua- 
vio et de suavior. 

suävidicus;” a, um (suavis, dico), aux sons 
doux (harmonieux) : LUCR. 4 178. 

suävidus, a, um, agréable [au goût] : Ps. 
TE. Prisc. Diæt. 20. 

suavifico, ātus, Gre (suavis, facio), tr, 
rendre doux, agréable : om. Orig. 17, 8, 11 ; 
ARN. J. Psalm. 103. 

suävifragrantia, æ, f., parfum suave : Ps. 
AUG. Neoph. p. 199. 


SUAVIUM 


suävillum (sav-), ï n. (suavis), gâteau où 
il entre du fromage et du miel : CATO Agr. 84. 

suävilôquens,” tis (suavis, loquor), qui 
parle agréablement = aux doux accents, har- 
monieux, mélodieux : ENN. Ann. 303 ; LUCR. 1, 
945 ; v. GELL. 12, 2, 7, qui cite, en le désapprou- 
vant, un passage où Sénèque blâme l’expres- 
sion suaviloquens jucunditas employée par Ci- 
céron à l'imitation d’Ennius. 

suävilôquentia, æ, f. (suaviloquens), dou- 
ceur de langage : ENN. d. Cıc. Br. 58. 

suävilôquium, řī, n., c. suaviloquentia : 
AUG. Mend. 11. 

suävilôquus, a, um, c. suaviloquens : CA- 
PEL. 1, 3. 

suävilüdius, ï, m. (suavis, ludus), ama- 
teur de spectacles : TERT. Spect. 20 ; Cor. 6. 

suävio (savio), āre, v. suavior. 

suäviolum” (säv-), ī, n. (suavium), baiser 
tendre : CATUL. 99, 2 et 14. 

suävior’* ou savior, ātus sum, ārī, tr., em- 
brasser, baiser : Cic. Att. 16, 3, 6 ; Br. 53. 

»ə— forme act. savio POMPON. Com. 83 ; 
QUADR. Ann. 39 d Prisc. Gramm. 8, 26 || part. 
à sens pass. saviata, qui mérite d’être embras- 
sée = charmante, délicieuse : FRONTO Ep. ad M. 
Cæs. 5, 33. 

suāvis,” e, doux, agréable : a) [aux sens] : 
[odeur] Cic. Verr. 2, 3, 23 ; [couleur] : Cic. 
Tusc. 5, 46 ; [mets] Cic. Fin. 2, 64 ; [voix] Cic. 
Off. 1, 133 ; b) [à Pesprit, à l’âme] : suavis- 
sima epistula Cic. Att. 2, 13, 1, lettre très agré- 
able ; mi suavissime Volumni Cic. Fam. 7, 33, 
1, ô mon si aimable Volumnius ; o medicum 
suavem ! Cic. Fam. 7, 20, 3, ô exquis méde- 
cin ! cf. Cic. Att. 7, 3, 12 ; suavis oratio CIC. 
Part. 22, style agréable, cf. Cic. Part. 21 ; Inv. 1, 
3 ; Nat. 1, 60 || suave est avec inf. : LUCR. 2, 1, 
il est doux de ; tibi suave est avec inf. : TER. 
Haut. 481, il est agréable pour toi de, cf. Cer, 
d. Cic. Fam. 8, 1, 1. 

suavisätôr, oris, m. (suavis, sator), qui pré- 
pare des choses suaves : VEsP. JUD. 96 [conjec- 
ture d. Poet. lat. min. t. 2 Wernsdorf]. 

suävisaviatio, onis, f. (suavis, saviatio), ac- 
tion de donner de tendres baisers : PL. Ps. 61 ; 
Bacch. 116 ; 120. 

suavisônus, a, um (suavis, sono), au doux 
son : ACC. Tr. 572 ; NÆV. 25. 

suavitas;’ ātis, f. (suavis), douceur, qualité 
agréable, suavité : a) [aliments] Cic. Phil. 2, 
115 || moelleux du vin : Cic. Br. 287 ; [par- 
fum] Cic. CM 59 ; [teint agréable] Cic. Opt. 8 
|| douceur du timbre de la voix : Cic. de 
Or. 3, 42 || suavitates Cic. Off. 3, 117, dou- 
ceurs, jouissances ` b) [pour l'esprit, l’âme] 
douceur, charme, agrément : Cic. de Or. 1, 193 ; 
Cæl. 25 ; Læl. 66 ; Rep. 1, 7 ; alicujus eximia 
suavitas Cic. de Or. 1, 234, exquise amabilité 
de qqn ; pl., Cic. Fam. 3, 1, 1. 

suāvítěr™ (suavis) d'une façon douce, 
agréable [pour les sens et l’esprit] : Cic. Ac. 2, 
139 ; de Or. 3, 43 ; suavissime legere PLIN. MIN. 
Ep. 3, 15, 3, lire de façon très agréable || Crc. 
Fin. 1, 57 ; Fam. 15, 21, 4 ; litteræ suavissime 
scriptæ Cic. Fam. 13, 18, 1, lettre écrite en 
termes si agréables. 

suävitüdô, "ui, f. (suavis) douceur, 
charme, agrément : HER. 3, 22 || [terme d’af- 
fection] PL. St. 755 ; fragm. d NoN. 173, 3. 

suävium”” ou sävium, ñ, n., 1 lèvres 
tendues pour le baiser : PL. Mil. 94 ; POET. 
d GELL. 19, 11, 4 2 baiser, cf. SERV. En. 1, 
260 ; PL., TER. ; CIC. Att. 16, 11, 8 || [fig.] meum 
savium TER. Eun. 456, mon amour. 


Sud 


süb° (subs, cf. susque deque), prép. avec 
abl. et acc. 

I abl., 1 [sens local] : a) sous : sub terra 
habitare Cric. Nat. 2, 95, habiter sous terre ; sub 
pellibus hiemare Ces C. 3, 13, 5, passer lhi- 
ver sous des tentes || sub armis Ces C. 1, 41, 
2, sous les armes ; sub sarcinis Ces G. 2, 17, 2, 
avec ses bagages, ou sub onere Ces C. 1, 66, 2 ; 
sub oculis alicujus Ces C. 1, 57, 4, sous les yeux 
de qqn ; sub corona, sub hasta vendere, mettre 
à l’encan, v. ces mots ; sub ictu teli Liv. 28, 30, 
8, à portée de trait ; Gallia sub septemtrionibus 
posita CÆs. G. 1, 16, 2, la Gaule située sous le 
septentrion || [avec v. de mouv*] : sub terra de- 
missi sunt Liv. 22, 57, 6, ils furent jetés sous 
terre ; sub jugo mittere Liv. 3, 28, 11, envoyer 
sous le joug || [fig.] sub nomine pacis bellum 
latet Cic. Phil. 12, 17, sous le nom de paix se 
cache la guerre, cf. Agr. 3, 12 ; b) de dessous : 
sub terra PL. Aul. 628, [sortir] de dessous terre, 
Cf. Capt. 730 ; c) au bas de, au pied de, près de : 
sub monte Ces G. 1, 21, 1 ; sub mœnibus CIīc. 
Rep. 1, 17, au pied d’une montagne, des rem- 
parts ` sub Novis Cic. de Or. 2, 266, aux Bou- 
tiques Neuves (v. Novæ) ; d) immédiatement 
après : VIRG. En. 5, 323 ; SEN. Ep. 94, 60 ; e)au 
fond de : sub pectore VIRG. En. 1, 36, au fond 
du cœur $| 2 [temporel] au moment de : sub 
bruma Czs. G. 5, 13, 3, au moment du solstice 
d'hiver, cf. C. 1, 27, 3 ; HIRT. G. 8, 49, 2 || sub 
Domitiano Tac. Agr. 45, sous, au temps de Do- 
mitien, cf. TAC. Aer 6 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 5, 
5 3 [idée de sujétion] : sub regno esse Cic. 
Rep. 1, 60 ; Att. 7, 7,5 ; sub rege Crc. Rep. 2, 43, 
être sous le régime monarchique, sous un roi ; 
sub alicujus dicione Ces G. 1, 31, 7, être sous 
la domination de qqn || sub specie pacis Liv. 36, 
7, 12, sous l’apparence de la paix ; sub nomine, 
sub condicione, v. ces mots ; sub lege, ne SUET. 
Aug. 21, sous la condition de ne pas... ; sub 
mortis pæna SUET. Cal. 48, sous peine de mort. 

II acc. $ 1 [local] : a) sub jugum mit- 
tere Ces G. 1, 7, 4, envoyer sous le joug ` sub 
orbem solis se subjicere Cic. Rep. 1, 25, se placer 
sous le disque du soleil ; sub terras ire VIRG. 
En. 4, 654, aller sous la terre || [fig.] sub ju- 
dicium alicujus cadere Cic. Fin. 3, 61, tomber 
sous le (être exposé au) jugement de qqn ; quæ 
sub sensus subjecta sunt Cic. Ac. 2, 74, ce qui 
tombe sous les sens, cf. Cic. Or. 67 || sub Bo- 
rean esse Luc. 7, 364, être sous Borée, au nord ; 
b) au pied de [avec mouv!] : sub montem suc- 
cedere Ces C. 1, 45, 2, s’avancer au pied de la 
montagne, cf. Cic. Rep. 2, 54 ; HIRT. G. 8, 41, 1 ; 
Liv. 44, 45, 7 ; Tac. H 5, 11, etc. $| 2 [tempo- 
rel] : a) vers, tout proche de : sub noctem Ces, 
C. 1, 28, 3 ; sub vesperum CÆs. G. 2, 33, 1 ; sub 
lucem Ces G. 7, 83, 7, à l'approche de la nuit, 
du soir, du jour ; sub dies festos Cic. Q. 2, 1, 1, 
à proximité des fêtes ; sub galli cantum HoR. 
S. 1, 1, 10, vers l’heure où le coq chante ; b) 
immédiatement après : sub eas (litteras) statim 
recitatæ sunt tuæ Cic. Fam. 10, 16, 1, aussitôt 
après cette lettre la tienne fut lue, cf. Liv. 23, 
15, 1 ; 23, 16, 3 ; 45, 10, 10, etc. d 3 [idée de 
sujétion, avec v. de mouv!] : sub alicujus impe- 
rium dicionemque cadere Crc. Font. 12, tomber 
sous l’autorité et la domination de qqn, cf. Crc. 
Verr. 2, 5, 144 ; Ner. Milt. 1, 4 ; sub legis vin- 
cula aliquid conjicere Liv. 4, 4, 10, mettre qqch. 
sous les liens d’une loi, sous l'empire d’une loi. 

II en composition sub [prép. ou pré- 
verbe] apporte l’idée de : a) sous, dessous, 
par-dessous : subjaceo, subjicio, etc. ; b) de bas 
en haut : sublatus, sublevo ; c) remplacement : 
succedo || immédiatement après : succresco, 
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subinde, suboles ; succurro, subvenio ; d) se- 
crètement, à la dérobée : subripio, subrepo ; e) 
un peu : subiratus, sublustris ; subaccuso || 
subs devient sus devant c, t, p : suscipio, sus- 
tineo, suspendo. 

sübabsurde, d'une manière quelque peu 
absurde : Cic. de Or. 2, 275. 

sübabsurdus, a, um, un peu absurde, un 
peu étrange, un peu inepte : Cic. Att. 16, 3, 4 ; 
de Or. 2, 274 || pl. n., subabsurda dicere Cic. de 
Or. 2, 289, dire de feintes naïvetés. 

sübaccüso};* äre, tr., accuser quelque peu, 
légèrement : Cic. Planc. 86 ; Att. 13, 46, 2. 

sübäcér, äcris, âcre, un peu âcre ` Lem. 
Orig. 17, 10, 8. 

sübäcidus,° a, um, aigrelet : CATO Agr. 108, 
2 ; PLIN. 12, 120. 

sübactärius, a, um (subigo), qui assouplit : 
coriarius CIL 6, 9279, corroyeur. 

sübäctio, ônis, f. (subigo), $ 1 broiement, 
trituration : VITR. Arch. 2, 4 ; ARN. 3, 107 { 2 
[fig.] préparation, formation de l'esprit : Crc. 
de Or. 2, 131. 

1 sübäctus, a, um, part. de subigo. 

2 sübactüs, abl. ū, m., broiement : PLIN. 18, 
67. 

sübadjüva, æ, m., sous-aide ` CoD. TH. 6, 
27, 3. 

sübadjüvans, tis, c. subadjuva : Nor IMP. 
41. 

sübadmôvéo, ere, tr., approcher subrepti- 
cement : CoL. Rust. 6, 36, 4. 

sübadrôganter, avec un peu de présomp- 
tion : Cic. Ac. 2, 114. 

sübadsentiens, subadsentientibus hume- 
ris QUINT. 11, 3, 100, avec un mouvement 
quelque peu concordant des épaules. 

sübädüno, üre, tr., réunir secrètement : 
Cassiop. Psalm. 134, 4. 

sübædïanus, a, um (sub, sedes), qui tra- 
vaille dans l’intérieur de la maison : CIL 12, 
4393 || säbædanus, CIL 6, 7814. 

sübæmuülatio, ônis, f., émulation ou riva- 
lité secrète : AMBR. Psalm. 36, 10. 

sübæmülor, art. tr., jalouser secrètement : 
AMBR. Psalm. 36, 10. 

sübæräatus,° a, um, ayant par-dessous du 
cuivre : PERS. 5, 106. 

sübägito, v. subigito. 

sübägrestis, e, un peu agreste, un peu 
éloigné de l’urbanité, des habitudes de la ville, 
etc. : Cic. Br. 259 ; Rep. 2, 12. 

sübaläré, is, n., baudrier : Lem. Orig. 19, 33. 

sŭbālāris,“ e, qui est sous les ailes : LAMPR. 
Hel. 19, 9 || sübaläres, um. f., plumes qui se 
trouvent sous les ailes : VULG. 4 Esdr. 11, 25 
|| qu’on peut porter (cacher) sous l’aisselle : s. 
telum : Nep Alc. 10, 5, un poignard. 


sübalbens, tis, c. subalbidus : Cassrop. 
Var. 5, 34. 
sübalbicans, tis, c. subalbidus : VARRO 


R. 3, 9, 5. 

sňbalbíïdus, a, um, blanchâtre : 
Med. 5, 28, 8 ; PLIN. 21, 168. 

sŭňbalbus}‘ a, um, blanchâtre : VARRO R. 1, 
9, 5. 

sübalpinus, a, um, subalpin, placé au pied 
des Alpes : PLIN. 25, 71. 

sübalternätim, en subordonnant : BOET. 
Top. Arist. 1, 13. 

sübalternus, a, um, subalterne [t. de lo- 
gique] : JULIAN. d AUG. Imp. Jul. 5, 25. 

sübämare, adv., avec quelque amertume : 
ScHOL. BoB. 84, 22. 


CELS. 


SUBBULLIO 


sübämärus, a, um, un peu amer ` Cie, 
Inv. 1, 25 ; Fato 8 || subamarum, n. pris adv!, 
avec quelque amertume : AMM. 27, 11, 5. 

sübambigüe, avec un peu d’ambiguité : 
Don. Phorm. 4, 4, 2. 

sübäpério, ire, tr, ouvrir en dessous, 
fendre : ARN. 2, 58 ; APIC. 8, 372. 

sübäquänëus, a, um, qui se trouve sous 
l’eau, aquatique : TERT. Anim. 32. 

sübäquilinus, a, um, un peu aquilin : ITIN. 
ALEX. 6. 

sübäquilus, a, um, un peu brun [de cou- 
leur d’aigle] : PL. Rud. 423. 

sübäratôr, ois, m. (subaro), celui qui fouit 
la terre en dessous : PLIN. 17, 227. 

sübäratus, v. subaro. 

sübaresco, čre, intr., se dessécher quelque 
peu ` VITR. Arch. 7, 3, 5. 

sübargütülus, a, um, assez fin (spirituel) : 
GELL. 15, 30, 1. 

sübarmälis, is, m., TREB. Claud. 14, 8 ; 
Vor. Aur. 13, 3 ; et sübarmaälis vestis, f., CA- 
PEL. 5, 426 (sub, armus), tunique qui ne re- 
couvre pas les bras. 

sübäro, ātum, are, tr., fouir la terre en des- 
sous : PLIN. 16, 116. 

Subarri Campi, m., canton de Lucanie : 
JORD. 

sübarro, äre, tr., engager par des arrhes, 
hypothéquer : Cassian. Coll. 7, 6. 

sübarrôgantér, v. subadr-. 

sübärundino, äre, tr., échalasser : DRAC. 
Laud. 1, 173. 

sübaspér, čra, črum, un peu rugueux : 
CeELs. Med. 5, 28, 19. 

sübassentiens, tis, v. subads-. 

sübasso, ätum, äre, tr., faire rôtir légère- 
ment ou à petit feu : C. AUR. Chron. 4, 3, 65 ; 
APIC. 2, 43. 

sübatio, oni f. (subo), période du rut [en 
parl. des truies] : PLIN. 8, 205. 

sübaudio, "tum, īre, tr., q 1 entendre un 
peu (qqn) : APUL. M. 5, 19 2 sous-entendre: 
Ps. Ascon. Verr. 2, 1, 2, 4 ; ULP. Dig. 28, 5, 1. 

sübauditio, onis, f., action de sous-enten- 
dre : SERV. En. 10, 89. 

sübauditus, a, um, part. p. de subaudio. 

sübaurätus;* a, um, doré légèrement : 
PETR. 32, 3. 

sübausculto}® are, tr., écouter furtive- 
ment, surprendre en écoutant, épier en écou- 
tant : PL. Mil. 993 Ce de Or. 2, 153 ; Top. 75 ; 
Att. 10, 18, 1. 

sübaustérus, a, um, un peu rude, un peu 
âpre [en parl. du vin] : CELs. Med. 3, 6 ; 6, 6. 

subbajülo, äre, tr., porter sur les épaules : 
AUG. Faust. 15, 5. 

subbalbé, en bégayant un peu : 
Get. 5, 1. 

Subballïo, ônis, m., sous-Ballion [esclave 
qui sert Ballion] : PL. Ps. 607. 

subbäsilicanus,* ï, m., un habitué (un 
promeneur, flâneur) des basiliques : Dr. 
Capt. 815. 

subbïbo;* ère, tr., boire un peu : 
Nero 20. 

subblandïor;* pt intr., flatter un peu, ca- 
resser doucement, cajoler, alicui, qqn : PL. 
Cas. 585 ; Bacch. 517 ; Most. 220. 

ə— fut. sublandibitur PL. Bacch. 517. 

subbrachïa, ôrum, n., le creux de lais- 
selle : Isip. Orig. 11, 1, 65. 

subbrěvis, e, un peu court : PLIN. 21, 43. 

subbullio, ire, intr., bouillir un peu : CAs- 
ston, Hist. eccl. 7, 2. 


SPART. 


SUET. 


SUBCÆLESTIS 


subcælestis, qui se trouve sous le ciel : 
TERT. Val. 31. 

subcærülèéus, a, um, bleuâtre 
Med. 6, 5. 

subcandidus, a, um, blanchâtre : PLIN. 27, 
16. 

subcauté, avec un peu de précaution : 
APIC. 8, 372. 

? subcävo, üre, tr., creuser en dessous : 
SCHOL. Juv. 1, 155. 

subcävus/* a, um, creusé intérieurement, 
creux : CATO Agr. 151, 3 || souterrain : LUCR. 6, 
557. 

subcéno, äre, tr, dîner (manger) par- 
dessous : GALBA d. QUINT. 6, 3, 90. 

subcentivus, v. succ-. 

1 subcentüri, äre, v. succ-. 

2 subcentürio, ônis, m., sous-centurion, 
remplaçant du centurion : Liv. 8, 8, 18. 

subcernô'* (succer-), crēvi, crêtum, ère, 
tr., passer au crible, au tamis, tamiser : CATO 
Agr. 25 ; 151, 3 ; PLIN. 18, 115 ; [plais] PL. 
Pæn. 513 || [fig.] agiter : VırG. Æina 492. 

subcinéricius, a, um, cuit sous la cendre : 
Hier. Os. 2, 8, 7 ; Isip. Orig. 20, 2, 15 ; VULG. 

subcing-, v. succing-. 

subcisivus, v. subsicivus. 

subclämo, v. succ-. 

subcoœælestis, v. subcæ-. 

subcæœnð, v. subceno. 

subcæœruleus, v. subcæ-. 

subcõlörātus, a, um, un peu coloré ` Tam. 
Orig. 6, 10, 3. 

subcommūnis, e, subcommune genus 
Dıom. 301, 13, genre commun (un seul genre 
désignant un animal des deux sexes). 

subcontinüatio, ðnis, f., suite immédiate : 
Prisc. Gramm. 16, 3. 

subcontinüativæ conjūnctiðnēs, f., 
conjonctions qui indiquent une suite immé- 
diate (subordination) : Prisc. Gramm. 16, 3. 

subcontrārïus, a, um, opposé et en des- 
sous : BOET. Arist. interpr. pr. 1, 15. 

subcontümeliosé, un peu ignominieuse- 
ment : Cic. Att. 2, 7, 3. 

subcôquo, ëre, tr., faire cuire doucement, 
à petit feu ` M. EMP. 36. 

subcornicülarius, D m., sous-corniculai- 
re, aide du corniculaire : CIL 6, 3596. 

subcorrigo, čre, tr., corriger un peu [un 
livre] : EUGEN. Tor. Hex. præf. pros. 6. 

subcortex, icis, m., aubier [d’un arbre] : 
VEG. Mul. 3, 28, 7. 

subcrassülus, a, um, grassouillet : CAPIT. 
Gord. 6, 1. 

subcrépo, subcresco, v. succ-. 

subcrêtus, part. p. de subcerno. 

subcrispus;‘ a, um, un peu crépu : CIC. 
Verr. 2, 2, 108 ; VARRO R. 2, 7, 5. 

subcrôcëus, a, um, d’un jaune rougeâtre : 
SCHOL. PERS. 3, 95. 

subcrôtillus, a, um, v. succr-. 

subcrüdus,* a, um, peu cuit, un peu cru : 
CATO Agr. 156, 7 || non mûr [un abcès] : CELs. 
Med. 6, 13. 

subcrüentus, a, um, un peu ensanglanté : 
CeELs. Med. 4, 18. 

subcüb-, subcüd-, v. succ-. 

subcultrô, äre (culter), tr., hacher : APIC. 4, 
135. 

subcumbð, v. succ-. 

subcumbus (succ-), ï, m., borne d’un 
champ : GROM. 305, 9. 

subcünëatus, a, um, fixé en dessous par 
des coins : VITR. Arch. 6, 8, 2. 


: CELS. 
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subcürätôr, ôris, m., subrogé tuteur, sous- 
curateur : JULIAN. Dig. 3, 5, 29. 

subcursor, v. succursor. 

subcurvus, a, um, un peu voûté (courbé) : 
AMM. 26, 9, 11. 

subcus, ütis, c. subcutaneus : Gross. SCAL. 

subcustôs, ödis, m., sous-gardien ` PL. 
Mil. 868. 

subcütänëus, a, um, sous-cutané : Ps. 
AuR. VICT. Epit. 14. 

Subcutiliæ, ärum, f., région de la Sabine : 
Crrs. Med. 4, 5. 

subcütio, v. succ-. 

subdëalbô, äre, tr., blanchir légèrement : 
VARRO Men. 171. 

subdébilis;* e, un peu faible : SUET. Vi- 
tell. 17. 

subdebilitätus, a, um, un peu paralysé 
(fig.), découragé : Cic. Att. 11, 5, 1. 

subdefectiô, ounie, f., affaiblissement 
AUG. Hept. 6, 30. 

subdefendo, ëre, tr., défendre quelque 
peu : Don. Andr. 5, 3, 25. 

subdeficio,* ère, intr., s’affaiblir, défaillir : 
CURT. 7, 7, 20 || [fig.] AUG. Serm. 343, 10. 

subdeligô, ëre, tr., choisir : Ps. AUG. Ca- 
teg. 6. 

subdïaäcôn, ünis, m., sous-diacre : CASSIOD. 
Compl. Ep. Timoth. 1, 3. 

subdiaäcônälis, e, de sous-diacre : FORT. 
Marc. 6. 

subdiäcônatüs, üs, m., sous-diaconat : S. 
GREG. Ep. 9, 66. 

subdïäcônus, ï, m., sous-diacre : CoD. 
JusT. 1, 3, 6. 

subdïälis, e, exposé en plein air : PLIN. 14, 
11 || n. pl., plates-formes, terrasses : PLIN. 36, 
186. 

subdidi, parf. de subdo. 

subdifficilis;* e, un peu difficile : 
Lol 67. 

subdiffido, ère, intr., se défier un peu : Cic. 
Att. 15, 20, 2. 

subdimidius, a, um, inférieur d’un tiers 
[dans le rapport de 2 à 3] : CAPEL. 7, 761. 

Subdinum, ;, n., ville de la Lyonnaise [ou 
plutôt Vindunum, auj. Le Mans] : PEUT. 

subdisjünctio, ônis, f., ponctuation faible, 
virgule : Drom. 432. 

subdisjünctivus, a, um, qui établit une 
sous-division ` PROC. Dig. 50, 16, 124 ; PRISC. 
Gramm. 16, 7. 

subdistinctiô, ônis, f., 1 [rhét.] distinc- 
tion qui oppose successivement des choses 
semblables, paradiastole : CARM. FIG. 115 $| 2 
ponctuation faible, virgule : DioM. 438, 5. 

subdistinguo, ère, tr., séparer par une vir- 
gule : Ps. Ascon. Verr. 2, 2, 13 fin ; PRISC. 
Gramm. 18, 11. 

subditätiô, onis, E. action de donner 
comme gage : GLOss. LABB. 

subditicius (-tius), a, um (subdo), sup- 
posé, apocryphe : LAMPR. Hel. 17, 9. 

subditivus;* a, um (subdo), 1 supposé, 
substitué, faux : PL. Amph. 828 ; Cic. Verr. 2, 5, 
69 ; SUET. Nero 7 || Subditivus, 1, m., titre d’une 
pièce de Cæcilius : GELL. 15, 9, 1 2 caché: 
ARN. 5, 32. 

subditô, äre, tr., donner en gage : GLoss. 
GR.-LAT. 2, 298, 56. 

1 subditus, a, um, part. de subdo. 

2 subditüs, üs, m., action de mettre des- 
sous : PLIN. 32, 28. 

subdiü, “PL. Most. 765, de jour. 

subdival, älis, n., terrasse [d’une maison] : 
TERT. Jud. 11. 


CIC. 


SUBDÜCO 


subdivälis, e, qui est en plein air : AMM. 
19, 11, 4. 

subdivido, ëre, tr., subdiviser ou sous-divi- 
ser : AUG. Civ. 6, 3 ; Trin. 3, pr. 

subdivisio, ünis, f., subdivision, sous-divi- 
sion : Hier. Ep. 58, 8 ; COD. JUST. 3, 28, 37. 

subdivum, í, n. (subdivus), le grand air, le 
plein air : TERT. Pall 2, p. 920. 

subdivus, a, um, c. subdivalis : 
LABB. 

subdô; didi, ditum, ëre, tr., 1 mettre 
sous, placer dessous, poser sous : ignem CATO 
Agr. 105, 1, mettre du feu dessous, cf. Oe 
Nat. 2, 27 ; furcas vitibus PLIN. 14, 32 ; pugio- 
nem pulvino SUET. Oth. 11, mettre des fourches 
sous les ceps, un poignard sous son chevet ; 
calcaria equo Liv. 2, 20, 2, piquer son cheval 
de l’éperon || Rhodopæ subditi PLIN. 4, 41, si- 
tués au pied du Rhodope 4 2 [fig.] a) inge- 
nio stimulos Ov. Tr. 5, 1, 76, piquer de Pai- 
guillon le génie ; alicui spiritus Liv. 7, 40, 8, 
inspirer de l’orgueil à qqn ; alicui acriores ad 
studia dicendi faces QUINT. 1, 2, 25, enflam- 
mer qqn d’une ardeur plus vive pour les études 
oratoires ` b) soumettre, assujettir : ne feminæ 
imperio subderentur TAC. Ann. 12, 40, de peur 
d’être soumis à l’autorité d’une femme, cf. TIB. 
4, 1, 67 ; c) exposer à : PLIN. MIN. Ep. 3, 19, 
4 3 mettre en remplacement : a) aliquem 
in locum alicujus Cic. Domo 85, mettre qqn à 
la place de qqn, le substituer à qqn, cf. Oe 
Verr. 2, 1, 12 ; PLIN. MIN. Pan. 25, 3 ; QUINT. 
3, 6, 54 ; b) mettre faussement à la place, sup- 
poser : reos TAC. Ann. 15, 44, supposer des cou- 
pables, substituer des coupables supposés, cf. 
Tac. Ann. 1, 6 ; majestatis crimina subdeban- 
tur TAC. Ann. 3, 67, on forgeait des accusations 
de lèse-majesté ` testamentum TAC. Ann. 14, 
40, supposer un testament || d’où subditus, a, 
um, enfant supposé : TER. Haut. 1014 ; Liv. 40, 
9, 2. 

subdôcéo, ere, tr., { 1 instruire qqn à la 
place d’un maître : aliquem Cic. Att. 8, 4, 1 
2 intr., alicui Auc. Conf. 8, 6, suppléer qqn 
dans son enseignement. 

subdoctôr, ois, m., sous-maître : AUS. 
Prof. 23. 

subdôlé” (subdolus), un peu artificieuse- 
ment : PL. Trin. 238 Ce Br. 35 ; SALL. J. 108, 
1. 


Gross. 


subdðlēns, tis, un peu douloureux : C. 
AUR. Acut. 3, 2, 7. 

subdôlositas, atis, f., fourberie, astuce : 
Jemp. Orig. 10, 229. 

subdôlôsus, a, um, astucieux : CASSIOD. 
Psalm. 106, 34. 

subdðlus;* a, um, rusé en dessous, astu- 
cieux, fourbe, artificieux : PL. Aul. 334, etc. ; 
SALL. C. 5, 4 ; J. 38, 1 ; TAC. Ann. 6, 51 || sub- 
dola oratio CÆs. G. 7, 31, paroles artificieuses ` 
subdola placidi pellacia ponti Lucr. 2, 559, la 
séduction traîtresse des flots apaisés. 

subdômo; are, tr., soumettre : PL. As. 702. 

subdübito, Are, intr., douter un peu : Cic. 
Att. 14, 15, 2. 

subduc, impér. de subduco. 

subdüco, düxi, ductum, ëre, tr. 

I tirer de bas en haut 1 soulever : sub- 
ducere sursum PL. Aul. 366, amener en haut, 
cf. CATO Agr. 157, 15 ; cataractam funibus Liv. 
27, 28, 10, soulever la herse avec des cordages ; 
subductis tunicis HoR. S. 1, 2, 26, les tuniques 
étant retroussées ; supercilia SEN. Ep. 48, 5, 
relever, froncer les sourcils 2 amener les 
vaisseaux sur le rivage ` naves in aridum Ces, 
G. 4, 29, 2, amener les vaisseaux au sec sur le 


SUBDUCTARIUS 


rivage ` subductis navibus Ces G. 5, 11, 7, les 
navires étant tirés sur le rivage, cf. Cic. Off 3, 
49 ; navis subducta in terra PL. Most. 738, na- 
vire tiré sur le rivage, cf. Liv. 45, 42. 

II tirer de dessous 1 retirer de dessous, 
retirer, soustraire : ignem CATO Agr. 105, 1, re- 
tirer le feu de dessous ; lapidibus ex turri sub- 
ductis Ces C. 2, 11, 4, des pierres ayant été re- 
tirées à la base de la tour ; capiti ensem VIRG. 
En. 6, 524, soustraire une épée du chevet de qqn 
|| cibum athletæ Cic. Tusc. 2, 40, retirer la nour- 
riture à un athlète ; rerum fundamenta Crc. 
Fin. 4, 42, saper les fondements des choses ; 
cubiculum subductum ventis PLIN. Mi. Ep. 2, 
17, 10, chambre soustraite aux vents 2 reti- 
rer, emmener : copias in proximum collem Ces, 
G. 1, 22, 3, retirer les troupes sur la plus proche 
colline [à la fois retraite et montée], cf. SALL. 
J. 98, 4 ; cohortes e dextro cornu subductæ Liv. 
27, 48, 13, cohortes tirées de l’aile droite, cf. 
Liv. 22, 48 ; 44, 37, etc. { 3 retirer secrète- 
ment, enlever à la dérobée, furtivement : furto 
obsides Liv. 9, 11, 6, soustraire furtivement des 
otages ; alicui anulum PL. Curc. 360, soustraire 
un anneau à qqn ; post ignem ætheria domo 
subductum Hop. O. 1, 3, 30, après que le feu eut 
été dérobé au ciel || de circulo se subducere Crc. 
Q. 3, 4 1, s’éclipser du groupe ; clam se ab cus- 
todibus Nep. Alc. 4, 4, se dérober secrètement à 
ses gardiens || fons subducitur PLIN. MIN. Ep. 5, 
6, 39, la source se dérobe, s’éclipse. 

III avec ratiunculam PL. Capt. 192, etc., ou 
rationem Cic. Fin. 2, 78, faire un compte, cal- 
culer, supputer ; rationibus subductis summam 
feci cogitationum mearum Cic. Fam. 1, 9, 10, 
ayant tout calculé, j’ai fait la somme de mes 
pensées ` subducamus summam Cic. Att. 5, 21, 
11, calculons le montant total ; voluptatum cal- 
culis subductis Crc. Fin. 2, 60, en faisant la sup- 
putation des plaisirs ; hoc quid intersit, certe 
habes subductum Cic. Att. 5, 21, 13, la diffé- 
rence, certes tu en as le calcul tout fait || [abs] 
adsidunt, subducunt Cic. Att. 5, 21, 12, ils s’as- 
soient, ils font le calcul. 

»w— pf. sync. subduxti TER. Eun. 795 ; inf. 
subduxe VARRO R. 2, 1, 6. 

subductäarius;* a, um, qui sert à soulever : 
CATO Agr. 12, etc. 

subductio,* oni, f. (subduco), 1 action 
de tirer les navires sur le rivage, mise à sec : 
Cas. G. 5, 1, 2 2 calcul, supputation : Cic. 
de Or. 2, 132 q 3 ravissement, extase : AUG. 
Gen. 12, 32, 60. 

subductisüpercilicarptôr, oris, m., déni- 
greur aux sourcils froncés ` LÆv. d GELL. 19, 
7, 16. 

subductus, a, um, $| 1 part. de subduco 
€ 2 adj, enfoncé : subductior terra CAPEL. 6, 
591, terre plus reculée. 

subdulcis, e, un peu doux, doucet ` PLIN. 
26, 58 ; 98. 

subdüplex, Zeie, v. subduplus 
Arithm. 1, 30. 

subdüplus, a, um, sous-double [contenu 
deux fois dans un nombre] : BOET. Arithm. 1, 
23. 

subdürus;* a, um, un peu dur : Ces, 
Med. 5, 28, 14 || [fig.] Q. Ce Pet. 46. 

subdüxé, v. subduco »—>. 

subdüxi, parf. de subduco. 

subdüxti, v. subduco »—. 

sübëdo,° od čre, tr., ronger par-dessous, 
miner : Ov. M. 11, 783. 

sŭbēgī, parf. de subigo. 

sübëo; ïi, ïtum, ire. 


BoET. 
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I intr., $ 1 aller sous : cum luna sub or- 
bem solis subisset Liv. 37, 4, 4, la lune étant 
venue sous le disque du soleil ; ne subeant 
herbæ VırG. G. 1, 180, pour que l’herbe ne 
vienne pas dessous || in nemoris latebras Ov. 
M. 4, 601, pénétrer dans les profondeurs du 
bois || feretro Ve En. 6, 222, porter la ci- 
vière sur ses épaules || [fig.] verba sub acu- 
men stili subeunt Cic. de Or. 1, 151, les mots 
se présentent sous la pointe du stylet $ 2 al- 
ler en s’approchant de bas en haut, s’approcher 
en montant, s’avancer den bas : ex inferiore 
loco subeuntes non intermittere Ces G. 2, 25, 1, 
ne pas s’arrêter dans leur marche ascendante ; 
testudine facta subeunt Ces G. 7, 85, 5, faisant 
la tortue ils avancent ; quamquam adscensus 
dificilis erat... subierunt Liv. 27, 18, 13, malgré 
la difficulté de l’ascension..., ils avancèrent ; 
in adversos montes Liv. 41, 18, 11, gravir la 
pente des montagnes ; ad hostes Liv. 2, 31, 5, 
marcher à lennemi [qui est sur les hauteurs] ; 
ad montes Liv. 1, 28, 7, s'approcher des mon- 
tagnes ; ad urbem Liv. 31, 45, 4, marcher contre 
la ville [après avoir débarqué], cf. Liv. 34 16, 
2 ; 34, 46, 7 ; 39, 27, 10 ; muro VIRG. En. 7, 161, 
s’approcher du mur, arriver au pied du mur, cf. 
VIRG. En. 9, 371 ; portu [dat.] Chaonio VIRG. 
En. 3, 292, arriver au port de Chaonie 4 3 ve- 
nir en remplacement, venir prendre la place : 
[abst] Virc. G. 3, 67 ; Ov. M. 3, 648 ; 1, 114 || 
[avec dat.] dexteræ alæ sinistra subiit Liv. 27, 2, 
7, l'aile gauche vint remplacer l’aile droite, cf. 
Liv. 25, 37, 6 || in locum alicujus rei Ov. M. 1, 
130, se substituer à qqch. $ 4 [poét.] s’appro- 
cher furtivement, se glisser, s’insinuer : PROP. 
1, 9, 26 ; Ov. Am. 1, 2, 6, etc. {5 [fig.] se pré- 
senter à l'esprit, venir à la pensée : subiit de- 
serta Creusa VIRG. En. 2, 562, à ma pensée s’of- 
frit Créuse abandonnée, cf. VIRG. En. 11, 542 ; 
QUINT. 11, 2, 17 ; TAC. Ann. 1, 13 || subit avec 
inf., il vient à l’esprit de, on se prend à : PLIN. 
12, pr. 2 ; 25, 23 || [avec prop. inf.] il vient à 
l'esprit que : Ov. M. 2, 755 ; [avec interr. in- 
dir.] quid sim subit Ov. Tr. 3, 8, 38, je songe à 
ce que je suis. 

II tr, À 1 aller sous : tectum Ces G. 1, 36, 
7, entrer sous un toit, cf. QUINT. 2, 16, 6 ; ju- 
gum PLIN. 10, 128, se laisser atteler, cf. VIRG. 
En. 3, 313 ; alicujus mucronem VIRG. En. 10, 
798, se mettre sous la pointe du glaive de qqn ; 
terram CURT. 4, 10, 5, se mettre sous la terre 
[éclipse de lune] || supporter : dorso onus Hor. 
S. 1, 9, 21, porter une charge sur son dos, cf. 
VirG. En. 2, 708 2 approcher de [en allant 
de bas en haut] : vallum Liv. 36, 18, 8, ap- 
procher, arriver au pied du retranchement, cf. 
Liv. 7, 12, 3 ; [fig.] ubi maxime montes Trasu- 
mennus subit Liv. 22, 4, 2, où le lac de Trasi- 
mène se rapproche le plus du pied des mon- 
tagnes || collem HIRT. G. 8, 15, 1, escalader une 
colline ; ascendere altissimas ripas, subire ini- 
quissimum locum Ces G. 2, 27, 5, escalader 
une rive très escarpée, pénétrer dans une ré- 
gion très difficile || aborder = assaillir : VIRG. 
En. 9, 344 ; precibus tonantem STAT. Th. 9, 510, 
aborder Jupiter avec des prières 3 prendre 
la place de, remplacer : Ov. M. 14, 612 ; furcas 
subiere columnæ Ov. M. 8, 700, des colonnes 
remplacèrent les étais 4 4 pénétrer furtive- 
ment dans ` Ov. M. 3, 282 ; H. 19, 56 5 pé- 
nétrer dans : limina VIRG. En. 8, 363, franchir 
un seuil ; domos Ov. M. 1, 121, entrer dans des 
maisons, cf. HoR. Ep. 1, 7, 33 ; paludem Trito- 
niacam Ov. M. 15, 358, se plonger dans le lac 
Triton || [fig.] pænitentia subiit regem CURT. 3, 
2, 19, le repentir s'empara du roi, cf. CURT. 5, 


SUBGRUNDA 


2, 15 ; PLIN. Min. Ep. 3, 7, 10 ; Pan. 22, 3 ; be- 
neficiorum memoria subit animos patrum Liv. 
37, 49, 3, le souvenir des services rendus pé- 
nètre l'esprit des sénateurs, cf. Liv. 40, 8, 9, 
etc. $ 6 [fig] se charger de, supporter, subir : 
injuriam Cic. Prov. 41, supporter l'injustice ; 
dupli pænam Cic. Off. 3, 65, subir la peine 
du double ; incesti pænas OBsEQ. 97 (35), les 
peines prévues pour inceste ; subitam avertere 
curam LUCR. 2, 363, détourner le faix du souci 
|| s’exposer à ` subeundæ sunt sæpe pro re pu- 
blica tempestates Crc. Sest. 139, il faut souvent 
pour l'intérêt public affronter des tempêtes. 

»ə— pf. subivit Ov. F. 1, 314 ; STAT. S. 2, 1, 
155. 

sübèër,* ëris, n., chêne-liège : PLIN. 16, 34 || 
bouchon de liège : VIRG. En. 11, 554. 

sübéréctus, a um, part. p. de sube- 
rigo : APUL. M. 2, 21. 

sūběrěus, a, um (suber), de liège : 
Rust. 9, 1, 3. 

sübériés, et f., liège : Lem Orig. 17, 7, 27. 

sùbērígð,“ ērēctum, čre, tr., faire monter en 
hauteur : SIL. 15, 155. 

1 suběrīnus, a, um (suber), de liège : SID. 
Ep. 2, 2. 

2 Sūběrīnus, ī, m., surnom romain : PLIN. 
MIN. Ep. 6, 33, 6. 

süberro, äre, intr., errer par-dessous [dat.] : 
CLAUD. Prob. et Olybr. 254. 

Subertānī, ôrum, m., habitants de Suber- 
tum [ville du sud de l’Étrurie] : PLIN. 3, 52 || 
-ānus, a, um, de Subertum : Liv. 26, 23, 5. 

sübest, de subsum. 

sŭbēsus, a, um (sub, ëdo), miné, corrompu, 
altéré : HIER. Jer. 1, 2, 37. 

sübéundus, a, um, de subeo. 

sübex, v. subices. 

sübexcüso, äre, tr., excuser un peu : SALV. 
Gub. 4, 3, 14. 

sübexhïbéo, ere, tr., présenter dessous : 
ARN. 6, 8. 

sübexplico, äre, tr., déployer en dessous : 
ARN. 7, 46. 

subfar-, v. suffar-. 

subfermentäatus, a, um, un peu fermenté : 
TERT. Val. 17. 

subféro,* v. suffero. 

subfervefäciô, factum, ëre, tr., faire un 
peu bouillir : PLIN. 18, 104 || pass. subferve- 
fio PLIN. 27, 75 ; subfervefactus PLIN. 14, 114. 

subfervéo, ere, intr., bouillir un peu : Ps. 
APUL. Herb. 115. 

subfi-, v. suffi. 

subflävus;” a, um, un peu blond : SUET. 
Aug. 79. 

subflo, subfrico, v. suff-. 

subfrigide, d'une manière un peu froide 
[fig.] : GELL. 2, 9, 4. 

subfundätus, a, um, placé comme fonde- 
ment : VARR. d. NON. 48, 15. 

subfuror, v. suffuror. 

subfuscülus, dim. de subfuscus : AO. 
M. 2, 13 ; AMM. 22, 16, 23. 

subfuscus,;° a, um, un peu brun [de peau], 
un peu basané : TAC. Agr. 12. 

subgëro, v. suggero. 

? subglütio, īre, tr., avaler difficilement : 
VEG. Mul. 2, 124. 

subgrandis,* e, assez grand : Cic. Q. 3, 1, 


CoL. 


2, 

subgrédior, v. suggredior. 

subgrunda (sugg-), æ, f., avant-toit, en- 
tablement : VARRO R. 3, 3, 5 ; VITR. Arch. 10, 
21. 


SUBGRUNDARIUM 


subgrundärium, ï, n., auvent pour une 
sépulture de petit enfant : POET. d. FULG. Exp. 
serm. ant. p. 560. 

subgrundätio, ônis, f., VITR. Arch. 4, 2, 
et subgrundium, pn. VITR. Arch. 2, 9, 16 ; 
PLIN. 25, 160, entablement. 

subgrunnio, ire, intr., grogner un peu : P. 
Not Carm. 20, 349. 

subgüläris, e, qui est sous le gosier : CIL 6, 
1770. 

sübhæréo, ére, intr., rester attaché à : VAL. 
MAX. 6, 6, 10 ; AUG. Trin. 12, 3. 

sübhærés, v. subheres. 

sübhastärius, a, um (sub, hasta), mis à 
l’encan : Cop. TH. 13, 6, 9. 

sübhastätio, ônis, f. (subhasto), vente à 
l’encan : Cop. TH. 10, 17, 1. 

sübhastô, Gre (sub, hasta), tr., mettre à 
l’encan, vendre à la criée : CoD. JUST. 7, 53, 3 ; 
Sot, 10, 4. 

sübheres, ēdis, m., second héritier : CIL 10, 
3645. 

sübhïans, tis, qui laisse des interstices : 
ENNOD. Carm. 1, 4. 

sübhirci, orum, aisselles : IsıD. Orig. 11, 1, 
65 ; v. hircus. 

sübhorresco, ëre, intr., se hérisser un peu, 
commencer à se hérisser ; devenir houleuse 
[en parl. de la mer] : SISENNA d NON. 423, 9. 

sübhorridus,* a, um, un peu hirsute : Cic. 
Sest. 21. 

sübhümiïdus, a, um, un peu humide : 
CELs. Med. 3, 6. 

Subi, m. indécl, rivière d’Espagne : PLIN. 
3, 21. 

sŭbïcēs (= subjicēs) um, f. pl. (subi- 
cio) marchepied des dieux [en parl. des 
nuages] : ENN. Scen. 416, cf. GELL. 4, 17, 14 ; 
FEST. 305. 

sübicio* ère, v. subjicio. 

sŭbiěctus, c. subjectus SEN. Phædra 287. 

sübigitatio,* önis, f. (subigito), caresse las- 
cive : pl., PL. Capt. 1030. 

sübigitatrix, īcis, f. (subigito), enjôleuse : 
PL. Pers. 227. 

sübigito,° āre, tr., solliciter, aliquem, qqn 
[à faire qqch.] : APUL. Apol. 87 || caresser, en- 
jôler par des caresses : PL. Merc. 203, etc. ; TER. 
Haut. 567. 

sübigo, et. āctum, čre (sub et ago), tr., 
1 pousser vers le haut [de bas en haut], faire 
avancer : adverso flumine lembum VIRG. G. 1, 
202, faire avancer une barque contre le cou- 
rant ` naves subigi ad castellum jussit Liv. 26, 
7, 9, il fit remonter les bateaux jusqu’au fort 
€ 2 [fig.] pousser de force, contraindre : a) ad 
deditionem Liv. 6, 2, 13 ; 9, 1, 4, etc. ; in dedi- 
tionem Liv. 28, 43, 15 ; CURT. 7, 7, 18, forcer à 
se rendre ; insidiis subactus VIRG. En. 12, 494, 
poussé à bout par la perfidie ; simili inopia sub- 
acti Cæs. G. 7, 77, 12, sous la contrainte d’une 
pareille disette ; b) aliquem, ut PL. Curc. 540, 
etc. ; Tac. Ann. 2, 40, forcer qqn à ; aliquem 
decernere... SALL. C. 51, 18, forcer qqn à dé- 
créter..., cf. SALL. C. 10, 5; PL. Truc. 783 ; 
VIRG. En. 5, 794 ; Liv. 9, 41 3 soumettre, ré- 
duire, assujettir, subjuguer : Cic. Amer. 103 ; 
Balbo 25 ; Font. 36 ; SALL. C. 2, 2 4 remuer 
en dessous le sol, le travailler en soulevant la 
terre, [d’où] retourner, travailler, ameublir : 
Lucr. 5, 211 ; Cic. Agr. 2, 84 ; Leg. 2, 45 ; VIRG. 
G. 1, 125 || panem PLIN. 18, 105, pétrir le pain, 
cf. CATO Agr. 74 || [poét.] digitis opus Ov. M. 6, 
20, lisser l'ouvrage avec ses doigts [en filant] ; 
in cote secures VIRG. En. 7, 627, aiguiser les 
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haches sur une pierre || [fig.] façonner, disci- 
pliner : Cic. de Or. 2, 131 ; subacti atque durati 
bellis Liv. 42, 52, 10, formés et endurcis par les 
guerres. 

sübii, pf. de subeo. 

subimpléo, are, tr., (pass.) se remplir peu à 
peu : AUG. Fund. 22, 24. 

sübimpüdens, tis, un peu impudent : Cic. 
Fam. 7, 17, 1. 

sübina, v. sibina. 

sübinanis, e, un peu vain : Cic. Att. 2, 17, 
2. 

sübincrépito, äre, intr., faire un léger cra- 
quement : FORT. Mart. 1, 259. 


sübindé, 1 immédiatement après : Hor. 


Ep. 1, 8, 15 ; Liv. 8, 27, 1 ; TAC. Ann. 6, 2, etc. 
€ 2 de temps en temps, souvent : PLIN. MIN. 
Ep. 2, 7, 6 ; SUET. Cal. 30. 

sübindicô, Gre, tr., donner à entendre : 
MERCAT. Incarn. Unig. 31. 

sübindignantér, avec qq. dépit : 
Ad. 1, 2, 21. 

sübindo, ère, tr., ajouter encore : Ps. AUR. 
VıcT. Orig. 3, 7. 

sŭbindūcð, čre, tr., introduire subreptice- 
ment : HIER. Ephes. 3, 6, 13 ; ECCL. 

sübinféro, tüli, ferre, tr., ajouter : VULG. 2 
Petr. 1, 5 ; AUG. Serm. 361, 4. 

subīnflor, ātus, Ort pass., être un peu 
boursouflé : C. AUR. Chron. 2, 4, 71. 

sübinflüo, čre, intr., couler sous : 
*Nat. 3, 30, 4. 

sübingrédior, ï, intr., entrer avec précau- 
tion [dans] : AVIT. Sor. 665. 

subinsertiô, ois, f., subjonction [rhét.] : 
RUFINIAN. Schem. lex. 4. 

sübinstillo, are, tr. verser goutte à goutte : 
APIC. 3, 95. 

sübinsulsus, a, um, assez dépourvu de 
goût : Cic. Opt. 7. 

sübintellégo, ère, tr., comprendre un peu : 
TERT. Marc. 5, 3 || sous-entendre, suppléer : 
AUG. Trin. 6, 4 ; Serm. 104, 3. 

sübintro, avi, atum, äre, intr., pénétrer su- 
brepticement dans : TERT. Marc. 5, 3 || [fig.] 
AUG. Civ. 1, 32. 

sübintrodüco, čre, tr., introduire subrep- 
ticement, secrètement : AUG. Ep. 78, 3. 

sübintrôëo, ". ire, intr., s’introduire su- 
brepticement : TERT. Marc. 5, 13 || tr. [fig.] re- 
vêtir (la forme de) : ARN. 6, 12. 

sübinvicem, adv., l’un sous l’autre : Isip. 
Orig. 16, 14, 12. 

sübinvidéo, ere, porter un peu envie à 
[dat.] : Cic. Fam. 7, 10, 1. 

sübinvisus;* a, um, un peu mal vu ` Cic. 
Rab. Post. 40. 

sübinvito, avi, äre, tr., inviter un peu à [av. 
ut subj.] : Cic. Fam. 7, 1, 6. 

sübiräscor, £ intr., s’irriter un peu, se fâ- 
cher : Cic. Fin. 2, 12 ; [av. quod, de ce que] 
Cic. Att. 9, 7, 7 ; Fam. 10, 28, 1 ; alicui rei Crc. 
Fam. 11, 24, 1, de qqch. 

sübiratus, a, um, un peu irrité, fâché, ali- 
cui, contre qqn : Cic. Fam. 3, 9, 1 ; de Or. 1, 72 
|| -tior APUL. *M. 4, 25. 

1 subis, is, f., oiseau inconnu qui brise les 
œufs de l’aigle : N1G. d PLIN. 10, 37. 

2 Subis, is, m., rivière de la Tarraconnaise : 
MELA 2, 92 [est-ce le fl. noté Sorobis d le t. de 
Frick, Sætabis ailleurs ?], c. Subi. 

sübissem, sübisti, de subeo. 

sübitäanëus, a, um, soudain, subit : CoL. 
Rust. 1, 6, 24 ; SEN. Nat. 7, 22, 1. 


Don. 


SEN. 


SUBJECTOR 


sübitarius,* a, um (subitus), fait à l’im- 
proviste, fait subitement : subitarius exerci- 
tus Liv. 3, 30, 3, armée levée à la hâte, cf. Lrv. 
3, 4, 11 ; 31, 2, 6, etc. ; subitaria ædificia TAC. 
Ann. 15, 39, maisons improvisées ; subitaria 
dictio GELL. 9, 15, 5, improvisation. 

sübitatio, onis, f. (subito 2) apparition 
soudaine ` VULG. Sap. 5, 2 ; CYPR. Testim. 3, 
16. 

1 sübito® (abl. de subitus), subitement, 
soudain : Cic. Font. 42 ; Rep. 1, 23 ; CÆs. G. 1, 
39, 1 ; dicere Cic. de Or. 1, 150, improviser || 
cum subito... Cic. Cæc. 30, quand tout à coup... 
cf. CURT. 9, 9, 19. 

2 sübito, äre (subitus), intr., apparaître 
soudain : VITA CYPR. 15. 

sňbítum}’ CL n., v. subitus. 

sübitus; a, um, $ 1 part. de subeo 4 2 
adi. a) subit, soudain, imprévu : Cic. Fam. 10, 
16, 2 ; Tusc. 3, 52 ; CÆs. G. 3, 7, 1; 3, 8,3; 
subitæ dictiones Cic. de Or. 1, 152, improvisa- 
tions || homo levis et subitus Cic. Pis. frg. 11, 
homme léger et précipité ; subitus miles TAC. 
H. 4, 76, soldat improvisé || subitus irrupit TAC. 
H. 3, 47, il fit soudain irruption, cf. QUINT. 6, 2, 
31 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 13, 3 || subitum est ei re- 
migrare Cic. Fam. 13, 2, il est dans l'obligation 
soudaine de déménager ; b) n. pris subst' su- 
bitum, chose soudaine, imprévue, et surt. pl. 
subita : si tibi subiti nihil est PL. Pers. 585, 
si tu nes pas pressé ; in subito PLIN. 7, 143, 
dans un cas imprévu ; per subitum SIL. 10, 505 ; 
in subitum Si. 7, 594, soudainement ; subitis 
occurrere QUINT. 10, 7, 30, faire face à l’im- 
prévu ; subitis terreri TAC. Ann. 15, 59, être ef- 
frayé par les surprises ; sive meditata sive su- 
bita proferre PLIN. MIN. Ep. 1, 16, 2, parler soit 
après préparation soit en improvisant ; subita 
belli Liv. 25, 15, 20, les surprises de la guerre. 

subjäcéo,* jäcüi, ère, intr., $ 1 être cou- 
ché dessous, être placé dessous : PLIN. 10, 174 ; 
alicui rei PLIN. 18, 301, être placé sous qqch., cf. 
PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 15, etc. $| 2 être soumis à, 
subordonné à : QUINT. 3, 6, 27 ; 7, 4, 12, etc. || 
impers., palam subjacet TERT. Nat. 1, 10, il est 
manifeste. 

subjacto, v. subjecto. 

subjēcī, pf. de subjicio. 

subjectē** (subjectus), inus., subjectissime 
Cæs. C. 1, 84, 5, le plus humblement. 

subjectibilis, e, soumis : Vote, Bar. 1, 18. 

subjectio, ônis, f. (subjicio), { 1 action de 
mettre sous, devant : sub adspectum Cic. de 
Or. 3, 202 ; sub oculos GELL. 10, 3, 7, vive repré- 
sentation, hypotypose 2 supposition, sub- 
stitution [de testament] : Liv. 39, 18, 4 3 ac- 
tion de mettre à la suite, adjonction : HER. 4, 
24 ; VITR. Arch. 9, 7, 7 || [rhét.] subjection, ré- 
ponse faite par l’orateur à une question qu’il 
s’est posée lui-même : HER. 4 33 ; QUINT. 9, 2, 
15 4 soumission : Ecc. 

subjective (subjectivus), de manière dé- 
pendante du sujet : CAPEL. 4, 393. 

subjectivus, a, um (subjectus), placé en- 
suite : TERT. Virg. 4 || qui se rapporte au sujet : 
CAPEL. 4, 393. 

subjectô,* äre (subjicio), tr., d 1 mettre 
sous, approcher : Ov. M. 4, 359 || alicui sti- 
mulos Hor. S. 2, 7, 94, donner de l’aiguillon à 
qqn % 2 jeter en haut, soulever : Lucr. 6, 700 ; 
VIRG. G. 3, 241. 

»—> subjactari VARRO *R. 1, 52, 2. 

subjectôr;* ois, m. (subjicio), qui sup- 
pose : testamentorum CIC. Cat. 2, 7, fabricateur 
de testaments. 


SUBJECTUM 


subjectum; ï, n. (subjicio), sujet : CAPEL. 
4, 361. 

1 subjectus, a, um, 1 part. de subjicio 
2 adi. a) voisin, proche, limitrophe, alicui 
rei, de qqch. : Cic. Rep. 6, 20 ; CÆs. C. 3, 37,3 ; 
3, 79, 3 ; Liv. 2, 38, 2 ; b) subjecta, n. pl., lieux 
bas, fonds, vallées : Tac. Ann. 1, 64 ; 65 ; c) 
soumis, assujetti : Cic. Nat. 2, 77 ; Liv. 26, 49, 
8 || subjecti, m. pl., les sujets : PLIN. 25, 7 ; d) 
exposé ` subjectior invidiæ HoR. S. 2, 6, 47, plus 
exposé à l’envie. 

2 subjectus,” abl. o m., application [d’un 
topique] : PLIN. 26, 154. 

subjicio, jēcī, jectum, ère (sub et jacto), tr. 

I jeter ou mettre sous, { 1 placer dessous : 
Czs. G. 1, 26, 3 ; C. 3, 40, 2 ; CIC. Verr. 2, 1, 69 ; 
4, 95 || placer sous ` cervices suas securi CIC. 
Phil. 2, 51, mettre sa tête sous la hache, s’offrir 
au bourreau, cf. Cic. Q. 3, 1, 2 ; cum tota se luna 
sub orbem solis subjecisset Cic. Rep. 1, 25, la 
lune s’étant placée tout entière sous (devant) le 
disque du soleil $ 2 [fig.] a) res quæ subjectæ 
sunt sensibus Cic. Fin. 5, 36 ; sub sensus Crc. 
Ac. 2, 74, les choses qui tombent sous nos 
sens ; aliquid oculis Cic. Or. 139, mettre qqch. 
sous les yeux ; b) intellegere quæ res huic voci 
subjiciatur Cic. Fin. 2, 6, comprendre quelle 
idée s’abrite sous ce mot, cf. Cic. Fin. 2, 13 ; 
[sub hanc vocem Cic. Fin. 2, 48] 3 mettre 
sous, au pied de, amener à proximité de : 
pæne castris Pompei legiones Ces C. 3, 55, 1, 
mettre ses légions presque au pied des retran- 
chements du camp pompéien, cf. Ces C. 3, 37, 
2 || iniquis locis se subjicere Ces C. 3, 85, 1, 
s’approcher [en montant] de parages difficiles 
4 soumettre : a) assujettir : Galliam perpe- 
tuæ servituti CÆs. G. 7, 77, 9, placer la Gaule 
sous une servitude perpétuelle ; securibus sub- 
jecta Ces G. 7, 77, 16, soumise aux faisceaux 
romains, cf. Cæs. G. 7, 1,3 ; se alicui LIV. 28, 28, 
9, se soumettre à qqn ; parcere subjectis VIRG. 
En. 6, 853, épargner les peuples soumis ; b) 
mettre sous la dépendance de, subordonner : se 
imperio alicujus Cic. Off. 2, 22, se subordonner 
à l’autorité de qqn ; omnia subjecta sunt sub 
fortunæ dominationem HER. 4, 24, tout est sou- 
mis au pouvoir absolu de la fortune ; tamquam 
materies oratoribus subjecta esse debet CC. de 
Or. 1, 201, ce sont comme des matériaux qui 
doivent toujours être aux ordres, à la disposi- 
tion des orateurs || [phil.] : sub metum subjecta 
sunt... Cic. Tusc. 4, 16, sous l’idée de crainte 
on range..., cf. Cic. Tusc. 4, 19 ; formæ, quæ 
cuique generi subiciuntur Cic. Top. 33, les es- 
pèces qui se rattachent à chaque genre, cf. Cic. 
de Or. 3, 118 ; Tusc. 4, 16 ; QUINT. 3, 8, 26, etc. ; 
dicere apte ornatui subjiciunt QUINT. 1, 5, 1, on 
fait rentrer l’harmonie du style dans le cha- 
pitre de ornement ; c) exposer à : hiemi na- 
vigationem Ces G. 4, 36, 2, exposer le voyage 
en mer aux tempêtes de l’hiver ; fraudem no- 
centis odio civium Cic. de Or. 1, 202, livrer le 
crime du coupable à l’indignation publique, cf. 
Cic. Planc. 56 ; bona civium voci præconis Crc. 
Off. 2, 83, livrer les biens des citoyens aux en- 
chères du crieur public. 

II jeter de bas en haut : $ 1 inter carros 
tragulas subiciebant Ces G. 1, 26, 3, placés 
entre les chariots ils lançaient den bas des ja- 
velots ; corpora saltu subiciunt in equos VIRG. 
En. 12, 288, d’un bond ils s’élancent sur leurs 
chevaux ; aliquem in equum Liv. 31, 37, 10, 
soulever qqn et le mettre à cheval, cf. Liv. 
6, 24, 5 2 vere novo se subjicit alnus VIRG. 
B. 10, 74, au retour du printemps l’aune s’élève, 
pousse, cf. VIRG. G. 2, 19. 
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II mettre à la place de : 1 substituer : 
pro verbo proprio subicitur aliud Cic. Or. 92, au 
mot propre on en substitue un autre, cf. QUINT. 
3, 6, 28 ; 6, 3, 74, etc. q 2 supposer, substituer 
[faussement] : testamenta Cic. Phil. 14, 7, sup- 
poser des testaments, cf. QUINT. 9, 2, 73 3 
suborner des témoins : QUINT. 5, 7, 12 || subi- 
citur L. Metellus, qui... distrahat Ces C. 1, 33, 
3, on suscite, on aposte L. Métellus pour écar- 
ter... 

IV mettre après : $ 1 ajouter : cur sic opi- 
netur, rationem subicit Cic. Div. 2, 104, la rai- 
son de son opinion, il la donne ensuite, cf. 
VARRO R. 1, 7, 2 ; subjecerunt avec prop. inf. 
Liv. 29, 15, 2, ils ajoutèrent que... ` vix pauca 
furenti subjicio Ve En. 3, 314, à la malheu- 
reuse délirante (ai peine à répondre quelques 
mots $| 2 faire suivre : post orationis figuras 
tertium locum subjicere QUINT. 9, 1, 36, faire 
suivre l’étude des figures d’un troisième cha- 
pitre ; longis litteris breves QUINT. 9, 4, 34, faire 
succéder des brèves aux longues, cf. QUINT. 4, 
2, 24, etc. 

V soumettre = présenter ` $ 1 libellum ali- 
cui Cic. Arch. 25, présenter une supplique à 
qqn, cf. Luc. 7, 574 9 2 mettre devant les- 
prit, rappeler : si meministi id..., subice TER. 
Phorm. 387, si tu t'en souviens..., souffle-lui, 
cf. Cic. Verr. 2, 5, 25 3 suggérer, insinuer : 
subjiciens, quid... dicerem Cic. H 53, me sug- 
gérant ce qu’il fallait dire, cf. Liv. 3, 48 ; sub- 
jectum est avec prop. inf. Liv. 29, 15, 1, il fut 
suggéré que. 

ə— l’orth. subicio, subicis, etc., est très fré- 
quente. 

subjügälis, e, qu'on met sous le joug : 
PRUD. Perist. 10, 333 || subst. n. subjugale, bête 
de somme : VULG. Matth. 21, 5. 

subjügätio, oui, f. (subjugo), action de 
subjuguer, soumission ` AUG. Psalm. 119, 7 ; 
PRISCILL. Tract. 84, 3. 

subjügätôr, ois, m. (subjugo), vainqueur 
de, qui réduit : APUL. Plat. 2, 7 ; J. VAL. 1, 33. 

subjügâtus, a, um, part. p. de subjugo. 

subjügius,* a, um (sub, jugum), qui sert 
à attacher le joug : CATO Agr. 135, 5 ; VITR. 
Arch. 10, 3, 3 || pl. n. subjügia Caro Agr. 63, 
courroies pour attacher le joug. 

subjügo, ävi, ātum, äre, À 1 faire passer 
sous le joug : ARN. 4, 4 ; EUTR. 4, 17 $| 2 sub- 
juguer, soumettre : CLAUD. 6 Cons. Hon. 249 || 
[av. dat.] astreindre à, soumettre à : DIG. 4, 8, 
43 ; LACT. Inst. 4, 10, 10 ; 7, 24, 4. 

1 subjügus, a, um (sub, jugum), assujetti 
par un joug : APUL. M. 7, 15. 

2 subjügus, i, m., animal inconnu : PLIN. 
30, 146. 

subjüunctiô, ônis, f., c. subinsertio : RUFI- 
NIAN. Schem. lex. 4. 

subjünctivus, a, um (subjungo), qui sert 
à lier : modus subjunctivus Drom. 331, 24 ; 
Prisc. Gramm. 8, 64, le subjonctif || subjunc- 
tivæ conjunctiones CHAR. 226, 28, conjonctions 
subjonctives [qui introduisent une proposition 
subordonnée] || subjunctivæ vocales Prisc. 
Gramm. 1, 50, voyelles subjonctives, qui 
peuvent suivre d’autres voyelles. 

subjüunctôrium, ï, n. (subjungo), atte- 
lage : Cop. TH. 8, 5, 10 || bête de trait : AMBR. 
Job 2, 5, 20. 

subjungo,” jūnxī, jänctum, ère, tr., $ 1 
assujettir par un joug, atteler : curru [dat.] 
tigres VIRG. B. 5, 29, atteler des tigres à un 
char, cf. PLIN. 11, 262 || [poét.] puppis rostro 
subjuncta leones Ve En. 10, 157, vaisseau 
ayant des lions attelés à sa proue = dont la 
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proue est ornée de figures de lions || [d’où 
fig.] subjuguer, soumettre : urbes sub imperium 
alicujus Cic. Verr. 2, 1, 55, placer des villes 
sous la domination de qqn, cf. Cic. Agr. 2, 98 ; 
sibi res, non se rebus Hop Ep. 1, 1, 19, do- 
miner les événements, sans être dominé par 
eux ; gentem VIRG. En. 8, 502, subjuguer une 
nation $ 2 attacher dessous : a) placer des- 
sous : immortalia fundamenta rebus LUCR. 2, 
862, mettre sous lunivers un fondement éter- 
nel, l’asseoir sur... ; b) subordonner, mettre 
sous la dépendance de, rattacher à : omnes 
artes oratori Cic. de Or. 1, 218, faire de toutes 
les sciences une dépendance de l’orateur [de 
l’éloquence] ; translationi hæc subjungit Crc. 
Or. (27), 94, il range ces figures sous la ru- 
brique métaphore, il les rattache à, cf. QUINT. 
3, 3, 10 ; carmina percussis nervis Ov. M. 5, 340, 
accompagner des vers des accords de la lyre ; 
c) mettre à la place de, substituer : GELL. 1, 25, 
8 ; d) mettre ensuite, ajouter : verbo idem ver- 
bum plus significans subjungitur QUINT. 9, 3, 
67, on fait suivre un mot du même mot avec 
un sens plus fort ; nunc … subjungam QUINT. 
4, 2, 31, maintenant j’ajouterai, je dirai en outre 
…, Cf. PLIN. MIN. Ep. 1, 5, 14 ; 3, 14, 6, etc. 

subläbium, ï, n., cynoglosse : Ps. APUL. 
Herb. 96. 

sublābor;° lāpsus sum, lābī, intr., $ 1 
glisser par-dessous, s'affaisser ` SEN. RHET. 
Contr. 7, 1, 17 ; SEN. Ep. 71, 34 ; [fig.] VIRG. 
En. 2, 169 || s'écrouler : ædificia vetustate su- 
blapsa PLIN. Min. Ep. 10, 75, 1, bâtiments rui- 
nés par le temps $| 2 se glisser dans, s’insi- 
nuer ` lues sublapsa veneno VIRG. En. 7, 354, 
la corruption qui se glisse avec le poison, cf. 
VIRG. En. 12, 686. 

subläbrô, äre (sub, labrum), tr., mettre 
dans la bouche, sous la dent : Nov. Com. 13. 

Subläcensis, v. Sublaqueum. 

subläcrimans, e, un peu larmoyant : 
Vec. Mul. 1, 30. 

sublämina, æ, f., lame de métal placée en 
dessous : CATO Agr. 21, 3. 

subläpsus, a, um, part. de sublabor. 

subläquéo, äre, tr., mettre un plafond à : 
INSCR. 

Sublăquěčum;“ ï, n., petite ville chez les 
Èques dans le Latium : PLIN. 3, 109 ; Tac. 
Ann. 14, 22 || -lăcēnsis, e, de Sublaqueum : 
FRONTIN. Aqu. 7 ; 14 ; 93. 

sublātē*“ (sublatus) 1 à une grande 
hauteur : Amm. 22, 15, 12 2 [fig] a) dans 
un style élevé : Cic. Br. 201 ; b) sublatius Crc. 
Domo 95, avec trop d’orgueil. 

sublätéo, ëre, intr., être caché dessous : C. 
AUR. Sign. 136. 

sublaätiô, ônis, f. (tollo), 1 action d’éle- 
ver, le temps levé [de la mesure, arsis] : QUINT. 
9, 4, 48 ; 55 $| 2 [fig] a) animi Cic. Fin. 2, 13, 
transport de l’âme ; b) action d'élever, éduca- 
tion : Don. Andr. 3, 1, 6 [cf. tollo I § 5 f] ; c) 
annulation, suppression : QUINT. 7, 1, 60. 

sublätus;* a, um, $ 1 part. de tollo 2 
adj! : a) élevé : voce sublatissima GELL. 16, 19, 
14, sur un ton très élevé ; b) enflé, enorgueilli : 
eo prælio sublatus Ces G. 1, 15, 3, enorgueilli 
par ce combat [heureux], cf. CÆs. G. 5, 38, 1 || 
fier : TER. Hec. 505 ; sublatior Ov. Hal. 54. 

Sublavio (-abïô), ōnis, f., ville de la Rhétie 
[auj. Clausen ou Seben] : ANTON. 

sublävô, āre, tr., laver [en bas ou en des- 
sous, ou en secret] : CELS. Med. 6, 18, 10. 

subléctiô, ünis, f. (sublego), second choix, 
choix de remplacement : TERT. Marc. 4, 31. 
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sublectô, äre (sub, lacio, cf. adlecto), sé- 
duire, tromper : PL. Mil. 1066. 

sublégo,” lēgī, lectum, ère, tr., 1 ramas- 
ser sous, ramasser à terre : Hop S. 2, 8, 12 ; 
Co. Rust. 12, 52, 1 etc. q 2 soustraire, ravir : 
PL. Rud. 749 || [fig.] recueillir furtivement : PL. 
Mil. 1090 ; alicui carmina VIRG. B. 9, 21, sur- 
prendre les vers de qqn, les recueillir à son 
insu 3 choisir à la place de, élire en rem- 
placement : VARRO L. 6, 66 ; in demortuorum 
locum Liv. 23, 23, 4, élire en remplacement 
des décédés || choisir en outre, adjoindre : TAC. 
Ann. 11, 25. 

sublestus‘ a, um, faible : sublestissimum 
vinum PL. d FEST. 294, vin très faible || fides 
sublestior PL. Pers. 348, crédit un peu faible, un 
peu chancelant, cf. PL. Bacch. 542. 

sublévätio, ois, f. (sublevo), soulage- 
ment : Cic. Rep. 2, 59. 

sublévätus, a, um, part. de sublevo. 

sublëévo,° āvī, atum, āre, tr., q 1 soulever, 
lever, exhausser : Cic. Att. 10, 4, 3 ; CÆs. G. 6, 
27, 2; 7, 47, 7 ; Liv. 5, 47, 2 ; 28, 20, 5 ; jubis 
equorum sublevati Ces G. 1, 48, 7, soulevés 
au moyen de..., se tenant accrochés à la cri- 
nière des chevaux $| 2 [fig.] a) alléger, soula- 
ger : calamitates Cic. Tusc. 4, 26, adoucir les 
malheurs, cf. Cic. Sulla 75 ; b) affaiblir, atté- 
nuer, diminuer : militum laborem Ces G. 6, 32, 
5, épargner de la fatigue aux soldats ; c) sou- 
lager, aider qqn : Cic. Verr. 2, 4, 20 ; Ce 23 ; 
Cæs. G. 1, 40, 5. 

sublica;* æ, f., pieu, piquet : Cæs. C. 3, 49, 
3 ; Liv. 23, 37, 2, etc. || pilotis : CÆs. G. 4, 17, 4 ; 
7, 35, 4 ; LIV. 1, 37, 1. 

sublicés, um, f., pilotis : 
Gross. LABB. 


SALL. H. 4, 74; 


|| 
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SUBLICIUS PONS 


sublicius pôns, m., pont de charpente, 
pont sur pilotis [construit à Rome par Ancus 
Martius] : Liv. 1, 33, 6 ; PLIN. 34, 22 ; 36, 100 ; 
SEN. Vita b. 25, 1 ; TAC. H. 1, 86 ; FEST. 293. 

sublidô, ëre (sub, lædo), tr., briser, [fig.] 
étouffer : PRUD. Apoth. 848. 

subligacülum}* ī, n., c. subligar : VARRO 
L. 6, 21 ; Cic. Off 1, 129. 
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subligăr;‘ ăris, n. (subligo), petit tablier 
pour cacher la nudité, sorte de caleçon : PLIN. 
12, 59 ; MART. 3, 87, 4 ; JUV. 6, 70. 
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subligatio, ônis, f. (subligo), action de lier 
en dessous : PALL. 1, 6, 10. 

subligätüra, æ, f., c. subligar : TH. PRISC. 
1, 26. 
subligō,* avi, ātum, āre, tr., Ė 1 attacher 
en dessous : vites CATO Agr. 33, 4, lier la vigne 
|| subligata MART. 7, 67, 4, retroussée 4 2 atta- 
cher : lateri ensem, clipeum sinistræ VIRG. En. 8, 
459 ; 11, 11, attacher l’épée au côté [ceindre 
l’épée], à gauche le bouclier. 

sublimätio, ônis, f. (sublimo), action d’éle- 
ver : AVIT. Ep. 2. 

sublimätôr, ois, m. (sublimo), celui qui 
élève : SALV. Gub. 1, 8, 36. 

sublimätus, a, um, part. de sublimo. 

1 sublimë” (sublimis), adv., en Fair, 1 
dans les airs, en haut : humi, sublime putes- 
cere Cic. Tusc. 1, 102, pourrir dans le sol, dans 
les airs, cf. Div. 2, 67 || [avec mouv'] Cic. 
Tusc. 1, 40 ; Nat. 2, 101 ; Liv. 21, 30, 8 {2 
[fig.] en style sublime : sublimius QUINT. 9, 4 
130, d’une façon plus sublime. 

2 sublimë,” is, n. de sublimis, pris subst!, 
hauteur : PLIN. 10, 112, etc. ; SUET. Claud. 27. 

sublimen (sublimis), [diverses explica- 
tions ont été proposées de ce mot : v. P. 
FEST. 307 ; HERÆUS, 1896 ; LINDSAY, 1907, 
p. 228 ; ERNOUT, 1985, s. v. sublimis ], adv. = 
sublime, en haut, dans les airs : PL. Men. 992 ; 
995 ; 1002 ; TER. Andr. 861. 

sublīmis? e, { 1 suspendu en Pair, qui est 
dans lair : sublimem aliquem rapere VIRG. 
En. 5, 255, emporter [un serpent] dans lair ; 
sublimem aliquem rapere, arripere PL., TER., 
enlever qqn de terre ; sublimis abiit Liv. 1, 16, 
8, il s’en alla dans les airs || [en parl. de res- 
piration] qui aspire (cherche son souffle) en 
Pair [par suite de l'effort] : Hor. O. 1, 15, 31 = 
essoufflement $| 2 haut, élevé : columna Ov. 
M. 2, 1, colonne élevée ; portæ sublimes VIRG. 
En. 12, 133, hautes portes ; Atlas sublimior... 
omnibus montibus Juv. 11, 24, l’ Atlas plus élevé 
que toutes les autres montagnes [de Libye] || 
placé en haut : VırG. En. 11, 67 ; Ov. M. 6, 
650 3 [fig.] élevé, grand, sublime : sublimes 
viri VARRO R. 2, 4, 9, grands hommes, cf. HoR. 
P. 165 ; Ov. F. 1, 301, etc. ; JUv. 8, 232 ; PLIN. 
22, 10 || [rhét.] sublime : QUINT. 8, 3, 74 ; 11, 1, 
3, etc. 

sublimitas,® ātis, f. (sublimis), { 1 hau- 
teur : QUINT. 12, 5, 5 ; PLIN. 19, 24 2 [fig.] 
a) élévation, grandeur : PLIN. 7, 94 ; 35, 67 ; b) 
élévation du style, sublimité : QUINT. 1, 8, 5 ; 
10, 1, 27 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 16, 4, etc. 

sublīmïtěr” (sublimis), en haut : 
Agr. 70, 2 ; CoL. Rust. 8, 11, 1. 

sublimitüs (sublimis), adv., en haut : 
FRONTO Ep. ad L. Ver. 1, p. 128, 21. 

sublimo;* avi, ātum, āre (sublimis), tr., éle- 
ver : ENN. Scen. 280 ; APUL. M. 3, 21 ; [fig.] 
CATO Orig. 2, 33 || exalter, glorifier : Macr. 
Sat. 1, 24. 

1 sublīmus;‘ a, um, c. sublimis : Acc. 
Tr. 576 ; 563 ; SALL. H. 3, 15, 4 ; pl. n., sublima 
cæli LUCR. 1, 340, les hautes régions du ciel. 

2 sublīmus, a, um, un peu oblique : TERT. 
Pall. 4. 

sublingio, ounie, m. (sublingo), le lécheur 
(des plats) en second = marmiton, aide de cui- 
sine : PL. Ps. 893. 

sublinguïum, ï, n. (sub, lingua), luette : 
Isip. Orig. 11, 1, 59. 

sublinguïus, a, um (sub, lingua), du des- 
sous de la langue : Gross. PLAC. 5, 40, 6. 

sublino,” lēvī, lítum, ère, tr., { 1 oindre 
par-dessous, enduire, appliquer par-dessous : 
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PLIN. 30, 80 ; 35, 45 ; alicui rei PLIN. 37, 105, 
appliquer sous qqch. 2 recouvrir, crépir : 
Caro Agr. 25 || os alicui Pr. Mil. 110, etc., bar- 
bouiller la figure de qqn = se moquer de lui, lui 
donner des nasardes. 

sublīsus, a, um, part. de sublido. 

sublitus, a, um, part. de sublino. 

sublividus, a, um, un peu livide : CeLs. 
Med. 5, 28, 1. 

sublūcānus, a, um (sub, lux), un peu avant 
le jour : PLIN. 11, 30. 

sublūcěð,* lūxī, ēre, intr., briller par des- 
sous, de dessous, à travers : Cic. Arat. 34, 289 ; 
VIRG. G. 4, 275 ; Ov. H 21, 217 ; PLIN. 14, 127. 

sublücidus, a, um, un peu (faiblement) 
éclairé : APUL. M. 6, 3. 

sublüco, äre (lux), tr., éclaircir, émonder : 
FEST. 348, 16. 

Subluccu, v. Sulluccu : PEUT. 

sublünäris, e, sublunaire : 
144. 

sublüô;* (or. lütum, ëre, tr., À 1 laver en 
dessous : CELS. Med. 4, 15 ; CoL. Rust. 6, 32, 1 ; 
MART. 6, 81, 2 2 baigner le pied de : Ces, 
G. 7, 69,2 ; C. 3, 97, 4 ; CURT. 9, 6, 20. 

sublüstris,* e, à peine éclairé, ayant un 
soupçon de clarté : Hor. O. 3, 27, 31 ; VIRG. 
En. 9, 373 ; Liv. 5, 47, 2 || ayant un faible éclat : 
GELL. 13, 24, 12. 

sublütëus, a, um, jaunâtre : ARN. 5, 12. 

sublütus, a, um, part. de subluo. 

sublüvies, er f. (sub, luo), $ 1 boue, vase: 
AMM. 15, 4, 5 2 abcès au pied [des moutons] 
Cou. Rust. 7, 5, 11 ; [des hommes] PLIN. 30, 80. 

sublüvium, ï, n. (sub, luo), suppuration : 
M. Emr. 18. 

submæstus, a, um, un peu triste : AMM. 15, 
8, 11. 

submăgistěr (summăg-), vice-président : 
INSCR. 

submānēs, submanð, v. summ-. 

submëdius, a, um, qui tient à peu près 
le milieu : submedia distinctio Dron. 437, 13, 
virgule. 

submeïo, ëre, tr., uriner sous soi : M. EMP. 
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submeïülus, 7, m., enfant qui pisse au lit : 
M. Emp. 26. 

Submemmium (Summ-), 7. n., quartier 
des courtisanes de bas étage : MART. 1, 34, 6 || 
-mianus, a, um, du Summemmium : MART. 3, 
82, 2. 

submergō” (summergô), mersi, mer- 
sum, êre, tr., { 1 submerger, engloutir : Pallas 
ipsos potuit submergere ponto VIRG. En. 1, 40, 
Pallas a pu les engloutir eux-mêmes dans la 
mer || [surtout au pass.] : navis submersa Ces 
C. 3, 39, 2, navire englouti ; submersus voragi- 
nibus Cic. Div. 1, 73, englouti par les remous, 
cf. Liv. 24, 8, 13 || genera submersarum belua- 
rum Cic. Nat. 2, 100, les espèces d'animaux vi- 
vants enfoncés dans l’eau $ 2 [fig.] = suppri- 
mer : ARN. 3, 7. 

submersiô, ounie, f. (submergo), submer- 
sion : AUG. Gaud. 1, 22, 25. 

submersô, äre (submergo), tr., engloutir : 
J. VAL. 3, 26. 

1 submersüs, a, um, part. de submergo. 

2 submersüs, abl. o m., submersion : 
TERT. Anim. 32. 

submèërus, a, um, [vin] presque pur : PL. 
St. 273. 

submigrätio, ônis, f., émigration : AMM. 
25, 9, 1. 

subminja, æ, f. (sub, minium), sorte de vê- 
tement de femme un peu rouge : PL. Epid. 232. 


SUBMINISTRATIO 


subministratiô, onis, f. (subministro), ac- 
tion de fournir, de procurer : TERT. Apol. 48. 

subministratôr,* ois, m. (subministro), 
fournisseur, pourvoyeur : SEN. Ep. 114, 25. 

1 subministratüs, a, um, part. de submi- 
nistro. 

2 subministratüs, abl. ū, m., action d’ad- 
ministrer [des aliments], dose : MACR. Sat. 7, 
12, 20. 

subministro'” (summ-), ävi, ātum, äre, 
tr, 1 apporter à pied d'œuvre, fournir, pro- 
curer : CÆs. G. 1, 40, 11 ; 3, 25, 1 ; alicui pecu- 
niam Cic. Dej. 25, procurer de l’argent à qqn ; 
labellarios Cic. Q. 2, 13, 4, fournir des mes- 
sagers $ 2 [fig] Cic. Inv. 1, 7 ; Tac. D. 37; 
SUET. Tib. 61 || timores Sen. Ep. 104, 10, inspi- 
rer des craintes. 

submisi, pf. de submitto. 

submissé” (summ-) (submitto), [fig 
d'une manière abaissée : a) [rhét.] dans un 
style simple, modeste, sans éclat : Cic. de Or. 2, 
215, etc. ; submissius a primo Cic. Or. 26, d’un 
ton assez modéré, calme au début ; b) d’une 
façon modeste, humble : Cic. Planc. 12 ; Tac. 
H. 3, 9 ; summissius se gerere Cic. Off. 1, 90, se 
comporter avec plus de modération. 

submissim'® (summ-), doucement, tout 
bas : SUET. Aug. 74 ; GELL. 17, 8, 7. 

submissio"® (summ-), ônis, f. (submitto), 
abaissement [de la voix] : Cic. Off. 1, 146 || 
simplicité [du style] : Crc. Or. 85 || infériorité : 
Cic. Top. 71. 

1 submissus” (summissus), a, um, 1 
part. de submitto 2, adi. a) baissé, abaissé : se- 
cundis submissioribus Liv. 44, 9, 6, les seconds 
se baissant un peu, cf. Ov. M. 8, 638 ; capillo 
submissiore SUET. Tib. 68, avec des cheveux 
descendant plus bas ; b) [rhét.] abaissé : voce 
summissa Cic. Or. 56, d’un ton de voix mo- 
déré, sans éclat ; oratio summissa Cric. de Or. 2, 
183, style simple ; aliud... summissius CIC. 
Or. 91, un autre genre de style plus modeste, 
se tenant à de moindres hauteurs, cf. QUINT. 
11,3, 154 ; (orator) summissus Cic. Or. 76, (ora- 
teur) au style simple, cf. Cic. Or. 90 ; QUINT. 9, 
4, 138 ; miscens elata summissis QUINT. 11, 3, 
43, [style] qui tour à tour s’élève et s’abaisse ; 
c) bas, rampant : [en parl. d’une pers.] Cic. 
Off. 1, 124 ; [d’une action] Cic. Tusc. 4, 64 ; 
d) humble, soumis : civitates calamitate sub- 
missiores HIRT. G. 8, 31, 2, rendus moins fiers 
par la défaite ; submissæ preces Luc. 8, 594, 
humbles prières. 

2 submissüs, üs, m. introduction furtive : 
TERT. Marc. 5, 16. 

submitto” (summittô), misi, missum, ère, 
tr. 

I envoyer dessous ` $| 1 mettre dessous, 
placer sous : canterium vitibus CoL. Rust. 4, 14, 
1, mettre une perche comme étai sous la vigne, 
cf. CoL. Rust. 7, 4, 3 || = accoupler : PALL. 4, 13, 
6 || [fig.] soumettre : periculo animum BRUT. 
d. Cic. Fam. 11, 3, 3, se soumettre au danger, 
céder au danger ; animos amori VIRG. En. A 
414, céder à lamour, se courber sous sa loi, cf. 
SEN. Trang. 4, 1 ; Ep. 66, 6 ; TAC. Ann. 2, 72 ; 
imperium alicui Liv. 6, 6, 7, subordonner son 
autorité à celle de qqn ; se submittens Liv. 3, 
70, 1, restant en sous-ordre 4 2 faire ou lais- 
ser aller en bas a) baisser, abaisser : alicui 
fasces Cic. Br. 22, baisser les faisceaux devant 
qqn ; genu Ov. M. 4, 340, fléchir le genou ; se 
ad pedes Liv. 45, 7, 5, se jeter, se prosterner aux 
pieds de qqn || Tiberis submittitur PLIN. MIN. 
Ep. 5, 6, 12, le Tibre baisse ; summissa fasti- 
gio planities Liv. 27, 18, 6, plaine s’abaissant 
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en pente ; cf. CURT. 6, 6, 23 || [fig.] se in ami- 
citia Cic. Læl. 72, s'abaisser avec ses amis ; se 
in humilitatem causam dicentium Liv. 38, 52, 
2, s’abaisser à l’humble niveau des gens qui se 
disculpent, cf. Liv. 27, 31, 6 ; orationem PLIN. 
Mm. Ep. 3, 13, 5, abaisser le ton du style ; 
[abst] multum submittere Cic. Cæcil. 48, bais- 
ser beaucoup = s’effacer beaucoup, ne pas don- 
ner tous ses moyens || furorem VIRG. En. 12, 
832, calmer son emportement || pretia PLIN. 
29, 21, faire baisser les prix ; b) laisser croître, 
pousser [barbe, cheveux] : TAC. G. 31 ; PLIN. 
MIN. Ep. 7, 27, 14 ; SUET. Cæs. 67, etc. 

II envoyer de dessous, de bas en haut : 
1 produire, faire surgir : tibi tellus submittit 
flores Lucr. 1, 8, la terre fait naître les fleurs 
sous tes pas, cf. LUCR. 1, 193 ; non monstrum 
summisere Colchi majus Hor. O. 4, 4, 63, ni 
Colchos n’a produit de monstre plus terrible 
q 2 faire ou laisser croître, pousser ; élever : 
vitulos VIRG. G. 3, 159, élever des veaux, cf. 
VIRG. G. 3, 73 ; prata in fænum CATO Agr. 8, 1, 
laisser pousser l’herbe pour le foin $ 3 lever, 
élever : palmas SIL. 4, 411, élever les mains vers 
le ciel ; falces aliæ submissæ, aliæ in terram 
demissæ CURT. 4 9, 5, des faux les unes en 
haut, les autres abaissées vers le sol. 

II envoyer à la place de $ 1 envoyer rem- 
placer : [abs!] alicui Cic. Prov. 8, envoyer un 
remplaçant à qqn ` aliquam rem DIG. 7, 1, 70, 
mettre qqch. en remplacement $| 2 envoyer 
à l’aide [dans la bataille] : [abs] laboranti- 
bus CÆs. G. 7, 85, 1, envoyer de l’aide aux sol- 
dats en danger || [avec compl. dir.] : nullum 
esse subsidium, quod submitti posset Ces G. 2, 
25, 1, [il vit] qu’il n’y avait aucune réserve qui 
pût être envoyée à la rescousse ; subsidia ali- 
cui Ces G. 4, 26, 4, envoyer des soutiens à qqn 
|| cohortes equitibus subsidio Ces G. 5, 58, 5, 
envoyer des cohortes en soutien de la cavale- 
rie, cf. G. 7, 81, 6. 

IV envoyer en sous-main : $| 1 Cic. Verr. 2, 
3, 69 || [abs] alicui Cic. Verr. 2, 1, 105, s’adres- 
ser en dessous à qqn 2 suborner : SUET. 
Nero 28. 

submoœæn-, v. summ-. 

submosstus, v. submæs-. 

submôlesté, avec un peu de peine, de 
désagrément : Cic. Att. 5, 21, 1. 

submôlestus, a, um, un peu désagréable : 
Cic. Att. 16, 4, 4. 

submônëéo’" (summ-), ŭī, ēre, tr, aver- 
tir secrètement : TER. Eun. 570 ; nullo submo- 
nente SUET. Aug. 53, sans que personne lui 
soufflât. 

submünstrô (summ-), äre, tr, montrer 
secrètement : ARN. 3, 23. 

Submontôrium, ï, n., ville de Vindélicie : 
Nor. IMP. 

submõrōsus, a, um, un peu grincheux, qui 
laisse paraître un peu d'humeur : Cic. de Or. 2, 
279. 

submossēs, v. submoveo »—>. 

submôtätio, ônis, f., léger mouvement : 
TH. PRISC. 4, 317. 

submôtus (summ-), a, um, part. de sub- 
moveo. 

submôvéo” (summ-), môvi, motum, ēre, 
tr., 1 écarter, repousser, éloigner : a) reli- 
quos a porta paulum submovit Ces G. 7, 50, 5, 
il écarta un peu les autres de la porte ; hostes 
ex muro CÆs. C. 2, 11, 3, écarter les ennemis 
de dessus le rempart ; hostes ex agro Liv. 4 17, 
11, éloigner les ennemis de l’intérieur du terri- 
toire ; summotus patria Ov. P. 4, 16, 47, banni 
de sa patrie ; b) écarter de [soi, de l'endroit où 
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l’on est] : Cic. Quinct. 31 ; Leg. 1, 39 ; sum- 
moto populo Liv. 26, 38, 8, la foule étant écar- 
tée ; c) ubi Alpes Germaniam ab Italia sum- 
movent PLIN. 3, 132, là où les Alpes tiennent 
la Germanie séparée de l'Italie ; d) [en parl. 
du licteur] faire écarter, faire faire place : lic- 
tor, summove turbam Liv. 3, 48, 3, licteur, fais 
écarter la foule, cf. Liv. 25, 3, 16, etc. ; [fig.] 
Hor. O. 2, 16, 10 || [pass. imp.] cui summove- 
tur SEN. Ep. 94, 60, celui à qui on fait faire place 
[qui marche précédé de licteurs] ; [part. n. abl. 
abs.] summoto Liv. 28, 27, 15 = cum summo- 
tum esset, après qu’on eut fait faire place 2 
[fig.] éloigner, écarter, tenir éloigné : aliquem 
a re publica QUINT. 11, 1, 85, tenir qqn éloigné 
des affaires publiques ; utrumque genus ambi- 
tionis QUINT. 12, 7, 6, écarter la double manière 
d'acquérir de la popularité || détourner : ali- 
quem a maleficio Cic. Amer. 70, détourner du 
crime qqn ; reges a bello Liv. 45, 23, 12, détour- 
ner les rois de la guerre. 

»w—> forme sync. summosses = 
visses HOR. S. 1, 9, 48. 

submultiplex, Zeie, sous-multiple : BOET. 
Arithm. 1, 12. 

submultiplicitas, ātis, f., qualité de sous- 
multiple : BOET. Arithm. 1, 23. 

submultiplus, a, um, c. submultiplex. 

Submüranum (Summ-), ï, n., lieu de la 
Lucanie [auj. Morano Calabro] : ANTON. 

submurmuürätio, ônis, f., action de mur- 
murer à part soi : AUG. Psalm. 36, s. 3, 8. 

submurmüro, üre, intr., murmurer à part 
soi : AUG. Conf. 6, 9, 14. 

submussus (summ-), ï, m. (sub, musso), 
celui qui marmotte entre ses dents : NÆv. 67 ; 
P. FEST. 299. 

submütatio, ônis, f., échange : GLoss. Cyr. 

submüto (summ-), are, tr., échanger : CIC. 
Or. 93. 

subnäscor* nâtus sum, nasci, intr., naître 
en dessous : PLIN. 17, 234, etc. || repousser, 
renaître : PLIN. 11, 78 ; SEN. Brev. 4, 6. 

subnäto, Gre, intr., nager sous l’eau ` SIL. 
14, 483 ; APUL. M. 4, 31. 

subnätus, a, um, part. de subnascor. 

subnävigo, Gut, Gre, tr., faire voile auprès 
de, côtoyer : VULG. Act. 27, 4. 

subnectô}® nexüï, nexum, ère, tr., attacher 
par-dessous, attacher : velum antemnis Ov. 
M. 11, 33, attacher la voile aux antennes ; cin- 
gula mammæ VIRG. En. 1, 492, fixer un ceintu- 
ron sous le sein || [fig.] ajouter : JUST. 43, 4 4 ; 
QUINT. 3, 3, 5. 

subnégo, Gut, are, tr., refuser un peu : Crc. 
Fam. 7, 19. 

Subnéro, ônis, m., un second Néron [Do- 
mitien] : TERT. Pall. 4. 

subnervo, avi, āre (sub, nervus), tr., couper 
les nerfs des jambes : TERT. Jud. 10 || [fig.] 
couper court à : APUL. Apol. 84. 

subneutër, tra, trum = alteruter : Ps. APUL. 
Herm. 5. 

subnexiô, ônis, f., [rhét.] = subinjec- 
tio : RUFINIAN. Schem. lex. 4 || = prosapodo- 
sis CARM. FIG. 112. 

subnexus, a, um, part. de subnecto. 

subnigér, gra, grum, noirâtre : PL. Ps. 1218 ; 
VARRO R. 2, 9, 3. 

subnixus” (-nisus), a, um (sub et nitor), 
1 appuyé sur [avec abl.] : Cic. Rep. 6, 21 ; 
ViRG. En. 1, 506, etc. $| 2 [fig.] qui se repose 
sur, soutenu par, confiant dans : Cic. Rep. 2, 
45 ; ejus artis adrogantia subnixi Cic. de Or. 1, 
246, soutenus par l’orgueil de posséder cette 
science, cf. Liv. 25, 41 ; 26, 13, etc. || [abst] 
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confiant : Liv. 4, 22, 5 ; subnixo animo ex victo- 
ria QUADR. Ann. 13 d. GELL. 17, 2, 4, avec une 
âme confiante à la suite de la victoire. 

subnôtatio, nis, f. (subnoto), signature, 
seing : COD. JUST. 1, 23, 6. 

subnôto,* āvī, ātum, are, tr., { 1 noter en 
dessous, annoter : Ps. APUL. Herm. 5 ; SEN. 
Ep. 108, 30 || signer : libellos PLIN. 1, 10, 9, viser 
des placets || nomina SUET. Cal. 41, prendre des 
noms en note q 2 remarquer, noter : MART. 1, 
27, 5. 

subnŭba;‘ æ, f. (sub, nubo), concubine : 
Ov. H. 6, 153. 

subnübilus,;” a, um, un peu obscur, un peu 
ténébreux Ces C. 3, 54, 2. 

sübo,” äre, intr., être en chaleur [en parl. 
des femelles] : LUCR. 4, 1199 ; PLIN. 10, 181 || 
être en rut, ressentir une ardeur amoureuse : 
Hor. Epo. 12, 11. 

subobscēnus, a, um, un peu obscène, gra- 
veleux : Crc. Or. 88. 

sübobscüré, d'une manière un peu obs- 
cure : GELL. 3, 14, 6 ; 10, 1, 7. 

sübobscürus, a, um, un peu obscur [fig.] : 
Cıc. Or. 11 ; Br. 29. 

sübocculte, un peu en cachette : 
Rad. 4. 

Sübocrini, ‘rum, m., peuple des Alpes, au 
pied du mont Ocra : PLIN. 3, 133. 

sübôcülaris, e, suboculaire [t. de méde- 
cine] : VEG. Mul. 3, 4. 

subôdiôsus, a, um, assez ennuyeux : CIC. 
Att. 1, 5, 4. 

suboffendo;* ëre, intr., déplaire un peu 
[apud aliquem] : Cic. Q. 2, 6, 5. 

sübôléo;* are, intr., répandre une odeur : 
[d’où fig.] hoc subolet mihi ou subolet mihi ou 
subolet seul, je me doute de cela, je flaire la 
chose : PL. Ps. 421 ; Cas. 277 ; 266, etc. ; TER. 
Phorm. 474. 

»— subolat subj. 3° conj. TER. Haut. 899. 

sŭbðlēs* (mieux que sôbôles), is, f., $ 1 
rejeton, pousse : CoL. Rust. 5, 6, 2, etc. ; PLIN. 
17, 65, etc. $ 2 [fig] descendants, rejetons, 
postérité, race, lignée : Cic. Leg. 3, 7 ; Off. 1, 
54 ; Phil. 2, 54 ; Liv. 26, 41, 22 || [en parl. des 
animaux] : Hor. O. 3, 13, 8 ; PLIN. 7, 31. 

w—> mot poét. d’après Cic. de Or. 3, 153. 

sübôlesco, ëre, intr., former une généra- 
tion nouvelle : Lrv. 29, 3, 13. 

sübolfäcio;* ere tr., flairer : PETR. 45, 10. 

subôl6, v. suboleo ze 

süboptio, amis, m., aide de l’optio : CIL 11, 
349. 

sübordinatio, ünis, f., délégation : *Cas- 
SIOD. Var. 5, 39. 

sübôrior,* mt. intr., naître [à la place ou 
successivement], se reproduire, se reformer : 
Lucr. 1, 1035 ; PLIN. 2, 207. 

sübôrnaäatôr, ois, m. (suborno), subor- 
neur : Ps. PAUL. Sent. 5, 13 ; AMM. 15, 5. 

sübôrnaätrix, icis, f., celle qui aide la 
femme de chambre : CIL 8, 9428. 

süborno,' avi, ātum, are, tr., { 1 [pr. et 
fig.] équiper, pourvoir, armer, munir : aliquem 
pecunia ANT. d. Cic. Phil. 13, 32, munir qqn 
d’argent ; a natura subornatus Cic. Leg. 1, 59, 
pourvu, doué par la nature, cf. SEN. Ep. 24, 5 ; 
Ben. 3, 28, 4 q 2 préparer en dessous, en se- 
cret, suborner : Cic. Cæc. 71 ; Com. 51 ; me- 
dicum indicem Cic. Dej. 17, suborner un mé- 
decin pour en faire un révélateur ; aliquem 
ad rem Liv. 42, 15, 3, suborner qqn pour une 
chose ; ab subornato ab se litteras accepit Lrv. 
44, 44, 4, il reçut une lettre d’un affidé qu’il 
avait soudoyé. 
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sübortüs; Ges, m., lever successif [des 
astres] : LUCR. 5, 303. 

sübostendo, di, sum, ère, tr., montrer sous 
main [fig.], faire entrevoir : TERT. Marc. 4, 38 ; 
Val. 1 ; Bapt. 19. 

Subota, ôrum, n., île de la mer Égée : Liv. 
44, 28, 6. 

subpædägogus, L m., sous-précepteur : 
CIL 6, 8976. 

subpætülus (supp-), a, um, un peu louche 
[œil] : Varro Men. 375. 

subpallidus (supp-), a, um, un peu pâle, 
pâlot : CELs. Med. 2, 4, 23. 

subpalp-, subpär-, v. supp-. 

subpe- v. suppe-. 

subpingo, v. supp-. 

subpinguis, e, assez gras, grassouillet : 
Crrs. Med. 6, 4 || visqueux : TH. PRISC. 2, 21. 

subpræfectüra, æ, f., sous-préfecture : 
CIL 5, 328. 

subpræfectus, I, m., sous-préfet : CIL 10, 
3334. 

subprætôr, ôris, m., sous-préteur ` CIL 6, 
222 [mauv. leçon p. subpræfectus]. 

subpre-, v. suppre-. 

subprinceps, ipis, m., chef en second : 
CIL 11, 5215. 

subprincipalis, e, qui est sous l’hypate [t. 
de musique] : CAPEL. 9, 931 ; 941 ; 942. 

subprocüratôr, oris, m., sous-administra- 
teur : CIL 3, 1088. 

subpromus, v. suppromus. 

subpüdet, v. suppudet. 

subquadrüplus, a, um, sous-quadruple : 
Boer. Arithm. 1, 23. 

subquärtus, a, um, qui est dans le rapport 
de 4 à 5 : CAPEL. 7, 761. 

subrädio, äre, tr., faire rayonner [fig.], in- 
diquer, signifier : TERT. Res. 29. 

subrädo" sī, sum, ëre, tr., q 1 racler en 
dessous : Caro Agr. 50 2 arroser, baigner 
le pied de : AMM. 28, 2, 1. 

subrancidus,* a, um, un peu rance ` Cic. 
Pis. 67. 

subräsus, a, um, part. p. de subrado. 

subraucum, adv., avec un son un peu 
rauque : AMM. 31, 16, 6. 

subraucus, a, um, vox subrauca CIC. 
Br. 141, voix un peu creuse [de basse taille], 
caverneuse. 

subréctio, ônis, f. (subrigo), { 1 action de 
dresser, érection : ARN. 5, 39 2 résurrec- 
tion : ARAT. 1, 314. 

subrectitô}® āre, intr., s’élever habituelle- 
ment : CATO Orat. 57, 2, cf. GELL. 10, 13, 2. 

subréctôr, ois, m., et subrēctrīx, īcis, f. 
(subrigo), celui, celle qui dresse : PrīIsc. Vers. 
Æn. 11, 204. 

1 subrēctus, a, um, un peu droit : GROM. 
332, 5. 

2 subrēctus, ou surrēctus, a, um, part. de 
subrigo. 

subrěfectus, a, um (sub, reficio), un peu 
remis, un peu soulagé : VELL. 2, 123, 3. 

subrégo, čre, tr., gouverner [en second] : 
FoRrT. Carm. 2, 13, 28. 

subrégülus, ī, m., petit roi vassal : AMM. 
17, 12, 11. 

subrélinquo, ère, tr., laisser après soi : 
AUG. Civ. 18, 33. 

subrémänéo, ëre, intr., rester en arrière, 
demeurer : TERT. Anim. 18. 

subreémigo,* āre, intr., 1 ramer sous, en 
dessous : VIRG. En. 10, 227 q 2 tr., pousser, 
exciter : CALP. FLAC. Decl. 20. 
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subrénälis, e, qui est sous les reins : VEG. 
Mul. 1, 8, 15. 

subrépenté, adv., un peu brusquement : 
AUG. Mor. 1, 24, 25. 

subrēpð” ou surrépo, rēpsī, reptum, ère, 
tr. et intr., f 1 se glisser sous ` sub tabu- 
las Crc. Sest. 126, se glisser sous les planches ` 
urbis mœnia Hor. S. 2, 6, 100, se glisser dans 
l'enceinte de la ville ; clathris CoL. Rust. 9, 1, 9, 
sous les barreaux 2 [fig.] subrepentibus vi- 
tiis SEN. Ep. 90, 6, les vices s’insinuant ; ali- 
cui subrepere SEN. Marc. 1, 5, surprendre qqn 
[cf. prendre en traître] ; insinuatio subrepat 
animis QUINT. 4, 1, 42, que l’exorde insinuant 
se glisse dans les âmes, cf. PLIN. 21, 5 ; terror 
subrepit pectora Six. 15, 136, l’effroi se glisse 
dans les cœurs || [pass. impers.] : ita subrepe- 
tur animo judicis QUINT. 4, 5, 20, ainsi on s’in- 
sinuera dans l'esprit du juge. 

»— pf. sync. subrepsti CATUL. 77, 3. 

subrepsti, v. subrepo »—. 

subrépticius,* a, um (subrepo), clandes- 
tin : PL. Curc. 205. 

subreptio, ont, f. (subripio), friponnerie, 
larcin : APUL. M. 10, 15 || subreption : Con, 
JusT. 1, 14, 2. 

subreptive, clandestinement, en cachette : 
JORD. Get. 57. 

subreptivus, a, um (supripio), clandestin, 
secret : CoD. TH. 12, 6, 1. 

subreptus, a, um, part. de subripio. 

subrěsðnð, üre, intr., se faire entendre : 
AVIT. Arr. 19. 

subrēxī, parf. de subrigo. 

subridëéo* risi, risum, ēre, intr., sourire : 
Cic. Com. 22 ; VIRG. En. 10, 742. 

subridicüle, assez plaisamment : Cic. de 
Or. 2, 249. 

subrigo'* ou surrigo, rexi, rectum, ère (sub 
et rego), tr., dresser, redresser : [les oreilles] 
VIRG. En. 4, 183 ; plana SeN. Nat. 6, 4, exhaus- 
ser les plaines ; se PLIN. 9, 88, se dresser, cf. 10, 
86 ; 18, 365. 

subrigüus, a, um, un peu humide [sol] : 
PLIN. 17, 128. 

subrimius, v. subrumus. 

subringor, L intr., faire la grimace, gron- 
der à part soi : Cic. Att. 4, 5, 2. 

subripio” (surr-), ripüi, reptum, ère, tr., 
1 dérober furtivement, soustraire : ex sacro 
vasa CIC. Inv. 2, 55, soustraire des vases à un 
sanctuaire, cf. Cic. Domo 66 ; PL. Pæn. 1247 ; 
aliquid ab aliquo Cic. Br. 76, dérober furtive- 
ment qqch. à qqn ; [alicui aliquid SEN. Ep. 108, 
34] ; de mille fabæ modiis unum Hor. Ep. 1, 
16, 55, sur mille mesures de fèves en voler une 
|| se alicui Pi. Mil. 333, se dérober à qqn, cf. 
Hor. O. 4, 13, 20 2 [fig.] virtus quæ nec eripi 
nec surripi potest Cic. Par. 51, la vertu qui ne 
peut être enlevée ni ouvertement, ni furtive- 
ment, cf. Cic. Verr. 2, 1, 10 ; aliquid spatiis sur- 
ripere Cic. Att. 5, 16, 1, dérober qqch. sur ses 
instants. 

w»w—> subj. pf. surrepsit PL. Mil. 333 || formes 
subrupio, rupui, ruptum, ëre PL. Aul. 39 ; 347 ; 
Capt. 292 ; Trin. 83 || part. sync. surptus PL. 
Pers. 150 ; Rud. 1105 || formes sync. sur- 
pite Hop S. 2, 3, 283 ; surpuit PL. Capt. 8, etc. ; 
surpuerat Hop O. 4, 13, 20 ; surpere LUCR. 2, 
314. 

subrisio, ünis, f. (subrideo), rire léger, sou- 
rire : HIER. Amos 2, 5, 8. 

Subriti, ind., ville de Crète : PEUT. 

Subrius}? ï, m, nom d’homme : 
Ann. 15, 49 ; H. 1, 31. 

subrôbèëus, a, um, c. subrubeus. 


Tac. 


SUBROGATIO 


subrôgatio, ünis, f., subrogation, substitu- 
tion : AMBR. Ep. 13, 2. 

subrôgo” (surr-), āvī, ātum, āre, tr., faire 
choisir qqn à la place d’un autre, élire en rem- 
placement ou en plus : Cic. Rep. 2, 62 ; Liv. 2, 
7, 6 ; 3, 19, 1 ; 39, 39, 7, etc. ; sibi aliquem col- 
legam Cic. Rep. 2, 55, se faire adjoindre qqn 
comme collègue || legem Urr. Tit. 1, 3, ajouter 
qqch. à une loi. 

subrōstrānī, ðrum, m., nouvellistes de la 
place publique [du pied des rostres] : Ce. 
d. Cic. Fam. 8, 1, 4. 

subrôtatus, a, um (sub, rota), monté sur 
roues : VITR. Arch. 10, 13, 4. 

subrôtundus, a, um, arrondi 
Med. 5, 28, 14. 

subrðvěus, v. subrubeus : ORIB. Fr. Bern. 2, 
4, etc. 

subrùběð,” ēre, intr., être un peu rouge : 
Ov. Am. 2, 5, 36 || rougir : PALL. 4, 10, 31. 

subrübèër, bra, brum, c. subrubicundus : 
Crrs. Med. 5, 28, 8. 

subrŭběus, a, um, c. le suiv. : NON. 549, 9. 

subrübicundus;* a, um, rougeâtre ` SEN. 
Ira 3, 4, 1 ; PLIN. 25, 167. 

subrüfus;° a, um, roussâtre, rougeâtre : 
PLIN. 37, 170 || qui a les cheveux roux : PL. 
Capt. 648. 

subrümo, äre (sub, ruma), tr., faire téter 
[les agneaux, etc.] : Cor. Rust. 7, 4, 3 ; FEST. 
306. 

subrümus (subrimius Fest. 270 ; P. FEST. 
271), a, um (sub, ruma), qui tète, à la mamelle : 
VARRO R. 2, 1, 20. 

subruncätôr, ris, m. (sub, runco), sar- 
cleur : SERV. Georg. 1, 21. 

subruncivus, a, um (sub, runco), sarclé, 
tenu en bon état : GROM. 111, 15. 

subrüo'' (surr-), rüi, rütum, ère, {1 
abattre par la base, renverser, saper les fonde- 
ments : murum CÆs. G. 2, 6, 3, saper un mur, 
cf. Czæs. C. 2, 12, 3 ; Liv. 5, 21, 6 ; 21, 11,8 ; 31, 
46, 15, etc. ; arbores a radicibus CÆs. G. 6, 27, 4, 
déraciner des arbres © 2 [fig.] libertatem Liv. 
41, 23, 8, saper la liberté ; æmulos reges mune- 
ribus Hor. O. 3, 16, 14, faire crouler les rois ses 
rivaux à l’aide de présents. 

subrüpio, v. subripio »—>. 

subrupticius, v. surrupticius. 

subrüsticé, de façon un peu rustique : 
GELL. pr. 10. 

subrüsticus, a, um, quelque peu rustique 
(campagnard) : Cic. Br. 259 ; Or. 161 ; Fam. 5, 
12; 1. 

subrütilo, äre, intr., tirer sur le rouge : 
Hier. Is. 15, 54, 12 || [fig.] être clair suffisam- 
ment : MAMERT. An. 1, 25. 

subrütilus;° a, um, rougeâtre : PLIN. 10, 8, 
etc. 

subrütus, a, um, part. de subruo. 

subsalsus, a, um, un peu salé : 
Med. 5, 12 ; PLIN. 21, 175. 

subsalto, ävi, äre, intr., approcher en sau- 
tant, en bondissant : ITALA Joel 1, 17. 

subsänïum, v. subsann-. 

subsannätio, ünis, f. (subsanno), moque- 
rie, grimace insultante : VULG. Psalm. 34, 16. 

subsannätôr, ois, m. (subsanno), mo- 
queur : Vote, Eccl. 33, 6. 

subsannätorius, a, um (subsanno), plein 
de moquerie : HIER. Job 15. 


CELS. 


CELS. 


wi ee Le d ES 
subsannium, í, n., (sub, oavic), intérieur 
d’un navire : HIST. APOL. 38 ; 39. 
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subsannð, ävi, Gre (sub, sanna), tr., faire 
des grimaces à, se moquer de, tourner en déri- 
sion : HIER. Ep. 40, 2. 

subsarcino, äre, tr., munir secrètement : P. 
NoL. Ep. 29, 2. 

subscaläris, e, placé sous l'escalier : CIL 6, 
29791. 

subscalpo, ère, tr. gratter doucement : 
CAPEL. 1, 7. 

subscindo, äre, tr., fendre un peu : PLIN. 
VAL. 2, 30. 

subscribendärius, "mm. secrétaire : Con. 
TH. 7, 4, 1. 

subscribô,* scripsi, scriptum, ère, tr., q 1 
écrire dessous, écrire au bas, mettre en ins- 
cription : statuis subscripsit avec prop. inf. Crc. 
Clu. 101, il mit comme inscription sur des 
statues que..., cf. SUET. Ces 80 ; Hor. O. 3, 
24, 28 ; meo subscribitur causa sepulcro Ov. 
M. 9, 563, la cause de ma mort est inscrite 
sur ma tombe || f 2 signer en second une 
accusation, être accusateur secondaire : CIC. 
Q. 3, 3, 2; Ner. Att. 6, 3 || [ou simpl'] si- 
gner une accusation, rédiger une accusation, 
in aliquem, contre qqn : Cic. Clu. 131 $ 3 [en 
parl. des censeurs] inscrire au-dessous du nom 
d’une pers. le motif d’un blâme, inscrire, no- 
ter : Cic. Clu. 119 ; 123 ; 127 ; Div. 1, 29 {4 
signer un document : testamento DIG. 40, 1, 40, 
signer un testament || [d’où] approuver : ratio- 
nibus ou rationes DIG. approuver des comptes, 
cf. acc. SUET. Oth. 7 || [abst] apposer sa signa- 
ture : SUET. Nero 10 ; Cal. 29 || [fig.] adhérer 
à, souscrire à, approuver : odiis accusatorum 
Hannibalis Liv. 33, 47, 4, s'associer à la haine 
des accusateurs d'Hannibal, cf. Liv. 10, 22, 4 
{5 écrire à la suite, ajouter : earum (littera- 
rum) exemplum subscripseras Cic. Att. 8, 11 d, 
3, tu avais reproduit la copie de cette lettre à la 
suite de la tienne ; numerus aratorum subscri- 
bitur Cic. Verr. 2, 3, 120, on inscrit à la suite = 
on relève l'effectif des cultivateurs [sur les re- 
gistres officiels après la mention des proprié- 
tés, de leur superficie, des noms des proprié- 
taires, etc.] ; hæc subscribe libello Hor. S. 1, 
10, 92, ajoute ces pages au livre, au recueil $ 6 
inscrire à la dérobée, à la volée : QUINT. 12, 8, 
7 ; SUET. Aug. 27 ; cum suspiria nostra subscri- 
berentur TAC. Agr. 45, alors que nos soupirs 
étaient furtivement notés. 

subscriptio,” ônis, f. (subscribo), 1 ins- 
cription [au bas d’une statue, etc.] : Cic. Att. 6, 
1,17 Ñ 2 action d’être accusateur en second : 
Cic. Cæcil. 49 || action de signer une accusa- 
tion [d’en prendre la responsabilité] : Dic. 48, 
2, 7 ; [d’où] accusation : SEn. Ben. 3, 26, 2 ; 
Marc. 22, 5 ; Apoc. 14, 1 3 indication du dé- 
lit [par le censeur], grief, objet du blâme : Cic. 
Clu. 118 ; 123 ; 130 À 4 signature d’un docu- 
ment : SUET. Tib. 32 ; DIG. 48, 10, 25 $| 5 ins- 
cription à la suite, relevé [sur des registres] : 
Crc. Verr. 2, 3, 113. 

subscriptivus, a, um, qui désigne : BOET. 
Porph. comm. 1, p. 14. 

subscriptôr,* ois, m. (subscribo), $| 1 ac- 
cusateur en second : Cic. Q. 3, 4, 1 ; Cæc. 51 ; 
Cer, d. Cic. Fam. 8, 8, 1 2 qui souscrit à 
qqch., approbateur, partisan : GELL. 5, 21, 6 ; 
19, 8, 12. 

subscriptus, a, um, part. de subscribo. 

subscrüpôsus, a, um, assez pointilleux : 
AMM. 21, 16, 3. 

subscüdo, inis, f., c. subscus : AUG. Civ. 15, 
27, 3. 

subscüs,* cüdis, f. (subs, cudo), tenon, 
queue d’aronde : Pac. d. FEST. 306 ; CATO 


SUBSERVIO 


Agr. 18, 9 ; VITR. Arch. 4, 7. 

subsëéciv- v. subsic-. 

subsëécô,” et, ctum, äre, tr., couper par- 
dessous, en bas : VARRO R. 1, 23, 3 ; 1, 50, 1; 
Ov. F. 6, 230. 

subsécundärius, a, um, qui vient après, 
accessoire : subsecundaria tempora GELL. præf. 
23, moments de loisir. 

subsécütio, ônis, f., suite, continuation : 
Cassiop. Var. 8, 14. 

subsécütus, a, um, part. de subsequor. 

subsëdi, parf. de subsido. 

subselïärium, "mn. place des magistrats 
au théâtre : CIL 11, 3583. 


SUBSELLIUM 


subsellium}" ïī, n. (sub et sella), d 1 siège 
peu élevé, petit banc : VARRO L. 5, 128 2 [en 
gén.] banc, banquette : PL. Capt. 471 ; St. 489 ; 
698 ; CELS. Med. 7, 26, 1, etc. $ 3 [en part] 
subsellia a) bancs du théâtre : PL. Amph. 65 ; 
Pæn. 5 ; SUET. Aug. 43 ; 44 ; Nero 26, etc. ; 
b) bancs des sénateurs dans la curie : Cic. 
Br. 290 ; Phil. 5, 18 ; Cat. 1, 16 ; c) [au tribunal, 
bancs des juges, des plaideurs, des avocats, des 
greffiers, des amis assistant les parties, d’où] 
enceinte du tribunal : Cic. Br. 289 ; de Or. 1, 
264, etc. || = les tribunaux, la justice : Cic. de 
Or. 1, 32 ; 1, 264, etc. || versatus in utrisque 
subselliis Cic. Fam. 13, 10, 2, ayant fait office 
d'avocat et de juge. 

subsentaätôr, Gris, m., adulateur : PL. 
d. FRONTO Ep. ad M. Cæs. 2, 10. 

subsentio, sensi, īre, tr., remarquer sans en 
avoir l'air : TER. Haut. 471. 

subsëéquentér, à la suite, en suivant : AUG. 
Psalm. 67, 11, etc. ; ECCL. 

subsěquor;” sěcūtus sum, í, tr., $ 1 suivre 
immédiatement, être sur les talons de qqn, ali- 
quem : PL. Amph. 551, etc. ; CÆs. C. 1, 83, 
2, etc. ; signa CÆs. G. 4, 26, 1, suivre les en- 
seignes [rester dans son manipule] || [abs] ve- 
nir ensuite : Cæsar subsequebatur omnibus co- 
piis Cæs. G. 2, 19, 1, César marchait à la suite 
avec toutes ses troupes, cf. CÆs. G. 2, 11, 4; 
5, 18, 5, etc. q 2 suivre, accompagner : manus 
digitis subsequens verba Cric. de Or. 2, 220, la 
main accompagnant des doigts les paroles || 
venir après : totidem subsecuti libri Tuscula- 
narum disputationum... Cic. Div. 2, 2, venant 
ensuite en nombre égal les livres des Tuscu- 
lanes... 3 marcher sur les traces de = se ré- 
gler sur, imiter : Cic. Nat. 1, 32 ; Div. 1, 6; 
Phil. 13, 23 || suo sermone subsecutus est huma- 
nitatem litterarum tuarum Cic. Fam. 3, 1, 2, ses 
propos furent en parfait accord avec (repro- 
duisirent bien) les bons sentiments de ta lettre, 
cf. Cic. Part. 25. 

subsëquus, a um (subsequor), subsé- 
quent : Oros. 1, 1, 7. 

subséricus, a, um, qui est misoie [opposé 
à holosericus, entièrement en soie] : LAMPR. 
Hel. 26, 1. 

1 subséro, sertum, ëre, tr., insérer, intro- 
duire : APUL. M. 7, 28 || [fig.] insérer en plus, 
ajouter : AMM. 16, 7, 4. 

2 subsëéro, ère, tr., planter à la place de, 
rajeunir [un plant] : Cor. Rust. 4, 15, 1. 

subsertus, a, um, part. de subsero 1. 

subservio, ire, intr., servir, être aux ordres 
de [avec dat.] : PL. Men. 766 || [fig.] orationi 


SUBSESQUIALTER 


alicujus TER. Andr. 735, seconder les paroles 
de qqn. 

subsesquialter (-quitertius, -quiquar- 
tus, -quiquintus), a, um, [nombre] contenu 
dans un autre une fois 1/2, une fois 1/3, une 
fois 1/4, une fois 1/5 : BOET. Arithm. 1, 24. 

subsessa, æ, f. (subsido), embuscade : VEG. 
Mil. 3, 6. 

subsessôr,” ôris, m. (subsido), celui qui se 
tient en embuscade, à l'affût : PETR. 40, 1; 
SERV. En. 11, 268 || [fig.] Var. Max. 2, 1, 5 || 
séducteur, suborneur : ARN. 4, 28 ; 5, 20. 

subsicco, äre, tr., sécher un peu : PELAG. 
Vet. 2, p. 20. 

1 Subsicivum, ï n., ville de Campanie 
[auj. Giojosa] : ANTON. 

2 subsïicivum, à, n. pris subst', portion de 
terre qui est en sus de la mesure, parcelle : 
VARRO R. 1, 10, 2 ; SUET. Dom. 9. 

subsicivus'* (mieux que subsëécivus), a, 
um (sub, seco), © 1 littt ce qui est retranché du 
partage comme étant en sus de la mesure, ce 
qui reste après mesurage, en surplus : GROM. 
246, 27 ; 366, 3, etc. 2 [fig.] a) subsiciva tem- 
pora Cic. Leg. 1, 9, moments de reste [les occu- 
pations étant accomplies], moments perdus ` 
b) subsicivæ operæ Cic. Phil. 2, 20, travaux ac- 
cessoires, secondaires [faits aux moments per- 
dus], cf. Cic. de Or. 2, 364 ; philosophia non 
est res subsiciva, ordinaria est SEN. Ep. 53, 10, 
la philosophie n’est pas une tâche secondaire, 
c’est la tâche principale ; c) accessoire, en ap- 
pendice ` APUL. M. 3, 8, etc. ; d) occasionnel, 
accidentel : APUL. Socr. 4. 

subsicüus, c. subsequus ; J. VAL. Alex. 2, 
21. 

subsidentia, æ, f. (subsido), dépôt, sédi- 
ment : VITR. Arch. 8, 3, 18. 

subsidialis, e, c. subsidiarius : AMM. 14, 6, 
17 ; 27, 10, 15. 

subsidiarius;* a, um (subsidium), 1 
qui forme la réserve : Ces C. 1, 83, 2 ; Liv. 9, 
27, 9 ; TAC. Ann. 1, 63 || subsidiarii, orum, m., 
troupes de réserve : Liv. 5, 38, 2, etc. q 2 qui 
est réservé [dans la taille de la vigne] : Cor. 
Rust. 4, 24, 13 3 subsidiaire : Dic. 

subsïdňjor;‘ ārī (subsidium), intr., former 
la réserve : HIRT. G. 8, 13, 2. 

subsitdium? ï, n. (subsido), $ 1 ligne de 
réserve [dans l’ordre de bataille] : FEST. 306 ; 
VARRO L. 5, 89 ; Liv. 4, 28, 2 ; 21, 46, 6 ; SALL. 
C. 59, 5 || réserve, troupes de réserve : CÆs. 
G. 2, 22, 1 ; 2, 25, 1 2 [d’où] soutien, ren- 
fort, secours : integros subsidio adducere Ces, 
G. 7, 87, 2, amener des troupes fraîches comme 
renfort ; subsidio mittere, proficisci CÆs. G. 2, 
7, 2 ; C. 3, 78, 3, envoyer en renfort, partir pour 
renfort, cf. Cic. Phil. 5, 46 ; Att. 8, 7, 1; in 
subsidium mittere Tac. Ann. 12, 55 3 [fig.] 
aide, appui, soutien, assistance ` Cic. Clu. 3 ; 
Att. 12, 3, 52 ; de Or. 1, 199 || moyen de remé- 
dier, ressources, arme : his difficultatibus duæ 
res erant subsidio CÆs. G. 2, 20, 3, pour pa- 
rer à ces difficultés, il y avait comme moyen 
deux choses ; subsidia ad omnes casus compa- 
rare CÆs. G. 4, 31, 2, se ménager des moyens de 
parer à toute éventualité, des ressources pour 
toute éventualité, cf. Cic. Fam. 9, 6, 4 ; indus- 
triæ subsidia Cic. Cat. 2, 9, les ressources de 
l’activité 4 lieu de refuge, asile : in hortos 
Pomponi quasi fidissimum ad subsidium perfu- 
gerat TAC. Ann. 5, 8, il s'était réfugié dans les 
jardins de Pomponius comme dans le plus sûr 
des asiles ; importuosum mare et vix modicis 
navigiis pauca subsidia TAC. Ann. 4, 67, mer 
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sans ports, et à peine quelques abris pour de 
petits bâtiments. 

subsido,”° sēdī, sessum, äre. 

I intr., $| 1 se baisser, s’accroupir : Liv. 28, 
2, 6 ; (elephanti) clunibus subsidentes Liv. 44, 
5, 7, (les éléphants) s’asseyant sur le derrière ; 
poplite subsidens VIRG. En. 12, 492, fléchissant 
sur le genou || s’affaisser, s’abaisser : [en parl. 
de rochers] Lucr. 5, 493 ; [de vallées] Ov. M. 1, 
43 ; CURT. 9, 9, 19 ; [de flots] VIrG. En. 5, 820 ; 
Ov. M. 1, 344 || tomber, se calmer ` [en parl. de 
vent] Pror. 1, 8, 13 ; Ov. Tr. 2, 1, 151 [fig., en 
parl. de la fougue] QuiNT. 3, 8, 60 ; [des vices] 
SEN. Ep. 94, 69 ; [des frayeurs] Sen Ep. 13, 
12 || tomber au fond, se déposer, faire un dé- 
pôt : LUCR. 5, 497 ; SEN. Ep. 108, 26 ; PLIN. 
28, 68 ; [poét.] extremus galeaque ima subse- 
dit Acestes VIRG. En. 5, 498, et dans le fond 
du casque est resté le dernier, le nom d’Aceste 
|| tomber au fond, s’enfoncer dans l’abîme : 
Lucr. 6, 590 || céder [sous le doigt] : Ov. M. 10, 
284 € 2 s’arrêter, faire halte : subsedi in ipsa 
via CIC. Att. 5, 16, 1, je me suis arrêté en pleine 
route, cf. Cic. Att. 6, 8, 2 || [fig.] séjourner : 
QUINT. 2, 1, 3 || se poster [en embuscade] : 
Cic. Mil. 49 ; 51 ; Liv. 1, 14, 7 || être placé en 
réserve : VARRO L. 5, 89 $| 3 se mettre sous 
[dans l’accoupl'] av. dat. : LUCR. 4, 1198 ; Hop. 
Epo. 16, 31. 

II tr, 1 tendre des embüûches à, attendre 
dans une embuscade : devictam Asiam (= vic- 
torem Asiæ = Agamemnonem) subsedit adul- 
ter VIRG. En. 11, 268, un adultère [Égisthe] 
tendit un piège au vainqueur de l’Asie ; leo- 
nem SIL. 13, 221, être à l'affût d’un lion ; [fig.] 
AMM. 28, 4, 22 q 2 prendre par ruse : Luc. 5, 
226. 

ez pf. subsidi AMM. 14, 3, 2 ; 24, 4, 29 [qqs 
mss]. 

subsidüus, a, um (subsido), qui s’est dé- 
posé au fond : GRATT. Cyn. 474. 

subsignänus,” a, um (sub, signum), groupé 
sous les drapeaux, légionnaire [oppos. aux dé- 
tachements et aux auxiliaires] : TAC. H. 1, 70 ; 
4, 33 ; AMM. 29, 5, 23. 

subsignätio, ont, f., souscription, signa- 
ture : DIG. 50, 16, 39 || [fig.] promesse, assu- 
rance : TERT. Pæn. 2. 

subsigno,* ävi, ātum, āre, tr., {| 1 inscrire 
au bas, à la suite, consigner après : Ciceronis 
sententiam ipsius verbis subsignabimus PLIN. 
18, 228, nous consignerons ici [à la suite] lopi- 
nion de Cicéron dans ses propres termes, cf. 
PLIN. 18, 33 2 consigner [à la suite] sur les 
états, sur les rôles des propriétés gardés au tré- 
sor ou par le censeur : Cic. FI. 80 $| 3 enga- 
ger, offrir en garantie : prædia subsignata Crc. 
Agr. 3, 9, terres hypothéquées comme caution 
|| [fig.] fidem PLIN. Min. Ep. 10, 4, 4, donner 
sa parole $ 4 [fig.] garantir formellement, ré- 
pondre de : PLIN. MIN. Ep. 3, 1, 12. 

subsïilio;* silüi, īre (sub et salio), 1 sau- 
ter en l’air, sauter : PL. Cas. 931 ; PROP. 4, 8, 46 
|| Lucr. 2, 191, s'élever || [fig.] SEN. Ep. 13, 3 
€ 2 s’élancer dans [avec acc.] : SEN. Clem. 1, 
3, 5. 

subsillés, dicebantur quædam lamelles sa- 
crificiis necessariæ : P. FEST. 307. 

subsimilis, e, assez semblable : 
Med. 5, 26, 20. 

subsimus, a, um, un peu camus : VARRO 
R. 2,5, 7. 

subsïipio, ëre, intr. (sub, sapio), avoir un 
peu de saveur : VARRO L. 5, 128. 


CELS. 


SUBSTANTIVALIS 


subsistentia, æ, f., = Ürootaotc, lexis- 
tence, l'être, la substance : Cassrop. Hist. 
eccl. 5, 38. 

subsisto, ett. ère. 

I intr., © 1 s'arrêter, faire halte Ces C. 1, 
79, 2 ; 2, 41,3 ; G. 1, 15,3 ; HIRT. G. 8, 16 || se te- 
nir en embuscade : Liv. 9, 23 ; 22, 12 || s'arrêter : 
[en parl. de cours d’eau] Dun. Mın. Pan. 30, 
4 ; VIRG. En. 8, 87 ; [de larmes] QUINT. 11, 1, 
54 || [fig.] s'arrêter, s'interrompre : [de parler] 
QUINT. 4, 5, 20 || substitit clamor Ov. M. 1, 207, 
les cris s’arrêtèrent $| 2 rester, demeurer, sé- 
journer : VARRO L. 5, 155 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 
1, 6 ; 6, 16, 15 ; CURT. 4, 9, 1, etc. || [fig.] intra 
priorem paupertatem Tac. Ann. 12, 53, rester 
dans sa pauvreté première ; nomen subsiste- 
bat PLIN. 33, 30, le nom subsistait 3 opposer 
de la résistance, résister, tenir bon : CÆs. G. 5, 
10, 2 ; VIRG. En. 9, 806 || [avec dat.] alicui Lrv. 
27, 7, 3, résister à qqn ; [fig.] sumptui BRUT. 
d. Cic. Fam. 11, 10, 5, faire face aux dépenses. 

II tr., tenir tête à : feras subsistere Liv. 1, 4, 
9, tenir tête aux bêtes sauvages, cf. Liv. 9, 31, 6. 

subsitus, a, um, situé au-dessous : APUL. 
M. 6, 3. 

subsôlanëus, a, um (sub, solum), qui est 
sous le sol : FEST. 306, 16. 

1 subsôlänus, a, um, tourné vers l’orient : 
PLIN. 7, 24. 

2 subsôolänus, i, m., vent dest: 
Nat. 5, 16, 4 ; PLIN. 2, 119 ; GELL. 2, 22, 8. 

subsolvô, čre, tr., dissoudre un peu : PLIN. 
VAL. 2, 18. 

subsôn5, äre, tr., donner à entendre : SI- 
SENNA d. CHAR. 194, 7. 

subsortior,* ïtus sum, mt. tr., tirer au sort 
pour remplacement, tirer au sort de nouveau : 
judicem Cic. Clu. 96, désigner de nouveau un 
juge ; in alicujus locum Cic. Verr. 1, 1, 30, ti- 
rer au sort pour remplacer qqn ; [abst] Cic. 
Clu. 92. 

subsortitio,* ünis, f. (subsortior), tirage au 
sort en remplacement [de juges récusés], se- 
cond tirage de noms : Cic. Verr. 2, 1, 157; 
Clu. 91 || tirage de noms pour remplacer les 
citoyens morts à qui l’État distribuait du blé : 
SUET. Cæs. 41. 

subspargo, ëre, tr., [fig.] semer : TERT. 
Res. 63. 

substämën, inis, n. c. stamen : SCHOL. JUV. 
2, 66. 

substantiaj* æ, f. (substo), $| 1 substance, 
être, essence ; existence, réalité d’une chose : 
substantia ejus sub oculos venit QUINT. 7, 2, 
5, sa substance, son être est venu sous les 
yeux, il s’est montré en chair et en os, cf. SEN. 
Ep. 113, 4 2 soutien, support : sine substan- 
tia facultatum Tac. D. 8, sans le support de 
la richesse $ 3 [décad.], aliments, nourriture : 
PRUD. Cath. 7, 40 9 4 moyens de subsistance, 
biens, fortune : Dro ; honora Dominum de tua 
substantia Vote, Prov. 3, 9, honore le Seigneur 
avec tes biens. 

substantialis, e, substantiel, réel : TERT. 
Res. 45 || indépendant, qui existe par soi-même : 
AMM. 14, 11, 25. 

substantiälitäs, ātis, f., caractère de ce qui 
est essentiel : Cassiop. Hist. eccl. 7, 14. 

substantialitér, essentiellement : 
Val. 7. 

substantiôla, æ, f. (substantia), petit bien, 
faibles ressources : HIER. Ep. 108, 26. 

substantivälis, e, c. substantialis : TERT. 
Val. 27. 


SEN. 


TERT. 


SUBSTANTIVUS 


substantivus, a, um (substantia), sub- 
stantiel : TERT. Prax. 26 || substantivum ver- 
bum Prisc. Gramm. 8, 51, le verbe substantif 
[t. de gramm.]. 

substernô,”? strävi, strätum, ère, tr., $ 1 
étendre dessous : TER. Andr. 727 ; PLIN. 20, 
158, etc. || étendre sous : segetem ovibus CATO 
Agr. 37, 2, étendre de la paille sous les bre- 
bis || Label pecori mole PLIN. 18, 194, faire une 
mauvaise litière au bétail || se alicui [en parl. 
d’accouplement] Cart. 64, 403 || part. sub- 
stratus, qui s'étend, s'étale [en parl. d’eau] : 
LUCR. 4, 411 ; 6, 619 ; 6, 746 || [poét.] subster- 
nere bracchia collo CATUL. 64, 332, mettre ses 
bras autour du cou de qqn, enlacer de ses bras 
le cou de qqn 2 [fig.] a) soumettre, subor- 
donner, aliquid alicui rei, qqch. à une chose : 
Cic. Tim. 26 ; Rep. 1, 65 ; b) mettre à la dis- 
position : LUCR. 2, 22 || sacrifier misérable- 
ment [cf. « faire litière de qqch. »] : aliquid ali- 
cui SUET. Aug. 68, abandonner honteusement 
qqch. à qqn 3 joncher, recouvrir : solum pa- 
leis VARRO R. 1, 57, 2, joncher le sol de paille, 
cf. PLIN. 36, 95 || garnir par-dessous, à la base : 
nidos mollissime Cic. Nat. 2, 129, garnir le fond 
des nids le plus moelleusement possible ; pul- 
los PLIN. 10, 93, garnir par-dessous les petits, 
leur faire une couche. 

substillum, 7 n. (substillus), bruine, temps 
humide : TERT. Pall. 2 ; FEST. 306. 

substillus;* a, um (sub, stillo), qui s’épan- 
che goutte par goutte : CATO Agr. 156, 7. 

substinéo, v. sustineo. 

substiti, parf. de subsisto. 

substitüo,’ tüi, tūtum, čre, tr., { 1 mettre 
sous : a) au pr., décad. : aliquid alicui rei PALL. 
4, 10, 22 ; b) [fig.] substituerat animo speciem 
corporis amplam Liv. 28, 35, 5, il s’était repré- 
senté (mis sous l'esprit) une prestance impo- 
sante ; crimini substitui PLIN. MIN. Ep. 6, 31, 
8, être soumis à une accusation, être accusé 
€| 2 mettre après : B. AFR. 39, 3 3 mettre à 
la place, substituer : a) aliquem in locum alicu- 
jus Cic. Verr. 2, 5, 72, mettre qqn à la place de 
qqn, cf. Ner. Alc. 7, 3 ; aliquem alicui Liv. 29, 
1, 10, substituer qqn à qqn ou aliquem pro ali- 
quo Cic. Verr. 2, 3, 161 ; Liv. 38, 42, 10 ; b) don- 
ner en substitution : pro te Verrem substituisti 
alterum civitati Cic. Verr. 2, 3, 161, tu as donné 
à l'État pour te remplacer un second Verrès ` 
philosophia nobis pro rei publicæ procuratione 
substituta Cic. Div. 2, 7, la philosophie rem- 
plaçant pour moi l’administration des affaires 
publiques ; c) [droit] : heredem, instituer un 
héritier en remplacement éventuel d’un pre- 
mier désigné, cf. SUET. Tib. 76 ; DIG. 28, 6, 1 ; 
alicui heres substitutus SUET. Galba 9, héritier 
de qqn à titre de remplacement. 

substitütio, onis, f., { 1 action de mettre 
à la place, substitution : ARN. 3, 9 2 action 
de remplacer un héritier : GAIUS Inst. 2, 174. 

substitutivus, a, um, conditionnel, subor- 
donné : Ps. APUL. Herm. 2. 

substitütus, a, um, part. de substituo. 

substô;* are, intr., 1 être dessous : CELs. 
Med. 6, 10 © 2 tenir bon : TER. Andr. 914. 

substomächäns, tis, un peu de mauvaise 
humeur : AUG. Conf. 3, 12. 

substrämen, inis, n. (substerno), © 1 li- 
tière : VARRO R. 3, 10, 4 2 rouleau [mis sous 
les fardeaux pour les transporter] : SIL. 12, 444. 

substrämentum, í, n. = substramen : CATO 
Agr. 161, 2. 

1 substrätus, a, um, part. de substerno. 

2 substratüs, abl. o. m., action d’étendre 
sous : PLIN. 24, 61. 
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substrépens, tis, murmurant : APUL. M. 5, 
18. 

substrictus, a, um, 1 part. de sub- 
stringo 2 adi. étroit, serré, grêle, maigre : 
Ov. M. 2, 216; 11, 752; ventre substric- 
tiore CoL. Rust. 6, 20, avec un ventre un peu 
étroit, efflanqué. 

substridens, tis, qui frémit un peu ` AMM. 
16, 4, 2. 

substringo;, ° strinxi, strictum, ère, tr., 1 
attacher par en bas, en relevant, lier, serrer, 
nouer : crinem nodo TAC. G. 38, attacher par un 
nœud la chevelure [retroussée] ; caput (equi) 
loro Ner. Eum. 5, 5, attacher la tête du cheval 
avec une courroie passant sous le cou [pour 
le faire relever] ; lintea malo Sir. 1, 689, car- 
guer les voiles || [fig.] aurem substringe Hor. 
S. 2, 5, 95, dresse l’oreille [serre les oreilles 
en les relevant, allusion aux oreilles d’un ani- 
mal] 2 [fig] resserrer, arrêter, contenir : ef- 
fusa QUINT. 10, 5, 4, resserrer ce qui est diffus. 

substrüctio;* ônis, f. (substruo), substruc- 
tion, construction en sous-sol, fondation : Cic. 
Mil. 53 ; 86 ; Cæs. C. 2, 25, 1 ; LIV. 38, 28, 3. 

substrüctum, à, n. = substructio : VITR. 
Arch. 8, 7. 

substrüctus, a, um, part. de substruo. 

substrüo,° strüxi, strüctum, ère, tr., { 1 
construire en sous-sol : [fig.] fundamentum Dr. 
Most. 121, établir des fondations dans le sol, 
cf. PLIN. 33, 74 2 donner des fondations à, 
construire avec fondation : Capitolium saxo 
quadrato substructum est Liv. 6, 4, 12, le Capi- 
tole fut construit avec des fondations en pierre 
de taille || glareā vias substruere Liv. 41, 27, 5, 
mettre une assise de gravier sur les routes ; in- 
tervalla montium ad libramenta VITR. Arch. 8, 
7, combler l'intervalle des montagnes jusqu’à 
nivellement. 

subsūdð, äre, intr., transpirer un peu : 
ForT. Rad. 35. 

subsultim”* (subsilio), en sautillant : SUET. 
Aug. 83. 

subsultô;” avi, āre (sub, salto), intr., bondir 
en l’air : PL. Capt. 637 ; Cas. 324 || [fig.] être 
sautillant, saccadé : QUINT. 11, 3, 43. 

subsum,” esse, intr., { 1 être dessous : ni- 
hil subest Cic. Rep. 1, 69, il n’y a rien des- 
sous || être sous : arieti nigra subest lingua pa- 
lato VIRG. G. 3, 388, le bélier a une langue noire 
sous son palais ; subucula subest tunicæ HoR. 
Ep. 1, 1, 95, il y a une chemise sous la tunique ; 
cum sol oceano subest Hor. O. 4, 5, 40, quand 
le soleil est sous l’océan [est couché] || [fig.] 
être par-dessous, à la base, au fond : in ea re 
nulla subest suspicio Cic. Amer. 28, dans cette 
affaire il n’y a rien au fond qu’on puisse soup- 
çonner, cf. Cic. Phil. 9, 4 ; causas subesse opor- 
tet easdem Cic. Off. 1, 38, il faut qu'il y ait 
à la base les mêmes causes, cf. Cic. de Or. 1, 
20 ; 1, 50 ; si his vitiis ratio non subesset CIC. 
Nat. 3, 71, si ces vices pn avaient pas le support 
de la raison ; pars est, quæ subest generi Crc. 
Inv. 1, 42, espèce est ce qui s’enveloppe dans 
le genre ; illi regi tolerabili... subest ad inmu- 
tandi animi licentiam crudelissimus ille Phala- 
ris CIC. Rep. 1, 44, sous ce roi supportable [Cy- 
rus] il y a en puissance, selon (avec) la possi- 
bilité des changements de caractère, cet autre 
roi si cruel, Phalaris $ 2 être dans le voisi- 
nage : subest Rhenus CÆs. G. 5, 29, 3, le Rhin 
est proche, cf. CÆs. G. 1, 25, 5 ; C. 1, 65, 3 ; 1, 
79, 3 ; Liv. 27, 18, 6 || [avec le dat.] : mari Ov. 
M. 11, 359, être près de la mer || nox jam sube- 
rat CÆs. C. 3, 97, 4, la nuit était déjà proche, 
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cf. Cæs. G. 3, 27, 2 ; cum dies comitiorum su- 
besset Cic. Mil. 42, le jour des comices étant 
proche. 

subsurdus, a, um, un peu sourd [en parl. 
de la voix] : “QUINT. 11, 3, 32. 

subsütüra, æ, f., couture par-dessous, re- 
prise : Dioct. 7, 49. 

subsütus, a, um (sub, suo), portant cousu 
au bas, garni au bas : Hop S. 1, 2, 29 || ajouté 
[par écrit] : IREN. Hær. 2, 14, 2. 

subtābïdus, a, um, un peu dépérissant : 
AMM. 26, 6, 15. 

subtäcitus, a, um, un peu silencieux : 
PRUD. Ham. 174. 

subtaläris, e, qui va jusqu'aux chevilles : 
Isip. Orig. 19, 34, 7. 

subtéctio, nis, f. (subtego), action de re- 
couvrir : AUG. Hept. 2, 177, 15. 

subtectus, part. de subtego. 

subtegmën, c. subtemen. 

subtego,° ère, tr., couvrir par-dessous : 
AUG. Conf. 13, 15. 

subtēgňlāněus, a, um (sub, tegula), placé 
sous le toit : PLIN. 36, 185. 

subtěl, n., le creux du pied : 
Gramm. 5, 11. 

subtēměn” (subtegméën), inis, n. (sub- 
texo), 1 trame d’un tissage : VARRO L. 5, 
113 ; Ov. M. 6, 56 ; VIRG. En. 3, 483 ; PLIN. 11, 
81 $ 2 [fig] fil : PL. Merc. 518 ; TIB. 4, 1, 121 || 
fil des Parques : Hor. Epo. 13, 15. 

subtendo;,” tendī, tentum (tēnsum), ère, 
€ 1 tr., tendre par-dessous : CATO Agr. 10 ; 25 
€ 2 intr., s'étendre par-dessous : GROM. 100, 
14. 

subténüis, e, assez fin : VARRO R. 2, 7, 5. 

subtěr; 

I adv., au-dessous, par-dessous : Cic. de 
Or. 3, 20 ; Nat. 2, 106 ; Rep. 6, 17 || subte- 
rius Lem. Orig. 16, 8, 4, plus au-dessous. 

II prép. $ 1 [avec acc.] sous : Cic. Tusc. 1, 
20 ; 5, 4 || de dessous : Liv. 8, 9, 5 ; au pied [des 
remparts] : Liv. 34, 20, 8 $ 2 [avec abl.] sous : 
CATUL. 65, 7 ; VIRG. En. 9, 514. 

subtěrāctus, a, um (ago), poussé par des- 
sous : CELS. Med. 5, 28, 1. 

subtěradnexus, a, um (adnecto), attaché 
au-dessous : CAPIT. Macr. 12, 7. 

subtěrănhēlð, are intr., haleter en des- 
sous : STAT. S. 1, 1, 56. 

subtěrannexus, c. subteradnexus. 

subterannôto, äre, tr., noter en dessous : 
PRISCILL. Tract. 111, 9. 

subtercăvātus, a, um, creusé sous terre : 
SOL. 2, 47. 

subtercurrēns, tis, qui s'étend en des- 
sous : VITR. Arch. 9, 4, 2. 

subtercus, ŭtis : GLoss. ScAL., et sub- 
tercütanëéus, a, um, sous-cutané VEG. 
Mul. 1, 5, 1. 

subterdüco,* düxi, ère, tr., soustraire, dé- 
rober : PL. As. 278 ; se PL. Mil. 343, s’esquiver. 

subtéréo, īre, intr., aller sous (Gr? 
Orig. 13, 20. 

subterflüo, ëre, { 1 intr., couler au des- 
sous, au bas, au pied : VITR. Arch. 8, 2 ; PLIN. 
8, 201 $| 2 tr., SEN. Nat. 3, 30, 4 ; [fig.] PANEG. 
17255: 

subterfügio,* Ger ère, { 1 intr., fuir su- 
brepticement : alicui PL. Bacch. 771, fuir sous 
le nez de qqn $ 2 tr., se dérober à, échapper 
à, esquiver ` Cic. Verr. 2, pr. 8 ; Off. 3, 97; 
Cæc. 100 ; Læl. 35. 

subterfügium, ñ, n., subterfuge : FACUND. 
Def. 1, 3. 


PRISC. 
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subterfundo, äre tr., affermir au-dessous : 
LACT. Inst. 2, 8, 52. 

subtěrhăběð, ere, tr, placer au-dessous 
de : APUL. M. 1, 12. 

subtérior, řus (subter), inférieur : per sub- 
teriora MACER FLor. De vir. herb. 451, par le 
bas [t. de méd.]. 

subtérius, adv., plus en dessous, par des- 
sous : Jam, Orig. 16, 8, 4. 

subterjäcéo, ere, intr., être situé sous 
[avec l’acc.] : Avrr. Carm. 1, 196. 

subterjäcio, ëre, tr., jeter en dessous : 
PALL. 3, 18, 1. 

subterläbor,” lābī, tr., couler sous, au pied 
de [avec acc.] : VirG. G. 2, 157 ; Aus. Mos. 454 
|| glisser sous la main, s’esquiver : Liv. 30, 25, 
6. 

subterlino, äre, tr., oindre par-dessous : 
PLIN. 28, 83. 

subterlüo, čre, tr., baigner par-dessous : 
Crau. 6 Cons. Hon. 177. 

subterlüvio, ônis, f. (subterluo), action de 
baigner par-dessous : MAMERT. An. 1, 2. 

subterměð, äre, intr., couler sous [avec 
lacc.] : CLAUD. Idyll. 6, 61 || passer sous la terre 
[en parl. des astres] : PLIN. 2, 214. 

subtermitto, ëre tr., mettre dessous : AUG. 
Hept. 2, 177, 14. 

subtermovéo, ëre, tr, mouvoir en des- 
sous : Jam, Orig. 16, 4, 2. 

subternätans, tis, nageant par-dessous : 
SOL. 32, 26. 

subternus, a, um (subter), de l'enfer : 
PruD. Ham. 922. 

subtérô,* trivi, tritum, ère, tr., { 1 user en 
dessous ` Caro Agr. 72 ; Co. Rust. 6, 15, 2 
€ 2 piler, égruger ` CoL. Rust. 12, 5, 1. 

subterpendens, tis, qui pend par-dessous 
PALL. 4, 10, 8. 

subterpôsitus, a, um, placé au-dessous : 
Gross. 

subterränëus;* a, um, souterrain : CIC. 
Att. 15, 26, 4 ; SEN. Nat. 3, 16, 3 ; Tac. G. 16, 
4 ; Puin. Min. Ep. 4, 11, 9 || n. subterrāněum, 
un souterrain : APUL. M. 11, 6. 

subterrēnus Ant. M. 9, 22, et sub- 
terrěus, a, um ARN. 7, 19, c. le précédent. 

subterséco, āre, tr., couper en dessous : 
Cıc. Arat. 34, 273 [subter seco ?]. 

subtersterno, strāvī, strātum, ëre, tr., re- 
couvrir, joncher : J. VAL. 2, 13. 

subtertius, a, um, qui est dans le rapport 
de trois à quatre : CAPEL. 7, 761. 

subtervăcāns, tis, qui est vide en dessous : 
SEN. Nat. 6, 25, 1. 

subtervôlô, äre intr., voler sous [avec 
l’acc.] : STAT. Th. 3, 670. 

subtérvolvo, čre, tr., faire rouler sous : 
AMM. 22, 8, 48. 

subtexoO,” Text, textum, ère, tr., $ 1 tis- 
ser dessous ; [fig] a) étendre un tissu 
par-dessous, par-devant : nubes patrio capiti 
(= soli) Ov. M. 14, 368, étendre un tissu de 
nuages devant la tête de son père (le soleil) 
[dessous par rapport à la terre], cf. VAL. FLACC. 
5, 412 ; Luc. 4, 104 ; b) couvrir d’un tissu : sub- 
texunt nubila cælum Lucr. 5, 466, les nuages 
voilent le ciel ; cærula nimbis subtexere LUCR. 
6, 482, couvrir l’azur d’un tissu de nuages, cf. 
VIRG. En. 3, 582 © 2 tisser dans, ajouter en tis- 
sant ; [fig.] a) adapter à : lunam alutæ Juv. 
7, 192, adapter un croissant à la chaussure ; 
b) insérer, ajouter : familiarum originem sub- 
texuit NEP. Att. 18, 2, il inséra dans son ré- 
cit la généalogie des familles ; subtexit fabulæ 
huic legatos interrogatos esse... Liv. 37, 48, 6, 
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il ajoute à cette histoire que les ambassadeurs 
ont été interrogés..., cf. QUINT. 4, 2, 13 ; SUET. 
Aug. 94 || subtexta malis bona sunt MANIL. 3, 
526, les biens sont entremêlés de maux. 

subtextus, a, um, part. de subtexo. 

subtililôquentia, æ, f., langage subtil : 
TERT. Marc. 5, 19. 

subtililôquus, a, um (subtilis, loquor), qui 
discourt avec subtilité, subtil : TERT. Marc. 5, 
19. 

subtiliô, äre, tr, amincir, affaiblir 
PLIN. VAL. 5, 17. 

subtilis;* e (tela), { 1 fin, délié, menu, 
subtil : subtile filum Lucr. 4 88, fil délié ; sub- 
tili corpore LUCR. 4, 901, d’une matière déliée ` 
subtilis acies gladii SEN. Ep. 76, 14, tranchant 
bien affilé d’une épée ; ignis subtilis LUCR. 6, 
225, feu subtil 2 [fig.] a) fin, délicat : [en 
parl. du palais] Hor. S. 2, 8, 38 ; [du goût, du 
jugement] Cic. Fam. 15, 6, 1 ; Hop Ep. 2, 1, 
242 ; S. 2, 7, 101 ; PLIN. MIN. Ep. 4 14, 7 ; b) 
fin, pénétrant, d’une précision stricte : sollers 
subtilisque discriptio partium Cic. Nat. 2, 121, 
adroite et sagace distribution des parties du 
corps ; subtilis definitio Cic. de Or. 1, 109, défi- 
nition stricte ; subtiliores epistulæ Cic. Att. 5, 
14, 3, lettres plus minutieuses ; c) [en parl. du 
style] simple, sans apprêt : oratio Cic. Or. 78, 
style simple, sobre ; Lysias, subtilis scriptor 
atque elegans Crc. Br. 35, Lysias, écrivain sobre 
et châtié || subtilissimus Cic. de Or. 2, 98. 

subtilitas;* arts, f. (subtilis), 1 finesse, 
ténuité : PLIN. 35, 82, etc. $ 2 [fig.] a) fi- 
nesse, pénétration, précision stricte : sententia- 
rum Cic. Nat. 2, 1, finesse des pensées ; subtili- 
tate quadam disputandi Cic. Br. 31, avec une fi- 
nesse de discussion particulière, cf. Cic. Rep. 1, 
16 ; b) simplicité du style : Cic. Br. 67 ; Or. 76, 
etc. 

subtilitér'” (subtilis), { 1 d’une manière 
fine, déliée, ténue : LUCR. 3, 739 ; 6, 1031 || d’une 
manière menue : PLIN. 5, 67 2 [fig.] a) fine- 
ment, subtilement, avec pénétration : aliquid 
subtiliter judicare Cic. Verr. 2, 4, 127, juger fi- 
nement d’une chose || avec une précision mi- 
nutieuse : Cic. Att. 2, 21, 1 ; 1, 13, 4 ; Liv. 3, 
5, 13 ; quam subtilissime persequi Cic. Top. 26, 
passer en revue avec le plus de précision pos- 
sible ; b) avec un style simple, sobre : Cic. 
Or. 72, etc. ; subtilius Cic. Fam. 9, 21, 1, avec 
un style plus simple. 

subtiméo,* ere tr., appréhender secrète- 
ment : Cic. Phil. 2, 36. 

subtinnïo, ire, intr., résonner doucement : 
TERT. Pall. 4. 

subtitübô, äre, intr., chanceler un peu 
[fig.] : FORT. Mart. 2, 475. 

subtorquéo, torsi, êre, tr., tordre ` GARG. 
Cura 8. 

subtractiô, ônis, f. (subtraho), action de se 
retirer : VULG. Hebr. 10, 89. 

subtractus, a, um, part. de subtraho. 

subträhô;° trāxī, tractum, ère, 1 tirer 
par-dessous : aggerem cuniculis CÆs. G. 7, 
22, 2, au moyen de mines tirer la terrasse en 
bas || tirer de dessous : subtractus mortuo Ro- 
mano Liv. 22, 51, 9, tiré de dessous un Ro- 
main mort || [pass.] se dérober par-dessous : 
pedibus tellus subtracta Lucr. 6, 605, la terre 
se dérobant sous les pieds, cf. VIRG. En. 5, 
199 ; Tac. Ann. 1, 70 2 enlever par-dessous, 
soustraire, emmener sous main : impedi- 
menta HIRT. G. 8, 33, 1, emmener sous main les 
bagages ; si dediticii subtrahantur Ces G. 1, 
44, 5, [st. indir.] si les peuples rendus à discré- 
tion lui sont soustraits ; subtrahere milites ex 
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acie, ab dextro cornu Liv. 10, 14, 14 ; 44, 37, 2, 
retirer sous main des soldats de la ligne de ba- 
taille, de l’aile droite 3 [fig.] enlever, sous- 
traire, retirer : cibum Cic. Fr. F 5, 85, retirer 
la nourriture [aux chevaux], cf. Cic. de Or. 3, 
19 ; Div. 2, 139 ; nolite mihi subtrahere vica- 
rium meæ diligentiæ Cic. Mur. 80, ne me re- 
tirez pas le successeur de mon activité ; se ab 
omni parte reipublicæ CC Q. 2, 6, 5, renoncer 
à toute participation aux affaires publiques ; 
se subtrahere Liv. 44, 16, 6, se dérober, s’éloi- 
gner ; se oneri QUINT. 12, 9, 21, se dérober à 
une tâche || ex judicio eum mors subtraxit Liv. 
6, 1, 7, il fut soustrait à ce jugement par la mort. 

subtrémülus, a, um, un peu agité : Ps. 
SORAN. 280. 

subtriplus, a, um, sous-triple 
Arithm. 1, 23, p. 47, 17. 

subtristis, e, un peu triste : TER. Andr. 447. 

subtritus, a, um, part. de subtero. 


subtünicälis, is, f. [traduction de úroðú- 
Tns], chemise : HIER. Ep. 29, 4. 

subturpicülus, a, um, tant soit peu laid : 
Cic. Att. 4, 5, 1. 

subturpis, e, un peu laid : Cic. de Or. 2, 
264. 

subtüs;* adv., en dessous, par-dessous : 
CATO Agr. 48, 2 ; VARRO R. 2, 9, 3 ; Liv. 36, 25 
|| prép. acc., DÉCAD. 

subtüsus,* a, um (sub et tundo), subtusa 
genas TIB. 1, 10, 55, s’étant un peu meurtri les 
joues. 

subtūtus, a, um, un peu en sûreté : COM- 
MOD. Instr. 1, 30, 18. 

Sububa, æ, m., fleuve de Mauritanie : PLIN. 
5, 9. 

sŭbūber, ëris, qui est à la mamelle : Gross. 
SCAL. 

Sububus, ï, m., fleuve de Mauritanie : PLIN. 
ZS 

sübucüla;” æ, f., 9 1 tunique de dessous, 
chemise : VARRO L. 5, 131 ; Hop Ep. 1, 1, 95 
2 espèce de gâteau sacré : FEST. 309 ; P. FEST. 
308. 

sübüla;” æ, f., 1 alène : MART. 3, 16, 2 || 
[prov.] subula leonem excipere SEN. Ep. 82, 24, 
affronter un lion avec une alène [être mal pré- 
muni contre un danger] $ 2 outil pour polir 
les pierres : GROM. 306, 28. 

sübulcus,* ï, m. (sus), gardeur de porcs, 
porcher : CATO Agr. 10, 1 ; 11, 1 ; VARRO R. 2, 
4, 14 ; MART. 10, 98, 10. 

1 sübülo, ônis, m., 1 joueur de flûte : 
ENN. Sat. 65, cf. FEST. 309 © 2 daguet, sorte de 
cerf : PLIN. 11, 213 ; 28, 231 3 = pædico Lu- 
ci. d AUS. Epigr. 70, 8. 

2 Süubülo, ônis, m., surnom romain : Liv. 
43, 17. 

sübunctio, ünis, f., légère onction : C. AUR. 
Acut. 3, 3, 22. 

sübungo, ère, tr., oindre ou frotter légère- 
ment : N. TIR. 130. 

Sübur, f., ville de la Tarraconnaise : PLIN. 
3, 21 

Sübüra;® æ, f., Subure [quartier popu- 
leux, bruyant, avec des tavernes mal famées] : 
VARRO L. 5, 48 ; QUINT. 1, 7, 29 ; Liv. 3, 13,2 ; 
PERS. 5, 32 || -anus, a, um, de Subure : Oe 
Agr. 2, 79 ; Suburanæ tradere magistræ MART. 
11, 78, 11, confier qqn à une maîtresse d’école 
de Subure = à l’enseignement d’une courti- 
sane. 

Sübüränenses, jum, m., habitants de Su- 
bure : FEST. 178. 


: BOET. 
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süburbänitäs;* ātis, f., proximité de la 
ville, de Rome ; banlieue : Crc. Verr. 2, 2, 7. 

süburbänus;" a, um, aux portes de la 
ville, voisin de la ville : rus suburbanum Crc. 
Amer. 133, propriété aux environs de Rome, 
cf. Div. 2, 69 ; de Or. 1, 98 ; peregrinatio subur- 
bana TAC. Ann. 3, 47, voyage, promenade aux 
portes de Rome || säburbänum, n. pris subst', 
propriété près de Rome : Cic. Att. 16, 13, 1; 
Verr. 2, 1, 54, etc. || săburbānī, ōrum, m., ha- 
bitants de la banlieue de Rome : Ov. F. 6, 58. 

süburbicarius, a, um (sub, urbs), c. subur- 
banus : Cop. TH. 11, 1,9 ; 11, 28, 12. 

süburbium;* ïī, n. (sub, urbs), faubourg, 
banlieue : Cic. Phil. 12, 24. 

süburgéo,* ēre, tr., pousser près de, rap- 
procher : VIRG. En. 5, 202. 

Sübüritani, orum, m., habitants de la ville 
de Subur : CIL 2, 4271. 

sübuüuro;* ustum, ère, tr., brûler légèrement : 
SUET. Aug. 68 || [fig.] ronger, miner : ANTH. 
301, 10. 

Süburra, Süburranus, v. Subura, etc. 

sübus, dat. et abl. pl. de sus. 

sübustiô, ünis, f. (suburo), action de chauf- 
fer par-dessous : CoD. TH. 15, 1, 32. 

sübustus, a, um, part. p. de suburo. 

subväs, ädis, m. (vas 1), seconde caution : 
XII TaB. d GELL. 16, 10, 8. 

subvectio;” ünis, f. (subveho), transport 
[par eau, par charroi, etc.] : CÆs. G. 7, 10, 1; 
Liv. 44, 8 ; TAC. Ann. 13, 51. 

subvecto;* āre (subveho), tr., transporter, 
charrier : VIRG. En. 11, 131 ; TAC. Ann. 15, 43. 

subvectôr, Gris, m., qui transporte [par 
eau] : AVIEN. Perieg. 199. 

1 subvectus, a, um, part. de subveho. 

2 subvectüs,° üs, m., transport par eau : 
TAC. Ann. 15, 4. 

subvëéhô;" vexi, vectum, ëre, tr., transpor- 
ter de bas en haut, en remontant : LUCR. 5, 515 ; 
VIRG. En. 11, 478 ; Liv. 9, 23, 10 ; 22, 16, 4 || [sur- 
tout par voie d’eau] : CÆs. G. 1, 16, 3 ; 1, 48,2 ; 
VIRG. En. 8, 58 ; Liv. 24, 40, 2. 

subvello, vulsum, ëre, tr., épiler par des- 
sous : SCIP. d. GELL. 7, 12, 5 ; LUCIL. Sat. 264. 

subvëlo, Are, tr., voiler légèrement : AUG. 
Lib. 2, 14, 38. 

subvěnībð, v. subvenio »—. 

subvénio; vēnī, ventum, ire, intr., $| 1 
survenir : PLIN. 31, 74 || [fig.] se présenter : 
GELL. 19, 7, 2 ; [à l'esprit] AruL. M. 3, 29 4 2 
venir à la rescousse, venir au secours [t. mi- 
lit.] : alicui Cæs. G. 5, 35, venir au secours de 
qqn, cf. HIRT. G. 8, 19 || [pass. imp.] priusquam 
ex castris subveniretur SALL. J. 54, 10, avant 
qu’un secours fût venu du camp, cf. Liv. 23, 
14 ; 29, 25 ; 34, 18 3 [fig.] a) secourir, venir 
en aide à : patriæ Cic. Fam. 10, 10, 2, secourir la 
patrie, cf. Cic. Verr. 2, 4, 37 ; Clu. 4, etc. ; CÆs. 
G. 7, 32, 3 ; 7, 50, 6 ; Liv. 10, 26, 1, etc. || [pass. 
impers.] Cic. Phil. 5, 36 ; Off. 2, 13, etc. ; b) re- 
médier à, secourir contre : tempestati, necessi- 
tati Cic. Off. 1, 83 ; 2, 56, combattre la tempête, 
remédier à la nécessité, cf. Cic. Att. 16, 14, 4 ; 
TAC. Ann. 15, 68, etc. ; c) avec quominus TAC. 
Ann. 4, 51, venir en aide en empêchant que. 

»— fut. arch. subvenibo PL. Men. 1009. 

subventiô, ünis, f. (subvenio), secours, 
aide : CAssiop. Var. 12, 28. 

subvento, äre, intr., accourir au secours, 
alicui, de qqn : PL. Rud. 231. 

subventôr, ôris, m., qui se porte au secours 
de : CIL 10, 1256 ; 10, 3860. 

subventrilé, is, n. ventre (de lièvre) : M. 
EmP. 28. 
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subventürus, a, um, part. fut. de subvenio. 

subverbustus, a, um (sub, verbera), roué 
de coups : PL. d FEST. 309 ; TERT. Pall. 4. 

subvéréor, ert. intr., appréhender un peu : 
Cic. Fam. 4, 10, 1. 

subversiô, ônis, f. (subverto), renverse- 
ment, destruction : ARN. 1, 8 || [fig.] ARN. 5, 
13. 

subversô, äre (subverto), tr., renverser 
[fig.], ruiner : PL. Curc. 484. 

subversôr,* üris, m., celui qui renverse, 
qui abolit : TAC. Ann. 3, 28 || destructeur : AVIT. 
Carm. 2, 76. 

subversus, a, um, part. de subverto. 

subvertō™ (-vorto), i, sum, ëre, tr, { 1 
mettre sens dessus dessous, retourner, ren- 
verser : SUET. Nero 47; Cal. 34; subvorsi 
montes SALL. C. 13, 1, montagnes renversées, 
aplanies ; pedem Hor. Ep. 1, 10, 43, faire tour- 
ner le pied 2 [fig.] bouleverser, ruiner, dé- 
truire, anéantir : LUCR. 5, 1136 ; SALL. C. 10, 4 ; 
Tac. Ann. 2, 36 ; 4, 30 ; QUINT. 7, 7, 6, etc. 

subvespertinus ventus, m., le vent du 
couchant : VEG. Mil. 4, 38 || ou subvespérus, 
I, m., VITR. Arch. 1, 6, 19. 

subvestio, ire, tr., couvrir en dessous : 
Drac. Laud. 1, 642. 

subvexi, parf. de subveho. 

subvexus, a, um (subveho), qui s’élève en 
pente douce : Liv. 25, 36, 6. 

subvilicus (-illicus), ï m., sous-intendant 
[d’un domaine] : CIL 6, 9991. 

subvindico, äre, tr., garantir un peu : Co- 
RIPP. Joh. 5, 742. 

subviridis, e, verdâtre : PLIN. 25, 113. 

subvôlo, are, intr., s'élever en volant : in 
cælestem locum Cic. Tusc. 1, 40, s'élever vers 
la région céleste. 

subvoltürius, v. subvulturius. 

subvolvü;* re, tr., rouler de bas en haut, 
élever : VIRG. En. 1, 424. 

subvulsus (-volsus), a, um, part. p. de 
subvello. 

subvultürius, a, um, grisâtre [un peu de 
la couleur du vautour] : PL. Rud. 423. 

Subzupara, æ, f., ville de Thrace : ANTON. 

Sücambri, v. Sicambri. 

Succabar, n., v. Succhabar. 

succæ-, v. subcæ-. 

succäno, čre, v. succino. 

succanto, are, tr., seriner aux oreilles de 
qqn : SCHOL. PERS. 3, 19. 

succărum, i, n., substance médicale incon- 
nue (al. saccharon) : VEG. Mul. 2, 88, 12. 

Succäsini, orum, m., épithète des Interam- 
nates, peuple du Latium [m. à m. voisins de 
Casinum], surnommés aussi Lirinates : PLIN. 
3, 64. 

Succasses, řum, m., peuple d'Aquitaine : 
PLIN. 4, 108. 

succēdāněus*™ ou succidanëus, a, um, 
substitué, qui remplace, cf. SERV. En. 2, 140 ; 
GELL. 4, 6, 4 ; PL. Epid. 140 || m. pris subst', 
remplaçant, suppléant : CoD. JusT. 10, 31, 27 ; 
DIG. 17, 8, 4, etc. 

succédoü® cessi, cessum, ère (sub et cedo), 
intr. et qqf. tr. 

I aller sous : 1 pénétrer sous, s’avancer 
sous, etc. : tecto et umbræ VIRG. G. 3, 418, 
s'abriter sous le couvert et l’ombre ; nubes 
succedere soli cœpere LUCR. 5, 286, les nuages 
ont commencé à passer sous le soleil ; imo 
tumulo VIRG. En. 5, 93, pénétrer au fond du 
mausolée 2 [fig.] verba sub acumen stili su- 
beant et succedant necesse est Crc. de Or. 1, 151, 
les mots nécessairement se présentent et se 
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placent sous la pointe du style [de la plume] ; 
hoc negotium succedit sub manus P1. Mil. 873, 
l'affaire nous vient sous la main, tout marche à 
souhait, cf. Pers. 450 || oneri VIRG. En. 2, 723, se 
mettre sous un fardeau = s’en charger, cf. PLIN. 
35, 92. 

II aller de bas en haut © 1 gravir, monter, 
escalader : alto cælo VIRG. G. 4, 227, monter au 
haut du ciel ; in arduum Liv. 5, 43, 2, monter 
sur une pente escarpée ; in montem LUCR. 5, 
1370, gravir les montagnes || fons, quo [= ad, 
in quem] mare succedit Ces C. 2, 24, 4, une 
fontaine où monte la marée ; [av. acc.] succe- 
dere muros Liv. 27, 18, 13, monter à l'assaut 
des murs, cf. Liv. 22, 28, 12 ; 31, 45, 5 ; TAC. 
Ann. 2, 20 ; [abst] succedere Tac. Ann. 2, 81, 
monter à l’assaut ; succedentes Liv. 26, 46, 1, 
les assaillants || sub aciem nostram Ces G. 1, 
24, 5, s avancer vers nos lignes [placées sur une 
colline], cf. Ces C. 1, 45, 3 et 1, 45,8 $| 2 [fig] 
ad summum honorem LUCR. 5, 1122, s'élever au 
faîte des honneurs, cf. VIRG. En. 12, 235. 

II aller près de, au pied de $ 1 s’appro- 
cher, s’avancer [souvent avec l’idée de mon- 
ter, v. le § précédent] : ad urbem Liv. 26, 44, 
7, s’avancer vers la ville [qui est sur une émi- 
nence], cf. Liv. 7, 37, 7 ; 30, 8, 3 ; sub ipsum 
vallum Liv. 31, 36, 5, s'avancer au pied du re- 
tranchement lui-même ; mœnibus Liv. 24, 19, 
6, s'approcher des remparts, cf. Liv. 9, 14 ; 10, 
34 || [av. acc.] murum Liv. 38, 9, 7, venir au pied 
des murailles $ 2 [fig.] a) ad alteram partem 
succedunt Ubii Ces G. 4, 3, 3, vers l’autre côté 
s'approchent les Ubiens, de l’autre côté tout 
proche habitent les Ubiens ; b) in affinitatis 
jura succedere JusT. 7, 3, 9, devenir [par ma- 
riage] l’allié (de qqn). 

IV venir à la place de 1 venir remplacer, 
succéder : in stationem Ces G. 4, 32, 2, ve- 
nir relever un poste ; in pugnam Liv. 9, 27, 10, 
remplacer les combattants ; defatigatis Ces 
G. 5, 16, prendre la place des troupes fatiguées, 
cf. CÆs. G. 7, 41,2; C. 3, 94, 2 ; Liv. 9, 32 ; 
hostes defessi prælio excedebant, alii integris vi- 
ribus succedebant Ces G. 3, 4, 3, les enne- 
mis, fatigués, se retiraient du combat, d’autres 
avec leurs forces intactes prenaient leur place 
€ 2 [fig] a) succéder dans une fonction : ali- 
cui CÆs. G. 6, 13, 9, succéder à qqn, cf. Oe 
Verr. 2, 4, 81 ; FL 33 ; Fam. 3, 3, 1, etc. || part. 
pris subst? succedentes FRONTIN. Aqu. 2, les 
successeurs [dans une fonction] ; [pass. imp.] 
tibi successum est Cic. Fam. 3, 6, 2, tu as un 
successeur, cf. Cic. Att. 5, 21, 3 ; Pis. 88 ; b) 
in locum alicujus, alicujus rei Cic. Phil. 2, 62 ; 
Fin. 1, 56, prendre la place de qqn, de qqch. 

V venir à la suite [fig.] 1 succéder : ho- 
rum ætati successit Isocrates Cic. Or. 40, à leur 
génération succéda Isocrate, cf. Cic. Or. 105 ; 
Phil. 11, 39 ; ei succedo orationi, quæ CC, 
Balbo 4, je prends la parole après un discours 
qui ; [pass. imp.] male gestis rebus alterius suc- 
cessum est Liv. 9, 18, 15, on a pris la suite 
d'opérations mal dirigées par le prédécesseur 
€ 2 se rattacher à : comparativo generi QUINT. 
3, 10, 4, se rattacher au genre dit comparatif, 
cf. QUINT. 3, 6, 71 3 aboutir à tel, tel résul- 
tat, avoir telle, telle issue : a) hoc bene suc- 
cessit TER. Ad. 287, l'affaire a bien réussi ; res 
nulla successerat Ces G. 7, 26, 1, rien n'avait 
réussi, cf. VARRO R. 3, 9, 16 ; Liv. 35, 5, 3 ; 
42, 58 ; b) [impers.] : hac non successit TER. 
Andr. 670, par ce moyen il n’y a pas eu de suc- 
cès ; si quando minus succedet Cic. Or. 98, si 
par hasard le succès est moindre, cf. Ce Q. 2, 
14, 1 ; [avec dat.] si proinde ut ipse mereor mihi 
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successerit PLANC. d Cic. Fam. 10, 4, 4, si j'aile 
succès que je mérite ; si successisset cœptis LIV. 
25, 37, 19, si l’entreprise réussissait, cf. Liv. 38, 
25 ; 40, 11, etc. ; c) pass. [rare] : omnia velles 
mihi successa Cic. Fam. 16, 21, 2, tu souhaite- 
rais que tout me réussit ; d) [pass. impers.] : 
successum erat Liv. 9, 31, 13, il y avait eu suc- 
cès, cf. Liv. 2, 45, 5. 

succendô,' cendïi, cénsum, ëre (sub et 
“cando, cf. candeo, candidus), tr., { 1 mettre 
le feu (incendier) par-dessous, à la base : Cic. 
Pis. 42 ; CÆs. G. 7, 24, 2, etc. ; Liv. 45, 33, etc. 
€ 2 [fig] enflammer : a) rubor succendit ora 
alicui Luc. 9, 792, la rougeur enflamme le vi- 
sage de qqn ; b) embraser qqn des feux de 
l'amour : Pror. 1, 2, 15 ; Ov. H. 15, 167 || suc- 
census cupidine Ov. M. 8, 74, enflammé de dé- 
sir ; c) exciter : furorem Luc. 6, 166, allumer la 
fureur. 

succēnð, v. subceno. 

succēnsěð*’ v. suscenseo. 

1 succënsio, onis, f. (succendo), embrase- 
ment, incendie : AMM. 25, 10, 13 || [fig.] TERT. 
Res. 12 || chauffage : Amm. 31, 1, 2. 

2 succënsio, v. suscensio. 

succénsus, a, um, part. de succendo. 

succentiO, onis, f. (succino), résonance lé- 
gère : FAVON. 15, 16. 

succentivus, a, um (succino), qui fait ac- 
compagnement [t. de musique] : VARRO R. 1, 
2, 15. 

succentôr, oris, m. (succino), chanteur qui 
accompagne : Isip. Orig. 7, 12, 26 || conseiller, 
instigateur : AMM. 19, 12, 13. 

succentüriatus, a, um, part. p. de succen- 
turio. 

1 succentürio (subc-), ātum, äre, tr., 
ajouter pour compléter une centurie : FEST. 306 
|| [fg.] tenir en réserve : TER. Phorm. 230 || sub- 
stituer : FAVORIN. d. GELL. 15, 8, 2. 

2 succentürio, onis, m., v. subcenturio. 

succentüs, üs, m. (succino), action d’ac- 
compagner un chant, accompagnement ` CA- 
PEL. 1, 11. 

succerda, v. sucerda. 

succerno, v. subcerno. 

successiô,” onis, f. (succedo), $ 1 action 
de succéder, de prendre la place, succession : 
successionem voluptatis efficere Cic. Fin. 1, 
37, faire succéder le plaisir ; in alicujus lo- 
cum BRUT. d. Cic. ad Br. 1, 17, 2, remplace- 
ment de qqn ; Neronis principis PLIN. 7, 58, 
l’avènement de l’empereur Néron [Néron arri- 
vant à l'empire par succession] 2 héritage : 
per successiones quasdam PLIN. MIN. Ep. 1, 
12, 4, par des sortes de transmissions suc- 
cessives, en qq. sorte héréditairement ` jura 
successionum TAC. G. 32, droits transmis par 
succession. 3 issue : prospera Cic. d AUG. 
Beata 26, succès, cf. ARN. 2, 8. 

successīvus, a, um, qui succède : 
Opif. 12. 

successôr,° ôris, m. (succedo), successeur 
dans une fonction : Cic. Prov. 37 ; FL 33, etc. 
|| héritier : QUINT. 12, 10, 6 ; Ov. M. 13, 51 
|| remplaçant : Ov. Rem. 462 ; au f., (Phœbe) 
fraternis successor equis CORN. SEv. d CHAR. 
86, 10, (Phébé) qui succède au char de son frère 
[le soleil]. 

successOrius, a, um (successor), qui con- 
cerne les successions : AMM. 14, 8, 5 ; DIG. 

successüs;" Ge, m. (succedo), { 1 action 
de pénétrer à l’intérieur, [d’où] lieu à Pin- 
térieur duquel on pénètre, caverne, gouffre : 
ARN. 5, 24 € 2 approche, arrivée : Cæs. G. 2, 
20, 2 || marche en avant : equorum VIRG. En. 12, 
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616, la manière dont avancent les chevaux = 
leur allure $| 3 suite, succession [du temps] : 
JUST. 1, 8, 14 À 4 succès, réussite : VIRG. En. 2, 
386 ; 5, 210, etc. ; Liv. 2, 50, 3 ; 42, 66, 2, etc. ; 
Tac. H 4, 28 ; QUINT. 10, 7, 13, etc. || pl, Ov. 
M. 8, 273 ; Liv. pr. 13 5 descendants : C. 
AUR. Chron. 1, 5, 177. 

Succhabär, üris, n., colonie romaine de la 
Mauritanie : PLIN. 5, 21. 

Succi, orum, m., peuple et ville de Mésie : 
AMM. 21, 10, 13. 

succidanëus, v. succedaneus. 

succidia,* æ, f. (succido 2), 1 quartier 
de porc salé : VARRO R. 2, 4, 3 ; L. 5, 110 || [fig.] 
ressource, réserve : Cic. CM 56 2 succidias 
humanas facere CAT. d GELL. 13, 24, 12, faire 
des quartiers de viande humaine, égorger des 
êtres humains. 

1 succid5* cidi, ëre (sub et cado), intr., 
1 tomber sous [fig.] : Varro L. 5, 116 4 2 
s’affaisser : PL. Curc. 309 ; LUCR. 3, 156 ; 5, 109 ; 
5, 482 ; VIRG. En. 12, 911 ; [fig.] SEN. Ep. 71, 24. 

2 eucctdo" cidi, cisum, ère (sub et cædo), 
tr., couper au bas, tailler par-dessous : arbo- 
ribus succisis Ces G. 5, 9, 5, avec des arbres 
coupés par le pied ; succisis feminibus popliti- 
busque Liv. 22, 51, 7, avec les cuisses et les jar- 
rets coupés ; frumentis succisis CÆs. G. 4, 19, 
1, le blé étant fauché, cf. ve G. 1, 297 ; Ov. 
M. 7, 227. 

3 succidô, äre, v. sucido. 

succidus, a, um, v. sucidus. 

succidüus,* a, um (succido 1), qui s’af- 
faisse, qui fléchit : Ov. M. 10, 458 ; H. 13, 24 ; 
STAT. Th. 10, 116, etc. || [fig.] qui fait défaut : 
Sum. Ep. 7, 6. 

succilus, 7, m., extravasation ou suffusion 
du sang dans les paupières : CAPER Dub. 111, 
13. 

succinätius, v. sucin-. 

succincté (succinctus), succinctement, 
brièvement, d’une façon concise : AMM. 28, 1, 
2 || -tius Sp. Ep. 1, 9. 

succinctim, adv. (succinctus), succincte- 
ment : MAMERT. An. præf. c. 697 (Migne). 

succinctorium, ï, n. (succingo), sorte de 
tablier : AUG. Civ. 14, 17. 

succinctülus, a, um (succinctus), légère- 
ment ceint : APUL. M. 2, 7. 

succinctus,* a, um, % 1 part. de succingo 
2 adj’, a) préparé, armé pour qqch. : QUINT. 
2, 2, 12 ; b) serré, ramassé, court : arbores suc- 
cinctiores PLIN. 16, 39, arbres plus ramassés. 

succinérarius, v. subc-. 

succingo, ` cinxi, cinctum, Gre (sub et 
cingo), tr., $| 1 retrousser et attacher d’une 
ceinture, agrafer (ceindre, attacher) en re- 
levant, en retroussant ; surtout au part. 
succinctus, a, um, ayant son vêtement [robe, 
tunique, etc.] retroussé, relevé : HoR. S. 2, 6, 
107 ; MART. 12, 24, 7 ; Ov. M. 3, 156 || [poét.] 
vestem ritu succincta Dianæ Ov. M. 10, 536, 
ayant son vêtement retroussé à la façon de 
Diane, cf. Ov. M. 10, 103 ; 15, 603 À 2 ceindre, 
entourer, environner : VITR. Arch. 9, 5, 1; 
[poét.] Scylla feris atram canibus succingitur 
alvum Ov. M. 13, 732, Scylla a son flanc sombre 
entouré de chiens furieux, cf. LUCR. 5, 892 ; 
Vo B. 6, 75 || le part. succinctus, a, um, a 
aussi le sens de ceint, armé à la ceinture : gla- 
dio succinctus HER. 4, 65, ceint d’une épée ` pu- 
gione ANT. d Cic. Phil. 13, 33, portant un poi- 
gnard à sa ceinture, cf. Liv. 7, 5, 3 ; 40, 9, 12 3 
[fig.] garnir, entourer, munir : se canibus Crc. 
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Verr. 2, 5, 146, s’environner de chiens [d’es- 
pions] ; se terrore PLIN. MIN. Pan. 49, 3, s’en- 
vironner de terreur ; Carthago succincta por- 
tubus Cic. Agr. 2, 87, Carthage entourée de 
ports ; succinctus armis legionibusque Liv. 21, 
10, 4, entouré d’armes et de légions ; horum 
scientia succinctus QUINT. 12, 5, 1, muni, armé 
de leur connaissance. 

succingülum, ï, n. (succingo), baudrier : 
PL. Men. 200 ; FEST. 302. 

succino,* ëre (sub, cano), 1 intr., chan- 
ter après, répondre à un chant : PETR. 69, 4 ; 
Carr. Ecl. 4, 79 || [métaph.] VARRO R. 1, 2, 16, 
accompagner || [fig.] faire écho, chanter à son 
tour : HOR. Ep. 1, 17,48 || répondre : VARRO R. 2, 
1, 27 $ 2 tr, chanter en réponse, répondre : 
PERS. 3, 20. 

ə— forme succano VARRO L. 6, 75. 

succinum, SUCCINUS, v. sucin-. 

succinxi, parf. de succingo. 

succipio,” cépi, ère (sub, capio), arch. pour 
suscipio : SERV. En. 1, 175. 

succisio, onis, f. (succido), action de couper 
ras : SID. Ep. 1, 2 || coupe [de bois] : Vote 
Deut. 19, 5. 

succīsīvus, v. subsicivus. 

succisôr, oris, m. (succīdo), celui qui taille 
les arbres : AVIT. Ep. 4, 48. 

succisus, a, um, part. de succido 2. 

succlämätio,* onis, f., action de crier à la 
suite, en réponse ; cris, clameurs ` LIV. 28, 26, 
12 ; 40, 36, 4 ; 42, 28, 3 ; SUET. Nero 24. 

succlämätus, a, um, de succlamo. 

succlämo,* avi, ātum, äre, intr., crier à la 
suite, en réponse : Liv. 26, 22, 8 ; 30, 42, 20 etc. 
|| alicui Liv. 3, 50, 10, crier en réponse à qqn || 
[pass. impers.] succlamatum est BRUT. d Cic. 
Fam. 11, 13, 3, on répondit par des clameurs, cf. 
Liv. 10, 25 ; 21, 18 || [pass.] succlamatus, objet 
de clameurs : Ps. Or. Decl. 18, 9. 

succlino, äre, $| 1 tr., plier un peu : FORT. 
Carm. 8, 12, Ep. 2 intr., s’incliner un peu : 
ForT. Carm. 5, 6, Ep. 

succo, onis, m., suceur : “Cic. Att. 7, 13 a, 
1. 

succæœlestis, succœnð, v. subc-. 

succoll6} ävi, ātum, āre (sub, collum), tr., 
charger sur ses épaules ` VARRO R. 3, 16, 8 ; 
SUET. Claud. 10 ; Oth. e 

succonditôr, ris, m., aide du conditor, au 
cirque : CIL 6, 10046 ; 6, 3052”. 

SUCCOS-, V. SUCOS-. 

succrépo, Gre, intr., craquer en bas : AUG. 
Beata 1, 3. 

succrēscõ” (subc-), crēvī, crētum, ère, 
intr., 1 pousser en dessous : CELs. Med. 7, 
7, 8 {2 pousser ensuite, repousser : PL. 
Trin. 31 ; Ov. M. 9, 352 ; Cou. Rust. 4, 14, 2 
|| [fig.] non ille mediocris orator vestræ quasi 
succrescit ætati Cic. de Or. 3, 230, ce n’est pas 
avec lui [Hortensius] un orateur médiocre qui 
pousse en qq. sorte pour votre génération. 

succretus, v. subcretus. 

succrotillus, a, um, mince, délié, fluet : 
FEST. 301. 

succüba, æ, f. (sub, cubo), concubine : 
APUL. M. 5, 28 || subst. m., = cinædus : PRUD. 
Perist. 10, 192. 

Succubitanus, a, um, de Succubo [?] : Ca- 
PIT. Aur. 1, 4. 

succubō, äre, intr., être couché sous ` [av. 
datif, alicui rei] Apur. M. 1, 12 ; [av. acc. 
APUL. M. 9, 26. 

succübôünéa, æ, f., concubine : TITIN. 92. 

succùbŭi, parf. de succumbo. 

succülentus, v. sucul-. 
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succumbô;° cübür, cübitum, čre (sub et 
cumbo, cf. accumbo, etc.) intr., 1 s'affaisser 
sous : ferro CATUL. 64, 370, tomber sous le fer || 
s’affaisser, fléchir : PLIN. 36, 106 || s’accoupler 
avec : VARRO R. 2, 10, 9 ; CATUL. 111, 3 ; Ov. 
F. 2, 810 || saliter : SUET. Aug. 98 2 [fig] 
a) succomber, se laisser abattre : Cic. Fin. 2, 
95 ; Scauro 16 ; Tusc. 2, 17 ; animo Tusc. 2, 
56, avoir le cœur abattu ; b) [avec dat.] suc- 
comber à (devant, sous) céder à : crimini Crc. 
Planc. 82, succomber sous une accusation ; 
fortunæ, homini Cic. Off. 1, 66, se laisser do- 
miner par la fortune, par une personne ; phi- 
losopho succubuit orator Cic. de Or. 3, 129, 
l’orateur fut vaincu par le philosophe ; senec- 
tuti Cic. CM 27, succomber à la vieillesse (sous 
le poids de la vieillesse) ; c) décad. avec inf. : 
non succubuisset perpeti... ARN. 1, 38, il ne se 
serait pas laissé aller à supporter... 

succürator, v. subcurator. 

succurrīcius, a, um, qui vient en aide : 
SCHOL. GERM. Progn. 

succurrôo, curri, cursum, ère (sub et curro). 

I courir sous $| 1 se trouver dessous dans 
sa course : LUCR. 5, 753 || [fig.] être au-dessous, 
derrière : VARRO L. 5, 48 2 a) aller des- 
sous, affronter : licet pericula impendeant om- 
nia, succurram ac subibo Cic. Amer. 31, tous 
les dangers peuvent être suspendus sur ma 
tête, je les affronterai, je les braverai ; b) 
se présenter à l'esprit : ut quidque succur- 
rit, libet scribere Cic. Att. 14, 1, 2, à mesure 
que chaque détail me vient à l’esprit, je me 
plais à lécrire ; illud mihi succurrebat grave 
esse... Cic. Fam. 16, 21, 6, il me venait à l’es- 
prit qu’il est délicat pour moi de... ; non dubito 
bella cum Volscis gesta legentibus illud quoque 
succursurum, unde... suffecerint milites Liv. 6, 
12, 2, sans doute au lecteur de ces guerres sou- 
tenues contre les Volsques cette réflexion aussi 
se présentera : d’où leur sont venus les sol- 
dats suffisants... ? || [impers.] non succurrit tibi 
quamdiu... CURT. 7, 8, 21, tu ne songes pas 
combien de temps... ; succurrit annotare PLIN. 
7, 157, l’idée me vient de noter au passage... 

II courir vers À 1 courir au secours : suc- 
currit illi et... subvenit Ces G. 5, 44, 9, il ac- 
court à ses côtés et il lui vient en aide [le tire 
d'affaire] : alicui auxilio Ces G. 7, 80, 3, accou- 
rir au secours de qqn, cf. CÆs. C. 2, 6, 2 ; SALL. 
C. 60, 4 || [pass. impers.] si celeriter succurra- 
tur SALL. C. 3, 80, si Ton accourt rapidement 
au secours, cf. SALL. C. 60, 4 ; Liv. 3, 58 $ 2 
[fig.] a) secourir, porter secours à ` alicui CC, 
de Or. 1, 169 ; b) accourir à l’appel de, don- 
ner satisfaction à : ut eorum expectationi, qui 
audiunt, succurratur Cic. de Or. 2, 313, qu’on 
réponde à l’attente des auditeurs ; c) remédier 
à : infamiæ communi Cic. Verr. 1, 1, 2, porter 
remède à un discrédit général || his tantis ma- 
lis hæc subsidia succurrebant, quominus... Ces, 
C. 3, 70, 1, à cette situation si mauvaise il y 
avait comme remède cet appoint, pour empé- 
cher que... 

succursôr (subc-), ris, m., second dans 
les combats du cirque : CIL 10, 1074 d. 

succursūrus, a, um, de succurro. 

SUCCUS, V. sucus. 

Succusānus pāgus, nom d’un quartier de 
Rome : VARRO L. 5, 48. 

succussatôr, oris (succusso), qui secoue, 
qui a le trot dur : Luciz. Sat. 163. 

succussätüra, æ, f. (succusso), trot dur 
d’un cheval : NON. 17, 24. 

succussi, parf. de succutio. 
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succussio, onis, f. (succutio), secousse [de 
tremblement de terre] : SEN. Nat. 6, 21, 2. 

succusso, äre (succutio), tr., secouer [en 
trottant] : Acc. Tr. 568. 

succussôr, oris, m., c. succussator : LUCIL. 
Sat. 507. 

1 succussus, a, um, part. p. de succutio. 

2 succussüs, üs, m., secousse, secoue- 
ment : Pacuv. 257 ; APUL. M. 3, 21. 

succùütāněus, v. subtercutaneus s. v. sub- 
tercus : [qqs mss]. 

succŭtïð,* cussi, cussum, ère (sub, qua- 
tio), tr., secouer par-dessous, ébranler, agiter : 
Lucr. 6, 551 ; SEN. Nat. 5, 1, 1. 

sücerda, æ, f. (sus), fumier de porc : LUCIL. 
Sat. 1018, cf. FEST. 302 ; P. FEST. 303. 

Suche, ës, f., ville d'Égypte : PLIN. 6, 172. 

Sucidäva, æ, f. (ouxidava), ville de 
Mésie : ANTON. 

sücidia, v. succidia. 

suücido, äre (sucidus), tr., rendre humide, 
frais : PLIN. VAL. 2, 9. 

suücidus}* a, um (sucus), humide, moite : 
APUL. Apol. 24 || sucida lana VARRO R. 2, 11, 6, 
laine moite, grasse [après tonte], cf. PLIN. 29, 
30 ; MART. 11, 27, 8 ; Juv. 5, 24 || [fig.] (puella) 
sucida PL. Mil. 787, (jeune fille) pleine de sève, 
pleine de suc. 

sücinacius, a, um (sucinum), qui a la cou- 
leur du succin : Lem. Orig. 20, 3, 5. 

Sücinianus, a, um, ou -niensis, e, de Su- 
cinium [Étrurie] : INSCR. 

sücinum,;* ī, n., ambre jaune, succin [ap- 
pelé aussi electrum] : PLIN. 37, 30, etc. ; TAC. 
G. 45 || pl. sucina, parures en ambre : PLIN. 36, 
1 ; MART. 3, 65, 5 ; JUV. 6, 573. 

sücinus, a, um (sucinum), de succin 
[ambre jaune] : PLIN. 22, 99 ; MART. 4, 59, 2 ; 6, 
15, 2. 

SUCO, v. succo. 

sücôphanta, v. sycophanta. 

sucositas, ātis, f. (sucosus), nature juteuse : 
C. AUR. Acut. 2, 29, 151. 

sücosus;* a, um (sucus), qui a du suc : 
Ceis. Med. 2, 18 ; PLIN. 25, 117, etc. || [fig.] 
riche : PETR. 38, 6 || sucosior CoL. Rust. 4, 29, 
1. 

Sucrōj* onis, m., fleuve de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 20 ; Liv. 28, 24, 5 ; 29, 19, 13 || 
-nēnsis, e, Cic. Balbo 5, du Sucron. 

1 sūctus, a, um, part. de sugo : PALL. 3, 26, 
5. 

2 sūctùs, us, m., sucement, succion ` PLIN. 
9, 91 ; 10, 129. 

sücüla;* æ, f. (sus), $ 1 jeune truie : PL. 
Rud. 1170 $| 2 treuil : Caro Agr. 19, 2 ; VITR. 
Arch. 10, 2 || [pour pressoir] : CATO Agr. 12 ; 
18,2 $ 3 Suculæ [faux rapprochement avec le 
grec de au lieu de do] Cic. Nat. 2, 111, les 
Hyades, cf. PLIN. 18, 247. 

sücülentus, a, um, plein de suc : APUL. 
M. 2, 2. 

sücülus, CL m. (sus), goret : INST. JUST. 2, 1, 
37. 

sūcus” (succus), ï, m., I 1 suc, sève : 
[relat' aux plantes] Cic. Nat. 2, 120 ; [au corps 
humain] Cic. Nat. 2, 137 ; [aux fruits] PLIN. 12, 
135 ; TIB. 1, 10, 47, etc. || suc extrait de pois- 
sons : Hop S. 2, 8, 46 || potion, décoction, jus 
divers : Ov. P. 4, 3, 53 ; M. 14, 403 ; TIB. 1, 6, 13 
q 2 goût, saveur : sucum sentire LUCR. 4, 615, 
sentir le suc, le goût d’un aliment ; ova suci 
melioris HoR. S. 2, 4, 13, œufs d’une meilleure 
saveur, cf. Hor. S. 2, 4, 70 3 [fig.] a) force, 
bonne santé ` sucus ac sanguis civitatis CIC. 
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Att. 4, 16, 10, la sève et le sang de la cité ; [en 
parl. du style] Cric. Or. 76, etc. ; b) caractère gé- 
néral, ensemble de la constitution de qqch. : or- 
natur oratio genere primum et quasi colore quo- 
dam et suco suo Crc. de Or. 3, 96, la beauté du 
discours tient d’abord à ses traits généraux, et, 
si j'ose dire, au teint, à la sève qui lui est pro- 
pre. 

»— de la 4° décl. : gén. sing. sucus APUL. 
M. 9, 32 ; Isip. Orig. 17, 9, 28 ; abl. sucu "Cor, 
Rust. 9, 15, 12 ; gén. pl. sucuum APUL. M. 10, 
13 ; acc. pl. sucus MANIL. 3, 144. 

südäbundus, a, um (sudo), couvert de 
sueur : Ps. SAL. Bass. Laus Pisonis 189. 

südäriôlum, ï, n. (sudarium), petit mou- 
choir : APUL. Apol. 53. 

südärium,” à, n. (sudo), mouchoir : CATUL. 
12, 14 ; QUINT. 6, 3, 60 || suaire : ECCL. 

südatilis, e, obtenu par suée (lambre) : 
CassIiop. Var. 5, 2. 

südätio,® ônis, f. (sudo), $| 1 action de 
suer, sueur, transpiration : SEN. Ep. 86, 5 NI 
étuve : VITR. Arch. 5, 11, 2 || pl., sudorifiques : 
CeELs. Med. 2, 17. 

südätôr, ris, m. (sudo), sujet à suer, à 
transpirer : PLIN. 23, 43. 

südätôrium,” à, n. (sudatorius), étuve : 
SEN. Ep. 51, 6. 

südäatorius, a, um, sudorifique : PL. St. 229 
|| d’étuve : Cassiop. Var. 2, 39. 

sūdātrīx, icis, f, en sueur, trempée de 
sueur ` MART. 12, 18, 5. 

südätus, a, um, part. de sudo. 

südicülum, ï, n. (sudo), chose qui met en 
sueur, objet qui fait suer : P. FEST. 336, 7 || su- 
duculum flagri PL. Pers. 419, qui fait transpirer 
le fouet = le fouetteur [injure à un esclave]. 

w—> suduculum PL. Pers. 419, leçon de A ; 
subiculum P. 

Sudinés, is, m., minéralogiste grec : PLIN. 
9, 115 ; 36, 59, etc. 

südis,” is, f., 1 pieu, piquet ` CÆs. G. 5, 
18, 3, etc. || épieu : T18. 1, 10, 65 || dard, épine 
de certains poissons : JUV. 4 128 || pointe de 
rocher ` APUL. M. 7, 17 2 sorte de brochet : 
PLIN. 32, 154. 

südo;° avi, ātum, äre 

I intr., NW 1 suer, être en sueur, transpirer : 
a) [abst] Cic. de Or. 2, 223 ; Div. 1, 98 ; 2, 
58 ; Hor. P. 413 ; b) [avec abl.] être humide 
de : LUCR. 6, 943 ; VIRG. G. 1, 117 ; scuta san- 
guine sudasse Liv. 22, 1, 8, que les boucliers 
avaient sué du sang, s'étaient couverts d’une 
sueur de sang, cf. Liv. 27, 4 ; c) [poét.] sor- 
tir comme une sueur, suinter : balsama ligno 
sudantia VIRG. G. 2, 118, baume qui découle 
du bois, bois distillant le baume 4 2 [fig.] se 
donner de la peine, cf. suer sang et eau : Cic. 
Sest. 139 || [pass. imp.] : ad supervacua suda- 
tur SEN. Ep. 4, 8, c’est pour le superflu que l’on 
se met en nage, en sueur. 

IT tr., q 1 épancher comme une sueur, 
distiller : duræ quercus sudabunt roscida 
mella VIRG. B. 4, 30, les durs chênes distilleront 
un miel semblable à une rosée, cf. B. 8, 54 ; ubi 
balsama sudantur Tac. G. 45, où se distillent, 
où suintent les baumes, cf. Ov. M. 10, 308 2 
[fig.] faire avec sueur, avec peine ` SIL. 3, 92 ; 
STAT. Th. 5, 189 ; multo labore Cyclopum suda- 
tus thorax SIL. 4, 436, cuirasse qui a coûté beau- 
coup de travail et de sueur aux Cyclopes 4 3 
[rare] couvert de sueur : vestis sudata QUINT. 
11, 3, 23, vêtement trempé de sueur. 

sūdðr” oris, m., q 1 sueur, transpiration : 
Cic. Div. 2, 58 ; de Or. 3, 6, etc. ; sudor a 
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fronte defluens Cic. Nat. 2, 143, sueur décou- 
lant du front ; sudorem excutere Nep. Eum. 5, 
5 ; movere PLIN. 24, 101 ; facere PLIN. 24, 30 ; 
ciere PLIN. 37, 115, faire suer ; pl., SEN. Ep. 108, 
16 ; LUCR. 3, 154 || sudor maris LUCR. 2, 465, 
Peau de mer || humidité, suintement : PLIN. 
16, 52 ; 33, 69 ; SEN. Nat. 3, 15 2 [fig.] = 
travail pénible, peine, fatigue : Cic. Font. 12 ; 
Agr. 2, 16 ; Liv. 7, 38 ; VIRG. En. 9, 458 ; HOR. 
Ep. 2, 1, 156 ; SEN. Ep. 31, 7 ; stilus ille tuus 
multi sudoris est Crc. de Or. 1, 257, ce travail de 
la plume [composition] que tu recommandes 
coûte beaucoup de peine. 

südôrifér, čra, črum (sudor, fero), sudori- 
fique : C. AUR. Acut. 3, 21, 206. 

südôrus, a, um (sudor), qui est en sueur : 
APUL. Flor. 16. 

suüdücülum, v. sudiculum mm. 

südus;* a, um, sans humidité, sec, serein : 
Luc. d Non. 31, 19 ; VIRG. G. 4, 77 ||südum, 
n., a) pris subst' : temps clair, ciel pur : VIRG. 
En. 8, 529 ; cum sudum est Dr. Mil. 2, quand il 
fait beau, cf. PL. Rud. 123 ; Cic. Fam. 16, 18, 3 ; 
b) pris ad : sudum prænitens PRUD. Cath. 7, 
80, ayant un bel éclat. 

w—> suda ARN. 7, 3, doit peut-être se lire 
subuda. 

Sue, es, f., ville d’Assyrie : PLIN. 6, 118. 

Sucht? ôrum, m., v. Suevi 2 : PLIN. 4, 100. 

Suëébïa;” v. Suevia. 

Suëébicus;* v. Suevicus s. v. Suevi. 

Suebri, õrum, m., peuple de la Gaule Nar- 
bonnaise : PLIN. 3, 35. 

Suëbus;° a, um, v. Suevus s. v. Suevi. 

Suëcius, "mm. nom d’un grammairien la- 
tin : CHAR. 

Suedïus‘* ï, m., nom d'homme : Tac. H. 1, 
87. 

Suel, ëlis, n., ville de la Bétique : PLIN. 3, 8 
|| -Itanus, a, um, de Suel : INSCR. 

Suelleni, ðrum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 157. 

süellus, 1 m. (sus), petit porc : ALDH. 
Ep. 170, 16. 

Suelteri, õrum, m., peuple de la Narbon- 
naise ` PLIN. 3, 35. 

suëo, re, intr., avoir coutume de, v. suesco 
>. 

sučrint, suérunt, v. suesco »—>. 

suéris, gén., V. sus >. 

suësco,” suëvi, suētum, ère, q 1 intr., s’ac- 
coutumer, s’habituer : militiæ TAC. Ann. 2, 44, 
s’accoutumer au métier militaire || [surt. au 
pf. suevi avec inf.] LUCR. 6, 793 ; [poet.] Oe, 
Nat. 2, 111 ; PROP. 4, 10, 17 $| 2 tr., habituer: 
TAC. Ann. 2, 52. 

— formes sync. suerunt CIc. ; suerit 
LUCR. 5, 53 ; suesse LUCR. 5, 912 || pour la forme 
süemus LUCR. 1, 60 ; suëmus (dissyll.) LUCR. 1, 
131, il semble bien qu'on ait affaire non pas 
à un verbe sueo disparu, mais au pf. syncopé 
suevimus. 

Suesïia, æ, f., marais de Germanie : MELA 
3, 29. 

Suessa* æ, f., 1 ville de Campanie, ap- 
pelée aussi Suessa Aurunca : Cic. Phil. 3, 10 
{2 ville des Volsques, appelée aussi Suessa 
Pometia : Cic. Rep. 2, 44 || Suessänus, a, um, 
de Suessa : CATO Agr. 22, 3 || m. pl., les habi- 
tants de Suessa : CIL 10, 4756. 

Suessäs, ois m. f. n., de Suessa : GARG. 
Arb. 2, 13. 

Suessatium, ï, n., ville d'Hispanie : AN- 
TON. 

suesse, V. suesco RA 
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Suessētānī, orum, m., Suessétains [peuple 
de la Tarraconnaise] : Liv. 25, 34, 6 || -nus, a, 
um, des Suessétains : Liv. 28, 24, 4. 

Suessio, onis, m., ville principale des Sues- 
siones [auj. Soissons] : S. GREG. 

Suessiones;* um, m., peuple de la Gaule 
[aux environs de Soissons] : CÆs. G. 2, 3,5 ; 
PLIN. 4, 106 || -Ensis, e, de Soissons : S. GREG. 

Suessônes, c. Suessiones ` Luc. 1, 423. 

Suessüla;* æ, f., ancienne ville de Campa- 
nie [auj. Sessola] : Liv. 23, 32, 3 || -ānī, m., les 
habitants de Suessula : Liv. 8, 14. 

Suëtés, æ, m., nom de guerrier Tal, 
Seuthes] : VAL. FLACC. 6, 550. 

Suetius, Im. nom d'homme : Cic. Verr. 2, 
5, 147. 

Suëtônius,’ í, m., nom d'une famille 
rom. ; not? Suétonius Paulinus, général 
d’Othon : Tac. Ann. 14, 29 || Suétonius Tran- 
quillus, lhistorien latin Suétone : PLIN. MIN. 
Ep. 1, 24, 1. 

Suetrī, orum, m., peuple de la Narbon- 
naise : PLIN. 3, 137. 

suētūdð, inis, f., habitude, coutume : P. 
PELL. Euchar. 179. 

suētum, L n. (suetus), coutume habitude : 
APUL. M. 4, 24. 

suëtus;” a, um, part. p. de suesco, $ 1 ha- 
bitué, accoutumé : [avec dat., cf. suesco] VIRG. 
En. 3, 541 ; Hor. S. 1, 8, 17 ; Liv. 5, 43 2 
habituel, ordinaire : sueta apud paludes præ- 
lia Tac. Ann. 1, 64, combats livrés ď’ordinaire 
dans les marais = habitude des combats..., cf. 
H. 2, 80. 

1 suēvī, parf. de suesco. 

2 Suēvī (Suēbī), ôrum, m., les Suèves 
[peuple germain] : Ces G. 4, 1, 3 || Suëvus, 
a, um, de Suèves : CÆs. G. 1, 53, 4 || Suëvicus, 
a, um, TAC. G. 45. 

ə— les mss de CÆs. ont tous Suevi, non 
Suebi. 

Suëvia, æ, f., le pays des Suèves ` Tac. 
G. 43. 

Suëvius, ï, m., nom d’un poète latin : 
Macr. Sat. 2, 14. 

Sufasar, Aris, n., ville d’Afrique : ANTON. 

Süfax, ācis m., v. Syphax. 

1 süfes,” čtis, m., sufète [magistrats su- 
prêmes à Carthage] : Liv. 28, 37, 2 ; 30, 7, 5 ; 
34, 61, 15, cf. FEST. 309 ; P. FEST. 308. 

»ə— mauv. orth. suffes || abl. pl. sufetis CA- 
LIDIUS d. FEST. 

2 Sufes, f. pl. (abl. Sufibus), ville de la By- 
zacène : ANTON. 

suffarcinätus, a, um, de suffarcino. 

suffarcinô"® (subf-), āvī, ātum, āre, tr., 
charger, surcharger ; surt. au part. suffarcina- 
tus, chargé, surchargé : PL. Curc. 289 ; TER. 
Andr. 770 || bien rempli, repu, lesté : APUL. 
M. 10, 16. 

sufféci, pf. de sufficio. 

suffectio, oni f. (sufficio), addition : ARN. 
5, 12 || remplacement : TERT. Anim. 28. 

suffectūra, æ, f. (sufficio), rang inférieur, 
doublure : TERT. Marc. 1, 28. 

1 suffectus, part. de sufficio. 

2 suffectüs, ge, m., c. suffectio ` ENNOD. 
Dict. 7. 

Suffenätes (Sūfē-), um ou fum, m., Suffé- 
nates [peuple du Latium] : PLIN. 3, 107. 

Suffénus;* ï, m., mauvais poète du temps 
de Catulle : CATUL. 14, 19 ; 22, 1. 

suffercitus, v. suffertus »—>. 

sufférentër (suffero), avec patience ` AN. 
HELV. 213, 27. 
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sufférentia, æ, f. (suffero), action de sup- 
porter, résignation : TERT. Marc. 4, 15. 

suffermentätus, a, um, v. subf-. 

sufféro ” (subfero), sustuli, ferre, tr. 

I porter sous : 1 placer sous, soumettre, 
présenter : PL. d NoN. 397, 1 ; PL. Den 724 
2 présenter, fournir : neque mater potest suf- 
ferre lac VARRO R. 2, 4, 19, et la mère ne peut 
fournir du lait || fournir les dépens d’un pro- 
cès : DIG. 30, 1, 69. 

II supporter ` 1 se sufferre, se soutenir, 
se maintenir : SUET. Cal. 50 ; ARN. 2, 58 2 
[fig.] a) supporter, prendre la charge de, endu- 
rer : laborem, solem, sitim PL. Merc. 861, sup- 
porter la fatigue, le soleil, la soif, cf. LUCR. 5, 
1304 ; VARRO R. 2, 8, 5 ; b) [en part.] pœnas ali- 
cui PL. Amph. 1002, être châtié par qqn, cf. PL. 
Cist. 202 ; pœnas alicujus rei Cic. H 96, être 
puni de qqch., cf. Cic. Cat. 2, 28 ; pœnas sustu- 
lit Cic. Nat. 3, 82, il a été puni ; multam Ce, 
Cæc. 98, subir une punition ; c) [abst] vix suf- 
fero Ter. Haut. 400, je puis à peine y tenir ; ad 
prætorem sufferam PL. Curc. 376, je me laisse- 
rai citer devant le préteur. 

suffertus,* a, um (sub et farcio), bien rem- 
pli, bien étoffé : SUET. Nero 20. 

w—> suffercitus LUCIL. d GELL. 4, 17, 3. 

sufferv-, v. subferv-. 

suffes, v. sufes »»—. 

suffessio, oni f. (sub, fateor), concession 
[fig. de rhét.] : CARM. FIG. 121. 

Suffétia ou Fuffetia, æ, f., nom d’une ves- 
tale : PLIN. 34, 25. 

Suffetius ou Fuffetius, v. Mettius. 

Suffetüla, æ, f., ville de la Byzacène ` An- 
TON. 

Suffetülani (-lénsés), m. pl., habitants de 
Suffétula : INSCR. 

suffibülum (subf-), i, n. (sub, fibula), voile 
des vestales et de certains prêtres : VARRO L. 6, 
21 ; FEST. 348 ; P. FEST. 349. 

suffïcïēns} tis (sufficio), part. pris adi. 
suffisant, adéquat : CURT. 3, 6, 19 || -issimus 
TERT. Marc. 5, 2. 

sufficientëér, suffisamment, assez : TRAJ. 
ad Du. Mın. “Ep. 10, 18, 3 ; ULP. Dig. 7, 1, 
15, 24 || -tius AUG. Pecc. Mer. 1, 29, 57. 

sufficientia, æ, f., ce qui suffit, suffisance, 
contentement : TERT. Ux. 1, 4 ; SID. Ep. 6, 12. 

sufficio} féci, fectum, ère (sub, facio). 

I tr, { 1 mettre sous, a) imprégner : la- 
nam medicamentis Cic. Fr. F5, 23, soumettre la 
laine à la teinture ; [poét.] oculos suffecti san- 
guine VIRG. En. 2, 210, ayant les yeux injectés 
de sang ; nubes sole suffecta Sen. Nat. 1, 5, 11, 
nuage coloré par le soleil ; b) fournir, mettre à 
la disposition : salices pastoribus umbram suf- 
ficiunt VIRG. G. 2, 435, les saules donnent de 
l’ombre aux bergers, cf. VIRG. G. 2, 424 ; LUCR. 
2, 108 ; 3, 704 2 mettre après : a) mettre, 
élire à la place de : collegam Cic. Mur. 85, faire 
élire un nouveau collègue, cf. Cic. Mur. 82 ; 
regem VIRG. G. 4, 202, élire un nouveau roi ; 
in alicujus locum suffectus P. VATINIUS d Crc. 
Fam. 5, 10, 2, élu à la place de qqn, cf. Liv. 2, 8, 
4 ; 5, 31, 9 ; alicui suffectus Liv. 9, 7, 14, nommé 
à la place de qqn, cf. Liv. 10, 47, 1 ; TAC. Ann. A 
16 || suffectus consul Liv. 41, 18, 16, consul su- 
brogé ; b) mettre en remplacement : aliam ex 
alia generando suffice prolem VIRG. G. 3, 65, en 
faisant sortir les générations l’une de l’autre, 
assure leur continuité. 

II intr., suffire, être suffisant : a) scribæ suf- 
ficere non potuerunt Cic. Phil. 2, 16, les gref- 
fiers ne purent suffire [assurer la tâche], cf. 
VIRG. En. 9, 515 ; Liv. 36, 45, 2, etc. ; nec jam 
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vires sufficere cujusquam Ces G. 7, 20, 11, que 
d'autre part personne n’avait plus les forces 
suffisantes ; b) paucorum cupiditati sufficere 
poterant Cic. Verr. 2, 5, 127, ils pouvaient suf- 
fire (fournir suffisamment) à la cupidité de 
quelques-uns ; alimentis mons sufficiebat Lrv. 
29, 31, 9, le mont suffisait à alimenter ; nec 
sufficit umbo citibus VIRG. En. 9, 810, et le 
bouclier ne suffit pas à protéger contre les 
coups ; cl [avec ad] terra vix ad perennes suf- 
fecit amnes Liv. 4, 30, 7, la terre put à peine ali- 
menter les cours d’eau permanents, cf. Liv. 3, 
5, 1 ; 21, 8, 4 ; 33, 20, 13, etc. ; [avec in acc.] Ov. 
M. 7, 613 ; Am. A Pie adversus] Liv. 10, 
25, 13 ; d) [avec inf] : nec iis sufficiat... effin- 
gere QUINT. 10, 2, 15 et qu’ils ne se contentent 
pas de reproduire. ; nec obniti contra suffici- 
mus VIRG. En. 5, 22, et nous ne sommes pas 
assez forts pour tenir tête ; [avec ut] sufficit 
ut sinas... PLIN. MIN. Ep. 9, 21, 3, il suffit que 
tu permettes ; [avec ne] PLIN. Min. Ep. 9, 33, 
11, il suffit que ne pas ; [avec si] sufficere tibi 
debet si PLIN. MIN. Ep. 5, 1, 9, il doit te suffire 
que, cf. Pan. 88, 2. 

suffigo” (subf-), fixi, fixum, ère, tr, 
fixer par-dessous, attacher, clouer : colum- 
nam mento suffigit suo PL. Mil. 209, il met 
une colonne sous son menton ; aliquem in 
cruce HOR. S. 1, 3, 82, mettre qqn en croix ; ca- 
put Galbæ hasta suffixum SUET. Galba 20, la 
tête de Galba plantée au bout d’une pique || 
crepidas aureis clavis PLIN. 33, 50, mettre des 
clous d’or à des pantoufles. 

suffimen,” inis, n., c. suffimentum : Ov. 
F. 4, 731. 

suffimento, äre, tr. (suffimentum), fumi- 
ger : VEG. Mul. 2, 2. 

suffimentum, i, n. (suffio), fumigation, 
parfum : Cic. Leg. 1, 40 ; PLIN. 15, 135, cf. FEST. 
348 ; P. FEST. 349. 

suffíö” (subf-), iw ou ÿ, itum, īre (cf. fu- 
mus), tr., 1 a) fumiger, parfumer : thymo 
VIRG. G. 4, 241 ; parfumer de thym, cf. LUCR. 
4, 1175 ; CATO Agr. 113 ; urna suffita Ov. F. 5, 
676, urne purifiée par une fumigation, cf. PLIN. 
12, 81 ; 25, 49 ; b) exposer à la fumée, fumer : 
PLIN. 28, 154 $ 2 [poét.] échauffer : ignibus 
ætheriis terras suffire LUCR. 2, 1098, échauffer 
les terres des feux de l’éther. 

suffiscus, i, m., bourse de cuir : FEST. 309 ; 
P. FEST. 308. 

suffitio, onis, f. (suffio), fumigation, action 
de parfumer par la vapeur : CoL. Rust. 1, 6, 20 ; 
12, 50, 16 ; PLIN. 25, 12, cf. P. FEST. 3. 

suffitôr, õris, m. (suffio), celui qui fumige : 
PLIN. 34, 79. 

1 suffitus, a, um, part. de suffio. 

2 suffitüs, üs, m., fumigation ` PLIN. 32, 
142, etc. || parfum de la fumée : PLIN. 21, 116. 

suffixus, a, um, part. de suffigo. 

suffläbilis, e (sufflo), qui s’exhale ` PruD. 
Apoth. 838. 


i Mea BAIE GE 
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sufflāäměn;" inis, n. (sufflo), sabot pour en- 
rayer : Juv. 8, 148 || [fig.] obstacle, entrave : 
Juv. 16, 50. 


sufflāmïnð;‘ āre (sufflamen), tr. enrayer : 
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SEN. Apoc. 14, 4 || [fig.] modérer [qqn] : Au- 
GUST. d. SEN. RHET. Contr. 4, præf. 7. 

sufflammo, äre (sub, flammo), tr., attiser 
[fig.], exciter : Sp. Ep. 4, 6. 

sufflatio, ois, f. (sufflo), gonflement : 
PLIN. 9, 18 ; 86. 

sufflätorium, ï, n., soufflet [à souffler] : 
VULG. Jer. 6, 29. 

1 sufflātus;‘ a, um, { 1 part. de sufflo 
2 pris adj, a) enflé, gonflé : VARR. d Non. 
395, 8 ; b) [fig.] gonflé de colère : PL. Bacch. 603 
|| bouffi d'orgueil : Varro Men. 6 || plein d'en- 
flure [style], boursouflé : GELL. 7, 14, 5. 

2 sufflätüs, Ge, m., action de souffler, 
souffle : PLIN. 32, 28. 

sufflävus, a, um, v. subflavus. 

sufflo 7 avi, ātum, äre (sub et flo). 

I intr., © 1 souffler : buccis MART. 3, 17, 4, 
souffler avec sa bouche, cf. PLIN. 11, 62 2 
[fig.] se gonfler [d’orgueil] : PERS. 4, 20. 

II tr., $ 1 gonfler : sibi buccas PL. St. 724, 
se gonfler les joues ; sufflata cutis PLIN. 8, 138, 
peau gonflée, cf. CATO Agr. 157, 7 || se uxori 
suæ sufflavit PL. Cas. 582, il s’est gonflé contre 
sa femme, il a du ressentiment, il est monté 
contre elle [cf. en fr. se dégonfler] 2 souffler 
sur : ignes PLIN. 34, 79, souffler sur le feu || 
aliquem PETR. 45, 11, souffler sur qqn. 

suffocabilis, e (suffoco), suffocant, étouf- 
fant : C. AUR. Acut. 1, 9, 59. 

suffocatio,* ünis, f. (suffoco), suffocation, 
étouffement : PLIN. 20, 30 ; 26, 158. 

suffoco,* āvī, ātum, Gre (fauces), tr., serrer 
la gorge de, étouffer, étrangler : aliquem Crc. 
Mur. 61 ; cf. Sen. Nat. 6, 2, 4 ; QUINT. 11, 3, 51 
|| [fig.] Cic. Att. 9, 7, 4 ; PLIN. 17, 209. 

suffëodio"" (subf-), füdi, fossum, ëre, tr., 
1 creuser sous, fouiller, percer, saper : mu- 
ros TAC. H. 2, 21, saper des murailles, cf. PLIN. 
8, 104 ; sacella suffossa sunt Cic. Har. 32, des 
sanctuaires ont été sapés, cf. SEN. Ep. 90, 6 
€ 2 percer par-dessous, de bas en haut, trans- 
percer : LIV. 42, 59, 3 ; suffossis equis CÆs. G. 4, 
12, 2, perçant le ventre des chevaux, cf. VIRG. 
En. 11, 671 ; CURT. 4, 13, 33 3 faire en creu- 
sant, creuser : CURT. 9, 8, 14. 

suffossio’* (subf-), ünis, f. (suffodio), creu- 
sement, excavation : SEN. Ep. 49, 8. 

suffossôr, ois, m., sapeur : *VITR. 1, 5, 5. 

suffossus, a, um, part. de suffodio. 

suffrænatio, v. suffrenatio. 

suffragatio,” ônis, f. (suffragor), 1 ac- 
tion de donner son suffrage, vote favorable, 
appui, suffrages : Cic. Mur. 38 ; Planc. 15 ; 
44 ; Liv. 10, 13, 13 ; consulatus Cic. Mil. 34, 
moyen de recommandation pour le consulat 
€ 2 [fig] SEN. Marc. 24, 3. 

suffragatôr,” oris, m. (suffragor), qui vote 
pour, qui soutient une candidature, partisan : 
Cic. Mur. 16 ; 44 ; Q. Cic. Pet. 35 ; PLIN. MIN. 
Ep. 4 17, 6 ; quæsturæ SEN. Ben. 7, 28, 2, qui 
soutient une candidature à la questure || [fig.] 
PL. Cas. 299 ; VARRO R. 3, 5, 18 ; PLIN. MIN. 
Ep. 3, 20, 5. 

suffragatorius, a, um (suffragor), qui ap- 
puie une candidature : Q. Cic. Pet. 26. 

suffragatrix, icis, f. (suffragator), appro- 
batrice : AUG. Civ. 18, 9. 

suffräginôsus, a, um (suffrago 2), qui a les 
éparvins [maladie des chevaux] : CoL. Rust. 6, 
38, 2. 

suffrägium? ï, n. (suffragor), 1 suf- 
frage, vote, voix qu’on donne : ferre Cic. 
Planc. 10 ; Leg. 3, 33, voter ; de alicujus capite, 
liberis, fortunis omnibus suffragium ferre Cic. 
Domo 46, voter sur = tenir à la merci de son 
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vote la vie, les enfants, toute la fortune de 
qqn ; suffragium inire Liv. 3, 17, 4, aller voter ; 
in suffragium mittere Liv. 31, 7, faire voter 2 
droit de suffrage : Cic. Agr. 2, 17 ; Vat. 2 ; Liv. 
38, 36, 8 À 3 jugement, opinion : Cic. Phil. 2, 
42 || approbation, suffrages : HoR. Ep. 1, 19,37 ; 
2, 2, 103 ; PLIN. 7, 101. 

1 suffrägô, ävi, Gre, tr., voter pour, ap- 
prouver : Srs. d NoN. 468, 12 || Label: PomroN. 
Com. 106 ; v. suffragor. 

2 suffrägô, inis, f., $ 1 jarret des ani- 
maux : PLIN. 8, 183 ; 11, 248 $| 2 provin : Cox. 
Rust. 4, 24, 4. 

suffrāgor;’ ātus sum, ārī (peut-être de 
frango, comme fragor, allusion au bruit des ac- 
clamations ; et suffragium dérive de suffragor) 
intr., 1 voter pour, donner sa voix, soutenir 
une candidature : Cic. Mur. 71 ; Leg. 3, 34 ; 
Liv. 28, 38, 8 2 [fig.] faire campagne pour, 
soutenir, appuyer, favoriser [avec dat.] : ali- 
cui Crc. Leg. 1, 1 ; legi Crc. Verr. 2, 5, 178, faire 
campagne pour qqn, pour une loi ; huic consi- 
lio suffragabatur etiam illa res, quod Ces C. 1, 
61, 3, en faveur de ce projet militait aussi cette 
circonstance que, cf. Cic. Off. 1, 138 ; Planc. 1, 
1 || [abst] fortuna suffragante Cic. Fam. 10, 5, 
3, avec l'appui de la fortune, cf. Ner. Alc. 5, 4 ; 
QUINT. 11, 2, 45, etc. 

suffrénatio, ois, f. (sub, freno), ce qui 
sert à maîtriser, crampon : PLIN. 36, 169 ; Isip. 
Orig. 19, 10. 

suffrendens, tis (sub, frendo), grinçant des 
dents en suite de qqch. : AMM. 15, 12, 1. 

suffrico (subf-), äre, tr., frotter légère- 
ment : CoL. Rust. 12, 25, 4. 

suffrigide, v. subfrigide. 

suffrigidus, a, um (sub, frigidus), un peu 
froid, [argument] peu convaincant : AMM. 17, 
11, 4. 

suffringö” (subf), frēgi, fractum, äre (sub, 
frango), tr., rompre en bas, briser par le 
bas : PL. Truc. 638 ; (subf-) Rud. 1059 ; Ce 
Amer. 56. 

Suffucius, 
Div. 2, 85. 

suffüdi, parf. de suffundo. 

suffügio,* fagi, ère (sub, fugio), 1 intr., 
s'enfuir sous (pour s’abriter sous) : Liv. 24, 46, 
5 T2 tr, [fig]. se dérober à, échapper à : Lucr. 
5, 150. 

suffügium,* à, n. (suffugio), refuge : Tac. 
Ann. 4, 47 ; hiemi TAC. G. 16, abri pour Phi- 
ver ; [av. gén., plus souv.] imbris PLIN. MIN. 
Ep. 9, 39, 2, refuge contre la pluie, cf. Tac. 
G. 46 || [fig.] malorum Tac. Ann. 4, 66, refuge 
contre les calamités ; mais suffugia Garaman- 
tum Tac. Ann. 3, 74, lieux de refuge chez les 
Garamantes. 

suffulcïð” (subf-), fulsi, fultum, īre, tr., 
soutenir, étayer : LUCR. 4, 427 || [fig.] Lucr. 4, 
868, soutenir. 

suffulgéo (subf-), ere, intr., briller des- 
sous : ANTH. 551, 2. 

suffultüra, æ, f. (suffulcio), étai : Casstop. 
Hist. eccl. 9, 34. 

suffultus, a, um, part. de suffulcio. 

suffümigatio, onis, f., fumigation : VEG. 
Mul. 2, 87, 5. 

suffümigo (subf-), are, tr., fumiger, expo- 
ser à la fumée : VARRO R. 3, 16, 6 ; CELS. Med. 5, 
27, 5. 

suffumô, Are, { 1 tr., fumiger : Gross. 
GR.-LAT. 2 intr., avoir un fumet de : HIER. 
Ep. 29, 1. 

suffundätus, v. subfundatus. 


Dm m, nom d'homme : Cic. 
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suffundo' (subf-), füdi, fūsum, äre, tr., 
1 verser par-dessous, répandre sous, en 
bas : aquolam Pi. Curc. 160, verser un peu 
d’eau [au bas d’une porte], cf. PL. Rud. 588 ; 
animum esse cordi suffusum sanguinem CIc. 
Tusc. 1, 19, [il est d’avis] que l’âme, c’est 
le sang circulant sous le cœur ; aqua suf- 
funditur SEN. Nat. 3, 26, 1, l’eau se répand 
par-dessous || sanguis oculis suffusus PLIN. 
20, 142, sang épanché sous les yeux $| 2 bai- 
gner, inonder [par dessous] : tepido lumina 
rore (= lacrimis) Ov. M. 10, 360, s’inonder les 
yeux d’une tiède rosée ; [poét.] lacrimis ocu- 
los suffusa VIRG. En. 1, 228, s’étant inondé 
les yeux de larmes ; suffusi cruore oculi PLIN. 
29, 126, yeux injectés de sang || æquabili ca- 
lore suffusus æther Cic. Nat. 2, 54, l’éther bai- 
gné, pénétré d’une chaleur égale ; nebulæ suf- 
fundunt cælum sua caligine LUCR. 6, 479, les 
brouillards couvrent le ciel de leurs ténèbres 
€ 3 répandre sous : (luna) si virgineum suffu- 
derit ore ruborem VIRG. G. 1, 430, si la lune a 
répandu sur [sous, par rapport à la terre] sa 
face une rougeur virginale ; Massinissæ rubor 
suffusus [est] Liv. 30, 15, 1, la rougeur enva- 
hit le visage de Massinissa 4 4 [fig.] pénétrer 
de, imprégner de : omnia mortis nigrore LUCR. 
3, 39, imprégner tout des noires couleurs de 
la mort ; animus malevolentia suffusus CC 
Fam. 1, 9, 22, âme empreinte de malveillance. 

suffüror (subf-), Ort, tr., dérober furtive- 
ment : PL. Truc. 566. 

suffusc-, v. subf-. 

suffūsið™“ (subf-), nis, f. (suffundo), 
1 suffusion, épanchement par-dessous : fel- 
lis PLIN. 22, 104, jaunisse || oculorum suffu- 
sio, ou suffusio seul, cataracte : PLIN. 28, 7 ; 
32, 33 ; 34, 114 ; Ceus. Med. 7, 7, 14 || pe- 
dis VEG. Mul. 1, 26, 1 ; 1, 38, 1, engorgement 
aux jambes [animaux] {| 2 action de verser, 
infusion : APIC. 1, 1. 

suffusorium, ř, n. (suffundo), buire [cru- 
che, vase] : HIFR. Is. 2, 4, 1. 

suffūsus, a, um, È 1 part. de suffundo 
{2 adj', timide, pudique : suffusior TERT. 
Anim. 38. 

Sufibus, v. Sufes. 

Sugabarrītānus, a, um, de Sugabarri [= 
Succabar] : AMM. 29, 5, 20. 

Sŭgamber,;‘ bra, um, des Sicambres ` Su- 
gambra cohors Tac. Ann. 4, 47, la cohorte des 
Sicambres. 

Sügambria, Sügambri, v. Sic-. 

Sugdïāna, v. Sogdiana regio. 

Sugdïas, ădis, f., Sogdiane [Asie], v. Sog- 
diani habitants de la Sogdiana regio. 

suggěra, æ, f. (suggero), accomplisse- 
ment : CoD. TH. 14, 6, 3. 

suggěrð” (subg-), gessi, gestum, äre, tr. 

I porter sous : 1 mettre sous : flamma 
suggeritur costis undantis aëni VIRG. En. 7, 
463, la flamme est mise sous les flancs d’une 
chaudière bouillonnante || [fig.] invidiæ flam- 
mam Liv. 3, 11, 10, attiser la haine, cf. QUINT. 
5, 7,8 { 2 mettre sous la main, fournir : tela 
alicui VIrG. En. 10, 333, présenter des traits à 
qqn ; cibum animalibus Tac. H 3, 36, donner 
à manger aux animaux 4 3 [fig.] a) fournir, 
produire : alimenta tellus suggerit Ov. M. 15, 
82, la terre fournit des aliments, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 2, 8, 1 ; suggeram quæ vendatis Liv. 10, 17, 
5, je vous fournirai de quoi vendre ; b) suggé- 
rer : CURT. 10, 5, 8. 

II porter à la place de, à la suite de : 1 
suppléer ` verba Crc. de Or. 2, 110, rétablir des 
mots qui manquent 2 mettre à la suite de : 
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singulis generibus argumentorum copias CIC. 
de Or. 2, 117, faire suivre chaque genre de sa 
masse d'arguments, cf. Cic. Nat. 3, 73 ; Bruto 
Horatium Liv. 2, 8, 5, faire succéder chronolo- 
giquement Horatius à Brutus, cf. Liv. 9, 44 || 
suggerebantur damna aleatoria Cic. Phil. 2, 67, 
s’ajoutaient des pertes de jeu. 

III porter de bas en haut ; entasser ` sug- 
gesta humo PROP. 4, 4, 8, avec de la terre amon- 
celée. 

suggestio (subg-), oni, f., f 1 action 
d'ajouter, addition : C. AUR. Chron. 2, 13, 182 
€ 2 [fig. rhét.] = subjectio, suggestion : QUINT. 
9, 2, 15 || avis, suggestion : Vor. Aur. 14. 


suggestum, 1, n. (suggero), 1 lieu élevé, 


hauteur : VARRO R. 3, 5, 16 2 tribune, es- 
trade : Cic. Tusc. 5, 59 ; Div. 1, 124. 

1 suggestus, a, um, part. de suggero. 

2 suggestüs,” üs,m., $ 1 c. suggestum: a) 
CATO Agr. 154 ; SUET. Ces 76 ; b) CÆs. G. 6, 
3,6 ; Tac. H. 1, 55 ; Liv. 31, 29,9 € 2 [fig.] ac- 
cumulation : APUL. M. 5, 6 $| 3 [fig.] arrange- 
ment, organisation : TERT. Spect. 7 ; 12 || sug- 
gestion : DIG. 27, 8, 1, 5. 

suggillatio (sugil-), ônis, f., (suggillo), 
meurtrissure : PLIN. 32, 74 ; SEN. Ben. 5, 22, 4 || 
[fig.] raillerie mordante : alicujus Liv. 43, 14, 5, 
contre qqn || outrage, insulte, alicujus rei PLIN. 
7, 150, contre qqch. 

suggillatiuncüla, æ, f., dim. de suggilla- 
tio : MAMERT. An. 2, 9, 4. 

1 suggillätus (sūgil-), a, um, part. de sug- 
gillo. 

2 suggillatüs, üs, m., flétrissure [fig.] : 
TERT. Marc. 4, 34. 

suggillo (sügil-), ävi, âtum, āre, tr, $ 1 
meurtrir, contusionner : SEN. Ep. 13, 2 ; VARR. 
d. NoN. 171, 13 || pl. n., sugillata PLIN. 20, 55, 
contusions $| 2 [fig.] se moquer de, insulter, 
outrager, aliquem, qqn : Liv. 4 35, 10 ; VAL. 
Max. 3, 2,1 ;7,5,5 3 suggérer : PRuD. Per- 
ist. 10, 999. 

suggluüutio, v. subglutio. 

suggrandis, v. subgrandis. 

suggrédior * (subg-), gressus sum, 1, { 1 
intr., s’avancer à la dérobée : TAC. Ann. 2, 12 ; 
13, 57 ; 14, 37 ; 15, 11 q 2 tr., attaquer en mon- 
tant, donner l'assaut à : TAC. Ann. 4, 47 ; SALL. 
H. 4, 67. 

suggrund-, v. subgrund-. 

suggrunniO, v. subgrunnio. 

sūgillō;* v. suggillo. 

sūgō, xi, ctum, ère, tr., sucer : CIC. Nat. 2, 
122 ; VARRO R. 2, 1, 29 || [fig.] cum lacte erro- 
rem Cic. Tusc. 3, 2, sucer l’erreur avec le lait. 

sŭī; gén., sibi et sibi, dat., sē, acc. et abl., 
pour tous les genres, sing. et pl. ; pron. ré- 
fléchi, de soi, à soi, soi ; deux, d’elles, à eux, 
à elles, etc. 1 [renvoyant au sujet] : virtus 
est amans sui Cic. Lol 98, la vertu est éprise 
d'elle-même ; principes sui conservandi causa 
profugerunt Cic. Cat. 1, 7, les premiers ci- 
toyens se sauvèrent pour assurer leur salut, cf. 
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CEs. G. 3, 6, 1 ; 4, 34, 5 ; 5, 38, 2 ; ferrum se in- 
flexit Cæs. G. 1, 25, le fer s’est infléchi || [sujet 
logique] : neque sui colligendi hostibus faculta- 
tem relinquunt Cæs. G. 3, 6, et ils ne laissent 
pas aux ennemis la possibilité de se rassem- 
bler ` deforme est de se ipsum prædicare Crc. 
Off. 1, 137, il est laid de se louer soi-même || 
[dat. explétif] : quid sibi vult clamor ? Liv. 44, 
12, 1, que signifient les cris ? cf. Liv. 40, 12, 14, 
v. volo ; servit suo sibi patri PL. Capt. 5, il est 
l’esclave de son propre père 2 [renvoyant 
dans une subordonnée, au sujet (grammatical 
ou logique) de la prop. principale] : impetrat 
a senatu, ut dies sibi prorogaretur Cic. Verr. 2, 
1, 98, il obtient du sénat un délai ; a Cæsare 
invitor, sibi ut sim legatus Cic. Att. 2, 18, 3, 
je reçois de César l'invitation d’être son lieu- 
tenant || [sans crainte de l’équivoque] : Ario- 
vistus respondit..., quod sibi Cæsar denuntiaret 
se Hæduorum injurias non neglecturum, nemi- 
nem secum sine sua pernicie contendisse Ces, 
G. 1, 36, 6, Arioviste répondit... ; quant à ce 
que César lui notifiait qu’il [César] ne reste- 
rait pas indifférent aux injustices qu'on ferait 
aux Héduens, il lavertissait que personne ne 
s'était mesuré avec lui [Arioviste] sans trou- 
ver sa perte $ 3 inter se = pron. réciproque, 
Pun l’autre : inter se diligunt Cic. Lol 82, ils 
s'aiment l’un l’autre, réciproquement, cf. CC, 
Cat. 3, 13 ; Nat. 1, 122 ; Att. 6, 1, 12 ; hæc in- 
ter se quam repugnent, plerique non vident Crc. 
Tusc. 3, 72, combien ces idées sont contradic- 
toires, la plupart des gens ne le voient pas. 

ə— anc. dat. sibei CIL 1, 15, etc. ; sibe CIL 
1, 1267 ; 5, 300 ; QUINT. 1, 7, 24 || renforcement 
sepse Cic. Rep. 3, 12, cf. SEN. Ep. 108, 32 || 
semet Hop S. 1, 6, 78 ; Liv. 2, 12, 7 ; 2, 44, 8, 
etc. ; sibimet décad. 

sŭīlě, is, n. (sus), étable à cochons, porche- 
rie : CoL. Rust. 7, 9, 14. 

Süillatés, um ou řum, m., peuple de ľOm- 
brie : PLIN. 3, 114. 

süillinus, a, um, c. suillus : GREG. TUR. 
Franc. 10, 24. 

süillus,* a, um (sus), de porc, de co- 
chon : Liv. 22, 10 ; Cor. Rust. 7, 9, 14 ; suilla 
caro VARPO R. 2, 4, 8, viande de porc ; suilli 
fungi MART. 3, 60, 5, espèce de champignons || 
süilla, æ, f., viande de porc : Cers. Med. 3, 9 ; 
PLIN. 30, 38. 

süinus, a, um, c. suillus : VARRO *R. 2, 4,8 ; 
TH. PRISC. 4, 1. 

Suïônes,” um, m., peuple de la Germanie 
septentrionale : TAC. G. 44. 

süipassio, onis, f., action réciproque [en t. 
de gramm.] : Prisc. Gramm. 17, 138. 

süipassus, a, um, réciproque, réfléchi [en 
t. de gramm.] : Prisc. Gramm. 17, 108. 

süis, gén. de sus. 

Suismontium, ï, n., montagne de Ligu- 
rie : Liv. 39, 2 ; 40, 41. 

Süissa, æ, f., ville d'Asie Mineure : ANTON. 

Suissatium, v. Suessatium. 

sulca ficus, v. sulcus. 

sulcäbilis, e (sulco), labourable, arable : 
AMBR. Hex. 3, 4. 

sulcāměn, inis, n. (sulco), sillon : APUL. 
M. 6, 2. 

sulcätôr, ois, m. (sulco), $| 1 celui qui la- 
boure, qui cultive : PRUD. Symm. 2, 939 $| 2 
celui qui fend, qui sillonne : SIL. 7, 363 ; Luc. 
4, 588 3 celui qui déchire : CLAUD. Pros. 2, 
340. 

sulcätôria, æ, f. (sulcator) bateau de 
transport : CAssIOD. Var. 2, 20. 

sulcätus, a, um, part. p. de sulco. 
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Sulci, ‘rum, m., peuple et ville de Sar- 
daigne : MELA 2, 123 || Sulcensis, e, de Sulci : 
PLIN. 3, 84. 

Sulcitani;° örum, m., c. Sulci : B. AFR. 93, 
1 ; PLIN. 3, 85. 

Sulcius, ï, m., nom dhomme : Hor. S. 1, 
4, 65. 

sulcô;* Gut ātum, Gre (sulcus), tr., { 1 
mettre en sillons, labourer : TIB. 2, 3, 85 ; Ov. 
Tr. 3, 10, 68 ; COL. Rust. 2, 2, 25 2 [fig.] a) 
creuser : VARRO R. 1, 29, 2 ; b) sillonner : [les 
flots] VırG. En. 5, 158 ; Ov. M. 4, 707 ; [le sable] 
Ov. M. 15, 726 ; [la peau de rides] Ov. M. 3, 
276. 

1 sulcus, a, um, ficus sulca CoL. Rust. 5, 10, 
11, sorte de figuier inconnu. 

2 sulcus}? t m. (6Axoc), À 1 sillon, cf. 
FEST. 302 ; VARRO R. 1, 29, 3 ; sulcum impri- 
mere Cic. Div. 2, 50 ; ducere CoL. Rust. 2, 2, 
27, creuser, tracer un sillon ; sulcis commit- 
tere VIRG. G. 1, 223 ; mandare VIRG. B. 5, 36, 
confier aux sillons, semer || [poét., en parl. 
des organes fém. de la génération] : LUCR. 4 
1272 ; VIRG. G. 3, 136 $| 2 [fig.] a) labour : al- 
tero sulco CoL. Rust. 2, 9, 15, avec un second 
labour, cf. Co Rust. 2, 12, 8 ; PLIN. 18, 181 ; 
Dun. Min. Ep. 5, 6, 10 ; b) excavation, trous 
alignés : Caro Agr. 33, 4 ; VIRG. G. 2, 24 ; 2, 
289 ; cl sillons tracés sur l’eau : VIRG. En. 5, 
142 ; d) rides de la peau : MART. 3, 72, 4; e) 
sillon de lumière : VIRG. En. 2, 697 ; f) sulci vi- 
perarum APUL. M. 11, 3, replis des vipères. 

Suleviæ, ärum, f. (cf. silviæ), divinités 
champêtres : CIL 6, 767 ; 768. 

sulfi (sylfi, sylphi), ôrum, m., sylphes, 
génies [chez les Gaulois] : CIL 13, 5027. 

sulfăr“ (sulphür, sulpür), Gris n., 
soufre : LUCR. 6, 221 ; CATO Agr. 39 ; PLIN. 
35, 174 ; sulpur vivum Liv. 39, 13, 12 ; sulpura 
viva VIRG. G. 3, 449, soufre vierge (solide) || 
æthereum Luc. 7, 160, le feu du ciel, la foudre ; 
sacrum PERS. 2, 24, même sens || m., TERT. 
Prax. 16. 

sulfürans, tis (sulfur), sulfureux : 
Val. 15. 

sulfüraria, æ, f. (sulfur), soufrière : ULP. 
Dig. 47, 2, 53, 8. 

sulfüratio, amis, f. (sulfur), soufrière : SEN. 
Nat. 3, 5, 15. 

sulfüratum, ï, n. (sulfuratus), 9 1 brin 
soufré, allumette : MART. 1, 41, 4 2 mine de 
soufre : PLIN. 31, 49. 

sulfüratus, a, um (sulfur), soufré : MART. 
10, 3, 3 ; sulfurata aqua PLIN. 31, 59, eau sulfu- 
reuse || -tior TERT. Marc. 1, 28. 

sulfüréus” (sulphü-, sulpü-), a, um, de 
soufre, du soufre : PLIN. 36, 141 ; Ov. M. 15, 
340 || qui contient du soufre, sulfureux : VIRG. 
En. 7, 517. 

sulfürôsus, a um, sulfureux 
Arch. 8, 3. 

Suliviæ, c. Suleviæ : CIL 12, 2974. 


TERT. 


VITR. 
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Sulla (mieux que Sylla), æ, m., surnom 
de la gens Cornelia ; not 9 1 Sylla (L. Corné- 
lius), vainqueur de Mithridate, rival de Marius 
et dictateur perpétuel, surnommé Felix : Crc. 
Div. 1, 72 2 L. Cornélius Sulla, surnommé 
Faustulus, fils du dictateur : Cic. Clu. 94 3 
P. Cornélius Sulla, neveu du dictateur, com- 
plice de Catilina, puis partisan de César : 
Cic. Sulla 4 4 P. Cornélius Sulla, parent 
du dictateur, défendu par Cicéron 4 5 astro- 
logue du temps de Caligula : SUET. Cal. 57 || 
-Sullänus, a, um, de Sylla : Cic. Par. 46 || 
subst. m. pl., Sulläni, les partisans de Sylla : 
Cic. Agr. 3, 7. 

sullätürio, ire, intr., avoir envie d’imiter 
Sylla, de faire son Sylla, de trancher du Sylla 
[de proscrire] : Cic. Att. 9, 10, 6 ; cf. QUINT. 8, 
3, 32. 

sullec-, sullég-, v. subl-. 

Sullina, æ, f., nom de femme : INsCR. 

Sullonïäci, ôrum, m., ville de Bretagne, 
près de Londinium : ANTON. 

Sulluccu, n., ville de Numidie : ANTON. 

1 Sulmô;* ünis, m., 1 Sulmone [ville du 
Samnium, patrie d’Ovide] : Oe Att. 8, 4, 3 ; 
Ov. Am. 3, 15, 11 ; Tr. 4, 10, 3 || -Onēnsis, e, 
de Sulmone : PLIN. 17, 250 || -Onënsëés, ium, 
m., habitants de Sulmone : Ces C. 1, 18,1 2 
ancienne ville du Latium : PLIN. 3, 68 ; 34, 145. 

2 Sulm6” ônis, m., nom de guerrier : VIRG. 
En. 9, 412. 

sulphür, v. sulfur. 

Sulpicia;* æ, f., 1 nièce de Messalla, au- 
teur de cinq petites élégies, publiées dans le 
corpus Tibullianum livre 4 2 femme poète 
sous Domitien : MART. 10, 35, 1. 

Sulpicilla, æ, f, dimin. iron. de Sulpi- 
cia : FULG. Myth. præf. 

Sulpicius’ nom d’une famille romaine ; 
not! : Ser. Sulpicius Galba, orateur : Cic. Br. 86 
|| C. Sulpicius Gallus, orateur : Cic. Br. 78 ; 
Læl. 101 || Ser. Sulpicius Rufus, juriste, corres- 
pondant de Cic. : Cic. Fam. 4, 1 sqq. || un tri- 
bun de la plèbe, auteur de la loi Sulpicia : NEP. 
Att. 2, 1 || -cius, a, um, de Sulpicius : Hor. 
O. 4, 12, 18 || -cianus, a, um, Cæs. C. 3, 101, 
4 ; QUINT. 6, 3, 75. 

sultis = si vultis, v. volo. 

1 sum? für, esse, être : 

I verbe substantif, $| 1 être, exister : qui 
nisi fuisset, quis nostrum esse potuisset ? CIC. 
Phil. 5, 42, si lui avait pas existé, qui de nous 
aurait pu exister ? homines qui nunc sunt CIc. 
Pomp. 27, les contemporains ; omnium qui 
sunt, qui fuerunt, qui futuri sunt Cic. Fam. 11, 
21, 1, de tous ceux qui existent, qui ont existé, 
qui doivent exister ; nulla sermonis, contentio- 
nis præcepta rhetorum sunt Cic. Off. 1, 132, 
il n'existe pas pour la conversation de règles 
données par les rhéteurs, il en existe pour la 
parole soutenue ; nolite arbitrari me... nullum 
fore Cic. CM 79, ne croyez point que je m exis- 
terai pas ; senatus hodie fuerat futurus Crc. 
Att. 4, 17, 4, le sénat doit se réunir aujourd’hui, 
cf. Cic. Att. 5, 6, 1 || [traduit souvent par «il 
y a»] : flumen est Arar... Cæs. G. 1, 12, 1, il 
y a un fleuve, l’Arar..., cf. CÆs. G. 1, 43, 1; 
2, 9, 1; 7, 19, 1 || [en part.] : sunt qui indic. 
Cıc. Fam. 1, 9, 25, il y a des gens qui ; sunt 
qui subj. Cic. Tusc. 1, 18, il y a des gens pour, 
capables de, etc. ; fuit quem imitarentur Crc. 
Fin. 1, 10, ils eurent qqn à imiter ; sunt quos... 
collegisse juvat Hor. O. 1, 1, 3, il y en a qui 
aiment à recueillir... ; hæc sunt, quæ Cic. de 
Or. 1, 152, voilà les choses qui ; quis est qui, 
nemo est qui, qui y a-t-il qui, il n’y a personne 
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qui ; quid est quod (cur), qu’y a-t-il pour que, 
etc., v. quis, qui, quod, cur, etc. 2 être dans 
un lieu, dans une situation, etc. : a) non licet 
quemquam Romæ esse qui... CIC. Verr. 2, 2, 100, 
personne ne peut rester à Rome, si ; cum Athe- 
nis decem ipsos dies fuissem Cic. Fam. 2, 8, 3, 
étant resté à Athènes juste dix jours ; b) esse 
cum aliquo Cıc. Br. 309, être, vivre avec qqn ; 
esse apud aliquem Cic. Rep. 1, 21, se trouver 
chez qqn ; ad me bene mane Dionysius fuit Cic. 
Att. 10, 16, 1, Dionysius arriva chez moi de 
fort grand matin ; c) esse in aliquo, in aliqua 
re, sens divers : in lege est, ut CC Leg. 2, 40, il 
y a dans la loi un article qui veut que ; exem- 
plum litterarum in quo erat illas undecim esse 
legiones Cic. Fam. 6, 18, 2, la copie d’une lettre 
dans laquelle il y avait que ces légions étaient 
au nombre de onze ; multum sunt in venationi- 
bus Cæs. G. 4, 1, 8, ils s’adonnent beaucoup à 
la chasse || minimum est in aliquo Cic. Lol 29, 
il y a fort peu de ressource dans qqn, qqn a fort 
peu de valeur, de mérite, etc., cf. Cic. de Or. 1, 
123 ; 2, 122 ; 2, 313, etc. ; totum in eo est, ut CIC. 
Q. 3, 1, 1, tout, l'important consiste en ceci, 
que... || in ore sunt omnia Cic. de Or. 3, 221, 
tout repose sur, dépend de l'expression du vi- 
sage, cf. Cic. de Or. 2, 215 ; vocis bonitas non est 
in nobis Cic. Or. 59, la bonne qualité de la voix 
ne dépend pas de nous : valentes imbecilline si- 
mus, non est id in nobis Crc. Fato 9, notre force, 
notre faiblesse ne dépendent pas de nous ; in 
his duobus tota causa est Cic. Verr. 2, 5, 110, la 
cause roule tout entière sur ces deux hommes 
|| esse in ære alieno Cic. Verr. 2, 4, 11 ; in ser- 
vitute Cic. Clu. 21 ; in odio Cic. Att. 2, 22, 1, 
être endetté, esclave, détesté ; d) esse ab ali- 
quo Cic. de Or. 2, 160, se tenir du côté de qqn, 
être partisan de, tenant de qqn ; judicia pro 
hoc sunt Cic. Clu. 88, des arrêts se trouvent 
pour lui, en sa faveur ; creticus est ex longa et 
brevi et longa Cic. de Or. 3, 183, le crétique se 
compose d’une longue, d’une brève et d’une 
longue : liber qui est de animo Cic. Tusc. 1, 
24, le livre qui traite de l’âme, cf. Cic. Tusc. 3, 
8; 4 72 ; e) [avec sic, ita] se trouver de telle, 
telle manière ; v. ces mots ; sic est vulgus CIC. 
Com. 29, telle est la nature de la foule ; [avec 
adv. attribut, sans sujet] : bene, male est, cela 
va bien, mal, v. bene, male ; ita est, il en est 
ainsi ; ut nunc quidem est Cic. Att. 15, 15, 3, 
du moins au train actuel des choses À 3 être 
réellement : a) est, ut dicis Cic. Fin. 3, 19, c’est 
bien comme tu dis ; sunt ista Cic. Lol 6, tu 
dis vrai ; b) formules : esto ; verum esto CIC. 
Cæcil. 47 ; Fin. 2, 75, soit ; mais admettons ; 
c) est, ut subj., il est réel que, il arrive vrai- 
ment que : TER. Phorm. 270 ; 925 ; Hec. 558 ; 
Cic. Or. 199 ; Cæl. 48 ; Div. 1, 128 ; Hor. Ep. 1, 
12, 2 ; futurum esse ut CÆs. G. 1, 31, 11, [il di- 
sait] qu'il arriverait que || il y a lieu de : Crc. 
Mil. 35 ; Cæl. 14 ; PLIN. 18, 3 ; d) est ubi, est 
cum, est quod, est cur, v. ubi, cum, quod, cur ; e) 
[avec inf.] il est possible de : PL. Truc. 501 ; 
TER. Ad. 828 ; Haut. 192 ; VIRG. G. 4, 447 ; 
En. 6, 596 Hop Ep. 1, 1, 32 ; S. 1, 2, 79 ; 2, 
5, 103 ; TIB. 4, 3, 3 ; f) in eo res est, ut LIV. 8, 
27, 3, ou in eo est, ut Liv. 2, 17, 5, les choses 
en sont au point que, [d’où] être sur le point 
de 4 [avec dat.] appartenir à, s'appliquer 
à : ei morbo nomen est avaritia Cic. Tusc. 4, 
24, ce mal a nom cupidité ; huic spes nulla 
est Cic. Verr. 2, 3, 168, cet homme n’a aucun 
espoir ; eis militiæ vacatio est Cic. Phil. 5, 53, 
ils ont l’exemption du service militaire ; termi- 
nus nullus falso est SEN. Ep. 16, 9, il n’y a pas de 
limite à l'erreur ; est populo Romano omne cer- 
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tamen cum percussore Cic. Phil. 4, 15, le peu- 
ple romain n’a plus à combattre qu’un assas- 
sin ; cum eo mihi omnia sunt Cic. Fam. 13, 1, 
2, entre lui et moi il y a toute sympathie ; nihil 
est mihi cum eo Cic. Phil. 2, 77, je wai rien à 
faire avec lui. 

II verbe copulatif, $ 1 [avec un attribut] : 
et præclara res est et sumus otiosi Cic. Læl. 17, 
d’abord le sujet est beau, puis nous sommes 
de loisir ; nos numerus sumus Hor. Ep. 1, 2, 
27, nous, nous sommes le nombre, la foule ; 
aliquid sum Cic. Fam. 6, 18, 4, je suis qqch. 
|| [infin. sujet et attribut] : recte loqui puta- 
bat esse inusitate loqui Cic. Br. 260, il croyait 
que bien parler, c’est parler en sortant de 
l'usage || [tour] hoc est, id est, c’est-à-dire : Cic. 
Br. 172 ; Læl. 97, etc. || [ellipse de esse avec 
volo] : se Atticos volunt Cic. Opt. 15, ils 
veulent être des orateurs attiques, cf. Oe 
Fin. 5, 13; Br. 206 ; Off. 2, 78 ; [avec cu- 
pio] Ce Phil. 2, 19 ; [avec commemini] Crc. 
Tusc. 1, 13 || ellipse de esse très ordin. à l’inf. 
fut., à l’inf. pf. passif, avec l’adj. verbal d 2 
avec gén. a) [gén. d'espèce, emploi arch.] quid 
illuc est... hominum PL. Rud. 148, quelle es- 
pèce dhommes est-ce là ? quid hoc homi- 
nis ? quelle sorte d'homme est-ce là ? quid 
illuc hominis est ? TER. Eun. 833, quelle sorte 
d'homme est-ce là ? quid tu hominis es ? TER. 
Haut. 848, quel genre d’homme es-tu ? cf. 
Eun. 237 ; b) [gén. possessif] : quid hoc sit 
hominis ? PL. Amph. 576, m.-à-m. quoi d’un 
homme cela peut-il être = se peut-il que cela 
soit d’un homme ? serait-ce humainement 
possible ? (v. GAFFIOT, 1905, p. 148) ; dempsi 
metum omnem ; hæc magis sunt hominis TER. 
Ad. 736, je lui ai enlevé toute crainte ; voilà 
qui est plutôt d’un homme ` ii, quorum summa 
est auctoritas Cic. Rep. 1, 12, ceux qui ont 
le plus grand prestige ; temeritas est florentis 
ætatis Cic. CM 20, la témérité appartient à, est 
le propre de l’âge dans sa fleur, cf. CÆs. G. 1, 41, 
3 ; Pompei totus sum Cic. Fam. 2, 13, 2, je suis 
tout entier à Pompée ; Ptolemæus propter æta- 
tem alieni arbitrii erat Liv. 42, 29, 7, Ptolémée 
à cause de son jeune âge était sous la dépen- 
dance d’autrui ; hominum, non causarum toti 
erant Liv. 3, 36, 7, ils étaient entièrement dé- 
voués aux personnes, non aux causes, Cf. LIv. 
6, 14,9 ; Æmilius, cujus tum fasces erant Liv. 8, 
12, 13, Æmilius, qui avait alors les faisceaux, 
alors maître des... || [suivi d’un inf] c’est le 
propre de, il appartient à, c’est le fait de, le de- 
voir de : sapientis est explicare Cic. de Or. 2, 
333, c’est le fait du sage de développer, cf. Crc. 
Off. 1, 122, etc. ; id ipsum est summi oratoris 
summum oratorem populo videri Cic. Br. 186, 
c'est précisément le privilège du grand ora- 
teur, d’être un grand orateur aux yeux du peu- 
ple ; non est gravitatis tuæ ferre... Cic. Fam. 5, 
16, 5, il n’est pas digne de ta gravité de sup- 
porter... ; est tuum videre Cic. Mur. 83, il t'ap- 
partient de voir || [qqf. suivi de ut] : est mise- 
rorum ut... sint PL. Capt. 583, c’est le propre 
des malheureux d’être... ; moris non est Græ- 
corum, ut CIC. Verr. 2, 1, 66, il n’est pas dans 
les habitudes des Grecs que, cf. CÆs. G. 4, 5, 
2 ; c) [gén. de qualité] : nullius animi, nullius 
consilii fui Cic. Sest. 36, jai manqué de fer- 
meté, de sagesse ; virtus tantarum virium non 
est, ut Cic. Tusc. 5, 2, la vertu n’a pas assez de 
force pour ; (jumenta) summi ut sint laboris, ef- 
ficiunt Ces G. 4, 2, 2, ils arrivent à former des 
chevaux très durs à la fatigue, cf. Cic. Mur. 34 ; 
res est magni laboris Cric. de Or. 1, 150, la chose 
est très pénible || [avec gén. de l’adj. verbal] : 
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quæ res evertendæ rei publicæ solent esse Crc. 
Verr. 2, 2, 132, choses qui d’habitude ont pour 
propriété de ruiner un État ; regium imperium, 
quod initio conservandeæ libertatis fuerat SALL. 
C. 6, 7, le pouvoir royal qui avait été au dé- 
but un conservateur de la liberté, cf. Liv. 3, 
31, 7 ; 27, 9, 12 ; 38, 51, 8 ; d) [gén. de prix] : 
frumentum tanti fuit, quanti Cic. Verr. 2, 3, 
194, le blé fut au prix que ; ager pluris est Crc. 
Com. 33, le champ vaut plus ; parvi sunt fo- 
ris arma, nisi Cic. Off. 1, 76, les armes ont 
peu de poids au-dehors à moins que ; quod 
est mille denarium Cic. Off. 3, 92, ce qui vaut 
mille deniers, cf. Crc. Verr. 2, 1, 140 © 3 [avec 
abl. de prix] : Liv. 29, 37, 4 || [de qualité] : te- 
nuissima valetudine esse Ces G. 5, 40, 7, avoir 
une très faible santé ; esse hebeti ingenio Crc. 
Tusc. 5, 45, avoir une intelligence émoussée ; 
bono animo sint tui Cic. Fam. 6, 18, 1, que 
tes amis soient rassurés ` eodem jure esse CIC. 
Rep. 1, 67, avoir les mêmes droits ; superciliis 
semper est rasis Cic. Com. 20, il a les sour- 
cils toujours rasés 4 avec dat. ou ad : ma- 
gno est documento homines scire... quod CIC. 
CM 78, une grande preuve que les hommes 
savent... c’est que ; solvendo esse Cic. Phil. 2, 
4, être solvable ; oneri ferendo esse Liv. 2, 9, 
6, être capable de supporter le fardeau ; res 
impedimento fuit ad... Liv. 4, 13, 2, la chose 
fut un obstacle à... || res quæ sunt ad incen- 
dia Ces *C. 3, 101, 2, les choses qui servent à 
incendier ; valvæ, quæ ad ornandum templum 
erant maxime CIC. Verr. 2, 4, 124, des portes 
qui étaient surtout destinées à orner le tem- 
ple $ 5 [tour des deux datifs] : civitas prædæ 
tibi et quæstui fuit Cic. Verr. 2, 3, 85, la cité fut 
pour toi une proie et une source de profits ; 
ei, quibus occidi patrem Roscii bono fuit Cic. 
Amer. 13, ceux qui avaient avantage à ce que 
le père de Roscius fût tué ; ludibrio esse po- 
puli Romani nomen piratico myoparoni ! Crc. 
Verr. 2, 5, 100, le nom du peuple romain être le 
jouet d’une barque de pirates ! 

ə— formes arch. : esum = sum VARRO L. 9, 
100 ; essis = es Acc. d. NoN. 200, 30 ; escit = 
erit XII T. d. GELL. 20, 1, 25 ; LUCR. 1, 619 ; es- 
cunt = erunt OC, Leg. 2, 60 || pf. fuvimus ENN. 
d. Cic. de Or. 3, 168 ; fuveit CIL 1, 1297 || subj. 
prés. siem, sies, siet, sient PL. Amph. 57 ; 924 ; 
58 ; LUCR. 3, 101 ; PL. Amph. 209 ; etc. ; fuam, 
fuas, fuat, fuant PL. Bacch. 156 ; ANDR. Tr. 21 ; 
Pr. Amph. 985 ; Bacch. 1033 ; etc. || part. prés. 
ens employé par Ces, selon Prisc. Gramm. 18, 
75. 

2 sum = eum : ENN. Ann. 98, cf. FEST. 298. 

sumbül-, v. symbol-. 

sūměn;”’ inis, n. (pour sugmen, de sugo), 
1 tétine de truie [mets recherché des Ro- 
mains] : PL. Capt. 904 ; Ps. 166 ; PLIN. 11, 211 || 
sein : LucIL. d Non. 458, 7 2 truie : Juv. 12, 
73 {3 [fig.] sol gras, riche, fécond, fertilité : 
VARRO R. 1, 7, 10 ; PLIN. 17, 32. 

Sumina, v. Somena : S. GREG. 

sūmïnātus, a, um (sumen), de tétine de 
truie : ARN. 2, 42 || f£. suminata LAMPR. Al 
Sev. 23, 8, truie qui allaite. 

Sumlocennénsis, e, d’une ville de Germa- 
nie [sur le Neckar] : CIL 13, 6358. 

summa; æ, f. (summus), { 1 la place la 
plus haute, le point le plus élevé : vobis sum- 
mam ordinis consiliique concedunt Cic. Cat. 4, 
15, ils vous concèdent la place la plus haute 
dans les ordres de l’État et dans les délibéra- 
tions ; summam habet apud nos PL. Truc. 700, 
il a le premier rang parmi nous 4 2 [fig.] a) 
le point culminant, l'apogée : QUINT. 3, 2, 1 ; 
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5, 10, 72 ; b) la partie essentielle, le principal : 
summæ rerum CIC. Leg. 2, 18, les points prin- 
cipaux ; rei summam dicere Cic. Inv. 1, 20, dire 
l'essentiel d’un fait 3 [dans un calcul] to- 
tal, somme, montant : addendo deducendoque 
videre, quæ reliqui summa fiat Cic. Off. 1, 59, 
par addition et soustraction voir le montant 
du reste ; summam subducere Cic. Att. 5, 21, 
11 ; facere Cic. Verr. 2, 2, 131, faire la somme, 
le total ; summa omnium fuerunt ad milia tre- 
centa CÆs. G. 1, 29, 3, le chiffre total était 
d'environ trois cent mille hommes || [métaph.] 
summa cogitationum mearum Cic. Fam. 1, 9, 
10, la somme de mes pensées, cf. Cic. Tusc. 3, 
55 ; Rep. 1, 67 || somme d'argent : pecuniæ 
summa Liv. 30, 16, 12 ; 33, 23, 9 ; CURT. 3, 13, 
16, ou summa seul TER. Ad. 816 ; Liv. 22, 61, 
2 ; 32, 17, 2 ; SEN. Ben. 3, 27, 3 4 [fig.] to- 
talité, tout, ensemble : summa exercitus CÆs. 
G. 6, 34, 3, l'armée dans sa totalité, dans son 
ensemble, cf. CÆs. C. 1, 67, 5 || belli CÆs. G. 1, 
41, 3 ; 2, 4, 7, la conduite totale, générale d'une 
guerre ` imperii Ces G. 2, 23, 4 ; 7, 57, 3, le 
commandement suprême ` victoriæ Ces G. 7, 
21, la totalité de la victoire ; cum penes unum 
est omnium summa rerum, regem illum unum 
vocamus Cic. Rep. 1, 42, quand un seul a en 
mains la conduite générale de toutes les af- 
faires, à celui-là seul nous donnons le nom de 
roi ; quicquid dixi ad unam summam referri 
volo vel humanitatis, vel clementiæ, vel mise- 
ricordiæ Cic. Lig. 29, dans toutes mes paroles 
je ne vise à atteindre qu’une seule chose au to- 
tal, ou ton humanité ou ta clémence ou ta pi- 
tié, comme on voudra l’appeler 4 5 expr. adv. 
[pr. et Del: ad summam : a) en somme : Liv. 
45, 4, 1 ; b) en somme, pour ne pas entrer dans 
le détail : Cic. Off. 1, 149 ; Fam. 14, 14, 2 || in 
summa Cic. Q. 2, 16, 3, au total, cf. Cic. Q. 3, 
5, 5 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 15, 4 || in summa JusT. 
13, 8, 8 et DÉCAD. enfin. 

summälis, e (summa), total, complet : 
TERT. Herm. 31. 

summänälia, um, n. (summanus), sorte 
de gâteaux sacrés en forme de roue, offerts à 
Summanus : FEST. 348 ; P. FEST. 349. 

Summänés (sub, manes), fum, m., sorte de 
divinités inférieures : CAPEL. 2, 164. 

summäno, Gre (sub, mano), À 1 intr., 
couler sous : VITR. Arch. 8, 1, 2 | Q2tr, 
faire ruisseler : [vestimenta, ses vêtements] PL. 
Curc. 416, v. Summanus. 

Summänus;” i, m., divinité qui présidait 
aux phénomènes atmosphériques de la nuit, 
par ex. aux éclairs nocturnes (PLIN. 2, 138), 
à la rosée (v. jeu de mots sur Summanus et 
summano PL. Curc. 416) ; incertitude marquée 
par Ov. F. 6, 731 sur la nature de cette divinité ; 
elle avait un temple au Capitole (Cic. Div. 1, 
16), cf. PLIN. 20, 57. 

Summara, æ, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 
193. 

summärium;* ï, n., sommaire, abrégé : 
SEN. Ep. 39, 1. 

summaäs, ätis, adj. m. f., du plus haut rang, 
éminent : PL. Cist. 25 ; St. 492 ; gén. pl. sum- 
matum PL. Ps. 227. 

summātim” (summa), $ 1 à la surface, 
sans enfoncer, légèrement : CoL. Rust. 12, 48, 1, 
etc. $ 2 [fig.] sommairement : summatim bre- 
viterque describere Cic. Or. 51, tracer à grands 
traits et brièvement, cf. Cic. Att. 5, 16, 1; 
summatim cognoscere Cic. Fam. 10, 28, 3, ap- 
prendre en substance [des nouvelles] || super- 
ficiellement, en gros : SEN. Ep. 121, 12. 
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summaäatüs,* Ge, m., souveraineté : LUCR. 5, 
1140. 

summeé” (summus), au plus haut degré, 
extrêmement : Cıc. de Or. 2, 295 ; Quinct. 69 ; 
77 ; Fam. 4, 7,2 ; Verr. 2, 1, 63 ; Fam. 13, 18,2 ; 
Cæcil. 57, etc. 

summe-, v. subme-. 

sumministro, v. subm-. 

summissim, v. subm-. 

summitas, ātis, f. (summus), la partie la 
plus haute d’une chose, sommité, sommet, 
cime, point culminant : PALL. 1, 6, 10 ; MACR. 
Scip. 1, 6 ; AMM. 15, 10, 6. 

summitér, adv., d’en haut : M. EmP. 21 ; 29. 

summitto, v. submitto. 

1 summo (summus), abl. pris adv!, à la fin, 
pour finir : QUINT. 7, 1, 10. 

2 summoO, Out, Gre (summus), tr., portera 
son apogée : ScHoL. Cic. Mil. 10. 

summônéO, v. submoneo. 

Summontôrium, v. Subm-. 

summôpéré, adv. (summus, opus), avec le 
plus grand soin : Cic. Inv. 1, 66. 

summotatio, v. sub-. 

summoténüs, jusqu’en haut : Ps. APUL. 
Herb. 75. 

summôvéo, v. submoveo. 

summňla,’ æ, f. (summa), petite somme : 
SEN. Ep. 77, 8 ; APUL. M. 11, 28. 

1 summum’ 7, n. de summus pris subst! : 
1 le sommet, le haut : Cæs. G. 6, 26, 2 ; SALL. 
J. 93,2 ; Cic. CM 46 || le dessus, la surface : Crc. 
Fin. 3, 48 2 [fig.] le point le plus élevé, le 
plus parfait : perfecta et ad summum perducta 
natura CIc. Leg. 1, 25, la nature parfaite et por- 
tée à son point culminant || [poét.] summa du- 
cum Atrides Ov. Am. 1, 9, 37, l'Atride [Aga- 
memnon] le chef suprême, le roi des rois. 

2 summum? adv., $ 1 au plus, tout au 
plus : duo milia nummum aut summum 
tria Cic. Verr. 2, 3, 201, deux mille sesterces 
ou, tout au plus, trois mille, cf. Cic. Verr. 2, 2, 
129 ; Mil. 12 ; 26 ; Fam. 5, 21, 1, etc. { 2 pour 
la dernière fois : Ps. Ov. Cons. Liv. 137. 

Summuntorium, v. Subm-. 

Summüränum, 1, n., ville de Campanie : 
ANTON. 

summus, a, um (superl. formé sur su- 
per), $ 1 le plus haut, le plus élevé : summus 
ego HoR. S. 2, 8, 20, j'étais le plus haut [sur le lit 
de table] || le sommet de, l’extrémité de, la sur- 
face de : summus mons CÆs. G. 1, 22, 1, le som- 
met de la montagne ; in summa sacra via CIC. 
Planc. 17, au haut de la voie sacrée ; aqua 
summa Cic. Fin. 4, 64, le dessus, la surface de 
l’eau $ 2 [fig.] a) [en parl. du son] : summa 
voce Crc. de Or. 1, 261, sur le ton le plus élevé 
de la voix ; b) [temps] : hieme summa Cic. 
Fam. 13, 60, 2, au plus fort, au cœur de Phi- 
ver [mais ad summam senectutem Cic. Rep. 1, 
1, à lextrémité, à la limite de la vieillesse, cf. 
Cic. Quir. 19 ; Phil. 8, 31] ; summa dies VIRG. 
En. 2, 324, le dernier jour ; (argumenta) prima 
et summa QUINT. 6, 4, 22, (arguments) les pre- 
miers et les derniers ; c) [le degré, le rang, 
l'importance] : summi et infimi Cıc. Rep. 1, 52, 
les hommes du rang le plus élevé et le plus 
bas ; summi Peripatetici Cic. Div. 1, 5, les plus 
grands, les plus illustres Péripatéticiens ; sum- 
mus vir et imperator Cic. Arch. 27, éminent 
comme citoyen et général ; [noter] severita- 
tis et munificentiæ summus Tac. Ann. 1, 46, 
m. à m. le plus haut sous le rapport de la sé- 
vérité et de la munificence, c.-à-d. disposant 
souverainement des châtiments et des grâces 
|| summo jure Cic. Verr. 2, 5, 4, dans le plus 
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strict (le plein) exercice de son droit ; sum- 
mum bonum Cic. Lal 20, le souverain bien ; 
summa turpitudo Cic. Lol 61, la pire honte ; 
summa religio CIC. Verr. 2, 4, 72, le culte le plus 
pieux ; mihi ad summam gloriam nihil deest 
nisi... Cic. Fam. 2, 10, 4, pour mettre le comble 
à ma gloire il ne me manque que... ; summa 
res publica Cic. Phil. 3, 37, l’ensemble de la 
chose publique, l'intérêt de l’État ; summa sa- 
lus rei publicæ Cic. Cat. 1, 11, la sûreté gé- 
nérale de l’État ; in Pompeio summa esse om- 
nia Cic. Pomp. 51, que Pompée a toutes les 
qualités requises au plus haut degré ; omnia 
summa facere Cic. Att. 15, 13, 5, faire tout 
le possible ; summo rei publicæ tempore Cic. 
Phil. 5, 46, dans les circonstances politiques les 
plus difficiles. 

summuüto, v. submuto. 

sümoO; sümpsi, sümptum, ëre (subs et 
emo), tr., f 1 prendre à soi, prendre, se saisir 
de : vas in manus Cic. Verr. 2, 4, 63, prendre 
un vase en mains, cf. Cic. Agr. 2, 15 ; ex agris 
frumentum Ces G. 1, 16, 6, tirer du blé des 
champs ; aliquid ab aliquo Cic. Nat. 3, 84, 
prendre qqch. des mains de qqn ; litteras ab 
aliquo ad aliquem Cic. Fam. 13, 26, 3, se faire 
donner une lettre par qqn pour qqn ; pecuniam 
mutuam Cic. H 46, emprunter de largent, 
cf. Cic. Verr. 2, 1, 28 ; sumpta virili toga Crc. 
Lol 1, après avoir pris la toge virile, cf. Oe 
Rep. 1, 18 ; Verr. 2, 5, 94 ; Ner. Eum. 13, 3 ; 
cibum, venenum Nep Att. 21, 6 ; Them. 10, 3, 
prendre de la nourriture, du poison, cf. SUET. 
Aug. 77, etc. ; arma Liv. 3, 19, 8 ; QUINT. 5, 10, 
71, prendre les armes ; ferrum ad aliquem in- 
terficiendum Liv. 40, 11, 10, sarmer pour tuer 
qqn ; arma Crc. de Or. 2, 84, s'armer ; tanti ista 
signa sumpsisti, quanti Cic. Fam. 7, 23, 2, tu 
as acquis ces statues pour un prix auquel. cf. 
Cic. Fam. 7, 23, 4 ; pervenire eo, quo sumpta 
navis est Cic. Off. 3, 89, parvenir à la desti- 
nation pour laquelle on a frété (loué) le na- 
vire 2 [fig.] a) spatium ad cogitandum Crc. 
Fin. 4, 1, prendre du temps pour réfléchir, cf. 
Cic. Leg. 1, 6 ; b) ab omnibus civitatibus testi- 
monia Cic. Verr. 2, 4, 138, prendre dans toutes 
les villes des témoignages || tirer un dévelop- 
pement de qqch. ; ab aliqua re Cic. Inv. 1, 101 ; 
cf. Cic. Inv. 1, 28 ; Cæc. 74 ; [avec ex] tirer 
un mot de : pro verbo proprio subicitur aliud 
sumptum ex re aliqua consequenti Cic. Or. 92, 
au mot propre on en substitue un autre... pris 
(emprunté) à une idée voisine [métonymie] ; 
c) frustra laborem Ces G. 3, 14, 1, prendre une 
peine inutile ; d) arrogantiam sibi Ces G. 1, 
33, 5, prendre de l’arrogance ; animum TAC. 
Agr. 31, prendre courage, cf. Ov. F. 1, 147; 
Liv. 4, 54 8; e) de aliquo supplicium Ces, 
G. 6, 44, 2, tirer de qqn un châtiment, sou- 
mettre qqn à un supplice, cf. Cic. Inv. 2, 82 ; 
Verr. 2, 2, 91 ; Amer. 66 [ex aliquo Ln 23, 3, 
1] ; pœnam sumere Crc. Inv. 2, 108, punir ; pæ- 
nam ex scelerato sanguine VIRG. En. 12, 949, 
punir, se venger en versant un sang crimi- 
nel 3 rendre pour soi, choisir : a) Miltia- 
dem sibi imperatorem Nep Milt. 1, 3, se don- 
ner, prendre Miltiade pour chef, cf. SALL. J. 85, 
10 ; Liv. 1, 50, 8 ; 7, 1, 5 ; Q. Naso judex su- 
mitur Cic. H 50, Q. Naso est pris comme 
juge ` meminero me non sumpsisse quem ac- 
cusem CIC. Verr. 2, 2, 179, je me souviendrai 
que je n’ai pas choisi un homme pour l’accu- 
ser ` diem Cic. Fam. 7, 21, 7, prendre un jour 
[pour régler qqch.] ; philosophiæ studium Crc. 
Ac. 1, 8, se mettre de préférence à l’étude de la 
philosophie ; sumite materiam vestris æquam 
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viribus Hor. P. 38, choisissez un sujet pro- 
portionné à vos forces ; ex hoc numero exem- 
pla Cic. Lol 38, prendre des exemples dans 
ce nombre || [avec inf] sumere, ou sibi su- 
mere, choisir de : Hor. O. 1, 12, 2 ; Ep. 1, 3, 
7 ; b) assumer : operam Cic. Verr. 2, 4, 69, 
assumer une tâche ; sumptis inimicitiis CIC. 
Vat. 28, ayant assumé la haine || bellum SAxL. 
J. 83, 1, assumer, entreprendre une guerre, cf. 
Liv. 1, 42, 3 ; 36, 2, 3, etc. ; c) choisir pour une 
argumentation, s’arrêter à, retenir [un fait, un 
nom] : homines notos Cic. Amer. 47, retenir, 
citer en exemple des hommes connus, cf. Cic. 
Cæl. 36 ; unum hoc sumo, quod mihi apertum 
tuum scelus dat Cic. Amer. 97, je ne retiens que 
ce qui me montre ton crime au grand jour, cf. 
Cic. Sest. 27 ; Inv. 1, 79 ; Part. 139 ; Verr. 2, 
3, 104 4 s’arroger, s’attribuer, s'approprier : 
imperatorias sibi partes Ces C. 3, 51, 5, s’arro- 
ger le rôle du commandant en chef ; mihi non 
sumo tantum, ut Cic. Planc. 8, je nai pas une 
présomption telle que ; sumpsi hoc mihi, ut ad 
te... scriberem Cic. Fam. 13, 50, 1, j'ai pris sur 
moi de t'écrire... ; tantum tibi sumito pro Capi- 
tone apud Cæsarem quantum ipsum meminisse 
senties Cıc. Fam. 13, 29, 6, prends sur toi d’agir 
en faveur de Capiton auprès de César dans la 
mesure où tu lui verras à lui-même le souvenir 
[de Capiton] 5 poser en principe, admettre, 
prendre comme prémisses : primum hoc sumi- 
tis Cic. Div. 2, 104, vous posez d’abord ces pré- 
misses, cf. Cic. Fin. 4, 52 ; quæ omnia perite 
et scienter sumpta... Cic. Br. 197, or toutes ces 
idées habilement et savamment prises comme 
base de la plaidoirie || [avec prop. inf.] : beatos 
esse deos sumpsisti Cic. Nat. 1, 89, tu as posé 
comme prémisses que les dieux sont heureux ; 
si tibi hoc sumis, nisi qui patricius sit, nemi- 
nem bono esse genere natum Cic. Mur. 15, situ 
poses en principe qu’à moins d’être patricien, 
on n’est pas bien né. 

»— inf. pf. sync. sumpse NÆV. Com. 97 || 
arch. suremit = sumpsit ; surempsit = sumpse- 
rit P. FEST. 299, 2 ; FEST. 298, 9. 

sūmpsě, v. sumo »—> . 

sumpsi, pf. de sumo. 

sūmpsňjð, ðnis, f., c. 
Agr. 145, 2. 

sūmpta, æ, f., poignée, pincée, prise : 
GARG. Cura (init.). 

sumpti, gén., v. sumptus »»—. 

sümpti făcïð, v. sumptus »—>. 

sūmptňïð,“ oni, f. (sumo), % 1 action de 
prendre, prise : [pl.] CATO Agr. 145, 2 ; VITR. 
Arch. 1, 2, 2 9 2 prémisse d’un syllogisme : 
Cıc. Div. 2, 108. 

süumptito, avi, āre (sumo), tr., prendre sou- 
vent : PLIN. 25, 51. 

sūmptůārïus,* a, um (sumptus), qui con- 
cerne la dépense : Cic. Fam. 7, 26, 2 ; Att. 13, 
7, 1 ; rationes sumptuariæ CC Att. 13, 47, 1, 
comptes de dépenses. 

sūmptum, L n. (sumo), mineure [d’un syl- 
logisme] : CAPEL. 4, 404. 

sümptüôse* (sumptuosus), à grands frais, 
somptueusement, avec magnificence : CATUL. 
47, 5 || -sius Cic. Cat. 2, 20. 

süumptüôsitas, ātis, f. (sumptuosus), somp- 
tuosité, faste, prodigalité : Sum Ep. 9, 6. 

sümptüosus,” a, um (sumptus), 1 coû- 
teux, onéreux, somptueux : CATO Agr. 1, 6 ; 
Cic. Fam. 9, 23 ; ludi sumptuosiores CIC. Q. 3,8, 
6, jeux plus dispendieux ; portus operis sump- 
tuosissimi SUET. Nero 9, port dont la construc- 
tion est très chère $ 2 dépensier, prodigue, 
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fastueux : Cic. de Or. 2, 135 ; Par. 49 ; SEN. 
Ep. 50, 3. 

1 süumptus, a, um, part. de sumo. 

2 süumptüs; ge, m., coût, dépense, frais : 
exiguus sumptus ædilitalis fuit Cic. Off. 2, 59, il 
n'y a eu que de modiques dépenses pour mon 
édilité ; perpetuos sumptus suppeditare Crc. 
Off. 2, 42, fournir aux dépenses continuelles, 
cf. Cic. Att. 11, 13, 4 ; sumptu [dat.] ne par- 
cas Cic. Fam. 16, 4, 2, [je te prie] de ne pas 
regarder à la dépense ; adventus noster nemini 
ne minimo quidem fuit sumptui Cic. Att. 5, 
14, 2, mon arrivée n’a pas coûté même la 
moindre chose à personne ; suo sumptu equi- 
tatum alere Ces G. 1, 18, 5, entretenir de la ca- 
valerie à ses frais ; sumptu publico Cic. Verr. 2, 
5, 45, aux frais de l’État ; in militem sump- 
tum facere Cic. Pomp. 39, faire des dépenses 
pour lentretien des soldats, cf. Fam. 12, 30, 4 ; 
Att. 5, 16, 3 ; sumptum nusquam melius posse 
poni Cic. Q. 3, 1, 3, [j affirme] qu’on ne peut 
nulle part employer mieux son argent ; sump- 
tum dare Cic. Inv. 2, 87, fournir à (allouer 
pour) une dépense. 

w—> gén. arch. sumpti CÆCIL. 180 ; TUR- 
PIL. Com. 172 ; CATO Agr. 22, 3 || [v. en part.] 
sūmptī fäâcio, feci, factum, čre, tr., faire la dé- 
pense de : restim sumpti fecerim PL. Cas. 425, 
je ferais la dépense d’une corde ; quod facit 
sumpti PL. Trin. 250, ce qu’il dépense, cf. Lu- 
CIL. Sat. 1050 ; VARRO Men. 52 || souv. dat. 
sumptu, v. plus haut Cic. Fam. 16, 4, 2. 

sumsiO, v. sumptio. 

Sunamitis, idis, f., de Sunam [en Pales- 
tine], Sunamite : HIER. Ep. 52, 2. 

sungräphus, v. syngraphus. 

Süniäs, ädos, f., de Sunium : PRisc. Per- 
ieg. 532. 

Sunista, æ, f., ville de Pannonie : ITIN. 


LE CAP SUNIUM ET SON TEMPLE 


Sūnïum*“ (-ÿôn), ï, n. (Zobvov), le cap 
Sunium, et une ville à la pointe de l’Attique : 
Cic. Att. 13, 10, 3; abrepta e Sunio TER. 
Eun. 115, enlevée de la région de Sunium ; ire 
Sunium TER. Phorm. 337, aller à Sunium. 

sunto, impér. fut. pl. de sum, qu’ils soient. 

suntônatôr, v. syntonator. 

suntrôphus, v. syntrophus. 

Sunuci,* orum, m., peuple de Belgique : 
PLIN. 4, 106. 

süo;” st. sūtum, ère, tr, coudre : CIC. 
Nat. 2, 150 || corticibus suta cavatis (alva- 
ria) VırG. G. 4, 33, ruches formées d’une 
contexture d’écorces creuses || metuo leno- 
nem ne quid suo suat capiti TER. Phorm. 491, 
je crains que le léno ne s’attire sur les bras 
quelque méchante affaire. 

süuopté, v. suus. 

sňðvětaurīlía”? (süôvi-), řum, n. (sus, 
ovis, taurus), suovétaurilies, sacrifice d’une 
truie, d’une brebis et d’un taureau dans les lus- 
trations : CATO Agr. 141, 3 ; VARRO R. 2, 1, 10 ; 
Liv. 1, 44, 2 || doublet donné par FEST. 293 : so- 
litaurilia [venant de sollus = totus]. 

süpélex, v. supellex : INSCR. 
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sŭpellectícārïus;‘ ï, m., préposé au mo- 
bilier : *PETR. 34, 3 ; ULP. Dig. 33, 7, 12. 

süpellectilis, is, f., v. supellex mm. 

süpelles 7 lectilis, f., 1 ustensiles de 
ménage, vaisselle : hostium spolia in instru- 
menta atque in supellectile Verris nominabun- 
tur Cic. Verr. 2, 4, 97, les dépouilles des enne- 
mis figureront dans la nomenclature du mobi- 
lier et des ustensiles de Verres, cf. Cic. Verr. 2, 
2, 83 ; 2, 176 2 [fig.] matériel, mobilier, ba- 
gage : amicos parare, optimam vitæ supel- 
lectilem Cic. Læl. 55, se procurer des amis, 
c.-à-d. le meilleur mobilier de la vie, cf. Cic. de 
Or. 1, 165 ; Or. 80 ; supervacua litterarum SEN. 
Ep. 88, 36, inutile bagage de littérature. 

»—> nom. supellectilis Caro Orat. 42; 
EUTR. 3, 23. 


HA 


EE 


SUOVETAURILIA 


1 süpèr, ëra, ërum, v. superus : CATO 
Agr. 149, 1. 

2 süper’ (rép), 

I adv., { 1 en dessus, par-dessus : eo (= in 
hos capreolos) super tigna injiciunt Ces C. 2, 
10, 3, là, sur cela (sur ces chevrons) ils jettent 
par-dessus des solives = là-dessus ils jettent, 
cf. VIRG. En. 9, 168 ; 6, 221, etc. || du dessus, 
den haut : VIRG. En. 8, 245 ; TAC. Ann. 6, 35 
€ 2 [fig] a) en plus, au-delà : satis superque 
vixisse Cic. Tusc. 1, 110, avoir vécu assez et 
au-delà, assez et même trop ; satis superque 
rerum CC, Læl. 45, assez et même trop d’af- 
faires ; super quam satis est Hop S. 1, 2, 65, 
plus qu’il n’est suffisant ; b) en outre : super 
quam quod Liv. 22, 3, 14, outre que, cf. Liv. 27, 
20, 10 ; et super VIRG. En. 2, 71, et en outre ; 
ira super VIRG. En. 7, 462, la colère en outre 
|| là-dessus : VIRG. En. 5, 482 ; c) en plus, de 
reste : nihil erat super Nep. Alc. 8, 1, il ne res- 
tait rien ; quid super sanguinis (esset) Liv. 4, 
58, 13, [ils demandaient] qu'est-ce qui restait 
de sang, cf. VIRG. B. 6, 6 ; En. 3, 489. 

II prép. A acc. 1 sur, au-dessus de [avec 
ou sans mouv'] : super terras tumulum noluit 
quicquam statui nisi columellam Cic. Leg. 2, 
66, il ne voulut pas que sur le tertre on éle- 
vât rien d’autre qu’une petite colonne ; super 
aspidem adsidere Cric. Fin. 2, 59, s'asseoir sur 
un serpent ; super quas (naves) turrim effec- 
tam... opposuit Ces C. 3, 39, 2, une tour étant 
dressée sur les navires, il la plaça en face ; 
super lateres coria inducuntur Ces C. 2, 10, 
4, sur les briques on tend du cuir ; scuto su- 
per caput elato Liv. 10, 41, 14, avec le bouclier 
élevé au-dessus de la tête ; stricto super ca- 
pita gladio Liv. 22, 53, 9, avec l’épée nue sur 
les têtes || au-dessus, au-delà de [géographi- 
quement] : SALL. J. 19, 5 ; Liv. 28, 8, 11 ; 43, 
21, 6, etc. || au-dessus de [sur le lit de table] : 
HoR. S. 2, 8, 23 ; CURT. 8, 5, 22 ; SUET. Aug. 43 
€ 2 [fig] a) pendant : super cenam CURT. 6, 
11, 27, pendant le repas, cf. CURT. 8, 4 30, 
etc. ; PLIN. MIN. Ep. 4, 22, 6 ; 9, 33, 1 ; SUET. 
Aug. 77 ; Cæs. 87 ; b) en plus de, en sus de, 
outre : alii super alios Liv. 42, 25, 8, les uns en 
sus des autres, après les autres [mais alii super 
alias ruunt SEN. Vita b. 1, 3, ils s’écroulent les 
uns sur les autres, cf. LUCR. 6, 186 ; Liv. 3, 34, 


SÜPÉRADULTA 


6] ; super dotem Liv. 26, 50, 12, en plus de la 
dot, cf. Liv. 28, 46, 15 ; c) au-dessus de : super 
tres modios Liv. 23, 12, 1, plus de trois bois- 
seaux, cf. Liv. 26, 25, 11 ; TAC. G. 33 ; super 
omnia VIRG. En. 8, 303, par-dessus tout, plus 
que tout, cf. Liv. 31, 18, 3 ; QUINT. 12, 9, 12 ; 
super omnes PLIN. Min. Ep. 7, 13, 2, plus que 
tous les autres, cf. SUET. Vitell. 13 ; d) super ar- 
mamentarium positus CURT. 6, 7, 22, préposé à 
l'arsenal. 

B abl. 1 super musculo lateres struun- 
tur Ces C. 2, 10, 4, des briques sont dispo- 
sées sur le mantelet ; super cervice HOR. O. 3, 
1, 17, sur la tête, cf. Hor. O. 1, 9,5 ; 1, 12, 6 ; 
Epo. 7,3 ; VIRG. B. 1, 80 2 [fig.] a)pendant: 
nocte super media VIRG. En. 9, 61, au milieu de 
la nuit, ou, d’après Servius, au-delà du milieu, 
après le milieu de la nuit ; b) sur, au sujet de : 
super aliqua re scribere Cic. Att. 16, 6, 1, écrire 
sur un sujet, cf. Cic. Att. 10, 8, 10 ; 14, 22, 2 ; 
Pr. Amph. 58 ; Cist. 659 ; Aul. 683, etc. ; SALL. 
J. 71, 5 ; NEr. Paus. 4, 1 ; Litteras super tanta re 
expectare Liv. 26, 15, 5 ; cura super tali re prin- 
cipum laudata est, 40, 46, 15 ; c) en plus de: 
super his Hor. S. 2, 6, 3, en plus de cela. 

»—> super après son régime : LUCR. 6, 
1256 ; 1258 ; VIRG. B. 1, 80 ; TAC. Ann. 16, 35 ; 
H. 3, 19. 

1 süpéra, de superus. 

2 süpéra,” 1 adv., au-dessus : LUCR. 4 
670 ; 5, 1405 ; [poet.] Cic. Nat. 2, 106 2 
prép. acc., sur : LUCR. 6, 561. 

süpérabilis,” e (supero), 1 qui peut être 
franchi : Liv. 25, 23, 12 2 [fig.] dont on peut 
triompher, qu’on peut surmonter : TAC. Ann. 2, 
25 ; H. 4, 81. 

süpérablüo, ëre, tr., baigner par en haut 
[un pays] : AVIEN. “Perieg. 881. 

süpérabnégativus, a, um, qui nie par sur- 
croît : BOET. Top. Cic. 5. 

süpéräbundaäns, tis, surabondant, très 
abondant : Mach Scip. 1, 14 ; LACT. Epit. 6, 13. 

süpéräbundantér, surabondamment 
Vote Eph. 3, 20. 

süpéräbundantia, æ, f., surplus, surabon- 
dance : HER. Ezech. 6, 18, 6 || superflu : CAs- 
SIAN. Inst. 16, 16. 

süpéräbundo, avi, äre, intr., surabonder 
[fig.] : TERT. Res. 34 ; PRISCILL. Tract. 44, 9. 

süpéraccommôdo, äre, tr., ajuster par- 
dessus, adapter : CELS. Med. 8, 10, 1. 

süpéräcervo, äre, tr., accumuler [fig.] : 
TERT. Nat. 1, 15. 

süpéraddo” (ou süpër addü), mum, ère, 
tr., mettre par-dessus, ajouter sur [aliquid ali- 
cui rei] : VIRG. B. 5, 42 ; PROP. 2, 13, 33. 

süpéradhibéo, oe, tr, mettre sur 
TH. PRISC. 2, 1. 

süpéradjicio, jéci, ëre, tr, surajouter, 
ajouter en sus : Mach Sat. 1, 14 ; APIC. 7, 267 ; 
PALL. 11, 14, 15. 

süpéradligo, v. superalligo. 

süpérallüo, v. superabluo. 

süpéradnecto, next, čre, tr., joindre en 
surplus : BOET. Mus. 4, 17. 

süpérädornätus, a, um, orné à la surface : 
SEN. Nat. 4, 2, 18. 

süpéradspergo, ëre, tr., répandre sur : 
VEG. Mul. 2, 2, 5 ; APIC. 4, 129 || superadsper- 
sus Isib. Orig. 12, 2, 19, parsemé, saupoudré 
[fig]. 

süperadsto, äre, intr., se tenir au-dessus : 
SALL. H. 1, 74. 

süpérädulta, adj. f., tout à fait nubile : 
VULG. Cor. 1, 7, 36. 
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süpérädustio, ônis, f., action de brûler 
par-dessus : Cass. FEL. 29. 

süpérædificatio, ônis, f., action d’édifier 
sur [fig.] : TERT. Marc. 5, 6. 

süpérædificium, D. n., construction éle- 
vée sur (fig.) : AMBROSIASTER Cor. 1, 3, 10. 

süpérædifico, äre, tr., bâtir par-dessus, 
édifier sur : PoMr. Porpxyr. Hor. O. 2, 18, 20 ; 
P. Nou. Ep. 28, 2. 

Süpéræquäani, orum, m., ville des Pé- 
lignes : PLIN. 3, 106. 

süpéraggéro, āre, tr., accumuler sur : SID. 
Ep. 8, 13 || combler, remplir : Cor. Rust. 12, 46, 
4 


süpéralligo, āre, tr., attacher par-dessus : 
M. Emr. 32. 

süpérallüo, v. superadluo. 

sňpěrambňŭlð, āre, tr., marcher sur : 
DUL. Carm. pasch. 3, 226. 

süpérämentum, 1 n. (supero), reste, dé- 
bris, morceau : ULP. Dig. 32, 1, 55, 4. 

sŭpěrāns,* tis, part.-adj. de supero, prédo- 
minant ; -tior LUCR. 5, 394 ; -issimus SOL. 2, 25. 

süpérantia, æ, f. (supero), prédominance : 
C. AUR. Diet 9. 

süpérapparéo, ere, intr., apparaître au- 
dessus : FULG. Myth. 2, 16. 

süpérapparitio, onis, f., apparition au- 
dessus : FULG. Myth. 2, 16. 

süpérargümento, äre, intr., ajouter dans 
l'argumentation : TERT. Herm. 37. 

süpérarius, a, um (super), de dessus : 
GLoss. 

süpérascendo, ëre, tr., dépasser : 
Hær. 2, 30, 5. 

süpéraspergo, v. superadspergo. 

süpérasto, v. superadsto. 

süpératio, onis, f. (supero), action de sur- 
monter ` VITR. Arch. 3, præf. 2 || excès : TH. 
PRISC. 4, 2. 

süpératôr,° oris, m. (supero), vainqueur : 
Ov. M. 4, 699 ; F. 1, 641. 

süpératrix, īcis, f. (superator), celle qui 
l'emporte sur : CIL 6, 13300. 

süpératträho, ëre, tr., tirer au-dessus de : 
AVIEN. Phæn. 1250. 

süpératus, a, um, part. p. de supero. 

süpéraugmentum, L n., ce qu'on sur- 
ajoute, surcroît : IsID. Orig. 6, 17, 23. 

süpérauratus, a, um, doré : Ov. Hal. 107. 

Superba, æ, f., nom de femme ` INSCR. 

süperbe' (superbus), orgueilleusement, 
superbement, avec arrogance : CÆs. G. 1, 31, 
12 ; Liv. 2, 45, 6 ; 24, 25, 8 ; superbius CIC. 
Pomp. 11 ; -bissime Cic. Pis. 64. 

süperbia’ æ, f. (superbus), { 1 orgueil, 
fierté, hauteur, insolence : Cic. Rep. 1, 51; 
Off. 1, 90 ; Verr. 2, 4, 89 ; Læl. 54 ;pl., PL. St. 300 
€ 2 [en bonne part] noble fierté : Hor. O. 3, 
30, 14 ; TAC. H. 3, 66 ; [fig.] PLIN. 15, 53. 

süperbibo, ëre, tr, boire par-dessus 
(après) : PLIN. 23, 42. 

süperbificus,* a, um (superbus, facio), qui 
inspire de l’orgueil : SEN. Herc. fur. 48. 

süperbïilôquentia, æ, f., langage arro- 
gant : POET. d. Cic. Tusc. 4, 35. 

süperbtol" īre (superbus), intr., { 1 être 
orgueilleux, s'enorgueillir : [avec abl.] avi no- 
mine Ov. M. 11, 218, s'enorgueillir du nom de 
son aïeul, cf. Ov. H. 8, 43 ; Ars 3, 103 ; PLIN. 
9, 122 || [avec quod] Tac. Ann. 1, 19, s’enor- 
gueillir à l’idée que $| 2 [en b. part.] être fier, 
superbe, éclatant : PROP. 4, 5, 22 ; PLIN. 37, 106. 

süperbipartiens, tis super, bipartio) et 
süperbitertius, a, um super, bis, tertius) qui 
contient un nombre et les deux tiers de ce 


SE- 


IREN. 
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nombre (5/3, 10/6, 15/9, etc.) : BOET. Arithm. 1, 
28. 

süperbitér, c. superbe : AFRAN. 285 ; cf. 
Non. 515, 10 ; Prisc. Gramm. 15, 13. 

1 süperbus’ a, um (super), { 1 orgueil- 
leux, superbe, fier, altier, hautain, insolent : 
Cic. Att. 8, 4, 1, etc. ; aliquem superbiorem fa- 
cere Cic. Fam. 7, 13, 1, rendre qqn plus orgueil- 
leux ; superbissimus rex Cic. Rab. perd. 13, 
le roi le plus orgueilleux || non est virtus su- 
perba Cic. Lei 50, la vertu n’est pas dédai- 
gneuse ; victoria, quæ natura insolens et su- 
perba est Cic. Marc. 9, la victoire, qui est natu- 
rellement insolente et intraitable ; bellum su- 
perbum VIRG. En. 8, 118, une guerre insolente, 
injuste ; aures, quarum est judicium superbis- 
simum Cic. Or. 150, les oreilles, le plus sour- 
cilleux des juges || [avec abl.] fier de : Hor. 
Epo. 4, 5 ; 15, 18 || [avec inf] SIL. 3, 374 ; 12, 
433 ; 14, 646 || superbum est Cic. Rep. 2, 39, c’est 
un acte de superbe, de despotisme, cf. Cic. de 
Or. 2, 165 ; [suivi d’un inf.] Cic. Verr. 2, 4, 45 
€ 2 [en b. part] magnifique, brillant, fier, glo- 
rieux, imposant : SEN. Ep. 76, 21 ; VIRG. En. 1, 
21 ; 2, 785 ; Hor. O. 1, 35, 3, etc. || superba 
pira CoL. Rust. 5, 10, 18 ; PLIN. 15, 54, poires 
glorieuses [espèce particulière] ; de même su- 
perbæ olivæ PLIN. 15, 17. 

2 Superbus,” ï, m., le Superbe [surnom de 
Tarquin, dernier roi de Rome] : Cic. Rep. 2, 28 ; 
Tusc. 1, 68 ; Ov. F. 2, 718. 

süpercädo, cècidi, ëre, intr., tomber sur : 
VULG. Psalm. 57, 9. 

supercælestis, e, élevé au-dessus des 
cieux : TERT. Anim. 23. 

süpercalco, äre, tr., fouler : CoL. Rust. 12, 
39, 3. 

süpercäno, ère, v. supercino ` MAR. VICT. 
Ars Gramm. 1, 16, p. 58, 15. 

süpercédo, cessi, ëre, tr., dépasser : APUL. 
M. 10, 2. 

süpercerno, ère, tr., cribler au-dessus : 
*PLIN. 17, 10. 

süpercerto, Gre, intr., combattre pour : 
Vurcs. Jud. 3. 

süperciliosus;* a, um (supercilium), ren- 
frogné, rébarbatif : SEN. Ep. 123, 11 || présomp- 
tueux : ARN. 1, 12 || -sior CAPEL. 8, 809. 

süpercilium,° pn. { 1 sourcil : a) sing., 
Cic. Pis. 14 ; QUINT. 11, 3, 74 ; LUCR. 6, 1184 ; 
Hor. Ep. 1, 18, 94 ; b) pl., superciliorum remis- 
sio aut contractio Cic. Off. 1, 146, le mouve- 
ment de détente ou de froncement des sour- 
cils, cf. Cic. Com. 20 ; Nat. 2, 143 ; QUINT. 1, 11, 
10, etc. ; c) [fig.] partie saillante, saillie proémi- 
nence, sommet : VIRG. G. 1, 108 ; Liv. 34, 29, 11 
|| hauteur, crête : Liv. 27, 18, 10 ; PLIN. 6, 17 
€ 2 [fig.] fierté, orgueil, morgue, arrogance : 
Cic. Agr. 2, 93 ; Sen. 14 ; Sest. 19 ; SEN. Ben. 2, 
4, 1 || sévérité, air sourcilleux : MART. 1, 5, 2 ; 
11, 2, 1, cf. Cic. Prov. 8. 

supercingo, čre, tr., couvrir par-dessus : 
AUG. Hept. 2, 177, 3. 

süpercino, ère, tr., chanter après, [ou] en 
sus : MAR. VICT. Ars Gramm. 1, 16, p. 59, 26. 

süpercælestis, e, v. supercæl-. 

süpercompôn, ère, tr., ajuster par des- 
sus : APIC. 4, 144. 

süperconcido, ère, tr., hacher par-dessus : 
APIC. 4, 180. 

süpercontégo, ère, tr., recouvrir : CELS. 
Med. 4, 1 ; SIL. 16, 42. 

süpercorrigo, čre, tr., corriger en surplus : 
Hier. Tit. 1, 5. 


süpercorrüo, čre, intr., tomber par-dessus : 


VAL. MAX. 5, 6, 5. 


SÜPÉREVOLO 


süpercréatus, a, um, formé par-dessus : C. 
AUR. Chron. 8, 8, 125. 

süpercréscô, crêvi, ère, 1 intr., croître 
par-dessus : CELS. Med. 5, 28, 2 ; 5, 28, 22 || 
[fig.] s’ajouter, venir par surcroît : Ps. QUINT. 
Decl. 5, 14, fin. À 2 tr., surpasser, dépasser : 
AUG. Acad. 1, 1, 2. 

süpercübo, avi, āre, intr., être couché 
par-dessus : CoL. Rust. 7, 4, 5 ; APUL. M. 6, 29. 

süpercurro,° ère, 1 intr., gagner de vi- 
tesse : Vec. Mil. 3, 20 À 2 tr., excéder, être su- 
périeur à : PLIN. MIN. Ep. 7, 18, 3. 

süperdätus, a, um, part. de superdo. 

süperdeligo, äre tr. lier par-dessus : CELS. 
Med. 7, 7, 8. 

süperdestilio, are, tr., répandre d’en haut 
goutte à goutte : C. AUR. Chron. 5, 1, 18. 

süperdico, ère, tr., dire en outre ajouter : 
Up Dig. 12, 2, 13 ; TERT. Pud. 15. 

süperdimidius, a um, qui contient un 
nombre et la moitié de ce nombre (3/2, 6/4, 9/6, 
etc.) : CAPEL. 7, 761. 

süperdo, dätum, äre, tr., appliquer par- 
dessus : CELS. Med. 5, 28, 3. 

süperdüco, düt, ductum, čre, tr. {1 
étendre par-dessus : SID. Ep. 5, 17 2 amener 
en sus, donner [une belle-mère à ses enfants] 
en contractant un second mariage : Ps. QUINT. 
Decl. min. 381 pr. 1 ; Don. Eun. 9 3 ajou- 
ter : TERT. Anim. 36 4 dépasser (un nom- 
bre) : Cop. TH. 8, 5, 53. 

süperductio, surcharge (d'écriture) : ULP. 
Dig. 28, 4, 1. 

süperductus, a, um, part. p. de superduco. 

süpérédo, ere, tr, manger par-dessus : 
PLIN. 9, 113. 

süpérefféro, ferre, tr, exalter 
Psalm. 49, 30. 

süpérefficio, ëre, intr, [en parl. d'une 
mesure] faire plus que le compte : AMBR. 
Psalm. 118, serm. 14, 9. 

süpérefflüo, ëre, intr., déborder, surabon- 
der : Vote Luc. 6, 38 || [fig.] être supérieur à 
[dat.] : AMBR. Luc. 5, 34. 

süpéregrédior,* i, tr., s'élever au-dessus 
de [fig.] : AMBR. Ep. 6. 

süpérelévo, äre, tr, élever par-dessus 
[fig.] : vote 4 Esdr. 16, 77. 

süpérémico, äre, tr., s’élancer au-dessus 
de : SID. Carm. 15, 75. 

süpéréminentia, æ, f., grandeur suprême : 
AUG. Serm. 341, 9. 

süpéréminentior, oris, et -tissimus, a, 
um superemineo) plus éminent, le plus émi- 
nent : FULG. Virg. p. 146 ; AUG. Petil. 2, 80. 

süpéreminéo, ere, { 1 tr., s'élever au- 
dessus de, surpasser, aliquem, qqn : VIRG. 
En. 6, 857; cf. 10, 765 {2 intr., s’élever 
au-dessus, à la surface : CoL. Rust. 12, 49, 1; 
SeN. Nat. 5, 15, 1 ; supereminentia verba PRISC. 
Gramm. 18, 139, etc., verbes exprimant la su- 
périorité. 

süpérémoôrior, 1, intr., mourir dessus : 
PLIN. 10, 4. 

süpérenäto, äre, tr., flotter au-dessus, sur- 
nager : Luc. 4, 133 ; AVIT. Carm. 4, 240. 

Süpérequanti, v. Superæ-. 

süpéreérôgatio, onis, f., subrogation, ac- 
tion de donner en sus ` Ps. QUINT. Decl. 3, 6. 

süpérérôgo, Gre, tr., donner en sus : Con, 
TH. 11, 8, 1|| dépenser en sus ou de plus : Vote, 
Luc. 10, 35. 

süpérescit, v. supersum »—>. 

süpérest, de supersum. 

süpérevôlo, äre, tr. franchir en volant : 
Luc. 3, 299. 


AUG. 


SÜPÉREXACTIO 


süpérexäactio, onis, f., action d’exiger 
au-delà de ce qui est dû, exaction : Con TH. 
11, 8, 1. 

süpérexalto, are, { 1 tr. élever au-dessus, 
exalter : Vure. Psalm. 36, 35 ; superexal- 
tatus AuG. Conf. 3, 2 {2 intr., être élevé 
au-dessus de [dat.] : AUG. Perf. Just. 15, 34. 

süpérexcellens, tis, qui s'élève au-dessus 
de tout : FULG. Virg. p. 153. 

süpérexcresco, čre, intr., croître par- 
dessus ` Cross, 

süpérexcurro, ère, intr., dépasser : 
Dig. 43, 27, 1, 12. 

süpérexéo, ire, intr., s'étendre au-delà 
[fig.] : Aus. Idyll. 18, 1. 

süpérexhaustus, a, um, épuisé entière- 
ment SCHOL. JUv. 9, 57. 

süpérexigo, êre, tr., exiger au-delà de ce 
qui est dû : CoD. JUST. 1, 55, 4. 

süpérexsto, äre, intr., exister au-delà : 
ForT. Carm. 7, 12, 18. 

süpérexsulto, äre, intr., être transporté de 
joie : SyMM. Ep. 5, 94. 

süpérextendo, ëre, { 1 tr. étendre au- 
dessus : VuLG. Ezech. 37, 6 2 intr., s'étendre 
à l'excès : VULG. Cor. 2, 10, 14. 

süpérextollo, ëre, tr., élever au-dessus : 
TERT. Res. 24. 

süperféro, tüli, lātum, ferre, tr., 1 por- 
ter au-dessus : PLIN. 28, 103 ; pass. super- 
ferri, être porté à la surface : PLIN. 9, 58 2 
dépasser, reculer, porter au-delà : PLIN. 32, 133. 

süperféto, äre, intr., concevoir de nou- 
veau : PLIN. 7, 48 ; 10, 179. 

süperficialis, e (superficies), À 1 relatif 
aux surfaces : Im, Orig. 3, 7, 4 4 2 [fig.] su- 
perficiel : TERT. Marc. 4, 28. 

süpérficialitér, superficiellement [fig.] : 
PETR. Bres. De am. christ. 2, 64. 

süpérficiarius,* a, um (superficies), dont 
on n’a pas le fonds, dont on n’a que l’usufruit : 
DIG. 10, 2, 10 ; 43, 10, 2 ; [fig.] SEN. Ep. 88, 28 || 
subst. m., usufruitier : DIG. 6, 1, 74. 

süpérficiens, tis (super, facio), surabon- 
dant : Urr. Dig. 39, 3, 1. 

süperficies,* et f. (super et faciès), 1 
partie supérieure, surface : PLIN. 16, 130 ; COL. 
Rust. 8, 15,3 2 constructions sur la surface 
d’un sol dont on n’a que l’usufruit : Cic. Att. 4, 
1,7 ;4, 2,5 ; Liv. 5, 54, 2 3 superficie : PLIN. 
11, 260 || [géom.] surface : Macr. Scip. 2, 2, 6. 

süperficium, ÿ, n., c. superficies : JAVOL. 
Dig. 31, 1, 39 ; IREN. Hær. 2, 14, 2 ; INSCR. 

süperfio,* Gët. intr., être de reste, rester : 
PL. Epid. 346 ; Mil. 356 ; Trin. 510 ; St. 592. 

süperfixus, a, um, fiché sur, superposé : 
Liv. 42, 60, 2. 

süperflexus, a, um (super, flecto), incliné 
sur : SID. Ep. 8, 12. 

süperflorescéns, tis, qui refleurit : PLIN. 
19, 70. 

süperflüa, õrum, n. (superfluus), les excré- 
ments : C. AUR. Chron. 5, 4, 67. 

süperflüe (superfluus), surabondamment, 
sans nécessité : HIER. Ep. 27, 1. 

süperflüens,* tis, part. de superfluo. 

süperflüitas, arts, f. (superfluus), surabon- 
dance ` EccL. 

1 süperflüo, adv., c. superflue 
Ep. 166, 4. 

2 espperfloo "7 fut čre, { 1 intr., débor- 
der : a) CELs. Med. 6, 18, 2 ; PLIN. 31, 51 ; TAC. 
Ann. 2, 61 ; SEN. Ben. 6, 7, 3 || [métaph.] Cic. 
Br. 316 ; Tac. D. 18 ; b) [fig.] surabonder, être 
de trop : QUINT. 8, 2, 22 ; 10, 7, 13 ; SEN. Ben. 1, 
11, 5 ; HELV. 7, 4 || armis SIL. 8, 606, regorger 


ULP. 


: AUG. 
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d'armes ; superbus et superfluens CATUL. 29, 
7, hautain et à la richesse débordante 4 2 tr, 
[fig.] aures QUINT. 2, 5, 13, passer au delà des 
oreilles, échapper aux oreilles. 

süperflüus, a, um, débordant, superflu, 
excessif : VULG. Eccl. 2, 26 || de reste : PAPIN. 
Dig. 36, 1, 58. 

süperfædo, äre, tr., salir dessus : CORIPP. 
Joh. 6, 348. 

süperfæto, v. superfeto. 

süperforanèus, a, um (super, forum), oi- 
seux, superflu : Sip. Ep. 4, 11. 

süperfôratus, a um, troué en dessus : 
ScriB. Comp. 84. 

süperfôre, v. supersum. 

süperfrütico, äre, intr., repulluler : TERT. 
Val. 39. 

süperfüdi, parf. de superfundo. 

süperfügio, čre, tr., fuir par dessus : VAL. 
FLACC. 3, 554. 

süperfüi, parf. de supersum. 

süperfulgéo, ere, tr. briller au-dessus de : 
STAT. S. 1, 1, 33. 

süperfundo,* füdi, fasum, ère, tr., { 1 ré- 
pandre sur, verser sur : CoL. Rust. 12, 57, 1; 
Prin. MIN. Ep. 9, 33, 9 ; TAC. Ann. 13, 55 || ma- 
gnam vim telorum TAC. Agr. 36, faire pleuvoir 
une grêle de traits 2 pass. superfundi, se 
répandre sur, déborder : Liv. 7, 3, 2 ; PLIN. 
Min. Ep. 8, 17, 1 ; Ov. M. 2, 459 || [fig.] ja- 
centem hostes superfusi oppresserunt Liv. 39, 
49, 5, comme il gisait à terre, les ennemis 
fondirent sur lui en trombe ; gens superfusa 
montibus PLIN. 6, 39, nation répandue sur 
les montagnes 3 [fig.] se superfundere in 
Asiam Liv. 45, 9, 5, s'étendre en Asie [en parl. 
d’un royaume] ; se superfundens lætitia Liv. 5, 
7, 8, la joie se répandant, débordant 4 4 re- 
couvrir de (aliqua re) : Co. Rust. 12, 57, 3 || en- 
velopper, submerger [les troupes ennemies] : 
Tac. H. 3, 2. 

süperfüsio, onis, f. (superfundo), 1 ac- 
tion de répandre par-dessus : PALL. 1, 17, 1 2 
chute abondante de pluies, de neige : AMM. 17, 
7, 12 ; SERV. Georg. 3, 354. 

süperfüsus, a, um, part. de superfundo. 

süperfütuxus, de supersum. 

süpergaudéo, ere, intr., se réjouir à propos 
de [dat.] : ARN. J. Psalm. 3. 

supergénéro, āre, tr., créer en surplus : 
AMBR. Tob. 13, 43. 

süpergestus, a, um (supergero), entassé 
par-dessus : CoL. Rust. 11, 3, 6 || bouché, fermé : 
APUL. M. 9, 40. 

süperglôriosus, a, um, souverainement 
glorieux : VULG. Dan. 3, 53. 

süpergrädior, c. supergredior : PLIN. 27, 
110. 

süpergrédior, gressus sum, grèdi (su- 
per et gradior), tr., { 1 passer au-delà, dépas- 
ser : PLIN. 32, 133 || [fig.] SEN. RHET. Suas. 6, 6 
€ 2 surpasser : Tac. Ann. 13, 45 ; QUINT. 6, pr. 
8 || surmonter : SEN. Ep. 32, 5. 

»— part. supergressus, au sens passif, dé- 
passé, surpassé : PALL. 12, 4, 2 || forme act. su- 
pergresserat “APUL. M. 10, 2. 

süpergressio, onis, f., excédent : 
Arithm. 1, 29. 

1 süpergressus, a, um, part. de supergre- 
dior. 

2 süpergressüs, üs, m., dépassement (fig.) : 
TERT. Res. 40. 

süperhäbéo, ere, tr. avoir par-dessus : 
CeELs. Med. 7, 20, 7. 


BOET. 


SÜPÉRINSPICIO 


süpérhümérale, is, n., éphode, vêtement 
de dessus du grand prêtre des Juifs : HIER. 
Ep. 29, 4 ; 64, 15. 

SÜPÊTI, v. superus. 

süpérilligo, äre, tr., attacher par-dessus, 
lier en dessus : PLIN. 29, 40 ; 39, 51. 

süperillinitus, a, um (super, illinio), c. su- 
perillitus : Ps. APuL. Herb. 75. 

süpérillino, litum, čre, tr., oindre de [à 
la surface] : CELs. Med. 3, 19, 19 || répandre 
au-dessus : CELS. Med. 6, 18, 9 ; PLIN. 30, 111. 

süperimminéo,* ere, intr., être suspendu 
au-dessus, menacer : VIRG. En. 12, 306. 

süperimmitto, ère, tr., mettre par-dessus : 
APIC. 2, 40. 

süpérimpendens, tis, suspendu au-dessus, 
surplombant, menaçant : CATUL. 64, 286. 

süpérimpendo, äre, tr., dépenser au-delà 
(fig.) : Ps. AUG. Serm. de rust. 1 || (pass.) se 
dépenser à profusion : Vue Cor. 2, 12, 15. 

süpérimpono, positum, ère, tr., mettre sur, 
superposer (rem rei) : Liv. 39, 50, 3 ; CELS. 
Med. 6, 27, 6. 

süpérimpôsitus, a, um, part. de superim- 
pono. 

süpérincendo, čre, tr., enflammer en plus: 
VAL. FLACC. 2, 126. 

süpérincerno, ère, tr., tamiser par-dessus : 
PLIN. 17, 73. 

1 süpérincido,® ëre, intr., au part. prés. 
superincidens, tomber den haut sur : Liv. 2, 10, 
11 ; 23, 15, 13. 

2 süperincido, čre, tr., couper (inciser) en 
dessus : CELS. Med. 7, 31, 7. 

süpérincresco, crēvī, Gre, intr., croître 
par-dessus : CELS. Med. 8, 10, 7. 

süpérincübans, tis, couché dessus : 
22, 51, 9. 

sňpěrincumbð;‘ć cübüi, ère, intr., se cou- 
cher par-dessus : CoL. Rust. 6, 17, 1 ; Ov. H. 11, 
57. 

süpérincurvatus, a, um, courbé sur : 
APUL. M. 9, 7. 

süpérindicticius et süpérindictus, a, 
um, ajouté à l’indiction : DIG. 

süpérindictio, nis, f. et süpérindictum, 
L n., supplément à l’indiction : CoD. JusT. 10, 
17, 1 ; 11, 74, 1. 

süpérindüco, düxi, ductum, ère, tr, { 1 
recouvrir par en haut : JusT. 2, 10, 14 || répandre 
par-dessus, PLIN. 15, 61 2 apporter sur, faire 
venir sur : VULG. Dan. 9, 12 $ 3 [fig.] ajouter, 
dire ensuite : TERT. Herm. 26. 

süpérinducticius, a, um, faux, supposé : 
TERT. Marc. 5, 3. 

süpérinductio, ônis, f., surcharge [d’écri- 
ture] : ULP. “Dig. 28, 4, 1. 

süpérinductus, part. p. de superinduco. 

süpérindüumentum, 7, n. (superinduo), vê- 
tement de dessus [fig.], ce dont on recouvre : 
TERT. Marc. 3, 24. 

süpérindüo,° D. ūtum, čre, tr., endosser 
par-dessus : SUET. Nero 48 ; revêtir [fig.] : 
TERT. Apol. 48. 

süpérinfundo, füsum, čre, tr, verser 
par-dessus : CELS. Med. 5, 25, 4 ; 8, 4. 

supéringéro, gestum, ëre, tr, entasser 
par-dessus, mettre sur : PLIN. 18, 308 ; STAT. 
S. 1, 1, 59. 

supéringrédior, i, tr. traverser, franchir : 
Co. Rust. 10, 344. 

süpérinjicio, jēcī, jectum, ère, tr., jeter 
par-dessus : VIRG. G. 4, 46 ; Ov. F. 5, 533 || 
mettre sur : CELS. Med. 5, 26, 33. 

süpérinspicio, ère, tr, inspecter, sur- 
veiller : Sip. Ep. 6, 1 ; 9,3. 


Liv. 


SÜPÉRINSTERNO 


süpérinsterno, strāvī, strätum, ère, tr., 
étendre sur : tabulas Liv. 30, 10, 5, installer 
par-dessus des planches (couvrir de planches). 

süpérinstillo, äre, tr, verser goutte à 
goutte par-dessus ` *APIC. 4, 167. 

süperinstratus, a, um, part. p. de super- 
insterno. 

süpérinstrépo, ëre, intr., retentir (réson- 
ner) au-dessus : SIL. 2, 186. 

süpérinstrüo, ctum, ëre, tr., bâtir par des- 
sus : COD. JusT. 8, 10, 1 || superinstructus, a, 
um, superposé : CoL. Rust. 9, 7, 3. 

süpérinsultans, tis, qui saute sur : CLAUD. 
Gig. 82. 

süpérintégo, Gre, tr., recouvrir : PLIN. 18, 
47. 

süpérintellégo, ëre, tr, comprendre en 
outre : HIER. Didym. 10. 

süpérintendo, čre, intr., surveiller, : AUG. 
Psalm. 126, 3 ; Civ. 19, 19. 

süpérintentôr, oris, m., surveillant : AVG. 
Psalm. 126, 3. 

süpérintéro, čre, tr., frotter, enduire par- 
dessus : TH. PRISC. 1, 17. 

süpérinundo, äre, intr., déborder [fig.] : 
TERT. Res. 63. 

sŭpěrinungð, čre, tr., oindre dessus, bas- 
siner : CELS. Med. 7, 7, 1. 

süpérinvého, čre, tr., amener au-dessus : 
AVIEN. Phæn. 1158. 

1 süpérior,' jus, oris, comp. de superus : 
€ 1 plus au-dessus, plus haut, plus élevé, [ou] 
la partie supérieure, le plus haut de : dejectus 
qui potest esse quisquam nisi in inferiorem lo- 
cum de superiore motus ? Cic. Cæc. 50, com- 
ment peut-on être jeté en bas sans être poussé 
d’un lieu plus élevé dans un qui l’est moins ? 
inferiore omni spatio vacuo relicto superiorem 
partem collis castris compleverant Ces G. 7, 
46, 3, tout l’espace inférieur étant laissé vide, 
ils avaient garni de leurs camps la partie su- 
périeure de la colline ; de loco superiore di- 
cere CC Verr. 2, 2, 104, parler d’un lieu plus 
élevé = du haut du tribunal, ou de loco superi- 
ore agere CIC. Verr. 2, 1, 14, plaider du haut de 
la tribune, ou superiore e loco contionari Cic. 
Tusc. 1, 117, haranguer du haut de la tribune, 
cf. Cic. de Or. 3, 23 ; in loco superiore consis- 
tere Liv. 26, 18, 7, se placer sur un endroit élevé 
[pour faire une déclaration de candidature] || 
tota domus superior vacat Cic. Att. 12, 10, toute 
la partie supérieure de la maison est inoccupée 
€ 2 [en parl. du temps ou de la succession] 
antérieur, précédent, plus âgé : a) omnes su- 
periores dies [acc.] CÆs. G. 6, 36, 1, durant tous 
les jours précédents ` superioribus diebus Ces, 
G. 7, 58, 5, les jours précédents ` superiora præ- 
lia Cæs. G. 2, 20, les combats antérieurs ; su- 
periores Cic. Verr. 2, 4, 150, les devanciers, 
les prédécesseurs, cf. Cic. Ac. 2, 1 ; superiore 
nocte Cic. Cat. 1, 1, la nuit précédente, cf. Oe, 
Sest. 85 ; superior ætas Ces C. 2, 5, âge plus 
avancé ; Africanus superior Cic. Arch. 22 ; su- 
perior Africanus Cic. Phil. 5, 48, le premier 
Africain ; superius genus Cic. Off. 1, 7, la pre- 
mière espèce [en parl. de deux], cf. Cic. Div. 1, 
8 ; Amer. 15 ; b) la partie antérieure de : in 
superiore vita Cic. CM 26, dans la partie an- 
térieure de la vie [mais in vita superiore Crc. 
Fr. F 5, 95, dans une vie antérieure] ; c) pl. 
n. : cujus ut superiora omittam Cic. Phil. 5, 35, 
pour laisser de côté ses actes antérieurs 3 
[en parl. du rang] supérieur : superiores or- 
dines CÆs. G. 6, 40, 7, grades supérieurs [de 
centurions], cf. CÆs. C. 3, 74, 2 ; loco, for- 
tuna, fama superiores Cic. Lol 94, supérieurs 
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par la naissance, par la fortune, par la réputa- 
tion ; humanitate superior Cic. Off. 1, 90, supé- 
rieur par l’affabilité ; superiores Cıc. de Or. 2, 
209, les supérieurs, les gens d’un rang supé- 
rieur, cf. Cic. Læl. 71 ; largitione superior quam 
hic Cic. Att. 9, 9, 2, surpassant celui-ci en lar- 
gesses © 4 plus puissant, plus fort, supérieur : 
equitatu superiores CÆs. G. 7, 65, plus forts 
en cavalerie ; superior discessit Cic. Cæc. 2, il 
s’en alla [du procès] avec l’avantage, cf. SALL. 
C. 39,4 ; Ner. Hann. 1, 2 ; causa superior, infe- 
rior Cic. Br. 30 [xpetttov, Szeen byos], la 
cause la plus forte (la meilleure), la plus faible 
(la moins bonne) ; eventus humanos superiores 
quam suos animos esse ducunt Cic. Tusc. 4, 
61, ils estiment que les événements humains 
sont plus forts que leur âme, ils se croient plus 
faibles que... 

2 Süperior, řus, épith. ajoutée à un nom de 
pays, Supérieur. 

süpérirrüo, ère, intr., se précipiter sur 
[dat.] : MAR. Ver. Mach. 263. 

süpérius,* $ 1 n. de superior 2 v. su- 
pra. 

süperjäcéo, ere, intr., être étendu dessus, 
être appliqué dessus : CELS. Med. 8, 9, 18. 

süperjäcio,” jēcī, jectum, ère, tr., $] 1 jeter 
dessus, placer dessus : CoL. Rust. 2, 1, 6 ; SUET. 
Cal. 19 ; se rogo VAL. MAX. 1, 8, 10, se jeter sur 
un bûcher ; sequor superjectum HoR. O. 1, 2, 11, 
mer débordée ; Phrygia Troadi superjecta PLIN. 
5, 145, la Phrygie située au-dessus de la Troade 
€ 2 [fig] ajouter, enchérir [en paroles] : Liv. 
10, 30, 4 3 jeter par-dessus : scopulos super- 
jacit undam (pontus) VIRG. En. 11, 625, la mer 
lance son onde par-dessus les rochers, cf. PLIN. 
7, 21. 

ə— part. superjactus SALL. H. 2, 83 ; PLIN. 
11, 270 ; TAC. H. 5, 6. 

süperjacto, re, tr., 1 jeter par-dessus : 
VAL. Max. 9, 2,4 2 dépasser, franchir : PLIN. 
9, 54. 

süperjactus, v. superjacio »»—>. 

süperjectio, ônis, f., 1 action de jeter 
dessus : ARN. 3, 14 2 hyperbole [rhét.] : 
QUINT. 8, 6, 67. 

1 süperjectus, v. superjacio. 

2 süperjectüs, üs, m., action de jeter sur : 
ITIN. ALEX. 33 || acte de saillir, saillie : Co. 
Rust. 6, 36, 4. 

süperjumentarius,* ï, m., inspecteur des 
haras : SUET. Claud. 2. 

süperläbor,* í, intr., glisser au-dessus [en 
parl. des astres] : SEN. Ep. 90, 42 ; cf. Sin. Ep. 1, 
2. 

süperläcrimo, äre, intr., pleurer sur [en 
parl. de la sève de la vigne] : CoL. Rust. 4, 24, 
16. 

süperlatio, nis, f. (superfero), 1 exagé- 
ration, hyberbole [t. de rh.] : HER. 4, 44 ; su- 
perlatio veritatis Cic. de Or. 3, 203 [noté su- 
pralatio dans le texte consulté] ; QUINT. 9, 2, 
3, même sens. || le plus haut degré de ` Art. 
Plat. 2, 16 $| 2 [t. de gramm.] le superlatif : 
QUINT. 1, 5, 45. 

süperlative, adv., au superlatif : CHAR. 
113, 2. 

süperlativus, a, um, superlatif : CHAR. 
112, 16 || hyperbolique, exagéré : Isip. Orig. 2, 
21, 16 || qui sert à exprimer le superlatif : Drom. 
417, 24. 

süperlätus, a, um, part. p. de superfero. 

süperlaudabilis, e, souverainement loua- 
ble : VULG. Dan. 3, 53 ; 54. 

süperlex, v. supellex : ARN. 2, 40. 


SÜPERNÜMÉRARIUS 


süperligo, äre, tr., lier au-dessus 
PLIN. VAL. 1, 8. 

süperlimën, inis, n., linteau d’une porte : 
CIL 11, 4123 || ou süperliminäre, is, n. VULG. 
Exod. 12, 22. 

süperlinio, īre, tr, appliquer comme en- 
duit [sur qqch.] : PLIN. VAL. 1, 5 ; PALL. 11, 14, 
7: 


süperlinitio, ônis, f., action d’appliquer 
comme enduit [uniment] : M. EMP. 8, 3. 

süperlino, lēvī, litum, čre, tr, oindre 
par-dessus, appliquer sur [comme enduit] : 
PLIN. 27, 42 ; 22, 103. 

süperlitio, ünis, f. (superlino), uniment : 
M. EMr. 8. 

süperlitus, a, um part. p. de superlino. 

süperlücror, ātus sum, äri, tr., gagner en 
sus : VULG. Matth. 25, 20. 

süperlugéo, ere, tr. déplorer en plus : 
AUG. Job 27. 

süpermando, ëre, tr., manger par-dessus : 
PLIN. 31, 65. 

süperméo, äre, tr., { 1 couler par-dessus: 
PLIN. 2, 224 d 2 abs! [fig.] passer par-dessus : 
SoL. 37, 8. 

süpermetior, mensus sum, tri, tr., mesurer 
(distribuer) largement : TERT. Anim. 38. 

süpermico, äre, intr., briller au-dessus : 
AVIEN. Phæn. 845. 

süpermiscéo, ere, tr., mêler en plus : ITALA 
Os. 4, 2. 

süpermitto, misi, ère, tr., jeter sur, mettre 
par-dessus : JUST. 12, 14, 9 ; APIC. 2, 40. 

süpermôlaris lapis, meule flamière 
AMBR. Tob. 21, 83. 

süpermolior, itus sum, Di. intr., se déme- 
ner (se dépenser) au plus haut point : ITIN. 
ALEX. 45. 

süpermundiälis, e, qui est au-dessus de 
ce monde, céleste : TERT. Anim. 18. 

süpermuüniO, īre, tr., garantir par en haut : 
Cor. Rust. 9, 7, 4. 

süpernäs, ātis m. f. n. (supernus), qui 
vient d’en haut, de la mer Supérieure, de 
l’Adriatique : PLIN. 15, 40 ; 16, 197, v. infernas || 
subst. m., vent qui souffle de l’Adriatique [vent 
d'est] : VITR. Arch. 1, 6. 

sŭpernāscor, nātus sum, 1, intr., croître en 
sus : FORTUNATIANUS Rhet. 1, 18. 

süpernätio, onis, f., action de survenir, de 
croître sur : Prisc. Gramm. 1, 7. 

süpernäto, avi, Gre, intr., flotter sur : [dat.] 
APUL. M. 6, 29 || surnager, venir à la surface : 
Co. Rust. 12, 9, 2 ; PLIN. 7, 65 ; 28, 134. 

süpernäatus, a, um, né par-dessus, survenu 
[en parl. d’une excroissance] : Cers. Med. 8, 2 ; 
PLIN. 19, 45. 

süpernävigo, Gre, mt. naviguer sur : 
Gross. CYR. 

sňperne“ (supernus), d'en haut, de des- 
sus : LUCR. 1, 1105 ; Liv. 1, 25, 12, etc. || en haut, 
par en haut : Hor. P. 4 ; S. 2, 7, 64 || vers le 
haut : VIRG. En. 6, 658 ; PLIN. 19, 76. 

»— finale brève : LUCR. 1, 496 ; 4, 439 ; 6, 
544 ; Hor. O. 2, 20, 11. 

sŭpernexīvus, a, um, qui sert à joindre 
[deux phrases] : Ps. ASPER 553, 22. 

süpernitas, ātis, f. (supernus), élévation, 
hauteur, grandeur : TERT. Val. 7. 

süperno, äre, intr., nager par-dessus : 
Macr. Sat. 7, 12, 14 ; *GELL. 9, 9, 15. 

süpernômino, Gre, tr, nommer après, 
surnommer : TERT. Apol. 18. 

süpernümérarius, a, um, surnuméraire : 
VEG. Mil. 3, 18. 


SÜPERNUS 


süpernus,* a, um, (super), placé en haut, 
den haut, supérieur : LUCR. 5, 647 ; Ov. M. 15, 
128 ; GELL. 2, 30, 9 || ex supernis GELL. 9, 1, 2 ; 
de supernis VITR. Arch. 10, 7, 3, d'en haut, du 
haut. 

süpéro, avi, âtum, äre (super), 

I intr., 1 s'élever au-dessus : capite VIRG. 
En. 2, 219, dépasser de la tête © 2 [fig.] a) être 
supérieur, avoir le dessus, l'emporter : virtute 
nostri milites superabant CÆs. G. 3, 14, nos sol- 
dats l’emportaient par la vaillance, cf. Ces, 
G. 1, 40, 6 ; 1, 40, 7 ; NEP. Ages. 3, 6 ; Liv. 9, 
32, 7 ; 29, 30, 8 ; superat sententia Sabini Ces, 
G. 5, 31, 3, avis de Sabinus prévaut ; b) être 
en abondance, à profusion, surabonder ; pecu- 
nia superabat Cic. Or. 224, l'argent abondait ; 
uter est divitior ? cui deest an cui superat ? CC. 
Par. 49, lequel des deux est le plus riche ? ce- 
lui qui n’a pas assez ou celui qui a de reste ; 
alicui divitiæ superant SALL. C. 20, 11, qqn re- 
gorge de richesses, cf. SALL. J. 64, 1 ; de eo quod 
ipsis superat aliis gratificari volunt Cic. Fin. 5, 
42, ils veulent sur ce ou Us ont de trop faire 
des cadeaux aux autres ; c) être de reste, res- 
ter : si quod superaret pecuniæ rettulisses CIC. 
Verr. 2, 3, 195, si tu avais rapporté l'excédent 
de largent ; quæ Jugurthæ superaverant SALL. 
J. 70, 2, ce qui pour Jugurtha était de reste [res- 
tait à faire] ; si de quincunce remota est uncia, 
quid superat ? Hor. P. 328, si de cinq onces 
il est retiré une once, que reste-t-il ? nihil ex 
raptis commeatibus superabat Liv. 22, 40, 8, il 
ne restait rien des approvisionnements pillés ; 
aliquot horis die superante Liv. 29, 7, 7, le jour 
étant en excès d’un certain nombre d’heures, 
plusieurs heures avant la fin du jour || uter eo- 
rum vita superavit Ces G. 6, 19, 2, celui des 
deux qui survit ; [poét.] captæ superavimus 
urbi VIRG. En. 2, 643, nous avons survécu à la 
prise de la ville. 

Il tr., 1 aller au-delà, dépasser, franchir : 
summas ripas fluminis Ces C. 1, 48, 2, dé- 
passer les rives les plus élevées du fleuve, cf. 
Ces C. 1, 69, 3 ; Cic. Tusc. 1, 43 ; Tauro monte 
superato Liv. 35, 13, 4, ayant franchi le mont 
Taurus ; turris, quæ superare fontis fastigium 
posset HIRT. G. 8, 41, 5, une tour qui pût do- 
miner le faîte de la fontaine 2 doubler un 
cap : Liv. 26, 26, 1 ; 30, 25, 6 ; Tac. Ann. 15, 46, 
etc. 3 [fig] a) surpasser, dominer, l’empor- 
ter sur : aliquem virtute Cic. Planc. 6, surpas- 
ser qqn en vertu, cf. Cic. Tusc. 1, 3 ; Fam. 1, 
9, 16 ; Ner. Alc. 11, 2, etc. ; summam spem ci- 
vium incredibili virtute Cic. Lol 11, surpasser 
par son mérite extraordinaire les plus hautes 
espérances conçues par ses concitoyens ; ce- 
leritate Cic. Q. 1, 1, 1, dépasser en vitesse ; 
omnes in ceteris artibus NEP. Epam. 2, 2, sur- 
passer tout le monde dans les autres sciences ; 
falsa vita moresque mei superant SALL. J. 85, 27, 
le faux, ma vie et mon caractère le réfutent vic- 
torieusement [sont au-dessus de la calomnie] ; 
b) vaincre, triompher de, battre : maximas na- 
tiones Ces G. 3, 28, battre les plus puissantes 
nations, cf. CÆs. G. 1, 40, 6, etc. ; bello super- 
ati CÆs. G. 1, 45, vaincus à la guerre ` terra ma- 
rique superati Cic. Cat. 2, 29, vaincus sur terre 
et sur mer, cf. Cic. Pomp. 55 ; varietates inju- 
riasque fortunæ veterum philosophorum præ- 
ceptis instituta vita superabat Cic. Fin. 4, 17, 
une vie formée par les préceptes des anciens 
philosophes surmontait les vicissitudes et les 
injustices de la fortune. 

süpérobductus, a, um (super, obduco), mis 
par-dessus : P. Nor. Carm. 25, 110 Hartel. 

süpérobrüo, Or ütum, čre, tr., accabler 
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par-dessus = écraser sous : PROP. 4, 4, 91 ; su- 
perobrutus Aus. Ep. 25, 3. 

süpérobumbro, äre, tr, ombrager d'en 
haut : MERCAT. Incarn. Unig. 14. 

süpéroccidens, tis, qui se couche après : 
Macr. Scip. 1, 18, 10. 

süperoccupô, äre, tr., surprendre qqn (en 
fondant sur lui) : VIRG. En. 10, 384 [mais plutôt 
en deux mots]. 

süpérôpério, ire, tr. recouvrir : 
Ps. 105, 17. 

süpérordinatio, nis, f., choix d’un évêque 
en remplacement d’un autre déjà choisi : 
AMBR. Ep. 12, 5. 

süpérordino, äre, tr., surajouter : VULG. 
Galat. 3, 15. 

süperparticülaris, e (particula), qui con- 
tient un nombre plus une fraction de ce nom- 
bre : CAPEL. 7, 761. 

süperparticüularitäs, ātis, f., qualité d’un 
nombre superparticulaire : BOET. Arithm. 1, 
32. 

süperpartiëns numerus, m., c. superparti- 
cularis : CAPEL. 7, 762. 

süperpendens,* tis, suspendu au-dessus : 
Liv. 37, 27, 7. 

süperpéto, ère, tr., demander en surplus : 
ForT. Leob. 6. 

süperpictus, a, um, part. p. de superpingo. 

süperpingo, ëre, tr., peindre par-dessus : 
AVIEN. Phæn. 906 ; SoL. 17, 8. 

süperplaudo, čre, intr., battre [des ailes] 
par-dessus : SOL. 2, 49. 

süperpollüo, ère, tr., souiller par-dessus 
[fig.] : vote 4 Esdr. 15, 6. 

süperpondium, ï, n., excédent de poids : 
APUL. M. 7, 18. 

süperpono” pôsüi, püsitum, ère, tr, $ 1 
placer, mettre sur, aliquid alicui rei, qqch. sur 
qqch. : Liv. 1, 34, 9 ; SUET. Claud. 20, etc. || Ga- 
latia superposita PLIN. 5, 146, la Galatie située 
au-dessus © 2 [fig.] a) préposer, mettre à la 
tête de : Liv. Per. 91 ; HIER. Tit. 1, 5 ; PETR. 56, 
8 ; b) mettre au-dessus, préférer : aliquid ali- 
cui rei SEN. Ep. 58, 13 ; c) placer après : aliquid 
alicui rei QUINT. 9, 4, 25 ; CoL. Rust. 3, 10, 7. 

süperpôsitio, oni f., paroxysme [d’une 
maladie] : C. Aur. Chron. 2, 13. 

süperpôsitus, a, um, part. de superpono. 

süperpostülatio, oni f., demande en sur- 
croît : CoD. TH. 7, 4, 28. 

süperpôsül, parf. de superpono. 

süperprôjicio, ëre, tr., jeter au-dessus : 
MINUC. 30. 

süperquädripartiens, tis, et superquä- 
driquintus, a, um, qui contient un nombre et 
les quatre cinquièmes de ce nombre (9/5, 18/10, 
etc.) : BOET. Arithm. 1, 28. 

süperquärtus, a, um, qui contient un 
nombre et le quart de ce nombre (cinq par rap- 
port à quatre) : CAPEL. 7, 761. 

süperquätio, čre, tr., agiter violemment 
au-dessus : AVIEN. Phæn. 1205. 

süperquintus, a um, qui contient un 
nombre et le cinquième de ce nombre (six par 
rapport à cinq) : BOET. Arithm. 1, 24 ; CAPEL. 
7, 761. 

süperräsus, a, um, rasé en dessus : PLIN. 
22, 104. 

süperridéo, ere intr., rire [de qqch., datif] : 
ITALA Prov. 1, 26. 

süperrimus, v. super »—>. 

süperrüo, ëre, d 1 intr., se précipiter sur, 
tomber sur : AMM. 16, 12, 53 ; [dat.] APUL. M. 2, 
26 $ 2 tr. APUL. M. 1, 16. 
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SÜPERSTERNO 


süperrütilo, āre, intr., briller en dessus : 
PRUD. Perist. 3, 196. 

süpersäpio, čre, intr., être le plus sage : 
TERT. Anim. 18. 

süperscandô,* čre, tr., escalader par des- 
sus, franchir : Liv. 7, 36, 2 || [fig.] Co. Rust. 11, 
3, 7 || süperscendo TERT. Pæn. 10. 

sùperscrīibð;“ psi, ptum, čre, tr., 1 écrire 
par-dessus, mettre à titre d'inscription ` Mo- 
DEST. Dig. 50, 10, 4 ; SCHOL. Juv. 6, 123 2 
ajouter comme remarque que [av. prop. inf.] : 
Urr. Dig. 28, 4, 1 q 3 écrire par-dessus, sur- 
charger : PLIN. MIN. Ep. 7, 12, 3 ; GELL. 20, 6, 
14 ; SUET. Nero 5, 2. 

süperscriptio, onis, f., inscription : VULG. 
Matth. 22, 20. 

süpersédéo,” sédi, sessum, ere, intr. et 
tr, À 1 être assis sur, être posé sur : ele- 
phanto SuET. Nero 11, être assis sur un élé- 
phant || [avec acc.] Apur. M. 11, 11 2 pré- 
sider : alicui rei CATO Agr. 5, 1 3 [fig] se 
dispenser de, s’abstenir de : a) a præœlio Ces 
G. 2, 8, 1, s'abstenir de combattre ; labore iti- 
neris Cic. Fam. 4, 2, 4, épargner les fatigues 
d’un voyage || [pass. impers.] narratione super- 
sedendum est Cic. Inv. 1, 30, il faut supprimer 
la narration, cf. Cic. Inv. 1, 28 ; supersederi liti- 
bus æquum est Liv. 38, 51, 8, il convient ou on 
fasse trêve, qu’on surseoie aux débats, cf. Liv. 
6, 1, 12 ; 7, 27, 4 ; b) [avec dat.] B. AFR. 75, 2 ; 
c) tr., operam GELL. 2, 29, 13, ne pas accorder 
son concours ; hæc causa non visa est superse- 
denda HER. 2, 26, ce procès n’a pas paru de- 
voir être remis ; d) [avec inf.] : supersedissem 
loqui Liv. 21, 40, 1, je me serais dispensé de 
parler, cf. Liv. 4, 7, 8 ; 34, 59, 2 ; TAC. Ann. 15, 
63 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 7, 5. 

süpersellium, ï, n. (supersella), housse : 
ViTA Ces 2, 2, 20. 

süperseminaäatôr, ois, m. (supersemino), 
celui qui sème par-dessus : TERT. Anim. 16. 

süpersemino, Out ätum, Gre, tr., semer 
par-dessus : HIER. Ep. 30, 14. 

süperséro, sevi, ère, tr., semer par-dessus : 
Hr. PicT. Psalm. 127, 11 ; ARN. J. Psalm. 55. 

süpersessus, a, um, part. p. de supersedeo. 

süpersextus, a, um, qui est dans le rapport 
de sept à six : CAPEL. 7, 761. 

süpersido;* ëre, intr., s’asseoir sur : AMM. 
25, 8, 2. 

süpersigno, äre, tr., clore [fig.], mettre les 
scellés sur : VULG. 4 Esdr. 6, 19. 

süpersilio, ire (super, salio), tr., bondir 
par-dessus : CHALC. Tim. 220 || intr., se percher 
sur : CoL. Rust 8, 3, 7. 

süpersisto, stiti, ère, tr., s'arrêter au-dessus 
de [avec l’acc.] : APUL. M. 8, 11 ; 11, 24 ; AMM. 
29, 1, 31. 

süpersorbéo, ere, tr. boire en outre : PLA- 
cit. Med. 5, 29. 

süperspargo (-spergô), spersus, čre, tr., 
répandre sur : PLIN. VAL. 1, 56 || superspersus, 
a, um, parsemé de [av. abl.] : SOL. 17, 36 ; 30, 
19. 

superspéro, äre, intr., espérer surtout en : 
VULG. Psalm. 118, 43. 

süperspicio, ëre, intr., regarder au delà : 
Sot, 1, 99. 

süperstägno, avi, āre, intr., former un 
lac : Tac. Ann. 1, 79. 

süperstätümino, Gre, tr., établir comme 
lit (comme base) : PALL. 1, 9, 4. 

süpersterno,* strāvī, strātum, ère, tr., 
étendre sur : superstrati cumuli Liv. 10, 29, 19, 
monceaux entassés par-dessus || couvrir de : 
AMM. 16, 8, 10. 


SÜPERSTÉS 


sŭperstěs;” itis (super, sto), { 1 qui est 


présent, témoin : PL. d FEST. 305, 32 ; CIC. 
Mur. 26 ; SERV. En. 3, 339 2 qui reste, qui 
subsiste, qui survit, survivant : SUET. Aug. 59 ; 
QUINT. 6, pr. 6 ; Hor. O. 2, 2, 8 ; Ov. Tr. 3, 
7, 50 || [avec dat.] : alicui Cic. Nat. 2, 72, qui 
survit à qqn, cf. Cic. Fam. 6, 2, 3 ; Liv. 1, 34, 
3 ; TAC. Ann. 5, 8 || [avec gén.] : utinam te 
non solum vitæ, sed etiam dignitatis meæ su- 
perstitem reliquissem CIC. Q. 1, 3, 1, plût au ciel 
que je t’eusse laissé survivant non seulement 
à moi, mais encore à ma gloire, cf. Liv. 40, 8, 
18 ; QUINT. 6, pr. 4 ; TAC. Ann. 3, 4 ; G. 6. 

süperstillo, are, tr., verser goutte à goutte 
sur : APIC. 4, 167. 

süperstitio, ônis, f., { 1 superstition : 
Cic. Nat. 1, 117 ; 2, 71 ; Div. 2, 148, etc. $ 2 
[fig.] observation trop scrupuleuse : QUINT. 4, 
2, 85 Ñ 3 objet de crainte religieuse : VIRG. 
En. 12, 817 4 culte religieux, vénération : 
SEN. Ep. 95, 35 ; JUST. 39, 3, 9 ; 41, 3, 4. 

süperstitiose"® (supertitiosus), supersti- 
tieusement : Cic. Nat. 3, 92 ; Div. 1, 126 || trop 
scrupuleusement : QUINT. 10, 6, 5. 


süperstitiosus,” a, um, 1 superstitieux : 


Cic. Nat. 2, 72 ; Div. 2, 118 ; Liv. 6, 5, 6 {2 
prophétique : PL. Amph. 323 ; Rud. 1138 ; ENN. 
d. Cic. Div. 1, 66 || superstitiosior VULG. Act. 17, 
22 ; -sissimus TERT. Scorp. 2. 

süperstitis, gén. de superstes. 

süperstito, äre, { 1 intr., survivre : PL. 
Pers. 331 $| 2 tr. faire durer : ENN. Scen. 295. 

süpersto,” stet, stāre, { 1 intr., se tenir 
au-dessus : Liv. 10, 5, 11 ; 44, 9, 8 || [avec dat.] 
se tenir sur : columnis Liv. 40, 2, 2, être placé 
sur des colonnes, cf. Liv. 10, 28, 9 ; 37, 27,8 
q 2 tr., aliquem VIRG. En. 10, 540, se tenir sur 
qqn, cf. Ov. H. 10, 123 ; STAT. Th. 2, 713. 

sŭperstrātus, a, um, part. de supersterno. 

süperstringo, strīnxī, strictum, Gre, tr., 
serrer, lier par-dessus : APUL. M. 11, 14. 

süperstrüo,* strüxi, strūctum, čre, tr., bâtir 
par-dessus : Tac. Ann. 4, 62 ; [fig.] QUINT. 1, 4, 
5. 

süpersubstantiälis, e, [traduction litté- 
rale du mot grec èrtoúctog, qu’on ne connaît 
que dans l’exemple mentionné ci-après], qui 
sustente, ou bien supersubstantiel, ou bien 
de ce jour, ou bien de demain : Panem nos- 
trum supersubstantialem da nobis hodie Vote, 
Matth. 6, 11, Donne-nous aujourd’hui notre 
pain de ce jour (Traduction œcuménique [ici 
du texte grec] de la Bible). 

süpersüm; Dt esse, intr., 1 être de 
reste, rester, subsister : nulli supersunt de in- 
imicis Cic. Marc. 21, il ne reste plus d’enne- 
mis ; non multum æstatis supererat Ces G. 5, 
22, 4, il ne restait pas beaucoup de l'été, lété 
tirait à sa fin, cf. CÆs. G. 1, 23, 1 ; C. 3, 51, 6 
|| [avec dat.] : quod satietati ejus superfuit Crc. 
Verr. 2, 1, 13, ce que sa satiété a laissé dispo- 
nible, cf. Cic. Off. 2, 4 ; Rep. 1, 8 ; Liv. 21, 4, 
7 || quod superest Cic. Att. 9, 19, 3, pour le 
reste, au surplus, cf. VIRG. En. 5, 691 || super- 
est avec inf. Liv. 44, 6, 14 ; Ov. M. 14, 145 ; F. 3, 
675, ou avec ut subj. PLIN. MIN. Ep. 1, 1, 2, il 
reste à 2 [en part.] survivre ` ex eo prælio 
circiter milia hominum centum et triginta su- 
perfuerunt Ces G. 1, 26, 5, de ce combat envi- 
ron cent trente mille hommes réchappèrent, cf. 
Cæs. C. 3, 87,2 ; Porio d. Cic. Fam. 10, 33, 5 || 
[avec dat.] : rei publicæ Dot Oo d Cic. Fam. 10, 
33, 5, survivre à la république ; patri Liv. 1, 34, 
2, survivre à son père, cf. Liv. 27, 49 ; 28, 28 
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{3 être en surabondance : verba mihi super- 
sunt Cic. Fam. 13, 63, 2, les mots m'arrivent 
en surabondance ; cui tanta erat res et super- 
erat ? TER. Phorm. 69, lui qui possédait tant 
d'argent et même en surabondance ? adeo su- 
pererant animi ad sustinendam invidiam Liv. 
2, 27, 12, tant chez lui le courage surabondait 
pour affronter la haine, cf. Liv. 1, 6, 3 ; 2, 42, 9 
4 [poét.] être en quantité suffisante, suffire : 
modo vita supersit VIRG. G. 3, 10, pourvu que 
je vive assez ; labori superesse VIRG. G. 3, 127, 
suffire à une tâche $| 5 être de trop, être su- 
perflu : Cic. de Or. 2, 108 6 assister, secou- 
rir : AUGUST. d. SUET. Aug. 56 ; cf. GELL. 1, 22, 
1 {7 être au-dessus, dominer : VAL. FLACC. 6, 
760. 

w— fut. arch. superescit ENN. Ann. 494 ; 
Acc. Tr. 266 || tmèse : PL. Coure, 85 "Nep. Alc. 8, 
1 ; VIRG. B. 6, 6 ; En. 2, 567 ; TAC. H. 1, 20. 

süpersümo, ëre, tr., prendre par surcroît : 
PLIN. VAL. 1, 61. 

süpersuspénsus, a, um, suspendu au des- 
sus : C. AUR. Acut. 3, 5. 

süpertégo,® tēxī, téctum, ëre, tr., couvrir 
au-dessus, abriter : TIB. 3, 2, 10 ; CoL. Rust 9, 
14, 14 ; APUL. M. 11, 14. 

süpertendo, ère, tr., tendre au-dessus 
[dat.] : Auc. Psalm. 70, s. 2, 11 || tendre en plus : 
C. AUR. Acut. 2, 9, 49. 

süperterrenus, a, um, qui est sur la terre, 
terrestre : TERT. Res. 49. 

süpertertius, a, um, qui contient un nom- 
bre et le tiers de ce nombre, qui est dans le rap- 
port de quatre à trois : CAPEL. 7, 761. 

süpertexo, čre, tr., recouvrir [comme d’un 
tissu] : AVIEN. Ora mar. 126. 

süpertollo, ere tr, élever au-dessus : 
Common. Instr. 2, 19, 2. 

süperträhô, čre, tr., traîner par-dessus : 
PLIN. 18, 173. 

süpertripartiens, tis, et süpertriquar- 
tus, a, um, qui contient un nombre et les 
trois quarts de ce nombre (sept par rapport à 
quatre) : BOET. Arithm. 1, 18. 

süpérünctio, onis, f. (superungo), fomen- 
tation, liniment (à la surface) : C. AUR. Acut. 3, 
4, 34. 

süpérüunctus, a, um, part. p. de superungo. 

süpérundo, äre, intr., déborder (surabon- 
der) de [abl.] : P. Nor. Carm. 18, 102. 

süpérungo, Ont, unctum, ëre, tr., enduire 
(oindre) par-dessus : Cers. Med. 7, 7, 1 ; AMBR. 
Ep. 80, 4. 

süpérurgens, tis (super, urgeo), qui presse 
den haut : Tac. Ann. 2, 23. 

süpérus; a, um (super), Ÿ 1 qui est au- 
dessus, qui est en haut, d’en haut, supérieur : 
superi dii Cic. Læl. 12, les dieux d’en haut ; 
superæ res Cic. Nat. 2, 140, les choses du ciel, 
le ciel ` mare superum CC de Or. 3, 69, la mer 
supérieure [mer Adriatique et Ionienne], ou 
Superum seul Cic. Att. 9, 5, 1 || de supero Pı. 
Amph. 1001 ; ex supero LUCR. 2, 227, den haut 
|| Süpéri, örum, m., Ve, HoR., Ov. les dieux 
den haut || süpéra, örum, n., les choses den 
haut, les astres : Cic. Ac. 2, 123, ou les régions 
supérieures, les hauteurs : Cic. Tusc. 1, 42 
2 qui est en haut par rapport aux enfers, qui 
occupe la région supérieure = la terre : VIRG. 
En. 7, 562 ; 6, 128 ; 6, 680 ; d’où superi, ceux 
d’en haut, les hommes, le monde : VIRG. En. 6, 
481 ; VELL. 2, 48, 2 ; VAL. FLACC. 1, 792. 

»w—> nomin. super CATO Agr. 49, 1 || su- 
perrimus = supremus VARRO L. 6, 5 ; superru- 
mus VARRO L. 7, 51. 


SÜPERVENTÜS 


süperväcanéo, adv., c. supervacuo : FRON- 
TO Ep. ad M. Cæs. 4, 3. 

süperväcanëus, a um (super, vacuus), 
1 qui est en plus, en surplus : CATO Agr. 12 ; 
supervacaneum opus Cic. CM 56, travail dans 
les moments de loisir { 2 surabondant, in- 
utile, superflu : Cic. Att. 16, 2, 5 ; Fam. 3, 5, 
1 ; Liv. 22, 39, etc. ; nihil supervacaneum Crc. 
Nat. 2, 121, rien de superflu, cf. Cic. Nat. 1, 99 
|| supervacaneum est avec inf. SALL. C. 51, 19, 
il est inutile de ; pro supervacaneo haberi Liv. 
10, 24, 12, passer pour être de trop. 

süperväco, Gre, intr., surabonder, être de 
trop : GELL. 1, 22, 3. 

süperväcüe, c. supervacuo : TERT. Mart. 1 ; 
VULG. 

süpervacüitas, ātis, f., vanité, néant : 
VULG. Sap. 14, 14. 

süperväcüo, adv., surabondamment, sans 
nécessité, inutilement : PLIN. 11, 87. 

süperväcüus, a, um, surabondant, super- 
flu, inutile : HoR. Ep. 1, 15,3 ; P. 337 ; QUINT. 2, 
8, 8 ; 3, 6, 65, etc. ; pl. n., supervacua QUINT. 12, 
8, 7, des choses inutiles || supervacuum est avec 
inf. Sen. Brev. 6, 3 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 17, 5, il 
est inutile de || ex supervacuo Liv. 2, 37, 8 ; in 
supervacuum SEN. Marc. 1, 6 ; Ep. 70, 17, inuti- 
lement. 

süpervado,* ère, tr., franchir, escalader : 
SALL. J. 75, 2 ; Liv. 32, 24, 5. 

süperväganéa, avis, f., oiseau qui se fait 
entendre d’en haut : P. FEST. 304. 

süpervägor, ātus sum, ärt, intr., s étendre 
trop [vigne] : CoL. Rust. 4, 22, 4. 

süperväléo, ere, intr., être plus fort, plus 
puissant : VuLG. Eccli. 43, 32. 

süpervälesco, čre, intr., devenir plus fort, 
plus puissant : VULG. 4 Esdr. 15, 31. 

süpervector, ārī, pass., être transporté 
sur : TERT. Bapt. 4. 

süpervéhor,* vectus sum, vehi, pass., être 
transporté au-delà de, franchir : montem CA- 
TUL. 66, 43, franchir une montagne || doubler 
un cap : Liv. 42, 48, 7 || supervectus GELL. 16, 
11, 7, transporté par-dessus. 

süpervénio, vēnī, ventum, īre, { 1 ve- 
nir par-dessus : a) tr, unda supervenit un- 
dam Hor. Ep. 2, 2, 176, un flot vient par-dessus 
un flot ; crura loquentis terra supervenit Ov. 
M. 10, 490, comme il parlait encore la terre 
vint couvrir ses jambes ; b) intr., avec dat. : 
lapso supervenit VIRG. En. 12, 356, il tombe (se 
jette) sur son ennemi abattu ; cl saillir : CoL. 
Rust. 6, 24, 3 ; PLIN. 10, 174 q 2 intr., survenir : 
a) [abst] : superveniunt legati CURT. 3, 1, 9, sur 
ces entrefaites arrivent des ambassadeurs, cf. 
Liv. 30, 25, 9 || arriver en outre, par surcroît : 
Liv. 2, 6, 10 ; 27, 28, 17 ; b) [avec dat.] arriver 
comme appui, comme secours pour qqn : timi- 
dis supervenit Ægle Vic. B. 6, 20, Églé vient en 
aide par surcroît aux jeunes gens timides, cf. 
Liv. 42, 56, 5 || huic lætitiæ Quinctius superve- 
nit Liv. 34, 40, 7, à ces transports de joie l’arri- 
vée de Quinctius apporta encore un surcroît ; 
c) surprendre : munientibus supervenit Marcel- 
lus Liv. 24, 35, 9, ils travaillaient à se retrancher 
quand Marcellus les surprit, tomba sur eux, cf. 
Liv. 28, 7, 7, etc. Ñ| 3 tr., dépasser : CoL. Rust. 8, 
7,5 ; STAT. Th. 2, 298. 

süperventôrés, um, m. (supervenio), trou- 
pes de réserve [pour attaques soudaines] : 
AMM. 18, 9, 3. 

süperventüs;° Ge, m. (supervenio), venue 
subite, arrivée imprévue : TAC. H. 2, 54 ; PLIN. 
7, 64 || surprise [de guerre] : VEG. Mil. 3, 8. 


SÜPERVESTIO 


süpervestiO, "us, īre, tr., recouvrir, revê- 
tir : AUG. Civ. 14, 3 ; ARN. J. Psalm. 38. 

süpervinco, ère, tr., vaincre, triompher 
de : Cassiop. Hist. eccl. 6, 46. 

süpervivo,” vixi, ère, intr., survivre, alicui, 
alicui rei, à qqn, à qqch. : JUST. 28, 3, 3 ; PLIN. 
Mm. Ep. 2, 1, 2. 

süpervôlito,* avi, are, tr. voltiger au des- 
sus [avec l’acc.] : VIRG. B. 6, 81 ; TAC. H. 3, 56. 

süpervôlo,* ore, { 1 intr., voler au des- 
sus, dans les airs : PLIN. 8, 36 || voler par-dessus 
[en parl. d’un trait] : VirG. En. 10, 522 2 tr., 
Ov. M. 4, 624. 

süpervolvo, volvi, vülutum, ëre, tr., rouler 
au-dessus : AVIEN. Phæn. 971. 

Süpinälis, e (supinus), qui peut tout ren- 
verser [épithète de Jupiter] : Auc. Civ. 7, 11. 

süpinätio, nis, f. (supino), 1 fait d’être 
renversé sur le dos : Gross. 2 renvoi des 
aliments : C. AUR. Chron. 4, 3, 64. 

süpinätus, a, um, part. de supino. 

süpine (supinus) avec nonchalance : 
SEN. Ben. 2, 24, 3. 

süpinitas, atis, f. (supinus), posture de qqn 
qui se renverse en arrière, position renversée : 
QUINT. 11, 3, 122. 

süpino,” vi, ātum, Gre (supinus), tr., ren- 
verser sur le dos, renverser en arrière : aliquem 
in terga STAT. Th. 6, 789, renverser qqn sur le 
dos ; supinata testudo SEN. Ep. 121, 9, tortue 
couchée sur le dos || manus supinata QUINT. 11, 
3, 100, main renversée || retourner [la terre] : 
VIRG. G. 2, 261 || [poét.] nasum nidore supi- 
nor HOR. S. 2, 7, 38, je lève mon nez en l’air 
à cause de l’odeur, lodeur me fait lever le nez 
en l’air. 

süpinus,° a, um (sub), { 1 tourné vers le 
haut, penché en arrière : motus supinus CIC. 
Div. 1, 120, renversement du corps en arrière ; 
supina ora Cic. Tim. 49, visage renversé en ar- 
rière || tourné en arrière, tourné vers le haut : 
supinæ manus VIRG. En. 3, 176, mains renver- 
sées [pour supplier] : supino jactu Liv. 30, 10, 
13, en lançant de bas en haut || couché sur 
le dos : Hor. S. 1, 5, 19 ; PLIN. 32, 41 ; SUET. 
Aug. 16, etc. 2 a) tourné en sens inverse, 
qui reflue, qui rétrograde : Ov. P. 4, 5, 43 ; su- 
pinum carmen MART. 2, 86, 1, vers qui garde le 
même mètre étant lu à rebours ; b) [en parl. de 
lieux] incliné, qui va en pente douce : Liv. 4, 46, 
5 ; 6, 24, 3 ; QUINT. 12, 10, 79 ; VIRG. G. 2, 276 ; 
Hor. O. 3, 4, 23 || comme couché sur le dos, 
qui s'étend en surface : supinum mare PLIN. 
9, 2, la mer qui s'étale $| 3 [fig.] a) paresseux, 
nonchalant, négligent : QUINT. 10, 2, 17 ; 11, 
3, 3, etc. ; b) qui renverse la tête en arrière, 
orgueilleux, guindé : MART. 5, 8, 10 ; PERS. 1, 
129 ; c) supinum, n., [gramm. ; forme du verbe 
en um et en u] supin : CHAR. 175, 25 ; PRISC. 
Gramm. 8, 49 ; [forme en di, do, dum] géron- 
dif : CHAR. 175, 25 ; Prisc. Gramm. 8, 70 || su- 
pinior PLIN. 17, 214 ; MART. 2, 6, 13. 

supô (sipo, suppô), are, tr., jeter : supat 
jacit, unde dissipat, disicit... P. FEST. 311 ; cf. 225 
à prosapia || supp- Acc. Tr. 180. 

suppāctus, part. p. de suppingo. 

suppædägogus, v. sub-. 

suppænitet, ēre (sub, pænitet), impers., 
être un peu mécontent, avoir quelque repen- 
tir : Cic. Att. 7, 14, 1. 

suppætülus, suppallidus, v. sub-. 

suppalpor (sub-), Ort, intr., flatter [en 
dessous], caresser [fig.] (alicui) : Pt. Mil. 106 ; 
Symm. Ep. 1, 84. 

suppār, ăris (sub, par), { 1 à peu près 
égal : huic ætati suppares Cic. Br. 29, à peu 
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près contemporains de cette époque ; suppar 
ævum Aus. Ep. 1, 13, âge à peu près égal 4 2 
à peu près conforme : APUL. M. 6, 24. 

suppäräsitor” (sub-), ārī, intr., se com- 
porter en parasite à l’égard de qqn, flatter, ca- 
resser (alicui) : PL. Amph. 993 ; Mil. 348. 

suppäratura, æ, f. (supparo 2), reproduc- 
tion [de la race] : TERT. Res. 61. 

suppärilé (sub-), is, n., paronomase [fig. 
de rhét.] : CARM. FIG. 109. 

1 suppäro, Gre (sub, paro), tr., ajuster : 
TERT. Anim. 25. 

2 suppäro, äre (sub, par), tr., reproduire 
(imiter) à peu près : TERT. Val. 4. 

suppärus (suppärum), L m., sorte de vê- 
tement de femme, peut-être un châle : Luc. 2, 
364 ; VARRO L. 5, 131 ; P. FEST. 311 ; cf. Nov. 
Com. 70 ; AFRAN. 123 ; PL. Epid. 232. 

»w—> d. les mss souvent confusion avec si- 
parum. 

suppätéo (sub-), ēre, intr., être ouvert en 
dessous : APUL. M. 8, 20 || s'étendre au bas : 
APUL. M. 7, 24. 

suppědānčěum scabellum S. Grec. Dial. 
1, 2, et suppědāněum, ;, n., LACT. Inst. 4, 12, 
17, marchepied. 

suppéditatio, ônis, f. (suppedito), abon- 
dance, affluence : Cıc. Nat. 1, 111. 

suppéditatus, a, um, part. de suppedito. 

suppédito"® (subpëd-), avi, ātum, äre 
intr. ettr. 

I intr., 1 être en abondance à la disposi- 
tion, être en quantité suffisante sous la main : 
undique mihi suppeditat, quod... dicam Cie 
Scauro 46, je trouve de tous côtés en abon- 
dance de quoi parler... ; ne charta quidem tibi 
suppeditat Cic. Fam. 7, 18, 2, tu n’as même pas 
de papier en suffisance, cf. Cic. de Or. 3, 124 ; 
Br. 178 ; Nat. 1, 109 ; cui si vita suppeditavis- 
set Crc. Br. 245, s’il avait vécu suffisamment ; 
parare, quæ suppeditent ad victum Cic. Off. 1, 
12, se procurer de quoi fournir aux nécessités 
de la vie $ 2 [avec inf.] : dicere non suppedi- 
tat LUCR. 3, 731, on ne saurait dire. 

II tr, 1 fournir à suffisance, en abon- 
dance : frumentum toti Italiæ Cic. Verr. 2, 
5, 99, fournir du blé à toute l'Italie ; sump- 
tum Cic. Agr. 2, 32, fournir aux dépenses, cf. 
Cic. Off. 2, 42 ; Liv. 23, 48, 7 ; omnium rerum 
abundantiam Cic. Lal 87, fournir une abon- 
dance de tous les biens ; hortorum amænita- 
tem domus mihi suppeditat Cic. Q. 3, 1, 14, 
ma maison me fournit un agrément de jardins 
qui me suffit 2 [abst] : alicui sumptibus TER. 
Haut. 931, fournir aux dépenses de qqn, cf. Cic. 
Att. 14, 20, 3 || [pass. impers.] Cic. Att. 14, 11,2 
{3 pass. a) suppeditari aliqua re, être fourni, 
pourvu en abondance de qqch. : Cic. Cat. 2, 
25 ; b) vix arvis suppeditati LUCR. 2, 1162, à 
peine pourvus du nécessaire par les champs. 

suppédo (sub-), äre, intr., lâcher une pe- 
tite incongruité : Cic. Fam. 9, 22, 4. 

suppellex, v. supel- : PL. Pæn. 1145 ; 1146 
[mss]. 

suppernātus;“ a, um (sub, perna), qui a les 
cuisses coupées : FEST. 305 ; P. FEST. 304 || [fig.] 
taillé, ébranché : CATUL. 17, 19. 

supperturbô (sub-), Gre, tr., troubler un 
peu [fig.] : SEN. “Apoc. 13, 3. 

suppeés, ëdis, qui a les pieds retournés : 
PETR. Frg. 17. 

suppétiæ,” ārum, f. (suppeto), [seut au 
nom. et acc.] aide, secours, assistance : PL. 
Epid. 677 ; Amph. 1106 ; alicui suppetias adve- 
nire PL. Men. 1026, arriver au secours de qqn ` 


SUPPLÉO 


suppetias legionibus occurrere B. AFR. 39, cou- 
rir au secours des légions. 

suppétiatüs, Oe, m. (suppetior), aide, assis- 
tance : NON. 2, 47. 

suppétilis, e (suppetior), qui aide : ITIN. 
ALEX. 32. 

suppétior, ātus sum, ärt, intr., secourir, 
prêter assistance (alicui) : Cic. *Att. 14, 18, 2 ; 
APUL. M. 1, 14 ; 8, 20. 

suppétium, à, n., v. suppetiæ. 

suppéto® (subp-), ivi ou ÿ, itum, ère, 
intr., 1 être sous la main, à la disposition : 
ne pabuli quidem satis magna copia suppete- 
bat CÆs. G. 1, 16, 2, on ne disposait même 
pas d’une assez grande abondance de fourrage, 
cf. CÆs. G. 1, 3, 1 ; si cui hæc suppetunt Cic. 
Off. 1, 31, si qqn dispose de ces avantages || 
être en abondance à la disposition : mihi cri- 
mina non suppetunt Cic. Verr. 2, 1, 31, les chefs 
d'accusation ne sont pas en abondance à ma 
disposition || [poét.] novis ut suppetas dolori- 
bus Hor. Epo. 17, 64, pour que tu sois ex- 
posé constamment à de nouvelles douleurs 
{2 être en quantité suffisante, suffire : coti- 
dianis sumptibus copiæ suppetunt Cic. Tusc. 5, 
89, les ressources suffisent aux dépenses quo- 
tidiennes ; pauper non est, cui rerum suppetit 
usus Hop Ep. 1, 12, 4, il n’est pas pauvre ce- 
lui qui dispose suffisamment des choses néces- 
saires à la vie 3 demander au nom de qqn: 
Us Dig. 47, 2, 53, 11. 

suppilo” (sub-), ātum, āre (sub et pilo, cf. 
compilo), tr, voler, dérober : aliquid Dr. 
Truc. 566 ; aliquid alicui PL. Men. 740 ; 803 || 
voler, dépouiller qqn : PL. As. 815 ; POMPON. 
d. NoN. 13, 2 ; CÆciz. d. NON. 12, 33. 

w—> suppeilo PL. As. 815. 

1 suppingo" pêgi, päctum, ère (sub, pango), 
tr, © 1 ficher sous, enfoncer sous (aliquid ali- 
cui rei) : PL. Trin. 720 ; Symm. Ep. 1, 62 2 
garnir en dessous : auro habere soccis subpac- 
tum solum Pi. Bacch. 332, avoir une semelle 
garnie d’or à ses souliers. 

2 suppingo, pinxt, pictum, ëre, (sub, pingo), 
tr., peindre un peu : AVIEN. Phæn. 1454. 

suppinguis, v. sub-. 

supplantätio, ônis, f. (supplanto), croc en 
jambe ; ruses, pièges : VULG. Psalm. 40, 10. 

supplantätôr, ris, m. (supplanto), celui 
qui supplante : HIER. Ep. 69, 6. 

supplanto* (subp-), avi, ātum, äre, tr., 
1 donner un croc en jambe, aliquem, à qqn: 
Cic. Off. 3, 42 ; SEN. Ep. 13, 2, cf. NON. 36, 3 
€ 2 renverser à terre : PLIN. 17, 212, etc. { 3 
[fig.] estropier les mots en parlant : PERS. 1, 35. 

supplau-, v. supplo-. 

supplementum "7 (subpl-), à n. (suppleo), 
€ 1 fait de compléter, complément : in exerci- 
tuum complementum Liv. 29, 13, 8, en vue de 
compléter l'effectif des armées, cf. Liv. 28, 37, 
4, ou ad supplementum Liv. 26, 47, 3 ; supple- 
menti nomine Ces C. 3, 4, 2, sous couleur de 
compléter les effectifs, cf. Cæs. G. 7, 9,142 
renfort : supplementum mittere Liv. 30, 20, 2, 
envoyer des renforts ; supplementum legioni- 
bus scribere Cic. Fam. 3, 3, 1, recruter de quoi 
renforcer les légions || aide, secours : SUET. 
Aug. 80 ; APUL. M. 2, 21. 

supplěð,;” plēvi, plètum, ere, tr. (sub, pleo), 
compléter en ajoutant ce qui manque : 1 
Caro Agr. 69 ; bibliothecam Cic. Q. 3, 4 5, 
compléter une bibliothèque ; referendis præte- 
ritis verbis scriptum Cic. de Or. 2, 110, en ré- 
tablissant les mots omis compléter un texte ; 
legionem Cic. Phil. 8, 27, compléter l’effec- 
tif d’une légion ; remigio naves Liv. 26, 39, 7, 


SUPPLETIO 


compléter les navires en rameurs ; inania mæ- 
nia Ov. M. 7, 628, combler le vide des rem- 
parts || te illum usum provinciæ supplere (vo- 
luerunt) Cic. Verr. 2, 4, 9, [nos ancêtres] ont 
voulu que tu satisfasses sur ce point à tes be- 
soins de gouverneur de province 2 ajouter 
pour parfaire un tout : supplete ceteros, honores 
et imperia meditantes Cic. Phil. 12, 14, ajou- 
tez [pour parfaire le compte] tous les autres, 
qui n’aspirent ou aux charges et aux com- 
mandements ; ex alio acervo, quantumcumque 
mensuræ defuit, supplet CoL. Rust. 12, 10, en 
prenant à un autre tas, il ajoute tout ce qui 
manque à la mesure $| 3 suppléer, remplacer : 
exercitus damna TAC. Ann. 1, 71, réparer les 
pertes de l’armée ; quod cessat ex reditu fruga- 
litate suppletur PLIN. MIN. Ep. 2, 4, 3, ce qui 
manque du côté du revenu, la frugalité le rem- 
place || vicem solis PLIN. Min. Ep. 5, 6, 25, rem- 
plir l'office du soleil ; locum parentis SEN. Phæ- 
dra 633, jouer le rôle de père. 


suppletio, ounie, f., complément : S. GREG. 
Job 34, 25. 
supplētus, a, um, part. de suppleo. 


SUPPLICES 


supplex; plicis, qui plie les genoux, qui se 
prosterne, suppliant : a) label Cic. Phil. 2, 86 ; 
Lig. 13 ; Pomp. 21 ; Cat. 4, 18, etc. ; manus sup- 
plices Cic. Font. 48, mains suppliantes ; sup- 
plicia verba Cic. Att. 12, 32, 1, paroles sup- 
pliantes ; b) [avec dat.] : supplex judicibus non 
fuit Cic. Tusc. 1, 71, il ne se présenta pas en 
suppliant devant les juges, cf. Cic. de Or. 1, 
229 ; me plurimis pro te supplicem abjeci Crc. 
Mil. 100, pour toi, je me suis jeté en suppliant 
aux pieds d’un grand nombre de personnes ; 
cum Alcibiades Socrati supplex esset, ut OC, 
Tusc. 3, 77, Alcibiade suppliant Socrate de ; c) 
[pris subst] : CÆs. G. 2, 28, 3 ; Cic. Lig. 13; 
vester est supplex Cic. Clu. 200, il vous supplie, 
cf. Hor. O. 3, 10, 16 ; supplex vestræ misericor- 
diæ Cic. Cæl. 79, qui implore votre pitié, cf. 
Nep Paus. 4, 5 ; Ages. 4, 8. 


w—> abl. supplici ; supplice subst. et poét. 
|| gén. pl. supplicum Cic. Mur. 9; suppli- 
cium “Liv. 24, 30, 14 ; 29, 16, 6. 
suppliciämentum, í, n. (supplico), suppli- 
cations, actions de grâce : APUL. M. 11, 22 || 
punition, torture : TERT. Fug. 9. 
supplicassis, v. supplico »— . 
supplicatio;" önis, f. (supplico), prières pu- 
bliques, actions de grâces rendues aux dieux : 
diis immortalibus decreta est Cic. Cat. 3, 15, 
des actions de grâces aux dieux immortels 
furent décrétées ; supplicationes per dies quin- 
quaginta ad omnia pulvinaria constituere CIC. 
Phil. 14, 37, faire célébrer des actions de grâces 
pendant cinquante jours dans tous les temples, 
cf. Liv. 40, 28, 9; dierum viginti supplica- 
tio Cæs. G. 4, 38, 5, une fête d’actions de grâces 
de vingt jours, cf. Cic. Prov. 27 ; dierum vi- 
ginti supplicatio redditur Ces G. 7, 90, 8, en 
reconnaissance on célèbre une fête d'actions 
de grâces de vingt jours || dies quindecim sup- 
plicatio decreta est Cæs. G. 2, 35, 4, une fête 
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d'actions de grâces fut décrétée pour une du- 
rée de quinze jours, cf. Liv. 27, 4, 15 ; 41, 28, 
1 ; in quatriduum Liv. 5, 23, 3, pour quatre 
jours, cf. Liv. 37, 47, 4 || alicui supplicationem 
decernere Cic. Sulla 85, décréter des prières 
publiques en l'honneur de qqn, ou nomine ali- 
cujus Cic. Cat. 3, 15, au nom de qqn, cf. Oe, 
Prov. 27 ; Cat. 4, 5. 

supplicätôr, ôris, m. (supplice), adorateur : 
AUG. Civ. 5, 23. 

supplïcē, en suppliant : d *VARRO L. 7, 27. 

supplicis, gén. de supplex. 

supplicitër"" (supplex), en suppliant, d’une 
manière suppliante, humblement : Cic. H 21 ; 
de Or. 1, 90 ; Cæs. G. 1, 27, 2. 

supplicium’ (subpl-), ï, n. (supplex), 
1 action de ployer les genoux : a) supplica- 
tions aux dieux : Acc. d. NON. 398, 19 ; SALL. 
C. 52, 29 ; J. 55, 2 ; b) [surtout] offrande, sa- 
crifice que l’on fait dans la supplication, cf. P. 
FEsT. 308 ; boves quos ad deorum servant sup- 
plicia VARRO R. 2, 5, 10, bœufs qu’ils réservent 
pour les sacrifices aux dieux, cf. PL. Rud. 25 ; 
Sarr. C. 9, 2; Liv. 22, 57, 5 ; APUL. M. 11, 
16 ; c) prières à des hommes : fatigati regis 
suppliciis SALL. J. 66, 2, fatigués des supplica- 
tions, des instances du roi, cf. SALL. J. 46,2 2 
punition, peine, châtiment, supplice : gravis- 
simum supplicium ei rei constitutum est Ces, 
G. 6, 17, 5, pour ce crime le supplice le plus 
rigoureux est institué ; illi de me supplicium 
dabo Ten. Haut. 138, je me punirai moi-même 
pour lui donner satisfaction, cf. TER. Eun. 70 ; 
ad supplicium dari Ner. Paus. 5, 5, subir un 
supplice ; supplicium sumere de aliquo TER. 
Andr. 624, châtier qqn ; de aliquo virgis sup- 
plicium crudelissime sumere Cic. Verr. 2, 2, 91, 
faire subir à qqn le supplice si cruel des verges, 
cf. Cic. Verr. 2, 5, 117 ; Rep. 3, 45 ; supplicio af- 
fici Cæs. G. 1, 27, 4, subir un supplice, un châ- 
timent ; supplicio omni vindicare aliquid Crc. 
Læl. 43, réprimer, châtier qqch. par toute es- 
pèce de supplice ; ad exquisita supplicia profi- 
cisci Cic. Off. 3, 100, aller au-devant de sup- 
plices raffinés ; ad innocentium supplicia des- 
cendunt Ces G. 6, 16, 5, ils en viennent à sou- 
mettre des innocents au supplice. 

w—> gén. supplici PL. Merc. 991; TER. 
Andr. 903, etc. 

supplico” (subp-), āvī, ātum, āre (sup- 
plex), intr., plier sur ses genoux, se prosterner : 
1 prier, supplier, a) alicui, qqn : PL., TER. ; 
Cic. Planc. 50 ; Fam. 6, 14, 3, etc. ; [pass. imp.] 
Cic. Fin. 5, 75 || [abs‘] Cic. Par. 40 ; Læl. 57 ; de 
Or. 1, 320 ; missitare supplicantes legatos SALL. 
J. 38, 1, envoyer à tout instant des messa- 
gers suppliants ; b) tr., aliquem Acc. d Prisc. 
Gramm. 18, 219 et DÉcaD. $| 2 adresser des 
prières aux dieux : [avec dat.] PL. Aul. 24; 
CATO Aer 143, 2 ; Liv. 3, 63, 5 ; 10, 23, 2 ; per 
hostias diis supplicare SALL. J. 63, 1, offrir un 
sacrifice aux dieux ; mola salsa PLIN. 12, 83, 
faire offrande de farine salée. 

»— subj. pf. supplicassis PL. As. 467 || arch. 
sub vos placo FEST. 190 = vobis supplico. 

supplicüëe (subp-), c. suppliciter : APUL. 
M. 9, 39. 

supplodo (subp-), ou -plaudo, sī, sum, 
ëre, $| 1 tr., frapper sur le sol : pedem Cic. de 
Or. 1, 230, frapper du pied, cf. SEN. Ep. 75, 2 
|| [fig.] fouler aux pieds, confondre : Macr. 
Scip. 1,2,3 $ 2 intr., applaudir : TERT. Idol. 12. 

supplosio"* ou -plausïo, ðnis, f., action de 
frapper [sur le sol] : Cic. de Or. 3, 47. 

SUPPO, v. supo. 

suppænitet, v. suppænitet. 


SUPPRESSIO 


suppõnð” (subp-), pôsüi, püsitum, ère tr., 
€| 1 mettre (placer) dessous ; aliquid alicui 
rei, mettre une chose sous une autre ` ana- 
tum ova gallinis Cic. Nat. 2, 124, faire cou- 
ver des œufs de canes par des poules ; tau- 
ros jugo Ov. M. 7, 118, mettre des taureaux 
sous le joug ; ignes suppositi cineri HOR. O. 2, 
1, 8, feux cachés sous la cendre ; suppositus 
deo Ov. Tr. 4, 8, 48, soumis, subordonné à dieu 
|| mettre au pied, au bas, à la base : falcem ma- 
turis aristis VIRG. G. 1, 348, mettre la faux au 
pied des épis mûrs, soumettre à la faux les épis 
mûrs ; tectis ignem Ov. F. 4, 803, mettre le feu à 
une maison 2 [fig.] a) soumettre : crimini- 
bus illis pro rege se supponit reum Cic. Dej. 42, 
ces accusations, il les prend sur lui à la place 
du roi ; æthera ingenio suo Ov. F. 1, 306, sou- 
mettre l’éther à son génie ; b) subordonner : 
generi partes Cic. Inv. 1, 12, rattacher des es- 
pèces à un genre ; c) mettre au bas, à la suite 
de : exemplum alicujus epistolæ Cic. Att. 8, 6, 
3, mettre à la suite la copie d’une lettre ; d) 
mettre après, préférer : Latio Samon Ov. F. 6, 
48, mettre Samos après le Latium, préférer le 
Latium à Samos 3 mettre à la place : a) ali- 
quem alicui PL. Curc. 256, ou in locum alicu- 
jus Cic. Verr. 2, 5, 72, mettre qqn à la place 
d’un autre ; operæ nostræ vicaria fides amico- 
rum supponitur Cic. Amer. 111, la fidélité de 
nos amis se substitue pour remplacer notre ac- 
tion personnelle ; b) mettre à la place fausse- 
ment, supposer : puerum TER. Eun. 39, faire 
une substitution d’enfant, cf. Cic. Clu. 125 ; 
Liv. 3, 44, 9 ; testamenta ou testamenta falsa 
supponere Cic. Par. 43 ; Leg. 1, 43, supposer 
des testaments, produire de faux testaments. 

»— pf. supposivi PL. Truc. 449 ; 776 || part. 
suppostus VIRG. En. 6, 24 ; SIL. 3, 90. 

supportatorium, ï, n. (supporto), sup- 
port : AMBR. Noe 7, 1. 

supporto, ` Out, ātum, Gre (sub, porto), tr., 
1 apporter de bas en haut, transporter en 
remontant : Ces G. 1, 48, 2 ; 3, 3, 2, etc., [ou] 
apporter à pied d'œuvre, apporter, amener : 
Cæs. G. 1, 39, 6 ; C. 2, 15, 3, etc. ; Liv. 41, 1, 
5 ; 44, 18, 14 q 2 supporter, soutenir : DÉCAD. 

suppôsiticius (subp-), a, um (suppono), 
mis à la place, remplaçant : MART. 5, 24 8 || 
substitué, supposé : VARRO R. 2, 8, 2. 

suppôsitio ® (subp-), ōnis, f. (suppono), 
1 action de placer dessous ` CoL. Rust. 8, 5, 
9 €| 2 supposition, substitution frauduleuse : 
PL. Cist. 142 ; Truc. 430. 

suppôsitivé (suppositivus), hypothétique- 
ment : Prisc. Gramm. 18, 91. 

suppôsitivus, a, um (suppono), hypothé- 
tique [en. t. de gramm.] : Prisc. Gramm. 8, 102. 

suppôsitorium, D. n. (suppositorius), $ 1 
suppositoire [t. de méd.] : GLoss. GR.-LaT. $| 2 
plateau pour des gobelets : S. GREG. Ep. 1, 42. 

suppositorius, a, um, qui est en dessous : 
Vor. Car. 17, 4. 

suppôsitus, a, um, part. de suppono. 

SUPPÔSIVI, v. suppono »»—>. 

suppostôr, oris, m. (suppono), celui qui 
met la monnaie sous le balancier : INSCR. 

suppostrix, icis, f. (suppono), celle qui sub- 
stitue frauduleusement : PL. Truc. 763. 

suppostus, v. suppono »— . 

suppræfectus, v. subp-. 

suppressi, pf. de supprimo. 

suppressio"® (subp-), ônis, f. (supprimo), 
1 appropriation frauduleuse, détournement : 
Cic. Clu. 2 {2 étouffement, oppression : 
PLIN. 27, 87. 


SUPPRESSOR 


suppressôr, oris, m. (supprimo), recéleur 
[d’esclaves] : DIG. 48, 15, 6, 1. 

suppressus,* a, um, % 1 part. de sup- 
primo 2 pris adj! a) abaissé, bas [en parl. 
de la voix] : Cic. Sulla 30 ; suppressior Crc. 
Or. 85 ; b) rentrant, effacé [menton] : VARRO 
R. 2, 9, 3. 

supprímð” (subp-), pressi, pressum, ère 
(sub, premo), tr., $| 1 faire enfoncer, couler 
à fond ` couler bas des navires : Liv. 22, 19, 
12 ; 28, 30, 11 ; 37, 11, 11 À 2 contenir (arrê- 
ter) dans son mouvement : hostem nostros in- 
sequentem Ces C. 1, 45, 1, arrêter lennemi 
dans sa poursuite de nos soldats ; iter CÆs. 
C. 1, 66, 2, couper court à un départ, s’ar- 
rêter ; sanguinem CELs. Med. 5, 26, 22, arrê- 
ter le sang, cf. PLIN. 27, 113 ; quæcumque per 
locum præcipitem missa erant, ea aggere sup- 
pressa... HIRT. G. 8, 42, 2, tous les objets qui 
avaient été lancés sur la pente, arrêtés par le 
parapet... || ægritudinem Cic. Tusc. 3, 75, ar- 
rêter le développement de la tristesse, cf. Liv. 
2, 35, 2 ; Ov. F. 4, 83 3 arrêter pour soi au 
passage, retenir, détourner : [de largent] Cic. 
Clu. 68 ; 71 ; 75 ; 99 || étouffer, supprimer : se- 
natus consulta Liv. 3, 55, 13, étouffer, suppri- 
mer des sénatusconsultes ; famam decreti Liv. 
5, 1, 7, étouffer la nouvelle d’une décision ; no- 
men Vespasiani TAC. H. 2, 96, ne pas souffler 
mot de Vespasien, cf. TAC. H. 1, 17 ; CURT. 6, 8, 
8. 

supprinceps, -cipalis, v. sub-. 

supprôcüratôr, v. sub-. 

suppromus (sub-), ï m., maître d'hôtel 
en second, sous-échanson : PL. Mil. 825 ; 837 ; 
846. 

suppüdet (subp-), ēre, imp., éprouver qq. 
honte, rougir un peu : Cic. Fam. 9, 1, 2 ; 15, 16, 
1. 

suppungo, ère (sub, pungo), tr., piquer en 
dessous [douleur lancinante] : EUGEN. ToL. 
Carm. 6, 16 || [fig.] tourmenter : Ps. CYPR. 
Jud. 3, 1. 

suppüratio," Oônis, f. (suppuro), suppu- 
ration, écoulement, plaie suppurante, abcès, 
apostume : CoL. Rust. 6, 12, 4 ; PLIN. 20, 16 ; 
23, 24 ; SEN. Ep. 14, 6. 

suppüräatorius, a, um (suppuro), suppura- 
tif : PLIN. 28, 51. 

suppüratus, part. de suppuro. 

suppüro,” avi, ātum, äre (sub, pus), { 1 
intr., suppurer, être en suppuration : CATO 
Agr. 157, 3 ; PLIN. 22, 38, etc. ; suppurantia pl. 
n., abcès ` PLIN. 22, 122 || [fig.] s évacuer : SEN. 
Ep. 59, 17 || former comme un abcès purulent : 
SEN. Brev. 12, 1 $| 2 tr., engendrer un abcès ; 
seul au part. suppuratus, a, um, qui est en ab- 
cès, qui suppure, suppurant : PLIN. 21, 131, etc. 
|| suppurata, pl. n., plaies suppurantes, pus : 
PLIN. 21, 131, etc. || [fig.] suppurata tristitia SEN. 
Ep. 80, 6, tristesse qui ronge [comme un abcès], 
cf. CURT. 7, 1, 8 || engendrer, produire [à la fa- 
çon des abcès] : TERT. Scorp. 1. 

suppus;,‘ a, um (= supinus d’après FEST. 
290, 5) : LUCR. 1, 1061 || subst, le trois [au jeu 
de dés] : Lem. Orig. 18, 65. 

suppütarius, v. supputato-. 

suppütatio, onis, f. (supputo), supputa- 
tion, calcul : VITR. Arch. 2, 1, 93. 

suppütatôr, oris, m. (supputo), calcula- 
teur : FIRM. Math. 5, 8. 

suppütatorius, a, um, qui sert à supputer : 
TERT. “Apol. 19. 

suppütatus, part. de supputo. 

supputo,” Out, ātum, äre (sub, puto) tr., 
1 tailler, émonder : Caro Agr. 27 ; CoL. 
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Rust. 4, 33, 5 ; PLIN. 17, 70 2 supputer : SEN. 
Ep. 88, 26. 

süpra’ (superus). 

I adv., $ 1 à la partie supérieure, en haut, 
au-dessus : Cic. de Or. 3, 20 ; Nat. 2, 135 ; 
Div. 1, 33 ; Cæs. C. 1, 64 || [comp.] superius 
rapi SEN. Nat. 5, 8, 3, être entraîné plus haut, 
vers les hautes régions 2 plus haut, précé- 
demment, ci-dessus : ut supra dixi Cic. Rep. 2, 
9, comme je Tat dit plus haut, cf. Oe Læl. 15 ; 
de Or. 3, 208 ; Fam. 6, 10, 2 ; Cæc. 14 ; Ces 
G. 2, 1, 1 || superius PHÆDR. 4, 23, 2 ; B. Hisr. 
28, 4 3 a) en plus, en sus, plus : supra adji- 
cere CIC. Verr. 2, 3, 77, surenchérir ; amor tan- 
tus ut nihil supra possit Cic. Fam. 14, 1, 4, af- 
fection si grande que rien ne la peut dépasser, 
cf. Cic. Att. 13, 19, 3 ; ager trecentis aut etiam 
supra nummorum milibus emptus Hop Ep. 2, 
2, 165, champ acheté trois cent mille sesterces 
ou même davantage, cf. Tac. Ann. 1, 35 ; b) su- 
pra... quam Cic. Or. 139, ou supra quam SALL. 
C. 5, 3, plus que. 

II prép. acc., { 1 au-dessus de, sur, par- 
dessus : exire supra terram Cic. Nat. 2, 95, 
sortir [des entrailles de la terre] et monter à 
sa surface ; versus supra tribunal scribeban- 
tur Cic. Verr. 2, 3, 77, on écrivait des vers 
au-dessus du tribunal || accumbere supra ali- 
quem Cic. Fam. 9, 26, 1, être couché (placé 
à table) au-dessus de qqn || ecce supra caput 
homo levis Cic. Q. 1, 2, 6, me voici sur la tête 
(sur le dos, sur les bras) un homme insigni- 
fiant ; esse supra caput SALL. C. 52, 24, me- 
nacer d’un péril imminent, cf. Liv. 3, 17, 2 || 
[géograph'] au-dessus de, au delà de : supra 
Suessulam Liv. 23, 32, 2, au-dessus de Suessula, 
cf. PLIN. 2, 183 2 [temps] avant : supra hanc 
memoriam Ces G. 6, 19, 4, avant notre épo- 
que, cf. Liv. pr. 4 3 plus de : supra quattuor 
milia hominum orabant, ut Liv. 43, 3, 2, plus de 
quatre mille hommes demandaient que, cf. Liv. 
30, 35, 3 ; 42, 66, 10, etc. Ñ 4 au delà de : supra 
hominis fortunam CC. Leg. 2, 41, au-dessus de 
la destinée humaine, cf. Cic. Nat. 2, 34 ; supra 
leges esse ad Br. 1, 17, 6, se mettre au-dessus des 
lois ; supra vires Hor. Ep. 1, 18, 22, au-dessus 
des moyens $| 5 en plus de, outre : Liv. 2, 18, 
3 $ 6 supra bibliothecam esse Vire. Arch. 7, 
pr. 5, être préposé à une bibliothèque. 

süpräcælestis, e, supracéleste MAR. VICT. 
Ar. 3, 3 ; 4, 31. 

süprädictus, mieux supra dictus. 

süpräfatus, a, um, susdit : Gm. Ep. 8, 14. 

süpraäfundo, ëre, tr., verser dessus : SCHOL. 
Juv. 10, 153. 

süprägrävo, äre, tr, surcharger : 
Res. 48. 

süpralatio, ônis, c. superlatio : "Hen 1, 10 ; 
*Crc. de Or. 3, 203. 

süpränätans, tis, surnageant, flottant : 
VITR. Arch. 8, 3. 

süpräpôsitio, onis, f., paroxysme : C. AUR. 
Chron. præf. 1. 

süpräscando,* čre, tr., passer par-dessus, 
franchir : Liv. 1, 32, 8. 

süpräscribô;* ère, tr, écrire en haut, 
au-dessus : Ps. SEN. Paul. 10, init. 


TERT. 


süpräsédens, tis, assis dessus ` VULG. 
Eccl. 33, 6. 
süprävivo, Gre, intr, survivre : SPART. 


Hadr. 25, 8. 

1 supréma, æ, f. (s. e. tempestas), le cou- 
cher du soleil, le soir : VARRO L. 6, 5 ; PLIN. 7, 
212 ; GELL. 17, 2, 10. 

2 süpréma, ôrum, n. pl. de supremus, $| 1 
les derniers instants : QUINT. 6, pr. 11 ; TAC. 


SURCÜLARIUS 


Ann. 6, 50 ; 12, 66 2 les derniers honneurs, 
les derniers devoirs : PLIN. 7, 33 ; TAC. Ann. 1, 
61 ; 3, 49, etc. 3 les dernières volontés, tes- 
tament : TAC. Ann. 1, 8 || les restes du corps 
brûlé : AMM. 25, 9, 12. 

süprémitas, ātis, f. (supremus), l’extré- 
mité : AMM. 25, 1, 12 || (pl.) hautes spécula- 
tions : MAMERT. An. 3, 15. 

süprémo (supremus), enfin, à la fin : PLIN. 
11, 115. 

1 săprēmum;* n. de supremus pris adv!, 
1 pour la dernière fois : Ov. M. 12, 526 gd 2 
une dernière fois : VIRG. En. 3, 68 ; à jamais, 
pour toujours : TAC. H. 4, 14. 

2 süprémum,* 1 n. de supremus, pris 
substt : ventum ad supremum est VIRG. En. 12, 
803, nous voici à l'heure suprême, décisive. 

süprémus, a, um, superl. de superus, NI 
[poét.] le plus au-dessus, le plus haut ; le som- 
met de : supremi montes VIRG. G. 4, 460, le 
sommet des montagnes, cf. LUCR. 1, 274 ; HOR. 
Epo. 17, 68 gd 2 [en parl. du temps ou de la 
succession] le plus au-delà, à l’extrémité, le 
dernier : a) supremam manum imponere bel- 
lis Ov. Rem. 114, mettre la dernière main à 
(achever) la guerre ; supremis suis annis PLIN. 
23, 58, dans ses dernières années ; supremo 
sole Hor. Ep. 1, 5, 3, au coucher du soleil ; 
b) [en parl. de la vie] : supremo vitæ die Cic. 
Tusc. 1, 71, au dernier jour de la vie, cf. OC, 
Mur. 75 ; Phil. 1, 14; supremum iter HoR. 
O. 2, 17, 11, le dernier voyage ` ore supremo 
vocare Ov. M. 8, 521, adresser à qqn ses der- 
nières paroles, appeler d’une voix mourante ; 
suprema cura PLIN. 7, 150, ou suprema offi- 
cia Tac. Ann. 5, 2, les derniers devoirs ; supre- 
mus honor VIRG. En. 11, 61, les honneurs fu- 
nèbres ; suprema judicia hominum QUINT. 6, 
3, 92, les dernières volontés, v. suprema § 2 et 
3 || Trojæ sorte suprema Ve, En. 5, 190, lors 
du suprême destin [de la chute] de Troie $ 3 
[en parl. du degré, du rang] le plus haut, le 
plus grand, suprême, etc., cf. GELL. 11, 1, 2 ; 
suprema macies VIRG. En. 3, 590, la dernière 
maigreur ; supremum supplicium Cic. Leg. 2, 
22, le dernier supplice ; Juppiter supreme PL. 
Men. 1114, ô souverain Jupiter. 

ə—> superrimus, V. superus 8.3. 

SUps-, v. subs-. 

1 sūra} æ, f., le mollet : PLIN. 11, 253 ; 
VIRG. B. 7, 32 ; En. 1, 337 || petit os de la jambe, 
petit focile [péroné] : CELS. Med. 8, 1. 

2 Sūra; æ, m., surnom romain : PLIN. 7, 
55 ; cf. Cic. Fam. 5, 11, 2. 

3 Sūra, æ, $| 1 f., ville de Syrie : PLIN. 5, 
87 2 m., rivière de Belgique, affluent de la 
Moselle : Aus. Mos. 355. 

Suræ, ärum, m., peuple de l’Inde en deçà 
du Gange : PLIN. 6, 73. 

Suranus, a, um, de Sura : 
Cæs. 13. 

surcellus et surcillus, x, m., c. surcu- 
lus : APIC. 4, 128 ; PLIN. VAL. 2, 5. 

surclo, äre (pour surculo, de surculus § 3), 
tr., attacher sur une broche, embrocher [terme 
de cuisine] : APIC. 4, 183 ; 7, 261. 

surclus, v. surculus »— . 

surcüla, æ, f., sorte de raisin : PLIN. 14, 34. 

surcüläcëus, a, um (surculus), ligneux : 
PLIN. 19, 119. 

surcülaris, e (surculus), propre à produire 
des rejetons : CoL. Rust. 3, 11, 5. 

surcülärius, a, um (surculus) d 1 planté 
d’arbrisseaux : VARRO R. 1, 2, 17 2 surcu- 
laire [qui vit sur les rejetons, surnom d’une es- 
pèce de cigale] : PLIN. 11, 94. 


AUR. VICT. 


SURCÜLO 


surcülô, äre (surculus), tr., dépouiller des 
rejetons, nettoyer : CoL. Rust. 5, 9, 11. 

surcülôsé (surculosus), avec une nature li- 
gneuse : PLIN. 18, 148. 

surcülôsus, a, um (surculus), ligneux : 
PLIN. 12, 89. 

surcülum, n., v. surculus mm. 

surcülus;? 7, m. (suriculus, dim. de su- 
rus), { 1 rejeton, drageon, scion : CATO Agr. ; 
VIRG. G. 2, 87 ; PLIN. 29, 113, cf. Cic. de Or. 3, 
110 $| 2 greffe, bouture, marcotte ` Cic. de 
Or. 2, 278 3 écharde, épine : CeLs. Med. 8, 
10, 6 || baguette : GELL. 17, 9, 7 || brochette 
[cuisine] : Apic. 5, 207 4 arbrisseau : Cor. 
Rust. 4, 28, 2 ; 7, 4, 4, etc. 

w—> acc. pl. sync. surclos VARRO R. 1, 40, 4 
|| forme surculum, 1, n., FORT. Carm. 5, 16, 4. 

Surdaones, um, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 24. 

surdaster, tra, trum (surdus) un peu 
sourd, dur d’oreille : Cic. Tusc. 5, 116. 

surdē (surdus) à la manière des sourds, 
sans entendre : AFRAN. 348. 


surdeësco, ëre (surdus), intr., devenir sourd : 


AUG. Ep. 157, 4, 25. 

surdigo, inis, f. (surdus), surdité : M. EMP. 
9. 

surditas, atis, f. (surdus), surdité : Cie. 
Tusc. 5, 116. 

surditia, æ, f.,c. surditas : GARG. Pom. 23 ; 
26. 

surdô, äre, tr. (surdus), assourdir : *CALP. 
Ecl. 4, 131. 

surdus;° a, um, 1 qui n'entend pas, 
sourd : Cic. Tusc. 5, 117 ; Div. 2, 9 || surdis- 
simus CAPEL. 9, 926 ; AUG. Ep. 26, 4 || [expr. 
proverbiales] : surdo narrare fabulam TER. 
Haut. 922, conter une histoire à un sourd 
[perdre son temps] ; canere surdis VIRG. B. 10, 
8, chanter pour des sourds, cf. PROP. 4, 8, 47 ; 
haud surdis auribus dicta Liv. 3, 70, 7, ce ne 
furent pas des paroles pour des sourds, cf. Liv. 
40, 8, 10 ; Hor. Ep. 2, 1, 199 q 2 qui ne veut 
pas entendre, sourd, insensible : surdæ ad om- 
nia solacia aures Liv. 9, 7, 3, oreilles sourdes à 
toutes consolations, cf. TAC. H. 3, 67 ; surdi in 
vota dii Ov. P. 2, 8, 28, dieux sourds aux vœux, 
aux prières ; lacrimis surdus MART. 10, 13, 8, 
sourd aux larmes ; scopulis surdior Icari HOR. 
O. 3, 7, 21, plus sourd, plus insensible que les 
rochers d’Icare || votorum surdus Six. 10, 554, 
sourd aux vœux, cf. SIL. 1, 692 ; CoL. Rust. 3, 
10, 18 3 qui mest pas sonore, qui n’a pas 
de retentissement : surdum theatrum VARRO 
L. 9, 58, théâtre où la voix est assourdie || vox 
surda QUINT. 11, 3, 32, voix sourde, cf. QUINT. 
12, 10, 28 4 assourdi, faible, peu perceptible, 
terne : PERS. 6, 36 ; PLIN. 37, 67, etc. || muet, si- 
lencieux : Pror. 4, 5, 58 ; Juv. 7, 71 || inconnu, 
ignoré : STAT. Th. 4, 359 ; SIL. 6, 75 ; 8, 248 ; 
PLIN. 22, 5 ; JUV. 13, 194. 

suregit = surrexit : ANDR. d. FEST. 297 ; v. 
subrigo. 

sürémit, sürempsit, v. sumo »—. 

1 sūrēna, æ, f., sorte de coquillage : VARRO 
ELSA 

2 surena, æ, m., le premier après le roi 
chez les Parthes, grand vizir : TAC. Ann. 6, 42. 

Sürentum, v. Surrentum. 

Surgasteus, i, m. (cuvepyæornc), coopé- 
rateur, surnom de Jupiter à Tios en Bithynie : 
CIL 5, 4206. 

surgédum, lève-toi : PL., v. dum. 

surgō; surrēxī, surrēctum, surgère (surrigo, 
sub et rego). 
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I tr., arch., mettre debout, dresser : “PL. 
Epid. 733 ; v. subrigo. 

II intr., se lever, se mettre debout : $ 1 de 
sella Cic. Verr. 2, 4, 147, se lever de son siège ; 
e lectulo Cic. Off. 3, 112, de son lit ; ex subsel- 
liis Cic. H 22, des banquettes ; solio Ov. M. 3, 
273, de son siège, cf. Ov. M. 9, 702 ; 12, 579 ; 
etc. ; ab umbris ad lumina vitæ VirG. En. 7, 
771, remonter de la nuit à la clarté du jour ; 
in Teucros surgit ab Arpis VIRG. En. 10, 28, il 
surgit d’Arpi pour combattre les descendants 
de Teucer || [en parl. d’un orateur] se lever 
pour prendre la parole : Cic. Amer. 1 ; de Or. 2, 
316 ; Clu. 51 || se lever, quitter le lit : Crc. 
Inv. 2, 14 ; Att. 16, 13 a, 1 ; Ov. M. 13, 677 ; 
Hor. S. 2, 2, 81 2 [en parl. de choses] : ignis 
surgit ab ara Ov. P. 4, 9, 53, le feu s’élève de 
l'autel ; mare surgit Ov. M. 15, 508, la mer se 
soulève, cf. VIRG. En. 3, 196 ; 6, 354 ; surgente 
die VIRG. G. 3, 400, au point du jour ; luna sur- 
git VIRG. En. 6, 453, la lune se lève, cf. HoR. 
S. 1,9, 73 ; surgens a puppi ventus VIRG. En. 5, 
777, le vent se levant en poupe, cf. VIRG. En. 3, 
481 ; messes surgunt VIRG. G. 1, 161, le blé lève, 
cf. Hop S. 2, 2, 124 ; Ov. M. 13, 891 ; surgens 
arx VIRG. En. 1, 366, la citadelle en train de 
s'élever, cf. Luc. 2, 679 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 16, 
14 || [poét.] Ascanius surgens Vie, En. 4, 274, 
Ascagne qui grandit $ 3 [fig.] supra prosam 
orationem surgere QUINT. 10, 1, 81, s'élever 
au-dessus de la prose ; quæ nunc animo sen- 
tentia surgit ? VIRG. En. 1, 582, quelle pensée 
maintenant se lève dans ton esprit ? pugna as- 
pera surgit VIRG. En. 9, 667, un combat violent 
s'engage ; non ulla laborum nova mi facies sur- 
git VIRG. En. 6, 104, il n’est point de fatigues 
dont l'aspect surgisse nouveau devant moi ; 
rumor surrexit Tac. H. 2, 42, une nouvelle, 
un bruit surgit 4 se relever (moral!) : Auc. 
Psalm. 50, 3 q 5 ressusciter : VULG. Rom. 6, 4 
€ 6 s’insurger : Vure. Luc. 21, 10. 

ə— pf. sync. surrexti MART. 5, 79, 1 ; inf. 
surrexe Hop S. 1, 9, 73. 

Süri, Süria, v. Syri, etc. 

Sürilla, v. Syrilla. 

sürio, ire, intr. (sus), être en rut, en cha- 
leur : ARN. 5, 28 ; APUL. Apol. 38. 

SürisC-, v. Syrisc-. 

Sürium, ñ, n. (Zero), 1 ville de Col- 
chide : PLIN. 6, 13 2 v. de Dalmatie : PLIN. 3, 
152. 

1 Sürius, a, um, v. Syrius. 

2 Sürius, ï, m., rivière de Colchide : PLIN. 
6, 13 ; 2, 226. 

surpère, v. subripio »—>. 

surpicülus, v. scirpiculus »»—. 


surpite, surpül, -Uéram, v. subripio »—>. 


surrädio, v. subradio. 

surréctio, onis, f. (surrigo), v. subrectio. 

surrectôr, oris, m., et surrectrix, icis, f. 
(surgo), celui, celle qui se lève : Gross. CYR. 

surrecturus, surrectus, v. surgo et su- 
brigo. 

surref-, surreg-, surren-. v. subr-. 

Surrentium, D. n., promontoire de la Mau- 
ritanie Césarienne : PLIN. 5, 10. 

Surrentum,” (np. ville de la Campanie re- 
nommée pour ses vins, auj. Sorrente : TAC. 
Ann. 6, 1 ; PLIN. 3, 62 || -Inus, a, um, de Surren- 
tum : PLIN. 3, 60 ; n. pl. Surrentina [s.-e. vina], 
vins de Surrentum : PLIN. 14, 64 ; MART. 13, 
100, 1 || m. pl., Surrentini, habitants de Sur- 
rentum ` Liv. 22, 61, 12. 

Surrépo, v. subr-. 

surrepsit, v. subripio ez. 


SUSCEPTUS 


surreptus, v. subr-. 

surrex-, v. surgo. 

surrigō, v. subrigo. 

surringor, v. subringor. 

surriplo," v. subripio. 

surrôgo, v. subrogo. 

surrupticius, a, um (surrupio 
pio), volé : PL. Men. 60 ; Pæn. 962. 

sürsüm,  adv. (sub et versum), 1 de 
dessous vers le haut ; en haut, en montant : 
sursum deorsum commeare CIC. Nat. 2, 84, cir- 
culer en haut en bas || vineam sursum vorsum 
ducere CATO Agr. 33, 1, diriger la vigne vers 
le haut, cf. LUCR. 2, 188 ; sursum versus CIC. 
Part. 24, en remontant, à rebours || [fig.] omnia 
sursum deorsum versare SEN. Ep. 44, 4, mettre 
tout sens dessus dessous $| 2 en haut [sans 
mouvt] Cic. Nat. 2, 141 ; VARRO R. 1, 6, 3. 

D sursus LUCR. 2, 188 ; susum CATO 
Agr. 157, 15. 

sūrsŭorsum, c. sursum : CIL 1, 584, 14. 

sürsüs, v. sursum 23. 

1 sūrus, i, m., piquet, pieu : ENN. Ann. 525 ; 
VARRO L. 10, 73 ; FEST. 286 ; 297. 

2 Surus; à, m. $ 1v. Syrus 2 nom 
d’un éléphant : PLIN. &, 12. 

1 süs}° süis, m. f. (bo), € 1 porc, truie ; 
pourceau, cochon : Cic. Nat. 2, 160 ; Div. 1, 
23 ; [prov.] sus Minervam (docet) Cic. Ac. 1, 
18 ; Fam. 9, 18, 3, c’est un pourceau qui en re- 
montre à Minerve, cf. Cic. de Or. 2, 233 2 
sorte de poisson : Ov. Hal. 132. 

»—> nom. suis VARRO L. 10, 7 ; gén. sue- 
ris, abl. suere VARRO L. 5, 110, cf. PL. d FEST. 
330, s. v. spectile || d.-abl. pl. suibus VARRO L. 5, 
110 ; R. 2, 1, 5 ; subus Cric. Nat. 2, 111 ; LUCR. 
5, 966, etc. 

2 sus, v. susque. 


= subri- 


Süsa* ērum, n. (tà Zoðoa), Suse [anc. ca- 
pitale de la Perse] : PLIN. 6, 133 ; CURT. 5, 1, 7 ; 
Prop. 2, 13, 1 || la Susiane : *CURT. 5, 3, 3. 

suscēnsěð" (succ-), censüi, censum, ēre, 
intr., être enflammé || [fig.] être irrité, cour- 
roucé, en colère PL. Merc. 960; TER. 
Phorm. 263 ; Liv. 7, 13 ; 22, 29 || [avec dat.] ali- 
cui Cic. Arch. 13, être irrité contre qqn, en vou- 
loir à qqn, cf. Cic. Tusc. 1, 99 ; Br. 231 ; alicui, 
quod Cic. de Or. 3, 75, s'irriter contre qqn, en 
raison de ce que, cf. CÆs. C. 1, 84, 3 ; [av. prop. 
inf.] s’irriter de ce que : Liv. 7, 14, 9 || avec pron. 
n. id, nihil, aliquid, en cela, en rien, en qqch. : 
PL. Pers. 431 ; TER. Haut. 976 ; Cic. Dej. 35 ; 
Att. 15, 26, 4 || [d’où] peccata non suscensenda 
sunt GELL. 6, 2, 5, les fautes ne doivent pas ex- 
citer la colère. 

suscēnsňjð, onis, f. (suscenseo), colère : 
SYMM. Ep. 5, 35. 

suscepi, pf. de suscipio. 

susceptio,* õnis, f. (suscipio), { 1 action 
de se charger de : causæ Cic. Mur. 2, prise en 
mains d’une cause ; laborum Cic. Ac. 1, 23, 
action de supporter les fatigues 4 2 soutien, 
assistance : HIER. Ep. 52, 3. 

susceptô, äre, tr, accepter, admettre : 
*APUL. M. 2, 30 ; 11, 29. 

susceptôr, üris, m. (suscipio), 1 qui se 
charge de, entrepreneur : JusT. 8, 3, 8 2 re- 
ceveur, percepteur : CoD. TH. 12, 6, tit. q 3 re- 
céleur : Ps. PAUL. Sent. 5, 3, 3 $| 4 soutien, dé- 
fenseur : VULG. Psalm. 3, 4. 

susceptum, 1 n. (suscipio), entreprise : Ov. 
M. 11, 200. 

susceptus, a, um, part. de suscipio || pris 
subst! : a) client Topp. patronus], celui dont on 
assume la défense : Symm. Ep. 5, 39 ; COD. JUST. 
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12, 22, 1 ; pl., AUG. Ep. 149, 16 ; b) client [opp. 
medicus], patient : CASSIAN. Inst. 10, 7 et 14. 

suscipio, cépi, ceptum, ère (subs et ca- 
pio), tr. 

I 1 prendre par-dessous, en bas ; rece- 
voir par-dessous, soutenir : dominam ruen- 
tem VIRG. En. 11, 806, soutenir sa maîtresse 
qui chancelle ; cruorem pateris VIRG. En. 6, 
249, recevoir le sang dans des patères ; ignem 
foliis Ve En. 1, 175, recueillir le feu (étin- 
celle) sur des feuilles sèches || étayer : laben- 
tem domum SEN. Ben. 6, 15, 5, étayer une mai- 
son qui menace ruine ; lapideis molibus porti- 
cus SEN. Ep. 90, 26, soutenir des portiques par 
des masses de pierre 4 2 soulever en Pair ; 
[en part.] soulever l’enfant qui vient de naître 
pour témoigner qu’on le reconnaît comme son 
fils et qu'on veut l’élever ; d’où : a) recon- 
naître, accueillir : qui a parentibus suscepti edu- 
catique sunt Cic. Verr. 2, 5, 123, qui ont été 
reconnus et élevés par leurs parents, cf. TER. 
Andr. 401 ; b) engendrer, mettre au monde : 
filiam ex uxore TER. Phorm. 943, avoir une fille 
de sa femme, cf. Cic. Phil. 3, 17 ; susceperas 
liberos non solum tibi, sed etiam patriæ CC, 
Verr. 2, 3, 161, tu avais procréé des enfants non 
seulement pour toi, mais aussi pour la patrie, 
cf. Fam. 5, 16, 3 ; VIRG. En. 4, 327 ; [au pass.] 
venir au monde ; die natali meo, quo utinam 
susceptus non essem CIc. Att. 11, 9, 3, le jour de 
mon anniversaire, où je souhaiterais de n'être 
pas né, cf. Har. 57 3 [fig.] a) prendre, adop- 
ter ` judicis severitatem, accusatoris vim CIC. 
Verr. 2, 4, 69, prendre la sévérité d’un juge, 
l’animosité d’un accusateur, cf. Cic. Pomp. 11 ; 
Phil. 31, ou sibi suscipere Cic. Cæl. 37 ; b) 
adopter, accueillir : aliquem in populi Romani 
civitatem Cic. Leg. 2, 5, admettre qqn dans 
la cité romaine, au nombre des citoyens ro- 
mains ; querimonias alicujus Cic. Cæcil. 67, 
accueillir, adopter les plaintes de qqn, s’en 
faire l'interprète ; c) admettre [une idée, un 
raisonnement] : Cic. Div. 1, 7 ; 2, 83 ; 2, 84 ; 
Tusc. 1, 78 4 reprendre : sermonem QUINT. 
2, 15, 28, reprendre la parole || [abs*] reprendre, 
répondre ` suscipit Stolo « tu, inquit... » VARRO 
R. 1, 2, 24, là-dessus Stolon reprend « toi, 
dit-il... », cf. VIRG. En. 6, 723. 


II prendre sur soi $ 1 se charger de, as- 
sumer ` curam ut Cic. Verr. 2, 4, 69, assu- 
mer la tâche de ; causam, patrocinium, nego- 
tium Cic. Rep. 4, 8 ; 3, 8 ; Cat. 3, 5, se char- 
ger d’une cause, d’une défense, d’une affaire ; 
æs alienum amicorum Cic. Off. 2, 56, assu- 
mer les dettes de ses amis ` partes CIC. Verr. 2, 
4, 81, se charger d’un rôle ; gloriam Africani 
tuendam Cic. Verr. 2, 4, 82, se charger de dé- 
fendre la gloire de l’Africain ; hoc non suscepi, 
ut Cic. Rep. 1, 38, je ne me suis pas chargé 
de || entreprendre : bellum Cic. Pomp. 35, en- 
treprendre une guerre ; iter Asiaticum tuum 
suscepisti Cic. Att. 4, 15, 2, tu as entrepris 
ton voyage en Asie ; mihi hæc oratio suscepta 
est Cic. Off. 2, 45, j ai entrepris ce développe- 
ment, cf. Cic. Rep. 1, 12 ; Off. 1, 7 ; de Or. 1, 
103, sacra Cic. Vat. 14, entreprendre des sa- 
crifices, cf. Liv. 5, 52, 6 || sibi legationem Ces, 
G. 1, 3, 3, se réserver l'ambassade ; sibi aucto- 
ritatem Cic. Verr. 2, 5, 152, s’arroger de lin- 
fluence || vota Jovi PL. Amph. 230, se charger 
des vœux à l’adresse de Jupiter [prendre l’en- 
gagement de les accomplir], cf. Liv. 27, 45, 8 ; 
Ov. F. 6, 246 || in se scelus Cic. Phil. 11, 9, se 
charger d’un crime, s’en rendre coupable [ faci- 
nus sans in se CIC. Verr. 2, 5, 11, même sens, cf. 
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Cic. Inv. 1, 45] 2 subir, supporter, affron- 
ter : inimicitias, invidiam, dolores Cic. Verr. 2, 
5, 180 ; 2, 135 ; Fin. 1, 24, affronter les haines, le 
discrédit, les douleurs ; pænam Cic. Pomp. 7, 
subir un châtiment || in se alicujus culpam cri- 
menque Cic. Verr. 2, 4, 91, assumer, supporter 
la faute de qqn et son inculpation. 

suscitabülum, í, n. (suscito), ce qui donne 
le ton [pour un chanteur] : VARRO Men. 348. 

suscitatio, onis, f. (suscito), action de rap- 
peler a la vie, de ressusciter (résurrection) : 
TERT. Carn. 23 || [fig.] virtutum AmBr. Bono 
mort. 4, 15, réveil des vertus. 

suscitatôr, oris, m. (suscito), celui qui res- 
suscite [qui rappelle à la vie] : TERT. Prax. 28 
|| [g.] celui qui ranime, qui fait renaître : Srp. 
Ep. 8, 2. 

suscitatus, a, um, part. de suscito. 

suscito,' avi, ātum, äre, tr. (subs, cito), $| 1 
lever, soulever, élever : VIRG. G. 1, 97 ; Ov. 
H. 5, 54 ; Luc. 10, 225 2 faire se dresser, a) 
élever, bâtir : delubra Lucr. 5, 1166, un tem- 
ple ; b) aliquem a subselliis Cic. Com. 37, faire 
lever qqn de son banc ; aliquem e somno Crc. 
Tusc. 4, 44, tirer qqn de son sommeil, cf. PL. 
Mil. 690, ou suscitare seul PL. Most. 382 ; [fig.] 
Hor. O. 2, 10, 19 ; in arma viros VIRG. En. 9, 
462, appeler aux armes les guerriers [les faire 
se lever et sarmer] ; aliquem Hor. S. 1, 1, 
83, mettre sur pied qqn [un malade alité] ; c) 
éveiller, exciter, animer ; sopitos ignes VIRG. 
En. 5, 743, ranimer un feu assoupi ; [fig.] bel- 
lum civile BRUT. et Cassrus d. Cic. Fam. 11, 
3, 3, allumer une guerre civile ; vim suscitat 
ira VIRG. En. 5, 454, la colère réveille la force 
[du héros] ; cædem suscitat VirG. En. 12, 498, 
il déchaîne le carnage. 

SUSCUS, v. subscus. 

Süsïane, ēs, f. (Zovoutvn), la Susiane [pro- 
vince de Perse] : PLIN. 6, 133 || Süsiani, orum, 
m., habitants de la Susiane : PLIN. 6, 133 ; 
CURT. 4, 12, 5 || Susiana regio, la Susiane ` 
CURT. 5, 2, 17. 

süsinatus, a, um (susinus), où il entre du 
lis : M. Em. 7 fin. 

süsinus, a, um (coVouvoc), de lis, fait de 
lis : PLIN. 13, 11 ; CELS. Med. 5, 21, 1. 

Süsis;* idis, adj. f., de Suse : Srp. Ep. 7, 17 ; 
8, 9 || Sūsïdes pylæ Curr. 5, 3, 17, Portes de 
Suse (défilé). 

SUSOVOrsumM, c. sursuorsum : INSCR. 

suspectātus, a, um, v. suspecto. 

suspectio, oui, f. (suspicio), 1 soup- 
çon : C. AuR. Diæt. 63 2 admiration : ARN. 
ZAS, 

suspectīvus, a, um, qui indique une 
conjecture ` PRISC. Gramm. 18, 147. 

1 suspect (suspectus) d’une manière 
suspecte : DIG. 34, 9, 11. 

2 suspecto;* āvī, ātum, āre (suspicio), tr., 
1 regarder en haut, en l’air : TER. Eun. 584 ; 
PLIN. 11, 104 $| 2 suspecter, soupçonner : Tac. 
Ann. 12, 65 ; H. 2, 27 ; 3, 82 ; [avec prop. inf.] 
Tac. Ann. 15, 51 || [pass.] alicui suspectari Tac. 
Ann. 4, 3, être suspect à qqn. 

w—> forme dépon. suspectari, suspecter : 
AMM. 28, 1, 8. 

1 suspector, Ort. v. suspecto »—>. 

2 suspectôr, Gris, m., admirateur : SID. 
Ep. 3, 5. 

1 suspectus? a, um, Ñ 1 part. de suspicio 
2 adj’, a) suspect, soupçonné : quo quis ver- 
sutior et callidior est, hoc invisior et suspec- 
tior Cic. Off. 2, 34, plus on est roué et ha- 
bile, plus on est odieux et suspect ; alicui Cic. 
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Cat. 1, 17, suspect à qqn, cf. Cic. Tusc. 3, 1 ; 
Phil. 10, 15 || alicui nomine neglegentiæ Crc. 
Fam. 2, 1, 1, suspect à qqn du chef de négli- 
gence ; de aliqua re Cic. Off. 3, 94 ; aliqua 
re CURT. 8, 6, 1 ; super aliqua re SALL. J. 71, 5 ; 
propter aliquid CURT. 3, 5, 16 ; ad aliquid Liv. 
35, 14, 4 ; in aliqua re Tac. H. 1, 13 ; SUET. Vi- 
tell. 16 ; alicujus rei Liv. 24, 9, 10 ; CURT. 6, 8, 
3 ; TAC. Ann. 3, 29, suspect au sujet de qqch., à 
cause de qqch., relativement à qqch., de qqch. ; 
[avec inf.] suspectus fovisse Tac. H. 1, 46, sus- 
pect d’avoir favorisé, cf. Tac. H. 4, 34 ; CURT. 
9, 10, 21 ; b) soupçonnant, qui suspecte : TERT. 
Apol. 21 ; APUL. M. 9, 20. 

mm -tissimus SUET. Tit. 6. 

2 suspectüs,” ge, m. (suspicio) $| 1 ac- 
tion de regarder en haut, vue de bas en haut : 
Vo, En. 6, 579 || hauteur ve, En. 9, 530 2 
estime, admiration : SEN. Ben. 2, 26, 1 ; Marc. 5, 
2 ; Ov. F. 5, 31. 

suspendiôsus, a, um (suspendium), qui 
s’est pendu : VARR. d. SERV. En. 12, 603 ; PLIN. 
28, 49. 

suspendium,* ï, n. (suspendo), action de 
se pendre, pendaison ` suspendio perire CC, 
Scauro 10, mettre fin à ses jours en se pendant, 
cf. Cic. Verr. 2, 3, 129 ; SUET. Aug. 65 ; suspen- 
dium mandare alicui APUL. M. 9, 36, envoyer 
qqn se faire pendre. 

suspendô, pendi, pēnsum, ère (subs, pendo), 
tr, 1 suspendre : aliquid ex alta pinu VIRG. 
G. 2, 389, suspendre qqch. au sommet d’un 
pin ; malo ab alto VırG. En. 5, 489, au som- 
met d’un mât ; collo PLIN. 37, 124 ; e collo PLIN. 
23, 125, suspendre à son cou || aliquem ar- 
bori infelici Cic. Rab. perd. 13 ; in oleastro Cic. 
Verr. 2, 3, 57, suspendre, pendre qqn au po- 
teau fatal, à un olivier ; se de ficu Cic. de Or. 2, 
278 ; e ficu QUINT. 6, 3, 88, se pendre à un fi- 
guier ; se Cic. Verr. 2, 3, 129, se pendre || [fig.] 
picta voltum mentemque tabella Hor. Ep. 2, 1, 
97, suspendre, attacher ses yeux et son âme 
à un tableau || [poét.] suspensus sens moy. : 
lævo suspensi loculos lacerto HoR. S. 1, 6, 74, 
portant pendue à leur bras gauche leur boîte 
de classe $| 2 suspendre en offrande : VIRG. 
En. 9, 408 ; 12, 769 ; arma capta patri Qui- 
rino VIRG. En. 6, 859, faire offrande à Quirinus 
des armes prises sur lennemi $| 3 tenir en 
Pair, en hauteur, attacher par-dessous à : tignis 
contignationem Ces C. 2, 9, 2, attacher le plan- 
cher à des poutres ; ita ædificatum est (opus) ut 
suspendi non posset Cic. Top. 22, la construc- 
tion a été faite de telle sorte qu’elle ne peut 
se soutenir en lair [sans étai] ; muro suspenso 
furculis Liv. 38, 7, 9, le mur étant soutenu par 
des fourches, cf. PLIN. 33, 68 ; SEN. Ben. 6, 15, 
5 || [en part.] construire en voûte : Cic. Fr. F5, 
76 || pes summis digitis suspenditur QUINT. 11, 
3, 125, le pied se porte, s’appuie sur l'extrémité 
des doigts ; suspenso digitis gradu Ov. F. 1, 426, 
en marchant sur la pointe des pieds ; suspenso 
gradu TER. Phorm. 867 [suspenso pede PHÆDR. 
2, 4], en marchant sur la pointe des pieds, à pas 
de loup || tellurem suspendere tenui sulco VIRG. 
G. 1, 68, soulever la terre par un léger labou- 
rage, cf. CoL. Rust. 3, 13, 7 4 [fig.] a) tenir 
en suspens, dans l'incertitude : medio responso 
rem Liv. 39, 29, 1, par une réponse équivoque 
laisser la question indécise ; animos CURT. 9, 7, 
20, tenir les esprits en suspens, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 2, 20, 3 ; QUINT. 9, 2, 22 ; SUET. Tib. 24 ; 
exspectationem CURT. 7, 4, 14, maintenir l'at- 
tente suspendue = maintenir dans l’attente ; 
b) suspendre, retenir : spiritum, fletum QUINT. 
1, 8, 1 ; Ov. F. 4, 849, retenir son souffle, ses 
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larmes ; c) aliquem, aliquid naso Hor. S. 1, 6, 
5 ; 2, 8, 64, tenir qqn, qqch., sous son nez = flai- 
rer dédaigneusement, faire fi de. 

suspēnsē, (compar.) assez légèrement : 
AUG. Conf. 10, 34, 53. 

suspensio, ônis, f. (suspendo), 1 voûte : 
Vire. Arch. 5, 10 2 interruption, suspen- 
sion [dans la prononciation] : Drom. 438, 29 
€ 3 action de se tirer vers le haut [en parl. des 
paupières] : C. AUR. Acut. 3, 5, 50. 

suspénsüra; æ, f., pavement sur voûte 
(d’une salle de bains) : VITR. Arch. 5, 10, 2 ; 
SEN. Ep. 90, 25. 

suspēnsus;” a, um. 

I part. de suspendo. 

II pris adj, { 1 [pr.] suspendu, qui plane, 
qui flotte : suspensis alis Liv. 1, 34, 8, en vol 
plané ; qui per undas currus suspensos rapuisse 
dicuntur Port. d Ce Tusc. 2, 67, [les che- 
vaux] qui emportèrent, dit-on, sur les eaux le 
char glissant à la surface ; fluctu suspensa tu- 
menti ferret iter Mme, En. 7, 810, elle ferait 
route en glissant sur les flots gonflés 2 sus- 
pendu à, subordonné à, dépendant de : extrin- 
secus aut bene aut male vivendi suspensas ha- 
bere rationes Cic. Fam. 5, 13, 1, considérer que 
notre bonheur ou notre malheur dépend de 
circonstances extérieures, cf. Ce Tusc. 5, 36 
{3 en suspens, incertain, indécis, flottant : 
Cic. Agr. 2, 66 ; suspensus metu Cic. Agr. 1, 
23, que la crainte tient en suspens ; suspensis 
animis Cic. Verr. 2, 5, 14, avec des esprits in- 
décis, qui balancent à prendre parti ; suspen- 
siore animo B. AFR. 48, 3, avec plus d’anxiété ; 
suspensi et vitabundi Tac. H. 3, 37, avec des 
hésitations et des réticences || suspensum ali- 
quem habere, tenere Cic. Att. 10, 1, 2 ; Clu. 8 ; 
Liv. 8, 13, 17, tenir qqn dans l'incertitude || vul- 
tus Cic. Clu. 54, visage inquiet || quid ageretur 
suspensi HIRT. G. 8, 43, 2, incertains sur ce qui 
se passait || in suspenso relinquere SEN. Ep. 97, 
14, laisser en suspens, cf. Tac. H. 1, 78 || est 
suspensum et anxium... nihil scire PLIN. MIN. 
Ep. 6, 4, 3, on est en suspens et anxieux, quand 
on ne sait rien... 

suspexi, parf. de suspicio. 

suspicabilis, e (suspicor), conjectural : 
ARN. 1, 48. 

suspicätiô, onis, f., supposition : 
Ep. 166, 1. 

suspicätus, a, um, de suspicor. 

suspicax,* äcis (suspicor), soupçonneux, 
défiant : Ner. Timoth. 3, 5 ; Liv. 40, 14, 5 || où 
perce le soupçon : TAC. Ann. 3, 11. 

suspicientér, avec défiance : NON. 360, 5. 

suspicientia, æ, f. (suspicio), estime, admi- 
ration ` CAssIAN. Coll. 23, 16. 

1 suspicio, spexi, spectum, ère (subs, spe- 
cio), { 1 intr., regarder de bas en haut : in cæ- 
lum Cic. Rep. 3, 3, lever les yeux vers le ciel ; 
nec suspicit nec circumspicit Cic. Div. 2, 72, il 
ne regarde ni en haut ni autour de lui $ 2 tr, 
a) cælum Crc Nat. 2, 4 ; astra Cic. Tusc. 1, 
62, regarder au-dessus de soi, le ciel, les astres, 
cf. Cic. Ac. 2, 81 ; Ov. M. 11, 506 ; b) élever 
ses regards (sa pensée) vers : Cic. Læl. 32 ; c) 
[fig.] regarder avec admiration, admirer : Cic. 
Off. 2, 36 ; Div. 2, 148 ; Hor. Ep. 1, 6, 18 3 
suspecter, soupçonner [un seul emploi connu 
où suspiciens est en antithèse avec suspectus] : 
SALL. J. 70, 1 ; v. suspectus. 

2 suspicio’ (mieux que Dol, ônis, f. (sus- 
picor), $ 1 soupçon, suspicion : omnis suspi- 
cio in servos commovebatur Cic. Clu. 180, tous 
les soupçons se portaient sur les esclaves ; im- 
proborum facta suspicio insequitur Cic. Fin. 1, 
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50, le soupçon s’attache aux actes des mé- 
chants ; in aliquem convenit Cic. Amer. 65, le 
soupçon porte, tombe sur qqn, ou cadit Cic. 
Att. 13, 10, 3; in eamdem suspicionem ca- 
dere Cic. Phil. 11, 24, être l’objet des mêmes 
soupçons ` in suspicionem venire alicui CIC. 
Verr. 2, 5, 15, exciter les soupçons de qqn ; in 
crimine nulla suspicio est Cic. Cæl. 55, Pac- 
cusation ne donne lieu (prise) à aucun soup- 
çon ; ou subest Cic. Amer. 28 ; suspicionem 
sedare, excitare Cic. Br. 144, apaiser, éveiller 
les soupçons ; defectio in suspicione Romanis 
erat Liv. 25, 7, 10, la défection était soupçon- 
née des Romains ; de morte si res in suspicio- 
nem venit CÆs. G. 6, 19, 3, si l’on a des soup- 
çons sur les circonstances de la mort || [avec 
gén. obj.] : alicui suspicionem dare ficte recon- 
ciliatæ gratiæ Cic. Fam. 3, 12, 4, amener qqn 
à soupçonner qu'une réconciliation n’est pas 
sincère ; quæ res auget suspicionem Pompei vo- 
luntatis Cic. Fam. 1, 1, 3, cela rend les inten- 
tions de Pompée encore plus suspectes ; in 
suspicionem avaritiæ venire alicui CIC. Q. 1, 1, 
14, être soupçonné par qqn de cupidité ; in sus- 
picionem incidere regni appetendi Cic. Mil. 72, 
être soupçonné de convoiter le trône, ou vo- 
cari Cic. Verr. 2, 5, 10 ; ea res minime firmam 
veneni suspicionem habet Cic. Clu. 174, cet 
événement ne donne prise qu’à un bien faible 
soupçon d’empoisonnement, cf. Cic. Mur. 12 ; 
habebat suspicionem adulteri Nep. Epam. 5, 5, 
il était soupçonné d’adultère ; in iis homini- 
bus nulla fraudis suspicio est Cic. Off. 2, 33, ils 
n’inspirent aucun soupçon de fraude || suspi- 
cio est avec prop. inf. Cic. Br. 67, on soupçonne 
que ; in suspicionem venerunt suis civibus, expi- 
lasse... Cic. Verr. 2, 4, 30, ils furent soupçonnés 
par leurs concitoyens d’avoir pillé... || neque 
abest suspicio, quin CÆs. G. 1, 4, 4, on ne laisse 
pas de soupçonner que $| 2 soupçon, conjec- 
ture ` nulla suspicio deorum Cic. Nat. 1, 62, au- 
cun soupçon de lexistence des dieux, cf. C1c. 
Nat. 3, 64 ; suspicionem nullam habebam, te... 
transiturum Cic. Att. 8, 11 d, 1, je ne soupçon- 
nais pas que tu franchirais... || hæc navigatio 
habet quasdam suspiciones periculi Cic. Att. 16, 
4, 4, cette navigation à certains indices fait 
soupçonner le danger ; aliquam suspicionem 
infirmitatis dare SUET. Tib. 72, faire soupçon- 
ner un peu sa faiblesse 3 apparence, soup- 
çon [de blessure] : PETR. 94, 14. 

suspiciôsé;* de manière à faire naître des 
soupçons : Cic. Amer. 55 ; Dej. 17 ; suspicio- 
sius Cic. Br. 131. 

suspiciosus;* a um (suspicio 2), {1 
soupçonneux, ombrageux : TER. Ad. 606 ; CIC. 
Verr. 2, 5, 74 ; Læl. 65 ; FL. 68 ; in aliquem Crc. 
Q. 1, 1, 14, défiant à l'égard de qqn 4 2 qui fait 
naître, qui inspire des soupçons : a) [en parl. 
de pers.] : CAT. d. GELL. 9, 12, 7 ; b) [de choses]: 
Cic. Clu. 54 ; suspiciosissimum negotium CIC. 
H 7, administration si suspecte. 

suspicitér (suspicio 2), avec défiance : 
Non. 360, 5. 

suspico," āre, c. suspicor : PL. Cas. 285. 

suspicor; ātus sum, ārī, (suspicere), tr., 
€| 1 soupçonner : res nefarias Cic. Mil. 63, 


soupçonner des actes criminels ; nihil mali Crc. 


Clu. 27, ne soupçonner rien de mal ; nihil de 
alicujus improbitate Cīc. Verr. 2, 4, 65, ne rien 
soupçonner de la malhonnêteté de qqn || [avec 
prop. inf.] soupçonner que : CÆs. G. 1, 44, 10 || 
aliquem PL. As. 889 ; APUL. M. 10, 24, soupçon- 
ner qqn % 2 soupçonner, conjecturer, se dou- 
ter de : figuram divinam Cic. Nat. 1, 28, soup- 
çonner une figure divine ; aliquid de aliquo, de 
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aliqua re Cic. Br. 56, faire une conjecture au 
sujet de qqn, de qqch., cf. Oe de Or. 3, 15 || 
[avec interr. ind.] : Ce Inv. 2, 2 ; Nat. 2, 90 ; 
de Or. 1, 136 || [avec prop. inf.] : Cic. Rep. 2, 6 ; 
6, 16 ; Q. 2, 9, 1. 

suspiratio, onis, f. (suspiro), action de sou- 
pirer, soupir : QUINT. 11, 3, 158 ; PLIN. pr. 9. 

1 suspirätus, a, um, part. p. de suspiro. 

2 suspirätüs, us, m., Ov. M. 14, 129, soupir. 

suspiriosus, a, um (suspirium), asthma- 
tique : CoL. Rust. 6, 38, 1 ; PLIN. 20, 9 ; suspi- 
riosus morbus VEG. Mul. 2, 11, 1, asthme. 

suspiritüs, üs, m. (suspiro), profond sou- 
pir : PL. Merc. 124 ; Cist. 56 ; Cic. Att. 1, 18,3 ; 
Liv. 30, 15, 3. 

suspirium,” D. n. (suspiro), {| 1 respira- 
tion [profonde] : Ov. M. 10, 402 ; MART. 1, 109, 
9 || soupir : PL. Truc. 600 ; Cic. Tusc. A 72 $ 2 
asthme : SEN. Ep. 54, 1 ; CoL. Rust. 7, 5. 

suspīrō,” āvī, ātum, āre (subs, spiro), 1 
intr., respirer profondément : Ov. M. 2, 655 || 
soupirer ` CC Att. 1, 18, 1 ; 2, 21, 2 || dire en 
soupirant : Hor. O. 3, 2, 9 || [fig.] soupirer à 
propos de qqn, après qqn : in aliquo CATUL. 64, 
98 ; Ov. F. 1, 417 || [poét.] tellus atro exundante 
vapore suspirans SIL. 12, 136, la terre exhalant 
de noires vapeurs $ 2 tr., a) exhaler : Luc. 6, 
370 ; SIL. 4, 779 ; b) aliquem Hor. O. 3, 7, 10, 
soupirer après qqn, cf. Juv. 11, 152 ; c) = se 
plaindre ; [avec prop. inf.] LUCR. 2, 1164. 

suspītið, v. suspicio 2. 

susquě dēquě (subs, de), adv., de bas en 
haut (subs) comme de haut en bas (de) c.-à-d. 
de toute façon, indifféremment : susque deque 
habere aliquid PL. Amph. 886, ou ferre GELL. 
16, 9, 1, ne pas se soucier de qqch. ; de Octavio 
susque deque Cic. Att. 14, 6, 1, pour ce qui 
concerne Octave, je ne me mets pas en peine ; 
susque deque esse VARRO, LUCIL. d. GELL. 16, 9, 
1, être indifférent, sans importance. 

sussilio, sussulto, v. subs-. 

sustentābïlis, e (sustento), supportable : 
CHALC. Tim. 52 À ; 343. 

sustentäcülum, ï, n. (sustento), soutien, 
support : TAC. H. 2, 28 || ce qui sustente, nour- 
riture : AUG. Mor. 1, 33, 72. 

sustentatio, ônis, f. (sustento), { 1 sou- 
tien, étai : SERv. B. 2, 29 || sustentation, nour- 
riture : ULP. Dig. 34, 3, 22, 9 2 action d’ar- 
rêter, de contenir : LACT. Inst. 6, 18, 32 || action 
de retenir l’auditeur, subjection [fig de rhét.] : 
CrLs. d QUINT. 9, 2, 2 || délai, remise, retard : 
Cic. Inv. 2, 146. 

sustentatrix, īcis, f. (sustento), celle qui 
nourrit : J. VAL. 2, 15. 

1 sustentatus, a, um, part. de sustento. 

2 sustentatüs, üs, m., action de soutenir, 
appui : APUL. Apol. 21 ; Aus. Per. Odyss. 5. 

sustento,° ävi, ātum, äre (fréq. de susti- 
neo), tr., $ 1 tenir par-dessous, soutenir, sup- 
porter : LUCR. 5, 96 ; VIRG. En. 10, 339 ; CURT. 8, 
4,15 93 [fig.] a) soutenir, maintenir, conser- 
ver en bon état : rem publicam Cic. Mur. 3, 
soutenir fermement l’État, cf. Cic. Rep. 2,2; 
valetudo sustentatur notitia sui corporis CC, 
Off. 2, 86, la santé se conserve par la connais- 
sance de notre tempérament, cf. Cic. Fam. 7, 
1, 5 ; amicos suos fide Cic. Rab. Post. 4, soute- 
nir ses amis de son crédit, cf. Cic. Att. 3, 23, 5 ; 
Q. 2, 3, 4 ; litteris sustentor et recreor CIC. Att. 4, 
10, 1, les études me soutiennent et me récon- 
fortent, cf. Oe Att. 10, 4, 5 ; pugnam Tac. 
Ann. 2, 17, soutenir le combat ; b) sustenter, 
alimenter, nourrir : Cic. Rep. 2, 4 ; Nat. 2, 101 ; 
Prov. 12 ; Liv. 2, 34, 5 ; c) résister à, supporter : 


SUSTENTUS 


famem pecore adacto Ces G. 7, 17, 3, suppor- 
ter la faim (la combattre) en faisant venir du 
bétail ; egestatem Crc. Sen. 11, soutenir la pau- 
vreté = y faire face, cf. Cic. Cæl. 38 ; Fam. 16, 
21, 4 ; ægre sustentatum est CÆs. G. 2, 6, 1, 
on résista avec peine || dolorem Cic. Pis. 89, 
supporter la douleur ; ægre is dies sustenta- 
tur Ces G. 5, 39, 4, cette journée est soute- 
nue difficilement = on tient bon difficilement 
ce jour-là || [abst] tenir bon : Liv. 34 18, 2 ; d) 
différer, ajourner, prolonger : Cic. Fam. 13, 64, 
1; Q. 2,5, 4 ; sustentando aut prolatando Crc. 
Cat. 4, 6, par des atermoiements ou des délais. 

sustentüs, üs, m. (sustineo), action de se 
tenir en haut [en nageant] : APuL. *Apol. 21 || 
soutien : HIER. Orig. Ez. 4, 1. 

sustinentia, æ, f., action de supporter, pa- 
tience : LACT. Epit. 34, 7. 

sustinéo, tinüi, tentum, ēre (subs, te- 
neo), tr., d 1 tenir par-dessous, tenir en l’air, 
soutenir, maintenir : aër volatus alitum susti- 
net Crc. Nat. 2, 101, lair soutient le vol des oi- 
seaux ; se alis Ov. M. 4, 411, se soutenir sur ses 
ailes ; manibus sublatis sacra quædam reposita 
in capitibus sustinebant Cic. Verr. 2, 4, 5, de 
leurs mains levées en Pair elles maintenaient 
posés sur leurs têtes certains objets pour le sa- 
crifice ` se sustinere Ces G. 2, 25, 1, se soute- 
nir [ne pas tomber] ; se a lapsu Liv. 21, 35, 12, 
se maintenir sans glisser $| 2 porter, suppor- 
ter : umeris bovem vivum Cic. CM 33, porter 
un bœuf vivant sur ses épaules, cf. Cic. CM 4 ; 
columnæ porticus sustinent Cic. de Or. 3, 180, 
des colonnes supportent les galeries 4 3 arrê- 
ter, retenir : incitatos equos CÆs. G. 4, 33, 3, 
arrêter des chevaux lancés au galop, cf. Crc. 
Ac. 2, 94 ; Læl. 63 ; se sustinere Cic. Tusc. 4, 
41, s'arrêter [dans sa chute] ; sustinet a jugulo 
dextram ViRG. En. 11, 750, il écarte la main 
de sa gorge || [fig.] se ab omni assensu Crc. 
Ac. 2, 48, se retenir de toute adhésion ; se Cic. 
Ac. 2, 53, se retenir ; [avec ne] Cic. Fam. 9, 8, 
1, se retenir de © 4 [fig.] a) maintenir, soute- 
nir, conserver en bon état : decus civitatis CIC. 
Off. 1, 124, soutenir l’honneur de la cité || en- 
tretenir, sustenter, nourrir : Cic. Verr. 2, 3, 11 ; 
Att. 2, 16, 1 ; Liv. 39, 9, 6 ; b) avoir la charge 
de, porter, soutenir : causam publicam Crc. 
Cæcil. 27, soutenir une cause publique ; mu- 
nus in rem publicam Cic. Verr. 2, 3, 199, sup- 
porter une charge envers l’État ; tres perso- 
nas Crc. de Or. 2, 102, soutenir trois rôles ; sus- 
tines non parvam exspectationem imitandæ in- 
dustriæ nostræ Cic. Off. 3, 6, sur tes épaules 
pèse la grande attente où l’on est de te voir 
imiter mon activité || tenir bon contre : impe- 
tum hostis Ces G. 1, 24, 1, soutenir le choc 
de lennemi ; senatus querentes eos non susti- 
nuit Liv. 31, 13, 4, le sénat ne put tenir contre 
leurs plaintes [dut s’incliner devant. TJ: ad 
noctem oppugnationem Ces G. 5, 37, 6, sou- 
tenir l’assaut jusqu’à la nuit, cf. Ce Verr. 2, 3, 
207 || [abst] tenir bon : exercitum sustinere non 
posse CÆs. C. 1, 71, 1, que l’armée ne pour- 
rait tenir bon, cf. Cæs. G. 2, 6, 4; 4, 11,6; 
7, 86, 2 ; Cic. Fam. 12, 6, 2 || nec ultra susti- 
nuere certamen Galli, quin terga verterent Liv. 
33, 36, 12, et les Gaulois ne purent soutenir 
plus longtemps la lutte sans tourner le dos, 
cf. Liv. 2, 19, 4 ; 40, 26, 5 ; c) supporter, en- 
durer : alicujus imperia CÆs. G. 1, 31, 13, sup- 
porter les ordres de qqn, cf. Ce Phil. 7, 17; 
labores Cic. Rep. 1, 4, supporter des fatigues, 
cf. Cic. Tusc. 5, 16 ; dolorem Crc. Br. 6, suppor- 
ter une douleur ; pœnam Cic. Domo 77, sup- 
porter un châtiment ; d) [avec inf.] prendre 
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sur soi de, gagner sur soi de : Ov. M. 13, 584, 
etc. ; Liv. 23, 9, 7, etc. ; CURT. 4, 13, 8, etc. ; 
QUINT. 12, 9, 10, etc. ; PLIN. MIN. Ep. 9, 13, 16, 
etc. ; SUET. Ces 75 || [avec prop. inf.] : sus- 
tinebunt se... non credidisse ? Cic. Verr. 2, 1, 
10, auront-ils le courage de n’accorder aucune 
créance... ? || [avec ut] sentio non posse tuam 
famam sustinere ut... arma feras L. CORNELIUS 
Barsus d. Cic. Att. 9, 7 b, 1, je conçois que ton 
honneur ne peut te permettre de prendre les 
armes... ; e) suspendre, différer : Cic. Att. 12, 
51, 3 ; rem in noctem Liv. 5, 45, 7, remettre la 
chose à la nuit ; bellum consilio Liv. 3, 60, 1, 
tenir la guerre en suspens [la prolonger sans 
combat] par sa prudence, cf. Liv. 3, 65, 6. 

sustollo;* ëre, tr. (subs, tollo), À 1 lever 
en haut, élever : Ov. M. 13, 542 || soulever : 
onus SEN. Ep. 71, 25, soulever, porter un far- 
deau sur ses épaules ; multa pondere magno 
levi sustollit machina nisu Lucr. 4 906, une 
machine soulève d’un effort léger beaucoup 
d'objets d'un grand poids 2 enlever : PL. 
Cist. 279. 

sustringo, v. substringo. 

sustüli, pf. de tollo et de suffero. 

sūsum, v. sursum D —. 

süsurna, v. sisurna ` AMM. 16, 5, 5. 

süsurraämén, inis, n. (susurro), murmure, 
formules [magiques] marmottées : APUL. M. 1, 
3 ; CAPEL. 7, 726. 

süsurrätim, adv., avec un murmure : CA- 
PEL. 6, 705. 

süsurratio, onis, f. (susurro), murmure, 
chuchoterie : CAssiop. Var. 9, 18. 

süusurratôr, oris, m. (susurro), celui qui 
chuchote, qui colporte des histoires : CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 1, 4. 

süsurrio, m., v. susurro 2 : VULG. Eccli. 5, 
16 ; 21, 31. 

süsurrium, ï, n., chuchotement, bavar- 
dages, médisance : AUG. Conf. 9, 9, 20. 

1 süsurro,* äre (susurrus), $| 1 intr., mur- 
murer, bourdonner : [en parl. des abeilles] 
VIRG. G. 4, 260 || [fig.] fama susurrat Ov. H. 21, 
233, un bruit se répand tout bas $ 2 tr., fre- 
donner : MART. 3, 63, 5 || chuchoter : Ov. M. 3, 
643 ; pass. impers. susurratur avec prop. inf. 
TER. Andr. 779, on chuchote que. 

2 süsurro, nis, m., chuchoteur, médisant : 
Hier. Ep. 11, 1 ; EccL. 

1 süsurrus, a, um, qui chuchote : Ov. M. 7, 
825. 

2 süsurrus, i, m., murmure, bourdonne- 
ment des abeilles : VIRG. B. 1, 55 || chuchote- 
ment : Cic. Tusc. 5, 103 ; Hor. O. 1, 9, 19 ; S. 2, 
8, 78 ; JUV. 4, 110 || Susurri Ov. M. 12, 61, les 
Chuchotements, les petits Bruits, cortège de la 
Renommée. 

ə— abl. susurru Ant, Flor. 17. 

sūta, orum, n. (sutus, suo), objets cousus ; 
[d’où] assemblage : per ærea suta VIRG. En. 10, 
313, à travers la cuirasse d’airain [formée de 
lamelles cousues ensemble], cf. STAT. Th. 3, 
585 ; 4, 131. 

sütela,” æ, f. (suo) assemblage de pièces 
cousues, ruses, machinations : PL. Capt. 692, cf. 
P. FEST. 311, 7. 

Suthul” Gite n., forteresse en Numidie : 
SALL. J. 37, 3 : 38, 2. 

sütilis}* e (suo) cousu : balteus VIRG. 
En. 12, 273, baudrier fait de pièces cousues, cf. 
VIRG. En. 6, 414 ; coronæ sutiles Ov. F. 5, 335, 
couronnes tressées. 

sütôr,” Gris, m. (suo), { 1 cordonnier : PL. 
Aul. 73 ; VARRO L. 5, 93 ; GELL. 13, 21, 8 || = 
homme du bas peuple : Cic. FI. 17 ;Juv. 3, 294 || 
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[prov.] ne supra crepidam sutor, v. crepida 2 
[fig.] rapetasseur, compilateur : AUG. Faust. 22, 
79. 

süutoricius, a, um, c. sutorius : M. EMP. 8, 2. 

sūtōrïus, a, um (sutor), de cordonnier : 
Cic. Fam. 9, 21, 3 || subst. m., ex-cordonnier : 
Cic. Att. 6, 1, 15. 

sütriballus, ī, m., savetier : SCHOL. JUV. 3, 
151. 

sūtrīna, æ, f. (sutrinus), d 1 boutique de 
cordonnier : VARRO L. 8, 55 ; PLIN. 10, 122 $ 2 
métier de cordonnier : VARRO Men. 211 ; LACT. 
Inst. 1, 18, 21. 

sūtrīnum;“‘ ī, n. (sutrinus), boutique ou 
métier de cordonnier : SEN. Ep. 90, 23. 

sütrinus;* a, um (sutor), de cordonnier : 
VARRO L. 5, 93 ; TAC. Ann. 15, 34. 

Sütrium!° í, n., ville d’Étrurie : Liv. 6, 3, 
2 || -trīnus, a, um, de Sutrium : PLIN. 3, 51 || 
-trini, orum, m., les habitants de Sutrium : Liv. 
6, 3 || -tríus, a, um, de Sutrium : SIL. 8, 493. 

sūtrīx, icis, f. (sutor), celle qui fait des sou- 
liers : INSCR. 

sūtūraj‘ æ, f. (suo), couture : Liv. 38, 29, 6 
|| suture [du crâne] : Ces Med. 8, 1. 

sütus, a, um, part. de suo. 

süus? a, um, son, sa, sien, sienne, leur, 
leurs : 

I réfléchi 1 sceleris sui socios Romæ re- 
liquit Cic. Cat. 3, 3, il a laissé à Rome les 
complices de son crime 2 si Cæsarem bene- 
ficii sui pæniteret Cic. Lig. 22, si César regret- 
tait son bienfait, cf. Cic. Agr. 2, 26 ; Verr. 1, 
1, 35 || habenda est ratio non sua solum, sed 
aliorum Cic. Off. 1, 139, il faut tenir compte 
non seulement de soi, mais d’autrui, cf. Cic. de 
Or. 2, 210 ; Tusc. 4, 20 ; quod sibi petitur, certe 
alteri non exigitur Cic. Com. 52, ce qu’on de- 
mande pour soi, on ne l’exige pas certes pour 
l’autre, pour l'associé || nihil erit iis domo sua 
dulcius Cic. Leg. 3, 19, rien ne leur sera plus 
doux que leur maison, cf. Cic. Sulla 88 ; Fin. 5, 
37 ; Att. 10, 4, 4 ; de Or. 3, 26 ; Planc. 81 ; qui 
poterat salus sua cuiquam non probari ? Cic. 
Mil. 81, comment serait-il possible que per- 
sonne désapprouvât ce qui assure son salut ? 
Cato me quidem delectat, sed etiam Bassum Lu- 
cilium sua Cic. Att. 12, 5, 2, je suis content 
de mon Caton [éloge de Caton], mais Bassus 
Lucilius l’est aussi de ses productions ; Gal- 
lis præ magnitudine corporum suorum brevi- 
tas nostra contemptui est CÆs. G. 2, 30, 4, les 
Gaulois en comparaison avec leur haute taille 
méprisent notre petitesse, cf. CÆs. C. 1, 22, 
6 || eadem ratio fuit Sesti in necessitate defen- 
dendæ salutis suæ Crc. Sest. 92, ce fut aussi la 
conduite de Sestius, dans la nécessité de dé- 
fendre sa vie ; de testibus a suis civitatibus no- 
tandis Cic. Fam. 3, 11, 3, au sujet de la flétris- 
sure des témoins par leurs propres cités ; ip- 
sis consistendi in suis munitionibus locus non 
erat CÆs. C. 2, 16, 2, eux-mêmes n'avaient pas 
une place pour s’arrêter dans leurs retranche- 
ments ; illa philosophorum de se ipsorum opi- 
nio Cic. Br. 114, la haute opinion que les phi- 
losophes ont d'eux-mêmes, cf. Cic. Br. 205 ; 
Or. 124 ; expositio sententiæ suæ Cic. de Or. 3, 
203, l'exposé de son opinion, cf. Cæs. C. 1, 4, 
3 || defendere equitem Romanum in municipio 
suo nobilem Cic. Clu. 109, défendre un cheva- 
lier romain notable dans son municipe, cf. Cic. 
Fam. 7, 24, 1 ; Verr. 2, 3, 74 ; FL 48 ; eum tu suo- 
rum civium principem cognosces Cic. Fam. 13, 
78, 1, tu verras qu’il a le premier rang chez ses 
concitoyens, cf. Cic. Verr. 2, 1, 18 ; Phil. 10, 
8 || quid dulcius datum est quam sui cuique 
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liberi ? Cic. Quir. 2, qu'y a-t-il de plus cher 
pour chacun de nous que ses enfants ? || qqf. 
quisque séparé de suus ; quod est cujusque ma- 
xime suum Cic. Off. 1, 113, ce que chacun a de 
plus personnel, cf. Cic. Off. 2, 78 ; Nat. 2, 127 ; 
Leg. 3, 46, etc. || voluisti in suo genere unum- 
quemque nostrum esse Roscium Cıc. de Or. 1, 
258, tu voulais que chacun de nous fût dans son 
genre une espèce de Roscius, cf. Cic. Verr. 2, 
pr. 46 ; Fin. 5, 5 ; Q. 1, 1, 45 || Dejotari adven- 
tus cum suis copiis CIC. Att. 5, 18, 2, l’arrivée de 
Déjotarus avec ses troupes, cf. Cic. Tusc. 1, 41 ; 
de Or. 2, 247 ; Agr. 2, 53 ; CÆs. G. 5, 53,3 ; C. 3, 
24, 3 3 [dans une subordonnée] : petunt ra- 
tiones illius, ut minuatur contra suum furorem 
imperatorum copia Cic. Mur. 83, son intérêt 
demande qu'il y ait moins de généraux à op- 
poser à sa démence || non quæ privatim sibi eri- 
puisti, flagitat Cic. Verr. 2, 5, 128, il ne réclame 
pas ce que tu lui as dérobé au titre privé ; quod 
pro se opus erat, ipse dicebat Cic. Br. 102, il di- 
sait lui-même ce qu’il fallait pour sa défense, 
cf. Cic. Phil. 2, 7 ; Att. 2, 7, 5 ; Quinct. 14; 
Inv. 1, 55 ; 1, 70 ; 2, 7 || mimulam suam suas 
res sibi habere jussit Cic. Phil. 2, 69, il a donné 
ordre à sa comédienne de reprendre ses effets ; 
neque propinquum suum P. Crassum suapte in- 
terfectum manu vidit Cic. de Or. 3, 10,etiln’a 
pas vu le suicide de son parent P. Crassus. 

II sens possessif 1 son propre : desinant 
insidiari domi suæ consuli Cic. Cat. 1, 32, qu’ils 
cessent d’attenter aux jours du consul dans sa 
propre maison ; hunc sui cives e civitate eje- 
cerunt Cic. Sest. 142, ses propres concitoyens 
Pont banni ; nusquam locum ei datum a suis 
civibus Cic. CM 63, [on dit] qu’une place ne 
lui avait été réservée nulle part par ses conci- 
toyens ; [noter] sua morte defunctus SUET. 
Cæs. 89, mort de mort naturelle || nomen (ver- 
bum) suum, le mot propre : magis delectari 
alienis verbis quam propriis et suis Crc. de Or. 3, 
159, aimer mieux le mot métaphorique que le 
mot propre, exclusivement réservé à l’objet, cf. 
Cic. Fam. 9, 22, 2 ; Fin. 5, 91 ; Off. 1, 127 || pro- 
pre, particulier, personnel : quid suum, quid 
alienum sit, ignorare Cic. de Or. 1, 173, igno- 
rer ce qui est à soi personnellement ou à au- 
trui, cf. Cic. Part. 76 ; 77 ; 80 ; quæ est animo 
natura ? propria, puto, et sua Cic. Tusc. 1, 
70, quelle nature a l’âme ? une nature pro- 
pre et qui n’est qu’à elle, à mon avis || [= sui 
juris] : ancilla quæ mea fuit hodie sua nunc 
est PL. Pers. 472, la servante qui était à moi en- 
core aujourd’hui s’appartient maintenant, est 
libre ; [fig.] poterit esse in disputando suus CC, 
Fin. 4, 10, il pourra dans les discussions res- 
ter son maître [ne pas dépendre d’autrui], cf. 
SEN. Ep. 75, 18 || dévoué : ut perspiciat, si in 
eo negotio nobis satis fecerit, totum me futurum 
suum Cic. Att. 15, 1, 2, de façon qu'il voie bien 
que s’il nous donne satisfaction dans cette af- 
faire, je serai tout à lui 2 favorable, avanta- 
geux, propice : a) habuisset suos consules Crc. 
Mil. 89, il aurait eu des consuls à lui, à sa dé- 
votion ; utebatur populo suo Cic. Quinct. 29, il 
avait pour lui le peuple ; b) suis locis bellum 
ducere cogitabant Ces C. 1, 61, ils méditaient 
de traîner la guerre en longueur dans une ré- 
gion favorable ; ventis iturus non suis HOR. 
Epo. 9, 30, sur le point de partir avec des vents 
défavorables $ 3 sui, les siens : quæsivit sal- 
vusne esset clipeus ; cum salvum esse sui re- 
spondissent Cic. Fin. 2, 97, il demanda si son 
bouclier était sauf ; les siens lui ayant répondu 
qu'il était saut cf. Oe Tusc. 1, 92 ; Cæl. 5 ; 
de Or. 3, 7, etc. || suum, n. et surtout pl. sua, son 
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bien, ses biens, leurs biens : socios sui nihil de- 
perdere vult Ces G. 1, 43, il veut que les alliés 
ne perdent rien de leurs biens ; se suaque de- 
fendunt Ces G. 1, 11, 2, ils protègent eux et 
leurs biens, cf. CÆs. G. 2, 13, 2, etc. 

»— gén. pl suum TER. Ad. 411 || arch. sam 
= suam P. FEST. 47, 3 ; sis = suis ENN. Ann. 149 ; 
sos = suos FEST. 301 ; P. FEST. 300, 6 || sovos = 
suus ; sovo = suo ; soveis = suis : CIL 1, 1211, 
4, etc. 

süus; renforcé de met ou de pte, son pro- 
pre : suapte manu Crc. de Or. 3, 10, de sa propre 
main ; suopte pondere Cic. Nat. 1, 69, de son 
propre poids, cf. Cic. Tusc. 1, 40, etc. ; suomet 
ipsi more SALL. J. 31, 6, eux-mêmes par leur 
propre caractère, cf. SALL. J. 8, 2 ; Liv. 6, 36, 4 ; 
8, 18, 9 ; 22, 14, 13. 

sūxī, pf. de sugo. 

Sÿagrius, Dm. nom de plusieurs patrices 
de la Gaule : SID. || évêque d’Autun : FORT. 

Sÿagrum, 1, n., promontoire de l’Arabie : 
PLIN. 6, 100 ; 153. 

sÿägrus, i, m. (cuxypoc), sorte de datte : 
PLIN. 13, 41. 

1 Sÿbäris, is, f. (LU6apLc), À 1 ville de 
l'Italie méridionale sur le golfe de Tarente 
[plus tard Thurium, Thurii ou Thourioi], cé- 
lèbre par le luxe et la mollesse de ses habitants, 
dont le nom est devenu le synonyme d’effé- 
miné : Cic. Rep. 2, 28 2 ruisseau voisin de 
la ville : PLIN. 31, 13 || -itæ, arum, m., les Syba- 
rites : SEN. Ira 2, 25, 2 ; QUINT. 3, 7, 24 || -tānus, 
a, um, de Sybaris ` PLIN. 8, 157 || -ticus, a, um, 
[fig.] voluptueux, lascif : MART. 12, 96, 2. 

2 Sÿbäris, is, m., nom d'homme : Hor. 
O. 1, 8, 2. 

Sÿbäritis, idis, f. (Zv6œpuric), la [femme] 
Sybarite [titre d’un poème latin] : Ov. Tr. 2, 1, 
417. 

Sÿbillatés, um, m., peuple d'Aquitaine : 
PLIN. 4, 108. 

sÿbina, æ, v. sibina. 

Sÿbôta, örum, n. (EúboTta), trois îles près 
de Corcyre : PLIN. 4, 52. 

sÿbôtes, æ, m. (ou8@Tnc), porcher : Hys. 
Fab. 126. 

Sÿcäminôs Hiera, f. (vx&utvog), ville 
de la Thébaïde, en Égypte : PLIN. 6, 184. 

Sycaminum, (pn. ville de Phénicie : PLIN. 
5, 75. 

sÿcäminus (-ôs), Lt (cuxæpivoc), sy- 
comore [arbre] : Cers. Med. 3, 18 ; 5, 18 || 
sÿcäminôn, Urr. Dig. 47, 11, 10. 

1 sÿcë, es, f. (cuxY), À 1 sorte de plante 
[peplis] : PLIN. 27, 119 $| 2 excroissance du 
pin : PLIN. 16, 44 3 sorte d’abcès à l’œil tou- 
jours suppurant : PLIN. 20, 44. 

2 Sÿce, es, f., île de la mer Égée, voisine de 
l'Asie : PLIN. 5, 137. 

Sÿchæus, ï m., v. Sichæus : VIRG. En. 1, 343 
|| -æus, a, um, de Sychée : VIRG. En. 4, 552. 

sycion agrion, n., concombre sauvage : 
Ps. APUL. Herb. 113. 

sÿcités, æ, m. (ouxirnc), vin de figues : 
PLIN. 14, 102. 

sÿcitis, idis, f. (ouxitic), pierre précieuse 
inconnue : PLIN. 37, 191. 

Sÿcôlätronia, æ, f. (odxov et latro), pays 
des voleurs de figues, nom d’un peuple imagi- 
naire ` PL. *Mil. 43. 

sÿcômèrus, í, f. (suxoLopoc), sycomore 
[arbre] : CELS. Med. 5, 18, 7. 

sÿcôphanta® (suc-), æ, m. (suxopav- 
TNs), T 1 celui qui dénonce un exportateur de 
figues [à Athènes] : FesT. 302 ; P. FEsT. 303 2 
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fourbe, sycophante, imposteur : PL. Pæn. 1032 
€ 3 flatteur habile, parasite : PL. Amph. 506. 

sÿcôphantia® (suc-), æ, f. (cuxopav- 
tia), fourberie, imposture : PL. Mil. 767; 
Pœn. 654 ; As. 71. 

sÿcôphantiose (suc-), adv., avec fourbe- 
rie, astucieusement : PL. Ps. 1211. 

sÿcôphantôr (suc-), ārī (sycophanta), 
intr., agir avec ruse, user de fourberie : PL. 
Trin. 787 ; alicui PL. Trin. 958, à l’égard de qqn. 

sÿcôphyllôn, à n. (ouxopuAlov), gui- 
mauve : Ps. APUL. Herb. 38. 

sÿcosis, is, f. (otxw oc), fic, tumeur [à 
l’œil] : ScrIB. Comp. 37. 

sÿcotum, í, n. (ovxwTóy), c. ficatum : 
ANTH. 199, 84. 

Sycurium, Dn. (Euxvpuov), ville de Thes- 
salie, au pied du mont Ossa ` Liv. 42, 54. 

Sycussa, æ, f., île de la mer Égée, près 
d'Éphèse : PLIN. 5, 137. 

Sydraci, orum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
12, 24. 

Sydrus, ï, m., fleuve de l'Inde : PLIN. 6, 63. 

sÿdüs, v. sidus. 

Sÿédrä, örum, n. (tæ XZýsðpa), ville de Ci- 
licie : Luc. 8, 259. 

Sÿene, e f. (Evva), ville de la Haute- 
Égypte, célèbre pour son granit rouge : PLIN. 
2, 183 || [poét.] granit rouge : STAT. S. 4, 2, 
27 || Sÿenités, æ, a) adj. m. (Zunvirnc), de 
Syène : Ov. M. 5, 74 ; b) subst. m., syénite, 
granit rouge : PLIN. 36, 63 || -nītæ, ārum, m., 
habitants de Syène : PLIN. 6, 178. 

Sygambra,* æ, f., une Sycambre : Ov. 
Am. 1, 14, 49. 

Sÿgambri, v. Sic-. 

Sygarôs, 1, f., île du golfe Arabique : PLIN. 
6, 155. 

Syla, v. Sila. 

Sÿléum (Syll-), ï, n. (ZvAerov, EXO), 
ville de la Pamphylie : Liv. 38, 14, 10. 

sylfi, v. sulfi. 

Sylla; -ānus, v. Sulla, etc. 

sylla, æ, m., débauché, efféminé : CHAR. 
110, 6. 

syllăba? æ, f. (ouAA«6N), syllabe : PL. 
Bacch. 433 ; Cic. Par. 26 ; de Or. 3, 183 ; HOR. 
P. 251 || pl., vers, poème : MART. 1, 62, 1. 

sylläbärü, our, m. (syllaba), élèves qui 
apprennent à épeler, à lire : RUFIN. AQU. Orig. 
Num. 27, 12. 

syllăbātim, adv. (syllaba), mot à mot, mot 
pour mot ; textuellement : Cic. Ac. 2, 119 ; 
Att. 13, 25, 3. 

syllăbïcē, adv. (syllabicus), par syllabes : 
Prisc. Gramm. 14, 19. 

syllăbïcus, a, um (cvàñabıxoc), sylla- 
bique : Ps. Prisc. Accent. 46. 

sylläbus, z m. (GUAA&B OC), sommaire, 
table : AUG. Conf. 13, 15, 18. 

syllätürio, v. sullaturio. 

syllépsis, is, f. (Gb A ANUS), syllepse [fig. 
de mots] : Don. Andr. prol. 3 ; CHAR. 281, 4 ; 
DioM. 444, 31. 

Sylleum, v. Syleum. 

1 syllibus, v. sillybus 1. 

2 syllibus, v. sillybus 2. 

syllôgismäticus, a, um, qui est en syllo- 
gismes : FULG. Myth. 1, pr. 27. 

syllôgismus.* ï, m. (svňñoytouós), syllo- 
gisme : SEN. Ep. 108, 12 ; 113, 26 ; QUINT. 3, 6, 
43, etc. ; PLIN. MIN. Ep. 2, 3, 3. 
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syllôgistice, adv. (syllogisticus), par syllo- 
gisme, sous forme de syllogisme : FAB. VICT. 
Rhet. 2, 48. 

syllôgisticus, a, um, syllogistique : QUINT. 
5, 10, 6. 

syllogizô, äre, intr. (suAA0 ICO), faire un 
syllogisme : BOET. Anal. pr. 1, 9, p. 530. 

Syllus, 1, m., général des Crétois dans l’ar- 
mée de Persée : Liv. 42, 51, 7. 

Syluï (-vi), orum, m., peuple d’Asie : PLIN. 
6, 29. 
sylv-, Sylv-, v. sil. Sil-. 

Sÿmætheus, a, um, du Symèthe : Ov. F. 4, 
472 || ou -thïus, a, um, VirG. En. 9, 584 ; Ov. 
M. 13, 879 || hm, orum, m., habitants des 
environs du Symèthe : PLIN. 3, 91. 

Sÿmæthis, idis, adj. f., du Symèthe : Ov. 
M. 13, 750. 

Sÿmæthum, ton. et Symæthus, i, m. 
(Œôuaboc), le Symèthe, fleuve de Sicile : PLIN. 
3, 89 ; SIL. 14, 231. 

symbèla” æ, f. (ouuBonr), cotisation 
pour un repas, écot : symbolarum conla- 
tores PL. Curc. 473, ceux qui recueillent les co- 
tisations [chercheurs de pique-nique] ; ut de 
symbolis essemus TER. Eun. 540, pour faire un 
repas par cotisations [un pique-nique] || d’où 
symbolæ = le repas lui-même : PL. Epid. 127 ; 
TER. Eun. 607 || questions discutées à table par 
chaque convive, sorte d’écot : GELL. 7, 13, 12. 


symbôlice (symbolicus), figurément : GELL. 


4, 11, 10. 

symbôlicus, a, um (suuBonuxoc), signifi- 
catif, allégorique : CHAR. 160, 21. 

1 Symbôlum, í, n. (Eiu6onov), port de la 
Sarmatie d'Europe : PLIN. 4, 86. 

2 symbôlum, rn (cüuBoaov), ic. 
symbolus : APUL. Plat. 2, 7 || [en part.] tableau 
des principaux articles de la foi [Symbole des 
apôtres] : AUG. Ep. 214, 2 ; PRUD. Perist. 2, 438 
2 c. symbola, écot : VuLc. Prov. 23, 21. 

»w—> simbolum [mss P] = symbolus Pı. 
Ps. 648. 

symbôlus;* í, m. (cúuboroc), pièce justi- 
ficative d'identité, signe de reconnaissance : 
CAT. d. FRONTO Ep. ad M. Ant. 1, 2; PL. 
Bacch. 263 ; Ps. 55 ; 648 ; 717 ; PLIN. 33, 10. 

»— d. les mss de PL. qqf. symbulus, sum- 
bolus, simbolus ; v. symbolum »—> || noter 
que souvent il est impossible de distinguer le 
n. symbolum du m. symbolus. 

Sÿme, ee, f. Eur), île de la mer Égée, 
voisine de l’Asie : PLIN. 5, 133. 

Symiamira, v. Sem- : LAMPR. Hel. 4, 4. 

Symmächis, idis, f., nom de femme : INSCR. 

Symmächus;” ï, m., Symmaque [orateur 
et homme d’État romain de la fin du 1v° siècle, 
dont il nous reste des lettres] : MACR. Sat. 5, 1, 
7 ; Sin. Ep. 1, 1 ; AMM. 21, 12, 24 || -fanus, a, 
um, de Symmaque : SID. Ep. 8, 10. 

Symmæthôs, í, f., ville de Carie : PLIN. 5, 
108. 

symmétria, æ, f. (suuuetpia), symétrie : 
VITR. Arch. 1, 3 ; PLIN. 34, 58. 

symmétrôs, ön (oUupueTpoc), symétrique, 
proportionné : VITR. Arch. 1, 2, 4. 

symmystes (-ta), æ, m. (ouuubornc), 
initié aux mêmes mystères, (fig.) confrère, 
compagnon : HIER. Ep. 58, 11. 

sympasma, ătis, n. (couractix), topique 
en poudre : C. AUR. Acut. 2, 38, 218. 

sympäthia, æ, f. (cvunabea), sympathie, 
accord, affinité naturelle [entre deux ou plus. 
choses ; le mot toujours en grec dans Cic.] : 
VARRO Men. 409 ; PLIN. 20, 1 ; 37, 59. 
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sympérasma, ătis, n. (uurépaoua), con- 
clusion [du syllogisme] : CAPEL. 4, 343. 

symphônïa” æ, f. (cuupaviæ), concert, 
musique d’harmonie : cum symphonia cane- 
ret Cic. Verr. 2, 3, 105, alors qu’une musique 
d'harmonie se faisait entendre, cf. Cic. Verr. 2, 
5, 31 ; Fam. 16, 9, 3 ; Liv. 39, 10, 7 ; aliquid 
ad symphoniam canere SEN. Ep. 12, 8, chan- 
ter qqch. avec accompagnement d’orchestre || 
sorte d’instrument de musique : Isip. Orig. 3, 
21, 7 || accord, symphonie : VITR. Arch. 1, 1, 9. 

symphônïäcus;* a, um, de concert, de 
musique : symphoniaci pueri ou servi CIc. 
Mil. 55 ; Cæcil. 55, esclaves symphonistes, mu- 
siciens d’orchestre, cf. Cic. Verr. 2, 5, 64 || sym- 
phoniaca herba Ps. Ap, Herb. 4, jusquiame. 

symphônium, "mn. symphonia : ScHoL. 
BERN. Virg. G. 2, 193. 

Symphôrianus, ī, m., saint Symphorien, 
martyr d’Autun : FORT. Carm. 8, 6, 160. 

Symphèôrus, à m. (Züupopoc), nom 
d'homme : CIL 5, 7146. 

Symphosius, D. m., nom d’un poète latin. 

symphÿton (-tum), ; n. (ouupurov), 
grande consoude [plante] : PLIN. 27, 41 || = he- 
lenion : PLIN. 14, 108. 

symplectôs, i m. (cburAexroc), pied 
métrique de deux longues et trois brèves : 
DioM. 481, 27. 

1 symplégäs, ădis, f. (cuurAnyæc), cohé- 
sion, adhésion : RUTIL. Red. 1, 461. 

2 Symplēgas,* ädis, f., une Symplégade : 
VAL. Fracc. 4, 221 ; mais surtout pl Sym- 
plegädes, um, f., les Symplégades, [ou Cya- 
nées] (ZuurAnyaSec = qui s’entrechoquent), 
deux écueils à l'entrée du Pont-Euxin qui, sui- 
vant la légende, s’écartaient, puis se rappro- 
chaient pour briser les vaisseaux : PLIN. 4, 92 || 
[plais*] MART. 11, 99, 5 ; Aus. Epigr. 108, 8. 

symplegma, ătis, n. (c0urAsyux), groupe 
[en sculpture ; lutteurs aux mains entrela- 
cées] : PLIN. 36, 24 || étreinte : MART. 12, 43, 
8. 

symplôcé, e, f. (cuurhoxr), sorte de ré- 
pétition [fig. de rhét.] : CAPEL. 5, 534. 

sympôsiäcus, a, um (ouuTrootæx0c), de 
festin : GELL. 17, 11, 6 || n. pl. Sympôsiäca, le 
Banquet [livre de Platon] : GELL. 3, 6, 1. 

sympôsiôn"” (-sium), 7. n. (uuroouov), 
banquet : At, Apol. 57 || Syÿmpôsiôn, le 
Banquet [titre d’un livre de Platon et d’un 
autre de Xénophon] : Ner. Alc. 2, 2 ; GELL. 1, 
9, 9 ; PLIN. 34, 79. 

sympôticus, a, um (ouurotixoc), relatif 
au repas, de repas : GELL. 7, 13, tit. 

sympsalma, ătis, n. (cuubañua), action 
de chanter en s’accompagnant de la lyre : AUG. 
Psalm. 4, 4. 

symptôoma, ätis, n. (suntu), symp- 
tôme : C. AUR. Acut. 3, 48. 

sÿnærésis, is, f. (ouvætpeouc), synérèse, 
contraction de deux voyelles en une diph- 
tongue : SERV. B. 6, 78. 

sÿnäfla, v. synaphia. 

sfnägoga, æ, f. (ouvaywy), synagogue 
des Juifs : VuLG. Act. 13, 43 || religion juive : 
HIER. Ep. 129, 6. 

sÿnäliphe, es, c. synalæphe : QUINT. 9, 4, 
109 ; CHAR. 279, 4. 

sfnälæphe, és, (-pha, æ), f. (cuvæloupr), 
synalèphe [ou synérèse ou crase ou élision] : 
CAPEL. 3, 267 ; PRISC. Gramm. 7, 90. 

Sÿnälus, v. Synhalus. 
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sÿnanche, es, f. (ouvayyn), angine [mala- 
die] : GELL. 11, 9, 1. 

sÿnanchicus, a, um (ouvæyy1x0c), d’an- 
gine : C. AUR. Acut. 2, 27, 140. 

sÿnäphia, æ, f. (ouvapeia), connexion, 
jonction d’un vers avec le suivant [sans syl- 
labe douteuse] : MAR. VICT. Ars Gramm. 3, 16, 
p. 129, 30. 

Sÿnäpothnéscontes, m. (ouvarobvno- 
xovTec), qui meurent ensemble [titre d’une 
pièce de Diphile, imitée par Térence] : TER. 
Ad. prol. 6. 

Sÿnäristôsæ, f. (ouvaptorTwou), Les 
Compagnes de Banquet [titre d’une comédie 
de Ménandre, imitée par Cæcilius] : PLIN. 23, 
159 ; GELL. 15, 15, 2. 

sfnaxis, čos ou is, f. (cUvaË LS), réunion 
pour l'office religieux : FORT. Carm. 8, 17, 1. 

syncätégôrema, ătis, n. (svyxatTnyópn- 
ua), v. consignificatio : PRISC. Gramm. 2, 15. 

syncěrastum, i, n. (svyxepxotóv), ra- 
goût : VARRO L. 7, 61. 

Syncěrastus, x, m., nom d’esclave : PL. 
Pæn. 

syncērus, v. sincerus. 

synchrīsma, ătis, n. (ouyxptoux), fric- 
tion avec un liniment : VEG. Mul. 2, 45, 7 || -ma, 
æ, f., VEG. 6, 18 et 22. 

synchrônus, a, um (oúy%po0vos), contem- 
porain : HIER. Præf. 12 Proph. 

synchÿsis, is, f. (oUyxvotc), synchyse ou 
hyperbate, désordre dans la construction [des 
mots, de la phrase] : CHAR. 275, 17 ; DIoM. 461, 
7. 

syncôpa, æ et syncôpe, cs, f. (ouyxo- 
Th), € 1 syncope [retranchement d’une syl- 
labe dans l’intérieur d’un mot] : Drom. 441, 27 ; 
Macr. Sat. 5, 21, 11 $| 2 défaillance, évanouis- 
sement : VEG. Mul. 1, 53, 3. 

syncôpatus, a, um (syncopa), en syncope : 
VEG. Mul. 1, 53, 1. 

syncräsis, is, f. (ou yxpæoic), mélange (un 
éon) : TERT. Val. 8. 

syndicus, ï, m. (obvBuxoc), avocat et re- 
présentant d’une ville [syndic] : Garus Dig. 3, 
4, 1. 

syndon, ünis, v. sindon. 

Syndraci, orum, m., peuple d’Arachosie : 
PLIN. 6, 92 ; v. Sydraci. 

sÿnecdôche, e, f. (svvexðoxn), synec- 
doque [figure de rhét.] : QUINT. 8, 6, 18. 

sÿnecdôchicé, adv., par synecdoque : 
Hier. Matth. 2, 12, 40. 

sÿnecdôchicus, a, um (ouvexSoyuxoc), 
mis par synecdoque : HIER. Is. 5, 14, 2. 

sÿnèches, čs (suveync), adj., continu : CA- 
PEL. 9, 981. 

sÿnecticus, a, um (ovvextixóc), synec- 
tique, qui comprend en soi : C. AUR. Acut. 1, 
14, 112. 

sÿnédrium, ï, n. (ouveSpuov), salle de 
conseil : ARN. J. Psalm. 103. 

sfnédrus, 1, m. (chveSpoc), synèdre [sé- 
nateur chez les Macédoniens] : Liv. 45, 32, 1. 

sfÿnémménèn, 1, n. (ouynuuevov), qui 
s’enchaîne, conjoint [en t. de musique] : VITR. 
Arch. 5, 4, 5. 

sÿnemptôsis, is, f. (cuvéurtootc), coïn- 
cidence : Prisc. Gramm. 18, 269. 

Sÿnéphebi, orum, m. (cuvépnBo), les Sy- 
néphèbes [comédie de Ménandre, imitée par 
Cæcilius] : Cic. Fin. 1, 4. 

sÿnerésis, v. synæresis. 


SŸNERGUS 


sÿnergus, 1 m. (ouvepyoc), collabora- 
teur ` FIRM. Math. 1, 4. 

sÿnésis, is, f. (Uveouc), l'intelligence [un 
des Éons de Valentin] : TERT. Val. 8. 

syngénicôn, í, n. (svyyevıxóv), parenté : 
PLIN. 35, 134. 

syngräpha” æ, f. (ouyypæyr), billet, 
obligation, reconnaissance : syngrapha sester- 
tii centies Cic. Phil. 2, 95, une obligation de 
dix millions de sesterces ; cum inanibus syn- 
graphis Cic. Verr. 2, 4, 30, avec des billets sans 
valeur, cf. Cic. Fam. 7, 17, 1 ; Att. 5, 21, 11. 

syngräphum, nm. écrit, billet : Corrpr. 
Just. 2, 368. 

syngräphus” à, m. (shyypapoc), billet, 
contrat écrit : PL. As. 746 || sauf-conduit : PL. 
Capt. 506. 

Sÿnhälus (-nälus), ï, m., nom d'homme : 
SIL. 5, 352. 

Sÿnhietæ, ārum, m., peuple d’Asie, au delà 
du Palus-Méotide : PLIN. 6, 22. 

synhôdus, v. synodus : INSCR. 

Sÿnicense castellum, n., forteresse de 
Numidie, voisine d'Hippone : AUG. Civ. 22, 8. 

sřýnīzēsis, is, f. (ouvitnouc), synizèse, 
contraction : SERV. En. 1, 698. 

Synnäda, æ, f, Cam Eutr. 2, 273; 
Synnäda, örum, n., Cic. Fam. 3, 8, 3, etc., Syn- 
nas, ădis (dos), f., MART. 9, 76, 8 ; STAT. S. 1, 
5, 37 ; PLIN. 5, 105, Synnade [ville de Phrygie, 
renommée pour ses marbres] || -densis, e, de 
Synnade : Cic. Att. 5, 21, 9 || ou -dicus, a, um, 
PLIN. 35, 3 || Synnäs, ädis, adj. f., de Synnade : 
Captt Gord. 3, 32. 

synnāvus, a, um (oúvvaoc), adoré dans 
un même temple : CIL 11, 3074. 

synnephitis, idis, f., pierre précieuse, c. 
galactites : PLIN. 37, 162. 

sÿnôchitis, ïdis, f., sorte de pierre pré- 
cieuse ` PLIN. 37, 192 || synochitida, æ, f., Lem. 
Orig. 16, 15, 22. 

sÿnôdaälis, e (synodus) synodal : ForT. 
Mart. 3, 415 || -lïa, n. pl., statuts synodaux : 
ForT. Mart. 3, 423. 

sÿnodia, æ, f. (cvvoðta), unisson, accord : 
VARRO Men. 150. 

sÿnôdicé, adv., conformément aux déci- 
sions synodales : CAssioD. Hist. eccl. 4, 25. 

sğýnðdïcus, a, um (ouvodtxoc), qui arrive 
en même temps, synodique [t. d'astronomie] : 
Fw. Math. 3, 6 || synodal, conforme aux dé- 
cisions synodales : HIER. Vir. ill. 45 ; S. GREG. 
Ep. 1, 4. 

sÿnôditæ, ärum, m. (ouvodirat), syno- 
dites, cénobites : CoD. JusT. 1, 4, 6 ; CoD. TH. 
11, 30, 57. 

sÿnodium, Dn. c. synodia : DIOM. 492, 14. 

sÿnôdontitis, dis, f. (ouvoSovriruc), sorte 
de pierre précieuse [qui se trouve dans la tête 
du poisson nommé synodus] : PLIN. 37, 182. 

sÿnôdos, Lt (obvoSoc), v. synodus 1. 

1sÿnôdus (-hôdus), 1 f. (ouvoSoc), 
confrérie (collège de prêtres) : CIL 6, 10117 ; 
14, 2977 || synode : AMM. 15, 7, 7. 

2 sÿnôdüs, ntis, m. (ouvoBouc), spare 
denté [poisson de mer] : PLIN. 37, 182. 

sÿnœcium, Dn. (ouvorxtov), chambre 
commune : PETR. 93, 3. 

sÿnonetôn, í, n. (cuvovnrov), achat glo- 
bal : Cop. TH. 11, 15, 1. 

sÿnônÿmia, æ, f. (suvwvuuiæ), synony- 
mie : CAPEL. 5, 535 ; Isip. Orig. 2, 21, 8 [en grec 
d QUINT. 8, 3, 16]. 
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sÿnônÿmôn (-um), 4 n. (suvwvupov), 
synonyme : FRONTO Eloq. p. 154, 10 ; SERV. 
En. 2, 128 ; Prisc. Gramm. 2, 26. 

sÿnonÿmôs, ðs, On (cuvovupoc), adj., sy- 
nonyme : CONSENT. 341, 18. 

sÿnopsis, is, f. (obvouc), plan, relevé, in- 
ventaire : ULP. Dig. 27, 9, 5. 

sÿnoris, idis, f. (suvwpis), couple, paire : 
Hier. Ep. 130, 7. 

syntaxis, is, f. (ouvræËic), ordre (arrange- 
ment) des mots : Prisc. Gramm. 17, 1. 

syntecticus, a, um (ouvrexTtixôc), de 
consomption : PLIN. 22, 105 ; 28, 88. 

syntéxis, is, f. (ouvrnËLc), consomption [t. 
de médecine], atrophie : PLIN. 22, 129 ; TH. 
PRISC. 2, 1. 

synthema, ătis (oúvðsua, oúvðņua), 
permis ď’'utiliser des chevaux de poste : HIER. 
Ep. 118, 1. 

synthésina;* æ, f., vêtement pour les re- 
pas : SUET. Nero 51. 


SYNTHESIS 3 


synthésis, is, f. (sUvBeoic), d 1 collec- 
tion, réunion de plusieurs objets de nature 
analogue : STAT. S. 4, 9, 44 ; MART. 4, 46, 15 
€ 2 composition [d’un médicament] : SAM. 
29, 573 ; 60, 1064 3 synthèse [sorte de vête- 
ment de dessus pour les repas] : MART. 5, 79, 
2 

syntônätôr, oris, m., musicien qui joue du 
syntonum : INSCR. 


A 


x 


SYRACUSÆ 


syntônum (-ônôn), ï n. (obvrovov), ins- 
trument de musique, c. scabellum : QUINT. 9, 
4, 142. 

syntrôphium, ìī, n. (svvtpógtov), ronce 
[plante] : Ps. Apur. Herb. 87. 

1 syntrôphus, à, m. (súvtpogoç), nourri 
ensemble, élevé avec un autre : TERT. Val. 8. 

2 Syntrôphus, í, m., nom d’homme : 
Inscr. 

synzügia, æ, f., syzygia : DIoM. 502, 16. 

Syphax;* ācis, m. (Ebpaé), roi des Nu- 
mides : SALL. J. 5, 4 ; LIV. 24, 48. 


SYRINGÏIAS 


Sÿra, æ, f., nom d'une esclave : PL. Merc. 
Syracella, æ, f., ville de Thrace : ANTON. 
Syracôsius,* v. Syracusæ. 

Sÿracüsæ, ärum, f. (Eupaxovoa), Syra- 
cuse, ville principale de la Sicile : Cic. Verr. 2, 4, 
115 ||-côsius, a, um, de Syracuse, Syracusain : 
VIRG. B. 6, 1 ; Cic. Off. 1, 155 ; -cÔsiI, orum, 
m., Syracusains : Cic. Div. 1, 39 || -cusänus, 
a, um, de Syracuse : Cic. Verr. 2, 5, 68 ; Fin. 2, 
92||-sani, orum, m., les habitants de Syracuse, 
les Syracusains ` Cic. Verr. 2, 5, 71||-Cüsïus, a, 
um, de Syracuse : Cic. Tusc. 5, 100 ; de Or. 2, 57 
|| -cüsii, orum, m., Syracusains : PLIN. 7, 208. 

syrbenus, v. sir-. 

Syrbotæ, ärum, m., peuple d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 190. 

syrěðn, í, n. (cúpeov), plante, c. tordy- 
lion : PLIN. 24, 177. 

Sÿri, m. pl. (ZUpot), v. Syrus 1. 


SYRIA 

Sÿria, æ, f. Œvupia), la Syrie [contrée de 
l’Asie entre la Méditerranée et l’Euphrate] : 
Cic. Div. 1, 91 || -rius, a, um, de la Syrie, Sy- 
rien : VIRG. G. 2, 88 ; PLIN. 18, 63 || Syrïi, orum, 
les Syriens : JusT. 36, 2, 2 || ou -iäcus, a, um, 
Cic. Q. 1, 2, 7 ; PLIN. 8, 179 || ou -icus, a, um, 
PLIN. 15, 51 ; CoL. Rust. 5, 10, 19 || ou -faticus, 
a, um, ULP. Dig. 26, 2, 15. 

w—> forme Sur- donnée souvent par les 
mss. 

Sÿriäcé, en syriaque ` VULG. Reg. 4, 18, 26. 

Syriäcus,” v. Syria. 

Sÿriana, æ, f., ville d'Asie : PLIN. 6, 47. 

Sÿriapis, c. Serapis. 

Sÿriarcha ou Sÿriarches, æ, m. (Zvpiap- 
gc), le gouverneur de la Syrie : Cop. TH. 15, 
E 

Sÿriarchïa, æ, f. (Zuprapyia), la dignité 
d’un syriarcha : Con. TH. 12, 1, 103. 

Sÿriäs, ädis, f., nom de femme : INSCR. 

Sÿriaticus, v. Syria. 

1 Sÿricus, v. Syria. 

2 Sÿricus, v. Syrius 2. 

Sÿrie, és, f., île voisine d'Éphèse ` PLIN. 2, 
204. 

sÿrigmus, à m. (supryuoc), tintement des 
oreilles : MACR. Sat. 4, 12. 

Sÿrilla (Su-), æ, f., nom de femme : Inscr. 

1 sÿringa, æ, f., 1 seringue, [par ext.] 
lavement, clystère : Vec. Mul. 1, 28, 7 $ 2 
fistule : PLIN. VAL. 1, 32. 

2 Syringa, æ, f., c. Syrinx 2 : SERV. B. 2, 31 ; 
10, 26. 

sÿringia, æ, f., c. syringa : PLIN. VAL. 1, 23. 

sÿringianus (-gnātus), a, um (syrinx), 
vide comme un roseau (tuyau) : APIC. 8, 364. 

sÿringiäs, æ, m. (svọryytas), sorte de ro- 
seau : PLIN. 16, 164. 


SYRINGIO 


sÿringi6, onis, f., c. syringa : PLIN. VAL. 5, 
44. 

sÿringitis, is ou idis, f. (cvpuyyiric), sorte 
de pierre précieuse : PLIN. 37, 182. 

sÿringôtomium, 7. n. (svpryyoTóutov), 
bistouri pour opérer les fistules : VEG. Mul. 2, 
27, 2. 


SYRINX 


1 sÿrinx, ingis, acc. inga, Loupe), À 1 
roseau ; flûte de roseau, flûte de Pan : SERV. 
B. 2,31 {2 pl. sÿringes, um, f., cavernes ou 
passages souterrains : AMM. 17, 7 ; 22, 15. 

2 Sÿrinx, ingis, f., nymphe d’Arcadie, 
changée en roseau : Ov. M. 1, 691. 

Syris, is, m., fleuve du Pont : PLIN. 6, 4. 

Sÿriscus, 1 m. (Eupioxos, dim. de Xý- 
poc), dim. familier de Syrus, nom d’un es- 
clave : TER. Ad. 763 ; Eun. 772 || Sÿrisca, VIRG. 
Copa 1. 

sÿrités, æ, m. (oupirnc), petite pierre [qui 
se trouve dans la vessie du loup] : PLIN. 11, 208. 

1 syrium = lilinum : PLIN. 21, 127. 

2 Syrium, ñ, n., fleuve de Bithynie : PLIN. 
5, 149. 

1 Sÿrius, v. Syria. 

2 Sÿrius, a, um (Züptoc), de Syros ` Cic. 
Tusc. 1, 38 ; PLIN. 33, 158. 


SYRMA 
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ire 1 A, 
syrma;* ătis, n. (svpuaæ), robe traînante ; 


[en part.] longue robe des tragédiens : Juv. 
8, 229 || tragédie : Juv. 15, 30 ; MART. 12, 95, 
4 || syrma, æ, f. AFRAN. 64 ; POET. d. PRISC. 
Gramm. 6, 7. 

Syrmatæ, ārum, m., peuple de l'Asie ulté- 
rieure : PLIN. 6, 48. 

syrmäticus, a, um, (oupuarimoc), boî- 
teux [qui traîne une jambe] : VEG. Mul. 2, 86. 

Syrmus, i, m., rivière de Thrace : PLIN. 4, 
50. 

Syrnôs, Lt. île de la mer Égée : PLIN. 4, 69. 

Sÿro, Onis, m., un Épicurien, contemporain 
de Cicéron : Cic. Fam. 6, 11, 2. 

ə— les mss donnent aussi Sciro CIC. Ac. 2, 
106 ; Siro Cic. Fin. 2, 119. 

Sÿrôcilices, um, m., Syrociliciens [Syriens 
mélangés aux Ciliciens] : MELA 1, 13. 

1 Sÿron, c. Syro. 

2 sÿrôn, í, n., sorte d’ail, c. molon : PLIN. 
26, 33. 

Sÿrôphænix, icis, m. (ZupoæpoivtË), Sy- 
rophénicien, Phénicien : LucIL. Sat. 497 ; Juv. 
8, 159 || Syrophœnissa Hier. Is. 5, 23, 12, la 
Chananéenne. 

Sÿrôs, ï, f. (Zdpoc), une des Cyclades : 
PLIN. 14, 67. 


SYRTES 


Syrtis;’ is, ( idos Luc. 9, 710), f. (Zépric, 
oUpw) [litt‘] banc de sable, cf. SALL. J. 78, 3 ; 
1 Syrtes, um (SoL. 2, 43 ; 27, 54), les Syrtes 
[deux bas-fonds sur la côte nord de l'Afrique, 
entre Cyrène et Carthage] : SALL. J. 78, 1; 
2 ; PLIN. 5, 26 ; Syrtis major PLIN. 5, 27, et 
Syrtes majores PLIN. 5, 34, la grande Syrte [à 


SYZŸGIA 


l’est, auj. golfe de la Sidre ou de Syrte] ; Syrtis 
minor PLIN. 5, 25, et Syrtes minores PLIN. 6, 136, 
la petite Syrte [à l’ouest, auj. golfe de Cabès ou 
Gabès] 2 [fig.] = bas-fond, écueil : syrtim 
patrimonii scopulum libentius dixerim CC. de 
Or. 3, 163, au lieu de syrtis patrimonii (la syrte 
où naufrage le patrimoine), j aimerais mieux 
dire scopulus patrimonii (lécueil où naufrage 
le patrimoine) || Syrticus, a, um, des Syrtes : 
Syrticæ gentes SEN. Ep. 90, 17, peuples voisins 
des Syrtes, cf. PLIN. 8, 32 ; sablonneux : SID. 
Ep. 8, 12 || Syrtītēs, æ (lapis), m., PLIN. 37, 93, 
sorte de pierre précieuse. 


Syrtitides gemmæ, f., pierres syrtiques 
[de la région syrtique] : PLIN. 37, 182. 


1 Sÿrus, a, um (Zbpoc), Syrien : HoR. O. 1, 
31, 2 || Sÿri, orum, m., les Syriens : Cic. Nat. 1, 
81. 


2 Sÿrus, í, m., 9 1 nom d'esclave : TER. 
Ad. 2 Publius Syrus, poète, auteur de mi- 
mes ` Macr. Sat. 2, 7, 1 Ñ 3 un des chiens 
d’Actéon Hyc. Fab. 187. 


3 syÿrus, i m. (ode), balai : VARRO 


Men. 271 ; v. sirus. 


systalticus, a, um (ovorañrixôc), qui 
resserre [le rythme] : CAPEL. 9, 994. 


systema, ătis, n. (avot ua), assemblage ; 
système [t. de musique] : CAPEL. 9, 947 ; 953. 


systemäticus, a, um (ovornuaTrx O6), 
systématique : MAR. Ver, Ars Gramm. 1, 15, 
p. 57, 2. 


systôle, ës, f. (ouer), systole, abrège- 
ment d’une syllabe longue par nature : Tam. 
Orig. 1, 34, 4 ; CHAR. 279, 1 ; DIOM. 442, 5. 


systÿlès, on (shotuAoc), systyle [t. d’ar- 
chit.] : VITR. Arch. 3, 3, 1. 


sÿzÿgia, æ, f. (outuyia), € 1 union, as- 
semblage : IREN. Hær. 1, 9, 2 2 syzygie, 
réunion de plusieurs pieds métriques, pieds 
composés : DIoM. 502, 16. 


t, f. n. [dix-neuvième lettre de l’alphabet la- 
tin] || T., abréviation de Titus || T. P., abrévia- 
tion de tribunicia potestate || Ti., abréviation de 
Tiberius. 

Tāautēs, æ, m., dieu chez les Phéniciens : 
VARRO L. 4, 10. 

Tăbæ;‘ ārum, f., ville de Phrygie : Liv. 38, 
13, 11 || ville de Sicile : SIL. 14, 272 || v. de Perse : 
*CuRT. 5, 1, 13. 

Tabalta, æ, f., ville de l’Afrique : ANTON. 

tăbānus, ī, m., taon [sorte de mouche] : 
VARRO R. 2, 5, 14 ; PLIN. 11, 100 ; 11, 113. 

tabéfäcio, factum, čre, tr., fondre, liqué- 
fier : SoL. 2, 25 || [fig.] Vure. Eccli. 31, 1 ; ta- 
befac audaciam... VuLc. 1 Macch. 4, 32, laisse 
se dissiper l'audace... 

tāběfactus, a, um, part. de tabefacio : SoL. 
2, 25 ; VULG. Judith 14, 14. 


täbella’ æ, f., dim. de tabula © 1 petite 
planche, planchette : CATUL. 32, 5 ; PLIN. 33, 19 
€ 2 a) tablette de jeu : Ov. Ars 3, 365 ; Tr. A 
1, 481 ; b) sorte de gâteau : MART. 11, 31, 9 ; c) 
berceau où furent exposés Romulus et Rémus : 
Ov. F. 2, 408 3 a) tablette à écrire : FEST. 
359 ; litteras tabellæ insculpere QUINT. 1, 1, 27, 
tracer des caractères sur une tablette, cf. PLIN. 
34, 59 ; b) pl., écrit de toute sorte : [lettre] Cic. 
Cat. 3, 10 ; tabellæ quæstionis Cic. Clu. 184, 
protocole d’un interrogatoire [avec applica- 
tion de la question] ; tabellæ laureatæ Lrv. 
45, 1, 8, dépêche, message entouré de lauriers 
[annonçant une victoire] ; tabellæ dotis SUET. 
Claud. 29, contrat de mariage || sing. rare : TAC. 
D. 36 ; Suer. Claud. 15 4 tablette de vote, 
bulletin : a) dans les comices : s’il s’agissait de 
l’élection d’un magistrat, le votant mettait le 
nom de son candidat sur le bulletin ; s’il s’agis- 
sait d’une proposition de loi, le votant recevait 
deux bulletins, l’un portant les deux lettres U. 
R. = uti rogas, comme tu le proposes, mention 
d'adoption, l’autre portant la lettre A. = anti- 
quo, je rejette, mention de refus : Cic. Pis. 3 ; 
96 ; Phil. 11, 19 ; Planc. 16 ; b) dans les tri- 
bunaux, où chaque juge recevait trois bulle- 
tins, l’un avec la lettre A. = absolvo, j absous, 
l’autre avec C. = condemno, je condamne, le 
troisième avec N. L. = non liquet, ce n’est pas 
clair = je ne me prononce pas : judicialis ta- 
bella Cıc. Verr. 2, 2, 79, la tablette judiciaire ; 
tabellam dare, committere alicui Cic. H 79 ; 
Verr. 2, 2, 79, remettre à un juge la tablette 
des votes ; ternas tabellas dare Cæs. C. 3, 83, 3, 
remettre à chacun les trois tablettes de vote ; 
tabellam dimittere de aliquo SEN. Ben. 3, 7, 5, 
rendre son arrêt sur qqn ; per tabellam sen- 
tentiam ferre Cic. Verr. 2, 4, 104, donner son 


T 


suffrage $| 5 petit tableau : Cic. Fam. 7, 23, 3 ; 
Hop Ep. 2, 2, 180 6 tablette votive, petit ta- 
bleau déposé dans un temple en ex-voto : Juv. 
12, 27 ; TIB. 1, 3, 28 ; Ov. F. 3, 268. 

1 täbellarius, a, um (tabella), 1 qui a 
rapport aux lettres : tabellariæ naves SEN. 
Ep. 77, 1, navires postaux, avisos $] 2 relatif 
aux bulletins de vote : sunt quattuor leges tabel- 
lariæ Cic. Leg. 3, 35, il y a quatre lois concer- 
nant le vote par bulletin secret. 

2 täbellärius, ï, m., messager, courrier, 
exprès : Cic. Fam. 9, 15, 1, etc. 

täbelliô, ounie m. (tabella), tabellion, no- 
taire : DIG. 48, 19, 9. 

tabëéo,* ere, intr., se liquéfier, se fondre, 
se putréfier, se décomposer : Ov. M. 7, 541 || 
se désagréger, se dissoudre : LUCR. 4, 1262 || 
tabentes genæ "Ve, En. 12, 221, joues livides 
|| ruisseler : sale tabentes artus VırG. En. 1, 173, 
membres ruisselants de londe amère || [fig.] 
languir : ENN. Scen. 103. 

täberna;® æ, f., f 1 échoppe, cabane : 
Hor. O. 1, 4, 13 ; P. 229 € 2 estrade, loge au 
cirque ` Cic. Mur. 73 3 boutique, magasin : 
Cic. Cat. 4, 17 ; Clu. 178 || libraria Cıc. Phil. 2, 
21, ou taberna seul Hor. S. 1, 4, 71, boutique de 
libraire ; argentaria Liv. 26, 11, 7, comptoir de 
banquier ; sutrina TAC. Ann. 15, 34, échoppe de 
cordonnier, cf. Hor. S. 1, 3, 131 ; devorsoria PL. 
Truc. 697, auberge, hôtellerie, ou taberna seul 
Cic. Inv. 2, 14 || Hadriæ taberna Cart, 36, 15, 
taverne de l’Adriatique. 

täbernäcülarius (-näclärius), #, m, 
constructeur de boutiques : CIL 6, 9053. 

täbernacülum;" à n., tente, cf. FEST. 356, 
38 ; ponere, collocare, statuere Cic. Verr. 2, 5, 
87 ; Pis. 61 ; Cæs. C. 1, 81, établir, dresser une 
tente, des tentes ; tabernaculis stantibus Liv. 
22, 42, 2, les tentes restant debout ; tabernacula 
detendere Ces C. 3, 85, plier les tentes, cf. 
Liv. 41, 3, 1 || tente augurale : tabernaculum 
capere Cic. Div. 1, 33, choisir l'emplacement de 
la tente augurale [avant les comices], cf. Cic. 
Div. 2, 75 ; Liv. 4 7, 3. 

Täbernæ, örum, f., v. Tres Tabernæ. 

täbernäria, æ, f., tenancière d’une ta- 
verne ` NovELL. TH. Majorian. 4 ; SCHOL. JUv. 
8, 162 || courtisane : Tam. Orig. 15, 2, 43 || mar- 
chande en boutique : CoD. JusT. 5, 27, 1 || com- 
merce en boutique : Cop. TH. 11, 10, 1. 

1 tăbernārïus, a, um (taberna), de bou- 
tique, de taverne, grossier, trivial : APUL. 
Apol. 87 ; Diom. 489, 15. 


2 täbernärius;” ïī, m., boutiquier : Cic. 
FI. 18 ; Domo 13. 
1 täbernüla, æ, f., petite cabane : APUL. 


M. 7,7 ; 9, 40 || petite boutique : SUET. Nero 26. 

2 Tabernüla (-ndla), æ, f, lieudit à 
Rome : VARRO L. 5, 47. 

tābēsj' is, f. (tabeo), {| 1 corruption, pu- 
tréfaction : cadavera tabes absumebat Liv. 41, 
21, 7, les cadavres s’en allaient en putréfaction, 
cf. Liv. 41, 15, 2 || désagrégation, décomposi- 
tion : Liv. 40, 29, 5 2 déliquescence, gâchis, 


bourbe : fluens tabes liquescentis nivis Lrv. 21, 
36, 6, le gâchis liquide formé par la neige fon- 
dante ; per tabem sanguinis Liv. 30, 34, 10, à 
travers les mares de sang || bave venimeuse 
d’un serpent : Ov. M. 3, 49 || venin : Ov. P. 3, 1, 
26 || oculorum Tac. H. 4, 81, sanie des yeux $| 3 
consomption, dépérissement : PLIN. 2, 156 ; 
Liv. 2, 32, 10 9 4 maladie contagieuse, épidé- 
mie : Tac. H. 5, 3 ; Ann. 12, 50 || [fig.] épidé- 
mie, fléau : SALL. C. 36, 5 ; J. 32, 4 ; LIV. 7, 38, 7 
€ 5 [fig.] maladie qui ronge (qui mine) mora- 
lement, langueur : Cic. Tusc. 3, 27 ; VIRG. En. 6, 
442. 

tābēscõ,” büi, čre, intr., $ 1 se liquéfier, se 
fondre : [en parl. de glace, de cire] Cic. Nat. 2, 
26 ; Ov. Ars 2, 89 ; [de sel] CATO Agr. 88, 1 ; 
PLIN. 31, 95 || se putréfier, se corrompre : Ov. 
M. 15, 363 2 [fig] a) diminuer, dépérir ` [en 
parl. des nuits] Lucr. 5, 680 ; [d’un royaume] 
SALL. J. 14, 25 ; b) [moral] se consumer : Cic. 
Tusc. 4, 37 ; Cat. 2, 6 ; otio CIC. Att. 2, 14, 1, lan- 
guir dans l’inaction || se ronger d’envie : Hor. 
S. 1, 1, 111 || perspicio nobis in hac calamitate 
tabescendum esse Cic. Att. 3, 25, je vois claire- 
ment qu’il me faut croupir dans cette malheu- 
reuse situation || se consumer d’amour : Ov. 
M. 3, 445 ; PROP. 3, 6, 23 ; ex aliquo Ov. M. 4, 
254, pour qqn. 

Tabidium, v. Tabudium. 

täbidôsus, a, um (tabidus), corrompu : 
TERT. Apol. 14. 

tabidülus, a, um, dim. de tabidus : VIRG. 
Cir. 182. 

täbidus,* a, um (tabes), 1 fondu, liqué- 
fié : Liv. 21, 36, 7 || corrompu, en putréfaction : 
Suer. Tib. 51 || [métaph.] : Ov. P. 1, 1, 67 2 
qui corrompt, infectieux : TAC. Ann. 12, 66 ; 
VIRG. En. 3, 137 || destructeur : Ov. P. 4 8, 49. 

täbificabilis, e (tabificus), qui consume 
[par le chagrin] : Acc. Tr. 421. 

täbifico, Gre (tabificus), tr., dissoudre, li- 
quéfier : CAssiop. Psalm. 37, 5 ; AUG. Imp. 
Jul. 5, 15, 54. 

täbificus;* a, um (tabes, facio), qui fait 
fondre : LUCR. 6, 737 || qui corrompt, qui désa- 
grège : SUET. Tib. 73 || pestilentiel, infectieux : 
Luc. 5, 111 || [fig.] qui mine, qui consume : Cic. 
Tusc. 4, 36. 

täbiflüus, a, um (tabes, fluo), { 1 qui s’en 
va en pourriture : PRUD. Apoth. 891 d 2 qui 
va en consumant [en parlant du mal] : FORT. 
Mart. 4, 430. 

taäbiôsus, a, um, c. tabidosus 
Pud. 14. 

Tabis, is, m., promontoire du pays des 
Sères : PLIN. 6, 53 ; MELA 3, 60. 

taäbitüdo, inis, f. (tabes), consomption, dé- 
périssement : PLIN. 22, 129, corruption, putré- 
faction Vote, Eccli. 28, 7. 

Tablæ, ārum, f., ville des Bataves, dans une 
île du Vahal : PEUT. 

tablinum Dun. 35, 7 ; VITR. Arch. 6, 3, 5, et 
täbülinum, à n. VARR. d. NON. 83, 21 ; APUL. 


: TERT. 


TABLISSO 


Flor. 23, endroit planchéié, galerie : VARRO || ta- 
blinum, archives : PLIN. || galerie de tableaux : 
APUL. 

tablissô, äre, intr. (T&A), jouer aux 
latroncules : Drom. 423, 1 ; 426, 11. 

tablista, æ, m., sync. pour tabulista, celui 
qui joue aux latroncules : ANTH. 196, 7. 

tabola, v. tabula mz. 

Tābrăca;‘ æ, f. (OxBpaxa), ville maritime 
de Numidie : PLIN. 5, 22 ; MELA 1, 33 [Tha- 
braca d. le t. de Frick] Six. 3, 256. 

Tābrăcēnus, a, um, de Tabraca : 
Juv. 10, 194. 

Tabratēnsis, v. Sabratensis s. v. Sabrata. 

Tabuda, æ, f., ville de Numidie : PEUT. || 
-ēnsis, e, de Tabuda : INSCR. 

Tabudïum, ïï, n., ville de Libye : PLIN. 5, 
37. 

tabüi, pf. de tabesco. 

tăbŭla; æ, f., $ 1 planche, ais : Cic. Off. 3, 
89; Att. 4, 18, 3 Ñ 2 table de jeu ` SEN. 
Trang. 14, 7 ; Juv. 1, 90 € 3 tablette à écrire : 
a) Hor. S. 1, 6, 74 ; Ep. 1, 1, 56 ; Juv. 9, 41 ; lit- 
teraria VARRO R. 3, 5, 10, tablette à écrire ; b) 
pl., tablettes = écrit de toute sorte ; registres 
de comptes, livres : Cic. Top. 16 ; Font. 12 ; 
in tabulas referre aliquid Cic. Fl. 20, porter 
qqch. sur ses registres ; tabulas conficere Cic. 
Verr. 2, 1, 60, tenir des livres de comptes à 
jour ; alicujus tabulas exquirere Cic. Verr. 2, 
4, 137, dépouiller les comptes de qqn || novæ 
tabulæ Ces C. 3, 1, 3, nouveaux comptes = 
abolition des dettes, ou diminution, cf. Cic. 
Phil. 6, 11 ; Off. 2, 84 ; Att. 5, 21, 13 ; 14, 21, 
4 ; SALL. C. 21, 2 || publicæ Cic. Arch. 8, re- 
gistres officiels, archives, cf. Cic. P 40 ; Lrv. 
26, 36, 11 || duodecim tabulæ Cıc. Rep. 2, 54, les 
douze tables [lois], cf. Cic. Rep. 2, 61 ; 2, 63 ; 
de Or. 1, 193 ; 1, 195 || in tabulas referre Crc. 
Verr. 2, 5, 102, relater sur des tablettes, établir 
un procès-verbal || tables, listes de proscrip- 
tion : Cic. Amer. 26 ; au sing., juv. 2, 28 || ta- 
bulæ Dicæarchi Cic. Att. 6, 2, 3, carte géogra- 
phique de Dicéarque || testament : Ov. Ars 2, 
332 ; PLIN. MIN. Ep. 2, 20, 11 ; JUV. 2, 58 ; 4, 
19, etc. d 4 table affichée, affiche : a) decreti 
alicujus Cic. Phil. 1, 3, affiche d’un décret ; b) 
affiche de vente aux enchères, vente aux en- 
chères : Cic. Cæc. 16 ; Att. 12, 40, 4 5 liste: 
tabulæ prærogativæ Cic. Pis. 11, la liste de la 
centurie prérogative [noms de cette centurie 
qui votait la première ; ce qui permettait de 
vérifier les suffrages donnés pour ou contre] 
|| liste des censeurs : Liv. 4 8, 4 [memoria pu- 
blica Cic. Mil. 73] 6 bureau de change : Cic. 
Quinct. 25 7 avec ou sans picta, tableau, 
peinture : Crc. Verr. 2, 4, 132 ; Br. 261 || Fin. 5, 
3 ; de Or. 1, 161 ; Par. 37 || [prov.] manum de 
tabula Cic. Fam. 7, 25, 1, assez ; quitte le pin- 
ceau $| 8 tableau votif : Hor. O. 1, 5, 13 {9 
un carré de terrain : PALL. 2, 11 ; GROM. 200, 
12, etc. 10 pl., plis d’un vêtement : TERT. 
Pall. 1 ; 5. 

ə— arch. tabola S. C. Baccu. CIL 1, 581, 
26 abl. pl. tableis CIL 1, 585, 46. 

täbülamentum, ï, n. (tabula), plancher : 
FRONTIN. Strat. 1, 7, 1. 

täbülare palātī, n., voile du palais : VEG. 
Mul. 2, 11, 4. 

1 täbülaria, æ, f. (tabularium), dépôt des 
archives : QUADR. d. Non. 208, 27 || office de 
teneur de livres, d’archiviste : CoD. JUST. 7, 9, 
3. 


SCHOL. 


2 tabüläria (tabularis), pl. n. de tabula- 
rium et de tabularis. 
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täbülaris,* e (tabula), propre aux planches, 
à l'usage des planches : PETR. 75, 7 || æs tabu- 
lare PLIN. 34, 97, airain en feuilles. 

täbülärium,* ï, n. (tabula), archives pu- 
bliques : Cic. Nat. 3, 74 ; Arch. 8 ; pl., VIRG. 
G. 2, 502. 

täbülarius,* ï, m., teneur de livres [de 
comptes], caissier : SEN. Ep. 88, 10 ; ULP. 
Dig. 11, 6, 7, 4 || sorte de notaire : CoD. JusT. 
1, 55, 9, 1 || caissier public : CoD. JusT. 10, 1, 2. 

täbülätim, par carrés de terrain : PALL. 3, 
9, 11. 

täbülatio," ônis, f. (tabula), assemblage de 
planches, plancher, étage : CÆs. C. 2, 9, 4 ; VITR. 
Arch. 5, 5, 7. 

täbülätum,” o. (tabula), plancher, étage : 
Cæs. G. 6, 29, 3 ; Liv. 28, 6, 2 || plancher où 
Pon dépose les fruits : CATO Agr. 3, 4, etc. || 
étages ménagés pour faire grimper la vigne : 
Cor. Rust. 12, 39, 3 ; PLIN. 14, 12 ; VIRG. G. 2, 
361. 

tăbŭlātus, a, um, part. de tabulo. 

täbülinum, v. tablinum. 

täbülo, äre, tr., planchéier : ITIN. ALEX. 33. 

tābum” (inus. au nomin.), ï, n., f 1 sang 
corrompu, sanie, pus : ENN. Scen. 363 ; VIRG. 
En. 3, 29 ; Tac. H. 2, 70 2 maladie infec- 
tieuse, peste : VIRG. G. 3, 557 ; LIV. 4, 30, 9 ; 
Ov. M. 15, 627 3 suc tinctorial du pourpre : 
STAT. S. 1, 2, 125. 

Tăburnus” rt m., mont du Samnium : 
VIRG. G. 2, 38 ; GRATT. Cyn. 509. 

täbus, ï, m., sang corrompu : GLoss. 


Tacäpa, æ, f., Tacäpe, ës, f., ville d’Afrique : 


PLIN. 5, 25 ; INsCR. || -pēnsis, e, de Tacapa : 
PLIN. 16, 115. 

Tacätüa, æ, f. (Tæxatón), ville de Numi- 
die : PLIN. 5, 22. 

täcéo; cùi, citum, ëre, $| 1 intr., a) se taire, 
garder le silence : tacendo loqui videban- 
tur CIC. Sest. 40, en gardant le silence ils sem- 
blaient parler ; nobis tacentibus Cic. Ac. 2, 
101, sans que nous parlions ; de aliqua re ta- 
cere Cic. Verr. 1, 1, 27, garder le silence sur 
qqch. ; [pass. imp.] in aliqua re de se taceri 
vult Cic. Agr. 3, 4, il veut que le silence soit 
gardé sur son compte à propos de qqch. ; b) = 
silere, être silencieux, calme : VIRG. En. A 525 ; 
TIB. 2, 4, 34 ; Ov. H. 15, 198 ; Tac. H. 3,85 2 
tr., taire, ne point dire, ne pas parler de : [acc. 
de pron. n.] quod tacui et tacendum putavi Crc. 
de Or. 1, 119, ce que j'ai tu et cru devoir taire 
|| [poét.] aliquem tacere VIRG. G. 4, 123, ne pas 
parler de qqn ; cf. Ov. M. 13, 177 || dicenda ta- 
cenda loqui Hor. Ep. 1, 7, 72, parler à tort et à 
travers. 

Tacfarinas/* ātis m., chef Numide qui 
guerroya contre les Romains sous Tibère : TAC. 
Ann. 2, 52. 

Tachempso, oe f., MELA 1, 51, et Ta- 
compsôs, í, f., PLIN. 6, 178, île et ville d’Éthio- 
pie. 

Tachine, es f., et -nus, L m., nom de 
femme, nom d'homme : INSCR. 

täcibundus, a, um, qui se tait, taciturne : 
SUET. Frg. 67, app., fin. 

Täcita, æ, f. (tacitus), déesse du Silence : 
Ov. F. 2, 572. 

täcite” (tacitus) tacitement, sans rien 
dire : Cic. Mil. 11 ; Pomp. 13 ; Liv. 2, 58, 8 
|| sans bruit, silencieusement, en secret : Cic. 
Quinct. 50 ; Ov. F. 1, 65 ; PLIN. 9, 36. 

täcito, c. tacite : JUST. 18, 4, 9. 

täcitülus, a, um, dim. de tacitus : VARRO 
Men. 187 ; 318. 


TACTÜS 


täcitum,* rn (tacitus), secret : Ov. Am. 3, 
7, 51 || silence : per tacitum VIRG. En. 9, 31 ; SI. 
10, 354, silencieusement ; v. tacitus. 

täcitürio, īre (taceo), intr., avoir envie de 
se taire : SID. Ep. 8, 16. 

täciturnitas,” ātis, f. (taciturnus), action 
de garder le silence, silence : Cic. Sest. 40 ; 
Cat. 1, 16 ; Att. 7, 8, 1 || discrétion : alicujus 
taciturnitatem experiri Cic. Br. 231, mettre la 
discrétion de qqn à l’épreuve || caractère ren- 
fermé : Cic. Fam. 1, 5, 2. 

täciturnus;* a, um (tacitus), taciturne : 
Cic. Sest. 21 || silencieux Nr. Att. 22, 2 ; HOR. 
O. 3, 29, 24 ; PROP. 1, 18, 1 || ingenium statua ta- 
citurnius HoR. Ep. 2, 2, 83, un talent [un h. de 
talent] plus muet qu’une statue || taciturnissi- 
mus PL. Curc. 20. 

täcitürus, a, um, part. futur de taceo. 

1 täcitus? a, um. 

I $ 1 dont on ne parle pas : aliquid taci- 
tum relinquere Cic. Fam. 3, 8, 2 ; tenere CIC. 
de Or. 3, 64, laisser qqch. sans en parler ; gar- 
der, tenir qqch. caché, secret ; non feres taci- 
tum Cic. Att. 2, 3, 2, tu n'emporteras pas le 
silence [de moi] = je ne resterai pas muet, je 
saurai quoi dire ; tacitum ferre aliquid ab ali- 
quo Liv. 1, 50, 9, ne pas obtenir de réplique 
de qqn sur une chose ; ut tacitum feras quod 
celari vis Liv. 3, 45, 6, pour que tu aies le si- 
lence sur ce que tu veux tenir caché ; non pa- 
tientibus tacitum tribunis quod... Liv. 7, 1, 5, 
les tribuns ne supportant pas que fût gardé le 
silence sur ce fait que 2 tacite : tacitæ ex- 
ceptiones Cic. Inv. 2, 140, exceptions tacites, 
non formellement exprimées, cf. Cic. Top. 5 
€ 3 secret, tenu caché : tacitum judicium CIC. 
Att. 4, 17, 3, un jugement tenu secret ; tacitum 
vivit sub pectore vulnus VIRG. En. 4, 67, sa bles- 
sure vit cachée au fond de son cœur ; tacito 
quodam sensu CIīc. de Or. 3, 195, par une sorte 
de sentiment secret, instinctif, inconscient. 

II 1 qui ne parle pas ; qui garde le si- 
lence : patria quodammodo tacita loquitur Crc. 
Cat. 1, 18, la patrie pour ainsi dire en gar- 
dant le silence te parle, cf. Cic. Cat. 3, 26 ; 
tacitis nobis Cic. Cæc. 53, sans que nous di- 
sions rien, cf. Cic. Verr. 2, 2, 180 ; 3, 41 ; ta- 
cita exspectatio Cic. Clu. 63, attente muette ; 
luminibus tacitis VIRG. En. 4, 364, avec des re- 
gards muets = sans rien dire ; legens aut ta- 
citus Hor. S. 1, 3, 65, lisant ou méditant $| 2 
silencieux, calme, sans bruit : per tacitum ne- 
mus ire VIRG. En. 6, 386, traverser une forêt 
silencieuse, cf. VIRG. En. 8, 87 ; sidera tacito 
labentia cælo VirG. En. 3, 515, les astres glis- 
sant dans le ciel silencieux || per tacitum VIRG. 
En. 9, 32, [le Gange s’écoule] d’un cours si- 
lencieux ; per tacitum mundi Luc. 10, 253, à 
travers les entrailles silencieuses de la terre ; 
erumpunt per tacitum lacrimæ Sir. 12, 554, les 
larmes s’échappent en silence. 

2 Täcitus;” i, m., Tacite [historien latin] : 
Prin. MIN. Ep. 2, 1, 6 ; 2, 11, 2 || empereur 
romain ` VoP. Tac. 1, etc. 

Tacompsos, v. Tachempso. 

täctilis,® e (tango), tangible, palpable : 
Lucr. 5, 152. 

tactim, par le toucher : PROB. Inst. 153, 1. 

tactio,* ünis, f. (tango), 1 action de tou- 
cher : [arch.] factio est alicui (= tangit aliquis) 
aliquem PL. Aul. 423, qqn fait l’acte de toucher 
qqn, cf. PL. Aul. 744 ; Cas. 406 ; etc. 2 tact, 
sens du toucher : Cic. Tusc. 4, 20. 

1 täctus, a, um, part. de tango. 

2 tactüs;° üs, m., 1 action de toucher, 
attouchement : Lucr. 1, 318 ; Crc. de Or. 3, 216 


TACÜI 


€ 2 influence : solis Cic. Nat. 2, 40 ; lunæ Cic. 
Div. 2, 97, action du soleil, de la lune, cf. Cie 
de Or. 2, 60 ; VirG. En. 3, 138 3 sens du 
toucher, tact : Cic. Nat. 2, 141 ; Ac. 2, 76; 
Cæl. 42. 

täcüi, parf. de taceo. 

Tader, ëris, m., rivière de la Tarraconnaise : 
PLIN. 3, 9 ; 3, 19. 

Tadïatés, um ou ium, m., peuple du La- 
tium : PLIN. 3, 108. 

Tadinätes, um ou ium, m., peuple de l’'Om- 
brie : PLIN. 3, 114. 

Tadius® ï, m., peintre du temps d’Au- 
guste : PLIN. 35, 116. 

Tadnôs, ou Tatnôs, í, f., fontaine voisine 
du golfe Arabique : PLIN. 6, 168. 

Tadu, n. ind, île de l’Éthiopie : PLIN. 6, 185. 

Taduti, n. ind., ou Tadutě, is, n., ville de 
Numidie : ANTON. 

tæda” (tēda), æ, f., $ 1 pin : PLIN. 16, 44, 
etc. { 2 branche de pin, morceau de pin : Ces, 
C. 2, 11,2 ;3, 101 ; VIRG. En. 4, 505 $| 3 torche: 
Cic. Pis. 46 ; Verr. 2, 4, 106 || torche nuptiale : 
Ov. M. 4, 758 ; [d’où] noces, hymen, mariage : 
conjugis tædæ VIRG. En. 4, 339, les flambeaux 
de l’hymen, cf. Ve En. 7, 388 ; 9, 76 ; Ov. 
M. 9, 721, etc. || amour : Prop. 1, 8, 21 || ins- 
trument de torture : LUCR. 3, 1017 ; Juv. 1, 155 
4 petit morceau de graisse détaché du corps 
de la victime dans les sacrifices : ARN. 7, 24. 

tæděð, v. tædet. 

tædēscit, čre, impers., aliquem alicujus 
rei, commencer à s'ennuyer de qqch. : MINUC. 
28. 

tædet,? tædŭit et tæsum est, ēre, $ 1 im- 
pers. a) aliquem alicujus rei, être dégoûté, fa- 
tigué de qqch. : eos vitæ tædet Cic. Att. 5, 16, 2, 
ils sont dégoûtés de la vie ; vos talium civium 
tædet Cic. HL 105, vous êtes dégoûtés de tels 
citoyens ; me convivii tæsum est PL. Most. 316, 
j'ai été dégoûté du festin ; b) [avec inf.] tæ- 
det audire... TER. Phorm. 486, cela vous dé- 
goûte d'entendre... cf. VIRG. En. 4, 451 ; 5, 617, 
etc. 2 pers., décad. : cæpi tædere captivita- 
tis HIER. Vita Malchi 7, j'ai commencé à être 
las de la captivité. 

Tædiféra dea, f., déesse portant une 
torche à la main [Cérès] : Ov. H. 2, 42. 

tædio, ävi, āre (tædium), intr., être dé- 
goûté : LAMPR. Al. Sev. 29, 5 ; TERT. Jud. 11 ; 
VEG. Mul. 1, 17, 12. 

tædiosé, avec ennui : Gross. PHIL. 

tædiosus, a, um (tædium), ennuyeux, fa- 
tigant, pénible : Frau. Math. 1, 3. 

tæditudo, inis, f. (tædet), ennui : Gross. 

tædium, ñ, n. (tædet), $ 1 dégoût, ennui, 
lassitude, fatigue ; aversion, répugnance : tæ- 
dium afferre alicui Liv. 34, 34, 2, apporter de la 
lassitude à qqn ; rerum adversarum SALL. J. 62, 
9 ; belli Liv. 8, 2, 2, dégoût de l’adversité, las- 
situde de la guerre || pl., VIRG. G. 4, 332 ; Ov. 
M. 13, 213 || esse tædio alicui PLIN. MIN. Ep. 8, 
18, 8, inspirer de la répugnance à qqn 4 2 
[fig] vetustas oleo tædium affert PLIN. 15, 7, 
la vieillesse rend l’huile répugnante, lui donne 
un goût désagréable [rance] ; ea tædia PLIN. 
34, 167, ces incommodités. 

tæduït, pf. de tædet. 

tædülus, a, um, qui est ennuyeux : FEST. 
360. 

Tænära, örum, n., v. Tænarum : 
Troad. 404 ; STAT. Th. 2, 32. 

Tænärides, æ, m., le Ténaride [Hyacinthe, 
qui était de Ténare] : Ov. M. 10, 183. 

Tænäris;* idis, f., femme de Ténare, de La- 
conie : Ov. H. 16, 30 || = Hélène : Ov. H. 8, 70. 


SEN. 
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Tænărïus” a, um (T'xvaproc), de Ténare, 
de Laconie, de Sparte : PLIN. 9, 28 ; Ov. H. 16, 
276 ; Luc. 6, 648 ; Tænarius lapis PLIN. 36, 135, 
marbre de Ténare ; deus PROP. 1, 13, 22, = 
Neptune ; Tænariæ fauces VIRG. G. 4, 467, les 
gouffres du Ténare [entrée des enfers] ; Tæ- 
naria vallis Ov. F. 4, 612, = l'enfer ; Tænarius 
currus CLAUD. Pros. 1, 2, le char de Pluton ; Tæ- 
naria marita Ov. H. 13, 45, Hélène. 

Tænärum, "on. PLIN. 4, 16, -nära, ôrum, 
n., SEN. Troad. 404, et -närus, SeN. Herc. 
fur. 663 ou -năros, i m., LUC. 9, 36, (Tatva- 
pos), Ténare [promontoire de Laconie et ville 
du même nom, avec un temple de Neptune, des 
marbres noirs réputés et, suivant la tradition, 
une des entrées des enfers] || [poét.] = les en- 
fers : Hor. O. 1, 34, 10 ; SEN. Troad. 402. 

tæněa, v. tænia : PLIN. 13, 81. 

Tæněðtica charta, papier fabriqué dans 
un endroit près de Saïs : PLIN. 13, 76. 


Genial" æ, f. (rouvia), 1 bande, ban- 
deau, bandelette : FEST. 360 ; VIRG. En. 5, 269 ; 
7, 352 ; MART. 14, 24, 1 2 [fig.] a) ténia, 
ver solitaire : Caro Agr. 126 ; PLIN. 11, 113 ; 
31, 102 ; b) [poisson] cépole : PLIN. 32, 76 ; 
c) plate-bande de l’architrave d’une colonne : 
VITR. Arch. 4, 3, 4 ; d) bande de papyrus, qui 
boit l’encre : PLIN. 13, 81 ; e) banc de ro- 
chers [où se trouvait en part. le pourpre (co- 
quillage)] : PLIN. 3, pr. 4. 

w—> abl. pl., tænis VIRG. En. 5, 269. 

tænïēnsis, e, qui se trouve sur un long 
banc de rochers (v. tænia) : PLIN. 9, 131. 

tænidla, æ, f., dim. de tænia, petite bande : 
Cor. Rust. 11, 3, 23. 

tæniosus, a, um, plein de bandes (?) : 
GLoss. 

tæsum est, v. tædet. 

tæter’* (tēter), tra, trum, $| 1 qui affecte 
désagréablement les sens ; repoussant, hi- 
deux, affreux, horrible : tæter odor Ces C. 3, 
49, odeur repoussante, cf. LUCR. 2, 415 ; 6, 22, 
etc. ; cruor VIRG. En. 10, 727, un sang noir ; tæ- 
tra belua Cic. Tusc. 4, 45, bête repoussante ; 
mulier tæterrima vultu Juv. 6, 418, femme 
d’une laideur repoussante ; aliquid tætri Crc. 
Div. 2, 141, qqch. de repoussant 2 [moral]: 
quis tætrior hostis huic civitati ? Cic. Cæl. 13, 
quel ennemi plus odieux pour ce pays ? in ali- 
quem tæterrimus Cic. Tusc. 1, 96, le plus dé- 
testable, le plus abominable envers qqn || tæ- 
terrimum bellum Cic. Fam. 10, 14, 2, la plus 
horrible des guerres ; nullum vitium tætrius est 
quam avaritia Cic. Off. 2, 77, iln°y a pas de vice 
plus repoussant que la cupidité. 

»w—> forme tætrus GLOSS. 

tætre (tæter) d’une façon affreuse, hi- 
deuse : Cic. Div. 1, 60 ; tæterrime CIC. Att. 7, 
12, 2. 

tætricitas (tetr-), ātis, f. (tætricus), air 
sombre, sévère : Ps. Sar. Bass. Laus Piso- 
nis 103. 

tætricus (tetr-), a, um (tæter), sombre, 
sévère : Liv. 1, 18, 4 ; Ov. Ars 1, 721 ; Am. 3, 
8, 61 ; MART. 12, 70, 4 ; etc. 

w—> peut-être l’orth. tètricus est-elle pré- 
férable, si le mot ne se rattache pas à fæter, v. 
ERNOUT, 1985. 

tætritüudo, inis, f. (tæter), laideur, diffor- 
mité : Acc. Tr. 556. 

tætro, āre (tæter), tr., souiller, infecter : 
Pacuv. 303. 

tætrum, adv., d’une manière affreuse : 
PRUD. Cath. 4, 22. 


TĀLĚA 


Tafa, æ, f., ville d'Égypte dans le Delta : 
ANTON. 

Tagastē, ēs, f., ville de Numidie [ville na- 
tale de saint Augustin, auj. Souk-Ahras au 
nord des mines de fer de l’Ouenza] : ANTON. 
44, 6 || -Ensis, e, de Tagaste : PLIN. 5, 30 ; AUG. 
Conf. 2, 3. 

tăgāx, ācis, m. (tago), qui touche à, voleur : 
Lucil. Sat. 1031 ; Cic. Att. 6, 3, 1. 

Tăgēs, ētis, m., Étrusque, inventeur de la 
divination : SERV. En. 1, 2 ; Cic. Div. 2, 50 ; Ov. 
M. 15, 558. 

Tagesense oppidum, c. Tagaste : PLIN. 5, 
30. 

Tageste, v. Tagaste. 

Tăgēticus, a, um, de Tagès 
d. MACR. Sat. 5, 19. 

tăgō, v. tango »—. 

Tagora, æ, f., v. Thagura. 

Tagôræ, ārum, m., peuple voisin du Ta- 
naits ` PLIN. 6, 22. 

Tagrus, L m., montagne de Lusitanie : 
VARRO R. 2, 1,19. 

Tagulis, is et Tagulus, ï, m., ville voisine 
des Syrtes : PEUT., ANTON. 

Tăgus, i,m., $ 1 le Tage [fleuve d'Hispa- 
nie] : Liv. 21, 5, 8 ; PLIN. 4, 115 ; Luc. 7, 755 2 
nom d’un guerrier : VIRG. En. 9, 418. 

Taifali, orum, m., peuple sarmate : 
VICT. 

Taifalia ou Theifalia, æ, f., ville des Pic- 
tons : S. GREG. 

talabarrio, nis et talabarriuncülus, z, 
m., mot de sens inconnu : GELL. 16, 7, 6. 

Talabrica, æ, f., ville de Lusitanie : PLIN. 4, 
113. 

Tălăīðnïdēs, æ, m., fils de Talaüs [Adraste] : 
STAT. Th. 5, 18. 

Täläiônius;* a, um, de Talaüs : Ov. Ars 3, 
13. 

Talarēnsēs, ium, m., peuple de Sicile : 
PLIN. 3, 91. 

taläria;* řum, n. (talaris), $ 1 chevilles du 
pied : SEN. Ep. 53, 7 2 talonnières, brode- 
quins munis d’ailes [que les poètes donnent 
à Mercure] : VIRG. En. 4, 239 ; [à Persée] 
Ov. M. 4, 667 ; [à Minerve] Cic. Nat. 3, 59 ; 
[prov.] talaria videamus Cic. Att. 14, 21, 4, vé- 
rifions nos talonnières, préparons-nous à fuir 
{3 robe longue, traînante : Ov. M. 10, 591 
4 brodequins [instrument de supplice qui 
serre les chevilles] : SEN. Ira 3, 19, 1. 

tālāris,* e (talus), { 1 qui descend jus- 
qu'aux talons, long, traînant : tunica tala- 
ris CIC. Verr. 2, 5, 31 ; Cat. 2, 22, tunique ta- 
laire [d’un caractère efféminé] $ 2 relatif à la 
tunica talaris : ludi talares QUINT. 11, 3, 58, v. 
talarius. 

1tälarius, a, um (talus), talarius lu- 
dus Cic. Off. 1, 150, jeu (représentation, spec- 
tacle) d’un caractère efféminé ou licencieux 
[sans doute où les acteurs étaient vêtus de la 
tunica talaris], cf. Att. 1, 16, 3. 

2 Talaärius,° ÿ, m., nom d’h. : SuET. Cal. 8. 

Talarus, ï, m., montagne de l'Épire : Dun. 
4, 2. 

Tälassio, Talassus, v. Thala-. 

Talatensis limes, l’une des circonscrip- 
tions de la Tripolitaine : Nor, IMP. 

Täläus!° ï m. (Taaxoc), père d’Adraste, 
d’Eurydice, d’Ériphyle : Ov. Ib. 356. 

Talca ou Talga, æ, f., île de la Mer Cas- 
pienne : MELA 3, 58. 

Glea" æ, f., f 1 pieu, piquet : Cæs. G. 7, 
73, 9 $ 2 bouture, rejeton : Caro Agr. 45 ; 


POET. 


AUR. 


TÂLENTARÏIÆ BALISTÆ 


VARRO R. 1, 40, 4 || solive, tenon pour retenir 
deux murs ensemble : Vrrr. Arch. 1, 5 { 3 
talea ferrea "Ces G. 5, 12, 4, lingot de fer 
[monnaie des Bretons]. 

tälentariæ balistæ, f. pl., balistes lançant 
des charges d’un talent : SISENNA d NoN. 556, 
26. 

Glentumin 1 n. (r&Aavrov), d 1 talent 
[poids grec variable ; environ 50 livres] : 
VirG. En. 11, 333 ; PLIN. 9, 44 ; 12, 80 {2 
talent [somme d’argent variable ; en Attique 
60 mines, environ 30 000 francs d’aujourd’hui 
20 000 € 2013] : Cic. Tusc. 5, 91 ; [qqf. appelé 
grand talent] magnum talentum Pi. Truc. 845 ; 
etc., cf. GELL. 11, 10, 6 || autre talent valant 80 
mines : Liv. 38, 38, 13. 

w—> gén. pl. talentum Cic. Rab. Post. 21 ; 
Liv. 30, 16, 12, etc. ; talentorum SUET. Cæs. 54. 

taléôla, æ, f. (talea), petite bouture : CoL. 
Rust. 3, 17, 1. 

Talgē, ēs, f., île de la mer Caspienne : MELA 
3, 58. 

tālíātūra, æ, f., fente : GROM. 360, 17. 

taliatus, a, um, fendu, taillé : GROM. 360, 
18. 

Glo" ônis, f. (talis), talion, peine du ta- 
lion : FEST. 363 ; GELL. 20, 1, 33 ; 20, 1, 38 ; CIC. 
Leg. frg. 4. 

talipédo, āre (talus, pedare), intr., flageoler 
sur ses pieds : FEST. 359, 30. 

tālisí e, démonstr. de qualité : 1 tel = de 
cette qualité, de cette nature, de ce genre : quod 
erit ejus modi, nihil ut tale ulla in re publica 
reperiatur Cic. Rep. 2, 43, ce caractère parti- 
culier sera de telle nature qu’on ne peut rien 
trouver de pareil dans aucun gouvernement ; 
quibus rebus tantis, talibus gestis Cic. Phil. 2, 
71, or, après avoir accompli ces actes si grands, 
si beaux ; urbes tantæ atque tales Cic. Nat. 3, 
92, des villes de cette grandeur et de cette qua- 
lité, cf. Cic. Fam. 13, 66, 1 ; 15, 4, 14 ; tot et 
tales viri Cic. Quinct. 42, tant de personnes 
si éminentes ; pro tali facinore Ces G. 6, 34, 
en punition d’un crime de cette nature, d’un 
tel crime ; hæc taliaque vociferantes Liv. 5, 2, 
13, vociférant ces paroles et des paroles de ce 
genre, cf. Cic. Off. 1, 59 ; qui dicuntur iracundi 
aut misericordes aut invidi aut tale quid Crc. 
Tusc. 4, 80, ceux dont on dit qu’ils sont em- 
portés ou pitoyables ou jaloux ou qqch. de ce 
genre || [annonçant ce qui suit] : omnem legem 
esse laudabilem quibusdam talibus argumentis 
docent Cic. Leg. 2, 11, le caractère louable de 
toute loi, on le montre par certains arguments 
du genre que voici, cf. ENN. d Crc. Div. 1, 40 ; 
VIRG. En. 1, 559 ; 5, 79 ; 6, 372 ; QUINT. 7, 1, 
6, etc. { 2 [en corrélation] a) avec qualis, tel 
que : cum esset talis, qualem te esse video Crc. 
Mur. 32, alors qu’il était tel que je te vois ; qua- 
lis... talis Cic. Off. 2, 44 ; licet videre, quales- 
cumque summi civitatis viri fuerint, talem civi- 
tatem fuisse Cic. Leg. 3, 31, on peut voir que 
quels qu’aient été les premiers de la cité, la 
cité a été pareille, leur a ressemblé ; b) avec ac, 
atque : honos tali voluntate paucis est delatus ac 
mihi Cic. Vat. 10, les charges ont été déférées 
à bien peu avec le même empressement qu’à 
moi, cf. TER. Phorm. 1028 ; c) avec ut ou qui et 
subj. conséc. : tales esse, ut jure laudemur Crc. 
Off. 1, 91, être tels, que nous méritions des lou- 
anges, cf. Cic. Rep. 2, 39 ; Fin. 4, 31 ; Ac. 2, 49 ; 
Phil. 13, 30 ; talem esse, qui te sejungas... CIC. 
Fam. 10, 6, 3, être tel, que tu te sépares... ; cf. 
Cic. Verr. 2, 1, 82. 

taliscumque, talècumque, tel : *PRIAP. 16, 
7. 
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Tälisius, ï, m., nom d'homme : Aus. Pa- 
rent. 8, 3. 

talitér (talis), de cette manière, de telle ma- 
nière : PLIN. 35, 124 ; PALL. 9, 8, 1 || qualiter... 
taliter MART. 5, 7, 1, comme... ainsi. 

talitum, £ n. (talus), chiquenaude : SUET. 
Tib. 68. 

Talius, ï, m., nom d'homme : TAC. Ann. 14, 
50. 

talla, æ, f., peau d’oignon : Luc. Sat. 194. 

Talliätés, um ou ium, m., peuple germain 
voisin des Ubiens : INSCR. 

Tallônïus, ï, m., nom d’h. : INsCR. 

Tallüsa, v. Thallusa. 

Talmis, is, f., ville de la Haute-Égypte : 
ANTON. 

Talna, æ, m., nom d’h. : Cic. Att. 13, 29, 1. 

Talorïi, orum, m., peuple de Lusitanie : 
INSCR. 

talpa,° æ, f. (m., VIRG. G. 1, 183), taupe 
[animal] : Cic. Ac. 2, 81 ; PLIN. 9, 17 ; SEN. 
Nat. 3, 16, 5. 

talpīnus, a, um (talpa), de taupe : CAss1oD. 
Var. 9, 3. 

talpôna, æ, f., sorte de vigne : PLIN. 14, 36. 

Talthÿbïus, ím, m. (TæX0V610c), héraut 
grec au siège de Troie : Ov. H. 3, 9 || Talthu-, 
PL. St. 305. 

Taludæiï, drum, m., peuple d’Arabie : PLIN. 
6, 150. 


TALUS 3 

talus,” 7, m., 1 cheville du pied : PLIN. 
11, 106 ; Ov. M. 4, 343 © 2 talon : purpura ad 
talos demissa Cic. Clu. 111, pourpre qui des- 
cend jusqu'aux talons ; a vertice ad imos ta- 
los Hor. Ep. 2, 2, 4, de la tête au bas des talons ; 
recto talo Hor. Ep. 2, 1, 176, sans trébucher, 
cf. PERS. 5, 104 3 [primit'] osselet à jouer, 
[puis] dé [rond de deux côtés avec les quatre 
autres marqués, tandis que les tesseræ étaient 
marquées des six côtés : on jouait avec quatre 
tali et trois tesseræ] : ad talos se conferre Crc. 
de Or. 3, 58, s'adonner aux dés, cf. Cic. CM 58 ; 
Div. 1, 23, etc. 

talutium, ÿ, n., signe superficiel indiquant 
la présence de lor dans le sous-sol : PLIN. 33, 
67 ; d’autres lisent talutatium. 

1 tam; adv. démonstratif, 1 tant, au- 
tant, si, à ce degré, à ce point : tam necessa- 
rio tempore, tam propinquis hostibus Ces G. 1, 
16, 6, dans une circonstance si pressante, avec 
des ennemis si proches ; vestris tam gravibus 
tamque multis judiciis concisus Cic. Phil. 12, 
11, accablé par vos jugements si pleins de ri- 
gueur et si nombreux ; hæc tam parva civi- 
tas Cic. Verr. 2, 3, 85, cette cité si petite ` in 
hoc tam exiguo vitæ curriculo Cic. Arch. 28, 
dans cette carrière si courte de la vie ; ille 
homo tam locuples Cic. Verr. 2, 4, 11, cet 
homme-là si riche ; tamenne ista tam absurda 
defendes ? Cic. Nat. 1, 81, persisteras-tu à dé- 
fendre des choses aussi absurdes ; tot tam no- 
biles disciplinæ Cic. Ac. 2, 147, tant d’écoles 
si célèbres ; tam aperte, tam diu, tam cito CIC. 
Ac. 2, 60 ; CM 13 ; Tusc. 2, 14, si ouvertement, 
si longtemps, si vite ; tam modo, v. tammodo ; 
non tam hæsitaret Crc. Fin. 2, 18, il n’hésiterait 
pas à ce point $ 2 [en corrélation] a) [avec 
quam] autant (aussi)... que : non tam præcla- 
rum est scire Latine quam turpe nescire CIC. 
Br. 140, il est moins beau de savoir le latin 


TAMDĪŪ 


que laid de l’ignorer ; nihil esse tam detesta- 
bile tamque pestiferum quam voluptatem Crc. 
CM 41, que rien n’est aussi détestable, aussi fu- 
neste que la volupté ; quis tam brevi tempore 
tot loca adire potuit quam celeriter Cn. Pompeio 
duce belli impetus navigavit ? Cic. Pomp. 34, 
qui a pu visiter tant de lieux avec une rapidité 
égale à la promptitude avec laquelle sous la di- 
rection de Gn. Pompée l'offensive de la guerre 
a traversé les flots ? tam ferre... quam contem- 
nere Cic. Att. 13, 20, 4, supporter... autant que 
mépriser ; tam id honestum tuendum est nobis 
quam illud sapientibus Cic. Off. 3, 17, nous de- 
vons défendre cette honnêteté autant que les 
sages la leur || quam magis... tam magis PL. 
Pæn. 348, plus... plus, cf. PL. Bacch. 1091, ou 
quo magis... tam magis LUCR. 4, 999, ou quanto 
magis... tam magis LUCR. 5, 453 ; tam magis... 
quam magis VIRG. En. 7, 787, d'autant plus... 
que || quam et superl... tam et superl., plus... 
plus : CATO Agr. 64 ; 65 ; 157 ; PL. Aul. 236 ; 
TER. Ad. 503 ; SALL. J. 31, 14 ; b) [avec quasi] 
autant que si, comme si : PL. Curc. 51 ; c) 
[avec ut ou qui, quæ, quod et le subj. conséc.] 
tellement que, assez pour, etc. : quis nostrum 
tam animo agresti ac duro fuit, ut... non com- 
moveretur ? Cic. Arch. 17, qui de nous a eu 
le cœur assez farouche, assez dur pour n’être 
pas ému... ? tam variæ sunt sententiæ, ut CIC. 
Nat. 1, 1, les opinions sont si diverses que ; 
nemo tam sine oculis, tam sine mente vivit 
ut... Cic. de Or. 1, 249, aucun être vivant n’est 
assez dépourvu d’yeux, assez dépourvu d’in- 
telligence pour || [avec qui, la principale ayant 
valeur négative] : nihil tam absurde dici potest, 
quod non dicatur ab aliquo philosophorum Crc. 
Div. 2, 119, on ne peut rien dire de si absurde 
que qq. philosophe ne le dise ; nemo est tam 
senex, qui... Cic. CM 24, personne n’est assez 
vieux pour... ; neque tam docti tum erant, ad 
quorum judicium elaboraret Cıc. Fin. 1, 7, il ny 
avait pas alors d'hommes assez éclairés pour 
qu’il s’efforçât de satisfaire leur goût, cf. Cic. 
CM 67 ; d)[avec quin et subj. conséc., quand la 
principale est négative] : numquam tam male 
est Siculis, quin... dicant Cic. Verr. 2, 4, 95, ja- 
mais les Siciliens ne sont en si mauvaise pos- 
ture qu'ils ne disent..., cf. Cic. Verr. 2, 5, 26 ; 
Fam. 6, 1, 7 ; Ner. Alc. 6, 4. 

2 tam, adv. = tamen, cf. FEST. 360, 5 ; PL. 
St. 44. 

1 tăma, æ, f., tumeur à la jambe : 
d. FEST. 360. 

2 Tama, æ, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 184. 

tämärice, es, f., PLIN. 24, 67, -ricum, í, n., 
ScriB. Comp. 128, -ricius, ï, n., SERV. B. 4, 3, 
-riscus, Lt PALL. 12, 8, 1, et -rix, icis, f., COL. 
Rust. 8, 15, 4, tamaris [plante]. 

Tamarici, orum, m., peuple de la Tarracon- 
naise, sur les rives du Tamaris : PLIN. 4, 111 ; 
Mrıa 3, 11 || -ïcus, a, um, du Tamaris : PLIN. 
31, 23. 

Tamaris, is, m., fleuve de la Tarracon- 
naise : MELA 3, 11. 

Tämäsôs, 1, f. (Tauasoc), nom d’une ville 
de Chypre : PLIN. 5, 130 || -ăsēus, a, um, de 
Tamasos : Ov. M. 10, 644. 

tamdiïu” ou tam diu, aussi longtemps, si 
longtemps : abs te tamdiu nihil litterarum Crc. 
Att. 1, 2, 1, si longtemps point de lettre de toi 
|| [en corrélation avec quamdiu, quoad, dum, 
donec] aussi longtemps que, tant que, v. ces 
mots || [avec quam] : vixit tamdiu quam licuit... 
vivere Cic. Br. 4, il a vécu aussi longtemps 
qu’on pouvait vivre..., cf. Cic. Br. 236 || [avec 
ut consécutif] tellement longtemps, que : Cic. 


LUCIL. 


TÂME 


Ac. 2, 69. 

tâme = tam : FEST. 360. 

tâmen; adv., cependant, pourtant, toute- 
fois, $ 1 [restriction à une affirmation] : sem- 
per Ajax fortis, fortissimus tamen in furore CIC. 
Tusc. 4, 52, Ajax fut toujours brave [oui, c’est 
entendu], pourtant sa plus grande bravoure 
se montra dans sa démence ; illi tamen orna- 
runt Cic. Verr. 2, 4, 123, eux malgré tout or- 
nèrent, ne laissèrent pas d’orner ; aliqua ta- 
men... ratio fuisset CIC. Verr. 2, 5, 85, il y aurait 
eu malgré tout qq. moyen..., cf. Cic. Verr. 2, 1, 
21 ; Cyri vitam legunt præclaram illam quidem, 
sed neque tam nostris rebus aptam nec tamen 
Scauri laudibus anteponendam Cic. Br. 112, 
on lit la vie de Cyrus, très belle sans doute, 
mais moins appropriée à nos mœurs et mal- 
gré tout ne méritant point le pas sur le pa- 
négyrique de Scaurus ; et tamen Cic. Nat. 3, 
23 ; neque tamen Cic. Mur. 51 || tamenne... 
perstabitis ? Cic. Ac. 2, 26, est-ce que malgré 
tout vous resterez... ? persisterez-vous à... ? 
cf. Cic. Agr. 2, 77 ; FL 21 ; Font. 16 ; Domo 50 ; 
[sans ne] Cic. Cæcil. 21 || [en tête d’une lettre] : 
tamen a malitia non discedis Cic. Fam. 9, 19, 1, 
malgré tout (il n’y a pas à dire), tu es toujours 
malin || [dans une relative, réflexion restric- 
tive] : perturbat me, C. Cæsar, etiam illud inter- 
dum, quod tamen, cum te penitus recognovi, ti- 
mere desino CC, Dej. 4, je suis troublé parfois, 
C. César, par cette autre chose encore, mais 
quand je revois au fond ton caractère je cesse 
de la craindre ; fuit mirificus quidam in Crasso 
pudor, qui tamen non modo non obesset... sed... 
commendaret Cic. de Or. 1, 122, il y avait chez 
Crassus une sorte de timidité extraordinaire, 
de nature pourtant je ne dis pas seulement à ne 
pas nuire..., mais à... = de nature à recomman- 
der... bien loin de nuire... || ne tamen... CIC. 
Fam. 7, 31, 2, pour éviter que malgré tout... || 
[fortifié souvent par sed] mais pourtant : Cic. 
Rep. 1, 42 ; Pomp. 10 ; Cat. 2, 20 ; etc., ou ve- 
rum, v. ce mot $| 2 [restriction après ponc- 
tuation forte] : ac (atque) tamen Cic. Or. 6, 
et pourtant, cf. Cic. Or. 26 ; Sest. 115 ; etc. ; 
atque is tamen CC Lig. 22, et pourtant il... 
[ou] et puis d’ailleurs : Cic. CM 65 ; Rep. 2, 
29, etc. || sed tamen Cıc. Lig. 16, mais pourtant, 
mais d’ailleurs, cf. Cic. Fam. 4, 2, 1 ; de Or. 1, 
253 || et tamen (nec tamen), et d’ailleurs : Crc. 
Att. 7,3, 10 ; Att. 10, 6, 1 [et tamen quia...] ; 
Fam. 4, 12, 3 [neque tamen...] || sed tamen ou 
verum tamen suivi d’ellipse [aposiopèse] : scito 
illa quidem sermone et Attico, sed tamen CIC. 
Nat. 1, 93, finement tout cela certes et avec 
atticisme, et pourtant..., cf. Cic. Fam. 2, 16, 
6 ; verum tamen Cic. Att. 14, 12, 1, et pour- 
tant, passe encore || tamen en tête de phrase : 
Cic. Marc. 4 ; Liv. 21, 55, 10 || non tamen Tac. 
Ann. 15, 22 [anal. à non idcirco, il ne s’en- 
suit pas que] $ 3 après une subordonnée de 
sens concessif ` a) quamquam... tamen CIC. 
Br. 143, quoique... pourtant, cf. Cic. Agr. 2, 
77 ; Pomp. 1 ; 34 ; Cat. 2, 19, etc. ; b) quam- 
vis... tamen Cic. Rep. 1, 37, à quelque degré 
que..., pourtant, cf. Cic. Or. 76 ; Phil. 2, 68 ; 
c) etsi, tametsi... tamen, quoique... pourtant : 
Cic. Fam. 6, 18, 4 ; Pomp. 13 ; Marc. 21 ; CÆs. 
G. 1, 30, 2 ; 7, 43, 4 ; d) etiam si... tamen CIC. 
Rep. 1, 25 ; Div. 2, 131 ; Pomp. 13 ; e) ut subj... 
tamen Cic. Rep. 1, 11, à supposer que... pour- 
tant, cf. Cic. Tusc. 4, 70 ; f) si... tamen Oe 
Rep. 1, 43 ; Pomp. 50 ; Cat. 3, 7, etc. ; si mi- 
nus... tamen Cic. Part. 92 ; g) cum... tamen v. 
cum ; h) après relatif : Cic. Div. 2, 138 4 ta- 
men mis avant l'expression concessive, avec 
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l’acception apparente de etsi ou quamquam : 
tamen contemptus abs te hæc habui in memo- 
ria TER. Eun. 170, malgré tes mépris, je men 
suis souvenu, cf. Cic. Sest. 140 ; Rep. 6, 21. 

tâäménetsi”® ou tăměn etsi, conj., quoi- 
que, bien que, c. tametsi : ENN. d Cıc. de Or. 3, 
168 ; Crc. de Or. 2, 210 ; Fam. 4, 15, 2. 


TAMESIS 


Tämésis,* is m., Ces G. 5, 11, ou 
Tämésa, æ, m., Tac. Ann. 14, 32, la Tamise 
[fleuve de la Bretagne]. 

tämetsi, 1 conj., quoique, bien que : a) 
avec ind. : Cic. Verr. 2, 3, 62 ; 4, 17, etc. ; CÆs. 
G. 7, 43, etc. ; b) subj. : TER. Eun. 216 2 adv., 
cependant, du reste, mais ` Cic. Verr. 2, 4, 19 ; 
4, 35 ; Cat. 1, 22. 

Tamfana, v. Tanf- : TAC. Ann. 1, 51. 

tämiäcus, a, um (Tapuuxx0c), qui appar- 
tient au fisc ou au trésor impérial : CoD. JusT. 
11, 68 || -ăcus, 1, m., occupant une terre de la 
couronne ` CoD. JUsT. 11, 68, 1. 

Tamïagī, ôrum, m., peuple d’Afrique : 
PLIN. 5, 37. 

Tamïānī, arm, m., peuple d'Afrique : Liv. 
33, 18. 

tăminïa üva, f., tamier [plante] : PLIN. 23, 
17 ; CELS. Med. 3, 21 ; FEST. 359. 


tamino, are, tr., souiller, v. contamino : FEST. 


363. 

tammðdð, à l’instant : FEST. 359 [en deux 
mots dans PL. Trin. 609]. 

Tamnum, 7 n., ville d'Aquitaine : ANTON. 

tamnus, í, f., c. taminia uva : PLIN. 21, 86 ; 
CoL. Rust. 10, 373. 

Tamogadi, v. Thamugadi. 

Tamôs ou Tamus, i, m., promontoire de 
l'Inde : MELA 3, 67. 

Tamphilus;” ï, m., surnom romain ` Liv. 
31, 49 ; Ner. Hann. 13, 1 || -lanus, a, um, de 
Tamphilus : Ner. Att. 13, 2. 

Tampsapôr, oris, m., nom d’un général 
perse : AMM. 16, 9, 3. 

tamquam‘ (tanquam), adv., 1 comme, 
de même que : PL., TER. ; ficta omnia celeriter 
tamquam flosculi decidunt Cic. Off. 2, 43, tout 
ce qui est feint passe aussi promptement que 
les fleurs, cf. Cic. CM 83 ; Nat. 2, 140 ; Rep. 1, 
39 ; 1,68 ; 3, 25 || [en corrél. avec sic ou ita] : sic 
Ephesi fui... tamquam domi meæ Cic. Fam. 13, 
69, 1,j'aiété à Éphèse comme chez moi, Cf. Cic. 
Tusc. 1, 19 ; tamquam... sic CIC. Q. 1, 1,4; 1, 
1, 46 ; Tusc. 5, 13 ; CM 36, de même que... de 
même ` ita... tamquam Cic. CM 84, de même 
que ; tamquam... ita Cic. Nat. 2, 125, de même 
que... de même $| 2 pour ainsi dire : dare tam- 
quam ansas ad reprehendendum Cic. Læl. 59, 
donner pour ainsi dire des anses à la critique 
[prêter le flanc], cf. Cic. Lei 45 ; Off. 1, 15 
3 tamquam si et subj., comme si : tamquam 
si tua res agatur Cic. Fam. 2, 16, 7, comme s’il 
s'agissait de tes intérêts, cf. Cic. Phil. 2, 106 ; 
sic... tamquam si Cic. Phil. 6, 10 ; ita... tam- 
quam si Liv. 40, 9, 7, comme si || tamquam 
si..., ita Cic. Cæc. 61, comme si..., ainsi, cf. CIC. 
Amer. 91 ; Q. 3, 2, 2 || tamquam seul et subj., 
comme si : Cic. Fam. 12, 9, 1 ; Inv. 2,3 ; Br. 5 ; 


TANFANA 


Liv. 10, 34, 5 ; 28, 43, 17 ; 29, 22, 1|| dans la pen- 
sée que : TAC. Agr. 25, 2 ; H. 1, 8, etc. NÉI par 
exemple : Cor. Rust. 3, 11, 5 ; SEN. Ep. 65,8 ; 
66, 5. 

tamtus, v. tantus —>. 

Tamuda, æ, f., ville de la Mauritanie Tin- 
gitane : PLIN. 5, 18. 

Tamudæī, drum, m., peuple d'Arabie : 
PLIN. 6, 157. 

Tamugadi, n., v. Thamu- : PEUT. 

Tamusius, v. Tanusius. 

Tämÿris, v. Tomyris. 

Tana, v. Tanas. 

Tănăgěr;“ ert m., Tanagre [fleuve de Lu- 
canie] : VIRG. G. 3, 151. 

Tänägra} æ, f. (T&vaæypa), ville de Béo- 
tie : Cic. Domo 111 ; PLIN. 4, 26 || -æus, a, um, 
de Tanagra : Cic. Domo 111 ; STAT. Th. 9, 745 || 
ou -icus, a, um, VARRO R. 3, 9, 6. 

Tănăis™ is ou idis, m. (Tavatc), $1 le 
Tanais [fleuve qui sépare l’Europe de l’Asie, le 
Don] : PLIN. 4, 78 ; Hor. O. 3, 10, 1 ; VIRG. G. 4, 
517 ; Liv. 38, 38 $ 2 ville à l'embouchure du 
Tanaïs : PLIN. 6, 30 3 nom d’homme : Ve, 
En. 12, 513 ; HoR. S. 1, 1, 105 || 9 4 fleuve de 
Numidie (acc. Tanain) : SALL. J. 90, 3 5 = le 
fleuve laxartes CURT. 4, 5, 5 ; 6, 6, 13. 

Tänäitæ, ārum, m., les Tanaïtes, peuple 
riverain du Tanaïs : PLIN. 6, 22 ; AMM. 31, 3, 
1. 

Tänäiticus, a, um, du fleuve Tanaiïs : SID. 
Carm. 5, 479 ; 11, 96. 

Tănăītisjć "dos et īdis, f., habitante des 
bords du Tanaïs, Amazone : SEN. Phædra 399. 

Tănăquiīl;’ ïlis, f., femme de Tarquin l’An- 
cien : Liv. 1, 34, ° || [fig.] femme ambitieuse : 
Juv. 6, 566 ; Aus. Ep. 23, 31. 

Tanarïus, ït, m. (Tanarus), nom d'homme : 
Inscr. 

Tanarus, i, m., le Tanare, affluent du Pô : 
PLIN. 3, 118 || surnom de Jupiter chez les Bre- 
tons ` INSCR. 

Tanās ou Tana, æ, m., fleuve de Numidie : 
SALL. J. 90, 3 [mss Tanais, v. ce mot]. 

Tanatis, is, f., île de la Bretagne : SOLIN. 

Tanaus,* ï, m., nom d’une baie de la Bre- 
tagne : Tac. “Agr. 22. 

tandem; adv. (tam, dem), 1 enfin, à la 
fin : tandem vulneribus defessi pedem referre 
cœperunt Ces G. 1, 25, 5, à la fin, épuisés 
par les blessures, ils commencèrent à battre 
en retraite || jam tandem Cic. Agr. 2, 103, dé- 
sormais enfin ; tandem aliquando Cric. Cat. 2, 
1, enfin une bonne fois, ou aliquando tan- 
dem Cic. Phil. 2, 75 || [avec impér.] : re- 
cognosce tandem Cic. Cat. 1, 8, repasse en- 
fin 2 [dans les interrog. pressantes] en- 
fin, donc : quousque tandem... ? Cic. Cat. 1, 
1, jusqu’à quel point enfin... ? quo tandem 
animo... ? Cic. Br. 3, avec quels sentiments 
donc... ? cf. Cic. Part. 12 ; Leg. 1, 53 ; Pis. 56 ; 
Rep. 1, 19 ; exspectabant, quo tandem progres- 
surus esset Cic. Verr. 2, 5, 161, ils se deman- 
daient jusqu'où enfin il irait, cf. Cic. Fin. 4, 14 
{3 [dans un raisonnement] en fin de compte: 
quid, si tandem... ? Cic. Com. 8, que sera-ce, 
si en fin de compte... ? hæc tandem bona sunt, 
quibus... Cic. Tusc. 3, 46, tels sont en fin de 
compte les biens grâce auxquels... $ 4 [rare] 
bref : QUINT. 12, 1, 25. 

tandiü, v. tamdiu. 

Tanētum ou Tannētum, ;, n., bourg de la 
Gaule Cispadane : Liv. 21, 25 || -anï, ōrum, m., 
habitants de Tanétum : PLIN. 3, 116. 

Tānfāna;‘ æ, f., divinité germanique : Tac. 
Ann. 1, 51. 


TANGËDUM 


tangédum (tange, dum), tange impér. de 
tango ; v. dum. 

Tangeënsis Urnes, m., l’une des circons- 
criptions de l'Afrique : Nor, IMP. 

tangiïbilis, e (tango), qui peut être touché, 
palpable : LACT. Inst. 7, 11, 9 ; HIER. Ep. 61, 9. 

tango, tétigi, täctum, ère (tago), tr. 

I pr., 1 toucher : aliquem digitulo Dr. 
Rud. 728, toucher qqn du bout du doigt ; genu 
terram Cic. Tusc. 2, 57, toucher du genou 
la terre ; manum SEN. Ben. 6, 16, 2, tâter le 
pouls 2 toucher à : a) prendre : de præda 
teruncium non tangere Cic. Fam. 2, 17, 4, ne 
pas prendre un quart d’as au butin ; nullum 
agrum Cic. Agr. 2, 67, ne pas toucher à un 
champ ` b) goûter, manger : PL. Pæn. 244 ; 
Hor. S. 2, 6, 87 ; Ov. M. 7, 550 3 toucher : 
a) aborder un lieu, atteindre : simul ac tetigit 
provinciam Cic. Verr. 2, 1, 27, aussitôt qu’il fût 
arrivé dans la province, cf. Ce Att. 6, 1, 6 ; 
VIRG. En. 4, 612 ; b) être contigu à : hæc civitas 
Rhenum tangit Ces G. 5, 3, ce pays touche au 
Rhin, cf. Cic. Amer. 20 ; Mil. 51 4 = frap- 
per ` a) [poét.] toucher les cordes d’une lyre : 
Ov. Rem. 336 ; flagello aliquem Hor. O. 3, 26, 
12, toucher qqn de son fouet ; b) porter la 
main, aliquem, sur qqn : Cic. Att. 15, 11, 2 ; 
c) [au participe] de cælo tactus Cic. Div. 2, 47, 
frappé de la foudre, cf. Liv. 25, 7, 7 ; 29, 14, 3, ou 
fulmine tactus Ov. Tr. 2, 1, 144, ou tactus seul 
PLIN. 2, 144 ; d) virginem TER. Ad. 686, tou- 
cher (= séduire) une jeune fille, cf. PL. Aul. 755 ; 
TER. Eun. 638 ; Hor. S. 1, 2, 28 ; Ov. M. 10, 
343 5 imprégner, mouiller [poét.] : corpus 
aqua Ov. F. 4, 790, répandre de l’eau sur son 
corps ; cf. Ov. M. 6, 140 ; TIB. 1, 8, 52. 

Il [fig] 1 affecter, impressionner, émou- 
voir : minæ Clodii modice me tangunt CC 
Att. 2, 19, 1, les menaces de Clodius me 
touchent médiocrement, cf. Liv. 3, 17, 3 ; VIRG. 
En. 1, 462 ; Hor. P. 98 2 duper, attraper : 
PL. Pœn. 101 ; Ps. 121, etc. ; senem triginta mi- 
nis POET. d Cic. de Or. 2, 257, soutirer trente 
mines au vieillard, cf. PL. Epid. 703 3 tou- 
cher, piquer par une raillerie : TER. Eun. 420 
4 toucher, traiter, parler de : Cic. Amer. 83 ; 
Ac. 2, 136 ; de Or. 2,43 5 toucher à, s’adon- 
ner à : carmina Ov. Am. 3, 12, 17, mettre la 
main à la poésie, cf. PROP. 4, 2, 16. 

»— primit! tago PL. Mil. 1092 ; TURPIL. 
Com. 131 ; PACUV. 344, cf. FEST. 356 || subj. pf. 
taxis VARRO Men. 304, cf. NON. 176, 18 ; 180, 8. 

tangomenas facere PETR. 34, 7; 73, 6, 
boire à tire larigot. 

tanïäcæ, ārum, f., bandes de porc étroites : 
VARRO R. 2, 4, 10. 

Tanis, is, f., ville de la Basse-Égypte : Tam. 
|| -1tés nomos, m., le nome de Tanis : PLIN. 5, 
59 || -iticus, a, um, de Tanis : PLIN. 5, 64 ; 19, 
14. 

Tannētum, v. Tanetum : PLIN. 3, 116. 

tanôs, ï, m., sorte de pierre précieuse : 
PLIN. 37, 74. 

tanquam, v. tamquam. 

1 Tantäléus;* a, um, de Tantale : Pror. 2, 
1, 66. 

2 Tantäleus, ei ou eos, m., c. 
lus : PROP. 4, 11, 24. 

Tantälides” æ, m. (Tævtaňtðno), fils ou 
descendant de Tantale [Pélops, Atrée, Thyeste, 
Agamemnon, Oreste, etc.] : Ov. F. 2, 627 || pl., 
race de Tantale : PoET. d. Cic. Nat. 3, 90. 

Tantălis” die, f. (Tavraatc), d 1 fille ou 
petite-fille de Tantale : Ov. M. 6, 211 ; STAT. 
Th. 3, 193 2 ville de Lydie : PLIN. 5, 117. 

1 tantälus, 7, m., c. ardea : Isip. 


Tanta- 
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2 Tantälus, i, m. (Tavrahoc), { 1 Tan- 
tale [fils de Jupiter, père de Pélops et de 
Niobé] : Cic. Tusc. 1, 10 ; 4, 35 2 fils d'Am- 
phion et de Niobé : Ov. M. 6, 240. 

tanti, gén. n. de tantus, marquant le 
prix : frumentum tanti fuit, quanti iste æstima- 
vit Cic. Verr. 2, 3, 194, le blé fut au prix au- 
quel cet homme l’évalua ; tanti habitare PLIN. 
17, 3, avoir une maison si chère || [fig.] tanti 
esse, ut subj. CÆs. G. 1, 20, 5, avoir une va- 
leur si grande, que ; hic tibi ne qua moræ fue- 
rint dispendia tanti... quin (= ut non) adeas va- 
tem VIRG. En. 3, 453, ne crois pas que quelques 
instants perdus à t’attarder ici aient assez de 
valeur pour t’empêcher d'aller consulter la 
prêtresse ; id non tanti est quam quod... CIC. 
Mil. 58, cela n’a pas une aussi grande valeur 
que ce fait que... ; est mihi tanti... subire Crc. 
Cat. 2, 15, cela vaut la peine pour moi d’affron- 
ter, cf. Cic. Cat. 1, 22 ; Verr. 2, 4, 28 ; 4, 43 ; ni- 
hil est tanti Cic. Att. 2, 13, 2, rien ne vaut cela. 

tantidem, de même prix ` [fig.], tantidem 
facere quanti... Cic. Amer. 115, estimer autant 
que... 

tantillülum, si peu que rien : APUL. M. 2, 
25. 

tantillum,” ï n., une si petite quantité : PL. 
Truc. 537 || tantillum loci, ubi catellus cubet Dr. 
St. 620, un petit coin juste pour abriter un petit 
chien. 

tantīllus;‘ a, um, si petit : TER. Ad. 563 ; 
tantillus ut CELs. Med. 2, 8, faible au point que. 

tantispěr” (tantus), adv., { 1 aussi long- 
temps, pendant tout ce temps : Cic. Att. 12, 14, 
3 ; Cæc. 30 ; Liv. 1, 3, 1 || en attendant, jusqu’à 
nouvel ordre : Cic. Tusc. 5, 19 $| 2 [en corrél. 
avec dum] pendant tout le temps que : Cic. 
Inv. 2, 149 ; Fam. 9, 2, 4 || [avec quoad] Get. 
6, 4, 1, jusqu’à ce que. 

tanto® (tantus), adv., [avec comparatif 
ou expression de comparaison] autant, tant, 
de cette quantité : 1 ter tanto pejor est 
quam... PL. Pers. 153, elle est trois fois plus ma- 
ligne que... Dt. trois fois autant plus...], cf. 
PL. Men. 680 ; bis tanto amici sunt quam... PL. 
Amph. 943, ils sont deux fois autant amis que, 
deux fois plus amis que... ; quinquiens tanto 
amplius quam Cic. Verr. 2, 3, 225, cinq fois 
plus que ; tantone minoris decumæ venierunt 
quam fuerunt ? Cic. Verr. 2, 3, 106, les dîmes 
ont-elles été adjugées à un prix à ce point in- 
férieur ? || tanto ante Cic. Verr. 2, 5, 89, si 
longtemps avant ; post tanto VIRG. G. 3, 476 ; 
CURT. 6, 7, 26, si longtemps après || tanto ne- 
quior TER. Ad. 528, tu es de cette quantité-là 
en plus mauvaise posture = alors tant pis pour 
toi ; tanto melior PL. Pers. 326, tant mieux, 
bravo ! cf. TER. Haut. 549, etc. 2 [en cor- 
rél. avec quanto] autant que : tanto ille super- 
iores vicerat gloria, quanto tu omnibus præs- 
titisti Cic. Dej. 12, lui, il avait battu en re- 
nom ses devanciers autant que toi, tu as sur- 
passé tous les hommes ; quanto erat in dies 
gravior oppugnatio, tanto crebriores litteræ ad 
Cæsarem mittebantur Cæs. G. 5, 45, 1, plus le 
siège devenait de jour en jour difficile, plus 
on envoyait lettres sur lettres à César || [en 
corrél. avec quantum] quantum opere processe- 
rant, tanto aberant ab aqua longius Ces C. 1, 
81, 4, à mesure qu'ils avançaient dans le tra- 
vail, ils se trouvaient plus éloignés de l’eau ; 
cf. Tac. Ann. 2, 73. 

tantôpéré'° et tantō ðpěrě, à ce point, 
tellement : Cic. Rep. 1, 30 ; Mur. 23 || tanto- 
pere... quantopere (quam Cic. Fin. 1, 11) CIC. 
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de Or. 1, 164, autant que ; quantopere... tanto- 
pere Ces G. 7, 52, 3, autant... autant || tanto- 
pere, ut subj. Cic. Tusc. 1, 100, à tel point que. 

tantülo, abl. n. de prix, à si bas prix, si bon 
marché : Cic. Amer. 130. 

1 tantălům# n. pris advt, si peu que ce 
soit : CIc. Verr. 2, 2, 124. 

2 tantňlum,* n. pris subst®, une aussi 
petite quantité : qui tantuli eget, quantost 
opus Hor. S. 1, 1, 59, celui qui désire aussi peu 
qu’il est nécessaire || aussi peu que cela, pas 
plus que cela : tantulum moræ Cic. Verr. 2, 
2, 93, un tant soit peu de retard ` tantulum in 
rem suam convertere Cic. Amer. 114, détourner 
tant soit peu à son profit. 

tantülus;”? a, um, aussi petit : Cic. CM 52 ; 
CÆs. G. 2, 30, 4 ; 4, 22, 2 ; 7, 19, 4 || tantulus, 
ut Cic. Tusc. 2, 66, tellement petit (faible) que. 

1tantum* n. de tantus pris adv', 1 a) 
[abst] m. à m., relativement à cette grandeur, 
à cette quantité ; autant, à ce point : ne mi- 
remini, qua ratione hic tantum apud istum li- 
bertus potuerit Cic. Verr. 2, 2, 134, pour que 
vous ne vous demandiez pas avec étonnement 
pour quelles raisons cet affranchi a eu autant 
de pouvoir auprès de cet homme ; tantum tem- 
poribus illis jusjurandum valebat Cic. Off. 3, 
112, telle était en ce temps-là la puissance du 
serment, [v. tantus & 1 vers la fin] ; b) [corrél. 
de quantum] tantum... quantum Cic. Off. 1, 
11, autant... que, dans la mesure où : tantum, 
quantum sensu movetur (belua)... se accommo- 
dat Cic. Off. 1, 11, dans la mesure où (la bête) 
est menée par les sens, elle se porte vers... ; 
tantum movet, quantum intellegit Cic. Tusc. 2, 
44, il conseille dans la mesure où il entend (ses 
préceptes valent ses idées), cf. 1, 29 || [au lieu 
de tam avec des adj.] VIRG. G. 4, 101 Hop S. 2, 
5, 80 || [avec ut conséc] : id tantum abest ab of- 
ficio, ut Cic. Off. 1, 43, cette conduite est telle- 
ment éloignée du devoir que ; [qqf.] = si peu, 
que : Cæs. C. 3, 55, 1 € 2 seulement : nomen 
tantum virtutis usurpare CC, Par. 17, employer 
seulement le mot de vertu, cf. Br. 171, etc. ; non 
tantum... sed, sed etiam, etc., non seulement, 
mais encore || tantum non Liv. 5, 7, 2, presque, 
cf. Liv. 25, 15, 1 ; 34, 40, 5 ; 37, 29, 9 [mais tan- 
tum non cunctandum esse Liv. 35, 18, 8 = seule- 
ment il ne fallait pas de temporisation] || tan- 
tum quod = [ou bien] juste, précisément (tem- 
porel) : Cic. Fam. 7, 23, 1 ; Att. 15, 13, 7 ; SUET. 
Aug. 98 ; Nero 6 ; [ou bien] avec cette réserve 
que, seulement : Cic. Verr. 2, 1, 116, [mais tan- 
tum quod exstaret aqua quærentibus Liv. 22, 2, 
9 = cherchant seulement qqch. qui dépassât le 
niveau de l’eau ; tantum quod Liv. 33, 4, 6 = 
seulement par le fait que] || tantum ut = modo 
ut : décad. 

2 tantum; n. pris subst!, cette grandeur, 
cette quantité, autant, tant : a) tantum de- 
buit PL. Bacch. 272, c’est la somme qu'il de- 
vait ; tantum licentiæ dabat gloria Cic. CM 44, 
voilà le degré de liberté que conférait la gloire, 
cf. PL. Pæn. 918 ; Cic. Verr. 2, 2, 141 ; ut adeas, 
tantum dabis Cic. Verr. 2, 5, 118, pour être ad- 
mis à l’intérieur, tu donneras tant || cum tan- 
tum belli in manibus esset Liv. 4 57, 1, ayant 
une si grande guerre sur les bras, cf. Liv. 34, 
27, 1|| tantumst TER. Eun. 996, c’est tout ; tam- 
tumne est ? TER. Hec. 813, est-ce tout ? cf. TER. 
Phorm. 683 ; Pi. Merc. 279 ; Cas. 87 ; b)tantum 
quam TER. Hec. 417, autant que ; cl tantum... 
quantum, autant... que ; non tantum ingenioso 
homini et ei, qui..., opus esse arbitror tempo- 
ris, quantum... Cic. de Or. 3, 86 ; l'homme de 
talent et celui qui... n’ont pas besoin, à mon 
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avis, d'autant de temps que... ; tantum nauta- 
rum quantum... Cic. Verr. 2, 5, 102, la quan- 
tité de matelots que... : tantum verborum est, 
quantum necesse est Cic. de Or. 2, 326, il y a la 
quantité de mots nécessaire ; Antonio tantum 
tribuo, quantum supra dixi Cic. Br. 143, j` attri- 
bue à Antoine tout ce que (ai dit plus haut ; 
sexies tantum, quam quantum satum est CIC. 
Verr. 2, 3, 102, six fois autant que la quantité se- 
mée, six fois plus que... || tantum quantum cela 
seulement (en quantité) que, seulement autant 
que : Crc. de Or. 1, 14 ; 252 ; 3, 85, etc. || alterum 
tantum PL. Epid. 519, le double ; d) [avec rel. 
conséc.] : tantum complectitur, quod satis sit..., 
loci Cic. Leg. 2, 6, il embrasse tout juste assez 
d'espace pour suffire à..., cf. Cic. Tusc. 5, 91 ; 
Verr. 2, 3, 102 ; CATO Agr. 156, 3 ; [avec unde 
= ex quo] Cic. Agr. 2, 1 ; e) [avec ut conséc.] 
tantum animi, ut Cic. Font. 26, assez de cou- 
rage pour ; tantum momenti ut Liv. 4, 58, 3, 
une telle importance que || [expression] tan- 
tum abest ut... ut, v. absum || [avec sens res- 
treint] : tantum cibi et potionis adhibendum, 
ut Cic. CM 36, il faut prendre juste assez de 
nourriture et de boisson pour ; præsidii tan- 
tum est, ut CÆs. G. 6, 35, 9, la garnison est si fai- 
ble que, cf. Cæs. C. 3, 2, 2 ; f) in tantum VIRG. 
En. 6, 876, à un si haut degré, cf. Ln 22, 27, 
4 ; in tantum... in quantum SEN. Ben. 2, 23, 1 ; 
VELL. 2, 43, 4, dans la mesure où ; in tantum, 
ut SEN. Nat. 3, 24, à tel point que. 

tantumdem“ (tandundem), n. pris 
subst! : cette même quantité, juste autant : CIC. 
Att. 12, 35 ; CÆs. C. 3, 63, 1 ; undique ad in- 
feros tantumdem viæ est Cic. Tusc. 1, 104, de 
n'importe quel endroit la distance aux enfers 
est juste la même || tantumdem... quantum Crc. 
Verr. 2, 3, 201, juste autant... que, cf. Crc. Leg. 2, 
48 ; CÆs. G. 7, 72, 1. 

tantummðdð,” seulement : Cic. Rep. 2, 
51; Nat. 2, 81, etc. ; non... tantummodo, 
sed... Cic. de Or. 3, 52, non pas seulement, 
mais..., Cf. LIV. 9, 37, 2 ; 21, 32, 4. 

tantundem, v. tantumdem. 

tantus; a, um, démonstratif de quantité, 
de grandeur, $ 1 de cette quantité, de cette 
grandeur, aussi grand : quattuor robustos filios, 
quinque filias, tantam domum, tantas clientelas 
regebat Cic. CM 37, quatre fils dans la vigueur 
de l’âge, cinq filles, une maison de cette im- 
portance, une clientèle si considérable, voilà ce 
qu’il gouvernait ; urbes tantas et tales conser- 
vare Cic. Nat. 3, 92, conserver des villes de 
cette importance et de cette qualité, si grandes 
et si belles ; tot tantaque vitia Cic. Verr. 1, 1, 
47, tant de vices si graves ; in hominem tan- 
tum et talem Cic. Fam. 13, 66, 1, à l’égard d’un 
homme de cette importance et de ce mérite || 
sescenta tanta reddere PL. Bacch. 1034, rendre 
six cents fois autant, cf. PL. Ps. 632 ; tribus tan- 
tis minus PL. Trin. 530, trois fois moins || [pour 
conclure en renvoyant à ce qui précède, c. hic] 
tanta est stultitiæ inconstantia atque perversi- 
tas Cic. CM 4, telle est la grandeur de..., tel 
est le degré où atteignent l’inconséquence et 
l'illogisme de la sottise ; tanta lubido in parti- 
bus erat SALL. J. 40, 3, telle était la passion des 
partis || grand comme cela = de qq. grandeur : 
nec quicquam posthac non modo tantum, sed ne 
tantulum quidem præterieris Cic. Att. 15, 27, 3, 
n'oublie rien dans la suite qui ait, je ne dis pas 
qq. importance, mais une importance si mi- 
nime qu’elle soit $ 2 en corrél. : a) tantus... 
quantus aussi grand que : tantam eorum multi- 
tudinem nostri interfecerunt, quantum fuit diei 
spatium Ces G. 2, 11, 6, les nôtres en tuèrent 
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un nombre proportionné à la longueur du jour, 
autant que le permit la longueur du jour ; b) 
tantus... quam VIRG. En. 6, 352 ; ullane tanta 
opum voluptas quam spectare ? Tac. D. 6, est-il 
dans les richesses un plaisir égal à celui de re- 
garder... ? cf. Cic. Verr. 2, 1, 4 ; c) [avec ut ou 
le relatif suivis du subj. conséc.] si grand que, 
de telle importance que ; tanta erat operis fir- 
mitudo, ut Ces G. 4, 17, la solidité de ouvrage 
était si grande que ; nulla est tanta vis, quæ non 
ferro frangi possit Cic. Marc. 8, il n’y a pas de 
puissance si grande qu’on ne la puisse briser 
par le fer || [avec sens restreint] tel sous le rap- 
port de la grandeur = si petit, si faible que : 
vectigalia tanta sunt ut iis... vix contenti esse 
possimus Cic. Pomp. 14, les redevances sont 
si faibles que nous pouvons à peine nous en 
contenter..., cf. Cic. Fam. 1, 7, 4 3 pl. tanti 
= tot: AMM. 27, 7, 7. 

ə—ə arch. tamtus, a, um CIL 1, 593, 38 et 
40. 

tantusděm;’ tăděm, tumděm, juste de 
cette grandeur, juste aussi grand : tantumdem 
est periculum quantum... PL. Pæn. 633, il y a 
juste autant de danger que... ; v. tantumdem. 

Tanus, i, m., nom d’un roi Scythe : Lem. 

Tanūsïus;* ïī, m., nom de famille rom. : Q. 
Cic. Pet. 9 || nom d’un historien : SEN. Ep. 93, 
11 ; SUET. Cæs. 9. 

tăðs, 1 m. (Tawc), sorte de pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 187. 

täpanta;° n. (tà rmavra), toutes choses ; 
tapanta est (illius) PETR. 37, 4, elle est tout pour 
lui [il ne jure que par elle]. 

2 lopenta mss. 

tăpēs;* v. tapete »—. 

tăpētě, is, n., et tăpētum, í, n., tapis, tapis- 
serie [pour recouvrir toute espèce de choses] : 
nom. pl. tapetia PL. Ps. 147 ; St. 378 || abl. pl. 
tapetibus VIRG. En. 9, 325 ; Liv. 40, 24, 7 ; Ov. 
M. 13, 638 || abl. pl. tapetis VIRG. En. 7, 277 ; 
PLIN. 8, 191 ; MART. 14, 147, 1. 

»— forme tapes m. : nomin. inusité 
d’après CHAR. 62, 7 ; acc. tapeta SIL. 4, 270 ; 
abl. tapete SIL. 17, 64 ; acc. pl. tapetas VIRG. 
En. 9, 358 ; STAT. Th. 1, 518 ; 10, 107. 

Taphïæ, f., îles près de Leucade : PLIN. 4, 
53. 

Taphïassus, ī, m., montagne d’Étolie : 
PLIN. 4, 6. 

Taphis, is, f., ville de la Haute-Égypte, dans 
la Thébaïde : ANTON. 

Tăphïūsa, æ, f. (Tæpioðoa), région près 
de Leucade : Dm. 36, 151 || -ïūsïus, a, um, du 
Taphius : PLIN. 36, 151. 

Taphræ, ārum, f., isthme de la Chersonèse 
Taurique : MELA 2, 4 || ville de cet isthme : PLIN. 
4, 85 ; 87. 

Täphrès, ` f. (Tæppoc), détroit entre la 
Corse et la Sardaigne : PLIN. 3, 83. 

Tăphrus, i, m., c. Taphros : Avien. Ora 
mar. 610 [noté Taurus par Holder] ; Avie- 
nus indique que « le mont Setius prolonge sa 
base jusqu’à Taphros : les gens du pays ap- 
pellent Taphros un marais voisin du fleuve 
du Rhône». Ce Taphrus, ou Taurum, est 
sans doute l'actuel étang de Thau, l’estanh de 
Taur en langue vernaculaire]. 

tăpīnōma, ătis, n. (taneivoua), bassesse 
d'expression : SID. Ep. 4, 3. 

tăpīnðphrõnēsis, is, f. (tanervoppóvn- 
otg), bassesse d'âme, de sentiments : TERT. Je- 
jun. 12 (en grec). 

tăpīnōsis, is ou eos, f., c. tapinoma : SERV. 
B. 6, 76 ; En. 1, 118. 


TARDILOQUUS 


Tapori, ōrum, m., peuple de Lusitanie : 
PLIN. 4, 118. 

Taposiris, is, f., ville d'Égypte : PLIN. 27, 
53 ; 32, 100. 

Tappô;° oni, m., nom d’h. : INSCR. 

Tappônïa, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Tappülus, ï m., surnom romain : LIV. 29, 
38, 4 ; 31, 49, 12 || Tappula lex, désignation 
fictive d’une loi sur les festins : LUCIL. d FEST. 
363. 

Täprôbäne, és, f. (T'axpoBavn), Tapro- 
bane [île de la mer des Indes, Ceylan] : MELA 
3, 70 ; PLIN. 6, 81 ; Ov. P. 1, 5, 80 || -bäna, et, 
Isip. Orig. 14, 6, 12 || -bănī, ōrum, m., habitants 
de Taprobane : Vopr. Flor. 15, 2. 

Taps-, v. Thaps-. 

Täpÿri, orum, m., peuple de Médie : PLIN. 
6, 46. 

Tarachie, e, f. (Tapayin), île de la mer 
Ionienne près de Corcyre : PLIN. 4, 53. 

Taracia, æ, f., v. Tarracia. 

Taradastilī, orum, m., peuple de l'Inde : 
PLIN. 24, 161. 

tarandrus, à, m. (rapavBoc), renne : PLIN. 
8, 123 ; SoL. 30, 25. 

Täränis, is, ou Täränus, í, m., Jupiter 
Gaulois, à qui l’on immolait des victimes hu- 
maines : Luc. 1, 446 ; CIL 7, 168. 

Täränucnus et Täränucus, i, m., surnom 
de Jupiter en Dalmatie : CIL 13, 6478. 

Täras, antis, m. (Tapas), € 1 fondateur 
de Tarente : STAT. S. 1, 1, 103 2 Tarente : 
Luc. 5, 376. 

Tarasia, æ, f., nom de femme : S. GREG. 

Tärätalla, appellation plaisante d’un cui- 
sinier par souvenir d'HOMÈRE, dans l’Iliade 


Hom. IL. 1, 465 Wiesuiihdn T'&pa TAANA 
MART. 1, 51,2. 

tâärätantära, onomatopée destinée à imi- 
ter le bruit de la trompette : ENN. Ann. 140. 

Tarbelli”® ôrum, m., Tarbelles [peuple 
d'Aquitaine] : CÆs. G. 3, 27, 1 ; PLIN. 4 108 ; 
31,4||-bellicus, Luc. 1, 421 ou -bellus, a, um, 
TB. 1, 7, 9, des Tarbelles. 

Tarch5 ou Tarchon, onis et ontis, m., Tar- 
chon [chef étrusque] : VIRG. En. 8, 506 ; 8, 603 ; 
11, 727 ; SIL. 8, 474. 

Tarcondimotus, i, m., nom d’un petit roi 
de Pisidie : Cic. Fam. 15, 1, 2. 

tardäbilis, e (tardo), qui engourdit : TERT. 
Anim. 43. 

tardatio, ônis, f., lenteur : C. AUR. Chron. 2, 
1, 28. 

tardätus, a, um, part. de tardo. 

tarde, 1 lentement : tardius Cic. Nat. 2, 
51, plus lentement ; -dissime Cic. Cæc. 7, avec 
le plus de lenteur, cf. Cic. Fin. 5, 41 ; Verr. 2, 
1,26 2 tardivement, tard : Cic. Att. 4, 14, 1 ; 
Fam. 2, 9, 1. 

tardésco;* düi, ère (tardus), intr., devenir 
lent, s’engourdir : LUCR. 3, 477 ; TIB. 1, 4, 27. 

tardicors, ordis (tardas, cor), lent [d’es- 
prit] : AUG. Ench. 103. 

tardigémülus ou tardingémülus, a, um 
(tardus, gemo), qui se plaint lentement : "Lex, 
d. GELL. 19, 7, 3. 

tardigénülus ou tardigénuclus, a, um 
(tardus, genu), qui se traîne lentement [qui a 
les genoux pesants] : *Læv. d GELL. 19, 7, 3. 

tardigrädus, a, um (tardus, gradior), à la 
démarche lente : Pacuv. d Cic. Div. 2, 133. 

tardilinguis, e (tardus, lingua), à la langue 
embarrassée, qui bégaye : ITALA Exod. 4, 10. 

tardilôquus;* a, um (tardus, loquor), à la 
parole lente : SEN. Ep. 40, 14. 


TARDIPES 


tardipés, edis, m. (tardus, pes), qui marche 
lentement : Tardipes deus, ou [abst] Tar- 
dipes, le dieu boiteux, Vulcain : CATUL. 36, 7 ; 
Cou. Rust. 10, 419. 

tarditäs;' ātis, f. (tardus), À 1 lenteur : 
navium Ces C. 1, 58, lenteur de marche des 
vaisseaux ; occasionis Cic. Phil. 2, 118, les len- 
teurs de l’occasion ` tarditas et procrastina- 
tio in rebus gerendis Cic. Phil. 6, 7, lenteur 
et ajournement dans l’action ; legatorum CIc. 
Phil. 5, 33, retards causés par une ambassade ; 
tanta fuit operis tarditas, ut Cic. Cat. 3, 20, le 
travail fut silent, que ; moram et tarditatem af- 
ferre bello Cic. Phil. 5, 25, retarder et ralentir 
la guerre ; tarditates in ingressu molliores CIC. 
Off. 1, 134, lenteurs trop molles dans la dé- 
marche ; tarditas veneni TAC. Ann. 16, 14, lent 
effet du poison $| 2 lenteur d'esprit, facultés 
bornées : Cic. de Or. 1, 125 ; Or. 229 ; Pis. 1 ; 
Leg. 1, 51. 

tardities, et. f., c. tarditas ; Acc. Tr. 278. 

tarditüdo, inis, f. (tardus), marche lente, 
lenteur : Acc. Tr. 69 ; PL. Pœn. 532. 

tardiusculé, un peu lentement : M. AUR. 
d. FRONTO Ep. ad M. Cæs. 5, 7. 

tardiuscülus, a, um, un peu lent : PL. 
d. NoN. 198, 26 ; TER. Haut. 515. 

tardo,”° āvī, ātum, Gre (tardus), À 1 tr., re- 
tarder, mettre du retard à, ralentir, arrêter dans 
sa marche : cursum, profectionem Cic. Tusc. 1, 
75 ; Fam. 7, 5, 1, ralentir une course, retarder 
un départ ; impelum hostium CÆs. G. 2, 25, ar- 
rêter l’élan de lennemi ; aliquem Ces G. 7, 
52, 3, arrêter qqn dans sa marche || Romanos 
ad insequendum Ces G. 7, 26, 2, gêner les Ro- 
mains relativement à une poursuite, être une 
gêne pour toute poursuite tentée par les Ro- 
mains, cf. Cic. Verr. 2, 3, 130 ; aliquem a laude 
alicujus Cic. Cæc. 77, retenir qqn de louer qqn, 
gêner qqn dans l’éloge qu’il veut faire de qqn ; 
aliquem in persequendi studio Cic. Pomp. 22, 
ralentir qqn dans l’âpreté de sa poursuite || 
[avec inf] timore propius adire tardari Ces, 
C. 2, 43, 4, être par la crainte retenu (empêché) 
de s’approcher plus près ; fardabam converti 
ad dominum AUG. Conf. 6, 11, 20, je tardais 
à me tourner vers le Seigneur ; [avec quomi- 
nus] quem, quo minus ad Italiam contenderet, 
hiems aspera tardavit AUR. VICT. Ces 42, 5, 
que la rigueur de l’hiver retint de se diriger 
vers l'Italie ; [avec nég. et quin] aliquem non 
tardare quin Ov. M. 13, 283, ne pas empêcher 
qqn de || [fig.] vereor, ne exercitus nostri tar- 
dentur animis Cic. Phil. 11, 24, je crains que 
nos armées ne sentent ralentir leur ardeur || 
[pass. impers.] : numquid putes tardandum esse 
nobis Cic. Att. 6, 7, 2, si tu crois que je doive 
retarder qq. peu mon retour 2 intr., tarder, 
être en retard : PLIN. 11, 27. 

tardÔr, ôris, m., c. tarditas : VARRO Men. 57. 

tardus; a, um, $| 1 lent, traînant, qui 
tarde : tarda et languida pecus Cıc. Fin. 2, 40, 
une bête lente et nonchalante ; (homo) tar- 
dus Cic. de Or. 2, 275, un homme lent [fam!, 
un lambin] ; ad injuriam tardiores Cic. Off. 1, 
33, plus lents à commettre l'injustice, cf. Crc. 
Rep. 2, 23; Cæc. 9; in decedendo erit tar- 
dor Ce Att. 7, 3, 5, il sera un peu long à re- 
venir de province ; incessu tardus PLIN. 7, 76, 
lent dans sa démarche ; [avec inf.] lent à faire 
qqch. : SIL. 3, 234 ; [avec gén.] tardus fugæ VAL. 
FLACC. 3, 547, lent à fuir || pœna tardior Cic. 
Cæc. 7, punition plus lente à venir ; tardiores 
tibicinis modos facere Cic. de Or. 1, 254, faire 
ralentir la mesure du joueur de flûte [qui ac- 
compagne] || [poét.] tarda podagra Hor. S. 1, 
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9, 32 ; tarda senectus Hop S. 2, 2, 88, la goutte, 
la vieillesse qui ralentit [le ralentissement qui 
est propre à la goutte, à la vieillesse], la pesan- 
teur de... 2 [fig] a) lent [d'esprit], lourd, 
bouche, borné : Cic. Nat. 1, 12 ; de Or. 1, 127 ; 
2, 117 ; Agr. 3, 6 ; Tusc. 5, 68 || tardus in cogi- 
tando Cic. Br. 216, long à trouver les idées, lent 
dans l'invention ; non tardus sententiis Crc. 
Br. 247, plein de vivacité dans l’invention ; 
b) sensus hebetes et tardi Cic. Ac. 1, 31, sens 
émoussés et lents ; c) principia tarda sint Crc. 
de Or. 2, 213, que les débuts soient ménagés 
avec lenteur ; sit tardus stilus QUINT. 10, 3, 5, 
que la plume [= le travail de la composition] 
soit lente ; tardior pronuntiatio QUINT. 10, 7, 
22, débit plus lent, ralenti. 

»— tardissimus PL. Pæn. 510. 

Tardytenses, ium, m., peuple ou ville de 
Syrie : PLIN. 5, 82. 

Tärentinus” a, um, Tarentin, de Tarente : 
Liv. 24, 13, 2 ; MELA 2, 68 ; PLIN. 3, 101 || -tini, 
orum, m., Tarentins, habitants de Tarente : Cic. 
Arch. 5 ; Liv. 8, 27, 2. 

Tarentos, v. Terentum »—. 


1 Tärentum!" 3, n. (T&pac), Tarente [ville 
de la Grande Grèce] : Cic. CM 11 ; Br. 72 ;Hor. 
O. 3, 5, 56 ; Ov. M. 15, 50 || Tärentus, ï, f., Sir. 
12, 434. 

2 Tarentum, v. Ter-. 

Targines, is, m., v. Thagines : “PLIN. 3, 96. 

tăricānus ou tărīcārus, a, um Gap: 
006), confit, salé : APIC. 8, 386. 

Tarichea, æ, m., ville et lac de Galilée : 
PLN. 5, 71 || -ea castra, n., Cassius d Ce 
Fam. 12, 11, 2, camp de Tarichée. 

Taricheæ, ārum, f., groupe d'îles en face 
de Carthage : MELA 

täricus, a, um (rapiyeutoc), c. tarica- 
nus : APIC. 9, 440. 

Tarinätes, um, ou ium, m., peuple de l’Ita- 
lie inférieure : PLIN. 3, 107. 

Tariona, æ, f., ville forte de Dalmatie : 
PLIN. 3, 141. 

Tariôtæ, ärum, m., peuple de Dalmatie : 
PLIN. 3, 141. 

Tarius,* ïī, m., surnom rom. : PLIN. 18, 37. 

tarmés, "ts, m., termite, ver qui ronge le 
bois : PL. Most. 825 || ver de la viande : P. FEST. 
358. 

Tarnaiæ, ārum, f., ville d'Helvétie : AN- 
TON. 

Tarnanto, onis, f., ville de la Norique : 
PEUT. 

1 Tarnis, f., fontaine de Lydie : 
110. 

2 Tarnis, is, m., rivière d'Aquitaine [le 
Tarn] : PLIN. 4, 109 ; Aus. Mos. 465. 

Tarpa;‘ æ, m., surnom romain ; not? Mæ- 
cius Tarpa, critique du temps d’Auguste : HoR. 
S. 1, 10, 38. 


*PLIN. 5, 


TARPEIUS MONS 

Tarpeia; * æ, f., jeune fille qui livra la cita- 
delle de Rome (le Capitole) aux Sabins : Liv. 1, 
11, 6 ; VAL. MAX. 9, 6, 1 || [d’où] a) Tarpeius 
mons, le mont Tarpéien [pour désigner le Ca- 
pitole] : VARRO L. 5, 41 ; Liv. 1, 55, 1 ; cf. PROP. 
4, 1, 7 ; MART. 9, 41, 1 ; b) [en part.] la roche 
Tarpéienne, point de la montagne duquel on 
précipitait les criminels : saxum Tarpeium Liv. 
6, 20, 12 ; Tarpeia rupes Tac. H. 3, 71 ; ou abst 
Tarpeium SEN. Ira 1, 16, 5 ; PLIN. 7, 143 ; c)épi- 
thète de Jupiter, c. Capitolinus : PROP. 4, 1, 7 ; 
Juv. 13, 78. 

Tarpeiānus a, um, du mont Tarpéien : 
APIC. 8, 367 ; 406. 

Tarpeius/* i, m, { 1 nom de famille 
rom. ; not" Sp. Tarpeius, père de Tarpeia : Liv. 
1, 11, 6 gd 2 adj., v. Tarpeia. 

tarpessita, v. trapezita. 

Tarpha, æ, f. (Tapon), ville de la Locride : 
MELA 2, 45 ? [non retrouvé d. le t. de Frick, 
peut-être Scarpha]. 

Tarquinïi;* örum, m., Tarquinies [ville 
d'Étrurie, patrie des Tarquins] : Cic. Rep. 2, 
34 ; Liv. 2, 34, 4 ; 27, 4, 14 || -iénsis, e, de Tar- 
quinies ` Cic. Div. 2, 50 ; PLIN. 2, 209 ; in Tar- 
quiniensi VARRO R. 3, 12, 1, dans le territoire de 
Tarquinies || -ēnsēs, ium, habitants de Tar- 
quinies : Liv. 2, 6, 2 ; PLIN. 3, 52. 

1 Tarquinius, ï, m., Tarquin [nom de 
deux rois de Rome, Tarquin l’Ancien, Tarquin 
le Superbe] : Cic. Rep. 2, 35 ; 46 ; Liv. 2, 34, 
etc. ; pl. Tarquinïi, orum, m., les Tarquins : 
Cic. Rep. 2, 46. 

2 Tarquinius,* a, um, de Tarquin : Liv. 1, 
47 ; 2, 18. 

Tarquiïtius;* ÿ, m., nom d’un Étrusque qui 
écrivit sur la divination : Macr. Sat. 3, 7, 2 || 
-tianus, a, um, de Tarquitius : AMM. 25, 2, 7. 

Tarracēnsēs, Zum, m., peuple de la Tarra- 
connaise : PLIN. 3, 24. 

Tarraciïa, æ, f., nom d’une vestale : PLIN. 
34, 25. 

Tarräcina” æ, f., Cic. Att. 7, 5, 3, et 
-cinæ, arum, f., Liv. 4, 59, 4, ville du Latium 
|| -iInénsis, e, de Terracine : SALL. C. 46, 3 || 
-Inénses, řum, m., habitants de Terracine : 
Tac. H. 4, 3. 

Tarräcô* onis, f., ville principale de la 
Tarraconnaise : PLIN. 3, 21 ; Cic. Balbo 28 || 
-conensis, e, de la Tarraconnaïise : LIV. 26, 19 ; 


TARRÆLIÏT 


Colonia ou Hispania Tarraconensis PLIN. 3, 6, 
l’Hispanie Tarraconnaise ou citérieure, la Tar- 
raconnaise, cf. TAC. Ann. 1, 78. 

Tarrælïi, örum, m., peuple d’Éthiopie : 
PLIN. 5, 44. 

Tarragenses, c. Tarracenses. 

Tarratius, 7 m., nom d'homme : AMM. 28, 
1:27: 

tarrupia, æ, f., sorte de raisin : PLIN. 14, 3. 

Tarrutenïus, ï, m., nom d'homme 
LAMPR. Comm. 4. 

Tarsa; æ, m., nom d’un chef des Thraces : 
Tac. Ann. 4, 50. 

Tarsatica, æ, f., ville de la Liburnie : PLIN. 
3, 140. 

Tarsis, idis, f., nom de femme : INSCR. v. 
Tharsis. 

Tarsôs, c. Tarsus. 

Tarsumennus, v. Trasumenus. 

Tarsus; i f. (T'«pooc), Tarse [ville de Ci- 
licie] : Cıc. Fam. 2, 17, 1 ; Att. 5, 20, 3 ; Luc, 3, 
225 || Tarsēnsis, e, de Tarse : CoL. Rust. 8, 16 
|| -sēnsēs, řum, m., habitants de Tarse : Crc. 
Fam. 12, 13, 4 ; Att. 5, 21, 7. 

tartărālis, e, imbibé de tartre : PELAG. 
Vet. 16, p. 68. 

Tartărïnus, a, um, digne du Tartare, af- 
freux : ENN. Ann. 521. 

Tartărum, 7, n., rivière et canal entre 
l’Adige et le Pô : PLIN. 3, 121 ; c. Fossæ Philis- 
tinæ. 

Tartărus“ et Tartărðs, rm. LUCR. 3, 
1012 ; VırG. En. 6, 577 ; et Tartăra, ôrum, 
n., LUCR. 3, 42 ; VIRG. En. 4, 243, (Tăptapog, 
Tàotapa), le Tartare, les Enfers ; Tartarus pa- 
ter VAL. FLACC. 4, 258, Pluton || -ărěus, a, um, 
du Tartare, des Enfers : [poet.] Cic. Tusc. 2, 
22 ; VIRG. En. 6, 395 || infernal = effrayant, hor- 
rible : VIRG. En. 7, 514. 

tartemôrion, v. tetartemorion. 

Tartesius,;° c. Tartessius. 

Tartéssus ou Tartéssôs, í, f. Cape: 
cog), Tartesse [ville à l'embouchure du Bétis] : 
PLIN. 3, 7 ; SIL. 3, 399 || -téssius, a, um, de Tar- 
tesse : Ov. M. 14, 416 ; SIL. 10, 538 || = espagnol: 
Si. 13, 673 || -tēssïī, orum, habitants de Tar- 
tesse : Cic. CM 69 || -téssiäcus, a, um, de Tar- 
tessse : SIL. 6, 1 ; CoL. Rust. 10, 370 || -téssis, 
idis, adj. f., de Tartesse : CoL. Rust. 10, 192. 

Tartesus, c. Tartessus. 

Taruenna, v. Tarvenna. 

Taruesede, es, f., ANTON. et Terruesse- 
dum, : n., PEUT. ville de Rhétie. 

tarum, 1, n., bois d’aloës : PLIN. 12, 98. 

Tarus, ï, m., fleuve de la Gaule Cispadane : 
PLIN. 3, 118 || nom d’homme : INSCR. 

Tarusātēs;’ um ou ium, m., peuple d’Aqui- 
taine : CÆs. G. 3, 23, 1 ; PLIN. 4, 108. 

Tarusconïenses, ium, m., habitants de 
Taruscon, ville de la Narbonnaise [auj. Taras- 
con] : PLIN. 3, 37. 

Tarutius, ïī, m., nom d’un astrologue : Cic. 
Div. 2, 98. 

Tarvenna ou Taruenna, æ, f., ville de la 
Belgique : ANTON. 

Tarvisus, 1, f., -Visum, i, -Visium, Dn. 
ville de Vénétie (Trévise) : FORT. Mart. 4, 681 || 
-sanus, a, um, de Tarvise : PLIN. 3, 126. 

Tasci, ōrum, m. (T&oxot), peuplade de la 
Perse : PRISC. 

tasconïium, ñ, n., sorte de terre semblable 
à l'argile : PLIN. 33, 69. 

Tasgetius;* ñ, m., chef des Carnutes : Cas, 
G. 5, 25. 
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Tasgoduni, orum, m., peuple de la Nar- 
bonnaise : PLIN. 3, 87. 

täsis, is, f. (T&otc), tenue de la voix : CAPEL. 
9, 939. 

Tastris, f., presqu'île des Cimbres : PLIN. 4, 
97. 

Dt eh ! PL. Truc. 663. 

tâta, æ, m., papa [mot enfantin] : VARR. 
d. NoN. 81, 5 ; MART. 1, 100, 1. 

tătæ sorte d’interi. : PL. St. 771. 

Tätius;* %, m., Tatius [roi des Sabins] : 
ENN. Ann. 108 ; Cic. Rep. 2, 13 ; Liv. 1, 10, 1 ; 
Prop. 4 2, 52 || Tätius, a, um, de Tatius : PROP. 
4, 4, 31. 

Tatnos, v. Tadnos. 

Tatræ, ärum, m., peuple voisin du Palus- 
Méotide : MELA 1, 114 [noté Thatæ d. le t. de 
Frick]. 

Tattæus, a, um, de Tatta [lac de Phrygie] : 
PLIN. 31, 84 ; 99. 

tätüla, æ, m., dim. de tata : INSCR. 

Tätülus, ï, m., nom d’homme : INscR. 

1 tau, n. ind. (rad), tau [lettre grecque] : 
P. Nor. Carm. 19, 624 || [représentant la croix] 
TERT. Marc. 3, 22. 

2 tau, n. indécl., mot celtique ` VIRG. Ca- 
tal. d QUINT. 8, 3, 28. 

Taügéta, v. Taygeta. 

Taügéte, v. Taygete. 

Taulantïi, ōrum, m., peuple d’Illyrie : Liv. 
45, 26, 14 ; PLIN. 3, 144 || -tius, a, um, des 
Taulantes : Luc. 6, 16 ; SIL. 15, 294. 

Taum, "ou Tanaum, 7 n., étang de Breta- 
gne à l'embouchure de la Tweed : Tac. Agr. 22. 

Taunus,” i, m., montagne et ville forte de 
Germanie : MELA 3, 30 ; TAC. Ann. 1, 56 ; 12, 
28 || -Ensis, e, de Taunus : INSCR. 

taura, æ, f., taure, vache stérile : VARRO 
R. 2, 5, 6 ; CoL. Rust. 6, 22, 1, cf. FEST. 352. 

Tauränïia, æ, f., ancienne ville de Campa- 
nie : PLIN. 3, 70. 

Taurānus, i, m., nom de guerrier : SIL. 5, 
472. 

taurārīïus, 
1074 d. 

Taurasïa, æ, f., ville du Samnium : INSCR. 
|| emt, orum, m., habitants de Taurasia : Liv. 
40, 38. 

Tauraunitium regið, partie de la Grande- 
Arménie : TAC. Ann. 14, 24. 

1 taurëéa,* æ, f., lanière de cuir de bœuf : 
Juv. 6, 492 ; TERT. Mart. 5 || c. taura : SERV. 
En. 2, 140. 

2 Tauréa;* æ, m., surnom d’un Campa- 
nien : Crc. Pis. 24. 

tauréléphäs, antis, m. (rxvpeAépac), ani- 
mal de l’Inde qui tient du taureau et de l’élé- 
phant : J. VAL. 3, 19. 

Taurentus, i, m., port de la Narbonnaise, 
près de Toulon : ANTON. 

taurëus;* a, um (taurus), de taureau, de 
cuir : LUCR. 6, 1071 ; taurea terga VIRG. En. 9, 
706, peaux, cuirs de taureaux [mais d Ov. F. 4, 
342 = tambourins]. 

Tauri,° ôrum, m., Taures, habitants de la 
Tauride ou Chersonèse Taurique : Cic. Rep. 3, 
15 ; Ov. P. 3, 2, 45. 

Taurianum, 7 n., ville du Bruttium : MELA 
2, 68. 

Tauricana, æ, f., la côte orientale de la 
Sicile : FEST. 158, 13. 

Tauricanus, a, um, de la Tauride : Prisc. 

tauricornis, e (taurus, cornu), qui a des 
cornes de taureau : PRUD. Perist. 10, 222. 


ü, m., c. taurocenta : CIL 10, 


TAUROPHTHALMON 


Tauricus/” a, um, Taurique, de la Tauride : 
Ov. P. 1, 2, 80 ; PLIN. 4, 85 || -rica, æ, f., la 
Chersonèse Taurique : PLIN. 4, 91. 

taurifér, čra, črum (taurus, fero), qui pro- 
duit ou nourrit des taureaux : Luc. 1, 473. 

tauriformis,* e (taurus, forma), qui a la 
forme d’un taureau : Hop O. 4, 14, 25. 

taurigénus, a, um (taurus, geno), de tau- 
reau : ACC. Tr. 463. 

Taurïīi, ôrum, m. (s.-ent. ludi), Taurilies, 
jeux et sacrifices en l'honneur des dieux infer- 
naux : VARRO L. 5, 154 ; Liv. 39, 22 ; SERV. En. 2, 
140. 

ə— orth. Tauri d. FEST. 351 ; P. FEST. 350 
[mss, Lindsay]. 

taurinæ, ārum, f., chaussure de cuir de tau- 
reau : DIOCL. 9, 15 ; 16. 

Taurinäs, v. Taurini. 

Taurīnī,‘ örum, m., les Tauriniens [peu- 
ple habitant les Alpes Cottiennes] : Liv. 21, 
38 ; PLIN. 3, 123 || capitale Augusta Taurino- 
rum [auj. Turin] : Tac. H. 2, 66 || Taurīnus, 
a, um, Taurinien, des Tauriniens : SIL. 3, 646 ; 
Taurinus saltus Liv. 5, 34, défilé des Tauri- 
niens || Taurīnās, ātis, adj., Taurinien : PANEG. 
197, 13. 

taurinicium, Dn. (taurus, (neco), chasse 
au taureau dans le cirque : INSCR. 

Taurinïienses, jum, m., Tauriniens ` INSCR. 

1 taurinus;* a, um (taurus), de taureau, 
de bœuf : Lucr. 6, 1069 ; Ov. F. 6, 197 ; PLIN. 
28, 147 ; 232 ; taurina tympana CLAUD. Cons. 
Stil. 2, 365, tambours phrygiens. 

2 Taurinus}* a, um, v. Taurini. 

3 Taurinus, i, m., nom d'homme : INSCR. 

Taurio, nis, m., nom d’esclave : INSCR. 

Tauris,’ ïdis, f., île voisine de l’Illyrie : B. 
ALEX. 45. 

Taurisci, ōrum, m. (T«vpioxot), peu- 
ple de la Norique : PLIN. 3, 148 || Taurisca 
gens PLIN. 3, 134, les Taurisques. 

Tauriscus, 7 m., nom d’un acteur : Cic. de 
Or. 3, 221. 

taurôbôliätus, a, um, qui a reçu le tauro- 
bole : INSCR. 

taurôbôlicus, a, um, qui concerne le tau- 
robole : INSCR. 

taurôbôlinus, a, um, c. tauroboliatus : 
INSCR. 

taurdbôlior, Au? (taurobolium), recevoir le 
taurobole : LAMPR. Hel. 7, 1. 

taurðbðlíum, íī, n. (TavpoBOAOV), tauro- 
bole, sacrifice d’un taureau en l’honneur de 
Cybèle et d’autres divinités : CIL 10, 1596. 

taurðbðlus, 7, m., prêtre chargé du tauro- 
bole : cf. LAamPR. Hel. 7. 

taurôcenta, æ, m., celui qui combat [dans 
le cirque] contre un taureau : CIL 10, 1074 d. 

Taurðentum, : n., ville du Bruttium, la 
même que Taurianum : PLIN. 3, 73. 

Taurôis, üentis, m., port fortifié de la Nar- 
bonnaise, c. Taurentus : Cæs. C. 2, 4, 5 ; MELA 
2, 77. 

Taurôméëénium (-minium), ï, n., ville 
maritime de Sicile : PLIN. 3, 88 ; Cic. Att. 16, 
11, 7 || -nitanus, a, um, de Tauroménium : 
Cic. Verr. 2, 2, 13 ; PLIN. 3, 88 ; Luc. 4, 461 
|| -nïtānī, orum, m., habitants de Tauromé- 
nium : Cic. Verr. 2, 2, 160 ; 5, 49. 

Taurôménum;"i, n., e, Tauromenium : Ov. 
F. 4, 475. 

Tauron* ônis, m., nom d'homme : PLIN. 7, 
24. 

taurophthalmôn, à n. (ravpopOaApov), 
sorte de romarin ` Ps. APUL. Herb. 79. 


TAUROPOLOS 


Taurdpôlës, 7, f. (Tavporodoc), surnom 
de Diane : Liv. 44, 44, 4. 

Tauroscÿthæ, ärum, m. (Tavpocxv0a), 
Tauroscythes, habitants d’une partie du Tau- 
rus : CAPIT. Anton. 9, 9. 

Taurübülæ, ärum, f., deux petites hau- 
teurs dans l’île de Caprée : STAT. S. 3, 1, 129. 

taurülus}* rm. dim. de taurus 1, taureau : 
PETR. 39, 6. 

Taurünum, : n., ville de la Pannonie in- 
férieure, auj. Belgrade : PLIN. 3, 148 || -Ensés, 
fum, m., habitants de Taurunum : Nor. IMP. 

1 taurus; i, m. (radpoc), { 1 taureau : 
VARRO R. 2, 5 ; Cic. Div. 2, 36 ; CÆs. G. 6, 28, 
1 ; VIRG. G. 3, 212 2 [fig] a) taureau d’ai- 
rain de Phalaris : Cic. Verr. 2, 4, 73 ; PLIN. 34, 
89 ; b) le Taureau, constellation : VIRG. G. 1, 
218 ; PLIN. 2, 110 ; c) butor [oiseau] : PLIN. 10, 
116 ; d) sorte de scarabée : PLIN. 30, 39 ; e) ra- 
cine d’arbre : QUINT. 8, 2, 13 ; f) périnée : FEST. 
293 [à Solitaurilia] ; Drom. 450, 8. 

2 Taurus,” i, m., montagne de Lycie : Cic. 
Fam. 15, 1, 3 ; 15, 2, 2 ; Dei 35 ; NEP. Con. 2, 
3 || Tauri Pylæ Cic. Att. 5, 20, 2, les portes du 
Taurus, défilé entre la Cappadoce et la Cilicie. 

3 Taurus, i, m., nom d’h. : Cic. Q. 3, 1, 4. 

Tautanus, rm. nom d'homme : INSCR. 

Tautarëne, cs, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 
178. 

tautdlôgia, æ, f. (rxdroAoyix), tautologie 
[rhét.] : CAPEL. 5, 535 ; CHAR. 271, 16 ; DIOM. 
450, 16. 

Tavēnī, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 157. 

Tavia, æ, f., ANTON. et Tavius, "mn. PLIN. 
5, 146, ville principale des Trocmes en Galatie. 

tax, v. tuxtax. 

taxa, æ, f., sorte de laurier : PLIN. 15, 130. 

taxatio, oni f. (taxo), 1 estimation, 
appréciation : Cic. Tull. 7 ; SEN. Ben. 3, 10, 2 ; 
PLIN. 7, 56 2 clause, condition d’un acte : 
Droe 31, 1, 42, etc. 

taxatôr, oris, m. (taxo), qui invective : FEST. 
356, 23. 

taxätus, a, um, part. de taxo. 

taxéa, æ, f. (mot gaulois), lard : AFRAN. 284, 
cf. Isip. Orig. 20, 2, 24 ; ARN. 7, 229. 

taxéôta, æ, m. (raËewrnc), appariteur 
d’un magistrat, taxéote : CoD. JUST. 1, 3, 53. 

taxéoticus, a, um, de taxéote ` NOVELL. 
JusT. Epit. 6, 30. 

1 taxëus, STAT. S. 5, 5, 29 et taxicus, a, 
um, PLIN. 16, 51, dif. 

2 taxéus, í, f., c. taxus : FLOR. 4, 12, 50. 

Taxïlæ, ärum, m., peuple de l’Inde : PLIN. 
6, 78. 

Taxilēs;’ is, m., appellation du souverain 
qui régnait sur les Taxiles dans l’Inde : CURT. 
8, 12, 14. 

Taxilla, æ, f., ville de l’Inde : PLIN. 6, 62. 

taxillus, ï, m. (talus), petit dé à jouer : Crc. 
Or. 153 || tasseau : PALL. 2, 15 [citation non 
retrouvée]. 

1 taxim (tango), peu à peu, tout douce- 
ment : POoMPON. Com. 23 ; VARRO Men. 187. 

2 taxim, v. tango »— . 

Taximagülus}" ï, m., roi d’une partie de la 
Bretagne : Cæs. G. 5, 22. 

1 tax0;* ävi, ätum, Gre (tago, tango), tr., 
1 toucher souvent et fortement : GELL. 2, 6, 5 
€ 2 [fig] a) blâmer, reprendre : SUET. Aug. 4 ; 
Dom. 10 ; b) estimer, évaluer, taxer : PLIN. 35, 
136 ; SUET. Aug. 41 || apprécier : SEN. Marc. 19, 
1 ; Ep. 24, 2 ; 81, 7. 

2 taxo, onis, m., blaireau : GLoss. 
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taxOninus, a, um (taxo), de blaireau : M. 
Emp. 36. 

tax pax, onomatopée qui marque le bruit 
des coups : NÆv. d. CHAR. 239, 12 ; v. tuxtax. 

taxus,” LE. if [arbre, déjà connu pour être 
vénéneux] : Cæs. G. 6, 31, 5 ; VIRG. B. 9, 30 ; 
PLIN. 16, 50 || pique, lance [en bois d’if] : Six. 
13, 210. 

Täÿgéta (Taügéta), orum, n., VIRG. G. 2, 
488, et Taÿgétus, 1, m., Cic. Div. 1, 112 ; PLIN. 
4, 16 ; PROP. 3, 14, 15, le Taygète [montagne de 
Laconie]. 

Taÿgéte, ēs, f. (T'aïyern), Taygète [fille 
d’Atlas] : VirG. G. 4, 232 ; Ov. M. 3, 595 ; CIC. 
Arat. 34, 269. 

tē, acc. et abl. de tu. 

1 Téänum Apulum, n. (Téavov), Téa- 
num d’Apulie : Cic. Att. 7, 12, 2 ; PLIN. 3, 103 || 
-nēnsēs, fum, m., habitants de Téanum : Liv. 
9, 20, 4 || ou -änï, orum, m., PLIN. 3, 104. 

2 Téanum Sidicinum, Téanum des Sidi- 
cins : Cic. Att. 8, 11, 2 ; Liv. 22, 57, 8 ; PLIN. 3, 
63. 

Téari, orum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 23. 

Téarus, à, m. (Téxpoc), rivière de Thrace : 
PLIN. 4, 45. 

Téaté, is, n., ville d’Apulie : Si. 8, 521 ; 17, 
454 || Téatini, orum, m., habitants de Téate : 
PLIN. 3, 106. 

Téates;* um, m., peuple d’Apulie : Lrv. 9, 
20, 7. 

teba, æ, f. (mot sabin), tertre, colline : 
VARRO R. 3, 1,6. 

Tebassus, ï, m., nom d'homme : 
Att. 14, 10, 2. 

Tebeste, v. Theveste. 

techïna, v. techna mm. 

techna” æ, f. KC ruse, fourberie, 
tromperie : PL. Capt. 642. 

»—> forme techina restituée le plus sou- 
vent pour la métrique, cf. PL. Bacch. 392 ; TER. 
Eun. 718 ; se trouve d PL. Most. 550. 

technicus, í, m. (rexvuxoc), maître d’un 
art, spécialiste, technicien : QUINT. 2, 13, 19. 

technôgräphus, 7 m. (reyvoypapoc), 
auteur de traité [gramm. ou rhét.] : SACERD. 
1, 117, p. 454, 27. 

technôpægniôn ou Zum, Dn. (Teyvo- 
zaarten, jeu d'art [titre d’un poème d’Au- 
sone]. 

Techum, v. Tecum 2. 

teclārïus, c. tegularius : INSCR. 

Tecmēssa;* æ, f. (Texunooa), Tecmesse 
[femme d’Ajax] : Hor. O. 2, 4, 6 ; Ov. Ars 3, 
517. 

Tecmôn, õnis, m. (Téxuwv), ville d’Épire : 
Liv. 45, 26, 4. 

tecèlithès, 7 m. (rnxoAPoc), c. spon- 
gites : PLIN. 36, 143 ; SOL. 37. 

Tecta;* æ, f. (s.-ent. via), une des voies de 
Rome : Ov. F. 6, 192. 

tectarium, ï, n. (tego), couvercle ` Caro 
Aer 11, 2. 

tēctē™ (tectus), Ÿ 1 à couvert, en restant 
protégé : Cic. Or. 228 2 en cachette, secrè- 
tement : Cic. Att. 1, 14, 4 || tectius Cic. Fam. 9, 
22, 2. 

tectio, onis, f. (tego), action de couvrir : 
AUG. Job 7 || action de recouvrir, d’appliquer 
sur : C. AUR. Acut. 3, 5, 58. 

tectônicus, a, um (rexrovixoc), architec- 
tonique : Aus. Mos. 299. 

tectôr,” ôris, m. (tego), badigeonneur, stu- 
cateur : VARRO R. 3, 2, 9 ; Cic. Planc. 62. 


CIC. 


TĚGĚÆUS 


téctoridlum, ï, n. (tectorium), petit ou- 
vrage de stuc : Cic. Fam. 9, 22, 3. 

téctorium,” ï, n. (tector), { 1 revêtement 
de stuc, enduit de stuc : Cic. Div. 2, 58 ; Verr. 2, 
1, 145, etc. Ñ 2 enduit, plâtrage, fard : Juv. 6, 
467 || [fig.] fard du langage, plâtrage : PERS. 5, 
25. 

téctorius, a, um (tector), 1 qui sert à 
couvrir : PL. Mil. 18 2 qui sert à revêtir, à 
crépir : CIC. Leg. 2, 65 ; VARRO R. 1, 57, 1 ; PLIN. 
35, 43. 

Tectôsäges,* um, Ces G. 6, 24, 2 ; PLIN. 3, 
37 ; MIIA 2, 75, Tectôsägl, orum, m., Liv. 38, 
16, 11 ; les Tectosages, peuple de la Narbon- 
naise. 

tectülum, ī, n. (tectum), petit toit : HIER. 
Ep. 117, 9. 

tēctum; ī, n. (tego), À 1 toit, toiture de 
maison : PL. Rud. 78 ; Lucr. 2, 191 ; CIC. Q. 3, 
1, 14 ; Br. 257 ; Att. 4, 3, 2 || plafond, lam- 
bris : ENN. Scen. 95 ; Cic. Par. 13 ; 49 ; Leg. 2, 
2 ; Hor. O. 2, 16, 12 2 abri, maison : a) in 
tecto CATO Agr. 112, 2, à labri, sous un toit ; 
tecto recipi Ces G. 7, 66, 7, être reçu sous un 
toit, trouver un asile || tectum non subire Ces, 
G. 1, 36, 7, ne pas pénétrer dans une demeure, 
n'avoir pas de domicile fixe ; exercitus tectis 
suis recipere Cic. Agr. 2, 90, recevoir nos ar- 
mées dans ses demeures ; in vestra tecta disce- 
dite Cic. Cat. 3, 29, rentrez chacun chez vous ; 
æstiva Venusiæ sub tectis agere Liv. 27, 21, 
3, prendre ses quartiers d’été à Venouse chez 
l’habitant ; b) asile, repaire de bêtes sauvages ` 
VIRG. En. 6, 8 || nid d’oiseau : VIRG. En. 5, 216. 

téctüra, æ, f., enduit, crépi : PALL. 1, 15. 

tēctus;' a, um, 1 part. de tego {2 
adj : a) caché, couvert, souterrain : HIRT. G. 8, 
41, 4 ; b) [fig.] verba tecta Cic. Fam. 9, 22, 
5, mots couverts, cf. Cic. Fam. 9, 22, 1 ; oc- 
cultior atque tectior cupiditas Cic. Amer. 104, 
passion mieux cachée et dissimulée || notio- 
nem de fortitudine tectam atque involutam ha- 
bere Cic. Tusc. 4, 53, avoir sur le courage des 
idées confuses et voilées || in dicendo tectissi- 
mus Cic. de Or. 2, 296, très circonspect dans 
ses discours ; tectiores Cic. Or. 146, plus dis- 
crets ; tecti ad alienos Cic. Amer. 116, discrets, 
réservés avec les étrangers. 

1 técum, = cum te, avec toi, v. cum. 

2 Tecum ou Techum, ;, n., PLIN. 3, 32 ; et 
Tichis, is, m., fleuve de la Narbonnaise : MELA 
2, 84 [noté Ticis d. le t. de Frick]. 

Tecumessa, æ, f., c. Tecmessa ` MAR. VICT. 
Ars Gramm. 1, 4, p. 8, 7. 

Técüsa, æ, f., nom de femme : INSCR. 

tēd, arch. = te : PL. Bacch. 571, etc. 

teda, tedifér, v. tæda, etc. 

Tedanïum flümen, n. (TeSavioc), fleuve 
d'Illyrie : PLIN. 3, 140. 

Tédigniloquides, æ, m., mot forgé par PL. 
Pers. 704 = parleur digne de toi. 

Tedius!° ï, m., nom d'homme : 
Aug. 27. 

Tedusïa, æ, f., ville de la Narbonnaise : 
INSCR. 

Téganissa ou Thēganūsa, æ, f. (Əyy«- 
vocca), île voisine de la Laconie : PLIN. 4, 56. 

Teganon, f., île près de Rhodes : PLIN. 5, 
133. 

Tégéa,” æ, f. (Tégée, est STAT. Th. 11, 177 
), (Teyéa), Tégée [ville d’Arcadie] : MELA 2, 
43 ; PLIN. 4, 20 || Arcadie : STAT. Th. 11, 177. 

Těgěčæus” ou Tégéeus, a, um, de Tégée, 
d’Arcadie : VIRG. G. 1, 18 ; En. 5, 299 ; STAT. 


SUET. 


TÉGÉATÆ 


S. 1, 5, 4 || Tégéæa, l’Arcadienne, Atalante : 
Ov. M. 8, 317 ; 380. 

Tégéatæ,* ārum, m., Tégéates, habitants 
de Tégée : Cic. Div. 1, 37 || -aticus, a, um, 
d’Arcadie : STAT. S. 1, 2, 18 ; 5, 1, 102. 

Tégéatis, "dis adj. f, de Tégée, Arca- 
dienne : SIL. 13, 329 || l'Arcadienne, Atalante : 
STAT. Th. 9, 571. 

Tégée (Teyén), v. Tegea. 

Těgěēus,“ v. Tegeæus. 

tégés,* čtis, f. (tego), natte, couverture : 
VARRO R. 1, 22, 1 ; CoL. Rust. 5, 5, 15 ; PLIN. 
21, 112. 

těgestě, is, n. (tego), ce qui sert à couvrir : 
SCHOL. Juv. 6, 117. 

Tegestræī, on. m. (T'eyecrpæiot), habi- 
tants de Tergeste (Trieste) : PrIsC. Perieg. 375. 

tégétarius, D. m. (teges), fabricant ou mar- 
chand de nattes : GLoss. 

těgěticăla, æ, f. (teges), petite natte : 
VARRO R. 3, 8, 2 ; MART. 9, 93, 3 ; CoL. Rust. 8, 
9, 3. 

Tégianensis, e, de Tégianum, ville de Lu- 
canie : INSCR. || pl., habitants de Tégianum : 
INSCR. 

tégicülum, ï n. (tego), petite natte, tapis : 
Don. Phorm. 27. 

těgīlě, is, n. (tego), ce qui couvre, vête- 
ment : APUL. *M. 9, 12. 

těgillum, 7 n. (tegulum), petit surtout (pe- 
tit capuchon : FEST. 366) : PL. Rud. 576 ; VARR. 
d. NON. 179, 4. 

tégimén,” v. tegmen : Cic. Tusc. 5, 90 ; Ov. 
M. 3, 52 ; SEN. Nat. 6, 25 ; TAC. Ann. 2, 29. 

tégimentum;” v. tegumentum : Ces, G. 2, 
21,5 ; C. 2, 9, 2 ; 3, 44, 6, etc. 

Tegium ou Teïum, i, n., ville de la Mysie : 
PLIN. 5, 126. 

Teglicium, i, n., ville de Mésie : ANTON. 

tegmen (tégimen, tégü-), inis, n. (tego), 
1 tout ce qui sert à couvrir : a) vêtement : 
(tegimen) Cic. Tusc. 5, 90 ; Ov. M. 3, 52 || 
(tegumen) VIRG. En. 3, 594, etc. ; textile teg- 
men LUCR. 5, 1350, vêtement tissé ; b) cuirasse, 
armure : Liv. 5, 38, 8 ; c) casque : TAC. Ann. 2, 
21 ; d) abris pour la vigne : CoL. Rust. 5, 5, 15 ; 
e) enveloppe du grain : CoL. Rust. 10, 243 || cæli 
tegmen LUCR. 1, 988, voûte du ciel, cf. [poet.] 
Cic. Nat. 2, 112 || fluminis LÆv. d. GELL. 19, 
7, 15, couche de glace 2 [fig.] ce qui sert à 
protéger, protection, défense : Liv. 4 39, 3. 

tegmentum, v. tegumentum. 

tégO, evt, tēctum, ère (otéyo), tr, {1 
couvrir, recouvrir : casæ stramentis erant 
tectæ Cæs. G. 5, 43, les cabanes étaient cou- 
vertes en chaume ; tectæ naves Ces C. 1, 56, 
navires pontés ; bestiæ coriis tectæ Cic. Nat. 2, 
121, animaux dont un cuir recouvre le corps ; 
corpus alicujus pallio tegere Cic. Div. 2, 143, 
couvrir le corps de qqn d’un manteau ; [poét.] 
tectus lanugine malas Ov. M. 12, 291, ayant les 
joues recouvertes d’un duvet || couvrir d’un 
vêtement, vêtir : TIB. 2, 3, 76 ; SEN. Ira 1, 21, 1 || 
[en parl. de sépulture] ossa tegebat humus Ov. 
M. 15, 56, la terre recouvrait ses os, cf. Ov. 
Am. 2, 6, 59 ; PROP. 2, 26, 44 ; MART. 9, 29, 
11 $ 2 cacher, abriter : fugientem silvæ texe- 
runt Ces G. 6, 30, 4, les forêts l’abritèrent dans 
sa fuite ; tectis insignibus suorum Ces G. 7, 
45, 7, les insignes de ses hommes étant recou- 
verts, dissimulés ; feræ latibulis se tegunt Cric. 
Rab. Post. 42, les bêtes sauvages s’abritent dans 
leurs retraites || [fig.] voiler, cacher, dissimu- 
ler : summam prudentiam simulatione stulti- 
tiæ Cic. Br. 53, recouvrir la plus haute sagesse 
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d’une feinte sottise, cf. Cic. Pis. 56 ; Q. 1, 1, 15 ; 
animus ejus vultu, flagitia parietibus tegeban- 
tur Cic. Sest. 22, ses sentiments se cachaient 
derrière son visage, ses turpitudes derrière les 
murailles de sa maison ; totus est sermo verbis 
tectus Cic. Fam. 9, 22, 1, tout le récit est voilé 
par l'expression $| 3 garantir, protéger : janua 
se ac parietibus, non jure legum judiciorumque 
texit Cic. Mil. 18, c’est derrière une porte et 
des murailles, non derrière la justice des lois 
et des tribunaux qu’il s’est abrité ; portus ab 
Africo tegebatur Ces C. 3, 26, 4, le port était 
protégé contre l’Africus, cf. Ces C. 3, 27, 2 || 
tegi Liv. 4 37, 11, se couvrir [terme milit.] || 
[fig.] excusatione amicitiæ tegere Cic. Læl. 43, 
abriter, protéger sous l’excuse de l’amitié, cf. 
Cic. Planc. 1 ; de Or. 1, 253 ; innocentia tec- 
tus Cic. Pomp. 70, couvert de son innocence ; 
ab audacia alicujus tegere aliquem Crc. Clu. 31, 
protéger qqn contre l’audace de qqn, cf. Liv. 1, 
53, 8 ; 8,6, 7 || [en part.] tegere latus alicui Hor. 
S. 2, 5, 18 ; SUET. Claud. 24, couvrir le côté de 
qqn, marcher aux côtés de qqn ; aliquem te- 
gere VIRG. En. 11, 12, accompagner qqn, envi- 
ronner qqn, cf. STAT. S. 5, 1, 26. 

Leena" æ, f. (tego), tuile : Cic. Att. 9, 7, 
5 ; Ov. F. 6, 316, etc. || [surt. au plur.] tuiles, 
[d’où] toit, toiture : Cic. Verr. 2, 3, 119 ; Phil. 2, 
45 ; Liv. 36, 37, 2. || tuile creuse sur laquelle on 
faisait rôtir les viandes : APIC. 8, 408. 

tégülarius, ï, m. (tegula), tuilier ou mar- 
chand de tuiles : INSCR. 

Tégülata, æ, f., ville de Narbonnaise : An- 
TON. || ville d'Italie : ANTON. 

tégulicius, a, um (tegula), couvert de 
tuiles : INSCR. 

tégülum, ï, n. (tego), toiture : PLIN. 16, 
156 ; 16, 178. 

tégümén, v. tegmen : VIRG. En. 3, 594 ; LIV. 
1, 20, 4 ; 4, 39, 3. 

těgůmentum™“ (tégim-, tegm-), ï n. 
(tego), ce qui couvre, ce qui enveloppe : penna- 
rum contextu corpori tegumenta faciebat Crc. 
Fin. 5, 32, avec lassemblage des plumes il 
confectionnait de quoi se couvrir le corps, 
cf. Cic. Nat. 2, 150 ; palpebræ, quæ sunt teg- 
menta oculorum Cic. Nat. 2, 142, les paupières, 
qui sont les couvertures des yeux ; scutis tegi- 
menta detrudere Ces G. 2, 21, 5, enlever l’en- 
veloppe des boucliers || ut tegumenta corpo- 
ris essent LIV. 1, 43, 2, pour couvrir, abriter le 
corps || tegumenta capitis Liv. 22, 1, 3, des per- 
ruques. 

tégürium, v. tugurium : CIL 5, 5005. 

tēgus, v. tergus gz 

Teïus;* a, um (Thios), de Téos : Hor. O. 1, 
17, 18 ; Epo. 14, 10 ; Ov. Tr. 2, 1, 364 || Te, 
orum, m., habitants de Téos : Liv. 37, 12. 

tēla} æ, f. (“texla, texo), À 1 toile : Ce. 
Ac. 2, 95 ; Verr. 2, 4, 59 ; VIRG. En. 4, 264 ; 11, 
75 ; vetus in tela deducitur argumentum Ov. 
M. 6, 69, un sujet antique se déroule, est repré- 
senté sur la toile || toile d'araignée : PL. St. 349 ; 
CATUL. 68, 49 ; Juv. 14, 61 Ÿ 2 a) chaîne de 
la toile : VIRG. G. 1, 285 ; 3, 562 ; TIB. 1, 6, 
79 ; Ov. M. 4, 275 ; b) métier de tisserand : 
CATO Agr. 10, 5 ; 14,2 ; Ov. M. 4, 35 ; 6, 576 
{3 [fig] trame, intrigue, manœuvre, machi- 
nation : PL. Bacch. 350 ; Ps. 400 ; Crc. de Or. 3, 
226. 

Télämo Con), ont, m. (Teaæuov), $ 1 
fils d'Éaque et père d’Ajax : Cic. Nat. 3, 79 ; 
Tusc. 3, 39 ; de Or. 2, 193 Hop O. 2, 4, 5 ; HYG. 
Fab. 14 2 port d’Étrurie : PLIN. 3, 51. 


VIS ex Lë : D 
télämones, um, m. (reħňxu&v), cariatides : 


TÉLÉTHÜSA 


VITR. Arch. 6, 7, 6. 

Télämonïädes, æ, m., le fils de Télamon, 
Ajax : Ov. M. 13, 231. 

Télämônius;* a, um, de Télamon || -nïus, 
ï, m., Ajax : Ov. M. 13, 194 ; Tr. 2, 1, 525. 

telanæ ficüs, f. pl., sorte de figues : CATO 
Agr. 8, 1 ; PLIN. 15, 72. 

Télandria, æ, f., île voisine de la Lycie : 
PLIN. 5, 131. 

Télandrus, ï, m., ville de Lycie : PLIN. 5, 
101. 

Telavium, à, n., fleuve de Liburnie : PLIN. 
3, 140. 

Telchines, um, m. (TeAyivec), les Tel- 
chines [famille de prêtres exerçant la magie, 
qui vinrent s'établir à Rhodes] : Ov. M. 7, 365 ; 
STAT. Th. 2, 274. 

Telchius, " m., cocher de Castor et de Pol- 
lux : PLIN. 6, 16. 

Télébôæ}* ārum, m. (TnAe6oo), Télé- 
boens [peuple de l’Acarnanie] : PL. Amph. 101 ; 
217 || [venus coloniser l’île de Caprée, en face 
de Sorrente] VIRG. En. 7, 735 ; TAC. Ann. 4, 67 ; 
SIL. 7, 418. 

Telébôïides insulæ, f., îles des Téléboens, 
les mêmes que Taphiæ : PLIN. 4, 53. 

Télégônus"* (-ôs), ï, m.(Tyhéyovoc), Té- 
légone [fils d'Ulysse et de Circé, meurtrier de 
son père qu'il ne connaissait pas, fondateur de 
Tusculum] : Hop O. 3, 29,8 ; Ov. F. 3, 92 ; HYG. 
Fab. 127 ; STAT. S. 1, 3, 83 ; [fig.] qui est funeste 
à son auteur : Ov. Tr. 1, 1, 114. 

Télémächus}* £ m. (Tyéuayoc), Télé- 
maque [fils d'Ulysse et de Pénélope] : CATUL. 
61, 229 ; Hor. Ep. 1, 7, 40 ; HYG. Fab. 127. 

Télémus;° £ m. (TyAeuoc), Télème [de- 
vin, fils de Protée] : Ov. M. 13, 770 ; Hyc. 
Fab. 128. 

Telendôs, i, f., île voisine de la Cilicie : 
PLIN. 5, 131. 

Téeléphänes, is, m., nom de deux artistes : 
PLIN. 34, 68 ; 35, 16. 

teléphiôn, ï, n. (rmAëquov), sorte de 
plante : PLIN. 27, 137. 

Téléphus” ï, m. (TyAsvoc), { 1 Téléphe 
[fils d'Hercule, roi de Mysie] : Hor. Epo. 17, 
8 ; P. 96 ; HyG. Fab. 101 ; PLIN. 34, 152 2 un 
ami d'Horace : Hor. O. 1, 13, 1 ; 3, 19, 26 ; A 
11, 21. 

Teleptē, es, f., ville de l’Afrique : ANTON. 

Télésia, æ, f., ville du Samnium : Liv. 22, 
13 ; 24, 20. 

Télésina, v. Thelesina. 

Télésinus}* a, um, de Télésia : Inscr. || 
-sīnī, orum, m., habitants de Télésia : PLIN. 3, 
64. 

Telesphôriô, ünis, m. et Telesphôris, 
idis, f., nom d'homme, nom de femme : INSCR. 

Télesphôrus;* ï, m. (Tekecpopoc), sur- 
nom : MART. 1, 114, 1. 

Telestes, æ ou is, m., Crétois, père 
d’'Ianthe : Ov. M. 9, 716. 

télestinus, a, um (teħsotho), initié aux 
mystères : INSCR. 

Télestis,” is f, personnage de jeune 
fille : PL. Epid. 635. 

Télestus, ï, m., poète grec : PLIN. 35, 109. 

téléta, æ, f. (ren), initiation, consécra- 
tion : AUG. Civ. 10, 9 ; APUL. M. 11, 22. 

Télète, es, f., nom de femme : INSCR. 

Téléthrius, ï, m., montagne de l’Eubée : 
PLIN. 25, 94. 

Tělěthūsa, æ, f., femme de Lygdus et mère 
d'Iphis : Ov. M. 9, 682. 


TÉLÉTUS 


Tělětus, ï, m. (l'shsroc), le Parfait, un des 
Éons de l’hérésiarque Valentin : TERT. Val. 1. 

télicardiôs, ou thélycardiôs, Dm. sorte 
de pierre précieuse : PLIN. 37, 183. 

teligér, čra, ërum (telum, gero), qui porte 
des traits : SEN. Herc. Œt. 543. 

Telini, m., v. Telesini s. v. Telesinus. 

telinum;" £ n. (ryAivov), parfum tiré de la 
plante appelée telis : PL. Curc. 101 ; PLIN. 13, 
13 ; TERT. Pall. 4 ; Isip. Orig. 4, 12, 7. 

télirrhizôs, ou thélyrrhizôs, í, f., sorte de 
pierre précieuse : PLIN. 37, 183. 

tēlis, is, f. (TA), fenugrec [plante] : Dun. 
24, 184. 

Tellegatæ, ārum, f., ville d'Italie [Telgate] : 
ANTON. 

Tellëna;* ôrum, n., Tellène [ancienne ville 
du Latium] : Liv. 1, 33, 3 ; PLIN. 3, 68. 

Tellonum, CL n., v. Telonnum. 

Tellümo, ounie, f., divinité qui symbolise la 
fécondité de la terre : AUG. Civ. 4, 10 ; 7, 23. 

Tellürus, 7, m., c. le précédent : CAPEL. 1, 
49. 

tellūs; üris, f., f 1 la terre, le globe ter- 
restre : Cic. Rep. 6, 17 ; Tusc. 1, 40 ; Nat. 2, 
98 ; LUCR. 6, 579 || Tellus, la Terre, déesse : CC. 
Nat. 3, 52 ; Q. 3, 1, 14; Att. 16, 14, 1 ; HOR. 
Ep. 2, 1, 143 3 [poét.] a) terre, sol, terrain : 
Ov. M. 1, 15 ; 1, 291 ; VIRG. G. 1, 99 ; HOR. 
Epo. 16, 43 ; b) bien, propriété, domaine : Hop. 
O. 2, 14, 21; S. 2, 2, 129 ; c) pays, contrée : 
ViRG. En. 6, 23 ; Hor. O. 1, 22, 15 ; TIB. 1, 7, 
57 ; 3, 4, 91 ; Ov. M. 7, 53, etc. 

Tellusa, æ, f., île près de Chio : PrN. 5, 137. 

tellustér, tris, tre (tellus), terrestre : CAPEL. 
7, 729. 

Telmedius, ï, m., rivière de Carie : PLIN. 
5, 103. 

Telmēssēnsēs, řum, m., TERT. Anim. 48, et 
Telmēssēs, řum, m. (TeAunooetc), habitants 
de Telmesse : Cic. Div. 1, 64 ; LIV. 37, 56, 4. 

Telmessicus, a, um, ou Telmessius, a, 
um, Liv. 37, 56, 4 ; 5 || Telméssis, ïdis, adj. f., 
de Telmesse : Luc. 8, 248 ; PLIN. 14, 74 ; Liv. 37, 
16, 13. 

Telmëssus (-ôs), 7, f. (Teaunococ), Tel- 
messe [ville maritime de Lycie] : Cic. Div. 1, 
91 ; Liv. 38, 39, 16 ; MELA 1, 82. 

Telmiss-, c. Telmess-. 

Telmisum, i, n., ville de Carie : PLIN. 5, 107. 

1 telo, ünis, m., grande perche servant de 
levier pour tirer l’eau d’un puits : Isip. Orig. 20, 
15, 3. 

2 Télo, v. Telon. 

3 Telo Märtius, m., port de la Narbon- 
naise [Toulon] : ANTON. 

Télobis, is, f. (Tnroëic), ville de la Tarra- 
connaise : MELA 

Télôn,* ônis, m., chef des Téléboens de Ca- 
prée : VIRG. En. 7, 734. 

télonéarius, télonarius, telonïarius, í, 
m. (telonium), percepteur d’impôts : Cop. TH. 
11, 28, 3 ; AUG. Serm. 302, 17 ; NON. 24, 19. 

Telonënsis, e, de Telo Martius : NOTIT. 
IMP. 

télônéum ou télônium, ï, n. (reih, 


bureau de percepteur d'impôts : CIL 8, 12314 ; 


TERT. Idol. 12 ; Vurc. Luc. 5, 27. 
Telonnum, ï, n., ville d'Aquitaine : 
TON. 
Télonum, ; n., fleuve des Marses : Ov. F. 5, 
565. 
Télôs, z, (aach, une des Sporades : 
PLIN. 4, 69 || ville de Macédoine : PLIN. 4, 37. 
télum 7 n., d 1 arme de jet, trait, cf. FEST. 
364 ; telum jacere, mittere Cic. Quinct. 8 Ces, 


AN- 
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G. 3, 4, lancer un trait ; v. adigo ; tela conji- 
cere, jacere, mittere, lancer des traits [voir ces 
verbes] ; ad conjectum teli venire Liv. 2, 31, 6, 
venir à portée de trait ; nubes telorum Liv. 38, 
26, 6, une nuée de traits 2 [en gén.] toute 
arme offensive, arme : telum quod cuique fors 
offerebat Cic. Verr. 2, 4, 95, Parme que le ha- 
sard mettait sous la main de chacun ; stare in 
comitio cum telo Cic. Cat. 1, 15, se tenir armé 
dans le comitium ; esse cum telo Cic. Mil. 11, 
avoir une arme, être armé ; securim in caput 
dejecit ; relictoque in vulnere telo... Liv. 1, 40, 7, 
il abattit la hache sur sa tête et laissant l’arme 
dans la plaie... || [en parl. d’une épée] : HER. 
1, 18 ; [d’un ceste] VirG. En. 5, 438 ; [d’une 
corne] Ov. M. 8, 883 $ 3 [fig.] a) rayons du 
soleil : LUCR. 1, 147, etc. ; b) traits, carreaux 
de la foudre : Ov. F. 3, 316 ; c) point de côté : 
SAMM. 402 ; d) = membrum virile : MART. 11, 
78, 1 ; JUST. 38, 1, 9 q 4 arme, moyen pour 
faire une chose : Cic. Læl. 61 ; Liv. 3, 55, 3 ; 4, 
28, 5 ; 5, 29, 9 || trait = coup : tela fortunæ Crc. 
Fam. 5, 16, 2, les traits, les coups de la fortune. 

Telxïðpe, v. Thelxiope. 

Temarunda, æ, f., nom donné par les 
Scythes au Palus Méotis : PLIN. 6, 20. 

Tembesa, v. Thebasa. 

Tembrogius, iï, PLIN. 6, 4, et Tymbres, 
ētis, m., LIV. 38, 18, rivière de Bithynie. 

Těměnītēs” æ, m. (l'euevirnc), Témé- 
nite [surnom d’Apollon], v. Temenos : Cic. 
Verr. 2, 4, 119. 

Těměnītis, "ds, f. (l'eueviric), { 1 Té- 
ménienne [épith. d’une porte de Tarente] : Liv. 
25, 9, 9 2 fontaine près de Syracuse : PLIN. 
3, 89. 

Téménds (-us), m. (T'éevoc), lieu voisin 
de Syracuse où Apollon avait un temple : SUET. 
Tib. 74. 

téméräbilis, e (temero), souillé : ForT. 
Carm. 2, 4, 10. 

témérarie (temerarius), témérairement, à 
la légère : SEN. Nat. 3, 18, 7 ; TERT. Virg. 3. 

témérarius,° a, um (temere), { 1 qui ar- 
rive au hasard, accidentel : FEST. 169, 10 ; 
haud ou non temerarium est PL. As. 262 ; 
Aul. 184, ce n’est pas l'effet du hasard 4 2 in- 
considéré, irréfléchi : homines temerarii atque 
imperiti Ces G. 6, 20, 2, des hommes irré- 
fléchis et sans expérience, cf. CÆs. G. 1, 31, 
13 ; Cic. Inv. 1, 2 ; Dej. 16 ; Tusc. 3, 4 || qui 
n’est pas pesé : consilium tam temerarium CIC. 
Quinct. 81, entreprise si inconsidérée, cf. Cic. 
Nat. 1, 1 ; Cæc. 34 ; vox temeraria Liv. 23, 22, 
9, parole irréfléchie, lancée à la légère || [poét.] 
tela temeraria Ov. M. 2, 616, traits lancés au 
hasard || temerarium est avec inf. PLIN. MIN. 
Ep. 4, 9, 10, c’est folie que de. 

témératio, onis, f. (temero), falsification : 
Cop. TH. 1, 32, 1. 

témératôr, oris, m. (temero), corrupteur : 
STAT. Th. 11, 12 || falsificateur : Droe, 48, 10, 29. 

témératus, a, um, part. de temero. 

téméré* (abl. instrumental de l’inusité te- 
mus, eris = dans les ténèbres), $ 1 au hasard, 
à l’aventure, au petit bonheur, à la légère, sans 
réflexion : forte temere Cic. Div. 2, 141, par ha- 
sard, sans calcul, sans intention, cf. Liv. 23, 3, 
3, etc. ; casu et temere Cic. Nat. 2, 115, acci- 
dentellement et à l'aventure ; temere ac for- 
tuito Cic. Or. 186, au hasard et fortuitement, 
cf. Cic. Off. 1, 103 ; Liv. 2, 28, 1 ; inconsulte 
ac temere Cic. Nat. 1, 43, sans réflexion et à 
la légère ; non scribo hoc temere Cic. Fam. 4, 
13, 5, je n’écris pas cela au hasard, cf. Cic. 


TEMO 


Div. 2, 113 ; Font. 1|| [arch.] non temere est TER. 
Eun. 291, ce n’est pas au hasard, ce n’est 
pas pour rien, cf. Liv. 1, 59, 6 ; non temerest, 
quod PL. Aul. 624 ; TER. Phorm. 998, ce n’est 
pas pour rien que 2 non temere, non pas 
sans de sérieuses raisons, non aisément, rare- 
ment : hoc non temere nisi libertis suis defere- 
bant Cic. Q. 1, 1, 13, ils le donnaient malaisé- 
ment (ils ne le donnaient guère) sauf à leurs 
affranchis, cf. Ces G. 4, 20, 3 ; NEP. Att. 20, 2 ; 
Lucr. 5, 1177 ; Liv. 2, 61, 4 ; 30, 30, 11. 

mm compar. femerius Acc. d NON. 178, 
22. 

Temerenda, v. Temarunda. 

téméritas’ ois, f. (temere), { 1 hasard 
aveugle, absence de combinaison, de calcul : 
in quibus nulla temeritas, sed ordo apparet Crc. 
Nat. 2, 82, [l arbre, l animal] dans lesquels on 
ne voit pas le moindre hasard, mais qqch. d’or- 
donné, cf. Cic. Div. 2, 85 ; HER. 2, 36 À 2 irré- 
flexion, caractère inconsidéré, témérité : Cic. 
Off. 1, 101 ; Marc. 7 ; Done 9; CM 20 ; te- 
meritatem cupiditatemque militum reprehen- 
dere Ces G. 7, 52, 1, blâmer l’ardeur irréfléchie 
et passionnée des soldats 3 [phil.] la partie 
aveugle de l’homme (Tò àħoyoy), oppos. à la 
partie raisonnable : Cic. Tusc. 2, 47, cf. Cic. 
Div. 1, 61. 

těměrítěr, c. temere : 
Gramm. 15, 13 ; Acc. Tr. 96. 

těměrítūdð, inis, f. (temere), irréflexion : 
Pacuv. 149. 

téméro!? avi, ātum, āre (cf. temere ` D). 
noircir), tr., déshonorer, profaner, souiller, 
violer, outrager, cf. FEST. 364 ; templa VIRG. 
En. 6, 840, profaner des temples, cf. Liv. 26, 
13, 13 ; Juliam in matrimonio Agrippæ teme- 
raverat Tac. Ann. 1, 53, il avait débauché Ju- 
lie, alors femme d’Agrippa || Alpes SIL. 15, 532, 
violer les Alpes || [poét.] ferrum Luc. 1, 147, 
souiller de sang le fer. 

Témésa* æ, f., v. Temese : MELA 2, 69. 

Témésæ, ārum, f., c. Temese : STAT. Ach. 1, 
413. 

Témésæus”” a, um, de Témèse : Ov. M. 7, 
207 ; STAT. S. 1, 5, 47 || ou -seïus, Ov. Med. 41. 

Témése, és, f. (Teueon), Ov. M. 15, 707, et 
Tempsa, æ, f. (Teya), Liv. 34, 45, 4, Témèse 
ou Tempsa [ville du Bruttium]. 

téemetum,*  n. (cf. temulentus, abstemius), 
boisson capiteuse, vin pur : PL. Aul. 355 ; CIC. 
Rep. 4, 6 ; HoR. Ep. 2, 2, 163 ; Juv. 15, 25 ; temeti 
timor Nov. Com. 17, la terreur du vin pur [en 
parl. du parasite]. 

Témisa, v. Temesa. 

Temmelisum, í, n., ville de Syrie : ANTON. 

temnibilis, e (temno), méprisable : Cas- 
stop, Inst. div. 29. 

Témnii,° Téemnites, v. Temnos. 

temno;* čre, tr, mépriser, dédaigner : 
Lucr. 3, 957 ; VIRG. En. 6, 620 ; HOR. S. 2, 2, 38 ; 
haud temnenda manus Tac. H. 3, 47, troupe 
non méprisable. 

Témnos, ï, f. (Tuvos), ville d'Éolide : 
Cic. FI. 42 ; PLIN. 5, 121 || -nītēs, æ, de Tem- 
nos : Cic. FI. 42 || -nitæ, ārum, m. Oe HL 45 
ou -nii, orum, m., TAC. Ann. 2, 47, habitants de 
Temnos. 

1 temo;* ônis, m., 1 timon, flèche d'un 
char, d’une charrue : VARRO L. 7, 73 ; VIRG. 
G. 3, 173 ; Ov. M. 2, 107 2 [fig] a) char : 
Juv. 4, 126 ; b) Chariot, Grande Ourse : [poet.] 
Cic. Nat. 2, 109 ; Ov. M. 10, 447 ; c) perche, 
traverse : CoL. Rust. 6, 19, 2. 


ENN. d PRISC. 


TEMO 


2 temo, onis, m., impôt de recrutement : 
Con. TH. 6, 26, 14. 

temônärius, a, um, qui concerne l'impôt 
appelé temo : CoD. JusT. 12, 24, 1 ; CoD. TH. 
11, 16, 14 || m., percepteur de l’impôt appelé 
temo : CoD. JUST. 12, 29, 2. 

Tempanïus;* ÿ, m., nom d'homme : Liv. 4, 


Tempel" n. pl. [nomin. et acc.] (Téunn), 
la vallée de Tempé, en Thessalie : VIRG. G. 4, 
317 ; Liv. 33, 35, 7 ; MELA 2, 36 ; PLIN. 4, 31 || 
toute vallée délicieuse : VIRG. G. 2, 469 ; Ov. 
F. 4, 477 ; STAT. Th. 1, 485. 

tempéracülum, 7 n. (tempera), travail [du 
fer] : AruL. Flor. 6. 

tempéramentum/" i, n. (tempero), combi- 
naison proportionnée des éléments d’un tout, 
combinaison, proportion, mesure : Cic. Leg. 3, 
24 ; TAC. Ann. 3, 12 ; egregium principatus 
temperamentum, si Tac. H. 2, 5, on aurait 
eu la meilleure combinaison d’éléments pour 
constituer un principat, si || temperamentum 
fortitudinis postulare Tac. H. 1, 83, demander 
que le courage soit mesuré, tempéré. 

Iempëräns ` tis, Ė 1 part. de tempero 
€ 2 adj', a) retenu, modéré : Cic. Par. 21 ; 
Tusc. 3, 16 ; 4, 36 ; Font. 40 ; temperantissi- 
mus Cic. Font. 38 ; -tior Cic. Par. 21 || tempe- 
rantior a cupidine imperii Liv. 26, 22, 14, plus 
modéré du côté de l’ambition ; b) [avec gén.] 
ménager de : TER. Phorm. 271 ; PLIN. MIN. 
Pan. 52, 5 ; Tac. Ann. 13, 46. 

tempěrantěr™” (temperans), avec mesure, 
avec modération : TAC. Ann. 4, 33 ; 15, 29 ; 
temperantius Cic. Att. 9, 2 a, 2. 

tempérantia,° æ, f. (temperans), modéra- 
tion, mesure, retenue : CC Fin. 1, 47 ; 2, 60 ; 
Tusc. 3, 16 ; Off. 1, 14 ; Part. 76, etc. ; in omni- 
bus rebus Cic. Pomp. 36, modération en tout, 
juste équilibre en tout || in victu Cic. Tusc. 5, 
57, tempérance, sobriété, ou temperantia seul 
Tac. G. 23 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 12, 9. 

tempěrātē™ (temperatus), avec mesure, 
modération, retenue : CATO Agr. 69, 2 ; CIC. 
Att. 12, 32, 1 ; temperatius CC Att. 13, 1, 1; 
-tissime AUG. Mus. 6, 15. 

températio,” onis, f. (tempero), $| 1 com- 
binaison bien proportionnée des éléments qui 
constituent une chose, constitution bien équi- 
librée : illius æris temperationem perspicis CIC. 
Verr. 2, 4, 98, tu sais reconnaître parfaitement 
la bonne composition de ce bronze ; rei pu- 
blicæ Cic. Leg. 3, 12, bonne organisation poli- 
tique, cf. Cic. Tusc. 4, 1 ; corporis Cic. Tusc. 4, 
30, constitution bien équilibrée du corps || dis- 
tribution mesurée d’une chose, juste propor- 
tion : caloris Cic. Nat. 2, 26, heureuse dis- 
tribution de la chaleur ; cæli Cic. Nat. 2, 13, 
équilibre du climat, de la température ; men- 
sium Cic. Leg. 2, 16, la distribution sage des 
saisons $| 2 action de régler, de mesurer, de 
tempérer : sol..., mens mundi et temperatio CIC. 
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Rep. 6, 17, soleil, principe intelligent et régu- 
lateur de l’univers || est hujus vitii temperatio, 
quod... Cic. Leg. 3, 27, il y a pour tempérer ce 
défaut le fait que... 

températivus, a, um (tempero), [médec.] 
adoucissant : C. AUR. Chron. 4, 1, 11. 

tempérätôr,* ois, m. (tempero), { 1 qui 
mesure, qui dose : Cic. Or. 70 ; SeN. Vita b. 14, 
12 [poét.] armorum MART. 4 55, 15, qui 
donne aux armes la trempe convenable, v. tem- 
pero 18 3 fin. 

tempérätüra,” æ, f. (tempero), 1 consti- 
tution régulière, composition (constitution) 
bien dosée, équilibrée : æris PLIN. 34, 97, pro- 
portions d’un alliage, alliage ; corporis SEN. 
Ep. 11, 6, constitution physique 2 cæli VARR. 
d NoN. 179, 12, ou temperatura seul SEN. 
Ep. 86, 10, température. 

1 tempěrātus,' a, um, { 1 part. de tem- 
pero d 2 adj', a) bien disposé, bien réglé : 
CATO Agr. 12 ; temperatior oratio Crc. de Or. 2, 
212, discours mieux réglé ` b) tempéré, mo- 
déré, mesuré [en parl. de choses] : Cic. Div. 1, 
115 ; loca sunt temperatiora Ces G. 5, 12, 7, 
le climat est plus tempéré ; temperatissimum 
anni tempus VARRO R. 2, 5, 14, la saison la plus 
tempérée || [en parl. de pers.] Cic. Nat. 3, 87 || 
[rhét.] style tempéré : Cic. Or. 95 ; Off. 1, 3. 

2 températüs, üs, m., fait de s'abstenir : 
ARN. 5, 16. 

tempéri (locatif de tempus), à temps : PL. 
Men. 445 ; Trin. 911 ; Rud. 921 ; CATO Agr. 2, 
1;3, 4 ; “Cic. Off. 3, 58 || v. temperius et tem- 
pori. 

tempéries,” ei, f. (tempero), d 1 mélange, 
alliage, combinaison : PLIN. 34, 8, etc. || juste 
proportion, équilibre : Ov. M. 1, 430 ; PLIN. 2, 
190, etc. 2 cæli CURT. 4, 7, 17, température, 
cf. PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 3 ; Ov. M. 15, 211. 

tempériüs, comp. de temperi, plus tôt : 
Cic. Fam. 9, 16, 8 ; Ov. M. 4, 198. 

tempéro; avi, ātum, āre (tempus). 

I tr, 1 disposer convenablement les élé- 
ments d’un tout, combiner (allier, mélanger, 
unir) dans de justes proportions : herbas Ov. 
F. 5, 402 ; colores PLIN. 2, 79, faire une combi- 
naison d'herbes, de couleurs ; acuta cum gra- 
vibus Cic. Rep. 6, 18, combiner les sons aigus 
avec les graves, cf. Cic. Or. 99 ; ea cum tria 
sumpsisset, in unam speciem temperavit CIC. 
Tim. 22, ayant pris ces trois choses, il les al- 
lia en une seule essence ; (hi pedes) sunt in- 
ter se miscendi et temperandi Cic. Or. 197, (ces 
pieds) doivent être mêlés et combinés habile- 
ment entre eux, cf. Cic. Or. 103 || faire en com- 
binant : venenum SUET. Nero 2, composer un 
poison ; vinum PLIN. 29, 50, préparer un vin 
[médicament] ; [d où, au pass.] ex igni atque 
anima temperatus Cic. Nat. 3, 36, formé de la 
combinaison harmonieuse du feu et de Pair, 
cf. Cic. Off. 3, 119 ; Rep. 1, 69 ; sit permixta 
et temperata numeris (oratio) Cic. Or. 195, que 
la prose soit faite d’un mélange et d’une heu- 
reuse combinaison de pieds $| 2 organiser, ré- 
gler : rem publicam Cic. Tusc. 1, 2, organiser 
un état politiquement, cf. Cic. Div. 1, 96 ; Ac. 2, 
3 ; frigoris et caloris modum Cic. Nat. 2, 19, 
régler la distribution du froid et du chaud, cf. 
Cic. Or. 60 || diriger, gouverner : mare ac ter- 
ras variisque mundum horis Hor. O. 1, 12, 15, 
gouverner la mer et les terres ainsi que l'uni- 
vers par la diversité des saisons, cf. HoR. O. 3, 
4, 45 ; 4, 12, 1 ; delirum senem Hop S. 2, 5, 
71, diriger à sa guise un vieillard en enfance ; 
Gallica lupatis ora frenis Hor. O. 1, 8, 6, dres- 
ser les chevaux gaulois au moyen de freins 
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à pointes 3 modérer, tempérer, équilibrer, 
régulariser : aquam ignibus Hor. O. 3, 19, 6, 
tiédir l’eau (modérer sa fraîcheur par le feu) ; 
etesiarum flatu nimii temperantur calores CC 
Nat. 2, 131, le souffle des vents étésiens modère 
les chaleurs excessives ; ea quæ speras Tulliæ 
meæ prudentia temperari posse Cic. Fam. 2, 15, 
2, les points sur lesquels tu espères que la sa- 
gesse de ma chère Tullia peut apporter un tem- 
pérament || annonam SUET. Tib. 34, régulari- 
ser les cours du marché ; iras VIRG. En. 1, 57, 
modérer les courroux || ferrum PLIN. 34, 145, 
tremper le fer. 

Il intr, 1 garder la mesure, l’équilibre, 
être modéré : a) in aliqua re PL. Epid. 111, gar- 
der la mesure en qqch. ; in multa Liv. 2, 52, 
5, relativement à beaucoup de choses, cf. SALL. 
J. 85, 9 ; b) ab injuria Cas. G. 1, 7, 5, se gar- 
der de l’injustice, s’abstenir de l’injustice, cf. 
HER. 2, 29 ; VIRG. En. 2, 8 ; Liv. 7, 20, 9 ; 25, 25, 
9 ; 39, 10, 9 ; c) temperare avec ne PL. St. 117, 
s'abstenir de, [ou avec inf.] PL. Pæn. 33, etc. ; 
d) non temperare quin Cic. Verr. 2, 4, 34, ne 
pas se retenir de, cf. TAC. Ann. 3, 67 ; SUET. 
Claud. 41, etc. ; SEN. Ep. 114, 19 ; non tempe- 
rare, quominus PLIN. 18, 41, ne pas se rete- 
nir de 2 être modéré ; a) alicui, pour qqn, 
ménager qqn, épargner qqn : alicui in aliqua 
re CC Verr. 2, 2, 17, ménager qqn en qqch. 
cf. Cic. Verr. 2, 2, 4 ; 1, 154 ; Balbo 60 ; b) 
ab sociis Liv. 6, 17, 8, épargner les alliés $ 3 
[avec dat.] maîtriser : a) sibi temperare ab ali- 
qua re HER. 4, 25, se maîtriser sous le rapport 
de qqch., s’abstenir de qqch. [ab aliquo SEN. 
Clem. 1, 26, 4, épargner qqn] ; sibi non tempe- 
rare, quin CÆs. G. 1, 33, 4, ne pas se retenir de, 
cf. SEN. Ben. 2, 29, 2 ; vix temperavere animis, 
quin Liv. 5, 45, 7, ils eurent peine à se rete- 
nir de ; b) linguæ tempera PL. Rud. 1254, tiens 
ta langue, cf. Liv. 28, 44, 18 ; victoriæ tempe- 
rare Sat. C. 11, 7 (Cic. “Marc. 8), être modéré 
dans la victoire ; vix lacrimis temperans Liv. 
30, 20, 1, maîtrisant ses larmes avec peine ` iræ 
temperare Liv. 33, 20, 6 ; gulæ PLIN. MIN. Ep. 2, 
6, 5 ; risu [= risui] Liv. 32, 34, 3, maîtriser sa co- 
lère, sa gourmandise, son rire ; manibus Liv. 2, 
23, 9, etc. ; CURT. 7, 5, 24, s’abstenir de voies de 
fait ; oculis Liv. 21, 22, 7, s’abstenir de regar- 
der ; non temperamus imperiis, quominus illi 
auxilii egeant Liv. 3, 52, 9, nous ne mettons pas 
à notre exercice du pouvoir un frein suffisant 
pour qu'eux [le peuple] n’aient pas besoin de 
secours [le secours des tribuns]. 

tempestas; ātis, f. (tempus), 1 laps de 
temps, moment ` XII T. d. GELL. 17, 2, 10 ; 
VARRO L. 7, 51 || époque, temps [arch. dans 
ce sens d’après Cic. de Or. 3, 153] : ea tem- 
pestate PL. Cas. 18, à cette époque ; tempes- 
tas, cum PL. Truc. 380, une époque où ; ea- 
dem tempestate Cic. Div. 1, 75, à la même épo- 
que, cf. SALL. C. 17, 7 ; J. 3, 1, etc. || = saison: 
Cic. Rep. 1, 68 || pl., multis tempestatibus SALL. 
C. 53, 5, pendant de longues périodes, long- 
temps ; in paucis tempestatibus SALL. J. 96, 
1, dans un court espace de temps, cf. PL. 
Most. 18 ; Liv. 1, 5, 2 || tempestates = tem- 
pora SALL. C. 20, 3, circonstances NI temps, 
température : liquida Pi. Most. 751, temps 
clair, cf. LUCR. 4, 169 ; bona tempestate Cic. 
Q. 2, 2, 4, par un bon temps (favorable), cf. OC 
Att. 9, 13, 2 ; idonea ad navigandum tempes- 
tas CÆs. G. 4, 23, 1, un temps favorable à la 
navigation || pl, LUCR. 1, 178 ; Cic. Fam. 16, 
1,2 3 mauvais temps, tempête, orage : CIC. 
Verr. 2, 5, 26 ; Rep. 4, 8 ; Phil. 5, 15, etc. ; tanta 
tempestas cooritur, ut CÆs. C. 1, 48, 1, un orage 
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si violent éclate, que || pl., Cic. Inv. 2, 96 ; 
Phil. 7, 27 ; Mur. 36 ; Off. 2, 19 À 4 [fig.] trou- 
ble, malheur, calamité : in hac tempestate po- 
puli Cic. Planc. 11, dans cette tourmente po- 
pulaire ; periculi tempestas Cic. Sest. 101, les 
dangers amoncelés comme un orage ; tempes- 
tas invidiæ Cic. Cat. 1, 22, un orage de haines ` 
communis Siculorum tempestas Cic. Verr. 2, 2, 
91, la tempête sévissant indistinctement sur 
tous les Siciliens [= Verrès] ; tempestas quere- 
larum Crc. Pis. 89, une tempête (un concert) de 
plaintes || pl., Cic. Rep. 1, 1 ; Nat. 1,4 ; Sest. 46 ; 
de Or. 1, 2, etc. 


»w— gén. pl. tempestatium VITR. Arch. 9, 6, 
3. 


tempestillus, a, um (tempestus), qui arrive 
à point : APUL. M. 8, 2. 


tempestive” (tempestivus), en son temps, 
à propos, à point : CATO Agr. 61, 1 ; Cic. Nat. 2, 
156 || tempestivius HoR. O. 4, 1, 9. 
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tempestivitäs,* ātis, f. (tempestivus), 1 
temps opportun, favorable, opportunité : PLIN. 
10, 105 ; 11,36 $| 2 disposition appropriée, ap- 
propriation : sua cuique parti ætatis tempesti- 
vitas est data Cic. CM 33, chaque saison de la 
vie a son caractère propre qui lui est assigné 
q 3 bonne constitution, santé : PLIN. 29, 120. 


tempestivus,” a, um (tempestus), 1 qui 
vient en son temps, qui arrive à propos, oppor- 
tun, favorable, approprié ` tempestivi venti CIC. 
Nat. 2, 131, vents qui arrivent à propos ; 
nondum tempestivo ad navigandum mari CC, 
Pomp. 34, la mer n’étant pas encore propice à 
la navigation ` tempestiva oratio Lrv. 5, 12, 12, 
discours opportun ; num parum tempestivus 
interveni ? TAC. D. 14, mon arrivée est-elle in- 
tempestive ? multa mihi ad mortem tempestiva 
fuerunt Cic. Tusc. 1, 109, dans beaucoup de cir- 
constances ma mort serait arrivée à propos ; 
tempestivum est PLIN. 16, 188, c'est le moment 
€ 2 qui est au temps voulu, mûr ` tempestiva 
maturitas Cic. CM 5, maturité arrivant à son 
heure ; tempestivi fructus Cic. Off. 2, 14, fruits 
mûrs, à point || à point pour le mariage : HoR. 
O. 1, 23, 12 3 prématuré, précoce, hâtif : 
tempestivum convivium Cic. Mur. 13, festin 
qui a lieu avant l’heure habituelle [c.-à-d., pro- 
longé, plantureux], cf. Cic. Arch. 13 ; CM 46 || 
tempestivus PLIN. 7, 181, matinal, matineux. 

tempestüôsus, a, um (tempestas), ora- 
geux [fig.] : Sip. Ep. 4, 6. 

1 tempestus, a, um, c. tempestivus : P. 
FEST. 362, 7. 

2 tempestüs, tis, f., le dernier moment 
opportun pour la prise des augures : VARRO 
L. 7, 51. 

templaris, e (templum), de temple, relatif 
aux temples : GROM. 230, 20. 


templatim (templum), de temple en tem- 
ple : TERT. Apol. 42. 
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templum; 5 n. (cf. KEEN téuevoc), q1 
espace circonscrit, délimité ; espace tracé dans 
Pair par le bâton de l’augure comme champ 
d'observation en vue des auspices : SERV. En. 1, 
92 ; VARRO L. 7, 6 ; ad inaugurandum tem- 
pla capere Liv. 1, 6, 4, choisir les emplace- 
ments pour prendre les auspices $| 2 espace 
que la vue embrasse, champ de l’espace, en- 
ceinte, circonscription ; deus, cujus hoc tem- 
plum est omne quod conspicis Cic. Rep. 6, 15, 
dieu qui a pour domaine tout ce que tu vois ; 
cærula cæli templa ENN. d. VARRO L. 7, 6, les 
espaces azurés du ciel, cf. LUCR. 1, 1014 ; 1064 ; 
2, 1039, etc. ; templum mundi LUCR. 5, 1436, 
l'enceinte du monde ; in locis Neptuniis tem- 
plisque turbulentis PL. Mil. 415, dans le séjour 
de Neptune et dans son domaine agité, cf. PL. 
Rud. 897 ; Acherusia templa ENN. d. VARRO 
L. 7, 6, les régions de l’Achéron, infernales || 
[fig.] umida linguai templa Lucr. 4 624, les 
régions humides de la langue, le palais 4 3 
espace consacré, inauguré, cf. GELL. 14, 7, 7 ; 
[en parl. de la tribune aux harangues] : Cic. 
Vat. 24 ; Sest. 62 ; rostraque id templum appel- 
latum Liv. 8, 14, 12, et cet endroit consacré fut 
appelé les rostres ; [templum = tribune] Lrv. 
2, 56, 10 ; 8, 35, 8 || [en parl. de la curie] : Cic. 
Domo 131 ; Liv. 1, 30, 2 ; 26, 31, 11 ; 26, 33, 4 ; 
[d’un tribunal] Liv. 23, 10, 5 || = asile : Lrv. 2, 
1, 4 || [fig.] templa mentis Lucr. 5, 103, le sanc- 
tuaire de la pensée, cf. Cic. Mil. 90 4 tem- 
ple : Herculis Cic. Verr. 2, 4, 94, temple d'Her- 
cule, cf. Div. 1, 4 ; Rep. 1, 21, etc. || temple élevé 
[aux mânes de Sychée] : VirG. En. A 457 {5 
traverse, solive placée sur les chevrons : VITR. 
Arch. 4, 2 ; 4, 5 ; cf. P. FEST. 367. 

w—> tempulum (146, 831). 

tempõra, pl. de tempus. 

1 tempõrālis, e (tempus) qui ne dure 
qu’un temps, temporaire : SEN. Nat. 7, 23, 1 ; 
QUINT. 6, 2, 10 ; Tac. Agr. 46 || [gramm.] qui 
désigne le temps : VARRO L. 9, 108 ; PRISC. 
Gramm. 2, 31 ; 15, 28. 

2 tempõðrālis, e, de la tempe, temporal : 
VEG. Mul. 2, 11, 4 ; 3, 4. 

tempõrālítās, ātis, f. (temporales), durée 
limitée : TERT. Res. 60. 

tempôralitér (temporalis) temporaire- 
ment, pour un temps : TERT. Jud. 2 ; AUG. 
Civ. 10, 15. 

tempõrāněus, a, um (tempus), qui se fait 
à temps : AUG. Conf. 13, 18, 22 || (s. ent. imber) 
pluies de printemps : Vuxs. Jac. 5, 7 || -neum, 
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ï, subst. n., fruit mûr de bonne heure : VULG. 
Is. 28, 4. 

tempôrarieé, temporairement, pour un 
temps : SALV. Gub. 5, 8, 40. 

tempôräarius,* a, um (tempus), $| 1 ap- 
proprié aux circonstances, dépendant des cir- 
constances "Nep. Att. 11, 3 ; amicitiæ tempora- 
riæ SEN. Ep. 9, 9, amitiés de circonstance ; tem- 
poraria ingenia CURT. 4, 5, 11, caractères chan- 
geants comme le temps, capricieux, variables 
NEI temporaire : QUINT. 5, 10, 28 ; 36, 114. 

tempôräatim (tempus), selon les temps : 
TERT. Pall. 2. 

tempôri* (locatif de tempus), adv., à 
temps : Cic. Att. 12, 39, 2 ; TITIN. d. NON. 369, 
22 || temporius Co, Rust. 8, 4, 3 || v. temperi et 
temperius. 

Tempsa ou Temsa, æ, f., c. Temese. 

Tempsānus” ou Temsānus, de Tempsa, 
v. Temesæus : Cic. Verr. 2, 5, 39 ; LIV. 34, 45, 4. 

Tempsis, is, m., sommet du mont Tmolus : 
PLIN. 7, 159. 

temptabundus, a, um (tempto), tâton- 
nant : Liv. 21, 26, 1. 

temptamën, inis, n., c. temptamentum : Ov. 
M. 3, 341 || tentative de corruption : Ov. M. 7, 
734. 

temptäamentum, í, n. (tempto), { 1 essai, 
tentative : GELL. 9, 15, 6 ; [pl même sens] 
Ve En. 8, 144 ; Ov. M. 15, 629 ; Tac. H 2, 
38 2 tentation : Ecci. 

temptatio, ōnis, f. (tempto), $| 1 atteinte, 
attaque de maladie : Cic. Att. 10, 17, 2 {2 
essai, expérience : Liv. 3, 38, 7 ; 41, 23, 14 €13 
tentation : ECCL. 

temptatôr,° oris, m. (tempto), qui attente, 
séducteur : Hor. O. 3, 4, 71 || qui attaque la 
santé : TERT. Anim. 48 || -tātrīx, īcis, f., séduc- 
trice : AUG. Serm. 343, 10. 

temptātus, a, um, part. de tempto. 

tempto (tentô), ävi, ātum, äre, tr. 

I 1 toucher, tâter : pede flumen Cic. 
Leg. 2, 6, tâter du pied l’eau d’une rivière ; rem 
manu HER. 4, 62, toucher de la main un objet 
|| venas QUINT. 11, 3, 88, tâter le pouls $| 2 at- 
taquer, assaillir : opera nostra CÆs. G. 7, 73, 1, 
attaquer nos ouvrages, nos fortifications ; sca- 
lis et classe mœnia oppidi Ces C. 3, 40, 1, atta- 
quer les murs d’une place avec des échelles et 
la flotte, cf. Cæs. C. 3, 56, 1 ; Liv. 9, 35, 1 ; 26, 38, 
5 ; 33, 5, 3 ; gravis autumnus omnem exercitum 
valetudine temptaverat Ces C. 3, 2, 3, un au- 
tomne malsain avait affecté la santé de toute 
l’armée ; morbo temptari Cic. Tusc. 4, 31, être 
attaqué par la maladie, cf. LUCR. 6, 1104. 

Il q 1 examiner, sonder, essayer, tenter, 
mettre à l'épreuve : se totum Cic. Leg. 1, 
59, s’examiner entièrement || fempto te, quo 
animo accipias Cic. Fam. 15, 16, 3, je te mets 
à l'épreuve pour voir comment tu le prends ; 
scientiam alicujus Cic. Div. 1, 32, mettre les 
connaissances de qqn à l’épreuve, cf. Cic. 
Tusc. 1, 98 ; iter per provinciam per vim Ces. 
G. 1, 14, 3, tenter de passer de force à travers 
la province ` belli fortunam Ces G. 1, 36, 3, 
tenter la fortune de la guerre ; tentata est exi- 
gua pacis spes Liv. 21, 12, 4, on essaya de voir 
s’il y avait quelque faible espoir de paix ; ten- 
tata est triumphi spes Liv. 28, 38, 4, il essaya de 
voir s’il pouvait espérer le triomphe || [avec in- 
terr. ind.] : tentavi, quid... possem Cic. Tusc. 1, 
7, j'ai essayé de quoi j'étais capable... || [avec 
inf.] essayer de : HIRT. G. 8, 40 ; LUCR. 5, 659 ; 
VIRG. En. 12, 104 ; Ov. M. 2, 172, etc. || [avec 
ut] Cic. Rep. 2, 23 ; Amer. 13 ; Liv. 4, 49, 6 
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2 tâter, essayer de venir à bout de qqn, tâ- 
cher de gagner qqn : Cic. de Or. 1, 97 ; 2,13; 
Clu. 176 ; CÆs. G. 6, 2, 2 ; judicium pecunia 
temptatum est Cic. Clu. 9, on a essayé de cor- 
rompre les juges, d’acheter leur sentence : per 
legatos pecunia temptare aliquem SALL. J. 29, 1, 
au moyen d’émissaires chercher à gagner qqn 
par de l’argent || [avec ut] : nequiquam temp- 
tati, ut desisterent Liv. 4, 55, 5, vainement sol- 
licités de renoncer à..., cf. LIV. 29, 2, 3. 


tempülum, í, n., v. templum w—. 


1 tempňsź üris, n. (cf. téuvo), 1 divi- 
sion de la durée, moment, instant, temps : ad 
extremum tempus diei Cic. de Or. 1, 26, jusqu’à 
la dernière heure du jour, cf. Cæs. G. 7, 11, 5 ; 
matutina tempora Cic. Fam. 7, 1, 1, les heures 
matinales ` in singula diei tempora Ces G. 7, 
16, 2, pour chaque moment de la journée, heure 
par heure ; nocturna tempora CÆs. G. 5, 11, 
6, les heures de la nuit ; tempus anni Oe 
Verr. 2, 4, 107, moment de l’année, saison, 
cf. CæÆs. G. 1, 54, 2 ; 7, 8, 2 ; hibernum tem- 
pus anni Cic. Rep. 1, 18, Phiver || intervalle 
de temps, période : longo post tempore VIRG. 
B. 1, 67, un long temps après ; longis tempo- 
ribus ante Cic. Rep. 2, 59, longtemps avant ` 
notatis temporibus Cic. Or. 120, en marquant 
les dates des événements ; conservatis tempo- 
ribus Cic. Or. 120, en observant l’ordre chro- 
nologique ; a primis temporibus ætatis CIc. 
Tusc. 5, 5, dès les premières années, cf. CIC. 
Fam. 4 3, 3 ; 6, 12, 4 2 le temps [en géné- 
ral] : mihi omne tempus est ad meos libros va- 
cuum Cic. Rep. 1, 14, je dispose de tout mon 
temps pour mes livres ; erit, erit illud profecto 
tempus, cum Cic. Mil. 69, il viendra, il vien- 
dra, jen suis sûr, ce temps où ; unum atque 
idem erat tempus, cum Cic. FI. 61, c'était juste 
le même moment où ; nascendi tempus CIC. 
Div. 2, 95, l’époque de la naissance ` tempus 
committendi prœlii Ces G. 2, 19, 6, le mo- 
ment d'engager le combat ; dare tempus expo- 
nendi Cric. Fam. 1, 9, 3, donner le temps d’expo- 
ser ` in reliquum tempus Cic. Agr. 1, 13, pour le 
(en vue du) reste du temps, pour la suite ; uno 
tempore CC. Verr. 2, 4, 93, en même temps, du 
même coup, cf. CÆs. G. 3, 14, 7 ; illis tempori- 
bus Cic. Lol 5 ; temporibus illis Cic. Arch. 6, 
en ce temps-là ; quibusdam temporibus Crc. 
Rep. 1, 43 ; certis temporibus Cic. Rep. 1, 23, 
à certaines époques, à des époques fixes || ex 
quo tempore Cic. Fam. 3, 4, 2, depuis l’époque 
où ; id temporis Cic. Cat. 1, 10, à cette épo- 
que ` per idem tempus Cic. Br. 286, dans la 
même période ; vere an secus, nihil ad hoc tem- 
pus Cic. de Or. 3, 66, sont-ils dans le vrai ou 
non, cela n’importe pas en ce moment ; quo- 
rum consilium quale fuerit, nihil sane ad hoc 
tempus Cic. de Or. 2, 5, comment qualifier le 
système qu'ils avaient adopté ? ce n’est pas du 
tout le moment de le chercher ; quando id fa- 
ciat... nihil ad hoc tempus Cic. Or. 117, quand 
faut-il qu’il le fasse ? ce n’est pas maintenant 
le moment de men occuper $| 3 époque favo- 
rable, occasion : tempus habes tale, quale... Crc. 
Phil. 7, 27, tu as une occasion comme... || tem- 
pus est avec inf. Cic. Top. 5, il est temps de, 
cf. Cic. de Or. 2, 181, ou avec prop. inf. Or, 
Tusc. 1, 99, ou avec ut APUL. M. 8, 13 || tempus 
ad te adeundi capere Cic. Fam. 11, 16, 1, saisir 
l’occasion de t’aborder ; tempore capto Liv. 26, 
12, 15, ayant saisi le moment propice ; datum 
tempus, in quo amorem experirer tuum CIC. 
Att. 16, 16, 10, une occasion fournie d’éprou- 
ver ton amitié ; neque dimisi tempus Cic. de 
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Or. 2, 89, et je n’ai pas laissé perdre l’occa- 
sion ; cessit e vita suo magis quam suorum ci- 
vium tempore Cic. Br. 4, il a quitté la vie à 
une heure plus opportune pour lui que pour 
ses concitoyens, cf. Cic. Verr. 2, 4, 64 q 4 cir- 
constance, conjoncture, situation : alienissimo 
rei publicæ tempore CC, Br. 2, dans les circons- 
tances politiques les plus défavorables ; nos- 
træ civitatis temporibus optimis Cic. Cæcil. 66, 
aux temps les meilleurs de notre cité ; incli- 
natio temporis Cic. Agr. 2, 80, un changement 
de circonstances ` consilia temporum sunt CIC. 
Att. 14, 20, 4, les résolutions dépendent des 
conjonctures ; temporis causa Cic. Tusc. 4, 8, 
sous l'influence des circonstances, en tenant 
compte des circonstances, cf. Cic. Fl. 36 ; 37 ; 
Q. 1, 1, 31 ; tempori cedere CC Fam. 4, 9, 2, 
se plier aux circonstances || [en part. au sing. 
ou pl.] circonstances critiques, difficiles : Crc. 
Arch. 12 ; Mil. 100 ; Verr. 2, 4, 61 ; Cat. 1, 22 ; 
tuum tempus Cic. Fam. 6, 14, 2, ta situation 
(malheureuse) ; meum tempus Cic. Fam. 1, 
9, 23, ma situation malheureuse, la période 
malheureuse de mon existence [en parl. de 
son exil] ; summo rei publicæ tempore Cic. 
Phil. 5, 46, dans les circonstances politiques 
les plus critiques ; omne meum tempus ami- 
corum temporibus transmittendum putavi CC 
Pomp. 1, j'ai cru devoir consacrer tous mes ins- 
tants aux intérêts de mes amis en péril ; extre- 
mis rei publicæ temporibus Cic. Rab. perd. A 
dans les circonstances politiques les plus cri- 
tiques 5 temps prosodique, mesure, quan- 
tité : Cic. Or. 194 ; HoR. S. 1, 4, 58 ; QUINT. 9, 
4, 46 $| 6 [gramm.] temps d’un verbe : VARRO 
L. 9, 32; etc. ; QUINT. 1, 5, 47, etc. { 7 ex- 
pressions adverbiales : a) tempore, en temps 
opportun : si tempore fit (jocus) Cic. Off. 1, 
104, si la plaisanterie est opportune, cf. Crc. 
Mil. 41 ; Fam. 7, 18, 1, v. tempori et temperi ; b) 
in tempore, en temps opportun, au bon mo- 
ment : non adfuere in tempore Liv. 24, 17, 5, 
ils ne furent pas présents au moment oppor- 
tun, cf. TER. Haut. 364 ; Liv. 33, 6, 2 ; in ipso 
tempore PL. Pæn. 1138 ; TER. Andr. 532 ; in 
tempore ipso TER. Andr. 974 ; Pr. Cist. 670, 
juste à point, juste au bon moment ; c) in tem- 
pus, pour un temps, temporairement : TAC. 
Ann. 14, 20 || in omne tempus Cic. Fam. 5, 15, 1, 
pour toujours, à jamais, cf. in perpetuum ; d) 
ad tempus Cic. Fin. 5, 1; Att. 13, 45, 2, au 
moment fixé, voulu ; [ou] suivant les circons- 
tances : Cic. Fam. 10, 9, 3 ; [ou] pour un temps, 
momentanément : Cic. Off. 1, 27 ; Læl. 53 ; cf. 
ad exiguum tempus Cic. CM 74, pour peu de 
temps ; e) ante tempus Cic. Læl. 11 ; Tusc. 1, 
93, avant le temps, prématurément ; f) ex 
tempore, sur-le-champ : ex tempore dicere ali- 
quid Cic. Arch. 18, improviser qqch. cf. Oe 
de Or. 3, 194, [ou] d’après les circonstances, en 
s'inspirant du moment : Cic. Off 2, 33 ; FL 36 ; 
Fam. 12, 19, 2 ; g) pro tempore Cas. G. 5, 8, 
1, conformément aux circonstances [en raison 
des circonstances : SALL. J. 49, 6] ; h) per tem- 
pus PL. Truc. 188, à temps, opportunément, cf. 
PL. Men. 139 ; TER. Andr. 783. 

»—> tempus comporte aussi un thème en 
-es, cf. temperi, tempestus, etc. 

2 tempüs,° Gris, n., tempe ; [surtout] tem- 
pora, les tempes || sing., HER. 4, 68 ; VIRG. En. 9, 
418 || pl., LUCR. 1, 930, etc. ; PLIN. 20, 54 ; VIRG. 
En. 5, 416 ; Hop O. 1, 7, 23, etc. || [en parl. du 
visage] Dpop 2, 18, 32 ; 2, 24, 3 ; [de la tête] 
Prop. 4, 9, 15. 

Tempÿra, ðrum, n., ville de Thrace : Liv. 
38, 41 ; Ov. Tr. 1, 10, 21. 
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Temsa, Temsanus, c. Tempsa, etc. v. Te- 
mese. 

tēmŭlentěr (temulentus), dans l'ivresse : 
Cor. Rust. 8, 8, 10 || -tissime Cassiop. 
Psalm. 68, 13. 

temülentia, æ, f. (temulentus), ivresse : 
PLIN. 14, 90 ; 14, 140 ; VAL. MAX. 2, 5, 4. 

tēmŭlentus};? a, um (de *temum, cf. teme- 
tum, abstemius), ivre : Cic. Sest. 20 ; LIV. 9, 
17, 17 ; apud Vitellium omnia indisposita, temu- 
lenta Tac. H. 2, 68, dans l’armée de Vitellius ce 
n’était que désordre, qu’ivresse || [fig.] saturé, 
imbibé : APUL. M. 5, 22 || temulentior Sin. Ep. 3, 
13. 

ténaces, jum, m. (tenax), liens, attaches : 
PALL. 3, 18, 1. 

ténacia, æ, f. (tenax), caractère rétif [che- 
vaux] : ENN. Scen. 191 || avarice : S. GREG. Ep. 1, 
25. 

ténacitas, ātis, f. (tenax) 1 action de 
tenir (de retenir) solidement : Cic. Nat. 2, 122 ; 
PLIN. 9, 86 q 2 parcimonie, avarice : Liv. 34, 7, 
4. 

ténacitér”” (tenax), 1 en tenant solide- 
ment, fortement : Ov. H. 9, 21 ; Macr. Scip. 1, 
6 ; tenacius VAL. Max. 7, 5, 2 2 opiniâtre- 
ment, obstinément : Ov. H. 3, 43 ; tenacis- 
sime APUL. M. 5, 20. 

ténaculum , £ n. (teneo), lien, attache : TER. 
MAUR. 29. 

ténax,° ācis (teneo), 1 qui tient forte- 
ment: tenaci forcipe VIRG. En. 12, 404, avec une 
pince mordante, cf. VIRG. En. 6, 3 ; tenacia vin- 
cla VIRG. G. 4, 412, des liens solides ; tenacis- 
simus PLIN. 36, 181 || vestium tenax PLIN. 27, 
32, qui s’attache aux vêtements ; cutis tenacior 
capilli PLIN. 22, 82, peau qui retient plus forte- 
ment les cheveux 2 parcimonieux, dur à la 
détente : PL. Capt. 289 ; Cic. Cæl. 66 ; Planc. 54 
{3 tenace, adhérent : in tenaci gramine Hop. 
Epo. 2, 24, dans un gazon qui tient fort, dru, 
épais ` tenacissimum solum D. MIN. Ep. 5, 
6, 10, sol très compact || pondere tenacior na- 
vis Liv. 28, 30, 11, navire que son poids rend 
plus capable de tenir la mer, plus résistant 4 
[fig.] memoria tenacissima QUINT. 1, 1, 19, mé- 
moire très tenace ; tenax propositi HoR. O. 3, 
3, 1, ferme dans ses desseins, cf. Ov. M. 7, 657 ; 
tenax justitiæ Juv. 8, 25, attaché à la justice fer- 
mement || obstiné, opiniâtre : equus Liv. 39, 25, 
13, cheval rétif ; ira tenax Ov. P. 1, 9, 28, colère 
implacable. 

Tenchtērī ou Tenctērī ou Tenctheéri, 
rum, m., les Tenctères [peuple de Germanie] : 
Cæs. G. 4, 1, 1 ; 4, 16, 2 ; TAC. Ann. 13, Se 

Tendēba, rum, n. (TévDn6x), ville de Ca- 
rie : Liv. 33, 18, 6. 

tendicüla,* æ, f. (tendo), petit piège : litte- 
rarum tendiculæ Cic. Cæc. 65, les misérables 
pièges des lettres, des syllabes (de l’interpréta- 
tion littérale). 

tend; tètendi, tentum et tēnsum, čre (cf. 
TELVO). 

I tr, { 1 tendre, étendre, déployer : pla- 
gas Cic. Off. 3, 68, tendre des filets ; ar- 
cum VIRG. En. 7, 164, bander un arc ; [poét.] 
sagittas arcu HoR. O. 1, 29, 9, tendre des flèches 
sur un arc ; prætorium Ces C. 3, 82, dresser la 
tente du général ; manus ad cælum Ces C. 2, 
5, tendre les mains vers le ciel ; manus ad ali- 
quem ou alicui Ces G. 2, 13, 2 ; 7, 48, 3, tendre 
les mains à qqn [en suppliant], cf. Cæs. C. 2, 11, 
4 ; Cic. Font. 48 ; Cat. 4, 18 || plaga ponti se ten- 
dit Lucr. 5, 481, la plaine de la mer s’étend 2 
sens priapéen : MART. 11, 60, 3 ; tentus MART. 


TENDOR 


11, 73, 3, tendu || tenta, orum, n., membre vi- 
ril : CATUL. 80, 6 À 3 [fig] insidiæ tenduntur 
alicui Cic. Com. 46, on tend des pièges à qqn, 
cf. Cic. Leg. 1, 47 ; cunctis civibus lucem inge- 
nii et consilii sui porrigens atque tendens Cic. de 
Or. 1, 184, présentant, tendant [comme avec la 
main] à tous les citoyens les lumières de son 
génie et de sa prudence ; ultra legem tendere 
opus Hor. S. 2, 1, 2, faire une œuvre tendue 
au-delà des règles ; æstivam sermone benigno 
noctem Hor. Ep. 1, 5, 11, passer toute une nuit 
d’été à d’aimables propos ; cursum, iter LUCR. 
5, 631 ; VIRG. En. 1, 656, diriger sa course ; qui 
et unde et quo tenderent cursum Liv. 23, 34, 5, 
[demandant] leur qualité, le point de départ et 
le but de leur course. 

II intr., { 1 tendre, se diriger Venu- 
siam Cic. Att. 16, 5, 3, aller à Venouse, cf. HOR. 
S. 1, 5, 71 ; ad castra Liv. 9, 37, 10 ; in cas- 
tra Liv. 10, 36, 7, se porter vers le camp ; quo 
tendis ? Hop S. 1, 9, 63, où vas-tu ? || levibus 
in sublime tendentibus PLIN. 2, 11, les corps lé- 
gers tendant à s'élever ` via, quæ Ditis magni 
sub mœnia tendit VIRG. En. 6, 540, route qui 
mène au pied des murailles du puissant Plu- 
ton 2 tendre vers, viser à : ad aliquid Cic. 
Div. 2, 4, se porter vers qqch. ; ad altiora Liv. 
4, 13, 4, viser plus haut || incliner vers : cum alii 
alio tenderent Liv. 24, 28, les esprits étant par- 
tagés ; ad Carthaginienses Liv. 24, 5, 8, pencher 
pour l'alliance carthaginoise || [avec mt cher- 
cher à, s’efforcer de : manibus tendit divellere 
nodos VIRG. En. 2, 220, de ses mains il essaie 
de desserrer les nœuds, cf. HoR. Ep. 1, 7, 31 ; 1, 
19, 16 ; Liv. 6, 38, 7 ; 24, 35, etc. À 3 faire des 
efforts, déployer de l'énergie, tendre ses res- 
sorts ` SALL. C. 60, 5 ; VIRG. En. 5, 21 ; Liv. 32, 
32, 7 ; 34, 34, 1|| [avec ut] Liv. 4 7, 8, faire effort 
pour obtenir que $| 4 dresser une tente ou des 
tentes, camper : sub vallo tendere CÆs. G. 6, 37, 
2, camper au pied du retranchement ; in præ- 
torio tetenderunt Liv. 28, 27, 15, sur l’empla- 
cement réservé au général ils ont dressé leur 
tente, cf. CURT. 3, 8, 18 ; 5, 7, 6, etc. ; VIRG. En. 2, 
29 ; 8, 605. 

»— arch. tennitur TER. Phorm. 330. 

tendôr, ois, m. (tendo), tension, effort 
[physique] : APUL. M. 4, 24. 

Ténéa, æ, f. (Tevéa), petite ville d’Achaïe, 
entre Corinthe et Mycènes : Cic. Att. 6, 2, 3. 

ténébellæ, ārum, f., dim. de tenebræ, obs- 
curité : MAMERT. An. 2, 9, 4. 

ténébræ ārum, f., { 1 obscurité, ténè- 
bres : Cic. Rep. 1, 25 ; Nat. 2, 96 ; Fin. 3, 38 ; 
tetræ tenebræ Cic. Agr. 2, 44, noires ténèbres 
€ 2 = nuit : Cic. Phil. 2, 76 ; Nep. Eum. 9, 5 ; 
Liv. 31, 23, 4 $ 3 nuage sur les yeux [dans un 
évanouissement] : PL. Curc. 309 "Mme En. 11, 
824 ; Ov. M. 2, 181, etc. Ñ| 4 ténèbres de la 
mort : Pror. 2, 20, 17 || de la cécité : LUCR. 3, 
415 ; Ov. M. 3, 515 © 5 réduit ténébreux, pri- 
son : SALL. J. 14, 15 ; GELL. 6, 4, 3 || cachette : 
CATUL. 55, 2 || enfers : VIRG. En. 7, 325, etc. ; 
Hor. O. 4 7,25 € 6 [fig.] obscurité dans l’es- 
prit : Cic. Ac. 2, 61 || ténèbres de l’oubli : Oe 
Arch. 14 ; Dej. 30 || ténèbres d’une situation 
embrouillée, difficile : Cic. Domo 24 ; Sen. 5 ; 
Amer. 91 || ténèbres du malheur : Cic. Tusc. 3, 
72. 

»— sing. tenebra APUL. M. 5, 20 ; LAMPR. 
Comm. 16, 2. 

ténébrarius, a, um (tenebræ), obscur, in- 
connu : Vor. Firm. 2, 2. 

ténébratio, ônis, f. (tenebro), obscurcisse- 
ment : C. AUR. Chron. 1, 2, 51. 
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ténébresco, čre, intr., se couvrir de ténè- 
bres, s’obscurcir : TERT. Jud. 10 ; AUG. Hept. 1, 
10, 22. 

ténébrico, avi, äre (tenebræ), © 1 intr., c. 
tenebresco : TERT. Jud. 13 2 tr., (pass.) s’obs- 
curcir : AUG. Serm. 124, 2 Mai. 

ténébricositas, ātis, f. (tenebricosus), obs- 
curcissement de la vue : C. AuR. Chron. 1, 4, 
73. 

ténébricosus;* a, um (tenebricus), téné- 
breux, enveloppé d’obscurité, de ténèbres : 
Cic. Ac. 2, 73 ; VARRO R. 3, 9, 19 || -cosissimus 
CC Vat. 11. 

ténébricus, a, um (tenebræ), ténébreux, 
sombre : [poet.] Cic. Tusc. 2, 22 || de couleur 
foncée : TERT. Pall. 4. 

ténébrio, ounie, m. (tenebræ) : un ami des 
ténèbres : VARRO Men. 195 ; 377 ; AFRAN. 109. 

ténébrô, äre (tenebræ), tr, obscurcir, 
rendre obscur : APUL. M. 8, 15 ; AMM. 19, 8,5 ; 
Lac Inst. 4, 19. 

ténébrôse (tenebrosus), dans l'obscurité : 
HIER. Jon. 4, 6. 

ténébrôsitas, ois, f. (tenebrosus), té- 
nèbres, obscurité, lieu sombre ARN. J. 
Psalm. 103. 

ténébrôsus;* a, um (tenebræ), ténébreux, 
obscur, sombre : VIRG. En. 5, 839 ; 6, 107 ; Luc. 
2, 79 ; MART. 1, 60, 3 || -sior TERT. Anim. 1 
|| [fig.] tenebrosissimus error CoD. JUST. 6, 43, 
3, lerreur la plus obscure ` homo tenebro- 
sus TERT. Marc. 2, 28, homme obscur, incom- 
préhensible. 

Ténédos (-us), à f. (Téveðog), Ténédos 
[petite île en face de Troie] : PLIN. 2, 245 ; 
Cic. Arch. 21 ; Mur. 33 || Ténëédius, a, um, 
de Ténédos : Cic. Q. 2, 11, 2 || -dňïī, ōrum, m., 
habitants de Ténédos : Crc. Q. 2, 11, 2 ; Nat. 3, 
39. 

ténellülus,* a, um, dim. de tenellus, Ley 
d. Prisc. Gramm. 10, 47 ; CATUL. 17, 15, tendre, 
délicat. 

ténellus;* a, um, dim. de tener, tendre, dé- 
licat : PL. Cas. 108 ; VARRO R. 1, 41, 2 ; STAT. 
S. 5, 5, 86. 

těněð; těnňī, tentum, ëre tr. et intr. 

A tr, I Ẹ 1 tenir : aliquid in manu ou 
manu Cic. Cæl. 63 ; Div. 1, 46, tenir dans sa 
main ; radicem ore Cic. Div. 2, 141, tenir une 
racine dans sa gueule || [fig.] manu tenere ali- 
quid Cic. Off. 3, 68, tenir de la main qqch. = 
toucher de la main, connaître de façon évi- 
dente, palpable, cf. Cic. Clu. 20 ; res mani- 
bus tenetur Cic. Sest. 69, le succès est assuré 
€ 2 tenir, diriger : secundissimo vento cursum 
tenere Cic. Nat. 3, 83, fournir, accomplir sa 
course avec un vent très favorable, cf. Ces 
G. 4, 26, 5 ; 5, 8, 2 ; quo tenetis iter ? VIRG. 
En. 1, 370, où dirigez-vous vos pas ? $ 3 at- 
teindre : montes petebant et pauci tenuere Ly. 
1, 37, 4, ils cherchaient à gagner les mon- 
tagnes et bien peu les atteignirent, cf. LIv. 30, 
25, 11 ; 36, 21, 1 ; 37, 16, 4, etc. ; portum te- 
nuit Tac. Agr. 38, [la flotte] arriva dans le 
port, cf. Tac. H. 2, 9 4 [fig.] tenir dans son 
esprit, comprendre : reconditos alicujus sen- 
sus Cic. Sest. 22, comprendre les sentiments 
secrets de qqn ; nunc teneo, nunc scio quid hoc 
sit negoti PL. Capt. 697, maintenant je com- 
prends, maintenant je sais de quoi il s’agit 
|| savoir, posséder [une science, une connais- 
sance] : Cic. de Or. 1, 165 ; Div. 1, 25 ; Rep. 1, 
70 || [avec inf.] savoir : PL. Bacch. 655, [ou prop. 
inf.] Lucr. 3, 647 5 avec ut et ne, sens de 
obtineo gd 5 : Liv. 2, 42, 2 ; 4, 30, 16 ; 24, 19, 7. 


TENEO 


II tenir, occuper : summam impe- 
rii CÆs. G. 3, 22, tenir le commandement 
suprême ; locum oratoris Cic. Br. 137, tenir 
le rang d’orateur ; totam rem publicam Crc. 
Mur. 83, tenir entre ses mains tout le salut 
de l’État ; cornu Ner. Pel. 4 3, commander 
une aile ; multa hereditatibus tenebantur Crc. 
Off. 2, 81, beaucoup de propriétés étaient oc- 
cupées par héritage || [fig.] cum rem publi- 
cam opes paucorum, non virtutes tenere cœpe- 
runt Cic. Rep. 1, 51, quand la puissance d’un 
petit nombre et non pas ses vertus a com- 
mencé d’occuper la direction de l’État 2 oc- 
cuper, habiter : quam ab dispari tenebantur 
(tecta) ! Cic. Phil. 2, 104, combien différent 
était l’occupant (de cette demeure) ! || tenir 
en son pouvoir [militair‘] : CÆS. G. 3,2, 1; 
7, 69, etc. $| 3 tenir [en parl. d’un être chéri] : 
dum me Galatea tenebat VirG. B. 1, 31, tan- 
dis que Galatée possédait mon cœur, cf. TIB. 
1, 6, 35 ; 2, 6, 52 4 [fig.] magna me spes te- 
net Cic. Tusc. 1, 97, un grand espoir occupe 
ma pensée ; de triumpho nulla me cupiditas 
umquam tenuit Cic. Att. 7, 2, 6, quant au tri- 
omphe, aucun désir ne s’est jamais emparé de 
moi, cf. Cic. Att. 1, 11, 3 ; alicujus rei desiderio 
teneri Cic. CM 33, être pris du regret de qqch. 
[de ne pas avoir qqch.], cf. Cic. Ac. 1,4 $ 5 te- 
nir en soi, embrasser, contenir : Hop S. 2, 3, 46 
|| [surtout au pass.] être compris dans, fondé 
sur : genus officiorum, quod tenetur hominum 
societate Cic. Off. 1, 160, genre de devoirs qui 
tient à la société humaine, cf. Ce Leg. 1, 23 ; 
etc. 

II 1 tenir, garder : legio locum non te- 
nuit Ces C. 1, 44, la légion ne put garder 
la position ; locum Cic. Clu. 128, garder son 
poste 2 [fig.] consuetudinem, morem, ordi- 
nem Cic. Phil. 1, 27 ; Off. 3, 44 ; Phil. 5, 35, 
garder une habitude, une coutume, observer 
un ordre établi ; fædus Cic. Balbo 34, observer 
un traité ; civium jura Cic. Cat. 1, 28, garder 
les droits du citoyen (ses droits de citoyen) ; 
suas leges CIC. Verr. 1, 1, 13, garder ses lois 3 
memoriā tenere Cic. Cat. 3, 19, garder dans sa 
mémoire, se souvenir ; [avec prop. inf.] Cic. 
Cat. 3, 19 ; Tusc. 1, 107, v. memoria || [sans me- 
moria] dicta Hor. P. 336, retenir ce qui a été 
dit, cf. Hop S. 2, 4, 8 ; QUINT. 11, 2, 50. 

IV © 1 maintenir : admodum tenenda sunt 
sua cuique CC, Off. 1, 110, chacun doit main- 
tenir fermement sa personnalité || castris se te- 
nere CÆs. G. 1, 40, 8, se tenir dans son camp, 
cf. Cæs. G. 3, 17, 5 ; Liv. 2, 45, 2 ; 3, 26, 3 ; se 
domi a conventu remotum NEr. Dion 9, 1, res- 
ter chez soi en s’isolant de la foule $ 2 sou- 
tenir, maintenir, conserver : imperium populi 
Romani illius opera tenebatur Cic. Mur. 58, la 
domination du peuple romain était maintenue 
grâce à lui, cf. Ce Off. 2, 26 ; Nat. 2, 134 ; bes- 
tiæ hoc calore tenentur Cic. Nat. 2, 31, les bêtes 
subsistent grâce à cette chaleur 4 3 tenir à, 
s'attacher à [en parl. d’une idée] : hoc teneo, 
hic hæreo Cic. Verr. 2, 5, 166, voilà où je men 
tiens, voilà où je m’attache, cf. Cic. Verr. 2, 5, 
165 ; Ac. 2, 71 ; Fin. 3, 44 || [avec prop. inf.] : hoc 
tenebo... Cic. Fin. 1, 35, je me tiendrai à cette 
idée que, cf. Cic. Par. 14|| [avec ut] : teneamus, 
ut censeamus... CC Tusc. 1, 100, tenons-nous 
à croire que ; demus hoc sane Bruto ut..., nos ta- 
men teneamus ut... Cic. Tusc. 5, 34, faisons, je 
le veux bien, cette concession à Brutus que..., 
mais nous, maintenons fermement notre opi- 
nion que... || [avec ne] : hæc duo tenere in 
amicitia, primum ne quid sit... Cic. Læl. 65, 
maintenir solidement ces deux principes en 
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amitié, d’abord qu'il n’y ait rien... 4 tenir, 
retenir, captiver : me omni tuo sermone te- 
nuisti Cic. Br. 232, tu m'as captivé par tout 
ce que tu as dit ; aures Cic. Br. 193, captiver 
les oreilles ; pompa, ludis teneri Cic. Fin. 5, 
48, être captivé par les cortèges, par les jeux 
|| cum is qui audit ab oratore jam obsessus 
est ac tenetur Cic. Or. 210, quand l'auditeur 
est déjà investi par l’orateur et à sa discré- 
tion $ 5 astreindre, lier : ut populum teneant 
(eæ leges) Cic. Phil. 5, 10, pour que (ces lois) 
obligent le peuple, cf. Cic. Phil. 11, 11 ; Lrv. 
8, 12, 14 ; interdicto non teneri Cic. Cæc. 41, 
ne pas être astreint par l'ordonnance ; pro- 
misso teneri Cic. Att. 12, 18, 1, être lié par 
une promesse, cf. Cic. Q. 2, 3, 5 ; Liv. 24, 
29, 11 6 au pass. teneri, être pris = n'avoir 
point d’échappatoire, ne pouvoir nier : in ali- 
qua re manifesto Cic. Verr. 2, pr. 2 ; 2, 99; 
ou in manifesta re Cic. Verr. 2, 2, 144, etc., 
être pris manifestement dans tel ou tel dé- 
lit = être convaincu de tel ou tel délit, cf. 
Cic. Cæc. 4 ; [avec gén.] ejusdem cupiditatis 
teneri Cic. Leg. 3, 31, être convaincu de la 
même passion ; cædis QUINT. 5, 14, 11, être 
convaincu d’un meurtre, cf. TAC. Ann. 11, 7 
|| non solum argumentis, sed etiam certis tes- 
tibus istius audacia tenebatur Cic. Verr. 2, 5, 
101, son impudence était démontrée au moyen 
non seulement d'arguments, mais encore de 
témoins précis. 

V 1 retenir, arrêter, retarder ` aliquem 
Cic. Att. 11, 3, 1, retenir qqn [l empêcher 
de partir], cf. Fam. 16, 19 ; Corcyræ teneba- 
mur Cic. Fam. 16, 7, nous sommes retenus à 
Corcyre ; senatus lectionem Liv. 27, 11, 9, re- 
tarder la liste des sénateurs || non tenebo te 
pluribus Cic. Fam. 11, 16, 3, je ne te tiendrai 
pas plus longtemps, je ne ten dirai pas plus 
long, cf. Cic. Verr. 2, 1, 34 || ab aliquo tenere 
manus Ov. Am. 1, 4, 10, ne pas toucher qqn 
|| naves tenebantur, quominus Ces G. 4, 22, 
4, les navires étaient retenus et empêchés de 
€ 2 retenir empêcher ` metu legum teneri CIC. 
Verr. 2, 4, 75, être retenu par la crainte des lois ; 
risum, somnum vix tenere Cic. Br. 293 ; 278, 
avoir peine à s'empêcher de rire, de dormir ; 
iracundiam Cic. Par. 33, retenir son penchant 
à la colère || se tenere Cic. Fin. 2, 21, se rete- 
nir ; se non tenere, quin CIC. Ac. 2, 12, ne pas 
se retenir de, cf. Cic. Att. 15, 14, 2 ; Phil. 13, 
46 ; se ab accusando Cic. Q. 3, 2, 2, se retenir 
d’accuser. 

B intr., q 1 tenir, occuper un lieu, se te- 
nir : tenent Danai qua deficit ignis VIRG. En. 2, 
505, les Grecs sont partout où n’est pas la 
flamme, cf. Liv. 3, 62, 7 ; 32, 5, 12 2 tenir une 
route, une direction, se diriger, se porter à un 
endroit : Liv. 1, 1, 4 ; 21, 49, 2 ; 31, 45, 14 Ù 3 
[fig.] subsister, se maintenir, durer : imber per 
noctem totam tenuit Liv. 23, 44, 6, la pluie dura 
toute la nuit, cf. Liv. 2, 3, 5 ; 3, 47, 6 ; 24, 47, 
15, etc. || tenet fama et prop. inf. Liv. 1, 4, 6, on 
rapporte que [mais fama tenuit Liv. 23, 12, 2, 
la tradition a prévalu que, cf. QUINT. 2, 1, 1]. 

w—>pf. arch. fetini Diom. 366, 23 ; 372, 
18 ; subj. tetinerim, tetinerit PACUV. 172 ; ACC. 
Tr. 39 ; inf. pf. tenisse PACUvV. 226 ; fut. ant. te- 
tinero P. FEST. 252, 9 || pf. tenivi CHAR. 248, 2. 

Ténéôtica (charta), v. Tæn-. 

těner? ëra, ërum, $| 1 tendre, délicat, frêle : 
teneræ plantæ VırG. B. 10, 49, pieds tendres, 
délicats, cf. LUCR. 3, 765 ; teneræ radices CÆs. 
C. 3, 58, racines tendres ; procera et tenera 
palma Cic. Leg. 1, 2, palmier grand et frêle || 
léger, meuble [en parl. du sol] : CATO Agr. 45, 
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1 ; 151, 2 q 2 = jeune, du premier âge : te- 
ner in cunis puer PROP. 2, 6, 10, tendre en- 
fant au berceau ; equis vetulis teneros antepo- 
nere Cic. Læl. 67, aux chevaux déjà vieux en 
préférer de jeunes ` teneræ arbores Ces G. 2, 
17, 4, jeunes arbres, cf. VIRG. G. 2, 343 ; teneri 
anni PLIN. Min. Pan. 15, 1, la jeunesse ; teneri 
manes STAT. Th. 6, 121, enfants morts jeunes || 
[pris subst] m., parcendum est teneris JUV. 14, 
215, il faut ménager le jeune âge ; n., parcen- 
dum teneris VIRG. G. 2, 363, il faut ménager les 
jeunes plants || [expressions] a teneris ungui- 
culis Cic. Fam. 1, 6, 2, ou de tenero ungui HOR. 
O. 3, 6, 24, ou a tenero QUINT. 1, 2, 18, dès 
le jeune âge ; in teneris VIRG. G. 2, 272, dans 
l’âge tendre 3 [fig.] a) virtus est in amicitia 
tenera atque tractabilis Cic. Læl. 48, en amitié 
la vertu est tendre et traitable, cf. Cic. Tusc. 3, 
12 ; oratio mollis et tenera Cic. Or. 52, langage 
souple et malléable, cf. de Or. 3, 176 ; Br. 274 ; 
b) tener poeta CATUL. 35, 1, tendre poète, poète 
délicat ; teneri versus Hop P. 246, vers déli- 
cats ; c) teneri poetæ Ov. Rem. 757, les poètes 
érotiques ; teneri versus Ov. Ars 2, 273, vers 
d’amour [ou tenerum carmen Ov. Am. 3, 8, 2] 
d) animi teneri et rudes Cic. Leg. 1, 47, âmes 
tendres et neuves, cf. ANT. d. Cic. Att. 14, 
13 a, 3 ; TAC. D. 29 ; QUINT. 2, 4, 5 ; e) vo- 
luptueux efféminé : teneri Mæcenates JUV. 12, 
29, des efféminés comme Mécène, cf. 1, 22 || 
tenerior Cic. Fam. 5, 21, 3 ; tenerrimus CATO 
Agr. 151, 2 ; Ov. Ars 1, 299. 

ténérasco,® Gre (tener), intr., devenir 
tendre : LUCR. 3, 765. 

těněrē“ (tener), mollement, délicatement, 
tendrement : PLIN. MIN. Ep. 4, 27, 1 ; Tac. D. 26 
|| tenerius PETR. 24, 2 ; -errime PLIN. 23, 72. 

ténérésco, čre (tener), intr., devenir mou, 
s’amollir : CELS. Med. 6, 6, 4 ; PLIN. 17, 189. 

ténéritas, atis, f. (tener), tendreté, qualité 
de ce qui est tendre, mollesse : Cic. Fin. 5, 58 ; 
PLIN. 15, 100 ; 37, 101. 

ténéritér, c. tenere : CHAR. 182, 22. 

ténéritudo,* inis, f. (tener), qualité de ce 
qui est tendre, mollesse : VARRO R. 1, 36 ; SUET. 
Tib. 44. 

ténérositas, ātis, f. (tener), tendre en- 
fance : FORT. Med. 2. 

ténérülus, a, um, dim. de tener ; RUFIN. 
GRAMM. Metr. Ter. 1. 

Těnēs” ou Tennēs, æ ou is, m. (T'evvnc), 
fils de Cycnus : Cic. Nat. 3, 39. 

téenesmodes, n. čs, (rauvecuwInc), sem- 
blable au ténesme : TH. PRISC. 2, 104. 

ténesmus ou OS, 1, m. (reivecuoc, TNVE- 
ouôc), ténesme, envie douloureuse d’aller à la 
selle : CELS. Med. 4, 18 ; NEP. Att. 21, 2. 

Tenïi,° v. Tenos. 

ténitæ, ārum, f. pl. (teneo), les Parques : P. 
FEST. 368. 

těnīvī, v. teneo »—>. 

Tennes, v. Tenes. 

tennitur, v. tendo »—>. 

ténOn, ontis, m. (Téva), tendon, nerf : C. 
AUR. Acut. 3, 3, 20. 

téndr,’ ris, m. (teneo), $ 1 cours non in- 
terrompu, marche continue : retinere rectum 
tenorem SEN. Ep. 83, 27, continuer à marcher 
droit ; hasta servat tenorem VIRG. En. 10, 340, 
le trait continue sa route, cf. Ov. M. 3, 113 $ 2 
[fig.] suite non interrompue, continuité : teno- 
rem pugnæ servare Liv. 30, 18, 12, continuer le 
combat ; interrumpere rerum tenorem Liv. 41, 
15, 7, interrompre la suite d’une entreprise ; 
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eodem tenore Liv. 7, 40, 9, avec la même conti- 
nuité de vues, dans le même esprit ; obstinatus 
tenore eodem consiliorum Liv. 22, 15, 1, pour- 
suivant opiniâtrement son plan de campagne 
€ 3 accent de la voix, ton : QUINT. 1, 5, 26 ; pl., 
1, 5, 22 4 [droit] teneur, disposition [d’une 
loi] : Dic. 9, 2, 56 5 [expression] uno te- 
nore Cic. Or. 21, d'un même cours, d’une fa- 
çon uniforme, d’une manière égale, cf. Liv. 23, 
49, 3 || sans interruption : Liv. 7, 5, 5. 

Tēnðs ou us, ï, f. (T'nvoc), une des Cy- 
clades, voisine de Délos : PLIN. 4, 51 ; Liv. 36, 
21 ; Ov. M. 7, 469 || Tēnïī, orum, m., habitants 
de Ténos : TAC. Ann. 3, 63. 


THEN 
{! 


TENSA 


tēnsa,” æ, f., tensa, char sacré sur lequel on 
promenait les images des dieux dans les ludi 
circenses : Cic. Verr. 2, 1, 154 ; 5, 186 ; LIV. 5, 
41, 2 ; SUET. Aug. 43 || char [en gén.] : TITIN. 
140. 

tensibilis, e (tendo), qui peut être tendu : 
Cassiop. Mus. p. 556. 

tensiô, ônis, f. (tendo), { 1 tension ; pl., 
cordes pour tension : VITR. Arch. 1, 1, 8 || 
manière de tendre [les tentes] : HyG. GROM. 
Mun. castr. 1 2 contraction des nerfs : VEG. 
Mul. 1, 21, 3. 

tensüra, æ, f. (tendo), tension : VEG. Mul. 2, 
25 || c. tensio : Hyc. GRoM. Mun. castr. 1 ; 2; 
14 || c. tentigo : TH. PRISC. 4, 1. 

tēnsus,“ a, um, part. p. de tendo. 

tenta-, v. tempt-. 

tentigO,” inis, f. (tendo), priapisme ` HoR. 
S. 1, 2, 118 ; MART. 7, 67, 2 ; JUV. 6, 129. 

tentio, onis, f. (tendo), tension : Prisc. Vers. 
Æn. 5, 108 || cordes pour tension ` *VITR. 1, 1, 
8. 

tentipellium, D. n. (tendo, pellis), forme de 
cordonnier : FEST. 364, 16 ; cf. MART. 9, 73, 1 || 
ingrédient contre les rides : FEST. 364, 16. 

tento, v. tempto. 

tentôr, oris, m., celui qui tend : PrISC. Vers. 
Æn. 5, 108 || celui qui attèle les chevaux : INSCR. 

tentôriolum}* ï n., dimin. de tento- 
rium : B. AFR. 47, 5. 


TENTORIA 


tentôorium;' à, n. (tendo), tente : HIRT. 
G. 8, 5 ; VIRG. En. 1, 469 ; Luc. 1, 396 ; SUET. 
Aug. 96. 

tentorius, a, um, qui sert aux tentes : 
TREB. Claud. 14, 3. 

tentrix, icis, f. (tentor), celle qui tend : 
Prisc. Vers. Æn. 5, 108. 

1 tentus, a, um, part. de tendo et de teneo. 

2 tentüs, us, m. (teneo), action d'arrêter, 
arrêt : C. AUR. Chron. 5, 2, 2. 


TENTŸRA 


Tentÿra, orum, n. (Tevrupa), JUV. 15, 35, 
et Tentyris, idis, f. (Tévrupic), PLIN. 5, 60, 
ville de la Haute Égypte || Tentÿrités, æ, adj. 
m. (Tevrupirnc), de Tentyra : PLIN. 5, 49 || 
-tæ, ārum, m., habitants de Tentyra : PLIN. 
8, 92 ; SEN. Nat. 4, 2, 15 || -riticus, a, um 
(Tevruprruxoc), de Tentyra : PLIN. 19, 14. 

ténüabilis, e (tenuo), qui amincit, qui di- 
minue : C. AUR. Acut. 3, 4, 34. 

ténüatim (tenuo), en se rétrécissant : 
*APIC. 2, 56. 

ténüatio, onis, f. (tenuo), amaigrissement, 
consomption : C. AUR. Chron. 2, 1, 3. 

ténüatus, a, um, part. p. de tenuo. 

ténüescens, tis (tenuis), qui décroît : Ps. 
CENSOR. Frg. 3, 6. 

ténüi, parf. de teneo. 

ténüiarius ou ténüarius, a, um, en tissu 
fin : INSCR. 

ténüicülus, a, um (tenuis), tout à fait 
mince, chétif : Cic. Fam. 9, 19, 1. 

ténüis e, $ 1 mince, délié, fin, grêle, 
ténu : tenue subtemen PL. Merc. 518, un fil 
mince ; natura oculos membranis tenuissimis 
sæpsit Cic. Nat. 2, 142, la nature a recouvert 
les yeux de membranes très minces || tenue 
cælum Cic. Fato 7, air subtil, léger, cf. Oe 
Div. 1, 130 ; Nat. 2, 42 || tenuis aqua Ov. F. 2, 
250, eau liquide ; tenue vinum PLIN. 14, 80, 
vin clair, léger ; tenues pluviæ VIRG. G. 1, 92, 
pluies fines || tenui agmine Liv. 25, 23, 16, 
en colonne mince, en file ; tenuis acies TAC. 
Ann. 1, 64, mince front de bataille || tenuis ni- 
tedula Hop Ep. 1, 7, 29, mulot grêle, efflan- 
qué ; tenuis penna Hor. O. 2, 20, 1, une aile 
grêle, faible, chétive ; tenues animæ (defuncto- 
rum) Ov. M. 14, 411, les ombres ténues (des 
morts) ; [poét.] tibia tenuis Hor. P. 203, la flûte 
grêle, au son grêle ; vox tenuis QUINT. 11, 3, 
32, voix grêle 2 petit, chétif, de peu d’im- 
portance, faible : oppidum tenue Cic. Verr. 2, 
2, 53, ville de faible importance ; tenuis mu- 
rus CIC. Rep. 4, 4, faible rempart ; rivulus Cic. 
Rep. 2, 34, mince ruisselet ; victus Cic. Lol 86, 
une table frugale ; tenues opes Cic. Quinct. 2, 
maigres ressources ` tenuissimum lumen CIC. 
Nat. 2, 50, très faible lumière || [fig.] tenuissima 
valetudo Ces G. 5, 40, santé précaire ; spes te- 
nuior Cic. Att. 2, 19, 2, espérance plus faible, 
cf. Cic. Com. 43 ; tenui quodam et exsangui ser- 
mone Cic. de Or. 1, 57, dans un style grêle et 
sans vie ; artificium tenue et leve Crc. de Or. 1, 
129, un métier chétif et frivole || [en parl. des 
pers. de petite condition, de maigre fortune] : 
homines tenues Cic. Verr. 2, 5, 167, des gens 
de peu, cf. Cic. Mur. 70 ; Off. 2, 70 ; tenuissi- 
mum quemque contemnit Cic. Verr. 2, 1, 123, 
il méprise les gens en proportion de l’humi- 
lité de leur condition ; animi tenuiorum CIC. 
Mur. 47, les esprits des petites gens 4 3 fin, 
subtil, délicat : tenuis et acuta distinctio Crc. 
Ac. 2, 43, distinction fine et subtile ; oratores 
tenues Cic. Or. 20, les orateurs au style simple, 
cf. Cic. Or. 81 ; tenues Athenæ MART. 6, 64, 17, 
Athènes, ville fine, policée || [métaph.] rationes 
ad tenue elimatæ Cic. Ac. 2, 66, des raisons 
amincies par le travail de la lime. 

»— chez les poètes qqf. dissyll. tenvis : 
LUCR. 1, 885 ; 2, 232, etc., VIRG. 

ténüitas,* atis, f. (tenuis) $j 1 qualité de 
ce qui est mince, grêle, fin, ténu : tenuitas 
animi Cic. Tusc. 1, 50, nature subtile (déliée) de 
l’âme ; quos tenuitas delectat Cic. Br. 64, ceux 
qui aiment les formes minces, sveltes $| 2 fai- 
blesse, insignifiance, pauvreté : Boiorum Ces, 
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G. 7, 17, 3, le peu de ressources des Boiens ` 
Magii Cic. de Or. 2, 265, la pauvreté de Ma- 
gius ; ærarii Cic. Off. 2, 74, dénuement du tré- 
sor public 3 [fig] a) simplicité du style : 
Cic. Br. 64 ; Opt. 9 ; b) finesse, subtilité : prop- 
ter limatam quamdam et rerum et verborum te- 
nuitatem Cic. Fin. 3, 40, à cause d’une certaine 
subtilité recherchée (minutieuse) dans les idées 
comme dans l’expression. 

ténüitér,* 9 1 d’une façon mince, fine : 
Ces G. 3, 13 || [fig.] avec finesse, subtilité : 
Cic. Or. 46 ; tenuius Cic. Inv. 2, 51 2 mai- 
grement, chétivement : TER. Phorm. 145 || [fig.] 
Crc. Verr. 2, 2, 157 ; tenuissime Cic. Verr. 2, 4, 
35. 

ténüo,” avi, atum, āre (tenuis), tr, $ 1 
amincir, amenuiser, amoindrir : aera SEN. 
Nat. 5, 3, 2, rendre l’air plus léger ` dentem ara- 
tri Ov. Tr. 4, 6, 13, amincir le soc de la char- 
rue || amaigrir : VIRG. G. 3, 129 ; HOR. S. 2, 
2, 84 ; Tac. Ann. 15, 63 || tenuatus in auras 
umor abit Ov. M. 15, 246, l’eau s’évapore en 
souffles (se transforme en air, se volatilise) || 
vocem QUINT. 11, 3, 32, amincir sa voix, en di- 
minuer le volume $| 2 [fig.] amoindrir, dimi- 
nuer, affaiblir : iram Ov. H. 20, 73, adoucir la 
colère, cf. Ov. M. 5, 374 ; Tr. 3, 11, 65 ; ma- 
gna modis parvis Hor. O. 3, 3, 72, amoindrir 
de grands sujets par la petitesse des rythmes 
(des chants) || carmen Pror. 3, 1, 5, composer 
une poésie légère. 

Tenupsis, is, f., ville sur les bords du Nil : 
PLIN. 6, 192. 

1 těnůs," prép. qui suit son régime ` avec 
extension jusque, jusqu’à 1 avec gén. ` la- 
brorum tenus Lucr. 1, 940, jusqu'aux lèvres ` 
lumborum tenus Cic. Arat. 34, 83, jusqu'aux 
reins, cf. VIRG. G. 3, 53 ; En. 10, 210 ; CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 1, 2 ; Corcyræ tenus Liv. 26, 24, 
11, jusqu’à Corcyre, cf. Liv. 44, 40, 8 $| 2 avec 
abl. a) Tauro tenus Cic. Dej. 36, jusqu’au Tau- 
rus, cf. Ner. Con. 2, 3 ; Liv. 21, 54, 9 ; SUET. 
Aug. 30, etc. ; TAC. Ann. 13, 41 ; 15, 40 ; VIRG. 
En. 3, 427, etc. Hop O. 3, 15, 16 ; b) [rapports 
divers] : Cantabrico tenus bello SUET. Aug. 85, 
jusqu’à la guerre des Cantabres ; vulneribus te- 
nus Liv. 41, 20, 12, jusqu'aux blessures seule- 
ment ; titulo tenus SUET. Cæs. 76, jusqu’au 
titre seulement = avec le titre seulement, cf. 
SUET. Claud. 25, etc. ; c) [en part.] verbo te- 
nus Cic. Leg. 3, 14, en paroles seulement, cf. 
Liv. 34, 5, 4, ou nomine tenus TAC. Ann. 15, 6 ; 
d) v. eatenus, hactenus, quatenus. 

2 ténus* n. (révoc), [emploi rare ; seul! 
nomin. et acc.] corde tendue : SERV. En. 6, 62 || 
filet, lacet : PL. Bacch. 793 ; NON. 6, 12. 

3 Ténus, v. Tenos. 

Téôs, ï, f. (T'éwc), ville d’Ionie, patrie 
d’Anacréon : Liv. 37, 27, 9 ; MELA 1, 89. 

tépéfäcio,” fēcī, factum, ère (tepeo, fa- 
cio), tr., faire tiédir, échauffer : Cic. Nat. 2, 40 ; 
PLIN. 15, 19, etc. || pass. tepefieri CELS. Med. 6, 
7, devenir tiède ; tepefactus Cic. Nat. 2, 26, 
échauffé. 

těpěfactõ;“ āre (tepefacio), tr., réchauffer : 
CATUL. 68, 29. 

tépéo,' ere, intr., Ė 1 être tiède (chaud 
modérément) : Caro Agr. 69, 2; PLIN. 29, 
78 ; est ubi plus tepeant hiemes ? Hor. Ep. 1, 
10, 15, est-il un endroit pour avoir des hivers 
plus tièdes ? tepentes auræ VIRG. G. 2, 330, 
tièdes haleines 2 [fig.] a) être échauffé par 
l'amour : Hor. O. 1, 4, 20 ; Ov. H. 11, 26 ; 
b) être tiède, aimer froidement : Ov. Rem. 7 ; 
Am. 2, 2, 53 || être languissant : QUINT. 6, 1, 44. 


TÉRÉBINTHUS 


tépesco,* püi, ère (tepeo), intr., { 1 deve- 
nir tiède, s’échauffer : Cic. Nat. 2, 26 ; Ov. M. 3, 
412 ; P. 3, 4, 56 || VIRG. En. 9, 701 {| 2 s’attié- 
dir, se refroidir : MART. 2, 1, 10 || [fig.] Luc. 4, 
284. 

téphriäs, æ, m. (reppiuc), marbre de cou- 
leur cendrée : PLIN. 36, 56. 

téphritis, idis, f. (Tepptric), sorte de pierre 
précieuse : PLIN. 37, 184. 

tépidarium, īī, n. (tepidarius), salle où l’on 
prend des bains tièdes : VITR. Arch. 5, 10, 1 et 
5 ; CELS. Med. 1, 3. 

tépidarius, a, um (tepidus), relatif à l’eau 
tiède, aux bains tièdes : VITR. Arch. 5, 10, 1. 

tépide" (tepidus), { 1 tièdement : Cor. 
Rust. 8, 5, 19 ; -dius natare PLIN. MIN. Ep. 5, 
6, 25, nager dans une eau plus tiède 2 [fig.] 
faiblement : -dissime AUG. Conf. 8, 11, 27. 

tépido, äre (tepidus), tr., faire tiédir, chauf- 
fer modérément : PLIN. 17, 250. 

tépidus,° a, um (tepeo), d 1 tiède : SEN. 
Ep. 92, 21 ; LUCR. 6, 1165 ; VIRG. En. 6, 248 ; 
Hor. S. 1, 3, 81 ; tepidior VARRO R. 1, 6, 2 ; 
-dissimus Pin. Min. Ep. 5, 6, 24 2 [fig.] at- 
tiédi, refroidi : Ov. Rem. 629 ; M. 11, 225. 

tépôr,* ois, m. (tepeo), $| 1 chaleur modé- 
rée (douce), tiédeur : Cic. CM 53 ; Nat. 2, 26 ; 
Liv. 41, 2, 4 ; PLIN. 16, 142, etc. ; pl., LUCR. 2, 
517 ; CATUL. 46, 1 || pl., fomentations : C. AUR. 
Acut. 2, 19, 120 © 2 chaleur insuffisante, tié- 
deur [d’un bain] : Tac. H. 3, 32 || [fig.] langueur 
du style : Tac. D. 21. 

téporo, Gre, tr., faire tiédir : DRAC. Hex. 28 
|| -ratus PLIN. 36, 199. 

těpōrus, a, um (tepor), tiède, qui a une 
douce chaleur : Aus. Ecl. 18, 1 ; Si. Ep. 9, 16. 

tépül, parf. de tepesco. 

Tépüla aqua, f., aqueduc qui alimentait le 
Capitole : PLIN. 36, 121 ; FRONTIN. Aqu. 8. 

ër? (tres), adv., 1 trois fois Cic. 
Amer. 132 ; Cæs. G. 1, 53, 7 ; ter centum mi- 
lia Hor. S. 2, 3, 116, trois cent mille ; terni 
ter cyathi Hor. O. 3, 19, 14, neuf cyathes 4 2 
[simple idée de répétition] : VIRG. En. 4, 690 ; 
10, 873, etc. ; HOR. O. 3, 3, 65, etc. || [not!] bis 
terque CIC. Q. 3, 8, 6, deux et trois fois = à plu- 
sieurs reprises ; terque quaterque VIRG. En. 12, 
155, et trois et quatre fois || o terque quaterque 
beati VIRG. En. 1, 94, ô trois et quatre fois heu- 
reux = heureux entre tous. 

těramum, í, n. (tépauov), sorte d'herbe 
nuisible aux fèves : PLIN. 18, 155. 

Teraněī, õrum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 142. 

terbenthinus, v. 
Mul. 2, 111, 4. 


tercenarius, tercentēnī, tercentī, v. 
trec-. 


terdéciés ou ter déciés (-ciens), treize 
fois : Cic. Verr. 2, 3, 184. 
terdécimus, a, um, treizième : INSCR. 


Terebellicæ aquæ, f., ville d'Aquitaine : 
ANTON. 


Terebentina, v. Tucca. 

térébinthinus! a, um, de térébinthe : 
VEG. Mul. 2, 54, 4 ; Ces. Med. 5, 6. 

térébinthizüsa, æ, f. (repeĝtvðtčovoa), 
sorte de pierre précieuse : PLIN. 37, 116. 


terebinthinus VEG. 


térébinthus! : f. (repe6uv0oc), téré- 
binthe, arbre résineux : VIRG. En. 10, 136 ; 
PLIN. 13, 54. 


TÉRÉBRA 


TERE- 
BRA 


térébra;* æ, f. (tero), $| 1 tarière, foret, 
vrille : CATO Agr. 41, 3 ; PLIN. 7, 198 2 tré- 
pan [chirurgie] Cers. Med. 8, 3 3 machine 
de guerre : VITR. Arch. 10, 13, 7 4 ver du 
bois : Isip. Orig. 19, 19, 14. 

térébraméën, inis, n., trou, perforation : 
Fotoe Myth. 2, 19. 

térébratio, ônis, f. (terebro), 9 1 perce- 
ment, action de percer : CoL. Rust. 4, 29, 13 ; 
5, 11, 12 2 trou, percée : Vrrr. Arch. 9, 8, 9. 

térébratôr, ois, m., celui qui perce : 
Gross. 

1 těrěbrātus, a, um, part. de terebro. 

2 térébratüs, üs, m., percement : SCRIB. 
Comp. 206. 

térébro,” avi, ātum, are, (terebra), tr., 1 
percer avec la tarière ` Caro Agr. 41, 3 ; COL. 
Rust. 5, 9, 16 || percer avec le trépan : Liv. 
Per. 52 q 2 percer, trouer : VIRG. En. 2, 38 ; 
Ov. F. 6, 697 || creuser [la terre] : PLIN. 29, 138 || 
creuser en grattant : PERS. 5, 138 3 [fig. pris 
abst] s’insinuer, frayer sa voie : PL. Bacch. 1198 
q 4 faire en creusant, creuser : VITR. Arch. 10, 
16, 5. 

těrěbrum, i, n. (terebra), tarière, foret : 
HER. Is. 12, 44, 12. 

těrēdð, inis, f. (repndwy), ver qui ronge le 
bois : PLIN. 16, 182 ; Ov. P. 1, 1, 69 || ver dans 
la farine : PLIN. 22, 121 || dans la viande : PLIN. 
28, 264 || teigne, ver qui ronge les étoffes : CoL. 
Rust. 4, 24, 6. 

Térédôn, ônis, f. (TepnSov), ville d'Ara- 
bie : PLIN. 6, 145 || -ônius, a, um, de Térédon : 
AVIEN. 

Térëïidés, æ, m., fils de Térée [Itys] : 
Ib. 432. 

Térensis, is, f. (tero), déesse qui présidait 
au battage du blé : ARN. 4 7 ; 4 11. 

1 Térentia,* æ, f., Térentia [femme de Ci- 
céron] : Cic. Fam. 14. 

2 Térentia lex, loi Térentia : Cic. Verr. 2, 
5, 52. 

1 Térentiänus,* a, um, 1 de Térence 
(poète) : Terentianus Chremes Cic. Fin. 1, 3, le 
Chrémès de Térence ; ille Terentianus ipse se 
puniens Cic. Tusc. 3, 65, ce personnage de Té- 
rence qui se punit lui-même = Hautontimoru- 
menos q 2 de Térentius Varron : Liv. 23, 32, 
16. 

2 Térentianus, ï, m., L. Térentianus Mau- 
rus [grammairien]. 

1 Těrentilla;‘ æ, f. dim. de Terentia : SUET. 
Aug. 69. 

2 Těrentilla lex, f., loi Térentilla : Liv. 3, 


Ov. 


9. 

Térentillus, ï, m., nom de famille ; nott 
C. Térentillus Arsa [auteur de la loi Térentilla] 
Liv. 3, 9. 

Térentinus,° a, um, v. Terentum. 

Térentidlus, Com. nom d’h. : S. GREG. 


P. TERENTIUS AFER 


Térentius,” ï, m., nom de famille rom. ; 
not! : d 1 P. Terentius Afer [le poète comique, 
affranchi de Térentius Lucanus] 2 M. Te- 
rentius Varro [polygraphe] 3 C. Terentius 
Varro [défait à Cannes] : Liv. 22, 61. 

Térentum (Tar-), ï, n., emplacement du 
Champ de Mars où l’on célébrait les jeux sécu- 
laires : Ov. F. 1, 501 ; P. FEST. 350 ; SERV. En. 8, 
63 || Térentinus, a, um, de Térentum : Ce, 
Planc. 43 ; 54 ; Aus. Idyll. 11, 34. 

ez nomin. Tarentos MART. 1, 60, 2 ; 4, 1, 
8. 

těrěs,* čtis (tero), { 1 arrondi, rond (cf. 
FEST. 363) : Cæs. G. 7, 73, 6 ; VIRG. En. 6, 207 ; 
7, 665 ; Liv. 21, 8, 10 || [en parl. du corps et 
des membres] : LUCR. 1, 35 ; VIRG. En. 8, 633 ; 
Hor. O. 2, 4, 21 ; teres puer Hor. Epo. 11, 28, 
garçon bien tourné, bien fait || [métaph.] sa- 
piens..., teres atque rotundus Hor. S. 2, 7, 86, le 
sage..., qui est arrondi et sphérique = comme 
une boule unie sur laquelle glissent les évé- 
nements $| 2 [fig.] poli, fin, délicat : teretes 
aures Cic. Opt. 11, oreilles fines, exercées, cf. 
Cıc. Or. 27 ; oratio teres Cic. de Or. 3, 199, 
style bien arrondi = bien proportionné, élé- 
gant ; fretu teretius scribere GELL. 13, 20, 15, 
s'exprimer d’une façon plus arrondie, plus élé- 
gante en disant fretu [au lieu de freto]. 

Téreüs;* èī ou čos, m. (T'npebc), Térée [roi 
de Thrace, fut changé en huppe] : Ov. F. 2, 629 ; 
M. 6, 497 || titre d’une tragédie d’Attius : Cic. 
Att. 16, 2, 3 ; 16, 5, 1. 

Tereventinätes, um, m., peuple d'Italie : 
PLIN. 3, 107. 

Tergedum, ï n., ville d'Égypte ou d’Éthio- 
pie : PLIN. 6, 184. 

Tergémina, v. Trigemina porta. 

Tergémini, orum, m., les Trois Jumeaux 
[titre d’une comédie de PL.] : GELL. 6, 9, 7. 

tergéminus,” Virc., HoR. et trigéminus, 
a, um, Liv., CoL., 1 né le troisième du même 
enfantement : trigemini Co, Rust. 3, 8, 1, 
trois jumeaux ; trigemina spolia Liv. 1, 26, 2, 
les dépouilles des trois frères jumeaux [des 
Curiaces] $| 2 triple : tergemina Hecate Virc. 
En. 4, 511, la triple Hécate [appelée aussi Lune 
et Diane] ; tergemini honores Hor. O. 1, 1, 
8, les trois hautes charges [questure, préture, 
consulat] || le triple Géryon : Lucr. 5, 28 ; Ov. 
Tr. 4, 7, 16 || le triple Cerbère : TIB. 3, 4. 

tergénüs, adv., de trois espèces ` AUS. 
Idyll. 11, 43. 

tergěō” (plus rar! tergô), tersi, tersum, 
ēre (et ëre,) tr, Ñ 1 essuyer ` qui tergent Cic. 
Par. 37, ceux qui essuient, cf. VARRO L. 6, 85 ; 
QUINT. 6, 3, 60 || frotter, nettoyer : arma Lrv. 
26, 51, 4, fourbir des armes, cf. VIRG. En. 7, 
626 ; JUV. 14, 62 2 [poét.] : a) aures terget 
sonus LUCR. 6, 119, le son racle les oreilles ; 
b) tergere palatum Hor. S. 2, 2, 24, flatter le 
palais $ 3 [fig] librum Man 6, 1, 3, corriger 


TERIAS 


un ouvrage ; scelus SEN. Herc. Œt. 907, effacer, 
expier un crime. 

mm les formes de la 3° conj. se trouvent à 
partir de VARRO L. 6, 85 ; puis d. PROP. 4, 8, 84, 
et à l’époque impériale. 

Tergesté, is, n. (-tum, ï n., MELA 2, 55 ), 
Tergeste [ville d’Istrie] : PLIN. 3, 127 ; VELL. 2, 
110, 4 ; MELA 2, 57 || -inus, a, um, de Tergeste : 
PLIN. 3, 127 || -Ini, orum, m., Tergestins : HIRT. 
G. 8, 24. 

Tergilani, ‘rum, m., peuple de Lucanie : 
PLIN. 3, 98. 

1 tergilla, æ, f. (tergus), couenne de lard : 
APIC. 4, 174. 

2 Tergilla, æ, m., auteur cité par Pline : 
PLIN. 14, 147. 

terginum, £ n. (tergum), courroie, fouet : 
Luci. Sat. 772 ; PL. Ps. 152. 

tergiversantér (fergiversor), en hésitant, 
en tergiversant : VELL. 1, 9, 3. 

tergiversatio,* oni f. (tergiversor), ter- 
giversation, lenteur calculée, détour : Cic. 
Mil. 54 ; Att. 10, 7, 1. 

tergiversatôr, oris, m. (tergiversor), celui 
qui tergiverse, qui use de faux fuyants : GELL. 
11, 7,9 ; ARN. 7, 247. 

tergiversor,” ātus sum, ārī (tergum et 
verto), intr., tourner le dos, [d’où] user de 
détours, tergiverser : huc atque illuc Cic. 
Com. 37, user d’échappatoires en tous sens, cf. 
Cic. Planc. 48 ; Tusc. 5, 81 ; Off. 3, 118 ; etc. ; 
Liv. 2, 23, 13 || se désister d’une accusation : 
DIG. 48, 16, 1. 

tergo,* v. tergeo »—>. 

tergôris, gén. de tergus. 

tergôro, Gre (tergus), tr., recouvrir : se 
luto PLIN. 8, 212, se vautrer dans la fange. 

tergum; ï, n., % 1 dos : Cic. Nat. 2, 159 ; 
tergo ac capite puniri Liv. 3, 55, 14, expier de 
son dos et de sa tête, être battu de verges et 
décapité || terga vertere Ces G. 1, 53, tour- 
ner le dos, fuir, cf. Ces G. 3, 19, etc., ou terga 
dare Liv. 22, 29, 5 ; 36, 38, 4, etc. ; terga fugæ 
præbere Ov. M. 10, 706, prendre la fuite ; ali- 
cui terga dare Liv. 2, 51, 9, ou præstare TAC. 
Agr. 37, fuir, tourner le dos devant qqn ; terga 
hostium cædere Liv. 2, 11, 9, attaquer lennemi 
en queue ; a tergo Cic. Phil. 3 ; 32, par der- 
rière, cf. Cic. Mil. 29 ; 56 ; Verr. 2, 5, 98 ; Cæs. 
G. 7, 87, 3 ; post tergum Ces G. 4, 15, sur les 
derrières, cf. CzÆs. G. 4, 22, 2 ; 7, 62,6 ; C. 3, 44 
€ 2 [fig] a) face postérieure : pertrahere hos- 
tem ad terga collis Liv. 25, 15, 12, entraîner l’en- 
nemi derrière la colline ; b) dos, surface : [de la 
terre] VIRG. G. 1, 97 ; 2, 236 ; [d’un fleuve] Ov. 
P. 1, 2, 80 ; c) = corps d’un animal : VIRG. G. 3, 
426 ; En. 2, 208 ; 6, 422 ; 8, 183 ; d) peau, cuir : 
VIRG. En. 1, 368 ; Ov. Ars 2, 655 ; e) objets faits 
de cuir ou de peau : taurea terga ferire Ov. F. 4, 
342, frapper les tambours phrygiens ; tergum 
adversi Sulmonis VIRG. En. 9, 412, le bouclier de 
Sulmon qui fait face || ceste : VIRG. En. 5, 403 ; 
Diet terga VIRG. En. 10, 482, les lames de fer 
[du bouclier, qui forment, comme les peaux, 
des couches successives], cf. 10, 784. 

1 tergus, 1, m., c. tergum : PL. As. 319. 

2 tergus,” üris,n., $ 1 dos : Prop. 2, 26, 6 ; 
Cor. Rust. 6, 37, 10 Ñ 2 = corps d’un animal : 
Ov. M. 8, 649 ; PHÆDR. 2, 1, 11 3 peau, cuir, 
dépouille : VIRG. En. 1, 211 ; CELS. Med. 7, 25, 
1 ; PLIN. 8, 30 || pl., peaux d’un bouclier : Ov. 
M. 13, 347 || cuirasse : MART. 7, 2, 2. 

D arch. tegus PL Capt. 902; 
Ps. 198. 

Tériäs, æ, m. (Tnpiac), fleuve de Sicile : 
PLIN. 3, 89. 
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Teridates, v. Tiridates. 

Térina;* æ, f. (Tépıva), ville du Bruttium : 
PLIN. 3, 72 ; Liv. 8, 24 || -æus, a, um, de Térina : 
Cic. Tusc. 1, 115 ; PLIN. 3, 72. 

Tēríðlī, örum, m., ville forte de Rhétie : 
Nor. IMP. 

terjügus, a, um (ter, jugum), triple : Aus. 
Ep. 8, 11 ; APUL. M. 6, 19 || -ga, æ, f., phrase 
formée de trois membres : CARM. FIG. 145. 

Termaxïmus, £ m., trois fois grand, Tris- 
mégiste [épithète d’Hermès] : Amm. 21, 14, 5. 

terměn, inis, n., borne : VARRO L. 5, 21 ; 
CIL 1, 584, 8. 

termentum,“ i, n. (tero), dommage, détri- 
ment : PL. Bacch. 929 ; FEST. 363. 

Termera, æ, f., ville de Carie : PLIN. 5, 107. 

1 termés,° mie, m., rameau détaché de 
larbre : P. FEST. 367 || branche, rameau : HoR. 
Epo. 16, 45 ; GELL. 3, 9, 9. 

2 Termes, n. indécl., ville de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 27 ; FLOR. 3, 23 || Termesti- 
nus, a, um, de Termès : TAC. Ann. 4, 45 || -tini, 
orum, m., habitants de Termès : Liv. Per. 54. 

3 Termes, eis f., ville d’Ionie : PLIN. 5, 118. 

4 terměs, itis, m., c. tarmes : Tam. Orig. 12, 
5, 10 ; SERV. Georg. 1, 256. 


Termeëssus, í, f. (T'epunoooc), ville de Pi- 
sidie : Liv. 38, 15, 4 || -ssēnsēs, ium, m., habi- 
tants de Termesse : Liv. 38, 15. 

terminäbilis, e (termino), qu’on peut limi- 
ter : HIER. Ep. 98, 17. 

Terminälia; jum ou Zërum, n. (termina- 
lis), Terminalies [fêtes en l’honneur du dieu 
Terme] : Cic. Att. 6, 1, 1 ; Phil. 12, 24 ; VARRO 
L. 6, 13. 

terminalis, e (terminus), À 1 relatif aux 
limites, aux frontières : AMM. 18, 2, 15 ; Ps. 
PauL. Sent. 5, 22, 2 2 terminal, final, qui 
conclut : CoD. JusT. 4, 31, 14 ; APUL. M. 10, 29. 

terminate (termino), avec des bornes, des 
limites : GROM. 335, 29. 

terminatiô,* ônis, f. (termino), 1 déli- 
mitation : Liv. 34, 62, 11 ; SEN. Ben. 7, 4, 3 
|| [fig.] aurium Cic. Or. 178, limitation mar- 
quée par l'oreille ; rerum expetendarum Crc. 
Fin. 5, 27, délimitation des choses désirables 
€ 2 borne, limite : VITR. Arch. 6, 1, 5 ; etc. || 
[rhét.] clausule, fin de phrase : Cic. Or. 200 
|| [gramm.] terminaison, désinence : Prisc. 
Gramm. 7, 2. 

terminaätôr, oris, m. (termino), qui pose 
des bornes, des limites : AUG. Civ. 4, 11. 

1 terminätus, a, um, part. de termino. 

2 terminatüs, Ge m., limite FRONTIN. 
Aqu. 129. 

Termin" avi, ätum, āre (terminus), tr. 
1 borner, limiter : Cic. Off. 1, 33 ; Cat. 3, 26 ; 
Cæc. 22 ; etc. ; agrum publicum a privato Liv. 
42, 1, 6, séparer le domaine public des proprié- 
tés privées || [fig.] sonos vocis paucis litterarum 
notis Cic. Tusc. 1, 62, ramasser, renfermer tous 
les sons de la voix dans un petit nombre seule- 
ment de caractères, de lettres, cf. Cic. CM 82 ; 
Arch. 29 ; Mil. 74 ; modum magnitudinis CIC. 
Tusc. 2, 45, fixer une mesure, une limite de 
la grandeur ; bona voluptate Cic. Off. 3, 117, 
renfermer dans le plaisir tout le bien, le bien 
souverain, cf. Cic. Fin. 1, 38 ; q 2 terminer, 
clore, finir : spiritu quasi necessitate aliqua ver- 
borum comprehensio terminatur Cic. Br. 34, la 
respiration, comme une loi naturelle, marque 
le terme de la phrase ; ut pariter extrema ter- 
minentur Cic. Or. 38, que les fins de phrases 
aient des désinences pareilles, cf. Cic. Or. 199 ; 
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clausulas vult longa plerumque syllaba termi- 
nari Cic. de Or. 3, 183, les clausules, selon 
lui, doivent se terminer d’ordinaire par une 
syllabe longue ; imperio annuo terminato CIC. 
Fam. 3, 12, 4, mon année de commandement 
[gouvernement d’une province] étant achevée. 

1 terminus? 3, m. (cf. tépua), 1 borne, 
limite : Cic. Ac. 2, 132 ; Mil. 74 ; Liv. 45, 5, 7 
€ 2 [fig] artis Cic. de Or. 1, 214, limites d'un 
art, cf. Cic. Læl. 56 ; Cat. 4, 21 || terme, fin : 
contentionum Cic. Fam. 6, 22, 2, fin de démêlés, 
cf. Cic. Rab. perd. 29. 


TERMINUS 2 


2 Terminus,” i, m., le dieu Terme, qui pré- 
side aux bornes : Ov. F. 2, 639 ; Liv. 1, 55, 3, etc. 

Termissus, v. Termessus. 

termitéus, a, um (termes 1), de branche 
d'olivier : GRATT. Cyn. 447. 

termo, ðnis, m., c. terminus ` ENN. Ann. 
479. 

termospôdion, v. thermospodium. 

1 ternärius, a, um (terni), qui contient le 
nombre trois, ternaire : CoL. Rust. 11, 2, 28 ; 
Aus. Idyll. 11. 

2 ternäarius, "mc triens : PELAG. Vet. 16, 
p. 67. 

ternäriusdenärius, a, 
treize : Prisc. Fig. 27. 

ern" æ, a (ter), { 1 distributif, chacun 
trois, chaque fois trois, par trois : singulos 
ternæ naves circumsistunt Ces G. 3, 15, 1, 
chaque navire est entouré par trois adver- 
saires ; in jugera singula ternis medimnis de- 
cidere Cic. Verr. 2, 3, 114, transiger à raison 
de trois médimnes par arpent ; ternæ sunt 
utriusque partes Cic. Or. 201, chacun des deux 
éléments a trois parties ; in naves ternos optare 
juvencos (dat) VIRG. En. 5, 247, il donne à choi- 
sir trois taureaux pour chaque navire ; terna 
milia HoR. S. 2, 4, 76, chaque fois trois mille 
sesterces || sing. [rare] : terno consurgunt ordine 
remi VIRG. En. 5, 120, les rames se lèvent en- 
semble à trois étages chaque fois 2 [poét.] 
= trois : tres turmæ, terni ductores VIRG. En. 5, 
560, trois escadrons, leurs trois chefs, cf. TIB. 4, 
1, 112 ; Ov. M. 10, 22. 

ternideni, -nædënæ, -nadëna, pl., chaque 
fois treize : PLIN. 18, 231. 

ternio, onis, m. (terni), le nombre trois : 
GELL. 1, 20, 6 ; CAPEL. 7, 775 || coup de trois 
[au jeu de dés] : Isip. Orig. 18, 65. 

ternitas, atis, f., c. trinitas : Prisc. Fig. 29. 

ternox, noctis, f., triple nuit : STAT. Th. 12, 
301. 

ternus;° a, um, v. terni. 

téro, trivi, tritum, ère (cf. vele), tr, {1 
frotter : oculos TER. Eun. 68, se frotter les 
yeux ; teritur lignum ligno PLIN. 16, 208, on 
frotte le bois contre le bois ; calamo label- 
lum VIRG. B. 2, 34, frotter ses lèvres sur le cha- 
lumeau = jouer du chalumeau 4 2 frotter de 
manière à polir, polir : radios VIRG. G. 2, 444, 
polir, façonner des rayons pour des roues, cf. 


um, contenant 


TERQUINI 


PLIN. 36, 193 ; crura pumice Ov. Ars 1, 506, 
s’épiler les jambes avec la pierre ponce ; ca- 
tillum Evandri manibus tritum Hop S. 1, 3, 90, 
plat poli par le frottement des mains d'Évandre 
= en usage depuis longtemps 3 frotter de 
manière à enlever la balle, battre le blé : VARRO 
R. 1,13, 5 ; VIRG. G. 1, 192 ; Hop S. 1, 1, 45 ; 
TIB. 1, 5, 22 4 frotter de manière à broyer, 
triturer, broyer : aliquid in mortario PLIN. 34, 
104, broyer qqch. dans un mortier ; aliquid in 
farinam PLIN. 34, 170, réduire en farine ; te- 
ritur baca trapetis VIRG. G. 2, 519, l’olive se 
broie sous le pressoir € 5 frotter de manière 
à user, user, émousser : tempus adamanta te- 
rit Ov. Tr. 4, 6, 14, le temps use le diamant ; 
corpus ferrum terebat Ov. M. 12, 167, son corps 
émoussait le fer ; trita labore colla Ov. M. 15, 
124, cous des bœufs usés par le travail [sous le 
joug], cf. Hor. Ep. 1, 1, 96 || librum MART. 8, 
3, 4, user un livre à force de le manier, le lire 
souvent, cf. Hor. Ep. 2, 1, 92 6 frotter sou- 
vent de ses pas = fouler souvent un lieu : via 
trita pede TIB. 4, 13, 10, route souvent foulée ; 
Appiam mannis terit Hor. Epo. 4, 14, il use, il 
fatigue avec ses chevaux la voie Appienne, cf. 
Mant 2, 11, 2 ; 10, 10, 2 || angustum formica 
terens iter VIRG. G. 1, 380, la fourmi foulant 
un étroit sentier $ 7 = futuere PL. Capt. 888 ; 
PROP. 3, 11, 30 ; PETR. 87, 8 8 [fig.] a) consu- 
mer, user : in his discendis rebus ætatem CC. de 
Or. 3, 123, user sa vie à apprendre cela ; tere- 
tur interea tempus Cic. Phil. 5, 30, cependant 
le temps s’usera || [simpl‘] employer, passer le 
temps : Liv. 1, 57, 5 ; 26, 19, 5 ; 27, 3, 1 || au 
pass. : in foro terimur PLIN. Mm Ep. 2, 3, 5, 
nous nous usons, nous usons notre vie au bar- 
reau, cf. PLIN. MIN. Ep. 8, 12, 3 ; b) user, épui- 
ser : in armis plebem Liv. 6, 27, 7, user la plèbe 
à des guerres, cf. Liv. 6, 8, 10 ; c)employer sou- 
vent : verbum Cic. Ac. 2, 18, se servir souvent 
d’un mot ; [d’où] rendre banal, commun : Crc. 
Fin. 3, 15 ; v. tritus. 

w—>pf. terui CHAR. 248, 4 ; sync. tristi 
CATUL. 66, 30. 

Terpander, dri, m., Terpandre [poète et 
musicien grec] : PLIN. 7, 204. 

terplico, äre, v. triplico : GELL. 1, 20, 5. 

Terpneé, es, f., nom de femme : INSCR. 

Terpnus,” i, m., fameux joueur de cithare : 
SUET. Nero 20. 

Terpsichôra, æ, f., c. Terpsichore : ANTH. 
88, 5. 


TERPSICHORE 


Terpsichôre, es, f. (Tephix0pn), Terpsi- 
chore [muse de la danse] : Aus. Idyll. 20, 5 || 
muse, poésie : JUV. 7, 35 ; SID. Ep. 8, 16. 

Terpsilaus, ï, m., nom d'homme : Inscr. 

Terpüsa, æ, f. (Tépnovox), nom de 
femme : INSCR. 

terquini, æ, a, qui sont au nombre de 
quinze : VICTOR Gen. 2, 379 [Migne note ter 
quini]. 


TERRA 


1 terra; æ, f., 1 la terre, le globe ter- 
restre : Cic. Nat. 2, 98 ; Tusc. 1, 40 ; de Or. 3, 
178 ;etc. 2 la terre [en tant que matière, élé- 
ment] : ut eorum ossa terra non tangat CIC. 
Amer. 72, sans que la terre soit en contact 
avec leurs os ; terræ filius Cic. Att. 1, 13, 4 
un fils de la terre, un homme inconnu 4 3 
la terre, la surface de la terre, le sol : terræ 
motus Cic. Div. 1, 35, tremblement de terre ; 
tollere saxa de terra Cic. Cæc. 60, ramasser 
des pierres par terre ; accidere ad terram PL. 
Pæn. 485, tomber par terre ; dare ad terram P1. 
Capt. 797, jeter par terre || [poét. dat.] terræ de- 
figitur arbos VIRG. G. 2, 290, l'arbre est planté 
en terre, cf. VIRG. En. 11, 87 || ex terra su- 
cum trahere Cic. Nat. 2, 120, tirer sa sève de 
la terre, du sol $ 4 terre, continent [opp. à la 
mer et au ciel] : terra marique Cic. Pomp. 56, 
par terre et par mer ; et terra et mari CIC. 
Mur. 33, à la fois sur terre et sur mer ; iter 
terra petere Cic. Planc. 96, faire route par terre, 
cf. Liv. 31, 16, 3 ; ex magna jactatione terram 
videre Cic. Mur. 4, après avoir été longue- 
ment ballotté sur les flots, apercevoir la terre 
|| pl., sub terras penetrare Cic. Verr. 2, 4, 107, 
pénétrer sous terre [dans les enfers] ; in ter- 
ris Cic. Phil. 2, 48, sur terre = dans le monde, 
ici-bas, cf. Cic. Phil. 2, 50 ; 57 ; Cæl. 12 ; Agr. 2, 
62, Jet le sing. d. PL. Bacch. 1170 ; Cist. 659 ; 
Mil. 56 ; 313 ; Pœn. 1270 ; Ps. 351] ; orbis ter- 
rarum Cic. Agr. 2, 33, etc., le monde, luni- 
vers, et orbis terræ Cic. Phil. 8, 10 ; Domo 110 ; 
Sulla 33 ; Cat. 1, 3 ; 1, 9 ; Off. 2, 27, etc. ; ubi 
terrarum Cic. Att. 5, 10, 4, à quel endroit du 
monde, cf. Cic. Verr. 2, 5, 143 ; Phil. 2, 113 
€ 5 pays, contrée : in hac terra Cic. Lol 13, 
dans ce pays, cf. Cic. Verr. 2, 4, 106 ; in cete- 
ris terris CIC. Sest. 65, dans les autres contrées 
(pays) ; terra Gallia Ces G. 1, 30, 2, la Gaule ; 
terra Italia Liv. 29, 10, 5, la terre d'Italie, l’Ita- 
lie, cf. Liv. 30, 32, 6 ; 29, 23, 10 ; 38, 58, 5 ; abire 
in aliquas terras Cic. Cat. 1, 20, s’en aller dans 
quelque autre pays, cf. Cic. Rep. 2, 9 ; Nat. 2, 
42 ; Verr. 2, 3, 47 ; CÆs. G. 7, 77, etc. 

w—> gén. arch. terrāī LUCR. 1, 212 ; 1, 251, 
etc. ; terras NÆV. d Prisc. Gramm. 6, 6 || forme 
tera VARRO L. 5, 21. 

2 Terra,” æ, f., la Terre [divinité] : Crc. 
Nat. 3, 52 ; Ov. F. 6, 299 ; etc. 

Terracin-, c. Tarracin-. 

Terräco, v. Tarraco. 

terrālis herba, f., thymbrée [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 105. 

terrāněðla, æ, f. (terraneus), alouette : 
PHÆDR. App. 30, 2. 

terrarium, ñ, n., levée, élévation de terre : 
INSCR. 

terrārïus, a, um (terra), en pleine terre, qui 
vit en liberté : SCHOL. PERS. 6, 22. 

terrēnusř’ a, um (terra), { 1 formé de 
terre, de terre : terrenus tumulus Cæs. G. 1, 
43, tertre, cf. Liv. 38, 20, 1; campus terre- 
nus Liv. 33, 17, 8, plaine de terre ; corpore nos- 
tra terreno principiorum genere confecta CIC. 
Tusc. 1, 42, nos corps composés du principe 
terrestre (d'éléments terrestres) || terrenum, 1 
n., terre, terrain : Liv. 23, 19, 14 ; PLIN. 9, 164 
€ 2 qui a rapport à la terre, terrestre : bestiæ 
terrenæ Cic. Nat. 1, 103, animaux terrestres, cf. 
Cic. Nat. 2, 43 ; 3, 16 || pl. n., terrena QUINT. 
12, 11, 13, animaux terrestres || [poét.] terrenus 
eques Hor. O. 4, 11, 27, cavalier du globe ter- 
restre = mortel. 

terrěð; o itum, ee tr, 1 effrayer, 
épouvanter : Cic. Par. 17 ; Amer. 67 ; Tusc. 3, 
52, etc. ; CÆs. G. 7, 84, etc. || territus animi Liv. 
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7, 34, 4, effrayé dans son âme || passif avec ne 
= craindre que : territi, ne opprimerentur Liv. 
10, 14, 20, craignant d’être écrasés || actif avec 
ne = faire craindre que : terruit gentes, ne re- 
diret sæculum Pyrrhæ Hor. O. 1, 2, 5, il fit 
craindre aux nations le retour du siècle de Pyr- 
rha 2 mettre en fuite par la crainte, chasser, 
faire fuir : Hop O. 4, 11, 25 ; S. 1,8,7 ; Ov. M. 1, 
727 ; 14, 518, etc. { 3 détourner par la crainte, 
détourner : Cic. Rep. 5, 6 ; aliquem a repetenda 
libertate SALL. H. 1, 41, 6, empêcher qqn de res- 
saisir sa liberté || avec quominus Ces G. 7, 49, 
2, empêcher par la crainte de, ou avec ne Liv. 
2, 45, 1 ; avec inf. AMM. 27, 7, 9 ; MANIL. 5, 576. 

terrestris" e (terra), À 1 relatif à la terre, 
au globe terrestre, terrestre : res cælestes atque 
terrestres CIC. Nat. 2, 75, choses célestes et ter- 
restres ; terrestre domicilium Jovis Cic. Verr. 2, 
4, 129, séjour terrestre de Jupiter $| 2 relatif 
à la terre [terre ferme], qui vit sur la terre : 
animantium genus terrestre Cic. Tim. 35, les- 
pèce des animaux terrestre ; terrestris archipi- 
rata CIC. Verr. 2, 5, 70, pirate de terre ferme. 

ə— nom. terrester FLOR. 2, 2, 4. 

terrëéus;* a, um (terra), fait de terre : 
VARRO R. 1, 14,2 ; L. 5, 48. 

terribilis;° e (terreo), effrayant, épouvan- 
table, terrible : terribilis aspectu Cic. Sest. 19, 
effrayant à voir (d’aspect terrible) ; alicui ter- 
ribilis Cic. Par. 18, terrible pour qqn, cf. Liv. 
44, 10, 6 ; terribilior Ce Phil. 2, 65 ; Lrv. 25, 
29, 3 || respectable, vénérable : CoD. JusT. 3, 1, 
13. 

terribilitas, ātis, f., caractère effrayant 
d’une chose : JORD. Get. 24. 

terribiliter (terribilis) terriblement, ef- 
froyablement : ARN. 2, 20 ; AUG. Conf. 12, 25, 
34. 

terricola (-cüla), æ, m. f. (terra, colo 
2), habitant de la terre : Luc. Sat. 484 ; APUL. 
Socr. 6. 

terricrépus, a, um (terreo, crepo), qui re- 
tentit de façon effrayante : AUG. Conf. 8, 2, 3. 

terricüla, æ, f, AFRAN. 270; Luc. 
Sat. 484, [cf. terricola] et terricülum, pn. 
Acc. Tr. 324 ; 623 [pl., Liv. 5, 9, 7 ; 34, 11, 7] 
(terreo) épouvantail. 

terricülamentum, : n. (terriculum), fan- 
tôme, épouvantail : APUL. Socr. 15 ; Apol. 64 ; 
Si. Ep. 7, 1. 

terricülum," v. terricula. 

terrificatio, ônis, f., épouvantail : NoN. 
235, 25. 

terrifico,* Gre (terrificus), tr, effrayer, 
épouvanter : LUCR. 1, 134 ; VIRG. En. 4, 210. 

terrificus‘ a, um (terreo, facio), effrayant, 
terrible : LUCR. 2, 632 ; VIRG. En. 5, 624 ; PLIN. 
Mm. Ep. 6, 20, 19. 

terrigéna,* æ, m. f. (terra, gigno), né de la 
terre, fils de la terre : LUCR. 5, 1411 ; 1427 || [en 
parl. du limaçon] Por. d Cic. Div. 2, 133 ; [en 
parl. d’un serpent] STAT. Th. 5, 506. 

terrigénus, a, um, c. le précédent : TERT. 
Marc. 2, 12. 

terrilôquus;* a, um (terreo, loquor), ef- 
frayant [paroles] : LUCR. 1, 103. 

Terrinius;,° à, m., nom d'homme : 
Aug. 13. 

terripävium et -püdium, Dn. c. tripu- 
dium : P. FEST. 244, 11. 

terrisônus, a, um (terreo, sono), qui fait un 
bruit effrayant : CLAUD. Cons. Stil. 1, 109. 

territio, onis, f., action d’effrayer : ULP. 
Dig. 47, 10, 16, 41. 

territo," ävi, äre (terreo), tr., frapper d’ef- 
froi violemment, effrayer, épouvanter : Ces, 


SUET. 


TERTIANUS 


G. 5, 6, 5 ; 7, 63, 4, etc. || [abst] Cæs. G. 5, 57, 
3. 

territôr, oris, m., qui répand la terreur 
[épithète de Jupiter] : CIL 14, 3559. 

territorialis, e (territorium), territorial, du 
territoire : GROM. 4, 21. 

territorium; ï, n. (terra), territoire : 
VARRO L. 5, 21 ; Cic. Phil. 2, 102 ; PLIN. 29, 106. 

territus, a, um, part. de terreo. 

terrðr; ois, m. (terreo), 1 terreur, ef- 
froi, épouvante : Cic. Tusc. 4, 19 ; terrorem ali- 
cui injicere Cic. Prov. 43 ; inferre Cic. Mil. 71 ; 
esse terrori alicui CÆs. G. 7, 66, inspirer de l’ef- 
froi à qqn, frapper d'effroi qqn ; ou terrorem 
alicui incutere Liv. 3, 4, 9, ou facere Liv. 10, 
2, 8, ou afferre Liv. 6, 42, 7 ; est in imperio 
terror Cic. Agr. 2, 46, les pouvoirs d’un ma- 
gistrat provoquent l’effroi ; plena terroris ora- 
tio Cic. Br. 268, éloquence d’un effet terrifiant 
|| terror meus PL. Amph. 1066, l’effroi que j’ins- 
pire ; peregrinus, externus, servilis Liv. 3, 10, 
14 ; 3, 16, 4 ; 3, 16, 3, effroi venant de l'étranger, 
de l'extérieur, des esclaves (que causent...) ; 
belli Cic. Pomp. 25, crainte de la guerre ; exer- 
citus Cic. Domo 131, effroi inspiré par l’ar- 
mée, cf. Cic. Cæc. 24 || suus quemque terror ma- 
xime vexat Cic. Amer. 67, c’est son propre ef- 
froi qui tourmente le plus le criminel $| 2 ob- 
jet qui inspire la terreur : duobus hujus urbis 
terroribus depulsis Cic. Rep. 1, 71, les deux ter- 
reurs de notre ville ayant été chassées || sujet 
d'effroi [au pl.] : terrores ad me adtulit Cæsaria- 
nos CC Att. 6, 8, 2, il ma apporté des sujets 
d'effroi concernant César = des nouvelles ef- 
frayantes, cf. Liv. 3, 42, 6 ; PLIN. MIN. Ep. 6, 20, 
15 || événements terrifiants [au pl.] : Liv. 29, 
27, 4. 

terrōsus, a, um (terra), terreux : 
Arch. 2, 1, 1 ; 2, 6, 6. 

terrüla, æ, f., dim. de terra, coin de terre : 
Con. JusT. 10, 15, 1 ; PRISC. Gramm. 3, 37. 

terrülenté (terrulentus), d'une manière 
terrestre : PRUD. Perist. 10, 378. 

terrülentus, a, um (terra), terrestre, de la 
terre : PRUD. Perist. 2, 196 || -lenta, pl. n., 
productions de la terre : PRUD. Ham. præf. 5. 

tersi, parf. de tergeo ou tergo. 

tersôr, oris, m., celui qui essuie, qui frotte : 
GLoss. 

tersôrium, ï, n., linge ou éponge à es- 
suyer : GLOSS. 

1 tersus,* a, um, {Ñ 1 part. de tergeo $| 2 
adi. a) propre, net : PL. St. 745 ; Ov. M. 2, 736 ; 
b) [fig.] pur, élégant, soigné : tersior QUINT. 
10, 1, 93, auteur plus correct, plus châtié ; judi- 
cium tersum QUINT. 12, 10, 28, goût pur ; ter- 
sissimus STAT. S. 2, pr., 3 

2 tersüs, us, m., nettoiement, essuyage : 
APUL. M. 1, 23 ; Apol. 6. 

1 tertia, æ, f. (s.-ent. pars), un tiers : SCRIB. 
Comp. 90 || s.-ent. hora FRONTO Ep. ad M. 
Ces 4, 6, la troisième heure || tertiæ (s.-ent. 
partes) a) le tiers : PLIN. 33, 131, etc. ; b)le troi- 
sième rôle : PLIN. 7, 51. 

2 Tertia}? æ, f., nom de femme : SUET. 
Cæs. 50. 

tertiädécimant * ou -décümaäni, örum, 
m., soldats de la treizième légion : TAC. H. 3, 
27. 

tertiani, orum, m., soldats de la troisième 
légion : TAC. Ann. 13, 38 ; H. 3, 24. 

tertianus;” a, um (tertius), qui revient le 
troisième jour : tertianæ febres Cic. Nat. 3, 24, 
fièvres tierces ; tertiana, f. pris subst? PLIN. 24, 
170, etc., fièvre tierce || tertianus, tertiani TAC. 


VITR. 


TERTIARIUM 


H. 3, 29, un soldat, les soldats de la troisième 
légion. 

tertiarium, à, n., un tiers : CATO Agr. 95, 
1; 

tertiarius,” a, um (tertius), de la conte- 
nance d’un tiers, d’un tiers : PLIN. 34, 160. 

tertiatio, onis, f. (tertio 2), troisième pres- 
surage de l’olive : CoL. Rust. 12, 52, 11. 

tertiato (tertiatus), trois fois : CAT. d SERV. 
En. 3, 314. 

tertiatus, a, um, part. de tertio 2. 

terticeps, cipis (cf. princeps), mons VARRO 
L. 5, 50, troisième colline de Rome. 

1 tertio, adv., { 1 pour la troisième fois : 
Cic. Dej. 14 ; Amer. 60 2 en troisième lieu, 
troisièmement : CÆs. C. 3, 43, 4 ; VARRO L. 5, 
80 3 trois fois : Datt, 1, 11. 

2 tertiô, avi, atum, äre (tertius), tr., { 1 
répéter pour la troisième fois : APUL. M. 5, 18 
€ 2 donner un troisième labour : Cor. Rust. 2, 
4, 4. 

tertiôcérius, à, m. (tertius, cera), fonction- 
naire du troisième rang : CoD. JUST. 12, 21, 1. 

tertïum™ (tertius), adv., pour la troisième 
fois : Cic. Div. 2, 121 ; Liv. 3, 22, 1, etc. 

1 tertius; a, um (ter), troisième : Cic. 
Læl. 56, etc. ; Saturnalibus tertiis Cic. Att. 5, 20, 
5, le troisième jour des Saturnales ; ab Jove ter- 
tius Ov. M. 13, 28, arrière-petit-fils de Jupiter 
|| tertia regna Ov. F. 4, 584 ; tertia numina Ov. 
Tr. 2, 1, 53, le royaume des enfers, les divinités 
infernales || nihil est tertium Cic. Phil. 2, 31, il 
n'y a pas une troisième possibilité, il n’y a pas 
de milieu, cf. Cic. Fam. 9, 22, 1. 

2 Tertius, ïi, m., nom ď’h. : Tac. *H. 1, 79 ; 
2, 85. 

tertiusdécimus, -aděcïīma, -umdecimum, 
treizième : CELS. Med. 3, 4 ; CoL. Rust. 6, 36, 
2 ; PLIN. 8, 171. 

tertiusvicésimus, -avicesima, -umvicesi- 
mum, vingt-troisième : GELL. 17, 7. 

Tertulia, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Tertullaj æ, f., nom de femme : SUET. 
Cæs. 50 ; Aug. 69 ; Vesp. 2. 

Tertullianistæ, ārum, m., Tertullianistes, 
sectateurs de Tertullien : Lem. Orig. 8, 5, 60. 

1 Tertullianus ou Tertylliänus, ï m., cé- 
lèbre jurisconsulte : ULP. Dig. 29, 2, 30, 6. 

2 Tertullianus, i, m., Tertullien [écrivain 
ecclés., Africain] : LACT. Inst. 5, 1, 23 ; Im. 
Orig. 8, 5, 60. 

Tertullina, æ, f., Tertullinus, ï m., nom 
de femme, nom d'homme : INSCR. 

tertus, a, um, arch., c. tersus 1 : VARRO 
Men. 169. 

těrůùī, v. tero gz. 

téruncius;* D m. (ter et uncia), $ 1 le 
quart d’un as : VARRO L. 5, 174 || [en gén.] 
désigne une valeur minime : ne teruncius qui- 
dem Cic. Att. 5, 17, 2, pas même un quart d’as, 
cf. Att. 6, 2, 4 ; Fam. 2, 17, 4 ; Fin. 3, 45 2 le 
quart d’une somme : heredem facere aliquem 
ex teruncio Cic. Att. 7, 2, 3, faire qqn héritier 
du quart. 

w—> orth. terruncius préférable. 

tervéneficus, ‘ ï, m., triple empoisonneur : 
PL. Bacch. 813. 

Terventinates, v. Trev-. 

tesca™ (tesqua), ürum, n., contrées sau- 
vages, lieux déserts : Acc. d VARRO L. 7,11; 
Cic. d. P. FEST. Fr. 15, 31 ; HoR. Ep. 1, 14, 19 
|| sing. tescum VARRO L. 7, 8 [dans une vieille 
formule religieuse], cf. FEST. 356 ; P. FEST. 357. 

tessälarius, a, um, concernant le dé [à 
jouer] : CIL 6, 9927. 


1325 


tessäräcoste, ēs, f. (reooapaxootr), le 
quarantième jour : AMBR. Luc. 3, 16. 

Tessata, æ, f., ville d'Éthiopie : PLIN. 6, 179. 

tessella, æ, f. (tessera), petite pièce carrée, 
carreau : PLIN. 17, 120 || cube pour les ouvrages 
de marqueterie, de mosaïque : SEN. Nat. 6, 31, 
2 || dé à jouer Juv. 11, 132. 

tessellärius, ï, m., ouvrier en mosaique : 
Con. TH. 13, 4, 2. 

tessellātim (tessella), en carré, par carrés : 
APIC. 4, 174. 

tessellatôr, ris, m., c. tessellarius : GLoss. 

tessellātum;‘ ï, n. (tessello), pavé en mo- 
saïque : PELAG. Vet. 17, p. 72 ; VEG. Mul. 2, 111, 
3. 

tessello, avi, ātum, āre (tessella), tr., paver 
en mosaïque : tessellatus SUET. Cæs. 46, fait en 
mosaïque. 


TESSERA 4 


tessěra,” æ, f., 1 dé à jouer [marqué sur 
les six côtés] : ad tesseras se conferre Cic. de 
Or. 3, 58, s'adonner aux dés, cf. Cic. Div. 2, 85 ; 
CM 58 2 tessère [tablette portant le mot 
d'ordre ou les ordres dans l’armée] : Liv. 26, 46, 
1, etc. ; it bello tessera signum VIRG. En. 7, 637, 
les ordres circulent, signal en vue de la guerre 
3 tessère [servant de reconnaissance pour 
les hôtes entre eux], tessère d’hospitalité : PL. 
Pœn. 901 ; tesseram confringere PL. Cist. 232, 
rompre l’hospitalité $ 4 tessère [en échange 
de laquelle le peuple recevait de l’argent ou 
du blé] : SuET. Nero 11 ; Aug. 40 ; JUV. 7, 174 ; 
MART. 8, 78, 10 5 tessère [servant à la mar- 
queterie ou à la mosaïque] : PLIN. 35, 62 ; PALL. 
4, 10, 33. 

tesséräcoste, v. tessaracoste. 

tessérärius,* a, um (tessera), À 1 relatif 
aux dés : AMM. 14, 6, 14 ; 28,4, 21 2 tesséra- 
rius, it, m., tesséraire, qui porte la tessère = les 
ordres du général : TAC. H. 1, 25. 

tessératus, c. tessellatus : APUL. M. 8, 28. 

tessérüla/* æ, f. (dim. de tessera), 1 pl., 
petits morceaux de pierre ou de marbre em- 
ployés dans une mosaïque ` Lucir. d Oe 
de Or. 3, 171 93 tablette de vote, bulletin : 
VARRO R. 3, 5, 18 q 3 tessère, jeton pour avoir 
du blé : PERS. 5, 47. 

Tessuinum, £ n., ville d'Italie : PLIN. 3, 110. 

Ltestal? æ, f., 1 brique, tuile : Cic. 
Domo 61 ; CATO Agr. 18, 7 ; VARRO R. 2, 3, 6 
q 2 vase en terre cuite, pot, cruche : HER. 4, 
9 ; PLIN. 31, 114, etc. || amphore : Hor. Ep. 1, 
2, 70 || lampe d'argile : Virc. G. 1, 391 3 
fragment de poterie, tesson, débris de tuile, 


TESTATUS 


etc. : SISENNA d. NON. 125, 18 ; Tac. H. 5, 
6 ; Ov. M. 8, 662 ; MART. 2, 43, 10 ; PLIN. 36, 
167, etc. || [fig.] esquille dos : Cor. Rust 8, 
16, etc. || [métaph.] tache de rouge au visage : 
PLIN. 26, 163 4 écaille, coquille [servant au 
vote chez les Grecs, OoTpaxov] : Ner. Cim. 3, 
15 coquille des mollusques : Cic. Nat. 2, 
100 ; PLIN. 32, 60, || [d’où] huître : Hor. S. 2, 
4, 31 || carapace de tortue : VARRO L. 5, 79 || 
[poét.] carapace [en parl. de la glace] : Ov. 
Tr. 3, 10, 38 || crâne : Aus. Epigr. 72 À 6 pl. 
testæ, [sorte d’applaudissement inventé par 


Néron] les tuiles = le plat des mains : SUET. 
Nero 20. 
2 Testa, æ, m., surnom romain : Cic. 


Fam. 7,5. 

testabïlis, e (testor), qui a le droit de dépo- 
ser en justice : GELL. 6, 7, 2. 

testäcéum, í, n., brique pilée : PLIN. 36, 176. 

testacëus,” a, um (testa), À 1 de terre 
cuite, de brique : CoL. Rust. 1, 6, 13 ; PLIN. MIN. 
Ep. 10, 37, 2 ; VITR. Arch. 2, 8 2 de couleur 
de brique : PLIN. 37, 106 ; 15, 55 $| 3 qui a une 
écaille, une coquille : PLIN. 32, 58. 

testāměn, inis, n. (tester), témoignage : 
TERT. Marc. 3, 4. 

testamentäalis, e, de testament, du testa- 
ment : JORD. Get. 50. 

testamentarius;* a, um (testamentum), de 
testament, testamentaire : Cic. Verr. 2, 1, 108 ; 
PLIN. 35, 8 || m. pris subst' a) fabricant de tes- 
tament [faussaire] : Cic. Off. 3, 73 ; Sest. 39 ; 
b) [plus tard] auteur d’un testament : Dic. 28, 
5, 9, 3, etc. 

testamentum® 1 n. (testor), testament : 
tabulæ testamenti Cic. Fam. 7, 21, tablettes 
d’un testament, cf. Cic. Clu. 41 ; testamentum 
facere, obsignare Cic. Mil. 48, faire un testa- 
ment, le sceller [les témoins signaient et scel- 
laient] ; testamenti factio Cic. Top. 50, capacité 
de tester ; testamenti factionem habere Cic. 
Fam. 7, 21, avoir le droit de tester ; testamen- 
tum conscribere Cic. Har. 42 ; scribere Cic. de 
Or. 2, 24, rédiger un testament ; constat agnas- 
cendo rumpi testamentum Cic. de Or. 1, 241, 
on sait que le fait de cette naissance nouvelle 
rend nul le testament ; hereditas quæ venerat 
testamento CIC. Verr. 2, 2, 46, héritage qui était 
échu par testament, cf. Cic. Off. 3, 93 ; ex testa- 
mento CIC. Verr. 2, 2, 36, d’après les termes du 
testament ; esse in testamento, ut CIC. Verr. 2, 
2, 36, [ils disent] qu’une clause du testament 
porte que ; v. subjicio, subjector, suppono || ve- 
tus et novum Testamentum EccL., l’ancien et le 
nouveau Testament 

testatim (testa), en petits morceaux : Pom- 
PON. d. NON. 178, 25. 

testatiô,® ônis, f. (testor), $ 1 action de 
prendre à témoin : fœderum ruptorum Liv. 8, 
6, 3, de la violation des traités 2 déposition, 
témoignage : QUINT. 5, 7, 32 ; 12, 3, 5, etc. ; DIG. 
22, 4, 4, etc. 

testato, abl. n. du part. testatus, $ 1 de- 
vant témoins, en présence de témoins : ULP. 
Dig. 15, 4, 1; APUL. Apol. 78 $| 2 la chose 
étant attestée, indiscutable : PLIN. 8, 130 À 3 
après avoir testé : PAUL. Dig. 19, 14, 45. 

testatôr,* ris, m. (tester), { 1 celui qui 
rend témoignage : PRUD. Cath. 12, 87 2 tes- 
tateur : SUET. Nero 17 ; DIG. 38, 3, 17. 

testatrix, icis, f., testatrice, celle qui a fait 
un testament : DIG. 31, 1, 30 ; 31, 1, 35, etc. 

testatus,* a, um, $| 1 part. de testor 2 
adi. attesté, prouvé, avéré, reconnu, incontes- 
table, manifeste : Cic. Verr. 2, 2, 187 ; Fam. 11, 


TESTEUS 


27, 6 || testatior Cic. Col 64 ; HIRT. G. 8, 42 ; 
Ner. Alc. 4, 5 ; -tissimus AUG. Conf. 8, 6. 

testéus, a, um (testa), d'argile : MACR. 
Sat. 7, 15, Scip. 1, 11. 

testicius, CATO Agr. 74 ; leçon abandon- 
née, v. depsticius. 

testicôrius, a, um (testa, corium), qui a 
une enveloppe très dure : EUSTATH. Hex. 7, 3. 

testicülatus equus, m., cheval entier : 
VEG. Mul. 3, 7, 2 || testicülata (herba) f., mer- 
curiale mâle : Ps. APUL. Herb. 72. 

testicülor ou testilor, ārī, tr., accoupler 
des animaux : P. FEST. 366, 7. 

testicülus,;* ï, m. (testis 2), 1 testicule : 
HER. 3, 33 ; JUv. 6, 339 ; MART. 3, 24, 5 ; PERS. 
1,103 2 orchis [plante] : Ps. Au. Herb. 15. 

testicütis, e (testa, cutis), ayant une écaille 
en guise de peau : EUSTATH. Hex. 7, 2. 

testificatio,” ünis, f. (testificor), $| 1 dé- 
position, témoignage : Cic. Verr. 2, 4, 92 ; 5, 
102 ; Mur. 49 ; Br. 277 2 [en gén.] attesta- 
tion, témoignage, preuve : Cic. Fam. 1, 1,2; 
Phil. 9, 15. 

testificätus, a, um, part. de testificor. 

testificor;’ ātus sum, ārī (testis et fa- 
cio), tr., $ 1 déposer, témoigner, certifier, at- 
tester qqch. : Cic. Verr. 2, 5, 17 || [avec prop. 
inf.] Cic. Phil. 6, 5 ; de Or. 2, 224 ; Or. 35 || 
[avec interr. ind.] Cic. Tusc. 5, 33 || [abst] tes- 
tificati discedunt Cic. Cæc. 45, ils se retirent 
leur déposition faite $| 2 témoigner, montrer, 
prouver : amorem Cic. Fam. 2, 4, 2, témoi- 
gner son affection, cf. Cic. Att. 1, 8, 3 || [parti- 
cipe au sens pass.] : abs te testificata tua volun- 
tas Cic. Att. 1, 17, 8, ta volonté manifestée par 
toi, cf. Ov. F. 4, 326 3 prendre à témoin, at- 
tester qqn, en appeler au témoignage de : CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 16, 1 ; Ov. H. 20, 160 ; F. 5, 250. 

testilor, v. testiculor. 

Testilus, ou Thestilus, ï, m., nom dh: 
MART. 7, 29, 1. 

testimünïalis, e (testimonium), qui rend 
témoignage, qui atteste : TERT. Jejun. 16 || testi- 
moniales (litteræ) Cop. TH. 7, 20, 21, certificat. 

testimônium? ï, n. (testis), { 1 témoi- 
gnage, déposition, attestation : alicujus Ces, 
G. 5, 2, témoignage de qqn, cf. Cic. Mil. 46 ; 
testimonium dicere Cic. Nat. 3, 83 [in ali- 
quem Cic. Amer. 102], faire une déposition, 
porter un témoignage [contre qqn] ; aliquid 
pro testimonio dicere Cic. Verr. 2, 4, 19, dire 
qqch. en témoignage ; sunt in eam rem testi- 
monia Cic. Cæc. 95, il y a des témoignages à 
cet égard, relativement à cela ; alicujus inno- 
centiæ testimonio esse CIC. Font. 16, témoigner 
de l'innocence de qqn ; alicujus virtuti debitum 
testimonium dare Cic. Fam. 5, 17, 4, donner au 
mérite de qqn le témoignage qui lui est dû ; 
testimonium meorum de re publica consiliorum 
dare Cic. Br. 330, témoigner de ma conduite 
politique 2 [en gén.] témoignage, preuve : 
sui judicii testimonium dare Cic. Leg. 3, 1, don- 
ner une preuve de son jugement ; id testimonio 
est avec prop. inf. Cic. Cæc. 52, cela prouve 
que ; ejus rei testimonio est, quod bellum non 
intulit Ces G. 1, 44, 6, la preuve de cela est 
qu’il n’a pas apporté la guerre ; laboris sui tes- 
timonium adferre Ces C. 3, 53, 4, donner une 
preuve de ses peines ; v. perhibeo 8 1. 

1 testis; is, m., 1 témoin : gravis Cic. 
Verr. 2, 5, 113, témoin de poids ; religio- 
sus Cic. Vat. 1, scrupuleux ; locupletissi- 
mus Cic. Br. 323, le plus qualifié ` testes dare, 
proferre, adhibere Cic. Rep. 1, 58 ; Balbo 41 ; 
Fin. 2, 67, produire des témoins ; alicujus rei 
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testem adhibere aliquem CIC. Verr. 2, 4, 67, pro- 
duire qqn comme témoin de qqch. ; in rem ali- 
quam testem citare aliquem Cric. Verr. 2, 2, 146, 
appeler qqn en témoignage pour un fait ; testi- 
bus uti Cie Verr. 1, 1, 55, utiliser des témoins, 
les faire déposer || his utimini testibus appro- 
pinquare eorum adventum Ces G. 7, 77, 11, 
vous avez en ceux-ci des témoins de leur ar- 
rivée prochaine ; testibus se militibus uti posse, 
quanto studio pacem petisset Cæs. C. 3, 90, 1, 
[il rappela] qu’il pouvait prendre les soldats 
à témoin du zèle qu’il avait mis à chercher la 
paix || [avec des fém. ou n.] : inducta teste in 
senatu SUET. Claud. 40, une femme étant in- 
troduite pour déposer devant le sénat, cf. PL. 
Rud. 1338 ; Ov. P. 3, 9, 50 ; H. 16, 124 ; sidera 
sunt testes Prop. 2, 9, 41, les astres sont té- 
moins, cf. HoR. O. 4, 4, 38 2 témoin oculaire 
= arbiter : PL. Curc. 32 ; Ov. Ars 3, 398 ; Luc. 
9, 887 ; JUV. 6, 311. 

2 testis,’ is, m., testicule : PLIN. 28, 261 || 
dord. au plur. : Hor. S. 1, 2, 45 || jeu de mots: 
PL. Curc. 32. 

testiträhus, a, um (testis 2 et traho), entier, 
mâle : LABER. d TERT. Pall. 1. 

testo° are = testor : Prisc. Gramm. 8, 25. 

testor; ātus sum, ārī (testis 1), tr, { 1 
[abst] déposer comme témoin, témoigner : Ov. 
P. 4, 15, 11 ; QUINT. 11, 3, 172 || [avec acc.] 
attester, témoigner de : alicujus furtum Crc. 
Verr. 2, 3, 168, attester le vol de qqn, cf. Cic. 
Nat. 2, 138 || [surtout avec prop. inf.] témoi- 
gner que, attester que, affirmer que ` Cic. 
Div. 1, 132 ; Clu. 23 ; Quinct. 66 ; Mur. 78 ; 
sæpe hoc testandum est Cic. Or. 227, il faut 
souvent l’attester || [avec sens pass. au pf. 
ou au part.] prouver, démontrer : (venæ, ar- 
teriæ) toto corpore intextæ vim quandam in- 
credibilem... operis testantur Cic. Nat. 2, 138 
(les veines, les artères) entrelacées par tout le 
corps prouvent la nature vraiment incroyable 
de cette œuvre... ; nisi pecunia esset... tes- 
tata, cui data esset Cic. Fam. 5, 20, 5, si l’on 
n'avait prouvé... à qui largent fut donné, cf. 
FI. 26 ; QUINT. 2, 15, 8 ; 2, 17, 2 ; 8, pr. 20 2 
prendre à témoin, attester, qqn, qqch. : deos, 
aliquem Cıc. Clu. 194 ; Fin. 2, 66, prendre à té- 
moin les dieux, qqn || [avec prop. inf.] : vos tes- 
tor me defendere... Cic. Sulla 86, je vous prends 
à témoin que je défends, cf. Cic. Phil. 2, 28 ; 
Rab. perd. 30 ; Cæc. 83 || [avec un pron. n.] : hoc 
vos testor CC, Sulla 35, je vous prends à témoin 
de ceci, cf. TER. Hec. 476 || aliquem de aliqua 
re Cic. Clu. 194, attester qqn au sujet de qqch., 
cf. Cic. Sest. 45 || [avec interr. ind.] : testabor 
deos hominesque quid sentiam Cic. Phil. 7, 20, 
je prendrai les dieux et les hommes à témoin 
de mes sentiments $| 3 tester, faire son testa- 
ment : Cic. Inv. 2, 62 ; Liv. 1, 34, 3 ; QUINT. 
7, 6, 10 || [avec prop. inf.] déclarer par testa- 
ment que ` QUINT. 7, 4, 20 || [poét.] : tabulæ tes- 
tatæ CATUL. 68, 122, tablettes testamentaires, 
testament. 

testu,” n. indécl., couvercle d’argile : CATO 
Agr. 75 ; Ov. F. 5, 510 || vase d’argile : Ov. F. 2, 
645. 

testüatium, ÿ, n. (testu), pain ou gâteau 
cuit dans un vase d’argile : VARRO L. 5, 106. 

testüdinatus, a, umet-néatus, a, um tes- 
tudo) à quatre pans (plafond) : VITR. Arch. 2, 1, 
4 ; 6, 3, 2 ; CoL. Rust. 12, 15. 

testüdinéus;* a, um (testudo), de tortue ou 
d’écaille de tortue : PL. Aul. 49 ; PROP. 4, 6, 22 ; 
MaRT. 9, 59, 9 || pl. n. testudinea Javor. Dig. 32, 
1, 100, objets faits en écaille de tortue. 


TÉTRACHORDON 


A à 


TESTUDO 


testūdð” inis, f. (testa), À 1 tortue : Cic. 
Nat. 2, 124 ; Liv. 36, 32, 6 ; SEN. Ep. 121, 9 
€ 2 écaille, carapace de tortue ; a) incrusta- 
tions d’écaille de tortue : VIRG. G. 2, 463 ; Ov. 
M. 2, 737 ; b) tout instrument à cordes voûté, 
lyre, luth, cithare : Cic. Nat. 2, 144 ; VIRG. G. 4, 
464 ; Hor. O. 3, 11, 3 ; c) réduit, cour entière- 
ment, couverts : VARRO L. 5, 79 ; 5, 161 ; CIC. 
Br. 87 ; VIRG. En. 1, 505 ; d) [milit.] tortue [ma- 
chine de guerre : galerie montée sur roues] : 
Czs. G. 5, 42, 5 ; 5, 43, 3, [ou] [formation d’at- 
taque des soldats faisant une voûte au-dessus 
de leurs têtes avec leurs boucliers] : testudine 
facta Ces G. 2, 6, 3 ; 5, 0, 7, etc. ; avant fait la 
tortue, cf. Liv. 34, 39, 6 ; 44, 9, 6 ; Tac. Ann. 13, 
39, etc. e) enveloppe du hérisson : MART. 13, 
86, 1. 

testüla;” æ, f. (testa), 1 fragment de po- 
terie : CoL. Rust. 11, 3, 3 2 lampe d'argile : 
SEREN. d DioM. 511, 25 3 tablette de vote à 
Athènes = OOTpaxov : Ner. Arist. 1, 2. 

testum,’ 7, n., c. testu : CATO Agr. 76, 2 ; 
84, 2 ; PLIN. 30, 114. 

teta, æ, f., colombe : SERV. B. 1, 58. 

tétänicus, a, um (rerawx6c), qui est at- 
teint du tétanos : PLIN. 20, 239 ; 26, 130. 

tétänus, í, m. (réravoc), contraction des 
nerfs, crampe, tétanos : PLIN. 23, 48 ; 31, 122. 

tétartæum, í, n. (Terapratov), le nombre 
quatre : “Cou. Rust. 3, 20, 3. 

tétartémôria, æ, f. (reraptnuopla), quart 
de ton : CAPEL. 9, 930. 

tétartémèriôn, í, n. (reraptnioptov), 
quart du zodiaque = trois des signes du zo- 
diaque : PLIN. 7, 160. 

tētě, acc. et abl. de tute (tu). 

tétendi, parf. de tendo. 

tetér, v. tæter. 

téthälassoménôn (vinum), n. (teðx- 
AXGOWLEVOG otvoc), vin mélangé d’eau de 
mer : PLIN. 14, 78. 

tēthěa, örum, n. (rn0ea), sorte d’éponges : 
PLIN. 32, 99 ; 32, 117. 

Téthÿs;? yos (acc. yn), f. (Tng), € 1 Té- 
thys [femme de Océan, mère des fleuves] : 
VIRG. G. 2, 31 ; CATUL. 64, 29 ; Ov. F. 5, 168 ; 
€ 2 la mer : Ov. M. 2, 69 ; LUC. 1, 413 ; SIL. 3, 
60. 

tétigi, parf. de tango. 


tétinérim, Tënt. tétinisse, v. teneo 
mz, 

w SS A PEN 

tětrachmum, ï, n. (Térpayuov), pièce 


d'argent grecque de quatre drachmes : 
Mæcian. Distr. 45; pl, 
Fam. 12, 13, 4 ; Liv. 34, 52, 6. 

w—> gén. pl. örum Liv. 37, 59, 4 et um Liv. 
37, 46, 3. 

téträchordôn, ` n. (rerpdyopSov), $ 1 
tétracorde, succession diatonique de quatre 
tons : VITR. Arch. 6, 4; CAPEL. 9, 935 2 
réunion de quatre : VARRO Men. 458. 


sing., 
Cassius d. Crc. 


TETRACHORDOS 


téträchordôs, ðn, adj. (rerpæyxopoc), qui 
a quatre cordes ou quatre tons : VITR. Arch. 10, 
8, 2 ; ACR. Hop P. 216. 

téträcolôn, 7, n. (TerpæxwAov), période à 
quatre membres : SEN. RHET. Contr. 8, 2, 27. 

téträcolôs, ön (rerpaxwoc), à quatre 
membres [t. de métrique, de rhét.] : MAR. VICT. 
Ars Gramm. 4, 3, p. 165, 13. 

téträcordôs, v. tetrachordos. 

Teträdia, æ, f., nom de femme : S. GREG. 

téträdium ou téträdeum, 7, n. (rerot- 
wv et Tterpxdetov), le nombre quatre : SEN. 
RHET. Contr. 10, præf. 12 ; CoL. Rust. 3, 20, 2. 

Téträdius, ÿ, m., nom d'homme : SID. 

téträdôrus, a, um ou -ds, ðn (Terpadw- 
906), qui a quatre palmes de dimension : VITR. 
Arch. 2, 3,3 ; PLIN. 35, 170. 

téträdrachmum, í, n. (rerpaSpaypov), v. 
tetrachmum : Cass. d. *Cıc. Fam. 12, 13, 4. 

téträéteris, idis, f. (Terpaernpic), espace 
de quatre années : CENSOR. 18, 3. 

téträfarmäcum, v. tetrapharmacum. 

téträgnäthiôn, "mn. ou Aus, Dm. (re: 
tp&yvaðov), sorte d’araignée ` PLIN. 29, 87. 

téträgonalis, e (tetragonum), à quatre 
angles, à quatre côtés : BOET. Mus. 2, 17. 

téträgonicus, a, um, c. tetragonalis : BOET. 
Arithm. 2, 50, p. 163, 17. 

Téträgonis, idis, f., ville ď’Asie, au pied du 
mont Caucase : PLIN. 6, 92. 

téträgonismus, £ m. (Tetoxywvio110c), 
quadrature : BOET. Anal. post. 1, 7. 

téträgônïum, ü, n. (retpæywvov), v. te- 
tragonum : N. TIR. 

téträgônum, í, n. (retpæywvov), 1 té- 
tragone, carré : CAPEL. 6, 712 2 quadrat, as- 
pect carré [en t. d’astrol.] : Aus. Ecl. 8, 21. 

tětrăgōnus, a, um (retpæywvos), carré, 
qui a quatre côtés : GROM. 247, 8 || carré [en 
parl. d’un nombre] : BOET. Arithm. 1, 27. 

téträgrammätds, ün(reroxypauuatoc), 
composé de quatre lettres : Isip. Orig. 19, 21, 7. 

téträlix, icis, f. (rerpanË), espèce de 
bruyère : PLIN. 21, 94. 

téträmétér, tri, m. (rerpæuetpoc), tétra- 
mètre, qui a quatre mètres [métrique] : Drom. 
519, 29. 

téträmétrus, a, um (retpduetpoc), com- 
posé de quatre pieds doubles ou dipodies 
dans les vers ïambiques, trochaïques et ana- 
pestiques, mais de quatre pieds dans les vers 
dactyliques, critiques, bacchiaques, etc. : TER. 
Maur. 2095 ; Isip. Orig. 6, 2, 17. 

Tétränaulôchus, ï, m., ville de Thrace : 
PLIN. 4, 45. 

tétrans, antis, m. (retpac), quart, qua- 
trième partie d’un tout : VITR. Arch. 4, 2, 4. 

téträo,° onis, m. (rerpawv), tétras ou coq 
de bruyère : PLIN. 10, 56 ; SUET. Cal. 22. 

tétrâonÿmus, a, um (Tetpæwvuuoc), qui 
a quatre noms : Prisc. Gramm. 2, 29. 

téträpharmäcum, à n. (rerpapapua- 
xov), { 1 emplâtre fait de quatre substances : 
Verc. Mul. 2, 15, 2 2 plat de quatre mets : 
SPART. Hadr. 21 ; LAMPR. Al. Seu 30. 

téträphôri, orum, m. (rerpapopoc), gens 
qui portent à quatre : VITR. Arch. 10, 3, 7. 

Téträphÿlia, æ, f., ville de l’Athamanie : 
Liv. 38, 2. 

téträpläsius, a, um (retparAdouoc), qua- 
druple : CAPEL. 9, 953. 

téträpleurus, a, um (rerpærkevpoc), qui 
a quatre côtés : CAPEL. 6, 712. 
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téträplo, äre (rerparAooc), quadrupler : 
CAPEL. 9, 952. 

tétraptôtôn, 1, n. et tétraptôta, öðrum Lee: 
TEATTWTOV), qui a ou qui ont quatre cas 
[gramm.] : Prisc. Gramm. 5, 76 ; Diom. 309, 
22. 

tétraptotos forma, forme qui n’a que 
quatre cas : CONSENT. 351, 22 et 28. 

Téträpüs, ôdis, m. (Terpanouc), titre du 
huitième livre d’Apicius. 

téträpÿlum, à, n. (rerparuaov), édifice 
tétrapyle, à quatre portes : JUN. 17. 

Téträpyrgia, æ, f. (Terpanvpyia), ville 
de Cilicie : PEUT. 


tetrarchēs?? æ, m.(rerpapync), tétrarque : 


Cic. Mil. 76 ; Det 27, etc. ; CÆs. C. 3, 3,2; 
SALL. C. 20, 7. 

»—> nom. tetrarcha : VULG. 

tetrarchïa}* æ, f., tétrarchie : Cic. Dej. 42 ; 
Div. 1, 27. 

téträrhythmus, um (reroapouôuoc), 
formé de quatre mesures : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 2, 10, p. 96, 27. 

téträs, ădis, f. (teTp&G) le nombre quatre : 
TERT. Val. 7 ; 8 ; CAPEL. 7, 734. 

tětrăsēmus, a, um (rerpaonuoc) qui a 
quatre syllabes : CAPEL. 9, 987. 

tétrasticha, on. pl. n. (teTp&oTLXOY), qua- 
train : QUINT. 6, 3, 96 ; MART. 7, 85, 1. 

tetrastichus, a, um, ou -6s, ðn (rerpaort- 
xos), T 1 de quatre vers ` ANTH. 658 2 de 
quatre rangs : TREB. Gall. 18, 5. 

tétrastrôphus, a, um ou äs, ðn (rerpa- 
otpopoc), de quatre strophes : SERV. Cent. 
metr. 468, 21 ; FORT. Carm. 3, 4, 3. 

tétrastÿlum ou -ôn, í, n. (rerpdotudov), 
tétrastyle, galerie à quatre colonnes ou quatre 
rangs de colonnes : CAPIT. Gord. 62. 

tétrastÿlus, a, um ou -Ôs, ðn, tétrastyle 
[qui a quatre colonnes ou quatre rangs de co- 
lonnes] : VITR. Arch. 3, 3, 7 ; 6, 3, 1. 

téträsylläbus, a, um (rerpaotAAaBoc), 
de quatre syllabes : Ps. Prisc. Accent. 36. 

tétrax, dcis, m. (TérpaË), c. tetrao : NEMES. 
Aucup. 1, 1. 

tetre;* v. tætre. 

Tétrica;* æ, f., montagne de la Sabine : 
VARRO R. 2, 1, 5 ; VIRG. En. 7, 713 || ou Tetrica 
rupes SIL. 8, 419. 

tetricitas, tetricus, v. tæt-. 

Tetrilius, #, m., nom d’h. : Cic. Ac. 2, 11. 

Tetrinius,” ï, m., nom dh: SUET. Cal. 30. 

tetrinnio, ire, PHiLom. 22, ou tetrissito, 
are, intr., caqueter en parl. des canards : SUET. 
Frg. 161. 

tétritüdo, tétro, tétrum, v. tæ-. 

tettigômetra, æ, f. (rerrryountpæ), larve 
de cigale : PLIN. 11, 93. 

tettigônium, à, n. (rerriyovov), petite 
cigale : PLIN. 11, 92. 

Tettius* ï, m., nom d'homme : Cic. Att. 4, 
3, 3. 

tětălī, parf. de fero. 

Tetum, n., rivière de la Narbonnaise : PLIN. 
3, 32. 

tetus, ï, m. = palumbes : ScHoL. BERN. Virg. 
B. 1, 58. 

Teuca, v. Teuta. 

Teucěr™“ (Teucrus VIRG. En. 3, 108 ; LACT. 
Inst. 1, 21, 1), cri, m. (T'edxpoc), Teucer $| 1 
fils du fleuve Scamandre et de la nymphe du 
mont Ida, premier roi de la Troade [d’où le 
nom de Teucri donné aux Troyens], beau-père 
de Dardanos : VIRG. En. 1, 235 ; 3, 108 ; Ov. 


TEUTONI 


M. 13, 705 [en fait un héros Crétois ; déjà dans 
Lycophron, Scamandre est un roi de Crète] 
€ 2 fils de Télamon, roi de Salamine et frère 
d’Ajax : Hor. O. 1, 7, 21 ; Ov. M. 13, 157. 

Teuchira, æ, f., Arsinoé Teuchira [ville de 
la Cyrénaïque] : PLIN. 5, 31. 

teuchitis, idis, f., sorte de jonc odoriférant : 
PLIN. 21, 120. 

Teucri, õrum, m., les Troyens : VIRG. En. 1, 
38 ; Ov. M. 13, 705 || les Romains : SIL. 17, 348. 

1teucria, æ, f., germandrée [plante] : 
PLIN. 26, 35. 

2 Teucria,* æ, f., la Troade : VIRG. En. 2, 
26. 

teucriôn, ñ, n. (rebxpuov), cétérach : PLIN. 
25, 45 || germandrée : PLIN. 24, 130. 

Teucris, idis, f. (T'euxpic), Troyenne : SA- 
BIN. Ep. 1, 81, 6 || [sobriquet] : Cic. Att. 1, 12, 
1;1, 13,6. 

Teucrius, a, um [rare], de Troie : SIL. 13, 
36. 

1 Teucrus, a, um, de Troie, troyen : CATUL. 
64, 345 ; Ov. M. 14, 72. 

2 Teucrus, v. Teucer. 

Teudalensés, v. Theudalenses s. v. Theuda- 
lis. 

Teurniïa, æ, f., ville du Norique : PLIN. 3, 
146. 

Těus, c. Teos. 

Teuta, æ, f., c. Teutana : PLIN. 34, 24. 

Teutāna, æ, f., reine d’Illyrie : FLOR. 2, 5, 2. 

Teutānī, ōrum, m., peuple du Pélopon- 
nèse : PLIN. 3, 50. 

Teutātēs et Theutātēs, æ, m., Teutatès 
[divinité gauloise] : Luc. 1, 445 ; LACT. Inst. 1, 
21, 3. 

teuthälis, idis, f. (reufaiicl c. polygo- 
nos : PLIN. 27, 113. 

Teuthôni, v. Teutoni. 

Teuthra, æ, f., v. Teutria. 

Teuthränïa, æ et Teuthranïie, es, f., ré- 
gion de la Mysie : PLIN. 5, 125 ; 2, 201. 

Teuthrāns, v. Teuthras. 

Teuthrantēus et Teuthrantius, a, um, de 
Teuthras, de Mysie : Ov. M. 2, 243 ; Teuthran- 
tia turba Ov. H. 9, 51, la foule Teuthrantienne 
= les cinquante filles de Thespius, fils de Teu- 
thras. 

Teuthräs;”° antis, m. (Teúðpas), { 1 Teu- 
thras [fils de Pandion et roi de Mysie] : Hys. 
Fab. 99 ; 100 Ñ| 2 petite rivière de Campa- 
nie : Pror. 1, 11, 11 3 un des compagnons 
d'Énée : VIRG. En. 10, 302. 

Teuthredôn, onis, m., nom d’un héros du 
siège de Troie : HyG. Fab. 98. 

teuthriôn, " n., germandrée polium 
[plante] : PLIN. 21, 44. 

Teuticus, ï, m., ambassadeur de Gentius : 
Liv. 44, 31, 9. 

teutlôphäcé, es, f. (reutAopaxt), plat 
composé de bettes et de lentilles : C. AUR. 
Acut. 1, 15, 12. 

Teutobodiaci, ōrum, m., peuple de Gala- 
tie : PLIN. 5, 146. 

Teutôbodus, ï, m., chef des Cimbres : 
FLOR. 3, 3, 9. 

Teutoburgium ou Teutoburgum, ï n., 
ville de la Pannonie inférieure [Teuteberg] : 
ANTON. || -iensis, e, de Teutoburgium : TAC. 
Ann. 1, 60. 

Teutomatus;” ï m., roi des Nitiobriges : 
CÆs. G. 7, 31, 5 ; 7, 46, 5. 

Teutôni,° orum, m., Teutons [peuple de la 
Germanie] : Cæs. G. 1, 33, 4 ; Cic. Pomp. 60 ; 
SUET. Cæs. 11 || sing. Teutônus, Luc. 6, 259 || 


TEUTONICIANUS 


Teutônicus, a, um, des Teutons : PROP. 3, 3, 
44 ; Luc. 1, 256 ; VELL. 2, 120, 1 ; VAL. MAX. 6, 
1. 

ə— forme Teutones, um, CÆs. G. 7, 77, 12 ; 
VELL. 2, 12, 4 ; EUTR. 5, 1. 

Teutônicianus, a, 
Nor. Impr. 

Teutria, æ, f., île de l’Adriatique, en face de 
PApulie : PLIN. 3, 151. 

Teveste, v. Thebeste. 

tex1, parf. de tego. 

texito, äre, tr., tisser souvent : GLOSS. 

tex0,” texüi, textum, ère, tr., $| 1 tisser : te- 
lam "Ten Haut. 285, ourdir une toile ; [fig.] 
Cic. de Or. 3, 226, ourdir une trame ; tegu- 
menta corporum texta Cic. Nat. 2, 150, vête- 
ments de corps tissés, cf. Cic. Nat. 2, 123 ; CA- 
TUL. 68, 49 ; Prop. 3, 6, 33 2 tresser : [un 
brancard, une corbeille] VIRG. En. 11, 65 ; G. 1, 
266 ; [des claies] Hor. Epo. 2, 45, cf. Ov. F 6, 
262 || entrelacer [des fleurs] : Ov. M. 10, 123, 
cf. Prop. 3, 3, 36 || faire, construire en entrela- 
çant : [des haies] VIRG. G. 2, 371 ; [des nids] 
QUINT. 2, 16, 16 ; PLIN. 30, 89 || construire, bâ- 
tir : basilicam Cic. Att. 4, 16, 14, construire 
une basilique, cf. VIRG. En. 11, 326 ; PLIN. 13, 
72 3 [fig] quod tua texuerant scripta Ov. 
P. 1, 3, 28, l’œuvre de ta lettre (les conso- 
lations qu’elle m'avait tressées, formulées) || 
sermones PL. Trin. 797, entrelacer, échanger 
des propos ; epistulas cottidianis verbis Cic. 
Fam. 9, 21, 1, composer les lettres en langage 
usuel, avec les mots journaliers, cf. Ce Q. 3, 
2.14 

»— inf. pass. texier PL. Trin. 792. 

textile” is (textilis), n. pris subst!, tissu : 
pictura in textili Cic. Verr. 2, 4, 1, tapisserie, cf. 
Cic. Leg. 2, 45 ; Liv. 45, 35, 2. 

textilis,’ e (texo), À 1 tissé, tissu : textile 
stragulum Cic. Tusc. 5, 61, tapis ; textilis pes- 
tis [poet.] Cic. Tusc. 2, 20, fléau tissé [tu- 
nique de Nessus] $| 2 tressé, entrelacé ` texti- 
lia serta MART. 6, 80, 8, guirlandes de roses. 

textôr;* Gris, m. (texo), tisserand : PL. 
Aul. 519 ; HoR. Ep. 1, 19, 13. 

textorius,° a, um (textor), de tisserand, de 
tissu : CoL. Rust. 9, 6 || [fig.] textorium, inquis, 
totum istud... SEN. Ep. 113, 26, c’est inextri- 
cable, diras-tu, tout cela. 

textricüla (puella), æ, f. (textrix), ou- 
vrière en toile : ARN. 6, 14. 

textrīna, æ, f. (textor), atelier de tisserand : 
VITR. Arch. 6, 7. 

textrinum,* i, n. (textor), $| 1 atelier de 
tissage : Cic. Verr. 2, 4, 58; 4, 103 NI 
art de tisser, tissage : SEN. Ep. 90, 20; 
SUET. Gramm. 23 3 chantier naval : ENN. 
Ann. 477. 

textrinus, a, um, de tissage : Vue Tob. 2, 
19. 

textrix;" icis, f. (textor), celle qui fait de la 
toile : TIB. 2, 1, 65 ; MART. 4, 19, 1 || pl. = les 
Parques : APUL. M. 6, 19. 

textum,” ï, n. (texo), À 1 tissu, étoffe : Ov. 
M. 8, 640 ; H. 17, 223 q 2 contexture, assem- 
blage : clipei VırG. En. 8, 625, contexture d’un 
bouclier ; pl., pinea conjungens inflexæ texta 
carinæ CATUL. 64, 10, joignant les pins pour 
former la trame de la carène recourbée || [tissu 
du style] : QUINT. 9, 4, 17. 

textūra;’ æ f. (texo), tissu : PL. St. 348 ; 
Lucr. 3, 209 ; SEN. Ep. 121, 22 || [fig.] Lucr. 1, 
247, etc. 

1 textus, a, um, part. de texo. 


um, teutonique 
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2 textüs,” Ge, m., enlacement, tissu, contex- 
ture : LUCR. 4, 728 ; PLIN. 9, 132 ; 18, 60 || [fig.] 
QUINT. 9, 4, 13. 


Texüandri, brum, m., peuple de Belgique : 
PLIN. 4, 106. 


texül, parf. de texo. 


Thabëna;° æ, f., ville de Numidie : B. AFR. 
77,2 ; -ensés, řum, m., habitants de Thabena : 
B. AFR. 77, 1. 


Thabor, m. indécl., le mont Thabor en Ju- 
dée : BIBL. 


Thābrăca, c. Tabraca : MELA 1, 31 ; JUV. 10, 
194. 


Thabrasta, æ, f., ville d’Afrique : ANTON. 


Thabusïôn (-ïum), 7 n., forteresse de la 
Grande Phrygie : Liv. 38, 14. 


Thaduti, v. Taduti. 
Thagaste, v. Tagaste. 


Thagines, is, m., fleuve de la Grande- 
Grèce : PLIN. 3, 96. 


Thagura, æ, f., ville de Numidie : ANTON. 


Thäis!* idis, f. (Dato), 1 célèbre courti- 
sane d'Athènes : Pror. 2, 6, 3 ; Ov. Ars 3, 604 
€ 2 courtisane de Rome : MART. 3, 8, 1 ; 4, 12 
€ 3 personnage de TER. Eun. 


Thala” æ, f., ville de Numidie : SALL. J. 75, 
1 ; Tac. Ann. 3, 21. 


thălămēgus* £ f. (OQxňxunyós), gondole 


pourvue de chambres : SUET. Cæs. 52. 


thălămus? 7, m. (OxAxuoc), { 1 chambre: 
Vue En. 6, 280 ; Ov. M. 2, 738 || chambre à 
coucher : Ov. M. 10, 456, etc. ; VITR. Arch. 6, 
10 $| 2 couche nuptiale, lit : VIRG. En. 6, 623 ; 
Pror. 2, 15, 14 ; 3, 7, 49 || mariage, hymen : 
VIRG. En. 4, 550, etc. ; pl., VIRG. En. 10, 649 ; 
Ov. M. 1, 658, etc. 


Thälassa, æ, f., ville de la Crète : Buet. || 
nom de femme : INSCR. 


thälassægle, es f., plante magique : PLIN. 
24, 164. 


thälassicus, a, um (Pa\aootxoc), de cou- 
leur de vert de mer : PL. Mil. 1179 ; 1282. 


thälassinus;* a, (BaAtoouvoc), 


c. -sicus : LUCR. 4, 1119. 


um 


Thälassio ou Thälasio, onis, m., VIRG. Ca- 
tal. 13, 16 ; Tălāsius, ï, m., CATUL. 61, 134 ; 
Talassus, ï, MART. 12, 42, 4, ancien dieu, iden- 
tifié avec Hyménée des Grecs. 


thälassiôn phÿcôs, n. (PæAaootov ð- 
xoc), sorte de fucus [plante] : PLIN. 26, 103. 


thälassites, æ, m. (BxAacoirnc), vin de 
mer [qu’on plongeait dans la mer pour le faire 
vieillir] : PLIN. 14, 78. 


Thälassius/* ï, m., nom d'homme : AMM. 


thälassôméël, Dm. VAL. 1, 164, et thà- 
lassoméli, n. (Bxlacoopen), eau de mer 
miellée : PLIN. 31, 68 ; SAMM. 537. 


thälassômétra, æ, m. (04Aaxcox et uE- 


the), celui qui mesure la mer : AMBR. Hex. 5, 
10, 26. 


1 Thälassus, v. Thalassio. 
2 Thälassus, i, m., nom d’h. : Aus. 
Thälea, c. Thalia : FEST. 359. 


THAMAROÔ 


THALES 


Thäles;* lētis et lis, m. (@axAnc), Thalès de 
Milet [un des sept sages de la Grèce] : VARRO 
R. 2, 1,3 ; Cic. Nat. 1, 25, etc. || -éticus, a, um, 
de Thalès : Sip. Carm. 15, 89. 

ə— acc. -letem Cic. Rep. 1, 25 ; SERV. 
En. 3, 241 ; -lem PL. Capt. 274 ; Cic. Div. 1, 
111 ; -len Cic. de Or. 3, 137; Div. 2, 58 ; 
-leta SERV. Georg. 4, 363 ; 382 || abl. -lete Ce 
Rep. 1, 22 ; -le Cic. Nat. 1, 91. 

Thalestris}* is, f., reine des Amazones : 
CURT. 6, 5, 25. 

Thali, v. Thalli. 


THALIA 


Thălīa” æ, f. (éist), Thalie [muse de la 
comédie] : VIRG. B. 6, 2 || muse de la poésie : 
Hor. O. 4, 6, 25 || une des Grâces : SEN. Ben. 1, 
3, 6 || une des Néréides : VIRG. En. 5, 826. 

Thäliarchus}* ï, m. (Oariapyoc), desti- 
nataire d’une ode d'Hor. : Hor. O. 1, 9, 8. 

Thalibæ, ārum, m., peuple de la Troglo- 
dyte : PLIN. 6, 176. 

thäliétrum, à, n. (0æAinteov), ou thălic- 
trum, in. (Bxxixrpov), rue des prés [plante] : 
PLIN. 27, 138. 

Thälinus, í, m., nom d'homme : INsCR. 

Thälius, mt m., nom d'homme : *MART. 4, 
67, 5. 

Thalli, ôrum, m., peuple de l’Asie ulté- 
rieure : PLIN. 6, 17. 

Thallümetus, rm. nom d’un affranchi 
d’Atticus : Cic. Att. 5, 12, 2. 

1 thallus, à, m. (xAAGc), tige d’une plante 
garnie de ses feuilles : Cor. Rust. 11, 3, 58 ; 
PALL. 3, 24, 4 || branche de myrte : Ve, 
Cir. 376. 

2 Thallus} ï m. (@x\6c), historien 
grec : TERT. Apol. 10 ; 19 ; LACT. Inst. 1, 13, 8. 

Thallüsa, (Tellüsa), æ, f., île près de 
Chios PLIN. 5, 136 || nom de femme : INSCR. 

Thalna, surnom rom., v. Talna : Liv. 39, 
31 ; PLIN. 7, 182. 

Thalpius, ï, m., un des prétendants d'Hé- 
lène : DICT. 1, 17. 

Thalpus, 1, m., nom d'homme : INSCR. 

Thalutæ, ārum, m., peuple de l'Inde : PLIN. 
6, 67. 

Thamar, f. ind., nom de plusieurs femmes 
de l’Ancien Testament : BIBL. 

Thamaro, oni, f., ville de Judée : PEUT. 


THAMIRAS 


Thämiräs, v. Thamyras. 

Thamna, f., ville des Iduméens : BIBL. 

Thamnata et Thamnatsare, f. ind., ville 
de Judée : BIBL. 

Thamniticus, a, um, de Thamna [ou de 
Thamnata] : PLIN. 5, 70. 

thamnum etthannum, i n., CoL. Rust. 12, 
7, 1 et thamnus, à, m., TERT. Anim. 32, sorte 
d’arbrisseau. 

Thamugädi, is, n., ville de Numidie [Tim- 
gad] : Inscr. || -ädénsis, e, de Thamugade : 
AUG. Ep. 64. 

Thämÿras, æ, m., (Thämÿris, is, m., 
STAT. Th. 4, 183), poète de Trace qui, ayant fait 
assaut de chants avec les Muses, fut battu, puis 
privé de la voix et de la vue : PROP. 2, 22, 19 ; 
Ov. Am. 3, 7, 62 ; PLIN. 7, 204. 

Thämÿris, v. Thamyras et Tomyris. 

Thanar, n. ind., rivière d'Arabie : PLIN. 6, 
151. 

Thänätôs, í, f., île entre la Gaule et la Bre- 
tagne : Tam, Orig. 14, 6, 3. 

thannum, v. thamnum : Cou. Rust. 12, 7, 1. 

Thapsacum, L n., ville de Syrie, sur l’Eu- 
phrate : PLIN. 5, 87. 

Thapsagum, i, n., ville de Libye : PLIN. 5, 
37: 

thapsia, æ, f. (Bxbix), sorte de férule 
[plante] : PLIN. 13, 124. 

Thapsôs (-us), it (Oxboc), 1 ville 
d'Afrique dans la Byzacène : Liv. 33, 48 ; PLIN. 
5, 25 ; B. AFR. 28, 1 ; 44, 1 2 péninsule de Si- 
cile, près de Syracuse : VIRG. En. 3, 689 ; SIL. 14, 
206 || -sitani, orum, m., habitants de Thapsus : 
B. AFR. 97, 2. 

Tharne, es f., lieu de l’Attique : PLIN. 11, 
190. 

Tharriäs, æ, m., nom d’un médecin : CELS. 
Med. 3, 20. 

Tharsënsés, jum, m., habitants de Thar- 
sis : BIBL. 

Tharsis ou Tarsis, is ou ïdis, f., c, Tartes- 
sus : CIL 5, 6134 || ville de l'Inde : Lem, 

Tharsus, ï, m., nom d'homme : INscR. 

Thascius, ï, m., nom d'homme : PRUD. 
Perist. 13, 88. 

Thăsïē, ze f., contrée d’Asie, dans l’Ibérie : 
PLIN. 6, 29. 

Thăsðs (-us), x f. (@xooc), Thasos [île 
de la mer Égée] : Cic. Pis. 89 ; PLIN. 4, 73; 
Liv. 33, 30, 3 || Thäsius, a, um, de Thasos : 
Thasius lapis SEN. Ep. 86, 6, la pierre [marbre] 
de Thasos || Thasii, ōrum, m., les habitants de 
Thasos. 

thassa, æ, f., v. thrissa. 

Thassius, Thassos, f., v. Thasos. 

1 Thăsus** ou Thräsus, à, m., nom dh: 
Ov. Ib. 477. 

2 Thăsus, :, f., v. Thasos. 

thau, n., thau, dernière lettre de l’alphabet 
hébreu : TERT. Marc. 3, 22 Vote Ezech. 9, 4. 

Thaumaci, ôrum, m., LIV. 32, 4, 1(Ouxvua- 
xot), et Thaumacie, ee, f., PLIN. 4, 32 (au. 
vaxta), ville de Thessalie. dans la Magnésie. 

Thaumantēus, a, um (Oavuævreoc), de 
Thaumas : Thaumantea virgo Ov. M. 14, 845, 
Iris. 

Thaumantiäs; ădis, f., fille de Thaumas 
[ris] : Ov. M. 4, 480 || [abst] Iris : VIRG. En. 9, 
5 ; VAL. FLACC. 8, 115. 

Thaumantis, dis f., c. Thaumantias : Ov. 
M. 11, 647. 

Thaumäs, antis, m., $ 1 fils de l'Océan et 
père d'Iris : Cic. Nat. 3, 51 2 nom d’un cen- 
taure : Ov. M. 12, 303. 
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Thaumaste, ës, f., Inscr. et Thaumastus, 
1, m., S. GREG. nom de femme et nom d'homme. 

Théætetus;° x m. (exirnroc), $ 1 le 
Théétète [titre d’un dialogue de Platon] : GELL. 
13, 18 $ 2 nom d’un amiral des Rhodiens : 
Liv. 45, 25. 

Thěāgěnēs, is, m., et Théagënis, idis, f., 
Théagène [nom d'homme], Théagénis [nom de 
femme] : INSCR. 

théämedeés, acc. en, is, m., pierre qui re- 
pousse le fer : PLIN. 36, 130. 

Théangéla, æ, f. (®esæyysňa), ville de Ca- 
rie : PLIN. 5, 107. 

théangélis, idis, f. (@sæyysňts), plante 
magique : PLIN. 24, 164. 

Thěangělus, ï, m., surnom ďhomme : 
INSCR. 

Thëanô!° üs, f. (Oeavw), fille de Pytha- 
gore : AUS. 

Thěānum, v. Teanum Apulum et Teanum 
Sidicinum. 

Thěāte, v. Teate. 

théaträlis;® e (theatrum), de théâtre, re- 
latif au théâtre : Cic. Sest. 115 ; theatrales 


operæ Tac. Ann. 1, 16, claqueurs || théâtral, 
faux, feint : QUINT. 2, 2, 10. 

théatricus, a, um (Bextouxoc), de théâtre : 
AUG. Civ. 6, 10. 

théätridion, ï, n., petit théâtre : VARRO 
R. 3, 5, 13. 


THEATRUM 


thěātrum? í, n. (Bźatpov), € 1 théâtre, 
lieu de représentations : Cic. Rep. 3, 44 ; 
Tusc. 1, 37 ; Fin. 1, 49 ; Hor. Ep. 2, 2, 130 || 
théâtre grec qui servait de salle de conseil : 
Cic. H 16 ; Liv. 24, 39, 1 ; Ner. Timol. 4, 2 ; 
Tac. H. 2, 80 || amphithéâtre : VIRG. En. 5, 
288 2 le théâtre = les spectateurs, le public : 
Cic. Div. 1, 59 ; Phil. 1, 30 ; Tusc. 1, 106 ; de 
Or. 3, 196 gd 3 [fig] théâtre, scène ` (forum 
fuit) quasi theatrum illius ingenii Cıc. Br. 6, (le 
forum fut) en qq. sorte le théâtre de son génie, 
cf. Cic. Verr. 2, 5, 35 ; Tusc. 2, 64 ; Q. 1, 1, 42. 

Thebæ° ārum, f. (O6), 1 Thèbes 
[aux cent portes, capitale de la Haute-Égypte] : 
PLIN. 5, 60 ; MELA 1, 60 2 ville de Mysie dé- 
truite par Achille : Ov. M. 12, 110 ; MELA 1, 91 
€ 3 ville de Béotie, fondée par Cadmus, pa- 
trie de Pindare : MELA 2, 40 ; PLIN. 4, 25 ; CIC. 
Inv. 1, 93 4 ville de Cilicie : PLIN. 5, 92. 

Thēbæus, a, um, de Thèbes [en Égypte] : 
Camp. Idyll. 1, 91. 

Thébägënés, æ, m. (On8xyevnc), origi- 
naire de Thèbes (en Béotie) : VARRO Men. 112. 

Thebäïcus, a, um, de Thèbes [en Égypte] : 
PLIN. 23, 97 ; STAT. S. 4, 9, 26. 

1 Thébäis, dis, adj. f., de Thèbes [en Béo- 
tie] : STAT. S. 2, 2, 60 ; SEN. Ag. 315 || subst. f. 
a) Thebaides, um, Ov. M. 6, 163, les Thébaines ; 
b) Thebais, idos Juv. 7, 83, titre d’un poème de 
Stace. 

2 Thebäis,” ïdis, f., la Thébaïde, contrée de 
la Haute-Égypte : PLIN. 5, 48 ; 12, 100. 


THÉELŸCUS 


Thébäites, æ, m., fleuve de Carie : PLIN. 5, 
109. 

Thēbānī;’ ôrum, m., Thébains [en Béotie] : 
Cic. Fato 7 ; Rep. 4, 4 || -bänus, a, um, thé- 
bain : Hor. P. 394 ; Thebani duces Prop. 2, 9, 
50, Étéocle et Polynice, cf. Luc. 4, 551 ; The- 
bani modi Hor. Ep. 1, 3, 13, rythme de Pin- 
dare ; Thebanus deus Prop. 3, 18, 6, Hercule ; 
Thebana, subst. f., Ov. Tr. 4, 3, 29, la Thébaine 
= Andromaque [de Thèbes en Mysie]. 

Thebäsa, ôrum, n., ville de Lycaonie, au 
pied du mont Taurus : PLIN. 5, 95 || -seni, 
orum, m., habitants de Thebasa : PLIN. 5, 147. 

1 Thébe;* ēs, f., Thèbes [en Égypte] : Juv. 
15, 6 ; PLIN. 5, 60 || ville de Cilicie : PLIN. 5, 92 
|| ville de l’Éolide : Pm. 5, 122. 

2 Thēbē;* ee, f., 1 nymphe aimée par le 
fleuve Asope : Ov. Am. 3, 6, 33 2 femme 
d'Alexandre, tyran de Phères : Cic. Inv. 2, 144 ; 
Off. 2, 25. 

1 Thebës ou Thebez, f. ind., ville de la 
Samarie : VULG. Judic. 9, 50 ; 2 Sam. 11, 21. 

2 Thebes Campus, m., canton de la My- 
sie : Liv. 37, 19. 

Thébeste et Tévesté, e, f. (@soveorr), 
ville de Numidie [auj. Tébessa, en Algérie] : 
Cop. TH. 11, 30, 5. 

Thebôgënes, c. Thebagenes. 

theca* zt (Bnxn), 1 étui, gaine, four- 
reau : Cic. Verr. 2, 4, 52 2 cassette : Cic. 
Att. 4, 7, 2 || boîte, coffre : Amm. 28, 4, 13 || 
étui pour mettre les roseaux à écrire : SUET. 
Claud. 35. 

thécätus, a, um (theca), enfermé dans un 
étui : SID. Ep. 1, 2. 

Thěcla, æ, f, nom de femme : 
Carm. 8, 6, 34. 

Thecüa, æ, et Thecüe, es, f., ville de Ju- 
dée : BIBL. || -cüënï, m., habitants de Thécua : 
Bet || -ités, æ, m., -ītis, idis, f., de Thécua : 
BIBL. 

Theganusa, v. Teganissa. 

Theifalī, v. Taifali. 


Theïum, ñ, n., ville d’Athamanie : Liv. 38, 


FORT. 


Theïus, ï, m., nom d'homme : INscR. 

Thelbôn, ônis, f., ville de Mésopotamie : 
PEUT. 

Thelcius, ï, m., cocher de Pollux : PLIN. 6, 
16. 

Thēlěboæ, v. Teleboæ. 

Thělěsīna (Tel-), et et Thělěsīnus 
(Tel-), L m., nom de femme, nom d'homme : 
MART. 2, 49, 1 ; 3, 40. 

Thëline, ee f., ancien nom d’Arles : AVIEN. 
Ora mar. 690 ; v. Arelas. 

Théëlis, f., arch. pour Thetis : VARRO L. 7, 
87 ; R. 3, 9, 19 ; ENN. Scen. 232. 

thělðdīves, is (P£A&, dives), qui veut 
passer pour riche : AUG. Ep. 149, 27. 

thëélôhümilis, e (Déeg, humilis), qui se 
donne comme humble : AUG. Ep. 149, 27. 

thélôsäpiens, entis (P£A&, sapiens), qui 
veut passer pour sage : AUG. Ep. 149, 27. 

Thelpüsa, æ, f., ville d’Arcadie : PLIN. 4, 20. 

Thělūsa, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Thelxindë, ës, f. (OeAËIvON), une des 
quatre premières Muses, nommée aussi Thel- 
xiope : Cic. Nat. 3, 54. 

Thelxiôpé (Oe) Eréecg), v. Thelxinoe. 

thelÿcardiôs, ï, m. (@ņňvxápðtos), nom 
d’une pierre précieuse inconnue : PLIN. 37, 183. 

thelÿcôn, à, n. (OmAvxoc), c. thelygo- 
non : Ps. Ant, Herb. 82. 
Thelÿcus, ï, m., nom d'homme : INSCR. 


THELŸGONON 


thelÿgônôn, à n. (BnAvyovov), 4 1 sorte 
de mercuriale [plante] : PLIN. 26, 162 2 cru- 
cianelle [plante] : PLIN. 26, 99 3 plante in- 
déterminée : PLIN. 27, 62. 

thelÿphônôn, 7, n. (PnAvpovov), aconit 
[plante] : PLIN. 25, 122 ; 27, 9. 

thelyptéris, idis, f. (PnAvrrepic), fougère 
femelle [plante] : PLIN. 27, 78. 

thelyrrhizôs, i, m. (0ņàúĝótčoc), nom 
d’une pierre précieuse inconnue : PLIN. 37, 183. 

théma;* ătis, n. (Bu), 1 thème, pro- 
position, sujet, thèse : SEN. RHET. Contr. 3, 20 ; 
QUINT. 4, 2, 28, etc. Ñ 2 thème de nativité, ho- 
roscope : SUET. Aug. 94. 

Themetra, æ, f., ville d’Afrique ` Inscr. || 
-énsis, e, de Thémétra : INSCR. 

Thëémidëus, a, um, f., de Thémis : MYTH. 

Thëmis;* idis, acc. in, f. (Oëuuic), fille du 
Ciel et de la Terre, déesse de la Justice : CATUL. 
68, 155 ; Ov. M. 1, 321, etc. || mère d’Anchise : 
Hyc. Fab. 94 ; 270. 

Themiscÿra* æ, f. (Oeuioxvpa), PLIN. 
6, 10, et Thémiscÿrium, ï, n., MELA 1, 105 
[noté Themiscurum d. le t. de Frick], ville de 
Cappadoce, capitale des Amazones || -ræus, 
et -rēnus, a, um, de Thémiscyre : AMM. 22, 8, 
17 ; PLIN. 6, 9. 

Thëmisôn,” önis, m. (Oeuiowv), célèbre 
médecin de Syrie : SEN. Ep. 55, 9 ; PLIN. 29, 6. 

Thëmista!* æ, f. ou Thémiste, es, f., nom 
d’une philosophe épicurienne de Lampsaque : 
Cic. Fin. 2, 68 ; Pis. 63 ; LACT. Inst. 3, 25, 15. 

Thémistägôra, æ, f., une des cinquante 
filles de Danaüs : Hee Fab. 170. 

Thémistägôras,* æ, m., nom d'un habi- 
tant de Lampsaque : Cic. Verr. 2, 1, 83. 

Thěmistěās, æ, m., promontoire de Car- 
manie : PLIN. 6, 111. 

Thëmisto, üs, f., femme d’Athamas : Hyc. 


THEMISTOCLES 


Thémistôclés;” "et is m. (@eptoto- 
xAnc), célèbre général athénien : Cic. Att. 7, 
11,3 ; Tusc. 4, 44 ; NEP. || -EUS, a, um, de Thé- 
mistocle : Cic. Att. 10, 8, 4et 7. 

w—> gén. ch Cic. de Or. 2, 300 ; Fam. 5, 
12, 5 ; Ner. Them. 4, 5 || -clis JUST. 2, 9, 15 || 
acc. -clem CC, Sest. 141 ; Rep. 1, 5 ; -clen NEP. 
Them. 8, 7 ; -clea VAL. MAX. 5, 3, 3. 

Thëmistus, í, m., nom d'homme : Liv. 24, 
24. 

Thena, æ, f., ville d’Afrique [Ténès] : PLIN. 
5, 25 || -Itanï, orum, m., habitants de Théna : 
INSCR. 

thēnsa, v. tensa. 

thēnsaurus, v. thesaurus. 

thédbrôtiôn, ". n. (0soĝpórtıov), plante 
magique : PLIN. 24, 162 ; 166. 

Thëéôchrestus, ï, m., historien de la Libye : 
PLIN. 37, 37. 

Thédclia, f. (@eoxAera), sœur d'Alexandre 
Sévère : CAPIT. 
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Thěðclius, mm. nom d’un historien sous 
Aurélien : Vor. 

Thédclÿméënus et Thédcôlus, íi, m., 
noms d'hommes : INSCR. 

Théëdcritus, í, m. (@eoxprroc), Théocrite 
[poète bucolique de Syracuse] : QUINT. 10, 1, 
55 ; MACR. Sat. 5, 2, 4 ; SUET. Frg. 53, 9. 

Thëéoctistus, L m., maître de Priscien : 
PRIsc. 

Thēðdămās et Thīðdămās, antis, m. 
(Ocsroðáuag), roi des Dryopes, tué par Her- 
cule : HyG. Fab. 14 et 271 || -mantēus, a, um, 
de Théodamas : Pror. 1, 20, 6. 

Theodās, æ, m., nom d’un faux prophète : 
BIBL. 

Thěðdectēs, is ou i, m. (ës Bierg ç), ora- 
teur cilicien, célèbre pour sa mémoire : Cic. 
Or. 172 ; QUINT. 11, 2, 51 ; VAL. MAX. 8, 14, 3. 
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THEODÓRA 2 


Thěðdöra, æ, f., 1 femme de Constance 
Chlore : Jord. 2 femme de Justinien : JoRD. 

Thěðdörēī, örum, m., disciples de Théo- 
dore de Gadara : QUINT. 4, 2, 32. 

Thěðdörīcíānus, a, um, de Théodoric : 
Sib. Ep. 2, 1. 

Thěðdörīcus et Theudôricus, ï, m., roi 
des Visigoths : Si. || roi des Ostrogoths : Sum. 
Ep. 1 2. 

Thëddoôris ou Theudoüris, is, m., c. Theo- 
doricus. 

Théddôrus;" i, m. (@eoSwpoc), { 1 Théo- 
dore de Byzance, sophiste grec : Cic. Br. 48 ; 
QUINT. 3, 1, 11 2 Théodore de Cyrène, 
athée (&0eoc) : Cic. Nat. 1, 2 ; Tusc. 1, 102 ; 5, 
117 3 rhéteur de Gadara ` QUINT. 3, 1, 17 ; 
SUET. Tib. 57. 

Thëddôsia, æ, f., ville de la Cherso- 
nèse Taurique [Caffa, auj. Théodosie ou 
Peoxnocua] : PLIN. 4, 85 ; MELA 2, 3. 

Théddôsidpôlis, v. Theudosiupolis. 

Théddôsius;° ÿ, m. (@eoSoc10c), nom de 
plusieurs empereurs d'Orient : Srp. || -iäcus, 
Nor. Im. ou -Ianus, a, um, Con JUST. 10, 13, 
1, de Théodose, théodosien. 

Théddôte, ës, f., nom de femme : INSCR. 

1 théddètiôn, ïï, n. (BeoSortuov), sorte de 
collyre : INSCR. 

2 Théôdôtion, onis, m., traducteur d’une 
partie de la Bible : JORD. 

Théddôtôs (-us), ï, m., nom d'homme : 
Liv. 45, 26 ; 24, 21. 

Thëéddulfus, ; m., nom d'homme : S. 
GREG. 

Thěðdūlus, ī; m. (®@eóðovňoc), nom 
d'homme : INSCR. 

Thédgënes,” is, m., Liv. 44, 32, et Thěðgě- 
nis, idis, f., INSCR., nom d'homme, nom de 
femme. 

Théognis, idis, m. (Oeoyvic), poète gno- 
mique grec, de Mégare : LuciIL. d GELL. 1, 3, 
19. 


THÉOPOLIS 


Théôgônïa, æ, f. (Ozoyovia), Théogonie, 
généalogie des Dieux [titre d’un poème d’Hé- 
siode] : Cic. Nat. 1, 36. 

Théôgôniïus, pm. nom d'homme : SUET. 
Claud. 40. 

thédlôgia, æ, f. (Peonoyia), théologie : 
AUG. Civ. 6, 5. 

thédlôgicus, a, um, théologique, de théo- 
logie : AMM. 16, 5, 5. 

Théôlôgümena, ðn, n. (Beonoyouuevaæ), 
recherches sur Dieu et les choses divines [titre 
d’un ouvrage d’Aristote] : MACR. Sat. 1, 81, 1. 

thédlôgus, ï, m. (Beonoyoc), théologien, 
celui qui écrit sur la théologie : Cic. Nat. 3, 53 ; 
ARN. 3, 106. 

théombrotiôn, v. theobr-. 

Théombrôtus, rt m., nom d’un philo- 
sophe : PLIN. 7, 123. 

Théômedes, is, m., surnom d’homme : 
INSCR. 

Thěðměnēs, is, m., nom d’un naturaliste : 
PLIN. 37, 38. 

Théomnestus, 7 m., statuaire : PLIN. 34, 91 
|| peintre : PLIN. 35, 107. 

Théômolpus, í, m., nom d'homme : INsCR. 

1 Theðn (gén. pl.) Ochema, n., montagne 
de la Libye [littt « le char des dieux »] : PLIN. 2, 
238 ; 5, 10. 

2 Thëôn° ônis, m. (®čwv), $ 1 peintre 
de Samos : QUINT. 12, 10, 6 ; PLIN. 35, 144 2 
nom d’un certain calomniateur fameux ; d’où 
Théôninus, a, um, de Théon : Hor. Ep. 1, 18, 
82. 

Théondäs, æ, m., magistrat suprême en 
Samothrace : Liv. 45, 5, 6. 

théonina, æ, f., c. portulaca : 
Herb. 103. 

Thëôninus, a, um, v. Theon 2. 

Thěðnis, idis, f., nom de femme : INsCR. 

Thëédnôe, ës, f., fille de Thestor, enlevée par 
les pirates : Hee, 

Thěðnðmus, i, m., nom d'homme : INSCR. 

Thěðphănē, o, f. (®sogávn), fille de Bi- 
saltès, changée en brebis par Neptune : HYG. 
Fab. 188 ; [désignée sous le nom de Bisal- 
tis, acc. ida dans Ov. M. 6, 117]. 

Thěðphănēs”’ is, m. (Oeopavnc), Théo- 
phane de Mitylène [qui écrivait l’histoire de 
Pompée de son vivant] : Cic. Arch. 24 ; Att. 5, 
11,3 ; CÆs. C. 3, 18, 3 ; TAC. Ann. 6, 18. 

Théôphila, æ, f., nom de femme ` MART. 7, 
69, 1. 

Théôphilus;* í, m. (@eopuoc), nom dh: 
Cic. Fam. 4, 9, 1 ; 4, 10, 1. 


Ps. APUL. 


THEOPHRASTUS 


Théophrastus}* x m. (@esoppacroc), 
Théophraste [philosophe grec] : Cic. Or. 62 ; 
Br. 121 ; Att. 2, 16, 3. 

Théôplastus, Com. nom d’un évêque : SID. 

théopnôe, ēs, f., (0sorvor) romarin [plan- 
te] : Ps. At, Herb. 79. 

Théôpôlis, is, f., localité de la Narbon- 
naise : INSCR. 


THÉOPOMPUS 


Thěðpompus” 7 (Beorouroc), m., 4 1 
historien de Chios, disciple d’Isocrate : Cic. de 
Or. 2, 57 ; 3, 36 || -pēus ou -pius a, um, de 
Théopompe : Cic. Or. 207 ; Att. 2,6,2 {2 un 
partisan de César : Cic. Att. 13, 7, 4 ; Phil. 13, 
33 || personnage en relations avec Cic. : Crc. 
Q. 1, 2, 9 ; 2, 12, 4. 

Thěðractus;“ 7, m. (®eóppyxrtoç), litt! 
« frappé par les dieux, fou » Théoracte [sur- 
nom du Syracusain Theomnastus] : Oe, 
Verr. 2, 4, 148. 

théorema, ătis, n. (Bsopnua), théorème, 
proposition : GELL. 17, 19, 3 ; CAPEL. 3, 230. 

w—> dat. abl. pl -tis GELL. 1, 2, 6; 
-tibus CHALC. Tim. 342. 

théôréemätium, ï, n. (fewpnuaruov), 
dim. de theorema : GELL. 1, 13, 9. 

théoretica, æ, f., c. theoretice : CASSIAN. 
Coll. 14, 2. 

thěðrētícē, és, f. (Pswpnrixr), la théoré- 
tique (science de la spéculation, de la recherche 
spéculative) : HIER. Ezech. 12, 40, 4. 

théoreticus, a, um, spéculatif [opp. prac- 
ticus] : FULG. Myth. 2, 1 ; AMBR. Hex. 1, 5, 17. 

théoria, æ, et théorice, ēs, f. (Bswpix, Oz- 
wpn), la spéculation, la recherche spécula- 
tive : HIER. Ezech. 12, 40 ; Ep. 30, 1 ; CASSIAN. 
Coll. 14, 2. 

théôricus, a, um (Bewpuxoc), spéculatif : 
MYTE. 3, 11, 22. 

Thěðrus, rm. PLIN. 35, 144 et Thěðris, 
idis, f., INSCR., nom d'homme, nom de femme. 

théostäsis, is, f. (Îeoc, otäoic), niche 
d’une divinité : CIL 2, 1724. 

Théôtima, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Théôtimus;* i, m., nom d'homme : PL. 
Bacch. 776 ; Q.-CATUL. d. GELL. 19, 9. 

thédtôcès, ï, f. (Beoroxoc), mère de Dieu 
[la vierge Marie] : Con JusT. 1, 1, 6, 7. 

Théoxëéna, æ, f., nom de femme : Liv. 40, 
4, 3. 

Théoxénus, íi, m., nom d'homme : Liv. 33, 
18. 

Théra, zt (ideal, île de la mer de Crète : 
PLIN. 2, 202 || Theræus, a, um, de l’île de 
Théra : PLIN. 21, 117 || -ræī, orum, m., habi- 
tants de Théra : SALL. J. 19, 3. 

Thērāměnēs;“ is ou æ, m. (Onpauevnc), 
Théramène [un des trente tyrans d'Athènes] : 
Cic. Tusc. 1, 96. 

Théramnæ, Théramnæus, v. Therapnæ, 
etc. 

théräpeutica, örum, n. (ẹOepanevtixa), 
traités de médecine : CAssrop. Inst. div. 31. 

Thérapna, æ, f., c. -pnæ. 

Thěrapnæ, ārum, f. et Thěrapnē, ēs, f., 
Thérapné [ville de Laconie] : STAT. S. 4, 8, 53 ; 
MELA 2, 41 || Ihěrapnæus, a, um(Oeparrvat- 
oc), de Thérapné, de Laconie, de Sparte : Ov. 
H. 15, 196 ; STAT. S. 2, 2, 111. 

Théräsia, æ, f. (Onpaoix), $ 1 île voi- 
sine de la Crète : PLIN. 2, 202 ; SEN. Nat. 6, 21, 
2 2 une des îles Lipari : PLIN. 3, 93. 

Thērē, ze, f., une des Cyclades : SEN. Nat. 6, 
21, 1. 

1 therïäca, æ, et therïäce, es, f. (Onprx- 
xh), thériaque [spécifique contre les morsures 
venimeuses] : PLIN. 20, 264 ; TERT. Anim. 24. 

2 Therïäca, on. pl. n., Thériaques [titre 
d’un ouvrage] : Macr. d. CHAR. 81, 18. 

therïäcus, a, um (Bnpraxoc), qui a des 
propriétés spécifiques contre les morsures ve- 
nimeuses : PLIN. 29, 70 ; PALL. 3, 28, 1. 

thérïbethrôn, ï, n., sorte d'herbe, c. thory- 
bethron : Ps. Ant. Herb. 7. 
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Thériclés, is, m. (OnptxAnc), potier de 
Corinthe : PLIN. 16, 205 || -Eus, a, um, de Thé- 
riclès : Cic. Verr. 2, 4, 38. 

Therïidius, " m., nom d'homme : P. No. 
20, 101. 

Thérimächus, ī, m., nom d’un statuaire : 
PLIN. 35, 78. 

Thëérinus, rm. (@eépuvoc), nom d'homme : 
MART. 9, 13, 3. 

thérïônarca, æ, f. (Onptovæpxn), sorte de 
plante qui endort et tue les serpents : PLIN. 24, 
163 ; 25, 113. 

Theérïônarcia, &, Le voisine de la Carie : 
PLIN. 5, 133. 

thérïiôphônôn, ï, n. (npiov, povoc), c. 
dracontea ` Ps. APUL. Herb. 14. 

théristrum, í, n. (Bépiotpov), habit d'été 
(de femme) : HIER. Is. 2, 3, 23 ; VULG. Gen. 38, 
14 || [fig.] voile : Hrer. Ep. 107, 7. 

Therma, f., v. Therme. 

1 thermæ;” ārum, f. (Bepuoc), {1 ther- 
mes, bains d’eau chaude : PLIN. 34, 62 ; MART. 
7, 34,5 $ 2 c. thermopolium : JUV. 8, 168. 

2 Thermæ, ärum, f., ville de Sicile, près 
d’Himère : PLIN. 3, 90 || -itanus, a, um, de 
Thermes : Cic. Verr. 2, 2, 83 || -tani, orum, m., 
habitants de Thermes : Cic. Verr. 2, 3, 99, ou 
Thermeënses, řum, m., INSCR. 

Thermæus* et Thermăïcus sinus, m., 
golfe Thermaïque en Macédoine : TAC. Ann. 5, 
10 ; PLIN. 4, 35 ; MELA 2, 35. 

Thermantia, æ, f., nom de la mère de 
Théodose ` Ps. AuR. VICT. Epit. 48, 1 || fille de 
Stilicon : JORD. 

thermanticus, a, um (Bepuavrixoc), 
échauffant : Ps. APUL. Herb. 120. 

thermäpäla ôva, n. (Depu e, Zcoiécl, 
œufs mollets : TH. PRIscC. 2, 10. 

thermärius, ÿ, m., préposé aux thermes : 
CIL 13, 588*. 

Therme, es f. (Oépun), ancien nom de 
Thessalonique : PLIN. 4, 35 ; v. Thermæus. 

Thermēnsis, v. Thermæ. 

thermïnus, a, um (Ospuóc), de lupin : 
PLIN. 23, 94. 

thermipolium, v. thermopolium : PL. 
*Trin. 1013. 

Thermitanus}* a, um, v. Thermæ. 

Thermôdôn}* ontis, m. (OepuwIwv), 
fleuve de Cappadoce, près duquel habitaient 
les Amazones : VIRG. En. 11, 659 ; PLIN. 6, 10 
|| -dontēus, Pror. 3, 14, 6, ou -dontiäcus et 
-dontius, a, um, du Thermodon, des Ama- 
zones : Ov. M. 12, 611 ; SEN. Med. 215. 

thermôpôlium, ï, n. (0spuorwAuov), ca- 
baret où l’on vend des boissons chaudes : PL. 
*Curc. 292 ; “Ps. 742 ; Rud. 529. 

thermôpôto, out. are (Depu ée, poto), 
tr, humecter d’une boisson chaude : PL. 
Trin. 1014. 


THERMOPYLÆ 
Thermôpÿlæ, ārum, f. (Oepuontdou), 


les Thermopyles [« Portes chaudes », à cause 


THESBA 


des sources chaudes et sulfureuses, consacrées 
à Hercule, qui jaillissent au pied de la falaise ; 
défilé du mont Œta, célèbre par le dévoue- 
ment de Léonidas et des trois cents Spartiates, 
et aussi par la victoire des Romains sur An- 
tiochus le Grand] : PLIN. 4, 28 ; Liv. 36, 15, 
5 ; in Thermopylis Cic. Tusc. 1, 101 ; Fin. 2, 
97 ; apud (ad Liv. 37, 58, 7) Thermopylas Crc. 
CM 32, aux Thermopyles. 

thermospôdium ou -ôn, D n. (spuo- 
erfol, cendres chaudes : APIC. 4, 124. 

thermülæ, ārum, f. (thermæ), petits ther- 
mes : MART. 6, 42, 1. 

thermülärius, a, um, préposé à de petits 
thermes : INSCR. 

Thermus” i, m., surnom romain ` Cic. 
Fam. 2, 17, 6 ; 2, 13, 53. 

Thérôdämas, antis (@npodauac), ou 
Thérômédôn, ontis, m. (®npou£Swv), nom 
d’un roi Scythe : Ov. P. 1, 2, 121 || -anteus, ou 
onteus, a, um, de Thérodamas ou Théromé- 
don : Ov. Ib. 381. 

Thérôn/;* ônis, m. (geev), 1 nom de 
guerrier : VIRG. En. 10, 312 2 nom de chien: 
Ov. M. 3, 211. 

thērðnarca, æ, f., v. therionarca : PLIN. 24, 
163 ; 25, 113. 

Thérôthôes, um, m., peuple d’Afrique : 
PLIN. 6, 176. 

Thersilôchus;” rt m. (@epotloyoc), fils 
d’Anténor, tué au siège de Troie : VIRG. En. 6, 
483 ; 12, 363. 

Thersītēs” æ, m. (Oepoirnc), Thersite 
[célèbre par sa difformité et par sa mauvaise 
langue] : Ov. M. 13, 233 ; Juv. 11, 31 || = homme 
très laid : Juv. 8, 269 || = une mauvaise langue : 
Sen. Ira 3, 23, 2 ; AMM. 30, 4, 15. 

Thersôs, í, m., fleuve du Pont : PLIN. 6, 14. 

thésaurarium, mn. trésor : CASSIOD. 
Psalm. 21, 31. 

1 thesaurärius"* (thëns-), a, um, de tré- 
sor : PL. Aul. 395. 

2 thésauräarius, "et -saurénsis, is, m., 
gardien du trésor, trésorier : Tam Ep. 1, 10 ; 
Con JUST. 12, 24, 2. 

thesaurizatio, ônis, f., action de thésauri- 
ser : EUCH. Form. 238. 

thésaurizô, avi, are, tr., amasser [des tré- 
sors] : Sat, Avar. 1, 2 || amasser : Vote Jac. 5, 
3. 

Thésaurôchrÿsônicôchrÿsides ou bien 
Thensaurôchrÿsônicôchrÿsides, æ, nom 
forgé par Plaute : PL. Capt. 285. 

thēsaurum*‘ í, n., c. thesaurus : PETR. 46, 
8. 

thēsaurus” (thēns-), i, m. (Pnoxupoc), 
€ 1 trésor [caché, enfoui] PL. Aul. 7; 
Trin. 783, etc. ; Cic. Div. 2, 134 ; CM 21 2 
[fig.] un trésor de = une quantité de, une infi- 
nité de : PL. Merc. 163 || [en parl. de qqn] : leno, 
thensaurus meus PL. Curc. 676, le leno [l’entre- 
metteur], mon trésor [où je puise] $ 3 trésor 
= lieu où l’on conserve des richesses, où l’on 
emmagasine : Liv. 29, 8, 9 ; 29, 18, 4, etc. || [en 
parl. des cellules d’abeilles] : VırG. G. 4, 229 
4 [fig] trésor = dépôt, magasin : thesaurus 
rerum omnium, memoria Cic. de Or. 1, 18, le 
trésor de toutes les connaissances, la mémoire, 
cf. Cic. Part. 109 ; Fin. 2, 67 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 
22, 2. 

ww la forme thensaurus est fréquente 
dans les meilleurs mss. 

Thesba, æ, f., ville de la Judée : Srp. || -ites, 
æ, m., habitant de Thesba : BIBL. 


THESBÔN 


Thesbôn, ônis, m., nom d'homme : VICT. 
Salm. 5 [référence de Gaffiot non identifiée]. 

Thēsēis,“ is f., la Théséide, poème dont 
Thésée est le centre : Juv. 1, 2. 

Theseïus, a, um, de Thésée : Ov. M. 15, 492 
|| Hippolyte [fils de Thésée] : STAT. Th. 12, 681. 
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1 Théseüs,” ër ou ëos, m., Thésée [père 
d'Hippolyte] : Cic. Nat. 3, 45 ; Ov. F. 6, 737. 

2 Theseus,° a, um, de Thésée : Ov. M. 8, 
263 || de l’Attique, Athénien : Prop. 3, 21, 24 ; 
MART. 13, 104, 1. 

Thesidés;* æ, m., descendant de Thésée 
[Hippolyte] : Ov. H. 4, 65 ; Aus. Epigr. 20 || 
-æ, ārum, m., les Athéniens : VIRG. G. 2, 383. 

thēsīðn et -ium, D. n. (Onoetov), plante 
indéterminée : PLIN. 21, 107 ; 22, 66. 

thésis, is, f. (Béouc), acc. in, 1 sujet, pro- 
position, thèse, thème : QUINT. 2, 4 24 ; 3, 
15, 11, etc. 2 temps frappé [dans la me- 
sure] : CAPEL. 9, 974 3 dépôt d’argent que 
l’on perd, si le vœu qu’on forme est exaucé : 
CIL 14, 2854. 

thesium, v. thesion. 

Thesmôphôria, 6rum, n. (Pssuopopia), 
Thesmophories [fêtes en l’honneur de Cérès] : 
PLIN. 24, 59 ; MACR. Sat. 3, 12. 

thesmôphôrus, a, um (Pesuopopoc), lé- 
gislatif : INSCR. 

Thespiäcus, a, um, de Thespies : VAL. 
Fracc. 1, 93 || de l’Hélicon : STAT. S. 2, 7, 16. 

Thespiädæ, ārum, m., fils d'Hercule et des 
filles de Thespius, dont l’un fonda Crotone : 
Thespiadum [gén. pl] nepotes SIL. 11, 19, les 
descendants des Thespiades, les Crotoniates. 

1 Thespiädes, æ, m., originaire de Thes- 
pies : VAL. FLACC. 1, 124. 

2 Thespiädés;” um, f., 1 les filles de 
Thespius : SEN. Herc. Œt. 369 2 les Muses 
[honorées à Thespies] : Cic. Verr. 2, 4, 4 ; PLIN. 
36, 33. 

Thespiæ,* ārum, f., Thespies, [ville de Béo- 
tie] : PLIN. 36, 5 ; Crc. Verr. 2, 4, 4. 
Thespiäs;* ädis, f., inusité, v. Thespiades 2. 

Thespiensés,* pu, m., habitants de Thes- 
pies : Cic. Verr. 2, 4, 135. 

Thespis; is ou idis, m. (éoric), fonda- 
teur du drame grec : HoR. P. 276 ; Ep. 2, 1, 163. 

Thespites, æ, m. lac traversé par le Tigre, 
PLIN. 6, 128. 

1 Thespius;*° a, um, de Thespies : VAL. 
FLACC. 1, 478 || -pii, orum, m., habitants de 
Thespies : ARN. 6, 196. 

2 Thespius, ï, m., roi de Mysie, qui maria 
ses cinquante filles à Hercule : STAT. S. 3, 1, 43. 

Thesproti, orum, m., habitants de la Thes- 
protie : Liv. 43, 21, 4 ; Luc. 3, 179. 

Thesprôtia, æ, f. (Oecrpwrtia) (et Thes- 
prôtis, idis, f. (@eorportic), AVIEN. Phæn. 
385), la Thresprotie ou Thesprotide [contrée de 
l'Épire] : Cic. Att. 6, 3, 2 ; PLIN. 4, 4. 

Thesprôtius;° a, um, de la Thesprotie, 
thesprotique : Liv. 8, 24 ; SIL. 15, 297. 

Thesprôtus,* L m., fils de Lycaon et roi 
d’Arcadie : Hys. Fab. 88 || roi de la contrée de 
Pouzzoles : Pror. 1, 11, 3. 

Thessäli,* örum, m., Thessaliens : Ces, 
C. 3, 4, 6 ; MELA 2, 35 ; PLIN. 8, 182. 
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Thessălia i! æ, f. (®ecoaxàta), la Thessalie 
[grande province au nord de la Grèce] : PLIN. 4, 
29 ; Crc. Pis. 96 ; Luc. 6, 333 || Thessälicus, a, 
um, de Thessalie, thessalien : VARRO R. 2, 7,6 ; 
Ov. H. 9, 100 ; PLIN. 16, 244 || Thessälis, is, 
f., Thessalienne : Ov. H. 13, 112 ; Luc. 6, 451 
|| Thessälius, a, um, c. Thessalicus : GRATT. 
Cyn. 228. 


Thessalochē, e f., ancien nom de Magné- 
sie du Méandre : PLIN. 5, 114. 


Thessălðnīca” æ, Cic. Planc. 99 ; Liv. 40, 
4, 9, et Thessälônice, ze, MELA 2, 35 ; Liv. 39, 
27, 1, f. (Osocahovixn), Thessalonique [ville 
de Macédoine] : PLIN. 4, 36 || Thessalonice, fille 
de Philippe : JUST. 14, 6, 3 ; 14, 6, 13. 


Thessälônicenses;” jum, m., habitants de 
Thessalonique : Cic. Pis. 84 ; Prov. 4. 


1 Thessälus}° a um (@sooxÀdc), de 
Thessalie, thessalien : Hop O. 2, 4 10 ; Liv. 9, 
19, 5 ; SUET. Claud. 21, 3. 


2 Thessälus, à, m., nom d’h. : PLIN. 29, 9. 


Thessandrus;* îi, m., nom de guerrier 
grec : VIRG. En. 2, 261. 


Thestiädes;* æ, m. (Osotiáðne), descen- 
dant de Thestius : Ov. M. 8, 304 ; F. 5, 35. 


Thestiäs}° ădis, f. (®eortı&c), fille de Thes- 
tius [Althée] : Ov. M. 8, 452 ; Tr. 1, 7, 18. 


Thestïus, D. m., père de Léda, etc. : Ov. 
M. 8, 487 ; Hyc. Fab. 77. 


Thestôr, üris, m. (O£crwp), père de Cal- 
chas : Hyc. Fab. 128. 


Thestôrides, æ, m. (OecropiSnc), fils de 
Thestor [Calchas] : Ov. M. 12, 19 ; 12, 27. 


Thestÿlis, is ou idis, f., nom de femme : 
VIRG. B. 2, 10. 


Thestÿlus, ï, m., nom d'homme : MART. 7, 
29, 1. 


thētă;‘ n. ind. (07Ta), théta, lettre de l’al- 
phabet grec : MART. 7, 37, 2 ; Aus. Epigr. 128. 


Thetædia, æ, f., une des îles Sporades : 
PLIN. 4, 71. 


théticus, a, um (Berixoc), affirmant en 
thèse générale, abstrait : FAB. VICT. Rhet. 2, 16 ; 
FORTUNATIANUS Rhet. 2, 26. 


Thétideïus, adj. m., de Thétis, fils de Thé- 
tis : HOMER. 690 ; 892. 


Thétidium, ï, n. (@ertdtov), ville de 
Thessalie : Liv. 33, 6 et 7. 


THIGNICA 


d A va 
THETIS 

Thětis}? idis, f. (äre), Thétis [nymphe 
de la mer, fille de Nérée, femme de Pélée, mère 
d'Achille] : Hor. Epo. 13, 12 ; Hyc. Fab. 54 ; 
CATUL. 64, 21 || la mer [poét.] : VIRG. B. 4, 32 ; 
MaART. 10, 30, 11. 

Theudalis, is, f, ville d'Afrique, près 
d’Hippone ` Prin. 5, 23||-lénsés, m., habitants 
de Theudalis : INSCR. 

Theudäs, æ, m., affranchi de Trébianus : 
Cic. Fam. 6, 10. 

Theudensis, v. Thuggensis s. v. Thugga. 

Theudoôria, æ, f., ville de l’Athamanie : 
Liv. 38, 1, 7. 

Theudôricus, v. Theodoricus. 

Theudôsiüpôlis, is, f., Théodosiopolis, 
ville de Théodose [nom de deux villes, en Ar- 
ménie et en Mésopotamie] : CORIPP. 

Theudôsius, v. Theodosius. 

Theudôtos, ï, m., Théodote [savant de 
Chios] : Ov. Ib. 468. 

Theudürum, ï n., ville de Belgique [Tud- 
der] : ANTON. 375. 

Theuma, ătis, n., bourg de Thessalie : Lrv. 
32, 13, 12. 

Theumes-, v. Teum-. 

théurgia, æ, f. (Qsovpyta), théurgie, opé- 
ration magique, évocation des esprits : AUG. 
Civ. 10, 9 et 10. 

théurgicus, a, um, de théurgie : Auc. 
Civ. 10, 9 et 10. 

théurgus, 1 m., théurge, magicien qui 
évoque les esprits : AUG. Civ. 10, 10. 

Theutates, v. Teutates. 

Theutoni, v. Teutoni. 

Thěvestē ou Těbestē, ēs, f., ville de Nu- 
midie [auj. Tébessa, en Algérie] : ANTON. || 
-tīnus, a, um, de Théveste : INSCR. 

Thai" æ, f., f 1 femme d’Hypérion, mère 
du Soleil : CATUL. 66, 44 4 2 une des Cy- 
clades : PLIN. 2, 202 ; MELA 2, 111. 

thiäsitas, atis, f., confrérie de Bacchus : P. 
FEST. 366. 

thïäso, äre (thiasus), intr., un thiase ; 
[d’où] thiasans melus Pacuv. 311, un chant 
ayant toute l’ardeur d’un thiase. 

thïäsus!* ï m. (Piæcoc), thiase, danse en 
l'honneur de Bacchus : VIRG. B. 5, 30 ; STAT. 
S. 3, 1, 41 || [par ext.] cortège : [de Cybèle] 
CATUL. 63, 28 ; [de Satyres] CATUL. 64, 252. 

Thibiī, ōrum, m., peuple du Pont : PLIN. 7, 
17. 

Thibilis, v. Tibilis. 

Thibursicēnsis, e, de Thibursicum [ville 
d’Afrique] : INSCR. 

thieldonēs, um, m., sorte de chevaux : 
PLIN. 8, 166. 

Thignica, æ, f., ville de Numidie : PEUT. || 
-cēnsis, e, de Thignica : INSCR. 


THILÜTHA 


Thilütha, æ, f., nom d’une forteresse dans 
la Mésopotamie méridionale : AMM. 24, 2, 1. 

Thimarum, ;, n., ville de Thessalie : Liv. 
32, 14. 

Thimidensés, řum, m., habitants de Thi- 
mida Régia (Afrique) : INSCR. 

Thinidrumense oppidum, n., ville de la 
province d'Afrique : PLIN. 5, 29. 

Thinites nomos, m., le nome Thinite 
[Thébaïde] : PLIN. 5, 49. 

Thiôdämas,;* etc., v. Theodamas. 

Thirmida;* æ, f., ville de Numidie : SALL. 
J. 12,3. 

Thisba, v. Thesba. 

Thisbæus, a, um ou Thisbēus, de Thisbé : 
Ov. M. 11, 300. 

Thisbe, ës, f. (Oicên), 1 jeune fille de 
Babylone, aimée de Pyrame : Ov. M. 4, 55 $| 2 
ville de Béotie : PLIN. 4, 26 ; STAT. Th. 7, 261 ; 
9, 768. 

thīus (tius), ï, m. (Betoc), oncle : 
Orig. 9, 6, 15. 

thlädÿäs et thläsïäs, æ, m. (Dia äioc, Dis. 
ciac), eunuque : Urr. Dig. 50, 16, 128. 

thlaspi, n. (Bac), bourse à pasteur 
[plante] : PLIN. 27, 139 ; CELS. Med. 5, 23, 3. 

thlibiäs, æ, m. (PAuBtac), eunuque : PAUL. 
Dig. 48, 8, 5. 

thlibômëéni, örum, m. (BAG), les éprou- 
vés : CYPR. Ep. 8, 3. 

Thôactés, æ ou is (Ooaxrn), nom de 
guerrier : Ov. M. 5, 147. 

Thôani, ðrum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 154. 

Thôanteus,° a, um, de Thoas, de Tauride : 
VAL. FLACC. 8, 208 ; SIL. 14, 260. 

Thôantiäs!° ädis, f. (Ooavrixc), Ov. H. 6, 
163, et Thôantis, idis, f., STAT. Th. 5, 560 ; 
Hypsipyle [fille de Thoas]. 

Thoar, n., ville de l’île Méninx : PLIN. 5, 41. 

Thôäs“* antis m. (@oac), { 1 roi de 
la Tauride, où Iphigénie était prêtresse de 
Diane ; fut tué par elle que secondait son frère 
Oreste : Ov. P. 3, 2, 59 ; Tr. 1, 9, 28 { 2 roi 
de Lemnos, père d'Hypsipyle : Dee Fab. 15 ; 
STAT. Th. 5, 239 € 3 roi de Calydon en Étolie : 
VIRG. En. 2, 262 ; HyG. Fab. 81 ; 97 4 com- 
pagnon d’Énée : VIRG. En. 10, 415. 

thôcum, i, n., et thocus, ï m., sorte de 
siège : PL. d. P. FEST. 367. 

Thôlos-, v. To-. 

thôlus;* 7, m. (00A0c), voûte [de temple] : 
VARRO R. 3, 5, 12 ; VITR. Arch. 4,7 ; 7,5 ; MART. 
2, 59, 2 || temple de forme ronde : VARRO R. 3, 
5, 12 || édifice avec une coupole : MART. 2, 59, 
2 || tholi balnearum Amm. 28, 4, 9, étuves. 

Thomala, æ, f., ville d'Arabie : PLIN. 6, 154. 

Thômäs, æ, m., saint Thomas : BIBL. 

thōmix (tomix), icis, m. et f. (PouYË), 
corde de jonc ou de chanvre : Cor. Rust. 12, 
32 ; P. FEST. 357, 1 ; PLIN. 17, 62 ; PALL. 1, 13, 1. 

Thomna, æ, f., ville des Gébanites, dans 
l'Arabie : PLIN. 6, 153. 

Thômÿris, v. Tomyris. 

Thônitis, idis, f. (Owviric), lac d’Armé- 
nie : PrIsC. Perieg. 913. 

Thora, æ, f., ville de la Samarie : PEUT. 

thōrāca, æ, f.,c. thorace : ENNoD. Op. 6 [où 
il est scandé à tort thõrācă]. 

thōrācātus, a, um (thorax), cuirassé, cou- 
vert d’une cuirasse : PLIN. 35, 69. 

thôrace, ës, f., buste : TREB. Claud. 3, 3. 

thôracicülus, ï, m., petit buste : ALDH. 
“Virg. 244, 15. 
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thōrācïum, 7 n. (thorax), petite cuirasse : 
AMPEL. 8, 5 ; LUCIL. Sat. 71. 

thôräcômächus, 7; m. (Popaxouayoc), 
sorte de vêtement militaire : INSCR. 

Thorānïus, v. Toranius. 

thorax,” ācis, acc. ācem et [poét.] ācă, m. 
(Bopaë), 1 poitrine, thorax : Cers. Med. 5, 
25, 8 ; PLIN. 27, 49 € 2 cuirasse : Liv. 4 20, 7 ; 
Ve En. 10, 337 || tout vêtement qui couvre 
la poitrine, pourpoint : SUET. Aug. 82 ; JUV. 5, 
143 3 buste : TREB. Claud. 3. 

Thôria lex, f, loi Thoria [du tribun Tho- 
rius] : Cic. de Or. 2, 284. 

Thôricôs (-us), ï f., ville de l’Attique : 
PLIN. 4, 24. 

Thôringi et Thüringi, õrum, m., les Thu- 
ringiens [peuple germain] : FORT. Carm. 6, 3, 
11|| sing. -gus Sip. Carm. 7, 324 || -gus, a, um, 
thuringien : FORT. Carm. 8, 1, 22. 

Thôringia, æ, f., la Thuringe : 
Carm. 6, 2, 50 ; CASSIOD. Var. 4, 1. 

Thôrius, ï, m., Thorius Balbus [tribun de 
la plèbe] : Cic. Br. 136 ; de Or. 2, 284. 

Thoronës, i, f., v. Othronos : PLIN. 4, 52. 

thôrus, 7, m., v. torus 1. 

thôrÿbéthron, £ n. (0opýĝnðpov), léon- 
tice [plante] : PLIN. 26, 52. 

thōs, öös ou õis, m. (Doc, chacal : PLIN. 8, 
123 ; 10, 206 ; GRATT. Cyn. 253 ; SOL. 30, 28. 

Thospites, æ, m. et Dis, is, f., c. Thoni- 
tis : AVIEN. Perieg. 1170. 

Thoth ou Thot, m., nom d’une divinité et 
du premier mois des Égyptiens : Cic. Nat. 3, 
56 ; PLIN. 27, 105 ; LACT. Inst. 1, 6, 3. 

thôti, nom d'un mois égyptien : PLIN. 27, 
105. 

Thräca;* æ, f., Cic. Rep. 2, 9 ; VIRG. En. 12, 
335 et Thrace, ée, Hor. O. 2, 16, 5 ; Ov. F. 5, 
257, c. Thraciïa. 

Thracensis, e, de Thrace : Cassiop. Hist. 
eccl. 2, 8. 

Thräces;° um, m. (@paxec), Thraces, ha- 
bitants de la Thrace : VIRG. En. 3, 14 ; Liv. 31, 
39 || sing. Thrāx, ācis, Hop O. 2, 19, 16 ; VIRG. 
En. 6, 645. 

Thrachas, ädis, f., Terracine : 


FORT. 


Ov. M. 15, 


Ibhräcai? æ, f, la Thrace [contrée au Nord 
de la Grèce] : VARRO R. 1, 57, 2 ; Liv. 44, 27; 
PLIN. 4, 40. 

Thräcicus, a, um, c. Thracius : INSCR. 

Thraciscus, i, m., dim. de Thrax, petit 
Thrace : CAPIT. Maxim. 3, 3. 

Thräcius/” a, um (®paxuoc), de Thrace : 
VIRG. En. 5, 565 Hop O. 1, 25, 11. 

Thräcus, a, um, de Thrace : GELL. 10, 25, 
14 ; 19, 12, 6. 

Thræce, v. Threce. 

Thræcicus, a, um, des Thraces, relatif aux 
Thraces : CAPIT. Maxim. 2, 5. 

Thræcïdica;* ôrum, n. (Thræcidicus), armes 
d’un gladiateur thrace : Cic. Phil. 7, 17. 


THRENICUS 


Thræcïdicus, a, um, relatif au gladiateur 
thrace : PLIN. 33, 129. 

Thræcius;* a, um, c. Thracius : Cic. Off. 2, 
25. 

Thræissa (Thrëis-), æ, ou Thræssa, æ, 
f., femme thrace : VIRG. En. 1, 316 ; Ov. H. 19, 
100. 


Thræx'* ou Threx, cis, m., Thrace, sorte 
de gladiateur : Cic. Phil. 6, 13 ; HOR. S. 2, 6, 44. 
thranis, is, m., c. xiphias : PLIN. 32, 151. 

Thräsämundus, à, m., roi des Vandales : 
ANTH. || -ïăcus, a, um, de Thrasamond : ANTH. 

thrasciäs, æ, m. (Bpacxixc), vent du 
nord-nord-ouest : VITR. Arch. 1, 6, 10 ; SEN. 
Nat. 5, 16, 6. 

Thräséa,” æ, m., Pétus Thraséa [stoïcien] : 
Tac. Ann. 13, 49, etc. ; H. 2, 91 ; Agr. 2 ; SUET. 
Nero 37 ; PLIN. MIN. Ep. 8, 22, 3. 

Thräsimenus, v. Trasumenus. 

Thräsipus, í, m., général macédonien : Liv. 
42, 51. 

Thräsius}° v. Thasus. 

Thräsô, õnis, m. (Opacwv), Thrason [sol- 
dat fanfaron] : TER. Eun. || -nïfanus, a, um, de 
Thrason : SID. Ep. 1, 9. 

Thrasus, v. Thasus. 

Thräsÿbülus, ï, m. (OpxovBouAoc), Thra- 
sybule [Athénien qui chassa les trente tyrans] : 
Cic. Att. 8, 3, 6 ; Ner. Alc. 5,4: 6,3; 7,1; 
Thras. 1, 1 ; 1,5 ; 2, 4. 

Thräsÿleo, ônis, m., titre d’une comédie de 
Turpilius : NON. 95, 10. 

Thräsyllus® rt m. (ës eu oc), nom 
d’un astrologue, sous Tibère : Juv. 6, 576. 

Thräsÿmächus, 7 m. (Opaciuayoc), 
Thrasymaque [sophiste de Chalcédoine] : Cic. 
Br. 30 ; Or. 40 ; QUINT. 3, 1, 10. 

Thräsÿmennus, v. Trasumenus. 

Thrausi ou Trausi, ôrum, m., peuple de 
Thrace : Liv. 38, 41. 

thraustôn, à n. (Bpauotov), espèce de 
gomme : PLIN. 12, 107. 

1 Thrāx; v. Thræx. 

2 Thrax,” ācis, m., v. Thraces. 

Thrēcē, ēs, f. (px), c. Thraca : Ov. 
Ars 2, 588 ; M. 7, 223. 

Threcia, æ, f., c. Thracia : Liv. 44, 27, 3. 

Thrécicus, c. Thracius : CAPIT. Maxim. 2, 


Threcïidicus, v. Thræcidicus. 

Threciscus, c. Thraciscus. 

Thrécius, c. Thracius : Ov. Am. 1, 14, 21. 

Thréïcius;” a, um (Oprixroc), de Thrace : 
VIRG. En. 6, 645 ; Hop O. 1, 24, 13 ; Ov. M. 11, 
2: 

Thrēissa” et Thressa, æ, f., v. Thræ-. 

thrēníïcus, a, um (threnus), élégiaque : 
SERV. Cent. metr. 461, 31. 


THRENUS 


thrénus, ï, m. (6pnvoc), thrène, chant fu- 
nèbre, complainte : Aus. Prof. 5, 3 ; 7, 3. 

Threx, v. Thræx. 

Thriäsius,° a, um, de Thrie [bourg de l’At- 
tique] : PLIN. 4, 24. 

thridax, äcis, f., thridace, sorte de laitue : 
Samm. 448 ; Ps. APuL. Herb. 30. 

thriôn, Dn (Bpiov), sorte de gâteau enve- 
loppé de feuilles de figuier : VARRO L. 5, 107. 

thripes, um, m. (Bei), vers qui rongent 
le bois : PLIN. 16, 220 || [fig.] choses de rien : 
CAPEL. 2, 164. 

thrissa, æ, f. (Bpiooa), sorte de poisson : 
PLIN. 32, 151. 

Thriüsi, õrum, m., peuplade de l’Attique : 
PLIN. 4, 22. 

Thrônium (-ôn), ï, n., principale ville des 
Locriens : Liv. 32, 36 ; PLIN. 4, 27. 

thrônus};* rt m. (Bpovoc), trône : PLIN. 35, 
63 || thronos Cæsaris PLIN. 2, 178, trône de Cé- 
sar [constellation, sans doute la Croix-du-Sud, 
observable dans l’Antiquité depuis Alexan- 
drie, par exemple]. 

thryallis, ïdis, f. (BpuaAAic), c. lychni- 
tis : PLIN. 21, 101 ; 25, 121. 

Thryôn (-um), ï, n., ville de Messénie : 
PLIN. 4, 15. 

Thubes, f. pl, ville d’Afrique : PLIN. 5, 37. 

Thubuscum, i, n., ville de la Mauritanie 
Césarienne : TAC. Ann. 4, 24. 

Thuccabori, c. Tuccabori. 


THUCYDIDES 
Thücÿdides} ī et is, m. (®ovxvðtðng), 


Thucydide [célèbre historien grec] : Oe, 
Br. 287, etc. ; PLIN. 7, 111 || -didius, a, um, de 
Thucydide : Cic. Opt. 16 || -didni, ōrum, m., 
imitateurs de Thucydide : Cic. Or. 30. 

Thugga, æ, f., ville de la Zeugitane : INSCR. 
|| -énsis, e, de Thugga : Inscr. 

Thūlē;* es, f. (Don), île imprécise for- 
mant la limite septentrionale du monde connu 
des anciens : PLIN. 2, 187 ; TAC. Agr. 10. 

Thuni, orum, m., peuple de l'Asie orien- 
tale : PLIN. 6, 55. 

thunnus, thunnärius, v. thyn-. 

Thunusidense oppidum, n., ville de Nu- 
midie : PLIN. 5, 29. 

Thüre, v. Thyre. 

thürëus, thürifér, etc., v. tur-. 

Thuria, æ, f., v. Turia. 

Thüriæ,” ārum, f., v. Thurium : Liv. 10, 2 ; 
25, 15. 

Thūrïíātēs, um ou ium, m., habitants de 
Thurium : INSCR. 

Thūriī* (®@oúóptot), c. Thurium : Cic. 
Att. 9, 19, 3 ; VARRO R. 1, 7, 6 ; Cæs. C. 3, 22. 

Thuringi, v. Thoringi. 

Thürium, à, n. (®oúp10v), Thurium [ville 
de la Grande-Grèce] : MELA 2, 68 ; Cic. Att. 3, 
5 ; PLIN. 3, 67 || Thūrīnus, a, um, de Thurium : 
Cic. Tull. 14 ; Cæs. C. 3, 21, 4 ; PLIN. 16, 81. 

Thurrus, v. Turrus. 

thūs, v. tus. 


1334 


Thuscia, etc., v. Tuscia, etc. 

Thussăgětæ, v. Thyssagetæ. 

Thuys;* acc. Thuynem ou Thuyn, m., nom 
d’un prince de Paphlagonie : Ner. Dat. 2, 2 ; 3, 
1. 

1 thya, æ, f. Déel, thuya [arbre] : PLIN. 13, 
100 ; PROP. 3, 7, 49. 

2 Thya, v. Thia. 

Thÿämis, idis, m. (douce), rivière de la 
Thesprotie : Cic. Att. 7, 2, 3 ; Leg. 2, 7, 7 ; PLIN. 
4, 4. 

Thyăna, v. Tyana. 

Thÿäs'* ou Thÿiäs, ădis, f. (®vás, Our: 
&c), et Thÿiädes, um, pl., une bacchante, les 
bacchantes : VIRG. En. 4, 302 ; Hor. O. 3, 15, 10 
|| CATUL. 64, 392 ; Hor. O. 2, 19, 9 ; Ov. F. 6, 
514. 

thÿäsus, v. thiasus. 

Thÿätira, æ, f. (Ovarerpa), et Thÿätira, 
ôrum, n., Thyatire [ville de Lydie] : Lrv. 37, 44, 
4 ; PLIN. 5, 115 ; Liv. 37, 8, 7 || -rēnī, orum, m., 
habitants de Thyatire : PLIN. 5, 126. 

Thÿbris,” v. Tiberis. 

Thydonðs, z, f., ville de Carie : PLIN. 5, 109. 

Thýēnē, es, f., une des Hyades : Ov. F. 6, 
711. 

Thÿestés, æ, et rar* is, m. (®véotno), 
Thyeste [fils de Pélops, frère d’Atrée, lequel 
par vengeance lui fit manger la chair de ses fils 
dans un festin] : Hyc. Fab. 88 ; PL. Rud. 509 ; 
Cic. Tusc. 4, 77 || -tæus ou -tēus, a, um (®vé- 
otetog), de Thyeste : Cic. Pis. 43 ; Ov. P. 4, 6, 
47 ; M. 15, 462 || Thÿestiädes, æ, m., fils de 
Thyeste [Égisthe] : Ov. Ars 2, 407. 

w—> c. Thyesta Cic. Tusc. 3, 26 ; acc. -tem 
Cic. Tusc. 3, 39 ; -ten Hor. O. 1, 16, 17. 

thÿinus ou thÿïus, a, um (Bbsvoc), de 
thuya : VuLc. Reg. 3, 10, 11. 

Thÿle ou Tele, c. Thule : PLIN. 2, 187. 

Thylôn ou Tylon, nis, m., nom d'homme : 
PLIN. 25, 14. 

thymallus, I, m., sorte de poisson : AMBR. 
Hex. 5, 2 ; IsīD. Orig. 12, 6. 

1thymbra” æ, f. (Oupa), sarriette 
[plante] : VIRG. G. 4, 31 ; Cor. Rust. 9, 4, 6 ; 
PLIN. 19, 165. 

2 Thymbra, æ, et -brē, és, f. (Oúuêpn), 
Thymbrée [ville de la Troade, sur le fleuve 
Thymbrios, avec un temple d’Apollon] : STAT. 
S. 4, 7, 22 ; Th. 8, 202. 

thymbræum, ï, n., la menthe à feuilles 
hérissées : PLIN. 20, 247. 

1 thymbræus, a, um, de sarriette : CIL 8, 
212, 89. 

2 Thymbræus;* a, um (OQvubparos), de 
Thymbrée, Thymbréen [épith. d’Apollon] : 
VIRG. En. 3, 85 ; -eus FEST. 356 ; P. FEST. 357. 

Thymbre, v. Thymbra. 

Thymbris;* is, m., $ 1 fleuve de Bithy- 
nie : Liv. 36, 18 2 nom de guerrier : VIRG. 
En. 10, 124. 

thÿmélæa, æ, f. (Duueihaiel, garou [plan- 
te] : PLIN. 13, 114. 

1 thÿméle, e et Ja, æ, f. (Buuexn), thy- 
mélée, autel de Dionysos dans le théâtre grec ; 
[par ext.] théâtre : Sip. Ep. 9, 13 ; Cop. TH. 8, 
7, 21. 

2 Thÿméële, cs, f£. (Ouni), nom de 
femme : MART. 1, 4, 5 ; JUV. 1, 36. 

thÿmélica, æ, f., actrice, comédienne : 
Con. TH. 15, 7, 5. 

thymèëlicus, a, um (Buueaxoc), relatif au 
théâtre : APUL. Apol. 13 ; AUG. Civ. 6, 7 || -cus, 
ï, m., musicien de théâtre : VITR. Arch. 5, 7,2 ; 
Urr. Dig. 3, 2, 4 || acteur : Cop. TH. 15, 7, 12. 


THYRÉATIS 


thÿmïäma, ătis, n. (vutæua), parfum à 
brûler, encens : Cers. Med. 5, 18, 7 || ammo- 
niacum thymiama CeLs. Med. 6, 6, 28, gomme 
d’ammoniaque. 

thÿmiämäterium, ÿ, VuLc. Jer. 52, 19; 
AMBR. Ep. 4, 3, et thymiïätérium, ï, n. VULG. 
2 Chron. 4, 22 (Buuærnptov), brûle-parfums, 
cassolette. 

thÿmiämätizo, āre, intr., brûler des par- 
fums : ITALA Luc. 1, 9. 

thÿmiämatus, a, um, imprégné d’encens : 
PLIN. VAL. 1, 22. 

thÿmiämus, a, um (thymus, amo), qui 
aime le thym : PL. “Bacch. 1129. 

thÿminus, a, um (Büuvoc), de thym : 
Cou. Rust. 6, 33, 2. 

thÿmités, æ, m. (Ovuirnc), vin de thym : 
Co. Rust. 12, 35, 1. 

thÿmiïum Con), Dn (Du ga), thymion 
[sorte de verrue] : PLIN. 32, 128 ; CELS. Med. 5, 
28, 14 || tumeur : CELs. Med. 5, 28, 2. 

Thymnïas sinus, m., golfe de Carie : PLIN. 
5, 104. 

Thÿmoætés, æ, m., un des fils de Priam : 
VIRG. En. 2, 32 ; 10, 123. 

thÿmosus, a, um (thymum), de thym, fait 
avec du thym : PLIN. 11, 39 || qui sent le thym : 
Mach Sat. 3, 19, 6. 

thÿmum, à n. et thÿmus, à, m., thym 
[plante] : VIRG. En. 1, 436 ; PLIN. 21, 154; 
QUINT. 12, 10, 25 || pl, Ov. F. 5, 272 ; MART. 
11, 42, 4. 

Thÿni, orum, m. (@uvot), = Bithyni, une 
des peuplades de la Bithynie : PLIN. 5, 145 || 
-næus ou -nēus, a, um, de Bithynie : VAL. 
FLACC. 4, 424. 

Thÿnïa!* æ, f. (Ouvia), partie de la Bithy- 
nie, la Bithynie : Cam, 31, 5 || Thÿnïäcus, a, 
um, de Bithynie : Ov. Tr. 1, 10, 35 || Thÿnïäs, 
ädis, f. (@vvuxc), de Bithynie : Prop. 1, 20, 34 || 
Thÿnïcus, a, um de Bithynie : MÆCEN. d Lem, 
Orig. 19, 32, 6. 

Thÿnïäs;° ädis, { 1 v. Thynia 2 subst. 
f., a) ville de Thrace : PLN. 4, 45 ; b) île du 
Pont-Euxin : PLIN. 5, 151. 

Thynna, æ, f., v. Thynia. 

thynnärius ou thunnaärius, a, um, de 
thon : Urr. Dig. 8, 4, 13. 

Thynnïus, a, um, de la Bithynie : Lem, 
Orig. 19, 32, 5 et 6. 

thynnus” ou thunnus, ï, m., thon [pois- 
son] : Hop S. 2, 5, 44 ; PLIN. 9, 44. 

Thÿnôs, i, f., ville sur la côte de Syrie ou 
de Cilicie : PLIN. 5, 91. 

Thÿaus;” a, um, de Bithynie : Hor. O. 3, 7, 
3. 

thÿôn, à n., c. thya : PLIN. 13, 100. 

Thÿône, ës, f. (Ovovn), femme de Nisus, 
mère du cinquième Bacchus : Cic. Nat. 3, 58 
|| Thÿôneus, ër ou čos, m. (Ovuovebc), fils de 
Thyoné [Bacchus] : Hor. O. 1, 17,23 ; Ov. M. 4, 
13. 

Thÿoônïanus, i, m., le Thyonien [Bacchus]: 
Aus. Idyll. 13 || vin : CATUL. 27, 7. 

thÿotes, æ, m. (Bvornc), sacrificateur : 
VAL. FLACC. 2, 438. 

Thÿræum, L n., ville d’Acarnanie, près de 
Leucade : Cic. Fam. 16, 5, 1 ; Liv. 36, 11. 

thÿræus, ï, m. (Ovpæxioc), portier : TERT. 
Cor. 13. 

Thÿre ou Thüre, ée, f., ville de Messénie : 
STAT. Th. 4, 48. 

Thyréa, æ, f. (Ovpéa), bourg de Laconie : 
PLIN. 4, 16. 

Thyréatis,° dis, f., de Thyré : Ov. F. 2, 663. 


THYREUM 


Thyréum ou Thyrium, c. Thyræum : Cic. 
Fam. 16, 5, 1 ; Liv. 36, 12 ; 38, 9. 

Thÿrides, um, f., île près de la Messénie : 
PLIN. 4, 56. 

Thyriensés, m., habitants de Thyréum ou 
Thyrium : Liv. 36, 12, 8. 

thÿrôma, ātis, n. (popa), porte : VITR. 
Arch. 4, 6, 1. 

Thyrsăgětæ, ārum, m. (®vpoaæyétat), 
peuple Sarmate, près du Palus-Méotide : VAL. 
FLACC. 6, 140 || sing. -gětēs, æ, m., VAL. FLACC. 
6, 135. 

thyrsicülus, ï, m. (thyrsus), petite tige : Ps. 
APUL. Herb. 98. 

thyrsicus, a, um, de thyrse 
Carm. Prol., 5. 

thyrsides, æ, m., celui qui porte un thyrse : 
ANTH. 199, 44. 

thyrsigér,” čra, črum (thyrsus, gero), qui 
porte un thyrse : SEN. Med. 110. 

Thyrsis,”* is, m., nom de berger : VIRG. B. 7, 
2 || nom d'homme : Liv. 40, 24. 

thyrsiténens, entis, qui tient un thyrse : 
ANTH. 574, 2. 


FORT. 


NE a 


THYRSI 2 


thyrsus; x m. (06p606), € 1 tige des 
plantes : PLIN. 19, 129 ; CoL. Rust. 10, 370 2 
thyrse [bâton couronné de feuilles de lierre ou 
de vigne, attribut de Bacchus] : Hor. O. 2, 19, 
8 ; Ov. M. 3, 542 ; STAT. Th. 9, 614. 

Thysdrītānus, a, um, de Thysdrus [ville 
de la Byzacène] : PLIN. 7, 37 || -ānī, m., habi- 
tants de Thysdrus : B. AFR. 97, 4. 

Thysdrus, ; f. (@VoSpoc), et Thysdra, æ, 
f., ville de la Byzacène : CAPIT. Maxim. 14, 3 ; 
B. AFR. 36, 2. 

Thyssăgětæ, v. Thyrsagetæ. 

Thyssus, i, f., ville de la Macédoine : PLIN. 
4, 37. 


TIARA 


Därali æ, f. et tiaras, æ, m. (Tupa), tiare 
[coiffure des Orientaux] : VIRG. En. 7, 247 ; Juv. 
6, 516 ; SEN. Ben. 6, 31, 8. 

Tiaræ, ārum, f., nom d’une colline près de 
Mitylène : PLIN. 19, 37. 

tiaratus, a, um (tiara), coiffé de la tiare : 
Sum. Ep. 8, 3. 

Tire, ēs, f., ville de Mysie : PLIN. 5, 126 || 
-réni, orum, m., habitants de Tiare : PLIN. 5, 
126. 

tias-, v. thi-. 

Tibärani, orum, m., peuple de Cilicie : CC 
Fam. 15, 4, 10. 

Tibărēnī, ōrum, m. (Ti6æpnvoi), peuple 
scythe, près du Pont-Euxin : PLIN. 6, 11 ; MELA 
1, 13 [[Tibarani] dans le t. de Frick] ; 1, 106. 

tibe, arch. pour tibi : INsCR. 
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Tibéreïus, a, um et Tíběrěus, a, um, de 
Tibère : STAT. S. 3, 3, 66; Tibereum mar- 
mor PLIN. 36, 55, marbre trouvé en Égypte sous 
le règne de Tibère. 

Tibériäcum, ï, n., ville de la Belgique : 
ANTON. 

1 Tibérianus}* a, um, de Tibère : SUET. 
Vitell. 15 ; Tiberiana vira PLIN. 15, 54, poires 
de Tibère [préférées de Tibère]. 

2 Tibérianus, ï, m., nom d’un poète latin : 
Fotoe Myth. 1, 21 || préfet de Rome : Vor. 

Tibérïäs, ädis, f., Tibériade [ville de Gali- 
lée] : PLIN. 5, 71. 

Tibérinis,* dis, f., du Tibre : Ov. F. 2, 597. 

1 Tibérinus,” i, m., 1 roi d’Albe, qui 
donna son nom au Tibre : Liv. 1, 3, 8 ; VARRO 
L. 5, 29 ; Ov. F. 2, 389 € 2 le Tibre [fleuve] : 
VIRG. En. 7, 30 ; PROP. 4, 2, 7 ; Ov. F. 4, 291. 

2 Tibérinus'? a, um, du Tibre : Crc. 
Pomp. 33 || Tiberinum ostium Cic. Pomp. 33 ; 
Rep. 2, 5, la bouche (l'embouchure) du Tibre || 
Tiberina ostia, n., le port d’Ostie : PLIN. 3, 38. 

Tibériôlus;° ï, m., diminutif de Tiberius : 
Tiberiolus meus TAC. Ann. 6, 5, mon petit Ti- 
bère. 

Tibériôpôlitanus, a, um, de Tibériopolis 
[ville de Phrygie] : Inscr. 

Tibéris; is, acc. im, et Thybris, idis, acc. 
im ou in, m. (Ou), le Tibre [qui traverse 
Rome] : Cic. Att. 13, 33, 4 ; PLIN. 3, 53 ; Liv. 1, 
3, 5 || le Tibre, dieu du fleuve : VIRG. En. 8, 72 ; 
10, 421. 

mm 2 forme Tiberis Cic. Amer. 100 ; Mil. 
41 ; Liv. 24, 9 ; 30, 38 Hop Ep. 1, 11, 19 ; S. 1, 
9, 18 || Thybris Virc. En. 2, 782 ; -brim VIRG. 
En. 3, 500 ; -bridis Ov. M. 15, 432 ; Luc. 6, 810. 


TIBERIUS 


Tibérius; pm. prénom romain ; abrégé 
Ti. || not" Tibère [empereur romain, successeur 
d’Auguste]. 

tibi et tibi, dat. de tu. 


TIBIA 2 


tibia" æ, f., 1 os antérieur de la jambe, 
tibia : Ces Med. 8, 1, etc. || jambe : PLIN. 
Mm Ep. 1, 20, 15 2 flûte : Lucr. 4 585 ; 
Cic. Tusc. 1, 107 ; VIRG. En. 11, 737, etc. ; HOR. 
P. 202 || souv. au pl., parce qu’on jouait de deux 
flûtes à la fois : PL. St. 723 ; Cic. Br. 192 ; de 
Or. 2, 338 ; Nat. 2, 22 ; Ner. Præf. 1 ; Epam. 2, 
1 ; tibiæ dextræ, sinistræ, flûte de dessus, flûte 
de basse ; tibiæ pares, deux flûtes de même 
partie, dessus ou basse ; tibiæ impares, Tune 


TIBURNUS 


de dessus, l’autre de basse ; [prov.] apertis, ut 
aiunt, tibiis QUINT. 11, 3, 50, à pleine flûte, 
comme on dit (= à pleine voix) 3 petit tube 
d’une seringue à clystère : C. AUR. Acut. 3, 4, 
29. 

tibïäle, is, n. (tibia § 1), sorte de bas, 
bandes qui enveloppaient la jambe pour la te- 
nir chaude : PAUL. Dig. 49, 16, 14 ; pl., SUET. 
Aug. 82. 

tībïālis, e (tibia § 2), de flûte : Sin. Ep. 9, 
13 ; Carm. 2, 81 || propre à faire des flûtes : 
PLIN. 16, 168. 

tibiarius, "om. fabricant de flûtes : CIL 6, 
9935. 


TIBICEN 


tibicen;* inis, m. (tibia et cano), { 1 
joueur de flûte : PL. St. 723 ; Cic. Br. 192 ; 
Leg. 2, 62, etc. ; transit jurisconsultus tibici- 
nis Latini modo Cic. Mur. 26, le jurisconsulte 
passe de son côté à la façon du joueur de flûte 
latin [qui soutient tantôt un acteur, tantôt un 
autre], pour lui souffler la formule || [sing. 
coll.] Cic. CM 44 $| 2 soutien, pilier, support : 
CATUL. 61, 158 ; Ov. F. 4, 695 ; JUV. 3, 193 ; cf. 
P. FEST. 366. 

tibicina* æ, f. (tibicen), joueuse de flûte : 
PL. Aul. 289 ; Most. 960, etc. ; TER. Ad. 905, 
etc. ; HOR. Ep. 1, 14, 25 ; Ov. F. 6, 687. 

tibicinäria, æ, f., l’art du joueur de flûte : 
BoET. Top. Arist. 1, 8, p. 606. 

tibicinatôr, oris, m., c. tibicen : GLoss. 

tibicinïium, ï, n. (tibicen), art de jouer de 
la flûte : Cic. Nat. 2, 22 ; Or. 198 ; GELL. 4, 13, 
2. 

tibicino, are (tibicen), intr., { 1 jouer de 
la flûte : Fure. Myth. 3, 2 2 tr., étayer, sou- 
tenir : TERT. Anim. 38 ; SCHOL. JUV. 3, 193. 

Tibigense oppidum, n., ville de Numidie : 
PLIN. 5, 29. 

Tibilis ou Thibilis, is, f., ville de Numidie : 
AUG. Ep. 112, 1 || -itānus, a, um, de Tibilis : 
AUG. Civ. 22, 8, 11. 

tibinus, a, um (tibia), de flûte : 
Men. 132. 

Tibisénus, a, um, du Tibisis [fleuve de 
Scythie] : VAL. FLACC. 6, 50. 

Tibissus, i, m., fleuve de Dacie : CIL 3, 90*. 

tībizō, v. tibicino 8 1. 

Tibricôla, æ, m. (Tiberis, colo 2), habitant 
des bords du Tibre : PRUD. Perist. 11, 174. 

Tibrigëna, c. Tybrigena. 

Tibrinus, a, um, du Tibre : 
ren. 16. 

Tibulla, æ, f., nom de femme : Inscr. 

Tibullus;* ï, m., Tibulle [poète, ami d'Ho- 
race et d'Ovide] : Hor. O. 1, 33, 1 ; QUINT. 10, 
1, 93. 

tibülus, ` f., sorte de pin : PLIN. 16, 39. 

Tibür/* Gris n., ville voisine de Rome, sur 
l’Anio [auj. Tivoli] : Hor. O. 2, 6, 5 ; VIRG. 
En. 7, 630 ; JUv. 3, 192. 

Tiburna, æ, f., nom de femme : SIL. 2, 554. 

Tiburnus;” i, m., a) habitant de Tibur : 
STAT. S. 1, 3, 74 ; b)le fondateur de Tibur : PLIN. 


VARRO 


CLAUD. Se- 


TIBURS 


16, 237 ; HoR. O. 1, 7, 13 || Tiburnus, a, um, de 
Tibur : Pror. 3, 22, 23. 

Tīburs}’ urtis, m. f. n., de Tibur : VIRG. 
En. 7, 670 ; Hor. S. 1, 6, 108 ; 2, 4, 70 ; LIV. 7, 
11, 4 || in Tiburti VARRO R. 1, 9, 6 ; Cic. Att. 8, 
14, 3 ; in Tiburte GLauctA d. Cic. de Or. 2, 
263 ; GELL. 19, 5, 1, dans une propriété sur le 
territoire de Tibur || -tēs, um, m., habitants 
de Tibur : Liv. 7, 11 ; PLIN. 16, 237. 

Tiburtinus,* a, um, de Tibur : PLIN. 15, 70 ; 
Prop. 4 7, 85 ; MART. 4 57, 10 || Tiburtinum , £ 
n., maison de campagne de Tibur : Cic. Phil. 5, 
19 ; SEN. Ben. 4, 12, 4. 

Tiburtius;” ï, m., nom d'homme : Inscr. 

Tiburtus}* ï, m., nom du fondateur de Ti- 
bur : VIRG. En. 7, 671, v. Tiburnus. 

Ticér (Ticher), ëri, m., rivière de la Tarra- 
connaise : MELA 2, 89 ; PLIN. 3, 22. 

Tichis, is, m., v. Tecum. 

Tichïūs, üntis, m., un des sommets du 
mont Œta : Liv. 36, 16 ; 36, 17. 

tichôbätés, æ, m. (retyo6ærnc), celui qui 
marche sur un mur : Vor. Car. 19, 2 ; v. tæcho- 
bates. 

Tichôs, n. (tetxoc, mur), mot qui entre 
dans la formation de plusieurs noms de villes : 
v. Macron Tichos, Mega Tichos, Neontichos. 

Ticianus, v. Titianus. 

"Dodai" ou Ticidas, æ, m., Aulus Ticidas 
[poète latin] : Ov. Tr. 2, 1, 433 || Lucius Ticidas, 
[partisan de César] : B. AFR. 44 ; 46. 

Ticinensis, e, de Ticinum : Ps. AUR. VICT. 
Epit. 35. 

Tronum 7 ï n., ville de l’Insubrie [Gaule 
Cisalpine] sur le Ticinus, auj. Pavie : PLIN. 3, 
124 ; TAC. H. 2, 17 ; Ann. 3, 5. 

Ticinus,” tum. le Tessin [fleuve de la Gaule 
Cisalpine] : PLIN. 2, 224 ; Liv. 5, 34, 9 ; FLOR. 2, 
6, 10 || Ticinus, a, um, du Tessin : SIL. 12, 548. 

Tifäta/® ôrum, n., montagne et ville de 
Campanie, ayant un temple de Diane : Liv. 7, 
29, 6 ; 23, 36, 1 ; 26, 5, 4 ; SIL. 12, 487. 

w—> d’après P. FEST. 366, tifata désigne des 
lieux couverts d’yeuses (des euzières, donc), et 
il y avait à Rome une Tifata curia. 

Tifätina, adj. f., épithète de Diane [de Ti- 
fate] : INSCR. 

Tifernätés, um ou fum, m., habitants de 
Tiferne [villes d'Ombrie et du Samnium] : 
PLIN. 3, 114. 

Tifernum;* ï, n., 1 ville du Samnium : 
Liv. 9, 44, 6 ; 10, 14, 6 Ñ 2 v. d'Ombrie sur le 
Tibre : PLIN. 3, 53 ; PLIN. MIN. Ep. 4, 1, 4 4 3 
v. d’'Ombrie sur le Métaure : PLIN. 3, 114. 

Tifernus;° i, m., { 1 montagne du Sam- 
nium : Liv. 10, 30, 7 2 rivière du Samnium : 
MELA 2, 65 [noté Trifernus d le t. de Frick] ; 
PLIN. 3, 103. 

Tigavæ, ärum, f., ville de la Mauritanie 
Césarienne : PLIN. 5, 21. 

Tigellinus;” i, m., nom d’un préfet du pré- 
toire, favori de Néron : TAC. Ann. 14, 48 ; 14, 
51 ; SUET. Galba 15 ; JUV. 1, 155. 

Tigellius;* #, m., nom de deux musiciens : 
€ 1 Tigellius de Sardes, favori de César ` Cic. 
Fam. 7, 24, 1; Att. 13, 49, 1; HOR. S. 1, 
3, 4 3 Tigellius Hermogène, contemporain 
d'Horace : Hor. S. 1, 3, 129 ; 1, 4, 72, etc. 

Tigense oppidum, (Tigiënse), n., ville 
de la région syrtique : PLIN. 5, 30. 

Tigïdius, "mm. nom d'homme : LAMPR. 

tigillum;* ï n. (dim. de tignum), petite 
poutre, chevron : Liv. 1, 26, 13 ; CATUL. 67, 39 ; 
TIB. 2, 1, 39 || sororium tigillum P. FEST. 297 ; 
307, lieudit à Rome consacré à Junon, où était 
installée la poutre sous laquelle, comme sous 
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un joug, le jeune Horace avait dû passer pour 
expier son crime ; elle existait, paraît-il, en- 
core au temps de Tite-Live, cf. Liv. 1, 26, 13 || 
poutre du toit, toit : PL. Aul. 301. 

Tigillus, L m., épith. de Jupiter, soutien du 
monde : AUG. Civ. 7, 11. 

Tigisis, is, f., ville de la Mauritanie Césa- 
rienne : ANTON. || -sénsis, e et -sitanus, a, 
um, de Tigisis : INSCR. 

tignärius, a, um (tignum), de charpente : 
tignarius faber Cic. Rep. 2, 39 ; Br. 257, char- 
pentier. 

tignülum, ï, n. (dim. de tignum), petite 
poutre : BOET. Arithm. 2, 4, pr. 

tignum,' à, n., { 1 matériaux de con- 
struction [en gén.] : Di. 47, 3, 1 ; 50, 16, 62 
€ 2 poutre, solive : Cæs. G. 4 17; C. 2, 9 ; 2, 
10 ; Hor. Ep. 2, 2, 73 ; P. 279. 

Tigrānēs;* is, m. (ou æ, Prisc. Gramm. 6, 
62) (Tryp&vns), nom de plusieurs rois d’Ar- 
ménie ; not Tigrane, allié et gendre de Mithri- 
date : Cic. Att. 2, 4, 2 ; Sest. 58. 

Tigrānðcerta” æ, E (Tiypavoxepta), Ti- 
granocerte [ville d'Arménie] : PLIN. 6, 26 || -ta, 
orum, n., TAC. Ann. 12, 50 ; 14, 24. 

tigrifér, čra, črum (tigris, fero), qui produit 
des tigres : Sum. Carm. 2, 24. 

tigrinus, a, um, tigré, moucheté, tacheté : 
PLIN. 13, 96. 

1 tigris,” is et ïdis, d'ordinaire m. en prose 
et f. en poésie (riyptc), tigre [quadrupède] : 
VIRG. G. 2, 151 ; SUET. Aug. 43 ; PLIN. 6, 73 || 
peau de tigre : CLAUD. Pros. 1, 17. 

2 Tigris," is ou idis, m., le Tigre [fleuve 
d'Asie qui reçoit l'Euphrate] : Hor. O. 4, 14, 
16 ; Luc. 3, 256 || nom d’un chien tigré d’Ac- 
téon : Ov. M. 3, 217 || nom d’un navire ayant 
un tigre comme emblème sur la proue : VIRG. 
En. 10, 166. 

Tigullia, æ, f., ville de la Ligurie : PLIN. 3, 
48 || -Ï1, orum, m., habitants de Tigullie : PLIN. 
3, 48. 

Tigürinus pāgus, m., un des quatre can- 
tons de l’Helvétie : CÆs. G. 1, 12, 4 || -Inï, orum, 
m., Tigurins, habitants de ce canton : CÆs. G. 1, 
12, 4 ; Liv. Per. 65. 

tilia;* æ, f., À 1 tilleul [arbre] ve G. 1, 
173 ; PLIN. 16, 65 || Jee, ärum, f., tablettes 
en tilleul : Dicr. prol., p. 2, 11 et 18 $ 2 c. 
philyra : PLIN. 16, 65. 

tiliacéus ou tiliacius, a, um, CAPIT. An- 
ton. 13, tiliaginèus, a, um, CoL. Rust. 12, 47, 5, 
et tiliaris, e, C. Aur. Chron. 5, 1, 20, de tilleul. 

Tiliaventum, £ n., fleuve de de la Vénétie : 
PLIN. 3, 126. 

Tillius* ï, m., nom d'homme : Hor. S. 1, 
6, 107. 

Tima, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Timächi, ðrum, m., peuple de Mésie : PLIN. 
3, 149. 

Timachum ou Timacum, à n., nom de 
deux villes de Mésie : PEUT. || -cēnsēs, m., 
troupes auxiliaires tirées de ces villes : Nor 
Im. 

Timachus, ï, m., rivière de Mésie : PLIN. 3, 
149. 

Timæus/* ; m. (Tiuatoc), { 1 Timée 
[historien de Sicile, sous Agathocle] : Crc. 
Br. 63 ; 325 ; de Or. 2, 58 2 philosophe py- 
thagoricien, contemporain de Platon : Cic. 
Fin. 5, 87 ; Rep. 1, 16 3 titre d’un dialogue 
de Platon traduit en latin par Cicéron : Crc. 
Tusc. 1, 63 ; Nat. 1, 18 ; Fin. 2, 15. 

Timägénés}” is, m. (Tiuayévnc), Tima- 
gène [rhéteur de l’époque d’Auguste] : Hor. 


TIMEO 


Ep. 1, 19, 15 ; SEN. Ira 3, 23, 3 ; QUINT. 1, 10, 
10 ; 10, 1, 75. 

Timägôräs, æ, m. (Tiuaxyopæc), nom 
d’un peintre : PLIN. 35, 58. 

Timandra, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Timaneï, örum, m., peuple de l'Arabie : 
PLIN. 6, 157. 

Timäanor, ðris, m. (Tıu&vop), un des offi- 
ciers de Persée : LIV. 42, 58. 

Timanthés, is, m. (Tiuavônc), peintre 
grec : Cic. Br. 70 ; PLIN. 35, 64 ; QUINT. 2, 13, 
13. 

Timarchides}° is, m., nom d’un statuaire : 
PLIN. 34, 91 || affranchi de Verrès : Cic. Verr. 2, 
4, 94 ; etc. 

Timarchus;* rm. statuaire : PLIN. 34, 51. 

Timäréte, és, f. (T'Lxpétn), peintre elle- 
même comme son père, Micon : PLIN. 35, 59. 

Timäsicrätes, is, m., nom d’un Rhodien : 
Liv. 37, 14. 

Timäsithëus;* € m. (Tiuaot0eoc), nom 
d’un prince de l’île de Lipara : Liv. 5, 28. 

Timäavus;* rt m., le Timave [fleuve de Vé- 
nétie] : VIRG. En. 1, 244 ; Luc. 7, 194 ; PLIN. 2, 
229. 

Time, ës, f., nom de femme : INSCR. 

timéfactus, a, um (timeo, facio), effrayé : 
Lucr. 2, 44 ; Cic. Off. 2, 24. 

timendus, a, um (timeo), pris adi. redou- 
table ; timenda, orum, n., les choses redou- 
tables, effrayantes : SEN. Ep. 88, 29. 

timens,” tis, pris adj* avec gén. : mortis 
timentes LUCR. 6, 1239, craignant la mort || 
[abst] rempli d'inquiétude, effrayé : timentes 
omnium animos consolatione sanat HIRT. G. 8, 
38, 2, chez tous ces peuples effrayés, en les 
réconfortant, il ramène des idées saines || [pris 
subst] timentes confirmat Ces G. 7, 7, 4, il 
rassure ceux qui ont peur. 

timéoô, or ere, 1 tr, craindre : a) avec 
acc. : aliquem Ces G. 1, 40, 6 ; Cic. Rep. 3, 23 ; 
Scauro 8 ; Leg. 1, 41, etc. ; aliquam rem Crc. 
Att. 10, 14, 1 ; Mil. 36 ; Tusc. 4, 41 ; Off. 2, 38, 
etc., craindre qqn, craindre qqch. || noxiam vini 
ægris PLIN. 14, 101, craindre pour les malades 
les mauvais effets du vin, cf. QUINT. 4, 1, 9 ; 
11, 1, 75 || aliquid pro aliquo BRUT. d Cic. ad 
Br. 24, 2, craindre qqch. pour qqn || de se ni- 
hil timere Cic. Sest. 1, ne rien craindre pour 
soi ; de suo ac legionis periculo Ces G. 5, 57, 
1, n’avoir aucune crainte de danger pour soi 
et pour la légion, cf. CÆs. G. 3, 3, 1 || ab ali- 
quo aliquid Cic. Sest. 41, craindre qqch. de la 
part de qqn, cf. Phil. 5, 51 ; 10, 14 ; LIV. 24, 38, 
9 ; b) [avec interr. ind.] se demander avec in- 
quiétude : timeo, quidnam... eloqui possim Crc. 
Cæcil. 42, je me demande avec inquiétude ce 
que je puis dire..., cf. Oe Att. 12, 24, 1 ; hæc 
quo sint eruptura, timeo Cic. Att. 2, 20, 5, je 
redoute les suites de tout cela ; nostræ timeo 
parti, quid hic respondeat TER. Andr. 419, je 
me demande avec inquiétude pour notre cause 
ce qu’il va répondre ; cl [avec inf.] craindre 
de : Cic. Com. 4 ; Cæs. C. 1, 64, 3 ; 3, 73, 6 ; 
HIRT. G. 8, 16, 2 ; HoR. Ep. 1, 7, 4 || [avec prop. 
inf.] craindre que : Cer d. Cic. Fam. 8, 11, 
3 ; Liv. 3, 22, 2; 5, 21, 6 ; 7, 39, 4, etc. ; d) 
[avec ne ou ut] craindre que... ne [ou] craindre 
que ne... pas : [v. paveo, § 2] ; ne abducam, 
times Cic. Fin. 5, 86, tu crains que je nem- 
mène, cf. Cic. Agr. 2, 38 ; CÆs. G. 2, 26, 2; 
C. 1, 2, 3 ; omnes labores te excipere video ; ti- 
meo, ut sustineas Cic. Fam. 14, 2, 3, je vois que 
tu prends sur toi toutes les fatigues ; je crains 
que tu n’y résistes pas ; timere, ne non HOR. 
Ep. 1, 17, 37, craindre que ne... pas, cf. CURT. 


TIMESCO 


3, 7, 9 || [avec anticip.] : rem frumentariam, ut 
satis commode supportari posset, timere Ces, 
G. 1, 39, 6, craindre que le blé ne fût pas bien 
facile à transporter ; timebatur, ne tyrannidem 
concupisceret NEP. Alc. 7, 3, on craignait qu'il 
ne convoitât la tyrannie 4 2 [abst] craindre, 
être dans la crainte : numquam timere, num- 
quam dolere Cic. Ac. 2, 135, n’éprouver jamais 
de crainte, jamais de douleur ; timentibus cete- 
ris CIC. Rep. 1, 29, les autres étant remplis d’in- 
quiétude, cf. Cic. Tusc. 4, 66 ; Clu. 20 ; Att. 10, 
14, 1 ; Cæs. G. 7, 7 || [avec dat.] craindre pour, 
alicui, alicui rei, pour qqn, pour qqch. : OC, 
Quir. 13 ; Leg. 2, 41 ; CAS. G. 4, 16, 1 ; 7, 44, 
4 ; C. 3, 27 ; 3, 69 || [avec pro] CURT. 6, 10, 27 ; 
PLIN. MIN. Ep. 3, 17,3 ; SEN. RHET. Contr. 7, 20, 
1 ; SEN. Ep. 14, 1, etc. || [avec a, ab] : timere a 
suis Cic. Phil. 2, 116, être dans la crainte du fait 
des siens, redouter les siens, cf. Cic. Sulla 59 || 
[avec de] : de re publica Cic. Att. 7, 6, 2, avoir 
des craintes pour l’État, cf. Cic. Sest. 62 || ales 
timuit exterrita pennis VIRG. En. 5, 105, loi- 
seau effrayé trahit sa crainte dans un batte- 
ment d’ailes. 

tímēscō, čre, intr., s'effrayer : N. TIR. 71. 

Tīimēsňíthěus, v. Timas-. 

Timicī, ville de Mauritanie : PLIN. 5, 21 || 
-itanus, a, um, de Timici : NOT. AFR. 

tímňïdē™ (timidus), avec crainte, timide- 
ment : Cic. Div. 2, 67, etc. ; timidius CIC. 
Cæc. 77 ; Cæs. C. 1, 19, 3 ; timidissime QUINT. 
11, 1, 77. 

timiditas.” ātis, f. (timidus), timidité, man- 
que d’assurance, esprit craintif : Cic. Cæl. 36 ; 
Phil. 2, 71, etc. || timiditates Cic. Mil. 69, 
marques de timidité. 

timidüle, un peu timidement : APUL. M. 4, 
8. 

timidus; a, um (timeo), qui craint, craintif, 
timide, circonspect : Cic. Off 1, 83 ; 3, 115 ; 
Sest. 36, etc. ; timidiora mandata Cic. Fam. 11, 
18, 1, mission plus timide ; fimidissimus Ov. 
M. 5, 224 || in labore militari Cic. Fam. 7, 17, 
1, craintif au regard des fatigues militaires ; 
ad mortem Cic. Fin. 2, 63, tremblant devant la 
mort ; [poét.] timidus procellæ Hor. P. 28, qui 
redoute l'orage, cf. Ov. M. 5, 100 ; SEN. Vita 
b. 20, 6 || [avec inf.] : non timidus mori Hor. 
O. 3, 19, 2, qui ne craint pas de mourir, cf. HOR. 
O. 4, 9, 52. 

Timôchäres, is, m. (TuLoy&pnc), ami du 
roi Pyrrhus : GELL. 3, 8, 3 || nom d’un archi- 
tecte : PLIN. 34, 148. 

Timôclés,* is, m. (TiLoxANc), statuaire : 
PLIN. 34, 52. 

Timôcrätes, is, m. (Tioxparnc), { 1 
philosophe épicurien : Cic. Fin. 2, 101 {2 
gouverneur d’Argos : Liv. 34, 29 || -tius, a, um, 
de Timocrate : SERV. Cent. metr. 464, 15. 

Timôgënes, is, m. (TwoYyévnc), général 
de Zénobie : TREB. 

Timblé6 ou -léôn, ontis, m. (T'L0AEwv), 
citoyen de Corinthe ; délivra les Syracusains 
de la tyrannie de Denys le Jeune : Cic. Fam. 5, 
12, 7 ; Ner. || -onteus, a, um, de Timoléon : 
Ner. Timol. 5, 4. 

Timolités, c. Tmolites : Cic. Fl. 8. 

Timolitus, a, um, de Tmole, de Lydie : 
PLIN. 14, 74. 

Timôlus et Tÿmolus, 7, m. (Tiuwoc), c. 
Tmolus : Ov. M. 6, 15 ; PLIN. 5, 110. 

Timômächus, 7 m. (Tiuóuayoc), nom 
d’un peintre de Byzance : PLIN. 35, 136 ; AUS. 
Epigr. 121. 
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Timon/* ônis, m. (Lues), Timon d’Athè- 
nes [surnommé le Misanthrope] : Cic. Lei 87 ; 
Tusc. 4, 25 || -onëus, a, um, de Timon : SEN. 
Ep. 18, 7. 

Timônïäcenses, řum, m., habitants de Ti- 
moniacum [Galatie] : PLIN. 5, 147. 

timôr, ois, m. (timeo), $ 1 crainte, ap- 
préhension, effroi : Cic. Tusc. 4, 19 ; timorem 
habere Cic. Mil. 4, avoir peur [in aliquo Nep, 
Alc. 3, 5, pour qqn] ; magno timore sum CC 
Att. 5, 14, 2, je crains beaucoup ; alicui res do- 
lori et timori est Cic. Har. 43, une chose cause 
du chagrin et de la crainte à qqn ; æstas quæ 
sequitur magno est in timore Cic. Fam. 2, 10, 
4, la campagne prochaine est très alarmante, 
est un grand objet de crainte ; facere timo- 
rem alicui Cic. Fam. 10, 18, 2, ou injicere CIC. 
Att. 5, 20, 3 ; Agr. 1, 23 ; CÆs. G. 7, 55, inspi- 
rer de la crainte à qqn || timor de aliquo BRUT. 
d Cic. Fam. 11, 2, 3 ; pro aliquo VIRG. En. 6, 
352, la crainte au sujet de, pour qqn ; ab ali- 
quo Liv. 45, 26, 7, la crainte venant de qqn || 
belli Cic. Fam. 2, 7, 4, la crainte d’une guerre, 
cf. Cic. Rep. 2, 4 ; 5, 6 ; CÆs. G. 6, 23, 3 ; quo 
timore CÆs. G. 7, 26, 5 = cujus rei timore, par la 
crainte de cela || vester timor Cic. Cat. 4, 2, la 
crainte que vous éprouvez || [avec ne] crainte 
que : CÆs. G. 1, 27,4 ; C. 1, 61, 2 ; Liv. 1, 17, 4 || 
[avec prop. inf.] Crc. de Or. 2, 334 ; Lrv. 10, 39, 
5 ; in timore civitas fuit... LIv. 32, 26, 16, la cité 
craignit que... || [avec inf] crainte de : adflic- 
tumne fuit tantus adire timor ? Ov. Tr. 1, 8, 12, 
as-tu craint tellement d'approcher un malheu- 
reux ? || pl. timores, les craintes, les appréhen- 
sions : CIC. Rep. 1, 68 ; LUCR. 2, 45 ; 5, 46 ; VIRG. 
En. 5, 812 ; HoR. Ep. 1, 4, 12 || crainte personni- 
fiée : VIRG. En. 9, 719 ; HoR. O. 3, 1, 37 ; pl., Ov. 
M. 12, 60 2 [poét.] a) crainte religieuse : di- 
vum LUCR. 5, 1223, crainte des dieux, cf. HOR. 
S. 2, 3, 295 ; b) objet de crainte, qui inspire la 
crainte (qui effraie) : Hop S. 1, 4, 67 ; PROP. 3, 
7, 28 ; Ov. F. 1, 551 ; M. 3, 291, etc. ; c) objet 
des alarmes [pour qui l’on craint] : STAT. S. 3, 
2, 80. 

tímōrātus, a, um (timor), qui craint Dieu : 
HIER. Is. 14, 50, 10. 

timos, oris, m., c. timor : NON. 487, 6 Ney 
Tr. 40. 

Timosthënés, is, m. (Truocðévng), Ti- 
mosthène [commandant les flottes de Ptolé- 
mée II] : PLIN. 6, 183. 

tímōsus, a, um, v. thymosus : MACR. Sat. 3, 
19, 6. 

Timôthèus;” ï, m. (Truóðeoc), Timothée 
€ 1 musicien de Milet : Cic. Leg. 2, 39 ; QUINT. 
2, 3, 3 {2 fils de Conon, restaurateur des 
murs d'Athènes : Cic. Off. 1, 116 ; Tusc. 5, 100 ; 
NEP. 

Timoxénus, ï, m. (Tiuóčevoc), nom 
d'homme : INscR. 

Timporum, 1 n., ville de la Thrace : An- 
TON. 

timüi, parf. de timeo. 

timum, v. thymum. 

tina, æ, f., sorte de carafe à long col 
avec couvercle : VARR. d. NON. 544, 4 ; FORT. 
Rad. 17. 

tinca, æ, f., tanche [poisson] 
Mos. 125. 

Tincās, æ, m., nom d'homme : Cic. Br. 172. 

Tincontium, "on. ville des Bituriges : An- 
TON. 

tincta, ôorum, pl. n. de tinctus, étoffes 
teintes : Cic. Leg. 2, 45. 

tinctilis, e (tingo), qui sert à imprégner : 
Ov. Tr. 3, 10, 64. 


AUS. 


TINNIO 


tinctio, onis, f. (tingo), action de teindre, de 
tremper : GLoss. || baptême : TERT. Cor. 13. 

tinctôr, oris, m. (tingo), teinturier : GLOSS. 

tinctorium, ï, n. (tinctorius), atelier de 
teinture : N. TIR. || baptistère : EUCH. Instr. 2, 
15. 

tinctorius, a, um (tingo), qui sert à teindre, 
tinctorial : PLIN. 7, 44. 

tinctüra, æ, f. (tingo), teinture : PLIN. 37, 
119. 

1 tīnctus, a, um, part. de tingo. 

2 tinctüs, üs, m., teinture : PLIN. 10, 134. 

Tindari, ôrum, m., peuple des bords du 
Tanais : PLIN. 6, 19. 

tiněa;’ æ, f., teigne ou mite [insecte ron- 
geant livres et vêtements] : CATO Agr. 98, 1 ; 
Hop S. 2, 3, 119 ; PLIN. 11, 117 || ver intestinal: 
PLIN. 27, 145. 

tinéo ou tinlo, äre, intr., être rongé [des 
teignes, des vers] : VULG. Bar. 6, 71 ; ITALA Ep. 
Jacob. 5, 2. 

tinéôla, æ, f. (tinea), pou [insecte] : VEG. 
Mul. 1, 44, 1. 

tinéosus ou tiniosus, a, um, plein de 
vers : CoL. Rust. 9, 14, 20 || plein de teignes : 
Tu. Prisc. 4 ; M. EMP. e 

Tinge ou Tingi, n., ville de Mauritanie 
[Tanger] : MELA 1, 26 ; PLIN. 5, 4 || Tingēnsis, 
e, de Tingi : CoRIPP. Joh. 5, 278. 

Tingitäna prōvincia, f., la Mauritanie 
Tingitane [contrée d’Afrique, Maroc] : PLIN. 
5, 17 || -nus, a, um, de la Tingitane : MAMER- 
TIN. Gen. Maxim. 16, ou -nicus, a, um, RUFIUS 
FEST. Brev. 5. 

tingo’ (tinguo), tinxi, tinctum, ère (téy- 
yo), tr., € 1 mouiller, baigner, tremper ` tu- 
nica sanguine tincta Cic. Nat. 3, 70, tunique 
trempée de sang ` æquore tingi VIRG. G. 1, 246, 
se tremper dans l’eau ; tingere stridentia æra 
lacu Ve G. 4, 172, plonger dans l’eau Pai- 
rain frémissant ; in undis pedum vestigia Ov. 
M. 4, 343, baigner ses pieds dans l’eau || [fig.] 
imprégner : libellos sale Romano MART. 8, 3, 19, 
imprégner un livre de sel (d'esprit) romain ; 
[surt. au pass.] tinctus litteris Cic. de Or. 2, 85, 
imprégné de connaissances, de belles-lettres, 
cf. de Or. 2, 120 ; Br. 211 ; QUINT. 4, 2, 117 
€ 2 teindre : lanas murice Hor. O. 2, 16, 36, 
teindre de pourpre des laines, cf. HoR. S. 2, 6, 
103 ; Ep. 2, 2, 181 ; TIB. 2, 4, 28 ; Ov. M. 6, 9, 
etc. ; tingi sole PLIN. 6, 70, être coloré, bronzé 
par le soleil ; candenti lumine tinctus LUCR. 5, 
720, teint d’une blanche lumière $| 3 produire 
une teinte, une couleur : purpuram PLIN. 6, 201, 
faire de la pourpre, cf. PLIN. 16, 77. 

1 Tinia, æ, m., rivière d'Ombrie, affluent 
du Tibre : PLIN. 3, 53. 

2 tinia, æ, f., v. tina : P. FEST. 369. 

3 tinia, æ, f., v. tinea : CATO Agr. 162, 3 ; 
VIRG. G. 4, 246. 

tinïāría (herba), f., polium [plante] 
ScRIB. Comp. 83. 

tinïātīica, æ, f., c. tiniaria : M. EMP. 17. 

tiniôsus, v. tineosus. 

tinnibülatus, v. tintinnabulatus. 

tinnimentum, 7, n. (tinnio), tintement 
[doreilles] : PL. Rud. 806. 

tinnio* (qqf. tinio), ivi ou ïi, itum, ire, 
intr., $ 1 tinter, rendre un son clair : ENN. 
d. Macr. Sat. 6, 3 ; QUINT. 12, 10, 31 À 2 [fig] 
crier aux oreilles : PL. Cas. 250 ; Pæn. 33 3 
[avec acc. de rel.] faire entendre des sons : 
SUET. Nero 20 ; PERS. 5, 105 || [fig.] faire tin- 
ter l’argent, payer en espèces sonnantes : CIC. 
Att. 14, 21, 4. 


TINNIPO 


tinnipo, äre, intr., crier [en parlant de lor- 
fraie] : ANTH. 733, 9 ; 762, 9. 

tinnito, are, intr., fréq. de tinnio, ga- 
zouiller : PHILOM. 9 || tr., tinnitare se, se vanter : 
Common. “Instr. 2, 22, 17. 

tinnitüs;” ge, m. (tinnio), tintement, son 
(clair et aigu) : [d’un casque] Ve, En. 9, 809 ; 
[d’une épée] Ov. M. 5, 204 ; [de l’airain] Ov. 
F. 4, 184 ; SEN. Ira 3, 35, 3 || tinnitus ciere VIRG. 
G. 4, 64, faire des tintements = faire retentir 
airain || bourdonnement d’oreilles : PLIN. 20, 
162 || [fig.] cliquetis de style : Tac. D. 26. 

tinnülus;” a, um (tinnio), qui rend un son 
clair, aigu, qui tinte : Ov. P. 1, 1, 38 ; M. 4, 393 ; 
tinnulæ Gades STAT. S. 1, 6, 71, Gadès réson- 
nante [des danses accompagnées de musique, 
cf. Juv. 11, 162] || [en parl. de la voix] a) au son 
clair, argentin : CATUL. 61, 13 ; b) aigu [ou] 
en fausset : POMPON. Com. 57 R || [fig.] tin- 
nuli QUINT. 2, 3, 9, les orateurs à la voix per- 
çante. 

tinnuncülus (tinnung-, tiniunc-), ï, m., 
crécerelle [oiseau] : Cor. Rust. 8, 8, 7 ; PLIN. 10, 
109. 

tintinnäbellum, 7 n., c. tintinnabulum : N. 
TIR. 

tintinnābňlātus, a, um, qui porte une clo- 
chette : Sip. Ep. 2, 2. 

tintinnabülum;* ï n., (tintinno), espèce 
de crécelle en métal, grelot, clochette : PL. 
“Trin. 1004 ; Ps. 332 ; SUET. Aug. 91 ; JUV. 6, 
441 ; MART. 14, 163 (in lemmate). 

tintinnacülus, ī, m. (tintinno), tintinnaculi 
viri PL. Truc. 782, les gens à cliquetis = por- 
teurs de chaînes. 

tintinn'ala, æ, f. (tintinno), insecte qui fait 
un bruit aigu avec ses ailes [= le cousin, culex] : 
ScHoL. Hop S. 1, 5, 14. 

tintinnio, ire et tintinno, Gre, intr., c. tin- 
nio : AFRAN. 393 ; Næv. Com. 114, cf. FEST. 364. 

tintinnum, ; n., ou tintinnus, 1, m., clo- 
chette, sonnette : FORT. Carm. 2, 16, 49. 

tintino, äre, c. tinnio : *CATUL. 51, 11. 

tinum, 1, n., c. tina : N. TIR. 149 ; P. FEST. 
369, 1. 

tīnus, 1 f., laurier-tin [arbuste] : PLIN. 15, 
128 ; Ov. M. 10, 98. 

tinxi, parf. de tingo. 

Tīðs, 1, f. (T'ioc), ville de Bithynie : MELA 
1, 104 ; v. Tium. 

Tipasa, æ, f., ville de la Mauritanie Césa- 
rienne : PLIN. 5, 20 || ville de Numidie : ANTON. 

tiphē, es, f. (tion), sorte de blé, petit 
épeautre : PLIN. 18, 81 ; 18, 93. 

Tiphicēnse oppidum, n., ville d’Afrique : 
PLIN. 5, 30. 

Tiphus, ï, m., nom d'homme : INsCR. 

tiphÿôn, iī, n. (ripuov), sorte de narcisse 
[fleur] : “PLIN. 21, 67. 

Tiphÿs, ÿis ou yôs, m. (Tiuc), pilote des 
Argonautes : VIRG. B. 4, 34 ; Ov. H. 6, 48. 

tippüla, tippulla ou tipulla, æ, f., arai- 
gnée d’eau : PL. Pers. 244 ; VARRO Men. 50. 

Tirénus pôns, m., pont sur le Liris, à Min- 
turnes : Cic. Att. 16, 13. 

Tirésïäs* æ, m. (Tespectac), célèbre de- 
vin de Thèbes qui était aveugle : Cic. Tusc. 5, 
115 ; Nat. 2, 7 ; STAT. Th. 10, 589 || un aveugle : 
Juv. 13, 249. 

»—> nomin. Tiresia SEN. Œd. 289. 

Tirida, æ, f., ville de Thrace : PLIN. 4, 42. 

Tīridātēs” æ ou is, m. (Tipu&rnc), Tiri- 
date [roi des Parthes] : Hor. O. 1, 26, 5 ; SUET. 
Nero 13 ; PLIN. 7, 129. 
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Tirinus, i, m., petite rivière des Péligniens : 
INSCR. 

Tiris ou Tyris, is, f., île en face du Brut- 
tium, qui a disparu : PLIN. 3, 96. 

Tīristasis, is, f. (T'euptoraouc), ville de 
Thrace : PLIN. 4, 48. 

1 Dro? ônis, m., $| 1 jeune soldat, recrue : 
Cic. Tusc. 2, 38 ; Czæs. C. 3, 38, etc. || [pris adj!] : 
tiro exercitus Cic. Fam. 7, 3, 2 ; tirones mi- 
lites Crc. Phil. 11, 39, armée de recrues, recrues 
€ 2 [fig] débutant, apprenti, novice : Cic. de 
Or. 1, 218 ; Verr. 2, 2, 17 ; QUINT. 2, 10, 9 || [en 
part.] débutant [au forum, après la prise de la 
toge virile] : SUET. Nero 7 || en parl. du bœuf 
non encore attelé : VARRO R. 1, 20, 2. 

2 Tiro,” onis, m., M. Tullius Tiron [af- 
franchi de Cicéron] : Cic. Fam. 16, 10, etc. || 
-ronianus, a, um, Tironien, de Tiron : GELL. 
13, 20, 16. 

tirôcinium}* īī, n. (tiro) $| 1 apprentis- 
sage du métier militaire, inexpérience mili- 
taire : B. AFR. 31, 6 ; LIV. 39, 47, 3 || recrues, jeu- 
nes soldats : Liv. 40, 35, 12 $ 2 [fig.] appren- 
tissage, coup d’essai, débuts : in L. Paulo accu- 
sando tirocinium ponere Liv. 45, 37, 3, faire son 
coup d’essai en accusant L. Paulus, cf. QUINT. 
12, 6, 3 ; dies tirocinii SUET. Tib. 54, ou tiroci- 
nium alicujus SUET. Cal. 10, jour des débuts de 
qqn [au forum, après la prise de la toge virile] 
|| navium PLIN. 24, 41, première traversée. 

tironäatüs, us m. (tiro) condition de 
tiro, de recrue : CoD. TH. 7, 13, 21. 

Tirônïanus, a, um, v. Tiro. 

tironicum, í, n. (tiro), somme pour le ra- 
chat d’une recrue : SYNES. Ep. 79, p. 687 d. 

tirsus, v. thyrsus. 

tiruncüla, æ, f., jeune catéchumène, jeune 
disciple : HIER. Ep. 31, 14 || canis, chienne qui 
a mis bas pour la première fois : Cor. Rust. 7, 
12, 11. 

tiruncülus;* ï, m. (tiro), nouveau soldat, 
recrue [pr. et fig.] : SEN. Ep. 108, 23 ; PLIN. MIN. 
Ep. 3, 6, 4 ; SUET. Nero 21. 

Tiryns, nthis, f. (T'ipuvc), Tirynthe [ville 
d’Argolide, où Hercule fut élevé] : PLIN. 4, 17 ; 
STAT. Th. 4, 147 || Tīrynthïus, a, um, de Ti- 
rynthe : Ov. M. 7, 410 ; STAT. Th. 6, 489 || subst. 
m. = Hercule : VIRG. En. 7, 662 ; Ov. M. 9, 66 ; 
F. 5, 629 || -ïī, orum, m., habitants de Tirynthe : 
PLIN. 7, 195. 

tis, gén., v. tu mz. 

Tisæus, ï, m. (Tioxtoc), montagne de 
Thessalie : Liv. 28, 5, 17. 

Tisägôras, æ, m., frère de Miltiade : NEP. 
Milt. 7, 5. 

Tisaménus}* 1, m., roi d’Argos, fils d’Ores- 
te : Ov. Ib. 348. 

tisana, -arium, v. ptis-. 

Tisanüsa, æ, f., ville maritime de Carie : 
PLIN. 5, 104 ; MELIA 1, 84 [noté Thyssanusa d. 
le t. de Frick]. 

Tisaphernes, v. Tissaphernes. 

Tisdra, -dritanus, v. Thys-. 

Tisïäs, æ, m. (Tiotac), À 1 Tisias [de Si- 
cile, fut avec Corax le fondateur de la rhéto- 
rique] : Cic. Br. 46 ; de Or. 1, 91 ; QUINT. 2, 16, 
3 {2 nom d’un sculpteur : PLIN. 34, 91. 

Tisicrätés, is, m., sculpteur de Sicyone : 
PLIN. 35, 146. 

Tisidium,° ï, n., ville d’Afrique près de 
Tunis : SALL. J. 62. 

Tisienus, i, m., nom d'homme : INSCR. 

Tisiphône}” es. f. (Tisipovr), l’une des 
Furies : VIRG. En. 6, 561 ; Ov. M. 4, 481 || Tisi- 
phôneus, a, um, de Tisiphone, des Furies : Ov. 


TITHONIUS 


Tr. 4, 9, 6. 

Tisippus, i, m., Étolien partisan des Ro- 
mains : LIV. 45, 28. 

Tisō, ounie m., de Patras, amiral des 
Achéens : Liv. 35, 26, 7. 

Tissaphernēs” is, m. (Tisoapepync), 
Tissapherne [un des satrapes d’Artaxerxès] : 
Nep Con. 2, 2. 

Tissē, es f., Tissa [bourg au pied de 
PEtna] : SIL. 14, 267 || -sēnsēs, m., habitants 
de Tisses : Cic. Verr. 2, 3, 86 || -sinēnsēs Dm. 
3, 91. 

Tissenses}* v. Tisse. 

Tissinenses, v. Tisse. 


TITAN 


Titan! m. (Turév), À 1 un des Titans, v. 
Titanes ` Prisc. Gramm. 6, 25 $| 2 descendant 
d’un Titan ; nott a) d'Hypérion = le Soleil : 
VIRG. En. 4, 119 ; Ti. 4 1, 50 ; b) de Japet = 
Prométhée : Juv. 14, 35. 

ə—> voc. Titan et Titane CHAR. 25, 27 ; 
gén. -nos et -nis Prisc. Gramm. 6, 25 ; dat. -no 
ManIz. d. VARRO L. 7, 16 ; acc. -na Luc. 1, 90 ; 
-nem CHAR. 25, 27. 

Titanes, um, m. les Titans [fils du Ciel et 
de la Terre furent vaincus dans la lutte contre 
Jupiter] : Cic. Leg. 3, 5 ; CHAR. 25, 28 ; acc. -nas 
Hop O. 3, 4, 43. 

Titani, ôrum, m., c. Titanes : PL. Pers. 26 ; 
Cıc. Nat. 2, 70. 

Titanïa, æ, f., [Circé, Pyrrha, Latone, 
Diane] fille d’un Titan ; sœur d’un Titan : Ov. 
M. 14, 382 ; 1, 395 ; 6, 346 ; 3, 173. 

Titanïäcus, a, um, né des Titans : Ov. M. 7, 
398. 

Titanida, æ, f., c. Titanis : Hyc. Fab. 183. 

Titänis* idis, f. (Tvtævtç), des Titans : Juv. 
8, 132 || Circé [fille du Soleil] : Ov. M. 14, 14 || 
Diane : ENN. Scen. 121. 

Titanïius” a, um, de Titan ou des Titans : 
VIRG. En. 6, 580 ; VAL. FLACC. 4, 91. 

Titänômächia, æ, f., lutte des Titans et de 
Jupiter : Hee Fab. 150. 

Titärisôs (-sus, -ssus), i, m., fleuve de 
Thessalie : Luc. 6, 376. 

Titedïus, ïī, m., Titédius Labéo, proconsul 
en Narbonnaise : PLIN. 35, 20. 

titélus, c. titulus : INSCR. 

Tithõēs, is, m., roi d'Égypte qui construisit 
le labyrinthe : PLIN. 36, 84. 

Tithônæus, adj. m., fils de Tithon : AVIEN. 
Perieg. 368. 

Tiīithōnïa;‘ æ, f., Ov. F. 4, 943 ; -nis, ïdis, f., 
STAT. S. 5, 1, 34, Aurore, épouse de Tithon. 

Tīthōnïus; a, um, de Tithon : Ov. F. 3, 403. 


TITHÔNUS 


Tithônus ’ € m. (TPwvoc), Tithon [fils de 
Laomédon et époux de l’Aurore] : VIRG. En. 4, 
585 ; Cic. CM 3. 

Tithôréa, æ, f. (Ti0opéa), ville de Pho- 
cide : PLIN. 4, 8. 

Tithrône ou Trichone, ēs, f., ville de la 
Phocide : PLIN. 4, 8. 

tithÿmälis, is, f. (r0uuæAiS), sorte de ti- 
thymale : PLIN. 26, 68. 

tithÿmälus PLIN. 26, 62, ou -mallus, ï, m. 
f. (r10uæoc), SAMM. 841 ; 1106, et -mälôn, 
in. (r@üuaov), Ps. APUL. Herb. 108 ; tithy- 
male, euphorbe [plante]. 

Titialés, ium, m., prêtres institués par le 
roi Titus Tatius pour le culte des Sabins : INSCR. 

Titiana, æ, f., femme de Pertinax : CAPIT. 

1 Titianus, a, um, de Titus : CAPIT. 

2 Titianus” i, m., L. Titianus Salvus, frère 
de l’empereur Othon : SUET. Oth. 1. 

Titidius}° ï, m., nom d’homme : Tac. 
Ann. 2, 85. 

Titienses,* ium, m. (Titus), les Titienses 
€ 1 une des trois tribus primitives de Rome : 
VARRO L. 5, 55 ; 5, 89 ; Liv. 10, 6, 7 ; Ov. F. 3, 
131 ; FEST. 344 || Titiensis tribus P. FEST. 366, 10, 
la tribu des Titienses 2 une des centuries de 
chevaliers instituées par Romulus du nom de 
Titus Tatius : Cic. Rep. 2, 36 ; Liv. 1, 13,8 ; 1, 
36, 2. 

Tities;° m., c. Titienses : VARRO L. 5, 81 ; 
Prop. 4, 1, 31. 

Titi sodäles, m., et Titi, orum, m., col- 
lège de prêtres romains chargés de faire les sa- 
crifices des Sabins : Luc. 1, 602 ; VARRO L. 5, 
85. 

titilläimentum, à n., chatouillement 
Fotoe Myth. 2, 18. 

titillatio,” ônis, f. (titillo), chatouillement : 
Cic. Nat. 1, 113 ; CM 47 ; SEN. Ep. 92, 6. 

titillätüs, ge, m. (titillo), chatouillement : 
PLIN. 11, 138. 

Dol? āvī, ātum, Gre tr., chatouiller : 
Lucr. 2, 429 ; Cic. Fin. 1, 39 ; Off. 2, 63 || [fig.] 
caresser, charmer : Hor. S. 2, 3, 179 ; SEN. 
Ep. 99, 27. 

titillosus, a, um, chatouilleux : Gross. 

titillus, à, m., chatouillement : Cop. TH. 8, 
5, 2. 

Titinia, æ, f., femme de Cotta : Cic. Br. 60. 

Titinïus,* ï, m., ancien poète comique la- 
tin : CHAR. 241, 28. 

titinnio, īre et titinno, āre, c. tinnio : 
AFRAN. et NIGID. d. NoN. 40, 13. 

1 titio, are, intr., pépier, gazouiller : SUET. 
Frg. 161. 

2titio, onis, m., tison, brandon : CELs. 
Med. 2, 17 ; Hyc. Fab. 171. 

3 Titio, onis, m., nom d'homme : VESP. JUD. 
85. 

Titiôlus, ï, m. (Titius), nom d'homme : 
INSCR. 

Titus; nm m., nom de famille rom. : Cic. 
Br. 225 ; HoR. O. 2, 6, 1. 

Titius} a, um, de Titius : 
Leg. 2, 14 ; VAL. MAX. 8, 1, 3. 

titlus, titolus, c. titulus : INSCR. 

tittibilicium"* (titivillicitum), ï, n., chose 
sans valeur, un rien : PL. Cas. 347 ; P. FEST. 366. 

titübantér”* (titubo), en balançant, en hé- 
sitant : Cic. Cæl. 15 ; AMM. 24, 4, 28. 

titübantia” æ, f. (titubo), hésitation : J. 
VAL. 1, 20 || linguæ ou oris, bégaiement : SUET. 
Claud. 30 ; Vitell. 6. 

titübatio,* onis, f. (titubo), démarche chan- 
celante : SEN. Ep. 95, 16 || linguæ Macr. Sat. 7, 


Cic. Mur. 18 ; 
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6, 9, bégaiement 4 2 [fig] hésitation : Cic. 
Inv. 2, 41. 

titübatus, a, um, part. de titubo. 

titübo,” avi, ātum, are, intr., 1 chance- 
ler, faire des faux pas, tituber : Ov. M. 11, 90 
|| titubat lingua Ov. Ars 1, 598, la langue bé- 
gaie © 2 [fig] chanceler, être hésitant, bron- 
cher : Cic. Cæl. 66 ; Hor. Ep. 1, 13, 19 ; NEP. 
Eum. 9, 2 ; verbo titubare Cic. FI. 22, hésiter 
sur un mot, broncher d’un mot || [pass. imp.] si 
quid titubatum est Crc. de Or. 3, 192, si qq. part 
on a bronché d 3 pass., vestigia titubata [cf. 
pugna pugnata] VIRG. En. 5, 332, pas chance- 
lants, mal assurés. 

titülätus, a, um, part. de titulo. 

Titulcia, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
ANTON. 

Titullus, Com. nom d’h. : MART. 8, 44, 1. 

titülo, avi, ātum, äre (titulus), tr., désigner 
par un titre, par un nom ` TERT. Anim. 13 ; 
CAPEL. 1, 41. 

titülus, z, m., 1 titre, inscription : a) 
aram dedicavit cum ingenti rerum ab se gesta- 
rum titulo Liv. 28, 46, 16, il fit la dédicace d’un 
autel avec une énorme inscription portant le 
récit de ses exploits, cf. Liv. 23, 19, 18 ; HOR. 
O. 4 14, 4 ; Ov. M. 9, 793 ; Tr. 4, 2, 20 ; cum ti- 
tulo nominis Camilli Lrv. 6, 4, 3, avec l’inscrip- 
tion du nom de Camille ; b) sous le portrait de 
chaque ancêtre, inscription portant son nom, 
ses actes, ses magistratures, etc. : SEN. Ben. 3, 
28, 1 ; PLIN. 35, 6 ; TAC. D. 8 ; c) épitaphe : 
Prin. MIN. Ep. 6, 10, 3 ; 9, 19, 3 ; JUV. 6, 230 ; 
d) titre d’un livre : Ov. Rem. 1 ; SEN. Trang. 9, 
6 ; QUINT. 2, 14, 4 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 10,3; e) 
écriteau [attaché au cou d’un esclave mis en 
vente] : Pror. 4, 5, 51 ; f) écriteau, affiche [de 
vente, de location] : Pin. MIN. Ep. 7, 27, 7; 
ire sub titulum TIB. 2, 4, 54 ; mittere sub titu- 
lum Ov. Rem. 302, être mis, mettre en vente ; 
g) [fig.] étiquette : titulum consulatus susti- 
nere CIC. Pis. 19, porter l’enseigne du consulat 
€ 2 [fig] a) titre, titre d'honneur, titre hono- 
rifique : hic titulus (sapientis) Cic. Tusc. 5, 30, 
ce titre (de sage) ; b) titre = honneur : perpe- 
trati belli Liv. 28, 41, 3, l'honneur de l’achève- 
ment de la guerre ; egregius titulus est... libe- 
rare Liv. 36, 17, 13, c’est un beau titre que d’af- 
franchir... ; c) prétexte : specioso titulo Græca- 
rum civitatium liberandarum uti Liv. 35, 16, 2, 
recourir au prétexte spécieux d’affranchir les 
villes grecques ; speciosum titulum alicujus rei 
præferre Liv. 42, 52, 15, mettre en avant le pré- 
texte spécieux de qqch., ou prætendere Liv. 37, 
54, 13, ou præferre CURT. 5, 10, 12, ou præ- 
texere TAC. H. 4, 73. 

mz n. titulum CIL 6, 9199. 


TITUS 2 


Titürius,” ï, m., un des lieutenants de Cé- 
sar : CÆs. G. 5, 27, 1 ; 5, 27, 7 ; SUET. Ces 25 || 
-janus, a, um, de Titurius : SUET. Cæs. 67. 

Titurnius, ï, m., nom d'homme : Cic. 
Fam. 13, 39 || -ïus, a, um, de Titurnius : OC, 


TOFUS 


Titurtium, ÿ, n., ville de la Gaule [Tour- 
nus] : ANTON. 

1 titus,‘ ï, m., pigeon ramier : Tam. Orig. 12, 
7. 

2 Titus, ï, m., prénom romain ; abrévia- 
tion T. ; nott € 1 T. Livius, Tite Live [histo- 
rien] d 2 T. Flavius Vespasianus, Titus [em- 
pereur romain]. 

Titÿos, m. (Tıtvóç), géant précipité 
dans les enfers où un vautour lui ronge le foie : 
Lucr. 3, 992 Hop O. 4, 6, 2 ; VIRG. En. 6, 595 ; 
Ov. M. 4, 457. 

1 Titÿrus, 7, m. (Tirupoc), Tityre [nom de 
berger] : VIRG. B. 1 || [d’où, poét., = les Buco- 
liques] Ov. Am. 1, 15, 25 ; [= Virgile] Prop. 2, 
34, 72 ; [= un berger] VIRG. B. 8, 55. 

2 titÿrus, ï m. (titupoc), animal prove- 
nant de la brebis et du bouc : ANTH. 

Titÿus, ü, m., fleuve d’Illyrie : PLIN. 3, 129 
|| v. Tityos. 

Tium, à, n. (Tov), ville maritime de la 
Bithynie : PLIN. 6, 4. 

tius, v. thius. 

Tlēpolěmus” ī, m. (Tàņmóňsuoc), Tlé- 
polème [fils d'Hercule, chef des Rhodiens au 
siège de Troie] : Ov. M. 12, 537. 

Tlôs, f., ville de Lycie : PLIN. 5, 101. 

Tmărus” (-ôs), ï m.(Tu&poc), montagne 
d'Épire : VIRG. B. 8, 44 || Tmärius, a, um, du 
mont Tmarus : CLAUD. Get. 18. 

tmēsis, is, f. (TuMouc), tmèse [gramm.] : 
SERV. En. 1, 412. 

Tmōõlītēs” æ, adj. m., du Tmole ; subst. a) 
habitant du Tmole : Cıc. H 8 ; pl. -tæ, ārum, 
Crc. FI. 5, les Tmolites ; b) vin du Tmole : VITR. 
Arch. 8, 3, 12 ; PLIN. 14, 74. 

Tmolius;* a, um (TuwAuoc), du Tmole, de 
Lydie : Ov. P. 4, 15, 9. 

Tmôlus;* ï, m. (Tu@Aoc), le Tmole [mon- 
tagne de Lydie] : VIRG. G. 1, 56 ; PLIN. 5, 110 || 
rivière de Lydie : PLIN. 33, 126. 

Toani, m., v. Thoani. 

Tobïās, æ, m., Tobie : BIBL. 

tôcites, æ, m. (roxirn 6), sorte de plante : 
Ps. APuL. Herb. 19. 

Tocolosida, æ, f., ville de la Mauritanie 
Tingitane : ANTON. 


tocullio, ounie, m. (roxoc), usurier : CIC. 
Att. 2, 1, 12. 
todillus, dim. de todus : PL. Cist. 408 


d. FEST. 352 ; P. FEST. 353 ; cf. todillus = gra- 
cilis GLoss. 5, 624, 39. 

todus, 7, m., sorte d'oiseau très petit ` FEST. 
352 ; P. FEST. 353. 

tœcharchus, ï, m. (roiyæpyoc), chef des 
rameurs ` Hee Fab. 14. 

tœchôbätes, æ, m. (rotxo8arnc), celui 
qui marche sur un mur, v. tichobates : Vor. 
Car. 19, 2. 

tofacëus et -cius, a, um (tofus), de tuf : 
PLIN. 17, 43 ; “PALL. 9, 9, 2. 

toficius, a, um, c. tofaceus : CAPIT. Max. 
Balb. 6, 9. 

tofinèus, a, um, GROM. 347, 14, et -finus, 
a, um, SUET. Claud. 21, de tuf. 

tofosus, a, um (tofus), spongieux comme 
le tuf : Sip. Ep. 3, 13. 

tofus'* (tophus), 7 m., tuf, pierre spon- 
gieuse et friable : VIRG. G. 2, 214 ; PLIN. 17, 29 ; 
STAT. S. 4, 3, 52. 


TOGA 


tôga, æ, f. (tego). 

I primit!, ce qui couvre : 1 = toit : Non. 
406, 21 2 vêtement [de jour ou de nuit, pour 
h. ou pour femme] : VARR. d. NON. 541, 2. 

II toge : 1 vêtement des citoyens ro- 
mains en temps de paix : toga pura Cic. Att. 5, 
20, 9; 7, 8, 5 ; 9, 6, 1, [ou surtout] toga viri- 
lis Cic. Sest. 144 ; etc. [v. sumo], ou toga li- 
bera Prop. 4, 1, 132 ; Ov. F. 3, 771, toge vi- 
rile [prise par les jeunes gens après la robe 
prétexte, à dix-sept ans, v. prætexta] ; toga 
picta Liv. 30, 15, 11, toge brodée [portée par les 
triomphateurs], cf. Liv. 10, 7, 9 ; candida, toge 
blanche des candidats, v. candidus ; pulla, toge 
sombre de deuil, v. pullus 2 [fig.] a) vête- 
ment national, nationalité romaine : togæ obli- 
tus Hor. O. 3, 5, 10, oubliant sa qualité de 
Romain ; b) vêtement de paix, paix : cedant 
arma togæ [poet.] Cic. Off. 1, 77, que les armes 
le cèdent à la toge, cf. Cic. de Or. 3, 167 || 
vêtement du citoyen, vie civile : in armis, in 
toga Cic. CM 11, sous les armes, sous la toge 
= comme guerrier, comme citoyen, cf. Crc. 
Phil. 2, 20 ; c) [sous les empereurs] = emploi 
(fonction) dans la cité, p. ex. en parl. du sénat : 
decreto togæ CLAUD. Cons. Stil. 1, 330, par un 
décret du sénat ; d) togæ MART. 10, 18, 4, des 
clients, cf. MART. 10, 47, 5 ; e) robe de courti- 
sane, courtisane ` SULPICIA d TIB. 4, 10, 3. 

Tôgäta Gallia, f., la Gaule Romaine ou 


Cisalpine : HIRT. G. 8, 24, 3 ; 52, 1 ; PLIN. 3, 
112. 
tôgatarius,* ï, m. (togatus), acteur de fa- 


bula togata : SUET. Aug. 45. 

toôgatülus, 7; m. (dim. de togatus), chétif 
client : MART. 10, 74, 3 ; 11, 24, 11. 

tôgatus,° a, um (toga), 1 vêtu de la 
toge, en toge [caractéristique du citoyen ro- 
main] : judex modo palliatus, modo togatus CIC. 
Phil. 5, 14, juge tantôt en manteau [grec] tan- 
tôt en toge [romaine], cf. Cic. Verr. 2, 2, 152 ; 
togatus Cic. Off. 1, 79, en toge = comme ci- 
toyen, civil [opp. à guerrier], cf. Cic. Cat. 3, 
23 ; 4, 5 ; Arch. 27 ||tôgati, orum Cıc. Fl. 61 ; 
Amer. 135 ; de Or. 1, 111, citoyens romains 
{2 tôgata, æ, f., a) s.-ent. fabula, pièce de 
théâtre à sujet romain, oppos. à palliata, sujet 
grec : CIC. Sest. 118 Hop P. 288 ; SEN. Ep. 8, 
7 ; QUINT. 10, 1, 100 ; b) prostituée : HoR. S. 1, 
2, 63 ; 1, 2, 82 ; MART. 6, 64, 4 3 [sous les em- 
pereurs] togatus JUV. 3, 127 ; 7, 142, un client ; 
togata turba Juv. 1, 96, la foule des clients, cf. 
MART. 3, 46, 1. 

Togiensés, ium, m., peuple d’Istrie : PLIN. 
3, 130. 


Togisônus, i, m., rivière de la Vénétie : 
PLIN. 3, 121. 

Togōnïus;’ ï, m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 6, 2. 


toôgüla,* æ, f. (toga), petite toge : Cic. 
Pis. 55 ; Att. 1, 18, 6 ; MART. 9, 100, 5. 
tolæ, ārum, f., c. tollæ : GLoss. 
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Tolbiacum'* ou Tolpia-, ï, n., Tolbiac 
[ville de la Belgique] : ANTON. 

Tole, es, f., v. Tolle. 

Tolentīnātēs ou Tollen-, um ou ium, m., 
habitants de Tolentinum : PLIN. 3, 111 || -tīnus, 
a, um et -tinensis, e, de Tolentinum : INSCR. 

Tôlenum flūměn, n., et Toôlenus, i, m., 
rivière du Latium : Ov. F. 6, 565 ; Oros. 5, 18. 

tôlérabilis,° e (tolero), 1 tolérable, sup- 
portable : Cic. Læl. 78 ; Cat. 4, 16 ; Rep. 1, 42, 
etc. ; orator tolerabilis Cic. Br. 178, orateur pas- 
sable ; tolerabilior Cic. CM 8 || tolerabilius est 
dicere Cic. de Or. 1, 218, il est plus admissible 
de dire ; tolerabilius est audire Cic. Fam. 7, 30, 
1, il est plus tolérable d'entendre 2 qui peut 
supporter, endurer : CoL. Rust. 7, 3, 14. 

tolérabilitér"* (tolerabilis), $ 1 d’une ma- 
nière supportable, passable : CoL. Rust. 2, 2, 3, 
etc. { 2 avec endurance, avec patience : tole- 
rabilius Crc Fin. 3, 42, avec plus de patience, 
cf. Cic. Fam. 15, 20, 2. 

tôlérandus;* a, um (tolero), supportable : 
Liv. 38, 8, 2. 

tolérans" tis, d 1 part. de tolero 2 adi 
avec gén., qui supporte : laborum TAC. Ann. 4, 
1, endurant à la fatigue ; frigoris toleran- 
tior CoL. Rust. 6, 22, 2, qui résiste mieux au 
froid ; -tissimus CoL. Rust. 7, 1, 2. 

tôlérantér (tolerans), patiemment, avec 
résignation : Cic. Tusc. 2, 43 ; Fam. 4, 6, 2 || 
d’une façon tolérable : tolerantius PLIN. 8, 176, 
plus raisonnablement. 

tôlérantia,* æ, f. (tolero), constance à sup- 
porter, endurance : Cic. Par. 27 ; QUINT. 2, 20, 
10, etc. || patience : SEN. Ep. 66, 13 ; 67, 5. 

tôlératio, oni, f. (tolero), capacité de sup- 
porter : Cic. Fin. 2, 94. 

1 tolératus, a, um, 1 part. de tolero 
NEI adi. toleratior TAC. Ann. 12, 11, mieux 
supporté, plus supportable. 

2 tolératüs, üs, m., le fait d’endurer : SALV. 
Gub. 3, 7, 28. 

Toleriensés, fum, m., peuple du Latium : 
PLIN. 3, 69. 

tôléro; āvī, ātum, āre (rac. tol, cf. tollo), 
tr., 1 porter, supporter [au pr.] un poids, un 
fardeau : PLIN. 10, 10 ; 35, 173 ; APUL. M. 3, 
8 ; 4, 26 $ 2 [fig.] a) supporter, endurer : hie- 
mem Cic. Cat. 2, 23, supporter le froid ; mili- 
tiam Cic. Fam. 7, 18, 1, les fatigues militaires, 
cf. SALL. C. 10, 2 ; TAC. G. 4 ; [avec inf.] sup- 
porter de : TAC. Ann. 3, 3 ; [avec prop. inf. 
supporter que : SALL. C. 20, 11 ; b) [abst] te- 
nir bon : CÆs. G. 7, 71, 4 ; rester, persister : 
TAC. Ann. 4, 40 ; c) soutenir, maintenir, sus- 
tenter, entretenir : equitatum Ces C. 3, 58, 4, 
nourrir la cavalerie, cf. Ces C. 3, 49, 2 ; vi- 
tam aliqua re CÆs. G. 7, 77, 12, soutenir sa 
vie au moyen de qqch. || silentium APUL. M. 4, 
10, garderie silence ; d) soutenir = résister à, 
combattre : famem aliqua re CÆs. G. 1, 28, 3, 
combattre la faim au moyen de qqch., cf. SALL. 
C. 37, 7 ; v. sustentare ; paupertatem eri PL. 
Rud. 918, soulager la pauvreté de son maître, 
cf. PL. Trin. 338 ; 358. 

»— dépon. toleror d’après Prisc. Gramm. 
8, 29. 

toles, ium, m., gonflement des amygdales : 
VEG. Mul. 1, 38, 3 ; 2, 128 ; FEST. 356 ; Isip. 
Orig. 11, 1, 57. 

Tõlētum, 7, n., Tolède [ville de la Tarracon- 
naise] : Liv. 35, 7 ; 39, 30 || -tānus, a, um, de 
Tolède : GRATT. Cyn. 34 || -tānī, õrum, m., ha- 
bitants de Tolède : Liv. 35, 22 ; PLIN. 3, 25. 

Tolíandossus, L m., surnom d’Hercule 
chez les Tolosates : INSCR. 


TOLLOÔ 


Tolistobogt (ToAotoBoyo), PLIN. 5, 
146 ; et bont, ōrum, m., Liv. 38, 15, 15, peuple 
de la Narbonnaise établi en Galatie. 

Tolle, és, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 191. 


TOLLENO 2 


tollēnō, ünis, m. (tollo), { machine à 
puiser de l’eau, à l’aide d’une bascule : PLIN. 
19,60 $| 2 machine de guerre pour enlever des 
objets lourds : Liv. 24, 34, 10 ; 38, 5, 4. 

Tollentinätes, v. Tolen-. 

tolles, v. toles. 

tollô® sustüli, sublātum, ère, tr. 

I soulever, élever : $ 1 candelabrum tol- 
lere incipiunt, ut referrent Cic. Verr. 2, 4, 65, 
ils se mettent à soulever le candélabre pour le 
remporter ; aliquem in cælum Cic. Rep. 1, 25, 
porter qqn au ciel ; saxa de terra Cic. Cæc. 60, 
ramasser des pierres par terre ; se tollere a 
terra Cic. Tusc. 5, 37, s'élever de terre [en parl. 
de plantes] ; aliquem in equum Cic. Dej. 28 ; 
in currum Cic. Off. 3, 94, monter qqn sur un 
cheval, sur un char ; in crucem Cic. Verr. 2, 
4, 24, mettre qqn en croix ; manus CIc. Ac. 2, 
63, lever les mains au ciel ; manibus subla- 
tis Cic. Verr. 2, 4, 5, au moyen de leurs mains 
levées en Pair ; ignis e specula sublatus Crc. 
Verr. 2, 5, 93, feu s'élevant sur une hauteur ; 
oculos Cic. Fam. 16, 10, 2, lever les yeux 4 2 
ancoras CÆs. G. 4, 23, 6, lever l'ancre, cf. CÆs. 
C. 1, 31, 3 ; LIV. 22, 19, 6 ; [fig.] partir : VARRO 
R. 3, 17, 1 || signa CÆs. C. 2, 20, 4, lever de terre 
les enseignes, se mettre en marche $| 3 altius 
tectum Cic. Har. 33, exhausser une maison 
4 soulever = porter, embarquer : naves quæ 
equites sustulerant Ces G. 4, 28, les navires qui 
avaient embarqué les cavaliers, cf. Ces C. 3, 
28, 3 ; PL. Merc. 75 ; tollite me, Teucri VIRG. 
En. 3, 601, prenez-moi à bord, Troyens, cf. Liv. 
45, 6, 2 || prendre avec soi en voiture : CIC. Q. 2, 
8,2 ; Hop S. 2, 6, 42 ; Ov. Ars 3,157 5 [fig] 
a) in cælum aliquem Cic. Arch. 22, porter qqn 
aux nues ; laudes alicujus in astra Cic. Att. 2, 
25, 1, porter aux nues les louanges de qqn ; ali- 
quid laudibus tollere Cic. Att. 4, 16, 8, vanter, 
célébrer, élever aux nues qqch. ; ou ad cælum 
laudibus Cic. Fam. 15, 9, 1 ; b) clamorem in cæ- 
lum, ad sidera VIRG. En. 11, 745 ; 2, 222, pous- 
ser des cris vers les cieux ; clamor tollitur Crc. 
Verr. 2, 4, 94, des cris sont poussés ; c) cachin- 
num Cic. Fato 10 ; risum Hop P. 381, pous- 
ser des éclats de rire ; d) élever, relever qqch. 
par la parole : Cic. de Or. 3, 104 ; QUINT. 8, 6, 
11 ; 10, 4, 1 || animos alicui Liv. 3, 67, 6, rele- 
ver le courage de qqn, cf. Liv. 35, 1, 3 ; SEN. 
Ben. 3, 28, 6 ; aliquem Hor. S. 2, 8, 61, rele- 
ver le moral de qqn ; v. sublatus ; e) soulever 
= se charger de : providere quid oneris in præ- 
sentia tollant Cic. Verr. 2, 3, 1, prévoir de quel 
fardeau ils se chargent pour le présent ; Apol- 
lodorus pœnas sustulit Cic. Nat. 3, 82, Apollo- 
dore a subi son châtiment ; f) [propr' soule- 
ver de terre l’enfant, par là le reconnaître et 
marquer son intention de l’élever, cf. suscipio 
I 8 2 ; d'où, par ext.] élever un enfant : PL. 


TOLOSA 


Amph. 501 ; Men. 33 ; TER. Andr. 219 ; QUINT. 
4, 2, 42 || [d’où] ex aliqua liberos tollere Crc. 
Phil. 13, 23, avoir des enfants d’une femme, cf. 
SuET. Nero 5 ; g) divulguer, répandre qqch. : 
PL. Mil. 293. 

II lever, enlever ` $ 1 e fano aliquid Cıc. 
Verr. 2, 4, 103, enlever un objet d’un temple ; 
frumentum de area Cic. Verr. 2, 3, 36, enlever 
le blé de laire ; amicitiam e vita Cic. Lal 47, 
enlever l’amitié de l’existence ; aliquid ali- 
cui Cic. Nat. 1, 121, enlever qqch. à qqn ; præ- 
dam Ces G. 7, 14, 9, emporter du butin $| 2 
enlever d’une table les plats, les mets, etc. : 
Hor. S. 1, 3, 80 ; 2, 8, 10 ; VIRG. En. 8, 175 || en- 
lever la table elle-même : Cic. Pis. 67 3 en- 
lever = supprimer, faire disparaître : aliquem 
de medio Cic. Amer. 20, ou e medio Liv. 24, 6, 
1, faire disparaître qqn ; aliquem veneno Crc. 
Nat. 3, 81, supprimer qqn par le poison ; Car- 
thaginem funditus Cic. Off. 1, 35, détruire Car- 
thage de fond en comble || [jeu de mots avec 
élever, faire monter dans les honneurs] : Cic. 
Fam. 11, 20, 1 || enlever qqch., écarter, suppri- 
mer : dictaturam funditus ex re publica (de Crc. 
Sest. 30) Cıc. Phil. 1, 3, supprimer radicalement 
de l’État la dictature ; nomen ex libris (de Cic. 
Tusc. 3, 44) Cic. Att. 13, 44, 3, rayer un nom 
d’un livre ; cf. Cic. Lal 82; sublata bene- 
volentia amicitiæ nomen tollitur Cic. Læl. 19, 
supprimer le dévouement, c’est supprimer le 
nom même de l’amitié ; errorem Cic. Rep. 1, 
38, écarter l'erreur ; veteres leges novis legibus 
sublatæ Crc. de Or. 1, 247, anciennes lois abo- 
lies par des lois nouvelles ; deos Cic. Nat. 1, 
85, supprimer les dieux = en nier l’existence, cf. 
Cic. Ac. 2, 33 ; diem CIC. Leg. 3, 40, faire perdre 
une journée [en gardant la parole pendant 
toute une séance au sénat, ou Cic. Domo 45, 
en prenant les auspices ou en alléguant dés ex- 
cuses]. 

»— formes de pf. de la décad. : tolle- 
runt Gross. SCAL. 5, 612, 17 ; tollisset SALV. 
Gub. 4, 15, 74 ; tollisse ULP. Dig. 46, 4, 13 || pf. 
tuli dans l’expr. filium (liberos) ex aliqua tol- 
lere : SUET. Aug. 63 ; Cal. 7 ; Claud. 1 ; 27, etc. ; 
tulerat SUET. Tib. 47 ; Dom. 3. 

Tôlosa“* æ, f., ville célèbre de la Nar- 
bonnaise [Toulouse] Ces G. 3, 20, 2 ; Crc. 
Font. 9 ; MART. 9, 100, 3 || Tolosänus, a, um, 
de Tolosa : Cic. Nat. 3, 74 || -sānī, 6rum, m., 
habitants de Tolosa : PLIN. 3, 37 ; 4, 109 || 
Tôlosatés, um ou ium, m., Tolosates : Ces, 
G. 1, 10 || -sās, tis, adj., de Tolosa : MART. 12, 
32, 18 || Tolôsénsis, e, de Tolosa ` Tuer, 32, 3, 
9. 

Tolostobogī, ōrum, m., v. Tolistobogi : 
FLOR. 2, 11, 5. 

Tolpiäcum, v. Tolbiacum. 

Tõlumnïus;’ ï, m., 1 Lars Tolumnius, 
roi de Véies : Liv. 4, 17 2 nom d’un augure : 
VIRG. En. 11, 429 ; 12, 258. 

tôlutaris, e (tolutim), qui va au trot [fig.] : 
FRONTO Orat. 156, 3. 

tolütärius equus, m. (tolutim), cheval qui 
va au trot : SEN. Ep. 87, 10. 

tõlūtïlis, e (tolutim), qui va au trot || gra- 
dus VARRO Men. 306, trot. 

tolutiloquentia, æ, f. (tolutim, loquor), vo- 
lubilité de langue : Nov. Com. 38. 

tõlūtim;‘ au trot : PL. As. 706 ; PLIN. 8, 166 
|| en courant, au pas de course ` VARR. d. NoN. 
4, 10. 

Tomabeï, m., v. Tonabæi. 

tômäcina, æ, f., cervelas, saucisson : 
VARRO R. 2, 4, 10. 
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tôomäcülarius, ï, m. (tomaculum), mar- 
chand de cervelas, de saucissons : N. TIR. 167. 

tõmācňlum*“ (-clum), ī, n., c. tomacina : 
MART. 1, 41, 9 ; JUV. 10, 355. 

Tômärus, £ m. (Tóuapoç), le Tomarus ou 
Tmarus [montagne de l’Épire] : PLIN. 4, 6. 

tôme, ës, f. (touh), césure : AUS. Ep. 4, 90 ; 
TER. MAUR. 2440. 

tōmentum;* i, n., tout ce qui sert à rem- 
bourrer [bourre, laine, plumes, jonc, etc.] : 
PLIN. 8, 192 ; VARRO L. 5, 167 ; Tac. Ann. 6, 23. 

tomex, icis, f., v. tomix. 

Tom, rum, m. (Touo), Tomes [ville 
à l'embouchure de l’Ister, où Ovide mourut 
exilé] : STAT. S. 1, 2, 254 || -itæ, ëmm, m., ha- 
bitants de Tomes : Ov. Tr. 1, 2, 85 || -ītānus, a, 
um, de Tomes : Ov. P. 1, 1, 1 ; 3, 8, 10. 

tomicla, æ, f., dim. de tomix : APUL. *M. 8, 
25. 

Tômis, is, f. (Topic), c. Tomi : Ov. Tr. 3, 9, 
33 ; P. 4, 14, 59. 

tomix, v. thomix. 

Tome. c. Tomi : MELA 2, 22. 

tômus, :, m. (rouoc), morceau, pièce : 
MaRT. 1, 66, 3 || livre, fascicule : HIER. Ep. 22, 
38. 

Tômÿris (Touvpuc), et Thämÿris, is, f., 
reine des Massagètes : TIB. 4, 143 ; VAL. MAX. 
9, 10, 1. 

Tonabæī, örum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
6, 154. 

tõnæus, a, um, tendu [en parl. du son] : 
BoET. Mus. 5, 15. 

tônans;* tis, part. de tono, Jupiter Tonans, 
Capitolinus Tonans [ou Tonans seul Ov. M. 1, 
170], Jupiter Tonnant : Ov. F. 2, 69. 

tônantér, au bruit du tonnerre, avec des 
coups de tonnerre : DRAC. Laud. 3, 228. 

tônati6, onis, f. (tono), tonnerre, retentis- 
sement du tonnerre : EUSTATH. Hex 7, 2. 

Tonberos, v. Tonderos. 

tondëo,”° tôtondi, tonsum, êre, tr., { 1 ton- 
dre, raser, couper : Cic. Tusc. 5, 58 ; tonde- 
mur QUINT. 1, 6, 44, nous nous rasons, cf. Liv. 
27, 34, 6 2 élaguer, émonder : VIRG. G. 4 
137 ; PLIN. 15, 4 || couper [l herbe, le blé] : VIRG. 
G. 1, 290 ; 1, 71 ; TIB. 4, 1, 172 3 brouter, 
tondre en broutant : LUCR. 2, 660 ; VIRG. G. 1, 
15, etc. || dévorer : Virc. En. 6, 598 4 [fig] 
aliquem auro PL. Bacch. 242, tondre à qqn son 
argent, cf. PROP. 3, 19, 22. 

»ə— tundunt FASTI ANNI CIL 1, p. 280, Mai. 

Tonderos, ï, m., fleuve de l'Asie ulté- 
rieure : PLIN. 6, 93. 

tônesco, ëre, intr., c. tono : VARRO Men. 56. 

tongéo, ere tr., savoir : ENN. d. FEST. 356 ; 
P. FEST. 357. 

tongitio, onis, f., connaissance : FEST. 356 ; 
P. FEST. 357. 

tôniæus, a, um (tovætoc), de la longueur 
d’un ton : BOET. Mus. 5, 16. 

tônitralis,* e, qui retentit du bruit du ton- 
nerre : “LUCR. 2, 1105. 

tônitru, n. v. tonitrus mn». 

tônitrüalis, e, qui lance la foudre : APUL. 
Mund. 37. 

tônitrüo, äre, intr., tonner : 
Instr. 1, 67 ; HIER. Psalm. 76. 

tônitrüs,” Ge m., PL. Amph. 1062 ; LUCR. 
6, 164 ; VIRG. En. 4, 122, etc. ; et tonïitrüum, 
L n., tonnerre : tonitrua jactusque fulminum 
extimescere Cic. Div. 2, 42, craindre le tonnerre 
et le jet de la foudre, cf. Cic. Div. 2, 44 ; Phil. 5, 
15 ; cum magno fragore tonitribusque Liv. 1, 


COMMOD. 


TONUS 


16, 1, avec un grand fracas et des coups de 
tonnerre. 

w—> tonitruus, 1, m. HIER. Joann. 10 || nom. 
tonitru d’après CHAR. 36, 1 ; 65, 30. 

tön” ŭi, are, intr., { 1 tonner, faire en- 
tendre le bruit du tonnerre : Cic. Div. 2, 43 ; 
2, 149 $| 2 faire un grand bruit, retentir forte- 
ment ` LUCR. 2, 618 ; VIRG. En. 9, 541 || [fig.] 
tonner [en parl. d’un orateur] : Cic. Or. 29 ; 
VirG. En. 11, 383 ; Prin. Mın. Ep. 1, 20, 19 $ 3 
[avec acc.] a) appeler d’une voix de tonnerre : 
VirG. En. 4, 510 ; b) faire retentir comme le 
tonnerre : PROP. 4, 1, 134. 

D 2 3° conj. tonimus VARRO Men. 132. 

tônûr, oris, m., accent [d’une syllabe] : 
QUINT. 1, 5, 22. 

tonoticus, a, um (rovorux6c), tonique, 
fortifiant [méd.] : Ps. TH. Prisc. Diæt. 9. 

tonsa;* æ, f., et tonsæ, ärum, f., aviron, 
rame, rames : ENN. d. FEST. 356 ; VAL. FLACC. 
1, 369 || pl, LUCR. 2, 554 ; Virc. En. 7, 28 ; 10, 
299. 

tonsicüla, æ, f. (tonsa), sorte de poisson : 
Cassiop. Var. 12, 4. 

tonsilis, e (tondeo), qui peut être rasé, 
tondu : PLIN. 8, 203 ; 16, 40 || tondu, coupé : 
GELL. 20, 9, 3 ; PLIN. 12, 13. 

1tonsilla (tosilla), æ, f., poteau pour 
amarrer une barque : PACUV. 218; Acc. 
Tr. 517 ; ENN. Ann. 499. 

2 tonsilla, æ, f., nom d’un oiseau : SCHOL. 
BERN. Virg. B. 6, 74 ; Virg. G. 1, 104. 

tonsillæ, ärum, f., amygdales, glandes de 
la gorge : Cic. Nat. 2, 135 ; PLIN. 11, 175 ; FEST. 
356. 

tônsio, onis, f. (tondeo), action de tondre, 
tonte [des brebis] : vote Deut. 18, 4 || fau- 
chage : VULG. Amos 7, 1. 

tonsito;° are (tondeo), tr. tondre fréquem- 
ment : PL. Bacch. 1127. 

tonsdr,” ois, m. (tondeo), barbier, perru- 
quier ` VARRO R. 2, 11, 10 ; Cic. Tusc. 5, 58 ; 
Hor. Ep. 1, 7, 50 [le barbier coupait les ongles 
PL. Aul. 312] || élagueur : ARN. 6, 12. 

tonsorius;” a, um (tonsor), qui sert à 
tondre, à raser ` tonsorius culter Cic. Off. 2, 25, 
rasoir ` tonsorius cultellus VAL. MAX. 3, 2, 15, 
couteau pour faire les ongles. 

tonstreinus, v. tonstrinus. 

tonstricüla, æ, f. (tonstrix), barbière : Cic. 
Tusc. 5, 58. 

tonstrina* æ, f. (tonstrinus), échoppe de 
barbier : PL. As. 343 ; Amph. 1013 ; Capt. 266 ; 
PLIN. 36, 165. 

tonstrinus;* a, um (tonsor), relatif au bar- 
bier : subst. n. tonstrinum PETR. 64, 4, l'œuvre 
du barbier (le travail, les gestes) || subst. m. 
tonstrinus PETR. 46, 7, barbier, coiffeur. 

tonstrix, Zeie, f. (tonsor), barbière : PL. 
Truc. 405 ; MART. 2, 17, 1. 

w—> tonsrix d’après CHAR. 44, 11 ; avis op- 
posé de Prisc. Vers. Æn. 1, 16. 

tonsüra;* æ, f. (tondeo), action de tondre 
[les brebis, les cheveux], tonte : VARRO R. 2, 
11, 8 ; PLIN. 28, 115 || taille des arbres : PLIN. 
16, 175. 

tonsüro, are, tr., tondre les cheveux à qqn 
(aliquem) : S. GREG. Ep. 4, 50 ; GREG. TUR. 
Franc. 6, 15. 

1 tōnsus, a, um, part. de tondeo. 

2 tonsüs,° üs, m., coupe de cheveux : PL. 
Amph. 444. 

toônüi, pf. de tono. 

tônus (tônôs), £ m. (rovoc), 1 tension 
d’une corde ` VITR. Arch. 10, 10, 6 2 ton, 


TOPANTA 


son d’un instrument : VITR. Arch. 5, 4 ; MACR. 
Scip. 2, 1 || accent d’une syllabe : Nicip. 
d. GELL. 13, 25, 1 3 tonnerre : CÆciN. d SEN. 
Nat. 2, 56,1 4 [fig.] le clair-obscur : PLIN. 35, 
29. 

tôpanta, v. tapanta : “PETR. 37, 4. 

tôparcha ou -ēs, æ, m. (ron&pync), to- 
parque, gouverneur d’une contrée : SPART. 
Hadr. 13, 8. 

tôparchïa, æ, f. (tonapyia), toparchie, 
gouvernement d’une contrée : PLIN. 5, 70 ; 
Vote 1 Macch. 11, 28. 

tôpaziäcus, a um, de topaze 
Carm. 8, 6, 273. 

tôpazôs (-us), LL. topaze [pierre pré- 
cieuse] : PLIN. 37, 107 || ou -zňus, f., TERT. 
Marc. 2, 10 || ou -zion, ï, n., AMBR. Psalm. 118, 
serm. 16, 41 || ou -zōn, ontis, m., PRUD. 
Psych. 861. 

Tõpazðs, í, f. (Tóračoc), île de la mer 
Rouge : PLIN. 6, 169 ; 37, 108. 

tôpazus, a, um, c. topaziacus : 
Mart. 2, 454. 

toph-, v. tof-. 


: FORT. 


FORT. 


YY ES / ` 
tôpia, örum, n. (Tomua), paysages à fresque : 


VITR. Arch. 7, 5, 2 || jardins de fantaisie : SPART. 
Hadr. 10, 4. 

tôpiaria, æ, f. (topia), art du jardinier dé- 
corateur : CIC. Q. 3, 1, 5. 

tôpiärium, ï, n., œuvre du jardinier déco- 
rateur : PLIN. 18, 265. 

tôpiarius;” ï, m., jardinier décorateur : 
Cic. Q. 3, 1, 5 ; PLIN. 15, 122. 

tôpias ficus, f., sorte de figuier : 
Rust. 5, 10, 11. 

Tôpica, ðrum, n. (rx Tomx), les To- 
piques [titre d’un traité de Cıc. traduit d’Aris- 


CoL. 


tote, sur les root, sources de développe- 
ments] : cf. Cic. Fam. 7, 19. 

tôpice, ēs, f. (ronuxn), la topique, art de 
trouver les arguments : Cic. Top. 6. 

tôpicus, a, um (romuxoc), local : SERV. 
En. 1, 44. 

Tôpiris, dis f., ou Tôpirës, í, f. (Tornets 
et Torerpoc), ville de Thrace : PLIN. 4, 42. 

tôpôgräphia, æ, f., (roroypapix), topo- 
graphie, description d’un lieu : SERV. En. 1, 
159 ; LACT. ad STAT. Th. 2, 32. 

t6pôs ou tôpus, 1, m. (rônoc), lieu : Ma- 
NIL. 2, 969. 

tôpôthésia, æ, f. (toroðecta), situation 
fictive d’un endroit : [en grec d. Cic. Att. 1, 13, 
5 ; 1, 16, 18] SERV. En. 1, 159. 

topper, a) = celeriter et mature ANDR. 
d’après FEST. 352 ; b) = fortasse ENN., Bac, 
d’après FEST. 352 || mot périmé d’après QUINT. 
1, 6, 40. 

tôräl;* ālis, n. (torus), jeté de lit : HoR. S. 2, 
4, 84 ; Ep. 1, 5, 22 ; VARRO L. 5, 167. 

Toranius;* ÿ, m., nom d'hommes : PLIN. 7, 
56 ; Cic. Fam. 6, 20. 

tôraria, æ, f. (torus), infirmière, garde ma- 
lade : Pr. Mil. 694. 

törārïus, ". m., infirmier, garde-malade : 
Gross. 

torcuis, v. torquis : VARRO Men. 170. 

torcülar,* āris, n. (torqueo), pressoir : 
VITR. Arch. 6, 9 ; PLIN. 18, 230 || lieu où est le 
pressoir, pressoir : COL. Rust. 1, 6, 18 ; PLIN. 15, 
6. 

torcüläris, e (torcular), de pressoir : VITR. 
Arch. 10, 1, 5. 

torcŭlārïum;” 7. n. (torcularius), pressoir : 
CATO Agr. 13 ; 18 ; PLIN. 18, 317. 


1342 


1 torcülärius, a, um (torcular), qui sert à 
tordre ; qui concerne le pressoir : VARRO R. 1, 
22, 4 ; CoL. Rust. 1, 6, 9 ; 12, 18, 3. 

2 torcülarius, ". m., pressureur : CoL. 
Rust. 12, 52, 3. 

torcülo, are, tr., faire couler (comme au 
pressoir) : FORT. Carm. 5, 6. 

torcülum} rn. = torcular : VARRO R. 1, 
55, 7 ; PLIN. 18, 317 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 20, 2. 

torcülus}® a, um = torcularius 1 : CATO 
Agr. 1, 4 ; 14, 68. 

tordÿliôn et tordÿlôn, ï, n. (ropSUAuov, 
xopÜuAov), semence de séséli : PLIN. 20, 238 : 
24, 177. 

torëéo, c. torreo : APIC. 4, 122. 

Tôrëtæ, ärum, m. (Topéro), peuple 
d'Asie, près du Pont-Euxin : PLIN. 6, 17. 

tôreuma;* ätis, n. (Topeuuæ), tout ou- 
vrage ciselé, vase d’or, d'argent : Cic. Pis. 67 ; 
Verr. 2, 4, 38 ; SALL. C. 20, 12. 

ə— gén. pl. -tum et -torum d’après CHAR. 
42, 32 || dat. -tibus Art, Flor. 7 et -tis d’après 
Cris. d Prisc. Gramm. 6, 8. 

tôreumaätus, a, um, ciselé : N. TIR. 

tôreuta ou -ēs, æ, m. (ropeuT'nc) ciseleur : 
PLIN. 35, 54. 

tôreutice, ēs, f. (Topevtixh), la toreutique, 
art de ciseler : PLIN. 34, 56 ; 35, 77. 

Toringi, v. Thoringi. 

Tôrini, orum, m., peuple scythe : VAL. 
FLACC. 6, 144. 

tormën, inis, n. (torqueo), tourment : AVIT. 
*Sor. 2, 11 || v. tormina. 

tormentum? i, n. (torqueo), 1 machine 
de guerre à lancer les traits, reposant sur le 
principe de détente de cordes préalablement 
enroulées autour d’un cylindre : CÆs. G. 2, 
30, 3 ; 4, 25, 2, etc. ; Cic. Phil. 8, 20 ; Tusc. 2, 
57 ; Liv. 24, 34, 2 || projectile [lancé par la ma- 
chine] : Ces C. 2, 9, 9; 3, 51, 7 ; 3, 56, 1; 
PLIN. 8, 85 À 2 treuil, cabestan : CÆs. G. 7, 22, 
2; C. 3,9, 3 { 3 machine à refouler l’eau : 
SEN. Nat. 2, 9, 2 4 cordage : ferreum PL. 
Curc. 227, cordage de fer, chaîne de fer, tor- 
menta seul = liens : PETR. 102, 13 ; Ps. QUINT. 
Decl. 10, 15 5 instrument de torture, tor- 
ture : Cic. Phil. 11, 5 ; 11, 8 ; 13, 21 ; Dei 3 ; 
Clu. 176 ; Mil. 57, etc. ; Cæs. G. 6, 19, 3 || [fig] 
tourments, souffrance ` tormenta fortunæ Crc. 
Tusc. 5, 1, les tourments qu’envoie la fortune ; 
invidia Siculi non invenere tyranni majus tor- 
mentum Hor. Ep. 1, 2, 59, l'envie surpasse 
tous les tourments inventés par les tyrans de 
Sicile ; tormentum sibi injungere PLIN. MIN. 
Pan. 86, 1, se causer du tourment. 

tormentüosus, a, um (tormentum), plein 
de souffrance : C. AUR. Acut. 3, 6, 66. 

tormïna,* um, n. (torqueo), mal de ventre, 
colique : Caro Agr. ; Cic. Tusc. 2, 45 ; CELS. 
Med. 4, 15 ; PLIN. 22, 148, etc. || urinæ PLIN. 20, 
74, strangurie (dysurie). 

tormïnālis, e (tormina), qui guérit les 
tranchées [douleurs très aiguës qu’on ressent 
dans le ventre, dans les entrailles] : Ces, 
Med. 2, 30 ; PLIN. 15, 85. 

tormïnōsus, a, um (tormina), qui est sujet 
aux tranchées, aux coliques : Cic. Tusc. 4, 27. 

Tornacum, £ n., ville de la Belgique [Tour- 
nai] : Hen || -Ensis, e, de Tornacum : GREG. 
TUR. 

Tornadotus, i, m., fleuve d’Assyrie : PLIN. 
6, 132. 

Tornātēs, m., v. Torvates : PLIN. 4, 108. 


TORPÜI 


tornätilis, e (torno), tourné, fait au tour : 
AMBR. Psalm. 118, serm. 17, 19 || [fig.] fini, 
parfait : VULG. Cant. 5, 14 ; 7, 2. 

tornätim (torno), en tournant, au tour : 
“Ps. ASPER 552, 15. 

tornatôr, ois, m. (torno), tourneur : FIRM. 
Math. 4, 7. 

tornätüra, æ, f. (torno), art du tourneur : 
Vote Reg. 3, 6, 18. 

tornätus, a, um, part. de torno. 

tornō;‘ avi, ätum, äre, tr., tourner, façon- 
ner au tour, arrondir : Cic. Rep. 1, 22 ; Tim. 17 ; 
PrN. 11, 227 || [fig.] barbam Hier. Ep. 50, 2, 
tortiller sa barbe || male tornati versus HoR. 
P. 441, vers mal tournés, mal faits. 

Tornodorum, ï, n., ville de Gaule [auj. 
Tonnerre] : GREG. TUR. 

Tornomageënsis vicus, m., v. de Gaule, 
auj. Tournon-Saint-Pierre : GREG. TUR. 

tornus;* í, m. (ropvoc), tour, instrument 
de tourneur : LUCR. 4 361 ; VIRG. G. 2, 449 ; 
PLIN. 7, 198 || [fig., en parl. du travail du poète] 
Prop. 2, 34, 43. 

Tôrôné, és, f. (Topwyr), ville de Macé- 
doine : Liv. 28, 7, 9 ; PLIN. 4, 37 || -næus, a, 
um, de Torone : TAC. Ann. 5, 10 ||-næï, orum, 
m., habitants de Torone : PLIN. 4 35 || -näïcus, 
a, um, Liv. 44, 11. 

torosülus, a, um, dim. de torosus, bien dé- 
couplé, élégant : HIER. Jovin. 2, 14 ; Ep. 117, 8. 

tôrosus,” a, um (torus), musculeux : Ov. 
M. 7, 429 ; CoL. Rust. 6, 1, 3 ; torosior COL. 
Rust. 6, 20 || charnu, épais : PLIN. 31, 90 || 
noueux : SEN. Nat. 1, 7, 1. 

torpēdð;* inis, f. (torpeo), © 1 torpeur, 
engourdissement : CAT. d. GELL. 11, 2, 6 ; SALL. 
H. 1, 48, 19 ; 3, 61, 26 ; Tac. H. 3, 63 2 tor- 
pille [poisson] : VARRO L. 5, 77 ; Cic. Nat. 2, 
127 ; PLIN. 9, 143. 

torpéfäcio, ère (torpeo, facio), tr., engour- 
dir : NON. 182, 5. 

torpěð,” ere intr., $| 1 être engourdi, raidi, 
immobile : torpentes rigore nervi Liv. 21, 58, 9, 
nerfs raidis par le froid, cf. Liv. 21, 55, 8 ; 21, 56, 
7 ; Ov. M. 13, 541 ; serpentes torpentes PLIN. 24, 
148, serpents engourdis ; torpente palato Juv. 
10, 203, avec un palais engourdi || torpentes la- 
cus STAT. Th. 9, 452, lacs dormants $| 2 [fig.] 
être engourdi [moralt], être paralysé, inerte : 
Cic. Nat. 1, 102 ; torpere metu Liv. 28, 29, 
11, être paralysé par l’effroi ; animo et cor- 
pore Hor. Ep. 1, 6, 14, être dans la torpeur 
moralement et physiquement ; Pausiaca ta- 
belle Hor. S. 2, 7, 95, rester saisi d'admiration 
devant un tableau de Pausias || alicujus consilia 
torpent re subita Liv. 1, 41, 3, l’esprit d’initia- 
tive de qqn est paralysé par l’imprévu, cf. Liv. 
6, 23, 7. 

torpésco;* püi, ère (torpeo), intr., s’engour- 
dir : PLIN. 11, 220, etc. ; torpuerat lingua Ov. 
H. 11, 82, ma langue s’était engourdie [para- 
lysée par l’effroi] || [fig.] quid tot dextræ ? tor- 
pescent in amentia illa ? Liv. 23, 9, 6, et tant de 
bras ? s’engourdiront-ils à la vue de cette fo- 
lie ? cet acte de démence les paralysera-t-il ? 
cf. SALL. C. 16, 3 ; J. 2, 4 ; TAC. H. 1, 71. 

torpidus,* a, um (torpeo), engourdi : Liv. 
7, 36, 3 ; 25, 38, 17. 

torpôr,” oris, m. (torpeo), engourdisse- 
ment, torpeur, atonie physique : Cic. Nat. 2, 
127 ; PLIN. 2, 123 ; VIRG. En. 12, 867 ; SEN. 
Ep. 82, 3 || [fig.] Tac. H. 2, 77 ; 2, 99. 

torpôro, avi, ātum, Gre (torpor), tr., en- 
gourdir : TURPIL. Com. 76 ; LACT. Inst. 2, 8, 62. 

torpňī, pf. de torpesco. 


TORQUATIANUS 


Torquätianus, v. Torquatus. 

1 torquätus;” a, um (torquis), qui porte un 
collier : [distinction honorifique conférée à un 
soldat] Vec. Mil. 2, 7 || subst. m. AMBR. Ep. 69, 7 
|| Alecto torquata colubris Ov. H. 2, 119, Alecto 
ayant un collier de serpents ; torquatus palum- 
bus MART. 13, 67, 1, le pigeon à collier, pigeon 
cravaté. 

2 Torquätus;° ï m., surnom de T. Man- 
lius, qui dépouilla de son collier un Gaulois 
qu’il avait terrassé en combat singulier ` Liv. 
7, 10 ; comme son père, le dictateur T. Man- 
lius, il portait le surnom d’Imperiosus, pour sa 
réputation de sévérité, et cette sévérité resta 
comme un apanage de la famille, cf. Cic. Off. 3, 
112 ; Fin. 2, 60, etc. ; SEN. Ben. 3, 37, 4 || sur- 
nom gardé par les descendants : Cic. Fin. 1, 23 ; 
Of. 3, 112 || -tus, a, um, des Torquatus : Luc. 
7, 584, ou -tianus, a, um, FRONTIN. Aqu. 5. 

torquëo; torsi, tortum, êre, tr., 

I © 1 tordre, tourner [par un mouvt de 
torsion] : a) stamina pollice Ov. M. 12, 475, 
tordre les brins du fil avec son pouce, filer ; 
cervices oculosque Cic. Leg. 2, 39, tourner le 
cou et les yeux ; terra circum axem se conver- 
tit et torquet Cic. Ac. 2, 123, la terre opère 
une conversion et une rotation autour de son 
axe ; b) torti angues VIRG. G. 3, 38, serpents 
enroulés comme des liens ; tegumen torquens 
leonis VIRG. En. 7, 666, enroulant [autour de 
soi] une peau de lion 2 imprimer un mou- 
vement de rotation ; a) rouler, faire rouler : 
amnis torquet sonantia saxa VIRG. En. 6, 551, 
le fleuve roule des pierres qui retentissent || 
faire tournoyer les cordes d’une fronde : VIRG. 
G. 1, 309 || [poét.] torquet nunc lapidem, nunc 
ingens machina tignum Hor. Ep. 2, 2, 73, un 
cabestan élève [par un enroulement de câbles] 
tantôt une pierre, tantôt une poutre énorme ; 
b) lancer après avoir brandi : amentatas has- 
tas Cic. de Or. 1, 242, lancer des javelines à 
courroie [de nature à porter plus loin] ; jacu- 
lum in hostem VIRG. En. 10, 585, lancer un ja- 
velot sur son ennemi, cf. VIRG. En. 12, 536 ; ful- 
mina VIRG. En. 4, 208, lancer la foudre || [fig.] 
enthymema Juv. 6, 449, lancer l’enthymème 
|| [poét.] : Atlas axem humero torquet Vie, 
En. 6, 796, Atlas fait tourner le ciel sur ses 
épaules = porte sur ses épaules le ciel qui 
tourne || faire par torsion, former par enrou- 
lement : serpens orbes torquet Ov. M. 3, 42, le 
serpent forme ses anneaux ; c) [fig.] tourner, 
faire tourner : torquere et flectere imbecillita- 
tem animorum CIc. Leg. 1, 29, faire tourner et 
dévier la faiblesse des esprits, cf. Cic. Cæl. 13 ; 
Or. 52. 

II tordre, tourner de travers, 1 contour- 
ner : oculum Cic. Ac. 2, 80, faire se contourner 
un œil, faire dévier sa vision ; ora VIRG. G. 2, 
247, faire grimacer, cf. Cic. Off. 1, 131 || [fig.] 
verbo ac littera jus omne torqueri Cic. Cæc. 77, 
que le mot et la lettre tournent de travers tout 
le droit $ 2 torturer, a) [au pr.] Cic. Fin. 3, 
42 ; Part. 118 ; SUET. Aug. 27 ; 40 ; b) [fig] 
tourmenter : tuæ libidines te torquent Crc. 
Par. 18, tes passions te tourmentent, cf. Cic. 
Pis. 99 ; Tusc. 5, 117 ; Fin. 2, 95 ; torqueor CC, 
Att. 7, 9, 4, je suis tourmenté ; de aliqua re tor- 
queri Cic. Att. 9, 4, 2, être tourmenté à pro- 
pos de qqch. ; c) mettre à l'épreuve : aliquem 
mero HoR. P. 435, éprouver qqn par le vin [le 
faire boire pour connaître ses sentiments], cf. 
Hor. Ep. 1, 18, 38 ; d) torqueri quod PLIN. MIN. 
Ep. 7, 30, 1, se tourmenter, s’affliger de ce que, 
ou torqueri et prop. inf. SEN. Tranq. 16, 1 ; tor- 
queri, ne Ov. H. 9, 36, être tourmenté par la 
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crainte que. 

»—> inf. pass. torquerier Hor. S. 2, 8, 67 
|| autre forme de supin torsum, d’après PrISC. 
Gramm. 9, 52. 


TORQUIS 1 


torquis™ Liv. Pror., ou qqf. torquëēs 
STAT., VAL. FLAacc., is, m., $ 1 collier : torquem 
detrahere hosti Cic. Fin. 1, 35, enlever à len- 
nemi son collier ; sibi torquem induere Crc. 
Fin. 2, 73, se mettre un collier || [marque hono- 
rifique] aliquem phaleris et torque donare Crc. 
Verr. 2, 3, 185, gratifier qqn des phalères et du 
collier, cf. Liv. 44, 14, 2 ; QUINT. 6, 3, 79 || collier 
d’attelage pour les bœufs : Vire. G. 3, 168 2 
[fig.] a) collier formé par des plumes autour du 
cou des oiseaux : PLIN. 10, 117 ; b) guirlande, 
feston : VIRG. G. 4, 276. 

mz VARR. d. NON. 228, 2 ; Prop. 4, 10, 
44 ; v. GELL. 9, 13. 

torréfäcio, fēcī, factum, ëre (torreo, fa- 
cio), tr., torréfier, dessécher : Cor. Rust. 6, 7, 
4 ; 12, 57, 3, etc. 

1 torrēns;' tis, 1 part. de torreo 2 
adj, a) brûlant : VIRG. G. 4, 425 ; En. 6, 
550 ; -tior CLAUD. Ep. Nupt. Hon. Mar. 20 ; 
-tissimus STAT. S. 3, 1, 52 || brûlé : Liv. 44, 38, 
9 ; b) impétueux, torrentueux ` VARRO R. 1, 12, 
3 ; VIRG. G. 2, 451 ; En. 10, 603 ; SEN. Ep. 23,8 ; 
-tior PLIN. 3, 117 ; -tissimus STAT. Th. 7, 316. 

2 torrēnsř' tis, m., $ 1 torrent CIc. 
Fin. 2, 3 ; VIRG. En. 7, 567 ; Liv. 33, 18, 12 ; 35, 
28, 8 ; brachia dirigere contra torrentem JUV. 4, 
89, tenter de remonter le cours d’un torrent à 
la nage 4 2 [fig.] torrent d'hommes : Sir. 12, 
189 || torrent de paroles : QUINT. 10, 7, 23, cf. 
Tac. D. 24. 

torrentér [inus.], torrentius CLAUD. Pros. 1, 
198, avec plus d’impétuosité. 

torréo,° or tostum, ēre, tr., $| 1 sécher, 
dessécher : VIRG. En. 7, 720 ; PLIN. 7, 30; 
14, 84 || griller, rôtir : VIRG. En. 1, 179 ; Ov. 
M. 14, 273 || brûler, consumer : cum undique 
flamma torrerentur Ces G. 5, 43, 4, étant 
grillés de tous côtés par les flammes, cf. Crc. 
Pis. 42 ; (terræ cingulum) medium solis ardore 
torreri Cic. Rep. 6, 21, que (la zone de la terre) 
centrale est embrasée des feux ardents du so- 
leil || febris viscera torrens SEN. Ep. 14, 6, la 
fièvre brûlant les entrailles, cf. Ov. H. 21, 169 ; 
Juv. 9, 17 || [en parl. de Pamour] Hor. O. 1, 33, 
6 ; 3, 9, 13 ; 3, 19, 28 ; 4, 1, 12 ; PROP. 3, 24, 13 ; 
Ov. Am. 3, 2, 40 2 brûler [en parl. du froid] : 
VARRO Men. 161. 

torresco,° ère, intr., se dessécher : Tam. 
Orig. 13, 21, 2 || se rôtir, se griller : LUCR. 3, 
890. 

torrid5, āre (torridus), tr., dessécher, brû- 
ler : CAPEL. 6, 602 ; NON. 15, 27. 

torridus; a, um (torreo), $| 1 desséché, 
sec, aride : LUCR. 5, 1220 ; LIV. 22, 43, 10 || tari : 
Liv. 4, 30, 7 || maigre, étique [en parl. de qqn] : 
Cic. Agr. 2, 93 || brûlé, basané : PLIN. 12, 98 || 
brûlé par le froid, engourdi, saisi : Liv. 21, 32, 
7 ; 21, 40,9 $| 2 brûlant : VirG. B. 7, 48 ; G. 1, 


TORTUS 


234 ; PROP. 2, 28, 3 || [en parl. du froid] : CArP. 
Ecl. 5, 107. 

torris,” is, m. (torreo), tison [avec ou sans 
flamme] : VırG. En. 12, 298 ; Ov. M. 8, 457 ; 8, 
512 ; 12, 272. 

torror, ois, m. (torreo), action dessé- 
chante, brûlante : C. Aur. Chron. 5, 4, 76 || 
exposition à la chaleur du soleil : C. AUR. 
Chron. 3, 6, 89. 

torrüi, pf. de torreo. 

torrus, i, m., a) = torris : ENN., PAC. d SERV. 
En. 12, 298 ; Non. 15, 30 ; b) = torus 3. 

torsi, pf. de torqueo. 

torsio, onis, f. (torqueo), colique : HIER. 
Is. 6, 13, 8 ; VULG. 

torsôr, oris, m. = tortor : PRISC. Gramm. 9, 
51. 

torsum, v. torqueo »—>. 

torta, æ, f., gâteau rond, tourte : VULG. 
Exod. 29, 23. 

tortē*ć (tortus), de côté, de travers ` LUCR. 
4, 303. 

torticordius, a, um (tortus, cor), qui a le 
cœur perverti : AUG. Psalm. 146, 7. 

tortïlis}* e (torqueo), tortillé, qui s’en- 
roule : Ov. M. 1, 336 ; LUC. 6, 198 || tortile au- 
rum VIRG. En. 7, 351, collier d’or. 

tortilôquium, ï, n., langage entortillé : 
GLoss. 

tortio, onis, f. (torqueo), action de tourner, 
torsion : AUG. Manich. 2, 16, 46 || torture : FIRM. 
Math. 8, 15. 

tortiono, äre (tortio), tr., tourmenter, tor- 
turer : PELAG. Vet. 7, 40 ; 19, 74. 

tortivus,* a, um (torqueo), de pressurage, 
de seconde cuvée : CATO Agr. 23, 4 ; C. AUR. 
Acut. 3, 21, 217. 

torto;* äre, tr., fréq. de torqueo, torturer : 
PomPoN. Com. 40 || pass., se tordre : LUCR. 3, 
661 ; ARN. 3, 10. 

tortôr,” Gris, m. (torqueo), 1 celui qui 
met à la torture, bourreau : Cic. Clu. 177; 
Phil. 11, 7 Ñ 2 celui qui fait tournoyer [la 
fronde] : Luc. 3, 710. 

tortrix, icis, f. (tortor), celle qui torture : 
ForT. Rad. 26. 

1tortüla, æ, f., dim. de torta : 
Num. 11,8 ; M. EMP. 7. 

2 Tortüla, æ, f., nom de femme : INSCR. 

tortum, 1, n. (tortus 1), corde [instrument 
de torture] : Pacuv. 159. 

Tortūnī, õrum, m., peuple d’Arcadie : PLIN. 
4, 22. 

tortüôse (tortuosus), d’une manière tor- 
tueuse : TERT. Val. 3 ; AUG. Acad. 2, 6. 

tortüôsitas, ātis, f. (tortuosus), conduite 
équivoque : TERT. Carn. 20 ; Marc. 4, 43. 

tortüôsus,” a, um (tortus), $| 1 tortueux, 
sinueux, qui forme des replis : Cic. Nat. 2, 
136 ; 2, 144 ; Clu. 180 ; Liv. 27, 47, 10 ; tortuo- 
sior PLIN. 11, 255 || [fig.] entortillé, embarrassé, 
compliqué : Cic. Ac. 2, 98 ; Div. 2, 129 ; tor- 
tuosum ingenium Cic. Læl. 65, esprit plein de 
détours ; tortuosissimus AUG. Conf. 2, 10 4 2 
tortuosior urina PLIN. 21, 173, écoulement dif- 
ficile de l’urine. 

tortüra, æ, f. (torqueo), action de tordre : 
PALL. 3, 9, 8 || torture, souffrance : Vec. Mul. 1, 
40, 3. 

1 tortus, a, um, { 1 part. de torqueo $| 2 
adi. tordu : torta quercus VIRG. G. 1, 349, cou- 
ronne de chêne || sinueux, tortueux : torta 
via PROP. 4, 4, 42, labyrinthe || condiciones 
tortæ PL. Men. 591, conditions contournées, 
équivoques. 


VULG. 


TORTÜS 


2 tortüs,* ge m., 1 repli d’un serpent : 
[poet.] Cic. Tusc. 2, 22 et Div. 2, 63 ; tortus 
dare Ve, En. 5, 276, faire des replis || buci- 
narum ARN. 6, 196, les courbures des trom- 
pettes 2 action de faire tournoyer la cour- 
roie d’une fronde : STAT. Ach. 2, 135. 

torülus;° ï, m. (torus), petit bourrelet, pe- 
tit renflement, $| 1 aigrette : PL. Amph. 144 
|| sorte de chignon : Varro L. 5, 167 $ 2 
muscle : APUL. M. 7, 16 || aubier dans les 
arbres : VITR. Arch. 2, 9, 3. 

tôrum, 1, n. = torus 1 : VARR. d. NON. 11, 
14 ; LACT. Inst. 6, 23, 15. 

1 trus? ï, m., toute espèce d’objet qui fait 
saillie : 1 renflement formé par plusieurs 
cordes tordues ensemble pour n’en composer 
qu’une : funis tres toros habeat CATO Agr. 135, 
que le câble ait trois renflements = trois brins, 
cf. Cor. Rust. 11, 3, 6 || [d’où] toron : Cor. 
Rust. 5, 6, 25 $| 2 renflement, bourrelet, pro- 
tubérance : a) lacertorum tori Cic. Tusc. 2, 22, 
muscles saillants ; venarum tori CELS. Med. 7, 
18, veines gonflées || [en part.] muscles : VIRG. 
En. 12, 7, etc. ; Ov. M. 2, 854, etc. || [fig.] non 
athletarum tori, sed militum lacerti QUINT. 10, 
1, 33, non pas le corps musclé des athlètes, 
mais le corps nerveux des soldats ; b) [dans 
une couronne] Cic. Or. 21 ; c) gonflement, état 
dru d’une plante : PLIN. 17, 211 ; 19, 146 ; d) 
[dans un terrain] éminence : VIRG. En. 6, 674 ; 
STAT. Th. 4, 819 ; PLIN. 22, 76 ; e) [architecture] 
tore, bâton, moulure à la base d’une colonne : 
VITR. Arch. 3, 5,3 3 coussin, couche : PLIN. 
8, 193 ; VIRG. En. 5, 388 ; Ov. H. 5, 14 ; M. 8, 
655 ; 10, 556 ; F. 1, 402 || lit de table : Virc. 
En. 2, 2 ; Ov. M. 12, 579 || lit : Ov. M. 7, 332, 
etc. ; SUET. Aug. 73 || lit funèbre : VIRG. En. 6, 
220 ; Ov. M. 9, 503, etc. || lit nuptial : Ov. M. 6, 
431 ; [d’où] = mariage, hymen : Ov. M. 1, 620, 
etc. ; TAC. Ann. 15, 37 ; = amante : PLIN. 36, 87. 

2 torus = torrus APIC. 4, 129. 

3 torus (= torrus), a, um = torridus, ari- 
dus : FEST. 355. 

torva,“ pl. n., v. torvum. 

Torvātēs, um ou řum, m., peuple d’Aqui- 
taine : PLIN. 4, 108. 

torvidus, a, um (torvus), farouche : ARN. 
6, 10. 

torvitas,* ātis, f. (torvus), expression fa- 
rouche, caractère menaçant de qqn, de qqch. : 
Tac. H. 2, 9 ; PLIN. 8, 62 ; 35, 26. 

torvitér (torvus), d’une manière farouche, 
menaçante ` ENN. Ann. 79 ; PomMPoN. Com. 18. 

torvum” (torvus), n. sing., et torva, n. 
pl., pris advt [poét.], de travers, d’une façon 
farouche, menaçante : VIRG. En. 7, 399 ; 6, 467. 

torvus;’ a, um, (*torg-vus, peut-être tor- 
queo), qui se tourne de côté = qui regarde de 
travers, [d’où] farouche, menaçant [surt. en 
parl. des yeux, du regard, du visage] : VIRG. 
En. 3, 677 ; Ov. M. 5, 92 ; QUINT. 11, 3, 75 ; 
Hor. Ep. 1, 19, 12 ; SEN. Ira 2, 35, 3 ; QUINT. 
6, 1, 43 ; torvi angues VIRG. En. 6, 591, ser- 
pents menaçants ; torvus senex PROP. 3, 18, 24, 
le vieillard qui vous regarde de travers [Cha- 
ron] || torvis Ov. M. 6, 34, = torvis oculis, avec 
des yeux farouches || torva vina PLIN. 17, 212, 
vins durs, revêches || torvior Apru. Flor. 3 ; 
-vissimus ARN. 6, 10 || v. torvum, torva. 

tôsilla, tõsillæ, v. tons-. 

tostārius, a, um, propre à rôtir : ORIB. Fr. 
Bern. 1, 35. 

tosto, āre (tostus), tr., dessécher : PLIN. VAL. 
2, 28. 

tostus, a, um, part. de torreo. 
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tôt‘ dém. indécl. plur. (cf. zéeocl d 1 ce 
nombre de, autant de, tant de, un aussi grand 
nombre de : a) tot viri ac tales Cic. Cæl. 67, 
(ces hommes comme nombre et qualité) tant 
dhommes de cette force, cf. Cic. Mur. 34 ; 
Verr. 2, 5, 14 ; Tusc. 5, 29, etc. ; Liv. 24, 26, 13 ; 
tot signis Cic. Læl. 88, par tant de signes ; tot 
civitatum conjuratio Ces G. 3, 10, 2, la conju- 
ration de tant de cités ; b) [sans subst.] : tot 
unum superare poterant Cic. Cæl. 66, ce nom- 
bre d’hommes pouvait venir à bout d’un seul 
{2 en corrél. a) [avec quot] : tot et tantas 
res optare, quot et quantas Cic. Pomp. 48, dé- 
sirer autant et d’aussi grandes choses que, cf. 
Cic. Att. 4, 8 a, 2 ; quot homines, tot senten- 
tiæ Cic. Fin. 1, 15, autant d'hommes, autant 
d'avis, cf. Cic. de Or. 2, 140 ; quotcumque... 
tot Cic. Leg. 3, 8, autant de personnes... au- 
tant ; b) [avec quotiens] : tot consulibus..., quo- 
tiens ipse consul fuit Cic. Balbo 47, sous autant 
de consuls qu’il a été de fois consul lui-même, 
cf. SALL. H 2, 96, 1 ; c) quantum putabis... tot 
vites CATO Agr. 114, 1, autant de ceps que 
tu croiras... ; d) [avec ut conséc.] tellement 
nombreux que : Cic. Amer. 134 ; Tusc. 1, 49 ; 
Fam. 5, 20, 5 % 3 si peu de : Ps. Ov. Cons. 
Liv. 339 € 4 [sens indéfini] tant et tant : De. 
34, 5, 8, etc. 

totæ, gén. et dat., v. totus »—. 

tôtalitér, totalement : CASSIAN. Inst. 10, 9. 

tote, totalement : *ITIN. ALEX. 52. 

tôt1, dat. de totus || gén., v. totus »—>. 

tôtidem” (tot et dem, cf. idem), dém. in- 
décl. pl., ce même nombre de, tout autant de : 
1 a) equitum milia erant sex, totidem nu- 
mero pedites Ces G. 1, 48, 5, il y avait six mille 
cavaliers, le même nombre de fantassins ; to- 
tidem fere verbis Cic. Fin. 2, 100, avec à peu 
près le même nombre de mots, cf. Cic. Div. 2, 
90 ; Att. 6, 2, 3 ; Tusc. 1, 8 ; b) [sans subst. = 
pl. n.] : totidem audiet Hor. S. 2, 3, 298, il en 
entendra autant = il entendra la pareille 4 2 
en corrél. : a) [avec quot] : totidem... quot CC. 
Rep. 1, 22 ; Ac. 2, 40, autant... que ; totidem, 
quot dixit, ut aiunt, scripta verbis oratio CIC. 
Br. 328, discours écrit (publié), reproduisant, 
comme on dit, mot pour mot le discours pro- 
noncé ` quot... totidem Cic. Or. 53, autant... 
autant, cf. Cic. Verr. 2, 3, 112 ; b) [avec atque] : 
cum totidem navibus atque erat profectus NEP. 
Milt. 7, 4, avec autant de navires qu’à son dé- 
part. 

tôtiens® (tôties), adv. dém., 1 autant 
de fois, tant de fois, aussi souvent, si souvent : 
scribere tam multa totiens Cic. Att. 7, 12, 3, 
écrire tant et si souvent, cf. Cic. Verr. 2, 2, 146 
€ 2 [en corrél.] a) totiens... quotiens Cic. de 
Or. 1, 251 ; Fam. 7, 7, 1, autant de fois... que ; 
b) quotiens... totiens Cic. de Or. 2, 130, toutes 
les fois que... autant de fois, cf. Cic. Sulla 83, 
ou quotienscumque... totiens CIC. Verr. 2, 5, 21 ; 
Domo 69 ; Clu. 51. 

tôtius, gén. de totus. 

totjügis, e et totjügus, a, um, si varié, si 
divers : APUL. Flor. 9 ; M. 2, 24. 

tôtondi, pf. de tondeo. 

1 tōtus a, um, tout, entier, tout entier, 
1 tota res publica Cic. Mil. 61, l'État tout en- 
tier ; totum corpus rei publicæ Cic. Off. 1, 85, 
tout le corps de l’État ` omne cælum totamque 
cum universo mari terram mente complecti CIc. 
Fin. 2, 112, embrasser par la pensée l’ensemble 
du ciel et la totalité de la terre avec toute la 
mer [luniversalité des mers] ; tota nocte CÆs. 
G. 1, 26, pendant la nuit entière ` urbe tota CC. 
Verr. 2, 5, 93 ; tota Sicilia Cic. Verr. 2, 4, 77 ; 
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toto cælo Cic. Nat. 2, 95, (dans) par toute la 
ville, toute la Sicile, tout le ciel, cf. Crc. Phil. 11, 
6 Domp 7 ; CÆs. C. 1, 2, 2 ; 2, 18, 1 ; in Sicilia 
tota Cic. Verr. 2, 4, 1 ; tota in Italia Cic. Div. 1, 
78, dans toute la Sicile, dans toute l'Italie, cf. 
Cic. Verr. 2, 4, 99 ; Tusc. 4, 29 ; Q. 1, 1, 32; 
in Italia præter Galliam tota Cic. Phil. 5, 31, 
dans l'Italie entière, la Gaule exceptée || totis 
noctibus Cic. Nat. 2, 105, pendant la durée to- 
tale des nuits, cf. Cic. Mur. 78 ; artes, quæ sunt 
totæ forenses Cic. Fin. 3, 4, arts, qui relèvent 
tout entiers de la place publique ; multæ sunt 
ejus totæ orationes subtiles Cic. Or. 111, beau- 
coup de ses discours sont tout entiers (en to- 
talité) du genre simple || = totalement, entière- 
ment : quæ sequitur Epicurus, sunt tota Demo- 
criti ; infinitio ipsa tota ab illo est Crc. Fin. 2, 
21, ce qu’Épicure adopte dans sa physique est 
totalement de Démocrite ; cette étendue illi- 
mitée elle-même vient totalement de lui ; to- 
tus ex fraude factus Cic. Clu. 72, (entièrement) 
tout pétri de fraude, cf. Cic. Rep. 1, 2 ; Fam. 15, 
7; Q. 2, 1,3; Læl. 86 ; Att. 14, 1,2 2n. 
totum pris subst' : totum in eo est, ut tibi im- 
peres Cic. Tusc. 2, 53, le tout est de, toute la 
question est de savoir se commander, cf. Cic. 
Q. 3, 1, 1 ; totum in eo est, ne CoL. Rust. 12, 
4, 3, le tout est d’éviter que ; detrahere par- 
tem ex toto Cic. Tim. 22, enlever une partie 
du tout || ex toto, pris advt, en totalité, tota- 
lement : CURT. 8, 6, 23 ; SEN. Ira 1, 12, 6 ; 2, 6, 
3, etc. ; PLIN. 11, 54 ; in toto “Cic. Att. 13, 20, 
4, au total ; in totum PLIN. 31, 90, totalement, 
entièrement, cf. PLIN. 10, 16, etc. ; SEN. Ira 1, 
17,7 ; Ep. 72, 6 ; Nat. 2, 27, 3 ; QUINT. 3, 9, 58, 
[ou] en général : Cou. Rust. 3, 2, 31 ; 11, 2, 80 ; 
SEN. Ep. 31, 5. 

»— arch. gén. toti AFRAN. 325 ; totæ SE- 
DUL. Op. pasch. 4, 11 ; 5, 34 ; dat. toto CÆs. G. 7, 
89, 5 ; PROP. 3, 11, 57 ; totæ VARRO L. 7, 103 ; 
APUL. M. 11, 16. 

2 tôtus, a, um (tot), aussi grand : totus... 
quotus MANIL. 3, 420, aussi grand... que ; quot- 
cumque pedum spatia facienda censueris, to- 
tam partem longitudinis... duces CoL. Rust. 5, 
3, 5, autant tu voudras donner de pieds aux es- 
paces, autant tu traceras en longueur... 

Toutobodïäci, ‘rum, m., peuple de Gala- 
tie : PLIN. 5, 146. 

Toxandria, æ, f. (ToËavSotæ), la Toxan- 
drie [en Belgique, le pays de Liège] : AMM. 17, 
8, 3 || Toxandrī, õrum, m., peuple de la Toxan- 
drie : PLIN. 4, 106. 

Toxeüs!° ëï ou čos, m. (T'oËevc), fils de 
Thestius : Ov. M. 8, 441. 

toxicatus, a, um, trempé dans le poison, 
empoisonné : MYTH. 1, 58 ; AMBR. Tob. 7, 26. 

toxicum/* ou -ôn, 1 n. (roËuxov), $ 1 
poison à l’usage des flèches : Ov. P. 4 7,11; 
PLIN. 16, 51 || poison : Pr. Merc. 472 ; HoR. 
Epo. 17, 61 ; SUET. Claud. 44 € 2 sorte de lau- 
danum : PLIN. 26, 74. 

toxillæ, ārum, v. tonsillæ : Tam. Orig. 11, 1, 
57. 

Toxïus, ïī, m., nom d'homme : PLIN. 7, 194. 

toxðtis, is, f. (ToËOTIc), c. artemisia : Ps. 
APUL. Herb. 10. 

Toxotius, " m., nom d'homme : CAPIT. 

träbalis;* e (trabs), 1 relatif aux pou- 
tres : trabalis clavus Hor. O. 1, 35, 18, clou à 
poutres || [fig.] clou solide, qui assujettit soli- 
dement : Cic. Verr. 2, 5, 53 9 2 de la grosseur 
d’une poutre : ENN. d. SERV. En. 12, 294 ; VIRG. 
En. 12, 294 ; STAT. Th. 4, 6. 

trăbāría, æ, f. (trabs), barque faite d’un 
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tronc d’arbre : Tam. Orig. 19, 1, 27. 
träbe, abl. de trabs. 


1 träbéa;* æ, f. (trabs ?), trabée [manteau 
blanc orné de bandes de pourpre] : [servant 
aux rois] : VIRG. En. 7, 188 ; 612 ; 11, 334 ; Ov. 
F. 2, 503 ; Liv. 1, 41, 6 || [aux chevaliers] : STAT. 
S. 5,2, 17 ; MART. 5, 41, 5 || [aux augures] : SUET. 
d. SERV. En. 7, 6, 12 || [aux consuls] : CLAUD. 
Ruf. 1, 243 ; SYMM. Ep. 9, 112. 

2 Träbéëa, æ, m., Q. Trabéa [ancien poète 
comique latin] : Cic. Fam. 9, 21, 1 ; Fin. 2, 13. 

träbéälis, e (trabea), concernant la trabée : 
Sum. Carm. 2, 2. 

träbéatus;* a, um (trabea), { 1 vêtu de la 
trabée : Ov. F. 1, 37 ; Tac. Ann. 3, 2 ; SUET. 
Dom. 14 2 trabeata, æ, f. [s.-ent. fabula], 
sorte de comédie où les personnages étaient 
des Romains de condition : SUET. Gramm. 21. 

träbecüla}* æ, f. (trabes), petite poutre : 
CATO Agr. 18, 3. 

träbes, is, f., arch. pour trabs : Enn. d CIC. 
Nat. 3, 75 ; cf. VARRO L. 7, 33. 

träbica, æ, f. (trabs), sorte de barque : Pa- 
cuv. 406 ; cf. P. FEST. 367. 

träbicüla, æ, f. (trabs), petite poutre, pou- 
trelle : VITR. Arch. 10, 14, 4 ; CIL 1, 698, 1, 18. 

träbis, is, f., c. trabs : OBSEQ. 61. 

trabs, träbis, f., { 1 poutre : Cæs. G. 2, 29, 
3 ; 3, 13, 4; 4, 17, 6, etc. $ 2 [fig] a) arbre 
élevé, de futaie : Ov. M. 8, 329 ; 14, 360 ; trabes 
fraxineæ, acernæ VIRG. En. 6, 181 ; 9, 87, frênes, 
érables ; b)navire : VIRG. En. 4, 566 ; HoR. O. 1, 
1,13 ; Ov. P. 1,3, 76 ; c) toit : HoR. O. 4, 1, 20 ; 
pl., Hor. O. 2, 18, 3 ; 3, 2, 28 ; d) machine de 
guerre : VAL. FLACC. 6, 383 ; e) javelot énorme : 
STAT. Th. 5, 556 ; 9, 124 ; f) massue : STAT. Th. 1, 
621 ; g) table : MART. 14, 91,2 ; h) torche : SEN. 
Herc. fur. 103 ; i) trabes, les poutres, sorte de 
météore ` PLIN. 2, 96 ; SEN. Nat. 1, 1, 5; 1, 1, 
15 ; 7, 4, 3 ; Ep. 94, 56. 

w—> orth. traps VARRO Men. 391, cf. CHAR. 
42, 13 ; v. trabes. 

trăcantěus, a, um, adragant : 
Vet. 6, p. 33. 

trăchāla, æ, m. (tpayań&s), l'homme au 
gros cou [surnom injurieux de Constantin] : 
Ps. AuR. VICT. Epit. 41, 16. 

Trächälio, oni, m., personnage de PL. 

1 trăchālus, à, m. (tọ&%ņħos), partie su- 
périeure du pourpre : P. FEST. 367, 3. 

2 Trăchālus* ou Trăchallus, í, m., ora- 
teur du temps de Quintilien : QUINT. 10, 1, 119. 

Trāchās, antis, m. ou f., autre nom de la 
ville de Terracine : Ov. M. 15, 717. 

trachēlus, í, m. (rpaxnoc), le cou, nom 
d’une partie de la catapulte : *VITR. 10, 10, 5. 

Tracheoôtis, v. Trachiotis. 

trāchīa, æ, f. (tọæyeta), la trachée-artère : 
Macr. Sat. 7, 15, 2. 

Trachia Zmyrna, f., = Ephesus : PLIN. 5, 
115. 
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Trächie, e f., île en face de Corcyre : PLIN. 
4, 53. 

Traächin}* inis, f. (T payty), Trachine [ville 
de Thessalie, lieu où Hercule éleva son bû- 
cher] : PLIN. A 28; Ov. M. 11, 627 ; SEN. 
Troad. 818 || -Inïus, a, um, de Trachine : Ov. 
M. 11, 269 || -nïæ, f., les Trachiniennes, tragé- 
die de Sophocle : Cic. Tusc. 2, 20. 

Trachiôtis ou Trächeôtis, dis, f. (T'occ- 
ELTS), surnom de Séleucie, ville de Cilicie : 
PLIN. 5, 93. 

trächômäticus, a, um (rpayæparixoc), 
qui fait disparaître les rugosités : M. EMP. 8, 7. 

Trächônites, æ, m., qui est de la Trachoni- 
tide : AUR. VICT. Cæs. 28, 1. 

Trächônitis, idis, f. (Tpxywvitic), Tra- 
chonitide [contrée de Palestine et de Coœlé- 
Syrie] : PLIN. 5, 74 ; VULG. Luc. 3, 1. 

trachÿ, n. (rpax), sorte d’arbre [de bau- 
mier] : PLIN. 12, 114. 

Trächyn, ynos, v. Trachin (Teæyv). 

1 tracta, æ, f., pâte allongée, tracte : PLIN. 
18, 106. 

2 tracta}? ôrum, n., 1 c. tracta 1 : CATO 
Agr. 76 2 laine cardée qui entoure le fu- 
seau ` VARRO Men. 325 ; TIB. 1, 6, 80. 

tractābïlis;? e (tracto) $ 1 qu'on peut 
toucher ou manier, palpable, maniable : Crc. 
Tim. 13 ; PLIN. 18, 261, etc. || vox tractabi- 
lis QUINT. 11, 3, 40, voix flexible || non tractabile 
cælum VIRG. En. 4, 53, ciel intraitable, orageux 
€ 2 [fig] maniable, traitable, flexible, souple : 
virtus tractabilis Cic. Læl. 48, vertu traitable ; 
nihil est eo tractabilius Cic. Att. 10, 11, 3, rien 
n’est plus docile que lui. 

tractabilitas, ātis, f. (tractabilis), disposi- 
tion à être façonné : VITR. Arch. 2, 9, 12. 

tractabilitér, facilement || -bilius GELL. 6, 
2, 8. 

tractaticius, a, um, c. tracticius ` LAMPR. 
Hel. 17, 5. 

tractatiô,® onis, f. (tracto), $ 1 action de 
manier, maniement : tibiarum Cic. Div. 2, 9, 
maniement de la flûte ; beluarum Cic. Off. 2, 
17, art de manier les animaux, cf. Cic. Or. 59 
€ 2 [fig] a) action de s'occuper de : philoso- 
phiæ Cic. Ac. 2, 6, l’étude de la philosophie ; 
magnarum rerum CIC. Rep. 3, 5, maniement de 
grandes choses, cf. Cic. de Or. 3, 201 ; Br. 15 ; 
GELL. 5, 21, 3 ; b) emploi, mise en œuvre : Cic. 
Or. 201 ; Part. 17 ; de Or. 2, 177 ; QUINT. 9, 
1, 33 ; c) traitement, procédé, manière d’agir : 
SEN. RHET. Contr. 3, 7 ; QUINT. 7, 4, 10 ; 7, 4, 
24, etc. 

tractatôr,* ôris, m. (tracto), { 1 masseur : 
SEN. Ep. 66, 53 di qui traite de, orateur, exé- 
gète : EccL. 

tractatorium, ÿ, n. (tracto), lieu où se 
traitent les affaires, salle d’audience : SID. 
Ep. 1, 7. 

tractätrix, 1cis, f. (tractator), masseuse ` 
MART. 3, 82, 13. 

1 tractätus, a, um, part. de tracto. 

2 tractatüs,* Ge, m., 1 action de tou- 
cher : PLIN. 15, 87 ; 17, 44 2 [fig.] a) action 
de cultiver, de manier, de s’occuper de : Crc. 
de Or. 3, 86 ; QUINT. 8, pr. 2, etc. ; b) mise en 
œuvre, emploi : QUINT. 1, 8, 16 ; 12, 8,2; c) 
officii GELL. 14, 2, 20, accomplissement d’une 
fonction ; d) action de traiter un sujet, déve- 
loppement : PLIN. 14, 45 ; e) discussion, déli- 
bération : DIG. 17, 2, 32 ; f) sermon, homélie : 
AUG. Hær. 4, pr. 

tracticius, a, um, que l’on traîne : Ps. AUR. 
VicT. Epit. 23, 7. 
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tractim* (traho), À 1 en traînant : si ego 
illum tractim tangam Dr. Amph. 313, si je le 
caressais [si je le touchais en promenant la 
main ; cf. en fr., si je lui caressais les côtes] 
2 lentement : LUCR. 3, 530 ; SEN. Ep. 40, 9 
{3 d’une façon prolongée : Virc. G. 4, 26 || 
d’une façon traînante, allongée : GELL. 4, 6, 6. 

tractio, nis, f. (traho), dérivation d'un 
mot : QUINT. 1, 4, 21. 

tractitius, v. tracticius. 

tracto® avi, ātum, äre (traho). 

I poét., f 1 traîner avec violence : tractata 
comis Ov. M. 13, 410, traînée par les cheveux, 
cf. ENN. Ann. 137 || maltraiter (en tiraillant) 
qqn : PL. Mil. 490 ; 510 2 traîner, mener dif- 
ficilement : vitam LUCR. 5, 932, son existence. 


II toucher souvent % 1 toucher : quæ gus- 
tamus, olfacimus, tractamus, audimus CIC. 
Tusc. 5, 111, les choses que nous goûtons, sen- 
tons, touchons (palpons), entendons, cf. PL. 
Trin. 1005, etc. ; pellem Ve G. 3, 502, pal- 
per la peau ; vulnera Cic. Att. 12, 22, 1, tou- 
cher à une blessure || manier : gubernacula Crc. 
Sest. 20, manier le gouvernail ; matellionem 
Corinthium cupidissime Cic. Par. 38, manier 
avec passion des pots de chambre en bronze 
de Corinthe, cf. Hor. S. 2, 4, 79 || caresser : 
Cor. Rust. 6, 2, 1 ; SUET. Nero 34 || = se ser- 
vir de : tela Liv. 7, 32, 11, manier les traits, cf. 
Hor. Ep. 1, 18, 53 ; [manier les cordes de la 
lyre] Ov. Am. 1, 8, 60 || = travailler, traiter : 
vites Cic. Fin. 5, 39, traiter la vigne ; ceram 
pollice Ov. M. 10, 285, travailler la cire avec 
le pouce ; res igni LUCR. 5, 953, traiter les ob- 
jets par le feu 2 [fig.] manier = prendre soin 
de, s'occuper de, administrer, gérer, etc. ` pe- 
cuniam publicam Cic. Cæc. 32, avoir le manie- 
ment des deniers publics ; bibliothecam Crc. 
Fam. 13, 77, 3, gérer une bibliothèque ; perso- 
nam Cic. Com. 20, tenir un rôle ; bellum Liv. 
23, 28, 4, mener les opérations de guerre ; cau- 
sas amicorum Cic. de Or. 1, 170, prendre en 
mains la défense de ses amis, cf. Cic. Fam. 3, 
12, 3 ; condiciones Ces C. 3, 28, 5, discuter 
des conditions (de paix) || genus dicendi scien- 
ter Cic. Br. 283, manier avec art un genre de 
style ; res quæ tractantur in vita Cic. Off. 1, 
17, les affaires qui se traitent dans la vie ; ali- 
quid notum et tractatum habere Cic. Or. 118, 
posséder de qqch. une connaissance théorique 
et pratique, cf. Cic. de Or. 3, 54 ; artem CIC. 
Ac. 2, 22, pratiquer un art, cf. Cic. Mur. 28 || 
aliquid animo Cic. Tusc. 5, 70, méditer qqch., 
cf. Cic. Rep. 2, 20 ; tracta definitiones fortitu- 
dinis Cic. Tusc. 4, 53, examine les définitions 
du courage ; [avec interr. ind.] tractabat, qui- 
nam... abnuerent TAC. Ann. 1, 13, il exami- 
nait, il se demandait quelles personnes refuse- 
raient..., cf. QUINT. 7, 7, 8 || [qqf. abs*] tractare 
de aliqua re, s'occuper de, discuter de, traiter 
de : Ner. Eum. 5, 7 ; SUET. Claud. 26 || manier, 
façonner les esprits : animos Cic. Br. 199 ; 202, 
etc. ; ut eorum qui adsunt mentes verbis et sen- 
tentiis et actione tractantur Cıc. Br. 188, selon 
que esprit des auditeurs est influencé par les 
paroles, les pensées, l’action de l'orateur || se 
tractare ita, ut subj. Cic. Fam. 13, 12, 1, se di- 
riger, se conduire de telle façon que, cf. Cıc. 
Cat. 3, 29 3 traiter qqn = se comporter, se 
conduire envers qqn de telle, telle manière : 
aliquem ita, ut subj. Cic. Fam. 1, 3, traiter qqn 
de telle manière que, cf. Cic. Fam. 13, 31, 1 ; 
Q. 1, 3,8 ; Verr. 2, pr. 23 ; Cæl. 3 ; Pomp. 11 ; 
Hor. Ep. 1, 17, 12 ; aliquem ut consulem Crc. 
Phil. 2, 10, traiter qqn en consul [qu’il est] 4 
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manier, traiter une question, un sujet, l’expo- 
ser : partem philosophiæ Cic. Ac. 1, 30, traiter 
une partie de la philosophie, cf. Cic. Rep. 3, 4 ; 
Or. 71 ; de Or. 3, 132 ; Læl. 65 ; 82 ; Fin. 1,6 ; 
Div. 2, 11 ; QUINT. 1, 4, 24 ; 7, 2, 43 || [abst] trac- 
tare de aliqua re QUINT. 1, 5, 5 ; 2, 13, 14, traiter 
de qqch., cf. TAC. Ann. 3, 71. 

tractôgälatus (tractum, y&ňa) et tractd- 
mělītus (tractum, EL), a, um, accommodé 
avec de la pâte et du lait, avec de la pâte et du 
miel : APIC. 5, 188 ; 8, 375. 

tractorius, a, um (traho), qui sert à traîner, 
à tirer : VITR. Arch. 10, 1, 1|| tractoriæ litteræ ou 
abs! tractoriæ, lettre impériale donnant l’auto- 
risation de réquisitionner toutes choses néces- 
saires dans un voyage : COD. JUST. 12, 51, 22 
|| subst. f. tractoria, sommation, convocation : 
AUG. Ep. 59, 1. 

tractum, v. tracta. 

tractüosus, a, um, visqueux, gluant : C. 
AUR. Acut. 2, 32, 167 ; PLIN. VAL. 4, fol. 316. 

tractūra, æ, f. (traho), action de traîner, de 
tirer : VEG. Mul. 2, 59, 3. 

1 tractus, a, um, {| 1 part. de traho $| 2 
adj* [en parl. du style] étiré, qui s'allonge, d’un 
cours paisible : genus orationis fusum atque 
tractum CC. de Or. 2, 64, style qui se déploie 
et s’allonge, cf. Cic. Or. 66. 

2 tractüs;' Ge, m., d 1 action de tirer, de 
traîner : tractu gementem ferre rotam VIRG. 
G. 3, 183, supporter le grincement des roues 
qu’on traîne [gémissant sous la traction] || éti- 
rage de la laine : Ov. M. 6, 21 || harenam et saxa 
ingentia fluctus trahunt... ; Syrtes ab tractu no- 
minatæ SALL. J. 78, 3, les flots traînent du sable 
et d’énormes rochers... ; le nom de Syrtes vient 
du mot traîner (oder) ; in contrarium trac- 
tum maris incidere Liv. 28, 30, 9, tomber sur 
un mouvement d’entraînement contraire de la 
mer (dans un courant contraire) || action de 
se traîner, de se tirer : in spiram tractu se col- 
ligit anguis VIRG. G. 2, 154, par une traction 
sur lui-même le serpent se ramasse en spirale ; 
Cydnus leni tractu e fontibus labens CURT. 3, 
4, 8, le Cydnus glissant de sa source en un 
paisible écoulement, cf. CURT. 5, 3, 2 ; longo 
per multa volumina tractu æstuat unda Luc. 5, 
565, Ponde bouillonne avec de longs replis en 
multiples tourbillons 2 [concret] : a) traî- 
née : longos flammarum ducere tractus LUCR. 
2, 207, mener de longues traînées de flammes, 
cf. VIRG. G. 1, 367 ; b) tracé d’un mur : (ur- 
bis) tractus ductusque muri definitus ex omni 
parte arduis montibus Cic. Rep. 1, 11, le tracé 
et l’acheminement de l’enceinte limités de tous 
côtés par des monts escarpés || allongement, 
développement : contemplatus qui tractus cas- 
trorum esset Liv. 3, 28, 1, ayant observé l’éten- 
due du camp ; c) étendue déterminée, espace 
déterminé : oppidi Ces C. 3, 112, 8, quar- 
tier d’une ville ; eodem tractu VIRG. G. 2, 182, 
dans le même coin de terre, cf. Hor. Ep. 1, 
15, 22 ; PLIN. 17, 127 || totus ille tractus cele- 
berrimus Venafranus, Allifanus Cic. Planc. 22, 
tous ces coins si peuplés de Vénafre, d’Allifa ; 
corrupto cæli tractu VIrG. En. 3, 138, la ré- 
gion du ciel étant contaminée, l’atmosphère 
du pays étant infectée 3 [fig.] idée d’une 
chose qui s’étire, qui se traîne ; acheminement 
lent, mouvement lent et progressif : a) tractus 
orationis lenis et æquabilis Cic. de Or. 2, 54, le 
déroulement paisible et égal du style ; tractus 
orationis QUINT. 5, 8, 2, le cours, le développe- 
ment du discours ; fulmina perpetuo ævi laben- 
tia tractu LUCR. 1, 1004, les éclairs se mouvant 
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dans l’éternel déroulement du temps ; b) pares 
elocutionum tractus QUINT. 4 2, 118, membres 
de phrase de même longueur ; c) espace de 
temps ` VELL. 2, 9, 1 ; VAL. MAX. 8, 13, 2 ; d) 
quanta hæsitatio tractusque verborum ! Cıc. de 
Or. 2, 202, quelle hésitation et quelle lenteur 
dans le débit ! tractu belli Tac Ann. 15, 10, 
en traînant en longueur l’ouverture des hosti- 
lités ; durante tractu et lentitudine mortis TAC. 
Ann. 15, 64, comme se prolongeait le lent ache- 
minement de la mort ; e) [gramm.] dérivation 
d'un mot par allongement [ex. beatitudo de 
beatitas] : QUINT. 8, 3, 32. 

tradidi, pf. de trado. 

träditio,* ônis, f. (trado), $| 1 action de re- 
mettre, de transmettre, remise, livraison : Cic. 
Top. 28 || livraison, reddition d’une ville : Lrv. 
32, 14, 3 ; 34, 30,1 q 2 transmission, enseigne- 
ment : QUINT. 3, 1, 3 || relation, rapport, men- 
tion : TAC. Ann. 16, 16 || tradition : GELL. 13, 22, 
14 ; 16,5, 1. 

träditôr; ôris, m. (trado), 1 traître : 
Tac. H 4, 24 q 2 celui qui transmet, en- 
seigne : ARN. 3, 113. 

1 traäditus, a, um, part. de trado. 

2 traditüs, üs, m., tradition : J. VAL. 1, 30. 

trado* (transdô), didi, ditum, ère, tr., $ 1 
faire passer à un autre, transmettre, remettre : 
quæ acceperant, tradere Cic. Verr. 2, 4, 140, 
faire la remise [aux suivants] des objets qu’ils 
avaient reçus en garde ; poculum alicui Crc. 
Tusc. 1, 96, faire passer la coupe à qqn ; ali- 
cui hereditatem Cic. Off. 1, 121 ; Verr. 2, 2, 
59, transmettre à qqn un héritage ; alicui om- 
nia bona utenda ac possidenda Cic. Verr. 2, 
2, 46, transmettre à qqn [par testament] la 
jouissance et la possession de tous ses biens 
|| filiam suam alicui Tac. Ann. 4, 40, don- 
ner sa fille en mariage à qqn ; per manus tra- 
ditæ glæbæ Ces G. 7, 25, 2, glèbes passées de 
mains en mains, cf. Cæs. C. 1,68 2 [fig] re- 
mettre : a) confier : aliquem alicui Cic. Fam. 7, 
17, 2; CÆs. G. 7, 39, confier (recommander) 
qqn à qqn ; totum hominem tibi ita trado « de 
manu ut aiunt, in manum» Cic. Fam. 7, 5, 
3, je te le confie totalement, comme on dit, 
de la main à la main ; obsides Æduis custo- 
diendos CÆs. G. 6, 4, confier aux Éduens la 
garde des otages, cf. Cic. Tusc. 3, 13 ; te in dis- 
ciplinam meam tradideras Cic. Phil. 2, 3, tu 
t’étais mis sous ma discipline, ma direction || 
imperium navium legato populi Romani ade- 
misti, Syracusano tradidisti Cic. Verr. 2, 5, 137, 
tu as enlevé à un légat du peuple romain le 
commandement des navires et tu l’as confié à 
un Syracusain ; cui res publica traditur susti- 
nenda Cic. Mur. 3, à qui est confié le soin de 
soutenir l’État ; aliquid memoriæ Cic. Rep. 6, 
10, confier qqch. à sa mémoire ; b) livrer : ob- 
sides, arma Ces G. 1, 28, livrer des otages, 
ses armes ; alicui liberam possessionem Gal- 
Jo Cæs. G. 1, 44, 13, abandonner à qqn la libre 
possession de la Gaule ; aliquem adversariis ad 
supplicium Ces C. 1, 76, 1, livrer qqn à ses ad- 
versaires pour être supplicié ; servum in custo- 
diam, in pistrinum CIC. Q. 1, 2, 14, livrer un es- 
clave pour être emprisonné, faire emprisonner 
un esclave, le faire envoyer dans un moulin ; 
alicui imperium Ces G. 6, 8, 9, livrer, remettre 
à qqn le pouvoir || [poét.] metus tradam... por- 
tare ventis Hop O. 1, 26, 2, je confierai aux 
vents la mission d'emporter les craintes... ; cl 
abandonner, laisser à la merci : alicujus au- 
daciæ socios Cic. Verr. 2, 3, 24, abandonner 
les alliés à audace de qqn, cf. Cic. Clu. 195 ; 
Domo 113 ; feris populandas terras Ov. M. 1, 


TRADÜCO 


249, abandonner la terre aux ravages des ani- 
maux ; d) [av. le réfléchi] se donner, se livrer, 
s'adonner : se quieti Cic. Div. 1, 61, se livrer au 
sommeil, cf. Cic. Læl. 86 ; se in studium Crc. 
Inv. 1, 4, se donner à une étude || se totum Phi- 
loni Crc. Br. 306, se donner tout entier à Philon 
[être tout à ses leçons] $ 3 transmettre ora- 
lement ou par écrit : signa, qualia permulta 
historia tradidit Cic. Div. 1, 121, des signes, 
comme l’histoire nous en a transmis en très 
grand nombre ; pugnæ memoriam posteris tra- 
dere Liv. 8, 10, 8, transmettre à la postérité le 
souvenir d’un combat ; ita nobis majores nostri 
tradiderunt Cic. Nat. 3, 9, telle est la tradition 
qui nous vient de nos ancêtres : nobis poetæ 
tradiderunt [avec prop. inf.] Cic. Amer. 66, les 
poètes nous ont transmis la tradition que, cf. 
Liv. 1, 31, 8 ; PLIN. 10, 71 || [surtout au pas- 
sif pers. ou impers.] on raconte, on rapporte : 
Aristides unus omnium justissimus fuisse tradi- 
tur Cic. Sest. 141, Aristide fut par excellence le 
plus juste de tous les hommes, suivant la tra- 
dition, cf. Cic. Amer. 70 ; Tusc. 5, 7 ; utrumque 
traditur Liv. 9, 28, 5, les deux versions (tra- 
ditions) existent, cf. Liv. 2, 8, 8 ; sic est tradi- 
tum Cic. Leg. 1, 3, telle est la tradition ; eo- 
dem modo de utraque re traditum nobis est CC, 
Cæc. 96, sur les deux points la tradition [de 
droit] qui nous a été transmise est la même ; 
traditum est avec prop. inf. Cic. Tusc. 1, 5, 
la tradition est que, on rapporte que, cf. Oe 
Br. 204 ; de même traditur memoriæ Liv. 5, 
21, 16, et traditur seul Liv. 1, 55, 3 4 trans- 
mettre, enseigner : præcepta dicendi Cic. de 
Or. 1, 84, enseigner l’art de parler, cf. Oe 
Ac. 2, 92 ; Div. 2, 1 ; Fin. 1, 14 ; etc. ; CÆs. G. 7, 
22, 1 ; (culpa) tradentis est QUINT. 3, 6, 59, (la 
faute) en est au maître. 

trādūcō’ (transdücô), düxi, ductum, ère, 
tr, 1 conduire au-delà, faire passer, traver- 
ser : hominum multitudinem trans Rhenum in 
Galliam Ces G. 1, 35, 3, faire passer au-delà 
du Rhin une multitude d'hommes en Gaule ; 
[ou plutôt avec deux acc.] copias flumen tra- 
ducere Ces G. 1, 12, 2, faire traverser le fleuve 
aux troupes, cf. CÆs. G. 2, 5, 4 ; LIV. 21, 23,3 ; 
22, 45, 5, etc. ; deterrere ne multitudo Germano- 
rum Rhenum traducatur Ces G. 1, 31, 16, em- 
pêcher qu’une masse de Germains ne soit me- 
née de l’autre côté du Rhin, ne traverse le Rhin, 
cf. Cæs. G. 2, 4, 1 ; C. 3, 76 ; Liv. 24, 41, 1, etc. 
|| [qqf. abl. de la question qua] : flumine Ligeri 
copias traducere HIRT. G. 8, 27, 2, opérer la tra- 
versée des troupes par le fleuve Liger [Loire], 
cf. Tac. H. 2, 66 ; 4, 68 2 faire passer à tra- 
vers : copias per fines Sequanorum Ces G. 1, 
11, 1, faire passer les troupes par le territoire 
des Séquanais 3 faire passer devant, outre : 
copias præter castra Ces G. 1, 48, 2, faire pas- 
ser les troupes au-delà du camp de César || [en 
part.] equum traducere Cic. Clu. 134, emmener 
(mener outre) son cheval lors du recensement 
= n'être pas privé de son cheval par le censeur 
[en parl. d’un chevalier], cf. VAL. MAX. 4, 1, 10 
|| conduire devant les yeux de la foule : victi- 
mas in triumpho Liv. 45, 39, 12, faire défiler des 
victimes dans le cortège du triomphe ; per ora 
hominum Liv. 2, 38, 3, donner en spectacle au 
public || [poét.] se traducere Juv. 11, 31, s’ex- 
hiber ; se ipsum traducere PETR. 45, 8, afficher 
sa propre honte 4 4 faire passer d’un point à 
un autre : illo ad munitionem copiæ traducun- 
tur CÆs. G. 7, 45, 6, on fait passer les troupes 
à cet endroit-là pour le fortifier, cf. CÆs. C. 1, 
21, 1 ; 1, 42,4 5 [fig] a) conduire au-delà = 
mener de bout en bout [en parl. du temps] : 
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otiosam ætatem Cic. CM 82, couler ses jours 
dans le repos, cf. Cic. Tusc. 3, 25 ; adulescen- 
tia traducta eleganter Cic. Planc. 31, jeunesse 
qui s’est passée jusqu’au bout avec distinction 
|| [en parl. d’une fonction] : munus summa abs- 
tinentia Cic. Att. 5, 9, 1, remplir une fonction 
jusqu’au bout avec le plus grand désintéresse- 
ment ; b) faire passer d’un point à un autre : 
centuriones ex inferioribus ordinibus in super- 
iores ordines CÆs. G. 6, 40, 7, faire passer des 
centurions du grade inférieur au grade supé- 
rieur ` ad plebem P. Clodium Cic. Att. 1, 18, 4, 
faire passer P. Clodius dans la plèbe, cf. SUET. 
Cæs. 20 ; Aug. 2 ; aliquem ad optimates Crc. 
Att. 14, 21, 4, amener qqn dans le camp des 
optimates, des aristocrates || a disputandi sub- 
tilitate orationem ad exempla Cic. Tusc. 3, 56, 
faire passer un exposé de la discussion théo- 
rique aux exemples précis ; a disputando ad 
dicendum traducti Cic. Br. 118, si on les fait 
passer de la discussion à l'exposé oratoire, si 
on leur demande non plus de discuter, mais 
de parler en orateurs ; animos in hilaritatem a 
severitate CC. Br. 197, faire passer les esprits 
du sérieux à la gaieté, ou ad hilaritatem Crc. 
Br. 322 || [gramm.] traduire : aliquid in linguam 
Romanam GELt. 1, 18, 1, traduire qqch. dans 
la langue des Romains || dériver : unde id ver- 
bum traductum est GELL. 2, 6, 5, d’où ce mot a 
été dérivé ; c) faire passer devant les yeux = 
faire connaître, montrer au grand jour : PETR. 
17, 9 ; 41, 6 ; MART. 1, 53, 3 || = exposer à la 
risée, au mépris : volo libidinem traduci SEN. 
Ep. 100, 10, je veux que la débauche soit stig- 
matisée, cf. SEN. Ben. 2, 17, 5 ; 4, 32, 3 ; MART. 
3, 74, 5 ; JUV. 8, 17. 

w—> impér. arch. traduce TER. Haut. 744 ; 
Ad. 910 ; pf. sync. traduxti PL. Cas. 469. 

Traäducta Jülia, f., = Tinge : PLIN. 5, 2. 

traducticius, a, um, dérivé [t. de gramm 1: 
Cassiop. Orth. 6, 179, 10. 

träductiô;* ünis, f. (traduco), 1 traver- 
sée : JUL. HYG. d CHAR. 134, 19 || action de pro- 
mener en triomphe : Aus. Grat. 8 2 [fig.] a) 
action de faire passer d’un point à un autre : 
ad plebem Cic. Sest. 15, action de faire pas- 
ser dans la plèbe || [rhét.] métonymie : Crc. 
de Or. 3, 167 ; b) action de passer de bout en 
bout : temporis Cic. Div. 1, 127, écoulement du 
temps ; c) exhibition publique, exhibition au 
mépris ` SEN. Ira 1, 6, 4 || ad traductionem nos- 
tram SEN. Ep. 85, 1, pour nous exposer à la ri- 
sée ; d) [rhét.] répétition d'un mot : HER. 4 20. 

traductivus, a, um, dérivé : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 3, 3, p. 104, 25. 

traductôr, ôris, m. (traduco), qui fait pas- 
ser [de l’ordre des patriciens dans l’ordre des 
plébéiens] : Cic. Att. 2, 9, 1. 

1 träductus, a, um, part. de traduco. 

2 traductüs, üs, m., passage : AMM. 18, 8, 
2: 

tradux;* ücis, m. (traduco), sarment [qu’on 
fait passer d’un arbre à un autre] : VARRO R. 1, 
8, 4 ; CoL. Rust. 5, 7, 3 ; TAC. H. 2, 25 || inter- 
médiaire : PRUD. Apoth. 915. 

traduxi, pf. de traduco. 

traféro, v. transfero. 

trägäcantha, æ, f. (tpæyaxavða), espèce 
d’astragale [plante] : PLIN. 13, 115 ; 26, 140. 

trăgăcanthum, ï, n., gomme du précé- 
dent : Ces. Med. 4, 4, 3; 4, 5, 13 ; SCRIB. 
Comp. 78. 

trăganthēs, is, f. (rpaxyavônc), sorte d’ar- 
moise [plante] : Ps. Ac, Herb. 11. 
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trägantum, : n., v. tragacanthum : PELAG. 
Vet. 6 ; VEG. Mul. 2, 131, 6. 

trăgănus, à m. (Tpæyavoc), sorte de co- 
mestible : “APIC. 8, 386. 

Trăgăsæ, ārum, f. (T'oxyaout), Tragase 
[ville de la Troade] || -sæus, a, um, de Tragase : 
PLIN. 31, 85 ; IsīD. Orig. 16, 2, 4. 

trägéläphüs, 7, m. (TpaxyéAapoc), tragé- 
laphe [sorte de bouquetin] : SoL. 19, 19 ; VULG. 
Deut. 14, 5. 

trăgēmăta, um, n. (Tọ&ynua), dessert : 
PLIN. 13, 48 ; PLIN. VAL. 5, 7. 

trăgēmătíum, "pn. dim. de tragemata : 
Hier. Reg. Pach. 52. 

trăgïcē,‘ à la manière tragique (des poètes 
tragiques) : Cic. Br. 43 ; SEN. Ep. 100, 10. 

trâgicoôcomoædia ou trägicomædia, æ, 
f., tragi-comédie : PL. Amph. 59 ; 63. 

trăgicus™ a, um (rpæyixoc), $] 1 tra- 
gique, de tragédie : Hor. P. 220 ; 275 ; Liv. 24, 
24, 2 ; tragicus Orestes Cic. Pis. 47, Oreste re- 
présenté sur la scène, personnage de tragédie, 
cf. Juv. 12, 120 ; tragicum illud SUET. Cal. 30, 
ce mot d’une tragédie || trägicus, 7, m., poète 
tragique : Cic. Opt. 2 ; QUINT. 8, 6, 26 || acteur 
tragique : PL. Pers. 465 2 [fig.] tragique, vé- 
hément, pathétique : Cic. Br. 203 ; de Or. 2, 227 
|| digne de la tragédie, terrible, horrible : Liv. 
1, 46, 3 ; Ov. Tr. 2, 1, 407 ; JUV. 2, 29. 

trägidn, 7. n. (tp&ytov), espèce de pista- 
chier : PLIN. 13, 115. 

trăgædia” æ, f. (TpaywDiæ), { 1 la tra- 
gédie : Cic. CM 22 ; Phil. 11,13 ; Q. 3,6,7 {2 
[fig. au plur.] effets oratoires, mouvements pa- 
thétiques : Cic. de Or. 2, 205 ; QUINT. 6, 1, 36 
|| déclamations : Cic. Mil. 18 || grands mots : 
Crc. de Or. 1, 219. 

trägædiogräphus, 7, m. (Toxywdoypa- 
oc), auteur tragique : Mar. VICT. Ars 
Gramm. 2, 6, p. 86, 17 ; PHILARG. ad VIRG. B. 8, 
10. 


TRAGŒDUS 


trägædus,” ï, m., acteur tragique : Cic. de 
Or. 1, 128 || épithète de Jupiter honoré dans le 
Vicus Tragædus à Rome : SUET. Aug. 52. 

trägônis, is, f., c. tragion : PLIN. 27, 141. 

trägôpan, anis, m., napaul ou faisan cornu 
[oiseau] : PLIN. 10, 136 ; MELA 3, 88. 

trägôphäcoptisäna, æ, f. (Toayopaxo- 
TTLOQVN), tisane de gruau et de lentilles : C. 
AUR. Chron. 3, 2, 33. 

trăgðpōgðön, önis m. (Tpæyorwywv), 
barbe de bouc, salsifis [plante] : PLIN. 27, 142. 

trägoptisäna, æ, f. (tpayortioavn), ti- 
sane de gruau : C. AuR. Chron. 3, 2, 33. 

trägôrigänum, í, n., et trägôrigänus, L 
m. (tpæyoptyavov), le thym tragorigan ou 
faux origan [plante] : PLIN. 20, 176 ; CELS. 
Med. 5, 11. 

trägôs, 1, m. (rpæyoc), € 1 éphèdre [plan- 
te] : PLIN. 13, 116 2 sorte d’éponge dure et 
piquante : PLIN. 31, 123 3 céréale indétermi- 
née : PLIN. 18, 93. 


TRAHO 


tragüla zt, 1 espèce de javelot muni 
d’une courroie : Ces G. 5, 35, 6 ; Liv. 21, 7, 
10 $| 2 herse : Varro L. 5, 139 3 sorte de 
filet : Dun. 16, 34 4 [fig.] tragulam injicere 
in aliquem PL. Epid. 690, lancer un trait à qqn, 
lui jouer un mauvais tour, cf. Ps. 407 ; Cas. 297. 

tragülarius, ÿ, m., celui qui lance le jave- 
lot nommé tragula : VEG. Mil. 2, 15. 

1 trăgum, CL n., sorte de bouillie d’épeau- 
tre : CELS. Med. 2, 20 ; PLIN. 18, 76 ; v. tragos. 

2 trāgum, à n., sorte de filet : SERV. 
Georg. 1, 142 ; Isip. Orig. 19, 5. 

Trägürium, ï, n., $ 1 ville de Dalmatie, 
auj. Trau : PLIN. 3, 141 2 île de la mer Adria- 
tique : MELA 2, 57. 

trägus;* ï, m. (Toæyoc, bouc), { 1 odeur 
des aisselles : MART. 11, 22, 7 2 sorte de 
poisson : Ov. Hal. 112 ; PLIN. 32, 152. 

trăha;‘ æ, f. (traho), herse [pour égrener 
les épis] : Cor. Rust. 2, 20, 4 || instrument de 
supplice : VULG. 1 Chron. 20, 3. 

trähärius, ï, m. valet qui tire une 
traha : Sm Ep. 6, 1. 

trăhāx, ācis, (traho), qui aime tirer tout à 
soi, rapace : PL. Pers. 410. 

trăhea, æ, f., c. traha : 
Gross. 

trăhïtōríus, a, um (traho), qui attire, qui 
séduit : MYTH. 2, 101. 

trăhð; trāxī, tractum, ère, tr. 

I [idée de tirer] : $ 1 tirer : plaustra Vic. 
G. 3, 536, tirer un char ; in se ferrum PLIN. 
36, 146, tirer à soi le fer (attirer) ; naves in 
saxa VIRG. En. 3, 425, tirer, attirer les vaisseaux 
sur les rochers ; aliquem pedibus Cic. Fam. 7, 
32, 2, tirer qqn par les pieds || tirer la laine en 
filant : VARR. d. NON. 545, 12 ; Ov. 14, 265 ; 
[d’où] filer : Hor. O. 2, 18, 8 ; Juv. 2, 54 2 
[fig.] a) tirer = solliciter, attirer : trahimur stu- 
dio laudis Cic. Arch. 16, Pamour de la gloire 
nous tire, nous sollicite : trahit sua quemque 
voluptas VIRG. B. 2, 65, chacun subit l'attrait de 
son propre plaisir || aliis ad regem trahentibus 
civitatem, aliis ad Romanos Liv. 42, 44, 3, les 
uns tirant la cité du côté du roi, les autres du 
côté des Romains ; ad Pænos rem trahere Liv. 
24, 2, 8, tirer les affaire du côté des Cartha- 
ginois = pousser à l’alliance carthaginoise, cf. 
Liv. 24, 28, 4 ; 32, 19, 2 ; b) in se crimen Ov. 
M. 10, 68, tirer à soi, chercher à prendre sur soi 
une accusation ; captæ decus Nolæ ad consu- 
lem Liv. 9, 28, 6, tirer vers le consul, faire re- 
venir au consul la gloire de la prise de Nole ; c) 
tirer dans tel, tel sens = interpréter : omnia non 
bene consulta in virtutem trahebantur SALL. 
J. 92, 2, toutes les imprudences étaient mises 
au compte du courage ; aliquid in religionem 
trahere Liv. 5, 23, 6, concevoir des scrupules 
religieux à propos de qqch. ; ornatum alicujus 
in superbiam Tac. H. 2, 20, voir dans la te- 
nue de qqn une marque d’orgueil ; fortuita ad 
culpam Tac. Ann. 4, 64, chercher des respon- 
sables à un accident ; cuncta in deterius TAC. 
Ann. 1, 62, interpréter tout à mal. 

II [idée de traîner] : $ 1 a) traîner : Hec- 
tora Cic. Tusc. 1, 105, traîner Hector ; vinc- 
tus trahebatur Ces G. 1, 53, 5, il était traîné 
chargé de chaînes, cf. Cic. Phil. 11, 5 ; VIRG. 
En. 2, 403 ; Ov. M. 12, 591 ; aliquem ad præ- 
torem PL. Pœn. 790, traîner qqn devant le pré- 
teur ; b) [fig.] entraîner : aliquem secum in 
eamdem calamitatem Cic. Pomp. 19, entraîner 
qqn avec soi dans le même malheur ; aliquem 
in suam sententiam Liv. 5, 25, 1, gagner qqn à 
son opinion ` ab incepto aliquem SALz. C. 7, 


VIRG. G. 1, 164 ; 


TRAIA CAPITA 


7, entraîner qqn loin de son propos, cf. Cic. 
Br. 232 ; c) tirailler : curæ meum animum di- 
vorsæ trahunt TER. Andr. 260, les soucis me 
tiraillent en sens contraire ; pecuniam SALL. 
C. 20, 12, tirailler sa fortune ; ut alius in aliam 
partem mente atque animo traheretur, quid... 
accideret Cæs. C. 1, 21, 6, en sorte que, ayant 
Pesprit et le cœur tiraillés l’un dans un sens 
l’autre dans un autre, ils se demandaient ce 
qui arriverait... ; animis trahebant avec prop. 
inf. SALL. J. 84, 4, ils tournaient et retournaient 
dans leur esprit cette idée que ; trahere cum 
animo suo omitteretne... an SALL. J. 93, 1, re- 
muer dans son esprit la question de savoir s’il 
devait laisser de côté... ou... 2 traîner avec 
soi : saxa ingentia fluctus trahunt SALL. J. 78, 
3, les flots charrient d'énormes pierres ` parvos 
liberos CURT. 3, 13, 12, traîner avec soi ses en- 
fants en bas âge, cf. CURT. 5, 5, 15 || [avec vio- 
lence] prædam ex agris Liv. 25, 14, 11, emme- 
ner du butin des campagnes ; de aliquo trahere 
spolia Cic. Balbo 54, emporter les dépouilles 
de qqn ; [abst] trahere SALL. C. 11, 4, emporter 
de force, cf. SALL. J. 41, 5 3 traîner derrière 
soi : vestem per pulpita Hor. P. 215, traîner sa 
robe sur la scène ; gravem spoliis multarum ur- 
bium exercitum Liv. 30, 9, 10, traîner derrière 
soi une armée appesantie par le butin conquis 
sur de nombreuses villes, cf. Liv. 6, 3, 4 ; 45, 2, 3 
|| traîner avec peine : genug ægra VIRG. En. 5, 
468, traîner ses genoux malades = se traîner 
sur ses genoux épuisés || laisser traîner : (di- 
cito) nullum vacuum tractum esse remum CIC. 
Verr. 2, 5, 135, (dis) que pas une rame n’a traîné 
au fil de l’eau sans rameur 4 4 a) tirer à soi, 
entraîner à soi : te quoque, Luna, traho Ov. 
M. 7, 207, toi aussi, Lune, je te fais venir ; na- 
vigium aquam trahit SEN. Ira 2, 10, 8, le na- 
vire fait eau ; b) auras ore Ov. M. 2, 230, aspi- 
rer lair ; spiritum CoL. Rust. 6, 9, 3, respirer, 
cf. CURT. 3, 6, 10 ; SEN. Ira 3, 43, 4 ; ou ani- 
mam Liv. 3, 6, 8 ; 4, 12, 11 ; 42, 23, 10 ; Tac. 
Ann. 1, 42 ; c) amnem gutture Ov. M. 15, 330, 
absorber de l’eau ; pocula arente fauce Hor. 
Epo. 14, 4, humer des coupes d’un gosier dessé- 
ché ; stirpes e terra sucum trahunt Cic. Nat. 2, 
120, les racines tirent la sève du sol ; d) mille 
varios colores VIRG. En. 4, 701, prendre mille 
couleurs diverses, cf. Ov. M. 2, 236 ; 14, 393 ; 
lapidis figuram Ov. M. 3, 399, prendre la figure 
d’une pierre, devenir une pierre ; e) legio Mar- 
tia, quæ a deo traxit nomen Cic. Phil. 4, 5, la 
légion de Mars, qui a tiré son nom d’un dieu, 
cf. Cic. Phil. 3, 16 ; Ov. M. 4, 291 ; facetiæ ubi 
multum ex vero traxere Tac. Ann. 15, 68, quand 
les plaisanteries (tirent) tiennent beaucoup de 
la vérité, cf. Tac. G. 46, 2 ; molestiam ex perni- 
cie rei publicæ trahere Cic. Fam. 4, 3, 1, conce- 
voir du chagrin de la déchéance de l’État ; volo 
omnem quæ ad dicendum trahi possit loquendi 
rationem esse notam Cic. Or. 114, je veux que 
l’orateur connaisse dans l’art de parler tout ce 
qui peut s’en tirer pour servir à l’éloquence 

€ 5 extraire ` a) ex puteis aquam Cic. Nat. 2, 
25, tirer de l’eau des puits ; ferrum e corpore ou 
de corpore Ov. F. 5, 399 ; M. 5, 95, retirer un 
fer du corps de qqn ; [poét.] operum laborem 
sorte trahere VIRG. En. 1, 507, tirer au sort les 
travaux ` b) vocem a pectore VIRG. En. 1, 371, 
tirer sa voix du fond de sa poitrine ; suspi- 
ria Ov. M. 2, 753, exhaler des soupirs ; c) [fig.] 
faire dériver, faire découler : scio ab isto ini- 
tio tractum esse sermonem Cic. Br. 21, je sais 
que c’est bien de ce point-là ou est partie notre 
conversation, cf. Cic. Off. 1, 107 ; maxima co- 
pia principiorum... ex iis locis trahetur, qui CIC. 
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de Or. 2, 324, pour le plus grand nombre, les 
exordes... se tireront des sources de dévelop- 
pements qui... f 6 rassembler ; a) resserrer, 
contracter : ignis coria et carnem trahit LUCR. 
6, 967, le feu resserre le cuir et la chair ; vul- 
tum Ov. Am. 2, 2, 33, contracter sa figure, fron- 
cer les sourcils ; [abst] opérer une contraction, 
se contracter : LUCR. 6, 1190 ; b) former par 
contraction : anguis septem gyros, septena vo- 
lumina traxit VIRG. En. 5, 85, le serpent de son 
corps ramasse forma sept anneaux, sept re- 
plis tortueux $| 7 [fig.] traîner = allonger : a) 
verba SIL. 8, 79, traîner sur les mots ; b) trai- 
ner en longueur, prolonger : sin trahitur bel- 
lum Cic. Att. 10, 8, 2, mais si la guerre traîne en 
longueur, cf. SALL. J. 23, 2 ; Liv. 5, 10, 7 ; c) pro- 
longer : pugnam aliquandiu Liv. 25, 15, 14, sou- 
tenir assez longtemps le combat ; vitam VIRG. 
En. 2, 92, traîner sa vie || [abst] se maintenir, 
durer : CELs. Med. 2, 8 ; FLOR. 4, 2, 12 ; d) dif- 
férer, retarder : omnia SALL. J. 36, 2, différer 
tout, cf. Liv. 32, 35, 4 ; 32, 36, 2 ; querentes se 
trahi a Cæsare SUET. Tib. 31, se plaignant que 
César traînât leurs affaires en longueur || [abs] 
Cic. Att. 16, 2, 4 || [poét.] faire en différant : 
moram Ov. M. 9, 767, en traînant le temps en 
longueur créer un retard. 

w— inf. pf. sync. traxe VIRG. En. 5, 786. 

Traia Capita, n., ville de la Tarraconnaise : 
ANTON. 

träïicio, v. trajicio. 

Trajāna Colonïa, f., ville de la Belgique 
sur le Rhin : ANTON. 

Trajänälis, e, de Trajan : INscR. 

Trajānēnsis, e, de Trajana Colonia : INSCR. 

Trajānðpðlis, is, f., Trajanopolis ou Au- 
gusta Trajana [ville de Thrace] : Dic. 50, 15, 1, 
11 || -lītānus, a, um, de Trajanopolis : INsCR. 


Trajänus,* f, m., Trajan, empereur ro- 
main ; Trajani forum, n., ville de Sardaigne : 
ANTON. || -jānus, a, um, de Trajan : FRONTIN. 
Aqu. 93. 

trajēcī, pf. de trajicio. 

träjecticius, a, um (trajectus), destiné à 
être transporté par mer : MODEST. Dig. 22, 2, 
1 || -cius contractus CoD. JUST. 4 32, 26, contrat 
d'assurance pour de l’argent qui passe la mer. 

trâjectio, ônis, f. (trajicio), { 1 traversée 
[de la mer] : Cic. Att. 8, 15, 2 || traversée du 
ciel par les étoiles : trajectiones stellarum Crc. 
Div. 1, 2, étoiles filantes 2 [fig.] a) trajectio 
in alium Cic. de Or. 3, 204, action de faire 
passer [une responsabilité] sur un autre ; b) 
verborum Cic. Or. 230, transposition des mots, 
hyperbate, cf. HER. 4 44 ; cl hyperbole ` Cic. 
de Or. 3, 203 ; QUINT. 9, 2, 3. 

trajecto, are, tr., fréq. de trajicio, traverser, 
transpercer : CELS. Med. 7, 14. 

träjectôr, oris, m., celui qui traverse : 
Pru. Ham. 875. 

träjectorium, í, n., entonnoir : PLIN. VAL. 
1, 37 ; 1, 58. 
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Träjectum Môsæ ou Trājectum 1in- 
ferius, n., ville de Belgique [Maestricht] : 
GREG. TUR. 

träjectüra, æ, f. (trajicio), avance, saillie : 
VITR. Arch. 4, 7,5. 

1 träjectus, a, um, part. de trajicio. 

2 trajectüs;* Gs m., traversée : Cæs. G. 4, 
21, 3; 5, 2, 3; C. 2, 20 ; amnis Liv. 1, 3, 8, 
traversée d’un fleuve || lieu d'embarquement : 
B. ALEX. 56, 5 ; PLIN. 6, 98. 

träjicio (traïcio, transjicio), jēcī, jectum, 
ère (trans et jacio), tr. 

I jeter au-delà, $ 1 lancer au-delà : te- 
lum Ces G. 3, 19, 1, lancer un trait par-delà ; 
vexillum trans vallum Liv. 25, 14, 4, jeter 
une enseigne par-dessus le retranchement 
2 faire passer d’un endroit à un autre : a) 
malis antennisque de nave in navem trajec- 
tis Liv. 30, 10, 5, les mâts avec leurs vergues 
ayant été couchés en travers des navires, de 
l’un à l’autre (de manière à les relier) ; mem- 
bra per ardentes acervos Ov. F. 4, 782, sauter 
par-dessus des tas de paille enflammés ; b) in 
alia vasa VARRO R. 1, 64, 1, transvaser ; c)faire 
passer [un fleuve, la mer, etc.], faire traverser : 
equitatum trajecit CÆs. C. 1, 40, 4, il fit pas- 
ser la cavalerie ; legiones in Siciliam Liv. 23, 
31, 4, faire passer les légions en Sicile || sese ex 
regia ad aliquem Ces C. 3, 112, 10, se trans- 
porter du palais vers qqn, cf. Liv. 28, 18, 10 
|| Germanos flumen traicit Ces C. 1, 83, 5, il 
fait passer le fleuve aux Germains, cf. C. 1, 55, 
1 ; se Alpes traicere BRUT. d Cic. Fam. 11, 9, 
2, traverser les Alpes || exercitus Pado trajectus 
Cremonam Liv. 21, 56, 9, armée transportée à 
Crémone en traversant le Pô, cf. Liv. 35, 48, 3 ; 
d) [fig.] invidiam in alium Cic. Cæcil. 46, faire 
passer la haine sur un autre || [rhét.] verba Crc. 
Or. 229, transposer des mots [hyperbate]. 

II traverser 1 passer au-delà : murum 
jaculo Cic. Fin. 4, 22, passer par-dessus un mur 
avec un javelot = lancer un javelot par-dessus 
un mur d 2 traverser [un fleuve, la mer, etc.] : 
Padum Liv. 21, 39, 10 ; mare Liv. 33, 31, 10, 
traverser le Pô, la mer ; Rhodanum trajectum 
cernere Liv. 21, 30, 5, voir le Rhône traversé || 
transpercer : aliquem Ces G. 5, 44, 6, trans- 
percer qqn ` pilis trajecti Ces G. 7, 82, 1, 
percés de traits ; alicui femur tragula trajici- 
tur CÆs. G. 5, 35, 6, qqn a la cuisse traver- 
sée d’un javelot || pars magna equitum me- 
diam trajecit aciem Liv. 42, 7, 7, une grande 
partie de la cavalerie se fit jour au milieu 
des lignes || [poét.] per pedes trajectus lora tu- 
mentes VIRG. En. 2, 273, m. à m., ayant subi 
la traversée d’une courroie à travers ses pieds 
gonflés = ayant les pieds traversés d’une cour- 
roie et gonflés 3 [abst] effectuer une tra- 
versée ` triginta longis navibus ex Sicilia traji- 
ciens Liv. 30, 24, 6, venant de Sicile avec trente 
vaisseaux de combat ; parat trajicere in Afri- 
cam Liv. 28, 36, 1, il se prépare à passer en 
Afrique. 

tralat-, v. translat-. 

Trallenses, řum, m., habitants de Tralles : 
Hier. Vir. ill. 16. 

Trallés,” um, f. (Trallis, PLIN. 5, 108 ; 35, 
161), Tralles (ville de Lydie) : Cic. FI. 57 ; 71 ; 
Agr. 2, 39 ; Cxs. C. 3, 105, 6 ; Liv. 37, 45 ; peu- 
ple d’Illyrie : Liv. 27, 32 et 31, 35 || Trallianus, 
a, um, de Tralles : Cic. Or. 234 || ani, orum, 
m., habitants de Tralles : Cic. FI. 52. 

Trallicôn, i, n., ancienne ville de Carie : 
PLIN. 5, 109. 

Trallis}* dis, f., v. Tralles. 


TRALOÔQUOR 


tralôquor ou translôquor, ï, tr., dire, 
narrer d’un bout à l’autre : PL. Pers. 411. 

trālūcěð, v. transluceo. 

trāmař” æ, f., chaîne, trame, tissu : VARRO 
L. 5, 113; SEN. Ep. 90, 20 || toile [ď arai- 
gnée] : PLIN. 11, 81 || [fig.] tramæ putridæ Dr. 
Rud. 1324 = bagatelles. 

trāměn, inis, n., trame : N. Tir. 160 || chaîne 
[d’une étoffe] : Gross. 

trāměð, v. transmeo. 

trāměs\' ïtis, m., { 1 chemin de traverse, 
sentier, chemin détourné : Cic. Phil. 12, 26 ; 13, 
19 ; SALL. C. 57, 1 ; J. 48, 2 ; Liv. 2, 39, 3 || [fig.] 
Lucr. 6, 27 2 route, chemin, voie : HoR. S. 2, 
3, 49 ; SEN. Ep. 84, 13 || cito tramite VIRG. En. 5, 
610, par un chemin rapide = rapidement ; facili 
tramite VIRG. En. 6, 676, par un chemin facile, 
facilement || [fig.] generis tramites GELL. 13, 20, 
15, rameaux, branches d’une famille. 

traämigro, tramitto, v. transm-. 

trâämôsericus, a, um (trama, sericus), qui 
a la trame de soie : Tam Orig. 19, 22, 14. 
tranäto (transnätô), āvī, āre, tr., traver- 
ser à la nage : Gangem Cic. Rep. 6, 22, traver- 
ser le Gange à la nage ; [abs] effectuer une 
traversée à la nage : Tac. H. 4, 66 ; 5, 18. 
träanavigo, v. transnavigo. 

trānō” (träansnô), ävi, ätum, äre, tr., q 1 
traverser en nageant : flumen Ces C. 1, 48, 7, 
passer un fleuve à la nage, cf. Cic. Rep. 6, 23 || 
[abst] effectuer une traversée à la nage : Ces, 
G. 1, 53, 2 ; Liv. 2, 10, 11 2 [fig.] traverser, 
passer à travers : Cic. Nat. 2, 25 ; LUCR. 4, 177 ; 
VIRG. En. 4, 246. 

tranquillätus, a, um, part. de tranquillo. 

tranquille" (tranquillus), tranquillement, 
paisiblement : Cic. Tusc. 3, 25, etc. || tran- 
quillius SEN. Ep. 71, 15 ; -issime SUET. Aug. 2. 

Tranquillina, æ, f., surnom féminin : 
INSCR. 

tranquillítās,” ātis, f. (tranquillus), 1 
calme de la mer, bonace : Cæs. G. 3, 15, 3 ; CIC. 
Tusc. 5, 16 ; Ac. 2, 100 ; Fin. 5, 23 || pl., Crc. 
Att. 6, 8,4 2 calme, tranquillité : pacis Crc. 
Agr. 1, 21, le calme de la paix || animi Oe 
Off. 1, 69, tranquillité de l’âme, cf. Cic. Tusc. 4, 
10 || titre donné aux derniers empereurs : Tran- 
quillitas tua EUTR. præf. 1, 12, ta Sérénité. 

1 tranquillo, Gut, âtum, äre (tranquillus), 
tr., calmer, apaiser ` PLIN. 2, 234 || [fig.] Ce, 
Top. 98 ; Fin. 1, 50 ; rebus tranquillatis NEP. 
Att. 4, 5, la situation étant devenue calme. 

2 tranquillo, adv., c. tranquille : Liv. 3, 14, 
6 


tranquillum/” ï n. (tranquillus), d 1 calme 


de la mer, temps calme : Cic. Off. 1, 83 ; tran- 
quillo Liv. 31, 23, 4, par mer calme $| 2 calme, 
tranquillité : LUCR. 5, 12 ; Liv. 4, 43, 3 ; in tran- 
quillum conferre PL. Amph. 478 ; redigere Liv. 
3, 40, 11, amener, ramener au calme. 

1 tranquillus; a, um, calme, paisible, 
tranquille : [en parl. de la mer] Cic. Clu. 138 ; 
Liv. 24, 8, 12, etc. ; [de Pair] PLIN. 2, 114 ; 2, 
192 || [de âme] Cıc. CM 74 ; [de la vie] Crc. 
Fin. 1, 71 ; [d’une cité] Ce de Or. 1, 30 || in 
transferendis verbis tranquillior Cic. Or. 176, 
plus calme (moins exubérant) dans l’emploi 
des métaphores ; profectionis tuum tranquillis- 
simum tempus Cic. Pis. 33, les moments si 
calmes de ton départ || [pl. n. pris adv*] tran- 
quilla tuens VAL. FLACC. 1, 38, avec un regard 
paisible. 

2 Tranquillus,* rt m., surnom, not! de Sué- 
tone. 

trans, prép. avec acc., au-delà de, par-delà : 
trans Rhenum Ces G. 1, 35, au-delà du Rhin 
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[avec ou sans mouv'], cf. Ces G. 1, 28, 
4 ; omnibus ultra castra transque montes ex- 
ploratis, Liv. 22, 43, 7, ayant tout exploré 
au-delà du camp et derrière [immédiatement 
de l’autre côté] les montagnes || de l’autre 
côté de, par-dessus : trans vallum Liv. 41, 4, 
2, par-dessus le retranchement. 

transäbéo, ï, mum, īre, tr., d 1 aller au- 
delà de, traverser, dépasser : STAT. Th. 6, 507 || 
[abs] aller au-delà : Si. 12, 264 $ 2 transper- 
cer : VIRG. En. 9, 432 ; STAT. Th. 2, 9. 

Transacincum, 7 n., ville de la Pannonie 
inférieure ` NOT. IMP. 

transäactio, ünis, f. (transigo), 1 action 
d’achever, de finir, fin : TERT. Anim. 55 2 
transaction, accord : DIG. 50, 16, 230. 

transactôr;* oris, m. (transigo), entremet- 
teur, intermédiaire : Cic. Verr. 2, 2, 69. 

transäctus, a, um, part. de transigo. 

transädigo,* ent, äctum, ère, tr., 1 [av. 
deux acc.] faire passer à travers, faire péné- 
trer : crudum transadigit costas ensem VIRG. 
En. 12, 508, de son épée impitoyable il trans- 
perce les côtes [littt, il fait passer son épée à 
travers les côtes] { 2 transpercer, percer de 
part en part : VIRG. En. 12, 276 ; aliquem ferro, 
jaculo STAT. Th. 5, 125 ;SıL. 10, 141, transpercer 
qqn d’un fer, d’un javelot. 

transalpicus, c. transalpinus : N. Tir. 144. 

transalpinus, a, um, transalpin, qui est 
au-delà des Alpes : Cic. Fam. 9, 15, 2 ; Mur. 89 ; 
Off. 2, 28 ; Ces G. 7, 1 || -ni, 6rum, m., les 
peuples transalpins : SUET. Cæs. 24. 

träansaustrinus, a, um, c. austrinus : CA- 
PEL. 6, 608. 

transbënéventänus, a, um, qui est au-delà 
de Bénévent ` P. Not Carm. 27, 377. 

transbë, äre, tr., rendre heureux par-delà, 
honorer davantage : IsıD. Orig. 19, 24, 8. 

transbibo, ëre, tr., boire entièrement, ava- 
ler : C. AUR. Chron. 4, 7, 105 ; 4, 8, 128. 

transcendentia, æ, f., c. transcensus : 
GROM. 25, 30. 

trānscendð" (tränsscendô), scendi, scēn- 
sum, ëre (trans et scando). 

I intr., $ 1 monter en passant par-delà : 
in hostium naves Ces G. 1, 15, 1, monter à 
l’abordage sur les vaisseaux ennemis ; in Ita- 
liam Liv. 28, 42, 14, passer en Italie en fran- 
chissant les Alpes $| 2 passer d’un endroit à 
un autre, [et au fig.] d’une chose à une autre : 
ex minore ætate in majorem HYG. d GELL. 16, 
6, 15, passer à un âge plus avancé ; ad le- 
viora QUINT. 7, 1, 21, en venir à des arguments 
plus faibles. 

II tr, © 1 franchir, escalader : maceriam 
CÆs. G. 7, 70, 5, escalader un mur de pierres 
sèches ; Alpes Cic. Cat. 4, 6, franchir les Al- 
pes ; fossas Ces C. 3, 46, 3, franchir les fos- 
sés ; flumen TAC. Ann. 4, 44, passer un fleuve 
2 [fig.] fines juris LUCR. 3, 60, transgresser 
les limites du droit ; ordinem ætatis Liv. 40, 
11, 7, outrepasser l’ordre fixé par l’âge ; pro- 
hibita Tac. Ann. 3, 54, enfreindre les défenses, 
les interdictions || surpasser : SIL. 3, 607 || de- 
vancer : SIL. 1, 226. 

träanscénsio, onis, f. (transcendo), hyper- 
bate : Lem. Orig. 1, 37, 16 ; CARM. FIG. 160. 

1 trānscēnsus, a, um, part. p. de trans- 
cendo. 

2 transcensüs, Ge, m. action de monter, 
d’escalader : Amm. 19, 5, 6 || transition, passage 
à : HIER. Ep. 119, 10. 

tränscid5, cidi, cisum, ère (trans, cædo), tr., 
pénétrer (entamer) par des coups, battre jus- 
qu’au sang, battre comme plâtre : PL. Pers. 731 


TRANSENNA 


|| transpercer, percer [une montagne] : GROM. 
305, 4. 

transcolo, are, tr., passer à travers un ta- 
mis : TH. PRISC. 4, 1. 

transconträ, en face, du côté opposé : 
VITR. Arch. 9, 1, 2 ; 9,2, 2. 

trānscrībō” (tränsscribô), scripsi, scrip- 
tum, ère, tr., q 1 transcrire : testamentum in 
alias tabulas Cic. Clu. 41, transcrire un tes- 
tament sur d’autres tablettes, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 4, 7,2 ; GELL. 2, 2, 13 || copier : Cic. Nat. 3, 
74 ; HER. 4, 6 2 a)[droit] transporter par un 
acte : nomina in socios Liv. 35, 7, 2, passer des 
créances au nom des alliés ; b) faire passer à : 
sceptra colonis VIRG. En. 7, 422, faire passer le 
sceptre à des colons, cf. Ov. M. 7, 173 ; c)faire 
passer dans, enregistrer dans : aliquem in vi- 
ros SEN. En 4, 1, faire passer qqn au nombre 
des hommes ; urbi matres VIRG. En. 5, 750, en- 
registrer (inscrire) des femmes pour la ville fu- 
ture ; d) copier [en peinture] : PLIN. 25, 8. 

tränscripticius, a, um, transporté par un 
acte : GAIUS Inst. 3, 128. 

transcriptio, onis, f. (transcribo), trans- 
cription, copie : MAR. VICT. Ars Gramm. 1, 4, p. 
11, 15 || transport, cession : GAIUS Inst. 3, 130 
|| action de rejeter sur un autre : Ps. QUINT. 
Decl. 13, 11. 

trānscrīptus, a, um, part. de transcribo. 

Trānscudānī, ōrum, m., peuple de Lusita- 
nie : INSCR. 

transcurro* cücurri et curri, cursum, ère. 

I intr., 1 courir par-delà : hinc ad fo- 
rum TER. Eun. 764, se transporter au pas de 
course d'ici au forum ; in altera castra trans- 
cursum est Liv. 25, 39, 7, on se porta au second 
camp au pas de course || passer devant rapi- 
dement : Cæs. C. 1, 58 2 [fig.] passer vive- 
ment d’une chose à une autre : in dissimilem 
rem HER. 4, 45 ; ad melius HoR. S. 2, 2, 82, pas- 
ser rapidement à un objet différent, à un état 
meilleur || écouler [en parl. du temps] : PLIN. 
MIN. Ep. 7, 2, 2 ; GELL. 5, 10, 7 || [acc. de lob- 
jet intérieur] cursum suum transcurrerant CIC. 
Br. 280, ils avaient fourni leur carrière au pas 
de course. 

II tr., 1 traverser rapidement, au pas de 
course : montium juga CURT. 6, 3, 16, fran- 
chir en courant les sommets des montagnes, cf. 
Suer. Cal. 24 2 [fig.] traiter [un sujet] rapi- 
dement, légèrement, effleurer : QUINT. 9, 3, 89 ; 
10, 1, 19 ; 10, 5, 8. 

tränscursio, ônis, f. (transcurro), 1 tra- 
versée rapide : Cassiop. Psalm. 72, 14 || [fig.] 
Ps. AMBR. Serm. 13, 7 Ñ| 2 espace de temps : 
Con. JUST. 6, 23, 27 ; MAMERT. An. 2, 2, 1. 

transcursorius, a, um, facile à traverser : 
J. VAL. 3, 22. 

1 traänscursus, a, um, part. de transcurro. 

2tränscursüs,” Ge, m., 1 action de 
parcourir, de traverser : SEN. Nat. 2, 7, 1 || ac- 
tion de passer devant, passage, course : SUET. 
Aug. 90 ; SEN. Ben. 5, 6, 4 2 [fig.] exposé ra- 
pide : VELL. 2, 99, 4 ; transcursu VELL. 2, 55, 1, 
ou in transcursu PLIN. 3, 39, en passant, en cou- 
rant. 

transdanübianus outränsdanüvianus, 
a, um, situé au-delà du Danube : Vor. Aur. 39, 
7 || -nī, õrum, m., habitants d’au-delà du Da- 
nube : CIL 14, 3608, 10. 

trānsdï-, trānsdðō, trānsdu-, v. trad-. 

trānsēgī, pf. de transigo. 

träansenna,* æ, f., $ 1 lacet, lacs, filet : PL. 
Bacch. 792 ; SA1. d. NON. 180,21 ; AMM. 20, 11, 
22 || [fig.] PL. Pers. 48 $| 2 treillage, grillage : 


TRANSEO 


quasi per transennam aspicere Cic. de Or. 1, 
162, regarder comme à travers un grillage. 

ə— trasenna PL. Pers. 480. 

trānsěō/ D (rar* ivi), itum, īre, 

I intr., $] 1 aller au-delà, par-delà ; passer : 
a) in Galliam Ces G. 4, 16, 4, passer en Gaule ; 
ex Italia in Siciliam Cic. Verr. 2, 5, 5, passer 
d'Italie en Sicile ; animas ab aliis post mor- 
tem transire ad alios Cæs. G. 6, 14, 5, (ils en- 
seignent) que les âmes après la mort passent 
d’un corps dans un autre ; transito ad uxorem 
meam TER. Phorm. 719, passe chez ma femme, 
cf. PL. Epid. 658 ; St. 437 || [fig.] passer à un 
autre sujet : ad partitionem Cic. Inv. 1, 30, pas- 
ser à la division oratoire, cf. Cic. de Or. 2, 
177 ; QUINT. 7, 1, 18 ; 8, 3, 40, etc. ; b) passer 
d’un parti, d’un état dans un autre : ad Pom- 
peium Ces C. 3, 60, 5 ; ad adversarios CIC. 
Verr. 2, 1, 40, passer du côté de Pompée, au 
camp des adversaires, cf. Ces C. 3, 60, 5 ; 
Ner. Dat. 6, 6 || a patribus ad plebem Liv. 4, 
16, 3, passer de l’ordre des patriciens dans ce- 
lui de la plèbe ; ex Macedone ac libero in Per- 
sicam servitutem SEN. Ira 3, 17, 1, passer de 
la condition de Macédonien et d’homme libre 
à la servitude persique ; [fig.] in sententiam 
alicujus Liv. 34, 34, 1, se ranger à lavis de 
qqn ; c) se changer, se transformer : in hu- 
mum saxumque Ov. M. 11, 643, se changer en 
terre et en pierre, cf. Ov. M. 8, 730 ; 15, 167, 
etc. ; in vinum PLIN. 22, 112, se changer en vin ; 
[fig.] in contrarium SEN. Ep. 99, 9, se transfor- 
mer en une chose contraire ; d) odor transit in 
vestes PLIN. 12, 15, odeur passe dans les vête- 
ments ; [fig.] in mores SEn. Ira 3, 18, 1, passer 
dans les mœurs, cf. QUINT. 1, 11, 3 2 passer 
à travers : per media castra SALL. J. 107, 5, tra- 
verser le milieu du camp ; per cribrum CATO 
Agr. 76, 3, passer à travers un crible || cibi qui 
difficillime transeunt VARRO R. 2, 11, 3, nourri- 
tures qui passent très difficilement, cf. PLIN. 11, 
202 ; 23, 39 q 3 passer devant, passer outre : 
Lucir. Sat. 822 || hunc nimbum transisse læ- 
tor Cic. Att. 15, 9, 2, je suis heureux que cet 
orage soit passé || [fig.] se passer, s’écouler [en 
parl. du temps] : dies transeunt Ces G. 3, 2, 1, 
les jours passent, cf. C. 3, 25. 

II tr, { 1 a) traverser, passer ` Taurum 
Cic. Fam. 3, 8, 5, passer le mont Taurus, cf. 
Cic. Fam. 11, 10, 4 ; Att. 5, 21, 14 ; etc. ; Rhe- 
num CÆs. G. 1, 33, 3, passer le Rhin, cf. Ces 
G. 1, 12, 3 ; 1, 13, 2 ; 1, 13, 5 ; Cic. Fin. 3, 75 ; 
maria Cic. Or. 146, traverser les mers ; Rho- 
danus nonnullis locis vado transitur Ces G. 1, 
6, 2, le Rhône se passe à gué en plusieurs en- 
droits, cf. Cæs. G. 2, 10 ; 5, 18, 2 ; b) dépas- 
ser [passer de l’autre côté], devancer : equum 
cursu VIRG. En. 11, 719, dépasser un cheval à 
la course ; [fig.] dépasser : modum Cic. Off. 1, 
102, passer la mesure ; finem æquitatis et legis 
in judicando Cic. Verr. 2, 3, 220, dépasser les 
bornes de l'équité et de la légalité en pronon- 
çant un jugement, cf. Cic. Fam. 5, 12, 3 || sur- 
passer : Pompeium Luc. 2, 565, dépasser Pom- 
pée, cf. QUINT. 10, 2, 10 ; 12, 11, 28 ; c) pas- 
ser de l’autre côté d’une chose = venir à bout 
de : ea, quæ premunt Cic. Fam. 9, 1, 2, venir à 
bout des maux qui nous pressent $| 2 traver- 
ser = passer à travers : a) Formias Cic. Att. 9, 3, 
1, traverser Formies ; forum Hop Ep. 1, 6, 59, 
passer à travers le forum ; b) [poét.] transper- 
cer : SIL. 10, 253 ; c) [fig.] passer rapidement 
sur un sujet : Cic. Amer. 91 || parcourir rapide- 
ment un livre : GELL. 9, 4, 5 ; d) passer de bout 
en bout [en parl. du temps], passer : vitam si- 
lentio SALL. C. 1, 1, traverser la vie en silence, 


1350 


sans faire de bruit, cf. TAC. Agr. 6 ; SEN. Ep. 90, 
15 ; Ov. M. 15, 226 q 3 passer devant, passer 
outre, longer : a) omnes mensas PL. Curc. 682, 
passer devant toutes les tables des banquiers ; 
b) [fig.] sensus transit intentionem QUINT. 9, 4, 
29, le sens ne frappe pas l'attention, passe in- 
aperçu ; c) passer sous silence, négliger, omet- 
tre : aliquid silentio Cic. Att. 2, 19, 3, passer 
qqch. sous silence ; multa transi CÆL. d Crc. 
Fam. 8, 11, 4, laisse de côté maints détails [ne 
les lis pas] ; Neronem transeo PLIN. MIN. Ep. 5, 
3, 6, je ne parle pas de Néron, cf. QUINT. 3, 4, 
10 ; 10, 1, 57 ; 12, 1, 22, etc. 

»— forme du pf. transivi SEN. Ben. 1, 13, 3 
|| fut. transiet T8. 2, 4, 27 ; SEN. Nat. 3, 10, 4 ; 
Ps. APUL. Ascl. 28. 

transéro”® (trānssěrð), sertum, čre, tr., 
planter (faire passer) à travers : CATO Agr. 113 
|| enter : STAT. S. 2, 1, 101. 

trānsěunter, en passant [fig.] : Amm. 28, 1, 
14 ; AUG. Civ. 15, 23. 

trānsfěrð; tüli, lātum (et trālātum), ferre, 
tr., 1 porter d’un lieu à un autre, transpor- 
ter : in fundum arbores transferebantur Crc. 
Domo 62, on transportait les arbres dans la 
propriété ` Nævius trans Alpes transfertur CIC. 
Quinct. 12, Nævius est transporté de l’autre 
côté dés Alpes ; castra transferre ultra aliquem 
locum Ces C. 3, 66, transporter son camp 
au-delà d’un certain lieu || déplacer : SPART. 
Hadr. 19 || transplanter : VARRO R. 1, 39, 3, 
etc. || transporter = promener, montrer aux re- 
gards : Liv. 34, 52, 4 ; 37, 58, 4, etc. { 2 trans- 
crire, reporter : de tabulas in libros Crc. Verr. 2, 
2, 189, reporter du registre sur la copie, cf. 
Cic. Fam. 3, 8,4 $ 3 [fig.] a) transporter ; bel- 
lum in Celtiberiam Ces C. 1, 61, transporter 
la guerre en Celtibérie, cf. CÆs. G. 7, 8, 5; 
culpam in alios Cic. Font. 8, rejeter une faute 
sur d’autres, cf. Cic. Sest. 82 ; definitionem in 
aliam rem Cic. Ac. 2, 43, appliquer une défi- 
nition à un autre objet ; sermonem alio CIīc. 
de Or. 1, 133, faire passer lentretien sur un 
autre sujet ; hoc idem transfero in magistra- 
tus CIC. Verr. 2, 2, 126, j en dis autant en ce qui 
concerne les magistratures ; animum ad accu- 
sandum Cic. Mur. 46 ; se ad artes componen- 
das Crc. Br. 48, se mettre à accuser, à compo- 
ser des traités ; nihil ab eo [Thucydide] trans- 
ferri potest ad forensem usum et publicum Crc. 
Or. 30, on ne peut rien tirer de lui (rien lui em- 
prunter) qui serve aux besoins du barreau et de 
la tribune ; b) différer, reporter : CÆL. d OC, 
Fam. 8, 9, 2 ; Cic. Mil. 24 ; c) faire passer d’une 
langue dans une autre, traduire : Cic. Fin. 1, 7 ; 
Att. 6, 2, 3 ; QUINT. 1, 6, 3, etc. ; d) faire passer 
un mot d’un emploi à un autre, employer mé- 
taphoriquement : Cic. de Or. 3, 149 ; Or. 92 ; 
202, etc. ; verbum tralatum Cic. de Or. 3, 161, 
mot employé méthaphoriquement ; e) transla- 
tum exordium Cic. Inv. 1, 26, exorde transposé, 
qui n’est pas celui que demande la cause, cf. 
QUINT. 4, 2, 71 ; f) changer, transformer : Ov. 
M. 15, 420 ; TAC. H. 4, 11 ; QUINT. 1, 6, 22. 

transfictio, onis, f., altération, contrefa- 
çon : IREN. Hær. 1, 9, 2 || c. metaplas- 
mus (gramm.) : DIoM. 456, 1. 

transfigo;" fixi, fixum, ère, tr., $ 1 trans- 
percer, percer de part en part : Cic. Fin. 2, 97 ; 
CÆs. G. 7, 62, 4 ; 5, 44 ; etc. || [passif, sens réflé- 
chi] : qui denis hastis corpus transfigi solent PL. 
Most. 358, qui ont l'habitude de se faire percer 
le corps de dix coups de lance 4 2 [poét.] en- 
foncer à travers : hasta trans fixa VIRG. En. 11, 
645, javelot enfoncé de part en part, cf. Luc. 9, 
138. 


TRANSFÜGIO 


transfigürabilis, e, qui peut se transfigu- 
rer : TERT. Carn. 6. 

transfigüratio, ônis, f. (transfigura), mé- 
tamorphose, transformation : PLIN. 7, 188. 

transfigüratôr, ois, m. (transfiguro), ce- 
lui qui métamorphose, qui transforme : IREN. 
Hær. 3, 4, 2 ; TERT. Marc. 5, 12. 

transfigüro,* avi, ātum, āre, tr., transfi- 
gurer, transformer, métamorphoser, changer : 
rem in rem SUET. Nero 28, changer une chose 
en une chose, cf. PLIN. 8, 81 ; 9, 99 ; qui cor- 
pora prima transfigurat STAT. S. 2, 7, 78, ce- 
lui qui opère [= qui décrit] la métamorphose 
des formes premières des corps [= les méta- 
morphoses des corps ; en parl. d’Ovide] || [fig.] 
SEN. Ep. 6, 1 ; QUINT. 6, 2, 1. 

transfingo, ère, tr., transformer : IREN. 
Hær. 1, 8, 1. 

trānsfīxī, pf. de transfigo. 

transfixus, a, um, part. de transfigo. 

transflüminales, řum, m. (trans, flu- 
men), ceux qui habitent au-delà du fleuve : 
Gross. LABB. 

transflüo, flūxī, ère, intr., couler au tra- 
vers, se répandre au dehors : PLIN. 16, 155 || 
couler devant : FRONTIN. Aqu. 9 || s'écouler [en 
parl. du temps] : CLAUD. Epist. 4, 5. 

transflüvialis, is, m., qui habite sur l’autre 
rive du fleuve : AUG. Hept. prom. 29. 

transflüvio, äre, intr., passer un fleuve : 
Common. Instr. 50, 10 (Migne). 

transflüvium, ji, n., traversée d’un fleuve : 
AUG. Serm. 72, 1. 

transfôdio,” födi, fossum, ère, tr., transper- 
cer : CÆs. G. 7, 82, 1 ; Liv. 39, 42, 12 ; TAC. 
Ann. 3, 20 || [poét.] pectora dura transfossi li- 
gno VIRG. En. 9, 544, ayant la poitrine trans- 
percée par de durs éclats de bois. 

transfôratio, oni, f. (transforo), perce- 
ment, perforation : C. AUR. Chron. 1, 3, 56. 

transformatio, ðnis, f. (transformo), trans- 
formation, métamorphose : AUG. Trin. 15, 8. 

transformätus, a, um, part. de trans- 
formo. 

trānsförmis;í e (forma), qui se trans- 
forme, qui se métamorphose : Ov. F. 1, 373 ; 
M. 8, 871. 

transformo;* avi, ātum, āre, tr., transfor- 
mer, métamorphoser, in rem, en qqch. : VIRG. 
G. 4, 441 ; En. 7, 416 ; Ov. F. 3, 515 ; M. 10, 
237, etc. || [fig.] transformari ad naturam alicu- 
jus QUINT. 1, 1, 30, prendre le caractère de qqn. 

transforo,° äre, tr, transpercer : SEN. 
Ben. 2, 6, 1 ; HIER. Matth. 1, 10, 9. 

trānsfossus, a, um, part. de transfodio. 

trānsfrětānus, a, um (fretum), d’outre- 
mer : TERT. Apol. 25. 

transfrétatio, oni, f. (transfreto), traver- 
sée : GELL. 10, 26, 5. 

transfréto,® avi, ātum, äre (fretum), À 1 
intr., faire une traversée : SUET. Cæs. 34 ; GELL. 
10, 26, 1 $ 2 tr., a) traverser : Vote, ; cf. létu- 
diant limousin de RABELAIS Pantagr. 8 : « nous 
transfrétons la Séquane » b) transporter qqn 
par bateau : Amm. 31, 4, 5 ; c) [fig.] traverser 
[la vie] : TERT. Pæn. 1. 

transfudi, pf. de transfundo. 

transfüga/° æ, m. (transfugio), transfuge, 
déserteur, celui qui passe à lennemi : Cic. 
Div. 1, 100 ; TAC. G. 12 ; SUET. Cal. 47 || [fig.] 
Hop O. 3, 16, 23. 

transfügio,' fügi, fügitum, ère, int, pas- 
ser à lennemi, déserter : ad Romanos Liv. 34, 
25, 12, passer aux Romains, cf. NEP. Ages. 6, 
2 ; Dat. 6, 3 || [fig.] ab afflicta amicitia Cic. 
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Quinct. 93, déserter une amitié abattue ; ad ali- 
quem PL. Mil. 590, passer au parti de qqn. 

transfügium,* ï, n. (transfugio), déser- 
tion : Liv. 22, 43, 5 ; Tac. H. 2, 34, etc. || [fig.] 
PRUD. Symm. 2, 505. 

transfulgéo, ere, intr., briller au travers : 
"Dm. 37, 100. 

tränsfümô, äre, intr., jeter de la fumée 
par-delà, au travers : STAT. Th. 6, 399 ; SID. 
Carm. 23, 331. 

transfünctorius, a, um (fungor), fait avec 
négligence [pour se débarrasser], avec mol- 
lesse : TERT. Marc. 1, 27. 

trānsfundō,;’ füdi, füsum, ère, tr, { 1 
transvaser : CATO Agr. 112, 2 ; PLIN. 36, 194 || 
pass. transfundi, se répandre : CELS. Med. præf. 
€ 2 [fig] déverser sur, reporter sur ` amorem 
in aliquem, laudes ad aliquem Cic. Phil. 2, 77 ; 
Fam. 9, 14, 4, reporter sur qqn son amour, les 
éloges qu’on a reçus || répandre : Cic. Rep. 1, 
30. 

transfungor, ï, intr., s'acquitter de (em- 
ployer) de manière à arriver au bout = avec 
insouciance, négligence : CIL 9, 1164, 5. 

trānsfūsið;‘ ônis, f. (transfundo), action 
de transvaser : PLIN. 34, 172 || apport étran- 
ger, mélange [de peuplades] : Cic. Scauro 43 
|| transfert de dette : Droe, 46, 2, 1. 

transfüsus, a, um part. de transfundo. 

träansgéro, čre, tr., transporter : PLIN. 10, 
98. 

trānsglūtňíð, īre, tr., avaler : VEG. Mul. 2, 
142 ; M. EmP. 16 ; 19. 

trānsgrědňíor,” gressus sum, grědī (trans et 
gradior). 

I intr., $| 1 passer de l’autre côté, traver- 
ser : in Italiam Liv. 39, 45, 6, passer en Italie 
[en franchissant les Alpes] ; transgressus Tac. 
Agr. 18, ayant fait la traversée || ad aliquem ou 
in partes alicujus Tac. H. 4, 66 ; 4, 39, passer du 
côté de qqn, au parti de qqn $ 2 [fig.] passer 
d’une chose à une autre : ab indecoris ad in- 
festa Tac. Ann. 3, 66, passer de la vilenie aux 
méfaits || part. pris subst? : transgressi in mo- 
rem eorum TAC. H. 5, 5, ceux qui ont adopté 
leur religion. 

II tr, À 1 traverser, franchir : Taurum Cic. 
Fam. 3, 8, 5, franchir le Taurus, cf. Cic. Div. 1, 
33 ; flumen Cæs. G. 2, 19, 4, traverser un fleuve 
€ 2 [fig.] a) dépasser : mensuram PLIN. 7, 160, 
excéder la mesure || surpasser : PLIN. 7, 92 ; b) 
parcourir d’un bout à l’autre, exposer complè- 
tement : VAL. MAX. 4, 7, 2 ; GELL. 1, 3, 12 ; c) 
passer sous silence : VELL. 2, 108, 2. 

»—> part. passif *transgresso Apennino Liv. 
10, 27, 1. 

transgressio,* ônis, f. (transgredior), $ 1 
action de passer de l’autre côté, de traverser : 
Cic. Pis. 81 2 [rhét.] hyperbate : HER. 4, 44 ; 
Cic. de Or. 3, 207 || transition : QUINT. 4, 1, 78 
93 infraction : AMBR. Luc. 7, 164. 

transgressiva verba, mots qui passent à 
une autre catégorie [c. gaudeo, gavisus sum] : 
DioM. 346, 5. 

tränsgressôr, cris, m. (transgredior), trans- 
gresseur : ARN. 7, 215. 

1 traänsgressus, a, um, part. de transgre- 
dior. 

2 tränsgressüs, üs, m., action de franchir, 
traversée : Tac. Ann. 6, 37 ; 11, 10 ; cf. SALL. 
d. GELL. 10, 26, 1. 

transiét, v. transeo »—. 

transigo, ēgī, āctum, ère (trans et ago), tr., 
1 [pr, poét.] : a) faire passer à travers : en- 
sem per pectora SIL. 13, 376, enfoncer son épée 
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dans la poitrine de qqn ; b) transpercer : ali- 
quem gladio TAC. Ann. 14, 37, percer qqn d’une 
épée 2 [fig] a) mener à bonne fin : nego- 
tium Cic. Fam. 13, 14, 2, terminer une affaire ; 
transactis meis partibus Cic. de Or. 2, 15, mon 
rôle étant achevé ; aliquid sorte Liv. 38, 25, ré- 
gler, trancher qqch. par la voie du sort ; aliquid 
per aliquem Cic. Amer. 149 ; cum aliquo SALL. 
J. 29, 5, régler qqch. par l’entremise de qqn, 
avec qqn ; si transactum est Cic. Fam. 14, 4, 
3, si c’est une affaire réglée ; b) arranger, ac- 
commoder, conclure, transiger : rem cum ali- 
quo Cic. Clu. 49, ou abs* cum aliquo transi- 
gere Cic. Verr. 2, 2, 79, traiter avec qqn, en ter- 
miner avec qqn, cf. Cic. Amer. 114 ; Verr. 2, 
1, 140 ; Att. 4, 16, 14 ; c) cum aliqua re tran- 
sigere, en finir avec qqch., mettre fin à qqch. : 
Tac. Agr. 34 ; G. 19 ; QUINT. 7, 1, 44 ; d) pas- 
ser [le temps] : Tac. Agr. 18 ; adulescentiam 
per hæc SUET. Tib. 7, passer sa jeunesse à ces 
occupations ; mense transacto SUET. Vitell. 8, 
le mois étant écoulé. 

transit, pf. de transeo. 

transilio ” (transsïlio), 07 ou řī ou ivi, ire, 
(trans et salio), À 1 intr., sauter d’un lieu dans 
un autre [pr. et fig.] : Liv. 30, 25, 6 ; PLIN. 29, 9 
2 tr., sauter par-dessus, franchir : muros Liv. 
1, 7, 2, franchir les murs || [fig.] ante pedes 
posita Cic. de Or. 3, 160, sauter par-dessus ce 
qui est devant nos pieds = négliger ce qui est à 
portée de la main ; ne rem unam pulcherrimam 
transiliat oratio Cic. Phil. 2, 84, pour que mon 
discours ne saute pas une chose belle entre 
toutes || dépasser, excéder ` munera Liber? Hor. 
O. 1, 18, 7, abuser des dons de Bacchus. 

w— pf. en ui Liv. 1, 7,2; Ov. F. 4, 727; 
843 ; SEN. Ep. 74, 34 ; 93, 5, etc. 

transilis, e (transilio), qui dépasse : PLIN. 
17,211. 

transilitio, onis, f. (transilio), action de 
passer par-dessus ` AUG. Psalm. 38, 2. 

transilitôr, ôris, m. (transilio), celui qui 
franchit : Cassiop. Psalm. 38, p. 131. 

tränsitio,” ônis, f. (transeo), { 1 action de 
passer, passage : Cic. Nat. 1, 109 2 pas- 
sage [dans un autre ordre social] : ad plebem 
transitiones Cic. Br. 62, des passages de patri- 
ciens à la plèbe || passage à l'ennemi, défec- 
tion : Liv. 28, 15, 14, etc. Ņ 3 [fig.] a) conta- 
gion : Ov. Rem. 616 ; b) [rhét.] transition : 
HER. 1, 14 ; 4, 35 ; c) [gramm.] inflexion dans 
les décl. et conjug. : VARRO L. 9, 103 ; PRISC. 
Gramm. 14, 15 4 pl. [sens concret], transi- 
tiones Cīc. Nat. 2, 67, passages = lieux de pas- 
sage. 

transitive (transitivus), transitivement, 
d’une manière transitive : PRIsC. Gramm. 14, 
39 ; 18, 58. 

transitivus, a, um (transeo), transitif [t. de 
gramm.] : Prisc. Gramm. 14, 15. 

transitôr, oris, m. (transeo), celui qui 
passe, un passant : AMM. 15, 2, 4. 

transitorie (transitorius), en passant, inci- 
demment : HIER. Ep. 51, 2 ; AUG. Serm. 102. 

trānsňítōrïíus,ć a, um (transeo), d 1 qui 
offre un passage, de passage : SUET. Nero 31 ; 
LAMPR. Al. Sev. 28 ; EUTR. 7, 23 2 passager, 
court, transitoire : AUG. Doctr. Chr. 1, 35, 39, 
etc. ; ECCL. 

1 transitus, a, um, part. de transeo. 

2 traänsitüs,° üs, m., 1 action de fran- 
chir, passage : fossæ Cic. Tusc. 5, 59, passage 
d’un fossé ; cf. Cæs. G. 5, 55, 2, etc. $| 2 pas- 
sage [dans un autre parti, dans une autre fa- 
mille] : Tac. H. 1, 76 ; GELL. 5, 19, 8 3 [fig] 
a) [d’un âge à un autre] QUINT. 11, 3, 28 ; b) 
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passage, transition : QUINT. 8, 6, 38 ; [en part.] 
transition dans un discours : QUINT. 7, 6, 5 ; 9, 
2, 61 ; c) transition d’une couleur à une autre, 
fusion des nuances : PLIN. 37, 21 ; 35, 24 ; [en 
parl. de l’arc-en-ciel] Ov. M. 6, 66 d 4 passage 
= lieu de passage : auditus PLIN. 23, 59, conduit 
auditif, cf. PLIN. 22, 111 5 action de passer, 
d'aller au-delà : tempestatis Cic. Att. 2, 21, 2, 
achèvement de l’orage || in transitu, en pas- 
sant, au passage [pr. et fig.] : TAC. Ann. 12, 13 ; 
QUINT. 7, 3, 27 € 6 flexion dans la décl. et la 
conjug. : VARRO L. 9, 109. 

transivi, pf. de transeo. 

transja-, transject-, transji-, etc., v. 
traj-. 

träansjügatus, a, um (trans, jugum), tra- 
versé [en parl. d’une montagne] : MELA 2, 32 
[noté transnavigatus d le t. de Frick]. 

transjungo, ère, tr., atteler en intervertis- 
sant : ULP. Dig. 21, 1, 38. 

transläbor, lāpsus sum, labi, tr., franchir 
[d’un glissement d’ailes] : CLAUD. Eutr. 1, 376. 

translapsus, a, um, part. de translabor. 

translaticie ou tralaticie, négligemment : 
Urr. Dig. 37, 14, 1 ; etc. 

translaticius” (trälaticius), a, um (trans- 
latus), 1 transmis par la tradition : edictum 
translaticium Crc. Verr. 2, 1, 114, édit transmis 
par la tradition [de préteur à préteur], cf. Oe 
Verr. 2, 1, 117 ; Att. 5, 21, 11 ; GELL. 3, 18, 7 ; 
hoctralaticium est Cic. Fam. 3, 8, 4, ces disposi- 
tions sont traditionnelles $ 2 [fig.] tradition- 
nel, consacré, ordinaire, commun : PLIN. MIN. 
Ep. 9, 37, 1 ; SUET. Nero 33, etc. ; hæc tralati- 
cia CÆL. d. Cic. Fam. 8, 5, 2, ces choses habi- 
tuelles || [gramm.] métaphorique : VARRO L. 6, 
55 ; 64. 

translatio” (tralatio), ônis, f. (transfero), 
1 action de transporter, de transférer : Cic. 
Off. 1, 43 || transplantation ` PLIN. 17, 75 ; COL. 
Rust. 3, 10, 20 || greffe par incision : VARRO 
R. 1, 41, 3 $ 2 [fig] a) action de rejeter sur 
un autre : Cic. Verr. 2, 4, 91 ; Inv. 1, 10 ; 2,57 ; 
QUINT. 3, 6, 23 ; b) métaphore : Cic. de Or. 3, 
156 ; Or. 85, etc. ; c) traduction : QUINT. 1, 4, 
18 ; d) transposition, changement : QUINT. 8, 
2, 41 [non retrouvé] || métathèse : Drom. 442, 
13 ; DONAT. Gramm. 397, 2. 

tränslätiva, æ, f. (translativus), méta- 
lepse : QUINT. 3, 6, 46. 

trānslātīvē (translativus), métaphorique- 
ment : Isip. Orig. 17, 6, 23. 

translativus" (trālātīvus), a, um (trans, 
fero), qui transporte ailleurs, qui détourne, qui 
récuse : translativa constitutio Cic. Inv. 1, 10, 
état de récusation ; causa QUINT. 3, 6, 75, ques- 
tion d’incompétence. 

translatôr;* ois, m. (transfero), qui trans- 
porte ailleurs : Cic. Verr. 2, 5, 152 || traducteur : 
Hier. Ep. 57, 5 || copiste : Sip. Ep. 9, 16. 

1 trānslātus (trālātus), a, um, part. de 
transfero. 

2 trānslātňs™“ (tralätüs), Ge, m., action 
de transporter, de promener en faisant une 
exhibition : SEN. Trang. 1, 8. 

1 translego, are, tr., transmettre [par hé- 
ritage] : AUG. Ev. Joann. 5. 

2 tränslégo," ëre, tr. lire en passant outre, 
en courant : PL. As. 570. 

Translicôn, v. Trallicon. 

translimitanus, a, um (trans, limes), qui 
habite au-delà des limites (des frontières) : 
AMBR. Ep. 24, 8. 

translôquor, v. traloquor. 

translüucänus, a, um (trans, lucus), qui est 
de l’autre côté d’un bois : CIL 2, 1041. 
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translucéo’ (tralucéo), ere, intr., 1 se 
refléter, se réfléchir : Lucr. 4 308 || briller à 
travers : PLIN. 8, 169 ; Ov. M. 4, 354 À 2 être 
transparent, diaphane : PLIN. 37, 181. 

translücidus, a, um, transparent, dia- 
phane : PLIN. 37, 129, etc. || [fig., en parl. du 
style trop apprêté] : QUINT. 8, pr. 20. 

trānsmărīnus” (tramä-), a, um, d'outre- 
mer : Cic. Agr. 2, 80 ; Verr. 2, 5, 45 ; CÆs. 
G. 6, 24, 5; transmarina doctrina Cic. de 
Or. 3, 135, culture d’outre-mer [de la Grèce] 
|| [pris subst‘] transmarina, ōrum, n., pays 
d'outre-mer : AUG. Civ. 22, 8, 3. 

trānsměābïlis, e, que l’on peut traverser : 
Aus. Grat. 79. 

tränsméatorius, a, um (transmeo), qui 
concerne le passage : TERT. Val. 27. 

trānsměō™“ (trāměð), avi, ātum, āre, tr., 
traverser : PLIN. 30, 96 ; transmeato freto AMM. 
28, 8, 6, la mer étant traversée || [abs ] effectuer 
un passage, une traversée : TAC. Ann. 12, 62 
|| traverser, pénétrer un vêtement [en parl. du 
froid] : VARRO L. 5, 113. 

träansmigratio, onis, f. (transmigro), émi- 
gration, exil, captivité : PRUD. Ham. 448 ; EccL. 

trānsmigrātus, a, um, part. de transmi- 
gro. 

trānsmigrō,* ävi, ātum, āre, { 1 intr., 
passer d’un lieu à un autre, émigrer : Liv. 5, 
53, 2 ; 5, 54, 1 || changer d’habitation : SUET. 
Tib. 15 || [en parl. de plantes] PLIN. 16, 136 
q 2 tr., transmigratus Isip. Orig. 9, 2, 54, qui 
est sorti de son pays ; DÉCAD. 

träansminéo, ere, intr., dépasser, ressortir : 
“Pi. Mil. 30. 

tränsmissio,* oni, f. (transmitto), { 1 
trajet, traversée, passage : Cic. Att. 4, 17,1; 
Phil. 1, 7 2 envoi (paiement) des impôts : 
Cassrop. Var. 2, 24, 2 3 action de faire re- 
tomber une faute sur un autre : JULIAN. d. AUG. 
Imp. Jul. 6, 25. 

träansmissôr, oris, m., celui qui se charge 
de, envoyeur : AMBR. Tob. 20, 76. 

1 transmissus (trâämissus), a, um, paït. 
de transmitto. 

2 tränsmissüs” (tramissüs), Ge, m., tra- 
versée : CÆs. G. 5, 13, 2 ; GELL. 10, 26, 1 || [fig.] 
transmission : Pacuv. d Non. 481, 32. 

tränsmitto” (tramitto), misi, missum, 
ëre, 
tr. 

I envoyer de l’autre côté, 1 envoyer 
par-delà, transporter, faire passer : equitatus 
transmittitur Ces G. 7, 61, 2, la cavalerie est 
envoyée de l’autre côté du fleuve ; nihil potest 
nisi supero (mari) tramitti Cic. Att. 9, 3, 1, il 
ne peut être fait de transport que par la mer 
Adriatique ; classe in Siciliam tramissa Liv. 28, 
41, 17, ayant fait passer une flotte en Sicile || 
[fig.] bellum in Italiam Liv. 21, 20, 4, faire pas- 
ser la guerre en Italie, cf. Tac. Ann. 2, 38 2 
faire ou laisser passer par-delà (à travers) : per 
medium amnem equum Liv. 8, 24, 13, faire pas- 
ser son cheval au milieu du fleuve ; per fines 
suos exercitum Liv. 21, 24, 5, laisser une armée 
passer dans son territoire ; imbres PLIN. 16, 
48, laisser la pluie passer à travers ` [fig.] SEN. 
Ep. 99,5 3 [fig.] transmettre, remettre : bel- 
lum alicui Cic. Pomp. 42, remettre à qqn la di- 
rection de la guerre ; hereditatem alicui PLIN. 
Min. Ep. 8, 18, 7, transmettre un héritage à 
qqn ; me Heleno transmisit habendam VIRG. 
En. 3, 329, il transmit ma possession à Hé- 
lénus [il me remit en propriété à Hélénus] || 
remettre à d’autres = déposer, renoncer à, cf. 
Tac. Ann. 4, 41 || laisser de côté : TAC. Ann. 16, 
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12 || consacrer : suum tempus amicorum tem- 
poribus Cic. Pomp. 1, consacrer son temps aux 
intérêts de ses amis. 

II passer de l’autre côté, $ 1 traverser, 
franchir : mare Cic. Pomp. 32, traverser la mer, 
cf. Cic. Fin. 5, 87 ; Rep. 1, 6 ; duo sinus tra- 
mitti oportebat Cic. Att. 16, 6, 1, il fallait tra- 
verser deux golfes || tectum lapide PLIN. 28, 33, 
faire passer une pierre par-dessus une maison 
|| [abst] effectuer une traversée : inde tramit- 
tebam Cic. Att. 16, 7, 1, c'est de là que je fai- 
sais la traversée, cf. Cic. Q. 2, 4, 7 ; Att. 8, 11, 
5 ; Phil. 1, 7 ; Pomp. 32, etc. ; in Africam ante 
brumam transmisit Cic. Div. 2, 52, il effectua 
sa traversée en Afrique avant l'hiver ; [passif 
imp.] Liv. 22, 20, 7 ; [en part.] passer dans un 
parti : VELL. 2, 84 2 [fig.] a) passer sous si- 
lence, négliger, laisser de côté : TAC. H. 1, 13 ; 
4, 9 ; Ann. 13, 39 ; b) [en parl. du temps] pas- 
ser, mener ` tempus quiete PLIN. MIN. Ep. 9, 
6, 1, vivre dans le repos, cf. SEN. Ep. 19, 2 ; c) 
passer par : febrium ardorem PLIN. MIN. Ep. 1, 
22, 7, endurer les feux de la fièvre ; regionis 
abundantiam PLIN. MIN. Ep. 6, 4, 2, profiter de 
l'abondance d’un pays. 

transmontanus, a, um, qui se trouve 
au-delà des monts ; subst. m. pl. transmontani, 
ôrum, les peuples d’au-delà des monts : Liv. 39, 
2, 9 ; PLIN. 3, 28. 

transmotio, onis, f. (transmoveo) c. meta- 
thesis : CAPEL. 5, 525. 

transmÔôvéo,* môtum, ēre, tr., transpor- 
ter : Tac. Ann. 13, 53 || déplacer, reporter sur : 
TER. Eun. 400 ; CAPEL. 5, 525. 

trānsmundānus, a, um, qui est au-delà de 
notre monde : MAMERT. An. 2, 12. 

trānsmūtātňíð, onis, f. (transmuto), trans- 
position [de lettres] : QUINT. 1, 5, 39 ; 9, 4, 89. 
transmuto,” āre, tr., transférer, faire chan- 
ger de place : LUCR. 2, 488 ; Hor. O. 3, 29, 51 || 
transporter ailleurs : C. AUR. Acut. 1, 15, 142. 
trānsnătō;* v. tranato. 

tränsnävigo, äre, tr., traverser en bateau, 
naviguer au-delà : FRONTIN. Strat. 1, 4, 13 ; 
Suzr. Sev. Dial. 1, 1, 3. 

trānsnō;’ v. trano. 

trānsnōmīïnātňíð, onis, f., métonymie : 
DioM. 458, 13 ; DONAT. Gramm. 400, 7. 

trānsnōmïnð,ć gut, āre, tr., appeler qqn, 
qqch. d'un autre nom [avec deux acc. 
septembrem mensem Germanicum transnomi- 
nare SUET. Dom. 13, appeler le mois de sep- 
tembre le mois de Germanicus, cf. SUET. 
Gramm. 18 ; TERT. Marc. 4, 39. 

trānsnūbð, ère, intr., contracter un second 
mariage : J. VAL. 1, 17. 

tränsnüméro, äre, tr., compter [une som- 
me d’argent] d’un bout à l’autre : HER. 4, 63. 

Tränspädanëus, a, um, c. Transpada- 
nus : INSCR. 

Trānspădānus; a, um, qui se trouve 
au-delà du Pô : Cic. Fam. 12, 5,2 ; Cæs. C. 3, 87, 
4 ; PLIN. 3, 123 || -dānī, ōrum, m., habitants de 
l'Italie Transpadane, Transpadans : Cic. Att. 5, 
2, 3 ; PLIN. 18, 127 ; sing., CATUL. 39, 13. 

Tränspädum, ï n., territoire situé au-delà 
du Pô : CIL 8, 822. 

transpectüs,® ge, m. (transpicio), vue au 
travers : LUCR. 4, 272. 

transpertüsus, a, um (trans, pertundo), 
percé, perforé : GROM. 305, 6 ; 360, 13. 

transpicio” et traspicio, ère (trans, spe- 
cio), tr., voir au travers : LUCR. 4, 270 ; 4, 278. 

transplanto, Out, ātum, āre, tr., transplan- 
ter : VULG. Jer. 17, 8 ; Luc. 17, 6. 
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trānspōnð,” pôsüi, püsitum, ère, tr., trans- 
porter, transposer : PLIN. MIN. Ep. 10, 61, 2 ; 
Tac. Ann. 2, 8 ; GELL. 4, 5, 3 ; 6, 9, 1 || trans- 
planter : GELL. 12, 1, 16. 

träansportanêéus, a, um, atteint d’éléphan- 
tiasis : CASsIOD. Var. 10, 30. 

transportatio,* onis, f., émigration : SEN. 
Helv. 7, 5. 

trānsportātus, a, um, part. de transporto. 

trānsportō;* avi, ātum, āre, tr., { 1 trans- 
porter ` Cæs. G. 5, 1, etc. ; exercitum in Ma- 
cedoniam Cic. Pis. 47, transporter l’armée en 
Macédoine || déporter : SUET. Aug. 65 || [avec 
2 acc.] transporter de l’autre côté de : exerci- 
tum Rhenum Ces G. 4, 16, transporter l’armée 
de l’autre côté du Rhin, lui faire traverser le 
Rhin, cf. C. 1, 54 ; VirG. En. 6, 328 2 [fig.] 
transporter = donner le passage à : PLIN. MIN. 
Pan. 12, 3. 

träanspôsitiva, æ, f, métalepse [fig. de 
rhét.] : QUINT. 3, 6, 46. 

träanspôsitus, a, um, part. p. de transpono. 

tränspünctôrius, a um (pungo) qui 
perce, perçant : TERT. Val. 6. 

transpungo, ère, percer en piquant : C. 
AUR. Chron. 3, 4, 66 ; AVIT. Ep. 3. 

Tränsrhenänus,* a, um, qui habite ou qui 
est situé au-delà du Rhin : Cæs. G. 5, 2,5; 
PLIN. 19, 8 || -nānī, õrum, m., ceux qui habitent 
au-delà du Rhin : Cæs. G. 4, 16. 

transs-, v. trans-. 

Trānsthēbăītānus, a, um, situé au-delà de 
la Thébaïde : TREB. Gall. 4. 

Transtibérinus, a, um, qui se trouve 
au-delà du Tibre : MART. 1, 41, 3 || Amt. orum, 
m., habitants d’au-delà du Tibre : Cic. Att. 12, 
23, 3. 

Transtigritänus, a, um, qui est au-delà du 
Tigre : AMM. 18, 9, 2. 

trānstillum, Cp. (transtrum), petite pou- 
tre, petite traverse : VITR. Arch. 5, 12, 3. 

transtinéo, ere, intr., se maintenir à tra- 
vers, exister à travers : PL. Mil. 468. 

trānstrum* í, n., 1 banc des rameurs : 
PERS. 5, 147 ; [plus souv* au pl.] transtra VIRG. 
En. 4, 573 ; Ov. M. 14, 534 2 poutre trans- 
versale allant d’une paroi à l’autre, traverse : 
VITR. Arch. 2,1;4,2:;5, 1 ; PLiN. 34, 123 ; cf. 
CÆs. G. 3, 13, 4. 

transtüli, pf. de transfero. 

tränsulmänus, a, um (ulmus), situé au- 
delà d’une ormaïie : CIL 14, 4012. 

transulto et transsulto, Gre, intr. (trans, 
salto), sauter (passer en sautant) [d’un cheval 
sur un autre] : Liv. 23, 29, 5. 

transümo et transsümo, sumpsi, sump- 
tum, ère, tr., prendre ou recevoir d’un autre : 
STAT. Th. 3, 292 ; 2, 242. 

träansümptio, onis, f. (transumo), méta- 
lepse [fig. de rhét.] : QUINT. 8, 6, 37 ; Diom. 
458, 7. 

transumptiva, æ, f., c. 
QUINT. 3, 6, 46. 

trānsňō"” et trānssňō, ŭī, ūtum, ēre, tr., 
percer avec une aiguille, coudre : CELS. Med. 7, 
7, 8 ; CoL. Rust. 6, 5, 4 ; Ov. F. 2, 363. 

transvädo, äre, tr. (vadum), passer à gué : 
VuLc. Ezech. 47, 5 || franchir sans dommage : 
HIER. Ep. 14, 10. 

transväarico, äre, intr., écarter les jambes : 
VEG. Mul. 2, 124. 

transvectio"® (travectio), ônis, f. (trans- 
veho), d 1 traversée [de l’Achéron] : Cic. 
Tusc. 1, 10 q 2 action de transporter, trans- 
port : Prin. Mın. Pan. 51, 1 Ñ 3 action de 


transumptio : 
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se transporter devant (défilé) [devant le cen- 
seur] : SUET. Aug. 38. 

transvecto, are, tr., transporter : J. VAL. 2, 
34. 

träansvectürarius, 7. m., qui se charge des 
transports à dos de bêtes de somme : CIL 8, 970. 

transvectus, a, um, part. de transveho. 

transvehô"" (travéhô), vexi, vectum, ère, 
tr., 1 transporter au-delà, faire passer : mi- 
lites Ces C. 3, 29, 3, transporter les sol- 
dats [par mer] ; legiones in Africam trans- 
vectæ SALL. J. 28, 6, légions transportées en 
Afrique, cf. SALL. J. 18, 4 ; Liv. 32, 16, 2 ; hæc 
transvectus cærula Cic. Fin. 5, 49, transporté 
de l’autre côté de ces parages azurés 4 2 faire 
passer (défiler) devant les yeux en parade : Liv. 
39, 7,2 || equites transvehuntur Liv. 9, 46, 15, les 
chevaliers défilent (étant passés en revue) [de- 
vant le censeur], cf. SUET. Aug. 38 3 [fig.] 
pass., transvehi passer, s’écouler [en parl. du 
temps] : TAC. Agr. 18 ; H. 2, 76. 

trānsvěna, æ, m. (transvenio), émigré, 
voyageur : TERT. Spect. 5 ; Ps. CYPR. Carm. 2, 
31. 

transvendo, čre, tr., aliéner, transférer en 
vendant : CIL 9, 136. 

transvénio, īre, intr., venir d'un autre 
lieu : TERT. Anim. 23. 

tränsverbératio, ônis, f. (transverbero), ac- 
tion de transpercer, d’enfoncer d’outre en 
outre : AUG. Civ. 17, 17 ; Cassiop. Psalm. 15, 
11. 

trānsverběrōř’ āvī, ātum, are, tr., trans- 
percer : Cic. Fam. 7, 1,3 ; VIRG. En. 10, 336 ; 11, 
667 ; in utrumque latus transverberatus TAC. 
H. 1, 42, percé de part en part || [fig.] traver- 
ser en volant : APUL. Socr. 8. 

tränsversarius" (trav-), a, um, placé en 
travers, transversal Ces C. 2, 15, 2 ; VITR. 
Arch. 10, 11, 7. 

transverse (-vorsé), de travers, oblique- 
ment : CELS. Med. 5, 26, 24 ; VITR. Arch. 9, 8, 7 
|| ou tränsversim, TERT. Bapt. 8. 

transversio, onis, f. (transverto), détour- 
nement de toute matière morbide : C. AUR. 
Acut. 2, 39, 225. 

transverso, äre, tr., remuer en travers : 
VIRG. Mor. 45. 

tränsversus"" (trānsvorsus, trāversus), 
a, um, part. de transverto pris adi. q 1 
oblique, transversal : transversæ vie CIc. 
Verr. 2, 4, 119, rues transversales ; transversis 
tramitibus Liv. 2, 39, 3, par des chemins de tra- 
verse ; transverso foro ambulare Cic. de Or. 3, 
133, se promener en travers du forum || v. di- 
gitus, unguis, un travers de doigt, dongle || 
[poét., acc. de relat. au neutre] : venti trans- 
versa fremunt VIRG. En. 5, 19, les vents font en- 
tendre de flanc leurs mugissements, cf. VIRG. 
B. 3,8 $ 2 [fig.] a) cujus in adulescentiam tra- 
versa incurrit misera fortuna rei publicæ Crc. 
Br. 331, dans la jeunesse de qui le misérable 
destin de la république s’est jeté à la traverse ; 
b) aliquem transversum agere SALL. J. 6, 3 ; 
14, 20, pousser qqn dans une voie transver- 
sale, le détourner de la voie droite 3 [expr. 
adverb.] : in transversum positus PLIN. 16, 
222, placé en travers ; per transversum PLIN. 
18, 180, dans un sens transversal ; e trans- 
verso LUCR. 6, 1018, transversalement || [fig.] 
de ou e transverso, inopinément : Cic. Att. 15, 
4, 5 ; Ac. 2, 121. 

transverto®”® (-vortü), i, sum, ère, tr., $ 1 
tourner vers, changer en, transformer : APUL. 
Apol. 81 2 détourner : ARN. 7, 219. 
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transvdlito;® avi, are, tr., traverser en vo- 
lant : LuCR. 1, 355 || se rendre qq. part en vo- 
lant : SCHOL. GERM. Arat. 281. 

trānsvõðlō” (trāvðlð), avi, ātum, āre, tr., 
€ 1 voler de l’autre côté de, traverser en vo- 
lant : PLIN. 10, 60 ; 10, 78 2 [fig.] franchir 
comme en volant, traverser d’un coup d'aile : 
Porto d. Ce Fam. 10, 31, 4 ; LUCR. A 559 
|| passer d’un bond par-dessus : PLIN. 9, 20 ; 
[poét.] Hor. O. 4, 13, 9 || [abst] s’envoler, se 
porter qq. part rapidement : LUCR. 6, 369 ; Liv. 
3, 63, 2 ; PLIN. 5, 53 3 voler par-dessus ; a) 
négliger, ne pas faire cas de : Hop S. 1, 2, 108 ; 
b) ne pas frapper l’attention, ne pas faire im- 
pression sur : QUINT. 4, 2, 45. 

transvolvo, čre, tr., rouler au-delà [fig.] : 
PruD. Cath. 11, 30. 

tränsvôratio, onis, f. (transvoro), dégluti- 
tion, absorption : C. AUR. Acut. 1, 14, 113 ; 3, 
6, 66. 

tränsvôro, avi, ātum, are, tr., faire dispa- 
raître en dévorant, dévorer ` ARN. 1, 64 || [fig.] 
engloutir [une fortune] : APUL. Apol. 93. 


transvorsus, etc., v. transversus, etc. 


TRAPETUM 


träpetum/* ī, n., Cor. Rust. 12, 52, 6, et 
trăpētus, 1, m., Caro Agr. 20 ; VIRG. G. 2, 519, 
et trăpētēs, um, pl. m., VARRO L. 5, 138 ; R. 1, 
55, 5, meule de pressoir à olives, pressoir. 

Trăpeza, æ, f., promontoire de la Troade : 
PLIN. 5, 127. 

träpezia, æ, f., v. trapezium : Ps. BOET. 
Geom. p. 376, 22. 

träpezita* æ, m. (tpaneķitno), changeur, 
banquier : PL. Capt. 193 ; 449 ; Curc. 559 ; 
Trin. 425. 

träpezium, 7. n. (roaretuov), trapèze [t. 
de géom.] : Ps. BOET. Geom. p. 418, 2 || borne 
en forme de trapèze : GROM. 290, 4 ; 379, 3. 

träpezôphôrum, 7, n. (tTpanečogópov), 
trapézophore, pied de table : Cic. Fam. 7, 23, 
3 ; PAUL. Dig. 33, 10, 3. 

Träpezôpôlitæ, ārum, m., habitants de 
Trapézopolis [ville de Carie] : PLIN. 5, 109. 

Träpezüs;* Gutts, f. (TpareGodc), Tra- 
pézonte [ville du Pont] : PLIN. 6, 11 ; TAC. 
Ann. 13, 39 ; MELA 1, 107 [noté Trapezos d. le 
t. de Frick]. 

träpizéum, c. trapezium. 

träpizius, ï, m., c. trapezium : GROM. 249, 


traps, v. trabs »—>. 
trasenna, v. transenna : PL. Pers. 480. 


Trăsímēnïcus a, um, du Trasimène : SID. 
Carm. 9, 244. 


TREBLA 


pers 
ES NS D 
Es ef 


TRASUMENUS 


Träsüménus’* (-mennus), ou moins cor- 
rectement Träsimenus, 7 m., le Trasimène 
[lac d’Étrurie, célèbre par la victoire d'Hanni- 
bal] : Ce Div. 2, 21 ; Nat. 2, 8 || -us, a, um, du 
Trasimène : Ov. F. 6, 765. 

Träsÿmenus, v. Trasumenus. 

traulizī, (TpævAitet), elle gazouille : LUCR. 
4, 1164. 

Traulus} CL m., nom d'homme : 
Ann. 11, 36. 

traumäticus, a, um (rpauuarixoc), effi- 
cace contre les blessures : Vec. Mul. 3, 19, 28 
|| cum, 7, n., remède contre les blessures : PE- 
LAG. Vet. 5, 30 ; 16, 67. 

Trausi, v. Thrausi. 

Trausius}*° ï, m., nom d'homme : 
S. 2, 2, 99. 

träveh5, traverto, v. transv-. 

trāvõðlō, v. transvolo. 

trāxě, trāxem v. traho. 

trāxī, pf. de traho. 

trea, v. tres gz. 

Treba, æ, f., ville d’Ombrie, la même que 
Trebia : FRONTIN. Aqu. 2, 93 || -bānī, orum, m., 
habitants de Tréba : PLIN. 3, 64 ; 109. 

trébacitér (trebax), avec savoir faire, 
adroitement : SID. Ep. 9, 11. 

Trébatius,* ïi, m., C. Trebatius Testa [ju- 
risconsulte, ami de Cicéron] : Cic. Fam. 11, 27, 
1 ; Att. 9,15 a ; SUET. Cæs. 78. 

trébax, gei, (Te18axoc), qui a du savoir- 
faire, avisé, retors : -äcissimus SID. Ep. 1, 11. 

Trěbellēnus;* ï, m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 2, 67 ; 6, 39. 

Trébellianus, a, um, de Trebellius : 
37, 1 ; 36, 3, 15. 

Trébellicum vinum, n., vin de Trebellius 
[sorte de vin] : PLIN. 14, 69. 

Trébellius}' ÿ, m., nom de famille rom. : 
Cic. Phil. 10, 22 ; Quinct. 21 || Trebellius Pol- 
lion [historien du temps de Constantin, 4° s. 
apr. J.-C.]. 

1 Trébïa}° æ, m. (Tpeĝtac), la Trébie [af- 
fluent du Pô, célèbre par la victoire d Hannibal 
sur les Romains] : Liv. 21, 52 ; Luc. 2, 46 ; Six. 
4, 495. 

2 Trébïa, æ, f., ville de l’'Ombrie, sur 
l’Arno : ARN. 3, 122. 

1 Trébianus, a, um, de Trébia, d'Ombrie : 
ARN. 3, 126 ; Liv. 23, 14, 13 || -ānī, orum, m., 
habitants de Trébia : SUET. Tib. 31. 

2 Trébianus, ï, m., nom d’un correspon- 
dant de Cicéron : Cic. Fam. 6, 10. 

Trébiatés, um ou řum, m., peuple d’'Om- 
brie : PLIN. 3, 114. 


Trebium,° à, n., ville du Latium : Liv. 2, 39, 


Tac. 


Hor. 


DIG. 


4. 

Trébius;* í, m., nom d'homme : Liv. 23, 1, 
1|| Trebius Niger, faisant partie de la cohors de 
Lucullus, proconsul dans la Bétique : PLIN. 9, 
80 ; 9, 89. 

trebla, c. tribula ; CATO Agr. 135, 1. 


TRÉBONIÏIANUS 


Trébônïanus, i, m., Trébonien, empereur 
romain. 

Trébônius!° ÿ, m., nom d’une famille ro- 
maine ; nott C. Trebonius, légat de César en 
Gaule et ami de Crc. : Cæs. G. 5, 24, 3 ; 6, 40, 
4 ; C. 1, 36, 5 ;Cıc. Fam. 12, 16 ; 15, 20 ; Phil. 2, 
34. 

Trebüla;® æ, f., 1 bourg des Sabins : 
MaRT. 5, 71, 1 [appelé Mutusca VırG. En. 7, 
711] 2 ville de Campanie : Liv. 23, 39, 6 $ 3 
autre ville des Sabins, appelée Suffena : PLIN. 
3, 107. 

Trēbňlānīj‘ ðrum, m., habitants de Tre- 
bula [v. ci-dessus] || -ānus, a, um, de Trébula 
[Campanie] : Liv. 10, 1, 2 || -aänum, n., mai- 
son de campagne de Trébula [Campanie] : Crc. 
Att. 5, 2, 1 ; 7, 2, 2. 

Trecæ, ārum, f., ville de la Gaule [Troyes] : 
GREG. TUR. 

1 trécenarius, a, um, de trois cents : 
VARRO R. 3, 2, 7. 

2 trécenarius, à, m., celui qui a une solde 
de trois cents sesterces : CIL 11, 5646. 

trécéni, æ, a, d 1 distrib., chacun trois 
cents, chaque fois trois cents : treceni equites 
in singulis legionibus Liv. 39, 38, 11, trois cents 
cavaliers dans chaque légion ; in capita Ro- 
mana trecenis nummis quadrigatis Liv. 22, 52, 
2, moyennant une rançon de trois cents qua- 
drigati [deniers à l’effigie d’un char] par tête 
pour les citoyens romains, cf. LIV. 8, 8, 14 ; 32, 
29, 4 || [nombre indéterminé] chaque fois un 
millier : Hor. O. 2, 14, 5 2 = trecenti PLIN. 
8, 28. 

trécentenarius, a, um, qui renferme trois 
cents : PRisC. Fig. 27. 

trécenteni, æ, a, chaque fois trois cents : 
Co. Rust. 5, 2, 10. 

trécentesimus;* a, um, trois-centième : 
Cic. Rep. 1, 25, etc. 

trécenti, æ, a (tres et centum), trois cents : 
Cic. Fin. 2, 97 ; Phil. 3, 10 || [nombre consi- 
dérable, indéterminé] PL. Mil. 250 ; Pers. 410 ; 
Trin. 964 Hop O. 3, 4, 79 ; CATUL. 9, 2. 

trécenties (-tiëns), trois cents fois : CA- 
TUL. 29, 14 ; MART. 3, 22, 1. 

Trech-, v. Trach- : PLIN. 4, 28. 

tréchédipnum! à n. (rpeyédeunvoc, qui 
court au banquet], vêtement ou chaussure de 
qqn qui court au dîner : Juv. 3, 67. 

trédéciés, treize fois : BEDA Num. 643. 

trédëécim,” ind. (tres, decem), treize : Liv. 
36, 45, 3, etc. 

treico, onis, v. trico. 

Treiēnsēs, řum, m., habitants de Treia, 
ville du Picénum : PLIN. 3, 111. 

treis, v. tres —>. 

trěměbundus” (trémibundus), a, um, 
qui tremble : Cic. Domo 134 ; LUCR. 2, 95 ; Ov. 
M. 4, 133 ; tremebundior CoL. Rust. 10, 396. 

tréméfäcio,” fēcī, factum, čre (tremo, fa- 
cio), tr., faire trembler, ébranler : VIRG. En. 9, 
106 ; 6, 804 || se tremefacere [en parl. de la terre] 
[poet.] Cic. Div. 1, 18, trembler || folia treme- 
facta Noto Pror. 2, 9, 34, feuilles agitées par le 
Notus, cf. VIRG. En. 10, 102 ; [fig.] tremefacta 
pectora VIRG. En. 2, 228, cœurs épouvantés. 

trémendus;* a, um, $Ň 1 adj. verbal de 
tremo d 2 adi. redoutable, effrayant : VIRG. 
G. 4, 469 ; Hop O. 4, 2, 15 ; PLIN. 8, 66. 

trémenter, en tremblant : Ps. FULG. Bsp. 
Serm. 24. 

trěmēscõ” (trémisco), ère, inchoat. de 
tremo $| 1 intr., commencer à trembler 
LUCR. 6, 548 ; VIRG. En. 5, 694 || [d effroi] Ov. 
M. 14, 214 $| 2 tr., trembler devant (à cause 
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de) qqch., redouter, aliquam rem, qqch. : VIRG. 
En. 3, 648 ; En. 11, 403 || [avec prop. inf.] telum 
instare tremiscit VIRG. En. 12, 916, il tremble à 
la menace du trait (il voit en tremblant que...) 
|| [avec interr. ind.] se demander en tremblant, 
avec effroi : STAT. Th. 9, 535. 

trémibundus, v. tremebundus. 

trěmïdus, a, um, tremblant : d’après Eu- 
TYCH. 453, 23 ; N. TIR. 

trémipés, ēdis, aux pieds tremblants : 
*VARRO d. NON. 460, 8. 

trémisco, v. tremesco. 

trēmissis (trēmis), is, m. (tres et as), pièce 
de monnaie, tiers d’un aureus : LAMPR. Al. 
Sev. 39 ; COD. JUST. 12, 40, 3. 

trémo, ŭī, ère (rpEuw), € 1 intr., trem- 
bler, être agité : trementia labra Cic. Pis. 82, 
lèvres tremblantes || trembler de froid : Nov. 
d. Cic. de Or. 2, 285 ; hasta per armos acta tre- 
mit VIRG. En. 11, 644, le javelot vibre enfoncé 
dans les épaules || trembler d’effroi : Cic. Ac. 2, 
48 ; Pis. 74 ; animo Cic. Q. 1, 1, 4 ; toto pec- 
tore Cic. Tusc. 4, 49, trembler dans tout son 
cœur, de toute son âme || [poét.] tremis ossa 
pavore Hor. S. 2, 7, 57, tu trembles de peur 
dans tes os, cf. Vire. G. 3, 84 $ 2 tr., trem- 
bler devant qqch., devant qqn, redouter : ali- 
quem VIRG. En. 8, 296, trembler devant qqn ; 
arma Hor. O. 3, 21, 19, redouter les armes, Cf. 
Liv. 22, 27, 3 ; Ov. M. 2, 519. 

trémonti (tpépovt, dor. = tpépovot), ils 
tremblent : FEST. 205, 18. 

trémôr;: Gris, m. (tremo), d 1 tremble- 
ment, agitation, ébranlement : Cic. Tusc. 4, 19 ; 
Ac. 2, 48 ; VIRG. G. 3, 250 ; Hor. Ep. 1, 16, 23 ; 
ignium LUCR. 5, 587, scintillement des feux du 
ciel [astres] || [en part.] tremblement de terre : 
LUCR. 6, 287 ; 6, 577 ; pl., LUCR. 6, 547 ; SEN. 
Nat. 6, 21,3 ; PLIN. 36, 73 2 qui cause de l’ef- 
froi, terreur : MART. 5, 24, 4 ; 5, 65, 5 ; PETR. 123, 
1, 239. 

trémüle (tremulus), en tremblant : APUL. 
M. 5, 22. 

1 trémülus;® a, um (tremo), $ 1 trem- 
blant, agité : accurrit tremulus TER. Eun. 336, 
il accourt tremblant ; tremula flamma [poet.] 
Cic. Div. 1, 14, flamme qui vacille, cf. VIRG. 
B. 8, 105 ; En. 8, 22 ; tremula ova C. AUR. 
Chron. 2, 13, 156, œufs mollets || subst. m. pl. 
tremuli PLIN. 20, 85, gens atteints de trem- 
blements || acc. n. tremulum pris adv* MART. 
14, 203, 1, avec des mouvements agités q 2 
[poét.] qui fait trembler : Cic. Arat. 34, 69 ; 
Pror. 1, 5, 15. 

2 trémülus, CL le tremble : PLIN. VAL. 2, 
12. 

trépidantèr”® (trepido), de façon troublée, 
embarrassée, craintive : SUET. Nero 49 ; trepi- 
dantius Ces C. 1, 19. 

trépidatio," oni, f. (trepido), agitation, 
désordre, trouble [au pr. et fig.] : Cic. Dej. 20 ; 
Liv. 3, 8 2; 2, 53, 1; etc. ; per trepidatio- 
nem TAC. Ann. 11, 38, dans le trouble || trem- 
blement [des nerfs] : Sen. Ira 3, 10, 2. 

trépide’* (trepidus), en désordre, en s’agi- 
tant : Liv. 22, 31, 5 || avec crainte : SUET. 
Nero 23. 

trépidiarius, a, um (trepidus), au trot sac- 
cadé : VEG. Mul. 1, 56, 37. 

trépido, avi, ātum, äre (trepidus), intr., 
oof tr., 1 s'agiter, se démener ` Ces G. 5, 
33, 1 ; [pass. imp.] : totis trepidatur castris CÆs. 
G. 6, 37, 6, on se démène par tout le camp, 
c’est le désarroi par tout le camp || trepidare 
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ad excipiendum Pœnum Liv. 23, 7, 10, cou- 
rir en désordre pour recevoir les Carthagi- 
nois ` [poét. avec inf.] ne trepidate meas de- 
fendere naves VIRG. En. 9, 114, ne vous préci- 
pitez pas à la défense de mes vaisseaux 4 2 
[en part.] être agité par la crainte, trembler : 
TER. Eun. 979 ; LUCR. 2, 55 ; 3, 87, etc. || tr., 
[poét.] occursum amici Juv. 8, 152, craindre la 
rencontre d’un ami, cf. Juv. 10, 21 ; [avec inf] 
STAT. Th. 1, 640 || [avec ne] trembler dans l’ap- 
préhension que ` Juv. 1, 97 € 3 [en parl. de 
choses] : aqua trepidat Hor. Ep. 1, 10, 21, l’eau 
court en murmurant ; flammæ trepidant Hor. 
O. 4, 11, 11, les flammes s’agitent, vacillent ; 
trepidantia exta Ov. M. 15, 576, entrailles pal- 
pitantes || [avec mt se hâter de : Hor. O. 2, 4, 
23. 

trépidülus, a, um, dim. de trepidus : GELL. 
2, 29, 8. 

trépidus* a, um (cf. zé), 1 quis’agite, 
qui se démène, affairé : apes trepidæ in- 
ter se coeunt VIRG. G. 4 73, les abeilles 
se rassemblent tumultueusement ; trepida 
Dido Virc. En. 4, 642, Didon agitée 2 [en 
part.] inquiet, alarmé, tremblant : SALL. J. 97, 
5 ; Liv. 2, 24, 3 ; 8, 37, 6, etc. || [avec gén. de 
rel.] : trepidi rerum suarum Liv. 36, 31, 5, trem- 
blants pour leurs affaires, cf. Liv. 5, 11, 4; 
VIRG. En. 12, 589 || [gén. de cause] : admiratio- 
nis et metus TAC. Ann. 6, 21, tremblant de sur- 
prise et de crainte 3 [en parl. de ch.] : tre- 
pidum ahenum Ve, G. 1, 296, airain frémis- 
sant, chaudière bouillonnante ; trepidus cur- 
sus VIRG. En. 4, 672, course éperdue ` trepidus 
terror LUCR. 5, 40, terreur éperdue || in re tre- 
pida Liv. 1, 27, 7, vu la situation alarmante ; ut 
in trepidis rebus Liv. 4, 17, 8, étant donnée la 
situation critique ; incerta et trepida vita TAC. 
Ann. 14, 59, vie précaire et agitée, vie d’incer- 
titudes et d’alarmes. 

trépit = vertit (rpérei) : P. FEST. 367. 

trépondo, n. indécl. (tres et pondus), trois 
livres [pesant] : QUINT. 1, 5, 15; SCRIB. 
Comp. 271. 

Treres, um, m., peuple de Thrace : PLIN. 4, 
35. 

trés tria (toets), trois : tres libri de natura 
deorum Cic. Div. 2, 3, trois livres sur la nature 
des dieux ; tres constantiæ Cic. Tusc. 4, 14, 
trois états d’équilibre de l’âme ; summa gloria 
constat ex tribus his Cic. Off. 2, 31, le comble de 
la gloire résulte de ces trois conditions || [pour 
désigner un très petit nombre] : tria verba non 
commutare TER. Phorm. 638, ne pas échanger 
trois mots, cf. PL. Mil. 1020 ; Trin. 963. 

ə— arch. tris cf. Prisc. Gramm. 7, 84 ; acc. 
treis CoL. Rust. 9, 7, 3 || trea = tria GROM. 303, 
2. 

Tres Tabernæ, f., les Trois Tavernes 
[lieu-dit sur la voie Appienne] : Cic. Att. 1, 13, 
1 etc. 

tressis,® is, m. (tres et as), { 1 trois as : 
VARRO L. 5, 169 ; 9, 81|| { 2 = valeur insigni- 
fiante : PERS. 5, 76. 

trésviri ° ou trés viri, trium virorum, m., 
triumvirs [chargés de la police des rues et du 
service des prisons] : PL. Amph. 155 ; Aul. 416 
|| prêtres subalternes : tresviri epulones Cic. de 
Or. 3, 73, les triumvirs épulons [chargés des 
banquets offerts aux dieux] || présidant à la 
fabrication de la monnaie : Cic. Fam. 7, 13, 3, 
v. triumvir || chargés des colonies : Liv. 32, 2, 
6 ; 39, 44, 10 ; 40, 29, 2. 

Tréventinates, (Tereventin-), um ou 
fum, habitants de Tréventum : PLIN. 3, 107. 
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Trēvěrī“ ou Tréviri, orum, m., $ 1 les 
Trévères ou Trévires, peuple de la Belgique : 
Cæs. G. 1, 37, 2 ; etc. ; PLIN. 4, 106 || Trēvir, 
m., un Trévère : Tac. H. 3, 35 ; Luc. 1, 441 ; 
[jeu de mots sur tres viri] Cic. Fam. 7, 13, 
3 || -éricus, a, um, des Trévères : PLIN. 18, 
183 ; Tac. Ann. 3, 42 2 [décad.] la ville des 
Trévères [auj. Trèves] précédemment appelée 
Augusta (ou Colonia) Treverorum : AMM. 15, 
11, 9. 

Trévidôn, n. ou Trevidôs, LE. ville de 
Gaule [Trèves en Rouergue] : SID. 

Trevir,* Treviri, v. Treveri. 

triacontäs, ädis, f. (rpraxovtac), une 
trentaine : TERT. Præscr. 49. 

triambi, ôrum, m., dialogue [sur la scène] 
entre trois personnages : P. FEST. 105, 1. 

triangülaris, e, triangulaire, qui a trois 
angles : CAPEL. 6, 579 ; BOET. Arithm. 2, 6. 

triangülatio, ônis, f., mise en triangle : 
BoET. Arist. cat. 3, 181. 

triangülum, ï, n., triangle : Cic. Nat. 2, 
125 ; PLIN. 27, 61 ; QUINT. 1, 10, 41 || -gülus, 
m., GROM. 101, 3. 

triangülus, a, um, triangulaire, qui a trois 
angles : Cic. Div. 2, 89 ; CELS. Med. 7, 25, 2 ; 
Cor. Rust. 5, 2, 5. 

Triaria}* æ, f., nom de la femme de Vitel- 
lius : Tac. H. 2, 63. 

triarii, orum, m. (tres), triaires [corps de 
vétérans de l’armée romaine qui formait la 
troisième ligne, en réserve] : VARRO L. 5, 89 ; 
Liv. 22, 5, 7 ; SEN. Trang. 4, 5. 

Tríāríus?? ïī, m., surnom romain ; nott de 
C. Valerius [interlocuteur du de Fin.] : Crc. 
Br. 266 ; Fin. 1, 15, 13. 

triäs, ädis (Torá), nombre de trois : CAPEL. 
7, 733 || la Sainte Trinité : FORT. Carm. 2, 28, 8. 

triatrüs, üum, f., fête du troisième jour 
après les ides : FEST. 257, 5. 

tribäca margarita, æ, f., ou abs! tribäca, 
æ, f. (tres, baca), pendant d'oreille formé de 
trois perles : P. SYR. d PETR. 55, 6, 9. 

Triballi® örum, m., Triballes [peuple de la 
Mésie inférieure ou de la Thrace] : PLIN. 4, 33 ; 
3, 149. 

tribas, ädis, f. (rp16&c), tribade : PHÆDR. 4, 
16 ; MART. 7, 67, 1 ; 70, 1. 

tribius, a, um, c. trivius : CIL 13, 5070. 

Triboci,* orum, Ces G. 4 10, 3 ; Tac. 
G. 28 ; H. 4, 70, et Triboces, um, m., Ces, 
G. 1, 51, 2 (mss &) peuple de la Germanie su- 
périeure. 

tribôlus, v. tribulus. 

tribôn, ônis, m. (rpiBwv), vieux manteau, 
manteau rapé : AUS. Epigr. 52, 1. 

Tribônïanus, 1, m., Tribonien [célèbre ju- 
risconsulte sous Justinien] : INST. JUST. proœm. 
3, 4. 

tribrächus, ï, SERV. Cent. metr. 458, 1, et 
tribrächÿs, yos, m. (Tptêpayvc), QUINT. 9, 4, 
82 ; Diom. 478, 31, tribraque [pied composé de 
trois brèves]. 

tribrévis, is, m., c. tribrachus : DIOM. 479, 
1. 

tribüarius,” a, um (tribus), qui concerne 
une tribu : Cic. Planc. 36 ; 47. 

tribüla, æ, f., c. tribulum : Cou. Rust. 2, 20, 
4 ; VULG. 1 Chron. 20, 3. 

tribülatio, ônis, f. (tribulo), tribulation, 
tourment : TERT. Jud. 11 ; AUG. Psalm. 125, 2 ; 
Hier. Ep. 108, 18. 

1 tribülätus, a, um (tribulum), garni de 
pointes comme une herse : PALL. 1, 43, 3. 

2 tribülätus, a, um, part. de tribulo. 
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tribülis;” is, m. (tribus), 1 qui est de la 
même tribu : Cic. Fam. 13, 23, 1 ; Planc. 47 2 
pauvre, misérable : Hop Ep. 1, 13, 15 ; MART. 
9, 49, 7 ; 9, 57, 8. 

Tribulium, D n., ville de Dalmatie : PLIN. 
3, 142. 

tribülo}* avi, ātum, äre (tribulum), tr., 
presser avec la herse : Caro Agr. 23 || [fig.) op- 
presser, tourmenter : TERT. Scorp. 13. 

tribülôsus, a, um (tribulus), plein de 
chausse-trapes, difficile : Sb. Ep. 3, 2 ; 4, 3 || 
-sissimus, plein de pièges [fig.] : zm Ep. 1, 7. 

tribülum;" ï, n. (tero), sorte de herse desti- 
née à séparer le grain de la balle : VARRO R. 1, 
52, 1 ; VIRG. G. 1, 164. 


TRIBULUS 1 


tribülus"”® (tribôlus), i, m. (rpiBoXoc), 
€ 1 chausse-trape : Vec. Mil. 3, 24 2 tribule 
[plante] : ve G. 1, 153 ; PLIN. 21, 91 È 3 
macle ou châtaigne d’eau : PLIN. 21, 98. 

tribünäl? aire n. (tribunus), tribunal, 4 1 
estrade en demi-cercle où siégeaient les ma- 
gistrats : de sella ac tribunali pronuntiare Crc. 
Verr. 2, 2, 94, déclarer du haut de son siège, 
du haut de son tribunal, ou pro tribunali Crc. 
Fam. 3, 8, 2 ; in tribunali prætoris urbani se- 
dere Cic. de Or. 1, 168, siéger comme asses- 
seur sur le tribunal du préteur urbain $] 2 tri- 
bune du général dans le camp : Liv. 28, 27, 15 ; 
Tac. H. 3, 10 ; 4, 25 3 loge du préteur au 
théâtre : SUET. Aug. 44 4 tribunal [monu- 
ment funèbre en l’honneur d’un mort] : Tac. 
Ann. 2, 83 $| 5 chaussée, digue : PLIN. 16, 3 
€ 6 [fig] hauteur, élévation : Aru. Flor. 16. 

tribunale, is, n., c. tribunal : CIL 1, 593, 34. 

tribunatüs, üs, m., tribunat, dignité de tri- 
bun : a) de la plèbe : Circ. de Or. 1, 25 ; Læl. 41 ; 
Leg. 3, 23, etc. ; b) des soldats : Cic. Fam. 7, 7, 
3 ; 7,8, 1 ; Sest. 7. 

tribünicius; a, um (tribunus), À 1 relatif 
aux tribuns de la plèbe, tribunitien : tribuni- 
cia potestas Cic. de Or. 2, 124, la puissance 
tribunitienne ; tribunicia comitia Cic. Att. 1, 
1, 1, comices pour l’élection au tribunat || m. 
pris subst!, tribunicius, un ancien tribun : Crc. 
Phil. 13, 30 ; Liv. 3, 35, 5 2 relatif aux tri- 
buns militaires : CÆs. C. 1, 77, 2. 

tribūnus‘ 7, m. (tribus), primitivement 
chef d’une des trois tribus de Rome, 1 tri- 
buni plebis ou tribuni seul, tribuns de la plèbe 
[magistrats chargés des intérêts de la plèbe] : 
Cic. Rep. 2, 58 ; Leg. 3, 16 ; LIV. 2, 33, 2 ; 2, 
56, 3, etc. $| 2 tribuni militares ou militum, tri- 
buns des soldats [officiers au nombre de 6 par 
légion, qui la commandaient alternativement 
pendant deux mois] || tribuni militum consulari 
potestate, tribuns militaires investis de la puis- 
sance consulaire : Liv. 4, 6, 8 ; 4, 7,1: 5, 1, 2, 
etc. ; ou encore tribuni consulares Liv. 8, 33, 16 
€ 3 tribuni ærarii, tribuns du trésor [adjoints 
aux questeurs] : CAT. d. GELL. 7, 10, 2 ; VARRO 
L. 5, 181 || [depuis la loi Aurelia, faisant par- 
tie des jurys des quæstiones perpetuæ] : Crc. 
Cat. 4, 15 ; Q. 2, 6, 6, etc. Ņ 4 tribunus Cele- 
rum Liv. 1, 59, 7, commandant des Célères. 

tribüô; kär būtum, ère (tribus), tr, $ 1 
sens premier « répartir entre les tribus » [en 
parl. de l'impôt, cf. VARRO L. 5, 180] ; [d’où] 
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répartir, distribuer ; attribuer, accorder, don- 
ner : præmia alicui Ces C. 3, 4, 5, accorder des 
récompenses à qqn ; suum cuique Cic. Off. 1, 
15, attribuer à chacun ce qui lui revient, cf. Cic. 
Of 1, 57 ; Pomp. 52, etc. || [fig.] alicui miseri- 
cordiam Cic. Mil. 92, accorder à qqn de la pi- 
tié ; silentium orationi alicujus tributum Crc. 
Cæl. 29, silence accordé au discours de qqn 

€ 2 accorder, concéder : omnia alicui Ce, 
Br. 190, accorder tout à qqn, lui concéder le 
rôle capital ; aliquid valetudini Cic. Tusc. 1, 
119, faire une concession à la santé, cf. Cic. 
CM 63 ; Fam. 4, 1, 2 ; CÆs. G. 6, 1, 4 || [avec 
ne] : quos ne nominatim tradam, majoribus eo- 
rum tribuendum puto Tac. Ann. 14, 14, ne pas 
les désigner nommément, c’est une concession 
que je crois devoir faire à leurs ancêtres 3 
assigner, attribuer, imputer : aliquid virtuti ali- 
cujus CÆs. G. 7, 53, 1, imputer qqch. au cou- 
rage de qqn, cf. Cæs. C. 3, 73, 5 ; Cic. Fam. 2, 
16, 3 ; Att. 3, 4, etc. || avec multum, magno- 
pere, etc. attribuer beaucoup à qqn ou à qqch., 
faire une large part à, avoir une grande consi- 
dération pour : alicui plurimum Cic. Ac. 2, 12, 
faire le plus de cas de qqn ; suæ magnopere vir- 
tuti CÆs. G. 1, 13, 5, mettre à très haut prix 
sa propre valeur || [abs'] avoir de la déférence, 
de la considération pour : Cic. Fam. 13, 9, 2 

4 assigner, affecter [un laps de temps à une 
chose] : Ces C. 3, 2 ; 3, 78 ; Cic. Arch. 13; 
Ner. Hann. 13, 2 ; Att. 4,3 5 distribuer, par- 
tager : rem universam in partes Cic. Br. 152, 
diviser un tout en ses parties, cf. Cic. Or. 16 ; 
Inv. 1, 107 ; Fin. 2, 17. 

1 tribüs, dat. abl. de tres. 

2 tribüs, ge, f., tribu [division du peuple 
romain ; prim au nombre de trois] : tribus 
urbanæ, rusticæ, tribus urbaines, rustiques ; 
tribu movere Crc. Clu. 122, exclure de la tribu, 
cf. Cic. de Or. 2, 272 ; Liv. 24, 43, 3 ; 45, 15, 4, 
etc. ; v. fero ; in tribus discurrere Liv. 25, 2, 7, 
aller voter [dans les comices par tribus] ; in tri- 
bus populus convocatus Cic. Leg. 3, 44, le peu- 
ple convoqué par tribus || grammaticas ambire 
tribus Hop Ep. 1, 19, 40, briguer les suffrages 
des tribus lettrées [du peuple des critiques] || 
pl. tribus, les tribus = la foule, la masse du peu- 
ple : PLIN. 19, 54 ; MART. 8, 15, 4. 

»ə— dat. abl. pl. tribubus Cic. Rep. 2, 16 ; 
Liv. 23, 12, 16, etc. 

tribüutarius;* a, um (tributum), qui con- 
cerne le tribut, tributaire : tributarium so- 
lum PLIN. 12, 6, terre tributaire ; tabellæ tribu- 
tariæ Cic. Verr. 2, 4, 148, lettres qui apportent 
la contribution due, lettres de change. 

tríbūtim” (tribus), par tribus : Cic. EL 15 ; 
Mur. 72 ; quod tributim plebes jussisset Liv. 3, 
55, 3, ce que la plèbe aurait décidé en comices 
par tribus. 

tribütio, amis, f. (tribuo), division, partage : 
Cic. Nat. 1, 50 || paiement d’une contribution : 
Di. 2, 14, 52. 

tribütôr, oris, m., distributeur : Ps. APUL. 
Ascl. 27. 

tribütorius, a, um, qui concerne le par- 
tage : DIG. 14, tit. 4. 

tríbūtum; ï n. (tribuo), taxe, impôt, 
contribution, tribut : tributum conferre Cic. 
Off. 2, 74, payer une contribution, ou pen- 
dere Ces G. 6, 14, 1 ; imponere CÆs. C. 3, 32, 
2 ; exigere Cic. Fam. 3, 7, 3, imposer, lever une 
contribution ; facere Cic. Verr. 2, 3, 100, contri- 
buer = s'imposer une contribution || [fig.] = 
présent : MART. 10, 17, 1 ; JUV. 3, 188 || contri- 
bution, quote-part : DIG. 14, 2, 2. 

1 tribütus, a, um, p. de tribuo. 
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2 tribütus,” a, um (tribus), qui se fait par 
tribus : tributa comitia Liv. 2, 56, 2, comices par 
tribus. 

3 tributüs;* ūs, m. = tributum : GELL. 13, 
21, 19 ; PL. Epid. 228 ; CAT. d. NON. 227, 11. 

Trica, æ, f., v. de Daunie : PLIN. 3, 104. 

1tricæ;” ärum, f., 1 bagatelles, sor- 
nettes, niaiseries : PL. Rud. 1323 ; Most. 572 ; 
MART. 14, 1, 7 2 embarras, difficultés : Cic. 
Att. 10, 8, 9 ; Cer d. Cic. Fam. 8, 5, 2. 

w»— sur l’étymol. cf. PLIN. 3, 104 ; NON. 8, 
15. 

2 Tricæ, v. Trecæ. 

tricämératus, a, um (tres, camera), qui 
a trois compartiments ou trois étages : AUG. 
Civ. 15, 26, 2 ; AMBR. Hex. 6, 9, 72 || -tum, i, 
n., logement de trois pièces ou de trois étages : 
Hier. Jovin. 1, 17. 

Tricarenus, : f., île du golfe Argolique : 
PLIN. 4, 56. 

Tricasses, jum, m., peuple et ville de la 
Lyonnaise [Troyes] : PLIN. 4 107 || -ssini, 
orum, m., les Tricasses : AMM. 15, 10, 11 || 
-Inus, a, um, des Tricasses : PANEG. 184, 19. 

Tricastini;° ōrum, m., peuple de la Nar- 
bonnaise : PLIN. 3, 36. 

Tricca}* æ (Triccé, es, SEN. Troad. 831) 
f. (eich, ville de Thessalie : Liv. 32, 13, 5 ; 
PLIN. 4, 29 || -æus, a, um, de Tricca : AVIEN. 
Phæn. 206. 

tricénarius, a, um (triceni), de trente, 
qui contient le nombre trente : tricenaria fis- 
tula FRONTIN. Aqu. 29 ; 48, tuyau de 30 pouces 
de circonférence ` tricenarius (homo) SEN. 
RHET. Contr. 3, 3, 5, (homme) de trente ans ; 
tricenariæ cærimoniæ P. FEST. 71, 10, cérémo- 
nie de 30 jours. 

tricéni,” æ, a (triginta), 1 distrib., cha- 
cun trente, chaque fois trente : in singula 
conclavia tricenos lectos quærere CC, Verr. 2, 4, 
58, chercher trente lits pour chacune des salles 
à manger q 2 = triginta, trente : PLIN. 18, 144, 
etc. 

w—> gén. pl. tricenum PLIN. 7, 164 ; FRON- 
TIN. Aqu. 49. 

trīcennālía, řum ou iorum, n., fête qui se 
célèbre tous les trente ans : Oros. 7, 28 ; PROB. 
App. 196, 10. 

trīcennālis, e, de trente ans : RUFIN. AQU. 
Apol. Hier. 1, 11. 

tricennium, D. n. (triginta, annus), durée 
de trente ans : CoD. JusT. 7, 31, 1 ; SID. Ep. 8, 6. 

tricensimani, v. tricesimani. 

tricenteni et tricenti, v. trecenteni, tre- 
centi : CoL. Rust. 5, 2, 5. 

tricenties, v. trecenties. 

tríceps,“ cipitis (tres, caput), qui a trois 
têtes : Cic. Tusc. 1, 10 || [fig.] triple : VARRO 
L. 5, 148. 

Tricerbérus cänïs, m. (T'pixépBepoc), le 
triple Cerbère, Cerbère aux trois têtes : MYTH. 
1, 102 ; 2, 11. 

Tricésima, æ, f. et Tricesimæ, ärum, f., 
ville de la Gaule Rhénane [Kellen] : AMM. 20, 
10, 1 ; 18, 2, 4. 

tricésimani, orum, m., soldats de la tren- 
tième légion : AMM. 18, 9, 3. 

tricésimäarius, a, um, qui se fait tous les 
trente jours, mensuel : PLACIT. Med. 15, 2. 

tricésimus"* (trigesimus MarT. 1, 15, 3), 
a, um, trentième ` Cic. Fam. 12, 2, 1; CM 19; 
Hor. S. 1, 9, 69. 

tricessis, is, m. (triginta, as), pièce de mon- 
naie valant trente as : VARRO L. 5, 170. 
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trichalcôn (-cum), x n. (rpiyañxov), 
pièce de monnaie de cuivre valant trois 
chalci : VITR. Arch. 3, 1, 7. 

trichaptum, à n. (rptyanroy), étoffe d'un 
tissu très fin : HIER. Zach. 3, 14, 14 ; Ezech. 4, 
3, 16. 

trichïäs, æ, m. (rpyiæc), sorte de poisson 
[sardelle] : PLIN. 9, 52 et 162. 

trichiäsis, is, f. (rpixtaouc), trichiase, ma- 
ladie de la paupière : VEG. Mul. 2, 15, 1. 

trichila æ, f., berceau de treille, de ver- 


dure, tonnelle : Ces C. 3, 96 ; VIRG. Copa 8 ; 
Cou. Rust. 10, 394. 


trichilinium, v. triclinium : CIL 6, 10332. 

trichinus, a, um (rotxuvoc), pauvre, mai- 
gre, chétif : VARRO Men. 159. 

trichitis, ïdis, f. (vpuxiric), sorte d’alun : 
PLIN. 35, 186. 

trichômänés, is, n. (Tptyouævéc), plante 
qui ressemble à l’adiantum : PLIN. 22, 63 ; 27, 
138 || espèce d’adiantum : Ps. APuL. Herb. 47. 


Trichone, v. Tithrone. 

trichôphÿés, is, n. (rpixoœuéc), c. tricho- 
manes ` Ps. APUL. Herb. 47. 

trichordis, e (tres, chorda), qui a trois 
cordes : SID. Ep. 5, 7 ; CAssioD. Anima 5. 

trichôrus, a, um (rpixwpoc), divisé en 
trois parties : P. Nor. Ep. 32, 10 || n. tricho- 
rum, maison qui a trois pièces : STAT. S. 1, 3, 
48 ; SPART. Pesc. 12, 4. 

trichrüs, ī, f. (rptxpouc), sorte de pierre 
précieuse de trois couleurs : PLIN. 37, 183. 

tricies * (-iens), adv., trente fois : tri- 
ciens Cic. Rep. 3, 17, trois millions de sesterces, 
ou HS triciens Cic. Verr. 2, 1, 95 ; 2, 35. 


tricilinium, v. triclinium : VARRO R. 3, 13, 


tricinium, Dn. (tres, cano), chant à trois 
voix, trio : SYMM. Ep. 1, 41. 


tricinus, a, um, c. trichinus : VARRO 
Men. 159. 
Tricipitinus;* ï, m., surnom des Lucre- 


tii : Cic. Leg. 2, 10 ; Liv. 1, 59,8; 3, 8, 2; 4, 
30, 4. 
tricipitis, gén. de triceps. 


tricla, -cléa, -clia, -clena, c. trichil- : 


INSCR. 

trīclīnāris, -narius, v. tricliniaris, etc. 

triclinia; æ, f., c. triclinium : PETR. 71, 10. 

triclinïarcha (-ēs), æ, m. (tpixàtvi&p- 
gel, maître d'hôtel : PETR. 22, 6 ; INSCR. 

triclinïaria;* um, n. (tricliniaris), $ 1 ta- 
pis des lits de tables : PLIN. 8, 196 ; 9, 137 $| 2 
salles à manger : VARRO R. 1, 13, 7. 

triclinïäris, e (triclinium), qui concerne 
les lits de table ou les salles à manger : gra- 
dus VARRO L. 8, 32, estrade d’un lit de table, cf. 
VARRO L. 9, 47 ; PLIN. 37, 14. 

triclinïarius, ï, m. (triclinium), esclave 
qui sert à table : CALVUS d. CHAR. 77, 4. 


TRICLINIUM 1 


TRIDENS 


S | TA = 


TRICLINIUM 2 


(RÉ 


triclinium° ñ, n. (TptxAtvoy), € 1 lit de 
table pour trois personnes [qqf. pour quatre 
ou cinq] : triclinium sternere Cic. Verr. 2, 3, 
61, dresser le lit ou les lits de table, cf. Ce 
Mur. 75 ; VARRO R. 3, 13, 2 2 salle à man- 
ger : VARRO L. 8, 29 ; Cic. Verr. 2, 2, 183 ; LIBO 
d. Cie de Or. 2, 263. 

1 trīcō, ās, āre, intr., c. tricor : N. TIR. 150 || 
tr., tricare se, s'attarder : VULG. Eccli. 32, 15. 

2 trīcō, ônis, m., celui qui cherche des dé- 
tours, chicanier : LUCIL. Sat. 414 ; 416 || intri- 
gant, chicaneur : PL. Bacch. 280. 

tricoccum, :, n. (tpixoxxoy), tournesol 
[plante] : PLIN. 22, 57. 

Tricolli, ‘rum, m., peuple de la Narbon- 
naise : PLIN. 3, 4. 

tricôldr, ois, m. f., tricolore : Prisc. Fig. 31. 

tricolôs, on (rpixw oc), adj., formé de 
trois membres, à trois membres : SERV. Cent. 
metr. 469, 25 ; MAR. VICT. Ars Gramm. 4, 3, 
p. 160, 35. 

tricolum (-ôn), £ n. (rptxwhov), période 
à trois membres : SEN. RHET. Contr. 2, 4,12 ; 9, 
227: 

Tricongius, ñ, m., surnom donné à un bu- 
veur : PLIN. 14, 22. 

tricor, atus sum, Ort, intr., chercher des dé- 
tours, chicaner : Cic. Att. 14, 19, 4 ; 15, 13,5. 

Tricèrit, ōrum, m. (T'etxopuot), peuple de 
la Narbonnaise : Liv. 21, 31. 

tricornigér, era, ërum, qui a trois pointes 
[en parl. du ọ] : Aus. Idyll. 11, 27. 

tricornis, e (tres, cornu), qui a trois 
cornes : PLIN. 8, 73 ; SOL. 52, 38. 

Tricornium, ñ, n., ville de Mésie : PEUT. 

tricorpôr;* üris (tres, corpus), qui a trois 
corps : VIRG. En. 6, 289 ; Six. 3, 422 ; 13, 201. 

Tricorÿphôs, í, m. (T prxópvooc), monta- 
gne d'Arabie : PLIN. 6, 150. 

Trïcostus, i m., surnom d’un consul : 
FASTI. 

trīcōsus, a, um (tricæ), chicaneur, rusé : 
INscR., GLOSS. 

tricübitus, a, um, de trois coudées : BOET. 
Elench. 2, 5, p. 753. 

tricürium, ÿ, n. (tres, cura), triple souci, 
grande inquiétude : Prisc. Vers. Æn. 4, 92. 

tricuspis, ïdis (tres, cuspis), qui a trois 
pointes : Ov. M. 1, 330. 

tridacna, ôrum, n. (Tots, Saxv), sorte 
d’huîtres très grandes : PLIN. 32, 63. 


TRIDENS 


1 tridens tis (tres, dens), adi, qui a trois 
pointes (dents) : VIRG. En. 5, 143 ; VAL. FLACC. 
1, 688. 


TRIDENS 


2 tridens,* tis, m., harpon, instrument de 
pêche : PLIN. 9, 92 || trident de Neptune : VIRG. 
G. 1,13 ; Ov. M. 1, 283 || trident des rétiaires : 
Juv. 8, 203. 

tridentifér et tridentigér, čra, ërum (tri- 
dens, fero, gero), qui porte un trident : Ov. M. 8, 
595 ; 11, 202. 

Tridentinæ Alpes, f., les Alpes Triden- 
tines ` PLIN. 3, 121 || Amt, orum, m., habitants 
de Tridentum : PLIN. 3, 130. 

tridentipôtens, tis, c. tridentifer : SIL. 15, 
159. 

Tridentum, 7 n., ville de Rhétie [Trente] : 
JusT. 20, 5, 8, ANTON. 

tridüanus, a, um, (triduum), qui dure trois 
jours : APUL. M. 10, 18 ; HIER. Ep. 54, 10. 

tridňůum” (-düom PL), í n. (tres, dies), es- 
pace de trois jours : PL., TER. ; Cic. Leg. 2, 57 ; 
Cæs. G. 1, 38, 1 || abl. triduo : hoc triduo Crc. 
Phil. 14, 15, pendant ces trois derniers jours ; 
biduo aut summum triduo Cic. Quinct. 78, [ac- 
complir un trajet] en deux ou au plus en trois 
jours ` non toto triduo Cic. Quinct. 79, pas tout 
à fait dans les trois jours. 

triennälis, e (tres, annus), de trois ans, qui 
dure trois ans : AMBR. Virg. 2, 6, 39 ; S. GREG. 
Ep. 12, 20. 

triennia, Zum, n. (tres, annus), fêtes de Bac- 
chus célébrées à Thèbes tous les trois ans, = 
trieterica sacra : Ov. M. 9, 642. 

triennis, e (tres, annus), de trois ans : 
VULG. Gen. 15, 9. 

triennium? ï, n. (tres, annus), espace de 
trois ans : Cic. Fam. 15, 16, 3 ; Q. 1, 1, 8 ; CÆs. 
G. 4, 4 ; per triennium Cic. Verr. 2, 4, 72, trois 
années durant. 

triens,” tis (tres). 

I le tiers, un tiers : Cic. Att. 7, 8, 3 ; COL. 
Rust. 12, 20, 7 ; PLIN. 23, 133 ; cum duobus 
coheredibus esse in triente Cic. Att. 7, 8, 3, être 
avec deux cohéritiers pour un tiers ; heres ex 
triente SUET. Aug. 101, héritier du tiers (pour 
un tiers). 

II [en part.] f 1 comme monnaie a) le 
tiers d’un as : VARRO L. 5, 171 ; Hop P. 328 ; 
Liv. 22, 10, 7 ; b) [sous les derniers empereurs] 
le tiers de l’aureus, environ un tiers de ducat : 
Garı. d TREB. Claud. 14, 3 $| 2 intérêt d'un 
tiers pour cent par mois = quatre pour cent 
par an : Dic. 35, 2, 3 3 mesure de longueur, 
a) le tiers d’un jugerum : Cor. Rust. 5, 1, 11, 
etc. ; b)le tiers d’un pied : VITR. Arch. 10, 2, 12 ; 
c) le tiers d’un pouce : FRONTIN. Aqu. 26 4 
mesure de liquide, le tiers d’un sextarius [= 4 
cyathes] : ProP. 3, 10, 29 ; MART. 6, 86, 1 ; 10, 
49,1 5 [mathém.] le tiers de six, deux : VITR. 
Arch. 3, 1, 6 q 6 triens tertius : trientem ter- 
tium pondo corona FEST. 363, une couronne du 
poids de (pesant) deux livres un tiers. 

trientabülum, à, n. (triens), équivalent 
d’un tiers en terre : Liv. 37, 13, 9 ; CIL 1, 585, 
31. 

trientäl, ālis, n., coupe contenant le tiers 
du setier : SCHOL. PERS. 3, 100. 

trientalis, e (triens), d’un tiers de pied = 
de quatre pouces de long : PLIN. 27, 34 ; VITR. 
Arch. 10, 2, 11. 

trientarius, a, um (triens), d’un tiers : 
LAMPR. Al. Sev. 21, 2 || -riæ usuræ, intérêt d’un 
tiers pour cent par mois = quatre pour cent par 
an : CAPIT. Anton. 2, 8. 

triérarcha, æ, m., c. trierarchus : 
4025. 

triérarchus 1 m. (rptnpapyoc), trié- 
rarque, commandant d’une trirème : Cic. 
Verr. 2, 1, 52 ; Tac. H. 2, 9. 
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1 trïēris* is, f. (Tpwnpnc), trirème, vais- 
seau à trois rangs de rames ` Nep Alc. 4, 3 ; 
Ian, Orig. 19, 1, 10 || adi, qui a trois rangs de 
rames : B. AFR. 44, 2. 

2 Trïēris, is, f., ville de Phénicie : PLIN. 5, 
78. 

1 trïčtērícus;“ a, um (tpreTņptxóç), qui a 
lieu tous les trois ans : trieterica orgia VIRG. 
En. 4, 302, et trieterica, orum, n., fêtes en l’hon- 
neur de Bacchus, à Thèbes, tous les trois ans : 
Ov. Rem. 593 ; STAT. Th. 2, 661. 


2 Triétericus, i, m., surnom de Bacchus : 
ANTH. 

triétéris, idis, f. (rpwernpic), espace de 
trois ans : STAT. S. 2, 6, 72 ; MART. 9, 84, 9 || 
Triéterides, f. pl, c. trieterica : Cic. Nat. 3, 
58. 


Trifanum* rn. ville du Latium : Liv. 8, 
11. 

trifariam” (trifarius), de trois côtés, en 
trois endroits : Liv. 3, 22, 7 ; 5, 26, 7 || en trois 
parties, en trois corps ` Liv. 26, 41, 20 || de trois 
manières : SOL. 27, 12 ; DIoM. 303, 24. 


w— trifarie "Dou, 303, 24. 


trifärius, a, um, qui a trois parties ` APUL. 
Apol. 49 || triple : CAssrop. Var. 5, 40. 

trifaux,* aucis (tres, faux), adj., de trois 
gosiers, triple : VIRG. En. 6, 417 ; SIL. 2, 551. 

trifax, äcis, f., trait long [envoyé par la 
catapulte] : ENN. Ann. 534 ; GELL. 10, 25, 2 ; 
P. FEST. 367. 

trifér, ëra, ërum (ter, fero), qui donne des 
fruits trois fois l’an : CoL. Rust. 5, 10, 11 ; PLIN. 
15, 71 ; 16, 114. 

trifidus;” a, um (ter, findo), fendu en trois, 
qui a trois pointes ` VAL. FLACC. 1, 641 ; Ov. 
M. 2, 325 ; trifida via SEN. Œd. 772, ou tri- 
fida seul, æ, f. STAT. Th. 1, 64, carrefour. 

trifilis, e (tres, filum), qui a trois fils, trois 
cheveux : MART. 6, 74, 2. 

trifinïum, "on. (tres, finis), point où abou- 
tissent trois limites, trois propriétés : Im. 
Orig. 15, 14, 5 ; GROM. 2, 5 ; 10, 2. 

trifinius, a, um, où aboutissent trois li- 
mites, trois propriétés : GROM. 250, 21. 

trifissilis, e, fendu en trois, qui a trois 
pointes [en parl. du dl: Aus. Epigr. 128, 7. 

Trifôlinus}* a, um, de Trifolium [monta- 
gne de la Campanie] : PLIN. 14, 70 ; JUV. 9, 56 ; 
MART. 13, 114, 1. 

trifolium," "o. (tres, folium), trèfle [plan- 
te] : PLIN. 21, 54, et 152. 

triformis;* e (tres, forma), qui a trois 
formes, triple : [la Chimère] Hor. O. 1, 27, 
23 ; [Cerbère] SEN. Herc. Œt. 1202 ; triformis 
diva Hor. O. 3, 22, 4, la triple déesse [à la fois 
Diane, la Lune, Hécate] ; mundus Ov. M. 15, 
859, le triple monde fair, terre, mer]. 

triformitas, ātis, f., triplicité des formes : 
MAMERT. An. 3, 9. 

triformitér, sous trois formes : DIOM. 335, 
15. 

trifur,® üris, m. (ter, fur), triple coquin, 
maître voleur : PL. Aul. 633. 

trifurcifér,* ert m., triple pendard : PL. 
Aul. 326 ; Rud. 734. 

trifurcum, ï, n. (trifurcus), triple pointe : 
Ps. AruL. Herb. 77. 

trifurcus, a, um (tres, furca), qui a trois 
pointes : CoL. Rust. 5, 10, 7 ; Arb. 20, 2. 


TRIGONUS 


TRIGA 


triga, æ, f. (trijuga), attelage de trois che- 
vaux de front, trige : DIG. 21, 1, 38, 14 || en- 
semble de trois ; triade : ARN. 4, 15. 

trigämia, æ, f. (rpryapia), état de l’homme 
qui a contracté trois mariages : HIER. Jovin. 1, 
37. 

trigämus, ī, m. (Tptyapoc), qui a eu trois 
femmes : HIER. Jovin. 1, 24. 

trigarium, ï, n. (triga), 1 champ de 
course pour attelages à trois, champ de course, 
manège : PLIN. 37, 202 2 assemblage de 
trois choses : CAPEL. 7, 733 ; 9, 895. 

trigarius, %, m. (triga), conducteur d'un 
trige : PLIN. 28, 238. 

Trigémina porta, f., une des portes de 
Rome : Liv. 4, 16, 2 ; 35, 10, 12 ; PLIN. 18, 15. 

trigémino, äre, tr., tripler : FRONTO Eloq. 1, 
p. 139, 8. 

trigéminus, a, um, v. tergeminus : PL. 
Mil. 717 ; Liv. 1, 25, 1 ; 6, 7, 4 || Oe, “Verr. 4, 
58. 

trigemmis, e (tres, gemma), qui a trois 
boutons ou bourgeons : PLIN. 17, 156 ; CoL. 
Rust. 3, 19, 2. 

trigénes, čs (Touyevnc), qui a les trois 
genres [en t. de gramm.] : CHAR. 44, 35. 

trigeni, æ, a, c. triceni : AGREC. 114, 9. 

trigéränus, 1 m. (rpeic et Yépavoc), ac- 
compagné de trois grues [surnom du taureau 
divinisé chez les Gaulois] : INSCR. 

trigésiés, adv., trente fois : VITR. Arch. 1, 
6. 

trigésimus, v. fricesimus. 

trigiés, adv., trente fois : CAPEL. 7, 737. 

triginta’ ind., trente : Cic. Rep. 2, 18 ; Liv. 
1,21, 6 ; VIRG. En. 1, 269 || triginta tyranni Crc. 
Tusc. 1, 96, les trente tyrans. 

Trigisäanum, ï n., ville de la Norique : 
PEUT. 

triglitis, ïdis, f. (Tor YAtric), sorte de pierre 
précieuse : PLIN. 37, 187. 

triglÿphus, £ m. (rptyAvooc), triglyphe 
[t. d’archit.] : VITR. Arch. 1, 2, 4. 

trigôdes, v. trygodes. 

1 trigôn, ont, m. (Tpty&y), balle pour jeu 
à trois : MART. 4, 19, 5 ; 12, 82, 3. 

2 trigOn, onis, v. trygon. 

trigonalis, e, triangulaire : trigonalis pila 

MaRT. 14, 46 (in lemmate) = trigon. 

trigonaäria pila, f., c. trigon : Lem, Orig. 18, 
69, 2. 

trigônïcus, a, um (rptywvuxoc), triangu- 
laire : FIRM. Math. 2, 32 ; 5, 3, 1. 

trigonium, ï, n., c. trigonum : VITR. 
Arch. 6, 1, 5 || nom de deux plantes inconnues : 
Ps. APUL. Herb. 3 ; 65. 

trigônius, a, um (retywvoc), à trois 
angles : GROM. 288, 8 ; 341, 12. 

trigonum, í, n., triangle : VARRO L. 7, 95 ; 
GELL. 2, 21, 10 ; CoL. Rust. 5, 10, 13. 

1 trigônus, a, um, triangulaire : MANIL. 2, 
276. 


TRIGONUS 


2 trigonus, í, m., triangle : GROM. 300, 10 ; 
APUL. Plat. 1, 7 || sorte de pilule triangulaire : 
C. AuR. Chron. 2, 7, 104. 

3 trigônus ou trygônus, ï, m., sorte de 
thon [poisson] : PL. Capt. 851. 

Trigundum, ï n., ville d'Hispanie : 
TON. 

trihemiténiôn ou um, ï, n. (Tptnuiro- 
vtoy), un ton et un demi-ton [trois demi-tons|] : 
GROM. 185, 3. 

trihôrium, D n. (tres, hora), espace de 
trois heures : Aus. Idyll. 10, 87 ; Ep. 5, 62. 

trijugis, e (tres, jugum), attelé de trois che- 
vaux : AUS. Ep. 8, 6. 

trijügus, a, um, triple : APUL. M. 6, 19 ; P. 
Not Carm. 20, 126. 

trilätérus, a, um (tres, latus), qui a trois 
côtés : CENSOR. 7, 2 ; GROM. 105, 16. 

trilibris,* e (tres, libra), qui pèse trois 
livres : Hor. S. 2, 2, 33 ; TREB. Claud. 17, 5. 

trilinguis,” e (tres, lingua), qui a trois 
langues : Hor. O. 3, 11, 20 ; VAL. FLACC. 7, 184 || 
qui parle trois langues : VARR. d Istp. Orig. 15, 
1, 63 ; APUL. M. 11,5. 

trilīx,* īcis (tres, licium), adj., tissu de trois 
fils : MART. 14, 143, 1 || qui a un triple tissu : 
VIRG. En. 3, 468. 

trilongus, a, um, [pied] composé de trois 
syllabes longues : TER. MAUR. 1401. 

trilôris, e (tres, lorum), qui a trois cour- 
roies : Vor. Aur. 46, 6. 

Trimanïium, ñ, n., ville de la Mésie infé- 
rieure : ANTON. 

trimänus, a, um (tres, manus), qui a trois 
mains : Tam, Orig. 11, 3, 4. 

trimatüs, Gs, m. (trimus), âge de trois ans : 
Co. Rust. 8, 5, 24 ; PLIN. 8, 168. 

trimembris, e (tres, membrum), qui a trois 
corps : Hee, Fab. 30 || = tpixwhoc : AUG. 
Mus. 4, 36. 

trimensis, e (tres, mensis), qui pousse en 
trois mois : Isip. Orig. 17, 3, 8. 

trimenstrüus, a, um, c. trimestris : GLOSS. 

Trimerus;" í, f., une des îles de Diomède : 
TAC. Ann. 4, 71. 

trimestris;* e (tres, mensis), de trois mois, 
qui a trois mois ` VARRO R. 2, 3, 8 ; PLIN. 37, 
163 ; SUET. Ces 80 || -tre, is, n., sorte de blé 
[semé au printemps, CoL. Rust. 2, 6, 1, cf. PLIN. 
18, 69] : CATO Agr. 35, 2, v. Keil || -stria, um, 
n., graines qui mürissent trois mois après l’en- 
semencement : CoL. Rust. 2, 12, 9 ; PLIN. 18, 
240. 

trimétér”® SERv. B. 8, 78 et trimetrus ou 
os, a, um, QUINT. 10, 1, 99 et trimétrius, a, 
um, AUS. Ep. 16, 78, de trois mètres, de six pieds 
|| subst. m., le trimètre : Hor. P. 252 ; QUINT. 9, 
4, 40, etc. 

trimôdia, æ, f. (trimôdium, ï, n. PL. 
Men. 15 ; PLIN. 33, 20 ) (tres, modius), vase 
qui contient trois modius ou boisseaux : VARR. 
d. NoN. 5, 18 ; CoL. Rust. 2, 9, 9 ; 12, 18, 2. 

trimôdus, a, um (tres, modus), qui est de 
trois sortes, triple : Isp. Orig. 2, 17, 1 ; Diff. 2, 
154. 

Trimontium, "o. nom donné à Philippo- 
polis [en Thrace] : PLIN. 4 41. 

trimülus;* a, um, dim. de trimus : SUET. 
Nero 6. 

trimus;* a, um (tres), âgé de trois ans, qui 
a trois ans : PL. Rud. 744 ; VARRO R. 2, 5, 13 ; 
Hor. S. 2, 3, 251. 

Trinäcria* æ, f. (Tpivaxptæ), la Sicile 
[ainsi nommée de ses trois promontoires] : 
Ve, En. 3, 440 || Trinäcris, ïdis, f., de Sicile : 
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Ov. F. 4, 420 || subst. f., la Sicile : Ov. P. 2, 10, 
22 || Trinäcrius, a, um, de Sicile : VIRG. En. 3, 
429. 

trinarius, a, um, c. ternarius : Isip. Orig. 3, 
6, 4. 

Trinentium, í, n., village un peu au-dessus 
de Lyon : SPART. 

trinépôs, otis, m., petit-fils au sixième de- 
gré (fils de l'adnepos) : Dic. 38, 10, 2 ; 38, 10, 
10. 

trineptis, is, f., petite-fille au sixième de- 
gré : DIG. 38, 10, 2 ; 38, 10, 10. 

trini, æ, a (tres), 1 [employé avec les 
subst. qui n’ont pas de sing.] au nombre de 
trois : trinæ litteræ Cic. Att. 11, 17, 1, trois 
lettres ; trina castra Ces G. 7, 46, trois camps ; 
trinæ catenæ Ces G. 1, 53, 5, trois chaînes, 
cf. Cæs. G. 5, 53, 3 2 [avec des subst. ayant 
le sing.] : trina bella civilia Tac. H. 1, 2, trois 
guerres civiles, cf. TAC. H. 3, 82 ; PLIN. 2, 99 
q 3 le sing. trinus, a, um, est rare : trinum 
forum Start S. 4, 9, 15, un triple forum ; cf. 
PLIN. 10, 106 ; B. AFR. 80, 2 ; Aus. Idyll. 11, 63. 

trinio, onis, f., nombre trois aux dés : Isip. 
Orig. 18, 65. 

trinitas, atis, f., la réunion de trois : TERT. 
Val. 27 || la Sainte Trinité : TERT. Prax. 3. 

Trinium flūměn, n., rivière des Frentani : 
PLIN. 3, 106. 

Trinobantes;° fum ou um, m., peuple à 
Pest de la Bretagne : Ces G. 5, 20 ; TAC. 
Ann. 14, 31. 

trinoctialis, e (trinoctium), de trois nuits : 
MART. 12, 77,5. 

trinoctium, ÿ, n. (tres, nox), espace de 
trois nuits : GELL. 3, 2, 13 ; 10, 15, 14 ; VAL. 
MAX. 2, 4, 5. 

trinôdis® e (tres, nodus) qui a trois 
nœuds : Ov. H. 4, 115 ; F. 1, 575 || qui a trois 
syllabes : Aus. Ep. 21, 38. 

trinôminis, e, HIER. Ep. 108, 9, et trino- 
mius, a, um, Isip. Orig. 7, 6, 33, qui a trois 
noms. 

Trinorchium castrum, n., ville de la 
Lyonnaise [Tournus] : S. GREG. 

trinso, v. trisso. 

Trínummus* ou Trinüumus, à, m., LH. 
aux trois écus [titre d’une comédie de Plaute] : 
PL. Trin. prol. 20. 

trínūndïnð, v. trinundinus dies. 

trinündinum, * ou mieux trinum nündi- 
num, n., espace de temps comprenant trois 
marchés ; [dans Cıc. touj. à lacc. de durée 
= pendant trois marchés : dix-sept jours ou 
vingt-quatre] : Ce Phil. 5, 8; Domo 41; 
Fam. 16, 12, 3 || trino nundino QUINT. 2, 4, 35, 
pendant trois marchés ; comitia in trinum nun- 
dinum indicere Liv. 3, 35, 1, fixer les comices au 
troisième jour de marché. 

trinündinus dies, le jour du troisième 
marché : Macr. Sat. 1, 16, 34 ; trinundino adv. 
Macr. Sat. 2, 13, 7, au jour du troisième mar- 
ché. 

trinus,” v. trini. 

1 trio, onis, v. triones. 

2 roi? onis, m., surnom romain : TAC. 
Ann. 2, 28. 


TRIOBOLUS 


triobôlus,;* ï, m. (rpt6B0)o6), triobole, 
pièce de monnaie valant trois oboles : PL. 
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Bacch. 260 ; Pæn. 381 || demi-drachme : Caro 
Agr. 127, 2 ; C. AUR. Acut. 2, 3, 46. 

Triobris, is, m. ou Triobrum, í, n., rivière 
des Arvernes : SID. 

Triocäla, örum, n. (Tpróxaa), ville de Si- 
cile : Sir. 14, 270 || Triocälini, öðrum, m., ha- 
bitants de Triocale : PLIN. 3, 91 || in Trioca- 
lino Cic. Verr. 2, 5, 10, dans le territoire de 
Triocale. 

Triôdeïus, a, um, de Diane [déesse des 
carrefours] : CIL 6, 511. 

triônes, um, m., bœufs de labour : VARRO 
L. 7, 74; GELL. 2, 21, 7 || les deux Ourses 
[constellations] : gemini Triones Ve, En. 3, 
516, même sens ; v. septentriones s. v. septen- 
trio. 

triônÿmus, a, um (rptwvuuoc), qui a 
trois noms : Prisc. Gramm. 2, 29 ; SULP. SEV. 
Chron. 2, 42, 4. 

Triðpās ou Tríðpēs, æ, m. (Tpróraç, 
Tprónng), roi de Thessalie, père d'Érisich- 
thon : HYG. Astr. 2, 14. 

Tridpeis, idis, f., Mestra, petite-fille de 
Triopas : Ov. M. 8, 872. 

Tridpeius (-ôs), ï, m., Érisichthon, fils de 
Triopas : Ov. M. 8, 751. 

triophthalmus (-ôs), 7 m. (tprógðaxA- 
uos), sorte de pierre précieuse : PLIN. 37, 186. 

Triôpia, æ, f., ancien nom de l’île de 
Gnide : PLIN. 5, 104. 

triorchis, is, f. (rpropyic), { 1 oiseau de 
proie, sorte de faucon : PLIN. 10, 21 ; 204 2 
sorte de centaurée : PLIN. 25, 69. 

tripälis, e (tres, palus), qui a trois échalas : 
VARRO Men. 179. 

triparcus, a, um (ter, parcus), triple avare : 
PL. Pers. 266. 

tripartio® ou tripertio, iv, īre, diviser en 
trois : Ps. SERG. Donat. 526, 5. 

tripartitio ou tripertitio, onis, f., division 
en trois parties : GROM. 46, 12 ; AUG. Civ. 8, 4. 

tripartito® mieux tripertito, adv., en 
trois parties : tripertito divisus (equitatus) Ces 
G. 7, 67, 2, cavalerie divisée en trois détache- 
ments ; bona dividere tripertito Cic. Tusc. 5, 
40, admettre trois sortes de biens ; tripertito 
adire Ces G. 6, 6, attaquer avec trois colonnes 
= sur trois points différents, cf. Liv. 21, 7, 4. 

tripartitus, mieux tripertitus, a, um, di- 
visé en trois : CIC. Sest. 129 ; Or. 70 ; Ac. 1,21 ; 
TAC. Ann. 2, 74. 

tripäténs, entis, triplement ouvert, à trois 
ouvertures : PRIsC. Fig. 28. 

tripätina, æ, f., mets formé de trois ingré- 
dients : APIC. 7, 306. 

tripätinum ou tripätinium, £ n. (tres, pa- 
tina), repas composé de trois plats : PLIN. 35, 
162. 

tripeccia, æ, f., v. tripetia. 

trípectõrus;í a, um (tres, pectus), qui a 
trois poitrines : LUCR. 5, 28. 

tripédaälis, e, Varro R. 3, 9, 6 ; LIV. 38, 
21, 13, et tripédanèus, a, um, CATO Agr. 45 ; 
PLIN. 34, 24, de trois pieds, qui a une dimension 
de trois pieds. 

tripédo, v. tripodo : Gross. 

tripertio, -pertitio, -pertītus, v. tripart-. 

1 Tripertita, æ, f., titre d’une comédie de 
Novius : NON. 218, 15. 

2 Tripertita, orum, n., titre d’un écrit de 
Sex. Ælius : POMPON. SEXT. Dig. 1, 2, 2, 38. 

1 tripés;* čdis, adj., qui a trois pieds : Lrv. 
40, 2, 4 ; MART. 12, 32, 11 || qui porte sur trois 
pieds : HoR. S. 1, 3, 13. 


TRIPES 


2 tripes, čdis, m., trépied, vase à trois 
pieds : AMM. 29, 1, 28. 

tripétia, æ, f. (tripes), siège à trois pieds, 
espèce de tabouret : SuULP. SEv. Dial. 2, 1, 4. 

Triphallus;° í, m., épithète de Priape : 
Dpiap 83, 9. 

Triphônïus ou Tryphônius, ÿ, m., juris- 
consulte sous Alexandre Sévère : LAMPR. 

Triphÿlia, æ, f. (TetpuAix), canton de 
l'Élide : Liv. 28, 8 ; 33, 34 et Triphÿlis, dis 
f. (TetpuAic), Prisc. Perieg. 406. 

Triphÿlius, a, um, de Triphylie [surnom 
de Jupiter] : LACT. Inst. 1, 11, 33. 

tripictus, a, um (ter, pingo), écrit en trois 
langues : PRUD. Apoth. 381. 

tripläris, e, triple : MACR. Scip. 2, 1. 

triplärius, c. triplicarius : INSCR. 

tripläsius, a, um (reuxAtotoc), triple : 
CAPEL. 9, 954. 

triplex,” icis, { 1 adj. triple : Cic. Tusc. 1, 
20 ; Ac. 1, 19, etc. ; triplex cuspis Ov. M. 12, 594, 
trident de Neptune ; triplex regnum Ov. M. 5, 
368, le triple royaume [monde partagé entre 
Jupiter, Neptune et Pluton] ; triplex acies, v. 
acies || [poét.] = trois : triplices sorores Ov. M. 8, 
452, les trois sœurs, les Parques, cf. Ov. M. 2, 
654 ; triplex gens VIRG. En. 10, 202, trois races 
de peuples 2 subst. n., le triple : Hop S. 2, 
3, 237 ; Liv. 45, 40, 5 ; 45, 43, 7. 

triplicabiïlis, e (triplico), qu'on peut tri- 
pler, triple : SEDUL. Carm. pasch. 1, 298. 

triplicarius, ñ, m., soldat qui reçoit une 
triple solde : INSCR. 

triplicatio, amis, f. (triplico), action de tri- 
pler : Macr. Scip. 1, 20 ; CAPEL. 7, 750 || tri- 
plique [t. de droit] : Droe 27, 10, 7. 

triplicatus, a, um, part. de triplico. 

triplicés, um, m., tablette à trois feuilles, 
tablette à écrire : Cic. Att. 13, 8, 1 ; MART. 7, 
72, 2. 

triplicis, gén. de triplex. 

triplicitas, ātis, f., triplicité, nature triple : 
INSCR. 

triplicitér, de trois manières : HER. 4, 54 ; 
CAPEL. 3, 241 || violemment : Vote, Ecel. 43, 4. 

triplico, avi, ātum, āre, tr., tripler, multi- 
plier par trois : Macr. Scip. 1, 20 ; PLIN. 7, 153 ; 
GELL. 1, 20, 5. 

triplinthius, a, um (tres, plinthus), qui 
a trois rangs de briques d’épaisseur : VITR. 
Arch. 2, 8, 17. 

triplo, āre, tr. (triplus), SERV. En. 6, 287. 

triplus, a, um, triple : Cic. Tim. 20 ; CHALC. 
Tim. 46. 

tripôda, æ, f. (tripus), trépied de Pythie : J. 
VAL. 1, 50. 

tripôdatio, ônis, f. (tripodo), sorte de danse 
religieuse : CIL 6, 2104, 38. 

tripôdio, v. tripudio. 

tripôdis, gén. de tripus. 

tripôdius, a, um, c. bacchius : Dou. 476, 
Kä 

tripôdo, avi, äre (tripodum), intr., $ 1 al- 
ler au trot [chevaux] : PELAG. Vet. 11 ; VEG. 
Mul. 2, 111, 11 2 c. tripudio. 

tripôdum, ī, n. (cf. toirnðov), trot [du 
cheval] : PELAG. Vet. 17, p. 71. 

Tripolis}® is, f., { 1 ville d’Afrique [Tri- 
poli] : SoL. 27, 8 ; SPART. Sev. 18, 3 || -litanus, 
a, um, de Tripolis : EUTR. 8, 18 2 canton de 
Thessalie : Liv. 42, 53, 6 || -litanus a, um, de 
Tripolis : Liv. 36, 10, 5 3 ville de Laconie : 
Liv. 35, 27, 9 $ 4 en Phénicie : PLIN. 5, 78 ; 6, 
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213 || -lïticum vinum Dun. 14, 74, vin de Tri- 
polis € 5 ville et fleuve dans le Pont : PLIN. 6, 
11. 

tripôlium, ou -ôn, Dn. (rpixoALOV), sorte 
de plante : PLIN. 26, 39. 


tripondis, e, qui pèse trois as : ZENO p. 294. 


1 tripontium, i, n. (tres, pons), endroit où 
il y a trois ponts : N. TIR. 


2 Tripontium, ÿ, n., endroit voisin du Fo- 
rum d’Appius : INsCR. || v. de Bretagne : AN- 
TON. 


triportentum, 1, n. (ter, portentum), très 
grand prodige : Pacuv. 381. 


tripsäca, æ, f., sorte d'herbe ` Ps. TH. PRISC. 
Diæt. 9. 


Tripsedi, orum, m., peuple d’Asie : PLIN. 5, 
127. 

Triptolémicus, a, um, de Triptolème : 
Fotoe Myth. 1, 10. 

Triptolémus;* ï, m., Triptolème [inven- 
teur de l’agriculture] : Cic. Tusc. 1, 98 ; Verr. 2, 
4, 110 ; Ov. F. 4, 507 ; STAT. S. 4, 2, 36 ; HYG. 
Fab. 147. 


triptôta nômina, n. (rpirrwta), noms 
qui ont trois cas : Drom. 309, 16 ; PRisc. 
Gramm. 5, 76. 

tripüdiatio, ðnis, f., v. tripodatio : GLOSS. 
PHIL. 

trípňdið,* äre, intr., { 1 danser des danses 
religieuses [en parl. des Saliens] : LACT. Inst. 1, 
21, 45 $| 2 danser, sauter : SEN. Tranq. 17, 4 || 
bondir : Liv. 23, 26, 9 || se trémousser : SEN. 
Nat. 7, 32, 3 || [fig.] se trémousser de joie : OC. 
Sest. 88. 


w—> tripü- FORT. Carm. 8, 6, 4. 


tripüdium® pn. 1 danse : [des Sa- 
liens] Liv. 1, 20, 4 || [des Espagnols] Liv. 25, 17, 
5 || saut, bond : Liv. 21, 42, 3 € 2 augure favo- 
rable, quand les poulets sacrés mangeaient si 
avidement qu’ils laissaient tomber les grains : 
Cic. Div. 2, 72, etc. ; tripudium facere Crc. 
Div. 2, 73, faire le tripudium. 


TRIPUS 


12 x 


tripüs,” üdis, m. (rpirouc), trépied [sou- 
vent donné en prix dans les jeux de la Grèce] : 
Hor. O. 4, 8, 3 ; VIRG. En. 5, 110 || trépied de 
la Pythie [à Delphes] : Cic. Nat. 3, 42 ; VIRG. 
En. 3, 360 ; [d’où] = oracle de Delphes : Ov. 
F. 3, 855, ou oracle [en gén.] : STAT. Th. 1, 509 ; 
VAL. FLACC. 1, 554 ; SEN. Med. 785. 


w—> abl. tripodi LUCR. 1, 739 || acc. irrég. 
tripum Fotoe, Myth. 1, 17. 


triquétrum, í, n., trine aspect [astrol.] : 
PLIN. 2, 59 ; 2, 80. 


triquétrus,* a, um, qui a trois angles, tri- 
angulaire : LUCR. 4, 653 ; PLIN. 2, 93 ; [forme 
de la Grande Bretagne] Ces G. 5, 13 || relatif 
à la Sicile [à cause des 3 pointes de cette île], 
Sicilien : LUCR. 1, 717 ; HOR. S. 2, 6, 55 ; QUINT. 
1, 6, 30. 


TRISTIFICUS 


TRIREMIS 


triremis,* e (tres, remus), { 1 qui a trois 
rangs de rames : Cæs. C. 2, 6 ; 3, 24 2 subst. 
triremis, is, f., trirème, vaisseau à trois rangs 
de rames : Cic. Verr. 2, 5, 44 ; CÆs. C. 2, 23 ; 
PLIN. 7, 207. 

triresmôs, c. triremis : CIL 1, 25, 12. 

trirhythmus, a, um (eeiéëufuoc), formé 
de trois pieds : MAR. VICT. Ars Gramm. 2, 10, 
p. 96, 25. 

trīs, v. tres —>. 

trisæclisénex, is, m. (tres, sæculum, se- 
nex), vieillard qui a vécu trois âges d’homme : 
LÆv. d. GELL. 19, 7, 13. 

triscělēs, is, n. Leet c), figure à trois 
côtés, triangle : HyG. Fab. 276 ; Isip. Orig. 20, 
4, 14. 

trischémätistus, a, um (rpioymuart- 
oTos), à trois formes : SACERD. 3, 3, 28. 

trischœnus, a, um (rpioyouvoc), de trois 
schènes (arpents), v. schœnus : PLIN. 5, 85. 

triscurium, à, n. (tres, scurra), triples 
bouffonneries, farces ` [pl.] Juv. 8, 190 ; Prisc. 
Vers. Æn. 4, 92. 

trisémus, a, um (reionuoc), triple : Ca- 
PEL. 9, 978. 

trisextium, Dn. mesure de trois setiers : 
N. Tir. 147 ; M. EmP. 16. 

Trismégistus, í, m.(Tptouéyioroc), Tris- 
mégiste [trois fois très grand, voir Hermès) : 
Lacr Inst. 1, 6, 3 ; 6, 25, 10 || Trismëgisticus, 
a, um, d Hermès Trismégiste : LONGIN. d AUG. 
Ep. 234, 1. 

trisomum, í, n. (rpicœpov), sarcophage 
pour trois corps : INSCR. 

trispastôs, LI (rpioraotoc), machine à 
trois poulies : VITR. Arch. 10, 2, 3. 

trispithämus, a, um (Tptont0aLoc), haut 
de trois empans : PLIN. 7, 26. 

trissägo, inis, f., v. trixago. 

trissO, äre, intr., gazouiller [en parl. de lhi- 
rondelle] : ANTH. 733, 5 ; 762, 26. 

tristătæ, ārum, m. (tprotáTat), les trois 
premiers dignitaires après le roi : HIER. 
Ezech. 7, 27. 

trīstě” (tristis), n. pris advt, $ 1 triste- 
ment : STAT. Th. 4, 19 ; HoR. S. 1, 8, 41 || -tius 
Pror. 2, 20, 2 Ñ 2 avec beaucoup de difficul- 
tés : Cic. CM 67 || durement : Cic. Fam. 4, 13, 
5. 

tristéga, ôrum, n. (rpioteyoc), trois éta- 
ges : HIER. Ezech. 12, 41, 7. 

tristi, sync. p. frivisti, v. tero. 

tristicülus, a, um (tristis), qq. peu triste, 
sombre : Cic. Div. 1, 103 ; M. AUR. d. FRONTO 
Ep. ad M. Cæs. 3, 17. 

tristifico, āre, tr., attrister : 
Carm. præf. 6. 

tristificus, a, um (tristis, facio), qui at- 
triste : [poet.] Cic. Div. 1, 13 ; PRUD. Cath. 4, 
76. 


EUGEN. ToL. 


TRISTIMONÏIA 


tristimonia® æ, f., c. tristimonium : B. 
AFR. 10, 3 ; Nov. Com. 102. 

tristimonïum,* í, n., tristesse : PETR. 63, 
4. 

tristis, e, $ 1 triste, affligé, chagrin : Se- 
quani tristes, demisso capite Ces G. 1, 32, les 
Séquanais, tristes et la tête baissée 2 [en 
parl. des choses] : tristibus temporibus CC 
Fam. 15, 7, dans l'infortune, dans l’adversité ; 
tristissima exta Cic. Div. 2, 36, les entrailles du 
plus funeste augure ; sors tristis Cic. Mur. 42, 
juridiction triste, peu agréable ; tristis even- 
tus alicujus Liv. 8, 24, 18, fin tragique, si- 
nistre de qqn ; tristis unda VIRG. En. 6, 438, 
les eaux sombres (sinistres) du Styx ; pl. n. 
tristia Ov. F. 6, 463, les événements fâcheux 
|| tristes arbores PLIN. 16, 95, arbres à l’aspect 
triste, sombres || [en parl. du goût] amer, désa- 
gréable : LUCR. 4, 634 ; VIRG. G. 2, 126 ; etc. 
|| [poét.] funeste : triste lupus stabulis VIRG. 
B. 3, 80, le loup est une chose funeste, un 
fléau pour les bergeries 3 sombre, sévère, 
austère, qui ne badine pas : judex tristis et in- 
teger Cic. Verr. 1, 1, 30, juge sombre et in- 
tègre, cf. Cic. Col 13 ; tristes sorores TIB. 3, 
3, 35, les sombres sœurs, les Parques ; vultus 
severior et tristior Cic. de Or. 2, 289, visage 
plus grave et plus sombre ; triste et severum 
dicendi genus Cic. Br. 113, éloquence sombre 
et austère ; triste responsum Liv. 9, 16, 3, ré- 
ponse dure, impitoyable 4 renfrogné, mo- 
rose : alicui PL. Cas. 230, être de mauvaise hu- 
meur contre qqn, lui faire mauvaise figure, cf. 
PL. Cas. 282 ; PROP. 1, 10, 21, etc. 

tristitas, ātis, f., c. tristitia : PACUV. 59 ; 
Topp. Com. 126. 

tristitia, æ, f. (tristis), $| 1 tristesse, afflic- 
tion : Cic. de Or. 2, 72, etc. 2 [en parl. de 
choses] : temporum Cic. Att. 12, 40, 3, circons- 
tances tristes, temps malheureux ; cæli PLIN. 
2, 13, tristesse du ciel, ciel sombre 4 3 ca- 
ractère sombre, sévère : Cic. de Or. 2, 236 ; 
Læl. 66 ; Fin. 4, 79 $| 4 mauvaise humeur : 
Pror. 1, 18, 10 ; Ov. H. 3, 90. 

1 tristities, ert c. tristitia : TER. Ad. 267 ; 
APUL. M. 8, 30, etc. 

2 Tristities, e f, une des suivantes de 
Psyché : APUL. M. 6, 9. 

tristitüudo, dinis, f., c. tristitia : APUL. M. 3, 
11 ; Apol. 32. 

tristor, ārī (tristis), intr., s’attrister : VULG. 
Reg. 1, 20, 3. 

trisulcus;* a, um (tres et sulcus), qui a trois 
peintes, trois parties, triple : VIRG. En. 2, 475 ; 
PLIN. 11, 171 ; telum trisulcum Ov. Ib. 467, car- 
reau à triple pointe, foudre, cf. Ov. M. 2, 848. 

trisylläbus, a, um (rptob AB 06), qui a 
trois syllabes, trisyllabe : VARRO L. 9, 91 ; CA- 
PEL. 5, 522. 

trit, ind., syllabe qui imite le cri de la sou- 
ris : NÆV. d. CHAR. 239, 19. 

Tritæa, v. Tritea. 

Tritannus, 7 m., nom d’un centurion : Lu- 
ci. d. Cic. Fin. 1, 9 ; PLIN. 7, 81. 

tritävia, æ, f. (tritavus), ascendante au 
sixième degré (mère de l’atavus ou de 
l’atavia) : DIG. 38, 10, 3 ; 38, 10, 10. 

tritävus, ņ m. (tres, avus), ascendant 
au sixième degré (père de l’atavus ou de 
l’atavia) : PL. Pers. 57 ; DIG. 38, 10, 3 || ancêtre : 
VARPO R. 3, 3, 2. 

1 trite, es, f. OT troisième corde d’un 
instrument de musique : VITR. Arch. 5, 4, 5 ;Ps. 
CENSOR. Frg. 12, 5 || tierce [musique] : VITR. 
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2 Trite, és, f., une des cinquante filles de 
Danaüs : Hyc. Fab. 170. 

Tritea, æ, f., ville entre la Phocide et la 
Locride : PLIN. 4, 8. 

tritémôria, æ, f. (rprrnuopia), tierce 
[musique] : CAPEL. 9, 930 et 959. 

trithälés, is, n. (Tp1Ôœéc), petite joubarbe 
[plante] : PLIN. 25, 160. 

Trithëitæ, ārum, m., Trithéites, hérétiques 
qui reconnaissaient trois dieux : Lem. Orig. 8, 
5, 68. 

Tritia, æ, f., ville d’Achaïe : Cic. Att. 6, 2, 3. 

tritiinum genus, n., espèce de chou 
pommé [de Tritium] : PLIN. 19, 139. 

1 triticarius, a, um, c. triticeus : INSCR. 

2 triticarius, ï, m. (triticum), panetier : 
INSCR. 

triticeïus;* PL. Cas. 494 et triticéus, a, 
um (triticum), de froment : CATO Agr. 54, 2 ; 
VARRO R. 3, 9, 21 ; VIRG. G. 1, 219. 

triticiarius, a, um, qui a trait au froment : 
Urr. Dig. 13, 3. 

triticinus, a, um, c. triticeus : PLIN. VAL. 5, 
31. 

triticum} ï, n., froment, blé-froment : 
VARRO L. 5, 105 ; CoL. Rust 2, 6, 1 ; PLIN. 
18, 63 ; CIC. Verr. 2, 3, 170 ; tritici grana CIC. 
Div. 1, 78, des grains de froment. 

Tritiensis, adj. m., né à Tritia [Achaïe] : 
INsCR. || -Ensés, m., habitants de Tritia : PLIN. 
4, 22. 

tritilis, e (tritus) qu’on peut broyer : 
Gross. SCAL. 

Tritium, pn (Tpiruov), ville de la Tarra- 
connaise : PLIN. 3, 27. 

Tritogëénia, æ, f., surnom de Minerve, née, 
disait-on, sur les bords du Triton : P. FEST. 367. 

Tritolli, ‘rum, m., peuple de la Narbon- 
naise : PLIN. 3, 34. 

tritômus, í, m. (rpirouoc), sorte de pois- 
son : PLIN. 32, 151. 

Triton,” ônis, m. (Tpirwv), € 1 dieu ma- 
rin, fils de Neptune : Cic. Nat. 1, 78 ; Luc. 9, 
348 ; Ov. M. 2, 8 || [fig.] celui qui aime les 
viviers : Cic. Att. 2, 9, 1 Ñ| 2 espèce de pois- 
son : PLIN. 32, 144 3 nom d’un bateau : VIRG. 
En. 10, 209 © 4 rivière et lac d’Afrique : MELA 
1, 36 ; Luc. 9, 347. 

Tritonïa;° æ, f., surnom de Minerve, cf. 
Tritogenia : VIRG. En. 2, 171 ; Ov. M. 2, 783 ; 
5, 250. 

Tritonïäcus, a, um, { 1 de Minerve : Tri- 
toniaca arundo Ov. M. 6, 384, le roseau de Mi- 
nerve = la flûte 2 Tritoniaca palus, le lac 
Triton [en Macédoine] : Ov. M. 15, 358 ; Ps. 
Lact. Prac. “Narr. p. 713, 4. 

Tritonïida, æ, f., Minerve : CAPEL. 9, 893. 

1 Tritônis* idis, f. (Tpurovic), À 1 Tri- 
tonienne (Minerve) : LUCR. 6, 750 ; VIRG. En. 2, 
226 2 marais du Triton : SIL. 3, 322 ; 9, 297. 

2 tritonis, "dis, f. (rpurovic), l'olivier 
[consacré à Minerve, appelée aussi Tritonia] : 
STAT. S. 2, 7, 28. 

Tritonius* a, um (Tprrovoc), Trito- 
nien : Tritonia Pallas Ve En. 5, 704 ou Tri- 
tonia Virgo VIRG. En. 11, 483 ou Tritonia seul 
VIRG. En. 2, 171 = Minerve. 

Tritonds, f., ou Tritonôn, 7 n., ville de 
Grèce dans la Doride : Liv. 28, 7. 

Tritôpätreus, e ou čos, m., Tritopatrée 
[fils de Jupiter et de Proserpine] : Cic. “Nat. 3, 
53. 

tritôr, oris, m. (tero), broyeur de couleurs : 
PLIN. 35, 11 || qui use : compedium PL. Pers. 420, 
qui use les entraves [en parl. d’un esclave] ; 
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stimulorum PL. Pers. 795, qui use les fouets [à 
force de recevoir des coups] || argentarius = 
cælator CIL 6, 9950. 

Trittensis, v. Tritiensis. 

Trittia, æ, f., divinité locale d’une ville de 
la Narbonnaise : CIL 12, 316. 

trittilo, are, intr., gazouiller : POET. d VAR- 
RO L. 7, 104. 

tritüra;* æ, f. (tero) 1 action de frotter, 
frottement ` APUL. M. 9, 13 2 battage du 
blé : VARRO L. 5, 21 ; CoL. Rust. 2, 19, 1 ; VIRG. 
G. 1, 190. 

trituratio, onis, f., battage [du blé] : Auc. 
Ev. Joann. 27, 11. 

trituratôr, oris, m., batteur de blé (fig.) : 
AUG. Donat. 10, 14. 

trituro, āre (tritura), tr., battre [le blé] : 
Isip. Orig. 15, 13, 16 || (fig.) tourmenter : SID. 
Ep. 7, 6. 

Triturrita, æ, f., bourg de l’Étrurie : RUTIL. 
Red. 1, 527. 

1tritus;* a, um, 1 part. de tero 4 2 
adi. a) foulé souvent, battu, fréquenté : ali- 
cui viam tritam relinquere Cic. Br. 281, laisser 
à qqn une voie toute frayée, cf. Cic. Phil. 1, 
7 ; tritissima via SEN. Vita b. 1, 2, chemin 
bien battu ; b) souvent employé, usité, com- 
mun : verba non trita Romæ Cic. Br. 171, mots 
qui ne sont pas d'emploi courant à Rome, cf. 
Cic. FI. 65 ; Rep. 2, 52 ; Off. 1, 33 ; tritius ver- 
bum facere Cic. Ac. 1, 27, rendre un mot plus 
courant ; c) habitué, rompu à, brisé à : tritæ 
aures Cic. Fam. 9, 16, 4, oreilles exercées, cf. 
Br. 124. 

2 tritüs, us, m., frottement, broiement : 
Cic. Nat. 2, 25. 

Triullati, ôrum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 137. 

trium, gén. de tres. 

triumf-, v. triumph. 

Triumphaäles, m., surnom des Isturgi : 
PLIN. 3, 10. 

tríumphālis,” e (triumphus), triomphal, 
de triomphe : triumphalis provincia Crc. 
Pis. 44, province qui a été loccasion du triom- 
phe [par sa conquête] ; porta Cic. Pis. 55, porte 
triomphale [par où entrait le triomphateur] ; 
corona PLIN. 22, 6, couronne triomphale, cf. 
PLIN. 8, 195 ; ornamenta triumphalia SUET. 
Aug. 38, ou triumphalia seul! Tac. H. 4, A 
ornements du triomphe [couronne d’or, toge 
brodée, tunique palmée, bâton d'ivoire, etc., (v. 
Liv. 10, 7, 9 et 30, 15, 11), décernés sous les em- 
pereurs même sans triomphe, à titre purement 
honorifique] || triumphalis senex, vir Ov. F. 6, 
364 ; VELL. 2, 6, 4, vieillard, homme qui a reçu 
les honneurs du triomphe ; triumphalis seul 
SUET. Cæs. 4 ; Aug. 30, etc., triomphateur, cf. 
QUINT. 11, 1, 36, etc. 

tríumphātðr, ôris, m., (triumpho), triom- 
phateur : APUL. Apol. 17 || [fig.] erroris MINuc. 
37, vainqueur de l’erreur || [épithète de Jupi- 
ter] At. Mund. 37 ; [d Hercule, des Césars] 
INSCR. 

triumphätôrius, a, um, c. 
lis : TERT. Marc. 5, 10. 

tríumphātrīx, icis, f. (triumphator), la 
triomphante [légion] : CIL 5, 397. 

tríumphātus, a, um, part. de triumpho. 

triumphigér, era, erum (triumphus, gero), 
qui apporte le triomphe : Drac. Satisf. 22 || 
porté dans le triomphe : ENNoD. Carm. 50. 

triumpho, avi, ātum, āre, (triumphus), intr. 
et tr. 


triumpha- 
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I intr., © 1 obtenir les honneurs du triom- 
phe, triompher : VARRO L. 6, 68 ; ex præ- 
tura Cic. Mur. 15, obtenir le triomphe au sor- 
tir de la préture ` de Numantinis Cic. Phil. 11, 
18 ; ex Transalpinis gentibus Cic. Phil. 8, 18, 
avoir le triomphe par une victoire sur les Nu- 
mantins, sur les peuplades transalpines || [fig., 
poét.] Ov. Am. 2, 18, 18 || [pass. impers.] trium- 
phari vidimus Cic. Off. 2, 28, nous avons vu les 
honneurs du triomphe décernés, cf. Liv. 3, 63, 
11 ; 45, 38, 2 2 [fig.] triompher, exulter, être 
transporté : lætaris et triumphas Cic. Verr. 2, 
5, 121, tu es en joie et tu triomphes ; gaudio 
triumphare Cic. Clu. 14, ne pas se posséder de 
joie. 

II tr., 1 actif : aliquem, aliquid, triom- 
pher de qqn de qqch. : décadence $ 2 passif : 
gentes triumphatæ VIRG. G. 3, 33, nations dont 
la défaite a donné lieu à des triomphes, cf. 
VIRG. En. 6, 836 ; Hor. O. 3, 3, 43 ; TAC. G. 37 
|| [en parl. d’un vaincu] triumphari, être mené 
en triomphe : TAC. Ann. 12, 19 || [poét.] trium- 
phatus, conquis par la victoire : Ov. F. 3, 732 ; 
P. 2, 1, 41 ; Ov. Am. 1, 15, 26. 
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triumphus’ (anc' triumpus), & m., {1 
triumpe ! exclamation des frères Arvales 
dans leurs processions : CIL 6, 2104 || io 
triumphe ! exclamation des soldats et de la 
foule pendant le défilé des troupes et du gé- 
néral victorieux se rendant à travers la ville 
au Capitole : VARRO L. 6, 68 ; cf. Hor. O. A 
2, 49 ; Epo. 9, 21 ; triumphum clamare Liv. 
21, 62, 2, pousser le cri de io triumphe ! cf. 
Liv. 45, 38, 12 ; SUET. Cæs. 49 ; 51 2 tri- 
omphe [entrée solennelle à Rome du géné- 
ral victorieux qui monte au Capitole sur un 
char traîné de chevaux blancs, revêtu lui-même 
de la toga picta et de la tunica palmata et la 
tête ceinte de lauriers (tenue de Jupiter Capi- 
tolin), cependant que les soldats qui l’accom- 
pagnent poussent le io triumphe ! et chantent 
des chants élogieux ou satiriques à l’adresse 
de leur général], cf. Cic. Pis. 60 ; Liv. 34, 52, 
3, etc. ; triumphum decernere alicui Cic. Fin. 4, 
22, décerner le triomphe à qqn [en parl. du sé- 
nat] ; v. deportare ; triumphum agere de ali- 
quo, remporter le triomphe sur qqn : Cic. 
Mur. 31 ; Verr. 2, 5, 100, ou ex aliquo Oe 
Br. 255 ; Fam. 3, 10, 1 ; Liv. 6, 7, 4; 41, 7, 
1 ; Pharsalicæ pugnæ triumphum agere Crc. 
Phil. 14, 23, célébrer le triomphe à la suite de la 
bataille de Pharsale ; castellani triumphi Crc. 
Br. 256, triomphes pour des prises de fortins, 
cf. Liv. 33, 37, 10 ; hostium ducibus per trium- 
phum ductis Cic. Verr. 2, 5, 77, les chefs en- 
nemis étant conduits devant le char du triom- 
phateur, cf. Cic. Verr. 2, 5, 67 ; insigni trium- 
pho triumphare Liv. 10, 46, 2, triompher avec 
une pompe brillante, cf. Liv. 30, 45, 2 ; portari 
in triumpho Massiliam vidimus Cic. Off. 2, 28, 
nous avons vu porter dans le triomphe [de Cé- 
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sar] la ville de Marseille en effigie 3 trium- 
phos ducere SEN. Polyb. 13, 2, [= agere], cé- 
lébrer des triomphes $| 4 [fig.] triomphe, vic- 
toire : Cic. Vat. 39. 

Triumpilini, orum, m., peuplade des AL 
pes : PLIN. 3, 134 ; 136. 

triumpus, v. triumphus. 

triumvir,” in, m., pl triumviri, orum, 
triumvir, membre d’une commission de trois 
personnes, triumvirs : triumvir agrarius Liv. 
27, 21, 10, commissaire agraire [chargé de la 
répartition des terres entre les habitants des 
colonies, tres viri agris dividundis], cf. Crc. 
Br. 79 ; triumvir coloniis deducundis SALL. 
J. 42, 1, triumvir chargé d'établir des colonies, 
cf. Liv. 3, 1, 6 ; 4, 11, 5 ; 8, 16, 14, etc. || trium- 
viri capitales ou carceris lautumiarum Crc. 
Or. 156 ; Liv. 25, 1, 10 ; 32, 26, 17 ; 39, 14, 10, 
triumvirs chargés de la police, de l'exécution 
des sentences criminelles et de la surveillance 
des prisons, v. tresviri || triumviri epulones, v. 
epulo || triumviri mensarii Liv. 23, 21, 6 ; 24, 
18, 12 ; 26, 36, 8, chargés de diriger les opéra- 
tions de banque de l’état || triumviri rei publicæ 
constituendæ SUET. Aug. 96 ; TIB. 4 [sing., NEP. 
Att. 12, 2 ; GELL. 3, 9, 4], triumvirs chargés 
d'organiser le gouvernement [triumvirat de 
Lépide, Antoine, Octave] || en gén., le sénat 
créait souvent des triumvirs pour des missions 
particulières : Liv. 25, 5, 6 ; 25, 7, 5 ; 25, 7, 6 
|| triumvirs administrant un municipe : Cic. 
Clu. 38. 

triumviralis,* e, { 1 des triumvirs (ca- 
pitales) : Hor. Epo. 4, 11 ; triumvirale sup- 
plicium Tac. Ann. 5, 9, pendaison 4 2 des 
triumvirs [triumvirat] : Sen. Ben. 2, 11, 1. 

tiumviratüs,* Ge, m., { 1 commission 
de triumvirs : Cic. Br. 117 ; Liv. 9, 46, 3 2 le 
triumvirat [Antoine, etc.] : PLIN. 9, 122 ; SUET. 
Aug. 27. 

triuncis, e (tres, uncia), de trois onces : 
TREB. Claud. 17, 6. 

trivénefica, æ, f., triple empoisonneuse : 
v. terv- : PL. Aul. 86. 

triverbëéro, ünis, m., triple coquin ` Gross. 
CYR. 

trivi, pf. de tero. 

Trivia;® æ, f. (trivius), surnom de Diane 
(déesse des carrefours) : CATUL. 34, 15 ; VIRG. 
En. 6, 35 ; TIB. 1, 5, 16 ; Ov. M. 2, 416. 

trivialis,” e (trivium), triple : ARN. 3, 34 || 
trivial, grossier, vulgaire : Juv. 7, 55 ; QUINT. 1, 
4, 27. 

trivialitér, çà et là [dans les carrefours] : 
ARN. 7, 242 || grossièrement, comme dans les 
carrefours : SCHOL. JUV. 7, 55. 

triviatim (trivium), par les carrefours, en 
pleine rue : CAPEL. 1, 3. 

Trivicus, m., ou Trivicum, í, n., bourg 
d’Apulie : HoR. S. 1, 5, 79. 

trivir, ini, m., triumvir : INSCR. 

trivium’ nn (ter et via), carrefour, en- 
droit où aboutissent trois chemins : Cic. Div. 1, 
123 || [en gén.] = endroit fréquenté, place pu- 
blique : Cic. Agr. 1, 7 ; LUCR. 4 1203 ; VIRG. 
En. 4, 609 ; Hop S. 1, 9, 59 ; Ep. 1, 16, 64 ; 
P. 245 ; arripere maledictum ex trivio CC 
Mur. 13, ramasser une injure dans la rue, qui 
traîne dans les rues. 

1trivius, a, um (trivium), de carrefour 
[épithète des divinités qui avaient des cha- 
pelles dans les carrefours] : trivia virgo LUCR. 
1, 84, Diane, v. Trivia. 

2 Trivius, ï, m., rivière du Samnium : 
FRONTIN. 

trivôlum, c. tribulum : VARRO L. 5, 21. 


TROGLOÔDŸTÆ 


trixal-, c. troxal- : PLIN. 30, 49. 

Troädensis, e, de la Troade, phrygien : 
Cop. TH. 11, 28, 9. 

Troäs, ädis, f., de Troie, de la Troade : 
SEN. Troad. 84 ; Ov. H. 13, 94 || subst. f., a) 
Troyenne : VIRG. En. 5, 613 ; Ov. M. 13, 566 
|| [titre d’une tragédie de Q. Crc.] Cic. Q. 3, 6, 
7, et Troades [trag. de SEN.] ; b) la Troade, le 
pays de Troie : Ner. Paus. 3, 3 ; PLIN. 5, 121. 

trôchæïdes, is, adj. m. (rpoyaueidnc), qui 
ressemble au trochée : CAPEL. 9, 992. 

trôchæus, CL m. (Tpoyatoc), { 1 trochée 
ou chorée [pied composé d’une longue et 
d’une brève] Crc. de Or. 3, 182 ; QUINT. 9, 4, 80 
92 c. tribrachus [trois brèves] : Cic. Or. 191 ; 
QUINT. 9, 4, 82. 

trôchäice, en vers trochaïques Aus. Idyll. 
pr. 13. 

trôchäïcus, a, um, trochaïque, composé de 
trochées : QUINT. 9, 4, 140 ; TER. MAUR. 2437. 

trochilea, c. trochlea : CATO Agr. 3, 5. 

trôchilus, 7 m. (tpoytàoc), $ 1 roitelet 
[oiseau] : Dun. 8, 90 ; 10, 203 2 trochile ou 
scotie [t. d’arch.] : Vire. Arch. 3, 5, 3. 

trôchis, acc. in, f. (rpoy1c), sorte de bois- 
son faite avec des figues : PLIN. 14, 102. 

trôchiscus, í, m. (rpoxioxoc), € 1 c. tro- 
chus ; APUL. Apol. 30 9 2 pastille ronde, pi- 
lule : C. Aur. Chron. 2, 7, 104 ; VEG. Mul. 2, 9, 
6. 

trõchlěa™ (troclea), æ, f. (tpoyaňta), 
poulie : LUCR. 4, 902 ; VITR. Arch. 9, 9,3 ; [fig.] 
trochleis pituitam adducere QUINT. 11, 3, 56 = 
expectorer avec effort [comme en employant 
une poulie]. 

trôchléätim, au moyen d’une poulie : Sum. 
Ep. 5, 17. 

trôchus;* rm. (rpo06), trochus, cerceau 
de métal garni d’anneaux cliquetants avec le- 
quel jouent les enfants : Prop. 3, 14, 6 ; HOR. 
O. 3, 24, 57. 

trôciscus, v. trochiscus : PLIN. VAL. 1, 3 ; 2, 
56. 

trôcléa (-ia), v. trochlea. 

Trocmi, orum, m. (Tpóxutot), les Trocmes 
[peuple de la Galatie] : Liv. 38, 16 ; v. Trogmi. 

Troes? um, m., les Troyens : VIRG. En. 1, 
172, etc. || sing., v. Tros. 

Troœzëen,* enis, f. (Trœzëne, ēs, f., MELA 
2, 50, Trœzëena, æ, f., SCHOL. BOB. 108, 16 ), 
Trézène [ville du Péloponnèse] : Cic. Off. 3, 
48 ; NEP. Them. 2, 8 ; PLIN. 4, 18 || Trœzenius, 
a, um, (Tpoutnvroc), de Trézène : PLIN. 4, 56 ; 
MELA 2, 109 || om. orum, m., habitants de 
Trézène : MELA 2, 49. 

Troezëne, es f., 1 v. Trœzen 2 ville 
de Carie : PLIN. 5, 109. 

Trogili, rum, m., ville au nord de Syra- 
cuse : Liv. 25, 23, 10. 

Trogiliæ insulæ, f., îles voisines de Sa- 
mos : PLIN. 3, 135. 

Trogilôs ou Trôgilus, ï, f. (T'ewytAoc), 
promontoire d’Ionie : SIL. 14, 259 || port de 
Sicile, près de Syracuse Lrv. 25, 23, 10. 

Troglita, -tas, -tēs, æ, surnom romain : 
Job. 

troglitis myrrha, sorte de myrrhe : PE£- 
LAG. Vet. 12. 

Trôglodÿtæ, ārum, m. (TpwyhoSora), 
Troglodytes [en gén. habitants des cavernes] : 
Cic. Div. 2, 93 ; MELA 1, 23 [Trogodytæ d. le 
t. de Frick] ; PLIN. 2, 183 || -dÿtice, es f., la 
Troglodytique [contrée au-delà de l’Éthiopie] : 
PLIN. 6, 169 ; 2, 185 || -dÿticus, a, um, de la 
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Troglodytique : PLIN. 12, 69 ; 12, 101 || -dÿtis, 
idis, adj. f., des Troglodytes : PLIN. 6, 17. 

Trogmi, orum, m., peuple de Galatie : Crc. 
Div. 2, 79 ; PLIN. 5, 146. 

Trogôdÿtæ, etc., v. Troglodytæ, cette or- 
thographe donnée par les meilleurs mss est gé- 
néralement adoptée pour Pline. 

trogon, v. trygon. 

Trôgus Pompeius, m., Trogue Pompée 
[historien du temps d’Auguste, abrégé par Jus- 
tin] : JUST. præf. 1 ; 38, 3, 11. 

Trogÿlos, v. Trogilos. 

Trôïa? c. Troja : SEN. Troad. 824 ; 853. 

1 Troïàdes, æ, m. (TpotaSnc), Troyen : 
ANTH. 

2 Troïädes;* um, f., les Troyennes : PERS. 
1, 4, v. Troas. 

Trõïcus” a, um (T'owixoc), troyen ` Cic. 
Br. 40 ; VELL. 1, 5, 3 ; Ov. M. 15, 730. 

Trôïlium, zt n., ville d’Étrurie : Liv. 10, 46. 

Trôïlus'* (-ôs), £ m. (TpwiAoc), Troïle 
[fils de Priam] : PL. Bacch. 954 ; VirG. En. 1, 
474 ; HoR. O. 2, 9, 16. 

Troôïus;’ a, um, de Troie : VIRG. En. 1, 596 ; 
Ov. M. 14, 156. 
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Troja? æ, f., Troie 1 ville de Phrygie : 
Liv. 1, 1, 1 ; VIRG. En. 1, 1 2 ville fondée en 
Italie par Énée : Liv. 1, 1, 3 $ 3 ville d'Épire 
fondée par Hélénus : VIRG. En. 3, 349 ; Ov. 
M. 13, 721. 

1 Trojānus;’ a, um, de Troie, troyen : 
VIRG. En. 2, 4 ; Hor. O. 1, 28, 11 || equus Troja- 
nus Cic. Mur. 78, cheval de Troie ; [titre d’une 
trag. de Nævius] Cic. Fam. 7, 1, 2 ; 7, 16, 1 || 
Trojani ludi SuET. Tib. 6, jeux troyens || -nī, 
rum, m., Troyens : Cic. Phil. 2, 59 ; Div. 2, 82. 

2 Trojānus, 1, m., Trojan, évêque des San- 
tons : S. GREG. 

Trojůgěna;’ æ (Troja, geno), adj., troyen : 
Trojugenæ gentes LUCR. 1, 465, les peuples 
troyens || subst. m. : POET. d. Liv. 25, 12, 5 ; 
VIRG. En. 3, 359, Troyen ; pl. Trojügënæ, 
ärum, m., Troyens : VIRG. En. 8, 117 || [par ext.] 
Romain : Juv. 1, 100 ; 11, 95. 

Tromentina tribus, f., une des tribus rus- 
tiques : Liv. 6, 5, 8 ; P. FEST. 367. 

Tronum (ouou Thronum), ;, n., ville de 
Dalmatie : ANTON. 
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1 trôpa, adv. (rpona), à la fossette [sorte 
de jeu d’adresse] : MART. 4, 14, 9. 

2 trôpa, æ, f. (rponr), révolution céleste ; 
solstice : FASTI ANNI CIL 1, p. 281, Dec. 

trôpæatus, a, um (tropæum), honoré d'un 
trophée : AMM. 23, 5, 17. 

trôpæl, rum, m. (tporatrot), vents de 
terre qui reviennent de la mer où ils ont souf- 
flé : PLIN. 2, 114. 

Trôpæôphôrus, 7 m. (rporatopopoc), 
qui porte un trophée, vainqueur [épith. de Ju- 
piter] : APUL. Mund. 37. 


TROPÆUM 1 


tropæum;" ï, n. (TpOrœtov), À 1 trophée 
[primitt un arbre abattu et élagué auquel on 
suspendait les armes des vaincus, cf. VIRG. 
En. 11, 5 ; puis un monument élevé sur le 
champ de bataille] : Cic. Pis. 92 ; SALL. H. 4, 
29 2 victoire, triomphe : Hor. O. 2, 9, 19 ; 
Ov. H 9, 104 € 3 [métaph.] monument, sou- 
venir, trophée : Cic. Verr. 2, 2, 115 ; PROP. 3, 9, 
34. 

Trôphônius, ï, m. (Tpopowvioc), $ 1 ar- 
chitecte qui, avec son frère Agamède, bâtit le 
temple d’Apollon à Delphes : Cic. Tusc. 1, 114 
2 dieu qui habitait un souterrain près de Le- 
badée en Béotie et rendait des oracles : Cic. 
Div. 1, 74; Nat. 3, 49 ; PLIN. 34, 66 || Trd- 
phônïanus, a, um, de Trophonius : Cic. Att. 6, 
2, 3. 

trôpica,® ôrum, n., révolutions, change- 
ments : PETR. 88, 2. 

trôpicé, métaphoriquement, par méta- 
phore : AUG. Gen. 4, 9. 

trôpicus, a, um (rpomixoc), $ 1 tropical, 
de tropique : Aus. Idyll. 16, 7 ; MANIL. 3, 614 
|| subst. m., tropique ` CHaLc. Tim. 69 $ 2 
figuré, métaphorique : GELL. 13, 24, 31. 

Tropina, oam, n., ville de l'Inde : PLIN. 6, 
72. 

trôpis, is, f. (Tporis), fond de bouteille, lie : 
MART. 12, 82, 11. 

tropôlôgia, æ, f. (tporoħňoyta), langage 
figuré : HIER. Joel 9, 18. 

tropôlôgicé, métaphoriquement, en style 
figuré : HIER. Sophon. 1, 8. 

tropôlôgicus, a, um, métaphorique, fi- 
guré : SID. Ep. 9, 3 ; HIER. Joann. 7. 

trôpus, ï, m. (rponoc), d 1 trope [t. de 
rhét.] : QUINT. 9, 1, 4 ; 9, 2, 24 2 chant, mé- 
lodie : FORT. Carm. 10, 10, 54 ; 10, 10, 60. 

Trôs;”* õis, m. (Tpwc), {1 roi de Phrygie, 
qui donna son nom à Troie : VIRG. G. 3, 36 ; 
Ov. F. 4, 33 ; Si. 11, 297 € 2 adj. m., Troyen, 
v. Troes. 

Trosmis, is, f., ville de Mésie sur le Da- 
nube : Ov. P. 4, 9, 79. 

trossüli, orum, m., les trossules = les che- 
valiers romains [ainsi appelés de la ville de 
Trossulum prise par eux sans le concours des 
fantassins] : VARRO Men. 480 ; PLIN. 33, 35 ; 
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P. FEST. 367 || [fig.] petits maîtres, jeunes élé- 
gants : SEN. Ep. 76, 2 ; 87, 9 ; sing., PERS. 1, 82. 

Trossŭlum, £ n., ville d’Étrurie : PLIN. 33, 
35. 

? trottonarius, a, um, au trot saccadé : 
VEG. Mul. 2, 56, 37. 

troxalis ou troxallis, idis, f. (TpwÉ&AG), 
sorte de sauterelle : PLIN. 30, 49. 

trüa, æ, f., f 1 écumoire : TITIN. 128 ; 
VARRO L. 5, 118 ; P. FEST. 9 2 évier : VARRO 
L. 5, 118. 

trublium, v. tryblium. 

trucanti, ōrum, m., sorte de petits pois- 
sons : ANTHIM. 14. 

trücidatio,* ois, f. (trucido), carnage, 
massacre : Cic. Phil. 4, 11 ; Liv. 28, 16, 6 || taille 
des arbres : PLIN. 17, 257. 

trücidatôr, orie, m. (trucido), meurtrier : 
Aue. Civ. 1, 1 ; Ep. 194, 28. 

trücidô, ävi, ātum, äre (trux, cædo), tr., 
égorger, massacrer, tuer : SALL. C. 58, 21 ; CIC. 
Cat. 1, 9 ; Pomp. 7 || [fig.] pisces, porrum Hor. 
Ep. 1, 12, 21, immoler à sa faim poissons, poi- 
reaux ; fenore trucidari Cic. Cæl. 42, être tué, 
écrasé par l’usure ; a Servilio trucidatus Crc. 
Har. 2, écrasé, foudroyé par Servilius [par ses 
paroles] ; [poét.] ignem trucidare LUCR. 6, 147, 
tuer, étouffer le feu. 

trücilo, äre, intr., crier [en parl. de la 
grive] : SUET. Frg. 161 ; ANTH. 762, 17. 

trücis, gén. de trux. 

tructa, æ, f., Isip. Orig. 12, 6, 6, et tructus, 
m. (tTpOxTNG), PLIN. VAL. 5, 43, truite [pois- 
son]. 

trücülens, tis, c. truculentus : 
Var. 1, 13. 

trücülentér® (truculentus), d'un air fa- 
rouche, brutalement : CAssiop. Var. 1, 30 ; 
FORT. Mart. 4, 541 || -tius Cic. Agr. 2, 13 ; VAL. 
Max. 3, 8, 5 || tissime QUINT. 6, 1, 43. 

trücülentia;* æ, f. (truculentus), dureté, 
manières farouches, âpreté : APUL. M. 9, 36 || 
[fig.] cæli TAC. Ann. 2, 24, rudesse du climat. 

1 trücülentus;” a, um (trux), farouche, 
dur, bourru ; cruel, menaçant, terrible, redou- 
table : Cic. Sest. 19 ; PLIN. 8, 10 ; QUINT. 11, 3, 
73 ; truculentior Tac. H. 4, 22 ; Ann. 12, 50 ; 
vocibus truculentis TAC. Ann. 1, 25, avec des 
cris farouches ; truculentissimum facinus HER. 
4, 12, crime sauvage ; truculentum æquor CA- 
TUL. 64, 179, mer farouche, redoutable || pl. n., 
truculenta pelagi CATUL. 63, 16, les menaces de 
la mer. 

2 Trücülentus;* ï, m., titre d'une comédie 
de Plaute : Cic. CM 50. 

trüdis,” is, f., pique garnie de fer : Vue, 
En. 5, 208 ; Isip. Orig. 18, 7, 3 || perche ferrée, 
croc : TAC. Ann. 3, 46. 

trūdō,;' trüsi, trüsum, ëre, tr., 1 pous- 
ser [avec force, avec violence] : adverse monte 
saxum LUCR. 3, 1000, pousser un rocher devant 
soi sur la pente d’une montagne ; glaciem flu- 
mina trudunt VIRG. G. 1, 310, les fleuves char- 
rient des glaçons ; hostes trudere TAC. Ann. 2, 
11, bousculer les ennemis $| 2 faire sortir : 
gemmas trudere VIRG. G. 2, 325, pousser, pro- 
duire des bourgeons ; gemmæ se trudunt VIRG. 
G. 2, 74, les bourgeons sortent ; truditur e sicco 
radix oleagina ligno VIRG. G. 2, 31, des racines 
d'olivier poussent d’un bois sec 3 [fig.] in 
comitia aliquem CIīc. Att. 1, 16, 12, pousser qqn 
aux comices [à se porter candidat] ; in mortem 
trudi Cic. Tusc. 1, 71, être mené à la mort ; in 
arma trudi TAC. H. 5, 25, être poussé à prendre 
les armes ; truditur dies die Hor. O. 2, 18, 5, 
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TRÜELLA 


le jour chasse le jour ; fallacia alia aliam tru- 
dit TER. Andr. 779, une ruse chasse, remplace 
l’autre [à bon chat bon rat]. 

trüella, æ, f., v. trulla : Scæv. Dig. 34, 2, 36. 

Trüentum, i n., ville du Picénum : PLIN. 
3, 110 || -tinus, a, um, de Truentum : Down, 
d. Cic. Att. 8, 12, 1 ; SIL. 8, 435 || -tini, m., 
Truentins, habitants de Truentum : PLIN. 3, 
116. 

trüugônus, 7 m., sorte de poisson : PL. 
Capt. 851. 

trulla,” æ, f. (trua), $ 1 petite écumoire : 
VARRO L. 5, 118 ; CATO Agr. 13, 2 || [en part.] 
vase à puiser le vin : Cic. Verr. 2, 4, 62 NI 
espèce de poêle : Liv. 37, 11, 13 3 truelle de 
maçon : PALL. 1, 15 ; 1, 13,2 d 4 cuvette, vase 
de nuit : Juv. 3, 108. 

trulléum, rn. cuvette : VARRO L. 5, 118 ; 
cf. NON. 547, 6. 

trulléus;* rm. cuvette : PLIN. 34, 7 ; LUCIL. 
Sat. 511. 

trullio, ônis, m., c. trulleus : TH. PRISC. 4, 
1 ; PLIN. VAL. 3, 38. 

trullissatio, ônis, f. (trullisso), action de 
crépir, enduit, crépi : VITR. Arch. 7, 3, 5. 

trullissô, äre (trulla), tr., enduire, crépir : 
VITR. Arch. 7, 3, 3. 

trullium, ñ, n., c. trulleum : CATO Agr. 10, 
2. 

trullizatio, ônis, f., c. trullissatio : Bav, 22, 
p. 304, 17. 

trullizô, ās, āre, c. trullisso : Fav. 17, p. 301, 
7 ; 21, p. 304, 4 ; 22, p. 304, 15. 

Trumpilini, rum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 134. 

truncätim, en mutilant, incomplètement : 
Boer. Elench. 2, 2. 

truncatio, onis, f. (trunco), amputation : 
Con. TH. 7, 13, 5 ; CASSIAN. Inst. 8, 7. 

truncätus, a, um, part. de trunco. 

trunco;* avi, ātum, Gre (truncus), tr., tron- 
quer, amputer : Liv. 31, 23, 10 ; 31, 30, 7 ; Tac. 
Ann. 1, 17 ; olus foliis Ov. M. 8, 647, éplu- 
cher les légumes || truncatus manibus et ar- 
mis CLAUD. Get. 88, privé de ses mains et de 
ses armes || heroos gressu tenores STAT. S. 5, 
3, 98, raccourcir dans leur marche des vers 
héroïques [changer des hexamètres en penta- 
mètres] ; aquas CLAUD. Gig. 70, arrêter les 
eaux || cervos VAL. FLACC. 6, 568, tuer, massa- 
crer des cerfs. 

truncülus, ï, m., tronçon : CELs. Med. 2, 
20 ; 2, 22, etc. 

1truncus/” a um, $| 1 coupé, mutilé, 
tronqué [en parl. d’arbres, du corps humain, 
d'objets] : trunca pinus VIrG. En. 3, 659, un 
pin coupé ; trunca manus SEN. Ep. 66, 51, 
main mutilée ; truncum corpus Liv. 41, 9, 5, 
corps sans membres ; trunca tela VIRG. En. 11, 
9, traits brisés, en morceaux || vultus trun- 
cus auribus MART. 2, 83, 3, tête amputée des 
oreilles ; animalia trunca pedum VIRG. G. A 
310, insectes sans pattes $] 2 [fig] a) urbs 
trunca Liv. 31, 29, 11, ville mutilée ; actio 
trunca QUINT. 11, 3, 85, action oratoire muti- 
lée ; trunca quædam GELL. 2, 23, 21, certains 
fragments ; b) truncæ manus PROP. 4 8, 42, 
courtes mains [d’un nain]. 

2 truncus; i m., $1 tronc [d’arbre], 
souche : Cic. CM 52 ; Læl. 48 ; de Or. 3, 179, 
etc. ;CÆs. G. 4, 17, etc. || [métaph.] Cic. Tusc. 3, 
83 $ 2 [fig.] a) tronc, buste d’une personne : 
Cıc. Or. 59 ; Com. 28 ; b) fût de colonne : VITR. 
Arch. 4, 1, 7, etc. ; c) fragment, morceau déta- 
ché : PLIN. 16, 201 ; d) [terme d’injure] souche, 
bûche : Cic. Pis. 19 ; Nat. 1, 84. 
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1 trüo, äre (trua), tr., remuer [avec une 
cuiller] : P. FEST. 9, 15. 

2 trüo, onis, m., cormoran [oiseau] : P. 
FEST. 367, 10 || sobriquet donné à une personne 
qui a un grand nez : CÆCIL. 270. 

truola, c. trulla : VARRO L. 5, 118. 

Trüpéra, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Trupô, ônis, m., nom d'homme : INsCR. 

trüsatilis,” e (truso), qu’on pousse : trusa- 
tilis mola, meule à bras : CATO Agr. 10, 4 ; 11, 
4 ; GELL. 3, 3, 14. 

trūsī, pf. de trudo. 

trusito, are, tr., fréq. de truso, faire avancer 
à force de coups : “PHÆD. 2, 7, 8. 

trüso;* āre (trudo), tr., pousser vivement : 
CATUL. 56, 6. 

trūsus, a, um, p. p. de trudo. 


TRUTINA 2 
trùtinaj* æ, f. (rpuTravn), 1 aiguille de 


la balance : ScHoL. Pers. 1, 7 2 balance : 
VARRO L. 5, 183 ; VITR. Arch. 10, 8 || [fig.] Cic. 
de Or. 2, 159 ; HOR. Ep. 2, 1, 30 ; JUv. 6, 437. 

trütinatio, onis, f. (trutino), pesage : CAs- 
sIAN. Coll. 12, 8. 

trütinatôr, ois, m. (trutino), celui qui 
pèse, appréciateur, juge, critique : CASSIOD. 
Var. 6, 23 ; ENNOD. Carm. 1, 1 ; 2, 19. 

trütino, ävi, ātum, āre et trütinor, ārī 
(trutina), tr., examiner, peser [fig.] : CAssrop. 
Var. 5, 40 ; PERS. 3, 82. 

Trutulensis portus, m., port de Breta- 
gne : TAC. Agr. 38. 

Trutungi, orum, m., peuple scythe ou sar- 
mate : TREB. 

trux; trücis, farouche, sauvage : CIC. Agr. 2, 
65 ; Liv. 34, 5, 6 ; Ov. M. 10, 715, etc. ; truci 
cantu Liv. 5, 37, 8, avec des chants sauvages ; 
voltu truci Liv. 45, 10, 8, avec un visage fa- 
rouche, menaçant ; genus dicendi trux atque 
violentum QUINT. 11, 1, 3, style âpre et violent. 

w—> pas d’ex. du comp. ni du superl. 

tryblium, ii, n. (TpUBALOV), plat, écuelle : 
PL. St. 691 ; VARRO L. 5, 120. 

trychnôs, í, f., PLIN. 21, 177, et trychnum, 
ï, n., PLIN. 21, 89, c. strychnos. 

1 trýgētus, ï, m. (rpUyntoc), vendange, 
vin nouveau : P. FEST. 366, 12. 

2 Trýgētus, ī, m., nom d'homme : INSCR. 

trÿginôn, í, n. (Tevyivov), encre faite avec 
de la lie de vin : PLIN. 35, 42. 

trÿgôdés, is, n. (Tpuy@dec), sorte de col- 
lyre : CELs. Med. 6, 6, 8. 

trÿgôn, ünis, f. (8 reien) À 1 tourte- 
relle : PLIN. 10, 38 2 pastenague [sorte de 
poisson] : PLIN. 9, 155 ; AUS. Ep. 4, 60. 

Tryphæna; nom de femme : BIBL. 

Tryphe, és, f., nom de femme : INSCR. 

Tryphena, æ, f., et Tryphénus, í, m., nom 
de femme, nom d'homme : INSCR. 

Trÿphéra, æ, f., surnom de femme : INSCR. 

Trÿphérus, ï, m., surnom d'homme : Juv. 
11, 137. 

Trÿpho et Tryphôn, ônis, m. { nom 
d’un médecin : CELs. Med. 6, 5, 7 2 roi de 
Syrie : JUST. 36, 1, 7 ; 38, 9, 3 || autres du même 
nom : PLIN. 7, 208 ; MART. 4, 72, 2, 

Tryphônius, v. Triphonius. 
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Tryphôsa, æ, f., Big. et Tryphôsus, ï m., 
Inscr., nom de femme, nom d'homme. 

tryx, ÿgis, f., vin nouveau, moût : P. FEST. 
366, 12. 

mio tibi et tibi, té, tu, toi 1 ren- 
forcé ; a) par te : tute PL., TER. ; Cic. Rep. 1, 
59 ; Cæcil. 27 ; 31 ; Fam. 1, 8, 2, etc. ; acc. 
tete TER. Ad. 8 ; Cic. Tusc. 2, 63 ; abl. tete PL. 
Epid. 82 ; tutin ? PL. Mil. 299 ; Most. 369 = tu- 
tene ? est-ce que toi ? b) par met au pl. : nom. 
vosmet Cic. Cæl. 43 ; Cæc. 9 ; acc. CIC. Ac. 2, 
144 ; vobismet Cic. PL 99 || qqf. au sing. : tibi- 
met SEN. Phædra 1222 ; c) par te et met à la 
fois : tutimet = tutemet TER. Haut. 374 ; tute- 
met Lucr. 1, 102 2 dat. éthique : aliter tibi 
descendit de Palatio Cic. Amer. 133, le second 
vous effectue sa descente du Palatin ; ecce tibi 
exortus est Isocrates Cic. de Or. 2, 94, alors vous 
voyez paraître Isocrate, cf. CIC. Sest. 89 ; Att. 2, 
15, 3, cf. tum mihi turbam invadite Liv. 24, 38, 
7, alors faites-moi une charge sur la foule, cf. 
Liv. 22, 60, 25 3 gén. pl., vestrum au lieu de 
l’adj. vester : majores vestrum SALL. C. 33, 2, 
vos ancêtres, cf. GELL. 20, 6, 14 ; consensus ves- 
trum Cic. Phil. 5, 2 [mais vester Cic. Sen. 5], 
votre accord ; contio vestrum Cic. Quir. 17 
[vestra Cic. Agr. 3, 16], votre assemblée, cf. 
Crc. Phil. 6, 18 ; Agr. 2, 55 ; Att. 7, 13, 3. 

»ə— arch. gén. tis PL. Mil. 1034 ; Ps. 6 ; 
Trin. 343 ; acc. ted fréq. 

tüapte, tuôpte, v. tuus. 

tüatim”® (tuus), adv., suivant ta manière : 
Dr. Amph. 554 ; cf. CHAR. 221, 6 ; NON. 179, 31. 


dë ——— 


TUBA 1 


tüba,° æ, E (tubus), 1 trompette, trompe 
[en part.] trompette militaire des Romains : 
Cic. Sulla 17 ; Cat. 2, 13 ; Cæs. G. 2, 20, etc. 
|| employée aussi dans diverses solennités : 
VARRO L. 6, 14 ; VIRG. En. 5, 113 ; Ov. F. 1, 
716 || [métaph.] = instigateur : Cic. Fam. 6, 
12,3 ; JUV. 15, 52 © 2 [fig] a) signal du com- 
bat, CLAUD. Pros. 1, 64 ; Cons. Stil. 1, 192 ; b) 
bruit, fracas : CLAUD. Gig. 60 ; c) trompette 
épique : MART. 8, 3, 22 ; 8, 56, 4, etc. ; d) dis- 
cours emphatique : SID. Ep. 4, 3 3 tube, con- 
duit : VITR. Arch. 10, 7, 2. 

Tubantēs;* um, m., peuple de Germanie : 
Tac. Ann. 1, 51 ; 13, 55. 

tübärius, " m. (tuba), fabricant de trom- 
pettes : DIG. 50, 6, 6. 

1 tübër,” éris, n. (tumeo), $| 1 tumeur, ex- 
croissance, bosse : TER. Ad. 245 ; PLIN. 8, 67 ; 
Hor. S. 1, 3, 73; [prov.] ubi uber, ibi tu- 
ber AruL. Flor. 18, où il y a mamelle, il y a bosse 
= pas de roses sans épines $| 2 nœud, excrois- 
sance du bois : PLIN. 16, 68 ; 16, 231 À 3 truffe: 
PLIN. 19, 33 ; JUV. 5, 116 ; MART. 13, 50, 2 $ 4 
tuber terræ a) truffe : PETR. 58, 4 ; b) autre nom 
du cyclaminon : PLIN. 25, 115. 

2 tübér, ris, $ 1 f., azerolier [arbre] : 
PLIN. 16, 103 ; CoL. Rust. 11, 2, 11 ; PALL. 2, 15, 
20 $| 2 m., azerole, fruit de l’azerolier : PLIN. 
15, 47 ; MART. 13, 42, 1. 

tūběrāscēns, tis (tuber 1), protubérant : 
ITIN. ALEX. 6, 14. 

tūběrātus, a, um (tuber 1), bossué, plein de 
bosses : FEST. 181, 24. 

tübercinor, v. tuburcinor. 

tübercülum, ï, n. (tuber 1), petite saillie, 
petit gonflement : CELs. Med. 6, 13 ; PLIN. 22, 
91. 

1 Tübéro,° ônis, m., surnom dans la gens 
Ælia ; not : Q. Ælius Tubéron [adversaire de 


TÜBERO 


Tiberius Gracchus] : Cic. Br. 117 ; Læl. 37 || 
L. Ælius Tubéron [historien] : Cic. Q. 1, 1, 
10 ; Cæs. C. 1, 31 ; GELL. 6, 3, 4 || Q. Ælius 
Tubéron [accusateur de Ligarius] : Cic. Lig. 1 ; 
9 ; QUINT. 11, 1, 80. 

2 tūběrð, äre (tuber 1), intr., se gonfler : 
APUL. M. 2, 16 ; GLOSS. 

tubérôsus,* a, um (tuber 1), rempli de pro- 
éminences : VARRO R. 1, 49, 2 || plein de bosses : 
-osissimus PETR. 15, 4. 

Tubertus/* i, m., surnom romain : 
Leg. 2, 58 ; Liv. 4, 29 ; Ov. F. 6, 723. 

Tubicci, n., ville de Lusitanie : ANTON. 

tübicën,” inis, m. (tuba, cano), trompette, 
celui qui sonne de la trompette : Caro 
Orat. 69 ; Liv. 2, 64, 10 ; Ov. M. 3, 705 ; SEN. 
Ep. 78, 16 || cf. FEST. 352. 

tübicinatio, ônis, f., sonnerie de la trom- 
pette : RUFIN. AQU. Orig. Num. 27, 12. 

tübicinätôr, ôris, m., un trompette : GLOSS. 

tübicin5, äre (tubicen), intr., sonner de la 
trompette : ITALA Matth. 6, 2. 

tübilüstrium (tübül-), mn, (tuba, lus- 
trum 2), fête de purification pour les trom- 
pettes employées dans les sacrifices : VARRO 
L. 6, 14 || pl, Ov. F. 5, 725 ; FEST. 352, 21. 

Tublīnātēs, um ou ium, m., habitants de 
Tublinum : INSCR. 

tübo, āre, c. tubicino : ITALA Num. 10, 35. 

tübocantius, mm. c. tubicen : INSCR. 

tăbŭla;‘ æ, f. (tuba), petite trompette : SEN. 
Ep. 56, 4. 

tübülatiô, ônis, f. (tubulus), mise en forme 
de tube : APUL. Flor. 9 ; *ARN. 3, 14. 

tübülätus,* a, um (tubulus), pourvu de 
tuyaux : PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 9 || creux comme 
un tube : PLIN. 9, 130. 

1 tübülus, 7, m. (tubus), petit tuyau, petit 
conduit : VARRO R. 1, 8, 4: VITR. Arch. 8, 7 || 
masse de métal : PLIN. 33, 106. 

2 Tübülus;° 7 m., surnom dans la gens 
Hostilia : Cic. Fin. 2, 54 ; Nat. 1, 63 ; Att. 12, 
5, 3. 

tübülüstrium, v. tubilustrium. 

Tubünæ, ärum, f., ville de la Mauritanie 
Césarienne : AUG. Bapt. 6, 12, 18 || -Ensis, e, 
de Tubunes : NOT. IMP. 

tübür, is, f., c. tuber 2 : PLIN. 15, 47 ; 17, 75. 

Tuburbi, colonie d’Afrique : PLIN. 5, 29. 

tüburcinabundus"* (tüburchin-), a, um, 
qui mange gloutonnement : CAT. d. QUINT. 1, 
6, 42. 

tüburcinor, ārī, tr, manger gloutonne- 
ment : TITIN. 82 ; PL. Pers. 122 || tuburcina- 
tus sens passif APUL. M. 6, 25. 

tübus,° tom. 1 tuyau, canal, tube, con- 
duit : Cor. Rust. 1, 5, 2 ; PLIN. 16, 224 ; SEN. 
Ep. 90, 25 € 2 trompette [d. les sacrifices] : 
VARRO L. 5, 117. 

Tubusuptu, n., ville de la Mauritanie Cé- 
sarienne : PLIN. 5, 21. 

1 Tucca, æ, m., surnom : nott de M. Plotius 
Tucca [ami de Virgile qui publia l’Énéide avec 
Varius] : Hop S. 1, 5, 40. 

2 Tucca, æ, f., ville d’Afrique, dans la Zeu- 
gitane : ANTON. || port de la Mauritanie Césa- 
rienne : PLIN. 5, 21. 

Tuccabori, n., ville de l'Afrique : CYPR. 

tuccētum*‘ et tücétum, í, n., conserve de 
viande de bœuf : PERS. 2, 42 et SCHOL. ; APUL. 
M. 2, 7. 

Tucci, n., ville de la Bétique, la même que 
Augusta Gemella : Pm. 3, 12 || Tucci Vetus, 
autre ville de la Bétique : PLIN. 3, 10 || -itanus, 
a, um, de Tucci : INSCR. 
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Tuccia° æ, f, nom d’une vestale : VAL. 
Max. 8, 1, 5 ; PLIN. 28, 12. 

Tuccitanus, v. Tucci. 

Tuccius}* ÿ, m., nom de famille rom. : CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 8 ; Liv. 35, 41 ; PLIN. 7, 183. 

Tucis, is, f., ville des îles Baléares : PLIN. 3, 
77. 

Tude, c. Tyde : ANTON. 

Tüdér;* n., ville d'Ombrie [Todi] : PLIN. 3, 
113 ; Sir. 6, 645 || Tüdernis, is, de Tuder : PLIN. 
14, 36 || Tüders, tis, adj. m., de Tuder : SIL. 
4, 222 || -dertēs, um ou ium, m., habitants de 
Tuder : PLIN. 2, 148, ou -tini, orum, m., INSCR. 

tüdés, mie, m. (tundo), marteau : FEST. 352, 
30 ; P. FEST. 353. 

tüdiatôres, um, m., ouvriers en airain : 
GLoss. 

Tudicius;* ïī, m., nom de famille rom. Ce, 
Clu. 198. 

tüdicüla, æ, f. (tudes), sorte de broyeur 
à olives : Cor. Rust. 12, 52, 6 || écumoire ou 
cuiller à pot : GLoss. 

tüdicülo, āvī, āre (tudicula), tr., broyer, 
triturer : VARRO Men. 287. 

Tüditanus;* ī, m., surnom dans la gens 
Sempronia : ENN. Ann. 304 ; Cic. CM 10. 

tüdites, pl. de tudes. 

tüditô,” āre (tundo), tr., pousser, choquer : 
LUCR. 2, 1142 ; 3, 394, || [fig.] abattre de la 
besogne, agir : ENN. Ann. 135 ; FEST. 352. 

Tudri, õrum, m., les Tudres [peuple ger- 
main] : TAC. G. 42. 

tüéo, ere, tr., c. tueor : XII T. d. Cic. Leg. 3, 7 
|| passif : tuebantur “VARRO R. 3, 1, 4, ils étaient 
défendus, cf. *LuCR. 4 361 ; PAPIN. Dig. 28, 3, 
17 ; VITR. Arch. 8, præf. 2. 

tüéor, tüitus sum, tüeri, tr. 

I avoir les yeux sur, regarder, observer : 
LUCR. 4, 312 ; 4, 334 ; 6, 1228 ; VIRG. En. 1, 713, 
etc. || [av. acc. de l’objet intérieur] transversa, 
aversa tueri VIRG. B. 3, 8 ; En. 4, 362, regarder 
de travers, obliquement ; acerba VIRG. En. 9, 
794, jeter des regards farouches, menaçants, cf. 
VırG. En. 6, 467 || [avec prop. inf.] observer 
que, constater que : PL. Curc. 260 ; LUCR. 1, 
152 ; 6, 50, etc. 

II avoir l’œil à, veiller sur, cf. VARRO L. 7, 
12, $ 1 protéger, défendre, garder, sauvegar- 
der : se, vitam corpusque Cic. Off. 1, 11, se pré- 
server, préserver sa vie et son corps ; res do- 
mesticas Cic. Tusc. 1, 2, veiller sur les affaires 
domestiques || castra tueri et defendere Ces, 
C. 3, 94, garder et défendre le camp, cf. Ces, 
C. 2,23; 3,34; G. 4,8 ; 5, 8 ; personam prin- 
cipis civis Cic. Br. 80, soutenir le rôle du pre- 
mier citoyen, cf. Cic. Phil. 8, 29 ; tua tueor Crc. 
Fam. 6, 15, je te suis tout dévoué 4 2 protéger 
contre ` ad omnes repentinos casus turrim Ces, 
C. 3, 39, 2, protéger une tour contre tous les ha- 
sards soudains || [avec adversus] Liv. 25, 11, 7 ; 
31, 9, 3 ; 42, 46, 9 || [avec contra] Ce, Prov. 11 ; 
Verr. 2, 1, 153 || [avec ab] Cıc. Dej. 22. 

w— pf. tuitus sum QUINT. 5, 13, 35 ; PLIN. 
MIN. Ep. 6, 29, 10 ; tutus sum FRONTIN. Strat. 2, 
12, 13 ; APUL. Apol. 103 ; *SALL. J. 74, 3. 

tūfa, æ, f., aigrette : Vec. Mil. 3, 5. 

Tuficum, ;, n., ville du Picénum : Inscr. || 
-ani, orum, m., habitants de Tuficum : PLIN. 3, 
114. 

tūfíněus, v. tofineus. 

Tugia, æ, f., ville de la Tarraconnaise : AN- 
TON. || -ēnsis, e, de Tugia : PLIN. 3, 9. 

Tugăïð,“ oni m., nom d'homme : Cic. 
Balbo 45. 


TULLINUS 


tügüriolum, 7, n. (tugurium), petite hutte, 
petite cabane : APUL. M. 4, 12 || petite niche : 
ARN. 6, 3. 
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tügürium,* ï, n. (tego), cabane, hutte, 
chaumière : VARRO R. 3, 1, 3 ; VIRG. B. 1, 68 ; 
Cic. Sest. 93 ; tuguria Numidarum SALL. J. 75, 
4, cases des Numides. 

tügüriuncülum, ï, n., dim. de tugu- 
rium : Hier. Vita Hilar. 9. 

tül, gén. de tu. 

Tüisco, nis, m., nom d’une divinité des 
Germains : TAC. G. 2, 6. 

tüismét, v. tuus. 

tüitio, onis, f. (tueor), garde, conservation, 
défense : Cic. “Top. 90 ; MACR. Sat. 2, 2 ; Dic. 
37, 11, 2. 

tüitôr, oris, m., conservateur : P. FEST. 13, 6 
|| défenseur, protecteur : PAUL. Dig. 26, 1, 1, 1. 

tüitus, v. tueor. 

Tulcis, is, m., rivière de la Tarraconnaise : 
MELA 2, 90. 

tüli, pf. de fero. 

Tulingi,* örum, peuple de la Belgique : 
CÆs. G. 1, 5. 

Tulla; æ, f., une des compagnes de Ca- 
mille : VIRG. En. 11, 656. 

Tulleius, 7 m., nom d’homme : 
Fam. 15, 4, 8. 

Tullia; æ, td fille de Servius, qui fit 
passer son char sur le cadavre de son père : Liv. 
1, 48, 5 2 fille de Cicéron : Cic. Fam. 16, 11, 
etc. 

Tulliäne, à la manière de Cicéron : AUG. 
Pelag. 2, 10, 37. 
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TULLIANUM 


Tulliänum/* ï, n., le Tullianum [cachot 
dans la prison d’État, décrit par SALL. C. 55, 
3, construit par Servius Tullius] : VARRO L. 5, 
151 ; Liv. 29, 22, 10. 

Tulliänus, a, um, de Tullius : Cic. Att. 15, 
29, 1 ; 15, 26, 4. 

Tullinus; rt m., surnom dh, 
Ann. 16, 8. 


Tac. 


TULLIO 


"Dulltoir ônis, m., nom d'homme : Cic. 
Har. 1. 

Tulliôla, æ, f. (dim. de Tullia), petite Tullia, 
chère Tullia : Cic. Att. 1, 8, 3 ; 1, 10, 6. 

1 tullius, ï, m., jet d’eau ; cascade : ENN. 
Scen. 20 ; FEST. 352, 33. 

2 Tullius? D. m., nom de famille ; not! : 
Servius Tullius, sixième roi de Rome : Liv. 1, 
41, 5 || M. Tullius Cicéron et son frère Q. Tullius 
Cicéron. 

Tullum, ï n., capitale des Leuci [Toul] : 
ANTON. 

Tullus” à, m., Tullus Hostilius, troisième 
roi de Rome : Liv. 1, 22, 1 ; VAL. MAX. 3, 4, 1 || 
Tullus Cluilius : Crc. Phil. 9, 5. 

(tülo), tètüli, arch., c. fero : subj. tulat Acc. 
Tr. 102 || tetuli Acc. Tr. 116 ; PL. Most. 471 ; 
Amph. 716 ; TER. Andr. 808 ; LUCR. 6, 672 ; 
CATUL. 63, 47 ; 66, 35. 

»— tetuli deviendra tuli, qui sert de pf. à 
fero || noter que les formes tulat, tetul-, ne se 
rattachent pas pour le sens à tollo. 

Dom? adv., alors, 1 [seul] alors, à cette 
époque-là, à ce moment-là : Cic. Rep. 2, 16 ; 
Br. 85, etc. ; [av. gén.] tum temporis JUST. 31, 
2, 6, à ce moment-là || [en part., après un fait 
exprimé] alors, après cela : CÆs. G. 5, 26, 4 ; 5, 
43, 7, etc. ; Cic. Tusc. 5, 61, etc. || [dans le dial.] : 
tum Scipio, alors, sur quoi Scipion... : Cic. 
Rep. 1, 18 ; Div. 2, 135 ; Br. 11, etc. { 2 [en 
corrélation] : a) tum... cum, alors que, au mo- 
ment où, quand ; tum ipsum... cum Cic. Div. 1, 
118, juste au moment où || cum... tum, quand... 
alors : Cic. Verr. 2, 5, 27 ; Fam. 16, 12, 6 ; 
Nat. 1, 6, etc. || tum... ubi au moment où : CATO 
Agr. 33 ; ubi... tum CIC. Verr. 2, 4, 140, quand... 
alors || tum... postquam Liv. 22, 3, 7, alors, 
après que ; postquam... tum CIC. Verr. 2, 5, 100, 
après que... alors || tum... ut VIRG. En. 1, 485 ; 
12, 218, au moment où ; ut... tum CC Br. 30, 
quand... alors || tum... quando Cic. Agr. 2, 41, 
[le t. retenu auj. de cet ex. est plutôt tum cum] 
à l’époque où ; quando... tum Cic. Rep. 6, 24 ; 
GELL. 17, 6, 6 || tum... si Cic. Tusc. 3, 52 ; Verr. 2, 
4, 26, etc., alors... si... ; seulement si, ou tum 
denique... si Cic. Verr. 2, 2, 1 ; Fam. 14 2, 3 ; 
si... tum (vero) Cic. Div. 1, 100 ; Ac. 2, 32 ; 
Fin. 2, 79, etc., si... alors || morte ejus nuntiata, 
tum Cic. Mur. 34, quand sa mort serait an- 
noncée, alors, cf. Cic. de Or. 2, 315 ; Fin. 4, 
32 ; Verr. 1, 1, 31 ; 54 ; b) cum... tum, d'une 
part... d'autre part en particulier ; cum... tum 
maxime Cic. Div. 1, 7 ; Tusc. 4, 1 ; 5, 36 ; CÆs. 
G. 7, 56 ; tum præcipue Cic. Verr. 2, 2, 2; 
Fam. 18, 11, 3 ; Czs. C. 3, 68, 1 ; tum inpri- 
mis CIC. Fin. 1, 18 ; Fam. 12, 22, 3, d’une part... 
d'autre part surtout ; c) tum... tum..., tantôt... 
tantôt : Cic. Verr. 2, 4, 75, etc. { 3 marquant 
des rapports divers : a) [succession] puis, en- 
suite : num te illa terrent... tum illud... ? Cie, 
Tusc. 1, 10, as-tu peur de cela... ou encore de 
cela ? precari ab indigno, supplicare, tum acer- 
bius in aliquem invehi Cic. Læl. 67, prier un 
indigne, le supplier, puis s’emporter avec vio- 
lence contre qqn, cf. Cic. Tusc. 5, 7 ; Nat. 1,43 ; 
Fin. 2, 53 ; Off. 1, 71, etc. ; primum... deinde... 
tum... postremo Cic. Nat. 2, 3 ; 3, 6, cf. Oe 
Fin. 1, 50 ; 5, 65 ; Tusc. 5, 5 || d’autre part aussi, 
en outre : Cic. Ac. 1, 1; Div. 1, 50 ; Off 1, 
19, etc. ; b) [comme ita] dans ces conditions : 
scribant... tum existimabo... Cic. Or. 235, qu’ils 
écrivent. alors je croirai..., cf. Cic. Marc. 25 || 
alors, dès lors : recordare... tum intelleges Crc. 
Phil. 2, 115, rappelle-toi... alors tu compren- 
dras, cf. Cic. Tusc. 5, 100 ; Planc. 45 ; c) quid 
tum ? eh bien ! après ? et puis après ? que 
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s’ensuit-il ? Cic. Tusc. 2, 26 ; 5, 107 ; Verr. 2, 4, 
132, etc. || [simple formule de liaison] et puis : 
Cic. Clu. 148 ; Agr. 1, 16 ; 3, 11 ; Mur. 26. 

tumba, æ, f. (rouBa), tombe, sépulcre : 
Hier. Ezech. 11, 39, 1. 

tüméfäcio,* fēcī, factum, ëre, (tumeo, fa- 
cio), tr., gonfler : Ov. M. 15, 303 || [fig.] tume- 
factus, gonflé [d orgueil] : Prop. 3, 6, 6 ; MART. 
4, 11, 1. 

1 tümentia, æ, f., enflure : C. AUR. Acut. 1, 
10, 74, etc. 

2 tümentia pl. n., v. tumeo § 1. 

tüméo," ere, intr., { 1 être gonflé, enflé : 
corpus tumet veneno Ov. M. 3, 33, le corps est 
gonflé par le poison ; a vento unda tumet Ov. 
F 2, 776, le vent soulève l’onde || tumentia pl. 
n. pris subst!, abcès, tumeurs : PLIN. 29, 30, 
etc. 2 [fig] être gonflé par une passion ; a) 
colère : Cic. Tusc. 3, 19 ; Liv. 31, 8, 11 ; b) 
orgueil : Hor. Ep. 1, 1, 36 ; PLIN. 37, 8 ; Ov. 
M. 14, 755 ; [acc. de relat.] vana tumens VIRG. 
En. 11, 854, enflé d’un vain orgueil ; longa serie 
Cæsarum tumens TAC. H. 1, 16, tout gonflé de 
la longue suite des Césars, ses ancêtres ; c) 
être en fermentation, être menaçant : tument 
negotia CIC. Att. 14, 4, 1, la situation est grosse 
de dangers ; Galliæ tument Tac. H. 2, 2, les 
Gaules sont en effervescence, cf. PLIN. MIN. 
Pan. 28, 3 ; d) [rhét.] être enflé, boursouflé : 
Tac. D. 18 ; QUINT. 8, 3, 18 ; MART. 4, 49, 8. 

tümescô,” tümüi, ère (tumeo), intr., $ 1 
s’enfler, se gonfler : VIRG. G. 2, 479 ; Ov. M. 1, 
36 ; tumescentia vulnera TAC. H. 2, 77, plaies 
formant abcès 2 [fig.] a) se gonfler de co- 
lère : Ov. H. 8, 57 ; b) d'orgueil : QUINT. 1, 2, 
18 ; c)fermenter : operta tumescunt bella VIRG. 
G. 1, 465, les guerres couvent sourdement. 

tümét, v. tu. 

tümicla, c. tomicla : APUL. M. 8, 25. 

tümide (tumidus), en se gonflant : OREST. 
363 || [fig.] tumidissime SEN. RHET. Contr. 9, 2, 
27, en un style très enflé. 

tümiditas, ātis, f. (tumidus), enflure : 
Hier. Ep. 53, 10. 

tümidô, äre (tumidus), tr., gonfler : AUG. 
Spec. 30. 

tümidôsus, a, um, c. tumidus : *AMM. 21, 
10, 3. 

tümidülus, a, um, un peu enflé : APUL. 
Apol. 6. 

tümidus; a, um (tumeo), { 1 enflé, gon- 
flé : Cic. Tusc. 3, 19 ; Vat. 4 ; VIRG. En. 8, 671 ; 
crudi tumidique Hor. Ep. 1, 6, 61, n’ayant pas 
digéré et gonflés de nourriture ; tumidior hu- 
mus CoL. Rust. 4, 1, 3, sol plus renflé, plus élevé 
€ 2 [fig] a) gonflé de colère : VIRG. En. 6, 
407 ; Hor. P. 94 ; b) gonflé d'orgueil : QUINT. 
11, 1, 50 ; Ov. M. 1, 754 ; tumidissimum ani- 
mal ! SeN. Ben. 2, 16, 2, ô le plus présomp- 
tueux des êtres ! || cum tumidum est cor HOR. 
S. 2, 3, 213, quand ton cœur est gonflé d’am- 
bition ; cl gonflé de menaces : JUST. 41, 3, 7 ; 
STAT. Ach 1, 155 ; d) [rhét.] enflé, boursou- 
flé, emphatique : QUINT. 10, 2, 16 ; 12, 10, 12, 
etc. ; tumidior sermo Liv. 45, 23, 16, langage 
un peu boursouflé, cf. PLIN. MIN. Ep. 7, 12, 
4 ; QUINT. 11, 1, 28 gd 3 [poét.] : tumidus aus- 
ter VIRG. En. 3, 357, lauster gonflé = qui gonfle 
[la voile], cf. Ov. Am. 1, 9, 13 || tumidus ho- 
nor PROP. 2, 24, 31, honneur qui gonfle d’or- 
gueil. 

tümôr,: ris, m. (tumeo), 1 enflure, gon- 
flement, bouffissure : Cic. Tusc. 4, 81 ; tu- 
mores PLIN. 20, 257, etc., abcès, plaies tumé- 
fiées, tumeurs, cf. Cic. Tusc. 4, 63; in tu- 
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more esse Cic. Tusc. 3, 19, être enflé 2 [fig] 
a) animi Cic. Tusc. 3, 26, agitation de l’âme, 
trouble ; erat in tumore animus Cic. Tusc. 3, 
76, mon cœur était en pleine crise [de dou- 
leur] ; b) effervescence, emportement, cour- 
roux : VIRG. En. 8, 40 ; SEn. Ira 3, 2, 5 ; c) or- 
gueil : QUINT. 2, 2, 12 ; d) fermentation, état 
menaçant : CIC. Att. 14, 5, 2 ; e) [rhét.] enflure : 
QUINT. 12, 10, 73, etc. ; SEN. Ben. 2, 11, 6. 

tůmōrðsus, a, um, bouffi [d orgueil] : Ps. 
AUG. Erem. 12. 

tümüi, pf. de tumesco. 

tümülamén, inis, n. (tumulo), sépulture : 
*CIL 9, 4796, 15. 

tümülo;* avi, ātum, āre (tumulus), tr., cou- 
vrir d’un amas de terre, ensevelir : CATUL. 64, 
153 ; Ov. M. 8, 710 ; 15, 716. 

tümülôsus;* a, um (tumulus), où il y a 
beaucoup d’éminences : SALL. J. 91, 3. 

tümulti, gén., v. tumultus mz. 

tümultüarie Amm. 14 2, 18 et tü- 
multüärio, J. VAL. 1, 51, avec précipitation. 

tümultüarius) a, um (tumultus), { 1 
enrôlé précipitamment, armé en hâte [en parl. 
de soldats] : Liv. 5, 37, 7 ; 35, 2, 7, etc. $ 2 [fig] 
tumultuaire, fait précipitamment, à la hâte : 
Liv. 6, 29, 4 ; QUINT. 7, 3, 34 || tumultuaria pu- 
gna Liv. 21, 8, 7, combat confus, désordonné. 

tümultüatim (tumultus), précipitamment, 
au hasard : SID. Ep. 4, 11 ; 8, 6. 

tümultüatio, ônis, f. (tumultuor), trouble, 
désarroi : Liv. 38, 2, 8 || précipitation à s’enrô- 
ler : Isip. Orig. 9, 3, 55. 

tümultüo, äre, intr., être agité, faire du 
bruit : PL. Rud. 629 ; 638 || [pass. impers.] : 
in castris tumultuari Ces G. 7, 61, 3, [on an- 
nonce] qu’il y a de l'agitation dans le camp, 
cf. Liv. 36, 44, 4 ; cum Gallis tumultuatum ve- 
rius quam belligeratum Liv. 21, 16, 4, avec les 
Gaulois il faut dire qu’il y eut attaque soudaine 
plutôt que guerre. 

tümultüor,* ātus sum, ārī, intr., { 1 être 
dans le trouble, dans l'agitation, faire du bruit : 
Cic. Agr. 2, 101 ; Cæl. 36 || tumultuantur Gal- 
liæ SUET. Galba 9, les Gaules s'agitent, se 
soulèvent 2 [fig.] a) nec tumultuantem de 
gradu dejici Cic. Off. 1, 80, [c’est le propre 
d’une âme ferme] de ne pas se laisser décon- 
certer en perdant la tête ; b) [rhét.] non dicere, 
sed tumultuari QUINT. 10, 7, 12, non pas parler, 
mais faire du bruit, cf. QUINT. 2, 12, 11. 

»w—> pour le pass. impers. v. tumultuo. 

tümultüôose”” (tumultuosus), avec bruit, 
avec désordre, en tumulte : Liv. 2, 28, 2 ; 2, 29, 
5 ; tumultuosius Ces G. 7, 45, 1, en faisant plus 
de bruit ; quam tumultuosissime Cic. Verr. 2, 
2, 37, avec le plus de tapage, le plus de fracas 
possible. 

tümultüosus;* a, um (tumultus), plein 
d’agitation, de trouble, de tumulte : Cic. Inv. 1, 
4 ; Fam. 2, 12, 1 ; quod tumultuosissimum pu- 
gnæ erat Liv. 2, 10, 7, l'effort le plus tumul- 
tueux du combat, le plus fort de la mêlée || in 
otio tumultuosi Liv. 4, 28, 4, s’agitant, faisant 
grand bruit pendant la paix || tumultuosiora 
quædam nuntiata sunt Cic. Fam. 12, 17, 1, cer- 
taines nouvelles assez alarmantes ont été ap- 
portées ; litteræ tumultuosiores SUET. Nero 40, 
une lettre plus alarmante. 

tümultüsf üs, m. (tumeo), 1 désordre, 
trouble, tumulte : cum strepitu ac tumultu Ces, 
G. 2, 11, 1, bruyamment et en désordre ` tu- 
multum injicere civitati Cic. Cat. 3, 7, jeter le 
désarroi dans la cité ; num quæ trepidatio ? 
num qui tumultus ? Cic. Dej. 20, y avait-il 
quelque embarras ? quelque trouble ? [chez 
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les convives] ; alteri apud alteros tumultum fa- 
cere SALL. J. 53, 7, ils causaient du trouble les 
uns chez les autres || fracas, vacarme, bruit : PL. 
Bacch. 1120 ; Cæs. G. 7, 47, 4 ; 7, 60, 3 ; can- 
tuum et armorum tumultus Tac. Ann. 4, 47, le 
vacarme des chants et des armes, cf. Tac. H. 1, 
85 || pl, cæcos instare tumultus monet VIRG. 
G. 1, 464, il annonce la menace de troubles en- 
core cachés, cf. Hor. S. 2, 2, 126 ; in repenti- 
nos convivia versa tumultus Ov. M. 5, 5, festins 
changés tout à coup en tumultes || [poét.] fra- 
cas dans l’air [tempête, orage] : Hor. O. 1, 16, 
12 ; 3,27, 17 ; [agitation, tumulte des flots] per 
Ægeos tumultus HoR. O. 3, 29, 64, à travers les 
flots tumultueux de la mer Égée 2 tumulte 
[trouble causé à Rome par le déchaînement 
soudain d’une guerre soit dans l'Italie soit sur 
ses frontières, v. Cic. Phil. 8, 2] ; d’où tumul- 
tus Italicus, Gallicus, tumulte italien, gaulois = 
guerre soudaine des Italiens, des Gaulois [dans 
ce cas, on prenait en hâte toutes mesures utiles 
et en particulier on faisait la levée en masse, 
d’où l’expression] decernere tumultum, décré- 
ter l’état de tumulte [cf. la patrie en danger], 
c.-à-d. la levée en masse, cf. Cic. Phil. 5, 31 ; 
Liv. 34, 56, 11 || [par extens.] soulèvement sou- 
dain, hostilités soudaines : tumultum Istricum 
sedare Liv. 41, 6, 1, apaiser le soulèvement de 
lIstrie, cf. Tac. H. 4, 13 3 [fig.] x) agitation, 
trouble de l'esprit : Hor. O. 2, 16, 10 ; B) désor- 
dre, confusion dans la prononciation : PLIN. 7, 
55 || pêle-mêle, confusion : Ps. QuiINT. Decl. 1, 


w— gén. tumulti ENN. Scen. 156 ; ACC. 
Tr. 485; PL. Cas. 649; Deen 207; TER. 
Andr. 365 ; Hec. 356 ; “SALL. C. 59, 5. 

tümülum, í, n., c. tumulus : ICUR 8, 20815, 
5. 

tümülus; ï, m. (tumeo), { 1 éminence, 
élévation, tertre : terrenus Ces G. 1, 43, 1, élé- 
vation de terrain [cf. mons saxeus SALL. J. 72, 
5] ; ut ex tumulo Cæs. G. 2, 27, 4, comme d’une 
éminence, cf. Cic. Verr. 2, 5, 93 || tumuli, col- 
lines, hauteurs : Cic. Att. 14, 13, 1 ; Mil. 85 ; 
tumuli silvestres Cic. Cat. 2, 24, hauteurs boi- 
sées $| 2 tombeau de terre amoncelée, tom- 
beau : Cic. Leg. 2, 66, etc. ; tumulum facere, sta- 
tuere VIRG. B. 5, 42 ; En. 6, 380 ; struere TAC. 
Ann. 2, 7, élever un tombeau. 

tūn, = tune, v. tu. 

fonc adv. (tum-ce), 1 [seul] a) alors, à 
ce moment-là, à cette époque-là [surtout dans 
le passé] : Cic. Arch. 25 ; Sulla 9, etc. || [av. 
gén.] tunc temporis JUST. 1, 4, 4, etc., à ce 
moment-là ; tunc locorum TERT. Pall. 4, même 
sens || tunc erat... nunc est Cic. Clu. 154, alors 
c'était... maintenant c’est, cf. Cic. Arch. 5 ; 
Tusc. 1, 74, etc. ; jam tunc Cic. Fam. 3, 12, 3, 
dès lors || [par rapport au fut.] : Cic. Agr. 2, 
86 ; Liv. 3, 53, 10 ; 41, 9, 11 || = tum : VARRO 
R. 1, 27 ; SEN. Nat. 1, 8, 7 ; 4, 2, 21, etc. ; b) 
alors, sur quoi, ensuite de quoi [dans le passé] : 
Cıc. Verr. 2, 2, 130 ; Fam. 3, 5, 3 ; 3, 6, 2 ; CÆs. 
C. 2, 34 2 [en corrél.] a) tunc... cum, au 
moment où [dans le passé] : Cic. Verr. 2, 4, 
22 ; 5, 111; Lig. 20 ; [d. le présent ou fu- 
tur] Cic. Font. 29 ; Tusc. 2, 16 ; QUINT., SEN., 
etc. ; tunc... ubi [c. tunc... cum] Liv. 4, 55, 2 ; 
25, 8, 9 ; ubi... tunc SEN. Nat. 5, 13, 4 ; 6, 17, 
2, quand... alors ; tunc... dum SEN. Ep. 83, 21, 
tant que ; b) tunc... si, seulement si : [dans le 
passé] Cıc. Att. 10, 8, 2 ; [futur] Sen. Ben. 4, 
35, 2 ; si... tunc, si... alors : Liv. 8, 31, 7 ; SEN. 
Nat. 6, 15. 

Tuncër, cri, c. Tunger. 

Tundis, is, f., ville de l’Inde : PEUT. 
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1 tundo/* tütüdi, tüunsum et tüsum, ère, tr., 
1 frapper, battre : oculos, latera alicui Crc. 
Verr. 2, 5, 142, frapper les yeux, les flancs 
de qqn ; eamdem incudem Cic. de Or. 2, 
162, battre la même enclume, faire toujours 
la même chose || [poét.] tunsæ pectora pal- 
mis VIRG. En. 1, 481, [les femmes] se frappant 
la poitrine de leurs mains $ 2 piler, broyer, 
écraser : PLIN. 13, 126 ; 19, 91 ; 20, 207 ; 33, 
119 ; [poét.] tunsus gallæ sapor VIRG. G. 4, 
267, la saveur de la noix de galle pilée 3 
[fig.] assommer, fatiguer, importuner : PL. 
Pæn. 435 ; VIRG. En. 4, 448 ; tundendo effe- 
cit TER. Hec. 123, à force de harceler il réussit || 
[avec prop. inf.] rabâcher que, répéter à satiété 
que : Pror. 4, 5, 35. 

»— pf. tunsi donné aussi par CHAR. 248, 
2 ; Diom. 372, 18. 

2 tundo, v. tondeo »—. 

tundbr, ois, m., action de frapper : APUL. 
M. 4, 24. 

Tünes, ētis, v. Tynes. 

Tunger;‘ ert m., nom d’h. : SIL. 7, 682. 

Tungri;* orum, m., Tongres [peuple de Bel- 
gique] : PLIN. 4, 106 ; TAC. G. 2 ; H. 2, 14, etc. 

Tungricānī, our, m., légion de Tongres : 
AMM. 26, 6, 12. 


TUNICA 1 


tünica, æ, f., { 1 tunique [vêtement de 
dessous des Romains à l’usage des deux 
sexes] : Cic. Tusc. 5, 60, etc. ; Jovis tunica = tu- 
nica palmata || tunicæ manicatæ, les tuniques 
à longues manches [étaient un signe de mœurs 
efféminées] : Cic. Cat. 2, 22, cf. GELL. 6, 12, 
3 || tunica propior pallio est Pr. Trin. 1154, 
la tunique touche de plus près que le man- 
teau = charité bien ordonnée commence par 
soi-même $| 2 [fig.] enveloppe de toute es- 
pèce, cosse, gousse, coque, silique, coquille ; 
tunique de l’œil : Dun. 11, 147 ; Cers. Med. 7, 
7, 14 || tissu de lécorce : VIRG. G. 2, 75 ; PLIN. 
16, 65 ; 16, 163. 

tünicatus,* a, um (tunica), vêtu d’une tu- 
nique : Cic. Cæl. 11 ; MART. 10, 51, 6 || qui ma 
que la tunique = de petite condition, du bas 
peuple ` PL. Pæn. 1121 ; Cic. Agr. 2, 94 ; HOR. 
Ep. 1, 7, 65 ; Tac. D. 7. 

tünicla, æ, f., c. tunicula : Cic. “Leg. 2, 59. 

tünico, äre (tunica), tr., vêtir d’une tu- 
nique : VARRO Men. 242. 

tünicopallium, ï, (tunica, pallium), vête- 
ment qui tient de la tunique et du pallium : 
SERV. En. 1, 648, cf. NoN. 537, 33. 

tünicüla;” æ, f., dimin. de tunica, petite 
tunique : PL. Rud. 549 ; VARRo Men. 325 || [fig.] 
PLIN. 26, 123 ; 30, 88 ; P. FEST. 98, 8. 

Tünicülaria, æ, f., celle qui porte une tu- 
nique, titre d’une comédie de Nævius : VARRO 
L. 7, 108. 

Tunisense oppidum, n., ville d'Afrique 
[Tunis] : PLIN. 5, 30, v. Tynes. 

Tūnïsěus, a, um, de Tunis : SID. 

Tuniza, æ, f., ville de la Zeugitane : ANTON. 


TURBATOR 


Tunnum, : n., ville de la Bretagne : Nor. 
Impr. 

tünsio, onis, f. (tundo), action de frapper : 
AUG. Serm. 19, 2 ; 136, 2. 

tünsus, a, um, part. de tundo. 

tuopte, v. tuapte. 

1 tüor,* 3° conj., c. tučor, regarder, voir : 
tuor PRIAP. 2, 5 ; tuimur LUCR. 1, 300, etc. ; 
tuamur LUCR. 4, 359 ; tuantur LUCR. 4, 997, etc. 

2tüôr, oris, m., sens de la vue : APUL. 
Socr. 11. 

türabülum, ; n., encensoir : GLoss. 

türälis, e (tus) où l’on met de l’encens : 
SERV. En. 5, 745. 

Türanius, v. Turranius. 

1türarius (thuür-), a, um (tus), relatif à 
l’encens : SoL. 5, 19 ; PLIN. 16, 172. 

2 türarius, ï, m., marchand d’encens : 
TERT. Idol. 11 ; FrRM. Math. 8, 25 ; INSCR. 

3 Türarius vicus, m., nom d’un quartier 
de Rome : Ps. Ascon. Verr. 2, 2, 1, 154. 

turba; æ, f. (tópbn), € 1 trouble d’une 
foule en désordre, mêlée, désordre, confusion, 
cf. DIG. 47, 8, 4 ; nova turba atque rixa CIC. 
Verr. 2, 4, 148, une nouvelle mêlée, une nou- 
velle querelle, cf. Verr. 2, 1, 67 ; Fam. 6, 6, 13 ; 
turbas efficere Cic. Verr. 2, 5, 31, faire écla- 
ter des désordres || [en parl. d’une pers.] trou- 
ble, agitation : TER. Andr. 235 2 [en part. 
chez les com.] a) désordre, tapage : turbam 
facere PL. Pers. 726, faire du tapage || que- 
relle : turbam facere alicui TER. Eun. 616, faire 
une scène à qqn ; tum illæ turbæ fient TER. 
Andr. 380, alors ce seront de belles scènes ! 
cf. Eun. 726 ; tuæ turbæ PL. Mil. 479, tes al- 
garades ; b) trouble, embarras, désagrément : 
turbas dare PL. Bacch. 354 ; TER. Eun. 653 ; 
conciere TER. Haut. 970, causer du trouble, des 
désagréments $| 3 foule en désordre, cohue, 
multitude : Cic. Rep. 1, 28 ; Verr. 2, 1, 137 ; 
de Or. 2, 143 ; etc. || [en part.] = vulgus, foule, 
tourbe : turba patronorum Cic. Br. 332, foule 
obscure des avocats ; hæc turba Crc. Br. 251, 
cette foule obscure, cf. Cic. de Or. 2, 114 || 
[poét.] troupe [des Muses] : Ov. F. 5, 108 ; 
[ironiquement, en parl. de deux pers.] Ov. 
M. 6, 200 ; F. 2, 716 ; [en parl. de trois] Luc. 
1, 86 || [en gén.] foule, amas de choses di- 
verses : magnam turbam congregat ignotorum 
deorum Cic. Nat. 1, 39, il assemble une grande 
troupe de dieux inconnus ; turba novorum vo- 
luminum Cic. Br. 122, une foule d'ouvrages 
nouveaux, cf. Cic. Tusc. 5, 29 ; mediocria in 
mediam turbam atque in gregem conjician- 
tur Cic. de Or. 2, 114, que les idées de valeur 
moyenne soient rejetées au milieu de la masse 
et dans la foule ; turbä valent QUINT. 4 2, 82 
[certains arguments] valent par la masse. 

Turbälio, ônis, m., nom d’esclave : PL. 
Rud. 657. 

turbämentum;” i, n. (turbo 1), occasion de 
trouble : turbamenta vulgi Tac. H 1, 23, motifs 
de troubler la foule || trouble, état de trouble : 
SALL. H. 1, 41, 25. 

turbantér, avec trouble : ARN. J. Psalm. 44. 

turbasso, v. turbo »—>. 

turbate (turbatus), en désordre : 
G. 1,5, 1. 

turbätio, ônis, f. (turbo 1), trouble, désor- 
dre, perturbation : Liv. 24 28, 1 ; FLOR. 4, 6, 2 
|| altération des traits : GELL. 19, 1, 6 ; [trouble 
extérieur, air troublé] Ap. M. 9, 20 ; 11, 28. 

turbätôr;* ris, m. (turbo 1), celui qui trou- 
ble, qui agite, soulève : Liv. 4 2, 7 ; 4, 48, 1; 
Tac. Ann. 3, 27, etc. || turbatores belli Liv. 2, 16, 
4, fomentateurs de la guerre. 


CÆs. 


TURBATRIX 


turbätrix, Zeie, f. (turbator), qui sème le 
trouble, perturbatrice : STAT. Th. 4, 369 ; PRUD. 
Psych. 668. 

turbätus;" a, um, $| 1 part. de turbo 2 
adi. a) troublé, agité : turbatius mare SUET. 
Cal. 23, mer assez troublée, cf. Tib. 69 ; b) [fig.] 
voluntates populi turbatæ Cic. Planc. 11, vo- 
lontés du peuple agitées en tous sens ; oculis 
simul ac mente turbatus Liv. 7, 26, 5, dont les 
yeux en même temps que l’esprit sont égarés ; 
turbatus animi Sr. 14, 678, ayant, l'esprit trou- 
blé || turbata Pallas Ve En. 8, 435, Pallas ir- 
ritée. 

turbëdo, inis, f., v. turbido 2 : Ruric. Ep. 2, 
51. 

turbëlæ ou turbellæ, ärum, f. (turba), 
trouble, bruit, tapage : PL. Bacch. 1057 ; Ps. 110 
|| petite foule : APuL. M. 4, 20 ; 7, 1. 

turběn;‘ mis, m. et n. (turbo 2), toupie, 
sabot : m., TIB. 1, 5, 3 ; CHAR. 145, 8 ; n., SERV. 
En. 7, 378. 

turbïdātus, a, um, part. de turbido. 

turbïde” (turbidus), avec trouble, avec 
désordre : Cic. Scauro 37 ; Tusc. 4, 24 ; TAC. 
Ann. 3, 11. 

1turbidô, āvī, ātum, āre (turbidus), tr. 
rendre trouble, troubler : SoL. 49, 11 || troubler, 
altérer : CAPEL. 1, 67 ; SID. Ep. 6, 2. 

2 turbido, inis, f. (turbo), orage (fig.) : AUG. 
Serm. 52, 2 || état d’un liquide trouble : FORT. 
Rad. 16. 

turbidülus, a, um (turbidus), qq. peu 
confus, embarrassé [pensée] : PRUD. Apoth. 
208. 

turbidum;* acc. n. de turbidus pris adi : 
lætari Hor. O. 2, 19, 6, avoir une joie mêlée de 
trouble. 

turbïdus? a, um (turba), 1 troublé, agité, 
confus : turbida tempestas Cic. Inv. 1, 4 
tempête tumultueuse, affreuse ; turbidus im- 
ber VırG. En. 12, 685, pluie orageuse ; freta 
ventis turbida Ov. H. 17, 7, mer bouleversée 
par les vents ; turbida coma Ov. H. 10, 16, 
chevelure en désordre ; [poét.] pectora turbi- 
diora mari Ov. Tr. 1, 11, 34, cœurs plus agi- 
tés que la mer || troublé, fangeux, limoneux, 
louche : aqua turbida Cic. Tusc. 5, 97, eau trou- 
ble, cf. QUINT. 12, 10, 19 ; auro turbidus Her- 
mus VIRG. G. 2, 137, l’'Hermus que trouble Vor 
[qui roule de lor dans ses eaux] 4 2 [fig.] a) 
troublé, bouleversé, désemparé : VIRG. En. 11, 
814 ; turbidus animi TAC. H 4, 48, n'ayant pas 
l'esprit lucide || désordonné : turbidi animorum 
motus Cic. Tusc. 4 34, mouvements désor- 
donnés de l’âme, cf. Cic. Tusc. 1, 80 ; b) em- 
porté, violent, plein de furie : VIRG. En. 11, 
742 ; QUINT. 6, 4, 15 || en effervescence : TAC. 
Ann. 1, 38 ; H. 4, 11 ; turbidus ira STAT. S. 3, 1, 
39 ; turbidus iræ Six. 12, 417, emporté par la co- 
lère ; c) troublé, orageux, plein d’alarmes : in 
turbidis rebus Cic. Phil. 2, 39, dans les alarmes, 
cf. Cic. Sulla 43 Nep Pel. 4, 1 ; pl. n., turbi- 
dissima ferre Cic. Fam. 6, 14, 3, supporter les 
temps les plus troublés ; in turbido Liv. 3, 40, 
10, dans une situation troublée, cf. SEN. Ep. 3, 
5 ; TAC. H. 1, 21. 

turbinätio, ônis, f. (turbinatus), forme co- 
nique : PLIN. 16, 85. 

turbinätus, a, um (turbo 2), de forme co- 
nique : PLIN. 37, 66 ; turbinatior PLIN. 15, 58. 

turbinëus, a, um (turbo 2), tourbillonnant, 
impétueux : Ov. M. 8, 556. 

turbiscus, à, f., arbuste inconnu : 
Orig. 17, 7, 56. 

turbistum, v. turbystum. 
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TURBO 2 


1 turbō; avi, ātum, äre (turba), tr, $ 1 
troubler, agiter, mettre en désordre : mare, 
æquora Cic. Clu. 138; LUCR. 2, 1, agiter 
la mer, les flots ; capillos Ov. M. 8, 859, 
mettre les cheveux en désordre ; [poét.] tur- 
batus capillos Ov. M. 4, 474, échevelé ; tur- 
bata cera QUINT. 12, 8, 13, cachet de cire en- 
dommagé [non intact] ; ordines, aciem pedi- 
tum Liv. 3, 70, 8 ; 30, 18, 10, jeter la confu- 
sion dans les rangs, dans la ligne des fantas- 
sins ; contiones Liv. 3, 66, 2, troubler les as- 
semblées || [abst], s’agiter : Cic. Fin. 1, 34 ; 
VIRG. En. 6, 800 2 troubler, rendre louche, 
trouble : Hor. S. 1, 1, 60 ; Ov. M. 3, 410 ; 6, 
364 3 [fig] troubler, bouleverser, brouiller, 
jeter la perturbation dans : Aristoteles multa 
turbat Cic. Nat. 1, 33, Aristote brouille beau- 
coup d'idées ` auspiciorum jure turbato Cic. 
Phil. 2, 102, en bouleversant le droit augural 
|| turbare turbas PL. Bacch. 1076, faire des sot- 
tises, se livrer à des désordres ; ne quid turbet 
vide CIC. Q. 3, 1, 24, prends garde qu’il ne fasse 
qq. sottise || [sans compl*] mettre du désordre, 
du trouble : Cic. Verr. 2, 2, 123 ; Att. 2, 17,2 ; 
Ce d. Cic. Fam. 8, 8, 2 ; Tac. Ann. 3, 47 ; 
4, 1 || [pass. imp.] si in Hispania turbatum es- 
set Cic. Sulla 57, s’il y avait eu des troubles en 
Espagne. 

»— arch, fut. ant. pass. turbassitur XII T. 
d. Cic. Leg. 3, 11. 

2 turbō,” binis, m. $ 1 ce qui tourne en 
rond, tourbillon, tournoiement, tourbillonne- 
ment : [tourbillon du vent] Cic. Nat. 3, 51 ; 
Fam. 12, 25, 1; Cæl 79; exoritur ventus 
turbo PL. Curc. 647, un vent s'élève en tour- 
billon, il s’élève un tourbillon de vent, cf. PL. 
Trin. 835 || [fig.] in maximis turbinibus ac fluc- 
tibus rei publicæ Cic. Pis. 20, quand se dé- 
chaînaient la tourmente et les flots sur l’océan 
politique ; illi, duo rei publicæ turbines Crc. 
Sest. 25, ces hommes, les deux perturbateurs 
de l’état, cf. Cic. Domo 137 2 toupie, sa- 
bot : Cic. Fato 42 ; VirG. En. 4, 378, etc. $ 3 
forme ronde, forme circulaire : in latum tur- 
bine crescit ab imo (bucina) Ov. M. 1, 336, la 
trompe va s’élargissant à son extrémité ar- 
rondie [= se termine par un pavillon évasé] 
|| [toute espèce d’objets de forme circulaire] : 
bobine, fuseau dans les opérations magiques : 
Hor. Epo. 17, 7 ; [peson du fuseau] CATUL. 
64, 314 || forme conique [de la toupie], [d’où] 
cône : turbines cadorum PLIN. 27, 14, = cadi tur- 
binati, récipients de forme conique 4 mou- 
vement circulaire, tourbillon circulaire : LUCR. 
5, 624 ; 5, 632 ; 6, 640 || [poét.] ingentis tur- 
bine saxi VIRG. En. 12, 531, au moyen d'une 
énorme pierre lancée en tournoyant ; dérou- 
lement tortueux d’un serpent] SIL. 3, 191 ; mo- 
mento turbinis PERS. 5, 78, dans l’espace d’une 
simple pirouette [pour affranchir un esclave le 
maître le faisait tourner sur lui-même] || [fig.] 
militiæ turbo Ov. Am. 3, 15, 6, le cercle des 
grades militaires ; vulgi CLAUD. Cons. Stil. 200, 
les remous d’une foule. 

3 Turb6}* ônis, m., nom d’h. : Hop S. 2, 3, 
310. 

turbôr, ois, m. (turbo 1), trouble, dérange- 
ment de l’organisme, perturbation, désordre : 


TURGESCO 


C. AUR. Acut. 1, 15, 150 ; TH. PRISC. 2, 114 || 
bouleversement : ITALA Sirach 12, 36. 

turbüla, æ, f. (turba), petite foule [de per- 
sonnes] : APUL. M. 10, 35 ; 11, 17 || petit tu- 
multe, léger vacarme, APUL. Socr. 12. 

turbülenté” (turbulentus), en perdant la 
tête, en se troublant : Cic. Tusc. 4, 60 || turbu- 
lentius Cic. Part. 105, avec trop de violence || 
-tissime SID. Ep. 2, 13. 

turbülentér, avec emportement, d’une fa- 
çon désordonnée : Cic. Fam. 2, 16, 7. 

turbülentia, æ, f., trouble, perturbation : 
TERT. Herm. 41. 

turbülento, äre, tr. troubler, agiter : APUL. 
M. 5, 12 ; 9, 11. 

turbŭlentus;* a, um (turba), $| 1 troublé, 
agité, en désordre : illa atomorum turbulenta 
concursio Cic. Fin. 1, 20, cette rencontre désor- 
donnée des atomes ; turbulenta tempestas Cric. 
Verr. 2, 5, 26, temps orageux ; turbulentior an- 
nus Liv. 2, 61, 1, année plus troublée ; turbu- 
lentissimum tempus Cic. Pis. 33, l'époque la 
plus orageuse ; animi turbulenti Cic. Tusc. 4, 
9, les âmes que troublent les passions 2 qui 
trouble, qui cause du désordre, turbulent, re- 
muant, factieux : seditiosus civis et turbulen- 
tus Cic. de Or. 2, 48, citoyen séditieux et re- 
muant, cf. Cic. de Or. 2, 135 ; contiones turbu- 
lentæ Cic. Att. 4, 3, 4, harangues séditieuses || 
errores turbulenti Cic. Nat. 2, 70, erreurs per- 
nicieuses. 

turbus, a, um, c. turbidus : Prisc. Gramm. 4, 
33, vol. 1, p. 136, 35. 

turbystum (turbis-), ï, n., sorte de sub- 
stance qui fixe la couleur : PLIN. 33, 88. 

Turcæ, ärum, m., peuple scythe, entre le 
Pont-Euxin et la mer Caspienne : PLIN. 6, 19. 

1 turda,” æ, f., grive femelle : PERS. 6, 24. 

2 Turda, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
Liv. 33, 44, 4. 

turdarium, ř, n. (turdus) emplacement 
pour élevage des grives : VARRO L. 6, 2. 

turdēla, æ, f., petite grive : IsıD. Orig. 12, 
7, 71. 

Turdētānī;‘ orum, m., Turdétains [peuple 
de la Bétique] : Liv. 21, 6, 1 ; 34, 17, 2 ; [jeu de 
mots avec turdus] PL. Capt. 163 || -nïa, æ, f., la 
Turdétanie : Liv. 34, 17, 1 ; 28, 39, 11. 

Turdüli, orum, m., peuple de Lusitanie : 
PLIN. 4, 112 || -us, a, um, des Turdules Liv. 34, 
20, 2. 

Turdülus, ï, m., chroniqueur sous l'empe- 
reur Probus : Vor. 

turdus;* rt m., f 1 grive [oiseau] : VARRO 
R. 3, 2, 15 ; HoR. Ep. 1, 15, 41 ; PLIN. 10, 73 ; 
Mar. 13, 92, 1, 2 le tourd [poisson] : Dun. 
32, 151 ; CoL. Rust. 8, 16, 8. 

Tūrēnus, v. Tyrrhenus. 

tūrěus“* (thūr-), a, um (tus), d'encens, re- 
latif à encens : VIRG. G. 2, 117 ; Ov. M. A 255. 

turgéfäcio, čre (turgeo, facio), tr., faire 
gonfler (germer) : RUFIN. AQU. Recogn. 8, 26. 

turgěð,” ere, intr., { 1 être gonflé, enflé : 
frumenta turgent Ve G. 1, 315, les blés 
sont gonflés, cf. VIRG. B. 7, 48 ; uva turget 
mero MART. 13, 68, 2, le jus, le vin gonfle la 
grappe ; lumina turgentia gemitu PROP. 1, 21, 
3, les yeux gonflés par les larmes $| 2 [fig.] a) 
être plein de : CLAuD. Eutr. 1, 350 ; b) être 
boursouflé, enflé, emphatique : HER. 4, 45 ; 
Hor. P. 27 ; c) être gonflé de colère : alicui Dr. 
Cas. 216 ; Most. 699, être courroucé contre 
qqn. 

turgēscõ;* čre, intr., $ 1 se gonfler, s’en- 
fler : Ov. Am. 3, 10, 11 ; PLIN. 8, 200 || ne aqua 
in eorum corpore turgescat VARRO R. 3, 9, 14, 


TURGIÏDÜLUS 


pour empêcher l’eau de s’amasser dans leur 
corps $| 2 [fig.] a) sapientis animus numquam 
turgescit Cic. Tusc. 3, 19, l'âme du sage ne se 
soulève jamais [comme une mer agitée] = n’a 
jamais les bouillonnements des passions ; b) 
devenir enflé, boursouflé, emphatique : QUINT. 
12, 10, 73; c) se remplir de : nugis pagina 
turgescit PERS. 5, 18, les pages [du livre] se 
gonflent de niaiseries $ 3 tr., faire gonfler : 
AVIEN. Perieg. 85. 

w—> pf. tursi ENN. Ann. 321. 

turgidülus};* a, um, dim. de turgidus, gon- 
flé : CATUL. 3, 18. 

turgidus; a, um (turgeo), { 1 gonflé, en- 
flé : Cic. Tusc. 3, 19 ; Hor. O. 1, 3, 19 ; frons 
turgida primis cornibus Hor. O. 3, 13, 4, front 
que gonflent les cornes naissantes ; fluvii nive 
turgidi Hor. O. 4, 12, 4, fleuves grossis par la 
fonte des neiges $| 2 [fig.] enflé, boursouflé, 
emphatique : HoR. S. 1, 10, 36 ; PETR. 2, 6. 

turgio, onis, m., v. turio : PLIN. VAL. 1, 55. 

turgôr, oris, m. (turgeo), gonflement : CA- 
PEL. 2, 135 ; 5, 566 ; MYTH. 2, 115. 

Türia, æ, m. SALL. H 2, 96, 6 ; MELA 2, 
92, et Türium, mn. PLIN. 3, 20, fleuve de la 
Tarraconnaise [Guadalaviar]. 

türiana cassia, f., sorte de cannelle : MAR- 
CAN. Dig. 39, 4, 16, 7. 

Türianus, a, um, de Turius : Cic. Fam. 12, 
26, 2. 

Türiasso, onis, f., ville de la Bétique : PLIN. 
34, 144 || -önēnsēs, m., habitants de Turiasso : 
PLIN. 3, 24. 


TURIBULA 1 et 2 


türibülum” (thür-), à n. (tus), { 1 brûle- 
parfums, cassolette : Cic. Verr. 2, 4, 46 ; CURT. 
8, 9, 23 ; Liv. 29, 14, 23 2 encensoir : Eccu. 
{3 constellation nommée aussi Ara [l Autel 
située au sud de la queue du Scorpion] : VITR. 
Arch. 9, 5, 1. 

Turicensis, e, de Turicum, ville d'Helvétie 
[Zurich] : INsCR. 

türicrémus* (thür-), a, um (tus, cremo), 
qui brûle de l’encens : LUCR. 2, 353 ; VIRG. 
En. 4, 453. 

Turiensis,° e, du fleuve Turia : 
Balbo 5. 

türifér””® (thür-), čra, črum (tus, fero), 1 
qui produit de l’encens : Ov. F. 3, 720 ; PLIN. 6, 
104 2 qui offre de l’encens aux faux dieux, 
idolâtre : PRUD. Apoth. 292. 

türificatio (thür-), ônis, f., offrande de 
l’encens : OPTAT. 2, 25. 

türificatôr (thuür-), ris, m., idolâtre, v. 
turifer : AUG. Petil. 2, 187 et 237. 

türificatus (thür-), ï, m., qui offre de l’en- 
cens aux idoles : CYPR. Ep. 55, 2. 

türifico (thür-), āre (tus, facio), intr., of- 
frir de l’encens aux idoles : AUG. Ep. 87, 2. 

Tor, Turinus, v. Thur-. 

türilégus"* (thür-), a, um (tus, lego), qui 
récolte de l’encens : Ov. F. 4, 569. 

Türingi, v. Thuringi. 

turinus (thür-), a, um, d’encens : GLOSS. 
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turïð, onis, m., jeune pousse, tendron, re- 
jeton : CoL. Rust. 12, 50, 6. 

Turissa, v. Iturissa. 

Türium, v. Turia. 

Türius;* " m., nom de famille rom. : Cic. 
Br. 237 ; Fam. 12, 26, 1 ; HOR. S. 2, 1, 49. 

turma? æ, f., turme, escadron [dixième 
partie d’une aile, primit? trente hommes] : 
Cic. Att. 5, 21, 10 ; CÆs. G. 4, 33, etc. [Cé- 
sar ajoute touj. equitum] || [fig.] = troupe, ba- 
taillon, foule, multitude : Cic. Att. 6, 1, 17; 
Hor. O. 3, 4, 43 ; Ov. P. 4, 10, 51. 

turmälis;* e (turma), À 1 relatif à une 
turme, d’escadron : turmalis bucina CLAUD. 
Gild. 347, trompette de cavalerie, trompette 
guerrière || subst. pl. turmales, ium, m., sol- 
dats d’un escadron : Liv. 8, 7, 1 ; 25, 18, 11; 
[fig.] = compagnons nombreux : Cic. de Or. 2, 
262 || n. pris adv! : turmale fremere STAT. Th. 4, 
17, gronder à la façon d’un escadron $ 2 [fig.] 
turmalis sanguis STAT. S. 5, 2, 17, sang (famille) 
de chevaliers. 

turmärius, ï, m. (turma), recruteur de la 
cavalerie : CoD. TH. 6, 35, 3. 

turmātim” (turma), par escadrons : CÆs. 
C. 3, 93 ; HIRT. G. 8, 18 ; Liv. 28, 13, 9 || [fig.] 
par bandes : LUCR. 2, 118. 

Turmentini, orum, m., peuple d’Apulie : 
PLIN. 3, 105. 

Turmogidi, arm, m., peuple de la Tarra- 
connaise : PLIN. 3, 26. 

Turnus? i, m., $ 1 chef des Rutules : Liv. 
1, 2, 3 ; VIRG. En. 7, 344 ; SUET. Nero 54 À 2 
Turnus Herdonius, ennemi de Tarquin le Su- 
perbe : Liv. 1, 50. 

Turobriga, æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 14. 

Turocælum, í, n., ville d'Ombrie, la même 
que Vettiolum : PLIN. 3, 114. 

Türdnensis, e, c. Türünicensis. 

Türônes, um, CÆs. G. 2, 35, 3 : PLIN. 4, 107, 
et Türôni, örum, m., CÆs. G. 7, 4, 6 ; 7, 53,3 ; 
Hr G. 8, 46, 4 ; Tac. Ann. 3, 41, les Turons 
[peuple riverain de la Loire] || sing. [sens col- 
lectif] Turonus Tac. Ann. 3, 46 || -nicensis, e, 
FORT. Carm. 8, 21 et -nicus, a, um, SULP. SEV. 
Vita Mart. 9, 1, des Turons, de Tours. 

turpassim, v. turpo »—. 

turpātus, a, um, part. de turpo. 

turpě;” n. pris subst!, et adv“, v. turpis, fin. 

turpédo, inis, f. (turpis), laideur : M. EMP. 
33. 

Turpēnus, ī, m., une divinité : INSCR. 

turpicülus,* a, um, dim. de turpis, qq. peu 
laid : CATUL. 41, 3 ; VARRO L. 7, 97 || [fig.] Cic. 
de Or. 2, 248. 

turpido, inis, f., c. turpedo : AUG. Serm. 120, 
13. 

turpïfícātus;‘ a, um (turpis, facio), souillé, 
dégradé : Cic. Off. 3, 105. 

Turpilia, æ, f., nom de femme : Cic. Fam. 7, 
21. 

Turpilianus; ï, m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 14, 29. 

Turpilius;* p. m., ancien poète comique 
latin, ami de Térence : Cic. Fam. 9, 22, 1; 
Tusc. 4, 72. 

turpilôquium, ÿ, n. (turpis, loquor), con- 
versation obscène : TERT. Pud. 17 ; AMBR. De 
Fide 5, 10, 110. 

turpilücricüpidus, a, um = turpis lucri cu- 
pidus, avide d’un gain honteux : PL. Trin. 100. 

turpilücris, e, Gross., et turpilücrus, a, 
um, AUG. Monach. 13 (turpis, lucrum), qui fait 
un gain honteux. 


TURRIGÈNÆ 


Turpiô}* onts m., Ambivius Turpio, acteur 
comique : Cic. CM 48. 

turpis; e, 1 laid, vilain, difforme : spec- 
tare turpes PL. Pæn. 338, contempler des per- 
sonnes laides ; turpis ornatus PL. Pen. 307, 
un vilain accoutrement, cf. TER. Phorm. 107 ; 
pes turpis Hor. S. 1, 2, 102, pied contre- 
fait ; turpia membra fimo VIRG. En. a 358, 
membres souillés de fange || laid, désagréable 
à l'oreille, déplaisant : Cic. Or. 158 2 
[fig sens moral] : laid, honteux, dégoûtant, 
ignoble, déshonorant, indigne, infâme : fuga 
turpis Cic. Fin. 2, 97, fuite honteuse, cf. CIc. 
Font. 34; Off. 1, 123, etc. ; homo turpissi- 
mus Cic. Amer. 50, le dernier des hommes ; 
nihil turpe dictu Cic. Fam. 9, 22, 1, rien qu'il 
soit honteux de dire || turpe est avec inf., c’est 
une honte de : Cic. Off. 2, 77 ; Læl. 61 ; nihil est 
turpius quam bellum gerere... Cic. Lei 77, rien 
n’est plus honteux que de faire la guerre... ; 
quid turpius quam illudi ? Cic. Lol 99, quoi 
de plus honteux que de se laisser jouer ? vo- 
bis turpissimum est... non posse Cic. Pomp. 12, 
c’est pour vous le comble de la honte que de 
ne pas pouvoir... || turpé, is, n. pris subst! : 
nihil turpi turpius Cic. Fin. 4, 75, rien de plus 
honteux que ce qui est honteux ; turpia CC, 
Fin. 3, 38, les choses honteuses, cf. Cic. Fin. 2, 
25 ; Leg. 1, 46 ; turpe senilis amor Ov. Am. 1, 
9, 4, c’est chose honteuse que l’amour chez un 
vieillard || turpé, acc. n. avec sens adverbial : 
incedere CATUL. 42, 8, avoir une démarche in- 
décente. 

turpitér"” (turpis) { 1 d’une manière 
laide, hideuse, difforme : Hor. P. 3 ; Ov. Am. 2, 
17, 20 9 2 [moral] d’une manière honteuse, 
etc. : Cic. Tusc. 3, 36, etc. ; CÆs. G. 7, 20, etc. 
|| turpiter præterii Cic. Clu. 139, à ma honte, 
j'ai oublié || turpius Ov. Tr. 5, 6, 13 ; turpis- 
sime Cic. Nat. 1, 29 ; SEN. Ep. 82, 12. 

turpitudô, fois, f. (turpis), Ň 1 laideur, 
difformité [sens premier, rare] : Cic. Off. 1, 
105 $| 2 laideur morale, honte, turpitude, in- 
dignité, déshonneur, infamie : Cic. Font. 37 ; 
Phil. 7,15 ; Tusc. 2, 66, etc. ; fugæ CÆs. G. 2, 27, 
2, la honte d’avoir fui ; per turpitudinem SALL. 
C. 13, 2, honteusement ; quæ cum turpitudine 
aliqua dicuntur Cic. Cæl. 69, tout ce qui se dit 
comportant qq. infamie ; in scenam prodire ne- 
mini fuit turpitudini NEP. præf. 5, paraître sur 
la scène ne fut pour personne un déshonneur 
[en Grèce] || pl., Cic. Inv. 2, 37 ; Verr. 2, 5, 107, 
etc. 

turpo,” avi, atum, äre (turpis), tr., { 1 sa- 
lir, souiller : Jovis aram sanguine Cic. Tusc. 1, 
85, souiller de sang l’autel de Jupiter, cf. VIRG. 
En. 10, 832 ; 12, 611 ; Tac. H. 5, 4 || défigurer, 
enlaidir : Hop S. 1, 5,61 ; O. 4, 13,12 2 [fig] 
souiller : Liv. 5, 12, 7 || déshonorer [ses aïeux] : 
STAT. Th. 8, 433. 

ə— turpassis = turpaveris PACUV. 123. 

Turrānïăna pira, n., poires turraniennes, 
de Turranius, v. ce mot § 1 : PLIN. 15, 54 ; COL. 
Rust. 5, 10, 18. 

Turranius;* ï, m., nom de famille rom., 
not! : 1 Turranius Niger, ami de Varron et 
de Cicéron, éminent agriculteur : Cic. Att. 1, 6, 
2 ; Phil. 3,25 2 un préfet de l’annone : Tac. 
Ann. 1,7 3 un poète tragique : Ov. P. 4 16, 
29. 

Turres, v. Turris. 

turricüla, æ, f. (turris) $ 1 petite tour, 
tourelle : VITR. Arch. 10, 13, 6 || pigeonnier : 
PALL. 1, 24, 1 Ñ 2 c. pyrgus : MART. 14, 16 (in 
lemmate). 

Turrigënæ, v. Tyrrhigenæ. 


TURRIGER 


turrigér,* čra, črum (turris, gero), porteur 
de tours : PLIN. 11, 4 || garni de tours : VIRG. 
En. 10, 253 || turrigera [épith. de Cybèle] Ov. 
F. 6, 321, à la couronne crénelée, cf. Ov. F. 4, 
224. 


TURRIS 1 


1 turris? is, f. (túppte), 1 tour : Cic. 
Tusc. 5, 59 ; Hor. O. 2, 10, 11 || tour en bois 
[avec étages, ouvrage de siège ; souvent mon- 
tée sur roues] : CÆs. G. 2, 30, 3 ; 3, 21, 2 ; 7, 18, 
1, etc. || tour portée par un éléphant : Liv. 37, 
40, 4 ; [placée sur un vaisseau] Liv. 37, 24, 6, 
etc. { 2 maison élevée, château, palais : HoR. 
O. 1, 4, 14 ; TIB. 1, 7, 19 ; Ov. M. 8, 14 ; SUET. 
Nero 38 || colombier, pigeonnier ` VARRO R. 3, 
3, 6 ; Ov. P. 1, 6, 51 || [formation de combat] 
carré : CAT. d. FEST. 344, 13 ; GELL. 10, 9, 1. 

2 Turris, is, f., désigne assez souvent un 
lieudit ou une ville : Turris Stratonis PLIN. 5, 69, 
tour de Straton, en Palestine ; Libysonis PLIN. 
3, 85, de Libyson, en Sardaigne ; Turres Han- 
nibalis PLIN. 2, 181, les tours d'Hannibal, en 
Afrique et en Hispanie. 

3 Turris, is, ou Turrus, i, m., fleuve des 
Carniens, qui se jette dans l’Adriatique [auj. 
Torre] : PLIN. 3, 126. 

turritus;” a, um (turris), muni de tours : 
Vue En. 8, 693 ; Ov. P. 3, 4, 105, etc. || qui 
porte une tour [éléphant] : B. AFR. 30, 2 ; 41, 
2 ; PLIN. 8, 22 ; LUCR. 5, 1301 ; SIL. 9, 239 || c. 
turrigera, épith. de Cybèle : VIRG. En. 6, 785 ; 
Prop. 4, 11, 52 ; Ov. F. 4, 219; M. 10, 696 || 
[fig] en forme de tour : Ve En. 3, 536 || 
corona Luc. 2, 358, coiffure en forme de tour. 

Turrus ou Thurrus, ï, m., roi d'Hispanie : 
Liv. 40, 49. 

Turselius;* nom d'homme : 
41. 

tursi, v. furgesco mz. 

tursio, onis, m., sorte de poisson, requin ? 
PLIN. 9, 34. 

turtür,” Gris 1 m. f., tourterelle [oi- 
seau] : VIRG. B. 1, 58 ; VARRO R. 3, 8, etc. ; PLIN. 
10, 105 [f, 30, 68] ; Ov. Am. 2, 6, 12 ; MART. 
3, 60, 7 ; JUV. 6, 39 || [sens part.] = penis Pı. 


Cic. Phil. 2, 
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Bacch. 68 ; Gross. © 2 f., turtur marina = try- 
gon : DICT. 6, 15. 


turtürilla;® æ, f., (turtur), petite tourte- 
relle ; homme efféminé : SEN. Ep. 96, 5. 

türunda,* æ, f., f 1 pâtée [pour engrais- 
ser les oies] : CATO Agr. 89 ; VARRO R. 3, 9 || 
sorte de gâteau : VARR. d. Non. 552 2 char- 
pie : CATO Agr. 157. 


tūrundō, äre (turunda), tr, engraisser 
avec de la pâtée : *APIC. 5, 191. 


tūrundus, i, m., charpie : M. EMP. 30. 


Turutius, ï, m., nom d'homme : Cic. 


Fam. 12, 13. 


Turzetani, ôrum, m., habitants de Turzo 
[Afrique] : INsCR. 


tūs’ ou thüs, gris, n. (BVoc), encens : Cic. 
Off. 3, 80 ; LUCR. 3, 327 ; Hor. O. 1, 30, 3 ; 
VIRG. En. 11, 481 ; PLIN. 12, 51 || tus terræ = 
chamæpitys : PLIN. 24, 29. 


Tusca, æ, m., rivière d’Afrique : PLIN. 5, 22. 


Tuscäna, æ, f., petite ville d’Étrurie : INSCR. 
|| -énses, m., habitants de Tuscana : INSCR. 


Tuscānïcus VARRO L. 5, 161 ; PLIN. 35, 
154, et Tuscanus, a, um, VITR. Arch. 4, 6, 
des Toscans, étrusque, toscan : Tuscanicæ sta- 
tuæ QUINT. 12, 10, 1, statues étrusques || subst. 
f. Tuscanicæ, ärum, vases étrusques [servant 
aux cérémonies des frères Arvales, cf. Acta fra- 
trum Arvalum, p. 43 Henzen]. 


Tuscānïēnsēs, řum, m., c. Tuscanenses : 
PLIN. 3, 52. 


Tuscē, à la manière des Toscans, en toscan, 
en étrusque : VARR. d. GELL. 2, 25, 8 ; GELL. 11, 
7, 4. 


Tuscenius,” ï, m., nom ďhomme : Cic. 
Q. 1,1, 6. 

Tusci,* õōrum, m., les Toscans ou Étrusques, 
habitants de l’Étrurie : Cic. Div. 2, 106 ; Liv. 
2, 51, 1 || -cus, a, um, toscan, étrusque : CIC. 
de Or. 3, 69 ; Liv. 5, 53, 7 ; Tuscus amnis HOR. 
S. 2, 2, 33, le fleuve étrusque, le Tibre, cf. O. 3, 7, 
28 ; Tuscus vicus VARRO L. 5, 46 ; PL. Curc. 482, 
quartier toscan [rue populeuse et commer- 
çante de Some, quartier des courtisanes], cf. 
Hor. Ep. 2, 1, 269 ; S. 2, 3, 228. 


ə— Thusci PLIN. 3, 50. 


Tuscia, æ, f., l’Étrurie, la Toscane : VARRO 
L. 5, 32 ; AMM. 27, 3, 1 ; EUTR. 3, 9. 

Tuscilius}* ï, m., nom d'homme : 
Att. 8, 12, 2. 


Tuscillus, ï, m. (Tuscus), nom d'homme : 
INSCR. 


CIC. 


Tuscülanensis, e, de Tusculum : Crc. 


Fam. 9, 6, 4. 


Tuscŭùlānum;’ i, n, nom de plusieurs 
campagnes (villas) situées près de Tusculum ; 
par ex. villa de Tusculum de Cicéron : Oe 
Att. 1, 1, 4, etc. || [par ext., en gén.] campagne, 
villa : ut admittatur in alicujus istorum Tuscu- 
lanum Cic. Verr. 2, 4, 126, [qu’il tâche] de se 
faire admettre dans le Tusculanum de qqn de 
ces gens-là. 

Tuscŭùlānusř a, um, de Tusculum : VARRO 
L. 7, 18 ; Cic. Balbo 45 ; Liv. 3, 7, 3, etc. || 
Tusculani, orum, m., habitants de Tusculum : 
Cic. Off. 1, 35, etc. || -ānæ disputationes, les 
Tusculanes, ouvrage philos. de Cicéron. 


1 tuscălum* (thus-), ï, n., (tus), un peu 
d'encens ` PL. Aul. 385. 


TUTE 


TUSCULUM 


2 Tuscülum!! :, n., ville du Latium : Cic. 
Font. 41 ; Liv. 2, 15, 7 || -lus, a, um, de Tuscu- 
lum : TIB. 1, 7, 57 ; MART. 9, 61, 2 || -lī, om, 
m., habitants de Tusculum : MART. 7, 31, 11 || 
v. Tuscülänus. 

1 Tuscus” a, um, v. Tusci. 

2 Tuscus; € m., nom d’un roi d’Étrurie : 
VARRO L. 5, 46. 

Tusdritänum, ;, n., ville d'Afrique : PLIN. 
5, 30 ; v. Thysdritanus. 

Tusdrus (au lieu de Thysdrus), ville de la 
Byzacène : ANTON. 

tusillæ ou tuxillæ, drum, f., amygdales [t. 
d’anat.] : Isip. Orig. 11, 1, 57 ; GLoss. LABB. ; V. 
tonsillæ. 

Tussägétæ, ārum, m., v. Thyssagetæ. 

tussēdð, inis, f., c. tussis : APUL. M. 9, 13. 

tussicüla;* æ, f. (tussis), petite toux, toux 
légère : CELS. Med. 3, 22 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 19, 
6. 

tussicülaris, e (tussicula), qui convient à 
la toux, béchique : C. Aur. Acut. 1, 17, 172 ; 
Chron. 2, 13, 177. 

tussicülôsus, a, um (tussicula), affecté de 
toux, qui tousse : C. AUR. Acut. 2, 13, 90. 

tussicus, a, um (tussis), sujet à la toux : M. 
Emr. 20 ; VEG. Mul. 1, 38, 3. 

tussilägo, inis, f., tussilage [ou] pas-d’âne 
[plante] : PLIN. 26, 30 ; Ps. Ac, Herb. 101. 

tussio,* īre (tussis), intr., tousser : HOR. 
S. 2, 5, 107 ; QUINT. 11, 3, 56. 

tussis?’ is, f., toux : CELS. Med. 4, 4, 4 ; COL. 
Rust. 6, 10, 1 ; PLIN. 23, 136 || pl., quintes de 
toux : PLIN. 20, 136. 

tussītus, a, um, expectoré [en toussant] : 
C. AUR. Acut. 2, 12, 98. 

Tusuritanus, a, um, de Tusurum ou Tisu- 
rum [Byzacène] : INSCR. 

tūsus, a, um, part. de tundo. 

tutacülum, í, n. (tutor), asile, abri, refuge : 
PRUD. Symm. 2, 387. 

tūtāměn;\;* inis, n. (tutor), défense, abri : 
VIRG. En. 5, 262 || pl., ARN. 1, 28 ; 2, 40. 

tūtāmentum, £ n. (tutor), défense, abri : 
Liv. 21, 61, 10 ; VuLc. 1 Macch. 14, 37 ; [fig.] 
APUL. M. 1, 8. 

Tūtānus, ī, m. (tutor), une des divinités 
tutélaires des Romains : VARRO Men. 213. 

tütatio, onis, f. (tutor), défense, protection : 
Firm. Math. 4, 7. 

tütatôr, oris, m. (tutor), défenseur, protec- 
teur : APUL. Socr. 16 ; ARN. 3, 24. 

tütatus, a, um, part. de tutor. 

1 tüté, toi-même, v. tu. 

2 tute,” adv., c. tuto : “PL. Trin. 139 ; HER. 
3, 9 ; 3, 13. 


TÜTELA 


tūtēla; æ, f. (tueor), 1 action de veiller 
sur, protection, défense, garde : aliquem tu- 
telæ alicujus commendare Cic. de Or. 1, 228 ; 
subjicere Cic. Fin. 4, 38, confier qqn à la pro- 
tection de qqn, mettre sous la protection de 
qqn ; in tutela alicujus esse Cic. Nat. 3, 55, être 
sous la protection de qqn, cf. Cic. Prov. 35 ; 
Fin. 3, 66 ; Mur. 22 || tutelam alicui januæ ge- 
rere PL. Truc. 255, avoir la garde d’une porte, 
cf. PL. Trin. 870 ; suo tergo tutelam gerere PL. 
Trin. 1058, veiller au salut de son propre dos ; 
villarum tutela PLIN. 18, 31, la surveillance des 
maisons de campagne, cf. CoL. Rust. 6, 2, 15 ; 7, 
1,2 2 [droit] tutelle : Dro 26, 1, 1 ; in suam 
tutelam venire Cic. Br. 195, devenir son pro- 
pre tuteur = être majeur ; per tutelam fraudare 
aliquem Cic. Cæc. 7, tromper qqn dans lexer- 
cice d’une tutelle || patrimoine mis en tutelle : 
tutela legitima Cic. Att. 1, 5, 6, patrimoine en 
tutelle légale [tutelle prescrite par la loi à dé- 
faut de testament], cf. Cic. H 84 € 3 [sens 
concret] gardien, défenseur, protecteur : o tu- 
tela præsens Italiæ Hor. O. 4, 14, 43, ô protec- 
teur toujours présent de l'Italie [Auguste], cf. 
Hor. Ep. 1, 1, 103 ; Ov. M. 8, 711 ; SEN. Ep. 76, 
13 || le protégé, la protégée : Hor. O. 4, 6, 33 ; 
Prop. 4, 8, 3 ; Ov. Tr. 1, 10, 1 || la personne en 
tutelle : GELL. 5, 13, 5. 

tūtēlāris, e (tutela), { 1 tutélaire, protec- 
teur : Macr. Sat. 3, 9, 2 ; ARN. 3, 34 2 de 
tutelle : Droe 12, 3, 4. 

tütelarius, ï, m., gardien : PLIN. 34, 38 || 
adi. qui nomme le tuteur : CIL 6, 1691. 

tüutelätôr, ris, m. (tutela), protecteur, dé- 
fenseur : CAPEL. 2, 152 ; ARN. 3, 24. 

tūtēlātus, a, um (tutela), assigné à l'entre- 
tien de qqch. : GROM. 18, 22 ; 114,5. 

Tütelina ou Tütilina, &, f, tutela, la Tuté- 
laire, la Protectrice : [déesse invoquée dans le 
besoin] Vappo Men. 216 || [protectrice des ré- 
coltes] Aus. Civ. 4, 8 ; Macr. Sat. 1, 16 || [pas- 
sage imprécis] VARRO L. 5, 163. 

tütella, æ, f., v. tutela : GRATT. Cyn. 48 ; 
306. 

tūtěmět, v. tu. 

Tütia, æ, $ 1 f, nom de femme : Cic. 
Att. 16, 2,5 2 m., petite rivière, affluent de 
gauche de l’Anio : Liv. 26, 11, 8. 

Tüticana, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Tūtïícānus;‘ i, m., nom d'homme : Ov. P. 4, 
12, 10. 

1 Tüticus, v. Equustuticus. 

2 tüticus, v. meddix. 

Tutiénsés, jum, m., ancien peuple du La- 
tium : PLIN. 3, 69. 

Tütilina, v. Tutelina. 

Tütilius}* rr m., nom d’un rhéteur latin : 
QUINT. 3, 1, 21 ; MART. 5, 56, 6 ; PLIN. MIN. 
Ep. 6, 32, 1. 

tütimet, v. tu. 

tütin, tütine, v. tu. 

Tutini, ōrum, m., peuple de la Calabrie : 
PLIN. 3, 105. 

Tütinus ou Tuüutünus, 7 m., c. Muti- 
nus : AUG. Civ. 4, 11 ; ARN. 4 7 et 11. 

1 tuto,” adv. (tutus), en sûreté, sans dan- 
ger : CAS. G. 3, 24 ; C. 1, 2 ; tuto esse CIC. 
Fam. 14, 3, 3, être en sûreté ; tuto ab in- 
cursu Ces G. 7, 36, à l'abri d’une attaque || tu- 
tius CÆs. G. 3, 13 ; C. 2, 30 ; tutissime Pomr. 
d. Cic. Att. 8, 11 a ; tutissimo CIC. Att. 8, 1,2 ; 
PLIN. 20, 14. 

2 tüuto;° äre, c. tutor : NÆV., Pacuv., POM- 
PON. d. NON. 476, 10 ; 13 ; 12 ; PL. Merc. 865 || 
pass. tutari PL. Amph. 651. 
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1 tūtor} ātus sum, ārī (tueor), tr, $ 1 
veiller sur, couvrir de sa protection, garder, dé- 
fendre, sauvegarder, garantir : Cic. Pomp. 14 ; 
Rep. 6, 13 ; Nat. 2, 143 ; urbem muris Liv. 5, 2, 
6 ; se vallo Liv. 3, 22, 5, protéger une ville par 
des murailles, assurer sa défense par une palis- 
sade, cf. Cic. Phil. 4, 2 ; SALL. J. 85, 4 || ab aliqua 
re, protéger contre qqch. : V. ANT. d. GELL. 3, 
8, 3 ; Liv. 6, 21, 1 ; PLIN. præf. 2 ; adversus ali- 
quid, contre qqch. : Liv. 21, 25, 4 ; 42, 23,6 ; 
contra aliquid Tac. Ann. 6, 41 2 se préser- 
ver de, se protéger contre, chercher à écarter : 
inopiam Ces C. 1, 52, 4, combattre la disette, 
subvenir à la disette. 

2tutôr,° Gris, m. (tueor), 1 défenseur, 
protecteur, gardien : Hor. Epo. 2, 22 ; SUET. 
Tit. 6 2 tuteur, curateur : tutorem esse ali- 
cui Cic. Verr. 2, 4, 37 ; Att. 12, 28, 3 ; alicu- 
jus Cic. Verr. 2, 1, 90 ; Mur. 27, etc., être tu- 
teur de qqn ; tutorem aliquem liberis suis scri- 
bere Cic. Clu. 41, instituer qqn tuteur de ses 
enfants ; instituere Cic. de Or. 1, 228 ; [fig.] 
Cic. Br. 330 ; Rep. 2, 51. 

3 Tūtõr;’ ris, m., nom d’h. : Cic. de Or. 2, 
259. 

Tütorina, æ, f., nom de femme : INSCR. 

tutorius, a, um (tutor 2), de tuteur : JUST. 
30, 3, 4. 

tütrix, 1cis, f. (tutor 2), tutrice : CoD. JUST. 5, 
35, 3 || tutrice, protectrice [fig.] : FULG. Myth. 1, 
præf. 27. 

tütüdi, pf. de tundo. 

tütülatus, a, um, qui porte le tutulus : ENN. 
Ann. 121 ; PoMPON. Com. 96 ; VARRO L. 7, 44. 

Tütülina, c. Tutelina : TERT. Spect. 8. 

tütülus, ï m., bonnet pointu (conique) des 
flamines : VARRO L. 7, 44 ; FEST. 355, 29 || sorte 
de coiffure conique et très élevée à l’usage des 
femmes : VARRO L. 7, 44 ; TERT. Pall. 4. 

Tütunus, v. Tutinus. 

tütus} a, um, part. de tueor pris adi : $ 1 
protégé, en sûreté, labri, qui ne court aucun 
danger : nullius res tuta erat Cic. Verr. 2, 5, 
39, personne D avait un objet en sûreté ; lo- 
cus tutus Cic. Pomp. 31, endroit sûr ; merca- 
toribus tutum mare Cic. Pomp. 32, mer sûre 
pour les marchands ; tutiorem vitam hominum 
reddere Cic. Rep. 1, 3, rendre la vie humaine 
plus sûre ; mentis male tutæ HoR. S. 2, 3, 137, 
d’une intelligence mal préservée = frappé de 
démence ; tutæ aures Hop O. 1, 27, 18, oreilles 
discrètes || tutus ab, protégé contre, à labri 
de, qui n’a rien à craindre de : Crc. Verr. 2, 1, 
68 ; Nat. 2, 20 ; CÆs. G. 7, 14, 9 ; [avec adver- 
sus] CURT. 7, 9, 2 ; SEN. Ira 2, 12, 1 ; [avec ad] 
Liv. 25, 38, 14 ; 36, 32, 6, par rapport à || tutum 
est avec inf., il est prudent de : QUINT. 9, 2, 66 ; 
10, 3, 33 ; tutius est... potiri CÆs. G. 3, 24, 2, il 
est plus sûr de s’emparer... ; nobis tutissimum 
est... sequi QUINT. 3, 4, 11 le plus sûr pour nous 
est de suivre... || in tuto aliquem collocare Crc. 
Har. 53, mettre qqn en sûreté ; in tuto esse CIC. 
Fam. 12, 2, 3, être en sûreté ; in tutum edu- 
cere PL. Most. 1048, emmener en sûreté, cf. Liv. 
2, 19, 6 2 [fig.] prudent, circonspect : Hor. 
P. 28 ; Ov. Tr. 3, 12, 36 || tutiora consilia Liv. 
9, 32, 3, résolutions plus prudentes, cf. Lnv 22, 
38, 13. 

Tutis, is, f., ville d'Égypte, dans la Thé- 
baïde : ANTON. 

tüus; a, um (tu), $ 1 ton, tien, ta, tienne : 
quojus nunc es ? — tuus PL. Amph. 375, à qui 
appartiens-tu maintenant ? — à toi ; Hirtius 
est tuus Cic. Att. 15, 3, 2, Hirtius est tout à 
toi, test tout dévoué ; Panætius tuus Cic. de 
Or. 1, 45, ton cher Panétius || [pris subst‘] : a) 
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tui, les tiens [famille, amis, partisans] : Cic. 
Fam. 13, 16, 3 ; Marc. 21, etc. ; b) tuum, n., 
ton bien, de tuo, en prenant sur ton bien : PL. 
Trin. 328 ; 329 ; pete tuum Cic. Com. 32, de- 
mande ce qui t'appartient ; in tuo Cic. Tull. 53, 
sur ton terrain ; pl., tua Liv. 22, 39, 21, tes af- 
faires, ta conduite ; tua Cic. Phil. 2, 68, tes 
actes ; tua Cic. Fin. 2, 44, tes idées || tuum 
es, avec inf., il t'appartient de : PL. St. 718 ; 
TER. Andr. 678 2 qui te convient, qui t'est 
favorable : tempore tuo Liv. 38, 45, 10, à ton 
moment, au moment opportun pour toi ; occa- 
sio tua Liv. 22, 39, 21, occasion favorable pour 
toi 3 = ton maître, en possession de toi : ex- 
pers turbarum semperque tuus STAT. S. 2, 2, 72 
(toi) dont l’âme est sans trouble et qui as tou- 
jours la pleine possession de toi-même ; tuus 
(es) STAT. Th. 4, 836, tu n’appartiens qu’à toi, 
tu ne (relèves) dépends que de toi 4 au lieu 
du gén. obj. tui : neglegentia tuā, odio tuo TER. 
Phorm. 1016, par indifférence pour toi, par 
aversion pour toi, cf. PLANC. d Cic. Fam. 10, 
24, 1. 

w—> tuom = tuorum PL. Pæn. 1062 || qqf. 
aux cas obl. fortifié par pte : tuopte PL. 
Capt. 371 ; Mil. 605 ; tuapte PL. Trin. 666 ; [par 
met] tuismet APUL. Apol. 100. 

tüusmet, tüuspte, inus. au nomin. ; v. 
tuus Ð—>. 

tuxtax, onomatopée imitant le bruit des 
coups de fouet : PL. Pers. 264, clic clac. 

Tÿäna, örum, n. (Tÿäna, æ, f. Vor. Aur. 22, 
5) (Tóava), Tyane [ville de Cappadoce] : PLIN. 
6, 8 ; AMM. 23, 6, 19 || Tÿänæus ou Týăněus, 
a, um, de Tyane : Vor. Aur. 24, 5 ; AMM. 21, 14, 
5. 

Tÿäni, oam, m., habitants de Tyane : Vor. 
Aur. 23, 2. 

Tyba, æ, f., ville au-delà de l’Euphrate : 
Cıc. Fam. 15, 1, 2. 

Tybrigéna, æ, m. : ville citée par RUTIL. 
Red. 1, 596. 

Tÿbris, Týbur, v. Tib-. 

Tÿcha, æ, f. (Tóxn), Tycha [quartier de 
Syracuse] : Cic. Verr. 2, 4, 119 ; Liv. 24, 21, 7 ; 
25, 25, 5. 

Tÿche, es f., nom de femme : INSCR. 

Tychēn, ēnis, f., nom de femme ` INSCR. 

Tÿchïcus, ī, m., nom d'homme, BIBL. 

Tÿchius, "om. (Tvytos), Béotien qui passe 
pour l'inventeur de la cordonnerie : Ov. F. 3, 
824 ; PLIN. 7, 196. 

Tychus ou Tycus, i, m., général proclamé 
empereur en Orient à la mort d'Alexandre Sé- 
vère : CAPIT. 

Tydē, és, f., place forte de la Tarracon- 
naise : PLIN. 4, 112. 

Tÿdeüs/“* ër ou čos, m. (TuSevc), Tydée 
[fils d'Œnée, père de Diomède] : VIRG. En. 6, 
479 ; Hys. Fab. 69 et 70 || Tyÿdides, æ, m. 
(TuSeiSnc), le fils de Tydée, Diomède : VIRG. 
En. 1, 97 ; HoR. O. 1, 6, 16 ; Ov. M. 12, 622. 

Tydïi, ‘rum, m., peuple de l’Asie ultérieure 
près du Caucase : PLIN. 6, 21. 

Tyllinus, i, m., nom d’une divinité cel- 
tique : INSCR. 

1tylôs, ï m., cloporte [insecte ou plu- 
tôt crustacé, le seul crustacé entièrement ter- 
restre] : PLIN. 29, 136. 

2 Tylôs, 1, f., nom de deux îles dans le golfe 
Persique : PLIN. 12, 38 ; 12, 39. 

Tymbra, v. Thymbra 2. 

Tymbriant, ‘rum, m., habitants de Tym- 
bria [Phrygie] : PLIN. 5, 95. 

Tymœæthes, v. Thymætes. 
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Tÿmolus, v. Timolus. 

tympänicus, i, m. (ruuravrxoc), atteint 
de tympanite : PLIN. 25, 60 ; C. AUR. Chron. 3, 
8, 113. 

tympänidlum, ï, n. (tympanum), petit 
tambour [phrygien] : ARN. 6, 26. 

tympänissO, āre, v. tympanizo : 
Exc. 21, 8. 

tympänista, æ, m. (ruuraviotnc), celui 
qui joue du tambour phrygien : APUL. Socr. 14. 

tympänistria, æ, f. (ruuravioteux), jou- 
euse de tambour phrygien : SID. Ep. 1, 2. 

tympănītēs, æ, m. (TuuTavirnc), tympa- 
nite, enflure du ventre : C. AUR. Chron. 3, 8, 
101 ; VEG. Mul. 1, 43, 2 ; 2, 91, 1. 

tympäniticus, a, um, (ruuTaviTruxoc), at- 
teint de tympanite : PLIN. 25, 60 ; VEG. Mul. 2, 
91, 2. 

tympänium, ü, n. (ruuravrov), sorte de 
perle plate d’un côté : PLIN. 9, 109 ; PAUL. 
Dig. 34, 2, 32. 

tympänizo;° āre (rouuraviKo), intr., jouer 
du tambour phrygien : SUET. Aug. 68. 

tympänôtriba, æ, m. (ruuravorpi6nc), 
celui qui joue du tambour phrygien [= effé- 
miné] : PL. Truc. 611. 


MACR. 


TYMPANUM 1 


tympänum/ 7, n. (TouTavoy), $ 1 tam- 
bourin [surtout des prêtres de Cybèle] : Locn, 
2, 618 ; VIRG. En. 9, 619 ; Ov. F. 4, 213 ; CÆs. 
C. 3, 105 ; CURT. 8, 11, 20 ; Tac. H. 5, 5 || [rem- 
plaçant la tuba chez les Parthes] JUST. 41, 2, 
8, || [fig.] symbolise qqch. d’efféminé : QUINT. 
5, 12, 21 ; SEN. Vita b. 13, 3 2 [fig.] a) roue 
pleine : VIRG. G. 2, 444 ; PLIN. 18, 332 ; b) ma- 
chine élévatoire, grue : LUCR. 4, 905 ; c) tym- 
pan architecture] : VITR. Arch. 3, 5, 12 ; d) pan- 
neau d’une porte : VITR. Arch. 4, 6, 4. 

ə— typanum CATUL. 63, 8. 

Tymphæï, ôrum, m., peuple d'Brtolie : 
PLIN. 4, 6 || peuple de Macédoine : PLIN. 4, 35 || 
-āïcus, a, um, des Tymphéens ` PLIN. 36, 182. 

Tyndäréum, i, n., c. Tyndaris 2 : Liv. 36, 2, 
11. 

Tyndärèus/* í, m. (TuvSæpeoc), Tyndare 
[époux de Léda, père de Castor et Pollux, d'Hé- 
lène et de Clytemnestre] : Cic. Fato 34 ; Ov. 
H. 8, 31. 

Tyndärides, æ, m., fils de Tyndare : VAL. 
FLACC. 4, 247 ; 6, 212 || pl, les Tyndarides : 
[Castor et Pollux] Cic. Tusc. 1, 28, etc. [ou, en 
gén., tous les enfants de Tyndare] : Hor. S. 1, 
1, 100. 

1 Tyndäris;” idis, f. (T'uvSapic), la fille de 
Tyndare : [Hélène] LUCR. 1, 464 ; VIRG. En. 2, 
602 ; [Clytemnestre] Ov. Tr. 2, 1, 396. 

2 Tyndäris, idis, f., ville sur la côte nord 
de Sicile : Cic. Verr. 2, 5, 128 ; PLIN. 3, 90 
|| Tyndäritänus, a, um, de Tyndaris : Cic. 
Verr. 2, 4, 17 ; -ani, orum, m., habitants de 
Tyndaris : Cic. Verr. 2, 4, 84 ; 5, 124. 

Tyndärium, v. Tyndareum. 

Tyndärius, a um, de Tyndare : VAL. 
FLACC. 1, 570 || pl., les Lacédémoniens : Su. 15, 
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Tyndärus;* rm. Tyndare : Hyc. Fab. 77 ; 
LaACT. Inst. 1, 10, 11. 

Tÿnes, ētis, m. (Tóvno), nom ancien de 
Tunis : Liv. 30, 9, 10. 

Tynidrumense oppidum, n., v. Thinidru- 
mense oppidum. 

Tÿpänel, arm, m., habitants de Typanéis 
[ville d’Élide] : PLIN. 4, 22. 

tÿpänum, v. tympanum mz, 

typhe, et Al massette [plante aqua- 
tique] : Lem. Orig. 17, 9. 

Tÿphôeüs, e ou čos, m. (Tupwec), Ty- 
phoée ou Typhée [un des géants, enseveli sous 
l’Etna] : ViRG. En. 9, 716 ; Ov. M. 5, 321 ; F. 4, 
491. 

Tÿphois, ïdis ou ïdos, adj. f., de Typhée : 
Ov. H. 15, 11. 

Tÿphôïus, a, um, de Typhée : VirG. En. 1, 
665. 

1tÿphôn, üônis, m. (tupoy), € 1 tour- 
billon : PLIN. 2, 131 ; VaL. Fracc. 3, 130 2 
espèce de comète : PLIN. 2, 91. 

2 Týphön”* ônis, m. (Tvgov), géant, le 
même que Typhée : Ov. F. 2, 461 ; LUC. 4, 596 ; 
6, 92. 

Tÿphônëus, a, um, de Typhon : MELA 1, 
76. 

tÿphônicus ventus, m., tourbillon de 
vent, vent impétueux : VULG. Act. 27, 14. 

Tÿphôniïdes, um, f., filles de Typhon : Vax. 
FLACC. 4, 428. 

tÿphonïôs, ï, m., ou tÿphônïôn, ïī, n., 
1 jusquiame [plante] : Ps. Apur. Herb. 5 
€ 2 c. dracontea : Ps. APUL. Herb. 15. 

tÿphus, i, m. (ropoc), enflure, [fig.] or- 
gueil, arrogance : ARN. 2, 3 ; AUG. Conf. 3, 3. 

týpïcē, symboliquement, au figuré : HIER. 
Orig. Luc. 20. 

tÿpici, orum, m., ceux qui ont la fièvre in- 
termittente : C. AUR. Acut. 1, 14, 110. 

tÿpicus, a, um (ruruxoc), 1 typique, 
symbolique, figuré : SEDUL. Carm. pasch. 3, 208 
€ 2 intermittent : C. AUR. Acut. 2, 15, 95. 

tÿpôgräphum, í, n., signe, indice ` Ps. 
Cassiop. Amic. 2, 6 [leçon pour chirographo]. 

tÿpus, i m. (roroc), $ 1 figure, image : 
PLIN. 35, 151 ; bas-relief : Cic. Att. 1, 10, 3, cf. 
LAURAND, 1937, p. 273 {2 caractère, phase 
[d’une maladie] : C. AuR. Acut. 1, 14, 108. 

Týra, PLIN. 4 82, et Tÿräs, æ, m., MELA 
2, 7; Ov. P. A 10, 50, fleuve de la Sarmatie 
d'Europe [le Dniester]. 

Tyracinēnsēs, řum, m., habitants de Tyra- 
cina [Sicile] : PLIN. 3, 91. 

Tyragětæ, ārum, m., peuple de la Sarmatie 
européenne : PLIN. 4, 82. 

tÿranna, æ, f., femme tyran : TREB. Tyr. 31, 
10. 

tÿrannice (tyrannicus), en tyran, tyranni- 
quement : Cic. Verr. 2, 3, 115 ; AUG. Civ. 10, 
21. 

týrannïcīda, æ, m. (tyrannus, cædo), ty- 
rannicide, meurtrier d’un tyran : SEN. Ira 2, 23, 
1 ; PLIN. 7, 87 ; SUET. Tib. 4. 

tÿrannicidium, ÿ, n. (tyrannicida), ty- 
rannicide, meurtre d’un tyran : SEN. RHET. 
Contr. 1, 7 ; PLIN. 34, 72 ; QUINT. 7, 3, 10. 

tÿrannicus, a, um (tyrannus), de tyran, 
tyrannique : Cic. Leg. 1, 42 ; HER. 2, 49 ; SEN. 
Ben. 1, 11, 2 ; JUST. 16, 4, 11. 

Tÿrannio, oni m., géographe et gram- 
mairien contemporain de Cicéron : Cic. Q. 2, 
4, 2 ; Att. 2, 6, 1. 
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tyrannis}? dis f. (rupævvic), 1 royauté 
absolue, pouvoir d’un tyran [sens grec] : VAL. 
Max. 4, 1, 6 % 2 pouvoir absolu, despotisme, 
tyrannie : Cic. Att. 14, 9,2 ; acc. tyrannida Crc. 
Att. 14, 14, 2 ; tyrannidem Cic. Off. 2, 90 3 
[fig.] royaume, richesse du royaume : Liv. 38, 
14, 12 $| 4 = tyranna TREB. Tyr. 31 10. 

tÿrannoctônus, i, m. (rupavvoxrovoc), 
c. tyrannicida : Cic. Att. 14, 15, 2 ; 14, 21, 3. 

tÿrannôpôlita, æ, m. (rupavvoroArnc), 
sujet d’un tyran : SID. Ep. 5, 8. 

tÿrannus, í, m. (túpavvog), € 1 tyran [au 
sens grec], roi, souverain, monarque : NEP. 
Milt. 8, 3 ; VirG. En. A 320 ; 7, 266 ; LIV. 35, 
12, 7 || [en parl. de Neptune] Ov. M. 1, 276 ; 
[de Pluton] Ov. M. 5, 508 9 2 tyran, despote, 
usurpateur : Cic. Verr. 2, 4, 73 ; 5, 103 ; Mil. 35 ; 
Lol 52, etc. ; Liv. 29, 17, 19, etc. 

Tÿräs, v. Tyra 1. 

Tyrcæ, ārum, m., peuple sur les bords du 
Tanais : PLIN. 6, 19. 

1 Třrēs, acc. en, m., nom d’un Troyen : 
VIRG. En. 10, 403. 

2 Tÿrés, æ, m., c. Tyra 1 : VAL. FLACC. A 
719. 

tÿrianthinus, a, um (rvpuævBivoc), qui 
est pourpre-violet : Vor. Car. 20, 5 || -thina, 
pl. n., vêtements pourpre-violet : MART. 1, 53, 
5. 

Tyridätes;* v. Tiridates. 

Tyriensés ou Hyriensës, fum, m., peuple 
de Pisidie : PLIN. 5, 95. 

Iert, v. Tyrius. 

Tÿyrins, Tÿrinthius, v. Tiryn-. 

Tyrissæī, õrum, m., habitants de Tyrissa 
[ville de Macédoine] : PLIN. 4, 34. 

Tÿrius, a, um (Túóptoc), 1 de Tyr, de 
Phénicie, Tyrien : purpura Tyria Cıc. Fl. 70, 
pourpre de Tyr, cf. Hor. Ep. 1, 6, 18 ; Ov. M. 6, 
222 ; Tyria puella Ov. F. 5, 605 = Europe [fille 
du roi de Tyr, Agénor], cf. MART. 10, 51,1 2 
de Thèbes : STAT. Th. 1, 10 ; Tyrius ductor STAT. 
Th. 11, 205 = Étéocle ; exsul STAT. Th. 3, 406 
= Polynice $| 3 carthaginois : VIRG. En. 1, 20 ; 
1, 336 ; 1, 388 ; SIL. 7, 268 ; Tyrius ductor Sr. 
10, 171 = Hannibal $| 4 pourpre : TIB. 1, 2, 75 ; 
Ov. Ars 2, 297 ; PLIN. 9, 140 || Týrïī, orum, m., 
habitants de Tyr, Tyriens : Cic. Phil. 11, 35 ; 
Q. 2, 13, 2 || Thébains : STAT. Th. 1, 10 ; 2, 73 || 
Carthaginois : VIRG. En. 1, 574 ; 4, 111. 

1 Dro ðnis, v. tiro. 

2 Týr” üs, f. (T'upw), 1 fille de Salmo- 
née, aimée du fleuve Énipée : HyG. Fab. 60 ; 
Prop. 2, 28, 51 $ 2 gens Tyro PLIN. 6, 165, peu- 
ple des bords de la mer Rouge. 

tÿrôpätina, æ, f. (Tupóc, patina), sorte de 
gâteau de lait, œufs et miel : APIC. 7, 306. 

Tyros, i, f., v. Tyrus 1 ; PLIN. 5, 76 ; VIRG. 
En. 4, 670. 

tÿrôtäricha patella, f., Apic. 4, 137, 
et tÿrôtärichum, à n. (ruporapryoc), CIC. 
Fam. 9, 16, 9 ; Att. 4, 8, 1, plat où il entrait du 
poisson salé et du fromage [on voit dans Cıc. 
que C était un plat rustique]. 

Tyrrhēnī,* v. Tyrrhenus 1. 

Tyrrhënïa, æ, f. (Tubpnvi), la Tyrrhénie, 
l’Étrurie : Ov. M. 14, 452. 

Tyrrhenïcus, a, um, tyrrhénien, de la Mé- 
diterranée : Aus. Ep. 24, 88 ; SUET. Claud. 42. 

1 Tyrrhénus,° a, um, 1 de Tyrrhénie, 
Tyrrhénien, d’Étrurie, étrusque : Tyrrhénum 
mûre, MELA 1, 17 [noté Tyrrhenicum mare d. 
le t. de Frick] PIN. 3, 75 ; Hor. O. 1, 11, 
6, ou Tyrrhenum æquor Vue, En. 1, 64, ou 
Tyrrhenus, m., VAL. FLACC. 4 715, la mer 
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Tyrrhénienne || -ni, ðrum, m., Tyrrhéniens, 
Étrusques : Puin. 3, 50 "Mme En. 11, 171 2 
[poét.] Romain : Six. 1, 111. 


2 Tyrrhēnus;* à, m. (Tupbnvoc), héros 
éponyme de la Tyrrhénie ou Étrurie. 


Tyrrhidæ;° ārum, m., les fils de Tyrrhus : 
VIRG. En. 7, 484. 


Tyrrhigénæ, ārum, m., les Tyrrhéniens : 
RuTIL. Red. 1, 596. 


Tyrrhus;* ít, m., nom du berger de Latinus : 
VIRG. En. 7, 485. 


Tyrtæus;* ï, m. (Tupratoc), Tyrtée, poète 
athénien : Hor. P. 402 ; JUST. 3, 5, 6. 


tÿruncüla, tÿruncülus, v. tir-. 


| i 
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TZITZI 


1 Tÿrus ou Tÿrôs, 1, f. (Túópoc), 1 Tyr 
[ville maritime de Phénicie, renommée pour sa 
pourpre] : Cic. Nat. 3, 42 ; Verr. 2, 5, 145 ; TIB. 
1, 7, 20 $| 2 [p. ext., poét.] pourpre, couleur 
pourpre : MART. 2, 29, 3 ; 6, 11, 7. 


2 Tÿrus, 1, m., nom d'homme : INSCR. 


Tyscôs, 1, m., bourg de la Galatie : Liv. 38, 
18. 


Tysdritänus, a, um, v. Thysdritanus. 
Tysdrus, v. Tusdrus. 

Tysïās, v. Tisias. 

ganga, æ, f., v. zanca : CoD. TH. 14, 10, 2. 


Tziti, n. ind., ville d'Égypte dans la Thé- 
baïde : ANTON. 


u, f. n., u [vingtième lettre de l’alphabet 
latin] ; rend à la fois ov et v du grec || en 
capitale il s’écrivait V ; V. C. ou u. c. = urbis 
conditæ ; ab u. c. = ab urbe condita, à partir de 
la fondation de Rome. 

üba, v. uva »—. 

1 ūběr;” ëris (elo), adj., 1 abondant, 
plein, bien nourri : spicæ uberes Cic. Fin. 5, 91, 
épis bien nourris ; uberrimi fructus Cic. Nat. 2, 
156, fruits très abondants, cf. PL. Rud. 637 ; 
Hor. O. 4, 15, 5 ; aqua uber Oe 3, 1, 3, eau 
abondante, cf. LUCR. 1, 349 ; 6, 290 Hop O. 2, 
19, 10 || fécond, riche : agri uberrimi maximeque 
fertiles Cic. Div. 1, 94, terres très riches et très 
fertiles ; Umbria terris fertilis uberibus Pror. 
1, 22, 10, Ombrie fertile par la richesse de son 
sol ; uberrimum gignendis uvis solum CURT. 6, 
4, 21, sol très bon pour la production du rai- 
sin ; uberrimus undis Ov. Tr. 4, 10, 3, où les 
eaux abondent ; regio plumbi uberrima JusT. 
44, 3, 4, région qui abonde en plomb, cf. Acc. 
Tr. 49 ; Hor. O. 2, 19, 10 || agro bene culto nihil 
potest esse usu uberius Cic. CM 57, rien ne peut 
être d’un meilleur rapport qu’un champ bien 
cultivé 2 [fig, en parl. d'un écrivain, d'un 
orateur] uber et fecundus Cic. Or. 15, riche et 
fécond, cf. Cic. Br. 121 || nullus feracior locus 
est nec uberior quam de officiis Cic. Off. 3, 5, il 
n'y a pas [en philosophie] de question plus fé- 
conde ni plus riche que celle des devoirs ; mo- 
tus animi, qui ad explicandum ornandumque 
sint uberes Cic. de Or. 1, 113, une activité de 
l'esprit qui puisse fournir avec abondance les 
développements et les beautés du style ; ube- 
riores litteræ Cic. Att. 13, 50, 1, lettre plus 
abondante, plus longue. 

»ə— abl. uberi, mais ubere CoL. Rust. 6, 27, 
1. 

2 ūběrř? ëris, n. (od0æp), € 1 mamelle, 
sein, pis : LUCR. 1, 887 ; VIRG. B. 3, 30 ; Ov. 
M. 13, 826 ; F. 4, 459 ; Sun Tib. 6 || pl. 
ubera : Cic. Rep. 2, 4 ; LUCR. 5, 885 ; VIRG. G. 2, 
524, etc. || [fig.] CoL. Rust. 3, 21,3 $ 2 [fig] ri- 
chesse, fécondité : fertilis ubere campus VIRG. 
G. 2, 185, champ fertile par la richesse du sol, cf. 
VIRG. En. 1, 531 ; En. 7, 262 ; non segnior ubere 
Bacchus VIRG. G. 2, 275, Bacchus (est) aussi ac- 
tif à faire produire ; pecori et vitibus almis ap- 
tius uber erit VIRG. G. 2, 234, la fécondité du 
sol sera plus appropriée aux pâturages et à la 
vigne. 

Uběræ, ārum, m., peuple de l'Inde : PLIN. 
6, 67. 

ūběrātus, a, um, part. de ubero. 

Uberi, ürum, m., peuple des Alpes : PLIN. 
3, 137. 

übéritas, v. ubertas »—. 

ūběrïus, ūberrímē [positif inusité], plus 
abondamment, très (le plus) abondamment : 
Cic. Phil. 2, 77 ; PL. Trin. 31 || [fig.] Cic. Nat. 2, 
20 ; Fam. 3, 11, 1 ; -berrime Div. 2, 3. 

übéro,° ātum, āre (uber 1), À 1 tr., rendre 
fécond : PALL. 11, 8, 3 ; gemmis uberatus PALL. 
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3, 17, 4, riche en bourgeons $| 2 intr., être fé- 
cond, produire : Cor. Rust. 5, 9, 11. 

übertäs;’ ātis, f. (uber 1), { 1 puissance 
de produire, nature riche, féconde ; abon- 
dance, richesse, fécondité : [du sol] Crc. 
Pomp. 14 ; [du génie] Cic. Marc. 4 ; Sen. 1 ; 
ubertates et copiæ virtutis Cic. Nat. 2, 167, 
les puissances de production et les ressources 
de la vertu ; utilitatis ubertas Cic. de Or. 1, 
195, utilité féconde ; [richesse d’invention ora- 
toire] Cic. de Or. 1, 50 || abondance pro- 
duite, abondance, richesse : frugum et fruc- 
tuum Cic. Nat. 3, 68, abondance des moissons 
et des fruits ; si ubertas in percipiendis fructibus 
fuit Cic. Verr. 2, 3, 227, s’il y a eu abondance 
de récolte, cf. Cic. Div. 1, 112 ; Leg. 1, 25 2 
[fig.] abondance du style : Cic. Tusc. 1, 116 ; 
QUINT. 10, 1, 13 ; 10, 1, 32, etc. 

»— uberitas sur des monnaies. 

übertim'* (uber 1), abondamment : CATUL. 
66, 17 ; SUET. Cæs. 81 ; SEN. RHET. Contr. 4, 25. 

übertô, āre (ubertas), tr., rendre fécond : 
PLiN. MIN. Pan. 32, 2. 

übertus, a, um abondant [style] : GELL. 6, 
14, 7 || fertile : “SoL. 21, 3. 

übT° et Dt (primit! cubi), adverbe de lieu 
relatif-interrogatif, employé aussi comme con- 
jonction. 

I adv., A relatif, où [sans mouv!] ; (à, 
dans le lieu) où $ 1 [avec l’antécéd® ibi] ibi... 
ubi Ces G. 1, 13, là... où, cf. Ce Fam. 1, 
10 ; 6, 1, 1 ; ubi... ibi Cic. Rep. 3, 43, où... là 
|| [avec d’autres antécédents de lieu] : agri, 
ubi Cic. Rep. 2, 4, les champs où, cf. Cic. Rep. 4, 
11 ; Verr. 2, 5, 30, etc. { 2 [substitut du relatif 
construit avec in abl. ou apud] : multa... ubi 
(= in quibus) Cic. de Or. 1, 243, beaucoup de 
choses, dans lesquelles ; per illum ipsum, ubi 
(= apud quem) Cic. Verr. 2, 4, 29, par linter- 
médiaire de celui-là précisément chez qui, cf. 
Cic. Quinct. 34 ; ubi... (= in quibus) Liv. 30, 
35, 9, les soldats, dans lesquels 3 avec subi. 
conséc. : (veritas) locum, ubi consistat, reperire 
non poterit Cic. Quinct. 5, (la vérité) ne pourra 
trouver un endroit où s’arrêter ; quid erat in 
terris, ubi... pedem poneres ? Cic. Phil. 2, 48, 
quel était le point du globe, où tu pusses po- 
ser le pied... ? ubi... videretur Ces C. 2, 15, 
2, dans les endroits de telle nature que... [v. 
GAFFIOT, 1903A, p. 186] ; est, ubi id isto modo 
valeat Cic. Tusc. 5, 23, il y a des cas tels que 
ce principe se vérifie = de nature à justifier ce 
principe ; est ubi plus tepeant hiemes ? Hor. 
Ep. 1, 10, 15, est-il un endroit pour avoir des hi- 
vers plus tièdes, cf. PL. Mil. 82 9 4 ubi initial 
= ibi autem, ibi enim, et ibi, etc. : Cic. Leg. 1, 14 ; 
Liv. 23, 10, 1 $ 5 ubiubi = ubicumque ; ubi ubi 
est TER. Eun. 295, en qq. endroit qu’il soit, cf. 
TER. Andr. 984 ; PL. Cas. 686 ; Epid. 491, etc. ; 
Liv. 42, 57, 12. 

B ubi interr. direct : ubi sunt qui... ? Crc. de 
Or. 2, 59, où sont ceux qui... ? cf. Ce Verr. 2, 
5, 104 ; Nat. 1, 68, etc. || = qua in re ? Cic. 
Tusc. 5, 102 ; 5, 121 || [avec gén.] : ubi terrarum 


sumus ? Cic. Rab. Post. 37, à quel endroit du 
monde sommes-nous ? ubi loci PL. Capt. 958, 
en quel endroit, v. ubinam || interr. indir. : 
investigare, ubi sit Cic. Att. 9, 1, 2, chercher où 
il est, cf. Cic. Com. 30 ; Tusc. 1, 67 ; Phil. 13, 
33. 

II emploi comme conj., quand, lorsque : 
€ 1 ubi videt Cic. Verr. 2, 2, 61, quand il 
voit ; ubi hoc nuntiatum est, jubet Cic. Cæ- 
cil. 56, quand la nouvelle eut été annoncée, 
il ordonne ; ubi accusator... gradus complerat, 
ne surgendi quidem potestas erat Cic. Clu. 93, 
quand l’accusateur avait rempli les gradins..., 
il n’était même plus possible de se lever pour 
parler ; ubi... tum Cic. de Or. 2, 100, quand... 
alors, cf. Cic. Verr. 1, 1, 55 ; Liv. 22, 58, 8 ; 25, 
38, 4, etc. ; tum... ubi SALL. C. 52, 4, au mo- 
ment où, cf. CATO Agr. 33, 2 ; 45, 3, ou tunc... 
ubi Sen. Ep. 39, 6 ; 89, 15 ; ubi... exinde PL. 
Curc. 363 || ubi primum, aussitôt que, dès 
que : Cic. Verr. 2, 2, 48, etc. q 2 avec subj. = 
cum: sol ubi... mutaret Hop O. 3, 6, 41, du mo- 
ment que le soleil changeait..., cf. Liv. 21, 42, 4 ; 
22, 2, 7 ; 26, 25, 7, etc. ; TAC. H. 2, 88, etc. || id 
ubi dixisset, emittebat Liv. 1, 32, 14, après avoir 
dit cela, cela dit, il envoyait..., cf. Liv. 8, 8, 9 ; 
22, 38, 3 ; 23, 19, 13 ; 26, 11, 3, etc., v. GAFFIOT, 
1903A, p. 186. 

ŭbïcumquě” et übicumqué ou -cunquě 
ou -quomqué, % 1 adv. rel., en quelque lieu 
que, partout où [sans mol : ubicumque es, in 
eadem es navi Cic. Fam. 2, 5, 1, en quelque en- 
droit que tu sois, tu es dans le même vaisseau 
que nous ` ubicumque erimus Cic. Att. 3, 25, 
partout où nous serons || ubicumque terrarum 
sunt, ibi... Cic. Phil. 2, 113, en quelque endroit 
du monde ou Us se trouvent, là... ; ubicumque 
erit gentium, a nobis diligetur Cic. Nat. 1, 121, 
en quelque endroit du monde ou 1 se trouve, 
il aura notre affection ; ubicumque locorum vi- 
vitis Hor. Ep. 1, 3, 34, en quelque endroit de 
l’espace que vous viviez $| 2 adv. indéfini, en 
tout lieu, partout : HOR. S. 1, 2, 62 ; QUINT. 10, 
7, 28. 

Uh? ōrum, m., les Ubiens, peuple du 
Rhin, [capitale Cologne] : CÆs. G. 1, 54, etc. || 
adj. Ubïus, a, um : mulier Ubia Tac. H. 5, 22, 
femme ubienne. 

übilibët” n'importe où : Sen. Tranq. 1, 6. 

ŭbïnăm,;’ adv., où donc ? en quel lieu ? 
ubinam gentium sumus ? Cic. Cat. 1, 9, en quel 
endroit du monde sommes-nous donc ? non 
video, ubinam mens... possit Cic. Nat. 1, 24, je 
ne vois pas où l'esprit peut... 

ŭbïquāquě, adv. indéfini, partout : Ov. 
Am. 3, 10, 5. 

1 übiqué, adv. corresp. à quisque [em- 
ployé surtout dans les relatives ou les relatives- 
interrogatives], partout, en tout lieu : navium 
quod ubique fuerat Ces G. 3, 16, 2, ce qu'il 
y avait de navires en tout lieu ; naves, quas 
ubique possunt, deprehendunt Cæs. C. 1, 36, 2, 
ils saisissent tous les vaisseaux qu’ils peuvent, 
n'importe où, cf. Cæs. C. 3, 112 ; Cic. Verr. 2, 
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4, 7 ; omnes qui ubique prædones fuerunt Cic. 
Pomp. 35, tous les pirates en quelque endroit 
qu'ils fussent = tous tant qu’ils étaient sans 
exception ; omnes agri, qui ubique sunt Or, 
Agr. 2, 57, toutes les terres sans exception, cf. 
Cıc. Fin. 2, 6 ; 2, 13 ; Tusc. 1, 35, etc. ; Liv. 45, 
29, 1 ; VIRG. En. 1, 601 ; HoR. S. 1, 2, 60 || de- 
monstrabant, quid ubique esset Cic. Verr. 2, 4, 
132, ils montraient ce qui existait dans tous les 
endroits, cf. Ces C. 2, 20, 8 ; [après quantum] 
Ov. M. 1, 214 || [sans relatif ni rel.-interr.] par- 
tout : VIRG. En. 2, 369 ; QUINT. 10, 7, 27, etc. || 
[avec gén.] itineris ubique APUL. M. 1, 24, dans 
tout le voyage. 

2 übiqué, = et ubi : PL. Rud. 389 ; SALL. 
C. 21, 1 ; Liv. 36, 2, 5 ; HOR. S. 2, 2, 84. 

übiquomqué et übiquomqué, v. ubi- 
cumque. 

Ubiscum, v. Vibiscum. 

ŭbïŭbï;* v. ubi. 

Ubius* a, um, v. Ubii. 

ŭbïvīs;* adv. indéf., n'importe où, partout 
[sans mouv!] : Cic. Fam. 6, 1, 1 ; Att. 14, 22, 2 
|| ubivis gentium TER. Hec. 284. 

Ücälégôn nis, m. (Oùxaréyov), Uca- 
légon [nom d’un Troyen dont la maison fut in- 
cendiée à la prise de Troie] : VIRG. En. 2, 312 || 
[fig.] un incendié : Juv. 3, 199. 

Ucecēnse castrum, n., ville de la Narbon- 
naise [auj. Uzès] : NOT. GALL. 

Ucēnī (-nnī), ōrum, m., Ucènes [peuplade 
des Alpes] : PLIN. 3, 137. 

Ucetiæ, ārum, f., ville de la Narbonnaise 
[Uzès] : Inscr. || Ucetia urbs, même sens : S. 
GREG. 

Ucia, æ, f., c. Ugia : PLIN. 3, 10. 

Ucitānum oppidum, n., Ucis [nom de 
deux villes d’Afrique] : PLIN. 5, 29. 

Ucubis;* is, f., ville de la Bétique : B. Hisp. 
7, 1 ; 24, 2 ; et Ucubi, n., PLIN. 3, 12. 

Ucultunïacum, :, n., ville de la Bétique : 
PLIN. 3, 14. 

Udini, orum, m., peuple voisin de la mer 
Caspienne : PLIN. 6, 38. 

1 ūdō, ävi, āre (udus) tr, humecter, 
mouiller, baigner, bassiner : MACR. Sat. 7, 12, 
10 ; AUG. Manich. 2, 13. 

2 üdo, ünis, m., sorte de chaussure en poil 
de chèvre : MART. 14, 141 (in lemmate) in lem- 
mate ; ULP. Dig. 34, 2, 25, 4. 

üdÔr, ois, m., pluie : VARRO L. 5, 24. 

Uduba, æ, m., fleuve de la Tarraconnaise : 
PLIN. 3, 20. 

üdus,° a, um (uvidus), 1 chargé d’eau, 
humecté : nubes umidæ, immo udæ SEN. Nat. 2, 
25, nuées humides, ou même saturées d’eau ; 
uda humus Hor. O. 3, 2, 23, terre trempée 
d’eau ` udum palatum Ve G. 3, 388, pa- 
lais humide ; uda pomaria rivis Hor. O. 1, 7, 
13, vergers baignés par des ruisseaux || udi 
oculi Ov. H. 12, 55, yeux baignés de larmes, cf. 
MaART. 10, 78, 8 || udæ vocis iter VIRG. En. 7, 
533, le canal humide de la voix || udus alea- 
tor MART. 5, 84, 5, le joueur humecté, pris de 
vin $ 2 udum, n. pris substt, humidité : udo 
colores illinere PLIN. 35, 49, peindre à fresque, 
cf. VITR. Arch. 7, 3, 7 || in udo est PERS. 1, 105 = 
udus est, il est tout en humeur [mou, flasque], 
v. GAFFIOT, 1929C, p. 279. 

Üfēns” Ofens (Fesr. 194), tis, m., $ 1 ri- 
vière du Latium : PLIN. 30, 60 ; VIRG. En. 7, 802 
|| -tīnus, a, um, de l’Ufens : Liv. 9, 20, 6 2 
nom d’h. : VIRG. En. 7, 745 ; 8, 6. 

Uffugum, i, n., ville du Bruttium [auj. Fo- 
gnano] : Liv. 30, 19. 
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Ugernum, í, n., ville de la Narbonnaise 
[auj. Beaucaire] : PEUT. || -ni, õrum, habitants 
d'Ugernum : INSCR. 

Ugia, æ, f., ville de la Bétique : ANTON. 

ulcéräaria, æ, f. (ulcus), c. marrubium : 
Ps. Ant, Herb. 45. 

ulcératio;* ônis, f. (ulcero), ulcération, ul- 
cère : SEN. Const. 6, 3. 

ulcěris, gén. de ulcus. 

ulcérô,” āvī, ātum, āre (ulcus), tr., blesser, 
faire une plaie à : Hor. S. 1, 6, 106 ; ulcera- 
tus Cic. Fato 36 || [fig.] blesser [le cœur] : Hor. 
Ep. 1, 18, 72. 

ulcérôsus;” a, um (ulcus), couvert d’ul- 
cères : Tac. Ann. 4, 57 || couvert de plaies [en 
parl. d’un arbre] : PLIN. 17, 106 || [fig.] blessé, 
ulcéré [par la passion] : Hor. O. 1, 25, 15. 

Ulcïäna præfectūra, f., préfecture ďUlci 
[ville de Lucanie] : FRONTIN. 

ulcīscō, čre, arch., = ulciscor : 
Scen. 147. 

ulcīscor; ultus sum, ulcisci, tr., { 1 ven- 
ger [= venger sur autrui] : patrem Cic. 
Amer. 66, venger son père, cf. Cic. Mil. 8 ; 
se ulcisci Cic. Mil. 38 ; Verr. 2, 4, 87, se ven- 
ger ; Cæsaris mortem Cic. Phil. 13, 33, venger 
la mort de César $| 2 se venger de, punir en 
tirant vengeance : a) aliquem pro scelere Ces, 
G. 1, 14, 5, tirer vengeance de qqn pour un 
crime, cf. CÆs. G. 5, 38 ; illum ulciscentur mores 
sui Cic. Att. 9, 12, 2, il sera puni par son propre 
caractère, cf. Cic. Mil. 88 ; Cat. 2, 17, etc. ; b) 
injurias alicujus CIC. Verr. 2, 2, 9, se venger des 
injustices qu’on a subies de la part de qqn, cf. 
Cıc. Rep. 2, 38, etc. ; scelus alicujus Cic. Verr. 2, 
1, 68, tirer vengeance du crime de qqn. 

w— les ex. qu’on cite de l’emploi passif 
sont tous contestables : SALL. J. 31, 8 ; Liv. 2, 
17,7 ; Ov. H. 8, 120. 

ulcus” (hulcus), ëris, n. (EAxoc), ulcère, 
plaie : Cers. Med. 5, 9, etc. ; PLIN. 23, 112, 
etc. ; LUCR. 6, 1148 ; VIRG. G. 3, 454 ; ulcus tan- 
gere TER. Phorm. 690, toucher à une plaie, à un 
sujet pénible || écorchure d’un arbre : PLIN. 17, 
227 ; [excavation d’une montagne] PLIN. 36, 
125 || [fig.] plaie du cœur : Lucr. 4, 1068 || bles- 
sure : quidquid horum attigeris, ulcus est Crc. 
Nat. 1, 104, quel que soit celui de ces points que 
tu abordes, c’est meurtrier pour toi. 

ulcuscülum; ï, n. dim. de ulcus, petit ul- 
cère : PLIN. 28, 259 ; SEN. Ep. 72, 5. 

ulex, Zeie, m., sorte de romarin [plante] : 
PLIN. 33, 76. 

Ulia” æ, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 15 
|| -ïēnsēs, fum, m., habitants d’Ulia : INsCR. 

Uliärôs, z, f., île de l'Océan, voisine de 
l’Aquitaine [auj. Oléron] : PLIN. 4, 109. 

üliginôsus, a, um (uligo), plein d’humi- 
dité, marécageux : VARRO R. 1, 6, 6 ; PLIN. 17, 
33 || d’hydropique : ARN. 1, 50. 

Geo" inis, f. (contr. de uviligo, uveo) hu- 
midité [naturelle] de la terre : Caro Agr. 34, 
2 ; VARRO R. 2, 2, 7 ; VIRG. G. 2, 184 ; pl. TAC. 
Ann. 1, 17 || sorte de maladie cutanée : VEG. 
Mul. 2, 52. 

Ulisubburitanum, í, n., ville de la Byza- 
cène : PLIN. 5, 30. 

Ülixés? is, acc. em, m., Ulysse [époux de 
Pénélope, père de Télémaque] : Cic. Off. 1, 113. 

w—> gén. Ulixi Cic. Tusc. 1, 98 ; VIRG. B. 8, 
70 ; Hor. Ep. 1, 6, 63 ; Ulixéi Hop O. 1, 6, 7 ; 
Epo. 16, 60 || acc. Ulixen Hor. S. 2, 3, 197 ; PROP. 
2, 9, 7. 

Ülixèus}" a, um d'Ulysse : APUL. M. 2, 14. 

Ulla, æ, m., rivière de la Tarraconnaise 
[dans la Galice] : MELA 3, 10. 
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üllæ, dat. f., v. ullus az. 

ullagéris, e, v. orcularis : GRoM. 301, 21. 

ülläténus, adv., à qq. égard, jusqu’à un 
certain point : CAssIAN. Coll. 13, 6 ; MAMERT. 
An. 1, 21. 

ülli, gén., v. ullus ez. 

üllius, gén. de ullus. 

ullō = ultus fuero : Acc. Tr. 293 ; NON. 185, 
19. 

ūllus a, um (unulus, dim. de unus,) [em- 
ployé dans les prop. négatives ou hypothé- 
tiques ou interrogatives, et rarement ailleurs], 
quelque, quelqu'un $ 1 adj! : non ulla causa 
Cic. Br. 312, pas une seule cause, cf. Crc. Fin. 3, 
50 ; Clu. 39 ; nemo ullius rei fuit emptor Cic. 
Phil. 2, 97, personne ne fut acheteur d’au- 
cun objet ; neque aliud ullum (signum reliquat) 
præter... CIC. Verr. 2, 4, 7, et il ne laissa aucune 
autre statue que... ; neque ullam in partem dis- 
puto Cic. Verr. 2, 5, 7, et je ne me prononce 
dans aucun sens, ni pour ni contre ; sine ullo 
maleficio Cæs. G. 1, 7, sans faire aucun mal ; 
sine ullo domino esse Cic. Rep. 1, 67, n’avoir 
aucun maître ; si tempus est ullum jure homi- 
nis necandi Cic. Mil. 9, s’il y a qq. occasion 
où le meurtre soit légitime ; si erit ulla res- 
publica... ; sin autem nulla erit... Cic. Fam. 2, 
16, 5, s’il existe un gouvernement en qq. ma- 
nière... ; mais s’il n’en existe pas du tout... ; cf. 
Fam. 13, 40 ; Q. 3, 1, 15 ; Verr. 2, 5, 81 ; Phil. 2, 
86 ; Tusc. 5, 4|| est ergo ulla res tanti, ut... ? Crc. 
Off. 3, 82, y a-t-il rien d'assez grande valeur 
pour que... ? Cic. Pomp. 44 ; Domo 47 ; Fin. 2, 
7 || [dans une prop. affirmative] : PL. Aul. 422 ; 
VIRG. G. 3, 428 ; QUINT. 8, 2, 17 2 subst. m. : 
numquam ulli supplicabo PL. Rud. 1335, jamais 
je ne supplierai personne, cf. CÆs. G. 1, 8 ; si 
ab ullo... Cic. Planc. 6, si par personne... cf. 
Cic. Phil. 2, 38 ; Liv. 5, 40, 4 ; pl., quæ virtus in 
ullis fuit ? Cic. Tusc. 1, 2, quelle vertu y eut-il 
chez aucun peuple... ? || au n. : neque est ullum, 
quod Cic. Tusc. 5, 37, et il n’y a pas une de ces 
choses qui ; nemo ullius nisi fugæ memor Liv. 
2, 59, 8, personne ne songe à rien qu’à la fuite. 

mz gén. ullius, dat. ulli; mais gén. 
ullius Caro, 4, 3 ; etc. ; gén. ulli PL. Truc. 293, 
cf. Prisc. Gramm. 6, 36 et 82 ; dat. f. ullæ TIB. 
4, 6, 9. 

Ulmanectes, um, m., peuple de la Bel- 
gique [aux environs de Senlis] : PLIN. 4, 106, 
v. Silvanectes. 

1 ulmānus, a, um (ulmus), situé près des 
ormes : CIL 14, 4012. 

2 Ulmānus pāgus, m., bourg voisin de 
Rome : INscR. 

ulmaärium, ï, n. (ulmus), ormaie, lieu 
planté d’ormes : PLIN. 17, 76. 

ulmētum, ;, n., c. ulmarium : Gross. PHIL. 

ulměus¿? a, um (ulmus), d’orme, de bois 
d’orme : ulmea cena Juv. 11, 141, un dîner en 
bois dorme = des coups de bâton pour dîner ` 
interminatus est nos futuros ulmeos PL. As. 363, 
il nous a menacés de nous changer en ormes = 
de nous faire étriller d'importance. 

Ulmi, orum, m., peuple de la Pannonie : 
ANTON. 

ulmitriba, æ, m. f. (ulmus, tplbw), celui 
qui use les baguettes d'orme (les verges) [sur 
son dos, à force d’être battu] : PL. Pers. 278. 

ulmus;” rt orme, ormeau : VIRG. G. 1, 2 ; 
2, 446 ; HOR. Ep. 1, 16, 3 ; PLIN. 17, 76 || [fig.] œ) 
ulmorum Acheruns ! PL. Amph. 1029, tombeau 
des ormes = des verges ! B) ulmi Falernæ Juv. 
6, 150, les ormes = les vignes de Falerne [ma- 
riées à ormeau], cf. Juv. 8, 78. 


ULNA 


ulna;* æ, f., 1 l’avant-bras : PLIN. 11, 243 
€| 2 [poét.] bras : CATUL. 17, 13 ;PROP. 2, 18, 9 ; 
Ov. M. 7, 847, etc. $ 3 [mesure de longueur] 
brasse : VIRG. B. 3, 105 ; G. 3, 355 ; Hop Epo. 4, 
8 ; Ov. M. 8, 748 ; PLIN. 16, 202. 

ülôphônôn, et ülôphytôn, à n. (où\0p0- 
VON, oÙAGpUTOV), sorte de carline [plante] : 
PLIN. 22, 47 ; Ps. APUL. Herb. 109. 

Ulphiläs (Vul-), æ, m., Ulphilas ou Ulfilas 
[évêque arien sous Valens, convertit les Goths 
de la Mésie] : S. GREG. 

Ulpia, æ, f., Ulpia Gordiana [mère de Gor- 
dien TTT : CAPIT. 

Ulpïālis, e, d'Ulpius Trajan : INSCR. 

Ulpiäni, orum, m., les clients de Trajan 
[Ulpius] : Inscr. 

Ulpiänus, ï, m., Domitius Ulpien [de Tyr, 
jurisconsulte et ministre d'Alexandre Sévère] : 
Lampe. Hel. 16, 4. 

ulpicum;” í, n., sorte d’ail : CATO Agr. 71 ; 
PL. Pæn. 1314 ; CoL. Rust. 11, 3, 20. 

Ulpius, D. m., nom d’une famille rom. ; 
not! Ulpius Trajanus, l'empereur Trajan || Aus, 
a, um, d’Ulpius, de Trajan : Sp. Carm. 8, 8 || 
Ulpia Trajana, ville de Dacie : INSCR. 

ūls* ou ouls et ültis = ultra, cf. P. FEST. 
379 ; ouls d. VARRO L. 5, 50 ; et uls et cis Tibe- 
rim VARRO L. 5, 83, et au-delà et en deçà du 
Tibre, cf. GELL. 12, 13, 8 ; cis et ultis POMPON. 
SEXT. Dig. 1, 2, 31, même sens. 

1 ultérior,° jus, compar. d’un inus. ulter. 
qui se retrouve dans les adv. ultra, ultro, 1 
qui est au-delà, de l’autre côté, ultérieur : Gal- 
lia ulterior Crc. Att. 8, 3, 3, la Gaule ultérieure ; 
quis est ulterior ? TER. Phorm. 600, qui est de 
l’autre côté ? qui est par derrière ? ulterior 
ripa VIRG. En. 6, 314, la rive opposée ; ulterior 
pars urbis Liv. 34, 20, 5, l'extrémité opposée de 
la ville || ulteriores, m., CÆs. G. 6, 2, 2, ceux 
qui sont plus éloignés [oppos. à proximi, les 
plus proches], cf. Liv. 3, 60, 7 ; TAC. G. 17 || 
ulteriora, n., à) les points plus éloignés, Tac. 
H. 4, 77 ; b) le passé : Tac. H. 4, 8 ; c) le futur, 
la suite : QUINT. 10, 7, 8; Ov. F. 5, 532, etc. 
€ 2 [fig] quo quid ulterius privato timendum 
foret ? Liv. 4, 26, 10, qu'est-ce qu’un particu- 
lier pouvait craindre au-delà de ce traitement 
(de plus que ce...) ? 

2 Ultérior portus, m., port de la Gaule, en 
face de la Bretagne : CÆs. G. 4, 23, 1. 

ultérius, $ 1 n. de ulterior 2 compar. 
de ultra : a) plus au-delà, plus loin : Prop. 1, 
6,4 ; Ov. M. 2, 872 ; b) [fig.] ulterius ne tende 
odiis VIRG. En. 12, 938, ne va pas plus loin dans 
ta haine, cf. SEN. Ep. 102, 1 ; QUINT. 5, 11, 34 ; 
ulterius justo Ov. M. 6, 470, plus que de raison. 

ultime, adv. (ultimus), au dernier point, 
extrêmement, autant que possible : APUL. 
M. 10, 24 || enfin, en dernier lieu : SEN. Ep. 76, 
29. 

1 ultimo” (ultimus), adv., enfin, à la fin : 
SUET. Nero 32 ; PETR. 20, 8 ; 139, 3. 

2 ultimo, äre, intr., toucher à sa fin : TERT. 
Pall 1. 

ultimum® (ultimus), { 1 adv., pour la 
dernière fois : CURT. 5, 12, 8 2 subst., v. ul- 
timus. 

ultimus; a, um, superl. de linus. ulter, 
€ 1 a) le plus au-delà, le plus reculé, le plus 
éloigné : stella ultima a cælo, citima terris Crc. 
Rep. 6, 16, étoile la plus éloignée du ciel, la 
plus rapprochée de la terre ; ultima Gallia Crc. 
Phil. 5, 5, la Gaule Transalpine || ultimi, m., 
Czs. G. 5, 43, 5, les plus reculés, les plus en 
arrière ; ultima, n., VIRG. En. 5, 317, les points 
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de l’espace les plus reculés = le but ; cælum, 
quod extremum atque ultimum mundi est CIīc. 
Div. 2, 91, le ciel qui forme la limite extérieure 
du monde ; b) la partie la plus au-delà de, la 
plus reculée de : ultima provincia Cic. Att. 5, 
16, 4, la partie la plus reculée de la province ; 
ultima Africa Hor. O. 2, 18, 4, l'extrémité de 
l'Afrique ; in platea ultima PL. Curc. 278, à 
l’autre bout de la place ; ultimis in ædibus TER. 
Haut. 902, dans la partie la plus reculée de la 
maison $| 2 [fig.] a) [en parl. du temps, de la 
succession] le plus reculé, le plus éloigné : ul- 
tima antiquitas Cic. Fin. 1, 65, l’antiquité la 
plus reculée, cf. Cic. Prov. 43 ; Leg. 1, 8 || le 
dernier : ad ultimum spiritum Cic. CM 38, jus- 
qu’au dernier souffle ; ultimum tempus æta- 
tis Cic. Fin. 2, 87, la fin de la vie ; ultima 
dies Ov. M. 3, 135, le dernier jour de la vie, la 
mort ; ultimum consilium SEN. Nat. 4, pr. 17, 
la résolution extrême (le suicide) ; ultimus la- 
pis Pror. 1, 17, 20, la pierre dernière, le tom- 
beau ; ultimæ ceræ MART. 4, 70, 2, les tablettes 
(les volontés) dernières ; illud extremum atque 
ultimum senatus consultum Ces C. 1, 5, 3 ce 
sénatus consulte auquel on a recours à la der- 
nière extrémité ; ultimum illud videre Liv. 1, 
29, 3, avoir cette dernière vision, jeter ce der- 
nier regard ; illud ultimum persalutari CURT. 
10, 5, 3, recevoir le dernier adieu || ad ulti- 
mum, [ou] jusqu’au bout : Liv. 26, 38, 13 ; 45, 
19, 17 ; [ou] enfin, à la fin : Liv. 1, 53, 10 ; 1, 
54, 2 ; 5, 10, 8 ; 6, 23, 3, etc. || ultima, n. pl., 
la fin : ultima exspectato Cic. Fam. 7, 17, 2, 
attends la fin ; b) [en parl. du classement] le 
plus grand, le plus élevé, du dernier degré : 
summum bonum, quod ultimum appello Crc. 
Fin. 3, 30, le souverain bien que j’appelle le 
dernier, le suprême ; ultimæ perfectæque na- 
turæ Cic. Nat. 2, 33, les êtres qui atteignent le 
degré suprême et la perfection ; ultimum sup- 
plicium Ces C. 1, 84, 5, le dernier supplice ; 
ultimæ miseriæ Liv. 29, 17, 11, les dernières 
misères, l'extrême limite du malheur ; ad ul- 
timam inopiam adducere Liv. 37, 31, 2, réduire 
à l'extrême disette || ultimum, n., le plus haut 
point, le plus haut degré ; ad ultimum animo 
contendere Cic. Mur. 65, tendre vers l'idéal, à 
un point de perfection, cf. Cic. Nat. 2, 35 ; res 
ad ultimum seditionis erumpet Liv. 2, 45, 10, 
les choses aboutiront au dernier degré de ré- 
volte ; ad ultimum dimicationis res veniet Liv. 
2, 56, 5, on en viendra aux extrêmes limites 
de la lutte, cf. Liv. 23, 19, 2 ; 31, 38, 1 ; ad ul- 
timum, adv., Liv. 28, 28, 8, jusqu’au dernier 
point || ultima, n. pl., les dernières extrémités : 
Liv. 2, 28, 9 ; 37, 54, 2 ; c) le dernier, le plus 
bas, le plus infime : principibus placuisse viris 
non ultima laus est Hor. Ep. 1, 17, 35, savoir 
plaire aux grands n’est pas le dernier des titres 
de gloire ; non in ultimis laudum hoc fuerit Lrv. 
30, 30, 4, ce ne sera pas le dernier des titres de 
gloire ; cum ultimis militum certare Liv. 34, 18, 
5, rivaliser avec les derniers des soldats ; homo 
plebis ultimæ SEN. Const. 13, 3, homme de la 
plus basse plèbe, de la lie du peuple ; in ultimis 
ponere PLIN. 17, 91, mettre au dernier rang. 
ultăð; ünis, f. (ulciscor), vengeance, action 
de tirer vengeance, punition infligée comme 
vengeance : SEN. Ira 2, 32, 1, etc. ; QUINT. 5, 13, 
6 ; ultio violatæ per vim pudicitiæ Liv. 38, 24, 
10, vengeance de l’outrage fait à sa pudeur ; 
ultionem petere Liv. 31, 24, 1, chercher à tirer 
vengeance (ex aliquo Tac. Ann. 3, 7, de qqn) ; 
ultio iræ Liv. 7, 30, 14, une vengeance exercée 
par la colère, un assouvissement de la colère, 
cf. Liv. 40, 7, 6 || la Vengeance, déesse : TAC. 


ULTRO 


Ann. 3, 18. 

ultôr,° ois, m. (ulciscor), vengeur, qui tire 
vengeance, qui punit : Cic. Mil. 85 ; Br. 268 ; 
Pis. 23 || deus ultor Ov. M. 14, 750, dieu ven- 
geur ; ultores dii TAC. H. 4, 57, les dieux ven- 
geurs, cf. PROP. 4, 1, 115 || Ultor Ov. F. 5, 577 ; 
Tac. Ann. 3, 18 ; SUET. Aug. 21, etc., le Vengeur 
[surnom de Mars]. 

ultorius, a, um, vengeur : TERT. Marc. 2, 
24. 

ultra’ (uls, ulter). 

I adv., 1 de l’autre côté, au-delà : nec ci- 
tra nec ultra Ov. M. 5, 186, ni en deçà ni 
au-delà, ni en avant ni en arrière $| 2 par delà, 
plus loin, en avant : estne aliquid ultra, quo 
crudelitas progredi possit ? Cic. Verr. 2, 5, 119, 
est-il une limite plus reculée où puisse at- 
teindre la cruauté ? ut nihil possit ultra Crc. 
Att. 15, 1 a, 2, en sorte qu’il ne peut rien y avoir 
de mieux ; ultra nihil habemus Cic. Tusc. 1, 
94, nous n'avons rien au-delà, c’est notre li- 
mite ; ultra neque curæ neque gaudio locum 
esse SALL. C. 51, 20, au-delà [après la mort] 
plus de place ni pour le souci ni pour la joie ; 
ultra differre Liv. 2, 19, 2, différer plus long- 
temps || ultra quam satis est Cic. Inv. 1, 91, plus 
qu’il n’est suffisant ; ultra enim quo progrediar, 
quam ut veri similia videam, non habeo Crc. 
Tusc. 1, 17, je ne puis aller au-delà de la dé- 
couverte du vraisemblable ; nihil ultra motum 
quam ut hæ due turmæ ostenderentur Liv. 40, 
30, 5, il ny eut pas d’autre mouvement que 
cette démonstration des deux escadrons de ca- 
valerie. 

II prép. acc., { 1 au-delà de, de l’autre 
côté de ` paulo ultra eum locum Ces C. 3, 
66, 4, un peu au-delà de cet endroit, cf. CÆs. 
C. 3, 26 ; G. 1, 48 ; 1, 49 ; Cic. Att. 12, 27, 1 ; 
fines, quos ultra citraque Hor. S. 1, 1, 107, li- 
mites, au-delà et en deçà desquelles. ultra cas- 
tra transque montes Liv. 22, 43, 7, de l’autre 
côté du camp et par delà les montagnes 4 2 
au-delà de [sens temporel] : ultra Socratem 
usque duravit QUINT. 3, 1, 9, il continua à vivre 
après Socrate, cf. QUINT. 1, 1, 20 ; 1, 11, 19 Ñ 3 
[en parl. de nombre, de mesure, etc.] au-delà 
de, au-dessus de, plus que : modus, quem ul- 
tra progredi non oportet Cic. Tusc. 4, 38, une 
mesure, qu’il ne faut pas dépasser ; ultra mo- 
dum QUINT. 10, 3, 32, outre mesure ; quid est 
ultra pignus aut multam ? Ce Phil. 1, 12, 
qu'y a-t-il de plus rigoureux que les gages et 
l'amende ? ultra fidem QUINT. 8, 6, 73, au-delà 
du croyable. 

»—> ultra qaf. après son compl', surtout 
après relatif. 

ultramundänus, a, um, qui est au-delà 
des mondes : APUL. Plat. 1, 11. 

ulträtus, a, um (ultra), situé au-delà : 
GROM. 247, 7. 

ultrīx,” īcis, f. de ultor, vengeresse, qui tire 
vengeance : VIRG. En. 4, 473 ; 6, 274 || [qqf. 
au nl ultricia bella SIL. 2, 423, guerres venge- 
resses. 

ultra" (ulter), { 1 en allant au delà, de 
l’autre côté : ultro istum a me PL. Capt. 551, 
que cet individu s’en aille par delà loin de moi 
(au large, loin de moi), cf. PL. Amph. 320 ; 
Cas. 459 || [d'ordinaire joint à citro et primitt 
avec idée de mouvement] : ultro et citro cur- 
sare Cic. Amer. 60, courir dans un sens et dans 
l’autre [allées et venues précipitées] ; ultro ci- 
tro commeare Cic. Nat. 2, 83, circuler ici et là ; 
ultro citroque mittere Ces G. 1, 42, 4, envoyer 
de part et d’autre = réciproquement ; benefi- 
cia ultro et citro data, accepta Cic. Off. 1, 56, 


ULTRONËEÏTAS 


les bienfaits donnés et reçus avec réciprocité 
€ 2 [fig] a) en allant plus loin, par dessus le 
marché, de plus, en outre : ultroque Cic. PL 45, 
et qui plus est ; cum ipse ultro deberet Cic. 
Quinct. 74, étant lui-même par-dessus le mar- 
ché débiteur, cf. Cic. Verr. 2, 3, 228 ; QUINT. 
5, 10, 107 ; b) en prenant les devants, en pre- 
nant l'offensive, sans être provoqué, de son 
propre mouvement, de soi-même : Cic. Phil. 2, 
1 ; Off. 3, 86 ; Cæl. 21, etc. ; Liv. 21, 1, 3 ; 31, 18, 
2, etc. || ultro tributa, ōrum, n., VARRO L. 6, 11, 
avances faites par l’état pour travaux publics ; 
ultro tributa infimis pretiis locare Liv. 39, 44, 
7, adjuger des travaux publics avec avances de 
l’état au montant le plus faible [= à celui qui 
demande le moins], cf. Liv. 43, 10, 2 ; [fig.] SEN. 
Ben. 4, 1,2. 

ultronëïtäs, ois, f. (ultroneus), libre vo- 
lonté : Fotoe Myth. 3, 6. 

ultronëus, a, um (ultro), qui agit libre- 
ment : APUL. M. 6, 5 ; 7, 20 || volontaire, libre 
[en parl. de choses] : APuL. M. 1, 19. 

ultrorsum (ultro et versum), au delà : ITIN. 
ALEX. 26. 

ultrôtributa, v. ultro fin. 

ultus, a, um, part. de ulciscor. 


Ülübræ ārum, f., bourg du Latium : Cic. 
Fam. 7, 18,3 ; Hor. Ep. 1, 11, 30 || -ānus, a, um, 
d'Ulubres : Cic. Fam. 7, 12, 2||-Enses, um, m., 
habitants d’Ulubres : PLIN. 3, 64. 

ulucus, ï, m., v. alucus : SERV. B. 8, 65. 

ülüla;* æ, f. (ululo), chat-huant ou effraie 
[oiseau] : VARRO L. 5, 76 ; PLIN. 10, 34 ; VIRG. 
B. 8, 55. 

ülüläbilis, e (ululo), perçant [en parl. de la 
voix, d’un cri] APUL. M. 4, 3 ; AMM. 24, 1, 7. 

ülülamén, nis, n., c. ululatus 2 : PRUD. 
Cath. 10, 114. 

ololapo ounie f., hurlement funèbre : 
CIL 9, 1973. 

1 ülülatus, a, um, part. de ululo. 

2 ülülatüs! Ge m. (ululo), hurlement, cri 
perçant : ululatum tollere CÆs. G. 5, 37, 3, 
pousser des hurlements [en parl. des Gaulois 
dans le combat], cf. Liv. 5, 39, 5 || cris de la- 
mentation : VIRG. En. 4, 667 ; Ov. M. 3, 179, 
etc. ; CURT. 4, 15, 29, etc. 

ololoi? avi, ātum, āre, 

I intr., 1 hurler [en parl. des chiens, des 
loups] : VIRG. En. 6, 257 ; G. 1, 486 || hurler, 
vociférer : VIRG. En. 4, 168 ; Hor. S. 1, 8, 25 ; 
Ov. F. 2, 553 || ululanti voce Cic. Or. 27, avec 
une voix criarde $| 2 retentir de hurlements : 
plangoribus ædes femineis ululant VIRG. En. 2, 
188, le palais est tout hurlant des lamentations 
des femmes. 

II tr., { 1 appeler par des hurlements : 
VirG. En. 4, 609 ; MART. 5, 41, 3 2 faire 
retentir de hurlements : ululata tellus VAL. 
Fracc. 4, 608, la terre retentissant de hurle- 
ments, cf. STAT. S. 1, 3, 85 ; Th. 1, 328 ; ululata 
prælia STAT. Th. 9, 724, combats pleins de hur- 
lements. 

Ulurtīnī, orum, m., peuple de l'Italie infé- 
rieure : PLIN. 3, 105. 

Ulusubritānum, v. Ulisubburitanum. 

ulva” æ, f., ulve [herbe des marais] : Ve, 
G. 3, 175 ; CATO Agr. 37, 2 ; PLIN. 16, 4 ; 17, 
209. 

ulvõsus, a, um, couvert d’ulves : SID. Ep. 1, 
5. 

Ulysippo, ünis, f., v. Olisipo. 

Ülyssés, mauv. orth. de Ulixes. 
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umbella} æ, f., dim. de umbra, ombrelle, 
parasol : Juv. 9, 50 ; MART. 11, 73, 6. 

1 umběr, brī, m., sorte de mouton : PLIN. 
8, 199. 

2 Umber” v. Umbri. 

umbilicaris, e, ombilical : TERT. Carn. 20. 

umbïlīcātus, a, um (umbilicus), ombiliqué 
[t. de botan.] : PLIN. 13, 32. 

umbïlīcus? ī; m. (cf. oupæroc), {1 
nombril : CELS. Med. 7, 14 ; PLIN. 11, 220 ; Liv. 
26, 45, 8 || cordon ombilical : CELs. Med. 7, 
29, 41 2 [fig] le milieu, le point central, le 
centre : a) dies jam ad umbilicum est dimi- 
diatus mortuos PL. Men. 154, la journée est 
déjà à moitié trépassée ; umbilicus Siciliæ Crc. 
Verr. 2, 4, 106, le nombril de la Sicile ; orbis ter- 
rarum, ou Græciæ [en parl. de Delphes] Liv. 
38, 48, 2 ; 41, 23, 13, le nombril de la terre, de la 
Grèce ; b) ombilic [bouton aux extrémités du 
cylindre qui servait à enrouler les manuscrits, 
d’où le cylindre lui-même] : ad umbilicum ad- 
ducere Hor. Epo. 14, 8, amener au cylindre = 
achever, cf. MART. 2, 6, 11 ; pl., 1, 66, 11 ; 4, 89, 
1 ;c)ombilic, enfoncement [botanique] : PLIN. 
15, 89 ; 16, 29, etc. ; d) petit cercle : PLIN. 18, 
327 ; e) style de cadran solaire : PLIN. 6, 212 ; 
f) sorte de coquillage : Cic. de Or. 2, 22 ; VAL. 
Max. 8, 8, 1 ; g)nombril de Vénus [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 43. 


UMBO 


umbō,’ ônis, m. (òupaós), € 1 bosse 
d’un bouclier : VIRG. En. 2, 546 ; Liv. 9, 41, 18 
92 bouclier : Virc. En. 7, 633 ; etc. ; Liv. 4, 
19, 5 ; 30, 34, 3 ; etc. { 3 coude de l’homme : 
MART. 3, 46, 5 ; STAT. Th. 2, 670 ; SUET. Cæs. 68 
4 promontoire : STAT. Ach. 1, 408 || isthme : 
STAT. Th. 7, 15 5 borne d’un champ : STAT. 
Th. 6, 352 6 point brillant d’une pierre pré- 
cieuse : PLIN. 37, 88 7 plis saillants de la 
toge, toge : PERS. 5, 33. 

umbra; æ, f., f 1 ombre [produite par in- 
terposition d’un corps] : platani umbra Crc. de 
Or. 1, 28, ombre d’un platane, cf. Cic. Rep. 1, 22, 
etc. ; umbras timere CIC. Att. 15, 20, 4, craindre 
l'ombre des objets ; umbram suam metuere Q. 
Cic. Pet. 9, craindre son ombre ; [fig.] um- 
bram facere alicui rei SEN. Ep. 21, 2, jeter de 
l'ombre sur (éclipser) qqch. $ 2 [métaph.] a) 
ombre en peinture : Cic. Ac. 2, 20 ; PLIN. 35, 29, 
etc. ; [dans un discours, par anal.] Crc. de Or. 3° 
101 ; b) ombre d’un mort, fantôme, spectre : 
Hor. O. 4, 7, 16 ; VIRG. En. 6, 894, etc. ; pl., um- 
bræ matris Ov. M. 9, 410, etc., l'ombre d’une 
mère ; c) ombre [convive qu’un invité peut 
de son chef amener avec lui, parasite] : HoR. 


UMBRIA 


S. 2, 8, 22 ; Ep. 1, 5, 28 ; d) umbra luxuriæ Cie, 
Mur. 13, ce qui accompagne la vie de plai- 
sirs (l’orgie) (comme une ombre) [la danse] ; 
e) lieu ombragé, ombrage : vacua tonsoris in 
umbra Hor. Ep. 1, 7, 50, dans la boutique dé- 
serte d’un barbier ; Pompeia in umbra Prop. 
4, 8, 75, à Pombre du portique de Pompée || 
la vie à ombre : Cic. Mur. 30 ; f) [en parl. 
de la barbe, du duvet qui ombrage les joues] 
STAT. Th. 4, 336 ; [de l’aigrette qui ombrage le 
sommet du casque] STAT. Th. 6, 226 ; g) ombre 
[poisson] : Varro L. 5, 77 ; CoL. Rust. 8, 16, 
8 {3 [fig] a) ombre, apparence : veri juris... 
umbra et imaginibus utimur Cic. Off. 3, 69, 
du droit pur... nous n’avons qu’une ombre, un 
semblant, cf. Cic. Rep. 2, 53 ; Att. 7, 11, 1, etc. ; 
Liv. 8, 4, 1 ; b) = protection, asile, secours: um- 
bra vestri auxilii tegi possumus Liv. 7, 30, 18, 
nous pouvons avoir sur nous l’ombre tutélaire 
de votre secours ; sub umbra Romanæ amici- 
tiæ latere Liv. 34, 9, 10, s’abriter sous l’ombre 
de l’amitié romaine. 

umbräbilis, e, qui n’est qu’une ombre, 
vain : “BOET. Cons. 3, 4. 

umbracülum® rt n. (umbra), $ 1 lieu 
ombragé : VARRO R. 1, 51, 2 || [fig.] pl um- 
bracula Cic. Br. 37, ombrages de l’école, école, 
cf. Cic. Leg. 3, 14 ; Fin. 5, 54 2 parasol, om- 
brelle : TIB. 2, 5, 97 ; Ov. F. 2, 311 ; MART. 14, 
28, 1. 

Umbræ, ärum, m., peuple de l’Inde, en 
deçà du Gange : PLIN. 6, 76. 

umbrälitér (umbra), symboliquement : 
AUG. Ep. 149, 25 ; 187, 39. 

Umbranici, ðrum, m., peuple de la Nar- 
bonnaise : PLIN. 3, 37. 

umbraticé, adv., en ombre, en apparence : 
PETR. Bres. De am. christ. 2, 38. 

umbräticôla, æ, m. f. (umbra, colo 2), qui 
se plaît à l'ombre, mou, efféminé : PL. Truc. 611. 

umbräâticus,* a, um (umbra), qui vit à 
l’ombre, qui est à l’ombre : homo PL. Curc. 556, 
un boutiquier, un homme de bureau [ironie] 
|| qui vit dans la mollesse [en parl. des Épicu- 
riens] : SEN. Ben. 4, 2, 1 || fait à l'ombre du cabi- 
net, chez soi, à loisir : umbraticæ litteræ PLIN. 
MIN. Ep. 9, 2, 3, lettres écrites dans l’ombre du 
cabinet, cf. GELL. 3, 1, 10. 

umbrâtilis, e (umbra), qui reste à l'ombre, 
désœuvré, oisif [en parl. des ch.] : umbratilis 
vita Cic. Tusc. 2, 27, vie d’oisiveté || loin du 
soleil [= loin des conditions réelles], qui se 
passe à l’ombre de l’école, dans le silence du 
cabinet : Cic. de Or. 1, 157 ; Or. 64. 

umbrätilitér, adv., en esquissant [fig.] : 
Si. Ep. 2, 10 || par des signes figurés, symbo- 
liques : Auc. Ep. 187, 39 || par une apparence 
vaine : AUG. Ep. 149, 25. 

umbrātim, adv., en formant de l'ombre : 
BEDA Rat. temp. 6, 317 B. 

umbrätio, ünis, f. (umbra), projection de 
l’ombre, ombre projetée : AMBR. Sacram. 1, 6, 
22. 

umbrätus, a, um, part. p. de umbro. 

Umbrénus;* ï, m., un complice de Cati- 
lina : Cic. Cat. 3, 14 ; SALL. C. 40, 1. 

umbresco, ère, intr., devenir une ombre : 
Cassiop. Compl. Ap. Joann. 3. 

Umbri,” ôrum, m., Ombriens, habitants de 
lOmbrie : PLIN. 3, 50 || -ber, bra, brum, Om- 
brien, d’'Ombrie : CATUL. 39, 11 ; HOR. S. 2, 4, 
40 || -bra, f., femme Ombrienne : PL. Most. 770 
|| Umber, m. [s.-ent. canis] chien d'Ombrie 
[pour la chasse] : VIRG. En. 12, 753. 

Umbria,” æ, f., l'Ombrie [province d'Italie, 
à l’est de l’Étrurie] : Cic. Mur. 42 ; Div. 1, 92 


UMBRICIUS 


| Umbria terra GELL. 3, 2, 6, même sens || 
-bricus, a, um, de Ombrie, Ombrien : PLIN. 
35, 197. 

Umbricius}* ï, m., nom d'homme : 
H. 1, 27. 

umbrifèr,” ëra, črum (umbra, fero), $ 1 
qui donne de l’ombre, ombreux : [poet.] Crc. 
Div. 2, 63 ; VIRG. En. 6, 473 q 2 qui transporte 
les ombres [des morts] : STAT. Th. 8, 18. 

Umbrinus, à, m., nom d'homme : INSCR. 

Umbritæ (-ttæ), ärum, m., peuple de 
l’Inde en deçà du Gange : PLIN. 6, 77. 

Umbrius, ïi, m., nom d’un grammairien : 
CHAR. 

1 umbrô;* avi, ātum, āre (umbra), tr., 1 
donner de l’ombre à, couvrir d'ombre, ombra- 
ger ` SIL. 5, 488 || montes olea SIL. 14, 24, couvrir 
les monts de l’ombre des oliviers ; umbrata ci- 
vili tempora quercu VIRG. En. 6, 772, les tempes 
ombragées du chêne civique, de la couronne 
civique en feuilles de chêne ; [poét.] umbra- 
tus tempora ramis STAT. Th. 6, 554, s’étant om- 
bragé les tempes de feuillage d 2 [abst] faire 
de ombre Co Rust. 5, 7, 2. 

2 Umbro! önis, m., rivière ď’Étrurie : 
PLIN. 3, 51. 

umbrōsus;“ a, um (umbra), { 1 ombragé, 
ombreux : locus umbrosior Cic. Q. 3, 1, 3, lieu 
plus ombragé ; umbrosissimus SEN. Nat. 3, 11, 
4 || sombre, obscur : Ve En. 8, 242 || pl. n. 
umbrosa SEN. Ep. 94, 20, pénombre 4 2 qui 
donne de l’ombre, ombreux : VIRG. B. 2, 3; 
PLIN. 16, 113. 

ūmectō, Omërus, ümidus, ūmðr, v. 
hum-. 

umquam‘ (unquam), un jour, quelque- 
fois [le plus souvent employé dans les propos. 
négatives ou interrog. ou conditionnelles] : ni- 
hil umquam Cic. Lol 51, jamais rien ` nemo 
umquam Cic. Rep. 2, 17, jamais personne ; 
non umquam Cic. Att. 1, 16, 3, jamais ; si um- 
quam Cic. Att. 4, 2, 2, si jamais ; quam causam 
umquam antea dixerat ? Cic. Clu. 110, quelle 
cause avait-il jamais plaidée auparavant ? cf. 
Cic. Nat. 1, 96 || [prop. affirm. de forme, mais 
de sens négatif] : Cic. Or. 41 ; Pomp. 25 ; Liv. 
24, 32, 3 || [prop. affirm.] semel umquam Dm. 
2, 100, une fois un jour. 

ünä; adv. (unus), ensemble, de compa- 
gnie, en même temps ` qui una venerant CIC. 
Rep. 1, 18, ceux qui étaient, venus avec lui, 
dans sa compagnie ; una fui ; testamentum si- 
mul obsignavi cum Clodio Cic. Mil. 48, nous 
nous sommes trouvés de compagnie ; nous 
avons scellé en même temps le testament, Clo- 
dius et moi, cf. Cic. An 7, 10 ; Fin. 2, 79; 
Cæl. 26 ; Div. 1, 57 ; Br. 113, etc. || una et pro- 
babit et... Cic. Cæc. 1, en même temps, tout 
à la fois et il approuvera et il... || [très sou- 
vent accompagne cum] : cum illis una Oe 
de Or. 1, 45, de concert avec eux, en même 
temps qu'eux ; una eripiuntur cum consulatu 
omnia Cic. Mur. 87, on enlève tout en enlevant 
le consulat ; una cum reliqua Gallia Hæduis li- 
bertatem eripere CÆs. G. 1, 17, 4, enlever la li- 
berté aux Éduens en même temps qu’au reste 
de la Gaule. 

üunæ, dat., v. unus 3. 

ūnăetvīcēsíma legio, f., la vingt et 
unième légion : Tac. Ann. 1, 45, etc. 

ūnäetvīcēsímānījí ðrum, m., les soldats 
de la vingt et unième légion : Tac. Ann. 1, 51, 
etc. 

ünänimans, tis, = unanimus : 
435 ; AMM. 21, 5, 9. 


Tac. 


PL. Truc. 
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ūnănïmis, e, = unanimus : CLAUD. Prob. et 
Olybr. 231 ; Epigr. 87, 3 ; VULG. 

ünänimitas, ātis, f. (unanimus), accord, 
harmonie, concorde : Pacuv. 109 ; Lpv 40, 8, 
14. 

ünänimitér, en bon accord : ARN. 1, 33 ; 
Ecc. 

ūnănïjïmus;’ a, um (unus, animus), qui a 
les mêmes sentiments : unianimi sumus PL. 
St. 731, nous n’avons qu’une seule âme = nous 
ne faisons qu’un || qui vit en accord : STAT. 
Th. 8, 669 ; unanimis sodalibus falsus CATUL. 
30, 1, traître à notre intime union de cama- 
rades. 

w— le texte de PL. St. 731 pourrait être 
interprété en deux mots, uni animi, uni étant 
le gén. arch. 

ünaäarius, a, um, qui est d’une seule forme : 
ProB. Cath. 32, 28. 

ünäsylläbus, a, um, monosyllabe : Prisc. 
Gramm. 14, p. 984. 

uncätio, onis, f. (uncatus), courbure [des 
ongles] : C. AUR. Acut. 2, 32, 168. 

uncâtus, a, um (uncus), recourbé : SID. 
Ep. 4, 20 || [fig.] crochu [en parl. du syllo- 
gisme] : Sip. Ep. 9, 9. 

Unchæ, v. Onchæ. 


UNCIA 1 


üncia;* æ, f., la douzième partie d’un tout: 
€ 1 once, douzième de la livre [monnaie] : 
VARRO L. 5, 171 || [poids] : PLIN. 20, 140 ; 
MaRT. 1, 106, 3, etc. || [mesure agraire] dou- 
zième du jugerum : CoL. Rust. 5, 1, 10 || [me- 
sure de longueur] un pouce : PLIN. 6, 214 $| 2 
un douzième [en parl. d’héritage] : Cæsar ex 
uncia Cic. Att. 13, 48, 1, César hérite du dou- 
zième, cf. SEN. RHET. Contr. 4, 28 ; [en parl. 
d’une dette] MART. 9, 3, 5 || intérêt d’un dou- 
zième par mois (= 1% par an) : SCÆv. Dig. 26, 
7, 47, 4 $ 3 [fig.] = une petite quantité : PL. 
Rud. 913 ; JUv. 11, 131 ; MART. 9, 48, 12. 

ünciälis, e (uncia), d’un douzième ; d’une 
once [poids] : PLIN. 33, 45 || d’un pouce : PLIN. 
18, 146. 

ünciarius,* a, um (uncia), d'un douzième : 
a) d’une once : [poids] CoL. Rust. 3, 2, 2; 
[monnaie] : PLIN. 34, 21 ; b) d’un douzième : 
[héritage] Droe 30, 1, 34, 12 ; [intérêt] : uncia- 
rium fenus Liv. 7, 16, 1, intérêt d’un douzième 
par mois = un pour cent par an, cf. TAC. Ann. 6, 
16. 

ünciatim (uncia), adv., once par once : 
PLIN. 28, 139 || [fig.] sou par sou : TER. 
Phorm. 43. 

uncinatus, a, um (uncinus), crochu, re- 
courbé en crochet : Cic. Ac. 2, 121. 

uncino, Gre (uncinus), intr., pêcher à lha- 
meçon, à la ligne : Gross LABB. 

uncinülus, ï, m. (uncinus), petit crochet : 
Isip. 

1 uncinus, a um (uncus), crochu, re- 
courbé : P. Nor. Carm. 20, 275. 

2 uncīnus, L m. (uncus), crochet : APUL. 
M. 3, 15 ; VITR. Arch. 5, 10, 3. 

ūncïðla,“ æ, f. (uncia) un pauvre petit 
douzième [d’un héritage] : Juv. 1, 40. 

uncipés, čdis (uncus, pes), aux pieds re- 
courbés : TERT. Pall. 5. 

uncō, are, intr., grogner [en parl. de 
Pours] : SUET. Frg. 161 ; ANTH. 762, 51. 


UNCUS 


ünctio,* oni f. (ungo), 1 action d’oindre, 
friction : PL. “St. 226 ; Cox. Rust. 12, 53, 3 || 
onction : EccL. || [fig.] lutte, exercice [du gym- 
nase] : Circ. de Or. 2, 21 2 onguent, huile à 
friction : PLIN. 28, 171. 

ünctito, are, tr., fréq. de ungo, oindre sou- 
vent : PL. Most. 274. 

ünctiuscülus, a, um (unctus), assez gras 
[en parl. d’un mets], passablement onctueux : 
PL. Ps. 221. 

ünctôr;* oris, m. (ungo), esclave qui frotte 
d'huile ou d'essence, qui frictionne : PL. 
Trin. 252 ; Cic. Fam. 7, 24, 2 ; MART. 12, 70, 3 || 
calfat, celui qui bouche les trous des navires : 
CIL 5, 1039. 

ünctorium;* ï, n. (ungo), lieu où l’on 
frotte d'huile ou d’essence, salle de frictions : 
PLIN. MIN. Ep. 2, 17, 11. 

ünctorius, a, um, qui concerne les fric- 
tions : CIL 8, 4645. 

unctrinum, : n., e unctorium : N. TIR. 

ünctrix, icis, f., celle qui frictionne : CIL 6, 
9096. 

ünctüarium, v. unctorium. 

ünctülum, ï, n. (unctulus), un peu d'on- 
guent : APUL. M. 3, 22. 

ünctülus, a, um (unctus), légèrement par- 
fumé : VARR. d. NON. 179, 8. 

ūnctum;‘ ï, n. (unctus), 1 huile pour 
frictions, onguent : APUL. M. 3, 24 € 2 bonne 
chère, bon dîner : Hor. P. 422 || luxe de table, 
délicatesse, recherche : PERS. 6, 16. 

ünctüra, æ, f. (ungo), action d’oindre [un 
cadavre], de parfumer : XII. T. d. Ce Leg. 2, 
60. 

1 ūnctus;’ a, um, { 1 part. de ungo 2 
adjt, a) rendu gras, huileux : Achivi uncti HOR. 
Ep. 2, 1, 33, les Grecs frottés d’huile, cf. Oe 
Phil. 3, 12 || oint, parfumé : caput unctius CA- 
TUL. 10, 11, la tête mieux parfumée, cf. SEN. 
Ep. 66, 24 || pro isto asso sole quo tu abusus es in 
nostro pratulo, a te nitidum solem unctumque 
repetemus CIC. Att. 12, 6, 2, en retour de ce so- 
leil sec dont tu as eu à revendre sur ma pe- 
louse (cf. Cic. Br. 24), je te demanderai un so- 
leil gras et luisant = pour les renseignements 
tout simples que je t’ai donnés à satiété je te 
demanderai qqch. de soigné ; b) [fig.] riche, 
opulent : ita palæstritas defendebat, ut ab illis 
ipse unctior abiret Cic. Verr. 2, 2, 54, il défen- 
dait si bien les administrateurs de la palestre 
qu’au sortir de là il en était plus gras [jeu de 
mots : frotté d’huile, enrichi] ; accedes siccus 
ad unctum Hor. Ep. 1, 17, 12, maigre sire (pau- 
vre hère) tu fréquenteras les gras (les riches) || 
unctior quædam splendidiorque consuetudo lo- 
quendi Cic. Br. 78, des formes de langage plus 
soignées et plus brillantes. 

2 üunctüs, üs, m., action d’oindre, friction : 
APUL. M. 1, 23. 

1 uncus;” a, um, recourbé, crochu : uncus 
vomer aratri LUCR. 1, 313, le soc recourbé de 
la charrue, cf. VIRG. G. 1, 19 ; 2, 423 ; ungui- 
bus uncis LUCR. 5, 1322, avec les griffes recour- 
bées, les ongles crochus ; prensare uncis mani- 
bus VIRG. En. 6, 360, s'accrocher des mains (aux 
pointes d’un rocher) ; [poét.] unco morsu VIRG. 
En. 1, 169, avec la dent recourbée [de l’ancre]. 

2 uncus? i m. (öyxos), € 1 crochet, 
crampon, grappin : Liv. 30, 10, 16 ; CATO 
Agr. 10 || [attribut de la nécessité] Hor. O. 1, 
35, 20 || [poét.] ancre : Var. Fracc. 2, 428 $| 2 
bâton terminé par un croc avec lequel on traî- 
nait aux gémonies, croc : Cic. Phil. 1, 5 ; Rab. 
perd. 16 ; Juv. 10, 66 3 instrument chirurgi- 
cal : CELS. Med. 7, 29. 


UNDA 


unda; æ, f., { 1 eau agitée, onde, flot, 
vague : mare plenum undarum Dr. Mil. 513, 
mer houleuse, cf. LUCR. 1, 374 ; 3, 494 ; unda 
supervenit undam Hor. Ep. 2, 2, 176, le flot 
succède au flot 2 [fig] a) ondes de Pair : 
Lucr. 2, 152 || vagues de fumée : VIRG. En. 8, 
257 ; b) agitation d’une foule, vagues, remous : 
Cic. Planc. 15 ; Hor. Ep. 1, 1, 16 ; salutantum 
unda VIRG. G. 2, 462, le flot des clients || adver- 
sis rerum immersabilis undis Hor. Ep. 1, 2, 22, 
sans être submergé par les flots de l’adversité 
{3 [en gén.] onde, eau : Ov. M. 1, 266 ; 4, 98, 
etc. || [en parl. de l'huile] PLIN. 15, 5 ; [du sang] 
SIL. 10, 245, etc. 

undäbundus, a, um (undo), houleux, ora- 
geux : GELL. 2, 30, 3 ; AMM. 17, 7, 11. 

undantér, adv. (undo), en ondoyant : 
APUL. M. 2, 16 || par torrents [fig.] : CAPEL. 2, 
138. 

undätim, adv. (undatus), en pluie : PRUD. 
Perist. 10, 857 || [fig.] en formant des ondula- 
tions [en parl. du marbre, du bois], avec des 
veines : PLIN. 13, 96 ; 26, 55 || par troupes, par 
bandes : AMM. 26, 3, 2. 

undatio, ünis, f. (undo), écume : TH. PRISC. 
3, 5. 

undātus, a, um (unda), ondé, ondulé, on- 
duleux : PLIN. 9, 103. 

undé’ adv. relatif-interrogatif de lieu 
(primt cunde), d’où : 

I A relatif : ibi, unde Cic. Rep. 2, 30, à 
l'endroit d’où ; inde venire, unde Cic. Att. 13, 
39, 2, venir de l'endroit d’où ; eodem referri, 
unde Ces G. 4, 28, 2, être ramené au même 
point d’où, cf. CÆs. G. 5, 11; loca super- 
iora, unde erat despectus Ces G. 3, 14, hau- 
teurs, d’où l’on avait une vue plongeante... || 
B interrogatif, d 1 [employé dans l’interrog. 
directe] : unde dejectus est ? Cic. Cæc. 87, d’où 
a-t-il été rejeté ? || unde hæc gentium est ? PL. 
Epid. 483, de quel endroit du monde est-elle ? 
€ 2 [interr. indir.] : respondit unde esset CC. 
Verr. 2, 2, 188, il répondit d’où il était ; quære, 
unde domo (sit) Hor. Ep. 1, 7, 53, informe-toi 
de sa patrie, cf. VIRG. En. 8, 114. 

II employé d’une manière gén. comme 
substitut du relatif-interrogatif accompagné 
de ex ou de ab ou de de : A relatif dum vo- 
luit alios habere parata, unde sumerent Crc. 
Br. 262, en voulant que d’autres eussent tout 
prêts des matériaux où puiser (= e quibus et 
subj. conséc.) ; ille ipse, unde rem cognovit Crc. 
de Or. 1, 67, cette personne même dont il 
tient le renseignement (= a quo) ; aqua ni- 
gra, unde nix concreta est Cīc. Ac. 2, 100, eau 
noire qui en se condensant a formé la neige 
(= ex qua) ; hereditas, unde nummum nullum 
attigit Cic. Fin. 2, 55, héritage dont il n’a pas 
touché un sou (= ex qua) ; unde jus stabat, ei 
victoriam dare Liv. 21, 10, 9, donner la vic- 
toire à celui qui avait le droit pour lui (= a 
quo, v. sto) || [en droit] : is, unde petitur Crc. 
de Or. 1, 168 ; omnes, unde petitur Cic. Fam. 7, 
11, 21, celui qui est l’objet d’une plainte, d’une 
action en justice [procès civil], le défendeur, 
tous les défendeurs || habet, unde solvat Cic. 
Har. 29, il a de quoi payer || unde unde = unde- 
cumque, de qq. endroit que, [ou] de n’importe 
quel endroit : HoR. S. 1, 3, 88 ; APUL. M. 5, 30 ; 
TERT. Herm. 10. B interrogatif, 1 [interr. 
dir.] : unde eos noverat ? Cic. Amer. 74, d’où 
(ex qua re), par suite de quelles circonstances 
les connaissait-il ? cf. Ce Verr. 2, 3, 120 ; is 
nummum dabat ? unde ? de frumento ? Cic. 
Verr. 2, 3, 118, il donnait de largent ? d’où 
le tirait-il ? de son blé ? unde potius incipiam 
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quam ab ea civitate quæ... ? Cic. Verr. 2, 4, 
3, par où faut-il que je commence sinon par 
la cité qui... ? 9 2 [interr. ind.] : nostri exerci- 
tus unde nomen habeant, vides Cic. Tusc. 2, 37, 
l’origine de notre mot exercitus (armée), tu la 
connais ; mirari satis non queo, unde hoc sit... 
fastidium Cic. Fin. 1, 10, je ne puis assez me de- 
mander avec étonnement d’où provient ce dé- 
goût ; Græci... unde appellent, non facile dixe- 
rim Cic. Tusc. 3, 11, l’origine du mot grec..., je 
ne la dirais pas facilement. 

»— atque id futurum unde unde dicam 
nescio, nisi quia futurumst PL. Ps. 106, ne peut 
s'expliquer par unde unde = undecumque ; ja- 
mais un relatif indéfini ne se trouve employé 
comme interrogatif ; il faut séparer les deux 
unde par une suspension « et j'espère que cela 
arrivera, de qui 3... de qui puis-je dire ? je 
l’ignore, mais cela arrivera » ; la correction 
unde unde CATUL. 67, 28 est rejetée pour une 
raison analogue. 

ündécennis, e (undecim, annus), âgé de 
onze ans ` GLOSS. 

ündecentésimus, a um, quatre-vingt- 
dix-neuvième : VAL. MAX. 8, 7, 11. 

ündecentum, indécl. (unus, de, centum), 
quatre-vingt-dix-neuf [cent moins un] : PLIN. 
7, 214. 

ündécies, adv. (unus, decies), onze fois : 
CoL. Rust. 5, 2, 7. 

ūnděcim;’ indécl. (unus, decem), onze : 
Cic. Fam. 6, 18, 2 ; undecim viri Ner. Phoc. 4, 
2, les onze [magistrats d'Athènes chargés de la 
surveillance de la prison et de l'exécution des 
jugements criminels]. 

ündécimäani, v. undecumani. 

ündécimprimus, £ m., l’un des douze pre- 
miers citoyens de la ville : CIL 8, 7041. 

ündécimus,’ a, um (undecim), onzième : 
Liv. 30, 18, 10. 

ündécimviri}* örum, m., v. undecim. 

ūnděcïírēmis, is, f. (undecim, remus), on- 
décirème, navire à onze, rangs de rames : PLIN. 
16, 203. 

ündécümaäni, örum, m., soldats de la on- 
zième légion [qui habitaient la ville de Bovin- 
num] : PLIN. 3, 107. 

undécumquë” (-cunquë), adv., { 1 rela- 
tif indéterminé, de qq. endroit que : unde- 
cumque causa fluxit QUINT. 7, 3, 33, de qq. en- 
droit que provienne la cause, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 9, 4, 2 2 qqf. adverbe indéfini, de n’im- 
porte quel endroit : PLIN. 2, 235. 

undécundé, adv., de toutes parts : MA- 
MERT. An. 3, 14, 2. 

undélibét, adv., de qq. part que ce soit, 
n'importe d’où : HER. 4 63 ; CELS. Med. 8, 10, 
f; 

undenärius, a, um (undeni), qui contient 
onze fois l’unité : undenarius numerus AUG. 
Serm. 83, 7, le nombre onze. 

ūndēnī, æ, a, numéral distrib. chacun 
onze, chaque fois onze : pariuntur undeni PLIN. 
11, 91, la portée est chaque fois de onze ; un- 
deni pedes Ov. Am. 1, 1, 30, distiques [m. à 
m., suite de chaque fois onze pieds (hexamètre 
+ pentamètre = 6 + 5)] ; quater undeni De- 
cembres Hor. Ep. 1, 20, 27, quatre fois onze dé- 
cembres, quarante-quatre ans || qqf. sing. : bis 
undena pars MANIL. 4, 451, la vingt-deuxième 
partie. 

ündenônägésimus, a, um, quatre-vingt- 
neuvième : SUET. Oth. 11. 

ündenônäginta, indécl., quatre-vingt- 
neuf : Liv. 37, 30, 2. 


UNDO 


ündeoctôgintä,® indécl, soixante-dix- 
neuf : Hor. S. 2, 3, 117 ; Liv. 33, 23, 7. 

ündequädrägesimus, a, um, trente-neu- 
vième ` VAL. MAX. 8, 7, 10 ; CENSOR. 18, 15. 

ündequadrägies ou Zens, adv., trente- 
neuf fois : PLIN. 7, 92. 

ündequädrägintä, indécl., trente-neuf : 
Cic. Rep. 2, 27. 

ündequinquagesimus;* a, um, quarante- 
neuvième ` undequinquagesimo die Cic. Pomp. 
35, en quarante-neuf jours. 

ündequinquäginta;® indécl., quarante- 
neuf : Liv. 37, 58, 4. 

ündesexägésimus, a, um, cinquante-neu- 
vième : CENSOR. 19, 2. 

ündesexägintä, indécl., cinquante-neuf : 
Liv. 23, 37, 6. 

ündetriceni, æ, a, qui sont par vingt-neuf, 
chaque fois vingt-neuf : MACR. Sat. 1, 13, 4. 

ündeétricésimus” (-trige-), a, um, vingt- 
neuvième ` Liv. 25, 36, 14 ; GELL. 10, 5, 1. 

ündetriginta;* indécl., vingt-neuf : VITR. 
Arch. 9, 1, 10. 

undé undë v. unde. 

ündéviceni, æ, a, chaque fois dix-neuf : 
QUINT. 1, 10, 44. 

ūndēvīcēsímānī, öðrum, m., soldats de la 
dix-neuvième légion : B. ALEX. 57, 2. 

ūndēvīcēsímus“ (-gēsímus), a, um, dix- 
neuvième : CC. CM 14 ; QUINT. 6, præf. 4. 

ündeviginti,* indécl. dix-neuf : Ce, 
Br. 229. 

undicôla, æ, m. f. (unda, colo 2), qui habite 
dans l’eau, aquatique : VARRO Men. 130. 

undiflüus, a, um (unda, fluo), qui épanche 
ses eaux : DRAC. Laud. 1, 607. 

undifrägus, a, um (unda, frango), qui 
brise les vagues : FORT. Carm. 3, p. 120 Migne. 

undiqué’” (unde et que), adv., { 1 [sens 
local] de toutes parts, de tous côtés : undique 
eo conveniunt Cic. Verr. 2, 3, 149, de toutes 
parts ils viennent s’assembler là ; ut undique 
uno tempore in hostes impetus fieret Ces G. 1, 
22, pour que de tous côtés en même temps 
on chargeât lennemi ; undique ad inferos tan- 
tumdem viæ est Cic. Tusc. 1, 104, de qq. en- 
droit qu’on parte, c’est le même trajet pour 
aller aux enfers 2 [fig.] = ab ou ex omni 
parte, de toutes parts, sous toutes les faces, à 
tous égards : vita undique referta bonis Crc. 
Tusc. 5, 86, une vie qui abonde en biens de 
toutes parts, complètement ; natura undique 
perfecta Cic. Fin. 5, 26, nature parfaite de tout 
point, cf. Cic. Tim. 20 © 3 oof avec gén. : un- 
dique gentium AUREL. d. Vor. Firm. 5 ; un- 
dique laterum APUL. M. 8, 17, de tous côtés 
€ 4 undique versus ou versum, dans toutes les 
directions, de tous côtés : JUST. 44, 1, 10 ; GELL. 
7, 16, 6 ; 12, 13, 20, ou qqf. undique secus SoL. 
27, 46. 

undisônus;* a, um (unda, sono), qui reten- 
tit du bruit des vagues ` STAT. Ach. 1, 198 || qqf. 
qui fait retentir les vagues : PROP. 3, 21, 18. 

Unditānum, ;, n., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 10. 

undivägus, a, um (unda, vagor), dont les 
flots sont errants : ANTH. 584, 3. 

und,” ävi, ātum, Gre (unda), À 1 intr., a) 
rouler des vagues, se soulever, être agité : ENN. 
Scen. 195 ; Acc. d. Cic. Nat. 2, 89 ; solet æstus 
æquinoctialis aliis major undare SEN. Nat. 3, 28, 
6, la marée équinoxiale d’ordinaire roule ses 
flots avec plus de force que les autres || ahena 
undantia flammis VIRG. En. 6, 118, les vases 
d’airain écumant (bouillonnant) sous l’action 
des flammes ; undans Ætna VIRG. G. 1, 472, 
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lEtna bouillonnant || ad cælum undabat vor- 
tex VIRG. En. 12, 673, une colonne [de feu] 
s'élevait en tourbillonnant vers le ciel ; b) = 
abundare, abonder, aliqua re, de qqch. : VAL. 
Fracc. 1, 5, 39 ; STAT. Th. 1, 449 ; cl ondoyer, 
être ondoyant : undantes flammæ SIL. 9, 446, 
les flammes ondoyantes ; undans buxo Cyto- 
rus VIRG. G. 2, 437, le Cytore ondoyant sous 
les buis, couvert de buis ondoyant || onduler, 
flotter [en parl. des rênes] : VIRG. En. 12, 471 ; 
5, 146 ; d) [fig.] être agité : undans curis VAL. 
Fracc. 5, 304, agité de soucis © 2 tr., inonder : 
sanguine campos STAT. Ach 1, 87, inonder de 
sang les campagnes, cf. CLAUD. Ruf. 2, 67. 

undôse inus., undosius AMM. 27, 4, 7, avec 
plus de vagues. 

undôsus;” a, um (unda), plein de vagues, 
agité, houleux : VIRG. En. 3, 693 ; 4, 313 ; SIL. 
5, 21 || -sior SoL. 12, 11 ; -issimus AUG. Civ. 22, 
11. 

undüla, æ, f., petite onde, légère ondula- 
tion : BOET. Mus. 1, 14. 

undülätus, a, um, ondé, ondulé : VARR. 
d. PLIN. 8, 195. 

undŭðsus, v. undosus : AUG. Serm. 1, 2. 

ŭnēdð, ônis, m., arbousier [arbre] : PLIN. 
15, 98 || arbouse, fruit de l’arbousier : PLIN. 23, 
151. 

Unellī;* ōrum, m., peuple de l’Armorique : 
Czs. G. 2, 34, 1 ; 3, 17 || Venelli PLIN. A 107. 

ünésco (ünisco), čre, intr. (unus), s'unir : 
PLIN. 17, 161 || être d'accord, cum aliquo, avec 
qqn : MAMERT. An. 3, 10. 

ünetvicésimaäani,* orum, m., soldats de la 
21° légion : Tac. H. 2, 43. 

ünetvicésimus,” a, um, vingt et unième : 
TAC. Ann. 1, 45. 

ungell-, v. unguell-. 

ungentarius, v. unguentarius. 

ungō” (unguō), ünxi, ünctum, ère, tr., 
1 oindre, enduire, frotter de : aliquem un- 
guentis Cic. Verr. 2, 4, 77, oindre qqn de par- 
fums ; melle Caro Agr. 79, enduire de miel 
|| [en part.] frictionner et parfumer, après le 
bain : Cic. Par. 37 ; unctus est Cic. Att. 13, 52, 1, 
on le frictionna, cf. AUGUST. d. SUET. Aug. 76 ; 
gloria quem supra vires et vestit et ungit HOR. 
Ep. 1, 18, 22, celui que la vanité habille et par- 
fume au-dessus de ses moyens || oindre, par- 
fumer le corps d’un défunt : VIRG. En. 6, 219 ; 
Ov. F. 4, 853, etc. q 2 graisser un mets, mettre 
de la graisse dedans : caules oleo HoR. S. 2, 
3, 125, assaisonner d’huile des choux, cf. Hop, 
S. 2, 6, 64 ; PERS. 6, 68 3 imprégner : un- 
gere tela VIRG. En. 9, 773, imprégner les armes 
de poison ; arma uncta cruoribus HoR. O. 2, 
1, 5, armes trempées de sang ; unctis mani- 
bus Hor. S. 2, 4, 78, avec des mains grasses 
[imprégnées de graisse], cf. Hop S. 2, 2, 68 ; 
uncta carina VIRG. En. 4, 398, la carène gou- 
dronnée. 

unguēdð, inis, f. (ungo), onguent, par- 
fum : unguedine palmulis suis adfricta sese per- 
linit APUL. M. 3, 21, elle s’oint du parfum frotté 
dans ses mains. 

unguella, æ, f. (ungula), pied de cochon 
[cuit] : M. EmP. 20 ; APIC. 4, 182. 

unguellüla, æ, f., dim. de unguella : Drom. 
326, 29. 

unguën;* inis, n. (ungo), corps gras, 
graisse : pingues unguine ceræ VIRG. G. 3, 450, 
cires visqueuses. 

unguentaria, æ, f. (unguentarius), 1 
métier de parfumeur : PL. Pæn. 703 2 par- 
fumeuse : PLIN. 8, 14. 
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unguentärium, à, n. (unguentarius), 1 
vase pour les parfums : Evop. d AUG. Ep. 158, 
12 2 argent pour acheter des parfums : 
PLIN. MIN. Ep. 2, 11, 23. 

unguentarius,* a, um (unguentum), de 
parfum, relatif aux parfums : unguentaria ta- 
berna VARRO L. 8, 55, boutique de parfumeur || 
subst. m., parfumeur : Cic. Off. 1, 150. 

unguentatus, a, um, parfumé : PL. 
Truc. 288 ; cf. GELL. 7, 12, 5 ; 12, 2, 11. 

unguento}” äre, tr., parfumer : CIL 6, 2104, 
31 ; 2114, 14. 

unguentum,” i, n. (ungo), parfum liquide, 
huile parfumée, essence ; sing. et pl. : Cic. 
Verr. 2, 3, 62 ; Cat. 2, 5, etc. || gén. pl. unguen- 
tum PL. Curc. 99 ; Pæn. 570. 

unguïcülus;” ī, m. (dim. de unguis), ongle 
[de la main ou des pieds] : Cic. Fin. 5, 80 || 
perpruriscere usque ex unguiculis PL. St. 661, 
éprouver une démangeaison jusqu’au bout des 
ongles ; mihi a teneris, ut Græci dicunt, ungui- 
culis es cognitus Cic. Fam. 1, 6, 1, je te connais 
depuis tes premiers ongles, comme disent les 
Grecs Ié &narðv Guten) = depuis l’âge 
le plus tendre ; ab unguiculo ad capillum Pt. 
Epid. 623, des pieds à la tête. 

unguilla, æ, f. (ungo), vase à huile parfu- 
mée : SOL. 27, 56. 

unguïnis, gén. de unguen. 

unguinosus, a, um (unguen), gras, onc- 
tueux, huileux : Cers. Med. 5, 26, 20 || 
-sior PLIN. 23, 147. 

unguis, is, m. (cf. OvuË), { 1 ongle [de la 
main ou du pied] : [de l’homme] Cic. Tusc. 5, 
77 ; PLIN. 11, 247, etc. ; Hor. Ep. 1, 7, 51; 1, 
19, 46, etc. || [des animaux] Cic. Nat. 2, 122 ; 
PLIN. 11, 247 ; Hor. O. 2, 19, 24 ; Ov. M. 4, 717 
2 express. prov. : a) ab imis unguibus usque 
ad verticem Cic. Com. 20, des pieds à la tête ; 
b) ab aliqua re traversum unguem non disce- 
dere Cic. Att. 13, 20, 4, ne pas s’écarter de qqch. 
d’un travers d’ongle, de l'épaisseur d’un ongle 
= d’un pouce, d’une ligne ; urge igitur, nec 
transversum unguem, quod aiunt, a stilo Crc. 
Fam. 7, 25, 2, courage donc et ne t’éloigne pas 
de ta plume de l'épaisseur d’un pouce, comme 
on dit, cf. PL. Aul. 57 ; APUL. M. 2, 18 ; 10, 
26 ; 11, 17 ; c) medium unguem ostendere Juv. 
10, 53, montrer le doigt du milieu, narguer du 
doigt ; d) de tenero ungui Hor. O. 3, 6, 24, 
dès la plus tendre enfance ; e) ad unguem car- 
men castigare HOR. P. 294, châtier, corriger un 
poème jusqu’à la perfection [comme le mar- 
brier éprouve le poli en passant l’ongle sur la 
pierre] ; ad unguem factus homo Hor. S. 1, 5, 
32, homme accompli ; in unguem VIRG. G. 2, 
277, parfaitement, cf. Ces Med. 8, 1, 12 ; v. 
PERS. 1, 65 ; f) vivos rodere ungues Hop S. 1, 
10, 71, ronger ses ongles au vif [geste d’im- 
patience] 4 3 [fig] a) onglet dans les plan- 
tes : PLIN. 12, 36 ; 21, 121 ; d) sorte de co- 
quillage : VARRO L. 5, 77 ; c) grappin, crochet : 
Cor. Rust. 12, 18, 2 ; d) taie sur l'œil : CoL. 
Rust. 7, 7, 4. 

unguitô," v. unctito : CHAR. 101, 15. 

1 ungüla,' æ, f. (unguis), { 1 griffe, serre, 
ongle, sabot : ENN. Ann. 224 ; Ve En. 8, 
596 ; Cic. Nat. 3, 11 || [prov.] toto corpore atque 
omnibus ungulis Cic. Tusc. 2, 56, de toutes 
ses forces 2 [fig.] a) cheval : Hor. S. 1, 1, 
114 ; MART. 12, 50, 5 ; b) ongle, instrument de 
torture : Con JusT. 9, 18, 7 ; EccL. c) equi M. 
Emr. 16, tussilage [plante]. 

2 ungula, æ, f. (ungo), baume, parfum : 
Vote Eccli. 24, 21. 
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ungülatrus, í, m., qui a les ongles longs et 
durs : “CATO d. P. FEST. 379 [mss]. 

ungülatus, a, um (ungula), qui a un sabot, 
une corne : TERT. Apol. 16, fin ; CAPEL. 4, 378. 

1 ungülus, ï, m. (dim. de unguis), ongle de 
pieds ` PL. “Epid. 623. 

2 ungülus, ï m., anneau, bague : PLIN. 33, 
10 ; FEST. 375 || bracelet : PACUV. 64 ; 215. 

unguð, v. ungo. 

ungustus, 1, m., bâton recourbé [crosse] : 
P. FEST. 377. 

Ont. ancien gén. m., V. unus. 

ünïiänimis, v. unanimis : SCHOL. JUV. 5, 
134. 

ūnïcălămus, a, um (unus, calamus), qui 
n’a qu'un tuyau [en parl. du blé] : PLIN. 18, 69. 

ünïcaulis, e (unus, caulis), unicaule, qui 
n’a qu'une tige : PLIN. 18, 57 ; 19, 176. 

ūnïcē” (unicus), d'une manière unique, 
exceptionnelle, à nulle autre seconde, tout par- 
ticulièrement : Cic. Or. 1 ; Cat. 3, 10 ; Fam. 6, 
1, 6 ; 13, 15, 1 || renforcé par unus dans PL. : 
unice unum plurumi pendit PL. Bacch. 207, elle 
l’estime d’une manière unique plus que tout 
au monde, cf. PL. Truc. 194, etc. || unice secu- 
rus Hor. O. 1, 26, 5, d’une insouciance sans 
égale. 

üniceps, cipitis (unus, caput), ayant une 
seule tête : JUL. d AUG. Imp. Jul. 5, 15. 

ünïcôldr, ois, adj. m. f. n., qui est d’une 
seule couleur : VARRO R. 2, 4, 3 ; PLIN. 11, 145. 

ünïicôlôrus, a, um, monochrome, d’une 
seule couleur : FRONTO Ep. ad L. Ver. 1, 1, p. 113, 
10 ; PRUD. Ham. 819. 

ünicornicus, a, um, v. unicornis. 

ūnïcornis, e (unus, cornu), unicorne, qui 
n’a qu’une corne : PLIN. 8, 72 ; 11, 255 || subst. 
m., licorne : VULG. Psalm. 21, 22. 

ünicornüus, ŭi, m., licorne : TERT. Marc. 3, 
18 ; AMBR. Off. 2, 16, 85. 

ünicorpôréus, a, um, qui n’a qu’un corps : 
FrrM. Math. 2, 12. 

ünïicüba, æ, f. (unus, cubo), femme qui n’a 
été mariée qu’une fois : HIER. Jovin. 1, 49 ; 
CIL 3, 3572. 

ünicultôr, ôris, m., adorateur d’un seul 
Dieu : PRUD. Perist. 13, 90. 

ünïcus, a, um (unus), { 1 unique, seul : 
unicus filius, unica filia Cic. Cæl. 79 ; Verr. 2, 
3, 101, fils unique, fille unique || cum ipse 
sis quasi unicum exemplum antiquæ probita- 
tis Cic. Rep. 3, 8, comme tu es l’exemplaire 
pour ainsi dire unique de l’antique vertu ; spes 
unica imperii populi Romani, L. Quinctius Liv. 
3, 26, 8, l'unique espoir de la puissance ro- 
maine, L. Quinctius, cf. PLIN. MIN. Ep. 8, 19, 
1 9 2 unique, incomparable, sans pareil, sans 
égal : unica liberalitas Cic. Quinct. 41, libéra- 
lité sans seconde, cf. HER. 3, 11 ; 3, 57 ; uni- 
cus dux Liv. 23, 11, 10, chef incomparable, cf. 
Liv. 8, 32, 15 ; 22, 14, 9 || tibi ille unicust, mihi 
etiam unico magis unicus PL. Capt. 150, c’est 
ton fils unique, mais il est pour moi encore plus 
unique qu'un fils unique [jeu de mots, = plus 
cher qu’un fils unique]. 

ünïiformis;* e (unus, forma), simple, uni- 
forme : Tac. D. 32 ; MACR. Sat. 7, 5. 

ünïiformitäs, ois, f. (uniformis), unifor- 
mité : ARN. 7, 212. 

ünïiformitér, adv. (uniformis), uniformé- 
ment, d’une manière uniforme : ARN. 2, 88. 

ūnïgěna, æ, adj. m. f. (unus, geno), { 1 
né seul, unique : Cic. Tim. 10 || subst. m., 
Jésus-Christ [le Fils unique] : P. Nor. Carm. 5, 
47 Ñ 2 né d'un même enfantement, jumeau, 
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jumelle ; m., frère : CATUL. 66, 53 || f., sœur : 
CATUL. 64, 301. 

ünigénitus, a, um, [fils] unique : HIER. 
Virg. 9 || subst. m., Jésus-Christ : EcCL. 

ünijügus, a, um (unus, jugum), ayant un 
seul joug, un seul support transversal : PLIN. 
17, 183 || [fig.] qui n’a été marié qu'une fois : 
TERT. Mon. 6 ; unijuga CIL 3, 3572. 

ünimamma, æ, f. (unus, mamma), qui n’a 
qu’un sein [épith. des Amazones] : J. VAL. 3, 
50 lem, Orig. 9, 2, 64. 

1 ünimänus, a, um (unus, manus), qui n’a 
qu’une main : Liv. 35, 21, 3. 

2 Unimänus, í, m., surnom d’un Clau- 
dius : FLOR. 2, 17, 16. 

ünimembris, e (unus, membrum), qui n’a 
qu’un membre : Urr. Dig. 12, 2, 13. 

ünimôdus, a, um (unus, modus) qui 
est d’une seule manière, uniforme : PRUD. 
Psych. 768. 

üninomius, a, um (unus, nomen), qui a le 
même nom, homonyme : Isip. Orig. 1, 6, 17. 

1 ūnïð, ire (unus), tr., unir, réunir ` SEN. 
Nat. 2, 2, 4. 

2 ünïo,* onis, f. et m. (unus), $ 1 f., le 
nombre un, lunité : HIER. Amos 2, 5, 5 ; conju- 
gii TERT. Mon. 4, monogamie || Das [au jeu de 
dés] : Isip. Orig. 18, 65 || union : HIER. Ep. 18, 
14 2 m., grosse perle, perle : PLIN. 9, 112 ; 
SEN. Ben. 7, 9, 4 ; MART. 8, 81, 4 ; 12, 49, 13 ; 
TREB. Tyr. 32, 6 3 f., sorte d’oignon : Cor. 
Rust. 12, 10, 1. 

ūnïðcŭlus, a, um, v. unoculus : SoL. 15, 20. 

ūnïðla, æ, f., plante inconnue : Ps. APUL. 
Herb. 77. 

Ünïðnītæ, ārum, m., les Unionites, secte 
religieuse qui niait la Trinité : ECCL. 

ünipes, édis, adj. qui n’a qu’un pied : 
GLoss. LAT.-GR. 

ünipétius, a, um (unus, pes), qui n’a qu'un 
pédicule : PLIN. VAL. 1, 8. 

unisCO, v. unesco. 

ünisônus, a, um (unus, sonus), qui a le 
même son, de son uniforme : BOET. Mus. 5, 5 ; 
11. 

ünissime, v. uniter. 

ūnistirpis, e (unus, stirps), qui ņa qu’un 
tronc, qu’une tige : PLIN. 16, 125. 

ünisylläbus, a, um (mus, syllabo), mono- 
syllabe : Prisc. Gramm. 14, 23. 

ünitäs,* atis, f. (unus), À 1 unité : in uni- 
tatem coire CELS. Med. 4, 19, faire un ; linum 
duplex triplexve sic tortum, ut unitas in eo facta 
sit CELS. Med. 7, 4, 4, un fil double ou triple 
tordu de telle sorte qu’il ne fasse qu’un, cf. 
Cor. Rust. 11, 3,43 2 = identité : VARRO L. 8, 
3 ; PLIN. 16, 85 3 unité de sentiments : SEN. 
Vita b. 8, 5. 

unite, v. uniter : NON. 542, 13. 

ūnïtěr™* (unus), de manière à ne faire 
qu’un : LUCR. 3, 844 || [fig.] : ScHoOL. Juv. 3, 298 
|| unissime SEVER. d AUG. Ep. 109, 1. 

ünitestis, adj. m., qui n’a qu’un testicule : 
GLoss. LAT.-GR. 

ünitio, onis, f. (unire), union, réunion : S. 
GREG. Ep. 8, 39. 

1 ünitüs, adv., c. uniter : DioM. 407, 16. 

2 ūnītus, a, um, part. de unio. 

ünïuncülus, ï, m. (unio), petite perle : N. 
TIR. 

ünius, gén. de unus. 

ūnīuscŭjusque, gén. de unusquisque. 

üniusmôdi, mieux ūnīus môdi, d'une 
même espèce : CIC. Att. 9, 7, 5. 
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ünïversälis,° e (universus), universel, gé- 
néral : QUINT. 2, 13, 14 ; 3, 5, 5 || -lior BOET. 
Top. Cic. 3, p. 324, 11. 

üniversälitas, ois, f. (universalis), univer- 
salité : BOET. Top. Cic. 5, p. 363, 27. 

üniversälitér, adv. (universalis), en bloc, 
tout à la fois : Droe 18, 1, 35 || universelle- 
ment, généralement, dans tous les cas : BOET. 
Arithm. 2, 46. 

üniversatim, adv. (universus), universel- 
lement, généralement : Sip. Ep. 8, 2. 

ūnïversē;* adv., généralement, en géné- 
ral : Cic. Verr. 2, 5, 143 ; Att. 5, 2, 1 ; GELL. 1, 
3, 22. 

üniversitas,* ātis, f. (universus), { 1 uni- 
versalité, totalité, ensemble generis hu- 
mani Cic. Nat. 2, 164, l’ensemble du genre 
humain ; orationis PLIN. MIN. Ep. 2, 5, 7, 
ensemble d’un discours 2 universitas Cic. 
Tim. 6, et universitas rerum Cic. Nat. 1, 120, 
l’ensemble des choses, lunivers 3 corps, 
compagnie, corporation, communauté, etc. : 
DIG. 1, 8, 6. 

üniversus; arch. univorsus, a, um (unus 
et versus ; contraire diversus), a 2] tout entier : 
sing., considéré dans son ensemble, général, 
universel : universa provincia Cic. Verr. 2, 2, 
168, la province dans son ensemble [opp. à sin- 
gulæ partes], cf. Cic. Rep. 1, 26 ; Nat. 2, 164 ; 
Fin. 2, 112 ; Tusc. 3, 6, etc. ; universam et pro- 
priam oratoris vim definire complectique Crc. 
de Or. 1, 64, déterminer et embrasser len- 
semble des traits propres à l’orateur (qui ca- 
ractérisent lorateur) ; universum genus CIC. 
de Or. 2, 134, une thèse générale ; gregem uni- 
versum totum avortere PL. Trin. 171, détour- 
ner tout le troupeau d’un bloc, d’un coup ; 
odium universum Cic. Pis. 65, aversion géné- 
rale ; b) pl., ensemble [opp. aux individus] : 
ex iis rebus universis eloquentia constat, qui- 
bus in singulis elaborare permagnum est Cic. de 
Or. 1, 19, l’éloquence suppose la réunion d’un 
ensemble de conditions dont chacune séparé- 
ment est très difficile à réaliser ; populos uni- 
versos tueri Cic. Læl. 50, protéger des peuples 
entiers, dans leur ensemble, cf. Cıc. Fin. 1, 43 ; 
c) pl. universi, orum, tous ensemble, tous sans 
exception : crudelitate unius oppressi erant uni- 
versi CIC. Rep. 3, 43, la cruauté d’un seul pesait 
sur tous, sur l’ensemble, cf. Cic. Rep. 1, 52 ; 
Nat. 2, 165 ; omnes universi PL. Trin. 1047, tous 
sans exception ; d) n. sing. universum, 1, Cic. 
Nat. 2, 30, ou n. pl. universa, drum CIC. Ac. 2, 
73, ensemble des choses, univers || in univer- 
sum Liv. 9, 26 ; TAC. G. 5, en général. 

mm 2 unorsum = universum LUCR. 4, 262 ; 
onivorsei = universi S. C. BACCH. CIL 1, 581, 
19. 

ünivira, æ, (unus, vir), adj. f., qui n’a eu 
qu’un mari : TERT. Jejun. 8 || subst. f., femme 
qui n’a été mariée qu’une fois : MINUC. 24, 3. 

üniviratüs, üs, m. (univira), condition de 
la femme qui n’a été mariée qu’une fois : TERT. 
Ux. 1, 9. 

üniviria, æ, f., c. univira : TREB. Tyr. 32. 

ünivôcatio, onis, f., homonymie : BOET. 
Arist. interpr. sec. p. 337. 

ünivôcé, adv., par homonymie : 
Porph. comm. 1, p. 6. 

ünivôcus, a, um (unus, vox), qui n’a qu'un 
son : BOET. Mus. 5, 11 || qui n’a qu’un seul nom 
[en t. de gramm.] : CAPEL. 4, 339. 

1 Uno, ancien dat. m., v. unus. 

2 uno, are (unus), tr., joindre, unir, v. 
aduno : Prisc. Gramm. 8, 96. 


BOET. 


ÜNUS 


ünôcülus;” ï, m. (unus, oculus), qui n’a 
qu’un œil : PL. Curc. 392. 

Ünômammia, æ, f. (unus, mamma), pays 
de femmes n’ayant qu'une mamelle, comme 
les Amazones [mot forgé] : PL. Curc. 445. 

ūnorsus, v. universus —>. 

üunoOse (unus), adv., à la fois, ensemble : 
Pacuv. 213. 

unquam, v. umquam. 

Ünsingis, is, m., rivière de Germanie : TAC. 
Ann. 1, 70. 

Unuca, æ, f., ville de la Zeugitane : ANTON. 

ünus; a, um, gén. ünius, dat. üni, 1 adj. 
numéral, un, une ` a) d’ord. au sing. ou avec 
le pluriel des subst. qui n’ont pas de sing. : 
una castra, un camp : [poét.] una excidia VIRG. 
En. 2, 642, un désastre ; b) avec les adj. or- 
dinaux : uno et octogesimo anno mori CIC. 
CM 13, mourir à quatre-vingt-un ans ; c) avec 
alter : una ex parte, altera ex parte Ces, 
G. 1, 2, d’un côté, de l’autre ; unum, alte- 
rum, tertium annum quiescere Cic. Clu. 178, 
se tenir tranquille pendant un, deux, trois 
ans, cf. Ce Verr. 2, 4, 66 ; 5, 76 ; philoso- 
phandi ratio triplex ; una... altera... Cic. Ac. 1, 
19, trois parties dans la philosophie ; la pre- 
mière... la seconde... ; tuæ et unæ et alteræ lit- 
teræ Cic. Att. 14, 18, 1, ta première aussi bien 
que ta seconde lettre ; habetur una atque al- 
tera contio Cic. Clu. 77, il est prononcé une 
première, puis une seconde harangue, cf. Cic. 
Verr. 2, 3, 227 ; d) unus e ou de civibus, un des 
citoyens || [le gén. partitif placé après unus] : 
VARRO Men. 167 B ; Liv. 6, 40, 6 ; 22, 42, 4 || 
[gén. avant] : pastorum unus Liv. 10, 4, 8, un 
des bergers, cf. Liv. 24, 28, 1 ; 26, 12, 16 ; unus 
eorum pontium, quos CÆs. G. 7, 35, 2, un des 
ponts que || [d ordinaire unus après le relatif] : 
tres partes quorum una CÆs. G. 1, 1, trois par- 
ties dont l’une, cf. Cic. Fin. 4, 5 ; 5, 20 ; Att. 2, 
1, 3 ; Verr. 2, 5, 129 ; FL 64 2 subst. m. : cum 
penes unum est omnium summa rerum OC, 
Rep. 1, 42, quand l’ensemble du pouvoir est 
aux mains d’une personne, cf. Cic. Amer. 22 ; 
Sen. 1, 61 ; (hoc) neque in uno aut altero ani- 
madversum est Cic. Mur. 43, cette constata- 
tion n’a pas été faite chez une ou deux per- 
sonnes ; qqf. unus et alter CURT. 5, 7, 4, un ou 
deux, ou unus atque alter SUET. Claud. 12 || ad 
unum, jusqu’au dernier, sans exception : ad- 
sensi sunt ad unum Cic. Fam. 10, 16, 2, ils ap- 
prouvèrent jusqu’au dernier, cf. Cic. Q. 3, 2,2 ; 
surtout omnes ad unum Cic. Lol 86, tous jus- 
qu’au dernier || unus de multis Cic. Off. 1, 109, 
un homme de la foule, le premier venu, ou e 
multis Cic. Br. 274 ; Tusc. 1, 17 || uno plus, v. 
plus ; b) subst. n. : unum sustinere pauci pos- 
sunt, utrumque nemo Cic. Mur. 46, une de ces 
tâches, un petit nombre seulement peuvent la 
mener à bien, les deux, personne : unum etiam 
est, quod me perturbat Cic. Clu. 135, il y a 
encore une objection qui me trouble, cf. Ce, 
Off. 3, 26 ; plus uno verum esse non potest CIC. 
Ac. 2, 147 ; il ne peut y avoir plus d’une vé- 
rité || in unum, en un point, en un lieu : in 
unum conducere SALL. J. 51, 3 ; cogere Liv. 
30, 11, 4, rassembler, réunir 3 un même, le 
même : unius ætatis clarissimi viri Cic. Rep. 1, 
13, les hommes les plus illustres d’une même 
époque ` uno tempore Cic. Clu. 28, en même 
temps, cf. CÆs. C. 3, 15 ; unis moribus vi- 
vunt Cic. P 63, ils vivent avec les mêmes 
mœurs || una atque eadem causa Cic. Cæc. 59, 
une seule et même cause, cf. Cic. Div. 2, 97 ; 
unum atque idem sentire Cic. Cat. 4, 14, avoir 


ÜNUSQUISQUE 


une seule et même opinion ; non semper idem 
est honor, neque uno luna nitet vultu Hor. O. 2, 
11, 10, l'éclat ne reste pas toujours le même, et 
la lune ne brille pas sous un seul visage (as- 
pect) $ 4 un seul : legio una Ces G. 1, 7, une 
seule légion ; Pompeius plus potest unus quam 
ceteri omnes CIC. Att. 6, 1, 3, Pompée peut plus 
à lui seul que tous les autres ; unum hoc de- 
finio... Cic. Rep. 1, 1, je me contente de cette 
affirmation précise, savoir... ; nihil dico præ- 
ter unum CIC. Sest. 8, je ne dis qu’une seule 
chose ; unus adhuc fuit cui subj. Cic. Verr. 2, 
3, 81, il n'y a eu jusqu'ici qu’un seul homme à 
qui ; unæ litteræ Cic. Fam. 2, 7, 3, une seule 
lettre, cf. Cic. Att. 1, 5, 4 ; unis Suebis conce- 
dere Ces G. 4, 7, le céder uniquement aux 
Suèves ; unæ quinque minæ PL. Ps. 54, seule- 
ment cinq mines, cf. Bacch. 832 ; Trin. 166. || 
ille unus ordinis nostri exsultavit Cic. Sest. 133, 
il a été le seul de notre ordre à se réjouir || 
unus est solus inventus qui subj. Cic. Sest. 30, il 
s’est trouvé un seul homme uniquement, pour, 
cf. Cic. Verr. 2, 2, 13 ; ex uno oppido solo Crc. 
Verr. 2, 2, 185, d’une seule et unique ville, cf. 
Cic. Pis. 96 || [renforcé par tantum] : Ces C. 3, 
19 ; Cic. Ac. 2, 74 ; Liv. 3, 56, 4 ; 21, 50, 6, 
etc. SEN. Ep. 79, 1 ; [par modo] Cic. Or. 180 ; 
Phil. 1, 14 ; Ac. 2, 101 ; CÆs. G. 5, 41, 7 ; SALL. 
J. 89, 6 ; Liv. 22, 45, 4 ; 23, 42, 5 || renforçant 
nemo, nullus : nemo unus Ces C. 3, 18, pas un 
seul, absolument personne ; nulla res una Crc. 
Br. 216, pas une seule chose, absolument rien, 
cf. Liv. 2, 6, 3 ; 32, 20, 7 || joint à aliquis : firmis- 
sima quæque (argumenta) maxime tueor, sive 
plura sunt sive aliquod unum Cic. de Or. 2, 292, 
je m'attache aux arguments proportionnelle- 
ment à leur force, qu’il y en ait soit un assez 
grand nombre soit un seul [quel qu’il soit] ; in 
qua re publica est unus aliquis perpetua potes- 
tate Cic. Rep. 2, 43, dans un gouvernement où 
une personne [quelle qu’elle soit] est revêtue 
d’un pouvoir permanent, cf. Cic. de Or. 2, 305 ; 
3, 136 ; Or. 206 ; Tusc. 4, 10, etc. ; ex quibus si 
unum aliquod in te cognoveris Cic. Cæcil. 27, 
de toutes ces choses (ces qualités) s’il en est 
une quelconque que tu reconnaisses en toi ; 
si unum aliquid affert Cic. de Or. 3, 136, s’il 
apporte (s’il possède) un talent, fût-il unique 
[p. ex., science de la guerre, science du droit, 
etc.] || joint à quisque, v. unusquisque || tu so- 
lus aut quivis unus Cic. Cæc. 62, toi seul ou 
n'importe quelle personne uniquement ; [avec 
quilibet] Liv. 6, 40, 6 ; 9, 17, 15 ; 42, 42, 3 

€ 5 par excellence : Carthago, quam Juno fer- 
tur terris magis omnibus unam coluisse VIRG. 
En. 1, 15, Carthage que Junon, paraît-il, ai- 
mait par excellence, plus que toute autre con- 
trée, cf. VIRG. En. 5, 704 ; qui unus eminet inter 
omnes Cic. Or. 104, qui lemporte souveraine- 
ment sur tous, cf. Cic. Tusc. 2, 43 ; 5, 105 ; ci- 
vitas, quæ tibi una in amore fuit Cic. Verr. 2, 
4, 3, cité qui a été par excellence dans ton af- 
fection || surtout comme renforcement du su- 
perlatif : quem unum nostræ civitatis præstan- 
tissimum audeo dicere Cic. Læl. 1, [Scævola] 
dont j'ose dire qu’il fut entre tous nos conci- 
toyens le plus remarquable ; cum uno gladia- 
tore nequissimo Cic. Phil. 2, 7, avec un gladia- 
teur le plus vil qui soit ; uni tibi istam sen- 
tentiam minime licet defendere Cic. Ac. 2, 62, 
il te sied moins qu’à personne de défendre 
cette opinion ; rem esse unam omnium difficil- 
limam Cic. Br. 25, qu’il n’y a rien au monde 
de plus difficile ; unus ex omnibus ad dicen- 
dum maxime natus Cic. de Or. 1, 99, né plus 
que personne au monde pour l’éloquence 6 
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sens indéfini = un, quelqu'un : sicut unus pa- 
terfamilias Cic. de Or. 1, 132, comme quelque 
père de famille, cf. Cic. Att. 9, 10, 2 ; quivis 
unus CIC. Br. 320, qqn, n’importe qui. 

»w—> gén. ünius VIRG. En. 1, 251; Ov. 
M. 13, 181 ; unius LUCR. 2, 379 ; VIRG. En. 1, 
41, etc. ; gén. Ont TITIN. 7 ; CATUL. 17, 17 ; dat. 
üno VARRO R. 1, 18, 6 ; dat. ünæ CATO Agr. 19 ; 
Cic. Tull. 36 || arch. oinos, œnos, œnus CIL 1, 
9 ; CIC. Leg. 3, 9 || voc. une CATUL. 37, 17. 

ünusquisqué, äünaquæquë, unumquodquë 
( änumquidque subst.), chaque, chacun, cha- 
cune : Cic. Font. 21; Rep. 1, 48; unum- 
quidque Cic. Verr. 2, 4, 132, chaque chose ; 
unumquodque [subst.] Cic. Amer. 83, est dou- 
teux. 

(ünusquisquis), änumquidquid, indé- 
fini, unum quidquid Pr. Trin. 881, chaque 
chose séparément ; unumquicquid LUCR. 5, 
1388, chaque chose. 

ünus quivis, v. unus. 

ūnxī, pf. de ungo. 

Una, æ, f. (ungo), déesse qui présidait 
aux onctions : ARN. 3, 25 ; CAPEL. 2, 149. 

Upellæ, ärum, f., ville de la Norique : PEUT. 

üpilio, nis, m., v. opilio : Vue, B. 10, 19. 

Upilius, #, m., nom d'homme : INscR. 

Upis, is, 1 m., père de la Diane Upis des 
Grecs : Cic. Nat. 3, 58 {| 2 f., Diane : Cic. 
Nat. 3, 58. 

ŭpňpa;“ æ, f. (Grad 1 buppe [oiseau] : 
PLIN. 10, 86 2 pioche ou pic : PL. Capt. 1004. 

1 ūra, f., orchis : Ps. Ap, Herb. 15 ; ūra 
scorpiü (oùòọ& cxopriov), héliotrope : Ps. 
APUL. Herb. 49. 

2 Ura, æ, m., nom d'homme : Inscr. || f., 
ville de Syrie, la même que Sura : PLIN. 5, 87. 

üræum, à n. (obpæioy), morceau de la 
queue du thon : “PLIN. 32 ; VARRO L. 5, 77. 


Üränia!* æ, f. (Odpavix, Odpavin), { 1 
Uranie [muse de l’astronomie] Cic. Div. 1, 
17 || Üränie, és, f., Ov. F. 5, 55 2 une des 
chiennes d’Actéon : HyG. Fab. 161. 

Üränio, ônis et Uränïus, D m., noms 
d'hommes : INSCR. ; CLAUD. 

Üränium, ñ, n., ville de Carie : PLIN. 5, 107. 

Üränôpôlis, is, f., ville de Macédoine, près 
du mont Athos : PLIN. 4, 37. 

üränôs, 1, m. (odpavoc), la voûte céleste : 
CHALC. Tim. 98. 

üränoscôpus (-ðs), 7 m. (oùpævocxó- 
Toc), uranoscope ou rapeçon [poisson] : PLIN. 
32, 69. 

Üränus, 7 m. (Odpavoc), père de Sa- 
turne ; le Ciel : LACT. Inst. 1, 11, 61. 

Urba, æ, f., ville d'Helvétie [auj. Orbe] : 
ANTON. 

Urbāna, æ, f., ville de Campanie : PLIN. 14, 
62 ||-næ, ärum, f., PEUT. 

Urbänätes, fum, m., peuple des bords du 
Métaure : PLIN. 3, 114. 


URBIS 


urbänätim, adv. (urbanus), en citadin, dé- 
licatement : PomPoON. Com. 7. 

urbane"? (urbanus), adv., 1 civilement, 
poliment, avec urbanité : Cic. Cl 33 $ 2 
[en parl. du style] délicatement, finement, spi- 
rituellement : Cic. Fin. 1, 39 || -nius Cic. 
Col 36 ; QUINT. 2, 11, 2 ; -issime GELL. 15, 5, 
3. 

Urbānī, orum, m., peuple de Ligurie : 
INSCR. 

urbäniciani mīlitēs, m., soldats en garni- 
son à Rome : PAUL. Dig. 4, 6, 35, 4. 

Urbānilla, æ, f., nom de femme : INsCR. 

urbānïtās,’ ātis, f. (urbanus), À 1 le sé- 
jour de la ville, la vie de Rome : Cic. Fam. 7, 6, 
1 ;7,17, 1 % 2 qualité de ce qui est de la ville : 
a) traits caractéristiques de la ville : [en parl. 
de l’accent] Cıc. Br. 171, v. urbanus ; b) urba- 
nité, bon ton, politesse de mœurs : Cic. Fam. 3, 
7, 5 ; c) langage spirituel, esprit : Cic. Br. 143 ; 
Cæl. 6 ; Fin. 2, 103, etc. ; d) [en mauv. part] 
plaisanterie, farce plaisante : TAC. H. 2, 88. 

1 urbänus” a, um, À 1 de la ville, urbain : 
VARRO R. 2, pr. 1 ; 3, 1, 1 ; urbanæ tribus Ce, 
de Or. 1, 38, tribus urbaines ; prætor urba- 
nus CÆs. C. 3, 20, préteur urbain ; urbanæ 
res CÆs. G. 7, 6, 1, la situation à Rome || urba- 
nus, 1, m., un citadin, habitant de la ville : Cic. 
Fin. 2, 77 ; Or. 81 ; Liv. 5, 20, 6 2 [fig.] qui 
caractérise la ville ou l'habitant de la ville : 
à) in vocibus nostrorum oratorum resonat quid- 
dam urbanius Cic. Br. 171, dans le son des pa- 
roles de nos orateurs il y a un accent qui est 
plus spécialement de notre ville, qui rappelle 
Rome ; b) poli, de bon ton, plein d’urbanité : 
Cic. Fam. 3, 8, 3 ; Verr. 2, 1, 17 ; urbanissi- 
mus Cic. Cæl. 36 || [en parl. de plantes] cultivé, 
bien soigné : PLIN. 16, 78 ; c) spirituel, fin : Do- 
MIT. d QUINT. 6, 3, 105 ; Cic. Fam. 9, 15, 2 ; 
Hop S. 1, 4, 90 || plaisant : Hor. Ep. 1, 15, 27 ; d) 
= hardi, qui a de l’aplomb : frons urbana Hor. 
Ep. 1, 9, 11, l’aplomb de la ville, cf. Crc. Prov. 8. 

2 Urbänus, à, m., nom d'homme : BIBL. 

Urbe Salvia (Urbesal-), æ, f., ville du Pi- 
cénum [auj. Urbisaglia] : PLIN. 3, 111. 

Urbïaca, v. Urbicua. 

Urbica, æ, f., nom de femme : INSCR. 

urbicäpüs, ï, m. (urbs, capio), preneur de 
villes : PL. Mil. 1055. 

urbicarius, a, um, de ville, appartenant à 
une ville : Cop. TH. 11, 28, 14. 

Urbicio, onis, m., nom d'homme : INsCR. 

Urbicius, pm. nom d'homme : Amm. 

urbicrémus, a, um (urbs, cremo), qui brûle 
les villes : PRUD. Ham. 726. 

Urbicüa, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
Liv. 40, 16, 8. 

urbicula, æ, f. (urbs), petite ville : Gross. 

1 urbicus;* a, um (urbs), de la ville, relatif 
à la ville : GELL. 15, 1, 3 || de Rome : SUET. 
Aug. 18 ; INSCR. 

2 Urbicus;“ í, m., nom d’un auteur d’atel- 
lanes : Juv. 6, 71 || surnom romain : TAC. H. 1, 
70 ; Ann. 11, 35. 

urbigëna, æ, f., né à la ville : CIL 5, 4608. 

Urbigenus pagus, m., canton d’Urba dans 
l’Helvétie : Cæs. G. 1, 27, 4. 

Urbinäs}* ātis, m., natif d’'Urbinum : Cic. 
Phil. 12, 19 || -nātēs, um ou fum, m., habitants 
d’Urbinum : PLIN. 3, 114. 

Urbinia,* æ, f., nom de femme : Tac. D. 38. 

Urbinïanus, a, um, d'Urbinia : QUINT. 7, 2, 
26. 

Urbīnum* 7 n., ville d'Ombrie [auj. Ur- 
bino] : TAC. H. 3, 62. 

Urbis, is, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 180. 


URBIUS CLIVUS 


Urbius clivus, m., nom d’un quartier de 
Rome : Liv. 1, 48, 6. 

urb5, v. urvo. 

1 urbs; urbis, f., 1 ville [avec une en- 
ceinte] : Cic. Rep. 1, 41 ; VARRO L. 5, 143 ; SERV. 
En. 1, 12 ; interea Æneas urbem designat ara- 
tro VIRG. En. 5, 755, cependant Énée trace avec 
la charrue l’enceinte de la ville ; Capuæ, in qua 
urbe... Cic. Sen. 17, à Capoue, ville où... ; ur- 
bem pulcherrimam atque ornatissimam, Corin- 
thum sustulit Cıc. Verr. 2, 1, 55, il détruisit la 
ville si belle et si ornée de Corinthe ; urbs Ro- 
mana Liv. 9, 41, 16 ; 22, 37, 12, la ville de Rome 
|| [avec gén., poét.] : urbs Patavi, Buthroti VIRG. 
En. 1, 247 ; 3, 293, la ville de Patavium, de Bu- 
throte $ 2 la ville, Rome, cf. QUINT. 6, 3, 103 ; 
8, 2, 8 ; ab urbe proficisci CÆs. G. 1, 7, partir 
de Rome, cf. Cic. Fam. 2, 12, 2, etc. ; ad urbem 
esse SALL. C. 30, 4, être aux portes de la ville 
[en parl. de généraux qui ne pouvaient entrer 
dans la ville revêtus de l’impérium, avant une 
délibération du sénat] ; ad urbem cum impe- 
rio rei publicæ causa remanere Ces G. 6, I, 2, 
rester aux portes de Rome avec ses pouvoirs 
en vue de servir l’état [en parlant d’un pro- 
magistrat qui perdait ses pouvoirs en entrant 
à Rome] $| 3 urbs = les habitants de la ville : 
VIRG. En. 2, 265 ; JUv. 11, 198. 

ə— dat. arch. urbei CIL 1, 593, 64. 

2 Urbs Salvia, v. Urbesalvia. 

urbum, CL n., v. urvum. 

urcěātimį‘ adv. (urceus), à seaux : urcea- 
tim pluebat PETR. 44, 18, il pleuvait à verse. 

urcěðlāris herba, f., pariétaire [plante] : 
PLIN. 22, 44. 

urcěðlus;* 7, m., dim. de urceus, cruchon : 
Juv. 3, 203 ; 10, 64. 

urcěum, i, n., v. urceus : CATO Agr. 13, 7. 

urcëus;” i, m., pot, cruche : Cor. Rust. 12, 
52, 8 ; HoR. P. 22. 

Urci, v. Urgi : PLIN. 3, 19. 

urciôla, æ, f., cruchon, petite cruche : PE- 
LAG. Vet. 24, p. 81. 

urcăiðlāria herba, f., v. urceolaris herba. 

urciôlus, v. urceolus. 

Urcisinus, i, m., nom d’un martyr : FORT. 

Urcitänus, c. Urgitanus. 

urcô, äre, intr., crier [en parl. du lynx] : 
SUET. Frg. 248, 1 ; ANTH. 762, 51. 
[maladie des plantes] : Cıc. Nat. 3, 86 ; PLIN. 
18, 279 $| 2 démangeaison : PLIN. 9, 147. 

ūrēthra, æ, f. (00p0pa), urèthre : C. AUR. 
Chron. 5, 4, 66. 

ūrētňcus, a, um (oùpņtıxóç), urinaire : TH. 
PRISC. 4, 2. 

Urgao, onis, f., ville de la Bétique : PLIN. 3, 
10 || -nēnsēs, m. pl., habitants d’Urgao : INscR. 

urgēns,* tis, part.-adj. de urgeo, pressant || 
-tior TERT. Res. 2 ; -issimus CoD. JUST. 3, 11, 1 || 
-tia, n. pl., nécessité pressante, urgence : J. VAL. 
1, 25 ; -tiora n. pl., la nécessité plus pressante : 
C. Aur. Chron. 3, 2, 36. 

urgentěr, adv., instamment, avec ins- 
tance : CYPR. Ep. 36, 1. 

urgěð’ et urguëo, ursi, ēre, tr., 1 pres- 
ser ` adversa vobis urgent vestigia Cic. Rep. 6, 
21, ils foulent (= ils impriment en foulant le sol) 
des traces de pas à l’opposite de vous, ils sont 
vos antipodes ` urgeo forum Cic. Fam. 9, 15, 
4, je foule le forum ; pedem pede urget VIRG. 
En. 12, 748, il presse de son pied le pied du 
fuyard, il le talonne ; [fig.] urgere jacentes aut 
præcipitantes impellere Cic. Rab. Post. 2, écra- 
ser, fouler un homme à terre ou pousser celui 


1382 


qui tombe ; urgeri Cic. Tusc. 2, 54, être écrasé 
sous un fardeau, cf. PL. Pæn. 857 || naves in 
Syrtes VIRG. En. 1, 111, pousser des navires 
sur les Syrtes ; saxum Ov. M. 4, 460, pous- 
ser un rocher [Sisyphe] ; vocem QUINT. 11, 3, 
51, pousser sa voix ; orationem QUINT. 11, 3, 
102, pousser son débit || Catilina cum exercitu 
faucibus urget SALL. C. 52, 35, Catilina avec 
son armée nous serre (par) à la gorge || [abs] 
urgent ad litora fluctus VIRG. G. 3, 200, les flots 
poussent au rivage, se pressent contre le ri- 
vage 2 presser : a) serrer de près, accabler : 
hostes SALL. J. 56, 6, presser l’ennemi ; cum le- 
gionem urgeri ab hoste vidisset CÆs. G. 2, 26, 1, 
ayant vu la légion serrée de près par l’ennemi, 
cf. Hor. O. 1, 15, 23 || [abst] : Vue En. 10, 423 ; 
Hor. S. 2, 2, 64 ; b) [fig.] urgens senectus Cic. 
CM 2, la vieillesse qui nous presse ; quem 
scabies urget Hor. P. 453, celui que la gale 
tourmente ; populus inopia urguebatur SALL. 
J. 41, 7, le peuple était tourmenté (travaillé) 
par le dénuement ; præsens atque urgens ma- 
lum Cic. Tusc. 3, 61, un mal présent et acca- 
blant ; c) resserrer, tenir à l'étroit [une ville, 
une vallée] : Cic. Agr. 1, 16 ; VIRG. En. 7, 566 ; 
11, 524 || [abs"] être limitrophe : Vre. G. 4, 
290 ; d) [avec gén.] male administratæ provin- 
ciæ urgeri TAC. Ann. 1, 29, être sous le coup 
d’une accusation de mauvaise administration 
de la province 3 [fig.] adresser, pousser qqn 
dans une discussion ; serrer de près, accabler, 
pousser l’épée dans les reins, charger : urges 
me meis versibus Cic. Div. 2, 45, tu te sers de 
mes vers pour m’accabler, cf. Cic. Nat. 1, 70 ; 
Q. 3, 9, 1 ; urgetur confessione sua CIC. Verr. 2, 
4, 104, il est accablé par ses propres aveux || 
[abs'] de Or. 1, 42 ; Or. 137 ; Fin. 4, 77, etc. || 
[avec prop. inf] illud urgueam CIc. Fin. 5, 80, 
je le pousserais sur ce point, à savoir que, cf. 
Cic. Nat. 3, 76 ; b) s'occuper avec insistance de 
qqch. : ut eumdem locum diutius urgeam Crc. 
Nat. 1, 97, pour insister un peu plus longtemps 
sur le même point || mettre en avant avec in- 
sistance : jus, sequitatem Cic. Off. 3, 67, insis- 
ter sur le point de vue droit, sur le point de 
vue équité ; [abst] urgent rustice Cic. Off 3, 39, 
ils insistent, s’obstinent dans leur opinion gau- 
chement || poursuivre avec opiniâtreté : propo- 
situm Hor. S. 2, 7, 6, s'acharner à la poursuite 
d’un but, cf. TIB. 1, 9, 8 ; Ov. F. 6, 520 || saisir 
avec empressement [une occasion, une possi- 
bilité] : Cic. Fam. 7, 8, 2 || [avec inf.] s’empres- 
ser de : Hor. O. 2, 18, 20 ; [avec prop. inf.] in- 
sister pour obtenir que : TAC. Ann. 11, 26. 


Urgi (-ci), n., ville de la Tarraconnaise : 
PLIN. 3, 19 || -Itaänus, a, um, d’Urgi : PLIN. 3, 
6. 

Urgo, onis, f., île située entre l’Étrurie et la 
Corse : PLIN. 3, 81. 

urguentia, æ, f., c. urgentia, ium, V. ur- 
gens : J. VAL. 1, 20. 

Urgülänïa æ, f., nom d’une amie de Li- 
vie, sous Tibère : Tac. Ann. 2, 3. 

Urgulānilla,* æ, f., v. Plautia. 

Uri, orum, m., peuple de l’Inde, sur les 
bords de l’Indus : PLIN. 6, 77. 

Uria, æ, f., ville maritime d’Apulie ` PLIN. 
3, 100 || -às, ätis, m., d'Uria : MELA 2, 4. 

ürica, æ, f., chenille [insecte] PLIN. 18, 154, 
v. eruca. 


VEG. Mul. 2, 52 l désir amoureux : ARN. 5, 187. 


Dina" æ, f. (oùpoy), urine : Cic. Fato 5 ; 


URNIA 


urinæ angustiæ PLIN. 24, 94, strangurie, réten- 
tion d’urine || genitalis Juv. 11, 170, liqueur sé- 
minale. 

ürinal, älis, n., pot de nuit ` Gross. PHIL. 

ürinälis, e, d'urine, relatif à l’urine : uri- 
nales viæ C. AUR. Chron. 5, 3, les voies uri- 
naires. 

ürinatôr, oris, m. (urinor), plongeur : 
VARRO L. 5, 126 ; Liv. 44, 10, 3. 

ürino, äre, intr. et plus fréq. ürinor, Ort 
intr., plonger dans l’eau : VARRO L. 5, 126 ; 
PLIN. 9, 91. 

ürinus, a, um (obpuvoc), clair [en parl. 
d’un œuf] : PLIN. 10, 158. 

Üriôs (-us), ï, m. (obpuoc), qui donne 
un vent favorable [épithète de Jupiter] : Cic. 
Verr. 2, 4, 128. 

Uritanus, a, um, d’Uria, en Calabre : FRON- 
TIN. 

Urites, um, m., peuple du sud de l'Italie : 
Liv. 42, 48. 

Uritinus, i, m., surnom d’un consul : FASTI. 

ürium, ñ, n., terre enveloppant le minerai : 
PLIN. 33, 75. 

Urius” (-ôs), pm, div Urios 2 ri- 
vière de la Bétique : PLIN. 3, 7 || nom d’un roi 
des Alamanni : AMM. 


URNA 


urna,” æ, f., d 1 urne, grand vase à puiser 
de l’eau : PL. Ps. 157 : Hor. O. 3, 11, 22, etc. 
|| [attribut d’un fleuve] Vre. En. 7, 792 ; [du 
Verseau] Ov. F. 2, 457 2 urne [en gén.] : 
a) [de vote] : Cic. Q. 2, 6, 6 ; Verr. 2, 2, 42, 
etc. || urne du destin : Hor. O. 2, 3, 26, etc. ; 
[pour tirage au sort] Liv. 23, 3, 7, etc. ; b) urne 
cinéraire : Ov. M. 4, 166, etc. ; SUET. Cal. 15 ; 
c) urne à serrer de largent : Hop S. 2, 6, 10 ; 
d) mesure de capacité = une demi-amphore : 
CATO Agr. 148, 1 ; PLIN. 17, 263 || une mesure 
[en gén.] : Caro Aer 10, 2 ; 13, 3 ; JUV. 15, 25. 

urnälis,” e (urna), qui contient l’urne [me- 
sure de capacité], de la contenance de l’urne : 
CATO Aer 13, 3 || urnalia n. pl., vases qui 
contiennent une urne [mesure] : DIG. 33, 6, 16. 

urnärium, ï, n. (urna), buffet ou table sur 
quoi on dépose les urnes : VARRO L. 5, 126. 

urnätÔr, oris, m., v. urinator. 

urnatüra, v. ornatura. 

Urnia, æ, f., déesse honorée dans la Nar- 
bonnaise : INSCR. 


URNIFER 


Urnïfér, črī, m. (urna, fero), le Verseau, qui 
porte une urne : ANTH. 761, 15. 

urnigér, èra, ërum (urna, gero), qui porte 
une urne : puer ANTH. 616, 6, le Verseau. 

urnüla, æ, f. (urna), petite urne : Cie, 
Par. 11 || petite urne cinéraire ` SPART. Sev. 24, 
2: 

ūrōf ussi, ustum, ère, tr., $ 1 brûler : uri 
calore Cic. Tusc. 1, 69, être brûlé, desséché par 
la chaleur [en parl. du pays] 2 [en part] 
à) traiter par le feu, cautériser, brûler : OC, 
Phil. 8, 15 ; b) peindre à l’encaustique : Ov. 
F 3, 831 ; 4 275 ; c) consumer par le feu ; 
brûler un mort : Cic. Leg. 2, 58 || brûler une 
ville, des maisons, des navires : TAC. H. 2, 12 ; 
Hor. Epo. 7, 6 ; O. 1, 15, 35 ; Epo. 10, 13 ; pe- 
riculum est ne Appio suæ ædes urantur CIC. 
Q. 2, 10, 5, il y a danger que la maison d’Ap- 
pius ne brûle [jeu de mots], cf. Cic. Phil. 12, 
9 ; [abst] Liv. 7, 22, 4 À 3 [mét.] brûler : a) 
= faire une impression cuisante, faire souffrir 
[en parl. du froid] : Cıc. Tusc. 2, 40 ; JUST. 2, 2, 
9 ; [en parl. de chaussures qui blessent] Hor. 
Ep. 1, 10, 43 ; [d’un fardeau] Hor. Ep. 1, 13, 
6 ; [du fouet] Hor. Ep. 1, 16, 47 ; b) [en parl. 
des ravages de certaines plantes] : VIRG. G. 1, 
77 ; PLIN. 18, 124 ; 17, 258 © 4 [fig.] a) brûler, 
consumer : me urit amor VIRG. B. 2, 68, l'amour 
me consume, cf. VIRG. B. 8, 83 ; Hor. O. 1, 19, 
5 ; [au pass.] uritur infelix Dido Ve En. 4, 
68, l’infortunée Didon se consume d’amour, 
cf. Hor. Epo. 14, 13 ; Ov. M. 1, 496, etc. ; b) 
échauffer, exciter, irriter : meum jecur urere bi- 
lis Hor. S. 1, 9, 66, la bile de me ronger le foie 
[inf. histor.], cf. Hor. Ep. 1, 2, 13 ; c) urit ful- 
gore suo Hop Ep. 2, 1, 13, il brûle, il blesse de 
son éclat ; d) mettre sur le gril, tourmenter, in- 
quiéter : TER. Eun. 274 ; 438 ; PL. Bacch. 1088 ; 
Pers. 797 ; [avec prop. inf.] id his cerebrum uri- 
tur me... PL. Pæn. 770, leur cerveau est rongé à 
l’idée que je, ils enragent de ce que je ; e) brû- 
ler = déchirer, ronger : eos bellum Romanum 
urebat Liv. 10, 17, 1, la guerre romaine déso- 
lait leur pays ; bellum quo Italia urebatur Liv. 
27, 39, 9, la guerre qui rongeait l'Italie, cf. Lrv. 
36, 23, 5. 

ürôpÿgium, 7. n. (o0poruyLov), croupion 
[al. orthopygium] : MART. 3, 93, 12. 

Urpänus, 1, m., rivière de la Pannonie : 
PLIN. 3, 148. 

urpex, v. hirpex. 

urruncum, i, n. (6poyxoc), partie infé- 
rieure de lépi : VARRO R. 1, 48, 3. 

1 ursa}? æ, f., ourse, femelle de Pours : 
Pow 10, 176 ; Ov. M. 2, 485 || la Grande Ourse 
ou la Petite Ourse [constellations] : Ov. H. 18, 
152 ; Tr. 1, 4, 1 || le Nord, les contrées septen- 
trionales : VAL. FLACC. 4, 724 || [poét.] ours [en 
gén.] : VIRG. En. 5, 37. 

2 Ursa;* æ, f., nom de femme : INSCR. 

Ursänius, mm. nom d'homme : Liv. 33, 
22. 

Ursao;* v. Urso. 

ursärius, ï, m., gardien des ours [au 
cirque] : CIL 13, 8639. 

Ursätius, mm. nom d'homme : AMM. 

Ursentini, orum, m., habitants d’Ursen- 
tum [ville de Lucanie] : PLIN. 3, 98. 

ursi, pf. de urgeo. 

Ursicinus, ï, m., nom de plusieurs person- 
nages : AMM. 14, 9 ; 28, 1. 

Ursidius}* ÿ, m., nom d'homme : JUV. 6, 38. 

Ursilla, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Ursinïiaänus, rm. Ursinien, nom d’h. : 
Vopr. 
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1 ursīnus, a, um (ursus), d'ours : PLIN. 28, 
219 || ursinum allium PLIN. 19, 116, sorte d'al 
sauvage || subst. f., viande d’ours : PETR. 66, 5. 

2 Ursīnus, i, m., nom d'bhomme : Avus. 

Ursïð, onis, m., nom d'homme : Avus. 

Urso (Ursað), ünis, f., ville de la Bétique 
[auj. Ossuna] : PLIN. 3, 12 || -nënses, fum, m., 
habitants d’Urso ou d’Ursao : INSCR. 

Ursoli ou Ursolæ, m. ou f. pl, ville sur le 
Rhône [auj. Roussillon] : ANTON. 

Ursüla, æ, f, Ursule, nom de femme : 
INSCR. 

Ursülus, ï, m., surnom d'homme : Aus. 

1 ursus, à, m., ours [quadrupède] : PLIN. 8, 
131 ; Hor. Ep. 2, 1, 186 ; JUV. 4, 100. 

2 Ursus, i, m., nom d’homme : INscR. 

urtīca,’ æ, f., ortie [plante] : PLIN. 21, 92 || 
ortie de mer, zoophyte : PLIN. 9, 146 ; urtica 
marina PL. Rud. 298, même sens || [fig.] dé- 
mangeaison, vif désir : JUv. 2, 128. 

ūrūca;‘ æ, f., chenille des légumes : PLIN. 
11, 112 ; 18, 154 ; v. urica ou eruca. 

Uruncæ, ärum, f., ville de la Belgique : 
ANTON. 

ürus;* ï, m. (mot celtique), unis ou aurochs 
[taureau sauvage] : Ces G. 6, 28, 1. 

Urvinates, Urvinum, v. Urbi-. 

urvo (urbô), äre, intr., tracer un sillon (en 
part. le sillon d’enceinte d’une ville) : POMPON. 
SEXT. Dig. 50, 16, 239, 6 ; ENN. Scen. 117 ; FEST. 
375. 

urvum (urbum), i, n., manche de la char- 
rue : VARRO L. 5, 127 ; R. 2, 1, 10. 

Usæp5, onis, f., ville de Bétique : PLIN. 3, 
15. 

Usar, aris, m., fleuve de la Mauritanie : 
PLIN. 5, 21. 

Uscäna, æ, f., ville de l’Illyrie : Liv. 43, 18 
|| -nênses, fum, m., habitants d’Uscana : Liv. 
43, 18. 

Uscudama, æ, f., ville de Thrace, plus tard 
Hadrianopolis : EUTR. 

üsia, æ, f. (oùcta), essence, substance, 
être : HIER. Ep. 15, 4. 

üsiäcus procüratôr, m. (odouaxoc), in- 
tendant des biens : CIL 3, 53 ; v. idiologus. 

Usibalchi, ‘rum, m., peuple de l’Éthiopie : 
PLIN. 6, 191. 

PLIN. 3, 114. 

üsi0, * onis, f. (utor), usage, emploi d’une 
chose : Caro Agr. 149, 2 ; cf. GELL. 4, 1, 17. 

Üsipétes;* um, m., les Usipètes ou Usi- 
piens, peuple de Germanie, sur les bords du 
Rhin Ces G. 4, 1,1:;4,41|| Üsipii, orum, 
m., TAC. G. 32 ; Ann. 13, 56. 

Usis, is, m., rivière qui se jette dans 
l’Araxe : PLIN. 6, 26. 

üsitaté (usitatus) adv., suivant l'usage, 
conformément à l’usage : Cic. Fin. 4, 72 ; 5, 89 
|| -tius GELL. 13, 20, 21. 

üsitatim, v. usitate : CoD. TH. 1, 16, 12. 

üsitatio, onis, f., c. usio : CASSIOD. Var. 9, 
23. 

üusitatus,’ a, um (usitor), usité, accoutumé, 
entré dans l’usage : Cic. Cæc. 45 ; Phil. 14, 
11 ; Fin. 3, 4 ; usitatæ perceptæque cognitiones 
deorum Cic. Nat. 1, 36, les idées courantes et 
traditionnelles sur les dieux ; usitatum est Cic. 
Verr. 2, 5, 117, c'est un usage reçu ; usitatum 
est avec prop. inf. QUINT. 5, 5, 1, il est d’usage 
que || usitatior Cic. Ac. 1, 27 ; -issimus CIC. 
Or. 85. 

üsitor, ari, intr. (fréq. de utor), se servir 
souvent de : GELL. 10, 21, 2 ; 17, 1, 9. 


ÜSQUÉ 


Uspē,“ es, f., ville de la Scythie asiatique : 
Tac. Ann. 12, 16 || -Ensés, řum, m., habitants 
d'Uspé : TAC. Ann. 12, 17. 

uspiäm,” adv., { 1 en quelque lieu, quel- 
que part : Pr. Mil. 597 ; Cic. Leg. 1, 42 ; Fin. 2, 
91 ; Att. 1, 17,2; 7, 12, 2 ; malo esse in Tus- 
culano aut uspiam in suburbano Cic. Att. 16, 
13 b, 1, j'aime mieux être dans mon Tusculum 
ou quelque part dans le voisinage de Rome || 
uspiam ruris APUL. M. 7, 26, quelque part dans 
la campagne, cf. AUG. Ep. 164, 7 2 qq. part 
= dans qq. affaire : PL. Cas. 812. 

usquäm, $ 1 en quelque lieu, quelque 
part ; [en gén. dans une prop. négative ou 
conditionnelle ; sans mouv!] : Cic. H 50; 
Att. 7, 21, 1 ; Clu. 111 ; [avec mouv!] : CIC. 
Phil. 1, 1 || usquam gentium TER. Hec. 293, 
quelque part au monde $| 2 [fig] = in ulla 
re Cic. Nat. 1, 48 ; SALL. J. 13, 5 ; = ad ullam 
rem CC Fin. 2, 5. 

üsqué’ adv. ; prép. à l’époque impériale. 

A adverbe, I sans interruption, avec conti- 
nuité : usque eamus VIRG. B. 9, 64, faisons toute 
la route ` usque sequi aliquem Hor. S. 1, 9, 
19, suivre qqn tout du long [de sa course] || 
ego has habebo usque hic in petaso pinnulas P1. 
Amph. 143, moi, j'aurai ici d’un bout à l’autre 
de la pièce les plumes que voici à mon cha- 
peau ` det, det usque PL. Ps. 307, qu’il donne, 
qu’il donne sans trêve ; usque recurret HOR. 
Ep. 1, 10, 24, [le naturel] reviendra toujours au 
galop, cf. Hor. S. 2, 1, 76. 

IT joint à des prépos. marquant le point de 
départ ou le point d’arrivée, dans le sens lo- 
cal, temporel, ou dans des rapports divers, 
€ 1 [avec a, ab] à partir de, depuis : usque 
a mari supero Romam proficisci Cic. Clu. 192, 
partir de la mer supérieure [Adriatique] jus- 
qu’à Rome ; usque a Dianio ad Sinopam Cic. 
Verr. 2, 1, 87, depuis Dianium jusqu’à Sinope ` 
usque a pueris TER. Ad. 962, dès l’enfance ; 
usque a Romulo Crc. Vat. 29, à partir de Romu- 
lus 2 [avec ex] : usque ex ultima Syria Crc. 
Verr. 2, 5, 157, depuis le fond de la Syrie 4 3 
[avec ad] jusqu’à : usque ad castra Ces G. 1, 
51, jusqu'au camp ; usque ad extremum vitæ 
diem Cic. Læl. 33, jusqu’au dernier jour de la 
vie ; hoc malum usque ad bestias pervenit Crc. 
Rep. 1, 67, ce mal gagne jusqu'aux animaux ; 
usque ad eum finem, dum Cic. Verr. 1, 1, 16, 
jusqu’à la limite où, jusqu’au moment où 4 4 
avec in acc., jusque dans, jusqu’en : usque in 
Pamphyliam Cic. Pomp. 35, jusqu’en Pamphy- 
lie, cf. Ce Rep. 3, 43 ; Nat. 2, 153 || usque in 
senectutem QUINT. 12, 11, 20, jusqu’à la vieil- 
lesse, cf. QUINT. 8, 3, 6 5 [avec trans] : trans 
Alpes usque Cic. Quinct. 12, jusqu’au-delà des 
Alpes || [avec sub] : Ov. 1b. 238, 6 [avec des 
adv. de lieu correspondant aux prépos.] : usque 
istinc Cic. Att. 1, 14, 4, à partir de l'endroit 
où tu es ; inde usque Cic. Arch. 1, à partir de 
là || usque eo... quoad Cie Det 11, jusqu’à ce 
que ; usque eo... antequam Cic. Amer. 60, jus- 
qu’au moment qui précédait celui où ; usque 
eo... ut Cic. Rep. 2, 35, jusqu’au point que, 
à tel point que ; usque adhuc Pr. Aul. 277 ; 
Cic. Rep. 2, 35, jusqu'à ce moment ; usque 
adeo VIRG. B. 1, 12, à ce point, à tel point ; 
usque adeo ut CIīc. Inv. 2, 154, à tel point que, v. 
usquequaque et quousque $| 7 [avec abl. sans 
prép.] usque Tmolo Crc. H 45, depuis le Tmo- 
lus 8 [avec noms de villes, acc. sans prép.] 
Miletum usque TER. Ad. 655, jusqu’à Milet ; 
usque Romam Cic. Q. 1, 1, 42, jusqu'à Rome, 
cf. Cic. Verr. 2, 4, 108 À 9 [en corrél. avec des 
conj. de temps] : usque... quoad Cic. Br. 87 ; 


ÜSQUÉDUM 


usque... dum Cic. Fam. 12, 19, 3 ; usque adeo... 
quoad Crc. Sest. 82 ; usque adeo, dum GRACCH. 
d. GELL. 10, 3, 5 ; usque donec PL. Mil. Zeg jus- 
qu’à ce que. 

B préposition, 1 usque Siculum mare 
PLIN. 3, 75, jusqu'à la mer de Sicile ; usque 
Jovem PrN. 2, 84 jusqu’à Jupiter ; vos 
usque STAT. Th. 11, 89, jusqu'à vous $| 2 
usque tempora Alexandri JUST. 2, 4, 32, jusqu’à 
l’époque d'Alexandre 3 usque pedes CURT. 
8, 9, 21, jusqu'aux pieds ; usque lumbos QUINT. 


11, 3, 131, jusqu'aux reins ; terminos usque JUST. 


1, 1, 5, jusqu'aux limites $ 4 usque sudo- 
rem CELs. Med. 3, 22, 7, jusqu’à la sueur || [fig.] 
hoc usque pervenire ut... SEN. Ep. 66, 25, en ve- 
nir au point de... 

ūsquědum, v. usque, et dum. 

ūsquěquāquě,;” adv., 1 partout, en tout 
lieu : AFRAN. 198 ; PL. Pœn. 105 ; Most. 766 ; 
Cic. Inv. 2, 63 ; Phil. 2, 110 ; Verr. 2, 5, 10 2 
en toute occasion : CC. Att. 4, 9, 1. 

üsquin pour usquene : PL. Most. 448. 

ussi, pf. de uro. 

Ussubïum, ñ, n., ville d'Aquitaine [auj. 
Urs] : ANTON. || divinité de cette ville : INSCR. 

ussürarius, v. usurarius. 

USSÜS, V. usus. 

usta, æ, f. (ustus), cinabre brûlé [matière 
colorante rouge, tirant sur le jaune] : VITR. 
Arch. 7, 11, 2 ; PLIN. 35, 38. 

Ustica,* æ, f., $ 1 île voisine de la Sicile : 
PLIN. 3, 92 $| 2 colline des Sabins : Hor. O. 1, 
17, 11. 

usticium, à, n. (ustus), bistre [terre de 
Sienne brûlée] : Isip. Orig. 19, 28, 8. 

ustilago, inis, f., chardon sauvage : Ps. 
APUL. Herb. 109. 

ustilatio, onis, f., v. ustulatio. 

ustilo, v. ustulo. 

ustio, onis, f. (uro), brûlure : PLIN. 34, 151 || 
cautérisation : CELS. Med. 8, 2, fin || inflamma- 
tion [d’une partie du corps] : PLIN. 20, 239. 

ustôr,” oris, m. (uro), brûleur de cadavres : 
Cic. Mil. 90 ; CATUL. 59, 5. 

ustricüla, æ, f. (ustor), celle qui frise, fri- 
seuse, coiffeuse : TERT. "Poll 4. 

ustrina, æ, f. (uro), lieu où l’on brûle un 
corps : CIL 6, 10237 ; P. FEST. 32 || action de 
brûler, combustion : APUL. M. 7, 19 ; SoL. 19, 
13. 

ustrinum, £ n., lieu où l’on brûle un corps: 
CIL 6, 4410. 

ustüio, ire, tr., brûler, flamber : PRUD. “Per- 
ist. 10, 885. 

ustüläticius, a, um, un peu brûlé, brûlé en 
partie : N. TIR. 

ustülätio, ônis, f., brûlure, partie brûlée : 
PLIN. VAL. 3, 22. 

ustülâtus, a, um, part. p. de ustulo, durci 
au feu : VITR. Arch. 1, 5, 3. 

ustülo,* avi, atum, äre (ustus), tr., brûler : 
CATUL. 36, 8 ; VITR. Arch. 6, 12 || caput PRIAP. 
45, 2, friser les cheveux [avec un fer] || brûler 
[en parl. du froid] : PRIAP. 61, 7. 

ustüra, æ, f. (uro), brûlure : 
Acut. 2, 14, 93. 

ustus, part. de uro. 

üsüalis, e (usus) { 1 qui sert à notre 
usage : DIG. 39, 4, 16 2 usuel [en parl. du 
langage], habituel, ordinaire, commun : SID. 
Ep. 4, 16. 

üsüalitér, adv., habituellement : CAssIoD. 
Var. 2, 39. 

üsüarius, a, um (usus), dont on a l’usage, 
la jouissance : Droe 7, 8, 14 ; GELL. 4, 1, 23 || 
subst. m., usufruitier : DIG. 7, 8, 21. 


C. AUR. 
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1 üsücäpio* (ou üsü cäpio), cépi, cap- 
tum, ère, tr., acquérir par usucapion (par pres- 
cription) : Cic. Att. 1, 5, 6 ; Liv. 22, 44, 6 ; PLIN. 
Mm. Ep. 5, 1, 10. 

2 ūsūcăpïð;“ onis, f., usucapion, manière 
d'acquérir par la possession prolongée : Crc. 
Cæc. 74 ; de Or. 1, 173 || usus capio Ce Leg. 1, 
55. 

üsücaptio, onis, f., c. usucapio : SCHOL. 
Hop Ep. 2, 2, 162. 

üsücaptus, a, um, part. p. de usucapio. 

üsüfäcio, ° feci, factum, čre, tr., c. usucapio : 
PL. Amph. 375. 

üsüfrüctüaria, æ, f. 
S. GREG. Ep. 11, 59. 

üsüfrüctüarié, adv., en usufruitier, par 
droit d’usufruit : LEX BURG. Tit. 16, 2. 

1 üsüfrüctüarius, a, um, usufructuaire : 
GaIus Inst. 2, 30 ; Isip. Orig. 5, 24. 

2 usüfructüarius, à, m., usufruitier : DIG. 
TT 7e 

üsüra/ æ, f. (utor), { 1 usage, faculté 
d’user, jouissance de qqch. : natura dedit usu- 
ram vitæ Cic. Tusc. 1, 93, la nature nous a 
donné la jouissance de la vie, nous a prêté la 
vie, cf. Cic. Cat. 1, 29 ; Agr. 3, 2 ; Fam. 3, 1,1 
€| 2 usage du capital prêté, jouissance de l'ar- 
gent sans intérêt : Cic. Verr. 2, 3, 168 {3 inté- 
rêt d’un capital prêté [chez les Romains calculé 
par mois] : Cic. Att. 12, 22, 3 ; usuram perscri- 
bere Cic. Att. 9, 12, 3, faire souscrire un billet 
pour une somme prêtée à intérêt ; quod usuris 
pernumeratum est Liv. 6, 15, 10, ce qui a été 
payé en intérêts ; multiplicandis usuris NEP. 
Att. 2, 5, par multiplication des intérêts || [fig.] 
terra numquam sine usura reddit Cic. CM 51, 
la terre rend toujours avec usure, en payant les 
intérêts. 

üsürärius,* a, um (usura), 1 dont on 
a l'usage, dont on jouit : PL. Amph. 498 2 
usuraire, qui concerne l'intérêt de largent, 
d'intérêt : DIG. 16, 2, 11 ; 21, 1, 7. 

üsüréceptio, onis, f., usuréception, action 
de recouvrer qqch. par une sorte d’usucapion : 
GAIUS Inst. 2, 59. 


usufruitière 


GAIUS Inst. 2, 61 ; v. usureceptio. 

üsurpabilis, e, qui peut servir, utile à [avec 
le dat.] TERT. Marc. 2, 6. 

üsurpatio,” ônis, f. (usurpo), { 1 usage, 
emploi : Cic. Br. 250 ; Liv. 41, 23, 14 ; civita- 
tis Cic. Verr. 2, 5, 166, l'emploi du droit de cité 
= l'invocation du titre de citoyen 2 [droit] 
usage illicite, abus : CoD. JusT. 1, 4, 6 || inter- 
ruption de l’usucapion : DIG. 41, 3, 2. 

üsurpative, adv., par abus, contre (usage : 
SERV. Georg. 1, 210. 

üsurpativus, a, um, qui marque l’usage, 
l'habitude ; usurpativa species verborum = le 
supin et le gérondif [gramm.] : Macr. Exc. 21, 
9 ; Diom. 395, 30. 

üsurpatôr, oris, m. (usurpo), celui qui 
usurpe [qqch.], usurpateur : Amm. 26, 7, 12. 

üsurpatôrie (usurpatorius), abusivement, 
illégalement : AMBR. Hex. 3, 15. 

üsurpatôrius, a, um (usurpator), abusif, 
illégal : CoD. JUST. 10, 47, 8. 

üsurpäatrix, icis, adj. f., qui usurpe [qqch.], 
qui s’arroge injustement : SALV. Gub. 4, 12, 56. 

üsurpatus, a, um, part. de usurpo. 

üsurpo, avi, atum, Gre (usu, rapio), tr., { 1 
faire usage de, user de, se servir de, employer : 
[un nom, un mot] Cic. Cat. 4, 7; Or. 169 ; 
Par. 17 ; alicujus memoriam Cic. Læl. 28, évo- 
quer le souvenir de qqn ; officium Cic. Lol 8, 
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pratiquer un devoir, cf. TAC. H. 4, 49 ; comita- 
tem et temperantiam, sæpius vinolentiam ac li- 
bidines TAC. Ann. 11, 16, pratiquer la douceur 
et la tempérance, plus souvent encore l’ivro- 
gnerie et la débauche || de hoc post erit usur- 
pandum VARRO L. 6, 52, nous parlerons de cela 
plus tard || usurpatum est, ut DIG. 50, 13, 1, 6, 
il est d'usage que 4 2 [en part.] a) pratiquer, 
avoir l'usage de qqch. par les sens : aliquid ocu- 
lis Lucr. 1, 301, saisir qqch. par la vue ; cf. 
Lucr. 4 975 ; Macedonia, Arabia, quas neque 
oculis neque pedibus unquam usurpavi meis PL. 
Trin. 846, la Macédoine, l'Arabie, pays que je 
mai jamais pratiqués ni de mes yeux ni de 
mes jambes ; unde meæ usurpant aures soni- 
tum ? PL. Cas. 631, d’où vient le bruit que per- 
çoivent mes oreilles ? b) [droit] prendre pos- 
session ` amissam possessionem CIC. de Or. 3, 
110, recouvrer un bien perdu, cf. DIG. 41, 3, 5 ; 
usurpata mulier Muc. d. GELL. 3, 2, 12, femme 
mariée par simple cohabitation (usus), sans 
être in manu ; c) s’arroger illégalement, usur- 
per : Liv. 34, 32, 2 ; SUET. Claud. 27, 5 ; PLIN. 
35, 71 $ 3 employer dans le langage (cf. Cic. 
Marc. 5) = appeler, désigner : Cic. Tim. 39 ; 
Off. 2, 40. 

üsürüla, æ, f. (usura), faible intérêt : 
Gross. 

1 ūsus, a, um, part. de utor. 

2 üsüs, Ge, m. (utor), $| 1 action de se ser- 
vir, usage, emploi : usu rerum necessariarum 
spoliari Ces G. 7, 66, 5, être privé de l’usage 
du nécessaire ; virtus in usu sui tota posita 
est, usus autem ejus est maximus civitatis gu- 
bernatio Cic. Rep. 1, 2, la vertu est tout en- 
tière dans l’emploi qu’on fait d’elle [m existe 
qu'autant qu’on la met en œuvre] et son em- 
ploi le plus grand, c’est le gouvernement de 
la cité ; usus urbis Cic. Off. 3, 47, l'usage = le 
séjour de la ville || ferreus adsiduo consumitur 
anulus usu Ov. Ars 1, 473, un anneau de fer 
s’use par un usage continuel, cf. Ov. Ars A 
91 $ 2 [droit] faculté d’user, droit d'usage : 
Hop Ep. 2, 2, 175 || usus fructus, usus et fruc- 
tus, usus fructusque Cic. Cæc. 11 ; 19 ; SEN. 
Ep. 98, 11, usufruit de la propriété d’autrui 
|| avec auctoritas, jouissance qui entraîne le 
droit possessoire, v. auctoritas || v. usucapio 
T 3 usage = exercice, pratique : Ces G. 4 
33 ; Cic. Balbo 45 ; Rep. 3, 5 ; de Or. 1, 15 ; 
Br. 167 || usus rerum maximarum Cic. Rep. 1, 
37, la pratique des plus grandes affaires, cf. 
Cıc. de Or. 2, 204 Ñ| 4 usage, expérience : mag- 
num in re militari, in castris usum habere Ces 
G. 1, 39, 2 ; 1, 39, 5, avoir une grande expé- 
rience de l’art militaire, de la vie des camps ; 
usum rei militaris, usum belli habere Ces C. 3, 
110, 6 ; G. 4, 20, 4, avoir la pratique de l’art 
militaire, l’expérience de la guerre 5 usage 
[en matière de langue] : usum loquendi po- 
pulo concedere Cic. Or. 160, concéder au peu- 
ple l’usage de la langue = reconnaître que c’est 
lui qui crée l’usage ; cadent vocabula, si vo- 
let usus Hor. P. 71, des mots tomberont, si 
l'usage le veut $ 6 usage = utilité : usum ha- 
bere ex aliqua re Cic. Off. 2, 14, tirer usage, 
utilité de qqch. ; pecudes ad usum hominum 
procreatæ CC Leg. 1, 25, animaux créés pour 
l’usage de l’homme, pour servir à l’homme ; 
docuit quantum usum haberet ad... potiri op- 
pido Cæs. C. 3, 80, 6, il montra combien il serait 
utile pour... de s'emparer de la ville ` usui esse 
alicui Cic. Att. 1, 1, 3, être utile à qqn ; magno 
usui esse rei publicæ Cıc. Phil. 10, 26, être très 
utile à l’état ; usui esse ad rem Cæs. G. 1, 38, 
3 ; 2, 12, 3, etc., servir à qqch. ; ex usu alicujus 
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esse CÆs. G. 5, 6, 6, être utile à qqn ; res usu 
populi Romani accidit CÆs. G. 1, 30, 2, la chose 
s’est produite d’une façon utile pour le peu- 
ple romain ` ex usu est prœlium committi Ces, 
G. 1, 50, 4, il est avantageux que le combat 
soit engagé 7 usage = besoins : illum usum 
provinciæ supplere Cic. Verr. 2, 4, 9 = illius 
rei usum, satisfaire aux besoins sur ce point-là 
d’un gouverneur de province ; quæ belli usus 
poscunt, suppeditare Liv. 26, 43, 7, fournir aux 
besoins de la guerre ; ad usus civium res uti- 
lis Cic. Fin. 1, 12, chose utile aux besoins des 
citoyens ; mutui usus LIV. 28, 18, 12, les besoins 
réciproques || expressions : a) usus est = opus 
est : quod usust PL. Merc. 584, ce qui est né- 
cessaire ; cum usus est CÆs. G. 4, 2, 3 ; 6, 15, 1, 
quand c’est nécessaire ; si quando usus est CIC. 
Off. 1, 92, si besoin est ; [avec abl.] il est besoin 
de : mihi usus est tua opera PL. Pers. 328, j'ai be- 
soin de ton aide ; cf. PL. Rud. 398, etc. ; cf. CIC. 
Att. 9, 6, 3 ; Liv. 30, 41, 8 ; VIRG. En. 8, 441 ; 
[avec ut subj.] PL. Mil. 1132 ; TER. Haut. 81 ; 
[avec gén.] si quo usus operæ sit Liv. 26, 9, 9, 
pour le cas où l’on aurait besoin de leur aide 
à qq. égard ; b) usus venit, le besoin, la néces- 
sité se présente : si usus venit CÆs. G. 7, 80, 1, si 
besoin est, cf. PL. Mil. 3 ; Merc. 518, etc. ; TER. 
Haut. 556 ; cl usu venit v. usuveni $| 8 rela- 
tions : domesticus usus Cic. Amer. 15, relations 
intimes ` quocum mihi est magnus usus CIC. 
Fam. 7, 32, 1, avec qui j'ai beaucoup de rela- 
tions, cf. Cic. Fam. 13, 23, 1 ; Verr. 2, 5, 8 ; 
Planc. 5 ; Liv. 40, 21, 11. 

»— arch. œsus XII T. d. Oe Leg. 3, 10. 

üsusfrüctüs,* üs, v. usus § 2. 

üsüvénit (ou ūsū věnit), īre, intr., venir 
à usage, à expérience ; arriver, se présenter : 
si id culpa senectutis accideret, eadem mihi usu 
venirent Cic. CM 7, si cela arrivait par la faute 
de la vieillesse, les mêmes inconvénients se 
présenteraient pour moi ; quid viro miserius 
usu venire potest ? Cic. Quinct. 49, peut-il rien 
arriver de plus malheureux à un homme ? cf. 
Cic. Verr. 2, 5, 101 ; hæc de Vercingetorige usu 
ventura opinione præceperat CÆs. G. 7, 9, 1, 
il avait prévu que Vercingétorix agirait ainsi ; 
ex hoc illud iis usu venire solet, ut Cic. Ac. 2, 
35, voilà pourquoi il leur arrive d’ordinaire 
que... ; cf. Cic. Fam. 3, 8, 6 ; Fin. 1, 8 || [avec 
séparation] : usu memoria patrum venit ut CIc. 
de Or. 1, 183, il arriva du temps de nos pères 
que. 

ŭt; ŭti. 

I adverbe relatif-interrogatif (exclamatif) 
et indéfini : A adv. relatif, { 1 comme, de la 
manière que : a) Ciceronem et ut rogas, amo, 
et ut meretur et ut debeo Cic. Q. 3, 9, 9, j'aime 
ton fils et comme tu men pries et comme il le 
mérite et comme je le dois ; b) [en parenth.] : 
quamvis fuerit acutus, ut fuit Cic. Ac. 2, 69, 
quelque pénétrant qu'il ait été, comme il (et 
il) l’a été ; si virtus digna est..., ut est CIC. 
Fin. 4, 51, si la vertu est digne..., comme elle 
l’est réellement ; cf. Cic. Tusc. 1, 41 ; de Or. 1, 
230, etc. ; incumbite in causam..., ut facitis CIC. 
Phil. 4 12, appliquez-vous à cette Cause, 
comme vous le faites [continuez], cf. Ce, 
Fam. 7, 1, 5 ; c) [en corrél. avec sic, ita] : sic 
(ita)... ut, de même que ; ut... sic (ita), de même 
que... de même, v. sic, ita || ut... sic (ita) [avec 
idée d’oppos.], si... du moins, en revanche : 
Cic. Phil. 5, 1 ; Liv. 21, 8, 1 ; 21, 11, 5, etc. || ut... 
sic (ita), et surtout ut quisque avec le superl. 
… sic (ita) avec le superl. [marquant une pro- 
portion], selon que... ainsi, plus... plus... : ut 
quisque ætate antecedebat, ita sententiam dixit 
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ex ordine Cic. Verr. 2, 4, 143, selon que chacun 
avait la préséance de l’âge, il... = chacun ex- 
prima son avis dans l’ordre de préséance que 
l’âge conférait, cf. Cic. CM 64 ; ut quisque iis 
rebus tuendis præfuerat, ita Cic. Verr. 2, 4, 140, 
au fur et à mesure que qqn avait été préposé à 
la garde de ces objets. = dans l’ordre où cha- 
cun avait été... Cic. Att. 14, 1, 2 ; CÆs. G. 2, 
19, 6 ; ut quæque res est turpissima, sic ma- 
xime vindicanda est Cic. Cæc. 7, plus un acte 
est odieux, plus on le doit châtier énergique- 
ment, cf. Cic. Clu. 57 ; Verr. 2, 2, 27 ; Off. 1, 
50, etc. || hæc ut brevissime dici potuerunt, ita 
a me dicta sunt Cic. de Or. 2, 174, cet exposé, 
dans la mesure où il pouvait être abrégé, je l’ai 
abrégé ; ut maxime potuimus Cic. Div. 2, 1, le 
plus que j'ai pu ; d) te semper colam, ut quem 
diligentissime Cic. Fam. 13, 62, je te serai tou- 
jours dévoué autant qu’on peut l'être à qqn au 
monde || (societas) major est, ut quisque ma- 
xime accedit Cic. Lol 19, les liens de la société 
sont plus étroits à mesure que les membres se 
touchent de plus près || eruditus sic, ut nemo 
magis NEP. Epam. 2, 1, savant tel que personne 
ne l'était davantage, cf. Hop S. 1, 5, 33 ; 2,8, 
48 ; e) en corrél. avec perinde, pro eo, selon 
que, v. perinde, et pro, cf. Cic. Clu. 70 ; Liv. 
7, 6, 8 ; METELL. d. VERR. 3, 126 ; f) en cor- 
rél. avec idem, item, aliter, etc. : eisdem fere 
verbis ut disputatum est Cic. Tusc. 2, 9, à peu 
près dans les mêmes termes que ceux de l’ex- 
posé ` eodem modo ut Ce Ac. 2, 47, de la 
même manière que, ou item ut CIC. Verr. 2, 4, 
21 || par exemple, ainsi, comme : in libero po- 
pulo, ut Rhodi, ut Athenis Cic. Rep. 1, 47, chez 
un peuple en république, comme à Rhodes, 
comme à Athènes, cf. Cic. Rep. 2, 2 ; Ac. 2, 
76 ; Fin. 5, 38 ; de Or. 3, 59 ; [après ponctua- 
tion forte] Cic. Br. 292 ; [en part.] ut si, comme 
par exemple si : Cic. Inv. 1, 26 ; 2, 48 ; Off. 1, 
45 ; de Or. 3, 114 ; ut cum QUINT. 1, 6, 22 ; 
3, 8, 30 ; 9, 3, 63, etc. ; g) ut si = quasi, tam- 
quam Cic. Fam. 7, 20, 1 ; Q. 1, 1,6 ; Off. 1,42 ; 
similes sunt, ut si Cic. CM 17, ils sont comme 
si { 2 ut ut = utcumque, de quelque manière 
que : id, ut ut est... PL. Bacch. 1191, cela, com- 
ment qu’il en soit, cf. PL. Most. 545, etc. ; 
Ter. Phorm. 531, etc. ; Cic. Att. 15, 26, 4 Ù 3 
[dans une subordonnée d’apparence interro- 
gative, v. GAFFIOT, 1909, p. 31 sqq.] : hanc rem 
ut factast eloquar PL. Amph. 1129, je te racon- 
terai la chose de la manière qu’elle s’est passée, 
cf. PL. Amph. 460 ; 559 ; Men. 679 ; dico ut res 
se habet PL. Bacch. 1063, je dis ce qu'il en est, 
cf. PL. Trin. 749 ; Merc. 351, etc. ; TER. Ad. 513 ; 
559 ; VIRG. G. 1, 57 ; CATUL. 61, 77 ; 62,8 4 
comme = en tant que [comme oc dans la 
pensée que, avec l’idée que : canem et felem ut 
deos colunt Cic. Leg. 1, 32, ils honorent le chien 
et le chat comme des dieux, cf. Cic. Rep. 1, 
18 ; habuit ei honorem, ut proditori Cic. Verr. 2, 
1, 38, il l’a honoré comme un traître $ 5 en 
tant que, étant donné que, vu que : a) avec est, 
erat [sorte de parenth. explicative] : permulta 
alia conligit Chrysippus, ut est in omni histo- 
ria curiosus CIC. Tusc. 1, 108, il y a une quan- 
tité d’autres faits recueillis par Chrysippe, car 
il se plaît à toute espèce de recherches d’his- 
toire, cf. Ce Phil. 2, 106 ; Verr. 2, 2, 88 ; Cæs. 
G. 3, 8, 3 ; 7, 22, 1; C. 2, 8, 3 ; magnifice, ut 
erat copiosus Cic. Verr. 2, 1, 65, somptueuse- 
ment, vu sa richesse, cf. Cic. Verr. 2, 5, 3 ; b) 
[avec d’autres verbes] : PL. Most. 26 ; Ps. 278 ; 
Rud. 303 ; Truc. 576 ; TER. Andr. 737 ; hæc ab 
ipsis inflatius commemorabantur, ut de suis ho- 
mines laudibus libenter prædicant Cas C. 2, 39, 
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4, ce succès, ils le grossissaient quelque peu 
eux-mêmes, car Phomme aime à se vanter : 
ut se sub ipso vallo constipaverant recessumque 
primis ultimi non dabant Cæs. G. 5, 43, 5, [il 
eut ce résultat qu’un très grand nombre d’en- 
nemis furent tués], vu qu’ils s'étaient massés 
au pied même du retranchement et que les der- 
niers ne permettaient pas la retraite aux pre- 
miers, cf. CÆs. G. 2, 23, 1 ; 6, 7, 7 ; 7, 88, 1|| 
[avec l’impf. fréq. dans TITE LIVE] : Liv. 10, 
22, 2, etc. || [en part.] TAC. G. 22, ut apud quos 
hiems occupat, en tant que (vu que) chez eux 
l’hiver dure || [sens restrictif] autant que : Cic. 
Fam. 1, 2, 4 ; Pomp. 70 ; c) [sans verbe] étant 
donné, vu, eu égard à : ista exposuisti, ut tam 
multa, memoriter Cic. Fin. 4, 1, tous ces objets, 
tu nous les as exposés, vu leur nombre, avec 
une mémoire admirable ; orationes Catonis, ut 
illis temporibus, valde laudo Cric. Br. 294, les 
discours de Caton, pour son temps, je les loue 
fort ; Themistocles, ut apud nos perantiquus, ut 
apud Athenienses non ita sane vetus CIc. Br. 41, 
Thémistocle, qui, très ancien par rapport à 
nous, n’est pas tellement vieux par rapport aux 
Athéniens ; Diogenes liberius, ut Cynicus CIC. 
Tusc. 5, 92, Diogène, un peu librement, en phi- 
losophe cynique qu’il était [répondit], cf. Ce 
Tusc. 1, 15 ; ut in secundis rebus Liv. 23, 14, 1, 
chose naturelle dans la prospérité $| 6 en tant 
que ; [joint au relatif, forme une expression 
causale ut qui, suivie du subj.] vu qu’il, car il : 
PL. Capt. 243 ; Cic. Phil. 11, 30 ; CÆs. G. 5, 31, 
6, v. qui || B employé comme interrog. : $ 1 
[direct ou exclamatif] comment, comme, de 
quelle manière : ut vales ? PL. Most. 718, com- 
ment vas-tu ? cf. Merc. 392, etc. ; HOR. S. 2, 8, 
1 ; Ep. 1,3, 12 ; Liv. 10, 18 ; ut totus jacet ! CIC. 
An 7, 21, 1, comme il est totalement effon- 
dré ! quæ ut sustinuit ! immo vero ut contemp- 
sit ! Cic. Mil. 64, ces accusations, comme il 
les a supportées ! que dis-je ? comme il les 
a méprisées ! cf. Cic. Fin. 5, 61 ; Att. 3, 11, 
2 2 [indirect] : videmusne, ut pueri aliquid 
scire se gaudeant ? Cic. Fin. 5, 48, voyons-nous 
[mieux en fr., voyez-vous] comment les pe- 
tits enfants se réjouissent de (prennent plai- 
sir à) savoir ? cf. Cic. Amer. 135 ; CM 31; 
Verr. 2, 1, 115 ; credo te audisse, ut me circum- 
steterint Cic. Att. 1, 16, 4, je crois que tu as su 
comment ils se sont dressés autour de moi, cf. 
CÆs. G. 1, 43, 7 ; 1, 46, 4 || C adverbe indéfini, 
en qq. manière [sur la relation entre l’accep- 
tion « relative » et l’acception « indéfinie » v. 
GAFFIOT, 1930, p. 161 sqq.] : 1 [avec le subj. 
de souhait] litt*, puisse en qq. manière, d’une 
manière ou d’une autre : ut te di deæque per- 
duint ! TER. Haut. 810, puissent les dieux et les 
déesses causer ta perte ! v. qui2 §8 $| 2 [dans 
une prop. interrog. avec le subj. de protesta- 
tion] est-il admissible en qq. manière que ? 
l'apparence vraiment que ! me ut quisquam 
norit, nisi qui præbet cibum ? PL. Pers. 132, qqn 
en qq. manière me connaîtrait.. ? l apparence 
vraiment que personne me connaisse, à part 
qui me fournit la pitance ! te ut ulla res fran- 
gat ! Cic. Cat. 1, 22, l'apparence que rien te 
brise ! cf. Cic. Tusc. 2, 42 ; Planc. 31 ; Sest. 17 
|| avec ne : utine prius dicat ? PL. Rud. 1063, 
il parlerait le premier ? cf. PL. Merc. 576 3 
[dans des prop. au subj. marquant la supposi- 
tion ou la concession, Dr. à supposer en qq. 
manière que, mais devenu et senti à la longue 
dans la langue comme une conj.] à suppo- 
ser que, en admettant que [nég. non] : pru- 
dentiam, ut cetera auferat, adfert certe senec- 
tus Cic. Tusc. 1, 94, la vieillesse, à supposer 
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qu’elle emporte tout le reste, apporte du moins 
la sagesse, cf. Cic. Tusc. 1, 49 ; Nat. 3, 41; 
Att. 3, 7, 1 ; Mil. 46 ; Cæs. G. 3, 9, 6 || [ellipse 
du verbe] Sen. Rem. 4, 2. 

I conj. 

A avec ind. ; [sens temporel] : a) quand : 
[avec le pf. ind.] ut venit..., ut vidit..., existima- 
vit Cic. Rep. 2, 25, quand il fut venu... et qu'il 
eut vu..., il pensa, cf. Cic. Rep. 1, 17 ; Verr. 2, 4, 
48 ; Phil. 9, 9 ; Br. 30 ; 151, etc. ; Liv. 3, 10, 9 ; 
23, 34, 6 ; 24, 44, 10 || ut primum, aussitôt que : 
Cic. Rep. 6, 15, ou statim, ut Cic. de Or. 2, 313, 
ou simul ut Cic. Phil. 3, 2, ou continuo, ut CIC. 
Verr. 2, 4, 48, cf. ut, confestim Cic. Off. 3, 112, 
quand... aussitôt || [avec pf. joint à l’imp.] : ut 
ventum est et habebant Liv. 22, 44, 1, quand on 
fut arrivé et comme ils avaient, cf. Liv. 22, 14, 
3 ; 24, 1, 6 || [avec prés. hist.] PL. Merc. 100 || 
[pqpf. du style épistol.] : scripsi, statim ut le- 
geram CC, Att. 2, 14, 4, j'écris aussitôt après 
avoir lu, cf. Cic. Att. 5, 10, 1 || [av. impf.] : ut 
Hortensius reducebatur..., fit obviam ei... CIC. 
Verr. 1, 1, 18, dans le temps qu'Hortensius était 
ramené..., se présente à lui... ; b) depuis que 
[avec pf. ind.] : ut ab urbe discessi... Cic. Att. 7, 
15, 1, depuis mon départ, de la ville. cf. Crc. 
Att. 1, 15, 2 ; Br. 19 || [avec le prés.] : ut im- 
perium obtines Tac. Ann. 14, 53, depuis que tu 
tiens le pouvoir. 

B conj. avec subj., 1 voirà IC § 1 ut = 
utinam et § 3 ut, à supposer que $ 2 con- 
struction de certains verbes : a) verbes de vo- 
lonté, ď’'activité, etc., v. opto, impero, constituo, 
peto, rogo, hortor, suadeo, admoneo ; curo, facio, 
efficio, perficio, conficio, consequor ; adduco, 
impello, moveo ; caveo, video, etc. ; b) après des 
expressions impers. ou indéterminées : conve- 
nit, placet, consilium est, accidit, contingit, ob- 
tingit, est, futurum est, accedit ; prope est, in 
eo est, in eo res est ; mos est, consuetudo est, 
jus est, efficitur, sequitur, restat, etc. q 3 sans 
verbe principal exprimé = il faut prendre garde 
que, pourvu que : TER. Andr. 277 ; Haut. 617 
4 [nuance finale] afin que, pour que : a) 
Labieno in continente relicto, ut portus tuere- 
tur CÆs. G. 5, 8, 1, Labiénus ayant été laissé 
sur le continent pour assurer la protection des 
ports ; b) [en corrél. avec id, arch.] : id huc re- 
verti, uti me purgarem PL. Amph. 909, je suis 
revenu ici pour me justifier ; [avec idcirco] 
idcirco... ut Cic. Clu. 146, pour que, cf. Crc. 
Amer. 111 ; 137 ; Verr. 2, 5, 169 ; [ou avec ideo] 
Cic. Phil. 2, 87 ; Tac. H 4, 73 ; [ou avec eo] 
Cic. Fam. 16, 1, 1 ; [ou avec propterea] Cic. 
Lig. 8 ; cl [avec ita, ejus modi, v. § 5, nuance 
consécutive] ; d) ut ne, v. ne || ut ne avec el- 
lipse du verbe facio Cic. Off. 1, 33 $ 5 [nu- 
ance consécutive] de telle sorte que, en sorte 
que, si bien que, de manière que : a) mons 
altissimus impendebat, ut perpauci prohibere 
possent CÆs. G. 2, 6, 1, un mont très élevé 
surplombait, de telle sorte qu’il suffisait d’un 
tout petit nombre d'hommes pour empêcher 
le passage, cf. Cic. Læl. 90 ; Planc. 60, etc. ; 
b) [en corrél. avec sic, ita] tellement que, à 
tel point que [voir ces mots] ; [emploi res- 
trictif] : huic doctori ita eram deditus, ut ab 
exercitationibus oratoriis nullus dies vacuus es- 
set Cic. Br. 309, j'étais adonné aux leçons de 
ce philosophe dans des conditions telles que 
cependant... sans pourtant manquer un seul 
jour de faire des exercices oratoires, cf. CIC. 
Verr. 2, 4, 129 ; Cat. 4, 15, etc. ; c) [avec adeo, 
tam, usque eo, tantopere, hactenus, ejusmodi, V. 
ces mots] ; [avec eo, huc, illuc] : causa nostra 
eo jam loci erat, ut Crc. Sest. 68, ma situation 
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était à un point tel que ; confugit Epicurus illuc 
ut neget... Cic. Fin. 2, 28, Épicure a recours à 
ceci, dire que ne pas ; rem huc deduxi, ut Crc. 
Cat. 2, 4, j'ai amené les affaires à une situa- 
tion telle que ; d) [avec talis, tantus, tot, tam 
multi, v. ces mots] ; [avec les démonstratifs is, 
hic, ille, iste, et alors ut équivaut souvent au 
français « à savoir »] : testis cum ea voluntate 
processit, ut Cic. Fl. 11, le témoin a comparu 
avec cette intention, savoir... ; sin autem illa 
veriora, ut Cic. Læl. 14, mais si cette autre opi- 
nion est plus sûre, à savoir que ; caput illud est, 
ut... recipias Cic. Fam. 13, 19, 3, essentiel est 
que tu reçoives... ; suum illud, nihil ut affirmet, 
tenet ad extremum Cic. Tusc. 1, 99, son prin- 
cipe de ne rien affirmer, il le garde jusqu’au 
bout ; deberi hoc a me tantis hominum ingeniis 
putavi, ut... Cic. de Or. 2, 8, j'ai cru devoir à 
de si grands génies ce tribut, à savoir, cf. Crc. 
Leg. 3, 1 ; Fam. 13, 50, 1 ; hæc igitur prima lex 
amicitiæ sanciatur, ut... petamus Cic. Lol 44, 
que ceci donc soit la première loi consacrée de 
l’amitié, demander... : fuit ista severitas in ju- 
diciis, ut Cic. Verr. 2, 5, 45, nous l’avons eue, 
cette sévérité dans les tribunaux qui consistait 
à, qui faisait que, cf. Crc. Cat. 1, 3 ; hoc munere 
functi sunt ut tenerent... Cic. Br. 137, ils ont 
rempli ce rôle, tenir... || [la valeur explicative 
est qqf. rendue par un part. présent] haud deco- 
rum facinus tuis factis facis, ut me irrideas PL. 
Aul. 221, tu fais une chose indigne de tes fa- 
çons de faire habituelles en te moquant de moi, 
cf. Capt. 424 ; ceteros servavi, ut nos perire- 
mus Cic. Fam. 14, 2, 2, j'ai sauvé les autres en 
causant notre propre perte ; sic obtinui quæs- 
turam, ut... arbitrarer Cic. Verr. 2, 5, 35, j'ai 
excercé la questure en ayant l’idée que..., cf. 
Cat. 3, 29 ; e) ut non = sans que : non possunt 
multi fortunam amittere, ut non plures secum 
in eandem trahant calamitatem Cic. Pomp. 19, 
beaucoup ne peuvent perdre leurs biens sans 
entraîner un assez grand nombre de personnes 
avec eux dans la même catastrophe ; malet 
existimari bonus vir, ut non sit, quam esse, ut 
non putetur Cic. Fin. 2, 71, il aimera mieux pas- 
ser pour un homme de bien sans l’être, que 
de l’être sans en avoir la réputation, cf. Crc. 
Balbo 46 ; f) [formule de prétention] [v. dico, 
différence avec ne dicam] : ut aliud nihil di- 
cam Cic. Mur. 32, sans rien dire d’autre, cf. 
Cic. Cæc. 104 ; Clu. 131 ; Verr. 2, 4, 45 || ut 
in pauca conferam, testamento facto mulier mo- 
ritur Cic. Cæc. 17, pour tout dire en peu de 
mots, le testament fait, la femme meurt ; vere 
ut dicam Crc. Verr. 2, 5, 177, à dire vrai, cf. Cic. 
Mur. 87 ; g) [l’'adjonction de ne à ut consécu- 
tif ajoute une idée d’intention, de but] : edicta 
prætorum fuerunt ejus modi, ut ne quis cum 
telo servus esset Cic. Verr. 2, 5, 7, les édits 
des préteurs furent de cette sorte, à savoir : 
défense à un esclave d’être armé (portèrent 
cette clause, défense...) ; in illam curam in- 
cumbe ut ne Cic. Fam. 10, 14, 2, donne-toi à 
cette tâche, à savoir empêcher que ; caput est 
hoc, ut ne exspectes Cic. Fam. 11, 7, 2, le prin- 
cipal point le voici, n’attends pas... ; ita... ut 
ne Cic. Amer. 55, à condition que ne pas, avec 
cette réserve que ne pas, cf. Cic. Domo 36 ; 
struere verba sic, ut neve... neve CIC. de Or. 3, 
171, construire les mots de manière à éviter à 
la fois..., cf. Cic. de Or. 3, 40 ; 3, 172 ; h) non 
ut... sed ut, non en ce sens que... mais ; ce n’est 
pas à dire que... mais : Cic. Or. 14 ; de Or. 3, 
184 ; Att. 11, 15, 3 ; 14, 17, 4 ; i) [comparatif 
suivi de quam ut] trop pour : signa rigidiora 
quam ut imitentur veritatem Cic. Br. 70, sta- 
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tues ayant trop de raideur pour reproduire la 
vie, cf. Cic. Fin. 5, 44, etc. ; Liv. 26, 51, 11, etc. ; 
j) [tour elliptique] : citius dixerim jactasse se 
aliquos... quam ut quisquam celari vellet Crc. 
Phil. 2, 25 = quam factum esse ut, je dirais qu’il 
s’est trouvé des gens pour se vanter de... plu- 
tôt qu'il ne s’est trouvé qqn pour vouloir rester 
inconnu ; k) ut = ne non, v. timeo. 

utcumqué” (-cunqué, arch. -quomqué), 
1 adv. relatif indéterminé : a) de quelque 
manière que : utcumque... volet, ita admo- 
vebit Cic. Or. 55, selon la manière, quelle 
qu’elle soit, dont il voudra..., il emploiera... ; 
utcumque res sese habet Liv. 37, 54, 7, comment 
qu’il en soit, quoi qu’il en soit ; utcumque se ea 
res habuit TAC. Ann. 1, 5, quoi qu'il en ait été || 
[avec ellipse du verbe] = quoi qu’il en soit : Lrv. 
32, 3, 4 ; b) selon que : Liv. 26, 42, 8 ; c) chaque 
fois que : Hor. O. 1, 17, 10 ; 2, 17, 11 ; 3, 4, 29 
€ 2 adv. indéfini, de toute façon, bon gré mal 
gré : Liv. 29, 15, SEN. Ep. 19, 8, 1 || en tout cas: 
Liv. 28, 29, 4 ; gaudentes utcumque composita 
pace Liv. 31, 15, 10, se réjouissant de la paix 
conclue vaille que vaille ; cf. PLIN. Min. Ep. 6, 
20, 19. 

ütendus, a, um, adj. verbal de utor. 

1 ütens} tis, À 1 part. de utor 2 ad 
qui possède : utentior Cic. Off. 2, 71, mieux 
pourvu, plus riche. 

2 Utens;* tis, m., rivière de la Gaule Cisal- 
pine : Liv. 5, 35, 3. 

ə—> Vitis PLIN. 3, 115. 

ütensilis, e (utor), utile, nécessaire à nos 
besoins : VARRO R. 1, 2, 6 ; AUG. Civ. 4, 22 || pl. 
n. ütensilia, jum, tout ce qui est nécessaire 
à nos besoins [meubles, ustensiles ; moyens 
d'existence, provisions] : CoL. Rust. 12, pr. 3 ; 
Liv. 3, 42, 5 ; TAC. Ann. 1, 70, etc. 

ütensilitas, ātis, f., utilité, usage, emploi : 
TERT. Cult. 1, 5. 

1 ütér, ët m., c. uterus : CÆCIL. 94. 

2 ütér, utra, utrum, gén. utrius, dat. Ort, 
€ 1 pronom relatif, celui des deux qui, celle 
des deux qui : uter eorum vita superarit, ad eum 
pars utriusque pervenit Ces G. 6, 19, 2, [subj. 
conséc.] à celui des deux qui remplit la condi- 
tion de survivance, la part des deux revient, cf. 
PL. Aul. 327 ; Cic. Verr. 2, 3, 106 ; Cæcil. 45 ; 
Part. 123 ; Liv. 8, 6, 13 ; 21, 18, 13 ; HOR. S. 2, 3, 
180 2 employé comme interrogatif ; a) [di- 
rect] qui des deux ? uter nostrum ? Cic. Rab. 
perd. 11, qui de nous deux ? cf. Hor. S. 2, 3, 
102 ; 2, 7, 47 ; uter ex his ? Sen. Ep. 90, 14, qui 
de ces deux-là ? || utrum mavis ? statimne..., 
an... ? Cic. Tusc. 4, 9, laquelle des deux choses 
aimes-tu le mieux ? est-ce tout de suite... ou 
bien... ? || uterne ? Hor. S. 2, 2, 107, lequel des 
deux ? b) [indirect] : ignorante rege uter esset 
Orestes Cic. Læl. 24, le roi ignorant qui des 
deux était Oreste ; quærere, uter utri insidias 
fecerit Cic. Mil. 23, chercher qui des deux a 
tendu des embûches à l’autre, cf. CÆs. G. 5, 
44 ; Liv. 40, 55, 3 ; Hor. Ep. 2, 1, 55 ; utrum 
de his potius (optaret), dubitasset aliquis Crc. 
Br. 189, lequel des deux choisir de préférence ? 
quelqu'un aurait pu hésiter $| 3 [pron. indé- 
fini] n’importe lequel des deux, l’un des deux : 
si uter volet Crc. Verr. 2, 3, 35, si l’un des deux le 
veut ; horum utro uti nolumus, altero est uten- 
dum CIC. Sest. 92, nous ne voulons pas de l’un 
des deux, il faut se servir de l’autre 4 = uter- 
cumque, quel que soit celui des deux qui : Cic. 
Pis. 27 ; Div. 2, 141. 

»w—> noter utrius Hor. Ep. 1, 17, 15 || gén. 
et dat. f. arch. utræ d’après CHAR. 158, 29. 
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3 ütér,” tris, m., outre [pour liquides] : 
VIRG. G. 2, 384 ; PLIN. 12, 31, etc. || [pour traver- 
ser un cours d’eau] : CÆs. C. 1, 48 ; SALL. J. 91, 
1 ; Liv. 21, 47, 5 || [fig., pour désigner un vani- 
teux] : HoR. S. 2, 5, 98 || gén. pl. utrium SALL. 
J 911 

w— pl. n. utria Luciz. Sat. 1104 ; ARN. 1, 
59 ; NoN. 231, 31. 

ütercülus, v. utriculus. 

ütercumqué”* (-cunquě), utracumque, 
utrumcumque, 1 [pron. rel. indét.] quel que 
soit celui des deux qui : Cic. Fam. 6, 4, 1; 
QUINT. 9, 2, 6 ; GELL. 5, 10, 15 2 [indéfini] : 
utrocumque modo QUINT. 3, 6, 29, d’une ma- 
nière ou de l’autre, cf. QUINT. 12, 10, 59. 

ütérinus, a, um (uterus), utérin, de la 
même mère : CoD. JusT. 5, 61, 21, etc. 

üterlibét,* ŭtrălíbět, ütrumlibët, pron. in- 
déf., nimporte lequel des deux : Cic. Quinct. 
81 ; LIV. 10, 24, 17 ; QUINT. 1, 5, 35, etc. 
üterné, v. uter. 

üterqué, ŭtrăquě, ütrumquë, gén. utrīus- 
quë, dat. utriquë, chacun des deux, l’un et 
l’autre [adj. et subst.] À 1 sing., magna vis est 
in fortuna in utramque partem, vel ad secun- 
das res vel ad adversas Cic. Off. 2, 19, la for- 
tune a une grande action dans les deux sens, 
pour le bonheur comme pour le malheur ; in 
utramque partem disserere Cic. Rep. 3, 4, dis- 
serter dans l’un et l’autre sens (pour et contre), 
cf. Cic. Off. 3, 107 ; utraque lingua HoR. O. 3, 
8, 5, les deux langues [grec et latin] ; uterque 
sapiens appellatus est alio quodam modo Crc. 
Læl. 6, tous deux reçurent le nom de sage, mais 
à un autre titre que toi ; uterque cum equitatu 
veniret CÆs. G. 1, 42, 4, [st. indir.] que chacun 
des deux vint de son côté avec de la cavale- 
rie || n., utrumque facere Cic. Rep. 2, 22, faire 
les deux choses [renvoie à ce qui précède], cf. 
Cic. Rep. 3, 6 ; hic qui utrumque probat, ambo- 
bus debuit uti Cic. Fin. 2, 20, lui qui admet les 
deux choses, devait les employer toutes deux 
à la fois || uterque nostrum Cic. Lei 16, cha- 
cun de nous deux, cf. Cic. Sulla 13 ; Q. 2, 4, 
2 ; horum uterque Cic. Har. 54, chacun des 
deux ; quarum civitatum utraque CIC. Verr. 2, 
5, 56, chacune de ces deux cités, cf. Cic. Div. 1, 
119 ; Leg. 3, 40 ; Tusc. 1, 65 ; Viscorum uter- 
que Hor. S. 1, 10, 83, chacun des deux Vis- 
cus ; horum [n.] utrumque Cic. Mur. 37, cha- 
cune des deux choses || [avec le v. au pl.] : 
uterque eorum exercitum educunt Ces C. 3, 
30, 3, chacun des deux emmène son armée, cf. 
Ces C. 2, 6, 5 ; SALL. C. 49, 2 ; PL. Curc. 187 ; 
TER. Eun. 1022 ; Tac. H. 2, 97 ; Ann. 4, 34 ; [pl. 
dans une subord. qui suit] Cic. Fin. 1, 16, [ou 
dans une coordonnée] Cic. Fin. 2, 1 ; [apposi- 
tion à un sujet de la première ou seconde pers. 
du plur.] TAC. Ann. 14, 54 ; SEN. Vita b. 26, 
1 || [idée de réciprocité] cum uterque utrique 
exercitus esset in conspectu Cæs. G. 7, 35, 1, 
les deux armées étant en présence l’une de 
l’autre, cf. TER. Phorm. 800 ; Haut. 394 ; quo- 
rum uterque suo studio delectatus contempsit al- 
terum Cic. Off. 1, 4, tous deux, ayant chacun 
leur genre d'étude affectionné, se méprisèrent 
réciproquement ; ita est utraque res sine altera 
debilis Cic. Tusc. 2, 13, ainsi les deux choses, 
Pune sans l’autre, sont chétives, cf. QUINT. 11, 
3, 168 ; PLIN. 8, 171 Ñ 2 pl. a) [rar"] utrique 
imperatores PL. Amph. 223, les deux généraux, 
cf. TER. Haut. 394 ; Cic. Mur. 26 ; Verr. 2, 4, 
32 ; CÆs. G. 1, 53, 4 ; SALL. C. 30, 4 ; NEP. Ti- 
mol. 2, 2; Dat. 2, 2 ; Liv. 27, 22, 2 ; 29, 37, 
17, etc. ; Tac. Ann. 11, 1 ; 15, 55 ; 16, 11, etc. ; 
b) [ord', quand il s’agit de deux groupes] : a 
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quibus utrisque Cic. de Or. 3, 102, par chacun 
des deux groupes [acteurs et poètes], cf. Crc. 
Off. 1, 2 ; Cat. 2, 20 ; CÆs. G. 2, 16 ; SALL. J. 88, 
2, etc. ; Ner. Milt. 7, 3 ; Liv. 36, 16, 5, etc. 

»w—> gén. utriusque LUCR. 4, 501 ; HOR. 
O. 3, 8, 5 ; Ov. M. 6, 506, etc. || gén. et dat. fém. 
utræque CHAR. 158, 30 ; gén. pl. utrumque Crc. 
Verr. 2, 5, 129. 


ütérum, in. c. uterus : TURPIL. Com. 179 ; 


PL. Aul. 683 ; GELL. 3, 16, 1. 


ütérus;° tom. $ 1 sein ou ventre de la 
mère, utérus ` PL. Truc. 200, etc. ; HoR. O. 3, 
22, 2 ; Prop. 4, 1, 100 ; Ov. M. 9, 280, etc. ; PLIN. 
9, 13 || sein de la terre : Lucr. 5, 806 2 fruit 
de la femme, enfant dans le sein de sa mère : 
Crus. Med. 2, 10 ; TAC. Ann. 1, 59 || [fruit des 
animaux] ventrée : VARRO R. 2, 2, 14 ; PLIN. 8, 
151 3 ventre, flanc d’un animal: VIRG. En. 7, 
499 || flanc d’un navire : TAC. Ann. 2, 6 ; [d’un 
tonneau] Cor. Rust. 12, 4, 5 ; [du cheval de 
Troie] VIRG. En. 2, 52. 

ŭtervīs,? üträvis, ütrumvis, pron. indéf., 
celui des deux que tu voudras, n'importe le- 
quel des deux : Cic. CM 33 ; Amer. 4 || in au- 
rem utramvis dormire TER. Haut. 342 ; in ocu- 
lum utrumvis conquiescere PL. Ps. 123, dormir 


sur les deux oreilles, tranquillement. 
Uthina, æ, f. (Oùðıva), ville de la Zeugi- 


tane : PLIN. 5, 29 || -nēnsis, e, d'Uthina : TERT. 
Mon. 12. 


1 Ott. v. ut. 

2 Uti, v. Utidorsi. 

3 Ott. inf. de utor. 

ütibilis;® e (utor), qui peut servir, utile, 
avantageux Pr. Merc. 1005; Mil. 613; 
Most. 859 ; TER. Phorm. 690. 


Ďtica” æ, f., Utique [ville maritime de la 
Zeugitane] : Cic. Att. 12, 2, 1 || -ēnsis, e, 
d'Utique : Liv. 27, 5, 8 ; [surnom du second 
Caton] ; PLIN. 7, 113 ; m. pl., les habitants 
d'Utique : Ces C. 2, 36. 

Utidorsi, õrum, m., peuple voisin du Cau- 
case : PLIN. 6, 39. 

ūtïlis; e (utor), qui sert, utile, profitable, 
avantageux : Cic. Nat. 1, 38 ; Off. 3, 76, etc. || 
[constr.] a) dat., alicui Cic. Off. 3, 84 ; Agr. 2, 
14, utile à qqn, cf. Cæs. G. 4 7 ; Ner. Milt. 3, 
5 ; Them. 7, 6 ; alicui rei Cic. Inv. 1, 1, utile 
à qqch., qui sert à qqch., cf. Hor. Ep. 1, 16, 
14 ; 2, 1, 124 ; VIRG. G. 2, 323 ; b) ad rem Crc. 
Off. 3, 29, utile, bon à qqch., en vue de qqch. ; 
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in hoc tempus Liv. 5, 18, 4, utile pour les cir- 
constances actuelles ; c) [poét. avec gén.] ra- 
dix medendi utilis Ov. H. 5, 147, racine médi- 
cinale ; d) [avec inf. poét.] : tibia adesse cho- 
ris erat utilis Hor. P. 204, la flûte [rendait le 
service de] suffisait à soutenir les chœurs ; e) 
n. utile, l’utile : Hor. P. 343 ; O. 4, 9, 41, ou 
utilia HoR. P. 164 ; QUINT. 3, 8, 13, etc. || utile 
est avec inf. Cic. Off. 3, 64, il est utile de ; uti- 
lissimum ratus... evitare NEP. Alc. 4, 4, ayant 
jugé très utile d'éviter... ; [avec prop. inf.] il 
est utile que : Liv. 3, 51, 4 ; f) [droit] : utilis 
actio, etc., action utile = qui se fonde, à défaut 
de loi, sur l’équité ou l’analogie avec une loi : 
Dic. 13, 5, 5, 9 ; 43, 20, 1, 35, etc. 

ütilitas; ois, f. (utilis), utilité, avantage, 
profit, intérêt : nihil ad utilitatem suam re- 
ferre Crc. de Or. 2, 207, ne rien rapporter à son 
intérêt ; ad meam utilitatem semper cum Græ- 
cis Latina conjunxi Cic. Off. 1, 1, pour mon be- 
soin personnel (= en vue de m'être utile) j’ai 
toujours uni les lettres grecques aux lettres 
latines, cf. Nat. 2, 151 ; Leg. 2, 32 ; Verr. 2, 
1, 119 ; et belli utilitatem et pacis dignitatem 
retinere Cic. Pomp. 14, satisfaire aux besoins 
éventuels de la guerre et au maintien hono- 
rable de la paix || utilitates Cic. Fin. 1, 34, in- 
térêts, avantages, cf. Cic. Nat. 2, 68 ; Læl. 32 ; 
utilitatibus tuis possum carere Cic. Fam. 16, 3, 
2, je puis me passer des avantages que tu me 
procures = de tes précieux services. 

ütilitér,* utilement, avantageusement, 
d'une manière profitable : Cic. Ac. 2, 135 ; 
Off. 1, 89 ; utilius Ov. H. 1, 67 ; -issime QUINT. 
4, 2, 57 || [droit] utilement, valablement : Dıs. 
45, 1, 45, etc. 

ütinam adv. (renforc' de l’adv. uti, em- 
ployé avec le subj. de souhait), fasse le ciel 
que, plaise (plût) aux dieux que : [avec 
subj.] utinam incumbat... Ce Att. 3, 15, 


7, puisse-t-il s’appliquer... ; utinam habere- 
tis Cic. Pomp. 27, plût aux dieux que vous eus- 
siez = que n'avez-vous... ; utinam augurave- 


rim Cic. Rep. 4, 8, puissé-je avoir auguré... || 
[ellipse du v.] Ce de Or. 2, 361 ; Nat. 3, 78 ; 
Att. 9, 19,2 ; 11, 4, 1 ; 13, 48, 1 ; 13, 22, 4 || [avec 
quod de liaison] quod utinam Cic. Fam. 14, 4, 
1, et puisse, cf. Cic. Att. 13, 48, 1 : SALL. J. 14, 
21 || [avec nég. ne] Enn. d Cic. Top. 61 ; TER. 
Phorm. 157 ; Cic. Prov. 18 ; Fam. 5, 17, 3 || [avec 
non et ne success!] Cic. Att. 11, 9, 3 ; [avec 
non] CURT. 8, 8, 7 ; QUINT. 1, 2, 6 ; 10, 1, 100. 
ütiquäm, v. neutiquam. 

1 ütiqué, adv. indéfini, comment qu’il en 
soit : a) en tout cas, de toute façon : ve- 
lim Varronis et Lolli mittas laudationem, Lolli 
utique Cic. Att. 13, 48, 2, je voudrais que tu me 
fasses parvenir les éloges de Varron et de Lol- 
lius, celui de Lollius en tout cas, cf. Cic. Att. 4, 
4, etc. ; b) à toute force : annum quidem utique 
teneto Cic. Att. 5, 9, 2, maintiens du moins à 
tout prix qu’il n’y ait qu’une année ; ne utique 
experiri vellet imperium, Liv. 2, 59, 4, [st. ind.] 
qu’il ne voulût pas éprouver à toute force son 
pouvoir ; c) surtout : utique postremis mensi- 
bus Liv. 3, 65, 8, surtout les derniers mois. 

2 ütiqué, = et uti = et ut. 

uto, v. utor —>. 

ūtorf ūsus sum, ūtī, intr. [tr. arch.], $ 1 se 
servir de, faire usage de, user de, utiliser, em- 
ployer : a) avec abl. : materia ad naves refi- 
ciendas Ces G. 4, 31, se servir du bois pour 
réparer des vaisseaux ; alicujus consilio Crc. 
Verr. 2, 5, 114, utiliser les avis de qqn ; hac 
voce Cic. Cæcil. 19, parler en ces termes ; 


UTPÔTÉ 


arte Cic. Rep. 1, 2, pratiquer un art ; silen- 
tio Cic. Marc. 1, observer le silence ; aura noc- 
turna Ces C. 3, 8, mettre à profit les souffles 
de la nuit ; patientia Cic. Phil. 1, 9, user de pa- 
tience ` severitate Cic. Q. 1, 1, 9, user de ri- 
gueur ` stultitia Cic. Verr. 2, 5, 103, montrer 
de la sottise, cf. Cic. Verr. 2, 3, 97 ; b) [avec 
deux abl.] : vel imperatore vel milite me uti- 
mini SALL. C. 20, 16, mettez-moi à contribution 
à votre gré, comme général ou comme soldat, 
cf. Liv. 22, 19, 6 ; c)arch. avec acc. [v. Non. 497, 
15] : PL. Pæn. 1088 ; Rud. 1241 ; CATO Agr. 118 
|| avec acc. n. d’un pron. : TER. Ad. 815 ; CAT. 
d GELL. 13, 23, 1 || surtout emploi de l’adij. ver- 
bal : utenda vasa rogant Dr. Aul. 96, ils de- 
mandent à emprunter des vases ; bona utenda 
ac possidenda alicui tradere Cic. Verr. 2, 2, 46, 
donner à qqn la jouissance et la possession de 
biens, cf. Cic. Tusc. 3, 36 ; Ov. Ars 1, 433 ; d) 
[abst] faire usage ` quærere et uti HoR. Ep. 1, 7, 
57, acquérir et jouir ; (opportunæ sunt) divitiæ, 
ut utare Cic. Læl. 22, la fin des richesses, c’est 
l'usage 2 [en part.] a) être en relation avec 
qqn : aliquo familiarissime Cic. Clu. 46, avoir 
avec qqn les relations les plus intimes, cf. Crc. 
Fam. 1, 3, 1 ; aliquo multum uti Oe, Att. 16, 
5, 3, avoir des relations suivies avec qqn, être 
très lié avec qqn, cf. Cic. Amer. 27 ; Læl. 2 || scis 
quo pacto deceat majoribus uti Hor. Ep. 1, 17, 
2, tu sais la manière d’en user avec les grands 
(de se comporter...) || fréquenter : hominibus 
improbis multis Cic. Cæl. 12, fréquenter beau- 
coup de mauvaises gens, cf. Cic. Br. 147 ; b) 
[avec un second abl. attribut] : vide quam me 
sis usurus æquo CIC. Verr. 2, 5, 154, vois com- 
bien tu trouveras en moi de modération ; jus- 
tioribus utemur illis... quam his... Ce Fin. 1, 2, 
nous trouverons plus de raison dans les pre- 
miers que dans ces derniers ; feris immaniori- 
bus uti Cic. Amer. 71, rencontrer plus de sau- 
vagerie chez les bêtes féroces, cf. Cic. Verr. 2, 
4, 6 ; HOR. S. 1, 4, 95 ; Ep. 2, 2, 154. 

ə— formes arch. œtor, œsus, etc. CIL 1, 
585, 11 ; Cic. Leg. 3, 10 || formes act. utito CATO 
Agr. 96, 2 ; 107, 2; utunto CIL 1, 589, 1, 8 
|| sens passif utitur Nov. d GELL. 15, 13, 4 ; 
utetur PRIAP. 44, 4. 

utpôté;” adv., comme il est possible, 
comme il est naturel : 1 [joint d’ordin. au 
relatif] utpote qui, comme il est naturel de la 
part d’un homme qui = vu qu’il [nuance cau- 
sale, avec subj. sauf un ex. de VAL. MAX. 5, 3, 
2 ; pour Cic. Att. 2, 24, 4, v. GAFFIOT, 1906, 
p. 85] : Pr. Mil. 530 ; Cic. Phil. 5, 30 ; SALL. 
C. 57, 4 Ñ 2 [joint à cum] = vu que : Cic. 
Att. 5, 8, 13 [joint à un part. ou un adj. 
parce que, en tant que : fessi utpote longum 
carpentes iter HOR. S. 1, 5, 94, fatigués en tant 
que faisant une longue route, par la longue 
route fournie, cf. Ner. Hann. 2, 3 ; utpote capta 
urbe Liv. 2, 33, 8, parce que la ville était prise || 
utpote supino jactu Liv. 30, 10, 13, parce qu'ils 
lançaient de bas en haut, cf. Hor. S. 2, 4 9; 
P. 206. 

utpüta, v. puto. 

utqui” (qui adv. enclitique, en qq. ma- 
nière, cf. quippequi) = ut : PL. As. 505; 
Bacch. 283 ; Curc. 218 ; TER. Andr. 148 ; LUCR. 
1, 755 ; 2, 17. 

utræ, utræque, gén. et dat., v. uter, uter- 
que »—>. 

ütralibét, adv., d’un côté ou de l’autre : 
PLIN. 2, 79 ; CELS. Med. 4, 13. 

ütrarius, D (uter 3), m., porteur d’eau 
[dans des outres] : Liv. 44, 33, 1. 
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ŭtrasquě, adv., des deux côtés : CÆCIL. 225 
|| les deux fois : HEMINA d. NoN. 183, 23. 

utria, v. uter 3 ez. 

utribi, v. utrubi. 

utricida, æ, m. (uter 3, cædo), outricide 
[meurtrier d’une outre] : APUL. M. 3, 18. 

utriclarius, ï, m., sync. de utricula- 
rius : INSCR. 

1utricülarius;* ï, m., joueur de corne- 
muse : SUET. Nero 54. 

2 utricülarius, ï, m., fabricant ou mar- 
chand d’outres : CIL 13, 2009. 

1 utricülus;* ï, m. (uter 3), petite outre : 
APUL. M. 1, 13. 

2 ütricülus, ï, m. (uterus), petit ventre : 
PLIN. 11, 31 || balle [en t. de botan.], petit calice : 
PLIN. 16, 94. 

ütrimqué* (ütrinqué), adv., de part et 
d’autre, des deux côtés : Ces G. 1, 50, 3 ; 4, 
17 ; Cic. Fam. 6, 4, 1 ; SALL. C. 60, 5 ; virtus est 
medium vitiorum et utrinque reductum HOR. 
Ep. 1, 18, 9, la vertu est un milieu entre les 
deux défauts, ramené des deux côtés en arrière 
[également éloigné de chacun d’eux] ; causas 
utrimque tractare QUINT. 10, 5, 20, plaider le 
pour et le contre ; utrimque anxius TAC. H. 2, 
52, doublement inquiet. 

ütrimquésécüs"* (ütrinqué-), [en un ou 
deux mots] de part et d'autre, des deux côtés : 
Lucr. 4, 939 ; CATO Agr. 21, 2 ; APUL. M. 2, 4. 

ütrindé,” adv. (uter, inde), des deux côtés : 
CAT. d. CHAR. 224, 14. 

ütrinqué, v. utrimque. 

ŭtrinquěsěcus, v. utrimques-. 

? ütrinsécus, adv., BENOIST et GOELZER 
donnent le mot pour une fausse leçon de utrin- 
quesecus. QUICHERAT signale une citation de 
Cass. SEV. non retrouvée. 

ŭtrīquě, gén., v. uterque »—. 

ütris, is, m. = uter 3 : GLOSS. 

utrius, gén., v. uter 2 »—>. 

ŭtrō, adv., $| 1 vers (de) l’un des deux cô- 
tés : quæ causa quoniam utro accessit CIC. 
Par. 24, du moment que ce motif s’ajoute à 
l'une des deux actions $ 2 [interrog. indir.] 
vers lequel des deux côtés : Ov. M. 5, 166 ; 
PLIN. 18, 179. 

ütrôbi” ou ütrübi (uter, ubi), adv., { 1 
dans lun des deux endroits : utrobi... utrobi 
CAT. d. CHAR. 198, d’un côté... de l’autre 2 
[interrog.] dans lequel des deux endroits ? PL. 
St. 700 ; 750 ; NÆv. Com. 81. 

ütrôbiqué” (ütrübiqué), adv., des deux 
côtés, de part et d'autre [pr. et fig.] : Cic. Rep. 3, 
48 ; Nat. 2, 79 ; Ner. Hann. 10, 3 ; Liv. 36, 16, 
5 ; Hor. Ep. 1, 6, 10. 

ütrolibét, adv., vers n’importe lequel des 
deux côtés : QUINT. 1, 11, 9. 

üÜtrôoqué,* adv., vers l’un et l’autre côté, 
dans les deux directions, dans les deux sens 
[pr. et fig.] : Cic. Att. 5, 12, 1 ; Liv. 8, 29, 7; 
VIRG. En. 5, 469 ; auctores utroque trahunt Liv. 
1, 24, 1, les sources historiques se partagent ; 
medium maxime et moderatum utroque consi- 
lium Liv. 2, 30, 1, avis qui garde le plus juste 
milieu et l’équilibre entre les deux partis. 

ütroquéversus (-vorsus, -versum, 
-vorsum), [en un ou deux mots, même sens 
que le précéd'] : PL. Capt. 368 ; GELL. 5, 12, 10. 

ütrübi, etc., v. utrobi. 

ütrum} $ 1 n. de uter ; [interrog.] litt', la- 
quelle des deux choses ? utrum hoc est confir- 
mare... an debilitare ? Cic. Phil. 5, 4, quel 
est le résultat ? affermir ou affaiblir ? cogi- 
tare utrum esset utilius, suisne servire an CIC. 


ÜVIFER 


Verr. 2, 4, 73, se demander quelle était la si- 
tuation la plus avantageuse pour eux, être as- 
servis à leurs compatriotes ou... 2 adv. d’in- 
terr. double dir. et indir ; a) [dir] utrum... 
an ? est-ce que ou bien ? [ind.] si... ou si, v. 
an ; b) utrum suivi de ne... an, même sens, V. 
an ; c) utrum... necne, est-ce que... ou non ? 
si ou non, V. ne ; d) utrumne... an = utrum... 
an Cic. Inv. 1, 51 Hop Epo. 1, 7; S. 2, 3, 
251 ; 2, 6, 73 ; SEN. Marc. 12, 3 ; Vita b. 23,4; 
Helv. 9, 1 ; QUINT. 12, 1, 40, etc. { 3 qqf. in- 
terr. simple ; a) [dir.] est-ce que ? Cic. FI. 45 ; 
Top. 25 ; Liv. 45, 39, 10 ; b) [ind.] si : Crc. 
Verr. 2, 2, 167 ; Ner. Eum. 6, 1. 

utrumnam, adv., c. utrum : “Liv. 34, 32, 
16 ; 37, 17, 10 ; VULG. Reg. 1, 10, 22. 

ütrumne;” v. utrum. 


Syy 
E 


AMES 


Utum, n., ou Utus, LI. ville de Mésie : 
ANTON. 

ūtunto, v. utor mz. 

Utus, Com. fleuve de Mésie : PLIN. 3, 149. 

üutüt,* v. ut. 

ūva” æ, f., $ 1 raisin : Cic. CM 53 ; CATO 
Agr. 24 ; VARRO R. 1, 54, 1 ; VIRG. G. 1, 54 
|| grappe de raisin : Dpop 3, 17, 18 ; TIB. 2, 
1, 45 $| 2 vigne : VIRG. G. 2, 60 $ 3 grappe 
d’autres fruits : PLIN. 12, 48 ; 16, 120 || grappe 
d’abeilles : Virc. G. 4, 558 ; PLIN. 11, 55 4 
luette [anat.] : CELS. Med. 7, 12, 3 ; PLIN. 23, 
129 || poisson de mer : PLIN. 9, 3 ; 32, 138. 

Uvard5, v. Wardo. 

ūvēns, tis, part.-adj. de l’inusité uveo, hu- 
mide, moite : PETR. 115, 9 ; SIL. 7, 651. 

üuvésco,” ëre (*uveo, uvens), intr., devenir 
humide, moite : LUCR. 1, 306 || humecter [le 
gosier] : Hor. S. 2, 6, 70. 

ūvïdítās, ātis, f., humidité 
Diæt. 68. 

ūvïíïdňlus,ć a, um (uvidus), légèrement 
mouillé : CATUL. 66, 63. 

üvidus;* a, um (*uveo, uvens), { 1 hu- 
mide, moite, mouillé : PL. Rud. 942 ; VIRG. 
B. 10, 20 ; Hor. O. 1, 5, 14 || arrosé, rafraîchi : 
Hor. O. 4, 2, 30 ; Ov. F. 4, 686 || qui a bu, hu- 
mecté : Hor. O. 2, 19, 18 ; 4, 5, 39 2 juteux ; 
poma uvidiora TERT. Jejun. 1, fruits plus ju- 
teux. 

üvifér, čra, črum (uva, fero), qui porte du 
raisin : FORT. Carm. 7, 4, 8 || qui produit de la 


C. AUR. 


ÜVOR 


vigne : SIL. 7, 207. 

üvÔr, ois, m. (“uveo, uvens), humidité, 
moiteur : VARRO L. 5, 104. 

Uxăma, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
PLIN. 3, 27 || -Ensis, e, d Uxama : INscR. 

Uxantis, is, f., île sur la côte de l’Armo- 
rique [auj. Ouessant] : ANTON. 

Uxzellðdūnum;’ ï, n., ville d'Aquitaine 
[auj. Capdenac ou, plus vraisemblablement, le 
Puy d’Issolud] : HIRT. G. 8, 32, 2. 

uxðr, ois, f., { 1 épouse, femme mariée, 
femme : uxorem ducere, se marier, v. duco, ou 
adjungere Cic. Fin. 3, 68 ; habere Crc. de Or. 2, 
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260, avoir une femme, être marié ; uxore exci- 
dere TER. Andr. 423, se voir enlever sa femme 
€ 2 femelle des animaux : Hor. O. 1, 17, 7. 

»—> orth. uxsor CIL 1, 1250 || voxor cer- 
tains mss : PL. Trin. 800 ; Truc. 515. 

uxOratus, 1, adj. m. (uxor), marié : 
Serm. 116, 4 Mai. 

uxorcula,” æ, f., dim. de uxor [terme tan- 
tôt de tendresse, tantôt de moquerie] : PL. 
Cas. 844 ; 916 ; VARRO Men. 116 ; APUL. M. 9, 
5 ; HIER. Ep. 69, 3. 

uxorius;” a, um, 1 d'épouse, de femme 
mariée : res uxoria Cic. Top. 66, dot, ap- 
port matrimonial, cf. Cic. Off. 3, 61 [mais 


AUG. 


UZĪTA 


TER. Andr. 829 = mariage] $| 2 faible pour sa 
femme, asservi à sa femme : VIRG. En. 4, 266 ; 
uxorius amnis HoR. O. 1, 2, 19, fleuve [Tibre] 
trop dévoué à sa femme [Ilia]. 


Uzalis, is, f, ou Uzalum, ī n., ville 
d'Afrique, près d’Utique : AUG. Civ. 22, 8, 22 
|| -Ditanus, a, um, d'Uzalis : PLIN. 5, 29 ; ou 
-lensis, e Auc. Civ. 22, 8, 3. 

Uzentini, ðrum, m., habitants d’Uzentum, 
ville de la Calabrie [auj. Ugente] : PLIN. 3, 105. 

Uzita (Uzitta), æ, f., ville d'Afrique, dans 
la Bysacène : B. AFR. 41, 2 || -Ensis, e, d’Uzita : 
INSCR. 


V, v; en abréviation, désigne vir, vi- 
vus, vixit, voto, vale, vales, verba, etc. ; V re- 
présente le nombre cinq. 

Vaala, v. Vala. 

Vaalis, v. Vahalis. 

Vabar, aris, m. (Oŭxêxp), fleuve de Numi- 
die : MELA 1, 31 [noté Nabar d. le t. de Frick]. 

Văbňlönïcus, v. Babylonicus. 

Väcälus;” à, m., v. Vahalis : Cæs. G. 4, 10. 

văcāns, v. vaco. 

văcantěr, adv., surabondamment, inutile- 
ment : GELL. 17, 10, 16. 

văcantīvus, a, um, surnuméraire : LAMPR. 
Al. Sev. 15, 3. 

väcatio, ônis, f. (vaco), $ 1 exemption, 
dispense : dare vacationem sumptus, laboris, 
militiæ, rerum denique omnium Cic. Verr. 2, 
4, 23, exempter des frais, du travail, du ser- 
vice militaire, bref de toutes les charges, cf. 
Cıc. Nat. 1, 53 ; Fam. 9, 6, 5 ; Phil. 5, 53 ; CÆs. 
G. 6, 14 || a causis vacatio Cic. Leg. 1, 11, dis- 
pense de prendre en main des causes ; ab belli 
administratione Liv. 23, 32, 15, dispense de di- 
riger la guerre || vacationem quominus... non 
habere Cic. Br. 117, mêtre pas exempté, dis- 
pensé de || ætatis Cic. Leg. 1, 10, exemption de 
l’âge, privilège de l’âge [à 60 ans les sénateurs 
avaient droit de ne plus assister aux délibéra- 
tions et de prendre une sorte de retraite] ; adu- 
lescentiæ vacationem deprecari Cic. Cæl. 30, 
réclamer pour qqn le bénéfice de la jeunesse 
= l’indulgence à laquelle elle a droit 4 2 [en 
part.] s.-ent. militiæ, exemption des charges 
militaires : Cic. Nat. 2, 6 ; Att. 1, 19, 2 ; Liv. 8, 
20, 3 ; sublatis vacationibus Cic. Phil. 5, 31, en 
supprimant les dispenses $| 3 argent donné 
pour être exempté, prix de la dispense : TAC. 
H. 1, 46 ; 1, 58. 

w—> arch. vocatio CIL 1, 583, 77 (Lex Repe- 
tundarum). 

1 vacca æ, f., vache, VARRO R. 2, 5,6 ; CIC. 
Nat. 1, 77 ; VIRG. En. 4, 61. 

2 Vacca;* æ, f., 1 ville de la Byzacène : 
B. AFR. 74 || 2 ville de Numidie : SALL. J. 29, 4 ; 
v. Vaga. 

3 Vacca, æ, m., v. Vagia. 

Vaccæl,° ôrum, m., Vaccéens [peuple de 
la Tarraconnaise, près du Douro] : Oe 
Planc. 84 ; Liv. 21, 5 ; 35, 7. 

Vaccensis;* de Vacca ; Vaccense (Vagense) 
oppidum PLIN. 5, 39, c. Vaga || Vaccēnsēs, 
fum, m., habitants de Vacca : SALL. J. 66, 2. 

vaccillo, are, c. vacillo : LUCR. 3, 504. 

vaccīnium;* à, n., vaciet [arbuste] : PLIN. 
16, 77 || airelle [fruit du vaciet] servait à la 
teinture : VIRG. B. 2, 18. 

vaccīnus, a, um (vacca), de vache : PLIN. 
28, 185. 

Vaccius, Im. nom d'homme : VARRO R. 2, 
1,7. 

1 vaccüla, æ, f., dimin. de vacca, petite 
vache : PRIAP. 2, 14. 

2 Vaccüla, æ, m., nom d'homme : INSCR. 


y 


Vaccus;* ï, m., Vitruvius Vaccus [s étant 
mis à la tête des Privernates, en lutte contre 
les Romains, eut la maison qu’il possédait à 
Rome abattue et détruite] : Liv. 8, 19, 4 ; Vacci 
prata Cic. Domo 101, le pré de Vaccus [em- 
placement de la maison devenue propriété pu- 
blique]. 

väcefio,” fièri, pass., devenir vide ` LUCR. 
6, 1003 ; 1017. 

1 văcerra, æ, f., pieu, poteau : CoL. Rust. 9, 
1, 3 || [fig.] souche, bûche [homme stupide] : 
ANDR. Com. 7. 

2 Văcerra, æ, m., nom d’un jurisconsulte 
du temps de Cicéron : Cic. || autre du même 
nom : MART. 8, 69, 1. 

väcerrosus;* a, um (vacerra), stupide, in- 
sensé : AUGUST. d. SUET. Aug. 87. 

Vächälis, is, m., v. Vahalis : ëm. Carm. 13, 
11. 

Vachatī, ôrum, m., peuple d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 194. 

Vacia, v. Vatia. 

Vacïänæ, ärum, f., ville de Gaule [auj. 
Baix] : ITIN. HIEROS. 

väcillatiô;" ônis, f. (vacillo), balancement : 
QUINT. 11, 3, 128 ; SUET. Claud. 21. 

väcillatôr, ois, m., un fourbe, un impos- 
teur : Gross, LAT.-GR. 

väcillo}? gut ätum, āre, intr., vaciller, 
branler, chanceler [pr. et fig.] : ex vino Oe 
d QUINT. 8, 3, 66, chanceler sous le coup de 
l'ivresse ; in utramque partem Cic. Br. 216, se 
balancer de gauche à droite ; vacillantibus lit- 
terulis Cic. Fam. 16, 15, 2, en écriture toute 
tremblée || justitia vacillat Cic. Off. 3, 118, la 
justice chancelle, cf. Cic. Nat. 1, 107 ; Fin. 1, 
66 ; Phil. 3, 31 ; sumptibus in vetere alieno va- 
cillant Cic. Cat. 2, 21, par suite de leurs dé- 
penses ils trébuchent dans de vieilles dettes [ils 
ne peuvent retrouver leur équilibre]. 

văcīvē (vacivus), à loisir : PHÆDR. 4, prol., 
14. 

väcivitas, ātis, f. (vacivus), défaut, man- 
que de qqch. : PL. Curc. 319. 

väcivus;* a, um (vaco), vide : ædes va- 
civæ PL. Cas. 596, maison vide || [avec gén.] 
dépourvu de : PL. Bacch. 154 ; tempus vacivum 
laboris TER. Haut. 90, moments de loisir. 

ə— arch. vocivus PL. Trin. 11. 

VäcO}? avi, atum, Gre, intr. 

I être vide 1 être libre, inoccupé, va- 
cant : tota domus superior vacat Cic. Att. 12, 
10, tout le haut de la maison est vide ; noluit lo- 
cum vacare CÆs. G. 1, 28, 4, il ne voulut pas que 
la région restât inoccupée, inhabitée, cf. G. 4, 
3, 1 || pl. n. vacantia Tac. Ann. 3, 28, les biens 
vacants, [mais GELL. 6, 5, 6 = choses sans em- 
ploi, inutiles] $ 2 [avec abl.] être libre de, être 
sans : mens vacans corpore Cic. Nat. 1, 25, in- 
telligence incorporelle, cf. Nat. 2, 64 ; Tusc. 1, 
65 ; culpa vacare Cic. Fam. 7, 3, 4, être sans 
faute, n’avoir rien à se reprocher ; omni animi 
perturbatione Cic. Tusc. 4, 8, être exempt de 


toute passion || [avec ab] : hæc a custodiis clas- 
sium loca vacabant Ces C. 3, 25, 4, ces pa- 
rages n'étaient pas gardés par les flottes ; ab 
opere Ces C. 3, 76, 3, n’avoir pas à travailler 
à un retranchement ; nullum tempus illi um- 
quam vacabat a forensi dictione Cic. Br. 272, il 
ne laissait passer aucun moment sans parler au 
forum, cf. Cic. Dej. 27 ; Div. 2, 7 ; a culpa SEN. 
Ep. 97, 1, n’être pas coupable. 

II être inoccupé, oisif ; 1 être de loisir : 
si ne tu quidem vacas Cic. Fam. 12, 30, 1, si 
toi non plus, tu mas pas de loisir, cf. Cic. 
Att. 12, 38, 2 ; Hor. Ep. 2, 2, 95 $ 2 vacare 
alicui rei, avoir des loisirs pour qqch. ; philo- 
sophiæ Cic. Div. 1, 10, avoir du loisir pour la 
philosophie || [avec ad] SEN. Ep. 49, 9 ; [avec 
in acc., poét.] Ov. P. 3, 3, 36 ; [d’où] vaquer à 
qqch., donner son temps à qqch., s'occuper de 
qqch., dans SEN., Tac, PLIN., QUINT., etc. ; cor- 
pori PLIN. MIN. Ep. 9, 1, 4, exercer son corps ; 
foro QUINT. 10, 1, 114, se consacrer au bar- 
reau ; discendo juri QUINT. 12, 1, 10, s'occuper 
de l’étude du droit || donner son temps à qqn, 
être libre pour qqn : SEN. Brev. 2, 5 || [avec inf.] 
s'occuper de : STAT. Th. 8, 186. 

III impers., le temps ne manque pas, il y a 
loisir, il est loisible, 1 [avec inf] : elegiam 
vacabit in manus sumere QUINT. 10, 1, 58, il 
sera loisible de prendre en mains les poètes 
élégiaques, cf. VIRG. En. 1, 373 ; nobis venari 
non vacat PLIN. MIN. Ep. 9, 16, 1, nous n'avons 
pas le loisir de chasser, cf. Ov. Tr. 2, 1, 216 ; 
M. 5, 334 © 2 [abs] : tu, cui vacat PLIN. MIN. 
Ep. 1, 10, 11, toi, qui as du loisir, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 8, 15, 1 ; dum vacat Ov. Am. 3, 1, 70, pen- 
dant que loisir il y a, cf. Juv. 1, 21. 

»— arch. voco PL. Cas. 527 [jeu de mots 
sur voco, être vide et voco, appeler]. 

väcüatus, a, um, part. de vacuo. 

väcüe (vacuus), vainement, futilement : 
ARN. 3, 35. 

văcůēfăcjð;* fēcī, factum, čre (vacuus, fa- 
cio), tr., rendre vide, vider : Ner. Timol. 3, 2 ; 
Cim. 2, 5 ; Cic. Cat. 1, 14 ; adventu tuo ista 
subsellia vacuefacta sunt Cic. Cat. 1, 16, ton 
arrivée a vidé ces banquettes ; fasces securi- 
bus Var. Max. 4, 1, 1, dégarnir les faisceaux 
de leurs haches || [fig.] rendre inutile : LACT. 
Inst. 4, 17, 1. 

văcňïtās,’ ātis, f. (vacuus), 1 espace 
vide : VITR. Arch. 2, 7,2 2 absence de qqch. : 
doloris Cic. Fin. 2, 16, absence de douleur, 
cf. Cic. Fin. 1, 37 ; Tusc. 5, 42 ; ab angori- 
bus Cic. Off. 1, 73, exemption des tourments, 
le fait d’être sans tourments || consulum BRUT. 
d. Cic. Fam. 11, 10, 2, absence de consuls = va- 
cance du consulat. 

Văcūna; æ, f., déesse du repos des 
champs, honorée chez les Sabins : Hor. Ep. 1, 
10, 49 ; Ov. F. 6, 307 ; PLIN. 3, 109 || -ālis, e, de 
Vacuna : Ov. F. 6, 308. 

väcüo,° gut ātum, äre (vacuus), tr., rendre 
vide, vider : LUCR. 6, 1023 ; Cor. Rust. 3, 13, 
10 ; MART. 11, 5, 6 ; colūs Sm Carm. 22, 197, 


VACÜUS 


dégarnir la quenouille en filant ; [avec abl.] 
sanguine vacuatus Ps. AUR. VICT. Epit. 43, vidé 
de sang. 

väcüus; a, um, $| 1 vide, inoccupé : vacua 
castra CÆs. G. 7, 45, camp vide ; subst. n., va- 
cuum, le vide : LUCR. 1, 367 ; per vacuum HOR. 
Ep. 1, 19, 21, dans une région inoccupée || [avec 
abl.] : nihil igni vacuum Cic. Tim. 13, rien 
que n’occupe le feu ; mœnia vacua defensori- 
bus Liv. 42, 63, 6, murs sans défenseurs || [avec 
ab] : oppidum vacuum ab defensoribus Ces, 
G. 2, 12, ville sans défenseurs, cf. Cic. Verr. 2, 
4, 3 ; Liv. 37, 17,6 || [avec gén.] ager frugum va- 
cuus SALL. J. 90, 1, champ sans moissons ; lit- 
teræ rerum vacuæ Tac. Ann. 15, 8, lettre vide 
(dépourvue de faits) 2 libre : a) sans maî- 
tre, vacant : vacua possessio regni CÆs. C. 3, 
112, possession du royaume vacante, trône va- 
cant, cf. Cic. de Or. 3, 122 ; Amer. 26 ; Tull. 17 ; 
in vacuum venire Hor. S. 2, 5, 50, ou pl. n. 
in vacua Cic. Off. 1, 21, venir dans un bien 
sans propriétaire ; b) [en parl. d’une femme] 
libre, qui na pas de mari, ou veuve : TAC. 
Ann. 13, 44 ; Ov. M. 14, 831 3 [fig.] libre de, 
débarrassé de, sans : a) [avec abl.] curis va- 
cuus Cic. Div. 2, 27, sans soucis, cf. Ce Fin. 2, 
30 ; 4, 12 ; Tusc. 3, 9, etc. ; b) [avec ab] : nulla 
hora vacua a furto Cic. Verr. 2, 1, 34, pas une 
heure qui n’ait son vol, qui soit sans un vol, cf. 
Cıc. Br. 309 ; Inv. 2, 24 ; ab omni molestia va- 
cuus Cic. Fam. 11, 16, 1, libre de toute inquié- 
tude ; [cf. omni tributo vacui TAC. Ann. 12, 61, 
et vacui a tributis TAC. Ann. 12, 34, exempts de 
tout tribut, de tribut] c) [avec gén.] Hor. S. 2, 2, 
119 ; Ov. M. 6, 541 $| 4 libre de toute occupa- 
tion, libre, inoccupé, de loisir : quoniam vacui 
sumus CIC. Leg. 1, 13, puisque nous sommes de 
loisir, cf. Cic. Br. 20 ; aures vacuæ atque eru- 
ditæ QUINT. 10, 1, 32, des oreilles d’hommes 
de loisir et de connaisseurs || vacui dies, va- 
cuum tempus Cic. Verr. 1, 1, 56 ; Att. 2, 23, 
1, jours libres, moments de loisir, cf. Liv. 3, 
28, 7 || [poét.] vacuum Tibur Hor. Ep. 1, 7, 
45, Tibur paisible, cf. Hor. Ep. 2, 2, 815 
libre de préoccupation : animus vacuus et so- 
lutus Cic. Verr. 1, 1, 26, l’esprit libre et dé- 
gagé, à laise, cf. Ce Att. 12, 38, 3 ; animo 
vacuus SALL. J. 52, 6, sans préoccupation, ou 
animi vacuus STAT. Th. 5, 644 ; [en part.] le 
cœur libre, sans amour : Hop O. 1, 5, 10 ; 1,6, 
19 || vacuum est avec inf., on a le loisir de, on 
est libre de : SALL. H. 1, 10 ; Tac. H. 2, 38 6 
libre = ouvert, accessible : [sans défenseurs] 
impetus fit in vacuam rempublicam SA11. C. 52, 
23, on se rue sur la république abandonnée, 
cf. Liv. 23, 2, 7 ; vacuum mare Tac. H. 2, 14, 
mer libre (non gardée), cf. 3, 2 ; 3, 47 || vacuæ 
aures Hor. Ep. 1, 16, 26, oreilles disposées à 
écouter || vacua Romanis vatibus sedes HoR. 
Ep. 2, 2, 94, le temple ouvert aux poètes ro- 
mains $| 7 vide = sans réalité, vain, sans va- 
leur : vacua nomina Tac. H. 1, 30, des noms 
vides, de vains noms, cf. GELL. 11, 15, 6 || vani- 
teux ` Hop O. 1, 18, 15. 

ə— vacuissimus Ov. P. 3, 1, 141. 

1 Vada;* æ, f., ville de Belgique : Tac. H. 5, 
20. 

2 Văda, ôrum, n. (s.-ent. Sabatia ou Saba- 
tiorum), v. Sabatia Vada : PLIN. 3, 132 ; 3, 48 || 
Vada Volaterrana et abs* Vada, port d’Étrurie 
[près de Volaterre] : PLIN. 3, 50. 

Vadæï, ðrum, m., peuple de l’Arabie Heu- 
reuse : PLIN. 6, 155. 

vădātus, a, um, part. de vador. 

Vadimônis lacus, m., lac de Vadimon 
[Étrurie] : Liv. 9, 39, 5 ; PLIN. 2, 209 ; PLIN. MIN. 
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Ep. 8, 20, 3. 

vădíïmðnïjïum,” pn. (vas 1), engagement 
pris en fournissant caution ; [quand il y a 
in jus vocatio, citation à comparaître devant 
le magistrat, la partie citée prend l’engage- 
ment avec caution, vadimonium, de compa- 
raître à jour dit ; d’où] vadimonium = pro- 
messe de comparaître : res esse in vadimo- 
nium cœpit Cic. Quinct. 22, on en vint à four- 
nir les cautions, aux promesses de comparu- 
tion ; vadimonium tibi cum Quinctio nullum 
fuit Ce Quinct. 56, il ny a pas ou d’en- 
gagement à comparaître entre Quinctius et 
toi ; vadimonium promittere Lilybæum Crc. 
Verr. 2, 5, 141, s'engager à comparaître à Lily- 
bée ; vadimonium sistere Cic. Quinct. 29, pro- 
duire l’engagement, fournir la caution qui ré- 
pond de l’engagement ; vadimonium constitu- 
tum Cic. CM 21, engagement pris de compa- 
raître : concipere vadimonium CIC. Q. 2, 13, 3, 
rédiger un engagement à comparaître ; ad va- 
dimonium venire Cic. Quinct. 67, se présenter 
suivant l'engagement pris ; vadimonium dese- 
rere Cic. Quinct. 75, faire défaut ; vadimonia 
dilata Cic. Quinct. 63, remises d'engagement 
à comparaître || [en gén.] engagement : PLIN. 
18, 231. 

vädis, gén. de vas 1. 

1 vädo, äre (vadum), tr., passer à gué : VEG. 
Mil. 2, 25. 

2 vado;”° ëre (cf. Bœivo), intr., marcher, al- 
ler, s’avancer : ad aliquem Cic. Att. 4, 10, 2, 
aller trouver qqn ; in hostem Liv. 7, 24, 6, mar- 
cher contre lennemi ; per hostes Tac. H. 3, 
41, passer à travers l’ennemi ; cras mane va- 
dit Cic. Att. 14, 11, 2, il se met en route demain 
matin || in sententiam cursu vadere PLIN. 2, 23, 
se ranger au pas de course à un avis || circulus 
per medios Parthos vadit PLIN. 6, 213, ce cercle 
passe par le milieu de la Parthie. 

w—> pf. vasi TERT. Pall. 3. 

Vadomarius, ÿ, m., chef des Alamanni : 
AMM. 18, 2, 16. 

vädor!" ātus sum, ārī (vas 1), tr., obliger 
qqn à comparaître en justice en lui faisant 
donner caution, assigner à comparaître : PL. 
Pers. 288 ; Cic. Quinct. 61 ; Verr. 2, 3, 38 || 
abl. absolu n. vadato = caution ayant été four- 
nie, après engagement pris ; vadato respon- 
dere Hop S. 1, 9, 36, après engagement pris, 
répondre à l’appel de son nom || vädätus, sens 
pass. [fig.] lié, engagé : PL. Bacch. 180 ; APUL. 
M. 11, 6. 

vädosus,” a, um (vadum), qui a beaucoup 
de gués, souvent guéable : Ces C. 1, 25 ; VIRG. 
En. 7, 728 ; vadosissimus SoL. 52 || vadosæ 
aquæ Luc. 8, 698, flots qui laissent voir les 
bas-fonds, houleux || vadosa navigatio PLIN. 6, 
99, navigation sur des bas-fonds. 

vädum; í, n., 1 gué, bas-fond : Rhoda- 
nus nonnullis locis vado transitur Ces G. 2, 6, 
le Rhône sur plusieurs points est guéable, cf. 
Czs. G. 5, 58 ; 7, 55, etc. ; piscis, qui vivit in 
vado CELs. Med. 2, 18, le poisson qui vit dans 
les bas-fonds ; pl., Cæs. G. 2, 9, etc. { 2 [fig.] 
a) bas-fonds, passe dangereuse : Cic. Cæl. 51 ; 
b) endroit guéable = sécurité : PL. Aul. 803 (cf. 
PL. Rud. 170) ; TER. Andr. 845 $| 3 fond de la 
mer, d’un fleuve : Hor. Epo. 16, 26 ; Ov. F. 4, 
300 ; PLIN. 32, 59 || eaux, flots : VIRG. En. 5, 158 ; 
7, 198. 

»ə—> vadus, m. VARR. d. SERV. En. 1, 111 ; 
SALL. H. 1, 68. 

1væ;" interj. (odœt), las ! hélas ! ah! 
Vo B. 9, 28 ; Hor. O. 1, 13, 3 || [avec un 


VAGOR 


dat.] : væ misero mihi ! PL. Amph. 726, mal- 
heur à moi ! væ illis miseris virgis, quæ hodie 
in tergo morientur meo PL. Capt. 650, malheur 
à ces pauvres verges qui mourront aujourd’hui 
sur mon dos ; væ victis ! Liv. 5, 48, 9, malheur 
aux vaincus ! || [avec un acc.] Pr. As. 481 ; CA- 
TUL. 8, 15 ; SEN. Apoc. 4, 3. 

2 væ, en compos. = ve 2. 

væc-, VÆg-, V. ve-. 

Vælius, v. Velius. 

væneo, vænum, v. ve-. 

văfellus, a, um, dim. de vafer, assez fin, 
assez rusé, finaud : P. FEsT. 7, 12. 

väfer,” fra, frum, fin, rusé, subtil, habile, 
adroit : Cic. Off. 3, 57 ; Nat. 1, 85 ; Att. 1, 19, 
8 ; vafrum jus Hor. S. 2, 2, 131, les subtilités 
du droit, les détours de la chicane, cf. SEN. 
Ep. 48, 5 ; GELL. 7, 3, 34 || -frior HIER. Ep. 38, 
5 ; -ferrimus Cic. Nat. 1, 39. 

väframentum, £ n. (vafer), ruse, adresse : 
VAL. MAX. 7, 3, 2. 

väfré (vafer), adv., avec ruse ` 
Verr. 2, 2, 132. 

väfritia;® æ, f. (vafer), finesse [d’esprit] : 
SEN. Ep. 49, 7. 

Väga;* æ, f., ville de Numidie : SALL. J. 29, 
4 ;47, 1|| Vagense oppidum, nom de deux villes 
différentes de la Province d'Afrique : PLIN. 5, 2 
et 5, 30 || -gensés, fum, m., habitants de Vaga : 
SALL. J. 66, 2 ; v. Vaccensis. 

vägabundus, a, um (vagor), vagabond, er- 
rant : AUG. Conf. 5, 6, 10 || [fig.] qui gagne, qui 
se propage [en parl. de la flamme] : SoL. 5, 24. 

Vagal, ville d’Afrique : ANTON. v. Vaga. 

vägatio, onis, f. (vagor), vie errante : APUL. 
Socr. 15 || [fig.] changement : SEN. Nat. 3, 18, 1. 

1 văgātus, a, um, part. de vagor. 

2 vägatüs, us, m., c. vagatio : AUG. Imp. 
Jul. 4, 38. 

văgē,‘ adv., ça et là, de côté et d’autre : 
HER. 4, 3 ; 4, 42 ; Liv. 26, 39, 22. 

Vägédrüsa, æ, m., rivière de la Sicile : Six. 
14, 229. 

Vägellius,” np m., nom d'homme : Juv. 16, 
23. 

Vägenni, v. Vagienni : SIL. 8, 607. 

Vägensis, e, v. Vaga. 

Vagia, æ, m., fleuve de Lusitanie : PLIN. 4, 
113. 

Vägienni (Bă-), ōrum, m., peuple de la 
Ligurie, aux sources du Pô : PLIN. 3, 47 ; 3, 117. 


VAGINA 1 


vägina,” æ, f. { 1 gaine, fourreau [où 
était enfermée l'épée] : Ces G. 5, 44, 8 ; CIC. 
Inv. 2, 14 ; Marc. 57 ; [fig.] Cic. Cat. 1,4 2 
[en gén.] gaine, étui, enveloppe : Cic. CM 51 ; 
PLIN. 11, 198. 

väginüla, æ, f., dim. de vagina, balle du 
blé : PLIN. 18, 61. 

vagio,* ivi ou D itum, ire, intr, 1 va- 
gir, crier : Cic. CM 83 ; Rep. 2, 21 || [en parl. 
d’anim.] : MART. 3, 58, 37 2 [poét.] = reten- 
tir : ENN. Ann. 531. 

vagitüs,* üs, m. (vagio), vagissement, cri : 
LUCR. 5, 226 ; VIRG. En. 6, 426 ; QUINT. 1, 1, 21 ; 
Ov. H. 11, 85 || [en parl. d’anim.] Ov. M. 15, 466 
|| cri de douleur : Lucr. 2, 579. 

VägO, avi, āre = vagor ` ENN. Scen. 185 ; 
Pacuv. 225 ; Acc. Tr. 236 ; PL. Mil. 424. 

1 vägor, äâtus sum, ārī (vagus), intr., $ 1 
aller çà et là, errer : in agris Cic. Inv. 1, 2, er- 
rer dans les champs ; tota Asia, toto foro CIīc. 
Phil. 11, 6 ; de Or. 1, 184, aller et venir par 


CIC. 


VAGOR 


toute l'Asie, par tout le forum || late vaga- 
tus est ignis Liv. 5, 42, 2, le feu se répandit 
au loin 2 [fig.] a) se répandre, s’étendre au 
loin, circuler : vagabitur tuum nomen longe 
atque late Cic. Marc. 29, ton nom s’étendra 
au loin en tous sens, cf. Cic. Rep. 1, 26 ; 2, 
7 ; b) errer, flotter : errore vagari Cic. Off. 2, 
7, aller à l’aventure dans une course capri- 
cieuse = n’avoir pas de principes établis || al- 
ler à l'aventure, sans ordre précis, prendre ses 
aises ` CC de Or. 1, 209 ; Rep. 2, 22 ; Tusc. 3, 
13 ; c) [en parl. de style] = ne pas être soumis 
à la contrainte du rythme : Cic. de Or. 3, 176 ; 
d) vagantes fabulæ PLIN. 5, 31, récits flottants, 
contradictoires. 

2 vāgðr;“ ois, m. = vagitus : 
422 ; LUCR. 2, 576. 

vagülatio, nis, f. (vagio), plainte criarde : 
FEST. 375, 12. 

vägülus, a, um, dim. de vagus, errant, va- 
gabond : HADR. d SPART. Hadr. 25, 9. 

văgus; a, um, {| 1 vagabond, qui va çà et 
là, qui va à l’aventure, errant : Cic. Clu. 175 ; 
Rep. 1, 40 ; Att. 7, 11, 5, etc. ; vagi per sil- 
vas QUINT. 8, 3, 81, errants à travers les bois 
|| stellæ quasi vagæ Cic. Rep. 1, 22, étoiles 
en qq. sorte vagabondes ; vaga harena Hor. 
O. 1, 28, 23, sable errant [à la merci du vent] ; 
vaga fulmina Ov. M. 1, 596, foudre sinueuse, 
aux feux épars $ 2 [fig.] a) flottant, incons- 
tant, ondoyant : vaga sententia Cic. Nat. 2, 
2, opinion flottante, cf. Cic. Mil. 69 ; vaga 
puella Pror. 1, 5, 7, jeune fille inconstante ; 
b) indéterminé, indéfini : quæstio vaga Crc. de 
Or. 2, 67, sujet indéfini ; c) [rhét.] parole libre 
d’allure, qui ne subit pas la contrainte du syl- 
logisme : Cic. Br. 119, ou style livré au hasard, 
affranchi de toute loi Ce Or. 77. 

vah};* interj. [exprimant l’étonnement, la 
douleur, la joie, la colère, le mépris, la menace] 
ah ! oh ! : PL. Curc. 248 ; TER. Eun. 730. 

väha, c. vah : PL. Amph. 580. 

Vähälis, is, m., le Waal [nom d’un bras du 
Rhin, à son embouchure] : TAC. Ann. 2, 6. 

Väla' et Valla, æ, m., Numonius Vala, 
nom d’un lieutenant de Varus : VELL. 2, 119 
|| autre homme du même nom (ou le même 
homme ?) : PLIN. 

Välämer, is, m., roi des Goths, SID. 
Carm. 2, 225. 

Valcum, : n., ville de Pannonie : ANTON. 

Valdasus, ï, m., rivière de la Pannonie : 
PLIN. 3, 148. 

valdē’ (sync. de valide), fort, beaucoup, 
grandement [avec les v., les adj. et les adv.] : 
Cic. Att. 13, 21, 3, etc. ; Rep. 1, 61 ; tam valde 
perhorrescere Cic. Fin. 5, 31, redouter si fort ; 
quam valde admurmuraverunt ! Cic. Verr. 2, 5, 
41, quelles protestations énergiques se firent 
entendre là-dessus ! || Cic. Rep. 1, 66 ; Ac. 2, 
98 ; Har. 6 ; Fam. 15, 17, 3 || valde vehemen- 
ter Cic. Att. 14, 1, 2, avec beaucoup de véhé- 
mence, cf. Cic. Att. 1, 17,8 ; Fam. 1, 8, 7 ; valde 
multum Cic. Q. 3, 9, 9, extrêmement ; valde 
quam BRUT. d. Cic. Fam. 11, 13, 3, même sens 
v. quam $ 9 || valdius Hor. Ep. 1, 9, 6 ; valdis- 
sime SEN. Brev. 8, 4 || [dans une réponse] tout 
à fait, certainement : PL. Ps. 344. 

vălē, vălēte, impér. de valeo 1 porte-toi 
bien, portez-vous bien [formule d’adieu] || [en 
part. à la fin des lettres] adieu || æternum 
vale ! VırG. En. 11, 98, adieu pour jamais ! $ 2 
[fig.] valete curæ ! PETR. 79, 8, 4, adieu les sou- 
cis ! foin des soucis ! $ 3 pris substt : supre- 
mum vale dicere Ov. M. 10, 62, dire le dernier 
adieu, cf. Ov. H. 13, 14. 
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w—> bene vale se trouve d. PL. Amph. 499 ; 
Capt. 452, etc. ; Curius d. Cic. Fam. 7, 29,2 ; 
Marius d. Cic. Fam. 11, 28, 8. 

välédico,* dixi, ère [ou en deux mots] intr., 
dire adieu, alicui, à qqn : SEN. Ep. 17, 11. 

väléfäcio, ëre, intr. = valedico : APUL. M. 4, 
18 ; AUG. Ep. 65, 2. 


1 vălēns” tis, { 1 part. de valeo 2 adj‘: 


a) fort, robuste, vigoureux ` Cic. Agr. 2, 84 ; 
Verr. 2, 5, 142, etc. ; b) bien portant, en bon 
état : Cic. Fam. 16, 9, 2 ; Clu. 27 ; Att. 15, 1,1; 
substt valentes Cic. Off 2, 15, les gens bien por- 
tants ; c) [médec.] énergique, efficace : CELs. 
Med. 4, 15, etc. ; d) [fig.] puissant : cum valen- 
tiore pugnare Cic. Fam. 5, 21, 2, lutter avec un 
plus fort, un plus puissant ; Diodorus, valens 
dialecticus Cic. Fato 12, Diodore, dialecticien 
vigoureux ; nec fraus valentior quam consilium 
meum Cic. Tim. 40, et il n’y aura pas d’artifice 
plus fort que ma volonté || valentissimus Crc. 
Verr. 2, 5, 142, etc. 


2 Välens;” tis, m., 1 père d’un des Mer- 
cures : Cic. Nat. 3, 56 q 2 empereur romain, 
frère de Valentinien : Cop. TH. 11, 28, 9. 

välentér (valens), fortement, puissam- 
ment : CoL. Rust. 1, 5, 9, etc. ; Ov. M. 11, 481 
|| [fig.] avec force, de façon expressive ` SEN. 
RHET. Contr. 7, 7, 10 ; VAL. MAX. 3, 7, 6. 

1 välentia, æ, f. (valens, valeo), force de 
corps, vigueur : TITIN. 127 || courage : MACR. 
Scip. 2, 14, 27 || faculté, capacité : BOET. Cons. 1, 
1 


2 Välentia,* æ, f., Valentie [divinité d'O- 
criculum] : TERT. 

3 Välentia, æ, f., Valence [nom de deux 
villes dans la Tarraconnaise] : PLIN. 3, 20 ; 3, 
36, || ville de Sardaigne, v. Valentini || Vibo 
Valentia, ville du Bruttium [auj. Monteleone] : 
MELA 2, 69 || ville de la Mauritanie : PLIN. 5, 5 || 
district de la Bretagne [sud de l'Écosse] : Amm. 
28, 3, 7. 

Välentina urbs, f., Valence [dans la Vien- 
naise] : SID. 

Vălentīnīj* ðrum, m., habitants de Vibo 
Valentia : Cic. Verr. 2, 5, 40 || habitants de 
Valentia [ville de Sardaigne] : PLIN. 3, 85. 

Välentinïani, örum, m., sectateurs de Va- 
lentin : Lacr. Inst. 4, 30, 10. 

Välentinïänus, ī, m., Valentinien, empe- 
reur d'Occident [Flavius] ; son fils [Flavius 
Placidus] : AMM. 

Välentinum, ` n., ville de Ligurie [auj. 
Valenza] : PLIN. 3, 49. 

Välentinus.* rm. Valentin, fameux héré- 
siarque du n° siècle : TERT. Val. 2. 

Välentio, onis, m., nom d’h. : INSCR. 

Välentius;* nm m., nom dh : Cic. Verr. 2, 
4, 58. 

välentülus;* a, um (valens), assez bien 
portant : PL. Cas. 852. 

väléo; or. itum, ēre, intr., $| 1 être fort, 
vigoureux : plus potest, qui plus valet Dr. 


VALEO 


Truc. 812, il peut le plus, celui qui est le plus 
fort, cf. PL. Amph. 1103 ; ubi vitis valebit Caro 
Agr. 33, 3, quand le cep sera fort [dans ce sens 
v. valens, très employé par Cic.] || [avec inf. 
avoir la force de : LUCR. 6, 1087 ; Hop O. 1, 34, 
12 ; P. 40 ; Ov. M. 13, 393 ; SUET. Galba 21 

€| 2 [métaph.] être fort, puissant, avoir de la 
valeur, etc. : velocitate ad cursum, viribus ad 
luctandum valere Cic. Off. 1, 107, être bon pour 
la course par l’agilité = avoir la vitesse pour 
courir, la force pour lutter ; amicis Cic. Att. 4, 
16, 6, être puissant par ses amitiés ; auctori- 
tate Cic. Leg. 3, 38, être puissant par son in- 
fluence ; pedestribus copiis CÆs. G. 2, 17, 4, 
devoir sa force à l'infanterie ; equitatu mul- 
tum CzÆs. C. 1, 61, 2 ; plurimum CÆs. G. 3, 20, 
3, être très fort, être fort surtout par la cavale- 
rie ; plus armis, potentia valere Cic. Fam. 1, 7, 
10, avoir une supériorité par la force des armes, 
par le pouvoir politique ; apud aliquem mul- 
tum, plus, minus Cic. Verr. 2, 5, 112, avoir sur 
qqn beaucoup, plus, moins d'influence ; præ- 
mia apud me minimum valent Cic. Fam. 1, 9, 
11, les récompenses n’ont pas la moindre va- 
leur auprès de moi, cf. Cic. Verr. 2, 5, 165 ; valet 
multum ad vincendum probari mores... Cic. de 
Or. 2, 182, il est très efficace pour le triomphe 
dans un procès qu’on ait une bonne opinion du 
caractère... cf. Ce Div. 2, 97 ; Czs. G. 6, 30 ; 
nihil putas valere in judiciis conjecturam Crc. 
Verr. 2, 3, 146, tu crois que dans les actions ju- 
diciaires les conjectures sont sans valeur ; illa 
obnuntiatio id valuit, ut Cic. Div. 1, 30, cette 
opposition au nom des présages eut cet effet 
que ` ignari quid virtus valeret Cic. Sest. 60, 
ignorant le pouvoir de la vertu || valuit auc- 
toritas Cic. Tusc. 2, 53, l'exemple fut efficace ` 
mos majorum, ut lex, valebat Cic. Leg. 2, 23, 
l’usage des ancêtres avait force de loi ; ratus 
repentinum valiturum terrorem Liv. 44, 31, 6, 
pensant qu’un effroi soudain aurait de l'effet, 
serait efficace $ 3 [fig.] a) s'établir, se main- 
tenir, régner : in volgus insipientium opinio va- 
let honestatis Cic. Tusc. 2, 63, pour la masse 
des ignorants s'établit une idée de l’honnête ; 
in aliquo diuturna valet opinio tarditatis Cric. 
de Or. 1, 125, sur qqn pèse, s’établit pour long- 
temps une réputation d’incapacité ; b) avoir 
trait à, viser à : id eo valet, ut Cic. Nat. 3, 5, 
cela vise à ce que ; cf. Ner. Them. 4, 4 ; id res- 
ponsum quo valeret, cum intellegeret nemo NEP. 
Them. 2, 7, comme personne ne comprenait le 
sens de cette réponse ; nescis quo valeat num- 
mus Hor. S. 1, 1, 73, tu ne sais pas la des- 
tination de largent || [en part.] valere in ali- 
quem, viser qqn, s'adresser à qqn : definitio 
valet in omnes Cic. Leg. 1, 29, la définition 
vaut pour tous, cf. Oe Div. 2, 116 ; Liv. 7, 
6, 11; c) valoir [en parl. d'argent] : VARRO 
L. 5, 173 ; Liv. 38, 11, 8 ; PLIN. 33, 47 ; d) avoir 
une signification, un sens [en parl. d’un mot] : 
verbum Latinum idem valet Cıc. Fin. 2, 13, le 
mot latin a le même sens, cf. Cic. Tusc. 5, 24 ; 
Top. 34 ; Off. 3, 39 ; Becco ; id valet gallina- 
cei rostrum SUET. Vitell. 18, Becco, cela signi- 
fie bec de coq ; e) [avec inf.] pouvoir, être en 
état de : LUCR. 1, 108 ; 3, 257 ; Hor. Epo. 16, 3 ; 
S. 1, 1, 13 ; TIB. 4, 1, 55 ; Liv. 38, 23, 4 ; SUET. 
Ces 79, etc. ; PLIN. 34, 77, etc. À 4 a) se bien 
porter, être en bonne santé : qui valuerunt CC 
Clu. 195, ceux qui furent en bonne santé ; cor- 
pore valere Cic. Br. 77, être bien portant phy- 
siquement ` bene Cic. Domo 37 ; optime Crc. 
Fin. 2, 43 ; recte, melius Cic. Fam. 11, 24, 1, être 
en bonne, en excellente, en meilleure santé || 
[abrév. en tête de lettre] S. V. B. E. E. V., si vales, 


VĂLĚRŤA 


bene est, ego valeo, si tu vas bien, tant mieux, 
moi, je vais bien : Cic. Fam. 13, 6 ; 14, 11, etc. || 
[pass. impers.] ut valetur ? PL. Pers. 309, com- 
ment se porte-t-on ? comment cela va-t-il ? 
b) [formule d’adieu] v. vale, valete ; c) [fin de 
lettre] : cura ut valeas Cic. Fam. 7, 15, 2, etc., 
prends soin de ta santé ; tu me diliges et va- 
lebis Cic. Fam. 9, 22, 5, aime-moi et porte-toi 
bien ; d) [pour repousser qqch.] : si talis est 
deus, valeat Crc. Nat. 1, 124, si dieu est ainsi, 
serviteur ! valeat res ludicra, si... HOR. Ep. 2, 1, 
180, adieu le théâtre, si ; quare ista valeant Crc. 
An 16, 5, 5, laissons donc tout cela de côté. 

ww valen = valesne PL. Trin. 50. 

1 Väléria!* æ, f., nom de femme : PLIN. 7, 
69 ; 34, 29. 

2 Väléria, æ, f., © 1 ville ; v. Valerienses 
€ 2 district de la Pannonie : Amm. 19, 11, 4 ;au 
pl., les Valéries [l’inférieure et la supérieure] : 
JORD. 

3 väléria aquila, f., aigle noir : PLIN. 10, 6. 

1 Välérianus, ï, m., Valérien, empereur 
romain : TREB. Valer. 1. 

2 välérianus, ï m., un valérien [pièce 
de monnaie à l'effigie de Valérien] : TREB. 
Claud. 17, 7. 

Välérienseés, řum, m., habitants de Valéria 
[ville de la Tarraconnaïise] : PLIN. 3, 25. 

Välérius "vm. nom de famille rom. ; nott 
P. Valérius Volusius Publicola [qui fut associé 
avec Brutus dans l'expulsion des Tarquins] : 
Cic. Rep. 2, 55 ; Liv. 1, 58, 6 ; 2, 2, 11 || Valerius 
Antias, Valérius d’Antium, un des plus anciens 
historiens latins : GELL. 1, 7, 10 || Valérius Flac- 
cus, poète épique latin || -änus, a, um, de Va- 
lérius : SALL. fr. d. NoN. 553, 24 ; Valeriani, m. 
pl., soldats de Valérius : Liv. 6, 9, 11 || -ïus, a, 
um, de Valérius, des Valérius : lex Valeria Crc. 
Agr. 3, 6, loi Valéria. 

Välérus;° ï, m., guerrier rutule : VIRG. 
En. 10, 752. 

välésco;* lüi, ère (valeo), intr., devenir fort, 
vigoureux : LUCR. 1, 942 ; 4, 17 || [fig.] TAC. 
Ann. 2, 39 ; H. 1, 32. 

Valesïum, v. Balesium. 

väléte, v. vale. 

Väletium, D n., ville de Calabrie : MELA 2, 
66. 

välétüdinarium/* vm n., infirmerie, hôpi- 
tal : Sen Ira 1, 16, 3 ; Ep. 27, 1 ; TAC. D. 21 
|| infirmerie [militaire] : Hyc. Grom. Mun. 
castr. 4 ; 35 ; DIG. 50, 6, 6. 

väletüdinarius;” a, um (valetudo), ma- 
lade : VARRO R. 2, 1, 15 ; SEN. Ira 3, 33, 2 || subst. 
m., un malade : SEN. Ben. 1, 11, 6. 

väletüdo’ Inte, f. (valeo), À 1 état de 
santé, santé : integra valetudine esse Crc. 
Or. 76, être en parfaite santé ; bona vale- 
tudo Cic. Læl. 20, bonne santé ; optima vale- 
tudine uti Ces C. 3, 49, 5 ; valetudine minus 
commoda uti Ces C. 3, 62, 4, se porter à mer- 
veille, être un peu mal portant : incommoda 
valetudo Cic. Att. 5, 8, 1 ; infirma, ægra CIC. 
Br. 180, santé mauvaise, chancelante, mala- 
dive ; tenuis aut nulla potius Cic. CM 35, santé 
délicate ou plutôt absence de santé ; oro, ut 
valetudini tuæ servias Cic. Q. 1, 1, 46, je te 
prie de soigner ta santé || [fig.] mala valetudo 
animi Cic. Tusc. 4, 80, mauvaise santé de l’es- 
prit ; [en parl. du style] Cic. Br. 64 $ 2 bonne 
santé : Cic. Læl. 22 ; Off. 2, 86 ; de Or. 1, 262 ; 
Hor. Ep. 1, 4, 10 ; valetudinem amittere Crc. 
Fam. 9, 18, 3, perdre la santé 3 mauvaise 
santé, maladie, indisposition : quodam valetu- 
dinis genere tentari Cic. Att. 11, 23, 1, être af- 
fecté d’une sorte de malaise, cf. Cæs. C. 1, 31 ; 
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3, 2 ; excusatione uti valetudinis Cic. Pis. 13, al- 
léguer sa santé comme excuse, cf. Cic. Læl. 8 ; 
Fam. 4, 1, 1 ; valetudo oculorum Cic. Fam. 14, 
4, 6, mauvais état des yeux ; subsidia valetudi- 
num Cic. Tusc. 5, 113, secours dans les infir- 
mités. 

w—> qqf. valitudo d les mss. 

valgitér, adv. (valgus), en avançant [en 
parl. des lèvres] : PETR. Frg. 10. 

Valgïus;* mm. nom de famille rom. ; nott 
le beau-père de Rullus : Cic. Agr. 3, 3 || Valgius 
Rufus [poète du siècle d’Auguste] : Hor. S. 1, 
10, 82 ; T8. 4, 1, 180 || rhéteur, disciple d’Apol- 
lodore : QUINT. 3, 1, 8. 

1 valgus, a, um, bancal, qui a les jambes 
tournées en dehors : Nov. Com. eg: PL. 
d. FEST. 375, 28 || valga savia Pr. Mil. 94, bai- 
sers de travers, avec moue disgracieuse || crus 
valgius CELS. Med. 8, 20, jambe un peu tournée 
en dehors. 

2 Valgus, í, m., nom d’h. : INSCR. 

välidé;® adv. (validus), beaucoup, forte- 
ment, grandement : PL. Merc. 42 ; Amph. 1062 
|| parfaitement, oui, sans doute, à merveille 
[dans le dialogue] : PL. Ps. 344 ; v. valde || 
-dius PLIN. 28, 20 ; -issime CÆL. d. Cic. Fam. 8, 
2, 1 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 35, 1. 

väliditas, ātis, f. (validus), force, vigueur 
(pr. et fig.) : Ps. APUL. Ascl. 33 ; AMBR. Abr. 2, 
11, 84. 

välid5, äre (validus), tr., fortifier [fig.], ré- 
tablir : Symm. Nov. Orat. (Mai). 

vältdus? a, um (valeo), fort, robuste, vi- 
goureux : homines validi PL. Amph. 159, des 
hommes vigoureux ; validæ turres LUCR. 5, 
1440, tours solides || urbs valida et potens Crc. 
Rep. 2, 4, ville forte et puissante ; ducibus vali- 
diorem quam exercitu rem Romanam esse Liv. 
2, 39, 2, que Rome tire sa force plutôt de ses 
généraux que de son armée ; spernendis rumo- 
ribus validus Tac. Ann. 3, 10, fort pour mépri- 
ser les rumeurs ; orandi validus Tac. Ann. 4, 
21, puissant comme orateur || bien portant : 
Cic. Fam. 16, 4, 3 ; Liv. 3, 13, 2 || efficace, puis- 
sant, qui agit avec force [en parl. de poison, 
remède, etc.] : Tac. Ann. 13, 15 ; PLIN. 23, 67 ; 
Ov. M. 15, 533 ; usus validissimus PLIN. 18, 74, 
usage souverain || fort, puissant [en parl. du 
style] : QUINT. 12, 10, 63 || violent, impétueux 
[en parl. du vent, d’un fleuve, etc.] : LUCR. 6, 
137 ; 1, 291 ; 1, 300 || [avec inf.] assez fort pour, 
capable de : PLIN. 16, 222. 

Vālis, is, m., v. Vahalis. 

vălītūdð, mis, f., v. valetudo. 

välitürus, a, um, part. fut. de valeo. 

Vallæi, ôrum, m., habitants de Vallès [ville 
de Macédoine] : PLIN. 4, 34. 

valläris;® e (vallum), de rempart, de re- 
tranchement : vallaris corona Liv. 10, 46, 3, 
couronne murale [décernée à celui qui est en- 
tré le premier dans les retranchements enne- 
mis], cf. Liv. 30, 28, 6 ; PLIN. 16, 7. 

vallätio, ônis, f. (vallo), palissade : Hıza- 
RIAN. Mund. 3 ; [fig.] entourage, escorte : TH. 
PRISC. 4, 313. 

vallātus, a, um, part. de vallo. 

Vallěbăna (-bôna), æ, f., ville d'Aquitaine 
[auj. Valbone] : Aus. Epigr. 69. 

vallécüla, æ, f. (vallis), petite vallée, val- 
lon : P. FEST. 42 ; SERV. En. 11, 522. 

vallēmātïa, v. ballematia. 

Vallēnse (Forum Claudii), n., bourg de la 
vallée Pennine : INsCR. || -Ensës, fum, m., habi- 
tants de la vallée Pennine [du Valais] : CIL 13, 
5006 ; ILGN 20. 

vallēs, v. vallis. 


VALVATUS 


vallesit (vallum) = perierit, il sera perdu : 
P. FEST. 377, 5. 

vallestris, e (vallis), situé dans une vallée : 
AMBR. Ep. 30, 3 || subst. n. pl., vallée, régions 
de la vallée : AMBR. Hex. 3, 3, 14. 

Valli, ‘rum, m., peuple entre le Pont-Euxin 
et la mer Caspienne : PLIN. 8, 30 || ville de la 
Zeugitane : ANTON. 

Vallja, æ, m., roi des Visigoths d’Espagne : 
SID. 

vallicüla, æ, f., c. vallecula || [fig.] petit 
enfoncement : VULG. Lev. 14, 37. 

Valliô, ônis, m., nom d'homme : INsCR. 

vallis’ et vallés, is, f., vallée, vallon : Ces. 
G. 7, 47 ; Cic. Rep. 2, 11 || [fig.] creux, enfon- 
cement : CATUL. 69, 6 ; AUS. Epigr. 128, 5. 

vall? ävi, ätum, Gre (vallus ou val- 
lum), tr., d 1 entourer de palissade, de retran- 
chements, fortifier, retrancher : castra Liv. 9, 
41, 15, fortifier un camp ; [abst] vallare noc- 
tem Tac. G. 30, se fortifier pendant la nuit, 
cf. Tac. H. 4, 26 2 [fig.] fortifier, défendre, 
protéger, armer ` Catilina vallatus sicariis CC, 
Mur. 59, Catilina entouré de spadassins ; jus 
legatorum divino jure vallatum Cric. Har. 34, les 
droits des ambassadeurs garantis par les lois 
divines. 

Vallônia, æ, f., déesse protectrice des val- 
lées : AUG. Civ. 4, 8. 


VALLUM 1 


1 vallum? ï, n., $ 1 palissade [couron- 
nant lagger] aggerem ac vallum exs- 
truere Ces G. 7, 72, 4, établir une levée de 
terre et une palissade || retranchement [levée 
de terre et palissade], rempart : CÆs. G. 2, 5, 
6 ; 3, 17,6 ; CIC. Att. 5, 20, 5 ; 9, 12,3 À 2 [fig] 
rempart, défense : Cic. CM 51 ; Pis. 81 ; Nat. 2, 
143 ; Hor. S. 1, 2, 96. 

2 vallum, v. vallus 2, »—. 

1 vallus;’ 1, m., Ẹ 1 pieu, échalas, palis : 
VIRG. G. 1, 264 ; 2, 25 2 pieu à palissade : 
Cic. Tusc. 2, 37 ; Liv. 33, 6, 1 || palissade : Ces 
C. 3, 63, 1 ; 3, 63, 2 ; 3, 63,8 ; TIB. 1, 10,9 ; [fig] 
Ov. Am. 1, 14, 15. 

2 vallus;* ï ou ge, f. (vannus), vannette, 
petit van ` VARRO R. 1, 23, 5 ; 1, 52, 2 ; SERV. 
Georg. 1, 166 || tuile formant rigole : SERV. 
Georg. 1, 264 ; CATO Agr. 14, 4. 

»ə— vallum, 1, n., van : VARRO L. 5, 138. 

vălor, ôris, m. (valeo), valeur : GLoss. LABB. 

valvæ,* ārum, f., battants d'une porte, 
porte à double battant : Cic. Verr. 2, 4, 94 ; 
Div. 1, 74. 

»ə— sing. valva POMPON. Com. 91 ; PETR. 
96, 1. 

valvārïus, ï, m., menuisier en bâtiment : 
Gross. LABB. 

valvātus, a, um (valvæ), qui a des bat- 
tants : VITR. Arch. 4, 6 || qui a des fenêtres de 
plain-pied : VARRO L. 8, 29. 


VALVOLI 


valvôli, örum, m., c. valvulæ : FEST. 375. 


valvülæ (-vôlæ), ārum, f. (valva), cosse 
[surtout de la fève], gousse, silique : Cor. 
Rust. 2, 17, 7, etc. 


Vamacures, m., peuple de Numidie [ou de 
Mauritanie] : PLIN. 5, 30. 


Vandălărīcus, CL m., nom d’un roi van- 
dale : ANTH. 


Vandäli, ‘rum, m., les Vandales [peuple 
des bords de la Baltique, qui envahit l'Espagne 
et l’Afrique, et fonda un royaume à Carthage] : 
Vor. || -ălus et -ălïcus, a, um, des Vandales : 
Sip. Carm. 2, 348 ; JORD. Get. 60, 315. 

Vandili (-dălïī), ‘rum, m., peuple de Ger- 
manie : TAC. G. 2 ; PLIN. 4, 89 ; v. Vandali. 

vānē, adv. (vanus), vainement, en vain : 
TERT. Apol. 49 || -nius Apur. Apol. 42; 
-issime TERT. Pud. 1. 

vānēscō,’ čre (vanus), intr., se dissiper, 
s'évanouir : Ov. Tr. 1, 2, 107 ; H. 12, 85 ; TAC. 
H. 5,7 ; PLIN. MI. Ep. 6, 16, 6 || [fig.] inanis cre- 
dulitas tempore ipso vanescit TAC. Ann. 2, 40, 
une vaine crédulité se dissipe par le seul effet 
du temps, cf. TAC. Ann. 2, 82 ; 5, 9 ; CATUL. 64, 
199. 


vanga, æ, f., bêche, houe, hoyau, pioche : 
PALL. 1, 43, 3. 

Vangtol" ônis, m., nom d'un roi des 
Suèves : TAC. Ann. 12, 29. 

Vangiônes;* um, m., Vangions [peuple des 
bords du Rhin] : CÆs. G. 1, 51, 2 || Vangionum 
civitas AMM. 15, 11, 8, la capitale des Vangions 
[auj. Worms]. 

vänïdicus, a, um (vanus, dico), menteur, 
hâbleur : PL. Trin. 275 ; AMM. 16, 7, 2. 

vanilôquax, äcis, mensonger, menteur : 
Ps. AUG. Serm. app. 290, 2. 

vanilôquentia” æ, f. (vaniloquus), pa- 
roles futiles, bavardage : PL. Rud. 905 || jac- 
tance, fanfaronnades, vanteries : LIv. 34, 24, 1 
|| vanité [ď auteur] : TAC. Ann. 3, 49 ; 6, 31. 

vanilôquidôrus, ï, m. (vanus, loquor), di- 
seur de mensonges [mot forgé] : PL. Pers. 702. 

vanilôquium, Dn. c. vaniloquentia : AUG. 
Ep. 134, 4. 

vanilôquus;* a, um (vanus, loquor), men- 
teur : PL. Amph. 379 || plein de jactance, fanfa- 
ron : Liv. 35, 48, 2. 

vanitas;' ātis (vanus), f., état de vide, 
de non-réalité : 1 vaine apparence, men- 
songe : opinionum Cic. Leg. 1, 29, opinions 
trompeuses || paroles creuses, trompeuses : 
blanda vanitas Cic. Læl. 99, mensonges flat- 
teurs || tromperie, fraude (cf. GELL. 18, 4, 10, 
défin. du mot vani) : Cic. Off. 1, 150 ; 1, 151 ; 
3,58 ; Tusc. 3,2 2 vanité, frivolité, légèreté : 
populi Liv. 44, 22, 10, légèreté du peuple || in- 
utilité : itineris Liv. 40, 22, 5, voyage stérile $ 3 
vanité, jactance, fanfaronnade : SALL. C. 23, 2 ; 
J. 38 ; Liv. 45, 31, 7 ; Tac. Agr. 18 ; H. 3, 73. 

vänites, ei, f. (vanus), c. vanitas : AMM. 29, 
1, 11 ; AMM. 21, 1, 13. 

vānïtūdð,“ inis, f. (vanus), mensonge : PL. 
Capt. 569 || vanité : Pacuv. 123. 

Vannïus,? ï, m., roi d'une partie des 
Suèves : Tac. Ann. 2, 63 || -fanus, a, um, de 
Vannius : PLIN. 4 8. 


vanno, ëre (vannus), tr., vanner : LUCIL. 
Sat. 278. 


vannülus, ï m., petit van : GLoss. LABB. 


vannus;* í, f., van, ustensile à vanner : 
Cou. Rust. 2, 20, 4 ; VIRG. G. 1, 166. 

vānor, ārī (vanus), intr., mentir, tromper : 
Acc. Tr. 66 ; GLoss. LABB. 

vänus a, um, $] 1 vide, où il n’y a rien: 
VIRG. G. 1, 226 ; CURT. 4, 14, 14 ; Liv. 1, 8,5 ; 
2, 47, 4 2 [fig.] a) creux, vain, sans consis- 
tance, sans fondement, mensonger : vana ora- 
tio Cic. Lol 98, propos creux (sans sincérité), 
cf. Cic. Amer. 117 ; Planc. 101 ; Fin. 2, 46 ; b) 
trompeur, fourbe, imposteur, sans conscience, 
sans foi : vani hostes SALL. J. 103, 5, des en- 
nemis sans foi, cf. Cic. Fin. 3, 38 ; Div. 1, 37 ; 
GELL. 18, 4, 10 ; c) sans succès, qui n’aboutit 
à rien : TAC. H. 2, 22 ; d) [avec gén.] : vanus 
veri VIRG. En. 10, 631, qui n’est pas en posses- 
sion de la vérité ; voti SIL. 12, 261, qui n’a pas 
son vœu réalisé ; e) vain, vaniteux : Liv. 35, 47, 
7 ; SALL. H. 4, 35 ; f) subst. n. vanum, vanité, 
inutilité, néant : ad vanum redacta victoria Liv. 
26, 37, 8, victoire réduite à néant : ex vano Liv. 
27, 26, 1, sans fondement, sans raison ; in va- 
num SEN. Ep. 31, 4, pour rien, inutilement || 
pl., vana rerum Hor. S. 2, 2, 25, la vaine appa- 
rence des choses ; vana rumoris Tac. Ann. 4, 
59, vains bruits || vanum est avec prop. inf., il 
est faux que : PLIN. 30, 25 || vanior Liv. 7, 7,8 ; 
-issimus VELL. 2, 30, 1. 

văpïdē;‘ adv. (vapidus), à la manière du 
vin éventé : se habere AUGUST. d. SUET. 
Aug. 87, être mal portant, languissant. 

väpidus;* a, um (vapor), éventé [en parl. 
du vin] : Co. Rust. 12, 5, 1 || [en parlant de la 
poix, qui donne un mauvais goût] : PERS. 5, 148 
|| [fig.] gâté : PERS. 5, 117. 

Vapincum, í, n., ville de la Narbonnaise 
[auj. Gap] : ANTON. || -cEnsis, e, de Vapin- 
cum : S. GREG. || subst. m. pl., habitants de Va- 
pincum : Nor GALL. 

väpôr,° ois, m., $ 1 vapeur d’eau : Cic. 
Nat. 2, 27 ; 2, 118 ; LUCR. 6, 271 ; SEN. Nat. 2, 
12, 4 || exhalaison, vapeur, fumée : VIRG. En. 7, 
466 ; Ov. Tr. 5, 5, 40 2 bouffées de chaleur, 
air chaud : Cic. CM 51 ; LUCR. 1, 663, etc. ; 
Liv. 28, 23, 4 3 [fig.] feux de lamour : SEN. 
Phædra 640. 

»— nom. vapos Acc. Tr. 112 ; LUCR. 6, 
952 ; cf. QUINT. 1, 4, 13. 

väporalis, e (vapor), semblable à la va- 
peur : AUG. Hept. 1, 2, 5. 

väporalitér, adv., en forme de vapeur : 
AUG. Conf. 13, 32, 47. 

väporarium;* D. n. (vapor), calorifère [à 
vapeur] : Cic. Q. 3, 1, 2. 

väporäte, adv., chaudement : || -tius AMM. 
24, 4, 17. 

väporätio, oni f., évaporation, exhalai- 
son : SEN. Nat. 6, 11 || transpiration : balinea- 
rum PLIN. 28, 55, sueur provoquée par le bain 
chaud || fomentation : C. AUR. Chron. 3, 8, 113. 

väporätus, part. de vaporo. 

väporêëus, a, um, brûlant : TH. PRISC. 2, 118 
|| [fig.] qui s’évapore, vain : AUG. Serm. 80, 3 ; 
301, 4. 


VARENUS 


väporifér, čra, črum (vapor, fero), qui 
donne de la vapeur, de la fumée : STAT. S. 1, 
3, 45 || qui donne de la chaleur : STAT. S. 3, 5, 
96. 

väporo,* avi, ātum, āre (vapor), 4 1 intr., 
exhaler de la vapeur : aquæ vaporant PLIN. 
31, 5, les eaux dégagent de la vapeur ; s’éva- 
porent || être consumé, se vaporiser : LUCR. 5, 
1132 $| 2 tr., a) remplir de vapeurs : templum 
ture VIRG. En. 11, 481, remplir le temple des 
vapeurs de l’encens ; oculos PLIN. 28, 170, bai- 
gner les yeux de vapeurs || traiter à la vapeur : 
PLIN. 31, 128 ; b) échauffer : Hor. Ep. 1, 16, 7 ; 
Cox. Rust. 2, 15, 6 ; c) vaporota auris PERS. 1, 
125, oreille épurée comme par la vapeur. 

văpōrðsus, a, um (vapor), plein de va- 
peurs : APUL. M. 9, 12 || plein de chaleur : APUL. 
M. 5, 15. 

Väporus, a, um, qui donne de la vapeur : 
NEMES. Ecl. 11, 63 || chaud : PRUD. Perist. 6, 115. 

văpðs, m., v. vapor »—>. 

vappa;” æ, f., vin éventé : PLIN. 14, 125 ; 
Hop S. 2, 3, 144 || [fig.] vaurien, mauvais sujet : 
Hop S. 1, 1, 104 ; CATUL. 28, 5. 

Vappo, ünis, m., sorte d'oiseau inconnu : 
ProB. Cath. 10, 30. 

väpüläris, e (vapulo), qui est battu, étrillé : 
vapularis tribunus PL. Pers. 22, tribun vapu- 
laire, chef de ceux qui sont étrillés. 

vāpňlð,* avi, ātum, äre, intr., être battu, 
étrillé, recevoir des coups [pr. et fig.] : fusti- 
bus QUINT. 9, 2, 12, recevoir une volée de coups 
de bâton ; omnium sermonibus Cic. Att. 2, 14, 
1, être étrillé par les propos de tous ; ne a 
tyranno quidem impune vapulavi SEN. RHET. 
Contr. 9, 4, 2, le tyran même ne ma pas donné 
de coups impunément, cf. SEN. Apoc. 15, 2 ; 
[sujet nom de chose] multa vapulaverunt SEN. 
Nat. 6, 7, 6, beaucoup de régions ont subi des 
atteintes, ont souffert [par la tempête], cf. 4 7, 
2 ; PL. St. 751. 

vāra, æ, f. (varus, a, um), traverse de bois 
VITR. Arch. 10, 13, 2 || bâton fourchu [qui sup- 
porte un filet] : Luc. 4, 439 || chevalet [de scieur 
de bois] : Cor. Rust. 5, 9, 2. 

Varagri, orum, m., peuple des Alpes : PLIN. 
3, 137. 

Varamus, i, m., fleuve de Vénétie : PLIN. 3, 
126. 

varätio, onis, f. (varo), courbure, sinuosité 
[d’un cours d’eau] : GROM. 288, 18. 

Varbari, v. Varvari. 

Varcia, æ, f., bourg de la Séquanie [auj. 
Vers] : ANTON. 

Varciïäni, orum, m., peuple de Pannonie : 
PLIN. 3, 148 || au sing. : INSCR. 

Vardacate, is, n., ville de Vénétie : PLIN. 3, 
49. 

Vardæiï, drum, m., peuple de Dalmatie, le 
même que Ardiæi : VATIN. d. Cic. Fam. 5, 9,2 ; 
PLIN. 3, 143. 

Vardagatensis, e, de Vardagata [ville de 
Vénétie] : INSCR. 

Vardanëesl" æ ou is, m., fils de Vologèse : 
TAC. Ann. 13, 7. 

Vard5, v. Wardo. 

Vardüli, õrum, m., peuple de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 27 ; 4, 110. 

Varecum, i, n., fleuve de Paphlagonie : 
PLIN. 6, 6. 

Vareia, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
PLIN. 3, 21. 

Varënilla, æ, f., nom de femme : INsCR. 

Värenus;* tom. nom d’h. défendu par Ci- 
céron ; mais discours perdu : PLIN. MIN. Ep. 1, 
20, 7. 


VARGÜLA 


Vargüla, æ, m., nom d'homme : Cic. de 
Or. 2, 244. 

Vargunteius‘* (-ejus), ï, m., complice de 
Catilina : SALL. C. 17, 3 ; 28, 1 ; Cic. Sulla 6. 

vargus, 1, m., vagabond, rôdeur : SID. Ep. 6, 
4 ; “PANEG. 138, 18. 

1 väria, æ, f. (varius), panthère [quadru- 
pède] : PLIN. 8, 63 || sorte de pie [oiseau] : PLIN. 
10, 78. 

2 Väria; æ, f., ville des Êques, sur l’Anio 
[auj. Vicovaro] : Hor. Ep. 1, 14, 3 || ville d'Apu- 
lie : PLIN. 3, 100 || ville de la Tarraconnaise : 
PLIN. 3, 21. 

väriabilis, e (vario), variable, changeant : 
APUL. Mund. 3. 

Variana, æ, f., ville de Mésie ou de Panno- 
nie : ANTON. 

väriana ūva, f. (varius), sorte de raisin : 
PLIN. 14, 29 ; APIC. 3, 91. 

väriantia} æ, f., variété : LUCR. 1, 654 ; 3, 
319. 

Vartänusl? a, um, v. Varus. 

väriatim, adv. (vario), diversement : OROS. 
4, 12, 12 ; APIC. 4, 120. 

väriatio, onis, f. (vario), action de varier : 
[fig.] sine ulla variatione Liv. 24, 9, 3, sans 
partage [de voix], à l’unanimité || changement 
dans le lit d’un fleuve : GROM. 349, 13, v. va- 
ratio || [fig.] sorte de figure par laquelle on 
change les régimes en répétant le même verbe : 
Prisc. Gramm. 17, 155. 

väriatôr, oris, m., brodeur : GLoss. CYR. 

väriatus, a, um, $| 1 part. de vario 2 
adi. variatior APUL. Flor. 17, plus nuancé. 

väricatio, onis, f. (varico), large écart des 
jambes : CAssiop. Anima fin. 

väricatôr, oris, m. (varico), celui qui 
marche en écartant beaucoup les jambes : Up, 
Dig. 3, 2, 4. 

varicatus, a, um, part. p. de varico. 

Varicio, onis, m., nom d’h. : INSCR. 

väricis, gén. de varix. 

värico, ävi, ātum, are (varicus), intr., écar- 
ter beaucoup les jambes : QUINT. 11, 3, 125 
|| enjamber : VARRO L. 5, 117 || gressus vari- 
cati CASSIOD. Var. 6, 6 [complément d’objet in- 
térieur], pas allongés. 

varicosé (varicus), adv., en écartant les 
jambes, en faisant de grands pas || -sius FEST. 
149, 27. 

väricosus;” a, um (varix), qui a des va- 
rices, variqueux : JUV. 6, 397. 

väricüla, æ, f., dim. de varix : CELS. Med. 5, 
26, 32. 

1 varicüs (varus), adv., en écartant les 
jambes : APUL. M. 1, 13. 

2 varicus;* a, um (värus), qui écarte les 
jambes : Ov. Ars 3, 304. 

värie" (varius), d 1 avec différentes nu- 
ances : PLIN. 37, 67 ; 37, 173 2 d’une ma- 
nière variée, diverse : varie moveri Cic. Div. 2, 
89, subir des influences diverses ; non varie 
decernitur Cic. Verr. 2, 4, 145, on prend l'ar- 
rêté sans divergences de vues : varie bellatum 
est LIV. 5, 28, 5, la guerre se fit avec des chances 
diverses || avec inconséquence : VELL. 2, 101, 1. 

väriégo, avi, ātum, äre (varius, ago), 1 
tr., varier, nuancer : Aus. Idyll. 13, Ep. præf. 
(p. 141, 32 Schenkl) ; As. Flor. 9 $| 2 intr., 
être varié : APUL. Flor. 3. 

väriétas, ātis, f. (varius), variété, diversité 
[pr. et fig.] : Cic. Fin. 2, 10 ; CM 54 ; Pomp. 14, 
etc. ; pl., varietates vocum Cic. Off. 2, 9, les di- 
versités de voix, cf. Cic. Off. 1, 107 ; bellum in 
multa varietate versatum Cic. Arch. 21, guerre 
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qui s’est déroulée dans de nombreuses péripé- 
ties ; esse in varietate ac dissensione Cic. Nat. 1, 
2, avoir des avis divers et discordants || chan- 
gement d’humeur, inconstance : PLANC. d Cic. 
Fam. 10, 18, 2 ; Cic. Domo 11. 

Varillaiz æ, f., nom de femme : INscR. 

Varillus;* í, m., nom d'homme : Juv. 2, 22. 

Man!" ōrum, m., peuple de Germanie 
[dans le Mecklembourg] : Tac. G. 40 ; PLIN. 4, 
99. 

Värinius;* ï, m., P. Varinius Glaber, pro- 
préteur de la province d’Asie : Cic. HL 45. 

väri0, avi, ātum, äre (varius), $| 1 tr. 
varier, diversifier, nuancer : a) variare co- 
lores LUCR. 2, 759, diversifier les couleurs ; vo- 
cem Cic. Or. 59, varier sa voix ` sidera variant 
cælum Ov. F. 3, 449, les astres nuancent le ciel, 
cf. VIRG. G. 1, 441 ; Ov. M. 4, 578 ; variari vir- 
gis PL. Pœn. 21, être bigarré (avoir la peau bi- 
garrée) de coups de verges ; [en parl. du rai- 
sin] se variare PLIN. 17, 189 ou variari CoL. 
Arb. 12, 1, tourner, se colorer ; b) [fig.] ora- 
tionem Cic. de Or. 2, 36, mettre de la variété 
dans le style ; variatis hominum sententiis Crc. 
Mil. 8, les avis étant partagés ; quæ de Marcelli 
morte variant auctores Liv. 27, 27, 12, les ver- 
sions diverses des sources sur la mort de Mar- 
cellus || [passif impers.] : in aliqua re inter ho- 
mines variatur Cic. Fin. 5, 12, il y a sur qqch. 
entre les hommes une diversité d’opinions ; 
cum sententiis variaretur Liv. 22, 60, 3, comme 
il y avait diversité d’opinions $| 2 intr., être 
varié, nuancé, divers ; différer, varier : a) inter 
se multum variare figuræ non possunt LUCR. 2, 
484, les formes ne peuvent pas se différencier 
beaucoup entre elles, cf. LUCR. 4, 648 ; 5, 825 || 
[en parl. du raisin] tourner, se colorer : PROP. 
4, 2, 13 ; CoL. Rust. 12, 50 ; b) [fig.] variante 
fortuna Liv. 23, 5, 8, avec des vicissitudes di- 
verses ; lex nec causis nec personis variat Liv. 
3, 45, 2, la loi est invariable, sans acception ni 
des intérêts en jeu ni des personnes || si for- 
tuna aliquid variaverit Liv. 23, 13, 4, si la for- 
tune subissait qq. changement ; (prima classis) 
si variaret Liv. 1, 43, 11, s’il y avait diversité 
d'opinions (dans la première classe). 

Väridla, æ, f., Attia Variola, nom de 
femme : PLIN. MIN. Ep. 6, 33, 2. 

Varis, is, f., ville de la Bretagne [dans le 
pays de Galles] : ANTON. 

Varisidius}* ÿ, m., nom d'homme : Cic. 
Fam. 10, 7, 1. 

Varistæ, m., c. Naristi : CAPIT. Anton. 22, 
1. 

Väritinna, æ, m., nom d'homme : ANTH. 

1 värius; a, um, {| 1 varié, nuancé, ta- 
cheté, bigarré, moucheté : Caro Agr. 33, 4; 
VIRG. G. 3, 264 ; Hor. P. 2 ; S. 2, 4, 83 2 va- 
rié : a) divers, différent : varium poema, va- 
ria oratio, varii mores, varia fortuna ; volup- 
tas etiam varia dici solet Crc. Fin. 2, 10, variété 
dans un poème, dans le style, dans les mœurs, 
dans la fortune, on parle aussi de la variété 
dans le plaisir, cf. Cic. Off. 1, 67 ; Or. 12, etc. ; 
varium est avec interr. ind. Cic. Fam. 1, 9, 25, 
il y a diversité d’opinions sur le point de déci- 
der... ; b) varié = abondant, fécond en idées : 
Cic. Ac. 1, 17 ; PLIN. MIN. Ep. 1, 16, 1 ; c) mo- 
bile, inconstant, changeant : Cic. d QUINT. 6, 3, 
48 ; SALL. C. 5, 4 ; Ner. Paus. 1, 1 ; VIRG. En. 4, 
569. 

2 Văriusř mn m., nom d’une famille ro- 
maine ; nott, Q. Varius Hybrida, tribun de la 
plèbe : Crc. Sest. 101 || L. Varius, poète, ami d 
Hop et de VIRG. : VIRG. B. 9, 35 ; HOR. S. 1, 5, 
40, etc. 


VASARIUM 


värix,° icis, m. f., varice : CELS. Med. 7, 8 ; 
Cic. Tusc. 2, 35. 

1 varo, āre (varus), tr., courber, incurver : 
GROM. 285, 6. 

2 vārō (varrü), ōnis, m., homme grossier : 
P. FEST. 328 ; FEST. 329. 

Varonilla, æ, m., nom de femme : INSCR. 

Varramus, i, m., v. Varamus. 

Varrō;' ônis, m., Varron, surnom dans la 
famille Terentia ; not? C. Terentius Varron, 
battu à Cannes par Hannibal : Liv. 22, 34, 2 
|| M. Terentius Varron, le polygraphe || P. Te- 
rentius Varro Atacinus, Varron de l’Atax, poète 
contemporain d'Auguste ` Hor. S. 1, 10, 46 
|| -nïānus, a, um, de Varron : Liv. 23, 38, 
9 ; Varronianæ, ärum, f., les Varroniennes, 
vingt et une comédies de Plaute, citées par 
Varron : GELL. 3, 3, 3. 

Varrutius, ï, m., nom d'homme : INSCR. 

värülus, í, m., grain d’orge à l'œil, orgelet : 
M. Emr. 8. 

Vārum, í, n., c. Vārus 4 : MELA 2, 72. 

1 vārusř* a, um, $| 1 tourné en dehors, ca- 
gneux : VARRO R. 2, 9, 4 || qui a les genoux 
tournés en dedans et les pieds tournés en de- 
hors, cagneux : HoR. S. 1, 3, 47 || recourbé [en 
gén.] : [cornes] Ov. M. 12, 382 2 [fig.] op- 
posé, contraire : huic varum (genus) Hop S. 2, 
3, 56, espèce opposée à celle-ci. 

2 värus, 1, m., pustule, petit bouton sur la 
peau : CELs. Med. 6, 5 ; PLIN. 22, 151. 

3 Vārus? ï, m., surnom romain, particu- 
lièrement dans la gens Quintilia : not! P. 
Quintilius Varus, défait par Arminius : SUET. 
Aug. 23 ; Tac. Ann. 1, 3 || Värïaänus, a, um, 
d’un Varus : SUET. Tib. 17. 

4 Värus, i, m., le Var, fleuve de la Narbon- 
naise : CÆs. C. 1, 86 ; PLIN. 3, 31. 

Varvari, õrum, m., peuple de l’Istrie : PLIN. 
3, 130. 

Varvarini, orum, m., habitants de Varvaria 
[ville de Liburnie] : PLIN. 3, 139. 

1 väs;* vädis, m., caution en justice, répon- 
dant : vadem dare Crc Fin. 2, 79, fournir un 
répondant ; vades poscere CC, Rep. 2, 61 ; de- 
serere Liv. 39, 41, 7, exiger des répondants ; 
manquer aux engagements pris en fournissant 
des répondants (laisser les répondants payer la 
caution) ; vas factus est alter ejus sistendi Cric. 
Off. 3, 45, le second se porta caution de sa com- 
parution || [fig.] vestram virtutem rerum, quas 
gesturus sum, vadem prædemque habeo CURT. 
9, 2, 25, votre courage est pour moi le garant, 
le répondant de l’exécution de mes projets. 

2 väs, vāsis, n., pl. väsa, ôrum, de ľan- 
cien mot väsum, q 1 vase, vaisseau, pot, etc. : 
Cic. Tusc. 1, 52 ; Hor. Ep. 1, 2, 54 ; vas vina- 
rium Cic. Verr. 2, 4, 62, louche à vin [à puiser 
le vin] || vaisselle, meubles : Cic. Q. 1, 1, 13 $ 2 
pl., a) bagages des soldats : Cic. Verr. 2, 4, 40 ; 
Liv. 21, 47, 2, v. colligo, conclamo ; b) instru- 
ments, matériel d'agriculture : ULP. Dig. 33, 7, 
8 ; c) ruches : Cor. Rust. 9, 6, 1 ; d)= colei : Pr. 
Pœn. 732. 

»— sing. vasum CAT. d GELL. 13, 23, 1 ; 
PL. Truc. 54, cf. CHAR. 146, 26 || väsus, 1, m., 
PETR. 57, 8, cf. FEST. 169. 

Vasaces;* is, m, nom d’un général des 
Parthes : TAC. Ann. 15, 14. 

Vasama, æ, f., ville d'Hispante [auj. 
Osma] : ANTON. 

vāsāriumř ï, n. (vas 2) { 1 somme al- 
louée aux gouverneurs de province pour frais 
d'établissement, indemnité d'installation : Cic. 
Pis. 86 2 prix de location d’un pressoir 
d’huile : Caro Agr. 145, 3 3 cuve [dans les 


VASARIUS 


bains] : VITR. Arch. 5, 9,9 4 archives : PLIN. 
7, 162. 

vāsārïus, a, um, relatif aux vases ` VARRO 
L. 5, 125. 

Vasates, um ou řum, et Vāsātæ, ärum, m., 
peuple et ville d'Aquitaine sur la Garonne : 
Aus. Parent. 24 ; AMM. 15, 11, 14 || -icus, a, um, 
des Vasates : Aus. Ep. 7, 18. 

väsätus, a um (vas 2 fin) = colea- 
tus LAMPR. Hel. 5 ; 8. 

vasca tibia, f., sorte de flûte : SOL. 5, 19 ; 
SERV. En. 11, 737. 

väscellum, ï, n., dim. de vasculum, petit 
vase : PLIN. VAL. 3, 3. 

vascio, onis, m., c. vascellum : TH. PRISC. 4, 
1. 

väsclarius, ñ, v. vascularius : INSCR. 

Vascônes;” um, m., Vascons [peuple qui 
habitait les deux versants des Pyrénées (les 
Basques)] : PLIN. 3, 22 ; Juv. 15, 93 || Vascone 
saltu P. Not. Carm. 10, 311, par les Pyrénées || 
-nicus, a, um, des Vascons : P. No. Carm. 10, 
217. 

Vascônia, æ, f., le pays des Vascons ` P. 
Not Carm. 10, 202. 

väscülarius,* D m. (vasculum), fabricant 
de vases [d’or et d'argent] : Cic. Verr. 2, 4, 54. 

väscülum;” ï, n. (vas 2), 1 petit vase : 
Cato Agr. 111 ; PL. Aul. 270 ; Juv. 9, 141 || 
petite ruche : PALL. 7, 7, 8 2 capsule [t. de 
botan.] : PLIN. 15, 115 ; 18, 53 || = mentula PETR. 
24, 7. 

vascus, a, um, de biais, transversal : SoL. 5, 
19. 

vāsī, pf. de vado : TERT. Pall. 3. 

Vasio, onis, m., capitale des Voconces [auj. 
Vaison, dans le Dauphiné] : PLIN. 3, 37 || dieu 
des Vasienses : Inscr. || Vasïēnsēs, řum, m., 
habitants de Vasion : INSCR. 

Vasionënse oppidum, n., Vasion : SID., c. 
Vasio. 

vaspicétum, L n., APIC. 1, 23 et vaspix, 
icis, f., APIC. 1, 17, corrections aujourd’hui re- 
jetées pour vas picari et vas picitum. 

Vassēī, ōrum, m., peuple ď’Aquitaine : 
PLIN. 4, 108. 

vāstābundus, a, um (vasto), qui ravage : 
AMM. 31, 8, 6. 

vastatio,” ônis, f. (vasto), dévastation, ra- 
vage : Cic. Cat. 2, 18 ; Liv. 7, 15, 11 || pl., Oe 
Phil. 5, 25. 

vastatôr,” oris, m. (vasto), dévastateur, ra- 
vageur : Ov. M. 9, 192 ; 11, 395 ; ferarum VIRG. 
En. 9, 772, destructeur de bêtes féroces. 

västatorius, a, um (vastator), qui dévaste, 
qui ravage : AMM. 18, 6, 9 ; 19, 9, 7. 

vāstātrīxýí icis, fém. de vastator : SEN. 
Ep. 95, 19. 

vāstātus, a, um, part. de vasto. 

vaste” (vastus), { 1 grossièrement, de fa- 
çon gauche, lourde : Cic. de Or. 3, 45 ; vas- 
tius Cic. de Or. 3, 172 2 sur une grande 
étendue, au loin : MELA 1, 6 ; Ov. M. 11, 530. 

västésco, Gre (vastus), intr., devenir dé- 
sert : ACC. Tr. 600. 

västificus, a, um (vastus, facio), dévasta- 
teur : [poet.] Cic. Tusc. 2, 22. 

västitas,' ātis, f. (vastus), { 1 désert, so- 
litude : Cic. Verr. 2, 4, 114 ; Br. 21 2 dévas- 
tation, ravage, ruine : Cic. H 1 ; Cat. 1, 12 ; 
Pis. 85 ; Har. 3 ; Liv. 3, 26, 2 ; 5, 51, 3 ; pl, 
Cic. Prov. 13 3 grandeur démesurée, taille 
monstrueuse : CoL. Rust 3, 8, 3 ; PLIN. 16, 6 ; 
GELL. 9, 13, 4 || vaste dimension : PLIN. 2, 110 || 
force prodigieuse de la voix : CoL. Rust. 1, 9, 2 
|| immensité d’une tâche : Cor. Rust. 4, 18, 2. 
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vastities, ef. = vastitas, destruction : PL. 
Ps. 70. 

vastito, Out, ätum, äre, tr., dévaster sou- 
vent : AMM. 16, 4, 4. 

västitüdo;* inis, f. (vastus), dévastation, 
ravage : Acc. Tr. 615 ; CATO Agr. 141, 2 || 
proportions énormes : GELL. 5, 14, 9. 

västo ävi, âtum, Gre (vastus), tr., 1 
rendre désert, dépeupler : Crc. Sest. 53 ; Nat. 2, 
99 ; Liv. 3, 32, 2 || agros cultoribus VIRG. En. 8, 8, 
dépeupler les campagnes de leurs laboureurs 
€ 2 dévaster, ravager, désoler, ruiner ` Ces. 
G. 5, 19 ; 4, 16 ; Cic. Verr. 2, 3, 119 ; Cat. 4, 
13 ; Nat. 2, 99 || [fig.] ita conscientia mentem 
excitam vastabat SALL. C. 15, 4, tant le remords 
dévastait cette âme tourmentée. 

vastülus, a, um, dim. de vastus, qq. peu 
démesuré : APUL. M. 2, 32. 

västüosus, a, um (vastus), dépeuplé, dé- 
sert : N. TIR. 

vāstusř a, um, $| 1 vide, désert : vasto et 
relicto foro Cic. Sest. 53, dans le forum désert 
et abandonné, cf. Cic. Agr. 2, 69 ; Part. 36 ; 
Liv. 24, 3, 11 ; 28, 11, 10 || urbs a defensori- 
bus vasta Liv. 23, 30, 7, ville abandonnée de 
ses défenseurs ; vasta incendiis urbs Liv. 5, 
53, 1, ville que l’incendie a rendue déserte 
€ 2 désolé, dévasté, ravagé : PL. Bacch. 1053 ; 
VIRG. En. 9, 323 ; Liv. 10, 12, 8 3 prodigieu- 
sement grand, monstrueux, démesuré : belua 
vasta Cic. Rep. 2, 67 ; vastissima Cic. Rep. 2, 
49, bête énorme, monstrueuse, cf. Cic. Div. 1, 
49 ; Nat. 1, 97 ; vastum mare CÆs. G. 3, 12, 
5, mer immense ` vastissimus Oceanus CÆs. 
G. 3, 9, 7, l'Océan si prodigieusement vaste ` 
fossa vastissima Cic. Rep. 2, 11, un immense 
fossé ; vasta arma VIRG. En. 10, 768, armure 
colossale || [fig.] vastus animus Sarr. C. 5, 
4, esprit démesuré, insatiable ; vasta poten- 
tia Ov. M. 2, 520, puissance étendue, vaste || 
vastus clamor VIRG. En. 10, 716, cris qui re- 
tentissent au loin, cf. VIRG. En. 1, 245 ; CoL. 
Rust. 7, 12, 3 ; vastum pondus VIRG. En. 5, 
447, énorme poids $| 4 sauvage, grossier, in- 
culte, brut : vastus homo atque fœdus Cic. de 
Or. 1, 117, homme d'aspect grossier et repous- 
sant, cf. Cic. de Or. 1, 115 ; littera vastior CIC. 
Or. 153, lettre de prononciation désagréable ; 
omnia vasta ac temeraria esse Liv. 24, 48, 7, tout 
était mal ordonné et livré au hasard. 

väsum,* vāsus, v. vas 2 mm 

vătāx, ācis, = varicosus : LUCIL. Sat. 801 ; 
cf. NON. 25, 16. 

Vaternus, c. Vatrenus : MART. 6, 67, 2. 

vātēs; is, m., $ 1 devin, prophète : PL. 
Mil. 911 ; Lucr. 1, 102 ; Cic. Leg. 2, 20 ; Nat. 1, 
55 || f£., devineresse, prophétesse : VIRG. En. 6, 
65 ; 6, 211, etc. Ñ 2 poète [inspiré des dieux] : 
Enn. d. Cic. Br. 76 ; VIRG. B. 7, 28 ; Hor. O. 1, 
1, 35, etc. ; Tac. D. 9 ; QUINT. 10, 1, 48 || f., poé- 
tesse ` Ov. Tr. 3, 7, 20 $ 3 [fig.] maître dans 
un art, oracle : PLIN. 11, 219 ; VAL. MAX. 8, 12, 
À: 

w—> gén. pl. ordt vatum et qqf. vatium. 

1 vätia, æ, adj. m., v. vatius. 

2 Vätia, æ, m., Servilius Vatia, consul : 
FASTI. 

vātňíca herba, f., v. strychnos : Ps. APUL. 
Herb. 74. 

1 Vātiícānus (-tī-), ï, m., dieu qui présidait 
aux débuts du langage [des enfants] : VARR. 
d. GELL. 16, 17, 2 || ou dieu du Vatican : GELL. 
16, 17, 1 ; AUG. Civ. 4, 8. 

2 Vaticanus”* seul ou joint à mons, collis, 
m., le Vatican [une des sept collines de Rome] : 
Hor. O. 1, 20, 7 ; P. FEST. 379 || pl. Vaticani 
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montes CIC. Att. 13, 33, 4, le Vatican [et ses en- 
virons] || -nus, a, um, du Vatican : Cic. Agr. 2, 
96 || subst. n., in Vaticano PLIN. 8, 37, dans le 
territoire du Vatican. 

vaticinatio, * onis, f. (vaticinor), action de 
prédire l’avenir, prédiction, oracle, prophétie : 
Cic. Nat. 2, 10 ; CÆs. G. 1, 50. 

väticinatôr, oris, m. (vaticinor), devin : 
Ov. P. 1, 1, 42 || prophète : PRuD. Ham. 343. 

vâticinäatrix, icis, f. (vaticinator), prophé- 
tesse, devineresse : SERV. B. 9, 13. 

vâticinium, à, n. (vates), prédiction, ora- 
cle : PLIN. 7, 178 ; GELL. 16, 17, 1. 

vâticinius, a, um (vates), prophétique [al. 
vaticinus] : “Liv. 25, 1, 12 ; 39, 16, 8. 

väticino, äre, c. vaticinor : GREG. TUR. 
Mart. 1, 6. 

väticinor,” ātus sum, ārī (vates), tr., 1 
prophétiser : Cic. Div. 1, 67 ; [avec prop. inf.] 
Liv. 2, 41, 5 ; Ov. M. 4, 9 || [abst] Oe Div. 1, 
34 || enseigner comme un homme inspiré, avec 
l’autorité d’un oracle : Cic. Lol 24 || parler au 
nom des dieux : Ov. M. 6, 159 ; 15, 174 || [plais‘] 
PL. Ps. 364 2 extravaguer, être en délire : 
Cıc. Sest. 23 ; Fam. 2, 16, 6. 

vaticinus, a, um (vates, cano), prophé- 
tique : Ov. M. 2, 640 ; “Liv. 25, 1, 12 ; v. va- 
ticinius. 

vätillum!" ;, n., v. batillum. 

1 Vätinius, ï, m., 1 P. Vatinius, par- 
tisan de César, décrié pour ses vices ` CIC. 
Vat. 1 ; au pl., les Vatinius : PLIN. 11, 254 2 
cordonnier de Bénévent qui donna son nom à 
des vases, Vatinii calices MART. 14, 96 (in lem- 
mate) et 14, 96, 1, cf. Juv. 5, 46 [Dio Cassius 63, 
15] || -nïānus, a, um, de Vatinius : CATUL. 53, 


2 vätinius, ï, m., sorte de vase [inventé 
par le cordonnier nommé Vatinius] : MART. 10, 
3, 4. 

vatis, is, m., c. vates : Cic. “Div. 2, 12. 

vâtius, a, um, qui a les jambes arquées, les 
pieds tournés en dedans : VARRO R. 2, 9, 4 || 
homo Up Dig. 21, 1, 10, un bancal. 

Vatrachites, æ, m. fleuve de Perse : AMM. 
23, 6, 41. 

vaträx, ācis, et vatricosus, à, m., qui a les 
pieds tortus : Luciz. d NoN. 25, 16 ; v. vatax. 

Vatrénus, 1, m., rivière de la Gaule Cispa- 
dane, affluent du Pô [auj. Santerno] : PLIN. 3, 
119. 

Vatusicus, a, um, de Vatusium [v. de 
la Narbonnaise, au pied des Alpes Ceutro- 
niques] : PLIN. 11, 240. 

vau, nom de la lettre v : Prisc. Gramm. 1, 
46. 

vaävato" önis, m., poupée, marionnette : 
PETR. 63, 8. 

1 -vě; [part. enclitique] ou : albus aterve 
Cic. Phil. 2, 41, blanc ou noir ; plus mi- 
nusve Cic. H 12, plus ou moins || neve || et 
ne, v. neve || [poét.] répété au lieu de vel... 
vel: quod fuimusve sumusve Ov. M. 15, 215, ou 
ce que nous avons été ou ce que nous sommes. 

2 vē (væ), particule préfixe, de sens aug- 
mentatif ou privatif, d’après GELL. 5, 12, 9 et 
16, 5, 5 ; v. vecors, vegrandis, vesanus. 

věa, c. via : VARRO R. 1, 2, 14. 

Veamini, orum, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 137. 

Vecilius;* ïī, m., montagne du Latium : Liv. 
3, 50, 1. 

vécordia” (væc-), æ, f. (vecors), état con- 
traire à la raison, extravagance, démence : 
SALL. C. 15,5 ; J. 5,2 ; 72,2 ; 94,4 ; TAC. Ann. 1, 
32: 
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vēcors™ (væc-), dis (ve, cor), 1 extra- 
vagant, insensé : Cic. Tusc. 1, 18 ; Pis. 47; 
Sest. 117 ; vecordissimus Cic. Domo 141 2 
fourbe, perfide : FEST. 372. 

Vecta, æ, f., v. Vectis. 

vectabilis, e (vecto), qu’on peut transpor- 
ter : SEN. Nat. 3, 25, 9. 

vectäbülum, ;, n. (vecto), chariot, voiture : 
GELL. 20, 1, 28. 

vectäcülum, ï, n. (vecto), chariot, véhi- 
cule : TERT. Bapt. 3. 

vectarius, a, um (vecto), propre à traîner : 
equus VARRO "HR 2, 7, 15, cheval de trait. 

vectatio,” ônis, f. (vecto), 1 action d’être 
transporté [en voiture, en litière] : SEN. 
Tranq. 17, 8 ; assidua equi SUET. Cal. 3, habi- 
tude de monter à cheval] 2 action de trans- 
porter : AUG. Civ. 22, 8, 11. 

vectatôr, oris, m. (vecto), cavalier : CORIPP. 
Joh. 3, 253. 

vectatus, a, um, part. p. de vecto. 

vectiaärius, à, m. (vectis), celui qui manie 
le vectis : VITR. Arch. 6, 6, 3. 

vecticülarius}* a, um (vectis), vecticularia 
vita, vie de voleurs avec effraction [qui sont 
riches aujourd’hui et n’ont rien demain] : CAT. 
d. P. FEST. 378. 

Vectidius, D m., nom d'homme : PERS. 4, 
25. 

Vectienus, 1, m., v. Vettienus. 

vectigäl’ älis, n., revenu que l’on tire d’un 
objet $ 1 redevances [en argent ou en nature 
que paient à l’état les locataires ou usufruitiers 
de telle ou telle partie du domaine public], re- 
venus ` ex portu, ex decumis, ex scriptura CIC. 
Pomp. 15, revenus des ports, des dîmes [sur 
le blé], des pâturages ; ex annona salaria, ex 
agro Liv. 29, 37, 3 ; 28, 39, 12, revenu des sa- 
lines, des champs (de l’ager publicus) ; vectigal 
agro imponere Cic. Agr. 2, 55, imposer une re- 
devance sur un champ : vectigalia locare Cic. 
Agr. 2, 54, affermer les impôts, les redevances 
d’une province 2 redevance perçue en pro- 
vince par un magistrat : vectigal prætorium, 
ædilicium Cic. Att. 5, 21, 11 ; Q. 1, 1, 26, contri- 
bution destinée au préteur, aux édiles [pour 
les aider à donner leurs jeux à Rome] 4 3 [à 
titre privé] revenu, rente : Cic. Off. 2, 88 ; 
Par. 49 ; magnum vectigal est parsimonia CIC. 
Par. 49, l'économie est un grand revenu 4 A 
tribut imposé au peuple vaincu : CÆs. G. 5, 22. 

w—> gén. pl, vectigalium, mais -iorum 
SUET. Aug. 101 ; Cal. 16. 

vectigäliarius, D. m. (vectigal), receveur 
d'impôts : Firm. Math. 3, 13. 

vectigälis,® e (vectigal), { 1 relatif aux 
redevances : vectigalis pecunia Cic. Verr. 2, 1, 
89, argent des redevances 2 qui paie une re- 
devance, un impôt : Cic. Verr. 2, 3, 79 ; 3, 103 ; 
4, 134 || soumis à un tribut : Cæs. G. 4, 3 3 
[au titre privé] qui rapporte de largent, qu’on 
loue pour de l'argent : Cic. Phil. 2, 62 ; ASCON. 
Tog. Cand. 83 ; APUL. Apol. 75. 

vectio, onis, f. (veho), action de transpor- 
ter : Cic. Nat. 2, 151. 

1 vectis}? is, m. (veho), À 1 levier : Cic. 
Verr. 2, 4, 95 ; Nat. 1, 19 ; Cæs. C. 2, 11 {2 
barre d’un pressoir : VITR. Arch. 6, 6, 3 || pilon : 
VITR. Arch. 7, 1, 3 ; 8, 6, 14 || barre d’une porte, 
verrou : Cic. Div. 2, 62 ; VIRG. En. 7, 609 || 
brancard, civière : CLAUD. 4 Cons. Hon. 571. 

mz abl. vecte, mais vecti TER. Eun. 774 ; 
SERV. En. 9, 469. 

2 Vectis,* is, f., île entre la Gaule et la Bre- 
tagne [île de Wight] : PLIN. 4 103. 
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vectito;® ātum, āre (vecto), tr., traîner, 
transporter : GELL. 9, 6, 3 ; CATO Orat. 40, 6 ; 
SoL. 38, 7 || vectitatus ARN. 5, 37 ; SOL. 11, 9. 

Vectius, ï, m., nom d'homme [même nom 
que Vettius] : PLIN. 2, 199 ; 17, 245. 

vecto;” ävi, ātum, āre (fréq. de veho), tr., 
transporter, traîner [souvent] : GELL. 16, 19, 
16 ; VIRG. En. 6, 391 ; 11, 138 || pass., se pro- 
mener, voyager : Hor. Epo. 17, 74 ; Ov. M. 8, 
374 ; CURT. 3, 3, 22. 

Vectônes, v. Vettones. 

vectòr,* ois, m. (veho), $| 1 celui qui 
traîne, qui transporte : Ov. F. 1, 433 2 pas- 
sager sur un navire : Cic. Phil. 7, 27 ; Att. 2, 9, 
3 ; SEN. Ep. 73, 5 || cavalier : PROP. 4, 7, 84 ; Ov. 
Ars 3, 555. 

vectorius;” a, um (vector), qui sert à trans- 
porter, de transport : CÆs. G. 5, 8, 4 ; SUET. 
Cæs. 63. 

vectrix, icis, adj. f. (vector), qui transporte, 
qui porte : P. No. Ep. 49, 8 ; equa ANTH. 149, 
6, jument de selle. 

vectūra,” æ, f. (veho), transport par terre 
ou par eau : VARRO R. 2, 7, 15 ; Cic. Att. 1, 3,2 ; 
Fam. 2, 17, 4 ; Cæs. C. 3, 32 ; GELL. 5, 3 || prix 
du transport : PL. Most. 823 ; SEN. Ben. 6, 15, 4. 

vectürarius, a, um (al. vectarius), d’atte- 
lage, de trait : Cop. TH. 14, 6, 1 || subst. m., voi- 
turier : CoD. TH. 14, 6, 1. 

Vecturiônes, um, m., peuple de la Breta- 
gne, faisant partie des Pictes : AMM. 27, 8, 5. 

Vecturius, Dm. surnom romain : TREB. 

vectus, a, um, part. de veho. 

Védiantii, õrum, m., peuple de Ligurie : 
PLIN. 3, 47. 

Védiôvis, arch. v. Vejovis : VARRO L. 5, 74. 

1 Vēdīus, "mom. = Vejovis, nom de Pluton, 
considéré comme dieu du mal : CAPEL. 2, 142 ; 
166. 

2 Védius, ÿ, m., nom d’une famille ro- 
maine ; not? Vedius Pollion [sous Auguste, 
connu pour sa cruauté envers ses esclaves] : 
Sen. Ira 3, 40, 2 ; Clem. 1, 18, 2 ; TAC. Ann. 1, 
10 ; PLIN. 9, 77. 

véfäba, æ, f. (ve 2, faba), petite fève : 
Gross. SCAL. 

vegeiia, æ, f., sorte d’embarcation légère : 
CIL 8, 27790, 15 (Mon. Piot, 12, p. 138), cf. GELL. 
10, 25, 5. 

végéo,® ére (cf. vigeo), { 1 tr. exciter, 
animer : ENN. Ann. 487 ; POMPON. Com. 78 
€ 2 intr., être vif, ardent : VARRO Men. 268. 

végétabilis, e (vegeto), vivifiant : CAPEL. 6, 
694 ; AMM. 22, 8, 28. 

věgětāměn, inis, n. (vegeto), principe de 
vie, force vitale : PRUD. Ham. 75 et 298. 

végétatio, onis, f. (vegeto), mouvement, 
excitation : APUL. M. 1, 2. 

végétatôr, oris, m. (vegeto), celui qui 
anime ` Aus. Ephem. 3, 16 ; P. NoL. Carm. 5, 
16. 

Végétius, "mm. Végèce [auteur qui a écrit 
sur l’art militaire] || plus tard un autre qui a 
écrit sur l’art vétérinaire. 

végéto," avi, ātum, Gre (vegetus), tr., ani- 
mer, vivifier : GELL. 17, 2, 1 ; APUL. M. 11,1; 
Aus. Ep. 25, 64. 

věgětus, a, um (vegeo), bien vivant, vif, 
dispos : Cic. Att. 10, 16, 6 ; Liv. 22, 47, 10 ; 
Hor. S. 2, 2, 81 ; vegetior CoL. Rust. 6, 20 ; 
-tissimus PLIN. 21, 46 || [fig.] Cic. Tusc. 1, 41 ; 
Liv. 6, 22, 7. 

Vegium, ñ, n., ville de Liburnie : PLIN. 3, 
140. 

végrandis,* e (cf. FEST. 372, 13 ; GELL. 5, 
12, 9 ; 16, 5, 5) 1 qui n’a pas sa grandeur, 


VÉHO 


trop court, trop petit : VARRO R. 2, 2, 13 ; Ov. 
F. 3, 445 ; Luc. Sat. 631 2 qui dépasse la 
grandeur normale : Cic. Agr. 2, 93. 

véhatio, onis, f. = vectura : Con TH. 4, 6, 
3. 

věhēla, æ, f. (veho), véhicule : Cap. 
Maxim. 13, 5. 

věhěmēns; tis, { 1 emporté, impétueux, 
passionné, violent : Cic. Br. 88 ; Sulla 87 ; 
Vat. 4 || violent, rigoureux, sévère : Cic. Verr. 2, 
5, 104 ; Cat. 4, 12 || véhément [en parl. du style, 
de léloquence] : Cic. Br. 97 ; de Or. 2, 200, 
etc. || énergique, fort, [en parl. des choses] : 
Cic. Cat. 1, 3 ; Off. 1, 100 2 [fig.] violent, 
intense ` imber Lucr. 6, 517, pluie violente ; 
vehementissimo cursu HIRT. G. 8, 15, 6, dans 
une course à toute allure, cf. HIRT. G. 8, 48 ; 
vitis vehemens Cor. Rust. 1, 3, 5, vigne à la 
pousse intense || vehementior Cic. Tusc. 4, 11 ; 
-tissimus Cic. Clu. 106. 

ww vemens Lucr. 3, 152 ; CATUL. 50, 21 ; 
Hop Cie 

vëhëmentër? avec violence, impétuosité, 
emportement, passion : Cic. Phil 8, 16; 
Tusc. 4, 51; vehementius Cic. Læl 57; 
-issime Ces C. 3, 17 || vivement, instam- 
ment, fortement : vehementer displicere Cic. 
Att. 13, 21, 3, déplaire vivement : vehementer 
id retinebatur Cic. Rep. 2, 56, c était maintenu 
fortement, énergiquement ; se vehementissime 
exercere in aliqua re CC, de Or. 1, 152, s'exercer 
dans une chose avec la plus grande énergie ; 
vehementer errare Cic. Fin. 2, 9, se tromper 
lourdement ; hæc tam vehementer repugnan- 
tia Cic. Ac. 2, 44, ces choses si contradictoires ; 
vehementer utilis Cic. Balbo 60, fortement utile 
|| [parler] avec véhémence ` Cic. de Or. 1, 227. 

véhémentésco, ëre, intr., s’aggraver, em- 
pirer : C. AUR. Acut. 12, 102. 

véhëémentia, æ, f. (vehemens), véhémence 
d’un orateur : PLIN. 36, 33 ; GELL. 1, 11, 4 || 
force, intensité, [d’une odeur, d’une saveur] : 
PLIN. 13, 59 ; 19, 88. 

věhēns, sens intr., v. veho. 

věhes;ć is, f. (veho), charretée, charge 
d’une charrette : PLIN. 36, 108 ; CoL. Rust. 11, 
2, 86 || (nom. vehis) [mesure] journée d’un ou- 
vrier, travail d’un jour : CoL. Rust. 11, 2, 13. 

véhicülaris, e, Die 50, A 1, et véhicü- 
lārïus, a, um, Amm. 14, 11, 5, de voiture, de 
charroi : vehicularius cursus CAPIT. Anton. 12, 
3 poste aux chevaux. 

véhicülarius, ñ, m. (vehiculum), inten- 
dant des charrois [office du palais] : CIL 6, 
3092*. 

věhïcňlum,” ï, n. (veho), moyen de trans- 
port, véhicule : Cic. Verr. 2, 5, 59 || voiture, 
chariot : Cic. Verr. 2, 5, 186 ; junctum vehicu- 
lum Liv. 34, 1, 3, char attelé, cf. Liv. 42, 65, 3. 

Věhilius;‘ mm. nom d’h. : Cic. Phil. 3, 25. 

věhis, is, f., v. vehes. 

věhðř vēxī, vectum, čre, tr., q 1 porter, 
transporter [à dos d’h. ou d'animaux] : PL. 
Bacch. 349 ; Hor.S. 1, 1,48 ; Cic. Nat. 1, 68 ; in 
equo vehi Cic. Div. 2, 140, aller à cheval, être 
monté sur un cheval d 2 transporter par ba- 
teau : TIB. 2, 5, 40 ; Cic. Fin. 4, 76 ; Tusc. 1, 
73 ; [abst] QUINT. 4, 2, 41 || [par char, chariot, 
etc.] : Liv. 5, 28, 1 ; Cic. Div. 2, 114 ; Verr. 2, 
3, 192 ; vehi in essedo Cic. Phil. 2, 58, voyager 
en char gaulois $ 3 rouler, charrier [en parl. 
de fleuve] : Ti. 1, 4 66 ; Ov. M. 2, 251 { 4 
[int., au part. prés. et au gérondif] : in equo 
vehens QUADR. Ann. 57 d. GELL. 2, 2, 13, à 
cheval ; quasi quadrigis vehens Cic. Br. 331, 
porté pour ainsi dire sur un quadrige, cf. GELL. 
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5, 6, 27 ; lectica per urbem vehendi jus SUET. 
Claud. 28, le droit de se faire porter en litière 
dans Rome. 

Veia,‘ æ, f., nom de femme : Hor. Epo. 5, 
29. 

Veiānïus,’ ï, m., nom d’un gladiateur : 
Hop Ep. 1, 1, 4. 

Veianus, m., nom d'homme 
Ann. 15, 67. 

Veientilla, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Veientius, ïi, m., nom d'homme : INSCR. 

Veientol" ünis, m., surnom dans la gens 
Fabricia : Cic. Att. 4, 16, 6 ; TAC. Ann. 14, 50 ; 
PLIN. MIN. Ep. 4, 22, 4. 

veiginti, v. viginti. 


: TAC. 


Ve" et Ver, orum, m., Véies [ancienne 
ville d'Étrurie] : Cic. Div. 1, 100 ; Liv. 4, 
61 ; PLN. 3, 125 || Veiēns, tis, adj., de Véies, 
véien : Cic. Amer. 47 ; Div. 1, 100 ; Liv. 4, 58 ; 
Veientes Cic. Tusc. 3, 27 ; Véiens || -entanus, 
a, um, de Véies : Liv. 4, 19, 6; 5, 30, 8 || 
-entānum, í, n., a) propriété de Véies : SUET. 
Galba 1 ; b) vin de Véies [médiocre] : Hor. 
S. 2, 3, 143 ; MART. 1, 104, 9 || -entani, orum, 
m., Véiens : PLIN. 3, 52 || -entinus, a, um, 
Inscr. || Veïus, a, um, de Véies : PROP. 4, 10, 
31. 

Véjôvis,” is, m., ancienne divinité, iden- 
tifiée avec Jupiter souterrain [cf. Vedio- 
vis VARRO L. 5, 74] ; représentant en qq. sorte 
le contraire de Jupiter : Cic. Nat. 3, 62 ; GELL. 
5, 12, 11 || [par jeu de mots, assimilée à Jupiter 
enfant] : Ov. F. 3, 447 ; P. FEST. 379. 

věľ’ (volo), $| 1 adv. : ou, si vous voulez ; 
ou ; a) [donne à choisir une expression entre 
plusieurs] : summum bonum a virtute profec- 
tum vel in ipsa virtute situm est Cic. Tusc. 2, 46, 
le souverain bien dérive de la vertu, ou [si vous 
voulez] repose dans la vertu même ; vel eje- 
cimus, vel emisimus, vel... Cic. Cat. 2, 1, nous 
Pavons [je vous laisse le choix de l’expression] 
ou rejeté ou renvoyé ou... cf. Oe Lig. 29 ; 
Fin. 1, 42 ; b) [sert à rectifier] : vel potius, vel 
etiam, vel dicam, vel ut verius dicam, etc., ou 
plutôt, ou même, ou je dirai, ou pour parler 
plus exactement, etc. : Cic. Rep. 1, 68 ; Lig. 22 ; 
Phil. 1, 36, etc. ; sed de nostris rebus satis, vel 
etiam nimium multa Cic. Fam. 4, 14, 3, mais 
c’est assez ou même trop parler de mes propres 
affaires, cf. Cic. Planc. 22 ; a plerisque, vel di- 
cam ab omnibus Cic. Fam. 4, 7, 3, par la plu- 
part, ou disons mieux par tous, cf. C1c. Br. 246 ; 
Fin. 1, 10, etc. || vel seul : melius vel optime Crc. 
Fam. 4, 13, 7, mieux ou plutôt le mieux, cf. Cic. 
Fin. 5, 85 ; Læl. 41 ; c) = même : vel mediocris 
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orator Cic. Br. 193, orateur même de valeur 
moyenne ` vel regnum Cic. Rep. 3, 46, même 
une royauté, cf. Cic. Leg. 3, 23 ; Amer. 85 ; 
Pomp. 63 ; per me vel stertas licet Cic. Ac. 2, 
93, je te permets même de ronfler || [renfor- 
çant le superl.] même le plus possible : Crc. 
Or. 91 ; Cæcil. 14, etc. ; vel maxime, même au 
plus haut point : Cic. Nat. 2, 162 ; Ac. 2,9; 
etc. ; d)notamment, par exemple : PL. Mil. 59 ; 
TER. Hec. 60 ; Cic. Fam. 2, 13, 1 ; Rep. 2, 67 ; 
e) peut-être [avec superl.] : domus vel optima, 
notissima quidem certe Cic. Verr. 2, 4, 3, mai- 
son peut-être la meilleure, en tout cas la plus 
connue, cf. Cic. Amer. 6 2 [particule de co- 
ordination] ou, ou bien : ejus modi conjunc- 
tionem tectorum oppidum vel urbem appellave- 
runt Cic. Rep. 1, 41, cette réunion de maisons, 
on l'appela place ou ville || vel... vel, ou... ou, 
soit... soit : CÆs. G. 1, 6 ; 4, 7, etc. ; Cic. de Or. 2, 
3 ; Mil. 13 ; 20, etc. || vel répété trois, quatre, 
jusqu’à huit fois Cic. Rep. 1, 3 || vel... vel... vel 
vero etiam CIC. Rep. 1, 4, ou... ou... ou même. 

vela, æ, f. [mot gaulois], c. erysimum : PLIN. 
22, 158. 

1 vēlābrum, í, n., v. velarium : AMM. 14, 6, 
25. 

2 Véläbrum.” ;, n., le Vélabre [quartier de 
Rome, où se tenait le marché d’huile et de 
comestibles] : PL. Capt. 489 ; VARRO L. 5, 43 ; 
Hop S. 2, 3, 229 || -brensis, e, du Vélabre : 
MART. 13, 32, 2 || Velabrum minus VARRO L. 5, 
156, le petit Vélabre [près des Carènes] : d’où 
le pl. Velabra Prop. 4, 9, 5 ; Ov. F. 6, 405, les 
deux Vélabres. 

vélamën,” inis, n. (velo), couverture, en- 
veloppe ; vêtement, robe ; dépouille des ani- 
maux ; tunique des plantes, etc. : VIRG. En. 1, 
649 ; 6, 221 ; Ov. M. 6, 566 ; F. 4, 147 ; SEN. 
Helv. 11, 2 ; Tac. G. 17. 

vēlāmentum;” ï, n. (veto), 1 enveloppe 
(membrane) [t. d'anatomie] : Ces Med. 8, 4, 
etc. 2 voile, rideau : SEN. Marc. 15,2 3 pl. 
velamenta, rameaux entourés de bandelettes 
[portés par les suppliants] : Ov. M. 11, 279 ; 
Liv. 24, 30, 14 ; 25, 25, 6 ; 30, 36, 5 ; Tac. H. 1, 
66 4 [fig] voile pour dissimuler qqch. : SEN. 
Vita b. 12, 4. 

Velänïus;° ÿñ, m., nom propre romain : 
CÆs. G. 3, 7. 

vēlāris, e (velum), relatif aux voiles [ri- 
deaux] : PLIN. 13, 62. 

vélärium; ï, n. (velum), voile [qu’on 
étendait au-dessus du théâtre, pour garantir 
du soleil] : Juv. 4, 122 || præpositus velariis cas- 
trensibus CIL 6, 5183, préposé aux velaria dans 
les ludi castrenses. 

vélarius, ï, m. (velum), d 1 huissier de 
la chambre de l’empereur [qui écarte les ri- 
deaux] : CIL 6, 8649 2 soldat de marine 
[matelot qui étendait et pliait les voiles] : 
CIL 10, 3500. 

vēlātī, rum, m., v. accensus. 

vēlātňíð, ünis, f. (velum), prise de voile dans 
un monastère : AUG. Ep. 150. 

vēlātō, adv., obscurément [à travers un 
voile] : TERT. Marc. 4, 29. 

Velatudorum, :, n., ville de la Séquanie : 
ANTON. 

1 vēlātūra, æ, f. (contract. de vehelatura), 
transport, roulage : VARRO L. 5, 44. 

2 vélatüra, æ, f. (velo), voile : 
Ep. 4, 18. 

vēlātus, a, um, part. de velo. 

Velauni, ōrum, m., peuple des Alpes Cot- 
tiennes : PLIN. 3, 137. 
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Veldidéna, æ, f., ville de Rhétie [auj. Wil- 
ten, près d’Innsbruck] : ANTON. 

Véléda® æ, f., prophétesse divinisée par 
les Germains : TAC. G. 8. 

Veleiatés, um ou řum, m., habitants de Vé- 
léia [ville à douze milles de Plaisance] surnom- 
més Regiates : PLIN. 3, 116. 


vélés!" mis m., ordint au pl, velites, um, 
vélites [soldats armés à la légère, qui escar- 
mouchaient] : Liv. 26, 4, 4 ; 30, 33, 3, etc. || [fig.] 
scurra veles Cic. Fam. 9, 20, le bouffon escar- 
moucheur [qui provoque les assauts de plai- 
santeries] = le clown de la troupe. 

Vělia”? æ, f, d 1 ville de Lucanie : Cic. 
Verr. 2, 5, 44 || -ïēnsēs, m., habitants de Vélia : 
Cic. Verr. 2, 2, 99 || -inus, a, um, de Vélia : 
VIRG. En. 6, 366 dd 2 une des éminences du 
mont Palatin : Cic. Rep. 2, 54 ; Liv. 2, 7, 6 || 
-iēnsis, e, de Vélia : VARRO L. 5, 54 || -Inus, 
a, um, de Vélia : Velina tribus, ou Velina Hop. 
Ep. 1, 6, 52, tribu Véline. 

Veliatés, v. Veleiates. 

Véliënsis,” v. Velia. 

vélifér,” čra, črum (velum, fero), garni de 
voiles : Ov. M. 15, 719 || qui enfle les voiles : 
SEN. Thyest. 129. 

vélificatio, oni, f. (velifico), déploiement 
des voiles : Cic. Fam. 1, 9, 21 ; [fig.] Amm. 18, 
5, 6. 

vélificätus, a, um, part. de velifico et de 
velificor. 

vélificium, ÿ, n., déploiement des voiles : 
Hyc. Fab. 277. 

vélifico;” ävi, ätum, āre (velificus) 1 
intr., faire voile, naviguer : PROP. 4, 9, 6 ; PLIN. 
9, 103 $| 2 tr., velificatus Juv. 10, 174, traversé 
à la voile. 

vélificor,” ātus sum, ārī (velificus), intr., 
1 déployer les voiles, faire voile, naviguer : 
Prop. 2, 28, 40 ; FLOR. 3, 7, 3 2 [fig.] s'em- 
ployer pour, favoriser [avec dat.] : Cic. Agr. 1, 
27 Cer d. Cic. Fam. 8, 10, 2. 

vélificus, a, um (velum, facio), qui se fait 
au moyen des voiles : PLIN. 13, 70. 

véligér, čra, ërum (velum, gero), couvert de 
voiles : Casston Var. 7, 9. 

vélim, subj. prés. de volo 2. 

Vélinïa, æ, f., nom d’une déesse : VARRO 
L. 5, 71. 

Vélinus a, um, v. Velia. 

Veliocasses,* řum, Ces G. 2, 4 9, et 
Veliocassi, ōrum, m., Cæs. G. 7, 75, 3, peu- 
ple gaulois dont la capitale était Rotomagus 
[Rouen]. 

vélitäris;* e (veles), relatif aux vélites, de 
vélite : SALL. J. 105, 2 ; Liv. 26, 4, 4 || subst. m. 
pl., troupes légèrement armées : AMM. 19, 4, 1. 

vélitatio, ðnis, f. (velitor), escarmouche ; 
[fig.] assaut d’injures : PL. As. 307 ; P. FEST. 
369 ; NON. 3, 3. 
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vélitätus, a, um, part. de velitor. 

Véliterninus et -ternus, v. Velitræ. 

vêélités, v. veles. 

vêélito, āre, intr., v. velitor : Prisc. Gramm. 8, 
29. 

vélitôr, ātus sum, ārī (veles), À 1 intr., 
engager le combat, escarmoucher, in ali- 
quem, contre qqn ` APUL. M. 9, 37 || faire as- 
saut de paroles, se quereller, se disputer : PL. 
Men. 778 ; GELL. 6, 11, 1 2 tr., menacer de: 
APUL. M. 5, 11. 

Vélitræ;* ārum, f., Vélitres [ville des Vols- 
ques, sur la voie Appienne, auj. Velletri] : Lrv. 
2, 31, 4; 2, 34, 6 || -ternus, a, um, de Vé- 
litres : PLIN. 12, 10 || -terni, ôrum, m., habi- 
tants de Vélitres : Liv. 8, 14 ; SUET. Aug. 94 || 
-terninus, a, um, PLIN. 14, 65. 

Velius;* ïi, m., nom d'homme : MART. 9, 31, 
2 || Vélius Longus, grammairien latin : GELL. 
18, 9, 4. 

vélivôlans, tis (velum, volo 1), qui vole 
avec des voiles : POET. d Crc. Div. 1, 67. 

vélivôlus;” a, um, (velum, volo 1), qui 
marche à la voile : ENN. Ann. 387 ; Tr. 111; 
Lucr. 5, 1442 ; Ov. P. 4, 5, 42 || [épithète de la 
mer] où l’on va à la voile : VIRG. En. 1, 224 ; 
Ov. P. 4, 16, 21. 

vella, æ, f., c. villa : VARRO R. 1, 2, 14. 

Vellātēs, um ou řum, m., peuple d’Aqui- 
taine : PLIN. 4, 108. 

vellātíð, ônis, f., chatouillement, déman- 
geaison : GLOSS. LABB. 

vellātūra, v. velatura 1 : VARRO R. 1, 2, 14. 

Vellaunodūnum;* í, n., nom d’une ville 
des Sénonais : Cæs. G. 7, 11, 1. 

Vellāvïī,“ orum, m., peuple de la confédé- 
ration des Arvernes [dans le Velay] : CÆs. G. 7, 
75, 2. 

velle, vellem, infin. prés. et imparf. du 
subj. de volo 2. 

Velleiates, um, m., peuple de Ligurie : 
PLIN. 3, 47. 

Velleius;* ï, m., nom d’une famille rom. ; 
not. C. Velléius, philosophe épicurien, ami de 
l’orateur Crassus : Cic. de Or. 3, 78 || Velléius 
Paterculus, historien latin, préteur sous Tibère 
|| -eius, a, um, de Velléius : INST. JUST. 2, 13 ; 
ou -eiänus, a, um, DIG. 16, 1, 2. 

vellérèus, a, um (vellus), fait en laine ` Ps. 
AscoN. Verr. 1, 22, p. 135 B. 

Vellica, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
FLOR. 

vellïcātim, adv. (vellico), d'une manière 
décousue, partiellement, séparément : Sı- 
SENNA d. GELL. 12, 15, 2. 

vellicatio;® ônis, f., coup d’épingle [fig.], 
piqûre, taquinerie : SEN. Ira 3, 43, 5. 

vellico,* ävi, atum, äre (fréq. de vello), tr., 
1 tirailler, picoter, becqueter : PL. Most. 834 ; 
QUINT. 6, 1, 41 ; P. FEST. 86, 74 || [en parl. de 
l'abeille] butiner : Varro R. 3, 16, 7 2 [fig.] 
a) mordiller, déchirer, dénigrer : PL. Merc. 408 ; 
Cic. Balbo 57 ; Hor. S. 1, 10, 79 ; SEN. Ben. 2, 
28, 4 ; GELL. 4, 15, 1 ; b) déchirer par jalousie : 
Pror. 2, 5, 6 ; c) piquer, exciter : SEN. Ep. 20, 
11 ; 63, 1. 

Velligër, ër? m., porte-toison, le Bélier 
[constellation] : GERM. “fre. 4, 32. 

vello,” vulsi (volsi) et velli, vulsum (vol- 
sum), ëre, tr., 1 arracher, détacher en ti- 
rant : pilos Hor. Ep. 2, 1, 45, arracher les 
poils ; signa Liv. 3, 50, 11, arracher de terre 
les enseignes [pour se mettre en marche] ; 
vallum Liv. 9, 14, 9, arracher la palissade ` 
poma Ti8. 3, 5, 20, détacher des fruits ; spi- 
nas Cic. Fin. 4, 6, arracher des épines ; postes a 
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cardine VIRG. En. 2, 480, arracher des gonds les 
montants de la porte ; castris signa VIRG. G. 4, 
108, arracher du campement les enseignes, le- 
ver le camp ; vulsis pectore telis Luc. 6, 232, les 
traits étant arrachés de la poitrine ; hastam de 
cespite VIRG. En. 11, 566, arracher du gazon le 
javelot || oves VARRO R. 2, 11, 9 ; anseres PLIN. 
10, 53, arracher la laine des brebis, plumer les 
oies || pass. velli SUET. Cæs. 45, être épilé d 2 
tirer sans arracher : barbam alicui Hop S. 1, 
3, 133, tirer la barbe à qqn ; aurem VIRG. B. 6, 
4, tirer l’oreille ; [abst] vellere Hor. S. 1, 9, 63, 
tirer le vêtement de qqn $ 3 [fig.] déchirer, 
tourmenter : STAT. S. 5, 2, 3. 

w—> pf. volsi SEN. Prov. 3, 6 ; Luc. 4, 414 ; 6, 
546 ; velli Carr. Ecl. 4, 155 ; Prisc. Gramm. 10, 
32. 

Vellocasses, v. Velocasses. 

Vellocatus}* ï, m., nom dh : Tac. H 3, 45. 

Vellodunum , 7 v. Vellaunodunum. 

vellümén, c. velumen. 

1 vellus,’ éris, n., { 1 peau avec la laine, 
toison ` VARRO L. 5, 64 ; R. 2, 11, 9 ; PLIN. 27, 
50 ; Luck. 6, 504 ; Hor. Ep. 1, 10, 27 ; VIRG. 
En. 7,95 2 a)toison d'animal vivant : VIRG. 
B. 3, 95 ; b) peau de bête qcq : leonis Ov. F. 2, 
340, peau de lion ; vellera cervina Ov. M. 6, 593, 
peau d’un cerf ; vellus Nemeæum Ov. M. 9, 
233, peau du lion de Némée 4 3 a) flocons de 
laine : VırG. G. 1, 397 ; [de soie] Ve G. 2, 
121 ; [de neige] MART. 4, 3, 1 ; b) bandelettes 
de laine : STAT. S. 5, 3, 8. 

2 vellus, i, m., v. villus mm. 

Vellütus, 7, m., nom d’un tribun de la 
plèbe : Liv. 2, 33. 

vélo, āvī, ātum, āre (velum), tr., { 1 voi- 
ler, couvrir : capite velato Cic. Nat. 2, 10, 
avec la tête voilée ; velatus toga Liv. 3, 26, 
10, enveloppé de sa toge ; velatis manibus PL. 
Amph. 257, avec les mains voilées (garnies) de 
rameaux de suppliants ; oratores velati ramis 
oleæ VırG. En. 11, 101, ambassadeurs ayant 
les mains voilées (garnies) de rameaux d’oli- 
vier, cf. VIRG. En. 7, 154 || pl. n. velanda corpo- 
ris PLIN. MIN. Ep. 6, 24, 3, les parties sexuelles 
|| pl. m., velati, v. accensus 2 entourer, en- 
velopper : tempora myrto VIRG. En. 5, 72, cou- 
ronner ses tempes de myrte, cf. Ov. P. 3, 2, 75 ; 
M. 3, 667 ; caput velatum filo Liv. 1, 32, 6, la tête 
entourée d’une bandelette de laine ; [poét.] 
velatus tempora vitta Ov. M. 5, 110, ayant la 
tête entourée d’une bandelette 3 [fig.] voi- 
ler, cacher, dissimuler : TAC. Ann. 12, 61 ; 13, 
13 ; 14, 56 ; H. 4, 32. 

»— inf. pass. velarier ARN. 5, 7. 

Velocasses, v. Veliocasses : PLIN. 4, 107. 

vélôcitäs;® ātis, f. (velox) agilité à la 
course, vitesse, vélocité, célérité : Cic. Tusc. A 
31 ; Of. 1, 107 ; CzÆs. G. 6, 28 ; Ner. Epam. 2, 
3 || pl, Ce CM 17 || [fig.] PLIN. 7, 52 ; QUINT. 
5, 10, 123 ; Tac. Ann. 15, 38 ; H. 1, 83 || rapidité 
du style : QUINT. 10, 1, 102. 

vélocitér"” (velox), rapidement, prompte- 
ment, avec prestesse : Ov. M. 4, 509 ; QUINT. 1, 
1, 28 ; PLIN. 16, 241 ; velocius Cic. Rep. 6, 29 ; 
-issime Cic. Tim. 30 ; CÆs. G. 5, 35. 

Veélocïus, Dm. nom dh : Cic. de Or. 3, 
86. 

vélôsus, a, um (velum), pourvu de voiles : 
N. TIR. 

1 vēlōx,” ōcis, adj., { 1 agile à la course, 
rapide, vite, preste : pedites velocissimi Ces, 
G. 1, 48, 5, fantassins les plus agiles || [fig.] 
nihil est animo velocius Cic. Tusc. 1, 43, rien 
n’est plus preste que l'esprit, cf. Hor. Ep. 1, 12, 
13 ; Tac. Agr. 13 2 prompt, rapide : veloces 


VENA 


flammæ Lucr. 6, 688, flammes rapides ` velox 
jaculum Vie, G. 2, 530, javelot rapide ` ve- 
loces arbores PLIN. 17, 95, arbres qui croissent 
vite ; velox navigatio QUINT. 12, 2, 24, naviga- 
tion prompte || poét. = adv. : velox desilit in la- 
tices Ov. M. 4, 352, il se jette prestement dans 
l’eau vive, cf. Hor. O. 4 12, 22 || [avec ad] 
prompt à (relativement à) : Ov. P. 1, 2, 123; 
SEN. RHET. Contr. 1, præf. 3 || [avec inf.] STAT. 
Th. 6, 797. 

2 Velox, ocis, m., nom d’h. : MART. 1, 110, 
1. 

1 vēlumř í, n. (p. *vexlum, cf. vexillum ; 
veho), $| 1 voile de navire ` surt. au pl. : vela 
dare Cic. Or. 75 ; facere CC Tusc. 4, 9, mettre 
à la voile ; vela fieri imperavit Cic. Verr. 2, 
5, 88, il commanda qu’on mît à la voile : vela 
dirigere Cæs. *C. 2, 25, diriger sa course || [fig.] 
vela orationis pandere Cic. Tusc. 4, 9, déployer 
les voiles d’une dissertation, entrer à pleines 
voiles dans un exposé ` vela contrahere Crc. 
Att. 1, 16, 2, caler, plier les voiles, s’arrêter ; 
vela dare ad... Cic. de Or. 2, 187, faire voile 
sur un point, se diriger vers ; remigio veloque 
fugere PL. As. 157, fuir à la rame et à la voile 
= à toutes jambes || sing., PL. Mil. 1317, etc. ; 
Ve En. 1, 103 ; 1, 400 ; Ov. M. 7, 491, etc. 
€ 2 [poét.] = navire : Ov. M. 7, 664 ; 9, 594. 

2 vēlum, ī, n. (“veslum, cf. vestis), voile, 
toile, tenture, rideau : Cic. Verr. 2, 5, 30 ; ve- 
lis amicti, non togis Cic. Cat. 2, 22, vêtus de 
voiles, non de toges || voile tendu au-dessus 
d’un théâtre [contre le soleil] : LUCR. 4, 75 ; 
Pror. 4, 1, 15 ; Ov. Ars 1, 103 ; VAL. MAX. 2, 
4, 6 || voile pour cacher à la vue : PLIN. MIN. 
Ep. 4, 19, 3 ; [fig.] Cic. Q. 1, 1, 15. 

vélüumén (vell-), minis, n. = vellus 1: VARRO 
R. 2, 11, 9. 

Velunum, i n., ville d'Italie : PLIN. 3, 130. 

vélüt’ ou vélüti (vel et ut), adv., 1 par 
exemple comme, ainsi, par exemple : velut in 
hac re Cic. Verr. 2, 4, 95, par exemple à propos 
de cette aventure, cf. PL. Aul. 462 ; Rud. 596, 
etc. ; Cic. Nat. 2, 124 ; Fin. 2, 116 ; Tusc. 5, 
23, etc. 2 [dans les compar.] comme, de la 
manière que, ainsi que : a) velut... sic [rar 
ita : CoL. Rust. 3, 18, 5] VIRG. En. 1, 248 ; Liv. 
31, 18, 9, de même que... de même ; b) veluti 
pecora SALL. C. 1, 1, comme des animaux, cf. 
HIRT. G. 8, 9, 1 ; c) comme, pour ainsi dire : 
velut hereditate relictum odium NEr. Hann. 1, 
3, haine pour ainsi dire laissée en héritage, 
cf. QUINT. 10, 5, 17 ; 8, 5, 19 3 [dans les 
hypothèses] : a) velut si subj., comme si : Ces, 
G. 1, 32 ; Liv. 21, 16, 2 ; 29, 28, 9 ; QUINT. 2, 13, 
1 ; b) velut seul et subj., comme si : TIB. 1, 6, 
25 ; Ov. M. 4, 596 ; LIV. 2, 36, 1 ; 2, 41, 9 ; 29,9, 
5, etc. ; c) avec abl. absolu : velut inter pugnæ 
fugæque consilium trepidante equitatu Liv. 1, 
14, 8, comme si la cavalerie hésitait entre le 
parti du combat et celui de la retraite, cf. Liv. 
1, 29, 4 ; 2, 12, 13 ; 26, 37, 5, etc. 

Vemaänia ANTON. et Vimania, æ, f., NoT. 
Imr., ville de Vindélicie. 

vēmēns, v. vehemens »—. 

vēna; æ, f., 1 veine : Cic. Nat. 2, 139 ; 
alicujus venas incidere Cic. Pis. 83, ouvrir 
les veines de qqn ` venas interscindere Tac. 
Ann. 15, 35 ; abrumpere Tac. Ann. 15, 59 ; 
abscindere Tac. Ann. 15, 69 ; exsolvere TAC. 
Ann. 16, 17, etc., s'ouvrir ou se faire ouvrir les 
veines [par ordre de l’empereur] $| 2 pl. = le 
pouls : Cıc. Fato 15 ; CELS. Med. 3, 6 ; SUET. 
Tib. 72 3 veines [siège de la vie pour les an- 
ciens] : vino fulcire venas cadentes SEN. Ep. 95, 
22, soutenir par le vin les veines défaillantes, 
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cf. SEN. Ben. 3, 9, 2 ; HOR. S. 2, 3, 153 ; 2, 4, 25 ; 
Ep. 1, 15, 18 ; VIRG. B. 6, 15 ; Liv. 26, 14, 5 ; 
PLIN. 23, 29 ; 23, 35 4 [mét.] : a) veine, filon 
de métal : Cic. Nat. 2, 151 ; Juv. 9, 31 ; b) ca- 
nal d’eau naturel, veine d’eau : HIRT. G. 8, 43 ; 
Ov. Tr. 3, 7, 16 ; MART. 10, 30, 10 ; c) uretère : 
Ceis. Med. 4, 1 ; d) veine du bois : PLIN. 16, 
184, etc. ; [de la pierre] PLIN. 37, 91 ; e) pores : 
VITR. Arch. 5, 3, 1 ; f) rangée d’arbres : PLIN. 
17, 76 ; g) membre viril : MART. 4, 66, 12 ; 6, 49, 
2 ; 11, 16,5 ; Pers. 6, 72 5 [fig.] a) = le cœur, 
le fond d’une chose : in venis rei publicæ Crc. 
Cat. 1, 31, dans les veines de l’état || = la par- 
tie intime, l’essentiel : Cic. de Or. 1, 223 ; b) = 
veine poétique, inspiration : Hor. P. 409 ; O. 2, 
18, 10 ; JUV. 7, 53 ; QUINT. 6, 2, 3. 

vénäbülum;” í, n. (venor), épieu de chas- 
seur : Cic. Fam. 7, 1, 3 ; VIRG. En. 4, 131 || ve- 
nabula sagittarum PLIN. 8, 26, épieux servant 
de flèches. 

1 Vénafér,” adj., v. Venafrum. 

2 Vénafër, -fri, m., nom d'homme : INsCR. 

Věnāfrānïus, "mm. -nia, æ, fọ, nom 
d'homme, nom de femme : INSCR. 

Vénäfrum,” ï, n., ville de Campanie, cé- 
lèbre par ses oliviers (auj. Venafro) : Cic. Q. 3, 
1,3 ; PLIN. 3, 63 || -franus, a, um, de Vénafre : 
Hor. O. 3, 5, 55 || -fer, fra, frum, même sens : 
VARRO R. 1, 2,6 ||-franum, ï n., huile du Vé- 
nafre : Juv. 5, 86. 

vénäliciärius, a, um, de marchand des- 
claves : Urr. Dig. 32, 1, 73 || subst. m., marchand 
d'esclaves : DIG. 14, 4, 1. 

vēnālícium;’ ÿ, n. (venalicius), { 1 mar- 
ché d’esclaves, esclaves à vendre : PETR. 29, 3 || 
venalicia pl., lot d'esclaves Urr. Dig. 28, 8, 5 
€ 2 droit sur les marchandises : CoD. JUST. 12, 
19, 4. 

vénälicius;* a, um (venalis), { 1 exposé 
en vente, à vendre : PETR. 76, 8 2 [en parl. 
d'esclaves] mis en vente : SUET. Aug. 42 || 
subst. m., marchand d’esclaves : Cic. Or. 232 ; 
PLIN. 21, 170 ; SUET. Rhet. 1. 

vêénälis;" e (venus 2), { 1 vénal, à vendre: 
hortos venales habere Cic. Off. 3, 58, avoir un 
parc à vendre, mettre en vente un parc ; vocem 
venalem habere Cic. Quinct. 13, trafiquer de 
sa voix, être crieur public || subst. m., esclave 
à vendre, jeune esclave : PL. Aul. 452, etc. ; 
Cic. Verr. 2, 5, 146 ; Hop S. 1, 1, 47 ; SEN. 
Ben. 4, 13, 3 ; Ep. 80, 8 2 [fig.] vénal, qui se 
vend : habere aliquid venale Crc. Verr. 2, 3, 144, 
trafiquer de qqch., cf. Cic. Verr. 2, 2, 78 ; 2, 119 ; 
Liv. 35, 50, 4. 

vénälitas, ātis, f. (venalis), vénalité : Sin. 
Ep. 5, 13 ; COD. JUST. 4, 59, 2, 3. 

Venami, orum, m., peuple d'Aquitaine : 
PLIN. 4, 108. 

Venantius Fortünätus, m., Vénance For- 
tunat, évêque de Poitiers, poète latin qui vivait 
au vi‘ siècle. 

Venaria, æ, f., île de la mer Tyrrhénienne, 
voisine de l'Italie : PLIN. 3, 81. 

vénaticius, a, um, c. venaticus ` AMM. 29, 
3,3: 

vénäticus,* a, um (venatus), relatif à la 
chasse : canes venatici Cic. Verr. 2, 4, 31, chiens 
de chasse || [fig.] en chasse = en quête : PL. 
Capt. 85. 

vénätilis, e (vena), provenant d’une veine : 
Cassiop. Var. 3, 13. 

vēnātíðj“ ônis, f. (venor), $ 1 chasse : Cic. 
CM 56 ; Cas. G. 4, 1 2 chasse donnée en 
spectacle dans le cirque : Cic. Off. 2, 55 ; 
Fam. 7, 1, 3; Att. 16, 4, 1 ; SUET. Cæs. 10 ; 
Aug. 43, etc. $ 3 chasse, gibier : VARRO R. 3, 
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12, 2 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 8 || venaison, pro- 
duit de la chasse : Liv. 25, 9, 8 ; 35, 49, 6. 

vēnātīvus, a, um, en chasse, en quête : 
PETR. Bres. De am. christ. 4. 

vénätôr,” ris, m. (venor), $| 1 chasseur : 
Cic. Tusc. 2, 40 ; CÆs. G. 6, 27 || [en appos.] 
venator canis VIRG. En. 12, 751, chien de chasse 
|| [dans les spectacles du cirque] : Ur. Dig. 48, 
19, 8, 11 ; TERT. Mart. 5 2 [fig.] qui est aux 
aguets : PL. Mil. 608 || = investigateur, obser- 
vateur : Cic. Nat. 1, 83. 

vénatôrius,” a, um (venator), de chasse, de 
chasseur : Ner. Dat. 3, 2 ; SUET. Aug. 19. 

vēnātrīcīus, a, um, de chasse, propre à la 
chasse : SCHOL. BERN. Virg. B. 7, 32. 

vēnātrīx,* īcis (venator), adj. f., qui chasse, 
chasseresse : VIRG. En. 1, 319 ; canis MART. 11, 
69, 2, chienne de chasse || [fig.] qui recherche : 
AMBR. Virg. 3, 2, 6. 

vēnātūra, æ, f. (venor), action de chasser, 
chasse : [fig.] PL. Mil. 990. 

1 vēnātus, a, um, part. de venor. 

2 vénätüs,” us m., 1 chasse Crc. 
Tusc. 5, 98 ; VIRG. En. 7, 747 || pl, Ov. M. 4, 
302, etc. $| 2 produit de la chasse : PLIN. 8, 58, 
etc. { 3 [fig] pêche : PL. Rud. 970. 

vendaäx,° ācis (vendo), qui aime à vendre : 
CATO Agr. 2, 7 ; DIOM. 368, 26. 

vendibilis;* e (vendo), $| 1 qui se vend fa- 
cilement, qui trouve des acheteurs : Cic. Agr. 2, 
36 ; Hor. Ep. 1, 17, 47 2 [fig.] qui a de la 
vogue, achalandé : orator populo vendibilis Crc. 
Br. 264, orateur qui plaît à la foule, cf. Oe 
Br. 174 ; Læl. 96 ; vendibilior Crc. Fin. 1, 12. 

vendibilitér, adv., chèrement, à un prix 
élevé || -lius Hues Ep. 130, 18. 

vendicô, v. vindico. 

vendidi, pf. de vendo. 

venditatio,® oni, f. (vendito), action de 
faire valoir, montre, étalage : Cic. Tusc. 2, 64 ; 
Lol 86. 

venditatôr,* ôris, m. (vendito), qui tire va- 
nité de : TAC. H. 1, 49 ; GELL. 18, 4, 1. 

venditio,” ônis, f. (vendo), action de mettre 
en vente, vente : Cic. Amer. 110 ; FL 74; 
Phil. 2, 103 ; Pis. 86 ; SEN. Ben. 5, 10, 1 || chose 
vendue : DIG. 18, 2, 4, 4 ; PLIN. MIN. Ep. 10, 108, 
1|| mise en location, en fermage : FEST. 376, 6. 

vendito,’ ävi, ātum, āre, fréq. de vendo, tr., 
€ 1 faire des offres de vente, chercher à 
vendre : Cic. Att. 1, 14,7 ; HER. 4, 9 ; PLIN. MIN. 
Ep. 1, 24, 1 2 vendre, négocier, trafiquer de : 
CC Verr. 2, 2, 135 ; 4, 133 ; Liv. 38, 42, 11 ; TAC. 
H. 1, 66 || sese PL. Mil. 312 ; Curc. 482, trafiquer 
de soi $ 3 se alicui Cic. Att. 8, 16, 1, se faire 
valoir auprès de qqn, cf. Nep, Att. 11, 3 ; Liv. 
3,35, 4 ; se existimationi hominum Cic. Verr. 2, 
3, 132, se recommander à l’estime publique. 

venditôr;’ ôris, m. (vendo), vendeur : Cic. 
Of. 3, 51 || [fig.] qui trafique de : Cic. Sen. 10. 

venditrix, icis, f., venderesse : DIG. 18, 3, 
8. 

venditum;* ï, n. du part. de vendo pris 
subst!, vente : Cic. Nat. 3, 74 ; SEN. Ben. 6, 38, 
2. 

vendô,; didi, ditum, ère (de venum do), tr., 
€| 1 vendre : aliquid pluris, minoris Cic. Off 3, 
51, vendre qqch. plus cher, moins cher ; magno 
decumas Cic. Verr. 2, 3, 40, vendre (au plus of- 
frant) = affermer les dîmes à un prix élevé ; 
trecentis talentis se alicui Cric. Pis. 84, se vendre 
trois cents talents à qqn ; quam optime Crc. 
Off. 3, 51 ; male Crc. Verr. 2, 3, 227, vendre au 
meilleur prix possible, à vil prix ; domum pes- 
tilentem vendo Crc. Off. 3, 55, maison insalubre 
à vendre [annonce du crieur public] $ 2 faire 
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vendre : Hor. Ep. 2, 1, 75 || faire valoir : ali- 
quid præclare vendere Cic. Att. 13, 12, 2, mettre 
brillamment en valeur qqch., cf. Juv. 7, 135. 

»— le pass. de vendo dans la bonne épo- 
que n'existe qu’au part. venditus et à ladj. ver- 
bal vendendus ; il est pour le reste remplacé 
par veneo ; cf. DIOM. 368, 24. 

Vénédi, õrum, m., les Vénèdes [peuple ger- 
main, voisin de la Vistule] : Tac. G. 46 ; PLIN. 
4, 97. 

vénefica;* v. veneficus. 

vénéficiolum, ï, n., dim. de veneficium : 
N. TIR. 

vénéficium,* mn. (veneficus), confection 
de breuvage, { 1 empoisonnement, crime 
d'empoisonnement : de veneficiis accusare CIC. 
Amer. 90, accuser du chef d’empoisonnement, 
cf. Cic. de Or. 2, 105 ; veneficii crimen Crc. 
Clu. 166, accusation d’empoisonnement, cf. 
Cic. Clu. 2 ; venefici damnari Tac. Ann. 12, 
66, être condamné pour empoisonnement 
{2 philtre magique, sortilège, maléfice : Cic. 
Br. 217 ; PLIN. 18, 41. 

vénéficus,” a, um (venenum et facio) $ 1 
magique : PLIN. 30, 17 ; Ov. M. 14, 365 || qui 
jette des maléfices : PLIN. 28, 30 || venimeux : 
Sot, 25, 10 2 subst. : m., a) empoisonneur : 
Cic. Off. 3, 73 ; Cat. 2, 7 ; Sest. 39 ; b) f., ma- 
gicienne, sorcière : Hop Epo. 5, 71 ; Ov. M. 7, 
316 ; SEN. Ep. 9, 6 || [injure] : TER. Eun. 825 ; 
ANT. d. Cic. Phil. 13, 25. 

Venelli, ‘rum, m., peuple de la Lyonnaise : 
PLIN. 4, 107. 

vénenarius,* a, um (venenum), empoi- 
sonné : TERT. Res. 16 || subst. m., empoison- 
neur : SUET. Nero 33. 

vénénätus,” a, um, 1 part. de veneno 
€ 2 adj’, a) infecté de poison : Cic. Nat. 2, 
126 || venimeux : Cic. Har. 50 ; LUCR. 5, 
27 ; venenatior PLIN. 32, 25, plus venimeux ; 
-issimus TERT. Bapt. 1 ; b) enchanté, magique : 
Ov. M. 14, 413. 

Veneni, öðrum, m., peuple de Ligurie : PLIN. 
3, 47. 

1 vénenifér, čra, ërum (venenum, fero), ve- 
nimeux : Ov. M. 3, 85. 

2 Vénenifér, ert m., le Scorpion [signe cé- 
leste] : ANTH. 626, 4. 

Véneno,” gut ātum, āre (venenum), tr., 
€ 1 empoisonner, imprégner de poison 
Lucr. 6, 820 ; Cic. Nat. 2, 126 ; Quinct. 8 ; HOR. 
O. 1, 22, 3 || [fig.] Hor. Ep. 1, 14, 38 2 impré- 
gner de couleur, teindre : MAT. d. GELL. 20, 9, 
3. 

věnēnðsē, adv., d’une manière veni- 
meuse : Cassiop. Hist. eccl. 6, 25. 

věnēnðsus, a, um, vénéneux 
Gen. 8, 13. 

vënenum? í, n., 1 toute espèce de dro- 
gue : Dic. 50, 16, 236 ; malum venenum fa- 
cere [formule de loi] Ce Clu. 148, préparer 
une drogue malfaisante, cf. SALL. C. 11,3 $ 2 
[en part.] a) poison : Cic. Cæl. 58 ; Clu. 165, 
etc. ; [fig.] Liv. 3, 67, 6 ; Hor. S. 1, 7, 1 ; CA- 
TUL. 44, 12 ; b)breuvage magique, philtre : Cic. 
Or. 129 ; Off. 3, 76 ; Hor. Epo. 5, 62, etc. ; [fig.] 
Prop. 2, 12, 19 ; c) teinture : VIRG. G. 2, 465 ; 
Hop Ep. 2, 1, 207 ; d) drogue pour embaumer : 
Luc. 8, 691. 

vënëO (mauv. orth. væneð), vénii, īre (de 
venum et ire), intr., être vendu : Cic. Agr. 2, 
62 ; H 43 ; Cæc. 19 ; Att. 5, 20, 5 ; 12, 38 a, 
2 ; quanti CIC. Verr. 2, 4, 13, à quel prix : quam 
plurimo Cic. Fam. 7, 2, 1, le plus cher possible ` 
minoris Cic. Fam. 7, 2, 1, moins cher || ab hoste 
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venire QUINT. 12, 1, 43, être vendu à l’encan par 
l'ennemi, cf. VAL. MAX. 6, 9, 12. 

w—> formes pass. : venear PL. d DIOM. 368, 
26 ; veniri PL. Pers. 578 ; SEN. Ep. 95, 42 || sup. 
venitum PRisc. Gramm. 10, 54 sans ex. ; part. 
venitus [avec 7 long] SEDUL. Eleg. 21. 

vénéräbilis;* e (veneror), { 1 vénérable, 
respectable, auguste : HOR. S. 2, 5, 14 ; QUINT. 
12, 1, 18 ; venerabilior Liv. 1, 7, 8 2 qui ré- 
vère, respectueux : VAL. MAX. 1, 1, 15 ; 2, 4, 4. 

vénérabilitas, ātis, f., révérence [terme de 
salutation] : MARCELLINUS ad AUG. Ep. 136, 1. 
vénéräbilitér, adv. (venerabilis), avec res- 
pect, respectueusement : MACR. Sat. 7, 11, 10. 
vénérabundus;* a, um, plein de respect, 
respectueux [avec acc.] : Liv. 1, 16, 6 ; 5, 22, 4. 

Vénéranda, æ, f., -dus, à m., nom de 
femme, nom d'homme : S. GREG. 

vénérandus;” a, um, adj. verb. de vene- 
ror, c. venerabilis : Hor. Ep. 1, 18, 73 ; PLIN. 
Mm Ep. 7, 19, 7 || -dissimus P. Nor. Ep. 38, 3. 

věněrantěr, adv., respectueusement : SE- 
DUL. Carm. pasch. 5, 432. 

vénérarius; a, um (Venus), d'amour, 
amoureux : PETR. 61, 7 || subst. m. pl., les luxu- 
rieux : RUFIN. AQU. Apol. Hier. 2, 36. 

vénératio,’ onis, f. (veneror), vénération, 
respect : venerationem habere Cic. Nat. 1, 
45, être entouré de respect ; in venerationem 
tui PLIN. 1, præf. 4, pour te rendre hommage, 
cf. TAC. Ann. 1, 34 || caractère vénérable : JusT. 
13, 1, 10. 

vénérativus, a, um, respectueux : SERV. 
En. 3, 557. 

vénératôr, oris, m. (veneror), celui qui ré- 
vère : Ov. P. 2,2, 1. 

vénéräatus, part. de veneror. 

Věněrěus, a, um, v. Venerius. 

Vénèria, æ, f., surnom de Sicca, ville 
d’Afrique : INSCR. || surnom de Nébrissa, ville 
de la Bétique : PLIN. 3, 11. 

Vénériæ, ärum, f., sorte de coquillage : 
PLIN. 9, 103, etc. 

Vénérianus, 1, m., nom d'homme : TREB. 

Vénéris, gén. de Venus. 

Vénérius;’ a, um (Venus), de Vénus, rela- 
tif à Vénus : servi Venerii Cic. Verr. 2, 4, 104, 
esclaves attachés au temple de Vénus ; [pris 
subst] Venerius Cic. Verr. 2, 4, 32, un esclave 
du temple de Vénus || res Veneriæ Cic. CM 47, 
les plaisirs de lamour ; Venerius (homo) GELL. 
19, 9, 9, servant de Vénus || m., Venerius CIC. 
Div. 1, 23, le coup de Vénus aux dés, [v. Ve- 
nus $ 5] ou Venerium, n., PL. As. 905. 

vénérivägus, a, um (Venus, vagus), dé- 
bauché, coureur : VARRO Men. 275 [noté aussi 
sous la forme dissociée Veneri vagus]. 

1 vénéro, äre (venus), tr, orner avec 
grâce : GELL. 13, 25, 8. 

2 vénéro,” are, tr, { 1 = veneror : PL. 
Truc. 476 ; au pass. APUL. M. 11, 2 ; AMBR. 
Ep. 17, 1 q 2 venero te, ne... PL. Bacch. 173, je 
te demande respectueusement de ne pas... 

vénéror, ātus sum, ārī, tr., $| 1 révérer, 
vénérer, témoigner du respect à, honorer : si- 
gnum Cic. Verr. 2, 4, 129, révérer une statue, 
cf. Cic. Nat. 3, 53 ; Verr. 2, 4, 94; Tusc. 1, 
48 || Hor. O. 4, 14, 52 ; Ep. 2, 2, 107 ; Liv. 
36, 17, 15 ; SEN. Ira 3, 41, 3 ; TAC. Ann. 6, 8 
€ 2 prier respectueusement, supplier respec- 
tueusement : [avec ut] PL. Rud. 256 ; Aul. 8, 
etc. ; [ut ne] Tac. H. 4, 58 || deos multa CÆCIN. 
d. Cic. Fam. 6, 7, 2, adresser maintes prières 
aux dieux, cf. Hop S. 2, 6, 8. 

»—> part. veneratus avec sens passif : HOR. 
S. 2, 2, 124 ; VIRG. En. 3, 460. 
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vénérosus, a, um (Venus), adonné à ľa- 
mour : GLOss. GR.-LAT. 

Venesis ager, m., lieu d’Afrique : PLIN. 16, 
115. 

Venetensis, e, de Vénétum : S. GREG. 

1 Věnětī” ōrum, m. (Evertot Eneti, et plus 
tard ‘Evertot, Heneti, d’où Veneti Odéveoi), 
€ 1 Vénètes, habitants de la Vénétie : PLIN. 
3, 130 {| 2 habitants de la Vénétie gauloise : 
Cæs. G. 3, 9, 3, v. Venetia. 

2 Věnětī, v. Venedi : Tac, 

3 Veneti urbs, ville de l’ Armorique [Van- 
nes] : GREG. TUR. 

Vénétia,* æ, f., 1 la Vénétie [au nord-est 
de la Gaule Cisalpine] : Liv. 39, 22 ; PLIN. 3, 126 
€ 2 province de la Gaule [environs de Van- 
nes] : CÆs. G. 3, 9, 3. 

Vénétiani, ðrum, m. (venetus), la faction 
des Bleus au cirque : CAPIT. Ver. 6, 2 ; CIL 6, 
10044, v. Venetus. 

Vénéticus” a, um, des Vénètes : CÆs. G. A 
21 || Veneticæ insulæ PLIN. 4, 109, îles proches 
de la Vénétie gauloise. 

Venetulānī, orum, m., ancien peuple du 
Latium : PLIN. 3, 69. 

1 Věnětus, a, um, des Vénètes, v. Ve- 
neti : PROP. 1, 12, 4 ; MART. 13, 88, 1. 

2 věnětus, a, um, bleu azuré : color vene- 
tus VEG. Mil. 4, 37, couleur bleu azuré ; vene- 
tum, 1, n., couleur bleu azuré : Lem. Orig. 19, 
17, 14 ; veneta factio SUET. Vitell. 14, la faction 
des Bleus [dans les jeux du cirque] ; venetus, 1 
m., cocher de la faction des Bleus : MART. 6, 46, 
1. 

3 Věnětus lacus, portion du lac de Cons- 
tance : MELA 3, 24. 

vēnī, pf. de venio. 

vénia; æ, f.(cf. venus, veneror), [en gén.] 
bienveillance, obligeance, complaisance ; $ 1 
faveur, grâce : petere veniam legatis mitten- 
dis Liv. 33, 11, 3, demander l'agrément pour un 
envoi d’ambassadeurs [la permission de JI: 
veniam peto feroque, ut Liv. 8, 9, 7, je demande 
cette grâce et la soumets à votre agrément [cf. 
fero $ 4], savoir que ; dedi veniam homini im- 
pudenter petenti Cic. Att. 5, 21, 12, j'ai accordé 
à cet impudent la faveur qu’il demandait, cf. 
Cic. Q. 3, 1, 11; CÆs. G. 7, 5, 6; hanc ve- 
niam dare ut Cic. Arch. 3, accorder la faveur 
de, ou Cic. de Or. 1, 23, la permission de || 
[entre parenthèse] venia sit dicto PLIN. MIN. 
Ep. 5, 6, 46, soit dit sans offenser la divinité 
[manière de conjurer le mauvais effet d’une 
trop grande assurance] || bona venia ou cum 
bona venia, avec le bienveillant assentiment, 
avec le bienveillant agrément, avec la permis- 
sion : bona venia hujus optimi viri dixerim CIC. 
de Or. 1, 242, que l’excellent homme qui nous 
écoute me permette ces paroles ; bona venia 
me audies Cic. Nat. 1, 59, tu ne t’offenseras pas 
de mes paroles, cf. Liv. 29, 17, 6 ; ut bona cum 
venia verba mea audiatis Cic. Amer. 9, [je vous 
prie] d'écouter mes paroles avec indulgence, 
cf. Liv. 29, 1,7 2 pardon, rémission, excuse : 
veniam amicitiæ dare Cic. Læl. 61, pardonner 
à l’amitié : errati veniam impetrare Cic. Leg. 1, 
obtenir le pardon d’une erreur. 

véniabilis, e, (venia), digne de pardon, vé- 
niel : PRUD. Ham. 943. 

véniabilitér, adv., d'une manière pardon- 
nable : CAssIAN. Coll. 17, 17 || -lius AvIT. Ep. 4. 

vénialis, e, (venia), de pardon, clément : 
AMM. 28, 5, 3 || pardonnable, excusable, véniel : 
Macr. Sat. 7, 16. 
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vénialitér, adv., d’une manière pardon- 
nable, véniellement : CASSIAN. Inst. 5, 30. 

vénibam, impf. de veneo. 

1 vēnībð, fut. de veneo. 

2 vénibo, v. venio »—. 

vénicüla, v. vennucula uva. 

vēníi, pf. de veneo. 

1 vénilia, æ, f., eau qui vient baigner le 
rivage : VARR. d. AUG. Civ. 7, 22. 

2 Vënilia;® æ, f, { 1 mère de Turnus : 
VIRG. En. 10, 76 2 femme de Janus : Ov. 
M. 14, 334. 

vénio; vēnī, ventum, īre (cf. Batvo), intr., 
€ 1 venir : in locum Cic. Verr. 2, 4, 72, ve- 
nir dans un lieu ; Delum Athenis Cic. Att. 5, 
12, 1, d'Athènes à Délos ; astu (=Athenas) 
Ner. Alc. 6, 4 [cf. Them. 4, 1], venir à la ville 
(= Athènes) ; ad judicium de contione Crc. 
Clu. 93, venir de l'assemblée au tribunal ; 
[poét.] Italiam VirG. En. 1, 2, en Italie, cf. VIRG. 
En. 2, 743 ; ad istum emptum venerunt illum lo- 
cum senatorium Cic. Verr. 2, 2, 124, ils vinrent 
vers lui pour acheter cette place de sénateur ; 
[avec inf. de but] venerat aurum petere PL. 
Bacch. 631, il était venu chercher Tor, cf. VIRG. 
En. 1, 528 ; auxilio, subsidio venire, venir au 
secours, v. ces subst. ; in conspectum alicu- 
jus Cic. Fin. 1, 24, venir sous les regards de qqn 
|| [en parl. de choses] : quæ sub aspectum ve- 
niunt Crc. de Or. 2, 358, les objets qui tombent 
sous la vue ; res alicui in mentem venit CIC. 
Br. 139, une chose vient à l'esprit de qqn ` ve- 
nit mihi in mentem Catonis Cic. Verr. 2, 5, 180, 
il me souvient de Caton, v. mens || [pass. im- 
pers.] : ubi intellexit ultro ad se veniri Ces, 
G. 5, 56, 1, quand il eut compris qu’on venait 
à lui spontanément ; Lilybæum venitur Crc. 
Verr. 2, 5, 141, on vient à Lilybée ; ad quos ven- 
tum erat CÆs. G. 2, 11, vers lesquels on était 
venu, cf. Cæs. G. 1, 43 ; 7, 61 ; Cic. Leg. 2,6 || 
[sens jurid.] : contra rem alicujus Cic. Phil. 2, 
3, intervenir (se présenter) contre les intérêts 
de qqn 2 [en parl. du temps] : tempus victo- 
riæ venit CÆs. G. 7, 66, 2, le moment de vain- 
cre est venu, cf. CÆs. G. 1, 8 ; 7,3 ; veniens an- 
nus CIC. Q. 3, 4, 4 l’année qui vient (prochaine) 
q 3 venir, arriver, se présenter, se montrer : 
illic veniunt felicius uvæ VIRG. G. 1, 54, là les 
raisins viennent plus heureusement, cf. VIRG. 
G. 2, 11 ; 2, 58 || [avec le dat.] : dum tibi lit- 
teræ meæ veniant Cic. Fam. 11, 24, 2, jusqu’à 
ce que mes lettres t’arrivent ; hereditas alicui 
venit Cic. Cæc. 74 ; Verr. 2, 4, 62, un héri- 
tage arrive, échoit à qqn ; ex otio meo commo- 
dum rei publicæ venit SALL. J. 4, 4, létat tire 
avantage de ma vie de loisir || sæpe venit ad 
aures meas te... dicere Cic. Marc. 25, souvent 
il mest revenu aux oreilles que tu disais... || 
provenir : vitium pejus ex inopia venit QUINT. 
2, 4, 4, un défaut plus grand provient de la di- 
sette, cf. QUINT. 5, 10, 34 4 parvenir à : ad 
id quod cupiebat venit Cic. Off. 1, 113, il est 
venu à ses fins $ 5 venir à qqch., venir dans 
tel ou tel état : aliquis venit in calamitatem Crc. 
Amer. 49, qqn tombe dans une situation mal- 
heureuse ; aliquid in proverbii consuetudinem 
venit Cic. Off. 2, 55, qqch. est passé à l’état de 
proverbe ; in consuetudinem Alexandrinæ vitæ 
venerant CÆs. C. 3, 110, 2, ils avaient pris les 
habitudes de vie d'Alexandrie ; in contemptio- 
nem alicui Ces G. 3, 17, 5, devenir pour qqn un 
objet de mépris ; in odium (alicui) Cic. Fin. 2, 
79 ; Rep. 1, 62, en venir à être détesté (de qqn) ; 
in periculum CÆs. C. 1, 17, 2, tomber dans le 
danger ; in spem regni obtinendi CÆs. G. 1, 18, 
9, concevoir l'espérance de détenir le trône ; in 
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potestatem alicujus CÆs. C. 2, 32, 4, se rendre, 
se soumettre à qqn ; in existimantium arbi- 
trium Cic. Br. 92, s'exposer au jugement dé- 
cisif des critiques || sæpe in eum locum ventum 
est ut CÆs. G. 6, 43, 4, souvent les choses en 
vinrent à ce point que... ; ad condicionem ali- 
cujus Cic. Verr. 2, 3, 146, accepter les condi- 
tions de qqn ; res venit prope secessionem Liv. 
6, 42, 10, on en vint presque à une sécession ; 
ad ultimum dimicationis res venit Liv. 2, 56, 5, 
on en vient à un combat à outrance 6 venir 
à, en venir à [dans un développ!] : ut jam a fa- 
bulis ad facta veniamus Cic. Rep. 2, 4, pour que 
maintenant nous passions des récits fabuleux 
aux faits, cf. Cic. Amer. 46 ; venio ad tertiam 
(epistulam) Cic. Q. 3, 1, 12, j'en viens à la troi- 
sième lettre, cf. Ce Att. 14, 19, 5 ; Ac. 2, 12 ; 
Rep. 3, 45 ; Verr. 2, 4, 1. 

»— fut. arch., venibo PomPoN. Com. 65 
(Non. 508, 23); impf. sync. venibat TER. 
Phorm. 652 ; gén. pl. du part. prés. venien- 
tum VIRG. G. 4, 167 ; En. 1, 434 ; 6, 755, pour le 
mètre. 

vénitum, vénitus, v. veneo »—>. 

V&nivi, parf. de veneo. 

Vennënsés, m. pl., peuple d’Espagne : 
PLIN. 3, 26. 

Venn5, onis, m., surnom d’un consul : Liv. 
9, 20. 

Vennoneënsés, um, m., peuple de la Rhé- 
tie : PLIN. 3, 135. 

Vennônetes, um, m., peuple des Alpes : 
PLIN. 3, 136. 

Vennonius;” à, m., nom d’un historien la- 
tin : Cic. Leg. 1, 6. 

vennucüla üva (-nuncüla) üva, f., sorte 
de raisin : Hor. S. 2, 4, 71 ; CoL. Rust. 3, 2,2 ; 
12, 45, 1 ; PLIN. 14, 34. 

vēnor;’” ätus sum, ärt $ 1 intr., chasser, 
faire la chasse : Cic. Fam. 2, 11, 2 ; Nat. 2, 
158 ; VIRG. En. 4, 117 2 tr. a) chasser un gi- 
bier : leporem PL. Capt. 184, chasser le lièvre, 
cf. VIRG. G. 3, 410 || pisces PLIN. 16, 3, faire la 
chasse aux poissons || b) [fig.] = poursuivre, re- 
chercher : Cic. de Or. 2, 147 ; Hor. Ep. 1, 19, 37 
|| trouver en chassant : Cic. Verr. 2, 4, 47. 

»— sens pass. ENN. Scen. 297 ; cf. PRISC. 
Gramm. 8, 20 || gén. pl. du part. prés. venan- 
tum LUCR. 4, 999 ; VIRG. En. 9, 551, etc. 

Venostes, m. pl., peuple des Alpes : PLIN. 
3, 136. 

vénosus;* a, um (vena), veineux, plein de 
veines : CELS. Med. 4, 1 ; PLIN. 18, 58 ; 37, 72 || 
[fig.] vieux [aux veines trop saillantes] : PERS. 
1, 76 || -sior PLIN. 20, 73. 

Vénox;” ōcis, m., surnom du censeur C. 
Plautius : FRONTIN. Aqu. 5. 

vēnsīca, c. vesica ` [qqs mss]. 

vénsicüla, c. vesicula : [qqs mss]. 

ventěr} tris, m., $ 1 ventre [de l’h. ou des 
animaux] : Cic. Div. 2, 119 ; LUCR. 5, 1322 ; 
VARRO R. 2, 7, 4|| ventri operam dare Dr. Ps. 175, 
soigner son ventre, sa panse ; quidquid quæ- 
sierat ventri donabat avaro Hor. Ep. 1, 15, 32, 
tout ce qu’il trouvait, il l’offrait en don à son 
ventre avide || venter Faliscus, v. Faliscus 2 
[fig.] a) sein de la mère : Juv. 6, 5% ; b) ven- 
trem ferre Liv. 1, 34, 2, être en état de grossesse, 
cf. VARRO R. 2, 1, 19, etc. ; c) intestins : CoL. 
Rust. 9, 14, 6 ; PLIN. 11, 70 ; d) ventre, flancs : 
[du concombre] VirG. G. 4 122 ; [d’une bou- 
teille] Juv. 12, 60 ; [renflement d’un aqueduc] 
VITR. Arch. 8, 7. 

»—> gén. pl. toujours ventrium : PLIN. 9, 
157 ; SOL. 32, 26 ; ARN. 7, 24. 
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Ventidius}? ïī, m., nom de famille rom. ; 
not? Ventidius Bassus, lieutenant d'Antoine 
contre les Parthes : Cic. Phil. 12, 23 || -dïānus, 
a, um, de Ventidius : Cic. d. NoN. 92, 21. 

ventiläbrum, ï, n. (ventilo), van : Cor. 
Rust. 2, 10, 14. 

ventilatio, nis, f. (ventilo), exposition à 
Pair : PLIN. 23, 10 || vannage du blé : Auc. 
Serm. 47, 6 ; [d’où fig.] séparation des bons 
et des méchants [jugement dernier] : AUG. Pe- 
til. 1, 20. 

ventilätôr, ois, m. (ventilo), { 1 van- 
neur : CoL. Rust. 2, 10, 14 || [fig.] qui sépare 
le bon du mauvais : AUG. Petil. 1, 20, etc. 2 
jongleur : QUINT. 10, 7, 11 $| 3 perturbateur : 
PRUD. Perist. 10, 78. 

ventilo,” avi, atum, äre (ventus), tr., 1 
agiter dans l’air : PROP. 4, 3, 50 ; MART. 5, 31, 4 || 
agiter, remuer : QUINT. 11, 3, 811 ; ventilat aura 
comas Ov. Am. 1, 7, 54, l'air agite le feuillage || 
[abst] ventilare SEN. Ep. 117, 25, battre, fouet- 
ter lair de ses armes [comme un escrimeur] 
€ 2 éventer, donner de Pair, de la fraîcheur à : 
[abst] SuET. Aug. 82 || [avec acc.] Juv. 1, 28 ; 
alio atque alio positu ventilari SEN. Tranq. 2, 
10, se donner de la fraîcheur en changeant de 
position [dans un lit] || frigus MART. 3, 82, 10, 
donner de la fraîcheur par ventilation 3 ex- 
poser à l’air : VARRO R. 1, 55, 6 ; CoL. Rust. 12, 
30, 1 ; PLIN. 18, 302 À 4 [fig.] attiser [par ven- 
tilation], allumer, exciter : Cic. PL 54 || agiter 
= attaquer, vilipender : APUL. Apol. 100 || tour- 
menter, persécuter : CoD. TH. 9, 15, 5 || discu- 
ter, débattre : FRONTO Orat. 1, p. 157, 7. 

ventilo, onis, f. (venio), venue, arrivée : quid 
tibi huc ventiost ? PL. Truc. 622, que signifie ta 
venue ici ? 

Ventipô,° onis, f., ville de la Bétique : PLIN. 
3, 12. 

ventisônax, ācis, m. (ventus, sono), charla- 
tan : ANTH. 782, 7. 

Ventisponte, és, f., ville de la Bétique : B. 
Hisp. 27. 

ventitō,’ ävi, ātum, āre, fréq. de ve- 
nio, intr., venir souvent, habituellement : CÆs. 
G. 4, 3; 5, 27 ; Cic. Leg. 1, 13 ; Rep. 1, 14; 
Fam. 11, 27, 6. 

1 vento, äre, intr. (venio), venir habituel- 
lement : VARRO “Men. 150 ; FEST. 376. 

2 Ventō, onis, m., v. Perpenna. 

ventôr, oris, m., celui qui vient, qui arrive : 
ENNOD. Ep. 22, 4. 

ventosa, æ, f., ventouse : Lem. Orig. 4, 11, 
3. 

ventose (ventus), adv., en étant plein de 
vent : APUL. M. 10, 20 || [fig.] en apparence : 
AUG. Imp. Jul. 5, 13, 49. 

ventositas, ātis (ventosus), f., flatuosités : 
C. Aur. Chron. 4, 5 || [fig.] vaine jactance : 
AUG. Civ. 9, 20. 

ventüäsus ` a, um, (ventus) $| 1 renfer- 
mant du vent, des atomes de souffle : LUCR. 3, 
299 || plein de vent ` ventosi folles VIRG. En. 8, 
449, soufflets gonflés par le vent ; ventosa cu- 
curbita (v. ventosa) JUV. 14, 58, ventouse || ex- 
posé au vent, venteux ` CATO Agr. 38, 3 ; LUCR. 
6, 468 ; PLIN. 18, 351 || battu par les vents : VIRG. 
En. 6, 335 ; Hop O. 3, 4, 46 ; ventosior TAC. 
G. 5 ; -issimus Liv. 36, 43, 1 2 léger, rapide 
comme le vent : Ov. F. 4, 392 $ 3 [fig] a) 
qui tourne à tous les vents, léger, capricieux, 
ondoyant : homo ventosissimus BRUT. d Ce, 
Fam. 11, 9, 1, le plus ondoyant des hommes, cf. 
Hor. Ep. 1, 8, 12 ; Liv. 42, 30, 4 ; b) peu sûr, 
hasardé : Cic. Phil. 11, 17 ; c) vain, vide : PLIN. 
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MIN. Pan. 31, 2 ; ventosa lingua VIRG. En. 11, 
390, jactance creuse, cf. VIRG. En. 11, 708. 

ventralé, is, n. (venter), ceinture : PLIN. 8, 
193. 

ventrālis, e, de ventre, du ventre : MACR. 
Sat. 7, 8, 8 || subst. m., c. ventrale : ULP. Dig. 48, 
20, 6. 

ventricôla, æ, m. f. (venter, colo 2), esclave 
de son ventre : AUG. Ep. 36, 3 et 10. 

ventricüla, æ, f., v. ventriculus : *APIC. 7, 
289. 

ventricülatio, ônis, f. (ventriculus) mal de 
ventre, coliques : C. AUR. Acut. 3, 17, 143. 

ventricülôsus, a, um, du ventre, relatif au 
ventre : C. AUR. Chron. 4, 3, 48 || -lôsï, m., ceux 
qui ont le mal de ventre : C. AUR. Acut. 8, 17, 
143. 

ventricultôr, ris, m., c. ventricola : AUG. 
Ep. 36, 11. 

ventricülum, 1 n., c. ventriculus : CAs- 
SIOD. Psalm. 150, 5. 

ventricülus;* ï m. (venter), 1 esto- 
mac : Ces, Med. 4, 1, 12 ; PLIN. 11, 200 À 2 
petit ventre : Juv. 3, 97 3 ventricule [du 
cœur] : Cic. Nat. 2, 138. 

ventrificatio, onis, f., action de prendre du 
ventre : C. AUR. “Chron. 3, 8, 142. 

ventriflüus, a, um (venter, fluo), qui re- 
lâche, laxatif : C. AUR. Chron. 1, 4, 134. 

ventrigo, äre, (venter, ago) intr., aller du 
ventre : PLIN. VAL. 1, 2. 

ventrilôquus, ï, m. (venter, loquor), ven- 
triloque : TERT. Marc. 4, 25. 

Ventrio, onis, m., nom dhomme : CIL 9, 
3082. 

ventriosus,* a, um, ventru, qui a un gros 
ventre : PL. As. 400 ; Merc. 639 || [fig. en parl. 
d’un dolium] : PLIN. 14, 134. 

ventrosus, a, um, c. ventriosus ` CASSIOD. 
Psalm. 72. 

ventrüðsus, a, um, c. ventriosus ` GLOSS. 

ventülus;* i, m. (ventus), vent léger : PL. 
Curc. 315 ; TER. Eun. 595. 

ventum est, impers., on est venu, v. venio. 

ventürus, a, um, pris adi. [poét.] à venir, 
futur : VIRG., Ov. || pl. n. ventura Luc. 6, 591. 
l'avenir. 

1 ventus; i, m., 1 vent : Cic. Nat. 2, 
101 ; Clu. 138, etc. ; ventus Africus Cic. Nat. 1, 
101, le vent qui vient d’Afrique, l’Africus ; Co- 
rus ventus CÆS. G. 5, 7, 3, le Corus [vent du 
N.-O.] || ventum exspectare Cic. Phil 1, 8; 
Att. 16, 7, 1, attendre un bon vent || [expr. 
prov.] in vento et aqua scribere CATUL. 70, 4, = 
perdre sa peine ` profundere verba ventis LUCR. 
4, 931, jeter ses paroles au vent = parler sans ré- 
sultat, ou in ventos dare Ov. Am. 1, 6, 42 ; [mais 
verba dare ventis Ov. H. 2, 25, jeter sa parole 
aux vents = ne pas tenir ses promesses] 2 
[métaph.] vent, flatuosités : CoL. Rust. 6, 30, 8 
|| tissu aérien, étoffe très fine : P. SYR. d PETR. 
55, 6, v. 15 3 [surtout au pl, fig.] les souffles, 
les vents ; a) [qui mènent la barque de qqn] 
= bonne ou mauvaise fortune : Cæsar, cujus 
nunc venti valde sunt secundi Cic. Att. 2, 1, 6, 
César, qui a maintenant le vent tout à fait en 
poupe, cf. Hor. Ep. 2, 1, 102 ; quicumque erunt 
venti Cic. Fam. 12, 25, 5, de quelque côté que 
souffle le vent, cf. Cic. Pis. 21 ; b) = tendances, 
influences, courants d’opinion : omnes rumo- 
rum et contionum ventos colligere Cic. Clu. 77, 
recueillir tous les souffles de l’opinion et des 
assemblées du peuple [observer d’où vient le 
vent en politique] ; eorum ventorum, quos pro- 
posui, moderator quidam Cic. Fam. 2, 6, 4, les 
souffles dont je viens de parler, [il nous faut] 
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un homme qui les règle ; ventus popularis Crc. 
Clu. 130, la popularité : c) tempête soulevée 
contre qqn : Cic. Sulla 41. 

2 ventüs, us, m. (venio), venue, arrivée : 
VARRO L. 5, 72 ; 94. 

vénücüla üva, f., v. vennucula uva. 

vénüla, æ, f. (vena), { 1 petite veine : 
Crts Med. 2, 6 || [fig.] faible veine [de talent] : 
QUINT. 12, 10, 25 € 2 filet d’eau : MAMERT. 
An. præf. 

Vénüleia, æ, f. nom de femme : 
Att. 12, 24, 2. 

Vénüleius;* ï, m., nom d’un jurisconsulte 
ami d'Alex. Sévère : LAMPR. 

Věnňlus;* í, m., guerrier rutule : Ov. M. 14, 
457. 

vénum,*v. venus 2. 

vénumdo (vénundü), dědī, dätum, äre (v. 
venus 2), tr., mettre en vente, vendre ` SALL. 
J. 91, 6 ; Liv. 4 29, 4 ; 26, 16, 6 ; TAC. Ann. 14, 
33, etc. 

1 Vénus, ois f., { 1 Vénus [déesse de 
la beauté ; fut nott mère de Cupidon et des 
Amours ; épouse de Vulcain ; mère d’Énée] : 
Cic. Nat. 3, 59, etc. || mensis Veneris Ov. F. 4, 
61, mois de Vénus [mois d’avril] ; Venere pro- 
gnatus CÆL. d. Cic. Fam. 8, 15, 2, le descen- 
dant de Vénus [César] 2 [fig.] amour, plai- 
sirs de lamour : TER. Eun. 732 ; VIRG. G. 3, 
97 ; Ov. M. 10, 80 ; QUINT. 8, 6, 24 ; Tac. G. 20 
|| amante, personne aimée : mea Venus VIRG. 
B. 3, 68, ma maîtresse, cf. Hor. O. 1, 27, 14 ; 
1, 33, 13 $ 3 [nom commun, venus] charme, 
attrait, grâce, agrément, élégance : Hor. O. A 
13, 17 ; Ep. 1, 6, 38 ; P. 42 ; 320 ; QUINT. 10, 1, 
100 ; pl., omnes dicendi veneres QUINT. 10, 1, 
79, toutes les grâces du style 4 Vénus [pla- 
nète] : Cic. Nat. 2, 53 ; Rep. 6, 17 5 coup 
de Vénus [aux dés, quand chaque dé présen- 
tait un nombre différent] : AUGUST. d. SUET. 
Aug. 71 ; Hor. O. 2, 7, 25 ; Prop. 4, 8, 45 6 
gén. Veneris désignant des plantes, des villes, 
etc. : Veneris labrum PLIN. 30, 24, chardon à 
carder ; pecten PLIN. 24, 175, cerfeuil musqué ` 
Veneris gena PLIN. 37, 123, sorte d’améthyste || 
Veneris portus MELA, port de la Méditerranée 
[Port-Vendres] ; Veneris oppidum PLIN. 5, 92, 
ville de Cilicie. 

w—> gén. arch. Venerus CIL 1, 675 ; 1, 
1495 ; dat. Venerei CIL 1, 2221 ; abl. Veneri PL. 
Pæn. 256. 2 

2 venus, í, m. (cf. ©voç, ovetofau), vente : 
[usité seul] a) à l’acc. venum, en vue de 
la vente, en vente [dans les expr.] venum 
dare SALL. H. 1, 4, 17 ; Liv. 24, 47, 6, vendre, 
et venum ire Liv. 3, 55, 7 ; GELL. 7, 4, 1; 
SEN. Const. 3, 1, aller à la vente, être vendu ; 
v. venumdo et veneo ; b) au dat. veno, à la 
vente : veno positus TAC. Ann. 14, 15, exposé 
en vente ; veno exercere aliquid TAC. Ann. 13, 
51, faire trafic de qqch. 

me forme venui au lieu de veno APUL. 
M. 8, 19 ; 9,10. 

Vénüsia;* æ, f., Venouse [ville de l’Apulie, 
patrie d'Horace] : Cic. Att. 5, 5, 1 ; PLIN. 3, 104 
|| -Sinus, a, um, de Venouse : Hor. O. 1, 28, 
26 ; Juv. 1, 51 || -sīnī, õōrum, m., les habitants 
de Venouse : Liv. 22, 54 ; 27, 10. 

vénusta, æ, f., c. cynocephalia : Ps. APUL. 
Herb. 86. 

věnustās;’ ätis, f. (Venus), 1 beauté 
physique [faite surtout de grâce et de charme] : 
venustatem muliebrem ducere debemus, digni- 
tatem virilem Cic. Off. 1, 130, nous devons 
considérer la grâce comme l’apanage de la 
femme, la dignité (noblesse) comme celui de 
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l’homme, cf. Cic. Off. 1, 17 || signa eximia ve- 
nustate Cic. Verr. 2, 4, 5, statues d’une beauté 
exquise, cf. Cic. de Or. 3, 180 2 grâce, élé- 
gance, agréments [des manières, des gestes 
et attitudes, du style] : Cic. Verr. 2, 5, 142 ; 
Arch. 31; de Or. 1, 142 ; 1, 243 ; pl, Oe 
Or. 84 ; venustates verborum GELL. 17, 20, 6, 
les grâces de l'expression $| 3 charme, agré- 
ment, joie : quis me... venustatis plenior ? TER. 
Hec. 848, qui éprouve plus de joie que moi ? 
dies plenus venustatis PL. Pæn. 255, jour plein 
de charme : pl., PL. Ps. 1257; Pen 1032 ; 
St. 1257. 

vénusté* (venustus), avec grâce, avec élé- 
gance : Cic. Verr. 2, 2, 87 ; CÆL. d. Ce Fam. 8, 
4, 2 ; QUINT. 5, 7, 31 ; 6, 3, 54 ; venustius SEN. 
RHET. Contr. 1, 1, 20 ; -issime CÆL. d. CIC. 
Fam. 8, 11, 2 ; QUINT. 6, 3, 41. 

vénusto, gut, ātum, āre (venustus), tr., or- 
ner, parer, embellir : FULG. Exp. serm. ant. 43 ; 
AMBR. Hex. 1, 7, 28 || -status AMBR. Luc. 2, 42. 

vénustülus,* a, um (venustus), gentil [en 
parl. de propos] : PL. As. 223. 

1 vénustus,* a, um (venus), plein de 
charme, de grâce, d’élégance : Cic. Br. 203 ; 
Or. 228 : SUET. Nero 51 ; CATUL. 89, 2 ; 31, 12 ; 
venustior CIC. Rep. 1, 21 ; -issimus CIC. Q. 1, 3, 
3 || poli, gracieux, aimable : Cic. Pis. 70 || joli, 
spirituel, élégant [en parl. des pensées et du 
style] : Cic. Br. 325 ; 326 ; Domo 92 ; QUINT. 
6, 3, 18, etc. 

2 Vénustus, 1, m., Vénusta, æ, f., nom ď’h., 
de femme : INSCR. 

vépallidus;* a, um, affreusement pâle : 
Hor. S. 1, 2, 129. 

Vepitenum (Vipi-), ī, n., ville de Rhétie : 
ANTON. 

vépräticus, a, um (vepres), de buisson : 
Cou. Rust. 7, 1, 1. 

věprēcňla;“ æ, f. dim. de vepres, petit 
buisson : POMPON. Com. 130 ; Cic. Sest. 72. 

věprēs; ° is, m., buisson épineux, buisson, 
épine : Ov. M. 5, 628 ; CoL. Rust. 11, 3, 7 ; PLIN. 
13, 116 || pl., CATO Agr. 2, 4 ; Cic. Tusc. 5, 64 ; 
VIRG. G. 1, 271, etc. Hop Ep. 1, 16, 9. 

»ə— gén. pl. veprium, mais veprum STAT. 
S. 5, 2, 44 || £, LUCR. 4, 62. 

věprētum, í, n., lieu rempli d’épines, de 
buissons : CoL. Rust. 4, 32, 1. 

vēr? vēris, n. (cf. homér. čap), € 1 le prin- 
temps : Cic. Verr. 2, 5, 27 ; Læl. 70 ; VIRG. 
G. 1, 43, etc. { 2 = productions du printemps, 
fleurs : MART. 9, 14, 2 || ver sacrum, consécra- 
tion du printemps, vœu de consacrer, c.-à.-d. 
d’immoler aux dieux tout ce qui doit naître 
au printemps [fait dans les circonstances cri- 
tiques], cf. P. FEST. 379 ; ver sacrum vovere Lrv. 
22, 9, 10, vouer une consécration du printemps, 
cf. Liv. 22, 10, 2 ; 33, 44, 1 ; 34, 44, 1 3 [fig] 
printemps de la vie : CATUL. 68, 16 ; Ov. M. 10, 
85. 

Vera, æ, f., nom de femme : INSCR. 

véracitér (verax), adv., avec véracité, sin- 
cèrement ` AUG. Civ. 4, 4 || -cius Aus. Civ. 8, 
4. 

Věragrī,* ‘rum, m., les Véragres [peuple 
de l’Helvétie habitant le Chablais] : Cæs. G. 3, 
1 ; LIV. 21, 38. 

Vēranïía; æ, f., nom de femme : Tac. H. 1, 
47. 

Véranïôlus;” i, m., cher Véranius : CATUL. 
12, 17 ; 47, 3 || Veranniolus PLIN. præf. 1. 

Vērānïus,” íī, m., nom d’un grammairien : 
SUET. || ami de Catulle : CATUL. 9, 1 ; 12, 16 || 
autre du même nom : Tac. Ann. 2, 56 ; 12, 5. 

Vérannius, v. Veranius. 
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Vērānus, a, um, de Vérus : INSCR. || subst. 
m., nom d'homme : INSCR. 

Veéräatia, æ, f., nom de femme : CIL 6, 19838. 

vërätrum 7 7 n., ellébore [plante] : Lucr. 
4, 640 ; CATO Agr. ; PLIN. 25, 52. 

1 vérax,” ācis (verus), véridique, qui dit la 
vérité, sincère, sûr : CC Div. 1, 38 ; Ac. 2, 79 ; 
veracior Cic. Div. 2, 116 || -issimus AUG. Ep. 6 
|| [avec inf] Hor. Sæc. 25. 

2 Vérax;” acis, m., nom dh : TAC. H. 5, 20. 

verbälis, e (verbum), de paroles : verbales 
undæ Fotoe Myth. p. 23, flux de paroles || ver- 
bal, dérivé d’un verbe : Drom. 324, 11 ; CHAR. 
155, 22. 

verbäalitér, adv., comme verbe, verbale- 
ment : EUTYCH. 452, 31. 

Verbannus lacus, m., lac de la Gaule 
Transpadane, au pied des Alpes [Lac Majeur] : 
PLIN. 2, 224 ; 3, 131. 

verbascum, í, n., bouillon-blanc [plante] : 
PLIN. 25, 120. 

verbécinus, v. vervecinus. 

Verbeia, æ, f., déesse des Bretons et des 
Gaulois [sorte de Victoire] : CIL 7, 208. 

verbella, v. vervella. 

verbënäca, æ, f., verveine [plante] : PLIN. 
25, 105. 

verbēnæ, ārum, f., rameaux de laurier, 
d'olivier, de myrte [portés en couronnes par 
les prêtres dans les sacrifices] : VIRG. En. 12, 
120 ; [par les prêtres suppliants] Cic. Verr. 2, 
4, 110 || touffes d’herbe sacrée portées par les 
féciaux : Liv. 1, 24, 4 ; 30, 43, 9 ; PLIN. 22, 5. 

»— sing. inus. || d’après Don. Andr. 4, 3, 
11, vient de herba. 

verbenärius, ï, m. (verbena), celui qui 
porte un rameau sacré : PLIN. 22, 5. 

verbënätus;* a um, couronné d’un ra- 
meau sacré : SUET. Cal. 27. 

verbenna, æ, f., terre labourée : 
PHIL. 

verběr? ëris, n. [sing. seul au gén. et 
abl.] ; ordint verběra, črum, n., 1 baguette, 
verge, fouet : sing. VIRG. En. 3, 106 ; En. 7,378 ; 
Ov. M. 2, 399 ; 14, 821 || pl, PL. Most. 1167 ; 
TER. Andr. 199 ; Liv. 8, 28, 4 ; PROP. 4, 1, 25 
€ 2 lanière d'une fronde : VIRG. G. 1, 309 ; SI. 
1,314 ; Luc. 3, 469 3 a) coup de baguette, de 
fouet : Cic. Verr. 2, 3, 59 ; Pomp. 11 ; Phil. 11, 
5 ; Leg. 3, 6, etc. || sing., Ov. M. 14, 300 ; b) 
coup, choc : Lucr. 5, 957 ; HOR. S. 2, 7, 49; 
sing., Hor. O. 3, 27, 24 ; c) [fig.] = atteinte : 
fortunæ verbera GELL. 13, 28 (27), 4, les coups 
du sort ; verbera contumeliarum subire Crc. 
Rep. 1, 9, subir l'atteinte des affronts ` verbera 
linguæ Hor. O. 3, 12, 3, coups de langue, ré- 
primandes. 

verbéräbilis;* e, qui mérite d’être fustigé 
|| -issimus PL. Aul. 633. 

verbëéraäbundus, a, um (verbero 1), qui 
fustige, qui bat, qui frappe : PL. St. 444. 

verbératiô, onis, f. (verbero 1), action de 
frapper : Urr. Dig. 47, 10, 5, 1 || correction, 
réprimande : Q. Cic. d Cic. Fam. 16, 27, 1. 

verběrātðr, ôris, m., celui qui fouette : 
PRUD. Perist. 9, 38. 

1 verbérätus, a, um, part. de verbero. 

2 verbératüs, abl. ū, m., choc : PLIN. 31, 39. 

verběrěus;ć a, um (verber), fait pour les 
coups : PL. Pers. 184 ; Capt. 951. 

verbërito;* äre, tr., frapper souvent : CAT. 
d. P. FEST. 379, 9. 

1 verbëro, avi, ātum, Gre (verber), tr., 1 
battre de verges : civem Romanum Cic. Rep. 2, 
54, battre de verges un citoyen romain || frap- 
per : Cic. Verr. 2, 5, 142 ; Fin. 4, 76 ; virgis oculi 


Gross. 


VERBÉRO 


verberabantur Cic. Verr. 2, 5, 112, on lui frap- 
pait les yeux à coups de verges $ 2 battre : 
tormentis Mutinam Cic. Phil. 8, 20, battre en 
brèche les murs de Modène ; æthera alis VIRG. 
En. 11, 756, battre lair de ses ailes || [en parl. 
des vents qui battent les flancs d’un navire] : 
Hor. Epo. 10, 3 ; VAL. FLACC. 1, 639, [ou qui 
soulèvent les flots] Luc. 2, 407 $ 3 [fig.] mal- 
traiter [en paroles], malmener, fustiger, ra- 
brouer : Cic. Fam. 16, 26, 1 ; de Or. 3, 79 ; 
Pis. 63. 

2 verbëro,” üônis, m. (verber), grenier 
à coups de fouet, vaurien, pendard : PL. 
Amph. 284 ; Capt. 551: TER. Phorm. 684 ; CIC. 
Att. 14, 6, 1 ; GELL. 1, 26, 8. 

verbēx, v. vervex »—. 

verbificatio, ünis, f. (verbum, facio), dis- 
cours, propos : CÆCIL. 63. 

Verbigëéna, æ, m. (Verbum, gěno), né du 
Verbe, le Christ : PRUD. Cath. 3, 2 ; FORT. 
Mart. 3, 158. 

Verbigenus,;* v. Urbigenus pagus. 

verbigéro, ātum, āre (verbum, gero), intr., 
se quereller, se disputer : APUL. Apol. 73. 

verbïlôquium, D. n. (verbum, loquor), dis- 
cours : FULG. Myth. 1. 

Verbinum, ï, n., ville de la Belgique [auj. 
Vervins] : ANTON. 

verbivelitatio;® ônis, f., escarmouche en 
paroles, v. velitatio : PL. As. 307. 

verbôüse” (verbosus), verbeusement, avec 
prolixité : Cic. Mur. 26 || -sius Cic. Fam. 7, 3, 
5. 

verbüsitäs, ätis, f. (verbosus), bavardage, 
verbiage : SYMM. Ep. 8, 47 || discours verbeux, 
long ou diffus : PRUD. Perist. 10, 551. 

verbôüsor, Art. intr., être verbeux, parler 
beaucoup : IREN. Hær. 1, 15, 5. 

verbôüsus;* a, um (verbum), verbeux, dif- 
fus, prolixe : Cic. Mur. 30 ; SUET. Cal. 34 || ver- 
bosior epistula Cic. Fam. 7, 3, 6, lettre plus ver- 
beuse [où l’on s’étend davantage en propos] || 
-issimus QUINT. 2, 4, 31. 

verbülum, ï, n. (verbum), petit mot : Ps. 
AUG. App. Ep. 18. 

verbum? L n., q 1 mot, terme, expres- 
sion : videtis hoc uno verbo «unde » signifi- 
cari res duas et « ex quo » et « a quo loco » CIC. 
Cæc. 88, vous voyez que ce seul terme 
« unde » signifie deux choses : à la fois sortie 
d’un lieu, point de départ d’un lieu ; complec- 
tar uno verbo « diligentia » Cic. de Or. 2, 150, je 
résumerai tout d’un seul mot « diligentia », at- 
tention scrupuleuse, cf. Cic. Verr. 2, 4, 8 ; ver- 
bum voluptatis Cic. Fin. 2, 75, le mot de vo- 
lupté ; litteræ ad verbum scribendum Cic. de 
Or. 2, 130, les caractères pour écrire un mot 
|| non propria verba rerum, sed pleraque trans- 
lata Cic. Br. 274, non pas des termes propres, 
mais la plupart métaphoriques ; verba rebus 
imprimere Cic. Rep. 3, 3, mettre des mots 
sur les choses ; verba ponenda sunt, quæ vim 
habeant illustrandi nec ab usu sint abhorren- 
tia, gravia, plena, sonantia, juncta, facta CIC. 
Part. 53, il faut employer des mots qui aient 
une force expressive, sans s`éloigner de (usage 
courant, forts, pleins, sonores, composés, nou- 
veaux ; hoc, quod vulgo de oratoribus ab impe- 
ritis dici solet « bonis hic verbis » aut « aliquis 
non bonis utitur » Cic. de Or. 3, 151, cette ap- 
préciation sur les orateurs que l’on entend 
couramment dans la bouche des personnes 
non spécialistes «en voilà un qui s'exprime 
en bons termes,» ou «un tel ne s'exprime 
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pas en bon termes » 2 parole : verba fa- 
cere CÆs. G. 2, 14, parler ; multis verbis ul- 
tro citroque habitis Cic. Rep. 6, 9, en échan- 
geant maints propos ` antequam verbum fa- 
cerem Cic. Verr. 2, 4, 147, avant que je disse 
un mot, cf. Cic. Br. 270 ; CM 54 ; satis mihi 
multa verba fecisse videor, quare esset hoc bel- 
lum necessarium Cic. Pomp. 27, je crois avoir 
suffisamment parlé pour montrer la nécessité 
de cette guerre || illud verbum Pı. Aul. 547, 
cette parole-là, ces mots-là, cf. PL. Most. 174, 
etc. ; TER. Eun. 175, etc. ; SALL. J. 11,7 $| 3 les 
mots, la forme : de re magis quam de verbis 
laborans Cic. Or. 77, plus préoccupé du fond 
que de la forme, cf. Cic. Rep. 3, 12 ; Br. 140 
|| mot, parole = apparence : verbo ac simu- 
latione..., re vera Cic. Verr. 2, 3, 133, en pa- 
roles et fictivement..., mais en réalité ; verbo... 
re Cic. Phil. 2, 11, en parole... mais en fait ; 
verba sunt Cic. Pis. 65, ce sont des mots ` dare 
verba alicui TER. Andr. 211, payer qqn de mots, 
en donner à garder à qqn, le tromper, cf. Crc. 
Att. 15, 16 ; QUADR. Ann. 4 d. GELL. 17, 2, 
24 ; dare verba curis Ov. Tr. 5, 7, 40, tromper 
ses soucis || [gramm.] le verbe : VARRO L. 8, 
11 ; Cic. de Or. 3, 191 4 [expressions] : a) 
ad verbum Cic. Fin. 1, 4, mot pour mot, cf. 
Crc. de Or. 1, 157 ; Tusc. 3, 44 ; id verbum es- 
set e verbo Cic. Tusc. 3, 7, ce serait la traduc- 
tion littérale ; verbum e verbo exprimens Crc. 
Ac. 2, 31, en rendant mot pour mot, cf. Cic. 
Fin. 3, 15 ; Top. 35 ; verbum pro verbo red- 
dere Cic. Opt. 14, rendre mot pour mot, ou ver- 
bum verbo Hor. P. 133 (cf. aliquid eisdem ver- 
bis reddere Cic. Br. 301) ; verbum de verbo ex- 
pressum TER. Ad. 11, mot tiré d’un mot, mot 
pour mot) ; b) verbo, d’un mot, par un seul 
mot : Cic. Verr. 2, 4, 35 ; Pomp. 11 ; Phil. 2, 9 ; 
SALL. C. 52, 1 ; Liv. 27, 34, 7 || verbo, par l’ef- 
fet d’un mot, (sur) après un seul mot [de l’in- 
terlocuteur] : Cic. Tusc. 2, 28 ; uno verbo Crc. 
Fin. 2, 73, pour tout dire d’un seul mot, en un 
mot, cf. Cic. Phil. 2, 54 ; TER. Andr. 45 ; CATO 
Agr. 157, 7 ; c) heus tu Rufio, verbi causa, cave 
sis mentiare Cic. Mil. 68, hé toi, Rufion, pour 
citer ce nom entre autres, prends garde, s’il te 
plaît, de mentir [pour prendre un ex.], cf. Oe 
Tusc. 1, 12 ; Fato 12, ou verbi gratia Cic. Fin. 5, 
30 ; d) meis, tuis, suis verbis, en mon nom, en 
ton nom, etc., pour moi, de ma part, etc. : sa- 
lutem verbis tuis mihi nuntiarat Cic. Fam. 7, 
14, 1, il m'avait apporté des compliments de ta 
part, cf. Cic. Fam. 5, 11, 2 ; 15, 8 ; Att. 16, 11, 
8 ; PL. Bacch. 731 ; senatus verbis Liv. 9, 36, 14, 
au nom du sénat ; e) te tribus verbis volo PL. 
Trin. 963, je veux te dire deux mots ; ou paucis 
verbis te volo PL. Mil. 375. 

w—> gén. pl. verbum PL. Bacch. 878, etc. 

Vercellæ;* ärum, f., Vercelles [ville de la 
Gaule Transpadane près du lac de Côme, auj. 
Verceil] : Tac. H. 1, 70 ; PLIN. 3, 124 || -Ilensis, 
e, de Vercelles : PLIN. 33, 78. 

Vercellensés Ravennātēs, m., habitants 
d’un bourg près de Ferrare : INSCR. || v. Ver- 
cellæ. 

Vercellium, ñ, n., ville des Hirpins : Liv. 
23, 37. 

Vercingétôrix," igis, m., prince des Ar- 
vernes, chef de la coalition des Gaulois contre 
César : CÆs. G. 7, 4, 1. 

Verconnius, ïi, m., nom d'homme : Von. 

vercülum,; ;, n. (dim. de ver), meum ver- 
culum PL. Cas. 837, mon petit printemps. 

verdiärium, ñ, n. v., viridiarium : INSCR. 
vērē* (verus), vraiment, conformément à la 
vérité, justement : Cic. Off. 3, 13 ; Rep. 1, 28 ; 1, 


VÉRENDUS 


60 ; 2, 20, etc. ; sed tamen, vere dicam... Cic. de 
Or. 2, 15, mais pourtant, à dire vrai [je parlerai 
franchement] ; verius Cic. Mil. 78 ; Fin. 1, 61 ; 
-issime Cic. Att. 5, 21, 7 ; Rep. 2, 8. 

Vereasueca, æ, f., port de Cantabrie : PLIN. 
4, 111. 

Vérécunda, æ, f., nom de f. : INSCR. 

vérécunde* (verecundus), avec retenue, 
avec réserve, avec discrétion, avec pudeur : 
Cic. Br. 87 ; Opt. 4 ; verecundius Crc. de Or. 1, 
171 ; Fam. 5, 12, 8. 

vérécundia, æ, f. (verecundus), $| 1 rete- 
nue, réserve, pudeur, modestie, discrétion : 
Cic. Rep. 5, 6 ; Fin. 4, 18 ; Off. 1, 129, etc. ; ve- 
recundiæ fines transire Cic. Fam. 5, 12, 3, pas- 
ser les bornes de la pudeur, de la réserve ; quæ 
verecundia est avec prop. inf. Liv. 21, 19, 9, 
quelle pudeur y a-t-il à ce que... = n’y a-t-il 
pas impudence à... ? || [avec gén. subj.] : Pla- 
tonis Cic. Fam. 9, 22, 5, la réserve de Platon, 
cf. Cic. Att. 8, 6, 4 ; mea in rogando verecun- 
dia Cic. Q. 3, 1, 10, ma discrétion dans la solli- 
citation ; sermonis Liv. 26, 50, 4, la réserve d'un 
entretien || [gén. obj.] turpitudinis Cic. Tusc. 5, 
74, la retenue devant l’infamie = la crainte de, 
cf. Cic. Or. 238 ; QUINT. 3, 5, 15 $| 2 respect de 
qqn, de qqch. : parentis, vitrici, deorum Liv. 39, 
11, 2 ; legum Liv. 10, 13, 8, respect d’une mère, 
d’un beau-père, des dieux, des lois, cf. Liv. 1, 
6, 4 ; 2, 36, 3 ; QUINT. 6, 3, 64 || notæ verecun- 
diæ esse QUINT. 6, 3, 33, être entouré d’un res- 
pect manifeste 3 honte devant une chose 
blâmable, sentiment de honte : verecundia eos 
cepit Saguntum... esse Liv. 24, 42, 9, la honte 
les prit à la pensée que Sagonte était... ; vere- 
cundiæ erat equitem... pugnare Liv. 3, 62, 9, ils 
avaient honte de voir la cavalerie combattre... 
4 excessive modestie, timidité : QUINT. 12, 
5, 2, etc. 

vérécunditér, c. verecunde : 
Com. 75. 

vérécundor, ātus sum, ārī (verecundus), 
intr., avoir de la honte, de la timidité, se gêner : 
PL. Trin. 478 ; Cic. de Or. 3, 36 || [avec inf.] ne 
pas oser : Cıc. de Or. 2, 249 || [fig.] exprimer le 
respect : QUINT. 11, 3, 87. 

vérécundus,;* a, um (vereor), À 1 retenu, 
réservé, discret, modeste [en parl. des pers. et 
des ch.] : Cic. de Or. 2, 361 ; Leg. 1, 50 ; Fam. 9, 
8, 1 ; (orator) in transferendis verecundus Crc. 
Or. 81, (orateur) réservé dans l'emploi des mé- 
taphores ` verecunda tralatio Cic. de Or. 3, 165, 
métaphore discrète || verecundior Cic. Phil. 14, 
11 ; -issimus VELL. 2, 33, 3 || hoc dicere filio rus- 
tico verecundum est QUINT. 7, 1, 56, un fils pay- 
san rougit de dire cela ; transire ... parum ve- 
recundum est QUINT. 11, 3, 133, passer... n’est 
guère discret, bienséant 2 qu’on respecte, 
respectable, vénérable : AMM. 14, 6, 6 ; 30, 8, 
4. 


POMPON. 


1 vérédarius, a, um (veredus), relatif aux 
chevaux de poste : CoD. TH. 8, 4 8. 

2 véredärius, D m., courrier [de l’État], 
messager : SID. Ep. 5, 7 ; VuLG. Esth. 8, 10 || 
[fig.] nouvelliste : HIER. Ep. 22, 28. 

vérédicus, a, um, c. veridicus : 
454, 33. 

vérédus, ï, m. (veho, reda), cheval de 
poste ; cheval de voyage : Aus. Ep. 8, 7 ; CoD. 
JusT. 12, 51, 4 || cheval [de chasse] : MART. 12, 
14, 1. 

Veregranus, v. Ber-. 

vérendus;* a, um, $| 1 adj. verbal de ve- 
reor 2 adi, respectable, digne de respect, 
vénérable : Ov. M. 4, 540 : P. 3, 1, 143 || redou- 
table : Luc. 10, 46 ; 5, 502 || n. pl. verenda PLIN. 


EUTYCH. 


VÉRENTER 


Min. Ep. 3, 14, 2, parties sexuelles. 

vérentér, avec une crainte religieuse ` SE- 
DUL. Carm. pasch. 1, 24. 

véréor, itus sum, ert, tr., $| 1 avoir une 
crainte respectueuse pour, révérer, respecter : 
vereri et diligere aliquem Cic. Off. 1, 136, res- 
pecter et estimer qqn ; metuebant eum servi, 
verebantur liberi Cic. CM 37, il était craint 
de ses esclaves, révéré de ses enfants, cf. Cic. 
Phil. 12, 29 ; Liv. 39, 37, 17 || appréhender, 
craindre : non se hostem vereri, sed angustias 
itineris... timere dicebant Ces G. 1, 39, 6, ils 
disaient qu'ils n'avaient pas l’appréhension de 
l'ennemi, mais qu'ils craignaient l’étroitesse 
des défilés, cf. Czæs. G. 5, 48 ; C. 3, 21 ; CIC. 
Or. 1 ; Nat. 2, 59 || [abs"] avoir de l’appréhen- 
sion, de la crainte, de aliqua re Cic. CM 18, à 
propos de qqch. ; navibus veritus Ces G. 5, 
9, 1, ayant de l’appréhension pour les na- 
vires || [avec gén. de relation] : ne tui qui- 
dem testimonii veritus Cic. Att. 8, 4, 1, sans 
être même en souci de ton témoignage, cf. 
TER. Phorm. 971 ; AFRAN., Acc. d. NON. 496, 
29 ; 497, 2 || [impers] nihilne te populi vere- 
tur ? ATTA 7, n'as-tu aucun souci du peuple, 
cf. pudet 2 [constr.] : a) [avec inf.] appré- 
hender de, craindre de : Cic. Leg. 1, 37 ; Fam. 6, 
6, 6 ; 13, 18,2 ; CÆS. G. 5,6 ; [impers'] aliquem 
non veritum est avec inf. Cic. Fin. 2, 39, qqn n’a 
pas craint de ; b) [avec prop. inf.] appréhender 
que : Pr. Mil. 1285 ; Acc. Tr. 157 ; c) [avec in- 
terr. indir.] se demander avec inquiétude, avec 
appréhension : TER. Andr. 176 ; vereri ecquod- 
nam curriculum sit habitura tua industria Crc. 
Br. 22, se demander avec inquiétude quelle 
carrière aura ton activité, cf. Att. 7, 7, 3 ; d) 
[avec ne subj.] craindre que : Cic. Rep. 1, 70 ; 
3, 70 ; de Or. 1, 234, etc. ; Cæs. G. 1, 19 ; 1, 42, 
etc. ; verens, ne CIC. de Or. 2, 14 ; 3, 33 ; Nat. 1, 
18 ; Top. 4 ; Fam. 13, 19, 2 ; Att. 10, 8, 5 ; 15, 
21, 1|| vereor ne barbarorum rex fuerit (Romu- 
lus) Cic. Rep. 1, 58, je crains bien que Romulus 
ait régné sur des barbares = il est probable que, 
il faut croire que ; e) [avec ne... non] craindre 
que ne... pas : Cic. Fam. 14, 5, 1 ; [d’ordinaire 
non vereor ne... non] Cic. Verr. 2, 2, 118 ; 4, 
82 ; Fam. 2, 1, 1 ; 2, 5, 2 ; Mil 95 ; de Or. 1, 
250, etc. ; quid est cur verear, ne... non ? CIC. 
Fin. 1, 34, pourquoi craindrais-je de ne pas ? 
f) [avec ut subj.] craindre que ne... pas [v. pa- 
veo § 2] : Ce Tusc. 2, 46 ; de Or. 1, 35 ; Agr. 2, 
58 ; Fam. 14, 14, 1 ; Att. 6, 4, 2 ; 11, 22, 1 ; CÆs. 
*G. 5, 47. 

veretilla, æ, f., animal de mer : APUL. 
Apol. 34, 5 [avec jeu de mots, cf. veretrum]. 

Vérétinus, a, um, de Vérétum [ville des 
Salentins] : FRONTO || subst. m. pl., habitants 
de Vérétum : PLIN. 3, 105. 

věrētrum;“ í, n. (vereor), parties sexuelles : 
PHÆDR. 4, 14, 1 ; SUET. Tib. 62 ; pl., ARN. 5, 14 ; 
6, 26. 

Vergæ, ārum, f., ville du Bruttium : Liv. 30, 
19, 10 (les mss donnent Bergæ). 

Vergellus, ï, m., fleuve d’Apulie : FLOR. 2, 
6. 

Vergentum, 1 n., ville de la Bétique : 
"Dun. 3, 11. 

Vergestänus, a, um, de Vergium : Liv. 34, 
21 || subst. m. pl., habitants de Vergium : Liv. 
34, 21. 

Vergiliæ;* ärum, f. (vergo), les Pléiades 
[constell.] : [poet.] Cic. Nat. 2, 112 ; B. AFR. 
47 ; Isip. Orig. 3, 70 ; FEST. 372. 

Vergilianus,* v. Virgilianus. 

Vergiliensis, v. Virgilienses. 

Vergilioôcento, v. Virgiliocento. 
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Vergiliômastix, v. Virgil-. 

Vergilius,° 5, v. Virgilius. 

Verginia, Verginius, v. Virg-. 

Vergium, ñ, n., ville forte de la Tarracon- 
naise : Liv. 34, 21. 

vergo," ëre, 1 intr., a) être tourné vers, 
incliner, pencher : ab oppido declivis locus te- 
nui fastigio vergebat in longitudinem passuum 
circiter quadringentorum Ces C. 1, 45, de la 
ville le terrain s’inclinait en pente douce sur 
une longueur d'environ quatre cents pas, cf. 
Ces G. 2, 18 ; tectum ædium in tectum inferio- 
ris porticus vergit Cic. Q. 3, 1, 14, le toit de la 
maison penche sur celui du portique inférieur, 
cf. Cic. Nat. 2, 116 ; b) s'étendre [géograph'] : 
ad septentriones Ces G. 1, 1, 5, s'étendre vers 
le nord ; portus in meridiem vergit Liv. 37, 31, 
10, le port regarde le midi ; c) [fig.] se diri- 
ger vers, tendre vers : ejus auxilium ad Ita- 
liam vergere maluimus Cic. Phil. 11, 16, nous 
avons préféré que son secours se portât sur 
l'Italie ; illuc cuncta vergere TAC. Ann. 1, 3 = 
in illum, sur lui tout convergeait ; ad volup- 
tates SEN. Vita b. 15, 4, pencher vers les plai- 
sirs, cf. SEN. Trang. 1, 3 ; CURT. 4, 7, 9 ; d 
[fig.] être à son déclin : TAC. Ann. 2, 43 ; 4,41 ; 
SUET. Oth. 7 $ 2 tr, a) [surtout employé au 
pass. réfléchi] vergi, s’incliner vers, se pencher 
vers, se diriger vers : LUCR. 2, 212 ; LUCR. 1, 54 ; 
STAT. Th. 6, 211 ; b) pencher pour verser, ver- 
ser : sibi venenum Lucr. 5, 1010, se servir du 
poison. 

»ə— pf. versi “Ov. P. 1, 9, 52 ; cf. PROB. 
Cath. 38, 24 ; verxi d’après CHAR. 245, 15 ; 
Diom. 369, 13, sans exemple. 

Vergoanum oppidum, n., ville de l’île Lé- 
rina : PLIN. 3, 79. 

vergôbrétus;" ï, m. (mot celtique), vergo- 
bret, [premier magistrat des Éduens] : Cas, 
G. 1, 16, 5. 

vergor, i, v. vergo § 2. 

Vergunni, orum, m., peuple des Alpes [les 
Vergons] : PLIN. 3, 137. 

véricôla, æ, adj. m. f. (verus, colo 2), qui 
honore la vérité, qui sert le vrai Dieu : Ps. CYPR. 
Carm. 4, 43. 

véricülatus, a, um, v. veruculatus : CoL. 
Rust. 2, 20, 3. 

véricülum, ï, n., v. veruculum : 
Rust. 2, 21, 3. 

véridicé (veridicus), adv., véridiquement, 
en disant la vérité : AUG. Ep. 17, 1. 

véridicentia, æ, f., véracité : J. VAL. 1, 20, 
25 ; 2,2, 1. 

véridicus,” a, um (verus et dico), $ 1 vé- 
ridique, qui dit la vérité : Lucr. 6, 6 ; Crc. 
Div. 1, 101 ; Liv. 1, 7, 10 2 qui est dit vrai, 
confirmé par la vérité, par les faits : PLIN. 7, 
69 ; 18, 25. 

vérifico, äre, tr., présenter comme vrai : 
BoET. Top. Arist. 4, 5. 

vérilôquäax, ācis, adj. (verus, loquor), v. ve- 
riloquus : GLOSS. 

vérilôquium, 7. n. (verus, loquor), étymo- 
logie : Cic. Top. 35 || véracité, franchise : Isrp. 
Sent. 2, 30, 4. 

vérilôquus, a, um (verus, loquor), c. veri- 
dicus : HIER. Ruf. 3, 42. 

vēris, gén. de ver. 

vérisimilis,° mieux vērī similis, e, vrai- 
semblable : Cic. de Or. 2, 80 ; Tusc. 2, 5 ; 
oracula veri similiora Cic. Nat. 1, 66, oracles 
plus vraisemblables ; quod est magis veri si- 
mile Ces G. 3, 13, 6, ce qui est plus vrai- 
semblable ; veri simillimum mihi videtur avec 


CoL. 


VERMIOSUS 


prop. inf. Cic. Inv. 1, 4, il me paraît très vrai- 
semblable que ; an veri simile est ut ? Crc. 
Sest. 78, est-il vraisemblable que... ? 

vérisimiliter, vraisemblablement : APUL. 
Apol. 30 ; verisimilius TERT. Apol. 16. 

vert similitudo, inis, f., vraisemblance : 
CC Ac. 2, 107. 

véritas, ātis, f. (verus), $| 1 la vérité, le 
vrai ` nihil ad veritatem loqui Cic. Læl. 91, 
ne rien dire de conforme à la vérité ; veri- 
tates GELL. 18, 7, 4, des vérités || sincérité, fran- 
chise : Cic. Læl. 89 ; Verr. 1, 1, 3 2 la réa- 
lité : in omni re vincit imitationem veritas CIC. 
de Or. 3, 215, en tout la réalité surpasse limi- 
tation, la copie ` veritatem imitari Cic. Br. 70, 
reproduire la réalité, cf. Cic. Inv. 2, 3 ; de Or. 1, 
77 ; 3, 214 ; Q. 1, 2, 2 3 la vérité en pro- 
nonciation = les règles : consule veritatem Crc. 
Or. 159, consulte les règles || la vérité en ma- 
tière de justice, droiture : in tuam fidem, ve- 
ritatem confugit Cic. Quinct. 10, il cherche un 
refuge dans ta bonne foi, dans ta droiture. 

véritus, a, um, part. de vereor. 

vériverbium, í, n. (verus, verbum), véra- 
cité : PL. Capt. 568. 

Verjugodumnus, i, m., nom d’une divi- 
nité gauloise : CIL 13, 3487. 

Vermandüi, v. Veromandui. 

vermēscõ, ère (vermis), intr., devenir la 
proie des vers, se putréfier : AUG. Trin. 3, 17. 

vermicülate (vermiculatus), adv., en guise 
de mosaïque : QUINT. 9, 4, 113. 

vermicülatiô, ônis, f. (vermiculor), état de 
ce qui est vermoulu : PLIN. 17, 218. 

vermicülaätus, a, um (vermiculus), en 
forme de ver : PLIN. 13, 66 || vermiculé [en parl. 
de mosaïque] : emblema vermiculatum Luc. 
d Cic. Or. 149, placage vermiculé, mosaïque, 
cf. PLIN. 35, 2. 

vermicülor, ätus sum, ārī (vermiculus), 
être piqué par les vers, vermoulu : PLIN. 17, 
220. 

vermicülôsus, a, um (vermiculus), ver- 
moulu : PALL. 12, 7, 14. 

vermicülus;” ī, m. (dim. de vermis), $ 1 
petit ver, vermisseau : LUCR. 2, 899 ; PLIN. 10, 
186 $| 2 rage des chiens : GRATT. Cyn. 386 3 
= coccum : VULG. Exod. 35, 25. 

vermiflüus, a, um (vermis, fluo), qui four- 
mille de vers : P. Nor. Carm. 22, 134. 

vermigératus, a, um, qui a des vers intes- 
tinaux : PELAG. Vet. 19, p. 74. 

1 vermina;* um, n. (“vermen, vermis), spas- 
mes, convulsions : LUCR. 5, 995 || [fig.] mouve- 
ments désordonnés : ARN. 1, 5. 

2 Vermina, æ, m., fils de Syphax : Liv. 30, 
40. 

verminatio,” ônis, f. (vermino), maladie 
des vers [chez les animaux] : PLIN. 28, 180 ; 30, 
144 || [fig.] démangeaison, élancement, dou- 
leur aiguë : SEN. Ep. 78, 9 ; 95, 17. 

vermino,° äre (“vermen, vermis), intr., 
avoir des vers, être rongé par les vers : SEN. 
Nat. 2, 31, 2 || démanger, éprouver des déman- 
geaisons : MART. 14, 23, 1. 

verminor, ärt, intr., c. vermino || éprou- 
ver les douleurs de l’enfantement : POMPON. 
Com. 56 || donner des élancements [en parl. de 
la goutte] : SEN. Vita b. 17, 4. 

verminosus, a, um (vermis), où il y a des 
vers, véreux [en parl. de fruit] : PLIN. 17, 261 || 
plein de vers [en parl. de plaie, etc.] : PLIN. 26, 
145 ; 20, 146. 

vermïðsus, a, um, c. verminosus ` *PLIN. 
17, 261. 


VERMIS 


vermis,” is, m., 1 ver : CATO Agr. 162, 
3 ; LUCR. 2, 871 ; PLIN. 18, 159 2 espèce de 
poisson : PLIN. 9, 46. 

verna,’ æ, m., qqf. f., 1 esclave né dans 
la maison du maître, esclave de naissance : PL. 
Mil. 698 ; Cer d. Cic. Fam. 8, 15, 2 ; HOR. 
S. 1, 2, 117 ; 2, 6, 66 || bouffon : MART. 1, 42, 2 ; 
PL. Amph. 1033 © 2 [fig.] indigène, né dans le 
pays : MART. 10, 76, 4 || adi, MART. 1, 49, 24 ; 
verna liber MART. 3, 1, 6, livre écrit à Rome. 

vernäcla, vernäclus, c. le suivant : INSCR. 

vernäcülus;* a um (verna), À 1 rela- 
tif aux esclaves nés dans la maison ; d’où 
vernäcüli, orum, m., esclaves nés dans la 
maison : APUL. M. 1, 26 || mauvais plaisants, 
bouffons : MART. 10, 3, 1 ; SUET. Vitell. 14 || 
vernäcüla, æ, f., esclave née dans la maison : 
CAPEL. 8, 804 À 2 [fig.] qui est du pays, indi- 
gène, national [c.-à-d. Romain] : vocabula ver- 
nacula VARRO L. 5, 77, termes de la langue 
nationale ; [oiseaux du pays] VARRO R. 3, 5, 
7, etc. ; vernacula festivitas Cic. Fam. 9, 15, 2, 
esprit du cru romain ` vernaculus sapor CIC. 
Br. 172, saveur du terroir || crimen domesticum 
ac vernaculum Cic. Verr. 2, 3, 141, accusation 
fabriquée par l’accusateur chez lui, à la maison 
[de son cru] || vernacula multitudo Tac. Ann. 1, 
31, une foule de gens de Rome. 

vernälis, e (vernus), relatif au printemps, 
printanier : MANIL. 3, 258 ; v. vernilis. 

vernälitér, c. verniliter : Don. Eun. 5, 4, 4. 

vernätio, onis, f. (verno), changement de 
peau des serpents au printemps, mue : PLIN. 
29, 101 || dépouille du serpent : PLIN. 29, 111. 

vernémètes, is, m., (mot celtique), nom 
donné à un bourg d'Aquitaine : FORT. Carm. 1, 
9, 9. 

Vernemetum, :, n., ville de la Bretagne : 
ANTON. 

vernicoômus, a, um (vernus, coma), qui 
pousse au printemps : CAPEL. 6, 570. 

vernifér, čra, ërum (vernus, ferro), printa- 
nier : CAPEL. 1, 1. 

vernilägo, inis, f., sorte d’herbe : Ps. APUL. 
Herb. 109. 

vernilis;” e (verna), d’esclave né dans la 
maison, d’esclave : Ps. QuiINT. Decl. 9, 12 || [fig.] 
servile, indigne d’un homme libre : Tac. H. 2, 
59 || bouffon : Tac. H. 3, 32. 

vernilitäs,” ātis, f. (vernilis), cajolerie qui 
sent l’esclave, servilité : SEN. Ep. 95, 2 || bouf- 
fonnerie, esprit bouffon : QUINT. 1, 11, 2 ; PLIN. 
34, 79. 

vernīlitěr“ (vernilis), adv., en esclave né 
dans la maison, servilement : Hor. S. 2, 6, 108 
|| de façon bouffonne : Sen. Ben. 2, 11, 3. 

Vernio, nis, m., nom d'homme : CIL 9, 
2190. 

Verniones, um, m., les Jeunes Esclaves, 
titre d’une comédie de Pomponius : POMPON. 
Com. 173. 

vernïrðsčus, a, um (vernus, rosa), qui a un 
éclat printanier : Ps. TERT. Jud. Dom. 2. 

verniséra auguria, n. (vernus, sero 3), au- 
gures relatifs aux ensemencements du prin- 
temps : P. FEST. 379. 

vernõ,* äre (ver), intr., être au printemps ; 
a) reverdir, refleurir : Ov. M. 7, 284 ; PLIN. 22, 
95 ; b) cælum vernat PLIN. 7, 26, le climat est 
celui du printemps, cf. PLIN. 2, 136 ; c) [en parl. 
du serpent] changer de peau : PLIN. 8, 99 || 
[en parl. de l’oiseau] reprendre ses chants : Ov. 
Tr. 3, 12, 8 ; d) [en parl. des joues d’un jeune 
homme] se couvrir de duvet : MART. 2, 61, 1 || 
[en parl. du sang] être jeune, bouillant : Prop. 
4, 5, 57. 
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Vernodubrum flümen, n., rivière de la 
Narbonnaise : PLIN. 3, 32. 

Vernosolis, is, f., ville des Tolosates [Ver- 
nose] : ANTON. 

vernüla” æ, m. f., dim. de verna, jeune es- 
clave né dans la maison : Juv. 10, 117 ; SEN. 
Prov. 1, 6 ; PLIN. 22, 44 || adj = vernaculus, in- 
digène, national : Juv. 5, 105. 

vernülitas, os f. = 
Myth. 1, 3. 

vernus,” a, um (ver), du printemps, prin- 
tanier : LUCR. 5, 802 ; Cic. CM 70 ; Tusc. 5, 37 ; 
Hor. O. 2, 11, 10 || vernum, 5, n., printemps : 
TERT. Res. 12 ; Spect. 9 ; AMM. 18, 4, 1 ; abl., 
verno, au printemps : Caro Agr. 54, 3 ; Co. 
Rust. 4, 10, 3 ; PLIN. 19, 95. 

1 véro; 

I adv. 1 vraiment, à coup sûr, en vérité : 
hic verost, qui TER. Eun. 299, c’est bien celui 
qui ; veron serio ? PL. Truc. 302, vraiment, sé- 
rieusement ? cf. PL. Cas. 741 ; adulescentulus, 
quem tu videre vero velles TER. Eun. 687, un 
jeune homme que tu voudrais voir à coup sûr ; 
hercle vero serio TER. Ad. 975, par Hercule, 
vraiment sérieusement, cf. TER. Eun. 393 ; ma- 
gnifica vero vox Cic. Off. 3, 1, mot admirable 
vraiment, cf. Ce Off. 1, 89 ; 3, 1 ; 3, 34 ; 3, 
99 ; nec vero est quicquam... Cic. Off. 1, 150, 
et il n’y a vraiment rien... ` hæc ubi conve- 
nerunt, tunc vero Liv. 25, 8, 9, ces conven- 
tions faites, alors vraiment, alors décidément 
|| [dans les réponses] : dixi hercle vero Pt. 
Mil. 367, oui, parfaitement, je lai dit, cf. PL. 
St. 597 ; Cic. Br. 300 ; Off. 2, 71 ; 3, 55 ; 3, 97 ; 
Div. 1, 104 ; Tusc. 2, 26 : «in sententia perma- 
neto » ; e vero, nisi... » Cic. Mur. 65, « persiste 
dans ton sentiment », « oui, vraiment, à moins 
que... » ; minime vero CIC. Rep. 1, 61, vraiment 
pas du tout ; non, pour sûr, cf. Cic. Rep. 3, 44 ; 
Off. 3, 29, etc. ; v. Cic. CM 27 || quasi vero Cic. 
Div. 2, 27, comme si vraiment ; nisi vero, immo 
vero, v. ces mots ; an vero ? Cic. de Or. 1, 37, 
est-ce que vraiment ? at vero Cic. Tusc. 5, 114, 
mais pour sûr $| 2 [après ponctuation forte] 
au vrai, de fait, la vérité c’est que : Cic. Mil. 12 ; 
15 ; Br. 269 ; Mur. 46 || et vero Crc. Br. 165, et 
au vrai, et de fait, cf. Cic. Or. 136 || [en tête 
d’une lettre] ego vero Cic. Att. 9, 9, 1, il est 
vrai que, cf. Cic. Fam. 7, 30, 1 $ 3 [dans lin- 
térieur d’une phrase, pour enchérir] et même, 
voire, voire même : ef per se et per suos et vero 
etiam per alienos Cic. Mur. 45, et par lui et 
par les siens et même vraiment par des étran- 
gers, voire même par, cf. Cic. Off. 1, 147 || v. 
nec, neque vero || is, si quis esset aut si etiam 
umquam fuisset aut vero si esse posset CIC. de 
Or. 1, 76, cet homme, s’il existait, ou si même il 
avait jamais existé, voire, s’il pouvait exister [= 
allons même plus loin] 4 [dans les exhorta- 
tions] : cape vero PL. Bacch. 1061, prends donc, 
prends seulement ; prends, allons, voyons, cf. 
P1. Epid. 3 ; 723 ; TER. Phorm. 435 || age vero, v. 
age. 

II conj. de coord., $ 1 [marquant une fai- 
ble opposition, souvent équivalant au grec 


vernilitas FULG. 


SE] : tres jam copiarum partes Helvetios id flu- 
men traduxisse, quartam vero partem citra flu- 
men Ararim reliquam esse CÆs. G. 1, 12, 2, [in- 
formé] que les Helvètes avaient fait traverser 
le fleuve aux trois quarts de leurs troupes, mais 
que (ou et que) un quart restait en deçà de 
l’Arar, cf. Cic. Div. 2, 22 ; 2, 145 ; Nat. 1, 52, etc. 
|| mais en vérité, mais : Cic. Fin. 4, 7 ; Sest. 143 ; 
Tusc. 1, 82 ; Cæc. 3 ; Off. 2, 27 2 [pour dé- 
tacher un mot] quant à : Smyrnæi vero Crc. 


VERRO 


Arch. 19, quant aux habitants de Smyrne, cf. 
Cic. Planc. 86 ; Rep. 1, 12, etc. 

2 vero, Gre (verus), tr., dire la vérité : ENN. 
Ann. 380. 

3 véro,” ounie, m. = veru, fleuret : AUR. VICT. 
Cæs. 17, 4. 

Verodunum (Viri-, Viro-), íi, n., ville de 
la Belgique, sur la Meuse [auj. Verdun] : S. 
GREG. || -odunēnsis, e, de Verodunum : S. 
GREG. 

Veromandi, ANTON. sing. Veromandus 
N. Tir. 142, c. Veromandui. 

Veromandüi, orum, m., peuple de la Bel- 
gique, du Vermandois : PLIN. 4 106 || Au- 
gusta Veromanduorum ou Vermanduorum AN- 
TON. 379, 4, la capitale des Véromanduens 
[Saint-Quentin]. 

Verometum, v. Vernemetum. 

Verona" æ, f., Vérone [ville des Vénètes, 
sur l’Adige, patrie de Catulle] : CATUL. 35, 3 ; 
PLIN. 3, 130 || -Ensis, e, de Vérone : CATUL. 100, 
2 || subst. m. pl., les habitants de Vérone : TAC. 
H. 3,8. 

1 ? vérôsus, a, um, véridique : CAPEL. 4, 
332. 

2 ? vérosus, v. virosus 1: LUCIL. Sat. 282 
[noté virosus chez Marx et Müller 7, 18, mais 
verosus chez Bæhrens (208)]. 

verpa,‘ æ, f., membre viril : CATUL. 28, 12 ; 
MART. 11, 46, 2. 

Verpülus, ï, m., nom d’enfant ` INSCR. 

verpus,” x, m. (verpa), circoncis : CATUL. 
47, 4 ; JUV. 14, 104. 

1 verrēs;* is, m., verrat, porc : CoL. Rust. 7, 
9, 6 ; [jeu de mots avec Verrès] : Cic. Verr. 2, 
4, 95. 

mm 2 nom. verris VARRO R. 2, 4, 8. 

2 Verrēs; is, m., C. Cornélius Verrès [pro- 
préteur en Sicile, attaqué par Cicéron dans ses 
Verrines] Zus, a, um, de Verrès : Cic. Verr. 2, 
3, 117 || Verria, ōrum, n., Verries, fêtes en 
Phonneur de Verrès : Cic. Verr. 2, 2, 114; 4, 
24, etc. || -inus, a, um, de Verrès, v. jus : CIC. 
Verr. 2, 1, 121 ; Verrinæ, ārum, f., les Ver- 
rines : PRISC. Gramm. 6, 8 ; CAPEL. 5, 491. 

verricülum, ï, n., drague, = everricu- 
lum : VAL. MAX. 4, 1, 7 ; SERV. En. 1, 59. 

verrinus;* a, um (verres), de porc : PLIN. 
28, 152 || Verrinus, v. Verres. 

verris, v. verres y—>. 

Verritus;” rm. nom d’h. : TAC. Ann. 13, 
54. 

1 Verrius, a, um, v. Verres. 

2 Verrius,“ ï, m., nom de fam. rom. || Ver- 
rius Flaccus, gramm. du temps d’Auguste : 
SUET. Gramm. 17. 

verro, versum, êre, tr., 1 balayer ` ædes 
Pr. Merc. 397, balayer la maison ; qui ver- 
runt Cic. Par. 37, ceux qui balaient || stratæ 
matres crinibus templa verrentes Liv. 3, 7, 8, 
les mères prosternées balayant les temples de 
leurs chevelures, cf. Liv. 26, 9, 7 ; delphines 
æquora verrebant caudis VIRG. En. 8, 674, les 
dauphins balayaient la mer avec leur queue 
|| [poét.] verrentes æquora venti Lucr. 5, 266, 
les vents qui balaient les flots 2 empor- 
ter, enlever en balayant : venti verrunt nu- 
bila cæli Lucr. 1, 279, les vents balaient les 
nuages du ciel ; quicquid de Lybicis verritur 
areis Hor. O. 1, 1, 10, tout ce qu’on balaie, 
ce qu'on ramasse de blé dans les aires de Li- 
bye || [fig.] = voler, faire main basse sur : PL. 
Truc. 545 ; Cic. d. QUINT. 6, 3, 55 ; MART. 2, 
37, 1 $ 3 [poét.] laisser traîner : cæsariem per 
æquora Ov. M. 13, 961, balayer les flots de sa 
chevelure, cf. Ov. M. 13, 492. 


VERRÜCA 


w—>pf. versi d’après SERV. En. 1, 59; 
verri d’après CHAR. 246, 9 ; Prisc. Gramm. 10, 
42. 

verrüca,* æ, f., hauteur, éminence : CAT. 
d. GELL. 3, 7, 6 || excroissance, verrue : PLIN. 
20, 123 || tache [d’une pierre précieuse] : PLIN. 
37, 195 || [fig.] léger défaut, tache : Hor. S$. 1, 3, 
74. 

verrücäria herba, f. (verruca), v. heliotro- 
pion : PLIN. 22, 59. 

Verrucini (Veru-), ërum, m., peuple de la 
Narbonnaise : PLIN. 3, 35. 

1 verrücosus;* a, um (verruca), qui a une 
verrue || [fig.] raboteux, grossier [en parl. du 
style] : PERS. 1, 77. 

2 Verrücôsus,” i, m., surnom d’un Fabius : 
Cic. Br. 57. 

verrücüla, æ, f., dim. de verruca, petite 
éminence [de terrain] : ARN. 2, 49 ; 5, 3|| petite 
verrue : CELS. Med. 5, 28, 14. 

Verrügo,” inis, f., ville des Volsques : Liv. 
4, 1,4. 

verrunco, Gre, intr. [arch.], tourner : bene 
alicui Liv. 29, 27, 2, bien tourner (avoir une 
issue heureuse) pour qqn. 

Verrutius (-cius), ÿ, m., faux nom sous 
lequel Verrès se cachait : Cic. Verr. 2, 2, 187 ; 
4, 137. 

verrütum, v. verutum : [qqs mss]. 

versäbilis;* e (verso), mobile [pr] : SEN. 
Nat. 6, 16, 4 || [fig.] versatile, changeant, léger, 
inconstant : CURT. 5, 8, 15 ; SEN. Trang. 11, 8. 

versäbundus;” a, um (verso), qui tourne 
sur soi-même, qui tourbillonne : LUCR. 6, 437 ; 
VITR. Arch. 9, 7, 4. 

versätilis;* e (verso), { 1 mobile, qui 
tourne aisément : LUCR. 5, 1436 ; SEN. Ep. 90, 
15 $ 2 [fig] flexible, qui se plie à tout : Liv. 
39, 40, 5. 

versätio,® ônis, f. (verso), 1 action de 
tourner, de faire tourner : VITR. Arch. 10, 
1, etc. ; PLIN. 8, 121 q 2 changement, vicissi- 
tude : SEN. Trang. 11, 10. 

versätus,* a, um, % 1 part. de verso, et de 
versor 2 adi. versé [dans une chose], expé- 
rimenté : Cic. de Or. 3, 78 ; Arch. 1. 

versicäpillus, ī, m. (verto, capillus), dont 
les cheveux changent, qui grisonne : PL. 
Pers. 220. 

versicolôr;* ôris (versus, color), qui a des 
couleurs changeantes, bigarré, chatoyant ` Crc. 
Fin. 3, 18 Ve En. 10, 181 ; Liv. 34, 1, 3 
|| ig.] versicolor elocutio QUINT. 8, præf. 30, 
style chatoyant. 

versicolorius et -ôrus, a, um, qui a diffé- 
rentes couleurs : PAUL. Dig. 34, 2, 32, 6 ; PRUD. 
Symm. 2, 56. 

versicülus;” 7, m., dim. de versus, petite 
ligne d'écriture : Cic. Verr. 2, 1, 98 ; uno ver- 
siculo senatus leges sublatæ Crc. Leg. 2, 24, lois 
abolies par une seule ligne du sénat, cf. Crc. 
Mil. 70 || vers, versiculet : Cic. Or. 67 ; Pis. 75 
|| pl, vers légers : CATUL. 16, 3 ; HoR. S. 1, 2, 
109 ; Epo. 11, 2. 

versidicus, īm. (versus, dico), poète 
épique [par opposit. au poète dramatique] : 
Pap VICT. Rhet. 1, 19. 

versificatio, nis, f. (versifico), l’art de 
faire les vers, composition en vers : CoL. 
Rust. 11, 1, 2 ; QUINT. 9, 4, 116. 

versificatôr, ris, m. (versifico), celui qui 
fait des vers, versificateur : QUINT. 10, 1, 89 || 
poète : JUST. 6, 9, 4. 

versifico, Out, ātum, äre (versus, facio), 
€ 1 intr., faire des vers : QUINT. 9, 4, 143 
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€ 2 tr., exprimer en vers : APUL. Socr. 7 || 
-ficatus Luc, Sat. 480. 

versificor, ārī, c. versifico : Prisc. Gramm. 
8, 82 ; SCHOL. BERN. Virg. B. 8, 13. 

versificus, a, um, de versification, de vers : 
SoL. 11,6 || subst. m., poète : SCHOL. BERN. Virg. 
B. 8, 13 ; SERV. Cent. metr. 483, 12. 

versiformis, e (verto, forma), changeant, 
variable : TERT. Pall. 2. 

versilis, e (verto), qui tourne aisément, 
mobile : SERV. Georg. 3, 24 ; CAPEL. 4, 423. 

versilôquus, a, um (verto, loquor), fourbe, 
imposteur : ENNOD. Carm. 1, 6, 36. 

versipellis“ (vors-), e (verto et pel- 
lis), qui change de forme, qui se métamor- 
phose : PL. Amph. 123 || loup-garou : PLIN. 8, 
81 ; PETR. 62, 13 ; APUL. M. 2, 22 || [fig.] qui 
prend toutes les formes, souple, rusé, un pro- 
tée ` PL. Bacch. 658 || versipellior DECL. Car, 
9. 

verso” (vorsô), āvī, ātum, āre (fréq. de 
verto), tr., q 1 tourner souvent, faire tourner : 
turbinem TIB. 1, 5, 4, faire tourner une toupie ` 
cælum Cic. Nat. 3, 93, faire tourner le ciel ; 
currum VIRG. En. 12, 664, faire rouler son char 
|| se Cic. Fin. 2, 99, se tourner et se retourner ` 
se in utramque partem CC Verr. 2, 2, 74, se 
tourner d’un côté, puis de l’autre || pass. ver- 
sari, se tourner, tourner : mundus versatur cir- 
cum axem Cic. Nat. 1, 52, le monde tourne au- 
tour de son axe, cf. Cic. Fato 42 || exemplaria 
Græca versare Hor. P. 269, manier, feuilleter 
les modèles grecs ; [poét.] omnium sors urna 
versatur Hor. O. 2, 3, 26, la destinée de tous 
est agitée dans l’urne 4 2 [fig.] tourner et re- 
tourner a) plier, modifier : [son caractère] Crc. 
Cæl. 13 ; [son esprit] Cic. Clu. 70 ; b) = pré- 
senter de façons diverses : Cic. Or. 31 ; 137, 
verba Cic. Fin. 4, 56, donner d’autres sens aux 
mots ` cl ballotter en sens divers : Ces G. 5, 
44, 14 ; d) remuer [en tous sens l’esprit de qqn 
pour agir sur lui] : Liv. 1, 58, 3 ; 21, 30, 1 ; e)re- 
muer bousculer, malmener, tourmenter : ENN. 
d. Cic. CM 1 ; domos odiis VIRG. En. 7, 336, 
bouleverser des familles par des haines ; f) ali- 
quid in pectore VIRG. En. 4, 563, ou animo TAC. 
H. 2, 78, ou in animo Liv. 3, 34, 4 ; SEN. Nat. 2, 
39, 1 ; Ep. 4, 9, rouler, agiter qqch. dans son es- 
prit, examiner en tous sens ; [ou versare seul] 
versate diu, quid valeant (ferre) humeri Hor. 
P. 39, examinez longtemps ce que vos épaules 
peuvent porter. 

versot? (vorsor), ātus sum, ārī, pass. 
de verso, se tourner souvent, habituellement, 
[d’où] 1 se trouver habituellement, vivre 
dans tel, tel endroit : ad solarium, in campo, 
in conviviis Cic. Quinct. 59, fréquenter les pa- 
rages du cadran solaire, le champ de Mars, les 
banquets, cf. Cic. Mil. 53 ; CÆs. G. 2, 24 ; no- 
biscum versari Cic. Cat. 1, 10, vivre avec nous, 
rester avec nous, cf. Cic. Att. 10, 8, 3 ; NEP. 
Con. 2, 4 $ 2 [fig.] a) in cæde versari Cic. 
Amer. 39, tremper dans le meurtre, être mêlé 
aux assassinats ; in re publica Cic. Arch. 30, 
être mêlé à la politique ; in pace Cic. Phil. 8, 6, 
être en paix ; in clarissima luce Cic. Off. 2, 44, 
se trouver dans la plus vive lumière ; æterna 
in laude Cic. Planc. 26, vivre entouré à ja- 
mais de louanges ; mihi ante oculos dies noc- 
tesque versaris CIC. Fam. 14, 2, 3, tu es nuit et 
jour devant mes yeux ; viri in rerum publica- 
rum varietate versati Cic. Rep. 3, 4, hommes 
au courant des diverses formes de gouverne- 
ment, versés dans la science politique || bellum 
in multa varietate terra marique versatum CIC. 
Arch. 21, guerre qui s’est déroulée sur terre et 


VERSÜTUS 


sur mer avec des péripéties nombreuses ; ali- 
cui aliquid in oculis versatur CIC. Verr. 2, 5, 144, 
ou ob oculos Cic. Sest. 47, qqch. s’évoque de- 
vant les yeux de qqn ; b) s'occuper de, s’appli- 
quer à : in sordida arte Cic. Off. 1, 150, exercer 
un métier sordide, cf. Cic. Fam. 4, 3, 4 ; Leg. 3, 
33 ; [avec ellipse] (in delectibus agendis) stre- 
nue versatus TAC. Agr. 7, s’en étant acquitté 
[de levées de troupes] avec zèle ; c) [en parl. 
de choses] rouler sur, reposer sur : quæ omnes 
artes in veri investigatione versantur CIC. Off. 1, 
19, tous ces arts roulent sur la recherche de 
la vérité, cf. Oe, de Or. 1, 12 ; 244 ; tragædia 
circa iram, odium, metum, miserationem fere 
tota versatur QUINT. 6, 2, 20, la tragédie repose 
presque entièrement sur... a pour ressorts la 
colère, la haine la crainte, la pitié, cf. QUINT. 3, 
6, 23, etc. 

versüria (vorsüria), æ, f., couet, cordage 
pour brasser les voiles : versoriam cape Dr. 
Merc. 876 ; Trin. 1026, vire de bord. 

versum (vorsum), adv., v. versus 1. 

versūra” (vors-), æ, f. (verto), $1 ac- 
tion de se tourner : VARRO R. 1, 46 || extrémité 
du sillon [où les bœufs tournent] : Cor. Rust. 2, 
2, 28 || encoignure, retour d’un angle rentrant : 
VITR. Arch. 3, 1 ; 5,6 2 [fig.] action de faire 
passer une dette sur un autre créancier, d’em- 
prunter à un pour payer un autre : mutuatio et 
versura CIC. Tusc. 1, 100, emprunt et transfè- 
rement de dettes (changement de créancier) || 
[d’où] emprunt : versuram facere Cic. FI. 48, 
emprunter [ab aliquo Cic. Verr. 2, 2, 186, à 
qqn] ; versura solvere TER. Phorm. 780, s’ac- 
quitter en s’endettant, aller de mal en pis. 

1 versüs' ou versum ou vors-, adv., 
dans la direction [de], du côté [de] : a) [com- 
plétant in ou ad, ou l’acc. de nom de ville ques- 
tion quo] : in forum versus Cic. Læl. 96, dans la 
direction du forum, en regardant le forum ; in 
Arvernos versus CzÆs. G. 7, 8, 5, dans la direc- 
tion des Arvernes ` ad Oceanum versus Czs. 
G. 6, 33, 1, du côté de l'Océan ; verti me a Min- 
turnis Arpinum versus CIC. Att. 16, 10, 1, je me 
dirigeai de Minturnes dans la direction d’Ar- 
pinum, cf. Oe, Fam. 11, 27, 3 ; Verr. 2, 5, 90 ; 
Cas. G. 7, 7,2 ; b) après les adv., deorsum, sur- 
sum, quoquo, utroque, undique, v. ces mots. 

w—> l'emploi comme prépos. n’a aucun 
fondement. 

2 versus;* a, um, part. a) de verto ; b) de 
verro. 

3 versüs üs, m. (verto), 1 sillon : PLIN. 
18, 177 © 2 ligne, rangée : VIRG. G. 4, 144 ; 
PLIN. 15, 122 || rang des rameurs : VIRG. En. 5, 
119 ; Liv. 33, 30, 5 3 [en part.] ligne d’écri- 
ture, ligne : Cic. Rab. Post. 14 ; Att. 2, 16, 4 || 
vers : versum facere CIīc. Pis. 72, faire un vers ; 
Græci versus CIC. Arch. 23, vers grecs, cf. Cic. 
de Or. 2, 257 ; Or. 67, etc. ; CÆs. G. 6, 14 || pl, 
chant du rossignol : PLIN. 10, 83 4 mesure 
agraire [cent pieds] : VARRO R. 1, 10,1 $| 5 pas 
de danse : PL. St. 770 ; Trin. 707. 

w—>pl versi, orum LABER. 55; LÆv. 
d. Prisc. Gramm. 6, 75. 

versüte (versutus), en homme qui sait se 
retourner, avec finesse, avec adresse : [en 
parl. des finesses d’un avocat] Cic. Br. 35 || 
-tissime AUG. Trin. 15, 20. 

versütia, æ, f. (versutus), ruse, fourberie, 
malice, artifice ` LIv. 42, 47, 7. 

versütilôquus, a, um (versutus, loquor), 
dont le langage est artificieux : AMBR. Psalm. 
43, 11. 

versütus,” a, um (verto), qui sait se retour- 
ner, fécond en expédients, à lľesprit souple, 


VERTACOMACORI 


agile : Cic. Nat. 3, 25, v. callidus ; in ca- 
piendo adversario versutus Cic. Br. 178, habile 
à prendre l’adversaire au dépourvu ; versutis- 
simus Cic. Off. 1, 109 ; versutior PL. Epid. 371 || 
astucieux, artificieux : Cic. de Or. 3, 57 ; Fin. 2, 
53 || [en parl. de choses] adroit, astucieux : Crc. 
Off. 1, 108 ; Br. 236. 

Vertacomacori, orum, m., peuple de la 
Narbonnaise, partie des Voconces : PLIN. 3, 24. 

vertägus, 1, m. (mot celtique), vautre [es- 
pèce de chien lévrier] : MART. 14, 200, 1 ; FIRM. 
Math. 5, 8. 

»— vertragus d. qqs mss. 

vertěbra,” æ, f. (verto), vertèbre [en gén.], 
articulation : CELS. Med. 8, 1 ; PLIN. 11, 255 ; 
SEN. Ep. 78, 8 || vertèbre de l’épine dorsale : 
CeELs. Med. 8, 1, p. 325, 15. 

vertěbrātus, a, um (vertebra), vertébré, 
fait en forme de vertèbre : PLIN. 11, 177 || mo- 
bile, flexible : PLIN. 34, 75. 

vertěbrum, i, n. (verto), os du bassin [t. 
d’anat.] : C. AUR. Acut. 1, 10, 71. 

Verteræ, ārum, f., ville de la Bretagne : 
ANTON. 

vertex? (vortex), icis m. (verto), { 1 
tourbillon d’eau : QUINT. 8, 2, 7 ; SEN. Nat. 5, 
13, 2 ; VIRG. En. 7, 567 || [de vent, de feu] : 
Lucr. 1, 293 ; Liv. 21, 58, 3 ; SEN. Nat. 5, 13, 2 ; 
LUCR. 6, 298 ; VIRG. En. 12, 673 2 sommet : 
a) [de la tête] Cic. Com. 20 ; Hor. Ep. 2, 2, 4 ; 
[poét.] tête : Ve En. 7, 784, etc. ; b) Ætnæ 
vertex CIC. Verr. 2, 4, 106, sommet de l’Etna, cf. 
LUCR. 6, 467 ; VIRG. En. 3, 679 ; a vertice VIRG. 
G. 2, 310 ; En. 1, 114, d'en haut ; c) cæli Cic. 
Nat. 2, 105, point culminant du ciel, pôle, cf. 
Cic. Rep. 6, 21 ; VIRG. G. 1, 242 ; d) [fig.] = le 
plus haut degré : dolorum vertices [poet.] Cic. 
Tusc. 2, 21, les douleurs à leur paroxysme || ver- 
tices principiorum AMM. 15, 5, 16, les officiers 
supérieurs. 

w—> orth vortex arch. QUINT. 1, 7, 25 || le 
gramm. CAPER (CAPER Orth. 99, 11) distin- 
guait vortex tourbillon, de vertex sommet [de 
la tête]. 

vertibilis, e (verto), changeant, variable : 
Boer. Arithm. 1, 1. 

vertibüla, æ, f. (verto), vertèbre : Aus. 
Idyll. 13, Ep. præf. (p. 141, 29 Schenkl) || ou 
-bülum, i, n., LACT. Opif. 5, 8. 

verticälis, e, vertical : GROM. 225, 8. 

verticillus, 7, m. (verto), peson de fuseau : 
PLIN. 37, 37 ; Ps. APUL. Herb. 9. 

verticinor, v. vertiginor. 

Verticordia, æ, f. (verto, cor), qui change 
les cœurs [un des surnoms de Vénus] : VAL. 
Max. 8, 15, 12. 

verticôsus (vort-), a, um (vertex), plein 
de tourbillons : Liv. 21, 5, 15 ; SEN. Nat. 7, 8, 2. 

verticülæ, ärum, f. (verto), articulation, 
vertèbres : LUCIL. Sat. 161 || jointures [dans 
une machine], emboîture, charnières : VITR. 
Arch. 10, 13, 1. 

verticülum, ï, n. (verto), replis de l’intes- 
tin : C. AUR. Acut. 3, 17, 138 || charnière : VITR. 
Arch. 10, 8. 

verticülus, 1, m. (verto), vertèbre : SOL. 34, 
3 || virole d’une canule : C. Aur. Chron. 4, 3, 
24. 

vertigino, äre (vertigo), intr., tourner tout 
autour : TERT. Pall. 3. 

vertiginor, ārī, intr., avoir le vertige : Do- 
SITH. Gramm. 432, 20. 

vertiginôsus, a, um (vertigo), sujet aux 
vertiges, aux étourdissements : PLIN. 23, 59. 

vertigo,” inis, f. (verto), { 1 mouvement 
de rotation, tournoiement : PLIN. 8, 150 ; SEN. 
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Nat. 5, 13,3 ; Ov. M. 2, 70 || pirouette : PERS. 5, 
76 || [fig.] révolution, changement : Luc. 8, 16 
€ 2 vertige, étourdissement, éblouissement : 
Liv. 44, 6, 8 ; PLIN. 20, 161 ; 25, 117. 

vertílābundus, a, um, animé d’un mouve- 
ment rotatoire : CHALC. Tim. 92 || qui entre en 
chancelant : VARRO Men. 108. 

vertilago, inis, f., chardon [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 109. 

vertilis, e, v. versilis. 

vertipédium, ÿ, n., verveine [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 4. 

verto® (vortô), tī, sum, ère. 

I tr., { 1 tourner, faire tourner : ora huc et 
huc Hor. Epo. 4, 9, faire tourner les visages 
ici et là ; manum non vertere Cic. Fin. 5, 93, 
ne pas tourner la main = ne pas se donner de 
la peine ; [mét.] pecuniam ad se vertere Crc. 
Cæcil. 57, faire tourner l’argent de son côté, le 
faire venir à soi, le détourner à son profit || re- 
tourner : stilum in tabulis suis Cic. Verr. 2, 2, 
101, retourner son style [pour effacer] sur ses 
tablettes ; ferro terram VIRG. G. 1, 147, retour- 
ner la terre avec le fer, cf. Hor. S. 1, 1, 28 || 
se vertere Ces C. 3, 51, 2, et surtout terga ver- 
tere Ces G. 1, 53, etc., se retourner, tourner 
le dos, prendre la fuite ; hostem in fugam ver- 
tere Liv. 30, 33, 16, mettre lennemi en fuite ; 
iter retro Liv. 28, 3, 1, rebrousser chemin 4 2 
[pass. à sens réfléchi] se tourner : ad lapi- 
dem verti LUCR. 5, 1199, se tourner vers une 
pierre ; ad cædem Liv. 1, 7, 2, se tourner vers 
le meurtre, en venir au meurtre || tourner : ver- 
titur cælum VirG. En. 2, 250, le ciel tourne, 
cf. Cic. Nat. 2, 97 ; Lucr. 5, 510 ; [fig.] verte- 
tur orbis Cic. Rep. 2, 45, le cercle tournera = il 
y aura une révolution [politique] 3 retour- 
ner, tourner sens dessus dessous, renverser : 
proceras fraxinos Hop O. 3, 25, 16, renverser 
les frênes altiers ; ab imo mœnia Trojæ VIRG. 
En. 5, 810, renverser de fond en comble les 
murs de Troie ; [fig.] cuncta Tac. H. 1, 2, ren- 
verser, bouleverser tout, cf. TAC. Ann. 2, 42 ; 
3, 36 || aliquem Ov. M. 12, 139, terrasser qqn 
4 [fig] a) tourner dans tel, tel sens ; don- 
ner telle, telle direction : di bene vortant quod 
agas TER. Phorm. 552, que les dieux donnent 
une heureuse issue à ton entreprise, cf. PL. 
Aul. 175, etc. || aliquid in contumeliam alicu- 
jus Ces C. 1, 8, faire tourner qqch. à la honte 
de qqn ; aliquid in religionem Liv. 5, 14, 2, faire 
de qqch. une question religieuse || [avec deux 
dat.] alicui aliquid vitio Cic. Fam. 7, 6, 1, faire à 
qqn une tare, un crime de qqch. || quo se verte- 
ret, non habebat Cic. Phil. 2, 73, il ne savait où 
se tourner = quel parti prendre, cf. Cic. Div. 2, 
149 ; quo me vortam ? TER. Hec. 516, où me 
tourner ? totus in Persea versus Liv. 40, 5, 9, 
tout dévoué à Persée ; summa curæ in Bosta- 
rem versa erat Liv. 26, 12, 10, la direction des 
affaires était retombée sur Bostar ; b) changer, 
convertir, transformer : in Amphitruonis vortit 
sese imaginem PL. Amph. 121, il prend la figure 
d’Amphitryon ; terra in aquam se vertit CIc. 
Nat. 3, 31, la terre se change en eau ; Auster 
in Africum se vertit Ces C. 3, 26, l’Auster fait 
place à l’Africus ` vides versa esse omnia CIC. 
Amer. 61, tu vois que tout est retourné || so- 
lum vertere, émigrer, v. solum || [pass. à sens 
réfl.] : in rabiem cœpit verti jocus Hop Ep. 2, 
1, 149, la plaisanterie commença à se chan- 
ger en rage ; [poét.] formam vertitur oris VIRG. 
En. 9, 646, il se change le visage ; c) faire passer 
d’une langue dans une autre, traduire : Plato- 
nem Cic. Fin. 1, 7, traduire Platon ; ex Græco 
aliquid in Latinum sermonem Liv. 25, 39, 12, 


VERTUMNUS 


traduire qqch. du grec en latin ; multa de Græ- 
cis Cic. Tusc. 2, 26, traduire beaucoup du grec : 
ut e Græco vertam CIC. Ac. 1, 26, pour traduire 
le mot grec ; d) [passif à sens réfléchi] se dé- 
rouler : Brundisii omne certamen vertitur CIC. 
Att. 8, 14, 1, toute la lutte se déroule à Brindes, 
cf. Liv. 30, 3, 1 || in aliqua re verti, rouler sur 
un sujet ` in jure causa vertebatur Cic. Br. 145, 
la cause roulait sur un point de droit, cf. Cic. 
Verr. 2, 5, 133 || omnia in unius potestate ver- 
tentur Cic. Verr. 1, 1, 20, tout reposera sur le 
(dépendra du) pouvoir d’un seul ; spes civita- 
tis in dictatore vertitur Liv. 4, 31, 4, tout les- 
poir de la cité repose sur un dictateur ; in eo 
vertitur puellæ salus, si Liv. 3, 46, 6, le salut de 
la jeune fille dépend de cette condition que..., 
cf. Liv. 35, 18, 8 ; 41, 23, 5 || [impers‘] verte- 
batur utrum... an “Liv. 39, 48, 3, la question 
s'agitait de savoir si... ou si ; e) attribuer à, 
faire remonter à : omnium secundorum adver- 
sorumque causas in deos vertere Liv. 28, 11, 1, 
faire remonter aux dieux la cause de tous les 
événements, bons et mauvais. 


Il intr., 1 se tourner, se diriger : in fu- 
gam vertere Liv. 38, 26, 8, se mettre à fuir, 
prendre la fuite || [fig.] verterat pernicies in ac- 
cusatorem TAC. Ann. 11, 37, la perte se tour- 
nait contre l’accusateur, l’accusateur se per- 
dait lui-même ; alio vertunt Tac. Ann. 1, 18, 
ils prennent un autre parti $| 2 tourner, avoir 
telle, telle suite : quæ res bene vortat mihi Dr. 
Capt. 361, et puisse l’affaire bien tourner pour 
moi, cf. PL. Capt. 662 ; quod bene vertat, cas- 
tra Albanos Romanis castris jungere jubet Liv. 
1, 28, 1, avec le souhait que (en souhaitant que) 
l'affaire ait une heureuse issue, il ordonne aux 
Albains de réunir leur camp à celui des Ro- 
mains, cf. Liv. 3, 26, 9 ; 3, 35, 8 ; 7, 39, 13, etc. 
|| detrimentum in bonum verteret Ces C. 3, 
73, 6, le mal deviendrait un bien, cf. Liv. 2, 3, 
3 ; 26, 6, 76 q 3 tourner, changer : jam verte- 
rat fortuna Liv. 5, 49, 5, déjà la fortune avait 
tourné ; eo audaciæ provectum, ut verteret Tac. 
Ann. 4, 10, venir à ce point d’audace de chan- 
ger, de prendre le contre-pied, d’intervertir les 
rôles || se changer : totæ solidam in glaciem ver- 
tere lacunæ VIRG. G. 3, 365, des lacs entiers se 
sont transformés (se transforment) en un bloc 
de glace $ 4 part. prés. vertens, se déroulant 
[fig.] : anno vertente Cic. Quinct. 40 ; Nat. 2, 
53 ; NEP. Ages. 4, 4, pendant que l’année se dé- 
roule, au cours de l’année [ou] d’une année || 
annus vertens Cic. Rep. 6, 24, la grande année 
astronomique, la grande révolution du monde. 


verträgus, v. vertagus »—. 


verträha, æ, f, c. GRATT. 


Cyn. 203. 


verlagus : 


Vertumnälia, řum, n., Vertumnales, fête 
en l'honneur de Vertumne ` VARRO L. 6, 21. 


1 Vertumnus (Vort-), ï, m. (verto), Ver- 
tumne [divinité qui présidait aux changements 
des saisons] : Cic. Verr. 2, 2, 154 ; VARPO L. 5, 
46 ; Ov. F. 6, 410 || statue de Vertumne [au coin 
de la place publique, où étaient les boutiques 
des libraires] : Hor. Ep. 1, 20, 1. 


2 vertumnus, 1, m., c. heliotropium : Ps. 
APUL. Herb. 49. 


VĚRU 


VERU 


věru’ üs, n., broche : VARRO L. 5, 127 ; 
PLIN. 30, 88 ; VIRG. En. 1, 212, etc. || dard, petite 
pique : VIRG. En. 7, 665 ; TIB. 1, 6, 49 || signe 
critique, c. obelus : HIER. Ep. 106, 7 || pl., piques 
formant clôture : CIL 6, 826, 3. 

w—> dat. abl. pl. veribus ou verubus. 

Veruasses, v. Vervasses. 

Verucini, v. Verrucini. 

vérücülätus, a, um (veruculum), qui a un 
long manche : Cor. Rust. 2, 20, 3. 

vérücülum, í, n. (veru), petite broche, bro- 
chette : PLIN. 33, 107 || petite pique : Vec. Mil. 2, 
15. 

vérüina;* æ, f. (veru), sorte de javeline 
longue : PL. Bacch. 887. 

Vérülæ, àrum, f., ville des Herniques [auj. 
Veroli] : Pop 1, 11, 6 || -lānus, a, um, de 
Vérules : Liv. 9, 42 ; subst. m. pl., habitants de 
Vérules : PLIN. 3, 64. 

Verulamiïum/* D. n., municipe de Breta- 
gne : TAC. Ann. 14, 33. 

Vérülana/ zt Vérülanus, ï m., nom de 
femme, nom d'homme : TAC. H. 3, 69 ; Ann. 14, 
26. 

1 vérum* (verus), 1 adv., vraiment = 
vero : TER. Ad. 543 ; Eun. 347 ; Haut. 1013 
€ 2 conj. adversative : a) mais en vérité ` PL. 
Amph. 573 ; TER. Andr. 4 ; Eun. 183 ; Oe 
Rep. 1, 51 etc. ; b) mais : non modo, non so- 
lum... verum etiam Cic. Cl 45 ; Læl. 6, non 
seulement... mais encore : v. modo, solum, 
ne... quidem ` c) [dans les transitions] : ve- 
rum ad Crassum revertamur Cic. Br. 147, mais 
revenons à Crassus ; verum præterita omitta- 
mus Cic. Phil. 5, 31, mais laissons le passé, 
cf. Cic. Tusc. 3, 84 ; d) verum tamen, mais 
pourtant ; [après fortasse] Cic. Verr. 1, 1, 35 ; 
Arch. 28, etc. ; verum enimvero Cic. Verr. 2, 
3, 194, mais en vérité, v. enimvero ` verum 
vero CAT. d. GELL. 13, 17, 1, même sens. 

2 vērum; i, n. de verus pris subst!, € 1 le 
vrai, la vérité, le réel : veri inquisitio atque in- 
vestigatio Cic. Off. 1, 13, le désir de chercher 
et de découvrir le vrai ; verum et falsum Crc. 
Ac. 2, 33, le vrai et le faux ; si verum quæri- 
mus Cic. Tusc. 2, 55, à vrai dire ; veri similis, v. 
verisimilis || pl. vera Cic. de Or. 2, 157, le vrai 
€ 2 le juste : SALL. J. 16, 1. 

3 věrumř i, n., = veru : PL. Rud. 1302 ; 
1304. 

vērumtăměn” (vēruntăměn) ou vē- 
rum séparé de tăměn, adv., mais pourtant, 
mais cependant : Cic. Tusc. 2, 26 ; Verr. 2, 5, 
101 || Verr. 2, 2, 101 ; Off. 2, 26 || [après une pa- 
renthèse, pour reprendre le fil du discours] = 
dis-je : Cic. Verr. 2, 3, 4 ; Att. 1, 10, 1. 

1 vérus; a, um, À 1 vrai, véritable, réel : 
non quæro quæ sit philosophia verissima Crc. 
de Or. 3, 64, je ne recherche pas quel est le sys- 
tème philosophique le plus vrai ; causa veris- 
sima Cic. Ac. 2, 10, la cause la mieux fondée, 
la meilleure ; verus et germanus Metellus Crc. 
Verr. 2, 4, 147, un vrai, un pur Métellus ; cri- 
men verissimum Cic. Verr. 2, 5, 158, accusa- 
tion tout à fait fondée ; ut verum videretur in 
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hoc illud... Cic. Br. 142, en sorte qu’on voyait 
se vérifier chez lui ce mot... ; veri Attici CIC. 
Br. 286, des Attiques vrais, authentiques, d’ori- 
gine || si verum est avec prop. inf. Cic. Nat. 3, 
77, s’il est vrai que, cf. Liv. 30, 26, 7 ; [ou avec 
ut] Ner. Hann. 1, 1 || sin illa veriora, ut Oe 
Lol 14, mais si cette autre opinion est plus 
vraie qui consiste à croire que 2 conforme 
à la vérité morale, juste : Cic. Mur. 74 ; Fam. 2, 
17,4 ; Czs. G. 4, 8, 2 ; Liv. 2, 48, 2 ; HOR. S. 2, 
3, 312 ; Ep. 1, 7, 98 ; VIRG. En. 12, 694 ; verum 
est ut Cic. Tusc. 3, 73, il est juste que $| 3 vé- 
ridique, sincère, consciencieux : mei testes veri 
sunt Cic. Verr. 2, 5, 165, mes témoins sont véri- 
diques, cf. Cic. Amer. 84 ; TER. Andr. 422 ; Ov. 
H. 16, 123 ; M. 10, 209 ; PLIN. MIN. Ep. 9, 25, 2, 
etc. 

2 Vérus;* tom, nom dh : MART. Spect. 29, 
1. 


VERU- 
TUM 


vérütum;” ī, n. (veru), sorte de dard : CÆs. 
G. 5, 44, 7 ; Liv. 1, 43, 6 ; 21, 55, 10. 

»— verrutum d. qqs mss. 

vérüutus,* a, um (veru), armé d’un dard, 
d’une javeline [de forme particulière, du nom 
de veru] : VIRG. G. 2, 168. 

Vervactôr, oris, m., dieu qui préside au 
labour des jachères : SERV. Georg. 1, 21. 

vervachum/" ï, n. (vervago), terre qu’on 
laisse en jachère [jusqu'aux semailles], terre 
en friche, jachère : VARRO R. 1, 44, 2 ; PLIN. 18, 
176. 

vervägo, eet, āctum, ère, tr., retourner [une 
terre qui est en jachère] : PLIN. 18, 176 || CoL. 
Rust. 11, 2, 8, labourer, défricher. 

Vervasses, Zum, m. pl., habitants d’un 
bourg aux environs de Tridentum : INSCR. 
Maff. Ver. 91, 3. 

Vervēcěus (-écius), a, um, (vervex), qui a 
la forme d’un mouton, d’un bélier [surnom de 
Jupiter Ammon] : ARN. 5, 171. 

vervécinus, a, um (vervex), de mouton, de 
bélier : ARN. 5, 157 ; vervecina, æ, f., chair de 
mouton : TERT. Marc. 4, 40 ; AUG. Faust. 16, 
30 ; N. TIR. 175. 

vervella, æ, f. (vervex), petite brebis : 
CHAR. 553, 28. 

vervēx;* ēcis, m., mouton, bélier : PL. 
Capt. 820 ; VARRO L. 5, 98 ; Cic. Leg. 2, 55 || 
[fig.] homme stupide : Juv. 10, 50. 

ə—> verbex PL. Merc. 567 ; vervix D FEST. 
336 ; verbix, berbix, berbex GLoss. 

Vésævus;* c. Vesuvius : VIRG. G. 2, 224. 

Vésägus, ï, m., nom d’un guerrier gaulois : 
SIL. 

vésanïia (mauv. orth. væs-), æ, f. (ve- 
sanus), folie, déraison, délire, extravagance : 
Hop S. 2, 3, 174. 

vésaniens (mauv. orth. væs-), tis, furieux 
[en parl. des vents] : CATUL. 25, 13. 


VÉSEVINUS 


vésanio ® (mauv. orth. væs-), īre, intr., 
être insensé, furieux : CAssIoD. Hist. eccl. 9, 30. 

vēsānus™ (mauv. orth. Væs-), a, um (ve, 
sanus), qui n’est pas dans son bon sens, qui 
extravague, insensé, fou : Cic. Div. 2, 114; 
Domo 3 ; 55 ; Hor. P. 455 || [en parl. de choses] 
furieux, forcené : vesana fames VIRG. En. 9, 
340, faim furieuse ; vesanus vultus Liv. 7, 33, 
17, visage forcené ; vesanus pontus PROP. 1, 8, 
5, mer forcenée, furieuse. 

Vesätæ (-tēs), v. Vasates. 

Vesbinus, í, m., Vesbina, æ, f., nom 
d'homme, nom de femme : INSCR. 

Vesbïus, v. Vesvius : SUET. Tit. 8. 

Vescelia, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
Liv. 35, 22, 6. 

Vescelläni, õrum, m., peuple de l'Italie in- 
férieure : PLIN. 3, 105. 

Vesci, m., c. Faventia : PLIN. 3, 10. 

Vescia;” æ, f., ville d'Ausonie, près du Li- 
ris : Liv. 8, 11, 5 || -īnus, a, um, de Vescia : Cic. 
Agr. 2, 66 ; in Vescino Cic. Att. 15, 2, 1, sur le 
territoire de Vescia || -īnī, õrum, m., les habi- 
tants de Vescia : Liv. 10, 20. 

Vescinus;* a, um, v. Vescia. 

Vescitania, æ, f., v. Vessitania. 

VESCO, v. vescor D —>. 

véscor; vésci, tr. et intr., q 1 se nour- 
rir de, vivre de : a) [avec abl.] : lacte, caseo, 
carne Cic. Tusc. 5, 90, vivre de lait, de fromage, 
de viande, cf. Cic. Nat. 2, 59 : Fin. 2, 92 ; b) 
[avec acc.] Acc. d. NoN. 415, 17 ; SALL. H. 3, 
27 : PLIN. 8, 203 ; TIB. 2, 5, 64 ; TAC. Agr. 28 ; 
dare cepas vescendas PLIN. 20, 41, donner des 
oignons à manger ; c)[abs‘] se nourrir, man- 
ger ` pecus ad vescendum hominibus apta Cic. 
Nat. 2, 160, animal propre à la nourriture de 
l’homme ; vescendi causa SALL. C. 13, 3, pour 
se nourrir, pour la table ; vescere, sodes HoR. 
Ep. 1, 7, 15, mange, s’il te plaît 2 [fig.] se ré- 
galer de, jouir de, avoir ` paratissimis volupta- 
tibus Crc. Fin. 5, 57, avoir les plaisirs tout à sa 
disposition || vitalibus auris LUCR. 5, 857, jouir 
de l’air vivifiant, respirer lair vital, cf. VIRG. 
En. 1, 546 ; variante loquela LUCR. 5, 71, se ser- 
vir d’une parole aux sons variés. 

w— infin. vescier SEDUL. Carm. pasch. 3, 
249 || voix active vēscō, ère TERT. Jejun. 5 ; 
vescendi pupilli causa Urr. Dig. 42, 5, 33, pour 
nourrir un pupille || pass. vesci, être mangé : 
Lem, Orig. 20, 2, 27. 

Vescülaärius}* mī, m., nom dh. 
Ann. 2, 28. 

véscülus, a, um, dim. de vescus, chétif, 
maigre : P. FEST. 379, 4. 

vēscus;* a, um (apparenté à vescor ? v. 
étym. de GELL. 16, 5, 6) 1 = edax d’après 
FEST., qui cherche avidement à se nourrir : 
vescum sal LUCR. 1, 326, sel [de la mer] qui 
ronge ` vescum papaver VIRG. G. 4, 131, le pa- 
vot rongeur (qui dévore, épuise le terrain) [dé- 
tail donné encore par VIRG. G. 1, 78 ; mais v. 
ci-dessous] $| 2 qui ne cherche pas à se nour- 
rir, sans appétit : LUCIL. Sat. 602 || maigre : ves- 
cum corpus PLIN. 7, 81, corps maigre ` vescæ 
frondes Virc. G. 3, 175 [cf. SERV.], feuillage 
grêle [peut-être même sens pour VIRG. G. 4, 
131, voir ci-dessus], cf. Ov. F 3, 446 ; [fig.] 
maigre = insuffisant, peu nourrissant : GELL. 
pr. 16. 

Vesentini, v. Visentini : PLIN. 3, 52. 

Veséris;* is, m., fleuve de Campanie, au 
pied du Vésuve : Cic. Off. 3, 112 ; Fin. 1, 23 ; 
Liv. 8, 8 ; 10, 28 ; VAL. MAX. 6, 4, 1. 

Vésévinus, a, um, de Vésuve ` 
Chron. 2, 1. 


: TAC. 


C. AUR. 


VÉSEVUS 


Vésevus, í, m., le Vésuve ` VAL. FLACC. A 
607 ; STAT. S. 4, 8, 5 ; v. Vesuvius || us, a, um, 
du Vésuve : VIRG. G. 2, 224 [Vesæv-, Ribbeck]. 

Vési, orum, m., les Visigoths : Sip. Carm. 7, 
399 || sing. Vesus : Sin. Carm. 5, 476. 

vésica,” et À 1 vessie : Cic. Fin. 2, 96 ; 
Hop S. 1, 8, 46 2 objet en peau de vessie, 
vessie : PLIN. 33, 122 || bourse : VARRO R. 3, 17, 
2 {3 [fig.] ampoule, tumeur : Dun. 20, 51 || 
vulve d’une femme : JUV. 1, 39 ; 6, 64 || enflure 
du style : MART. 4, 49, 7. 

vésicälis, e (vesica), de la vessie : PLIN. 
VAL. 2, 38. 

vésicärius, a, um (vesica), de vessie, re- 
latif à la vessie, bon pour la vessie ` SCRIB. 
Comp. 146 ; M. EmP. 26 || subst? vesicaria, f., 
alkékenge [plante] : PLIN. 21, 177. 

vésico, äre, intr., former des ampoules : 
TH. Prisc. 1, 28. 

vésicüla,* æ, f. (vesica), vessie : LUCR. 6, 
130 || gousse [des plantes] : Cic. Div. 2, 33 || 
jabot : VuLc. Lev. 1, 16. 

vésicülôsus, a, um (vesicula), plein de tu- 
bercules : C. AUR. Acut. 3, 17, 171. 

Vesidia, æ, m., fleuve d’Étrurie : PEUT. 

Vesinicäatés, um ou řum, m., peuple d'Om- 
brie : PLIN. 3, 114. 

Vesonna, æ, f., c. Vesunna : PEUT. 

Vésontio” (Visontio ANTON.) ônis, f., 
ville des Séquanais [auj. Besançon] : CÆs. G. 1, 
38, 1|| Vesontiensés, m., habitants de Veson- 
tio : NOT. GALL. 

1 vespa, æ, f., guêpe [insecte] : VARRO R. 3, 
16, 19 ; PLIN. 11, 71. 

2 vespa, æ, m., c. vespillo 1 : P. FEST. 368. 

Vespäsia,* æ, f., mère de l’empereur Ves- 
pasien : SUET. Vesp. 1. 


VESPASIANUS 


Vespäsianus’ 7 m., Vespasien [Flavius], 
empereur romain : SUET. Vesp. 1. 

Vespäsius;” ï, m., aïeul maternel de Ves- 
pasien : SUET. Vesp. 1. 

vespër:° črī et éris, m. (£oxepoc), $ 1 le 
soir ` diei vesper erat SALL. J. 52, 3, c'était le 
soir ; ad vesperum Ces G. 1, 26, 2, jusqu’au 
soir, cf. CÆs. G. 1, 50, 2 ; 2, 33, 1, etc. [ou vers le 
soir : Cic. Læl. 12] ; sub vesperum Ces G. 2, 
33, vers le soir, cf. G. 5, 58 ; 7, 60 ; C. 1, 42; 
primo vespere Cæs. C. 2, 43, au début du soir, 
à la nuit tombante || vespere Cic. Att. 11, 12, 1, 
[et surtout] vesperi Cic. de Or. 2, 13 ; Fam. 7, 
3, 1; Att. 13, 47 a, 1 ; Mil. 54, le soir, au soir 
|| quid vesper ferat incertum est Liv. 45, 8, 6, 
ce qu'amène le soir, on l’ignore, cf. GELL. 13, 
11, 1 ; de vesperi suo vivere PL. Mil. 995, être 
son maître, vivre à sa guise ; de vesperi alicujus 
cenare PL. Rud. 181, manger à la table de qqn 
€ 2 étoile du soir, Vesper ` Hor. O. 2, 9, 10 ; 
3, 19, 26 ; VIRG. G. 1, 251 ; PLIN. 2, 36 || le 
couchant, l'occident : VIRG. En. 5, 19 ; Ov. Tr. 1, 
2, 28 || peuples de l'Occident : Si. 3, 325. 

»— dans la l. classique, acc. vesperum, abl. 
vespere ou loc. vesperi || au neutre d. VARRO 
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L. 7, 50 ; 9, 73. 

vespěra,” æ, f. (Écrépa), le temps du soir, 
soirée : PL. Curc. 4 ; ad vesperam CC Cat. 2, 
6, vers le soir, cf. Cic. Phil. 2, 77 ; prima ves- 
pera Liv. 34, 61, 14, au début du soir ; inum- 
brante vespera Tac. H 3, 19, au moment où le 
soir répandait son ombre ; vesperä [abl.] PLIN. 
13, 109, au soir, le soir. 

vespérälis, e, occidental : SoL. 9, 2. 

vespérasco, t rāvī, čre (vespera), intr., ar- 
river au soir : vesperascente die Tac. Ann. 16, 
34, le jour arrivant sur le soir, le soir tombant ; 
vesperascente cælo NFP. 2, 5, au crépuscule du 
soir || [impers.] vesperascit Ter. Haut. 247, le 
soir tombe ; ubi jam vesperaverat GELL. 17, 8, 
1, quand le soir était déjà venu. 

vespéraätus, a, um (vespera), arrivé au 
soir : die vesperato SoL. 11, 9, le soir venu. 

vespéri, locatif, v. vesper. 

Vesperiés, f., ville de la Tarraconnaise : 
PLIN. 14, 110. 

vesperna, æ, f. (vesper), repas du soir : PL. 
d. P. FEST. 368, 8. 

vespertilio, oni m. (vesper), chauve-sou- 
ris [oiseau de nuit] : PLIN. 10, 168 ; 11, 164. 

vespertina, æ, f., c. vesperna Lem. 
Orig. 20, 2, 14. 

vespertinus,” a, um (vesper), { 1 du soir, 
qui a lieu le soir : vespertina tempora Crc. 
Nat. 2, 52, le soir ; [abl. n.] vespertino VARRO 
R. 2, 2, 11, ou vespertinis PLIN. 30, 84, le soir ; 
vespertinæ litteræ Cic. Att. 13, 23, 1, lettre re- 
çue le soir, cf. Cic. Phil. 3, 24 || [emploi ad- 
verbial] : si vespertinus subito te oppresserit 
hospes Hor. S. 2, 4, 17, si un hôte vient soudain 
te surprendre le soir $ 2 situé au couchant, 
occidental : Hop S. 1, 4, 30 ; VITR. Arch. 4, 5, 
1. 

vespérüugo, inis, f. (vesper), 1 l’étoile 
de Vénus : Vire. Arch. 9, 4 2 c. vesperti- 
lio : TERT. Anim. 32. 

vespérus, a, um, du soir : C. AUR. Acut. 1, 
15, 141. 

vespices, f., halliers, buissons épais : P. 
FEST. 369, 3. 

1 vespillo,* ônis, m. (2 vespa), 1 croque- 
mort [des pauvres, qu’on ensevelissait le soir] : 
SuET. Dom. 17 ; MART. 1, 47, 2 2 violateur 
de sépulture : FULG. Exp. serm. ant. 2, 168 ; 
Gross. VAT. 4, 191, 39. 

2 Vespillo;* Onis, m., surnom romain ` 
[Vispillo] Ps. AUR. VICT. Vir. 64, 8. 

Vesprônius, D. m., nom d'homme : SPART. 
Did. 9. 

vespula, æ, m., c. vespa 2 : P. FEST. 369. 

Vessitänia, æ, f., région de la Tarracon- 
naise : PLIN. 3, 24. 


VESTALIS 


Vesta” æ, f. (‘Ecria), Vesta Ops, ou Cy- 
bèle, ou la Terre [femme de Cælus et mère 
de Saturne] : Cic. Nat. 2, 67 ; Ov. F. 6, 267 || 
Vesta [fille de Saturne et d’Ops, petite-fille de 
la précédente, déesse du feu] : Cic. Leg. 2, 29 ; 
Div. 1, 101 ; ad Vestæ [s.-ent. ædem ou tem- 
plum] Hor. S. 1, 9, 35, auprès du temple de 


VESTIGABILIS 


Vesta [où les Vestales entretenaient le feu sa- 
cré] ; Vestæ sacerdos Ov. F. 5, 573, le grand 
pontife [en parl. de César] || [poét.] a) le tem- 
ple de Vesta : Ov. F. 6, 437 ; b) le feu : VIRG. 
G. 4, 384 || Vestalis, e, de Vesta : Vestalis 
virgo et abst Vestalis Crc. Leg. 2, 20 ; Liv. 1, 
3, Vestale, prêtresse de Vesta || [d’où] Vestalis, 
e, de Vestale : Vestales oculi Ov. Tr. 2, 1, 311, 
yeux chastes. 

Vestälia, řum, n., les Vestalies, fête en 
l'honneur de Vesta : VARRO L. 6, 17. 

vester? (voster), tra, trum (vos), $1 
votre, vôtre, qui est à vous ; [subjectif] : ves- 
tra quæ dicitur vita mors est Cic. Rep. 6, 14, 
votre vie comme vous l’appelez, c’est la mort ; 
vestrum est dare Ov. F. 4, 489, à vous il ap- 
partient de donner ` ea vestra culpa est CC, 
Ac. 2, 95, c'est votre faute ; vestra hoc inter- 
est Cic. Sulla 79, cela vous importe || [objec- 
tif] : vestrum odium Liv. 30, 44, 7, la haine 
que vous inspirez $| 2 pris subst' : voster PL. 
St. 664, votre maître || vestrum n., a) votre ma- 
nière d’être : non cognosco vostrum tam su- 
perbum TER. Eun. 1066, je ne reconnais pas 
votre manière d’être si arrogante = la manière 
si arrogante dont vous vous comportez [cf. 
tuom Pı. Trin. 445] ; b) votre bien, votre ar- 
gent : Liv. 6, 15, 10 || vestri Cic. Nat. 3, 35, les 
vôtres, vos amis, votre siècle || vestra, n. CIC. 
Nat. 2, 73, vos œuvres, vos théories, cf. Cic. 
Fin. 4, 80. 

D gén. pl vestrum = 
Mil. 174. 

Vestia, æ, f., nom de femme : Liv. 26, 33. 

vestiarium;” D n. (vestis) armoire ou 
coffre à serrer les habits : PLIN. 15, 33 || ha- 
bits, vêtements, garde-robe : Cor. Rust. 1, 8, 
17 ; SEN. Ben. 3, 21, 2 || magasin d’habits : CAs- 
SIOD. Var. 1, 2. 

vestiarius,” a, um (vestis), d’habits, relatif 
aux habits : CATO Agr. 11, 3 || subst. m. a) 
esclave chargé de la garde-robe : GLoss. ; b) 
marchand d’habits : ULP. Dig. 14, 3, 5. 

vestibülum;° ï n., { 1 vestibule : Cic. 
Cæc. 35 ; Verr. 2, 2, 160 ; Cæl. 62 2 entrée 
[en gén.] : sepulcri Cic. Leg. 2, 61, entrée d’un 
tombeau ; Siciliæ Cic. Verr. 2, 5, 170, l'entrée, 
le seuil de la Sicile ; castrorum Liv. 25, 17, 5, 
l’entrée du camp, le devant du camp || [fig.] 
Cic. Or. 50 ; artis QUINT. 1, 5, 7, le vestibule 
d’une science = les débuts. 

vesticeps, ipis (vestis, capio), cf. P. FEST. 
368 vesticeps puer qui jam vestitus est puber- 
tate, comme nous dirions « qui a du poil au 
menton » = qui a atteint l’âge de puberté : 
GELL. 5, 19, 7 || [fig.] corrompu : APUL. Apol. 98. 

Vesticôla, æ, f., (Vesta, colo 2), prêtresse de 
Vesta : Drac. Romul. 7, 22. 

vesticontübernium;* D. n., partage du 
même lit [de la même couverture] : PETR. 11, 
3. 


vestrorum PL. 


vesticüla, æ, f. (vestis), petit vêtement : 
DIG. 33, 7, 18, 13 || qqs habits : AUG. Serm. 163, 
3. 

vestifex, ïcis, m., et vestifica, æ, f. (vestis, 
facio), tailleur, couturière : CIL 6, 7467 ; 6, 923*. 

vestificina, æ, f., confection du vêtement : 
TERT. Pall. 3 || ou vestificium, ï, n., Gross. 
LABB. 

vestificus, 1 c. vestifex ` INSCR. 

vestiflüus, a, um (vestis, fluo), qui porte 
des vêtements lâches et flottants AUS. 
Idyll. 12, 9, 24. 

vestigäbilis, e (vestigo), qu’on peut scru- 
ter [fig.] : CAssrAN. Coll. 13, 17. 


VESTIGATIO 


vestigatio, onis, f. (vestigo), action de cher- 
cher [qqn], recherche : APuL. M. 6, 1. 

vestigatôr,* oris, m. (vestigo), celui qui 
suit la trace, chasseur : VARRO L. 5, 94 || celui 
qui cherche : Cor. Rust. 9, 8, 10 || [fig.] espion : 
SEN. Ben. 3, 26, 2. 

vestigium} ñ, n., 1 plante du pied : Cic. 
Ac. 2, 123; VIRG. En. 5, 566 ; fallente ves- 
tigio PLIN. MIN. Ep. 2, 1, 5, par suite d’un 
faux pas || semelle artificielle, fer d’un che- 
val : PLIN. 28, 263 || vestigium abscedere Liv. 
27, 4, 1, s'écarter d’une semelle 2 empreinte 
des pas, trace du pied : socci video vestigium 
in pulvere PL. Cist. 698, je vois l’empreinte de 
la chaussure dans la poussière ; vestigia po- 
nere Cic. Phil. 3, 31, imprimer ses pas, por- 
ter ses pas ` in foro vestigium facere Cic. Rab. 
Post. 48, fouler du pied le forum, cf. Cæc. 39 ; 
leviter pressum vestigium Cic. Verr. 2, 4, 53, 
empreinte faiblement marquée ; curricula, in 
quibus Platonis primum sunt impressa vesti- 
gia Cic. Or. 12, carrière, où Platon a le pre- 
mier marqué ses pas ; glacie non recipiente 
vestigium Liv. 21, 36, 7, la glace ne recevant 
pas l'empreinte des pas ; vestigia tenere Liv. 
29, 32, 6, ne pas perdre la trace, suivre à la 
trace ; vestigiis sequi hostem Liv. 9, 45, 16, 
suivre lennemi à la trace || [fig.] vestigiis ali- 
cujus ingredi Cic. Rep. 6, 26, marcher sur les 
traces de qqn ; aliquem ipsius vestigiis perse- 
qui Cic. Br. 307, ne pas cesser de suivre qqn 
en marchant sur ses propres traces 4 3 [en 
gén.] traces, empreinte : [empreinte du corps 
d’une pers.] Cic. Verr. 2, 3, 79 || place où s’est 
tenu qqn ` Cic. de Or. 3, 6 || vestigia urbis Crc. 
Cat. 4, 12, les vestiges, les ruines d’une ville ; 
vestigia violatæ religionis Cic. Verr. 2, 4, 97, 
traces d’une profanation religieuse ; expressa 
sceleris vestigia Cic. Amer. 62, des traces vi- 
sibles du crime $| 4 [fig.] trace, vestige : ne 
quod in vita vestigium libidinis appareat Crc. 
Verr. 2, 3, 4, [prendre garde] de ne laisser voir 
dans votre vie aucune trace de libertinage, cf. 
Cic. de Or. 1, 37 ; Fam. 4, 14, 1 || parcelle de 
temps, moment, instant : illud vestigium tem- 
poris CÆs. G. 7, 15, ce point de la durée ; eodem 
et loci vestigio et temporis Cic. Pis. 21, en ce 
même point à la fois de l’espace et du temps ; 
vestigio temporis CÆs. C. 2, 26, 2, en un mo- 
ment ; e (ou ex) vestigio Cic. Cæcil. 57, ou ex 
vestigio Ces C. 2, 25, 6, sur-le-champ, instan- 
tanément. 

vestīgō,” avi, ätum, äre (vestigium), tr., 
1 suivre à la trace, à la piste, chercher : PLIN. 
8, 66 ; ENN. d Ce Div. 1, 40 || découvrir : Liv. 
31, 19, 2 ; 39, 51, 6 2 rechercher avec soin, 
partout : CURT. 4, 6, 5 ; 4, 16, 14 ; 6, 5, 19 ; 
vestiga oculis VIRG. En. 6, 145, cherche des yeux 
€ 3 [fig] Cic. de Or. 2, 166 ; 3, 88 ; Sen. 15. 

vestimentarius, a, um, relatif aux vête- 
ments : N. TIR. 

vestimentum;® ī, n. (vestis), $| 1 vête- 
ment, habit : Cic. Mil. 28 ; Liv. 4, 25, 13 ; nudo 
vestimenta detrahere PL. As. 92, vouloir dé- 
pouiller un homme nu [tenter impossible] $ 2 
couverture ou tapis [de lit] : TER. Haut. 903 ; 
SEN. Ep. 67, 2. 

Vestīnī,’ orum, m., peuple du Samnium : 
Liv. 8, 29 ; PLIN. 3, 107 || -Inus, a, um, des 
Vestins : JUV. 14, 181. 

Vestinus;” rt m., Julius Atticus Vestinus 
[consul que Néron fit mourir] : TAC. Ann. 15, 
48 ; 15, 68. = chevalier sous Vespasien : TAC. 
H. 4, 63. 

vestio,” īvī ou ü, ītum, īre (vestis), tr., 
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€ 1 couvrir d’un vêtement, vêtir, habiller : ali- 
quem PL. Cas. 821 ; aliquem aliqua re Cic. 
Att. 2, 9, 2, vêtir qqn de qqch. ; homines male 
vestiti Cic. Pis. 61, hommes mal vêtus || pass. 
à sens réfléchi vestiri, se vêtir, s’habiller : CAT. 
d. GELL. 11, 2, 5 2 revêtir, recouvrir, entou- 
rer, garnir : animantes villis vestitæ Cic. Nat. 2, 
121, animaux couverts de poils ; iis tabulis pa- 
rietes vestiebantur Cic. Verr. 2, 4, 122, les murs 
étaient revêtus de ces tableaux, cf. Cic. Nat. 2, 
142 ; terra vestita floribus Cic. Nat. 2, 99, la 
terre revêtue de fleurs, cf. Cic. Tusc. 5, 64 ; 
trabes multo aggere estiuntur Ces G. 7, 23, 2, 
les poutres sont revêtues d’une forte terrasse ; 
montes vestiti Cic. Nat. 2, 132, montagnes ga- 
zonnées || [fig.] sententias mollis et pellucens 
vestiebat oratio Cic. Br. 274, un style souple et 
diaphane formait le vêtement des pensées, cf. 
Cic. de Or. 1, 142 ; QUINT. 8, præf. 20. 

»— imp. sync. vestibat VIRG. En. 8, 160. 

vestiplex, icis, m. (vestis, plico), esclave 
chargé de la garde-robe, valet de chambre : N. 
TIR. 69. 

vestiplica, æ, f., femme de chambre : PL. 
Trin. 252. 

vestiplicus, ï m., v. vestiplex : INSCR. 

vestis is, f. (Evvuuu), € 1 vêtement, ha- 
bit, habillement, costume : Crc. Verr. 2, 4, 103 ; 
Phil. 2, 66 || pl. poét. : VirG. En. 3, 483 ; SEN. 
Ep. 114, 11, etc. { 2 mutare vestem a) Cic. 
Sest. 26 ; Planc. 29, prendre des vêtements de 
deuil, cf. Cic. Pis. 17 ; Sest. 32 ; b) changer de 
vêtement : TER. Eun. 609 ; Liv. 22, 1, 3 ; SEN. 
Ep. 18,2 3 a) vestis stragula Cic. Amer. 133, 
tapis ; domus plena multæ stragulæ vestis Crc. 
Verr. 2, 2, 35, maison garnie de nombreux ta- 
pis ; b) ou vestis seul : Cic. Verr. 2, 4, 9 ; pre- 
tiosa vestis Cic. Phil. 2, 66, tapis précieux 4 4 
sens divers : a) voile de femme : STAT. Th. 7, 
244 ; b) dépouille du serpent : Luc. 4 61 ; c) 
toile d’araignée : LUCR. 3, 386 ; d) barbe, duvet, 
poil : LUCR. 5, 671. 

vestispex, icis, m., et Vestispicus, L m. 
(vestis, specio), esclave chargé de la garde-robe, 
valet de chambre : INsCR. ; NON. 12, 16. 

vestispica, æ, f. (vestis, specio), esclave 
chargée de la garde-robe, femme de chambre : 
PL. “Trin. 252 ; AFRAN. 388 ; VARRO Men. 384 : 
L. 7, 12. 

vestitôr, oris, m. (vestio), tailleur : LAMPR. 
Al. Sev. 41, 3 || celui qui habille : Pow. Math. 3, 
11, 9. 

vestitüra, æ, f., ornements sculptés 
CIL 12, 1904. 

1 vestītus}* a, um, part. de vestio || adj!, 
vestitior TERT. Anim. 38 ; APUL. Apol. 22 ; 
-issimus, a, um, CoL. Rust. 7, 3, 8, plus vêtu, 
le plus vêtu. 

2 vestitüs,° üs,m., 1 vêtement, habille- 
ment : Cic. Amer. 144 ; Agr. 5, 13 ; muliebri 
vestitu Cic. Att. 1, 13, 3, en habit de femme ; 
mutare vestitum Cic. Sest. 32 = mutare ves- 
tem ; redire ad suum vestitum CIC. Sest. 32, re- 
prendre son habit ordinaire ; vestitu [dat.] ni- 
mis indulges TER. Ad. 63, tu es trop complai- 
sant pour sa toilette $ 2 [fig.] a) riparum ves- 
titus viridissimi Cic. Nat. 2, 98, le vêtement si 
verdoyant des rives ; vestitus densissimi mon- 
tium Cic. Nat. 2, 161, la garniture si épaisse 
des montagnes [forêts] ; b) vêtement du style : 
Cıc. Br. 327. 

Vestôrius, ï, m., 1 ami de Cicéron : 
Cie Att. 4, 6,4 Ñ 2 un artiste de Puteoli : VITR. 
Arch. 7, 11 || -ïānus, a, um, de Vestorius : PLIN. 
33, 162. 


VĚTĚRĒS 


vestrās, ātis, m. f. n. (vester), de votre fa- 
mille, de votre pays : CHAR. 159, 26 ; DIOM. 329, 
23. 

ə— ancien nomin. vestratis PRISC. Gramm. 
12, 17. 

vestrātim, adv., à votre manière : 
Inst. 152, 36. 

vest" gén. de vos. 

Vestricius;* ï, m., Vestricius Spurinna, 
poète : Tac. H. 2, 11. 

vestrum (vos-), gén. de vos. 

Vésülus;* ï, m, le Vésule [montagne de 
Ligurie, partie des Alpes Cottiennes, auj. mont 
Viso] : MELA 2, 62 ; VIRG. En. 10, 708. 

Vesunna, æ, f., ville d'Aquitaine, la même 
que Petrocorium : ANTON. 461, 10 || -ici, m., 
habitants de Vésunne : Srp. Ep. 8, 11. 

Vesus, v. Vesi. 

Vésüvius;* mm. le Vésuve [volcan près 
de Naples] : Liv. 8, 8, 19 ; PLIN. 14, 22 || adj. m., 
Jupiter Vésuvien [adoré sur le Vésuve] : INSCR. 
|| -vinus, a, um, du Vésuve : STAT. S. 3, 5, 72. 

Vesvius (-bius), ï, m., c. Vesuvius : MART. 
4, 44, 1 ; STAT. S. 4, 4, 79 ; Six. 8, 655 || Vesvi- 
nus, a, um, du Vésuve : SIL. 12, 252. 

vétativus, a, um, (veto), prohibitif, qui dé- 
fend : Isip. Orig. 2, 21, 25. 

VÉTÉT, m., v. vetus >. 

Vétéra,* um, n., et Větěra castra, ville 
des Bataves : Tac. Ann. 1, 45 ; H. 4, 18. 

větěrāmentārïus,‘ a, um (vetus), qui a 
trait aux vieilles choses : sutor SUET. Vitell. 2, 
savetier [cordonnier en vieux]. 

Vétéranio, onis, m., général romain pro- 
clamé empereur par ses soldats sous Cons- 
tance II : EUTR. 

větěrānus? a, um (vetus), vieux, ancien : 
veterani milites Cic. Phil. 3, 3, ou veterani seul 
Cıc. Phil. 11, 37, vétérans ; legiones vete- 
ranæ Cæs. G. 1, 24, légions de vétérans. 

vétérarium," mn. (veterarius), cave pour 
le vin vieux : Pompe. PorPHYR. Hor O. 1, 20, 3 ; 
SEN. Ep. 114, 26. 

1 vétérarius, a, um, qui est de vieille date : 
vina veteraria SEN. Nat. 4, 3, 13, vins vieux. 

2 vétérarius, ï, m., fripier, regrattier : 
Gross. 

vétérasco, čre (vetus), intr., devenir vieux, 
vieillir : Cor. Rust. 2, 14, 2 || [fig.] : vote 
Psalm. 101, 27. 

větěrātěr,” ris, m. (vetero), 1 celui qui 
a vieilli dans qqch. [cf. « vieilli sõus le har- 
nais »] ; au courant, rompu : in causis priva- 
tis Cic. Br. 178, ayant la pratique des causes ci- 
viles, cf. GELL. 3, 1, 5 $| 2 vieux routier, vieux 
renard : Cic. Fin. 2, 53 ; Rep. 3, 26 ; Off. 3, 57 || 
esclave vieilli dans le service : DIG. 21, 1, 65. 


PROB. 


routier ` CIC. Verr. 2, 1, 41 || qui sent le métier : 
Cic. Br. 261. 

vétératrix, icis, CL. vieille rouée : APUL. 
M. 9, 29. 

vétérätus, a, um, part. de vetero || adi, 
invétéré : PLIN. 32, 141. 

Vétérensis, is, m., surnom ` CoL. Rust. 4, 
3. 

1 větěrēs}" um, pl. m. de vetus, pris subst : 
a) les anciens, gens d’autrefois : Cic. Phil. 5, 
47 ; de Or. 2, 218 ; b) anciens écrivains : PLIN. 
36, 59 ; QUINT. 9, 3, 1. 

2 Vétéres, um, f. (s.-ent. tabernæ), An- 
ciennes Boutiques, lieu-dit à Rome : PL. 
Curc. 480 ; Liv. 44, 16, 10 ; PLIN. 35, 25. 


VÉTÉRESCO 


vétéresco, čre, intr., c. veterasco ` PRISCILL. 
Tract. 62, 14. 

vétérétum, í, n. (vetus), friche, terrain 
abandonné : Co Rust. 2, 10, 4. 
bêtes de somme, vétérinaire : CoL. Rust. 7, 3, 
16 || -rius, ïī, m., médecin vétérinaire, vétéri- 
naire : CoL. Rust. 6, 8, 1 ; 7,5, 14,||-rium, ï, n., 
infirmerie pour les bêtes de trait : Hee, GROM. 
Mun. castr. 4. 

vétérinus,* a, um (de veho P. FEST. 369, 
étymologie populaire), relatif aux bêtes de 
somme : CATO Inc. lib. fr. 37 ; veterinum ge- 
nus PLIN. 11, 255, race des bêtes de somme ou 
de trait ; vétérinæ, ärum, f., VARRO R. 1, 38, 3 
ou vétérina, ðrum, n., PLIN. 11, 168, bêtes de 
somme. 

vétérior, v. vetus. 

vétéris, gén. de vetus. 

véternositas, ātis, f. (veternosus), léthar- 
gie, somnolence : FULG. Myth. 3, 4. 

véternôsus,* a, um (veternus), atteint de 
somnolence, de léthargie : PLIN. 20, 24 ; CAT. 
d GELL. 1, 15, 9, cf. P. FEsT. 369 || [fig.] lan- 
guissant, endormi, engourdi : TER. Eun. 688 ; 
artificium veternosissimum SEN. Ep. 82, 19, art 
le plus léthargique qui soit [= vain]. 

1 véternus, a, um (vetus), vieux : FULG. 
Myth. 1. 

2 véternus,” 1, m. (vetus), 1 vétusté : 
STAT. Th. 6, 94 2 vieilles ordures : Cox. 
Rust. 4, 24, 6; APUL. M. 9, 13 || vieilleries, 
vieux oripeaux : Tac. D. 20 3 somnolence, 
léthargie, maladie de vieillard : PL. Men. 891 || 
[fig.] marasme, torpeur : VIRG. G. 1, 124 ; CÆL. 
d. Cic. Fam. 8, 6, 4 ; Cic. Fam. 2, 13, 3. 

ə— veternum neutre : CIc. Fr. I 24,. 

Vétéro, avi, atum, are (vetus), tr., rendre 
vieux, périmé : VULG. Hebr. 8, 13 || vetera- 
tus PLIN. 32, 141 ; SCRIB. Comp. 140. 

vétérülus, a, um, dim. de veter, quelque 
peu vieux : RUFIN. AQU. Apol. Hier. 2, 7. 

Vetilius}° mp m., nom d'homme : 
Cæc. 24. 

Vétinus, 7 m., nom d'homme : INSCR. 

vétitus, a, um, part. de veto || vétitum, 
ï, n., $ 1 chose défendue : TAC. Ann. 2, 39 ; 
Ov. M. 10, 435 ; F. 5, 282 © 2 défense, inter- 
diction : VIRG. En. 10, 9 ; SUET. Cæs. 43 || pl., 
jussa ac vetita Cic. Leg. 2, 9, les prescriptions 
et les défenses, cf. 3, 10. 

véto (arch. vôto), vêtüi, vètitum, are, tr., 
ne pas laisser une chose se produire, ne pas 
permettre, faire défense, interdire, $ 1 [abst] 
veto, je fais opposition [formule des tribuns de 
la plèbe] : Liv. 3, 13, 6 ; 6, 35, 5 || lex jubet aut 
vetat QUINT. 7, 5, 5, la loi prescrit ou défend, cf. 
Cic. Leg. 1, 33 Ñ 2 istud, aliquid Cic. Phil. 8, 
28 ; Ac. 2, 128, défendre cela, qqch. ; lex de ju- 
bendis legibus ac vetandis Cic. Leg. 3, 35, loi 
sur l'adoption ou le rejet des lois ; bella VIRG. 
En. 2, 84, s'opposer à la guerre ; fossä incerta 
Oceani vetantur Tac. Ann. 11, 20, un canal fait 
obstacle aux dangers de l'Océan ; vetiti hy- 
menæi VIRG. En. 6, 623, hymens défendus || 
vetuit me tali voce Hop S. 1, 10, 32, il mwar- 
rêta par ces mots ; quod vetamur vetere prover- 
bio Cic. Læl. 85, ce que nous défend un vieux 
proverbe ; vetor fatis VIRG. En. 1, 39, les des- 
tins m'en font une défense ; nihil per metum 
vetabantur Tac. Ann. 3, 26, rien ne leur était 
interdit par la crainte $| 3 [avec prop. inf.] : 
ab opere legatos discedere vetuerat Ces G. 2, 
20, 3, il avait défendu aux légats de s’éloigner 
des travaux, cf. CÆs. G. 7, 33 ; Cic. Rep. 1, 


CIC. 


1412 


27 ; de Or. 2, 100 ; Fam. 5, 13, 3 ; equites Ro- 
mani flere vetabantur Cic. Quir. 13, défense 
était faite aux chevaliers romains de pleurer, 
cf. Cic. Div. 2, 134 ; Ner. Ham. 3, 2 ; Liv. 23, 
16,9 4 [avec ne] Hop S. 2, 3, 187 ; Ep. 2, 1, 
239 || [avec subj. seul] : Hor. O. 3, 2, 26 ; TIB. 
2, 6, 36 || non vetare quin PL. Curc. 33 ; SEN. 
RHET. Contr. 1, præf. 17, ne pas empêcher que, 
ou quominus SEN. Ep. 95,8 5 [avec inf.] em- 
pêcher de, défendre de : Cic. Agr. 2, 72, Off. 1, 
30 ; Sest. 133 ; Verr. 2, 2, 37 ; ait esse vetitum ac- 
cedere TER. Phorm. 864, il prétend que défense 
est faite d'approcher. 

w—> pf. vulg. vetavi PERS. 5, 90 ; SERV. 
En. 2, 201 || formes anciennes voto, votui, vo- 
titus PL. Trin. 457 ; NON. 45, 5. 

Vétôniïana (Vettonïäna), (s.-ent. castra), 
n. pl., ville de la Vindélicie : PEUT. || ville de 
Norique : PEUT. 

vétônica (vett-), v. betonica. 

Vetrasinus, i, m., nom d'homme : CAPIT. 
Aur. 12. 

Vetronius, ï, m., nom d'homme : LAMPR. 

Vettia, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Vettianus;* 1, m., nom d'homme : INSCR. 

Vettienus, i m., nom d'homme : Cie 
Att. 10, 5, 3. 

Vettil, orum, m., peuplade de Macédoine : 
Liv. 45, 30, 5. 

Vettilla, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Vettius‘ ï, m., nom de famille rom. : Cic. 
Att. 2,4,7 ;6, 1, 15 ; Vat. 24. 

Netto, ünis, m., nom d'homme : INSCR. 

Vettona, æ, f., ancienne ville de Ombrie 
[auj. Bettona] : PEUT. || -Ensis, m., de Vettona : 
subst. m. pl., habitants de Vettona : PLIN. 3, 114. 

Vettõnēs“* (Vect-), um, m., Vettons [peu- 
ple de Lusitanie, dans l’Estramadure] : Ces 
C. 1, 38 ; Ner. Ham. 4, 2 ; Liv. 35, 22, 8 ; Luc. 
4, 9. 

Vettonïa, æ, f., pays des Vettons : PRUD. 
Perist. 3, 187, v. Vettones. 

Vettönïāna, v. Vetoniana. 

Vettonïiänus,* m., nom dh. 
Ann. 15, 7. 

vétül, pf. de veto. 

Vétülenus, ï, m., nom d'homme : PLIN. 14, 
49. 

Vétülônia, æ, f., ville d'Étrurie : SIL. 8, 485 
|| -nïēnsis, e, de Vétulonia : INsCR. || -niënsés, 
habitants de Vétulonia : PLIN. 3, 52 || et -nïl 
PLIN. 2, 227. 

vétülus,* a, um (vetus) quelque peu 
vieux : vetula filia Cic. Att. 13, 29, 1, fille d’un 
certain âge ` vetuli equi Cic. Læl. 67, chevaux 
déjà vieux ; vetula arbor Cic. Fin. 5, 39, arbre 
qui a pris de l’âge || vetulus, ï, m., PL. Epid. 187 ; 
vetula, æ, f., PL. Most. 275 ; MART. 8, 79, 1; 
Juv. 6, 241, un vieux (un vieillard), une vieille ; 
[amical!] mi vetule Cic. Fam. 7, 16, 1, mon cher 
vieux. 

vétüo,° c. veto : PETR. 47, 5 ; 53, 8. 

Vétüria,* æ, f., mère de Coriolan : Lrv. 2, 
40, 1. 

Vétüria’* (Vot-) tribus, f., la tribu Véturia 
[à Rome] : Liv. 26, 22. 

Vétürina, æ, f., la Vieille [nom plaisant de 
la mère du Porcellus] : TESTAM. PORCELL. 

Vétürius,” ï, m., nom de famille rom. : 
Cic. Br. 57 ; Off. 3, 109 ; CM 41 ; Liv. 3, 8, 2; 
etc. Liv. || -fanus, a, um, de Véturius : INSCR. 

1 vêtus čris (roc), $ 1 qui a des an- 
nées, vieux, qui n’est pas jeune [en parl. d’h. 
d’anim., de plantes] : PL. Merc. 291 ; 976 ; TER. 
Haut. 22 ; Liv. 42, 27, 4 ; Virc. En. 5, 576 || 


: TAC. 


VÉTUSTUS 


VARRO R. 2, 11, 2 ; PLIN. 10, 146 || VIRG. En. 2, 
513 2 de vieille date, qui remonte loin, qui 
n’est pas nouveau, pas récent : PL. Truc. 172 ; 
CAT. d Prisc. Gramm. 6, 80 ; vinum vetus CIC. 
Br. 287, vin vieux ; amici veteres Cic. Lal 67, 
amis de vieille date ; vetus contumelia Ces, 
G. 1, 14, 2, vieil outrage, cf. Cic. Verr. 2, pr. 5 ; 
Lal 67 ; de Or. 1, 168 ; vetus Academia CIC. 
Br. 315, l’ancienne Académie, cf. Cic. Tusc. 5, 
75 || vetus miles Cic. Tusc. 2, 38, vétéran, cf. 
CÆs. G. 6, 40, 4 ; [avec gén.] vetus militiæ Tac. 
H. 4, 20, vieux dans le service, cf. Tac. H. 6, 
12 ; 6, 44 ; 15, 5 ; [avec inf.] vetus bellare Six. 
5, 565, vieilli dans les combats 4 3 d’autre- 
fois, des temps antérieurs, du temps passé, an- 
cien : vetus res PL. Amph. 118, histoire d’au- 
trefois ; sed hæc et vetera et... Cic. Tusc. 1, 
74, v. a 2° col. début ; veteres philosophi Cic. 
Off. 2, 5, les anciens philosophes ; scriptores 
veteres Cic. Br. 205, les vieux auteurs ; vetus 
judiciorum severitas Cic. Verr. 2, 3, 146, l’an- 
cienne sévérité des tribunaux ; pl. n. vetera, les 
choses d’autrefois, les faits anciens : ut vetera 
mittam Cic. Font. 12, pour laisser de côté le 
passé, cf. Verr. 2, 3, 182. 


w—> d'ordin. comp. vetustior et sup. ve- 
terrimus ; veterior [arch.] CATO Orig. 1, 25 || 
primit! veter Enn. Ann. 17 ; Acc. Tr. 481 || abl. 
régulier vetere, mais veteri Juv. 6, 121 ; STAT. 
Th. 1, 360 ; 11, 582 ; 13, 374. 

2 Vétus;' ëris, m., surnom romain : VAL. 
Max., Tac., PLIN. 


Vetusānum, i n., ville de Pannonie : PEUT. 

vétuscülus, a, um (vetus), un peu an- 
tique, : SID. Ep. 8, 16. 

Vétüsius, ï, m. (ancienne forme de Vétu- 
rius), nom d'homme : Liv. 2, 19 ; 2, 28, 1. 


Vetussalina, æ, f., ville de Pannonie : AN- 
TON. 


větustās? Gris, f. (vetustus), À 1 vieillesse, 
grand âge : possessionis CIC. Agr. 2, 57, pro- 
priété de vieille date, cf. Cic. Phil. 3, 15 || fami- 
liarum vetustates Cic. Rep. 1, 47, ancienneté 
des familles 4 2 ancien temps, antiquité : his- 
toria nuntia vetustatis Cic. de Or. 2, 36, l’his- 
toire qui transmet le passé, cf. CÆs. C. 1, 6 
€ 3 longue durée : quæ mihi videntur habi- 
tura etiam vetustatem Cic. Att. 14, 9, 2, des 
choses qui doivent même durer, à mon avis ; 
conjuncti vetustate Cic. Fam. 13, 32, 2, liés par 
la longue durée des relations, cf. Fam. 10, 10, 
2 ; 11, 16, 2 || la longueur du temps écoulé, 
la durée, le temps, l’âge : hunc vetustas obli- 
vione obruisset Cic. Br. 60, le temps l'aurait en- 
seveli dans l’oubli, cf. Cic. Br. 258 ; ceteri do- 
lores mitigantur vetustate Cic. Att. 3, 15, 2, les 
autres douleurs s’adoucissent à la longue 4 4 
long temps à venir, postérité : de me... nulla 
umquam obmutescet vetustas Cic. Mil. 98, sur 
mon compte... jamais il ne sera fait silence 
à aucun moment du plus lointain avenir, cf. 
VIRG. En. 10, 792. 

vétuste, à la manière des anciens : GELL. 1, 
7, 5 ; Ps. ASCON. Verr. 2, 2, 1, 123. 

vétustésco (-tisco Nicrp. d NON. 437, 25 
), čre, intr., devenir vieux, vieillir [en parl. du 
vin] : Co Rust. 1, 6, 20. 

Vétustilla, æ, f., Vétustinus, à, m., nom 
de femme, nom d'homme : INSCR. 

vétusto, Gre, tr., rendre vieux : TH. PRISC. 
1, 38 || au passif, devenir vieux ` BOET. Arist. 
interpr. pr. 1, p. 247. 


vétustus, a, um (vetus), Ÿ 1 qui a une 


VEXABILIS 


longue durée, vieux, ancien : vetusta opi- 
nio Cic. Clu. 4 opinion qui a cours de- 
puis longtemps, enracinée ; vetustum hospi- 
tium Cic. Fam. 13, 36, vieux liens d’hospita- 
lité ; ara vetusta Cic. Leg. 2, 28, autel ancien 
|| [en parl. de pers.] vetustissimus Liv. 23, 32, 
10, le plus vieux, cf. Hor. O. 3, 17, 1 ; TAC. 
Ann. 2, 2 ; 2, 43 ; 11, 32 2 du vieux temps, 
archaïque : (Lælius) vetustior et horridior quam 
Scipio Crc. Br. 83, (Lælius) comme orateur est 
plus archaïque et plus rugueux que Scipion. 

vexäbilis, e (vexo), { 1 qui tourmente : 
C. AUR. Acut. 1, 11, 78 2 tourmenté [par le 
mal], souffrant : LACT. Inst. 7, 5, 10. 

vexäbilitér, adv., de manière à tourmen- 
ter : C. AUR. Acut. 2, 9, 41. 

vexaämén,* inis, n. (vexo), ébranlement, se- 
cousse : LUCR. 5, 340. 

vexätio,” onis, f. (vexo), { 1 agitation 
violente, secousse, ébranlement : PLIN. 28, 
253 ; SEN. Prov. 4, 16 ; PETR. 60, 6 2 [fig.] a) 
mal, peine, tourment, souffrance : corporis CIC. 
Tusc. 4, 18, mal physique ; vulneris Liv. 21, 48, 
7, douleur d’une blessure ; b) mauvais traite- 
ment, persécution : CIC. Cat. 1, 18 ; 4, 2 ; LIV. 
38, 59, 9. 

vexäativus, a, um (vexo), qui tourmente, 
qui fait souffrir : C. AUR. Acut. 2, 29, 156. 

vexätôr;” üôris, m. (vexo) persécuteur, 
bourreau : Cic. Phil. 3, 27 ; furoris (Clodii) Crc. 
Mil. 35, celui qui pourchasse (harcèle), réprime 
la démence (de Clodius). 

vexātrīx, icis, f. (vexator), celle qui tour- 
mente, qui persécute : LACT. Inst. 3, 29, 9. 

vexätus, a, um, part. de vexo. 

vēxI, pf. de veho. 

vexillāríus,” ïi, m. (vexillum), À 1 porte- 
enseigne : LIv. 8, 8, 4 ; Tac. H. 1, 41 ; 3, 17 || chef 
de bande : Ap. M. 4, 10 2 pl. vexillarïi, 
orum, m., vexillaires [corps de vétérans sous 
les empereurs] : TAC. Ann. 1, 38 ; H. 2, 83. 

vexillatiô,* ônis, f. (vexillum), détache- 
ment de vexillaires : SUET. Galba 20 || corps 
de cavalerie : Vec. Mil. 2, 1 ; AMM. 25, 1, 9. 

vexillifér, čra, črum (vexillum, fero), porte- 
enseigne : PRUD. Psych. 419. 


VEXIL- 
LUM 


vexillum” ï, n., dim. de velum, 1 éten- 
dard, drapeau, enseigne de la cavalerie, ou des 
corps [de vétérans ou de détachements en dé- 
pôt, en mission, etc.] : CÆs. G. 6, 36 ; 40, 4; 
Cic. Phil. 2, 102 ; Agr. 2, 86, etc. { 2 drapeau 
[de couleur rouge placé sur la tente du général 
pour donner le signal du combat] : CÆs. G. 2, 
20, 1 ; C. 3,89 3 [d’où] corps de troupes, dé- 
tachement groupé autour d’un vexillum : Lrv. 
8, 8, 7 || escadron : Tac. H 1, 70. 

vexô; ävi, ātum, äre (intensif de veho), $ 1 
remuer violemment, secouer, ballotter : GELL. 
2, 6, 5 ; Cic. Rep. 2, 68 ; LUCR. 6, 430 ; VIRG. 
B. 6, 76 2 [fig] a) tourmenter, persécuter, 
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maltraiter : socios CC Verr. 2, 5, 179, persécu- 
ter, tyranniser les alliés, cf. Cic. Verr. 2, 4, 73 ; 
Cat. 1, 29 || accabler de vexations : agri vecti- 
gales vexati Cic. Verr. 2, 3, 122, les territoires 
soumis aux redevances accablés de vexations 
|| bousculer, traquer sans merci des ennemis ` 
Cic. Fam. 2, 10, 3 ; Cæs. G. 6, 43 || faire souf- 
frir : vexati omnes difficultate vie Liv. 40, 22, 6, 
tous ayant souffert des difficultés de la route, 
cf. Liv. 42, 55, 3 ; Ner. Eum. 5, 2 || pl. n. 
vexata PLIN. 8, 41, parties du corps endomma- 
gées, lésions, blessures ; b) malmener en pa- 
roles, maltraiter, traiter rudement, attaquer : 
Cic. Fl. 48 ; Phil. 3, 23 ; Sest. 60 ; Tusc. 5, 25 ; c) 
[au sens moral] : sollicitudo vexat impios Crc. 
Leg. 1, 40, inquiétude tourmente les impies, 
cf. SALL. C. 15, 4. 


via‘ (primitt vea), æ, f., {1 chemin, 
route, voie : æstuosa et pulverulenta via iter 
conficere Cic. Att. 5, 14, 1, voyager par une 
route brûlante et poudreuse ; via, qua Assoro 
itur Hennam Cic. Verr. 2, 4, 96, route par la- 
quelle on va d’Assore à Henna (qui mène...), cf. 
Czs. G. 1, 9 ; in viam se dare Cic. Fam. 14, 12 ; 
viæ se committere Cic. Fam. 16, 4, 1, se mettre 
en route, se risquer à faire route || via, grande 
route, bonne route, oppos. à semita, sentier : 
Enn. d. Cic. Div. 1, 132 ; PL. Cas. 557 ; CÆs. 
G. 5, 19 || [fig.] tota via errare TER. Eun. 245, 
se tromper totalement ; in viam redire Crc. 
Phil. 12, 7, revenir dans la bonne route 4 2 
voie, rue ` via Flaminia, Aurelia, Cassia CIC. 
Phil. 12, 22, voie Flaminia, Aurélia, Cassia ; 
Appia via Cic. Mil. 15, voie Appienne ` Sa- 
cra via Cic. Planc. 17, voie Sacrée [à Rome], 
cf. VARRO L. 5, 47 ; FEST. 290 [et qqf. Sacra- 
via DioM. 436, 17, d’où Sacravienses, habitants 
de la voie Sacrée] $ 3 route, voyage, trajet, 
course : de via languere Cic. Phil. 1, 12, être 
fatigué du voyage, cf. Cic. Ac. 1, 1 ; bidui, 
tridui via Ces G. 6, 7 ; 1, 38, deux jours, 
trois jours de marche ; via maris Ov. M. 11, 
747, voyage par mer : tamquam longam ali- 
quam viam confeceris Cic. CM 6, comme si tu 
avais achevé qq. longue route || inter vias PL. 
Aul. 371 ; Pœn. 1159 ; TER. Eun. 629, en chemin 
4 passage, conduit, canal : Cic. Nat. 2, 137 ; 
Ov. M. 15, 344 $ 5 [fig] a) voie, genre, mé- 
thode : via exercitationis Cic. de Or. 1, 14, une 
méthode d’exercice pratique ; via vivendi Crc. 
Off. 1, 118, un genre de vie, cf. Oe Off 2, 
43 ; b) moyen, procédé, méthode : via lau- 
dis Cic. Br. 281, route pour arriver à la gloire, 
cf. Cic. Sest. 137 ; Phil. 1, 33 ; quæ res dupli- 
cem habent dicendi viam Crc Or. 114, ces ma- 
tières comportent deux méthodes ; litigandi 
viæ CC Leg. 1, 18, les voies et moyens pour 
chicaner ; c) joint à ratio : in omnibus gue ra- 
tione docentur et via Cic. Or. 116, dans toutes 
les questions qui s’enseignent rationnellement 
et méthodiquement, cf. Cic. Fin. 1, 29 || via et 
arte Cic. Br. 46, méthodiquement et théorique- 
ment. 

w—> vea ou veha VARRO R. 1, 2, 14 || gén. 
vias ENN. Ann. 441 ; viai ENN. Ann. 203 ; 
Lucr. 1, 406, etc. || dat.-abl. pl. vieis CIL 1, 593, 
50 ; 56 ; 69. 

? Vňíabilňía, v. Vibilia : ARN. 4, 7. 

viabundus, a, um (vio), qui chemine, qui 
voyage : J. VAL. 3, 33. 

Viaca, æ, f., ville de Vindélicie : PEUT. 


VIBISCUM 


Viacus, CL m., surnom de Mercure chez les 
Viatienses : CIL 2, 2628. 

vialis, e (via), des rues, qui préside aux 
rues : PL. Merc. 865. 

Vialoscensis pāgus, m., district des Ar- 
vernes [pays de Marsac] : S1D. 

Vianiomina, æ, f., ville de la Norique ou 
de la Pannonie supérieure : PLIN. 3, 146. 

vians, tis, v. vio. 

viarius, a, um (via), relatif aux routes : 
CÆL. d. Cic. Fam. 8, 6, 5. 

viäsius, 7. m. (arch. pour viarius), qui ha- 
bite sur le bord d’un chemin : CIL 1, 585, 12. 

viaticatus, a, um (viaticum), muni de pro- 
visions de voyage : PL. Men. 255. 

viaticülum, ï, n. (viaticum), petites provi- 
sions de voyage, petites ressources en argent : 
APUL. M. 7,8 ; ULP. Dig. 5, 1, 18. 

viātícum;," Į, n. (viaticus), 1 ce qui sert 
à faire la route, provisions de voyage, argent 
de voyage : PL. Capt. 449, etc. ; Cic. CM 66 ; 
Liv. 44, 22, 13 ; Hor. Ep. 1, 17, 54 2 [fig] 
ressources : QUADR. Ann. 8 d. GELL. 17, 2, 13 
{3 butin, pécule [accumulé par le soldat] : 
HoR. Ep. 2, 2, 26 ; SUET. Cæs. 68 NÉI pension 
faite à un étudiant par sa famille : Die 12, 1, 
T7 

viaticus;* a, um (via), de voyage ` viatica 
cena PL. Bacch. 94, dîner de voyage [= qui 
fête le retour de qqn après un long voyage ; 
c'était l'habitude, cf. Bacch. 183, 534 ; Epid. 8 ; 
Most. 990, etc.]. 

Viatienses, řum, m., habitants de Viata [v. 
de la Tarraconnaise] : PLIN. 3, 25. 

viatim, par les chemins : Drom. 4 1 [ré- 
férence incohérente et mot non retrouvé chez 
Diom.]. 

1 viatôr, ois, m. (vio), { 1 voyageur : 
Cic. Mil. 55 ; Cæs. G. 4, 5 2 messager in- 
troduisant devant les magistrats, appariteur ; 
messager officiel : VARR. d GELL. 13, 12,6 ; CIC. 
CM 56 ; Vat. 22 ; Liv. 2, 56, 13. 

2 Viatôr, oris, m., nom d’h. : PLIN. 7, 78. 

viatorius, a, um, $ 1 de voyage, relatif 
aux voyages ` PLIN. 16, 50 2 d’appariteur : 
CIL 6, 1877. 

1 viatrix, Zeie, f., voyageuse : CAPEL. 6, 581. 

2 Viatrix, icis, f., nom de f. : INSCR. 

Vibennius* ï, m., nom d'homme : CATUL. 
34, 1. 

1 vibex;” icis, f., marque [de coups de 
fouet], strie, meurtrissure : PL. d VARRO L. 7, 
63 ; CAT. d. NoN. 187, 26 ; PLIN. 30, 118 ; PERS. 
4, 49, cf. P. FEST. 369. 

2 vībex, v. vitex : SCHOL. PERS. 4, 49. 

1 vibia, æ, f., perche placée en travers sur 
une autre [appelée vara] qui est debout : Aus. 
Idyll. 12 ; GLoss. ScAL. ; v. vara. 

2 Vibia;° æ, f., nom de femme : CIL 6, 7886. 

Vibtdial" æ, f, nom de femme : Tac. 
Ann. 11, 32. 

Vibidius}* ÿ, m., nom d'homme : Hor. S. 2, 
8, 22. 

Vibienus,° i, m., nom d'homme : 
Mil. 37. 

Vibilia, æ, f., déesse invoquée par les voya- 
geurs égarés ` *ARN. 4, 7. 

Vibilius;” ï, m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 2, 63. 

Vibinates, řum, m., habitants de Vibinum 
[ville de la Daunie] : PLIN. 3, 105. 

Vibioninus, í, m., nom d'homme : CIL 6, 
1956. 

Vibiscum, í, n., ville sur le lac Léman Laut. 
Vevey] : ANTON. 


CC, 


VIBIUS 


Vibius!! ï, m., nom de famille rom. ; nott 
le consul Vibius Pansa : CÆs. C. 1, 24, v. Pansa || 
l’orateur Vibius Crispus : QUINT. 5, 13, 48 || 
-jus, a, um, de Vibius ; Vibia colonia, Pérouse 
[du nom de l’empereur Vibius Gallus] : INsSCR. 

vibix, icis, f., c. vibex 1 : Prisc. Gramm. 1, 
p. 167, 5. 

Vibô;* ônis, f., Vibo Valentia [ville du Brut- 
tium, auj. Bivona] : Cic. Att. 16, 6, 1 ; PLIN. 3, 
73 || -nēnsis, e, de Vibo : Liv. 21, 51, 4. 

viboônes, um, m., fleur de la plante nom- 
mée britannica : PLIN. 25, 21. 

vibräabilis, e (vibro), qu’on peut lancer : 
Aus Ep. 24, 108 || [fig.] c. vibrabundus : CAPEL. 
1, 29. 

vibräbundus, a, um (vibro), qui darde [ses 
rayons], scintillant, brillant : CAPEL. 8, 880. 

vibräcæ, ärum, f., P. FEST. texte de Lindsay, 
v. vibrissæ. 

víbrāměn, inis, n. (vibro), action de darder 
[sa langue, en parl. d’un serpent] : APUL. M. 6, 
15. 

vibratio, ônis, f. (vibro), action de brandir 
[une lance] : Diom. 477, 9 ; P. FEST. 97, 7 || 
action d’agiter [les plumes] : MAR. VICT. Ars 
Gramm. 4, 2, p. 158, 25 || action de lancer [le 
tonnerre] : Vor. Car. 8, 3. 

1 vibrâätus, a, um, 1 part. de vibro 2 
adi. scintillant, étincelant : vibratior CAPEL. 1, 
39 ; AUS. Ep. 21, 5. 

2 vibratüs, Ge, m., scintillation : CAPEL. 1, 
66 ; 8, 887. 

Vibrio, ônis, m., nom d'homme : INSCR. 

vibrissæ, ārum, poils du nez : P. FEST. 370, 
1 [texte douteux]. 

vibrissô, Gre (vibro), intr., faire des in- 
flexions de voix, des roulades : P. FEST. 370, 2. 

vibro," avi, ātum, Gre, 

I tr, f 1 imprimer un mouvement vibra- 
toire à qqch. agiter, brandir : Cic. de Or. 2, 
325 ; Off. 2, 29 || secouer : TAC. Ann. 12, 
51 || balancer : sustinentium humeris vibra- 
tus TAC. H. 4, 15, balancé sur les épaules des 
porteurs q 2 friser : ARN. 2, 41; crines vi- 
brati VIRG. En. 12, 100, cheveux frisés [capil- 
lus vibratus PLIN. 2, 189, même sens] $| 3 lan- 
cer, darder : sicas [en parl. de plus. pers.] Crc. 
Cat. 2, 23, darder le poignard, cf. CURT. 3, 11, 4 ; 
Ov. M. 8, 374 ; vibratus ab æthere fulgor VIRG. 
En. 8, 524, éclair lancé des régions de l’éther 
|| [fig.] truces iambos CATUL. 36, 5, darder les 
iambes farouches. 

II intr., 1 avoir des vibrations, des trem- 
blements, des tressaillements : PLIN. 2, 194 ; 
vibranti ictu VIRG. En. 10, 484, d’un coup fré- 
missant [poét. = avec un frémissement du fer 
qui s'enfonce] ; lingua vibrante LUCR. 3, 657, 
en dardant sa langue frémissante [serpent] 
€ 2 vibrer [en parl. de sons] : SEN. Prov. 3, 
3 ; PLIN. 10, 82 3 scintiller, étinceler [en 
parl. de la mer] : Cic. Ac. 2, 105 ; [des armes] 
Ov. M. 8, 342 4 [fig.] Demosthenis non tam 
vibrarent fulmina illa, nisi numeris contorta 
ferrentur Cic. Or. 234, ces foudres de Dé- 
mosthène n’auraient pas une telle force pé- 
nétrante, si elles ne tenaient leur impulsion 
du rythme qui les lance ; oratio vibrans Crc. 
Br. 326, style pénétrant comme un trait. 

Vībňlānus;’ rt m., surnom d’un Fabius : 
Liv. 4, 43. 

Vibülenus;* rt m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 1, 29. 

Vibullius/” np m., nom de famille ro- 
maine ; not? Vibullius Rufus, ami de Pompée : 
CG Att. 8, 1, 1 ; CÆs. C. 1, 15. 

viburna, æ, f., c. viburnum : GLoss. PHIL. 
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viburnum;" i, n., viorne, petit alisier [ar- 
brisseau] : VIRG. B. 1, 25. 

vicanëus, a, um, c. vicanus : COD. JUST. 11, 
56, 1. 

vicanus;* a, um (vicus), de bourg, de vil- 
lage : Enn. d Cic. Div. 1, 132 || vicaänus, ī, m., 
habitant d’un bourg, d’un village : Cic. FI. 8 ; 
Liv. 38, 30, 8. 

vicapervica, v. vincapervinca : PLIN. 21, 
172. 

Vica Pôta, f. (vinco, potior), déesse de la 
Victoire et de la Conquête : Cic. Leg. 2, 28 ; 
Liv. 2, 7, 12 || [autre sens suggéré par ARN. 
3, 35, qui donne Victa et Potüa] déesse de 
l'Alimentation et de la Boisson. 

vicäria, æ, f., x) remplaçante SEN. 
Helv. 19, 5 ; B) vice-préfecture du prétoire : 
Con. TH. 6, 26, 4 || vice-préfecture de Rome : 
INSCR. 

vicärianus, a, um, de lieutenant du préfet 
du prétoire, ou du préfet de Rome : Sip. Ep. 1, 
3. 

vicäriètas, ātis, f. (vicarius), échange [d’un 
bon office], réciprocité : FORT. Carm. 5, 6 fin. 

vicarius,” a, um (vicis) $ 1 remplaçant 
[d’une pers. ou d’une chose] : Cic. Amer. 111 
€ 2 vicarius, #, m. : a) remplaçant ` Cic. 
Verr. 2, 4, 81 ; Fam. 16, 22, 2 ; alieni juris Crc. 
Cæc. 57, représentant des droits d’un autre, cf. 
Cic. Mur. 80 ; b) esclave en sous-ordre [acheté 
par un autre esclave, comme suppléant] : Hor. 
S. 2, 7, 79 ; c) remplaçant d’un soldat : Ce 
Phil. 12, 3 ; Liv. 29, 1, 8 || remplaçant du pré- 
fet du prétoire : Con. TH. 6, 26, 4 || subst" f., v. 
vicaria. 

1 vīcātim” (vicus), quartier par quartier : 
Cic. Domo 129 ; Sest. 34 ; Tac. H. 2, 95 ; SUET. 
Cæs. 41 || de bourg en bourg, par bourgs : Liv. 
9, 13, 1 ; PLIN. 6, 117. 

2 vīcātim (vicis) = vicissim ` ALDH. Ep. 82, 
5. 

vicé, vícěm, v. vicis. 

vicédôminus, ï, m. (vicis), vice-roi, lieute- 
nant du roi : CAssioD. Var. 5, 14. 

vīcēnālis, e (viceni), vingtième : APUL. 
Plat. 1, 7. 

vicenarius, a, um (viceni), qui renferme 
le nombre vingt ; âgé de vingt ans : lex quina 
vicenaria PL. Ps. 303, la loi de vingt-cinq ans 
[qui défend de prêter à celui qui a moins 
de vingt-cinq ans] || qui a vingt pouces de 
circonférence : VITR. Arch. 8, 7 || subst. m., 
vicénärius, homme âgé de vingt ans : ARN. 2, 
22. 

vicéni, æ, a, {1 distrib., chacun vingt, 
chaque fois vingt : annos nonnulli vicenos 
in disciplina permanent Ces G. 6, 14 3, 
quelques-uns restent élèves vingt ans chacun, 
cf. VARRO L. 10, 5 ; militibus denarios quinos 
vicenos diviserunt Liv. 41, 7, 3, ils distribuèrent 
vingt-cinq deniers à chaque soldat $ 2 vingt: 
PLIN. 25, 88 ; MART. 4, 26, 3. 

ə— gén. vicenum : PLIN. 6, 98. 

vicennälis, e (vicennium), qui a lieu tous 
les vingt ans : Inscr. || -alia, fum ou iorum, n., 
les Vicennales, fête célébrée après vingt ans de 
règne d’un empereur : Ps. LACT. Mort. 17 et 31. 

vicennis, e (vicies, annus), c. vicenna- 
lis : PUBL. OPT. 4, 1 ; 16, 35. 

vicennium, à, n., espace de vingt ans : 
MoDEsT. Dig. 50, 8, 8. 

vīcēnsímus, a, um, v. vicesimus. 

Vīcēnsis, e, de Vicus Augusti [v. de Byza- 
cène] : ANTON. 

Vicentia, v. Vicetia. 


VICINITAS 


vicépræfectus, í, m., vice-préfet [du pré- 
toire, de l'Italie, etc.] : Inscr. || lieutenant [d’un 
corps] : INSCR. 

vicéquæstôr, oris, m., sous-questeur : Ps. 
ASCON. Verr. 2, 3, 38. 

vicéquæstüra, æ, f., sous-questure, office 
de sous-questeur : Ps. ASCON. Verr. 2, 3, 38. 

vīcēsímānī, ðrum, m., soldats de la ving- 
tième légion : Tac. Ann. 1, 51 ; 14, 34. 

vicésimarius,* a, um, qui provient de 
l'impôt du vingtième [sur les affranchisse- 
ments d'esclaves] : Liv. 27, 10, 11 ; v. vicesi- 
mus || subst. m., percepteur de l’impôt du ving- 
tième : PETR. 65, 10. 

vīcēsímātňíð, onis, f., action de punir de 
mort un soldat sur vingt : CAPIT. Macr. 12, 2. 

vicésimus” (vicensimus), et vigési- 
mus, a, um, vingtième : Cic. Pomp. 7; 
Fam. 12, 25, 1 ; Verr. 2, 2, 25 ; Fin. 2, 101 ; CÆs. 
G. 6, 21 || vVicésima, æ, f., a) vingtième par- 
tie, le vingtième : Liv. 43, 2, 12 ; b) impôt du 
vingtième [payé par le maître sur le prix des 
esclaves affranchis] : Cic. Att. 2, 16, 1 ; Liv. 7, 
16, 7 ; PETR. 58, 2 ; vicesima libertatis ou manu- 
missionum INSCR., même sens || [sur des mar- 
chandises, importations et exportations] : Cic. 
Verr. 2, 2, 185 || [sur les héritages] : PLIN. MIN. 
Ep. 7, 14, 1. 

vicessis, is, m. = 
Fig. 31. 

Vicétia”* (plus souvent que Vicentia), æ, 
f., Vicentie ou Vicétie [ville de Vénétie, entre 
Vérone et Padoue, auj. Vicence] : TAC. H. 3, 
8 ; PLIN. 3, 132 || -tini, orum, m., habitants de 
Vicétie : PLIN. MIN. Ep. 5, 4, 2. 

viCi, pf. de vinco. 

vicia, æ, f., vesce [plante légumineuse] : 
CATO Agr. ; VARRO R. 1, 31, 5 ; VIRG. G. 1, 75 ; 
PLIN. 


viginti asses : PRISC. 


vicialia, ium, n., tige de la vesce ` Cor. 
Rust. 6, 30, 5. 
viciarius, a, um, relatif à la vesce : CoL. 


Rust. 8, 5, 16. 

vicies”® (viciens), vingt fois : Cæs. G. 5, 
13, 7 ; sestertium viciens Cic. Att. 4, 2, 5, deux 
millions de sesterces, ou vicies seul MART. 1, 
100, 1. 

Vicilinus, ï m., épithète de Jupiter : Liv. 
24, 44, 8. 

vicinäalis,* e (vicinus), de voisinage, voi- 
sin : Liv. 21, 26, 8 || vicinal : SEN. Ben. 5, 24, 
3. 

vicinäria via, f., petite, rue latérale d’un 
camp : Hyc. GRoM. Mun. castr. 13 ; 36 ; 43. 

vicine (inus.), adv., près, proche || -nius 
ForT. Carm. 3, 12, 11 ; -issime AUG. Doctr. 
Chr. 1, 33, fin. 

vicinïa; æ, f. (vicinus), { 1 voisinage, 
proximité : in vicinia nostra Cic. Tusc. 1, 37, 
dans notre voisinage ; [locatif] proximæ vici- 
niæ habitat PL. Bacch. 205, il habite tout à côté, 
dans le voisinage immédiat, cf. PL. Mil. 273 ; 
TER. Phorm. 95 2 les gens du voisinage, le 
voisinage, le quartier ` HoR. S. 2, 5, 106 ; Ep. 1, 
16, 44 ; 1, 17, 62 ; Liv. 39, 12, 1 3 [fig] = 
analogie, affinité, ressemblance : PLIN. 31, 37 ; 
QUINT. 2, 12, 4 ; 3, 8, 2 ; 8, 4, 12, etc. 

vicinitas!t ātis, f. (vicinus), À 1 voisi- 
nage, proximité : Cic. Planc. 19 ; Att. 5, 10, 5 ; 
pl., Cic. Quir. 3 || lieux voisins : Cic. Amer. 48 ; 
134 2 gens du voisinage : TER. Haut. 56 ; 
Czci. 234 ; CATO Agr. 4 ; Cic. Verr. 2, 4, 96 ; 
Planc. 22 ; pl, même sens : Cic. Fin. 5, 65 ; 
Off. 2, 64 ; Cas. G. 6, 34, 3 3 [fig.] rapport, 
analogie, ressemblance, affinité : QUINT. 1, 5, 
5;3,7,25 ;5, 10,6. 


VICINITUS 


vicinitüs, adv., près, à proximité, proche : 
Con. TH. 15, 1, 4. 

Vicinor, äri, intr., être voisin, être près de 
[av. dat.] : C. AUR. Acut. 2, 13, 90 || [fig.] se 
rapprocher de, ressembler à : Sip. Ep. 6, 9. 

vicinus* a, um (vicus), q 1 voisin, qui est 
à proximité : Hop Ep. 1, 14, 24 ; P. 66 ; VIRG. 
G. 1, 510 ; vicinum bellum Liv. 1, 14, 6, guerre 
dans un pays voisin || [avec dat.] voisin de : 
Vue En. 5, 759 ; Ov. F. 6, 275 ; [avec gén.] 
Luc. 9, 432 || vicinus, ï, m., un voisin : proxi- 
mus CIC. Cat. 2, 21, le plus proche voisin ; in- 
teriores vicini tui CIC. Q. 1, 2, 7, tes plus proches 
voisins || vīcīna, æ, f., voisine : Jovis Cic. 
Off. 3, 104, voisine de Jupiter || VIcinum, z, 
n., voisinage ` in vicino terræ PLIN. 2, 68, dans 
le voisinage de la terre ; vicina rigare PLIN. 6, 
65, arroser les lieux voisins © 2 [fig.] qui se 
rapproche, voisin, qui a du rapport, de l’ana- 
logie : [avec gén.] dialecticorum scientia vicina 
ejus et finitima Cic. Or. 113, la science des dia- 
lecticiens qui en est voisine [de l’éloquence] 
et limitrophe || [avec dat.] vicina virtutibus vi- 
tia QUINT. 8, 3, 7, défauts voisins des vertus, 
cf. PLIN. 21, 53, etc. ; ferrum molle plumboque 
vicinius PLIN. 34, 143, fer tendre et qui se rap- 
proche davantage du plomb ; cui vicinum est 
non negare... QUINT. 6, 3, 81, une chose ana- 
logue consiste à ne pas nier... 

vicis? gén., f. [pas de nom.] ; acc. vi- 
cem, abl. vice ; pl. nom. acc. vices, dat.-abl. vici- 
bus $| 1 tour, succession, alternative : hac vice 
sermonum VIRG. En. 6, 535, dans ces alterna- 
tives (dans cet échange) de propos ; solvitur 
acris hiems grata vice veris et Favoni HoR. O. 1, 
4, 1, le rude hiver s’amollit par l’agréable re- 
tour du printemps et du Zéphyr, qui lui suc- 
cèdent ; nox vicem peragit Ov. M. 4, 218, la nuit 
accomplit son alternance, règne à son tour ; 
quas vices peragant (elementa) docebo Ov. 
M. 15, 238, je vous montrerai comment ils 
(les éléments) se succèdent alternativement ; 
vices loquendi QUINT. 6, 4, 11, tour de parole ; 
per vices Ov. M. 4, 40 ; F. 4, 483, alternative- 
ment ; vicibus factis Ov. F. 4, 353, un roule- 
ment étant établi, à tour de rôle ; mutat terra 
vices Hop O. 4 7, 3 [acc. de l’objet intérieur] 
la terre opère le changement qu’amène l’alter- 
native, opère son renouvellement [comme un 
poste de garde se renouvelle par roulement] ; 
in vices TAC. G. 26, à tour de rôle, par rou- 
lement, cf. Ov. M. 4, 191 ; alterna vice CoL. 
Rust 3, 2, 23, etc. ; PLIN. 35, 29 ; PLIN. MIN. 
Ep. 9, 33, 2, etc. ; alternis vicibus SEN. Ep. 12, 
7, etc. ; PLIN. MIN. Ep. 4, 30, 7, etc., alternative- 
ment ; vice versa SEN. Herc. Œt. 470 ; GELL. 16, 
13, 7, inversement, vice versa NW 2 alternative 
de la destinée, destinée : convertere humanam 
vicem Hor. Epo. 5, 88, changer le jeu des évé- 
nements humains ` vicem suam conqueri SUET. 
Aug. 66, déplorer son sort ; vices superbæ Hor. 
O. 1, 28, 32, les retours hautains (sans pitié) de 
la destinée || alternative des combats, chances 
de la guerre : vices Danaum VIRG. En. 2, 433, les 
hasards de la lutte avec les Grecs À 3 retour, 
réciprocité : recito vicem officii præsentis CIc. 
Sest. 10, ma lecture vous retrace la réciprocité 
de bons offices actuels = vous signale de bons 
services rendus actuellement à titre de récipro- 
cité ; injuriæ, beneficio vicem exsolvere TAC. 
H. 4, 3, s'acquitter de la réciprocité pour une 
injure, pour un bienfait = payer de retour une 
injure, un bienfait, ou vicem reddere ou vicem 
referre Ov. Am. 1, 6, 23 : Ars 1, 370 ; vices exi- 
gere PLIN. MIN. Pan. 85, 3, exiger la réciprocité 


4 [fig.] le tour de qqn ou de qqch. dans un 
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roulement, [d’où] place, rôle, fonction, office : 
ad vicem alicujus accedere Crc. Leg. 2, 48, rem- 
placer qqn ; in vicem imperii tui succedens Liv. 
38, 48, 7, te remplaçant dans ton commande- 
ment ; vice alicujus ou alicujus rei fungi PLIN. 
Mın. Pan. 80, 6 ; Hor. P. 304, remplir le rôle 
de qqn, de qqch. ; per speciem alienæ fungendæ 
vicis Liv. 1, 41, 6, sous couleur de remplacer 
autrui ` vicem alicujus explere TAC. Ann. 4, 8 ; 
implere PLIN. MIN. Ep. 6, 6, 6, remplir le rôle 
de qqn, ou obtinere QUINT. 11, 3, 87 5 [ex- 
pressions] : acc. vicem, employé adv* a) = in 
vicem, v. ce mot ; ut hoc insigne regium suam 
cujusque vicem per omnes iret Liv. 3, 36, 3, [il 
avait été établi] que cet insigne d’une autorité 
royale [les faisceaux] irait à tous en passant à 
chacun d’eux à tour de rôle ; b) à la place de, 
pour : tuam vicem doleo Cic. Fam. 12, 23, 3, 
je m'afflige pour toi ; meam vicem Crc. Att. 8, 
2, 2, pour moi ; alicujus vicem Cic. Att. 6, 3, 
4, pour qqn, cf. Domo 8 ; Phil. 10, 6 ; c) à la 
manière de, comme ` Sardanapali vicem Crc. 
Att. 10, 8 7, comme Sardanapale, cf. SALL. 
d. Non. 497, 26 || abl. vice, a) à la place de, 
en guise de, comme : salis vice PLIN. 31, 115, 
en guise de sel ; oraculi vice TAC. Ann. 6, 21, 
comme un oracle ; vice mundi SUET. Nero 31, 
comme le monde ; b) à la place de, pour : exa- 
nimes vice unius Liv. 1, 25, 6, étant dans l’an- 
goisse pour ce combattant resté seul. 

vicissatim (vicis), tour à tour, alternative- 
ment : PL. Pæn. 46 ; St. 532. 

vicissim” (vicis), { 1 en retour, inverse- 
ment, par contre : accipere vicissimque red- 
dere Cric. Lol 26, recevoir et en retour rendre ; 
et hilaritas et vicissim tristitia Cic. Or. 60, et 
la gaieté et inversement la tristesse, cf. Cic. 
Nat. 2, 19 ; CM 46 ; Att. 16, 3, 3 ; Ac. 2, 123 
€ 2 à son tour, en revanche : me præbebo tibi 
vicissim attentum auditorem Cic. Nat. 3, 2, je 
t’écouterai à mon tour attentivement, cf. Cic. 
Mil. 34. 

vicissitas, ätis, f. = 
d. NON. 185, 18. 

vicissitüudü,* inis, f. (vicis), alternative, 
échange : officiorum Cic. Læl. 49, échange de 
bons offices || in sermone Cic. Off. 1, 134, tour 
de rôle (roulement) dans la conversation || pas- 
sage successif (alternatif) d’un état dans un 
autre : Cic. Nat. 2, 84 ; dierum noctiumque vi- 
cissitudines Cic. Leg. 2, 16, succession (alter- 
native) des jours et des nuits ; fortunæ vicissi- 
tudines Cic. Fam. 5, 12, 4, les vicissitudes de la 
fortune ; horum vicissitudines efficient ut Crc. 
de Or. 3, 193, en les employant [pieds en fin 
de phrase] tour à tour on obtiendra ce résultat 
de... 

vīcõmăgistěr, fr, m., surveillant d'un 
quartier = magister vici : NOT. REG. 

Victa, æ, f., déesse de l’alimentation : ARN. 
3, 115. 

victi, gén., v. victus 2 ez. 

victima” æ, f., victime, animal destiné au 
sacrifice : VIRG. G. 2, 147 ; Oe Att. 1, 13, 1 || 
[fig.] victime : Cic. Fin. 2, 61. 

victimarius, a, um (victima), relatif aux 
victimes : negotiator PLIN. 7, 12, marchand 
d’animaux destinés aux sacrifices || victimarius, 
ï, m., a) victimaire [ministre des autels qui 
préparait tout pour le sacrifice] : Ly 40, 29, 
14 ; b) marchand d'animaux destinés au sacri- 
fice : VAL. MAX. 9, 14, 3. 

victimaäatôr, oris, m. (victimo), celui qui 
frappe la victime : LACT. ad STAT. Th. 4, 463. 

victimo, äre (victima), tr., égorger ou sa- 
crifier [une victime] : APuL. M. 7, 11 ; 7, 22. 


vicissitudo : Acc. 


VICTORILLA 


Victina, æ, f., surnom de femme : INSCR. 

victito,* āvi, äre, intr., fréq. de vivo, vivre : 
PL. Truc. 315 || vivre (se nourrir), aliqua re, de 
qqch. : PL. Capt. 83 ; Rud. 753. 

1 victôr, ois, m. (vinco), 1 vainqueur : 
Czs. G. 1, 44 ; Cic. Fam. 4, 9, 3 ; omnium gen- 
tium victor Cic. Pis. 16, vainqueur du monde, 
cf. Phil. 14, 15 ; Clu. 14 ; CÆs. C. 3, 49,6 ; CURT. 
3, 10, 7 ; 7, 10, 6 ; 10, 2, 11 ; belli Cic. Mur. 31, 
vainqueur dans une guerre, à la guerre, cf. CIC. 
Marc. 12 ; bello civili Cic. Tusc. 5, 56, vain- 
queur lors de la guerre civile || [adj] exercitus 
victor Ces G. 7, 20, 12, armée victorieuse, cf. 
CÆs. G. 1, 31, 10 ; 7, 62, 9 || victores discesse- 
runt CÆs. C. 3, 47, ils se retirèrent vainqueurs 
2 [fig.] animus libidinis victor SALL. J. 63, 2, 
âme victorieuse de ses passions ; victor propo- 
siti Hor. Ep. 1, 13, 11, triomphant de son en- 
treprise. 

2 Victòr,’ oris, m., épith. d'Hercule 
Macr. Sat. 3, 6, 9 || Sex. Aurelius Victor AMM. 
21, 10, 6, historien romain du mis, apr. J.-C. 

1 victōrjïa; æ, f. (victor), 1 victoire : 
cum dubia victoria pugnaretur CÆs. G. 7, 80, 6, 
comme on combattait, la victoire restant dou- 
teuse (sans résultat) ; civilis belli victoria Crc. 
Fam. 9, 6, 3, la victoire dans une guerre ci- 
vile, cf. Cic. Mur. 31 ; Off. 3, 49 ; ob egregiam 
victoriam de Hannibale Liv. 21, 46, 8, à cause 
de sa belle victoire sur Hannibal, cf. Liv. 4, 6, 
5 ; 5, 15, 1 ; 27, 31, 3 ; victoriam reportare ab 
aliquo Cic. Pomp. 8, remporter la victoire sur 
qqn ; ex gymnico certamine victorias domum 
referre Cic. Inv. 2, 2, rapporter chez soi des vic- 
toires obtenues dans les combats gymniques ; 
ex aliquo victoriam ferre Liv. 2, 50, 2, remporter 
la victoire sur qqn, ou parere Liv. 7, 34, 13 $ 2 
[fig.] victoire, triomphe, succès ` victoria penes 
patres fuit Liv. 4, 50, 8, la victoire (l’avantage) 
resta aux sénateurs ; litium PLIN. 29, 54, vic- 
toire dans les procès. 


A DEA, 


GA, 


2 Victoria,” æ, f., 1 la Victoire, déesse : 
PL. Amph. 42 ; Cic. Nat. 2, 61 2 statue de la 
Victoire : Liv. 22, 37, 5 ; QUINT. 9, 2, 22. 

victorialis, e (victoria), $| 1 de victoire : 
TREB. Gall. 3 2 subst. f., germandrée de 
Crète [plante] : Ps. Apur. Herb. 58 ; Tam. 
Orig. 10, 211. 

Victôrianus, í, m., Victorien, nom d- 
homme : FORT. 

victoriatus;* a, um (victoria), dû à la vic- 
toire : TERT. Scorp. 6 || subst. m. a) (s.-ent. num- 
mus) pièce de monnaie [d’argent] valant cinq 
as, à l'effigie de la Victoire : Caro Agr. 15, 2 ; 
VARRO L. 10, 41 ; Cic. Font. 9 ; b) poids de la 
moitié du denier [employé en médecine] : M. 
Emr. 15. 

Victôricus, i, m., surnom d'homme 
Inscr. 

Victôrilla, æ, f., surnom de jeune fille : 
Inscr. 


VICTORINA 


Victorina, æ, f., nom et surnom de femme : 
TREB., INSCR. 

Victorinus, i, m., nom d’un consul : INSCR. 
|| nom de deux des trente tyrans : TREB. || v. à 
l’index VICTORIN. 

Victoridla, æ, f. (victoria), petite statue de 
la Victoire : Cic. Nat. 3, 84. 

victoriosus, a, um (victoria), victorieux : 
CAT. d GELL. 4, 9, 12 || -sissimus SID. Ep. 5, 6. 

Victorius, à, m., nom d'un centurion : Liv. 
34, 46 || Victorius Marcellus, auquel Quintilien 
dédia son Institution oratoire : QUINT. 

Victovali, ōrum, m., peuple germain ` 
EUTR. 

Victricensis, e, de la colonie Victrix, dans 
la Bretagne [auj. Colchester] : INSCR. 


LA VICTOIRE D'OSTIE 


victrix;° īcis f. (pl. n. -tricia), f. de vic- 
tor, $| 1 victorieuse : victrices Athenæ Cic. 
Tusc. 1, 116, Athènes victorieuse, cf. Cic. 
Sest. 79 ; victrix Asiæ Roma FLOR. 3, 18, 7, 
Rome victorieuse de l'Asie ; victricia arma 
VIRG. En. 3, 54, armes victorieuses || relative 
à la victoire : victrices litteræ Cic. Att. 5, 21, 
2, bulletin de victoire 2 [fig.] qui triomphe 
de : mater victrix libidinis Cic. Clu. 14, la mère 
victorieuse de sa passion ; victrix causa Luc. 
2, 128, la cause triomphante. 

»—> abl. victrice Cic. Phil. 13, 7, etc. ; mais 
victrici Liv. 28, 6, 8 || gén. pl. victricium SEN. 
Ep. 120, 7 ; Tac. H. 2, 59, etc. ; victricum FEST. 
178. 

victüalis, e (victus 2), relatif à la nourri- 
ture, alimentaire : APUL. Plat. 1, 15 ; COD. JUST. 
8, 51, 20 || subst. n. -älia, vivres, victuailles, ali- 
ments : CASsIOD. Var. 3, 44. 

victüarius, a, um, qui concerne la nourri- 
ture : TERT. Mon. 8. 

victüis, gén., v. victus 2 »—>. 

1 victum, supin de vinco. 

2 victum, supin de vivo. 

victümarius, ÿ, m., c. victimarius : INSCR. 

Victumülæ, ärum, f., ville de la Gaule Cis- 
padane, près de Plaisance : Liv. 21, 45, 3 ; PLIN. 
33, 78. 

1 victürus, a, um, part. fut. de vinco. 

2 victürus, a, um, part. fut. de vivo. 

1 victus, a, um, part. de vinco. 

2 victüs, Ge, m. (vivo), 1 nourriture, 
subsistance, vivres, aliments : tenuis victus 
cultusque Cic. Lol 86, une table et une parure 
modestes, cf. Cic. Fin. 2, 90 ; Tusc. 5, 99 ; Of, 
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1, 12 ; major pars eorum victus in lacte, caseo, 
carne consista Ces G. 6, 22, 1, la partie la plus 
importante de leur nourriture consiste en lait, 
fromage, viande ; pl., Cic. Fin. 5, 10 || [en droit] 
aliments, entretien : DIG. 50, 16, 43 q 2 genre 
de vie : Cæs. G. 1, 31, 11 ; Cic. Inv. 1, 35 ; HOR. 
S. 2, 2, 63 || omni vita atque victu excultus Crc. 
Br. 95, raffiné dans toute sa conduite et sa ma- 
nière de vivre, cf. Cic. Leg. 3, 32 "Nep Alc. 1, 
3. 

»ə— gén. arch. : victuis VARR. d NON. 494, 
11 ; victi PL. Capt. 855 || dat. victu VIRG. G. A 
158. 

vicülus, ï, m. (vicus), petit bourg, bour- 
gade : Cic. Rep. 1, 3 ; Liv. 21, 33, 11. 

1 vicus? ï, m. (oixoc), { 1 quartier d’une 
ville : Cic. Mil. 64 ; Czs. C. 1, 27 ; Hop S. 2, 
3, 228 ; Ep. 1, 20, 10 2 bourg, village : Ces 
G. 1, 5,2 ; 2, 7,3, etc. ; Cic. Font. 9 ; Fam. 15, 4, 
9, etc. || terre, propriété à la campagne, ferme : 
Cic. Fam. 14, 1, 5. 

2 Vicus Longus,‘ m., la rue Longue à 
Rome ; v. Ciprius, Sceleratus, Tuscus, etc. 

videlicëét” (videre licet), 1 [acception 
primitive avec prop. inf.] on peut voir que, il 
est clair, évident que : PL. St. 555 ; 557 ; LUCR. 
1, 210 ; Cic. Att. 5, 11, 7 [ms] ; GELL. 17, 5, 9 
€| 2 adv., va de soi, il va sans dire, bien en- 
tendu, naturellement : Cic. Inv. 2, 14 ; Nat. 1, 
69, etc. || [souvent ironique] évidemment, bien 
sûr : Cic. Br. 288 ; Cat. 2, 12, etc. || sans doute, 
apparemment : tuus videlicet salutaris consuta- 
lus, perniciosus meus Cic. Phil. 2, 15, apparem- 
ment ton consulat sauva Rome et le mien l’a 
perdue ! cf. Ce Fin. 2, 75 ; Cæc. 44 ; Clu. 148, 
etc. 

viděn = videsne ? vois-tu ? tu vois, n'est-ce 
pas ? PL. Epid. 221; TER. Eun. 241 ; Oe 
Fam. 9, 22, 3. 

videns, tis, { 1 part. pr. de video 2 pris 
subst', un voyant, un prophète : ECCL. 

vidéo} vidi, visum, ēre (cf. etdov), NK 
voir ; a) [abs] = percevoir par la vue : videndi 
delectatio Cic. Off. 1, 105, le plaisir de voir ; o 
rem visu fœdam ! Cic. Phil. 2, 63, ô chose hon- 
teuse à voir ! te vidente Cic. Clu. 129, sous tes 
yeux ` acrius videre Cic. Ac. 2, 81, avoir une 
vue plus perçante ; b) [avec acc.] : ea quæ vi- 
demus Cic. Tusc. 1, 46, ce que nous voyons ; 
quis hoc vidit ? Cic. Verr. 2, 4, 146, qui a ja- 
mais vu pareille chose ? 2 voir [percevoir 
par la vue] qqn, qqch. : Cic. Ac. 2, 81. etc. || 
[avec un attribut au complément] : eos eum 
tristiores vidisset Cic. Tusc. 5, 91, les ayant vus 
un peu attristés, cf. Cic. Verr. 2, 2, 191 ; ali- 
quem veste mutata Cic. Planc. 29, voir qqn en 
habit de deuil, cf. Cic. Off. 2, 61 || [part. prés. 
attribut] : athletas se exercentes Cic. CM 27, 
voir les athlètes s'exercer, cf. Cic. Sest. 144 ; 
Tusc. 3, 66, etc. || [avec partie. p.] : se classe 
hostium circumfusos videbant Cic. Tusc. 3, 66, 
ils se voyaient entourés par la flotte ennemie 
|| videres infernas errare canes Hop S. 1, 8, 34, 
tu aurais pu voir errer les chiens infernaux || 
[avec ut, comment] : videre ut Cic. Verr. 2, 5, 
163, etc., voir comment, cf. Hop O. 1, 9, 1 ; vi- 
demusne ut... ? Cic. Fin. 5, 48, voyons-nous, 
[en fr.] voyez-vous comment ? v. ut || eum vi- 
debamus, cum daret... Cic. de Or. 3, 87, nous le 
voyions donnant % 3 [av. sujet n. de chose] : 
triclinium hortum et gestationem videt PLIN. 
Mm. Ep. 2, 17, 13, la salle à manger a vue 
sur le jardin et sur l’allée pour litière (le pro- 
menoir pour litière), cf. PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 
16 ; Apenninus Gallica rura videt Luc. 2, 429, 


VIDÉO 


l’Apennin regarde les campagnes de la Gaule 

4 voir = jouir de, disposer de, être témoin 
de : qui suo toto consulatu somnum non vide- 
rit Cic. Fam. 7, 30, 1, lui qui n’a pas vu le 
sommeil dans tout son consulat ; utinam eum 
diem videam, cum Cic. Att. 16, 11, 1, puissé-je 
voir le jour où, cf. Cic. Læl. 12 ; multa bona 
videre Cic. Mil. 78, voir beaucoup d’événe- 
ments heureux ; clarissimas victorias ætas nos- 
tra vidit Cic. Mil. 77, notre génération a vu 
de brillantes victoires, cf. Liv. 6, 14, 4 ; 22, 14, 
6 5 = remarquer, constater : mugire videbis 
sub pedibus terram et descendere montibus or- 
nos VIRG. En. 4, 490, tu verras la terre mugir 
sous ses pieds et les ornes descendre des mon- 
tagnes, cf. HoR. S. 2, 8, 77 ; PROP. 2, 16, 49 6 
aller voir qqn, se rencontrer avec qqn ` Cic. 
Phil. 1, 9 ; Tusc. 2, 61 ; Att. 2, 16, 4 ; Att. 12, 
14, 1; etc. 7 [fig] a) voir avec les yeux de 
l'esprit, voir par la pensée, en imagination : 
aliquid in somnis Cic. Nat. 1, 82, voir qqch. en 
songe, cf. Cic. Ac. 2, 125 ; Div. 2, 147 ; animo 
videre CIC. Att. 2, 2, 2, voir par la pensée ; ani- 
mus videt se ad meliora proficisci Cic. CM 83, 
l’âme voit qu’elle part pour une vie meilleure ; 
...me privatum videbam Crc. Br. I, je me voyais 
privé de... ; mihi Homerus hujus modi quid- 
dam vidisse videtur Cıc. Fin. 5, 49, il me semble 
bien qu'Homère avait à l'esprit une idée de 
ce genre ; b) [abst] plus videre Cic. Lol 99, 
avoir plus de clairvoyance, de pénétration ; in 
eo ipso parum vidit Cic. Fin. 1, 26, sur ce point 
même il n’a guère vu clair, cf. Cic. Phil. 2, 39 ; 
Pomp. 64 ; Agr. 2, 103 ; c) remarquer, aperce- 
voir : vitia in dicente CC de Or. 1, 116, voir les 
défauts dans un orateur ; quid homines suspi- 
centur, videtis Cic. Læl. 12, vous voyez ce que 
l’on soupçonne ; video constare adhuc omnia..., 
videamus nunc Cic. Mil. 52, je vois que jus- 
qu'ici tout se tient, voyons maintenant, cf. Cic. 
Amer. 92 ; videres CIC. Br. 274, on eût pu voir ; 
d) voir = constater (trouver) dans l’histoire : 
Cic. Tusc. 3, 59 ; 4, 50 ; 4, 79, etc. ; videmus 
progredientem apud Homerum Ajacem... CC 
Tusc. 4, 49, nous voyons Ajax s’avancer dans 
Homère... ; e) juger, examiner, déterminer : 
nunc ea videamus, quæ Cic. Ac. 2, 40, voyons 
maintenant ce que, cf. Cic. Læl. 36 || [fut. an- 
tér.] videro, videris, etc., je verrai, tu verras, 
etc. Cic. Verr. 2,2, 150 ; Phil. 2, 118 ; hi fuerunt 
certe oratores ; quanti autem, tu videris CIc. 
Br. 297, ceux-ci ont été certainement des ora- 
teurs ; de quel talent ? à toi de le voir, de le 
déterminer, cf. Cic. Fin. 1, 35 ; { 8 = pourvoir 
à, prendre des mesures pour, s’occuper de : 
de aliqua re TER. Ad. 438 ; Cic. Tusc. 2, 42 ; 
SEN. Ep. 19, 3 || ut prandium nobis videret Crc. 
Att. 5, 1, 3, [il était parti en avant] pour s’oc- 
cuper de notre dîner, cf. Cic. Tusc. 3, 46 ; vi- 
dendum sibi esse aliud consilium Cric. de Or. 3, 
2, [il avait dit] qu’il devait aviser à la consti- 
tution d’un autre conseil ; aliquid videbimus, 
ne Cic. Verr. 2, 5, 105, nous aviserons à qqch., 
pour éviter que || videre, ut Cic. Fam. 16, 1, 2, 
prendre des mesures pour que, faire en sorte 
que ; videndum est, ut Cic. Att. 16, 1, 3, il faut 
faire en sorte que || videre ne, double accep- 
tion ; a)prendre des précautions, des mesures, 
pour que ne pas = cavere ne : videant consules 
ne quid respublica detrimenti capiat, que les 
consuls prennent les mesures pour éviter tout 
dommage à l’état, cf. Oe Mil. 70 ; Cat. 1, 4, 
etc. ; videndum est ne Cic. Off. 1, 42, il faut évi- 
ter que ; b) prendre garde que, observer que, 
ne pas perdre de vue que : vide ne religio nobis 
tam adhibenda sit quam si... Cic. Br. 293, ne 


VIDÉOR 


perds pas de vue que nous devons avoir autant 
de scrupule que si, cf. Cic. Tusc. 1, 83 ; 2,43 ;3, 
13 ; 4, 50 ; Fin. 2, 15, etc. || vide, ne... sit aliqua 
culpa ejus qui Cic. Fin. 2, 15, prends garde, il 
se pourrait que ce soit un peu la faute de ce- 
lui qui 4 9 [chez les comiques, pour donner 
confiance] me vide PL. Rud. 680 ; Trin. 808 ; 
TER. Andr. 350 ; Phorm. 711, regarde-moi = tu 
verras que j’ai confiance = je men porte ga- 
rant. 

Dr viden, v. ce mot ; vide sis PL. Ps. 48 ; 
sis vide PL. Ps. 153, vois, de grâce. 

vidéor, visus sum, ëri, Ň 1 pass. de vi- 
deo, être vu : a nullo videbatur Cic. Off. 3, 38, il 
n’était vu de personne ` respondent prætoris in 
eo loco servos esse visos Cic. Verr. 2, 4, 100, ils 
répondent qu’on a vu en ce lieu des esclaves du 
préteur ; in aperto loco paucæ stationes equi- 
tum videbantur Ces G. 2, 18, 3, à découvert 
on voyait un petit nombre seulement de postes 
de cavalerie, cf. Cæs. G. 1, 22, 3 ; 2, 19, 7 ; 3, 14, 
2 ; 3, 28, 3 ; 4, 28, 2 ; 4, 32, 1 ; 6, 37, 2 ; 7, 45, 
4 ; Cic. Fam. 4, 10, 2 ; Fin. 5, 44 2 se mon- 
trer (apparaître) visiblement, manifestement : 
ut in miseros usus misericordia videretur Ces, 
G. 2, 28, 3, pour qu'on vît bien qu’il avait usé de 
pitié envers des malheureux ; ut omnia post- 
ponere videretur Ces G. 6, 3, 4, pour que l’on 
reconnût qu'il mettait tout le reste au second 
plan, cf. Cic. Off 1, 121 || magni interesse tan- 
tas videri Italiæ facultates, ut Ces G. 6, 1, 3, 
qu’il importait beaucoup que les ressources de 
l'Italie apparussent assez grandes pour... : pro- 
hibituri videbantur Ces G. 7, 36, 5, ils em- 
pêcheraient manifestement, cf. CÆs. G. 1, 40, 
5 ; fieri quædam ad meliorem spem inclinatio 
visa est CC Sest. 67, il se produisit visible- 
ment une réelle inclinaison vers de meilleures 
espérances = les événements prirent manifes- 
tement une meilleure tournure, cf. Cic. Div. 2, 
111 ; Att. 15, 18, 2 ; Verr. 2, 3, 135 ; Sen. 20, etc. 
{3 paraître, sembler ; a) [avec attribut] : ce- 
tera, quæ quibusdam admirabilia videntur Crc. 
Læl. 86. le reste qui paraît admirable à cer- 
tains ; ferendus non videtur Ces G. 1, 33, 5, 
il ne semble pas supportable ; b) [avec inf.] : 
solem e mundo tollere videntur Cic. Læl. 47, 
ils ont l’air d’enlever le soleil de l’univers ; c) 
[avec nom. et inf.] ut exstinctæ potius amici- 
tiæ quam oppressæ esse videantur Cic. Læl. 78, 
[faire en sorte] que l’amitié paraisse éteinte 
plutôt qu’étouffée ; divitior mihi videtur esse 
vera amicitia Cic. Læl. 58, la vraie amitié me 
paraît plus riche ; [ellipse du v.] ea verba non, 
ut videntur, easdem res significant, sed Ce, 
Tusc. 3, 84, ces mots, loin de signifier, comme 
ils le paraissent, les mêmes choses ; d) [paren- 
thèses avec tour personnel] : vir, quem nos- 
tris libris satis diligenter, ut tibi quidem vide- 
mur, expressimus Cic. Att. 8, 11, 1, homme 
dont j'ai, à ce qu’il te semble, tracé un por- 
trait assez consciencieux dans mon traité, cf. 
Cic. Fam. 4, 13, 3 || [impers.] : ut mihi visum 
est Cic. Verr. 2, 4, 138, à ce qu’il m'a paru ; 
ut mihi videtur Cic. Marc. 10, à ce qu'il me 
semble, cf. Cic. Fin. 1, 66 ; e) mihi videor, tibi 
videris, sibi videtur, je crois, tu crois, il croit : 
videor mihi perspicere Cic. Fam. 4, 13, 5, je crois 
voir pleinement, cf. Cic. Inv. 2, 171 ; Verr. 2, 
2, 11 ; Fin. 2, 6 ; Fam. 3, 12, 3 ; de Or. 2, 33: 
Cæsar... ut sibi videbatur Cic. Phil. 2, 64, Cé- 
sar... comme il le croyait ; ut sibi videntur Crc. 
Par. 37, à ce qu’ils croient || [datif non ex- 
primé] : satisfacere rei publicæ videmur Crc. 
Cat. 1, 2, nous croyons faire assez pour l’état, 
cf. Cic. Læl. 15 ; 41 ; Cæcil. 45 ; Ac. 2, 125 ; 
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abesse a periculo videntur Ces G. 2, 11, 5, ils 
se croient loin du danger, cf. Ces G. 7, 20, 7 ; 
nos, ut videmur Cic. Off. 1, 1, moi, à ce que 
je crois ; Hannibalem visum esse in somnis vo- 
cari Cic. Div. 1, 49, [on raconte] qu'Hannibal 
crut en songe être appelé... ; f) [tour impers.] : 
alicui videtur, il paraît bon à qqn, qqn trouve 
bon, qqn est d’avis : quemadmodum Peripate- 
ticis vestris videtur Cic. Off. 3, 11, selon l’opi- 
nion de vos Péripatéticiens ; (me), ut tibi vide- 
bitur, sepelito Cic. Tusc. 1, 103, ensevelis-moi 
comme il te plaira ; [sans pronom] tu, ut vi- 
detur Cic. Tusc. 1, 17, toi, à ta guise [= agis 
à ta guise] ; ubi visum est Cæs. G. 5, 58, 2, 
quand il leur parut bon ; sed scis ita nobis esse 
visum, ut isti ante legerent Cic. Att. 12, 51, 2, 
mais, tu le sais, notre résolution stipulait que 
ces gens-là en prissent d’abord connaissance 
[ita ut, avec cette clause que] ; si videtur, si 
tibi videtur [formule de politesse], s’il te pa- 
raît bon, si tu veux bien, s’il te plaît : Cic. Ac. 1, 
35 ; Tusc. 1, 23 ; 1, 77 ; Fam. 14, 7, 3 ; Verr. 2, 
4, 66, etc. ; CÆs. G. 5, 36, 3 || [avec inf. exprimé 
ou sous-entendu] : visum est mihi de senectute 
aliquid ad te conscribere Cic. CM 1, j'ai cru bon 
de t’adresser quelques pages sur la vieillesse ; 
ad hæc, quæ visum est, respondit Ces G. 4, 8, 1, 
à cela il répondit ce qu’il lui parut bon [de ré- 
pondre], cf. Cic. Att. 12, 28, 3 ; imitamur, quos 
cuique visum est Cic. Off. 1, 118, nous imitons 
chacun ceux qu’il nous paraît bon || [au sens 
de placet, pour exprimer une opinion philo- 
sophique, avec prop. inf.] : non mihi videtur... 
satis posse virtutem Cic. Tusc. 5, 12, je ne suis 
pas d’avis que la vertu soit suffisante pour... 
(cf. ci-dessus Cic. Off. 3, 11). 

vidésis, v. video »—. 

Vidicēnī, orum, m., v. du Picénum : PLIN. 
3, 108. 

Vidïus, ï, m., nom d’h. : Cic. Fam. 9, 10. 

vidüa” æ, f. (viduus), veuve : Cic. Ce 14, 
etc. 

vidüalis, e (vidua), de veuvage : Auc. 
Ep. 262, 9, etc. 

1 vidüatus, a, um, part. de viduo. 

2 vidüätüs, üs, m., veuvage : TERT. Virg. 9. 

Viducasses, jum, m., habitants de Vidu- 
casses [ville de la Lyonnaise] : PLIN. 4 107. 

vidüertas,* ātis, f. (viduus), [contraire de 
ubertas], infécondité du sol, stérilité : Caro 
Agr. 141, 2. 

vidüitas,* atis, f. (viduus), 1 privation : 
PL. Rud. 665 2 veuvage, viduité, état de 
femme veuve : Cic. Cæc. 13 ; Liv. 40, 4, 2. 

Vidüläria, æ, f. (vidulus), la Valise [titre 
d’une comédie perdue de Plaute]. 

vidülus;* ï, m., sac de cuir, valise : PL. 
Men. 1036 || panier à poisson : PL. Rud. 999. 

vidüô;* ävi, ātum, Gre (viduus), tr., 1 
rendre veuve : Agrippina viduata morte Domi- 
tii SUET. Galba 5, Agrippine rendue veuve par 
la mort de Domitius 2 [fig.] rendre vide, vi- 
der de, dépouiller de : urbem civibus VIRG. 
En. 8, 571, dépeupler la ville de ses citoyens ; 
arva numquam viduata pruinis VIRG. G. 4, 518, 
campagnes toujours couvertes de frimas || vi- 
duatus avec gén., privé de, sans : LUCR. 5, 840. 

1 vidüus,° a, um, $| 1 veuf : Penelopa vi- 
dua viro suo PL. St. 2, Pénélope, privée de 
son mari ` v. vidua || vidui viri PL. Merc. 829, 
hommes sans femme || sans amant : PROP. 2, 33, 
17 || sans mari : Liv. 1, 46, 7 || viduus torus PROP. 
2, 9, 16, lit veuf, couche déserte ; viduæ ma- 
nus Ov. H. 1, 10, mains d’une veuve || vidua 
vitis CATUL. 62, 49, vigne qui mest pas ma- 
riée [attachée à un arbre] ` vidua arbor HoR. 


VIGILANS 


O. 4, 5, 30, arbre veuf, qui n’a pas de vigne 
mariée à lui, cf. Juv. 8, 78 $ 2 vide de, privé 
de : viduus pharetra Hor. O. 1, 10, 11, dépouillé 
de son carquois ; pectus viduum amoris Ov. 
Am. 3, 10, 18, cœur sans amour ; lacus vidui 
a lumine VirG. Cul. 371, lacs sans lumière || vi- 
duus clavus STAT. Th. 10, 183, gouvernail aban- 
donné, sans pilote. 

2 vidüus, i, m., un veuf : PL. Men. 113. 

vidüvium, ïÿ, n. (viduus), veuvage : SID. 
Ep. 6, 2 || veuvage [des arbres] : PLIN. 13, 35. 

Vienna,” æ, f., Vienne [ville sur le Rhône]: 
Cic. Fam. 10, 9, 3 ; CÆs. G. 7, 9 ; PLIN. 2, 121 || 
-nēnsis, e, de Vienne : PLIN. 14, 18 || subst. m. 
pl., habitants de Vienne : Tac. H. 1, 65 ; PLIN. 
14, 57. 

vičð, ētum, ēre, tr., tresser, lier, attacher : 
ENN. d. VARRO L. 5, 62 ; VARROR. 1, 23, 5 ; FEST. 
375. 

viesco, čre, intr., se dessécher, se flétrir [en 
parl. des fruits] : CoL. Rust. 12, 15, 1. 

vietôr, mauv. orth., v. vitor. 

vietrix ou vVitrix, icis, f., celle qui lie : 
vietrix coronarum PLIN. 35, 125, bouquetière. 

vietus,* a, um (viesco), fané, flétri : LUCR. 3, 
385 || [en parl. d’un fruit] trop fait, trop avancé, 
blet : Cic. CM 5 ; Cor. Rust. 12, 15, 1 || [en parl. 
d’une pers.] ratatiné : TER. Eun. 688, cf. Ce 
Div. 2, 37. 

Vigellius, ÿ, m., nom d'homme : Cic. de 
Or. 3, 78. 

VIgeni, v. viceni. 

Vigenna, æ, m., la Vienne [rivière de la 
Gaule, affluent de la Loire] : FORT. ; S. GREG. 

Vigense oppidum, v. Visense oppidum. 

vigenti, v. viginti ` INSCR. 

vigéo, viet, ēre, intr., 1 être en vi- 
gueur, avoir de la force : Cic. Tusc. 1, 66 ; 
1, 104 ; [en parl. de plantes] végéter : Cic. 
Nat. 2, 83; Fin. 5, 39 || [fig] memoria vi- 
gere Cic. de Or. 2, 355, avoir une bonne mé- 
moire ; animo Cic. Att. 4, 3, 6, être plein 
d'énergie ; fama mobilitate viget VIRG. En. 4, 
175, la renommée tire sa vigueur de sa mobi- 
lité 2 [fig.] être en honneur, en vogue, fleu- 
rir : Cic. Tusc. 1, 116 ; Cæl. 12 ; Br. 29 ; 39; 
de Or. 3, 110 ; CÆL. d. Cic. Fam. 8, 1, 4 ; SALL. 
C. 3, 3. 

vígēscõ;* čre, inch. de vigeo, intr., devenir 
vigoureux, prendre de la force : LUCR. 1, 674 ; 
1, 757 ; CATUL. 46, 8. 

vīgēsímus, v. vicesimus. 

vīgessis, v. vicessis. 

vigidus, a, um (vigeo), éveillé, vif : Ma- 
MERT. An. 3, 10 ; 3, 13. 

vigil,' "re { 1 adj. éveillé, vigilant, at- 
tentif : Hor. Ep. 2, 1, 113 ; O. 3, 16, 2 ; VIRG. 
En. 4, 182 ; Ov. M. 11, 597 || vigil ignis VIRG. 
En. 4 200, feu entretenu sans trêve ; au- 
ris STAT. Ach. 2, 119, oreille attentive ; vigilem 
noctem capessere TAC. Ann. 4, 48, passer une 
nuit vigilante, en faisant bonne garde 4 2 qui 
tient éveillé Ov. M. 3, 396 ; 15, 65 $ 3 subst. 
m., garde de nuit, veilleur : Cic. Verr. 2, 4, 94 ; 
Liv. 44, 33, 8 || pl., gardes chargés de la po- 
lice pendant la nuit, depuis Auguste : SUET. 
Aug. 30 ; DIG. 1, 15, 3 || fig. [en parl. des coqs] 
PLIN. 10, 46 ; [en parl. du soleil et de la lune] 
LUCR. 5, 1436. 

vigilabilis, e (vigilo), qui veille, éveillé : 
VARRO Men. 485. 

vigiläns?? tis, part. de vigilo || adj’, vigilant, 
attentif, soigneux ` Cic. Agr. 1, 3 || -tior Cic. 
Verr. 2, pr. 32 ; -tissimus VAL. MAX. 9, 1. 


VIGILANTER 


vigilantér,* adv., avec vigilance, avec soin, 
attentivement : CC. Verr. 2, 4, 144 || -tius Ce, 
Rep. 6, 26 ; -tissime Cic. Mur. 32. 

vigilantia,” æ, f. (vigilans), 1 habitude 
de veiller : Cic. Fam. 7, 30, 1 ; PLIN. MIN. Ep. 3, 
5, 8 2 [fig.] vigilance, soin vigilant, atten- 
tion : Cic. Att. 8, 9, 4 ; Verr. 2, 5, 1. 

vigilärtum, v. vigiliarium. 

vigilate, v. vigilanter : GELL. 3, 14, 12. 

vigilatio, ônis, f. (vigilo), veille, insomnie : 
C. AuR. Chron. 1, 4, 101 || la veillée : Aus. 
Serm. 362, 28. 

vigilatus, a, um, part. p. de vigilo. 

vigilax,* ācis,m. f.n., 1 qui est toujours 
à veiller, vigilant : CoL. Rust. 7, 12,5 $ 2 [fig] 
qui tient éveillé [en parl. des soucis] : Ov. M. 2, 
779. 

vigília; æ, f. (vigil), { 1 veille : Cic. 
Tusc. 4, 44 ; Par. 5 ; CÆs. G. 5, 31, 4 || insomnie : 
Ces Med. 2, 6, etc. $| 2 [en part.] a) garde de 
nuit : vigilias agere ad sedes sacras CC Verr. 2, 
4, 93, veiller la nuit près des temples, cf. Crc. 
Cat. 2, 26 ; Liv. 5, 48, 6 ; 44, 33, 8 ; b) faction 
de nuit, veille [la nuit est divisée en quatre 
veilles] : secunda fere vigilia venire Cic. Fam. 3, 
7, 4, venir à la seconde veille environ ; de tertia 
vigilia Cæs. G. 1, 12, 2, en prenant sur la troi- 
sième veille = au cours de la troisième veille, 
cf. Cæs. G. 1, 21, 3, etc. ; c) gardien qui veille, 
sentinelle, poste : CÆs. C. 1, 21 ; 2, 39, 1 ; CIC. 
Mil. 67 ; SALL. C. 32, 1 ; J. 45, 2 ; Liv. 39, 14, 10 
{3 veillée religieuse : PL. Aul. 36 ; 788 $ 4 
[fig.] a) = vigilance : Cic. Phil. 7, 19 ; b) poste 
de veille, garde : Cic. Fam. 11, 24, 1. 

vigiliarium," ÿ, n. (vigilia), guérite, corps 
de garde : SEN. Ep. 57, 6 || petit tombeau en 
forme de guérite : CIL 14, 527. 

vigilium, ÿ, n., veille : Varro Men. 105. 

Vigilius, řī, m., saint Vigile, pape : ARAT. 

vigilo, avi, ātum, āre (vigil), 

I intr., $| 1 veiller, être éveillé : Crc. Cat. 3, 
6 ; Rep. 6, 10 ; Pis. 43 ; vigilias vigilare GELL. 
præf. 19, passer des veilles ; vigilatur MART. 
12, 68, 6, on veille || vigilans somniat PL. 
Capt. 848, il rêve tout éveillé, cf. TER. 
Andr. 972 ; vigilans dormit PL. Ps. 386, il dort 
éveillé, il dort debout = il est endormi, mou 
|| [poét.] incertum vigilans Ov. H. 10, 9, ré- 
veillée d'une manière incertaine $| 2 [mét.] 
vigilantes curæ Cic. Div. 1, 96, soins qui ne 
s’endorment pas ; oculi vigilantes VIRG. En. 5, 
438, yeux vigilants, sur le qui-vive 3 [fig.] 
être sur ses gardes, être attentif, veiller au 
grain, être sur le qui-vive : Cic. Phil. 6, 18 ; 
Verr. 2, 5, 181 ; Cat. 3, 3 || [avec ut, ne] pour 
faire que, pour éviter que : Cic. Fam. 2, 10, 4 ; 
Fato 12. 

II tr, poét., $ 1 passer dans la veille : 
noctes vigilantur Ov. H. 12, 169, des nuits se 
passent sans dormir, cf. Ov. F. 4, 167 ; vigila- 
tum carmen Ov. F. 4, 109, un chant fait dans 
les veilles { 2 entourer de veilles, de soins : 
quæ vigilanda (sint) viris VIRG. G. 1, 313, [dire] 
à quoi les hommes doivent consacrer leurs 
soins. 

viginti; indécl., vingt : Cic. Done 90 || 
abréviation XX. 

vigintiangülus, a, um, qui a vingt angles : 
APUL. Plat. 1, 7. 

vigintisevir (-sexvir), Tri, m., membre 
d’un collège de vingt-six magistrats : CIL 6, 
1317. 

vigintivir,° ïrī, m., un vigintivir : PLIN. 7, 
176 || surtout au pl. vigintiviri, orum, viginti- 
virs, commission de vingt membres : a) [pour 
distribuer des terres, nommés par César] : Cic. 


1418 


Att. 2, 6, 2 ; SUET. Aug. 4 ; b) [différentes des- 
tinations|], v. vigintiviratus b. 

mm 2 abréviation XX vir. 

vigintiviratüs,* üs, m., vigintivirat, di- 
gnité de vigintivir : a) [pour distribution de 
terres] : Ce Att. 9, 2, 1 ; QUINT. 12, 1, 16 ; 
b) [ensemble des vingt fonctionnaires su- 
balternes, comprenant les tresviri capitales, 
tresviri monetales, quatuorviri viarum curan- 
darum, decemviri stlitibus judicandis] : Tac. 
Ann. 3, 29. 

vigitülus, ï, m., forme primitive de vitu- 
lus, d’après VARRO L. 5, 96. 

viglia, v. vigilia. 

Vignæ, ārum, f., localité du Latium, sur 
lAnio : PEUT. 

vigôr,° ois, m. (vigeo), vigueur, force vi- 
tale : VIRG. En. 9, 611 || vigueur, énergie [mo- 
rale, intellectuelle] : Liv. 5, 18, 4 ; 9, 16, 12 ; 
SEN. Ep. 64, 2 ; pl., GELL. 19, 12, 4 || vif éclat 
d’une pierre précieuse : PLIN. 37, 101. 

vigôrans, tis, part. de linus. vigoro, $ 1 
qui fortifie [au moral] : TERT. Pud. 2 2 intr., 
qui se fortifie [au moral] : TERT. Res. 26. 

vigôratus, a, um (vigor), vigoureux, fort : 
APUL. M. 9, 21 || fortifié : CHALC. Tim. 67. 

vigül, pf. de vigeo. 

Vila, æ, f., v. villa. 

vīlě, n. de vilis pris advt, sans valeur [fig.] : 
Craunn. 4 Cons. Hon. 37. 

viléfäcio, čre, tr., dégrader, flétrir : LACT. 
ad STAT. Th. 5, 28. 

vilésco, Jor ère (vilis), intr., devenir bon 
marché, diminuer de valeur : HIER. Ep. 66, 7 ; 
Si. Ep. 7, 9. 

vilica” (villica), æ, f., fermière : Caro 
Agr. 143 ; MART. 1, 55, 11. 

vīlicātíð,‘ ônis, f. (vilico), gouvernement 
d’une ferme : Cor. Rust. 11, 1, 13 ; PETR. eg 
3. 

1 vilic" (villico), āre (villa), 1 intr., 
administrer une ferme, être fermier : CATO 
Orat. 22 ; Cic. Rep. 5,5 $| 2 tr., diriger comme 
fermier : APUL. M. 8, 22. 

2 vilico (villicô), ünis, m., fermier : APUL. 
Apol. 87. 

vilicor (villicor), ārī (vilicus), intr., être 
fermier, exploiter une ferme : PomPoN. Com. 
46 ; AFRAN. 327 || vivre à la campagne : TURPIL. 
Com. 82 ; 170 ; Aus. Ep. 22, 1. 

vilicus” (villicus), a, um (villa), relatif à 
la maison de campagne, de ferme : Aus. Ep. 4, 
56 || vilicus, ï, m., fermier, régisseur d’une 
propriété rurale : Caro Agr. 5, 1, etc. ; CIC. 
Verr. 2, 3, 119 ; HoR. Ep. 1, 14, 15 ; [suivi d’un 
gén.] Hor. Ep. 1, 14, 1|| administrateur, inten- 
dant : Juv. 4 77. 

vilificô, äre (vilis, facio), faire peu de cas 
de, mépriser : HIER. Is. 15, 54, 56. 

Vito, ônis, m., nom d’h. : INSCR. 

vilis; e, 1 à vil prix, bon marché : fru- 
mentum vilius Cic. Verr. 2, 3, 195, blé meilleur 
marché ; res vilissimæ Crc. Fin. 2, 91, les choses 
du plus vil prix || vili emere PL. Epid. 51 ; vili 
vendere MART. 12, 66, 10, acheter, vendre à bas 
prix ; viliori, vilissimo DIG. 43, 24, 11, 8 ; 13, 
4, 2, à plus bas prix ; au plus bas prix 4 2 
[fig.] a) de peu de valeur, sans valeur, vil : Cic. 
Cat. 1, 19 ; H 103, etc. ; fidem, fortunas, peri- 
cula vilia habere SALL. C. 16, 2, tenir comme 
choses viles, faire bon marché de l'honneur, de 
la fortune, des périls || [poét.] nec Sidone vilior 
Ancon avec inf. SIL. 8, 436, Ancône aussi ha- 
bile que Sidon à... b) commun, très répandu, 
vulgaire : VIRG. G. 1, 227 ; 274. 

w—> vilei = vili PL. Epid. 51. 


VIMEN 


viliscô, c. vilesco : Vec. Mil. 3, 26. 

vilitas;* atis, f. (vilis) 1 bas prix, bon 
marché : Cic. Pomp. 44 ; Verr. 2, 3, 227 2 
absence de valeur, insignifiance : QUINT. 5, 
7, 23 || vulgarité, bassesse : PLIN. 20, præf. 1 
{3 bon marché qu’on fait de qqch. : vilitas 
sui SEN. Clem. 1, 3, 4, le bon marché qu’on fait 
de soi-même, cf. SEN. Ep. 121, 24 ; CURT. 5, 9, 
7. 

vilitér® (vilis) à bon marché, à vil prix : 
vilius PL. Curc. 244 ; SUET. Tib. 35 ; vilissime 
constare PLIN. 18, 45, être à très vil prix || d’une 
manière basse, mesquine : APUL. Flor. 7. 

vilitô, are (vilis), tr., avilir, rabaisser : TUR- 
PIL. Com. 148. 


D LN CT EE 
ES BE 


villa; æ, f., 1 maison de campagne, pro- 
priété, maison des champs, ferme, métairie : 
CATO Agr. 4 ; VARRO R. 1, 4, 4 ; Cic. CM 56 ; 
Mil. 54 ; Cat. 3, 5, etc. { 2 villa publica, a) édi- 
fice public dans le champ de Mars, où se fai- 
saient les enrôlements, le cens : VARRO R. 3, 2, 
4 ; Liv. 4, 22, 7 ; b) résidence où l’on recevait 
les ambassadeurs, quand on ne les admettait 
pas en ville : Liv. 30, 21, 12 ; 33, 24, 5 || [con- 
struction projetée d’une villa publica] : Cic. 
Att. 4, 16, 14 3 nom de divers lieux dits : 
Villa Jovis, dans l’île de Caprée || Villa Faus- 
tini, en Bretagne : ANTON. 

w—> vella d’après VARRO R. 1, 2, 14 || DÉ- 
CAD. abl. pl. villabus GREG. TUR. 

villaris, e, PLIN. 10, 116 et villaticus, a, 
um, VARRO R. 3, 2, 13 (villa), relatif à la maison 
des champs, de ferme : villatici greges VARRO 
R. 2, 9, 16, troupeaux qui restent à la ferme. 

vīllic-, v. vilic-. 

Villius/* ï, m., nom de divers person- 
nages : Liv. 25, 2 ; 32, 1, etc. 

villõsus}’ a, um (villus), velu, couvert de 
poils : VIRG. En. 8, 177 ; villosissimus PLIN. 11, 
229 || arbor villosior PLIN. 16, 46, arbre plus 
chevelu || villosus colubris Ov. M. 10, 21, hérissé 
de serpents. 
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villüla;* æ, f. (villa), petite maison de cam- 
pagne : Cic. Att. 8, 9, 3 ; HOR. S. 1, 5, 45. 

villum, ï, n. (vinulum), petit vin, piquette : 
TER. Ad. 786. 

villus” ï, m., poil [des anim.] : Cic. Nat. 2, 
121 ; 158 ; VIRG. G. 3, 446 || [d’une étoffe] Ve, 
G. 4, 377 || mousse des arbres : PLIN. 12, 108. 

Vimänïia, v. Vemania. 

vimen,” inis, n. (vieo), tout bois flexible, 
[en part.] osier ; baguette flexible : Caro 
Agr. 31 ; VARRO R. 1, 23, 5 ; CÆs. G. 2, 33, etc. 
|| plant de saule : Co. Rust. 4, 30, 3 || baguette 


VIMENTUM 


de Mercure : STAT. Th. 2, 30 || corbeille : MART. 
4, 88, 7. 

vimentum;" i, n. (vieo), branchage de bois 
flexible : TAC. Ann. 12, 16. 

Viminäcium (-tium), ï, n., ville de la 
Mésie supérieure : EUTR. || ville de la Tarra- 
connaise : ANTON. 

1 viminälis, e (vimen), propre à faire des 
liens : Cox. Rust. 4, 30, 2 ; PLIN. 16, 177. 

2 Viminälis collis, m., le Viminal [colline 
de l’osier, une des collines de Rome] : Liv. 1, 
44, 3 ; PLIN. 16, 37 ; Viminalis porta FRONTIN. 
Aqu. 1, 19, la porte Viminale, une des portes 
de Rome. 

viminarius, ï, m. (vimen), vannier 
CIL 12, 4522. 

Viminatium, v. Viminacium. 

viminetum, 1, n. (vimen), oseraie ` VARRO 
et, 

viminëus "` a, um (vimen), fait de bois 
pliant, d’osier Ces C. 3, 63 ; VIRG. G. 1, 95 
|| dont on peut faire des liens : "Dm. 16, 177. 

Viminius, #, m., surnom de Jupiter [du 
mont Viminal] : VARRO L. 5, 51. 

Vimitelläri, orum, m., ancien peuple du 
Latium : PLIN. 3, 69. 

vin’, pour visne ? veux-tu ? Hop S. 1, 9, 
69. 

Vina, &, f, ville de la Zeugitane : ANTON. 

vinäcéa’ Goal, æ, f. (vinum), marc des 
raisins : VARRO R. 2, 2, 19 ; CoL. Arb. 4, 5 ; PLIN. 
17, 197. 

vinäcëéum (-cium), 1 n. (vinum), pépin 
[du raisin] : Cor. Rust. 11, 2, 69 || marc des 
raisins : CoL. Rust. 12, 43, 3. 

vīnācěus” (-cius), ī, m., pépin de raisin : 
CATo Agr. 7, 2 ; Cic. CM 52 ; CoL. Rust. 3, 1, 5 
|| marc, peau du raisin : VARRO R. 3, 11, 3. 

vinacidla, æ, f. (vinaceus), sorte de raisin : 
PLIN. 14, 38. 

Vinälia;* fum (ou iorum MAsUR. d MACR. 
Sat. 1, 4, 6), n. (vinalis), les Vinalies, deux fêtes 
où l’on célébrait et la floraison de la vigne et la 
vendange : VARRO L. 6, 16 ; 20 ; Ov. F. 4, 863 ; 
PLIN. 18, 284 ; 18, 289. 

vinälis, e (vinum), de vin, vineux : MACR. 
Sat. 7, 7, 19 ; v. Vinalia. 

vinäariarius, ï, m., marchand de vin : 
CIL 6, 9676. 

vinärium;* í, n. (vinarius), vase à mettre 
du vin, amphore : PL. Trin. 888 ; Pœn. 838 ; 
Hop S. 2, 8, 39. 

vinarius;* a, um (vinum), À 1 à vin, re- 
latif au vin : Caro Agr. 25 ; Cic. Verr. 2, 4, 
62 ; vinarium crimen CC Font. 19, accusation 
concernant l’impôt sur le vin 2 subst. m., 
vinärius a) marchand de vin : PL. As. 436 ; 
SUET. Claud. 40 ; b) buveur de vin : ULP. 
Dig. 21, 1, 4. 

vincäpervinca ou vicapervica PLIN. 21, 
68 ; 172, et simpl? pervinca, æ, f., Ps. APUL. 
Herb. 58, pervenche [plante]. 

vincentěr, adv., d'une manière victo- 
rieuse, victorieusement : SCHOL. BOB. 74, 26. 

Vincentia, æ, f., nom de femme : ANTH. 

Vincentius, D. m., saint Vincent, martyr 
en Espagne : PRUD. 

vincěus ou juncěus PL. St. 639 (A), v. jun- 
ceus. 

vincibilis, e (vinco), { 1 qu’on peut vain- 
cre [en parl. de la terre] : "Co. Rust. 3, 12, 
3 || facile à gagner [en parl. d’un procès] : 
TER. Phorm. 225 2 qui peut vaincre [fig.] : 
ANTH. 388, 22 || convaincant, persuasif : APUL. 
Apol. 35. 
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Vinciensis, e, de Vincium [ville de la Nar- 
bonnaise, auj. Vence] : GREG. TuR. || -ciensés, 
fum, m., habitants de Vincium : NOT. GALL. 

vincio; vinxi, vinctum, ire, tr., À 1 lier, at- 
tacher : catenis vinctus Ces G. 1, 53, lié avec 
des chaînes ; post terga manus vincire VIRG. 
En. 11, 81, attacher les mains derrière le dos ; 
tempora novis floribus Hor. O. 4, 1, 32, ceindre 
son front de fleurs nouvelles ; [poét.] boves 
vincti cornua vittis Ov. M. 7, 429, bœufs ayant 
les cornes ceintes de bandelettes $| 2 enchaî- 
ner, garrotter : civem Romanum Cic. Verr. 2, 
5, 170, enchaîner un citoyen romain, cf. Cic. 
Dei 22; Verr. 2, 3, 37; Pı. Bacch. 747; 
TER. Andr. 865, etc. { 3 [mét.] a) vincto pec- 
tore TER. Eun. 314, avec la poitrine serrée, 
comprimée [par le otpógtov ou le Covtov] : 
b) || tenir enfermé par des troupes : Cıc. 
Att. 7, 18, 2 $ 4 [fig.] a) vinctus somno Liv. 
5, 44, 7, enchaîné par le sommeil ; Jovis no- 
mine majores nostri vinctam testimoniorum fi- 
dem esse voluerunt Cic. Font. 30, nos ancêtres 
ont voulu que par le nom de Jupiter fût scellée 
la bonne foi des témoignages ; b) [rhét.] en- 
chaîner dans les liens du rythme : oratio vincta 
numeris Cic. Or. 64, style enchaîné dans les 
liens d’un rythme, cf. Cic. de Or. 3, 190 ; sen- 
tentias vincire Cic. Or. 168, donner aux pen- 
sées une forme bien liée ; vincta oratio CrIc. 
de Or. 3, 172, style où les mots s’enchaînent 
parfaitement ; c) omnia, quæ dilapsa jam dif- 
fluxerunt, severis legibus vincienda sunt Crc. 
Marc. 23, tout ce qui s’est éparpillé à l’aven- 
ture en se disloquant, il faut le resserrer dans 
les liens de lois rigoureuses. 

vincipes, ëdis, m. (vincio, pes), qui a les 
pieds liés : TERT. Pall 5. 

Vincius, ït, m., nom de Mars chez les ha- 
bitants de Vincium [auj. Vence] en Narbon- 
naise : INSCR. 

vinco® vici, victum, ère, tr., q 1 vaincre à 
la guerre, être vainqueur : qui vicerunt CÆs. 
G. 1, 36, les vainqueurs ; et vincere et vinci luc- 
tuosum rei publicæ erit Cic. Quir. 13, la vic- 
toire aussi bien que la défaite sera désastreuse 
pour l’état ; num sibi soli vicit ? Crc. Phil. 2, 72, 
a-t-il vaincu pour lui seul ? || [avec acc.] : Car- 
thaginienses navalibus pugnis Cic. Pomp. 55, 
vaincre sur mer les Carthaginois ; Galliam 
bello Cæs. G. 1, 34, 4, triompher de la Gaule en 
guerroyant ; oppidum PL. Amph. 191, vaincre 
une ville 2 vaincre dans des luttes diverses : 
a) [poét.] Olympia vincere Enn. d Cic. CM 14 
= Olympicas victorias vincere, [en parl. du 
cheval] remporter la victoire aux jeux Olym- 
piques ; b) [au jeu] : SUET. Aug. 70 ; quinqua- 
ginta milia SUET. Aug. 71, gagner au jeu cin- 
quante mille sesterces ; c) [en justice] : judi- 
cio aliquid Cic. Com. 53, gagner qqch. dans un 
procès ; judicium vincere Cic. Verr. 2, 1, 139, 
gagner un procès ; causam suam Ov. H. 16, 
76, gagner sa cause ; [fig.] victa est causa rei 
publicæ Cic. Sest. 78, la cause de l’intérêt pu- 
blic a été battue ; sponsione ou sponsionem, v. 
sponsio ; d) [dans une vente] battre par une 
surenchère : Cic. Att. 13, 29, 2 ; 13, 33,2; e) 
[dans une discussion] : SALL. J. 16, 1 ; Liv. 
2, 30, 2 ; 29, 20, 1 || [dans une compétition] : 
QUINT. 7, 1, 29 3 triompher de, venir à bout 
de, surpasser, avoir le dessus : noctem flam- 
mis funalia vincunt VIRG. En. 1, 727, les torches 
de leurs flammes triomphent de la nuit ; vin- 
cunt æquora navitæ HoR. O. 3, 24, 41, les mate- 
lots domptent la mer ; corpora victa sopore Ov. 
F 1, 422, les corps vaincus par le sommeil 
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|| (æsculus) multa virum volvens durando sæ- 
cula vincit VIRG. G. 2, 295, le chêne parcourant 
son cycle surpasse en durée plusieurs géné- 
rations humaines || aëra vincere summum ar- 
boris VIRG. G. 2, 123, [en parl. de flèches] dé- 
passer la cime aérienne des arbres || viscera 
flamma VIRG. G. 3, 560, venir à bout des chairs 
par le feu [les cuire] ; metallorum primitiæ 
nullis fornacibus victæ Tac. H. 4, 53, métaux 
vierges que nulle fournaise n’a domptés 4 4 
[fig.] a) vaincre, surpasser, etc. : subitam et for- 
tuitam orationem commentatio et cogitatio fa- 
cile vincit Cıc. de Or. 1, 150, la préparation et la 
méditation lľemportent sans peine sur le dis- 
cours improvisé et accidentel ; vinci a volup- 
tate Cic. Off. 1, 68, être dominé par le plaisir, 
céder au plaisir ; vici naturam Cic. Mur. 6, j'ai 
triomphé de ma nature, j’ai fait céder mon ca- 
ractère ; naturam studio Ces G. 6, 43, 5, dans 
son zèle dépasser les bornes de la nature hu- 
maine, les forces humaines || opinionem vicit 
omnium quæ de virtute ejus erat Cic. Ac. 2, 1, 
il surpassa l’idée que tout le monde avait de sa 
valeur ; morum immanitate vastissimas vincit 
beluas Cic. Rep. 2, 48, par son caractère mons- 
trueux il dépasse les bêtes les plus affreuses ; 
scribere quod Cassi opuscula vincat Hor. Ep. 1, 
4, 3, composer des écrits capables de battre les 
œuvres de Cassius || [poét.] vir nulli victus po- 
nere castra SIL. 5, 552, homme qui ne le cède à 
personne pour établir un camp ; b) démontrer 
victorieusement que, réussir à prouver que 
[avec. prop. inf.] : PL. Amph. 433 ; Most. 95 ; 
Cic. Clu. 124 ; Marius d Cic. Fam. 11, 28, 
4 ; Liv. 27, 11, 11 ; HoR. S. 2, 3, 225 || [prop. 
inf. s.-ent.] Cic. Clu. 64 || nec vincet hoc ratio, 
ut Hop S. 1, 3, 115, et le raisonnement n'’ar- 
rivera pas à faire cette preuve que ; [avec ver- 
bis] Lucr. 5, 735 ; c) [abst] triompher, avoir 
raison, avoir gain de cause ` vicisse debeo Cic. 
Amer. 73, je devrais avoir triomphé ; vincite, 
si ita vultis CÆs. G. 5, 30, 1, triomphez [= jy 
consens, je vous donne raison], puisque vous 
le voulez, cf. Ov. M. 8, 508 ; SUET. Cæs. 1 ; d) 
avec ne PL. Mil. 187 = suadere. 

vinctiô, ônis, f. (vincio), 1 action de lier, 
ligature : VARRO L. 5, 62 $| 2 lien : Cets. 
Med. 8, 22 || au pl., maillot [ď enfant] : TERT. 
Carn. 4 $ 3 [méd.] vinctiones C. AuR. Acut. 3, 
17, 138, oppressions. 

vinctôr, oris, m., celui qui réunit [des par- 
ties] : ARN. 6, 13. 

vinctüra, ze, f. (vincio), 1 action de lier : 
VARRO L. 5, 62 2 lien : PLIN. 16, 174 || liga- 
ment, ligature : CELs. Med. 7, 20 ; 8, 10. 

1 vinctus, a, um, part. de vincio. 

2 vinctüs” üs, m., lien : VARRO R. 1, 8, 6. 

vincülatus, a, um, part. de vinculo. 

vincülo, avi, ātum, āre (vinculum), tr., en- 
chaîner : AMBR. Psalm. 118, serm. 3, 6. 


vincülum’ et vinclum, ï n., (vincio), $ 1 
lien, attache : Cic. de Or. 1, 226 ; VIRG. En. 5, 
510 ; laxare vincula epistolæ Nep Paus. 4, 1 ; 
chartæ sua vincula demere Ov. Tr. 4, 7, 7, dé- 
cacheter une lettre, détacher le fil scellé qui 
la ferme ; Tyrrhena pedum circumdat vincula 
plantis VIRG. En. 8, 458, il attache à ses pieds 
des brodequins Tyrrhéniens ; solvere vincla 


VINDALICUS AMNIS 


cado T8. 2, 1, 25, ouvrir un tonneau 4 2 liens 
d’un prisonnier, chaînes, fers : Cic. Verr. 2, 3, 
59 ; Cat. 4, 10, etc. ; in vincula conjectus CÆs. 
G. 3, 9, etc., jeté dans les fers ; in vincula 
duci Liv. 3, 13, 4, etc., être conduit dans les 
fers, en prison ; Orgetorigem ex vinculis cau- 
sam dicere coegerunt Ces G. 1, 4, 1, ils mirent 
en demeure Orgétorix de plaider sa cause en- 
chaîné = après s’être constitué prisonnier || 
vincula publica Nep. Milt. 7, 6, prison de l’état, 
cf. Paus. 2, 2 ; Cim. 1, 1 3 [fig] a) corporis 
vincula Cic. CM 81, les liens du corps ; vin- 
culis propinquitatis conjunctus Cic. Planc. 27, 
uni par les liens de la parenté ; vincula concor- 
des Cic. Fin. 2, 117, liens qui maintiennent 
la concorde ` vinculum ad astringendam fi- 
dem Crc. Off. 3, 111, lien pour enchaîner la pa- 
role donnée b) vincula numerorum Cic. Or. 77, 
les liens du rythme, l’entrave des combinai- 
sons métriques. 

Vindalicus amnis, m., rivière de la Nar- 
bonnaise [auj. la Sorgue] : FLOR. 3, 2. 

Vindalïium, ÿ, n., ville de la Narbonnaise : 
Liv. Per. 61. 

Vindéleia, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
ANTON. 

Vindélici}* örum, m., les Vindéliciens, ha- 
bitants de la Vindélicie : TAC. Ann. 2, 17 ; PLIN. 
3, 133 || Augusta Vindelicorum, ville princi- 
pale des Vindéliciens [auj. Augsbourg] : INSCR. 

Vindëlicia, æ, f., la Vindélicie [contrée si- 
tuée entre les Alpes et le Danube] : CIL 5, 3936. 

Vindélicus}* a, um, des Vindéliciens : 
MART. 9, 84, 5. 

vindémia;” æ, f. (vinum, demo), 1 ven- 
dange : VARRO L. 5, 37; R. 1, 54, 1; PL. 
Curc. 105 ; pl., PLIN. MIN. Ep. 9, 20, 2 ; SUET. 
Cæs. 40 $| 2 a) = raisin : VIRG. G. 2, 89 ; 2, 
522 ; PLIN. 10, 199 ; b) pl., temps des ven- 
danges : M. AUR. d. FRONTO Ep. ad M. Cæs. 5, 
25 ; c) [en gén.] récolte, cueillette : [des olives] 
PLIN. 15, 5 ; [du miel] PLIN. 11, 35, etc. 

vindémialis, e (vindemia), relatif à la ven- 
dange, de vendange : MACR. Sat. 7, 7, 14 || 
subst. Ja, řum, n., fêtes de la vendange : AUG. 
Conf. 9, 2, 3. 

vindémiatôr,* Gris, m. (vindemio) $| 1 
vendangeur : VARRO L. 5, 94 ; HoR. S. 1, 7, 30 ; 
Cor. Rust. 3, 21, 6 2 étoile dans la constel- 
lation de la Vierge : Cor. Rust. 11, 2, 24. 

vindémiatorius, a, um (vindemiator), re- 
latif à la vendange : VARRO R. 3, 2, 8 ; ULP. 
Dig. 33, 7, 8. 

vindémïo, Gre (vindemia), intr., vendan- 
ger : PLIN. 18, 319 || [avec acc. de l’objet inté- 
rieur] : uvas PLIN. 14, 30 ; vinum CoL. Rust. 12, 
33, 1, vendanger les grappes, récolter le vin ; 
[fig.] Casson. Hist. eccl. 1, 7. 

vīndēmïðla, æ, f., petite vendange ; [fig.] 
petites réserves : Cic. Att. 1, 10, 4. 

vindemitôr, oris, m. = vindemiator : Ov. 
F. 3, 407. 

1 vindex,” icis, m. 1 répondant en jus- 
tice, remplaçant [qui prend à sa charge l’affaire 
et ses suites], v. FEST. 376 ; XII T. d. GELL. 16, 
10,5 {| 2 répondant, garant d’une chose = dé- 
fenseur, protecteur : Cic. Leg. 3, 39 ; de Or. 2, 
199 ; Att. 2, 1, 11 ; Liv. 28, 28, 14 ; Ov. M. 9, 
241 ; vox una vindex libertatis Liv. 3, 56, 6, ce 
seul mot [provoco, j'en appelle au peuple] ga- 
rant de la liberté || injuriæ Liv. 3, 46, 6, défen- 
seur contre l'injustice, cf. Liv. 10, 5, 5 || [fig.] 
nec deus intersit, nisi dignus vindice nodus in- 
ciderit Hor. P. 191, et qu’un dieu ne surgisse 
pas [pour faire le dénouement], à moins que 
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le nœud (l'intrigue) ne soit digne de ce répon- 
dant = ne mérite cette intervention 3 ven- 
geur, qui tire vengeance de, qui punit : conju- 
rationis Cic. Fam. 5, 6, 2, vengeur de conspi- 
ration ; furiæ... vindices scelerum Cic. Nat. 3, 
46, les furies... vengeresses du crime ; vindice 
flamma Ov. M. 1, 230, par une flamme venge- 
resse. 

2 Vindex; icis, m., C. Julius Vindex [pro- 
curateur de la Gaule, qui se révolta contre Né- 
ron] : SUET. Nero 40. 

Vindia, æ, f., ville de Galatie : ANTON. 

vindicatio,* ônis, f. (vindico), { 1 action 
de revendiquer en justice, réclamation : GAIUS 
Inst. 2, 24; TRAJ. d PLIN. MIN. Ep. 10, 84 
2 action de prendre la défense, de défendre : 
Cic. Inv. 2, 161 || action de tirer vengeance, de 
punir : Cic. Inv. 2, 66. 

vindicätôr, oris, m. et vindicatrix, īcis, f. 
= vindex : CHAR. 50, 4, pas d’ex. 

vindicätus, a, um, part. de vindico. 

vindiciæ;* ärum, f. (vindex), revendica- 
tion contradictoire devant le préteur d’un ob- 
jet ou d’une chose ; v. vindico ; le préteur 
accordait la revendication, pour la durée du 
procès, c.-à-d. la possession provisoire, inté- 
rimaire à l’une des deux parties, vindicias di- 
cere secundum aliquem, cf. FEST. 376 ; vindicias 
dare secundum libertatem Liv. 3, 44, 12, accor- 
der la revendication en faveur de la liberté = 
accorder l’état provisoire de personne libre ; 
ab libertate in servitutem vindicias dare Liv. 
3, 56, 4, accorder la revendication en servi- 
tude d’une personne libre, décider l’état pro- 
visoire d’esclave d’une personne libre, mettre 
en esclavage provisoire une personne libre ; 
vindicias secundum servitutem decernere Liv. 
3, 47, 5, accorder la revendication en faveur 
de l’esclavage, décider l’esclavage provisoire 
de qqn ; injustis vindiciis fundos petere Crc. 
Mil. 74, chercher à s'emparer de propriétés par 
une injuste revendication. 

vindicis, gén. de vindex. 

vindicit, v. vindico »—. 

vindicium, ÿ, n., protection, défense : 
CIL 14, 2934, 11. 

Vindicius;” ïi, m., esclave qui découvrit la 
conspiration des fils de Brutus : Liv. 2, 5, 10. 

vindico* ävi, ātum, Gre (vindex), tr. 

I [droit] revendiquer en justice ; primit" les 
deux parties se transportaient sur les lieux 
avec le préteur et, mettant ensemble la main 
sur l’objet en litige, le revendiquaient avec des 
formules sacramentelles : GELL. 20, 10, 7 ; plus 
tard, sans transport sur les lieux, les parties 
apportent l’objet, une motte s’il s’agit d’un 
champ, devant le préteur et là-dessus font la 
revendication : GELL. 20, 10, 9 || sponsam in li- 
bertatem vindicare Liv. 3, 45, 11, revendiquer 
pour sa fiancée l’état de personne libre, [donc] 
la liberté ; vindicari puellam in posterum Liv. 
3, 46, 3, [permettre] que la jeune fille soit l’objet 
de la revendication seulement le lendemain, 
[donc] soit laissée libre ; [d’où] vindicatur Ver- 
ginia spondentibus propinquis Liv. 3, 46, 8, = 
Verginia est laissée libre sur la caution de ses 
proches. 

Il [en gén, Del : 1 réclamer à titre 
de propriété, revendiquer : sibi aliquid Crc. 
Marc. 6 ; Or. 69, réclamer pour soi, comme 
sa propriété qqch., ou sans sibi Cic. Off. 1, 2 ; 
22 ; CÆs. G. 7, 76 ; omnia pro suis Cic. Rep. 1, 
27, réclamer tout comme sa propriété ; Home- 
rum suum (civem) vindicant Cic. Arch. 19, ils 
revendiquent Homère comme leur concitoyen 
|| [avec inf., poét.] revendiquer le droit de : 
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Luc. 8, 675 2 in libertatem aliquem vindi- 
care, ramener qqn à l’état de liberté, rendre 
à qqn la liberté : Cic. Rep. 1, 48 ; Fam. 2, 5, 
2; Cæs. G. 7, 1, 5; C. 1, 22 || ex dominatu 
Ti. Gracchi in libertatem rem publicam Cic. 
Br. 212, dégager la république de la tyrannie 
de Tibérius Gracchus et lui rendre la liberté 
|| se ad suos Cic. Rab. Post. 25, revenir libre 
vers les siens $| 3 dégager, délivrer : a mise- 
riis aliquem Cic. Br. 329, soustraire qqn aux 
misères, cf. Br. 103 ; Marc. 10 ; laudem eorum 
ab oblivione hominum atque a silentio Cic. de 
Or. 2, 7, défendre leur gloire contre loubli et 
le silence ; ab omnibus vitiis senectutem CIC. 
CM 55, dégager la vieillesse de tout défaut ; 
se non modo ex suspicione tanti sceleris, verum 
etiam ex omni hominum sermone Crc. Sulla 59, 
se soustraire non seulement au soupçon d’un 
crime aussi affreux, mais encore à tous les pro- 
pos du monde || (regis filiam) ad saxa revinctam 
vindicat Alcides Ov. M. 11, 213, Alcide délivre 
(la fille du roi) attachée à un rocher 4 4 ven- 
ger, punir, châtier, tirer vengeance de : male- 
ficia Cic. Amer. 12, punir les forfaits, cf. Cic. 
Off. 1, 109 ; aliquid supplicio omni Cic. Læl. 43, 
punir qqch. par tous les supplices ; maleficium 
in aliquo Cic. Sulla 19, punir, poursuivre un 
forfait dans qqn, cf. Cic. Verr. 2, 3, 4 ; 3, 194 
|| [abs', au pass. impers. avec in acc.] sévir 
contre : vindicatum est in cives Cic. Verr. 2, 5, 
133, on a sévi contre des citoyens ; in eos eo 
gravius vindicandum statuit quo Ces G. 3, 16, 
4, il décida de sévir contre eux avec plus de ri- 
gueur pour que..., cf. SALL. J. 31, 18 ; C. 9, 4 || 
se ab aliquo vindicare SEN. Ben. 6, 5, 3, se ven- 
ger de qqn ` se de fortuna præfationibus PLIN. 
MIN. Ep. 4, 11, 14, se venger de la fortune dans 
des préambules. 

»— vindicit 3° conj. XII T. d. GELL. 20, 1, 
45. 


vindicta} æ, f. (vindico) $| 1 baguette 
dont l’assertor libertatis touchait l'esclave 
qu’on voulait affranchir : Ce Top. 10 ; PL. 
Curc. 212 ; Hor. S. 2, 7, 76 ; GAIUS Inst. 1, 17 ; 
1, 18, etc. 2 [fig] a) action de revendiquer, 
de reconquérir : vindictam aliquam libertatis 
suæ quærere Liv. 24, 37, 10, chercher un moyen 
de reconquérir sa liberté, cf. Liv. 34, 49, 3 ; b) 
affranchissement, délivrance : vitæ Liv. 26, 15, 
14, délivrance de la vie, cf. Liv. 40, 4, 13 ; c) 
vengeance, punition : TAC. Ann. 6, 32 ; JUV. 16, 
22, etc. 

vindictôr, üris, m., défenseur, protecteur : 
Gross. GR.-LAT. 

Vindilis, is, f., île près de la côte de l’Ar- 
morique : ANTON. 

Vindinätés, um ou fum, m., habitants de 
Vindinum [ville de Ombrie] : PLIN. 3, 114. 

1 Vindius, ï, ou Vindius môns, m., par- 
tie occidentale des monts Cantabres : FLOR. 4, 
12, 49. 

2 Vindius Vērus, (ou Vinidius) Vérus, 


VINDO 


m., nom d’un jurisconsulte, conseiller d’Anto- 
nin le Pieux : CAPIT. 

Vindo, onis, m., fleuve de la Vindélicie : 
FORT. 

Vindobala, æ, f., ville ou lieu de la Breta- 
gne : Nor. IMP. 

Vindôbôna, æ, f., ville de la Pannonie su- 
périeure [auj. Vienne] : ANTON. 

Vindomora, v. Vindobala : ANTON. 

Vindonis Campi, la campagne autour de 
Vindonissa : “PANEG. 162, 28. 

Vindonissa;’ æ, f., ville d'Helvétie [auj. 
Windisch] : Tac. H. 4, 61 || -ēnsēs, fum, m. pl., 
habitants de Vindonissa ` INsCR. 

Vindullus, ï m., surnom romain : Cic. 
Att. 6, 1, 24. 


vīněa; æ,f. (vineus), $ 1 vigne, vignoble: 
Cic. CM 54 ; Div. 1, 31 ; VIRG. G. 2, 390 { 2 
cep de vigne, pied de vigne ` Caro Agr. 6 ; 
VARRO R. 1, 25 ; CoL. Rust. 4, 10, 2, etc. 3 
baraque roulante [pour les sièges, rappelant 
les tonnelles de vigne], baraque d’approche : 
vineas agere Ces G. 2, 12, 3 ; conducere Crc. 
Phil. 8, 17, faire avancer les baraques d’ap- 
proche. 

vinéälis, e CoL. Rust. 3, 12 ; vinéarius, a, 
um, CoL. Rust. 5, 6, 36 ; ULP. Dig. 50, 16, 198, 
et vinéaticus, a, um, CATO Agr. 11, 4 ; COL. 
Rust. 4, 33, 6, de vignoble, de vigne. 

vinéôla, æ, f., petit vignoble : 
Ep. 9, 14. 

vinétum;* í, n. (vinum), lieu planté de 
vignes, vignoble, vigne : Cic. Nat. 2, 167 ; 3, 
86 ; [prov.] vineta sua cædere Hor. Ep. 2, 1, 
220, jeter des pierres dans son jardin [dire du 
mal de soi-même]. 

vinëus,* a, um, de vin : VITR. Arch. 10, 1, 
5 ; vineus latex SoL. 5, 16, le vin. 

viniaticus, c. vinea- : CATO. 

vinïbüa, æ, f. (vinum, bua), buveuse de 
vin, ivrognesse : LUCIL. Sat. 302 

1 Vinicianus, 7 m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 6, 9. 

2 Vinicianus, a, um, v. Vinicius. 

Vinicius;/® ï, m., nom d'homme : Tac. 
Ann. 14, 40 || -änus, a, um, de Vinicius [qui 
conspira contre Néron] : SUET. Nero 36. 

Vinidius, ï, m., nom d’un jurisconsulte : 
CAPIT. 

vinifér, čra, črum (vinum, fero), qui pro- 
duit du vin : Ps. APUL. Herb. 66 || subst. n. vini- 
ferum, broc à vin : Gross, GR.-LAT. 2, 256, 38. 

vinifusôr, ôris, m., échanson : DÉCAD. 

vin\ola, c. vineola : INSCR. 

vīnïpollēns, v. pollens. 

vinito, āre (vinum), intr., offrir à boire, ali- 
cui, à qqn : VARRO Men. 115. 

vinitôr,” ôris, m. (vinum), vigneron ` ven- 
dangeur : Cic. Fin. 5, 40 ; VIRG. B. 10, 36. 

vinitorius, a, um (vinitor), de vigneron : 
Cor. Rust. 4, 25. 

Vinius;' ï, m., nom d'homme : Tac. H. 1, 
1, etc. 

vinivôrax, ācis, m. (vinum, vorax), ava- 
leur de vin, sac à vin : COMMOD. Instr. 1, 18, 
16. 

Vinnius,* v. Vinius. 
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vinnülus,* a, um, doux [en parl. de la 
voix], caressant, engageant : PL. As. 223 ; cf. 
P. FEST. 519 Lindsay ; Isip. Orig. 3, 19 ; GLOSS. 

vinôlentia® (vinül-), æ, f. (vinolen- 
tus), ivresse, ivrognerie : Cic. Phil. 2, 101 ; 
Tusc. 4, 26. 

vinôlentus* (vinül-), a, um (vinum), 
€ 1 ivre :Cıc. Tusc. 5, 118 ; Agr. 1, 1 ; vinolen- 
tus furor Cic. Fam. 12, 25, 4, folie de l'ivresse 
€ 2 où il entre du vin : Cic. Pis. 13. 

vinôsitas, ātis, f., saveur de vin : TERT. 
Jejun. 1. 

vinôsus,” a, um (vinum), $| 1 adonné au 
vin : Scrr. d. GELL. 7, 12, 5 ; Hor. Ep. 1, 19, 6 
€ 2 pris de vin Liv. 41, 4 4 € 3 qui rappelle 
le vin, vineux : PLIN. 12, 47 || vinosior Ov. F. 3, 
765 ; -issimus PL. Curc. 79. 

Vinovia, æ, f., ville de Bretagne [auj. Bin- 
chester] : ANTON. 

vinti, v. viginti : INSCR. 

Vintienses, v. Vincienses s. v. Vienciensis. 

vinülentus, v. vinolentus. 

vinülum, 7 n. (vinum), c. villum : CHAR. 
94, 3. 

vinülus, a, um, v. vinnu-. 

vinum, i n., $ 1 vin: Cic. CM 65 ; Off. 3, 
91 ; novum Cic. Br. 287 (recens SEN. Ep. 36, 
3 ), vin nouveau ; album, atrum PL. Men. 915, 
vin blanc, noir (rouge) || [pl., même sens] Lucr. 
2, 391 ; VIRG. B. 5, 71 || vina Cic. Tusc. 5, 13, 
les vins [de différentes sortes], cf. HoR. S. 2, 8, 
38 || ad vinum diserti Cic. Cæl. 67, éloquents 
sous l'effet du vin $ 2 raisin, grappe ` CATO 
Agr. 147 ; PL. Trin. 526 ; VARRO L. 5, 94 ; 6, 16 
|| vigne : CATO Agr. 6, 4 ; VARRO R. 1, 25 ; PLIN. 
14, 46 3 liqueur tirée d’autres fruits, cidre, 
poiré, etc. : PLIN. 13, 40 ; 14, 103 ; 23, 52. 

Vinxi, pf. de vincio. 

við, äre, (via), intr., faire route, être en 
voyage ` AMM. 20, 9, 1||viantes, ium, m., voya- 
geurs : AMM. 15, 10, 2. 

viôcürus, 1, m, (via, curo), inspecteur des 
chemins, voyer : VARRO L. 5, 7. 

1 vidla, æ, f. čov), violette [fleur] : VIRG. 
B. 2, 47 ; [prov.] in viola esse Cic. Tusc. 5, 73, 
être sur un lit de violettes || couleur violette : 
Hor. O. 3, 10, 14 ; Ep. 2, 1, 207. 

2 Viola, æ, f., nom de femme : INsCR. 

vidläbilis,* e (violo), qui peut être endom- 
magé : Ov. H 15, 79 || [fig.] qu’on peut outra- 
ger : VIRG. En. 2, 155. 

vidlacéum, i n., couleur violette : SoL. 30, 
32. 

vidlacëus;* a, um (viola), violet, de cou- 
leur violette : PLIN. 22, 47 ; 37, 170. 

vidlacium, Dn. vin de violettes : APIC. 1, 
4. 

Viôlantilla, æ, f., nom de femme : STAT. 

vidlaris, e, de violette : CIL 6, 10234, 15. 

vidlärium;* ïÿ, n. (viola), plant de vio- 
lettes : VIRG. G. 4 32 ; Hor. O. 2, 15, 5. 

vidlärius;* ï, m. (viola), teinturier en vio- 
let : PL. Aul. 510. 

1 vidlatio,® nis, f. (violo), profanation : 
SEN. Ep. 104, 27 ; Liv. 29, 8, 11 || [fig.] violation 
[de parole] : VELL. 2, 1, 5. 

2 vidlatiô, ônis f. (viola), couronnement 
d’une tombe avec des violettes : CIL 6, 10239, 
8. 

vidlätôr,* ris, m. (violo), celui qui porte 
atteinte à [en parl. d’un meurtrier] : Macr. 
Sat. 2, 3, 13 || [fig.] profanateur : Ov. P. 2, 2, 27 || 
violateur : [du droit] Liv. 4, 19, 3 ; [d’un traité] 
Tac. Ann. 1, 58 ; [en accord avec un nom fém. ] 
Luc. 9, 720. 
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vidlatrix, Zeie, f. (violator), violatrice, celle 
qui viole : AUG. Mor. 12. 

vidlatum, i, n., c. violacium : PALL. 3, 32 ; 
PLIN. VAL. 5, 32. 

1 vidlätus, a, um, part. de violo. 

2 vidlatus, a, um (viola), où il entre des 
violettes : PALL. 3, 32. 

vidlens;* tis (vis), violent, impétueux : 
[vent] Hor. O. 3, 30, 10 || emporté, fougueux : 
[cheval] Hor. Ep. 1, 10, 37 ; [une pers.] PERS. 
5, 171. 

vidlentér,” avec violence, impétuosité : 
[en parl. d’un fleuve] Hor. O. 1, 2, 14 || avec 
violence [dans les actes] : Sat, J. 40, 5 ; Lrv. 
5, 1, 4 || violemment, avec emportement [dans 
les paroles] : TAC. Ann. 6, 3 ; H. 3, 11 ; aliquid 
violenter tolerare TER. Phorm. 731, être furieux 
de qqch. || violentius SUET. Aug. 51 ; Tib. 37 ; 
-issime CoL. Rust. 7, 3, 4 ; JUST. 25, 5, 1. 

vidlentia;" æ,f. (violentius), 1 violence, 
caractère violent, emporté : Cic. Phil. 12, 26 ; 
Tusc. 5, 118 || caractère farouche, indomptable : 
Tac. Ann. 2, 63 2 violence, force violente : 
[du vin] Lucr. 3, 482 ; [du soleil] PLIN. 2, 70 ; 
[de l'hiver] Cor. Rust. 1, 1, 5. 

vidlentus;® a, um (vis), $ 1 [en parl. de 
pers.] violent, emporté [de caractère] : Oe 
Phil. 2, 68 ; 5, 19 ; Tac. Ann. 2, 43 || farouche, 
cruel, despote, despotique : Liv. 9, 34, 3 ; 34, 
32, 3 {2 [en parl. de choses] violent, impé- 
tueux : violentissimæ tempestates Cic. Clu. 138, 
les plus violentes tempêtes, cf. LUCR. 5, 1226 ; 
5, 1231, etc. ; violentior amnis VIRG. G. 4, 373, 
fleuve plus violent || despotique, tyrannique : 
opes violentæ Cic. Phil. 1, 29, une puissance 
tyrannique ; violentum imperium Liv. 45, 12, 
6, ordre impérieux || nimis violentum est di- 
cere... Cic. Fin. 5, 72, c’est par trop faire vio- 
lence [= c’est par trop abusif] que de dire... 

vidlèus, a, um (viola), violet, violacé : CAs- 
SIOD. Var. 12, 4. 

viðlð; ävi, ātum, āre (vis), tr., 1 traiter 
avec violence, faire violence à : hospitem Ces 
G. 6, 23, 9, user de violence à l'égard d’un 
hôte, cf. Cic. Fin. 3, 39 || violer : Cic. Fam. 9, 
22, 1; Ti8. 1, 6, 51, || porter atteinte à, dé- 
vaster, endommager un territoire : CÆs. G. 6, 
32, 2 ; VIRG. En. 11, 255 9 2 profaner, outra- 
ger : poetæ nomen Cic. Arch. 19, profaner 
le nom de poète ; religionem Cic. Verr. 2, 5, 
97, profaner un culte ; regem Cic. Verr. 2, 4, 
68, outrager un roi || porter atteinte à : vir- 
ginitatem alicujus Cic. Nat. 3, 59, déshonorer 
une jeune fille ; famam alicujus Cic. Verr. 2, 
1, 82, porter atteinte au bon renom de qqn 
|| violer, enfreindre, transgresser : jus viola- 
tum Cie Leg. 2, 22, violation du droit ; ami- 
citiam a me violatam esse criminatus est CIC. 
Phil. 2, 3, il m’a accusé d’avoir violé les lois 
de l’amitié || quæ violata sunt Cic. Amer. 71, 
les choses qui sont souillées 3 [qqf. acc. de 
l’objet intérieur] : violare horum aliquid Crc. 
Inv. 1, 103 = violare aliquam harum violatio- 
num, commettre qqn de ces outrages || [sur- 
tout au part. passif] = fait avec violence, avec 
profanation, avec violation, etc. : si quæ incide- 
runt non tam re quam suspicione violata Cic. 
Fam. 5, 8, 3, s’il est survenu des torts, moins 
réels que soupçonnés, cf. Cıc. Verr. 2, pr. 40 ; 
Off. 2,68 ; Læl. 65 ; Att. 1, 17,7 4 [poét.] al- 
térer une couleur, [d’où] teindre : VIRG. En. 12, 
67. 

vīpěra,” æ, f. (peut-être de vivipara ; vi- 
vus et pario), vipère : PLIN. 10, 169 ; VIRG. 
G. 3, 417 ; Cic. Ac. 2, 120 ; in sinu viperam ha- 
bere Cic. Har. 50, réchauffer une vipère dans 
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son sein || [fig., en parl. de qqn] : Juv. 6, 641. 
vīpěrālis herba, f. rue des montagnes : Ps. 
APUL. Herb. 89. 

vipérëus,* a, um (vipera), de vipère, de 
serpent : VIRG. En. 6, 281 ; 7, 203 || entouré 
de serpents : [en parl. de Méduse] Ov. M. 4, 
615 ; [des Furies] Ov. M. 6, 662 || viperea 
anima VIRG. En. 7, 351, souffle empoisonné || 
né de serpents, les Spartes : SEN. Œd. 597. 

vīpěrīna, æ, f. (viperinus), bistorte [plan- 
te] : Ps. APuL. Herb. 5. 

vipérinus;* a, um (vipera), de vipère, de 
serpent : PLIN. 7, 27 ; HoR. O. 1, 8, 9. 

Vipi, onis, m., petite grue [oiseau] : PLIN. 
10, 135. 

Vipitenum, v. Vepitenum. 

Vipsänia æ, f., fille d’Agrippa, épouse de 
Tibère : TAC. Ann. 1, 12. 

Vipsanius,* #, m., nom de famille ro- 
main, entre autres d’Agrippa : SUET. Aug. 42 
|| -Sänus, a, um, de Vipsanius, d’Agrippa : 
MaRT. 1, 108, 3 ; Vipsanæ columnæ MART. 4, 
18, 1, colonnes du Portique d’Agrippa. 

Vipstänus" ï, m., Vipstanus Messala, ora- 
teur et historien du 1°" siècle ap. J.-C. : Tac. 
H. 3, 25. 

vír; viri, m., 9 1 homme [opposé à fem- 
me] : virum me natam vellem TER. Phorm. 791, 
je voudrais être née homme ; [emploi très 
général en latin] 2 homme [dans la pléni- 
tude du terme, distinct de homo, être humain, 
homme en général, v. homo], cf. Cic. Br. 93 ; 
Q. 2, 9, 3 || homme jouant un rôle dans la cité, 
personnalité, personnage : vestros patres ; vi- 
ros clarissimos, vivere arbitror Cic. CM 77, je 
crois que vos pères, ces hommes si illustres, 
vivent toujours ; dicet vir clarissimus Gn. Len- 
tulus censor Cic. Verr. 2, 5, 15, il y aura la dé- 
position d’un personnage illustre, le censeur 
Gn. Lentulus 3 emplois divers ; a) homme, 
mari, époux : Cic. Tusc. 3, 31; Verr. 2, 5, 
82 ; Cæl. 32, etc. || [en parl. d’anim.] mâle : 
VirG. B. 7, 7 ; Ov. M. 1, 660 ; b) homme = 
homme fait [oppos. à enfant] : Cic. Tusc. 2, 
34 ; Cæl. 11 ; c) qui a des qualités viriles : rus- 
ticanus vir, sed plane vir Cic. Tusc. 2, 53, un 
homme rustique, mais vraiment un homme ; 
virum se præbere Cic. Fam. 5, 18, 1, se mon- 
trer un homme, montrer du caractère, cf. CIC. 
Att. 10, 7, 2; d) = soldat : PL. Amph. 220 ; 
233 ; Liv. 38, 17, 8 ; [en part.] fantassin [op- 
pos. à cavalier] : equites virique Liv. 21, 27, 1, 
cavaliers et fantassins ; [fig.] equis viris Crc. 
Fam. 9, 7, en faisant tout donner, chevaux (ca- 
valerie) et hommes (infanterie) = par tous les 
moyens ; e) (remplaçant le démonstratif] : vi- 
disti virum ? Cic. Att. 9, 18, 3, tu las vu ? tu 
as vu le personnage ? cf. homo, emploi ana- 
logue ; f) tête d'homme, individu : in viros di- 
videre PL. Aul. 108, partager par tête ; g) vir 
virum legit : a) SUET. Aug. 35, chacun choisit 
son homme, son collègue au sénat ; b) [ou] son 
compagnon de combat : Liv. 10, 38, 12 [ma- 
nière de constituer une élite], cf. Lrv. 9, 39, 
5 ; Cic. Mil. 55 ; c) [ou] son adversaire : VIRG. 
En. 11, 632 ; h) virilité : exsectus virum Luc. 10, 
134, privé de sa virilité, eunuque ; i) [poét.] viri 
= homines, les hommes, l'humanité : Ov. M. 1, 
286. 

ə— arch. nom. pl., IM vire = tresviri CIL 1, 
643 ; 1, 644 ; virei S. C. Baccu. CIL 1, 581, 19 ; 
vireis CIL 1, 583, 14 || gén. pl., virum LUCR. 1, 
95 ; etc. ; CATUL. 64, 192 ; 68, 90 ; VIRG. G. 2, 
142 ; En. 6, 553, etc. 

vira, æ, f. (vir), femme : FEST. 261, 22. 
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viräcëus, a, um (vir) semblable à un 
homme : VARRO Men. 300. 

virägô,* inis, f. (vir), femme robuste (une 
gaillarde) PL. Merc. 414 || femme guerrière, hé- 
roïne : Ov. M. 2, 765 ; SEN. Phædra 54 || ama- 
zone : LACT. Inst. 1, 9, 2. 

1 virätus, a, um (vir), qui a des qualités 
viriles : VULG. Eccli. 28, 19. 

2 viratüs, üs, m., qualités d'un homme : 
Sp. Ep. 7, 9. 

Virbiïalis, e, de Virbius 2 : CIL 10, 1493. 

1 Virbïus;* "mm. nom d'Hippolyte ressus- 
cité et admis au rang des divinités inférieures : 
Ov. M. 15, 544 ; F. 6, 76 || fils d'Hippolyte et 
d’Aricie : VIRG. En. 7, 762. 

2 Virbius, ï, m., rivière de Laconie : VIB. 
Flum. p. 85. 

virdésco, v. viridesco : ANTH. 481, 126. 

virdiarium, v. viridiarium : Vec. Mil. 4, 7 ; 
Lampe. Hel. 23, 8. 

Virdius!“ í, m., nom d'homme : Tac. H 3, 
48. 

Virdomärus!" (-dümärus), ï m., chef 
gaulois que tua Claudius Marcellus et dont il 
consacra les dépouilles à Jupiter Férétrien : 
Pror. 4, 10, 41. 

virectum;" í, n. (vireo), endroit verdoyant, 
partie gazonnée : VIRG. En. 6, 638 ; APUL. M. 4, 
2 ; 8, 18 ; 10, 30 || [fig.] vert, couleur verte : 
CAPEL. 1, 67. 

viréns,” tis (vireo), verdoyant, vert || pl. n. 
virentia, ium, plantes, végétaux : CoL. Rust. 1, 
5, 8. 

1 viréo;* ëre intr., 1 être vert : Cic. 
Tusc. 5, 37 ; fronde virere nova VIRG. En. 6, 
206, avoir la verdure d’un feuillage nouveau ; 
summa virent pinu Ov. F. 5, 382, le sommet de 
la montagne est tout vert de pins ; [poét.] pec- 
tora felle virent Ov. M. 2, 777, son cœur est vert 
de bile ; illic Taygeti virent metalla MART. 6, 
42, 12, là brille le marbre vert du Taygète [de 
Laconie] 2 [fig.] être florissant, vigoureux, 
être dans sa verdeur : Liv. 6, 22, 7 ; HoR. O. 1, 
9, 17 ; Epo. 13, 4. 

2 viréo, onis, m., verdier ou verdet : PLIN. 
18, 292. 

virés, fum, f., v. vis. 

viréscô,* rüi, ère (vireo), intr., { 1 deve- 
nir vert, verdir : LUCR. 1, 252 ; VIRG. G. 1, 55 ; 
PLIN. 15, 101 2 [fig.] devenir florissant, vi- 
goureux : populi Romani adulescentia, qua ma- 
xime viruit FLOR. 1, 22, 1, la jeunesse du peuple 
romain, époque où il parvint à sa plus grande 
puissance. 

mz virescit d. GELL. 18, 11, 4, se rattache 
peut-être à vis, avec le sens de « prendre des 
forces ». 

virétum, v. virectum. 

virga; æ, f, { 1 petite branche mince, 
verge, baguette : CATO Agr. 101 ; PLIN. 17, 
136 ; VIRG. G. 1, 266 2 [en part.] a) rejeton, 
scion, bouture : Ov. M. 14, 630 ; b) gluau, pi- 
peau : Ov. M. 15, 474 ; c) baguette, verge pour 
battre [emploi fréquent chez les comiques, v. 
PL. Capt. 650, etc.] ; [en part.] cravache : VAL. 
Max. 3, 2, 12 ; CURT. 7, 4, 18, etc. || [not‘] pl., 
verges en faisceaux des licteurs : virgas expe- 
dire Cic. Verr. 2, 5, 161, dénouer le faisceau 
de verges, préparer les verges ; [d’où] virga = 
fasces Ov. Tr. 5, 6, 32 ; STAT. S. 1, 2, 47 ; MART. 
8, 66, 4 ; d) baguette magique : VIRG. En. 7, 
190 ; Ov. M. 14, 278 ; Arcadia virga STAT. Th. 2, 
70, baguette de Mercure 4 3 [fig.] a) tige de 
lin : PLIN. 19, 17 ; b) verge, bande colorée : 
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[dans le ciel] Sen. Nat. 1, 9, 1, etc. ; [dans un vê- 
tement] Ov. Ars 3, 269 ; c) branche de l’arbre 
généalogique : Juv. 8, 7. 

virgarius, ñ, m. (virga), licteur : GLoss. 

virgatôr,° oris, m. (virga), fouetteur, celui 
qui fouette [les esclaves] : PL. As. 65. 

virgâätus;* a, um (virga), 1 tressé avec 
des baguettes, en osier : CATUL. 64, 319 2 
rayé [en parl. d’une étoffe, d’une peau] : VIRG. 
En. 8, 660 || virgata nurus VAL. FLACC. 2, 159, 
bru en vêtement rayé. 

virgétum, : n. (virga), oseraie : CIC. Leg. 2, 
21. 

virgéus,* a, um (virga), de baguettes, de 
branches flexibles : virgea supellex VIRG. G. 1, 
165, corbeilles d’osier || de brindilles, de fagot : 
Caro Agr. 152 ; virgea flamma VIRG. En. 7, 
463, feu de brindilles || virgěa, orum, n., bran- 
ches flexibles : Carr. Ecl. 5, 114. 

Virgi, m. pl, c. Urgi. 

virgidemia, æ, f., cueillette de verges (de 
coups) [mot forgé d’après vindemia] : PL. 
Rud. 636 ; VARRO Men. 8. 

Virgiliæ, v. Vergiliæ. 

Virgilianus"* (Vergil-), v. Virgilius. 

Virgiliénsés (Verg-), Zum, m., habitants 
d’une ville de la Tarraconnaise : PLIN. 3, 25. 

Virgiliocento (Verg-), ünis, m., centon de 
Virgile : HIER. Ep. 103, 7. 

Virgiliomastix (Verg-), eis, f., censeur 
très rigoureux [qui fouaille Virgile] : SERv. B. 2, 
23. 
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Virgilius”? (Verg-), ïī, m., nom de dif- 
férents personnages : not Vergilius Maro, le 
poète Virgile : Hor. O. 1, 3, 6 || -ānus, a, um, 
de Virgile, virgilien : QUINT. 1, 3, 13 ; Virgi- 
lianæ sortes SPART. Hadr. 2, 8, divination par 
les vers de Virgile [tirés d’une urne] || Vergi- 
lianus poeta, poète qui fait des centons de Vir- 
gile : CIL 6, 638. 

virginäl, älis, n., { 1 animal de mer : 
APUL. Apol. 34, 5 [avec jeu de mots, cf. § 2] 
€ 2 parties sexuelles de la femme : SoL. 1, 67 ; 
PRUD. Perist. 14, 8. 

virgïnālis,* e (virgo), de vierge, de jeune 
fille : Ce Verr. 2, 4, 5 ; Quinct. 39 ; GELL. 14, 
4, 2 ; feles virginalis PL. Rud. 748, ravisseur de 
j. filles || virginale, is, n., parties sexuelles de la 
femme ` PHÆDR. 4, 14 (15), 12, cf. virginal § 2 ; 
pl. virginalia Ae, Civ. 22, 8, même sens. 

virginarius, a, um, c. virginalis ; virgina- 
ria feles PL. Pers. 751, ravisseur de jeunes filles. 

Virginensis ou -niénsis dea, f., déesse 
du mariage : AUG. Civ. 4, 11. 

virgïněus;* a, um (virgo), de jeune fille, 
de vierge, virginal : LUCR. 1, 87 ; VIRG. G. 1, 


VIRGINIA 


430 ; TIB. 3, 4, 89 ; Ov. M. 3, 607 ; virginea fa- 
villa Ov. M. 13, 697, bûcher de j. fille ; virgi- 
nea ara Ov. F. 4, 731, autel de Vesta ; virgi- 
neum Helicon Ov. M. 2, 219, Hélicon, séjour 
des vierges, des Muses ; virginea aqua Ov. F. 1, 
464, ou virgineus liquor Ov. P. 1, 8, 38 = Aqua 
Virgo, v. virgo. 

Virginia” (Verg-), æ, f., fille de Virginius, 
v. Virginius : LIV. 3, 44. 

Virginisvendoniïdés, m., vendeur de jeu- 
nes filles : PL. Pers. 702. 

virginitas,” ātis, f. (virgo) { 1 virginité : 
Ce Nat. 3, 59 ; VIRG. En. 12, 141 2 = vir- 
gines : AMM. 31, 8, 8. 

Virgīnïus” (Verg-), ï, m., centurion qui 
tua sa fille pour la soustraire aux poursuites 
du décemvir Appius Claudius : Cic. Rep. 2, 63 
|| Virginius Rufus, lieutenant de Galba : Tac. 
Ann. 15, 23. 

virginor, ārī (virgo), intr., se conduire en 
jeune fille : TERT. Virg. 12. 

Virgitanus, a, um, de Virgi, v. Urgi. 

virgo/ inis, f., $ 1 jeune fille, vierge : Cic. 
Rep. 2, 12 ; virgo bellica Ov. M. 4, 754, Pallas ; 
virgo Saturnia Ov. F. 6, 383, Vesta || [en appos.] 
Minerva virgo Cic. Verr. 2, 4, 123, la vierge 
Minerve [la chaste Minerve] ; virgo filia Ce 
Rep. 2, 63, fille vierge ; virgo dea Ov. M. 12, 28, 
Diane || [en parl. d’un jeune homme] vierge : 
TERT. Virg. 8 ; HIER. Ep. 22, 21 ; Jovin. 2, 16 ; 
puer virgo M. Emr. 7 et 8 || [en parl. d’anim.] : 
PLIN. 28, 147 ; MART. 13, 56, 1 2 [en part] 
a) Virgines Cic. Cat. 3, 9, les Vestales, cf. HoR. 
O. 3, 30, 9 ; b) Virgo HoR. O. 1, 12, 22, la Vierge, 
Diane ; cl Virgines = les Danaïdes : HoR. O. 3, 
11, 26 3 [en gén.] j. fille, j. femme : Vire. 
B. 6, 47 ; Hor. O. 2, 8, 23 ; 3, 14, 9 ; CURT. 5, 
1,38 $| 4 a) la Vierge [constellation] : [poet.] 
Cic. Nat. 2, 110 ; cf. VirG. B. 4, 6 ; b) Aqua 
Virgo ou Virgo, l’eau vierge ou de la vierge, 
découverte par une j. fille et que M. Agrippa 
amena à Rome par un aqueduc : PLIN. 31, 42 ; 
SEN. Ep. 83, 5 ; Ov. Tr. 3, 12, 22 ; MART. 6, 42, 
18 $| 5 [adj. au fig.] vierge, qui n’a pas servi : 
terra virgo PLIN. 33, 52 ; saliva TERT. Jejun. 6, 
salive d’un homme à jeun. 

virgôsus, a, um (virga), branchu : PALL. 1, 
24, 2 ; Is. Orig. 17, 9. 

virgüla;* æ, f. (virga), petite branche, ra- 
meau : NeP. Thras. 4, 1 ; P. FEST. 10, 12 || pe- 
tite baguette, baguette : Cic. Phil. 8, 23 ; di- 
vina Cic. Off. 1, 158, baguette divine || censo- 
ria QUINT. 1, 4, 3, trait critique [pour marquer 
les passages défectueux dans un ouvrage] || 
normalis virgula ou virgula seul, ligne droite : 
Mann, 2, 289 ; VEG. Mul. 5, 40, 3 || signe d’ac- 
centuation : CAPEL. 3, 273. 

virgŭlātus, a, um, rayé, strié : PLIN. 9, 103. 

virgulta, õrum, n. (virgula), menues bran- 
ches, jeunes pousses, boutures : LUCR. 5, 935 ; 
VIRG. G. 2, 346 || branchages : CÆs. G. 3, 18, 8 || 
broussailles, ronces : Cic. Div. 1, 49 ; Cæl. 42 ; 
Liv. 1, 14, 7. 

w—> sing. virgultum FEST. 329, 28 ; SERV. 
B. 1, 55. 

virgultôsus, a, um, c. virgultus : SERV. 
En. 3, 516. 

virgultum;” à n., v. virgulta. 

virgultus, a, um, couvert de broussailles : 
SALL. d. SERV. En. 3, 516 ; SIL. 12, 354. 

virguncüla;* æ, f. (virgo), petite fille, 
fillette : CURT. 8, 4 25 ; JUV. 13, 40. 

1 viria, æ, f., c. viriola : PLIN. 33, 40. 

2 Viria, æ, f., nom de femme : INSCR. 

1 viriatus, a, um (viria), orné de bracelets : 
Luci. d. NoN. 186, 30 ; VARR. d. NON. 187, 14. 
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2 Viriatus‘* (-thus), ï, m., Viriate ou Vi- 
riathe [chef des Lusitaniens, soulevé contre 
les Romains, 2° s. av. J.-C. les battit plusieurs 
fois] : Cic. Off. 2, 40 || -tinus (-thï1-), a, um, de 
Viriate ou Viriathe : SUET. Galba 3. 

viricülæ, ärum, f. (vires) maigres res- 
sources : APUL. M. 11, 28. 

viricülum, à, n., touret, burin : PLIN. 35, 
149. 

vírídāns,* tis, part. de virido. 

viridarium"* (-diärium), " n., lieu planté 
d'arbres, bosquet, parc : SUET. Tib. 60 pl. Ce, 
Att. 2, 3, 2 ; PLIN. 18, 7. 

viridärius, ï, m., préposé à un jardin : 
CIL 6, 2225. 

Viridasius, Dm. guerrier : SIL. 5, 551. 

viridé,* adv., de couleur verte || -dius PLIN. 
37, 62. 

viridesco, ère, intr., c. viresco : 
Hex. 5, 1, 1. 

viridia, řum (ou iorum Macr. Sat. 2, 4, 11), 
arbustes (arbres) verts, verdure : SEN. Ep. 86, 
3 ; PLIN. MIN. Ep. 5, 6, 17 ; MACR. Sat. 1, 4, 11 
|| jardin, bosquet : PHÆDR. 2, 5, 14. 

Viridianus, ï, m., dieu chez les Narniens, 
qui présidait à la verdure : TERT. Apol. 24. 

vinidiarium!" nn. c. viridarium. 

viridicans, tis, vert, verdâtre 
Pud. 20. 

viridis, e (vireo), 1 vert, verdoyant : 
colles viridissimi Cic. Verr. 2, 3, 47, collines si 
verdoyantes ; viridia ligna Cic. Verr. 2, 1, 45, 
bois vert ; viridiores herbæ PLIN. 6, 185, herbes 
plus vertes 2 [fig.] vert, frais, vigoureux : 
viridiora præmiorum genera CC, Rep. 6, 8, des 
genres de récompenses plus frais, plus vigou- 
reux ; [en parl. de pers.] CURT. 10, 5, 10 ; vi- 
ridis senectus VIRG. En. 6, 304, verte vieillesse, 
cf. SEN. Ep. 66, 1 ; PLIN. MIN. Ep. 7, 24, 1 || frais, 
jeune : caseus CoL. Rust. 7, 8, 1, fromage frais || 
sonus viridior GELL. 2, 3, 1, son [de lettres] plus 
frais, plus vif, plus fort. 

w—> gén. pl. viridum STAT. Th. 2, 279. 

viriditas,* ātis, f. (viridis), À 1 la verdure, 
le vert : Cic. CM 51 ; 57 D. 37, 76 2 [fig] 
verdeur, vigueur : Cic. Læl. 11 ; Tusc. 3, 75 ; 
Prov. 29. 

viridô;* are (viridis), À 1 tr. rendre vert : 
VAL. FLACC. 6, 136 ; viridari Ov. Hal. 90, deve- 
nir vert 2 intr., être vert, verdoyant : SERV. 
En. 4, 242. 

Viridômärus* v. Virdomarus : Liv. Per. 
20 ; PROP. 4, 10, 41. 

Viridunum, v. Verodunum. 

virilia, Zum, n., 1 parties sexuelles de 
l’homme : PLIN. 20, 169 2 v. virilis fin. 

virilis, e (vir), { 1 d'homme, des hommes, 
mâle, masculin : virile secus SALL. d MACR. 
Sat. 2, 9, sexe masculin ; calcei viriles Crc. 
de Or. 1, 231, chaussures d’homme ; genus vi- 
rile Cic. Inv. 1, 35, la race des hommes [op- 
pos. à muliebre] || [gramm.] virile genus VARRO 
L. 10, 21; GELL. 1, 7, 15, genre masculin 
€ 2 d'homme, d'homme fait, viril : ætas viri- 
lis Hor. P. 166, l’âge viril, cf. Hor. P. 177 ; toga 
virilis Cic. Læl. 1, toge virile, v. toga, cf. Oe 
Phil. 2, 44 ; animis usi sumus virilibus, consi- 
liis puerilibus Cic. Att. 15, 4, 2, nous avons eu 
un courage d'hommes, mais une tactique d’en- 
fants, cf. Att. 14, 21,3 $ 3 = individuel, qui re- 
vient à une tête, à une personne ; a) [droit] : 
virilis pars GAIUS Inst. 3, 42, ou portio DIG. 
37, 5, 8, la part individuelle ; b) [en gén.] v. 
pars ` [not] pro virili parte Cic. Sest. 138, ou 
portione Tac. Agr. 45 ; H. 3, 20, pour sa part, 
suivant ses moyens $| 4 [fig.] mâle, viril, fort, 
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: TERT. 


VIRTÜS 


ferme, vigoureux, courageux : oratio fortis et 
virilis Cic. de Or. 1, 231, discours énergique et 
mâle, cf. Crc. de Or. 3, 220 ; Tusc. 3, 22 ; Fin. 2, 
47 || virilia, n., actes de courage, virils : SALL. 
H. 3, 61, 15 ; v. virilia. 

virilitas,* atis, f., © 1 virilité, âge viril : 
PLIN. 33, 155 © 2 virilité, sexe de l’homme : 
Tac. Ann. 6, 5 ; 6, 31|| [sens concret] QUINT. 5, 
12, 17 ; PLIN. 7, 36 ; [en parl. des anim.] : Cor. 
Rust. 6, 26, 3 ; PLIN. 23, 44 € 3 [fig.] caractère 
mâle : QUINT. 1, 8, 9 ; VAL. MAX. 2, 4, 2. 

virilitér virilement, d’une manière mâle : 
Cic. Tusc. 2, 65 ; Off. 1, 94 || virilius SEN. RHET. 
Contr. 5, 53 ; SEN. Brev. 6, 5. 

viriôla, æ, f., sorte de bracelet d'homme : 
PLIN. 33, 40 ; ULP. 18, 1, 14. 

viriosé, inus. ; viriosius TERT. Anim. 19, 
avec plus de force. 

viriosus, a, um (vires), qui a pris de la 
force : TERT. Val. 16. 

Viripläca, æ, f., déesse chez les Romains 
qui présidait aux raccommodements entre 
époux : VAL. MAX. 2, 1, 6. 

1 viripôtens, tis, adj. f. (vir, potens), nu- 
bile : DIG. 24, 1, 65. 

2 viripôtens, tis (vires, potens), puissant : 
PL. Pers. 252. 

viritanus ägér, m. (viritim), territoire 
qu’on distribue par tête : P. FEST. 373, 3. 

vírītim™ (vir), par homme, par tête, indi- 
viduellement : Cic. Br. 57 ;Cæs. G. 7, 71|| [fig.] 
populi viritim deleti PLIN. 6, 22, peuples anéan- 
tis individuellement, chacun de leur côté, sépa- 
rément, à part, en particulier, cf. SEN. Nat. 5, 7, 
1|| à titre individuel ` SEn. Ben. 7, 7, 4. 

virium, gén. de vires. 

Virius, í, m., nom d'homme : INSCR. 

Virodünum, "in. ` ANTON. v. Verodu- 
num ville de Belgique, sur la Meuse [auj. Ver- 
dun]. 

Viromandüi,* c. Veromandui : Ces G. 2, 
4, 9 || sing., -düus, CIL 13, 1688. 

Vironum, í, n., ville de Belgique [capitale 
des Veruni ?] : PEUT. 

VIrÔT, oris, m. (vireo), vert, couleur verte : 
PALL. 7, 12 ; pl., APUL. Flor. 10. 

1 virôsus, a, um (vir), qui recherche les 
hommes : Lucir. d. NoN. p. 21, 30 ; APUL. M. 9, 
14. 

2 virosus,* a, um (virus), d’odeur fétide, 
infect : VIRG. G. 1, 58 ; virosi pisces CELS. 
Med. 2, 21, poissons sentant la vase ; virosa 
eluvies GRATT. Cyn. 355, urine || envenimé : 
APUL. M. 7, 18 || [fig.] empoisonné : Sum. Ep. 6, 
7 || -sissimus ScriB. Comp. 103. 

Virovesca, æ, f., ville de la Tarraconnaise : 
PLIN. 3, 27. 

Viroviäcum, í, n., ville de la Belgique Laut. 
Vervich] : ANTON. 

Virta, æ, f., ville de Mésopotamie : Amm. 
20, 7, 17. 

Virtingul, orum, m., nom d'un peuple 
scythe : TREB. 

virtüosus, a, um (virtus), vertueux : AUG. 
Serm. 161, 2 (Mai) ; Gross. 

virtūs; ütis, f. (vir), qualités qui font la va- 
leur de l’homme moralt et physt ; $ 1 carac- 
tère distinctif de l’homme, [et en gén.] qua- 
lité distinctive, mérite essentiel, valeur carac- 
téristique, vertu : animi virtus corporis vir- 
tuti anteponitur Cic. Fin. 5, 38, les mérites de 
l’âme passent avant ceux du corps ; [fig.] ar- 
boris, equi Cic. Leg. 1, 45, le mérite, la valeur 
d’un arbre, d’un cheval ; virtutes oratoris Cic. 
Br. 185, les qualités d’un orateur, ou oratoriæ 
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virtutes CC. Br. 65 || [d’où] les qualités, le mé- 
rite, la valeur de qqn, de qqch. : novorum ho- 
minum virtus et industria Cic. Verr. 2, 5, 181, 
le mérite et l’activité des hommes nouveaux ; 
tua divina virtus Cic. Marc. 26, ta merveilleuse 
valeur, tes merveilleux talents ; virtutes di- 
cendi alicujus Cic. Br. 232, les qualités ora- 
toires de qqn ; bellandi virtus Cic. Pomp. 36, 
les talents guerriers ; virtus, quæ narrationis 
est maxima CC. de Or. 2, 326, qualité, qui est la 
principale d’une narration $| 2 qualités mo- 
rales, vertus : virtutes continentiæ, gravitatis, 
justitiæ Cic. Mur. 23, les vertus qui consistent 
dans la maîtrise de soi, la gravité, l'esprit de 
justice, cf. Cic. Off. 1, 56, etc. ; de Or. 2, 345 

{3 [en part.] a) qualités viriles, vigueur mo- 
rale, énergie : virtus animi SALL. C. 53, 1, les 
qualités viriles de l’âme [dans Caton] ; vestræ 
virtuti constantiæque confido Cic. Phil. 5, 1, j'ai 
confiance dans votre énergie et votre fermeté ; 
b) bravoure, courage, vaillance : Helvetii reli- 
quos Gallos virtute præcedunt Cæs. G. 1, 1, 4, 
les Helvètes dépassent le reste des Gaulois en 
courage, cf. Cæs. G. 1, 13, 5, etc. 4 la vertu, 
perfection morale : Cic. Leg. 1, 25 ; Inv. 2, 159 ; 
Tusc. 2, 43, etc. ; in virtute summum bonum po- 
nere Cic. Læl. 20, placer le souverain bien dans 
la vertu || la Vertu, la Valeur [déesse] : Ce, 
Nat. 2, 61 ; 2, 79, etc. 

w—> dat. et abl. sing. arch. virtutei CIL 1, 
7; 1, 11 || gén. pl. virtutium APUL. Apol. 73. 

virtūtïfícātňíð, oni f., action de produire 
la vertu : PRISCILL. Tract. 104, 12. 

Virucinates, v. Rucinates. 

virülentia, æ, f. (virulentus), mauvaise 
odeur, infection : SID. Ep. 8, 14 || au pl., HIER. 
Ep. 108, 31. 

virülentus, a um (virus), venimeux : 
GELL. 16, 11, 2 || -tissimus PETR. Bres. De am. 
christ. 1, 22. 

Virünum, CL n., ville de la Norique, sur la 
Drave : PLIN. 3, 146 || -ēnsēs, fum, m., habi- 
tants de Virunum : INSCR. 

virus," à, n., % 1 suc, jus, humeur : co- 
chlearum PLIN. 30, 44, bave des limaçons || se- 
mence des animaux : VIRG. G. 3, 281 ; PLIN. 9, 
157 2 venin, poison : Cic. Læl. 87 ; VIRG. 
G. 1, 129 ; 3, 419 q 3 mauvaise odeur, puan- 
teur, infection : PLIN. 11, 257 ; 19, 89 || âcreté, 
amertume : LUCR. 2, 476 ; 5, 259 ; PLIN. 14, 124. 

1 vis, 2° pers. sing. ind. prés. de volo. 

2 vis? acc. vim, abl. vi, pl. virés, virium, f. 

I sing., 1 force, vigueur ` celeritas et vis 
equorum Cic. Div. 2, 144, la vitesse et la vi- 
gueur des chevaux, cf. Cæs. G. 6, 28 || vis flu- 
minis CÆs. G. 4, 17 ; tempestatis CÆs. C. 2, 
14, la force du courant, de la tempête ; ve- 
neni Cic. Cæl. 58, force d’un poison 2 [fig] 
puissance, force : suavitatem Isocrates..., vim 
Demosthenes habuit Cic. de Or. 3, 28, Isocrate 
avait en partage la douceur..., Démosthène la 
force, cf. Cic. Br. 40 ; magna vis est conscien- 
tiæ Cic. Mil. 61, la conscience a une grande 
force || action efficace : Cic. Br. 209 ; specie 
magis quam vi TAC. Ann. 13, 31, en apparence 
plus qu’en réalité (en effet) || influence, impor- 
tance : oratio vim magnam habet Cic. Br. 39, 
la parole a une grande influence ; vis et loci et 
temporis Cic. Off. 1, 144, importance à la fois 
du lieu et du temps ; vis in re publica tempo- 
rum Cic. Fam. 2, 7, 2, importance des circons- 
tances en politique 3 violence, emploi de la 
force, voies de fait : vi victa vis est Cic. Mil. 30, 
la force a été battue par la force ; vim adhi- 
bere, adferre alicui Cic. Verr. 2, 4, 116 ; 4, 148, 
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faire violence à qqn ; eam vim imponere ali- 
cui, ut CIC. Verr. 2, 2, 148, faire subir à qqn une 
violence telle que ; per vim Ces G. 1, 14, 3, par 
force, de force, de vive force, ou vi Cic. Cæc. 92 
|| naves factæ ad quamvis vim et contumeliam 
perferendam Ces G. 3, 13, 3, navires construits 
en vue de supporter victorieusement n’im- 
porte quelle violence ou insulte des éléments || 
de vi reus Cic. Sest. 75 ; de vi condemnati Crc. 
Phil. 2, 4, accusé, condamnés du chef de vio- 
lence, cf. Cic. Phil. 1, 23 ; de vi publica dam- 
natus Tac. Ann. 4, 13, condamné pour vio- 
lences exercées dans une fonction officielle || 
manières violentes, esprit de violence, animo- 
sité : accusatoris vim suscipere CIC. Verr. 2, 4, 
69, prendre le ton violent, l’animosité d’un ac- 
cusateur || [en part.] vim adferre Cic. Mil. 9, 
faire violence, déshonorer, cf. Cic. Verr. 2, 1, 
62 $| 4 force des armes, attaque de vive force, 
assaut : vim hostium sustinere Ces G. 4, 4, sou- 
tenir l'effort des ennemis ; finitimorum vim re- 
primere Crc. de Or. I, 37, repousser les attaques 
des peuplades voisines || [fig.] vis omnis belli 
versa in Capuam erat Liv. 26, 4, 1, (toute l’ar- 
deur violente) tout l'effort de la guerre était 
concentré sur Capoue 4 5 sens d’un mot : vis 
verborum Cic. Fin. 2, 15, sens des mots ; vis 
subjecta vocibus Cic. Fin. 2, 6, l’idée abritée 
sous les mots ; vim verborum tenere Crc. Fin. 2, 
15, connaître la valeur exacte des mots $| 6 es- 
sence, caractère essentiel : id, in quo est omnis 
vis amicitiæ Cic. Læl. 15, ce qui caractérise es- 
sentiellement l'amitié ; est natura sic generata 
vis hominis ut Cic. Fin. 5, 43, la nature a donné 
à l’homme dès sa naissance un caractère es- 
sentiel de telle nature que ; universi generis vis 
et natura Cic. de Or. 2, 133, les idées essen- 
tielles et fondamentales d’une thèse générale ; 
honesti naturam vimque dividere Cic. Off. 1, 
18, faire des divisions dans la nature et les- 
sence de l’honnête, dans l’honnête en soi d 7 
quantité, multitude, abondance : vis maxima 
vasorum Corinthiorum Cic. Verr. 2, 4, 131, une 
immense quantité de vases corinthiens ; ma- 
gna vis eboris Cic. Verr. 2, 4, 103, une grande 
quantité d'ivoire, cf. Cic. Tusc. 5, 91 ; Prov. 4 ; 
vis magna pulveris Ces C. 2, 26, une grande 
quantité de poussière ; vim lacrimarum pro- 
fundere Cic. Rep. 6, 14, répandre des larmes en 
abondance. 

II pl., 1 la force physique, les forces : 
vires adulescentis Cic. CM 27, les forces de 
la jeunesse, cf. Cic. CM 17 ; CÆs. G. 6, 21; 
7, 50, etc. ; integris viribus CÆs. G. 3, 4, 2, 
ayant des forces intactes ; agere aliquid pro 
viribus Cic. CM 27, faire qqch. dans la me- 
sure de ses forces ` tauri, elephanti Cic. CM 27, 
les forces d’un taureau, d’un éléphant || [poét. 
avec inf.] nec mihi sunt vires pellere... Ov. 
H. 1, 109, et je mai pas la force de chasser... 
|| [métaph'] eloquentiæ QUINT. 5, 1, 2 ; inge- 
nii QUINT. 1, 2, 23, la force de l’éloquence, de 
l'esprit ; ferri Cic. Sest. 24, force du fer [d’une 
épée] 2 [fig.] force, puissance, vertu, pro- 
priétés : [d’une plante] Ov. M. 13, 942 ; [d’une 
eau] Juv. 12, 42 || force virile, organes virils : 
PLIN. 11, 60 ; ARN. 5, 6 3 forces armées, 
troupes, soldats ` Ces C. 3, 57, 3 ; undique 
contractis viribus Liv. 9, 13, 12, ayant concen- 
tré leurs forces, cf. Liv. 3, 60, 4 ; 33, 4, 4. 

me gén. et dat. sing. très rares : gén. TAC. 
D. 26 ; ULP. Dig. 4, 2, 1 ; Ps. PAUL. Sent. 5, 30, 
etc. ; dat. B. AFR. 69, 2 || nom. acc. pl. vis LUCR. 
3, 265 ; 2, 586. 

visaäbundus, a, 
ITIN. ALEX. 23. 


um, facile à voir 


VISCUS 


viscärago, inis, f. (viscum), carline [plan- 
te] : Isip. Orig. 17, 9. 

viscärium, ï, n. (viscum), piège [fig.] : 
AUG. Serm. 72, 2 (Mai). 

viscaärius, ä, m., celui qui chasse aux 
gluaux : Gross. CYR. 

viscatorium, ï, n. (visco), glu : AUG. Imp. 
Jul. 3, 74. 

viscātus;‘ a, um (visco), 1 frotté de glu, 
englué : VARRO R. 3, 7, 7; Ov. M. 15, 474 
|| viscatis manibus Lucir. d. NoN. 332, 30, 
avec des mains engluées, qui retiennent ce 
qu’elles touchent [cf. crochues] 2 [fig.] qui 
est comme un gluau, un piège tendu : SEN. 
Ep. 8, 3 ; PLIN. Min. Ep. 9, 30, 2. 

viscellätus, a, um (viscellum), farci de 
viande : PLIN. VAL. 2, 17 ; 5, 24. 

Viscellinus, i, m., Spurius Cassius Viscel- 
linus, accusé d’avoir aspiré à la royauté, fut 
précipité de la roche Tarpéienne : Cic. Læl. 36. 

»w— le mot dans Cic. Lol 36 est tour- 
menté ; les éditeurs écrivent maint vecellinus. 

viscellum, 7 n., farce de viande : PLIN. VAL. 
5, 25. 

vīscěra, v. viscus 1. 

viscératim, adv., par morceaux, par lam- 
beaux : ENN. Scen. 119. 

viscératio, oni, f. (viscera), distribution 
publique de viande : Cic. Off. 2, 55 ; Liv. 8, 22, 
2 ; SUET. Ces 38 || [fig.] sine amico visceratio 
leonis et lupi vita est SEN. Ep. 19, 10, se repaître 
de viandes sans un ami, c’est une vie de lion 
ou de loup. 

vīscěrěus, a, um (viscera), d’entrailles, qui 
est dans les entrailles : PRUD. Apoth. 1025. 

viscidus, a, um (viscum), visqueux, gluant : 
Tun. PRISC. 1, 2 || qui a la pulpe molle : GARG. 
Pom. 9 || -dior Ps. TH. Prisc. Diet 18. 

visco,* āvī, ātum, āre (viscum), tr., enduire 
d’une substance gluante, poisser : JUV. 6, 466 ; 
TH. Prisc. 2, 21. 

viscôsus, a, um (viscum), englué, enduit 
de glu : PRUD. Ham. 822 || visqueux, gluant : 
Datt 1, 14 ; TH. PRISC. 2, 6. 

Viscülus, ï, m., c. Vistula : PLIN. 4, 100. 

viscum,* à, n., 1 gui : PLIN. 16, 248 ; 
VirG. En. 6, 205 2 glu [préparée avec le 
gui] : Ce Nat. 2, 144 ; VIRG. G. 1, 139 || [fig.] 
PL. Bacch. 50 ; 1158. 

mm forme viscus, m., PL. Bacch. 50. 

1 viscus; ëris, et plus souv. vīscěra, um, 
n., q 1 les parties internes du corps, viscères, 
intestins, entrailles : sing., LUCR. 1, 837 ; 3, 
719 ; TIB. 1, 3, 76 ; Ov. M. 6, 290, etc. || pl., 
Lucr. 2, 669 ; 3, 249, etc. || [en part.] sein de 
la mère : QUINT. 10, 3, 4 || testicules : PLIN. 20, 
142 ; PETR. 119, 1, 21 2 chair [qui se trouve 
sous la peau de l’h. et des anim.] : Cic. Tusc. 2, 
20 ; Nat. 2, 159 || [fig.] la chair d’une femme = 
le fruit de ses entrailles, progéniture, enfant : 
Ov. M. 8, 478 ; 10, 465 ; H. 11, 118 ; CURT. 
4, 14, 22 ; [fig.] QUINT. 6, pr. 3 3 [fig] en- 
trailles, cœur, sein : in venis atque in visceri- 
bus rei publicæ Cic. Cat. 1, 32, dans les veines 
et les entrailles de l’État, cf. Cic. Phil. 1, 36 ; 
Tusc. 4, 24 ; ex ipsis visceribus causæ sumere 
aliquid Cic. de Or. 2, 318, tirer un argument 
des entrailles mêmes de la cause ; quæ mihi in 
visceribus hærent Cic. Att. 6, 1, 8, recomman- 
dations qui demeurent gravées dans mon cœur 
|| le plus pur sang, la substance : de visceribus 
tuis CIC. Q. 1, 3, 7, du plus pur (avec le plus pur) 
de ton bien ; visceribus ærarii Cic. Domo 124, 
avec la substance du trésor public. 

2 viscusj* tv viscum »—>. 


VISCUS 


3 Viscus; í, m., nom d'homme : Hor. S. 1, 
9, 22 || pl, Hor. S. 2, 8, 20. 

Viseius, i, m., nom d'homme : Cic. Phil. 13, 
26. 

Visellius'* mt m., nom d'homme : Hor. 
S. 1, 1, 105. 

Visense oppidum, n., ville de l'Afrique 
propre : PLIN. 5, 30. 

Visentini, orum, m. pl., habitants de Vi- 
sentium, ville d’Étrurie (auj. Bisenzo) : PLIN. 
3, 52 ; INSCR. 

visibilis, e (video), d 1 visible : Apur. 
Mund. 8 ; PRUD. Apoth. 146 $ 2 qui a la fa- 
culté de voir : PLIN. 11, 146. 

visibilitas, ātis, f. (visibilis), visibilité, qua- 
lité d’une chose visible : TERT. Carn. 12 ; PRIS- 
CILL. Tract. 103, 7. 

visibilitér (visibilis), adv., visiblement : P. 
Nor. Ep. 20, 3. 

visibundus, c. visabundus : ITIN. ALEX. 24. 

Visidianus, v. Viridiänus. 

visificus, a, um (visus, facio), visuel : TH. 
PRISC. 4, 2. 

Visigôthæ, ärum, Cassiop. Var. 3, 1, et 
-gôth1, ‘rum, m., JORD., Visigoths. 

visio, ounie, f. (video), { 1 a)action de voir, 
vue : APUL. Mund. 14 ; eamque esse Dei visio- 
nem, ut Cic. Nat. 1, 105, et que la manière dont 
nous voyons Dieu consiste à ; b) ce qui se pré- 
sente à la vue ; image, simulacre des choses, 
etwov [Démocrite, Épicure] : Cic. Div. 2, 
120 2 [fig] a) action de voir par l’esprit, 
de concevoir : cui est visio veri falsique com- 
munis Cic. Ac. 2, 33, celui qui voit (perçoit) 
le vrai et le faux à la façon commune [sans 
critérium] ; b) idée perçue, conception ` Cic. 
Tusc. 2,42 3 [droit] point de vue, cas parti- 
culier, espèce : DIG. 5, 3, 25, etc. 

visitatio, onis, f. (visito), apparition, mani- 
festation : VITR. Arch. 9, 2, 3 || action de visiter, 
visite : TERT. Jud. 13 || action d’éprouver [qqn], 
d’affliger : Vote Is. 10, 3. 

visitatôr, oris, m. (visito), visiteur, inspec- 
teur : AUG. Serm. 46, 15, 39 ; VuLc. 2 Macch. 3, 
39. 

visito;® avi, ātum, Gre (fréq. de viso), tr., 
1 voir souvent, aliquem, qqn : PL. Curc. 343, 
etc. 2 visiter, venir voir qqn : Cic. Fin. 5, 
94 ;SuET. Claud. 35, etc. 3 inspecter : AMBR. 
Ep. 5, 21 || éprouver, affliger : Vote Jer. 14, 10 ; 
EccL. 

vīsõ; si, sum, ère (video), tr., $| 1 voir at- 
tentivement, examiner, contempler : visendi 
causa Cic. Tusc. 5, 9, par curiosité || aliquem, 
aliquid Liv. 42, 11, 3 ; 3, 68, 2 $| 2 a) aller ou 
venir voir : vise ad portum PL. Capt. 894, va 
voir au port ; vise redieritne TER. Phorm. 445, 
va voir s’il est de retour ; ibo ut visam huc ad 
eum, si fortest domi PL. Bacch. 527, j'irai pour 
le voir ici chez lui, si par hasard il est à la mai- 
son [cf. GAFFIOT, 1933, p. 301 sqq. et GAFFIOT, 
1908A, p. 48 sqq.] ; b) rendre visite, aller voir, 
visiter : Thespias Cic. Verr. 2, 4, 4, visiter la ville 
de Thespies ; signa Cic. Verr. 2, 4, 5 ; 127, etc., 
aller voir des statues ; ut et viderem te et vi- 
serem Cic. Fam. 9, 23, pour te voir et aussi te 
rendre visite. 

Visolus, ï, m., nom d’un consul : FASTI. 

Visontio, v. Vesontio. 

VISÔT, oris, m. (video), celui qui regarde : 
AUG. Acad. 2, 19. 

visorium, D. n. (video), théâtre, spectacle : 
CASSIOD. Var. 5, 24. 

vispellio, c. vespillo : Us. Dig. 21, 2, 13. 

vispillo, c. vespillo : GLoss. 
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Vista" æ, f, nom de femme : Tac. 
Ann. 2, 85. 

Vistillus, 7 m., c. Vistula : *PLIN. 4, 100. 

Vistüla MEL 3, 33 et Vistla, æ, f., PLIN. 4, 
81, la Vistule [fleuve sur la limite orientale de 
la Germanie]. 

visüalia, 
TH. PRISC. 4, 2. 

visüalis, e, de la vue, visuel : Cassiop. 
Var. 4, 51. 

visüalitas, ātis, f., vue, sens de la vue : 
TERT. Anim. 29. 

Visucius, ï, m., nom d’une divinité des 
Germains : CIL 13, 6404. 

Visüentani, orum, m., ville d'Ombrie : 
PLIN. 3, 114. 

visulla vitis, f., ou abs! visulla, æ, f., sorte 
de vigne : PLIN. 14, 28. 

visum,” L n. (video), 1 chose vue, objet 
vu, vision : visa somniorum Cic. Tusc. 1, 97, 
les visions des songes, cf. Cic. Ac. 2, 66 4 2 
impression produite de l'extérieur sur les sens, 
pavtacia ; perception extérieure : CIC. Ac. 1, 
40, etc. 

Visurgis" is, m., fl. de Germanie [Weser] : 
Tac. Ann. 2, 9. 

1 vīsus, a, um, part. de video ; aliquid pro 
viso renuntiare CÆs. G. 1, 22, 4, rapporter un 
fait comme s’il avait été vu. 

2 visüs,° üs,m., 1 action de voir, faculté 
de voir, vue : visus oculorum LUCR. 5, 101, la 
vue, Cf. QUINT. 1, 2, 11 ; 1, 4, 20 ; pl, Ov. F. 3, 
406 2 sens de la vue, yeux : STAT. Th. 6, 277 
q 3 ce qu'on voit, vue, vision : Liv. 8, 9, 10 ; 8, 
6, 11 || aspect, apparence : Cic. Nat. 1, 12. 

vita” æ, f. (vivo), 1 vie, existence ` Cic. 
Nat. 2, 134 ; Off. 1, 58, etc. ; vitam agere, de- 
gere, vivre, v. ces verbes ; v. profundo, cedo, 
decedo, discedo, privo, etc. || [en parl. des plan- 
tes] : PLIN. 16, 234 ; 241 || septem et triginta 
annos vitæ explere TAC. Ann. 2, 88, accomplir 
trente-sept ans de vie ; quadragensimum an- 
num vitæ non excedere PLIN. 6, 195, ne pas dé- 
passer quarante ans d'existence || plures vitas 
desiderare QUINT. 12, 11, 20, souhaiter vivre 
un plus grand nombre de vies $ 2 [fig] a) 
vie, genre de vie, manière de vivre : vita rus- 
tica Cic. Amer. 48, la vie des champs, cf. Crc. 
Mur. 74 ; Br. 95, etc. ; vitæ societas Cic. Phil. 2, 
7, la vie sociale, les relations de société || bo- 
nam vitam alicui facere “PL. Pers. 734, rendre 
la vie heureuse à qqn ; b) subsistance, moyens 
d'existence : PL. St. 462 ; Trin. 477 ; c) la vie = 
la réalité : aliquid e vita ductum Cic. Tusc. 4, 
45, qqch. pris sur le vif, cf. GELL. 2, 23, 12 ; d) 
= personne chérie, objet cher entre tous : mea 
vita Cic. Fam. 14, 2, 3, ma chère âme ; e) la 
vie humaine, le monde : vita desuevit pellere 
glande famem TIB. 2, 1, 37, l'espèce humaine 
a cessé de chasser la faim avec le gland [ !...], 
cf. PLIN. 8, 48 ; MART. 8, 3, 20 ; f) vie racontée, 
biographie, histoire : NEP. præf. 8 ; Epam. 4, 
6 ; SUET. Claud. 1 ; Aug. 9 ; GELL. 1, 3, 1 ; g) 
vitæ = les âmes, les ombres aux enfers : VIRG. 
En. 6, 292. 

vitabilis, e (vito) qu'on doit éviter : Ov. 
P. 4, 14, 31. 

vitabundus,* a, um (vito) qui cherche 
à éviter, aliquid, aliquem, qqch., qqn : SALL. 
d NON. 186, 17 ; Liv. 25, 13, 4 || [abs‘] vita- 
bundus erumpit SALL. J. 101, 9, il se fraie un 
passage pour s'échapper. 

vitalia;* fum, n. (vitalis), 1 les organes 
essentiels à la vie, parties vitales : SEN. Ira 2, 
1, 2 ; Luc. 7, 620, etc. || rerum LUCR. 2, 575, 


ium, n., l'organe visuel 


VITEUS 


forces vitales, le principe vital ; arborum PLIN. 
17, 251, la partie vitale des arbres © 2 les vê- 
tements d’un mort : SEN. Ep. 99, 22 ; PETR. 77, 
7. 

Vitalianus, ī, m., nom de div. person- 
nages ` AMM., JORD. 

1 vītālis, e (vita), { 1 de la vie, qui con- 
cerne la vie, de vie, qui entretient la vie ou qui 
donne la vie, vital : vis vitalis Cic. Nat. 2, 94, 
force vitale ; spiritus Cic. Nat. 2, 117, souffle 
vivifiant, cf. Cic. Nat. 2, 27 ; 41 ; vitalia sæ- 
cla Lucr. 1, 202, âges de vie = âges d'hommes 
|| capable de vivre : o puer, ut sis vitalis me- 
tuo Hor. S. 2, 1, 61, enfant, je crains que tu 
n’aies pas longtemps à vivre, cf. HOR. S. 2, 7,4 ; 
SEN. RHET. Contr. 1, 1, 22 || lectus vitalis PETR. 
42, 6, lit qui a servi pendant la vie, lit de mort 
€ 2 digne d’être vécu : qui potest esse vita vi- 
talis ? ENN. d. Crc. Lal 22, comment une vie 
peut-elle être vraiment une vie... ? 

2 Vitālis, is, m., nom d'homme : Inscr. || f., 
nom de femme : INSCR. 

vitalitas, ātis, f. (vitalis), vitalité, le prin- 
cipe de la vie, la vie : PLIN. 11, 182. 

vitalitér"® (vitalis), adv., avec un principe 
de vie, de manière à vivre : LUCR. 5, 145. 

Vitalius, "mm. nom d'homme : SPART., 
INSCR. 

vitarifér, čra, črum (vitis, areo, fero), qui 
dessèche la vigne : VARRO *Men. 246. 

vitatio,* nis, f. (vito), action ď’éviter : Cic. 
Fin. 5, 20 ; Phil. 3, 24. 

vitatôr, oris, m. (vito), celui qui évite : 
BoET. Mus. 2, 30. 

vitatus, a, um, part. de vito. 

vitécüla, c. viticula : Dun. MIN. Ep. 1, 24, 
4. 

Vitellénsés, Zum, m., peuple du Latium : 
PLIN. 3, 69. 

Vitellia,* æ, f., d 1 ville des Êques : Liv. 
5, 29, 3 2 divinité latine femme de Faunus : 
SUET. Vitell. 1. 

1 vitelliani, orum, m., sorte de tablettes à 
écrire ; tablettes vitelliennes : MART. 2, 6, 6 ; 
14, 8, 2. 

2 Vitelliaänus;° v. Vitellius. 

vitellina, æ, f. (vitellus), viande de veau : 
APIC. 8, 355. 


Vitellius; mm. Aulus Vitellius, neuvième 
empereur romain : TAC. H. 1 ; SUET. || Aus, 
a, um, de Vitellius : Tac. H. 1, 57 ; Vitellia 
via SUET. Vitell. 1, la route Vitellienne, condui- 
sant du Janicule à la mer || ou -ïānus, a, um, 
Tac. H. 1, 84 ; 1,85 ; -iani, orum, m., les Vitel- 
liens, soldats de Vitellius : Tac. H 3, 79. 

vitellum, 7 n., jaune d'œuf : Apic. 4 116. 

vitellus;* rm. $ 1 petit veau || [t. de ca- 
resse] : PL. As. 667 gd 2 jaune d'œuf : Cic. 
Div. 2, 134 Hop S. 2, 4, 14 ; PLIN. 10, 148. 

vītěus,ć a, um (vitis), de vigne ` VARRO 
R. 1, 31, 4 ; vitea pocula VIRG. G. 3, 380, vin 


VITEX 


|| planté de vigne : vitea rura PruD. Ham. 227, 
vignobles. 

vitex, icis, f., gattilier [arbuste] : PLIN. 24, 
59. 

Vitia‘ æ, f., nom de femme : TAC. Ann. 6, 
10. 

vitiäbilis, e (vitium), qui peut être endom- 
magé : APUL. Mund. 3 ; PRUD. Apoth. 1045 || 
qui endommage : C. AUR. Chron. 2, 7, 110. 

vitianium® ï, n. (vitis) plant de vigne, 
vignoble : CATO Agr. 40 ; VARRO R. 1, 31, 2. 

vitiatio, onis, f. (vitio), action de cor- 
rompre, de séduire : SEN. RHET. Contr. 7, 8, 6. 

vitiatôr, oris, m. (vitio), corrupteur séduc- 
teur : SEN. RHET. Contr. 1, 5, 6. 

vitiatus, a, um, part. de vitio. 

viticarpifér, čra, črum (xapróc, vitis, 
fero), qui fait fructifier la vigne [mot forgé] : 
VARRO “Men. 51, 1. 

viticella, æ, f. (viticula), sorte de liseron : 
IsıD. Orig. 17, 9, 92. 

Viticīnī, m. pl., v. Vidiceni : PLIN. 3, 108. 

viticôla, æ, m. (vitis, colo 2), vigneron : SIL. 
7, 193. 

viticômus, a, um (vitis, coma), couronné 
de pampre : AVIEN. Phæn. 70 || marié à la 
vigne : SID. Carm. 2, 328. 

viticüla,* æ, f. (vitis), { 1 cep de vigne : 
Cic. Nat. 3, 86 2 tige [d’une plante grim- 
pante] : PLIN. 24, 98. 

vitifér, čra, črum (vitis, fero) qui porte la 
vigne : PALL. 3, 13, 2 || qui produit de la vigne, 
planté de vignes : PLIN. 3, 60. 

vitigénus;” a, um, LUCR. 5, 15 ; 6, 1072, et 
vitiginéus, a, um (vitis, geno), de vigne, qui 
provient de la vigne : CATO Agr. 41, 3 ; PLIN. 
30, 50. 

vitiliginôsus, a, um, dartreux : GLOSS. 
GR.-LAT. 

vitiligo, mis f. (vitium), tache blanche sur 
la peau [FEST. 369] ; dartre : CELS. Med. 5, 28, 
19 ; PLIN. 20, 165 ; 21, 129. 

vitilis;° e (vieo), tressé [avec des rameaux 
flexibles] Varro R. 3, 16, 16 || -lia, fum n., 
paniers d’osier : PLIN. 13, 38. 

vitilitigatôr, oris, m. (vitilitigo), chica- 
neur, querelleur : CAT. d PLIN. præf. 32 ; FIRM. 
Math. 5,5. 

vitilitigo,* äre, intr. (vitium, litige), chica- 
ner, chercher à tort des querelles : CAT. d. PLIN. 
præf. 32 ; Firm. Math. 6, 27, 2. 

vitilla, æ, f. (vita), mea CIL 6, 25808 [t. de 
caresse], ma chère vie, ma vie. 

vitinéus, a, um, v. vitigineus s. v. vitige- 
nus : FLOR. 3, 20, 4. 

vítið; avi, ätum, Gre (vitium), tr, {1 
rendre défectueux, gâter, corrompre, altérer : 
auras Ov. M. 15, 626, vicier lair : oculos Ov. 
F. 1, 691, faire mal aux yeux 2 déshonorer, 
outrager (attenter à l’ honneur de) une femme : 
CAT. d GELL. 17, 13, 4 ; TER. Eun. 705 ; QUINT. 
9, 2, 70 ; Ov. H. 11, 37 3 [fig.] comitia Cic. 
Phil. 2, 80, frapper de nullité les comices || 
dies Cic. Att. 4, 9, 1, entacher de vice, frapper 
d’interdit [par obnuntiatio] les jours destinés 
au recensement, cf. Liv. 3, 55, 13 || falsifier : 
Cic. Sest. 115. 

vitiose (vitiosus), d’une manière défec- 
tueuse : [en parl. d’un membre] vitiose se ha- 
bere Cic. Tusc. 3, 19, être en mauvais état 
|| [fig.] concludere Cic. Ac. 2, 98, tirer une 
conséquence fausse, conclure mal || d’une 
manière défectueuse, entachée d’irrégularité 
[contre les auspices] : Cic. Phil. 5, 10 || vitio- 
sissime CoL. Rust. 4, 24, 15. 
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vitiositas, ātis, f. (vitiosus), 1 vice, tare 
[physique] : Macr. Sat. 7, 10, 10 2 [fig.] dis- 
position vicieuse : Cic. Tusc. 4, 29 ; 34. 

vitiosus’ a, um (vitium), À 1 gâté, cor- 
rompu : PL. Mil. 316 ; VARRO R. 2, 1, 21 ; CoL. 
Rust. 7, 5, 6 ; [métaph.] Cic. Att. 2, 1, 7 2 
[fig.] a) défectueux, mauvais : vitiosum suf- 
fragium Cic. Leg. 3, 34, mauvais vote : vi- 
tiosissimus orator Cic. de Or. 3, 103, orateur 
le plus imparfait ; quo nihil est vitiosius CIīc. 
Br. 207, pratique qui est plus mauvaise que 
tout ; b) qui comporte qqch. de mal, de dé- 
fectueux : vitiosum nomen Cic. Tusc. 4, 43, 
terme péjoratif ; c) entaché de vice, irrégu- 
lier [contre les auspices] : consul Cic. Phil. 2, 
84, consul élu irrégulièrement, cf. Cic. Phil. 5, 
9 ; d) [moralt] gâté, défectueux mauvais, cor- 
rompu : Cic. Nat. 3, 77 ; Fin. 2, 93 ; vitio- 
sior HOR. O. 3, 6, 48. 

vitiparra, æ, f., chardonneret : PLIN. 10, 96. 


vītis? is, f., { 1 vigne : Cic. CM 52 ; Nat. 2, 
120 ; VIRG. G. 1, 2, etc. 2 cep : CATO Agr. 41 ; 
VARRO R. 1, 31, 3, etc. || baguette du centurion : 
PLIN. 14, 19 ; TAC. Ann. 1, 23 ; Ov. Ars 3, 527 ; 
Luc. 6, 146 ; JUV. 8, 247 || grade de centurion : 
Juv. 14, 193 ; Six. 12, 395 À 3 = vinea $ 3: Lu- 
e. d. P. Peer 311 4 = le vin : MART. 8, 50, 12 
€ 5 couleuvrée blanche, noire [plante] : Dun. 
23, 21 ; 23, 27. 

vitisätôr,” oris, m. (vitis, sator), planteur 
de la vigne : Acc. Tr. 241 ; VIRG. En. 7, 179. 

vitium‘ ï, n., $ 1 défaut, défectuosité, 
imperfection, tare : corporis Cic. de Or. 2, 
266, défaut physique, difformité, infirmité ; in 
tecto Cic. Fam. 9, 15, 5, défectuosité dans le 
toit ; si ædes vitium faciunt Cic. Top. 15, si un 
édifice se détériore || [en parl. du sol] état dé- 
fectueux ` VIRG. G. 1, 88 2 [fig.] a) défaut : 
vitia in dicente videre Cic. de Or. 1, 116, voir 
ce qui est mauvais chez un orateur ; vitium 
castrorum Ces C. 1, 81, 3, mauvaise installa- 
tion d’un camp ; vitia orationis QUINT. 1, 5, 1, 
défauts de style ; huc si perveneris, meum vi- 
tium fuerit Cic. Ac. 2, 49, si tu parviens, à cette 
conséquence, ce sera ma faute ; fortunæ vi- 
tio Cic. Phil. 2, 44, par la faute de la fortune || b) 
[religieus‘] défectuosité, irrégularité, vice dans 
les auspices : Cic. Phil. 2, 83 ; Nat. 2, 11 ; Div. 2, 
43 ; vitio navigare CC, Div. 1, 29, prendre la 
mer contre les auspices ; cl [moralt] : [oppos. à 
virtutes] Cic. de Or. 1, 247, les vices || alicui vi- 
tio vertere quod Cic. Fam. 7, 6, 1, faire un crime 
à qqn de ; aliquid alicui vitio et culpæ dare Crc. 
Amer. 48, objecter qqch. à qqn comme une tare 
et un signe de culpabilité ; in vitio esse Crc. 
Off. 1, 23. être coupable, être en défaut ; ea 
animi elatio in vitio est Cic. Off. 1, 62, cette 
grandeur d’âme est un défaut ; hoc est in vi- 
tio... perhorrescere Cic. Fin. 5, 31, c’est un dé- 
faut que de redouter... ; d) outrage, attentat 
à la pudeur : vitium alicujus pudicitiæ addere, 


VITRÜVIUS 


afferre PL. Amph. 811 ; Epid. 110, déshono- 
rer, ravir l'honneur d’une femme, ou alicui vi- 
tium offerre TER. Ad. 308 ; vitium virginis TER. 
Eun. 722, viol de jeune fille. 


»— gén. pl. vitium TITIN. 149. 


Vito} avi, ātum, äre, tr., q 1 éviter, se gar- 
der de, se dérober à : tela Ces G. 2, 25, 
éviter les traits $ 2 [fig.] vituperationem Crc. 
Prov. 44, éviter le blâme ; mortem fuga Ces, 
G. 5, 20, échapper à la mort par la fuite ; se 
ipsum Hor. S. 2, 7, 113, se fuir soi-même || 
[avec dat.] être en garde contre : infortunio PL. 
Pæn. 25, être en garde contre une mésaven- 
ture ; huic verbo vitato PL. Cas. 210, garde-toi 
contre cette parole || [avec ne] : quem ego vitavi 
ne viderem Cic. Att. 3, 10, 2, que j'ai évité de 
voir, cf. Cic. de Or. 2, 239 ; Part. 60 || [avec inf.] 
LUCR. 4 324 Hop Ep. 1, 3, 16 ; SEN. Ep. 81, 22 ; 
114, 4 ; GELL. 10, 21, 2. 


Vitodurum, v. Vitudurum. 


vitôr, oris, m., (cf. vimen, vieo), celui qui 
tresse l’osier : PL. Rud. 998 ; Don. Eun. 4, 4, 
21 ; vannorum vitores ARN. 2, 38, vanniers, cf. 
DIG. 9, 2, 27 ; GLoss. LABB. 


vitrarium, Dn. verrerie : GLOSS. 


1 vitrārïus,‘ ou vitréarius, SEN. Ep. 90, 
31 ; vitriarius, ï, m. GLoss. LABB., verrier, 
celui qui travaille et souffle le verre. 


2 vitrarius, a, um, de verre : Ps. Fav. 30, 
p. 313, 17. 


Vitrasia, æ, f., Vitrasia Faustina, mise à 
mort par Commode : SPART. 


Vitrasius, ï, m., Vitrasius Pollion, consul 
sous Marc-Aurèle : FASTI || -fanus, a, um, de 
Vitrasius : ULP. 


vitréamina, um, n., c. vitrea : PAUL. 


Dig. 33, 7, 18. 
vitréarius, v. vitrarius. 


vitréôlus, a, um (vitreus), de verre : P. Not. 
Carm. 26, 413. 


vitréus,” a, um (vitrum), 1 de verre, en 
verre : CoL. Rust. 12, 4, 4 ; vitrea sedilia VIRG. 
G. 4, 350, sièges de verre [cristal de roche] || 
vitréa, orum, n., ouvrage de verre, verrerie : 
MART. 1, 42, 5 ; STAT. S. 1, 6, 73 ; vitreum SEN. 
Ira 1, 12, 4, un ustensile en verre $| 2 clair, 
transparent comme du verre : VIRG. En. 7, 759 ; 
Hor. O. 4 2, 3 || glauque, vert de mer : PLIN. 9, 
100 || [fig.] brillant et fragile : SYR. Sent. 189 ; 
Hop S. 2, 3, 222. 

vitriaria, æ, f., pariétaire [plante] : Ps. 
APUL. Herb. 81. 


vitriarius, v. vitrarius. 


Vitricium, ÿ, n., ville de l'Italie supérieure, 
au pied des Alpes : ANTON. 


vitricus;* 1, m., beau-père [mari de la mère 
qui a des enfants d’un autre lit] : Cic. Att. 15, 
12, 2 ; Verr. 2, 1, 135 ; Mur. 73 ; Br. 240. 


vitrius, a, um, de verre : ars vitria CIL 13, 
2000, 5, art. du verrier. 


VItTIX, v. vietrix. 


vitrum,” í, n., $ 1 verre : Cic. Rab. Post. 
40 ; Hor. O. 3, 13, 1 ; SEN. Nat. 1, 6, 5 {2 
pastel ou guède, plante donnant une couleur 
bleue Ces G. 5, 14,2 ; VITR. Arch. 7, 14 ; PLIN. 
35, 46. 


Vitrūvïus,” ñ, m., nom de div. pers. ; nott 
M. Vitruvius Pollio, Vitruve, qui écrivit sur 
l'architecture, sous Auguste. 


VITTA 


VITTA 2 


vitta” æ, f., 1 lien : Prin. 18, 317 2 
bandelette [des victimes ou des prêtres] : VIRG. 
En. 2, 133 ; 10, 538 ; Ov. M. 2, 418 ; etc. ; [des 
pers. d’un caractère sacré, comme les poètes] 
VIRG. En. 6, 665 || [ornant les autels] : Ve, 
B. 8, 64 ; En. 3, 64 || [des suppliants] : Ve, 
En. 7,237 ; HoR. O. 3, 14, 8 $| 3 ruban [nouant 
les cheveux, caractéristique des femmes de 
naissance libre] : PL. Mil. 792 ; TIB. 1, 6, 67 ; 
Ov. P. 3, 3, 51. 

vittatus;* a, um (vitta), orné de bande- 
lettes : Ov. Am. 1, 7, 17 ; Luc. 1, 597 || orné 
de rubans, pavoisé : PLIN. 7, 110. 

Vitudürum (Vito-), ï, n., ville d'Helvétie 
[auj. Winterthur] : ANTON. || -rēnsis, e, de 
Vitudurum : INSCR. 

1 vitüla æ, f., génisse : VARRO R. 2, 5, 6 ; 
VIRG. B. 3, 29. 

2 Vitüla, æ, f., [v. Vitellia] déesse de la Vic- 
toire et des réjouissances qui suivent la vic- 
toire : VARRO L. 7, 107. 

vitülämen, inis, n., pullulement de reje- 
tons : AMBR. Ep. 37, 36. 

Vitülaria via, f., la route Vitulaire, sur le 
territoire d’Arpi : Cic. Q. 3, 1, 3. 

vitülatio, ônis, f. (vitulor), transports de 
joie : Macr. Sat. 3, 2, 14. 

vitülinus, a, um (vitulus), de veau : Cie, 
Div. 2, 52 || -lina, æ, f., viande de veau ` PL. 
Aul. 375 ; NEP. Ages. 8, 4. 

Vitullinus, í, m., nom d'homme : INsCR. 

Vitullus, ï, m., nom d'homme : INsCR. 

vitülor, ari, intr. (Vitula) = rouaviterv, 
être transporté de joie, se réjouir beaucoup : 
VARR. d. MACR. Sat. 3, 2, 12 ; P. FEST. 369, 14 ; 
Jovi PL. Pers. 254, en l'honneur de Jupiter. 

vitülus;” rom. $ 1 veau : VARRO R. 2, 5, 
6 ; Cic. Div. 2, 36 ; VIRG. G. 4, 299, etc. 2 pe- 
tit [d’un éléphant] : PLIN. 8, 2 ; [d’une baleine] 
PLIN. 9, 13 || vitulus marinus JUV. 3, 238 ; SUET. 
Aug. 90, ou vitulus seul PLIN. 2, 146, veau ma- 
rin, phoque. 

Vitumnus, £ m. (vita), dieu qui donne la 
vie à l'enfant naissant : AUG. Civ. 7,2; 3; 
TERT. Nat. 2, 11. 

vitüpérabilis, e (vitupero), blâmable, ré- 
préhensible : Cic. Fin. 3, 40. 

vitüpérabilitér, adv., d'une manière dé- 
fectueuse (blâmable) : Auc. Doctr. Chr. 4, 24, 
54. 

vitüpératio,* onis, f. (vitupero), blâme, re- 
proche, réprimande, critique : Cic. Verr. 2, 5, 
46 ; Br. 47, etc. ; in vituperationem venire CIC. 
Verr. 2, 4, 13 ; cadere Cic. Att. 14, 13, 4, en- 
courir le blâme ; esse alicui laudi potius quam 
vituperationi Cic. Fam. 13, 73, 2, attirer à qqn 
plus d’estime que de blâme. 

vitüpérativus, a, um, qui contient (qui 
exprime) un blâme : Prisc. Gramm. 18, 141 ; 
SERV. En. 3, 557. 

vitüpératôr, oris, m. (vifupero), censeur, 
critique : Cic. Nat. 1, 5 ; Tusc. 2, 4 ; Fin. 1, 2. 
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1 vitüpéro,° ävi, ātum, äre (vitium), tr., 
1 trouver des défauts à, blâmer, reprendre, 
critiquer, censurer qqn ou qqch. Ce Q. 2, 6, 
5 ; Mur. 60 || [rhét.] rabaisser : Cic. Br. 47 ; 
65 2 gâter, vicier : cur omen mihi vitupe- 
rat ? PL. Cas. 411, pourquoi est-il pour moi de 
si fâcheux augure ? 

2 vitüpéro, onis, m. = vituperator : GELL. 
19, 7, 16 ; SID. Ep. 4, 22. 

vitüs, abl. ü, m. (tvg), jantes d’une roue : 
PROB. Inst. 166, 22. 

viväcitäs,* ätis, f. (vivax), $| 1 force de 
vie, longue vie, durée : PLIN. 8, 101 ; PLIN. MIN. 
Ep. 3, 7, 13 ; QUINT. 6, pr. 3 2 vivacité d’es- 
prit : ARN. 5, 179, etc. 

vivacitér (vivax), adv., avec ardeur, avec 


chaleur [fig.] : Fotoe Myth. 1, præf. || -cius PRUD. 


Symm. 2, 333 ; -cissime BoET. Porph. comm. 1, 
p. 7. 

vivariæ nāvēs (vivus), bateaux où l’on 
garde du poisson vivant : MACR. Sat. 3, 16, 10. 

1 vivärium, ÿ, n. (vivus) parc à gibier, 
garenne ; vivier ; parc à huîtres : PLIN. 8, 211 ; 
9, 168 ; 9, 171 ; SEN. Clem. 1, 18, 2 ; JUV. 3, 308 ; 
4, 51 ; GELL. 2, 20, 1 || [fig.] Hor. Ep. 1, 1, 79. 

2 Vivarium, D n., ville de la Narbonnaise 
[auj. Viviers, d. le Vivarais] : NOT. GALL. 

vivatus;* a, um (vivus), animé, qui vit, en 
vie : LUCR. 3, 409 ; 558 ; 680. 

vīvāx;? äcis (vivo), {1 qui vit long- 
temps : VIRG. B. 7, 30 ; Ov. F. 2, 625 ; M. 13, 
519 || qui vit trop longtemps : Hor. S. 2, 1, 53 ; 
vivacior HOR. S. 2, 2, 132 || [en parl. de plan- 
tes] vivace : VIRG. G. 2, 181 ; Hor. O. 1, 36, 
16 ; Ov. F. 4, 397 || durable : Hor. P. 69 2 
animé, vif ; a) vivacia sulphura Ov. M. 3, 374, 
le soufre prompt à s’enflammer ; b) vivacissi- 
mus cursus GELL. 5, 2, 4, une course très vive, 
à la plus vive allure ; c) discipuli paulo viva- 
ciores QUINT. 2, 6, 3, élèves un peu trop vifs, 
bouillants, fougueux. 

vive = vivide PL. Epid. 283, vivement 
(beaucoup). 

vivébo, v. vivo »—>. 

Viventani, m., v. Visuentani. 

vivéradix, v. vivi- : CATO. 

viverra, æ, f., furet ` PLIN. 8, 218. 

viverrarium, à, n., lieu où l’on nourrit les 
furets : GLoss. 

vivésco” (vivisco), vīxī, ëre (vivo), intr. 
q 1 prendre vie, commencer à vivre : PLIN. 9, 
160 ; 16, 93 2 [fig.] s’animer, se développer, 
s’aviver : LUCR. 4, 1068 ; 1138. 

Vivianus, CL m., nom d'homme : TAC. 
Ann. 15, 28. 

vivicombürium, ÿ, n. (vivus, comburo), 
condamnation à être brûlé vif : TERT. Anim. 1 
et 33. 

vivide (vividus), adv., vividius AMM. 30, 1, 
7, plus vivement || [fig.] -dius, d’une manière 
plus expressive : GELL. 6, 3, 53. 

vivido, äre (vividus), tr., vivifier : CAPEL. 9, 
912. 

vividus,” a, um (vivo) © 1 vivant, animé : 
Lucr. 1, 178 || [fig.] qui semble respirer [en 
parl. d’un portrait] : PROP. 2, 31, 8 ; MART. 7, 44, 
2 {2 plein de vie, vif, bouillant, vigoureux, 
énergique, etc. : vividum corpus PLIN. MIN. 
Ep. 3, 1, 10, un corps plein de vie, de santé ; 
vivida senectus Tac. Ann. 6, 27, vieillesse vi- 
goureuse ` vividum ingenium Liv. 2, 48, 3, ca- 
ractère énergique ; vivida odia TAC. Ann. 15, 
49, haines vigoureuses || vividior MART. 8, 6, 
12 ; VAL. MAX. 5, 1, 1. 


VIVO 


vivificätio, ünis, f. (vivifico), action de vi- 
vifier, vivification : TERT. Marc. 5, 9. 

vivificatôr, oris, m. (vivifico), celui qui vi- 
vifie : AUG. Civ. 7, 3. 

vivificatorius, a, um, vivifiant : AMBR. 
Spir. 2, 9, 92. 

vivificatrix, icis, adj. f., vivifiante : PROSP. 
Ingr. 21. 

Vivifico, ävi, ātum, äre (vivus, facio), tr., 
vivifier : TERT. Marc. 5, 9 ; Val. 14 || [fig.] Hen, 
Ep. 108, 11. 

vivificus, a, um (vivus, facio), vivifiant : 
Ps. APUL. Ascl. 2. 

vivipärus, a, um (vivus, porto), vivipare : 
APUL. Apol. 38. 

vivirädix;” eis, f. (vivus, radix), plant vif, 
plante avec sa racine : Cic. CM 52 ; CATO 
Agr. 33, 4. 

Vivisci, orum, les Bituriges Vivisques [ha- 
bitant les bords de la Garonne] : PLIN. 4, 
108 || Viviscus, a, um, des Vivisques : Avs. 
Mos. 438. 

VIVISCO, v. vivesco. 

vivo’ vīxī, victum, ère (cf. Bow), intr., 
q 1 vivre, avoir vie, être vivant : vivere ac spi- 
rare CIC. Sest. 108, vivre et respirer ; annum 
vivere Cic. CM 24, vivre une année ; ad cen- 
tesimum annum, ad summam senectutem CIC. 
CM 19 ; Br. 179, vivre jusqu’à cent ans, jusqu’à 
une extrême vieillesse ; triginta annis vivere 
posteaquam Cic. Off. 3, 8, être en vie trente 
ans après que... || negat Epicurus jucunde posse 
vivi nisi cum virtute vivatur Cic. Tusc. 3, 49, 
Épicure prétend qu’on ne peut vivre heureux 
sans la vertu || [avec acc. de l’objet intérieur] 
vitam duram TER. Ad. 859, vivre une dure vie ; 
tutiorem vitam Cic. Verr. 2, 2, 118, vivre d’une 
vie plus sûre, cf. Cic. Clu. 170 ; [pass. poét.] 
nunc tertia vivitur ætas Ov. M. 12, 187, main- 
tenant c’est la troisième génération qui se vit 
(= que je suis en train de vivre = que ma vie 
représente) || [en parl. de choses] : et vivere vi- 
tem et mori dicimus Cic. Fin. 5, 39, nous di- 
sons de la vigne qu’elle vit, qu’elle meurt, cf. 
Cic. Tusc. 1, 56 ; VARRO R. 1, 14, 2 ; PLIN. 16, 
24 2 être encore vivant : ne eorum aliquem 
qui vivunt nominem CC, Sest. 101, pour ne pas 
désigner tel ou tel de ceux qui vivent encore, 
cf. Cic. Att. 13, 19, 3 ; hic tamen vivit ; vivit ? 
immo etiam... Cic. Cat. 1, 2, et pourtant cet 
homme vit ; il vit ? que dis-je ?... ; si viveret 
Hortensius... Cic. Br. 6, si Hortensius était en- 
core en vie..., cf. Cic. Amer. 42 ; Att. 14, 13 b, 
4 ; utinam viveret CC, Phil. 8, 22, que ne vit-il 
encore ! 3 locutions ; a) vixit, vixisse, il a 
vécu, avoir vécu = n'être plus : PL. Bacch. 151 ; 
Most. 1002 ; b) ita vivam, putavi Cic. Fam. 2, 
13, 3, sur ma vie, je l’ai pensé, cf. Cic. Fam. 16, 
20, 1 ; Att. 5, 15, 2 ; SEN. Ep. 82, 11 ; c) ne vi- 
vam, si scio CIC. Att. 4, 16, 8, que je meure, je 
veux mourir, si je le sais, cf. Cic. Att. 7, 23, 
4 ; d) si vivo Pr. Aul. 555 ; Bacch. 762, etc. ; 
TER. Haut. 918 ; Eun. 990, etc., si je vis = si les 
dieux me prêtent vie [menace] ; el sibi soli vi- 
vere TER. Eun. 480, vivre pour soi seul ; si tibi 
soli viveres Cic. Marc. 25, si tu vivais pour toi 
seul ; f) in diem, in horam vivere Cic. Tusc. 5, 
33 ; Phil. 5, 25, vivre au jour le jour ; g) de 
lucro vivimus Cic. Fam. 9, 16, 1, nous vivons 
sur notre gain, par grâce 4 4 vivre vraiment, 
jouir de la vie : sed quando vivemus ? CIC. Q. 3, 
1, 12, mais quand vivrons-nous ? || [formule 
d'adieu] : vive valeque Hor. S. 2, 5, 110, jouis 
de la vie et porte-toi bien, cf. Hor. Ep. 1, 6, 
67 ; [poét.] vivite, silvæ Ve B. 8, 58, adieu, 


VIVUS 


forêts ! M 5 vivre, durer, subsister : mea sem- 
per gloria vivet [poet.] Cic. d GELL. 15, 6, 3, 
ma gloire vivra éternellement ; (Scipio) vivit 
tamen, semperque vivet Cic. Læl. 102, [Sci- 
pion a beau m'avoir été enlevé soudain], il vit 
néanmoins et il vivra toujours, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 2, 1, 11 ; SEN. Ben. 3, 5, 2 ; HOR. O. 2, 2,5 ; 
Ov. M. 15, 879 ; tacitum vivit sub pectore vul- 
nus VIRG. En. 4, 67, la blessure vit (subsiste) 
secrètement au fond de son cœur ; nec car- 
mina vivere possunt quæ scribuntur aquæ po- 
toribus Hor. Ep. 1, 19, 2, et il n’est pas pos- 
sible que vivent les vers écrits par des buveurs 
d’eau $ 6 vivre de, se nourrir de : maximam 
partem lacte atque pecore vivunt CÆs. G. 4, 1, 
8, ils vivent pour la plupart de lait et de la 
chair des troupeaux, cf. Ces C. 3, 49 ; G. 4, 
10 ; Cic. Verr. 2, 5, 131 ; HOR. Ep. 1, 12, 8 ; 2, 
1, 123 ; rapto Liv. 27, 12, 5, vivre de rapine, ou 
ex rapto Ov. M. 1, 44 ; parvo Hop S. 2, 2, 1, 
vivre de peu || se nourrir, s'entretenir : bene P1. 
Mil. 706, etc. ; HoR. Ep. 1, 6, 56, etc., bien vivre, 
se bien traiter ; vivitur parvo bene HoR. O. 2, 
16, 13, on vit bien à peu de frais ; parcius HOR. 
S. 1, 3, 49, vivre trop chichement || [fig.] studia 
nostra, quibus antea delectabamur, nunc etiam 
vivimus Cic. Fam. 13, 28, 2, mes études, ja- 
dis pure distraction, maintenant soutien de ma 
vie, aliment de ma vie $| 7 vivre, passer sa 
vie, l’occuper de telle, telle manière : in agro 
colendo Cic. Amer. 39, passer sa vie dans la 
culture des champs ; in litteris Cic. Fam. 9, 
26, 1, vivre au milieu des lettres, dans la lit- 
térature, cf. Cic. CM 38 ; in oculis civium Crc. 
Off. 3, 3, vivre sous les regards de ses conci- 
toyens ; e natura Cic. Fin. 3, 68, vivre selon 
les lois de la nature, selon le vœu de la nature 
|| familiariter cum aliquo Cic. Att. 6, 6, 2, être 
intimement lié avec qqn ; cum Pansa vixi in 
Pompeiano Cic. Att. 14, 20, 4, j'ai eu la société 
de Pansa dans ma villa de Pompéi ; secum vi- 
vere Cic. CM 49, vivre avec soi-même, n’avoir 
d'autre société que soi-même || ego vivo miser- 
rimus Cic. Att. 3, 5, pour moi, j'ai la plus mal- 
heureuse des existences || [impers.] quoniam 
vivitur non cum perfectis hominibus, sed... Ce 
Off. 1, 46, puisque l’on vit non pas avec des 
gens parfaits, mais... 

w— fut. vivebo Nov. Com. 10 || vixet = 
vixisset VIRG. En. 11, 118. 

VIVUS? a, um, q 1 vivant, vif, animé, en 
vie : Cic. Mil. 90 ; Verr. 2, 2, 189 ; Q. 1, 2, 15 ; 
Czs. G. 6, 16 ; Tatio... vivo Cic. Rep. 2, 14, 
du vivant de Tatius, cf. Cic. Mil. 44 ; Br. 81 ; 
Cæs. G. 7, 33 ; affirmat se vivo... Cic. Att. 4, 
16, 2, il garantit que lui vivant... viva me PL. 
Bacch. 515, moi vivante, de mon vivant ; vivus 
et videns Cic. Sest. 59, de son vivant et sous 
ses yeux, cf. Cic. Quinct. 50 ; TER. Eun. 73 || 
vivus, subst. m., un vivant : Cic. Amer. 113 ; 
Tusc. 1, 88 ; Cat. 1, 33 ; Verr. 2, 2, 46 Ñ| 2 [en 
parl. de choses] : vivam illorum memoriam te- 
nere Cic. de Or. 2, 8, garder leur souvenir en- 
core vivant ; viva vox QUINT. 2, 2, 8 ; PLIN. 
MIN. Ep. 2, 3, 9 ; SEN. Ep. 6, 5 ; 33, 9, voix vi- 
vante, parole qui sort de la bouche même de 
qqn || qui semble vivant : vivos ducent de mar- 
more vultus VIRG. En. 6, 848, ils tireront du 
marbre des figures vivantes, cf. STAT. S. 1, 3, 
48 || viva aqua VARRO L. 5, 123, eau vive, cou- 
rante, cf. VIRG. En. 2, 719 ; LIV. 1, 45, 6 || vivum 
saxum VIRG. En. 1, 167, roc vif, naturel ; sul- 
fur PLIN. 35, 175, soufre natif ; vivus lapis PLIN. 
36, 138, silex || n. pris subst*, le vif: ad vivum re- 
secare CoL. Rust. 6, 12, 3, couper jusqu’au vif ; 
v. reseco ; calor ad vivum adveniens Liv. 22, 
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17, 2, la chaleur gagnant jusqu’au vif ; de vivo 
aliquid resecare Cic. Verr. 2, 3, 118, détacher 
qqch. du vif, prendre sur le fond, sur le princi- 
pal ; nihil detrahere de vivo Cic. FI. 91, ne pas 
toucher au capital 3 [fig.] animé, vif ` Dun. 
Mm. Ep. 8, 6, 17 ; ARN. 3, 103. 

1 vix; adv., à peine, 1 avec peine, diffi- 
cilement : [vix étant d’ordinaire placé comme 
non] dici vix potest Cic. Verr. 2, 4 127, on 
peut à peine dire, cf. Cic. Quinct. 54 ; Clu. 17 
[mais manus vix abstinere possunt Cic. Vat. 10, 
ils peuvent à peine retenir leurs mains, cf. 
Phil. 2, 114 ; Liv. 22, 59, 14] || aut vix aut nullo 
modo Cic. Nat. 2, 20, ou à peine ou pas du 
tout ; brevi spatio interjecto vix ut CÆs. G. 3, 
4, 1, après un court intervalle à peine suffi- 
sant pour que, cf. CÆs. G. 1, 6, 1 ; vix teneor 
quin Cic. Fam. 16, 24, 2, j'ai peine à me re- 
tenir de ; vix ad quingentos redigi Ces G. 2, 
28, 2, être réduits à peine à cinq cents || vix 
ægreque PL. Pæn. 236, difficilement et avec 
peine $| 2 [en corrél. avec cum] ; vix proces- 
serat, cum... Ces G. 6, 8, à peine s’était-il 
avancé Oue, cf. Cic. Verr. 2, 4, 86, etc. || vix... 
et VIRG. En. 5, 857, à peine... que, cf. PLIN. MIN. 
Ep. 7, 33, 7 ; vix... atque GELL. 3, 1, 5 || vix et 
asynd. : vix proram attigerat, rumpit Saturnia 
funem VIRG. En. 10, 659, à peine avait-il atteint 
la proue que la fille de Saturne rompt le câble, 
cf. VIRG. En. 8, 337 ; Ov. F. 5, 278 3 [fortifié 
par tandem] avec peine, mais enfin ; tout de 
même enfin : PL. Most. 727 ; TER. Andr. 470 ; 
Cic. Fam. 3, 9, 1. 

2 vix, inus., v. vicis. 

vixdum;" adv. (vix, dum), à peine encore, 
à peine : Cic. Cat. 1, 10 ; Fam. 12, 4, 2 ; Liv. 21, 
3, 2 ; 24, 4, 1 || vixdum... cum Oe, Att. 9, 2 a, 
3, à peine... quand (que) ` ou vixdum... et Liv. 
36, 12, 5 ; 43, 4, 10 ; PLIN. Min. Ep. 7, 33, 7 | 
[asyndète] : vixdum dimidium dixeram, intel- 
lexerat TER. Phorm. 594, je n'avais pas encore 
dit la moitié de ma pensée qu’il avait compris. 

vixet, v. vivo mz. 

VIS), pf. de vivo. 

Voberna, æ, f., ville de la Gaule Transpa- 
dane : INSCR. 

vōbīs, dat. de vos. 

vobiscum, v. vos. 

vôcäbilis, e (voco), sonore : GELL. 13, 21, 
14. 

vôcabülum;" ï, n. (voco), { 1 dénomina- 
tion, nom d’une chose, mot, terme : Cic. Inv. 1, 
34 ; de Or. 3, 159; Cæc. 51; Leg. 1, 38; 
Chaldæi non ex artis, sed ex gentis vocabulo no- 
minati Cic. Div. 1, 2, les Chaldéens, ainsi ap- 
pelés, non pas du nom de la profession, mais 
du nom du pays || nom [propre] : artifex talium 
vocabulo Locusta TAC. Ann. 12, 66, une femme 
habile à ces pratiques, du nom de Locuste, cf. 
Tac. Ann. 13, 12 2 [gramm.] le nom : VARRO 
L. 8, 11 ; 12, etc. ; QUINT. 1, 4, 20 ; SEN. Ep. 58, 
6. 

vocälis;* e (vox) 1 qui fait en tendre un 
son de voix [en parl. d’animaux divers] : aves 
cantu aliquo aut humano sermone vocales PLIN. 
19, 141, oiseaux chanteurs ou imitant la pa- 
role humaine ; ranæ vocales PLIN. 8, 227, 
grenouilles coassantes [oppos. à mutæ, gre- 
nouilles muettes] ; [scarabées] PLIN. 11, 98 ; 
[un poisson] Dun. 9, 70 2 [en parl. de la 
voix humaine] qui se sert de la voix : ne quem 
vocalem præteriisse videamur Cic. Br. 242, 
pour ne point paraître avoir oublié un seul 
homme usant de la voix [= parlant en public] ; 
vocalissimus PLIN. MIN. Ep. 4, 7, 2, ayant la 
plus belle voix ; vocales boves TIB. 2, 5, 78, 
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bœufs parlants $ 3 [en parl. de choses] qui 
rend un son, sonore : vocaliora sunt vacua 
quam plena SEN. Nat. 2, 29, les corps creux 
sont plus sonores que les corps pleins || chordæ 
vocales TIB. 2, 5, 3, les cordes harmonieuses de 
la lyre ; vocalis Orpheus Hor. O. 1, 12, 7, har- 
monieux Orphée || verba vocaliora ou magis 
vocalia QUINT. 8, 3, 16, mots plus sonores $| 4 
pris subst‘ ; a) vocalis, is, f., voyelle : QUINT. 
1, 7, 26 ; [surtout au pl.] : Cic. Or. 77 ; 150 ; 
151 ; QUINT. 1, 4, 6, etc. b) vocales, um, m., mu- 
siciens, chanteurs : Sip. Ep. 1, 2 ; DÉcaD. 5 
[poét., causatif] : qui donne de la voix, qui ins- 
pire les chants : STAT. S. 1, 2, 6 ; 5, 5, 2. 

vôcälitäs, ātis, f. (vocalis) euphonie : 
QUINT. 1, 5, 4. 

vocälitér (vocalis), adv., en criant : APUL. 
M. 1, 22 || au moyen de la voix, par la parole : 
TERT. Prax. 3. 

vôcamén, inis, n. (voco) nom [d’une 
chose] : LUCR. 2, 657. 

Vocänus agér, m., canton de l’Afrique 
propre : Liv. 33, 48. 

Vocarïum, ñ, n., ville de la Norique : PEUT. 

Vôcatés;° um ou řum, m., peuple de l’Aqui- 
taine : CÆs. G. 3, 23, 1 ; 3, 27, 1. 

vôcatio,® onis, f. (voco), action d'appeler, 
assignation [en justice] : VARR. d. GELL. 13, 
12, 4 ; 6 || invitation : CATUL. 47, 5 || vocation 
[divine] : Vure. Cor. 1, 1, 26. 

vôcative, adv., au vocatif : GELL. 13, 22, 4 || 
avec invocation : P. FEST. 114, 2. 

vôcativus, a, um (voco), qui sert à appeler, 
qui appelle : Prisc. Gramm. 17, 35 || subst. m., 
le vocatif [t. de gramm.] : GELL. 14, 5, 1 et 2. 

vôcatôr,” ois, m., celui qui appelle, qui 
convoque : PRUD. Perist. 2, 461 ; AMBR. Luc. 3, 
33 || celui qui est chargé d’inviter [à un repas] : 
Sen. Ira 3, 37, 3 ; PLIN. 35, 89. 

vôcatôrius, a, um, qui contient un appel : 
TERT. Anim. 47. 

1 vôcatus, a, um, part. de voco. 

2 vôcäatüs,” Ge, m., $ 1 convocation : ali- 
cujus vocätu Cic. de Or. 3, 2, sur la convoca- 
tion de qqn $ 2 appel, invocation : pl., VIRG. 
En. 12, 95 || invitation à dîner : SUET. Cal. 39. 

Vocetius mOns, m., montagne d’'Helvétie 
[du Jura] : Tac. H. 1, 68. 

vôcifératio,” ônis, f. (vociferor), clameurs, 
vociférations : Cic. Verr. 2, 5, 156 ; Clu. 30 ; 
QUINT. 2, 10, 8 ; SUET. Claud. 36. 

vôcifératôr, ôris, m., celui qui crie : TERT. 
Marc. 4, 11. 

vôcifératüs, üs, m., grands cris : PLIN. 10, 
164. 

vociféro, āvī, ātum, äre, c. vociferor : VARRO 
R. 3, 9, 5 || [pass. impers.] : vociferatum (fuerat) 
fortiter avec prop. inf. Liv. 24, 21, 2, avec des 
cris forcenés on avait proclamé que... 
võcïfěror,” ātus sum, ārī (vox, fero), 1 
intr., faire entendre des clameurs, pousser de 
grands cris : Cic. Verr. 2, 4, 39 ; Amer. 9 ; de 
Or. 2, 287 || [avec ut] demander à grands cris 
que : Liv. 7, 12, 14 || [en parl. de choses] retentir, 
résonner ` LUCR. 2, 450 ; 1, 732 $| 2 tr., crier 
fort, dire à plein gosier : pauca, talia Liv. 4, 
1, 6 ; VIRG. En. 2, 679, crier quelques paroles, 
pousser de tels cris || [avec prop. inf.] crier 
que : Cic. Rab. Post. 21 ; Cæc. 65 ; Liv. 10, 29, 
3 ; 19, 35, 13 || [av. interr. indir.] hoc vociferari, 
quam miserum sit Cic. Verr. 2, 2, 52, dire à 
tous les échos combien il est lamentable que... 
|| [poét.] proclamer à tous les échos : Lucr. 3, 
14. 

vôcifico, äre (vox, facio), $| 1 intr., faire 
grand bruit [en parl. des abeilles] : VARRO R. 3, 


VOCIMA PIRA 


16, 8 2 tr., annoncer à haute voix : GELL. 9, 
3, 1. 

vocima pira, n, nom d’une sorte de 
poires : PLIN. 15, 56. 

Vocio, onis, m., roi de la Norique : 
G. 1, 53, 4. 

vocis, gén. de vox. 

vôcito;” ävi, ätum, äre (voco), tr., nom- 
mer habituellement, dénommer, appeler : Cic. 
Rep. 2, 50 ; Nat. 2, 111 ; Rab. Post. 23 ; NEP. 
Dion 10, 2. 

VOCIVUS, v. vacivus D —>. 

vVÜco’ avi, ātum, Gre (vox), tr., 

I appeler, { 1 appeler pour faire venir, ap- 
peler, convoquer : hominum multitudinem ex 
omni provincia CÆs. C. 2, 1, lever dans toute la 
province une multitude d’hommes ; aliquem 
ad se Cæs. G. 1, 20, mander qqn auprès de soi ; 
ad arma CÆs. C. 1, 7, appeler aux armes ; ad 
bellum Cic. FI. 102, appeler à la guerre ; in 
contionem aliquem Cic. Ac. 2, 144, convoquer 
qqn devant l'assemblée du peuple || [abs*] vo- 
care in contionem Liv. 24, 28, 1, convoquer à 
l’assemblée = convoquer le peuple à l’assem- 
blée, convoquer l’assemblée du peuple ; in se- 
natum Liv. 23, 32, 3, = convoquer le sénat, cf. 
Liv. 36, 21, 7, [et impers!] Liv. 2, 55, 10 || contio- 
nem vocare TAC. Ann. 1, 29, convoquer l’as- 
semblée, cf. VIRG. En. 6, 433 ; 10, 2 ; [poét.] 
pugnas VIRG. En. 7, 614, appeler les batailles 
= appeler aux combats || aliquem auxilio Tac. 
Ann. 4, 67 ; 12, 45, appeler qqn à son secours, 
invoquer l’assistance de qqn, cf. VIrG. En. 5, 
686 || votis imbrem Vue G. 2, 157, appeler 
la pluie de ses vœux ; voce deos VIRG. En. 4, 
681, invoquer à haute voix les dieux, cf. VIRG. 
En. 6, 247 ; cornix plena pluviam vocat improba 
voce VIRG. G. 1, 388, la corneille importune ap- 
pelle la pluie à plein gosier, cf. LUCR. 5, 1086 || 
[poét. avec inf.] : levare... vocatus HoR. O. 2, 
18, 40, appelé pour soulager 2 appeler = as- 
signer : aliquem in jus Cic. Quinct. 61, appeler 
en justice qqn || [fig.] aliquid in judicium Crc. 
Verr. 2, 2, 34, déférer qqch. à la poursuite ju- 
diciaire 3 appeler pour voter : prima classis 
vocatur Cic. Phil. 2, 82, on appelle la première 
classe 4 inviter à venir combattre, provo- 
quer ` CÆs. G. 5, 43, 6; TAC. G. 14 ; VIRG. 
En. 11, 375 ; 11, 442 5 inviter à dîner : vo- 
care ad prandium, ad cenam Cic. Mur. 72 ; 74, 
inviter à dîner ; vocare seul [même sens] PL. 
St. 600, ou vocare domum suam Cic. Mur. 71 ; 
Amer. 52 6 inviter = exhorter : aliquem ad 
vitam, in spem Cic. Att. 3, 7, 2 ; 3, 15, 6, ex- 
horter qqn à conserver ses jours, inviter qqn 
à espérer ; anni tempore ad gerendum bellum 
vocari Ces G. 7, 32, être invité par la saison à 
se mettre en campagne || Carthaginienses fes- 
sos nox imberque ad necessariam quietem vo- 
cabat Liv. 28, 15, 12, la nuit et la pluie invi- 
taient les Carthaginois harassés à prendre un 
repos nécessaire || [poét. avec inf] sedare si- 
tim fontes vocabant LUCR. 5, 945, les sources 
invitaient à apaiser la soif 7 appeler = dési- 
gner par un nom, nommer : quos tyrannos vo- 
cas CC Vat. 29, ceux que tu appelles tyrans ; 
animal... quem vocamus hominem Cric. Leg. 1, 
22, animal... que nous appelons homme : col- 
lis qui nunc Quirinalis vocatur CC. Rep. 2, 20, la 
colline qu’on appelle aujourd’hui mont Quiri- 
nal ; ad Spelæum, quod vocant Liv. 45, 33, 8, à la 
Caverne, comme on l’appelle (au lieu dit la Ca- 
verne) || lapis, quem Magneta vocant patrio de 
nomine LUCR. 6, 908, la pierre qu’ils appellent 
magnès du nom de sa patrie, cf. Ov. F. 3, 77 ; 
Taurini vocantur de fluvio qui... Caro Orig. 3, 
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1, les Taurini tirent leur nom du fleuve qui... 

Il [fig] { 1 amener : in invidiam vocare 
aliquem Cic. Sest. 139 ; in suspicionem CIC. 
Verr. 2, 5, 10, amener qqn à être détesté, soup- 
çonné ; faire détester, faire soupçonner qqn ; 
in luctum Cic. Att. 3, 7, 2, jeter dans la dou- 
leur ; vocatus in partem curarum TAC. Ann. 1, 
11, appelé à partager les soins du gouverne- 
ment || in crimen aliquid Cic. Verr. 2, 3, 217 ; 
Cic. Rab. perd. 24, faire tomber une accusation 
sur qqch. ; res in dicendi disceptationem voca- 
tur Cic. de Or. 2, 291, un sujet est soumis à 
la discussion 2 appeler à = destiner à : Ita- 
liam totam ad exitium et vastitatem vocas CIC. 
Cat. 1, 12, tu destines l'Italie tout entière à la 
ruine et à la dévastation, (tu veux la conduire 
a A 

»— inf. pass. vocarier PL. Capt. 1024. 

Vôconiïa lex, f., la loi Voconia : 
Balbo 21 ; Verr. 2, 1, 107. 

Vôcônianus, a, um, de Voconius : DIG. 

Vôconius;” à, n., Q. Voconius Saxa [tri- 
bun, auteur d’une loi qui limitait le droit 
de succession des femmes] || forum Voco- 
nii PLANC. d. Cic. Fam. 10, 17, 1, lieu-dit en 
Gaule. 

Vôcontil;* orum, m., Vocontiens [peuple 
de la Narbonnaise, entre le Rhône et la Du- 
rance] : Cæs. G. 1, 10 ; Liv. 21, 31, 9 || -tius, 
a, um, des Vocontiens : SIL. 3, 467. 

1 vōcňlař‘ æ, f., dim. de vox, voix faible, 
voix contenue : Cic. Att. 2, 23, 1, || inflexion 
douce [de la voix] : Cic. de Or. 3, 98 || pl., pa- 
roles chuchotées, médisance, chuchoterie : Cic. 
Fam. 2, 16, 2 || petit mot [gramm.], monosyl- 
labe : GELL. 12, 14, 5. 

2 Võcňla æ, m., surnom romain : TAC. 
H. 4, 24 ; 4, 41. 

vocülatio, ônis, f., accent, accentuation : 
GELL. 13, 25, 1. 

Vocusianus, i, m., nom d'homme : INSCR. 

vôcüus, v. vacuus : CIL 6, 1527, 2, 43. 

Vodogoriacum, ï n., ville de Belgique 
[Wordrai] : ANTON. 

Vôgésus, v. Vosegus [meilleure orth.]. 

voisgra, æ, f., oiseau inconnu : FEST. 371. 

1 võla, æ, f., paume ou creux de la main : 
P. FEST. 370 || le dessous du pied : PLIN. 11, 204 ; 
[prov.] nec vola nec vestigium exstat VARRO 
Men. 110, il n’en reste pas trace [il n’y en a pas 
plus que dans le creux de la main]. 

2 Vola, v. Bola. 

Vôlæ, ārum, f., c. Bola : Liv. 4, 49 ; 6, 2. 

vôlæma, v. volema pira. 

Voläginius;* ï, m., nom d'homme : Tac. 
H. 2, 75. 

vôlam, fut. de volo 2. 

Volandum;* í, n., place forte de l’Armé- 
nie : TAC. Ann. 13, 39. 

Voläne, es, f., une des bouches du Pô : PLIN. 
3, 120. 

Vôlänérius} ÿ, m., nom d'homme : HoR. 
S. 2, 7, 15. 

Vôlanus, a, um, v. Bola : Liv. 4, 51. 

volärium, v. bolarium. 

Vôläterræ;* ärum, f., Volaterres [ville 
d’Étrurie, auj. Volterra] : Cic. Amer. 20 ; Liv. 
10, 12 || -anus, a, um, de Volaterres ; vada Vo- 
laterrana, n. pl. Cic. Quinct. 24, le gué de Vola- 
terres, à l'embouchure du Cécina || ant. öðrum, 
m., les habitants de Volaterres : Cic. Att. 1, 19, 
4 ; Cæc. 18 ; Liv. 28, 45 || -ās, ätis, m., de Vo- 
laterres : INSCR. 

vôläticus;* a, um (volo 1), 1 qui vole, 
ailé : PL. Pæn. 473 || volatica, f. = strix : FEST. 
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314 2 qui va de-ci, de-là, changeant, incons- 
tant : Cic. Att. 13, 25, 3 ; SEN. Ep. 42, 5 || éphé- 
mère : TERT. Pæn. 11 Ñ 3 qui concerne le vol 
des oiseaux : volatica, æ, f., TERT. Pall. 6, la ma- 
gie, la sorcellerie. 

vôlatilis® e (volo 1), { 1 qui vole, ailé : 
Cic. Nat. 2, 151 ; volatilis puer Ov. Am. 2, 7, 
27, l'enfant ailé, Cupidon || n. pl. volatilia, oi- 
seaux ` AUG. Civ. 10, 32, 2 $ 2 [fig.] a) = ra- 
pide : volatile telum Lucr. 1, 970, un trait qui 
vole, rapide, cf. VIRG. En. 4, 71 ; b) = éphé- 
mère : SEN. Ep. 123, 15 ; Ov. M. 10, 519. 

vôlatio, ônis, f. (volo 1), action de voler, 
vol : AUG. Serm. 55, 2 (Mai). 

võlātūra, æ, f. (volo 1), action de voler : 
VARRO R. 3, 5, 7 || oiseaux (la gent volatile) : 
Cou. Rust. 8, 9, 1. 

vôlatüs;* üs, m. (volo 1), $| 1 action de vo- 
ler, vol, volée : Cic. Div. 1, 26 ; CATUL. 58a, 2 || 
pl., Cic. Nat. 2, 101 ; 129 ; Div. 1, 2 2 [fig] 
course rapide : MART. 11, 91, 9. 

Volcæ,* ārum, m., les Volces ou Volques 
[peuple de la Narbonnaise] : CÆs. G. 6, 24, 2 ; 
7, 7 ; Liv. 21, 26. 

Volcān-, Volcāt-, v. Vulc-. 

Volceiī (Vul-), orum, m., ville de Lucanie 
[auj. Vulci] : Inscr. || -cientēs, um, Liv. 29, 15, 
2, ou -centānī, orum, PLIN. 3, 98, habitants de 
Volcei ou Vulci. 

Volcentinī, õrum, m., peuplade étrusque : 
PLIN. 8, 52. 

Volcïäni, ōrum, m., peuplade d’Espagne : 
Liv. 21, 19, 8. 

vôlema pira, ou vôlema, ðrum, n. 
(vola), sorte de grosses poires [qui remplissent 
la main] : CATO Agr. 7, 4 ; VIRG. G. 2, 88 || sing. 
volemum : Macr. Sat. 3, 19, 6. 

vëlënsi? tis, { 1 part. de volo 2 2 adi, 
a) qui veut bien, de son plein gré : volentes pa- 
rent Cic. Tim. 41, ils obéissent de bon cœur, 
volontiers, cf. SALL. J. 76, 6 ; LIV. 24, 37, 7, etc. ; 
[poét.] volentia rura VIRG. G. 2, 500, les champs 
de leur plein gré || plebi militia volenti non 
erat SALL. J. 84, 3, le service militaire n’était 
pas accueilli volontiers par la plèbe, cf. SALL. 
J. 100, 4 ; Liv. 21, 50, 10 ; TAC. Agr. 18 ; b) bé- 
névole, animé de dispositions favorables, favo- 
rable, propice : PL. Curc. 89 ; LIV. 24, 21, 10 ; 29, 
14, 13 ; c) bienveillant : SALL. J. 103, 6 ; d) pl. 
n. volentia alicui, des choses agréables à qqn, 
bien accueillies de qqn : SALL. H 4, 56 ; Tac. 
Ann. 15, 36 ; H. 3, 52. 

vôlentér, adv., volontiers, de bon cœur : 
APUL. M. 6, 12. 

vôlentia, æ, f., volonté, consentement, 
aveu : APUL. M. 11, 6 || désir : “SOL. 36, 2. 

Vôlérô;” ôünis, m., nom d'homme || au pl., 
Liv. 2, 58, 9. 

Vôlésus.* ï, m., nom de famille rom. : Liv. 
1, 58, 6 ; 2, 18, 6 ; pl., JUV. 8, 182. 

vôletar, v. boletar. 

Volgæsia, æ, f., ville d’Assyrie : AMM. 23, 
6, 23. 

volgïèlus, 7, m., instrument pour aplanir 
la terre : PLIN. 17, 73. 

volgo, volgus, etc., v. vulg-. 

vôlim, pour velim : INSCR. 

vôlitatio, ônis, f., action de courir çà et là 
(de voltiger) : Isip. Orig. 18, 57. 

vôlitatüs, Ge, m., c. volatus : FORT. Mart. A 
223. 

vôlitô,® avi, ātum, āre (volare), intr., 1 
voltiger, voleter, voler ça et là : Cic. de Or. 2, 
23 ; Ov. M. 8, 258 ; PLIN. 11, 98 || [en parl. des 
atomes] Cic. Nat. 1, 54 ; [des ombres] LucR. 4, 
38 $| 2 courir çà et là, aller et venir : Liv. 4, 19, 
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2 ; VIRG. En. 12, 126 || s'agiter avec importance, 
se démener : Cic. de Or. 1, 173 ; Agr. 2, 59 3 
[fig.] volitare per ora virum Enn. d Cic. CM 73, 
voler de bouche en bouche, être l’entretien de 
tous les hommes, cf. Cic. Rep. 1, 26 ; homo 
volitans gloriæ cupiditate Cic. Pis. 59, homme 
qui court çà et là par désir de la gloire = qui 
court après la gloire ; nec volitabo in hoc inso- 
lentius Cic. EL 38, et je ne me démènerai pas 
sur ce point d’une façon trop triomphante, je 
n’insisterai pas triomphalement sur ce point. 
voln-, v. vuln-. 

1 võlð? avi, ātum, āre, intr., À 1 voler : 
Cic. Nat. 2, 122 ; Div. 1, 120 || volantes, ium, 
f., les oiseaux : LUCR. 2, 1083 ; VIRG. En. 6, 
239 2 [fig.] = venir ou aller rapidement : per 
summa levis volat æquora curru VIRG. En. 5, 
819, sur son char il vole légèrement à la surface 
des flots, cf. VIRG. G. 3, 181 ; En. 12, 650 ; vo- 
lasse eum, non iter fecisse diceres Cic. Phil. 10, 
11, on eût dit qu’il avait volé et non voyagé 
|| [en parl. de traits] ENN., CATO, LUCR., SALL. 
J. 60, 2 ; LIV. 26, 44, 7, etc. || litteræ Capuam ad 
Pompeium volare dicebantur Cic. Att. 2, 19, 3, 
on dit qu’une lettre s’est envolée aussitôt vers 
Pompée à Capoue [par exprès], cf. Cic. Att. 6, 
4, 3 ; volat ætas Cic. Tusc. 1, 76, le temps vole 
|| [poét. avec inf.] volat pellere... VAL. FLACC. 4, 
407, elle vole pour chasser. 

2 vôlo* vis, vult, volüi, velle, tr., 

I vouloir, désirer, souhaiter : $ 1 [abs!] 
(mulieres) nolunt ubi velis TER. Eun. 813, (les 
femmes) ne veulent pas quand tu veux, cf. 
Cıc. Att. 7, 11, 2 ; tarde velle nolentis est SEN. 
Ben. 2, 5, 4, vouloir tard, c’est ne pas vou- 
loir ; velle Cic. Tusc. 1, 88, le vouloir, l’idée de 
volonté ; velim nolim Cic. Nat. 1, 17, que je 
veuille ou non, bon gré mal gré ; [de même] 
velis nolis SEN. Brev. 8, 5 ; velit nolit SEN. Vita 
b. 4, 4 ; velint nolint SEN. Ep. 117, 4 ; ou sive 
velint sive nolint Liv. 8, 2, 13 || [tour] mihi 
aliquid volenti est, v. volens || bene, male ali- 
cui velle, vouloir du bien, du mal à qqn : Dr. 
Cas. 464, etc. ; TER. Eun. 655, etc. || alicujus 
causa velle, vouloir dans l’intérêt de qqn = 
vouloir du bien à qqn, avoir en vue son inté- 
rêt, vouloir lui faire plaisir, etc. : Cic. Fam. 16, 
17, 2 ; Att. 13, 49, 1, etc. ; Cæcil. 21 ; cf. om- 
nia alicujus causa velle Cic. Fam. 13, 55, 1 ; 
Verr. 2, 2, 64, vouloir obliger qqn en tout 2 
[avec un acc.] a) aquam velim PL. Amph. 1058, 
je voudrais de l’eau, cf. Curc. 90, etc. ; TER. 
Andr. 697, etc. ; nummos volo Cic. Verr. 2, 3, 
196, c’est de l’argent que je veux ` pacem CIC. 
Att. 13, 32, 2 ; amplius obsidum Ces G. 6, 
9, 8, vouloir la paix, un plus grand nombre 
d’otages ; b) [surtout pron. n.] : faciam quod 
vultis Cic. Rep. 1, 38, je ferai ce que vous vou- 
lez ; quid amplius vultis ? Cic. Verr. 2, 3, 152, 
que voulez-vous de plus ? quidquid volt, valde 
volt Cic. Att. 14, 1, 2, tout ce qu’il veut, il le 
veut bien ; num quid vis ? ou num quid vis 
aliud ? [formule pour prendre congé], as-tu 
qqch. à me dire, à me demander ? tu n’as plus 
rien à me dire ? PL. Amph. 538 ; 540, etc. ; TER. 
Ad. 432 ; Eun. 191, etc. ; num quid vellem non 
rogavit Cic. Att. 6, 3, 6, il n’a pas pris congé 
de moi || frequentia rogantium num quid vel- 
let Liv. 6, 34, 7, la foule des gens qui lui de- 
mandaient ses ordres ; nemo rogavit num quid 
in Sardiniam vellem Crc. Q. 2, 2, 1, personne ne 
m'a demandé si j'avais des commissions pour 
la Sardaigne || alicujus causa omnia velle, vou- 
loir obliger qqn en tout, cf. plus haut L 1, 
{3 [avec inf] : poetæ post mortem nobilitari 
volunt Cic. Tusc. 1, 34, les poètes veulent la 
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gloire après leur mort ; regiones cognoscere vo- 
lebat Ces G. 3, 7, il voulait se renseigner sur 
le pays ; si vis homo esse Cic. Att. 4, 15, 2, situ 
veux être homme, cf. Cic. Fam. 1, 7, 1 ; Pla- 
tonici volumus esse Cic. Off. 1, 2, nous vou- 
lons être Platoniciens || [avec inf. pf.] : nemi- 
nem notasse volui Liv. 24, 16, 11, je n’ai pas 
voulu avoir mis une marque = je n’ai pas voulu 
qu’une marque fût mise, cf. Liv. 32, 21, 33 ; de- 
licta, quibus ignovisse velimus Hop. P. 347, des 
défauts pour lesquels nous voudrions que le 
pardon fût acquis || [inf. à tirer de entourage] : 
nec tantum proficiebam quantum volebam Crc. 
Att. 1, 17, 1, je n’avais pas tout le succès que 
je voulais [avoir] ; licere, si velint, ... consi- 
dere Ces G. 4, 8, 3, [il répond] qu'ils peuvent, 
s’ils le veulent, s’arrêter || [ellipse de l’inf. ire] : 
Arpinum volebamus Cic. Att. 9, 1, 3, j'ai Pin- 
tention d’aller à Arpinum, cf. Cic. Att. 14, 7, 
2 ; Tac. Ann. 12, 42 4 [avec prop. inf.] : a) 
Germanos suis rebus timere voluit Ces G. 4, 
16, il voulut que les Germains eussent peur 
pour eux-mêmes ; b) [inf. au pass. impers.] 
mihi volo ignosci Cic. de Or. 1, 130, je veux 
Pindulgence pour moi ` regnari volebant Liv. 
1, 17, 3, ils voulaient qu’on régnât, un roi ; c) 
souhaiter : dicebas te velle quæ egissem bene et 
feliciter evenire Cic. Fam. 4, 14, 1, tu m’expri- 
mais tes vœux pour l’heureux succès de mon 
acte ; d) vult se esse carum suis Cic. CM 73, 
il veut garder l'affection de ses amis, cf. Crc. 
Or. 117 ; de Or. 1, 112 ; 2, 95 ; Off. 1, 113; e) 
[avec inf. pf. pass.] : Corinthum extinctam esse 
voluerunt Cic. Pomp. 11, ils voulurent la des- 
truction de Corinthe [état permanent], cf. Crc. 
de Or. 1, 253 ; Att. 1, 17, 7 ; [pass. impers.] 
veteranis cautum esse volumus Cic. Phil 2, 
59, je désire que des ménagements soient pris 
à l'égard des vétérans, cf. Cic. Cæcil. 21 ; f) 
[ellipse de esse] : domestica cura te levatum 
volo Cic. Q. 3, 9, 3, je désire te voir sans in- 
quiétude sur la famille, cf. Ce Att. 8, 3, 4; 
Verr. 2, 4, 64 ; te visum velim TER. Phorm. 432, 
je voudrais te voir ; velle Pompeium se Cæ- 
sari purgatum Ces C. 1, 8, [il dit] que Pom- 
pée désire avoir sa justification aux yeux de 
César || [pass. impers.] : liberis consultum vo- 
lumus Cic. Fin. 3, 57, nous voulons qu’il soit 
pourvu aux intérêts des enfants ; g) [avec at- 
tribut et ellipse de esse] : te salvum volunt Crc. 
Verr. 2, 4, 150, ils désirent que tu sois sauvé ; 
qui se populares volunt Cic. Off. 2, 78, ceux 
qui veulent être populaires, cf. Cic. de Or. 2, 
246 ; Fin. 2, 33 ; 4, 19 ; Tusc. 5, 54 ; h) [sujet 
et inf. s.-ent.] : neque facile est ut irascatur cui 
tu velis judex Cic. de Or. 2, 190 = cui tu eum 
irasci velis, il n’est pas facile que le juge s’ir- 
rite contre celui que tu veux, cf. Cic. Sest. 82 
€ 5 [avec subj.] : volo exquiras Cic. Att. 8, 12, 
6, je désire que tu recherches, cf. Cic. Att. 13, 
29, 2 ; 13, 32, 3 ; visne videamus... Cic. Rep. 1, 
15, veux-tu que nous examinions... ; volo hoc 
oratori contingat ut Cic. Br. 290, je souhaite à 
l’orateur ce résultat que, cf. Cic. de Or. 2, 88 ; 
quam vellem.…. tibi dicere liberet Cic. Br. 248, 
combien j'aurais voulu qu'il te plot de parler. 
cf. Cic. Verr. 2, 3, 225 ; Cæl. 7 ; Att. 15, 4, 4 
T6 velim, ne intermittas Cic. Att. 11, 12, 4, 
je voudrais que tu ne cesses pas de, cf. Crc. 
Fin. 1, 26 ; PL. Rud. 1067 À 7 [avec ut] : TER. 
Haut. 1027 ; Cic. Vat. 14 ; 17 ; 21 ; 29 ; Att. 10, 
16, 1 ; Fam. 7, 31, 2 ; Sulla 1 ; Tusc. 5, 83 ; Q. 2, 
8, 1|| ut ne Cic. Domo 44 ; Fam. 4, 14, 4. 

II emplois particuliers : 9 1 vouloir, déci- 
der, ordonner : a) [formule pour proposer au 
peuple une loi, ou une mesure quelconque] : 


VOLOGESUS 


velitis, jubeatis, Quirites, ut... daignez vou- 
loir et ordonner, Romains, que... [cf. P expres- 
sion consacrée « plaise à la cour (au tribu- 
nal) ordonner »] cf. Cic. Domo 44 ; Pis. 72 ; 
Liv. 38, 54, 3 || [interr. ind. dépendant de 
rogare ou rogatio] tribuno pl. rogante veli- 
tis jubeatisne... Cic. Domo 80, le tribun de 
la petite plèbe vous demandant si vous vou- 
lez et ordonnez... ; rogatus in hæc verba po- 
pulus, velitis jubeatisne... Liv. 22, 10, 2, on 
consulta le peuple suivant cette formule [en 
demandant si vous voulez...] : voulez-vous, 
ordonnez-vous. ? patres rogationem ad popu- 
lum ferri jusserunt vellent juberentne.. Liv. 36, 
1, 5, les sénateurs firent soumettre au peuple 
cette demande : s’il voulait et ordonnait que... 
|| [d. le style ind. vellent juberent] Liv. 31, 6, 
1 ;b)[avec prop. inf.] majores voluerunt... Crc. 
Agr. 2, 26, nos ancêtres ont établi que, cf. Ce 
Amer. 70 ; Tull. 49 ; Div. 1, 95 2 avoir telle, 
telle opinion, prétendre, soutenir : vultis ni- 
hil esse in natura... Cic. Nat. 3, 36, votre opi- 
nion est qu’il n’y a rien dans la nature... cf. 
Cic. Div. 2, 93 ; Tusc. 1, 20 ; Fin. 3, 36 || af- 
firmer, soutenir : Cic. Cæl. 53 ; Planc. 84 ; de 
Or. 1, 235, etc. Ñ 3 = malo : famæne credi ve- 
lis... quam posteris eam spectaculo esse ? Liv. 
25, 29, 6, aimerais-tu mieux qu’on s’en rappor- 
tât à la renommée [pour savoir combien était 
grande cette ville] que d’en laisser la vue à la 
postérité ? cf. Liv. 3, 68, 11 ; Cic. Inv. 2,5 4 
[redondance] nolite velle, ne veuillez pas : Cic. 
Col 79 ; Mur. 50 ; Balbo 64 ; Phil. 7, 25 ; NEP. 
Att. 4, 2 ; Liv. 7, 40, 16 5 quid sibi vult ? a) 
[avec un nom de ch. pour sujet] que signi- 
fie ? que veut dire ? quid illæ sibi statuæ vo- 
lunt ? Cic. Verr. 2, 2, 150, que signifient ces 
statues ? cf. Cic. Verr. 2, 3, 118 ; 186 ; Leg. 3, 
33 ; b) [avec un nom de pers. ou de chose per- 
sonnifiée] : quid tibi vis ? Cic. de Or. 2, 269, à 
quoi veux-tu en venir ? que médites-tu ? quid 
igitur sibi volt pater ? TER. Andr. 375, qu'est-ce 
donc que veut mon père ? avaritia senilis quid 
sibi velit non intellego Cic. CM 66, la cupidité 
chez les vieillards, à quoi rime-t-elle ? je ne le 
comprends pas, cf. Cic. Domo 29 ; CÆs. G. 1, 
44, 8 ; c) [sans sibi] : quid comitatus nostri, quid 
gladii volunt ? Cic. Mil. 10, que signifient nos 
escortes, nos glaives ? 6 a) [avec deux acc., 
un pron. n. et un pron. pers.] : numquid aliud 
me vis ? TER. Phorm. 151, as-tu encore qqch. à 
me dire : quid ego te velim, scies TER. Andr. 536, 
ce que j'ai à te dire, tu le sauras ; respondit, 
si quid ille se velit, illum ad se ventre opor- 
tere CÆs. G. 1, 34, 2, il répondit que s’il voulait 
qqch. de lui, il devait venir le trouver ` b) [acc. 
du nom de pers.] : aliquem velle, vouloir parler 
à qqn : PL. Capt. 602, etc. ; Cic. Att. 10, 16, 4. 

ə— formes anciennes volt, voltis, souvent 
conservées, p. ex. d. CIC. Sest. 90 ; Rep. 3, 45 ; 
Verr. 2, 5, 11 ; Sest. 64, etc. || vin = visne PL., 
TER. ; HOR. S. 1, 9, 69 || sis = si vis PL. Capt. 179, 
etc. ; TER., CIC. v. sis || sultis = si vultis PL. 
As. 1; Capt. 456; 667; St. 65 || gér. vo- 
lendi AUG. Ep. 186, 1 ; volendo AUG. Serm. 127, 
1. 

3 võlð, ünis, m., surt. au pl., vôlônés, um 
(velle), esclaves rachetés aux frais du trésor 
public et enrôlés dans l’armée ; volontaires : 
Liv. 22, 57, 11 ; 23, 32, 1 ; v. P. FEST. 370, 8 || 
sing., LIV. 23, 35, 7. 

Vologesocerta, ville de la Babylonie : 
PLIN. 6, 122. 

Vologésus;’ ï, m., roi des Parthes : TAC. 
H. 4, 51 ; PLIN. 6, 122 ; SUET. Nero 57, ou Vo- 
logéses, is, Tac. Ann. 12, 44 ; 15, 7. 


VOLPES 


volpes, v. vulpes. 

Volscē, adv., en langue volsque : TITIN. 
104. 

Volscēns, tis, m., nom de guerrier : VIRG. 
En. 9, 420. 

Volscī; ürum, m., les Volsques, peuple du 
Latium : Cic. Br. 41 ; Liv. 1, 53, etc. || -scus, a, 
um, des Volsques : Cic. Rep. 3, 7 ; Liv. 10, 1, 2. 

Volsciäni, ōrum, m., peuple de la Tarra- 
connaise ` LIv. 21, 19. 

Volscius;* ï, m., nom d’un tribun de la 
plèbe : Liv. 3, 13. 


volsella' (vuls-), æ, f. (vulsus), petite 
pince, pincette [pour épiler] ; tenette [de chi- 
rurgien] : PL. Curc. 577 ; MART. 9, 28, 5 ; CELS. 
Med. 7, 12, 1 || [fig.] pugnare volsellis VARRO 
L. 9, 33, se battre à coups d’épingle. 

Volsinïr"* (Vul-), örum, m., Volsinies [ville 
d’Étrurie, auj. Bolsena] : Liv. 10, 37, 1 ; 27, 23, 
8 ; PLIN. 2, 139 || -nïiensis, e, de Volsinies : 
Liv. 5, 32, 4 ; PLIN. 36, 168 || -nienses, fum, m., 
habitants de Volsinies : Liv. 5, 31 ; PLIN. 3, 52 || 
et -nius, a, um, PROP. 4, 2, 4. 

Volsü,* v. Vulso. 

volsus, de vello. 

volt, v. volo 2 mz 

volta, æ, f., nom étrusque d’un monstre : 
PLIN. 2, 140. 

Voltinïa tribus, f, une des tribus ro- 
maines : Cic. Planc. 38 ; 43 || -nïēnsēs, m. pl., 
citoyens de la tribu Voltinia : Cic. Planc. 43. 

Voltumna* æ, f., déesse nationale des 
Étrusques : LIV. 4, 23 ; 4, 25 ; 5, 17 ; 6, 2. 

voltur, voltur-, voltus, v. vult-. 

Vôlubiïle, n., ville de la Mauritanie Tingi- 
tane : PLIN. 5, 5. 

vôlubilis;? e (volvo), $ 1 qui a un mouve- 
ment giratoire, qui tourne : Cic. Nat. 2, 46 ; 
VIRG. En. 7, 382 || qui roule [en parl. d’un cours 
d’eau] : Hor. Ep. 1, 2, 43 || volubile aurum Ov. 
M. 10, 667, or (la pomme d’or) qui roulait à 
terre || qui s’enroule [serpent] Ov. M. 3, 41 
€ 2 [fig] a) oratio volubilis Cic. Br. 108, pa- 
role qui se déroule facilement, au cours facile 
|| [en parl. d’un orateur] à la parole facile, ra- 
pide : Cic. Br. 169 ; FL. 48 ; b) qui tourne, in- 
constant [fortune] : Cic. Mil. 69. 

vôlübilitäs;* ois, f. (volubilis), 1 mou- 
vement giratoire, circulaire, rotation : CIC. 
Nat. 2, 49 ; Fato 43 2 rondeur, forme ronde 
Ov. M. 12, 434 $| 3 [fig.] a) rapidité, facilité de 
la parole : Cic. Planc. 62 || déroulement rapide 
des phrases, torrent de paroles : Cic. Or. 53 ; 
de Or. 1, 17 ; b)inconstance de la fortune : Cic. 
Div. 2, 15. 

vôlubilitér, avec un cours rapide [fig.] : 
Cic. Or. 210. 

vôlücér,° cris, cre (volare), 1 qui vole, 
ailé : Cic. Tusc. 5, 38 ; Læl. 81 ; Nat. 1, 101 ; 
Ov. M. 9, 482 ; volucer deus STAT. Th. 2, 55, le 
dieu ailé, Mercure [ou Cupidon : Ov. M. 5, 364] 
2 rapide, vite, léger, ailé : [en parl. de la lu- 
mière] LUCR. 6, 173 ; [d’une flèche] VIRG. En. 5, 
242 ; [d’un char] Hor. O. 1, 34, 8 || [fig.] nihil est 
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tam volucre quam maledictum Cic. Planc. 57, 
rien n’a le vol aussi prompt qu’une médi- 
sance ; genus (dicendi) verbis volucre atque in- 
citatum Cic. Br. 325, style aux phrases vives 
et rapides || passager, fugitif, éphémère : Crc. 
Sulla 91 ; HOR. O. 3, 28, 6 ; 4, 13, 16 ; TAC. D. 9. 

mm volucer, f. PETR. 123, 1, 210 (volucer 
fama) || volucris, m. TIB. 4, 1, 209 ; Six. 10, 471 
|| gén. pl. volucrum Ov. M. 7, 218, v. volucris. 

vôlücra, æ, f. (volvo), pyrale ou rouleuse, 
chenille qui s’enveloppe dans les feuilles de la 
vigne : Cor. Arb. 15, 1. 

vôlücre, is, n., c. volucra : PLIN. 17, 265 || 
vôlücrés, um, f. pl., CoL. Rust. 10, 333. 

vôlücripes, ëdis, m. f. (volucer, pes), au 
pied léger [fig.], rapide : Aus. Ep. 16, 104 ; 21, 
14 || rapide [en parl. d’un vers] : Sip. Ep. 9. 

vôlücris;” is, f. (volucer), oiseau : LUCR. 
1, 12 ; 2, 145 ; Cīc. de Or. 2, 63 ; Junonis Ov. 
M. 15, 385, l'oiseau de Junon, le paon ; Tyr- 
rhenæ volucres STAT. S. 5, 3, 87, les sirènes. 

w—> volucres, pl. m., [poet.] Cic. Div. 2, 64 
|| gén. pl. volucrum Crc. Nat. 2, 99 ; VIRG. En. 3, 
216 ; volucrium VARRO R. 1, 38, 1 ; Cic. Fin. 2, 
110. 

vôlücritäs, ātis, f., rapidité du vol, vol ra- 
pide : FULG. Myth. 2, 9. 

vôlücritér, adv., promptement, vite : AMM. 
17, 1, 12. 


VOLUMEN 1 


vôlümen;” inis, n. (volvo), $| 1 chose en- 
roulée ; rouleau d’un manuscrit, manuscrit, 
volume, livre, ouvrage : Cic. Div. 2, 115 ; 
Fam. 3, 7,2 ; Nat. 1, 43 ; volumen explicare Crc. 
Amer. 101, déployer un rouleau de manuscrit ; 
evolvere volumen epistularum CIC. Att. 9, 10, 4, 
dérouler une liasse de lettres [pour les lire] ; 
volumina conficere Cic. Fam. 9, 16, 4, rédiger 
des volumes ; signata volumina Hor. Ep. 1, 
13, 2, rouleaux (manuscrits) cachetés 2 = li- 
ber, partie d’un ouvrage, tome, volume : Cic. 
Tusc. 3,6 ; Fam. 16, 17, 1 ; NEP. Att. 16,3 ; PLIN. 
MIN. Ep. 3, 5, 5 3 enroulement, replis d’un 
serpent : VIRG. En. 2, 208 || tourbillon de fu- 
mée : Ov. M. 13, 601 ; [d’eau] Luc. 5, 565 || 
courbure circulaire : sinuet alterna volumina 
crurum VIRG. G. 3, 192, que [le cheval] ploie 
alternativement ses jambes en une courbe cir- 
culaire = régulière [comme si elles allaient dé- 
crire un cercle] || mouvement circulaire, révo- 
lution des astres : Ov. M. 2, 71 4 [fig.] révo- 
lution, vicissitude : PLIN. 7, 147. 

vôlüuminôsus, a, um (volumen), qui se 
roule, sinueux : SID. Carm. 9, 76. 

Vôlumna, æ, f, déesse protectrice des 
nouveau-nés : AUG. Civ. 4, 21. 

Vôlumnia;* æ, f., femme de Coriolan : Liv. 
2, 40, 1|| maîtresse d’Antoine : Cic. Phil. 2, 58. 

Vôlumnius;"° ÿ, m., nom de famille rom. : 
Liv. 3, 10, 6 ; 9, 42, 2 || -nïanus, a, um, de 
Volumnius : Liv. 10, 21, 2. 

Vôlumnus, i, m., dieu protecteur des 
nouveau-nés : AUG. Civ. 4, 21. 


VOLUNTAS 


vôluntärié (voluntarius), adv., volontaire- 
ment, spontanément : ARN. 2, 74. 

vôluntärius;° a, um (voluntas), $| 1 vo- 
lontaire, qui agit librement, volontairement : 
auxilia Cic. Fam. 15, 4, 3, contingents vo- 
lontaires, cf. Ces C. 3, 91 ; servi volunta- 
rii Cic. Rep. 1, 67, esclaves volontaires [gens 
qui obéissent comme des esclaves] || volunta- 
rii, m., volontaires, soldats volontaires : CÆs. 
G. 5, 56 ; Liv. 25, 19, 13, etc. { 2 [en parl. de 
choses] volontaire, fait volontairement : mors 
voluntaria Cic. Fam. 7, 3, 3, mort volontaire, 
cf. Cic. Planc. 89 ; Br. 103 ; discessus volunta- 
rius Cic. Att. 9, 13, 4, départ volontaire || vo- 
luntaria herba PLIN. 20, 245, plante naturelle, 
qui croît spontanément. 

võluntās; ātis, f. (volo 2), 1 volonté, fa- 
culté de vouloir : Cic. Tusc. 4, 12 || volonté, 
vœu, désir, quid esset suæ voluntatis, osten- 
dere Ces C. 3, 109, 4, montrer quelle était 
sa volonté ; semper ejus voluntatibus adsense- 
runt Cic. Pomp. 48, ils ont toujours approuvé 
ce qu’il a voulu, ses volontés ; quæ res auget 
suspicionem Pompei voluntatum Cic. Fam. 1, 
1, 3, cela rend davantage suspectes les inten- 
tions de Pompée (ce qu’il veut) ; minus li- 
beras omnium rerum voluntates habebat Crc. 
Verr. 2, 3, 3, il avait en toutes choses une vo- 
lonté moins libre, une moindre liberté de dé- 
cision $ 2 [expressions] a) sua voluntate de 
son plein gré, volontairement : sua voluntate 
pependerunt Cæs. G. 1, 44, 4, ils ont payé de 
plein gré, cf. Cic. Rep. 1, 11 ; Fin. 2, 65 ; mea 
voluntate concedam Cic. Cæcil. 27, je concéde- 
rai volontairement || [qqf. voluntate seul] Pr. 
Mil. 450 ; Liv. 29, 38, 1 ; judicio ac voluntate 
profectus sum Cic. Lig. 7, je suis parti de pro- 
pos délibéré et volontairement ; b) alicujus vo- 
luntate Ces G. 1, 7, 3, avec l’assentiment de 
qqn, cf. CÆs. G. 1, 35, 3 ; TER. Ad. 490 ; jussu 
aut voluntate alicujus Liv. 29, 20, 5, sur l’ordre 
ou du consentement de qqn ; c) ad voluntatem 
loqui Cic. Quinct. 93, parler au gré du monde, 
comme on le désire, cf. Cic. Par. 39 ; ad volun- 
tatem nostram Cic. Off. 1, 90, conformément 
à nos désirs ; contra voluntatem Cic. Mur. 42, 
contre la volonté ; de mea voluntate Cric. Att. 4, 
2, 4, d’après, sur mon assentiment ; illud acci- 
dit præter optatum meum, sed valde ex volun- 
tate CIC. Pis. 46, cet autre événement s’est pro- 
duit sans que je l’aie souhaité, mais bien selon 
mon cœur ; ex Cæsaris voluntate Cic. Fam. 13, 
29, 7, selon la volonté de César ; pro Cluentii 
voluntate Cic. Clu. 160, eu égard à la volonté 
de Cluentius, au gré de Cluentius $| 3 disposi- 
tions à l'égard de qqn, sentiments : esse in alia 
voluntate Cic. Agr. 1, 27, avoir d’autres dispo- 
sitions, d’autres sentiments ; Bibuli voluntas a 
me abhorret Cic. Fam. 2, 17, 6, les sentiments 
de Bibulus me sont hostiles, cf. Cic. Lig. 6 ; 
grata voluntas in parentes Cic. Planc. 80. dis- 
positions reconnaissantes, dévouement recon- 
naissant pour les parents ; offensa in eum mi- 
litum voluntate Ner. Dion 7, 3, les soldats 
ayant à son égard des dispositions hostiles ; 
signa conturbantur, quibus voluntas a simula- 
tione distingui posset Cic. Att. 8, 9, 2, les signes 
se brouillent qui auraient permis de distinguer 
les dispositions vraies de la feinte || bona vo- 
luntas PLANC. d Cic. Fam. 10, 8, 2, bonnes dis- 
positions, bonne volonté, cf. Liv. 38, 14, 17; 
SEN. Ep. 81, 8, etc. 4 dispositions favorables, 
bonne volonté, zèle pour qqn : suorum vo- 
luntates alienare Ces G. 7, 10, 2, détourner 
les bonnes dispositions des siens, s’aliéner les 
siens ; adventus L. Nasidii summa spe et volun- 


VOLUNTATIVA VERBA 


tate civitatem compleverat CÆs. C. 2, 4, 4, l arri- 
vée de L. Nasidius avait porté à leur comble les 
espérances et l’empressement de la cité ; vo- 
luntas erga Cæsarem CIC. Q. 3, 1, 20, zèle pour 
César ; voluntas vostra TER. Phorm. 29, votre 
bienveillance, votre faveur ; singularis volun- 
tas Campanæ vicinitatis Cic. Rab. perd. 8, l’em- 
pressement étonnant du voisinage Campanien 
€ 5 dernières volontés d'un mort : Cic. de 
Or. 1, 242 € 6 intentions : a) scriptoris Cic. 
Inv. 2, 128, les intentions de celui qui rédige 
un acte, cf. Cic. Inv. 2, 140 ; b) testamentorum 
sententiæ voluntatesque CC. Br. 198, le sens et 
l'intention des testaments ; c) [d’où] : verba le- 
gum et voluntas QUINT. 7, 10, 6, la lettre et l’es- 
prit de la loi, cf. QUINT. 3, 6, 99 ; quæstio juris 
omnis aut verborum proprietate... aut volunta- 
tis conjectura continetur QUINT. 12, 2, 19, toute 
question de droit repose ou sur le sens exact 
des mots... ou sur l'interprétation conjecturale 
de l'intention ; nominis QUINT. 7, 10, 1, sens 
d’un mot. 

vôluntätiva verba, n., verbes de désir : 
Prisc. Gramm. 18, 40. 

Vôlunx ou Vôlux, u(n)cis, m., fils de Boc- 
chus, roi de Mauritanie : SIL. 5, 261. 

vôlüp, adv. (velle, cf. ÉATic, coana), d’une 
manière conforme aux désirs, agréablement : 
facite vostro animo volup PL. Cas. 784, agis- 
sez à votre guise d’une manière qui vous soit 
agréable, donnez-vous du bon temps à votre 
aise, cf. PL. As. 942 ; te volup est convenisse PL. 
Mil. 277, čest un plaisir de te rencontrer, cf. 
TER. Phorm. 610 ; gaudeo et volup est mihi, 
si PL. Pæn. 1326, je me réjouis et c’est un bon- 
heur pour moi, si ; cf. TER. Hec. 857. 

»— mss donnent qqf. volupe. 

Vôlüpia, æ, f., déesse du plaisir ` VARRO 
L. 5, 164. 

vôluptäbilis;® e (voluptas), agréable, qui 
réjouit : PL. Epid. 21 ; AMM. 23, 6, 67. 

vôluptärie (voluptarius), dans le plaisir : 
APUL. M. 3, 21. 

vôluptärius;* a, um (voluptas) 1 qui 
cause du plaisir, agréable, délicieux : PL. 
Pæn. 602 ; Mil. 641 ; voluptariæ possessiones 
Cic. Att. 12, 25, 1, propriétés de pur agrément 
€ 2 concernant le plaisir : Cic. de Or. 3, 62 
{3 adonné au plaisir, sensuel, voluptueux : 
homines voluptarii PL. Rud. 54, hommes ai- 
mant le plaisir, ou voluptarii seul PL. Men. 259 
|| [pour désigner Épicure et son école] homme 
de plaisir, école de plaisir : Cic. Tusc. 2, 18 ; 
Fin. 5, 74 ; 1, 37 || qui aime le plaisir : gusta- 
tus, qui est sensus ex omnibus maxime volupta- 
rius Cic. de Or. 3, 99, le goût qui est de tous 
nos sens le plus voluptueux. 

vôluptäs’ ātis f. (volup), 1 le plaisir, 
la volupté : [philos.] Cic. Fin. 1, 54 ; 2, 13; 
2, 36 ; 2, 115, etc. || plaisir, joie, satisfaction, 
contentement : corporis Cic. Fin. 2, 106, plai- 
sir des sens ` potandi Cic. Tusc. 5, 118, plai- 
sir de boire ; epularum voluptates Cic. CM 50, 
les plaisirs de la table ; officium a volupta- 
tibus SUET. Tib. 42, intendance des plaisirs ; 
suam voluptatem explere TER. Hec. 69, satis- 
faire son plaisir ; cum voluptate legere ali- 
quid Cic. Fin. 5, 51, lire qqch. avec plaisir ; 
quod mihi magnæ voluptati fuit Cic. Fam. 2, 
10, 2, ce qui m'a fait grand plaisir ; ex aliqua 
re voluptatem capere Cic. Fam. 5, 7, 1, trou- 
ver du plaisir à (dans) qqch., ou percipere Cic. 
Verr. 2, 1, 57 ; voluptatem cepi tam ornatum 
virum fuisse in nostra re publica Cic. Br. 147, 
j'ai eu plaisir à voir que notre cité comptait un 
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homme aussi distingué 2 Voluptas, la Vo- 
lupté, le Plaisir [divinité] : Cic. Nat. 2, 61 
{3 a) [terme de tendresse] : mea voluptas PL. 
Truc. 346, ma joie, mes délices, cf. VIRG. En. 8, 
581 ; b) voluptates, plaisirs, spectacles, fêtes, 
jeux : Cic. Mur. 74 ; TAC. H. 3, 83 ; c) semence 
génitale : ARN. 5, 6. 

»— gén. pl. -tum et -tium. 

vôluptativus, a, um, adonné au plaisir : 
FRONTO “Ep ad M. Ant. 2, 6, p. 164. 

vôluptificus, a, um (voluptas, facio), qui 
donne du plaisir : Ap, Flor. 10. 

vôluptüarius, a, um (voluptas), volup- 
tueux : CAPIT. Ver. 2, 9 ; CAPEL. 2, 144. 

vôluptüôseé, adv., avec du plaisir : Sip. 
Ep. 5, 20 || -sius Sin. Ep. 1, 9 ; 7, 25. 

vôluptüôsus," a, um (voluptas), agréable, 
délicieux ; qui charme, qui plaît : PLIN. MIN. 
Ep. 3, 19, 2 || -issimus HIER. Jovin. 1, 4. 

Vôlüsenus; í, m., tribun des soldats : Ces, 
G. 3, 5 ; 4, 21. 

Vôlüsienus, í, m., nom d'hommes : 
Clu. 198 ; Phil. 14, 21. 

Vôlüsius! ï, m., nom d’une famille rom. : 
Cic. Fam. 16, 12, 2 || nom d’un mauvais poète 
de Padoue : CATUL. 36, 1. 

Volustäna, ōrum, n., montagnes de Thes- 
salie : Lrv. 44, 2. 

Vôlüsus,° 1, m., nom d’un chef Volsque : 
VIRG. En. 11, 463. 

vôlüta, æ, f. (volvo), volute [t. d’archit.] : 
VITR. Arch. 3, 5, 7. 

vôlütabrum} ï n. (voluto) bourbier, 
bauge [de sanglier] : VIRG. G. 3, 411 ; SoL. 5, 
22. 

vôlutäbundus, a, um (voluto), qui aime à 
se vautrer [fig.] : Cic. Rep. 2, 68. 

vôlütatiô,” ônis, f. (voluto), { 1 action de 
rouler : cæca quadam volutatione SEN. Prov. 1, 
4, par une aveugle action de roulement [des 
flots], un aveugle mouvement de va-et-vient ; 
volutationes corporis Cic. Pis. 83, action de 
rouler souvent son corps, de se vautrer, cf. 
PETR. 95, 1 2 [fig] agitation, inquiétude : 
SEN. Trang. 2, 8 || instabilité : SEN. Ep. 99, 9. 

1 vôlütätus, a, um, part. de voluto. 

2 volütatüs, ge, m., action de rouler, tour- 
billon : PLIN. 10, 17 ; APUL. M. 4, 5. 

võlūtim (volvo), en roulant : NoN. 4, 1. 

Vôlütina, æ, f. (volvo), déesse qui recouvre 
le grain de son enveloppe : AUG. Civ. 4, 8. 

vôluto,® āvī, ātum, Gre (volvo), tr., qqf. 
intr., M 1 rouler : a) Cor. Rust. 12, 48, 4 ; se 
in pulvere PLIN. 30, 148, se rouler dans la pous- 
sière || pilas e fimo PLIN. 11, 98, former en mar- 
chant des pelotes de fumier ; b) [surtout au 
pass. à sens réfl.] volutari, se rouler : VARRO 
R. 3, 9, 7 ; CoL. Rust. 7, 10, 6 ; in luto voluta- 
tus Cic. Verr. 2, 4, 53, s’étant vautré dans la 
fange ; animi corporibus elapsi circum terram 
volutantur Cic. Rep. 6, 29, les âmes échappées 
du corps vont et viennent autour de la terre ; 
alicui ad pedes volutari HER. 4, 33, se rouler aux 
pieds de qqn, ou alicujus Cic. Sest. 145 ; c) [int. 
au part. prés.] genibus volutans hærebat Ve, 
En. 3, 607, en se roulant il se cramponnait à nos 
genoux ; amnis per saxa volutans Ov. Am. 3, 6, 
45, le fleuve roulant sur les rochers © 2 [fig.] 
a) vocem per ampla atria VIRG. En. 1, 725, faire 
rouler sa voix à travers les vastes galeries ; 
(flamina) cæca volutant murmura VIRG. En. 10, 
98, (les vents) roulent un sourd grondement 
= font entendre de proche en proche ; vocem 
inclusa volutant litora VirG. En. 5, 150, le ri- 
vage enclos par les collines répercute la voix ; 
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VOLVO 


b) [pass. réfl.] in omni genere scelerum volu- 
tari Cic. Fam. 9, 3, 1, se vautrer dans toute 
sorte de crimes, cf. HER. 4, 19 ; [cum aliquo] 
PETR. 79, 9 || intr., même sens : SEN. Vita b. 24, 
4 ; c) remuer, agiter, occuper l’esprit : tanti re- 
gis ac ducis mentio, quibus sæpe tacitis cogita- 
tionibus volutavit animum, eas evocat in me- 
dium... Liv. 9, 17, 2, à mentionner un si grand 
roi, un si grand chef, les pensées intimes qui 
ont souvent ballotté mon esprit s’évoquent ; 
in veteribus scriptis studiose et multum volu- 
tari Cic. de Or. 3, 39, se plonger avec zèle 
et fortement dans la lecture des vieux écri- 
vains ; d) aliquid in animo Liv. 28, 18, 11 ; 
40, 13, 4, rouler qqch. dans son esprit, médi- 
ter qqch., ou secum in animo Liv. 42, 11, 5, ou 
in pectore PL. Capt. 781, ou intra animum Tac. 
Ann. 4, 40 || ou aliquid animo Cıc. Rep. 1, 28 ; 
CuRT. 5, 12, 10 ; Tac. H. 2, 49 ; SEN. Marc. 11, 
5, ou mente LUCR. 3, 240 ; ou secum Liv. 30, 
14, 3, ou secum animo Liv. 40, 8, 5, ou suo cum 
corde VIRG. En. 6, 185 ; e) remuer, examiner : 
aliquid in secreto cum amicis LIV. 34, 36, 4, exa- 
miner qqch. en secret avec des amis, cf. Liv. 32, 
20, 2 ; consilia Liv. 34, 60, 2, remuer des projets. 

Vôlütor, ois m., nom d’h. : INSCR. 

1 vôlütus, a, um, part. de volvo. 

2 volütüs, Ge, m., la faculté d’avancer en 
ondulant [serpents] : Ae. Flor. 10. 

Volux;* v. Volunx. 

volva, v. vulva. 

Volventius, Dm. nom d’h. : SULP. SEV. 

volvô® volvi, vèlätum, ère (cf. Ado), tr., 
qqf. intr. 

I rouler, 1 faire rouler : amnis volvit 
saxa LUCR. 1, 288, le fleuve roule des pierres, cf. 
VIRG. En. 11, 529 Hop O. 3, 29, 38 ; PLIN. 9, 5 ; 
(ventus) crassa volvit caligine fumum LUCR. 6, 
691, (le vent) roule la fumée en nuées épaisses 
|| oculos huc illuc Ve, En. 4, Zei rouler ses 
yeux çà et là dd 2 former en roulant : vor- 
tices Hor. O. 2, 9, 22, rouler des eaux tour- 
billonnantes ; pilas PLIN. 30, 99, former des pe- 
lotes ; orbem Liv. 22, 29, 5, former un cercle 
€ 3 faire rouler à terre des ennemis ` VIRG. 
En. 12, 329 4 faire rouler un manuscrit au- 
tour de son bâton = le dérouler, le lire : volvendi 
sunt libri... Cic. Br. 298, il faut lire les ouvrages 
5 projeter en tourbillons, exhaler : collectum 
volvit sub naribus ignem VIRG. G. 3, 85, il lance 
sous ses naseaux le feu amassé dans sa poitrine 
[= le souffle embrasé] $| 6 faire aller et venir : 
vitalis aëris auras volvere in ore LUCR. 6, 1225, 
faire aller et venir dans la bouche les souffles 
vivifiants de l’air 7 [pass. à sens réfl.] a) se 
rouler, se vautrer : LUCR. 6, 978 [en parl. du 
porc] ; b) [en parl. d’un serpent] se rouler, se 
glisser en ondulant : VIRG. En. 7, 349 ; c) rou- 
ler : cylindrus volvitur et versatur turbo Crc. 
Fato 42, le cylindre roule et le sabot tourne ; 
d) [en parl. d’un h. frappé à mort] : arvis, humi 
volvi VIRG. En. 10, 590 ; 11, 640, rouler à terre ; 
leto Vo, En. 9, 433, rouler sans vie ; e) la- 
crimæ volvuntur inanes VIRG. En. 4, 449, de 
ses yeux roulent des larmes vaines 8 vol- 
vens intr. : volventia plaustra VIRG. G. 1, 163, 
les chariots roulant. 

I [fig] À 1 curarum tristes in pectore fluc- 
tus LUCR. 6, 34, rouler, remuer dans son cœur 
les flots amers des soucis, cf. LUCR. 6, 74 ; inge- 
nies iras in pectore Liv. 35, 18, 6, rouler, nour- 
rir dans son cœur de violents ressentiments 
€ 2 (luna) volvit menses Hor. O. 4, 6, 40, (la 
lune) fait rouler, déroule les mois ; fata deum 
rex sortitur volvitque vices VIRG. En. 3, 376, 
le roi des dieux règle les destinées et déroule 


VOLVÜLA 


la succession des événements [= fixe l’ordre 
suivant lequel ils se déroulent] ; sic volvere 
Parcas VırG. En. 1, 22, [elle avait appris] que 
tels étaient les événements déroulés par les 
Parques || [poét.] tot volvere casus VIRG. En. 1, 
9, parcourir un tel cycle de malheurs || accom- 
plir en roulant : rotam VIRG. En. 6, 748, parcou- 
rir un cercle, achever un cycle d'épreuves ; ut 
idem in singulos annos orbis volveretur Liv. 3, 
10, 8, pour que chaque année ramenât le même 
cercle d'événements ; [noter l'emploi de l’adi. 
verbal ; v. GAFFIOT, 1929B, p. 225] volvenda 
dies VIRG. En. 9, 7, le déroulement du jour, 
des jours ` volvendis mensibus VIRG. En. 1, 269, 
par le déroulement des mois || volvens intr., 
à sens réfl. : volventibus annis VIRG. En. 1, 
234, avec les années se déroulant, au cours des 
années, cf. LUCR. 5, 931 ; Ov. M. 5, 565 3 
[rhét.] dérouler une période : Cic. de Or. 3, 
182 ; Or. 229 ; verbis sententias volvere Crc. 
Br. 280, dérouler en périodes les idées [mais 
verba volvere Cic. Br. 246, avoir une grande 
volubilité] dd 4 rouler dans son esprit, médi- 
ter : aliquid cum animo SALL. J. 6, 2 ; 108, 3, 
ou secum SALL. C. 32, 1 ; J. 113, 1 ; Liv. 26, 7, 
3 ; ou in animo Liv. 42, 5, 1 ; CURT. 5, 12, 10 ; 
SEN. Ep. 24, 15, ou animo Liv. 2, 49, 5 ; TAC. 
H. 1, 30, ou in pectore Liv. 35, 18, 6, ou sub 
pectore VIRG. En. 7, 254, ou intra se CURT. 10, 
8, 9 ; TAC. Ann. 14, 53, ou simpl? volvere ali- 
quid SALL. C. 41, 3 ; Liv. 6, 28, 7 ; 32, 20, 2 ; 
CuRT. 10, 5, 15 ; 10, 8, 7 ; TAC. Ann. 3, 38. 

volvüla, v. vulvula. 

volvus, v. bulbus. 

1 Võmānus, í, m., nom d’un scholiaste de 
Virgile. 

2 Vômanus, à, m., SIL. 8, 437, et Voma- 
num flümen, PLIN. 3, 110, rivière du Picénum. 

vômax, äcis [inus.] (vomo), qui vomit sou- 
vent, sujet à vomir : vomacior SID. Ep. 8, 3. 


VOMER 


vomer’ et vomis, čris, m., soc de la char- 
rue : Cic. Phil. 2, 102 ; VIRG. G. 1, 46, etc. || [mé- 
taph.] Lucr. 4, 1273 || style pour écrire : ATTA 
d Isip. Orig. 6, 9, 12. 

»—> vomis, VIRG. G. 1, 162 ; CoL. Rust 2, 
2, 26, etc. ; nomin. vomeris CATO Agr. 135, 2 
[mss]. 

vômex, icis (vomo), c. vomax ? PRISC. 
Gramm. 4, 39. 

vômica,* æ, f. (vomo), 1 abcès, apos- 
tème, dépôt d'humeur : Cic. Nat. 3, 70 ; PLIN. 
20, 244 || vésicule : PLIN. 33, 99 ; 37, 28 $| 2 
[fig.] plaie, peste, fléau : Liv. 25, 12, 9 ; QUINT. 
8, 6, 15. 

vômicosus, a, um (vomica), plein d’abcès : 
C. AUR. Acut. 2, 17, 102 ; Chron. 5, 10, 93. 

vômicus morbus, m., c. vomica : SEN. 
RHET. “Contr. 2, 4, 11. 

vômificus, a, um (vomo, facio), qui fait 
vomir, vomitif : Ps. APUL. Herb. 108 ; C. AUR. 
Acut. 3, 4, 32. 

vômiflüa passňð, f. (vomo, fluo), abcès pu- 
rulent : C. AUR. Chron. 2, 14, 200. 

vomis;° v. vomer. 

vômitio, onis, f. (vomo), action de vomir, 
vomissement : Cic. Nat. 2, 126 ; PLIN. 11, 282, 
etc. 
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vômitium, à, n. (vomo), vomissement : 
CAPEL. 2, 136. 

vômito,* āre, intr. (vomo), vomir souvent 
ou abondamment : Cor. Rust. 7, 10, 5 ; SEN. 
Ep. 83, 24 ; 108, 37 ; SUET. Vitell. 13. 

vômitôr,* ois, m. (vomo), celui qui vomit : 
SEN. Ep. 88, 19. 


VOMITOIRE 


vômitoria, orum, n. (vomitorius), vomi- 
toires, portes de l’amphithéâtre conduisant 
aux gradins et offrant un dégagement à la 
foule : Macr. Sat. 6, 4, 3. 

vômitorius, a, um (vomitor), vomitoire, 
vomitif : PLIN. 20, 107 ; 21, 128. 

1 vômitus, a, um, part. de vomo. 

2 vomitüs;* Ge, m., { 1 action de vomir, 
vomissement : PL. Rud. 511 ; PLIN. 13, 127 ; 
CURT. 7, 5, 8 ; SEN. Ep. 68, 6 2 ce qui est 
vomi, vomissement : PLIN. 23, 158 ; CELS. 
Med. 7, 23, 2 || [fig.] PL. Most. 652. 

vômo,’ ŭī, itum, ère (cf. èuéw), tr., vomir, 
€ 1 [abst] Crc. Dej. 21 ; Phil. 2, 63 ; in men- 
sam Cic. Fin. 2, 23, vomir sur la table ; [pass. 
imp.] vomebatur Ce, Phil. 2, 104, on vomissait 
|| [métaph.] qua largius vomit (Padus) PLIN. 3, 
119, sur l’étendue où le Pô se décharge par la 
plus large embouchure $] 2 avec acc. : a) san- 
guinem PLIN. 26, 136, vomir du sang ; b) [fig.] 
cracher, vomir, rejeter : domus mane salutan- 
tum totis vomit ædibus undam VIRG. G. 2, 462, 
la maison vomit de ses pièces entièrement gar- 
nies le flot des gens venus faire leurs salu- 
tations matinales ; purpuream animam VIRG. 
En. 9, 349, rendre l’âme avec des flots de sang. 

Võnðnes;’ is, m., fils de Phraate, donné 
par son père en otage aux Romains : JusT. || 
roi des Parthes : Tac. Ann. 2, 1. 

vopa, æ, f., mot dont la signification est in- 
connue : CIL 8, 4508, 20 [mauv. leçon p. rudia]. 

1 võpiscus, a, um, qui survit [en parl. d’un 
jumeau quand l’autre est mort] : PLIN. 7, 47 ; 
Non. 557, 3 ; SOL. 1, 69. 

2 Vôpiscus, 7 m., surnom rom. ; nott Ju- 
lius Vopiscus, consul : Liv. 2, 54, 3 || J. Cæsar 
Vopiscus : Cic. Phil. 11, 11 || Flavius Vopiscus, 
un des auteurs de l'Histoire Auguste. 

vōptě, = vos ipsi, vous-mêmes : CAT. d. P. 
FEST. 379, 10. 

vôracitas, ātis, f. (vorax), voracité, avi- 
dité : APUL. M. 7, 27 || nature dévorante [du 
feu] : PLIN. 2, 239. 

vôracitér (vorax), adv., avec voracité : 
Macr. Sat. 7, 5, 24. 

vôräginôsus,* a, um (vorago), plein de 
gouffres, de trous : AMM. 24, 6, 7 || plein de fon- 
drières : APUL. M. 9, 9. 

vôrago,” inis, f. (voro), $| 1 tournant d’eau, 
gouffre, tourbillon : equus submersus voragini- 
bus Cic. Div. 1, 73, cheval submergé par des 
tourbillons, cf. VIRG. En. 6, 296 || [dans la terre] 
gouffre, abîme : CURT. 8, 14, 2 ; Liv. 7, 6, 1 
€ 2 [fig] vos geminæ voragines scopulique rei 
publicæ Cic. Pis. 41, vous, les deux gouffres 
et écueils de la république (= les fléaux) ; 
gurges et vorago patrimonii Cic. Sest. 111, 
abîme engloutissant (gouffre dévorant) de ton 
patrimoine ` vorago aut gurges vitiorum CIC. 
Verr. 2, 3, 23, gouffre ou abîme de tous les vices. 


VOTIVUS 


Vôrangus ou Vôrôangus, v. Vorocingus. 

Vôranus;* i, m., nom d'homme : Hor. S. 2, 
8, 39. 

Vôraptus, i, m., nom d’un héros : 
Fracc. 

vôratôr, oris, m. (voro), homme vorace, un 
glouton : TERT. Mon. 8 ; P. Nor. Ep. 19, 10. 

võrātrīna, æ, f. (voro), taverne, cabaret : 
TERT. Apol. 39 || gouffre : AMM. 17, 7, 13. 

võrātus, a, um, part. de voro. 

võrāx,” äcis (voro), qui est toujours dis- 
posé à dévorer, dévorant, vorace, qui englou- 
tit : Cic. Phil. 2, 67 ; Ov. M. 15, 94 ; voracior 
ignis Ov. M. 8, 839, feu plus avide. 

Vordēnsēs, ium, m., habitants d’un bourg 
de la Narbonnaise [Gordes] : INSCR. 

võrð” avi, ātum, āre (cf. Bopóg, Bopa, 
B6pOox«), tr, À 1 dévorer, manger avide- 
ment : Cic. Nat. 2, 122 ; PLIN. 10, 196 ; PL. 
Trin. 475 || avaler, engloutir : PL. Rud. 545 ; 
Mar. 6, 11, 5 2 [fig.] a) navem vorat vor- 
tex VIRG. En. 1, 117, un tourbillon engloutit le 
navire, cf. Ov. M. 13, 731 ; viam CATUL. 35, 7, 
dévorer la route, l’espace ; b) dévorer, dissi- 
per : PLIN. 37, 19 ; c) dévorer = se livrer avec 
passion à : litteras Cic. Att. 4, 11, 2, dévorer 
la littérature ; d) [poésie érot.] : CATUL. 80, 6 ; 
MART. 2, 51, 6. 

Voroangus, v. Vorocingus. 

Vôrôcingus, 1, m., localité de l’Aquitaine : 
Sip. Carm. 24, 52. 

VOIS-, v. vers-. 

vort-, v. vert-. 

vos? vestri et vestrum, vôbis, vous : ardens 
odio vestri Cic. Phil. 4, 4, enflammé de haine 
contre vous ` memor vestri Cic. Cat. 4, 19, 
qui se souvient de vous ` nemo vestrum CIC. 
Clu. 46, personne de vous ` vobiscum Ce 
Rep. 1, 70, avec vous ; v. tu. 

Vôsägus, c. Vosegus : [qqs mss]. 

Vosavia, æ, f., ville de la Belgique, sur le 
Rhin [auj. Oberwesel] : PEUT. 

Vôsëégus;* ï, m., les Vosges [chaîne de 
montagne en Gaule] : CÆs. G. 4, 10, 1 ; PLIN. 
16, 197. 

Vosgium, à, n., ville de la Lyonnaise, chez 
les Osismiens : PEUT. 

vosmét, vous-mêmes, V. tu. 

vospte, v. tu. 

voster, v. vester. 

Votenusl" īņ m., Votiénus Montanus, 
poète exilé par Tibère : TAC. Ann. 4, 42. 

vôtifér, ëra, ërum (votum, fero), chargé 
d’offrandes : STAT. S. 4, 4, 92 || qui fait une of- 
frande : ANTH. 95, 3. 

votigér, ëra, črum (votum, gero), c. voti- 
fer: ANTH. 742, 59. 

vôtitus, arch. pour vetitus : PL. d. NON. 45, 


VAL. 


5. 

votivé, adv., conformément à un vœu : 
ENNOD. Ep. 1,5. 

votivitas, ātis, f., engagement pris par un 
vœu : CIL 11, 5996. 

vôtivus; a, um (votum), À 1 votif, voué, 
promis par un vœu : ludi votivi Cic. Verr. 1, 1, 
31, jeux votifs ; tabula votiva Hop O. 1, 5, 14, 
tableau votif [représentant le naufrage dont 
l’auteur du vœu s'était sauvé, et offert au dieu 
sauveur, v. Cic. Nat. 3, 89 ; HoR. P. 21 ; PERS. 1, 
89 ; Juv. 14, 301], ex-voto ; votiva legatio CC, 
Att. 4, 2, 6, légation votive [allant acquitter des 
vœux dans les temples en province], cf. Oe 
Att. 15, 11, 4 ; votivæ noctes PROP. 2, 28, 62, 
nuits votives, réservées au culte des dieux $ 2 


VOTO 


souhaité, désiré, agréable : APUL. M. 7, 13, etc. ; 
DÉcAD. 

vôto,° v. veto. 

votum. ï, n. (voveo), { 1 vœu, promesse 
faite aux dieux : Cic. Nat. 1, 36 ; Clu. 194, 
etc. ; vota facere Cic. Mil. 41 ; nuncupare Crc. 
Verr. 2, 5, 34 ; suscipere Cic. Nat. 3, 93 ; sol- 
vere Cic. Phil. 3, 11 ; reddere Cic. Leg. 2, 22, 
faire des vœux, adresser solennellement des 
vœux, assumer l’accomplissement de vœux, 
les acquitter, les accomplir ; votis vocare 
deos VIRG. G. 1, 42 ; En. 1, 290 ; per vota SiL. 
2, 115 ; in vota VIRG. En. 5, 234, invoquer les 
dieux en leur offrant des vœux ; voti dam- 
nari, v. damno ; voti reus VIRG. En. 5, 237, 
= voti damnatus, condamné à accomplir son 
vœu, [donc] exaucé ` voti liberari Liv. 5, 28, 
1, se dégager d’un vœu, l’accomplir ; votis in- 
cendimus aras VIRG. En. 3, 279, nous allumons 
les autels pour l’acquittement de nos vœux, 
pour les sacrifices promis $| 2 objet votif, of- 
frande : PETR. 89, 1, 10 || vota = jour des vœux 
faits pour l’empereur : Vor. Tac. 9, 5 3 [en 
gén.] vœu, souhait, désir : Cic. Verr. 2, 5, 142 ; 
Liv. 2, 15, 3 ; 24, 45, 3, etc. ; QUINT. 1, 2, 25 ; 
Prin. MIN. Ep. 5, 8, 3, etc. ; hoc erat in vo- 
tis Hor. S. 2, 6, 1, voilà ce que je désirais dans 
mes vœux ; an venit in votum... ? Hop Ep. 1, 
11, 5, ou bien (quelqu’une des villes d’Attale) 
entre-t-elle dans tes vœux ? ad votum SEN. 
Ep. 15, 3, à souhait ; omnium votum est paren- 
tum, ut QUINT. 11, 1, 82, le vœu de tous les pa- 
rents est que ; voti potens Ov. M. 8, 80, exaucé, 
v. compos || vota arborum frugumque commu- 
nia sunt nives diuturnas sedere PLIN. 17, 14, le 
vœu commun des arbres et des blés est que la 
neige dure || væux prononcés par les époux, 
mariage : APUL. Flor. 4 ; COD. JUST. 5, 9, 4, etc. 

Votūrī, õrum, m., peuple de Galatie : PLIN. 
5, 146. 

Voturia, = Veturia : INSCR. 

vōtus, a, um, part. de voveo. 

VOVÉO vôvi, võtum, ēre, tr, 1 [abst] 
faire un vœu à une divinité : Cic. Nat. 2, 93 ; 
QUINT. 11, 3, 100 2 [avec acc.] promettre 
par un vœu, vouer : Herculi decumam CC 
Nat. 3, 88, promettre la dîme à Hercule ; sua 
capita pro salute patriæ voverunt Cic. Fin. 5, 
64, ils ont dévoué leur tête pour le salut de la 
patrie, cf. Liv. 1, 27, 7 ; 5, 21, 2, etc. || vota vo- 
vere PL. Amph. 947 ; Ov. M. 9, 794, faire des 
vœux || [avec prop. inf. au futur] : vovisse di- 
citur se daturum Cic. Div. 1, 31, il avait fait 
vœu, dit-on, de donner... cf. Cic. Verr. 2, 4, 
123 ; Ces G. 6, 16 ; Liv. 5, 19, 6 ; [avec inf. 
au prés.] PL. Curc. 72 || [avec ut subj.] JusT. 21, 
3, 2 || [pass.] earum templa sunt publice vota et 
dedicata Cic. Nat. 3, 43, elles ont des temples 
officiellement voués et dédiés ; ludi voti Liv. 4, 
12, 2, jeux voués $| 3 désirer, souhaiter : HoR. 
Ep. 1, 4, 8 ; Ov. M. 11, 128 ; 12, 200 || [avec ut] 
Ov. M. 9, 675 ; 14, 35. 

vōxí vücis, f. (cf. voco), 1 voix : PL. 
Pæn. 13, etc. ; LUCR. 6, 1148 ; Cic. Or. 57, etc. ; 
magna voce Cic. CM 14, d’une voix forte ; voce 
maxima clamare Cic. Verr. 2, 4, 148, crier de 
toutes ses forces ; vocis bonitas Cic. Or. 59, 
la bonne qualité de la voix, une belle voix ; 
inflexa ad miserabilem sonum voce Cic. de 
Or. 2, 193, d’une voix qui s’infléchit vers un 
ton pathétique ; hominis... omnes voces CIC. 
de Or. 3, 216, toutes les inflexions de la voix 
d’un homme ; vocis imago VırG. G. 4, 50, 
Pécho || [fig.] rerum Cic. Scauro 16, la voix 
des faits ; alicujus vox erudita Cic. Br. 6, la 
voix, la parole savante de qqn % 2 son de la 
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voix : rustica vox et agrestis Cic. de Or. 3, 42, 
un son de voix qui rappelle la campagne et 
les champs ; [prononciation] Crc. de Or. 3, 44 
€ 3 accent : in omni verbo (natura) posuit acu- 
tam vocem CC, Or. 58, (la nature) a placé dans 
chaque mot un accent aigu $| 4 [au sens musi- 
cal] son, ton : numeri atque voces Cic. de Or. 3, 
197, les rythmes et les sons ; hiulcæ voces aut 
asperæ Cic. Or. 150, sons qui se heurtent [hia- 
tus] ou durs, désagréables [cacophonie] ; acu- 
tarum graviumque vocum judicium ipsa natura 
in auribus nostris collocavit Cic. Or. 173, la na- 
ture même a mis en nos oreilles l appréciation 
des tons aigus et graves $ 5 au sing. a) son, 
mot, vocable : hæc vox voluptatis Cic. Fin. 2, 
6, ce mot de plaisir ; neque ullam vocem expri- 
mere poterat Ces G. 1, 32, 3, il ne pouvait pas 
leur faire sortir un mot de la bouche, cf. Cie, 
Att. 2, 21,5 ; b) parole, sentence, mots pronon- 
cés par qqn, mot de qqn : illa tua vox « satis diu 
vixi... » Cic. Marc. 25, cette parole de ta bouche 
« j'ai assez vécu... », cf. Cic. Verr. 2, 5, 168 ; 
Off. 3, 1 ; Læl. 37 ; de Or. 3, 21 ; Tusc. 1, 111 
€ 6 au pl, paroles, propos, dires : Ces G. 1, 
39,1 ; C. 1, 69 ; voces habere Cic. Mur. 50, tenir 
des propos, cf. Cic. Tusc. 5, 31 || formules : sunt 
verba et voces Hor. Ep. 1, 1, 34, il y a des mots 
et des formules, cf. Hor. Epo. 17, 6 ; 17,78 ; 5, 
76 7 [poét.] parole = langage, langue : Hor. 
O. 1, 10, 3 ; Ov. Tr. 3, 12, 40. 

VOXOT, v. uxor —>. 

Vulca, æ, m., nom d’un statuaire : PLIN. 35, 
157. 

Vulcācňíus* (Vol-), ï, m., nom de dif- 
férents personnages ` Tac. Ann. 4, 43 ; 15, 
50 ; H. 4, 9 || Volcacius Sedigitus [critique et 
gramm.] : GELL. 3, 3, 1 ; 15, 24 || Vulcacius Gal- 
licanus, un des auteurs de l'Histoire Auguste. 

Vulcänal (Volc-), ālis, n., lieu de Rome où 
était un temple de Vulcain ` PLIN. 16, 236 ; FEST. 
290, 22. 

Vulcänälia (Volc-), řum ou iôrum, n., Vul- 
canales, fêtes en l’honneur de Vulcain : VARRO 
L. 6, 20 ; CoL. Rust. 11, 3, 18 ; PLIN. Min. Ep. 3, 


Vulcānus“ (Volc-), ī, m., Vulcain [dieu du 
feu, fils de Jupiter et de Junon, époux de Vé- 
nus ` avait sa résidence sous l’Etna où il for- 
geait les foudres de Jupiter] : Cic. Nat. 1, 83 ; 
3, 55 || [fig.] feu, flamme, incendie : VIRG. En. 7, 
77 ; vulcanum in cornu gerere PL. Amph. 34, 
porter de la lumière dans une lanterne [de 
corne] || -nïus, a, um, de Vulcain : Cic. Tusc. 2, 
33 || du feu, de l'incendie : VIRG. En. 10, 408 || 
Vulcaniæ insulæ Cic. Nat. 3, 55, les îles Vulca- 
niennes ou Éoliennes, près de la Sicile || -nālis, 
e, de Vulcain : VARRO L. 5, 84. 

Vulceïï, v. Volceii. 

Vulcentanus, Vulcentes, v. Volceii. 


VULGO 


Vulchalo’* Con), ünis, m. ou f., localité de 
la Narbonnaise : Cic. Font. 19. 

Vulci, v. Vulsci. 

Vulcientes, v. Volcientes s. v. Volceii. 

Vulcinus, v. Volsinius s. v. Volsinii. 

Vulfilaicus, Vulfilās, v. Ulphilas. 

vulga, v. bulga. 

vulgägo, inis, f., c. asarum : MACER FLOR. 
De vir. herb. 1532. 

vulgaris" (volg-), e (vulgus), qui con- 
cerne la foule, général, ordinaire, commun, 
banal : vulgaris liberalitas Cic. Off. 1, 52, la 
générosité qui s’étend à tous ; nihil mihi oc- 
currit nisi aut exile aut nugatorium aut vul- 
gare aut commune CC, de Or. 2, 315, [en parl. 
d’un exorde] il ne me vient rien à l'esprit que 
des idées sèches, puériles, banales [que tout 
le monde peut trouver], applicables partout ; 
vulgaria HoR. S. 2, 2, 38, les plats communs || 
vulgare est avec prop. inf. PLIN. 16, 131, c'est 
une habitude que. 

vulgäritäs (volg-), ātis, f. (vulgaris), $ 1 
qualité de ce qui est commun : Ces, AREL. 
Ep. 2, p. 1124 Migne ; vulgaritas verbi POMP. 
PorPHYR. Hor. P 47, banalité d’un mot $ 2 la 
généralité [des hommes], le commun : ARN. 3, 
5 ; CAPIT. Aur. 23, 8. 

vulgäritér (volg-) (vulgaris), adv., com- 
munément : PLIN. 8, 13. 

vulgärius (volg-), a, um, c. vulgaris : 
AFRAN. 263 ; TURPIL. Com. 205 ; GELL. 1, 22, 
2 ; 3, 16, 18. 

vulgäté (volg-) [inus.], adv., en divul- 
guant || -tius AMM. 15, 3, 6. 

vulgatôr”* (volg-), ôris, m. (vulgo), celui 
qui divulgue, qui révèle : Ov. Am. 3, 7, 51. 

1 vulgätus” (volg-), a, um, { 1 part. de 
vulgo d 2 adi. a) habituel, ordinaire : vulga- 
tissimus QUINT. 2, 4, 28 ; TAC. Ann. 13, 49 ; b) 
répandu, divulgué, connu partout : vulgatior 
fama est avec prop. inf. Liv. 1, 7, 2, une tradi- 
tion plus répandue rapporte que ; c)prostitué : 
SUET. Dom. 22 || accessible à tous, au public : 
Cıc. Har. 59. 

2 vulgätüs (volg-), Ge, m., publication 
d’un ouvrage : SID. Ep. 8, 1. 

Vulgientes, fum, m., peuple de la Narbon- 
naise, près du Rhône : PLIN. 3, 36. 

vulgivägus"” (volg-), a, um (vulgus, va- 
gor), qui erre partout, vagabond : LUCR. 5, 932 ; 
4, 1071. 

1 vulgô” (volgô), abl. de vulgus pris adv!, 
en foule, indistinctement : CÆs. G. 1, 39, 5 ; 
5, 33, 6 ; Cic. Mur. 73 ; Amer. 80 || en pu- 
blic, ouvertement : aliquid vulgo ostendere CC 
Verr. 2, 4, 64, montrer qqch. publiquement || 
couramment, communément : vulgo loqueban- 
tur Cic. Att. 16, 10, 1, on disait couramment, cf. 
TER. Andr. 426 ; QUINT. 9, 2, 8 ; litteræ quas 
vulgo ad te mitto Cic. Q. 3, 1, 21, les lettres 
que je t'envoie couramment || partout, en tous 
lieux : VIRG. B. 4, 25. 

2 vulgo’ (volgo), avi, ātum, āre (vul- 
gus), tr., $ 1 répandre dans le public, propa- 
ger : [une maladie] in alios CURT. 9, 10, 1, 
chez d’autres, cf. Liv. 3, 6, 3 ; [fig.] in om- 
nem exercitum vulgari Liv. 28, 27, 6, se ré- 
pandre dans (à travers) toute l’armée || pu- 
blier un livre : QUINT. 1, pr. 7 || [pass. à sens 
réfl.] vulgari cum privatis Liv. 3, 35, 6, se com- 
mettre (frayer) avec de simples particuliers 
€ 2 divulguer, répandre [un bruit, une nou- 
velle, etc.] : Ce FI. 65 ; Liv. 3, 34, 7 ; Tac. 


VULGUS 


Ann. 13, 7 3 offrir à tout le monde : na- 
vis vulgata omnibus Cic. Har. 59, navire ac- 
cessible à tout le monde || [en part.] prosti- 
tuer : Liv. 1, 4, 7 ; 4 2, 6 || [rare] aliquem volgo 
volgare PL. Mil. 1035, faire connaître qqn à 
tout venant || [rare] attribuer (étendre) à une 
foule : non quod ego vulgari facinus per omnes 
velim Liv. 28, 27, 10, non que je veuille que ce 
crime soit attribué à tous. 

vulgus’ (volgus), ï, n., { 1 le commun 
des hommes, la foule : non est consilium in 
vulgo Cic. Planc. 9, la foule n’a pas de ré- 
flexion ; sapientis judicium a judicio vulgi non 
discrepat Cic. Br. 198, entre le jugement du 
connaisseur et celui de la foule, il n’y a pas 
désaccord ; volgus fuimus SALL. C. 20, 7, nous 
avons été la foule, le commun, la masse obs- 
cure [cf. nos numerus sumus Hor. Ep. 1, 2, 
27], cf. Hor. O. 2, 16, 37 ; 3, 1, 1 ; S. 1, 6,18; 
Sen. Ep. 5, 6 ; in vulgus, pour la foule, dans la 
foule : Cic. Ac. 2, 140 ; Tusc. 5, 103 ; Div. 2, 
86 ; Rep. 1, 21 ; in vulgus ignotus Cic. Att. 9, 
5, 2, ignoré dans la foule = du commun des 
hommes $| 2 multitude, masse [avec idée de 
foule commune, de généralité] : vulgus mili- 
tum Ces G. 1, 46, 4, la foule des soldats ; nu- 
merari in vulgo patronorum Cic. Br. 332, être 
compté dans la foule commune des avocats = 
ne pas se distinguer || la masse du troupeau : 
VIRG. G. 3, 469. 

»—> vulgus m. arch. : a) Acc., SISENNA 
Hist. 48; VARR. d. NON. 230, 27 ; b) dans 
l’expr. in vulgum Ces G. 6, 14, 4 ; VIRG. En. 2, 
99 ; c) et à lacc. vulgum Luc. 2, 921 ; SALL. 
J. 69, 2 ; 73,5 ; NEP. Alc. 8, 6 ; Liv. 6, 34, 5 ; 24, 
32, 1 ; SEN. Vita b. 2, 2, etc. 


vulnéräbilis;* e (vulnero) 1 vulnérable: 


SEN. Ep. 82, 24 2 qui blesse : C. AUR. Acut. 3, 
17, 171. 

vulnérärius, a, um (vulnero), relatif aux 
blessures : PLIN. 23, 81 ; 34, 114 || subst. m., 
chirurgien : PLIN. 29, 12. 

vulnératio* (voln-), nis, f. (vulnero), 
blessure, lésion : Cic. Cæc. 47 || [fig.] atteinte 
à : Cic. Pis. 47. 

vulnérätôr, ôris, m. (vulnero), celui qui 
blesse [fig.] : HIER. Is. 14, 12. 

vulnérätus, a, um, part. de vulnero. 

vulněrð’ (vol-), āvī, ātum, āre (vulnus), 
€ 1 blesser : Cæs. G. 5, 35; 5, 58; CIC. 
Sest. 24 || [acc. de la partie] : vulneratus hume- 
rum PLIN. 7, 103, blessé à l’épaule || vulnerata 
navis LIV. 37, 24, 8, navire entamé, endommagé 
€ 2 [fig.] aliquem voce Crc. Cat. 1, 9, faire une 
blessure à qqn par des paroles, cf. Cat. 1, 17 ; 
Nat. 3, 91 ; virorum animos Liv. 34, 7, 7, bles- 
ser, froisser des hommes ; aures VIRG. En. 8, 
583, frapper désagréablement l'oreille. 

vulnïfěr, čra, črum (vulnus, fero), = vulni- 
ficus : PRUD. Psych. 173. 

vulnificus;” a, um (vulnus, facio), qui 
blesse, qui tue, homicide : VIRG. En. 8, 446 ; Ov. 
M. 2, 504 ; 8, 359. 

vulnus’ (volnus), ëris, n., $ 1 blessure, 
plaie, coup porté ou reçu ; multis et illatis et 
acceptis vulneribus Cæs. G. 1, 50, 3, après force 
blessures aussi bien infligées que reçues ; hos- 
tibus vulnera inferre Cæs. C. 2, 6, 3, causer des 
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blessures à lennemi ; vulnera sustinere Ces, 
C. 1, 45, 6, supporter les blessures ; in capite 
vulnus accipere CC. Verr. 2, 5, 3, recevoir une 
blessure à la tête ; vulnus excipere Cic. Tusc. 2, 
65, recevoir une blessure [en s’exposant], cf. 
Sest. 23 ; alicui infligere Cic. Phil. 2, 52, as- 
sener un coup à qqn || [métaph.] toute sorte 
de lésion, coup, entaille, blessure, déchirure : 
[à un arbre] VIrG. En. 2, 630 ; [au sol par 
la charrue] Ov. M. 2, 286, etc. 2 [fig] at- 
teinte, plaie, etc. : tanto imposito rei publicæ 
vulnere Cic. Att. 1, 16, 7, après ce dur coup 
porté à l’ordre public, cf. Ce Att. 5, 17, 6 ; 
Fin. 4, 66 ; belli vulnera sanare Cic. Marc. 24, 
cicatriser les plaies de la guerre || = angoisse, 
douleur, peine : LUCR. 2, 639 ; VIRG. En. 12, 160 
|| blessure de Pamour : LUCR. 1, 34 ; VIRG. En. 4, 
2 ; Hor. O. 1, 27, 12 ; PROP. 2, 22, 7, etc. 

vulnuscülum, ï, n. (vulnus), légère bles- 
sure, petite lésion : ULP. Dig. 21, 1, 8 ; HIER. 
Ep. 112, 13. 

vulpécüla; æ, f. (vulpes), petit renard, re- 
nard : Cic. Nat. 1, 88 ; Off. 1, 41. 

Vulpenius, ÿ, m., nom d'homme : PERS. 5, 
190. 

vulpes"" (volpés), is, f., { 1 renard : 
PLIN. 28, 155 ; Hor. Ep. 1, 1, 73 || animi sub 
volpe latentes Hor. P. 437, les sentiments qui 
se cachent sous une peau de renard ; jungere 
vulpes VırG. B. 3, 91, atteler des renards = 
tenter l'impossible $ 2 vulpes marina PLIN. 9, 
145, renard marin [sorte de squale]. 

w—> nom. vulpis (volpis), PETR. 58, 12 ; 
AVIAN. Fab. 40, 7. 

vulpinor, ārī (vulpinus), intr., ruser [faire 
le renard], user de fourbe : VARRO Men. 327 ; 
APUL. M. 3, 22. 

vulpīnus, a, um (vulpes), de renard : PLIN. 
28, 172 ; 32, 44. 

vulpio, nis, m. (vulpes), rusé [comme un 
renard] : APUL. Apol. 86. 

vulpis, is, f., v. vulpes »ə—>. 

Vulsc-, Vulsell-, v. Vols-. 

vulsī, pf. de vello. 

Vulsin-, v. Voisin-. 

vulsiô, ônis, f. (vello), convulsion ` VEG. 
Mul. 2, 133, 11. 

1 vulso, äre, intr. (vulsus), avoir des spas- 
mes : Vec. Mul. 2, 106, 1. 

2 Vulso (Vol-), ônis, m., surnom romain : 
Liv. 22, 35, 1. 

Vulsôr, oris, m., nom d'homme : CIL 5, 206. 

vulsüra (vol-), æ, f. (vello), action d’arra- 
cher [la laine des toisons] : VARRO R. 2, 11, 9. 

vulsus (volsus), a um, 1 part. de 
vello 2 adj’, a) épilé : QUINT. 2, 5, 12 ; 5, 9, 
14 || mou, efféminé : MART. 2, 36, 6 ; b) qui a 
des spasmes : PLIN. 21, 126 ; 23, 25. 

vult, 3° p. sing. ind. prés. de volo 2. 

Vulteius, ï, m., nom d’h. : Cic. Verr. 2, 3, 
155. 

vulticülus, ï, m. (vultus), air qq. peu sé- 
vère, sombre : Cic. Att. 14, 20, 5. 

vultis, 2° pers. pl. ind. prés. de volo 2. 

vultum} in. v. vultus »—. 

vultüôse (vultuosus), adv., avec un air de 
circonstance : Don. Andr. 1, 2, 13 ; 2,3, 6. 


WISEGOTHI 


vultüôsus, a, um (vultus), trop plein de 
jeux de physionomie, affecté : Cic. Or. 60 ; 
QUINT. 11, 3, 183. 

1 vultăr” (voltür), ris, m., vautour : 
PLIN. 10, 19 ; VIRG. En. 6, 597 || [fig.] = rapace : 
SEN. Ep. 95, 43 ; MART. 6, 62, 4. 

2 Vultăr“ (Voltür), ŭris, m., montagne en 
Apulie : Hor. O. 3, 4, 9 ; LUC. 9, 185. 

Vulturcius (Volt-), mm. conspirateur 
avec Catilina : Cic. Cat. 3, 4 ; SALL. C. 44, 4. 

vultürinus (volt-), a, um (vultur), de vau- 
tour : PLIN. 29, 123 ; MART. 9, 28, 2. 

vultňríus” (volt-), ï, m., { 1 vautour : 
PL. Truc. 337 ; LUCR. 4, 680 ; Liv. 27, 23, 3 
|| [fg] = homme rapace, spoliateur : Oe 
Pis. 38 ; CATUL. 68, 124 € 2 le vautour, [coup 
malheureux aux dés] : PL. Curc. 357. 

Vulturnälis (Volt-), e, du dieu Vulturne : 
VARRO L. 7, 45 || -lia, jum, ou iorum, n., fêtes 
de Vulturne : P. FEST. 379, 2. 

Vulturnum"* (Volt-), ï, n., ville de Cam- 
panie sur le Vulturne : Liv. 34, 45, 1 ; Vultur- 
num oppidum MELA 2, 70 ; PLIN. 3, 61. 

1 Vulturnus"* (Volt-), rm. 1 rivière 
de la Campanie [auj. Volturno] : Liv. 8, 11 ; 
PLIN. 17,7 $| 2 une des divinités des Romains, 
v. Vulturnalis. 

2 vulturnus (volt-), I, m., vulturne, vent 
du sud-ouest : Liv. 22, 43, 10 ; PLIN. 2, 119 ; 6, 
106. 

vultus’ (voltüs), os m. 1 expression, 
air du visage ; visage, mine, physionomie : 
Cic. Leg. 1, 27 ; imago animi vultus est Cic. de 
Or. 3, 221, le visage est le miroir de l’âme || pl., 
jeux de physionomie : de Or. 2, 148 ; QUINT. 
1, 11,3 ; alicujus ficti simulatique vultus Crc. 
Clu. 72, le visage composé et hypocrite de qqn 
|| [en part.] vultum alicujus ferre Hor. S. 1, 6, 
121, supporter le visage (= l’aspect) de qqn 4 2 
= figure [facies] : Hor. Epo. 5, 93 ; Ov. M. 5, 
59, etc. { 3 [fig.] a) vultus Epicurii PLIN. 35, 
5, les traits d’Épicure = le portrait ; b) air, ap- 
parence ` salis placidi VırG. En. 5, 848, lappa- 
rence d’une mer calme. 

»— forme de pl. n. volta ENN. Ann. 464 ; 
LUCR. 4, 1213 || dat. abl. pl. vultibus STAT. Th. 6, 
38 [mss], mais d’après SERV. En. 11, 36, vultu- 
bus. 

vulva” (volva), æ, f., M 1 vulve, matrice : 
VARRO R. 2, 1, 19 ; Ces Med. 4, 1, etc. ; PLIN. 
11, 209 || ventre de truie [mets très estimé chez 
les Romains] : Hor. Ep. 1, 15, 41 ; PLIN. 11, 210 ; 
Nzv. d. Macr. Sat. 2, 14 ; MART. 13, 56, 2 $ 2 
enveloppe [par ex., des champignons] : PLIN. 
22, 93. 

vulvüla (vol-), æ, f., dim. de vulva : Arıc. 
2, 54. 

Vungus vīcus, bourg de Belgique, auj. 
Vone : ANTON. 

Wähälis, v. Vahalis. 

wălānī, c. Alani : JORD. 

wandäli, c. vandali : SALV. 

Wardō ou Vardō, ünis, m., rivière de la 
Narbonnaise [le Gardon] : Sip. 

Wasco, c. Vasco : FORT. 

Widimerus, m., nom d’un Goth, oncle de 
Théodoric : JORD. 

Wisegothi, c. Visegothi : JORD. 


x, f., n., [21° lettre de l'alphabet latin] ; cor- 
respond au Ë grec || représente en abréviation 
decem, dix, et denarius, le denier. 

Xämätæ, c. Jaxamatæ : MELA 1, 114 [noté 
Ixamatæ d le t. de Frick]. 

Xantha, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Xanthe, es, f., nom d’une Amazone : Hyc. 
Fab. 163. 

Xanthicus mensis, m., le mois Xanthique 
[le mois d’avril chez les Macédoniens] : CAs- 
ston, Hist. eccl. 9, 38. 

Xanthippe;" ës, (EavOirr»), Xanthippe 
[femme de Socrate] : Cic. Tusc. 3, 31 ; GELL. 1, 
17, 1. 

Xanthippus* ï m. (Eavôirnoc), 4 1 
père de Périclès : Cic. Br. 44 2 Lacédémo- 
nien, général des armées de Carthage dans la 
première guerre Punique : Cic. Off. 3, 99. 

xanthïum, ï, n. (£avôLov), lampourde 
[plante servant à teindre les cheveux en 
blond] : PLIN. 24, 19. 

Xanthô!° üs, f. (Havôw), une des Océa- 
nides : VIRG. G. 4, 336. 

xanthès, 7, m. (ExvBoc), sorte de pierre 
précieuse : PLIN. 37, 169. 

Xanthus” (-ðs,) ï, m. (EaxvBoc), {1 ri- 
vière de Troie [appelée aussi Scamandre] : 
VIRG. En. 1, 473 ; PLIN. 5, 124 ; 2, 230 2 ri- 
vière de Lycie : MELA 1, 82 ; VIRG. En. 4, 143 ; 
Hor. O. 4, 6, 26 Ñ 3 petite rivière d’Épire : 
VIRG. En. 3, 350. 

xantus, a, um, au lieu de sanctus [dans un 
acrostiche] : ComMop. 35, 21. 

Xěnāgðrās, æ, m. (Hevayopæc), nom 
d’un historien : PLIN. 1, 4 ; Macr. Sat. 5, 19. 

Xěnarchus, 7, m. (Hévapyoc), Xénarque 
[général des Achéens] : Liv. 41, 28. 

XEnia, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Xënïädes, is, m. (Een), Xéniade [qui 
acheta et affranchit Diogène] : GELL. 2, 18, 9. 

xéniolum, í, n. (xenium), petit cadeau : 
APUL. M. 2, 11 ; Urr. Dig. 1, 16, 6. 

XEënippa;* æ, f., contrée du nord de la Bac- 
triane : CURT. 8, 2, 14. 

Xěnitāna, æ, f., nom donné à Quiza, ville 
de la Mauritanie Césarienne : PLIN. 5, 19. 

xénium} ÿ, n. (Ééviov), cadeau fait à un 
hôte, présent [ordin* au pl.] : PLIN. MI. Ep. 6, 
31, 14 ; VITR. Arch. 6, 7, 4 ; MART. 13, 3, 1 | 
honoraires [d’un avocat] : PLIN. MIN. Ep. 5, 14, 
8. 

XEno,° ônis, m., Xénon [Épicurien du 
temps de Cicéron] : Cic. Att. 5, 10, 5 ; 5, 11, 
6 || peintre de Sicyone : PLIN. 35, 146. 

Xěnðclēs, is, m. (HevoxAnc), Xénoclès 
[rhéteur d'Adramytte] : Cic. Br. 316. 

Xënôclides, is, m., nom d’un citoyen de 
Chalcis : Liv. 35, 38. 

Xéndcrätés}" is, m. (evoxparnc), 1 
Xénocrate [de Chalcédoine, philosophe, dis- 
ciple de Platon] : Cic. Ac. 1, 17 ; Tusc. 5, 51 ; 
Off. 1, 109 2 nom d’un artiste : PLIN. 34 83. 

xénôdôchium (-Eum), à, n. (Éevodoyet- 
ov), hôpital : CoD. JusT. 2, 2, 17 ; HIER. Ep. 66, 
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xěnðděchus, i, m. (£evoSoyoc), hospita- 
lier : CoD. JusT. 1, 8, 33. 

Xěnðměnēs, is, m. (Eevouevnc), nom 
d’h. : Crc. Fam. 16, 5. 

1 xénon, ünis, m. (Éevov), hôpital : Con. 
JusT. 1, 2, 19. 

2 Xénon,” v. Xeno. 

xénôpärochus, í, m. (Eevoræpoyos), c. 
parochus : ARC. CHAR. Dig. 5, 4, 18. 

Xěnðphănēs, is, m. (Eevopavnc), Xéno- 
phane [philosophe de Colophon] : Cic. Ac. 2, 
118 ; Nat. 1, 28 ; Div. 1, 5. 

Xěnðphïlus*“ € m. (Hevopihoc), musi- 
cien de Chalcis : PLIN. 7, 168 ; VAL. MAX. 8, 13, 
2. 

Xěnðphõn;” ontis, m. (Eevopov), $ 1 
Xénophon [disciple de Socrate, à la fois phi- 
losophe, historien et général des Athéniens] : 
Cic. Div. 1, 52 ; Tusc. 5, 99 2 médecin de 
Claude : Tac. Ann. 12, 61 ; 67. 

Xěnðphontēus (-īus), a, um (Zevog®v- 
Teros), de Xénophon : Cic. Br. 132 ; Fam. 5, 12, 
3; 

xērampělínus;‘ a, um (Enpaurenvoc), 
qui est couleur de feuille [de vigne] morte : 
xérampélina, f. æ, Juv. 6, 518, chlamyde de 
cette couleur. 

xéranticus, a, um (Enpavrixoc), dessic- 
catif : TH. PRISC. 2, 3 ; MACER FLOR. Spur. 191. 

xérôcollÿrium, ï, n. (ņpoyońvptov), 
collyre solide : M. EMP. 8, 3. 

Xērðlibřa, æ, f. (Enpol6a), la Xéroli- 
bye [contrée d’Afrique entre la Cyrénaïque et 
l'Égypte] : SERV. 

Xērðlðphus, ï m. (EnpoAopoc), nom 
d’un quartier de Byzance : INST. JUST. 4, 18, 5 ; 
Prisc. Gramm. 1, 22 ; 6, 69. 

xérômÿrôn, í, n. (Émpouvpov), onguent 
sec et odoriférant : SEDUL. Hymnus 81. 

xérôn, í, n. (ned), baume sec : PLIN. VAL. 
3, 22. 
xérôphägia, æ, f. (Enpopayia), usage des 
aliments secs : TERT. Jejun. 1 ; 5 ; CASSIAN. 
Inst. 4, 21. 

xérophthalmia, æ, f. (EneopÜaauia), 
chassie sèche [maladie des yeux] : M. EMP. 8, 
3. 

Xerxene ou Derzene, ës, f., la Xerxène ou 
Derzène, contrée d'Arménie : PLIN. 5, 83. 

Xerxēs™ (-sës), is et 1, m. (HépËnc), fils 
de Darius, roi des Perses, battu par les Grecs 
à Salamine : Cic. Tusc. 5, 20 ; Ner. Reg. 1, 3 
|| [fig.] Xerxes togatus VELL., nom donné par 
Pompée à Lucullus. 

»— orth. Xerses Cic. Leg. 2, 26 || acc. en, 
et em. 

xiphiäs" æ, m. (&rotac), { 1 espadon 
[poisson de mer] : PLIN. 32, 15 ; Ov. Hal. 97 
€| 2 sorte de comète ayant la forme d’une 
épée : PLIN. 2, 89. 

xiphïum (-ôn), ï, n. (Etpiov), glaïeul 
[plante] : PLIN. 25, 137 et 138. 

xisticus, v. xysticus : INSCR. 


Xistus, 1, m., Sixte [nom d’un martyr] : 
PRUD. || nom de plusieurs papes : INSCR. 

Xôités nomos, m. (Hoïrnc vouoc), le 
nome Xoïte [de Xoïs, port du Delta] : PLIN. 5, 
49. 

Xristus, manière vicieuse d’écrire Chris- 
tus : SEDUL. Hymnus 81. 

Xuüuthe, ee, f., nom de femme : CIL 6, 4199. 

Xüthus;* ï, m. (od0oc), descendant de 
Deucalion, auteur d’une branche de la race 
hellénique : TER. MAUR. 884. 

Xychus, í, m., nom d’un Grec : Liv. 40, 55. 

Xÿlénepôlis ou Xÿlénopôlis, is, f., ville 
de la Gédrosie : PLIN. 6, 96. 

xÿliglÿcôn, ï, n., caroubier [arbre] : Lem, 
Orig. 17, 7. 

Xÿline, es, f., village de Pamphylie : Liv. 
38, 15. 

xÿlinus, a, um (EbAuvoc), de coton : lina 
xylina PLIN. 19, 14, étoffe de coton. 

xÿlôbalsämum, í, n., bois du baumier 
[arbre] : PLIN. 12, 118 ; 13, 15 ; 29, 56. 

xÿlôcassia ou xÿlôcäsia, æ, f., cassier 
[arbre] : MARCIAN. Dig. 39, 4, 7. 

xÿlocinnämomum, í, n. (Evhoxivvapo- 
uov), PLIN. 12, 91 ; MARCIAN. Dig. 39, 4, 16, 7,et 
xÿlôcinnämum, í, n., ScriB. Comp. 271, can- 
nelier [arbre]. 

xÿlôlychnüchus (-ôs), ï m. (£vAoav- 
xvo006), candélabre de bois : CIL 10, 98*. 

xÿlôn, ï, n. (ÉVAoV), cotonnier [arbre] : 
PLIN. 19, 14. 

xÿlophÿtôn (-um), ï n. (EvAcpurov), 
consoude [plante] : Ps. A, Herb. 59. 

Xÿlôpôlitæ, ārum, m. (HvAoronrou), 
habitants de Xylopolis [ville de Macédoine] : 
PLIN. 4, 35. 

Xÿniæ, arum, f. (Evviat), ville de Thessa- 
lie : Liv. 32, 13, 14 ; 33, 3, 8 ; 39, 26, 2. 

xŸris, idis, f. (Eveis), sorte d’iris [plante] : 
PLIN. 21, 143. 

xystarcha (-ēs), æ, m. (Évorapync), di- 
recteur d’un xyste : AMM. 21, 1, 4; TERT. 
Mart. 3. 

Xystiäni, ōrum, m., habitants de Xystis 
[ville de Carie] : PLIN. 5, 109. 

xysticus,” a, um (Evorixoc), de xyste, de 
gymnase : TERT. Pud. 7 ; Pall. 4 || -tici, orum, 
m., athlètes qui s’exerçaient dans des xystes 
[sous un portique] : SUET. Aug. 45 ; DIG. 3, 2, 
4. 

1 xystra, æ, f. (Éborpa), étrille : ScHoL. 
Juv. 3, 263. 

2 Xystra, æ, f., nom de femme : INSCR. 

xystum, í, n. et ordin! xystus, 7, m. (Gu: 
oTôc), 1 [chez les Grecs] portique couvert 
où s’exerçaient les athlètes : VITR. Arch. 5, 11, 
4 ; TERT. Apol. 38 2 [chez les Romains] pro- 
menade plantée d’arbres : Cic. Att. 1, 8, 2; 
Br. 10 ; PLIN. Min. Ep. 2, 17, 17 ; SUET. Aug. 72. 

Xytilis, is, f., nom de f. : PL. Ps. 210. 

y,f,n. [22° lettre de l’alphabet latin ; lettre 
grecque employée assez tard par les Latins 
dans les mots tirés du grec]. 
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yæna, v. hyæna. 

ymnïf-, v. hymnif.. 

ypogæum, v. hypogeum. 

Yrcänia, v. Hyrcania : ScHoL. Juv. 10, 162. 

yssöpum, v. hyssopum. 

Z, f., n. [23° lettre de l’alphabet latin ; lettre 
empruntée, comme l'y, à l’alphabet grec et 
employée seulement dans les mots étrangers]. 

Zabdicenï, orum, m., peuple de la Méso- 
potamie : AMM. 20, 7, 1. 

zaberna, æ, f., espèce de bissac : Doc, 11, 
2et7. 

zäbôlicus, a, um, c. diabolicus : CoMMop. 
Instr. 1, 35, 23. 

zäbèlus ou zäbülus, 7, m. (C&Bohoc), c. 
diabolus : Ps. LACT. Mort. 16. 

Zäbüloôn, ônis, m., une des tribus d'Israël : 
JUVENC. 1, 441 || -nités, m., de la tribu de Za- 
bulon : BIBL. 

Zachalïäs, æ, m. (Zayaiac), nom d’un 
auteur babylonien, du temps de Mithridate : 
PLIN. 37, 169. 

Zachäriäs, æ, m. (Zæyapiac), Zacharie 
[nom de beaucoup d’Hébreux, entre autres le 
père de saint Jean-Baptiste] : VULG. Luc. 1, 5 ; 
Lacr. Inst. 4, 14, 6. 

Zachläs, æ, m., nom d’un devin égyptien : 
APUL. M. 2, 28. 

zācōn, onis, pour diacon : COMMOD. 68, 1. 

zaäcônus, c. diaconus : CIL 3, 2654. 

Zacra, æ, f., v. Zagra : AMM. 

Zăcynthïus* a, um (Zaxóvðıog), de Za- 
cynthe : PL. Merc. 904 ; PLIN. 35, 178. 

Zäcynthès (-us), à, f. (Záxvvðoç), Za- 
cynthe [île de la mer Ionienne, auj. Zante] : 
VIRG. En. 3, 270 ; Liv. 21, 7 ; PLIN. 4, 54. 

ZÆS, V. zæus : PLIN. 32, 148. 

zæta, v. diæta. 

ZÆUS ou ZEUS, 1, m. (Caroc), sorte de pois- 
son : PLIN. 9, 68 ; CoL. Rust. 8, 16, 9. 

Zageræ, orum, m., v. Zangenæ. 

Zagra, æ, f., région de la Médie : Amm. 23, 
6, 28. 

Zagrus, ï, m. (Z&ypoç), mont de Médie : 
PLIN. 6, 131. 

Zaita et Zaitha, æ, f., ville de Mésopota- 
mie : AMM. 

Zălătēs, æ, m., nom d’un Arménien : Juv. 
2, 164. 

Zäleucus}* £ m. (Z&ħcvxog), législateur 
des Locriens : Cic. Att. 6, 1, 18 ; Leg. 1, 57 ; 
SEN. Ep. 90, 5. 

Zalmoxis ou Zamolxis, is, m. (Z&A\o- 
Ech, nom d’un philosophe de Thrace : APUL. 
Apol. 26. 

Zăma” æ, f. (Zap), métropole de la Nu- 
midie, célèbre par la défaite d'Hannibal : Liv. 
30, 29 ; SIL. 3, 261 || -Ensis, e, de Zama : PLIN. 
5, 30 ; subst. m. pl., habitants de Zama : B. AFR. 
92. 

Zamarenï, orum, m., peuple d'Arabie : 
PLIN. 6, 158. 

zämia,* æ, f. (Cutia, Cauta), perte, dom- 
mage, préjudice : PL. Aul. 197. 

Zamnē, es, f., ville d’Éthiopie : PLIN. 6, 180. 

Zamobris, v. Zalmoxis. 

zanca ou ganga, æ, f., sorte de chaussure 
des Parthes : GALLIEN. d. TREB. Claud. 17 ; 
Cop. TH. 14, 10, 2 et 3. 

Zanclē, ēs, f. KEEN ancien nom de 
Messine en Sicile : Ov. M. 14, 5 ; Siz. 1, 662 || 
Zanclæus ou Zancleïus, a, um, de Messine : 
Ov. M. 13, 729 ; Zancleia mœnia SIL. 14, 48, 
Messine || Zanclæï, ôrum, m., habitants de 
Zanclé [ou Messine] : PLIN. 3, 91. 
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Zangenæ, ärum, m., peuple de la Troglo- 
dytique : PLIN. 6, 176. 

Zao, promontoire de la Narbonnaïise : PLIN. 
3, 34. 

Zapaortenon mõns, v. Apaortenon mons. 

zāplūtus;‘ adj. m. (CarAovtoc), extrême- 
ment riche : PETR. 37, 6. 

Zara, æ, f., ville d'Arménie : ANTON. 

Zarangæ, ārum, m., peuple de la Dran- 
giane : PLIN. 6, 48. 

Zaraspades, um, m., peuple de l’Ariane : 
PLIN. 6, 94. 

Zarath ou Zarat, f. ind., ville de la Mauri- 
tanie Césarienne : APUL. Apol. 24 || -thensis, 
e, de Zarath : APUL. Apol. 23. 

Zaratus, ï, m., nom d’un mage : PLIN. 30, 
2: 

Zarax, äcis, f., ville de Laconie : PLIN. 4, 17. 

Zariaspēs*“ æ, m. (Zæpiaonic), fleuve de 
la Bactriane : AMM. 23, 6, 57. 

Zariasta, æ, f., v. de la Bactriane : PLIN. 6, 
45 || ou Zariaste PLIN. 6, 48. 

Zarmizegethüsa, æ, f. (Zæpučeyéðov- 
oq), ville de Dacie ` Urr. Dig. 50, 15, 1, 9; 
INSCR. 

Zarôtis, is, m., fleuve qui se jette dans le 
golfe Persique : PLIN. 6, 99. 

Zarytus, Zarrytus ou Zarrhytus, pour 
Diarrhytus, v. Hippo. 

zathenē, es, f., sorte de pierre précieuse 
inconnue : PLIN. 37, 185. 

Zazata, æ, f., île de la mer Hyrcanienne : 
PLIN. 6, 52. 

zën, æ, f., épeautre, sorte de blé : PLIN. 18, 
81 || sorte de romarin : Ps. APUL. Herb. 79. 

Zěbědæus, 7, m. (Zeĝcðaætoc), Zébédée 
[père de Jacques et de Jean, apôtres] : JUVENC. 

Zěběděus, c. Zèbèdæus : JUVENC. 

Zela” æ, f., ville du Pont : PLIN. 6, 8. 

zélantér, avec zèle : FORT. Pat. 3. 

Zëlasium ou Zelagium, ï, n., promon- 
toire de l’Eubée : Liv. 31, 46. 

zélatôr, ois, m. (zelo), envieux : 
Carm. 5, 6, 12 ; AMBR. Psalm. 51, 15. 

Zele, es, f., nom de femme : CIL 6, 25393. 

Zělīa, æ, f. (ZéXeux), ville de la Troade : 
PLIN. 5, 141. 

zélivira, æ, f. (zelo, vir), une jalouse : TERT. 
Cast. 9. 

zēlð, āvī, âtum, Gre (En\ow), tr., et ordint 
zélor, ātus sum, ārī, tr. q 1 aimer : Ps. TERT. 
Marc. 4, 36 || montrer du zèle pour : VULG. 1 
Macch. 2, 58 ; 2, 26 || 2 être jaloux de : Vote, 
Eccli. 9, 1 ; AUG. Conf. 1, 7. 

zelôtés, æ, m. (Cmotnc), un jaloux : 
TERT. Marc. 1, 28 ; 4, 25. 

zelôticus, a, um (Cmorixoc), jaloux, en- 
vieux : N. TIR. p. 59. 

Zëlôtôs (-us), 7 m. (Zn\wtoc), nom 
d'homme : INSCR. 

zelôtÿpa, æ, f. (ÉnAororn), une jalouse : 
PETR. 69, 3. 

zelôtÿpia, æ, f. (Enhotunia), jalousie, en- 
vie : PLIN. 25, 75 ; VuLG. Num. 5, 14. 

zelôtÿpus, ï, m. ({nAoruroc), jaloux, en- 
vieux ` MART. 1, 92, 13 ; QUINT. 4, 2, 30 ; PETR. 
45, 7. 

zelôtypus;* a, um (Enkorunoc), jaloux, 
envieux : JUV. 5, 45 ; 6, 278. 

zëlus, ï, m. (Choc), jalousie : VITR. Arch. 7, 
præf. 4 || zèle, ardeur : HIER. Gal. 2, 4, 17. 

1 zěma, &, f. (Qu), marmite, chaudron : 
SERV. En. 3, 466 || décoction, bouillon : APIC. 8, 
340 ; "lem, Orig. 20, 2, 32. 


FORT. 


ZĒTA 


2 zěma, ătis, n., décoction, bouillon : APIC. 
4, 147. 

Zēna, æ, f., Zēnē, est et Zēnās, ātis, m., 
noms de femmes, nom d'homme : INSCR. 

Zēnð“ et Zēnðn, ünis, m., { 1 Zénon de 
Citium dans l’île de Chypre, fondateur de 
l’école stoïcienne : VARRO R. 2, 1, 3 ; Cic. Fin. 3, 
5 {2 philos. d'Élée : Cic. Ac. 2, 129 3 phi- 
los. épicurien, maître de Crc. : Cic. Fin. 1, 16 ; 
Nat. 1, 59 ; Tusc. 3, 38. 

w»—> Crc. a les deux formes Zeno et Zenon. 


ZENOBIA 


Zëndbia} æ, f. (ZnvoBix), { 1 Zéno- 
bie[princesse d'Arménie, femme de Rhada- 
miste] : Tac. Ann. 12, 52 $ 2 Zénobie [reine 
de Palmyre, vaincue par Aurélien] : Vor. 
Aur. 22 ; EUTR. 9, 9. 

Zëndbius, 7 m. (ZnvoBtoc), nom d’h. : 
INSCR. 

Zënddôrus, í, m. (ZnvoSwpoc), Zénodore 
[célèbre sculpteur grec] : PLIN. 34, 16. 

Zëenoniänus, a, um, de Zénon [l empe- 
reur] : INST. JUST. 3, 24, 3. 

Zëenonic, orum, m., disciples de Zénon : 
AUG. Pelag. 2, 10. 

Zenonina, æ, f., nom de femme : INSCR. 

Zëndthémis, is, m. (ZnvoUeuuic), nom 
d’un écrivain grec : PLIN. 37, 34. 

Zëphÿre, es, f., île voisine de la Crète : 
PLIN. 4, 61 ; MELA 2, 114. 

1 Zéphÿria, æ, f., c. Melos : PLIN. 4, 70. 

2 zéphÿria öva, n. (Cepupux), œufs sté- 
riles, sans germe : PLIN. 10, 167. 

Zéphÿrinus, ï, m., nom d'homme : INsCR. 

Zéphÿris, "dis, f., promontoire de Lusita- 
nie : AVIEN. Ora mar. 227. 

Zëphÿritis, idis, f. (Zepupiric), Vénus 
Zephyritis [Arsinoé, sœur de Ptolémée Phila- 
delphe, adorée sous ce nom] : CATUL. 66, 57. 

Zéphÿrium (-ðn), ï, n. (Zepvpuoy), 
prom. de Cilicie, et ville du même nom : Liv. 
33, 20, 4 ; PLIN. 5, 91 ; 34, 173 || ville voisine du 
Bosphore Cimmérien : PLIN. 4, 86 || île voisine 
d’'Halicarnasse ; Halicarnasse : PLIN. 3, 74. 

zéphÿrus, í, m., zéphyr [vent d'ouest doux 
et tiède, qui en Italie amène la fonte des neiges 
et annonce le printemps] : VIRG. ; HOR. ; PLIN. 
2, 119 ; 18, 337 ; SEN. Nat. 5, 16, 5 || pl., les Zé- 
phyrs : Hor. O. 3, 1, 24 ; Ep. 1, 7, 13 || [person- 
nifié] Zephyrus VIRG. En. 1, 131, etc. || [poét.] 
vent [en gén.] : VIRG. En. 4, 562. 

Zerbis, is, m., rivière d’Assyrie : affluent du 
Tigre : PLIN. 6, 118. 

Zernenses, Zum, m., habitants de Zerna 
[ville de Dacie] : Urr. 

zerôs, 1, m., sorte de pierre précieuse [al. 
leros] : “PLIN. 37, 138. 

Zérynthius, a, um (Znp0v0 Loc), de Zé- 
rynthe [ville de la Samothrace] : Liv. 38, 41, 
4 ; Ov. Tr. 1, 10, 19. 

1 zēta, f., n. ind. (Cra), zêta [lettre de 
l'alphabet grec] : Aus. Idyll. 12, 12, 11 || sixième 


ZĒTA 


livre de l’Iliade : PomP. PorPHYR. Hor. S. 1, 7, 
16. 

2 zēta, æ, f, chambre à coucher, v. 
diæta :LAMpPR. Hel. 29. 

zétarius, ï, m., c. diætarius : 
Sent. 3, 6, 58. 

zētēma, ütis (Chrua), n., recherche, pro- 
blème : CIL 4, 1877 ; 1878. 

zétéemätium, ü, n. (Cyrnuariov), petite 
recherche : Luc. Sat. 650. 

Zetemënus, 1, m., nom d'homme : INSCR. 

Zētēs;’ æ, m. (Zn), fils de Borée et 
d’Orithye, un Argonaute : Ov. M. 6, 716 ; PROP. 
1, 20, 26. 

Zethis ou Zetis, is, f., ville de Carmanie : 
PLIN. 6, 107. 

Zetbhusi" ï, m. (ZN0oc), fils de Jupiter et 
d’Antiope, frère d’Amphion : Cic. Rep. 1, 30 ; 
de Or. 2, 155 Hop Ep. 1, 18, 42. 

zētima, v. zetema. 

Zētus, m., { 1 = Zetes SERV. En. 10, 350 
€ 2 célèbre mathématicien : Sip. Ep. 4, 3. 

Zeugis, is, f., Isib. Orig. 14, 5, 8, et Zeugi- 
tāna regio, f., PLIN. 5, 23, la Zeugitane [con- 
trée de l’Afrique où était Carthage, entre la By- 
zacène et la Numidie] || -tānus, a, um, de la 
Zeugitane : SOL. 26, 2 ; 27, 1. 

zeugitæ, ārum, m. (xX&hæuoc Ceuyirnc), 
gluaux : PLIN. 16, 169. 

1 zeugma, ătis, n. (ed yua), zeugma [fig. 
de gramm.] : Ps. Ascon. Verr. 2, 2 ; 54, p. 150 ; 
DioM. 444, 4. 

2 Zeugma,” ătis, n., ville de Cœlé-Syrie, 
sur l’Euphrate : Luc. 8, 237 ; PLIN. 5, 86 ; 34, 
150 ; TAC. Ann. 12, 12. 

ZEUS, V. zæus. 

Zeuxiades, m., statuaire : PLIN. 34, 51. 

Zeuxippe, ës, f., (Zev irnn), fille de l’Éri- 
dan, mère de l’argonaute Butès : Hyc. Fab. 14. 

Zeuxippus, ï, m. (ZebEinroc), chef des 
Béotiens : Liv. 33, 27. 

Zeuxis,* is et idis, m. (ZebËic), 1 cé- 
lèbre peintre d'Héraclée : Cic. Br. 70 ; de Or. 3, 
26 ; PLIN. 35, 65 ; 35, 111 © 2 certain habitant 
de Blaundos, qui avait tué sa mère : Cic. Q. 1, 
2, 4. 

zeziparum, í, n., sorte de fruit inconnu : 
GARG. Pom. 10. 

Ziela, æ, f., ville du Pont : PLIN. 6, 10. 

Zigæ, ārum, m., peuple d’Asie, au delà du 
Palus-Méotide : PLIN. 6, 19. 

Zimara, æ, f. (Zuwutpa), ville d'Arménie : 
PLIN. 5, 83. 

zimpibéri, zinpibéri, n., c. zingiberi. 

Zimyra, æ, f. (Zıuópa), ville de Phénicie : 
PLIN. 5, 78. 

zingibér, CeLs. Med. 5, 23, 3 ; PALL. 11, 20, 
2, ou zingibéri, ëris, n., PLIN. 12, 28 ; MAR- 
CIAN. Dig. 39, 4, 16 et zinzibér, ëris, n. (ur: 
viBepc), gingembre [plante]. 

zinzibülo ou zinzilülo, äre, intr., ga- 
zouiller, jaser [en parl. de certains oiseaux] : 
ANTH. 762, 44. 

Zinzio ou zinzito, are, crier [en parl. de la 
grive] : SUET. Frg. 161 ; ANTH. 762, 13. 

Ziôbéris ou Zidbétis, is, m., fleuve de 
l’'Hyrcarnie : CURT. 6, 4, 4. 

Zirās, æ, m., v. Zyras. 

zirbus, í, m., c. omentum : *APIC. 8, 369. 

Zizais, acc. im, m., roi des Sarmates : AMM. 
17, 12, 20. 

1 zizania, æ, f. (čava), jalousie, zizanie : 
AMBR. Luc. 8, 49 ; AUG. Serm. 134, 2 et 3 Mai. 

2 zizanïa, ôrum, n. (GGaviov), ivraie : 
PRUD. Apoth. pr. 56. 
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Zizüfa, ōrum, n., v. zizyphum : DIOCL. 6, 56. 

zīzýphum ou zīzíphum, 3 n., jujube, fruit 
du jujubier : PLIN. 25, 47 ; 17, 74. 

zīzýphus ou ziziphus, í, f. (£vpov), ju- 
jubier [arbre] : Datz, 5, 4, 1 ; CoL. Rust. 9, 4, 3 ; 
9, 4, 6. 

zmăragdăchātēs, v. smaragdachates 
PLIN. 37, 139. 

zmaragdus,* v. smaragdus : PLIN. 37, 62. 

zmăris, v. smaris ; PLIN. 32, 151. 

zmecticus, v. smecticus : PLIN. 31, 92. 

zmegma, v. smegma. 

zmilax, v. milax : PLIN. 16, 154. 

Zmilis, is, m., un des architectes du laby- 
rinthe de Lemnos : PLIN. 36, 90. 

Zminth-, v. Sminth-. 

zmintha, æ, f., v. mintha et calaminthe : 
PLIN. 19, 176. 

Zmyrn-, v. Smyr-. 

zmÿrus, à, m. (Udpoc), le mâle de la mu- 
rène : PLIN. 9, 76 ; 32, 151. 

Zôäranda, æ, f., v. Zoroanda. 


ZODIACUS 


1 zodiäcus, i, m. (CoBtæxoc), zodiaque, 
cercle contenant les douze signes parcourus 
par le soleil : Cic. Arat. 34, 317 ; GELL. 13, 9, 
6. 

2 zodiäcus, a, um, du zodiaque, zodiacal : 
Sip. Ep. 8, 11 ; CAPEL. 1, 5 ; 1, 44. 

zôdium, ï, n. (GoBuov), constellation du 
zodiaque : CENSOR. 8, 6. 

Zoe, est (Zoh), un des Éons de Valentin : 
TERT. Val. 12. 

Zôelæ, ārum, m., peuple de la Tarracon- 
naise dans l’Asturie : PLIN. 3, 28 || -īcus, a, um, 
des Zoëles : PLIN. 19, 10. 

Zôellus, 7, m., nom d’un saint : PRUD. 

Zôïcus, ï, m. (Zwtxoc), nom d'homme : 
CIL 9, 2042. 

Zoïlus 3 m. (Zœtnoc), Zoïle [gram- 
mairien d'Alexandrie, détracteur d'Homère] : 
Vire. Arch. 7, præf. 8 || [fig.] un Zoïle, un dé- 
tracteur : Ov. Rem. 366 ; MART. 11, 37, 1. 

Zois, idis, f., nom de femme : INSCR. 

Zombis, is, f. (ZouBis), ville de Médie : 
AMM. 23, 6, 39. 

zomôtegänite patina, f. (Couoc, tiya- 
voy), saucière : *APIC. 4, 147. 

Zon, ontis, m., nom d'homme : INscR. 

zōna,” æ, f. (oa), {1 ceinture : CA- 
TUL. 2, 13 ; Ov. F. 2, 320 || ceinture renfer- 
mant l'argent : Hor. Ep. 2, 2, 40 2 constella- 
tion d'Orion : Ov. F. 6, 787 3 cercle sur une 
pierre précieuse : PLIN. 37, 90 q 4 zonæ, f., 
zones divisant la terre en régions de climats : 
VIRG. G. 1, 233 ; Ov. M. 1, 46 ; PLIN. 2, 172 ; 
189 ; zona nivalis Luc. 4, 106 ; perusta Luc. 9, 
314, la zone glaciale, la zone torride 4 5 es- 
pèce de maladie de peau : SCRIB. Comp. 63. 

zonälis, e (zona), de zone : Macr. Scip. 2, 
5, 24. 


ZÔTHECA 


zonäarius;” a, um (zona), qui concerne les 
ceintures, v. sector 2 || Zonärius, ï, m., fabri- 
cant de ceintures : LUCIL. Sat. 1057 ; Cic. FI. 17. 

zōnātim (zona), en cercle, en rond, en 
tournant : LUCIL. Sat. 249. 

Zone, ee f. (Zovr), promontoire de 
Thrace : PLIN. 4, 43 ; MELA 2, 2. 

zonüla,* æ, f. (zona), petite ceinture ` CA- 
TUL. 61, 53 ; LAMPR. Al Seu 52, 3. 

Zonus, i, m., fleuve de la mer Caspienne : 
PLIN. 6, 36. 

zoôphôrus ou zophôrus, £ m. (onge: 
906), frise [t. d’archit.] : Vite. Arch. 3, 5, 10 ; 4, 
1,2. 

zoophthalms, 7, f. (CwopOæApLoc), jou- 
barbe [plante] : PLIN. 25, 160. 

zōpissa, æ, f. Cónooa), mélange de ré- 
sine et de cire qu’on racle sur les navires : PLIN. 
16, 56 ; 24, 41. 

Zôpÿra, æ, f., nom de femme : CIL 6, 21046. 

Zôpÿriatim, à la manière de Zopyrus : 
Luc, Sat. 9, 74, Müller [n apparaît pas chez 
Marx (336), seul! en note chez Bæhrens (283)]. 

zopÿrôn ou zôpÿrontiôn, i, n. (emm: 
pov), clinopode [plante] : PLIN. 24, 137. 

Zôpÿrus, í, m.(Zwnrvupoc), { 1 nom d'un 
célèbre physionomiste du temps de Socrate : 
Cic. Tusc. 4, 80 9 2 nom d’un Perse qui se 
mutila pour livrer Babylone à Darius : JUST. 1, 
10,15 3 orateur de Clazomène : QUINT. 3, 6, 
3. 

zoranisceds (-cæos), i, m., sorte de pierre 
précieuse : PLIN. 37, 185. 

Zôrôanda, æ, f., lieu de la Grande Armé- 
nie à la source du Tigre : PLIN. 6, 128. 

Zôroästrés, æ et is, m. (Zwpoaotpnc), 
Zoroastre [roi des Bactriens, prophète et lé- 
gislateur des Perses] : PLIN. 11, 242 ; 30, 3 ; 
JusT. 1, 1, 9 || -Eus, a, um, de Zoroastre : PRUD. 
Apoth. 494. 

Zôsima, æ, Zosime, es et Zosimen, énis, 
f., noms de femmes : INSCR. 

Zôsimus;* í, m. (Zwouwz0c), nom d’un af- 
franchi de Pline le Jeune : PLIN. MIN. Ep. 5, 19. 

Zôsippus;* ï, m. (Zwounroc), nom d’un 
citoyen de Tyndaris : Cic. Verr. 2, 4, 92. 

1 zoster, ēris, m. (Cworn e), zostère [plante 
marine] : PLIN. 13, 135 || érysipèle [éruption 
formant comme une ceinture sur la peau, cf. 
zona] : PLIN. 26, 121. 

2 Zôster, éris, m. (Zoot), ville et pro- 
montoire de l’Attique : Cic. Att. 5, 12. 

Zothales, is, m., fleuve de la Margiane : 
PLIN. 6, 47. 


ZOTHECA 2 


zôtheca} æ, f. (Geisen), 9 1 cabinet de 
repos, boudoir : Dun. MIN. Ep. 2, 17, 21 {2 
niche : CIL 14, 2793 ; 3543. 


ZOTHECÜLA 


zothecüla, æ, f. (zotheca), petit boudoir : 
Pn MIN. Ep. 5, 6, 38 ; Si. Ep. 8, 16 ; 9, 11. 

Zôticus, ï, m. (Zoruxoc), favori d'Hélio- 
gabale : LAMPR. 

Zotôs, £ f., ville d'Égypte ou d’Éthiopie : 
PLIN. 6, 179. 

zügôn, i, n. (Cuyov), c. jugum : DIOM. 422, 
34. 

züma, v. zema. 

zura, æ, f. (mot africain), semence de pa- 
liure : PLIN. 24, 13. 

Zurazi, orum, m., peuple d'Arabie : PLIN. 
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6, 148. 

zÿgæna, æ, f. ((dyauvæ), marteau squale 
[sorte de poisson] : AMBR. Hex. 5, 10, 31. 

Zygere, ee, f., ville de Thrace : PLIN. 4 44. 

Zÿgi et Zeen, orum, m. (Zuyot et Zú- 
to, peuple du Palus-Méotide : PRISC., AVIEN. 

1zÿgia, æ, adj. f. (Go yoc), qui concerne 
l’hymen : zygia tibia APUL. M. 4, 33, flûte dont 
on jouait aux noces || qui préside aux mariages 
[épithète de Junon] : APUL. M. 6, 4. 

2zÿgia, æ, f. (Goya), sorte d’érable 
[arbre] : PLIN. 16, 67. 


ZYTHUM 


zÿgis, idis (Cu yio), f., serpolet sauvage : Ps. 
APUL. Herb. 99. 

zÿgostäsium, ü, n. (évyootaoic), vérifi- 
cation des poids : Cop. TH. 14, 26, 1 ; v. le sui- 
vant. 

zÿgostäta (-ēs), æ, m. (Cvyoorarnc), vé- 
rificateur des poids : Cop. TH. 12, 7, 2 ; COD. 
JusT. 10, 71, 2. 

Zyrās, æ, m., fleuve de Thrace : PLIN. 4, 44. 

zýthum, Co. (C06oc), bière, boisson faite 
avec de lorge : PLIN. 22, 164 ; POMPON. SEXT. 
Dig. 33, 6, 9 ; CoL. Rust. 10, 116. 
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